Nouveau dictionnaire national; ou, dictionnaire universel de la langue française, répertoire encyclopédique des lettres, de lhistoire, de la géographie, des sciences, des arts et de lindustrie ... augmentée dun supplément, dune collection de cartes géographiques et de tableaux synoptiques consacrés aux arts, aux sciences et à lindustrie
M. (Louis Nicolas) Bescherelle
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
G, RUE DES SAINTS-PÈRES
Latins
s.m.(pr. ku, suivant l'appellation ancienne et usuelle, et ke, suivant la nom elle La dix-septième lettre de l'alphabet, el ii treizième descon- - mnes, dans toutes les langues néo-latines et germaniques qui ont lire leur alphabet de celui des
ette lettre existaitdans l'alphabet primitif des Grecs, qui, sous le nom de eoppa, l'avaient empruntée au qof des Phéniciens; elle y tenait sa place entrj le pi et le rho , comme chez les Latins entre le p et IV; mais le coppa n'est resté que dans la numération, où il vaut 90 Au contraire, le q ne faisait point partie du premier alphabet des anciens Latins, qui U1 remplaçaient par le <■. ei qui écrivaient obticuits, iccuttntur. Lorsqu'il fut introduit dans cet alphabet, il ne prit point d'abord à sa suite la lettre u. Q servit à remplacer la svilabe en : m les uns écrivaient qis, -/ni, qseret, agse, ce que d'autres écrivaient encore cuis, citui, i u.erct. ucit.r. L'usage de la consonne q, sans u additionnel, s'étendit même jusqu'aux mots pecunia, mecum (pcqnia, meqnr, ou le c a reparu depuis. Les Osques ne l'admirent point, et I-' remplacèrent toujours par kv ; ils écrivaient kvaistur, mais de droite à gauche, pour qttXStor. Le g a été employé aussi en latin, mais dans des temps comparativement modernes, avec o au lieu d'«;car on trouve dans les l'.mdectes florentines goeppe et coeppe pour quippe.
— Q ne s'écrit jamais aujourd'hui sans être suivi d'un u, si ce n'est dans quelques mots ou il est final, tels que coq, cing, et dans quelques noms propres.
— Les orientalistes emploient maintenant le g sans u, dans la transcription des mots arabes où il représente le qof. Cette orthographe est particulièrement en usage chez plusieurs
Lphes, qui écrivent Q !,riv| pourCobail, Qonl-Oughly pour Koulougli, etc.
— Dans le vieux langage françaises* est mis
quelquefois au commencement du mot sans être suivi de la lettre u.
— Le g a la même valeur que le A et le c dur,
permute a\ ec ces lettres; c'est une des fortes de 1 ordre des gutturales, quoique Beau zée le range parmi les linguales-dentales.
— Vu qui suit g se prononce quelquefois ou, comme dans les mots aquatique, équaleur, quadragénaire., quadrat,etQ.,qixe l'on prononce akoualike , ékouateur, kouaaragénaire, kouadrat, etc. || Il ne se prononce que comme un a dans questeur, équestre, etc., qu'on prononce kuesteur, ékuestre, etc. || Il est muet dans qualité, querelle, quittance, quotitt . etc . que l'on prononce kalité, kerette, killance, kotité, etc. || Quelquefois, dans le même mot, il se prononce de deux manières différentes, comme dans aquatique et quinquagénaire, que l'on prononce akouatike, kuinkouagénaire.
— Q final se prononce comme k, excepté dans le mot cinq, ou il ne sonne pas lorsqu'il est suivi immédiatement d'un substantif commençant par une consonne : cing cavaliers, cinq garçons,$e prononcent cm cavaliers, cin garçon
|1 Dans les autres cas, le q s.- prononce : cing ans, trois et deux font cinq, cinq pour cent, se prononcent cin-kan, trois et deux {'ont cink, cink pour cent.
— Le q ne se double jamais.
— Pris comme abréviation, il remplace certains mots qui commencenl par cette consonne. || Dans les inscriptions latines, il tient lieu denoms propres • Quirîuus, Quintus, Quintius, el quelquefois Quintitiamts ; oaAesmotsquaestor, gui nies, que, gui, qnae,quod,qvando,etpi*is rarcment quadratus,quartus.Q A M s i initiai Iquemadjttorfttm.de même que; Q. b. F.,guibn'il (viril) féliciter, qui a vécu heureusement; Q. D E, qusestnr designatus, questeur désigné; Q. E S., gui est, qui est; Q M signifie quomodo , comment \QQ,qui)iqttennalis, quinquennal ;QQ.V., guogun versum, de tous côtés; QR, qttare, c'esl pourquoi ; Q. U., gusestor reipubticze. questeur de la république; QS . quasi, comme; Q. S gii.r supra, les chose- ci-<1essus; QT.C., Quin-
i ûius, nom propre; Q. rP., qno tempore,
dans le temps que; QVIR, quirinalia, fêtes romaines en l'honneur de Itomulus.
— Comme signe d'ordre, Q indique le dixseptième objet d'une série, la dix-septième place, etc. || Dans les lettres numérales employées au moyen âge, g valait .r)(Hj. Surmonté d'une ligne hoi izontate, il prenait la valeur de 500,000. || Selon quelques-uns, g ne valait qu'autant que/», c'est-à-dire 100.
— Chron. Dans le calendrier républicain, il marque quartidi et quintidi ; mais, pour distinguer ces deux jours entre eux, on écrit plus ordinairement qua et qui.
— Mathém. Q. E. D. signifie quoi erat demonstrandum, Ce qu'il fallait démontrer, ce que l'on indique aussi CQFD. || Q. E. F., quoi erat faciendum. Ce qu'il fallait fan e,
— Méd. Q, dans les ordonnances des médecins, signifie quantité ; Q S, quantité suffisante.
— Mélrol. 0, sur les monnaies françaises, indique qu'elles ont été frappées à Perpignan.
QAF.s. m. Philol. V. c\f.
QALABCIIÊH (El-). [Talmis). Géofr. Village de Nubie, sur la rive gauche du Nil, à 15 kil. S. d'Assouan.
QII1TEGX. s. m. Pathol. Nom donné, en Abyssinie, a une sorte de maladie vénérienne sans plaies. Les maladies vénériennes accompagnées de plaies sont nommées q'ssela qhitegn.
QOF ou QUOF. s. m. Philol. La dix-neuvième lettre de l'alphabet hébreu ; elle a la valeur du k dur. |j Signe numérique de 100.
QOU,QCJOU,ouKOU.s. m. Linguist.Nom de la dix-septième lettre de l'alphabet gothique; elle correspond a notre q.
Q'SSELA QHITEGX. s. m. Pathol. V. uni TEGN.
QUACHA. s. m.(pr. fowa-cAo).Mamm.Nom donné quelquefoisaucouagg i, espèce lu genre cheval
QUA CHI. s. m. ;pr. koua-chi). Mamm Pelil quadrupède voisin du genre i oati.
Ql'AOKllNES s. m. pi. (pr. koua-derne ; du
lit. quaternij quatre à quatre). Jeux. Se du au trictrac, quand les dés amènent deux quatre. Il lui fallait ternes ou quines, et il a amené quadernes. On dit aussi cannes et carnes.
QUADERS AXDSTEIX. s. m. Géol. Nom donné a nu grès extrail du lias que l'on trouve en Allemagne et dont on se sert pour la bâtisse.
QUADES. s. m. pi. Géogr. Nom d'un peuple germain issu des Suèves, habitant, an X. du Danube, les \ ays qui correspondent a l'Autriche du N., la Moravie, l'O.de la Hongrie. Sous Marc-Aurèle, ils s unirent aux Marcomans, combattirent les Romains au ni" et au ive siècle, puis se confondirent avec les Suèves.
QUADRA-ET-VAXCOUVER.f.êogr. Ile du Grand Océan, sur la côte N.-O. de l'Amérique septentrionale. Elle fait partie de la Nouvelle- Bretagne,et es! séparée du continent, a l'E. par le golfe de Géorgie, au N. par les détroits de Johnst'm et de la Reine-Charlotte, au S. par celui de Juan-de-Fuca. Elle a i'.tu kil. sur 130. Elle a été reunie à la colonie anglaise de Colombie. Les villesprincipalessonl ; Victoria, capitale, au S.-E , et Esquintait, bon port.
* QUADIt VGÉXAIItE.adj. i g. (pr.kouadrii-jc-ncrc: étvm. lat., quadragenarins, même signif. ; de quadrageni, quarante). Qui contient quarante unités. !.<■ nombre quadragénaire.
— Qui est âgé de quarante ans. Un homme, une femme quadragénaire. (Acad.j
— Substantiv. pour les deux genre-, in quadragénaire. (Acad.) Voilà ce que c*est, jeune homme, du le quadragénaire en peignant ses favoris. (H. de Balzac)
+ QUADRAGÉSIMAL, ALE, adj. [pron.
!.oriu-dra-jc-zi-mat ; radie, quadragésinte). Uni appartient au carême. Jefine quadragésimal, I ! ■ .. ,,. e quadragésimale. Fériés quadragésimales. ]| PI. m., quadragésimaux,
— Vie quiidraiiesiuiiile. \"ied'ab$l\r\ence, pendant laquelle on fait toujours carême. Les religieux qui sont obligés par un vceu particulier à la vie quadragésimale... (Pascal.)
* QUADRAGÉSIME. s. f . (pron. koua-dra-
1126 QUAD
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jiximt: et. lat., qmdragetima, même signif. : quadraginta. a
la qua-
— \, piarantiènie qui se
<j« \iik ICI ^nin ira-ji-
drageamo pi Ql Mm \ s. .1.1 angle;
râl a quatre -
. dit quadrilatère.
■ iseest unparallél luadrangle. i
— Chirom. Partie de la main
de vie. On dit •• /</ mais.
• «.il Mut w.i i. uni
quadrilatère. Pyra- P „ ilciïrt-.
— Bot. S''--:
lui ont
- • tire.
qtiadrangutaii
ix ser- : ure ou
— Z I '..angulaire. Méduse
— QUADB v'.i.i i III
..i ion v\'i i uni m n i
koua-o -.non . D'une manière qua-
QUADRANGULÉ, ÉE. adj. pr. koua-drangu-li; rad. quadrangle). Bot. Qui a quatre angles.
■ .il IDRANS s. m. (pr. koua-dran
quatuor, quatre). Anliq. ro Le quai t ■ quiva-
lant ;i 93 grammes 291. ; Comme monnaie, le ix centimes trois dixièmes, lesure. || Monde l'Egypte etd l'A e Ql IDRANT. s. m in' koua-dran ; et. lat.,
la cire nt à 0O°.
Ql' A lut \vi \i . s. : pr. koua-dran- tal ; nA-quairan capacil m tiers de mètre cube.
— ouADRADTAL.ALE.adj.Antiq. rom.Qui contient un quadranlal.
• ni IDRA1 VTE.adj. (pr. i-otunjra/du lat. y -
dans celte I Quadrai i
ne de l'autre de quatre-vingt-<l;t
cercle. On supposait un-' i nceaux
nsi. On dit au , île.
- bstantiv I qoadrat est ui
que croient II i roux.)
— L'A donne ce mot que comme
* QUADRAT a m. rypogr V. cadrât.
ni \ lut ITAIRI
en pier-
iji u>it VTEUR. - m. [pi kon i dra-leur;
et. laf .
us qui cherchent la quadrature
— Adje > '■ mètre i . lrat< ni Mathématicien quadrali
m mh: ITIFÈRI . et. lat., qua ■ «ht d'une vai la [uell
forme primil
surird'un C
* ni IDRATIM. s. m. Typogr. V. cadra-
1 IV
m Mut ITIQUE.a Ij î vua-dra
Lu \dX.quadral Math n.Qui est
relatif au carré. Il Équation quadratique. Éiuation du second :
— Mi:
ni IDRATORISTI pr. koua-dra-
■ re qui fait des ornements
• mi wti: \ I KICK. s. f. pr. koua-dra-tri- ,-,.■ du Courbe invent'
iture approci.
,.[ i |a -i une courbe
•rondes
- d'un quart ne règle
al et parallèlement à
l'un des rayons extrêmes de ce quart de cercle.
• ni IDR III lie. s. f. (pr. koua-th ; du lat. 0 G R
à tin [uivalei Laquadral
-. La quadrature du cercle
•blême insoluble. En effet.
i alucr la surface du . puisque le cari ure commuii n*a pu trouver qu'approximativement li
onférence au diamètre, rapport impos- 126 i ît du lie se réduit a La quadrature des courbes, c'est-à-dire la manière irer leur surface ou de trouver un espace curviligne,
fait pallie de la géoméll : '.nie.
— l'ig. Quadrature du cercle. Chose impossi-
luver.
— Aslron. A iux astres, quand il»
un de l'autre d'un quart de cercle. Au premier et au troisième quartier, li il en quadrature av. Acad.)
_B .-ai re à fresque; peinture d'or-
nements d'architecture.
• ni IDRATURE. s. f. Borlog. V cadratube.
QUADJt VTUS (Saint); Évêque d'Athènes, ir Adrien, en loi, un Apologétique i!n christianisme.
ni MHtiiii : p •ua-dre /cO-Bot. Syn.
de COLICODENDRE.
QUADRER. Ancienne orthographe de ca- DRER.
i.ii WHIETTE s. f. (pron. koua-drèle Bot.
ie nie : . : le, de la famille des
melastomées.
Ql \lllilA. s. m. (pr. koua-dri-a). Bol. Syn.
MME
Ql iiiiiitiu. ÉE.adj. pi. koua-i et. lat., quatuor, quatre ; a/a, aile). Bol. Qui est muni de quatre ailes.
ni IDRI UtTICULÉ, ÉE. adj. (pr. kouadri-ar-li-kn-lê ; et. lat., quai re; arti-
culum, articulation). Entom. Qui se compose de quatre ai licles,comme les antennes dequelques insectes.
Ql \Diti wiitk. Kl. a-dri-a-
i une combinaison qui contient quatre fois autant d'azote que la combi-
QUADRIBACCIUM. s. m. pr. koua-driomm;êlym. lat., quatuor, quatre;
baie). Antiq. Sorte de collier comp
:ieuses,etainsinommépeut-être qu'il avait quatre cordons.
Ql IDRIBASIQUE. adj. pr. koua-dri-ba-
\al., quatuor, quatre :
i;i,iii> S 1 qui contient quatre fois
autant de base que d'acide.
Ql VDRlBINAlRE.adj.2g pr.koua-drii lat., quatuor, quati
i.atredècroisleux rangées, comme le feldspath quadrib Ql vmtic M'sri.xiRK. adj. .' g
ri-kapfu-lère; et. lat., quatuor, quatre ; Bot. Si lit d'un fruil | formé par la reun [uatre capsules.
QUADRIC % IC ici RE. s. m. (pron. koua-driplaire: fr. cal Car]
eilrc combinaison du même
Ql \iiiiii \ri\k. ÉE.adj. [pr.koua-drilat., quatuor, quatre : carina, cari muni de quai
Ql VDRICARRE s.f. pr. koua-dri-karre; et. lai Jeux. Droil
du quatrième joueur, a la bouillotte, d a le priv loublant l'enjeu
i ■ d'user Iroil.
QUADRICARRÉ i E. part. pass. du v. se Quadricarrer. S'en,;.
— quadricarré. s. m. Nom donné au joueur
QUADRICARRER SE V. pr I
Jeux, i : - . I ■ Iroil le quadricarré. Ql \iinn in ORÉ, ÉE.adj. (pr. I klo-ré; elvm. lat.. quatuor, quatre; fr. chlore). I quatre fois plus de chlore
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que la première combinaison de la même espèce.
ni adricimi M i pr. koua-dri-cini-omm;èl. lat., quatuor, qu ,cban-
eh nom d'une composition à qua.
tre par:
mi VDRICOLORE. adj. ï g. (pr. koua-driko-lore : ètym. lai ., quatuor, quatre ; coi leur . Uidact. Qui offre quatre couleurs diffé-
— Ornith. Se dit d'un oiseau dont le plumage offre quatre couleurs différentes.
— qcadricolore. s. m. Ornith. Bruant de
J IV t. || E:
— qcadricolore. s. f. Bot. Anémone à quatre couleurs. tllet.
QUADRICORNE. adj. 2 g. (pron.to
et. lat.. quai uor. quatre; corail, corne). Entom. Qui a quatre cornesou quatre am
— Bot. Se dit des anthères, lorsqn lobes, terminés en pointe et divergents, forment quatre espèces de c I quadricorue est mé parce que i
le sa silicule se termine par deu tes.
— Mamm. L'antilope quadrieor
a quatre cornes sur :
— Zool. Vostracion quadricorue an nomparceqi ix aiguillons pi veux etdeux i i pieue; lecotlequadricorne, parce qu'il a quatre tubercul seux sur la tête: [ecgclope quadrieor n
, quatre ante s; quadri-
corue, parce qu'il a deux bras bifides.
QUADRICOTYLÉDONÉ, KK adj.(pron.
koua-dri-koti-lc-do-né; et. lat., quatuor, quatre: fr. cotylédon .Bot. Se dit d'un embryon qui est muni de quatre cotylédons.
QUADRICUSI'IDÉ, ÊE. adj pr. t.oua-ihlkn-spi-dc ; et. lat., quatuor, quatre \cuspis, pointe;. Hist. nat. Qui se termine par quatre pointes.
— Entomol. La naiade quadricuspiilée a la queue terminée par quatre cirres quadrifldes.
Ql ADICIDÉCIMAL, ALE. adj. pr. toiiadri-di-ci-mal;è\.. lat., quatuor, quatre ; decem, dix . Miner. Sedit d'un minéral qui a la forme d'un prisme octogone, avec un seul sora quatorze faces, comme la baryte sulfatée quadridécimale.
ni ADR1DÉCIOC1 t>\ AL, ALE. adj.(pr.
koua-dri-dê-ci-ok-to-nal ; et. lat., quatuo
■■i 3e dît d'une
variété de topaze qui a la forme d'un i octogone, avec un seul sommet à quatorze faces.
QUADRIDENT.s. m. pron, IfcoiiB-d et. lat., quatuor, quatre; fr. dent).hul. Genre de mousses.
Ql'ADRIDEXTÉ, ÉE. adj. (pr. koua-dridan-ti;nA.quadriil B Qui est muni de quatre dents, pointes ou divisions.
— Zool. Le dorippe quadridenté est ainsi appelé parce qu'il a quatre dents au fr : I
fhalanger quadridenté, parce qu'il porte quatre pointes à l'abdomen.
QUADRIDIGITÉ, ÉE. adj. (pr. koua-dridi-ji-lé;ét.l&l., quatuor, quatre; dtgitus, Bot. Se dit d'une feuille dont le i mine par quatre doigts ou par quatre folioles.
QUADRIDIGITIPENNÉ, ÉE.adj. (pion.
koua-dri-di-ji-li-peuu-né : et. fr., quadridigilc : lat. penna, aile). Bot. Quia lont le
pétiole se partage en quatre autres portant des folioles.
QUADRIDODÉCAÈDRE.adj.2 g. (pron.
koua-dri-do-dc-kaèdre; et. lat., tre; dodecaedrum, dodécaèdre . Miner. Qui résulte de la combinaison de quatre dodécaèdres, comme la ebaux carbonalèe quadridodécaèdre.
QUADRIDUODÉCIM M.. Al K adj. (pr.
koua-dri-du-0-dé-ci-m il;ét.lal . juatu tre; duodecim, douze',. .Miner. Qui a la d'un dodécaèdre dont quatre angles sont remplacés chacun par une facette, comme une vamagnésie boratée.
* QUADRIENNAL, ILE. adj. (pr. fcMllldri-ennnat). V. quatrienxal. .
nt IDRIÉPINEUX, El'SE.a dj. (pr. kouai nen ;èt. lat., quatuor, quatre; fr. épiueui - Entom. Qu p rti iuati-e épines, comme les élytres d> n quadriépincux.
QUADRIÉPOINTÉ, ÉE.adj. ;'pr.Aoi/a-rfné-poin-té). Miner. Se dit d'une val que angle solide est remplacé par quatre facettes, comme le fer sulfuré quadriepointè.
QUADRIÉRÉMÉ, ÉE. adj. in', koua-dri-
é-re'-M«, -et. lat. ,çua!tH)i, quatre; tr.érème).Bol.
lu cénobion, qui se compose de quatre
-.comme dans la sauge et les autres la-
1 1 bourrache el les autres
QUADRIFARIÉ, ÊE. ad), (pr. koua-drifa-ri-è ; et. Iat.,çuaa'ri'/arj'l«, divisé i n qu ttre
- dit d'une plante dont les feuilles sont disposées sur quatre rangs.
QUADRIFASCIÉ, KK adj.
. ,1. laf.. quatuor, quatre: ;
i , ;. Qui pui i
.lie quadrutasciée.
• iji 'adrifide. adj.îg. (pr. koua-dri-fi- . 1 . lat. quadrifldus, même signif.). Bol Se me qui est divisé, à peu près jusqu'au milieu de sa longueur, en quatre portions
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presque égales, comme le calice du réséd t, pétales du silène quadrifide, les spathelles de reulle. le stigmate du plurabago. I| L'i sedum quadrifide est ainsi appelé parce qu'il a ~-.]&schlothéimiequa{lri[i<le,\>nvce que sa coiffe porte quatre appendices a la base.
i.ii VDRIFLORE.adj.2g.(pr.A-0Ha-fl><-/7o- -.i ..fuafnor.quatre : /7«s,/!ori's,lleur).Bot. Qui renferme quatre lleurs. comme la calathide de certaines synanthérées. || Qui est composé de quatre tleurs, comme les verlicilles de la \\e-ieringie.||Quiportequalrelleui'S,comme les rameaux du misodendron quadriflore.
ni VDR1FOLIÉ, ÉE. adj.(pr. koua-dri-folt-e: ■-[. lat.. quatuor, quatre; folium,ten Bot. Dont la lige se compose de quatre feuilles, comme la parisette quadrifoliée. || Se dit d'une plantequi a les feuilles verticillées quatre par quatre, comme lelinquadrifolié.|| Dont les folioles sont quaP:
Ql'ADRIFOLIOLÉ. ÉE.adj (pr. koua dri- ■ é;èl. lat., quatuor, quatre; fr.foli Bol.S les feuilles qui sont composé
quatre folioles.
QUADRIFORÉ, ÉE. adj. (|
it.,7«a/nor,quatre;/'ara,jeperce .Hisl ij.ii. Qui est percé de quatre trous.
— M ill. Qui esl perce de quatre trous, comme la scutelle quadriforée.
— QCADitiFonES. s. m. pi. Crust. Famille de l'ordre des cirripèdes dibranches, comprenant ceux dont l'opercule du tube est à quatre battants.
QUADRlFORME.adj.2g.(pron.toii<i-<irt°forme :ét. lat., quatuor, quatre : forma, I « ; Sedit d'un cristal, tel que la chaux Oua-
tée, qui résulte de la combinaison de quatre formes crista:,
— Syn. de qcadrifroxs. C'est le Janus quadriforme. (Lalande.)
QU ADRIFROXS. adj. m. (pron. koua-drièt. lat., q uatuor, qu irant).
Myth. rom. Quia quatre visages. Surnom de Janus. qui présidait aux quatre saisons. | On ledit aussi d'un Janus ou arc triomphal à quatre faces.
— Antiq. Se dit des termes surmontés de quatre têtes, que les anciens plaçaient sur les limites des propriétés ou à la rencontre de plu-
- voies publiques.
QUADRIFURQUÉ, KE. adj. pr.À'oua-aYi- , Liai., quatuiir.çiusitre: força. fourche). Hist. nat. Qui est divisé en quatre ni VDRlGA.s.m.(pr. koua-dri-ga ; du lat. .'.chara quatre chevaux, parce que les circonvolutions de la bande se croisent dans ce bandage comme les brides de ces chevaux . Chir. Sortede bandage pour maintenir, réduire les fractures ou luxations des côtés, irtèbres, des clavicules, du sternum.
QUADRIGAJRE. s. m. pr. Loua thi-yhere).
Antiq. rom. Celui qui conduisait un quadrige dans le cirque à Rome ou à Constantinople. Les factions des quadrigaires. Chacun des quadrigaires portait une tunique blanche, rouge ou bleue, suivant la faction à laquelle tenait.
QUADRIGAMMÉ, ÉE. adj. (pr. koua-dri- ■ elvm. lat., quatuor, quatr nom de la lettre ?). Antiq. Qui a la foi quatre gamiuas réunis par les pieds.
QUADRIGARIUS [Qnintus Claudius).His- : latindu temps de Sylla, vers l'an 80 av.
J.-C. Il ne reste de son histoire [Annales, reruut romanorum Liliri) que quelques fragments cités par Aulu-Gelle.
QUADRIGAT. s. m. (pr. koua-dri-ga; rad.
quudri ', /a. quadrige). Numism. Nom donné à un denier romain dont le revers représentait la figure d'un quadrige.
* QUADRIGE, s. m. (pr. koua-drije : du Iriga, même signif.). Antiq. Char tre chevaux. Vus diriez Proserpine se débat- - bras de Plulon, qui l'emporte in quadrige noir. P. di SM ictoi I lanle lui tend les rênes de son qua, et la bride des chevaux qui piaffent dans l'éi!. i. De Goncourt.)
— Particulièrement. Char attelé de >i chevaux de front, dont l'usage passa de- Olvmpiques aux autres jeux solennels de ! Grèce el de l'Italie. Ces chars, dont on an
bue l'invention à Érichlhonius, roi d'Athènes, étaient des sortes de coquilles montées sur deux roues avec un timon fort court. Vainqueur au quadrige. La course de quadrige était la plus noble de toutes. Bas-relief qui représente ,:, [uadi ..Médailles qui portent des quadriges.
— Par anal. Attelage de quatre ariini iux. Au lieu d'un attelage de chevaux efflan ; harassés, j'avais sous les yeux un
drige de bœufs robustes et ardenl -. G. Sand.)
— Par extens. La politique, les arts, la science et la poésie, grand quadrige humanitaire, marchent ensemble. (J. Sandeau.)
— Chir. Syn. de qcadriga.
QUADRIGÉM1XÉ, ÉE.adj. (pr. ko'
iè-uii-né: et. lat., quatuor, quatre ; genunus, o-émeaul. Bot. Sedit des feuilles ou autres organes géminés disposés sur un même plan par quatre.
QUADRIGUTTÉ. ÉE. adj. (pr. koua-dri- I. lac. quatuor, quatre; gulla, goutte).
OUAD
Ml \|l
Bisl. mit. Qui porte quati e petites I iches rondes.
QU IDUIUEXAGOIS \l . ILE adj pron
nal ;ê\ lat., g tatttor, quatre; fr. ha i ■ ■■■■ W : éi , Se dil d'un cristal qui offre vin I [uatre faces.
QUADKIJUGUÉ, ÉE. adj. pi fl ju-gkê; et. lai., quatuor, quatre; tojrj» pie ). Bot. Se >iit des feuilles pennées doni le pétiole comn un p rte [uati e paii es de folio ■ les, c esl à-dire huit folioles opp
* QUADRIJUMEAUX. adj, m. pi pron kbua-dri-ju-md ; du lat. quadrigeminus, même signif.), Inat. Seditde quatre tubercules pla-
. . i e. Les tubercules qua
dri jumeaux Musclée quadri jumeaux. Quatre muscles de la région inférieure du corps.
*or\iniii \ it it \i., \i.i i !j pr.kouadri-la-té- rai ; et. lai ; Fr. laté-
Didact. Qui offre quatre côtes. [| PI. m., quadrilatéraux.
— Bot. Se dit des phyllodes tétragènes de l'acacia quadrilatéral.
* QUADRILATÈRE. s. m. [pr.koua-dri-la- (èrej et. lai .^quaiuor, quatre; lat'us, latt ris,c ité , i .■ i i qui a quatre côl s, ei par congé i i quatre angles Les côtés d'un | i i
drilatère. On nomme en particulier carré le quadrilatère don! les quatre côtés sont égaux et les quatre angles droits; rectangle, celui dont lesqu itre .111- les sont droits, sans que les côtés soienl égaux : losange ou rhombe, 1 elni dont les côtés sonl égaux, sans que les angles soient droits; parallélogramme, celui dont les c ■!■ i opposés sont parallèles; et enfin trapèze, celui qui n'a que deux côtés parallèles.
— Hist, A été employé, autrefois, pour désigner la partie de la Vénétie limitrophe do la tombai h*e,p s contre les Italiens par les quatre places foi tes de Mantoue, Vérone, Legnano et Peschîera.
— quadrii itère, adj. 2g. Géom. S'emploie r-iiniïH-' syuunvinu ilo ijuadrangulairc. en ce sens qu'un [>■ ^l v j^ -ii-- .im a quatre angles cessairement quatre côtés, et vice \>i
qu'on peut dire <[<■ l'un, géométriquement parlant, s'applique t m jours a l'autre d'une manière nécessaire ■ ■( absolue.
— quadiulatères. s. m. pi. Crnst. Tribu de la famille des crustacés décapodes brachyures, comprenant ceux qui ont le test p carré ou cordiforme.
QUADRILITÈRE.adj. 2 g. , pr koua-drili-tcre ; et. lu., quat ior, quatre; I tir ni. lettre).
Gramm. ai', t.. m comp isé de quatre lettres.
Verbe quadrilitère.
^QUADRILLAGE, s. m. (pr. ka-dri-llaje.
Il mouill.; rad. quadriller). Disposition en carrés contigus. Un corridor dalle en quadrillage blanc et noir. I h. Ga itier.)
+ QUADRILLE.s.f. pi mouill.; de [')ta\.quadr£gtia,mème signif, .Petite troupe i as a cheval, superbement montés et babil lés,pour exécuter des rêtes gaIàntes,accompagnéesde j nite ■ et, le pi ■■- Qu md il n'y avait qu'une quadrille, c'était proprement un tournoi. Les joutes demandaient deux partis opposés. Les carrousels devaient en avoir au moins quatre, el la quadrille devait être composée au moins de huit ou douze pers es.
Les quadrilles se distinguaient par la forme deshabilsou par la diversité des couleurs. Le dernier divertissement de ce genre qu'on ait vu en France, esl celui que donna Louis XIV
■ :■ i ': . i les Tuileries, dans l'en
I .■ depui i conservé le nom de place
ausel i i!1, belle quadrille. La première
quadrille étail magnifiquement vêtue. Le chi \
de la premièi e, de la »e nde quadrille. Au
grand carrousel, il y ai ail cinq difféi
■ i ia lrilles,qui représentaient cinq nations différentes.
—Quelques-uns le font masculin en ce sens. Sur cette place de Grenade passaient h drilles superbement vêtus de brocart-- I teaubriand.)
— Guerredes quadrilles. Nom donné, en Esi, i B,â la guei rc di ipartisans Ma
chez nous la guerre d< .qui a chassé
les Français de notre vieille Espagne. (Méri-
— QUAnnn.i.E. s. m. Chaque groupe de quatre danseurs et de quatre danseuses, qui (igurent dans 1rs ballets, 'lui- les grands bais, et qui se distingue des autres groupes parmi costume partie
— Nombre pair de couples qui exécutent des contredanses dans imbal.Quadrîlle de quatre, de six, de huit, de douze ou de seize couples. Les quadrilli s se I irment sans arrangemenl détei miné d'avance et sans parure uni!
Ce n'est que dans les bals costumés qu'on retrouve l'aricien quadrille. Former un quadrille. Dan ser au mê quadrille. Où ètaient-i ^aujourd'hui, les danseui s de ce beau quadrille? Tousmort-, exilés ou fous. .v Daudet.)
— Réunion des figures d'une contredanse qui sont dan èe ms intçi ruption Elles sont au nombre de cin \ Dans le quadrille ord ■
ce sont : le pantalon, l'été, la poule, la pastourelle et la Qnale;dans le quadrille d>-> lancici 3: les tiroirs, les lignes, les moulinets, les ■ i -■i les lanciers. Le quadrille croisé esl te quadrille ordin lire , seulemenl lé second couple part deux mesures après !*• premier.
— Nombre détei miné de morceaux de musique d'un mou', emenl ;if et d'une mesure car-
, coi ri pondant aux figure i qu'on c éi ule
■i ins ■ contredanse.
Recueil de quadrilles, Uccueil de 1 ntn lan ■
— Bot. Nom qu'on donne, dans 1rs Antilles, t l'a ■ piade couleur de chair.
* QUADRILLE, s m [de t'ital quadriglio,
1 ■ mi. ■ Jeux r. pê 0 de jeu d'homhro qui se joue à quati g Faire nu quadrille Jouer une partie de qu idrillo.
01 VDRII 1 r. ■ m et. bas-l&t^quadrillus. carreau). Tochu Nom des jours ru losange formés par les iils d'une frange que l'on noue ou que l'on passe dan - un coulant.
+ QUADRILLÉ, il. part.pass du v. Quadriller S'emploie adjectiv. Comm. Se dit des étoffes à carreaux, du papier réglé ru petits ca r r< l u x , e te.
Constr. Systèmes quadrillés, assemblage de pièces parallèles entre elles et relié* versalemenl pur d'autres pièces aussi parallèles entre elles.
- QUADRILLÉ. S. m. Étoffe .1 l'.'ii'iv.n \
L'Aca lémie,qui n'admel pas leverbe Qua-
drillcr, ne tl mne ce mot que comme adjectif.
QU IDRILLER.v.a. l'°conj. pv.ka dri-llè,
; il. ; ri. lat., quatuor, quatre). Couvrir de ligne ! coupant de manière a former
des carrés.
QU \DRILLION s.m. {pvjioua-dri lion, U mouill. - Arilhm, Syn, de quatiuli ion.
QUADRILOBÉ, EE. adj. (pr. koua-dri lobé; ut. lai . quatuor, quatre; lobus, lobe B il Uni a quatre lobes, qui e >\ parla .■■■ in jualrc lobes, comme le stigmate de 1 êpilobc i épis : les utricules du pollen de l'azalée visqueuse.
— Zool. Se dil d'animaux dont certains or- . 1 sont quatre lobes. Ecrevisse quadrilobée. Cyprin quadrilobé. Tubicolaire quadrilobé.
QUADRILOCULAIRE. adj.2g. pr.kouadri-lo-kn-tère; et. lat-, quatuor, quatre ; locutus, 1 _ • Bot. Qui est pa n quatre loges,
ie l'.intliri r du lui" len Iron, la baie de la parisette quadrifoliée , la capsule de l'épi- Iobe, etc
QU IDRILUNULÉ, ÉE. adj. (pr. koua-dri-
lu-nu-lê; et. lat ,quatuor, quatre; tuuula,c\ is-
sanl .Entom.Qui esl marqué de quatre taches
somme la coccinelle
qua U ilunulée.
QUAI) RI MACULÉ. ÉE. adj. pr. koua-dri-
ma -Lu ir ; <\ y m. lat., quatuor, quatre; macula,
Hist. nui m- nui est marqué de quai 1 e
Lu lus.
QU IDRIMAKE adj l pr fioua-dri-mane; et., lat. quatuor, quatre ; matins, mu m . Enlom. Se dil d'insecb - quionl quati e 1 n-ses dilati s.
[| QUADR1MANES. s. in. pi. Section de lu tl'ibll
<\-'-^ carabiques, comprcnanl ceux -h' c,-. insectes coléoptèi esdonl le ■ mâles ont les qu 1tre tarses anti 1 ieui s dilaté .
QUADRIMESTRE.s.m.(pr.A-o«/i-//n-H/c.s.ftre . étym. lat., quatuor, quatre ; meusis, mois . 1 '.1 e dequatre m> >is il va li as quadrimestres dans une année. Inusité.
QUADRIMOUCHETÉ, ÉE.adj pr kouadri-moii-cheté : ut. lat., quatuor, quatre ; fr. won- < heté . Zool. nui porte quatre taches ou mouchetures, commelanitidulcquadrimoucl
QUAhitiN s m pr koua-driu ; û\\ lat. quatuor, quatre . Met roi anc. Petite monnaiede la valeur d'un li.ud.
Ql IDRIXÉ, ÉE .1 ij pr. koua-dri-nê ; ri. lat., quatuor, quatre). Bot. boni les feuilles se composent de quatre folioles t l'extrémité du 1 de, c mime le lierre tétraphylle.
QUADlUX£ENTESIMO 1 Iv pron.kouaein-té ti-mo ; mol lit. formé de quadrigenti, quai ro cents). Quati <'■ cenlièmement. Il s'emploie pourdésîgnei le quatre centième objet d'un..1 séi ie, 10U '. qu nid mu ,-i commencé à compter par primo, secundo, tertio, etc. On dil ensuite quadri ngcutesiiuo primo, -, simo secu uto, 1 Le
QU U)itiMH:; s r pr. koi lui. quatuor, quatre). S'est dit pour Hêuniondc quatre unités ou de quatre individus en un seul et unique tout. Plusieurs ont, par la somme totale -\'^ âges supputés par Hésiode, compté leurs vies être de 0,720 m . nombre composé de unité passant-' en quadi inité, cl la y 1 td> initè enl ière qu 11 re fois en -■■ >\ doublée, 1 (■Mil cinq fois multiplié par solides trian Rabcla
* QU \ ihïi nom 1: s. m. çr.kona dri
él lat.. ■imitii'ir, quatre ; gr.vojiTi, division). Expression algébrique composée dequatre termes.
Ql \l>iïlo Franc >is-Xa\ ici 1 iti
italien u Ponte (Valteline), 1695-1756, jc-
suite,prédic tteur,se i«:i ira chez les bai n 1 ■ de Mil m. s.-- principaux ouvrages sonl delta Poesia i latin \a : <!r. .- Sloiia r delta Hagionc d'ogni pi
QU 1DRIO01 <>\ \l ILE. adj. pi dri-ok-tO'iial : et. lat., quati or, quai re; huit). Miner. Qui a la forme d'un prisme octogone àsommets dièdres,comme l'arragonite.
QU VDRII*ARTI,IE. adj. (pron. kona dri-
par-li : du lui. qua U \ l is, 1 te signil ,
but. y ni u quatre incisi ms aiguës el profondes On dil aussi quadripartite pour les deuxgenres.
— Mathém. Partagé en [uatre parties d'un nombre ou L'une figure géométrique.
Ql IDRU' VU l lli 1 ' Bol \ Ql \
DRIP inTI.
QU \1nt1p utTiTio\. 1 pi koua ~li 1par-ti don 1 ad qnadi \pa\ tite , Pai lag chose ru quatre.
QU \m:ii'F.\\iv adj. 2 ■ pr \-oua-dripenns; et. lat., quatuor, quatre ; pniwi, aile). Ent 'in.Qui a quai re aile \ ou quatre appendices ru forme d'ailes.
n\ VDRIPÉTALE. adj ' | r Uua-dri-
e ; ri .lu ,,quattioi .quatre; fi \ étale . Bot.
nui a quatre pétales. On dil plutôt tétrapctale.
QUADRIPIIYLLE. adj. 2 g. (pr. koua-drilai quatuor, quatre feuille .
Bol Syn. peu usité <■[ mal foi mé de rÉTRA i'ii yi le Cali e quadi iphylle.
QU VI>ltII»LOMBIQUE. adj.(pr.AûKd-rfriplon-bike; ri. lat., quatuor, quatre; îv.plom-
Chim. Sedit d'un sel de pi b quicon-
tient quatre fois autanl de base que d'acide, comme le niti itc quadriplorabique.
QUADRIPONCTI É, ÉE. adj. (pr. kouadri-pon-ktnè ; et. Iat.,^«o/H0r,quatre ; pu ne! n ut. point1. Entom. Qui est marqué dequati coloi iés, comme le taon quadriponctué, le mylabre quadriponctué.
QUADRIPUSTULÉ,ÉE.adj. [pr. koua-dripU'Sln~lê : r 1. 1. d.. >j, 'm h: ui',1 1 m:i. trr ; pustula^ustule . Zool. nui est marque de quatre po ni rouges semblables à des pustules.
Ql VDRIR VDIÉ, ÉE. adj. (pr. koua dri-ra~
di-é;èt. lat., quatuor, quatre ; radius, ra; .
Moll. Qui esl partagé en quatre rayons, comme le peigne quadriradié.
QUADRIRAYÉ, i;:i':. adj pr. koua-dri-rèlé ; et. lut., quatuor, quatre ; fr. raie). Zool. Qui est marque du quatre raies colorées.
— QUADRIRAYI-R. s. f. El'pét. Nom Vil' m
d'une couleuvre d'Europe du genre élaps.
QUADRIRÈME. s. t'. (pr. koua-dri-rème ; du lat. quudriremis, même signif.). Antiq. N 1vire a quatre rangs do rames selon les un-, a quatre groupes de rames suivant d'autres, a quatre rameurs par aviron suivant une troisième explication.
<}l VDRIRHOMBOÏDAL, ILE, adj.(pr.
koua-dri-ron-bo-i-dal ; et. \a,t., quatuor, quah •■ : rliombus, i ii 'nii».' . Miner. Dont les cristaux ont des faces qui offrent la combinais in ■' tre rhomboïdes, comme la chaux earbonatec quadrirhomboïdale.
QUADRISAGRAMENTAL.S.m. pr.kouadî'i-ça-kra-man tal ;ét. lat., quatuor, quatre ;fr. sacramental). Hist. relig. Nom donné à certains res du x\ i" siècle, quin admettaientque quatre sacrements : le baplême, l'eucharistie, la pénitence el l'ordre.
QUADRISAÏEUL, EULE. s. pr. houa-dnza-ieul ; et. lit. quatuor, quatre ; fr. aïeu 1 ■ «i-and-père, la grand' mère du bisaïeul. Henri IV uiait le quadrisaïeul de Louis XV. Les contes qu'on pouvait faire a la quadrisaïeule de ma grand'i plus bons pourmoi. Voli
Peu u site.
Ql' VDRISEL. s m. pr. koua-dri-cel ; étym. lat. quatuor, quatre; fr. set .Ghim.Sel qui contient quatre fois autanl de base que d'acide, ou d'acide que ^>- base.
QUADRISÉLÉXITE. s.m. pr. koua-dricé-tc-nite;<ïtym. lat., quat uor, quatre ;f . sélê- ' îliim. s.d qtii contient quatre fois autant d'acide sélénieu s que ■'■■- base.
QU IDRISEXDÉCIMAL, \l I i
koua-dri-veks-ti ■ I lat., quatuor, qua-
Mii 61 Donl les cristaux
■ ad vins " mme le zïreon quadrîsex-
QU VDRISILIGATE. s. m. (pr. koua-dri-
■ fr : <■ i.ia t.. iinal u<n\ quatre ; fr. silicate). Chim! Silicate qui contienl quatre l'ois autant d'acide que de hase.
QUADRISILLOXXÉ, ÉE, adj. pr. kouaitiici-llo-nc, il uill. ; et. lai., quatuor, quatre; fr. sillonne . Didact. Qui esl marqué de
■ 1 latre - liions.
QU IDRISULCE. adj, J g. nr. koua-drivulve . '■! . lat.. quatuor, quatre ; sulcus, sillon).
Mamm. Qui a le ]>■■■ ; \ : en quai v sa-
| <_>\ \m:iM 1 ces - m. pl.Familledemam-
'■■ ï, qui "ni les ] Is divisés ■ 1.
quatre sab ' -. comme les cochon--, les hippo-
: CtC.
QUADRISULFURE.s.m. (pron. koua-dri-
çul-fnre ; rt. lat., quatuor, quatre; fr. sulfuré). Chim. Sulfure contenant quatre fois autant de soufre qu'une autre combinaison de la même base, comme lu qnadrisulfurc potassique.
QUADRISYLI IDE. s.m. p.koua-dri-cillabe; ut. lat., quatuor, quatre \syllaba, syllabe). Gramm M 1 composé de quatre syllabe On dit mieux lètrasijl a
QUADRISYLLABIQUE. adj. 2 g. [i m
koua tlri-cu-la-bîke).Qu\a rapporl aux quadrisyllabes ou qui esl composé dequatre syllabes.
QUADRITR1GÉSIMAL, ALE. adj pr.
koua-dri- tri-ijé-zi-mat : et. lai ^quatuor, quati'e ; trïginta, trente). Miner. Dont les 1 ristaux onl trente-quatre faces, commeia baryte sulfatée quadrilrigésimale.
QUADRITUBERCULÉ, ÉE.adj {pr.kouadri-tu-ber-ku-lê ; et. lat.. quatuor, quatre - ( ■ berculum, tubercule). Enlom. Qui p"i te quatre tubercules, comme le corselet du maeronyque quadi i tubercule.
QUADRIV ILVE. adj, 1 pi /, 1
et. lai., quatuor, quai re ; va va, ■■■ ilve).
Bot. Qu ■ pai [ui ouvre en quai ri ^al
l'i pilobo.On ' '/u tdriva 'vé.
QU \IHtl\ \LVÉ, il adj, ! pr. haua-dri- Val-Vé . Bot, V. QUADRIVALVE.
V»i IDRIVALVULÉ, 11 idj pi koua ilri-i'itl vu-lé; et. lat., quatuor, quatre ; fr va vule - Bot, Qui a quatre petite* valves, ■ ■ m n 1rs anthèi r-, du laurier de Pi
* QUADRIVIUM, s. m. pron. koua-dri-vi-
raot lat. formé du quatuor, quai re, el via, voie . Hist. littér.Nomquc poi Laient, da
ni public, les qu dre arl
tiques, c'est .i dire l'armnm tique, la musique, la géométrie et l'astronomii .Lequadrlvium de 11 iece.
QUADROX VLATE s. m. pron ko kça laie ; et. lat., quatuor, quatre ; fr. <mn Chim. Sel qui contienl quatre t"is autant d aci le [u'un o.\ date simple.
Ql VDROXYDE s. m [pron . koua-di (le; •■\. lat., quatuor, quatre ; fi , oxyde 1 Ox le qui contienl quatre fois autant d'oxygène qu'un autre:.
QUADRUGÉE. s.f. pt.koua-dru-jc; du lat.
tpi<ulruja,i:\\-\\ à quatre chevaux).Métrol.Ceque quatre chevaux peuvent laboure] en un
quadiu:lk. s. r. (pron. koua-drute), m ,11. Genre de coquilles bivah » t.
*quadrumaxe. adj 2g pr. koua-drumane ; et. lat., quatuor, quatre ; manus, m. un . Mammif. Qui a des mams comme l'homme, et des pieds conformés comme di s ma m s. Les animaux quadrumanes. Le sin je esl un anim il quadrumane. [I quadrumanes, s. m. pi. Ordre de la classe dés mammifèi es,comprenantceux dont les quatre membres se terminenl par une main. Ce sont lesanimauv les plus 1 ipprocbés de l'homme; ils lui 1 ■■ isembl< nt assez pu' ['■informe, par leur visage et les yeux dirigés en avant; mai- certains d'entre >-\]\ ■ . | ■ !.■ n ■h.; espèceen p: enanl un museau en plus allongé, une démarche plus exclusivement quadrupè ir.
— S'emploie aussi au singulier. Le sapajou
est, un quadrumane. t'n quadrumane. Àcad.
* QUADRUPÈDE, adj. 1 g. pv.koua-drupède; et. lat., quatuoi quatn lis, pied). .Mamm. Qui a quatre pu ds.Parmi 1rs animaux quadrupèdes, il yen a de féroces et de domestiques.
— Par extens. Il y a divers exemples d'homrnes quadrupèdes, el je pourrais entre autres citer celui de cet enfant qui fut trouvé en 1344 auprès de Hesse, où il avait été nourri par des loups. (J.-J. Rou
— quadrupède, s. m. Animal qui a quatre pieds. L'n grand, un petit quadrupède. (Acad.) Le sens de la vue est plus étendu, plus distinct el plus vif dan- l'oiseau que dans les quadrupèdes. ■ Buffon. la'- vi ais quadr tpèdes sonl li solipèdes et les pieds fourchus. Id.) bus quadrupèdes eux-mêmes transportent lus plantes d"une contrée a l'autre. (A. Martin.)
— Poét. Le quadrupède ailé. Pégase.
1 re assis .m l>onl de cette onde sonore Qu'an penchant d'Hélîcon, pour arroser ses bois,
Le quadrupède ailé lit jaillir autrefois. (\ . C.iitNlER )
— QUADRUPÈDES s. m. pi. Hist. nat. Autrefois, on désignait sous ce nom tous les animaux indistinctement qui ont quatre pieds. Ce tei me s'appliquait au>--i bien au.\ lézards et aux grenouilles qui sont ovipares el à ■ mg froid et rangés dans la classe des 1 upt i les. qu'aux mammifères vivipares et à sang chaud. Buffon donnait ce nom aux mammifères, quoique tous n'aient point quatre pieds, et que quelques-uns n'en aient pas même du tout. Lorsqu'on veut comprendre dans la classe des quadrupè 1rs les singes qui ont deux bras et deux pieds, les phoques, les morses, dont les pattes de derrière --nt réunies et pre 1 iu lées ensemble, et même les cétacés, tels que les haleines, les dauphins et les marsouins, qui sont tous des animaux vivipares et qui allaitent leurs petits, le même mot n'est pas exact, puisque les cétacés n'ont pas quatre pattes, et puisque les singes, les chauves-souris, rir , ne sonl p 1 de véritables quadrupèdes à la rigueur. Aussi Latreille réserve cette dénomination pour une section decetteclasse renfermant ceux qui ont effectivement quatre pieds, qui produisent leurs petits vivants ut qui 1rs allaitent.
Qt'ADnuPÉDOLOC.lE. s.f.fpr koua-drupê-do-lo-ji; ut. fr., quadrupède ; gr. '>■'■■.■■:, di cours . Description, traite des quadrupèdes
QUADRUPLANT, part. prés, du v. Qu 1 drupler.
QUADRUPLANT, ANTE. adj. Miner. - :
dit d'une variété dont, lu signe est «.'or d'exposants en progression, avec cette différence que l'un est répété quatre rois, comme dans la chaux carbonatée quadruplante.
QUADRU'LATia'lî. s. m.ipr. kOM-drU-
pla-teitr; rad. quadrupler .Ccluiq dquadrupl , — Hist.rom. Nom par lequel on désignait les délaient s pour crime d'État, auxquels on donnai! le quart des biens de l'accusé, [j Collée tour d'impôts qui recevait en salaire le quart di> sommes qu'il percevait.
* QUADRUPLE, adj. 2 g. pion, koua-druple ; et. lat., quadruplas, même sigi f. de ce qui est quatre fois plus fort. Vingt est
QUAL
quadruple de cinq. Payer une amende quadruple de la somme retenue indûment.
— Qui est au noir.!
■ formes et quadruple.* , B. de St-P.
— Hîst. Quadruple alliam V, aluahce.
— Chim. Sel quadruple. Sel forme d autres ' quatre ■
— Ull )CBE-
— quadruple, s. m. Quatre fuis autant
dreuii
dre au quadruple. quelqu'un à
s qui manquait
dans - condamner au quadruple.
. tadruple du vôtre.
z TOUS au quadruple d
— >! n France, à uni d'orfal i s XIII, el valant 20 li-
yale, et de l'au
-I fr.5lc. quadruple faux. Quadi u] En
■impie au fé- M 1 Marti-
nique.
à la prei 96 : à la si
i es, valant 81 fr.
— Mus. Ancien nom du quai .
Ql IDR1 l'i.K. ÉE part. pass. du drapier. S'eropl. adjectiv. Somme quadi Le capi - Irupléparl'a
Ql \liui PLI Ml N 1 pr. koua-dru-
ple-man}. D'une manière quadruple.
QCADItl PI EMENT. s. m (pr. koua-druple-mau). Action de quadi .
* QCADR1 PI 1 it 1. 1 inj.fpr. kouadru-plé ; radie quadruple). Rendi
mme. Quadrupler son revenu. J'ai quadruplé le nom mes pan issiens. (Volt.)
— quadruples, v. n Être augmen quadruple. Son bien a quadruplé dans U merce. Depuis la <1
tout a doublé, triplé, quadruple 1 le prix. Rayn.j
— SE QUADRUPLER. V. Dl I ; « il'llplc.
Son bien s'est quadruple.
QU iDRl PLÉTI 1 f pr. koua-dru-
plé-tè; rad. quadruple). Technol S
les rubans de soie, quand elle < mée de quatre fils.
«ji \imi PLU \ I lo\ s. f. (pron. Louadrit'pu - ■ -t dit pour Action de qua-
drupler.
01 IDRI PLIQ1 1 - f pr. koua-à ■ up ei . Ane.
tripliques,ouquati 1 mplai-
H ne dil en
1 de Machiavel etdesécrivains qui l'ont
attaque : 11 II s'y trouverait toujours, 1
répliques, tripliques, quadntpit infinie conlextui e d a allongée tant qu'elle a pu en faveur d<
Ql IDR1 PI IQI 1 it v.a. 1" conj.(pron.
koiut dru-pli-ké). Se disait pour Quadi
— Qt.U'IU PUQIER. v. n. Se disait pOUl
une quadruplique.
Ql ES 1 ORH M m 1 ' du lai. quxat Intiquit. P
leur et ■ ■
de taille et 1 lon£ d'une rivj
mmode et pour empêcher le débordement de l'eau ou réboulcmenl x quais
P les A
gustins, date de 131-2. Quai revêtu de p de taille. Maison bâtie sur le quai, donnant sur le quai.
Au lieu de la verdure Qui renferme le fleuve en ta molle ceinture, L'eau dans des quai* de pierre accuse sa pri-oti
(Dkuui.)
— Partie d'une ville située su; promener sur les quais.
— Fam. Traîner i< quais. expirer .sur le quai. Se dit d'un livre qui ne se ver parce que, à Paris. quais que se fait plus particulière tu merce des livres anciens ou dém
Qui v
Voit eajnrer son livre vermoulu. (J.-B. I
— Cbem. de fer.
aux plates-formes régnant le long
■ ■ - Les voyageurs ne ment admis si;r les quais ■ le train s'arrêta sous es de la
gare du Nord, il saul
— Mar. Muraille 1
sin, une rivière, que la plus hauti
des marées ne tlleindre, ei ■
quelle se placent les bâtiments pour 1 ■
ou livrer leur cargaison. Il y a dans les ports de commerce un officier appelé Maître de quai, rgé Je la pohee du port.
imarrames au quai du p >rt. Chateaub.' |] Un bâtiment est d t'il est le Ion™
d'un quai.
* Ql \l \<;E. S. m. V. QDAYAGE.
* or 11CUE. s, f. le l'angl. ketch, même
Mar. Petite embarcation des mers du
i un pont. La qualifie- est matée en fourche comme le yacht. (Acad.) Ql MGR. s. m. Ilelat. Vase de bois dont I ssais s*- servent au lieu de verre a boire. Il est forme de petites douves et cerclé comme un tonneau.
QU \l! VNIE ou QUAYL.AME. s. f. Ane.
coût. Droit de guet qui existait en Languedoc.
Ql \liti lit 1 QUERELLE, s. f. Min.
touiller formant le mur de la couche de
houille, et sur lequel elle repose.
QU lin iage. s. m. (rad. g uart). Anc.coul. Droit sur le grain.
QUAIT. s. m. Corn m. V. QUET.
*•>( \KERou QUACRE.s.m. pr.koua-kre; de l'angl. quaker, trembleur ; on a donné ce nom aux membres de celle secte, parce qu'ils sont dans une continuelle frayeur des jugements de Dieu, et que, dans les commencements, ils se tient des contorsions qu'ils faisaient dons leurs exercices de piété pour paraître trembler en présence de Dieu). Membre d'une use établie principalement en Angleterre et dans les États-L'nis d Amérique.G eorge Fox,cordonnier dans un village du eo. ' fondateur de la So-
les amis, appelés quakers, qui s'éleva pn Angleterre au milieu des guerres civiles du règne de Charles Ier. Cromwell multiplia ces sectaires par ses persécutions, et finit par les respecter ou au moins par les craindre. De savanls théologiens, Penn et Barclay, adoptèrent leurs opinions, et leur firent des prosélytes en Hollande, en Allemagne et en Amérique Les quakers n'admettent aucun sacrement, pas même le baptême ou la cène; ils ne prêtent jamais serment devant les tribunaux, et ils refusent de porter les armes, regardant la guerre comme une chose illicite; ils tutoient tout le monde, et ne se découvrent jamais la tète devant qui que ce soit. Tout quaker peut être reconnu ministre sans consécration, et tout individu, sans distinction d'âge ni de sexe, peut pren ire la parole dans les assemblées. La mol la c induite des quakers sont très aus* i éditeur du livre est un quaker très verlil-on. Mérimée.) || Quakers mot Nom que donnent les quakers à ceux d'entre eux qui il les agréments de la so-
aussi écrit quakre.
Ile. .......
I ■■■ son jeu toujoui - 1
adratl a tomlre la bile tin quakre le (dus euui (DoilaT.)
— On dit au féminin quakeresse. Au n ste,
renec du peuple dans les rues de la caivanie était agréable : les -.surtout les quakeresses, avec leur chapeau uniforme, paraissaient extrêmement jo- 1 ■ - i.:!. île uib.)
Ql IKERISM1 1 Ql 1BRISME. s. m.
pi', kona-kc-rissme). Ilist relîg. Doctrine des
quakers, qui consiste principalement dans !a
suppres du culte, 1 1 lins une
austérité de mœurs, de langage et de
1 quakerisme se soutient toujours
insylvanïe.
Ql ai.— m pr. fautai)- Zooph. Frai des as- . n r. C'est un p son ("Mules animaux, et c'cï :
I 1 n 1 les moules dangereuses pi ridant l Ql \m \ i.m pr koua lé-a H - 1 ices,établi pour neuf espi i. ' la Guyane.
QUAL1ER 5. m Bol, Syn. Le qoaléa.
* ni uni lui l a lj 2 g Qui peut être qualifie.
*QI 1LII IC \ 11. rit - m [rad. qua
Nom qu'un don j 1 Ital ie,au s
de déterminer par leur
1 nature, la qualité, le genre el le degré
lèfèrè a un tribunal
i . et d'examiner les livres mis a
— Qualificateurs du saint- office. Nom donné,
dans les lieux OÙ l'inquisition l
aux théologiens qui prononçaient sur 1
le ceux qui étaient déférés à l'inqu »il idaienl urs ou
dent bèi èti |ues ou appro :h aient de l'hérésie.
*q< \11111 VTIF,IVE.adj. Gramm. Qui qualifii ■■ quai ilé Les adjec-
tifs [iialiQcalifs sont ceux qui exprime
es bonnes ou t ■ 1 on attribue
; sonnes ou aux choses, tels sont arand, '■-:.. éissattt, soumt 1 l ig Qui sei 1 à qualifier une action Une • être si qualificative, qu'elle révie tout entière. (Noël.)
— Chim. Analyse qualificative. Analyse qui fait connaître les diverses natures dessubstan-
QUALIFICATIF, s. m. Mut qui qualifie. Le
qualifie itif, s soit participe, s'ac-
en genre et en nombre avec le substantif ou le pronom qu il qualifie.
* QUALIFICATION, s. f [pron. ka-li-ftka-cion; rad. qualifier). Attribution d'une qua- 1 un titre. Qualification de faussaire. La ! les délits, des crimes Qualification juste. Qualification fausse. (jualificalion de mai luis, de bar m, de comte. Cette propostète qualifiée de téméraire, de scandaletise.II faut voir si cette qualification est juste. 1 s, dans 1 tre siècle, se sont décerné
â - -Mx-nièmcs la qualification d'hommes d'État. [V. Uugo.)
— Dr. canon. Appréciation des propositions
- devant un tribunal ecclésiastique. || Qualification respective. Celle qui n'énonce pas —■■ment les propositions.
— Jurispr. Action de déterminer les causes
mpagnentun fait qualifie crime ou délit et qui modifient la peine qui lui es,t applicable. Parlons d'abord du coupable qui s'est trompé, par esprit de système, sur la qualification morale de son acte. (J. Simon.)
— Turf. Ensemble des conditions exigées
■ aux que l'on admet à courir.
QUALIFICATIVEMENT. adv. Gramm.
I) une manière qualificative. C'est toujours une faute que de ne pas donneràunsubstanlif eruployé qualificativement une désinence adjective. (Ragon.)
QUALIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Qualifier. S'empl. adjectiv. Proposition qualifiée. Des bézoards que l'on appelle occidentaux, qui sont encore plus solides et peut-être aussi qualifiés que les orientaux... (iïuffon.)
— Personne qualifiée. Personne de qualité. me dans la troupe il y eût des gens plus
qualifie* que lui, sachant parler latin, on le pritpartout pour leprincipal delà bande. (Tallemant des Réaux.) Ils s'approchent quelquefois de l'oreille du plus qualifié de l'assemblée La Bruyère. || Être qualifié, fort qualifié. Être de qualité, de grande qualil / /sonnes
les plus qualifiées de la ville. Les personnes les pi us consnlerables.il Ces expressions ont vieilli.
— Qualifié de L'ouvrage fut qualifié i tique. Dès te secon I siècle, Lyon e-i qualifié,
1 tns le 1 tes 1 ivîls, de ville métropolitaine.
Chateaubriand. Ils aimaient avec passion ces monastères qu'on a qualifies de prisons. (Montalembert.)
— Qualifié par. Être qualifié par sa fortune, par sa naissance, par ses charges. Etre qualifié marquis par le roi.
— Jurispr. Qui est accompagné de circonstances aggravantes. || Vol qualifie. Vol nocturne, avec effraction, â main armée, dans un lieu habité; il emporte les peines les plus graves.
! Aveu qualifié. En matière civile, Aveu qui n est pas pur et simple, mais qui est restreint ; en matière criminelle. (>lui qui s'explique sur instances du fait imputé au prévenu et avoué par lui.
— Jurispr. anc. Crime qualifié. Crime capital ou très grave.
— Turf. Se dit d'un cheval qui remplit toutes les conditions du règlement pour les cour-
— qualifié. s. m. Personnage de qualité. Recevoir la visite d'un qualifié. Un qualifié rempli de morgue et de dédain.
♦QUALIFIER, v.a. lr*conj.(ét. lat. ; quel; facere, faire;. Ce verbe double Vi aux deus premières personnesdu pluriel de l'imparfait de l'indicatif et du préseul du su I
ons, ions qualifiez. Je qualifiais, nom qualifiions, vous qualifiiez. Qualifie, qualifions, qualifiez. Que je qualifie, que nous qualifiions, que ions qualifiiez. Attribuer une qualité a quelque chose. Se prend le plus souvent en mauvaise part. De celte sortie séparée H 11 lay a fait naître une indécence que je m'abstiens de qualifier. (Saint-Simon. ' que je ne voulais pas,en votre absence, qualifier avec énergie votre réponse. (Gambetta.)
— Se dit des personnes. Personne, moins que moi n'aime a qualifier durement ceux avec qui nous sommes en guerre. (Villemain.)
— Marquer <lc quelle qualité est une chose, une proposition, une action. S'emploie avec ou sans la préposition de. Qualifier une proposition d'err »née, d'impie. Qualifier un ouvrage d'hérétique. On a qualifié de duel cette rencontre. (Acad.) Dans le Code, l'homicide commis vol ! est qualifié meui 11 soustraction frauduleuse est qualifiée vol. (Id.)
TuiUe profession s'e^lîme dans son cœur, Traile le« autres d'ignorantes Les qualifie uiijierliuentes. (La Fontaine.)
— Attribuer un titre, une qualité â une personne. Qualifier quelqu'un docteur. Qualifier quelqu'un chevalier, prince, duc. Sébastien Zamet, qui vécut sous les 1 - Di nri 111 el Henri IV, dont il avait été l'ami, avait été cordonniei I n de ses fils devint èvêque de Langres, et un autre maréchal des camps et aimées du
1 fut, sous Henri IV, le plus riche partisan ■ Pa lu contrat de mariage d'une de ses filles, le notaire ne sachant comment le qualifier, lui témoigna son embarras " 1 <//r*-moi, lui dit J 1 ni Zamet, -< i-
gneur de dix-sept cent mille ècus. (Sallentin.)
— Qualifier de. Qualifier quelqu'un de duc,
■ in.
— Par extens. Qualifier quelqu'un de fourbe, d'imposteur, etc. Je ne voudrais pas qualifier
de dévergondée une femme dont j'aurais à me plaindre. (G. Sand.)
— Gramm. Exprimer la qualité. L'adjectif sert à qualifier le substantif.
— se qualifier, v. pron. Être qualifié. Une pareille action ne peut se qualifier. L'homme ne peut se qualifier à sa guise; sa nature ne change pas. (Boiste.)
— Prendre le titre, la qualité de. Se qualifier écuyer. Se qualifier marquis. Se qualifier docteur.
— On dit aussi Se qualifier de. Se qualifier d'écuyer, de marquis.
— Se faire ressortir, acquérir des capacités. Lisez l'Histoire ecclésiastique, vousdis-je, pour vous qualifier dans votre métier. (Voltaire.)
QUALITATIF, IVE. ad]. Qui a (apport a la qualité, à la nature des objets.
— Chim. Analyse qualitative. Se dit pour Analyse qualificative.
QUALITATIVEMENT, adv. Au point de vue de la qualité. Le travail, eumme lalibi ri . l'ambition, le génie est chose \ a terminée de sa nature, mais qui se définit qualitativement par son objet, c'est-à-dire qui devient une realité par le produit. (Proudh.)
* QUALITÉ, s. f. (et. \a.l.,qualtias, fait de q'uilts, quel). Ce qui fait qu'une chose est telle uu telle, bonne ou mauvaise, grande ou petite, chaude ou froide, blanche ou noire, etc. Bonté, —e, blancheur, noirceur, beauté, laideur, [1 5 qualités. La qualité de l'eau, du vin. La qualité d'une viande.La qualité d'une étoffe. La qualité d'une terre, d'un terroir. Celte étoffe bonne qualité. Les qualités de son styls sont la précision et la clarté. Chacune de cee choses a des qualités propres el particulières qui la distinguent. Cela n'est pas de la qualité requise. La bonne qualité des aliments esl es senlielle à la santé. Vin de mauvaise qualité, de qualité médiocre, de qualité inférieure. Les vers et les maladies vermineuses,ausqui enfants sont sujets.ont une cause bien marquée dans la qualité de leurs aliments. (Buff.) Les qualités des végétaux viennent immédiatement de la terre et de l'air; le tempérament et les autres qualités des animaux qui paissent l'herbe tiennent de près à celles des plantes dont ils se nourrissent. (KL) Les qualités que nous remarquons dans les objets, en conséquence dune comparaison, se nomment relatives; au contraires! les qualités que nous remarquons dans les choses paraissent leur apparLenir, indépendamment de toute comparaison de notre part, nous les nommons absolues. Il Nous n'acquérons des connaissances qu'à Lion que nous démêlons une plus grande quantité de choses, et que nous remarquons mieux les qualités qui les distinguent. (Id.) Je ne sais si on ne devrait pas faire un peu plus d'allei du lait, aussi bien qu'a sa
qualité. J.-J Rousseau. La transparence et la sont les qualités naturelles et essentielles du diamant. (Bayn.) Les vins de Portugal avaient trou è plus ledébou hés que leur goûl et leur qualité ne permettaient de l'espérer. I i ■■
— Ce vin a de la qualité. Il a de la sève qui le dislingue des vins communs.
— Inclination, habitude, talent, disposition bonne ou mauvaise. Qualités naturelles. Qualités acquises. Les qualités du corps el de l'esprit. C'est un homme qui a beaucoup de bonnes qualités, de belles qualités, de rares qualités, d'exc illentes qualités. Des qualités louables, extraordinaires, héroïques. Avoir de grandes qualités. Avoir beaucoup de mauvaises qualités. Ce grand roi. plus capable encore d'être
par le mérite que par le sang, ne se I issait point d'admirer les excellentes qualités de Madame. (Boss.)Tout ce que peuvent faire non seulement la naissance et la fortune, mais
les grandes qualités de l'esprit, pour l'élévation d'une princesse, se trouve rassemblé et puis anéanti dans la nôtre. (Id.) Je n'ai rien fait pour Madame, quand je vous ai représenté tant de belles qualités qui la rendaient a Imirable au monde, et capable des plus hauts It sseins. (Il-, Avec tant de grandes et tant d'aimables a ta Ut . qui eût pu refuser à Madame son admiration? Id Que ne doit-on pas craindre des vices, m tes bonnes quali/t si dangereuses ! I L Noire siècle a vu un sujet aimer son roi pour ses grandes qualités, non pour sa dignité, ni pour sa fortune. (Ftéchier.) i ' m . en prêtant aux grands les quali-
tés louables qui leur manquent, leur fait perdre celles mêmes que la nature leur avait données. Massillon.) Dans le commerce de la vie, nous plaisons plus souvent par nos défauts que par nos bonnes qualités. (BoinvilliersOLes'/'m- Wà communes aux peuples de l'Italie et de la Grèce, les qualités permanentes, dont le germe s'est maintenu sous tous les gouvernements, sont une imagination vive et brillante, une sensibilité rapidement excitée. (Sismondi.)
I lonnei sottement vos qualité* aux autres.
— Fort im|.eitinemmeiit vous me jetez tes vôtres.
(Moi ■
— Se dit absolument pour Bonne qualité. Avoir beaucoup de qualités. C'est être injuste envers cet homme, que de ne vouloir lui reconnaître aucune qualité. On ne doit pas juger d'un hommeparses qualités, mais par l'usage qu'il en sait faire. (La Rochefoucauld.) Heureux l'homme quand il n'a pas les défauts de ses qualité--- ' Luipanloup.)
— Se dit aussi en parlant des choses. J'aime mieux la qualité que la quantité. Il ne faut pas
Ql \l.
Ql \\
Ql AN
que la quantité l'emporte, m lis |;i qualité l'Ablancourt.)
— Noblessedistinguée. C'est un hommc,c'esl une fera me de qualité, de grande qualité. Être dequ ilité Des ^ensde première qualité Faire l'borame de qualité. G'esl une terrible chose que la qualité; elle donne a un enfant qui vient de naîtra une considération que nobtiendraient pas cinquante ans de travaux el de vertus. (Pasc.) Un homme de qualité devrait avoir plus de mémoire qu'un autre; car, s'il manque a sa parole, il se dégrade. (M,uo de Puisieux.) Un pauvre paysan comme moi ne peut pt- faire compagnie à un seigneur de votre qualité. [Mérimée.) Les morts de qualité sont enten es dans les églises. (E. About.)
Tous les jours., à la cour, un sot de qualité
Peut juger de travers avec impunité. (Bou.tAU )
— Titre que prend, que reçoit une personne à cause de sa naissance, de sa charge, de sa dignité, de sa profession, etc. Prendra la qualité de noble, de prince, de duc, etc. La qualité de préfet, de maire, de magistrat, d'administrateur. Laqu ilitéde citoyen, de juré, d'électeur, d'étranger, etc. La qualité d'avoué, d'huissier, etc. Ils vont tous ensemble se confondre dans un abîme où l'on ne connaît plus ni prince ni roi, ni toutes ces autres qualités superbesqui distinguent les hommes. (Bossuet.) Le prune do Condé n'avait pas toujours égard à sa qualité
nia "nage. (Lenet.) Il existe une triple inc -
patibilité entre le mandat de députe et la qualité de journaliste. (Proudhon.)
— Iran.
Et qu'il faille ajouter .i vos litres d'tio.uieur
La noble qualité de mauvais suborneur. (Corn.)
— Ane. jurîspr. Conclusion. Poser des qualités.
— Ane. médec. Les galènistes admettaient différentes qualités dans les më licaments ; ils prétendaient qu'il yen avait de froids ou de chauds, de secs ou d'humides, c'est-à-dire propres à refroidir ou à échauffer, à humecter ou à dessécher le corps.
— Cliarp- Bois de qualité. Celui qui est d'une grosseur au-dessus de l'ordinaire.
— Jurispr. Titre qui rend habile à exercer quelque droit. Qualité de légataire, de donataire,de créancier, de tuteur, etc. Àvoiiyïavoir pas qualité pour faire quelque chose. Avoir qualité pour intervenir dans un procès. S'il veut être reçu en cause, il faut qu'il prenne qualité. Prendre qualité d'héritier par bénéfice d'inventaire. Disputer la qualité de quelqu'un. Les qualités des parties. Sans que les qualités puissent nuire ni préjudiciel'. Il faut d'abord, dans un procès, poser, régler, établir les qualités, convenir des qualités. |j Fig. et fam. Avoir qualité pour faire une chose. Avoir litre pour la faire, être autorisé à la faire. Vous n'avez point qualité pour nous donner des avis si sévères. [| Les qualités d'un arrêt, d'un jugement. La partie d'un arrêt, d'un jugement qui contient les noms, les professions, les demeures, etc., des parties, ainsi que leurs différentes demandes et conclusions. Signifier les qualités. Rédiger des qualités.
— Mar. Avoir de bonnes qualités. Se dit d'un navire qui marche bi-oi. qui poil-' l-t.o km- ment ses voiles, etc. || Avoir de mauvaises qualités. Exécuter difficilement les manœuvras.
— Peint. Caractère des couleurs qui réunissent les conditions nécessaires à la bonne exécution deTœuvre. Cet avantage semble plutôt être la récompense du faire que l'effet de la qualité des couleurs. (Dider.)
— Pharm. Propriété d'une substance. On dit des plantes qu'elles ont des qualités fébrifuges ou amères.
— Philos. Qualités premières. Nom, dans le cartésianisme, de certaines propriétés des corps, que l'on distingue des qualités secondes ou secondaires. Les qualités premières, que l'on peut réduire à l'étendue, existent réellement dans les corps, qui sans elles ne seraient pas ; les qualités secondes, telles que la saveur, la couleur, ont bien leur cause dans la disposition moléculaire des corps, mais elles ne consistent réellement que dans les modifications de notre âme qui les perçoit. || Qualité tirs jugements. Se dit, dans quelques anciens systèmes de logique, et dans le kantisme, de la Propriété qu'ont les jugements d'être affirmatifs, négatifs ou indéfinis. || Qualité logique. Forme par laquelleune proposition est affirmative ou négative.
— Philos, anc. Qualités occultes. Propriétés des corps dont la cause était inconnue. Le chien arrêtait la perdrix par une qualité occulte. Le serpent basilic charmait par sa puissance o>-culte l'homme ou sa proie. L'aimant attirail le fer par une propriété occulte, comme le succin frotte s'attache des fétus de paille. Il faut sans doute rejeter les qualités occultes; il faut examiner l'univers comme une horloge. (Volt.) |J Qualités sympathiques. Propriétés des corps que l'on regardait comme le résultat de la sympathie. La blessure d'une victime se rouvrait en présence de l'assassin par une qualité sympathique. Des poudres, par leurs qualitéssympalhiqucs, attiraient le fer hors des plaies, ou faisaient sortir les venins du corps. || Les pêripateticiens, d'après Aristote, établissaient dans la nature quatre premières qualités poulies quatre éléments admis déjà par Empédocle et par d'autres philosophes. Ainsi, le feu était chaud, comme l'air était froid; la terre était sèche, comme l'eau humide. On établit, en con-
cordance de ces éléments,quatre saisons l'été, l'hiver, le printemps, L'automne; quatre températures la chaude, la froide, l'humide, la sèche; quatre humeurs : la bile, la pituite, le sang, l'atrabile; quatre complexions : la bi lieui e, la flegmatique, la sanj uine, i.i mélancolique ; quatre affections la colèt e, lo crainte, la jon-, la tristesse ; quatre âges : la virilité, L'enfance, la jeunesse, la vieillesse; quatre époques du jour; minuit, midi, le matin, le soir.
— Phys. Propriété ou affection d'un être quelconque, par laquelle il affecte nos sens, el nous démontre - m existence; telles sonl : la solidité, la fluidité, la dureté, la mollesse, la gi avilé, l'élasticité, etc.
— En qualité de. loc. prépos. Comme, à titre de Ai oii un pm ilège en qualité de seci étaire du roi Procé 1er en qualité de tuteur. A jir i n qualité de parent. L--s Égypti mis, en qualité d'interprètes des dieux, rendaient tout difficile. (Voit.)
— On emploie aussi cette locution avec un adjectif dèterminatif. En ma qualité de père, en ma qualité de chef, je m'y suis opposé. En cette qualité, j'ai droit de surveillance En quelle qualité procède-t-il? En sa qualité de (ils de vétéran, les lois de l'empire l'ouligeaienl à servir. [Moniale m b.)
— Syn. comp. qualité, talent. Les qualités forment le caractère de la personne, elles sonl naturelles; les talents en sont l'ornement, ils sont acquis. Qualité s'emploie en bien ou en mal ; talent ne s'emploie qu'en bonne part. || qualité, condition. Ou n est de qualité que par la naissance; on est de condition, par l'état qu'on remplit, par l'emploi dont >m est chargé.
QUALITUOU. s. m. (pr. koua-li-tn-or). Hoitic. Sorte de raisin noir peu commun.
QUAMET.s.m.(pr. koua-mè). Gramm hébr.
Nom d'un des points voyelles des Hébreux ; il représente a long. \\Quamel-chaton ouquametquateph. Autre point voyelle qui vaut o bref.
QUAMOCLIT.s. m.(pr. koua-mo-kli '). Bot.
Genre de plantes de la famille des convolvulacées, dont on compte une centaine d'espèces, toutes étrangères a l'Europe, mais dont le type v i été introduit comme plante d'ornement, [j On a aussi confondu souscenom vulgaire plusieurs convolvulacées des genres ipomée et liseron.
QUAN. s. m.Metr. Syn. de kocan.
* QUAND, conjonc. (pr. kan: du lat. quando. même sîgnif.). Lorsque, dans le temps que. Quand je pense à la fragilité des choses humaines. Quand Dieu créa le monde. Quand les armées furent en présence. J'irai vous voir quand je pourrai. Je ne sais quand j'y pourrai aller J'irai vous trouver, mais je ne puis pas dire quand, je ne sais ni quand ni comment. Quand je vois des an nées si pleines et si bien marquées par les bonnes œuvres, quand je vois dans une vie si réglée tant de jours, tant d'heures, tant tle moments comptés et alloués po irl éternité, je ne puis m'empêcher de dire : 0 vieillesse vraiment précieuse ! (Bossuet.) Lame se dépouille de ce qu il y a en elle de terrestre, même dans les affections les plus innocentes; telles sont les grâces qu'on trouve à la mort; mais c'est quand on l'a méditée, quand on s' y est longtemps prépare par de bonnes oeuvres. (Id Q i ; progrès ne fait-on pas dans l'étude, quand on soutient de longues veilles par la santé et par la constance; quand, outre ses propres lumières, on a le conseil et la communication des ■i m is hommes, et quand on joint a L'assiduité du travail la facilite du génie! (Flécli.) Quand mou père me battait, ma mère, comme s'il ne s'enfûl pas bien acquitté, se mettait de la partie, au lieu d'intercéder pour moi. [Le Sage.
Quand ces rois, qui pouvaient vous disputer ce rang,
Sonl (iréts, poui tous sei m. de •••■> ser tout leui sang,
l ■ : Igamemuon, refusant la victoire,
N'oie d'un |>eu detaitg acheter tant de gloire. (lUc )
— Indique souvent une simple corrélation entre deux membres de phrase. On ne se trompe pas quand on attribue tout à la prière. Boss
— Quelquefois on emploie que au lieu derèpétei quand.
Qu<md un livre an |>alai- se vend el se débile,
Que chacun pai ses j'eus juge de son mérite,
Qui- Bilatne I èlale an deuxième pilier,
Le dégoût d'un censeur peut-il le décrier? (Boileau.)
— Racine a dit : Le jour quand pour Le jour oit:
O mont de Sinai, conserve la méi
De ce jour a jamais auguste et reno S,
Quand, ;w ton - nel enflammé,
Dans un nuage épais le Seigneur enfermé
Fil luire aux yeux mortels un rayon de sa gloire !
— S'einpi-tie unei ro„'atiVf mont pour. Dans quel temps. Vous me promettez de venir, mais quand ? Quand viendra l'accomplissement de vos promesses ?
Quand terrai je, •■ Sion, relevei le* remparts,
lit de les t ■ les magnifiques laites !
Quand verrai-je 'le toutes paris Tes peuples en cliantaul ici oui il ■< tes fêtes ' (Rac.)
— En ce sens, il <-s[ souwnt prea-d,/ d< ■■ prépositions à, de, depuis, pour, etc. Depuis quand est-il venu 7 De quand êtes-vousici ?A quand la partie est-elle remise? Pour quand me Lonnerez-vous parole? Et depuis quand,%é\gneur, tenez-vous ce langage ? (Uac.j
— Se trouve quelquefois suivi de l'infinitif. Mais enfin a quand tendre ? (Corneille.) Celte locution équivaut à Quand est-ce que vous rendrez?
— Jusqu'à quand, jusque s à quand. Combien
de temps encon Jusques à quand me persecuterez-vous ? Dieu détermini jusqu'à quand doit durer l'assoupissement,el quand aussi doil se réveiller le monde dtossuet. Ju souffi e L- m que ce peuple respire '■' liai
— Encoreque, qu ique, bien que, alors même que Dans ce cas, il s'emploie avec le conditionnel. On emploie le conditionnel présent, si le verbe de la phrase relative est au futur ou au
c mi lit nel présent. Je serai ou je serais vo
tre ami, quand vous nelc voudriez pas. Quanti je le voudrais, je ne le pourrais (tas. Quand cela
sérail ainsi, que vous en reviendrai! il ' C '
lécouv rirait votre démarche, on ne pourrait
la blâmer. Quatre-vingt trois ans passés au milieu des prospérités, quand il n'en faudrail retrancher ni l enfance, où l'homme ne connaît pas, m i« s maladies, où l'on ne vit pas, ni tout le temps dont on a toujours tant de sujet de se repentir, paraîtront-ils quelque chose aux yeux de l'éternité? Bossue! , Quand il luirait à l'heure de la mort quelques rayon - de con naissance, 1rs puissances de l'àme se trouvent liées par la douleur ou usées par l'habitu le I Fléchier /] Quand vous me h tiriez, je ne plaindrais pas Racine. Quand nons n'aurions égard qu'au repos seul de notre vie \quandnovs n'aurions poinl d'autre intérêt ici-bas que de nous préparer des jours heureux, quel bonheur de prévenir d'avance et d'étouffer dans leur naissance tant de passions violentes ! M i Quand l'exemple des grands ne servirait qu'a autoriser la vertu, qu'à la rendre respectable sur la terre, qu'à lui ôter ce ridicule impie cl insensé que le monde lui donne; quand i pie des grands n'aurait que cet avantage, quel honneur el quelle abondance de bénë lictions pour un empire I Id,
El quand il ne perdrait ijue l'amour de
Il en nu .t. seigueui
i | ère,
(ItACI.VE )
— On emploie le conditionne] passé quand le verbe tle la phrase relative estau conditionnel passé. Je ne serais pas venu à bout d'achevei quand j'aurais travaille toute la journée. Qu m l vous auriez réussi, que vous en serait-il revenu ? Quand vous auriez consulté quelqu'un sur votre ouvrage, vous n'auriez pas mieux réussi. Quand la nature n'aurait pas donnée m i I ime de Montausier tous ces avant. i jes de i esprit, elle aurait pu les recevoir de l'éducation. (Fiéchier.)
— On trouve cependant quelquefois les deux conditionnels en rapport. Quand vous ne sauriez ni le nom ni l'histoire de la personne dont je vous parle, quand vous auriez oublie (ou te la gloire de votre maison, ne reconnaîtriez- vous pas ici tous les ti aits d'une daim.- illustre, c ipable de former l'espi il et le cœur desenfants du plus grand dos monarques? (Flèch.)
— s'est dit aussi &.\ ■ ■■ le futui .
Mais, quand Serlonus ne l'épousera pas,
l. h autre hymen vous met dans le même embarras,
(CORNEILLE .1
— On ajout-' quelquefois même pour donner plus de forceà l'expression Je le ferais, quand mémo on me le défendrait.
— S'emploie quelquefois avec le pi -'-eut de l'indicatif. J'ai trouvé votre rondeau bien joli; tout ce que vous touchez est toujours d'un agrément qui ne se peut comparera nul autre, quand même votre cœur n'esl pas de la partie
Mm0 de Sévigné.)
— Quand même. Se dit elliptiquement pour Malgré tout, dans tous les cas Dans tous les cas, en dépit de tout, il y a des natures qui naissent pures et qui uni reçu quand même le don d'inn »nci Ste-Beuve.)
— Quand bien même. Se dit familièrement pour Quand moine .Je ne le lui donnerais pas quand bien même il m'en offrirait vingt fois la valeur.
— On trouve aussi quand bien employé sans même.
Et quand Inen ce délai devrait tout hasarder, Ma i'di oie est donnée, et je la veux gardei
— Ce mol est quelquefois employé substantivement.
Les quand, les qui, les ipioi, pleuvant île tous côlés Sifdeiil a son oreille, en tous lieux répètes. (Volt.)
—Quandet quand.loc prépos Enmêmetemps que. Il est parti quand el quand nous. Venez quand et quand moi. Vcad. Sous la féodalité, sil'on vendait encore l'esclave quand 1 1 quand [a tei re, on ne le v end ni plus comme individu avec les autres bestiaux. (Château br. Vieux et populaire. |J Celte expression s'est écrite longtemps quant et quant. Les Gaulois dressèrei l une armée à double front, terrible avoir, el quant et quant merveilleusement propre pour bien faire. (Fauchet.) La propension naturelle marchant quant et quant la raison. (Montai:;.) Hésiode corrige le dire de Platon, que la peine suit de bien prés le péché; car il dit qu'elle naît eu ï'instautet quant et quant le péché. (Id.)
— Quand et. Anc. loc. prépos. Aver. Cambi lii mourir sa sœur venue quand et lui et ! .
t.-. [P.-L. Courier Vieux el popul lire. || Cette expression s'est écrite longtemps qu an/ et. L'on peut dire que ces lettres périrent quant el ces beaux esprit-. (Fauchet.)
— S'est employé aussi sans et. La formule deviendra une loi, en vertu de laquelle deux quantités un 'leux grandeurs sont liées nlre elles et changent Vunequand l'autre. (Gouruot.)
QUAND-EST-CE. s. m. (parce que c'esl par i cite interrogation que l'obligation est rappelé' . Vinquedoiventpayei lesnouvcauxi ui-
lans<] ■ Ql INDKOS. s. m. pr kouan- 1 i P n , . que I "n prêter iaii - ci itei d m U tu du vautour, et à laquelle on attribuai! ii pn ipi iétê d'au jinenler la séci étion du Iaii QUAN EU ANE t pr. koua-ne lame . Bol. Un des noms vulgaii i du coro iolier
* QUANQUAM, s. m- pr. kouait-kouamm ; du \al.quanquam,quo\ [ue,pari equcc< haran ■ c " ineaicnl so\x\ enl p u ce mol ■ Ha
i an mi latine que prononçai! d'ordinain un jeune écolier a l'ouverture ■ erta de philosophie ou de théologie. Faire le quanqiiain d'une thèse. Prononcer forl bi n son quanquam. Vieux. U PL, des quanquam.
k QUANQl IN. S. m. (du lai quauquam,q\v i
que . V. CANCAN.
* Ql \vi. \\ rE.adj. étym. lai .quaiitm même signif.). Combien grand. Actuellemcnl
— Quantes fois. Combien de fois Quantes fois
s'est-il vanté à i le la bride qu il donnait
aux siens ! [Montaigne.)
Quantes f*>is, lorsque sur les ondes
• e i i tan mil a le flottait.
Nent cavi |ii ol les
Plaignil-il le feu nu'il senUil ' (M u
— Quantes fois que. Toutes les fois que On disait encore 'toutes et quantes fuis, touta
fois et quantes. Je vous ; mp ignei licl
toutes fois el quantes qu'il vous plaira (Acad. Toutes fois i i quantes que ie le trouverais n propos, Bossuel 'i Absol. Je ferai relu toutes fois et quantes. Je ferai cela autant de rois qu'il faudra le faire, que je jugerai convenable de le faire. [] Toutes ces locutions onl vieilli et no s'emploient plus que dans !" si yle de pratique. t n irdien établi par justice est oblige dore présenter le dépôt toutes fois et quantes qu'il lui esl ordonné. (Trévoux.) || On écrivait encore quantefoii eu un seul mot el avec qualité au singulier. 0 quantefois, reine et rovate sœur. (Du Bellay.)
'.' .'•■/".-■■ une ii oide p
M'a £elé le sang et le cœur. (U ;pon 1 1 ..-.
— L'Académie ne donne <,(' mot que c ne
adjectif féminin pluriel.
* QUANT A. loc. prep. (rad. quant). Pour cequiestde. Quant à lui, il en usera comme il lui plaira. Quant à moi, Quanl à ce qui est te moi. Je soi- prêl quant a ce point-là. Quant aux événements de la guerre. Quant à tel article. Quanl a cette affaire. Quant n la cour de Louis XIV et à son royaume, les esprits fins y apei cevaientdéjâun changement que les gt ■ siers ne voient que quand la déca len arrivée. (Volt.) Quanta la pauvre Adélaïde, elle ne parait pas si heureuse à la lecture qu'a la représentation. (Id.) Quant a ce qui regarde ma subsistance, nous prendrons là-di ssus les moyens que vous jugerez à propos (J.-J Rousseau.) Le sage obsen e le désordre public qu'il ne peut arrêt. t ; il observe et montre sui son
attristé la douleur qu'il lui cause; mais quant aux désordres particuliers, il s'y oppose t i détourne les yeux, de peur qu'ils ne s'autorisent de sa présence. (Id. Quant au besoin tle vivre, un vignoble, un verger, une laiterie^ un potager, fourni ronl agréablement à nos plaisirs, b. de St-P Quant à nous, peuples modernes, l'Océan est pav è de no » boulets, di i nous, des lingots du Pérou el du Mexique. I I.) Quant a ton petit Bernard, tu le reverras;Ie di île n'est pas mort.. (J. Sandeau
Quant et quant, anc. loc. conj. V. quand
— QUAMT-À-MOI. s. m. 1 .un. Air li'T et lu
serve. Se tenir sur son quant-à-moi. Se mettre
-m son quant-à-moi Garder s [uant-à-moi
Je tiendrais bien mon quant-à-moi. (Lamotte.J
Même aux plus avancée demandant le ] |uoi,
Il -..■ mi! m le pîi d el mi le quant- i-moi. iHl-.mi-.h, |
— Par extens. Celui qui le premier a mis les
e - dans le cas de pi endre leui q moi est un fou. (Diderot,
— On dit, dans le même sens Son qu ml-às 't Li le la maison ne l'appe! tient que .M11'- Marguerite, car elle avait un cei tain qituiit-à-sot A de Mu el ,
Ml >■ m'a réno'idu, tenant sou quant-ù-s-
\j, va, je fais état de ha comme de loi. (.Moliéke.)
— Se mettre sur sua quant-à-moi, quanl-à-soi. Faire le suffisant, le hautain,
QU WTK-CONG.Mvth. bien qu'on adore en Chine. Les Chinois le regardent comme leur premier empereur, lis lui attribuent l'invention de la plupart des arts nécessaires à ta
vie Ce fut lui qui civilisa les Chinois enc
sauvages, qui les rassembla dans les villes, et leur donna des lois propres a entretenir la soi i
QUANTEFOIS. adv. V. quant.
QUANTES. s. m. Syn. de quand-est-cg.
QUANTI pr. kou-an-ti). Jurispr, Mot latin qui si mille De combien, et qui esl usité dans les locutions suivantes : Quanti plu > imi Le {dus haut prix qu'une chose valait lors de l'exigibilité de la dette. || Action quanti minoris. Action par laquelle l'acheteur réclame du vendeur une partie du prix paye, parce que la chose avait, au moment de la vente, certa us \ ices rédhibitoires.
— Quanti. V. TL'TTI.
* QU wi IÈMË. adj -1 s (du lai qnantus, combii n grand . Se dit. du ran £, de Toi Ire nu-
OUAR
l'un certain non ' ■■quan-
■ Celle q //>*»« pas fin '
i'arr.'".
; Il esl ■
— QUAITTIJ
is a-t-il
le quanti
tu mois. Il y :
îtuels.
* QUANTITATIF, IVE tntité.
— Cliim. Analyse quantitative
— Gra quantitatifs, i
[uantilé. Pe ' natifs.
QUANTITATIVEMEN1
qu'clll
*QUANTITI
de quantité, • n petite quantité, i.
■ pris en petite quantité ,vna\i >:
le. La
i, ii
] I ne ixyeux
n'a va il
il avoir
— Quantité
antil
ut fait
linguait quantité de
— Apres quantité
■ut Cl s
— ) . cm ps
■ ■ . D itio
! quantité
Icm ■-. je me suis aperçu qu'il y avail une h
xtite dans le mol Ajax. Métis s'imposa ;
il 'l iine \Qtta itilé I
, i aux loi
Q artificielle \
■ ' m mé- ■
néral 11 Quantité continue En dont les pari
pcuv-i I
I ■ il I gueur, largeur et pi ; i
tité discrète ou discontinue
sieurs choses distinctes les unes des autres,
■ n ' L'arithmèliqu nscon-
. \ i i. Quantités komagènes.Qu&iHitès mbre de facteurs.
tilét imaginaire*. Quantités qui n'ont qu'une rèrent essenment des quantités réelles. Les quantités ■ briques irrationnelle r.C -
primé en nombres. 1| Quantités négatives.* qui, pi us pet iti i au-dessous de
sont a::' la soustraction — ).
' ueil pour
es expliquer.
Quantités inrapnombres entiers ou fraci : esl WT&atianlitC numé-
rique: l'étendue, une quantité géométrique.
Ué ■ i:«. Quantit la mass en mouvement par leur vi-
e la force motrice.
— Mus. I» ;: [ue lesnotes ou syl-
: . La quantité produit le rythme.
—Philos. Quantité des jugement
le logi- : Lans le kantisme, delà propriété ;
e généraux, particuliers ou liers.
**j i INTUM.s m.(pr.kouan-tomm;d\\tet.
quant us, ranci Mot latin qui s'era-
irt que
chacun doit payer dans une répartition faite
au pr rata.
—Quantité déterminée, .in connais une foule
raux qui vous diront au
s navales et déterre
du royaume. J >s B
— Néi I. N ; ants nécessaire
lans une assemblée
Ql lO. s. m. (pr. kou .•-■• M tmmif. Variété
nés de
«M \r ICTOTL. s. m. (pr. koua-pa Ornith. Oiseau rieur, cou ■* 1
anciens ftlexica ent comme un
oiseau de mauvais augure.
QI IPAL1ER. s. m w pa-li-i B
». is, renfermant
l'Ai Une t'entre ellesest
■ <-t dans les autres colo-
[ue, sous le nom de
fruits ont la forme
QU \r\i:iiit pr. kotta pa-ri-é , It >t.
U IISTl :l!
QUAPERV \ s. m. pr. koua-perr-v I i Syn GOAPERVA.
QUAPOYA i. koua-poi-ia) K"i
5,ren fermant i . routes les pari
duquap ndcnl un suc blanc,
iâ ■ i aune qui se di
1 1 QUAQUA. s. m. pi Linguist.
Syn. de saliva.
Ql ut \\ i \i v \i VE. adj. ra l quaraniriètés hâtives.
D pois quaranl tins. Des pommes de l quaranta nés - ibsl tntn Di - quaran tains.
— quarani un m C n im, an D
: L dan ! La
une ai ail quarante il ou quatre mille fils. || On di > il aussi quarante-cent, dans s du Centre et
Idjectiv. Drap quarantain.
— I; ■■. irtîcul er d'une vai ■
t et d'une vai m itthiole.
* Ql \K \\ I \IM .
Nombre de qu i I n |uaran-
i mais ■ qui bouillonnait au I c »nser-
l. ■ dente fuarau 'aine. N im pai : i tlesfi méraux,p u ce qu'ifs
n'était dus à propos lui procu l I nneui d'êli c
Nom qu'on doi m carême,
i i en l quarante joursdejeûne.
— Je
\ q i I pi pos nous arc ner le *ajeûner la quarantaine ? ■ La ■ - .
l'ii trecomprenanl quarante \ ers ou qu'on Il mil au prix tainei la l'h mm i i
— r.nn. L'a .
i iin.>. Fi iseï laq
Ce La Fontaine qu'on don
laissi bien qu'a quaranl SI B U i une de Beaulieu
avait i untaine.ffi. Ohnet.)
— Ane. jurispr. Trêve de quarante
1 telle l'offensé ne pouvait s son injure. Cette trêve fut ordonnée par i n lippelait aussi quarantaine le roi.
— Ane. na itrol. Mesure agraire de quarante perches.
— B t. Un des noms vulgaires de la giroflée rouge.||Nom vulgaire d'une espèce d<-
I qu'on donne, dans quelque
l'été.
— Mai*. Corde de la grosseur du petil
servent p mr rac soiumoder leu râ Séjourplusou moin •
que les personnes, les effets et lesmarch
viennentd'un pays infecté ou soupçonné de contagion sont obligés défaire dans un
l ville tùils arrivent. Le dél la quarantaine, fixé primitivement, comme i
. a quarante jours, a été bien diminué; ta blissementet lararet maladies pestilentielles. Ce fut Barnabo, sei i<- Milan, qui le premier enjoignit de p
l tOUl ce qui pTO-
- . .lit des pestiférés, auxquels il inl peine de mort, l'entrée de la Lombard ■ Les Vénitiens, pour concilier IV de leur commerce dans le Levant avec les précautions commandées par le soin de la publique, bâtirent dans 1 île de Saint-La des auberges le quarantainequel'onappelato- '..:■ 1468. Ce fut aussi dans I te furent fondés les premiers établis; m enta régi ers des quarantaines, en 1 ist- En fut guère qu'après la peste qui n 1589, que l'on y vil i ■ pour la première fois des lazarets. Nous ne subissons aucune quarantaine ; mais les do.uaiévères font transporter nos malles dans un vaste entrepôt. [Gér. de Nerval.; || Quaran- I .■■lie a laquelle sont toujours soumis par précaution, nonobstant la patente nette, les bâtiments venus de Gonstantinople, de son canal et du voisinage de la mer Noire et de Gibraltar, à cause de la fréquence de la
au Levant et en Barbarie, qui aussi aux vaisseaux arrives de la Vera-i de la Havane et autres régions équatoria ■ jaune est fréquente. 1| Q uaranfai. i serval ion. Celle à laquelle étaient soumis les navires qui avaient été visités avec communj- !S corsaires barbaresques. o u des vaisseaux de guerre et des c
joennes belligérantes. || Un entend aussi par la la quarantaine qu'on fait faire sur terre, durant te règne des épidémies, t d'un lieu où règne la maladie, ou qui sont convalescents de celte maladie.
— Fig. Les nouvelles écoles, les non
. i le l'épreuve du une sort'-- de quarantaine a laquelle il est bon. i . i d>le de soun es nou-
vi aux produit et des arts. (D • || Mettre, tenir en qu
3i pr< n i aussi en mauvaise p u t. En po- . | m- les h mmes suspects de i1 ■■■
:, quarantaine pai lesc Ê.
G : lin.) ni vit \\r \i\ii:iï s. ii > i. le qda-
RAMLMin.
Ql \i: \\ i \m v G M escar-
pée de Syrie, entre Jérusalem el Jéricho, On suppose que c'est sur cette montagne qu'eut lieu la tentation de Jésus-Christ.
* QUARANTE. adj. 2 g.(du ICLl.quadraginla, mêmi ■ Qua I lix. Qu nte hom-
mes. Quarante francs. Quarante ans. Quarante j utrs. Le nombre quarante. Numéro quarante. Puisqu ainsid tns deux moi tarante
\ illcs. ; Boil Q tarante gentil ihommï - i
bas el l)u chacun qtta I in s. M""- I e S
— On sons eut en .I quel [ui fois le substantif. h ni le mieux fait el le plus vertueux
Une fille i seize ans souffre à |tei
s gueil
B on se moque <i° iveute-neut, on est à nos g
_ Quaianli m i i numéro quaran laranl ■
— Vzm. L'un qnaranle.\.':m mil quarante, [ni,
til être ié par la lin du mon le.
— Se moquer de quelque chose cm/une de l'an quarante. N'en faire aucun cas.
— Les i
cin puante prennent un trait d'union. Qu un. Quarante-deux. Quaran te -trois, etc. Mais i ■ ins l rail d'union quarante mille soldai . i; ranle raille chevaux,elc. L'on dit plutôt quar tnte el un que quarante-un.
— \i I quarante entonnes. V. per-
-1 POl IS
B I c quarante êcus. Le - ingko
. tinsi n imnié parce que le prem i eful payé ce prix.
1 is \ Il paume, Avcir quara 1 trois quarts d'un jeu, le jeu i i
nls.
i. ■ i fam. Avoir quaran partie. V le grands avantages clans une I y réussir.
— Iriturg. calhol. Les prières de quarante heures, ou, elliptiquement, les quarante heures, y. i [ue l'on fait devant le
saint sacrement dans les calamités puM pendant le jubilé. les jours gras, etc. Ces res ont été ainsi appelées parce qu'à leur institution elles devaient durer quarante heures sans interruption, en mémoire des quarante heures que te corps de Jésus-Christ demeura dans le sépulcre Leur origine ne remonte pas plus haut qua l'an 1560, à laq
pape Pie IV permit à I'archiconfrérie de Rome de les célébrer, el tecorda des indulgences à
ix qui y assisteraient Cette dév iti repandit successivement dans tous les pays prières se font souvent-On les divh et en extraor-
dinaires. Les ordinaires sont fixées aux trois jours qui précèdent le carême. Les extra line se célèbrent que dans les calamités publiques, sur l'ordre de l'évoque et du consentement des magistrats. On fit les prières de quarante heures pour la maladie du roi. Aca s. i usez \ ou -■ taisez - \ dus, cloches des quarante heure-' G. Delavigne.)
— quarante, s. m . L-- nombre quarante. Le
■ par huit est cinq.
— Absol. Les quarante de V icadémte française, ou simplement, les quarante. Les membres de l'Académie U
au nombre de quarante. Un des quar tnte. On a [■■■■ , ; s*ii tïtulei ;onfrè ts, l'égalité entre les quar, mie n'est p , 5te-Beuve.)
— Fam. et iron. On trouve quarante au singulii v pour désigner un a :adémicïen.
a ces mots, le ■■
D'un air malin sourit et puis répond. (LlNGUET.)
— Anli [. _'i. Les Quarante. Titre de quarante magisti s, qui parcouraient l'Attique | les délits peu graves.
— Hist. Le tribunal des Quarante. V. Ql i-
RANTIE.
— Ilist. Les Quarante-Cinq. Les gentilshommes qui formaient la garde de Henri III.
Jeux. /.'• trente et quarante. Jeu de hasard qui se joue avec un sixain de cartes complet. Jouer au trente et quarante. \\Le q
■: tes. Nom [l'un jeu de cartes. Q ■■-
rante de rois. Nom d'un autre jeu de caries.
QUARANTE-CENT. s. m. Comm. V.QCA-
RANTAIN.
Ql IRANTE-LANGUES. s. m. Ornith.
■ qui imite ie chant des autres ois
el que l'on appelle a i ou mo-
queur.
QUARANTENAIRE. adj.âg. Jurispr De quai inte ans. Prescription quaran tenaire.
— Mar Qui a rapport à la quarantaine sanitaire. Mesure quarantenaire.
— quarantenaire. s. m. Endroit désigné
! re quarantaine.
— QUARANTENAIRE. S. "2 g. Celui, celle qui
esl imis â la quarantaine.
QL Vlt.WTEMER. s. m. (rad. quarantaine - Mati*. C n*d igc formé de trois ou 'paire torons, faits chacun de trois à neuf fils de i ■ . i faire de forts amarrages, des ai ■ lesrabans d'i n tu les ris,
i. Celui qui
[fils Petit quarantenii i l lui qui n'a que trois fils.
* ni vit VNTIE. s. f. racL quarante).B\sl. tonnait, dans la république de Ve- . : :■ :- ti ibunaux cor membn -. Ord nnance de i Qua-
■ ■ : ieille. Tribunal d'appel des sentences rendues par les magistrats subalternes ille. || Quarantie civile nouvelle. Tribunal d'appel :es rendues par les magis-
trau si t-n || Q
sait es, hors
les crimes d'État.
*QUAlt \\ III Mi: a 1| -' !
Se dit d - ou des choses qu
trente-neuf avants Le maranlième jour.
Être dans sa quarantième année.
— Les i m posés de ce imbre pi
un trait d'union Quarante-unième. Quarantedeuxième, etc.!* te. || On dit plutôt quar ti .
— Se dit de chaque partie d'un tout qui est divisé en |itarante parties égales. La quaran-
trlie d'une mesure.
— QUARANTIÈME. S. m. Se dit pour I
rantième partie d'un tout. Le quarantième. Un quaranl ième. Ti is quaranl èmes. Il a un qttarantième lans cette aff tire. Acad.)
— Coui Droil [uïse levait ;i Nantes et dans toute sa prévôté sur les marchandises qui passa devant Saint-Nazaire, soit en montant de la mer â Nantes. s end :endant de Nantes à la mer.
— quarantième, s. _' g. Personne, chose qui occupe le quarantième rang. Être le quarantième de sa classe.
QUAR INTIÈMEMENT.adV. En quarantième lieu.
or Ait \\ il v s. m. Bot. V. qi irantaih.
«.M WSAXTIMEIt.s. m. Mai S " Il Ql i- RANT ENTER.
QUAR VR1RÉ. s. m. [pron. /- i Bot. G le plantes de la famille des mal-
■ . renfermant deux arbrisseaux d'Amérique.
QUARDEEL.s.m. Métrol.anc. Futaille servant en Hollande el à Hambourg à contenir
Ol Ail
l'huile de balein i S i cap icil triail suivant ■ !30à4001il Ql IRDEItO \ M I i du
Quarderonner. S'empl. adje stiv. M tr hç qu u u ii .:.m e Pouli c 'i" |;,|( fonnéc.
* or \iiiu:i!i»\\iii. v. a. I conj i mol ■ fi qi i ! rfi i ■■■"<■' Irchii Faire un
do rond ur l'an le L'une pierre, d'une p de bois, d'un bat tan : p te.,]
tre les ai êto , lès an g le ■■ Quai di i mner les n, n. hi ! ■ i une pou-
tre.
— se quarderonner. v. pion. Être terminé en quart de rond, Cell i i itn cl iil œ q i deronner.
QU UtEGNOX. Géogr. Bourg «lu Hainaut i'. i [ue), ■ '■ i.ii- 0. de Mons, sur la n 1 1 ,'ui hab. Mines de houille.
QUARENGDI ( Gia architecte ita-
lien, né a Bergame, 1744-1817, élève de Kfengs etdePozzi,eml ellil Saint-Pétersbourg de nombreux édifices On a publié a Mi Lin, en 1821, ses
| UHS.
QUAR1 \ti:s s. m. pi. Géogr. Ancien peupi la Ga île Narbonaise, habitant le versant ouest des Alpes Cultiennes.
QUARIN Joseph , Né à Vienne, 1733-1814, pren le l'empereur Joseph II, fon-
s de clinique. Ses principaux ousonl Tentamina de cicuta; Hethodus medendurum febrium; Considérations sur leshôptlaux de Vienne; Observations pratiques sur tes maladies chroniques.
QUARKEN. Géogr. V. qvarken.
QUARLES Francis Poète anglais, né â Stewards (Essex), 159M6U. Ses poèmes ont eu une grande réputation.
QUARXEKO ou QUARNEROLO fGolfc de). Géogr. Golfe formé par la parti'- N de L'Adriatique, entri les c tes d ■ la Croatie, de l'Istrieet de la Datmatie. Le principal port est Munie.
QUAROUB. s. m. pi Métrol. Mon-
naie d'Alger, en cuivre blanchi, valant environ i centimes.
QUAROUBLE. Géogr. Comm. du cant.et de l'arr. de Valenciennes Nord ; 2,6O0hab.
* QUARRE. S. f. V. CARRE,
— En N mu n. lie, Nom d'une mesure contenant -21 bottes de foin, pesant cinq kilogram- — T. : quoi on peutfaire â
la fois plusieurs pi les.
— quarre. s. m. Se disait pour La partie supérieure. Le quarre de la a
* QUARRE. adj. et s. V. carré.
QUARRÉ-LES-TOMBES, Géogr. Ch.-L
decant. de l'arr. d'Avallon ï on ne). Tombes antiques; 2,100 hab-
* QUARRÉMENT. adv. V. c\rrement.
* QUAURER(SE . v. pron.l" conj.V. carrer.
Quand j'y ^eiise.
Je me rengorge et me quatre d'avance, \ VOLTAIRE.
* QUARRURE. s. f. V. CARRURE.
♦QUART, ARTE. a lj pr.kar; du lat.^ttar-
tus, quatrième . S'est dil pour Quatrième. Un quart voleur survient qui les accorde net. (La i i In i usité aujourd'hui que dans
les locutions suivantes.
— En quart. En quatrième dans une i
u tie.Gr un ntsoupaît continuellement
s ou en quart avec eux. (St-Simon.)
— Chass. Le quart an, ou, en un seul mot, te
■! d'un sanglier. Sa quatrième année. Ce , ut an.
— Vin. Le quart denier. Droit qui se payait aux parties casuellcs pour la résignation des offices.
— Pathol.FfVi-'/rf/Mur/t'. Fièvre intermittente qui laisse -au malade deux jours d'intervalle. Avoir la fièvre quarte. Remède spécifique pour Il li .ré quarte. H eût fallu faire comme le valet de chambre de feu mon oncle de Châlons, qui disait : Monsieur a la fièvre quarte depuis ce matin. (Mmc de Sèv.) || Fièvre double quarte. Celle qui vient deux jours consècutîfs,qui cesse le troisième, et qui revient le quatrième. || Fièvre quarte double ou quarte doublée. Celle qui a, de trois jours en trois j' mrs, deux accès dans le même jour. Fièvre triple quarte ou quarte triplée Celle qui a trois accès chaque quatrième i ni' Quelques auteurs néanmoins appellent quarte triplée celle q li a de trois jours en
■ iccès dans le même jour, mais il est fort douteux que ce type se soit jamais
até. || Type quarte. Marche propre à cer-
■ : es périodiques, dont les symptù-
en trois jours, sous la !l On dit substantiv. La double quarte, la triple quarte, etc.
— Sal. Quart bouillon. V. bouillon.
* QUART. s. m.(pr, kar; du lat. qiu2rta,qu&trièm is entendu pa\ ?, partie l a quatrième partie d'un tout. Il faut en rabattre le quart, un bon quart. Réduire au quart. Du tiers au quart. In quart de licne.Un quart de cercle I quart de muid. Un quart de boisseau. Une aune et un quart. Une aune un quart. Une aune trois quarts. N'avoir pas le quart tant de peine qu'un autre. Avoir le quart d'une succession. Av. n - , qu u I dan une affaire. Entrer dans quelque ch« -Si ■ pour un pi trt, pour son quart. L'homme le plus raisonnable en apparence est peut-être
QUAB
: mies ti lis " ■ \rU le s i ( ie Bo ■'■ D coque !■',■■ ten ra-
battre les i i t. Les hommes
I . ipons ou ils, voilà
pour les trois | iti \rt, il
; i Lu deux lieues
un quart au S.-E. de Paris. Du turc
Se .i. ..ni pour i. i quati iéme partie d'un
lu, d'une auiv , etc \ lieter un quart de
blé. Cette étoffe a trois quarts, l cinq quarts.
— Quart d'heure, ou simplement quart. Qua- ■ partie d'uni' heure. Deu s heui es el un
quart. Deux heures un quai t. Deux heure
i . moins un quarl i
vient île sonner. Pendu 11* qui su une le quarts Un quart d'heure ! un quart d'heure est cher. La F mtaine. Six heures moins un quart . I ous m'appelle. M.-.i. Chéni i rt espace de terni "
! : samisînlimfes d'un quart d'heui i
taire.)
— Pain. Passer un maniais quart d'heure. Éprouver quelque chose de fâcheux. On lui a fait passer un mauvais quart d*h
— Pour le quart d'heure. Pour \em> nu ni \ i is sa ■ ■ i !■:■ n . cher c imte . que je suis 1 1 ment â sec pour le quart d'heure. AI. Paul.
— Fig. Le uuurt d'heure ie lia étais. Le mo* menl iû il faûl p lyer son écot, Se lit parallu
-■trouva, dit-on, Rabelais, irgent, dans une hôtellerie de Lyon.
|| Par extens. Tout mi m- ni fâcheux, désagréable. A la guerre, il y a l'heure du berger et le quart d'heure de Rabelais. Boîste.)
— Avoir de bons, de mauvais quarts d'heure. Etre d'humeur inégale On dit aussi : Avoir de bans moments el de mauvais quarts d'heure.
— Quart de monde. Lapartiede la sou.
s'éloigne plus i pie le demi-monde du vrai monde.
— Fam, Le tiers et le quart. Toutes sortes de personnes indifféremment et sans choix. Conter ses affaires au tiers et au quart. Médire du tiers et du quart. Donner son bien au tiers et au quart.
Bien souvent le voisin en a sa bonne pari.
El l'on y sait médire et du tien ei.Ju quart. (Mol.;
— Quart de portion. Nom, dans les hôpitaux militaires, de la mesure d'aliments des malades sortant de l'état de diète.
— Fam. Cet ho/ume n'a pas un quart d'écu. Il est fort pauvre, il n'a point d'argent.
— fTavoir ni quart ni part. Ne contribuer en rien à une ch
— Demi quart. La moitié d'un quart. Lever douze aunes demi-quart d'étoffe, douze aunes d'étoffe et demi-quart.
— Fi£. Trois quarts. Grande parti.-, pi
la totalité. Les trois quarts des folies ne sont que des sottises. ( Chamfort. ) Il y a toujours les trois quarts d'absu rde dans tout ce que nous disons. (Sainte-Beuve.)
— A ux trais-quarts. Presque entièrement M m cher, reprit Danglars, tu es aux trois quarts ivre. Alex. Ijuiu.)
— Arg. Quart d'oeil. Commissaire de police. (I Battre son quart, faire sou quarl. Se dit d'une femme qui stationne dans les rues pour attirer les passants chez elle, ttince-toi les dents, fais ta toilette pour Ion quart ûç ce soir, au coin de la rue Belhomme. (É. Zola.)
— .Ane. art militaire. Quart de canon. Ancien nom de la pièce de douze. || Quart de manche. La plus petite subdivision d'un bataillon. || Feu de quart de rang Nom qu'on donnait â certains feux successifs.
— Archit. Quart de rond. Moulure c tracée au compas, el qui est la quatrièm ■ partie de la circonférence d'un cercle. Corniche terminée par un quart de rond. Quart de rond orné d'oves. J[ Lorsque la moulure se présente
prend le nom de cave t.
— Arp. Quart de cercle des arpenteurs. Quart de cercle circulaire, garni de deux pinnules
■ mobile en alidade, portant ,m- si deux pinnules.
— Avtmilii.Quarl ■ m Mouvement par lequel une I saili - l une troupe parcourt un quart de cercle, tandis que l'autre aile pi-
: i ■■ 'uri'issau' !<■ pa;~. le manière que le front de\ ient perpendiculaire a la ligne qu'il occupait.
— Artill. Quart de cercle. Instrument divisé
g r«_-s qui sert adonner l'inclinaison aux C in uis dans le pointage.
— Astron. Quart de cercle mura! Instrument qui consiste en un quart de cercle de cuivre,
nue un mur dans le plan du méridien, et portant une lunette mobile autour de son rver le passage des asiresa divi rses hauteurs. || Quart du méridien. Arc du lien terrestre, compris entre le pôle borna! et I •■ [uateur, dont la longueur a servi tic base a la nouvelle division des poids et mesures.
— B.-arts. Portrait de trois quarts. Portrait où l'un des eûtes de la figure esl vu de fac ■, et l'autre côté en raccourci.
— Par extens. En cet instant, le ciel sourit et le joli minois de Mllc Valentine si m ntra de trois quarts. A. Paul.)
— Fis Vi .u- rece . rez bi< ni il une Histi i g générale; te jenre humain y est peint
i trois quarts . il ne l'était que de
aux autres c litions. Volt.
— Bours. Quart -h: • ■ v iN.lui qui
Ql \l!
quart dai .
.: ur I ■ an de la bon ■ V. Ai haï I
— ci m Levraut à trois quarts, i ,■: raul qui i . . randi ur d'un lièi
Com m . Ca e d ra
Petit b u il [mur le hareng blanc. Pi lit tonneau, qui contii
randeur ordii Qm ' Ue fa ■
Baril < t de 90 : l
ri ne
— Coût. Quart de buitliai D
i par ceux qui fais tient feu el résidence curie. || Quart de de-
nier. Le quarl du qu irt, c'est à dire la seizième partie du pfixd un office. ',' Quart de raisin. Nom donné autrefois dans les provinces rhénanes annexées à la France â un< vain»- qui fi tppait les terres plantées de vigues '■) consistait dans le qunt de leur produit. || Quart de sel. Di oit qui ians i provinces remplaçait l'impôt de la gabelle, et qui i tail du quai L du prix de la vente
— 1m la t. Quart de pouce Instrument qui sert a évaluer le nombre d ■ fils dans un i donné. \ il quarts, dix quarts, vingt
■ H [uer le plus ou moins
di fines --■ l'un fil.
— Financ. Quart en sus. iu m< ni ilion du quart de la somme qui se payai I a\ ec et outre la somme même. |ILes sous ayant augmenté par leur marque du quart en sus, ont valu quinze déniera louze.
— Géom. Quart de cercle. Are de quatrevingt-dix degrés ou quatrii ni ■ partie de cir-
; ■ née. C'est 1 1 mesui e d un angle li || Espace compris entre un are de90 degrés et deux rayons perpendiculaires l'un à l'a centre d'un cercle, de la circonférence duquel cet arc de U0 degrés fait partie.
— Horlog. Pièce des quarts. La pièce qui, dans une mon tition, sert à faire sonner les qu i
— Jurispr. Q ! i Le quart '1rs
s communes, des hospices etautresétablissements publics, qui doit être distrait pour en futaie.
— Manèg. Q irt. Sorte de volte. ' Travailler un citerai de quart en quart. Le c »nduire trois fois sur chaque ligne du carré. Quart de i i ie. Nom ic ine des \\\ ttre parties d'une volte.
— Mar. i u ■:■■■ qu'une partie de l'éqi
est à faire une :ertaine f ne tien que tous doivent faire tour a tour. Se dit surtout en parlant de la garde et d la euvre du bâtiment. Le quart esl de diffén nie durée selon lesdifférentes nation .lejourse partage en deux parties de six heures chacune, et la nuit en trois parties de quatre heures. Chaque quart en particulier se désigne par le nom de l'heure où il com i équipage est ordinairement partagé pour faire le quart en deux bordées, bâbordais, trib relèvent alternativement. Les officiers se partagent le service entre eux ;îlssonl ment cinq se succédant, mais parfois quatre, trois, rarement deux. Il va d'aub de diviser les quart- pour moins fatiguer les équipages. Ce matelot a fait sonquarl. Relever un officier qui a fait sou quai t. Etre de quart. Banc de quart. Les gens le quart. L'offic quart. Pren li e le quart. Laisser le quai I bon quarl / irt. Être de garde, veiller à la sûreté du bàtii faire les mano La bordée de quart. La partie de l'équipage qui esl tuellemenl chargée de faire le travail du navire. || La bordée qui n'est pas- de quai t. Cell qui se repose ou se trouve libre de son temps. |j Quart de jour. Le quart que l'on prend le quatre heures à huit heures du malin. || Quart de nuit. Celui qui se prend de minuit à quatre heures du malin. || Grand quart. Nom donné au quart pris de six heun - du soir à minuit. || Par extens. Le nom de quart a été donne à une par* i I équipage qui altern leservi tére à ce qu'une partie pose à son loisir, tandis que l'autre division travaille aux choses les plus instantes, veille pour être employée à la première réquisition de l'officier qui commande. Je fus réveillé tout naturellement par le quart tin qui faisait son sei y i :c le nel I 1 Dumas.' || Bon quai t devant ! bon quart derrière! Cris que font entendre ta nuit, chaque fois qu'on pique l'heure, les hommes de faction, pour faire voir qu'ils sont bien éveilles. {{Quart de vent, quart de rumb. La quatrième partie de la distance qui est entre deux des huit vents principaux. Ces divisions forment entre elles des angles de onze degrés quinze minutes, de manière que toute la bouss
-deux quarts de vent. Le vent chai m is, quatre, cinq quarts, lorsque s i di ■ nouvelle fait avec la précédente un an trois, quatre, cinq fois onze degrés quin nules; de même un bâtiment arrive de tan l f\i\a.vts.\\Gouverner sur le demi-quart Se i bâtiment qui fait route entre deux aii es de vent || Quart de cen '■■ i;' ca-
dran. '| Quart de minute. Sablier d'un quarl le minute. || Quart de nouante Nom donné par les n, .t .n - au quai i de cercle d int on s.- sei p détet miner les diamè i tmàlsetd
gues d'assemblage.
— Mathém. f,' ...,-1 / de ceri L Instrum
I ij est la qu itrième partie
Ql \i;
d'un cer
ert du quart de d i
I II
moyen d'u n fil â pi Q ■ ■ .
/ ' Quarl de cercle sur le-
I heui •■ du li ■ . ■
■ raphi me sur le plan de i éclip-
Mi n. Q tart de rond. N i l'outil
qui sert à pousser la moulurequi porte le même n im.
— Méti ol. Nom doi exprimant le quart de l'un I
: . : ■ i inné
autrefoi P
ire ■ : soit la quatrième partie
■ mi. |i Petit vase en fer-blan : er les
■ >ie vin ou d'i ni quart, ut gamelle. Se dit, chez U
. in qui ne possèdi i ii n abord, || Ui de Belgique, puni' lus blés,valant791iti 6 l'appelle aussi razière. || Ancienne me i Berlin pour les liquides, valant l lit. Il
[a , dan Mil- 11. ||
Q ■'■■ Bréi»e.OlH.&i.||Lequartdemu I vais valait 7-2 lit. || Le quart botte valait 1051 '■ Le quart pour l'huile de baleine, â Amsterdam, vaut 117 lit.JJl equai le, pour la biè-
re, à Lille, valait 38 i.f Le quarl p >ui l'aie,
1 tut 1 lit. li. || Le quai
naigre, à Orléans, valait 106 lit Petiti naie qui valait quatre deniers \\Quart d'è cienne monnaie d'argent qui valait d'abord quinzeou seize sous, et qui, plus tard, en souvent davantage. C'était environ le qu l'écu d'or, Gxé a 60 sous, en lôô7 Cetti naie, frappée sous Henri IILeut cours jusqu'en
Q M . le 'Vue de Portugal,
valant 2àfr .61 cent.||Q;<arJ guinéeMonn tied or d'Angleterre, valant»; fr.62 \\Quart pistole Monnaied'or d'Espagne,valant, avant 1773,5 fi i l; de 1772 i 1785,5 fr.36;d. p 08
Quart ducat. Monnaie d'or de Suède. va - 03. WQuart seq M I i urquie. Le
quart sequin Sélim III, de 1788 et I78!t.\ .e:-,- j i, . 45;lequa :ermabhoub de Sélim 111,1 fr.
83. WQuart de Fribourg. îAonn&iesw e t'argenl i fr.61. Q tart s* frfo. Monnaie ■ ai enl de Piémont, valant 1 fi 77. || Maman d'argeni de Sard.ii.j-i..'. valanl 1 fr, 18 Quart piastre. Monnaie d'argent de Tunis, valant 0 fr. i
— Mus. Quart de soupir. Valeur de -
qui est la quatrième partie d un soupir et l'équivalent d'une double croche, [j Le demi-quart
tpir est le silence d'une trip Quart de ton. Intervalle que le .aïeul ni l'oreille ne peuvent déterminer précisément, bien qu'il paraisse avoir fait la base du système enharmonique des anciens. Le quart de ton pi ipre* dit n'est d'aucun usage dans la musique ne On dit cependant»» quart de ton trop haut ou trop bas, pour désigner une distance du ton véritable, moindre qu'un demi ton ; mais non une distance précise. Quelques musiciens confondent le quart de ton et le comma.
— Orfèv. Quart de rond. Ornement qui règne au bas du pied d'un chandelier, et qui forme une espèce de moulure concave.
— Pêch. Quart de poche. Bouée fixée par la martingale au halin et servant â maintenir le filet.
QU 1RTAGÉ, ÉE. part. pass. du v. Quarî'empl. adjectiv. Vigne qu irtagée
QUARTAGKU.v.a.lf«conj.Ce verbe prend un ■■■ muet après Ic^devanl u. o. Nous quarta- ■ Je quartageai Q \rtageanl. Vïtïc.
Donner un quatrième labour aux \ !
QUARTAÏEUL, EULE s. Celui, ce! i estavant le trisaïeul, la trisaïeule.
* QUARTAIXE adj. f et. lat . quartana . même signif, : fait (Xequartus, quatrième Pa thot.Se dit d'une fièvre plus communément appelée fièvre quarte.
— Pop. Se dil par imprécation. Je vous met-
■: chien courtaul les fuyards de Pavie. Leur ûèvrequartaine! Pourquoi ne mouraientils là plutôt que laisser leur bon prin :e en cette nécessité? (Rabel.)Tu sera^ bien poivré. Jeseray, répondit Panurge, tes fortes lièvres quart aines, vieux fou mal plaisant que tu es II. Si vous y manquez, votre fièvre quai Mil. ûue la fièvre quartame puisse serrer bien fort le bourreau de tailleur ! I '•
QUARTAIRE. adj. 2 g. rad. quart . Qui appartient à l'architecture delaquatrièmeép que. Période, construction quart aire.
— quartaire. s. m. Métrol. anc Petite mesure romaine qui valait le quart du setier, ou environ treize centilitres et demi ; elle était em-
pour les choses sèches el les choses li-
UUARTAL. s. m. (rad, quart . Inc Sorte de mesure~de grains en usage en quelques lieux de France et en Espaï n \
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91 lilr. :.'ô. On dit aussi qnaertli.
QUARTELAGE.s. m Fèod. Droit en vertu duquel emparait du quart
iltès par ses vassaux.
QUARTELÉE. s. f. [rad. quart). Ane. mé- •; ■ . équivalant à ±~ ares3dé-
■ Ql VRTELETTR. s, f. Comm. Nom donné,
Ide la France, au quartd'une tonne
i noir.
— l. se.
QUARTELOT. s. m. Eaux et for. B
peuplier débitéen blocs équarris rectan rement que Ion refen 1 en quatre, chaque le cette manière le quart d'un arbre.
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B lemy.
• «.M IRTENIER.S.m. (rad. quart!,' Offi cier municipal commandant un des quartiers
le i m :ien i' u is [avant Phi lippe- Auguste, la ville étail divisée en i parties, d*où le n im de quartier, la Cite. Saint-Jacques de la Bouche-
tG ève et la Verrerie). Il était chai la police du quartier, dont il commandait la milice bourgeoise, et gardait une des entrées de la ville. On disait aussi quartinier. QUARTÉNYLIQUE.adj.Chim.Seditd'un ■ ■ , êtique,ou aci-
lonique liquide, isomérique avec L'acide i ; il mi ; ii -■ ilide.
QUARTER. v. n. 1" conj. Ane mus P par quartes dans le contrepoint ou le déchant.
— Escr. Écarter son corps de la ligne, pour
— Diri îlure entre deux ornières et les éviter. Il faut quarter.
— se quarter. v. prou. S'éloigner des or-
■ er.Ge passage est mauvais, quarti ms-nous.
QUARTER. s. m. (pr. kmiar-terr\ Met roi. M «aie d'argent de Ranov re, valant 0 fr. Th.
Mesure anglaise et américaine de capacité,
valant 290 litres 781. || Nom '1 ,aux Rtats-
i Len Angleterre,à un poids valanl 12 kil.7.
(il \lt 1 IRA. s. f. (pr. kounr-te-ra . M tr Me ure de capacité | i tins usitée en
ne et variant de ',1 litres a 7.r> lit. 99.
QUARTÉRE. 5. m. iai. quart . Ane. coût. i . i qui devait le quartelage a s m seigneur.
— Héti I. N ■ qui valait, su
les pays, depuis 20 ares 5 déciares jusqu'à 23 ares 7 dé tiares.
* QUARTERON, s. m. mA. quart Ane mé trol. poids [ui était la quatrième partie d'une
i l 125 tmmea Quatrième partie d'une livi e dans les choses qui se vendaient an poids. Quarteron de beurre, de fromage, de graisse, etc. || Quatrième partie d'un
■ : msfeschosesqui se vendent parc Quarteron de pommes, de marrons, de bottes de foin, etc.
— I>etm;/un> Irriiii. I.a moiti-'- du poids d'un
ron. || La moitié d'un quarteron dans les chosesqui se vendent au poids ou par compte.
— I.oc. prov. Il n'y en a pus trois domaines au quarteron. Se dit d'une chose dont on veut
I e faut point tant de beurre pour faire un quarteron. Il n'est pas
QUAR
Lie de parler si longuement pous pliquer.
— Hétrol. Mesure de Lausanne, valant 13
— Techn. Livret de feuilles carrées dans le-
n place » feuilles d'or battues. Il en ni 25. || Outil du papetier. || Outil dont
l'épinglier se serl pour trouer le papier dans in place les épingles ; c'est un ciseau â
25 pointes.
* QUARTERON, OXXE s lad ,/u,.
throp. Celui, celle qui provient d'un blanc et d'une mulâtresse, ou d'un mulâtre et d'une blanche. En Amérique, combien de fois, à une table d'hôte, ai-je vu les convives se lever à l'approche (l'un mulâtre ou d'un quarteron ! (Ph. Chastes.) On écrit aussi varteron.
QUARTETTE, s. m. Forme française du
mot QUARTETTO.
QUARTETTO.s. m (pr. kouar-tett fo;dim.
de l'ital. quarto, quatre . Mus. Morceau àquati [i u ties, [dus petit que le quatuor. || PL, des tetti.
QUART-GECKO, s. m. Brpét. -Nom vulgaire du genre stènodactyle.
QUART -HOMMAGE, s. m. Féod. Avani t à l'aîné, à la quatrième mutation,dans les fiefs de succession roturière.
* QUARTlDl.s. m. pr.kouar-ti-di;êt. lat., quartus, quatrième; ilies, jour). Le quatrième jour de la décade, dans le calendrier républicain.
*QUARTIER.s.m.(pr.Jcar-u'-«;étym. lat, quartarius, mesure d'un quart). La quatrième partie de certainsobjets.Un quartier de veau. In quartier d'agneau. Un quartier de mouton. I •■ iu art ier de devant, de derrière d'un agneau. I n quartier de pomme. Vw quartier de poire. i une pomme en quatre quartiers. Delà
: i i de chameau, dont les immenses quartiers apparaissent suspendus au fond des boutiques... (Gér. de Nerval. }
— Son corps a été mis en quartiers, en i/uuti t quartiers. S' est dit en parlant d'un homme condamne â mort, dont on expose les membres
lifFèrents endroits après son supplice.
— Fig. Tomber sur (es quatre quartiers de quelqu'un. Le traiter sans ménagement, avec une rigueur excessive. Métaphore prise du
c l' .i a l'espadon, où il fut toujours permis
de porter des coups sur toutes les parties du corps d'un adversaire, tandis que dans les tournois et dans les duels judiciaires, on ne pouvait le frapper qu'au buste.
— Fig. Je me mettrais en quartiers, en quai t quartiers pour lui. pour son service. II n'y a rien que i ne voulusse faire pour le servir, ,1e pense que p 'in m i . s'il était nécessaire,) Ile se mettrait en quartiers. (Benserade.) |J On dit plus ordinairement par ellipse: Je me mettrais en quatre pour lui, pour son service.
— Par exlens. Mettre en quartiers.UeUre en pièces
L'allaquer. le meurt» en quartiers.
Sire loopl'eàt faitTolontiers. (LaFohtaihs >
— Absol. La quatrième partie d'u ne aune. Un quartier d'étoffe. Un quartier de ruban. Un demi-quartier d'étoffe.
— Bois de quartier. Bois à brûler fendu en quatre.
— Parextens. Portion d'un tout qui n'est pas ! isé exactement en quatre parties. Un quartier de pain, de gâteau, d'orange.
— Quartier de terre, de vigne. Terre, vigne d'un.' médiocre étendue. Tu nous étales quelnu.'- quartiers de terre que tes parents ont possédés auprès de Besançon. (Volt.)
— Êchalasâe quartier. Eehalas faits de bois de chêne fendu, par opposition à ceux de bois blanc.
— Quartier de lard. Gran le pièce de lard tirée de dessus un cochon.
— Quartier de pi en e. Gros morceau de pierre, On Ut jouer la mine, et d'énormes quai tins de pierre s.- détachèrent bientôt des flancs de
ni igné. J. Arago.j || Nom donné particulièrement aux grossespierres dont une ou deux font la charge d'une charrette attelée de quatre lux. || Nom donné aussi aux pierres de dont il y a un certain nombre au mètre cube.
— Dans un sens très étendu, Se dit en par luit des gros fragments d'une chose divisée. On emploie six et jusqu'à huit bœufs dans les lorrains fermes et surtout dans les friches qui se lèvent par grosses mottes et par quartiers.
H.nion.)
— Chacune des parties dans lesquelles une ville est divisée. La ville de Paris était autrefois divisée en vingt quartiers, elle l'est aujourd'hui en quatre-vingis. Être du même quartier. On lit d--s feux de joiedans tous les quartiers de la ville. Commissaire de quartier, du quartier. Toute la ville est partagée en cinquante-trois quartiers entoures de murailles. [Gérard de Nerval.) Pans l'intérieur de Babyi me, il se parlait des langues différentes qui n'étaient pas comprises d'un quartier à l'autre.
i: Renan.)
i mt de .(m tout le mflier
Eit .le courir le jour .1. i ntartier. (Bon..)
— Certaine étendue du voisinage.il y abonne I ins nosquarliers.Habiterun quartier tranquille. Demeurer dans le même quartier.
— Par métonymie, Tous ceux qui demeurent
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dans un quartier. Tout le quartier était en rumeur.
Au quatrième, anlre métier :
îonsle quartier, FÎODS nous moquons des commWçaires.
(BtllANGEH.)
— Nouvel tes de quartier. Certaines nouvelles qui n'ontguère de cours que dans les quartiers où on les débite.
— Médecinde quartier. Médecin qui a sa clientèle dans le quartier.
— Faire les visites du quartier, faire des visites de quartier. Aller faire visite à toutes les personnes un peu considérables qui demeurent dans le quartier OÙ l'on vient de s'établir.
— Fam. C'est te plaisant de son quartier, le plaisant du quartier. Se dit de celui qui est regardé dans son quartier comme un homme réjouissant et de belle humeur.
— Cette personne est la gazette du quartier. Elle rapporte toutes lespeliles nouvelles, toutes les médisances qu'elle entend dire.
— Quartier latin. V. LATIN.
— Se disait quelquefois familièrement, en parlantdes provinces, de la campagne, dans le sens de Voisinage, environs, et alors il s'emploie ordinairement au pluriel. Mandez-nousce qui se passe dans vos quartiers. Cet homme est de nos quartiers. Il vient souvent dans nos quartiers.
—Se disait généralementpour Contrée, pays, lieu. Un gentilhomme de ce quartier de Gascoigne. (Montaigne.)
Prépire ton départ et pense A ta retraite ;
Pour en délibérer et cl.oisir le quartier,
De grAee ma bonté te donne nn jour entier. (Corn.)
— Se dit dans quelques provinces pour Logement. Louer un quartier. Quartier â louer.
— Endroit, bâtiment d'une ville ou d'une place forte dans laquelle une troupe estcasernèe. Quartierdecavalerie.il y a de beaux quartiers dans cette ville. Aller au quartier. Loger au quartier. (Acad.) On dit plutôt quartier de cavalerie et caserne d'infanierie.
— Ville non fermée où il y a de la troupe en garnison, par opposition à Ville de guerre, a Ville forte. Ce n'est pas une place de guerre, ce n'est qu'un quartier. Être en quartier.
— Campement ou cantonnement d'un corps de troupes Quartier de cavalerie. Quartierd'infanterie.Les troupes sont rentrées au quartier.
— Par extens. Rentrer an quartier. Rentrer chez soi.
— Le corps de troupes lui-même. Ce quartier est bien retranché. Ce quartier a été enlevé. Le général rassembla les quartiers, ses quartiers. (Acad.)
— Campement fait sur quelqu'une des principales avenues d'une place, pour empêcher les convois et les secours. Le quartier de i luche, de la droite, du centre, etc. Disposer les quartiers du siège. Ueconnaître, fortifler, défendre les quartiers d'un camp. Affaiblir les quartiers. (Acad.)
— Quartier de campement. Chacun des emplacements occupés dans un camp par les corps de troupe qui y sont établis, par les parcs d'artillerie, le service des vivres et des fourrages, par les ambulances, en un mot par tout le matériel â la suite de l'armée.
— Quartier de vivres. I.'' lieu où est logé l'équipage des munitions de bouche et où l'on cuit te pain qui se distribue journellement aux troupes.
— Quartier de rafraîchissement. Le lieu où des troupes fatiguées vont se remet Ire et se rétablir pendant que la campagne dure encore.
— Quartiers deeantonneme nt. Différents lieux, comme petites villes, bourgs et villages, à portée les uns des autres. dans lesquels on partage l'armée.
— Quartiers de fourrage. Espèces de quartiers de cantonnement ou l'on met les troupes lorsqu'elles ne peuvent pas subsister ensemble, au commencement ou à la fin de la campagne, à cause de la disette de fourrage.
— Quartier d'assemblée.hieu où les différents corps d'une armée se réunissent, pour de la marcher ensemble à l'ennemi. || Vil le ou les soldats d'un corps se rendent pour y passer la revue. || Lieu d'une ville ou d'un camp où les différents corps doivent se rendre en cas d'alarme, et se réunir toutes les fois qu'il faut prendre les armes. || Se disait autrefois pour Réunion, dans les capitales des provinces françaises, des milices du royaume pour être passées en revue aux époques déterminées par les règlements.
— Quartier d'hiver. Le lieu où on loge les troupes pendant l'hiver. L'armée va prendre ses quartiers d'hiver. || Parextens. L'intervalle de temps compris entre deux campagnes. Le quartier d'hiver sera long. J'ai perdu mon ami au milieu d'un quartier d'hiver.(X.de Maislre.)
— Fig. La philosophie est entrée en quartier d'hiver, Dieu veuille qu'on l'y laisse respirer ! (D'Alembert.)
— On a dit aussi quelquefois des quartiers d'ete. pour Des lieux où les troupes passent l'été.
— Quartier du roi, du général, et plus communément quartier gênerai. Lieu choisi ordinairement au centre du camp, de la position, des quartiers d'une armée ou d'un corps d'armée, pour y établir le logement du roi ou du général qui commande en chef. Dans un siège, le quartier du roi devait toujours être hors de
QUAR
QUAR
QUAR
QUAR
la portée du canon de la place. L'état ma au quartier général. || En route, Gîte oùs'ai rèle aV6C -vi si ii le le chef qui dirige. |j Quartier gênérsf.Ln réunion des officiers qui composent l'état major général. Le quartier général arrive ici demain. Il fait partie du quartier gênerai. (Acad.)
— Fig. Je n'irai .1 Nice que lorsque vous y aurez établi votre quartier général . Mérimée.)
— Mettre l'alarmeuu quartier, donner l'alarme au quartier. Avertir les troupes qui comp senl le quartierque l'ennemi approche et qu'elles aient a se tenir sur leurs gardes.
— FiL'. et fam. Mettre l'alarme au quartier, donner l'alarme an quartier Débiter quelque nouvelle qui donne de l'inquiétude a ceux qu'elle intéresse.
— L'alarme est au quartier On est fort inquiet dans cette maison, dans cette famille, dans cette société.
— Vie que l'on accordéon traitement favorable que Ton fait à (les troupes vaincues dans un assaut ou dans une bataille. Demander quartier-Donner quartier. Point de quartier. Sans quartier. Si c'est une lâcheté de demander </««/■lier à son ennemi, c en est une plus grande de le lui refuser. 1 Salh-ntin.) Il faut toujours faire qit irticrk celui qui le demande, disait un duc d'Orléans. (Id.)
— Fig. et fam. Demander quartier. Demander g'àce, demander à n'être pas traité à la rigueur. Ne disputons point, je vous demande quartier.
— Fig. Faire quartier. L'ser d'indulgence, de pitié.
— Se battre sans quartier, ne point faire de quartier. Ne point faire de prisonniers. Cette expression vient de ce qu'il faut donner un logement aux prisonniers, ou peut-être de ce que les Hollandais et les Espagnolsètaient autrefois convenus que la rançon d'un officier ou d'un soldat se payerait d'un quartier de la solde; de sorte que quand on ne voulait point recevoir a rançon, mais qu'en usant de tous les droits de la guerre, quelqu'un tuait son ennemi, il lui disait . C'est en vainque tu o'Tres un quartier de ta solde, on n'en veut point, il faut mourir.
— Fig. Ne point faire de quartier, ne point donner de quartier, être sans quartier. Traiter à la rigueur. Le créancier ne fait point de quartier à ses débiteurs Ce propriétaire ne fait pas de quartier à ses locataires. Cette femme est si médisante qu'elle ne fait de quartier a personne. Elle est sans quartier sur vos défauts, et vous garde le secret sur vos bonnes qualités. (Mariv.) Malebranche était jésuite, et l'antipathie qui a toujours existé entre les jésuites et lesjansènistesnelui permettait pasd'alteudre de quartier de son adversaire. Jouffr.)
— On dit ellipliq. Point de quartier. Ah ! marauds, vous fuyez 1 non, point de quartier, lue ! [Régnant.) Point de quartier aux méchants, aux corrupteurs, et point d'indifférence pour la cause des gens de bien ! (Voltaire .J Point de quart ier,movb\eu 1 la guerre estdèclarée.(Deslouches.)
Sois mon trompe île, et sonne les alarmes;
Point de quartier, marchons, alerta ! aui armes l
(VOLTAIHE.) Il faut à voire char aujourd'hui le lier, Pour en taire un exemple. Allons, point de quartier.
(Bobsv.)
— Espace detrois mois,qui fait la quatrième partie de l'année. On ne l'emploie guère qu'en parlant de certaines personnesqui s'acquittent tour à lour des fonctions qui leur sont cornmunes.L'année est divisée en quatre quartiers. Les quartiers de janvier, d'avril, de juillet, d'octobre. Servir son quartier. Les officiers du roi servaient par quartier. (Acad.)
— Officiers de quartier. Ceux qui servent par quartier, à la différence de ceux qui sont ordinaires, et qui servent toute l'année.
— Cet officier est de quartier ou en quartier. Il sert actuellement les trois mois pendant lesquels il est oblige de servir. || Entrer en quartier. Commencer ce service. || Sortir de quartier. Le terminer.
— Médecin parquartier.Celuiqui est de service auprès d'un souverain parquait d'année.
— Fig. Il devrait bien renvoyer, toutes les fantaisies ruineuses qui servent chez lui par quartier. (Mrao de Sèv.)
— Par extens. Se dit de tous ceux qui sont assidus auprès des gens à qui ils plaisent. Le chevalier... est présentement de quartier chez la marquise. (Là Bruy.)
— Fil*. Avoir des amants par quartier. Avoir des amantsquin'occupentcliacun qu une partie du cœur.
— Ce qui se paye de trois mois en trois mois pour les loyers, pensions, rentes. ga?es, etc. Devoir deux quartiers de sa maison, de s* il loyer Le quartier de Noël, le quartier de Pà- ■!'!( ■>- De voir âquelqu'un deux quartiers de sa pension Manger d'avance un quartier de sa pension. Itetrancher un quartier. Payera quelqu'un son quartier.
— En ce sens, se dit quelquefois pour Semestre On n'a pas encore payé le premier quartier des rentes sur l'État.
Plus pale qu'un rentier A l'aspecl d'un arréi qui retranche un quartier. (BoiL.)
— Ane. mar Chacune des trois parties en lesquelles le charpentier partageait un navire enconstruction. || Chacune des trois partiesde
la chiourme ramanl à son tour. Quartier ri< La proue, du milieu el de la poupe.
— Archil. Quartier tournant. Les marches qui sont dans l angle d'un escalier, et qui tournent
autour du noyau. || Quartier de vis suspendue. Portion d*esc tl er â vis su pendue, destim e .1 raccorder deux appartements qui ne sont pas de plain-pied.
— Ardoîs. Franc-quartier. Banc où se trouve i ar loise de meilleui 1 qualité.
— Art vétér. Chacune des parois latérales. internée! externe,du sabot du cheval. Le quar-
ti rdi ledans. Le quartier de de - Lesguar-
tiers doivent être égaux cil hauleur,autremenl le pied sciait de travers [Acad | Faux quartier. Partie du sabol qui pn ine jalités, une surface raboteuse, [j Quartier neuf. Nom donné aune variété d'aval ure [Ui n'intéresse qu'un quartier || Ce citerai fait quartier neuf. Sedit d'un cheval dont un des quartiers tombe par quelque cause que ce soit, et se trouve chasse par un autre quartier qui croît.
— Astron. Quartier de la lune. Chacune des quatre parties du coure de la lune, a partir de la nouvelle lune. Sedit surtout vulgairement des deux phases de la lune appelées ses quadratures, parce qu'alors on aperçoit la moitié de son hémisphère éclairé. Etre au premier quartier, au dernier quartier de la lune j| A proprement parler, le premier quartier commence â la nouvelle lune, et Gnit lorsqu'elle entre en quadrature. La lune se lève alors vers midi et tourne sa partie éclairée vers le couchant. [| Le second quartier se compte depuis le moment qu'elle est entrée en quadrature, jusqu'à la pleine lune. \\ Le troisième quartier ou la pleine lune se continue jusqu'au dernier quartier \\ Le dernier quartterduiede la (indu troisième quartier à la nouvelle lune. A ce moment,la lune se lève vers minuit, et c'est vers le levant qu'est tournée sa partie èc.airée.
— Blas. La quatrième par'ie d'un écusson écartelè. Porter au premier quartier.au second quartier, au troisième quai lier, au quatrième quartier. Au premier et quatrième quartier, il portait de France, au second et troisième quartier, de Jérusalem || Se dit aussi des parties d'un grand écusson qui contient des armoiries différentes, quoiqu'il y en ait plus de quatre. Ce prince porte dans ses quartiers les armes de plusieurs royaumes et de plusieurs souveraîneies. || Franc-quartier. V. ce mot à son ordre alphabétique.
— Bouch. Poids des quatre quartiers. Poids de l'ensemble des parties utilisables comme viande de boucherie dans unanimaf. || Le cinquième quartier. Nom donné à Paris aux issues des animaux de boucherie.
— Constr. Donner quartier, faire faire quartier à une pierre, a une pièce de bois. La retourner sur une autre face.|| Effectuer les constructions graphiques à l'aide desquelles la pièce de bois ou la pierre de taille se trouvera représentée dans sa nouvelle position.
— Féod. Nom donné, dans la coutume de Lorraine, a une maison ou a un héritage donné à cens.
— Généalog. Chaque degré de descendance dans une ligne soilpalernelle, soit maternelle. On ne pouvait être reçu dans ce chapitre sans prouver seize quartiers. (Acad.) Le premier quartier de noblesse est le meilleur. (Bois te.] Si, dans la supputation des quartiers de noblesse^! supprimait les niaiivais,lenoinbreeu serait bien diminue. (kl.) j| Ce mot «le quartier* qu'on demande pour les preuves de noblesse, vient dece qu'autrefois on mettait sur lesquatre coins d'un tombeau les écus du père etde la mère et deK aïeuls du défunt. On \ Flandre el en Allemagne des tombeaux ou il y a huit, seize et trente-deux quartiers. Quartiers s'entend en ce sens des différents chefs desquels on descend, soit du côté du père, soit du côté de la mère.
— Jeux. Nom donné autrefois à la partie de la table de billard où l'on plaçait sa bille pour commencer a jouer.
— Mar. Quartier anglais, quart de nouante. Instrument dont les marins se servaient pour observer la hauteur des astres el que le quartier de réflexion a fait abandonner. || Quartier de réduction. Instrument qui sert à résoudre plusieurs problèmesde pilotage. parles triangles semblables. Il Quartier de ré flexion .Instrument imagine pour observer en mer les hauteurs et les distances des astres, et dont la construction est fondée sur la propriété qu'ont les rayons lumineux de se réfléchir sur le, miroirs plans en faisant un angle de réflexion égala celui d'incidence. On dit aussi octant. || Quartier sphèrique. Instrument nautique, à l'aide duquel, connaissant la latitude du lieu et la déclinaison du soleil, on trouve l'heure de son lever, de son coucher, de son amplitude, etc. H Quartier de classes. Nom de certaines divisions de la population maritime. Cesdivisions, au nombre de soixante, comprennent tout le littoral, et chacune d'elles s'étend sur quatre ou cinq myriamètres de côtes. L'n employé a la solde de l'administration maritime du gouvernement y tient les registres où figurent les noms, les âges et les qualités des marins qui appartiennent à un point du littoral. Les levées de gens de mer se font sur ces divers points, el sont dirigées vers des autorités supérieures, lorsque l'exigent les besoins des armements de l'État. '| Quartier d'un marin. Nom donne à la résidence d'un marin ou à l'endroit ou il ligure sur les registres de l'inscription. H Vent
de quartier. Vont qui no mais un peu fx C île
— Au pluriel, Lc& quart'u ■ 1 ■ les et le hanches d'un navire. Peu usité
— Met roi. Un quartier de terre. Le quai td'un arpeni Dans le âêpartemenl de l'Aisne, i > lait 8 ares 6 décl Lres,el lan le dép trtemeui de la Chai ente inférieure, d valait de 6"ï ares 5 dèci M.- .1 102 ares 1 déciare l ■
une mesure de grains en usage à Morl il 1 H sure le il hum re, valant u lit ^is; de Lubeck, d lit. 91 ;de Bi unswick, 0 lii 9 ; de L mdres, 295 lit. l\ H Le quai tier de « dais valait i lii w ; celui de Saint-Oraer, 3 lit. 34.
— Pédagog. Nom donné, dans les collèges, aux différentes salles ou les écoliers étudieni et font leurs devoirs Le quartier de rhélorique.de seconde,de troisième, etc. || Nom donné a chaque divisi m des coui 3 de récréation Le quarhei des petits, des moyens, des grands. || èïailrede quartier. Maître chargé de surveiller et de répéter les écoliers dans leur quartier. On dit plus ordinairement maître d'étude.
— Techn. M irceau de mél il laminé que le batteur d*or soumet à l'action du marteau Peau qui doit être ajoutée à un soufïlel /' sema cuir de quatre quartiers Le pliei - n pi ■ nant les quatre pieds de la peau. || Le
des quatre faux quartiers. Le plier des quatre coins, en biaisant un peu. || Quartiers d'un habit.I es quatre morceaux principaux qui, quand ils sont assemblés, forment le corps et les basques d'un habit. j| Les quartiers d' une selle. Les parties sur lesquelles les cuisses du cavalier portent et reposent. || Quartier de sonner. La pièce ou les deux pièces de cuir qui euvironnent le talon. Marcher sur les quartiers de ses souliers.
— Vener. Quartier des teneurs, quartier des chiens. Lieu ou logent les veneurs.ousontgardés les chiens. || Lieu où se trouve la bête qui doit être chassée. Pénétrer dans le quartier du loup, du cerf, du sanglier.
— A quartier, loc. adv. A part, à l'écart, de côté. Tirer quelqu'un à quartier. Se tirer, se mettre à quartier. Mettre de l'argent à quartier. [Acad.] Mettons a quartier les généalogies de tous ces dieux, aussi fausses que celles qu'un imprime tous les jours des hommes.(Volta re C'est dans l'intention de vous servir que j'ai pris la liberté de vous tirer a quartier. .Mariv.) H est vieux.
— fie rien laissera quartier. Su rien omettre le ce qui doit être fait.
<jl Alt I 1ÈRE, s. f. ;pr. kouar-ti-ere . Métrol. Se disait pour Quarter, mesure de grains anglaise. I| Mesure de Barcelone qui valait 80 ht. 89.
* QUARTIER-MAÎTRE, s. m. Nom qu'on donnait autrefois à un officier du rang de lieu tenant ou de capitaine, qui était chargé du logement, du campement, des su bs-i mces,d< distributions, de la caisse et de la comptabilité d'un corps de troupes, et qui faisait partie de L'étal-major.Quartier-maîtred'un régiment de dragons, d'un régiment d'infanterie, ele Quartier-maître trésorier. || PI., des quartiers-
— Quartier-maître général. Officier charge de faire choix des lieux de campement, et d'en distribuer le terrain, de transmettre les ordres ■ le mouvement et d'en surveiller l'exécution. C'est une fonction temporaire, en usage chez quelques puissances européennes,et qui donne 1 un titulaire les fonctions que remplit un chef d'état-major général de l'armée.
— Mar. Le premier grade dans la hiérarchie; il correspond à celui de caporal ; le quartiermaître porte sur la manche deux galons de laine.
*QUARTIER-MESTRE. s. m. Nom que l'on donnait autrefois au maréchal des 1 igis d'un régiment de cavalerie étrangère. || PI., des quartiers-mestres.
* QL'ARTILE. adj. m. (pr. kouar- ti le; du
lat. qiiartns, quatrième). Astrol. Ne s'emploie guère que dans cette locution : Quarttte aspect. Aspect de deux planètes éloignées l'une 1 1 lie de la quatrième partie du zodiaque, ou de quatre vingt-dix degrés. On écrit aussi ,.<
QUARTILLO. s. m. (pron. kouar-ti-Uo, II raouill.J.Métrol. Mesure de capacité poui quides usitée en Espagne el dans les colonies espagnoles,et variant, suivant les Iieux,de01it. 3ii7 à31it. 733. Pour les grains, elle varie également de 1 lit. (H>y à i lit. 8875. On dit aussi qttartillaetquartUho, [| Nom donné en Esp au quart de l'once.
QL'ARTIN. s. m. (pr. koitar-tni ; de Filai. quart ino, même signif . Métro! , Monnaie d'or qui à Home valait a peu près 1 fr. 80 cent. |J Mesure de capacité pour les liquides empj dans les îles Baléares et qui vaut '.27 litr. li. On écrit aussi carlin.
QUARTINE. s. f. (du lat. quart us, quatrième). Bot. Une des enveloppes de l'ovule la I. C'est une lame qui tapisse quelquefois la cavité de la mieelle de l'ovule, et qui finit par s'en détacher et ne lient qu'a son sommet.
QUARTIMIG. s. m. [pron. kouarti-gne .
Métrol. Monnaie d'or de Portugal, valant 8 fr. 49 c. On l'appelle aussi quart de lisbonnine.
* QUARTIMER. s. m. V. QUARTENIER,
QUARTISTERXAL. adj. et s. m. (pron.
huuar-ti-slei -nul . Anal. Se dit de la quatrième pièce osseuse du sternum.
QUARTLIX. s.m.(pr. frOHar-//t'/«). Métrol.
de capacité de la liesse -Ca
Mil, I ■
Ql vit 1 o adv. lat. pr. kottat t", du lai quart us, quatrième ' lit il s'em-
p ■ poui li 1 le quatrième objet d'une
séi ie, ■ ■ . I on compte par primo, do, tertio.
QV VRTO. s m. pi kouar-to . Métrol. Montu Mexique va i mi
Nom donné en 1 en Italie à des poids
ieur. 1 e quarto vaut, 1 ■ I huile, a
1 16 ..ires li-
quides, d< 0 litr. 633 à 2 lin 888 et pou grains, de i litr. 995 à 73 064. ' sure de longueur,!] vaut 20Smillim.75, et, comme poids, le quarl le I
* 01 IRTO IN-). S. m. V. IN-QUARTO.
<jr IRTO.Gé 1 ;r Ville de Sardaigne.à I k. du golf-- in même nom, et likd. N -E. deCa
111 IRTO-DÉCIM V\. INE. adj
kouar-tode ct-man ; et, lat., qttarlus, quatrième; decimus, dixième). Hist, rehg-0,ui a rapport au quatorzième jour du mois jour ou
Jésus, suivant la tradition, célébra la Cène, el qui fut choisi pour fêler la pàque par 1 nés églises.
— S'est dit, dans les pr< miei iiècles du christianisme, de ceux qui pré te n latent qu'il fallait célébrer la fêle de Pâques le quai
me jour de mars, comme I Juil I es Asiatiques furent quarto-décimans jusqu'au premier concile général de Nîcée, en 325, q invariablement la fête de l'a (ues au dimanche d'après lequatorze de la lune pur toul le monde chrétien. Ceux qui depuis s'obstinèrent à continuer leur usage de célébrer celle fèli ! quatorzième jour de la lune furent regardés comme scliismatiques.
— Par extens. Coutume quarl
— Substantîv. Unquarto-déciman. Les quarto-décimans.
QUARTONAT. s. m. [pr, kouar-to-na; rad.
quart . Métrol. Mesure d'arpentage dunt on se servait dans quelques endroits de la Guyenne
QUARTOXXlKR.s. m.(rad. quart). Métrol.
Nom qu'on donnait autrefois à la quatrième partie d'un boisseau.
QIARTOYÉ, ÉE. adj. S'employait dans le sens de Pris pour quatre.
— Coût. d'Anjou. Devoirs quartoyés Redevances tellement établies que trois sont estimées en valoir quatre.
QUARTUAIRES. s. m. pi. (pr. kouar- tuère). Hist. Troupes polonaises qui défendaient les frontières de la Pologne et de la Vol h y nie contre les invasions des Turcs el des Tartares.
*QUARTZ. s. m. (pr. kouartz ; mot ail.). Miner. Maiéral exclusivement composé de silice avec quelques traces fort légères d'alumine. Pur, le quartz est blanc, mais le mélan substances étrangères lui donne des couleurs variées, et produit ainsi presque toutes les pierres précieuses. Le quartz anhydre prend le nom d'hyalin, qui, complètement et régulièrement cristallisé, est appelé cristal de roche. Le quartz hydrate est l'opale. On distingue encore entre autres espèces de quartz: le .wtex, les agates et les Jaspes; le quartz enfumé, coloré en noir par de petites quantités de matières bitumineuses; le quartz améthyste, d'un beau violet; le quartz jaune ou jaune topaze 'topaze de l'Inde ; le quartz rose ou rubis de Bohème.On trouve le quartz dans lestcrraii mitifs, secondaires et de transition. Dans les Andesdu Pérou, il reposesur le porphyre, cl atteint l'immense épaisseur de 2,000 mètres. Les pays sablonneux et les landes lui doivent leur stérilité. Il agit quelquefois comme amendement dans les terres argileuses en soulevant leurs molécules et favorisant ainsi le passage des racines. || Quartz fiflfl/e.Espèced'agate traversée par des filets d'amiante et reflétant les couleurs du spectre solaire. || Quartz cubique. Nom donné abusivement au borate de magnésie. !| Quartz magnésien. Variété de magnésie caibonatéesilîcifère, qu'on trouve en Silésie.|| Quartz pulvérulent. Le sable ordinaire. f| Quartz rèsinite. Xom donne généralement à tous les quartz d'un éclat vitreux, renfermant de l'eau. excessivement fragiles et ne donnant pas de feu sous le choc du briquet.
* QUARTZEUX, EUSE. adj. 'pron. kouartzeu .Mïnè>. 1».' la nature du quartz,qui contient du quartz bien apparent. Terre quartzeuse. Gneiss quartzeux.
— Géol. Terrains quartzeux Groupes de terrains renfermant ceux qui sont abondants en roches siliceuses.
— Phys. Réfraction quartzeuse. Double réfraction qui a lieu quand le rayon extraordinaire est rapproché de l'axe et situé entre lui et le rayon ordinaire, parce que le quartz la possède ainsi.
QUARTZFELS.5. m.fpron. kouartz Geol. Xom donné au schiste micacé par les savants allemands.
QUARTZIFÈRE. adj. 2 g. ( pr. kouar tzifère;èl. fr., quartz, lat. fera, je porte) Miner. Qui contient duquartz à l'état de mélange plus ou moins intime, comme la chaux cai bonatée quartzifère, le porphyre quartzifère.
QU A RTZ I FO RM E. adj. '2 g. (pron. kouartzi-forme; de quartz, et de farine). Miner. Qui
QUAS
QUAT
QUAT
lient du quartz ou i •irïétés,comme
la stéatite quartzil
QU 1RTZIQ1 I houar-tzike).
Hinér. Qui : Je quartz.
— Gv - l'un groupe de terrains agaly- 3, comprenant ceux dont le quartz fait la
base.
Ql IRTZITE Miner.
Quai QUAS. ■ kwas.
* Ql \--i g. ra.Artculin.etBouch. Morceau ntrc le rognon et la queue.
*Q1 1SI i iv lu lai. quasi, presque, comme). Fam.l'i s en faut i jamais que je m'y trompe. On s»- trompe quasi toujours
Lel ne. (St-Evrcro. Le public parait conU n beaucoup; car on
sur cela quV M m de Sévigné.] Les
es n'arrivent quasi jamais comme on se il Les arches du Pont-Neuf sont quasi comhU.»- l! l. prince est la sou [uelout le bien qui se fait, et qua. i
les lois. (Moi bonteux d'être heureux en contemplant du p i
cafés chantants du Casino et de l'Alcazar étalent un luxe quasi ridicule. E. A bout )
— Ce mol se joint rand nombre d'autres adjeclifsou substantifs, pourindiquerque la qualité exprimée par n*esl qu approximative, soum ndilions.
nots se forment assez arbitrairement, selon le caprice des i . trsque le mot quasi est joint à un substantif, on le sépare toujours par un trait d'union.
— Syn.comp. QUASI, fRBSQUB.Quast marque la ressemblance: c'est un terme de similitude. Presque marque l'approximation; c'est un terme de mes
yl \SI-COMUACTEn. v. n. 1* - ij l tire an masi mirât.
*cu \si-< «»\ TRAT.s. m. Jurispr. Fait purement volontaire, dont il résulte un enfant quelconque envers un tiers, I .
parti. -s. sans qu'il y ait eu
i ;i'»n dos affaires d'une per-
.: Ll
quasi-contrats.
■" IS1 I RIME s. m. Ce mol a éli
ic .1 celui de 1. 1| PL, des quasi-crimes.
* QUASI-DÉLIT, s- m.Jurispr. Dommage que Ton cause in\ ni à quelqu'un
pai imprudence ou par négliger i délit oblige son auteur a réparer le en résulte. Celui qui, par mégarde, jette que ■ hosesurun passant commet un quasidélit. || PI., des quasi-délit*
Ql IS1 i \i \ s. m. Dr. roui. Fau légation consignée dans un acte de pi < || PL, des q nus i- faux.
Ql iSI-Hl MAIN, AINE. adj.Didact. Qui
ressemble a un homme.
QUASI-LÉGITIME, adj. et s. 2 g. Polit. ! ■ isi légitimité.
QUASI LÉGITIMITÉ s.f.Polil.Étatd'unc
famille royale qui --■ p irunetrèspro-
chep i lynaslie légitime el I
du trône. S'est dit plus particulièrementde la famille d'Orléans.
QCASI-I.IUEKTÉ. s. f. Liberté incom-
<<■ ISILLARIE.s.f. él \n.t.,quasit môme signif. lum, panier a laine).
Hi i m. Esclave qui filait la laine.
Ql isii.i.K. s. f. du lat, quasillum, i
Hi ' i m.l i titpanierdans
lequel on mettait la laine h Hier
*QU ISIMENT ad\ ra i que i P il me brisa, i Boura mil y limerais quasiment mieux tenir taverne de vin i -, cette i
tis. Dieu m. i
M de Genlis.) Ce diable d'homme
.•/ du respect, i \
<.»i lSI-.MILITAIRE.adj. 2g. Dr. r. m S< de famille avait a quis au barreau, que Ton appelait milttta t i gâta,
* *}t 1S1MODO. s. f. des mots lai
ne ni i inti >ïi de la m< de ce joui Lil n Li pr< mi i : m m neapre
M i t< (.Le dimanche de la Quasimodo.de -
simodo. Jusqu'à la Quasimod i Après 0 modo. Après la Quasimodo.
— Pop. Renvoyer les yens à la Quasimodo. demander un long terme pour accomplir une chose.
Q] ISI-PALAIS.s.m Habitation qui ressemble à un palais. Cette c
quasi-palais pour loger ses oiivi
«UASI.PUPILLAIRE.adj 2 g. Di Qui approche de la nature
aux pupilles. || Substitution quasi-pupi Icstamenl fait par un ascen lanl i fants ou descen tants in i n ;s, dana I : i voyance du cas où ils mo recouvre la raison.
0»AS1 -RADIÉ, ÉE adj.BoLQuinWre
quune radial ip . ■ . i ;, , ,iep( n.
lessynanthérées, etla calathîde, lorsque irs de la couronne sont plus longues que lu disque, el dirigées en dehors au sommais le tout d'une manière peu niani-
Ql ISI-RÉPUBLICAIN.s.m.Celui dont lesopini rochehi de celles des
blicains.
Ql ISI-RES1 \t RATION, s. f. Polit. ; nementqui diffère peu d'une restaura- S'est dit particulièrement du gouvi ment de Louis-Philippe.
QUASI-SYNONYMIE, s. f. Propriété de plusieurs molsqui présentent unesignifl , blable-
Ql \M-< MVERSALITÉ.s.f. Qualité de ce qui est presque universel. Je m'ai ; i l'alphabet de la langue européenne qui paraît le plu-- Qëi b 1 ses perfectionnements et desa (Ch. Nodier.) QUASI-UNIVERSEL, ELL1 presque universel.
Ql ISQUET.s.m tgric. Râteau
en usage dans le Médoc.
Ql \ss. s. m. pr. kou-ass). V. kwas.
QUASSATION. s. f. pr. ko • a-cion; du lat. ir£,frapper). Pharm. Système le pulvéi i- . employé pour concasser les racines et irees trop résistantes.
QUASSI. s. m.{pr. koua-ci). Bot. V. quas-
SIA
* QUASSI A. s. in. (pr. koua-ci-a; du nom d'un i .< . Gramauquacu qui lit le pre-
pr »pi iêlés toniques et fébrifuges de la racine de ecl arbre, ainsi que l'extrôme am on bois Bot. < îeni
d'arbres de la famille des simaroubées, ayant i lassia amara, et créé pour plusieurs espè cesi |in ri oissen ta la Guyane et aux Antilles el sont tout) s.On 'lit aussi
quassi, quassie (*t quassier. j Écorce de cet arbre.
QUASSIE. s. f. [pr koua-ci , Bot. V ni IS- SU.
QUASSIÉ,ÉE ad], [pr. koua-cié .Bot.
Ql kSSIÊES. s. f. pi le plantes de la famille des simarou- . a un pour type le genre quassia.
* QUASSIER. s. m pr. koua-ciè . Bot. V.
Ql ^^^H
QUASSIN1 ou Ql ISSITE.S.f pr.koua ta • Ue Chim. Principe amer de la i acine du quassia.
QUATAS. s. m. pr kouû tasi . Méti : P lile n-1 : i Portugal pour les liquides. Ql VTEF. s. m pion houa-teff ). Gramm. N ■ r j j commun de trois points- voyelles On distingue le quatef-pataeh, qui vaut «, le quatefségol, qui vaut e. et le quatefquatnets, qui vau ■
Ql ITÈLE. s. f pr. koua-tèle). Bot. Genre de plantes de la famille des myi i tcé es, établi poui huit espèces de l'Amérique méridi nale, le fruit ressemble aune marmite surmontée de sou couvercle. Les amandes contenues dans ce fruit sont très bonnes a manger et fournissent une ex - I,. nie Mule.
Ql tTELÉ.s m. pr. koua-te-li). Bol Noie vulgaire du genre técylhis.
QUATER adv. pr.£<wa-/£rr;mottat.).Qua-
Li e rois, ll s emploie quand on a commencé a compter par semel, bis, ter,
*QUATERNAIRE.adj. 2 g. (pr. koua-terrnère; du lat. quaternarius, même signif.)- Qui vaut quatre, ou qui est divisible par quatre. I lire était regarde par les
pythagoriciens comme un nombre sacre, parce nbn trois il formaiteelui de sept, i ; i étaient attachées, suivant eux, une infinité de venus,
— Itotan. Se dit d un organe qui se répèle quatre fois
— Chim. s.- dit .]. Ijin résultent
■ p s mples, ou plutôt de trois imposes binaires, ayanl un principe commun, ou d'un composé binaire avec un lern Lire, ou i deu c comi Lei naires. Pres-
n t quaternaires.
Géol. Période, époque quaternaire. Période 1»i ■' suivi celle tppelée tertiaire, el qui a été marquée, selon plusieurs géologues, par ftp n 'i- l'homme sur la terre ; c'esl celle ,|'"^ la . nous trouvons actui i e
ment, on l'appelle aussi période authropéenne, i ain quaternaire, lorrain comprenant tous i' ■ri: . la (Inde l'époque ter-
tiaire jusqu'à nos jours.
— Par exlen .. Homme qu h. ■maire.
,— Miner. Se dil l me variété qui résulte d undécr lisscmenl parquatreran la glaubérile quaternaire,
— quaternaire, s. m. Nombre quaternaire. Deux binaires fonl le quaternaire. Pascal.)
— Combinaison de quati e divei I i p isés d»- quatre en quatre.
— Mus anc. Quaternaire sacré de Pythago-
I, ' 3 el i indiqu valles qui servaient de base au système des ■ iciens.
— Bot. Syn. de mimdsope,
* ai 1TERKE m du lat. qualernu&.qw t parq n t>ii lis m de quatre numé-
ros ['lis ensemble a la loterie, cl sortis ensemla roue de fortune. Le qnalerne gagnait soixante-quinze mille fois la mise. Avoir u u quaterne. Gagner un quaterne. Il est sorti un quaterne. II faut compter le bonheur comme un le s'élever; on agagnédcsf&âteraévet des quines à la loterie. M™ de Genlis.)
—Jeux. Au loto,Quatre numéros gagnant ensemble sur la même ligne horizontale ou de la même couleur.
— qdatbrhe. adj. 3ff.Arachn. Se dît de plusieurs espèces d'aranèides. Argus quatei ne.
QUATERNE, ÉE. adj. fpron. koua-terr-né ;
rad. quaterne). Bot. Se dit de toutes les parties
qui sont disposées quatre parquatre. Les feuil-
la croisette, les pétales de toutes les
tes, les anthères du lierre terrestre,
sont quaternés.
— Miner. Qui offre des faces disposées quatre * ; la baryte sulfatée quaternée,ou qui résulte d'un assemblage de quatre prismes disposés en croix comme une variété de macle.
QUATERNIFOLIÉ,ÉE.adj. pv.koua-terrui-fû-li-é: et. lat., quaterni, quatre a quatre ; folium, feuille). Bot. Qui a les feuilles quaternées.
QUATERKION. s. m. [pr. koua-tetr-nion ; ra I. quaterne . Anc. diplom. Cahier manuscrit é de quatre feuilles.
— Math. Nom donné à certaines expressions imaginaires dont un calcul spécial facilite la résolution des problèmes de la géomélrii l'espace.
QUATERNITÉ. s. f. pron koua-terr-nité).
fcltat d'une chose composée de quatre parties.
— Dogm. S'est dit par opposition à Trinité dans la controverse religieuse. Comme la tri uitéseraitdevenueparlà une quaterni té, \\ est probable que les arithméticiens s'y opposèrent. ;voli
QUATERNOBISUNITAIRE. adj. 2 g.
'pron.itf«a-/^rr-«o bi-iu-ni-tère ; et. lat., quater,
quatre fois ; bis, deux lois; franc, unitaire). Minéi . Dont les cristaux résultent d'un décroissèment parquatre rangées et de deux décroissemenls par chaque rangée, comme la chaux sulfatée quaternobisunitaire.
* QUATORZAINE. s. f. Anc. prat. Espace de quatorze jours qui s'observait de l'une h l'autre des quatre criées des biens saisis réellement. Les criées se faisaient par quatre dimanches, de quatorzatne en quatorzaine.
i Acad.)
* QUATORZE, adj. -> g. (du lai. quatuordecim, même signif.). Dix et quatre. Quatorze hommes. Quatorze jours. Quatorze lieues. Quatorze francs. Les rois de France étaient majeurs à quatorze ans commencés. Quatorze cents francs. Quatorze mille francs. Gaston de l'oix fut tué de quatorze coups à la célèbre bataille de H avenue. (Volt.) Une négresse de quatorze ou quinze ans vint nous ouvrir la barrière d'une maison. (Chateaub.)
— Fam. et lïg. Chercher midi à quatorze heures. Chercher des difficultés où il n'y en a point. H Faire en quatorze jours quinze lieues Marcher, voyager fort lentement. || Fam. Se dit d'une personne qui est fort lente a ce qu'elle fait.
— Quatorzième. Nombre quatorze. Numéro quatorze. Chapitre quatorze. Page quatorze Louis quatorze. Clément quatorze. Lorsqu'il s'agit de Tordre numérique des souverains, on écrit plus ordinairement XIV. Louis XIV. Clément XIV.
— Rente un denier quatorze Constitution de rente en vertu de laquelle on retirait tous les ans, pour les intérêts de l'argent qu'on avait placé, la quatorzième partie du capital. Quatorze mille francs au denier quatorze poi U ni mille francs d'intérêt.
— Antiq. rora Siéger sur les quatorze degrés. Être placé au théâtre parmi les membres de l'ordre équestre, a qui étaient assignés les quatorze premiers gradins a partir de l'orchestre.
— quatorze, s. m. Le nombre quatorze.
Quatorze multiplié par deux donne vingt-huit. [Acad.)
— Renvoyer de sept en quatorze. Ajourne) indéfiniment.
— Le quatorzième jour d'une période. Être au quatorze du mois, de la lune. Entrer dans le quatorze. Le quatorze d'une maladie était
comme un jour critique.
— Jeux. Au piquet, Les quatre a-, les quatre rois, les quatre dames, les quatre valets ou les quatre dix, parce que ces quali <■ irtes ensemble valent quatorze points. Avoir quatorze de dix, quatorze de daines. Porter un quatorze en main avant d'écarter. Il avait quinte, quatorze et le point. Acad Nous avons fait un piquet a tourner, où, par parenthèse, j'ai essuyé un coup unique Quatorze d'as, quatorze ÎXg rois, seizième majeure, repic et capot en entier. (Diderot.)
— Fig. et fam. Avoir quinte et quatorze. Avoir dans une affaire une grande avance, une grande probabilité de succès.
— Pop. Attraper quinte et quatorze. Contracter une maladie vénérienne très grave
— Techn. Quatorze en dix. Nom donné par les dessinateurs en tissus au papier quadrillé qui sert à la mise en carte et est divisé en quatorze parties sur la base et en dix sur la hauteur. |f Adjectiv. Papier quatorze en dix.
QUAT
♦QUATORZIÈME adj. 2 g. (rad. quatorze).
Se dit des personnes ou des choses qui en ont treize avant elles. Louis quatorzièmedu nom. Le quatorzième jour. Dans sa quatorzième année.Ces traitements m'inspirèrent tant d'aversion pour la maison paternelle, que je la quittai avant que j'eusse atteint ma qu utot zte/ne année. (Le Sage.)Quoique,au treizième el&uquat'/i tième siècle, quelques Italiens commençassent à sortir des ténèbres, loule la populace y était toujours plongée. (Volt.; 11 y adesgensqui ne grandissent plus après la quatorzième ou quinzième année. (Buff.) Les vents alizés cessent en août et septembre entre le quatorzième degré et le treizième. (B. de St-P.)
— Laquatorzième partie. Chaque partie d'un tout qui est divisé en quatorze parties égales.
— qoartorziemk. s. 2 g. Personne ou chose qui occupe le quatorzième rang II est le quatorzième de sa classe.
— quatorzième, s. m. Le quatorzièmejour. Le quatorzième de la lune. Le quatorzième est critique dans certaines fièvres. On ne sait pas si le malade ira jusqu'au quatorzième (Acad.)
— Une quatorzième part ou partie Être dans une affaire pour un quatorzième. Avoir les quatre quatorzièmes.
— quatorzième, s. f. Mus. Réplique ou octave de la septième.
* QUATORZIÈMEMENT, adv. En quatoi zième lieu.
QUATRACA.s.m. <yv.koua-tra-ka). Ornith.
Faisan du Mexique.
* QUATRAIN. s. m. Petite pièce de poésie qui contient quatre vers. Ces vers renferment un sens complet, aiguisé par une moralité ou une pensée saillante. Le quatrain convient merveilleusement à l'épigramme, au madrigal, ainsi qu'aux inscriptions des édifices, des fontaines, des tombeaux surtout.
Lisez-moi comme il faut, au lieu de ces somelles. Les Quatrain* de Pilirac, el les docles Tahtetles Du conseiller Matthieu ; l'ouvrage est de valeur.
(HOUÊRS.)
— Quatre vers qui font partie d'un sonnet, d'une stance, etc. Le sonnet est composé de deux quatrains et de deux tercets. Cette ode est composée de quatrains.
Voulut qu'en deux quntrmm démesure pareille. La rime avec deux sons fraj>(inl lui il fois l'oi eîlle.
L Bot LE AD.)
— Métrol Ancienne petite monnaie qui valait de deux à trois centimes. On écrivait aussi qttalrin.
— Ornith. Nom vulgaire de l'espèce de chardonneret qui a quatre plumes de la queue terminées par une marque blanche.
* QUATRE, adj. 2 ?. du lat. quatuor, même signif.). Se dit d'un nombre composé de deux fois deux. Quatre hommes. Quatre cents chevaux. Les quatre vents. Les quatre points cardinaux Les quatre saisons. Les quatre semences froides. Les quatre amis ne voulurent point être mouillés. (La Fontaine. Il faudrait quatre mois pour y faire fortune. (Colnet.) Crosne est k quatre lieues et demie au S -E.de Paris. (Dulaure.)
Quatre chats des deux parts, animés par la gloire, San* savoir pourquoi, ni comment, Se vont tuer tout bonnement. (Aibf.ht.)
— Tirer un criminel à quatre chevaux. Écarteler un criminel, en attachant chacun de ses membres à un cheval, el faisant tirer lesquatre chevaux chacun de son côtéen même temps.
— Fam. Être tiré à quatre épingles. Élre ajusté avec un extrême soin et île manière a paraître craindre de déranger sa parure.
— Fig. Être égal, régulier. Son caractère, si j'ose me servir d'une expression qui lui est analogue, était tiré à quatre épingles. (Mar-
lIlMlltl'l
— Couper du fil en quatre. S'occuper de choses futiles
— Fendre, couper un cheveu en quatre. Être excessivement subtil dans la discussion. h'Aguesseau était le père des difficultés . il coupait un cheveu en quatre. (Si-Simon.)
— Fam. Courir tes quatre coins et te milieu de la ville. Faire bien du chemin pourquelqne affaire.
— y ij aller pas par quatre chemins. Aller droit au but.
— Pop. On dit d'une personne maussade et malpropre, qu'elle est faite comme quatre sont
— A quatre pattes. Sur les mains et sur les pieds Marcher, se traîner à quatre pattes. Les enfants se vautrent dans l'ordure et se traînent a quatre pattes. (Buff.)
— Fig. et fam. Faire feu des quatre pieds. Se donner beaucoup de mal pour une affaire.
— l>e quatre parties. En lotalité,entièremcnt.
— Entre quatre yeux. En tête-à-tête Je lui dirai cela entre quatre yeux. (Acad. ; || Par euphonie, l'Académie permet de prononcer entre quatre-z~f/eu r.
— Donner cinq et quatre, la moitié de dtx- ■nnt. Donner deux s mulets.
— Ondilaussiabsol Marcher <y taire de front Défiler quatre à quatre. En tout pays si l'on voulait s'entendre, il y aurait place pour quatre . le roi, les noblesjes prêtres el la nation. (Boiste.) Cette grosse dame prit longtemps du tabac pour exposer celte main unique qui a de l'étoffe pour quatre. (Mariv.)
— A quatre. Quatre ensemble. Sur le pauvre arbre ils se mettent à quatre. (La Font.)
QUAT
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— Pop. et fig. Faire le diable à quatre. Faire beaucoup de bruit, causer beaucoup de désordre, s'emporter & l'excès. Il fera le diable à quatre si cela vient â ses oreilles. (Mol.)
— // #/"'»/ le diable à quatre. Se dit d'un homme qui s'est beaucoup tourmenté pour faire réussir une affaire, ou pour la traverser.
— U faut le tenir à quatre. Se. dit en parlant d'un fou, d'un furieux qui ne peut être contenu que par les efforts réunis de plusieurs pei sonnes. I, Fig. el fam. Se dît d'un homme emporté et difficile, qu'on a de la peine à contenir, à empêcher de fane des violences.
— Fig. et fam. Se tenir à quatre. Faire un grand effort sur soi-même pour ne pas se mettre en colère. Je me suis tenu à quatre pour ne pas lui dire des vérités fort dures. (Acad-)
— Se faire tenir à quatre. Se dit d'un homme difficile dan-- un accommodement. |j S'emploie souvent par ironie en parlant d'un homme qui fait de grandes manières, de grands efforts, p mr accomplir une chose qui lui est désagréable et qu'il sait qu'on l'empêchera défaire.
Je me tarais tenir .\ quatre
Comme quand on va pour se battre. (ScAMiON.)
— Quatre à quatre. Quatre de front. Marcher quatre a quatre.
— Fam. Quatre à quatre et le reste en gros. Au hasard, sans soin.
— Descendre, monter un escalier quatre à quatre. Le descendre, le monter très rapidement. Elle l'embrassa sur les deux joues, l'appela grand pot-au-feu et descendit les marches quatre h quatre. (Ed. A bout.)
— En quatre. De manière qu'il y ait quatre parties. Feuille pliéeen quatre.
— Fig. et fam. Se mettre en quatre. S'employer de tout son pou voir pour rendre service. C'est un homme qui se meten quatre pour ses amis. La lecture nous fait passer le temps avec des gens d'esprit qui se sont mis en quatre pour nous plaire. (Boiste.)
— Avoir la tète en quatre. Souffrir énormément de la tète.
— De cent en quatre. Très rarement. Il vient nous voir de cent en quatre.
— Pop. Vil-en-quutre. Y. fil.
— Fig. et fam. Comme quatre. Excessivement.Crier, faire du bruit comme quatre. Manger, boire comme quatre. Un œuf trios comme quatre. Avoir de l'esprit comme quatre.
Faut-il vous le reballre Aux oreilles. cent fois, el crier comme quatre? [MoL.)
— Comme les quatre chats . S'eslditpour Avec négligence, sans soin, sans précaution. J'aime mieux être dans ces bois faite comme les quatre chats, que d'être â Vitré avec l'air d'une madame. (Mm0 de Sèv.)
— Se dît pour Un petit nombre indéterminé. A quatre pas d'ici je te le fais savoir. (Corneille.) Je vous envoie un morceau d'une lettre de votre frère; vous y verrez en quatre mots l'état de son âme. (Mmede Sévigné.)Que je voudrais bien tenir un de ces puissants de quatre jours, si légers sur le mal qu'ils ordonnent ! (Beaumarchais.)
— Fam. De quatre sous. De peu de valeur. Partout, de la neige, toujours gros temps, de vilains mauvais vents, une mer de quatre sous. (V. Hugo.)
— Quatrième. Page quatre. Chapitre quatre. [P mi quatre. ]| Quand il s'agit de l'ordre numérique des souverains, on écrit plus ordinairement IV. Henri IV.
— Ane. coût. Quatre au cent. Quatre unités qu'on avait l'habitude d'ajouter au cent d'objets vendus.
— Arithm. Les quatre règles. V. règle.
— Chorégr. En avant quai ie . S'emploie à la danse, pour désigner quatre danseurs, deux cavaliers et deux dames, qui s'avancent au-devant les uns des autres.
— Comm. Vinaigre des quatre voleurs. V. vinaigre.
— Hist. Les quatre illettrés. Titre des quatre magistrats de la ville de Norcia, dans les États de I Église; ils devaient ne savoir ni lire ni écrire. [| Ordre chapitrai des quatre empereurs. Ancien ordre de chevalerie d'Allemagne, dont ie chef-lieu était à Bruxelles. || Les quati e villes forestières. Rhinfeîd, Seckingen, Laiifcmbourg et Waldschut, qui sont situées dans la '. irêl N >ire. Les quatre vallées. Ancien pays de l'Armagnac, comprenant les vallées de Magnoac, d'Aure, dt Neste et de Baroussc. Ce pays est maintenant enclave dans le département des Hautes-Pyrénées. || Les quatre châteaux. Les quatre places fortes de Caslel-Vetro, Bobianello, Monte-Lucio el Monte-Zarai, dans le duché de Modène.
— Hist.anc.Conscildes Quatre-Cents. Conseil institué à Athènes par Pisandre, Théramène et Antiphon, pour remplacer l'assemblée du peuple. Les Quatre-Cents se conduisirent en véritables tyrans, sVnt'Uivn-ni de satellites et supprimèrent le sénat; mais l'armée athénienne se révolta contre eux el prit pour chef Alcibiade, qui les chassa de l'Attique.
— Hist.ecclès Les quatre articles, Les quatre points décidés dans rassemblée de 1082 par le clergé de France.
— Jeux. Quatre bandes. Se dit, au billard, d'une espèce île double dans lequel on carambole après avoir touché les quatre bandes, ou l'on blouse la bille de son adversaire, après l'avoir fait toucher aux quatre bandes. || Jeu des
Jeu de hasard pour lequel on se
serl d'un tableau el de numéros, â peu près comme dans le loto. [| Les quatre jeux. Espèce de jeu de cartes.
— Mar. Cordage en quatre. Celui dans parrangement duquel il entre quatl'6 LorODS.
— Mus. Morceau à quatre mains Motcqo.\} com> p isé pour être exécuté par deux personne: sui un même piano.
— Myth. Le nombre quatre êtail consacré h Mercure, parte que ce dieu étail né le quatrième jour du mois.
— quatre, s. m. Le nombre quatre Quatre multiplié par huit donne trente deux, icad
— Fam. Cela est clair comme deux et deux font quatre. Cela est incontestable.
— Le quatre du mais. Le quatrième joui nu mois. Sa lettre est datée du quatre. Acad.
— Caractère qui marque en chiffre le nombre quatre. Le chiffre quatre. Un quatre de chiffre, en chiffre, ou simplement un quatre. Quarante-quatre s'écrit par deux quatre. Numéro quati e.
— Fi%. Quatre de chiffres. Sorte de piège dont on se sert pour prendre des rats, des souris, des oiseaux, etc. Il consiste en une planche soutenue par trois petits morceaux de bois assemblés en forme de quatre, et qui tombent au moindre choc. Tendre un quatre de chiffre. | Vm.I
— Jeux. La carte qui est marquée de quatre cœurs, de quatre trèfles, de quatre carreaux, de quatre piques. Un quatre de cœur, un quatre do trèfle. || La face du de qui est marquée de quatre points. Il lui fallait quatre, il i*a amené. |j Le domino qui a quatre points.
QUATRE- AILES, s. m. Ornith. Nom vulgaire d'un rapai'e du Sénégal.
QUA l it i: - À - 1 ALI v RE. s. m . Hortic.Va-
i iété de cei isier. || PI., des quatre-à- la-livre-
QUATRE-BRAS (Les). Gëogr. Bourg de Belgique, dépendant de la commune deBaisyïliv Brabant méridional), a 10 kil. S.-E. de Nivelle. Célèbre par le combat du 10 juin 1815.
QUATHE-C \NTO\S (Lac des) ou des WALDST.ETTES. Géogr. Lac de Suisse qui baigne les quatre cantons de Schwytz, d l'n, d'Unterwatden et de Lucerne. Forme par la Beuss, il offre de nombreuses sinuosités; son étendue est de 38 kil. sur 5; sa plus grande profondeur est de 3D0 mètres. Il est divise eu 3 partiesqui prennent les noms de lac dUri ou de Brunnen, au S.-E. ; lac de Buochs, au cenj tre; lac de Lucerne, au N.-O.
QUATRE-CENTS-LANGUES. s. m. Ornith. l'n des noms vulgaires du moqueur ou polyglotte.
QUATRE-COU\ES. s. m. Ichtyol. Nom donné au chabot àcause des quatre tubercules qu'il a sur le somme! de la tète.
QUATUE-DENTS.s m.lchtyol.Nom donné vulgairement aux poissonsdu genre t< trodon.
QUATRE-ÉPICES. s.f pi Bot. Nom vulgaire donnèà la nïgelle cultivée.
QUATRE-FEUILLES s. m Archil Rosace composée de quatre lobes demi-circulaires, qui servait à garnir 1rs .i-ils supérieurs des fenêtres à meneaux, les balustrades,! jour, etc.
— Blas. Fleur divisée en quatre feuilles ou fleurons.
QUATRE-FRUITS s. m pl.ArtcuIin Nom qu'on donne â des (nuls qu'on mélange or linairement pour 1rs sen ir. U Quatre-fruits /aunes. L'orange, le citron, la bigarade el le cédrat. |1 Quatre fruits rouges Les fraises, les cerises, les groseilles el 1rs framboises.
— Pharm. Mélange de quatre espèces de fruits, employé pour calmer les rhumes. Ces fruits sont les dalles, les jujubes, les ligues et les raisins ou les pruneaux.
— On écrit aussi quatre fruits sans trait d'union.
QUATREMÈRE DE QUINCY (Antoine- Chrysostome1. Né a Pans, 1755-1849, députe a l'Assemblée législative ru 1791, y défendit avec roui aire les uiiiiMi es n.0-,11 (uimniiels. Député au conseil des Cinq-Cents, il fut enveloppe dans la proscription du 18 fructidor. Sous le consulat, il fut secrétaire du conseil municipal de la Seine ; sous la restauration, intendant des arts et des monuments; en 18 18, professeur d'archéologie à la bibliothèque royale,et membre de l'Académie des inscriptions et de celle des beaux -arts. Parmi ses nombreux nuvrages, on remarque principalemenl De l'Architecture égyptienne comparer a V architecture grecque; Considérations sur l'art du dessin en France ; Dictinnnatrc d 'architecture; te Jupiter Olympien ou l'Art de la sculpture antique: Monuments restitues d'après tes descriptions des écrivains grecs et latins : Histoire des plus célèbres architectes du xv siècle jusqu'à la fia du XVIIIe; Histoire de Michel - A nqe ; Histoire de Raphaël : Histoire de Canota. || QUATREMÈRE-ROISSY (Jean- Nicolas).Néà Paris, 1754-1834, cousin du précèdent, ancien conseiller au Chàtelet,a composé une Histoire de madame de La Yalltèrc ; de Ninon de Lenclns ; d Agnès Sorel : de Jeanne Dure. |j quatremère (Et ienne-Marc) Neveu du précèdent, né à Paris, 1782-1857, èlèi e de Sylvestre dé S ey.fut membre de l'Académie des inscriptions,puis professeur d'hébreu et de syriaque
.Mi r <ll> ;r dt l-'i m.-- .'il IM'i --nJiu pn.t'fs-sMin
de persan à l'école des langues orientales. On
lui doit; Recherches sur la langue et la littêrati e
i r le ■ V-". ■■'.'.■. qéog ■ ; ique et ïistori-
gues sur l'Egypte, etc ;et des Liaductions esti-
mées. H a édité le texte arabe d.-. Prolégomènes d ibn-Khaldoun, < i inséré de savants mi moires dans le Journal asiatique.
QUATRE-N \ilu\s i pi Coltègf fond) à Paris, en 1661, par .M a /a n u, pour i éducation et l'entretien de suivant'- enfants originaires des pays annexés h la Fi an< b pai uite des traites de Westphalieel des Pyrénées Pignerol, l'Alsace, la Flandre ri le Roussi lion. Il fut supprime â la révolution, el ses bâtiments ont été affectés à la bibliothèque Mazarino el a l'Institut. On dit aussi collège des Quatre-Na- (ions.
QUATRE-ŒIL s m. Mamm. Nom du sa ligue, ainsi appelé vulg liremenl parce qu'il présente au-dessus de chaque œil une tache
d'u jouleur claire, imitant assez bien un se
cond œil.
Q1 1TRE-IMEDS. s. m. Instrument que le
chaufournier emploie pour charger la chaux.
QUATRE-QUINT. s. m. et Ir.. quatre;
lat. qiiiutus. cinquième . inc coul lîspèi ede légitime des biens propres, formant une n ve de quatre cinquièmes dont on ne pouvait dépouiller les héritiers.
QUATRE-QUINZE, s.m. Jeux A la paume, Série de quatre coups de raquette, comptés chacun pour quinze points.
QUATRE-RA1ES. S. m. Erpét. Nom spécifique d'une couleuvre.
QUATRC-SAISOXS. s. f. Horde. Varii té de fraises.
QUATRE-SOUS. s. m. Pop. Nom vulgaire donné â un cigare qui coûte quatre sous.Notre déjeuner fini, il tira un qualre-sous de son porte-cigares en paille d'Italie. (Deriège.)
QUAïRE-TACHES.s. m.Ichtyol Poisson du genre silure.
*QUATRE-TEMPS. s. m. pi. Liturg. Les trois jours ou l'Église ordonne de jeûner au commencement de chacune des quatre saisons de l'année, et où les évoques ont coutume de faire les ordinations. C'est le mercredi, le vendredi et le samedi. Quelques historiens en font remonter l'institution jusqu'aux apôtres; mais ce qu'il y a de certain, c'est que ce jeune était déjà établi du temps desainl Léon, en 140.11 fut introduit en France par Charlemagne en 769; et Grégoire VII, dans le xip siècle, fixa définitivement les quatre semaines comme elles le sont aujourd'hui. Les Qualre-Temps n'ont pas été admis dans l'Église grecque, parce que les Grecs jeûnaient tous les mercredis et ven li >dis de l'année et fêlaient le samedi. Jeûner les Quatre-Temps. On croit que le pape fera, aux Qftalre- Temps prochains, une promotion de cardinaux. [Acad.j Est-il donc, pour jeûner, Qnatre-Temps ou vigiles? (B«<il
QV \TRE-VIXGT.adj. V. QUATRE-VINGTS.
— quatre-vingt, s. m. Enloui. Nom d'un papillon de nuit,portant sur ses ailes le chiffre 80.
* QUATRE-VINGTIÈME, adj. J g. rad.
quatre-vingts). Se dit des objets qui en ont soixante-dix-neuf avant eux. Être le quatreême électeur inscrit, le quatre-vingtunième, le rjpiatre-viugt-dru\:èmo.
— Se dit de chaque partie d'un tout qui est d.1 isé en quatre-vingts parties égales. || ou dit de même la quatre-vingt-deuxième, la quatrevingt-troisième partie, etc.
— Substantiv. Un qitatre-vinglième, un quatre-vingt-dixième. Acad.
— Les composés de quatre-vingtième prennent des traits d'union. Quatre-vingt-unième. Quatre-vingt-dixième.
— quatre-vingtième, s. i g. Personne, chose qui occupe le quatre vingtième rang. Il est le quatre-vingtième de sa classe.
— Quatre-vingtième a été substitué à octantième, et quatre-vingt-dixième à iiouantième, expressions beaucoup plus simples, plus règulièn - et plusconformesà l'élymologie.
QUATRE-V1NGTIEMEMENT. adv. En quatre-vingtième lieu.
* QUATRE-VINGTS, adj. 2 g. (des mots fr. quatre, et vingt). Quatre fois \
— Cette expression a été substituée au mot octante, beaucoup plus régulier.
— Ce mot s'écrit toujours avec une s quand il n'csl pas suivi d'un autre nombre. Quatrevingts hommes.Quatre-vingtschevaux. Quatrevingts francs. Quatre-vingts millions.Us étaient quatre-vingts. L'homme vit quatre vingts ans, et le chien ne * il que dix ans. Bull'.
Depi i? quatre-vingts ans de tout le voisinage.
On venait écouler et suivre e avis iFlorian, i
— II ne prend point d'.v quand il précède un autre nombre auquel ilest joint. Quatre vingtun. Quatre-vingt-deux. Quatre-vingt mille.
— S'emploie pour Quatre-vingtième. Dans ce -as, il est toujours invariable. L'an quatrevingt En mil sept cent quatre-vingt. La page qu Ltre-vingt.
— Les composés de ce nombre prennent un trait d'union. Quatre-vingt-un. Quatre-vingtdeux. Quatre-vingt trois. .André Doriâ vécut jusqu'à quati e-viug (-quatorze ans l'homme le plus considéré de l'Europe Voltaire ) || Mais on n'emploie jamais et entre quatre-vingt et le nombre sui vanl. Quatre-vingt-un, quatre-vingtdeux, etc.
— On dit : Quatre-vingt-dix, quatre-vingti ■■!!. ■'- . quatre-vingt-douze, etc. Ces expressi »ns tiennent lieu denoAanic, nonani cl un, no-
nanlc-deu\, nonante ' i i
vent avec des traits d'u
— Absol. Quatre ■ ruait ■ neuf, quatre vingtdoute, quatre-vingt-trei ■ pmpl ienl ouvenl poui de i ■ 1 1 ■ i lei années 1789, 17'.^, 1793 Li
i ■ pesde quatre-vingl m il Lei volontaii i
ttrevingi I mze.
Sombi e quati e • îngt i< e\ -•■ ftpoi i i I ' I
De laurier; el de ang ;■ U bi e nni a !
(A. Barbu ni
— Fig. Date ou moin emenl rcvolulioni
l \n fleiei i g n'a pas fait en< ■ n ion |uatrevingt-neuf. route aristocratie oisive esl ù la veille don quatre-vingt-treize. L. Faucher.)
Ainsi des loyés l'insolente i ur,
Au théâtre aujourd'hui tail régner la terreur:
I! tant que devant en* l'opini ■ ■ ■
Kt la li liera tu re a son quatre-vingt-treize.
liAIITII Ii il ET Mi.Uï.i
— quatre-vingts, s m. Mai i N m d'une petite race de chiens, appelés aussi chiens d'Artois.
QUATRICOLOR s.m. pv.koua-tri-ko-lor; ètym. lat., quatuor, quatre; color, coi tïortic. Variété île tulipe à quai re couleurs.
*QUATltlÈME. adj. -2 g. [du lat. quartu . même si »nif. Se dil des pei sonnes ou !■ choses qui en ont trois avant elles. Être le quatrième enfant. Être logé au quatrièmt ètagi i la quatrième chambre. Parenl au quatrième ^■■ai r. On trouve ordinairemenl 1rs • i sud-est aux troisième el quatrième degrés de latitude nord. W. de SI P, Les vents alizés cessent en janvier entre le i ixiémi el qualrième degré de latitude nord. ïd.
— Se dit de chaque partie d'un tout qui est divisé en quatre pai ties égales.
— Véner. Cerf, daim de quatrième tête. Cerf, daim de cinq ans.
— quatrième, s. 2g. Personneou chosequi occupe le quatrième rang. Catherine de Médicis survécut à trois de ses fils, et vit le sceptre prêt à échapper des mains du quatrième. (Anquetil.)
— quatrième, s. m. La quatrième partie dune chose. Avoir un quatrième dans une affaire. On dil plus ordinairement Un quart.
— Être d'un quatrième dans une affaire, q être pour un quatrième. V être interesse pour un quart.
— Le quatrième du mais, le quatrième de la lune. Le quatrième jour du mois, ^>- la lune. On dit plus ordinairement : Le quatre du mois, de la. lune.
— Quatrième joueur. Vous venez à propos, nous attendions un quatrième.
— Le quatrième étage. Logerai! quatrième, à un quatrième. Tomber d'un quatrième. Monter à un quatrième. (Acad.)
— Ane. coût. Droit que le roi levait en Normandie sur les boissons. Dans les autres provinces, on ne payait que le huitième.
— quatrième, s. f. Au piquet, Suite de quatre cartes de même couleur. Avoir une quatrième majeure de pique, une quatrième au roi • i cœur, une quatrième à la dame, une quatrième au valet, une quatrième au dix ou quatrième basse.
— La quatrième des enquêtes. La quatrième chambre des enquêtes au parlement de Paris.
— La quatrième classe. Elève de quatrième. Entrer en quatrième. Etudier en quatrième. Être chargé de la quatrième. Professeur de quatrième. Devoirs, auteurs de quatrième.
— Faire sa quatrième. Étudier en quatrième, en parlant d'un élève. [I Faire? la quatrième. Être chargé de la quatrième en parlant du professeur.
— On dit au masculin U/iquatrième,pour désigner Un élève qui est en quatrième. Vous le mettrez avec les q uatr/ème s ; il entrera demain en classe. (H. de'Balz.)
* QUATRIÈMEMENT, adv. En quatrième lieu.
QUATRIÈMEUR. s.m. Ane coût. Commis chargé de percevoir le quatrième denier.
*QUATRIENI*AL,ALE.adj.(él.]at.,ffKfldriennis, même signif fail de quadn nus, de quatre, et annus, an). Se dit d'un office, d'une charge 'qui s'exerce de quatre années l'une. Office quatrienn al Charge quatriennale ||Se dil aussi de l'officier qui exerce cette fonction. Trésorier qua triennal. H PL m . quatriennaux.
— Qui dure quatre ans. Assolement quatriennal.
— quatrienn al. s. m. Office quatriennal. Officier quatriennal. On a supprimé les quatriennaux. (Acad.)
— quatriennale. s. f. Office quatriennal ou charge des quatriennaux.
QU ATHILLION. s. m. (pr. Uoua-tri-lton ; Il mouill. ; du lat. quartus, quatrième). Arithm. Mille trillions.
QUATltUV.s.m. [pr. koua-trin; du lat.çuatuor, quatre, parce qu'il vaul le quart d'une baïoque). Métrol. Petite monnaie de Rome valant environ 2 centimes. \\ N'avoir pas un quatria. N'avoir pas d'argent. |j Syu de quatr vin
quatrixôme. s. m. (pr. koua-tri-nônti .
et. lat-, quatuor, quatre; gr. loi Algèb.
Expression algébrique compose, de quatre termes.
QUATROUIL.ru s. !'. pron. ka-traulle, il mou i IL). Véner. Poil les chiens, quand il est mêle de différentes couleurs.
Ql I.
or ITROl II I I I I ka-lrou-lie:
Muioudl.ira i - du poil
i lacouleui d> ruinante du chien.
-,i \i i.. [,r.to/-/û)JainiD. Singe
QU\l I ROCENTISTE.S m. [pr kouatro- ".an-tiMsU, et ital.. qttaltrocrn/uto. formé de
quattrocento,
les moins e-'
* QUATUOR. S m. (pr. koua-tu-or ; du lat. quaiuor,q\i&lvé). Uns. Morceau demusl ;
I lelte que soit d'ailleurs l'imporuter un quatuor «le ce compositeur sont ; un quatuor auquel deux exécuta. prêtaient l< ■■
lirementà i I il au pluriel des qua- !
— Dans un sens plus restreint et plus particulièrement usité, il ne s'appliqnequ'atix corapositions dont toutes ■ncer-
- i-dire que l'une ne brille pas exclusivement aux d> ■; •
— Absol. Association (le deux violons, d'une
«Ile. Cet air n'est arcom pagne que du quatuor.
— En Instrumentation, on donne le nom de quatuor on symphonie a l'ensemble des instruite celui des instruments a vent s'appelle huimonte.
<,.i \ i iuiii-1 > i ( Mil adj.fpr. kouai-xtu /*; et. lat ,</iw/iwr,qualre;pï ! Qui es) marqué de quatre ta-
ches rouges, comme la coccinellequatuorpus-
ot ITUORVIR. s. m. (pr. koua-tn-oi -m •■ .
et. lat., ?J«i/JM?r, quatre ;iur.homme).Hiftt rom
Titre d< . au nombre de quatre, in-
es. !] Nom d'officiers
aii créa it,qu and il arrivait quelque acciu quelque affaire dangereuse, avec mission de veiller a la sûreté de la république. || Nom d inné aux mages de l'administration des ►rrirj des routes. Voyersde l'emles routes et, à lt .me, lel entr iliendes pavés. || Quatuorvirs du trésor ou monétaire* Ha qui administraient i
colonies cl lesmunicipes lis étaient élus parmi les décurions. || Quatuorvirs nocturne* trais chargés de veiller a la sécurité de la ville pendant la nuit.
QUATUOR VIRAL, \I.E . adj .pr . hona- luor vi-ralj. Antiq. rom. Qui appartient aux qualuorvirs. Autorité qualuorvnale. Charge quatuoivîrale.
QUATUORVIRAT. s. m. (pr. koua-tn-or- . . rvir.
— Temps pendant lequel on l'exerce.
— Par extens. Pouvoir, autorité de quatre hommes C'esl donc un quatuorvirat dont nous sommes nomn
QUAU s m. Ornilh Nom vulgaire du mauvis.
QUAY (Saint-). Géogr. Comm. du cant. d'Éair. de San.' 2,600 habitants.
* ot \ï \«.i kè-iaje, rad.
Har. Droit q ■ narcliands pour avoir
virdu quai d'un port el d'y placer leurs marchandises.
— Entretien des quais et pavés.
— Fêod. Droit de qnatjage. Droit que |
dechar- >ur les quais
Ql \ VI Wll f.AnCCOUt.V. QOAILANIE
* Qt'E. pron. relal .ou
i i lu lai quem.mème ■ ■ ■ »n a parlé, d'en rappeler l'idée, o Ire rine autre | à ce même objet. Celui que vous avez vu. Les gens que vous avez obligés La personne que vous connaissez. Les espérances que vous lui ■ -■ H n'a rien fait de loin ce que je lui ava
i i reille
Fait le bonheur du lendenuin le Hak.lv )
En «in i I souvent un bien que l'on allai! cueillir
AUBERT
— Il se met en relation avec d d-u\genresei desdeux nombres Lcboncœur
us avez La doucem que montre votre Les talents que l'on remarque dans vos enfants. Les qualité n ad ■■■ La for-
tune nous c plu d ifauts que la
raison -. [Tige [.ail D
que nous suivons la première est l'honneur. (Volt ) L'estime f m .iu-e for-
tifie la bame on l'amour (Ite Lingré.] L'expérience ne no i pour nous
amas La etelle
Votent lourbil
— LVsV'.ide devant une voyelle. .Jamais l'avenir ne donne tout ce qi, Boisle.
Ce qu'on saisit ne vaut pus toujours ce qu'on
QUE
quille. (Id.) On héros qu'on opprime attendrit tous les cœurs. [Volt Marïçtt'on n'aime pas i un jour. (Fabre d'Eglantine.)
r.ecevoirdes bienfaits de l'être qu'on méprise,
-ce pis se désliouoret ? ISMRT.)
— Poui éviter toute amphibologie, on fait
le lequel, laquelle, au li*>u de que, toutes m relatif est précédé d'un ire de celui avec lequel il entre en relation J'ai reçu une lettre d
i ruelle je me hâte de vous transmettre.
— Que peut être séparé de son tnti
celte construction ne présente pas d'equivoque.
Ij reine permettra que j'ose demander
Un L-aje â votre amour, qu'il me doit accorder.
(Racrte.] S si em| pour Ce que.
Ou n'avait jamais éprouvé Que peut un visa-e d'altesse. (Mai HERBE ) mes desseins Home, encore incertaine, 7iw deviendra le destin de la reine (RaC )
—On disait autrefois Quejecrois,quejepense,
pour A ce que je crois, â ce que je pense. Il en a fait serment, que je pense, à la cour. (Re-
I s mère d'un amant qui nous l'Ult, qui nous aime .
ijours, que je croîs, reçue avec plaisir. (VOLT.)
— Que je sache, que nous sachions, s'emploient
■ Le la même façon, a la fin d'une phrase. 11 n'y a personne que je sache V. savoir.
— Faire que fou, que sage. Faire ce que fait un fou, un sage.
Disant qu'il ferait que sage
De garder le coin du l'eu. (La FONTAINE.)
— Je n'ai que faire. Je n'ai aucune affaire.
— Je n'ai que faire à lui. Je n'ai aucun besoin de lui . je n'ai aucune affaire avec lui.
— Je n'ai que faire de vous dire. Il n'est pas ssaire de vous dire.
— Je n'ai que faire à cela. Je n'ai aucun intérêt à cela.
— Je n'ai que faire là. Je ne suis pas nécessaire là.
— Je ne puis que faire à cria, je n'y puis, je
Taire. Il ne dépend pas de moi d'y tire, d'yremédier.
— Ce que c'est. Quelle chose c'est. Je ne sais i . seigneur, ce que c'est que d'aimer. (Re-
gnard.)
— Fam. Ce que t'eut que de nous. Combien i isont les hommes. Ce que c'esl que de nous! moi, cela me confond. (Itegnard.)
— Archaïquemenl, avec ellipse de ce. Je ne | <e c'est de flatter personne. (Balzac.)
— Il remplace quelquefois a gfcï, de qui. pour qui, etc., quand ces prépositions sont déjà exprimées dans un membre de phrase précédent. C'esl de vous que je parle. C'est à vous que je m'intéresse. C'est pour lui qu'on fait cela. C'est sur vous que j'ai les yeux. C'est a vous que ce trésor appartient. (Pasc.) Non, ce n'est plus à vous f&'il faut que j'en réponde. R lc Ce n'est point à l'approbation de faux ni de vrais savants que les grands écrivains de l'antiquité doivent leur gloire. (Boil.) C est pour
<i\sque Dieu aecordeaux peuples l'abonet la lranquillité.(Hass.)Ce fut sous les . rands rois de la rare de David que le temple du Seigneur vit revivre sa gloire. 1 I. C'est sur les imperfections des hommes qu'il faut attacher sa critique, i Volt. C'esl de la diversité totale de l'estomac et des intestins cm** inimaux la diversité de leur manière de se nourrir.(Buft*.)||Onditaussi:C'«i qui je parte; mais ce serait une faute m deux fois la préposition :
I i ou& a qui je parle.
— Que, pour A quoi, de quoi. Et que sert un l m l.oix dans une âme inconstante? (Corn.) Mais enfin que lui serl de vous aimer encore?
i: - roule foison sert-il de me justifier? I L serl un long règne â moins qu'il ne soit beau? Boursaull Mais que me sert, hé- | ie mon cœur vous préfère? ^ Itegnard.)
— 11 se met, dans certaines phrases excla-
s, entre un adjectif et le verbe être Incroireà leur bonne -vous point, aveugle que vous êtes, le , ■_ qui vous est tendu !
-- S empl lie lans quelques autres phrases
lonl la construction est la même, quoiqu'elles
i >nl pas exclamatives. Le fripon qu'il était
ii ■■ 1 me salua en
riant de sa méprise et me promit de venir me
en repassant, enchante flu'il était d'avoir
fait ma connaissance, lier, de Nerval.)
La cruelle e/u'elle csl se bouclie les oreilles
Et nous laisse crier. (MALHERBE )
— En cet emploi, se trouve aussi avec d'autres verbes que Sire. Habile qu'il se croyait, qu'il se
— Que s'est employé autrefois substantive-
pour de quoi. Charles VI, qui, lans ses inlervallesde bon sens, n'ignorait paset \ lyail avec peine que la reine son épouse et le duc d'Orléans, son frère, s'appropriaient les revenus de la couronne, el les dissipaient en dé- . Qui tandis que le Dauphin manquait du H' ci ssaire, fi' venir la gouvernante enfants, qui lui avoua que ses enfants h ivaient souvent que manger, ne que vêtir. (Brantôme.)
— En parlant des choses, il tient lieude/vitdant lequel, dans lequel, selon lequel, etc. L'hiver qu'il (Il -i froid. Le jour que cela est arrive. Au moment que je Le te verrai. C i •
QUE
QUE
cette maison qu'il demeure. C'est ici qu'il habite.C'est danscette boutique qu'on vend telle marchandise. Ou est-ce qu'on trouvera ce livre? Un jour que plusieurs Troglodytes étaient , /vieillard parla d'un jeune homme
• ipçonnait d'avoir commis une mauvaise action. (Montesq.) Dans le moment que je m'informais de vos affaires, le père de Cla-
st entre. (Rrueys.)
De la façon enfin Qu'avec toij'ai vécu,
Les rtinque n i sont j'Uoux du bonheur du vaincu.
(COliKEILLE.) Diijoui- que sur mon front on mît ce diadème. Je renonçai, seigneur, à ce pince, à moi-même
{ÏUCINL.) Et si vous 1* voulez, contre vous je parie Tout ce fitejeiiosséde, ei mes gages d'un an, Qa i 1 iieure que ie uarle il est Jans un brelan
(REfitUftD.)
— Après l'adverbe là, que est toujours de rigueur.etronnedilpasL'W//àoM,i estpa> là où, c'est de la où. C'est la fiteDieu l'attendait pour foudroyer son orgueil. ^Bossuet.) Ce fut la que celle princesse lit paraître toutes les richesses de son espriL I 1 C'est la qu'on règle le sort des juridictions douteuses. (Fléch.)C'est là qu'iï faut des vers étaler l'élégance. (Boil.) C'est |à que Télémaque résolut de chercher le chemin de la sombre demeure de Plu ton, Fénel. Où
vous? ce n'est pas làottesont les eunem - Volt )
La terre était mon trai
C'est là que j'ai senti l'amour (Volt.uhe.)
M i 5onpeutdire:Atf/tf«r où. à l'heure où, au lieu où, un jour où, etc.
— S'emploie inlerrogativement pour Quelle chose. Que faites- vous là ? Que vous en semble? Que vous en reviendra-t-il?Qu'attendez-
ous? Qu'est-ce que c'esl? Que pensez-vous Que faire? \iue devenir? Qu'importe?
-t-il de bon pour les faibles sous le despotisme? La mort. (Boisle.) Qw'ya-i-il à attendre du vice? La souffrance. (Id.) (?«'est-ce-ci. mes enfanls? (Corneille.) Que sera-ce, s'il faut que je voie, que j'entende ce que je n'ose imaginer sans frèmir?(Monlesquieu.)
— Fam. Que diable dites-vous la ? Que diable faire? Que dites-vous la? Que faire?
— Qu'est-ce que'/ Sedit d'une chose. Qu'estce que la vie sans la vertu? Une longue suite de pénibles efforts pour se rendre malheureux.
Boisle. 0w*est-ce que cela me fait? (Mol.) Hé bien! dis. qu'est-ce que c'est? (Id.) Qu'est-ce que le fils de l'homme, si ce n'est du fumier et de la boue? (Boss.) ]| Qui est-ce qui se dit depersonnes.
— Dans l'expression qu'est-ce que, le verbe être reste toujours au singulier, qu'il soit ou non suivi d'un substantif pluriel Hé! ^«'est-ce que les poèmes épiques?— En vérité, me dit-il, je n'en sais rien. (Montesq.) Qu'est-ce que les conquêtes d'Alexandre, en comparaison de Gengiskan? Id.) Qu'est-ce que la vie et ses prospérités, aux yeux de l'homme toutoccupé de son éternel avenir?vMarmontel.) Qu'est-ce donc que les choses les plus graves de l'his-
1 idesaulels,saintetèdes mœurs,dignilé de l'homme, indépendance, civilisation même, si elles doivent passer plus prompteraent que |i s statuts de la vanité et les chartes d'un caprice? (Ghatcaub.)
— An xvnc et au xvin* siècle, on trouve souvenl que accompagné du relatif qui sujet d'une
silion qualifiant la chose exprimée par que On fil au comte d'Estrèesune grande opè-
. qu'on n'expliqua point, mais gii'on pré- 'pii l'empêcherait d'avoir des enfanls.
(Saint-Simon.)
— que. conj. Se place entre deux m ei
de phrase qui ont chacun leur verbe exprimé -entendu, pour marquer que le dernier i si régi par le premier ou lui est subordonné, i que je le paye. Il est juste que vous le dédommagiez. Il se peut que je me trompe. J'exige qu'il parte.. le trouvequevousavez raison. J'avoue que cela est surprenant Je crains qu'il ne s'en trouve mal. Vous diles qu'il a de 1 esprit; moi je soutiens quenon.Que cela soit, c insens. L'homme est ainsi faitça'il aime mieux se rendre haïssable ç«£ de laisser voir qu'ï\ est déplaisant t» Droz.)
Haïs silot oVa la lerre une puissante voix
Eul appris que cel astre est soumis ,\ des lois.
Qu'à mesure que l'œil plonge dans l'étendue
Mille et nulle soleils s'offrent à notre vue... (DaBU.)
— Celte conjonction est d'un grand usage en français. Elle est toujours placée entre deu x
lont celle qui précède est énoncée de
manière qu'elle en fait toujours attendre une
autre pour former un sens ; en sorte que leur
liaison ne consisie pas dans une pure jonction
OU dans un simple rapport de dépendance, mais
dans une union qui fait continuité de sens. Il
n'est rien de plus difficile à maîtriser que les
habitudes ; il faut donc tâcher de n'en prendre
que de bonnes. (Lav.)Nous n'avons que peu de
i vivre, el. loin d'en profiter, nous ne
herchons «t'a le perdre. (Id.) Jamais on ne vit
n il si grand exemple que le courage n'est poinl
palible avec la mollesse. (Volt.)
— Que est quelquefois précédé de et. Considérant l'état des choses, elqu'ïï serait peut
difficile au roi son maître de conserver ni Dunkerque ni les autres places de Flandre... (Pellisson.)
— Lorsque la conjonction que sert à lier un verbe à la 'proposition qui le suit, cette conjonlion ne peut être supprimée dans aucun cas. Cette faute ne secommetguèreque quand une longue phrase incidente séparant le sujet de
son verbe, on perd de vue la construction gènérale. J'espère mème,quami vous serez lasse des conversations générales, qui ressemblent assez au mille et un, à cela pies qu'elles sont moins amusantes; je pourrai trouver une minute pour avoir l'honneur de vous parlei raison. (Volt.) Il fallait : J'espère même., que je pourrai.
— Pour empêcher une répétition désagréable de que, le verbe de la seconde proposition subordonnée se met souvent a l'infinitif. Il soutient que j'ai un désir insatiable de vengeance sur certaines railleries piquantes qu'ïï dit avoir faites de moi. (Montesq.) Les gens qu'on dit être de bonne compagnie ne sont souvent que ceux dont le vice est plus raffiné. (Id.) C'esl ce même Hérode que saint Matthieu dit avoir fait égorger tous les enfants. (Volt.)
— On trouve mémo l'infinitif, sans qu'il y ait un que à la proposition précédente. Pietro
le II a Valie dit avoir vu un âne sauvage a Bassora. [Buffon
— Dans les phrases composées de deu x membres liés par que. quand le verbe du second membre n'est pas le même que celui du premier, le que se répète non seulement â ce second membre, mais à tous le^ membres de la même nature qui se succèdent. Les Gaulois adorent Apollon, Mars, Jupiter et Minerve; ils croient ^«'Apollon chasse les maladies, que Minerve préside aux travaux, que Jupiter esl le souverain des dieux, et Mais l'arbitre de la guerre.
— Avec ellipse d'une proposition et suivi d'un verbe an subjonctif, que exprime un souhait, un ordre, un consentement, etc Que celui d'entre vous qui est -ans péché lui jette ta première pierre. (Lemaistre de Sacy.) Lorsque vous ferez l'aumône, que votre main gauche ne sache point ce que fait votre main droite. (Id.; Qu'il périsse! aussi bien il ne vit plus pour nous. l'Rac.) Qu'aux accents de ma voix la terre se réveille. J -B- Rouss.)
— Exprime aussi la supposition, la menace. Qu'il parle, tout se tait. Qu'il fasse le moindre excès, il esL malade.
— S'emploie aussi dans certaines phrases qui expriment l'admiration, l'ironie, l'indignation, et alors il signifie Combien. Que Dieu est puissant ! Que de fois je suis venu ici ! Que de services il m'a rendus! Qu'il fait beau! Que je vous trouve plaisant ! Que vous êtes importun ! Q i beaux jours n'ont pas de beaux soirs!
Bo ste Que d'abus dans la dévotion ! (Fénel.) Que lanuit parait longue â ladoul-uirqui veille ! M. Que le monde est grand ! est magnifique! [Mass.)Que l'hymen est puissant sur lescœurs vertueux ! (Crébillon.) Que la religion est terrible et puissante ! (Volt.) Quenows passons rapidement sur cette terre ! (J.-J. Itouss.) Amour, que sur nos cœurs ion pouvoir esl extrême 1 Lefranc.)
Qtu d'antiques cités! que de célèbres villes! Que de fleuves fameux ! gîte de ruisseaux lertili
(R.OS5ET
— Que, signifiant Combien, ne doit pas modîfi i les adverbes fort. bien. extrêmement, etautres équivalents, comme dans cette phrase: Que ce souvenir doit vous être bien doux ! que el bien forment un pléonasme ridicule ; ddes Que ce souvenir doit vous être doux ! ou : Ce souvenir doit vous être bien doux.
— Il s'emploie quelquefois par redondance.
'il m?afllige. que si vous m'objectez. S'il m'afflige, si vous m'objeclez.
— Que forme un grand nombre de locutions prépositives, conjonctives et adverbiales,comme, afin que, avant que, après que, bien que, dès que, depuis que, encore que, loin que, parce que, sans que. à moins que, attendu que. vu que. en .sorte que. d'autant que, outre que, pounu que. toti que, et quelques autres. On les trouve indiquées à leur ordre alphabétique.
— Lorsqu'il y a dans une phrase deux verbes régis par les conjonctions quand, comme, -/.puisque, quoique, lorsque, jusaues à quand,
i . ii mel que devant ta seconde, au heu de répéter la première conjonction Comme l 'ambition n'a pas de frein, et que la soif des richesses nous consume tous, il en résulte que le bonheur fuit à mesure que nous le cherchons. (Th. Corn.) A quoi vous servira d'avoir de l'esprit, si vous ne l'employez pas, et que vous ne vous appliquiez pas ? (Boss.) Jusques à quand jugerez-vousavec injustice.el que vous regarderez, en jugeant, non le droit mais les personnes?
I 1 Neptune, quand il élève son trident, et qu d menace les flots soulevés, n'apaise point plus soudainement les flots. (Fléch.) Quand on ne cherche qu'k faire du bien aux hommes, et qu'on n'offense point le ciel, on ne craint rien ni pendant la vie ni à la mort. (Volt.) Si Vollaite eût également soigné toutes les parties
le - 'n style, et qu\\ eût plus tendu à la perfection qu'à la fécondité, il serait incontestablele premier de nos poètes. (Palissot.)
Puisqu'on plaide, et qu'on meurt, et qu'on devient malade,
Il tnm des médecins, il faut des avocats. I La FontaINï j
Ainsi de ces liéros que nos histoires louent
Vous descende' en ^am. larsqn'ils «mm désavouent,
Et •jue ce qu'ils ont tait et d'illustre et de gTand,
N a i*u de votre cœur leur eue un sur garant.
(Th Corneille.
— Quelquefois, au contraire, on répète ces conjonctions. Comme leurs pertes sont irrepa-
ï, leur tristesse estsans borne, et comme ils n'ont point d'espérance, ils n'ont pas aussi de consolation. (Fléch.) On est presque également difficile à contenter quand on a beaucoup d'amour el quand on n'en a guère. (Vauvenar-
QUE
QUE
gués.) Si les hommes étaient sages, et s'ils suivaient les lumières de la raison, ils s'épargne* raient bien des eu igrins. (Boniface.)
Qu'il même puisque mifiii il a dû le prévoir,
Et pui-qtïii ni'* fmcée enfin a le vouloir! llUc.)
— Que s'emploie souvent dans un grand nombre de locutions, avec ellipse de certaines prépositions et de certains adverbes auxquels on a coutume de le joindre.
— Çtttf, après Pi mpérat inemployé a\*ec ellipse de afin. Approchez, que je vous parle. (Àcad.)
— Que employé avec ellipse de quelque.
Ma crainte toutefois n'est pas trop dissipée;
El doui que soit le mal, je crains d'eire trompée
(Mouëiie.)
— Que employé avec ellipse de sans. Il ne fait point de voyage qu'ÏÏ ne lui arrive quelque accident. (Acad.)
— Que employé avec ellipse de tellement .m bien. On le régala que rien n'y manquait. (Acad.)
Par un prompt désespoir souvent on se marie. Qu'on s'en tepent après tout le temps de sa vie.
(MOLIEUE.)
— Fam. Le raisin mûrit que c'est une bénédiction. Quand Le Camus disait: mon frère le cardinal, il se rengorgeait que c'était un plaisir. fSaint-Sin
— Que employé avec ellipse de soit. Q
de son procès ouy«'il legagne, il partira Académie.)
— Que employé avec ellipse d'autant. Fîtesvous jamais lacuisine?— Non, dit-elle, qu il me souvienne. (P.-L. Courier.)
— Que employé avec ellipse de ai ors ou pour lorsque.On tremble encore que la foudre a cessé de gronder. A peine était-il sorti que la mai son s'écroula. (Acad.) On leur parle qu'ils sont partis. (La Bruyère.) Il n'y a point au monde un si terrible métier que celui de se faire un grand nom ; la vie s achève que l'on a à peine ébauché son ouvrage. (Id.)
— Que employé avec ellipse de avant.
Je ne vous quitte point.
Seigneur, que mou amour n'ait obtenu ce punit.
(.Racine.)
— Que employé pour de ce que.à ce que ,part e
■us faisions la guerre au bonhomme- t'A adilly, qu'd avait plus envie de sauver une âme qui était dans un beau corps qu'une autre. (M™8 de Sév.) Je comprends qu'en effet vous perdez un peu que je ne sois plus à Paris. (Id.)
— Que employé avec ellipse de depuis. Il y avait déjà longtemps que tes ordonnances du sénat le défendaient. (Ross.)
— Que employé pour sinon, si ce n'est. Et pour qui mépriser tous nos rois que pour lui ? (Corneille.) Ai-je fait un seul pas que pour te rendre heureux? (Voltaire.)
Quel crime, quelle offense a pu les animer llelas ! et qu'ai-je fait que. de vous trop aimer ?
(Racine.)
Quevois-ie autour de moi, que des amis vendus. Qui sont de tous mes pas les témoins assidus7 [U | Alors qu'aura servi ce ïêle impétueux Qu'a charger vos amis d'un crime infructueux ? (Id.)
— Que accom pagné de ne et signi fiant de peur que. Retirez-vous qu'il ne vous maltraite. (Académie.) Fuyez, qu'a ses soupçons il ne vous sacrifie. (Corneille.)
— Que employé pour en place de, flans cette locution familière: Si j'étais que de vous. Si j'étais que de vous, je m'y prendrais de cette manière. Si j'étais que de vous, je lui achèterais une belle garniture de diamants. (Mol On Mil aussi- Si j'étais vous. Si j'étais madame la comtesse, je vous ferais coucher avec moi, ou je vous dévisagerais. (Volt.)
Si j'étais Brnlns et </«ïl fut Cassais, Je sais que, sur mou cœur, il aurait moins d'empire.
(Vûl.TAIuE.)
— Que remplaçant puisque. Vous êtes donc venue à pied, que ces vilaines chaussures sont mouillées? (G. Sand.)
— A près un membre de phrase interrogatif, que • niployé dans le sens de pour que, qui fait gui.Qu'avez-vousdonc, dit-il, que vous ne mangez point? (Boil.)
Mais que vous a-t-il fait, que pour lui seulement Vous vous rendiez rebelle â m un contentement ''. iCoiUt.)
— Que remplacantj?0Hr£Mo£.Qtt£ ne me jurezvous que vous êtes toujours le même? (Th. Corneille.)
— Danscetle acception, il s'emploie presque toujours avec la négation, excepté dans ces phrases -Que tardez-vou^ ? que différez-vous? et quelques autres semblables.
Que laide Xipharès? et d'où vient qu'il diffère
A seconder des vœui qu'autorise sou père? (IUc.)
— Que placé au commencement du second membre et donnant à la phrase le sens de ?«««(/ même placé au commencement du premier. Les avares auraient tout l*or du Pérou qu'ils en désireraient encore. (GhvDuviv.)
— Que, au commencement du second membre de phrase, s'explique encore par et néanmoins. On estsouveni un fort honnête homme, qu'on n'est pas un très bon chrétien. (M™ de Se vigne.)
— Que employé avec ellipse de autre cho.se. autrement, autrement que. Ne chercher que la vérité. Ne dire que des sottises. Ne parler que p u sentences. Ne faire que boire et manger.
Pour moi. grand ennemi de leur art hasardeux.
Je ne puis celle fob <}ite)e ne les excuse. (Uoilcau.)
— S'emploie d< la même façon avec ellipse Û2 autre être, autre homme, autre personne.
Quant nnv vol mlés souveraines t De celui qui lait loin et rien qu'arec dessein,
Qui les san que lui >eul • coi eut lire en son sein?
Aurait-il imprimé stti le Iront des étoiles
Ce que la nuit dus temps eiifoi roitesl
(L* FoNTAltCE.)
— Ne queest souvent employé pour Seulement. Je ne veux que h \ ■ ■ En ne prenant de tout gw'un peu, la vie pour nous n'est plus yw'unjeu Boislo. Ce n'est qn à la vertu q I doit le t. m heur 1 i II n'obéit qn .1 eau a qu'il les croit justes Pu 1 F.n dernière analyse,
iuvi nu r, il fa u l être mililaii e ; on ne .. \a\ ei ne un cheval qu avec des tx ttes 1 r des 1 rons. tfapol.]
— Après ne pas laisser, on peut employer?».?. Vous savez que les poètes se piquent d'être prophètes; mais cenestquedans l enthousiasme de leur poésie qu'ils le sont; el M.Despré iux parlait en prose; ses prédilections ne laissèrent pas néanmoins que de me faire plaisir.
Racine.)
— Que s'emploie quelquefois avec ellipse du premier membre de phrase, dans le titre des chapitres el des sections d'un livre, pour indi- [uer les matières qu'on y traite : Que ta vertu est te plus grand de tous tes :
— Il s'emploie souvent aveetfeetun infinitif pour donner plus de force à ce qu'on dit C'est une belle chose que de garder le secret. C'est
ti imper que de croire. C'est une maladie l'esprit que de souhaiter des choses impossibles. (Feu.) j| On peut aussi supprimer le que. C'est une belle chose de garder le secret. C'est se tromper de croire. Quel plaisir de vous voir et de vous contempler! (Rac.) C'était un plaisir assez vif pour David de chanter sur la lyre les louanges du Seigneur. (Mass.) || C'est le goût qui décide du choix que l'on doit faire de lune ou de l'autre expression. La conjonction que donne plus d'énergie à l'expression.
— Il y a quelquefois une grande différence cnlre que et que de à vaut un verbeà Tinlinitif. Dans celle phrase : lis ne font que sortir, on donne à entendre que ceux dont on parle sortent a chaque instant ; dans cette autre : lis ne font que de sortir, on donne à entendre qu'ils . iennent de sortir.
— Il s'emploie aussi de cette manière devant les substantifs, mais on ne saurait le supprimer qu'en changeant toute la construction. Ce - 'ii! -les qualités nécessaires pour régner, ^ue ta douceur et ta fermeté. (Acad.) Ce sont de vilaines choses que l'orgueil, l'ambition et la vanité; elles nous font faire des sottises, et se chargent elles-mêmes de nous en punir. (De Jussieu.)
— S'emploie souvent par pléonasme avec oui, non, etc. Sais-tu quelque chose de plus? —Oh! que oui. (Brueys.)
— Il est corrélatif des mots tel, quel, même, autre, et se met toujours après. Un homme tel que vous. Il est tel que je le voulais. Telle est sa puissance, que rien ne lui resisle. Sa mémoire est telle, qu'il n'oublie jamais rien. Quel que soit son espoir. Quelles que soient ses \ nés. C'est bien un autre homme que vous ne disiez, lia bien d'autres vues que vous ne croyez. C'est autre chose que ce que j'avais en vue. Mon habit est du même drap que le vôtre. Je peins !e monde tel que vous le connaissez, el que vous le sentez tous les jours vous-même : que de bass -sses pour parvenir! Mass. Non, il n'est
ien de tel que la simple nature. (Collind'liarleville.)
— Il est également corrélatif des adverbes de comparaison, et de quelques attires. Être aussi modeste qu'habite. Lire plus heureuxque sage. Elle est moins jolie que sa soeur. J'en ai moins
us n'en avez. Ilien ne l'a tant affligé que cette nouvelle Tant plein que vide. Tant tués que blessés. J'en ai tant, que je n'en sais que faire. Il agit autrement que vous. Il est tellement en colère, il est si fort en colère, qu'où aura bien de la peine à l'apaiser. Si peu que rien. Quelque grand seigneur qu'il soit. Tout grand seigneur qu'il est. Quelque puissants qu'ils soient. Tout riches qu'ils sonl. Le bonheur et le malheur des hommes ne dépendent pas moinsdeleur humeur que de la fortune. (Boiste.) La véritable conversion du cœur fait aillant aimer Dieu qu'on a aime les créatures. Pisc.)La matière a-t-elle dans son fonds une idée aussi pure, aussi simple, aussi immatérielle qu est celle de l'esprit? (La Bru y.) Il était aussi vivant par l'esprit que mourant par le corps. (Bossue! Je suis aussi lasse du monde que les gens de la cour le sont de moi. Mmc de Main tenon.) La tribune du sénat principal devint aussi célèbre par la majesté des plaidoyers publics que l avait été sous les Hortensc et les Cicéron celle de Rome. (Mass.) Ta joieest bien aussi divertissante que l'était ton inquiétude. Mur L- sphilosophes ne pensent guère être lus que par des philosophes. Duclos.) Le malheur est moins dura supporter qu'a, craindre. (Arnault.)
— Par suite, se met après les comparatifs formés d'un seul mot tels que pire et meilleur. Votre vin est meilleur que le mien. Ce vin-là est encore pire que le premier.
— Avant Corneille, tous les écrivains, poètes et prosateurs, disaient tant comme, autant comme, aussi comme. si commente, etee n'estguere que vers le milieu du xvn° siècle que ces expressions ont ete remplacées par tant que, autant que, etc., sans cependant être tout à fait abolies. On en trouve île nombreux exemp !S dans Corneille et dans Molière. Qu'il fasse autant pour soi comme je fais pour lui. (Corn.
QU KL
P i-Ôtreq te lu mens aussi bien comme lui 1 I Je ■ ■ ■ rec mman leci lu là lani comme je puis. [Nii ili
— Fam. Que bien que mal. En partie bien, en pai lie mal. S'acquitti 1 U on en p que bien que mal. Cette locution vieillit; on dit p dinairemeni tant bien que md,
— Fam, Être toujours sut te que si, que non. Etre tou airs prêt u titi aricr.
— Sul ml Cette phr 1 ;e,manœtivrantdc 1 façon la plus harmon cuse et la plus savante au travers iks qui el des que. l'emplis-
ins offoi 1 une pa ■• entière. L. 11 1
— Versif. Voltaire 1 fait rimer que at 1
U semblerait que l'on vous assassine, Et qu'on i [u'on vous bat, ou que
Dans le loyis roth .<■•■.' mis le l'eu.
QUE. s. m. rerme d'imprimerie.
Petit que. Nom donné au point et virgule : . à
uisi delà façon d'écrire le moi latin que es manuscrits (q ; .
que. s. tu. [pr. ké . Bol. Espèce de cannelier qui croit au l'on km et qu'on dit supérieur a celui de Céylati.
QUÉBEC. Géogr. Ville forte de l'Amérique anglaise, ancienne capitale de tout le Canada, aujourd'hui chef-lieu du Bas-Canada seulement, au confluent du Saint-Laurent et du Saint- Charles ; «5,000 hab. Fort lies vaste, arsenal. L'industrie tle Québec est peu importante; mais il se fait un assez grand commerce d'importation el d'exportation dans - ■ Cette vil le, fondée en l6U3par Samuel de Chanv plain, resta française jusqu'en 1759, époque où elle fut prise par les Anglais, a la suit combat inégal livré sous ses murs.
QUÉBITE. s. f. Bot. Plante de la Guyane,
qui se trouve sur le bord des ruisseaux. Lorsqu'on mâche ses racines, elles laissent dans la bouche une impression brûlante. Les naturels emploient son suc à l'extérieur contre la mursure des serpents.
QUÉBOT. s. m. Ichtyol. Tri des noms du boulerot noir.
QL'EBUAN'TA. s. m.fpron. koné-brann-ta).
Mal qui, suivant une croyance superstitieuse du Portugal, se communique par les regards, surtout aux enfants et aux chevaux.
QUÊD A ou KEDDA. Géogr. Capitale d'un petit État malais dans la presqu'île de Malacca et sur le détroit.
QUÉDIUS. s. m. Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des brachélytres, établi pour environ soixante espèces originaires pour la plupart de l'Europe, el qu'on trouve dans des fumiers, sous la mousse, lespii n les ecorces, et quelquefois dans les nids i frelons. On dit aussi quedie.
QUEBL1NBOUIIG. Géogr. Ville des Étals prussiens (Saxe), sur la Bode, à 50 kil.S.-O d Mai; li bourg ; 15,000 hab.Ancienne abbaye souveraine de religieuses, puis de diaconesses luthériennes. Pairie du géographe Châties Ritter et du poète KIopsi
QUEEN'S-COUNTY. iittèr.comtédelareiue .
Géogr. Comté au centre de l'Irlande [Leinster . Son chef-l. est Maryhorouy/t. Exportation de grains, de bestiaux, de houille, de lils;de toiles.
QUEENSLAND 'littéral, terre de la reine. Géogr. L'une des grandes colonies de l'Australie, au N.-E , capitale Brisbane. Le Queensland lit d'abord partie de la Nouvelle-Galles du Sud, et fut érigé en colonie indépendante en 1859. Élève de bestiaux; culture du coton, de la canne à sucre; bois de construction; mines d'or, de cuivre, d'étain. Superficie, 1 ,730,600 kil. carrés; population. 300,000 hab.
QL'EICH. Géogr. Affluent de la rive gauche du Rhin, passe pies de Landau, arrose la Bavière Rhénane et finit à Gerraersheim.
QUÉIROUN. s. m. Entomol. Nom vulgaire d'un colèoptère qui cause beaucoup de rai : dans les plantations d'olivier.
QUEISS. Géogr. Rivière des Étals prussiens (Silésie;, affluent de la Bober. Cours de 120 kil.
QUÉKETTIE.s.f.(deQ«flfc<r«, n. pr.). Bot.
Genre d'orchidées vandées, établi pour une petite herbe dont on ne connait pas le pays.
* QUEL, ELLE. adj. (du lat. qualis, même signîf.). Un s'en sert dans les interrogations pour demander ce que c'est qu'une personne, qu'une chose, son nom, ses qualités. Quel homme est-ce qu'un tel? Quel temps tait-il? En quel I'- monnaie vous a-t-il paye'.' Quelle heure est-il? Quels arbres croissent en ce pays-là? Q lel cheval voulez-vous? Quel profit vous en revient-il? A quel homme pensez-vous avoir affaire? En quel état sonl tes choses? Quel capitaine commandait ce jour-là? [Acad. Ses visites respectueuses ont fait quelque effet dans mon âme; mais savez-vous quel il est? Ml Quelles gens êtes- vous? quelles sont vos arîaires?(Rac.) A quel dessein èles-vous assembles ici, et quelle idée avez vous de mon ministère? (Fléch.) Avec quel noble dépit reprit-elle ti rs les chaînes qu'elle croyait avoir quittée;,! ,M. Par quelle invisible chaîne entraînait-il ainsi ses volontés? (Id.) Elle est de 1 humeur la plus douce; je ne lui connais qu'un seul petit défaut. — Quel est-il? (Regn ird Le peuple entra en fureur quand il eut appris quels discours ava t tenus Coriolan. (Roi lin.) Quel bras vous suspendit, innombrables étoile!1 ' 1 1: - Quelle force invisible a soumis l'univers? il. Quelles sont les conséquences qu'on doit tirer de tou-
QUEL
tes ces obseï vali m ' (ButTbi Ne connaissezvous pa ipp n te <|.j bonnes nouvelles .' — El uevs.)
Quel i]evitts.Je. Arc*., Quand j'enleudi, ces n |t.r Calcliu?
ItAONn.) Qufh ions harmonieux quels accord, ra.l i De ta reconnal acernu? hr.LlUE.)
Quel* 'fut l^s lieu*, 1
Ou se plaisent le ir.ienx .^ douces rêveries ' (Id.) Isa '.r.i
De l'aiil ui 1 asires,
Ou quel* lonenls altreujc épanche le printemps ? |ld )
— S'emploie, au même phra-
1 ti dit q
est. Je vous ai fait connaître quel
ns.Jcm sais quel homiw i l J ne sais quel auteur .1 .lu cela. Ne savoir quel parti prendre, de quel cûlé tourner. Je quel est l'homme assez hardi pour former une trep \ ml de désirer ardi m ment
une chose, el de tout sacriQer pour l'obtenir, il faut savoir quel 1 -1 le bonheur de celui qui la possède. U lisli , Less un qui ques peins trousd un bâtiment immoiioi vent ni si ce bàl m, m , . éternel ni que l'architecle V ili lii e On n ■ savait 1 ncorequi erait dans Rome, el ftKiseiail le sort de
Italii Id.) Il semble qu'il y ait des pi Faits pour servit- toujours, et pour atten h sera l'étranger qui voudra les Rubju^ui r 1 I. On pourrait déterminer quelles réflexions ou jugements ferait un homme en c nséquence des faits qu'il a dans la mémoire. Ilelvct.)
Bienlôt vous connaîtrez ce qu'était Léonore. Quelle éliiil sa cundnite el suu nouveau devoir.
(Voi.TAiaB.)
— S'emploie également dans des phrasi clamatn 1 s Qui 1 1 pitié ! Quel ma i. tri Qui Ile
ii --11 e! Quelle impudence! Quelle hardiesse! Quelle méchancetéfQuelIe bonti ÎQucll
Quel air! Quelle douceur! Quelle folir ainsi, que d'agir ainsi ! Quelles furent alors sa fermeté et sa sagesse! [Fléch. Quel» cadavres épars dans la Grèce déserte! ;L. Itac.) Quel tableau ravissant présentent les campagin lille.) Quelle sérénité se peint sur ton visage! (Florian.l Quelles montagnes que celles qui nousapparaissentdix-huit cents fois plus grosses que notre terre ! (B. de Sl-P.) Avoir des affaires, placer des fonds, attendre des intérêts, quel fardeau, quels ennuis, quels mécomptes pour une veuve de vingt-sept ans ! II. de Bal- " telle ironie sanglante qu'un palais en face d'une cabane! (Th. Gaut.)
— Quel peut être séparé du substantif par un ou plusieurs mots. Quel pensez-vous que soit l'objet de ces gens qui jouent à la paume avec tant d'application el d'agitation de corps ? (Pascal.)
Hélas! durant ces jours <Ie joi* cl de i
Quelle était en secret ma lionte et mes chagrins!
(Racuce.) Quel sera le deslin de lant de malheureux Echappé* par liasard à ce désordre affreux ? Castel.) Nil, quels sont ces débris sur tes bords dévastés? C'est Thêbe aux cent palais, l'aïeule des cités.
(C11ÊNEDOU.É )
— Fam. Tel quel. Se dh pourmarquerqu'une chose est mé Ltocredans son espèce, qu'elle est
plut t mauvaise que bonne. C'est un avocat, un prédicateur tel quel. On leur donne du vin tel quel. Des étoffes tel les quelles. Apres eux marchaient les prévôts des marchands et deséchevins^bigarrésde diverses couleurs,puisIacour du parlement telle quelle. (Chateaub.)
— Se dit aussi d'une chose prise au hasard. Ils ont été contraints de piendre une proposition telle quelle, et de la condamner. (Pasc.)
— Quel de. Se dit pour Lequel de. Quels do nos diamants me faut- il lui porter?(CorneiHe.)
Quelle de mes IrïMes pi i
Avec tes ilols n'a pas coulé ? (LAMARTINE.
— Quel, suivi de que et d'un verbe au subjonctif, indique le doute sur l'espèce, la minière d'être de la personne ou de la chose
on parle. Le courtisan s'agenouille devant une couronne, quel que soit celui qui la porte Boisle.) Quelle qu'ait été la gloire des grands sur la terre, elle a toujours à craindre l'envie qui cherche à l'obscurcir. (Massillon.) Quelles que soient des opinions qui nous troublent dans la société, elles se dissipent presque toujours dans la solitude [B. de Saint Pierre.)Une femme quelle qu'elle puisse être e^t une déesse pour des prisonniers. ; Mm<Mf Staël L'étude de l'histoire est la plus nécessaire aux hommes, quels que soient leur âge et la cari ièi e a laquelle ils se destinent. (De Ségur.
Quel que suit le plaisir que cause la vengeance. C'est l'acheter trop cher queTachelei d'un bien
Sans qui les autres ne sont rien. (La Font.)
— rem- GRAMM, Quel suivi de que s'accorde toujours avec le nom ou le pronom auquel il se rapporte, et il est toujours séparé par le verbe de ce nom ou de ce pronom ; s'il y était joint ou s'il se trouvait devant un adjectif, il aurait un autre sens et il faudrait écrire quelque en un seul mot. V. quelque. H Se sépare quelquefois de que. Quel de ces deux partis que vous choisissiez. [J.-J. Rouss.j [j Se dit aus-à pour Quelque... que. En quel tien que ce soit, je veux suivre tes pas. [Molii re
+ QUELCONQUE, adj. "2 g. (du lat. qualiscumque, même signif.).Quel qu'il soit, quelle qu'elle soit, quel que ce soit. Il ce place toujours aprè^ le substantif.il ne lui es' demeuré i lelconque D'une manière quelconque.
Donnez-en une raison quelconque. Prendre un prétexte quelconque. II n'a mal quelconque. Il
Ql EL
QLEL
n'y a homme quelconque qui ne sache cela. Il n'y a raison quelconque qui ne putobliger. Il n'ya pouvoir quelconqi geàl a cela. l'ne ligne quelconqo
tonnes.
Donnez-moi ui ■ u,ie ''Sne
ique. La vie étanl dans cb
unassemblage <?!«•/«»///&•£• de ces parlies.(Buff.)
Dr. peut exprimera silences d une
durée queleon ,
travail
quelconque. (M~« Campan.] L'ne injuste soufferte par un ciloyen quelconque retombe sur la ■ conqueum ser< lire de la ri
elle-même, mais en'
Une vie quelconqu liraillem
I • l 'ant
■ ; appelitdes jeunes :
_ pa opposition nu appellation
■] m ou appel.
i, i i i i i i i le saule qui
ir les bonis du Sénégal, et dont les nér le bois po
i.ll II I Ml -MI I
a une p I habitant le M'
iilhl I N H I '" ■ N'
a Paris. 1778 It mille noble
■ ■■ ■ ■ ■ in oartibus, 1817 . ■ i Ijuteur de Péri- . 1 1 .-o |s-2i. n s'opposa, .i
; . tort,
d'avoir favorisé 1 1 manifestation légitimiste de Saint-Germain-l'Auxerrois; l'an saccagé de fond en comble, riel 1831. De
ins du Louis XIV e\ du due de Berry, qui lui ou1
. lémie française en is-ji.
• iji i Mini \ i ad II ne
m eue I lion fa < . rj ,| ,,, ,i [tiebien. F liresondevi lions tellement quelli llemeni quellement. Laisser aller une il va. Taire son devoir tellement quellement, et dire toujours du I monsieur le prieur, est une ancienne maxime de moin '•
tellement quellement établis, protégeant des s tellement quellement acquis a toujours contre l'infortune Pi ' Je suis installé ici tellement quellement. r | i ne médites vus pas toul de suite i expliquez dai elettre
tellement quellement l I QCELLY. s. ni. M auiiu. Espèce de i
niée.
QUELLYN ! Yieux.Vi inlre,
laissa entrainei ■; il On admire scs • .gaiement dans les stingué comme graveur. || I lean-l i nu I ' le Jeane.Filsdu pré- Invers, 1629 1715, fui P< lé e li -,..,. repi ède desdeu i I ilienne, el réunil I. n distincte! Qi ei i ïh Arttaus >
,eut de la réputation comme
Bculpt m ii p vin i i. gi Ile qui di pen l de la Ile de Corée, à l'entrée du détroit de
* qi i LQ1 i ld
plus grand n quelque historien en aurait p u li Coni ne qui soil
pU .... ' : i .us .. quelque
autre p
il P 1er q | ■ ! ms un pays " mes t
\ues applications malheui Quelquesauu ticulii reparaissent
. i lible qu en rai la valeur, tactioi M. Mon-
nt.)
— Exprime un pelil nombre, li y a quelques années. Il vous ci tquelqui lis Lo i-
les devient i de quelques n
— C, Il a quelque coura
quelque difficulté I oii '. quel-
que petil ■ ndre. Il y a |
spparen e à cela.i ■ peine
Il v aquci tue temps. I1 y a du i
lioi que n.. i itc L i B » net l rembl
Iquet remords Kac I i, p| isieui ■ ni i «vrage
i quelques mois. Mass 11 faul
ilomnie.
i u i tmala | i > , ei rcui .
mut bien émane de quelque vérité, B.
de Saint-Pi rre.)
Sur quelque préférence ,ine estime se fonJe, Et c'est n'estimer rien ..n'estimer tuut le monde.
D'adorateurs zélés à peine un petit nombre
■ erernier- temps nous retracer quelque ombre.
IRacuie.) Iles fruits et quelques nets qite 1 - ]l,s.
. ■curent sans frais un repas délectable.
— Se joint aussi avec peu.\\ Quelque peu forgent, quelque peu S amitié. Un peu d'argt
iroilie.
— Quelque peu. Jusqu'à un certain point, un
ie peu parents. Pout peu, il faut s'ai I beaucoup E. de Gir
Un loup quelque peu clerc prouva par sa harangue Qu'il fallût dévouer ce maudit 3i.iii.al. .La FONT.)
— Fam.el par ellipse, Quelque «//.Je i
/ sol pour faire, pour dire cela.
Tu le vas emporter d'un courroux sans égal
— Moi Monsieur? quelque sot! la colère fait mal.
.Mo. nr.F.'
— Quelque jour. Un certain jour a v i quelque jour notre agissante espèce parvientà la félicité, ce sera par le travail. (Proudb.
— Quelque temps. L'n temps plus ou moins
t lurent quelque temps saisis, muets, immobiles. (Flech.)
— Quelque part. Dans un lieu quelconque. Pour que le droit existe sûrement quelque part, il faut qu il existe partout. Guizot.
— Pop. Aller, être quelque pari. Aller, êlre aux lalrines. Il faut que j'aille quelque part.
être quelque part.
Quelque chose. V. chose.
— Dire quelque chose. Causer de l'effet, produire une impi ession.
— Êlre quelque chose. Avoir une valeur, de l'importance. Peud'hommi ssonl
en France; hors de France, ils ne sont rien. Guizot.
— Quelque chose doit toujours être suivi de de quand il est ave.- un adjectif. Si Eschyle et - iphocle n'ont pas eu cette idée, ils ont dû
oir quelque chose d'approchanl I llarpe.) Heureux si Bayle avait plus resp. clé la religion el les mœurs, ou quelque chose d'ap-
.:.] ! Volt.)
— S'il se trouvait quelque phrase où le de
iv equi suit un son dur et désagréable, il faudrait prendre un autre tour, et dire, par exemple : 11 l'exhortait à faire quelque
[ui fûtdigne de sa naissanee.etnon pas : Quelque chose digne de sa naissance. Cependant au xvii" siècle cette règle n'était pas absolue. Je crains fort pour mon fait quelque chose approchant! (Molière.)
— Et quelques s'ajoute à un nom de nombre pour indique! que I on dépasse un peu le nombre n .us sommes revenus trente et quelques de celte expédition.
— S'emploie adverbialement dans le sens de Environ, a peu près. Il y a quelque soixante ans.Alexandre perdil quelque trois cents hommes lorsqu'il délit Porus. (D'Ablaneourt. Les Persi -. pour expliquer l'origine (lu mal, ima-
..Ml v a linéique neuf mille ans,que le u
, ià former un être puissant etmè-
.haut qu'ils nomment Arimane. Volt. 1." - -
. i assassinai avait eu lieu quelque six mois
-.t. éc. \ Dum. M .v ai n' q u :
que deux ans de plus que M de Piennes M.
i imée.)
Quel *£** avex-*ous? Vous avez bon visage.
EU! quelque soixante ans. (IIacine-i
— Autrefois, en ce sens, quelque était adjectif. Vous allez épouser quelques cent mille écus.
— Quelque placé devant un substantif suivi de que signifie Quel que soit, quelle que soit, si grand |ue, i I suit la règle générale de l ac-
Idesa Quelque raison .pion ait a
..i .ir, il i." veul rien éa uter. C Iqui -
>us lassiez, vous ne réussirez pas.
De quelque sorte, de quelque manière qu on
. i il [ue remède q lui
donnc,onnele sait'.. [uc part qu'il
soil Quelque s i n q l'i o prenne D ■ quelqw ,|.. quelqu p lys qu'il soit. Quel j ■ i, e qui an ive. D i [ne q le péi il que
l'ai ont qu'il ait.
.--prit que vous aye >se qui
mieux que le silen :e, ou taisez-vous.
B . i. Q , ,■ lumié es,quetque» traits d es pi u que i on ait, rien n'esl si aisé que de se trompei Pas il Quelques faiblesses que les
--.■ut avoir, l'hon s.' cache i i
el 'uelqne bonté qu'ils aient. ils ont toujours l'éclatcl lapompe
le 1 1 royauti Fléchier.] I-" torrenl di ide
- ... mie g n qu'on prenneà l. -retenir.
\A.) Quelque vanité qu'on is reprochi
avons besoin qui : [iiefoi! tssui
do notre mérite. V i i Quelqu
qu'on apporte pour appren ire une n •<■■ tatit.|u itiius . ncoure
avec les . è| le Duclo De j» i jm " lé qui ■ : ne, ce m n le "si rempli d'aï
-. iqu'onaitdeseplain-
, serviteur, il esl de rinttnanilede le . mté n i" St-P.)
a ".lune,
i le avecala rime.
BolLEa.0
— Quelque qui. C'est pourquoi, quelque
I n Lit arrivée, le sén it. rs Instruit
QUEL
de ce qui lui restait de bons soldats, n'avait qu'à temporiser, et ne se laissait jamais abattre. BossueL)
— Quelque.. .dont.
Quelque indignation dont leur cœur -oit rempli Ils goberont rapp.it; vous serez leur
\L\ FoKTAlKB.)
|| Aujourd'hui on dirait plutôt De quelque indignation que leur cœur soit rempli, etc.
— Quelque part que. En quelque endroit que. Q ue part que nous soyons, dit l'Apôtre, liieu est toujours près de nous. (Mass.)
— Quelque part où. Quelque part oùvoussoyez, passez outre. (Bossuet.) Cette tournure est acluellcment inusitée.
— Quelque... que placé devant un adjectif forme une locution adverbiale, et par conséquent est invariable, si quelque modifie l'adjectif. Quelque méchants que soient les hom-
Is n'oseraient paraître ennemis de la vertu. (La Rochef.) La grâce de la nouveauté et la longue habitude, quelque opposées qu'elles soient, nous empêchent également de sentir
fauts de nos amis. (II., Quelque délicat que l'on soit en amour, on pardonne plus de fautes que dans l'amitié. (La Bruyère.' Quelque fins politiques que fussent Burrhus el Sènèqite, ils ne purent découvrir le fond du cœur .1" Né-
St-Réal, Quelque corrompues que soient nos mœurs, le vice n'a pas encore perdu parmi nous toute sa bonté. (Massill.) Quelque étroites que soient les bornes du cœur, on n'est pas malheureux tant qu'on s'y renferme. (J.-.I. Rouss.) 11 n'y a point d'Arabe, quelque misérable qu'il soit, qui n'ait un cheval. (Buffon.' Les jeux de hasard, quelque médiocres qu'ils pâtissent, sont t...ij..urs chers et dangereux. M-' I .t.eiilis Q uelque bons traducteurs qu'ils
. ils ne comprennent pas ce passage.
Ib.i.iface.)
— Mais quelque est variable toules les fois .pie l'adjectif qui vient après lui est immédiatement suivi d'un nom déterminé par quelque. Quelques grands avantages que la nature donne.ee n'est pas elle seule. mais la fortune avec elle qui fait les héros. (La Rochef.) De quelques superbes distinctions que se Da ttent les hommes,ils ont tous même origine. (Boss Une femme, quelques grands biens qu'elle apporte dans une maison, la ruine bientôt si elle y introduit le luxe, (Fénel.)
Quelques v.ii.is lauriers (lue promette lu guerre.
i... rem et, e héros -dos ravager la terre. ^BolL.)
— Quelque suivi immédiatement d'un adverbe est aussi invariable. Quelque faiblement que ce sujet soit traité,on se flatte d'être venu dans un temps où ces seules idées doivent plaire. (Voltaire.) Quelque heureusement doués que nous soyons, nous ne devons pas en tirer vanité. Bbniface
— Pour quel que. quelle que. V. quel.
— Gramm. Quelque ne subit l'élision que devant les mots un, une.
* QUELQUEFOIS, adv. de quelque, el tic ;..■, lie fois à autre, parfois. Cela est arrivé quelquefois A lier quelquefois a pied, quelquefois en voiture. Il ne laxilquelquefois qu'une jolicchosedont on hérite, pour adoucit une .1,. ,i luleur. La Bruy. Il n'y a quelquefois pas n. .in- d'habileté à savoir profiler. .1 un b on conseil qu'à savoir se bien conseiller soi môme. (La Rochef.) Accessible, accueillant, honnête. M. Le Tellier savait employer son temps, et quelquefois même le perdre, pour compatir à .1 - misérables à qui il ne reste de consolation
q [e redire ennuyeusement leur misère.
(Fléchier.) Sainte Thérèse n'a pas besoin que j'emploie pour elle les comparaisons odieuses qu'une dévotion préoccupée et un zèle inconsidéré peuvent tirer quelquefois de la bouche des prédicateurs. (Id.) On peut être quelquefois plus fort ou plus heureux que ses ennemis, tuais qu'il est grand d'être toujours plus fort qUe g i-mèm il H .-- \ ent / quelquefois sur les tombeaux de vos ancêtres méditer en pré le leur-, cendres sur la vanité des choses d'ici-bas. Id. Venez les interroger quelquefois sur ce qui leur reste d tns le séjour i
nébreux de la i t.. le leurs plaisirs, de leurs
■ i leur gloire 1 L) Combi. d
i venu • on :i : ave al irme, un
tel vient .1 expirer au sortir de table, du jeu, du .-rime quelquefois ■ Id.
Quelquefois, pour flatter se; secrètes douleurs, Kilo prend ses enfents el les baigne .le rie..."
Il,, i-.r
Il faut, loin .les j.,U.,is où languit le b. nlu
I ir bu quelquefois le vin do eoyageur. (Berchoux.)
— Quelquefois que. Dans certaines circonstances où. l'eu usité.
QUEL QUEL.s.m.Antiq.rom.Esclave traité sévèremenl LesijueJîtjMe'/sélaienl les esclaves que l'on envoyaitchargèsde chaînes à la campa ne rrévoux
* QUELQU'UN, UNE. s. ra.l. quelque, el m). Un, une entre plusieurs autres. Se dit des personnes et des choses. Nous attendons des hommes, il en viendra quelqu'un. Plusieurs femmes m'ont promis devenir, nous en aurons quelqu'une. (Acad.) Il ne lui donna jamais la conn e ;e réjouir de quelqu'une de ses taules. Fléch.) S'est-il passe une seule année, un seul jour presque, où Dieu ne nous ail tverti par quelqu'un de ces grands exemples? Mass Quand quelqu nu de nos matelots venait pour quelque service dans la chambre on sur l'arriére, nous v faisions n s d'attention que si
c'eût été un'ebat ou un ei. Il I SI-/".)
QUEM
— Quelques-uns. Plusieurs dans un plus grand nombre. Quelques-uns assurent le contraire. Acad.) Entre les nouvelles qu'il a débitées il y en a quelques-unes de vraies. [Id.) Quelquesuns ont fait dans leur jeunesse l'apprentissage d'un certain métier, pour en exercer un autre, et fort différent, le reste de leur vie. (La Bruy. La littérature résume dans quelques-uns l'esprit de tous; la science restitue a tous l'esprit ûe quelques-uns. [É. de Gir." Si je trouvais parmi vous quelqu'un d'assez juste pour avoir pitié de moi. (Fén.) Si les princes acquièrent quelques-uns do leurs sujets en tes achetant, ils en perdent une infinité d'autres en les appauvrissant Montesq.) Quelques-uns de ces singes se familiarisèrent au point d'envoyer des branches sèches aux soldats, qui leur répondaient â coups de fusil. (La Harpe.) H n'y a point de terrain, lut-il de sable tout pur ou de vase, où, par un bienfait particulier de la Providence, quelqu'une de nos plantes domestiques ne puisse réussir. M. ] À quelques-une» des mouches que j'ai observées, la tète paraissait obscure comme un point noir; elle étincelaitâ d'autres comme un rubis. (B. de St-P.)
— Pris absolument, il s'emploie pour les deux genres, et il signifie L'ne personne, sans distinction de sexe. Quelqu'un m'aditcela.ll viendra quelqu'un. J'attends it-i quelqu'un. Quand ce grand Dieu a choisi quelqu'un pour êtro l'instrument de ses desseins, non n'en arrête le c itirs. B'issuet.'H'il.i.. fneluuun .'.Bac.) Envier quelqu'un-, c'est s'avouer son inférieur. (M,le de L'Espinasse.) Quelqu'un a-t-il jamais douté sérieusement de l'existence de Dieu? (Gir.-Duviv.) On est toujours mécontent ; on aime à se plaindre partout où l'on est; on crie toujours contre quelqu'un ou contre quelque chose. De Ligne. )Nons pardonnons plus aisément ;i quelqu'un de ne nous avoir jamais estimés opie d'avoir cessé de nous estimer. Lingi
Apprends-moi donc, -i'- ■ Qui le fait me chercher. — Quelqu'un en vérité Qui pour tous n'a ra^ trop mauvaise volonté, Ma maîtresse, en un mol. (Moliébe.)
Plus on aime quelqu'un, moins il faut qu'on le (latte : A ne nen pardon ne i le pur amour éclate. ' I
Un rapport clandestin n'est point d'un honnête homme; Quand j'accuse quelqu'un, ie le dois et me nomme.
[Gresset.) Il est toujours quelqu'un qui clierclieà nous trahir, Ki nius on est puissant, plus Oïl se fait haïr.
I.AGI1AN0E
— Pris dans un sens absolu, le m t quelqu'un est toujours masculin. Cependant le féminin s'emploie quand le sens indique exclusivement une femme.
Ces! ime loi commune.
Qui veut que tôt ou tard je coure après quelqu'une.
(BEKSBnADB.)
— Quelqu'un s'emploie souvent dans les interrogat tons. Quelqu'un a-t-il vu 7 Y a-t-il quelqu'un qui veuille'/ Quelqu'un a-t-il connu le vrai bonheur? qu'il dise ce que c'est, et comment il se l'est procuré ? (Boiste.)
— On s'en sert également dans les hypothèses. Y a-t-il quelqu'un qui puisse dire qu'il ne s'esl jamais trompé? Non, sans doute; soyez donc réservé dans vos assertions. (Boiste.)
— Quelqu'un peut être précède du déterminatif tr.S'il est quelqu'un que la vanité a ren lu heureux, à coup sûr ce quelqu'un était un soi.
J.-J. Rouss.) Il est sûrement morl quelqu'un qui n'a pu entendre l'Évangile. Or, 'lues moi, ce que nous ferons de ce quelqu' un-\k. (Id. Qui a 'lit cela, monsieur? — Quelqu'un qui croit bien U savoir. — Ce quelqu'un-lb en a menti,
A es plaisant oltjel -. quelqu'une recule. Cette quelqu'une dissimule. (La Fo.maini i
— Fani. Être quelqu'un. Avoir une certaine importance. Est ce que c'est quelqu'un donc, M. Figaro? (Beaumarchais.) Avec quinze mille livres de rentes on est toujours quelqu'un. 11. M.ilot.)
— Pop. Faire son quelqu'un. Faire l'important Si madame fait un peu sa quelqu'une. H. île Balzac.)
— Un quelqu'un est une expressi m battologique, dont on ne se sert plus aujourd'hui.
Ul'Kl.l'S Jacques it i.évis, comte de . In des mignonsde Henri III, fut mortellement :. duel par d'Enlragttes, en 1 >7s.
QUÉLUZ.Géi gi Château royal en Portugal (Estrémadure , à li loi. N.-O. de Lisbonne.
QUEMADERO. s. m. (pron. kè-mti-ilé-ro; mot espagnol). Hist. Le bûcher de l'inquisition en Espagne.
(Jl'KMAMI. 4NDE. adj. et s. Vieux mot qui signifiait Mendiant, mendiante. Plus que pauvre et quémande on voit la poésie, lie, nier.)
QUÉMANDÉ, ÉE. part. pass. du v. Quémander. S'emploie adjectiv. L'offre du baiser si gentiment quémandé le remplit de confusion. II. Hùrgei\)
* QUÉMANDER, v. n. 1™ conj. (rad. allemand . .Mendier par pure fainéantise, mendier clandeslinement.il se dit particulièrement tic .eux qui font métier d'aller demander l'aumône dans les maisons. On dirait qu'il connaît tous les tours et toutes les ruses de ceux qui v», /«iimtot/. (G. Sand.) Elle ava il gntvMHrfs parient, extorqué humblement, prie, supplié. (De Goncourt.)
— quémander, v. a. Demander sans dignité. Est-ce une alliance de bon aloi que l'on quimande ainsi '.' (Mien. Chevalier.)
Ql'EN
QUER
Ql i:ii
QUÉMANDERIE. s. f. Habitude de quô-
nandei*
*UL'ÉMA\DKl'lt,t-:i'Sf:.s. Celui, celle qui quémande. Ces quémandeuses sont propn m< ni vêtues malgré leurs baillons. J. Reynaud. n a i ieiili.
— Par extens. Celui, celle qui sollicite avec însistance,sans dignité. Les antichambres sont
nbrées de quémandeurs.
— Adjecliv.Je nesui | fiandeuse,\o\is le savez, etjc n'abuse pas île la bonté demes amis. [G. Sand.
QUEMPER-GUÉZENRÏEC.Géogr.Comm.
du cant. de Fontrieux, arr. de Guingamp (Cùtes-du-Nord ;2,50J hab.
QUENAILLE, S. f. pr. I.e-nulle, II moUillA Ancienne forme du mot canaille. La quenaille dépeuple est a lu-, v. Hugo.)
QUENAISE. s. f. Féod. Retour d'un fief roturier au seigneur, I irsque le détenteur de «<_- Bel mourait sans infants.
QITÉN kV \U1. Mylh. md. Divinité adorée dans les Indes. On la représente avec la tète d'un eléphant,qualre bras et de longs ch entortillés d'un serpent. Ce dieu est spécialement honoré par les artisans.
* QU'EN-DIRA-T-ON. s. m. Propos que pourra tenir le publie. Il est toujours précédé de l'article, et très familier. Se moquer du qu*en-dira-t-on. Se mettre au-dessus du qu'endira-t-on. Mépriser le qu'en-dira-t-on. Soyez bons '-(justes : v.-saotions nedoivent pasètre _ >u. ornées par le qu'en dira-t-ou. (Du mouriez.)
(Vous! Qui, bravant le public et le qu'en-dirwt-on Expliquez vos chagrins à bonscouus de hàton.
'HoiHbTRON.)
Je m- ju'au seul mot de balle,
Nos limailles du bon ton
VorI '.mus criejj au scandale!
Je risdu qu'en-dira-t-on, (DÊSAI
QUENÈFE. s. f. Art culin. Mets russe consistant en boulettes que l'on prépare en faisant tomber et en laissant cuire dans du bouillon brûlant des cuillerées d'une pâte faite d'oeufs, de farine.de muscade râpée et de gros poivre. || Potage prépare ainsi.
* QCENELLE. s. f. Art culin. Ancien ragoût fait de viande hachée, passée au tamis, de pommes et de pâte. IJ Nom donné aux boulettes dont on garnit un pâte chaud,un vol-auvent. Quenelles de volaille. Quenelles de lapin. Quenelles d'esturgeon. Quenelles de saumon, decarpe,demorue,de merlan. Quenelles frites. Le vol-au-vent était garni de quenelles, de crêtes de coq,de champignons, de truffes. (L.Reyb.)
QUÉNIA. s. m. Mamm. Hérisson d'Afrique.
QL'EXIEUX. s. m. Espèce de gâteau confectionné dans les Flandres.
QUEXIQL'IEIl.s. m. Bot. Nom vulgaire du bon lue.
Ql'EXXEÇOX. s. m. Bot. Un des noms vulgaires de la camomille puante.
QUENNON. s. m. fane, forme de canon).
Ane. art milit. Pièce à feîi de petit calibre qui servait à lancer des traits d'arbalète.
QUENOLLE. s. f. Nom donné anciennement au navet.
QUÉXOT. s. m. [pr. fié-no). Bot. Nom vul- Lu mahaleb.
* QUENOTTE, s. f. diminutif de l'ancien mot français quenne, dent; fait de l'islandais kenna, mâchoire). Fam. Dent de petit enfant. Cet enfanta mal à sesquenutu_-s.be belles,de jolies quenottes. Entrait chez un fermier auquel il montrait les belles quenottes de sa fdle. (De Goncourt.)
— Par plaisant Le commissaire a mal aux quenottes; il est chez le dentiste. (E. Sue.)
— Holl. Nom marchand d'une coquille univalve du genre nérite. On l'appelle aussi quenotte sanglante ou saignante.
* QUENOUILLE, s. f. (pron. ke-noutle, Il mouill. ; et. lai. ,cotuculu,<\i min.de eolus,mème si<*nif.). Sorte de petite canne ou de bâton, que l'on entoure, vers le haut, de soie, de chanvre, de lin.de laine,etc, pour Hier. I_" ne quenouille et un fuseau. L'épousée recevait du curé la bénédiction des fiançailles et déposait sur l'autel une quenouille entourée de rubans. ^Chateaubriand.)
Bientôt la laine enlevée an bélier
Vint uicuper les doigts de la bergère,
Et la matrone, à l'ombre du foyer,
Coiffa de lin la quenouille légère, (LÊOXAIID.)
— Charger, monter, coiffer nue quenouille.
Mettre et serrer avec une tresse, u sa partie supérieure, le chanvre ou le lin qui doit être lilè.
— Soie, chanvre, lin, laine dont une quenouille est chargée. Filer une quenouille. Achever sa quenouille. Je trouvais la vieille servante qui filait,- en m'attendant.sa quenouille. a la clarté de la lampe de cuivre suspendue dans la cuisine. (Lamart.)
— Fig. On avait ensuile fait la paix avec ceux de la religion en France, pour n'avoir pas tant de quenouilles à filer. Bass impierre.) L'esprit y est abaisse et la matière exaltée; la femme renvoyée a la quenouille de la servitude. (P. de Si-Victor.)
-Faut. Allez filer noire quenouille. Se dit à une femme qui veut se mêler de choses qui passent sa capacité.
— Pop. // y a bien d'autres lauffaiz à la quenouille. Il y a bien d'autres tffajres a démêler.
Lauffaiz est un vieux mot qui dan-, et pai Lies de la France signifie Filasse.
— lly a des étoupes en sa quenouille, n ne
■ ras, de difficultés.
— Fig. Maison tombée en quenouille. Maii in dont une Bile est devenue héritièi .Labi m che i i ml tombée trois fois en quenouille, tous lesgran Is biens qu'elle possédail ne pas
point .1 is collaléi aux, mais furent portés par les filles dans les mai royales où elles entrèrent. 'Sully.' La maxime fondamentale en France étanl qu< le bi< ns des nobles ne peuvent tomber de lance en quenouille, à plus forte raison la [ui esi le plus noble des biens,
ei la source d'où déc mie la noblesse di : ■ Velly.) —Le royaume de France ne tombe point en quenouille. Les Biles ne sont point appelées a succéder au trône de France, Le roi Guntchram inetiant une lance ou javeline en la main de Chitdebei l p — >ible que de cette m tnière de faire vient le moldetombeteu tance ou quenouille, quand un Qef chet de la main d'un mâle en femelle . il lui dit que c'éloit la marque poui donner à connoitre qu'il meltoit en ses mains tout son royaume. [Fauche t.)
— Fig. et fam. Vesprit est tombé enquenouille .Sans cette fanuile. Les filles y ont plus d'esprit que les garçons.
—Par extens. Se dit lorsque les femmes sont maîtresses dans un ménage, ou le dirigent mieux que les hommes.
— Par anal. En France, surtout depuis Mm0 de Main tenon, la faveur, le crédit, et notamment les nominalions,ont été la proie des femmes, et par une inconséquence trop commune dans l'histoire des hommes, chez un peuple si attaché a la loi saliqued'opinion était tombée en quenouille. De Lévis.)
— Évangile des quenouilles. Livre compose vers le milieu du xv° siècle, qui contient un recueil des caquets débités par les commères réunies le soir a la veillée. On y trouve un bon nombre des croyances superstitieuses admises àcetteépoque,et toutes les billevesées qui pouvaient a%'oir cours dans les réunions. |j Suivre l'Évangile des quenouilles. Se soumettre servilement aux volontés de sa femme.
— Quenouilles de lit. Lescolonnes, les piliers qui sont aux quatre coins de certains lits. Attacher quelqu'un à la quenouille d'un lit. Quenouilles dorées. On ne voit plus guère de lits à quenouilles que chez les gens de la campagne.
— Nom qu'on donnait aussi aux piliers portant l'impériale des vieux carrosses.
— Nom des piliers sur lesquels s'appuie un dais.
— Nom de plusieurs objets qui ont la forme d'une quenouille. Les quenouilles de mais, mises à bouillir dans de l'eau de fontaine, sont retirées à moitié cuites, et présentées a un feu sans flamme. [Chateaub
— Myth. La quenouille était un attribut des Parques et en particulier de Clotho. On représente aussi avec une quenouille Némésis, et Hercule filant aux pieds d'Omphale.
— Antiq. bans les cérémonies du mariage, on portait derrière la nouvelle mariée une quenouille garnie de laine, pour lui rappeler ses occupations futures.
— Bot. Nom vulgaire de plusieurs champignons. Quenouille en dôme à fossette. Quenouille montée. || Genre de plantes de la famille des composées, tribu des carduacées: qui a été fui m-- ;ni\ .lepeiisde>chai'.loiis. l'u .les noms vu I gain s de la massette. || Quenouille a nombril. Agaric dont la chair n'est agréable ni au goût ni à l'odorat.
— Cord. Perche de deux mètres trente centimètres à deux mètres soixante centimètres, au bout de laquelle les fileurs attachent une queue de chanvre, en l'ajustant sur ieui c té à peu pies comme les femmes font de leur quenouille.
— Généalog. La ligne féminine.
— Horlic. Arbre fruitier nain taillé de manière que le branchage, se rapprochant de la forme d'une quenouille, la sève est attirée surtout vers le centre de l'arbre. La quenouille consisteen une lige droite et verticale, munie, depuis le bas jusqu'au sommet, débranches latérales décroissantes,formant un angle plus ou moins ouvert selon la nature de l'arbre. Cette taille convient aux arbres à pépins et à quelques pruniers et cerisiers. J'ai fait plan! quenouilles qui n'ont pas réussi. (Acad. Les plein-vent sont des quenouilles quanl taille annuellement en cûne. (Uaspail.) jj Poirier sortant de la pépinière.
— Mar. Nom donné, sur les côtes de la Haute- Normandie, à des bateaux qui servent a la pèche.
— Métal 1 Nomquei'ondonneàdesbouchoiis qui ferment des tubes communiquant avec la cavitédu moule, et qu'on enlève quand le métal fondu y arrive, afin de permettre à l'air de s'en échapper.
— M<. II. Nom vulgaire irunecoquilleunivalve du genre fuseau.
* QUENOUILLÉE s. f. pron. ke-nou-llé, Il mouill.). La quantité tic laine, de chanvre, de soie, etc., nécessaire pour garnir une quenouille.
Puis il i m, incite matin, vntre ticlie filée.
i nez soin d'offrir une autre quenouillée
lll 12 i I
QUENOUILLÈRE. s. f. (pp. ke-nou- Itère.
Il mouill.; rad. quenouille).Techn. Instrument
dont tes ouvriei i i il, dan ■ le i inde
i canons, poui arrêter l'écoulement du métal en fusion lorsque le moule est plein.
QUENOUILLETl I I pi /.
Il mouill. . diminut, de quen i Petite que
nouille. Ce diminutif semi lan le style
léger et badin, dans le chai n
— Bot. Nom vulgaire de itra i
— Mar. Montant de poupe qui foi nu 1 1
rati 'M les croisées d'un grand bâl iment.| Boni di bois ou de fer placé entre les étais et les faux étais des bas mâts el destiné -i les maintenir i Quenouille lies de trélingage V
tites barres de fer, rondes et recouvertes de i udronnée,bridêes transversalement sur
les bas tiaub m .. la hauteur du trélin ■
tn appui solide sui le iiiel sont llxèi gambes de hune, qui contribuent au maintien
U - de hune.
— Ter), n. Syn. de QUENOUXLLËRE.
QUENOUILLON. s m. pr. ke nou-llon, I!
mouill.; rad. quenouille . Mar. Nom que les cal
quels ils calfatent les coulures d'un bâtiment.
QUENT. s m Méti il anc, Poids en usage i .'..■.■ . - .i .n- i iute l'Ai lema g ne et n présentant la cent vingt-huitième partie de la livre un la soixante -quatrième du marc. On disait aussi quentehen.
QUENTELAGE. s. m. Mai. Lest.
QUENTIN (Saint- . Géogr. Ch.-l. d'arr. du dép, de l'Aisne, a 50 Ef.il. N.-O. de Laon, sur le canal de l'Oise a l'Escaut; 46,000 hab. Nombreuses filatures de cniuii, fabriques de tissus. Patrie de Babœuf, d'Orner Talon, de Ramus, de Charlevoix, du peintre Lalour. Cette ville est probablement l'antique Augnsla Veromaii' duoruw, que quelques auteurs placent a Vermand,à okil. 0 de Saint-Quentin. Batailles de 1551 entre les Français et les Espagnols et du 19 janvier 1871 entre les Français et les Alleinands.
— Quentin Saint-). Comm. du cant. et de l'arr. d'Uzès Gard : 2,000 hab.
QUENTIN(Saint).Apôtredelafoi à Amiens et dans l'ancienne province du Vermandois, fut martyrisé en 287. Fête, le 31 octobre.
yt'EK. s. m. Bot. Filament qui recouvre le fruit du cocotier.
QUER Y MARTINEZ (Joseph). Botaniste, néaPerpignan, 1695 17Ci,pritdu service dans les armées espagnoles, profita de ses voyages pour recueillir des plantes et des graines, et composa une Flore espagnole.
quérabilité. s. f. Qualité de ce qui esl qu érable.
* quêrable. adj. 2 g. (du iat. quxrere, chercher;. Jurispr.Que l'on doit aller chercher. Rente quêrable. Redevance quêrable. On dit aussi requéruble.
— Se disait pourQu'il fautchercher, quiest digne de recherche
QUÉRAÏBA. s. m. Bot. Sorte de liane du Brésil.
QUÉRARD Joseph-Marie Né a Hennés, 1795 1865, a composé un grand travail l graphique, la Fruitée littéraire. 1825-1839, et commença la Littérature française contemporaine. En 1855, il fonda un recueil périodique de bibliographie universelle, leQuêrard. On lui doit encore; tes Auteurs déguisée de ta littérature contemporaine ; tes Supc> chéries littéraires dévoilées; les Écrivains pseudonymes etc.,etc,
QUÉrat. s. m. (pr. ke-ra . Anc. mar. Burdage le laça l'un] iliment, allant de la
quille a la première préceinte. || Fart revenant aux hommes de l'équipage et aux armateurs d'un bâtiment après une campagne.
QUERCE. s. f. Techn. Sorte de couteaude avec lequel le maroquinier façonne les peaux du côte de la fleur.
QUERCERELLE. s. f. Ornilh. Nom vulgaire de la crécerelle.
QUERCÉTAMIDE. s f. pr. /, uer-eé- la-mide; ét.fr., qnercètine, etamide). Cbim.Syn.de
QUERCËTINE.
QUERCÉTIXE. s. f, [pr. huer-cé-tine tu lit querens, chêne). Chim, Substance extraite
du quercilrin et de la robinine.
QUERCÉTIQUE. adj. (pron. kuer-cé-tike .
Cli i ni. Se dit d'un acide produit en dédoublant la quercéline par l'action de la potasse bouillante.
Q£FERCIA(Jacopo délia). Sculpteur italien, né près de Sienne, 1378- li '.-2. fut l'un des L'ian Is artistes de son temps.
QUERCICOLE. adj. 2 g, pr. kuer-ei-kule ; étym. lat.. quercus-, chêne; ey^, j'habite lii-r. nat.Qui vit eu parasite sur le chêne, comme le loranthe querctcole.
QUERCIMÉRIQUE. adj. pr. kuer-ci-mérike;èt. lat., quercus, chêne : gr. [ieço;, partie . Chim. Se dit d'un acide dérivé de l'acidequercétique.
QUERCIKE. s.f. (pr. kuer-cine&tymAai., quercus, chêne . Chim.Basi org tniq le voisine de la salicine qu'on a cru reconnaître dans le corce d'une espèce de chêne, et qui n esl pi bablement que du gypse.
QL'ERCIXÉ. ÉE. adj. (pron. kuer-ci-nê; du
latin quercus, chi ne). Bot. Qui ressemble au
chêne. || qoêrcinées. s. f. pL Groupe de plan-
tylédones amentacées, famille des cu-
pulifères, ayant pour type le genre chêne.
QUERCINOIS, OISI Gi i Habitant,
habitante du Qui i
— adj. Qui appai i i ni au Qut ■
habitant--.
QUEUCITANNIQUE.adj pi kucr-cita-
uike rél I ii tquen fw, chêne ; fr tann qu\ Cl ,
l'un acide ex t rail de 1*4 rci le chêne ou du thé i
QUERCITE. s. f. Chim. Syn. di Ql I Ri I *E. QFJERCI1 RI Ml
rad. quercitron Chim Pi in ipe de i querciti'ii, qui devienl jaune au l'air.
QUERC1TRIN. s. m. (pr. ktier-ci-lrem .
Chim. Mélange de quercitrinectdequei'citréine formant un principe colorant jaune employé en teinture.
QUERCITRIKE. s. f. (pron. kue) <> trine Chim. Principi i quercitron ,
vient la quercllréine au contact de l'air.
* QUERCI1 m»\ ' \iei i i-troni
et. lat., quercus, chêne; fr. citron, parce que ce : lurnit une belle couleur de cil ron ton h 1 1. Espèce dechêi e vert de l'Amérique septenti i inale, d >nl l*écoi ce sei ! à lein jaune.
— Comm. Le bois et la racine de cet arbre. || Poudre qui provient de son écoi ce.
qliercl's. s. m. (pr. kuer ku. Liai
Bot. Nom scientifique du genre chêne.
QUERGY (Cadurci & i r anc Pays de France [Guyenne), compris lan le ^parlements du Lot et de Tarn-cl Ga Ilaut-Quercy, capitale Cahors, el Bas-Qttercy, capitale Monlauban.Ilfut réuni délluitr à la France en 1472.
QUEREIVA.s, m pr. / Ornilh.
Bel oiseau delà Guyane.
*QUERELLE. s. f. (du lat. guère ta, plainte). Contestation, démêle, dispute mêlée d'aigreur et d'animosite. Grande querelle. Grosse querelle.Petile,légère,violente,sangIante querelle. Vieille querelle. Querelle le mènage.Querelle de dix ans, de vingt ans. Avoir querelle avec quelqu'un. Etre en querelle avec quelqu'un. Susciter une querelle à quelqu'un. Exciter une querelle. Prendre querelleau jeu, sur le jeu. Accorder une querelle, des querelli s. Terminer, apaiser, assoupir une querelle. Semer des querelles. Renouveler, réveiller une querelle. Mettre des gens en querelle. \ sujet de la querelle. C'est ce qui a fait la querelle. Le commencement, l'origine de la querelle. Sur la fin de la querelle. A voir une grande querelle sur les bras. La querelle se renouvela, se ralluma. Vider une querelle par le combat. Il s'est faitdes querelles, qu'il les démêle tout seul. Engager ses amis danssesquerelles.Ne point vouloir de querelle. Il y a querelle entre eux.Êtreenquerelle.Ne croyez pas que ce soit seulement la querelle de l'épiscopat, ou quelques chicanes sur la liturgie anglicane, qui aient ému les communes. B — . Des hommes graves qui d'un point de >i : int une
querelle personnelle. (La Bruy.) Il y a des sottises et drs querelles dans toutes les conditions delà vie \ Il Des querelles et des jalousies ensanglantèrent dans la suite la terre de l'hospitalité. (Chateaubr.) Les petites querelles de l'amour heureux font longtemps illusion à un cœur qui aime encore el qui se voit maltraite. (Stendhal.) Sans un peu de querelle la critique ne vivrait pas. (Ste-Beuve. La querelle des anciens et des modernes n'est pas une frivole question de pri seau II Rigault.] L'avoué est un homme qui vit des querelles d'autrui. (Toussenel.)
Quoi! sans qu'elle empluy^t une seule juièie. Ma uif-re en sa faveur armai» Grêceeiitiêre,
■- ''iix. )iour leur querelle, en dixaiis<le combats, Virent périr vingl roU qu'ils ne connaissaient h i
■ Racine |
— Querelles de famille, querelles héréditaires. Querelles qui se transmettent de génération en génération.
— Chercher querelle, faire querelle <'/ quelqu'un. Le provoquer. Vous aimez les gens pour leur faïvequerei le Mol.
— Entrer dans une querelle. S'intéresserdans une querelle, y prendre part. Qui entre légèrement en querelle est sujet d'en sortir au gèrement. (M
— Embrasser, épouser, prendre la querelle de quelqu'un. Prendre le parti de quelqu'un contre ceux avec qui il a querelle.
Si quelque audacieux embrasse sa quen
(.iu'.i lifuiPin du glaive on le livre avec elle, R
— Prendre querelle pour quelqu'un. Déclarer qu'on entreprend de le venger de ceux qui l'ont offensé, prendre son parti avec chaleur, malmener ceux qui sont contre lui.
— Fam. Querelle d'Allemand. Querelle faite légèrement, sans sujet. Chercher à faire une querelle d'Allemand à quelqu'un, lui faire une querelle d'Allemand Mon hôte me battit froid, me lit une querelle d'Allemand et me pria un beau matin de sortir de sa maison. [Le Sage.)
— Débat entre les peuples, les souverains; guerre.
Rome aujourd'hui m'a vu père de quatre et.fanls; 1 : en i-e même jour sont mûris pour sa querelle.
[Corneille.)
— Anc. coût. Plainte portée en justice.
— Coût, de Normandie. Quere
de dit. Plainte portée à cause d'injures; c'est â peu près l'attaque en calomnie. || Querelle
QUER
QL'ER
Criminelle de fait Plainleportée contre celui qui détail rendu e d un crime qui en-
trainaîl la peine de mort
— Dr roui. Querelle d'ino/ftciosité ACl tentée soit contre un testament inofficieux dans lequel l'héritier légitime est désbérii
iteui i contre une donation inoBlcieuse par laquelle un des enfants est avantagé aux dépens de i a
— Miner. V. clrielle.
— Syn. comp. QUERELLE, différend, dispute La concurrence
mtrariélé des opinions produit les dûftuti -i la source des
querelles. |j querelle, noise, rixe, i pétulants et empoi ets aux querel-
/'■■ , les personnes ti i Lires, sont su
iiix notée* , le peuple grossier et brutal est sujet aux rixes. || qoerelu, altercation Dans l'altercation on \> trie be tucoup Bur l'objet même, dans la querelle on attaque les personnes a l'occasion de l'objet.
QUERELLÉ, ÉE. pan pass. du v. Querel- S empl. adject. Pei sonne querellée. Jeune ne querellé p ir son père On querelle l lefoîspjui éviter d'être quel *QUERELLER.v.a.l™conj Fairequerellc .1 quelqu'un. Venir mal a propos qui Ne querellez pei s inné. [Acad. ,
Quoi' d'tm juste courroux je suis «mu contre elle! m me plaindre, et c*«i moi qu'on q i
qui, il? l'Asie embrasant la conquête.
■■/ci ions les jours le ciel qui tous arrête. (Racine )
— S'employait, au commencement du xvir
d'Insulter, dcû>i , et i combattre. M os ce n'est pas ici qu'il iet&uique relier. (Corneille.)
— Gronder, réprimander. Son père l'a querellé. C'est un homme qui querelle toujours
imestiques. Acad.] C'est ioi,pendard,qui m'as bu mon vin d'Espajgne.el qui as été cause
ai tant g ue relié la servante, croyant que c'était elle qui m'avait fait le tour? (Molière
— Dh^e des parole >us querellons les malheureux, pour nous dispenser de les secourir. (Vauven.)
— Autre! i , lan ri i pr tvinces méi idionales, les tribunaux se sen aient du mot quereller pour Accjserun homme, attn juer un testament, une convention.
— Absol Cet homme aime fort à quereller. Ne queri lions point. Quand les dames querellent longtemps, elles ont envie de .se raccommoder. (Daueourt.)
— Prov. Quereller en mariage n'accroît grain, bien ni héritage. Kniie cprujx, lesquerelles ne peuvent que nuire aux intérêts communs.
— se QUERELLER v. pronom. Disputer l'un contre l'autre avec des paroles aigres.Ces gens se querel lent continuel lement. Comment peuton se quereller quand on s'aime? (J.-J. Rouss.) Le plaisir fait qu'on s.' querelle. (De Ség.) C'est
toujours p ■ des problèmes impossiblesqu'on
s'est querellé et battu avec le plus de furie. (Laboulaye.)
— Avoirdesquerelles. Fuyez ceux avec les* qui i il faul toujours se quereller, si l'on ni veut toujours céder ou se taire. (Boiste.)
— Avec ellipse du pronom.
J* you» ai laissés tout d» loi*^ quereller, Pour voir ou tout cela poui rail enfin aller (Moi.lP.itE.) Et tant mieui ' j'aime à voir quereller les médian! , C'est un rtpos du moins poui Irts lionnéiei i*eus
(,Colli.*{ d'Hahleyjlle )
— Fig.
II. ne savent jamais que se charger «le
mm l.'iir martyre, adorer leur prison El fine quereller les sens et la raison (Hoil..)
— Syn. comp. quereller, gronder. Quereller suppose de l'humeur dans celui qui fait
i ici m, tandis que gronder suppose un tort dans celui sur qui elle retombe ; en d'autres termes, on querelle parce qu'on a de la mauvaise humeur, on gronde quelqu'un parce qu'il a commis une faute.
♦ QUEKELLEUR,EUSE.adj.(rad quereller). Qui fait, qui dier<-h<' qu'-r elle aux gens. C'est un homme foi l querelleur. Être faible el querelleur Celle femme esi méchante et querelleuse.
Tous le* k'"" querelleurt, jusqu'aux '■impie* matins, Au dire de ciiacuu, étaient de peiit minis (L* Font.)
— Fig. La danse du nègre es) quereUeusete\ on y voit pour l'ordin tire deux champions armés do bâtons ou dezagaiesqui feignent de se balln lt de St-P.)
— Locprov Les gens fatigué.* sont querelleurs. Ce proverbe, pris du latin, vient de ce que l'a gîtai n qui la fatigue donne au sang el aux nerfs produit une sorte d'impatience naturelle qui s'irrite à la moindre contradiction.
— Chass. Chien que relieur. Chien courant qui est hargneux et pillard
— Substantiv C'est un grand querelleur.
(Acad ) C'est une querel euse perpétuelle H
|| Particulièrement, Duelliste Personne aujourd'hui n'est déshonoré pour refuser les pn ■ o caiionsd'un querelleur ou d'un spadassin h i pin )
— (juf.rei.leur. s. m. Ane. coût. Celui qui portait plainte
— Ane. jurispr. Celui qui attaquait un testament, ou un jugemenl,ou un autre acte.
-- Ornith. Nom vulgaire donné à une espèce s- mouches.
— Syn comp querelleur, hargneux. On ne peut vivre tranquille avec l'homme hargneux, il vous inquiète,vous barcelle,vous tourmente sans cosse On ne peul vivre en paix avec le querelleur; il faut toujours être en dispute avec lui.
QUERELLEUX, EUSE- adj. (rad. quereth r Qui a un caractère fâcheux, pointilleux. Joseph n'a jamais i'Aequere lieux à ma connais' B tnce, el je l'ai l"iij"iirs vu se laiie quand on lui m.. Dirait les dents. (G. Sand.)
— Qui peut produire une querelle, en parlant dus ehoses. Il est un peu rude et querelleur de nier tout sec une proposition de fait. (Montai -
— Substantiv. Le querelletix dit qu'il n'aime rien tant que la paix. Malh.J
QUERETARO. Géogr. Ville du Mexique.
chef-lieu d-' l'Étal de ce nom, a 175 lui- N.-O. de Mexico, industrie jadis très active, encore importante; fabriques de draps, cigares, papier. D'est dans celle ville que Maximdien, empereur 'lu Mexique, rut pris et fusillé par les p u tisans il-1 Juarez, en t sr>7 : 28,0 h) hab. — L'Étal de Querelaro, situé au centre du Mexiqui p ■ idedes mines nombreuses et très riches. Il a 9,410 leil. carrés et 180,000 hab.
QL'ER EUX. s. ni. Nom donné, dans les Charentes, a une place nue, sorte de cour non fermée, entre une maison et la rue.
QUÉltlACÉ. ÉE. adj. Bot Qui ressemble à la quorie. || ouÊRUCÊES. s. f. pi. Syn. de poly-
CARPÉES
OOÉRIE.s.f.(de Qitero, n. pr.). Bol. Genre de plantes appartenant a la famille des paronychiees polycarpées, établi pour quelques e pèces dont le type se trouve en Espagne.
QUÉRIER.S. m. Ane. jurispr. Juge Jescauses civiles; ancien échevin.
QUÉRIGUT. Géogr. Ch. -l.de cant.de l'arr. de Foix (Aiiège);600 hab.
Q i i lt l M BES (Iles). Géogr. Groupe d'îles au s -E.de l'Afrique, dans le canal de Quérimbé, appartenant au Portugal et faisant partie de la capitainerie générale de Mozambique.
* QUÉRIMONIE.S. f. (pron. kuc-rt-mu-ni ; du lai querimnnia, plainte). Dr. canon. Requête présentée au juge d'église pour obtenir la permission de faire publier un monitoire.
— Plainteen général. Finissez, finissez votre quérimonîe. (Scarron.)
— Ane. prat. Plainte en justice.
QUERli\I(Angelo-Maria).NéàVenise,lUSO- 1759, entra dans l'ordre de Saint-Benoit, voyagea, devint evèque de Brescia, archevêque de Cor fou, et cardinal en 1727. On a de lui : Primordia Corcyrx ; une Vie de Paul //,etc. Il protégea les gens de lettres.
QUEHLOX fAnne- Gabriel meusnier de).
Né a Nantes, 1702-1780. obtint en 175J le privilège des Petites Affiches ■ travailla au Journal encyclopédique ; a lusse : Collection fiisto rique, ou Menioir-s pour servir à l'histoire de la guerre terminée en I74S par le traité d'Aixla-Chapelle, etc.
* QUERIR, v. a. 2° conj. (du lui. quserere. chercher) Ce verbe a vieilli, et il ne s'emploie plusqu a l'infinitif, et avec les verbes aller, venir, envoyer Cherchcravec intention ou charger d'amener la personne ou d'apporté! la chose dont d esl question Allez me quérir un tel. Allez quérir du vin. Envoyer quérir quelqu'un, quelque chose. Venir quérir quelqu'un de la pari d'un de ses amis. Etre notable signe d être mauvais ménager, quérir du feu chez ses voisins. (Noël du l'ail.) Si l'on m'apporte de l'argent, que l'on me vienne quérir (Mol.) Mieux que cela, M. Riquemont est venu tout exprès pour quérir M. Savenay. (J.Sandeau.)Le grand capitaine l'avait envoyé guérir de leau pendant la nuit à une source qui devait être surveillée. (E. About.) Je vous disais, mon ami, que
i lis suivi vos conseils en ne montant plus à l'échelle pour quérir mes livres. (G. Droz.)
— Pop, lt serait bon à aller quérir la mort Se dit de quelqu'un qui tarde longtemps à revenir, a faire une commission dont on l'a chargé Se dit, en général, d une personne lente. || Si un l'envoyait quérir de l'eau à ta rivière, il n'eu 1 routerait point. Se dit d'un valet malhabile.
— l.oe. prov. il vaut mieux tenir que quérir. Quand on cherche une chose, on est encore loin de la posséder.
— Ane cout. Rechercher, faire une enquête.
Lever un impôt.
— hkm. tiitAMM On ne s'explique pas pourquoi l'Académie ne donne pas à ce verbe l'accent que l'on trouve dans ses composés acquà
i ir, requérir, conquérir.
QUÉROUAIU.E V KÉROUAL.
QUERQUEDULA.s. f (pr huer hué du- lu ; met lut signif. sarcelle). Ornîth. Genre de palmipèdes ayant pour type la sarcelle d'été.
0('EltQCÈRE..'idj. f.(pr. kuer-hu-ère; du gr. xaçxci.{Qw, y tremble). Paihol Se dit d'une [lèvre accompagnée de tremblement.
Ql'l-JtltfC. v a i- conj. Ancienne forme du
Wihr QUERIR.
Bien que chantre gaillard tu sois allé son lei i e.
Avec l'ii.iini d'Hercule, afin J'y aller queue
Euripide, eic (Ronsaud,)
«h i i;i:i s. f. Coin d'un carré. Vieux mot. yCEItlUEN, Géogr. Commune du canl.de
Scaër, arr. de Quimpeiié (Finistère) ; 2,800 h.
QL'ERTIX. s. m. Grand panier dont les paysannes des environs de Valenciennes &e servent pour porter les légumes au marché.
QUEltULA. s. f. (pr fr«c-rK-/tf;mot lat. signif. plainte, par allusion au cri de l'oiseau). prnitb. Nom scientifique du genre piauhau et de la linotte cabaret.
QUÉRULINÉ, ÉE. adj. (pr. kuéru-d->ir Ornith. Qui a rapport.au genrequerula. || quérulinées. s.f.pl.Tribu de gobe-mouches,ayant pour type le genre querula.
QUESALTENANGO- DEL-ESPIUITU.
Géogr. Ville duGuatemala (Amérique centrale), a 1 U kil. N.-O. de Guatemala; 12,000 hab.
QUESALTEPEC. Géogr. Ville du Guatemala, a 12ô kil. N.-E. de Guatemala, dans le département de Vera-Paz; 4,500 hab.
QU'ES-AQU0.1oc.interr.(pr.Arf-aa-fco).Mots provençaux qui s'emploient pour Qu'est-ce? El qu'es-aquo ?de par le diable! Esl-ce ici la journée des tapes? (Beaumarch.)On écrit aussi qu es-aco.
— Bonnet à la qu'es-aquo. Sorte de coiffure de femme, qu'on portail au xvm* siècle.
QUE-SI-QUE-NON. s. m. La Fontaine en fait la personnification de la Contradiction et lui donne pour sœur la Discorde.
Chez l'animal qu'on appelle homme
On la reçut à bras ouverts,
EIIp et Que-ù-que-non, son fri're,
Avec-iiK' Tien-et-inie» son pèi», (La Font.)
QUÉSITEIJR.s. m. (pron. Kne-zi-teur , et. lat., quxsilor, même signif.; fait de quxrere, chercher). Ane. jurispr. Magistrat charge d'une enquête.
QUESNAY (François). Économiste, né à Mérye. près de Monlforl-l'Amaury (Seine-et- Oisej, 1001-1771, médecin, écrivit dans V Encyclopédie des articles sur les grains, les fermiers, etc. Marie Leczinska devint sa protectrice. Une Réfutation du livre sur la saignée du docteur Silva, 17:T, commença sa réputation. U fut nommé, en 1737, chirurgien du roi et secrétaire perpétuel de l'Académie de chirurgie. [1 écrivit pour les Mémoires de cette société une Préface nui fut regardée alors comme un chefd'œuvre. I. fui médecin consultant du roi Louis XV, Mmode Pompadour, près de laquelle il logeait à Versailles, continua de le protéger. Mais c'est surtout comme fondateur en France de l'économie politique qu'il a acquis une grande célébrité ; il a laissé en ce genre des ouvrages estimés, malgré l'importance presque exclusive qu'il attribuait à l'agriculture au détriment de l'industrie et du commerce. Son principal ouvrage en ce genre est la Physiocratie, ou Gouvernement de la nature et de ses lois, .supérieures et antérieures à la loi écrite.
QUESNEL(Pasquier).NéàParis,1634'1719, directeur dans la congrégation des oratoriens. Partisan desjansénisles d publia, en 1671, des lieflc.i tons morales sur te Nouveau Testament, cause de persécutions qui le forcèrent a s'exiler à Bruxelles, auprès du célèbre Arntuld Arrêté en 1696, il fut emprisonné à Matines, d'où il s'évada en 1703; il mourut à Amsterdam. Son livre fut condamné par le pape Clément XI, en 1713, dans la bulle Unigenttus, qui censurait cent une propositions extraites de l'ouvrage du P. Quesnel. On lut doit encore une édition des (Encres du pape suint Léon; une Histoire abrégée de ta vie et des ouvrages de M. Arnauld ;etc.
QU ES Mil ISME. s. ni. Ilisl.relig. Doctrine de Quesnel; jansénisme.
QUESNELLISTE. s. m. Ilist. relîg. Partisan de Quesnel ; janséniste.
QUESXOY (Le).Géogf Ch.-licn de eant.de l'air. d'Avesnes (Nord); 4,0)0 hab. Place forte, ltel hôtel de ville. Commerce de lin, chanvre, bois; entrepôt de houille.
— QUESNOY-scR-DEÛLE(Le). Ch.-l. de cant.
de l'arrond. do Lille (Nord), sur le canal de la Basse-Deflle. Fabriques d'huile decolza, desucre; ô.iiHt hab.
QUESSOY. s. m (de Qitessoy. nom géogr.). Hort. Variété de poire appelée aussi rousse le t ou roussette de Quessoy.
QUESSOY. Géogr Comm. du cant. deMoncontour, arr. de Saint- lirieuc (Côtes-du-Nord); 2,900 hab.
QUESTABILITÉ. s. f. (pr.kuè-sta-bi-li-té; rad. ques table). Se disait pour Etat de ce qui est soumis aux recherches. || Servitude.
QUESTABLE. adj. 1 g (pron. kuè-stable ;
du \ii. quxrere r chercher). Dr. cout. Qu'on [ t
rechercher, réclamer,
— Féod. Qui ne peut aller demeurer hors de la sr-i,-neurie. Sujet quesiable.
— Substantiv. l'n questable.
QUESTAE. s m. (pr. kuè-stal; du lat. quaes-
tus, cherche). Dr. cout. Synon.deQUESTABLF. — Adjectiv. Biens quest aux. Biens qui étaient soumis à la queste.
QUESTALITÉ.S.f. fpr. kue-sta-ti-té). Dr.
cout. Servitude. |j Syn. de questamuté.
— Ane. cout. Nom donné à l'étendue de pays
où se prélevait le droit de queste.
QUESTE. s. f. (pr. kucs.vte : et. lat., quxsitare, fréquent, de quxrere, chercher). Se disait pour Quête, recherche.
— Dr. cout. Syn. de quête.
UUEste. s.m.fdn lat. 0«a»fM*,gain).Sedi-
QUES
sait pour Gain, profit. Je n'étudiai jamais pour le queste. (Montaigne.)
QUESTE\U.s.m.(pr.kuè-std;ra.<\.queste).
Se disait autrefois pour ColIYe où l'on serre de l'argent, îles pierres précieuses
QUES-TEMBERT.Géogr. Ch.-lieu decant.
de l'arrond. de Vannes (Morbihan) ; -1,-J00hah.
♦QUESTEUR, s. m. (pr. kue-steur;du lat.
quxstor, qui cherche). Nom de certains magistrats chargés, a Rome, dans les armées ou dans les provinces, de 1'administralion des finances, el de diverses au très fonctions,comme de recevoir les ambassadeurs, elc. Les questeurs donnaient au peuple les combats de gladiateurs et en faisaient les frais. La lente du questeur, dans les camps, était toujours voisine de celle du général. Un proconsul el son questeur. Sylla porta jusqu'à vingt le nombre des questeurs provinciaux. Cécilius fui questeur de Verres. Cicéron fut questeur de Sicile.
— Officier de l'université qui recevait les deniers communs, et qui les distribuait a ceux à qui ils étaient dus.
— Titre des membres d'une assemblée publique qui sont chargés de diriger et de surveiller l'emploi des fonds. Questeur de la chambre des députes, questeur du sénat. Les députes et les sénateurs qui aujourd'hui reçoivent ce nom sont élus à chaque législature.
— Hist.du Ba.s-Emp. Ques te ardu sacré palais. Le cinquième des ministres du palais impérialgrand juge, chef de la jurisprudence, chargé de dresser les ordonnances du prince et de décider toutes les questions douteuses que lui soumettaient les juges ordinaires. Cet emploi, institué par Couslanlin, était d'ordinaire confié à un jurisconsulte.
— Hist. fr. Magistrat de certaines villes, au xiv siècle.
— Hist.gr. Les questeurs étaicntdcs magistrats qui, chez les Athéniens, avaient soin du trésor public. Ces magistrats étaient de second ordre, il y en avail de deux sortes : ceux qui étaient charges de la garde du trésor public et ceux qui recevaient l'argent des impôts. Les premiers, au nombre de trois, étaient des trésoriers qui avaient des fonctions différentes, l'un faisait des distributions annuelles aux juges pour leurs honoraires, et au peuple, les jours d'assemblée, l'autre avail les fonds pour la guerre, et le troisième ceux qu'on destinait a la dépense nécessaire aux fêtes publiques,aux spectacles et aux décorations de la ville. Quant aux autres, on en choisissait tous les dix ans un de chaque tribu ; tous étaient pris dans le peuple, parmi les citoyensd'une probité reconnue, et remplissaient a peu près les fonctions de nos anciens collecteurs des tailles. Outre ces dix questeurs, on en nommait dix autres toutes les fois que les besoins de l'État exigeaient une augmentation d'impôts. Tous rendaient compte de leur gestion à des magistrats qu'on appelait maîtres des comptes.
— Hist. rom. Questeur ou quésiteur. Magistrat charge de l'instruction d'une affaire criminelle. Questeur des crimes capitaux, d'un parricide. Questeur perpétuel. || Questeur candidat. Titre de certains magistrats établis par Auguste, qui portaient au sénat tes messages de l'empereur et qui aspiraienlordinaiiement aux plus hautes dignités. || Questeur étranger ou questeur militaire. Celui qui accompagnait un consul à l'armée On le nommait ainsi pour le distinguer du questeur urbain. || Questeur nocturne. Magistrat inférieur chargé de veiller aux incendies el d'arrêter les vagabonds. Il y avait quatre questeurs nocturnes choisis dans lecollegedesvigmtivirs.lt Questeur provincial. Celui qui accompagnait un propréteur ou un proconsul dans unevrov\nce.\\Questeururbaitt. Nom qu'on donna, vers l'an 330 de Rome, aux questeurs dont les fonctions étaient restreintes dans la ville.
♦QUESTION, s. f. (pr kè-sti-on ; étym lat., qnxstio, même signif., de quxrere, chercher,. Interrogation, demande que l'on fait pours'éclairoirde quelque chose qu'on ignore,ou qu'on feînt d'ignorer. Faire beaucoup de questions. Taire question surqutîSlion. Accabler, presser, pousser quelqu'un de questions. Répondre à une question, Question captieuse Ce n'est pas là une question à faire. Éluder une question. Ne pas entendre, ne pas comprendre une question. Question resiée sans P'éponse Cela étant, permettez-moi, de grâce, encore une question. .1 -J. Rouss.) II est encore plus facile de juger le I esprit d'un homme par ses questions que par ses réponses. (De Lévis.)
— Ironiq Bel le question .'Quelle question! Se dit à une personne qui fait une question inutile ou ridicule.
— Interrogation que l'on adresse à un élève pours'assurer s d sait les matières qu'ila étudiées. Questions de rhétorique, de philosophie. Faire, adresser des questions à ses élèves. Bien, mal répondre à la question.
— Chose dont il s'agit. C'est là la question. — Question 'pour t'a mi. Chose incertaine qu'on
peut, sans injustice, décider par la faveur seule.
— Question de temps Se dit d'unechose dont le temps seul peul décider. C'est une question de temps Ce n'est qu'une question de temps.
— Proposition qu'il y a lieu d examiner, de discuter. Question de logique, de physique, de théologie, de morale, d'histoire, de jurisprudence. Grande question. Question difficile, importante, épineuse. Question intéressante,
Ah
QUES
curieuse. Question problématique. Question in soltible, Question simple. Question composée, c mplexe. Examiner, traiter, agiter une q ie lion. Itemetlre enquesli »n. Diviser une question. Proposer une quesi i. ■ ■ question. Vider la question Soulevei don. Détourner, déplacer un I
brouiller la question au lieu de l'èclaircii i i question i ouïe sur celle d fflculté De celle questi >n il en nail p i ■ autres Donner
ponse ce qui es! en questîou. Cela esl hoi - de i iule, il ne faut pas 10 mettreen question. Question de droit. Question de fan Q ■■ ti m d'État. Toute la question se réduit i ce Voilà le nœud, le point de la question. Ne pas entendre la question. Ce n'est pas là la N'être pas d ms 1 1 question. Être
Le la question. Entrer dans la que S irtir de la question Revenir à la question. i ; la question. Rappc erà la [u<
\ i la question. Poser l'état de la
quesl m Ch tngei L*él il le 1 1 [uestion. Mettre unequ * le lapis. L l question a été jugée, déi !- - Ce n'est pas, ce n'est plus un ■ question. C'est la question, voilà la question, toute la question. L'une des lames gique les plus communes esl de poser en fait ce qui est en question. [Bois te.] Pensez-vous donc qu'il n'y ait qu'à détourner lûsqtte pour les résoudre? Pasc. Écrire lions abstraites. (Volt-] Quand des hommes éclairés et de lionne foi disputent longtemps, il y a grande apparence que \a question n'est pasclaire.(M-) Cette question ne paraUdifficile à résoudre que parce qu'elle est mal posée. ^J.-J Rouss.) J'ai cru qu'on pouvait donner une réponse à celte question. BufT.) Si une constitution était remise unqu stion par les législateurs eux-mêmes, on i en finirait, jamais. [Garât.] Les questions d'origine et de lin sont insolubles P. Leroux.] L&s questions philos iphiqucs veulent être traitées philosophiquement. V. Cousin) Nous aurons à traiter avec détail la question de fond engagée dans ces curieux în- E Renan.)
— Fana. Il y a bien encore la question des souliers et des vêtements, mais je sais ce que je vais faire. (A. Daudet.)
— Question académique. Proposition faite par une société savante pour éclaircîrou développer un point de doctrine controversé ou peu
Ces problèmes scientifiques, hislorii Ltérairesou artistiques, sont mis au conmis. et le corps savant qui les a proposés en Le prix est ordinairement une médaille d'une valeur plus ou moins élevée, suivant l'importance du sujet ou la libéralité du lI mu*. Ces concours ont aussi pour objet des choses déterminées, savoir: le roeilh m vrage publié sur une certaine matière, ou dans un dut philanthropique, un acte de vertu, etc.
— Ceci fait q testion, ne fait pas question •
' i mieux, nst hors de doute. Son consentement, ne fait pas quesl
— Il est question, il n'est pas question de. II s'agit, il ne s'agit pas .de. Il n'est pas question île ce que vous avez dit, mais de ce que vous avez fait. Il est question de savoir s il le vondra il n'est question que d'être vertueux et patient pour supportai la vie Boi île Dès qu'il
■ es'iou îles inlë èls érau.x, : - ■ prend le nom de droit administratif. I.aurentie.)
— // n'est point question que,n.vcQ le subjonctif. Il n'est point question qu'elle [une huile
: ^e si prompteiuent, pourvu qu'elle gué- M ; Sèv.
— Lu chose, ta personne dont il est question.
t , , U i- Lacbose, la personne donton parie.
— On dit aussi simplement . La personne eu question.
si l'homme en qutttÛtH esl tel qu'on me l'a dit. Terminons au plus lot l'hymen dont iWagil.
— Il n'est pus question de.Qn ne parle pas de. II n'en est plus question présentement. (M'DU de Sévigné.)
— Qu'il n'en soilplus question. Que ce soit une chose mise d
— Être en question. Être soumis à un examen qui est suivi d'une décision.
— Mettreen question. Soumettre a une discussion. U y a des principes qu'on ne doit pas mettre en question. (Duclos.)
— Fig. Mettre eu question. Compromettre, ébranler Ce vote mil en questi' m l'existence du ministère. Les Juifs crurent que l'existence de l'empire était de nouveau mise en quesl ton. (E. Renan.)
— Remettre en question Rendre de nouveau incertain. La question polonaise remet en
la i misation de l'Europe
entière fGuizol.)
— Traité qu'on fait sur des matii
tiques. Questions de jurisprudence de M irlin.
— Thèse q u on sou tenai t dans les collèg qui, bien qu'elle aboutit à une seule question, • n contenait néanmoins plusieurs autres, sur lesquelles on disputait en même temps.
— Division que font quelques auteui
i livres ; amsi saint Thomas a livisé sa ne en ptusieursquestionsetarticles,quoique ce soit chaque article qui traite une question particulière.
— Loc. prov. Une question bien posée est à moitié résolue. Lorsque la question est claire el précise, les diflicultès de la solution sont diminuées,
QUES
QUES
QUET
— Ane. Jurispr. Question ihuieu.se. Pn -
i ride loid ml le sens ■ t pa clairement de- Uni, et qui puni cire soutenue et rofub i
isl'ap
plication i estait i l'arbitraire du juge,qui ren-
t [it'on appelait une décision
conseieti Ha faculti I intei prêt i
lion arbiti lin par t'anciei
i iiion u. mi, lise, esl inlerd te par le nouveau co Le.Dans lesc tsoùlaloial n eclair-
cie ou compl. it< seul a le droit
ri'inten enir par uni. li nouvel
— Anc.législ.Latorturc,lagêned i
accusés .'t aux c m i tmnés, en m itière crimi-
poui leur arracher des aveux. La quesi\ m itière civile. Question ordinairc,cxlraordinairc. Pi 1er un criminel à la question. Mettre, appliquer quelqu'une la question pour lui ses c implii es. Donnei .1 [uestion avec reau. Donni i : lequins. Être
tout disloqué, tout rompu parlaqucstion frir la question. Avouer tout à la question. I..- Grecs el les It mains n'infligeaient la question qu'aux esclaves. A Athènes, c'était trente jours après la condamnation, et la question n'étaitpoinl ! métaitunlong
glcruelsupplice,abolien France seulement par : ' 1 mis XVI n'avait fait qu'abo-
lir la question préparatoire. Les plus douloureuses le toutes les questions étaient celles du 111 chaude que l'on faisait avaler au patient a pleins seaux, du plomb fondu que l'on versait dans les oreilles, les yeux et la bouche, du chevalet, etc. un a tant répété que la question était un moyen presque sûr pour sauver un coupable robuste,el pour condamner un innocent (l'une constitution faible, q raisonnement a enfin
tières. ^Sallent.) || Question définitive. Torture qu'on faisait subir aux criminels condamne-, pour leur faire avouer leurs complices. || Question préparatoire. Celle qui avait lieu avant la condamnation de l'accu-e pour lui arracher des aveux. Il Présenter a la question. Conduire un accusé à la chambre de la question, seulement pour lui faire peur.
— Fig. Mettre quelqu'un à la question. Le tourmenter, l'impatienter. Vous me mettez à la question avec vos reproches continuels. C'est un b mme qui me met à la question avec ses iraporluniies.
— On le dit des choses dans le même sens. Votre patience va être mise a une étrange question ; je tremble qu'elle n'en puisse soutenir l'épreuve. (Volt.)
— Pop. /( ne faut pas lui donner la question pour lui faire ilire tout ce qu'il sait. Se dit d'un homme qui parle trop, et qui dit tous ses secrets.
— Dr. rom. Enquête. instruction sur un crime ou un délit.
— Ilist. rom. Questions perpétuelles. Tribunaux permanents institués à Rome ver- '
.1.-1: .puurconnaitre des crimes de concussion, de le-e-majesté,'lehrigue,depéculat, de parricide, d'assassinat, d'empoisonnement, de faux, etc. Ces tribunaux étaient présidés par 1 leurs spéciaux ou d'anciens édiles; les juges, o rdinairement très nnmbreux,éiaient dés
u La m. cl choisis parmi lessenaleurs ou les cheval
— Jurispr. Point surlequel on n'est pas d'ac-
1 qui est soumis à la décision des juges. Il Question agitée.CeUe qui e-t discutée | auteurs et par les parties.il Question conlrover
. sur laquelle on est partagé. ' Question de droit. Celle qui roule sur un poinl de droit p ' le sens d'une loi, dont on
fait l'application a la cause, ou pour déterminer lesdroilsdes parties dans telleou te constance. || Question île droit public. Celle ou le publiceslintéressé,etquidoil se décider par
n ipesdu droit publ I d'elal.
1 liconcerne la liberté, les droits de nais-
- inec, etc., d'une personne- || Question élran-
1 ' . i:t pa- partie delaeontosta-
uon.WQuestionde fait. Cell seàla
--ion des faits, Question indécise. Celle
' pendante et qui reste soumise a la décision du juge. I, Question majeure Celle qui intéresse beaucoup de personnes. || Question mixte. Celle qui naît de la contrariété des lois, 3 1 allumes, etc., dans divers pays. || Ques-
«,-. Celle qui esl I |à él ivée. || Question partagée Celle sur laquelle on a pris parti a la plural;' 8 Um de pratique. Celle
roule que sur les poinl pratique
judiciaire.il Question préjudicielle. Celle qui, dans un procès, doit être décidée avant une autre, sur le jugement de laquelle elle peut in-
1 dont, parce motif, le jugement estsuspendu lécision de la question préju-
dicielle. Il \ Question de procédure. Celle qui ne touebeque l'instrucl .' ■
lionprolilématique. Celle sur laquelle il y a les raisons el des autorités pour et contre, tcllemcnlqu'on esl emh irrassti de 1 1 décider. ||(2«t?slion triviale. Celle qui est déjà rebattue, et dont la décisionestnoloireetconnucdeloul le monde.
— Polit. Matière politique en discussion, et dont la solution poursuivie prés
cultes. Question belge. Question italienne Q lion argentine. Questi n su sse Question d'Orienl Questiondu maintien du sénat. Qu des sucres Question de bai n de la
conversion des renies Question romaine. Question descong La ' ideVai s'éteindra sous l'èleignoir des protocoles I
de Gir. Milans le langage parlementaire ' rogaii": Iressentquol |
aux ministres 1 ; ms l ecl ord
aellenl iutcrpellatioiu,q\uM\ nentlieu
a un vole.\\Question de ca inet.Pt par les mini stres aux chaml 1 , [-Ile esl 1 le 11 veux d'une importai sezgran iep
sielleest rejeb 1 Question préalable. V. rut i lable II Happe R
qui fait l'objet
Syn. comp. question, demande. Demande e |uel [ui ch isede brefel de positif qui est ordinairement lié avec l'idée ou le mot. le réponse. On fait uaedemandi obtenir une réponse. Question esl de tous les styles, s'appliq 1e à I
1 i taillé et qui lépend davantage de la volonté de celui qui tpon 1 QUESTIONCULE.S f. 'limin. tluqic
oie que par plaisanterie.
* QUESTIONS \ lit I - m. du lai..,'. nantis, mèmesignif.). Celui qui donnait la tiouaux accusés et aux con 1 imnés II él U assiste d'un me lecin, qui avertissait le magistrat instruisant le procès si le patient pouvait ou non supporter l'épreuve sans risque
tu moment où le questionnaire s'approcha ! nissa un cri d'angoisse et s'évanouit. (Aug. numbert.)
* QUESTIONNAIRE, s. m. Ouvrage ou partie d'ouvrage dans lequel se trouvent 1
- questions que l'on peut adresse) élevés sur les objets de leurs études. \ d'hui, dans presque tous les livres élémentaires, chaque leçon est suivie d'un questionnaire.
— Série de questions que l'on pose pour servir de guide à une enquête.
— crESTioNXAiRE.adj.i g. Qui procède par questions. Philosophie questionnaire.
QUESTIONNANT, part près, du v. Questionner. Il s'en allait questionnant tout le monde.
QUESTIONNANT, AME. ajj. Qui questionne. Vous êtesaujourd bui d humeur questionnante. (Hanlerocbe.)
QUESTIONNÉ. ÉE. part. pass. du v. Questionner. S'empl. adjectiv. Personne questionnée. On est souvent questionné pardes importuns Pour la première fois de ma vie, je pouvais m'arrèter sous un arbre, marcher lentement ou vêtu à mon gré, sans être questionné par personne. :H. de Balz.)
QUESTIONNEMENT^. m. Action de questionner.
Faisons du moins en sorte D'éluder l'embarras du questionnement. IDuPRfSIY.)
* Q U E ST I O N N E II. v. a. 1 '« conj Interroger quelqu'un, lui fairedes questions pour apprendre deluice qu'ona interêlou ce qu'on estcurieux de savoir. Questionner tout le monde. .le l'ai questionné sur celle affaire.jel'ai bien'/»t'\lionné. bien observe, bien suivi ; je l'ai examine autant qu'il m'a été possible. : J.-J- Rousseau.; Ma grand' tante fut bien surprise â munarrivelorsque, m'ayant questionnée sur mes t tlenl s, je lui dis que je ne savais ni lire ni écrire I; de St-P.; Je l'ai questionné dansun momentoù il avait sa tète, et il m'a dit ne pas avoir un liard à lui. (H. de Balzac.)
— Se dit, en mauvaise part, de ceux qui font des questions importunes. Ennuyer toutes ses connaissances à force de les questionner.
— Donner la question. La plupart de c sieurs ,les voleurs} sont encore dans L'usage
rrer les pouces, de brûler les pieds, et de questionner par d'autres tourments ceux qui refusent de leur dire oùilsontmis leurargenl.
lire.)
— Fig. Je prendrai le parti qu'on me conseille, qui est de mépriser ma jambe ma
et de ne point la questionner a tout moment. |M". de Sévigné.)
— Absol. Xe faire que questionner. Le bon ton du supérieur est de questionner souvent; le bon Ion de l'inférieur est de ne questionner
- ou le plus rarement possible. ;Marmou- Souvent les enfants questionnent par oisi-
\[mc ,[t. Rému
— se QUEsnosNER. v. pron. S'adresser mutuellement des questions. Se questionner l'un l'autre.
— Svn. comp. questionner, interroger, demander. Questionner suppose un esprit de curiosité; interroger suppose rauloritè;*»? mander a quelque chose déplus civil, de pi
■ix, et ne présente d'autre accès ■
* QUESTIONNEUR. Et SE 5. rail lionner). Celui, celle qui fait sans questions. C'est un des plus grands questionneurs qu'on ait jamais vus. C'est un rudi Honneur, un importun questionneur. C'est une questionneuse insupporl iule Ac id Toniques- Honneur est embarrassant el souvenl
1. . 1 esttonueur est que. , mmequi chercheàs'instruire; plussouv, ni .est un sotouun fat qui veut interroger. 1 1 - . itdu questionneur! Brueys.)Non, eut questionneur, il ne con'
- 1 un magistrat de s'amuser à cet inutile et ml bavardage. ;Lingaiei.
— Adjectiv. Cette femme esl bien questionuexte Ai : reg u lail M
une lucidité questionneuse el perçante, (n. do !: dza
ijl I STOItlEN, ENNE adj. fpr. kui-StOn-rin .Hi-i. rom. Qui appartient au questeur. Attributions questoriennes. | Se disaitdesjeux ilonnés. ou établis par les qui uns. i|
I les du
m un qui éla ' luquesleur.
Selon quelques auteurs,c'èlait la même que la lécumane.
— QUESToniEN. s. m. Celui qui avait rempli
■ ions de questeur.
QUE- 11 uni adj -'g. (pr. kuéstuère; lu M. quseslus, lin). Sed '■'
ie. Ou la viecslquestuaire, la pluralité et compagnie des enfants , ncement de taux outils et instrume Monta gne.)
* QUESTURE s ( pr. kuèsturc ; du jal. queslura, même signif.). Anlio rom D charge de questeur. Exercer la quesl 1
su li - ire. La questure élak fort
chée a Borne, pen lant la répnl I
:,.. ■;■ degré qui conduisait aux grandes magistratures. Il fallait avoir
epl ans el avoir fait dix eau idre Laquesturcnedonnailpas i. ni-, parce que les questeurs n'avaient 1 le droit de faire arrêter les citoyens, et qu'ils iva t ix-mêmes être traduits devant le préteur. Sous les empereurs, cette charge, qiv
• le titulaire trésorier de l'Etal a Home, en province ou a l'armée, fut divisée. On distingua le trésor public, de celui du prti
ix trésors furent confiés à des officiers spéciaux.
— Durée des fonctions du questeur. Cet événement est arrivé sous sa questure.
— Administration du questeur. Sa questure aété brillante.
— La charge de questeur dans une assemblée délibérante.
— Bureau des questeurs d'une assemblée.
Allerà la questure de lachambredes députés.
— Logement des questeurs. Coucher a la questure.
QUET. s m. Papel. Assemblage et nombre de -26 feuilles de papier avec leurs feutres. QUÈTABLE. adj 2 g. Droit coût. Syn. de
QCESTABLE.
* QUÊTE, s. f. (él. lat.. quxsituni, supin il" '/«Fit'rc- chercher). Action par laquelle on cherche. Être en quête de quelqu'un, de quelque chose. Se mettre en quête. Après une si pénible et si longue quête. C'est de justice enfin qu'ici je suis en quel Sous sommes toujours en quête, jamais en possession de la véril 11 de Balzac.) Je me suis mis en quête et vous ai trouvé un mari charmant, parfait, idéal, dont vous raffolerez, j'en suis sûr. (Th. Gaut.)
— Action de demander et de recueillir des aumônes pour les pauvres ou pourdes œuvres pieuses Faire la quête dans l'église, dans les m lisons, pour les réparations de l'église, pour les pauvres. Xe trouver.ne faire qu'une somme très fa hle dans sa quête Les religieux désordre- mendiants vont à la quête.
— Le produit de la quête. Faire une bonne
la incelle ëiait fort dévole ,
I limanclies elle nueuil
El ta quêti. aux pauvres portait. (ScAtmos.)
— Fig. Nous sommes chacun plusricliesque
nous ne' pensons, maison nous dresse à l'emprunt, à la qnête. (Monta g
— Pop. On dit qu'une personne ni de quête, quand elle est réduite à l'aumône.
— Loc. prov. Ce n'est pas tout que depréchei . il faut (aire la quel e - xprimerqu'il faut que nos éludes nous soient utiles.
— Chass. Aclion d'un valet de limier quiva détourner une bête pour la lancer. Aller en quêle. Il Action du chien qui démêle la voied'un cerf, d'un sanglier, ele , qu'on veut détourner. Limier bon pair la quête Une quête vive. L'ne quête brillante. Une quête haute. Une quête . tsse. Ce chien a la quête brillante, une fort belle quête. Ce chien esl trop vif, trop ardent, il n'est pas bon pour ! tusigna
par la sonnerie du dépari faite par tous les pi- - réunis, on accouplait les chiens et on ail en quête A. de Gondrecourt • ment en parlant de la chasse des perdrix. Épagneul bon pour la quête. || Seditaussi du loup qui chasse. Le loup retourne au fond des bois, se met en qnête ;BulT.) || Air que l'on sonne pour faire quêter les chiens. || Le canton désigné à un valet de limier pour y trouver et détourner les bêles.
— Dr.cout. Acquêt. Il Taille que les seigneurs levaient sur leurs vassaux dans quatre casdétei minés par la coutume. |[ Droit de lail 1er chaque année ses hommes, soit libres, soitserfs. Il Collecte que les habitants faisaient sur euxmêmes.
* QUÊTE, s. f. et. inconn.) Mac Saillie que font l'élraveet l'élambot hors de la qu Inclinaison de l'élambot d'un navire, h A
que [ont les bateaux sur les rivières, tant du ,té du !.. : que de la quille, lorsqu'elle s'élève el ne touche plus sur un chantier.
QUÊTÉ. ÉE. part. pass. du v. Quêle: ploie adjecliv.Louanges quêtées.Sommes qué-
— ('.lias- Loup quêté par les chiens.
QUÉTELET La ■ plie- Jacques).
ni il
Xè 4 g ''■ malliéma-
ti<lues,d'astionomie, fondateur cl directeur de
a nielles dcp crétaireperpètw IcIcl'Aca ifique.
Il a publié de :
Astronomie élémentaire; H tatisli-
que$ tur le royaume de l' B s • riminclle </<■ ta Belgique : ni lait mathématique* et physiques chez le /■' etc.
* QUÊTElt.v. a ! M.,qusaitare,
italif .le quxrere.eheretiet
■ l. un sanglier, un lièvre.
p : liix. ij C'est, pour levali i r une bête : p hercher les i
— Par analog. Aller .1 la recherche. I 1
■.1 mourir d'in ur subsistance. Bul
— <e dilau Idcl [lie l'on
demande. SI id 1 le S ' imitié,
commi e.(M "du Del
D'aill p ip 1 m a fait
dcaux,jc ne lésai H.deB
Qui Ile police peut êtreeffl ace dans une pa- 1 1 ! n'ont lep irle H laine.) N<- la>=.* point la Alla aller dans le sainl lieu
eura pour elle el des deniers pour Dieu
i-vMECt.»h
— Fig. Quêiri des louanges, des suif rag Cherch 1 donner des louan
— Quêter de uffraget poui qu'un. Cherch
ir quel ru'un.
— Se disait autrefois pour Chercher avec soin i.'l diligence.
— A.fe . . . '. quï Lél iuIIi mal
rj.-n (i ou Unépagi | icad.
\ i ■ t ça el là, et m irchail
lui in quêtant, il soupir 1. et lui dil : Oh ! tu ni li retrouvei is plus jamais, il de St-P.) De là, Fidèle, I !s»t,m'a mené
sur le morne de la rivière Noire, où il s'est arncore en aboyant de toute sa force 11
— Qt'ÉiKti. v. n. Demander et recueillir des
- Prier uni' lame le quêter 1
btînrent la permi ion 1
?lans la ville. Quétei de porte en porte. I ,
l'aire faire une quête pour
— se quêter v. pron Être quêté, être recherché, !.'■ - louanges ne doivent pas se que t. ,
• QUÊTEUR. BUSE s. Celui, celle qui elqu un, Il y avail plusii u uns des auti leuse. Cette quêteuse afail bea p cl u 1 ni
— Du mi siècle au XV, il y a eu d' que i, en titre d office dans les égli -■ - . u, u .' imm< ilsfai reliq
itn 1 ncoi les ont fait abolii
— Fig. Celui qui demande touj
chose. Ce li 1 li hi 1 ni oui ieu ment, qui furetti
— Adieclit Dans les ordn n li ints, il y
qui quêtent 1 rleui cou-
1,1 icael \ \ m
eni en ■ 1 1 i cl i les poule
el les fruits des pa; <■■• M " I.. Colet.
— Chass. Chien quêteur. Celui qui quête, qui cherchi 1
Ql 1 1 11 ii qui . N' à Paris, 1618 160 eomninn, 1 1 om rage intitulé Bibliotheca ncriplorum ordini minorum, terminé par Éch n 1
QUE1 1 m. vi i' 1 ■■ Né en Injou, 17:,;- ITOi. général de dn isi ni 1 11 icz, lut
■ d. m 5 \.\ \ en I6e,1793,battu à lire itiiri ei pri ;i 1 1 11 n 11 n mu ul -m l'échafaud.
QUETSCI1E. s. f. V. KOBTSCH.
QUETSCHE-M VSSEIt. ». m.V.XOI 1 u
V. \SSFK
Ql I I SCHIER m 1
de fiiuii ■
QUETTEHOU Gi Ch.-Iieu d ml di l'urr. de Valogm M u ; : 1,300 li ih
QUETZAOOATI. ou yl 1:1 / VI. coin \ 1 1 Wyth Chez le ■ Ui sicains,
Dieu de l'air qui prési lui a la fois u la guerre
ii'I'CC.
—Jlist. Ancien législaleurdes rolteques,pcir pie iln Mexique; il serait venu de l'Orient eli après les 1 "ii> |ues,il aurait encorecivilisé les peuplades orii ntales el méridionales 'lu Hoxi
m 1 1 ' mi L Mayas (aujourd'hui Vie-a-
tan).
QUETZ VI 0 .1 de l'Amérique ilu
Sud regardé autrefois comme sacré pur les Indiens el rem irquablc pur lu teinli d'émeriude et les reflets 1 in di son plumage. QUETZI'ALÉO 5 m. Ei-pét. Genre de repsauriens de la famille des iguaniens, établi pour de I'. espè 1 s du Brésil
* QUEUE s.f. (du lat. cauda, même : ni li partie qui termine lu corps de la plupai nu maux par derrière. Le bout de laqueuc. Le. tronc de laquelle. Lcnoeudde laqueue. La queue d'un cheval, d'un taureau, d'un mouton, d'un renard. Laqueuc d'un dauphin. La ic d'un brochet. La queue d'un lézard La
QUEU
queued'uo serin. Grossequeue. Longueq
:oupée. baissée, traînante, pendante, i Queue 1 prisse. Chevaux à longue queue, àcoui le q ■ Les chevaux s'émouchent avec leur qui
ti itlc tle i
il' 1 un cheval, à un
chien Un lion qui se bal l< - Bancs lésa |
i queue. C mper un nœu i de la queue auncli'' 1 1 eaux, atUchi i la queue
i,i, un ■ nui n'avança at dans reau
sis tan t. (Chai' i
— Chez les mammifères, Prolongement d" l'épine Mil ! rai iant suite
. . crie de musclés et de peau. Chez la plupart des mammi fères, cet organe ne sert que peu aux m ments; mais chez les kangui les jerboi- , etc., il forme avec les pieds de derrière ■ ii' trépied, au moyen duquel 1 animal s ■ i tn< e, i I il dei ient ainsi un instrument puissant de locomotion. Il sert a un gran i nombre de singes pour s*' suspendre aux branches. Chez les ;etac s, la queue pren i un accroissement en irme, ''t devient l'agent principal de la natation. Une baleine peut renverser un'.' barque d'un coup île queue. Que -
sert cette queue'.' Il faut qu'on se la coupe La i ml "n connaît si un mouton est gras, en le tàtant à la queue, <\n\ devient quelquefois grosse c imrae le poignet. M"1" de Genlis.)
II lui fallut ,t jeun retourner aux lo^'s. Honteux comme un renard qu'une poule aurait pris Serrant la queut et portant bas l oreille.
(l.K KtlNTAlM; 1
— Chez les reptiles, la queue est composée à peu près c i «Ile des mammifères.
— Chez les p tissons. Épanouissement tendineux '!■ - muscles 'lu corps attachés aux vertèbres et servant de principal organe a la loc >molion. Queue île morue. Uueue de saumon.
— Chez les oiseaux. Ensemble des grandes plumes qui sont implantées sur le croupion, et qui I'mm servent ordinairement comme degouvernai! pour se conduire dans l'air. La queue des hirondelles est fourchée. Cela est fait eu queue d'hirondelle, lue queue de paon. Un coq .[.m a uni' belle queue. La pintade a les ailes courteset la queue pendante. Buff.) Lecrabier roux a le i!<'-,min il' la tète et de ].iijitcite d'un vei l - bre (H.)
ut .-u .m mouvant, sui >ondo< qu'elle embrasse b'eleve avec ilerlé, se recourbe avec grâce. (Lalan;\e.)
— Chez les insectes, Partie postérieure du ventr i de l'abdomen, quand elle se prolonge lins les larves, les chenilles, les chrysalides, el même chez les insectes parfaits Suivant les usages auxquels sont destinées les parties qui terminent l'abdomen, on leur donne les noms de tarière, comme dans îles urocères :. de scie, comme dans les lenthrèdes ;dc vrilles, comme dans les dîplolèpes; d'aiguillons, comme dans les abeilles, les guêpes et t liez la plupart des hyménoptères ; de pinces, do tenailles, '.''11111111' dans les forficules, les panorpes; d-' filières, de tuyam excrétoires, comme dans les ai .n jnéi , les pucerons; de queue fourchue, comme dans les larves des cas- Bides, dans la chenille du bombyx vimali . 1 li
— Chez les mollusques, Canal qui ter
antérieurement la coquille d'un grand nombre d'espèce \ dei ïphonostomes ou de rochers.
— Dans toutes lesaulres classes d'animaux, la queue n'est, qu'un appendice de rextrémitc ■ i,i . rps, ayant uneapparence ''.e; laie, comme dans les scorpions, certains crustacés, les trilobiles, '!'■. c-' scorpion pique de la queue.
— Queue prenante. Queue de certains animaux qui peut s'enrouler avec force autour clesobjets,el dont ilsseservent pour s'attacher,
pour se suspendre. Silice a ipieur prenaiile.
— Pop, Queue de renard. Nom donné aux
éclaboussures des maheres i''jett't_'s sur le sol li:n une personne ivre ou qui a trop mangé, . i- 3 matières 1 Iles mêmes prenant u \\ 1 île ment le nom <[•■ i muni ()h I de belles fusées,des queues de renard élargies au beau milieu du que le-- Liens attardés et délicats étaient obligés d'enjamber. K. Zola.)
— Dans les plantes, Partie par laquelle i Heurs, les feuilles, les fruits, tiennent aux arin'i aux plan les. La qu-'iir d,-. \ lolettes,dcs ro-
ii queue des melons, des poires 11 ne faut
pas couper la queue des fruits qu'on veui m -
dor. Cerii e à coui te queue. Le gazon est par
cmé çà ei là de bosquets de lataniers, dont
palmes fade-, en éventail et attachées à les queue* souples, rayonnaient en l'air comme des soleils de verdure. B. de St-P.) Il Tout appendice terminal quelconque, lorsqu'il est Ion . mou, flexible, el comparable à la queue d'un animal, comme celui qui résulte de la persistance du stj le dans les clématites. ; Filet qui s'élève du sommet de quelques c-
mi i.'' . et qui est velu dans toute s en-
due, comme dans les clématites. || Dans lelan- . nlgaire, on appelle le pétiole queue de fa [nulle, et le pédoncule queue de la fleur ou du fruit. 1 Bosc nommai! queue de la racine, le point de celle ci qui est le plus éloigné de la tige, n En parlant de certaines fleurs, comme
tulipes, le lis, les narcisses, etc., on appelle queue, lors [u'elles sont cueillies, ce q l'on nomme ;>■:■ dan ces mèmcsfleurs loi squ'elle i sont encore sur pied.
— Nom donne à plusieurs choses qui ressemblent en quelque façon à une queue.
— Laqueue d'une poêle, d'un gril, d'une casserole, dune lèche f rite t etc. La longue pièce de
QUEU
l'une autre matière qui sert à tenir une poêle, un gril, etc.
— 11:. Le bout, la lin de quelque chose. La queue d'un étang A laqueue du bois, de la forêt. La queue de 1 hiver a été rude C'estl hiver, le fatal hiver qui me désespère; j'en éprouve encore d'horribles coups de queite.(Vo[-
— Fam. l.a ./unir d'une affaire. Les derniers soins qu'elle exige quelquefois, après qu'elle semble terminée. Cette affaire aura une longue queue.
— La dernière partie, les derniers rangs do quel pie, nrps, de quelque compagnie. La queue d'une' procession, d'un cortège. La queue d'un régiment, d'une armée, prendre la queue.
1 1 une queue, tin régiment en queue.
iMmer ru queue. D'-nuei1 sur la queue d'une armée. Prendre en tlanc el en queue. La queue d'une Hotte.
— Fig. Restant de quelque chose, suite, fin. • m ii.i lies sont courtes, mais ont une longue queue.
— Fam. Reste d'un payement qui n'est pas entièrement effectué. Laisser une queue chez un l mrnisseur. i, fie point laisser, ne point faire de queue dans un payement. Effectuer ue payement en entier.
— Personnes rangées à la suite les unes des autres. La queue s'étendait jusque-là. A la porte S'' pressait une queue de femmes, avec leurs
robes des jours ouvriers. (De G :.) Ondevail
aller tranquillement à la mairie et à l'église, tous les six, sans traîner derrière soi une queue de monde. (É. Zola.)
— Faut. Faire queue. Se ranger par ordre, les uns derrière les autres, afin de passer chacun à son tour à une audience, à une' distribution, etc. Se mettre à la queue. Aller à la queue. Il est fort ennuyeux de faire queue i la porte d'un spectacle. '.H fait toujours queue à la p 'lie d'un théâtre lorsqu'une bonne pièce est annoncée. {L. Blanc.) On faisait queue aux portes des marchands, v. Hugo.)
— Fig. et fam. Cela n'a ni queue m fé/tf.Cela est fait eu dépit du sens commun. |] Briderson Une, son chenil par laqueue. S'y prendre maladroitement el a contresens dans une affaire. [| l'aire la queue à quelqu'un. Le prendre pour jouet ou pour dupe.Dansce temps-là,les messagers étaient assez contents de fane la queue aux employés. (II.deBalz.) Cette façon de parler triviale est venue des Latins, qui disaienl Uomuncio trahit ciuidani. le petit homme traîne la queue, parce qu'on était dans l'usage à Rome d'attacher une queue de bêle par derrière a ceux qu'on voulait livrerait ridicule lorsqu'ils s'endormaient en compagnie. Cela se pratique
en e très souvent dans les joyeuses veillées
deshanieaux.|l Pour enchérir sur celte expression, les soldats et le peupledisaient ■ Faire une queue de Prussien parce que |r* militaire-, prussiens portaient la queue très longue II// s'en est retourné honteusement la queue entre les jambes. Se dit d'un homme qui a paru confus de ce qu'une affaire ne lui avait pas réussi. || Quand il peut couru, lu queue lui choit. Au moment où il croil réussir, il rencontre un obstacle qui l'arrête. [| Cette queue n'est punit de ce veau- là. Se ditde deux choses qui n'ont aucun rapport ensemble, ou ne font point partie d'un même tout. Il j\Vh voir plus ni queue ni oreilles. Ne rien retrouver d'une chose enlevée ou perdue. || Se donner la discipline arec une queue de renard. Affecter l'austérité en vivant délicatement. || Celle grande affaire a fini, s'est terminée eu queue de rat. Elle n'a pas eu les suites graves qu'on en attendait. || On dil d'un homme dépourvu de quelque chose. qu'.r/ en est pourra comme un singe de queue. || Il y va de tête et de queue comme une corneille qui abat des noix', il s'y emploie de toutes ses forces. |] Ce n'est pas sa faute si les grenouilles n'ont pas de guette. Se dit d une personne incapable a imaginer quoi que .-e soit. ]j Èrorelicr l'anguille par ta queue. Commencer par l'endroit le plus difficile et par où l'on devait finir. || La queue en sera difficile a êcorcher. Latin de l'affaire sera difficile. J| il n'en reste pas, il n'en est pas reste la queue d'un ou d'une. H n'en reste, il n'en est resté aucun, aucune. Tous les lapins de cette garenne ont Clé détruits, il n'eu reste pas la guette d'un.
val On a dérobé toutes mes pêches, toutes po rcs,il n'en est pas reste la queue d'une.
ld. Il On a pris cette affaire par la tête cl par la queue .on i a tournée et examinée de toutes les manières. || prendre le romançât laqueue. Vivre maritalement avant le mariage. || Parler de mariage avant de parler d'amour. \\ Commencer
le roman par la queue. Xe pas due les choses
dans leur suite naturelle. Il Tirer le diable par laqueue. Aven- beaucoup de peine à se procurer de quoi vivre S ins mon génie, nous serions de petits détaillants, nous tirerions le diable par la queue pour joindre les deux bouts. tjl. de
— A l'i queue, en queue. A la suite, immédiatement après. Être à la queue de la tranchée, à la queue des travaillons. C'est le dernier reçu, M esl a la queue, littll à la qiieil''. S' Uielhe
à la queue. Mettre un soldai h la queue de 1 1 c impagnie pour fait d'indiscipline. Le baga e suivait en queue, était en queue. <> régiment était a la queue des chariots Suivre en queue.
C'est un bon chasseur, il est toujours à la queue îles chiens.
— Fam. A la queue, en queue. A ta poursuite de quelqu'un, aux trousses de quelqu'un. Avoir les ennemis en qiu u . Il a fait un mauvais ■ qi. les gendarmes sont a su queue. Avoir
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lesgendarmes en queue. Laissez-moi faire, je lui mettrai en queue un homme qui le fera bien aller. Ces phrases vieillissent.
— Fïg.A la queue ieu tVtf.Jeu d'enfants, ainsi appelé parce qu'à ce jeu on marche à lasuite les unsdeaautres, comme marchent les loups, qu'on appelait autrefois leux. On dit aussi à la queue loulou.
— Fam. Ils sont venus à la queue Ieu Ieu. Ils sont venus a la suite les uns des autres.
— Queue à queue. A la file, immédiatement l'un après l'autre. Ces loups se suivaient queue à queue. Attacher.des chevaux queueà queue. Ces bateaux étaient queue a queue. Acad.)
— Sans queue, loc. adv. Se dît quelquefois pour Sans ajouter île qualité ou de désignation particulière. Quand on dit Monsieur, sans queue, on entend le maître de la maison ou le frère unique du roi; Monsieur le Prince,s<ins queue, c'est le premier prince du sang.
— Loc. prov. // n'y en a point de si empêché que celui qui tient la queue de ta poêle. Celui qui est le principal agent d'une affaire esl le plus embarrassé. || U viendra un temps où les renards auront besoin de leur queue. Il y a des personne- ou des choses que l'on méprise aujourd'hui, et dont on aura lies, un plus tard. || // faut que chacun garde sa queue. Il faut que chacun conserve son bien. Se dit par allusion à la fable d'un renard qui, avant perdu sa queue, voulait persuader aux au lies de se couper la leur. ||L<? ma! porte le repentir eu queue. Le repentir suit la laide. || Petit chien, belle queue. \\ A la queue gît te venin, ou le venin est a la queue. Dans ci routines affaires, dan- certaines maladies, etc., c'est la lin qui recelé un danger dont il faut se detier. Se dit par allusion a la croyance populaire que certains serpents ont le venin dans la queue. H // n'y a rien de plus difficile à êcorcher que laqueue. Souvent, dans les affaires, c'est au moment de les terminer que se présentent les plus gtandes difficultés. |; Gare la queuedes Allemands, c'est-à-dire les suites fâcheuses d'une affaire. On prétend que celle expression est venue de ce que les seigneurs allemands qui se rendaient aux diètes s fusaient suivie de la plupart de leurs vassaux. Celte escorte, qu'ils appelaient leur queue. était toujours considérable, et quoiqu'elle fût défrayée par eux, elle ne laissait pas d'être à charge dans les endroits où elle s'arrêtait, j] On disait autrefois Gare ta queue ! pour exprimer le désappointement d'un particulier qui, donnant un repas, voyait arriver chez lui plus de gens qu'il n en avait invités.)! Quand on par le du loup on en voit la queue. Se dit lorsque quelqu'un arrive dans une société au moment où l'on parle de lui. || C'est un paon qui se mire dans sa queue. C'est un homme vain et plein de fatuité, d Mi-mai, queue d'hiver.
— Anat. Queue de cheval. Faisceau des nerfs lombaire 1 I sa irés par lequel se termine la moelle epinière. || Queue de l'êpididyme. Partie inférieure île l'êpididyme, recourbée en haut et se continuant avec le canal déférent. ; Q
île la moelle allongée ou bulbe rachid'eii Itètré- . , il ment plus ou moins prononcé que présente le prolongement rachidien de l'encéphale au niveau lu ^rand trou occipital, à l'endroit ou il se continue avec la protubérance cérébrale. [| Queue d'un muscle. Point d'attache inférieur d'un muscle.
— Arl culin. Queue de mouton. Pièce de viande qui est prise du quartier de derrière d'un mouton, el où ordinairement laqueue lient. Servir une queue tic mouton. \\Hagoilt de queues de mouton. Ragoût qui n'est composé que de queues de mouton.
— Art milit. Queue d'armée, de camp, de troupe. Partie d'une armée, d'un camp, etc., occupant le terrain à ['opposite du front de bantlieie. [| Queue de tranchée. Partie de la tranchèe ou les assiégeants déposent leurs munitions et leurs matériaux.
— Arqucbus. Queue de bassinet. Extrémité du bassinet de l'ancienne platine à pierre qui liait cette pièce au corps tle platine. || Queue de battant de sous-garde. Espèce de queue en fer, qui, par sou épaulement, tîenl aux oreille-- do I anneau au moyen d'un clou rive et s'introduit dans le bois, ou elle c-d arrêtée par une goupille. I) Queue de culasse. Prolongement de la culasse qui sert à fixer le canon d'un fusil au bois {[Queue de détente. Partie de ladé tente sur laquelle on presse avec le doigt pour abattre le chien. Elle porte aussi le nom de touche. \\ Queue de gâchette. Partie de la gâchette contre laquelle appuie la détente.
— Astron. La queue d'une comète. La longue traînée de lumière qui suit le corps de certaines comètes. Elle est toujours tournée «In côté
opposé au soleil, et parait quelquefois s'étendre très loin. Cette partie est si peudensequ'on peut voirau travers les étoiles fixes. Comète à longue queue. Nous avons une comète qui est bien «tendue aussi; c'est la plus belle queue qu'il est possible de voir. (M««">de Sèv.) || Queue <ie Itratffiu. Ni end descendant de la lune. || Queue du Lion. Nom d'une étoile de la première grandeur. Il Queue de la Grande Ourse. Etoile qui est a la queue de la Grande Ourse. || Queue de la Petite (tune. Etoile qu'on nomme autrement étoile polaire.
— Blas. Se dit principalement de la queue d'un cerf, quand l'animal n'est pas dénom
— Calltgr. P.utie qui excède j..u en bas le corps de certaines lettres, de certains chiffres. La queue d'un g, d'un p. d'un q. La queue d'un 7, d un 9.
— Fig. Ajouter des queues aux zéros. Faire
QUEU
des 9 au lieu de zéros, falsifier di ;s ëci
— Ch&ncell. Lettres scellées sur simple queue. Celles d ml le sceau esi sur cetii .
chemin qu'on coupe eu forme tle queue i iur
/ *r double
queue. Celles dont le sceau est sur une bande
d parchemin qui passe au travers des lettres.
— Couim. Paquet de niasse pesant un Uilogrammi Lederniei Leprcmîcr bout se nomme chef,
— Couslr. Se dit quelquefois dans le m< Fcnsqw* clef pendante. \\F.\.ln'\\id<- l'un j- en
:qui entre dans la construction 'l'un mur l ■ Ci '■■ '-mu n'a
pas ass< ; . . Acad .. La p u lie la plus
u giron «l'une marche tournante. || La longueur d'une pierre prise dans !-■ sens de l'épaisseur du mur on de l'ouvrage en maçonnerie dont elle fait pari e. Qè te d'une pierre. Pai tie de cette pîen i lu parement.
Assemblage à queue perdue. Celui dontli sont recouverts. \\ Assemblage à queue Celui dont les joints sont apparents. ; Q en eut de-lampe X.WU\e voûte plus ou moins taillée ou sculptée qui descend en contre-bas. |; Queue de tonnelle. Pièce de bois inclinée qui est assemblée à la tètedes jumelles et qui les maintient.
— Iconol. L'n serpent qui se mord la queue
liez les Égyptiens, le symbole de l'éternité.
— Imprim. Partie d'une pagequi n'est ou qui ne doit pas être remplie.
— Jeux. Sorte de bâton dont on se sert le plus communément au billard pour pousser les Lui les. Une bonne queue. Le gros, le petit bout d'une queue. Jouer mieux de masse que de queue. Se servir de la grande queue. J| Queue de billard. Nom qu'on donnait autrefois au petit bout de l'instrument de ce nom qui servait au même usage. || Queue à canne Queue de billard qui peut servir de canne,el,par ce moyen, être transportée facilement d'un lieu à un autre sans aucun embarras. || Queue à procédé. Celle dont le petit bout est garni d'un morceau de cuir,et avec laquelle on exécute des coups qui seraient impossibles avec la queue ordinaire, tels que celui d'imprimer à la bille un mouvement composé et rétrograde. || Faire queue. Toucher la bille à faux avec la queue. || A certains jeux, Somme indépendante de l'enjeu principal. Mettre a la queue. Va pour vingt francs, mais sans queue. (Dider.] | Queue des jetous.lA total ité des jetons qu'on a mis aux paris. Gagner Ja queue. Perdre la queue. H Queue des pan>. Ce qui revient au joneurqui agagné le plus de paris. || Xom d'un faux mélange de cartes.j| Au whist. Fiche de consolation.
— Luth. Partie d'un violon, d'un violoncelle,
i urdes sont attachées parlebas, tandis qu'elles sont roulées par le haut autour des chevilles du manche.
— Manèg. Queue anglaise. Queue coupéesuivant lamélhod [ui consiste à inciser seulement ou â couper entièrement les muscles abaisseurs, de façon que leur action est amoindrie ou détruite et que la queue se relève. Queue en balai. Celle dont les crins sont plus abondants à la partie inférieure qu'à ta partie supérieure. || Queue en catogan. Celle qui a été coupée très court, près de la racine. [| Queue en trompe. Celle qui est relevée dans l'exercice. Les chevaux arabes portent la queue en trompe.(Acad.) || Cheval queue de rat. Cheval dontla queue est dégarnie de poils.
— Mar. Queue d'affût ou des fiasques. La parlie de l'affût d'un canon en arrière de la culasse. || Queue d'un banc. Extrémité de ce banc. I| Queue d'un bossoir. La partie de celte pièce
i ouve endehoi s d'un bâtiment |, Queue de brise. Dernière bouffée de vent. J] Queue de chat. Cordage avec lequel on infligeait les peines corporelles. |] Queue d'un grain ou rabiau. L'averse finale d'une pluie abondante qui est
i sur le navire par avalanches interrompues. Laqueue de la ligne. la queue de l'armée, la queiiedu convoi L'n plus ou moins grand nombre de bâtiments marchant en dernière ligne dans une année navale. |j Queue d'un pu: d'une flamme. L'extrémité de la partie flottante de cet étendard. || Queue d'un pavillon de la .serie. Bout de drisse sortant de la gaine de 1 m. 16 C'est la distance à observer entre deux signaux sur une même drisse. ]| Queue de poulie ou de capon. Double cordage servant â la manœuvre de la poulie triple du capon qui est destinée â se crocherdans la< i« de lune aune qu'on veut traverse! Aviron de queue ou de gouverne. Aviron placé à l'arrière d'une embarcation et dont on se sert pour gouverner. )| Vaisseau de queue. Celui qui termine une ligne i le bataille.
— Métal I. Faire la queue. So dit du mercure mal purifié., quand ses globules sont peu mobiles et non arrondis.
— Miner. Extrémité d'un filon, d'un gîte, la pins éloignée du sol.
— Hod. La queue d'un manteau, d'une robe, • l L'extrémité d'un manteau, d'une robe, etc.,
squ elle traîne par derrière. Ilobe à queue, à queue traînante. Les prélats, les priuci etc., se font porter la queue. La queue d'une chape decardinal.
1,'angpde paix s'avance : une robe azurée, .-ur sa taille élégante avec %rice serrée, S'allonge en vaste queue, et dans l'ail jarfumê Flotte au gré da zéphyr sous ses plis enferme. (GlLB.)
I en queue de morue. Syn.de FR\c.\\Queue de martre. La peau et le poil de la queue d'une martre, passée et accommodée, pour servir de
QUEU
i icsrle martre
tu veux tic dei i iûi ■ .'**■ \ .
attachés avec uncoi lonel L'uni uban
roulé tout aut >ur. Se faire faire la qucui 1er la queue pour les cheveux courts. On a
l'itrefois les deux queues. Perru queue. Ruban de 7»<b«.( Acad. )Léoni iii<<i mafftffue;encore un
i ■'. u il.
phi Ln 10. 0
l'on an le i
queue qui s'étend dovanl non rh.Gaul Queue e n saisi fis. Petite
Le cercled soi imposait plus
que de cinq ou six vieux ci i rniers
il ants, tenants (idèl
le la gueueen ■ I i pon-
dre .i la maréchale. ,11 de L i Madeleine.)
— Mus. Laqueued'une note. Lelrait qui
au corps de la note, el qui monte ou lescen i
perpendiculairemenl tée i1 ins
le plain-chanl, la plupart .les notes n'onl pas
de queue, et, dans lamusiqu lire, il n'y a
quela ronde quinVn ail point. | Piano à queue.
l'iano dont la forme se rapp
celle des anciens clavecins, et dont les
se prolongent horizontalement sur une surface
plus étendue que dans les pianos ordina
Syn. le coda.
— .Myth.La^aeue est un attribut cai ; lique des faunes, qui les distingue des silènes et des satyres.
— Pèch. Sorte de filet à manche.
— Philos, hermét. Queue île dragon. Le mercure philosophai. |j Queue blanche de dragon. L'huile de mercurc.On l'appelait aussi (> lunaire. || Queue rouge de dragon. Le mercure rubéfie. Un disait encore la teinture rouge ou la teinture de l'or.
— Polit. Les débris d'une faetîon,d'un parti. La queue de Robespierre. || Signifie aussi Les membres d'un parti, d'une faelion.
— ¥\g. Couper sa queue. - le ceux dont on a toujours partagé la manière de voir, des membres de son parti. Un me reproche de n'avoirpas voulu«eouperma^«('//('... »l£h non, je n'ai pas coupé ma queue,el je ne suis pas prêt i le faire. Gambelta.)
— Relat. Pacha à une queue, à deux queues, à trois queues. Pacha qui a droit d
devant lui un étendard composé d'un bâton surmonté d'un croissant, et sur lequel flottent une queue, deux queues, trois queues de cheval, comme marque de sa dignité. Le nombre des queues augmente avec la dignité. L'n pacha à trois queues est le plus haut placé dans la hiérarchie militaire. Le grand vizir seul a cinq queues. Cette enseigne militaire est due à un général turc qui, pour rallier ses qui avaient perdu leurs drapeaux, s'a*.
la queue d'un cheval et de la placer au bout d'une lance. A ce signal, nouveau pour les soldats, ils s'arrêtèrent, se réunirent, se ranimèrent,se battirent avec un nouvel acharnement.el remportèrent une victoire signalée.
— Rel. Partie d'un livre qui regarde la un des pages. Rogner un livre par la tète et par la queue.
— Teehn. Queues de rames. Les ficelles qui passent sur les poulies du cassin et qui tiennent les fin relies dans les métiers à fabriquer
éeou brochée. |[ Queue ou soiea'un couteau à gaine. Partie déliée qui termine la lame et qui entre dans le manche du couteau Il Queue des ondes-Dàns le métier à bas. Extrémité postérieure des ondes, laquelle joue dans les |ietitsressortsetgrilles. || Queue de chantre. Paquet de filasse brute, dont les brins sont arrangés de façon que touteslespati sont du même côté. || Boulons à queue qui sont terminés par quel | ment, de métal ou autrement. ||t« queue d'un moulin.La grande pièce de bois qui sert â faire tourner un moulin à vent sur son pivot pour en orienter les voiles.
* QUEUE s. f. et. inconn.). Sorte de futaille contenant environ un rauid et demi Mettre du vin dans des queues. Vendre du Vincent écus la queue. Défoncer une queue de vin.
— Demi-queue. Futaille contenant la moitié de ce que contient une queue. Mettre son vin dans des demi-queues.
— La queue étant d'une capacité assez grande, et par conséquent difficile a manier.on emploie de préférence la demi-queue, i valeur varie suivant les contrées.
* QUEUE, s. f. Sorte de pierre à aiguiser.
r ce rasoir sur la queue. Queue a faux. Queue à l'huile. On écrit aussi queux.
QUEUE-AIGUË, s. f. Ornith. Genre d'oiseaux établi parmi les fauvettes; il renferme douze espèces. || PL, des queues-aiguës.
QUEUE-BLANCHE, s. f. Ornith. Un des noms du pygargue. ]| PL, des queues-blanches.
QUEUE-BLEUE s. f. Erpél Espèce de lézard. |j PI., des queues-bleues.
♦Ql'El'E-D'.AItOXDE.s.f.Techn.Sortede tenon servant à relier deux piècesde bois dont l'une est terminée en queue d'hirondelle et .(ont l'autre présente une mortaise dans laquelle la première s'emboîte exactement. Assemblage a queue-d'aronde.On dit aussi queue d'hironde. || PI., des queues-d'aronde.
— Art mi\U. Queue-d'aronde. Ouvrage de fortification ouvert â la gorge et composé de quatre côtés, qui forment deux à deux un angle rentrant et sont reliés chacun par deux bran-
ni El
flancs qui font avec I :
t mis.
— lï ■ i S tiicro.
QUEUE-DE-DICRE. s. i". Bol. Genre de
une esn
rîque méridionale. Commo cel te plante n*csl pas man* :stiaux,
; ' Ile subsiste desséchée plusiem - a sur pic I, on est obi feu wx
s i varies à la fin .i.' chaque hiver, poui i e
pâtura !■ les quenes-de-
biche.
QUE! l Dl -< Util
t uneexl
lée dans li maçom
« QUEUE-DE-CHEVAL. s
vulgaire de la prèle. PL, des queuet de-cheval,
* QUEUE-DE-COCHON, s
rïère tel t lie. et qui sert dan
rente métiers, et particulièrement aux reliers.H Petite vis conique placée â m trémité de la châsse tle la naveiie.et servant à (ixer les tuyaux des trames â défiler. || P queues de-cochon.
QUEUE-DE-CRABE. s. f. Moll.Nom vulgaire desoscabrions.] PL /les ^ L
Ql EUE-DE-FAISAN, s. f. Zooph. Nom vulgaire de plusieurs corail ines, i queues- de- faisan.
QUEUE-DE-FENOUIL, s. 1. Ci t ni. Espèce de papillon, apj n ou papillon àqueue.\\ PI., des queuesde-feno
Ql EUE-DE-FLÈCHE, s. f. Ornith !
en queue. || PL, des queues de- flèche.
QUEUE-DE-LÉZARD, s. f. Bot. La lëzarli i i PL, des queues-de-lézard.
QUEUE-DE-LIÈVRE, s. f. Bot. Le lagure ovale. || PI., des - ièvre.
*QUEUE-DE-LION.s.f.Bot. Nom \
de laphlomideléonure.'i Pl.^esqueues-de-lton.
QUEUE-DE-LOUP. s. f. Bot. Mélampyre des champs. PI., des queues-dt ■
QUEUE-DE-MORUE, s. f. Technol. Nom d'une sorte de brosse plate employée par les doreurs. |, Nom donné â une planche dont la largeur va en augmentant d'une extrémité à l'autre. PI . I s queues-de-morue.
QLElK-DE-l»AO\ a mar-
i'une coquille uni valve du génie PL, des queues- de-paon.
— TeeLn. Compartiment de parquet ou carrelage qui, partant d'un centre, va en s'ëlargissant.
QfEL'E-DE-POÊLE. s. f.Ornith. Xom vulgaire delà mésange à longue qu-ne. On l'appelle aussi queue-de-pelle, queue-de-y PL, des qtieues-de-poc/t'.
QUEUE-DE-POIREAU.s.f.Bot. Xom du
muscari â toupet. |, PI., des queues-de-poireau.
*QlElK-DE-POl FRCEAl I.S ! Bot.Nom
vulgaire des peucédans. | PI., i - , pourceau.
*QUEUE-DE-RAT.s.f.Techn.Lim<
terminée en pointe, qui sert a agrandir el u limer des trous. || PI., des queues-de-rat.
— Espèce de cigare.
— Petite tabatière commune en éco bouleau ou de merisier ou en cuir bouilli, ainsi nommée parce que l'on en soulève le couvercle en tirant sur une courte lanière en cuir dont il est muni.Cne de ces ignobles tal> ;
de bois vulgairement appelées queues-de-rat. \. Hugo.)
— Art VL-lér. Dartre allongée, suppurante ou non, qui survient aux jambes des chevaux, sur la face postérieure et sur le trajet du tendon, et qui forme une ligne dégarnie de poil. N donné aux calusou duretés qui viennent plus
■le jarret à la jambe du train de derrière.
— H t Xom vulgaire de ia prèle deschamps et de la fléole des prés, || Grande queue de-rat. Espèce de fetuque.
— Mar. Forme que l'on donne au bout dune manœuvre, en la travaillant en pointe, pour faciliter son entrée dans certaines poulies ou certains conduits. Les brins de cette poînl recouverts par une sorte de tissu composé de petite ligne ou de fil à voile et des fils extérieurs du cordage. Faire une queue-de rat. Cordage en queue-de-rat. terminé en queue-de-rat.
— Ornith. Espèce do toucan.
* QUEUE-DE-REXARD. s. f.Bot. Espèce d'amarante. [| Espèce d'astragale. |j Xom vulgaire du lilaset du vulpin. PI .
renard.
— Hydraul. Racine d'arbre ou de planl s'introduit dans un tuyau de conduite, pousse une grande quantité de chevelu d'une matière visqueuse.
— Tech n. Outil taillé à deux biseaux ou chanfreins par le bout, et dont on se sert pour percer. || Queue-de-renard à éiouper. La qui
cet .mimai, dont se servent les doreurs pour appliquer les feuilles d'or ou d'argent.
QUEUE-DE-RONDELLE, s. f. Bot. Xom qu'on donne, dans l'Anjou, au nombril de Venus. || PL, des queues-de-rondelle.
* QUEUE-DE-SOURIS, s. f. Bot.Nom vulgaire des myosures. | Pl.^esqueues-de-i
QUEUE-D'HERMIXE.s.f.Moll.Nom mar-
OUED
du rmine.
Ql i i l -D*OISON i Mar. Bateau en
qi i i i i> on i i
son d i P Cor.
— Enl de papillon nocturne, du
* < J t i i 1,-im -<:» IT. s.f. Chorégr. Figure
e En avanl [t l q
Demi-quene-du-chat. Pas figuré des an i P it-chat.
oi l ri:-K\-i \ EXTAIL.s f.Orni
nom a cin [ es| tux-mouches, dont 1 1
remarquable n*est guèi c plus gi
i ut la queue, d'un joli plutrois quarts d'un demi-cercle. ]| PL, des queues-en-êventail. ot u i -i V-SOIE. s. r.Ornilh.Nom qu'on Bohême ou jaseur, || La veuve a quatre brins. || PI., des queues i . QUEUE-FOURCHUE, s. i Enlom fx vii
Petite queue- foi vulgaire du bombyx furcula.fj PL, des !. 'tes.
QUEUE-GAZÉE, s. f. Ornith. Genre d'oile ia famille des becs-fins, établi pour une espèce, le murionbinri:
Ql EUE-JAUNE, s. f.Erdom. Espèce de papillon. i| PL, des queues-jaunes.
— Ichtyol. Nom vulgaire d'une espèce de scombre.
QUEUE-LANCÉOLÉE, s. f. I de serpent. || PL, des queue
QUEUENERON. ! I
vulgaires de la camomille puante.
QUEUE-NOIRE, s. f. Ichtyol. Espèce de poisson du genre perche. | Plur.,des j uoires.
QUEUE-PLATE, s. f.Erpét.E;
i PL, des queues-plates.
QUEUE-RARE. S. f. Ornith. Genre d'oiseaux renfermant plusieurs espèces se rapprochant des gobe-mouches. || PL, des queuesrares.
QUEUE-RAYÉE, s. f. Ichtyol. Xom spécifique d'un holocentre.]| PL, des queues-rayées.
Ql'El'RCE.s. f. et ses dérivés. V.qoeïjrse et ses dérives.
QUEUE-ROUGE, s.f. Ichtyol. Poisson du genre scumbre. [j PL, des queues-rouges.
— Fig. Xi 'in donné aux pitres ou paill dont la perruque à queue est terminée par un nœud de ruban rouge. Il devait jouer,non sans quelque succès, les seconds comiques et les queues-rouges. (X. de Mont-
QUEUE-RUDE. s.f. Erpét. Espèce de sau-
rien du genre doryphore, qui habite la Guyane et le Brésil. || PL, des queues-rudes.
QUEUE-VERTE, s. f. Ichtyol. Est»
poissondu genre spare. ]| PLjXesqueues-vertcs. QUEUELEULEU. s. f. V. Queue leu leu. â
QCECE.
QUEURSE. s. f. (rad. queue). Techn. Couteau à lame d'ardoise à l'aide duquel le tanneur enlève le poil des peaux. La qut l'avantage sur le couteau rond de ne pas rer la fleur, dans le cas où l'ouvrier conduirait mal son outil, f Perrault.; On débourre les peaux à la queurse, espèce de couteau à lame ï'ar- ' non au couteau à lame métallique, la fleur étant très fine et ne devant jamais être altérée. Cb.Laboulaye.] On écrit aussi queurce.
QUEURSÉ, EE. part. pass. du v. Queu S'empl. adjectiv. Peau queursée.
QUEURSER. v. a. I™ conj.Techn. Rat la peau avec la queurse. On dit aussi que\
— se QUEtRSER. v. pron. Être queurs I peaux doivent se queurser.
*QUEUSSI-QUEUMI. loc. adv. et fam.
(pr. keu-ci'kett-mi \ Xi bien ni mal ; absolument de même. Ce remède ne lui fera pas plus de bien que les autres; ce sera queussi-queumï. Vous avez entendu ce qu'il vient de dire : eh bien, moi, je dis queitssi-queumi. (Acad.) J'aurai de la peine, sans doute, à vaincre cet amour que j'ai p ui' vous, cela me causera du chagrin; je sou ifrii ai un temps ; mais j'en viendrai â bout, et je me percerais plutôt le cœur, ivoir la faiblessederetourneràvous. — Queussi-queumi. (Mol.) On écrit aussi q\ queini.
q U E UT AGE. s. m. Jeux. Action de queuter.
QUEUTÉ, ÉE. adj. Mus. Se dit d'une note de plain-chant qui est munie d'une queue.
* QUEUTER, v. n. lrc conj. [radie, queue). Au billard, Pousser iup les deux
esavecsaq nd on queute, on perd
un point, et si l'on fait la bille, elle ne compte pas.
* QUEUX, s. m. [du lat. coquus, cuisinier). Se disait autrefois pour Cuisinier. Les traiteurs de Paris se qualifiaient de maîtresqueux. Il yavait des maîtres queux dans la maison du roi. (Acad.) Le seigneur Faiel vint à son queux, et lui dit qu'il mît ce cœur en si bonne manière, que on en pût bien manger. Le queux le fit. (Chron. du xine siècle.)
un
QUI
— Hist. Grand queux de France. Nom d'un officiel' de la maison du i Leçrandqueuxde France était un homme de qualité. Il commandait a tous les officiers de la cuisine et de la bouche.
QUEUX. s. f. Mulat.cv.v, colis, pierred Pii eâ aiguiser. On écril plus ordinairement queue.
QUEV IGE. s. m. (fait par corruption de chef, iétG . Dr.coul Droit levé sur chaque tête.
QUEVAUCAMPS. G lu Hai-
naul Belg qui .. i -"■ kil. de Mons . 2,700 hab.
QUE! EDO i-M i '
gais, mort a
Alforuto Afrtcano, publie en 1611, ren-
autes.
— fctF.vF.no Y vu i EG ^ '■
ir espagnol, né à Madrid, 1580-1645, suivît en Sicile le duc d'Ossuna, vice-roi de Napics, fut impliq inspiration des Es
1618, et, dereiouren Bspagm , resta trois ans en prison. 162Q 1643. i; i un grand nombre d'ouvragesqui l'ont Li-ès pi es de Cervanies,dans l'estime des Espagnols. C'est principalement -lus la satin qu'il a réussi; on cite de lui: h* S ne nos fies -
i s isions ,oû il passe eu rei ue les et les ri. lieu les de la société de son temps; les Lettres an chevalier de l'Épargne: le Grand Tacano,ou Histoire de don patio, surnommé l'aventurier Huscon, roman burlesque; etc.
QUÉVEN. G tut. de Pont-
Scorff, arr. de Lorienl Morbihan ; 2,200 hab.
QUEVÈZE ou QUEVAISE. s. f. Dr. coût.
Tenure qui obligeait le détenteurà résidersur
le fonds, i le le commise, après un an
et un jour d'absence.
qi KYRAS. Géogr Village du canton d'Ài-
irr. de Briancon (Hautes-Alpes).
Place forte sur un i irpë au milieu
* QUI. pion, rel.it 2 g pi Jfci"; du lai. »//</. même ^giiif.). Lequel, laquelle. L homme qui .La femme qui a soin de son ménage.
Le livre qui traite de celle matière. Le meuble qui renferme ces objets. L'humanité n'esl tlement unâireyui pense, c'est un être qui sent, qui agit, qui vit P. Leroux.] L' ne femme qui est belle a toujours de l'esprit. [Th. Gautier.)
...•au bienfaiteur Qui prolige notre lailrlesse! 5TA5SAHT.)
—Quiets I ; l peut se dire également des I unes et des choses.
Oui, c'est Agamemnon, caMt Ion toi qui t'éveille. Viens, reconnais la voix qui frappe ton oreille.
(Racine.)
— Précède d'une préposition, il ne s'emploie ordinairement qu'en parlant des personnes, des animaux ou des choses personnifiées, du m iin en prose Celui, celle de qui je parle, à qui j'ai donné i e!a Les gens à qui j'ai appris cette nouvelle, a qui j'ai dit votre affaire. Celui pour qui, contre qui je plaide. C'est un chu-n a qui elle fait mille caresses. Vaugelas.) Cette gloire si célèbre, ;i quoi mène-t-elle pour l'éternité, si on ne l'a pas rendue à celui a qui seul la gloire est due? (Flèch.) C'est Adrasle, roi des Daunicns, de yai nous avons tout à craind i ■ n li faut bien des affaires avant qu n ail trouvé les gens à qut on est adressé (Montesquieu.) Les Juifs furent presque les seuls Mans l'antiquité chez qui les mystères furent inconnus. (Volt.]
— On emploie lequel pour les choses, et quelquefois poui les personnes. Honorius, auquel '-n demanda son sentiment, opina de la même manière Vertot. Us prendront le jeune homme que je figure poui un être imaginai) e et fantastique, pai ce qu'il diffère de ceux auxquels ils le comparent. (J.-J. Rouss. i Les seuls biens doni la privation coûte s .ni ceux auxquels on croit avoir droit, :Id.) Pourquoi la nature s'est-elle prescril des lois auxquelles elle n'était pas d'abord assujettie? Id.)J'exisie,et j'ai des sens par lesquels y mus affecté. (Id.)
— Les poètes, qui personnifient tous les oh-
j--ls,et qui Bacriflei il souvent l'exactitude i "i.
maticaie à la vivacité de l'expression, ou à la contrainte de la mesure ou de la rime, ne suivent pas toujours ces règles. Je pardonne à la iij.uïi par qui Dieu m'a frappé. (Volt.)
Du Imul de la montagne ou sa grandeur réside,
11 a limé la lance et ftpée liO le,
Sur qui l'imnirlé fondait son ferme appui
i.i -il Rousseau.)
— Comme sujet ou régime, on peul se s. rvir de lequel, laquelle, ou de qui ou que, mais plus ordinairement de ces derniers. C'est par |i urage el la paliencequ'on lasse la fortune qui ><• plaît a nous persécuter. (Fénel.) L'habitant des bonis de i Elbe ne tienl au cultivateur de laSouabeque parce qu'ils parlent à peu près la même langue, laquelle est un peu rude. Volt.] Les descendants de Dugucs ne purent réunirions 1rs membn sépara de ci Lte ancienne monarchie française, laquelle Clovis n'avait jamais été une monarchie II L'hyène se défend du lion, ne craint pas la panthère, attaque l'once, laquelle ne petit lui
■ résister. iBuff.) Lcsconseils durs ne font point d'effet. Ce sont comme des marteaux qui sont toujours repousses par iVneltiine. (Helvètîus.j Les consonnes se sont multipliées dans nos langues européennes, surtout dans la langue russe, laquelle a quarante-deux lettres dans son alphabet. (B. de St-P.) Ce fui Philippe le Bel tfuî donna le plus grand coup à l'autorité
I i p irlement par son invention des états généraux, lesquels tquo\ qu'en disent les auteurs à système,n'ont jamais existé avantson règne.
aubriand.)
— On fait usage de lequel, laquelle, au
i n tes les foisque ce relatif est précède d'un substantif qui le sépare de celui avec lequel il est en relation Vienne tire son nom d'une petite rivière qui passe entre le fauboui g d'issau et la ville, laquelle, venant à se déborder, fait des ravagesepouvantables.(Regnard.)
II y a au premier étage une petite salle à manger différente de celle où l'on mange ordinaircmi ni, laquelle est au rez-de-chaussée. (J.-J. Rouss. Les causes lentes et progressives de
tits, lesquelles ne peuvent s'assigner de
même, restent toujours inconnues. (Id.) Tout
le monde sait l'adresse d'un jeune garçon sou-
misâcette loi, lequel, ayant été oublièâ table,
le demander du sel. (Id.)
— Qui peut être séparé de son antéc lorsque cette construction ne présente pas d'équivoque. Lescboses nous sont plus chères qui nous onl plus coûté. [Montaigne.) Toute religion est fausse qui dans sa foi n'adore pas un Dieu comme principe de toutes choses. (Pasc.) Phénix même en répon i.qui l'a conduit exprès.
i'. i . Combien d'hommes sont à Home très bons catholiques, qui, par la même raison, seraient ns musulmans s'ils fussent nés a La Mecque! (J.-J. Rousseau. Le nombre des sages esl assez grand qui, observant les astres, reconnaissent une main puissante. (Volt.)
Combien devant nos yeux qui ne s'en doutent pas. Sous leur grande perruque riaient des appas. Qui, de la tête peinte Étant le n.ii modèle, Onl beaucoup d ajipm ence, el n'ont point de cervelle! (BOUllSAULT |
— Lorsque l'antécédent est un pronom, la séparation a toujours lieu. Le voila qui s'en va. Je le rencontrai qui arrivait de la campagne. (Acad.) Voila monsieur, je l'entends ç«/ monte. ■A. Duval.)
— ilfautéviter deux qui dans une phrase, à moins qu'ils n'aient la même relation. Toute religion est fausse, qui, dans sa foi, n'adore pas un Dieu comme principe de toutes choses, et qui, dans sa morale,n'aime pas un seul Dieu comme objet de toutes choses. (Pasc. )Comment pourrais- je le croire émane du ciel, un culte qui étoufferait les sentiments nobles et généreux, qui rapetisserait les âmes, qui couperait les ailes du génie, el qui maudirait les lumières ? (Chateaubriand-)
C'esl lui qui m'a ravi l'amitié de mon père,
Qui le lit mon rival, qui révolta ma mère. (RACINE.)
Il n'est que les grands cœurs Qtri sentent la pitié que l'on doit aux malheurs. Qui sentent d'un bienfait le plaisir el la gloire.
(La Harpe )
— Dans les propositions incidentesou subordonnées les unis aux autres, il faut soigneusement éviter l'emploi des relatifs en rapports divergents. Il peut cependant s'en trouver deux.eomme dans ces exemples. Il n'y aqu'une affliction qui dure, qui est celle de la périodes biens (La Bnty.j II n'y a point d'affection saine qui n'ait sa place dans votre cœur, qui ne s'y distingue par la sensibilité qui vous est propre. (J.-J. Rousseau.)
— Qui relatif doit toujours se rapportera un nom pris dans un sens dèfîni, ou, ce qui est la même chose, tout substantif employé sans article ou sans quelque équivalent ne l'article ne peut avoir après soi le pronom qui, se rapportantà ce substantif. Ainsi l ou ne doit pas dire : L'homme est animal qui raisonne; il m'a reçu ivei politesse qui me charme, mais bien : L'homme est un animal qui raisonne; il m'a repu avec une politessequi me charme, parce que animal qui raisonne et avec politesse, employés dans les deux premières phrases sans article, ou sans quelque équivalent de l'article, ne lonl que de purs qualifl :alifs ; ilsexpi iment seulement des modes, nue manière d'être, el alors le qui ne peut pas s'y rapporter.
— Cependant si le substantif sans l'article est au pluriel, ou susceptible de prendre le pluriel sans que le sens de la phrase soit changé, on pourra très bien le faire suivre de qui. Les phrases suivantes n'ont rien d'incorrect: Il se 'h luit en homme qui connaît les convenances. Ce sont crimes qui mentent punitions. Il n'y a femme qui ne soit vin peu coquette.
— On ne doit pas non plus faire rapporter le pronom qut à un verbe ou a tout un membre
de phrase, et | on ne peut pas dire La perlei-liou cli retienne e< mjm s I e, i V humilier, qui esl ia chose la plus difficile a l'homme. Il faut dire : La pei rection chrétienne consiste a s'humilier, cl c'esl la chose la plus difficile à l'homme.
— Cependant celte règle n'était pis absolue au xvn* siècle, et cette tournure peut s'expliquer par cllipsede«, Elle fut admonestée, pii est une très légère peine M^'deSévigné.)
— On le trouve de même avec un participe présent pris absolument. On \ il en eux une véritable foi et, dans celle loi, une véritable juslice, qui étant l'ouvrage du Saint-Esprit, il s'ensuit qu'il donna au monde une parfaite conviction de la Justice. Hoss.)
— Les auteurs uni dit. : C'est à VOUS que je parie, c'est vous à qui je parle, c'est à vous à qui le parle. Oeej a eu heu imn seulement pmir la
préposition à, mais encore pour de, par, devant, , oui . sur, etc. Mais ces trois manières de s'exprimer sont elles également bonnesîNon, sans doute.
— C'est à vous que je parle. C'est ta manière que l'on doit préférer, comme étant la plus
QU
usitée et la plus conforme ail génie de notre langue. C'est a Rome, mes fils, que je prétends marcher. (Rac.) C'est a tes magots d'enfants que }e veux m'en prendre, (l'iron.) Nous n'appellerons point ces docteurs pour enseigner li botanique aux enfants; c'est aux femmes q //'il appai tient de leur parler de ce que les végétaux ont de plus intéressant. (B. de St-P.)
C'est souvent du hasard que nati l'opinion, El c'est l'opinion qui fait tuujouri ht vogue.
(La Fontaine.^ Cesseï de tourmenter mon âme infortunée : Je sais que c'est a vous que je fus desUuée. (Racine.)
— C'esl vous à qui. Cette seconde tournure est plus expressive peut-être à cause de son emploi peu fréquent. C'est vous seul, ô mon cher Narbal,pour qui mon cœur s'attendrit. (Fen.) C'est votre illustre mère à qui je veux parler. (Bac.) C'est vous, c'est voussansdouleà qui je dois la vie. Volt
Ce n'est pas vous, c'est l'idole
A qui cet honneur se rend.
Et (tie la gloire en esl due (La FONTAINE.)
— C'esl à vous à qui. Celte tOUi nui e, usitée autrefois,est aujourd'hui tombée en désuétude. C'esl à vous, mon esprit, a qui je veux parler. (Boil.) C'est à vous à qui il appartient de régler ces sortes d'à flaires, (Bouh.)
— Qui veut généralement le verbe au sub jonctif quand il a pour antécédent les mots nul, aucun, premier, second, dernier, rien, personne, etc. Il y a peu de rois qui sachent chercher la véritable gloire. (Fèn.)
— Mais on se sert de l'indicatif quand l'idée est bien positive et affirmative. Cette observation est la dernière qui vous est faite. Emile est le seul qui n'y arien compris. (J.-J. Rousseau.) Mais celui-là ne s' habitue pas facilement à la liberté, qui a connu les déliées du luxe. (Mérimée.)
— Lorsque qui est précédé d" un pronom personnel auquel il se rapporte, il communiqueau verbe dont il est le sujet le nombre et la personne de ce pronom. Ouais! serait ce bien moi qui me tromperais, et serais-je devenu médecin sans m'en être aperçu? (Mol.) C'esl toi qui te veux ruiner par des emprunts si condamnables?— C'est vous qui cherchez a vous enrichi r par des usures si criminelles? (Id.) Le temps passe, disons-nous; nous nous trompons : le temps reste; c'est nous qui passons. (A. Hart.)
— Cette règle n'était pas encore fixée au xvii0 el au xviit0 siècle, et l'on trouve souvent qui avec la troisième personne, quoiqu'il ait un antécédent de la première ou de la deuxième. Je vous demande si ce n'esl pas vous qui se nomme Sganarelle. — En ce cas c'est moi qui se nomme Sganarelle. (Mol.) Avouez qu'il n'y a que vous qui pût rendre de ces services d'ami. (Volt.)
— Quand le pronom qui a pour antécédent un substantif ou un adjectif pris substantivement, le verbe dont qui est le sujet peut se metlreàla troisième personneou ala personne de l'antécédent. Je suis Diomède, roid'Elolie, qui blessa Vénus au siège île Troie. (Fénelon.)
ii us-toi que je suis le seul qui t'a déplu. (Kl.) Je fus le premier qui lit connaître aux Français quelques morceaux... (Volt. )Tu étais le seul qui pût me dédommager de l'absence de Hua. (Montesq.)
— Qui s'emploie son vent, avec ellipse de l'antécédent, pour Celui, celle, ceux, relies qui. Vous trouverez à qui parler. Aimez qui vous aime. Jouer à qui voudra. On ne sait qui meurt ni qui vit. Qui observera les commandements de Dieu sera sauvé. Voilà qui vous en dira des nouvelles. C'est à qui l'aura. C'est à qui mieux mieux. On est entré secrètement; devinez qui? cherchez qui? Dites-moi qui est venu. J'ignore qui a fait cela. Je ne mesouviens plus qui c'est. Je ne sais qui m'a dit cela. Il tient cela de je ne sais plus qui On dit! on dit ! De quoi se mèlc-t-on?Je voudrai- hien savon//»/ sont ces gens-là. (Brueys.) Obliger qui l'on peul, autant que l'on peut, voilà le bonheur. (Ledru.)
— Dans cet emploi, il est souvent le sujet de l'un des deux verbes qu'il pi ècède et l'antécédent est le sujet de l'autre. Qui prend s'engage. (Acad.) Qui observera les commandements de Dieu sera sauvé. (Id.)
Qui n'a plus qu'un moment à vivre
N'a pins rien a dissimuler. (QuiNAULT.)
— Cependant cette règle n'était pas absolue au xvii* siècle, et les meilleurs auteurs onl donné un sujet particulier au second verbe. Qui prendrait garde au vent de si pies, jamais il ne sèmerait. iBossuet.)
En lin mot qui voudrait ■'•puiser ces matière?. Peignant dp tant d'esprit les diverses manières, Il compterait plutôt combien dans un printemps Guénaud et l'antimoine ont fait mourir de gens.
(HolLEAt.)
— N'avoir qui. N'avoir personne à.
C'esl la 'i'"', loin <i onde et de sa vaina pompe.
Je n'aurai 71" tromper, non plus que qui me (rompe.
(Corneille i
— Trouvera qui parler. Trouver un adversaire qui réponde, qui tienne tête. Qu'il prenne garde à lui! Sans cela il trouverait a qui parler.
— Être à qui. Toujours employé après ce. C'était à qui avait vu le diable ou a qui le verrait. (Volt.)
— Il s'emploie quelquefois de la même manière en parlant deschoses. Voilà quiestbeau. Voici qui me plaît. Voilà qui va bien.
— Qui plus esl, qui pis est. Ce qui est encore plus, ce qui est encore pis.
on
Bacclinç le déclare hérétique,
El janséniste, qui pis est. (Boii.eau.)
— On dit suhstantiv, et faro. t'a je ne sais qui, pour L'n homme de nulle considération. Il esl toujours avec des je ne sais qui. (Acad.)
— Qui se dit aussi, avec ellipse rie l'antécédent, pour Celui, celle, ceux, celles que. Je croirai qui vous voudrez. Je m'en rapporte à qui vous voudrez. Je nommerai à cette place qui je voudrai.
— Qui employé archaïquement pour Si l'on, si quelqu'un. Bonne chasse, dit-il, qui l'aurait a son croc. (La Font.)
Qui lui pourrait un peu lirer les vers du nez. Que nous verrions demain des gens l»i« >i el !
(COIINEIII F. )
— Qui employé archaïquement pour Ce que.
■le ne sais 9111 je dois admirer dAvaniage,
Ou de ce grand amour OU de ce grand COOra ;e.
(CORttfcILLE.)
— Qui employé archaïque n eut avecque pour antécédent. Cette M"10 Qtiintin que nous disions qui vous ressemblait. (Mmo de Sevigné.)
— Qui employé sans verbe et rattachant simplement une préposition à une autre.
Avez-voiis pu penser qu'au sang d'Agamemuon Achille prétérit une fille sans nom, Qui de toni son destin ce qu'elle a pu comprendre, C'est qu'elle sort d'un sang qu'il brûle de rt-pandre ?
(It IC1NE.)
— Cet emploi a lieu surtout devant plus répété. Ces exécrables mystères, dit-il, qui plus ils sont impurs, plus on a soin de les cacher, sont communs aux manichéens et aux pris— cillianistes. (Volt.)
— Qui que ce sait, qui que ce puisse être, etc. Quiconque, quelque personne que ce soit, etc. Il ne s'emploie jamais qu'au singulier masculin, et il ne se dit que des personnes. Qui que ce & il, qui que ce puisse être qui ail fait cela, c'est un habile homme. Qui que ee soit qui vous l'ait dit, il s'est trompé. Je ne voudrais pour rien au monde me savoir dans le testament de qui que ce fût. (J.-J. Rouss.) Qu'un l'ait oiseux, indifférent à tous égards, et sans conséquence pour personne, soii vrai ou faux, cela n'intéresse qui que ce soit. (Id. J'ai donné sur moi beaucoup de prise aux autres, mais je n'ai fait tort à qui que ce fût.(Id.)Je m'aime trop moimême pour haïr qui que ce soit. (Id.) Le roi a-t-il pu prendre l'engagement de ne déposer absolument qui que ce fût? (Cliateaub.)
— Qui que tu sots, qui qu'il soif, etc. Se dit pour Quel que lu sois, quel qu'il soit, etc. Qui qu'il soit, même prix esl acquis à sa peine. (Corneille.)
Qui que lu sois, voici Ion maître ;
Il l'est, le fut. on le doit élre. (VOLTAIRE.)
— Absol. et avec interrogation. Quel homme, quelle personne? Qui d'entre vous oserait ? A qui pensez-vous parler? Avare, pourqui amassez-vous tant d'argent»? Qui l'aurait cru? Qui vous l'a dit ? Qui esl la? Qui va là? Qui vive? Qui demandez-vous? Qui a fait cela? Ditesmoi, je vous prie, lui demanda Clorinde, qui sont ces jeunes gens? (J.-J. Rousseau.) Il y avait hier chez vous beaucoup de personnes; qui sont-elles? (Gir.-Duviv.)
Qui peut de vos desseins révéler le mystère,
Sinon quelques amis engagés à se taire ï (Rac.)
— Dans les interrogations, on se sert de qui ou de quel pour les personnes, el de quel seulement \-> 11 ries choses. Qui esl le grand homme qui aditeela? Mol.) Avez-vous su quel il est? (Id.) Vous me demandez auquel des deux jugements je me tiens? (Volt.) Qui devait l'emporter, ou ce Tancrède qui avait le droit de l'élection, ou Henri qui avait le droit de sa femme? (Id.)
— Toutefois, dans l'emploi de qui ou de quel pour les personnes, il existe une nuance très délicate qu'il esl peut-être assez difficile de saisir. Nous aiderons sans doute à la faire bien sentir, en disant que qui exprime une idée de détermination, et quel une idée de qualification. Si donc quelqu'un frappe à la porte, je demande qui est-ce? Pour savoir son nom, je dis qui est-il? Pour savoir son état, son rang, je demande qu'estit ? Pour connaître son mérite, ses qualités, je dis quel est-il. Malgré cette disli ne tion, on dit souvent, qui est-il pour quel estil ? Généralement, on se sert de qut lorsque ce mot est en alliance avec un pronom personnel: Je sais qui je suis, qui tu es, qui il est, qui nous sommes, qui vous êles, qui ils sont. Si néanmoins Thomas a dil : Quel es-tu?— Je suis roi du peuple souverain, c'est qu'il fallait éviter un hiatus; et dans l'exemple suivant de La Fontaine, quelle a été mis pour avoir une syllabe de plus :
Vous moquez-ïous? dil l'autre. Ah! vous ne savez guère Quelle je suis.
— En parlant des personnes, on peut dire qui des deux ou lequel des deux ou simplement qui «>u lequel. Qui passera de nous deux? qui cédera sa place a l'autre? le moins habile: mais je suis plus habile que lui. (Pasc.) Lequel des deux est préférable ?d'un cùlé, un roi conquérant et in v incible dans la guerre; du l'autre, un roi sans expérience de la guerre. mais propre à policer sagement les peuples dans la paix! (Fénelon.) Lequel est le plus heureux dès ce monde, du sage avec sa raison, ou du dévot dans son délire? (J.-J. Rouss.) Savant précepteur, voyons lequel de nos deux élèves ressemble au sauvage, et lequel ressemble au paysan. (M.) On jugera qu'il importait de vérifier lequel était le fripon. (Id.)
QIIC
QUIC
QUIE
QUIE
QltéTO le l'état où nous sommes *
U'Estli ■ .
— Si l'on ne parle que les choses, c'esi toujours lequel qu'il faut employer. Lequel vaut mieux, de cultiver un art funeste ou de le ren-
. itilti .' J.-J li i i ■ ■ . Laquelle de ce républiques, de Sparte on de Sybaris, fut subjuguée par une poigne ût trembler l'Asie? il Après cela,tu loi même lequel vaut le mieux de ce que tu dis ■ u de ce 'i ie tu fais, [id.) Lcsaca mie en pu-- remporter l :
les de b issess , cour ne proscrivit un abbé de Saint-Piei : avoir parlé sous Louis XV un peu librement de Louis X!V,nï ne s'avisa d'examiner laquelle des vertus du roi montait lus plus fades éloges. (P.-L. Courier.]
— Qui est-ce qui, qui est-ce que se dit d'une pcvsomv\qu est-ce qui.qu c ■ lit d'il ne
st-ce fui nous donnera de I a
nous, ùle plus sage et le plus grand de tous les mortels, dites-nous donc fui est-ce que nous pouvons choisir pour notre roi. Fénel.J Si l'on iiousollrail l'immortalité sur laterre,9tti est-ce qui voudrait accepter ce triste présent? (J.-J. UoussOQtti est-ce qui ne fait pas de bien? tout ii le en fait, le méchant comme les autres. [I i Qui est-ce qui ne plaint pas le malheureux qu'il voit souffrir? (Id.)
— Qui répété est toujours au masculin singulier etsignîfîe Ceux-ci, ceux-là, les uns, i - au très. Ils étaient dispersés qui ça. qui lâ.Quid'un
qui le l'autre. Ils coururent aux armes, et se saisirent, qui d'il ne épée. qui d'une pique, qui d'une hallebarde. Qui lui présente des gâteaux, qui des châtaignes, qui des noisettes. .M""- leSév.)Les médecins ont iaisonnè!à-dessus comme il faut, et ils n'ont pas manqué de dire que cela provenait, qui du cerveau, qui descntrailles,f«i de la raie, qui du foie;mais il est ceriain que l'amour en est la véritable Mol.) Qui est fort de bras et faible de jambes; qui,au conlraire,esl fort de tête comme un hceuiV/«/ des épaules surtout. Joubert Qui veut du rôti, qui du bouilli, qui du froid, qui du ebaud. (Id.] Nos gens, faisant main basse sur (•uit.s'en von if «i leeà,f«î delà P.-L.C lurier. ) II veillit dans eelie acception.
• -oints, Pour mieux vaquer à leurs pieux de---
lient comme des Qui ci, qui l-i poiUnl ton
tu lieux cachés. Foxtaihe.)
— Qui peut s'employer comme substantif.
Les quand, les qui, les quoi, pleuvant de tous i fttès, SifOenl il son oreille, en cent lieux répètes Volt.]
* QUIA À - pr a ktii-a; du lat.fuiTr,]
que. Cette locution vient de ce qu'autrefois, dans les disputes de t'école,celuî qui ne savait que répondre à une question répétait plusieurs fois le mol quia, par lequel devait commencer la réponse; le mol parce que s'emploie de même en français). Ce mot n'est usité que dans ces locutions proverbiales ■ Êtreù quia, mettre à quia. Être réduit ou réduire quelqu'un a ne pouvoir répondre. Ah ! si on m'envoyait a Londres ambassadeur, c'est moi qui, te dis-je, mettrais les Anglais à quia ' (II. de Balz.)
Monsieur l'abbe comme on an^e jiarla.
Kmeiveilla son nombreux auditoire,
HaraVmenl expliqua, démontra.
Subtilement divisa, distingua,
Bref (Iran bien rare et qu'on ne pourra croire!)
Il mit aussi les doctem - A / < [Ciu u
— S'est dit aussi d'un homme malade et à l'extrémité,et encore d'un homme entièrement i uiné,à qui le mauvais état de ses affaires ne lusse plus deressoui
QUIBHUT. s. m. Gramm. hèbr.
l'n tles points-voyelles des Hébreux. Il vaut un u bref.
QUIltuo. Géogr. Ville de la Nouvelle-Grenade, ch.-l. de la prov.de Choco, sur le fleuve Choco ou Alrato.
QUlBEttOX. Géogr. Ch.-l.de cant.de Parr.
de Lorient (Morbihan), dans la presqu'île de Quiheron, qui forme une baie défendue par le fort Penlhièvre ; 2,500 hab. Le 27 juin 1795, les Anglais y favorisèrent une descente d'émigrés français, qui, bientôt cernés par le général Hoche, furent battus et tailles en pièces.
QV I BO. Géogr. Ile sur le côte S. de l'isthme de Panama.
* QUIBUS. s. m. (pr. kui-buss; et. lat., cum quibus, avec lesquels, c'est-à dire opes ou déliant, sine quibus nihil fit. et cum quibus omnia adfinemperducuntur, richesses ou espèces sans lesquelles on ne fait rien, et avec lesquelles on achève tout). Argent comptant, écus. Il n'est guère usité que dans cette phrase populaire : Avoir du quibus. Lire riche. Tu sais l'art d'employer noblement ton quibus. (M01* Deshoul. Il m'avait fait changerses billetset acheter une ceinture, nous avons mis son quibus là dedans. (E. Sue.)
QUICHE. s f Artculin.Sortedefland'œufs et de fromage, en Lorraine.
QUIC HÉ. s. m. Linguist. Dialecte du groupe maya.
— Adjecliv. Idiome quiche. Langue quichée. QUICHE. Géogr Bourg du Guatemala, sur
l'emplacement de l'ancienne L'tallan, qui fut la capitale du puissant royaume de OwicAtf, florissant à l'époque de la conquête des Espagnols. Ruines remarquables ; 3,000 hab.
QU1CHEKAT (Louis -Marie). Philologue
français, né .« Paris, 1709 I8M, professeur de l'université, conservaleui le la I iothèque Sainte-Geneviève, membi e de l'Ai idén i ■ ■ plions et belles lettres en 1861 On lui doit un grand nombre d é liti ms grecques et I i- Unes, un Thésaurus poeticm tingust tatiux.nn D maire latin français ,\\u DictionnatrefYauitin, unTraîtè de versification latine, un i ' . ■ ■■ aise, etc ,etc. Dans
un autre genre, u .i publié une importante mo- ■ i ■ \ rit, sa vie. sou talent,
i m ■ arat 1ère, quigheii li J u les- Etienne- Joseph). Archèolo I i i lu pi n< i P u is, 181 , I88i,élè' i
: il fut nommé professeur d'archéologie ■u 1819 et dont il devînt directeur en 1871, Il a publié de nombreux mémoires sur il,
: tnce, la littérature du moyen âge et l'archéologie, les documents re ttifsàla
et à la réhabilitation de Jeanne d'Arc une Histoire île Sainte- Barbe, une Histoire des costumes en France.
QUICHOA. s. m. Linguist. V. quichua.
QUICHOTTE 0O.\ . s. m. V. DON QCI- CHOTTE.
QC7ICHOTTISME DON), s. m. V.donqui-
CIIOTTISME.
QUICHUA. s. m. Linguist. Idiome parlé -WalimttedesÉlalsdeColombieetdel'Éi tl m jusque vers le tiers septentrional du Chili. On dit aussi quuhoa.
* QUICONQUE, pron. indéfini sans plur.
[du lat. j m, m , signif.). Toute personne qui, quelque personne que ce soit qui. Quiconque n'observera pas cette loi sera puni. La loi porte que quiconque fera, dira cela. s'entendra réprimander. Quiconque passe par là doit payer tan t. .l'ai promis de le protéger contre quiconque l'attaquerait. Puisse périr comme eux quiconque leur ressembli ! Rac Quiconque flatte ses maîtres les trahit. (Mass.) Le grand jour sert mal quiconque veut mal faire. (Boufîl i >. Quiconque n'a pas de caractère n'est pas un homme, c'est un? chose. Xhampfort.)
— Quiconque ne se dit que des personnes. Quiconque de vous, mes amis, bravera le danger, sera couvert de gloire. (Boisle. Quiconque est soupçonneux invite ii le trahir. (Volt.) Quiconque est né envieux et méchant est naturellement triste. [Pouilly.
est honnête et travaille >"e saurait offenser l?i dieux. (Voltaiiie )
— Il est quelquefois féminin, et il peut être suivi d'un adjectif de ce genre, lorsqu'il adèterminèraent rapporta une femme. Mesdames, quiconque de vous sera assez hardie pour mé-
moi, je l'en ferai repentir. fAcad.) Quius, mestilles. osera broncher, sera punie. (Boiste.)
— Quiconque peut s'employer comme sujet, comme complément direct ou comme complément d'une préposition. Le <oug se brise dans les mai ns de quiconque veut l'appesantir; pour
1 mi er, il faut de 1 adresse. (Boiste. Qu se plaint cherche a se consoler (Corneille.) Quiconque promet aux grands, dit l'Évangile, qu'ils trouveront Jésus-Christ dans le désert ou dans le secret de leur palais, est un faux prophète. [Mass.] (juu VMfve a beaucoup de témoins desa mort meurt toujours avec courage. (Volt.) Depuis le faubourg Saint-Germain jusqu'aux Halles, il y a peu de femmes à Paris dont l'abord, le regard ne soit d'une hardiesse à déconcerter quiconque n'a rien vu île semblable en son pays. [J.-J. Rotiss ) Notre orgueil nous met à la merci de quiconque veut prendre la peine de flatter. M Lssias.)
Exterminez, grands dieux, de la terre oii nous sommes. Quiconque avec plaisir répand le sang i1e> hommes.
(Voltaire.)
— Quiconque peul sen îr on même temps de sujet à deux verbes. Quiconque a médité les ouvrages de Cicéron doit savoir en quoi consiste la véritable éloqui
Quiconque a pu franchir les bornes légitimes
Peut violer enfin les droits les plus sacrés. (Racine.)
— Il peut aussi être en même temps régime
verbe et sujet d'un autre. Les liai vivent aux dépens dequiconqueveut les écouter Je chérirai quiconque à mes soins répondra.
— Bien que l'usage ne permette plus généralement d'employer tl avec quiconque, cependant on en tolère l'emploi si le sujet est trop éloigné, ou si l'on veut donner plus d'énergie a la pensée. Quiconque N'est pas sensible au désir de faire des heureux, plaisir si vrai, si louchant, si digne du cœur, il n'est pas né grand, tl ne mérite pas d'être homme. (Mass.) Quirongué, dit un roi lui-même, quiconque, fût-il maître de l'univers, s'éloigne de la règle et de la sagesse, il s'éloigne du seul bonheur ou l'homme puisse aspirer sur la terre. I 1
Quiconque sans l'otnr condamne un criminel, Son crime eul-il cent foi- mérité le supplice. D'unjusle châtiment il fait une injustice. Tu l
— Se met encore devant une proposition dépendante de quiconque, mais placée avant par il vei sîon poétique. Il passe pour tyran quiconque s'y fait maître. (Corneille )
— Autrefois on ne se faisait aucun scrupule d'employer î(,mème immédiatement après quiconque. Quiconque il soit, il en sort avec perte. (Montaigne.)
— L'emploi de il est de rigueur avec que et le verbe au subjonctif.
Quleonqtu ne <ait pu d
■■ tauiwa eouleui ■ l.um del'i | :>i („ie,
(IUC114E i
— Qu ipl tyé absolument. Il y en a
alli ' nue envie de railler île toutes choses et de quiconqm . \ le font san ménagement :
daloue.)
— Quiconque employé i la s< con i - ■ ■
Ne tou
— Quiconqn par un pronom. Qui-
s'obstine a n'avoir point d'autre fin dans le mal que le mal même, nous rompoii lui. Pas
— Le pronom se trouve quelquefois au pluriel quand quiconque implique une j lée de pluralité Quiconque vient s.* heurter conti rectitude inflexible, il faut qu'elle les rompe
brise. U ssuet.)
QU1D. [pron. kutdd ; mot. lat. signil Interrogation usitée au sujet des conséquen :es d'une hypolli
d'Autriche' l de H I i q .
... tintenus ; Prou Ih.
*QUIDAM, INE s pv. kidan; du \a.L quidam, un certain). Pat. et Dr. can. Il s'emploie dans les monitoires, procès verbaux, informations, etc., pour désigner les persoi nesdonl ignore ou dont on n'exprime point le nom. Sutla plainte qu'on nous a faite qu'un certain quidam, vêtu dételle manière.. . il auraitapi certainsquidams,d'ui
crime avait été commis en tel lieu. Les lits deux quidams. Lesdites deux quidanes. [Aca i
— Se dit quelquefois, par mépris, dans la conversation. On n'emploie jamais de cette manière le féminin qutdane. .' sté par un certain quidam, par un quidam de mauvaise mine. (Acad.J Importun ! intrigant! D'où sort ce quiaam-\n ? (Ch. Honselel. Tronsko était pour lui un quidam, le premier venu. V. Cberbuliez.)
Ils allaient d« lenrœuf manger chacun sa part, Quaini ut. quidam parut. [La Fo.MaUE.)
* QUiDBlTÉ.s.f.(pr.it«id-rfï f^du lat.f nid,
quelle chose). Philos, scol. Ce qu'une chose est en elle-même. Selon les réalistes, les idées générales, n'étant pas de simples conceptions purement subjectives ou intellectuelles, étaient des quiddilés. Les scolasliijues n'appelaient leurs qualités, qualités occultes, que parce [u'ils en ignoraient la nature, la quiddité intrinsèque et les causes mécaniques. (Me m. de Trév. Bacon faisait tout ce qui dépendait de lui, afin que les universités, instituées pour la perfection de la raison humaine, necon' senl pas de la gâter par leui eur hor-
reur tlu vide,que l'ign i ridait respecta-
bles. (Volt.) I.ps syllogismes et les qui acheva enl ndrestup if i . i
(la science) arrivait tout de suite aux grands mots, aux quiddilés. I
QUI DEU.v.a.lroconj.Se disait pour Croire, penser. V. ccidfr.
QUIDIAT. s. m. Pêch. Guideau à ]
ères.
QUID \OVI. Locution latine signifiant quoi de août eau ? et qui est souvent employée aujourd'hui comme interrogation familière.
QUIERZY-SUR-OISE. Géogr. C mm. du cant. de Coucy,arr. de Laon K Nombreux souvenirs historiques des Caiiovïngiens. Charles le Chauve y rendit notamment, • 7, un capitulaire érigeant les bénéfices en fiefs héréditaires.
QUIESCENCE. s. f. (pron. kui-ess- \ Graram. Qualité des lettres quiescente-.
— GraLîniù.sanscr. Signe de quiescence que l'on appelle aussi vtrum et qui in lique qu'on ne doit pas prononcer l'a final de la connus laquelle il est placé. Laquiescence
d'une consonne finale.
* QUIESCE\T,ENTE.adj. pv.kni-ess çnn ; étym. lat.. quiescens, part près, de quiescere, se reposer , fait de fUJ Gi ! Se dit
des lettres qui ne se prononcent point i quiescentes. En arabe, les flexions casuelles s'expriment par des lettres quiescentes. E. Renan.
— Gramm. hébr. Verbe quiescenl. Celui qui compte parmi ses radicales une lettre quiescente.
— Gramm. sznscr. Le tires quiescente I qui sont affectées du virant.
— Chim. Se disait de l'adinitë qui ne s'exerçait pas Autrefois, pour expliquer comment s'opère la décomposition réciproque de deux selsqu'onmêle ensemble, et d'où il peut résulter un autre sel insoluble, on disait que I
me des affinités des deux acides pour leurs bases respectives, qu'on appelait quiescentes. l'emportait sur les affinités de chacun : mêmes acides pour la base de l'autre, qu'on nommait ditetlente.
— Scolast. Propriétés quiescentes. Cellesqui ne sont que conditions, et non causes dii d'actes.
* QUIET, ETE. adj.(pr.*/«-ë; dulat.f»*>tus, même stgnif.) Tranquille, calme, point agité. Ame quiète. Vieux.
QUIÈTEMENT.adv.(pr.A;«i-é-/tf-»ia»;rad.
quiet Sedisait pour Tranquillement. C'est qu'il se portebien,c'est-à-dii'eftt«/effJc»/ et lourde-
ment Mont.) Les pr le la c
Il VI I
sèment et qutètement, sans d sorh e, tumulte. m inso . (.l'accoutumé. Brai
* <jt u riSMi s m. (pr. kui-è'tissme ; du lat. quietus, tiaii|it D le de certains
mystiques, qui font consister lui' la : lion chrétienne dans le rep
lent les : -
U i i«, qui
in de bruit - \ i v. en Ferait
j aujourd'uui,tant!esesprilssontchan-
Lav.j endort l'activité de
:d son intell .. Cousin.)
S * lit pour Quiétude. Je me:
tout l'bi quiclisme le plus grand du
monde. (Bayle.)
— Polit. Opinion de ceux qui, pendant la révolution française, ne voulaient point prendre part aux événements.
— QUIETISTE.adj 2g j , kui-i !
Q li s ..! les erreurs du quiétisme. Uin quictiste.
— Se dit quelquefois des choses. Trop vent la beauté, sons le voile de la grâce, i mit des âmes pures, mais tendi
bras de l'amour quieli
— 0UIÉTISTE. s. I g. l'artisan du quiétisme ou des doctrines qui s'en rapprochent. C'est un quiétiste. [Acad. Les gnosl ; irpocratiens,les valentiniem les béguards, les illuminé-, Molinos. Malaval, Guillot, Mme Guyon, M. ■ \ .. . . enl des quiêlistes, mais des quiêtistes bien différents les uns des autres. Sallentin.)
— Nom sous lequel on connut au xvn0 siècle le- partisans du -. parce que le principal point de leur doctrine était que l'on doit s'anéantir soi même polir s'unir à Dieu, et demeurer dans une parfaite quiétude, c'est-à-dire une simple contemplation d'espi il, sans réfléchir et sans se troubler en aucune sorte de ce qui se passe dans les corps. Le nom-
ii sans de .Molinos ne lardi s'accroître d'une manière prodigieuse.
Comptait parmi eux un grand nombre d'hommes, pieux du reste, qui s'abandonnaient tout entiers a la quiétude de l'àme et â la contemplation. Innocent XI condamna les erreurs de Molinos en 1 i85 Fénel n. qui, dans son livre intitulé: Explication des muii mes des saints, pu i 16iH, paraissait approuver une partie de la doctrine de Molinos, fut censuré par le pape en 1699. L'illustre évèque de Cambra se soumit avec respect aux décisions de ses supérieurs, et le quiétisme et les quiêtistes disparurent presque entièrement.
— On donna aussi ce nom, dans le x; \ cle,auxhèsychiaslesdumonl Athos, mystiques ridicules, qui faisaient consister la quiètu led • Pâme et la perfection chrétienne dans la stricte observance d'une immobilité complète et dans la contemplation de leur nombril, prétendant acquérir ainsi la lumiéiedivine.||Certains sectaires de l'Inde parvenaient àcetteexlasecontemplative en fixant toute leurattention sur le bout de leur nez.
— Polit. Nom que l'on donna, pendant la révolution française, à ceux qui ne voulaient prendre aucune part aux événements.
QUIETorium. s. m. [pr. kui-é-to-ri-omm ; du lat. quies, repos). Anlîq Nom que les Romains donnaient â l'urne ou ils renfermaient
— :endres des morts.
* QUIÉTUDE, s. f. (pr. hii-c-lude ; et. lai., quietiido, même signif.;def«i£/«j,iranquille - Myst. Tranquillité, repos. La grâce, l'amour de Dieu met l'esprit dans une entière quiétude, dans une parfaite quiétude. O aiquiétude. L'insensible quiétude de l'athéi subitement troublée par le cri de la mer et là voix au juge éternel. (Boisle.)
— État de l'âme du quiétiste.
— S'emploie aussi dans le langage ordinaire. Vivre a fa campagne dans une douce quié-
i Ire dans une grande quiétude. Elle voulut s'éloigner de sa patrie pour vivre avec plus de quiét - i\ es! mon espoir,
mon bien^ , ma quiètu ' M \ s bontés ajoutent infiniment a la quiétude de ma douce retraite. (Voltaire) La sérénité qui règne s visage est un signe delà stérilité !
de \a quiétude el de la tranquillité de son âme. (Mariv.J Quand deux amants se sont enl ainsi, lecceureprouve une douce quiétude, une sublime tranquillité. (H- de Balzac. ) Quand tu parais, il s'épand une quiétude sur Ja terre. (G. Flaubert.] J 'éprouve alors je ne sais quelle impression de délivrance et de quiétude qui fait ati bien-être que ressent le voyageur fatigué lorsqu'il s'étend dans son lit. (G'Dioz.)
La consolation I . lait de ses biens la distribution
au fond du cœur un repos sym| il Certaine quiétude et douce et balsamique.
(RE6IUBD )
— Apathie. On arrive à cet état d'indifférence, à celle quiétude indolente dont on aurait rougi quelquesannees auparavant. (Buffon.)
QUIETUS Fulvius). Fils de l'usurpateur Macien, l'un des trente tyrans de l'empire romain, fut assiégé dans Éinèse par Odenal, prince dePalmvre. Les habitants tuèrent Quietus, "262.
QUIÉVRAIN. Géogr Bourg de Belgique HainaiiL;, a -21 kil. S.-O. de Mons, sur la'fron-
QUIL
tîére de Frai. Mines de f
QUI É VI G - .Comro.ducant.deCarniè-
res, arr. de Cambrai ; 3,200 hab.
nlH.M III.
en laine ou en laine ibriquaitàLîl
* mi IGXOÎN lin, par
le pain, ungn mer, — Agric. Tasdelincouvcrtdechaumc, qu'on -. les champs, pour que la maturité de la Kr*"* »'»*- se mj été
QUIL II. S. ni. Bot. V. Q0I1 i aja.
QUILAJA. S. ni. Bot. V. QUILLAJA.
QUILBOQUET 1 echn l '
irrir les mortaises. On dit mieux équilbequet.
QUILEDIN. s. m. Nom [l'une espèce de cheval. C il jamais qu'un
. . qniledin. Mal h.] I:.
Ql 1 1 i M \\e: v G ogr i !■ u'. - pe i (L- l'Afrique orientale Zaï
i Hélinde.
QUILIMANÉ.G ibique,
Lranch sdu Za I i , | " le can il lu Uozaml
* yi u i \i.i m. (pr. ki-tlaje, U mouill.; rad. qui 'te). Ane. couL II [tic dans
celle lo ■ Il !'■ .■.■,■,['..
navire-- ni dans les p
i i fois qu'ils y entraient.
QUILL \i i lié, //mouill.). Bot.
V QUILLAJA.
QUILL \i \ s. f- ;pr.Jfc*W/a-*«,// mouill. .Bot.
V QUILLAJf.
QUILL \-i \ m :■■. ki-lla-ja, II n ■ Bot. Genre d'arl
■ i ibu des quilla ■ t il est le
type,el établi pour une seule espè :e, qui croît i,e( dont l'e . .u- le nom de bois de Pa
mima, sert
usa ; savon. On dit aussi quilai, qui-
iuja, qutitaia, quittai et qnillaij.
Ql rLLAJÉ,ÉE.adj, pi ki-Ua-jé.l n lui a rapport au q ija qi illajées s f. pi. Groupe le rosacées spiréacèes ayani pour le ■/' nre quillaja.
QUILL \\ G $ Ch ! l cant. de l'arr.
2,400 hab.
QUILLAY. s. m [pv. ki-llé. «mouill. Bot.
V. QUILLAJA
* QUILLE. • f.(pr. Mlle, Il mouill.;ét.esp , quilla, même signif. Mar, Longue pîèci
• pu va de la p mpe à la proue d'un navire, el qui lui serteommede fondement. La quille est eule pièce, silft longueur du b& ité le permet, etdc
plusieurs morceaux réuni 6 pour les grands bâtiments. Les bateaux plats n'onl pas de quille : il-- ont moins de stabilité que les autre et ne i vit* que dans les eaux tranquilles.
La quille d'un vaisseau Ce vaisseau a trentetrois mètres de quille. Quille d'ui
... trois pièces. Forte, solide,
ie qui 11 a Quille ail m jée. Nous Lllions venl
esquif, penché sous le p ■ e, avait la quille a dûur d'eau. Cba- I mb || Fausse quillt Plu rspièo le bois qu*on appliq l la quil le, par-dessous, pour i ( pré i'1"' dans les échoua
ges. || Gi i ■ ede b >is formant le dei rière
. . ] ii servent à la navigation fluviale.
— Virer en quille. Incliner le navire pour le
i ie la quille soit complètemenl hors de l'eau. Il devenait indispi i li déch i ■ ■ r e,peul -être même de la vi reren quille, pour découvrir et fernu
lie d'eo i qui para i être ti es basse et de l'avant. (Bougainville.)
— Prêter de V argent sur la quille d'un vaisveau. Affecter, hypothé [uer pour de l'ai corps d'un vai
— Quille d'un pont Grosse pièce de soutient le pont.
— Sorte de jambe le f ir te
— Syl i ■ à chablis, Portion de l'ai bre bri i ' i iléi di bout.
* QUILLE.s f. [pron. kille,
I an< .ii tut- .i lem. keyil, morceau de boi i taillé m cône M >i ceau de b >is Ion - et rond, plus mince par le haut que par le bas, servanl a un i il y a neuf de ce moi ceau s de bois, qu'on ii ent trois à trois
■ trré, pour les abattre avec une boule G esquilles. Petites quilles. La boule et : lies i In Jeu de quilles. L'n joueur do quil Fa le ■■ enue,ti ois quil-
le de rab tl Faire les neul qui Iles. Abattre les 1 r< p ièle n est guère plus utile à l'État qu'un bon joueur de qui ■■- M
— Qu eu de quilles au bùlon.
Jeu qui bc joue ai ec ■■ ept quilles plus hau es et plus gros -■ milles ordinaires, que Ton plante l'une prés de i autre dans du sable, et sur la même ligne,el que i on abal i bâtons. Pour igi ml toujours en aballi c un n mbre pair. Quilles des Indes. Nom d'un jeu qui consistea lancerune toupie au milieu des quilles dressées sur un plateau. || Quittes mr table. Petites quilles rangées sur un pia-
QUIL
teau, qui se redressent au moyen de cordons et qu'on cherche à renverser au moyen d'une boule qui tourne aulourd'une flèche à laquelle t attachée.
i i. i imbe et, plus parliculiêrei Jambe longue et maigre. La ma lame du pavillon qui m- 1 ses bas ! — Plus que ça de quit- 1. 1 ,: i. Ça l'ennuyait, à cause de lafes- [uand on causait cl Virginie île coups du sabot dans les quilles et de giroflées a cinq feuilles, (t. Z
— Jouer des quilles. S'enfuir.
— Être sur ses quilles. Être debout, solide,
tant. Quels hommes que
ire sur leurs quilles après avoir i [i uie, i Egypte, ^Allemagne, i> P i iRu e! (H. de lialz.) Se tenir droit nu/une une quille. Se tenir très di
— U est planté là comme une quille. Se 'lit i imme qui se tient immobile à la même
i ig. et pop. Recevoir quelqu'un comme un
chien 'huis un jeu de quittes. Lui faire un très
mauvais accueil, il Prendre, trousser son sac. et
p|j) ivcr, se retirer
at.|| Donner a quelqu'un sou sue et
ses quilles. Lui donner ce qui lui revient el le
Se laisser aux autres que le sue et
lies. Prendre pour soi ce qu'il y a de
meilleur, et n'abandonner aux autres que ce
q n .i peu de prix.
— Ce qui a la forme d'une quille. Le cristal
ne se trouve et croît en grosses quittes i : ei quartzeux et granilcux. Bu (Ton.)
— Bot. Nom qu'on a donné à des clavaires.
— Coût, On distinguait les officiers de la grande et de la petite écurie, en ce que les derniers avaient leurs passements cousus en quilles, c'est-à-dire en cônes remontant sur la manche, et les autres en bracelets.
— Mu i. Nom de bandes de parements qu'on mettait a nue robe le long de la cou turc du côté jusqu'à la fente.
—Tcchn. Outil en usage dans divers métiers.
id . i ■ fera l'usage des ardoisiers. ||
Instrument pour calibrer un tuyau et estimer le produit d'un courant. || Instrument de bois qui sert a allonger les doigts des gants, et à leur donner la forme convenable. On dit plutôt baguettes \\ Nom, chez les passementiers et les i i!auiers,depetitsmorceauxde bois ronds attachés par une ficelle à l'extrémité des bâ- Lons de retour, pour leur servir de contre-
QUILLE, KE. adj. Mar. Qui est muni d'une quille, rous les navires destinés à la mer ont besoin d'être quilles, pour ne pas être renverses par le mouvement des flots.
QUILLE, ÉE. parl.pass.du v. Quiller.S'emploie adjectiv. Personne quillée.lvrognequillé par la populace.
QUILLE, s. m. (pr. ki-llé, II mouHl.). Vilic. Maladie de la vigne, dont les feuilles se cou- \ renl de taches jaunes ou rouge: ,
QUILLEBEUF Géogr.Ch.-lîeu de cant. de l'arr. de Pont-Audi mer Eure : 1,400 hab Pe lit port de commerce a l'embouchure de la Seine rive gauche). Bancs de sable mouvant î qui y renient la navigation dangereuse. Ancie m ip LaleduRoumois,petitpaysde France Normandie).
* QUILLER. v. n. I™ conl. fpron. ki-llé, Il mouill. ; rad. quille). Se dit lorsque, avant de
faire une partie de quilles, chaque j sur en
jette une, ri vise à la placer le plus près de la boule, pour savoir ceux qui seront ensemble, ou celui qui jouera le premier. 11 faut quitter, les plus près seront ensemble. (Acad.) j| Replacer les quilles abattues.
— Se disait pour Jouer aux quilles.
— QuiLLER. v. a. Pop. Jeter 'le- pierres, des quilles m des bâl >ns dans les jambes de qui I qu'un. Les méchants enfants poursnivaienl de leurs huées le pauvre vieux bossu, et le quittaient avec des pienes et des trognons de choux. (Aug.Humbert.) || Viser un objet eleher*
cher il l'atteindre :r,.v quelqur pi , ij.vl i [.■ rju-'
QUILLÉSIA.S.m, |»r. ki-llê-zi-a,ll mouill.). B i G< nre d'arbres de la famille desolacinées,
établi j i des espèces peu connues croissant
aux Philippines.
QUILLET Claude .Poète latin moderne. né à Chinon, 1602-1661, médccin,se rendit suspect à i.- ib trdi mont,el s'enfuit de Loudun à Rome, où il prit les ordres. On lui doit un poème latin : la Callipédie, en l'Art de procréa de beaux enfants.
QUILLETER SE v. pron i1" conj pr
ki-lU'tè, I mi >uill Se disait pour v> l h il
comme nue quille.
* QUILLETTE. s. f. (pr. ki-llète, U mouill.; rad. quitte). Agric. Nom de brins d'osier gros comme le petit doigt et longs d'un tiei
tr.-. qu'on cnl nv ■ i n tei i e pour qu'ils prennent racine. PI intei des osiers en quillettes.
~ Tout autre i>j in d'arbre qu'on plante.
QUILLIAN. Géogr. Ch, I. de cant de l'arr. deLimi us In te Scieries hydrauliques,draps, forges; 2,400 hab.
* QUILL1I R ■ . m pr. ki-llé, U mouill. . Espace cai i é dans lequel on range le ■ m ni quilles. Pousser une boule auprès du quillier. Faire poser un quillier de pierre.
QUIN
— Ensemble de toutes les quilles qui constituent le jeu. Abattre tout le quilliei . Faire tout le quillier.
— Tcchn. Grosse tarière qui sert aux chari i mviir le moyeu des roues, avant q e
r le taraud.
QU ILLION. s. m.Arithm. Vieux synon, de
QUINTILUON.
QUILLOIR. s. m. (pr. ki-Unir, Il mouill.; rad quille). Mar. Long- bâton employé dans les cunlents pour faire tourner un dévidoir ou touret.
QUILLON.s m. pr. ki-llon, //mouill. ;rad.
qui te \nh milit. Prolongement de la branche
l poignée l'un sabre en arrière de la poi-
I -pu lion est placé su rie dos de la lame
QUILLOT. s. m. [pr. ki-lto, Il mouill. . Hétrol. Mesure de grains, équivalant à 31 kil.50, dont on se sert à Constant! nople, à Smyrne et dans quelques autres villes.
QUILLOT A i SAN-MARTIN DE LA COMCHA. Géogr Ville du Chili, dans la prov. d'Aconcagua el sur la rive dr iite de la rivière de ce nom,à80kil. N.-O. de Santiago; 8,000 h
QU1LLOTISME s. m. [pr. ki-tlo-lissme, Il
n .1 Hérésie se rappnM-hanl du ipiietisine,
que l'on supposait avoir été fondée à Dijon, vers la lin du xvnc siècle, par Quillot, ecclésiastique, né en 1650, à Arnay le-Duc.
<jt ILOA OU Kll.V A. Héogr. Ville de l'Afrique orientale, capitale du royaume du même nom, sur une île, dans la baie de Quitoa. 1res Il >rissant< au xvi* siècle, elle esl aujourd'hui déchue. — Le royaume de Quitoa, jadis pos-
lé par les Portugais, appartient aujourd'hui ati sultan de Zanzib u .
QUILOMBO. s. ni. Rolat. Nom donné, au Brésil, à la réunion de quelques cabanes de feuillage, construites a la hâte par des nègres fugitifs pour servir d'abri.
QUILON. Géogr. Port de l'État de Travancore, au S. -O.de i'Hindoustan; *20,000 hab.
QUIMOS. s. m. (pr. ki-moss). Elhnogr. Variété de l'espèce humaine que des voyageurs disent avoir observée dans l'île deMadagasc u D'autres prétendent que les individus auxquels on applique ce nom ne sont que le produit d'une dégénérescence.
QUIMPER.Géogr. Ch.-l. du départemental!
Finistère, au confluent de l'Odet et du Steyr, à 17 kil. de l'Océan, a 519 kilom. O. de Paris; 15,500 hab. Petit port de mer assez fréquenté, pèche de sardines, construction de navires rnarchands. ÉvêchèsuÂragantde Tours. Paine des jésuites Hardouin et Bougeant, et du critique Frèron. Cette ville, ancienne capitale du pays dos Corisopites,h\i ensuite appelée Quimper-Corentin, du nom de saint Corentin, son premier évêque.
QUIMPERLÉ. Géogr. Ch. I. d'air. du Finistère, i i»i kil. S--E. de Quimper, au confluent de l'is. .île et de l'Ellé. Petit port de commerce. Bois de construction, grains, bestiaux, cidre, beurre, sardines ; 6,800 hab.
QUIMPÉROIS, OISE. s. Géogr. Habitant.
habitante de Quimper.
— adj. Qui concerne Quimper ou ses habitants.
QUIX. s. m Sal. Réservoir que la marée remplit.
— Pharm. Abréviation de Quina ou quinquina. Le quin fera longtemps durer ses destinées. (La Fontaine. . Inusité.
QUIN .lames .Acleui' anglais, néàl :
1693 1766, eul une grande réputation jusqu'à l'apparition de Garnck, qui le surpassa.
* QUINA. s. m. Bot. Se dit quelquefois pour Quinquina. || Nom vulgaire de l'ortie du Brésil.
— Quina «owx.Écorce de la portlandie à grandes [leurs, qui esl un faux quinquina.
* QUINAIRE, adj. _» g. pr. ku-inère : i\w lat.fu/»aWu£,mêmesign.). Mathém. Se dit d'un nombre livisible par cinq. Nombre quinaire.
— Arithmétique quinaire Celle quinViupl 'ierait que cinq caractères, et qui aurait pour base le nombre cinq.
— Rot. Se dit d'organes répétés cinq fois.
* QUINAIRE, s. m. Numism. Pièce de monnaie romaine de la troisième grandeur, fabriquée soit en or, s>>it en argent. Quinaire d'or. Quinaire d'argent. Lestrois mots Médaillon; Médaille et Quinaire désignent les trois modules différents des monnaies frappées à Rome el dans l'empire, en or et eu argent. (Acad.) || Pièce d'argent de la valeur de cinq as. Jusqu'à Tan 34 av. J.-C, le quinaire valut deux sesterces, i 'est-â-dirc quarante centimes. Il suivit ensuite les variations du denier.
— Rot. Syn. de cookie.
— Hydraul. Mesure de cinq pouces cubes pour l'écoulé ni des liquides.
QUIN AMINE. S.f <h- qui un. '■.{ aMftté).Chlm. Alcaloïde extrait de l'écorce de quinquina. QUINAQUINA. s. m. Bot. Syn. de mvro-
SPERHE.
QUINATE.S.m Chim. Sel formé par la combinaison de L'acide quinique et d'une base saliflable.
* QUINAUD, AUDE. adj. (du latin quini.
cinq, qui a donné le vieux français anine entrant dans la locution quine-mine, grimace [uî se faisait en appuyant le pouce sur la joue et
QUIN
en agitant les antres doigts . Confus, honteux d'avoir eu le dessous dans quelque affaire Être fort quinau I. Rendre quelqu'un bien qiîinaud. Voulez-vous payer un busard de vin si je vous faisquinaud .'(Babel.) Cette femme-là scierai! un cheveu en trois dans sa l ngueur et elle ferait quinauds tous los docteurs angélîques et séraphiques. (Th. Gantier.]
Bien que maître Denys, sivanl en la sculpture, ïu-il avec sou .m quînaude la nature. (ItÊGNiErt.)
|| Il est vieux et ne peut plus s'employer que dans le style badin.
— Se disait pour Gueux.
— QurNAUD.s. m. Fam. Vieux singe, marmot très Laid.
QUINAUDERIE. s. r. Fadaise, maxime afreuse,commconentrouvedans les opéras de Quinault. Je m'aperçois que celte quinauderie, mon rival m'est trop cher pour eh être jaloux, peut être un bon mot, mais que ce n'est pas un sentiment vrai. Mm6 du Chài, i i
«.n IVAL'LT Philippe). Poète dramatique, né à Pans. 1635-1688, lils d'un boulanger, composa la comédie des Rivales, qui eut du succès. Puis il se fît recevoir avocat au parlement, el acheta une charge d'auditeur â la cour des comptes. U donnait chaque année une nouvelle pièce, tragédie ou comédie; la meilleure de celles-ci est la Mère coquette, 1(365 Quant a ses tragédies, elles sont depuis longtemps complètement oubliées; mais ses tragédies lyriques sont les chefs-d'œuvre du genre; on cite entre antres: Alceste, Thésée, M/us. Proserpine,Persee, A lundis, Roland, et surtout Armtdc, qui est v Mee au théâtre. I.ulli composa les partitions de toutes les pièces lyriques de Quinault. Dès IG70,Quinault avait été reçu à l'Académie française ; il fut de l'Académie des inscriptions en i»i , 1.
— quinault. Famille ,1'arti-ies dramatiques qui a fourni cinq acteurs remarquables au Théâtre-Français : quinault père, né â Pans, mort en I ï36. || QUINAULT (Jean-llapliste -Maurice, 'h' VAtnè , Fils du précédent, né à Paris, 1690-1744, brilla surtout par la finesse de son jeu dans les rôles de haut comique.{| quinault- DUFRESNE Abraliaoi- A lexis . Frère du précédent, né a Verdun-su r-le-Doubs, 1693-1767, eut autant de succès dans le haut comique que dans la tragédie. || quinault (Jeanne-Marie, née dupré). Femme d'Abraham, morte en 1759, Joua avec un égal sucres les premiers rSles tragiques et comiques. || quinault (Jean ne l im >ise). Sœur d'Abraham, née vers ITtiii, prit dans la comédie les r ih ■ de s mbrette, où elle excella. Elle quitta le théâtre en 17 il. fut célèbre par son esprit et ses relations, et mourut eu 1783.
* QUINCAILLE. s. f. (pron. kin-hulle. tl mouill. ; et., V. clinquant). Toute sorte d'ustensiles, d'instruments île fer ou de cuivre, comme chandeliers, mouchettes, lames d'épi e, couteaux, ciseaux, etc.. el au très objets servant aux arts industriels et a l'agriculture, La quincaillerie allemande, autrefois supérieure, et appelée aujourd'hui de balte .est la moins chère et la plus commune. La nôtre est la plus estimée après celle de l'Angleterre, dont la meilleure se fabrique a Birmingham.
— Fig. et par mépris. Monnaie de cuivre. Voila bien de la quincaille.Se charger de quincaille. Peu usité.
*QUINCAILLEniE.s.f.(pr.AiiHfca lle-n.lt mouill.). Marchandise de toute sorte de quincaille. Faire commerce de quincaillerie, lu bal-
I >t de quincaillerie. Magasin de quincaillerie.
|| Syn. de QL'INCAILLE.
— Fig. Le maréchal (de Vil leroi) en avait (des contes) de tentes les sortes : il savait ceux de la villede tous les temps ; il en savait des femmes les frontières; il se passionnait de la musique, il parlai! chasse; toutes les aneiennes intrigues de la cour et du monde lui ètaienf présentes : c'était une quincaillerie à fournir abondamment. (Saint-Simon.)
— Serr.Tout ce qui sert aux ferrures et fermetures des portes et des fenêtres.
QUINCAILLEUR. s. m. (pron.jtifl ka-lleur,
II mouill.). Syn. inusité de quincaillier. Les boutiques de quint ail leurs qui sont du côté de Saint-Innocent. (Malherbe.)
* QUINCAILLIER, s.m.fpr. lin-ln-tlc. Il mouill.;. Marchand de quincaille. Boutique de quincaillier. || Celui qui fabrique en grand la quincaillerie.
— Aujectiv. Marchand quincaillier.
QUIXCAJOl'.s. m. Mamrn. V. kinkajou.
Ql'INCIïY (Thomas de). Écrivain anglais,
i. i Manchester. 1785-1859, a montré un génie original dans los brillantes études dont ilaenrichi les Revues, depuis les Confessions of an opium eater, en 1821.
QUINCHAMALI. s. m. Bot. Genre dVI.'w -n es du Chili.
QUINCHAMALIE. s. f. Bot. Genre de santalacèes, établi pour des herbes du Chili.
Qtn\ciTE. s. f. (de Quincy, nom géogr.). Miner, Silicate de magnésium hydraté d'un rouge carmin.
QUIXCOLOIl. s. m. (pr. kuein-ko-lor ; et. Lit., quinque, cinq; colur, couleur). Hortic Variété d'oeillet.
* QUINCONCE, s. m. (et. lat, quincnti.r, même signif.; fait de quinque. cinq, et umi.e . onces). Disposition de plant qui est faite à dis,
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égales en ligne droite, el qui pi plusieurs allées d'arbres semblables, en ditïé- B - planté en quinconce Q ■ ïiwp/e.Trois arbres
v. n Quincon I
\ nposé
ni un carré a cinq dème au centi e.
J.a le tilleul docile, en quinconce planté. Ombrage un rerlll
les In i ..il' iris. Les qiiin des Champs-É I
ni les avenues des châteaux. [R
— En général, Tout ce qui affecte In dïspo-
iqnier. Quatre cents largesdalles, rment quatre
:un. E, Àbout.)
— Ane. art milît.Oi
s*1 niellait ordinairement en bataille sur plusieurs lignes tant pleines que vides, on avec des inU ; !,s l'e troupes
i au Cront de ces troupes. C'est ce qu'on appelle aussi échiquier.
— Numism. M mnaie de cuivre sur laquelle it gravées cin [ boules.
— On trouve qui i forme latine quncum. ta richesse des vergers plantés en quiucjtnx. (Roi lin.)
QUINCOXCIAL, \LE. adj. HorticQui est disposé en quinconce.
— Bot. Se dit des feuilles, lorsqu'elles sont disposées autour de la tige en une spirale simple formée de cinq feuilles, de telle sorte que la sixième recouvre la première, la septième la seconde, et ainsi de suite, comme dans le poirier; de l'cstivation, quand les parties de la corolle, du calice ou du périgone,étantau nombre de cinq,elles se trouventdisposées de manière qu'il y en ail deux extérieures, une ou deux tout à fait inférieures, et deux ou une intermédiaires, c'est-à-dire à moitié couvertes d'un côté par une des extérieures, et recouvrant par l'autre boni une des internes. comme
QUINÇOXNEAU. s m. Mu. Syn.deCABlL-
QUINCTIUS OU QUIXTIUS CAPITO
LINUS (Titus). Général romain, du ve siècle av. J.-C, si\ fois consul, battit les llerniques, i s et les Vols
— QUiriCTXUS CINCINHATDS. V. CIHCIKNATDS,
QU IN" CU NX. s. m. [pr. kuin-konks; ët.lat.,
buinque, cinq; uncùe, onces - Met roi. anc.Une
des divisions de l'as, cinq aces romaines, ou
! ■• . ■■ 30. |; Les cinq douzièmes d'une mesure
[ne.
— S'est lit pour Quinconce.
QU1NCY. Gé n les El its-Unis H is-
14 S.-E eB ■ . : ■ i granit magnif] .
QUIXCY(Cbarles*Sévin?mar | vain militaire, né près de Steaux, 1666-1736, lieutenant général d'artill neur de
la province d'J I nue Histoire
militaire du règne de Louis A/1 .
QU1XCYTE. s. f. Il nèr V. quixcite.
* QUINDÉCAGOXE.S m. pr. kuin-dc-kuétym. Lit., quinque, cinq; gr. $êaa, dix : c qui a quinze ei quinze col -agone régulier.
*QUINDÉCEMVIR -.::: ..:■. ( UIH-tlé-cemm-
vir; et. lat.. quindecim, quinze; rir, homme, pareeque lertr nombre ava té à quinze
par Syllas. Ilist. roui. Nom d'officiers préposes à la garde des livres sibyllin--, et chargés de la célébration des jeux séculaires, ainsi que i m<.s religieuses, dans cer-
taines conjonctures où la république se croyait menacée. Leur nombre ne fut d'abord que de deux, puis il fut porté à dix, et enfin a quinze. bans les siècles suivants, il m ntajusqu'âquai Liite,et même soixante. Ce sacerdoce l sous le règne de Tbéodose. On dit aussi quindécimvir.
QUINDÉCENXAE, ILE. adj.fpr m dc-cenn-nal ; et. lat., quinq ; fi ennûtis,
qui dure dix ans). izeans ou qui
arrive tons lesquinzeans. Période quindécennale.
Ql INDÉCIMPOXCTUÉ, ÉE. ad], (pion.
kuÎH-dé-cimm-pon-ktu-é; et y m. \ati,quinaecim, quinze; punctum, point}. Enlom. Qui est marque de quinze points colorés, comme les êlyle la galéruque quîndécimponctuée.
QUINDÉCIMVIR.S.m Bisl.r im.V.QOlNr.ÊCEuvm.
QUIXDÉCIMVin VI,. A LE. adj pr. kuindé cimm-ri-ra v. si . Qui appartient aux
qiiindcccim irs. A r de.
QUINDÉCIMVIRAT s. m. pr. kuhi-décimmri-ra), Ilist. ro m. Dignité des quindécimvirs remps pendant lequel duraient leurs fonctions.
QUINDÉCIOCTONAL, ALE.adj. pion.
kmn-déçi-oki . il., quindecim. quinze;
veto. In: ' -i ' liai dc d'un prisme
c un seul s >mmet a quinze faces,
comme une variété de topaze.
Ql imiiwicm s. m. (pr. kuin-denu-ni- Relat. Nom qu'on donnait, en Portugal, a de i< :i-i >ns qui, prises sur certains liénèfîces et subrogées aux décimes, se paya
ni l.\
tous lescinq ans,] > a subvi air, dans
les cas près >ins de l'Église.
QUINDENTÉ, Kl-;, adj. pron. kmn-dan-té;
et. lat.,fHi/jq ■ M Bol.
eplani [uioni cinq dents.
QUIND1GI l \llti fr«i«-
di-ji-fere ;rt,[ it.,<}ut/t '•"'.■'■n \, i
L. Qui a cinq i i
p i Des parents scxdigitaii es peut eut avoir taire.
— Substantiv. Un quindigi taire.
QUINDIU Gcogr.i
l les An les, ! ■
Confédéi Gi ■ ■ Une. On y v
\ :arpés. c> imme li G \ramo,
ii't mètres ; lespa
• QUINE. s. m. [étym. lat., quini, cinq S I ris< nsembleà la . mble de larou unquine.Gagnerunquinc.il est sorti un On ne peut plus jouer le quine.
— Fig. et fam. C'est un quine à la lotei dit d'un avantage qu'il est trèsdifficil nir,qu*onnc peut guèi rer.l
j'en parlerai à son oncle» qui sera aux anges ; nqimie à la loterie qu'une telle uni i. 5u<
— Jeux. Au trictrac, Coup de di |
l ;\ cinq. Amener quine. Voila un fâcheux [uii iv ,S nqnumérosg ■
ensemble sur la même ligne horizon!
QUI NÉ, ÉE. adj. rtu lat. quini. cin | Se . i les feuilles qui sont disposées cinq par cinq autour de la tige, comme dans U phyllevcrticiliè. |[ Se dit aussi des plan tes dont imposent de cinq folioles parlant d'il! i int, i nime le ciste quiné,
soni tq unie le
pélargoniuniquiné,etdes feuilles de ces plantes.
QUIXE-MIXE.s. f. et. lat-, quini, cause des cinq doigtsqui servaient â faire celle grimace.. Nom qu'on donnait a une espèce de grimace moqueuse faite en appuyant le
la joue, et en ballant la main ouverte comme une aile. Faire la quine-mine.
QUINÈQUEou QUINETTE. -
Espèce de camelot, d'étoffe hollandais Ton fabriquait aussi en Picardie.
QUIKES. s. f. pl.Blas. Armes du Portugal. Et avant peu nous y planterons (sur les tours] les quines portugaises. (Mérimée.)
QUINET Edgard i ... lin frança - i Bourg Ain . 1803 \^~'-- i tu Lia - n II -magne, i osopkie
de l'histoire del'humaniU le Uei i r; 01 partie immission scientifique de Moi ée ; écrivit de nombreux articles dans laii ( \tedesDetu Monde* ,*puis \ha
1833.11 multipliait al des sur l'Allemagne, sur la poésie épi | la re\ ' lit deux poèi les, Na-
poléon, 1836, i /' ■ 1838, Il :-: |
seur de littérature
lettres de Lyon, 1839, . France,
polémique rel G
I framontanisui I m, etc., qui firent b bi uil et
rent le gouvernement a lui retirer la parole dans sa chaire. Il continua ses c comme te Christianisme et ta Hévolutl çaise : cl. lorsqu'il fut membre des assemblées tuante et législative, tes Hérotutious < i italique romai-
ne, l'État de siège, l' Enseignement du peuple. etc. Expulse de France en 1*-">J. il se retira a Bruxelles, puis â Vétaux en Suisse. Travailleur infatigable, il a, depuis celle époque, nombreux ouvi me dra-
matique en 5 actes; la Fondation de m république des Provinces-Unies; Philosophie de l'histoire de France, R i ttulion religieuse au XIXe siècle; Merlin i Enchanteur, allégorie phi- // . ■ ; campagne dt
esliou romaine deva< taire, etc. Il ne voulut rentrer en France qu'à la chute (le l'empire, fut rétabli dans ses (oncprol : France; fut
élu représentant de laSeit ; de, pril à l'extrême gauche, et con-
tinua de travailler jusqu'à son dernier jour.
QUIXÉT1E. s. f. pron ki-né-ti;ôeQuinet, n. pr. . Bot. Ger
établi pour des herbes de l'Australie.
QUIXÊTIXE. s. f. Chim. Substance rouge obtenue par t'ébullition d'une solution de quinine avec du peroxyde de plomb, à laquelle on ajoute de l'acide sulfurique étendu.
yCIXKTTi; Y - M : e' Homme politique français, né à S >iss ris, 1 Î6â-I8âi, procureur ou notaire dans cette ville, fut député a l'assemblée législative el h la convenu : bre du comité de Salut public,il fut l'un descommissaïresqui. l'arrestation de Du-
mouriez, furent livrés par lui aux Autrichiens i bre du conseil des Cinq-Cents, en 179t>. ministre de l'intérieur en 1799 i
ime en 1800, il fui er d Etat et cil—
irgém ddela inptabiiitèdescominules hospices.
QUIXGENTESIMO al. pron. kuin-jin- ! 'Z-'/uo; du lat. quiiujenti, cinq cents I | mement. Il s'emploie pour marquer le cinq- < ît d'une série. 50f>, quand on
a comni i npterpai
Ql IN
Ql |N
.'■ t. On dit ensuil ■ primo, qutn-
gentesimo sa undo, \
oi i m.i \ i. ■ i Ch. l de canl rtel irr. de Besan :on (Doubs). ■ • hab.
lux
0 elle.
ill IM.oMIU) Bol
la kelmi ■ ■ On dit aussi gombaut ou
ni i N II ^ DHONE. s. f Chim I
■ liydro-
Ql IMCIXE. s. f. Chim. Alcaloïde
iffanl i une température de liO il ■■<■' du sulfate de quinine auquel on a petite qu inl té l'eau el ! a ;i le sulfurique.
QUINIDE S. f. Chim. Corps isomèi i quinine.
QUINI DIXl I
enu en traitant la quinoidine dissoute dans de l'éthcr :■■'-' : I
aninial i
niaque.
QUIXIFLORE. ' -
él in . fHiNi.cinq; flos, (1 \ ' B d. Qui
cinq a cinq.
QL'INIMÉTRIE. s. f. [et. fr., qitinim [&=-ç9v, mesun . Pli irm Pr quantités le quin ses i spèces d'ècorces de qu <■■■'■■ a
* QUININE, s. f.(rad.^ Mina). Chim lance..! extrait de di
verses esp
ment du quinquina jaune. La vertu du quinquina réside dans deux i
et la honine. La quinine ne s a l- ' : e quecombim le sulfurique.
Le
le plu- :
intermittentes.
QU1XIQUE. adj. 2g. iad. quina .Ch
in acide découvert dans le quinquina.
— Qui a rapport au quinquina.
— pathol. Fièrre quinique. Nom donne à une fièvre que I on c miracle, dit-on, en prép irant le sulfate de quinine.
QUIXISEXTE. adj. m. (et. lat., quini, \ . x . Ilh lés. S
fameux tenu âConslantinopli lequel lesconstitutionsapostoli [uesl
I .; Église d'Orient. On l'appelle quini ; tree qu'il suppléa par ses canons au cinquième con ûlect au sixième, quii "■l appelle encore i e»«i i I | ■ . i ■ s le dôme du pal
lias latin tru QUINISME.s m. M d.Bourd
la quinine.
QUIXITE. s. f. (rad.
ure de sodium mélangé avec de la sali-
QUIXIUM. - nm ; rad. qui-
tta). Pharm. Extrait le quinquina â
la chaux.
QUINIZ IRIXE. s. f Chim. i
avec l'alizarine, obtenu par l'a l l anhy ire plilalique sur l'hydroquinone.
yi'IN Ml II \M 5. m. I i: -
parlé par lesQuinnechants itanlle
la Colombie.
QUINOA. s. m. Bot Espèce du geni ri ne ou chénopode, originaire de la Colombie et du Pérou et acclimatée en France, où on l'oblientenplein- Latigei ideux
mètres de haut. Le quinoa est une plante alimentaire ; ses graines, assez gi sscs,s
is :s et remplacent le riz et les autres - QUIXOBAUME. s m.(ct fr.tquiiia,Clbau- ' I ; inaison de baume ou
pahu avec la quinine.
QUINOGÈNE. s. m. Ch i. des alca
QUIXOÏDE
Ph quinquina.
— QLINOIDE. s. m. Mêla: ... rine et d'oxyachanthine qu'on a j me succédané du quinquina, mais qui n'en i : mertume sans en avoir les fébrifuges.
QUIXOÏDIXE.s.f.Cbim Matière r- obtenue par l'altération de la quinine, et dècou verte dans les eaux mères du -
quinine brute. j| Quinoidine anim ùe. Substanei maux qui offre les réa ■ QUIXOÏLE. 5. f. Chim - * olINOl \
1 u Nom lu ■
— Placer le ,■■'■■■ i
i. Être obligé
de le jouer sur iU\ c
— Sobriquet qu'on donne à celui qui mène une dame, comme un valet de chaml i autre h i. C'est ce qu'on
. _ : ands. Ce n'- - l'un | ...la.
QUIXOLÉIXI
Chim. i': i tdisl
. . ninc cl le ci m honim ai i ■ QUIXOLOGII
: i quin-
Ql ixoi OGIQ1 i elatif,
qui appartient a la quinol
Ql i NO LOGIS il rn.l de quin
QUIXON «M I M'M
I ibtenu clans l'oxydation dc l'aci li
r le peroxydedemanganès sulfurique.
ouinones s f. pi. Série decorpsayantl.i ■ ...t iMn-ii \\\*}\ i i Se dit d'un
pic.
QUIXO-QU \ I I li\ \iltl i lj ■> g. pron. kui no fri ère; et. lat., quini, cinq ; fr.
quaternaire . Miner. Se dit des cristaux dont la forme résu I pa
. un autre décroisse) ■ tre rangées, comme la chaux carbonatée | .
Ql IXOT INNIQUE a lj. Cil
mniqueextrail \- l'i n [uina.
QUIXOTINE s f. Chim. Nom donné quella quinidinc.
QUIXOVATANXIQUE.adj.(ét.Iat.,v«i»fl » : fr, tanntque . Chim. Se dit .d'un tannin cxiia;! du faux quinquina.
QUINOVATIQUE. adj Chim. > lit d'un s trait du faux quinquina.
QUIXOV'IXE.s f le , Chim.
Substance extraite de l'écorce du îaux quinquina.
QUIXOVIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide extrait de la quinovine.
Q! INPEZÉE.S. ni. M.iunn. Syn. de f.HIU-
PA>'ZE
* QUINQUAGÉNAIRE. adj J -
■ ière;du lat. qninquageiiai i
I houi-
nairc.
— Substantiv. Une quînqu L'n quin-
■ iii Adolphe en . ■■ ■ quia-
wire— H- de B
QUINQDA GÊNAI RE. ~- u: ' : I
— Magistral le | sur cinquante maisoi
— Supérieur de cinquante moîi
* QUIXQUAGÉSIME
; et. lat.. quinquagésima. même si fait de quinquaginta, cinquante,]
hc arrive cinquante jours avant l'a - .Lilurg. Dimanche qui précède le premier . :hedecarèm "
i limanebe de la Quin | sime. i - sime.
— Quinquagésime pascale. Nom qu'on donnait autrefois" à la ! le, qui arrive cinquante jours après Pâques.
QUIXQUAGESIMO. ' :■ pr. kutn-koua-
— - lu lat. quînqu
Cinquantième 1. 11 rlecinquanlième objei quand on a commencé à compter par secundo, tertio. On dit ensuite quinquay primo, quinqu&gesimo secundo, etc.
QUINQUAÏEUL. EULE s pr. kuin-kouaieut; étym. lat., qttinque, cinq ; U: aient . r mère du quadrisaïeul, de la quadrisaieiilc Louis XIV était le quinquaicul de i lis SVI. On dit aussi quintuieul.
QUENQUANGULAIRE a j J ; kouan-gu-tëre ; et. lat.. quinque.cU ; angle). Qui a cinq an
— Bot. Qui offre cinq angles, comme ducactuspentagone^esrameaux de la j quinquangula
QUINQUANGULÉ, ee adj. [pron kouan-gu-lê ; et. lat., quinq ne, cinqi fr.
ï feuilles Ql IXQUAXGULEUX, El SE. adj, kuiu-kouan-gu- H
s quinquangulcuse.
QUIXQUANNIOX. s. m. (pr. kur ni -on; et. lat., [,fl««n*,anni i
. Esp i M QUINQUATRIES s f. pi. pr. kutn-kouafm.lat^quinque, cinq;^«ai Intïq rom. Fèlequ a Albe et ensuite à B le H
l'avril, en l'honneur i les arlisleset des artis ins, -'t ell !
jom-s- Pendant les Q
..! s m litres li prési Uinervales. Le dernier jour était cons u
ttion des trompettes qui servaient dans
p • Minerve, q lin.
QU IN
* OUÏNQUE.s.ro.(pron. kuin-kué; du lat.
quinaue, c\t\q m de musique ;
lii plut t quintette.
QUINQUE ou KINK s. m. Ornitli. Oiseau de la Chiuf:, qui tient du tuerie.
QUINQI mi n i is i i un kué'
raL-tisst'' , PI - issiquesil
| ■ i.i 1600, -■' ■[ dans leur langue. L'n qtlinq le bonne
QCINQ1 » Dl \ i K. ÉE.adj pr kui liante ■ ■ ; ■ ; , den$> dentis,
dent )' ;' ntsou
dentelures, comme le calice des staclr.
QUINQUÉDIGITÉ, ÉE.adj. pr. kit in kuetfiji té ; et. lat., quinque. cinq, digitus,
; le pétiole, comme le cissc
QUINQUÉ-ÉRÉMÉ, ÉE. adj.(pron. kuin- . quinquâ, cinq : fr. éreme it dan Si t i qui est con p
QUINQI ki VR1É. ÉE.adj pr. kuin-ktté- /a-rt-e).Bot.Sedildi i posées sur cinq rangs le long de la tige.
<_.i i\ui ÉE ■ i > » .ad -' . i" kuin-kué-fide ; vt lat., quinque, cinq ' ndre). Bol. Qui
est fendu en cinq parties, connue le style du
QtlNQII'l loin, adj 2 £. (pr. kttin-k ttd-
. i : /h:,, fions, tleui).
i Qui port i cinq lieu comme L'enkyantbe
QUINQUÉFOLIÉ. ÉE. adj pi kum-kué*
f'i It-é; et. i.ât.. quinque, cinqj folium, feuille). Y, t. Qui a cinq feuilles.
Ql INQUKFOLIOLÉ, II- adj. in kuin- Uné-foli ■>-;,-, et. tat., quinque tc\nq\ îv. foliote). i. ■ Se litd'uncfeuillodonilepétiolecommun se termine pai cinq folioles, comme I ! linqu I
QUINQUÉFORÉJÉE adj pron kuin kué-
■ ■ :. lai . '/"""/'"'. cinq \foro, je perci lii t,
u,it. oui [utile cinq irons, comme la scutelic
ni l\ni l.h GUÉ, ÉE idj pr. ktun-kr Mnque, C nq : juguiïi, p lirn Bol Uni poi Le les i' uillus composées clo cinq i de folioles.
Ql INQI ÉLOBÉ, ÉE adj. .pr. huni-'.ueél N'. quinque, \ iuq ; labus, lobe Bot. Qui est divisé jusqu'à la m il i u même plus profondément, en cinq lobes, comme le c itylu tilleul blanc, les feuilles de l'ipomec quinquélobée et du pèlargonium quinquélobé, \<- stigmate 'lu chéirani lie sinueux.
oi lîMQUÉLOCULAIRE.adj.2g.(pr./rj«ttkué !» ku-ière ; éLym.\a.l.,quinquerc\uq\ locula,
logo . Bot. Qui renfer ;inq l< i , « mime 1 1
base du lonicera quinqttéïoculaire, la capsule de l'oseille.
QUINQUKLOCULINE, 6 l pr. kuin huelo kit Une i et. lat., quinque, cinq ; ïoeutus, loge). Forum, Genre de foraminiféres, établi aux dépens des milioles,
QU1NQUÉNAIRE. adj. pr kuin-kné-nère ; du lat. y«/rtjw,cinq . Arithm, Qui compte par cinq. Numération quinquénaire.
QUINQUENELLE. 9 f. (pr. kuiu-hr nèle . du \^i.quinqttennium, mêm'i ignif. . Dr. coût. Délai de cinq ans que le débiteur malheureux et de bonne M p uvail obtenir du prince pour solder ■ i -, afin d'évité] la ci
de biens. . Lettres qui accor laienl ce délai.
QUINQUENÈRE. s. m pi kuin-ke-nère , Oruilh. Nom vulgaire des r sauges, en Bourgogne.
QUINQI ÉNERVÉ, ÉE. adj pr. huin-kité Ha -te ; ''t. lat tquinq ri, cinq . nervux,ri&vi). Bot. Se dit d'une feuille qui porte cinq nervures lon- . îles partanl di sa ba e.
* QUINQUENNAL, Al.lv adj. (pi kuin Jitteitn ua£,'étym, lat., quinquennalis, uiêmc si-
ii .i lure < nq tns Ma.: i w rature quinquennale, Assolement quinquennal.
— Qui se renouvelle lous tes cinq ans Jeux quinquennaux, la' renouvcll smenl quinquennal d'une assemblée L'usage le 'a vie parle men taire est de ne jamais laisser une assembléeacheverjusqu'au bout la période quinquen-
■. -a»- dans i" l'a d'élection. (H. de l'ai/ Cedéboi lement d'inscriptions est le fruit d'une
mission quinquennale qui s'est laite au mois de
mars. (Ë Ab >til
-- Antiq File* quinquennales, ou su us tan l\v.. Quinquennales, Fêtci qui se célébraient du
■ p di ii inpereurs a Home -■' dans les provinces, au boul des cinq premières années do leur régne, el ensuite de cinq ans en cinq ans. || Jeux quinquennaux. Jeux çuc ii"- habitants de Chio célébraieni tous les cinq ans en mémoire d'Homère. ||Jeux I ondes à I yr, a l'imitation des jeux Olympique s, et qui e célébraient au ■ ommen* emcnl di i haque cinquième anm e !] J . ronde ■ pai \u% ■ i ,ei i- mêmes 'pi-' les jeux actiaqu.es. || Jeux institués en l'ho de fupitei Capi pa Domîtien pendanl son
loiizit nsulal Vœux quinquennaux. \
h. Mu»-, Vœux qui con i staienl en cei ta, nés -iffmndcs qu'un promettait aux dieux, si cinq ns après la république se retrouvait dans le mémo état.
— yiiNmjE.NNAL. s. in. Antiq. roui. Magistrat
ou IX
des colonies et des muni^ipes, qui avait pojr cinq ans une autorité analogue à celle de ci ns-:iir, il présidait au cens, et recevait laduclaration que tout citoyen était obligé de faire do ses bien-.
QlIXgLEWAMTK. s. t pr. kttin bttenntia-li'fé, rad. quinquennal . Espa e le cinq ans ou lait entre certains jeux, certaines fc Les publiques. La quinquenn dite des jeux.
— s,.- dît d'une foncti m qu'on remplit pendant '■m<j ans. Laquînquennalitéd'une c
— S'' l^ait de la durée d'un mandat législatil quand une chambre est -due pour cinq ans la quinquennalilé de la chambre des de
njs Napoléon III.
* QUINQUENNIUM.S.m. [pr. kuiii-kiiennm «ni m : du lat. quaiq.ininiuin, espace di cinq ans . s ■■■! ls t. Cours d'études de cinq ai. . deux en philosophie et trois en théologie ou en droit. Faire son quinquennfum. Il a vieilli.
— Certificat de quinquennium. Certifical que les univei sites ace niaient am ■ né s,aprês avoir examiné lesattestalioi
— Antiq. rom. Espa<-e de cinq ans qui se- '■ allait entre la célébr itiond ïjeux quinquennaux ou pendant l'exercice d'une magistrature.
*QUINQUENOVE. s. m pr. knill-kt non- \ etym lat . qu/w/ue, i inq . notent, neuf . Jeu qui
■ i t a'. '■■■ deux dés, el qui a pris son nom du cinq et du neuf, nombre de points qui se trouvent sur ces dés. Jouer au quinquenove. 1 quelquefois a tort quinquenauve.
QU1NQUÉ PARTI, ITE.adj. pr. hum kuépar ti ;ét.lat., qiauqtit', •■inq \purlihis, partagé). ! : -si composé de <'inq parti-: s produites
p 1 1 i' idivisionsquiseprolongeni presque jusqu'à la lia--', comme le calice de la digitale pourprée, I'- chapeau de l'agaric quînquêparti, le placentaire de l'argémone mexicaine.
QUIXQUÉPARTlTE.adj. 2g. Bot.Synon.
de QUINQUEPARTI.
ql'ixul'Épmssi:, ÉE. adj.(pr. kuin-kué- , t-ci ', et. lu., quinque, cinq; plica, pli . Moll. Qui offre cinq plis, comme la columellcde la marginal le quinquéplissée.
QUINQUÉPONCTUÉ, ÉE. adj. [pr kuinktté-pon-klto-è : et. \a.t.t quinque, cinq \punclttm,' poinl Entom, Qui porte cinq points, comme la coccinelle quinquéponctuêe.
QUINQUÉPORTE. s. m. fpi-on kuin-kuépinie; etym. lat.. quinque, cinq; porta, porte . Pèch. Filet du genre du verveux, â cinq entrées
*QUI\QUERCE.s.m (pv.kiuii-kuerce;èt.
\dt,,qttiuquertium ; de iy«/rt^«^cinq ; artes, arttum, arts) Antiq. rom. Réunion des cinq espèces le combats où un même athlète <levaitètre vainqueur dans le même jour, pour obtenir le pris. Lequinquerce des Romains repondait an pentalhle des Grecs, et comprenait de même I exercice du saut, celui Mu disque, celui du javelot, la course et la lutte. Être vainqueur au quinquerce.
QUI\QL:EUCIOX. s ni. (pr. kittn-kuer-vioii). Antiq. Celui qui concourait pour le quinquerce.
*QUIi\QUÉRÈMIC.s. f.(pv.kiiui-kue; rème ; et. lat.. quinqueremis, même signifie.; fait de qutuque, cinq, et remue, rame). Aw. mar, Galère a cinq rangs de rames, ou qui avait cinq rameurs par aviron. Les quinquérèmes étaient les vaisseaux du premier rang dans les finîtes anciennes, car il arrivait rarement que lesGrecs i i les Romains en ennstruisissent a sept et u neuf rangs de rames ou en a cependant vu de i ente etde quarante rangs de rames; mais ces machines énormes n'étaient d'aucun usa. ; on m' les avait construites que pour la parade.
QUINQUÉSÉR1É, ÉE. adj. (pr. kuin-kuécé-ri-é ; et. iù.1., qutnque,tiixui\ séries, série). Bot. ^.' >ii! des feuilles quinconciales, parce qu'elles sont disposées le long de la tige sur cinq rangée ■ 1 auiludinales.
QUINQUESTRIÉ, ÉE. adj. [pr. kuin liuéstri e. étym.lat.,ç/iirt</«e,cinq; fr. strié). ilist.
nai. Marqué de cinq stries ou raies.
* QUINQUET. s. m. (de Qui/iquet, nom de sn n inventeur, ou plutôt de l'auteur de son perfectionnement, car Argant en est le véritable inventeur, et Quinquet n'a fait d'autre cliangement a l'ancienne lampe qui- d'y placer le
tuyau de verre, lequel raill'olïi ■ le née' .
Soi ('■ de lampe a un ou a plusieurs becs, et a double ruinant d'air, inventée vers iTSô Allumer un quinquet, desquin iuels. Un a dit d'abonl une lampe à la Quinquet, puis un quinquet.
LU iiicn il ■ ' ■'.-■ ra Gnigi iti el Bilboquelsl
Otivron ■ la ;i ami ■ [>oi te, nllnmons les qui
(Tu m Banville.)
— Pop. Œil. Cette iille aune belle paire de quinquets.
— Moucher le quiuquel, les quinquets à quelqu'un. Lui porter des coups sur lied, sur les yeux Aiums! mouche-lui le q\iuquct, ça l'es-
bl'OUlTei a l'il, (.au!:, i .
QUINQUÉ VALVE, adj. 2 g. [pr. kuin-kuèi iive; et. lat.,quinqtte,cïïiq\vatvu, valve liot. Qui s'ouvre en cinq valves, comme la cap uli ■ 1rs rhododendrons.
QUINQUÊVIGÉSIMAL, A LE adj Inm-l.uc-vi-jC-zi-inu! . .Miner. Qui olTre vingtcinq faces, f. an in.' uni- vai'iidc de tinii'inaline,
qui est composéi d'un prisme a douze pans, av< i- un sommet à sept et l'autre à si\ faces. QL'IXtiL'LViu. s m.;,pr. kiiiii'huè-vir ;èt.
QUIN
QUIN
lit., quhtguf, cinq : vir, homme). Hist. rom. Titre de cinq commissaires élus pour veiller à l'exécution de quelque mesure L'an de Rome 353, des quinquévirs furent charges d'aviser au moyen d'aider le peuple à payer ses dettes. Compl.del'Acad.' .Officier qui devait recherchei et punir les usuriers. || Collège de prêtres qui lais, Lllt des sacrifices pour les morts. || it chargédeprésiderauxrepassacrés.
QUI\QUII*:S.ad\'.('pr.A«fy/-/i7/(-«,î;mot lat. formé de qu'utqite^mq). Cinq fois. Il s'empluie après semel, lus, ter et quute.r.
QUI\Qril.LI-:.s.f.(pr.AH(«-/.///f.//mouill.; <-t. lat , qiunqite, cinq';. Jeux. Nom qu'on donne au jeu de l'hombre, quand on lo joue à cinq.
*QL'l\Ot*IX A. s. m. {du peruv. Uiiu-kinu "u AiH-ÀfXc'est-à-direécorce^esécorces li"t Genre de la famille des ru biacees. tribu des ci nelionees, comptant jusqu'à quarante-huit espères. L'ecorcede plusieurs d'entre elles est empli vée comme le fébrifuge le plus puissanl. Celle qui produit les plus -ri m Is effets est le quinqiiiu m m . c i. ni n nqueitx Ce u'esl que
Q [itina; •'. r.tmeaii , /-, n >pj Lite et bouton iloral;
e, iniit.
vers l'an 1643 que l'écorce du quinquina arriva en Europe, importée du Pérou par lacomti îse del Cinchon, femme du vice-roi do Lima. Le > forêts de Loxa particulièrement et un grand nombre d'autres de l'Amérique méridionale pioduisent le quinquina en abondance.
— Quinquina aromatique. L'n des noms donnés autrefois a la cascarille. || b'ttu.i quinquina. Nom vulgaire de plusieurs espèces de ruina cêes.
— Pharm.Écorceamère el fébrifuge qui est fournie par plusieurs arbres du Pérou. C'est un spécifique précieux contre les fièvres intermittentes. On distingue dans le commerce quatre sortes de quinquinas: les quinquinas gris, jaunes, roug-es et blancs. Les quinquina* uns sm présentent en forme d'écorces roulées, médiocrement fibreuses, contenantsurtout de la cinchonine et peu de quinine: les quinquinas jaunes ont une texture très fibreuse . t un'- amertume très prononcée; les quinquinas rouges tiennent le milieu entre les gris et les j unies, et sont a la fois très amers et très as- Iringents, parce qu'ils contiennent autant de cinchonine que de quinine;le'S//H/«7N/Hff.v//^^! v ont un épidémie généralement blanc, niai fendillé et uni. Ils contiennent fort peu on pas de quinine el un peudecinchonine. Pi ise de quinquina. Faire prendredu quinquina. Prendre du quinquina en substance. Sel essentiel de quinquina. Vin vie quinquina. Sirop de quinquina. Quinquina scrobiculé. Quinquina orangé Quinquina l.laue. Quinquina caraïbe. Quinquina de l'ihauiiy. Quinquina de Rio-Janeh'O. Quinquina de Sainte-Lucie. Quinquina nnva. Quinquina pilon. Quinquina de la tiuyane ou .le Virginie. Quinquina faux. Quinquina d'angttsttire. roui homme de parti ressemlile a la duchesse de Marlborougn, qui, dans uni' fièvre tierce, ne voulul pas prendre de quinquina, parce qu'on l'appelait eu Angleterre la poudre des jésuili . Sali.)
— Quinquina français. Mélange d'écorec de chêne pulvérisée, de poudre de gentiane i I li fleurs de camomille, qu'on a proposé comme succédané du quinquina. On dit aussi quinquina factice.
QUINQUINATI5É,ÉE. part. pass. du v.
Quinquina! i ser. S'empl. adjectiv. Malade qui n quinatisè.
QUINQUINATISER. v. a. l'<= conj. Fut.
prendre du quinquina.
— SE oiiNUL'iNATisEn. v. pion. Prendre du quinquina.
QUINOUINITÉ. s f. (pr. kniii-kiu-iii-te ; du lat. quinque, cinq!. Philos ind. Se dit des < inq éléments, l'éther, l'air, le feu, l'eau et la leur, dont les Indiens, croient que tout corps c il formé.
Qt*l>^ Gi igi Comm ducanl dcNancellc, a; i de Rodi t tveyron !, -J,n": liab.
QUINSOX. s m. Oruilh. L'n des Munis vul-
LÎt'CS dl] plIlsOl).
* QUINT, INTE. adj. (du lat, qtun/us, môme signif.). Cinquième, Il ne s'emploie guère ne pour désigner Charles-Quint et le pape Sixte-Quint.
— s'employait auti ©fois aussi fréquemment
que notre mot Cinquième. Le quint témoin La quinte année.
— Ane. jurïspr. Quinte et surabondante criée. Criée qui se faisait quand il y avait quelqui défaut dans les quatre criées précédentes, ou que l'on procédait à une nouvelle adjudication, sans qu'il y eût lieu a recommencer la pour suite. Cettedernière criée couvraittous les défauts des précédentes.
— Pathol. Fièvre quinte. Fièvre dont les accès ne reviennent que tous les cinq jours. Elle est rare.
— CiiNT s. m. Se disait pour La cinquième partie dans quelque somnie,dans quelque mar ché. Avoir le quint dans une affaire. C'esl pour mon quint. Il y est entré pour un ff«i«/.(Acad La journée des femmes n'est estimée, en ècnnomisme,que le quint île col le île l'bomme.(Fourier.)On dit aujourd'hui un cinquième.
— Ane. jurispr. Le cinquième dans une succession. Dans la coutume de Paris, on ne pouvait disposer par testament que du quint de ses propres, [j Quint en matière de succession. Portion des bien'; propres laissée par les coutumes à la libre disposition «lu testateur. On disait aussi quint d<t/if<ni quint d'aumône.
— Coût, du Marnant. Quint, demi-quint et peines île h- Hic s. Amende que devaient au roi ou à leur seigneur les débiteurs traduits en justice.
— Feod. Droit qu'on payait en quelques lieux, pour l'acquisition d'un fief, au seigneur dmU le fief était mouvant. Ce droit était la cinquième [in tie du prix de la vente. || Droit de quint et dereqltnit. Le droit de la cinquième partie du prix d'un fief, et de la cinquième partie de cette cinquième partie. || Quint en montant. Augmentation d'un cinquième que l'on faisait sur le prix de la vente d'un fief pour le droîtde quint, attribué au seigneur féodal. || Quint naturel. Quotité de biens que la coutume accordait aux puînés. Dans certaines coutumes, le quint naturel était héréditaire', dans d'autres, il était viager. J| Quint viager. V. quint naturel.
— LégisL étrang. Quints royaux. Nom qu'on lonnaitalacinquième partielle l'or et de l'argent tirés des mines du Pérou, portion qui appartenait au roi d'Espagne Les rois d'Espagne in demandaient â leurs sujets qui passaient dans le nouveau monde, que le quint de l'or qu'ils ramassaient dans leurs pillages. (Rayn.)
— L'Académie ne donne ce mot qu'au masculin.
QUINTADINER. v. n. D« conj. Ane. mus.
Faire entendre une quinte nasillarde. Il se disait principalement des orgues.
QUINTAGE s. m. (radie, quint). Anc.coul. Droit du cinquième.
QU1IVTAÏEUL, EL'LIC. s. V. quinquaif.ul
* QUIXTAlNE.s. f.(derital.7KÎH/aaa, dont l'origine est inconnue). Manèg. Poteau fiché en h i.. contre lequel on s'exerce a couriravecla lance un à jeter des dards. Planter une quintaine. Courir une quintaine. || V. quintan.
— Action de courir le quintan.
— Fig. Les phtlosophesont fait de la fortune leur commune quintaine, l'attaquant de toutes leurs forces, et employant tout ce qu'ils ont ou d'adresse pour la faire passer tantôt pour une aveugle, lanlôt pour mie inconstante, qu ils faisaient profession de braver. [La .Mothe Le Vayer.)
— Servir de quintaine. Etre l'objet d'attaques incessantes. Lasse enfin de servir au peuple (le q uiiitaiuc. .{ Régnier. j II avait à cœur île se bien montrer une l'ois devant sa nouvelle épouse, qui pouvait avoir pris pour lui peu de respeci, en le voyant depuis plusieurs jours servir de quintaine au militaire. (Gér. de Nerval.)
— blas. Meuble représentant un poteau auquel est attaché un ècu.
— Féod. Nom d'un droit en vertu duquel un seigneur faisait courir la quintaine a ses jeunes vassaux.
* QUINTAL. S m.(ét.ar .quintàr, poids do ccnl Poids de bH* livres. Quintal de foin, île poudre, etc Cela pèse vingt quintaux.
Faut-il <|tie vous trouviez étrange
ijne les chais- Ima nts 'l'un pays Où i-' quintal >li? 1er par n\i seul rat se mange, Enlèvent un garçon pesant un demi'Cent? (La Foni i
l)*\\± ce globe nu destin trop fatal Pour nue once Je bien nul cenl quintaux lie mal.
(VOLTAIia. )
— Fam. et par exagérât. Cela pèse un quintal. Se vli L d'une chose fort lourde.
— Quintal métrique. Poids de cent kilogrammes.
— A^ric. Nom donné, dans la Loire-lnféricure, â des faisceaux de liges de sarrasin.
— Mar. Charger au quintal. Prendre des marchandises de plusieurs négociants pour compléter te chargement d'un navire C'est une exprossion usitée sui la Méditerranée; sur l'Océan, on dit charger à cueillette.
— Hlètrol. anc. Le quintal, quoique partout de cent livres, n'était cependant pas égal partout, la livre contenant plus ou moinsd'onecs, et les onces étant plus ou moins fortes suivant les lieux; et cela existait non seulement a l'étranger, mais même en France, avantquc l'on eût établi l'uniformité des poids et mesures. Ainsi le quintal de Marseille n'était que de i1' kilogr. 75, tandis que le quintal de Paris était de ô0 kilogr. |[ Le quintal, a Aix-la-Chapelle, esl de 33kilogr.ll3;à Amsterdam, de lu kilogr. sô;a Augsbourg, grand poids, de tô kilogr. B5;
QUIN
petit poids, de 46 kilogr. 40; â Barcel n
41 kilogr. H2; aBalr.de i'.*kii«»gr 1^; a Bruxelles, delè kilogr, iô ; a Cadix, de i6 kilogr. 06 : a Cologne, île . i Constantinople, d<>
56 kilogr. 122; a Francfort-sur-le-Mein, de i'1 kilogr. 95 : à Ltsb nne, de ~>7 kilogr. 728;â Livourne, pour te sucre, de 51 kilogr. 84; pour li m 'i ne et les laines.de 51 kilogr. 93; à Londres, de 50 kilogr. 79; à Lubeck,de 53 kil igr 98^ a Prague, de 61 kilogr. 464; à F/riesti le 5ii kilogr.; à Vienne, ileâtï kilogr. 1. |j En quelques lieux, on appelait quintal un gros poids public destine à peser de grosses et lourdes marchandises; et le droit qui se payait pour le pesage était nommé droit de quintal.
— Techn. Grosse cruche de grès.
QUINTALAGE. s. m. (rad. quint ai 1
Espèce de droit de minage qu'on levait au profit des seigneurs sur les denrées et marchai)* dises vendues dans leurs seigneuries.
* QUI NT AN. s. m.{rzA.qumtainé). Manèg. Mannequin qui est monté sur un pivot, el qui a la main armée d'un fouet ou d'un bâton, de manière que, lorsqu'on le frappe maladroitement avec la lance et qu'on le fait tourner, il en donne un coup sur le cavalier. Courir le quintan. On dit aussi quintaine et faquin.
QUIXTAXA. Géogr. Vil le d'Espagne (Badajozl, à 26 kilora. S. de Villanueva-la-Serena; 4,00J hab.
QUIXTAXA (DonManoel-Josè). Poète espagnol, né à Madrid, 1773-1857^ avocat distingué, publia, en 1795, un recueil de poésies parmi lesquelles on remarqua l'Ode à la mer ; puis des tragédies sur des sujets nationaux. Emprisonné de 181 la 1820, forcé à s'exiler en Estrémadure (Portugal), 1823, il rentra en grâce, fut nommé directeur général des études, 1833, conseiller d'État et pair du royaume.
QUIXTANAR-DE-LA-ORDEN. Géogr.
Ville d'Espagne, dans la province de Tolède, près de laGiguela,a 95 kilom. S.-E. de Madrid. Fabriques de savon, tuiles, briques, étoffes de laine; 6,000 hab.
*QUIXTA\E.adj.f.Pathol.Sedit quelquefois pour Quinte dans la locution Fièvre quintane.
— Antiq.rom. Porte quoi ta ne. Porte du camp située auprès de la tente du questeur.
— qcintane. s. f. Chron. Nom que Ton donne, dans les anciennes chartes.au premier dimanche de carême.
— Chim. Nom donné àdes composés saturés d'hydrocarbures gras tenant la cinquième place dans leursérie homologue. On dit plus communément hydrures d'amyle.
— Manèg. Course dans laquelleon s'exerçait contre le quinlan ou faquin.
QUINTAL', s. m. (rad. quintal). AgTÎC. Quantité de gerbes, de fagots assemblés dans un champ, dans un bois, pour fa commodité de la charge ou du compte.
* QUINTE, s. f. [éMat.,7fffftJif.t,cinquième - Mus. Intervalle de cinq notes consécutives, y compris les deux extrêmes. Intervalle de quinte. Monter de quinte. Descendre de quinte. Monter de la quinte a la tonique. Descendre de la quinte à la médiante. En harmonie, faire entre les deux parties deux quintes de suite est une faute grave. La réponse du sujet de celte fugue est à la quinte, t'n canon à la quinte. (Académie.)
— Quinte naturelle ou simplement quinte. Celle dont la valeur est de trois tons el demi. || Quinte augmentée. Celle qui est formée de
■ >ns. On l'appelait aussi quinte superflue.[\ Quinte doublement augmentée. Intervalle de quatre Ions et demi. \\Quinte diminuée. Celle qui ne comprend que trois ions. Autrefois, la quinlediminuee s'appelait abusivement /wu.^f quinte. \\Quinte doublement diminuée- Intervalle de deux tons et demi. || La quinte proprement dite est une consonance parfaite. La quinte diminuée et la quinte augmentée sont regardées comme des dissonances.
— Quinte couverte. Un des jeux de l'orgue.
— Nom qu'on donne en France à une partie instrumentale de remplissage qu'en Italie on appelle viole.
— Espèce de violon un peu plus grand que le violon ordinaire, et monté comme celui-ci de quatre cordes, mais â une quinte au-dessous. Ou le nommait ordinairement alto et quelquefois viole.
— Comm. Syn. de qcintin.
— Dr. coût. Banlieue de cinq milles; étendue d'une juridiction qui renfermait cinq villages.
— Escr. La cinquième garde. Commencer <\c prime, el achever de quinte. On dit aussi quarte croisée.
— Géom. Soixantième partie d'une quarte, soit dans la division du cercle, soit dans la division du temps. L'ne quinte est la 777,600,000e partie d'une heure ou d'un degré.
— Jeux. Au piquet, Suite non interrompuede cinq cartes de la même couleur. Quinte majeure ou major. Quinte au roi, à la dame, au valet ou quinte basse. Porter une quinte. Avoir quinte et quatorze. ||Quinte,quatorze etlepoint constituent ce qu'on appelle le repic.
— Fig. et pop. Quinte major. Soufflet. Appliquer une quinte major à quelqu'un. Tiens, je suis bien tenté de te bailler une quinte i
en présence de tes parents. (Mol.) jj Renvoyer quetqu'un de quinte en quatorze. Apporlerduretard à exécuter ce qu'il demande.
QUIN
QL'IX
QUIN
— Manèg. Mouvement désordonné que fait le cheval sous le cavalier, et dans lequel d s'arrête tout court Ce cheval fait une quinte.
— Patbol. Accès de toux violent,ou prolongé i ut tous les cinq jours. Quinte de toux. Il lui pren I de temps en temps des quintes fâcheuses.
— Fig. et fam. Caprice, bizarrerie, mauvaiso humeurqui prend tout d'un coup. Quelle quinle v mis a pris? Cet homme 1 et à (esquintes. Quand s;i quinte le tient, quand sa quinte le prend, il est insupportable. Vaudrait autant prêcher une mule qu'une lille quand elle a sa quinte. (Comte de Caylus.)
i iiivtrH partout d'agrélbles parleaKS,
Mai- -t vous en dieicnez qui soient silencieuses, À moins qae ce ne soit par quinte ou par humeur. Vous chercher*! longtemps, monsieur, sur mon honneur.
(Destoocbbs.)
— QUINTE, adj. f. Pathol. Se dit d'une fièvre qui revient tous les jours. La fièvre quinte est assez rare. (Acad.)On dit souvent fièvre quinti'ie.
QUINTE CURCE 'Quintus CurtiusRufus).
Historien latin dont la vie est complètement inconnue. On présume qu'il vivait sous Vespasien et sous Trajan. Quinte Curce a laissé un nom illustre parmi les écrivains latins, par son Histoire d'Alexandre le Grand, en 10 livres. Malheureusement, les deux premiers sont perdus ainsi qu'une partie du Ve, du VI" et du Xa. I. Histoire d'Alexandre est plutôt un roman qu'un récit exact el vèridique de la vie de ce grand conquérant. Quinte Curce manque complètement de critique, et son récit fourmille d'erreurs; mais il rachète ces défauts par un style pur, élégant et même poétique dans ses descriptions.
QUINTE, ÉE.part.pass.du v.Quinter.Semploie adjecliv. Or, argent quinte. Cette vaisselle d'or a été quinlee par l'orfèvre.
* QUINTEFEUILLE. 5. I. et lat., quinque, cinq; folium, feuille, parce qu'elle a cinq feuilles sur un même pétiole, rangées en forme de main ouverte). Bot. Nom vulgaire de quelques espèces de polentille. La quintefeuille étend ses pétales d'or, el en forme comme une petite tente pour se mettre à couvert de la pluie ; mais,après l'orage, elle replie ses voiles et regarde le ciel. (A. iSlarlin.)
— Blas. Fleur a cinq pétales ou fleurons arrondis, ayant chacun une pointe, dont le centre est percé en rond de manière â laisser voir l'écu. Vergy porte de gueules à trois quintefeuilles d'or. On dit aussi fleur de néflier.
— QUINTEFEUILLE. s. m. Archit. Ornement forme de cinq lobes circulaires en arcs brisés.
QUINTEL.s.m. Agricult.Nom qu'on donne, dans le déparlement de Lot-et-Garonne,â un tas de dix gerbes de blé.
QUIXTELAGE. s. m. Ane. mar. Se disait pour Lest.
— Chez les Bas-Bretons, Bagage permis à un marin.
QUINTENZ. s. m. V. balance.
QC1XTER. v. a. \n conj. (rad. qu>> coût. Fairecinq parts d'un héritage, alii, ■■■ poser d'un cinquième. On ne pouvait quinler ses biens qu'une fois.
— Lègisl. étrang. Quinter l'or, l'argent. Le marquer après avoir paye Je quint au roi.
— Orfèvr. Marquer l'or après l'essai.
— qcinter. v. n. Mus. Procéder par quintes dans le contrepoint ou déchant.
— se quinter. v. pron. Dr. coût. Être partage en cinq. Les biens ne pouvaient se quinter qu'une fois.
— Être marqué après avoir payé le cinquième au roi. L'oret l'argenldevaienl se quinler.
QUINTÈRE. s. m. (pr. kuin-tère; du lat. quintus, cinquième). Ane. cout.Bïen dont le fermait le cinquième des produits au propriétaire.
QUIXTEROX, OXXE. s. Ethnogr. Descendant d'une quarteronne el d'un blanc, ou d'une blanche et d'un quarteron.
* QUINTESSENCE, s. f. [et. lat., qitinta,
cinquième; essentia, essence. On écrivait autrefois quinte este nie et quinte-essence. Joubert a dit, les quint Ane. philos. Subs-
tance étheree, que l'on regardait comme le cinquième des éléments essentiels, et le plus subtil de tous. Les anciens, qui ne connaissaient rien de réel qui ne fût un corps, voulaient néanmoins que l'àme de l'homme fût d'un cinquième élément et d'une espèce de quintessence sans nom, inconnue ici-bas, indivisible et immuable, toute céleste et loule divine.
— Fig. Ce qu'il y a de principal, déplus fin, de plus cache dans une affaire, dans un discours, dans un livre. Tirer la quintessence d'un
tivrage. Pour avoir la. quintessence des vérités, nous avons analysé, subtilisé la vérité même. (Boiste.) Ces quatre slances, d'une ardente beauté, conliennenl la quintessence de I qui a été écrit sur l'amour. (Th. Gautier
— Ce qu'il y a de meilleur, d'excellent, de parfait. Les gens d'esprit el de sens sont la quintessence du genre humain. (Frédéric.)
— Tout le profit qu'on peut tirerd'une affaire d'intérêt, d'une charge, d'une entreprise, d'une terre à ferme. Tirer toute la quintessence d'une ferme.
Qui de (rente procès en perd vingt-cinq par an, Saittiter du mélier tonte ta quintesstnet Ri SURI
— On l'a aussi employé en mauvaise part. On
dit que depuis peu de temps on a commencé h voir une nouvelle sorte de cette maladie, qui i.i quinte essence, \&que[\e esl du n in ible. (H. Esl
— Tirer un Homme en quintessence. L'épuiser,
uraer, en tirer toute la substance, duire à rien par des sueurs abondantes, mode de traitement autrefois employé pour certai-
, la lies secrètes.
Je hais l'eau de gatac el l'étouffante 11
Des fourneaux e ■ ibstance
Kl u>l l'un va tirant tin homme en quinti
— Alchim. Quintessence des éléments. Le mei -
phal. || L'esprit de notre quintessence. La magnésie.
— Chim. Partie la plus subtile de certains
d'absinthe.
— Pharm. Alcool chargé deqnelque principe médicamenteux.
QUIXTESSEXCIATION.s.l pi Mn-te&sçan-ci-a-cion . Action de quintessencier. On i
été frappé de l'abus que les hommes av tient fut de la subtilité et de la quintessencialion des Cou mot.)
QUINTESSENCIÉ, ÉE. part. pass. du v.
Quintessencier. S'emploie adjectiv. Raisonnement quinlessencie. Il débite gravement ses pensées quintessencièes et les raisonnements sophistiques. (La Bruy.) Il est tropsubld et trop quintessencié. II. de Balz.] Il n'y a point de métaphysique quintesst m iée qui puisse prévaloir contre le bon sens. (Cousin.) Le langage philosophique, vingt fois qututessencié, en esl à ne rien receler. (E. Renan.) Après ces [, lies maximes quintessencièes des anciens, subtilisées et sophistiquées dans le goût du siècle, maître Gonin releva sa lanter ne. (G. de Nerval.)
QCIXTESSEXCI EL, ELLE. adj. Oui a rapport â la quintessence. Des baumes qutntessenciels.
* QUINTESSENCIER. v. a. 1" conj. Ce verbe double Ct à la lre et a la 2* personne du pluriel de l'imparfait de l'indicatif el du présent du subjonctif. Je quinlessencie, nous qui ntessencions, roux quintessenciez. Je quintessenciais, nous quintesse . . u quintessenciiez.Quintessencie,quintessencionètquintessenciez. Que je quinlessencie, que nous quint essenciions. que vous quintessenciiez, qu'ils quîntessencient. Tirer la quintessence de quelque chose.
— Quintessencier un livre. En rapporter la substance, en extraire l'esprit. Si un livre contient une philosophie dangereuse, pourquoi le quintessencier et nous en distiller le poison ? (Trévoux.)
— Fig. Raffiner, subtiliser. Ils avaient tellement quinlessencie la théologie païenne que, prosternés aux pieds des idoles, on ne pouvait les convaincre d'idolâtrie. (Dider
— Absolum. A l'origine du monde et du langage, l'on quintessenciait moins qu'aujourd'hui. (Beauzée.)
— seqcintessencier. v. pron. Seditdesobjels dont on peut tirer la quintessence. Cela peut se quintessencier.
— Fig. Être subtilisé, raffiné. Les pensées ne doivent pas se quintessencier.
QUINTESSENCIER. s. m. Alchim. Celui qui cherchait la quintessence ou la pierre philosophai. Les quintessenciers transformaient leurs espérances en rien. (Pasq.)
— Se disait pour Distillateur.
* QUINTETTE, s. m. pron. kuin-tète ; de Citai, quintetto, même signif. . Mus. Morceau de musique compose pour cinq voix ou cinq instruments. Les quintettes de Boccherini , de Reicha. Les quintettes pour instruments â cordes sont d'ordinaire écrits pour deux violons, deux altos et un violoncelle, ou bien pour deux violons, un alto et deux violoncelles. Les quintettes pour instruments â vent sont écrits pour flûtes, hautbois, clarinette, cor et basson. En exécutant les quintettes de Mozart et de Bee thoven, certains musiciens nous font entendre de charmants concerts de violons. (Castil- Blaze.)
— On dit aussi quintetto. Voici maintenant un quintetto comme Rossini en sait faire H de Balz.) |j PL, des qumtetti.
* QUINTEUX, EUSE. adj. Fantasque, qui est sujet a des quintes, a des fantaisies, à des caprices. C'est un homme extrêmement quinteux. Sa femme était quinleuse. C'est un esprit quinteux, une humeur quinleuse. Ayez de l'indulgence pour les femmes; la nature les condamne souvent à être quixteu&es. iBoiste.) Elle d'ordinaire si quinleuse et si revèche, elle était devenue un modeledeprévenanceet de politesse. (Alexandre Dumas.; Aujourd'hui, comme toujours, elle a pour les papes une amitié inégale, quinleuse, entrecoupée de mécontentements et de colères. (E. About.)
— Qui s'écarte mal â propos du goût général, par une certaine révolution d'humeur ou de façon de penser.
— Se dit des choses. La vanité esl tellement irritable et quinleuse, que souvent on la blesse en la voulant caresser. (Boiste.)
— Chass. Chien quinteux. Chien capricieux.
— Fauconn. Oiseau quinteux. Oiseau qui s'écarte trop.
— Manèg. Se dit d'un cheval sujet à faire desquinles,d'un cheval rélif.Chevalquinteux.
I quinleuse. La niau lile bêtequ une mule quinleuse! (Brueys.)
— Fam. Être quinteux comme une mule, comme lamuledupuj': I ivement ombrageux ou d'un caro ptibli
— Pathol, Qui se produit par quintes. I [uinteuse.
— Substantiv. Quai lire blanc, la quinleuse dit noir. B
QUINTIANUS STOA. V. QUIMZANO.
QUIXTICLAVE.s m. pron. kuin-tcklave ; et. lat., quintus, cinquième, clans, ciel . Mus. Partie mobile du cor qui sert à modifier les !•■ cet instrument.
quxticolokk adj. 2 g. (pron. kuin-tiko-lore ; étym. lat., quintus, cinquième ; color, couleur). Qui est de cinq couleurs.
— Ornith. Se dit d'un oiseau dont le plumage est orné de cinq couleurs, comme la loxie quinticolore.
* qcixtidi. s. m. {or.kuin-ti-di;ét. lat., quintus, cinquième; dies, jour). Chron. Le cinquième jour de la décade, dans le calendrier républicain.
QUlr.'TIDODÉCAÈDRE. a lj. > g. (pron.
kuin-ti do-de-ka-riire ; *. t . lat., quintus, cinquième; fr. dodécaèdre]. Miner. Qui resuite de la combinaison de cinq dodécaè très, comme la chaux carbonatée quintidodécaèdre.
QUIXTIEX.s. m. Antiq.rom.Syn. de quin -
TILIEN.
QUIXTIER. s. m. Ane. coût. Celui qui administrait les biens d'une église ou d'un hôpital.
QUINTIFORME. adj. 2 g. 'pr. kuin-ti-forme; él. lat., quintus, cinquième \ forma, i Miner. Qui résulte de la combinaison de cinq formes différentes, comme la chaux carbonatée quintiforme.
* QUI XTI L. I LE. adj. (pron. kuin-til ; étym. lat., quintilis, même signifie ; fait de quintus, cinquième . As guère usité que dans cette locution : Quintil aspect. Position de deux planètes éloignées l'une de l'autre de la cinquième partie du zodiaque, ou de soixantedouze degrés.
— qcintil. s. m. Littér. Stance composée de cinq vers sur deux rimes. Dans le quintil, il doit y avoir nécessairement trois vers d'une même rime, entrecoupés par la seconde rime. Le quintil français fut inventé par Fontaine, contemporain de du Bellay. (Compl.de l'Acad.)
QUINTILIEN. s. m. (pron. kuin-li-li-ein). Hist. relig.Membre d'une secte qui apparut en Phrygie a la fin du n* siècle, et qui reçut son nom d'une prophètesse appelée Quintilie. Les quintiliens voulaient que les femmes fussent admises dans le sacerdoce.
— Anliq. rora. Nom des membres d'un des trois collèges des luperques, ainsi nommés de leur premier chef, Sextus Quinlilius.
QUINTILIEN Marcus Fabius Quintllianus). Célèbre rhéteur romain, né, selon une tradition contestée, a Calaguris Espagne Tarraconaise), vers l'an 42 de J.-C. Il accompagna en Espagne Galba, qui le prit en amitié, et le nomma professeur public d'éloquence â Rome, G8. Quintilien s'adonna tout entier à l'enseignement de la jeunesse romaine; il plaida aussi au barreau avec succès. Domilien le choisit pour précepteur de ses petits-neveux, lui donna la distinction du lalu lave ; on croit même qu'il Céleva au consulat. Quintilien composa dans la retraite l'ouvrage qui a illustré son nom, De ïnstitutione çratorta de l'Institution oratoire). Ce n'est pas seulement un traite complet de rhétorique; c'est encore un plan d'études pour l'orateur. Son style estd'une pureté et d'une élégance remarquables, avec un peu d'obscurité et d'affectation. On a attribue longtemps a Quintilien le dialogue Sur les causes de la corruption de l'éloquence, que les entiques les plus autorisés donnent aujourd'hui à Tacite.
QUIXTILIS. s. m. (pron. kuin-ti-liss; mot lat. formé de quintus, cinquième). Chron. Nom du mois de juillet chez les Romains, avant la réforme du calendrier par Jules César. On L'appelait ainsi parce qu'il était le cinquième de l'ancienne année romaine, qui commençait à mars.
QUINTILICS. Nom d'une grande famille romaine dont la branche la plus connue est celle des Van P eux-ci on distingue
principalement : Quinlilius Yarus, prêteur, l'an de Rome 4i9. vainqueur du Carthaginois Magon; QuintiliuA Yarus, de Crémone, jt-une Romain dont Horace déplore la mort. prématurée dans Code 20, liv. Ier, adressée a Virgile.
Qt'IXTILLE.s.m. (pr. kin-tilte, U mouill.) \ jeu de caries qui se jouait â cinq per-
sonnes et qui tenait de l'hombre, de la bête et delà bouillotte.
QUINTILLION. s. m. (pr. kuin-ti-llon, U mou i IL). A ri tbm. Nombre de mille quadrillions.
QUINTI LLUS Marcus Aurelius). Frère de Claude II, à la nouvelle de rit le ti-
tre d'empereur, mais il fut abandonné par ses troupes, se fit ouvrir les veines dans un bain, et mourut après dix-sept jours de règne, en 270.
QUINTIMÉTRE. s m. {pr._kuin-ti-mèlre; et. lat., quintus, cinquième ; fr. mètre). S'est dit quelquefois pour Cinquième du mètre.
QUINTIN. s. m. pr. km-tin ; de Quint in, XI. géogr.). Comm. Toile fine et claire pour rabats et manchettes.
— Techn. Canevas à bluteau.
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QÙIN
QCiXTIx.Géogr. Cb.-Iieu decant.deParr.
de Saint-Brieuc(Côtes-du-Nurd. Chambre consultative des art^ et manufactures Unes, chapellerie, sources minérales. 3,300 h.
(jiiMiNAiRt. adj 2g Bot. Quia rapport à la quintine.
quixtixe s r dulat.fi»«*»*,cinquième).
Bot. Une des enveloppes de Povule végétal; elle commence par une sorte de boyau délie
au centre du tissu cellul i la quintine, et qui lient par un bout au sommet par l'autre â la chala/e.Cette dernière adhérence se rompt ordinairement, la ii un sac pendant, dans lequel un M délié descend du sommet d> 1 et porteàsonextrémitéun globule qui est I embryon naissant.
QUINTINIE s. f. de QuinlÏH,n. pr.). Bot- Genre de plantes dicotyli i >nes, famille des saxifrag ipe dés escalloniées, établi
brisseaux de l'Australie.
Ql ini INISTE. s. m. Hist. i H
d'une B XVI b par un tail-
leur nommé Jean Quinlin, qui n'adoptait aucune forme particulière de culte. On disait i ertin.
Ql i \ i km i \i DUE a i. I - pi kuin-
èdre; et. lat., quintus, cinq lième ; rr.
Miner. Qui offre la combinaison de
cinq oclaè II , comme la baryte
sulfatée quintioclaèdre.
QUINTISECTION. s. f. (pron. kuin-li-çekiinn. et. lat , qutntui, cinquième ; sectio, sec- 1 Division en cinq parties égales.
Ql INTISTERNAL, ALE. adj. pr. kuinti-.-tfi-nut,. Anal. Se dit de la cinquièmi osseuse du sternum. || PI. m., quintisternaux.
QUINTO. adv. (pron. kuin-tc : mot lat. formé de quintus, cinquième .Cinquièmement. On l'emploie p iur designer le cinquième objet d'une sériei -)°, quand on a commencé par primo, secundo, tertio, quarto.
QUINTO. s. m. Mètrol Poids en usage en Guii ■ pour les matières d'or et l*ai ent et valant I »r. 01 1 .
QU1NTO G i ère delà co n fédéra ■
i i LPIata ■ provincede Coi
et finit dans un lac ■ après 620 k
irS.
QUINTOMONARCUISTE. s. m. pron.
kuin-to-mo-nar-cliisïit- ; et. lat., quintus, cinquième; fr. monarchiste . Hist. relig. Nom des adhérents d'une secte angla - lu temps de Cromwell, qui croyait que le Christ devait revenir poui '■ ndet une cinq ii< me monarchie, pour faire i : quatre grandes monar-
chiesdoni parle l'Écriture, celle des Assyriens, celle i- i' ! Grecs et celle des
Romains.
QUINTON.S. m. Mus Sorte d'instrument à
Ql INTOYElt. v.n. lr"conj. Vtj se change
en * devant un c mu-i. Mus. Produire un son
f la quinte de la note que l'on devrait
QUINTUPLANT, part, prés (lu v. Quintupler.
QUINTUPLANT, wn ij Miner. Se
ilii d'una variété dans le signe de laquelle un
des exposants est répété cinq fuis dans une
■ i îe qui sans cela sérail régulière, comme le
feldspath quintuplant.
* QUINTUPLE, adj. ■!::. [pr.kuin tuple;èl. lit. quititupU nif. ; de quintus, cin-
kraul cinq rois au! int Vingt est quintuple de quatre.
— Iiont le nombre est égal à cinq.
— B<>t. s*- dit du sligm ite, quand il se par-
. ms la camp inule ■
— Ouintcpi.e. ^. tu Nombre, quantité quintuple. Rendre le quintuple. [Acad.)
— Mètrol. Monnaie d'or de Naples, qui valait 84 fr. 95cent.
QUINTUPLÉ, ÉE part. pass. du v Quintupler. S'emp ■ Nombt e quintuplé.
Somme quintuplée. Nombre quintuplé parle
— Bot. Se dildesnen uresdes feiiiii> qu'un peu au-dessusde leui base elles produiscnl cl | ■ deux autres nervures, de ■ .i te que l'on compte cinq de celles-ci près de la base.
* QUINTUPLER, v. a. ir0 conj. pr. kuintu-plé ; rad. quintuple). Rendre cinq fois plus grand, multiplie! un nombre par cinq Quintupicr un nombre. Quintupler une Quintupler sa fortune.
— se quintupler, v. pron. Être multiplié par cinq. Ce nombre doit se quintupler.
QUINTUPL1FORME. adj. 2 g. pr. kuni-
tu-pli-foime ;àequintttple, el lie forme Bot, Qui a lappart nce d'une partie quintuplée, comme le la fron le des fucus.
QUINTUPLINERVÉ, ÉE. adj. (pr. kuintu-pli-uer-vé; !■• quintuple, el de nerf h >t.Se dit d'un..- feuille quia des nervures quintuplées.
QUINTUS DE SMVRNE ou QUINTUS GALABER Poète grec, né aux environs de Srayrne; on ign ire à quelle époque il vécut, peut-être au iv siècle, peut-être au vr siècle après •' -C. Son poème, en li livre-, intitulé: Paralipontènes if Honu-rc ou suite de V Iliade,
Oi i\
QlïP
ouïs
conduit le lecteur depuis la mort d'Hector jusqu'à la prise de Troie par les Grecs,el raconte •ment les événementssi admirableraenl i Virgile dans le second livre du \' Enéide. Le stylo, en général assez èlégantet assez correct, pèche par la froideur n la monotonie.
* Ql INZAIN. adj, invar. Jeux, Se dit au
paume pour indiquer que les joueurs
ont chacun quinze points. Ils sont quinzain.
quinzain. Quand les joueurs sont
quinze à quinze, le marqueur dit Quinzain.
— ql'inzain. s. m. Xumism. Monnaie d'or française, qui valait lô livres.
* QUINZAINE, s. f. Nombre de quinze ou em m un. Une quinzaine de francs suffira, suffironl pour la dépense. l'ne quinzaine de jours. Une quinzaine d'années.
— Absol. Lue quinzaine de jours. l'aire assigner quelqu'un a la quinzaine. Donnera quelqu'un ternie de quinzaine. Les parties lui ont ace irdé quinzaine. La cause a èle remise a quinzaine. Passer une quinzaine à la campagne. Revenirdans la quinzaine. Le mobilier est loué a \z quinzaine «liez Fitily, le tapissier ■)■ -
À. Naudet.)
Au Jiout de <iuel'|iie \etu\ts, sa comique revienl.
rîitc (La Font )
— Servir par quinzaine. Servit une quinzaine -m deux.
— Salaire d<- deux semaines. On ne m'a pas encore paye ma quinzaine.
— L\tur%.c<ilho\.La quinzaine de l'f/uf*. Les quinze jours depuis le dimanche des Rameaux jusqu'à celui de Quasimodo inclusivement. |j
qui eontient l'office de cette quinzaine. QUINZANO (Jean-François C0NTi,dit), en latm QuiutianusSloa. Poète latin moderne, né au bourg le ^uinzano, près de Brescia (Lombardie . 1 i84- 1557, futeouronné comme poète p ,i I. tuis XII ; puis fut nommé précepteur de [ m is Ior [alorsducd'Angoulème).Ila composé un grand nombre de poésies sur divers sujets.
* QUINZE, adj, minier. -J g. [du lat, quiiy decim, même signifie). Trois fois cinq, ou dix i t inq Quinze hommes. Quinze jours, 'juin/'' francs. Quinze cents francs. Quinze nulle hommes. Après une relâche de quinte jours, nous quittâmes l'île de Saint-Pierre. (Chateaub.)
— Quinze cent*. Impression que l'on emploie pour Mille cinq cents.
i el fam. Faire en quinze jours quatorze lieues Faire très lentement ce que l'on fait.
— Cela est quinze fois plus plaisant. Cela est beaucoup plus plaisant.
—Quinzième. Nombre quinze. Numéro quinze.
Chapitre quinze. Page quinze. Ligne quinze. Grégoire quinze. Louis quinze. || Quand il s'agit dedésigner l'ordre numérique des princes, on écrit plutôt Grégoire XV, Louis XV,
— quinze, s. m. Le nombre quinze. Quinze multiplié par trois donne quarante-cinq. (Acad/
— Quinzième jour d'une période. Être au quinze du mois. Partir le quinze. Être au quinze de sa maladie.
— Par plaisant. Celui-là en vaut quinze. Cela est remarquable, cela est plaisant.
— On dit de celui qui est trompé par la confiance qu'il a en un autre, qu'on lui fait passer quinze pour douze.
— Jeux. Jeu de cartes où gagne celui des joueurs qui compte quinze par les points de ses cartes, ou qui approchele plu^ de C bre.Ilse joue avec deux jeux de cartesenliers, disposés de manière que les piques et les trèfles sont réunis d'un côté, et les cœurs et les carreaux de l'autre. Tout l'art consiste â arriverau point de quinze. Au-dessus on crève ii In perd sa mise; â égalité de points, la primauté décide entre les joueurs. Jouerau quinze. || A la paume, Un des quatre coups dont un jeu est composé Gagner le premier quinze. Quinze et bisque. || A nui- quinze'! trentcAvOir quinze contre trente, [j Donner quinze. Donner
i « de quinze. â chaque jeu de la partie Demi -quinze. L'avantage de quinze qu'on d >nnc a prendre, de deux jeux l'un, d u le cours de la partie.
— Fig. e( fam. Avoir quinze sur lu partie A voir déjà quelque avantage dans l'affaire dont il s'agit. Il tel homme pourrait donner quinze et bisque a tel autre en telle chose. Il lui est Fort su péri eu i en telle chose.
QUINZE-ÉIMNES. s. m. Ichtyol. Nom vulgaire d l'èpinochc.
QUINZENAIHE. adj. 2 g. Donl I échéance arrive au bout de quinze ans. Obligations quinzen m'es.
QUINZE-SEIZE.s.m.Comm.Étoffe de - »ii qui avait quinze seizièmes d'aune de largeur.
*QUINZE-VlNGTS.s.m.pl. Cdefttia«,el vingt, c'est-à-dire quinze fuis vingt cenl Hôpital ton te a Pai i-- par saint Louis,
■ n i .-■>». pour trois cents gentilshommes qu'il
avait ramenés de la terr ainte, et à qui les
Sarrasins avaient, dit-on, crevé les yeux ; c'est
de ce ii bre que vient le nom de cet hospice
D'autres prétendent qu'il fut fondé en 1260, p u: trois ci uts pauvres aveugles mendiants. six cents pensions ont été successivement
■ i èe •■ni iveur d'aveugles externes. Poui être admis, s lit au\ plaers d»'- membres avcugl**-;, soit aux pensions, il faut être dan- un étal de
ibs ! .t d'in ligence constatée. Les
Choix s-1 font parmi les aveugles de tons les Lèpartements. L'hôpital des Quinze-Vingts. L'administration des Quinze-Vingts.
— Un des Quinze-Vingts. MndQ^ aveugles reçus dans cet hospice.
— On dit aussi familièrement un Quinze- Vingt.
— Par extens. Se dit pour Aveugle en général. C'est ici où le Quinze-Vingt des Alpes a besoin des bontés de la très judicieuse Quinze- Vingt de Saint-Joseph. .Voltaire.)
— Adjectiv. Votre Excellence saura que je deviens Quinze-Vingt. Voltaire.)
QUINZE-VINGTS, s. m. Pêch. Filet du col du boulier, dont les mailles ont environ six lignes d'ouverture en c irré.
* QUINZIÈME, adj 2g. radie, quinte). Se ditdu nombre qui suit immédiatement le quai rzième. Le quinzième jour. Le quinzième mois. Le quinzième siècle. Le quinzième jour de la lune. Les comédies saintes étaient des espèces de farces sur des sujets de piété, qu'on représentait publiquement, dans le quinzième et le seizième siècle. (De Jaucourt.)
— La quinzième partie. Chaque partie d'un tout qui est divisé en quinze parties égales.
— quinzième, s. -2 g. Personne ou chose qui occupe le quinzième rang.
— quinzième, s. m. Le quinzième jour. Le quinzième de la lune. Le quinzième du mois. Le quinzième de sa maladie. (Acad.)
— Quinzième partie ou portion d'une chose. Être dans une affaire pour un quinzième, pour trois quinzièmes.
— quinzième, s. f. Mus. Double octave. |] Nom d'un registre de l'orgue.
* QUINZIÈMEMENT, adv. En quinzième lieu.
QCIO. s. m. Bot. Piment à fruits longs.
QUioco. s. m. Relat. Nom d'une idole des naturels de la Virginie.
QUIOQUIO. s. m. Sorte de beurre qu'on retire de l'amande contenue dans le fruit de l'avoira, espèce de palmier de Guinée.
QlHOSSAGE. s.m.Techn. Action de quiosser, dépasser les cuirs par laquiusse.
QUIOSSE. s. f. (du lat. cos„ pierre à aiguiser leehn. Sorte de pierre avec laquelle on frotte le cuir pour en faire sortir les ordures.
QUÏOSSÉ,ÉE.part. pass. du v. Quiosser.
S'empl. adjectiv. Cuir quiossé.
QV'IOSSEH. v. a. l«conj. Techn. Frotter le cuir à lourde bras avec la quiosse,afin d'en faire sortir les ordures et la chaux qui peuvent être restées du côté de la fleur, c'est-à-dire du côté où était le poil ou la laine.
— se quiosser. v. pron. Etre frotté avec la quiosse. Ces peaux ne peuvent se quiosser maintenant.
QUIOULETTE. s. f. Pêch. Manche de filet qui termine l'espèce de parc appelé panteune ou paradière.
QUIPOCAMAÏS. s. m. Relat. Syn. de qui-
FU.AMAYU.
QUIPOGRAPHIE. s.f. et. fr., quipos; gr.
YpÂou, j'écris). Connaissance des quipos, ou de l'ancienne écriture des Péruviens.
* QUIPOS. s. m. pi. (du péruv. y/n/u/.iio-iM . Système de cordes a nœuds en laine, disposées dans un ordre fixe, donl les Péruviens se servaient pour faire leurs comptes. Quelques peuplades de l'Amérique du Sud en font encore usage. La couleur ou le rang du cordon indiquait la nature des objels,et les nœuds en marquaient le nombre. Les quipos ont été employés aussi par les Caraïbes, les Mexicains et quelqu»-s prupirs du Canada Ils étaient en usage chez les Chinois avant l'invention de leur écriture. Il faut reléguer au rang des fables les merveilles attribuées à ces quipos qui remplaçaient chez les Péruviens l'art de l'écriture, qui leur était inconnu. (Raynal.) On dit aussi quipus.
* QUIPROQUO, s. m. (des mots lat. qui proquo.Ce mot vient de la facilité avec laquelle
in prenait une lettre pour une autre, un /.par exemple, pour un e ou un o dans les manuscrits et dans les premiers imprimés remplis d'abréviations. On a écrit longtemps qui peu que . Fam. Méprise d'une personne qui a donné, pris, fait, ou dit une chose pour une autre. Faire un quiproquo, un étrange quiproquo. Faire sans cesse des quiproquos. La vie se passe en quiproquos. (I)iderot.) Le quiproquo peut le jeter dans nue complication d'aventu res tout a fait dédalicnne et réjouissante. (Th. Gantiei
Mellti de gi '■■■■■ un frein à voire verligo,
Et n'allez pas iti titre *le quiproquo. (Rrg.naud )
— Un quiproquo d'apothicaire, t'n médicament donné par méprise en place d un autre. Les quiproquos d'apothicaire sont très dangereux. Dieu nous garde d'un quipm juo d'apothicaii •' !
— On a écrit autrefois comme en latin, quid pro quod, ou qui pro quod. Ah! mes fillettes, n»1 vous y liez pas, ils vous tromperont, ils feront lire un quid pro quod. (Desperriers.) S'il est licite de transfigurer ainsi toutes choses, il y aura de terribles qui pro quod (Calvin.)
QUIPUC IMAYU. s. m. Chez les Indiens du Pérou, Gardien, dépositaire des quipos ou quipus Les quipucatnayus étaient les archivistes des Péruviens. (Compl. de l'Acad.)
QUIQU£NGROGNE. Gèogr. Hameau dan»
Parr.de Vervins, Aisne). Verrerie célèbre crééeen 1-200.
QUIQUERON. s. m. S'est dit pour Vidangeur.
QUIQUI. s. m. Mamm. Espèce de carnassier du Chili de la famille des mustéliens.
QUIRAT.s m. (étym. arabe, qirât, sorte de petit poids). Comm. Part que l'on a dans la propriété d'un navire et qui représente généralement la vingt-quatrième partie.
— Métrol. Petit poids dont on se sert en Egypte.
QUIRATAIKE. s. m. (rad. quirat). Celui qui possède une part dans un navire.
Ql'IRÉE. s. f. Ane. art milit. Arme défensive, espèce de casaque de cuir.
QUIR1ME. s. m. (pron. kui-rime). Pierre ai laquelle on prêtait des vertus merveilleuses;. celle, par exemple, île faire dire à un homme ce: qu'il a dans l'esprit.
QUIRIN. s. m. Enlom. Genre de coléoptères tri mères de la famille des fongicoles, établipour une espèce de Madagascar.
QUIRIN (Saint-). Gëogr. Village à 17 kil. S. de Sarrebourg (Lorraine). Manufacture de glaces de la plus grande dimension, verres-de table, etc.
Ql'IRIXAL. s. m. (pr. kui-rinal). Antiq. roui Une des sept collines sur lesquelles Renieétait bâtie. Romulus y avait un temple. CesC aujourd'hui Honte Caralio.
— quirin al, ale. adj.Qui appartient au mont Quirinal.
— Flamide quirinal. Prêtre de Quirinus.
— Porte Quirinale. l'ne des portes de Rome.
— qcirinales.s. f. pi. Fête en l'honneur de Quirinus, célébrée le 1" février.
Ql'IRIKUS. s. m. (pr. kni-rt nuss). Hortic. Variété de tulipe.
QUIRINUS. Myth. rom. Dieu des Sabins et ensuite des Romains, le même que Mars. On le représentait sous la forme d'une lance (en sabin Queir ou Quiris)^ d'où son nom. On surnomma ainsi Romulus, Jupiter et Janus.
QUIRISou QUIRITA. Myth. Nom que les femmes mariées donnaient a Junon, lorsqu'elles se mettaient sous sa protection Selon lesuns, ce nom venait de ce qu'une des cérémonies du mariage consistait à séparer les cheveux de la nouvelle mariée avec une piquenommée quiris ; selon les autres, ce nom luivenait de ce que tous les ans chaque curie préparait en son honneur les repas publics.
QUIRITAIRE.adj.m. (pr. kui-ri-tère; rad.
qttirite). Anliq. rom. Qui appartenait aux seuls citoyens romains. Le droit quiritaire a fait périr la république romaine. (Proudhon.)
— Domaine quiritaire. Domaine qu'un citoyen romain pouvait seul posséder. |[ Propriétaire quiritaire. Propriétaire d'un domaine quiritaire.
QUIRITE. s. m. Hist. rom. Surnom que prirent les Romains après avoir transporté a Rome les C'tntes. habitants de la ville de Cures, capitale des Sabins, et fondu les deux peuples en un seul. Il ne se disait cependant que des citadins de Rome. Le nom de quirite donné à un guerrier était une mortelle injure. Les généraux ne l'employaient que lorsqu'ils voulaient dégrader ou licencier les soldats. Plus d'une fois les empereurs apaisèrent les séditions en donnant aux soldats le nom de quintes, synonyme de notre mot bourgeois dans la bouche des militaires. || Droit des quintes. Droit civil propre du peuple romain
QUIRIZAO.S. m. Ornith. Hocco noir de |^, Jamaïque.
QUIRLANDO. s. m. Relal Espèce d'instrument à cordes îles nègres d'Afrique.
QUIRpGA iJoseph Missionnaire espagnol, né à Lugo (Galice), L707-1784,jésuite, visita les terres magellaniques. Il a laissé un Journal de son voyage.
— quiroga (Antoine). Xé à Bétancos (Galice), 1784-1841, colonel en 1811, lit la guerre de partisans contre les Français. Il prit une part très active au complot de l'Abisbal et de Riego, et à l'insurrection de l'île de Léon en 1820; il fut nommé capitaine général de la Galice. II défendit La Corogne contre l'armée française en I823j et, vaincu, fut contraint .le s'enfuir en Angleterre, il reparut en Espagneen 1833, mais n'y joua aucun rôle important.
QUIROS (Archipel de). Géogr. Nom donné par quelques géographes aux grandes Cyclades ou Nouvelles-Hébrides, découvertes par Quîros.
Qt'IROS OU plutôt Qt'EIROS Pi-dro-Fernandez de). Navigateur portugais, au set i i tle l'Espagne, né à Évora [A lemtejo), 1560- 161 i remplaça Mendana dans le commandement de l'esca Ire, 1595. En 1605, il découvrit un grand nombre d'îles et d'archipels de la Polynésie, entre autres celui des Nouvelles- Hébrides, auquel il donna son nom, Taiti, qifil nomma Sagittaire, et la Terre australe du Saint-Esprit. Il mourut en 1604 a Panama. Un mémoire de ses découvertes, adressé à Philippe III, parut à Sevilleen 1610, sous le titre de ; P.-F. Quims Narratif) déterra uustrali incognito.
QUIS. s. m. (pr. kiss). Miner. Pyrite de cuivre.
— Hortic.Nom que l'on donne,dans quelques
QUIT
tanions delà Normandie, à des pommes attaquées du ver et tombées de l'arbre avant leur maturité.
QUISCALE. s. m. ( pr. kuiskale). Ornith. Genre de passereaux, famille des stumidées, établi pour quelques espèces de l'Amérique du Nord.
QUISCALIi\É,ÉE. adj. (pv. kui-skali-nf Ornith. Qui a rapport au quiscale. || qciscalinees. s. I. pi. Sous-famille de passereaux ayant pour type le genre quiscale.
QUISyiWLE. s. f. (pr. kiu-skou-ale). Bot. Genre de plantes de la famille des combrétacées, établi pour cinq espèces de l'Asu- el de l'Afrique tropicale et dont les fruits sont très estimes dans l'Inde comme vermifuges, et les Heurs regardées comme propres à amollir les duretés du ventre des enfants. Les feuilles ont la saveur piquante de celles du raifort et l'odeur nauséeuse de la pomme épineuse. On les jnange crues.
QUISSAC.Géogr.Ch.-l. de cant.de Tare, du Yigau liant . sur la Vidourle; 1,500 hab.
QL'ISTIXIC. Géogr. Commune du cant. de tPlouay, aiT. de Lorient (Morbihan); "2,500 hab.
QUIT A (Dumingo dos reis). Poète portugais, 1728-1770, orphelin de bonne heure, apprenti chez un barbier,apprit tout seul le français, l'italien et l'espagnol, et se fit un nom comme poète. Il a composé 5 tragédies, dont la meilleure est liiez de Castro, des sonnets, des élégies, des idylles, fort admirés à l'époque de leur apparition.
QUITO. Géogr. Capitale de la république de l'Equateur (Amérique du Sud), ancienne capitale du royaume de Quito, surun plateau élevé de 2,908 mètres au-dessus du niveau de la mer ; 76,000 hab. C'est une ville mal bâtie, mais elle renferme quelques monuments remarquables. L'industrie y est peu développée, mais le commerce y est assez actif.
QUITTA ou KETA. Géogr. Comptoir anglais sur la côte des Esclaves.
* QUITTANCE, s. f. (du bas-fat. quietancia, action d'apaiser). Écrit que l'on donne à quelqu'un.et par lequel on déclare qu'il a payé, acquitté quelque somme d'argent, quelqueredevance, quelque droit, etc. Quittance gèneraie. Quittance d'acompte. Quittance finale. Quittance sous seing privé. Quittance par-devant notaire. Quittance sur papier timbré, sur papier libre. Quittance comptable. Donner qui ttance. Payer en deniers ou en quittance valable. Fournir une quittance. Compter sur quittance. Cela vaut quittance. Cela sert de quittance. J'ai reçu telle somme de Monsieur, Itit quittance.
— Il a été pris dans le sens d'Abandon, Depuis la quittance que l'empereur Justinien et lesOstrogoths firent delà Provence aux rois de France. (Fauchet.)
— Fig. Donner quittance. Tenirquitte, congédier, refuser les offres. Peu usité.
— Loc. prov. Les lunettes et les chei eux gris sont des quittances d'amour. On ne doit plus songer à la galanterie quand on est vieux.
— Financ. Quittances de finances. Quittances des sommes qui étaient versées dans les coffres du roi, pour prix d'un office, d'une charge, d'une augmentation de gages, d'un domaine aliéné, etc. || Quittances comptables. Quittances en parchemin et par-devant notaires, qu'on fournissait aux receveurs et payeurs des droits du roi, et qu'ils devaient rapporter en rendant leurs comptes à la chambre.
— Juvispv.Qutttance el reconnaissance dednt. Déclaration par laquelle le mari reconnaît avoir reçu tout ou partie de la dot constituée à sa femme.
QUITTANCÉ, ÉE. part. pass. du v. Quittancer. S'empl.adjectîv. Contrat quittancé. Obligation quittancée. Ce mémoire a été quittancé par le tribunal.
* QUITTANCER^, a. 1" conj. (rad. quittance). On met une cédille sous le c devant a, c Je quittance, nous quittançons. Je quittait' çais, lu quittançais, etc. Décharger une obligation, un contrat, etc., en écrivant an
au bas ou à la marge, que le débiteur a payé toutou partie de la somme qu'il devait. Quittancer un contrat, une obligation. Quittai] i un mémoire d'ouvrages faits, de marchandises fournies.
M ne ïou! [audi i poîi t, i i .
Quittancer le contrai 'jne vuu, n'ayei .
(Moliëfie.)
— Quand la quittance se donne séparément et non sur l'acte qui obligeait le débiteur, on dit simplement : Donner quittance.
— se QUITTANCER, v. pron. Etre quittancé. Cet acte doit se quittancer.
* QUITTE adj 2 jj. du lat. quietus, tranquille). Qui est libéré de ce qu'il devait, qui ne doit plus rien Quand vous aurez payé, vous serez quitte. Quitte en payant. Reçu tant, payé tant, et partant quille. Être quitte envers quelqu'un Tenir quelqu'un quitte de ce qu'il pouvait devoir. Apres avoir joué deux heures, nous sommes sortis quilles. Ce nouveau magistrat proposa une loi qui déclarait les débiteurs quittes ç\v leurs dettes en payant a leurs creanciers la quatrième partieduprincipal.fVertot.)
— Fig.
Tout le mon le est) ene l'est ;
"'■ eçoil el l'on rend ; on e-t .-. peu i>ié= quitte.
QUI
/ ire quitte envei "/'"'<,"'"'. V plus rien lui devoir, avoir acquitté sa dette. Il m avait prêté cette somme, Je la lui ai rendue: Je suis quitte envei s lui.
— Fig. Il m'avait rendu de grands services, mais je lui ai sauve la vie \ nesuis-je pas quitte envers lui ? (Acad.)
— Se dit d'un immeuble, d'un bien-fonds. Drusus donna à de pauvres habitants la même quantité de «-es terns quitter et franches de toute contribution, Vi rtol
— Se dit aussi d'un .[- roir accompli, d'une obligation satisfaite i.i gloire estdëga
ton devoir est quitte Corneille.
— Qui est délivre, débarrassé de quelque chose, Être quitte de la corvée^du compliment, de la visite que l'on avaità faire. Cette affaire nie donnait beaucoup de peine, m'en voilà quitte, j'en suis quitte. Désirer être quitted'un procès, d'une affaire fâcheuse. Être quitte à bon marche d'une maladie. Au lieu de perdre sa place, il en a été quitte pour une réprimande. En être quille pour la peur. Etre quitte d'une maladie. Croyez-vous en êtrequittepour dire que vous vous êtes trompé ? Si vous saviez combien on est malheureux quand on a le cœur comme je l'ai, je suis assurée que vous auriez pitié de moi ; mais je pense que vous n'en êtes pas quitte à meilleur marché, de la manière dont je vous connais. (Mm0 de Sévig.) Un paysan qui a tué son ennemi, mais dont le cousin est domestique d'un cardinal, en est quitte pour deux ans de galères. (H. Taine.)
Est-on sot, étourdi, prend-on mal ses mesures. On pense eu être quitte en accusantie sort.
(La Fontaine t
— Ironiq. Je l'en tiens quitte. Je l'en dispense. Se dit en parlant de quelqu'un dont les services sont à charge ou suspects. De vos remerciements, monsieur, je vous liens quitte. (V. Hugo.)
— // en mourra quitte. Je prendrai satisfaction de l'offense qu'il m'a faite.
— Quitte s'emploie quelquefois absolument dans le style familier. Quille à être grondé. Eh bien! vous dites que j'aurai la Gèvveyquitte pour l'avoir. (Acad.) Quitte à perdre mon procès. (Beaumarchais.)
— Franc et quitte. V. franc.
— S'emploie adverbialement dans les phrases suivantes. Jouer à quitte ou à double, a quitte ou double, et plus ordinairement, jouer quitte ou double, ou absol., quitte oudouble. Jouerune dernière partie qui doit acquitter celui qui a perdu, ou doubler le gain de celui qui a déjà gagné. || Fig. et fam. Risquer, hasarder tout, pour se tirer d'une mauvaise affaire.
— Être quitte à quitte. Au jeu, dans les affaires, dans les comptes que l'on se rend les uns aux autres, Ne se devoir plus rien de part et d'autre. Nous voilà quitte à quitte. Nous 5ommesquitteâquilte.|| Un dit familièrement et elliptiquement dans le même sens: Fat s ou. s quitte à quitte, ou&bsol., quitte a quitte, partant quitte, et quelquefois proverb., quille à quitte et bons amis. || S'emploie aussi dans un sens ligure, pour dire Nous sommes bien égaux, nous ne devons rien l'un à l'autre, sur l'article de la préférence ou du mérite. L'un vaut l'autre, quitte à quitte, si vous voulez. (Mol.)
— Fig. et fam. Nous voilà quitte à quitte. Se dit lorsqu'on a reçu quelque déplaisir de quelqu'un, et qu'on lui a rendu la pareille.
— Syn.comp. ouitte, acquitte. V. acquitté. QUITTÉ, ÉE. paît. pass. du v. Quitter.
S'empl. adjectiv. Lieu quille. Maison quiltci Femme quittée par son mari. Les choses oui souvent besoin d'être quittées pour être senties. (Volt.)
— Tenu quitte. Le voilà enûn quitté de ses dettes.
— Grav. Taille quittée. brisée.Ta.\\ie qui ne parait pas avoir sa longueur naturelle.
* QL'ITTEMEXT. adv. [rad. quitte). S'emploie seulement pour exprimer que la chose qu'on vend, qu'on achète, dont on hérite, etc., est franche de toutes délies, et il se joint toujours avec le mot franchement. On lui a vendu tel bien franchement et quittement. (Acad.) Il a vieilli.
QUTTEMEXT. s. m. (radie, quitte . Ane pral Décharge. | Délaissement, déguerpisse -
* QUITTER.v.a.1«conj. 'rad. quitte). Laisser quelqu'un en quelque e ndroit.se séparer de lui. Venir de quitte- quelqu'un. Quitter quelqu'un pour un moment. Quitter sa compagnie. Il est fâcheux de quitterses amis, de quitter cequ'on aime. Ne quitter quelqu'un ni jour ni nuit F.n Unissant un bon livre, il semble que l'on quitte un ami. (Volt.] J'ai joui des derniers moments de sa gloire, et je ne l'ai quitté qu'après avoir vu sa liberté expirer dans la plaine de Chéronèe. (Barthèl.) Si Virginie avaiteude la vertu, elle n'aurait pas quitté sa propre mère et moi.
B. il- Sl-P. i Le serviteur tidèle qui ne nous ■l'titt'itt non plusque notre ombre nous conduisit chez les mosaïstes. E About.)
— Ne pas quitter quelqu'un de l'œil, àuregarû. Ne pas le perdre de vue, épier tousses mouvements.
— y e pas quitter un auteur. Lire continuellement ses œuvres.
— Abandonner, délaisser. Quittersafentme.
Quitter ses enfants. Les jeunes Athéniens quittaient père el mère et renonçaient à ;
QUIT
QUIT
Itol
leurs parties de plaisir pour s'attacher à Socrali ' I poui l'entendre. Rollin.)
— Fig. Mon Dieu, me quittera-vausl Pascal
— Ksi du style de l'amour, de la galant ri<
Quitter Bon amant. Venge toi i in rate i I
quitte une cruelle. (Corneille.) Savoir quitter sa maîtresse ou modi rei n ambil m sonl deux ouvrages qui peuvent nous rendn
I m ' inlenls de n us-mêmes. (Sainl Real.
Fig. La France est une maîtresse qu'il i quittée, mais qu'il aime et qu'il souhaite passionnément du voir embellie. Voltaire )
— Se dit aussi .lis choses. Quand les vices nous quittent, nous nous flattons de la créance que .-■•••,1 unis qm les quittant. La Rochefoucauld M. .h pays, mes enfants, pour vous j'ai tout quitté. K.ic Ce précieux manuel ne me quitterade mesjours,il seramon manuel dans le monde. J.-J.Rouss. Et c'est delui,mon père, que je tiens les sentiments religieux qui ne m'ont jamais quittée. [Scribe.)
— Son portrait ne me quitte pas. le le porte toujours sur moi.
— Sou image ue me quitte pas. Son image est sans cesse présente à mon esprit.
— Ce souvenir ne me quittera /aman. Je me souviendrai toujours de cola.
— La fortune l'a quitté. II a cesséd'être heureux.
— // vient u„ ,,,/e où nos facultés nom quittent I une aine; i autre. Il vient un âge ou nos i iul l'-s s'affaiblissent, s'anéantissent successivement.
— Quand lame quitte le corps. Lorsque l'àme abandonne le corps, s'en sépare.
— Cette montre ne quitte pas l'horloge de ta ville. Cette montre est toujours d'accord ai ec l'horloge de la ville.
— Se retirer dequelque lieu. Quitter la maison où on logeait pour en prendre une autre- Quitter la maison pour quelques jours. Quitter Paris pour aller vivre en province. Quitter la cour pour vivre dans la retraite. Quitter son pays. Etre contraint de quitter le pays pour quelque temps. Les ennemis ne purent jamais lui faire quitter son poste. J'ai quitté le haut Olympe pour l'annoncer les ordres de Jupiter. (Fén.) Les bœufs mugissants et les brebis bêlantes venaient en foule, quittant les gras pâturages, et ne pouvant trouver assez d'étables pour être mis à couvert. ( Id. ) Eschyle ayant quitté sa patrie sur la lin de sa vie, se rendit en Sicile. iBartli.) Enlin on lui amena l'infortuné Hunaud el sa femme. qu'il avait èputiséeapparemment en quittant le monastère. (Anquet.) J'ai quitté ce matin Verdun, jolie ville, agréable à d'autres yeux,et triste aux miens.(Sènancour.) Depuis que nous avions quitté les cotes de Fiance, aucun événement n'avait marqué notre navigation. (Hennequin.) A vingt-deux ans, par une belle matinée de printemps, elle quittait Paris, emportant son enfant sur son dos. v. Hugo.)
Le poulain reconnaît le pré uu'il a quitté:
Il demeure conius. (FLOIUAN.)
Cérés avait quitte les champs de la Sicile,
Elles mers de Tyn-béne, el leur rive ferrite. (Michauo.)
Les uns avaient quitte les rivages du Gange,
D'autres ceux de l'iudus. (Deulle.)
— Absol. Il répond que, du temps de M. de Turenne, on pouvait recueillir et compter sur les terres de ce pays-la; mais que, depuis sa mort, tout le monde quittait, croyantque lesennemis y vont rentrer. (M»" de Sèvignè.) Comment me retirer décemment d'une maison dont la maîtresse elle-même m'a offert l'entrée, où elle m'accable de bontés? faut-il quitter impoliment, sans lui rien dire? (J.-J. Rouss.)
— Se dit des autres objets dont on s'éloigne. C'est donc pouracquérirdcslumières si odieuses que j'avais quitté mon pays, mes parents !
Bailli.) Beaux sapins de mon pays, je ne vous aurais jamais quittés, si j'avais eu dans mon village une maîtresse comme Zoratde. (B. de St- Pierre.)
La dame de ces biens, quittant d'un œil marri i i. tune ainsi répandue, Va s'excuser à son mari.
En grand danger d'être battue. (La Font.) ! me, beau, petil-matlre, il court defleursen fleurs. Prenant et quittant les plus bettes. (Florian.)
— Se dit aussi des choses dans le même sens Après la mère elle (ils, le fleuve dévora encore irots victimes, .-t ce fut tout; puis il retomba dans son lit aussi brusquement qu'il l'avait quitté. Amiel.)
— Fig. el [in anal.
Vovaut .le -.-s veux tous les brillants baisser. Au monde .pli la quitte elle veut renoncer. (Mol.)
— Quitter lacnamkre.Sorl.ir. Ce malade n'est pas encore assez bien pour yi/i/tt'rlachambrc.
— Quitter le lit. Se l' ver Quitter le lit au point du jour. Depuis un mois, il n'a pas quitte le lit. (Acad.)
— Quitter le droit chemin. S'écarter, se détourner du droit chemin. || Fig. S'écarter de son devoir.
— Abandonner une chose, y renoncer, s'en désister, cesser de s'y appliquer, de s'y adonner. Quitter un parti. Quitter le service militaire. Domestique qui quitte le service de son maître. Officier qui quitte le service. Quitter tout pour se donnera Dieu. Il faut tout quitter pour Dieu. Quitter la religion de ses pères. Quitter une charge, un emploi, une profession, un métier. Quitter le commerce. Quitter uue en-
treprise, un dessein, un ouvrage. Quitter ses
études. Quitter la chasse. Quitter le j.
1er le vin. C'était le conseil de Dieu d'in les ruisàne point e/tutyr; son Kglis, . n Nous n'avons fail que ,i, générei ,,,! iérableiiu'iil, après que nous avons quitte l'état véritable de l'homme. Voit, o Israi I! tua quitté le Dieu qui fa fattl tu as oublié le Dieu qui t'a créé ' La Harpe. I avaient
quitté le soc poiirlépée. (Di lille Quatre ans s'étaient écoulés à peine de] (é l'administration. Fontanes.] Lorsque les nèiit esclaves dans les pays étrangers, ils prennentaisément la religion de leurs ma el la quittent avec la même facilité B. de SI- Piei !•- Ce fut tf. ne la que plusieurs, quittant
leurtravail, ace tirent pour entendn
te doctrine. Chateaub.) Les anciens philosophes eux mêmes n'onl Jamaisatiil/c. les i d'Athènes. (Id.)
11 ' i • '" 7"iu-. l'importune mémoire
Jelte encore en mon Ame un resle de terreur. i
Ce temple l'importune, et pii ■
l anéanti) le in. . (|d.)
Il condamne pu nous tout ce qu'il a quitté. L'hymen, le nom d . ltaihe.)
— Quittet le tan nuu. le Ikéttre. Renoncera la profession d'avocat, i' comédien.
— Quitter le trône. Abdiquer le pouvoir royal. Elle se rendit aussi illustre en quittant le trône.
(Voltaire.)
—Quitter lu robe, quitter Cépée, quitter In soutane, quitter le froc, etc. Renoncer à la profession de la robe, de l'êpée, de l'état ecclésiastique, de la vie religieuse, etc.
— Se dit de toutes les choses auxquelles on renonce, donton s'éloigne. Nous apprendronsà mépriser ce que Madame a quitté sans peine, adn d'attacher toute notre estime à ce qu'elle a embrassé avec tant d'ardeur. (Boss.) Jen'annonçais aucun projet nouveau, je n'en avais pas; et maintenant j'ai tout quitté, me voici sur une terre étrangère. (Sénancour.)
— Quitter lapartie. Convenir que celui contre qui Ion joue a gagné.
— Fig. Se désister de quelque chose, y renoncer.
— Quitter ses mauvaises habitudes. Y renoncer, s'en défaire.
— Quitter le commerce du monde. Se priver du commerce du monde.
— Quitter le monde. Embrasser la vie religieuse. || Aller vivre dans la tetraite. Elle se prépare a quitter le monde. (Fléch.j II fautf iu'(ter le monde, si on le peut quant au lieu et à la demeure, du moins par esprit et par l'affection du cœur. (Id.; Il est plus sûr de quitter le monde tout d'un coup que de vaincre tant de fois. (Id.) Ils font encore servira mon bonheur le monde même que j'ai quitté B. de St-P.)
— Fig. Quitter la lumière, quitter la vie. Mourir. Se repentir de ses fautes au moment de quitter la vie. On est dévot durant le tracas de cette vie, comment ne le serait-on pas au moment oU il faut la. quitter? (J.-J. Rouss.)
Je touche aux derniers pas de ma longue carrière. Et mes yeux sans regret quitteront la lumière.
(Voltaire.)
— On dit dans le même sens : Quitter la terre. Tu as quitté la terreau moment ou le crime allait l'envahir. (X. de Maistre.)
Mes iuur- sont condamnes, je vais quitter la terre; I] îaul vous dire adieu sans espoir de retour!
(Adolphe Porte.)
— Laisser, interrompre pour quelque temps. Je quitterai tout pour vous servir. Faut-il quitter mes livres, mes études, mon ouvrage, cette ligne qui est commencée? (La Bruy.)
— Oter quelque chose de dessus soi, s'en dépouiller, s'en débarrasser. Quitter ses vêtements Quitter sa robe. Quitter son épèe. Quitter sa soutane. Quittez votre habit pour être plusà votre aise. (Acad.) Le crépuscule cédele monde à la nuit : négligemment vêtue d'un manteau brun, elle a quitté cette robe épaisse et noirâtre dont elle s'enveloppait pendant l'hiver. (Deleuze.)
— Quitter sa peau.Se dit d'un serpent ou d'une grenouille qui a fait nouvelle peau. Les grenouilles communes sont sujettes à quitter leur peau. (Buff.)
— Fig. el fam. Se dit de quelqu'un qui a renoncé à ses vieilles habitudes, à son ancien caractère.
— Quitter ses plumes. Muer, en parlant des oiseaux.
— Cet arbre quitte ses feuilles. lise dépouille de ses feuilles.
— Ces fruits quittent te noyuu.Le noyau s'en détache facilement.
— Lâcher, laisseraller. Se tenir altachéà un arbre, ne pas le quitter jusqu'à ce qu'on vienne nous secourir. Prendre quelqu'un aux cheveux et ne point vouloir le quitter.
— Cesser de tenir entre ses mains. Hélène n'avait poinl quitté sa belle quenouille chargée • l'une laine leinte de pourpre. (Chateaub.)
— Fig. QKttYcTjTr&e.Abandonnerundessein, s'en désister. Le moindre obstacle, la moindre résistance lui lait quitter prise. (Acad.)
— Ellipt. C"e.s/ un homme qui ne quitte pas aisément, quiue quille jamais. C'est un homme qui suit obstinément ce qu'il a commencé, qui n'y renonce jamais.
— Céder, délaisser. Quitter tous ses droits, toutes ses prétentions à quelqu'un. Vendre, quitter et délaissera quelqu'un tous ses droits a un domaine. Quittera quelqu'un tous les ef-
Ql IV
fets d'une succession. Quitter sa place àquel- J'aimerais mieux qaitterque de tlisputei l n'en [uilterait pas sa part a un i absol.,il n'en quitterait pas sa part. Je lui quitlerai le champ. Il il
Qui . moi,
Je n'en eusse quitté ma part pour un empire.
(1.A FOECTAIHE }
— ri/. Si l'homme avoue l'ignorance di
entières et des principes,qu'il me quitte enl tout le ri s e de sa science. (Monl
. enceesi proprement sur son run sujet de la m< i la raison lu
toute la place Id.
an empire, I le prix A eelti ■ eiibe.)
— Quitter la place. Laisser à quelqu'un une chose dont il veut s*empar< lui ré-
i quitté la place qu'à six cents hommes. (Volt.)
— Fani. Je vous quitte la : a > Je ■ is] lise, je me retire. || Fig. Je ne veux poinl
ter, je vous cède mes prétentions. J'aime mieux vous quitter la place, je n'insiste pas.
— H ne quitte rien du sien. Se dil de celui qui renonce a une chose ou il n'avait point de droit.
— // n'en quittera rien que par le b»n I Oui.
attache a une chose.
— Exempter, affranchir, tenir quitte. Quitter quelqu'un de tout ce qu'd doit. Quitter quelqu'un des intérêts el du pi incipal. Valentinien
i i de les quitter du tribut de dix ans .. i Die . ai ■■ ■! li i moi la sagesse el je vous quille de tout le reste! La Harpe.)
— Fam. Je voua quitte de tous vos compli-
■ i i (£inen{*,etc.Jeneveux
point de vos compliments,je n'ai que faire de
merciementsTje vouseudispense.Àimez-
tijours, mon cher comte ; je vous quitte
i ■•■!■ ma grand') M"10 de Sèv.)
erdez poinl le temps <i"* vous laisse leur tuile A rendre a m un tombe tje »ous quitte.
IIUCI.NE .)
Je vous quitte aujourd 'liui de U cérémonie. (BotJRS i
— Quitter une dette En affranchir le débiteur. Celui qui reçoit la grâce, à qui l'on quitte toutes ses dettes, lioss.)
— Loc.pvov.Qui quitte sa place la perd.Qu&nd on a abandonné sa place, on n'y a plus de droit. |i Qui quitte la partie la perd. Celui qui quitte le jeu avant que la partie soit achevée perd. |[ Fig. Quand on cesse de suivre une affaire ou un projet, un ne peut réussir.
— Ane. prat. Transporter, aliéner.
— Jeux. A certains jeux de renvi, comme le brelan. Abandonner la vade qu'on a faite, plut i | ie de vouloir tenir une nouvelle somme, dont un des joueurs a renvié. J'ai renvii de
i ; s, je l'ai fait quitter. Il m'a fait va-lout, et j'ai quitté.
— Mar. Quitter prise. Laisser un bâtiment abordé, s'en éloigner. || L'ancre quitte. Elle ne tienl plus le fond.
— se QUITTER, v. pron. S'éloigner l'un de l'autre. Ne pouvoir se quitter. Se promettre de se revoir en se quittant. Se quitter bons amis. Nous allons nous quitter pour si longtemps qu'il nu faut pas nous quitter si vite. (J.-J. Rouss.)
— Fam. Être quitte. De bons anus se quittent difficilement. Un bon livre, un bon feu se quitte ave.- peine,
— Se quitter soi-même rV noncer à soi, à sa personnalité. Lord Byron a composé un poème des lamentations du Tasse; mais il ne se peut quitter et se substitue partout aux personnages qu'il mut en scène. (Chateaubriand.)
— Syn.COmp. QUITTER, ABANDONNER. V.ABAK-
DoimKa.
QUITTEIUE. s. f. S'est dit, dans le langage familier, pour Action de se quitter.
— Action des amants qui rompent leurs liens. Je suis aussi opiniâtre que vous sur le jugement des qiutteries. Elles sont toujours suivies et accompagnées de mépris et d'outrage. (M»» de Scudery. Il n'yaw i pa; de rupture entre nous, à peine une guitterie. (A. Daudet.)
QUITTECK. EUSE. s. Celui, celle qui quitte, qui abandonne.
— S'est dit des amants qui rompent leurs liens. Ce mot, ainsi que le précédent, ne peuvent guère s'employei qti en conversation, et tout au pins dans une lettre. Les quittt
les quittewtes ne laissent point leur amitié a la place de leur amour, ce qui serait toujours quelque consolation. (MUo de Scudéry.)
* QUITUS. -. m. (pi. kui-tuss; du bas-Iat. q uittus, même signif.V Financ. Arrêté ou jugement définitif d'un compte, par lequel, après la correction, le comptable est déclaré quille. C'est li u des complus qui seule a lo droit de rendit- les ordonnances de quitus, parce qu'elle est chargée de faire la vérification de lo ites les comptabilités. A voir le quitus d'une sutn me. U a obtenu son qui tut àca I
QUITY. s. m. Bot. Espèce de savonnier du Brésil, dont tes fruits, mis dans l'eau, la rendent très savonneuse, et propre aux lessives. On peut faire des col Mers ou des chapelets avec sa noix, qui est dure et luisante.
* QUI-VA-LÀ ou QUI VA LÀ ? interj. Cri
d'une personne qui entend du bruit et qui craint d'être surprise. Qui va là ' Heu ! ma peur à chaque pas s'accroît. (Molière.)
QUOI
— Fam. C'est un homme qui a toujours ré' poiise a quiva là. C'est un homme qui are] a tout, qu'aucune difficulté n'arrête. || Avoir réponse a tout, hormis a qui va là. Être ■
i tout, excepté à une objection à laquelle on devait s'attendre.
QCIVEItASI. s. m.(pr. ki-vè-ra zi H-I.it Jeûne solennel des Indiens au mois de février; il dure vingt-quatre heures, et tout ce temps il est défendu de prendre aucune nourriture el même de dormir.
QUIVISIE.s. t.(pr.kui-vi-xi;Aequivi, nom
vernaculaire de cette plante. Bot. Cerne de
-de la famille des méliacées, établi pour
des arbres ou arbrisseaux de la Réunion et de
iscar.
* QUI-VIVE ou QUI VIVE? Interj. Art milit. Cri d'une sentinelle, d'une patrouille, etc., qui entend du bruit, qui aperçoit une per-
iu une troupe. La sentinelle a criéquivive.
— Substantiv. Au qui-vive de la sentinelle, la troupe s'arrêta. Au dessert, te qui-vive de I officier de quart retentit sur le pont. (A. Dumas.)
— Fig.La cérémonie est un continuel qui-vive. St-Evrem.) Itelisez dans la Nouvelle lleloise
la description du baiser du bosquet, premiei gage donne par l'amour, premier qui-i ive de la mort. (Proudhon.)
— Fig. et fam. Être sur le qui-vtve Être très attentif a ce qui se passe. Dans la solitude, là me retrouve toute son irritable sensibilité, le désir y est aux écoutes; la crainte et l'espérance y sont sur le qui-vive, le moindre événe ment y fait époque. Boiste.)Toujour s sur le <7«*i ive, et prompt à se soulever, l'amour-propre triomphe de tout, excepté de lui-même. (S.Dubay.) j| Se tenir sur le qui-vive. Êtresur ses gardes. Qui croîl mourir se lient sur le qui-rire. (Lamotte.) || Se dit aussi d'un homme inquiet elcraintif,etd'unhorameorobrageux et pointilleux. Être toujours sur le qui-vive. D'où vient que tu es si fort sur le qui-vive ? (Mai iv.) Nous lestâmes un instant sur le qui vive, nous regardant l'un l'autre sans souffler mot. (V. Cherbuliez.)
QUIXOS-ET-MACAS. Géogr. Région de la Nouvelle-Grenade, ainsi nommée de deux peuplades indigènes qui en forment presque uniquement la population, au S. el à l'E.
QUOAILLE. s f [pr. ko -aile, il mouill.). Comra. Laine grossière de la queue des moulons.
* QUOAILLER.v.n. 1" conj.(pr. ko -a- lié, il mouill. ;du lai. cauda, queue). Il nes'emploie qu'a la troisième personne du singulier et du pluriel. Hquoailte,ilsquoailleiU.Hs.nèg.Se dit d'un cheval qui remue perpétuellement la queue quand on le monte ou quand on le panse. Ce cheval a pris l'habitude de quoailler.
— Chass. Se dit des chiens lorsqu'ils quêtent la queue haute sur de vieilles ou nouvelles voies.
QUUAITA. s. m. Mainrn. V. COAITA.
QUOCOLO. s. m. Miner. Pierre qui se convertit en verre par l'action d'un feu très vif.
QL'ODLIDÉTAIItE ou QUODJLIBÉT1- QUE. adj.f. (ét.lat.,ç«(»rf, ce que \libet,\\ plaît). Hist. littér. Ne s'emploie que dans cette locution : Question qitodlibèlaire. Question minutieuse el posée comme bon semblait, sur laquelle on exerçait les jeunes étudiants en théologie, en philosophie et en médecine.
— 0UODL1BETAIREOU QDODLIBÊTIQUE.S f.ScO-
last. Thèse sur toutes les parties d' une science.
* QUOI, pronom relat ou conj. (du lat. quid, quellechose). Ce pronom lientquelquefoislieu du pronom relatif lequel, laquelle, tant au singulier qu'au pluriel, lorsqu'il est précédé d'une préposition. Il ne se dit que des choses. Ce sont choses à quoi vous ne prenez pas garde. Il n'y a rien sur quoi l'on ait tanL disputé. Voilà de bien belles choses à quoi saint Clément ne pense pas. (Bossuet.) Ce monarque doit s*occuper du détail en quoi consiste la liberté civile. (J.-J.Houss.) C'était la seule chose a quoi ils distinguaient les catholiques des luthériens. (Volt.) La mort seule À quoi les athées veulent tout réduire, a besoin qu'on écrive en faveur de ses droits. (Chateaubriand.)
il. | i "M.i ii n ces moments, de quoi irons me Haltes. Alor-. pour mon supplice auraient d'éternités! (Court.)
i I ■■ ne toi, ce \ i sur quoi vous me tirerez
Est une affaire aussi qui m'embarrasse assez. (Mol.)
— Iteuiplace souvent une proposition entière. Il a manque à son ami, à son bienfaiteur, en quoi il est doublement coupable. Je tâcherai d'être vers le 2J à Lucerne, ce pour quoi je partirai le 19. (Mérimée.)
Flatter rf>i\ dn logis, à snn maître complaire;
M naul quoi rôti e -.il, m ■■ Sera foret relief! de toutes les façons. ILa. Foat.)
— Jusqu'au xvil* siècle inclusivement, son usage a été pins général et il a servi a remptai ei le relatil dans tous les cas où il se rapportait a un nom de chose. Ce n'est pas un bonheur après quoi je soupire. (Molière.) U en a fait une autre lettre] qui, en vérité, est plus plate que la feuille de papier but quoi elle est écrite. M""' de Sévtgné. Cette censure du monde, à quoi, malgré nous, vivants et mourants nous sommes livrés. (Bourdaloue.)
— Avec ou sans interrogation. Quelle c!i<>m\ Quoi de plus heureux que co qui vous arrive? Sur quoi eu étiez -vous là? De quoi est-il question .' Voila de quoi je voulais vous parler. À
QUOI
QUOI
quoi pensez-vous ?A quoi vous occupez- vou s ?I1 y a dans cette allai re je ne sais quoi que je n'enlends pas. Dites-moi en quoi je puis vous servir. Sans Dieu,sans l'âme Immortelle,! e plus habile philosophe ne peut nous dire à ^ao t'est bon l'univers. (Boiste.) Mais à quoi auraient abouti tant de qualités héroïques, si Dieu ne l'avait éclairé? Fléch. Sur quoi prétendez vous que Dieu doive se relàcheren votre faveur/(Mass.) De quoi n'est pas capable un cœur que la jalousie noircit et envenime? (Id.) Quoi de plus grand que de voir l'homme tenir pour ainsi dire sans cesse son àme entre ses mains?(Id.) Quoi de plus doux, en effet, que de pouvoir compter qu'il n'est pas un moment dans la journée où des âmes affligées ne lèvent pour nous li - mains au ciel, el ne bénissent le jour qui nous vil naître ?(Id.) De quoi n'est pas capable une amante insensée ? (Piron.) On désire sans savoir quoi. (J.-J. Rouss.) Les sentiers des méchants sont les ténèbres; ilsne savent pas contre quoi ils se heurtent. (Genoude.)
— A quoi tojt.'Dansquel but, pour quel avantage?
A quoi lion sur le* mots sn>is lin nous quereller? Laissons Platon dormir ei le liuu vin couler
iL Uouiliibt )
— C'est en quoi vous vus trompez. C'est en cela que vous vous trompez.
— // n'y a pas de quoi me remercier. Il n'y a pas un sujet suffisant du me faire des remerciements.
— Donnez-moi de quoi écrire. Donne2-moice qu'il faut pour écrire.
— On dil aussi: J'écrirais volontiers si j'avais de quoi, c'est-à-dire Si j'avais de quoi écrire.
— Nous avons de quoi tare, de quoi nous amuser. Nous avons ce qu'il faut pour vivre, pour nous amuser. El le résolut de cul ti ver aver. son esclave un petit coin de terre atin d'avoir de quoi vivre. (B. de Saint-Pierre.)
— Pop. Avoir de quoi. Avoir de l'argent, être dans l'aisance. C'est un homme qui a de quoi. Il est pauvre, et, jusqu'aux livres de son élude, il s'en passe, faute de quoi. (Sle-Beuve.)
Ami, dis-moi, 'l'ie vaut-il mieux avoir' Beaucoup Je bien ou beaucoup île savoir 1 — .le n'en sais rien ; mais lessavanb (e »oi fane la cour â ceux qui ont île quvi. (ST-GELAtS.)
— Le de quoi. S'est dit pour Action de posséder du bien. Les courtisans voient que rien ne rend les hommes sujets â la cruauté du lyran que les biens: qu'il n'y a aucun crime envers lui digue de mort que le de quoi. (La Boelie.)
Je l'ai, mon tlieit j*.ii ce de quoi
Te taire une agréable oïliamle. (Coiin.)
— De quoi. S' est. dit aussi pour De ce que pourquoi, d'où, en quoi. Je ne m'étonne plus de quoi je gagne tant. (Corneille.) De quoi donc connaissez vous monsieur? (Molière-)
Revenez, belles fugitives ;
De quoi voyez-vous tant de tileurs ? (MALHERBE.) De quoi peut satisfaire un cceur si f-énérenx Leaaug abjecl et vil de ce* deux malheureux. (Loun.)
— Fam. Comme quoi. Comment. Prouvez-moi comme quoi il se trompe.
— Sans quoi. Faute de cela. C'esl la résistance, c'est l'effort qui donne à l'individu la volonté ; sans quoi, il n'est rien. (Laboulaye.)
— fie connaître ni qui ni quûi.He tenir compte de rien ni de personne.
Comme vous êtes roi, vous ne considérez
r»i gui ai quoi... (La Fontaine.)
— iYe dire ni quoi m qu'est-ce. Ne rien dire.
— Je ne sais quoi, ou substantiv. Un je ne sais quoi. Se dit d'une qualité, d'un sentiment indétmissable.Je ne saisquoi m'avertissait que je devais me défier de lui. Un je ne s&\s quoi, ce je ne sais quoi qui charme, qui séduit. Acad.) Il trouvait je ne saisywoi de vain, de faible etde bas dans cette hauteur démesurée. (Fén.) Il (le corps) devient un je ne sais quoi qui n*a pins de nom dans aucune langue. (Boss.) La France le vit alors accompli par ces derniers traits, et
avec ce je ne sais quoi d'achevr que l<-, malheurs ajoutent aux grandes vertus. (Id ) Il y a je ne sais quoi de noble dans cette honnête simplicité. (Fléch.) Il y a dans tous les arts un je ne sais quoi qu'il esibien difficile d'attraper, yolt. Il esl des personnes à qui l'on ne résiste pas, et qui portent avec elles l'ascendant de je ne sais quoi. (M"'° de Puisieux.) Je trouve je ne saisquoi d'aimableetd'attrayant dans cette sagesse qui me désole. (J. J. Rouss.)
— Quoi que. Quelque chose que. Quoi qu'il en anive. Quoi qu'il en soi t. Quoique vous lassiez. Quoique vous disiez. Toujours, quoi que vous fassiez, le spirituel s'insinuera dans le temporel. (Proudhon.)
Quoi qu'on Easse, Hieii ne <. liante un tempérament, (La Font.)
— Quoi que re soit, quoi que ce fût Quelque chose que ce soit, que ce fut. Quoi que ce soit qu'on veuille persuader, il faut avoir égard à la personne à qui on veu». (Pasc. ) Quoi que ce puisse être, j'en tiendrai le secret. (Planche.) Quoi que ce soit qu'elle dise, elle ne me persuadera pas. (Gir.-Duviv.) Ceux qui ne s'occupent à quoi que ce soit me paraissent bien méprisables. (Id.) Quelque mérite que l'on ail, on ne peut,si l'on n'a ni bonheurni protection, réussir a quoique ce soit. (Gérard.)
— Quoiqu'il ensuit. Quelque conclusion que l'on en tire. Quoiqu'il en soit, l'Ecriture sainte nous enseigne tantôt que la gloire est le partige de l'humble de cœur, tantôt que l'humilité est un présage infaillible de la gloire qui la doit suivre. (FJêchier.) Quoi qu'il en soit, le
temps emporte jusqu'à la force et la ferveur de la piété. (Id.) Quoi qu'il en soit, nous n< pouvons pas douter que les piaules de la loue ne portent des fleurs fades au t rein- nique |i*s nôtres, puisque leurs pétales sont des icverbeieS du soleil. (B. de St-P.)
(J'<oi que vous |irés>iniiez d.- la voix populaire, Par desecrets rayons le ciel parfois l'éclairé
(COIINEIIXE )
Jamais un lourdaud, </"oi qu'il lasse.
Ne saurait passer pour galant. (La Font.)
— Quoi qui. Se disait pour Quelque chose qui. Quoi qui vousarrive, ne soyez pas surpris.
— L'Académie a critiqué remploi de quoi que suivi de la préposition de et d'un verbe; mais cette tournure a néanmoins persiste.
El, quoi que mou amour ait sur moi de [touvoir.
Je ne consulte |>as pour suivre mou devoir. ^CottN.)
— Quoi r s'emploie quelquefois comme exclamaiion,pour exprimer l'étonnement, l'indignation^ te. Quoi! vous avez tait cette imprudence!
Quoi donc! vous m'osez braver en face! Après avoir obtenu ce après quoi l'on avait soupire le plus, on se dit : Quoi! c'est la le bonheur! (Boiste) Quoi! •sen'estque cela? dit le désir satisfait. (Id.) Quoi/ cousine, personne ne t'est venu rendre visite?(Mol.) Mais quoi! oublié-jo mon trisle sujet? et comment accordé je ici le souvenir de ces joyeuses solennités avec cet appareil decérémonies funèbres?(Flécli ) Quoi! le traître sur vous porte ses mains hardies! ( Rac.) Quoi !dè)ti votre foi s'affaiblit et s'étonne] (Id.) Quoi ! vous pouvez vous taire en ce péril extrême !(Id.) Quoi.' vos faveurs vous font des esclaves, et les bienfaits de Dieu ne lui feraient que des ingrats et des rebelles! (Mass.)
Qu'elle vive!... Mais quoi! |>eu jaloux de ma gloire, Dois-je au superbe Aelulle accorder la victoire?
(Racine.)
— On y ajoute quelquefois l'interjection eh. Eh quoi ! vousn*ètes pas encore parti? Eh quoi! de votre erreur rien ne peutvoustirer?(ïtac.) Eh quoi! tandis que celui que son rang et sa naissance établissent dépositaire de l'autorité publique se renfermait dans l'enceinte d'un petit nombre de devoirs pieux el secrets, les soins publics seraient abandonnés, et les peuples seraient comme des brebis sans pasteur! (Massillon.)
— Voilà bien de quoi! Ce n'est pas la peine de tant crier.de tant se plaindre, de tant prolester.Hé bien! qu'est-ce que cela, soixante ans! Voilà bien de quoi! c'est la fleur de l'âge. (Molière.)
— Est-ce là tant de quoi'/ S'est dit dans le même sens.
Ile bien! (a perfidie est-elle eu évidence? [dence ' ] — Est-ce là tant de quoi ' — Tant de quoi! l'unpu-J Après mille serments il me manque de foi. Kl me demande encor si c'est la Uni de quoi.
ICOIUNEILLE.)
— Quoi peut se répéter.
Quai .'pour noyer lesGrecs el leurs nulle vaisseaux, Mer. tu n'ouvriras pas des alduies nouveaux! Quai .' lorsque les chassant du port qui les recèle, L'Aulide aura vomi leur Hotte criminelle, Les vents, les mêmes vents si longtemps accusés, Ne te couvriront pas de tes vaisseaux brisés '
■ Iui.IM i
— Quoi se prend aussi substantiv. Lesquand, les quoi. Les çttoipleuvent de tous côtés. (Volt.)
— Le tout quoi. Toutes les choses dont il s'agit.
— Prat. Quoi faisant, en quoi faisant. En faisant laquelle chose. L'arrêt l'a condamné à payer et à vider ses mains, quoi faisant, il en Sera valablement déchargé.
QL'OIAS-MOHOU. s. m. Mamm. Un des noms vulgaires de l'orang-outang.
ql'OICHIEIi. s. m. Bot. L'n des noms vulgaires du quetschier.
QUOIMEAU.s. m.Ornith Nom vulgaire du petil butor.
QL'omio. s. m. H or tic. Variété de fraise qui croit en Amérique.
"* QUOIQUE. conj. (du V.d.quainquum. même signif.). Cette conjonction régit toujours le subjonctif. Encore que, bien que. Quoiqu'il soil pauvre, il est honnête homme. Il revint, quoiqu'il Peut maltraite Quoiqu'il relève de maladie, et qu'il soit encore très faible, il a voulu se mettre en route. Arrêtons nos yeux sur un vieillard qui aurait blanchi dans les vanités de la terre, quoique l'on me montre ses cheveux gv\s,quoique l'on mécompte ses longues annees.je soutiens que sa vie ne peut être longue.(Boss.)(3«oiffttlDieuetla nature aient fait tous les hommes égaux en les formant d'une même boue, la vanité humaine ne peu t souffrir cotte é^ali té. (Id.) Quoiqu il n'y ait point devant Dieu de différence de personne ou de condition. l'Ecriture nous enseigne pourtant qu'il a des soins particuliers de ceux qu'il porte sur son trône. (Fléch.) Quoiqu'W n'y ait rien de si naturel à l'homme que d'aimer et deconnaitre la vérité, il n'y a rien qu'il aime moins et qu'il cherche moins à connaître. (Id.) Le sang dont vous êtes sortis, quoique plus illustre aux yeux des hommes, ne coule-t-il pas de la même source empoisonnée qui a infecté tout le genre humain? (Mass.) Quoique l'Evangile propose à tous la même doctrine, il ne propose pasà tous les mêmes règles. (Id.)
Quoiqu'il v-ius reste à peine nue faible lumière, Mon àme clies les morts descendra la première.
(Kacine.)
— On sous-entend quelquefois le verbe é?/»y\ Quoique peu riche, il est généreux. Quoique très
QLOL
malheureux, il est rare qu'on le soil assez pour ii. pas pouvoir faire des heureux. tBoisie.JLes nègres, quoique fort superstitieux, changent souvent du dieux cl Je religion. B de St-P.-
El Ips lils <U ce roi.
Quoique lies de mon sang, sont étrangers i>i>ur mot.
A LUNE
— Pop. Quoique ça. Néanmoins. Il n'est pas riche; quoique ca, il est généreux.
— Quoique n'admet l'élision que devant il, Bile, 'in, un, une. Quoiqu'il soit homme de bien, quoiqu'elle soit richeî quoiqu'on le sache, quoiqu'un homme m'en ait prévenu.
— Quoique peut se joindre au participe présent. Quoique souffrant, il s'est rendu a la chanilin ut aussi au participe passé employé sans auxiliaire.
Seigneur, ainsi qu'à ions la liberté m'est clière '. ijw.iHjue né sutis un rai, j'en goule les aji[>as. (Volt
— Mais si le participe pissé est accompagné du verbe avoir ou du verbe être au participe présent, il faut prendre une an ire tournure. Ne dites pas : Quoique n'étant pus sorti, quoique n'ayant pu te voir, ma. s: Quoique je ne soin f)as sorti, quoique je n\ue pu Le voir.
— A été aussi employé avec d'autres modes que le subjonctif. Quoiqu'il est superflu de dire. (Bu>sy.) En attendant, on laissera tout faireau cardinal, quoiqueVon parera plusieurs de ses coups les plus impertinents et les plus nuisibles. (D'Argenson.)
— Peut être remplacé par que en tète d'une seconde proposition. J'y reytis une de vos Icl-
' . quoiqu'il ne suit que lundi etque celleci ne parle que mercredi, je commence à causer avec vous. (Mmo de Sévigné.]
— heu. onAMM. H ne faut pas confondre quoique avec quoi que signifiant quelque chose que. qui s'écrit en deux mots Quoi que vous écriviez, évitez la bassesse. (Boil.) Quoi qu'on dise, un ànon ne deviendra qu'un àne. (Grozolier.] V. quoi.
QL'OJA. Géogr. Royaume de Guinée, sur la côte de Sierra-Leone; TUkilom. de long.
QL'OLEM.s.m.Gramm. hébr. Undespoinlsvoy- Iles; il vaut un o long.
* QUOLIBET, s. m. pr. koli-bè; des mois lat. quod Libet, ce qui plaît), façon de parler basse et triviale, qui renferme ordinairement une mauvaise plaisanterie. Les pointes, les équivoques, les trivialités,! es turlupinades, les calembours, les jeux de mots de toute espèce, se confondent sous la dénomination de quolibets. Méchant quoi i tu -t. Quolibet des halles. Ne parler que par quolibets. Il croit dire de bons mots, mais il ne ditquedes quolibets. Liseur,faiseur de quolibets. De quolibets d'amour votre tête est remplie. (Mol.) Elle me laissait
QUOT
QVAR
cependant à porter tout le poids de la dérision
malins quolibets, Ch. Nodier.) On quo~
libet ssi loui de suite compris a Paris et, par
conséquent, loujoui S applaudi. (V. Hugo.)
Non, l'tmi, cft n'est '(ne pour rire,
Ei répondre i ■■■ . [MoLitas :
Il ne vous dira noint de ces quolUtelt fjile* 1 I M)Ul de bons mois que puur les goûts in.il.i.l,-
(13oi i
— Husiq. Cenlon mu i il autrefois, M n* COau do musique d'un comique bas et trivial.
QLOLIBÊTAIUE, adj. -i g. Qui est relatif au quolibet.
— S'est dit pour Quodlibétaire. Il est certain que dans leséo esdel lié ■ çie, aumoyei
il se traitait des questions dites quolibetaires, sorte de gymnastique pour l'esprii,qui nait a son choix ie pour et le contre. On en vinl a de telles subtilités, àdes preuves si puériles de thèses si : idicules, que le mot quolibet n'a pas disparu avec les questions quolil'étaires : il est reste frappéde flétrissure à peu près dans toutes ses acceptions. (Trav.)
QUOLIBÉT1ER ou QL'OLIUÉTISTE. s.
m. Diseur de quolibets. Je lui lis la révérence et le regardai avec un froid qui montrait bien la rage ou jetais de voir un grand quolibet ter impuni. (Itacine.)
QUOLIBÉTIQUE.adj.2 g. Fécond
libets. Mettre M. Descartes dans les enfers, tanrfisqu'il est au delà des cieux, n'est-ce pas, pour m'exprimer dans le style quolibétique de nolreami Molièrefdans le Mariage force), aberrare loto cœlo? (Daniel.)
— Syn. de quodlibetàîre.
QUOHUM. s. m. (pr. ho-romm; mot lat. sî-
gnif. desquels). Mot emprunté aux Anglais pour désigner le nombre de membres présents, nécessaire, dans une assemblée politique, pour que la délibération soit valable.
QUOT. s. m. [du lat. quoi, combien). S'est dit pour Quotité.
— Ane coût. Droit de quoi. Taille imposée pour payer les messie r s ou gardes de- moissons et des vignes, a raison de la valeur des propriétés de chacun.
* QUOTE.adj.(du lat. quotas, combien N s'emploie plus que dans le substantif compose quote-part.
— qdote. s. (.Mauvaise orthographe de cote.
* QL'OTE-l' A HT. s.f. (et. lat.. quotus, combien; fr. part). Quotité numérique que chacun doit donner, soil en argent, soil en nature, pour sa part, dans la distribution faite entre plusieurs pour parvenir a une collecte, a un produit total. Devoir, payer tant pour sa quote part. Il lin revient tant pour sa quote-part \. i I Si nous voyons toutes ces quotas parts exigées
foi ce publique se fondre entre los mains des conceasionnain les reçoivent. . ftayn.j
— Fi sr. Chacun des savants a sa légitime quote-part de gloire dans l'œuvri
* QUOTIDIEN, i:\NK adj êl lat., autant que ; dies, jou De chaq !
brutalité se fond au feu doux de b res quotidiennes, . v. Hugo.)
— Fîg. Vous devez un tribut quotidien i leur.(Boiste. C'estainsiq homme
défendait ses hyperboles fU0/f'</ie»/tf«. -
—Journal quotidien, feuille quotidienne, écrit quotidien. Journal, gazette,écrilqui parait tous les jours.
— Dans l'Oraison dominicale, Notre pain quotidien. Notre nourriture de chaque jour, ce qui suffit a n iS besoins journaliers.
— Fig.el fam. C*est son pain quotidit
dit d'une chos linain l quelqu'un,
dont il use tous les joui*S, qu'il fait tous les jours ou très souvent. Il esl méchant, laméest son pain q untidten. Acad i pain quotidien de la pédanterie. [Régnier.)
— Loc. prov. Mieux vaut .\oupe quoti
que grand gain dimanche et jeûner lu semaine.
— Palhol Fièvre quotidienne. Fièvre ,
vi ont tous les jours, à la même heure, avec la môme durée et la mémo intensité, jl Fièvre quotidienne double. Celle dont les produisent deux fois chaque jour Type quotidien. Marche particulière à quelques intermittentes ou autres affections périodiques, dont les phénomènes se reprod chaque jour de la même manière. || On I aussi substantiv. Les quotidiennes, tes quotidiennes doubles.
— quotidien s. m. Hist. relig. Nom qu'on donnait, dans certains chapitres, aux distributions manuelles et aux petits émoluments.
— Synon. comp. quotidien, journalier, diurne Q tOtidien se dit de ce qui est de chaque jour.de ce qui parait régulièrement chaque jour. Journal quotidien. Par quotidien. JuKr/wlierse .iii des choses moins régulières, qui n'occupent pas la journée entière et qui sont sujettesa changer d'un jour a l'autre. C'est une de mes occupations journalières. Diurne appartient aux choses qui occupent la durée d'un jour entier. Le mouvement diurne d< s planètes.
QUOTIDIENNEMENT, adv. (rad. quoti-
dieu lotis les jours Ma vieille gazette cite vo-
Liers les passages remarquables contenus
quotidiennement dans les journaux les plus en
\ u t.. Droz.)
QUOTIDIENNETÉ, s. f. (rad, quotidien).
Nèol. Etat dece qui se repn duit tous les jours. Quotidienneté d'un journal.
— État d'un acte, d'une habitude qui se renouvelle tous les jours.
* QUOTIENT s. m pron koei an; du lai
krittim Noml i èsutle rie la dit isi »n l'un n ■ 1 1 un au-
tre. Il exprime combien de fois le diviseur est
■i dans le divi lei li Lequ ilientdu nombre douze divisé par trois est quatre, et celui
me nombre divisé par quatre esl Quand li neconlienl pas un no
juste de fois le diviseur, le quotient esl dit alors fra | ie le quotient
multiplié par le diviseur doit toujours reproduire le dividende.
QUOTIENTIEL, ELLE. adj. pr. koct-el - Arithm. Qui a rapport au q cul quotientiel.
* QUOI l i É s. t. du lat. quoties, combien
Somme fixe à laquelle monte chaque quote-part. Payer sa quotité.
— Impôt de quotité. Celui par lequel on détermine immédiatement ce que chaque personne doit payer.
— Dr. Légataire, d'une quotité. Celui auquel un défunt a légué un tiers, un [uart, un dixième, en un mol, une partie aliquole de sa succession | Quotité disponible ou portion disponible. La portion de bien don) l.i lui permet de
n ou testament, dans certaines circonstai
— Féod. Quotité du cens. Somme à laquelle montait le cens dû par un vassal à son seigneur.
— Polit. Quoi ea Impôt qu'il fallait pour exercer des droits politiques La quotité du cens nécessaire pour être électeur, pour être éligible.
QUOTTEMENT.S. ru. l'echnol. Action de quotter; résultat de cette action.
QUOTTEILv. n. I ij l un. Porter sur
I engrenage, en parlant de la dent d'une roue.
QUOUETTE. s. f. Y. COUETTE.
QL'OL'VA. s. m. Ma ni m. Synon. de myopo-
TAME
QUOYA.s. m. de Quoy, n. pr.). Bot. Genre de verbénacéeségiphilèes,élabli pour des sousarbrisseaux de l'Australie.
QVALOË. (c'est-à-dire ile des Baleines).
Géogr. Ile située dans la mer Glaciale, sur la cùteN.-O. de la Norvège.ElIe i -'i kil. sur VI. Sur la côte O.del'Meest la viWe d'Hammerfest.
QVARKENou QUARKEN. Géogr Détroit du golfe de Bothnie, entre L'mca (Suède) et W is i .Finlande'.
s. m. ou f. La dix-huitième lettre île notre alphabet, et la qua- • rzième des c msi innés. Elle correspond an rko [P-g desGrecs et au rexi h des Hébreux . Cette lettre est du genre masculin, quan i. r Lpri - la nouvelle epellation, on prononce re. Elle est du reminin.au contraire, quand, d'après l'ancienne épeHation,qui est encore l'épellation usuelle, on prononce être. Elle esl classée au nombre des lettres que l'on nomme liquides, par ce qu'elle se lie aisément avec les consonnes muettes dans une mèmesyllabe,comme on voit dans branche, crainte, France, grandeur, travail, etc.
— Au commencement etau milieu des mot--, IV s'articule toujours, comme dans redoutable, registre, métrologie, mètre, perdre, etc.
- Le redoublement de la lettre r se fait toujours sentir dans la prononciation, comme dans les mots irrégulier, irresponsable irrévérence, Burrhits, Pyrrha, Pyrrhus, pyrrhique, Pyrrhon, pgrrhouirns. aberration, concurrence, concurrent, o< , urrence,errement, erreur, erroné, interrègne, horreur, honible, terreur, teri'ib le, torrent, narration, errer, abhorrer.
La lettre r s'articule à la fin des mots, excepté : 1° dans les infinitifs en et; comme aimer, chanter, danser, penser, charnier, etc ; •Jo dans les mots de plusieurs syllabes terminés en ter et en ger, tels que bachelier, jardinier, chevalier, soutier, foyer, volontiers, premier, dernier. Dacier, Fléchier, Gerbier, Noirmoutier,Vertlier,Vivter$,Desnoye B -';■' dans les mots en cher et en ger de plu syllabes, comme archer, boucher, bûcher, cto~ cher, gaucher, roctu r, berger, danger, boulanger, horloger, Angers, Roucher, Roger, Béranger, Al- I - || Mais iv s.- fait sentir dans les monosyllabes en ier, cher et ger, tels que hier. fier, tiers, cher, Cher, Thiers, Ger*. H il s'articule Également dans Euchcr, Fischer, Suger, Piig t, foute aulre lei minais m que c illc des in-
finitifs en er, des polysyllabes en ier, i
el i m ger, fail sentir IV, excepté monsieur et
messieurs, qu'on prononce mecieu, tnessieu.
Dans le discours soutenu, et surtout dans les vers, IV finale des infinitifs en er peut très bien se lier avec la voyelle d'un mot suivant : // faut respecter et chérir la vertu ;U voulait aller attaquer l'ennemi, qu'on prononce il faut respecte-r-et chérir la vertu, il voulait atié-ruttaguê l'ennemi. Dans la conversation,ces sortes de liaisons seraient affectées et ridicules. Il Les adjectifs en er se lient à la voyelle du substantif suivant, comme dans i'n premier amour, un dernier adieu, un singulier événement, un entier abondait, un léger effort. Il faut dire, même dans la conversation : Un premié-ramour, un dernié-r-adieu, un singuliê-r-évènement . un entie-r abandon, un Irae-r-e/fort. || Les substantifs en er ne sont susceptibles d'aucune liaison avec le mot suivant. L'étranger est en fuite et te Juif est soumis. [Rac. /-'■ me nu ier à ces mots connaît son ignorance. La Font.] Il sérail tout à fait ridicule de prononcer L'étrangêr-est en fuite, te meunié-r-ii ces mots.ll faut dire : L'étrange estenfuite,le meunié a ces mots, i i même remarque s'applique à l'adjectif, quand il n'est pas suivi d'un substantif, comme dans Au lacet meurtrier abandonner ses frères. [Rac.
— B.h n'a point d'autre articulation que celle de IV simple- rhume, rhumatisme, rhétorique, rhéteur, rhubarbe, etc.
— Comme abréviation, R., chez les Romains, signifiait Huma. Romanus, lia, Regutus, \
R. C. Rescriptum, tlescrit. . I; C. Romana civilas. Cité romaine. || R. H. Respublica, R que.
— H. F. sur les monuments français signifie République franc lise. |J Devant un nom de religieux R. P. signifie Révérend !'
Dans le' commerce, H s'emploie comme abréviation avec plusieurs significations différentes, il est pour i eçu. li\ pour recto. \\ Dans les ordonnances de médecin, r signifie recïpe, prenez.
— Sur les monnaies, la lettre H indique qu'elles oui été frappées à Orléans, et antérieurement à Villeneuve- lès- Avignon,
— Prise numéralement, R valail à Romi 80 avec un trait au-dessus, elle valait 80,000.
Lïturg. R) est l'abréviation de répons.
- Numism. R signifie Revers.
RA.s. m. Gramm. Nom 'l'une des consonnes • h tes du sixième ordre, c'est-à-dire de l'ordre ! is semi-voyelles ou liquides, dans l'alphabet sanscrit, et qui correspond à notre r. \\ C'est aussi la huitième lettre de l'alphabet arménien; la dixième de l'alphabet arabe, et la douzième de l'alphabet turc.
it A. s. m. Onomatopée destinée à désigner l s coups de baguettes donnés sur la caisse, de manière à former un roulement 1res bref. Le pied gauche doit tomber avec le ra. (Compl. le l'Acad.) || On écrit parfois ira. Ce n'est pas moi qui prendrai un fia pour un rra. Scribe}
RAAD ou RABA. Géogr. Rivière d'Autriche, vient de Slyrie, passe à Saint-Golhard, traverse les comitats hongrois d'Eisenburg, d'OEdenburg et de Raab, et, dans un cours de 28 i lui , reçoit, adroite, la Mareczal, à gauche la Pinka, la Feislrilzet la Repecze;ellese jette dans le Danube à Raab. La vallée est plate et tgeuse.
raab ou jiVARiN (Arrabona des anciens, Gyor.en h mgrois .Ville forte de Hongrie, ch.-l. du comitat du même nom, au confluenl de la R i el du Danube-, à 1-".'. kil. N.-O. de Pesth; 22,000 hab Grand mai laies Le prince
Eugène y battit l'archiduc Jean en 1809.
U A 15 Ait. s. m. Musiq. Instrument de musique à cordes dont se servent les Arabes. On dit aussi rebab, et par corruption rehab.
* RABÂCHAGE, s. m. (rad. rabâcher). Défaut des personnes qui reviennent sans c< -■ et sans nécessité sm ce qu'elles ont dit. Le vrai moyen d'éviter le rabâchage, c'est d'oubli t le passé, pour ne s'occuper que du pi ésent ou de l'avenir. (Buff.)
— Redites fastidieuses. Tout ce qu'il dit n'est que du rabâchage, n'est qu'un rabâchage. Un éternel rabâchage. Un insupportab ■ rabâcha ge. Les idées les plus justes se déconsidèrent en tombant dans le rabâchage. F., de Girardin. )
Il y a beaucoup de rabâchage. Vous lirez cela, si vous voulez. (Mérimée j Doit-on contraindre ceux qui ne sont ni paresseux ni sots à l'éternelle routine,au rabâchage écœurant ?(G. Droz.)
rabâche. s. f. Espèce de vêtement nommé plus tard kaut-de-chausses. Vieux et inusité.
RABÂCHÉ, ÉE. part, pass.du v. Rabâcher.
S'empl .adjectiv. Discours sans c< - -< i ibâchés. Cette histoire m'a été rabâchée vingt fois.
RABÂCHEMENT. s. m. Action de rabâcher.
* RABÂCHER, v. n. I™ eonj. (et. inconn.). Revenir souvent et inutilement sur ce qu'on a dit. Il ne fait que rabâcher. Rabâcher est le faible ordinaire des femmes d'un certain âge. (Sallentin.)
— Se dit des animaux quand ils crient sans interruption. Ce chien rabâche depuis un quart d'heure.
— Rabâcher de. Les journaux continuent à rabâcher de moi. (Chateaub.)
— S'emploie quelquefois activement. Rabâcher toujours les mêmes choses. Rabâcher cinquante fois la même chose. Autant on aime à tracer des idées neuves, autant il est pénible il-' rabâcher ce qu'on a déjà écrit une fois. (E.
\1. Mil
— se RABÂCHER, v. pron. Être rabâché. Les mêmes choses ne peuvent se rabâcher cinquante fois.
* RABÂCHERIE. s. f. (rad. rabâcher . Disc iurs, écrit plein d'inutilités et de répétitions
îles. Ce ne sont que des rabàeheries. Cet homme est insupportable avec ses élernelli rabàeheries. Ce ne sont que des rabàeheries continuelles. (J. J. Rouss. Je me souviens cl a- \ dr jadis rencontré sur mon chemin cette ques- : nnde l'origine du mal. et de l'avoir effleurée ; bon jeune homme et qui me paraissez bien né, vous n'aurez point lu ces rabàeheries ; in j ■ les ai oubliées, et nous avons très bien fait tous deux. (Id.)
* RABÂCHEUR, EUSE. s. Celui, celle qui rabâche. C'est un vieux rabâcheur. Un ennuyeux rabâcheur. Lue insupportable rabà-
RABA
RABA
RABA
RABA
ise. On ose à Genève parler de patrie et tns passer pour rabâcheur. (J.-J.
Rousseau.)
— Adjecliv. La passion et l'erreur sont rabâcheuse*; elles redisent la même chose depuis la création. ;Boiste.)
RARADIAUX. s. m. pi. Omith. Nom sous lequel on désigne, en Flandie, les pinsons qu'on a pi ivéa de la vue,afln d'en faire des chanteurs infatigables, lorsqu'on s'en sert comme appepour attirer dans les pièges les oiseaux tges de la même espèce.
RABAILLET. s. m. Omith. Un des noms vulgaires de la crécerelle.
* R \ BAIS. s. m. (pr. rabè; rad. rabaisser), ition de prix et de valeur. Un grand ra- Beaucoup de rabais. Il y aura bien du rabais. Un rabais considérable.
— Diminution de prix de toutes sortes de denrées et de marchandises. Vendre des marchandises au rabais. Donner, mettre une chose au rabais. Faire un rabais. Paire un rabais de tant. Obtenir un rabais. Livres vendus au rabais.
— Fig Mettre, prendre au rai-"
une personne ou une chose, l'apprécier à sa : e valeur, en parler dêsaranlageusement. Lorsqu'on mel les places à Fendu met l'honneur, la liberté, les vertus au
■. Il faut pren ire celte exagération poéi sonjusteratai - échappe
a ma plume quelque tenue trop aflirmaiif. il faut prendre tu rabais. (Id
— Par anal" . . \ n 3 d'une fille se multiplient, i i : m nue, el i I est contrainte de se donner au rabais. [Bell.)
— Fam. Il y a bien du charbon île rabat
a bien a rabattre, il y n bien du mécompte.
— En comptant au\ I ■ iluantau plus bas chiffre. En comptant même au rabais, '-n
castors est com- I Lcinqu tnte a deux cents ouvriers
Bu non.)
— R- ■: n convient pour payer une somme avant l'échéance du payement. Si vous voulez me faire un rabais, je vous payerai comptant.
— Action des eaux qui se retirent après avoir débordé.
— Action de parler sur un ton peuélet
rsation fut longue el poussée, Monsieur toujours sur le haut ton, et le roi toujours au rabats. (Saint-Simon.)
— A lui m. Mo le. l'adjudication quia lieu lorsque le concours entre les soumissionnaires est ouvert sur la diminution de la mise a prix des
tges. Celle mise a prix peut être une som me d'arpenl sur une concession de tarif. Dans ce dernier cas, le rabais peut porter soit sur la durée, soit sur la quotité du tarif. Celui qui de m in le le inoindre prix, tout en satisfaisant d'ailleurs aux garanties exigées par le cahier des cjh u ,est décl u ■■ s Ij i licataire. Adju-
dicati l'une entreprise par voie de rabais.
L'adjudication au rabais est très usitée dans les pont-, et chaussées,
— Moun. Rabais de* monnaies. Diminution fait'- pai rnemenl sur la valeur pour laqueii tac mrs Les pièces de su francs el de trois livres ont subi un rabais. (Acad.)
n \n II3SÉ, ÉE. part. pass. du v. Rabaisser. S'empl. adjecliv. Cadre rabaissé.
— Déprécié, ravalé. Mérite trop rabaissé. Marc i m lises rabaissées.
— Rabaissé par. Combien, avec tant de supériorité à t )us égards, un homme esl rabaissé par un moment de faiblesse. J -.1. ftouss.
— Rabaissé vers. Il esl les âmes uniquement rabaissées vers les p dsirs terrestres, et qui
sipent dans les jouissances corporelles. (Vircy.)
* RABAISSEMENTS, m. (rad. rabaisser
Ce qui fait qu'une chose diminue de prix. Le rabaissement des monnaies. Le rabaissement
de la contribution foncière Peu usité d
sens.
— Action de rabaisser une chose tropêle* Le rabaissement d'un plal m I, I une charpente.
— Fig. Action de rabaisser, d'humil ravaler. Le rabaissement esl injuste, n- 1 mnaissent le mépris qu'on fail de ces choses, el l'étal A* rabaissement où l'on mel les person nés. (Port-Royal.) N est il pas plaisant quiètes pensantes puissent in i.ner que la paresse ot un titre de grandeur, ci 1 action un rabaissement de notre nature? Voltaire.)
* RABAISSER, v. a. I« 0 >nj du préf. re, et de abaisser). Mettre plus bas, abaisser davantage, abaisser avec effort ou redoublement d'action Rabaisser un tableau. Rabaisser une corniche. Rabaisser le fer de son enni n rabaisse ce qui est beaucoup trop < 1 ,
— Rabaisser sur.
El «ouffr* que j'espère Que tu pourri» un jour rabouter l'œil sur moi.
HoiiÊRR.)
— Fig. Réprimer. Rabaisser l'orgueil, lu-
1 la vanité. Rabaisser les prêtent quelqu'un. Cette douleur nous rabaisse la joie de notre petite victoire (M««de Sévigné PI 1 ton rabaissait la vanité insensée d'Alcibiade (Dacier.)
— Diminuer. Rabaisser le prix. Rabaisser les tailles. Rabaisser létaux. Rabaisser les mon-
naies. Rabaisser une marchandise. Le premier président de la coin des aides a une terre en Champagne ;son fermier lui vint signifier l'autre jour de la rabaisser considérablement. M r de Sévigné.)
— Absol. J'ai fait un nouveau bail sans rabaisser. ;.Mmode Sév.)
— Fig. Déprécier, dénigrer, estimer au-dessous de la valeur. Rabaisser le mérite. Rabaisser les talents. En rabaissant ainsi ma réputation, il voulait, par l'éclat d'une vertu aus* lei e, s'ouvrir le chemin à la royauté. (Fen. Il cherchait à rabaisser la générosité de ses ennemis. (Id.)
Détestant ses rigueurs, rabaissant ses attraits,
Je défiais ses yeux de me troubler jamais. (RAC i
J'ai peut-être avec trop de chaleur R11hcw.se se* présents ou blâmé sa douleur. (H-)
— Avilir,humilier,ravaler; placerquelqu'un au-dessous du rang qu'il doit occuper. L'è-
ie rabaisse l'homme. (Boiste.J Certaines
1 ii, ne pouvant satisfaire leur ambition
en se faisant grands, tàchentde satisfaire leur
malignité en rabaissant ceux qui le sont, N
Le désir que nousfaisonsparaitrede nous re-
n 'U* rabaisse aux yeui des autres. 1 1 Il avait relevé en France le parti des honnêtes ^'■•ns et rabaisse celui des méchants. (Thiers.)
Kn plaçant un pupitre on croit nous rabaisser ; Mon bras seul sans latin saura le rerrverser. 1B01L.) Vous avez vu cent lois nos soldats en courroux Porter en murmurant leurs aigle* devant vous. Houleux de rabaisser, par cet indigne usage. Les héros dont encore elles portent l'image (IUc.)
— Rabaisser la voix. Élever moins la voix, parler moins haut. Rabaissez un peu votre voix, vous pourriez incommoder le malade.
— Fig. Rabaisser te caquet de quelqu'un, à ^ne/fu'u». Confondre par ses paroles, faire taire par autorité une personne qui parle mal à propos ou insolemment. || On dit à peu près dans le même sens : Rabaisser le ton de quelqu'un, fane rabaisser le ton à quelqu'un. Il parle un p u trop insolemment, je lui ferai bien rabaissérie ton.
— Rabaisser son vol. Voler plus bas. Cet oiseau a rabaissé son vol. || Se dit au figuré d'un homme qui diminue s- in train (le maison ou qui devient moins exigeant dans ses prétentions.
— Ramener plus bas, par rapport au temps. La première fondation de Tarse, qu'il (Fréret prétendait rabaisser jusqu'au temps de Sardanapale. (Petil-Radel.)
— Escr. Rabaisser l'épée de son adversaire. Parer en appuyant sur l'épée de son adversaire.
— Jard. Diminuer la longueur d'un arbre, d'une branche.
— Hanèg.Afj/'am?r les hanches du cheval. Asseoir un cheval dispose a s'élever sur 'es jarrets, ou à marcher et a travailler sur les épaules.
— Rel. Rabaisser le carton. Couper, du côté de la gouttière, les cartons de la couverture d'un livre. i| Pointe à rabaisser. Sorte de couteau à rogner servant à rabaisser.
— rabaisser, v.n. Diminuerdevaleur. M aigre la belle réputation de la Bretagne, tout y est misérable, nos terres rabaissent. ;M">» de Sévigné.)
— se rabaisser. v. pron. Être rabaissé, pouvoir être rabaissé. Ce tableau, cette corniche ne peut se rabaisser davantage.
— Fig.S'abaisser,s'humilier. En voulants'èlever souventonse rabaisse.{Boisle.) Personne n'a mieux pratiquéque vous cet art obligeant qui fait qu'on se rabaisse sans se dégrader,qui accorde si heureusement la liberté avec le respect. (Flèch.)
— S'abaisser, s'humilier réciproquement. Des amis, des amants, desépouxseralwmfM/en se plaignant l'un de l'autre. (Boiste.)
— Manèg. Se dit du cheval qui n'a pas assez de force pour continuer ses courbettes aussi élevées qu'il les a commencées.
RABAISSEUR. s. m. Celui qui rabaisse.
RABAISSURE. s. f. Rel. Action de rabaisser.
Il Alt ALLE. s. m. Sorte de râteau, usité dans l'Aunis.
ItAHW s m Mai*. Xom des bouts de cordages de difféi entes espèces et de différentes M-s, employés a faire divers amarrages |! Rahattsdes barres du cabestan. Ceux qui par un gros temps servent à maintenir les en place lorsqu'elles sont montée-. || ; Rubans des barres du gouvernait. Ceux avec lesquels On li\e la roue tribord el bâbord. || Rabans d'entpointure. Ceux qui lien! les coins su péi ieurs d'une voile àsa vergue. ] Rabam d'empointure de ris. Ceux qu'on attache aux pattes de ris et qui servent à rapprocher de la ver- - points latéraux d'une vo\\e. \\ Rabans de faux, d'envergure^ de têtière. Ceux qui ser-
■ i ■' attacher par plusieurs points le côté d'une voile à la vergue qui doit ta porter. || Rabans de fer I âge. Larges tresses plates d'un fil de caret, avec lesquelles on serre étroitement sur une vergue tous i< splisd'unevoileretroussée. Il Raban de hamac. Cordage avec lequel on lie un hamac détendu dans le sens de sa longueur. Il Rabans de sabord. Ceux qui servent â maintenir fermés les manlelels de sabord. U Rubans de votée. Ceux qui tiennent fixée contre la muraille intérieure d'un bâtiment la volée des canons qui sont à la serre.
— Pèch. Corde qu'on attache par une extré-
mité à la tête d'un filet dormant, et par l'autre a une pierre qu'on enfouit dans le sable.
RABAN MAUR. Savant prélat allemand, élève d'Alcum, ne à Mayence ou aux environs, 7 t-856, visita, dit-on, la terre sainte, et, â son retour, dirigea V& de Fulde;i1 devin té vé* que de Mayence en Si". Il essaya vainement de réconcilier Louis le Débonnaire et ses fils. H déploya une grande sévérité contre Gotlschalk. Ses Œuvres contiennent des poésies latines, parmi lesquelles le Veni Creator; des Commentaires suri Écriture sainte; lie l'institution des clercs, son meilleur ouvrage, etc.
RABA IV A ou RABAN'E.s.f.Bot.Nomdela moutarde des champs, dans les Deux-Sèvres.
RABANE- s. f. Comm. Tissu fail avec des fibres île palmier. On écrit aussi rabanne.
RABANE. ÉE. pari. pass. du v. Rabaner.
S'emploie adjecliv. Voiles rabanées. Canons rabanes.
R ABA.NEL.s.m.Bot. Nom donné aune espèce de sénevé.
RABANER. v. a. 1r« conj. Ma r. Serrer avec un raban. || Lier une voile sur sa vergue avec les rabans.
— Les dictionnaires ne sont pas d'accord sur l'orthographe de ce mot. Les uns l'écrivent rabanner; les autres rabouter; d'autres enfin rabaner. Cette dernière forme nous parait préférable.
RABANTER. v. a. lfp conj. Mar. V. rabaner.
RABAS.s.m.(pr. ra-bass).Co\on chinois de lTndo-Chine.
BABASSA1RE ou BABASSIER. s. m.
(du prov. rabasso, truffe). Chercheur de truffes.
R ABASTENS.fîéogr.Ch. -l.decant.de l'arr.
de Gai I lac (Tarn). Couvertures, vins estimés; 5,100 hab.
— rabastens. Ch.-I. de canlon de l'arr. de Tarbes(Haules-Pyrénees); 1,300 hab.
* RABAT, s. m. (pr.rû ba; rad. rabattre). Partie de l'habillement des ecclésiastiques, consistant en un morceau de toile noire qui descend sur la poitrine, divisé en deux portions oblongnes et bordées de blanc. Faiseuses de rabats. Grand, petit rabat. Empeser des rabats. Les membres de certaines congrégations portent des rabats blancs. (Acad.; C'est l'abbé Germane, l'abbé Germane sans soutane, en culotte courte,avec son rabat flottant sur son gilet. (A. Daudet.)
— S est dit pour L'état ecclésiastique.
Le cœur d'un prdtre est toujours satisfait
Sî les plaisirs que sou rabat condamne
Sont enlevés au séculier profane. (Voltaire.)
— En robe et dans l'exercice de leur profession, les avocats, les juges, les professeurs portent encore des rabats blancs.
— Anc.cost. Col de toile garni de dentelles, ou même sans garnitures, qui laissait le cou îles hommes tout a fait à découvert.
Je riais de le voie avec sa mine étique,
Son rahat jadis blanc et sa perruque antique. (Boil.)
— Nom donné aussi à un ajustement du mémo genre que portaient les femmes.
On vous connaît assez, et vous (Mes de celles yue mille fois le plaire a (au passer pour belles, Pont la vertu consiste en de vains ornements, Qui changent tous les jours de rabats ei d'amants.
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— Ane. coût. Rabaf en issue de cour. Droit que devait payer au greffe la partie qui comparaissait seulement à l'issue de l'audience, et qui demandait que le défaut prononcé contre elle fût rabattu.
— Chas-. Chasse au rabat. Chasse où l'on va la nuit pousser le gibier, soit avec des chiens, soit à coups de pierres, du côté de grands filets qu'on a tendus entre des arbres.
— Cir. Morceau de grosse toile que le blanchisseur de cire place sur le tour ou tourillon de la gré loi re, a quelque distance, afin de rabattre ce qui s'élève de la baignoire pendant que la grèloire tourne.
— Comm. Diminution dans le prix d'une chose.
— Faucon. Lâcher le rabat. Lâcher l'autour après la première secousse.
— Jeux. Bout du toit d'un jeu de longue pau ■ me, qui sert â rejeter la balle. Être au rabat. Tenir le rabat. || Par extons. Coup qui vient du rabat. Jouer le rabat. || Au ieu de quilles, Coup que le joueur joue de I endroit ou sa boule s'est arrêtée. Se dit par opposition à venue. Faire deux quilles de venue et quatre de rabat.
— Jurispr. Rabat de défaut. Suppression de défaut.
— Luth. Pièce de peau triangulaire qui. dans les soufflets d'orgue, assemble les èclisses par leur bout -n il les unes avec les autres.
— Métall. Longue pièce de bois placée audessus des gros marteaux et qui est destinée à faire ressort pour lesobliger à se rabattre sur L'enclume.
— Pot. Assiette on plat non verni, dont la cuisson a été manqué**.
— Techn. Sable argileux aggloméré en masses, et qui forme dos bancs assez considérables aux environs des carrières de marbre de la Belgique. Cette matière est exploitée pour l'usage des marbriers, qui s'appliquent à dégrossir le marbre, après l'avoir dressé, et avant de lepoliret de le lustrer. || Liqueur noire dont on se sert aux Gobelins pour rendre les cou-
leurs plus foncées. || Outil dont se servent les charrons pour marquer les lignes droites. || Feuilles d'une fleur artificielle qui, tombant a côté des feuilles supérieures, forment comme une sorte de rabat. Les balsamines, les iris ont des rabats. ]] Rabat de cage. Le dessus de la cage. Ij Huile de rabat. Huile du froissage.
— Teint. Opération que l'on fait subir aux étoffes de peu de valeur.
— Tiss. Lice sous la maille de laquelle passent les fils de chaine.
RABAT, ARBATE ou NOUVEAU-SA- LÉ. Géogr. Ville forte du Maroc, â l'embouchure du Bouregreb, en face du Vieux-Salé; 25,000 hab".
RABAT-EAU. s. m. (pr. ra-ba-to). Techn.
Morceau de feutre ou de cuir appliqué contre une meule, au-dessus de Fange, pour empêcher l'eau de sauter au visage de l'ouvrier.
RABATISTE. s. m Celui qui porte le rabat.
* RABAT-JOIE. s. m. Sujet de chagrin qui vient troubler l'état de joie où l'on était. Cette triste nouvelle fut un grand rabat-joie pour lui. Je suis affligée de cette cruelle néphrétique qui accable ce pauvre homme a tout moment; point de jours sûrs; c'est un rabatjoie continuel (Mra« de Sévigné.}
— Fam. Personne triste, ou ennemie de la joie des autres. C'est un rabat-joie. C'est une rabat-joie. Ce sont des rabat-joie.
Ali ! vnin Rahat-joie ; Avec ses vérités il s'en va tout gâter. (Hestooches.)
— rabat-joie. adj. Grondeur, sévère. rébarbatif, jaluux de la joie et du plaisir des autres. In père rabat-joie Merci a votre esprit maladif, rabat-joie. (Mont.) L'esprit de l'homme est rabat-Joie et trouble-fête. (Charron.)
— Ce mot est familier dans toutes ses acceptions.
RABAT-JOUR. s. m. Crépuscule du jour, soirée.
RABATTAGE, s. m. (radie rabattre). Ce qu'on diminue sur le prix, quand le payement est avancé.
— Chass. Action de rabattre le gibier.
— Hortic. Suppression d'une ou deplusiettrs branches d'arbre pour favoriser les jeunes pousses.
— Techn. Action de dégager la laine qu'on peigne des nœuds ou bourrons qu'elle peut avoir.
— Tonnel. Resserrement dosais d'un fut.
RABATTEMENT, s. m. (radie, rabattre).
Vieux mot qui s'est dit pour Rabais, déduction.
— Ane jurispr. Rabattement de décret. Droit que le parlement de Toulouse accordait, en certains cas, au débiteur dont les immeubles avaient été adjugés par décret; il pouvait les recouvrer en remboursant a l'adjudicataire le prix, ainsi que les frais et loyaux coûts que celui-ci avait payés. [| Rabattement de défaut. V.
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— Géom Méthode de géométrie descriptive pour la résolution des problèmes, qui consiste à faire tourner un plan autour d'une de ses traces pour le ramener dans l'un des plans de projection qui est ordinairement le plan horizontal. On effectue dans ce plan la construction géométrique indiquée par le problème, puis on relève le plan rabattu pour rendre aux points détermines dans le rabattement leur position dansl'espace.La méthode des rabattements est indiquée toutes les fois qu'il s'agit de faire dans \m plan oblique une construction ainsi, s'agit il, par exemple, de trouver les projections d'un carré dont le plan el un côte sont donnés, on rabattra ce plan et ce côté, on construira le carré sur le plan de rabattement et on relèvera les sommets du carré ainsi déterminés.
RABATTEUR, s. m. Chass. Chu qui rabat le gibier. Nous avions trente ou quarante rabatteurs arabes. (A. Dum.)
— Par anal. Quelle est cette bande de drôles qui court ainsi a travers mon bois?— Ce sont les rabatteurs qui fouillent le bois pour traquer le brigand. (E. Sue.)
!t A BATTEUSE, s. f. Sorte de petite voiture publique en usage dans la banlieue parisienne.
H ABATTOIR, s. m. (rad. ro£a//jr). Techn.
Outil dont on se sert pour tailler lus ardoises. j[ Outil qu'on emploie pour rabattre les bords d'une pièce d'ouvrage quelconque.
* R A B A TTR E.v. a. i* conj. irrèg. (du préf. re. et de abattre). Se conjugue comme Battre. Rabaisser, faire desrendre. Rabattre ses cheveux, sur son front. Le vent rabat la fumée. Ne rabattez pas ce capuchon sur votre visage, il n'est pas temps encore. (G Sand.)
— Parexlens. Màtho suffoquait dans la chaude atmosphère que rabattaient sur lui les disons de cèdre. (G. Flaub.)
— Fig. Les personnages atroces ou infâmes viennent à chaque instant par leurs crudités nous rabattre dans leur fange. (IL Taine.)
— Aplatir. Rabattre les plis, les coutures d'un habit, d'une robe.
— Fam. Rabattre les coutures à quelqu'un. Le frapper sur le dos ou sur les épaules.
— Fig. A baisser, réprimer. Rabattre l'orgueil, la hauteur, le ton, la fierté de quelqu'un. Il n'est pas mal de rabattre un peu l'orgueil des Anglais, qui se croient souverains du théâtre comme des mers. (Volt.)
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— Fam. Rabattre te caquet à quelqu'un, lui rabattre son caquet V. abaisse».
— Diminuer, retrancher de la valeur d'une chose, eLdu prix qu'en en demande. Combien en voulez-vous rabattre? N'en rien rabattre. N'en pas rabattre un sou. Chaque fois qu'une chose lui convenait, il payait le prix demandé, sans essayer môme d'en rien rabattre. {h J>nm.)
— Se dit au sens moral. Il y a beaucoup à rabattre de ce qu'il dit.
— Fam. J'en rabats beaucoup. Se dit d'une personneqni a donné lieu de l'estimer moins qu'on ne faisait auparavant.
— N'en vouloir rien rabattre- Ne rien vouloir diminuer de ses prétentions.
— Absol. C'est que nous ne sommes pas convenus du prix ; vous surfaites et nous rabattons. (Daneouri.)
— Betrancherâun nombre, à une collection. Elle le répéta vingt fois, et n'en voulut pas rabattre un seul poulet. (MroodeSévig.) Basilide met toutd'uncoup sur pied une armée de trois cent mille hommes, il n'en rabattrait pas une seide brigade. (La Bruy.'j Ayant perdu leur caractère public, ils no rabattent rien de leurs avantages privés. (II. laine.)
— Agric. Rabattre unurbre. Le couperde manière qu'il ne soit plus aussi élevé. ]| Rubut/re les avoines Faire passer un rouleau sur les avoines déjà levées, pour aplanir la terre || fiabattre les M/oh.s. Aplanir les billonsd'une terre labourée. || Rabattre nue branehe.l.a. tailler plus court que de coutume. On se sert de cette expression lorsqu'il s'agit de couper les branches d'un arbre déjà vieux, que l'on se propose de rajeunir || Rabattre les ornières, les sillons. Les remplir de la terre qui s'est levée au bord. ]| Rabattre ta terre. L'aplanir.
— Bontonn. Couper en biseau, avec une langue de-serpent, la sertissure d'un bouton.
— Chass. Rabattre le gibier. Battre la campagne, pour rassembler le gibier dans l'endroit ou sont les chasseurs.
— Par anal. Avec tes cavaliers, tu rabattras leur infanterie en ire tes éléphants et les miens. (G. Flaubert.) Les ailes, à coups de fron le et de flèche, les rabattaient (les ennemis) sur les phalangites. fld.)
— Cl ou t. Former la tète d'un clou.
— Escr. Rabattre un coup. Le détourner, le rompre en rabaissant le fer de son ennemi. On lui porlauncoupd epee,etd \erubattit- (Acadv
— Fig. et fam Rabut lie tes coups. Adoucir, apaiser. Se dit des gens aigris les uns contie les autres. || Se dit aussi des bons offices qu'on rend auprès d'un homme puissant a quelqu'un contre qui il était prèvrnu. Le ministre était fort irrité contre lui, et on a bien eu de la peine à rabattre les coups. (Acad.) || Se ditencore de toute espèce d'attaques, d'infortunes, de malheurs.
Et, s'il s'obstine à suivre un injuste courroux, Nous saurons, ma princesse, eu rabattre le= coups.
(Coi.neilll )
— Forg. Bégler les coups" de marteau à devant. \\ Frapper sur le fer rouge pour le forger. || Rabattre court. Frapperle plus promptement possible après le premier frappeur. |i Rabattre en premier. Se dit lorsqu'il y a trois frappeurs à l'enclume. || Rabattre en second. Se dit lorsqu'il y en a quatre.
— Jurispr. Rabattre un défaut. Se dit lorsque, à l'audience, le juge révoque le défaut qu'il avait donné contre une des parties, faute par elle d'avoir comparu.
— Manèg. Rabattre un cheval. Parvenir à le subjuguer. (1 Rabattre les courbettes. Se dit du mouvement des courbettes ou le cheval porte à terre ses deux pieds de derrière. Il rabat bien ou avec grâce, quand ses deux pieds de derrière portent a terre en même temps.
— Marbr. Dégrossir le marbre.
— Orfèvr. Abaisser et rendre insensibles (es côtes trop vives fit trop marquées que le traooir et le perçoir ont faites sur un champ, ce qui s'exécute avec un planoir.
— Serrur. Effacer à petits coups de marteau toutes les inégalités que les grands coups ont pu laisser.
— Tann. Mettre les peaux dans un plaïn mort, de huit en huit jours, pour les ramollir.
— Teint. Corriger une couleur trop vive.
— Tir. d'or. Faire passer sur la rochette le fil d'or qui est sur la bobine.
— Tonnel Rabattre un fût. Besserrer lésais dont il est formé.
— rabattre v. n. Quitter un chemin et se détourner tout d'un coup pour passer dans un autre. Rabattre a main droite. Il faut rabattre par tel endroit. (Acad.) Tout en causant, ils avaient rabattu sur le château. (J. Sandeau.)
— Rabattre d'une chose. Retrancher quelque chose de la valeur qu'on lui attribuait. Rabattre de l'estime qu'on avait pour quelqu'un.
— En rabattre de moitié Revenir d'une prévention qu'on avait contre quelqu'un ou quelque chose.
Sachez que pour céans j'en rabats de moitié Et qu'il iera beau tumps mianii j'y mettrai le pie
(MoLL.;.L |
— Jeux. Rabattre à la longue paume. Renvoyer la balle a la partie adverse, le plus pies de terre qu'il est possible || Aux quilles. Abattre des quilles en lançant la boule du Heu ou elle s'est arrêtée, après en avoir abattu uno première fois.
— SE rabattre, v. pion. Être rabattu, pou-
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voir être rabattu. Les coutures se rabattent avec un fer chaud.
— Relonibor. La fumeo se rabat.
— Faire retomber. Un cul de chemise qui se rabat sur les épaules.
— Quitter tout d'un coup la route qu'on tenail,pouren prendre une autre. L'armée.après divers mouvements, se rabattit sur telle place. (Acad.) Elle (l'armée) abandonnera cette direction au point le plus favorable pour se rabattre vers le sud. iGambetta.)
— Fig. La politique, pour ces grands poètes, n'est donc qu'un pis-aller; ils s'y rabat tent quand les ailes leur manquent Sainte-Beuve.)
— Se borner, se restreindre. Après avoirexigé telleset telles conditions, il se rabattit à de mandersimplementque... Passé quarante ans, le notaire se rabat sur le whist. (F. Soulié.)
— Fig- Changer loutâeoupde propos. Apres avoir parlé quelque temps de choses indifférentes, il se rabattit sur la politique.
— Chass. Se dit d'un limier qui donne une indication à celui qui le mène. || Se remettre dans un endroit, s'y retirer. Les perdrix se sont rabattues dans cette pièce de ble. (Acad.)
ItAD \TTU,I'E. part.pass.du v. Rabattre.
S'empl.adjectiv.Phs rabittus. Coutures rabattues. Col rabattu. Ma vanité a été bien rabattue. (Volt.) Pendant le diner, a la clarté rabattue de la lampe, je remarquai que le président avait le front soucieux. (J. Sandeau ) Sa chemise largement ouverte et rabattue montrait son cou de taureau, blanc et nu. (V. Hugo.)
— Fig. Cette suite des empires, à la considérer plus humainement, a de grandes utilïtés, princioalement pour les princes, puisque l'arrogance, compagne ordinaire d'une condition si èinmenle,est si fortement rabattue par ce spectacle. (Boss.)
— Chapeau rabattu. Chapeau dont les bords sont baissés.
— Épée rabattue. Êpée qui n'a ni pointe ni tranchant.
— S'est dit pour Rebattu. Tu comptes les maux do l'humanité; tu ne rougis pas d'épuiser des lieux communs cent fois rabattus. (J.- J. Rousseau.)
— Fam. Tout compté, tout rabattu; tout bien compté et rabat /«.Tout bien examiné. Tout bien compté, tout rabat tu, il n'y a personne en Bretagne qui ait un si bon cœur et de si nobles sentiments. (Mm0 de Sévigné.)
— Bot. Rumen UX rabattus. Rameaux qui pendent vers la terre. || Feuilles rabattues. Feuilles pennées dont le pétiole s'élève et les folioles s'abaissent en tournant sur elles-mêmes, de sorte que,quoique pendantes, elles s'appliquent par leur face supérieure. Il Nom donné aussi aux feuilles dont l'extrémité est tournée vers la terre.
— Jeux. Dames rabat tues. Sorte de jeu qu'on joue sur le tablier d'un trictiac, avec les des et les dames.
— Teint. Couleurs rabattues. Couleurs rendues foncées a l'aide du rabat.
— rabattu, s. m Art d'aplatir les plis, les coutures, etc., d'un vêtement. Ce fui Ursule qui me donna les premières notions du surjet et du rabattu. (G. Sand.)
— rabattue, s. f. Mar. Partie de la muraille du bâtiment qui forme l'enceinte des gaillards etde la dunette.
RABAl'T (Paul). Pasteur de l'Église réformée deNimes, ne à Bèdarieux (Hérault), 1718- 179i, montra un dévouement sans bornes à ses coreligionnaires. Son Précis du catéchisme d'Osterwatd a eu beaucoup d'éditions.)] rabaut-saint-étienne (Jean-Paul). Fils du précédent, né a Nîmes, 1743-1793, pasteur comme son père, plaida à Paris la cause des protestants. Député à l'assemblée constituante, il réclama avec ardeur la liberté des cultes. Il rédigea la Feuille villageoise et le bulletin de l'assemblée législative pour le Moniteur. Membre de la convention, il lit partie de sa commission girondine des Douze, et porta sa tèle sur l'échafaud, 5 décembre 1793.11 est l'auteur îles Lettres à Bailly sur V histoire primitive de la Grèce; des Considérations sur tes intérêts du tiers état ; d'un Précis de l'histoire de (a ret><tutiott française, etc. || rabaut-poaimier (Jacques-Antoine). Frère du précédent, ne à Nîmes, 171H820, ministre prolestant, députe a la convention, lutta contre la montagne, il fut du nombre des 73 députes incarcères par l'ordre de Robespierre, et délivres par sa mort. Il lit partie du eoused des Anciens, 1795-1798, et fut banni par la restauration, en 1815, comme régicide || rab»ut dupuis (Pierre-Antoine). Frère des doux précédents, 174G-180S, négociant à Nîmes, fut du conseil des Anciens. I7'J7. du corps législatif, 1799, président de eette assemblée, 1802.
RABBAÏ-M-I'I A. Géogr. Beau port dans une île, près de la côte de Zanguebar,en face de Gratid-Rabbai ; mission protestante ; foire considérable.
UABBAMSME. s. m. Ilist. relig. Syn. de
RABBIMSME.
* lîABBAXISTE. s. m. Hist. relig. Syn.
de rabbiixisie.
RABBATH-AMMOX. (ensuite nommée Philadelphie parptolemée Philadelphe).Geogr. anc. Capitale du pnys des Ammonites [Judée . près des sources de l'Arumon, a FIS du Jourdain.
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— rabdath-moab. Capitale desMoabi tes, sur l'Arnon;auj. Rabbah.
BABBE (Alphonse). Ne. :i Riez H.i^ses-Pyrénées), 1786-1330, fut un des rédacteurs les [dus remarqués du Courrier français, de l'Album et des Tablettes universelles Ou a de lui des résumés de l'histo're de Russie, lu Portugal, de l'EspagnCi et une Histoire iVAlexan dre /or, empereur de Russie, 18*26. Il commenta, en 1829, la Biographie universelle des contemporains.
*RABBI. s. m. Syn. de k.vhbin. Les rabbis austères de Jérusalem envisageaient Césaréc comme un séjour profane. (E. Renan.)
— Lorsque le mot rabbin précède immédiatement le nom d'un docteur juif, ou supprime l'n Huai, et l'on retranche aussi l'article Je ne suis point lu sentiment de rabbi Aben-Ezr i sur ce mot du Pentateuque. (Acad.) Il On doit toujoursdire rabbi eu adressant la parole à un rabbin. Que dites-vous, rabbi, de cette interprétation? [Acad.)
* K\ltlt.\ s. m. (de l'hébr. rab, maître; rabbi, mou maitre; c'est une abréviation de rabbinou, nolve raaitrej. Titre des savants juifs, équivalant â celui de docieur,et qui nesedonnait qu'a l'homme vraiment versé dans l'Écriture et les lois des Juifs. Ce litre s'est donné plus tard à toute personne lettrée; mais on entend surtout par rabbins les écrivains juifs anciens qui ont commente et expliqué la Bible, ou qui ont écrit sur des sujets de la religion juive.
— Nom donné aujourd'hui aux docteurs du culte judaïque placés à la tète des communautés; en France et en Belgique, ils sont reconnus et institués par l'État, qui leur accorde un traitement. Leurs fonctions sont de prêcher, de bénir les mariages, etc.
— Grand rabbin. Chef d'une synagogue ou d'un consistoire Israélite.
* RABBIN AGE. s. m. Étude qu'on fait des livres des rabbins. C'est un homme qui passe sa vie dans le rahbinage. (Acad.) Ce mot ne se dit guère que par une sorte de dérision et de dénigrement.
RABBIXAT. s. m. (pr. ra-bina. Dignité, fonctions de rabbin. En Allemagne,on n'admet au rabbinat que des hommes d'unsavoir éprouvé. (Cahen.) Il serait utile que les jeunes israéliies qui se destinent au rabbinat publiassent des thèses sur la philologieet l'archéologie judaïques. (Id.)
* RABBINIQUE. adj. -2 g. Qui appartient aux rabbins, qui est particulier aux rabbins. Caractères rabbiniques. Interprétation rabbinique. Écoles rabbiniques. Langue rabbinique. Ecriture rabbinique. Science rabbinique. Les juifs écrivent quelquefois leur langue vulgaire en caractères rabbiniques. (Acad.) Quant au Coran, ce qui s'y trouve de saint et de juste est emprunté presque mot pour mot de nos livres sacrés, le reste est une compilation rabbinique. (Chateaub.)
— Langue rabbinique. La langue hébraïque moderne, dans laquelle ont écrit les rabbins d'Espagne,dePortugal,d'Italie et d'Allemagne. Les plusbeaux monuments de la langue rabbinique sontla Mischaa et les ouvrages de Maimonide.Les caractères employés pour l'écrire dérivent de l'ancien caractère hébreu. La langue rabbinique n'est autre chose que la langue hébraïque perfectionnée par les rabbins- Elle s'est formée dans les écoles d'Espagne où les " rabbins,exilésde Babylone, siège d'écoles rabbiniques célèbres, trouvèrent les savants arabes occupés de recherches sur leur langue. A leur exemple, ils voulurent aussi consacrer leurs soins â l'hébreu; mais l'ancienne langue de la Bible ne leur sutïit plus, eHIs l'enrichirent considérablement. La langue rabbinique fut bientôt cultivée en Espagne, en France,en Italie, en Portugal et en Allemagne.
— Ecole rabbinique. École dont l'objet est de former les rabbins pour le culte Israélite en France.
— Philul. Caractères rabbiniques. Dénomination donnée aux caractères ronds des Hébreux.
RABBINISER.v.n. 1" conj. S'adonner aux études rabbiniques.
* R A B Bl N ISM E. s. m. Ensemble de la doc trine des rabbins, système religieux des rabbins* doctrine tirée des traditions juives. L'n humme versé dans le rabbinisrae.
* UABB1NISTE. s. m. Celui qui suit la doctrine des rabbins ouqui étudie leurs livres.
BABDOÏDE adj. -2 g. :ét gr.,i»S<Soî, verge; tlSoî, forme). Anat.Qui ressemble a une verge ou baguette. Les anciens anatomistes avaient donne fort improprement ce nom a la suture sagittale,qu'ils avaient comparée a une verge.
* BABDOLOGIE. s. f. (étym. gr., jaS^,-, verge; aôjo;, discours). Espèce d'arithmétique qui consiste a faire des calculs par le moyen de petites baguettes sur lesquelles sont écrits les nombres simples.
RABDOLOGIQUE. adj. 2 g. Qui concerne la rabdùlogie.
* RABDOMAXCIE.s. f. (étym. gr.,ôâ6$o;,
verge; [iavT.ua, divination). Prétendue divination qui se faisait avec une baguette etde plusieurs manières différentes. || Particulièrement, Moyen par lequel on prétend découvrir les sources, les mines, les trésors enfouis, etc., en tenant par les deux bouta une baguette de cou-
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drier, qui tourne à l'approche de l'objet qu'on cherche.
RABUOMANCIEX, ENNE. adj. Qui concerne la rabdomancie.
RABDOMANT s m [étym. gr., |)àM©;, verge ; ;w.u;, devin). Qui exerce la rabdomancie. Il y eut toujours des rubdomant* cou et réussissant dans les vill tges. Lingu t.) Jacques Aymar, que l'on pourrait à bon droil nommer le prince dus rabdomanls... (Guy ion de Morveau.)
BABDONOME. S. m. (étym. gr., :■ > verge ; vo^o;, lui). Antiq. Officier qui, chi i Gpecs, décern lit le prix au vainqueur, dans
les jeux publics.
RABDOPHIS.s. m. (pr. ra-bdo (tes; étym gr., pigîo;, verge; oet;. serpent). Erpét. Genre de reptiles appartenant a la famille des couleuvres.
BABDOPHORE. s. m (étym. gr , $*«*o;,
Verge; ;■.?'.;, qui [■<■< U- \ n h (J, n\U< liei (m,cllCZ
les Grecs, était chargé de maintenir I ordre dans les jeux publics II portait uni guette pour marque distiu< I
BAUDOI'HOKIE s f. Antiq . gr. Chai 'gC,
fonction:: do rabdopbore; durée de cette charge.
BABDOSI'OBE. s. in. Bol. Syn. de sm-
BOSPORE
n.VBOOTE.s. f. (étym. gr.,$â6*o<, vei ■< Eutom. Genre de coléopieres pentamères, famille des serricornes, tribu des lanipy rides,
établi pour deux espèces de l'Amérique méridionale
RABDOTB IMBïE.s. m.(étym.gr.,$àfi*o;, verge ; Sâ^vo;, buisson). Bot. Genre ilegcsneracées,ètabli pour des arbrisseaux de l'Australie.
R ABDOTHÈQUE. s. f. (etym. gr., t&tfoc, verge; 6^, enveloppe). Bot. Genre de composées chicoracées, établi pour des herbes de l'Egypte.
BABE. s. m. S'est dit pour Gras de la jambe, mollet.
BABE. s.f. Bot.Sedit pour Rave, dans quelques départements.
RABÉ, ÉE. adj.frad. robes). Ichtyol. Sedil d'un poisson qui a des œufs. Morue rabèe.
BABEL (Jean). Peintre de portraits et graveur, ne a Beauvais, au xvi° siècle, mort vers 16J3. || rabEh (Daniel;. Fds du précédent, né vers 1578, mort après 1630, a peint avec lalent les fleurs, les insectes.
RABELAIS ( François). Célèbre écrivain français, né a Seully, pies de Chinon,ou a Chinon (Indre-et-Loire), vers 1495, mort a Paris, 155.4, fils d'un apothicaire ou d'un aubergiste, entra chez les corde tiers de Fontenay-le-Comte.se fll ordonner prêtre, il prit alors la haine des moines et l'amour des lettres. Il alla étudier la médecine à l'école de Montpellier, édita, en latin, divers traités de médecine d'iïippocrate etde Galien, exerça la médecine a Lyon, dès 1532, et se mit aux gages des libraires. Le cardinal Du Bellay, son ancien camarade,l'emmena avec lui à Borne en qualité de médecin, 15Ui, puis 153t>ï537. Rabelais donna ses soins à une édition de la Topographia urbis Romse, de Marhani.publieëa Lyon. chez Gryphe; protège p.ir les cardinaux, à cause de son savoir, bien accueilli par Paul III, il obtint la permission de rentrer dans l'ordre de Saint Benoit De retour en France, il reçut a Montpellier le grade de docteuren médecine, i'1 mai 1537, et vint s'installer â Saint-Maur- les* Fosses, canonicat qu'il devait au cardinal Du Bellay. Il commença â publier son histoire des Faits et Gestes de Gur- .'•antuaetdesonfils Pantagruel, ronron satirique et allégorique où il tourne en ridiculelesiois, les princes,et surtout les moines. Cet ouvrage est rempli de facéties, de quolibets et de plaisanteries grossières qui dégénèrent souvent en obscénités; mais, à travers un chaos d'inventions bizarres, extravagantes, on y rencontre beaucoup d'esprit, d'imagination et même do bon sens. Les commentateurs se sont torturé l'esprit pour découvrir le sens caché dans ce livre, où ils prétendent voir une allégorie continue. Son livre fut censuré par la So bonne, condamné par le pai lement et misa l'index par le pape. Mais il avait eu l'habileté de se faire protéger par lesprèlals et par les princes. A la mort de François Ier, 15i7, il crut prudent de faire un nouveau voyage de Rome, et publia. sous le nom de Sciomackie, la description des fêtes qui y furent célébrées en 1550, a l'occasion de la naissance d'un 01s de Henri II II obtint, en 1551, la cure de Meudon ; mais il y renonça pour achever la publication de son ouvrage. 1553. Il mourut probablement à Paris, vers 1553. quoique plusieurs reculent l'année de sa mort jusqu'à 1559.
— Quart & heure de Rabelais. Moment desolder la carte ou de payer son écot V quart.
RABELAISEB1E. s. f Plaisanterie cynique, dans le genre de celles de Rabelais. M. de Thou reproche a Marnix, sieur de Sainte- A 'degonde, d'avoir mis la religion en rabelaisericù. (Noël.)
BABKLAISIEX, EWE adj. Littér. Qui appartient a Rabelais, qui est dans le goût, d'après la manière de Rabelais. Style rabelaisien. Plaisanterie rabelaisienne.
— Rire rabelaisien. l\\io moqueur et cynique.
— rabelaisien, s. m Partisan de la
s ijjtiie de H Lbelais, de sa doctrine', de *a manière Un rabelaisien.
IIABL
RABO
RABO
HARO
RABENER [Gotllieb-Wilbelm .Écrivainsa-
tirique alleman I. né â Wachau, près de Leipzig.171 i I771,éludia les hommes et leurs iravers et les peignit avec succès dans ses Satires, écrites en prose, à l'exception d'une seule.
RABES. s. f. pi. Pêch. Œufs de morue salés et mis en barrique. Rabes de morue. On dit aussi raves.
RABÈTI, IE. part.pass.duv. Rabêtir.S'emploie adjectiv. Enfant rabêti. Jeune fille rabêtie.
* n ABETIR, v. a. 2* conj. (du préf. re, el de abêtir). Rendre bête, stupi le. Une brutale rabitil les enfants. Boiste.)
— Absol. On r abêtit pour tyranniser. (Boiste.)
— rabétir. v. n. Devenir plus bête, plus stupide de jour en jour. Les peuples qui n'ont fait que secouer leurs chaînes sans les rompre rabaissent dans le découragement. (Boiste.)
— se BABÊna. v. pron. Devenir plus bêle» plus stupide.
It \ BETTE, s. f. Nom de la rave, de la na- ■ lu navet, Lai localités. Un
dît aussi ravette.
RABIAU. s. m. Nom donné aux vivres qui restent lorsqu'une distribution a été faite à une troupe.
— Prélèvement frauduleux qu'un fourrier fait sur les rations.
— Pop. V. RABIOT.
RABIAUTER. v. n. \™ conj. Faire du rabiau.
RABIAUTEUR. s. m. Celui qui faitdu rabiau.
RABIBOCHE. ÊE. part. pass. du v. Rabibocher. S'empl. adjectiv. Personnes rabibo- ■
RABIBOCHER, v. a. 1" conj. Pop. Ri p i rer, raccommo 1er
— se rabibocher v. pron. Fig. Se raccommoder après une brouilli C'était le diable pour se rabibocher avant d'aller pioncer chacun dans son dodo. (É. Zola.)
RABIÉIQUE.adj.2 g. Méd. Syn.de RABI-
RABii \. ENNE. adj. Syn. de rabique.
it LBIFIQUE.adj.2 g. (et. lat., rabic facere, faire). Qui produit la rage.
RABINE. s.f.Nom donn H irbiban
aux avenues en arbres de futaie.
— Goût. Espèce de bois qu'on n'émondait par ordinairement.
— h Tt. Variété de poire.
*i; 1BIOLETRABIOLLEOU R IBIOULE.
s. f, Bol. Noms donnés au 'lion rave et à une variété de chou-navet.
RABIOT. s. m Ai.' milit. Temps deservice qu'un militaire fait en plus du service exigé par la loi.
— Pop. Homme qui, n'étant pas atteint de
! lelques service un hôpital.
ARABIQUE. adj.2g.(dulat. rabies, Méd. Qui tient à la rage, qui en est l'effet ou la cause. Virus rabique.
— Par extens. C'est encore un phénomène instinci les malades, de même que certaines peuplades gé >phages,à tromper, par une apparence de nourriture, cette faim rabijus à laquelle ils sont en proie. (BelÛeld-Lefèvie. )
RABIRIUS > i Chevalier romain qui fut accusé en 63 av. J.-C, par Labiénus, instrument de Ces u . ii' oir, W ans auparavant, assassim : Saturninus; grâce à son
sur Cicéron, alors consul, l'accusateur se vit obligé d Lband »nner i iffaii e
— BABiRits Caius . Poète latin du siècle d'Auguste. Il avait composé un po< nu i piqui sur la bataille d'Actîum.
RABIROLLE. s. f. Ornilhol. Un des noms vulgaires de L'hirondelle.
* RABLE s. m. (et. \>i<>h.,esp.rabo, queue Partie tfi certain quadrupèdes qui I
depuis ii' .i
râble d'un lapin. Le râble d'un lièvre.
— Par plai ianl h le épais. Se dit des personnes qui sont fort 1 1 Les. Il a les épaules larges et le râble épai: v > !
— Bouch. Parti' do la colonne vertèb
des qui s'y attachent ei comprenant la lire inférieure et
la région sacrée supérieure.
— Boulang. et Pâliss. Instrument de fei à long manche de boi i, c pi :e de i ïteau qui sert ,l i emuei le nenl la braise da à la n tirer, ainsi que li cendn
— Charbonn Pelle i ramanctu : pen lie
dont les. -im 1 1 ervent poui enl (
la terre qui recouvre leurs meuli
— Chim. Bai " li fer en cro :hel qu'on emploiepour remuer di s mb tant» [w I >n c il cine.
— Fact. d'orgues. Sorte de boîte servant pour couler le plomb ou ï'étain I dontonfaitdeslablespourfabriqui rli ' i d'orgues.
— Fond. Écumoîre des fondeurs de cloclu -
— Mar. Pièce de t
cloue li rd Lu fond, dans les 1
plats.
— Métal 1. Ringard avec lequel on change de place le combustible et les matières.
— Plomb. Instrument de bois dans lequel les plombiers coulent les tables de plomb, afin de les rendre toutes égales.
— Teint. Sorte de râteau avec lequel les teinturiers brouillent le marc dans la teinture liquide.
RÀRI.É.FE. part. pass. du v. Ràbler. S'emploie adjectiv. Passé au râble. Plâtre râblé-
— Remué avec le râble. Feu râblé.
* RÂBLÉ, ÉE. adj. Qui a le râble épais. L'n lièvre râl
— Fig. et par plaisant. C'est un propriétaire râblé. (I-. Gozlan.)
RÂBLER. v. a. i™ conj. Techn. Remuer le feu avec un râble. || Nettoyer le plâtre du charbon qui s'y trouve mêlé. || Nettoyer la poêle où l'on fait le sel.
rablot. s. m. (dimin. de râble). Techn. Petit ràbledonllesboulangers se servent pour tisonner le feu.
* R.\BLU,UE.adj. Qui aie râble épais. qui est bien fourni de râble. Un lièvre bienràblu. On dit plus ordinairement râblé.
— Par plaisant. Se dit d'un homme fort et robuste. C'est un gros garçon bien râblu.
RÀBLLRE. s. f. (rad. râble). Mar. Cannelure triangulaire, creusée soit dans la quille, soit dans l'ètrave et L'étambot d'un bâtiment, pour recevoir les clous des bordages. La profondeur de la râblure de la quille est réglée sur les trois quarts de l'épaisseur du bâbord. (Willaum.)|| Excédent de boisque présente sur ses bords une des pièces principales d'un mât d'assemblage.
RABOBELIXÉ, ÉE. part. pass. du v. Rabubeliner. S'empl. adjectiv.
RABOBELINER. v. a. 1" conj. (de l'anc.
fr. bobelin, bout de cuir â mettre aux souliers). S'est dit pour Arranger d'une manière grossière, malproprement ; raccommoder tant bien que mal ; rapetasser.
r abobelineur. s. m. (rad, rabobeliner). S'est dit pour Mauvais arrangeur.
— Fig. La plupart de ceux qui écrivent sont ou copistes ou abréviateurs, ou, si vous me permettez d'user de ce mot, rabobetineurs de livres. (E.Pasq.)
RABOBINÉ, ÉE. part. pass. du v. Rabobiner. S'empl. adjectiv,
RABOBIXER. v. a. l"conj. S'est dit pour Rabobeliner, arranger tant bien que mal, rapetasser.
— Fig. Ils en rapporteront plus d'honneurs el de réputation à ['advenir que s'ils avaient, à l'imitation deLongueil, Sadolet ou Bembe, recousu ou ràbobiné je ne sais quelles vieilles rapetass. ries de Virgile et de Cicéron. (Ronsard.)
RABOLANE.s. f. Ornith. Un des noms du lagopède.
R \BOWI, IE. part. pass. du v. Rabonnir. S'empl. adjectiv. Vin rabonni. Liqueur, rabonnie.
* RABONNIR. v. a. 2e conj. (du préf. re, et de bon .Rendre meilleur. Les bonnes caves rabonnissent le vin. (Acad.)
— Fig. Il faut laissera la populace ses amusements. Il faut lui laisser son saint Rabonni qui l'abonnit les mauvais maris, ou qui les fait mourir au bout de l'année. (Volt.)
— nABOXMR. V. n. Devenir meilleur. Le vin r abonnit en bouteilles. (Acad. Ce sens a vieilli.
— se RABONNin. v. pron. Devenir meilleur. Ce vin commence â se rabonnir depuis qu'il est en bouteilles.
R ABORDÉ, ÉE. part. pass. du v. Raborder. S'empl. adjectivement.
RABOROER. v. a. l'° conj. (du préf. re,e\ de border). Mar. Retourner un borda^e qui était mal ajusté, l'employer d'une autre manière.
* RABOT s m et., V. raboter). Outil de fer acéré, en forme de ciseau, ajuste dans un fut de bois, dont on se sert en menuiserie pour aplanir une pièce de bois el ii rendre unie et . omme polie. Un petit rabot. Un grand rab it.
• i i -n i. Rabot a i lures. Rabol à pla
tes bandes, R iboi à élé ■;<■. Rabot étroit, ( n lourd rabot. ).' fûl du rabot. Les joues du rabot. La lumière du rab it. Le fer du rabot. Rabots à replanir l'ivoire Rabots à dresser le fer. Rabot-bouvet Pa îerlerabot ir une planche,
r un coup de rabot. Dresser, unir, polir une pii Lvec le rabot. !' msser des
moulures au rabot. Faire mordre le rabot, i n rabot qui ne mord pas, qui mord trop. Le rabot soi i i tous les ou vi îers qui travaillent te boi Le rabot simple esi un parallélépipède ayant environ en longueur l<- double de sa base, fait en bois dur, le plus som i ni en cormier. Onen tendait plus loin les coups de rabot d'un mei; Zola.)
— Fig. et fara. Passer te rabot sur un ouvrage
ne, de littérature; y donnet un coup de rabot. \ • i orriger, le polir,
L'autre, ''ii i .ii" ■' la aiil i polir une rime
Et i i ■ vingt (ois le i «but et la lime... iISuil. i
— Le Virgile au rabot. Nom que les poèti i
muaient a Adam Bill au t, qui était menuisiei
— Agric. Ha bot des raies'. Instrument destiné à rabat tn l'arête formée par la charnu I
i aplanir la surface'du sol entre les sillons.
— Art vêler Rabot odontrileur. Instrument à l'aide duquel on enlève les aspérités des dents molaires du cheval.
— Cir. Râteau fait avec un ebanleau de futaie fixé à un long manche.
— Constr. Espèce de pierre de liais rustique, dont on se sert pour paver certains lieux, pour faire les bordures des chaussées, pour paver les églises, les jeux de paume et autres lieux publics
— Écon.rur. Outil fortsimple, formé parunc planchette adaptée a un long manche, et dont les cultivateurs se servent pour ramasser en tas le grain èpars, après qu'il a été battu sur l'aire ou dans la grange. || On se sert aussi de cette espèce de rabot en horticulture pour aplanir une planche labourée â la bêche et sur laquelle on a passé le râteau.
— Fond. Fer tranchant qui fait partie du coupoir, et qui sert à enlever les parties des caractères d'imprimerie qu'un veut couper, et à les égaliser.
— Maçonn. Instrument dont les maçons se servent pour remuer la chaux pendant qu'elle se détrempe. On s'en sert aussi pour pétrir le mortier.
— Marbr. Morceau de boisdur,servanlàfrolter le marbre.
— Métall. Instrument avec lequel on remue le minerai dans le lava/--.
— Mi roi t. et Vitr. Planche en bois dur pour égaliser les glaces dans le coulage. j| Rabot de diamant. Instrument dont les miroitiers et les vitriers se servent pour équarrir les glaces et couper les verres épais. On lui donne ce nom parce qu'un diamant en est la pièce principale.
— Pêch. Perche à peu près semblable à l'instrument dont on se sert pour remuer et détremper la chaux, et que les pêcheurs emploient pour troubler l'eau et prendre plus facilement le poisson. L'ordonnance de 1669 défend de se servir de rabots pour troubler l'eau.
— Pyrotechn. Outil dont on se sert pour étendre la poudre au sortir du grenoir.
— Serrur. Outil qu'on emploie pour aplanir le fer et y former des moulures.
— Techn. Rabol raclotr. Outil â fût dont se servent les raboteursde parquet. || Rabot rond. Outil pour percer des trous ronds dans le bois.
— Tiss. Outil servant à couper le poil du velours et des peluches, quand on les tisse.
RABOTAGE, s. m. Action de raboter; résultat de celle action. Le rabotage des pièces de métal, dans les ateliers d'ajustage, se fait maintenant au moyen d'une machine; ce travail a remplacé le dressage en grand des faces du métal, qui se faisait auparavant à la lime et au burin.
RABOTE, s. f. Gâteau des Ardennes et de Genève ou la pâte entoure une pomme.
RABOTÉ, ÉE. part. pass. du v. Raboter.
S'empl. adjectiv. Planche rabotée. Bois raboté. Parquet raboté.
— Fig. Si cette épitre était rabotée, je la regarderais comme le meilleur de vos ouvrages. [Voltaire.)
RABOTEMENT. s. m. Action de raboter.
* RABOTER, v. a. \re conj. (du v. fr. rabouter, pour reboutef). Dresser, aplanir, rendre uni avec le rabot. Raboter une planche. Raboter un parquet. Du bois difficile à raboter.
— Fig. et fam. Retrancher, réformer, corriger, polir. Raboter les vers de quelqu'un. Son poème est terminé, il n'a plus qu'à raboter ses vers. (Acad.) Comment raboter à la fois la Henriade, mes tragédies, et toutes mes pièces ?
Voltaire.)
— Absol. Ne faire que raboter. Tel grand va s'étonnant de voir que je rabote. (Ad. Billaut.)
— Fig. Il y a bien à raboter dans cet ouvrage.
— Fig. et fam. Il y a encore bien à raboter. Se dit d'un jeune homme qui n'est pas encore formé, façonné pour le monde.
— Maréch. Passer la râpe sur le sabot d'un cheval, pour le polir et le rendre uni. En parant le pied, on ne doit pas raboter plus haut que la rive des clous. (Cardini.) L'habitude qu'on a souvent de raboter tout le sabot, sous Le prétexte de L'embellir, est très nuisibleàla corne. (ïd.)
— Techn. Machine à raboter. Machine a I ai Le de laquelle on opère mécaniquement le rabotage d'une pièce de bois ou de métal.
— se raboter, v. pron. Être rabote. Cette planche ne peut plus se raboter.
— Fig-
Plus je me limi. cl )ilus je me rabote, Je crois qu'aveçque moi tout Je monde radote.
(Régnier.)
* raboteur, EUSE. s. Personne spécialement chargée de pousser les moulures sur les huisseries, les cadres, les moulures, les marches d'escalier, etc.
— raboteuse, s. f. Machine â raboter.
— Erpét. Nom spécifique d'une tortue de la Caroline.
— Moll. Nom vulgaire d'une espèeedu genre troque.
— L'Académie ne lune eu mot que comme substantif masculin.
* RABOTEUX, EUSE. adj. (rad. rabo! .Se dit d'un corps ou d'unesurface présentant, soit a l'intérieur, soit à l'extérieur, des aspérités ou petites éminences plus eu moins rudes au toucher et visibles à l'œil, el semblables à
celles d'une râpe. Des planches raboteuses. Des ais raboteux. Coquille raboteuse. Corselet raboteux. Polypier raboteux. Le cornouiller est raboteux. Il peut arriver que, par suite dune affection pathologique, les surfaces naturellement polies deviennent raboteuses. (Richerand.) De cette pénurie de linge il s'ensuit que la peau s'encrasse, devient raboteuse, et perd de son élasticité, de sa souplesse. (Id.)
— Dont la superficie est inégale. Un pays raboteux. Un chemin raboteux. Une allée raboteuse. Le Maine est un pays raboteux. Les chemins des montagnes sont ordinairement raboteux.
— Fig. Grossier, rude, malpoli. Style raboteux. Vers raboteux. Phrase raboteuse. Limez un peu plus votre style, il est trop raboteux. (D'Ablanc.) Il restera quelques vers raboteux, cela ne fera pas mal au théâtre. (Volt.) En poésie, on ne doit jamais se servir de mots raboteux. (Id.) Si les ouvriers eux-mêmes avaient eu un peu de cette culture qui développe le goût naturel, ils auraient donné à leurs instruments et â leurs travaux des noms mieux façonnés et moins raboteux. (Auguîs.)
Sophocle enfin, donnant l'essor à son génie, Accrut encor la pompft, augmenta l'harmonie.
Intéressa le Dbœui dans toute I action;
Des vers trop raboteux polit l'expression. (Uoilcau.)
— Ichtyol. Chabot raboteux. Nom donné â un poisson qui est probablement le même que le platycéphale rusé.
— raboteux, s. m. Ichtyol. Espèce du genre colle de la mer des Indes et de la Méditerranée.
RABOTiEit. s. m.(rad. rotai). Techn. Table marquée de sillons, dans lesquels le monnayeur arrange les carreaux l'un contre l'autre. On dit aussi rabotière, s. f.
RABOTl'RE. s. f. {ra.A. raboter). Copeaux détachés par le rabot.
UABOUGUI, IE. part. pass. du v. Rabougrir. S'empl. adjectiv. Qui n'est pas parvenu à la perfection et à sa juste grandeur. Un jeune gland tout rabougri. Des arbres tout rabougris. Les arbres rabougris grossissent et même s'élèvent, mais c'est avec tant détenteur qu'il n'est jamaisde l'intérêt du propriétaire de les conserver. (Baudi'ill.)Tous les quarts de lieue, un chêne vert rabougri hérisse au fond du chemin son feuillage sombre. (H. Taine.)
— Fig. Mal conformé, de petite taille et de mauvaise mine. L'n petit homme rabougri. Une petite femme toute rabougrie. Voyez, parmi les villes de luxe, ces individus grêles, rabot* gris, sans énergie, sanscervelle,végétant dans la mollesse. (Virey.) Outre nos perfections morales, nous avons l'avantage d'être le peuple le plus rabougri et le plus laid de l'Europe. ^Mérimée.)
— Mar. Rapetissé, mal formé, en parlant soit de la construction du navire, soit de sa mâture, de ses voiles, de ses embarcations.
♦RABOUGRIR, v. a.*2pconj. Rendre chétif, en parlant des plantes et des hommes. La gelée rabougrit ces arbres. Le climat malsain rabougrit les hommes.
— rabougrir. v.n. Devenir rabougri ; ne pas parvenir à sa perfection ni à sa grandeur naturelle; ne pas profiter. Les grandes gelées font rabougrir le jeune bois.
— se rabougrir, v. pron. Devenir rabougri. Quand les racines touchent le tuf, les arbres se rabougrissent. (Acad.)
— Fig. Son intelligence se rabougrit.
RABOUGRISSEMENT. s. m. État d'une
chose rabougrie. Le grand nombre de réserves n'a point prospéré et a occasionné le rabouglissement el la ruine des taillis. (Morog.)
RABOUILLAGE.s. m. Action de rabouil- 1er.
RABOLTLLÉ, ÉE. part. pass. du v. Rabouillé. S'empl. adjectiv. Ruisseau rabouillé.
RABOUILLER. v. a. lrc conj. Agiter l'eau avec une branche d'arbre, et la troubler pour effrayer le poisson et le prendre plus facilement.
*RABOUIEEÈRE. s. f. (de l'angl. mbbit, lapin). Cbass. Trou, terrier que creusent les la* pins, dans les garennes, pour se dérober à la voracité des oiseaux de proie, ou y faire leurs petits. On écrit aussi rabouillteie.fi rabollière.
— Fig. Coin, recoin. Il n'y a rubuuillere en tout mon corps où ce vin ne furclte la soif. (Rabelais.)
RABOCILLEL'R, EL'SE. s. Celui, celle qui rabouillé.
RABOUILLOIR. s. m. Branche d'arbre dont on se sert pour rabouiller. Flore Brazur tenait à la main son rabouilloir avec la grâce naturelle à l'innocenoe. (H. de Balzac.)
RABOUIX. s. m. Arg. Diable.
RABOULO. s. m. Bol. Un des noms vulgaires de la cuscute.
RABOt'QUIX. s. m. Mus. Espèce de guitare à trois cordes des Rottentots.
RABOl'TÉ, ÉE. part. pass. du v. Rabouter. S'empl. adjectiv. Pièces de fer raboutées.
RABOUTER, v. a. I" conj. (du préf. re, et de abouter). Serrur. Joindre deux bouts de fer par un ajustement.
RABOUTI, IE. part. pass. du v. Raboutir. S'empl. adjectiv. Morceaux de drap raboutîs.
* raboutir. v, a. 2« conj. (du pief. re,et
RACA
RACC
RACC
RACC
de abouter).Vop. Mettre bout à bout. R aboutir deux m drap.
— se raboctir. v. pron. Être raboud. I s morceaux d'él iffi m p iivent se raboutir.
ISABOLTISS w;E s. m. Action de raboulir.
UABOUTISSEl'SE s. f. Ouvrière qui raboutîl les dentelles.
H lBRAQUÉ,ÉE.part. pass. du v. h il : iquer. S'empl. adjectivement.
RABRAQUER. v.a. 1" conj. [du préf. re, et de abraquer Mar. Abraquer, embraquerde nouveau; reprendre un cordage qu'on tenait et qu'on avait momentanémenteessèd'embranuer ou d'abraquer. Les matelots disent rembraquer.
lt AUitot'AXT. part. près, du v. Rabrouer.
RABROUANT, A\TE. adj. Qui rabroue, qui a l'habitude de rabrouer. Point rabrouant et point sauvage. (Scarr.)
lt ABROUÉ, ÉE part. pass. du v. Rabrouer. S'empl. adjectiv. Un enfant rabroué par tout le monde. Ah ! je n'avais pas besoin d'être rabrouée ! (M1" du Deffand.)
RABROUER, s. f. : rad. rabrouer). S'est dit pour Brusquerie, reproche, injure.
— Jouer aux rabrouées. Jouer sans argent et à la charge, en cas de perte, d'endurer quelques reproches plaisants.
RABROUEMENT.s.m.Action de rabrouer.
* RABROUER, v. a. iT0 conj. (du préfixe re, et de brave, qui dans l'origine a signifié violent, et dont la forme germanique a été brou ou brou). Je rabroue, nous rabrouons, vous rabrouez. Je rabrouais, nous rabrouions, vous- rabromes. Que je rabroue, que nous rabrot que vous rabrouiez, etc. Repousser, rebuter quelqu'un avec rudesse. Si vous lui parlez de cela, il vous rabrouera terriblement, étrangement. Il rabroue les gens. Il rabroue tout le monde. En fait de compliments, vous m'en devriez, je pense, pour la magnanimité dont j'ai fait preuve en me laissant rabrouer par vous. (Mérimée.)
RABROUEUR, EUSE. adj. et s. Qui rabroue, qui répond avec brusquerie, avec rudesse. Brantôme dit que le connétable de Montmorency était un grand rabroueur.
R ABRUTI. IE. part. pass. du v. Rabrutir. S'empl. adjectiv.
RABRUTIR. v. a. -2* conj. (du préf. re, et de abrtilir). Abrutir davantage.
El la fumée épaisse, abrutissante,
Ttubrutissaït leur télé non pensante. (VOLT.)
RABTER-RAS. s.m.(pTon.rab-terr-ras& , Relat. Coiffure des femmes en Egypte.
RABUTIX (Roger, comte de busst-). V.
BUSSY
RABUTIX A DE. s. f. Trait d'esprit de Bussy-Rabulin. || Querelle de Rabutin, pour ne pas dire d'Allemand. J'étais tout prés de vous faire une rabutinade, ma chère cotlsine, sur ce que je ne recevais pas la réponse que vous deviez à ma lettre du mois de janvier. (Bussy-Rab.)
RABUTIX AGE. s. m. Famille des Rabutin; parenté avec les Rabutin. Je ne vous dis point l'intérêt extrême que j'ai toujours prisa votre fortune; vous croiriez que ce serait le rabutinage qui en serait la cause. (M™8 de Sév.)
RABUTIXE (À LA), loc.adv. A la manière, dans le style de Bussy-Rabulin.
RABUTIXEMEXT. adv. A la manière de Bussy-Rabulin. Hier au soir, il me pria de lui prêter mon portrait; je le refusai rabutinement, et lui dis que je l'avais refusé à Mademoiselle. (Mmo de Sèvigné.)
RABUZE. s. f. Art vétér. Maladie des moutons.
RAC. s. m. Mar. Immobilité. \\ Mardi.-*) en rac. Marcher sans aucune difficulté dans la manœuvre.
RACA. s. m. Mot syriaque qui signifie Vain, sans esprit, homme de rien et qui est employé quelquefois comme terme d'injure. C'était, chez les Hébreux, la plus grande marque de mépris. On le prononçait en crachant et en détournant la tête. Jésus-Christ dit, dans l'Évangile selon saint Mathieu, que celui qui aura dit â son frère raca sera traduit devant le conseil, et eondamnè. Je me sens plus tenté d'appeler frère le pauvre enfant perdu de la sauvagerie que 'le lui crier raca. (Toussenel.)
RACAGE. s. m. (et. anglo-sax., racean, allonger).Mar. Espèce de collier qui lie une vergue â un mât le long duquel elle doit glisser, et qui permet d'orienter la vergue. Pour une vergue de hune, le racage est un chapelet «le pommes et de bigots, traversé et retenu par plusieurs toursd'un cordage qu'on nomme bâtard, Pour une vergue de perroquet et de cacatois, le racage est un collier de filin garni de basane. || Faut racage. H&c&ge volant qu'en certains cas on ajoute au racage ordinaire.
*RACAHOUT.s.m.(pr. ra-ka-ou). Coram.
Nom sous lequel on vend un melangede fécule de pomme de terre, de salep, de cacao, de farine de riz, de glands doux, de racine du souchet rond et de sucre, réduits en poudre et aromatisés avec la vanille. Les qualités de ce mélange, connu sous le nom de racahoul des Arabes, sontplutùt nutritives que mèdi tin intenses.
— Bel i i irers végétaux, lois
i h li r.tck torride, la sah idoi le Pi
* RACAILLE.s. f- (pr. ra-kalte,ll I
rad. prob.f raca). Lie, rebut du peuple, ce qu'il y a de plus vil et de plus méprisable dan la
I ii est que >!<■ la racaille. Il ne faut avt.-c de la racaille. Je ne veux point avoir affaire avec cette racaille, i vois noblesse qui vaille trois ou qu nous échappent, et s'en vont nous abauti
resti n'est que racaille n< e qui aime la guerre ei Sal II
1 , ^ans esprit, à qui l'on n
il. A I I
— Fig. Se dit en parlant des mauvais écri-
Puis en mes vers aiguisant un l>nn mot,
Affliger -;m- raison t'amour-propre >l
i' ins «le mon temps poursuivre la i
(Voi . .
— Fig. Toutes les choses de rebut. Il n'y a rien de curieux dans son cabinet; il n'y a que de la racaille. On a pris tout ce qu'il y avait de bon, et l'on n'a laissé que de la racaille, que la racaille. \ id I
— Syn. comp. racaille, canaille. Racaille, est le terme le plus méprisant ; il -
sonnes et des choses, tandis que canaille ne se dit que des personnes.
RACALMUTO. Géogr. Ville de Sicile, à 22 kil. N.-E. de Girgenli ; 1,000 hab. Sel, soufre, mercure.
RACAMA. s. m. Ornith. Genre de rapaces diurnes, famille des vulturidées. établi pour une espèce d'Angola.
ISACAMAZ. s. m. Nom qu'on donnait autrefois à une sorte d'étoffe brodée.
RACAMBEAU. s. m. Mar. Anneau de fer -(ni lixe au mât la vergue d'une chaloupe.
RACAMINÉ, ÉE. adj. Ornith. Oui a rapport auracama. |J racaminees.s. f. pi. Sous-faiii i II' - de vulturidées, ayant pour type le genre raeama.
RAC AN [Honorât de bueil, marquis de\ Poète français,néa La Roche-Racaii louraine), 1589-1070, lils d'un maréchal de camp. II entra dans les pages du roi, servit ensuite avec distinction, puis se livra à la culture des lettres, fut l'ami et l'élève de Malherbe et donna à la poésie pastorale une grâce naïve jusqu'alors inconnue en France. Il fit partie de l'Académie française dès sa création, en 1635. Ses Bergertes,sQU principal ouvrage, 1625, sont empreintes d'une sensibilité vraie et d'une douce mélancolie. On lui doit d'intéressants Mémoires sur la vie de Malherbe.
RACAXETTE. s. f. Ornith. Nom que les chasseurs donnent à la sarcelle et à un petit canard de passage.
RACCAou RAKKA. Nicephorium).Gêogr.
Ville de la Turquie d'Asie, â 160 kil. dOrfa,au confluent du Bélès et de l'Euphrate.
RACGARD. s. m. Nom de bâtiments en buis où l'on serre le grain, dans le Valais.
RACCASTILLAGE. s. m. (du préf. re, et de accastillage). Mar. Réparation dans quelques parties ou la total île de l'accastillage d'un vaisseau.
RACC ASTILLÉ.EE. part. pas*. du v.Raecastillé. S'empl. adjectiv. Navire raccastille.
RACCASTILLER. v. a. 1™ conj. (pr. raka-sli-llé, Il mouill. ; radie. raccastillaye M ir. Travailler au radoub des œuvres mortes d'un vaisseau ouâ la refonte de ses hauts. Raccastiller un vaiss lu
RACCOIXTÉ, ÉE. part. pass. du v. Raccointer.S'etnpl i Ijeetiv.Vieuxamisraccointés.
R ACCOINTE lt. v. a. i™ conj. (du préf. re, et de accointer). S'est dit pour Retrouva i qu'un; faire connaissance de nouveau. L'n parenl, un ami qui aura plaisir a me raceoinler et repratiquer en celte image. (Mont.)
— se raccointer. v. pinit. S'accointer de nouveau.
RACCOISÉ, ÉE. part. pass. du v. Raccoiser. S'emploie adjectiv. Apaisé, calmé. Remettons la partie, les choses nous sembleront autres, quand nous serons raccoisés et refroidis. (Mont.) Inusité.
RACCOISER. v.a. lrcconj. {du préf. re. et de accoiser). Rendre calme. Il crut devoir mettre cet intervalle de temps pour laisser racles humeurs et refroidir les esprits. (St- Simon.)
— se raccoiser. v. pron. Se calmer. La rumeur commençant à se raccoiseï . Sat. Ménip , Ce mot est aujourd'hui inusité.
RACCOLT. s. m. (de l'italien raccolto, ramassé). M. me-,'. Vieux mot dont se servaient \< < anciens '-envers pour désigner un pas de côté ou raccourci.
* RACCOMMODAGE s. m. Action de raccommoder, de réparer; résultat de celte action. Le raccommodage d'un habit, d'une paire de boites. Payer tant pour le raccommodage.
RACCOMMODE, É E.part.pass.du v. Raccommoder. S'empl adjectiv. Robe raccommodee. Pantalon, habit raccommodé.
— Par extens. Une roue cassée, un œil en compote, tout cela est raccommodé tant bien que mal. (Mérimée.)
— Fig. M. de Chaulnes a eu des chagrins [ui ont ete enfin réparés el raccommodée. ÏMmo de Se vigne.)
!(.■.■ ■(..!■/;.. i ■ eslctlrcs,il
étail i iujoui ■ en colère contre i> resti li la nation voltaire Elle ri lèrenta ■■in h.-, in 5causèrent,raec0mw<îd Lu ip
ii risqué une seule allusion au ] I. /..la.)
Ml lCCOMMODEMENT.s.m.(rad.ra«w/i modet - Réconciliation, renouvellement d'amitie. Opérer un raccommodement entre personnes brouillées. Travailler à un raccommodement. Les raccommodements ne suivent (amais le dégoût el h: mépris. M""' de (ienlis.)
ii amie, Il Irait renoncer aux vac>,
Aii' _ .i
N exisi< ioustier.)
* RACCOMMODER, v.a. l«conj du préf.
mmoder Keparer,remellre en bon état. Raccommoder une maison, une muraille, mi plancher. Raccommoder des portes, des fenêtres, une voiture, des pistolets, la selle d'un cheval. Raccommoder un habit,une chaussure, une robe. Faire raccommoder une montre. Je veux qu'on raccommode avant de faire des livres M rit. 1 père du fameux Jean XXII, qui ajouta un troisième cercle â la tiare, et qui porta trois couronnes sans posséder aucune terre, raccommoda souliers à Cahors.( Voltaire Ce u\ -i pis avec un bâton qu'on raccomm ide la ■■ aisselle,ni avec des cris qu'on accorde un violon. (De Juss.) On raccommode ma maison, et jesuisréduit à vivre dans mon salon. (Mérimée.)
— Fam.etfig. Raccommoder ses /lûtes. Réparer une sottise ou une maladresse.
— Remettre dans un état plus convenable, plus propre, el plus selon la bienséance. Raccommoder ses cheveux, sa coiffure. Raccommoder un bonnet qui est tout chiffonné. Raccommoder une perruque qui est de travers. Raccommoder un manteau qui est toutdecôté.
— Rendre la santé. Vous me manderez que l'air d'Aix vous a toute raccommodée, que vous n'êtes plussi maigre qu'à ùi i,mi m. Mme de Se vigne.)
— Réformer ce qu'il peut y avoir de mauvais. Il y a beaucoup, il va trop à raccommoder dans ce discours, il vaut mieux en faire unautre.Jen'avaisquedix-huitansquandje fis cette ode, mais je l'ai raccommodée. (Boileau.)
— Absol. Quand je m'aperçois de ces répétitions, je lais une grimace épouvantable; mais il n'en est autre chose, je ne sais point raccommoder. (M™8 de Sèvigné.)
— Fig. Arranger, remettre en meilleur état. Raccommoder les affaires. Cet échec ne raccommodera pas ses affaires, sa fortune. Raccommoder une mauvaise affaire. Le Gascon est fin et rusé; mais aussi il est spirituel, actif, ingénieux; il sait fort bien se tirer d'un mauvais pas et raccommoder une mauvaise affaire. (De Jussieu.)
— Réparer. Raccommoder une sottise. Ceux qui croient que la grâce raccommode tout aisément ne se gênent jamais sur rien. (Boiste.)
— Raccommoder quelqu'un dans l'esprit d'une personne. Lui faire rendre la bonne opinion de lui qu'on n'avait plus.
— Mettre d'accord, réconcilier. Raccommoder deux amants, deux amis brouillés. Vous aurez de la peine â les raccommoder. J'ai entendu ce soir madame Persiani, qui m'a raccommodé avec la nature humaine. (Mérimée.) Quant a maman Coupeau, elle tàch lit commoder tout le monde, de se faire bien venir de tous ses enfants. (É. Zola.)
— Raccommoder quelqu'un avec lui même. Lui rendre le repos de la conscience.
— se raccommoder, v. pron. Être raccommodé, réparé. Cette paire de but h raccommoder.
— Par extens. Vous êtes dan I âge où les estomacs se raccommodent. (Voltaire.)
— Se remettre d'accord. Se raccommoder avec quelqu'un. Le mari et la femme se sont raccommodés. (Acad.) L'amourveutqu'onnese ): m lie que pour se raccommoder. Sali.) Après s'ètrequerellés.on se rapproche, on s'explique, on se raccommodent un raccommoderaent,c"est toujours une fort bonne chose. (Dezède.)
— Se raccommoder arec soi-même. Se réconcilier avec sa conscience.
— Par extens. Pour me raccommoder avec Fontainebleau, j'y veux aller au-devant. (Mroc
- vigne.) *RACCOMMODElR, EUSE. s.Celui, celle qui raccommode. Raccoramodeur de soufflets, de faïence. Une raccommodeuse de dentelle.
— Min. Ouvrier particulièrement charge de l'entretien des voies de roui
lt ACCOXIGI. Géogr. Ville d'Italie, dans la pi i à 24 kil. N.-E. de Saluées; 12,000 hab
* «ACCORD, s. m. (du préf re, et de accord). Archit. Travail partiel exécuté dans le but de faire disparaître une solution de continuité existant entre deux ouvrages dont l'un est neuf et l'autre ancien. Pour éviter de peindre entièrement un appartement aux boiseries duquel on a fait quelques changements, on se borne à faire les raccords que ces changements ; cessitent. On n'aperçoit pas le raccord de celle ancienne peinture avec la nouvelle.
— Liaison, accord que l'on établit entre deux parties cohLigues d'un ouvrage qui offrent ensemble quelque inégalité de nivean.de surface. On ne voit pas le raccord fait â la
■ ra i de ces
Fi i
quelques raccord heuri 1
— Techn. Pièce de euh rc servant à
■ blc.
— Thi i ■'■ ■ lie on ne re-
:ènes d'un ouvi i lement le rôle d'un personnage.
lt w < ORDI i i luv. Raccor-
i: i S'emp i i ■ I i Pari m rac-
cordées. Lignes de chemin de fi i Ces versets. pris ça et la et rai i ordi i avec intelligence, composerai' mélange de sentiments et d'images qui donneraient à la musique de la re, (Marmontel,
* RAC< ' ROI MENT. s. in. (rad. raccor-
Beaux-arts. Réunion et ajustement conde deux bâtiments, ou portions d ■ non semblables,de deux systèmes différents de décoration en sculplui tare, ou seulei i [ues parties
décorations. Faire des race irdements.Cn rac-
ment mal exécuté. Le race i lemenld'un vieux château, d'une maison délabrée. Lorsqu'il y a dissemblance pi us ou moins grande entre les niveaux, entre les détails d'ornement, le travail de raccordement devient fort difficile. (Quatremère.] La perfection consiste à ce que personne ne s'aperçoive du raccordement. (Id.)
— Jonction de deux Le ri a lux, dans un jardin, par une pente ou un perron. I!'
de raccordement Courbe suivant laquelle on passe sans ressauts ni inflexions inutiles alignement à un autre.
— Art î II . Partie de l'âme d'une boucïn
qui se raccorde avec la chambre où l'on met la poudre.
— Chem. de fer. Jonction de deux chemins de fer. Le raccordement du chemin de fer de Versailles à Chartres avec les chemins de fer de Paris à Versailles, rive gauche et rive droite. [| Voie de raccordement. Voie qui réunit deux lignes ou deux voies entre elles.
— Géod. Jonction des triangulations. Le zèle des géographes piémonlais fut mis à l'épreuve dès le début de leurs tentatives de raccordement du réseau des triangles de l'Italie avec celui de France. (Fournet.)
— Bydraut. Jonction de tuyaux de grosseurs différentes, au moyen d'un tambour en plomb qui réunit deux tuyaux, dont l'un s'embranche â l'autre pour aller distribuer l'eau aux fontaines ou pour d'autres distributions.
* RACCORDER. v.a 1" conj. (du préf. ;^,et t\e accorder) Archilect. Faire un raccordement; remettre d'accord ce qui est en désaccord, soit par les proportions, soit par l'ordonnance, soit par ladècoration dans des parties d'édifice, ou faites à différents lemps, ou exéi utées selon le hasard des circonstances sur des dessins ou dans des intentions disparates et contraires. Louis XIV chargea l'architecte Dorbay de raccorder définitivement l'ensemble de la façade du palais des Tuileries. (Quatrem.) Rernin a fait preuve d'adresse autant que d'intelligence en raccordant sa colonnade au frontispice de Saint-Pierre. M.
— Absol. Les grands édifices sont ceux qui finissent le plus souvent par donner lieu à l'art de raccorder. (Quatrem.)
— Opérer un raccord, un raccordement, en parlant des choses. Une plate-bande qui, n'étant point parallèle, raccorde un angle droit dans un compartiment. (Quatrem.)
— l'nir par un raccord. Raccorder deux lignes de chemin de fer.
— Fig-, en parlant des ouvrages d'imagination. Il a fait beaucoup de coupures dans les trois ,'iemiers actes de sa pièce, il faut maintenant raccorder tout cela, v ; I
— Dor. Remettre de l'or ou il en manque.
— Pav. Refaire une partie de pavé.
— Peint. Réparer un tableau gâté, de manière que la nouvelle couleur s'accorde avec la vieille Lorsque le peintre n'est pas satisfait de l'harmonie d'un tableau qu'il vient de terminer, il le raccorde en s'appliquant, par un travail après coup, à éteindre les lumières trop brillantes, à adoucir lestons trop tranchants, à rompreles couleurs trop crues. II ne faut pas un talent médiocre pour raccorder les beaux ouvrages de peinture. (Millin.)
— Peint, en bàtim. Refaire un ancien fond effacé ou terni.
— se raccorder, v. pron. Être raccordé. Ces deux plates-bandes se raccordent par un perron.
lt ACCORD El' It.s. m. Celui qui fait les raccords.
RACCOl'PLÉ. ÉE. part. pass. du v. Raccoupler. S'empl. adjectiv.
«ACCOUPLEMENT, s. m. Action de raccoupler. Le raccoupleraent des serviettes.
«ACCOUPLER, v. a. l"conj. (du préf. re, et de ad qu\ le* Iccoupler de nouveau. Raccoupler des servie!
— Véner. Remettre les lévriers en laisse et en & nples.
RACCOURCI, IE. part. pass. du v Raccourcir. S'empl. adjectiv. l'n manteau raccourci. L ne jupe raccourcie-. Les jours sont ract our-
RACC
Ci* d'une demi-heure depuis un mois, f Arad ) i iln pour ccll i les re-
uiirs blancs ilu nord oui le museau
■ .*t pointu, à l'opposite îles
lions ilu midi, qui I oui raccourci avec îles ni-
■ is^es [B île St-P.J Sa main était fermée, son bras était raccourci (Chalcaub.)
— Abrégé. Ctrl historien n*a présentéqu'un
: an is évène-
— Fir. Sou brasnestpas raccourci. Se dit de ce ni qui n'a rien perdu de sa force on de sa puissance. Le bras de Dieu n'est pas raccourci.
— A bras raccourci. V. bras.
— Trop court. Une taille raccourcie. Cet habita un an ra aïi d'être raccourci.
— Ftg L'habMude et la faiblesse de l'esprit
eulembrasserrînQiiiàsaraodeélroile ei raccourcie... Pénelon.)
— islas Se dit des piè'-es honorables qui ne Couchent pas le bord de l'écu.
— Minér.Se dit d'une substance dans laquelle laroi me priiniiîveétaiit un prisme rhomboîdal, les are tes verticales qui aboutissent à la grande diagonale sont remplacées par des faceltesqui font paraître le prisme diminué dans le sens de sa longueur, baryte sulfatée raccourcie.
— Raflln. l'élite» eaux raccourcies. Baux qui contiennent un peu île sucre.
— Zool. Se dit des animaux dont le corps
eu égard a sa longueur. Crypi ■
— raccourci, s. m. Abrégé. Searron était,
il, un raccoun i de la misère humaine.
(Noël.) Tel '■•■m des Perses et des Sepl
Clifhi semble In raccourci d'un cliunl de l'Iliade. (P. de si Victor.)
— Qualité de ce qui est raccourci, rendu
un i On juge de Page des guerriers par la [!' s inleui ou la légèreté, lerfl*;etfure*ou l'allongumenl du pas Chalcaub.)
— B. arts. S-- dit pour désigner l'aspect de certains ohj ts. de certaines ligures qui nedoivenl p is se pi «si -nier a l'œil dans tout leur développement C'est la représentation perspective .l'un objfil sous un p'iint de vue tel qup la Buccessiou des plan-*, au moyen de laquelle nous aurions la perception de son étendue, se dérobe a nos veux, soit qu ces plans s'offusquent l'un l'autre, soit que les faisceauxde lu-
auxquels ils servent de base nous en rapportent l'image 60us un angle toujours plus étroit, à mesure qu'i s se resserrent. Les principes de l'art du raccourci reposent sur les règles de la perspective. Cest principalement dans les peintures des voûtes, des piaf. .h |s, des coup îles, que la seieucedes raccourcis esl De peint ie entend bien les raccour- . ni.; L'usage des raccourcis est surtout fréquent dand les plafonds ou l'on présente I is objets ennuie devanl être vus de bas en haut. (Bon laid.: Le l'orrège p <sse pour celui de tous in très qui a le mieux entendu l'arl du raccourci (Kl Les Grecs regardaient le racunmu l'une les plus diffici-
les de la peinture. (Millin Ce n'est que par UXOWCtS qu'on se forme quelque idée un peu juste, un du tout, ou de chacune de ses parties. (Peliss.)
— En raccourci loc. adv. En petit; dans un sens raccourci, l n homme couché, m on ne le regarde pas de c tè, mais de manière que ce
soit la plauie ,|. s | Is . u la Ldle qui se pré-
s- ni'- la première a l'œil, est '■ u en raccourci. (Mil lin.) Dans une le le vue de face, la largeur des omilles s'aperçoit en raccourci, fld.) Dans
nue flgurodcl t, le pied qui présente par
la pointe ni spectateur est va en raccourci I l.
i courbure du médius et du petit doigt en raccourci n'était pas facile a reudn d u une peinture ou il n'y a pas d'ombres. (Mérimée )
— Fig. Fn abrégé. Exposer une affaire en raccourci. Je vous ai le fa I en raccourci. Un bal de noct s, c es! le monde en raccourci II. de 11 M'. . Les bords de la Meuse sont beaux et
Il esl étrange qu'on en parle si peu. I voici en raccourci. (V. Hugo.)
L'homme Ml enfant * "n rien le frappe,
i le d
Il (i ruir* en raccourci,
Ou ion attention échappe. | N[\fknaivi
*RACCOt7ltCI1t v a 2«conj dupréf.rt, et deacconreir). Accourcir, rendre plus court
I; i co u .u une corde, un manteau, un-' jupe. Si l'on raccourcit l'une des deux cordes de moitié, elle éprouveune fois plus de vibrations, pin lui! un s.ui une fois plus aigre ou supérieur ■ i une oi i ive ( Richerand.)
— Raccourcir le bras. Le plier en dedans, le retirer.
— Raccourcir ses pas endansaut.Les étendre moins.
— Fig Sa charité pmir le prochain le resserrait dans des entraves qui le raccourcissaient par la contrainte de ses lèvres, de ses oreilles,
de ses pensées (Saint-Simon.)
— Fig Abréger, faire moins durer,diminuer. li iccuurcir un épisode. Raccourcir des remarques. Raccourcir un discours. Raccourcir son chemin. Le raccourcir de beaucoup. Cet accident a raccourci ses jours. Les grandes afflictions semblent raccourcir les heures, comme les grandes joies. [C bateau b.)
Étends din, l'avenir feu bel ks des
El raccourcit 1». jotn - ries sots et des méch mt;,
fou* ajouter - milita, (Vol rAIRE )
RACC
— Pop. Guillotiner.
Nous tons raccourcirons,
Vos teles tomlieruni. (La Carmagnole.)
— Diminner,en parlant d'un liquide. Peu usité en ce sens. Elle une n
. ;jiéa M""- de Si ■■ ,
— J.uii. Raccourcir la tai.le Enlever une partie des fruits ou des branches sur un arbre ou il y a les unes ou les autres en excès.
— Manèg Raccourcir ta bride.Tenîr les rênes
i ,.,,. R ccourctr ua cheval. Ralentir s >n allure en le retenant dans la main, en le rassemblant sous le cavalier. 1| Raccourcir les demi ro les. Les faire dans un moindre espace. Raccourcir te* étriers. Rehausser, relever les et rivières aux [uelles tiennent les étriers.
— Véner Raccourcir un cerf. Donner un relais bis et raide, ou enlever les chiens pour les rapprocher d'un cerf qui a de l'avance. || Raccourcir une enceinte. La traverser pour diminuer celle ou se trouve lecerf.
— RACCOURCIR, v. n. Devenir pluseourt.Les jours rucc<iurci> sent, cumiii'-nc'-Hi kraccourcir.
.va I. Ce'le tuile raccourcit beaucoup au blanchissage. (Id.)
— Rendre le trajet moins long. Prenez ce chemin, il raccourcit.
— se raccourcir. v. pron. Devenir pluscourt. Une étoffe qui se raccourcit au blanchissage. Les jours se raccourcissent, commencent à se raccourcir. Aussitôt ce rameau s'entortille au tour du vermisseau, et, en se raccourcissant, il le conduit vers l'extrémité supérieure de la tige. (A. Martin.) La santé s'affaiblit, la vie des
i. h s se raccourcit, et l'espèce diminue.
(Restif de la Bretonne, I
— Se replier, se ramener sous soi-même. Ces deux athlètes se saisissent et se serrent ; tantôt ils se raccourcissent, tantôt ilss allongent. (Acad.)
— Fig. Sedît des choses intellectuelles. L'esprit de chaque homme s'étend ou se raccourcit suivant l'application ou l'inapplication ou il vit. (Fenelon.)
* IKACCOURCISSEMENT. s.m. Action de raccourcir; résultat de cette action. Le rac-
sèment d'un habit. Le raccourcissement du pendule. L'autruche, le casoar, ledronte, par le raccourcissement des ailes et la pesanteurdu corps, font la nuanceentre les animaux de l air et ceux de la terre. (Bulfon.)
n ACCOUHCISSEUIt, EUSE.adj. Qui raccourcit.
— Fig. Se dit d'un critique qui se plaît à raccourcir, À rapetisser les œuvres littéraires. H a exercé son talent raccourcisseur sur le chefd'œuvre de Quiiiaull, sur Armide. (Linguet.)
— Subslantîv. Un raccourcisseur. Une raccourcisseuse.
It ACCOURIR, v. n. 2° conjug. irrég. (du pi-éf re, et de accourir). Se conjugue comme Courir. Revenir en courant.
R ACCOURS, s. m.(pr. ra-kour ; rad. raccourcir). t*echn. Raccourcissement, diminution de longueur d'une pièce d'étoffe mal fabriquée.
R ACCoUTRAGE. s. m. Action de raccoutrer.
— Techn. Action de nettoyer des vitres en panneaux.
RACCOUTRE, ÉE part. pass. du v. Raccoutrer. Sempl. adjectiv. Habit mal raccou- Iré Manteau fort mal raccoutrè.
* RACCOL'TREMEXT. s. m. Action de raccoutrer ; résultat de cette action. Il est vieux.
* It \OCOCTRER. v. a. l"conj. (du préf. re, el de accoutrer) Raccommoder, recoudre. Faire raccoutrer son habit, son manteau. Il raccoulra tout ce qu'il avait gâté. (Malherbe) 11 est vieux.
— se raccoutrer. v. pron. Être raccoutrè.
— Fig. On parla de toute autre chose, Charosl se i accoutra et s'en alla. (Saint-Simon.)
RACCOUTREUR,EUSE. s. (rad. raccoutrer). Celui, celle qui rail des raccoutrements, qui raccommode des habits, des robes, etc. Il est vieux.
[(ACCOUTUMÉ, ÉE. part. pass. du v. se w iccoulumer. Ne s'emploie qu'avec le verbe être et le pronom se. lls'est raccoutuméâ notre genre de vie. El le s'est raccoutumée avec nous.
*R ACCOUTUMER (SE), v. pron. I" conj.
(du préf. re, et de*' accoutumer). Fana. Reprendre une habitude.Seraccoutumerà la manière po de quelqu'un. Petit a petit, j'ai .'.t.' ces défauts, et le public s'est raccoutumè a moi. (Volt.)
* RACCRoc.s. m.(pr. ra-Aro;rad. raccrocha Coup inaltendu,qui répare un coup manqué, el ordinairement coup ou il y a plus de t. mil sur que d'adresse Se dit dans certains jeux d'adresse. Coup de raccroc. Se sauver par un coup de raccroc. Faire une bille parun raccroc, par raccroc, de raccroc. C'est un raccroc.
— Fam. Coup de hasard. Etles coups de raclont notre fortune s'est faite, comme se
i,t d'ailleurs toutes les fortunes maintenant. (A. Daudet.)
— Par raccroc, loc. adv. Sans le vouloir, par hasard.
RACCROCHÉ. ÉE part. pass. du v. Raccrocher. S'empl. adjectiv Ce tableau a été mal raccroché. Cette tapi iserie a-t-elle été raccrochée?
RACE
RACE
— Fig. Attaché de nouveau à quelqu'un.
Ali! monsieur, qu'elle est helle!
El que j'ai de plaisir a voua tQ\t raeci-oche '
iREGSAno.l
— Pop. Arrêté dans la rue pat une fille publique.
* R.ACCItOCRER. v. a. lre conj. (du préf. re , el de actrocher) Accrocher de nouveau. l; i oclier une tapisserie Raccrocher un tableau Raccrochez donc ce cadre.
— Fig. Reprendre.
Enfin, je tous raccroche ; Mon argent bien-aimé, rentrez dedans ma poche.
[MOLlfcRB.)
— Fig. Arrêter les passants sur la voie publique et les inviter à entrer chez soi Se dit des filles publiques. Cette fllle raccroche tout le monde.
— Absol. Il est défendu aux filles publiques de raccrocher dans le jour.
— raccrocher. v. n. Jeux. Faire un ou deux raccrocs. Ne faire que raccrocher.
— se raccrocher, v. pron. Être accroché de non veau. Ce tableau peut se raccrocher,ne peut pas se raccrocher a la même place.
— Fig et fam. // s'est raccroché au service. Se dit d'un soldat qui avait quitté le service et qui y est rentré.
— Se raccrocher à une chose. La saisir, s'en aider, pour se sauver d'un danger, pour se tirer d'un embarras. Se raccrocher aune branche. Quand on le presse, il se raccroche à des prétextes. (Acad.) Dans le danger, onseracfl'ffche à tout ce qu'on trouve sous sa main. (Id.)
— Fig. et fam. S'attacher à une chose pour regagner d'un côte ce qu'on avait perdu de l'autre. Il avait peu réussi dans la peinture, mais il s'est raccroché au commerce des tableaux. (Acad.) Dans cette affaire il aurait perdu par le fond, mais il s'est raccroché a la forme. (Id.)
— Se dit, dans le même sens, des personnes.
Vous «vex lail divorce avec le genre humain. Mais vous vous raccrochez encore au féminin,
(Regnaiid.)
— Fig. Se raccrocher à quelqu'un. S'y ai tacher de nouveau, lier avec lui un nouveau commerce d'amitié, d'amour. Oh ! çâ, en bonne foi, est ce que.tout de bon,vous êtes résolu de vous raccrocher plus que jamais à celte femme? (Brueys.J
— Absol. Regagner en tout ou en partie les avantagesqu'on avait perdus. Laissez-la faire; elle trouvera bien moyen de se raccrocher.
* RACCROCHEUR, EUSE. s.traA. raccrocher). Personnequi, dans les jeux d'adresse et surtout au billard, fait des raccrocs. C'est un terrible raccrocheur.
— r accrocheuse, s. f. Fille publique qui raccroche les passants. C'est une raccrocheuse. Tout à coup se dressait, dans son souvenir, la triste raccrocheuse, rencontrée le soir dans une taverne anglaise, mourant de soif devant sa tranche de saumon fume. (A. Daudet.)
— Moll. Nom marchand d'une variété de la ranel le grenouille, plus communément appelée bourse,
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif féminin.
RACCRorriR SE), v. pron. 2« conj. (du préf. re, et de s'accroupir). S'accroupir de nouveau.
* RACE. s. f. [de l'anc. haut-allem. reixa, ligne). Lignée, lignage, (oui ce qui vient d'une même famille. Bonne, il lustre, ancienne, noble race. Race royale. Les trois races des rois de France. La race des Carlovingiens.La race des Capétiens. La race des Mérovingiens. Race de saint Louis. La race des Héraclides. Ne point laisser de race. C'est une race éteinte. Souvent l'époque glorieuse de l'élévation d'une race devient un moment après le signal de sa décadence et de son opprobre. (Mass.) Les débris de ces races antiques dont l'éclat ne subsiste plus que dans nos histoires. (Id.) Dans le sein des ombres de la mort où il voyait s'éteindre toute son auguste race. (Id.) Cette succession d'honneur et de mérite manque et s'éteint en nous dès que nous héritons du nom, sans hériter des vertus qui l'ont rendu illustre; nous commençons une race nouvel le. (Id.) Digne fruit d'une race en héros si féconde. (J.-B. Rouss.)
Autant que de David la race est respectée,
Autant de .léiabel la fille est délestée. (Racine. i
Le joui- qui de leurs rois vil éteindre la race
El ii lout le feu de leur aniline audace. (Id.)
-i j'en crois sa fierté, si j'en crois ses hauts faits.
Sans doute il Mt issu d'une race divine. (.UtULLE.)
— Noblesse de race. Noblesse transmise par les ascendants, par opposition à celle qui est conférée au nouvel anobli. || On dit de même . A'iWe de race
— Dans un sens opposé, on a dit quelquefois Roture de race. Les Suisses s'offensent d'être gentilshommes, et prouvent la roture de i \ct |<.iurêire jugés dignes de grands emplois. (Pascal.)
— Par extens. en parlant des choses. Granville est normand derace, breton d'aspect. (Michelet.)
— Absol. C'est un cheval de race. C'est un cheval de bonne race. || Ce cheval a de la race. Sa figure et ses formes annoncent qu'il est de bonne race. || Fam. Se dit des personnes dans un sens analogue. Et puis cet homme-la, malgré l'abîme politique qui nous sépare, je dois le reconnaître, il a de la race, il sait donner, il donne bien [h. lïalévy.)
— Extraction.
Du son de cet e»(am on n'a donc nulle trace*
— Lue i-ruiunde mât rmelo|i|>e sa race. (Racine.)
— Par extens. Filsou QHe. Adieu, prince, vivez, digne race des dieux. (Rac.J
— Fam. Méchante race. méchante petite race. Se dit a de petits enfants, par manière île reproche, de réprimande |j Un dit de même au pluriel Ce sont de méchantes races. C.f»s petites races-la font un bruit perpétuel. (Acad.)
— Rejetons. Se marier pour faire race. Comme nos citoyens de race désireux. (Régnier.) Les sauvages du nord-ouest voulurent avoir de la race du premiei nègre qu'ils aperçurent. (Chateaubriand.)
— Par extens. J'aimerais autant dire que des éléphants ont fait l'amour à des puces, et en ont eu de lu race. (Voltaire.) -
— Génération. Ce culte se continuera toujours et passera de race en race parmi les enfants d'Israël. (Lemaistre de Sacy.) Je laisse à votre imagination ces aumônes, dont la mémoire passe de race en race, jusqu'à la fin des siècles. ' Flècnier. 1 Je voulus voir si les races vivantes m'offraient plus de vertus ou moins de malheurs que les races évanouies. [Chateaubriand.)
J'anoblis, en passant, d'opulents roturiers;
Je leur lais des aieux de quinze ou seize race»,
(BoLllSALl-T.)
— Poét. La race future, les races futures, les races à tenir. Les hommes, les générations à naître. Les races futures disputeront à la plupart des souverains les tenus et les hommes que leur siècle leur aura déférés. (Mass.) Je veux le diffamer chez les races futures. (J.-B. Rousseau.)
El ton nom paraîtra dans la race future
Aux [dus cruels tyran? une cruelle injure. (RACIKt.)
Ta gloire, sans rougir, pourra voir ses blessures,
El son grand nom vivra dans les races futures. iDEL.)
— La race mortelle, la race humaine. Les hommes en gênerai. La mec humaine est perpétuelle comme la lune; mais elle n us présente tantôt une face, tantôt une autre, parce que nous ne sommes pas toujours bien placés pour la voir dans son plein. (Galiaui.) L'autorité el la liberté sont aussi anciennes dans le monde que la race humaine. (Proudhon.)
Le dragon, qu'annonçait la prophétique voix. Vint sur la race humaine assouvir sa vengeance.
\UtLILLE.)
— Se dit quelquefois pour Classe d'hommes exerçant la même profession, ou ayant desinclinations, des habitudes corn m unes. Cette roce de savants, ardente et forte, qui, lorsque tout était à créer, suffisait à tout, puisait dans les difficultés mêmes et dans la grandeur de sa mission une énergie infatigable. (Fcugèrc.) Il était de la race de ces esprits judicieux, austères et fermes, qui n'ont jamais transigé avec le devoir. (J. Favre.)
— Se dit le plus souvent en mauvaise part, dans le même sens. Les usuriers sont une méchante race. La race des pédants est insupportable. La race des fripons est fort nombreuse. Pourquoi avez-vous marché dans mes voies d'un pas incertain? Race infidèle, me reconnaissez-vous cette fois ? (Ross.) Dieu s'apprête à te joindre à la race parjure. (Racine.) lirands dieux, vous maudirez ces races cruelles. (Massillon.) Il s'était élevé dans vos murs une race d'hommes qui. sous prétexte de venger les lois, trahissaient toutes les lois. (Thom.)
Plein d'une juste horreur pour un Amal^cite,
Bace que notre Dieu de sa bouche a maudite. (RaC.)
Par ceue race ingrate Tout fui en même tempï soumis ou ravage.
(J.-B. ROL'SSCAO.)
Et le ciel irrité, ressuscitant l'audace
D'une coupable race.
Se servit des vaincus pour punir les vainqueurs, (Id.)
— Fig. Race de vipères. Expression tirée de l'Écriture, qui s'est appliquée aux pharisiens, et qui se dit aujourd'hui de méchantes gens.
— Loc. prov. Les bons chiens chassent de race; bon chien chasse de race. Les enfants tiennent des moeurs et des inclinations de leurs pères. On dit de même : Cette personne chasse de race.
— Hîst.nat. Dénomination des variétés permanentes dan-, lesquelles se perpétuent, par voie degènèratîon, certains caractères particuliers, et qui diffèrent des espèces, en ce que ces caractères ne remontent pasjusqu'aux premiers parents, mais ont apparu postérieurement à ceux-ci, constituant ainsi une sorte de déviation du type primitif. Considérant la couleur de la peau comme un caractère d'autant plus important qu'il s'associe ordinairement â un ensemble de modifications particulières dans lesque!elte,on rapporte généralement les races humaines â cinq. \\Race blanche ou caucasique. Celle qui a pour caractères généraux .un angle facial de 80 à 90°; un visage ovale,un nez long et saillant, des incisives verticales; une peau blanche,susceptible nèanmoinsd'offrir un grand nombre de nuances, depuis le blanc rosé jusqu'au brun très foncé; des cheveux longs, flexibles, unis, variant du blond au noir; une taille généralement assez élevée. Celte race offre, au physique comme au moral, une prééminence marquée sur les autres. C'est la seconde en population. || Race jaune ou mongoliqnc. Celle qui a pour caractères généraux une tète sphérique, un visage plat, en losange.avec un an^le facial inférieure celui de la race blanche ; des pommettes saillantes ; un nez aplati ; des yeux noirs, écartés, en partie recouverts de
RACE
paupières bridées et relevées obliquement en ctttburs;lesdentsiacisiv6sve< licalea; les oreilles grandes et détachées; la peau d'un jaune olivâtre; tes cheveux noirs» durs et rares; peu île barbe. C'est la première en population. || Race rouge ou américaine. Celle qui comprend les peuples désignés sous le nom collectif de peaux rouges. Cependant tous nolfrent pas celte couleur. Il en est de bruns et de jaunes; quelques-uns sont presque blancs, d'aunvs presque noirs. Celle race comprend les nations situé' s a l'est des Alléghanys, les Chei I les'lroquois, les Lennapes ou Algonquins, les Floridiens. les Aztèques, les Quichuas,lesPataffons, l^s Guelchcs, les Caraïbes, etc. || Race brune ou mataisienne. Cette race, d'une physionomie moins tranchée encore que la race rouge, emprunte sou caractère aux Indo-Chinois de la race jaune, aux Hindous de la race blanche, et au rameau oriental de la race noire. Ce sont des peuplesd'une taille moyenne, dont lapeau varie du jauneolivàlreati b un. Ilssont répandus dans les États maritimes de Sumatra, aux Holuques, dans la Polynésie, et plusieurs rameaux habitent la parlie orientale de l'Ocèanie, les petites îles du N.-O. de l'Océanie, les îles du S.-E de l'Asie et la presqu'île de Ualacca. || Race noire ou éthmpique. Celle don* la peau est toujours très foncée, mais variable pour la nuance. On y dislingue deux rameaux . !e rameau oriental [Papouas. And.imans, etc.) et le rameau occidental (G dlas, Cafres, Holtentots, Bushmans, nègres du Soudan, du Congo, etc.).
— Eu ce sens, Se dit aussi particulièrement en parlant des périples dans lesquels se subdivisent les races principales. La race germanique La race turque. Les races slaves. On doit de tous les Juifs exterminer la race. (Racine.;
— Se dit aussi des espèces particulières de quelques animaux domestiques,comme chiens, cbevuux,elc.Les racesdescbevauxse divisent en trois groupes principaux : le premier comprend les races chevalines d*Ori> ni; le second esl le résultat de la propagation du sang oriental dans quelques races équestres de l'Europe, rarement attelées; le troisième se compose des races chevaliuesqni s'eloignentplusou moins du type oriental, et qui sont particulièrement appropriées au trait. Un cheval de bonne race. Pour faire race, il faut choisir de bonnes cavales.
— Se dit aussi des espèces particulières de végétaux. La plupart des races sont un produit de l'action que l'homme exerce sur les êtres soumis à son empire, des soins qu'il consacre à l'éducation des animaux domestiques et a la culture des végétaux dont il peutretirer quelque utilité. [Joui i
Toute jilanie, en naissant, déjà renferme en elle U'enfanls qui la suivront une race immortelle.
|L. ItACINE.) Ij riche pépinière à l'instant doit offrir Des héritiers nombreux et des races nouvelles
(De ForcTAXES.)
On voit des forets poindre, et des races nourelles Errer sur le sommet des monts nouveaux commeelles.
\Tls<OT.)
— Syn. comp. hace, famille, espèce. Race a un sens plus étendu que famille ; c'est proprement la famille considérée dans sa durée; il se rapporte a la propagation physiquo et n'implique pas les mêmes rapports sociaux et moraux. Uelativemeul h espèce, lesensde race est plus restreint; une race est, à proprement parler, une lignée, une variété particulière dans une espèce; par exemple, les griffons, les lévriers, sont des races dans {'espèce deschiens.
Il \CÉM ATK.s.m. ^ét lat., racemns, grappe de raisin}. Chim. Sel formé par l'acide racèmique combiné avec une base.
it ACÈ.M E. s. m. (et. lat., racemns, grappe de raisin). Bot. Nom scientifique de la grappe.
RACÉMISCJX, EI7SB. adj. (du \tM. racemns, grappe). Bol. Se dit des plantes dont les fleurs sont disposées en grappes.
RACÉMIDE. s. f. (et. lat., racemus, grappe de raisin). Acal. Genre d'acalèphes, détaché des physsophores, qu'on trouve dans la Méditerranée.
RACÊMIFÈRE.adj. 2 g. (et. lat., racemns, grappe ;/Vrii,je porte). Bol. Qui porte des fleurs en grappes. Loranthe racémifère.
RACEMIFLORE. adj. 2 g. (et. lat., racemus, grappe; (tes, /Ions, fleur). Bol. Qui a les fleurs en grappes. Cyrille racémiflore.
KACÉMIFOHME adj. 2g. (et. lat., racemus, grappe; forma, forme). Bot. Qui ressemble à une grappe. Thyrse racémiforme.
RACËMlQL*E.adj.;dulat. racewms, grappe de raisin)- Chim. Se dit de l'acide para tar trique, parce qu'un le rencontre dans les raisins aigres. || Camphre racémtque. Composé forme d'égales parties de camphre ordinaire et de camphre de matricaire.
RACÉMOC WïBÔMQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide produit par l'action de l'amalgame de sodium sur l'ether oxalique.
RACÉMOVINATE. s. m. Chim. Sel de l'acide racemovinique.
RACÉMOVINIQUE. adj. Chim. Se dit de l'élher acide de l'acide paratartnque.
RACÉMULEUX, EUSE adj (du lat. racemus, grappe). Bot. Qui a ses fleurs en petites grappes. Lechéa racémulenx.
RACENPORTou REAFOT. s. m. Antiq.
dan. Oriflamme des Danois. Il portait lafîguip
d 'in c »rbeau travaillé par les Qlles du roi Rejjnor Lodbi ". Ces peuple; ni invin-
cibles avec cet étendard.
RACER. v. n. 1" conj (radie, race). On met une cédille : lire un
ou desp 'tits entièrement sembl il dit des oiseaux;.
— Par extens. Nous n'e ta point ici ii valeur du percheron comme étalon, ni s'il ••^t vrai qu'il ne race pas, qu'il neconserveque chez lui, sur son propre soi, et ne repète pas ailleurs les formes, le caractère, le cachet, par lesquels il se distingue. H 'cher.)
RACER. s. m. (pr. rè-cenr ; mot angl. formé de to rme. luttera la course). Turf.Cheval qui participe à une course.
RACHALAKDAGE. s. m. Action de rachalander; résultat de cette Action.
«ACHALANDÉ. F.E.part.pass.du v. IUclialauder. .S'emploie adjecliv. Boutique rachalandée.
RACH VLANDER. v. a. lr« conj. (du préf. re, et de achalandée). Coram. Faire revenu des chalands, desacheteurs.Rachalander unebouti (ue, tin magasin.
— se a ACH alander. v. pron. Être rachalandé. Ce marchand aura bien de la peine à se rachalander.
* RACHAT, s. m. (du prèf. re, etd-1 \ achat . Action de raclieter une chose qu'on a vendue.
— Déli vrance, rédemption. Le rachat des captifs. N ilre-Seigneur a donné son sang pour le rachat du genre humain. (Acad.)
— Ane. jurisprud. Rachat en fait de rentes constituées. Faculté de rembourser le capital de la rente. j| Rachat de marchandises. Somme qui devait être payée à un corsaire pourobtenir la reslitution de la capture qu'il avait laite en mer.
— Féod. Rachat rencontré on rencontre de rachats. Se d isait lorsque l'héritier qui avait paye le rachat mourait avant l'année révolue. \\Droit de rachat. Somme à laquelle était estimé le revenu d'une année du lief qui devait le droit de relief.
— Jurisprud. Pacte ou faculté de rachat. Convention par laquelle le vendeur se réserve le droit de reprendre la chose vendue,moyennant la restitution du prix principal îles frais et des intérêts. On l'appelle aussi faculté ou pacte de réméré. La faculté de rachat est considérée comme tellement importante, que le vendeur la transmet a ses héntierset peutmème laceder à un étranger. Faute par le vendeur d'en avoir fait usage avant ledélai prescrit, qui ne peut excéder cinq ans, l'acquéreur devient propriétaire irrévocable. L'exercice de la faculté de rachat opère la resolution de la vente.(Hert. L'acquéreur à pacte de rachat exerce tous les droits de son vendeur au lieu et place duquel il est complètement substitué. (Chab.) Autrefois la faculté de rachat pouvait être stipulée pour un temps très long et même pour un temps illimité, que la prescription toutefois rédu - 1
a trente ans. (Id.) Le code limite à cinq ans l'action en rachat. (Id. ) || Rachat d'une rente, d'une pension.P&yemenl d'une certaine somme pour l'amortissement, pour l'extinction d'une rente, d'une pension. On dit de même : Rachat d'une servitude, d'une créance, etc. En 1762, on s'occupa, en Savoie. du rachat de la laillabilite personnelle.
— Techn. Molasse dure qu'on extrait de quelques carrières du département de la Drame et donton fait des dalles pour le pavage des rezde-chaussée.
— On a dît racket. Le racket (des prisonniers' est pour l'amour de vous. (Malherbe.)
RACHAVA. s. m. Enlomol. Genre d'hémiptères de la tribu des scutellèriens, groupe des penlatomites, établi pour une espèce de Cayenne.
HACHE s. f. (et. lat., rasum, sxip. de rade.re, gratter). Pathol. Nom par lequel on désignait les maladies èruptives de la tète, surtout la teigne et celles qui affectent spécialement les enfants. Les anciens médecins ne voyaient dans les maladies de l'enfance qu'humeur de Itibes.lCe mot est encore usité dans le Midi.
— Ane. mèlrnl. Mesure contenant environ ■27y kilogrammes de sel.
— Art vetér. L'n des noms vulgaires du cla-
— Bot. N'om donné dans leMidi à la cuscute. On l'écrit aussi rasche.
— Constr. Trait fait avec un compas sur une pièce de bois.
— Mar. Lie du mauvais goudron et de l'huile. RACHE.EE.part.pass.dll v. Racher. S'emploie adjectiv. Broderie rachée.
HACHÉE, s. f. [rad.anc. IV. rach, souche). Souche de bois coupée, qui produit de nouvelles branches.
RACHEL. Hist. s. Seconde fille de Laban, inspira le I im à -1 icob, son cousin, qui, pour l'obtenir en mai - igea a servir
Laban pendantde longues années. Rachel resta six ans stérile, puis mit au monde Joseph et, seize ans après, Benjamin, le plus jeune des Uls de Jacob.
— rxchel (Elisabeth FÉLIX, dite É/ûû). Tragédienne française, née en 1821 dans un petit village du canton d'Argovie en Suisse, morte eu itfô8. Filled'un pauvre colporteur juif, elle fut obligée pour vivre de chanter dans les ca-
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fôs de Lyon. Elle débuta au Gymnase en 1837, puis, pi lèg :e et di èe par Sa elle fut
i Imise au l'héàlre-Fr tnçais en 18 38 \ elle rendit «lu lustre s i-i tragédie, néglij longues années, ei fui une
pi èl ■ de Corneille el de H te Bile mou
far), à l'a i laleni i i de
ses triomphes,
— RAf.HKi allemand, né a Lunden(Holstein . 1613 16 i9 1 1
genre satirique en Allemagne. On ;i de lui dix satires.
KACHEMOitriiE. s. m. [pr. ra-ké-morfe ; et, gr . ^dyt;, épine du dos; emç?1i, forme). Bot. Axe florifère, dans les graminées dont les fleurs sont en épi. On dirait mieux rachimorphe.
Il \CHE\BOUHG. S. m. Syn. deRACHIM- BOURG.
HACHÉOMYÉL1TE. s. f 'pr . ra-kè o-miê-Ute; étym. gr., fàjr.i;, épine du dos; p.vcU;, moelle:. Pathol. Inllammalion de la moel
HACHÉOSAIHE. s. m. (pr.ra-ké-O-pore;
et. gr., ^djriç, épine du dos; nCTpoç, lézard I pét. Genre i issile de saui iens, voisin descroi i liles RACHER. v.a.l" conj. (rad.racAtf).Constr.
Faire avec un compas, sur une pièce de bois, le tracé nécessaire p«ur la tailler.
— Techn. Terminer une broderie par de petits points symétriques.
RACHET. s. m. V. RACHAT.
+ RACHETADLE.adj. 2 g. Qu'on a droil de racheter. L'ne rente rachetable. Une propriété rachetable dans deux ans. Dans la fameuse nuit du i, on avait aéclaré rachetables, à la volonté des redevables, toutes les en nature. (L. Blanc.)
— Se dit des fautes dont on peut effacer la trace. Les fautes ne sont rachetable s qu à
de beautés. (La Harpe.)
RACHETÉ, EE. part. pass. du v. Racheter. S'empl. adjectiv. dans tous les sens du verbe. Propriété rachetée a perte. Rente rachetée. Pension rachetée. Prisonniers rachetés. Une âme rachetée, non avec de l'or el de l'argent, mais de tout le sang divin de l'Agneau sans tache. ;Mass.)
— Racheté de. Ces infortunés nesont-ilspn* comme vous rachetés du même prix.' Mass.)
Dans ton? les yeux quelle joie élsil peinte A l'aspect de ce roi racheté du tombeau ! (RACINE.]
— Racheté par. Toule espèce de supériorité sociale doit être rachetée par des qualités aimables ou utiles, si l'on ne veutètre odieux et délaissé. [Boiste. Notre âme, rachetée parle sang de Jésus-Christ, sera-lelle donc la proie de l'ennemi? (La Harpe.)
— Corrigé. Cette irrégularité de terrain esl rachetée par une rampe. A i i
* RACHETER, v. a. lre conj. (du préf. re, et de acheter). Le de la seconde syllabe se change en e devant une syllabe muette. Je racheté, tu rachètes, il racheté, etc. Acheter ce qu'on a vendu. Racheter quelque chose de quelqu'un. Je lui ai racheté le cheval que je lui avais vendu. On racheta chèrement le même blé qu'on avait vendu a un prix médiocre. [Voltaire.)
— Acheter des choses de même nature que celles qu'on a vendues, ou qu'on ne possède plus. Racheter d'autres tableaux. Racheter d'autres livres, d'autres meubles. Racheter un autre exemplaire d'un livre. Je n'ai plus d'encre, il faut que j'en racheté. (V. Hugo.)
— Racheter une rente, vue pension. S'en décharger au moyen d'une somme une fois i
— Délivrer au moyen d'une rançon. Racheter un prisonnier. Les pères de la Merci rachetaient les esclaves chrétiens qui servaient chez les Maures. Les Péruviens rachetèrent leur roi, que cependant on ne leur rendit pas,pourplusieurs milliers pesant d'or. ^Buffon.)
— Délivrer du service militaire moyennant une somme d'argent. L'argent que la mère avait mis de côté pour le racheter avait èlé mangé par six mois de mauvaises affaires. (De Concourt.)
— Se dit aussi de la rédemption opérée par Jésus-Christ. Jésus -Christ a racheté le genre humain par son sang. Jésus-Christ a voulu mourir pour racheter les hommes. Je remets mon àme entre vos mains : Seigneur, Dieu de
: ité,c'estvousquim'avezrtfcAefé.(LaHarpe.)
— Par anal. Souvent le mort chéri,
du tombeau, se présentait à son ami, lui recommandait de dire des prières pour !e racheter des flammes et le conduire a la félicité des élus. (Chateaubriand
— Délivrer de quelque peine. Le pain a racheté l'homme de la faim. T'elletan.)
— Obtenir quelque chose en retour d'un sacrifice quelconque. La vie même de l'homme de bien serait en péril, qu'il ne voudrait pas la racheter aux dépens de sa vertu. [MassiUon.) Les Gaulois, nos ancêtres, s'ima*
pouvait apaiser la colère des dieux, el
- 1 . e par ceHe d'un autre homme.(Saint-Fûix.
Mais ces mêmes héros, prodiguer de leur vie.
Ne la rachelaitnt point par une perfidie. (Racine.)
Laissez a Menelas racheter d'un lel prix
Sa coupable moitié, dont il est trop épris. (Id.)
— Compenser, balancer, faire pardonner, faire oublier. Racheter ses vices par ses ta- (ptit<; Racheter sps défauts par ses agréments.
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Racheter beaucoup de ridicules par sa boni*. Un b nheur rachètt peines.
achète tous les défaut U Où ! ni les
scrupuleux qui ne rachètent pas pnrdesdis-
i fa ble sse de fanls et l'incapacité ' I lécbj II
nVsi poil Volt.)
Comme disent très bien nos messieurs, l'argent racheté tout, et rien ne le rachète. (J.-J.
— Racheter ses péchés par Vaumôae. Obtenir
en faisant l'au
acheté ses [ liés par k'^> aumônes
qu'elle a répandues. (Flèch.)
— Je vomirais l'avoir racheté de mon sa «
dit d'une personne qui est morte et qu'on aimait beaucoup.
— Fam. et par exa i - oie faites ce plaisir-la. vous me rachèterez la vie.
— Arcbit. Coi riger, redresser une irréfrnlarilé.joindre une forme à une aulre.On a racheté laformeirrégi ■• u des pans c iupé$. (Acad.) || Joindre par race irdement
lampe rachète un berceau, lorsque le hy vient faire lunette, Quati
— SE RACHETER, v pi n F.lre raclict'v I
rente, celte propriété ne pourra plus se racheter.
— Se délivrer à prix il i r une rançon pour recouvrer sa liberté. Se racheter de captivité. Il s'est racheté des pirates moyennant une forte rançon tcad.) A Ith esclaves avaient la faculté de se racheter. Id.)
— Fig. Nul ne peui :n même, ni
j. Dieu le prix de son àme. ^Bossuet.)
— Se soustraire à une charge, moyei certaines c >nditious. Se racheter d'un sel foncier. Se racheter dune peine. Avec de l'argent, il avait mis un ternie aux cxpPot- dévastateurs deces hoi dos féroces, et s'elait racheté de leur pillage. (Anquetil.)
— Fig. L'homme ne se rachète de la condition de* bêtes que par l'éducation. (Gracian.)
— Fig. Être compensé, balancé. Ses défauts se rachetaient parses agréments, ses vicospar ses vertus. La laideur peut devenir plus aimable et plus aimée que la beauté, lorsqu'elle se rachète parla bonté. (Boiste.; Anciennement en France, tous les crimes, excepté celui d'Ëi al, se rachetaient a prix d'argent. i^Sainl Foix.)
— Atisol. S'esempler à prix d'argent du service militaire.
— Jeux. A certains jeux, Payer une certaine somme pour reprendre le droit de continuer la partie.
R ACHETEUR, EUSE. s. Celui,celle qui rachète.
RACHEl'X. F.USE. adj.(rad. tache). Mol.
Sedit vulgairement d'un enfant teigneux.
— Techn. Se dit d'un bois noueux,fllandreux, difficile à polir. Bois radieux.
RACHEVAGE. s. m. Techn. Action de rachever, de perfectionner, de finir une pièce de poterie déjà ébauclièe, ou toui autre ouvrage. || Ensemble des opérations qui doivent amener ce résultat.
RACBEVÉ, ÉE. part, pass du v. ".achever. S'empl. adjectiv. Poterie rachevée.
RACHÈVEMENT. s. m. (radie, rai '■ Techn. Action de terminer une chose. || l'ornière couche donnée aux chandelles à la baguette.
— Rachèveaient de fosse. Nom donné par les vidangeurs a la partie la plus fertile en engrais d'une fosse d'aisances.
RACHEVER. v. a. 1™ conj. du préf. re, et de achever). L'ede la seconde syllabe en è devant une syllabe muette. Je racheté, tu rachèves, il rachève, etc. Achever un travail après l'avoir interrompu.
— Chand. Donner la dernière couche aux chandelles à la baguette.
— Techn. Donner la dernière façon à un ouvrage quelconque.
RACHEVEUR, EUSE. 3. rai. rachevèr).
Techn. Celui, celle qui termine un ouvrage, qui lui donne la dernière façon.
RACRGOUN OU RXSCHGOI'N Ida' Geogr. Petit îlot volcanique de l'Algérie, près de l'embouchure de la Tal'na.
RACH I ALGIE, s. f. (et. gr., ii,:;, épine dorsale; âifo;, douleur;. Pathol. Nom sous lequel on a désigné la colique saturnine.à raison deladouleur vei« l'épine dorsale qui enestun des symptômes ordinaires. || On l'a aussi employé pourdésigner 1 1 c trie vertébrale,la maladie de Pott. H Toute douleur qui occupe un point quelconque de la colonne vertébrale.
RACHIALGIQUE. a Ij. 1 g. Pathol. Qui a rapport a la rachialgie.
RACH1ALGITE. 5. f. (et. gr.. '?»/.<!, épine dorsale; &?<>;, douleui Pathol. Inllammalion île la moelle épinière.
* RACHIDIEN, EXNE. adj. Anal. Qui appartient, qui a rapport au rachis Prolongements rachidiens. \\ Artères rachidienues. Artères qui vont se répandre dans l'épaisseur du ,-ement racludien de l'encéphale el des membranes qui l'enveloppent. || Canal rachitiien. Conduit qui règne dans l'intérieur du rachis, depuis la première vertèbre du cou jusqu'à la parlie inférieure du sacrum. || Ligament* rachidiens. Substances fibro cai I
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ncuses,privéesdela faculté contractile, et servante axer et à tenir rapprochées les vertèbres entre elles. || A>r/Jr rar A /rf/V/w. Nerf s qui sortent par les trous du racbis, et proviennent immi riiatcmcnldu prolongement rachîdien. || Trous rachidiens. Trous, au nombre de vingt-quatre, placés sur les côtés du rachis, et desti passage des nerfs rachidiens.
— Erpét. Nom, -i les cbéloniens, des plaques symétriques el impaires qui consul |i- long de la ligne médiane de lacarapare,qui sont couchées sur les
res, et dont te nombre s'élève communément à cinq.
RACHIDION nedor-
es tétramères,
famille des longicornes. tribu des cérambynins, établi pour deux espèces du Brésil.
RACHIMBOCRG i ion donnait,
chez les i rancs,aux h immes libres qui avaient
le rir lit c plaid pour délibérer
et rendre la justice.
On écrit aussi rachenbourg.
It \i HIODE. s. m. fét. gr., fayi»^;, plein d'asp; I "rie coleoptèi
trani'i natocè-
* it m ■ ■ i -» - m i . a-cAiWj-ét.gr.^i/t;,
»rs île . Anal l i '--brale; sorte
^érement flexible, I.
d'épines sur une de ses faces,unieTarrondiesur l'autre, excavée dans tout-- s n étendue, formant le canal racbîdien, percée de vingt-quatre trous sur chacun de ses deux côtés pour lepass'ètendau bassin, soutient les côtes, sert aussi de un -yen d'union, d ppui auxtroisparties du tronc. Les déviations du racbis.
— B"i I l'épi des graminées, des eba-
du régime des palmiers. || Pétiole des fouj
it ICBISAGRE.s f. • I pineriu
dos; C-;'(i, prîse,capture . Palnol. Hhumatisme goutteux de l'épine dorsale.
* it ICHITIQUE a ::. îg Qui esl n .ué,el
hitîsme.Une personne rachitique.
i rachitiq i ■ ifants rachiti-
prit vil et pénétrant, leurs saillies étonnent; ils sont susceptibles de passions vives; ils ont une perspicacité qui n'est pas de leur âge. [Honfatc.)
— Qui tient «lu rachitisme. Affection rachitique.
— Constitution rachitique. Disp isition physique i i un enfant est menace d'être affecté de rachitisme, et qui caractérise te premier degré rie cette maladie.
— Bol. Se dit aussi taux. Le grain rachitique se reconnaîi l'aboi-. i ,i
grosses et moins hautes, à ses feuilles roulées et conlo Lsea -'i ains plus rondsel ri lés
'■! ■ . i ne croûte de sel recouvrait l'arène, el présentai l comme un champ de neige d'où s'élevaient quelques arbustes rachitiques.(Ch&riand.)
— Substantiv., en parlant ries personnes. 1 m rachitique. C'esl une rachitique. Les
[ues l n racÂi/ifu«.(Acad.)L'ouvertui e des corps n'a point appris que les os des rachtliques fussent ramollis, comme l'ont supposé ns, Nysten.j
* RAGHITIS.s. m.(pr. ra-chi-tiss). Anat.
Syn. de rachitisme Jacob Spenavuunhomme dune stature moyenne que le rachitis réduisit acelled'unenl ml Mon fa le.)
— Bot. Maladie qui semble particulière au riz.
* R LOHITISME s. m. [du gr. pâjrt;,épin
■; ■ p tr une
perturbation dans la nutrition de tous les tis-
irmation . i coui bure des ■ ■■- I m ■ . le g n fie me ni
de leui la déviai du rachis, la
ici n di l'ab Lomen, le volume plus ou le d ■ eloppemenl précoce les facultés intellecluc I I
■ isme est accompagné de i faiblesse gêné gestion,
venl l'atrophie, la (lèvre lente et le dévotement colliquatif.
— \ . . ; M tladie du blé qui i p< ni cara
i,' ■ omplel i ■ atteints de rachitisme sont claii i . tortue et n uée, les épi ■ renferment un i
RACHITOME - m i t. gr., , ■>,.■;. ra< his Scalp ■ i ri
pom ouvi r la m ie(le.
RACHOSE s i ouRACHOSIS s.m.(pr.
ra-koze, ra ko ziss; du gr. \'>fu<..-y fen Is . Pa- Ih 'l Relâchement de la peau du scrotum ou ries bourses. On écrit aussi rhaco&e.
it \< no ] l** il RAKOTIS. Gé g ri'un village d'Egypte sur l'emplacement quel fut bâtie A texan
R 1CBUS. s. m. (pr. ra-kuss). Arachn scientifique du genre rack.
h iCHYS.s.m.(pr.ra-A:Mi .Entom Syn. do
CATASABQDE.
RACIEN. s m. Nurnism. Nom d'une monnaie des archevêques de R
*RACINAGE.S.m.(rari. ra< tu?,. Mot servant quelquefois à désigner l'Ensemble des ra iu< alimentai
— ael. Nom donné aux dessins qu'on forme sur les couvertures des livres, et quelquefois sur le dos, qui imitent plus ou moins bien des racines naturelles ou des arbres dépouillés de leurs feuilles. Outils propres au racinage. Faire ries racinages. Racinage sur papier, sur bois, sur verre. Il est facile de varier à l'infini les racinages proprement dits et l'imitation des marbres sur les couvertures ries volumes. (Lenormant.)
— Techn. Décoction d'écorce de feuilles rie noyer, rie coques de noix, pour la teinture.
* RACINAL. s.m.(rad.rac/n*). Archit. hydraul. Nom rie grosses pièces de bots, comme des bouts rie solives, arrêtées sur des pilotis, et -m lesquelles on pose les madriers et les plates-formes pour porter les murs de douve des réservoirs. Ce mot s'emploie plus ordinairement au pluriel- Les racinaux d'un pont. || Racinaux de comble. Espèces de corbeaux du bois qui portent en encorbellement, sur ries consoles, le pied d'une ferme ronde, laquelle couvre en saillie le pignon d'une vieille maison. {[Racinaux d'écurie. Petits poteaux qui, arrêtés debout dans une écurie, servent à porter la mangeoire ries chevaux. ]] Racinaux de grue. Pièces de bois croisées, qui font l'empattement d'une grue, et dans lesquelles sont assemblés
el les arcs-boutants.
* RACINE, s. f.(dulat.rad/x,mèmesignif.).
Bot. Partie de la plante qui esl située à son extrême ternaire et ordinairement cachet
rire naissance soit naturellement, soit artifiment, sur la tige, les branches et même les feuilles. Des racines adventives apparaissent a la partie inférieure de la tige des plantes monocolylédones, comme cela a lieu à la base du slipe des palmiers. Le panda nus utilis, te figuier, le chiendent, émettent des racines adventives. C'est sur cette facilité avec laquelle se produisent des racines que reposent les procédés de multiplication des plantes auxquels on donne le nom rie bouturage et rie marcottage. \\ Racines bulbifères. Tubercules s, élargis en plateau, dont la surface inférieure produit ries filets radicaux et dont la surface supérieure porte un oignon ou bulbe, sorte rie gros turion qui se forme dans une année et se développe une ou plusieurs années après. \\ Racines fibreuses ou fascicutées. Celles qui sont composées d'une multitude de fibres grêles, tantôt simples, tantôt ramifiées. ]| Racines pitotantes.Ra.cines formées par le caudex descenriant,qui s enfonce perpendiculairement dans le sol et représente une espèce de pivot. Leur forme générale approche plus ou moins d'un cônerenversé.En général, les racines fasciculèes ne pénètrent qu'aune faible profondeur du sol dont elles épuisent les couches superficielles, tandis que les racines pivotantes s'enfoncent profondément. Cette distinction est importante; elle explique la nécessité de la rotation des cultures dans un même champ, et la possibilité d'y cultiver à la fois des plantes à racine pivotante et à racine fasciculée sans
a, racine pivotante d'un jeune orme ; b, racine fasciculee d'un jeune plinl de melon ; .-. racine fibreuse du palurin ; tt, racines adventives souterraines de la primevère; e, racine tubéreuse du dahlia.
sous terre, qui tend toujours à s'enfoncer, ne se colore jamais en vert par l'action de la luère, et sert tant à fixer la plan le au sol qu'à pomper sa nourriture. La racine ri'un arbre. La racine d'une plante. Racine sèche, pourrie, gâtée. Jeter, pousser des racines, de prol
î, Des arbres qui prennent facilement racine. L'n arbre malade dans ses racines. Arhé dans sa racine. ISn plant coupe qui ii.j. iussé de racine. Racine rie persil, rie chicorée, rie chiendent. Racine chevelu.- Racine bulbeuse. Racine pivotante. Racine traçante. Le carbone de la racine. Quand la racine pompe fort peu, le végétal pâtit. Sitôt que le froid a
pénétré l he supei fi :i Ile de la terre, la
végétation ries racines s'arrête et elle ne repren i qu'au retour de la belle saison. (Mirb.)Les nu <^*n- présentent dans la terre les branches qui couronnent le végétal. (Id.) Les branches du Qguier des pagodes s'inclinent d'elles-mêmes jusqu'à terre, y jettent des racines et forment de magnifiques arcades. :M. La lentille d'eau n'a que des racines (louantes. (Id. Les plantes parasites enfoncent leurs racines dans l'écorce des autres plantes. (Ici.) La force i I I i longueur des racines ne sont pas toujours prop irlionnèes a la grandeur ries végétaux. 11. La croissance des ra > es commence
en automne. (Id.)
— Racines adventives. Racines qui se développent sur les diverses parties de la plante et qui viennent en aide aux racines proprement dites, ou les remplacent quand elles se détruisent. Comme ces nouvelles productions se montrent sur ries points qu'on ne peut déterminer d'avance, on leur a donné le nom de racines adventives. Ces sortes de racines peuvent pren-
qu'elles puissent se nuire. |] Racines progrèssives. Tiges enracinées qui s'allongent et se ramifient entre deux terres,en suivant une direction plus ou moins horizontale. || Racines tuberculeuses. Racines fasciculèes qui augmentent i : I' rablement de volume, se renflent en forme de tubercules et finalement se transforment en réservoirs de matières nutritif es,c imme, par exemple, l'asphodèle, qui se remplit ilf matière féculente servant à fabriquer de l'alcool ; lesalepest la fécule accumulée dans les tubercules des genres orehiset ophryde;Ie tapioca provient de la racine du manioc.
— On appelle vulgairement racines des organes souterrains, munis cependant de gemmes et privés des radicelles, des chevelus et des fibrilles qui se montrent plus ou moins sur toutes lesracines proprement dites. Telles sont la pomme de terre et diverses autres plantes analogues. Mais ces organes ne sont pas des racines, puisqu'ils n'en remplissent pas les foncti mset n'en présentent pas les caractères; ce ne sont pas non plus des tiges, puisqu'ils ne portent jamais ni feuille-- ni fleurs. On lesanommés tubercules, rhizomes, etc.
— Prendre racine. Se dit ri'un végétal qui, après avoir été transplanté, commence à se nourrir et à reprendre de la vigueur. || Fig. Se dit d'un animal on d'un homme restés dans la même posii i-.n, l'un visiteur importun. Le fleuriste a un jardin dans un faubourg; il y court au lever du soleil, et il en revient a son coucher ; vous le voyez planté, et qui a pris racine au milieu de ses tulipes et devant la solitaire.
La ittuv | Celte madame Artns -\ pris ici ,ai ine. (Danc >urt.
Pour moi, qni n'ai point pris racine sur la terre. Je m'en vais sans efforts, comme l'herbe légère
Qu'enlève le souffle du soir. i.Lamautine.)
— Se dit aussi en ce sens des choses qui se fixent, qui acquièrent une existence durable. Toute religion nouvelle ne peut prendre racine que chez un peuple ignorant. (L. Pinel.)
— Jeter des racines. Se dit à peu près dans le même sens. || Fig. Jeter des racines dans. S'attacher à. Plus vous différez, plus vous jetez de profondes racines dans le crime. (Mass.)
— Par extens. Ensemble d'un végétal dont la racine seule est comestible. Les betteraves, les navets, les carottes sont des racines. Saint François de Paule n'avait que des racines pour vivre et un silice pour se coucher. (Fléch.)
— Dans un sens plus restreint, Racine de certains arbres ,qui sert à faire des meubles eudihV rents instruments. Rois de racine. Meuble rie racine. Le bois des racines d'orme, d'if,d'olivier, de buis, est souvent préféré au tronc, parce qu'il est plus dur, et à raison de sa couleur et des veines dont il est orné.
— Fig. Point de départ d'un fait de l'ordre physique, intellectuel ou moral. Il faut couper te mal dans sa racine. La vertu a jeté de profondes racines dans son cœur. Le vice ne saurait prendre racine. Couper la racine du mal avant qu'il augmente. Couper racine à une erreur. Le Seigneur fera sécher la racine de votre orgueilleuse postérité. [Massill.) Pour peu qu'on perce ces dehors éclatants, on entrevoit aisément que cette prétendue modération des Romaînsavaitdes racines dans une profonde politique. (Rollin.) Tout mal a pour racine quelque erreur, comme tout bien émane de quelque vérité. (R. de St-P.) Le présent a pour racine le passé. (É. Souvestre.)
— Algèb. Base d'une puissance, ou nombre qui, successivement multiplié par lui-même, produit une puissance. Si A, par exemple, multiplié par lui-même un certain nombre rie fois, produit B, A sera la racine de B. ||0 n désigne une racine par le signe V, qu'on nomme un nul i cal. en mettant à sa partie supérieure le nombre qui indique le degré de la racine et qu'on nomme ['exposant. Par exemple, y B désigne la racine troisième de B.j| Racines sourdes, irrationnelles ou incommensurables. Racines carrées ou cubiques des nombres qui ne sont ni carrés ni cubiques. || On donne encore le nom de racine aux valeurs des quantités inconnues qui entrent dans les équations. Trouver, chercher la racine d'une quantité proposée.Racines réelles. Racines imaginaires. Racînes commensurables. Les racines d'une opération. Racine double. Racines égales. Racines simples. Racines triples. La recherche des racines imaginaires entraîne des calculsextrèmement compliqués. (Monlferr.) || Extraction des racines. Opération par laquelle on trouve la racine d'une quantité i ni -posée. || Racine carrée. V. carré.]| fiocine cubique. V. cubique. || Degré d'une racine. Nombre qui indique combien de fois la racine esl facteur dans la puissance.
— Anat. Nom des prolongements par lesquels un organe adhère à une autre partie et y puise incessamment les matériaux de sa nutrition. Racine des dents. Racine des cheveux. Racine des ongles. || Racine d'un membre. Partie de ce membre la plus rapprochée du corps. || Racine d'un nerf. Point où il se détache du centre nerveux. |j Racine grise des nerfs optiques. Corps qui s'étend du bec du corps calleux et du quadrilatère perforé an chiasma.
— Aslron. Époque ou instant d'où l'on commence â compter les mouvements des planètes.
— Bot. Racine d abondance. La betterave. |] Racine d'Amérique. Nom donné à la racine du mabouier. || Racine amidonière.Vn desnomsrie l'arum maculé. || Racine d'Arménie. Espèce de garance. || Racine du Rengate.R&cine d'une espèce d'amome. || Racine blanche. Le panaiscultivé. || Racine du Brésit.Vt) desnomsrie l'ipécacuana. || Racine de camomille. Nom sous lequel on désigne les racines du pyrèthre. [| Racine de ihampignon.Lo polypove tubéraster. || Racine de L'Aarei.ç.Undesnoms riu contrayerva et du çsoralier à feuille de noisetier. || Racine de Chine, La racine de la salsepareille de Chine. || Ruine des chrétiens. Espèce d'astragale. {| Racine de Colombo. Racine du coccule palmé. \\Rucinepour te* dents. Le pyrèthre. \\Racine dediscttr.i.:i\»-tterave. |j Racine douce. La réglisse. || Ractne de Drake. La. racine de la dorstène-U /toc/nette /"<?/«me battue. Nom vulgaire du taminier commun. || Racine de Florence. L'iris de Florence. \\Racine indienne. Racine Saint-Charles. || Racine jaune ou racine d'or. Nom d'une racine qu'on croit appartenir à une espèce de pigamon qui croit en Chine. || Racine de Jean Lopez. Racine produite par un arbre trouvé dans la province le Zanguebar,en Afrique. |[ Racine de meclunu-an. Racine d'une espèce de IIseron.||Jtac*aéf] (teroàY.Nomdonnéala rhodiole.||/taci/if à;>â/M. Nom donné au manioc. || Racine de peste. Nom qui a été donné à la racine de tussilage. || Racine des Philippines. Nom donné à la racine du contrayerva. || Racine de Rhodes. Racine de In rhodiole. |[ Racine de safran. Le cuicuma de l'Inde. || Ratine Saint-Chartes. Nom vulgaire du méchoacan et de la scammonée de Syrie. [| Racinc du Saint-Esprit. Racine de l'angélique officinale. || Racine de Samte-IIélene. Nom vulgaire de l'acore odorant et ri'une espèce de soucheL \\Racinesativaire.îio\n donné au pyrèthre. || Racine de serpent- Racine de l'ophiose de l'Inde. || Racine de serpent à sonnettes. La racine du po-
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lygala sénéga. n Racine de smiiax. Racine de Chine. || Racine de thgmétée.CeWe d'une espèce de daphnè, la Lauréole. J| Racine vierge. Nom vulgaire de la brypne dioïque el du taminier commun. | Racine de Virginie Nom donné à l'ipomée tubéri use
— Chir. Racine d'un cancer, d'un polype, d'un squirre, etc. Prolongement que ces tumeurs morbides envoient dans les parties voisines.
— Géogr. Racines d'une montagne. Pied de cette montagne. Les Cordillères, dont les racines bordent, pour ainsi dire, la mer du Sud.
Bull Toutes les îles ne sont que les sommets de vastes montagnes dmii le piedel les racines sont couverts de l'élément liquide. (Id.)
— Gramm.Nom par lequel on a désigné au t refois un mot primitif, et aujourd'hui le monosyllabe irréductible qui, à l'aide de preîi\> suffixes et flexions, a formé tous les mots d'une famille.||JafYtttt<fe£ racines grecques.Nom donné à un recueil des étymologies qui servent à former les mots grecs.
— Jurispr. Fruits pend 'nuls pur racines. F ru ils qui sont encore sur les arbres et que l'on considéra comme faisant partie du fonds.
— Miner. Racine d'emeraude. Nom donne à une sorte de prase.
— Moll Racine de bryone et racine de bruone femelle. Espèce de coquille qui parait u'êipautre chose que le s trombe bryone. ]| Racine de bryone femelle heptadactijle. Variété du ptéroeère tronqué. || Racine de bruone mâle. Nom marchand du s trombe tronque.
— Pêch. Filament transparent et très fort sur lequel on monte l'hameçon destiné à prendre les gros poissons. C'est la soie obtenue en rompant le ver à soie encore vivant et en l'étirant de manière à former un 1H qu'on nomme aussi crin de Florence.
— Pharm. Ce nom s'applique souvent à des racines douées de propriétés médicinales. Racines purgatives. || Racines apéntives majeures. Racines d'ache, d'asperge, de fenouil, de persil, de petit houx. || Racines apéritives mineures. Racines de chiendent, de câprier, de garance, d'érynge, d'ononide.
— Rel- Marbrure que l'on fait sur la couverture des livres, et dont les veines imitent des bois de racine.
— Techn. Syn. de racinage. || Couleur de racine. Couleur fauve obtenue par le racinage. |j Noir de racine. Couleur noire obtenue en tenant plongée de la vieille ferraille dans un mélange de bière et de vinaigre.
RACINE. Géogr. Ville du Wiseonsin (États- Unis), sur la rive 0. du lac Michigan ; bon port ; 10,000 hab.
RACINE (Jean). Poète tragique, néà La Fertè-Milon (Aisne), 21 décembre 1639, était fils d'un contrôleur du grenier à sel. Orphelin de père et de mère avant l'âge de cinq ans, il entra a Part-Royal des Champs, ou il eut pour principal maître Lancelot. II débuta dans la littérature par un épi thalame intitulé- ta Nymphe de la Seine, à l'occasion du mariage de Louis XIV, 1659; il obtint une pension île 600 livres. Une nouvelle ode, la Renommée aux Muses, lui valut de nouveaux éloges, une nouvel le gratification et surtout l'amitié de Roileau. Racine se lia aussi avec Molière, qui lui donna le plan de la Thébaïde, ou les Frères ennemis. Ale.ru/tdre. qui suivit à un an d'intervalle, obtînt encore plus de succès. En lt>!>7, il donna Audromuque, qui ouvrit avec éclat une série de chefs-d'umvre. Après la charmante comédie des Plaideurs,
1668, il lutta sans désavantage avec Tacite,en
1669, dans Britannictts ; vint ensuite Bérénice,
1670, Corneille, déjà vieux, fut vaincu par son jeune rival. I>ans l'espace de cinq ans, Racine donna quatre tragédies iBaJaxeL 1672;.!////;// date, 1673 \lph iyên le en Aulide, 1674; enfin Vhèdre, 1677. Cependant une indigne cabale lit tomber cette pièce admirable et réussir unimauvaise tragédie de Pradon sur le même sujet. Racine renonça au théâtre. Il épousa alors une femme de haute piété, M,le de Romanet. Racine trouva de puissantes consolations dans la faveur de Louis XIV, qui le nomma son historiographe, et dans l'amitié de Mme de Maintenon, qui se plaisait beaucoup à ses entreliens; ce fut elle qui le ramena à la poésie dramatique. A sa prière il composa,en 1689,pour les demoiselles de Saint-Cyr, Esther, tragédie tirée de la Bible; Athalie, qui fut jouée également a Saint-Cyr en 1691, mais qui n'obtint pas les mêmes applaudissements. Racine se livra dès lors tout entier à ses devoirs d'historiographe du roi, et écrivit une Histoire du règne de Louis XIV, qui a péri dans an incendie. Il a, composé, en outre, un Abrégé de l'histoire de Port- Royal, 1693. Il rédigea, à la sollicitation de M" deMaintenon,un Mémoire sur ta miser e du peuple! ce travail déplut à Louis XIV; Racine ne survécut pas longtemps à sa disgrâce,et le chagrin qu'il en eut aggrava une maladie du foie dont il souffrait depuis longtemps et à laquelle il succomba le 21 avril 1699. Son Discours à l*Acaaé mie française, ou il l'ut reçu en 1673, est un modèledugenre,et ses Lettres familières sont pleines de sentiment et de naturel. ||it.u;L\E (Louis). Second fils du précèdent, né a Paris, 1692-1763. Quelques essais heureux le tirent admettre en 17 19 à l'Académie des inscriptions; il entra à l'Oratoire, où il composa son poème de ta Grâce, qui parut on \îl>, il alla ensuite occuper un emploi d'inspecteur dos fermes en Provence. Son poème de la Religion en 6chants, son principal titre à la célébrité, remarquable par une versification élégante, est cependant
une oeuvre froide dans son ensemble Ses Odes sacrées cl ses Poésies diverses oni les mê mes défauts. On lui doil des Mémoires sur la vie et tes ouvrages de Jean Racine
— racine (L'abbé Bona enture). Historien français,në a Chauny Aisne . 1708-1 755, a écrit un Abrégé de l'Histoire e& tcsiasligue, favorable au jansénisme.
RACINE, ÉE. pari. pass. du v. Racïner.
S'empl. adjectiv. Veau racine. Peau racinée. Dos racine.
— A qui l'on a donné la couleur fauve. Laine racinée.
— Qui a toutes ses racines. Ne replantez p is cet arbre, il n'est pas assez racine.
— Betterave racinée. Betterave qui, au lieu
de pousser druih', jelti- des racines de r.'>lo il d'autre; ce qui arrive dans les sols fermes et résistants.
RAC1XEAC s. m. àgric. Petit pieu qu'on enfonce en terre auprès des racines des plantes pour les soutenir. ||Petitpiquet de bois qu'on enfonce en terre pour soutenir une bande de parterre ou un ouvrage analogue dans un pan ou un jardin On écrit aussi ructnuu.
RAGIXER. v. n lr0 conjug. Pousser des racines. Cet arbre commence à ramier. || Se dit plus particulièrement des marcottes et des boutures.
— raciiœr- v. a. Rel. Faire un racinage sur la couverture des livres. Raeiner le dos d'un volume. Peaux difficiles à raeiner. Raeiner des volumes en demi-retiure. Raeiner le dos et le papier tout à la fois. De la célérité que l'on emploie en racinant ou en marinant les couvertures des livres, dèpendla réussite de cette opération. (Lenormant.)
— Absol. Pour raeiner. il est important que tout ce dont on peut avoir besoin soit disposé d'avance et sous la main, afin d'opérer le plus promptement qu'il est possible. (Lenormant.) Avant de raeiner ou de marbrer, il faut que la couverture ait été collée avec de la colle de parchemin bien limpide. (Id.)
— Teint. Teindre en couleur fauve.
RACIXEUR, s. m. Ouvrier relieur qui racine les livres.
RACINEUX, EUSE. adj. Bol. Qui a la forme d'une racine.
— Betterave menteuse. Betterave racinée.
RACINIEX,EXNE.adj.PhîloI. Qui est dans
le goût, dans le style de Racine. Pièce racinienne. Poésie racinienne. Style racinien. Vers racinien. Élégance, pureté racinienne.
RACIXIER. s. m. (rad. racine). Bot. Nom donné à l'agaric radicorus. C'est un grand champignon, remarquable par sa racine grosse et pivotante, ayant une saveur d'abord douce et agréable, qui se change bientôt en un goût acre et détestable.
RACl\oi>HOBE. adj. 2 g. (de Racine, n pr.,et du gr. ço6o;,crainle). Qui n'aime pas Racine.Un littérateur racinophobe.
RACIOX. s. m. Mélrol. Mesure de capacité pour les matières sèches.usitée en Espagne et équivalant à la cent quatre-vingt-douzième partie de la fanèga.
* ItACK- s. m. Syn. d'ARACK.
— Arachn. Genre d'aranéides, détaché des pholques, établi pour deux espèces du raidi de la France et de l'Algérie.
— Bot. Syn. d'AViCENNE.
— Techn. Mesure employée dans les fabriques de tulle et équivalant à peu près à 50 centimètres.
KACKA.s, m. Bot. Genre de plantes paraissant devoir se rapprocher des verbènacées; c'est un arbre qui s'élève à la hauteur de septà huit piedSjet parvient quelquefois jusqu'à celle de vingt-quatre, sur un diamètre de deux pieds. Il est commun dans l'ArabieHeureuse, l'Abyssinie, la Nubie, et principalement dans les lieux inondés par les eaux de la mer. Son bois est très dur, et les Arabes en font des canots.
RAGKAS1RA. s. m. Pharm. Espèce de baume qu'on tire d'Afrique.
RACKAY. s. m.Métrol. Poids pour les matières d'or et d'argent,usité à Sumatra et équivalant à 9 centigrammes 85.
RAGKLAN. s. m. Ornith. Variété suédoise du coq de bruyère.
RACLAGE, s. m. Action de racler.
— Chir. Action de racler à l'aide d'un grattoir les parties morbides des dermatoses épithèliales, des lupus, etc.
— Eaux et for. Éclaircissement du bois taillis qu'on ne veut couper qu'à onze ou quinze ans. Rarement les propriétaires accordent lo droit de raclage, dans leurs réserves, crainte des abus qui pourraient en être la suite. (Morog.) || Fagots de raclage. Bourrées sans gros bois, et à une seule riorte ou lien.
— Techn. Préparation que l'on fait subir aux lï Is qui doivent servir à recouvrir des fils métalliques dans le but de les lisser.
RACLARE.s.f.Pèeli. Filet de pècheen nappe simple, très clair, pierre et flotté. On le tend la nuit.
RACLE, s. f. (rad. racler). Techn. Outil de bois pour aplanir la terre dont on fait les tuiles.
— Sorte de heurtoir que l'on voit dans certains pays à la porte des maisons, et qu'on appelle aussi r avlii ir.
— Bot. Syn.de CBNCHRE.
— Métrol. Racle. Expression employée dans
Il n rage des grain--, et qui 6St Opposée à
Comble ; on dit rade quand le grain estju ile lu niveau de la mesure, el COlillfle quand il èl< i
.m dessus.
— Mar. Sorte d'instrument de fer tranchant dont on se sert pour gratter les vaisseaux, afin de les tenir propres.
— Navig tluv. Bassin naturel produit dans un cours d'eau par deux obstacles qui se trouvent à ses exi i émités.
i( ICLE i nard Architecte, né à Dijon,
1736-I79i, bâtit poui Voltaire lechàte iud< Fei ney.
raclé. ÉE, part. pass. du v. Racler. S'emploie adjectiv. Une mesure de grain trop raclée. Des peaux bien, mal raclées Des allées mal raclées Deux façades administratives bien rue/ces , l'académie ri le théâtre, tranchent seu les sur tout ce désordre par leur propreté i l leur platitude. (II. Taîne
Voire gosier, raclé par la piquette, Poussait dessous d'une voix bien moins nette
(Voltaire.)
Fam. Pris, capturé. Tout fut racle sans miséricorde. (Le Sage.)
— Ichtyol. Nageoire raclée. Nageoire très
unie.
RACLE-DENIER, RACLE-DEXARE ou
RAQUEDEXARE s. m. Avare. Vieux mol.
* RACLÉE, s f. rad. mêler. Pop. Volée de coups. Recevoir une bonne raclée. 11 a reçu une laclée. Chaque soir Nanarecevaitsa raclée. (E. Zola.)
— Agric. Binage qui ne consiste qu'a racler le sol avec la houe.
RACLEMENT. s. m. Action de racler.
* RACLER. v.a.i"conj.(ét.itaI., raschiare, même signif.; dérivé de radere,\nxv l'intermédiaire du latin fictif rasiculare). Ratisser, enlever, emporter avec quelque chose de rude ou du tranchant, quelques parties de la superficie d'un corps. Racler du parchemin. Racler des peaux. Racler de l'ivoire. Racler de la corne de cerf. Racler les ongles. Racler le canon d'une armeàfeu.Raclerdesallées. On racla les vieux parchemins généralement dans la Grèce, pendant les onzième, douzîème,treizième et quai orzième siècles. (Mongez.)
— Fig.ettam.Cela racle legosîer.Se dit d'une boisson âpre et rude.
— Racler les boyaux. Se dit d'un breuvage médicinal, d'un vin trop vert, et de tout ce qui donne des tranchées.
— Racler une mesure de grain. Passer la racloire sur une mesure, pou rfaire tomber le grain qui s'élève au-dessus des bords.
— Jouer mal d'un instrumenta corde. Ne faire que racler le boyau. Racler un air. Racler du violon, de la basse. Je t'ai défendu cent fois de racler ton maudit violon. (Brueys.) Laissonsles racler leurs violons et allons faire un tour de promenade. (G. Sand.) Comme en sa qualité d'ex-douanier il avait raclé jadis du violon, il n'était pas fâché de se produire avec quelque avantage chez les petits blancs. (Roger de Beauvoir.)
— Absol. Ne faire que racler.
— Fig.
O Chapelain, loi dont leviolon,
De discordante et gothique mémoire,
Sous un archet maudit par Apollon,
D'un ton &i dur a raclé son histoire... (Volt.)
— Traîner sur. Ces filets raclent et balayent le fond de la mer. (Vitet.)
— Eaux et for. Racler les buis. F.claircir les bois taillis qu'on ne veut couper qu'à onze ou quinze ans.
RAGLERIE.s.f. Action de racler de la guitare ou de tout autre instrument à cordes. ||Késultat de cette action. || Mauvaise musique, mauvaise exécution. Et Dieu sait la raclerie ' (Hamilton.)
— Groupe de mauvais musiciens.
— Nom de petits ouvrages en bois de hêtre. RACLETTE.s.f. Petit racloir de ramoneur.
* RACLEUR. s. m. Celui qui racle.
— Mauvais joueur de violon. Ne se di t que par dénigrement. Ce n'est qu'un racleur.Lulli avait abandonné le violon ; le seul moyen de lui en faire jouer encore était d'en racler en sa présence; alors le poète musicien entrait en fureur, arrachait l'instrument des mains du raeleur, et ne le quittait plus qu'à regret. (Sali.) |] Un dit aussi raclette de bnyau.On nous traite sans façon de facteurs de boyau. (J.-J. ftouss.)
* RACLOIR. s m. Techn. Instrument avec lequel on racle. Racloir dont on racle un tonneau. Racloir pour racler du parchemin. Racloir pour racler des allées. Racloirs en fer, en acier.
— Mètall.Lame de fer servant à racler le sable des moules.
* RAGLOIRE.s.f Planchettequi sert à racler le dessus d'une mesure telle qu'un décalitre de blé, pour faire tomber le grain qui a'eléve au-dessus des bords.
— Anneau de fer qui servaitau mémo usage que le heurtoir, a la porte d'une maison.
— Arm. Nom ancien de la curette.
— Chir. Instrument fait en baleine, et avec lequel on ôte tous les malins le limon qui se trouve sur la langue. La iame de la racloire.
Le manch< de la i ■ ■ loii e. Se er . ir d'une ra-
cl ■ n y a de i pei sonnes chez lesquelles les
matièrei qui i out la langui th lïemcnt
adhérentes, qu'on ne parvienl qnedifilciïernenl .i lus enlever tu moyen de la racloire. [Méral
(loi i ■ ■ Lame tranch mie de ■ deux c >U s, poi tée p n un manche.
— Techn. Instrument servant à gratter les m. e on ■ pour leui donnei i a pei I tl une truelion i ccente, route la grâce duseiziénx
cle a honteuse ni disparu sous la racloire e\
le badi jeon v i * ■ ■ o
RACLON.s.m. (rad. raclée). Àgric. Engrai i préparé avec du gazon pourri. || Boue rama dans les villes ou sur les routée \ Résidu que la bouillie laisse au fon l du poêlon où on l a faite.
* it ICLURE s. f. (radie, raclet Partie le certaines substances cornées ou osseuses/iu'on obtient en les détachant avec un instrument coupant. Raclure de corne de cet f. Raclure d'ivoire. Raclure d'ongles. Raclure de parchemin.
— Action de racler, en général. La raclure d'une letl i e sur une inscription.
— Métal I. Action de gratter un minerai.
RACODÏACÉ,ÉE. adj. Botan.Qui se rapporte au genre racodion. ||racodiacées. s. f. pi. Tribu de la famille des byssacées, qui a pour type le genre racodion.
RACODION. s, ,n (ét.gr , frcwwStK, déchiré ■ Bot. Genre de la famille des champignons, renfermant plusieurs espèces. Le racodion des celhei - formesur les toiineauxciinserve.s dans les ■ i esel les celliers des plaques i i des flocons qui couvrent un assez grand espace.
RAGOISER. v. a. lr° conj. V. raccoiser.
* RACOLAGE, s. m. Action de racoler, métier de racoleur.
RAGOLÉ, ÉE. part. pass. du v Racoler .s emploie adjectiv. Soldats racolés.
— Par extens II déposa à la porte duc
une douzaine de votants en retard, racolés par lui dans tous les coins de Tarrondissement.(Ch. de Bernard.)
* RACOLER, v. a. 1« conj. (du préfixe re, et de acculer; on écrivait anciennement nieco 1er), lingager, soil de gré, soit par astuce, des hommes pour le service militaire.
— Fig. et fam. Racoler quelques partisans. Racoler des admirateurs. Ce poète tâche de racoler quelqu'un qui écoute ses vers. Le propriétaire d'une vigne sort a diverses heures de la journée' afin de racoler des ouvriers poursa vigne. (E. Renan.)
* RACOLEUR, s. m. Celui qui fait profession de racoler, d'engager dos hommes pour le service militaire. Ce mot servait à désigner les recruteurs que les chefs de corps entretenaient à fonctions permanentes, dans les grandes villes, et qui étaient des espècesd'entrepreneurs de levées. Les racoleurs avaient recours à une foule de hideuses supercheries.
RACOMITRE. s. m. (et. gr ., ?ettô«4, lacéré ; niTç«, coiffe). Bot. Genre de mousses, détaché des trichostomes. Les espèces qui composent c .vini: sont de jolies plantes, qui croissent en petits gazons; elles aiment les plaines sablonneuses ou les roches des montagnes. Racorni- Ire blanchâtre. Racorni tre polyphylle. Racornitre à pédicelle jaune.
RACOMITRION. s. m. Bot. Syn.de raco-
M1TRE
RACOXDE.s m.Comm.Nom donné autrefois à la peau du myopotame.
RACONTARLE. adj. -2 g. Que l'on peut raconter Ses menteries ne sont pas raconlables. (Poussin.)
RACONTAGE. s. m. (rad. raconter Néol Bavardage ; petits contes faits à plaisir ; petites médisances. Les racontages des journaux. Tu uces racontayes, sujets de conversation qui occupent dans le premier moment les petites villes et les petites gens, étaient tombés dans un oubli profond. (V. Hugo.)
RACONTAR, s. m. Néol. Racontage, bavardage, cancan. Je ne pensais pas que les affaires des miens fussent de nature à servir de texte aux racontars des indifférents (G.Ohnet.)
RACONTÉ, ÉE. part. pass. du v.ftacontei - S'empl. adjectiv. Ce sont des choses qui ontéte racontées cent fois. Les événements qui ont accompagné ces invasions méritent d'être racontés du moins brièvement. (Anquetil.) On cou naîtdePiron quelques contesplus plaisamment racontés que plaisamment inventés. (La Harpe.) Si l'aventure d'Ancône mérite d'être racontée, dit Oswald, c'est à vous aussi, mon cher comte, que L'honneur en appartient. (M™0 de Staël. )Les moindres particularités doivent être racontées (Chateaub.)
— Raconte à. Cela m'a déjà été raconté. L'histoire en est admirable et mérite de vous être racontée. {flossuel.) Ce que le prince commença ensuite pour s'acquitter des devoirs de \.i religion mériterait d'être raconte à toute la terre (Fléchier.)
Ce refus effronté Avec un grand scandale au pnuce est raconté.
^,\^D;,It;L-^.)
— Raconté dans. Cette scène a, comme on peut le voir, toute la simplicité, dune histoire racontée dans une ancienne chronique. (Mmo de
Staël.)
— Raconte par. C'est la belle histoire qu'on trouve si bien racontée par Xénophon dans son
RACO
livre de la retraite des Dix raille, ou de l'expédition du jeune Cyrus. (Boss.)
RACONTKMENT s. m. (radie, raconter].
S'esl dit pour Récit, relation.
* Il ACONTER. va. l«conj.(dupréf.*rJ,et de conter}. Couler, narrer. Raconter un toire. Raconter un fait. Raconter ses v
ses coud), us, ses aventures. Raconter ce qui s-est [. i '■■ ïonteruneeno-
se de i ni Raconter les particulari-
té action. Raconter une chose en détail. ses circonstances. A racon-
ter ses maux souvent on les soulage.
Elfe raconte â Neptune ce que Jupiter lui avait ■ e qu'on m'ai , vous racoi U la mort de l'haie, d t qu'Abraham son II lit d'IIaran, âgé de soixante et quiii/ (Volt.. ! onte les faiblesses comme
i i nous racontèrent uni dote qui mérite d'être conservée; (Rartn.) Ils racontèrent a leurs enfants, a leur», amis emii d'eux In suite de leurs travaux et de leurs expl ils Id. Après avoir quelque temps appuyt rson front, voici ce
quecc vieillard me i aconla. B. de St-P Quan i mes mignons ont l'âge de compren Ire, raconte cotte pieuse légen le qu'autrefois on nie raconta. (G. Droz.)
— Fîg. Les cieux, qui racontent la gloire de leur créateur, n'en avaient jamais plus parle a
I 'Ile.)
— Ra 5avez-vous tout ce qu'on raconte di
Tout ce <)up la Grèce ■■■
Des merveille* du hh iTÊson. (J.-U. IlOUSSEAU.)
— Absol. Raconter sommairement, brièvement, fidèlement, naïvement, simplement. Raconter au vrai, .le n'enseigne point, je raconte.
les vertus, m sur les services, ni sur les disgrâces de La M m pe raconte, et puis quoi encore? Il raconte. Raconte donc, puisque c'est ta mamede raconter Diderot. Il faut savoir peni.i Harpe )
— Tarn En racontar Raconter beaucoup do choses, et particulièrement raconter des chus ■■> fausses, 'les mensonges. En raconter bien Ion:;. En raconter d : belles. En raconter de toutes les
v pas Unir d'en raconter.
— se raconter, v. pron. Èlre raconté. Ce sont d< i d ne peu vent se raconter devant les enfants.
— Se onter à soi-même. C'est une histoire qu'elle a pris plaisir a se raconter a elle-même.
\ il i
— Parler de soi-ue me Le fat ne s'épanche p i-, il se raconte. (Mme C. Ba
* RACONTEUR, EL'SE. s. Fam. Celui, celle q ti a la manie de raconter. Un ennuyeux raconteur. Tallemant n'est qu'un conteur ou raconteur. (Ste-Beuvé.)
— Adjectiv. Un esprit raconteur. : St-Siraon.) RACOPILE. s m. et. lat., faxots;, lacéré;
oiffe).Bot. G «* i ■ ses, établi pour
un petit nombre d'espèces des contrées iniertropicales.
Il ICO PL IQUE s. f. (et. gr., $axôsi;, déchiré;*/.*;, a**;, croûte . Bot. Genre de lichens, ainsi nommé parce qu'il offre pour caractère générique d'avoir le lai le divise eu lambeaux
RACOQUINÉ, ÉE. a !j. Se dit d'une personne blottie, ramassée sur elle-même. Elle attendait, racoquinée dans son fauteuil, que l'humeur de sa bonne se passàlou crevai. De Goncourt.)
RACORNI, IE. pu t. pass, du v. Racornir. hv. Cuir racorni. Parchemin racorni. Viande toute racornie. Fruits racornis !.. i ■ i. j',. . •- ' i t.-e*. d-- mes vieilles
idées, racornies dan-- mon cerveau, ne permettent plus & des idées si nouvelles d'y faire de fortes impressions .'.-J. Rouss.)
— Fam. Qui semble rapetissé, qui ne peut plus se développei el s étendre. Cet homme a un rhumatisme qui le tient tout racorni, qui lui donne un air racorni. (Acad ] Les Troglodytes, au rapport des anciens, étaient de petits hommes noirs, tout racornit et a moi lie brûlés, qui, détestant les ardeurs du soleil, fuyaient ses
rayons en s* ntdan d avernes. Vi-
rey.) Lepaysan, d'ordinaire pauvre, jeté deminu sous les intempéries de l'atmosphère, se courbant sur le sol qu'il fertilise, montre une peauaride,noircieei i revassée comme l'écorce des arbres; Ses membres rustiques présentent une chair coriace, des fibres racornies, peu
blesaux froissements, aux blessures i I Peut-être serai-je .dors un peu racorni el momifié, mais assez bon diable au fond. ,Mênmée.
* lt tCORNIR \ a, l' c nj. du pn f. re, et de corne). Donner à quelque chose la consistance de la corne. Racornir les doigts. Le toucherdu violon, du violoncelle, racornit l'extrémité tics doigts. (Acad
— Dessécher, rendre dur et coi iace. 1 a racorni ce cuir, ce parchemin. (Acad.)
— se racornir, v. pron. Devenir dur gI riace. Le cuir se racornit au feu. Des fruits qui so sont tout racornie. La viande se racornit a force de cuire Aca I
— Fig. Depuis ce jour où j'avais vu passer les grandes rèvoluti el les grands révolutionnaires, tout s'était bien /'uarr/M.CChaleaub.)
RADD
— Par extens. Devenir sec, maigre. Ce vieillard se racornit de jour en jour.
* RACORNISSEMENTS. m. Action de se racornir; état de ce qui est racorni. Le racornissement du cuir, du parchemin. Le racornissement d'une viande, des fruits. Le racornissement des ongles.
RACOUET. s. m. Bot. Nom vulgaire du vulpii dos champs.
RACOWou ItAKOW. Géogr. Bourg de . province de Radom), a 42 kil. de Sandomir, devint, vers lôT'J, un des principaux - des sociniens.
lt ICQUE s m. Bcon. dom. Marc de raisin qui sert a fabriquer leverdet.
RACQUÉRIR. v. a 2* conj. (dupréf. re, et de acquérir). Se conjugue comme Acquérir. Acquèrirde nouveau. Ce qui distingue le fluide atmosphérique, c'est son élasticité, c'est-à-dire la faculté qu'il a d'être composé de parties qui, se laissant réduire à de moindres dimensions par une force quelconque, tendent â surmonter cette pression el à racquêrir leur première étendue, en réagissant contre les corps qui les compriment. (Libes.)
RACQUET. s. m. Ornilh.Noni vulgaire du castagneux ou petit grèbe.
RACQUIS, ISE. part. pasc. du v. Racquêrir. S'emploie adjectiv. Chose racquise avec peine, par les plus grands efforts.
RACQUIT. s. m. Jeux. Action de se racquitter, de regagner tout ce qu'on a perdu.
— Jouer au r acquit. Se disait â la bassette quand on jouait sur paroi,;, en sus de l'argent comptant joué auparavant.
RACQUITTAULE. adj. 2 g. Qui peutêtre [acquitte. Rente, obligation racquittable.
lt ICQUITTÉ, ÉE. part. pass. du v. Racquitter. S'empl. adjectiv. personne racquittée. Il est racquilté depuis longtemps.
* RACQUITTER. v. a. I" conj. (du préf. re,el de acquitter). Faire regagner ce qu'on avait perdu. Lue seconde partie l'a racquilté de ce qu'il avait perdu dans la première. Il avait beaucoup perdu, mais j'ai pris son jeu et je l'ai racquitté. (Acad.)
— Absol. O-u nu qutt W-i-ii d'une perle aussi dure? Regnar l
— se RACQOitter. v. pion. Jeux. Regagner ce qu'on avait perdu. Essayer de se racquitler Vous vous racquîtterez une autre fois. Après avoir tout perdu, il s'est racquitté. Il s'est complètement racquitté.
— Par extens, Se dédommager de quelque perte. S'il a perdu dans le premier marché, il s'est bien racquitté dans le second. Elle a bien su se racquitter. Elle s'est racquittée.
— Fig. Se venger sur une autre personne. Deux ou trois des plus maltraités par La Rancune se jetèrent sur L'Olive, peut-être pour se racquitter. (Scarron.)
RACROCHEUSE. s. f. Mull. V. raccroche lr.
RACUACANGA.S.m. pv.rakoua-kuti-ga).
Bot. Un des noms du balisier.
RADAGAISE,RADEGASTE0URHODO GAST. Chef de Germains, à la tète de 200,iXHJ hommes, Suèves, A lai ns, Vandales, franchit les Alpes Hhetiques, fut battu et assiégé dans les rochers de Fésules par Stïlicon, qui le prit et lui fit trancher la tète en 106.
R ADAM A. Roi des Hovas de Madagascar, 1791-1828, eut, très jeune encore, des idées civilisatrices, el lut secondé par le gouverneur anglais de Maurice. Il enleva aux Français Foulle-Pointe, Tamatave et Tintingue.
RADAMÈS. Geogr. V. ghadamès.
RADAR, s. ra.Relat. Nom des soldats d'une espèce de milice instituée en Perse pour proléger les voyageurs. On dil aussi raagdaer.
R A D \ R I E. s. f. Relat. Droit payé en Perse sur toutes les marchandises, afin qu'elles soient protégées par les radars.
R A l> A ItlSTE.s ui.IIisl.relig. Membre d'une secte turque.
RADASSE. s. f. Mar. I'aubert.
RADAUITE. s. f. (de Radau, nom géogr.). Miner. Variété de labradorite trouvée dans le llar/.
RADBERT (Paschase). Abbé de Corbie, mort vers H'iô.aeerit les Vies de Walaetd Adalfiard ; un Traité sur ta foi, l'espérance et la charité, etc.
RADBOD (Saint). Évêqued'Utrechten 899,
en 1J1S. On a de lui un fragment d'une
C/fronifMi, des bomélies,des panégyriques, etc.
RADCLIFFE (John). Médecin anglais, né i Wakelield York , l*iôu ITli, a laissé Practical Disquisitions [Recherches pratiques), etc.
— radcuffe (Anne ward, M™0), Romancière anglaise, née â Londres, 1761-1823, obtint en peu de temps une grande réputation par ses i iMiaus ■ tes Châteaux d'Athlinet deDunbayne ;
\U Les Souterrains du château de Mazziui; la Forêt, ou l'Abbaye de Saint-Clair; les Mystè- Udolphe; l'Italien, ou le Confessionnal des fiti noirs. !.< style de MmoRadclîu*e n'est pas sans mérite, et, dans les descriptions, s'élève quelquefois jusqu'à la poésie. On lui doit un Voyage en Hollande et sur les bords du Rhin. RA I) Dl E. s. f. (de Ruddi, nom pp.). Rot. Syn.
d'OLYRE.
RADE
RADDISIE. s. f. Rot. Syn. de tontelÊe.
* RADE. s. f. (de \'iia.\. rada, même signif. Mar. Espace de mer, enfermé en partie par des terres, et qui présente aux bâtiments un mouillage à l'abri des vents el des lames qui ont certaines directions. Être â la rade, en raie. Se mettre, se tenir en rade. Entrer, mouiller en rade de Toulon, de Rrest. Rester à l'ancre sur une rade. La rade est bonne, est mauvaise. La rade n'est pas bien sûre. On leva l'ancre pour gagner la rade, et ensuite le port de Raltimore. (Chateaub.) Quelques heures après nous jetâmes l'ancre dans une mauvaise rade, sur un fond de roches. (Id.)|| Bonne rade du nord, de l'est, etc. Rade où l'on est bien ibriiè contre les vents du nord, de l'est, etc.
Rade foraine. Celle qui est mal fermée, que
des côtes élevées n'abritent point de la vio-
du vent et de la grosse mer du large.
ttre en grande rade. Se dit d'un vaisseau lorsqu'il esimouillé loin du port. || Onditqu'// est eu petite rade lorsqu'il est à proximité du port. || Mettre en rade. Sortir du port. Ce navire a mis en rade hier au soir.
— S'est dit au pluriel dans le même sens qu'au singulier. Le roi a été surpris d'apprendre par les lettres du sieur de Seuil, que vous fussiez encore aux rades de Rrest. (Seignelay.)
RADE, ÉE. part. pass. du v Rader (radie. rade , S'empl. adjectiv. Bâtiment rade.
RADE, ÉE. par:, pass. du v. Rader [radie. radere . S'empl. adjectiv. Mesure de grain, de sel, bien ou mal radée.
* RADEAU, s. m. (et. bas-lat., radellns, ralellus, même signif. ; du latin rat is, vaisseau . Assemblage de plusieurs pièces de bois liées ensemble, et qui forment une sorte de plancher, dont on se sert quelquefois pour porter des hommes, des chevaux et autres choses sur des rivières. Charriés par les vagues écumantes, ces radeaux descendent de toutes parts au Meschacébè. (Chateaub.)
— Radeau de fortune ou simplement radeau. Sorte de radeau improvisé par des naufragés.
— Fig. La petite ilede Jersey a été \& radeau de tous les naufragés français. (A. Vacquerie
— Radeau plongeur. Espèce de radeau qui sert â plonger.
— Acal. Genre d'acalèphes de l'Atlantique, voisin des porpites.
— Art milit. Pont de radeaux. Pont militaire jeté sur des radeaux.
— Mar. Assemblage régulier de poutres recouvertes de planches épaisses et bien ajustées, bordé sur ses quatre faces d'un bordage qui l'encadre, eldont l'usage eslfréquent'dans les réparations que demandent les parties inférieures de la coque d'un navire. Il y a quelques-uns de ces radeaux qui ont une petite cale, alors ils sont élevés de deux ou trois pieds sur l'eau, dans laquelle ils entrent d'un pied environ. Cette cale sert à mettre des cordages, des palans, des anspects, etc.
— Navig. fluv. Train de bois qui descend a flot sur une rivière.
RADEGAST. Myth. slav. Divinité des Obotri les, honorée à Rethra, ville qui n'élait habitée que par les prêtres de celte divinité, el où se rendaient de nombreux pèlerins. On l'appelait aussi Radegoste et Razwuz.
RADEGONDE 'Sainte). Reine des Francs Saliens, 519-589, lïlle de Berthaire, roi de Thuringe, épousa, en 538, le roi Clolairc 1er. Elle se lii chrétienne, el obtint de son époux la permission de se retirer au monastère de Sainte- Croix, qu'elle avait fondé a Poitiers. L'Église célèbre sa fête le 13 aoiït.
RADELERZ. s. m. Miner. Synon. de BOl'R-
KONITE.
RADELLE (Canal delà.. Geogr. Prolongement du canal de Beaucaire, dans le département du Gard.
RADÉMACHIE. s. f. Bolan. Syn. d'ARro-
CARPE
RADEMAKER (Abraham1. Paysagiste e!
graveur hollandais, né a Amsterdam, 1675-1735.
— raoemakkr (G herard). Peintre hollandais, né â Amsterdam, 1073-17 [ 1.
* RADER v. a. lro conj. (du lat. radere. raser). Techn. Passer une règle ou un autre insirument sur la surface d'une mesure pleine rie grains, de sel, etc., pour rendre cette surface égale, et par ce moyn avoir la mesure juste. Rader du grain, du sel, etc.
— Constr. Diviser un bloc de pierre ou de marbre avec le ciseau, en formant deux tranchées en dessus et en dessous.
* RADER. v. a. 1™ conj. (rad. rade . Mar. Mettre un bâtiment â la rade. Rader un navire.
RADESYGE. s. m. Medec. Sorte de lèpre commune en Norvège.
RADET (Etienne). Général français, né à Stenay, 1762-1825, organisa la gendarmerie sous Napoléon Ier, devint général de division et reçut de l'empereur, en 1809. la mission d'en lever de Rome te pape Pie VII, qu'il conduisit â Savone.
— radet (Jean-Baptiste). Auteur dramatique, né a Dijon, 1752-1830, quitta le pinceau pour la plume. Il composa, soit seul, soit en collaboration avec Barré et Desfontaines, une foule de vaudevilles, très applaudis clans leur temps et dont quelques-uns sont restés dans la mémoire des amateurs de ce genre.
RADETSKV DE RADEZ (Joseph, comte
RADI
de). Feld-roaréchal autrichien, né à Tzrebnitz (Bohème), 1766-1858, se distingua contre les Turcs, dans les guerres d'Italie, et d'Allemagne eontre les Français, et fut blessé a Leipzig, 1813. Il reçut en 1836 le bâton de feld-maréchal. En 18i8, il fut chassé de Milan, puis battu à Goito par les Piemontais; mais, malgré son grand âge il prit une éclatante revanche à Custozza, et surtout à Novare ; il devint gouverneur général du royaume lombard-vénitien.
* RADElfR. s. m. (rad. rader). Mesureur de sel.
RADFORT. Géogr. Ville du comlé de Nottingham (Angleterre), Rubans, bas; aux environs, houille; 10,000 hab.
RADRA. Temps hèroiq. ind. Femme aimée du dieu Krichna. Rhà là est honorée comme une déesse dans les fêles de Krichna.
RADHI-DILLAU ou RADI-R'ILLAZ (Aboul-Abbas-Mobamed-er). Vingtième calife abbasside de Bagdad, 934-910.
ItADIABLE. adj. 2 g. Qui peut être rayé. Article radiable. || S'est ditdes personnes qu'il s'agissait d'effacer île la liste des émigrés.
— radiable. s. m. Techn. Plifnche de bois emmanchée dont se servent les savonniers.
*RADlAIRE.adj.2g.(duIal.rad«tf,rayon).
Iiist. nal. Qui est disposé en rayons.
— RADIA1BE. S. f. Bot. Syn. d ASTRANCE.
— radiaïres. s. m. pi. Zooph. Classe du règneanimal, comprenant lesanimaux sans vertèbres dont toutes les parties, tant internes qu'externes, offrent une disposition rayonnèe. On nomme plus communément les radiaïres zoophytes.
RADIAL, A LE. adj. (et. Ut., radius, rayon). Disposé en rayons, qui rayonne.
— Antiq. Couronne radiale ou radiée. Couronne formée d'un cercle entouré de rayons. On la donuailaux princes romains misau rang des dieux. Aucun empereur ne la prit de son vivant avant Néron.
— Rlas. Couronne radiale. Couronne surmontée de rayons.
— Entom. Cellule radiale. Nervure née du milieu du carpe, el atteignant le bout de l'aile.
— Géom. Courbes radiales. Courbes dont les coordonnées onl toutes le même point de départ.
— Mécan. Machine radiale. Machine qui, dans une usine, peut porter le mouvement ou la force dans tous les sens.
— radiale, s. f. Machine radiale.
* RADIAL, ALE. adj Anal. Qui a rapport au radius. Muscle radial. Muscles rad iaux.j} Artère radiale. Artèrequi naît de la brachiale, à la partie supérieure et antérieure de l'avanl-bras, et vienl s'enfoncer dans la paume de la main. || Bord radial. Bord externe de l'avanl-bras. ji Muscle premier radial externe ou grand radial. Muscle qui, placé â la partie externe de l'avant- bras, se Hxe en haut à l'humérus, et se termine par un long tendon, â l'aide duquel il s'attache à l'extrémité supérieure du deuxième os du métatarse. Ce muscle étend la main sur l'avant-bras, et réciproquement. || Muscle deuxième radial externe ou petit radial. Muscle siluè au-dessous du précédent, dont il a la forme et les usages. Il se termine par un long tendon inséré â l'extrémité supérieure du troisième os du métacarpe. || Nerf radial Le nerf le plusvolumineuxdeceuxqui partent du plexus brachial; il naît de sa partie interne et postérieure, formée principalement par les cinquième, sixième el septième nerfs cervicaux et Je premier dorsal. || Région radiale. La partie de l'avant-bras qui répond au radius et aux muscles radiaux. || Veines radiales. Les deux veines qui naissent de la veine brachiale vers le pli du coude, et accompagnent l'artère radiale dans toutes ses divisions et subdivisions.
— radial, s. m. Le muscle radial. || Radial antérieur ,o\i muscle radial an/erteur.'Som qu'on a donné au muscle grand palmaire.
— radiale, s. f. Veine ou artère radiale. RADIALEMENT. adv. (radie, radial). En
manière de rayons.
RADiAXCE. s. f. (et. |atM radius, rayon Néot. Epanouissement, rayonnement. Ne s'emploie qu'au figuré. Nous entendons par éprouvettes gastronomiques des mets d'une saveur reconnue et d'une excellence tellement indiscutable que leur apparition seule doit émouvoir, chez un homme bien organisé, toutes les puissances dégustatrices; de sorte que tous ceux chez lesquels, en pareil cas, on n'aperçoit ni l'éclair du désir, ni la radiance de l'extase, peuvent fortement être notes comme indignes des honneurs de la séance et des plaisirs qui y sont attachés. (Brill.-Sav.)
* RADIANT, ANTE. adj. (et. lat., radians. même signifie; formé de radius, rayon). Qui renvoie des rayons Corps radiant. Chaleur radiante. Tout corps visible esL radiant. (Acad.'
— Point radiant. Point qui donne naissance à une chose en forme de rayon. Les étoiles lilantes partent d'un peint radiant.
— Anat Couronne radiante. V. COURONNE
— Bot. Se dit de la couronne des synantherées, quand les fleurs qui la constituent dépassent en longueur celles du disque.
— Entomol. Aréole radiante. Celle de fur me arrondie, qui, dans une aile d'insecte, est un
RADI
RAM
RAM
RAM
centre d'où parlent en divergeant plusieurs autres aréoles allongées.
RADIATEUR,TRICE.udj.(èt. lai., rad tutus, rayonné). Qui émet des rayons.
Il AD I ATI FLOUE, adj. 2 g. (étym. lat , radiatus, rayonné ; yî<ï.\\ /tons. Heur). Bol. Qui a les (leurs radiées. Crateve radiatiflore.
RADIATIFORME.adj. 2g.(ét.lat.,ra(/iOlux, rayonné; forma, forme). Bot. Se dit d*- la oalathide lorsque les Heurs sont progressif emenl plus longues à mesure qu'elles s'él m Client du centre, et quand leur partie supérieure se dirige en dehors.
* RADIATION, s. f. (pr. ra di-a-cion : et. lat.. radiât 10, même signif. ; foi nie île radere, raser). Action de rayer. Se dit lorsque, par autorité judiciaire ou administrative, on raye quelque article d'un compte ou lorsqu'on biffe quelque acte, quelque partie d'un acte poulies annuler. Radiation de compte. Radiation de l'écrou d'une personne détenue injustement. Radiation d'une inscription hypothécaire.
— Raie que l'on passe sur un des articles d'un compte. Faire plusieurs radiations sur les comptes, sur les mémoires d'un fournisseur.
— Action d'etïacer le nom d'une personne d'un corps auquel elle appartenait, d'une liste sur laquelle elle avait été portée injustement ou par erreur. Demander, solliciter, obtenir sa radiation d'un rôle de contributions. Sa radiation des contrôles de l'armée a été prononcée. Admettre une demande en radiation. En 18<H), quelques émigrés rentrèrent en France ;lesradindons des noms inscrits sur lesfatales listes s'obtenaient assez facilement. (H. de Balzac.)
* radiation*, s. f. (pr. radia don; et. lat., radiatus, rayonné). Phys. Action d'un corps qui lancedes rayons lumineuxou calorifiques, résultat de cette action. La radiation du soleil. Peu usité.
RADIATULE.s. f. (du lat. radiât «crayonné). Zooph. Sorte de polypier fossile.
* RADICAL, ALE. adj. (et. lat., radix, radm*, racine). Bot. Qui appartient à la racine, qui part de la racine. || Feuilles radicales. Celles qui naissent si près de la racine, qu'elles semblent sortir de celle-ci et non de la tige. || Nom donné aussi aux feuilles qui, placées a la base d'une tige feuillue, diffèrent des autres par leur forme ou leur grandeur. || Fleurs radicales. Celles qui naissent si près delà racine qu'elles semblent en provenir. La violette odorante a les feuilles et les fleurs radicales. |, Poils radicaux. Ceux qui garnissent souvent les radicules, quelle que soit leur forme au moment de leur développement. H Tubercules radicattx.lubercules formés par les racines.
— Dans le langage ordinaire, Se dit de ce qui est inhérent à une chose, qui en est inséparable. Les engagements volontaires sont le principe radical de l'armée. [Royer-Collard.) Dans les libres caprices de leur inspiration, que les écrivains respectent toujours les lois radicales de la langue. (V. Hugo.)
— Algèb. Signe radical. Celui qu'on place devant les quantités dont on veut extraire la racine et qui est figuré de cette manière V • \\ Quantité radicale Celle qui est précédée du signe radical.
— Chim. Vinaigre radical. Acide acétique.
— Gramm. ar. Lettres radicales. Celles qui forment la racine d'un mot et qui se conservent dans les mots dérivés. Se dit par opposition a lettres servîtes. \\ Terme radical. Celui qui est la racine de plusieurs autres.
— Jurispr. Nullité radicale. Celle qui vicie unacte de telle manière qu'il ne puisse jamais être valide.
— Palhol. Vice radical. Vice des humeurs existant dans l'économie, et reçu par hérédité, ou contracté dès la plus tendre enfance.
— Physiol. Humide radical. Sorle de fluide imaginaire qu'un préjugé médical supposait être le principe delà vie dans le corps humain.
— Polit. Se dit en France et en Angleterre, des partisans d'une réforme démocratique, complète, de la constitution et des lois. Etre radical, c'est, comme l'étymologie du mot l'indique, aller à la racine des choses, c'est se préoccuper du fond. (L. Blanc.)
— Thérap. Traitement radical, cure radicale. Traitement dans lequel on s'attache à combat- Ire, non pas seulement les symptômes, mais encore le principe du mal. C'est l'opposé de traitement palliatif, cure palliative.
— radical, s. m. Chim. Nom qu'on donnait à un corps simple qui s'unissait à l'oxygène; ainsi le soufre était le radical de l'acide sulfurique; le plomb était le radical de l'oxyde de plomb Indépendamment de ces radicaux simples, Lavoisier distingua, le premier, des radicauxeomposés susceptibles d'être oxydés ou acidifiés. Ayant reconnu par l'analyse que la plupart des acides organiques étaient composés d'oxygène, d'hydrogène et de carbone, il considéra ces acides comme une combinaison d'oxygène avec un radical d'hydrogène et de carbone. Aujourd'hui on donne Je nom de radicaux composés aux corps composés doués du pouvoir des combinaisons des corps simples ; ainsi lé cyanogène, l'ammoniaque, le cacodyle, sont des radicaux. On a même étendu cette acception, et on a été amené à admettre l'existence d'une foule de radicaux qui n'ont jamais été isolés et qui sont seulement l'expression d'idées hypothétiques.
— Gramm. Partie invariable d'un mot, par opposition aux différentes terminaisons ou dé sinences que ce mot est susceptible de recevoir. Chant est le radical du verbe chanter. || Slot d'une langue qui serl à la formation d'un certain nombre d autres. Quel est le radical de cette famille de mots ' Icad.)
Mathém.Signe qui indique la racine qu'il faut extraire d'un nombre donné. , Expiessi >n marquée de ce signe.
— Polit. Celui qui demande la réforme gouvernementale et l'extirpation jusqu'à la racine de tout abus.
* RADICALEMENT, adv. (rad. radical Essentiellement,dans le principe,daos la source. Guérir radicalement une maladie. Acte radicalement nul. Raisonnement radicalement vicieux. Combien n'est-il pasde maladies dont ceux qui en ont été atteints ne se croient jamais radicalement guéris? (Piorry.)
— Entièrement. Le moyen âge a pour triste condition d'être placé entre deux camps radicalement ennemis. (Montalemb.)
■ — Par rapport à son origine, à sa formation. Le mot progrès signifie radicalement une marche en avant. (Félix.)
* RADICALISME, s.m. (rad. radical). Polit. Opinion de ceux qui prétendent changer radicalement les institutions politiques ou sociales ; système des radicaux.
* RADICANT, AXTE. adj. (et. lat., radicans; formé de radix, racine). Bot. Qui produit des racines distinctes de la racine principale. La bignonie radicante. Le lierre a des tiges radicantes.
RADICATIOX. s. f. pr. ra di-kacion; du lai. radix, radicis, racine). Bot. Ensemble ou disposition générale des racines d'une plante. || Action paHaquelle les plantes poussent des racines.
RADICÉ,ÉE.adj.(ét. lai., radieatus, même signif., formé de radix, radicis. racine). Bot. Qui a de très longues racines.
RADICELLAIRE. adj. 2 g. (et. lat., radtcellaris, même signif. ; formé de radix.radias. racine). Bot. Qui a rapport à la radicelle, qui a la forme d'une petite racine.
* RADICELLE, s. f. (et. lai., rad icella, dimin.de radix, racine). Bol. Rudiment déracine constitué par le prolongement de la substance interne de la radicule ou du bas de la tigelle des plantes endorhizes.
RADIC1COLE. adj. -2 g. (et. lat., radix, radicis, racine; colo, j'habite). Bot. Se dit des plantes qui sont parasites par leur base ou leur racine sur les racines d'autres plantes, comme les cytinées, les monotropées et les orubanebées.
— Zool. Qui vit dans les racines des végétaux. Larves radicicoles.
RADICIFLORE. adj. 2 g. (et. lat., radix, radias, racine ; flos, fions, fleur). Bot. Dont les fleurs naissent de la racine ou d'une souche radiciforrae.
RADICIFORME.adj. 2 g. (et. lat., radix, radias, racine ; forma, forme). Bot. Qui ressemble â une racine ou à un paquet de racines.
RADICIVORE. adj. 2 g. (étym. lat., radix, radicis, racine; i oro, je dévore). Zool. Se dit d'un animal qui dévore les racines des plantes, comme la larve du hanneton.
RADIGULAIRE. adj. 2 g. Bot. Qui a rapport â la radicule.
* RADICULE, s.f. (étym. lat., radicuta ;d\min.de radix, racine). Bot. Partie de l'embryon qui est destinée a devenir racine ou à pousser des racines. La radicule est en général fusiforme. [| Radicule haute. Radicule tournée vers le sommet du fruit. La bourrache a la radicule haute.
— Nom donné vulgairement au radis. || Ancien nom de plusieurs espèces du genre nasturce.
— Dans le langage ordinaire, S'emploie comme diminutif de racine. En recouvrant la tige de terre, on donne lieu au développement d'une multitude de radicules qui naissent de différents points de cette même tige. (Saussure.)
RADICULEUX,EUSE.adj.(rad.rad«;ttfc] Bot. Qui émet, produit des racines. || Se dit aussi des embryons endorhizes à longue radicule, ou dont la gemmule est très éloignée du bout radiculaire.
RADICULIFORME. adj. 2 g. (étym. lat., radicuta, petite racine ; forma, forme). Bot. Qui â la forme de racines,comme les prolongements à l'aide desquels se fixent certains lichens et fucus.
RADICULODE. s. m. (et. lat., radicuta, petite racine; gr. tî-So,-, ressemblance). Bot. Nom donné â l'extrémité inférieure du blasle, par laquelle doivent sortir un ou plusieurs tubercules radiculaires.
* RADIÉ, ÊE. adj. (du lat. radius, rayon Qui présente plusieurs rayons. Une pendule an cadran radié. (Th. Gautier.)
— Bot. Qui e^t dispose en rayons partant d'un centre commun, comme les gousses cylindriques de la phasèole radiée. || Se ditaussi de la calathide,quand les fleure de la couronne sont radiantes, c'est-à-dire plus longues que celles du disque, etdirigéesen dehors par leur partie supérieure. || Se dildu péricline, lorsque les squames intérieures sonl radiantes, c'est-
à-dire prolongées sup rieun ni en un long appendice scarieux, coloré, lîgul
— Mollusq. Opercule radie. Celui dont les éléments concentriques, augmentant du sommet marginal h la base] sont coupés par des stries qui partent en rayonnant de ce sommet.
— Numism. el Blas. Couronne radiée Cou
qui tj >ns. La cour mm rad e
était dan-, l'origine le signe de l'apothéose.
— RADIÉS s. m pi / i iph S i 'i 'N lu règne animal qui correspond à la classe desradiaires. Les radiés acad
— radiées, s. f. pi. Bot. Nom donné pai i ncfort aux plantes de sa quatorzième classe, dont les fleurs sonl en parti'' composées de fleurons formant un dtsque,el de demi-fleurons couchés à plat, et constituant autour de ci di que une couronne raj nnante,comme dans le tournesol, les chrysanthèmes, les laiterons,etc.
RADIÉ. ÉE. parl.pass.du v. Radier. S'etupl. adjeetiv. J'espère être radié de la liste par le premier consul. (H. de Balzac.)
RADI EX. Myth.sept. Le dieu suprême chez les Lapons.
* RADIER, s. m. (et. inconn.). Assise artificielle destinée â garantir de l'action des eaux, dans un sol trop peu solide, les constructions hydrauliques, telles que pont, aqueduc, égout, etc. Le radier se construit le plus souvent en maçonnerie, et on emploie de préférence celle de béton. || Ouvrage en charpente sur lequel on place les fondations d'une écluse, d'un batardeau. || Plancher ou construction qui se trouve entre les piles d'un pont ou les bajoyers d'une écluse pour faciliter l'écoulement de l'eau et diminuer la violence du courant. |] Partie du biez qui amène l'eau directement a une roue hydraulique. || Plate-forme sur laquelle se fait le mouvement des portes d'un bassin de radoub ou de construction. On donne aussi ce nom au fondmèmedubassin. |! Haut fond naturel d'un cours d'eau, où il y a plus de courant.
— Constr. Avant-radier, arrière-radier. V. ces mots à leur ordre alphabétique.
+ RADIER, v. a. l'cconj.{ét. lat., rad taire, rayer). On met deux i de suite aux deux premières personnes du pluriel de l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif. Nousradiions.vous radiiez. Que nous radiions, que vous radiiez. Néol. Se dit pour Rayer. Radier un nom sur une liste. Radier une inscription hypothécaire.
RADIER, v. n. lr8 conj. (étym. lat., radius, rayon). Rayonner, au propre et au figuré. Peu usité.
* RADIEUX, EL'SE. adj. (du latin radius, rayon). Rayonnai) (.brillant. qui jette des ray >ns de lumière. Corps radieux. Éclat radieux. Le soleil élevait sa tête radieuse. (Michaud.) Les derniers rayons de son orbe étincelant diamantaient le sombre feuillage des arbres antiques et perçaient, à travers leurs rameaux, en gerbes éblouissantes, en colonnes radieuses. Janffret.) Le brûlant fils du soleil, le radieux Été, règne à son tour. (Girodet.)
Déjà l'aube naissante Répand sur l'Orient sa clarté blanchissante, Et bientôt le soleil couronné «le rubis Va sortir radieux des célestes lambris. (CaST£L.)
Mortels, rassurez-vous : un cercle radieux, Pour consoler vos mauï, va briller dans les cieui,
i Michaud.)
— Par anal. L'intérieur des églises, de Saitit- Étienne surtout, était magnifique et radieux (G. de Nerval-) Toutes les boutiques ouvertes, ornées de guirlandes et de vases de fleure, radieuses â l'intérieur de glaces et de bougies. (M.)
— Fig. Si la couronne se fane sur le front de l'idole, "sa beauté lui en parait plus radieuse (P. de Saint-Victor.)
— Fig. et fam. Se dit d'une personne dont l'extérieur indique la satisfaction, la joie. Il vit entrer sa mère en grande toilette, radieuse, pressée, emportée par une agitation extraordinaire. (A. Daudet.)
A peine sor son banc on distinguait le diantre,
Tandis qu'à l'antre banc le prélat "> '
Découvert au grand jour, attirait tous les yeux (Boit.)
— Radieux de.
Ni ce ciel radieux d'azur et de saphirs,
Ces tranquilles forêts, ni cet air sans zéphyrs,
Rien ne |'eut de mes sens apaiser le murmure.
(DOiU.V.t i
— Phys. Vntnt radieux. Celui d'où émanent des rayons lumineux.
— radieux, s. m. Iehtyol. Nom d'un poisson d'Amboine, bleu, raye largement de rouge, remarquable par l'éclat de ses yeux, et bon à manger.
— Syn. comp. radieux, rayonnant. Rayonnant indique une propriété inhérente, radieux un état particulier. Le soleil est rayonnant de sa nature, il est radieux quand il est dégagé de nuages.
RADIO-RIVAIRE adj. 2 g. (et lat., ratlius, rayon \bmus, double). Qui se produit dans le sens de deux rayons.
RADIO-CARPIEN, EN NE. adj. Anat Qui a rapport au radius et au carpe Se lit de l'articulation des os du carpe avec ceux de l'avantbi as, p u ■■ e que le radius y concourt bien plus que le cubitus.
— On dit substantiv. Le radio-carpien, pom Le muscle radio-carpien, la radio-carpienne, pour L'articulation radio-carpienne, etc.
RADIO-CUBITAL, ALE adj. Anal. Q .i
a rapport au radius et au cubitus. Se dît d< ai ticulations des deux osde l'avant-bra i
eux.
RADIO-HUMERAL, ALE adj. Anal. Se dit de la partie du coude formée parle radius et rhuméi us.
RADIOLAIRES, s m pi (et. lat., radius, rayon , Zooph. Gi oui
le corps pourvu de filaments raides qui s'irradient dans tou ce qui li ur pei mel tl amener les aliments en contact ivecla ■ face du coi ps Chez un cei i tin n "i lo plasma qui les constitue Be recouvre d'un squelette siliceux Les radiolaires sont essentii llement marins. Ils nagent à la surface de la mer, mai: peuvent aussi s'enl meer dans les couches prol mdes Beaucoup forment des colonies;on trouve leurssquelettes siliceux dans les roches tertiaires.
RADIOLE.s.f. (du lat. radius, rayon B l le linacées, don! l'espèce typecroîldans 1rs allées liuu i en France.
RADIOLÉ, ÉE.adj Zooph.Syn.de radiai-
re, de radie et de rayonne.
— radiolées. s. f. pi. Holl. Groupe de foramïnif ères dont lacoquilleà loges rayonnantes est discoide.et qu'on regardait autrefois comme des céphalopodes polythalames.
It AI) HH. Il II K s m.(ét.lat.,ra<//«j>',rayon; gr. }.*:$',;, pierre). Moll. Nom donne â des mollusques acéphales réunis aujourd'hui au geçre sphérulite et divisés en trois espèces trouvées dans les terrains crétacés.
—Miner. Variété de mésotype trouvée en Norvège.
*RADIOMÈTRE.S.m. [étym. Iat..r rayon, gr. hî'tçsv, mesure). Mar. Syn. d'ARBA-
LESTRILLE.
— Phys Instrument servant à mesurer la force des rayons solaires.
RADIOMÉTRIQUE. a lj. 2 g. Aslron. Qui est relatif au radiomètre.
RADIO-MUSCULAIRE, adj. 2 g. Anat.
Se dit des rameaux que fournit l'artère radiale aux muscles de l'avant-bras,dans la première partiedeson trajet, ainsi qu'aux filets nerveux que lenerfradialenvoieà ces mêmes muscles.
RADIO-PALMAIRE, adj. 2g. Anat. Se dit de l'artère superficielle externe de la paume de la main. Elle est fournie par la radiale, descend obliquement au-devantdu ligament annulaire antérieur du corps, et gagne la paume de la main après avoir traverse l'extrémité supérieure du muscle court abducteur du pouce.
— Substantiv. La radio-palmaire.
RADIO PU AL AN'GETTIEX, EWE.adj.
Anat.Seditdu muscle long fléchisseur du pouce, ainsi appelé parce qu'il s'étend depuis les deux tiers inférieurs du radius jusqu'à la seconde phalange du pouce. Le muscle radio-pbalangettien du pouce.
— Substant.Le radio-phalangettien du pouce.
RADIO -SUS-PALMAIRE, adj. 2 g. Anat.
Se dit de la portion de l'artère radiale qui, de la partie inférieure du radius, se contourne obliquement en arrière, en dehors, et se porte vers l'intervalle qui sépare les deux premiers os du métacarpe.
— Substantiv. La radio-sus-palmaire.
* RADIS, s. m. (pr. radi ; du lat. radix, racine). Bot. Nom vulgaire de quelques espèces du genre raifort. Le radis est cultivé de temps immémorial dans la plus grande partie de l'Europe, et on le dit indigène de la Chine ou du nord de l'Inde. La partie comestible de cette planteest principalement fournie par la racine. L'ne longue culture lui a fait produire un assez grand nombre de variétés qu'on distingue principalement d'après la forme et la grosseur des racines, en rondes en longues et en grosses. Parmi les premières, auxquelles les jardiniers donnent plus spécialement le nom de radis, on distingue surtout, d'après leur couleur, leradis blanc, le radis rouge, le radis violet et le radis rose. Les secondes, qui sont les radis â racines allongées,etque les maraîchers de Paris appellent petites rares, se distinguent aussi d'après leur couleur. La troisième division comprend les radis à grosses racines, auxquels les jardiniers donnent particulièrement le nom de raifort ou de radis noir; elle renferme aussi plusieurs variétés, le radis noir à racine oblongue, le radis mur à raane arrondie, le petit raifort gris et le gros raifort blanc. La chair de toutes ees variétés a une saveur plus ou moins piquante et plus ou moins acre. Dans les radis et les raves, cette saveur est assez modérée pour flatter seulement le goût et le piquer légèrement. Les radis se servent sur les meilleures îables comme hors-d'œuvre, et on les mange au commencement du dîner. A Paris, il s'en fait une consommation considérable pendant toute l'annéc. Si les personnes dont l'estomac est faible ont de la peine â digérer les raves et les radis, les raiforts leur conviennentencore bien moins. (Blainville.)
— Radis de citerai. Lecranson de Bretagne. || Radis maritime. Plante qui se trouve dans les
ii nBn i tgneeten Angleterre.
[i Radis rapkanistre, vulgairement ravenelle. Plante commune dans les moissons, ou elle est quelquefois si abondante qu'elle leur devient très nuisible.
— Pop. // n'a pas un radis, il ne lui reste pas un radis. Se dit d'une personne qui n'a rien, â ,iiu il ne reste rien.
UAUO
— Moll. Nom donne à plusieurs coquilles des genres i lelque
ressemblance .le forme qu' cine rei ■ lis Radis a lu
Ra lis Du-.
Ceuilla.' s a pointes noires,
il uni III I lai. radiu t, i
Entom ■ la première nervure .lu
bord externe de l'ail.
de ia base, s.- dirige presque en ligne droite, dan- leur.
k RADIUS m. pr. "i .'< usa; '1" 'a'- radius, rayon). Anat. Celai des I' wantbras i
n d'une sl'onlmême iennement petit focile du ait a l'huraéi .iut doigts delà main par l'inférieure. "l l'eî" Irémite supérieure, qui est la moins volumii nence arrondie appelée la adius, soutenue par un rétrécissement ..mme le col. Le radius sedével.'i trois points d'ossification : un pour le corps et un pour chacune de ses extrémités. Luxation du radius. La fracture du radius est plu quente que celle du cubitus, et mêmeque celle .1.- lavant-bra ■ . squelette.
— Enlom. Chez les insi re ncrvure du bord externe de l'aile.
— Moll. Genre de gastéropodes pcclinibran- * détaché .les
n Mil Ml \\ s. m. Ichlyol. Nom spécifique d'un bolocenlre.
it Mil MiitM il 1 1 s. m. i ne des trois sor-
le mauvais re esl lous.
RADJAH S. m V li.Mll. n iDJAH-POUKSOrV - m. Hist. relig.
Cambodge.
IIADJAI'OUR. Géogr. Ville au S. deBomli i i merce actif.
RADJASCUI.S. m. M y th. ind. Richi delà .le la race royale. La première i - brahmarebis, ou rtchis de l'ordre des nde est celle des dévarebis, ou riebis divins.
Il IDJEM \l. o II IDJÈMAB IL (c'est âdire .. Géogr.
.i llu kil. N -0 clndabâ l.snr lan. G inge;30,000h.
Il Ml.ll loi I \\ Ml R Mil \s I \\
ontrée de l'Ini. i,cs po isèdent
ville et If territoire d v IjmirouAdjimiretyonl médiatisé un grand nom- • ir, Djoud| m . Sir ihi, i! >B
kaniV. Djcvpo ir, Kotha, etc. La population se ise de Radjepoules c'est-à-dire fit des radjahs), grands, beaux el forts, mais indo- Djats, noirs, petits et lui-, mais i leux.
il MUii-oi il in 1SBOI ii . lj els. .itérai, primes, fis de ru
M proprement dit, issu de la ibalryas
i Radjepoules sont i ireuse el bien c i.e plus
puissau .l.i Dj I
tt MI.Jl'ul 11 il.
it VDNOIt. i.. igr. C lé de
au centre du i laites. Sup rOcie I.II'.tki
j 1,000 hab Villes principales leux tiers s.. ni couverts de marais [lies.
— RADHOR
ce nom, à 1 1 kil. n. de Presti ign . -'
* It midi m i i,n. Instrument qui
RADOM .. Vi de la Pologne russe,
ch.-l. 97 kil. S.
de Varsovie, sur 1 i 1 700 h .1». — Le
Radom n I 2.ôo2 kl
et une population dc635,000 liai».
RADON . Uorlic Œilleton d'artichaut, Normandie.
II IDONNER. v. n. 1" I. radon).
un nouveau plant.
11 IDONVILI II lis .
sarde. abbé Dé dans
le Nivernais, 1709-1789, jésuite, sou:
es enfants .i
française, a écril : Traité sur la manière d'apprendre les langues , une traduction de Cornélius Nep
* i! Mioi m.i s. m. (radierai
parleur est hien prés du radotage; mais quand il n'y tomberait pas, il produirait inévitablement l'ennui .-as. le radotant- est l.- langage des amants. F Elle i' . cène, pleurant son nourrisson avec i — État .I-- celui qui ra lole. Il esl tombé d ins
li.MMi I I Ml \ I \
* RADOTER, v. u. 1" conj
mol venant du préf. re, el du muniidutten, même signil lenirtl sans suite, des propos qui prouvent un manque
RADO
de sens, un affaiblissement d'esprit. Il commenceà radoter. Il est si vieux qu'il radote. Il ne sait plus cequ'il dit, ilnefailqueradoti d'individus radotent ou rabâchent dans la société,et qui sont pourtant dans la f.jr.el.- l'âge!
vicillardrarfo/eoui qu'il pense à ses anciens souvenirs, le jeune homme que sa passion consume en fait autant sur l'objet présent de son affection. (Id. 1. ■ que à laquelle l'hommecommence à radoter n'a rien de tixe. (Id.) On voit des individus radoter quelquefois bien longtemps avant l'âge de la décrépitude, à soixante ans. (Id.) Les hommes qui ont cultivé les sciences el les arts sont beaucoup moins sujets à radoter que ceux qui n'ont exerce leur intelligence que pour les besoins ordinaires de la vie. (Id.)
— Par extens.
Ln [.edanl, emiré Je sa saint- science,
Cr.nl qu'un livre fait loul. el que, sans Arislote, La laisou ne Tc.il poulie et le lion sens radote
(BOUEAO.) Je tous y tracerais de la bonne aventure Chez nos premiers aieun le règne florissant. nriei de voir qae la mère nature A radoté presque en naissant. (Drjio:
— Radoter de. Il (Aristophane voud ail i mener ce printemps sacré, il en radote divinement. (P. d.- Sl-\
— Acliv. Je lui passe encore ses fantaisies libertines, quoiqu'il soit pénible de voir ce gé-
lourcir sur le Sopba de Crebillon Bis, et radoter, en fausset d'eunuque, les ses erotiques des Bijoux indiscrets. (P. de Saint-Victor.)
* RADOTERIE. s. f. Habitude de i i extravagance qu'on dit en radotant, faiblesse
il .1 lui .[ni radote. Ne .lire <i
C'est une belle ebose qu'une vieille lettre! Il y a longtemps que je les trou'
i es que les vieilles gens. Tout ce qui est dedans est une vraie radolerie. [M™ de S
-avez combien je suis loin de la radolerie qui fait passer si vilement l'amour maternel aux petits-enfants. (Id.) La radolerie esl une faiblesse dans le jugement, qui se fait remar-
par des discours insignifiants, vides de sens, ou par la manière dont on s'appesantit sur les mêmes objets, en rappelant longuemenl,sans règle ni mesure, leurs circonsl les plus inutiles et les plus minutieuses. (Vernier.)
* RADOTEUR, EUSE.s.Celui,cellequira-
I . vieux radoteur. One vieille radoteuse. Ce n'est qu'un radoteur. C'est une radoteuse, elle a perdu l'esprit. (La Font.) Sully paraît un vieux radoteur il la cour des jeunes seigneurs folâtres qui environnaient Louis XIII. (Virey.)
— Adjectiv. Il n'est pas si radoteur que vous ■ lit-.-. \ '
* RADOl'B.s.m.(pr. ra-douili; m 1. radouber). Mar. Réparation faite à une partie quelcoque, soit des voiles d'un
bâtiment. Faire un radoub. Donner un radoub. Un navire entre en radoub lorsqu'il va passeï par quelques réparations; il est en radoub il les subit.
— Opération qu'on fait subir à la poudre pour la radouber || Poudre de radoub. Poudre qu'on a remise en état de servir, en la radoubant.
u midi BÉ, ÉE. part, pass- ''" v- Rauott-
S'em] e adjectiv. \ re,bâti-
ment ra l mbé. Frégate radoubée. Brickradou-
loubées. Mon vaisseau eut besoin
d'être radoubé vers les côtes I. G ide.(Voll-)
* RADOUBER, v. a. l'°conj. (dupn Étdeadouber . Mar. Réparer, remettre en état,
— .il le corps (l'un bâtiment, suit I, s voiles. Radouber un vais
On court, on mo
lie poil I
i sa bai in,, délabrée. (Volt.)
— Fig.Réparcr le désordre d'une I I
. : ijuster l andisque M" d'Oamilton et M"« W.teiihatl lâchaient de radouber la Bttskerry... (uamillon.)
— Teclin. Remédier aux avaries qu'a subies la poudre a tirer suit en la faisant se i.
i tut ..u en la soumettant de nouveau a la
fabrication.
— se radouber, v.pron. Êlre radoubé. Ce
les, qui. I iberonl-elles?
— Fi. i parer une perle, un dommage qu'on . re de la santé, de l'embonpoint. Il s'est bien radoube. Il s'esl radoubé tout à l'aise. La fortune le réduisit a chercher un asile pour se radouber. Ravit.'
RADOUBEUR. s. m. Mar. Celui qui radoube. On dit plus souvent calfatcur.
RADOUCI, IE. part. pass. du v. Radoucir. S'emploie adjectiv. Temps radouci. Di radoucis. Des ans radoucis. Le prélat radotai veut se lever de table. (Boil.)
t'n esprit n.1 sans tard, sans liasse complaisance. Fuit ce ion radouci que preinl la médisance. I UOIL.)
• RADOUCIR, v. a 2' conj. du pi et de adoucir) Rendre plus doux Lapluiearai t. mps. A. -ad.)
— Fig. Apaiser, rendre i tigre, m. .ins
lelqu'un. Radoucir l.- caracquelqu'un, bu radoucir l'esprit. Radoupeu volro ton. Il répand mille
lieu des tranquilles habitations de
emblables ; il le- réunit, radoucit leurs tères,elen affaiblit la dureté. (Lacèp.)
RAFA
— Métal I. Rendre moins cassant, moins .
On radoucit les métaux par une fonte réitérée. (Acad.)
— se radoucir, v. pron. Devenir plus doux. Le temps s'est bien radouci.
— Fig. Se calmer, s'apaiser. Il était fort aigri, il s'est bien radouci. Il n'est plus si en co-
■ommence â se radoucir. Elle s'est un peu radoucie. Elle se fâcha même et bientôt se radoucit. Voltaire.)
* RADOUCISSEMENT, s. m. (rad. radoucir). Diminution de la violence du froid ou du chaud, par rapport à l'air. Il se dit principalement du froid. Le radoucissement du temps. sèment de lasaison.
— Par extens. Le radoucissement de la voix.
— Fig. Diminution dans les maux, changement en mieux dans les affaires. La lièvre n'est plus si violente, il y a bien du radoucissement.
A al Les esprits étaient fort aigris contre lui, mais il y aeu quelque radoucissement. ,11.
lt MJItESSE. s. f. Vieux mot qui servaità designer Ce qui sert â remettre sur la voie ceux qui se sont égarés. Nos pères ont vu des coupeaux de rocher de qui la hauteur était la radresse des mariniers. (Malherbe.)
RADST A UT. fieogr. Petite ville de la Haute-Autriche, sur l'Eus, à 60 kil. S.-O. de s ,\zbourg; '2,1X10 hab. Victoire de Moreau le 5 juil let 1796.
— radstadt. Ville du grand-duche de Bade.
V. ItASTADT
RADL'LE. s. m. (et. lat., rndlila. ratl -- Bot. Genre de champignons de l'ordre des basidiosj. è aux dépens des hydnes.
— radule. s.f. Bot. Genre d'hépatiques, él bli aux dépens des jongermannies pour une vingtaine d'espèces, dont deux européennes.
RADULIROSTRE.adj.2g.(ét. lai., r adula, ratissoire ; roslrum.bec). Ûrnith. Oui a le bec en forme de ratissoire.
Il A Dl'LOT Vl'E. s. m. Bot. Syn. de RADOXE.
RADZIWILL. Célèbre famille polonaise de Lithuanie, dont les membres sont princes du saint empire romain depuis 15IS. || radziwill (Nicolas III . 1470-1522. Fut grand chancelier de Lithuanie, et reçut de Maximilien I« le titre de prince du saint-empire. || radziwill i. i . s f. i.IiSO lôil.Méritalesurnonid //..
rl'iutinienpavses victoires sur les Moscovites, lesTatars et les chevaliers teutoniques. [| radziwill (Nicolas VI). Palatin de Vilna, 1515-1565, s'illustra dans la guerre contre les chevaliers teutoniques, 1557, embrassa la religion réformée, établit, à Brzesc, une imprimerie d'où sortit la première Bible en langue polonaise. ||RADZiwiLnChristopheI«r-Nicolas). 1517-1603, surnomme la Foudre. Se couvrit de Gloire sous Etienne Balhory, en combattant les Russes et les Suédois |] radziwill (Nicolas Vil-Christophe). Frère du précédent, 1590- 1616, abjura le protestantisme. On a de lui une intéressante relation de son Voyage à Jérusa- !em. ||R.tDzixviLL(Charles-Slanislas), 173 1-I7U0. Palatin de Vilna, connu par sa résistance contre les Russes et sa rivalité avec la famille Czarloryski. Il ne put empêcher Poniatowski de devenir roi. Mis hors la loi, il vil confisquer tousses biens, devint, en 1768, chef de la confédération de Bar; mais ne put s'opposer au démembrement deson pays, en 1772.11 s'expatria et ne revint en Pologne que pour y terminer ses jours dans la retraite.
RADZIWILOV i ItADZIVOI.OV. Géosrraph. Ville de la Russie d'Europe Wolhynii . près de la frontière de Galicie, à -26 kil. N.-U. de Kaminiec; 6,000 hab.
RAF.s. m. Mar. Sorte de marée forte et rapide.
— Ichlyol V. nAFF.
* RAFALE, s. f. :ét. inconn.). Mar. Passage subit d'un vent modéré à un vent vêlent et momentané. Il arrive parfois qu'un coup ! vent souffle par rafales; c'est un signe posthume de tempête. Cesrafales sont aussi ... dinaires au printemps qu'en automne. [Buflon. "u éprouve souvent des rafales a l'abri des hautes Lecomle Le vent tombe en rafales
très pesanlCSSUr les vaisseaux qui se trouvent
i direction. [Id.) Une rafale peut démàter .m navire l l.
—Brise inattendue el peu durablequi tombe sur un i a ilminè.
— par extens. Se dit aussi en parlant des vents qui soufflent de la même façon sur terre. Les vents lourds de l'hiver, qui soufflaient par rafales. (Lamartine.) Au milieu de la nuit.des rafales de vent s'élevèrent. (G. Flaubert.)
— Fig. Il a essuyé bien des rafales dans son existence.
— Arg. des marins. Pénurie.
— Svn. comp. rafale, risée. I.a risée a lieu par un beau temps; la rafale, au contraire, se
nliravant, pendant et après le mauvais temps.
ItAKAI.É.KE.ilj Mal. Qui a subi des coups de vent inattendus, des rafales. Un navire rafale.
— Fig. et fam. Se dit d un homme qui m. mque d'argent onde choses indispensables,qui asubi lesn a foi tune qui l'ont ruine, i t un homme rafale.
— Substantiv. C'est afalè.M de La Brive
se trouve être un rafalt rde la bohème boursicotière. (Th. Gaut.)
RAFF
RAFALE» v. a. l™conj. (rad. rafate).top.
Appauvrir, ruiner. Il gardait aux autres une
liereraiii-uiie de s'être laisse rafaler en deux ans l Zola.) RAFAR. s. m. Vitic. Espèce de raisin.
RAFAZI.s. m. litlér. infidèle). Hist. relig. Membre d'une secte musulmane. || Nom que les Turcs donnent aux Persans, qui suivent une interprétation du Coran un peu différente de la leur. Les Tu tes prétendent qu'il n'y a point de miséricorde pour les rafazis,dont les crimes sont aux yeux de Dieu soixante-dix fois plus abominables que ceux des autres.
RAFEL.s.m.Moll. Coquille du genre volute, des mers du Sénégal.
lïAFF.s.m. Ichtyol. Nom donné aux nageoires du flétan el à la peau grasse a laquelle elles sont attachées. On les estime beaucoup el c'est un mets très délicat. Les pêcheurs les salent et les sèchent pour les envoyer au loin. Le meilleur raff vient de Norvège.
IIAFFAELLIXO DEL GARBO. Peintre, ne a Florence, 1466-1521. élève de Filippino l.ippi, donna d'abord de grandes espérances, mais fut forcé de travailler beaucoup et mourut dans la misère.
RAFFAISSÉ, ÉE.part. pass. du v.se llaffaisser. S'empl. adjectiv. Un bâtiment, un édifice raffaissé.
RAFFAISSER (SE). v.pron. l«conj. du préf. r«T, et de s'affaisser). S'affaisser de nouveau. Cet édifice s'est raffaissé depuis peu. Le plancher se raffaissé.
ItAFFAULTouRAFFOLlLT.s.m.Bnt.Nom vulgaire de L'agaric meurtrier, champignon particulièrement nommé mortou en Champagne, où il esl redouté à cause de ses qualités très meurtrières, tandis quedans les contrées du Nord on le mange, dit-on, sans crainte.
RAFFAUX. adj m. pi. S'est dit pour Rabougris. Arbres raffaux.
* RAFFE.s.f. Bot. Syn. de RAFLE.
Il AFI'EXEL (Claude-Denis). Voyageur et historien français, né dans le Jura vers ÎT'.IT, mort en 1827, voyagea dans le Levant et en Afrique; fonda à Smyrne le journal l'Observateur oriental ; s'engagea, en 1826, dans le petit corps d'armée du colonel Fabvieret fut tué, en 1*27, en défendant l'acropole d'Athènes on a de lui : Histoire des Grecs modernes depuis la prise de Constautittople par hlahomel 11 jusqu'à uns j.:tirs : Histoire complète des tttéuementi de la Grèce depuis les premiers troubles, etc. ; Résumé de l'histoire du Bas-Empire.
— raffenel Anne-Jean-Haptiste).Voyai.'eur français,né à Versailles, 1809-1859, enlradans l'administration de la marine, explora le Sénégal, et a publié, en 1846, son Yot/ayc dam l'Afrique occidentale, puis, en 1856, son Nouveau Voyage dams le pays des nègres.
«AFFERMÉ, ÉE. part. pass. du v. Raffermer. S'empl. adjectiv. Terre raffermée.
Il AFFERMER, v. a. I" conj. [du prêt, re, elie affermer). Affermer de nouveau. J'ai une terre â r affermer. (ï« de Sèv.)
RAFFERMI, IE. part. pass. du v. Raffermir. S'empl. adjectiv. La maîtresse de pension m'a écrit que tasaulé était raffermie. Ed. About.)
L'escadron raffermi Rit du honteux départ d'un si lailile ennemi. (Bon..) Quoi [ var l'un de ïnus deux mon Irone I Deviendrait dans mes mains le don d'un em
(1ÏACIXB )
Mon que la sn-esse, end... mie
Au lemj.s .te les pros]
Fui besoin délie raffermie
Parde dures lalalilés. (J.-B. ROUSSEAU.)
Cesl par lui que déia uni. Ime raffti A im voir sans effroi sur tes traits enchanteurs erdtt printemps tes brillâmes couleurs.
LAMARTINE
* RAFFERMIR. v. a. 2" conj. (du ptéf. re, et de affermir). Rendre plus ferme. Le soleil, le beau temps a raffermi les chemins. (Acad.) r. i opiat raffermit les dents el les gencives. (Id.)
— Fig. Remettre dans un état plus assure, plus stable. Raffermir la sanlè. Raffermir l'aui i té, li puissan te. Raffermir le courage des - d is.lt.iil.imirrespril. C'.sl dansectlesainte maison que le- deux reines venaient raffermir par leurs vieux la paix, quand elle était
Mu. elante. (Boss. -.Raffermis ma vertu, qu'ébranlent tes soupirs.(Boil.)
— Affermir de plus en plus. Il était ébranlé, mes observations l'ont raffermi dans son projet, dans sa résolution. (Acad.)
— Assujettir, rendre plus solide. Il raffermit sa casquette sur son front, chercha machinalement à croiser et â boutonner sa blouse, lit un pas et se baissa pour reprendre à terre son bâton. (V. Hugo.)
— Céraïu. Syn. de ressoer.
— se raffermir, v. pron. Devenir plus fertile, plus stable. Des chairs qui se i affermisses jambes se raffermissent de jour en
jour. Sa santé se raffermit lous les jours.
_ Fi_ s.. ,. Jjder, s'affermir de plus en plus. Sun crédit, son autorité, sa puissance se raffermit de plus en plus. Se raffermir dans sa résolution.
* RAFFERMISSEMENT, s. m. Action de raffermir. Le raffermissement du sol. Le raffermissement des chairs. Le raffermissement de la santé.
RAFF
RAFF
RAFL
RAFR
— Fig. Le raffermissement de l'autorité, de la puissance, du crédit,
— Cérara. Syn. de rbssuage.
RAFFES. s. f. pi. Tecbnol. Rognures des
peaux préparées fiiez les tanneurs et les mé gissiers.
RAFFET (Denis-Auguste-Marie). Des. m i leur et lithographe, no a Pantin, prèsParîs1 1804 1860, élève de Gros et de Charlet, s'adonna au dessin lithographique et à l'aquarelle, et y obtint un grand succès. On lui doit les illustrations de beaucoup d'ouvrages. Son œuvre la plus remarquable est la Revue des morts, r.nii-i'ption fantastique.
RAFFEUX. s. m. Vitic. Raisin du Valais, qui a peu de grains et beaucoup de rafles.
RAFFILÉ, ÉE. part. pass. du v. Raffiler.
S'empl. adjectiv.
RAFFILER. v. a. lr0 conj. (du prèf. re, et de affiler . Teehn. Arrondir le bout des doigts d'un gant. || Dresser le tranchant d'une pierre à fusil.
— se RAFFiLEn. v. pron. Etre rafïïié.
raffixade. s. f. (rad. raffiner). Sucre le
plus pur et le plus beau.
* H AFFINAGE. s.m. (rad. raffiner). Techn. Opération de chimie qui consiste à séparer d'une substance les matières étrangères qui en altèrent la pureté. On entend plus particulièrement par raffinage la purification du sucre brut, au moyen du charbon animal et du sang de bœuf. Le sucre brut mis dans lecommerce contient deux matières différentes : lesucreen grains cristallisable, et une matière mneososucrèe à L'état liquide, ou au moins visqueux et humide, connue sous le nom de mélasse ou sirop, qui enveloppe le grain et dont la couleur varie du roux clair a un brun rougeâtre plus ou moins foncé. L'art du raffinage consiste à séparer ces deux principes, et à dépouiller en même temps le sucre des matières hétérogènes qu'il peut contenir. Aidé par lascience.il a fait, depuis quelques années, d'immenses progrès. Le raffinage du sucre paraît remonter au XIII* siècle, et nous venir des Vénitiens, qui pul'iliaient déjà celui qui leur arrivait d'Egypte et le livraient au commerce sous la forme de sucre candi ; mais ils ne tardèrent pas à obtenir la cristallisation que nous lui donnons de nos jours.
— Papet. Opération par laquelle on donne le dernier fini à la pâte à papier.
— rem. Aujourd'hui on ne dit plus le raffinage, mais Y affinage des métaux.
RAFFINÉ, ÉE. part. pass. du v. Raffiner. S'empl. adject. Sucre raftîné. Salpêtre rafiiue.
— Fig. Subtil, fin, délicat. Les plaisirs raffinés d'une société brillante, les plaisirs grossiers d'un peuple avide, ne sont pas faits pour elle.(M,no de Staël.] La femme prédestinée aux jouissances raffinées du beau était parvenue â se faire, de ses sens exquis et raffinês,dessens île peu pie. (De Concourt) La corruption raffinée des Slaves s'était cependant emparée de lui. (G. Obnet.)
— Qui pousse certains sentiments à l'excès. Il faisait pour elle toutes les galanteries d'un amant bien raffiné. (Scarron.)
— Adroit, rusé, subtil. Un esprit raffiné peut avoir plus de tendance â la ruse, à la dissimulation, qu'à la prudence unie à la bonne foi. (Dufey.) J'ai toujours remarqué qu'une certaine philosophie raffinée est toujours mieux comprise oar les femmes que parles hommes. (E. Renan.)
— Écon. dom. Fromage raffiné. Fromage fermenté de Neuchàtel.
— Substantiv. Les raffinés seuls pourraient désirer une louche un peu moins mince. (Th. Gautier.)
— Hist. Nom qu'on a donné à certains élégants, duellistes et débauchés de la fin du xvi° siècle. Ils portaient un pourpoint riche, tailladé et quelque peu étriqué, un loquet brillant, un manteau court brodé d'or. Les mignons de Henri III étaient des raffinés du premier ordre. (Dufey.) Un raffiné est un galant homme dans la perfection, un homme qui se bat quand le manteau d'un autre touche le sien, quand on crache à quatre pieds de lui ou pour tout antre motif légitime. (Mérimée.) On a dit aussi raffiné d'honneur.
— Techn. Pàtc à papier qui a subi le dernier fini.
* RAFFINEMENT, s. m. Action de raffiner, de rendre plus pur.
— Fig. Extrême subtilité. Un grand raffinement. Un raffinement ridicule. Raffinement de politique. Raffinement de spiritualité. Le raffinement du langage. Tous \es raffinements de la politique ont-ils jamais pousse si loin l'art de régner et de conduire les peuples?(Mass.) La candeurja fidélité. la crainte du Seigneur, voilà les voies les plus sublimes, et tous \es raffinements de la pieté des premiers chrétiens. (Id.) En fait de style, \c raffinement est la pire de toutes les affectations. (Bouh.) Le raffinement ne fait pas moins de tort au bonheur qu'a L'esprit. (S Dub.) La subtilité n'est ni le raffinement ni la friponnerie, mais elle y conduit. (Id.) L'atticisme s'y pare déjà des hyperboles de V0rient; leursubtilite tourne au raffinement. (P. de Saint-Victor.) Les raffinements de leurcourloisie sont un aveu constant de l'estime qu'ils se portent. (G. Droz.)
Plus de simplicité; le vain raffinement
Partout régne avec l'imposture. (PlHON.)
— Excès de !'■' hei 1 1"'. Le ■ rafflm menls du luxe, de la sensualité, de la volupté. Raffinement de méchanceté, de perfidie, tlo cruauté. La pierre brune de cette église étale des raffl nements inouïs d'arebiteelui e féodale. (Gér de Nerval Ginqi enl \ malheureux par jour étaioni crucifiés a la vue de la ville avec des raffinements affreux. (E, Renan.)
Les chagrins dévorants si l'infâme mine. Enfants infortuné! de ses raffinement».
Troublent l'air d'alentour de longs gémissements,
(Bon RAO.)
* RAFFINER. v.a l»conj. (du préf.rtf, et de affiner). Rendre plus Un, plus pur. Raffiner le s dpêlre. Raffiner le sucre. Les Vénitiens, à
raison de leur commerce autrefois si brillant avec le Levant, ont les premiers reçu el les premiers purifié et rafftnéle borax. (Fourcroy
— Fig. Je raffinais tous les jours mon industri.-, en l'exerçant. (Le Sage.)
— Subtiliser, rendre plus délicat, plus fin. On dit que L'usage raffine L'oreille, parée qu'il allie plus vite, avec les sons qui la frappent, le jugement que porte l'esprit sur la beauté des accords. ,Bossuet.) Lasagesse des stoïciens s'occupail a raffiner les crimes et a les rendre plus spirituels. (Dufey.)
Se priver pour mieux jouir.
C'est raffiner le plaisir. (Sallentin.ï
— Techn. Réduire à une plus grande ténuité la matière du chiffon effiloqué, dans les papeteries. || Chauffer fortement le four quand le verre se gâte pendant le travail. || Raffiner te carton. Coller une bande de papier du côté du mors, sur le carton à relier, afin de le rendre plus duretplus propre. || Raffiner le fromage. Lui donner un goût plus fin.
— raffiner, v. n. Mettre un excès de subtilité. Raffiner sur tout. Raffiner sur le point d'honneur. Raffiner sur la langue. Raffinez sur tous les plaisirs, subtilisez-les, "mettez-les dans le creuset; de toutes ces transformations, il n'en sortira et résultera jamais que l'ennui. (Massillon.)
Maïs vous qui raffinet sur les écrits des antres. De quel u>il pensez-vous qu'on regarde les vôtres'
(BOILEAO.)
— Mettre un excès de recherche. Philippe, déjà vieux, raffine sur la propreté et sur la mollesse; il passe aux petites délicatesses. (La Bruyère.)
—Fig. Un dirait qu'il (le cyclone! a de la rancune; il raffine comme un sauvage. (V. Hugo.
— Sedit aussi de la manière d'accommoder les mets.
Combien, en tait de bœuf, n'a-t-on pas raffiné '. En plus de cent façons je trois qu'il s'accommode ; L'un veut qu'en mîralon le bœnf soit mitonné. L'autre qu'eu vinaigrette il pique assaisonné
(ACNAULT.)
— Exceller. Quand on parle de sauce, il faut qu'on y raffine. (Rotl.)
— Faire des recherches, des découvertes nouvelles. On a bien raffiné depuis sur cette science, sur les arts, sur la mécanique. Cesens vieillit.
— se raffiner, v. pron. Être raffiné. Usine où le sucre se raffine.
— Devenir plus fin, moins simple. Quand il vint a Paris, il était bien neuf, mais il s est raffiné. (Acad.) Le monde se raffine tous les jours, (ld.) La politique s'étant raffinée plus que perfectionnée en Europe... (Voltaire.)
Je vois qu'à tons égards le siècle se raffine.
Et les filles surtout ont fait de grands |
[Vus TOUCHES.)
* RAFFINERIE, s. f. Lieu où l'on raffine certaines substances et surtout le sucre. Raffinerie de sucre. Raffinerie de poudre. Raffinerie de cendre. Raffinerie de sel. Raffinerie de soude. Raffinerie de blanc de baleine. Exploiter une raffinerie. La ville de Hambourg comptait autrefois dans son sein plus de quatre cents raffineries de sucre. (Chaptal.)
— Art du raffinage. La raffinerie occupe à Paris, â Lille et dans les ports de mer des capitaux considérables en usines, main-d'œuvre et en travaux accessoiresde toute espèce. Rodet.)
* RAFFINEUR. s. m. Celui qui raffine.
RafBneur de sucre. Raffineur de salpêtre. Le chômage est presque nul pour les raffinenrs de sucre. (P. Vinçard.)
— Fig. Geluiquiaduraffinement.de la subtilité. Gomme c'est celui-là que les rafftneuis du monde aiment le mieux, c'est aussi celui-là qu'on est bien aise de présenter à leur esprit. (Bossuet.)
— raffineuse. s. f. Comm Femme qui possède, qui exploite une radinerie de sucre.
— Techn. Nom donné à la deuxième pile des moulins à pilons destinés à la fabrication de la pâte du papier. Les chiffons, lorsqu'ils ont ete prépares, sent jetés dans une première pi le appelée dcfileuse, ou ils sont triturés et lavés à la fois; quand ils sont parvenus au degré convenable, on fait écouler la pâte, et on la porte dans la deuxième pile ou raffineuse, ou elle reçoit le dernier degré de préparation, après lequel on la convertit en papier. Travailler une matière à la raffine use. Matière sortie de la raffineuse.
— Adjectiv. Pile raffineuse.
RAFFINODE. s. m. (radie, raffiner). Ane.
comm. Sucre superlîn.
RAFFLE. s. f. V. rafle.
RAFFLES (Sir Thomas stamford). Voya-
geur anglais, 1781*1826, se di tin ua lans l'administration de Poulo-Pinang; fui lieutenant gouverneur de Java, 1811-1810. Il écrivît une Histoire tir Jura el fonda la magnifique colonie de Sing tpour.
it \l I I I si \<;i;, i i: adj Bot. Qui a rapport a la raffl ésie. || rafflêsiacées s r. pi. Famille de plantes dicotylédones, ayantpour type la raffle lie
RAFFLÉSIE. s. f. (de Rafflea, n. pr , Bol Genre de plantes a Heurs diotques, dont I es-
i type croll en parasite sur les racine i di
quelques arbres de Java. Cette plante, donl la coi'niie aih-ini jusqu'à un mètre de diamètre, a une tige qui s'élève a peine au-dessus de la r i cine el est employée dans la médecine locale pour faciliter les accouchements et contre les hèmori oides.
RAFFLËSIÉ,ÉE adj.Bol Syn deRAPPLi siacé-IIraffi ésiées s. I pl.Tribudela famille
des rafneMaeees iMiupreuiiut les genres raffl !-
sie et brugmansie,
RAFFOLÉ, ÉE. adj. [rad. raffoler). Ren lu ou devenu fou.Oebasses mignardises de moine raffolé et débordé. (Saint-Simon.)
RAFFOLEMENT. s. m. État d'une personne qui raffole, lu eu raffolais-si fort que, dans ton raffolement, tu lui donnais le nom que tu avais écrit un jour sur une table de cabaret. (E. Sue.)
* RAFFOLER, v. n. 1" conj. (du préf. re, el 'I'1 affoler). Fa m. Se passionner follement pour. Raffoler de quelqu'un, de quelque chose. El le raffole de la danse, delà musique. Elle raffole de cet homme. Les Grecs raffolent de musique. Ed. About.) Il raffole des énigmes, des rébus, des hiéroglyphes. (Baudelaire.)
Cou ml ' ti j affole de vous !
C'est un amant, et non pas un époux. (Imbert )
* RAFFOL1R. v. n. 2" conj. |dn préf. k\ el de fol, fou). Devenir fou. Vous me feriez raffotir. (Acad.) Presque inusité.
UAJJFRANCHI, IE. part. pass. du v. RaffrancRir. S'empl. adjectiv. Poirier raffranchi.
RAFFRANCHIR.v.a 2» conj. (du préf. re, et .le affranchir . Hortic. Rendre franc de nouveau. || Améliorer, en parlant des arbres. Raffranchir un pommier.
RAFFUBLÉ, ÉE. part. pass. du v. M affubler. S'empl. adjectiv.
R AFFUBLER, v. a.l™ conj (du préf.rc, et de affubler). Affubler de nouveau.
— se raffubler. v. pron. S'affubler de nouveau.
RAFFUTAGE. s. m. (rad. raffuter). Techn.
Façon entière que l'on donne à un chapeau. || Action de rendre le ffl â un outil.
R AFFUTE, ÉE. part. pass. du v. Raffuter. S'empl. adjectiv. Outils raffinés. Chapeau raffuté.
RAFFUTER. v. a. I™ conj. (du pr6f.rv,et de affûter). Techn. Raccommoder un chapeau dans Sun entier. Raffuter un chapeau.
— Donner le fil à des outils. Raffuter des outils.
It A FI. s. m. Sorte de fromage qui se fabrique dans la confédération Argentine.
RAFIAU. s. m. Mar. Petite embarcation à rames, gréée d'une voile à antenne sur un mât portant un foc.
— Par extens. Nom donné par les marins du Nord au canot le plus léger de leur navire, celui qui est le plus souvent en usage.
RAFISTOLAGE.s. m. Action deraSstoler; état de ce qui est rafistolé.
RAFISTOLÉ, ÉE. part. pass. du v. Rafistoler. S'empl. adjectiv. Un soulier rafistolé.
* RAFISTOLER, v. a. I^oonj. Pop. Reparer, raccommoder, -le ne suis pas fier, je rafistole une marche de mon escalier. (H. de Balzac.)
— se rafistoler, v. pron. Rafistoler à soi. Elle s'était rafistolé une petite robe modeste, elle portait un bonnet dont elle nouait les brides sous son chignon. (É. Zola.)
RAFLADE.s.f. S'est dit pour Rafle. Léon IV rétablit les églises de Rome, qui par une raflade de Sarrasins avaient été violées, pillées et saccagées. (Est. Pasq.)
R.AFLAGE. s. m. Techn. État d'un pain de sucre qui est raboteux â la superficie.
* RAFLE, s. f.(étym. iul., rappa. même signif.). Bot. Nom vulgaire du pédoncule central ou de l'axe d'une grappe, principalement des grappes de la vigne. Les vignes ont coulé; il n'y a presque point de grains, it n'y a que la rafle. Acad.)|| Se dit aussi de l'épi du mais. || On dit aussi raff'e et râpe .
— Mot généralement employé dans le midi de la France pour Marc du raisin. J] Partie de la grappe qui sert de chapeau, et qui recouvre une cuvée pleine de raisins en fermentation.
* RAFLE, s. f. (rad. rafler). Action de celui qui s'empare rapidementde toutee qui lui tombe sous la main, ou de tout ce qui se trouve dans un lieu. Les voleurs sont entrés dans la maison etyont fait une rafle. (Acad.) Mariette s'était jetée sur le marché peur y faire une rafle générale. (H. de Balzac.)
— Par extens.
Vous allez chaque jour, d'une ardeur vagabonde, Faisant »(iff^ partout de la brune à la blonde (R.EGN )
— Action do la police qui arrête du môme coup un certain nombre île pei
— Loc. prov. Aprèt rafle, gnafie \ gnaflr. Cha E \« •■ de filel le tramai! ■
tre maillé, donl on se serl | prendre les
moineaux el a iti i petil iux pend inl la
nuit.
— Jeux. Se dit. aux jeux de dés, quand les I . ènenl ch i< tin le même point. Rafle I a
Rafle de bî k. Amener i afle. Faire rafle. Apre
uyé quelques déc m venues au jeu, j'ai e- fait la veille une superbe rafle, V Chi i buliez. || Partie de rafle. Celle dans laquelle on ne lieni compte que des rafles.
— Pèch. Filet garni d'ailes, cl ayant plu iii urs ouvertures à chaque extrémité.
RAFLE s.f. étym.holl., rappe, teigne .Art n étér. Maladie eruptive qui afle< U p< ■ ialement les bêtes bovines, et qui consiste dans une éruption de pustules qui s'abcèdent, qui s'ouvrent et qui se dessèchent, sans être accompagnée ■■ de prurit. On ïauboulure, rare ou feu.
RAFLÉ, ÉE. part pass. du v Ilafler. S'emploie adjectiv. Il - ont été raflé i du premier coup, "l'on t ce que je pou ti pi i Lresansqu'on s'en aperçût était autant de raflé. (Le s i
* RAFLFR.v. a. lroconj.(du [aX.rapere, enlever). Fa m. Emporter I mt très promptement. Les ennemis ont tout raflé. Les voleurs sont entrés dans cette maison el y ont tout raflé. (Acad.)
— Par extens. Eh bien, moi, je vous offre de rafler sur-le-champ, d'un seul coup, la clientèle du père et du fils. (J. Sandeau.)
— Faire disparaître en mangeant. Quand je pense que vous t ra\ aillez clepu
à toute cette nourriture, el qu'on va. rafler ça en un rien de temps ! I', Zola.)
— rafler, v.n. Jeux. Jouer aux dés poui tlécider la partie par la première rafle.
RAFLEUX,EUSE adj. Techn. Dont la surface est inégale et raboteuse. Sucre rafleux.
RAFLIA.s. m. Bot. Palmier d'Afrique.
RAFLOUER etsesdérivés. V. renflouer.
rafn (Charles- Christian). Philologue et archéologue danois, né à Brahesborg Fionie , 1795*1864, fonda la Société de la littérature Scandinave en 1825, Il a traduit les Histoires hét tiques du Nord, publié une collection des principales légendes historiques du Nord, les Antiqititutes nmericunx, 1837; les Monuments historiques du Groenland, 1838-1845, etc.
RAFNIE. s. f. Bot. Genre de papilionacées, tribu des lotèes, établi pour des arbustes du Cap. On dit aussi riifnia, s. m.
RAFRAÎCHI, IE. part, pass du v. Rafraîchir. S'emploie adjectiv. Vin rafraîchi. L'air est rafraîchi par un léger zéphyr. La terre ainsi rafraîchie et humectée donnait sans cesse de nouvelles fleurs, et entretenait l'herbe toujours vei doyante et belle. (J.-J. Rouss.) Il se reveilla rafraîchi el avide de nouveaux plaisirs. A. de \V ailly.) Cette vallée est toute rafraîchie et fécondée par les eaux courantes. (H. Taine.)
Peint leurs comités rafraîchies
Des plus agréables couleurs , (A. Martin)
— Mar. Cette escadre, celte flotte a besoin d'être rafraîchie. Elle a besoin de prendre des provisions fraîches.
— rafraîchi, s. m. Teehn. Caisse qu'on place sens des boyaux qu'on ourdît] pour qu'ils ne se salissent pas en traînant.
«RAFRAÎCHIR, v, a. 2° conj. {du préf.
re, et de frais). Rendre frais. Rafraîchir le vin. Rafraîchir l'eau.
— Diminuer la chaleur, donner de la fraîcheur. La pluie rafraîchit l'air, rafraîchit le temps. Ouvrir les fenêtres pour rafraîchir un appartement. II chantait les délicieuses nuits de l'été, où les zéphyrs rafraîchissent les hommes et où la rosée désaltère la terre. (Fèn.)Les tonnerres rafraîchissent l'air. (B de St-P.)
Par eux la fertile rosée, Tnnili.ua sur la terre embrasée, Rafraîchit son sem altéré. (J -B. RôCSS ) Ne VOUS occupe!'. ]iaj de rafraîchir la terre.
Lorsqu'au mili-Mi du jour l'astre qui non- éclaire De rayons enflammés frappe et durcit sou sein
(Castel.)
— S'emploie absolument d.-i us le même sens. Cette boisson rafraîchit. (Acad.)
— Par extens Rafraîchir le sang. Le rendre plus calme par les remèdes ou par le régime. L'usage du lait lui a rafraîchi le sang. Le sommeil rafraîchit le sang. (Acad.)
— Fig. et fam. Se dit d'une chose qui fait plaisir, qui calme les inquiétudes, qui donne de ta tranquillité. Il n'y a rien qui rafraîchisse le sang comme d'avoir su éviter une sottise. (La Bruy.) Un honnête homme est celui à qui le récit d'une bonne action rafraîchit le sang. (Mairan.) Rien ne rafraîchit le sang comme de secourir les malheureux. (Volt.)
— Fig Renouveler, rappeler le souvenir d'une chose Rafraîchir la mémoire. Rafraîchir à quelqu'un la mémoire d'une chose. Iiai-jem- /'rafcAzrsahonteet mon dommage? (Régnier.) Cette méthode rafraîchit la mémoire et empêche le goût de se rouiller. (Volt.)
— Réparer, remettre en meilleur état. || Rafraîchir un mur Y mettre un nouvel enduit. || Rafraîchir un tableau. Lui rendre la vivacité des couleurs, en le nettoyant et en le vernissant.\\Ra fraîchir -une tapisserie. La raccoramo-
RAFR
der aux endroits où clic est gâtée, la réparer.
— Fig. La pièce est renouvelée; elle a repeint ses tableaux et rafralcki ses lazzi. (P. de Si-Victor.] C'estavec peine que l'homme ri prend chaque jour son travail de la veille; mais chaque jour un même espoir, une même illusion rafraîchit nos forces et relève notre courage. (P. Janet.)
— Rogner, couper, tailler l'extrémité d'une chose. Rafraîchir les cheveux. Rafraîchir le bord d'un chapeau. Rafraîcbirun manteau. Rafraîchir les bor lures d un parterre.
— Agrie. Rafraîchir ta terre. La remui bêcher de nouveau, lui donner un nouveau labour. Tandis qu'elles rafraîchissaient ainsi l'ancien labourage sans former de sillon, d'autres In tiennes les suivaient. (Chateaub.)
— Artmilit. Rétablir parla bonne nourriture et par le repos. Os troupes sont fatigui faut les mettre dans de bons quartiers pour les
in hcaâ.)\\ Rafraîchir un canon. Hu-
l'interieur avec de l'eau el du vinaigre,
lorsqu'on a lnv un certiim iiouihre Jr coup-.
Il Rafraîchir une place, la rafraîchir a~h
et de munitions. Y faire entrer de nouvelles
troupes et d munitions.
— Art vêler. Rafraîchir la queue d'un cheval. Couper tous les crins qui débordent.
— Brass. Rafraîchir le grain. Lui dm le
l'eau nouvelle lorsqu'il est àmoitié trempé.
— Impr. Rafraîchir le tympan. Placer sur le
tympan, lorsqu'il est nui stedans le cours de
l'impression, ou que celle-ci aélé interrompue, trois <>u quatre feuilles de papier gris qu'on tire pour absorber l'eau trop abondante dont il est abreuve.
— Jard. Couper l'extrémité des racines d'un arbre ou d une plante que l'on a enlevés de terre p iui les replanter. Rafraîchir un arbre. Rafraîchir une plante.
— Haçonn. Retaillerd'anciensjointsou d'ancien! lits de pierre. || Ajouter de l'eau ou du I m de chaux au mortier, quand il est devenu trop ferme.
— Mon. Retailler les assemblages d'une i ieille menttisci le.
— Mar. Exposrr au frottement les parties d'un cordage, d'un câble, etc., qui ne sont pas altérées. Rafraîchir des câbles. Rafraîchir des manoeuvres. Rafraîchir des cordages. ||Changer la fourrure qui couvre un câble ou une amarre. || Rafraîchir tes ilaguei îles huniers. Renouve-
ur fourrure ou changer la partie de ces
es qui porte dans les poulies, en niant
de la drisse d'un bord et enhalant sur l'autre,
|| Rafraîchir fétalingttre <l un cable. Remplacer
une etalingurc usée par une nouvelle.
— Pav. Retaillerde vieux paves pour les utiliser de nouveau.
— Radin. Rafraîchir les pains terrés. Les recouvrir d'une nouvelle couche de terre.
— rafraîchir, v. n. Devenir plus frais. Tandisque le vinrafratchit. (hend.) Des vases d'argile rafraîchissaient au vent, dans la fente du mur. (G. Flaubert.)
— Mar. Augmenter de force. Le vent rafraîchit.
— se rafraIchir. v pron. Être rafraîchi ; devenir plus frais. L'air se rafraîchit. Le temps se rafraîchit. L'eau se ra/roicAiV promptemenl d in i glace,dansun courant d'air. (Acad Le cie était un peu ivert, le temps se rafraîchissait, la poussière tombait, la terre respirait. (De Goncourt.)
— pion lrei|iiol,(iioboisson nuquclqucnnurriture pour réparer un peu ses forces, pour se soutenir. Buvez un verre de vin pour vous rafraîchir. Mangez un morceau, etbuvez un coup
p vous rafraîchir. Voulez-vous, désirez-vous
vous rafraîchir? Les charretiers arrivés au port se rafraîchissaient dans les cales el dans hs cal ia rois, ou ver Is sur cette place pour toute la nuit. (èr. de Nerval.)
— Seretal.hr par la bonne nourriture el par le repos. Ces troupes ont besoin de se rafraîchir dans de bons quartiers. Elles se sonl rafraîchies.
— Se dit dans le même sens, avec ellip e du pronom personnel. Faites rafraîchir vos
vos chevaux, etc.
— Rafraîchir a soi. Il s'est rafraîchi li par un traitement de plusieurs mois.
— Fig. Serafralchir la tite.Se reposer la tête,
se calmer IVspi il.. le me vais rafraîchir la loi e à écrire a ma fille. (M«« de Sèvigné.)
— Se remettre une chose en mèmoire.Avanl de e transporter à Versailles, il fut quatre OU cinq mois à se' rafraîchir la botanique. (Fontenelh
RAFRAICHISSANT, part. prés, du V.
Rafraîchir. Qui rafraîchit. Une tisane, une potion rafraîchissant le sang, rafraîchissant l estomac.
♦RAFR AI CM ISS A NT. A XT 10 a Ij Mie
Qui est propre a rafraîchir le corps,àen éteindre la tropgrande chaleur, àcalmer l'agitation des humeurs. Tisane, potion rafraîchissante. La laitue, le nénufar sont rafraîchissants. Les médicaments rafraîchissants sont ceux qui calment la soif et (fui tendent a diminuer la température du corps : tels sont les liquides acidulés froids. Les liqueurs fortes y sont ê paiement défendues par ta nature, qui exige dans l'Inde des boissons rafraîchissantes. (Volt.) L'oranger, le citronnier fournissent a la fois des boissons rafraîchissantes avec quelque nourriture. (Id.)
RÀGA
— Qui est propre à diminuer la chaleur atmosphérique, à donner de la fraîcheur. L'ardeur de l'été y est toujours lempérée par des zéphyrs rafraîchissants, qui viennent adoucir l'air Vers le milieu du jour. (Fén.)
— Par euphémisme, Se ditde la nourriture, des médicaments qui relâchent le ventre.
— rafraîchissant, s. m. Médicament, remède propre à calmer la soif et à diminuer la température du corps. Un rafraîchissant. Des rafraîchissants. Donner des rafraîchissants à un malade. Il ne lui faut que des rafraîchissants. (Acad.)
♦RAFRAÎCHISSEMENT, s. m. Ce qui rafraîchit. Prendre du rafraîchissement. Avoir besoin de rafraîchissement.
— Rafraîchissements intérieurs. Clystères, purgatifs, etc.
— Action de se rafraîchir, effet de ce qui rafraîchit. Cela vous procurera du rafraîchissement, vous causera trop de rafraîchissement. Le trop de rafraîchissement est nuisible. (Acad.)
— Action de rendre plus frais. Rafraîchissement de l'atmosphère. Les parties orientales de l'Afrique reçoivent du rafraîchissement par le vent qui leur vient de l'océan Pacifique. (Rohault.)
— Action de remettre à neuf. Rafraîchissement d'une fresque.
— Fig. Rafraîchissement île mémoire. Renouvellement d'un souvenir.
— Par analog. Cette entreprise doit être un puissant rafraîchissement de leçon a louleslcs puissances temporelles des monstrueux excès de l'ambition ecclésiastique. (Saint-Simon.)
— Recouvrement de forces par le repos et par les bons traitements. L'armée a besoin de rafraîchissement. {Acad.)
— Quartier de rafraîchissement. Lieu où les troupes fatiguées se rafraîchissent.
— Fig.Soulagement, diminution. Voilà ce que nous avons à donner à la reine, des pleurs, des cris inutiles ;je me trompe, nous avons encore ce saint sacrhïce, rafraîchissement de nos peines, expiation de nos ignorances et des-restes de nos péchés. (Bossnel.) Dépouillé de tout en achevant ma course, ma tombe ne sera pas un temple, mais un lieu Aerafraichissement. (Chateaub.) A qui demander le repos, le rafraîchissement moral, si ce n'est à la nature '.'(Micholet.)
— Fig. Tout ce qui sert à réparer les forces physiques et morales. Il me semble que je vois notre charitable duchesse envoyer les secours et les rafraîchissements nécessaires pour avancer le grand ouvrage des missions. (Flèch.)
— Fig. et iron. M. le prince me met le couteau à la gorge, et voilà Monsieur qui pour mfralchissement me dit que c'est ma faute. (Card. de Retz.)
— Tachn.Rafraichissement du cuivre. Son alliage avec truis fois son poids do plomb.
— rafraîchissements, s. m. pi. Mets, boissons fraîches, fruits et autres choses semblables que l'on sert dans une fête, ou que l'on offre a une personne, a une compagnie hors des i epas. On aservi beaucoup de rafraîchissements.Voulez-vous prendre quelques rafraîchissements? Les rafraîchissements se servent sur des plateaux. C'est lui qui a payé les rafraîchissements. ( Acad. j Vingt mille pages et vingt mil le jeunes fil les distribuaient sans confusion des rafraîchissements aux spectateurs entre les rangs des sièges. (Voltaire.)
— Art milit. Tous les vivres dont on rafraîchit une place, une armée.
— Mar. Vivres frais de toute espèce qu'on embarque sur un bâtiment, soit au départ, soit dans les relâches, par opposition aux aliments secs ou salés. Envoyer des rafraîchissements à des vaisseaux. La flotte aborda en tel endroit pour prendre des rafraîchissements. Faire les rafraîchissements. || En ce sens, se trouve quelquefois au singulier. Ces oies fournirent aux équipages du capitaine Cook un rafraîchissement aussi agréable qu'il le fut aux iles Malouines à nos Français. (Buflbn.)
RAFRAÎCHISSEUR.s.m.Grand vaisseau I h us qu'on remplit d'eau pour rafraîchir le serpentin de l'alambic.
— Adjectiv. Appareil rafraîchisseur.
HAFRAÎCHISSOIR. s. m. S'emploie pour
Rafraîchisseur.
— Pop.llafraîchissement.Je paye le coup du rafralchissoir. (Labiche.)
— Écon. dom. Vaseoù l'on fait rafraîchir les liqueurs, etc.
— Techn. Bassin de cuivre ronge dans lequel le fabricant de sucre de canne coule les sirops pour les faire refroidir. || Récipient de savonnerie. || Chambre close boisée où l'on faisait refroidir la farine moulue en grosse. || Nom de réservoirs en maçonnerie établis dans les abattoirs et où l'on dépose provisoirement les parties intérieures des animaux après les avoir préalablement échaudées.
Il AFUSTÉ, ÉE. part. pass. du v. Rafuster. S'euipl. adjectiv. Chapeau rafuslé.
Il AFUSTER.v.a. l"conj. Remettre à neuf.
Rafuster un chapeau.
RAGA. s. m. Bot. Sapin de l'Himalaya.
RAGAILLARDI. 1E. part. pass. du v. Ragaillardir. S'empl. adjectiv. Il est tout ragaillardi. Elle est toute ragaillardie. Le vieil usurier ragaillardi avait l'air d'un général en retraite qui raconte ses batailles. (É.Souvestre.)
* RAGAILLARDIR. V. a. 2° conj. (du préf.
RAGE
re, et de gaillard). Fam. Bedonner de la gaieté, rendre gaillard. Cette nouvelle l'a tovit ragaillardi. Allons, bonhomme, buvez ce petit coup; cela vous ragaillardira un peu. (Acad.)
— Fig. Se dit des choses. Cinq ou six coups de bâton entre gens qui s'aiment ne font que ragaillardir l'affection. [Molière.)
Tenez, mon cœur s'émeut â toutes ces tendresses,
Cela ragaillardit lout a fait mes vieux jours;
Et je me ressouviens de mes jeunes amours. iMûi ttiiE. I
— Absol. La neige avait fondu, il faisait un temps de demoiselle, gris et doux, avec un fond vif dans l'air qui ragaillardissait.[E.'loln.)
RAGANA. s. f. Myth. Divinité lithuanienne qui répondait aux hamadryades delà mytholugiegrecque. || Sorcière qui, dans lesconles populaires lithuaniens, peut se métamorphoser en pie ou en chat.
RAGANAGE. s. m. Sylvie. Opération par laquelle on enlève les dessous et branchages inférieurs des bois.
RAGAS. s. m. pi. Myth. ind. Systèmes des modes musicaux que les Hindous ont personnifiés, et qu'ils supposent être des génies ou des demi-dteux. Cette doctrine a donné lieu à d'ingénieuses allégories.
R AG A U.Gèogr. Grande plaine d'Asie, située près du Tigre et de l'Euphrate, où Nabuchodonosor Ier défit Phraortes, roi des Mèdes, U55 ans av. J.-C.
* RAGE. s. f. (du Ut.rabies, même signif.). Pathol. Maladie virulente particulière au génie chien et au genre chat, caractérisée par un délire furieux et qui revient par accès. Les principaux symptômes de l'invasion de la maladie sont : une douleur vive dans la partie mordue, une violente céphalalgie, une excitation des fonctions intellectuelles et des organes des sens, des désordres variés des fonctions digestives. L'hydtophobie, l'envie de mordre, une soif bridante, une bave écuraeuse, un sentiment deconstriction à la gorge, caractérisent la maladie déclarée. La mort survient ordinairement avant le cinquième jour. Cette maladie a souvent été désignée sous le nom û' hydrophobie, qui signifie horreur de l'eau; mais l'aversion pour les liquides se manifestant dans diverses affections nerveuses, le mot htjdrophobie doit plutôt désigner un des symptômes de la rage que la rage elle-même. La rage est susceptible de se développer spontanément chez le chien, le loup, le chat et le renard, qui peuvent la transmettre aux autres quadrupèdes ou a l'homme; mais il est très douteux qu'elle se développe spontanément chez ce dernier. Cette maladie a pour cause un virus sut generis déposé dans une plaie faite par une morsure et imprégnée de salive, soit que ce virus agisse en déterminant une irritation locale fixée dans l'endroit de la blessure, et qui donne ensuite lieu à une névrose générale, soit qu'au bout d'un temps indéterminé le virus lui-même, absorbé et mêlé au sang, produise une infection générale. La rage déclarée a résisté jusqu'à ce jour à tous les moyens thérapeutiques; mais on peut la prévenir en cautérisant profondément la partie mordue. Un autre moyen prophylactique résulte de la découverte, par M. Pasteur, du virus rabique, sorte de microbe qu'il peut atténuer par la culture et inoculer comme un vaccin capable de rendre réfractaireàcette terrible maladie. Un chien qui a la rage. Accès de rage. Entre tous les animaux, le chien est le plus sujet a la rage. Éoumer de rage. Rage communiquée. Rage spontanée.Rage symptomatique. Les symptômes delà rage. La rage est une épouvantable maladie qui change l'homme en brute et le fait périr dans d'atroces convulsions. (Toussenel.) (| Rage blanche. Celle où le chien écume et mord. || Rage mue. Celle où il écume et ne mord point.
— Par exagér. Douleur violente. Une rage de dent.
L'ivrogne et le gourmand recevront leurs supplices Du souvenir amer de leurs chères délices; Et ces repat iratnès jusques au lendemain Mêleront leur idée aux rages de la faim. (CoiiSEli le.)
— Fig. Violent transport de dépit, de colère, de haine, de cruauté, etc. Des monstres pleins de rage. Frémir de rage.O Alger ! dans la brutale fureur,tu te tournes contre toi-même, el tu ne sais comment assouvir ta rage impuissante. (Bossuel.) Le perfide triomphe, et se rit de ma rage. (Bac.) Nos Grecs n'ont répondu que par un cri de rage. (Id.) Transportés à la lois de douleur et de rage. (Id.) QEnone, prends pitié de ma jalouse rage. (Id.) De rage et de douleur le monstre bondissant. (Id.) On lit dans ses regards sa fureur et sa rage. (Id.) Vous n'êtes pas encore échappé de sa rage. (Id.) Prêtres saints, c'est à vous de prévenir sa rage. (Id.) Mathan, près d'Athalie, étincelant de rage (Id.j Il distilla s&rage en ces tristes adieux. (Botl.)
L'amour, qu*un long mépris outrage.
Las enfin de souffrir se convertit en rage. (T. ConN.)
— Par extens.
Mer terrible, en ton lit quelle main te resserre?
Pour forcer ta prison tu fais de vains efforts
La rage de tes flots expire sur tes bords. (L. Racine.)
— S'est dit au pluriel. Le sang de Polyeucte a satisfait leurs rages. (Corn.)
Songez donc mieux qu'un père à ces affreux ravages Que partout de ce monstre eptndireiit les rages.
(COIINEIILE.)
Déployez toutes vos rages.
Princes, vents, peuples, frimas. (Boileau.)
— Fig. et fam. Faire rage. Causer beaucoup de désordre, de bruit, de tumulte. Les soldats ont été chez lui et ils y ont fait raye . (Acad.)
RAGO
J'entends, tout en dormant, les averses faire rage contre mes vitres. (V. Hugo.)|| Signifie aussi Se signaler par l'ardeur avec laquelle on l'ail une chose- L'avocat, en plaidant, a fait rage contre la partie adverse. (Acad.) Toute la musique de l'opéra y fait rage. (Mm« deSév.)
— Dire rage de quelqu'un. En dire tout le mal possible.
Battre sa femme, et dire au peintre rage, Et témoigner qu'il n'avait les bras gourds.
(La Fontaine)
— On dit de même : Faire, dire des rages. Il disait même des rages de Votre Majesté. D Retz.) C'est un drôle qui fait des rages. (Mol.)
— Fig. Goût excessif, violente passion, peu chant outré. La rage du jeu. La rage d'amour. Laraged'écrire. Sans mentir, l'avarice est une étrange rage. (Boil.) Les hommes de la révolution ont eu la rage de faire passer des rues sur les sanctuaires qu'ils avaientdémolis. (L. Veuillot.) Vous avez peut-être entendu parler de celte rage de reproduction qui possède la race romaine? (E. Aboul.)
— Loc. prov. Quand on veut nouer son chien, on dil qu'il a la rage. Quand on veut nuire t quelqu'un, lui faire uneinjuslice, le perdre, ou lui suppose des torts, des défauts, des vices qu'il n'a pas. Qui veut noyer son chien l'accuse de la rage. (Mol.)
— Horlic. Sorte de maladie du pois chicho. Au milieu de la plus brillante végétation, on voit le pois chiche cesserde croître et sembler même se rapetisser dans les jeunes rameaux et les folioles.qui deviennent comme crispées.
— Pathol. Rage de tète. Sorte de méningite énidémique qui fil beaucoup de victimes eu France vers la fin du xv° siècle.
— A la rage. loc. adv. A l'excès, avec fureur. Aimer quelqu'un, quelque chose a la rage. A l'âge de puberlé, Napoléon devint morose, sombre; la lecture fut pour lui une espèce de passion poussée jusqu'à la rage. (Las-Cases.)
— De rage. Par dépit outré, par colère violente.
Aimer nos ennemis avec idolâtrie,
De rage en leur trépas maudire la patrie... (Cohn )
— Par plaisant.
Pour lui sœur Thécle oubliait les moineaux; Quatre serins en étaient morts de rage.
(Gresset }
it \«.i \< i ÉE. part. pass. du v. Ragenc m\ S'empl. adjectiv.
It AGENCER, v. a. 1p« conj. (du préf. re, et de agenter).Qn met une cédille sous le c devant a, o. Agencer de nouveau.
* RAGER. v. n. lro conj. (rad.rage). On met un e après le g devant a, o. Nous rageons. Je rageais, etc. Fam. Se fâcher, s'irriter. Vendôme s'éloigna dès qu'il put, et bientôt après gagna sa chambre, où il rageak son loisir.(St Simon.)
— Fig. Se dit aussi des éléments. La tempête rage avec fureur.
RAGES <>u It il AGES. Géogr. Ville de l'ancienne Médie, vers le S., dans le voisinage d'Ecbatane. C'est auj. Razi ou Rêi, dans le Khoraçan.
* RAGEUR, EUSE. s. Celui, celle qui fait rage, qui se fâche, qui s'irrite aisément. Col un rageur. C'est une petite rageuse.
— Adjectiv. Avoir le caractère rageur. Mat thieu était sournois et rageur, parce que la force physique lui manquait. (E. Sue.)
— Se dit aussi des choses. Elle attendit une seconde quinzaine et s'arma d'une patience rageuse, (E. About.)
RAGEUSEMENT, adv. D'une manière rageuse.
RAGGI (Nicolas-Bernard). Statuaire, né à Carrare, 1791-186-2, naturalisé Français en IS-is, étudia d'abord à Milan, puis à Paris, sous Bosio.
RAGLAN, s. m. (de lord Raglan, général anglais). Manteau d'hiver pour homme qui fut de mode après la campagne de Crimée.
RAGLAN(James-Henri fitzroy somerset, lord). Général anglais, 1788-1855, fit ses premières armes en Espagne sous Wellington, dont il fut l'aide de camp et le secrétaire; put part en qualité de lieutenant-colonel à la bataille de Toulouse et en 1815a celle de Waterloo, où il eut un hrasemporlé. Lieutenant général on 1838, il fut élevé à la patrie en 185 ! avec le titre de baron. Il commanda en chef les troupes anglaises envoyées en Orient. Après la bataille d'Inkermann, il fut promu a la dignité de feld-marèchal ; mais il mourut du choléra en 1855.
RAGLE. s. m. Méd. Sorte d'hallucination à laquelle sont sujets les voyageurs qui Ira ■ versent le désert. Le ragleoffre le plus gran 1 rapport avec l'ivresse causée par l'opium, l'absinthe, etc.
RAGXAROKR. s. m. (littéral, crépuscule des dieux). Myth. scand. Fin du monde annonce.: par un froid rigoureux et par trois hivers al freux; la terre disparaîtra dans un incendie, et les dieux eux-mêmes périront écrasés par leurs ennemis.
RAGOCZY-PFEIFE.s. m. Espèce de fifre hongrois.
RAGONDIN, s. m. Mamm. Animal dont on emploie le poil en chapellerie. On écrit aussi rat gondin.
RAGONYCHE. s. m. (et. gr., $«?*;, fente; Ô'vut, ô'vux°i) ongle). Entom. Genre de coléop-
RAGO
tares penUmôresfamHIe des seiTÎoornes, tribu des téléphonies, établi pour deux espèces de l'Europe septentrionale.
KAGOSSE.s.f- Arbre étêté, en Normandie.
*RA<;OT, OTE. adj. (et. inconn.). Qui est de petite taille, court et gros. Un homme Une femme ragote. La Price était ronde ' gote, et par conséquent ne dansait point. [Hamilt.) Familier et peu usité.
— Substanliv. C'est un ragot, un peti'
une petite ragot?. (Acad.) Celui auprès de qui j'étais était un petit ragot, grassouillet et rond comme une boule. H
— Se dit d'un cheval qui a les jambes coin tes, la taille moyenne, étoffée, renforcée, dont la croupe est large, le cou fort et court. Cheval ragot. Jument ragote. || Substanliv. d sens. Ce cheval est un bon ragot. (Acad.]
— ragot, s. m. Crampon de fer attaché aux limonièies des voitures.
— Gros bâton court, aux iles normandes.
— Pop. Bavardage insignifiant, sans suiteet sans liaison. Quels ragots nous faites-vous là 7 Faire un tas de ragots. Au terme d'octobre, elle fit des ragots à n'en plus Ûnirau propriétaire. (É. Zola.)
— Chass. Sanglier qui a quitté les compagnies, mais qui n'a pas encore trois ans faits.
J'ai vu Jaris le chemin passer un sanglier. Quelle taille? — L'n ragot , il avait des défenses A découdre six cliiens... (ALEX, Dusus.)
RAGOTE, ÉE. adj. Se dit des bûches débarrassées de branches et de bouts de branches.
RAGOTER. v. n. !*• conj. S'est dit p nr Murmurer, grogner.
— Pop. Faire des ragots, des cancans.
— Activ. Elle rappelle panier percé et le ragote sans cesse sur sa dépense. (Tallem. des Réaux.)
RAGOTIN. s. ni. (nom d'un des personnages du Roman comique de Scarron). Homme contrefait et ridicule.
RAGOTZKI ou RAKOCZY (Sigismond).
Élu prince de Transylvanie en 1607, s'empressa de céder la place à Gabriel Bathori en 1608, et mourut trois ans après. [| ragotzki ou rakoczy (Georges Ier, dit l'Ancien). Fils du précédent, né en 1591, fut prince de Transylvanie de 1631 à 1618. |] ragotzki ou rakoczy (Georges II, dit le Jeune. Prince de Transylvanie, fils du précédent, né vers 1615, succéda à son père en 1648, et mourut en 1660. Battu par les Polonais, il fut déposé par les Turcs en 1658.
llRAGOTZKYOU RAKOCZY TlMIÏÇOis - LéOpOld).
Petit-fils du précédent.né en l676,dépouillé et enfermé par les Autrichiens, s'échappa, se mit à la tète des mécontents de Hongrie en 1701, tint dix ans les Autrichiens en échec et se fit proclamer prince de Transylvanie en 1707. Proscrit en 17 1 1 , après la soumission des Hongrois, il se réfugia en France, puis en Turquie, où il mourut en 1735.
RAGOUISTE. s. m. Art culin. Syn. de ragoîtiste.
RAGODLR. s. m. Bot. L'n des noms vulgaires de l'oreille de chardon.
RAGOl'LEMEXT. s. m. Murmure du chat quand il est satisfait. Peu usité.
RAGOUMIER OU RAGOCMIMER. S. m.
Bot. Espèce de cerisier à grappes du Canada.
RAGOL'NER. v. n. 1" conj. Pop. Murmurer sourdement entre les dents.
* RAGOÛT, s. m. (pr. ra-gou; rad.ragoû- /,■■. Art culin. Mets composé de différents ingrédients, et apprêté pour satisfaire le goût, pour exciter l'appétit. L'n bon ragoût. Un excellent ragoût. L'n mauvais ragoût. Ragoût de ris de veau. Ragoût de foies gras. Ragoût mêlé. Ragoût au salpicon. Ragoût à la chipolata. Ragoût de lai tances. Ragoût de mou les au gras, au maigre. Ragoût de mousserons. Ragoût de navets. Ragoût de laitues. Ragoût d'olives. Ragoût à la financière. Ragoût à la providence. Ragoût à la champenoise. Ragoût à la toulousaine. Une poitrine de veau en ragoût. (Acad.) On assure que Dacier et sa femme pensèrent un jour mourir d'un ragoût antique, dont ils avaient pris la recelte dans Apicius ou dans Apulée. (D'Alembert.)
Denx assiettes suiraient. dont l'une était ornée D'une langue en ragoût, de persil couronnée.
(BotLEAr l Les ragoûts fins dont le jna pique et flatte, Et les perdrix à jambes décarlaie. (VolT.Ï
— Mets qui plaît particulièrement.
Je m'étonne Que d'un mets si plein de bonté Vous soyez si lot dégniuè ; N- vous ai-je pas oui dire Que c'était votre grand ragoût *
(La Font us fc.
— Assaisonnement tpjî relève le goût des mets. Il faut donc borner nos repas aux viandes les meilleures, mais apprêtées sans aucun ragoût. (Fénelon.)
— Fig. Leur ragoût était la faim. (RolUn.)
— Fig. et fam. Ce qui excite, irrite les désirs. Ne trouver une sorte de rag"ût que dans In v«co. La difficulté est une espèce de ragoût. (Acad.)II ya un ragoût dans la nouveauté. (Id.i Quel plaisir de baiser ces lèvres qui vous disent: Je t'abhorre! Cela a plusdera^OfUquecet éternel et fade : Je l'aime! dont les femmes vous écœurent. (Th. Gautier.)
RAGR
—Fam - tooui Plaisir. Quel ragoût tronrez-vou i à ■ i 1 ' kcad
— Au pluriel. Le* ragoûi i lïners, [es
i | . itranquîll
âLambesctoiit lanl que coin
se reposait avec le pain et l'eau de la paresse; vous revoilà dans les ragoûi M a tigtiè
— Peint. Coloris beau, vif, piquant, chaii I, gracieux, qui flatte l'œil du spectateur. Il y a du ragoût dans ce tableau, dans ce dessin, dans la couleur de ce peintre Mo leler avi c
Le ragoût est une sorte de ba Linage qui témoi gne beaucoup de facilite dans l'artiste. M n RAGOÛTANT, part, pi B Lgouter.
û te. Des mets ragoûtant une personne, un malade.
* RAGOÛTANT, ANTE.adj.Qui est propre à ragoûler, qui excite l'appétit. Des mets ragoûtants. Cela n'est guère ragoûtant. Donneznous quelque chose de ragoûtant. Je voudrais quelque chose de plus ragoûtant. Des monceaux de viandes les plus exquises et tout ce qu'on pourrait s'imaginer de plus ragoûtant cl de plus délicieux. (Boileau.)
— Fig. et très fam. Qui flatte, qui inlé
qui est agréable. Une figure ragoûtante. V il i une femme bien ragoûtante. Ses yeux lui panirentbrillanlsetsa personne ragoûtante [Hamilton.) La ragoûtante propreté des deux vieillards réjouissait la vue. (H. Berthoud.)
— Fig. et fam. Cela n'est guère ragoûtant, n'est pas ragoûtant, est peu ragoûtant. Se dit d'une chose qui répugne. Celte commission est peu ragoûtante, n'est pas ragoûtante. L'un raconte ce qu'il a mangé a son diner, l'autre donne des détails peu ragoûtants sur un rhume qui le lient. (Mérimée.)
— Peint. Se dit de ce qui a du ragoût. Il a de la couleur, il peint d'une manière ragoûtante et facile. (Diderot.)
R A GOÛTE, ÉE. part. pass. du v. Ragoûler. S'empl. adjectiv. Personne ragoûtée.
* RAGOÛTER. v. a. 1~ conj. (du préf. te, et de goûter). Redonner du goût, remettre en appétit. Ragoûler un malade. Essayer de ragoûter quelqu'un qui a perdu l'appétit.
— Fig. Exciter de nouveau, réveiller le désir. Il est tellement blasé, qu'on ne trouve rien de nouveau pour le ragoûler. (Acad.)
— Absol. Rien ne coûte, quand il s'agit de satisfaire une passion : les difficultés mêmes ragoûtent, piquent, réveillent. (Massillon.)
— Ne pas ragoûler. Exciter le dégoût. Ça ne la ragoûtail guère, du linge venu elle ne savait d'où. (Ê. Zola.)
— se RAGOÛTER. v. pron. Se remettre en appétit. Faire tout ce qu'on peut pour se ragoùler. Us essayent de nouveaux remèdes pour se guérir, et de nouveaux mets pour se ragoûler.
Fénelon.)
RAGOÛTISTE. s. m. Art culin. Cuisinier qui fait de bons ragoûts.
R AGRAFÉ, ÉE. part. pass. du v. Ragrafer. S'empl. adjectiv. Habit rigrafè. Robe ragrafee.
* RAGRAFER. v. a. 1" conj. (du préf. re, et de agrafer). Agrafer de nouveau. Ragrafer son habit. Ragrafer sa robe. Ragrafer sa ceinture.
RAGR.WDI. IE. part. pass. du v. Ragrandir. S'empl. adjectiv. Trous ragrandis.
* RAGRANDIR. v. a. '2e conj. (du préf. re, et de agrandir). Rendre plus grand. Ragrandir un trou. Faire ragrandir son salon. Faire ragrandir un parterre.
— se ragrandir. V. pron. Devenir plus grand. L'ouverture s'est ragrandie. (Acad.)
— Être agrandi. Ce trou ne peut se ragrandir.
RAGRÉAGE. s. m. (radie, ragréer . Mai . Opération par laquelle on polit avec l'hemiinette la surface extérieure, les bordages, les ponts, etc. ,d'un bâtiment donl la conslruction est achevée.
R AGRÉÉ, ÉE. part. pass. du v. Ragréer. S'empl. adjectiv. Maison ragréée.
RAGRÉEMENT. S. m. V. RAGRÊUENT.
* R AGRÉER, v. a. 1" conj. (du préf. re,et de agréer). Arc h il. Rendre à un ouvrage l'agrément qui lui convient; donner à un bâtiment en pierres de taille la dernière façon, en repassant le marteau tranchant ou autres instruments sur les parements des murs pour les rendre unis, en ôler les balèvres, et cacher les joints des assises.
— Redonner à un bâtiment vieilli, et à ses matériaux noircis par le temps, l'agrément de la nouveauté ou de la propreté. j| Rajeunir, de quelque manière que ce soit, les édifices ou du moins leur physionomie, selon les diversités des matériaux dont ils se composent. Ragréer des bâtisses.
— Fig. Dès qu'il fait des efforts pour ragréer sa réputation, il faut bien le rabattre sur son fauteuil. (Linguet.)
— Hortic. Ragréer un arbre. L'nîr avec la serpette les parties ou l'on a scié une branche.
— Mar. Travailler au ragrèage. H Gréer de nouveau. J'avais besoin de M. Marcilly pour m'aider à ragréer mon navire, qui élait tout desemparé. (Saint-Pol.)
— Techn. Polirun ouvrage de menuiserie ou de serrurerie et en enlever les inégalités. Ragréer un meuble.
— se ragréer. v. pron. Être ragTéè.
RAHM
— Mar. Se pourvoir (le ce qui manque. Se
voile, d'un mal.
— Absol. i
* RAGRÉMEN1 I
il de cette :
. oi ., une maison i il enta par le ragriment qu'on lut a fait
l du ruarement consiste à p
sur toutes les surfaces des pierres, un n
pulvéi iblel
qui enlève les dernières traces de l'outil. I i
HAGUET.s.m.(rad.rajrf'er). Rel. Action de linir entièrement une reliure.
RAGUE. s. f. M. ii I! iule per - ou i
ige.| Rague goujée.CeUequi a deu jures ou entailles à angle droit sur sa surfar,-, l'une servant au passage d'un cordage dormant, l'autre recevant la ligne qui fixe la rague sur le dormant.
* RAGUE, ÉE.part.pass.duv.Raguer ploie adjecliv. Un mat. un câble, r.tgue.
— L'Académie, qui n'admet pas le verbe Raguer, ne donne ce mot que comme adjectif.
RAGl'EAl' Franc ils . Jurisconsulte, Bourges,mort en loOÔ, professeur de droit civil à l'université de Bourses, 1581, a écrit : Indice des droits loyaux et seigneuriaax,\\vreqoe Lauce litre : Glossaire du droit français.
RAGl'EL.CousindeTol.ie.qui demeurait à Ecbatane en Médie, où il p issé lail de grands biens. Il reçut chez lui le jeune robie, et lui donna en mariage sa fille Sara, dont le démon avait, selon l'Écriture, tué les sept premiers maris.
RAGUEXET.s.m.Ornith.N'om vulgaire de la petite linotte rouge ou cabaret.
RAGl'ENET L'abbé François). Littérateur, né a Rouen, 1660-1722, est l'auteur il une // loin de Cromwell; des Monuments de Home: d'une Vie de Turenne ; etc.
RAGl'ER. v. a. I™ conj. Mar. Oser par le frottement.
— Neutral. Une voile qui rague.
— se ragcer. v. pron. M S lériorer, s'user par le frottement continuel d'un corps placé dans le voisinage. Un câble se rague s'il traîne sur le fond ou les aspérités du sol ; les cailloux, les accidents de terrain l'endommagent. Une voile se rague, si sa toile frotte dans quelque partie contre quelque point solide de la màlure qui la déchire. L'n cordage se rague également par des frottements analogues. Pour éviter les avaries qui peuvent arriver aux choses qu'on redoute de voir se raguer, on les srarnit de toi le ou de vieux cordages qui reçoivent l'effet Ju frottement et les épargnent euxmêmes. (Lecomte.)
RACKET, s. m. Pèch. Nom vulgaire de la morue de rebut.
RAGl'ETTE. s. f. Bot. Espèce d'oseille ou de patience.
RAGUIN, 1NE. s. Écon. rur. Nom que l'on donne quelquefois aux agneaux anlenois.
RAGl'S. s. m. (pr. ra-gus* , Art velèr. Nom donné dans la Haute-Garonne a la pourriture des moutons.
RAGCSAIM, AINE.s. Géogr. Habitant, habitante de Raguse. Un dit aussi Kaijn Hagusan.
— adj. Qui appartient à Raguse ou à ses habitants.
RAGL'S.W. Géogr. Ancien nom de la réputé Raguse.
RAGUSE. (en slave D«4roitMiit).Géogr. Ville forte de Dalmalie (empire d'Autriche), sur la cote orientale de l'Adriatique, à 355 kil. S.-E. de Zara ; 10,000 hab. Archevêché ; deux poils et chantiers de construction navale. Commerce de rossolis, savons, soieries. Raguse fut fondée aux vi" et vu" siècles par des fugitifs d'Epidaure; forma une petite république sous la protection des Hongrois, de 13ôtj a lôiô; resta indépendante jusqu'en 1806,époque où le- 1: in çais s'en emparèrent ; en 1810, Napoléon l'annexa aux provinces Illryiennes et l'érigea eu duché en faveur de Marmont, qui prit le titre de duc de Raguse.Ba taille gagnée par les Français, le 5 juillet 1806, sur lesRusseset les Monténégrins,et dont une des conséquences fut la remise des bouches du Caltaro.
— ragcse (Vieux-).. Bourg à '25 kil. S.-E. de Raguse, l'ancienne Epidaure de Dalmatie, détruite par les Slaves au vu* siècle.
— ragcse. Ville de Sicile, à 48 kil. S.-O. de Syracuse; -21,000 hab.
RAGCSE (Duc de '. V. MARMOXT.
RAH AD. Géogr. Rivière qui prend sa source en Abvssinie, coule au N.-O., et se perd dans le Bahr-el-Azrek, en Nubie. Cours de 450 kil.
R AH AT1D JANE. s. f. Gelée de raisin, mêlée de glace, dont on fait usage en Boukharie.
RAHBEK(Knud-Lvne\ Littérateur danois, né a Copenhague, 1760-1830, professeur d'esthétique à l'université de Copenhague, publia un recueil de critique théâtrale sous le titre de Lettres d'un pieux comédien. Il fonda le Spectateur danois. On lui doit un grand nombre d'ouvrages et d'articles sur l'art dramatique, etc.
RAHMAXIÊH. Géogr. Ville de la Basse- Egypte, à 75 kil. E. d'Alexandrie, sur la principale branche du Nil. Elle donna son nom à un canal.
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RAIUOI.IM. V FRAUCIA.
R.AICHÉ,ÉE.part. pass.du v.Raiclier.S'em-
ploie adjectiv.
RAICHER. v. a. 1" conj. Se lit en Normandie pour Glaner dans les arbres après la récolte des fruits.
* RAIDE. adj. 2 g. et. lat., ritndn--. i signil'.). Qu'on a 'le la peine a plier. A brasgauchel toulraide de froid.
Avoir les jambes rai i B imme un bâton, comme une barre tcad. Son voile entrouvert laissait flamboyer aux rayons de la lune une veste raide de i 1 1er. de Nerval.)
— Se dit de ce qui mani] : manquer de souplesse, de grâce. Des contours i aides et secs. Une draperie raid'- i
i ai. .le. Des mouvements raides. Un style raide. (Acad.)
— Se dit d'une personne qui -
une réserve froide vis-à-vis d'une auti dame Lorilleux était passée, lies raide, fectant de cracher devant la p prie des c ges B. Zola.)
— Fam. Tomber raide mort, être lue raide, demeurer raide mort sur ta place, l'omher mort, être tué tout d'un coup.
— Ce linge est tout raide d'empois, il est empesé trop raide. Il esl trop ferme, trop dur, parce qu'on y a mis trop d'empois-
— Fig. Inflexible, opiniâtre, dur. C'est un homme raide. Un esprit raide. Avoir un caractère raide.
— Se dit des choses dans le même sens. La doctrine des - as était inflexible e:
— Fig. et fam. Se tenir raide. Ne fias fléchir, persister, s'obstiner dans sa résolution qu'on ait pu lui dire, il s'est tenu raide. (Acad.)
— Qui est difficile a monter. Cette montagne est raide. Cet escalier est bien raide, esl trop raide.
— Qui a un mouvement rapide et fort. Le cours de celte rivière est raide. Les birondcl-
- pigeons ont le vol raide, l'aile fort raide. \
— Tendu très fortement. Une conie rai le.
— S'est dit pour Vigoureux. C'est un raide jouteur, comme dit Montaigne. (Volt.)
— Pop. C'est raide. C'est difficile à croire.
— Bot. Se dit d'une partie qui, bien que grêle ou mince, oppose de la résistance à la flexion. Tige raide. Feuilles raides.
— raide. adv. Vite. Cela va aussi raide qu'un traild'arbalète. Pour bien jouer à la paume, au volant, il faut jouer bas et raide. (Acad.)
— Vivement. On a mené cette affaire bien raide. On a mené cet homme bien raide. lia mené les ennemis bien raide. Acad.)
— Énergiquement, durement. Mener des enfants raide.
— Tenir raide. Ne pas céder.
— Véner. Découpler raide. Découpler rapidement les chiens d'un relais quand l'animal est passé et avant l'arrivée de la meute.
— Pour ce mot et ses composés, on écrit et l'on prononce aussi roidi ;mîis cette orthographe et celte prononciation sont bien moins usitées maintenant.
RAIDEMEXT. adv. D'une manière raide.
«RAIDEUR. s. f.Qualitédecequiestraide.
La raideur d'une corde tendue. La raideur dune barre de fer. La raideur des mouvements. La raideur des contours. La raideur d'une draperie. Il lui est resté de la raideur dans le bras. (Acad.
— Fig. Fermeté excessive, extrême sévérité. Une raideur inflexible. Avoir de la raideurdans l'esprit, dans l'humeur, dans le caractère. Apporter, mettre beaucoup de raideur dans les affaires. Je n'ai point cette raideur d'esprit des vieillards. (Volt.) Un vain entêtement de noblesse, et cette raideur de caractère que rien n'amollit, ont fait vos malheurs et les siens. (J.-J. Rousseau.)
— Manque de souplesse dans les manières. Tous ses gestes sont empreints d'une grande raideur.
— Se dit dans le même sens en parlant du style. Son style est clair et correct, mais il a de' la raideur. Ac i I
— Raoidité, impétuosité de mouvement.
Une balle jetée, poussée, lancée avec rai
H se détacha deux escadrons qui vinrent de raideur, de grande raideur, choquer an bataillon. (Acad.)
— Se dit aussi d'une montagne, d'un escalier, quand la pente en est si raide qu'ils sont difficiles a monter et à descendre. La raideur
RAIE
RAIL
RAIL
RAIL
d'an degré, la raideur d'un escalier. (Aca I. La
raideur de la montagne fait qu'une voilure chargée a de la peine à y monter. (Id.)
it \ nu, IE. parLpass. du v. Raidir. S'empladjeeli'.-. Membres raidis. Leurs libres, rellemont plus dures que celles des méridionaux, raidies encore par le froid, n'ont ni mo- • mais il*- la ténacité --t de la force. (Ampère.)
* RAIDILLON, s. m. (pr. rai-âi-llon, Il mouill. ; rad. ruide). Petileélévalion qu'on ne peut regarder cummeune montagne, et qui se
lansun chemin. || Sentier pratiqué sur la pente d'une montagne et qui est plusescarpé qu'une route.
— Pop. Personne d'un caractère peu liant.
* RAIDIR.r. a. 2* conj. Ten In- (.11 étendre avec force, rendre raide. Raidir le bras. Raidir la jambe. H • ut bien de la peine a recouvrer
de ses jambes, que le froid av;iit rai~ Vjad.J
— Fig. H me l'accorde, cette supériorité, distti, lui, qui croît arracher les faveurs d< -s Muses en raidissant les esprits. (X. Marinier.)
— Constr. Itanlir un état. Chasser des coins
pie tdel et ti et la semelle aOn d'exercer la pression nécessaire pour soutenir un mur.
— raidir, v. n. Devenir raide. Le linge mouille raidit par la gelée. (Acad.)
— se raidir, v. pron. Devenir raide S membres s raidissent. Acad Lelîngemouilh- se rai<tit par la gelée, i,ld.)
— Tenir ferme, ne vouloir point --.■ relâcher Seraidii ire l'a lversité. Se raidir contre les obstacles, contre les difficultés kcad. il faut se raidir contre les difficultés inséparables deeelte entreprise.
1; 1 Ah ! traître tdi me raidissant,
1 omme tu me récompenses d'avoii voulu le tirer du péril ! (Victor Hugo.) Se raidi
■ lie même, elle se ranima tout a coup. (»;. Flaubert.) A chaque p trolede prudenci il lit dans son léfl i' (•• Saint-
Victor. Je me raidissais contre la sym qu'il avait réussi a m'inspirer. [V. Cherbuliez.) RAIDISSEMENT, s. in. Action de raidir.
1; UDlSSEUR.s.m.(rad. raidir). Appareil n Ire les tils de fer.
* RAIE. - f. pron. rèi él bas-lat., radia, même Bignif.;forméderad*«*, baguette -Traii
tiré de long avec une plume, un crayon, un n, une pointe de couteau, etc. Tirei une raie. Faire une raie sur une feuille de papier, Burune muraille, sur un plancher, firei une raie sur un root, sur une phrase. Tirer une raie
— Se dit de toutes les lignes beaucoup plus
que larges, soit naturelles comme cellesqui se trouvent sur la peau de quel [ues animaux, sur les marbres, etc., soit artificielles, comme celles qu'un fait sur des étoiles, pour les orner. Un cheval qui a une raie noire sur le dos. Marbre marqué de raies noires. Étoffe à grandes raies, à petites raies.
— Étoffe à mille raies. Étoffe à petites raies
— Raie du dos. Nom donné vulgairement à 1 1 1 linure ou ligne médiane qui sépare en arrière les deux portions latérales du corps humain.
— Certaine séparation de cheveux qui se faii ou naturellement ou avec le peigne sur le haut de la tête. Ma raie n'est pas bien faite. Faire une raie Si quelqu'un. Leurs fils servent dans la
noble, se font une raie au milieu de la tête, et poursuivent les femmes de leur sourire de coiffeur. (H. Taine.)
— Laisser reposer sa raie. Taire la raie à une autre place, ann que la place habituelle ne se dégarnisse pas.
— Nom donné aux taches allongées, blanches, de la cornée.
— Agric. L'entre-deux des sillons. Le long de la raie. Une raie de champ. Dans ce pays, les laboureurs font tes raies fort creuses.
— Ai t milit. Rainure spirale de certaines carabines.
— Art vélér. Haie de misère Nom assez pittoresque donné a reite espèce de sillon que le temps creuse sur la fesse des vieux chevaux maigres et épuises. || Unie de mulet. Ligne foncée qui s'étend de la crinière à la queue, chez certains chevaux de couleur claire.
— Phys. Raies du spectre. Lignes obscures qu'on voit au microscope dans le spectre solaire.
— A la raie. loc. adv. L'un portant l'autre. Ces chevaux valent deux centsiran su la raie.
* RAIE. s. f. pr. rè; • ty-m. lat. ,;•«/«, même i ignif. Ichtyol. Genre de poissons de l'ordre des chondroptérygîens «-t de la famille des sélaciens plagiostomes, qui se distingue par un corps large, aplati horizontalementel ayant la forme d'un djaque les nagi lires pectorales excessivement larges, amples el chai mies.unc queue le |iius souvent longue el grêle, une bouche large, située en travers sous le museau, et des mâchoires armer, de dents tontes menues. Les raies habitent exclusivement la mer ; elles se nourrissent de poissons et de crusl 1 ces. Le genre les raies renferme sept sousgenres, dont les plus connus sont la torpille. et la raie proprement dite, qui porte a la queue deux épines fuites et pointues pour assommer sa proie. Les raies sont assez communes dans toutes les mers, el partout leur chair esl assez
bonne, quoiqu'elle soit parfois dure et impré- : une odeur désagréable; mais elle perd
ces deux mauvaises qualités lorsqu'on la conserve quelque temps, et surtout quand on l'envoie à une certaine distance.
— Raie bouclée. Espèce du genre raie, renfermant des poissons distingués par un corps presque carré, très aplati, hérissé sur ses deux surfaces de tubercules osseux, munis chacun d'un aiguillon recourbé. Cette espèce parvient à douze pieds et même au delà. Elle a Je dos bleuâtre et semé de taches rondes et blanches. Sa ch u'r esl délicate et recherchée; on la trouve dans toutes les mers d'Europe. Ses noms vulgaires sont, en France, clavel ou clavelade.
— Raie pécheresse. La baudroie.
RXIKTOV S. ni. (pr. re-lon; diminutif de raie). Ichtyol. Petite raie bouclée. ftaietoi s frits. Raielonsà la bretonne. On dit aussi raitenu.
* RAIFORT, s. m. (pr. rè-for;él. lat., radix, racine; fortîs, fort). Bot. Genre de plantes de la famille des crucifères orthoplocêes, renfermant huit espèces dont trois sont spécialement connues: le raifort sauvage, extrêmement commun dans les champs de blé, d'orge et d'avoine, aux fleurs jaunes, et dont les bestiaux mangent les feuilles; le rai fort noir,qu'on mange comme condiment au commencement du repas, et qui est regardé comme un excellent digestif, un bon stimulant et un antiscorbutique ; le raifort cultivé, aux racines annuel les, d'une saveur plus ou moins acre, dont les variétés ont reçu le nom de radis lorsqu'elles sont longues, celui de rares, lorsqu'elles sont rondes, el conservent le nom de raifort lorsqu'elles sont grosses. Dans diverses localités, on mange en salade les feuilles crues des ratforts; on les fait aussi cuire, et on les prépare de plusieurs manières.
— Raifort d'eau. Nom vulgaire du nasturce amphibie. || Raifort sauvage. Nom vulgaire du cranson.
RAIGEOIlt ou RÉGEOIR. s. m. Agric.
Charrue à deux oreilles et avant-train, usitée dans l'Orléanais.
RAI-GRASS. s. m. Ilot. V. ray-grass.
RAIGUE. s.m.Écon.rur. Race de moutons du Dauphiné.
R AIGUILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Raiguiller. S'empl.adjecliv.
RAIGUILLER. v. a. lre conj. (du préf. re. et de aiguille). Coudre en faisant de grands points avec de la Ocelle.
RAIGUISÉ, ÉE. part. pass. "du v. Raiguiser. S'empL adjectiv. Couteau raiguisé.
R AIGUISER, v. a. U° conj. (du préf. re.vi de aiguiser). Pop. Aiguiser.
Il MIS s. m. (pr. re-is.t). Ichtyol. Genre de poissons, établi aux dépens dessaumons pour des espèces du Nil et des fleuves de l'Amérique.
* RAIL. s. m. (pr. rail. Il moniII.,ou rèle ; mot anglais qui Signifie littér. barre). Mècan. Bande de fer, de bois, de pierre ou de toute autre matière, posée sur le sol d'une chaussée, et destinée à être parcourue par les roues des voilures; plus particulièrement, Rainure avec laquelle remboîte la roue des locomotives et des wagons sur un chemin de fer. Le but des rails est de diminuer la difficulté qu'éprouve le tirage des voitures sur les routes ordinaiiis, en présentant aux roues une surface unie et toujours o_Ml<nient résistante. Toute matière qui satisfait â celte double condition est donc propre à faire des rails. Aussi iv'a-t-on pas commencé dans l'origine par les faire en fer : ils étaient en bois, et ce n'est que pour éviter l'usure rapide du bois, exposé, sous un roulage considérable, aux intempéries de l'air que l'on a songé plus tard à recouvrir de bandes de fer les longrines en bois. Peu â peu le bois n'a plus été considéré que comme support, dans certains cas il a complètement disparu, el l*on a adopte à sa place les rails en fer ou en fonte. L'application des rails aux chaussées à voiture paraît avoir pris naissance en An-
1 terre; on ignore au juste a quelle époque. Tout ce que l'on sait, c'est que, dans un ouvrage publié en 1676, il est question pour la première fois des rails en bois employés a Newcastle pour transporter le charbon des mines aux bateaux, sur la rivière de Tyne, Ce ne fut qu'en 1707, c'est-à-dire un siècle après, crue l'on songea â remplacer le bois par des surfaces métalliques. Chemins a rails. Des rails saillants. Rail â champignon, â double champignon. Rails en fer. Rails en fonte. Rails cil bois. Rails en maçonnerie. Rails en pierre. Rails en terre cuite Rails ondulés. Rails en fer malléable. Fixer des rails sur leurs sup-
ports. Les rails ne durent pas plus de dix ou douze ans. (Proudhon.)
— Fig. L'instinct est une sorte de rail où la nature fatale entraîne la brute. (V. Hugo.)
RAILÉ, ÉE. adj. {pron. rè-té). Véner. Se dit des chiens qui sont tous de même taille.
RAILLARD. s. m. (pr. ra-llar, Il mouill. ). Plaisant, railleur. Et si quelque bon compagnon lui eût dit par aventure un mot raillard et joyeux... (Noél du Fail.) Peu usité.
It \ II. LARDE, s. f. (de Raillard, nom pr.). Bit. Genre de composées sénécionidées, établi pour des arbrisseaux des îles Sandwich.
RAILLE, s. f. (pr. tulle, Il mouill. ; et. lat., radttla, racloir). Techn. Oulil pour remuer la braise d'un fourneau. || Râteau à long manche dont on se sert dans les salines.
— Arg. Police. La raille esl là, iaisse-Ia couper dans le pont. (IL de Balz.)
— Ornilh. Nom vulgaire de la rousserole.
— raille, s. m. Agent de police. Ruffard la dansera. C'est un nulle â démolir. (H. de Balz.)
R AILLÉ JÉE, part. pass. du v. Raitler.S'emploie adjectiv. Les médecins seront toujours milles et bien payés. (Boiste.) Il y a des petits défauts dont nous ne haïssons pas d'être raîllês, ce sont ceux là seuls qu'il faut choisir pour railleries autres. (La Bruy.) Souvent le faux ami, abusant du droit de plaisanter, vous blesse; mais la personne que vous attaquez a seule le droit de juger si vous plaisantez ; des qu'on la bles-e, elle n'est plus raillée, elle est offensée. (Mm0 Lambert.)
* RAILLER, v. a. Ire conj. (pron. ra-llé, U mouill.; étym. basdat., radiculare, raser). Plaisanter quelqu'un, le tourner en ridicule. Railler quelqu'un agréablement, adroitement, délicatement, finement, grossièrement. Cette personne ne peut souffrir qu'on la raille. Bailler ses meilleurs amis. On l'a beaucoup raillé ladessus. On se permet rarement de railler ceux qu'on atipe, ^Boiste.) Tel voussembleapplaudir qui vous raille et vous joue. (B«>il.) Tous ceux que j'ai raillés vont railler sur mon compte [Des touches.) Ne raillons point les malheureux. (Nivern.)
Ainsi parle un esprit qu'Irrite la satire.
Qui contre ses défauts croît ëlre en sûreté*
En raillant d'un censeur la triste autorité. (Boiuui |
— Se dit aussi des choses. Boileau avait la haine d'un sot livre, et ne pouvait se tenir de le railler. (Sainte-Beuve.)
— Fig. La vieillesse des arbres raille notre vie d'un moment. (Mm* L. Colet.)
— Absol. Il raille sans cesse. Les personnes qui ont besoin de médire, et qui aimentàra/7ler, ont dans le cœur une malignité secrète (M"* Lambert.) Nous vouions bien railler, mais non pas qu'on nous raille. (Coll. d'Harlev.)
— Badiner, ne pas parler sérieusement. Je ne raille point. Tout en raillant, cela pourrait bien être. On ne sait s'il raille ou s'il parle sérieusement. (Acad.) Mais quand il faut railler. j'ai ce que je souhaite. (Boil.) Raillez plus a propos. (Id.)
— raili.fr. v. n. Se moquer. Railler de tout. Railbr même desehosesles plus saintes. Railler de tout le monde. (Acad.)
De railler d'un plaisant qui ne sait pas nous pliire C'est ce que tout lecteur eut toujours droit de faire.
(BQUEAU.)
— se railler, v. pron. Se moquer. Se railler de tout. II se raille de tout ce qu'on peut lui dire. Vous vous raillez de moi? C'est se railler du monde.
— Tarn, et absol. Ne voyez-vous pas qu'il se raille? Vous vous raillez, je crois.
— Etre raillé. Le ridicule ne saurait trop se railler; on ne le guent que par lui-même. (Boiste.)
— Se moquer l'un de l'autre, les uns des autres.
Vous aviez épuise1 n. m votre voisinage,
El la disette enfin illaii - obliger
a noua railler l'un l'autre.., (Cotira d'Harleville.)
RAILLÈRE. s. f. (pr. ra-llère, II mouill.). Nom donné à certains versants escarpes des Pyrénées.
* RAILLERIE, s.f. (pr. ra-lle-ri. Il mouill. \ Action de railler; habitude de railbr, de plaisanter. La raillerie est souvent une marque de la stérilité de l'esprit ; elle vient au secours, quand on manque de bonnes raisons. (La Rochef.) La raillerie ne convient pas à ceux qui sont élevés au-dessus des autres. (Fléch.)Vous trouverez dans le fond de votre cœur un esprit de raillerie inconsidéré, qui nait par l'enjouement des conversations. ^Boss.) La raillerie est un discours en faveur de son esprit coude son limi naturel. (Monlesq.' La raillerie est l'épreuve de l'amour propre. (Vauven.) La raillerie naît d'un mépris routent. 1,11. La rail/r rie, qui fait une partie des amusements de li conversation, est dillîcile à manier. (M"1" Lambert.)
Le désolé vieillard, qui liait la raillerie.
Lui défend de parler, son du lit eu furie. (Rqu.EaU.)
— Plaisante ie; paroles railleuses, discours railleurs. Fine raillerie. Raillerie fine, plaisante, agréable, innocente, piquante, offensante, blessante. Raillerie froide, méchante, cruelle, perfide. Cette raillerie est trop forte. On en fait partout des railleries. Evitez la raillerie, c est un piège que votre esprit tend à votre repos. (St-Evrem.) Combien de railleries fàït-on tous les jours devant nous s m- la religion? Nous ne
les trouvons pas mauvaises, peu s'en faut que nous ne les trouvions plaisantes. (Fléchîer. Les railleries du maître deviennent bientôt des blasphèmes dans la bouche des courtisans (Mass.) Ses railleries m'ont plus diverti quel les m- m'ont offensé. (Volt.) De la plus douce raillerie a l'offense il n'y a qu'un pas à faire. (Mm« Lambert.] II y a trois sortes de raillerie :
l'ui hatouille, l'autre peine, et la troisième
ègratigne. Noël.)
Mais ne voyez-vous pas que leur troupe en finie Va prendre encor ces vers pour une raillerie?
(UotLEAU.) Il n'est qu'un pas de la plaisanterie A l'insultante raillerie. (Sallestin.)
— Air de raillerie. Air railleur; air d'une personne qui raille. Cependant a travers son air de raillerie, je crois démêler un peu de curiosité. (J.-J. Bouss.)
— Fam. Cela passe la raillerie. Se dit d'une raillerie qui passe lesbornes,qui est trop forte, trop piquante. !| Se dit aussi d'une chose sérieuse, importante et qui a des suites radieuses. Après avoir commence par jouer petit jeu, il a perdu cent mille francs; cela passe la raillerie. (Acad.)
— Fam. Celte raillerie passe le jeu, passe jeu. Cl le esl Irop forte. || On dit dans le même sens Le jeu passe la raillerie.
— Entendre la raillerie. Avoir la facilité, 1 art, le talent de bien railler. Peu de personnes entendent la fine et innocente raillerie. (Bouhours.)
— Entendre raillerie. Sentir la raillerie et ne pas s'en offenser.
Hé' mon Dieu! Irtut cela n'a rien dont il s'offense,
Il entend raillerie autant qu'homme uV Fn ■
MOLIERE
— On dit aussi dans ce dernier sens : Entendre In raillerie. Il n'y a que les bonsesprils il les bons cœurs qui entendent la raillerie. (Boiste.)
— Il n'entend pas raillerie. Se, dit d'un homme sévère, qui ne pardonne pas les plus légers manquements. || /( n'entend pas raillerie là-desms.Se dit d'un homme sensible et épineux sur une eertainechose.il n'entend pas raillerie sur ce chapitre, sur ce chapitre-là. Ne Jouez pas avec ramour-propre de l'homme; sur ce sujet, il n'entend pas raillerie. (Boiste.)
— Fam. La raillerie en est-elle ? FM-W permis derailler?Peut-on railler librement sans craindre d'offenser?
— F:\m.Cest une raillerie, e'est une plaisante raillerie. Se dit d'une chose qu'on entend due, mais qu'on ne croit pas, et qui ne paraît pas vraisemblable.
— On dit dans le même sens : C'est une raillerie de nous venir dire que... C'est une raillerie de croire que... ]| On dit dans le sens contraire : // n'y a point de raillerie à cela, ce n'est point une raillerie. Ce n'est pas un conte fait â plaisir, ce que je vous dis est sérieux.
— Raillerie à part, sans raillerie. Sérieusement, tout de bon.
* RAILLEUR, EUSE. adj. (pr. ra-lleur. Il mouill.; rad, railler). Porté à la raillerie. Espritrailleur. Humeur railleuse. Cet homme est trop railleur. Celle femme est trop railleuse. Philippe était naturellement railleur, e\ ne pouvait se contenir, même en traitant les affaires les plus sérieuses. (Roi lin.)
Pour se taire honorer dans ce monde railleur, L'argenl esl un moyen viens, mais c'est le meilleur,
(C. DûUCET.)
— Plein de raillerie. Discours railleur. Paroles railleuses. Ton railleur. Une certaine coquetterie maligne et railleuse désoriente encore plus ces soupirants que le silence ou le mépris. (J.-J. Bouss.)
— railleur, ei'se. s. Celui,cellc qui aimeà railler, qui raille souvent.Un mauvais railleur. l'n froid railleur. Un fade railleur. Une fine railleuse. Un railleur de profession. Un agréable railleur. (Acad.) Le railleur a toujours le cœur froid et souvent l'esprit faux. i, Boiste.) Un railleur de profession est communément un petit esprit el un mauvais caractère. (Lav.) A ces mots, l'hôte,grand railleur deson naturel, me parcourant des yeux depuis le haut jusqu'en bas, me répondit d'un air froid et malin qu'il n'avait pas besoin decetle assurance. (I.c Sage.)
A ce commun fila les railleurs mêmes pris
Ont été liés souvent de commodes maris. (BoiLEAU-)
De la sociélé pour goûter les douceurs,
Proscrivez avec soin tons les mauvais railleurs.
(Haï M0N1 i
—Fam. Vous êtes un railteur.Se dit à un homme qu'on soupçonne de ne pas parler sérieusement.
— Loc. prov. Souvent les railleurs sont raillés. On se moque souvent de ceux qui veulent se moquer des autres.
RAILLEUSEMENT. adv. (pr. ra-lleu temon, Il mouill.). D'une manière railleuse |i ■puis quand un grand médecin n'est-il plus u i devin? demanda raitieusement la duel (II. de Balzac.)
It VILLON, s. m. (pron. ra-llon. Il mouill.). \nc. art milit. Genre de (lèche.
RAILLONNADE. s. f. (pron. ra-llo-nade. Il mouill.; rad. rnilton). Ane. art milit. Coup de [lèche.
RAILROAD. s. m. (pr. rel-rûd : >t. an?I., rail, barre \road, chemin). Chemin de fer Peu
UAIN
it WLROUTE. s f. [pr.rel route ;deim»/,et dérouté Syn. inusité de railway.
k mi i ni s. f. rechn. Petili bo iquei l : . i lud'un aiguille. On dit plutôt rainure.
* II \I1.WAV. s. m. (pr. rel-oué; et. angl-. rail, barre; ma», chemin . CluMiiin de fer. Un railway Di ir ulways.
— Fig. Je suis toujours malade cl quelqoe-
■ nne que je suis le grand railwaij Mérimée.) Il aimiii: AUCOURT. Géogr.l cant. et de l'an-, de Douai Nord); .'.. "Miab.
h \nii:. i.i: part. pass.duv.Raimei .S ploie adjectiv.
II IIMER. v. a. l"conj. (du prêt. re,e\. de aimer - Aimer de nouveau.
S'il est atn*i, <î, dans Totre misère.
Vous U mimez, n'ayant pas mieux à faire. .
(VOLTAULB
i; IIMOND JeanArnauld . Architecte, né i ise, l7ii-18H,eut le grand prix d'architecture en 111)7, devint membre de l'Inslilut,et fut chargé de la restauration de plusieurs châteaux royaux.
RAIMONDI Harc- Antoine). Célèbre graveui', né à Bologne vers 1475, mort assassiné, I534,él ! io peintre Francia. Raphaël
le chargea de reproduire par la gravure ses plus beaux ouvrai - Ses principales œuvres sont une Saint? Cécité, le Massacre des Innocents et le Martyre de saint Laurent.
— RAiuo.Mii(Jean-Baptisle). Orientaliste, né à Crémone Lombardie) vers 1510, mort vers 1610. Il publia, en 1610, une Grammaire ara e.
RAIMONDITE.s.f. Miner. Sulfate ferrique hydraté, d'un éclat perlé, d'une couleur jaune de miel ou jaune d'ocre, trouvé en Saxe.
iiaix. <. m.(ét.anchaul-allem.,r«iiiJbord). mot qui sijjnilie Lisière. Rain de bois ou de forêt.
— Ane. jurispr. Mettre à possession d'un lientaije par rata. En conférer la possession en mettant a la main de l'acquéreur unrameauouun petit bâton.
it\i\ i. Bourg du cercle de Haute-
Bavière ; 5uri'Ach,prèsduLecb. Gus-
tave Adolphe battu les Impériaux près de là, en 1631
Il \l\ M. ni Girolamo). Architecte italien, ne a Rome, lôT'i ii;55,èlèvedeFontana.||RAi- NALDI Carlo). Fils et élevé du précédent, né û Rome, 1611-1691. AveclesRainaldicommenea, r-n Italie, la décadence de l'architecture.
* RAINCEAU. s. m. V. rinceau.
HAIXCV (Le). Géogr. Bourg du canton et >!• 'larr.de Pontoise(Seine-et-Oise); ja I parc et château appartenant à la famille d'Orléans; 1,100 hab.
♦ItAINE.s. f. (et. lat., rana, même s \ Erpét. Nom par lequel un désignait les grenouilles.
— Sedil encore pour Rainette. I.a présence des pelotes que les raines portent aux doigts suffit pour les distinguer dus grenouilles. E. Desmarels.)
— Loc.prov. Il h est pas cause que les raines n'ont pas de queue. Se dit d'un imbécile.
lIAINÉ.ÉE.part.pass. iluv. Itainer.S'empl.
.tdjoetiv.linuillè, marqué de rainures. Planche
n VINEAU.s. m. diminul.de rm'/i). Constr.
Pièce de charpente dans une digue, ou dans les fondali Ece.
RAINER, v.a. l"conj.(èt. inconn.).Techn.
l'aire une rainure. Rainer une planche.
* RAINETTE.S.f.(du lat. raua. grenouille;. Erpét. Genre de batraciens anoures, qu'on a séparé des crapauds et des grenouilles, el qui olîre pour caractères un corps trapu, large, sans queue ; pattes de devant plus courlesque les postérieures; doigts terminés par des pe- Lisques visqueux. Les rainettes se nourrissent toutes de vers el de petits insectes, el durant la belle saison elles vont sur les f.-u ;-- ! ■ - - I ■ -, . '
i . elles se retirent au
fond des eaux, et, comme les grenouilles, y passent l'hiver dans l'engourdissement. Le ment decesanimaux a beaucoup d'analogie avec relui il..-- grenouilles, M esl
lis plus fort. On l'en-
inces 'iii'' celui
lurloutpendant la pluie et
au milieu des belles nuits de l'été. Souvent
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alors, le soir et le malin, od trouve les I
tes rassemblées au s immel des at bres,où elles
enl fn chœur di dants. Nous ne possédons en f seule esp , c'est la ra mune,qui semble Cuir les p lj
r.neuses. On ne la rencontre que dans les bois humides, les h u i m b rdenl les marais. u-s parcs, les Jardins ornés de pièces d'eau. Parmi les espèces éti i listingueles
suivantes : la rainette flanc rayé, la rainette fémorale, la rainette squirelle, la rainette bi-
■ lélangée., la > ainetU b lore, la rainette a bandeau, la rainette bleue ■ le I Australie, la rainette brune, la rainette beuglante, etc.
• it WNKTTE. s. f.Hortic. Sorte de pomme.
V. RE1.NET n
It WNKTTE. s. f. Techn. V. renetie.
RAINPROIOU RAGENFRED Maire du palais de Ncustrie, sous Dagobert III el Chilpëric II, s'allia avec Eudes, duc d'Aquitaine; mais ilfutbaUu a Vincy,717,et a Soissons,7ï9, par Charles Martel. Il se retira à Angers, où il mourut en 731.
RAIN'OIUE. s. f. Techn. Rabot qui sert a rainer le bois.
RAINOISE. s. f. Ane. art milit. Espèce de fusil à canon rayé ou de carabine longue.
Il A INOLFE ou RAI NULF Aventurier normand qui, débarqué dans le sud de l'Italie, en 1017, s'empara du comté d'A versa. Il mourut en 1059.
* RAINURE. s. f. (rad. ruiner':. Eniailluiv en long dans un morceau de bois, pour y assembler une autre pièce ou pourservirdecou lisse. Faire une rainure. Les epaulements de la rainure. La rainure doit être bien droite et assez profonde.
— Anatom. Cavité légère mais prononcée d'un os.
It \1XY. Géogr. Lacde l'Amérique anglaise (Bas-Canada \ sur la frontière des Etats-lms. Il a UU kil. sur l»i.
+ RAIPONCE, s. f. et. lat., râpa, rave).Bot. Nom vulgaire de lacampanule comestible, qui croît naturellement sur le bord des fossés, dans les près, dans les champs, et que l'on cultive dans les jardins potagers. Comme aliment, on mange ses racines elses jeunes feuilles en salade ; quand elles sont tendreset fort jeunes, ces parties ont un goût agréable. Raiponce paucifloi e. Raiponce hémisphérique. Raiponce orbiculaire. Raiponce en épi. Raiponceeffilée. Raiponce à feuilles ailées. Une salade de raipon- Nom vulgaire delamàche,danscertains pays. || Nom vulgaire des phyteumas. || Petite raiponce de carême. Espèce de campanule.
— Pop. Manger des raiponces. Se dit, par un mauvais jeu de mots, pour Se ruiner en cautionnant autrui.
RAIRE. v. a. l«conj. du lat. ratière, même signif.). S'est dit pour Raturer, effacer, raser.
— Loc. prov. A barbe de fou on apprend à raire. On devient habile dans son métier quand on trouve des fous qui se prêtent aux expériences dangereuses qu'on fait sur eux. || Un barbier rail l'autre. On se rend mutuellement des services.
* IIAIIIE ou IlÉER. v. n. ■!« ou lr«conj. Je roi*, it rail, nous rayons, ils raient. Je rayai*, nous rayions, vous rayiez. Je rairai. Que je raie, tjtie nous rayions, que POU» rayiez. Que je rayasse. Rayant. Huit. Je rée. Je mus. Jcreai. Que je rée. Que je réasse , Héant. Réé. Véner. Cri bramer. Les cei Fs raient quint ils sont en rut.
Acad.) La biche a la voix plus faible et plus ■■ourle, elle ne rampas d'amour, mais de craintc. ;ButTon.) Les daims raient alors fréquemment, mais d'une voix basse et entrecoupée.
RAIS. AISE. part. pass. du v. Raire {ratti- - stditpoui Rasé, effacé, raturé.
— S'emploie substanliv. dans ce proverbe : fie se soucier ni des rais ni des tondus. Ne s'in quiéter de personne.
* RAIS. s. m. pi. pron. rè; du lat. radius, rayon). Rayons, traits de lumière. Les rais de la 'lune. Et au soir, aux rais de la lune, jasant librement ensemble sur quelque bagatelle... (Noël du Fail.) A travers les rais de la pluie, des landes appara tes jaunes de genêts fleuris. (B. de Sl-P.) La lune vivifie les eaux par ses mû lumineux, et elle ensevelit les monts et les forêts sous le crêpe de la nuit, qu'elle rend visible. (Id.) Les rais delà pluiese mêlant avec ceux du soleil, forment des arcs-en-ciel dans les cieux et des harmonies charmantes parmi les arbres. (Id.)
Combien de lots la lune
En (warrant de ies rais l'émail d'une prairie, Leia vus a l'envi fouler l'herbe fleurie! (La Font . i
lonc d'un jour .i l'antre emhrasier l'iiiler.alle. ô du soleil la SfPtir el la rirai*-!
Et que i a dan» l'onde réfl
mgetit en paix sur les coteaux blanchis.
(KOUCHEtl >
— Arcliit. Hais de cœur. Ornement fort usité, qui se compose de fleurons et de feuilles d'eau, qu'on taille principalement sur cette sorte de moulure qu'on appelle talon.
— Blas. Les pointes qui sortent d'une étoile e-. m me des rayons. Une étoile à cinq rais, à six
a huit rais.
— Eauxet for.Branehesdesapin.Lesrfl;\i"i branches de sapin forment la meilleure partie do l'arbre comme combustible. (Brallard.)
hais
— i echn. Pîêcesquientrent pai
r- moyeu de la roue, el pai l'a
i, ■ ti i , des roues, i
■ i une roue Dans ce s» ns, il t on sir rai. Il y a un i i. tro un rai à une roue il
* raisin, s. ni. (du lat. racemus, petit rameau). Bot. Fruit de la vigne. C'esl un<
qui doit renfermer ci i uses,en
forme de cœur allongé, mais qui i
ujours moins, ruelques-unes avortant. Ce fruit contient enoutr leuxi "esdenaturc
fort différente, la peau et la pulpe. A la surface intérieure de I
rée, ou i en jaune, ou
en blanc, qui détermine la couleur du fruit; la pulpe est formée d'une substance muqueuse incolore. Le grain du raisin renferme un suc
■ el du ferment, ovi une subi ble de se transformer en ferment par le contact de l'air. Le raisin est mûr quand la queue de la grappe devient brune, que la grapp- | quel'enveloppe du grain est lisse, assez trans parente et cède facilement sous la dent suis se briser,que les pépins n'y adhèrent pile jus est doux et très légèrement acide. Dans quelques localités, on est dans l'usage de conserver quelques jours le raisin en tas, pour faciliter sa maturation. Il faut écraser le i i sin pour en extraire le jus. Le foulage du raisin se fait généralement eu n pai les hommes qui trépignent le raisin avec leurs pieds. Le raisin séché se conserve à merveille, et fournil un aliment fort agréable. Le jus du raisin. Raisin parvenu à sa maturité. L'égrappage du raisin. tîrain de raisin écrasé. Une grappe de raisin. Un grain de raisin. Un pépin de raisin. Vigne qui porte de beaux raisins. C'est un bon raisin quelechasselas, Iemuscat,etc. Du raisin muscat. Un raisin bien doux. Des raisins blancs. Des raisins noirs. Cueillir des raisins, du raisin. Un panier de raisin. Rai four ou au soleil. Raisin de Damas. Raisin de Corinthe. Raisin de Champagne. Raisin de Frontignan. Raisin de Jéricho ou de la terre promise. Raisin perlé. Raisins panachés. Itaisin de juillet. Raisins de treille. La cueillette du raisin. Raisins secs de Calabre. Raisins secs ■ l'Espagne. Le poète Anacréon mourut, dit-on, â table, étranglé par un pépin de raisin. Le rosier est sans fleursjle pampre sansraiVÎH,(J. - B. Rousseau.)
De cette erreur dans peu naquirent plus de 5( Qu'en automne on ne voit de bourdonnants in - Fondre sur les raisins nouvellement mûris. (BotL.)
Puisant dieu de; raisins, digne objet de no;
Cest â toi seul que je me livre. J.-B 11
Que l'ambre des raisins, sous ses pampres touffus. Urne sur ces coteaux le< tbvrsesde Baccbus.
(LCWERIïE. :
jne quelqueioi;, honneur de nos \i S'j montre avec la pourpre ou l'or de ïe^
(IÎOSiET )
Ii, la vigne, aux rayous du matin,
Éiale l'ambre el le feu i i
fciicor mouillé des larmes de l'aurore. (Lto.vvr.D 't
— Raisin tCAuirieh - tire d'une vigne originaire du Canada. || Raisin barbu. Nom donné aux raisins couverts de cuscute. || Raisin perlé. Variété de raisin cultivée en Roumanie. [{Raisin du roi ou de Kœmgstrauben. Variété de beaux raisins d'Allemagne.
— Fam. et ii^. Moitié figue, moitié raisin Uoitiédegré,moitiéde force. Consentira une chose moitié figue, moitié raisin. || En partie bien, en partie mal. Us vivent ensemble moitié ligue, moitié raisin. (Acad.) || Partie sérieusement, partie en plaisantant II nous a conté cela moite, moitié raisi \
— Nom donné aux fruits d'un grand nombre de plantes différentes de la vLti*'. li \isin d'Amérique ou du Canada. Nom \ ulgaire du phy-
iqueà dix étamines. |j Raisin des bois ou de bruyère. L'airelle ou myrtille, dont le fruit ressemble à un petit grain de raisin R chèvre. Le nerprun purgatif. || Raisin de corneille. Ln caraarine noire, [j Raisin de coudre. Fruit du raisinierdes Antilles.]] Raisin impéria A m donne aune espèce le Kaisiade loup.
La morelle noire. i[ Raisin de mars. L'' groseib lier. || Raisindemer '■ Raisin d'ours.
Nom vulgaire du pbytolaque décan Ire el busserole. I| Raisin de perroquet.hehrésWlel bâtard, dont le fruit est fort recherché par les i tels. ' Raisin de renard. Nom vulgaire de la parisette. || Raisin des tmy gassebaccifère. |] Raisin du tropique. Esc varech.
— Ane. jurispr. Quurt, tiers, demi-raisin . !;• devances qui consistaient les unes dans le quart, les autres dans le tiers, d'autres dans la moitié du produit des vignes.
— Art milit. Raisin ou grappe de raisin P jectile qu'on nomme aussi mitraille.
— Comm. Raisins de caisse. Raisins secs qui viennent du midi de la France. Ce sont des raisins trempésavec leurs rafles dans une lessive de soude et sèches au soleil. Ces fruits. qui sont jaunes et dont le principe su xê s'effle partie â leur surface, entrent lans I préparations pectorales. R Corinthe.
Raisins secsainsiaji' ipa [U*ils nous ve-
i nt autrefois de cette ville. Ces raisins sont lies petits, presque noirs, en grains dél i — ufles. IlssontenvoyésdeCephalonieetdes i mes, en tonneaux d'un poids considérable. || itoûin de De Raisii qui nous viennent de Syrie; ils sont très > aplatis, rougeàtres. demi- transparents ;ils ont une saveur de mu- i
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— Entom. Raisin de chêne. Nom donni galles que produit I
— Mol). Raisin de mer. Nom vulgain œufs de sèches, 1 ml
la manière dont ils se groupent ra| sez bien noir. (J0
L'œuf s de buct de murex.
— Papet. Nom d'une sorte ! Grand raûi». Papier employi 'aines p le luxe. I! Adjectiv, Papier raisin.
* RAISINÉ. s. m. lad.nww/; S fit ure qu'on obtient par l'évaporation du suc de raisin jusqu'à consistance d'extrait, et â laquelle on mélange souvent d'autres fruits à i ;i noyaux. \. •■ - [u'on fait le ; i tésire qu'il soit la poire de Hessire Jean bien pelé> i I par quartiers qu'on emploie H On fail
des raisinés tr._-s économiques dans que ! es de France, en mettant dans le moût
au lieu de fruit i itiron qu'on
fait bien cuire. Id.) Les rai avec soin, valent mieux que ceux du Nord, parce que les fruits y sonl plus sucrés et plus aromatiques. (Id.) Le raisiné bien fait '-si un Id On vend par tonneauxàParis,chezlesi
sicr qui est fait avec du moût le cidre et des pommes communes. (Id.)
— Pop. Il ne veut point tûter du résin disait, par un jeu de mots sur résiné et rest-
i ceux qui refusaient de résigner un bénéfice.
— Arg. Sang Faire du résiné. Sai,_r! nez.
H.AISINEU. v. n. l« conj. S'est dit pour Boire du vin.
RA1SINIEII. s. m.Bot.Syn.de coccolobe.
RAISINIÈRE.s. f.(rad. raisin . Patl
lile tumeur granuleuse brune ou noirâtre, qui se formequelquefois à la surface de la cornée, à la suite des ulcères ou des plates acci i les de cette membrane. C'est une des formes de lahernieou proci I is; on l'a aussi
appelée staphylome rameur.
RAISUES. Géogr. Bourg du cant. de Saint- Amand, arr. de Valenciennes N rd), près de la forêt de Raismes. Mines de houille aui
rges. fonderies de fer el de cuivre; 5,000
hab.
* raison", s. f. (du lat. ratio, même signif.).
Faculté de connaitit
plus spécial, Faculté par laquelle nous saisissons les idées universelles, les vérités absolues, les principes invariables. La raison nous commande bien plus impérieusement qu'un maître. Paso. La juste et droite raison estime lumière de l'àme, qui lui fait voii comme elles sont; mais en ce monde il y a mille nuages qui l'environnent et qui l'obscurcissent. (La Roc h cf.) La raison rougit des penchants dont elle ne peut rendre compte ven.] Il n'est pas donné à la raison de réparer les vices de la nature. (Id.) La raison nous trompe plus souvent que la nature [Id.) La raison est la plus lente des acquisitions de l'homme. (J.-J. Rouss." Dieu nous a donné la raison pour connaître ce qui est bien, la conscience pour l'aimer, et la liberté pour le choisir. (Il La raison est le préservatif de l'intolérance el du fanatisme. (Id.) La raison esl l'attribut q lingue l'homme des autres espèces de créât u-
èes. Artaud. R'-flet pur, quoique affaibli, de cette lumière primitive qui émane du sein même de la substance éternelle, la raison
révélation du monde intelligible. Id.
I.a raison est la faculté intellectuelle qui dislingue l'homme de la brute, et par laquelle il s'élève jusqu'à la connaissance de D e même et du monde moral. (Id. La vérité ^nc peut être saisie que parla raison. Id. I table grâce de Dieu, c'est la raison. (V. Hugo.)
— Être de raison. Ce qui n'existe que dans l'esprit, dans l'imagination, par opposition à Être réel. l:ne montagne d'or, un palais de diamants sont des êtres de raison. Acad !
somme infinie d'argent est un être de raison qui n'existe pas. ^Buff.)
— Absol. Le logos des Grecs, le Verbe, i1 lui-même. Où esl-elle celle raison supi n'est-elle pas le Dieu que je cherch
La raison, être sublime, indéfinissable, qui n'a de type que lui-même. A. de Rémusat.)
— La faculté de diriger les operati
I arae,considérée relativement à ses divers degrés d'accroissement ou de déclin, de force ou de faiblesse La raison et le temps vont toujours de niveau. fMontesq.) La raison ne vient aux enfants que par degrés. .BiiffonO De t facultés de l'homme, la raison, qui n'est, pour ainsidire, qu'un cou. i iulres,
est celle qui se développe le plus difficilement et le plus lard. (J.-J. Rouss. La raison, pouvant diriger bien ou mal : l'âme,
u ble, saine ou pure ou dépravée; elle s'a elle se trompe, elle ire; el tnde à
nltivée. Id Ne livre point ta vie entière imeil de ta raison, il 1. Il doit croirequ'on s 'ennoblit encore en perfectionnant sa < i que l'esprit donne des grâces. Vol l.) La toujours venue trop tard, c'esl uni vinité qui n'est apparue qu'à peu | nés II La raison vient tard aux g luvernements comme aux hommes. [Id.) On ne craint poiut l'affaiblissement de c i Barlh.)
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La rj^on se compose de vérités qu 'il faut dire, et de vérités qu'il faut taire, Rivarol.)
Dans un esprit léger, Rarement la ranon [irêside. (Haï
— Age de raison. V. ace.
— Ce qui résulte de toutes les opérations de lame bien n v lalité de i àm< qui la rend sage et i lins lcs bornes de la règle, et l'éloigné de toute sorte d'cxtrai ns, la raison est l*op-
ie. Au milieu de tant de passions
qui nous agirent, u ti >ub!e et
i. 3t-P. Dans l*h toutes!
:. I les passionsobeissent a sa rai-
Cheminais.)
Ij raiion d'ordinaire luit i.asIonijteiiiiiicliM les gens séquestrés.
I.L.A rOMAlNt
— Avoir sa raison. Posséder ses facultés intellectuelles dans Unir intégrité.
— Perdre ta raison. Devenir fou. Je ne puis pis m'imaginer qu'il puisse soutenir cett<- perle sans perdre la raison. Mra« de Sév.)
— Par exagér. Quoi ! vousavez fait ce mauvais marché? il faut que vous ayez perdu la raison. (Acad.)
— Mesure de réflexion qui nous détermine i 11 luit que la raison examine avant
que la volonté agisse L iveaux.)LartftfOH n'est pas ce qui règle Pamour. (Moi.) À quel âge l'aconnaît- il lu raison y Id.) Quand l'amour vent parler, la raison doit se taire. [Regrn.J L'ainouï- nedoit-il pas cédera \a raison ' B Je m'occupe i rectifier mes sentiments et ma raison. ' J. Rouss.) Vous voyez combien ces maximes supportent l'examen de la saine raison. (Id.) Qu'une jeune fille manque de raison, >i ■ Kpénence, pour juger de la sagesse et des mœurs, un lion père doit y suppléer. Id.) Vous êtes trop prudent pour mettre le dépit .1 la Ifoll La raison l'emporte sur l'affection I 1 Cestle Iriomphedc la raison que de bien vivre avec les gens qui n'en onl |.h 11 La rnts<>,t est une chose étrangère el défendue, pii nepeul entrer que par il. La raison gâte (ont dans la iciété. LaChauss.] La raison tout au plus no convient qu'à des sots. (Id.)
— Mariage de raison. Mariage ou les convenances, les rapports d'état et de fortune ont été plus consultes que l'inclination.
— En général, Ensemble des lumières que produisent les principes ineontestables devèrite et dejuslicequi peuvent seuls donner aux pensées et aux actions des hommes une directi n juste, sage et légitime. La raison fait des progrès chez un peuple, lorsque ces principes
pagent et s'y développent de plus eu
■ agi a le, lorsqu'ils sont de jouren jour moins connus, moins appréciés, moins
La raison décide en maîtresse. (La Pont.) On ne persuade pas facilement aux hommes de mettre leur raison a la place de leurs yeux. Fonten.) La raison, quelquefois, fait ce «pie Ht l'instinct, (Lamotte.) Il faut suivre la LUI mt qu'on le peut. (Volt.) La raison rentrera un joui' dans ses droits. Id. H est assez aisé d'empêcher la raison de naître; mais quand une fois elle est née, il n'est pas au pouvoir humain de la faire mourir. ( Id.) Tandis un 1 ité, la raison adoucit les mœurs et qui les lumières s'étendent, les ténèbres s'epaississent de l'autre, et la superstition endurcit les âmes Id.JLereg le la raison avance;
plusell uldeprogi es, plu-- le fanatisme s'arme contre elle. (Id.) Le déchaînement contre la raison et les lettres est [.lus violent que jamais. [D'Alemb.] Le- I mes sont toujours
contre \&raison, quan 1 la raison esteontreeux. m ■ tius.)
11 pas l'habit 'imiait l'homme. (t.EBliUK. ) Pour les conseils de la rai ■ Jeune Bile m ii jia» d'oreille. (NAUDtT.i
La ratant evi^e
■ ■ ■ ' \ . 1.11 1 1 1 liiinmf ni) aslrâ affaibli, reflet d'âne autre flamme.
1,1 raison ■< un tour se lave tur notre \mt). {G. Farci.)
— Pam. Selon Dieu et rai 1 mme il est juste.J] V ivre selon Dienet raison. Vivre en hom-
bien. Il // n'y a m rime m raison. Se dit d'un rais on n '-ni ont, d'un discours,d'un ouvrage d'esprit nu l'on a mal observé les règlesde Part.
— Parler raison. Parler lagement, raisonnablement. Il faut, aillant, qu'on peut, parler rai*
c enfants Ica 1 1»' enir conciliant.
Voilà pat 1er rai ■ 11 \ q I
— liaison publique. Les principes de justice ei d'équité publiquement rec mnus par la majorité OU la saine p.uli.- .lu peuple. L'enq.n <■ delà raison publique est le vrai fond. 'ment de la liberté. J.-J Rouss.) || On dit dans le même
Raison générale.
— liaison individuelle, liaison particulière à chaque pei ■ ■ nnc. La 1 aison individuelle se forme et se développe a l'ai le de la raison générale. (La Menn.)
— liaison contemporaine. Somme de principes reconnus el adoptés par une époque.
— Se 'lit aussi . en géi éral , pour Ju équité, droit, devoir. Se rendre a la r li mettre à la rai: in. Ré luire quel [u'un a la rai-
' esl li raison qui met la paix dans un
ménage. (Bret.) Nulle destinée ne triomphe a 1 1 1 igue qu'elle ne soil fondée en raison et en Cbateaub.)
— Avoir raison. Être fondé dans ce qu'on dit,
dans ce qu'on lui Vous a\ 1 •-. tort, c'est lui qui eraisun. Il a raison, toute raison contre vous.
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Cédez, vous n'avez pas raison. Il veut toujours avoir raison. Vous avez eu raison de le congédier. Vous avez eu raison en cela. Vous n'avez pas raison de vous emporter ainsi. Les gens heureux croient toujours avoir raison, quand la fortune soutient leur mauvaise conduite (La Rochef.) Il y a tics gens contre qui il n'est pas même permis d'avoir raison. (La Bruy. Il ne suffit pas d'avoir raison ; c'est la gâter, c'est la déshonorer, que de 1 1 soutenir d'une manière brusque et hautaine. (Fén.) Quoique riche et jeune, il ne voulait point toujours avoir raison, < 1 savait respecter la faiblesse des hommes. Volt. Il faut que vous ayez raison d'en juger ainsi. (J.-J. Rouss.) Il ne faut pas toujours avoir raison pour plaire. (Le pr. de Ligne.) Que de gens sont damnés pour avoir eu raison! (M.-J. Chén.) Ceux qui veulent toujours avoir raison sont presque toujours des gens peu raisonna* blés et de peu d'entendement. (Amelot.) Fontenelle était si réservé dans ses assertions, que Crébillon a dit de lui qu'il craignait d'avoir raison. Noël.)
il est, dans ce momie.
Trop dangereux d'avoir raison. (VOLTAIRE.) Brigadier, répondit Pandore Brigadier, vous avez ration. (G. Nadacd.)
— Se dit aussi des choses. La seule force qui ait toujours raison, c'est celle de la vérité. [Di Jussieu.J
— La bête à raison. Se dit familièrement pour exprimer qu'on se rend au sentiment d'une personne qu'on estime peu.
— Donner raison à quelqu'un. Prononcer en sa faveur, décider qu'il est fondé en ce qu'il dit ou fait. Donner raison au plus jeune. Donner raison au dernier qui parle. Pourtant, si j'étais ergoteur, je vous dirais que vous me donnez raison. (G. Sand.)
— Entendre raison. Acquiescer à ce qui est juste et raisonnable. Il commence à entendre 1 tis n On ne peut lui faire entendre raison. Il ne veut pas entendre raison.
— Il n'entend pas raison là dessus. Seditd'un homme qui, sur quelque point, se montre inflexible, sévère, opiniâtre, toujours prêt à se formaliser.
— Ironiq. Entendre raison, écouter raison. Se dit en parlant d'une femme qui se rend aux sollicitations de celui qui la presse. Une vertu qui ne voulait pas entendre raison. (Hamilton.)
— Se faire une raison. Accepter les choses que l'on ne peut pas changer. Hé! mon frère, ne faut-il pas se faire une raison .'{Legrand.j
— Réduire quelqu'un à la raison. Le ranger, l'amener à la raison.
— Se rendre à la raison. Il faut se rendre à la raison des qu'elle parait, et la trouver belle, même dans la bouche d'un pédant. (St-Evrem .)
— Avoir raison de quelqu'un. L'emporter sur lui, vaincre sa résistance.
— Avoir raison d'un animal. Le soumettre, le rendre docile. J'ai dompte des chevaux dont personne ne pouvait avoir raison. (J. Sandeau.)
— Se dit aussi en parlant des choses. La prudence el la ténacité onl raison, à la longue, du génie et de la force qui abuse d'elle-même. [Sainte-Beuve.)
— Fam. Mettre quelqu'un à la raison. Le réduire par la force.
Quand le malheur ne sérail bon
Qu'a melti e un sol à 1 <■ m ,
Toujours serait-ce à juste cause Qu'on ledit lion .1 quel |ue chose
(La Fontaine |
— C'est raison, c'est la raison que. Il est juste, raisonnable que... C'est bien raison que la divine Emilie l'emporte sur ces faquins. (Volt.)
— Comme deraison.Comme il est juste, comme il est raisonnable de faire. Le capitaine cessa deparlereneet endroit, elle lieutenant, comme de raison, prit la parole après lui. (Le Sage.)
— Plus que de raison. Plus qu'il n'est raisonnable. Il a bu de l'eau salée un peu plus que de raison. Regnard.)
— Contre toute raison. Avec excès. II fait un froid et une pluie contre toute raison. (Mmo de Sévigné.)
— Ce n'est pas raison. S'est dit pour II n'est pas raisonnable, ou ce n'est pas un motif pour. Je suis moi-même la matière «le mou livre: ce
n'-'st p.is raison que tu emploies ton loisir en un sujet si frivole et si vain. (Mont.)
— Il y a raison partout, pourtant. II ne faut abuser de rien Adieu, malrèsaimable enfant, je ne veux pas vous fatiguer, il y a raison partout. (Mmo de Sévigné.)
—Art de raisonner. La raison, on plu tôt Part de raisonner, a eu son enfance, ainsi que les autres arts. (Barth.)Conformons-nous toujours aux lois de la raison et aux règles de la vraisemblance. I I ; Cet ouvrage est parfaitement fait, les intérêts de la raison y sont discutés avec une force de raison et d'éloquence qui naît le l'évidence et de la simplicité des objets. (Rayn.) La raison est presque impuissante pour les faibles. (Vauven.) La raison n'a pas de prise sur les esprits faux, c'est donc peine perdue I )i b- eheivher ;i U-> convaincre. L--\ 1 I ■■ belesprit s'éclipse auprès de [a raison U naut.)
— Ce qui résulte de la juste application de l'art de raisonner. Il y a beaucoup de bon sens et de raison dans cei ouvrage, bes grands la-
. 1 onl ran --, mais la science et la raison sont communes. (Volt.)
— Sujet, cause, mot'f. Dans ce sens, il peut
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s'employer au pluriel. N'allez pas lui parler des choses qu'il aimait le mieux il n'y aqu'un moment: par la. raison qu'il les a aimées, il ne les saurait plus souffrir. (Fénelon.) Je vous rendrai compte de ses intentions et de ses raisons. (Voltaire.) Je ne vous alléguerai pi us de raisons. (Id.) Je vous conjure de vous rendre aux raisons que j'ai de différer. (Id.) Je vous avoue que j'ai été fort ébranlé de toutes ces rai' sons. (Id.) La nécessité de mourir n'est à l'homme sage qu'une raison pour supporter les peines de la vie. (J.-J. Rouss.) La vie est courte, e'est une raison d'en user jusqu'au bout, et de dispenser avec art sa durée, afin d'en tirer le meilleur parti qu il est possible. (Id.) Vous vous êtes alarmé sans raison, vous vous êtes rassure de même. (Id.) J'ai defort bonnes raisons pour ne point gêner mon humeur, ni changer de manière. (Id.) La raison de cette différence est aisée à donner. (Buff.) Pour donner la raison d'une chose, il faut avoir un sujet différent de la chose, duquel on puisse tirer celte raison. (Id.) Vous savez mieux que moi [esraisons qui vous ontdélerminé. (D'AIemb.)Des raisons de santé et d'affaires m'obligent à différer ce voyage. (Id.) Il y avait une raison apparente que l'on mettait en avant, et une raison vraie que l'on cachait. (Id.) Des raisons trop longues à déduire me conduisent en Sicile. (Barth.) 0 mon ami ! je suis sûr qu'elle vous aime, par plusieurs raisons, mais surtout parce qu'elle a de la vertu. (Bern. de Saint-Pierre.) La raison du plus fort n'est la meilleure que pour un moment. (De Juss.) Cette exagération de rigorisme avait sa raison d'être dans la société antique, qui péchait pa»* de tout autres excès. (E. Renan.)
Et mot, je vous soutiens que mes vers sont tort bons. — Pour les trouver ainsi vous avez vos raisons. (MOL.)
— La dernière raison. Le motif déterminant. La dernière raison des déterminations libres de la volonté est en elle-même. (Royer-Collard.) || En parlant des choses, Ce qui est indispensable pour les bien connaître. Il n'appartient à aucune science humaine de donner la dernière raison des choses. (Bastiat.) || L'argument le plus fort qu'on emploie pourconvaincre quelqu'un. La flamme des bûchers fut, pendant quelques siècles, la dernière raison des docteurs, comme l'artillerie est la dernière raison des rois. (A. Martin.)
— Demander raison. Demander compte. Je vous demanderai raison de votre conduite. Je vous demande raison de cette affaire-là. (Mol.)
— Demander raison d'une injure. En demander satisfaction.
— Tirer raison. Se dit dans un sens analogue. Tirer raison, l'épée à la main, des torts qu'il impute à ceux qu'il provoque, est le fait du spadassin. || S'est employé avec l'article et même le pronom possessif.
Il fut toujours permit Je tirer sa ration
D'une iiihdélité par une trahison. o'.ohnmlll i
— Se faire raison. Tirer vengeance. Il n'est pas permis de se faire raison soi-même. (Acad.)
Ei ^pif,*ne-moi, de prAce, lie mon voleur, lui dil-ii, la maison, tjue de te pas je me fasse raison. (L* FORT.)
— Faire raison de. Venger de. Une bonne potence me fera raison de ton audace. 'Mol. )[| Donner satisfaction au sujet de. Faites-moi ration de la part que j'ai dans cette succession. (Acad.)
— Faire raison à quelqu'un. Lui tenir tète, boire, manger autant que lui. En même temps il versait du vin dans mon verre, et m'excitait a lui faire raison. (LeSage.)||f'a/rt' raison à quelqu'un d'une santé. Boire autant que lui à la santé qu'il vient de porter. Je ne pus me défendre de me mettre a table avec eux, et même de faire raison à une santé qu'ils me portèrent.
Le Sage.
— Rendre raison à quelqu'un. Se battre avec lui.
— Rendre raison d'une chose. En expliquer les causes, les motifs. Lorsqu'on fait tant que de rendre raison d'une loi, il fautque celle raison soit digne d'elle. (Monlesq.) On ne nous rendit aucune raison de ces cérémonies; mais plus elles sont inexplicables, plus elles inspirent de respect. (Barth.)
— Pig. et fam. Conter ses raisons à quelqu'un. L'entretenir de ses affaires, de ses intérêts, du motif qu'on a eu d'en user comme on a fail.jl Conter ses misons à nue femme. L'entretenir de l'amour qu'on a pour elle.
— Pour raison à moi connue. Pour un sujet, pour un motif que je ne veux pas faire connaître. || Pour raison à vousconnue. Pour un motif, pour un sujet que vous connaissez bien, et que je n'ai pas besoin de vous dire.
— A plus forte raison. Avec d'autant plus de sujet, par un motif d'autant plus fort. Si l'on est oblïgédefairedubienaux étrangers, à plus forte raison en doit-on faire à ses parents. (Acad.)
— Raison d'État, raison de famille. Considérations d'intérêt par lesquelleson fait, dans un État, dans une famille, deschoses qui ne sont pas conformes à la justice. Il(le souverain) ne donnera point pour des raisons d'État des molils frivoles ou corrompus qui l'engageraient à satisfaire ses passions personnelles, ou celles de ses favoris. (Encycl.) Autrefois on forçait, par raison de famille, une fille à se faire religieuse. (Lav.) La raison d'Etat est une raison myslè-
use inventée par les politiques, pour autoriser ce qu'ils font sans raison. (St-Evrem.) Jamais la raison d'Etat n'immola plus froide* ment une plus douce victime. (P. de St-Vietor.)
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— Dans un sens plus étendu, Tout motif qui influe sur la conduite des hommes politiques. Pour Sersale, il n'y a pas d'apparence qu'il soit jamais pape", en outre de l'éloignement d'une grande partie du sacré collège poursa personne, il a quantité de neveux, qui sont tous pauvres; c'est une raison d'Etat à laquelle on fait grande attention. (U'Aubeterre.)
— Tout ce qu'on allègue pour soutenir son opinion, justifier sa conduite, etc. Il y a par conséquent de bonnes et de mauvaises raisons. Combien de belles el inutiles raisons à étaler à celui qui estdans une grande adversité, pour essayer de le rendre tranquille! (La Bruy.) Vaines etspécieusesrûïsofwdelachairetdusang, vous ne pûtes le retenir. (Fléch.) Je ne vous dis pas de vous déterminer sur mes raisons, mais de les peser. (J.-J. Rouss.) Je meflattaisque les agréments deson esprit séduiraient le roi, si la force de mes raisons ne pouvait le convaincre. [Barth.) Les raisons sont presque toujours des déraisons. (Le pr. de Ligne.)
— Fam. Point tant de raisons. Cessez de vous excuser par de vaines raisons.
— Avoir des raisons avec quelqu'un. Etre en discussion avec lui.
— S'est dit pour Discours, harangue.
— Bureau de raison. En mauvaise part, S'est dit, au xviïi0 siècle, pour Lieu où se réunissaient,ou discutaient les philosophes, les rationalistes.
Madame, des beaux-arts bourgeoise protectrice. En couvent d'esprits forts transforme sa maison, Kl fait deson comptoir un bureau de raison. (Gilbert.)
— Loc. prov. La raison du plus fort est toujours la meilleure. Les plus forts font la loi. || C'est la raison que chacun soit maître en sa maison. Il est juste que chacun dispose sa vie comme il l'entend. ||// y a raison partout, pour tout. Il y a des bornes à tout. On peut certainement se divertir, mais il y a raison partout. || Où force domine, raison n'a point de lieu. La force l'emporte sur la raison.
— Charp. Mettre des pièces de bois en leurrai' son. Mettre chaque pièce à sa place, quand on dispose les matériaux qui doivent servir à un bâtiment.
— Comm. Part d'un associé dans le fonds d'une société. Sa raison esl d'un quart, d'un sixième, etc. || Nom des associés dans l'ordre déterminé par les arrangements convenus entre eux. || Raison sociale. Nom sous lequel une maison est connue dans le commerce et dans la banque. || Par anal. La guerre n'est que la vengeance par commandite et le meurtre sous la raison sociale. (Th. tiaut.) || Livre de raison. Livre de dépenses et de recettes. On dit aujourd'hui grand -litre. Outre mes comptes et mes raisons. (Mont.)
— llist. Fête de la Raison. Fête qui eut lieu pendant la révolution, en 179i,el dont la principale cérémonie était un cortège dans lequel figurait une femme revêtue des attributs allégoriques de la déesse de la Raison. || Culte de la Raison. Sorte de religion allégorique que les hébertisles et en particulier Chaumclte tentèrent d'introduire en France.
— Jurispr. Ha ZA'oneVWte. Disposition d'une loi qui n'a pas d'autorité coactive dans le pays ou on l'invoque, el qui par conséquent n'y doit cite suivie qu'aulantqu'elle esl conforme aux principes généraux el à la saine raison. || Au pluriel, Titres et prétentions qu'une personne peut avoir. N'est guère usité en ce sens que dans les locutions suivantes : Céder ses droits, noms, raisons et actions; Être subrogé aux droits, noms, raisons et actions de quelqu'un.
— Jurispr. comm. Personne revêtue d'un caractère juridique, qui remplace ou représente une société industrielle ou commerciale.
— Mai*. S'est dit pour Ration.
— Mathèm. Rapporld'une quantité soit par différence, soit par quotient, à une antre quantité. Raison directe. Raison inverse. Raison composée.Raison double, triple. U y a même raison géométrique entre trois et six qu'entre six et douze. (Acad.) || Par anal., dans le langage ordinaire. L'aisance du peuple esl en raison directe de sa liberté. (E. Pelletai!.) || liaison égale. Égalité de rapports. || Moyenne et extrême raison. Proportion dans laquelle le tout est à une île ses deux parties comme celle-ci est à la seconde.
— Mus. Raison des intervalles. Rapport qu'il y a entre les deux termes d'un intervalle.
— Philos. Raison empirique. Nom que Wolf a donné à l'intelligence qui opère sur les éléments fournis par la sensation. || Dans le système de Kant, la raison, en général, est la faculté de l'esprit qui opère par le raisonnement pour produire l'unité des jugements. \\Raison pratique. Dans la philosophie de Kant, Ensemble des principes déterminants de la volonté; elle renferme des éléments matériels, qui sont lesjouissances,et un motif désintéressé relatif à la raison pure, qui est Vimpératifcatégoriquc. || Raison pure. L'intelligence qui perçoit les vérités nécessaires. |j Raison suffisante. Principe établi par Leibniz ; loi de l'intelligence en vertu de laquelle nous jugeons qu'aucun fait ne peut avoir heu, sans qu'il y ail une raison pour qu'il soit de telle manière plutôt que de telle autre. [] Par plaisant. Lamousqueterieôta du meilleur des mondes neuf à dix mille coquins qui en infestaient la surface; la baïonnette fut aussi la raison suffisante de la mort de quelques milliers d'hommes. (Voltaire. )|| Raison théorique ou spéculative. Dans le kantisme, Intelligence humaine agissant sur deux
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éléments primitifs, les intuitions et les notions à priori. H Évidence de raiSùn.CeWQqn'ons pi
cure par le raisonnement ; se dit par opposition à évidence de fait, celle qui est fondée sur les faits. C'est une évidence de fait, qu'il y a sur la terre des révolutions diurnes et annuelles, etc'est une évidence de raison que ces révolutions peuvent. être produites par lemouvement de la terre, par celui du soleil, ou par tous les deux. (Condill.)
— Polit. Souveraineté de la raison. Principe qu'une école philosophique veut substituer tant a celui de la légitimité qu'a celui de la souveraineté du peuple.
— Prat. A telle fin que de raison. locaâv.Se dit pour oxprimeiqu'on fait une chose dans la pensée qu'elle pourra être utile, sans dur précisément à quoi. || Signifie aussi familièrement, A tout événement. Je vous prie, à telle tin que de raison, de vouloir bien déclarer que cet écrit n'est pas de moi. {P .-L.Courlcr. )\\Pour raison de tfttoi. A cause de quoi. || Pour valoir ce que de raison, pour ttre ordonné ce que de raison. Pour valoir, pour être ordonné selon la justice et l'équité.
— A raison, en raison de. loc. prépos. A proportion de, sur le pied de, moyennant. Il y a de certains jours où il me semble que j'écrirais volontiers à raison d'un mois de prison par ligne. (L. Veuillot.) JJ En rapport, dans une évaluation juste et conforme à la raison. Il a été récompensé en raison de ses services.
* RAISONNABLE, adj. 2 g. Qui est doué déraison, quia la faculté déraisonner. L'homme est un être raisonnable. L'ennui est un privilège de l'être raisonnable, car il naît de la réflexion. (L'abbé Baulain.)
— Qui agit, qui se gouverne selon la raison, suivant le droit et l'équité. Il est devenu fort raisonnable. Vous n'êtes pas raisonnable d'agir ainsi. Vous êtes trop raisonnable pour exiger cela de moi. Il n'est pas raisonnable là-dessus. Un marchand qui est fort raisonnable. C'est un homme très raisonnable. Allons, soyez raisonnable. On gagne beaucoup à nefréquenterque des personnes raisonnables. (Acad.) Rien n'est plus assommant que les gens raisonnables. (Destouches.) Je ne suis pas toujours raisonnable, mais j'aime toujours qu'on me parle raison. (J.-J. Rouss.) Nous touchons au temps ou les hommes vont commencer à être raisonnables. (Volt.) Il semble qu'une femme raisonnable ne doit tout accorder à son amant que quand elle ne peut plus se défendre. (Stendhal.)
V*. va, dans sa douleur le sexe est raisonnable, Et je n'ai jamais vu Je iemme inconsolable.
(C©LL1N D'HaRLEVTLLE.)
— Fam. Cet enfant se conduit , parle comme une personne raisonnable. Ses actions, ses discours ressemblent à ceux d'une personne faite, d'une personne d'un âge mûr.
— Fig. Cela vous rafraîchirait, et vous don neraitunsangnï/s0»Ha/'/<\qiii n'irait pointplus vile qu'un autre. (Mme de Se vigne.)
— Raisonnable de. Étes-vous raisonnable de bâtir une demeure stablesurle lieu même destine à vous servir de sépulture ? (Mass.)
— Résigné. Après le malheur qui lui est arrivé, je l'ai trouvé beaucoup plus raisonnable que je ne croyais. (Acad.)
— Conforme à la raison. à l'équité, en parlant des choses. Des discours fort raisonnables. Une conduite très raisonnable. Faire des objections raisonnables. Proposer des conditions assez raisonnables. Avoir des prétentions raisonnables. Si l'on me fait desobjections rû«o«Hfl/>/c.v, j'y répondrai soit en me corrigeant, soit en demandant de nouveaux éclaircissements. Volt Il me semble que le grand mérite des èpîtres de Despréaux est d'être naturelles, correctes et raisonnables. [Id.) La religion était évidemment une des choses à l'égard desquelles la révolution avait dépassé toutes les bornes justes et raisonnables. (Thiers.)
— // est raisonnable de. Il est juste de, il convient de. Itest raisonnable do conjecturer que le passage est court. (Buff.)
— Suffisant, convenable, qui est ce qu'il doit être. On lui a donné une pension raisonnable. Le pain est à un prix raisonnable.
— Qui est au-dessus du médiocre. Être d'une taille raisonnable. Jouir d'un revenu raisonnable. L'n appartement d'une grandeur raisonnable.
Le porc a s'engraisser coûtera peu de son ;
Il était, quand je l'eus, de grosseur raisonnable,
[La Fontaine.)
— raisonnable. s. -2 g.Personne raisonnable. Maître Jacques fait bien le raisonnable ! (Mol.)
— raisonnable, s. m. Ce qui est raisonnable. Après tout, la raison n'a pour domaine que le raisonnable. (G. Droz.)
* RAISONNABLEMENT, adv. ,'rad. raisonnable). Avec raison, conformément à la raison, à l'équité. Parler raisonnablement. En user trop raisonnablement pour ne pas être approuvé. Répondre fort raisonnablement. L'n esprit médiocre croit écrire divinement, un bon esprit croit écrire raisonnablement (La Bruy. Le nombre des gens qui pensent raisonnablement se multiplie tous les jours. (Voltaire.)
— Suffisamment, convenablement. Avoirdu bien raisonnablement. C'est raisonnablement vendu. Vouloir être paye raisonnablement. Comme la correspondance était très étendue et qu'on était en temps deçuerre,je nelaissais
pas que d'être OCCUp 'raient J.-J.
H nisseau.)
— Passablement, d'une manière au-dessus du médiocre. Une maison raisonnablement grande. Il n'est pas bien malade, car il mange et boit raisonnablement. Acad.)
— Ironiq. Cette femme est raisonnablemenl laide. || Dans un sens analogue.Comblé de trésors dont il ne savait que l'aire, et raisonnablement charge do la haine publique. (Hamîlton.)
RAISONN VILLERIE. s. f. (pron. rè-zana-lle rtjl mou i IL). Manie de raisonner. La raisonnaitlerie, si l'on peut se servir de ce terme, est semblable au raisonnement. (Nicole.)
RAISONNANT.part. prés. du v. Raisonner.
Qui raisonne. Raisonnant son prochain changement de situation, elle se traça une ligne de conduite qu'elle résolut de suivre san^ une J déviation. (G. uhnet.)
Le Suicide enfin, raisonnant ses turtOW, Atieste par le sang le désordre des mœurs.
(Gilbert.)
RAISONNANT, ANTE.adj. Qui a l'habitude de raisonner, au propre et au figuré. Je
vous trouve aujourd'hui bien raisonnante. (Molière.) Attachée à son mari, à ses devoirs, toujours froide, raisonnante et inattaquable par les sens... (J.-J. Rouss.)
— Pathol. Folie raisonnante. Espèce de folie dans laquelle le malade, toulen conservant en apparence un raisonnement sain.se livre àdes actes bizarres qui dégénèrent en emportements dès qu'ils rencontrent la moindre résistance.
— n\isoNNANT, ante. s. Personne atteinte de la folie raisonnante.
RAISONNÉ, ÊE. part. pass. du v. Raisonner. S'emploie adjectiv. La gastronomie est la connaissance raisonnêe de tout ce qui a rapporta l'homme, en tant qu'il se nourrit. (Brill.- Sav.) Leurs actions sont raisonnées pour eux, comme le prouve l'expérience; leur instinct seul n'est pas le fruit de leur raisonnement. (B. de Saint-Pierre.)
— Calculé, déduit d'un raisonnement. Les Anglais avaient mis dans leurs troubles civils un acharnement mélancolique et une fureur raisonnêe. (Volt.) Ils sont incapables de se soumettre à des usages constantsqui tous supposent une suite de desseins raisonnes et approuvés par le plus grand nombre. (Buffon.) L'héroïsme, sans être raisonné, doit toujours être raisonnable. (V. Cousin.)
— Appuyé de raisons etde preuves. Requête raisonnêe. Projet raisonné. Platon regarde comme une précaution très importante de mettre toujours à la tète des èdits un préambule ratsonné qui en montre la justice et l'utilité. (J.-J. Rousseau.)
— Qui rend raison des règles d'un art, d'une science. Arithmétique raisonnêe. Grammaire raisonnêe. Méthode raisonnêe.
— Accompagné de réflexions. Analyse raisonnêe de l'histoire de France.
— raisonné, s. m. Manie de raisonner. Il y aura toujours de l'esprit dans la nation; il y aura du raisonné et malheureusement beaucoup trop, et même du raisonné fort obscur. (Voltaire.)
* RAISONNEMENT. s.m.{rad. raisonner).
Philos. En général, Opération de l'esprit par laquelle un jugement ou plusieurs jugements étant donnés, on en fait sortir un autre jugement. Raisonnement solide, juste, droit, clair. net. Raisonnement faux, obscur, captieux. Raisonnement hypothétique. Convaincre quelqu'un par la force de ses raisonnements. Appuyer son raisonnement de preuves, d'exemples. A quoi tendent tous ces raisonnements? De quel raisonnement on vous paye! (J.-J. Rouss.) Mes raisonnements sont moins fondés sur des principes que sur des faits. (Id.) Pour peu que nous nous laissions aller àces raisonnements, [hn^on.) Ce système, de quelque raisonnement qu'on l'eût étayé, aurait sûrement été rejeté. (Rayn.) Souvent les choses les plus simples échappent, précisément parce qu'elles sont simples : nous dédaignons de les observer, et c'est là une des principales causes de nos mauvais raisonnements et de nos erreurs. (Condillac.) De longs raisonnements les Muses s'effarouchent. (Delille.) En général, il faut raisonner sans afficher le raisonnement; c'est la manière des grands écrivains et de tous les hommes de goût. (Laromiguière.)
Vos Iroids raisonnements ne feront qu'attiédir Un spectateur toujours paresseux d'applaudir.
(ROILEAU 1
On a beau réfuler ses vains raisonnements,
Son espnt se compUit dans ses faux jugements. (Id.)
— Fam. Faire des raisonnements à perte de vue. Faire des raisonnements vagues, et qui ne concluent rien.
— Faculté que nous possédons d'accomplir celle opération. Le raisonnement est une de« sous-facultés comprises dans l'intelligence. Quoique la mémoire et le raisonnement soient deux facultés entièrement différentes, cependant l'une ne se développe véritablement qu'avec l'autre. (J.-J. Rousseau.) Si vous ne montrez jamais à un enfant les bévues de son petit raisonnement, bientôt ce jeune téméraire traitera de sots et d'imbéciles les esprits les plus profonds elles plus expérimentés. (Virey.) Rien n'est plus froid que le raisonnement tranquille. (Id.)
— Réplique, observation pour s'excuser-
Tant deraisonnements offensent ma colère in cine
— Fam. P<>t nt tant de raisonnement; point de raisonnement Faç ins de parler dont un aupé rieur se serl à l'égard d'un inférieur, pour lui marquer qu'il veut fiire obéi sans réplique.
— 1*1 a i 1 !'■ ! 'iraient* cuir janijurs, hypo tkétiques ou disjonctifs. Raisonnements i il nels,selon ijue i>ur m.ijrmv i-lie même est catégorique, hypothétique ou disjonctive. || Raisonnement cryptique .Celui dans lequel les prémisses sont transposées ou dans lequel une d'elles est omise Raisonnement formel
1 1:> lequel toutes les parties sont inté| mentexprimees.il Formes du raisonnement.Kom des trois idées à priori qui servent a ramener les jugements à l'uni té,pour en former des raisonnements; ce sont l'idée de substance pour la forme catégorique ; celle de la totalité dos phénomènes pour la forme hypothétique; celle de l'Être suprême pour Informe disjoncttve.
* RAISONNER. v.n. l™conj.Se servir de
sa raison pour connaître, pour juger. Raisonner juste. Raisonner faux. Raisonner de Ira Raisonner bien. Raisonner mal. Raisonner conséquent ment. Raisonner est un attribut spécial de l'homme. Les passions ne raisonnent point. De quoi sert la raison, à moins qu'on ne rui- S0»K£.y(BoursauIt.)Si ces gens-là étaient capables de raisonner en logiciens, au lieu de me décrier comme ils font, ils admireraient ma méthode. (Le Sage. )Raisonner sur l'amour,c'est perdre la raison. (Boufflers.) Donc sitôt que l'on compare une sensation aune autre, on raisonne. (J.-J. Rousseau.) Toujours raisonner est la maxime des petits esprits, les âmes fortes ont bien un autre langage ; c'est par ce langage qu'on persuade et qu'on fait agir. 11. Raisonner, c'est comparer des idées afin de passer des rapports qui sont connus, à la découverte de ceux qui ne le sont pas. (Condillac.) L'art d'abuser des mots a été pour nous l'art de raisonner. (Id.) Il me parut qu'on pouvait raisonner en métaphysique et en morale avec autant d'exactitude qu'en géométrie. (Id.) Un fameux financier disait d'un homme de lettres : Cela veut raisonner, et cela n'a pas le sou. (Noël.) Le vrai courage est accompagné du sang-froid qui raisonne, tandis que l'impétuosité téméraire semble se jeter les yeux fermés dans le péril sans en calculer les chances. (Virey.) Il est sûr qu'avec une vive sensibilité d'entrailles on ne raisonne pas si impartialement qu'avec des entrailles sèches et dures. (Id.)
— Fig.
Et, lorsqu'on vient à voir vos célestes appas. L'n coeur se laisse prendre, et ne raisonne pas.
(HOIJÈRE i
— Fam. Raisonner comme une pantoufle, raisonner pantoufle. Raisonner de travers ||Ondit aussi, par jeu de mots : Raisonner comme un tambour mouillé.
— Chercher,alléguerdes raisons pour éclaircir une affaire, une question, pourappuyer une opinion, etc. Raisonner beaucoup sur une affaire. La loi ne raisonne pas, elle commande. (Acad.) Vous devez choisir non pas l'homme qui raisonne le mieux sur les lois, mais celui qui les pratique avec la plus constante vertu. (Fénelon.) Silence! bourgeois, répondait le gendarme; n'ayons pas la déraison de raisonner avec l'autorité, qui ne raisonne pas, puisqu'elle a toujours raison. (Ed. Laboulaye.)
— Répliquer, alléguer des excuses, au lieu de recevoir docilement des ordres ou des réprimandes. Les enfants qui raisonnent ne se font pas aimer. Ne raisonnez pas tant. Vous raisonnez, je crois. Si vous raisonnez davantage... Les maîtres veulent qu'on ne raisonne pas, et qu'on obéisse. (Acad.)
Je suis reine ; et qui sait porter une couronne. Quand il a prononcé n'aime point qu'on rai
(Corneille.)
— Raisonnera. Comment, venlrebleul dit le
sultan, si j'en veux faire usage? Je commence par vous, si vous me raisonnez. (Diderot.)
— Mar. Faire raisonner un bâtiment. Le héler, l'interpeller pour connaître sa nationalité, sa roule, son chargement ou tout autre renseignement. || Se dit aussi au sujet des bureaux de péage, sur les fleuves et les canaux. || Raisonner à la chaloupe. Exhiber ses papiers à la chaloupe qui a ele envoyée dans ce but par un bâtiment.
— raisonner, v. a. Appliquer le raisonnement à quelque chose. Raisonner toutes ses actions, toutes ses démarches. Cet acteur raisonne bien ses rôles. (Acad.) L'humanité agit avant de raisonner san action. (Proudhon.)
— Raisonner quelqu'un. Essayer de lui faire entendre raison. On entraîne les masses et l'on raisonne les individus. (La Rochefoucauld- Doudeauville.)
— Raisonner politique, théologie, etc. Tenir une conversation sur la politique, la théologie, etc. Je voudrais bien raisonner métaphysique avec un Gaulois. (Volt.)
— Mar. Interroger les matelots sur le nom, la route, la nationalité de leur navire. Au sortir de la rade, un bâtiment stationnaire les héla et les raisonna. (E. Sue.)
— se raisonner, v. pron. Se rendre à soimême compte de ce que Ton fait. Elle voulait même aller se jeter à l'eau ; mais elle s'était raisonnêe, tout se trouvait pour le mieux. (É. Zola
— Être raisonné. Ces choses-là ne se raison-
nent pas L'n ii Ire point. (Ch \ I
— raisonner, s in Manie te ra I raisonner tristement s'accrédite Vol!
• It USONNEl R,EUSE.s.Celuî,ci raisonne. Un bon, un excellent, un détestable raisonneur. .1- ne doute poinl que la p isléi ité ne lui marque une place hono tble el distinguée parmi les meilleurs raisonneurs • plus profonds métaphysiciens de son siècle (J.-J. Rouss.) Ah! ces 'r\$le$ raisonneurs 'qui i doux ravissements leurs cœurs n'ont Jai sentis nidonn> i i I i raisonn les plus pressants et les plus forl ni pas les plus sûrs de produire de grands effets. (Harmonteï.)
— Personne qui fatigue, qui importune par de longs, parde mauvais raisonnements. (Test un raisonneur ennuyeux, C'est un raisonneur eteinel.perpéluel L'homme raisonnable 86 ta il sou vent, le raisonneur nedéparlepas Diderot.)
— Celui, celte qui, au lieu de rec< v »ir docilement les réprim indes qu'on lui fait ou les ordres qu'on lui donne, réplique et allègue beaucoup d'excuses I lu vaises. Faire le raisonneur. Elle fait bien la raisonneuse. Ne faites pas tant le raisonneur. C'est une grande raisonneuse. Mêle-toi de donner à leter à ton enfant sans faire tant la raisonneuse. Molière. .
— Théàt.Nom donné a certains personnages de comédie, dont le langage est ordinai rement celui de la morale et du raisonnement. Jouer les raisonneurs. Cléante du Tari nie est le plus beau rôle de l'emploi des raisonneurs.
— raisonneur, euse. adj. Qui raisonne. On estépouvanté de voir jusqu'à quel point notre siècle raisonneur a poussé dans ses maximes le mépris des devoirs de l'homme et du ci toyen.( J.- J.Rouss.) Sijau sortir du collège,plus insouciant et moins raisonneur, il se fût sans remords livré à ses penchants littéraires et poétiques, nul doute, selon nous, qu'il n'eût réussi à souhait. (Ste-Beuve.) Jean-Jacques adjurait le siècle raisonneur par excellence de s'incliner devant l'autorité du sentiment. (L. Blanc.)
— En mauvaise part, Qui réplique et allègue beaucoup d'excuses bonnes ou mauvaises. Ce valet est trop raisonneur. Cet enfant est bien raisonneur (Acad.) Oui, l'on doit être bien aise d'avoir un valet raisonnable, mais non pas un valet raisonneur. (Brueys.)
RAIZE. s. f. (et. lat., radere, creuser). Dans le Maine, Nom donne à des rigoles creusées dans les champs pour l'écoulement des eaux.
* RAJAH ou RAJA. s. m. Nom donné aux princes de race hindoue, autrefois vassaux du Grand Mogol et dont les États dépendent aujourd'hui des Anglais. On écrit aussi radjah.
RAJANIF. s. f. [de Jean Rai, nom pr.). Bot. Genre de dioscorées, établi pour des arbustes des Antilles.
RAJEUXI, 1E. part. pass. du v. Rajeunir. S'emploie adjectiv. Une personne rajeunie. Un arbre rajeuni. La nature rajeunie. C'est le sang de la France rajeunie qui parle et qui crie sur tout ce long chemin, depuis les Pyrénées jusqu'à Pile de Léon. (E. Quinet.)
t'n certain loup dans la saison Que lestiédesiéphvrs ont l'herbe rajeunie
I l\ Fontaine ) Quel œil n'est pas sensible an riant appareil De Inertie rajeunie et du bouton vermeil' iCastel.)
— A qui l'on a donné une apparence de nouveauté.Vieux mot rajeuni par un emploi heureux. Sa robe en vain de pièces rajeunie H iileau.)
* RAJEUNIR, v. a. 2°conj. du prèf. re, et déjeuné). Rendre jeune, rendre la jeunesse. Cet alchimiste se vantail d'avoir trouve le secret de rajeunir les vieillards. Selon la Fable, Médée rajeunit Ëson. (Acad.) Je crois que la dame d'Estrées rajeunissait son mari, et que le bonhomme la vieillissait. (Bussy-Rab.)
— Fig. Le triomphe rajeunit les hommes énervés par d'incessantes luttes. (IL de Balz.;
— Fam. Cela ne nous rajeunit pas. Expression employée souvent par les vieillards, en présence d'enfants devenusgrands,ou au souvenir d'aventures de jeunesse.
— Absol. Je sens un soleil capable de rajeunir par sa douce chaleur; nous ne devons pas négliger présentement ces petits secours, mon cher cousin. (Mme de Sévigné.)
— Rendre l'airde la jeunesse. Sa perruque le rajeunit de vingt ans. Celte bonne nouvelle l'a tout rajeuni.
Le beau soleil de mai levé sur nos climaU Féconde les sillons, rajeunit les bocages. Et Je l'biver oîsil affranchit ces rivages. (MlCH.)
— Dire plus jeune. En me donnant quarante ans, vous me rajeunissez de dix ans.
— Fig. et fam. Faire la barbe.
— Par extens.Se dit des choses. Rajeunir un arbre en le taillant. Rajeunir une vigne, un pré en les renouvelant. Rajeunir un vieux mot en l'employant à propos. Rajeunir une pensée par l'expression. Les grands hommes qui peuvent former et mûrir une nation naissante, ne sauraient rajeunir une nation vieillie et tombée. (Raynal.) La pensée, la moralité des peuples, et même leurs forces corporelles vieillissent, quand les grandes crises ne les rajeunissent pas. (Sénancour.) Ne reconnaît-on pas là le caractère de la philosophie stoique et pyrrhonienne dont l'auteur des Essais & rajeuni les doc tiines parmi nous? (Villeneuve-Bargemont.)
— Donner les qualités de la jeunesse. La liberté va rajeunir le monde. (Béranger.)
NAR
RA LE
Mai* te fiT'ir ne vieillit jamais,
; - ajeumiienl.
(Bermis.)
— rajeunir, v. n. Redevenir jeune, reprendre l'air et la vigueur île la jeune: I
ble que cette fcmne- rajeunisse. Depu mariage, il a rajeuni. Le serpenl rajeu quittant envioil-
lissanl, que nous rajeunissions. Boil.) Aa souille liarmonieux de sa voix calme et pure Vers un j>lus frais malin je croyais rajevmr,
[SAiiOE-BEBTE.)
— Fig. .Au printemps, la nature rajeunit, les
, ijeunissent, oit. Nos désirs
rajeunissent sans cesse. M
— Reprendre une nouvelle vigueur. A me sure qu'elles vieillissent, leur passion pour le jeu semble rajeunir. [^Montesquieu.)
— SERAJF1MK V ! IH6. On
l'un H- de Saint-Germain quia cent cinquante i tnte ans. et qui se ra quand il su trouve vieux. I * i lerot.)
— S*- donner l'air jeune. Il croit se rajeunir
tant perruque. (Acad.)
— Fa m. Se dire plus jeune qu'on ne l'est
l n'avoir que trente ans, je crois qu'elle se rajeunit.
— Fis- fitre rajeuni, renouvelé, repris. Point ep vieux qui ne se rajeunisse. (Boil.)
it \.iKi:.\iss\XT part. prés. du v. Rajeunir. Qui rajeunit.
RAJEUNISSANT, ANTI tdj V I Qui a la propriété de rajeunir. Souvenir rajeunissant. Des peuples pleins d une sève nouvelle, vivante et rajeunissante. (Michelet.)
* R IJEUNISSËMENT.s.m iction ! i i jeimir. Le rajeunissement d'Ksnn. Aeai.
— État de celui qui est ou parait rajeuni.
— Fig. N'importel ceux qui arrivent ainsi,
du peuple, n'en apportent p ia moins dans l'art un degré nouveau de vîi el de loul au moins un grand effort.
■ici.)
— Hortic. Rajeunissement des arbres. Opération qui uper les tiges des arbustes
ics des arbres qui commencent a
dcpérir.pourleuren faire pousser de nouvelles.
i et même la coupe du bois sont un
ttnissement. Morog- La tonte des
arbres est encore un rajeunissement. (ld.)
U MEUNISSEUIl, EUSE. s. Celui, qui rajeunit, qui renouvelle. Le d'un texte 'i-.ui)>' à 1 ancien style la loi n derne.
RAJOCLEN. s. m. (pron. ra-jou-lein \ itic. Variété de raisin.
RAJOUTÉ, ÉE. part.pass.du v. Rajouter.
3 1 mpl. adjectiv.
u WOUTER. v. a. l"conj.(dupréf.r£,el de ajouter . Néol. Ajouter de nouveau ou en plus.
RAJUSTÉ, ËE. part. pass. du v. Rajuster. S'empl. adjectiv. Ressort rajusté. Serrure rajustée. Natiit rajuMe. ltohn-jijustee. Perruque rajustée. Série de poi Is rajustés. Séchés et rajustés, nous allons rejoindre le maître de la maison; il nous présente a sa femme; elle nous reçoit, non pas seulement avec politesse, mais avec boute. ;J.-J. Rouss.)
* RAJUSTEMENT, s. m. Action de rajuste) ; résultat de cette action. Le rajustement d'une toilette. Le rajustement d'un poids. Le rajustement d'une vieille montre.
— Fî^' Le rajustement d'une difficulté,d'une querelle.
* It WUSTER. v. a. lfeconj. (du préf. r^, et de ajuster). Ajuster do nouveau, raccommoder, remettre • n h"netat. Itajusterun ressort. Rajuster une serrure. Itajusterun cbàle. Rajuster un habit, une robe. Je rajustai ma cravate, je donnai avec les dOÎgtS nu petit tour a
mes cheveux, et je tournai le bouton de la porte
don. .nient. (A. Daudet.) Il mit sa fleur dans sa boite, rajusta sa casquette, et s'en alla sans : un seul mol il. l'aine.)
D i d'un tel discours ollo eut lait l'ouverture,
I tant vn roifTiire
Où i ■ ■■.-■• i"i ■' ''"/" ■'''''.
El feignit cependant de ne rien éconier. (Fontanelle.) Enl'in ' il lonl *n coiffure,
Dit i Robert c Ou sont ne* vingt écua ? i (Voit.)
— Fi», et fam. Celte succession a bien rajusté sesaffaires. Une belle, d'un mol, rajuste bien des choses. [Molière Je ne sais si elle rajuste sa santé dans le beau climat de la Provence. (Volt.)
— Rajuster un récit. Le rectifier Je veux rajuster la dernière journée de L'interrogatoire sur le crime d'État; je vous l'avais manie comme on me l'avait dit; mais la même pei sonne s'en çstmieux souvenue, et me l'a redit ainsi. (Mmr de Sevignè.)
— Apaiser un me» Lentement, faire i
une brouillerie. IK ont eu une querelle ; cela est difficile & rajuster. (Acad.)
— Enparlantdes personnes, Remédie d* a ■cord. Pour vous rajuster.it- ferai mon effort. (Scarron.)
— 1&èlro\. Rajuster des poids, des me sures, Les rendre justes de nouveau
— se rau'stkr v. pron. Être rajusté. Ce ressort, cette serrure ne peut se rajuster.
— Par analog. Il est vrai que ce nez est une étrange affaire, mais il se rajustera, et je vous réponds que Pauline sera belle. (Mm0 de Sévig.)
-- Rac ointno I. r son habillement, son ajustement qui a été I ♦ - 1 : i t i _ ■ ■ . heur toilette était
fort on désordre, ils se rajustèrent à la hâte et du mieux qu'ils purent.
A leurs clameurs une iroujie dévote, s* rajustant, descend de son grenier, El crie, et [.leure. et se retrousse et trr.lt*» ( Yoi.t. i
— Fig. Se réconcilier. Ils goûtent le plai
de s'être rajustés. (Mol.)
RAJUSTEUR. s. m. Celui qui rajuste les poids et les mes
RAK. s. m. Bot. Nom vulgaire d'une espèce d'avicennie.
— Syn.d'ARACK,
RAKCHASA. s. m. Myth. ind. Espé d< mauvais gi aies qui prennent toutes sortes de formes ij n Iq i< p >ètes les représentent comme des vampires.
RAKCH ISI. s. r. Myth. in 1. Nom des femmes des Rakcbasas.
RAKI.s. m. Boisson obtenue par la distil-
I r m du marc fermenté de raisin, dont la vapeur alcoolique dirigée sur des semences d'anis donne une liqueur d'un goût agréable, qui bl uichit c 'mine l'absinthe au c m tact de l'eau. Elle est très usitée en Hong] îe,
RAKOLNIK.s. m. Ilist. rclig. Syn.de itvs-
COLNISTE.
RAKOS.Géogr Plaine prèsdePesth,oÙ£ ■
réunissait la noblesse hongroise, pour nommer les r is.
It \L INT. part, prés, du v. Râler. Qui râle.
II retomba tout en fureur, el râlant comme un taureau blessé, [G. Flaubert.)
RÂLANT, ami: adj.Médec Qui offre les caractères du râle ; accompagné de râle Respiration râlante.
* RALE. s. m. (de l'angl. rallie, même signif.). Méd. Bruit respiratoire que font entendre les mourants de distance en distance, et qui est dû au passage de l'airà travers les mucosités accumulées dans le larynx, la trachée et les gros tuyaux bronchiques. Le râle de la mort, de l'agonie. Le râle des agonisants. On croit qu'il va mourir, il a déjà le râle. J'entends d'ici son râle. Un moribond a le râle. Crise qui donne le râle. Les chansons se mèlaientaurâiV des esclaves agonisant parmi les coupes brisées. [G. Flaubert.) || Nom donné à différents bruits produits par le passage de l'air a travers les liquides contenus dans les bronches. Lesenfants ont assez fréquemment une espèce de rate causé par l'abondance des mucosités de la trachée. (Mèrat.)|| Suivant leur nature, ces bruits portent le nom de raie crépitant, sons < repitant, muqueux, sec, sonore on ronflant, sibilant. Le râle crépitant est un léger bruit que l'auscultation fait reconnaître, et qui peut être comparé â celui du sel que l'on fait deerepiter en le jetant au feu; il consiste en bulles sèches, petites, égales^ntre elles ; c'est un des signes caractériques v.d la pneumonie au premier degré. Quelquefois, au lieu d'entendre des bulles distinct es, il donne la sensation d'un bruit sec, continu, comme le bruit d'un morceau de taffetas que l'on déchire. Le râle soiis crépitant, que Laënnec nomme râle crépitant île retour ,est une variété du râle crépitant ; il est formé par des bulles moins nom-
]ii''iist".,i us i ègu Mères, [dus grosses et plus
humides. Ce bruit s'entend dans la pneumonie en voie de résolution, dans la bronchite capillaire, dans la bronchite simple. Lorsque le i aie sous-crépi tant existe d'une manière continue, qu'il est limité à l'une des régions scapulaires ou sous-clavières,il indique la présence de tubercules. Le râle muqueu.v se compose de bulles plus grosses, plus humides et 1res inégales; il est produit parle passage de l'air â travers les crachats contenus dans la trachée. Le râle son oie sic OU ronflement est un son plus ou moins grave, quelquefois très bruyant et qui ressemble tantôt au ronflement d'un homme qui dort,tantôt au son d'une corde que l'on frotte avec les doigts, tantôt au roucoulement d une tourterelle Le ni te sibilant ou sifflement consiste tantôt en un sifflement grave ou aigu, continu ou intermittent, tantôt en un bruit analogue au cri des petitsoiseaux OU au cliquetis d'une soupape. Ce bruit s'entend dans le catarrhe aigu ou chronique. || Râle caverneux. Râle qui a lieu dans une cavité des poumons.
— Fig. L'ne locomotive passe dans le lointain avec son râle et son long panache de fumée. (Th. Gautier.) De tous cotés on n'entend plus que le fracas des villes qui tombent et le raie des nations qu'on égorge. (P. de St- Victor.)
* it \Mv s. m. (du bas-lat. rat lus, même si' gnif.). Omith. Genre d'échassiersdela famille des maemdaet y le-.. Ces oiseaux se tiennent eachés bous l'herbe pendant le jour, cherchent leur nourriture le sou- et le matin dans les joncs et dans les herbes des marais et des prairies ; ils fuient de loin el marchent avec beaucoup d'agilité; ils ne se réunissent jamais en famil lesni en troupes; ils lèvent le cou, comme les poules, lorsqu'ils sont inquiets. Le râle d'eau est un oiseau très recherché dans le midi de la France.su rtotit en automne, â cause de la délicatesse de sa chair. Le râle poussin vit plus habituellement dans les marais et visite assez souvent lescharaps.Leràlêraillon,qui est très répandu dans les parties orientales de l'Europe, vit presque toujours dans les lagunes marèca ''uses. Le râle des genêts se rencontre dans toute l'Europe. Le râle de la Nouvelle- Zélande se plaît sur les bords de la mer, mais il ne va pasâ l'eau et crie lorsqu'il pleut. (D'Orbigny.)
RALE
— Râle noir. Nom donné â lagallinule noire. RALE. s. f. (du lat. tana, grenouille). Erpét.
Espèce de grenouille rousse, tachetée de noir.
KALFlGll. Géograph.Villedes États-Unis, eh. l. de la Caroline du Nord, dans une posit on Lgréable; 5,000 hab. Cette ville a été fondée, en 1701, en l'honneur de Walter Raleigh.
RALEIGn (Sir Walter). Célèbre navigateur,diplomate et écrivain anglais, né â Hayes (comté de Devon), 1552-1618, servit en France, puis dans les Pays-Bas. U lit une première expédition malheureuse en Amérique, avec son frère utérin Onfroi Gilbert, 1579; il découvrît, en 1534, la contrée à laquelle il donna le nom de Virginie. Créé chevalier, 1581, élu membre du parlement, nommésénéchal deCornouaille el d'Exeter, capitaine des gardes de la reine, it reçut d'Elisabeth de nombreux domaines. Il prit parla plusieurs expéditions contre les Espagnols, et à la destruction de l'invincible Armada, 1588. U fit partie de la grande expédition qui s'empara de Cadix en 15%, et commença la conquête des Açores, 1597. Sous Jacques Ier, accusé d'être entré dans une conspiration contre le roi, il fut emprisonné à la tour de Londres, où il subit douze ans de captivité, de 1601 à 1616. Jacques Ier lui confia ensuite une expédition contre la Guyane, ou Raleigh espérait découvrir des mines d'or, mais à son retour, accusé d'avoir détruit quelques établissements appartenant à l'Espagne, il fui jeté de nouveau en prison ; condamné à être décapite, H subil la mort avec courage. On lui attribue I introduction en Angleterre du tabac et de la pomme de terre. Outre 1 Histoire du mande, il a laissé des Œuvres diverses, publiées en 1751.
* RALEMENT. s. m. Action de râler, râle proprement dit. Le ràlementde la mort. Ce malade a un ràlementqui le fatigue beaucoup. In moribond est en proie au ralement. Un agonisant a le râle, et vous voyez la poitrine oppressée, la gorge embarrassée, la respiration troublée par le ralement. i\ >ub lu l
— Syn.comp. ralement. râle. Le râle est le bruit perçu t\erâtement est l'état. On entend le râle d'un malade; un malade est en proie au ralement.
RALENTI, lE.parL pa^s. du v. Ralentir.
Mouvement ralenti. Zèle ralenti. Notre course était fort ralentie. (Chateaub.)
* RALENTI R.v.a. 2e conj. (du préf. n?,et de alentir). Rendre plus lent. Ralentir sa course, sa marche. Ralentir le pas. Ralentirsaprononciation. Ralentir le mouvement d'un ressort. Je marchais d'un pas précipité, que la réflexion ratent tt en approchant de la maison.(J.-J. Rousseau.) Ce sont surtout les diphtongues dont notre langue est remplie, qui, en ralentissant la prononciation, lui donnent de la douceur.
llieis.
— Fig. Refroidir,modôrer,diminuer. Cet accident a ralenti son zèle. L'âge ralentira cette vivacité, cette ardeur.On recommence à raie ntir l'espérance que l'on avait d'avoir Perpignan si tôt. (Voiture.) Le sang qu'il a perdu ralentit sa vigueur. (Corneille.) Sa ferveur se renouvela par tout ce qui devait la ralentir. (Flèche Les malheurs de la première expédition dans la Palestine n'avaient pu ralentir le zèle de saint Louis. (Mass.)
— Manèg. Ralentir un cheval. Modérer son mouvement.
— ralentir, v. n. Devenir plus lent. J'ai un peu ralenti de mon ardeur pour ces belles-lettres qui m'ont fait une illusion si longue. (Volt.)
— se ralentir, v. pron. Devenir plus lent, moins actif, en parlant des personnes et des choses, l'n mouvement qui se ralentit. Son zèle s'est bien ralenti. Les passions de la jeunesse se ralentissent avec le temps. (Acad.) A l'arrivée de la reine, la rigueur de la persécution se ralentit. (Boss.) On se ralentit, on se dérange â l'égard de tous les autres exercices. (Bourdaloue.) Mon importune ardeur ne s'est point ralentie. (Rac.) Leur fougue impétueuse enfin se ralentit. (Id.) Les bonnes intentions des alliés se ralentissent. { Fléch.) Nos souscriptions pourraient bien se ralentir. (Volt.) Son accroissement s'était ralenti par celte cause. (Buff.) l'n zèle qui ne se dément et no se ralentit jamais dans l'homme, c'est le zèle pour ses intérêts. (S. Dub.)
— Avec ellipse du pronom. II ne songea qu'à profiter de cette première ardeur de la faction, i -[ 1 1 " i 1 ne fallait pas laisser ralentir. (Voltaire.)
— Manèg. Se dit du cheval lorsqu'il diminue lui-même la vitesse de son allure sans y i excité par les jambes et la main de celui qui le monte. Un cheval qui se ralentit.
* RALENTISSEMENT, s. m. (radie, ralentir). Diminution de mouvement, d'activité. Le ralentissement du pendule. Le ralentissement des travaux d'un siège.
— Fig. Refroidissement. Le ralentissement de son zèle, de son ardeur.
* RÂLER, v. n. lr0 conj. (rad. râle). Rendre en respirant un son enroué, causé par la difficulté de la respiration. Râler en dormant. Il est très mal, sa poitrine s'emplit, il commence â râler. (Acad.) On a vu des mendiants donner trente â quarante mille francs en mariage â leurs filles, et vivre chez eux très commodément, après avoir râlé une journée entière, pour attirer des aumônes abondantes. (Mercier.)
— Fig. Partout l'humanité rtile^m s les pieds de quelques monstres imbéciles. (La .Menu
RAI. T
Lèvent râle et se plaint comme un agonisant. (Th. Gantier.)
— Pop. Marchander sans acheter.
RÂLEUR, EUSE. s. Pop. Personne qui ergote sur les prix ou qui ofîïc de la march tndise un prix inférieur. Lors même qu'elle marchandait, on restait poli avec elle, et on ne l'appelait pas râleuse. (De Gonc.)
— Marchand, marchande qui va offrir de la volaille de maison en maison ou qui l'annonce en criant dans les rues. Nous les appelons râleuses parce qu'à crier le long des rues dans tous les temps et pas toujours les pieds bien secs, elles finissent par s'attraper une voix qu'on dirait' des mourants qui i n vont. (Desbuards.)
— râleuse, s. f. Courtière du Temple chargée d'attirer les acheteuses.
* RALINGUE, s. f. (et. anglo-sax., raa, vergue; tasecan, saisir). Mar. Cordage lé ■ menttorset commis en aussière,que l'on coud sur les côtés d'une voile pour la fortifier. On distingue, dans une voile, la ralingue de têliere ou d'envergure, qui borde sa partie supérieure par laquelle elle est lacée avec sa vergue; la ralingue de fond ou île bordure, qui est sur le côté inférieur, et les deux ralingues de chute, qui bordent les côtés verticaux. || Voile en ralingue. Se dit d'une voile dont le plan se trouve dans la direction du vent qui souffle. || Mettre en ralingue ou venir eu ralingue.Sedil d'un bàtiment iorsqu'il plare ses voiles dans celle position.
— Pèch. Corde dont on entoure un filet pour lui donner plus de force.
RALINGUE, ÉE. part. pass. du v. Ralinguer. S'empl. adjectiv. Voiles raliu
* RAL1XGUER. v.a. 1" conj. Mar. Appliquer les ralingues au bord d'une voile eu d'un filet.
— ralinguer. v. n. Recevoir le vent en ralingue; orienter les voiles de façon a ce que la vitesse du bâtiment seit ou altéri u interrompue par la rupture de l'angle précédemment établi entre la direction du vent et une surface de la voile.
— Les marins disent qu'un homme ruliugue. lorsqu'il semble avoir froid et qu'il tremblote || Ils disent encore d'un malheureux qui manque du nécessaire, qu'il ralingue.
R ALLAT- M Alt OU ET s ni. Ornithol. Variété d'oiseaux, qu'on place entre le râle et la marouette, et qui vit dans les Pyrénées.
RALLENTANDO. adv. (pr. rii-lin-tan-ito).
Musiq. Mot italien qui signifie en ralentissant, et qui indique que l'on doit ralentir le mouvemenl.
RALLER. v. n. I" conj. (du préf. re, el de aller). S'est dit pour Retourner sur ses pas, aller de nouveau. Ne s'emploie plus qu'au tempsetaux personnes où le verbe aller prend la forme de vais.
— S'est dit aussi pour Raser la terre en marchant; marcher sans lourdeur, sans raideur. Socrate ralle à terre, eld'un pas mol et ordinaire traite les [dus utiles disouirs. iM.mt.)
RALLER. v. n. 1" conj. Chass. Crier. Se dît descerfs, surtout quand ils sont en rut. On dit plutôt mire.
ItALLIDÉ, ÉE. adj. (et. lat., raltux. râle; çr. tîio;, aspect). Ornith. ijm se rapporte au Senrerâle. || rallidf.es. s. f. pi. l'amille d'eiseaux de l'ordre des cchassiers, qui a pour type le genre râle.
RALLIÉ, ÉE. part. pass. du v.Rallier.S'cmploie adjectiv. Troupes ralliées. Vaisseaux ralliés.
— Rallié de. Mais un reste des siens, ralliés de leur fuite. (Racine.)
— Se dit des personnes qui ont donné leur adhésion à une cause.
— Substantiv. Les ralliés au ministère.
* RALLIEMENT, s. m. (rad. rallier). Art milit. Action des troupes qui, après avoir été rompues ou dispersées, se rassemblent. Le ralliement des troupes se fila tel endroit. Celle discipline et ces manœuvres de ralliement qui décident de la victoire dans un champ de bataille... (Voltaire.)
— Action de navires qui, après avoir été séparés, se rapprochent, se réunissent.
— Slot de ralliement. Mot que le général donne a ses troupes pour qu'elles se rallient, en cas de déroute et de séparation. || Plus ordinairement, Mot que l'on donne a la suite du mot d'ordre. Les senlinelles doivent connaître le mot de ralliement, afin de l'exiger des rondes, des patrouilles, etc., qui passent devant elles. (Acad.)
— Sii/ne, signal de ralliement. Signe, signal à l'aidé duquel les corps d'une troupe ou les navires d'une Hotte se reconnaissent et se rejoignent.
— Par extens. ilôt, signe de ralliement. Le mot.lesigne caractéristique auquel une secte, un parti se reconnaît, ou par lequel on le designe. La vérité n'a point de noms de partis l'erreur peut admettre des mets de ralliement. (Volt.)Lenomde Crébillon était le mot déraillement des ennemis de Voltaire. (Marmontel.)
— Point de ralliement. Endroit marqué aux troupes pour se rallier.
— Lieu ou les personnes d'une même société, d'un même parti se [assemblent.
— Fig. Opinion sur laquelle s'accordent des
HAI.I
sectes, des personnes divisées sur d'autres pointe.
RALLIE-PAPIER s.m et angl., to r alty.
rallier; paper, papiei - Exercice équestre qui
consista u suivie deux cavaliers à la trace des morceaux de papier qu'ils sèment sur leur roule, et que doivent ramasser les poursuivants. Un écrit aussi ,-t l'anglaise ratlge-paper. II proposa un ralhje-paper a courre dans les bois de la Varenne et de Pont-Avesi Ohnet.)
* it ILLIER. v. a. lr« conj. (du préf. ret et
de allier). Je rallie, nous rallions. Je ralliais, nous ralliions, vous ralliiez. Que je rallie, que nous rallions, que vous ralliiez, etc. Rassembler, reunir. remettreensenible.Rallterdes troupes. Rallier un escadron. Rallier un bataillon. Rallier des vaisseaux, une flotte. Après la perte dune bataille, le premier soin du général doit I ■ rallier ses troupes pour faire sa retraite en bon ordre. (Encycl.) Lorsque des troupes uni pHédans un combat, on les rallie aussi pour les faire charger de nouveau. (Id.) On vit presque en même temps le duc d'Enghien pousser l'aile droite des ennemis, soutenir la nôtre ébranlée, rallier le Français à demi vaincu, mettre en fuite l'Espagnol victorieux, et porter partout la terreur. (Boss.)
Ta valeur, arrêtant les troupe; fugitives, Itallia d'un regard leurs cohortes craintives.
(BOILEAC )
— Fig. Mettre d'accord. Rallier les esprits. Les es i ts étaient divins, cette proposition les a ralliés.
— Attachera soi. On ne peut rallier les partisqu'eu les éclairant. (Boiste.) Bonaparte êlait très habile dans l'art de commander une ar-
; nuis il ne lui était pas donné de rallier une nation. (Mm* de Staël.)
— Hist. Rallie! Cri de guerre des comtes d'Anjou. Flamand crie Arrasl et Angevin rallie!
— Mar. Se rapprocher de. Rallier une armée. Rallier un bâtiment. Rallier un port. Rallier une terre. Je ralliai l'Astrolabe qui était beaucoup dans l'ouest, où il avait été entraîné par les courants. (La Pèrouse.) H Rallier son bord. Remonter sur son navire. Le comte d'Estrées lit demander son canot pour rallier son bord. (E. Sue.) j| Rallier le vent. Gouverner au plus près pour gagner dans le vent.
— Absol. Ce bâtiment rallie.
— Véner. Arrêter les chiens et les ramener
ceux qui chassent leur cerf, quand les premiers chassent du change.
— se nAM.iER. v. pron. Se rassembler, se réunir, se tire ensemble. Ils se rallièrent derrière L'infanterie. Les vaisseaux égarés se sont ralliés au reste de t< - tdr Icad.) Autour d'un monceau d'or les hommes serallient.
Boiste.) Tout se rallie à sa voix. (Mass.)
— Par analog. Ces longues branches sur lesquelles des flocons de neige condensée remplacent les feuilles tremblantes, se rallient seules au sol par leur blancheur intermittente. (Pougens.)
— Fig. Rallions-nous d'un bout de la France à l'autre contre les ennemis de nos libertés. (Chateaubriand.)
— Absol. Se rattacher au parti qui triomphe après une révolution. Lors de la révolution de Juillet, elle s'était ralliée. (E. Sue.)
— Mar. Se réunir, se rapprocher les uns dos antres, quand on est en escadre ou en armée. U Se rallier au vent. Gouverner au plus près pour gagner dans le vent.
KALLIXÉ, ÉE. adj. Ornith. Syn. de rallidé. || BAU.IHÊBS. s. f. pl-Sous-famillede rallidées, établie pour quatre genres.
* RALLONGE, s. f Ce qui sert à rallonger une ch U une rallonge à une robe, à une table. Une labié à rallonges.
— Fig. I>ans de certains cas, l'instruction et la lumière peuvent servir de rallonge au mal.
V Hugo.)
Il ILLONGÉ, ÉE part. pass. du v. Rallon- _ r S empI.adjectîv.Juperallongée. Habitrallongé.
* It ALLONGEMENT, s. m. Action de ral-
. résultat de celte action.
* Il ILLONGER, v. a. 1™ conj. (du préf. re, et de allonger On met un e après le g devant a, o. Nous rallongeons. Je rallongeais. Rallongeant. Rendre une chose plus longue en y ajoutant un morceau, une pièce, quelque bout d'une chose à peu près semblable. Rallonger un rideau. Rallonger un habit. Rai longer une jupe. Rallonger une robe. Rallonger une table.
— Allonger. Rallonges ces êtrivières, ces étriers. (Acad.)
— se rallonger, v. pron. Devenir plus long.
Ses griffes, vainement par Pussort aecfl
Se raU011ge.it déjà, toujours d'encre noircies.
tBoiLEàC.)
RALLUMÉ, ÉE. part. pass. lu v. Rallumer. S'emploie adjectiv. Feu rallumé. Bougies rallumées.
— Fig.
On .1 peine à lia! j >n aimé,
El le feu mal éteint est bientôt rallumé,
lacle agréable • ;ui ans.
rallumé dan* leurs veines glacées
Leur rendait l'espérance e; déjeuner pensées.
i^aint-Lambeki .1
* RALLUMER, v. a. 1" conj. (du préf. re, et de allumer). Allumer d i Rallumer
RAMA
îles bougies. Rallumer le feu qui s'esl éteint. [1 se recoucha tranquillement après avoir raû lumé sa cigarette. i<;. sand.)
' i il que sur le trône un i
Pi'-'i I .i [ail 1 1 m mit r par U d ii i de les prêtres,
1 ' mbeau,
El de David éteint rail RaCINE.)
— Fig". Donner une nouvelle ardeur, une nouvelle force à quelque chose, Rallumer la guerre. Etallui ts La pn sence de son ennemi ralluma sa colère. La vue de sa
-se ralluma sa passion, qui était presque éteints. Cette médecine a rail unie la fièvre, iginatîon rallume les d B Coi
neille pour lui rallumant son audace. [Boil. M. i moignon ne laissa aucune semaine sans rallumer sa ferveur par l'usage des s l ments. Fléchier. Sa prospérité rallume sans cesse le feu honteux qui le dévore. (Mass.)
Et je bénis déjà relie heureuse Iroidear
Qui de noire amtlié va rallumer l'ardeur. (RACINE.)
— se rallumer, v. pron. S'allumer de nouveau. Le feu, qu'on croyait éteint, vint tout d'un coup à se rallumer. A
— Fig. La guerre se ralluma par toute l'Europe. Sentir sa passion se rallumer. Sa fièvre se ralluma. Aussitôt, malgré moi, tout mon feu se rallume. (Boil.) A la vue d'Idoménée, les alliés sentirent que leur courroux se rallumait. (Fénelon.)
Tandis que de vos jours prêts à se con.-amer. Le flambeau dure encore et peul se rallumer..
RALLUS.s. m. (pr. ral-luss; mot lat. Ornith. Nom scientifique du genre râle.
RALLYE PAPER. S. m. V. RALLIE-PAPIER.
RALI* James). Historien, né dans l'Amérique anglaise, mort à Londres en 17t>i} est connu par une Histoire d'Angleterre.
RAM. s. m. (mot angl. signif. bélier). Navire cuirassé servant de bélier, c'est-à-dire destiné à agir par le choc.
RAMA. Myth.ind. Septième incarnation de Vichnou. selon la théogonie indienne, étaitfils de Daçaratba, roi d'Aoudeet époux de labelle Si la. Après bien des aventures héroïques, vainqueur de tous ses ennemis, il éleva dans l'île de Ceylan un temple à Siva, l'un des trois grands dieux de la Trimourti. Puis il fonda un royaume dans l'IIin iouslan méridional, donna des lois à ses sujets, leur enseigna la religion, l'agriculture, les arts, et remonta au ciel avec Sîta. Les aventures de Rama font le sujet du célèbre poème indien Ramaijana.
— Géogr. Vont de Rama. V. rauisseram.
* RAMADAN OU R AM AZ AX. s. m. (mot arabe). Neuvième mois de l'année musulmane ; pendant ce mois, qui est l'époque de leur carême, les musulmans ne doivent prendre aucune nourriture, ni aucune boisson, depuis le lever du soleil jusqu'à son coucher.
— Fig. Les poules sont sujettes à cette loi commune ; elles sont alors inquiètes et malades. Elles cessent de chanter et de pondre, elles font alors leur ramazan. (François de Xantes.)
RAMADE. s. f. Troupeau de plusieurs centaines de moutons, dans les Pyrénées.
R VMADOl É. ÉE. part. pass. du v. Ramadouer. S'empl. adjectiv.
RAMADOL'Ell. v. a. I" conj. du préf. re. et de amadouer). Radoucir quelqu'un en le caressant.
— se ramadocer. v. pron. Se radoucir.
RAM A no IX. s. m. Mamm. Espèce de rat
qu'on trouve dans les Grandes Indes.
* RAMAGE, s. m. élym. lat., ramalieum, même signifie; fait de ramus, rameau R meau, branchage. Peu usité en ce sens.
— Représentation de rameaux, de brancha-
feu i liages, de fleurs,elc., sur une étoffe. Velours a ramage. Damas à ramage, à grands, à petits ramages. Je soulève le coin d'une étoffe jaune à ramu<i ' u. (G. de Ner-
val.) Pourquoi représenter l'idéal comme un costume de cérémonie aux ramages somptueux?^. Droz.)
— Dr. coût- Faculté dont jouissaient quelques sujets, de couper des branches ou des rameaux dans les forêts de leur seigneur.
— Chass. Action d'un épervier qui a volé par les forêts.
— Généal. Rameau d'une ligne de parenté. Quand le ramage défaut, le lignage succède
Ane. prov.)
— Véner. S'est dit autrefois pour désigner les branches du bois d'un cerf.
* RAMAGE, s. m. (de ramage, branchage, parce que c'est sur les arbres que chantent surtout les petits oiseaux . Le chant des oiseaux, et plus particulièrement, Le chant des petits oiseaux. Joli ramage. In doux ramage. L"n agréable ramage. Le ramage du pinson, du rossignol. Connaître un oiseau à son ramage. Prendre plaisir au ramage des oiseaux, à enteudre le ramage des oiseaux. Chaqueoiseau a son ramage particulier. Les coqs commencent leur ramage. (Boil.) J'entends un ramage bruyant et confus, et j'aperçois assez p< u seaux; je comprends que vous avez uni
1 .' Rousseau.) La plupart des hommes dont parle A ris to te, qui changent : es contrées ou
ils se trouvent. (Noël.)
RAMA
I IT
lainage
(L* 1 ■ ■ mis,
iJ.-u i
— Fig. cl fam. Se dit du babil des enfants
■ ■i tains discours dénués de sei ramage font ces enfants là! Les vers de ce p iète nés intqu un i rama je. Pour vous
soulager un peu de ce ramage barba grammaii ien - 1 1
Ini : :
i (Lunux.)
— En bonne part. Eu plusieurs :
U mail je ne sais qu< :
! a ont du goût nnaitront encore dans sa versification, malgré le symptôme de la faiblesse, le ramage du premier poète du siècle. Grimm
It \MAGE.s. m. r.i l raine . Techn 0 tion qui consiste à effacer les plis des draps et a donner une largeur uniforme à toute !
RAMAGE, ÉB. adj. Orné de ramages. Une
étoffe ramagée.
Le fit-argent aux fleurs fantasque*
Dont les vtlrttU . iTll. GiLTltn..)
* RAMAGER. v. n. 1« conj. On met un t
après le g devant a. o. Nous ramageons. Je ramageais. Ramageant, etc. Faire entendre un ramage. Ne se dit guère que dos oiseaux, et encore est-il peu usité. Les poètes font toujours ramagerles oiseaux.
— Par anal., et activ.,en parlant des personnes. L'escamoteur plia sa table, la mit sous son ii t-. prit le singe sur son épaule et se dirigea vers le Cbàteau-Gailhard, en ramageant entre ses dents un air très vieux. (Ger. de Nerval.)
RAMAGEURES.s. f. pi. (pr. ra-ma-jure\ Néolog. Représentation de ramages sur une étoffe, sur un tableau. Rien d'aisé, d'exquis, de magnifique comme la façon dont il retrousse une mule, charge un gilet de ramageures d'or. (De Gonc.
RAM AÏ. s. m. Bot. Syn. de ramie.
RAMAIGRI, IE. part. pass. du v. Ramai grîr. S'emploie adjectiv. Personne ramaigrie. Cheval ramaigri.
* RAMAIGRI R.v. a. 2«conj. (du préf. re.et de amaigrir'}. Rendre maigre de nouveau. Ce cheval s'était bien refait, mais ce long voyage l'a ramaigri. (Acad.)
— RAMtiGRin. v. n. Retomber dans le premier état de maigreur, redevenir maigre. Il avait repris son embonpoint ; mais depuis quelque temps il ramaigrit tous les jours. (Acad.)
R \ M A IGRISSEMEXT. s. m. Action de ramaigrir;état de celui qui est ramaigri. Depuis cet événement, il est tombé dans un ramaigrissement total.
R VMAILLAGE. s. m. (pr. ra-ma-llaje. Il mouill.). Techn. Action de ramailler; résultat de celte action.
R \ M AILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Ramailler. S'empl. adjectiv. Peaux ramai liées.
R AM AILLER, v. a. l«conj. (pr. ra-tna lié, U mouill.1!. Techn. Donner aux peaux de chèvre et de bouc une façon particulière pour les passer en chamois.
RAMA IRE. adj. 2 g. [et. lat-, romarins, même signif. ; fait de ramus, rameau). Bot. Qui est attaché ou qui appartient aux rameaux.
— ramaire. s. f. Section du genre clavaire, établie pour plusieurs espèces rameuses qui croissent sur le tronc des arbres.
RAMALIES.S-f.pl. (du lat. ramus, rameau';.
Antiq. Fêtes que les Romains célébraient en l'honneur d'Ariane et de Bacchus. On y portait des ceps de vigne charges de leurs fruits.
It \MALI.\E.s.f.(éUat.,rtf//ja/t*,branehages secs). Bot. Genre de lichens, établi pour une quinzaine d'espèces dont p:
ques. L'une de ces espèces contient une substance très visqueuse qui peut servir de glu.
RAMAMVÉ.EE.adj. Bot. Qui se rapporte au genre ramaline. || bahalutébs. s.f.pl. Tribu de la famille des lichens, qui a pour type le genre ramaline.
RAMANDOT. s.m. pr. ra-man-do). Techn.
Croûte formée par le poussier qui s'attache aux tonnes, dans le lissage de la poudre.
— Nom donné, dans quelques pays, à
est ajouté en surplus de la quantité achetée. RAMARDÉ, ÉE. part. pass. du v. Ramar- - eropl. adjectiv. Filet ramardé.
R AMARRER va. i«conj. Réparer un filet de pèche.
RAM ART. s. m. Ichtyol. Syn.de rëgalec.
* RAMAS, s. m.(pr. ra-ma;rad. ramasser . Assemblage de diverses choses de peu de valeur. Faire un ramas de toutes sortes de viei; i livres, de toutes sortes de curiosités. Faire un ramas de vieux tableaux.
— Par anal.
Il est par le? faubourgs un ramas de maisons Dont les murs verts o»l l'air Je suer de? i
(Th. GâtmEn.)
— Se (lit au sens moral l irs n'es!
qu'un ramas de ! eux communs. Celte histoire n'est qu'un ramas d'impostures.
Ne sarail plus qu'étourdir l'auditeur D'un vain ramas de seoteaces i
(J.-B. ROCSSEAU.)
Se dit aussi des personnes I n ran bandits. Un ramas plus impérieux que la peur, si ce n'esl
: panique, qui, phi en un instant a une armée de bi a d'un rû I
ers sans nom, sans culte et sans patrie, ■ ■ Gér, de Nerval. C'était un ramat inouï de bateleurs, le charlatan tdei i iciens, de thaumaturges, de sorciers* d< | n
i R II fi rail tx tu , iir un rw
mas de séditieux en haillons tenir tète au* kainserlilcs! L. B .
Mai» de nos saints autels qu'elle tienne éloi-ntt D'un ramas d'étrangers l'indiscrète fureur. (IUc.)
— Action de ramas» Il ne
Marne au choix ni au ramas qu'il faisait des li avaient philosophé ■ levant lui La Mothc le Vayer.]
— Eaux et for. Délit qui consiste à enlever, sans autorisation, dans les lilles, les glands, les faines, les brandi
RAMASITO \ s. m.Relal. Fête solennelle
des anciens Péruviens.
It AM 1SSAGE. s. m. Action de ramasser. Le ramassage des glands, du bois.
* RAMASSE, s. f. [et. ital., ramazza <■ signif.). Espèce de traîneau guide par un me, et dans lequel les voyageurs descendent
ontagnes où ilya II d
dit le mont Cenisen ramasse.d&nsuaeramasse. (Acad.)
•—Jeux. Exercice usité dans le Dauphiné, qui consiste à glisser, sur une planche, le long des pentes couvertes de neige.
— Techn. Verge d'acier servant à élargir le canal de la baguette des armes à feu portatives. || Verge servant à nettoyer l'intérti canons de ces armes. || Foret qui sert à décrasser les canons de fusil. || Instrument cylindrique garni de dents fines et servant à élargir ou à nettoyer un trou creusé dans le bois ou le métal.
RAMASSÉ, ÉE.part. pass. du v. Ramasser [assembler). S'emploie adjectiv. En ce tempsci, comme vous savez, il ne tombe pas une paroleàterre; tout est ra/missc (Rancé.) Labelle chose de faire entrer aux conversations du Louvre de vieilles équivoques, ramassées parmi les boues des halles et de la place Maubert ! (Mol.) Décoiffons ramassés dans la plus noireordure. ,Roil.)Envain Didier lui oppose quelques troupes ramassées à la hâte. Anquctil. Un oncle à succession ne se conduit pas ainsi, sans des intentions, envers une petite morveuse ru m dans la rue. [H. de Balzac.) Je ne comprends pas comment je ne fus pas une seule fois ramassé par la garde. (G. Sai
— Épais, trapu, vigoureux. Cet homme est ramassé. Ce cheval est bien ramassé.
— On ditde même : Avoir ta (aille ramassée, le corps ramassé, etc. II est beaucoup plus grand que le lapin et même que le lièvre, il a le corps plus gros et plus ramassé, la tète ronde et le museau court. ButT. La tète assez arrondie, le corps ramassé; les pieds sont noirs, minces, longs de dix lignes. (Id.) Us ont le corps plus fort et plus ramassé que le reste des Allemands. (Noël.)
Et son corpî, ramassé dans sa courte grosseur.
Fait gémir Us coussins sous sa molle épaisseur.
(Bon
— Blotti. Le curé, ramassé dans son fauteuil, se tenait le menton. (H. de Balz.)
— Loc. prov. Avec de vieux épis ramassés, le glaneur fait des gerbes. || // n'y a tel festin que <le gueux, quand toutes leurs bribes sont ramas- *
— Bot. Se dit des parties qui sont serrées en grand nombre les unes contre les autres.
— Substaniiv. Les ramassées que l'on y produit ne se contentent pas d'être laides de visage,la plupart jusqu'à l'al'j cti >n. L Veuîllot.)
— ramassée, s. f. Ane. métrol. Nom qu'on donnait à une certaine mesure de terre.
RAM ISSÉ, ÉE. part. pass. du v. Ramasser ra l. ramasse . S'empl. adjectiv. v yageur ramassé.
RAMASSEMENT. s. m. Action de se ramasser sur soi-même. S*enfon;ant dans son fauteuil avec le ramassement de l'homme qui se à écouter. (A. Daudet.)
R AMASSE-MIETTES, s. m. Broslaquelle on ramasse les miettes de pain qui restent sur une table à la fin du repas. \\ Plateau sur lequel on ramasse ces miettes.
* RAMASSER, v. a. ir* conj. (du préf. re. et de amasser). Faire un amas, un assemblage, une collection de plusieurs choses. Ramasser toutes les médailles de tel empereur. Il a ratout ce qui lui était dû dans plusieurs endroits. A la vue de ces gros magasins, où des monopoleurs ramassent la nourriture et les habillements d'une province entière, ne doit-on pas bénir la main qui a créé l'insecte qui les force de les vendre ? (B. de S.-P.)
— Fig.
- dans la riante plaine
Esope ensemença jadis.
J'ai ramassé quelques épis, Apres Phèdre, après La 1 ■■ *CLT.)
— Ramasserde ["argent. Gagner de l'argent et le mettre de côté.
— Se dit des mots, des idées, etc. Ramasser tout ce que les anciens ont dit de plus curieux
RAMA
sur une matière. Je ramasse donc tout ce que je puis savoir d'italien, d'espagnol, de provençal et de grec, et je compose avec le tout un discours fort captieux. (Gér. de Nerval.]
— Réunir ce qui se dit. Il rainasse toutes les calomnies qui courent les salons. Ils ramassent devieillesiaéescreusesdansdcs journaux imbéciles. Il I
— Réuni r,asst ni hier ce qui est épars. Ramasser tout ce qu'on peut trouver de soldats. Ramasser toutes les personnes dispersées d'une compagnie. A l'aspect de l'orage, la poule ramasse ses poussins sous ses ailes. (Acad.) Afin
asser les débris de leur armée. Mass.
— Fig. Ramasser ses forces. Recueilli! .
nu- toutes ses forces pour quelque effort extraordinaire Quand il ne lîiUt être Ë»rand 'I'"quelques moments, la nature ramas*? i utes : ces, et l'orgueil, pour un peu de temps, peut suppléer â la vertu. [Mass.)
— Réduire de volume. Le tigre ramasse son corps avant de bondir.
— Résumer, contenir. Il ne faut pas s'étonner si la passion des richesses est si violente, puisqu'e < ramasse en elle toutes les autres. Bossuet.)
— Prendre, relever ce qui est à terre. Ramasser ses gants. Ramasser son chapeau, des papiers, un livre. Les glaneurs vont ramasser les épis dans les champs. (Acad.) Si les peu-
tvaient quelles peines et quels travaux sont attachés à la royauté, personne ne ramasserait un diadème s'il le trouvait à ses pieds. (Boiste. Lorsqu'il eul ram xssè avec soin le blé des sept premières années, et que les commenta de la famine pressaient déjà les hommes... Lemaistre de Sacy.) Vinslow ayant t n ip étudié l'anatomie déliée de nos libres, n'osait se baisser pour ramasser une épingle, dans e rompre une flbrilleà lui connue.
H< i cier.) Ce bitume noir se sèche à mesure qu'il reste à l'air, ei j'en ai ramassé environ 1 ini-l ivre. Il est sec, dur et cassant et s'enflamme aisément. fBufT.)
— Fig. Relever ce qui a été dit. Il n'était pas de ceux qui laissent tomber une chose sans la ramasser. (L'Heptaméron.)
— On ne ramasserait pas cela. Se dit d'une chose à laquelle on n'attribue aucune valeur
— Ramasser son paquet, ses aardev,etc.S'eiifuir.
— Absol. Stl si! ramasses vile et sauvezvous. Beaumai hais.)
— Ramasser une personne. Relever une per- Bûrine qui est par terre. Ne riez pas de celui
■ ihe; ramassez-le. (Boiste.)
— Emmener avec soi, se charger d'une personne qu'on a trouvée dans rembarras, dans la misère. Ou avez-vous ramassé cet homme-là? i itr h'NiiiH- fst -i charitable, qu'elle ramasse tous les pauvres qu'elle rencontre. (Acad.) On le voit par les routes ramasser les petits vagabonds, orphelins ou abandonnés. (Michelet.)
— Fam. Appréhender au corps, arrêter. Le sergent de ville connaît tout le monde, protège tout le monde, ramasse tout le monde. (L.Veuillot.)
— Pop. Maltraiter de coups ou de paroles, s'il le trouve sous sa main, il te ramassera oVune étrange sorte. (Aca I
— Jeux. Ramasser lesèchns, <>■- miles. I,. s réunir, les rassembler.
— Tecim. Ramasser l'émait.Le prendre chaud et liquide dans la cuiller de fer, pour en faire des filets appelés canons.
— se RAMASSER, v. [Mon. Se réunir, se rasluih : Il s'étaient ramasses en grand nombre sur la place publique.
— Fig. Dans ces lieux OÙ se ramassent toute-les infirmités de la vie humaine... (Fléch.)
— Être ramassé. Les charlatans sèment les erreurs agréables; ils savent qu'elles se ramassent avec plus d'empressement que les veuilles. Boiste.) Toutes les vertus que la
princesse palatine a pratiquées se ramassent dans cette dei nière parole et dans le dernier acte de sa vie. (Boss.)
— Fam. Se relever. Se rainas>ei a|-ièsune chute
— Se replier sur soi-même, se pelotonner. Le hérisson, la chenille, se ramassent dès pi les loui b< I i ! Quanddevant vous un cheval qui veut sauter se ramasse sur sa croupe, vous sentez le gonflement des muscles qui le cabrent sur ses jarrets. [H. Taine.)
— Fig. Je ni'- rappelle que, dans ce malheur a ■ "inpli, un jour, un jeudi matin, je me ramassai sur moi-même. Hichelel
— ramasskr. s. in. Action de ramasser.
Loc. prov. Cela ne >aut pas le ramasser.
Cria ne mérite pas que l'on y songe.
«RAMASSER, v.a. 1" coni. Traîner dans une ramasse. Quand il fut sur la montagne, il se fit ramasserfon le 'amassa. (Acad.)
— Se faire ramasser. Se dit aussi en parlant des montagnes russes, sur lesquelles on est traîné dans de petits chariots.
RAMASSE-TON-BRAS. S. m. Fam. Fan faron.
it IMASSETTE.s. f. Techn.Léger clayonnage donlon garnit les faux pour ramasser les tigi >à mesure qu'on i<'s coupe.
* RAMASSKI U.KLSE.s. Celui, celle qui ramasse. Un ramasseur de cailloux. Il préten dait que Brûle t te n'était qu'uneramasseuse de
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lois mort. (G. Sand.) Ces ramasseurs d'argent équipaient des navires. (G. Flaubert.)
— Ramasseur de sacs. Celui qui ramasse les sacs de farine vides apportés à Paris et remportés gratuitement par les chemins de fer.
— Celui qui fait un ramas de choses quelconques.Ramasseur de bribes littéraires. Éscobar est un ramasseur peu exact. (Le P.Daniei.)
— Ramasseur île bouts de papier. Indiscret, chercheur de nouvelles scandaleuses.
— ramasseur. s. m. Partie d'une machine à broyer qui sert à maintenir le grain sous les meules.
— Adjectiv. Couteau ramasseur. Contem qui sert àramenersous la meule la pâle du cacao.
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif masculin.
* RAMASSEUR. E. m. Celui qui conduit une ramasse.
RAMASSIÈRE. s.f. (de l'ital.ramMîa, balai).Vieux mot qui s'est dit pour Sorcière. Dans l'opinion du peuple, le balai était la monture que les sorcières enfourchaient pourse rendre au sabbat.
* RAMASSIS, s. m. (pron. rama-r.i; rad. ramas). Assemblage de choses recueillies sans choix. L'n ramassis de paperasses. Un ramassis de vieilles anecdotes. Le dialogue n'est qu'un ramassis de calembours usés et de vieux dictons qui courent les rues. (La Harpe.)
— Se dit aussi des personnes. La population de ce quartier n'est qu'un ramassis d'étrangers. Sur les places, a l'entrée de la ville, un ramassis de vagabonds petits et grands attendent une proie, un étranger, et se précipitent. (H. Taine.) Le nabab admettait ce ramassis â sa table par bonté.par gènérositè,par faiblesse. (A. Daudet.)
— Nom donné, dans les campagnes, aux menues branches ou broussailles qui ne peuvent servir qu'à faire des bourrées.
RAMASSOIR. s. m. (rad. ra»(mser).Techn.
Tringle de bois dont on se sert pour marbrer le papier.
RAMASSOIRE. s. f. Planchette pour nettoyer l'eau sur laquelle nagent les couleurs.
RAMASTIQUKUR. s. m. Arg. Filou qui ramasse à terre des bijoux faux perdus par un compère et qui les vend à bas prix pour des bijoux vrais.
RAMASTUE.s.m. (ét.lat., ramaslrnm; fait de ramus, rameau). Bolan. Ramification du pétiole, ou les pétioles d'une feuille pennée.
RAMATUELLE. s. m. (de Ramaluel, n.pr.).
Bot. Genre de combretacées, tribu des terminaliées, établi pour des arbres de l'Amérique tropicale.
RAMAYANA. s. m. Épopée indienne en langue sanscrite où les aventures de Rama sont racontées en 50,000 vers. Ce poème est attribué à Valmiki, le plus célèbre des poètes indiens.
* RAMAZAN. s. m. V. ramadan.
RAMAZZINI (Bernardino). Médecin italien, né à Carpi (duché de Modène), 1633 171 i, professeur de médecine théorique. Parmi ses ouvrages, devenus classiques, on cite surtout son Titulc des maladies des mûriers; De Prini iji'im Valetudine tttenda; etc.
It A M II A DE. s. f. Mar. Sorte de garde-fou placé au-dessus des fronteaux des gaillards et de la dunette des grands bâtiments. On l'a supprimée sur les bâtiments de guerre. On dit aussi rambale. || Pont de bois qui était établi au-dessus des bouches â (eu pour protéger les r.monniers. || Nom de cloisons construites dans !■ s bâtiments négriers pour séparer l'équipage des nègres. || Château d'avant des galères.
RAMIIEHGE. s. f. Mar. Très ancienne espèce de navire de guerre de la Méditerranée, adoptée ensuite par les Anglais, qui l'employèrent aux voyages de découvertes. La ramberge se distinguait des autres espèces de bâtiments par ses mâts, qui portaient des gabies ou petites plates-formes qui furent l'origine des hunes.
— Bot. Nom vulgaire de la mercuriale annuelle.
II AMBERT (Saint-). Géogr. Ch.-I. de cant. del'arr. de Belley (Ain), sur l'Albarine. Toiles communes, vins rouges estimés ; 3,000 hab.
— rambert (Saint-). Ch.-I. de cant. de l'arr. de Uontbrison (Loire) ; 2,600 hab.
ItAMBEHVILLEIIS. Géogr. Ch. I. de cant.
de t'arrond. d'Epinal (Vosges),sur laMorlagne. ! »i i|istoiles,faïence,eotonsfl.lès, papier; 5,-2i>0 li.
HAMBHA.Tcraps hèr. ind. UnedesApsaràs, épousa Nalacoûvarà. et fut enlevée par Itavana, oncle de son mari.
RAMBLA. Géogr. Ville d'Espagne, dans la prov. et à 30 kil. S.-E.de Cordoue ; 9,000 hab.
RAMBOUILLET. Géogr. Chef-lieu d'air, du département de Seine et-Oise,à 32 kil.S.-O. de Versailles, au S. de la vaste forêt de Rambouillet.Ancien château royal ; jardins et parcs magnifiques communiquant avec laforêt; grandes pièces d'eau. Commerce de moulons, laines, grains et farines. La seigneurie de Ram-
I i 1 lot fut achetée par le comte de Toulouse,
due de Penthièvre; Louis XIV l 'érigea en duh- î it -| ni lie en 171 i. Louis \ VI en lit l'acquisition en 177S, et y établit, en 1786, une; ferme modèle pour l'amélioration de la race ovine; 5,300 hab.
Il AMIIol ll.l.l I Maison de). Branche de
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la famille d'Angennes, compte plusieurs personnages remarquables : Jacques d'Angennes, seigneur de rxmbouillet. Favori de François Ier, capitaine des gardes de ce prince et de trois de ses successeurs, Henri II, François il et Charles IX ; il mourut en 155-2. || Charles d'Angennes, cardinal de Rambouillet. L'n des fils du précédent, 1530-1587, évèque du Mans, a laissé des Mémoires. Il Charles d'Angennes, marquis de Rambouillet. Petit-lils de Jacques, 1577-165-2, maréchal de camp, épousa, on 1600, Catherine de Vivonne, et en eul la belle et célèbre Julie d'Angennes, qui devint en 1645 l'épouse du duc de Montausier.
— Rambouillet (Catherine de vivonne, marquise de . Née â Home, 1588- 1665, fille de Jean «le Vivonne, marquis de Pisani, et de Julie Savi lli, épousa Charles d'Angennes en 1600. Elle lit reconstruire l'hôtel de Rambouillet et le disposa pour la commodité et l'agrément; elle forma cette société brillante de l'hôtel de Rambouillet, qui réunissait dans une égalité de bon goût l'aristocratie d'inlelligence et l'aristocratie de naissance.
— Hist. Hôtel de Rambouillet. Nom sous lequel on désignait la société quiseréunissaità l'hôtel de la marquise de Rambouillet, situé rue Saint-Thomas du Louvre. Cette société renfermait dans son sein l'élite de la noblesse et des beaux esprits. Là se réunissaient Malherbe, (iombaudet Racan, puis Segrais, Voiture, qui fut l'âme du cercle, Sarasin, Vaugelas, Conrart, Mairet, Patru, Corneille, Rotrou, Benserade, Saint-Evremond, Charleval, Ménage, La Rochefoucauld, Bossuet, Huet, Fléchier,les Scudéry, Mm«* de Sablé, de Sévigné, de Longueville, de La Suze, MI,e Paulet, Chapelain, Godeau, Ménage, et le marquis de La Salle, depuis duc de Montausier ,qui y venait pour Julie d'Angennes, la flllc de la marquise de Rambouillet, etc. L'hôtel de Rambouillet, où les écrivains de talent et les grands seigneurs étaient reçus sur le pied de l'égalité, a certainement contribué à former le beau langage du xvu° siècle. Mais il était bien difficile de ne pas tomber dans la recherche et la subtilité, dans la prétention et la puérilité. On trouve dans les surnomsque se donnaient les principaux habitués un signe des dispositions puériles de la plupart. La marquise de Rambouillet s'appelait Arthénice ; s* fille, la célèbre Julie, à qui le duc de Montausier offrit la Guirlande de Julie, avait le surnom de Ménalide; Mlle de Scudéry s'appelait Sapho; Voiture, Va 1ère; B3i\zac,Bétisandre; Chapelain, Cnrysante; M110 de La Suze, Doralise ; Conrart, Cleoxène; Scudéry, Sarraide; La Calprenède, C«//wnmw ; Sarasin, Sésostris; etc. C'était le beau temps des romans de M11» de Scudéry. La mort de Voiture, le mariage de Julie d'Angennes avec M. de Montausier, l'âge avancé de la marquise de Rambouillet et la mort du marquis, les troubles de la Fronde surtout, amenèrent la dissolution delà société de l'hôtel de Rambouillet Alors commença une seconde période; au lieu d'un salon il y en eut vingt; le nom de précieuses avaiteté jusque-là un titre d'honneur; on y joignit l'épithète de ridicules, qui fut bientôt consacrée par le génie de Molière V. précieuse.
* RAMDOUR. s. m. Horlic. Espèce de pomme fort grosse et un peu acide, ainsi appelée parce qu'elle fut cultiveed'abord dans la Somme aux environs du bourg de ce nom. Pomme de rambour. Rambour blanc. Rambour rouge.
RAMBOl'TAN. s. m. Botan. Nom vulgaire d'une espèce de néphelie, qui croît dans l'archipel Indien.
RAMBUTEAU.$.m.(deRambuteau,n.\}r.).
Pop. Urinoir public de forme cylindrique.
RAMBL'TEAU [Claude-Philibert BARTBElot, comte de). Administrateur, né à Màcon, 1781*1869, fut chambellan du palais en 1809, préfet du Simplon en 1812, de la Loire en 181 i. Membre de la chambre des députés en 1827, il fut de l'opposition libérale. En 1833, il devint préfet de la Seine. II travailla sagement à l'assainissement et à l'embellissement de Paris (égouts, boulevards, quais, places, éclairage au gaz, quartiers créés ou transformés, édifices restaurés ou construits, etc.). Pair de France, il fut membre libre de l'Académie des beauxarts en 1843.
* RAME. s. f. [et. \&t., ramus, rameau). Hortic. Rameau de bois sec que l'on fiche en terre près des pois ou des haricots, ou de toute es pêce de plantes grimpantes, pour leur servir de points d'appui. Il est temps de mettre des rames à ces pois. (Acad.)
Jadis d'un valu dégoût nos poêles esclaves N'entraient dai^ les jardins qu'eTubarrassés d'entraves ; phébus ne nommait pas sans un tour recherché Le haricot grimpant a la raine attaché, (CaîtEL.)
— Dans leMoi van, Résidu de branchages qui demeurent après la fabrication des bûches marchandes.
— Goût de rame ou de ramberge. Goût désagréable que les melons contractent quelquefois.
— Faienc. Outil que le faïencier emploie pour remuer la terre dans les baquets.
— Minot. Grain moulu qui sort de dessous la meule. || Farine de rame, ou simplement rame. Farine mêlée avec le son, avant le blutage.
— Techn. Instrument à l'aide duquel on sèche i ! tend les pièces de drap. || Ficelle qui fait hausser les lices du tisserand et du rubannicr.
* RAME. s. f. [et. \.il., renias, même signif. . Aviron ; longue pièce de bois dont on se sert
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pour faire voguer un bateau, etc., et dont la partie qui entre dans l'eau est plate, et celle que l'on tient à la main est arrondie. Longue rame. Rame pesante, légère, humide, agile, active, diligente, mobile, bruyante. Le plat, la pale d'une rame. Le manche d'une rame. Manier la rame. Bâtiment qui va à voiles et à rames. Les rames d'une galère. Galère à trois rangs de rames. A force de rames. Faire force de rames. Tirer à la rame. Tirer la rame. Lever les rames. Les galères étaient des bâtiments à rames. Voyez tout l'Hellespont blanchissant sous nos rames. (Rac.) Examine-t elle, dans un de nos ports, ces misérables forçats qui, dans leurs prisons flottantes, gémissent sous le travail de la rame, elle veut qu'on les instruise. ( Fléch. )C 'était un navire à trois rangs de rames. (G. Flaubert.)
Il fallut s'arrêter; et la rame inutile Fatigua vainement une mer immobile. (lUcQffi I
I.e porl est déjà loin... et la raine bruyante Entrouvre à coups pressés la vague blanchissante.
(Gaston.) La raine â coups égaux Emporte le navire et sillonne les Ilots.
(De Saint-Ange.) I.a Sicile verra de tes nets vagabondes La rame opiniâtre importuner ses ondes. (Delille.) Pourquoi sur ces Boli morts ne déployez-vous pas Le llotiaut appareil des rames et des mftls? (M.)
Sur la mer inclinés, da leur rame docile Dei que les matelots pressent l'onde mobile...
(Barual'.)
— Fig. Qui a donné aux oiseaux et aux poissons ces rames naturelles, qui leur font fendre les eaux et les airs? (Boss.)
— Mettre à la rame. Condamner aux galères : les rames des galères étaient mues par des forçats. La révocation de ledit de Nantes mit nobles, riches, vieillards, gens aisés, faibles,délicals, â la rame et sous le nerf très effectif du comité. (Saint-Simon.)
—Mariniers de rame. Rameurs qui se louaient pour servir un certain temps sur les galères.
— Fig. et fam. Être à la rame, tirer à la rame. Travailler beaucoup, être dans un emploi très pénible. C'est tirera la rame que d'avoir affaire à gens entêtés et de peu d'esprit. (Acad.) || bans un autre sens, Etre dans les bas emplois, bes gens de néant s'emparer de la conduite des grands États, et s'asseoirait timon, bien qu'ils ne dussent être qu'à la rame. (Balzac.)
— Faire force de rames. Ramer avec force pour imprimer une plus grande impulsion aune embarcation. || Fig. Faire de grands efforts pour rèussirdans une affaire.
— Annél. Nom qu'on donne aux deux parlies, l'une supérieure, l'autre inférieure à la ligne latérale qu'offrent les appendices qui garnissent les côtés des anneaux de certains chétopodes, parce qu'ils paraissent effectivement servir à l'animal pour nager.
— Mar. Lève rames! Commandement que le patron d'un canot fait à ses canotiers lorsqu'il vent faire suspendre la nage et laisser son embarcation courir sur son erre. || S'empl. aussi substanltv. Ce lève rames est commandé surtout lorsqu'une embarcation qui nage vient à se croiser avec une autre dans laquelle se trouve un officier supérieur. C'est une espèce de présentez armes des marins, qu'un jeune officier ou patron, qui commande un canot, doit au chef qui passe devant lui.
* RAME. s. f. et. arabe, rizma, ballot).Vingt mains de papier mises ensemble. La rame de papier contient cinq cents feuilles. Une demirame de papier. Acheter une rame de papier. Vendre du papier à la rame. Employer tant de rames de papier pour l'impression d'un ouvrage. Gilbert usait des rames entières de papier à la composition dune ode de huit à dix strophes. (Sali.)
— Comm. Vingt rouleaux de papier à tapisserie. || Coton de rames. Coton filé de médiocre qualité qui venait de Judée, et dont on se servait pour faire la trame des voiles.
— Impr. et Libr. Mettre un livre à la rame. En vendre, faute de débit, les feuilles à certains marchands pour leur servir à envelopper des marchandises. Ce livre n'est bon qu'à mettre à la rame. On dit plutôt mettre au pilon.
— Navig. fluv. Réunion des bateaux qui voyagent ensemble sur un cours d'eau.
— Papet. Réunion de deux porses de la cuve.
* RAMÉ, ÉE. adj. (rad. rame. branchage). Véner.Se dit d'un jeune cerf dont le bois pousse.
— Blas. Se dit du cerf dont le bois est d'un autre émail que le corps. Cerf ramé à huit cors d'or.
RAMÉ, ÉE. adj. (rad. rame, aviron). Ornith. Se dit du vol dans lequel les oiseaux agitent leurs ailes de lamème manière qu'on manie les rames.
RAMÉ, ÉE. part. pass. du v. a. Ramer.S'emploie adjectiv. Pois rainés.
— Artill. Se dit de balles de plomb ou de boulets joints ensemble par un fil d'archal tortillé ou par une chaîne. Balles ramées. Boulets rames.
— Comm. Lin ramé. Lin très fin.
RAMÉAIRE. adj. 2g. (et. lat., ramus,™-
meau). Bot. Se dit des racines aériennes qui naissent sur les rameaux
RAMÉAL, ALE. adj. (du latin ramus, rameau). Bot. Qui est placé sur les rameaux,qui nailsur les rameaux. || Qui est de la nature des rameaux.
* RAMEAU, s. m. (du lat. ramus, branche).
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Petite branche d'arbre. Cet arbre a poussé bien des rameaux celte année. Un rameau d'oliviei Le myrte paraît l'emblème de la volupté, par ses rameaux flexibles et odorants. (B. de St-P) Un rameau d'un arbre est moins âgé que sa lige, et son aubier que son tronc. , ld 1 Cependant a la ciine des monts, dans un lointain immense, un autre palmier étend ses verts rameaux. (A. Martin.)
Comme la grêla Q"i il.ms un grand jai ! oôtueiix,
Abal l'honneur tiatssaia de» rameaux fructueux.
(IlOILEAU.) Tel qu'on voit ta li-le clieime D'un chine, tutrel • ai brïsseau, Egaler le pi m; liant rameau liu cèdre caclit dans la nue. (J.-B. Roi | J'aime à voir !<••> rameaux 'le ces arbre* mouvants Céder ave*- mollesse a I lialeine des vents. (LaLUCNS.)
— Fig. Présenter te rameau d'olivier. Offrir la
paix, faire des propositions d'accommodement.
— Fig. Hameau de laurier. Succès â la guerre, victoire.
Ali! que ce rude H dur guerrier Nous .1 conté de sang et de pleurs et d'outrage
Puni itueliiues rameaux de laurier ! (A. Uahbieh )
— Par extens. Embranchement d'un chemin souterrain. Les catacombes se divisent en une foule de rameaux.
— Fig. Subdivision d'une science,d'une secte. Cette branche de l'histoire naturelle a bien des rameaux. Cette secte s'est partagée en une infinité de rameaux.
— Anat. Division secondaire des vaisseaux et des nerfs. Celle artère, ce nerf se partage en plusieurs rameaux. (Acad.)
— Art milit. Nom des chemins souterrains qui font communiquer les différents points des mines et des contre-mines.
— Bot. Rameau d'or. Nom d'une variété de la giroflée de muraille cultivée dans les jardins.
— Généal. Nom donné aux diverses branches qui sortent du même tronc. Celte illustre famille s'est divisée en plusieurs rameaux dont les uns se sont portés en France, les autres en Italie. (Eneycl.) || Fig. Nom donné aux rejetons, aux descendants. Que le vieillard soit représenté comme un chêne antique qui soutient avec force ses rameaux puissants. (Lacép.)
Si tous voulez couper d'une race odieuse
Dans ses derniers rameaux la tige dangereuse...
(Voltaire.)
— Gêogr. Nom qu'on donne aux massifs qui se détachent d'une chaîne de montagnes en suivant des directions diverses.
— Linguîst. Nom des différents dialectes dérivés d'une langue mère. Même dans leurs rameaux les pi us éloignés, les langues sémitiques conservent toujours le sceau immuable de leur unité. (E. Renan.)
— Lilurg. calhol. Le dimanche des Rameaux ou jour des Rameaux. Celui qui précède Pâques et qui est le dernier du carême. On l'appelle ainsi parce que les fidèles y portent des palmes ou des rameaux bénits, en commémoration de l'entrée triomphale de Jésus-Christ à Jérusalem.Le dimanche des Rameaux, auquel on donne encore les noms de Pâques fleuries, dimanches des Palmes, dimanches des Baies, n'estcélèbré en Occident que depuis le vi* siècle. Le jour de la pàquc juive, qui correspond à notre dimanche des Rameaux... (Gér. de Nerval.)
— Min. Nom des branches d'une mine. A mesure que les rameaux de la veine approchent plus de la surface de la terre, le charbon en est moins compact. (Buffon.)
— Myth. Hameau d'or. Branche d'olivier en or, que la sibylle de Cumes fil prendre à Énée pour lui ouvrir la roule des enfers, et qu'il attacha à la porte du palais de Pluton pour la faire ouvrir.
— Fig. La science est un rameau d'or qui ne =;«• laisse pas cueillir indifféremment par toutes sortes de personnes. {La Mothe Le Vayer.)
— rameaux, s. m. pi. Véner. Le bois du cerf. HAMEAU (Jean-Philippe). Compositeur
français, né à Dijon, 1683-1761, voyagea en Italie cl dans le midi de la France, vivant de son talent sur le violon. En 1717, i! eut beaucoup de peine à obtenir une place d'organiste dans la paroisse Sainle-Croix-de-la-Bretonnerie. Il commença par composer des airs de chant et de danse pour les opéras comiques que Piron, son compatriote, faisait représenter a la foire Saint-Germain. Enfin il obtint que Voltaire le chargeât de composer la musique de son opéra ûeSamson, 1732, et l'abbé Pellegrin, celle d'Hippointe et Aricic, 1733. Dans l'espace de trente ans, il composa vingt-deux grands opéras ou ballets, dont les plus remarquables sont : Casfuret Potltix, Dardonus.Pygmation.elAtiacréon. Sa musique est passée de mode, mais elle est toujours belle et toujours admirée.
* RAMÉE, s. f. (du lai.ramus, rameau). Assemblage de branches entrelacées naturellement ou artificiellement, l'ne verte ramée. Dansersous la ramée. Les fauvettes se posent sous la ramée. {Buff.)
— Branches coupéesavec leurs feuillesvertes. Faire apporter de la ramée. Une voiture de ramée. Faire des cabinets de ramée.
— Branche garnie de rameaux latéraux dont on se sert pour faire des boutures.
— Branches d'arbres garnies de feuilles, qui, dans certains cantons, sont desséchées pour servira la nourriture des cerfs et des chevreuils danslcs parcs, et aussi à celle des bestiaux et principalement des bêtes à laine.
— Agric. Nom donné dans le Bourbonnais
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aux petites meules de foin qu'on établit tous les soirs et qu'on répand tous les matins, jus> qu'a ce que l'herbe soit complètement sèche
Pièce de terre appartenanl i plusieurs propriétaires.
KAHÉEN, KWK. adj. du lat. ïamus. ra meau). Bot Qui provient d'un rameau, qui doil son origine a des rameaux métamorphosés.
RAMELf Jean-Pierre). Général français, né à Cahot s, l7<iS-|s|.i,,ii1jiid,int général a l'armée du Rhin, sous Moi eau, en 1796, commandant de la garde des conseils, au 18 fructidor, fut léportè à Sinnamary Rentré en Franceaprès le 18 brumaire, il devint général de brigade en 1M . En 1315, il fut lâchement assassine par les verdets à Toulouse.
— itvMEL de nogaret (Jacques). Conventionnel, ne à Carcassonne (Aude), 1760-1819, député aux états généraux, membre de la convention, passa au conseil des Cinq-Cents en 1795, et fut nommé ministre des finances sous le Directoire, 1796. Il vécut dans la retraite pendant le consulat et l'empire. En 181Ô, il fut banni comme régicide.
RAM ELLE. s. f.(él.lat., ramellus, mèmesignif.; fait de ramus, rameau). Bot. Subdivision du pétiole secondaire d'une feuille pennée.
It IMELPOT. s. m. Relat. Nom donné par les Hollandais â un tambour des Hotlentols, fait d'un tronc d'arbre èvidè, couvert d'une peau de mouton tannée.
RA.MEXAULE. adj. 2 g. Néol. Qui est susceptible d'être ramené.
— Fig. Qui peut être ramené à de meilleurs sentiments.
RAMENDABLE. adj. 2 g. Qui peut être ramendè, réparé. Se disait dans l'ancienne finance.
RAMEXDAGE. s. m. Techn. Action de ràmender, de réparer. || Morceau de feuille d'or avec lequel les doreurs réparent les endroits gercés.
— Péch. Raccommodage des filets de pêche. Il AMENDE. ÉE. part. pass. du v. Ramen-
der. S'emploie adjecliv. Le blé, le vin est bien ramendè.
RAMENDER. v. n. 1" conj.(du prèf. te, et de amender). Baisser de prix. Le blé, le vin, ton l ramendè.
— ramender. v.a. Baisser, diminuer le prix des vivres, desdenrées. Les boulangers ont ramendè le pain. Dans ces deux sens, ce mot est populaire.
— Se disait autrefois pour Améliorer, dans tous les sens de ce mot. Il n'a pas ramendè son marché pour avoir appelé du premier jugement.
— Agric. Amender, fumer une seconde fois les terres.
— Techn. Prendre, avec un pinceau, de petits morceaux de feuilles d'or, et les poser aux endroits oùl'or s'est gercé. || Raccomtnoderun filet. || Remettre une étoffe a la teinture.
— se ramender v. pron. Etre ramendè.
RAME\DEL'lt.s.m.(rad. ramender). S'est
dit pour Ouvrier qui raccommode.
— ramendeuse. s. f. Ouvrière qui raccommode les filets de pèche.
RAMENÉ, ÉE. part. pass. du v. Ramener.
S'empl. adjecliv. dans tous les sens du verbe. L'Egypte ramenées son obéissance. (Rac. )Celte difficulté ramenée peut s'énoncer en ces termes. (J.-J. Rouss.)II fut vendu, racheté et r«mené dans sa patrie. (Barthélémy.) Je demande donc que Napoléon soit ramené. (Las-Cases.) Les enfants saisissent mieux la vérité ramenée à une formule abstraite que grossie d'un volume de dissertations. (Proudhon.) Le peroxyde ramené â un degré inférieur d'oxydation. (Thènard.) Le pont devis sur lequel avait passe le carrosse avait etè ramené. (Th. Gautier.)
RAMÈXEMENT. s. m. Action de ramener.
* RAMENER, v.a. lrc conj. (du préf. re, et de amener). Se conjugue comme Amener. Amener de nouveau, amener une seconde fois. Ramenez-moi cet homme. Ramener les troupes à l'assaut, au combat. Mais que vois-jeîmon fils, quel sujet vous ramène'/ (Rac.) Je ne sais s'il avait entendu ma voix ou si quelque inquiétude l'avait ramené. (V. Hugo.)
Ce cercle d'embarras, d'intrigues, de projets. Ne doit nous ramener que les mêmes objets.
(Grbsset.)
— Remettre une personne dans le lieu d'où elle était partie, la faire revenir avec soi. Ramener un soldat à son régiment. Ramener l'armée dans ses quartiers. Ramener quelqu'un sain et sauf; le ramener à Paris. Ramener un enfant chez ses parents. Les voitures publiques mènent et ramènent les voyageurs. (Acad.) Je t'ai ramenée des extrémités de laterre.(Bossuet.) Les amis d'Idoménèe ne trouvent plus de salut pour lui qu'en le ramenant vers ses vaisseaux. (Fén.) Il employa son argent et son crédit pour ramener les officiers qu'abandonnait à leur triste captivité l'indigence ou lava rice des familles. (Flèch.) On voit près de l'île d'Ambre, au milieu des écueils. un lac appelé la Passe du Saint-Géran, du nom de ce vaisseau qui y périt en la ramenant en Europe. (B. de St-Pierre.) C'est là que j'ai appris d'un habitant que vous lui aviez ramené une négresse marronne. (Id.)
Quoi, seigneur, se peut-il que d'un cours m rapide La victoire vous ait ramené dans l'Aulide? (Hac.)
— Fig. Ce médecin a parfaitement ramène ce j
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malade; il l'a mm, i de la mort. Il
a rétabli i inl [ui semblait désespèi ée Vi vons, si vers la vie on peul me ratm ni i Rac.
— Par anal. Ramener des affaires de bien loin. Rétablir des affaires qui paraissaient désespérées
- Se dit des animaux. Ramener un cheval à l'écurie. Ramener les troupeaux a l'é table.
Eût i amène! i tiei les chevaux do l'Ukraine
Sur ton sol liien-aitm V lit sa i
Si dil aussi des choses qu'on transporte sur un véhicule Si vous avez une voiture, vous i' un ez facilement me ramené i cette ca .i défaut de voiture, vous pouvez me la ramener sur une brouette.
— Ne dît du véhicule luirmême. Je vous prête ma voiture, vous me la ramènerez.
— Ramener ses regards. Les rep irter sur. Si, ramenant vos regards sur les beaux tours de la chevalerie, je vous parlais avec Arioste des paladins et de leurs dame-... (A. Martin.)
— Se dit encore des choses qu'on amène d'un lieu à son retour, quoiqu'on ne les ait pas menées. Emmener du vin et ramener des tonneaux. Vendre son cheval et en ramener un meilleur. Aller dans une maison, et en ramener des meubles, des effets, des hardes.
— Rapprocher de soi. Ramener son épée pour parer un coup.
— Faire venir en avant ce qui se rejelte en arrière. Ramenez vos cheveux sur votre front. Il ramena sur son visage les pans de son manteau.
— Absol. Ramener ses cheveux en avant. Un de ces chauves qui ramènent. (Cherbuliez.)
— Fig. Ramener à. Faire revenir à. Ramener quelqu'un à son devoir, à la raison, à la vraie foi, à l'honneur. Ramener les peuples â l'autorité royale. Maîtriser ses sens, les ramener au joug delà raison. Nous avons vu le Verbe, parmi les hommes, plein de grâce et de véi ité,afin que,parlagràcequiunil,il ramenât tout legen re humain à la vérité qui est une. (.Ross. Vc il t des âmes égarées qu'il a ramenées a vous. Seigneur, par son assistance, par ses conseils et par ses exemples. (Flèch.) Le flatteur enhardit la timidité du crime, el lui ôte la seule ressource qui pouvait le ramener à la pudeur de l'ordre et de la raison. (Mass.) Il n'appartient qu'aux hommes extraordinaires de ramener les autres au vrai. (Vauvenargues.) Il corrompt les jeunes gens; il en veut faire de nouveaux citoyens, eh les ramenant aux anciennes lois de la nature. (B. de St-P.) Je justifiais ensuite Socrate par ses autres sociétés, et par ceux de sesdisciples qu'il avait ramenés du vice à la vertu. (Id.) Quand je veux èire pacifique, que gagnerez-vous, je vous prie, a me ramener à despassionsquineserontplus les miennes désormais? (F. Fabre.)
Par un cliemin plus doux Vous lui pourrez plus tôt ramener son époux. (Rac. |
— Ramener dans. Ramener dans la bonne route. On peut dans son devoir ramener ie parjure. .Rac.)
— Ramener de. Il éclaire les humbles, il les ramène de leurs égarements. (Bourdal.)
— Ramener sous.
C est le (ils el le rival d'Achille Que la gloire a la lin ramène sous ses lois. (Rac.)
— Ramener sur. M de Fontanes travaillait avec soin ses beaux vers ; un goût diflicile l'a rame ne sur plusieurs ouvrages de sa jeunesse, qu'il a refaits el embellis. (Villem.)
— Ramener quelqu'un sur lui même, à luimême. Le pousser a la méditation, a la réflexion. Le travail de la réflexion tend beaucoup moins à nous ramener sur nous-mêmes qu'a nous en écarter. [M«Guizot.)
— Ramener vers. Qui me ramènera vers ces poétiques souvenirs, vers ces grandes et pures images, vers ces dévouements et ce patriotisme? (J. Favre.)
— Absol. Se dit pour Ramener dans le devoir, à la raison, etc. Tous les jours, la reine d'Angleterre ramenait quelqu'un des rebelles. (Ross.) Il n'est pas de si méchante femme qu'on ne puisse ramener par la sagesse et la vertu. (Barlée.)
— Fam. Ramener quelqu'un. Le radoucir, le faire revenir de son emportement. || Je le ramènerai bien. Je le ferai bien revenir a la raison.
Pourquoi nous élontier?
Acomat de plus loin a su le ramener. (Racine.)
— Radoucir,calmer, faire revenir de son emportement. Personne ne s'entend mieux que lui â ramener les esprits.
— Ramener l'opinion. La faire changer. Je suis convaincu que si j'avais eu de l'amour pour Ellénore, j'avais ramené l'opinion sur elle et sur moi. ^B. Constant.)
— Amener. Ramener les autres à son opinion. Ri mener la question sur tel sujet.
— Fig. Faire renaître, rétablir. La paix a ramené l'abondance. Le printemps ramène les beaux jouis. Une mesure qui ramené l'or Ire. Le retour de ce ministre a ramené la confiance, la tranquillité. Des temps plus heureux ramènent bientôt lapaix et l'abondance [Mass.) L histoire ramène souvent les mêmes malheurs, les mêmes attentats, et le crime puni par le crime. (Voltaire.)
Laisse-moi doi i ici ■■■ i ■ i a ombrages frais, Atleudre aue septembre au ramené l'aul
IBOILEAO.)
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Le fougueux époux d'Oriibye Vi nom ramener les frima (,-D liorsscAU.) i ont pas Une rertu si rare unie a tant d'appas. (Ueulli:.)
— Remettre en vogue, faire i Ramener une vieille mo le. U i< i de abus. On
e pas d'obstacles à d< en rame-
nant lesabusqui les ont causés. B XIV ramena souvent, par son app cour et la villi de Molière. Vauve-
iiargu-
— Faire venir de nouveau. Cette maison avait fait de mauv.ii
rétablie et cherche â rami ■ Lèli
— Reporter sa pensée vei - l< pas& Ramener sa pensée en arrière, vers les temps écoules.
—Réduire. Pend an 1 que le matérialiste s'efforce de ramener toute-, |. s lois de la nature â une attraction aveugle, l'animal v.c; u faveur de l'harmonie fraternelle. B -i' 51 P
— Ramener à soi. Se faire le centre de tout, envisager les choses au point de vue de son i.' rêl pers mnel. L'entend-on jai tais parler sur le ton décisif et important qui veuï ramener a soi'.' Hassill n
— Fig. Soumettre, assuji M Hère, dans chacune de ses pièces, ramenant la peinture des mœurs a un objet philosophique, donne à la comédie la moralité el l'apologue. (Chamfort.) La science est universelle quan I el le ramène toules les vérités â une même unité.
E. Quinet.
— Art milit. Repousser une troupe jusqu'à la place d'où elle était partie. Nos soldats ont vivement ramené les cavaliers qui les chargeaient. || Replacer dans la position primitive. Ramener larme dans la position de la garde.
— Chim. Se dit d'un réactif qui fait i
une couleur végétale a une autre couleur. Ramener au bleu la teinture rouge du tournesol.
— Chir. Mettre un objet dans la position qu'il doit occuper. Ramener un bras demis. Ramener la peau d'un membre amputé sur le moignon.
— Jeux. Au jeu de la longue paume, Rechasser un coup de voiee. Ce joueur a bien ramené ce coup-l i. Se dil absolument. Il ramène bien. [] Ramener une carte. Tirer, recevoir ou se donner une carte qu'on a déjà eue. || Ramener une partie. Reprendre des chances de gain qu'on a perdues.
— Hanèg. Ramener un cheval. L'obliger à bien placer sa tète et â la maintenir dans une belle position. \\ Ramener, c'est aussi Faire baisser le nez a un cheval qui porte au vent, qui I". e le nez aussi haut que les oreilles, qui ne porte pas en beau lieu. Mettre une martingale à un cheval pour le ramener. Ce n'est pas en ramenant ,ma\\s au contraire en tendant le col, que le cheval cherche à forcer la main. l'.-L. Courier.) || Son mors le ramène bien. Son mors lui fait bien porter la tête.
— se ramener, v. pron. Être ramené, pouvoir être ramené. Les bommes.par des discussions franches et lumineuses,se ramènent aux vrais principes. (Boiste.) Toutes les fonctions de la pensée se ramènent a un seul art : juger. (L'abbé Bautain.
— Se calmer, s'adoucir, etc. Les cœurs les plus aigris se ramènent par une équitable douceur. (Boiste.)
— Se concentrer. Il se ramène en soi n'ayant plus ou se prendre. (Lamartine.
— Revenîr,dansle discours, à un point qu'on avait momentanément écarté. N'ayant pas voulu rompre le fil des affaires d'Angleterre, je me ramène à ce qui se passait sur le continent. (Voltaire.)
— Manèg. Se dit d'un cheval lorsqu'il porte bien sa tète et son encolure. Cheval qui se ramène bien.
RAMEXERET. s. m. Constr. Trait au cordeau que le charpentier fait pour prendre la longueur des arêtiers d'un toit.
RAMEXELIt, EUSE. s. Celui, ccllequi ramène.
— Adjecliv. Le muscle abducteur ou rameueur des doigts du pied. (A. Paré.)
— ra meneur, s. m. Pop. Celui qui a peu de cheveux et qui les ramène sur le devant de la tête.
RAMEMGHI (Barthélémy, dit le BagnacaraUo,dw nom de cette ville des Etats romains. Peintre italien. I48i-15i2, élève de Raphaël, se montra digne don tel maître par la pureté du dessin et la science do la composition.
RAMEXTACÉ,ÉE. adj. (du lat. ramenlum, raclure). Bot. Se dit d'une tige qui est couverte de petites écailles membraneuses, sèches et eparses. L'érica ramenlacée.
RAM ENTÉ, ÉE. part. pass. du v. Ramenler. S'empl. adjectiv.
RAMEXTER. v. a. I" conj. (du préf. re. et du lat. mens, mentis, esprit). S'est dit pour Rappeler, remettre en mémoire.
RAMENTEUR,EUSE.adj.vrad. rameute! .
Se disait de ce qui remet en mémoire. Des mémoires ramenteui s.
*RAMEXTE\'OIR.v. a. 3" conj. (et lai., re, de nouveau ; ment, mentis, esprit .Je mmentois, nous rament evons, ils rameutaient. Je ra- .■ ais. Je ramentus. Je ramentevrai. Je ramentevrais. Ramentois. Que Je ramentoix Q je ramentusse. Rameute vaut, ramentu Remettre en mémoire, rappeler au souvenir.Ramen-
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tevoir une chose à quelqu'un. C'est un ancien mol qui était autrefois d'un usage assez fréquent en vers et en prose. Ne ramenteiuns rien, et réparons l'olT-i,-! . M. . [ . ;■
Ei cr> grandi monuments, d'éternelle mémoire,
■ , r i i nos eni la Que pour m i ■ i -\ i ■ mon
(Mallevilu i
—SE BAMElfTBVOiB. v. pron. Se n ssou venir, se rappeler. Il ne peu! ni prévoir les ■ futures ni se ramentei oir V s p <- H
Lorsque je me retrouve en ces belles demeures. Ou les jouis In | 14 i i r h. elaieul |ue des heures,
i ,■! i i..- ici ■■ ■. i oîr,
tjue je n'y remi plus te que j'j voulais voir. (IUcan.) RAMENTUM.s. m pr. ra-mein-tomm ;mol Iat.)-Bot. Nom donné à de très petites écailles membraneuses qui se trouvent sur le pétiole des fou g
* RAMEQUIN s. m. de l'alIem.RAamjCrè-
U i culin. route espèce de rôtie faite sur le gril ou à la poêle, soit avec du fromage, soit avec du rognon haché et d'autres ingrédients.
* ha m Kit. v.a. lrp conj. Soutenir avec de rames des pois ou quelque autre plant*- don)
i besoin d'appui. Ram-r des pois. Ramer des câpres. Ramer des capucines. bansce pays
On raitp
— Absol.II y a un art à bien ramer. Rozier.]
— Loc. prov. // .s'y entend comme à ramer des choux, il n'y entend i ien.
— Techn. Étendre du drap sur les rames.
— SE ramer, v. pron. Être rainé.
* RAMER, v. n. ir»conj. Imprimer le mou-
; i la rame. Un je • mousse qui ne ail
pa i icore ramer. A force de ramer, la chaloupe atteignit le vaisseau. (Acad.)
i laienl îles ^arncmenli.
Pi I . i i .i ■ i r leur méi ile,
Allaient ramer mi la 'i"; d'Antphitrite. (Volt.)
— Se dit des choses qui ont reçu un mouvement analogue à celui des rames-Leurs glaives raniment dans l'air,dou cément, comme des bâtons (l'aveugles. (G. Flaubert.)
— Fig.et fam. Prendre bien de la peine,avoir beaucoup de fatigue. Vous aurez bien à ramer avant de parvenir ou vousvoulez.il a bien ramé pour faire sa fortune. | Acad.)
Les ans a l liafnés,
A ramei Ecî-bai i sommes condamnés. (S illehtih.)
— humer contre le fit de l'eau. Aller contre le courant, et, au figuré, Prendre une affaire en sens contraire. L'adroite princesse ramait conti e le in de l'eau. (St-Simon.)
— Fauconn. Se dil d'u seau qui se sert
de ses ailes comme de deux avirons.Cet oiseau raine très bien.
* RAMERE \tT. s. m. (dimin. de ramier Ornith. Jeune ramier.
RAMERON.s m. (rad. ramier). Ornith. Pigeon ciu Cap de Bonne-K |>- i anc.
RAMER1 rr Géogr. Chef-lieu de cant. de l'arr. d'Arcis-sur-Aube (Aube). Commerce de iOO hab.
RAMESCENCE, s f. [rad. ramescent). Disposition en rameaux, état de iuî se ramifie.
Ilamcscence le nerl
it IMESCENT, ENTE. adj. Qui aune ténia ■ i se ramifier, ou qui offre des divisions en foi me de rameaux.
R iMESSÈS.Gi ogr.Villedel'aBasse-Égypte Delta , dans le pays de i le sen.
RAMESSÊSou lt VMSÈSou itll 1MSÊS.
Pi commun a plusieurs rois de l'ancienne
Egypte des dix-huitième et dix-neuvième dyi . , qui régnèrent à fhèbesvers le xvn" tvant J.-C. |j itAMESSÈs m, dit le Gran l, qu'on croit être le même que Sésostris. Conquit une grande partie de l'Afrique el de l'Asie. On admire encore aujourd'hui, parmi les ruines de 1 1 \ ille de rhèbes, un monument sépulcral « |i i'é i un autre Ramsès,dit Meiamoun.
RAME i Géogi C ■ de la prov. et à 13 k.
de Lié ■- Belgique . pr< ■■ de la Meuse ; 2,7001».
RAMETTE. s. i limin de rame). Papet.
Petite rame de vingt cahiers de papier. Une ramette de papier a lettre.
* RAMETTE. s. f. Impr. Châssis ordinairemenl de fer el san barre au milieu, propi c à contenir un placard, affiche, etc.
— Pathol. Nom donné au muguet, dans le Hainaut.
* RAMEUR. s. m. Celui qui rame, in banc de rameurs. Un rang de rameurs. Gagner le devant avec de bons rameurs. Beaucoup d'écrivains allemands suivent la marche des rameurs, qui tournent le dos au but vers lequel
. lent. Lambei
— Fauconn. Oiseau de haut vol.
— Ichtyol. Nom vulgaire du zée ou gai
— Mar. Nom des matelots faisant sur un Naisseau le service desrames.On ne s'accorde pas sur la manière donl ils étaient plae.es dans les < ai >eaux anciens; l'opinion la plus générale i -r qu'il étaienl les unsau-dessusdesauti e .
sur des lianes placés, u m ligne perpendi
i-ii lai re, mais m forme de quin ance.Les rames îles rangs inférieurs étaient trèscourtes,ot les autres crois aicnl propoi tionncllement à leur élévation. Les trirèmes grecques avaienl trois
suites de rameurs : \esthranites,ceux du i t;
les thalamites, ceux du bas; el les icugites,
ceux du milieu.
ipitane Noul. étions quatre-vingts rameur» (V.iluou.}
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— rameurs, s. m. pi. Entora. Famille d'hémiptères géocorises, comprenant ceux de ces insectes qui ont les quatre pieds postérieurs l ings et propres à marcher ou à ramer sur l'eau.
— rameur, adj. m. Se ditdesoiseauxdont les ailes sont minces, déliées, peu coni i v s, fortement tendues dans l'état de dêploiemcn t, à dix pennes entières dont les barbes se touchent dans toute leur longueur, et susceptibles de mouvements aïs* s, rapides et forts. El les oiseaux rameurs, et les poissons ailés. (Delille.
— Hist. Chevaliers rameurs. Société qui fut fondée à Rouen en 1738.
RAMEUTÉ, ÉE. part. pass. du v. Rameutei S'emploie adjectiv. La populace rameutée vociféra contre lui.
— Véner.Se dit des chiens qui, après s'être éloignés, sont réunis en meute, t ne rois rameutes, tes chiens chassent ensemble et a plus grand bruit. (E. Chapus.)
RAMEUTEMENT. s. m. Action de rameuter, il voulut toujours favoriser des gens dont le rameutement ne tendait qu'a le culbuter. (Saint-Simon.)
lt IMEUTER. v. a. 1" conj. (du préf. re, cl de ameuter). Ameuter de nouveau.
— rit,'. S'est dit pour Rallier. Le premier écuyer, vieilli dans les intrigues, qui les rameutait tous... (St-Simon.)
— Véner. Rappeler, arrêter les chiens qui tiennent la tête, pour attendre ceux qui suivent de loin et les faire chasser tous ensemble.
— se rameuter, v. pron. Être ameuté de nouveau.
* RAMEUX, EUSE. adj. (du lat. ramosus, même signii". ; fait de ramus, rameau). Botan. Qui est partagé en branches, en plus ou moins grand nombre de subdivisions secondaires.
— Par extens. Se dit de toute sorte de ramification, comme le bois du cerf, etc. Comme un vieux cerf dans une forêt porte son bûisra/wcw.r au-dessus des têtes des jeunes faons dont il est suivi... (Fénelon.)
— Philos. Matière ruineuse. Hypothèse par laquelle Descartes expliquait certains arrangements delà matière.
— Zool.Qui a beaucoup de ramifications. Le polypeaux bras rameux végétatifs et reihvives, qui se reproduit de boutures, unit la plante à l'animal. (Ch. Nodier.)
RAMEY (Claudel- Sculpteur, né à Dijon, 1754-1838, élève de Gois, après avoir remporté le grand prix de sculpture, entra à l'Institut en 1817. || ramey (Etienne-Jules). Fils du préeédent.né à Paris, 179U-lH52,élève de son père, remporta le grand prix de sculpture en 1815 et entra à l'Institut en 182ÏL
RAMGANGA. Géogr. Rivière de l'Hindouslan septentrional, arrose à l'E. les provinces de Delhi et d'Agi ah, et se jette dans le Gange, rive gauche; cours de 450 kil.
RAMICORNE.adj. 2 g. (et. lat., ramus, rameau;c0rnttjCorne).Eniom.Qui a les antennes rameuses, comme le sont celles des mâles dans l'eulophe ramicorne. || ramicornes. s. m. pi. Division de la famille des réduviens.
RAMIE. s. f. Bot. Nom donné â la bœhmèrie blanche,> dont on tire une sorte de coton. Quelques-uns font ce mot du masculin; on dit aussi rumic ou ramai, s. m.
* RAMIER, s. m. (du lat. ramus, rameau, parce qutl niche sur les brandies desarbres). Ornith. Nom que porte le plus grand de nos pigeons sauvages. La couleur de sen plumage est généralemenl le cendré plus ou moins bleuâtre ; seulement les rôles et le dessous du COU sont d'un vert dore changeant en bleu et en couleur de cuivre rosette; la poitrine est d'un roux vineux, et du blanc se remarque sur les côtés du cou et sur l'aile, dont les pennes sonl brunes ainsi que celles de la queue. Les ramiers su ni répandus dans toute l'Europe; les climats chauds et tempen-s leur plaisent beaucoup plus cependant que les p.ivs septentrionaux. En France, ils sonl abondants, surtout vers l'automne; l'hiver nous en enlève une quantité considérable. Les ramiers se nourris-
. ni de glands, de lames el même de fraises, donl ils sont très friands. Ils aiment à se percher sur les brandies dépouillées de verdure
qui sont a la cime des hauls arbres ; pendant
la belle saison ils recherchent les arbres feuilles, et c'est là qu'ils établissent leur nid 1 petil ramier ou pigeon colombin offre beaucoup d'analogie avec le grand ramier; il en a, sinon la taille, du moins le port, les allures et presque les couleurs. Fuyons, voici ma mère, s'éeria l'hua; et le couple l'V'''. semblable adeti v ramiei s qu'épouvante ta vue d'un oiseau ennemijdisparait sous la fouillée. (Pougens.) Cependant les ramiers que vous aimez tant ne cesseront de roucouler, ni les plaintives tourterelles de gémir leurs amours sur la cime de cet orme qui se perd dans les airs. (B. de Stp ' El l'amoureux ramier roucoulant sous l'ormeau bel.)
Se riais de le roïi ave< 1 1 mine i li |ue,
En lapins ■ i «^ garenne 6rigei nos < laniers,
Kt nos pigeons caui hoia en supei bes i amii n (Don..)
— Fig. s'est dit pour Amant. La Mite n'a p >int de ru m ter, au moins de la grand'.' volée.
M "- de >'■■■ igné I
— Nom donné dans le sud-ouest de la Fra
â des I turcs de rameaux de saules et de
peupliers qu'on plante avec toutes leurs ramilles sur le bord d'une rivière, pour diminuer
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la rapidité du cours de l'eau dans les débordements.
— Écon. rur. Grand amas de branches et de tiges rassemblées pour être mises en fagots.
— Hist. Nom qu'on donnait a des pèlerins, qui, revenant de l'Orient, portaient des rameaux eldes palmes.
— Mar. Espace ouvert qui existait entre le pont et l'arbalétrière des galères.
— Adjectiv. Pigeon ramier. (Acad.) Le nombre des pigeons ramiers qui arrivent dans le midi de la France, vers la fin du mois d'octobre, est considérable; aussi leur fait-on dans r,-^,- uiti'ees unerha- e assidue êts >uvenl productive. (Guérin.)
RAHIÈRE. s. f. (du lat. ramus, rameau). Bordure d'arbres mêlés de buissons et de cc- II les rives îles torrents ou autres cours d'eau.
RAMIFERE.adj.2g. (étym.Iat., ramttt, rampait; fera, je porte). Bot. Qui porte des rameaux. Se dit des bourgeons qui ne doivent produire que des feuilles et du bois.
* RAMIFICATION, s. f. (pr. ra-mi-fi-kacion ; rad. ramifier). Bot. Division d'un organe, et principalement d'une tig-c, en plusieurs rameaux. Le port oui habitus des végétaux, c'està-dire l'aspectqu'ils offrent à la première vue, dépend beaucoup de leur ramification. (h'Orb.)
— Parextens.Lesramiûcationsd'une route, d'une voie ferrée.
— Se dit aussi des mines. Ramifications des filons.
— Fig. Division, distribution en plusieurs rameaux. Ramifications d'une science. La magnificence est une des ramifications nombreuses de l'orgueil ; son luxe, ses richesses, ses dépenses,causent plus d'étonnement que d'admiration. (Vernier.) L'esprit humain a des folies trop nombreuses pour les suivre dans toutes leurs ramifications. (Chateaubriand.)
— Fig. On le dit aussi en parlant d'un complot, d'une secte, d'un parti. La police va découvrir une grande conspiration qui aura, diton, do grandes ramifications dans les provinces el dans l'armée. (P.-L. Courier.)
— Anal. Nom donné aux divisions des rameau v des artères, des veines ou des nerfs. Ramifications vasculaires. Ramifications nerveuses.
RAMIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. se Ramifier. S'einpl. adjectiv. Le bois du cerf est rainitie. La nature a mis dans lesclîmatsde la Laponieunanimalà cornes ramifiées. (B.deSt-P.)
*RAMIFIER(SE).v.pron.tr«eonj.(él lai .
ramus, rameau ; furio.je fais). Se partager, stdiviser en plusieurs branches, en plusieurs i ameaux.
— Fig. Cette science se ramifie à l'infini. Les idées de Leibniz sont vastes, elles parlent d'abord d'une grande universalité, qui en est comme le tronc, etensuile sedivisent, se subdivisent, et se ramifient presque â l'infini. (FontenelLe.)
— Fig. Se ditaussi d'un complot, d'une secte, d'un parti. Le parti socialiste se ramifie à l'infini. Il y avait deux factions opposées qui se ramifiaient au dehors etse retrouvaient dans toutes les parties du royaume. (Aug. Thierry.)
RAMIFLORE.adj. 2 g. (et. lat., ram**,nincau Jlus./luris, tleiir). Bot. Se dit d'u ne plante dont les fleurs naissent sur les rameaux.
RAMIFORME. adj. 2 g. (et. lat., ramus, rameau ; forma, forme). Bot. Qui ressembleàun rameau ou à une brandie.
* IIAMILLE. s. f. (pr. ra-uitUe.ll mouill.; et. lat., ramttlus, petit rameau). Bot. Nom donne aux plus pe'ites et dernières divisions des rameaux. Les belles oranges et les cédrats énormes se balançaient autour des ramilles vertes. (F. A bout.) || Scion surchargé d'une ou de deux générations de nouveaux scions anticipés.
— F.eon. rur.Nomde petites branches desquelles on fait des fagots.
— Horlic. B geon, produit de la dernière
sève, qui a cessé de croître en longueur, el dont l'extrémité est terminée par un œil bien formé.
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif féminin pluriel.
RAMILLIES. Géogr. Village du Brabanl Belgique), â 22 kil. S.-E. de Louvain; 850h. Villeroi y fut battu par Marlborough, le 23 niai
RAMlLLON.S.ra.fpr, iu-mi-llon,llmo\.\\\\\ rad. ramille). Petit rameau.
il IMINAGROBIS.s. m.(pr.m mi-na-gro-
hiss Nhiii ib>nné par plaisanterie a un chat. Une jeune souris, Je peu d'expérience, Crut fléchir un vieux chat, implorant sa clémence. El payant de raisons le Ramittagrobis. (L\ Font.)
Or bien, sans crier davantage.
Rapportons-nous, dit-elle, â Rumina groins ; C'était un chai vivant comme un dévot ermite,
Un chai faisant la chaUemiUe, i n .uni homme 'le chat, bien fourré, gros et gras,
Arbitre expert sur tous les tas. \\\ )
— S'appliquait a un homme riche et lier, ou bien a un chanoine.
— Aujourd'hui, il désigne plutôt un homme hypocrite et sen suel.
— On dit aussi rominaijrobis.
* RABIINGUE.adj.2g. (du laUwJJtts, branche). Ce mot s'appliquait primitivement au faucon indocile qui volait de brandie en branche.
ttAMO
— Manèg. Se dit d'un cheval qui se défend contre i'éperon,qui refuse d'avancer,ruc, saule et recule, aussitôt qu'il lèsent.
RAMIPARE. adj. ï g. (et. lat., ramus, rameau '.pario, je produis), Botan. Qui porte des rameaux.
— Zool. Syn. de fissipare.
RAMIQUE. adj. 2g. (étym. lat., ramus, rameau). Bot. Quia beaucoup de branches. Syn. de ramecx. Hâtons ramiques.
RAMIRE I"r. Roi d'Oviédo (Asturies), H'rl- 850] fllsde Bermude Ier et cousin d'Alphonse II, auquel il succéda en 842, battit à Logrono, Kit',, l'armée des Arabes commandée par Abdèrame II, calife de Gordouo. || ramire xi. Second Dis d'OrdonoII, roi de Léon et des Asturies, succéda, en 927, à son frère Alphonse IV, s'empara de Madrid en 1*32, battit les Arabes à Osina et lit rentrer le comté de Caslille sous son autorité. || ramire m. Roi de Léon et des Asturies, 967-982, petit-fils du précédent et fils deSanche Ier le (wos.n'e tait âgé que de cinq ans à son avènement au trône. 11 se laissa gouverner par sa femme, dona Urraca, s'attira la haine et le mépris des grands, et fut forcé de céder a son cousin Bermude II une partie de ses États.
— ramire Ier. Roi d'Aragon, 1035-1063, fils de SanchelII te Grand, roi de Navarre, réunit à son petit État les comtés de Sobrarbeet de Ribagorce à la mort de son frère Gonzalés, Il 138. Il attaqua l'émir deSaragosse Al-Moktader, et périt a la bataille de Grados. || ramire ii, le Moine.lKol d'Aragon, 1134-1137. Petit-Ûls du précé lent, fut tiré d'un monastère pour succéder â ses deux frères Pèdre Ier et Alphonse Ier. Il abdiqua en faveurdesa fille Pétronille, 1137, et rentra dans la vie religieuse. Il mourut en 1 1 17.
RAMIRET. s. m.(pr. ra-mi-rè ; rad. ramier). Ornith. Espèce de pigeon de la grosseur des bisets, qui vit dans ni Guyane.
RAM1SME. s. m. Philos. Doctrine philosophique de Ramus.
RAMlSSERAM. Géogr. Petite île de l'Hindoustan, entre le détroit de Palk et l'île de Manaar. Ch.-I., Panban. Observatoire où les astronomes indous font passer leur premier méridien. Cette île est reliée à celles de Ceylan et de Manaar par une suite de récifs que les Portugais nomment Ponl d'Adam, et les indigènes Pont de Rama.
RAMISTE. adj. et s.2 g. Philos. Parlisande la philosophie de Ramus.
— Gramm. Consonnes ramistes. Se dit du J et du V, qu'onappelaitautrefois I consonne et L' consonne. Les consonnes ramistes ont été employées pour la première fois dans la Grammaire latine de Ramus, 1557.
— Mus. Partisan de la musique de Rameau.
RAMLER (Charles-Guillaume). Poète lyrique allemand, né à Kolberg l'onieranie), 1725- 1796, professeur de logique et de littérature a l'École militaire de Berlin en 1748, directeur du Grand-Théâtre, membre de l'Académie des sciences, a écrit des Odes, Cantates, Fables et Chansons qui se recommandent par une élégante correction.
RAMMELSBERGITE. s. f. (de Rammelsberij, nom pr.). Miner. Nom donné par lus uns a toutes les nickelines blanches et par les autres seulement à celles qui ne sont pas cubiques.
RAM-MOHUN-ROY. Philosophe indien, né dans le Bengale, 1780, mort â Bristol, 1833, d une illustre famille brahmaniqne. Il compara 1rs Védas, l'Ancien Testament, les Évangiles; attaqua l'idolâtrie dans toutes les religions, et se voua à la propagation du déisme et de la morale indépendante.!! défendit ses opinions dans trois pamphlets ou Appels au publie chrétien.
RAMNESou RAMNENSES.S.m.pl.Hist.
rum. Nom que Romulus donna à la première des trois tribus du peuple romain. Elle comprenait tous les habitants du mont Palatin. Une des trois centuries primitives des chevaliers romains fut tirée du sein des Bannies. || S'est dil, par extension, de tous les chevaliers. || On cent aussi Wiumnenses.
RAMODJOrV. s. m. Hist. relig. Membre d'une secte d'à. lu' tteurs de Vichnou.
RAMOIXDRI.il':. parl.pass.dii v. «amoindrir. S'empl. adjectiv,
lt \ moi Mut lit v.a. 2«conj. (du préf. re, et de amoindrir). Rendre moindre. Ramoindrir un ordinaire déjà trop mesquin.
— se ramoindrir. v. pron. Devenir moindre; être ramoindri.
RAMOIR.s.m. Techn. Outil dont le coffretîer se sert pour tailler et polir le bois.
RAMOITI, IE. part. pass. du v. Ramoitir. S'empl. adjectiv. Du linge ramoiti.
* RAMOITIR. v. a. 2° conj. (du préf. re, cl de moite). Rendre moite. Ce brouillard a ramoiti le linge qui était déjà séché. (Acad.)
— Typogr. Humecter avec une éponge. Ra moitir le papier, le tympan.
— se ramoitir. v pron. Devenir moite. Du linge qui se ramoitit.
RAMOITISSEMENT. s. m. Action de ramoitir; état de ce qui est ramoiti.
ramolli, IE. part, pass du v. Ramollir S'empl. adjectiv Cire ramollie. Tissu ramolli La terre purement brute, la terre élémentaire, n'est que le verre primitif d'abord réduit en
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p.iiMïo et ensuite atténué, ramolli et converti en argile par l'impression des éléments humides. [BufTon. il pétrit, pour ainsi dire, a l'aide de ses replis, ce corps qui n'est plus «"iMi!]mv' que de ehairs ramollies et d'os conc&sses.(LacépèdeO Les viscères détendus, trop ramollis parées in.ui citations de liquida plus ou moins relâchants, tombent dans la dyspepsie. (Virey.) Le tissu ramolli est encore solide, mais il se rompt, il se déchire, se perfore avec la plus grande facilitè.(Nyst. Lorsque les peaux sont suffisamment ramollies, on les étend sur Ije cnevalet,et on leur donne une première façon en les prenant en tous sens avec le couteau arrondi. (Lenormant.)
— Fig. Énei \ é,efféminé,înaclif. Être ram illi par les plaisirs.
— En ce sens. Se dit particulièrement du cerveau. Si un tel sort m'était réservé, je proteste d'avance contre les faiblesses qu'un cerveau ramolli pourrait me faire dire ou signer. (E. Renan.)
— Fam. Se dit d'une personne don! le ■ i veau est affaibli soit par l'âge soit par îles excès.
— RAMoi.u.s.m.Nomdonnéàceuxqniontiin ramollissement du cerveau. || Fîg. [mbécili Le vieux Hu lot, des romans de Balzac, est devenu le type du ramolli. In ramolli. (Ac il
* RAMOLLIR, v. a. "2e conj. (du préf. re,
et de amollir). Amollir, rendre mou et maniable. La chaleur ramollit la cire. Les pluies ramollissent la terre. Ramollir le cuir. Ramollir du parchemin. Les peaux que l'on emploie sent celles qui arrivent sèches et en poil. On commence par les ramollir et par ouvrir les pores en les immergeant pendant deux jours au moins dans une eau douce. (Lenormant.)
— Fig. L'oisiveté ramollit le courage. (Vaugelas.) Il est un soin excessif de sa personne qui dégénère en efîemination,qui tend à ramollir extrêmement le corps et lame. (Virey.)
— Absol. Rendre efféminé, moins vigoureux. La vieillesse dessèche plus qu'elle ne ramollit. (Mérat.)
— Fam. Occasionner un ramollissement du cerveau. || Rendre idiot, fou.
— Fauconn. Ramollir un oiseau. Redresser son pennage avec une éponge trempée.
— se ramollir, v. pron. S'amollir, devenir mou et maniable. La cire se ramollit dès qu'on l'approche du feu.
— Fig. Perdre son intelligence, l'activité du cerveau.
— Fig. Son cœur s'est un prit ramolli. Se dit d'un homme qui n'est plus si dur, si courroucé qu'il l'était auparavant.
RAHOLLISSABLE. adj. 2 g. Qui est susceptible de se ramollir.
RAMOLLISSANT, part. prés, du v. Ramollir. Qui ramollit. Le feu ramollissant la
* RAMOLLISSANT, ANTE.adj. Médec.
Qui ramollit. qui résout lesduretes.La guimauve est ramollissante.
— Fig. Que d'huiles ramollissantes, que de douces fomentations nous avons mises sur ce cœur! (Ross.)
— Substantiv. LTn ramollissant. Des ramollissants. La guimauve, la graine île lin, les oignons de lis sont des ramollissants. (Acad.)
* RAMOLLISSEMENT, s. m. État de ce qui est ramolli, rendu mou.
— Fig. Adoucissement.
— Pathol. Mode particulier de lésion organique, ou plutôt altération particulière de la nutrition caractérisée par une diminution de la cohésion naturelle à chaque tissu. Beaucoup de ramollissements, et peut-être tous, sont le résultat dune inflammation, soit aiguë, soit chronique; cependant il faut reconnaïtreaussi que l'on trouve quelquefois des ramollissements sans aucune trace d'inflammation, et sans aucune cause stimulante manifeste. || Ramollissement du cerveau. Lésion du cerveau caractérisée par l'affaiblissement des facultés intellectuelles, jj Ramollissement île l'estomac. Affection surtout fréquente chez les vieillards, présentant comme symptômes des douleurs épigastrîques violentes, mais sans lièvre, soif vive, odeur acide de l'haleine, nausées, vomissements, perle de l'appétit, dépérissement rapide et enfin la mort. || Ramollissement des os. Syn. d'osTÉOMALAcre.
* Il \MO\. s. m. (du lat. ramuneulus, petit rameau). Balai fait de rameaux d'arbre, dont on se sert pour nettoyer les allées d'un jardin.
— Autrefois, Balai, en général.
* RAMONAGE, s. m. Action de ramoner.
Le ramonage d'une cheminée. Payer tant pour le ramonage.
RAMOND DE CARBONNIÊRES (Louis François-Elisabeth Physicien et géologue, né à Strasbourg, 1755-1827, député de Paris à l'assemblée législative en 1791. s'y montra le défenseur de la monarchie constitutionnelle. Il pissa tout le temps de la terreur en voyages scientifiques dans les Pyrénées. Il fut député au corps législatif de 1800 à 1806; préfet du Puy-de-Dôme, baron de l'empire, conseille) d'État en 1818 et membre de l'Académie des aces. On lui doit : Observations faites dans les Pyrénées; Voyage an mont Perdu, etc.
RAMONDlE.s. r. de Ramond, n. pr.J, Bot. Genre île plantes rapporté auxscrofulai nées, et dont l'espèce type, la ramondie des Pyré-
RAMP
m-. ■ , croîl sur les m >ni i nés de ] Eut ope oi cidentale. ||Syn. û'hydroglosse el d'OPBio
GI.OSSE
it \mo\é, ÉE- part pass, du v. Ramoner S'empl. adj. Cheminée bien ou m il ram mée Cette cheminée a été ramonée il y a peu de temps.
RAMONELLE. s. f. Bot. Ancien non roquette.
* RAMoXER. v. a. 1" conj, (rad. rumoii). Netl iyer le tuyau d'une cheminée, en ûter l * suie. Ramoner la cheminée. Tel pauvre enfant, qui grimpe dans nos cheminées pour les ra
tend peut-être de ces liera Gaul >i qui escaladèrent le Capitule. (B. de St-P
— Absol. Il ramone fort mal.
— Fig. <-\ pop Ramoner quelqu'un. Le gronder vivement. Je le ramonerai d imp :
— se ramoner, v. pron. Être ramoné.
RAMONERIE. s. f. (radi ! Ifl L i
Appareil composé de brosses fixées a des disques ou à des arbres tournant rapidement, et destiné à nettoyer le grain.
* RAMONEUR, s. m. Celui dont te métier est de ramoner les cheminées. Un petit ramoneur. Noir comme un ramoneur. Les ramoneurs \ iennent presque tous de la Savoie. La posture des ramonenrs est parfois extrêmement gênée. | Mérat. Dans les moments d'incendie de cheminée, on se hâte d'y faire monter un ramoneur pour abattre lesrestesde sme enflammés et inspecter tous les points de ces conduits. (Id.) La profession de ramoneur est des plus pénibles, autant à cause du genre de travail auquel il faut se livrer que par les privations que ces pauvres enfants sont obligés de supporter. (Id.) La plupart des peut-, ram intéressent par leur gentil!» sse el leur gaieté, sous leurs vêtements noirs et délabrés. Id.
— Sorte de bateau en usa,'' sur I1 canal du Midi.
— RAMONEfSE. s. f. Machine à ramoner les cheminées.
— ramoneur, adj. inv. Se dit d'une couleur d'un brun tirant sur le noir. Ils portaient t"iis le chapeau pointu et l'inévitable manteau couleur tabac ou ramoneur. (Th. Gaut.)
R \MONNETTE. s. f. (rad. ramon). Sorte de brosse.
RAMONTRE. s. f. rai. ramon). S'est dit pour Balayure, immondices.
R VMOTII. Géogr. anc. Ville de la tribu de Gad Palestine), près du torrent de Jabok et des monts de Galaad. Auj. Zarca.
RAMPANT, part. prés, du v. Ramper. Qui rampe. Je crus voir des vipères rampant autour de moi. Des serviteurs incrédules, rampant&vec docilité, s' agitant avec zèle, reniant les dieux et tremblant devant un homme, n'ayant pour mobile que la crainte qui les oppi ime. B. Constant.)
Dans l'agitation consumant leurs beaux jours, Poursuivant la (m lune et roi cours.
| VOLTAinE.) El II ngnj flexible et le lien-eaux cent mains, Autour de ces débris rampant arec souplesse, Semblent vouloir cacher ou parer leur laibl
(Deulle.)
* RAMPANT. ANTE.adj. Qui a l'habitude
de ramper. Animal rampant. Insecte rampant. II entend les serpents, tl croit les voir rampants autour de lui, ou pendus sur sa tête, ou roulés sur eux-mêmes, et prêts à s'élancer sur lui. Mann.; En replis tortueux le ver rampant se traîne. (Delille.)
Un ver. une fourmi.
Un insecte rampant qui ne ril qu'à demi. (BoiLEMl.)
— Par anal.
li i il leurs regards une lueur rampante En bleuâtres sillons sur la hauteur serpente.
[V. Hugo |
— Qui se traînesur la terre et y prend racine. Le père Du tertre trouva un jour une plante rampante dont les tiges étaient figurées en forme de serpents. (B. de St-P.) Cependant les mous-
iccrochent pardes filaments à la surface de la terre, aux rochers et aux troncs d'ar- ! i -, où elles sont suspendues on rompantes. (Id.)Les broussailles des mélèzes rampants et des bouleaux nains deviennent le seul ornement de ces misérablescontrées. (Mme Cottin.l Nous avancions avec peine sous une voûte de smilax, parmi des ceps de vigne, des indigos, des faséoles, des lianes rampantes qui entravaient nos pieds comme des fdets. (Chateaubriand.) Que je savoure les baies parfumées qui couvrent les arbustes rampants a l'ombre si I>' leuze.)
— Plante rampante. S'est dit aussi pour Plante grimpante. Des plantes rampantes qui, s'éle-
mme du lierre... (Raynal
— Fi.?. Qui s'abaisse trop devant les gens puissants, i|ui descend àde honteuses complai sances pour obtenir des faveurs, des emplois. Vvi homme vil et rampant. Médiocre el rampant on arrive à tout. On les voit aussi rampants qu'ils ont été hautains. (Fénelon.) Plus les hommes sont misérables, plus ils sont vils. crédules et rampants. (B. de St-P)* Des esprits bas et rampants ne s'élèvent jamais au sublime. (Girard.)
— Suivi d'un complément. Et nous faibles humains rampants entre ses pieds. {\'o\l.)Rampante aux genoux d'un Tartare (Id.) Toujours barbare, rampante dans le malheur, et insolente dans la prospérité. (Id.) Toujours rampante au pied de notre édifice de bruit, je
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m'épui e & monter pa
sants jusqu'à sa cime. Ed. Quincl
— Sedil aussi des choses. Un caractèi i pant. .Des manières rampantes. Le lan il ttteur cl rampanl des cours, i n m< I
et rampant. Qu'on nous dise après cela que c'esl le rice des grandes âmes ; c'esl le carac tère d'un oeur I iche et rampant, c'esl I le plus marqué d'une âme vile, i Mass Mai l'àme \ lie et rampante de l'hypoci ite • si semblable a un cadavre où l'on ne trouve plus ni feu, ni chaleur, ni ressource à la vie. J l Rousseau.)
— Se dit d'un style bas et plat. Son stylo est i impanl Mots rampants. Prose rampante. Plusieurs sont blessés de certains mots qui leur paraissent bas et rampants. [Roi lin.)
— Se trouve quelquefois sans i i le mépris. Il accepterai! comme une grâce l'état le plus obscur et le plus rampanl. Massillon.)
— A relut. Qui n'est pas de niveau, [ui va en petite, comme sont les deux pai lies in i ■>■ d'un fronton, les appuis d'un petit mur de terrasse en descente, ou les parties d'un arc qui suit une semblable inclinaison. Un arc rampant. || Courbe rampante. Nom donné à toutes les pièces courbesqui entrent dans la construction d'un escalier tournant, telles que le limon, la ma in courante. || Par extens. L'escalier tournant lui-même. )| Limon rampant. Limon d'un es :alier tournant qui n'est pas interrompu par des paliers.
— Blas. Se dit en général de tous I maux qui sont représentés dans les arn debout et s'élevant comme le long d'une rampe ; il est opposé à passant. Sanglier rampant. Chien rampant. Ecureuil rampant.
— Bot. Racine rampante. Celle qui court hoi izontalement entre deux terres, en jeta
et là des ramifications latérales el des tiges. |] Tige rampante Tige qui est étalée sur le sol, dans lequel elle jette des ramifications de distance en distance. Le fraisier a des tiges rampantes.
— Chirurg. Bandage rampant. Celui qui, c imposé d'une simple bande, et appliqué sur une partie arrondie du corps, y trace des circonvolutions en spirale, qui laissent entre elles des espaces découverts.
— Henuis. Se dit de toute pièce posée dans une situation inclinée.
— Substantiv. Elle ne fit nullement sa cour chez M™0 de Montespan, quoique des rampantes eussent ete bien aises que... (MmodeSevigné.)
— rampant, s. m. Inclinaison. Le rampant d'un fronton, d'un mur de terrasse, d'une voûte. (Acad.)
— Chir. Tour d'un bandage rampant.
— Métal lurg. Conduit pour la fumée, plac entre la cheminée et la voûte d'un fourneau a réverbère.
— rampants, s. m. pi. Mamin. Ordre de la classe des mammifères, dans lequel on range l'échidné et l'ornithorynque. |j Tribu de l'ordre des amphibies pholidotes, à laquelle on rapporte ceux qui ne font que ramper.
— Moll. Ordre de mollusques comprenant ceux qui marchent en rampant au moyen d'un large pied.
* RAMPE, s. f. (radie, ramper). Architect. Plan incliné sur lequel sont établis les degrés ou marches d'un escalier. || Rampe d'appui. Balustrade d'appui qui règne dans toute l'étendue des escaliers. Ces rampes se font tantôt en balustres de pierre, de marbre, de bronze ou de bois, tantôt en enroulements de fer; elles sont couronnées ou par des plates-ban les plus ou moins ornées, ou par un corps arrondi et continu. sur lequel la main s'appuie. || Rampe par ressaut. Rampe dont le contour est interrompu par des paliers ou quartiers tournants.
— Pop. Lâcher la rampe. Mourir.
— Partie d'un escalier qui vu d'un palier a un autre. Cette rampe a plus de degrés que les autres. (Acad.) Elle traversa la cour en courant comme une folle et monta si précipitamment qu'il fallut respirer après la première rampe avant d'achever de monter.(J.-.i. Itouss.) On dit aussi volée.
— Plan incline et continu, servant de communication entre deux sols différents de hauteur; tellessontune descentedecaveen pente douce, la pente douce par laquelle on monte d'une terrasse basse à une terrasse plus élevée. Il y a aussi des rampes sur les routes et les chemins de fer. La route est ujrie étroite entre un rocher et un précipice. (E. A bout.)
— Pente d'une colline ou d'un terrain quelconque. Celte c liinevousmènepar une rampe douce à un plateau boisé.
— Anat. Rompe de limaçon. Nom donné à chacune des lieux moitiés de la cavité du conduit osseux qui enveloppe le noyau du limaçon, et qui fait autour de lui deux tours et délirai e.
— Construct. Rampe de chevrons. Inclinaison des chevrons d'un comble. Faire nn exhaussement au-dessus d'un dernier plancher, jusque sous la rampe des chevrons.
— Fortif. Pente douce établie, sur quelques peut-, le long du talus d'un rempart.
— Hydraul. Suite de chandeliers qui forment une succession de jets, le long les cercles d'une c tsca le.
* RAMPE, s. f. Rangée de lumières qui est
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placée au bord de la scène, el qu'on lôvi qu'on b lis e à1 lonb i la rampe. Dais-
ser la rampe. Allumer la rampe Cel acteur
se nie' trop pies «(>' Il l'.i'
it \\\v\: \V. s m. Jeux. Parti.- de quilles qui se joue en un seul coup Sec n l
coup de 1 1 partie qui se joue en '
It IMPECON. m Ornilh. Nom vul du grimpi rcau
* it VMPEMENT. s. m. Action de rai Le rampement de la couleur re, du si
Sous la Qgure du serpent, dont le rampement tortueux était une vîvi insinuations el de ■ dét< in \ l'ail icie is .■ prit malin. Dieu fait ' .i b notre m ennemi ; ., ncu. h
* it IMPER v. n. lr" conj. (du lat. : môme signif. , Se traîner sur le ventre
■■re des serpents, des coulcui re vers, etc. Les couleuvres, les vers rampent Dieu condamna le serpent à ramper. ( Aca l, Le 'M' ni ■■ enimeux rampa dans les I (Boil.) Pour moi, semblable à la chenille privée d'ye ix, qui rampe sur les feuilles que lui disputent les veuis. j entoure >;à et la de quel ques fils de soie le tombeau où j'ensevelis l'hi- : de ma vie. B, de St-P.) tant que la chenille armée d'ui .aille- est destinée à ronger le feuillage, elle rampe sur s. -s piites courtes el n breuses. A. Martin.)
Mais un cri frappe mon oreille Ce cri eille ;
Va je m'él
Hé h couleiiTre renimeuse, Qui, dans sa marche loi I
ut en rampant jufqu'à moi. (Paiihy.)
trieux Fui! en ombrage
—Se >lit aussi des personnes el des animaux lorsqu'ils se (rainent a terre et sur le ventre. Il le eiiien) vient en rampant mettre aux de son maître son courage.saforce.ses talent-.. (Bu Son.] Enfin, Molina arrive en rampant au bas d'une roche escarpée, et, à la lueur des éclairs, il voit une caverne dont la profonde et ténébreuse horreur l'aurait glacé dans tout autre moment. (Marmontel.) Les drm i - i cueillaient aussi pieds nus, et en rampant t certaines herbes auxquelles ils attribuaient des propriétés surnaturel les, et qu'il fallait arracher et non pas couper. (Anquetil.) Dans l'enfoncement et dans l'angle, à gauche di grande porte, s'ouvre n -i canal où l'on mare hait autrefois debout, m lis où l'on se glisse aujourd'hui en rampant. , Cliateaub.)
L'enfant respire .» peine, il souffre, il pleure, il crie -,
Il tente pour marcher des efforts longtemps vains;
Débile quadrupède, il vampe sur ses mains
(De Saint-Ange I
— Par exagér. Nos petits-maîtres sont l'espècelaplusridiculequi rampe avec orgueil sur la surface de la terre. (Voltaire.)
— Par extens. Se dit des plantes qui n'ont pas la tige assez forte pourse soutenir, et dont les branches se couchent, s'étendent sur la terre ou s'attachent aux arbres. Le lierre rampe à terre, rampe contre les murailles, rampe autour des arbres.
— Dans un sens analogue. Les veines rampent sous l'épiderme.
— Se dit des vapeurs, des fumées qui ne s'élèvent pas. La vallée, ses prairies el petits lacs étaient sons la basse vapeur qui se traîne, rampe à quelques pieds.(Michelet.) Des brouillards bas, courts et noirs, rampaient sur les collines et s'en arrachaient comme des fumées, (V. Hugo.)
— Par extens. S'avancer avec lenteur. La voiture qui rampait péniblement le Ion pentes escarpées nous rejoignit enfin. (Th. Gautier.)
— Être gisant sur le sol.
Des théâtres croulants dont les frontons superbes Dorment dans la poussière ou rampent fous les herbes.
(Lamartine.
— Fig. Être dans nn état abject et humiliant. Il a ete aulr :fois dans un état honorable, aujourd'hui il rampe dans l'abjection, dans la misère. Tel qui rampait s'élève et nous étonne. (Xamotte.) Que tout ce qui rampe se console, car tout ce qui s'élève tombe.(Dupaty
Du genre humain connais quelle est la trempe .
Aveu de l'or if le fais président,
Fermiei do roi, conseiller, intendant.
Tu n'as point d'aile, et lu reux voler ! Rampe.
(Voi TAIRE.) Bien souvent dans les camps nn soldat honoré Ro pe à la cour des rois et languit ignoié. (M ,
— Par extens Si les sciences se sont trop élevées vers le ciel, s'il a été avantageux de les rappeler vers la terre, il ne faut point les condamner à y ramper. ^Ccmdorcet.)
— Fig. S'abaisser excessivement devant les gens puissants, descendre âde honteuses complaisances pour obtenir des faveurs, des emplois. Ramper devant les ministres. Ramper devant les grands. Souvent un Hardoché
en état d'être appelé aux premières places, rampe à la porte des palais. Mass. Il faut, disent les courtisans, s'humilier devant l'e i ve, pour parvenir à ramper devant le maître. Noël.) La cour est un terrain sur lequel on n'avance qu'en rampant. (Beauchène.j bien des hommes rampent pour arriver au commandement. (J. Simon.)
Malheur a qui rampa 50DS un maître cruel !
Misérable, il n? peut sortir de l'i
Avec sa conscience il a livre sa vie. (ChéMER.
— Fig. Cet auteur rampe, it ne fait que ram-
RAME
per. Il n'écrit rien que de bas et de très commun. On rampe dans la fange avec l'abbé de B i L'orateur croirait ramper si, du premier pas, il ne se perdait pas dans les nues.
- I style rampe. Son style esl plat.
Saos tons (ftomemtnls, le «rs lomlie en langueur, La poésie esl morte, on rampe sans vigueur. (Bon.)
— Archit. Pencher suivant une pente donnée.
— ramper, s. m. Action de ramper. 1 per de ce serpent est plus rapideque cel autr';s '-speces.
Il IMPB IS1 IKK.KK a Ij. t 'vm.fr., ram-
pha.'lus; gr. iMoî, aspect . Ornilhol. Qui res-
au toucan. || ramphastidées s. f. pi.
Famille de grimpeurs comprenant les genres
toucan et aracari.
RAMPHASTIDIDÉ.ÉE.adj.Ornith. Syii.
de EAMPBiSTIDB
HAMI'H ISTIDINÉ, ÉE. adj. Ornitb. Syn.
de RiypHisTint : hasipiustidinêes. s. f. pi. Sous-famille de rampliaslidees.
RAMPHASTOS m pron.r««-/adu rrr. ■■.■i^-.:;, bec). Ornilh. Nom scienlilique du toucan.'
H WII'IIE. s. m. Entom. Syn. de ramphi s
RAMPBIDE. adj. i g. éLtr.,ramphus ; gi
Enl ,Q ii serapp
ramphus. ramprides s. m. pi. Groupe de l'ordre descurculionidesorlhoceres,qui a pour le genre ramphus.
RAMPHIDIE. s i • lym.gr , fin=...l' Entom. Genre de diptères némocères, famille des tip ir deux espèces de
France et d'Allemagne.
RAMPHIDONIE. s. f. Zool. Genre de cirles.
ItVMI'IIIM
tom. Genre de diptères bracbocères, famille des alhéri ières,tnbu des muscides,élabli pour deux espèces de l'Allemagne.
It IMPHOCÉLE. s. m. Ornith. Syn. dejA-
CAPA
it vmi'IUm i M ,. bec;
Ornil l'ordre
des sylvains, établi pour deux espèces du Brésil et île laTl
I! IMPHOCOPE. adj. i g. 'et. gr.. e*iwo;, bec; «-,->,-, couteau). Ornilh. Syn. de ccltiiirostre.
RAMPHODON s. m êtgr., iàfiooî.bec; lent). Ornilhol. Division établie aux depens des colibris.
Il VMPHOLITE. adj. -2 g. (et. gr., (ipso;, Ornith Qui a le bec grêle.
imm ES. m pi. Famille de l'ordre des
iers,comprenantceuxdecesoiseauxqui ont le bec grêle.
It AMi'llol'l. ITE adj i rtH?0ii
bec;n.'z-.;, large).Ornilh. Quia le bec très large l| ra mi' u" n mis s. m. pi. Famille de l'ordre hassiers, comprenant tous les oiseaux ramphoplai'
It IMPHORYNQUE. s. m. (et. gr., bec; f'./.'i- bec . Erpét. Genre de sauriens fossiles.
RAMPHOSPERME. s. m. B lan Syn. de HOOTABDE.
RAMPHOS1 I M idj .'
bec; utiv.,,-, étroit). Ornilh. ijui a le bec -
primé. || bauphostèmes. s m pi. Famille de l'ordre des echassiers, comprenant les oiseaux ramphostènes.
RAMPHOTHÈQUE.S.f. étym. gr.,J4u.oo;, bec; H'r,, boite). 0 nith. Tégument corné ou cutané qui enveloppe tout le bec des oiseaux, et qui y adhère.
RAMPHUS. s. m pr. ran-flas; élym. gr., fii^ro,-, bec). Entom. Genre de eolé ipti res ti tramères, famille des curculionides orthocères, établi pour trois espèces de l'Europe centrale.
Il \MPICHF.T. s. m. Ornith. Nom vulgaire du grimpereau.
* RAMPIN. adj. m. (rail, ramper . Uanèg. Se dit d'un cheval bouleté des boulets i rieurs, elqui ne marche que sur la pince.
Il IMPISTE, s. m. Technol. Celui qui fait les rampes d'escalier.
RAMPON [Antoine-Guillaume). G franc i - né a Saint-Forlunal Ardéchi I îS l |s,j ii ~. -i,/ .igi-na l'âge de seize ans et fil toutes les c tmpagnes de la république et du premier empire ii. i fpte, ilful fait général de division; il devint senateur,puis pair de France en 181*.
Il IMPONEAU. s. m. Techn. Sortedepelit couteau.
— Jeux. Jouet d'enfant qui consiste en un petit cylindre de moelle desureauarr bout duquel on a mis un peu de plomb, dont le poids fait relever le jouetquandon le culbute. On l'appelle aussi priutien.
RAMPONEADX (Jean1. Fameux cabarctier, ne a Vignol, pie-, do l'J.itu'--y. llii i-lsnj. attira toutes les classes de la société, d'abord dans son cabaret du Tambour-Royal, rue Saint- Maur. a laCourtille, puis, en 1771, à la Grand' Pinte, rue Saint-Lazare, au coin de la rue de Clichy. On écrit souvent, mais à tort, Rnmpouneau.
RAMD
RAMPOXER. v.n. l«conj. Pop. Boire dans un cabaret hors de la ville; s'enivrer, boire avec excès, par allusion au cabaret de Ramponeaux.
RAMPONNER. v. a. i" conj. (étyra. ital., rampoynare, même signif.). S'est dit pour Injurier, railler.
RAMPOSTAN. s. m. Bot. Nom vulgaire d'une espèce du genre litchi.
RABIPOUR. Géogr. Villede i'Indeanglaise 'Pendjab), à 27 kil. E. de Mouradabad, sur la Kosila; 75,000 hab.
RAMS. s. m. Nom d'un jeu de cartes. || Faire rams. Empêcher un joueur de faire des levées, ce qui l'oblige à prendre cinq jetons.
It IMSAY [ André - Michel . chevalier de . Écrivain écossais, né à Ayr, 1686-1713, se livra, dans sa jeunesse, à l'étude des malhèma- • i de la théologie, et fut converti au ca- Lholïcisme, 1709, par Fenelon. Précepteur des lils de Jacques III le prétendant), il retourna en Angleterre, 1730, puis revint mourir en France. On lui doit : Discours sur la poésie épique ; Vie de Fenelon ; Voyages de Cyrus ; Histoire de Tnrenne. etc. Ces ouvrages, tous écrits en français, sont remarquables pai uae pureté de Sty4e rare dans un étranger.
— ramsay (Allan). Homme de lettres écossais, né dans le comté de Lanark, 1685-1758,
i garçon coiffeur, composa des Poésie»
pastorales en idiome écossais, qui obtinrent beaucoup de succès. On lui doit deux recueils de poèmes et de ballades écossaises, qui l'ont fait surnommer le Théocrite écossais.
— ramsay 'David). Historien américain, né en 1749, médecin à Charlestown [Amérique du \ ; i membre du congrès des États-Unis do 1782 i 1785, fut assassiné en 1815. On a de lin: Histoire de ta révolution f Amérique ; Histoire de la révolution dans ta Caroline du Sud ; Vie de C. Washington . Histoire des Étals-Unis jusqu'en 1808; Histoire universelle.
RAMSÉ,ÉE. part.pass.du v. Ramser. S'emi,i o i [jectiv.Joueurramse.il a été ramsédeux
fois de suite.
RAMSER. v. n. 1" conj. Jouer au rams.
Passer la soirée à ramser.
— ramser. v. a. Faire rams. Ramser son partenaire dans deux parties sur cinq.
KAMSÈS. Géogr. V. ramessès.
RAMSGATE. Gèograph. Ville d'Angleterre (Kent), dans I île de Thanet, à -24 kil. X.-E. de Cantorbéry ; 12,0 «J hab. Beau port à l'embouchure de la Tamise, bains de mer.
RAMT1LLE. s. f. Bol. Syn. deGCizoTiE.
RAMUL AIRE. s. f. Bot. Genre d'algues formé aux dépens des ulves.
ItAMULE. s. m. (et. \txt.ytamutus, dimin.de ramus, rameau). Bol. Nom donné aux oi _ mes caulinaires des asperges etdes fragons, qu'on regarde communément comme des feuilles, et qui sont en réalité des rameaux avortés, ou plutôt métamorphosés, développés d'une manière particulière.
RAMULEUX, EUSE. adj. (du XaX.ramulus, rameau). Bot. Qui se partage en forme de rameaux.
HAMCLIFLORE. adj. 2 g. (et. lat., ratuutus, petit rameau ; flos, /loris, fleur). Bot. Qui porte ses fleurs sur des ramules.L'hélianthème lamuliflore.
RAMUNCULE. s. m. (pr. ra-mon-kule ; dimin. du lat. ramus, rameau). Bot. Rameau très petit.
* RAML'RE. s. f. (du lat. ramns, rameau). Bois d'un cerf, d'un daim. Ce cerf a une belle ramure. La ramure du cerf est ronde. La ramure du daim est plate. Comme on compte l'âge des vieux cerfs auxbranchesde leurs ra* mures, on peut compter les places d'un homme par le nombre de ses serments. M'.ltateaub.)
— Parplaisant. Jamais cerf conjugal ne porta plus pacifiquement sa ramure. (P. de Saint- Victor.)
— Ensemble des branches d'un arbre considérées toutes ensemble. Une belle ramure.
dei murmures ' tille à travers le- 1 a
Le vent d'automne dans les bois?
iSAmTE-Binng.]
it \\n s. USE. adj. rad. rameau). S'est dit pour Epais, branchu.
RAMUS (Pierre de la ramée, dit). Célèbre philosophe français, né vers 1515, dans leVermandois. fut réduit à entrer comme domestique au collège de Navarre; mais il écoutait les leçons des professeurs et passait les nuits à étudier; au bout de trois ans et demi, il fut reçu maître es arts dans l'université. Ramus osa attaquer Arislote et signaler les erreurs .le sadialectique dans deux livres publiés en 1543 : Dialecticx Parti tiones, et Animadversiones indialecticam Aristotclis. Ramus fut traité d'impie; ses livres furent interdits et son enseignement supprimé par la Sorbonne. Cependant, par la protection du cardinal de Lorraine, il devint professeur de philosophie etd'éloquence au collège de France. Il embrassa le calvinisme, se retira à Fontainebleau, puis a Vincennes,et reprit sa chaire en 1563.11 fut une des victimes du massacre de la Saint-Barthélémy, 1572, et fut assassiné dans son logement du collège de Presles. On accusa Charpentier, son rival jaloux, d'avoir dirigé les meurtriers. Outre les deux ouvrages ci-dessus mentionnés,
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il a écrit : Rhetoricse Bistinctiones ; Arithmeti- i cxLibri III; Ciceronianus (Vie de Cîcéron ; Dialectique; Grammaticx Lib.lV; Sckolarum physicarum Libri VIII ; Svholarum metapkystcarum Lib.XlY; Geomelrix Lit>. XXVII; Sckolarum mat Kihituatuin Lib. XXXI; Optiez Lib.IV,etc.,etc. Il proclama la raison comme le critérium suprême de la vérité; il a réformé la logique, il a amélioré la rhétorique, il a été excellent mathématicien.
RAMl'SCL'LE. s. m. (et. lat., ramusculus, dimin. de ramus, rameau). Bot. Petit rameau.
— Anat. Subdivision d'une branche.
RAHUSIE. s. f. (de Ramus, nom pr.). Bot.
Genre d'acanthacées, imparfaitement établi.
RAMUSIO ou RANNUSIO (Jean-Baptiste). Historien et géographe italien, nèàVenise, I isô 1557, fut secrétaire du conseil des Dix, a Venise. On lui doit : Raccotta dette navigation e viaggi (Recueil des navigations et voyages .
RAX. s. m. (et. haut-allem., ram, mèmesignif. |. Nom que, dans beaucoup l'i ndi itts, on donne au bélier, à cause de l'espèce de bêlement court et rauque qu'il fait entendre souvent au moment du rut.
— Nom du toit à porcs, en Champagne et en Belgique. On écrit aussi rançon rang.
— Vitic. Nom donné, dans quelques vignobles, aux fosses qu'on creuse pour planter la vigne.
RANA. s. m. (mot lat.). Erpét. Nom scientifique du genre grenouille.
RANA. Myth. sept. Déesse de la mer, chez les Scandinaves.
RANACÉ. ÉE. adj. (du lat. rana. grenouille . Erpét. Uui ressemble à la grenouille. ||ranaces. s. m. pi. Syn. de batraciens.
RANAÎ. Géogr. L'ne des îles Sandwich (Polynésie), dans l'archipel d'Havai.
RANAIRE. adj. -2 g. [du lat. rana, grenouille). Qui a des rapports avec la grenouille. ||rinaikes. s. m. pi. Famille de reptiles comprenant les grenouilles.
RANATITE. s. m. (du lat. rana. grenouille'. Hist.relig.Nom donné a certains sectaires juifs, qui rendaient un culte aux grenouilles, en mémoire de celles qui désolèrent l'Egypte.
RAXATRE. s. m. (du lat. rana, grenouille). Entom. Genre d'insectes hémiptères de la famille des nèpiens, établi pour un petit nombre d'espèces qu'on trouve au fond des eaux lentes et vaseuses.
UAXAVALO-MANJOKA. ÉpOUSedeRadama, roi des Hovas. 1800-1861, fut soupçonnée d'avoir empoisonné son mari. Reconnue reine en 1828, elle soumit presque toutes les tribus de Madagascar. Elle futcèlèbreparsescruautés et par sa haine contre tous les étranger?.
RAXC ( Antoine). Peintre français, né a Montpellier, imita Van Dyck; il vivait encore en 171". |j ranc (Jean). Fils du précèdent, 1674-1735, élève de Rigaud, peintre de Philippe V.
RAXCAGUA. s. m. (pr. ran-ka-youa). Bot.
Genre de composées sénécionidées. établi pour des herbes du Chili.
RAXCAGUA. Géogr. Ville de la province de Valparaiso (Chili), au S.; 4,100 hab.
RAXCAXCA. s. m. Ornith. Espècede faucon d'Amérique. Les rancancas, doux et paisibles, n'ont aucune inclination à la voracité ni à la rapine, et se nourrissent de fruits ; ils habitent les forêts solitaires de la Guyane, où ils fontenlendre unevoix bruyante, dont la force redouble lorsqu'ils aperçoivent quelqu'un, el qu'ils volent en troupes. Ilsaccompagnentsouvent les toucans, d'où vient que les nègres, qui appellent ceux-ci gros-becs, les nomment capitaines des gros-becs.
* RANCART, s. m. (pr. ran-kar; et. inconnue). Mot usité dans quelques provinces, et danscette locution : Mettre au rancart. Mettre de côté, dans un coin.
* RAXCE. adj. 2 g. (du lat. rancidns, même signif.;. Se dit d'une graisse, d'une huile, et en général de tout corps gras qui, par l'influence de I air, dontil a absorbé l'oxygène, a prisune odeur forte et une saveur désagréable, dues au développement d'acides gras, telsque lesléarique et l'oléique." L'agaric rance est ainsi appelé à cause de son odeur. Ce bœuf salé est rance. Du lard qui est rance. De l'huile rance.
— Se dit des conflturesquand elles sont trop vieilles. Cette marmelade est rance.Ces prunes sont rances.
— Qui a contracté une certaine odeur due a l'absence de renouvellement de l'air. Elle respirait cette odeur fade des logis pauvre-, une odeur de poussière ancienne, de saleté rance. (É. Zola.)
— Par extens. Cette baronne était une de ces vertus tances qui ont passé vingt ans de leur vie à préparer, à rembourrer, à capitonner la fosse où elle devait choir un jour, i Alex. Dum.)
— Se dit du marbre blanc et rouge brun, veiné de blanc cendré et de bleu.
— rance. s. m.Goûtàcre et désagréable. Ce lard, celte huile sent le rance. (Acad.)
— Goût moelleux que l'eau-de-vie acquiert en vieillissant. En ce sens, on dit aussi rancio.
— rance. s. f. Mar. Pièce de bois qu'on place sur les côtés d'un vieux bâtiment pour le consolider.HPiece de bois servant dechanlierpour
| les canons.
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— Techn. Pièce do bois servant de chantier pour les futailles.
RAXCE. Géogr. Rivière de France, a sasource dans le départ. îles Cùtes-du-Nord, traverse le département d'Ille-el-Vilaine, arrose Dinan, Saint-Servan et Saint-Malo, et se jette dans la Manche. Elle communique avec la Vilaine par le canal d'IIIeet-Rance.
RAXCÊ (Armand -Jean le boutheillier bE). Réformateur de l'ordre de la Trappe, né a Paris, 1627-1700, d'une famille illustre de Bretagne, prêtre et abbé commendataire de la Trappe, mena une vie très dissipée; puis, renonçant à tous les plaisirs, à l'âge de trente et un ans, mena dès lors une vie d'austérités et de pénitence. Il força les trappistes à l'observation rigoureuse des règles de l'ordre de Cîteaux, et en donna lui-même l'exemple. Il a laissé : la Règle de Saint-Benotst, traduite du lutin et expliquée; De la Sainteté et des Devoirs delà ne monastique .Règlement pour l'abbaye de ta Trappe, etc.
RAXCE, ÉE part. pass. du v.Rancer. S'emploie adjectiv.
RANGER, v. a. lre conj. Mar. On met une cédille sous le c devant a, o. Nous rançons. Je rançais, etc. Fortifier un vieux bâtiment en y mettant des rances.
— se ranger, v. pron. Être rancé.
UAXCESCIBLE. adj. 2 g. Susceptible de
rancir. Huile rancescible.
ItAXCETTE. s. f. Techn. Tôle qu'on emploie pour faire des tuyaux de poêle.
RANCH, s. m. Nom donné dans l'Amérique du Nord aux habitations construites dans les endroits isolés.
RAXCHE.s.f. (ét.lat.,rûwc.r, pieu). Constr. Chacune des chevilles de fer ou de bois qui traversent une pièce de bois pour servir d'échelons.
* RAXCHER. s. m. (radie. rasrAt?). Techn. Pièce de bois carrée, qui se place sur le devant ou sur le derrière d'une charrette. || Longue pièce de bois traversée de i anches, qu'on pose enarc-boutant pour monter au haut d'une grue ou pour descendre dans une carrière.
RAXCHERIK. s. f.fét. esp., ranclieria, cabane). Village indien, dans certaines parties de l'Amérique du Sud.
RANCH ET. s. m. [pp. ran-chè ; rad. ranche). Artill. Nom des moulants en fer des voitures d'artillerie, qui réunissent les ridelles aux brancards, et sur lesquels repose le coffre de la voilure.
RAXCHIER.s. m.Blas.Ferde faux qui se trouve représenté dans quelques armoiries.
RANCI, IE.part.pass.du v. Rancir.S'empl.
adjectiv. Du larda moitié ranci.
— Fig. J'ai critiqué la composition de l'ouvrage et l'odeur un peu rancit qu'il exhale. (L. Ralisbonne.)
* RAXCIDITÉ. s. f.(rad.r<™<v).Chim. Phénomène que présentent la plupart des corps gras lorsqu'ils prennent, par leur exposition à l'air, à la température ordinaire, une odeur forte et une saveur acre qu'ilsn'avaient poinl auparavant.
— Peint. Tache qui se produit à la longue sur les tableaux quand l'huile employée était de mauvaise qualité.
RAXCIMEXT.sm.Syn.de rancissement.
* RAXCIO. adj. m. (mot espagnol signif. rance). Se dit d'un vin d'Espagne qui, de rouge qu'il était, est devenu jaunâtre en vieillissant.
— rancjo. s. m. Vin qui est devenu jaune en vieillissant. L'ne bouteille de raucio. (Acad.),| V. range.
* RANCIR. v. n. 2e conj.Devenirrance.Du lard qui commence à rancir.
— Fig. L'esprit de cette personne rancît. —Peint. Devenir jaunâtre, en parlant des couleurs dont l'huile ressort.
— se rancir, v. pion. Devenir rance.
— Fig. On laisse quelquefois un beau talent se rancir. (Mercier.)
RANCISSEMENT, s. m. (rad. rancir). Action de devenir rance,
*RANCISSURE. s. f. Effet éprouvé par le corps ranci.
RANCŒUR ou RANCUEUR. s. f. (du lat.
rancor, qui a la même signif.). Rancune, haine cachée, dépit jaloux. Excuse, par pitié, ma jalouse rancœur. (Régnier.) Qu'attendais-jedonc de toi pour te conserver tant de rancœur de m'avoir trompé? (Th. Gaut.)
Arrière, vaines chimères
De haines el île rancœurs! (MaIherpe: I
RAXCOX. s. m. (et. ital., rancone, petite faux; dérive du lat. ranca, instrument propre à couper). Ane. art milit. Espèce d'arme d'hast ou de hallebarde;dardqui avait à chacun des côtés de son fer une courbure en forme d'hameçon; sorte d'armure à long fût et en forme de serpe. Sous Louis XI, les hallebardes en usage sur mer s'appelaient rançons.
* RAXÇOX. s.f. , et. lat., redemptio, rachat). Prix qu'on donne pour ladélivranced'un cap- Uf ou d'un prisonnier de guerre. Grosse rançon. Forte rançon. Mettre à rançon. Payer rançon. Payer la rançon d'un captif. Exiger une rançon. Prendre à rançon.
— Fig. Nous sommes tous esclaves de l'humanité ; la philosophie peut seule payer notre
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rvjMftfM par la pratique des vert us (H' >i-t\ Il lui fallait payer bien e lier lu rançon dt1 l'appui matériel que lui prodiguait cette puissance impériale. [Hontalemb, Nous ne serons pas plus sévères que Dieu, qui reçoit toutes nos fautes à rançon. (J. Sandeau.
Sujets, amis, parents, tout deviendra stérile,
Va «lin- 1 1 [oui tel 'i l'homme, i l'iion d ■■ Inutile,
Nepaiia point s Dieu le prii de sa rançon.
,1 H [tOI SSEAU l
— Parexagér. C'est lu rançon d'un roi Se tlil d'une somme qui paraîl excessive. Il di i m trois cent raille francs de dot à sa lille ; c'est la rançon d'un roi.
— Mettre à rançon. Rançonner. Ces bandits vont me mettre ;i rançon. (Alex. Dum.]
— Mai*. Composition en argent, moyennant laquelle un vaisseau de guerre ou un relâche un bâtiment marchand ennemi qu'il a capturé. || .4 son retour dans h port, ce corsaire a amené tant de rançon. Il a rencontré dans sa course et capturé tant de bâtiments marchands dont il a exigé des compositions. || Billet de rançon. Billet que souscrit pour se racheter le capitaine d'un navire capturé.
It WOOWK, ÉE pari. pass. du v. Rançonner. S'emploie adjecliv. Ville ranç Paysans ranç mnès. Les Éduens furent rançonnés et contraints de fournir des vivres sans rétribution. (Anquet.)
* RANÇONNEMENT. s. m. Action de rançonner.
— Fig. Exaction; action par laquelle on exige des choses un prix exorbitant] Feu usité dans les deux sens.
* RANÇONNER. v.a. ireconj. Mettre à rançon. Les mameluks rançonnèrent saint Louis.
— Par extens. Exiger de force ce qui n'est pas dû. L'ennemi, en entrant dans la ville, a rançonné les habitants. Rançonner une ville. Les voleurs rançonnent les passants. Les - >ldats rançonnent le paysan. Des hordes d'Arabes entraient à cheval jusqu'au pied de l'autel pour rançonner les religieux. (Lamartine.)
— Fig. Exiger de quelqu'un pi us qu'il ne faut pour quelque chose, en se prévalant du besoin où il est, ou du pouvoir qu'on a sur lui. Dans cette auberge, on rançonne tout le monde. Cet homme d'affaires vous rançonnera. Je suis d'un caractère facile, je ne rançonne ni ne poursuis jamais personne. (Dezède.) Autant il se montrait modeste et généreux envers les pauvres, autant il rançonnait les riches. (G. Sand.)
— Mar. Exiger la rançon d'un bâtiment. Cet armateur, dans sa course, a rançonné tant de bâtiments marchands.
*RANÇONNEUR, Et'SE. s. Celui, celle qui rançonne. Cet aubergiste est un rançonnent-. L'hôtesse est une rançonneuse. (Acad.) Familier et peu usité.
— Adjectiv. L'hôtelier est rançonneur.
* RANCUNE, s. f.(étym. bas-lat.,ra«e«ra, dérivé derancor, haine invétérée). Ressentiment profond et caché qu'on garde d'une offense. Vieille rancune. Avoir une i aucune, avoir de la rancune contre quelqu'un. Il ne faut point garder de rancune dans le cœur. (Acad.) On se croit souvent obligé de faire contre rancune bonne mine, comme contre fortune bon cœur. (Boiste.) La rancune, c'est la haine qui médite secrètement et patiemment la vengeance.
(Théry.)
Au fond d'un cœur Eéminîn La rancune e;t un \ienx levain ; Plus il s'aigrit, plus il fermente. (De»
— Fam. Sans rancune, point de rancune. Oublions les anciens torts, les sujets que nous pouvons avoir de nous plaindre l'un de l'autre.
— Rancune à part. Sans oublier sa rancune, quoiqu'on la laisse décote momentanément.
— Rancune tenant ou tenante. Se dit de p< rsonnes qui se remettent en relation sans oublier leur inimitié. Comptez sur moi comme sur vous-même en ce moment, in. us rancune tenant toujours. (Volt.)
— Fam. Rancune de prêtre. Rancune ineffaçable. || On dit familièrement d'un drap, d'un cuir d'excellente qualité: C'est de la rancune de prêtre, c'est-à-dire C'est inusable.
RANCUNECJX,EUSE. adj. Se dit vulgairement pour Rancunier. Le rancuncux barbier avait aussi l'air consterné, mais content en dessous. (V.Hugo.)
— Substantiv. C'est un rancuneux, une rancuneuse.
* RANCUNIER, ÈRE. adj. Qui a de la rancune, qui est sujet à la rancune. C'est un homme rancunier. Un esprit rancunier. Avoir l'âme rancunière. Si je ne pardonne point à mesennemis,jeneleur fais aucun mal ;je suis rancunier et je ne suis point vindicatif. (Chateaubriand.)
— Qui marque de la rancune. L'ne intonation sèche et rancunière. (J. Lacruix.)
— Substantiv. C'est un rancunier. (Acad.) C'est une rancunière. ,1 1... Ce mot est familier.
RANDALIE. s.f. Bot. Syn. de nasmythie.
RANDAN. Géogr. Cli.-I. de canton de Parrond, de Riom (Puy-de-Dôme). Bois, céréales, pâturages. Château restaure par la princesse Adélaïde d'Orléans; 1,800 hab.
RANDANITE. s. f. Miner. Silice gélatineuse découverte à Handan (Auvergne).
RANDERS. Géogr. Ville de Danemark :Jutland), à 33 kil. N.-O. d'Aarnuus. près du Hau-
ders-Fiord, bras demei du K ittégal ; 14,0001]
Commerce de gants, dits de Suède, de b uni terie, de s tumons rumi
RANDIE. s. f. de Rand, n. pr. . Bot, Genre de i ubiacées gardénièes, établi p iur une m11 irantaine d'espèces d'arbrisseaux tresramt ux,
. ■ ni épineux, des n n i [uai riale dea deux continents. On dit aussi randia, s. m.
RANDOLPO John). Homme politique, né àCawson, en Virginie Etats Uni . 1773-1833, lils d'un riche planteur, soutint la politi [ue de Jefferson, mais s'opposa à la guerre de 1812 contre l'Angleterre Membredusénat,ileutun duel célèbre avec Henry Clay, el se réconcilia généreusement avec lui. II fut ministre des États-Unis en Russie, 1830-1831
ii iNDOM.s, m. Torrent impétueux, pi
violente Monceaux de neige et grands randons de pluie. La Font.)
RANDON. Géogr. V. chÂteauneuf-de-ran-
DON
— randon. Comm. de l'arr. de Bône w ■ • rie ; pop. totale 4,500 hab., agglomérée 110.
RANDON (Jacques-Louis-César- A li i
die, comte!. Maréchal de France, né a Grenoble, 1795 1810, fut blessé à Lutzen, et ne devint chef d'escadron qu'en 1830. Il gagna, par ses services en Afrique, le grade de lieuten ml néral. Il fut ministre de la guerreen 1851 ;gouverneurde l'Algérie, sénateur 1852 ; maréchal (1856), il assura lasoumission de la Kabylieen lsôT Major général de l'année des Alpes, il fui de nouveau ministre de la guerre, isfy.i-isf,:.
— randon (Gilbert). Caricaturiste français, né à Lyon. 181 1-1881. Il a publié dans le Journal pour rire une multitude de charges amu-
tntes et de dessins pleins d'esprit et de talent. Les plus remarquables sont :la série sur l'Esprit ûs bêtes, la collection qui a pour titre : Il u y a plus d'enfants, et surtout ses caricatures de troupiers.
* RANDONNÉE, s.f. (radie randc Cliass. Circuit que fait autour du même lieu une bête qui, après avoir été lancée, se fait chasser dans le même canton. Faire une grande, une longue randonnée. Les lièvres mâles font de plus grandes randonnées que les hases. (Baudrillarl.)
— Fam. el par extens. Faire une grande, une
longue randonnée. Marcher longtemps, sans s'arrêter. Il m'a fait faire une randonnêi qui n'ai u tissait a rien. (Acad.) Il vieillit en ce sens.
RANDONNER.v.n.i«conj (i id Chass. Battre les lieux voisins de l'endroit où la bête a été attaquée.
RANDY. s. m. Métrol. Poids usité pour les liquides dans l'Inde, et équivalant à environ 223kilogr.
RANE.s. f. (du lat. rana, même signif.). S'est dit pour Grenouille.
RANELAGH. s. m. Salle de bal et de concert qui avait été établie dans le bois de Boulogne, près Paris, à l'imitation de celle qui fut établie à Londres par l'Irlandais Hanelagh.
RANELLE. s. f. (dimin. du lat. rana, grenouille). Moll. Genre de gastéropodes pectinibranches.établi aux dépens des murei, et dont on connaît près de quarante espèces actuelles et quelques espèces fossiles des terrains ter- Liaires moyens et supérieurs. Ranelle géante. Ranelle turriculée. Ranelle grenouille. Ranelle granuleuse. Ranelle granifère.
RANETTE.s. f. (diminut. de rane . Erpél
Vieux nom de la grenouille.
* RANG. s. m. (pr. ran; ét.anc. haut-allem., Hring, cercle). Ordre, disposition de plusieurs chosesoude plusieurs personnes sur une même ligne. Un rang d'hommes. L'n rang d'arbres, l'n rang d'ormes, de tilleuls. L'n rang de pei 1 s l'n rang de dents. Le rang d'en haut. Le rang d'en bas. Garniture a plusieurs rangs Avoir plusieurs rangs de dentelle à sa robe. Le lutjan elliptique présente un rang de dents courtes et pointues. (Lacépède.) Tantôt ce sont des villages prêts à glisser sur des pentes rapides et tel leraent disposées, que les terrasses d'un rang de maisons servent de rue au rang qui les domine. (Volney.)
— Fig. Mettre au ran;/. Mettre au nombre. Mettre quelqu'un au rang de ses amis. Mettre une chose au rang de ses devoirs, de ses obligations, de ses plaisirs. Ce général peu! être mis au rang des plus grands capitaines. L'Église l'a mis au rang des saints. Je mets au rang des biens l'espritet le savoir. (Boil.) Ceux qui les premiers ont mis la conscience au rang
U préjugés, avaient sans doute leurs raisons pour que cela fût ainsi. (S. Dub.)
.1 entends déjà d*iei le? docteurs frénétiques Hautement nie compter au rang des hérétiques
(BOILEAD.) La naissance nous place ,im rang de ses sujets, El nous fait partager ce grand nom Je Fra
(DeBelloy.)
— Fam. Mettre une chose au ran;/ des péchés oublies. N'y plus penser, ne s'en souvenir plus.
— Prendre rang. Être classé parmi. La langue égyptienne mérite à peine de prendre rang parmi les langues â flexion. (E. Renan.)
— Fam. En rang d'oignon. Cote â côte, les uns a côté des autres. Ils étaient tous en rang d'oignon. Se mettre en rang d'oignon.
— Rang de taille. Disposition de personnes placées selon leur taille respective. || Se dit
dans le même sens en parlant des ch< < Pla
vol u nu s p n i an i de taille
— Partii tiliêremi ni, - ■ de ol lai pi •■ • ■
.i côté les uni d trt Le r> le se
cond rang . U< ttre une troupe - ur di u i
is ran Les i an p 6 une ai mée, d'un bataillon. Combattre aux premii rs ran \ vos ran. Serrez vo i tng , Ouvri Gardez, tenez vos rangs. Rompez vos rangs. Sortir d ran ■ Percer, enfona ries ran Pa
c ■ tous les ) .n. : ■ Uler,c ir h ra
ran Le can m a bien écîairci les rang-. L'ai ■ mée reprit ses rangs. Volt.)
— Entrer dans la rangs d'une armée. Êtn id- ■ ra incorporé dans une armée, i On dit
de même : Combattre, servir dans le ■ dune armée, Admettre quelqu'un dan ses rangs. Il fui cha e l'ai n* e.
— Par extens J'ai réclamé mon rang dans la démocratie [tour la servir et non pour me placer au-de sus d'elle Gambeti i
Si rrertes rangs. Rapprocher les distances qui séparent les hommes les uns de, autres.
— Fig. S'unir plus étroitement pour obtenuun résultat dans un but commun. Serrons nos rangs, oublions nos petites discordes. (Chateaubriand.)
— En terme-, de Loui noi, Se mettre sur les . paraître sur U
Sept èsenter au combat, montrer qu'on i à entrer en lice.
— Fig. Être sur les rangs, se mettre suc les rangs, etc. Se présenter au nombre de ceux qui prétendent à quelque chose.
Il raque une ambassade et même un ministère; Mais qui nommera-t-on ? Cestencore un mystère. Comme un autre je puis me mettre sui le;
— Dans le même sens. Phébus même aurait peur s'il entrait sur les rangs. (Boileau.)
— Place qui appartient, qui convient à chaque personne ou a chaque chose parmi plusieurs. Prendre séance chacun selon son rang, ch icun à son rang. Chacun deux marchai!
son rang, en son rang. Carder son rang. Sortir de son rang. Sortir de rang. Prendre i i Perdre son rang. Reprendre son rang, D< an . fixer, régler les rangs. Rang d'ancienneté. Remettre un livre en son rang, à sou rang . O] ner, parler selon son rang.
— Avoir rang avant, après. Marcher avant, après dans une cérémonie. Le patriarche de Russie fut dès lors sacré par les èvêques russes, non par le patriarche; il eut rang dans l'Église grecque après celui de Jérusalem. (Voltaire.)
— Degré d'honneur qui convient à chacun selon sa naissance ou selon son emploi. Rang éminent. L'n haut rang. Rang élevé, distingué. Le rang suprême. Contester, disputer a quelqu'un son rang. Chacun doit se tenir dans son rang. Bien garder, bien tenir son rang. Maintenir son rang. Soutenir son rang. Conserver son rang. Perdre sonrang.Déchoir deson i Être digne de son rang. Tenir le premiei : i
un des premiers rangs- Une personne de son rang. Ne séparez jamais le souverain de sa personne, ne prenez jamais au mot la permission d'oublier son rang. (Diderot.) Déchoir du premier ran g, c'est tomber au dernier. (La Harpe.) Ce n'est pas le rang qui fait l'homme. (F. de Neuf chat.) Le rang est un hasard et non pas un mérite. (Id.) La distinction des rangs fut une suite immédiate de la réunion des personnes. (Livry.) Pour les rangs les plus hauts soyi ns indifférents. (Lebrun.) Tous les rangs sont égaux par la gloire. (Arnault.) Le prince de Condé savait maintenir son rang. (Lenet.)
Nous naissons icms égaux ; la nature ingénue
Ne reconnut jamais les rangs qu'on s'attribue. (Pjron. )
i [en divei s i angt voulut nous établir,
i ilable honneui e^l Je lesbien remplir,
L'étal le plus abject, comme le rang suprême,
Sont les dehors de l'homme et non pas l'homme même.
(DuRESNEL.)
— Position, situation qu'on occupe dans i société. Souvent du rang de concubines, ces femmes passaient à celui d'épouses el de reines, avec une singulière facilite. (A. Thierry.)
— Se dit en gênerai des différentes classes de la so nie. Les derniers rangs de la société. Des gens du plus bas rang, du rang le plus bas, du dernier rang. Les rangs intermédiaires. Fréquenter des hommes de tous les rangs. La révolution a confondu tous les rangs, a effacê la distinction des rangs. Les hommes d'un certain rang se tiennent toujours à une froide distance de leurs inférieurs. (X. Mann -
le culte de l'argent et l'adoration du rang, le talent pauvre et roturier est traité comme le méritent sa roture et sa pauvreté. (IL Taine.)
— Fig. Place qu'une personne, qu'une chose tient dans l'estime, dans l'opinion des hommes. Platon etAristote tiennent le premier rang parmi les anciens philosophes. (Acad.) Dans quel rang mettez-vous ce livre?— Dans le rang des ouvrages de génie qui font désirer la perfection. (Voltaire.)
En vain aux conquérants L'erreur, parmi les rois, donne les premiers rangs.
Du rang ou notre esprit une fois s'est fait voir.
Sans un fâcheux éclat nous ne saurions déchoir. (Id.)
— Place qu'on occupe dans l'affection de quelqu'un. Chacun avait son rang dans les discours du prince. (Fiécn.)
Lorsque tes vent aux miens découvrant ta langueur Me demandaient nuel rang lu tenai d ms m n - «ur...
(Racjas.)
— Perdre son rang. Diminuer dans l'es II me publique \ i rce de vieillir, un auteur perd son rang. (Corneille.)
— lu i- i unce d'une pon onne . infl qu'elle exerce sur le cours ements.
Camille, qui ne tient q nd rang dans
troi prem et y laisse le premier
â s d'iie', prend le premier en ces deux deri ■ < neille.)
— F.n parlant des choses.
La dette ett d'un rang A ne point l'acquitter qu'aux dépens de tem
(Coi : i
— ArlmUit. Compagnie non rang i
I ment de tout les mihtaiexerçant une
leurs, les cordonniers, lesi etc.
— Impriiu. Espèce de table en plan incliné
typographes établissent sur d.
teaux pour y placer leui ï ca i
— Mai tonneaux assises d'un mur.
— Uanèg. En Iroit du manège où les élève à cheval se tiennent l'un a c té de i rutre, el d'où ils sortent pour travailler tour à tour. ||
I écurie. Nombre de chevaux atl i me râtelier. H Grand rang. Le rang le plus nombreux ou les plus beau, i,
— Mar. Se disait pour marquer le i-
i i ■ "U d'importance des grands bâtin Les vaisseaux à trois ponts, qui portaient U puis llo jusqu'à 130 ' taient des vais-
seaux de premier rang : ceux à deux p
batteries, portant de 80 à lin» I ches à feu,
'taient du second rang, et ceux également à deux batteries, percés a Ti piéc ;s d'artillerie, étaient du troisième rang. Les frég égalemenl classées par rang. |j Frégate* rfa premier rang. Les frégates de 60 canons. || Frégates du second rang. Celles de 54 canons. || Frégates du troisième rang. Celles de ii Canons. || Rang de vitesse. Ordre dans lequel les vaistux se rangent le plus promptement possible sur les divers points d'une ligne de combat, quel que soit le poste ordinaire de chaque vaisseau. \\Rang d'avant. Grandesoutedans i i u le couche l'équipage et où l'on serre les ii jes. || Faux rang. Vide dans l'arrimage. || Rangs. Nom donné dans les galères aux forçats qui y ramaient.
— Pêch. Grand rang. Grande soute dans laquelle les pécheurs mènent le poisson qui ne peut pas tenir sur le pont.
— Théâl Loges de premier. de deuxième rang. Nom donné aux premières, aux deuxièmes loges.
RANGE s. f. (rad. rang). Constr. Ligne de il ^hantillon. Une range de pavés.
— Range losange. Ligne de pavés établie en diagonale.
— Pousseur déranges. Ouvrier qui pose les premiers pavés qui doivent joindre les caniveaux et les contre-jumelles d'un ruisseau.
RANGÉ, ÉE. part. pass. du v. Ranger.
S'emploie adjectiv.Des troupes rangées en bataille. Vingt muids rangés chez moi font ma bibliothèque. (Boil.) Tous les passants en deux tiles rangés. (Id.) Elle était bordée par un grand amphithéâtre d'un gazon frais sur lequel était assis et rangé un peuple innonibrable. fFén.)
II comparait, à l'exemple des Égyptiens, l'univers à un triangle : soixante mondes sont rangés sur chacun de ses cotes, les trois autres sur les trois angles. (Barth.) Ils vivaient, ils respiraient dans leurs ouvrages, rangés autour de moi. II. Les femmes, toutes en blanc, étaient rangées les unes à côté des autres, sans aucune distinction. (Mmc de Staël.) Je les vis
asseoir sur les sièges encore rangésa.utour du feu; Périclès seul resta debout pour lire les gazettes. (X. de Maistre.) Là étaient
en ordre tous les vieux et les plus gros livres, les encyclopédies, les dictionnaires. (Alph. Karr.)
A f.êine nous sortions de? poi les .te Trézéne,
Il était 'n =(-iii cli:n , >e; gardes affligés
Imitaient son silence autour de lui rangés. i,R*c )
— Rangé à. Les gros lransallantiques,ra»£é& au quai, éteints et lourds, semblaient dormir entre deux traversées. (A. Daudet.)
— Attaché â. Personne rangée â ses devoirs.
— Range sous. Cei Fiat de nouveau rangé sous ma puissance... (Corn.)
— Écarté, éloigné. Je me trouvai, par un mouvement naturel et presque involontaire, rangée derrière l'autel que je tenais embrassé, (Graffigny.)
— Ordonné, installé. Vous êtes toute rangée à Àix; passez-y votre hiver. (Mmede Sév.) Aujourd'hui je fais l'entendue dans mon hôtel de Carnavalet, que vous ne reconnaîtrez pas depuis qu'il est rangé. (Id.)
— Qui a beaucoup d'ordre dans sa conduite, dans ses affaires. Un homme rangé, bien rangé. L'ne jolie femme n'est pas toujours aussi rangée qu'une autre. (G. Sand.) || Onditdemème: .Mener une vie rangée.
— Iron. Se dit d'une personne dont les vêlements sont mal arrangés ou souillés d'eau ou de boue. Vous êtes drôlement rangé ce matin!
— Art milit. Bataille rangée. Combat entre deux armées rangées en bataille.
— Blas. Se dit des pièces ou des meubles de l'écu disposes sur une ligne horizontale.
— Jeux. Ajusté, disposé pour tricher,en parlant des cartes. Il y a plusieurs maisons où
JO
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i! fournissait de ces bonnes cartes rangées. (M»« de Sévigné.)
— Mar- Vent range à Vent qui garde une ceitiioe direction.
— Syn. corap. rangé, réglé. Range, en parlant des personnes, se .ht plus particulièrement de la conduite et indique des habitudes d'ordre; tandis que réglé présente à l'esprit quelque chose de méthodique, fait d'après cer-
règtes.
* RANGÉE. S. f. 3 l" P'u*
d'arbres. On) ' ns. I : '
ns sous une allée de beaux plata:
■ villas, de jardins, :
et de boutiques. (II. Taine.; L'Arno, j au troublé, roule entre deux longues rangées de maisons ternes. (Id.)
* RANGEMENT, s. m. Action déranger; état de ce qui est i a
* RANGER, v. a. I" conj. On met un e
u rangeons. Je rangeais. Rangeant. Hel -rtain ordre, dans un certain ran^'. Ranger des livres. Ran-
- papiers. Rai des personnes deux perdes troupes en bataille. Ranger des batail-
\ itonr du fils d'Hector il les fail ranger. J\an. Déterminés â ne se point rendre, ils rangent les machines sur les remparts et sur les tours. [Rollin ns donc rangé
suivant un ordre analytique les théories faits qui composent l'ensemble de cetl
de manière qu'il puisse en résulter de l'instruction sans fatigue. (Brïll.-S
— Fig Quan | erl unes choses,
. ie blesser le i -'y opposer si
vivement. (M"" de Se vigne.)
— Mettre chaque chose à sa place. Ranger une chambre. Ranger un cabinet. Ranger une bibliothèque. Corrige tes affections déréglées et ne brûle pas ta maison pour n'avoir pas la peine de la ranger, J.-J. Rousseau.)
_ ulier dans sa conduite. Le mariage va me ranger. (Picard.)
— Disposer d'une certaine façon.
menls,
Dernier trait de pudeur en se» derniers moments.
— Fig. Je rangeai ' saignée
— Mettre te côté; dé)
quelque chose pour rendre le passage libre. Ranger une table. Ranger une en i R une voiture. Los gardes firent ranger le peuple. Rangez un peu cet enfant.
— Pop. Ranger sa roi tu i e. Revenir à une conduite plus régulière.
— Mettre au nombre, mettre au rang. On range ordinairement ce i te parmi les auteurs classiques. Acad.) Dieu le frappe, lui ôte l'esprit, et le range parmi les hèles. fButî.)
— Faire passer dans un parti. Je parlai à ses parents, que je rangeai dans mon parti (Marivaux.)
— Dire que quelqu'un s'est rangé d'un parti.
L'n bruit injurieux Le rangeait du parti d'un cami> séditieux. (Racine.)
— Soumettre à. Ranger une ville, une province sous sa domination. Ranger sous sa puissance. Ranger sous ses lois. Allez, seigneur, rangez l'univers sous vos lois. (Rac.)
— Fig. Ranger quelqu'un à la raison, le ranger à son devoir. L'obliger a faire ce qu'il doit.
— Fara. Ranger quelqu'un. Le soumettre, le réduire à faire ce qu Rai votre fils. S'il fait le méchant, je saurai I
le ranger. [Acad.)
— Séduire, captiver.
t'n jour qu'il se vantait de cette humeur étrange A qui chaque objet plaît et que pas un ne range...
(COtlMU-LE.)
— Ranger en. S'est dit pour Réduire à lacondition de.
Ma fuite m'y range En captive de guerre. (Cor:
— Mar. Disposer. Ranger une escadre en ordrede bataille. || Passerpi lent range un autre bâtiment, une côli .
quand il passe près dVux sur une ligne qui leur
trallèle. En rangeant àgau ;1 de Ba le. Gér. de N voulut
ranger les écueils, et il alla au-devant de tout en matière si délicat*'. [Saint-Simon.) || Ranger à l'honneur. S'approcher le plus près p du vaisseau amiral pour recevoir verbalement 1res du commandement et, par extension, Passcrleplusp Me. Un vaisseau
à l*honneur un bâtiment, une côte, etc. || Ranger le vent. Le tenu |] Ranger du monde sur une mana rdes hommes pour qu'ils soient prêts à agir dessus R ger à hisser les huniers, au cabestan, el mandement qu'on faisait autrefois pour prépa- : lesdrîssesde hunier ou les barres de cabestan. Rang* Exclamation qui précédait autrefois les commande- ■ ments d'exécution.
— Techn. Abattre les saillies qui restent à la masse, quand les blocs ont été dél dans une ardoisière. |] Ranger le poil du drap. Coucher le poil de l'étoffe avec la brosse, après qu'il a été tondu à fin.
— ranger, v n. S'est dit pour Être placé
RAM
dans. Le grand lit du roi n'y a pu ranger. Pcllisson.)
— se ranger, v. pron. Êlre rangé, être mis en rang. Ou ces papiers doivent-ils se ranges se sont rangées en bataille
Se ranger dans un coin, auprès de la table, contre un mur. Rangez-vous donc. Rangezvous mieux. Se ranger autour du feu, autour d'une table. St! paix! raii.i»«MW-nous chacune immédiatement contre un des côtés de la porte. e.)
— Fig. C'est autour des reines que se range et se réunit ordinairement tout l'esprit du siècle, le désir de plaire, le plaisir de voir el d'être vue. Iléchier.)
— Se ranger sous tes étendards, sous les enseignes, sttustes drapeauxd'un prince. Embrasser le parti d'un prince, servir dans ses troupes.
— Fig. Je vais convertir mon habit brodé en soutanelle, me rendre à Salamanque, et la, me rangeant sous les drapeaux de l'université, remplir l'emploi de précepteur. (Le Sage.)
— Se ranger du parti, du côté de quelqu'un. Embrasser son parti.
Je ne murmure point qu'une amitié commune.
Se range du parti que Datte la lurtune. 'Racine
— Par exlens. Il peut paraître étrange aujourd'hui de parler de vœuxet de pèlerinages ; mais sur ce point je suis sans pudeur, et je me suis rangé depuis longtemps dans la classe des superstitieux et des faibles. Chateaubriand.)
— Se ranger avec. Se dit dans le même sens. Je me range toujours avec la v.-tité. (Corneille.)
— Se ranger à l'avis, à l'opinion de quelqu'un. Déclarer qu'on est de son avis, qu'on partage son opinion. Tous les opinants se rangèrent à son avis Le croyant poursuit de son indignation et de sa pitié ceux qui ne se rangent pas à ce qu'il croit. (Guizot.)
— Fig. Se ranger du cercle et de la main de quelqu'un. Se disait pour Être dévoué à quelqu'un.
— Se soumettre. C'est une chose où tu m'obliges par la soumission et le respect ou tu te ranges. (Molière.)
— Fig. Se ranger sous l'obéissance d'un prince.
. mettre à sa domination.
— Se mettre de côté. Remarquez comme par considération tout le in >nde se range pour lui faire place. (Le Sage.; Celui qui s'est rangé pomme laisser asseoir est certainement un des plus jolis nommes qu'on puisse rencontrer. (E.
H ivait en ce moment ce je ne sais quoi de divin qui fait que les multitudes reculent et se rangent devant un homme. (V. Hugo.)
— Fam. Adopter une manière de vivre mieux ordonnée, plus régulière. C'était un libertin, un dissipateur, mais il s'est bien rangé. (Acad.) A peu près comme on se range, après les folies de la jeunesse. (Gèr. de Nerval.)
— Mar. Se ranger à bord, se ranger à quai. Se dit d'un bâtiment qui se range côte à côte d'un autre bâtiment ou auprès d'un quai. || Le vent se range de l'avant ou de l'arrière, quand sa direction vient à faire avec la quille un angle moins ou plus ouvert qu'auparavant. Il se range à l'E., à 10 , etc., quand il se met à souffler sur cette direction.
RANGER. S. m. Blas. V. RANGIER.
tt INGETTE.s. f. Techn. Sorte de fer forgé. |] Tôle dont on fail des tuyaux de poêle.
— Jeux. Nom d'une sorte de jeu de billes.
— A la rangette. loc . adv. L'un après l'autre.
Fi-re fillette.
Timide amant,
A la rangette
L'Amour les prend. (La Fontaine.)
RANGEUR.Kl'SK.iO lui. elle qui range.
|| Rangeur de ballots. Celui qui range les colis dans un magasin.
— Adjectiv. Cet homme est rangeur.
ItAXGIE. s. f. (de Rang, n. pr.). Moll. Syn.
de GNATIIODON.
RA.VGIER. s. m. Uamm. Ancien nom du renne. On disait aussi ranger.
— Blas. Nom qu'on donne au rennt sente dans les armoiries. || Fer d'une faux.
RANGIFÈRE. s. in. Uamm. Nom scientifique du renne.
— Adjectiv. Cerf rangifère.
RANGLIER. s. m. M.tiin.i Syn. de RANGIER. RANGOUN G< i Ville forte de l'Indo-
Chine, ancienne capitale de l'empire birman. sur unbrasdelTraouaddvvi 50 kil.de son émue, auj capitale de la Birmanie anglai- 5 . 140,000 h. Chantiers de construction. Commerce considérable en ivoire, laque, coton, cane, piment, métaux et pierres précieu-
R wi.rm R.G ' l'Inde trans-
gangétiquc,ancienne capitale du royaume d'Asi 1,000 kil. N.-E de Calcutta.
— RANGPOOR. Ville tlu Bengale, à 175 kil. N ■ E. de Calcutta.
RANGUILLON. s. m (pr. ran-ghi-llon. Il mouill.). Techn. Petit crochet de fer qui 8 tnc dans le tympan d'une presse typographique et qui fait la pointure.
— Pèch. Petit crochet d'un hameçon.
RANICEPS.S. m. .1 lat., rana, grenouille;
caput. ti i i Genre de poissons mala-
coptérygiens de la famille desgadoïdes.qui habile les lacs de la Suéde, où il semble redouté
RANI
des autres poissons Sa chair n'est point bonne â manger. Le raniceps blennioïde.
raxiforme. arij.2 g. (et. lai., rana, grenouille; forma, forme;. Erpèt. Qui a la forme d'une grenouille. [|ramformes. s. m. pi. Famille de batraciens anoures*, ayant pour type le genre grenouille.
R AXI LIE. s. f.(dîmîn. du lat. rana. grenouille). Crust. Genre de crustacés décapodes, famille des ptërygures. Ranilie muriquëe.
RAXIMABLE a>lj. -2 g. Qui peut être ranimé.
RANIMÉ, ÊE. part. pass. du v Ranimer.
S'erapl. adjectiv. Personne ranimée. Parmi ceux qui nous écoutent, il en est toujours dont la charité tiède et indolente a besoin d'être ranimée. Mass.)
— Ranimé par. Mais je fus ranimé par la voix de Mentor, qui me criait. «Fils d'Ulysse, seriez-vous vaincu? » JFén.)
Maïs bientôt, ranima [ ar la mai» qui les guide, Ils franchissent les airs d'un vol prompt et rapide.
(MlClUOD.)
* RANIMER, v. a. irc conj. [du préf. re, et as animer). Rendre la vie, redonner la vie. Dieu seul peut ranimer les morts. (Acad.) Saint François de Paule ranimewn enfant mourant. (Fléi hier. La voix du Dieu vivant a ranimé ta cendre. (Racine.)
— Par extens. Redonner de la vigueur el du mouvement à une partie qui est comme morte. Ranimer un bras paralytique par des frictions, par des drogues spiritueuses. (Acad )
— Fig. Réveiller les sens assoupis, faire revenir quelqu'un d'une espèce de langueur de corps ou d'esprit. Ilesttout languissant,i! faut le ranimer
Les larmes sont un don ; Souvent le= pleurs, apiês l'erreur et l'abandon,
Raniment nos forces briîées. (V- Hugo)
— Redonner du courage. Ce discours ranima les troupes, ranima le soldat. (Acad.) Par tes conseils flatteurs tu m'as su ranimer. (Racine.) M. de Montausier ranima les citoyens par sa présence, les excitant à s'aider mutuellement par des offices réciproques. (Fléch.)
(7esl ce dieu qui h veut, la liberté de nome,
Ranimant ses soldats par César abattus.
Du dernier coup frappée expire aiec 1! rut us. i Cor:.
— Fig. Exciter, rendre l'activité, la vigueur, l'éclat, en parlant des choses physiques ou morales. Il faut ranimer ce feu qui s'éteint. Ranimer les couleurs d'un tableau. La danse, h joie a ranimé son teint. Ce spectacle a ranimé son courage, son ardeur, sa colère, sa fureur, son amour. Cette nouvelle a ranimé son espoir. Ranimer une conversation. Ranimer un récit. Le printemps ranime toute la nature. (Acad.) Une pluie douce ranime les plantes.(Id.) Sa vue a ranimé mes esprits abattus. (Rac.) Tout tombe et languit, si la religion du prince et des grands ne le soutient et ne le ranime. (Fléch.) L'ne femme mondaine ne rani- ;/i£-t-elle pas un visage flétri et suranné par mille artifices? (Massill.)La mort ranime plus de passions parmi les hommes que toutes les illusions mêmes de la vie. (Id.) Les plaisirs pris modérément sont comme la rosée sur les plantes: ils raniment tout.(Mmo de Puisieux.)
Ah ! si favorisa du dieu de l'harmonie. Si de son feu sacré ranimant mon génie. Je pouvais tout à coup offrir â vos regards Ces mortels inspirés, créateurs des beaux-arts...
fA. Martin.)
— Ranimer à.
Mais craignez avec moi que ce choix ne ranime Celte haine mourante â quelque nouveau crime.
{COH.NrtLlE.I
— se ranimer. v. pron. Être ranimé. Reprendre de la vie, de la vigueur,du mouvement. Se dit au propre et au figuré. Les morts se ranimaient à sa voix. Se ranimer en apprenant une nouvelle. La nature se ranime. Le feu se ranime.Leur colère se ranime. Son courage s'est ranime. L'avarice semble se ranimer dans la vieillesse. (Massill.) L'étude du droit française! du droit public se ranima. (Id.) Là-dessus on se ranime, on fait de nouveaux projets. (Id.) Sa figure vénérable se ranimait pour exprimer le repentir. (A. Martin.) Ce feu qu'on avait cru éteint s'est ranimé, comme il arrive toujours après les persécutions. (Chateaubr.; Ensuite elle découvrit son sein, et embrassa ces restes glacés, qui se fussent ranimés au feu du cœur maternel, si Dieu ne s'était réservé le souffle qui donne la vie. (Id.)
Et la terre trois ans sans pluie et sans rosée;
Les morts se ranimant à la voix d'Elisée... (Rac )
RAXIX.IXE adj. (du lat.rana.grenouille).
Erpét. Qui lient de la grenouille, qui ressemble à la grenouille.
— Anat. Artère ranute. Portion de l'artère linguale qui s'avance horizontalemententre le génio-glosse et le lingual jusqu'à la pointe de la langue. !| Veine ranine. Veine qui accompagne l'artère ranine et qui s'ouvre dans la jugulaire interne ou dans la thyréoidienne supérieure
— ranine. s. f. Crust. Genre de crustacés décapodes brachyures, dont l'espèce type vit dans la mer des Indes.
RAXIXIEX, EXXE. arlj. Crust. Qui ressembler la ranine ! rantnikms.s. m.pl.Tribu de crustacés décapodes, ayant pour type le genre ranine.
itAMXOÏDE.s f. (et. tr.,rantne; gr. t7$o;,
RAOU
aspect). Crust. Genre de crustacés décapodes, détaché du genre ranine.
ltAMSTE.adj.2?/du lat. rana, grenouille).
Erpét. Qui ressemble â une grenouille, ranistes. s. m. pi. Famille de reptiles.
RAMVORE. adj. 2 g. (et. lit., rana, grenouille; roro, je dévore). Zool. Qui vit de grenouilles.
RAN-NAN. s. m. Sorte de tambour en usage dans la musique siamoise et qu'on frappe à l'aide d'un petit maillet.
RAXXUSIO V RAMCSIO
ItAXOÏDE. adj. 2 g. (étym. lat., rana, grenouille: gr. ilio;, ressemblance). Erpét. Syn. de ranifoume.
RANSART. Géogr. Commune du Hainaut (Belgique), à 9 kil de Charleroi. Houille , clouterie , 5.U00 liab.
ItAXTI'S s. m. (pr. ran-luss , et. gr.,ia-.-'e;, mouillé). Entoin. Genre de coléoptères, famille des hydrocanthares, établi pour une trentaine d'espèces des diverses parties du globe
RANTZAD (Jean, comte de). Célèbre général danois, né dans le Holstein, 1492-1565, soumit â Frédéric 1er toutes les villes qui refusaient de le reconnaître, et fut. pendant tout son règne, son conseiller intime. || rantzau [Henri de . Fils du précédent, général et écrivain danois, 1526-1598, cultiva et protégea les lettres. On lui doit : Histoire de la guerre des Ditnmarses; Catalogus vnperatorum, regum et principum quiartem astrologicam amarunt ; etc.
— rantzau (Josias, comte de). Maréchal de France, né dans le Holstein, 1609-1650, servit d'abord dans l'armée suédoise, puis vint en France en 1635, et fut nommé maréchal de camp par Louis XIII. 11 se distingua en Franche-Comté, 1636, força le général autrichien Gallas à lever le siège de Saint-Jean-deLosne, en Bourgogne; en 1610, il perdit une jambe et un bras"au siège d'Arras, et continua à se distinguer dans les Pays-Bas II fut nommé maréchal de France, mais fut forcé d'abjurer le protestantisme. En 1619, il devint suspect au cardinal Mazarin et fut renfermé à la Bastille, où il resta onze mois. Il mourut bientôt après, dune hydropisie. Il avait reçu soixante blessures sur les champs de bataille et avait été mutilé de plusieurs membres.
RANULAIRE. adj. 2 g. (du lat rana, grenouille). Anat. Se dit quelquefois des veines ranines.
* RAXl'LE. s. f. (dimin. du lat. rana, grenouille). Pathol.Syn. de GREKOOILLETTE.
— Arachn. Genre d'aranéides détaché des thomises.
ItAXl'XCCI.ACÉ, ÉE. adj Bot. Syn. de RENONCULACÉ. On dit aussi rannnculé.
ItAXl'XCULE. s. f. Bot. Syn. de renoncule.
KAXl'XCL'LUS.s. m.(pr. ra-non-ku-luss).
Bot. Nom scientifique du genre renoncule.
* RAXZ. s. m. (pr. ranss). Air que les bouviers de la Suisse jouent sur la cornemuse en menant paître leurs vachessur les montagnes, aussi l'appelle t-on le ranz des vaches. Cet air est devenu fameux par les effets sympathiques qu'il exerçait sur les montagnards helvétiens. Dans les régiments suisses à la solde de la France, sitôt que la cornemuse s'enflait pour jouer cet air, les souvenirs el les regrets de la patrie absente plongeaient les soldats dans une telle mélancolie que la plupart d'entre eux n'y pouvaient résister; les uns désertaient, d'autres tombaient dans une langueur incurable. Dès lors, le code militaire défendit de jouer cet air sous peine de mort. Il ne faudrait pas croire que le ranz des vaches fût le même pour toute la Suisse ; au conlraire,sans perdre de sa nationalité, on a varié à l'infini le type primitif qui le caractérise. (G.Olivier.) Partout les pasteurs faisaient résonner de leurs longs chalumeaux d'ècorce de bouleau, d'aune ou desaule.le ranz pastoral des vaches.(Rouch.)
RAXZO. s. m. Lie de vin desséchée.
RAON-L'ÉTAPE. Géogr. Ch.-l. de cant.
de l'arr. de Saint-Dié (Vosges) sur la Meurtrie. Ruines d'un château fort construit vers 1279. Commerce de bois de construction ; 1,000 hab.
RAOUL ou RODOLPHE (Saint). Archevêque de Bourges de 810 à 866, était fils d'un comte de Quercy, issu de sang royal. Fête, le 21 juin.
— raocl ou Rodolphe. Duc de Bourgogne, gendre de Robert, duc de France, l'aida à s'emparer du Irône, combattit auprès de lui à Soissons, et fut lui-même élu roi en 923. Mais il ne fut jamais entièrement reconnu pai plusieurs des grands vassaux de la couronne ; il eut aussi à repousser les incursions des Hongrois ; mais il perdit la Lorraine. Après treize ansd'un règne très agité, Raoul mourut en 936.
— raoitl de caen Historien français, suivit en Palestine Tancrède, prince normand d'Italie. Raoul a écrit son histoire sous ce titre : Faite et Gestes du prince Tancrède pendant l'expédition de Jérusalem.
— Raoul - rochette (Désiré). Archéologue français,néàSaint.Amand(Cher),l'89-185l,professeur de sixième au Lycée impérial (Louisle-Grand), remporta, en 1813, un prisa l'Institut sur ce sujet: Histoire des colonies grecques. En 1815, il fut nommé suppléant de M. Guizot, puis maître de conférences à l'Ecole normale: en 18I6,il entraàl'Académie des inscriptions,
RAPA
et devint un des rédacteurs du Journal des tananti. 11 fut conservateur du cabinet des médailles et antiques à la bibliothèque royali .
,,u . m nival , les journaux, professeur cl'archéol igie a la bibliothèque royale, merabi de l'Académie (les beaux-arts, dont il devint
secrétaire pi luelen 1830. Il a composé un
1res ji nid nombre d'ouvrages dont les principaux sont : Histoire critique des colonies grec eues; une nouvelle édition du 'Théâtre ers Crées, p,r le P. Brumoy; Antiquités grecaues du Bosphore cininierieii; Lettres sur lu Suisse; Coins d'archéologie ; etc.
H Aol'SSET-UOULHON Gaston moi'i.x.
c le de). Aventurier français, né ,i Avigm n,
1817-1851 Api,-- un,' jeunesse agitée, il partit
pourlaCalifoi 1850, leva une petite armée,
et tenta de s'emparer ,1e la Sonora. Ayant subi un premier échec, il renouvela sa tentai iv,-Ju! fait prisonnier par les Mexicains et fusillée Gueymas. Il a laissé un roman autobiographique: une Conversion.
H Au UT. s. m.(pron. rouit, ou ra-oull; mot anglais). Réunion, fête mondaine. Le soir, on s'en entretint I nguement au raoul du percepteur J. Sandeau.) En revenant tout à l'heure du raoul ministériel, j'ai trouvé le pavé aussi tolèrable que la dernière fois. (Mérimée). On écrit aussi roui.
RAOUX (Jean . Peintre, né à Montpellier, 1677-1734, eul le prix de peinture de l'Académie en 1704, devint membre de l'Académie eu l"17,et fut surtout célèbre comme peintre de portraits et de tableaux de genre
RAPA. s. m. (mot lut.). Bot. Nom scientifique du genre rave.
* RAPACE. adj. -2 g. (et. lat.,r«iw».i, même signif.). Avide, ardent a la proie.Le vautour est rapace.
— Fig. et fam. Qui est avide et enclin à la rapi ne.C'est un homme rapace, très rapace. II ieron était un tyran cruel et rapace, mais aussi un protecteur magnifique des muses. (P. de St- Victor.)
— Se dit aussi des choses. Nulle statue, pour peu qu'elle fût précieuse, n'échappait aux mains rapaces de Verres. (Rollin.)
— Métall. Seditdes substances qui joignent à la propriété de se dissoudre elles-mêmes celle de contribuer à l'élimination des autres. Les mines chargées d'arsenic sont rapaces, (Acad.)
— rapace. s. i g. Personne rapace. C'est un rapace. C'est une rapace.
— rapaces. s. m. pi. Ornitb. Ordre de la classe des oiseaux, comprenant ceux qui vivent de rapine. Les rapaces sont divisés en rapaces diurnes et rapaces nocturnes. Les rupai es diurnes. (Acad.)
— Entom. Famille d'insectes hyménoptères comprenant ceux qui tous vivent de proie ou de rapine.
RAPACE, ÉE. a Ij. (du lat. râpa, rave). Bot. Qui a des racines semblables à des caves, e'eslâ-dire tubéreuses. Mêsembryanthème rapace.
* RAPACITÉ, s. f. (radie, rapace . Avidité avec laquelle l'animal se jette sur sa proie. La rapacité d'un aigle, d'un vautour, d'un oiseau de proie.
— Fig. Avidité, penchant à la rapine. Village qui a étéexposéà la rapacité des soldats. Rien ne peut assouvir la rapacité de cet usurier. Toute la terre ne pouvant suffire ,i la rapacité de l'ambitieux, il est toujours consumé par la faim du désir. (Boiste.) Les campagnes abandonnées à la rapacité des traitants. (Volt.'
RÂPAGE. s. m. Techn. Action de râper ; résultat de cette action.
H A pailler, s. m.(pr.rs-pa-/te',W mouill.). Eaux cl for. Nom donné à de mauvais bois de peu de valeur, à des espèces de broussailles.
RAPAISÉ, ÉE. part. pass. du v. Rapaiser. S'empl. adjectiv.
it A l'Ai SE ME NT. s. m. Action de rapaiser ; résultat de celte action.
RAPAISER.v.a. lr«conj.(du préf. re, et de apaiser). Fam. Apaiser, calmer de nouveau. Je viens prendre le temps de rapaiser Alcmène. (Molière.)
— se rapaiser. Se calmer, s'adoucir. RAPA LÉ, ÉE. part. pass. du v. Rapaler.
S'empl. adjectiv.
RAPALER. v. a. 1™ conj. Ane. coût. Rappeler; lever, faire cesser. Rapaler un interdit.
RAPALLO. Gèogr. Ville sur un petit golfe du même nom, à 28 kil.S.-E.de Gênes (Italie ; 10,000 hab. Centre d'une importante fabrication de dentelles.
RAPANE. s. f. (et. lat., râpa, rave). Mol!. Genre de gastéropodes peetinibranches, établi aux dépens des buccins et des pyrules.
RAPAXËE s. f. (du lat. râpa, rave). Bot. Syn. de myrsine.
RAPASSIER. s. m. Récolteur de truffes, en Languedoc.
RAPATE ou RAPATÉE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des joncées, qui croit à Cayenne dans les bois marécageux, sur le bord des rivières.
*RAPATELLE.s.f.(dimin.dec«pe).Comm.
Toile de crin, qui sert à faire des tamis, des sas.
* RAPATKIAGE. s.m.Fam. Action de ra-
RAP
patrier, de réconcilie. C'est lui qui a fait ce rapatriage.
\lè bien, lu vois. Cléintliis, ce Dli
Veux-t« qu'à leur exemple, ici,
Noue i.i isi nlre i ■ un peu 4e pi.ii >!i I
Quelque peiïl rapatriage ' (MOLIÉIIE.]
RAPATRIÉ, ÉE pari pass, du v. Râpaii jer ramené dan ■ sa patrio). S'empl. adjectiv. Naufragé rapatrié
RAPATRIÉ, ÉE. part. pass. du v. Rapatrier (réconcilie!' S'empl. adjectiv. Personnes rapatriées. Il isoni rapatriés. Depuis qu'ils sont i apatriès ils vivent en forl bonne intelligence
— Substantiv. Un rapatrié. Des rapatriés.
* RAPATRIEMENT, s. m.(rad. rapatrier).
Renvoi dans sa patrie, par les soins (l'un açent consulaire, d'un marin naufragé ou reste en pays étranger.
— Se dil aussi en parlant des personnes n'appartenant pas i la profession maritime.
— Se dit encore en parlant des prisonniers de pikTtv "il d<-s li'"ii|i.'s t.'inpluvees d.ill- iiiim
expédition lointaine. Envoyer des va sseaux pour opérer le rapatriement du corps expéditionnaire.
— Se trouve quelquefois pour Rapatriage. Depuis leur rapatriement ils vivent fort bien ensemble.
* RAPATRIER, v. a. lr0 conj. du préf. re, et de patrie ). On double Vi aux deux premières personnes plurielles de l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif. Pions rapatriions, vous rapatriiez.Quenous rapatriions, que vms rapatriiez. Renvoyer, ramener dans la patrie. Ces matelots ont été rapatries par les soins du consul français. (Acad.)
— Se dit des troupes employées dans une expédition lointaine. Rapatrier l'infanterie du corps expéditionnaire.
— se rapatrier, v. pron. Revenir dans sa patrie. Le capitaine était un renégat qui s'était rapatrié (J.-J. Rousseau.)
* RAPATRIER, v.a. 1" conj. Réconcilier, raccommoder des personnes qui étaient brouillées. On les a rapatriés. Vous aurez bien du mal à les rapatrier. Le frère s'interposa entre les deux femmes et parvint a les rapatrier tant bien que mal. (De Gonc.)
— se rapatrier, v. pron. Se réconcilier.Se rapatrier avec quelqu'un. Ils se sont rapatries de bonne foi. (Acad.)
— On a dit autrefois rapatrier. Je suis repatrié, ce me semble, avec toi. (Hauterocbe.)
RAPATRONNAGE. s. m. (du préf. re, et de patron). Eaux et for. Réunion qui se fait du tronc d'un arbre coupé à une souche qui est restée en terre, pour vérifier si l'un est sorti de l'autre; rapprochement d'un bois coupé, de son patron, de son modèle. L'opération du rapatronnage. L'obligation du rapatronnage. Le rap Uronnage est nécessaire, ou au moins une reconnaissance de la souche, pour constater l'identité du bois. (Baudrill.)
RAPE. s. m. Gèogr. Subdivision administrative particulière au comté de Sussex en Angleterre, qui est partagé en six râpes.
* RÂPE. s. f.(rad. râper). Techn. Instrument en métal, le plus ordinairement en fer-blanc, percé de plusieurs trous disposés en quinconce. et dont on se sert pour réduire les corps en pulpe ou en fragments. Râpe â poivre. Râpe à tabac. Râpe à sucre. Une râpe garnie de lames de scie, ou de couteaux tranchants. Râpes a lames dentelées et tranchantes. Dans toutes les grandes exploitations, on doit préférer défaire mouvoir la râpe par une mécanique, animée, soit à bras avec une manivelle, soit par un manège, ou même par la force de la vapeur.
— Fam. Sa peau est une véritable râpe.
— Pop. et fig. Donner à quelqu'un de ta râpe douce. Le flatter.
— Bot. Petite râpe. Champignon de la famille des bulbeux. C'est un petit agaric dont le chapeau, couleur de noisette en dessus, est hérissé de pointes brunes, inégales, semblables a celles d'une râpe. Ce champignon se trouve en automne dans la foret de Saint-Germain. Il se
npt aisément et répand une odeur virulente.
— Maçon n. Morceau de tôle ou de fer piqué que l'on passe sur la pierre taillée.
— Métall. Outil avec lequel on détache le sable qui s'est attache au métal.
— Moll.Nom vulgaired'unecoquilledu genre peigne.
— Pathol. Bruit de râpe Bruit perçu par l'auscultation et qui ressemble au frottement d'une râpe sur du bois.
— Techn. Lime agresses entailles, dont se servent les menuisiers,lesserruriers,Ies sculpteurs, etc. || Règle métallique, à jour, servant â dresser le fil de fer employé à la fabrication des aiguilles. || Sirop fermenté.
* RÂPE.s.f.(êtym. allem^Bappe, grappe Bot.Syn.de iufle. || Un des noms vulgaires delà rave et du navet.
RÂPE. s. ni. Métrol. V. rappe.
RÂPÉ, Éli.part. pass. du v. Râper. S'empl. adjectiv. Du sucre râpé. Du tabac râpé. Dans la fabrique de sucre, à Krain, en Silésie, les betteraves sont râpées à la main avec un instrument particulier. Dans certains pays, on se sert de la racine de raifort sauvage, râpée et réduite en pulpe, pour assaisonner les viandes et exciter l'appétit. (Marquis.)
RAPE
— Fig. et fam. lluhit ripé. Habit us.'- jusqu'à
la ■ de. in i me mai pri , en habit noir
râpé, qui dormail m un bani i leva en trébuchant. Gér, de Nei il
— Pon- Se ,lit d'une personne qui porte di habil i ieui el usés, qui a l'air forl misérable. Comme il estràpé ! Il a l'air bien râpé. Le: am reuxivlpt'sfonlpeutournerlestêles Pon i I.
— Fig. Enlln, là ré me h si re troidi
|, lèsio, une misère éc ne, concentrée, i
elle n'a pas le : m ncoro.clleadcst t-
i elle n'a ni trous ni haillons, elle ■ i
i >mber en pourriture. H. de lialz.)
• RÂPÉ - m radie râpe, rafle , Petit t in qu'on fait en metlanl des grappes de raisin clans des tonneaux san les écraser, et en remplissant le tonneau d'eau Quan i mon frê fut malade, il n'y avail à lui donner a boire que ,l,i râpé sur lequel ou jetait de l'eau depuis un an. De Gonc.] '' Autre vin que l'on fait en mettaiii ,!■■>> n m, -m s,, h îles branches de chêne sous le pressoir,entre les lits de raisin. On ne fabrique plus guère de râpé ; il a été remplacé par le pei il vin. |] Vin raccommodé avec des raisin- secs qu'on y a fait macérer. |] Itaism n ,i
veau qu'on mêle au vin qui ci nenci àse i
ter. Mélange de toutes sortesde n te le i in dans les cabarets.
— Fig. Boire sur le ripé. Avoir les restes d'un autre. Ce nouveau marié a bu sur le râpé.
— Ripé de copeaux. Certaine quantité i peaux qu'on met dans le vin pour le clarifier.
—Hist. Nom qu'on donnait à l'état d'officiers des ordres du roi qui vendaient leur charge presque aussitôt après l'avoir acquise, et en gardaient le litre.
* RÂPER, v. a. 1" conj. et. anv haut-allem., raspâu, même signif.). Mettre en poudre avec la râpe. Ilâper du sucre. Ràperde la muscade. Ilàper de la croule de pain. Râper du tabac. La machine à râper les pommes de terre est destinée à réduire ces tubercules en pulpe, pour en extraire la fécule.
— User la surface d'un corps avec la râpe. Râper un morceau de bois, d'ivoire, avant de ie polir.
— Fig. Son habit de gros drap bleu a boutons de cuivre lui durait autant qu'un froc a un moine; il le râpait sur son dos. (P. de St- Victor.)
Le iei„i>s, au bruit des fêtes enivrantes, Râpait, râpait l'habit du chansonnier.
(BÊRANGEIt.)
— se râper, v. pron. Lire râpé. Du sucre qui se râpe facilement.
RÂPE RI Es f. Endroit où l'on râpe les betteraves dans une fabrique de sucre.
RAPERIES. s. f. pi. Hist. Nom que l'on a donné â des bandes de brigands qui ravageaient 1 Irlande.
RÂPES, s. f. pi. etym. lat., nippa, même signif.). Art vétér. Nom de crevasses transversales qui se forment au pli du genou, chez les chevaux.
Il A PET (Jean-Jacques). Né à Mirebel (Ain), 1805-1882, s'occupa de bonne heure des questions d'éducation et devint inspecteur général de l'instruction primaire. L'Académie des sciences morales lui décerna le premier prix destiné à la personne avant rendu le plus de services à cette instruction. Outre beaucoup d'articles dans les recueils pédagogiques, on lui doit • Manuel populaire de morale el il , i ouomie politique ; Manuel de législation et d'administration de l'instruction primaire; Cours d'étude îles écoles primaires ; etc.
UAPETASSAGE. s. m. Action de rapetasser; ouvrage rapetassé.
— Fig. Se dit d'un ouvrage qui a élé corrigé plusieurs fois. Il ne s'agit plus que de copier ces rupetussuges. (Volt.)
RAPETASSÉ, ÉE. pari. pass. du v. Itapet isser. S'empl. adjectiv. Vieil habil tout rapetassé.
— Fig. Se dit d'un tableau, d'un ouvrage lil tèraire, de vers plusieurs fois corriges Son premier essai de ce système produisil un m- uton et une vieille femme, scrupuleusement et petitement, patiemment el péniblemenl râpe tassés sur une petite toile. (Thoré.)
Poui en l„ve, boutique de scandale Contre tous ceux qui sonl as ■• i Pour mepriseï letni Mrs ,,o„-< -
(J.-B. Rousseau.)
* RAPETASSER, v. a. 1" conj. (du préf. re, et de pelasse, augmentatif ancien de pièce).Fam.Raccommoder grossièrement de vieilles bardes, de vieux meubles, y mettre des pièces. Rapetasser un vieil habit. Rapetasser une vieille robe. Rapetasser de vieux meubles.
— Fis;. Il fait ce qu'il peut pour se défendre de la vieillesse. Il s'esl entretenu longtemps, ou pour mieux dire, rapetassé le mieux qu il a pu. (Malherbe.)
— Fig. Corriger plusieurs fois. Rapetasser des vers, un ou-, rage littéraire, un tableau, etc. Polissant les nouveaux, les vieux rapetassant. (Régnier.)
— Absol. Nous n'avons rien invente; nous n avons fait que rapetasser. (Volt.)
— se rapetasser, v. pi, m. Être rapetassé.
— Raccommoder ses propres vêlements.
Une femme qui ne sait pas se rapetasser.
RAPETASSEUR, EUSE. S. Celui, celle qui rapetasse. Ces boutiques montraient au
I! M'II
passant soit une vendeusi d u de veau,
suif un rupelasseiir, soil une marchande de pctite u, Il de Balzac.)
— Rapetasseur de vieux souliers. Savetier.
— Fig '
— Adjectiv, Quelques moines rapelasseurs de vieille gli es i Pasq.)
tt IPETISS INT. pari près. du v. R tpotisser.
RAPETISS \vi . \\ 1 1 adj Qui rapi I se. Des images rapi ti - anti
— Qui dei ienl plu pi til
Pourq i louj
De lune devient-il croi Ikahd.)
RAPETISSE, ÉE. pari. pass. du v. Rapi - S'emploie adjectiv. Mante m rapelisf é
i humaine paraît agreste, ttrefaite
et rapelissée dan- les climats glaces lu Non!. (Buffon.)
— Fig. La race des hommes d'Étal ai cains est singulièrement rapelissée depuis un demi-siècle. (Di I [Ui Me.)
rapetissement, s. m Action à( tisser; effet de cette action.
— Fig. Je m'aperçois moins du rapet ment de la société actuelli lorsque je me trouve seul. (Chateaub.)
* RAPETISSER, v. a. l'« conj. (du préf. re, et de apetisser). Rendre plus petit. Rapetisser un manteau. Si la nature a ru pelisse dans le nouveau monde tous les animaux quadrupèdes, elle paraît avoii maintenu les n pti et agrandi li s insectes. (Buffon.)
— Faire paraître plus petit. La distance rapetisse les objets à l'œil. (Acad.) La lunette qui rapetisse les objets n'est pas plus vraie que celle qui les grossit. Alp. Karr,
— Fig. La passion rapetisse le plus grand nommée (Boiste. i Nous tâchons <!e rapetissa tout ceâquoi nous ne pouvons attein,lre.(ld.) L'esclavage rapetisse I âme. Pouquev.' Lepropre de l'esprit minutieux est d'agrandir ce qui est petit et de rapetisser ce qui est grand, s. Dubay.)llest des hommesqui paraissent plus grands que les autres dans le danger, parce que la peur a rapetissé tout ce qui les entoure, exeeplé eux. (Beauchène.) La vérité rapetisse même le plus juste orgueil. (Villem.)
Ne pourrait-on prouver à t,,,i> tant que nous sommes CuniLien la vanité rapetisse lesliommej? (La Chauss.ï
— RAPETissER.v.n. Devenir plus petit, vieillard rapetisse. Les jours rapetissent sensiblement.
— se rapetisser, v. pron. Devenir plus petit. Une étoffe qui se rapetisse dans l'eau, au blanchissage. Telle chose se rapetisse à volonté. Les animaux se rapetissent sous ce ciel avare. (Buffon.) Voyez le pauvre, le malheureux, comme il parait soumis devant son très redouté seigneur ! comme il se tient serré, se rapetissant, se glissant sans bruit, de crainte d'exciter la colère ou de déranger, de gêner le moins du monde celui dont il attend, avec un si profond respect, soit les ordres souverains, soit un simple regard! (Virey.)
— Fig. Se faire petit, s'abaisser. La vraie grandeur sait se rapetisser sans -.'avilir. (Acad.) Certain,-- gens se rapetissent par fausse modestie. (Boiste.) Les esprits se rapetissent par l'ignorance. II. La servitude est une espèce de prison ou l'âme décroît et se rapetisse en quelque sorte. ^Boil.)
RÂPETTE. s. f. (rad. râpe). Bot. Genre de plantes borraginèes,dont on ne connait qu'une espèce, la ràpelte couchée, qui croît dans les lieux cultivés et sur le bord des champs, en France et dans une grande partie de l'Europe. Cette plante est ainsi nommée parce qu'elle est rude au toucher. On la trouve quelquefois très abondamment dans les champs, autour des habitations, etc. On l'appelle aussi portefeuille. On s'en sert dans certaines parties do l'Italie, en guise de bourrache, el les gens de la campagne mangent ses feuilles dans la soupe comme herbe potagère. || Nom vulgaire de la buglosse officinale.
RÀPEL'R, EUSE. s. Teelin. Personne employée à râper une substance. Se dit particulièrement dans les manufactures de tabac.
RÂPEUX. EUSE. adj. Qui est rude comme une râpe. || Bruit râpeux. Bruit semblable à celui d'une râpe.
RAPHAËL, s. m. Tableau peint par Raphaël. On ne refera plus des Hapliuel. (H. de Balzac.
RAPHAËL (Saint-). Géogr. Village du cant. de Fréjus, air. de Draguignan (Var ; 3,50 I h. Petit port ou Bonaparte débarqua en 1799.
RAPHAËL. Archange, un des sept anges qui sont toujours en présence de Dieu. Il prit la forme d'un jeune voyageur pour guider Tobie le fils dans son voyage à Rages, lui lit épouser Sara, tille de Raguel, le ramena dans sa patrie, et lui indiqua le moyen de rendre la vue à son père. Sa fête est célébrée le 12 septembre.
— raphael sanzio. Le plus illustre des peintres modernes, né à Urbino en 1483, eut pour premier maître sou père Jean sanzio ou santi, peintre médiocre, qui l'envoya à Perouse, auprès du Pérugin. En 1501, â vingt et un ans, il Rtle Mariage de la Vierge, qui conlirma sa reputalion naissante. Sa première manière, déjà remarquable par la pureté des lignes et l'entente de la perspective, se ressentait un peu
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de la sécheresse de l'école du Pérugin. La vue des chefs-d'œuvre de Léonard d ■■
impulsion : en 1508, il f II appi lé â Home par son oncle, le Bramante, architecte de Jules II, qui le chargea de décorer de peintures à fies que les salles du Vatican, travail immense auquel il consacra plusieurs années. Parmi ces surtout : In Dispute du faint sacrement, l École d'.M le Pan ■■' chatte du temple I I
mltaiat Vui re . Attila arrêté par le pape.
.■■a des travaux qu il
faisait taire à Rome; habile architecte,Raphaël
fit construire la Cour de» Laget au Vatican et
donna, pour la basilique de Saint-Pie:
magniaques.il fit pour François l"deux l'œuvre : une Sainte Famille et Sam!
terrassant Vaaije îles ténèbres; il se surpassa lui-même dans son sublime tableau de
figuration. Une violente maladie sec, dit-on, par l'abus des plaisirs et sans doute aussi par l'excès du travail, l'enleva à l'âge de trente sept ans à peine, en 1520.
RAPUAÉLESQ1 I B.-arts. Qui
a le car I, la pureté ,1e dessin et
l'harmonie de couleur du peintre Raphaël ou qui les rappelle.
H \ lll \ÏM. Géogr. anc. Nom d'une vallée
île la Palestine, au S. de Jérusalem.
II \ l-II \\l II a (du gi savl;, rai-
B Qui I 'mille au raifort. || rapiia-
>,fs s. I pi rribu de la famille des crucifè-
res.qui !. genre raphanus.
It M-ll \M IHiN : ni fiçavlî,
raclure trans d'un os
it \ ru wki.i.k s. f dimin. du l i famille des c
Il Mil IMI
risée pai lulenrs clans
ml certains rappoi"ïa maladie connue en France sous le nom d'ergolitme. Cette maladie est assez fréquente en Allemagne et en Suède, où on l'attribue au rapkantu raphanitlum. plante dont les semences sont quelquefois mêlées avec le blé.
It vi'ii INIS i-fa-nitt; mot
grec signif. raifort) Bot. S ' a du g fort, qui a pour type le ra lis.
RAPHANISTRUM s. m pron. ra-fa-nislromtn; et. gr , ravi Bot- Se lion du
i i fort .
RAPDANOSMITE. s. f. M r. Syn m. de
ZOHCtlTB.
H \ i - 1 i \ m s m. (pron. ra-fa-nutt |al Bot. H m scientifique du genre raifort.
RAPHE. s. m. Ichtyol Nom vulgaire d'un poisson du genre cyprin, qu'on trouve dans les rivières de l'Europe du Nord.
RAPHI dure). Anat.
Nom 'l ■ a ci 1 1 tii • ■ li ;nes saillant
ressemblent a une coulure; tel est le
im et le périnée en deux • tend depuis l'anus i l'origine de la verge. IJNomdonni adeux lignes saillantesqui s'eten :
lie antérieure à lapa eure de la sur-
face du corps calleux du cerveau.
— Bot. Prol ou funi-
cules, dans l'intérieur des tuniques d'une graine.
RAPHÉAL, A LE. adj. Anat. Qui a rapport au rapl RAPHELENG Fratl uni ENGHII » irientaliste, néàLannoyprès
i | université de Cambridge, puis d arabe etd hébreu à i idela
père f 1569-1512
un Lexiqueai ragep thume,etunil
veau Testament syriaque, etc.
RAPHI \ s m. Bot. Syn, de sagootier. RAPHIA. Gi igr. anc. Vil le et forteresse de i nix confins de
et de l'I I ' i •
i huslcGranil.177 i. .1.-1..
f.-fah.
RAPHICÈRE s. m. (et. gr., ba=„,, suture, »!>»;, cerne . 31 aiiim. Section du genre antilope.
RAPHIDE. S. f. (du gr. ;,«;,-, lioj, aiguille), in de faisceaux de poils on de pointes de ' tnce assez raide,qui se trouvei nairemenl dans les cavités internes, ou même dans les méats intercellulaires de quelques taux a tissu lâche.
li Miiiiu ni s.m tiguille;
î;-.r. cou ).Entomol. Genre d'orthoptères, nomvussi acanthodi RAPHIDIDE. adj. 2 g. Enl m. Q .
porte ■ lillidiC. || RAl'HIDIIiES s. f.
pi. Famille de la tribu des raphidiens ayant pour type le geni d
RAPHIDIE. 3. f. (du aigttil-
i i,t. .m. Genre d'inse» i ili 1 1 lribudesraphiâienstètabli pour melqucs espèce » du i irope.
RAPHIDIEN, I wi i Quires
semble a uni raphidie. || raphidiens. s. m. pi. Tribu denèvroptères qui a pour type le genre raphidie.
RAPI
RAI'BIDIM. Géogr. anc. Onzième campement des Hébreux dans l'Arabie Pétrée, près du mont Horeb, célèbre parle miracl'
Moïse en faisant jaillir de l'eau d'un rocher qu il frappa desa baguette. Josué y vainquit les Amalècites.
RAPHIDIN, INE. adj. Entom.Syn.de ra-
PHiniEN.
RAPHIDOPALPE. s. m. (et. gr., &«?>;, ijo;, aiguille ;lat palpus, palpe). Entom. Genre de coléoptères tétranières, famille des cycliques, tribu des galèrucites, établi pour une les Indes orientales et de l'Australie.
RAPHIDOPHOR1 tym -r..j*=\;.
. p rieur). Entomol. Genre [itères de la tribu des locustiens, dont type vit à Java.
RAPHIDOSPORE.S.f. (ét.gr.,ja='i;, ■:*=--.
aiguille; *-:*■,, graine Bilan. Genre d'acan- - dîcliptèrèes, dont l'espèce type croit dans l'Inde.
It \PHIGNATHE. s. m. ,\>r. ra-fi-ijlinale ; él.gr. .-.»='•.;, aiguille; -;-.â5'.;, mâchoire;. Arachn. établi pour deux espèces qu'on rencontre fréquemment sous les piernl aux environs de Montpellier.
It Ai'iui.i i iii i i gr.,joo<î,aig
pierre - Miner. Silicate de chaux et de potasse trouvé en massi - aci ulaires au Canada.
RAPHIOCÈRE.S.m.(él ■- ■ alêne;
«toi,-, corne) Entom. Genre de diptères bra-
chocères, famille des notacanlhes, tribu des
i - dont l'espècetype vitau Brésil.
RAPiiioLÉi'is. s. m. pr. ra-fl-o-lt ; et. gr.. ,alèm ; ^m;, écaille). Bot. Genre
de pomaeèes, établi pour des arbres ou des arbrisseaux inermes dont on connaît quatre espèces qui croissent spontanément dans l'Indeet en Chine, et qu'on cultive en France dans les orangeries et même en plein air dans le Mi h.
RAPHION. s.m. Entom. V. haphicm.
RAPHIONÈME.s.m.(èt.gr.,Çot?iev, alêne; vîln», filament . Bot Genre il'asclépiadées,élabli pour des herbes du Cap.
RAPHIORAMPHE.adj ïg. ét.gr alêne; fà^ço;, bec). Ornith. Qui a le bec subulé, court, faible et flexible. |i raphiorauphes. s. m. pi. Famille de l'ordre des passeprenant ceux île ces oiseaux qui bec court, faible et llexible, non éebancré, à base étroite, arrondie.
Il IPHIORYNQUE. s. ni. (et. gr., fisiov, alêne; , bec). F.ntom. Genre de diptères
brachocèrés, famille des tabaniens, établi pour une espèce du Brésil.
RAPHIOSAURE. s. m. (pr. ru-fi-o-rore:
gr., fôoiov, alêne ; irai7çoç, lézard). Erpét
i le sauriens fossiles du terrain crayeux.
RAPHIPODE.s. m et. gr.,A«çiî, aiguille; r-.ï,-, K.fo;,pied). Entom. Genre de coléoptères létramères, famille des longicornes, tribu des prioniens, établi pour un Bornéo.
RAPHIPTÈRE. S. f. (et. gr.,$<tçi;, aiguille;
nie). Entom. Genre de coléoptères té -
tranières, famille des longicornes, tribu des
lamiaires, dont l'espèce type est originaire du
Brésil.
— RAPHIPTERE. s. m. Ornilli. Syn. de mer-
GAKETTE.
RAPHIRE. s. m. (du ^r. j/=r, suture'. Entom. Syn. de QUÈDIUS.
RAPHIRHIN - m i r-i .. ;*. ■;. aiguille; j\v, f,vo;,nez% Entom. Genre d'hémiptères, famille des fulgoriens, établi pour plusieurs es- |. ci dèlachèes des letiig-uiies du Brésil.
RAPHIR1 NOUE. s. i i : ,-, ai-
guille; ;->-,/'■;. trompi I .' lienre de copentamèn ,fam lli îles curculionirthocères, établi pour plusieurs espèces de l'Amérique é [uinoxiale.
RAPHIS INTHE.S. m. Bot. Syn.de cajornnRE.
RAPHISTEMME. s. m • ' . . aiguille; im>n«, couronne). Bot Genre d'asclépiadées cynanchées, établi pour des arbrisseaux 'le l'Inde.
RAPHITÈLE. s.m. ét.gr., i»;':,-. aiguille; extrémité . Entomol. Genre d'nyménopfamille des chalcidiens.
H AI'llll'M. s. m. (pr ra-fi-omm , et. gr.. . alêne:. Entomol. Genre de diptères bra- -, ir In .les dolichopodes, établi pour huit espèces qui vivent dans les bois, sur les i, etc., en France eten Allemagne.
ItAl'HŒ. Géogr. Bourg d'Irlande, dans le età38kil.N.-E. de Uonegal, 8,400 hab.
i-vêche supprimé en 1835.
n \i'll( s. s. m. (pr. ra-fust; et. gr., ja=r,, e). Ornithol. Nom scientifique du
RAPIAT, \ i i lu lat. rapere, enle-
. par rapine). Pop. Avide à l'excès. Cebron esl troprapiat.
— Substantiv C'est un rapiat, une rapiate. Ces rapials n'étaient pas larges des épaules, i i i Ntescesmaniganccs venaient de leurrage a vouloir paraître pauvres. (É. Zola.)
— On écrit aussi rapia.
RAPI
RAPICAUDE. adj. 2g. (et. lat.,rajjfl, rave .
cauda, queue). Erpét. Qui a laqueueen forme
i '. comme celle du lézard rapicaude,
quand elle repousse après avoir été arrachée.
RAPIDAN. Géogr. Affluent du Rappahannock (États-Unis), arrose la Virginie et a 110 kil.de cours.
♦RAPIDE, adj. 2 g. (et. lat., rapidus, même signif.). Qui se meut avec vitesse. Le cours rapide d'un fleuve. Le vol rapide desaigles. L'n mouvement très rapide. Un torrent fort rapide. Un courant rapide. Une marche, une course rapide. Le Rhône est extrêmement rapide. Un coursier rapide. Il fallut mettre a sec une rivière si rapide et si profonde. (Boss.) Le vent était favorable, le courant rapide (Barlh.)
— Se dit des personnes dans le même sens. Autant vaudrait adorer une hirondelle, vous êtes aussi rapide qu'elle dans vos mouvements.
Mérimée.) J'étais léger, j'étais cupide, mon corps ne pesait rien. (E. About.)
— Par exlens. A l'aide du rapide patin, les laitières suisses glissent sur la glace endurcie, et franchissent en moins d'une heure l'espace de plusieurs milles. (Poug.)
— Fig. Qui agit rapidement. Rapide conquérant, il égala César par ses victoires. (Boss.)
— Qui produit rapidement son effet. Poison rapide.
— Se dit de l'intelligence. Une conception rapide.
— Se dit du temps. Des instants rapides et fugitifs. Les rapides moments d'où dépendent les victoires. (Bossuet.) Un petit nombre de jours rapides et malheureux. (Massillon.j C'est le destin des choses humaines de n'avoir qu'une durée courte et rapide. (Id.)
— Fig. Qui se fait avec une grande célérité. Une expédition rapide. Des conquêtes rapides. Des progrès rapides. Des succès rapides. Jeter un coup d'œil rapide sur un livre, sur une affaire. Une Icclure rapide. Le cours rapide de la vie. Vos plaisirs ont été rapides et passagers. (Mass.) Mes progrès furent moins rapides dans la politesse des manières et du langage. (Barth.) Chaque inslant faisait éclore desscènes intéressantes et rapides. (Id.)
Eiicor si les exploits, moins grands cl mnins rapides, Laissaient prendre courage à nos ranses limides !
— Qui est en pente. Vue colline rapide.
— ,.F ig. Arrêter la pente d'une nature toujours rapide vers le mal. (Mass.)
— Lilt. Éloquence rapide. Éloquence vive, animée, qui entraine l'auditeur ou le lecteur. || Narration rapide . Narration où les faits se pressent. || Style rapide. Style où les idées, les mouvements se succèdent sans interruption.
Un slvle si rapide, el qui court en rimant, Marque moins trop d'esprit que peu de jugement,
(Boileac )
— Méd. Pouls rapide. Pouls dont les pulsations sont très fréquentes. Son pouls était iripide. (J. Sandeau.)
— rapide, s. m. Navig. Chute d'eau qui a lieu quand une masse de ce liquide, qui franchit brusquement une différence de niveau, n'est point assez forte pour constituer une cataracte, mais lest assez cependant pourinter-
pter la navigation ou la rendre dangereuse. || Particulièrement, Petite cascade causée patries rochers, dans certains fleuves; le courant y prend une telle force que, pour remonter le fleuve, on établit dans ces endroits un portage. Le fleuve Saint-Laurent est embarrassé de ra- |.i li is Être entraîné par un rapide.{Acacl.) C'est un brave Cosaque d'au delà des rapides qui m'a accompagné dans mon voyage. (Mérimée.)
— Train rapide de chemin de fer. J'ai pris le rapide pour arriver plus int.
RAPIDE. Géogr. Rivière des États-I nis (Missouri), a sa source dans les Black-Hills, el se jette dans le Missouri. Cours de "30 kil.
* RAPIDEMENT. adv. Avec rapidité, ! uni manière rapide. Un cabriolet qui va rapidement. Une rivière, un fleuve qui coule rapidement. Nos jours s'écoulent rapidemenl.iAc&d.) Les réputations rapidement fondées tombent souvent de même. (Boisle.) L'Espagne, notre alliée, et rentrée en possession de son ancienne valeur, recouvre rapidement les couronnes que le malheur des temps lui avait enlevées. [Ha ~s ) T ni nous échappe, tout fuit, tout court rapidement se précipiter dans le néant. (Id.) A douze ou treize ans, les forces de l'enfant se développent bien plus rapidement que ses besoins. (J.-J. Rouss.) L'art s'achemine rapidement àsadécadence. (Dider.)Ilsulïilà la multitude que des images vives passent rapidement devantsesyeux comme des éclairs, et que des mots pompeux et bruyants frappent à coups reîioublés ses oreilles étonnées. (Barth.) Les navires fendaient rapidement les vagues écumantes, et déjà le soleil les couvrait de lumière.
Aimé Martin.)
* RAPIDITÉ, s. f (radie, rapide). Célérité exti '"ni''. \ itesse.La rapidité d'un mouvement. La rapidité du vol de cet oiseau. La rapidité d'un torrent, d'une rivière, d'un fleuve La rapidité de sa course Le temps fuit avec rapidité. (Acad.) Tout ce qui est mesure par les années, tout ce qui esl i mporté par la rapidité du temps. (Boss.) L'Écriture sainte a rai-
: de comparer les passions â des eaux ramassées qui coulent avec rapidité. (Flèch.) Une fatale révolution, une rapidité que rien n'arrête, entraine tout dans les abimes de l'éternité. (Mass.) L'empire de l'homme sur les
RAPI
animaux n'est pas absolu : combien d'espèces savent se soustraire à sa puissance par la rapidité de leur vol, parla légèreté de leur cour- ! Buff.) La pensée de l'éternité console de la rapidité de la vie. (Malesh.) C'est alors que cette fleur semble nous dire que, symbole du plaisir par ses charmes et par sa rapidité, elle porte comme lui le danger autour d'elle et le repentir dans son sein. (B. de St-P.)
Dans la rapidité d'une course I Sommes -no us assez sûrs de notre destinée Pour la remettre au lendemain ? (J -R. B
— Par extens. Inclinaison prononcée. Rapidité d'une pente, d'une rampe.
— Fig. La rapidité de ses conquêtes a déconcerté l'ennemi. La rapidité de ses progrès me confond. La rapidité de la pensée. Poison d'une rapidité foudroyante. La rapidité du plaisir empêche qu'il ne compense la peine prise pour se le procurer. (Boiste.) Cette rapidité de fortune qui avait accompagné les Français dans les commencements de toutes les expéditions ne se démentait pas. (Volt. ) La. rapidité des modes qui vieillit tant d'une année à l'autre. (J.-J. ftouss.)
— Littér. Qualité du style rapide. La rapidité du style. La rapidité deson éloquence entraine I auditoire. La rapidité des récits veut que les phrases soient courtes, et qu'on élague tous les détails inutiles à l'objet qu'on a en vue. [Gondillac.) |] A bsol. Facilité de style. C'est un homme d'une rapidité* accabler Jurieu.(Fénelon-)
RATMDO. Géogr. Rivière du Mexique, qui se réunit au Panuco, pour former le rio Tampico.
H.U'JDOLITHE. s. f. Miner. Ancien nom de la wernérile.
* RAPIÉÇAGE, s. m. Action de rapiécer.
RAPIÉCÉ, ÉE. part, pass.du v. Rapiécer.
S'empl. adj. L'n habit rapiécé, tout rapiécé.
— Fig. Son Encyclopédie, rapiécée de toutes sortes de guenilles... i.'.nnim.
RAPlÉCEMEXT.s.m. Action de rapiécer; résultat de cette action.
— Fig. L'homme en tout el partout n'est que rapiècement et bigarrure Montaigne.)
* RAPIÉCER, v. a. lre C0nj.(du préf. rr,ct de apiécer). On met une cédille sous le e 'levant a. o. Kous rapiéçons. Je rapiéçai* L'è se change en «? devant une syllabe muette, excepté au futur et au conditionnel. Je rapièce. Que tu rapièces. Je rapiécerai. Tu rapiécerais. Rapiécer un habit. Rapiécer du linge.
-Fig.
Je compte
Hoi-iêccr mes Étals d'îles et de duclips. (V, HiGO.)
— Par extens. Se dit des ouvrages littéraires. Il faut rapiécer ce passage de votre ouvrage.
— se rapiécer, v. pron. Être rapiécé. Cet habit ne peut plus se rapiécer.
— Syn. comp. rapiécer, rapiéceter. rapetasser. Rapiécer ^est mettre des pièces ou remettre une pièce sans modification. Rapiéceter, c'est remettre sans cesse de nouvelles pièces, ou mettre beaucoup de petites pièces. Râpetasser, c'est mettre grossièrement de grosses pièces et les entasser.
* RAIMÉCETAGE.s. m. Action de rapiéceter. Hardes rapiécetées. Donner tant pour le rapiècelage. Tout son meuble n'est fait que de rapiécetage. Ce n'est que du rapiécetage.
RAPIÉCETÉ, ÉE.part.pass. duv. Rapiéceter. S'empl. adj. Porter des habits tout rapiécetés. Do vieux souliers rapiécetéi courtes faire paraître encore pi us vieux. (Lemaistrede Sacy.)
+ RAPIÉCETER. v. a. lr« conj. (rad. rapiécer).On double le /devant unesyllabe muette. Je rapiécette,tu rapiéeettes, ilrapiécette, etc Mettre des pièces, mettre pièces sur pièces, mettre beaucoup de petites pièces à quelque chose pour le raccommoder. Rapiéceter des meubles. Rapiéceter des habits. Ne faire que rapiécetéi" un meuble.
— Fig. Rapiéceter un poème.
— se rapiéceter. v. pion. Etre rapiécelé.
— Rapiéceter â soi. Rapiéceter ses habits.
* RAPIÈRE. ?. f- (élym. bas-lat., rapperia, même signif.). Epée longue et aflilée, dont la garde, en forme de coquille, était percée de trous dans lesquels pouvait s'engager la pointe
1" l'adversaire. Traîner une longue rapière après soi.Ilavait deux ou trois rapièresau râtelier. J'ai des archers de nuit vu briller les rapières. (V. Hugo.)
— Iron.Épée, en général. L'n traîneurde rapière. Mettre une rapière à son côté.
— Adjectiv. Épce rapière. Se disait d'une épée dont la lame était fort longue.
RAPIÈRER. v. n. 1" conj. Anc. art milit. Combattre avec la rapière
RAPIÉRETR. s. m.Vieuxmotquis'esl Ail pour Porte-rapière.
rapiforme a,dj.2 gr- (et. lat., râpa, rave, forma, forme). Qui est en forme do rave.
RAPILLO.s, m. pron. ra-pi-Uo, U mouilla corrup. de l'ital. lapillo, petite pierre). Géol. Amas de petits fragments de laves p'on u
RAPILLON.s. m.(pr. ra-/)/-//*?/!. //mouill.) Magnan. Ver a soie affecté de gattine.
* R r\PIN. b m. Nom donné, dans les ateliers de peinture, â un jeune élève que l'on charge des travaux les plus grossiers et des
RAPO
commissions. Il sert de point de mire aux risées et aux boulettes de mie <i«* pain des ra-
pins de David. (De Gonc.)
— Par exlens. Peintre dépourvu de talent et d éludes. C'est un rapin. Ce n'est qu'un rapin.
— hon. Peintre, en général. Le rapin fleui if dans cette capitale, qu'il proclame l'Athènes moderne, (Gér. de Nerval.) Une bande de rapin* en passant lança des hourras [De Gonc
HAPIN (Nicolas). Écrivain français, ne a Fontenay-Ie-Comte (Vendée) ,1540-1608, grand pr&vdt de la connétablie, servit avec zèle les rois Henri III et Henri IV, et fut un des princiç lux auteurs de la Satire biénippêe. On a de lui deux livresd'épigrammcs latines, des odes. des stances, des épitres, des traductions, etc.
— rapin (René). Poète latin moderne, né à Tours, 1621-1687, jésuite) théologien et poète, est l'auteur d'un grand nombre de poésies latines \ son ouvrage le plus estimé est son poème des Jardins (HortorutnLibri /K). Rapin s'est aussi occupé de critique littéraire.
— RAPiN-utOYRAS (Paul de). Historien français, neveu de Pellisson, ne a Castres (Tarn), 1001-17-25, forcé de quitter la France par la révocation de l'édit de Nantes,passa en Hollande, el suivit en Angleterre le prince d'Orange, depuis Guillaume III. Il a écrit une Histoire d'Angleterre.
RAIMNADE. s. f. Ouvrage d'un rapin.
* RAPINE, s. f. (et. lat., raphia, même signif.; de rapere, prendre). Action de ravir quelque chose par violence. C'est un animal né pour la r/i;>itt£.(Acad.)
— Ce qui est ravi par violence. Un oiseau qui vit de rapine.
— Fig. Pillage, volerïe, larcin, concussion. Un homme qui s'est enrichi par ses rapines. Être puni pour ses rapines. Tout son bien ne vient que de rapine, n'est que de rapine. Gens accoutumés à la rapine. Ne vivre que de rapine Une lésine honteuse et des rapines fiscales ternirent sa gloire. (Voltaire.) Les temps de grossièreté, de séditions, de rupines et de meurtres, furent cependant le temps le plus brillant de la cheval erie.(Id.) Bientôt les agents de ia compagnie se livrèrent à cet esprit de rapine et de tyrannie que les Européens portenl si généralement en Asie. (ftayn.) Rome recueille par les rapines de ses soldats des richesses incalculables, qui viennent apporter chez elle les jouissances matérielles et la corruption. (J. Favre.) Que de rapines ne couvrirent pas les désordres des premiers temps de la monarchie! (L. Blanc.) Jusqu'alors, on n'avait guère connu les gouvernements que par leur tyrannie et leurs rapines. (Id.)
RAPINE, ÉE. part. pass. du v. Rapiner.
S'empl. adjectiv. Argent rapine. Fortune rapin ee.
* RAPINER. v. n. lr--- conj. (rad. rapine . Prendre injustement et en abusant des fonctions, de l'emploi, de la commission dont on est chargé. Une cuisinière qui rapine-sur tout ce qu'elle achète. Un concussionnaire qui rapine sur toute une province.
— Activ. Rapiner quelque chose. Il rapine toujours quelque chose.
RAPINERIE. s. f. (rad. rapiner). S'est dit pour Larcin. La crainte leur fit tolérer ses premières r opiner ie s. (Mmc de Noyer.)
RAPINEUR, EUSE. s. Celui, celle qui rapine.
RAPIXEUX, EUSE.adj. S'est dit pour Enclin à la rapine. Homme turbulent, rapineux et sujet a la pince. (Brantôme.)
RAPINIE. s. f. Bot. Syn. de PONGATI.
RAPIQUER. v. n. P« cohj. Mar. Diriger le
navire au plus près du vent, après qu'il s'en est écarté. On dit aussi repiquer.
RAPISTOQUER. v.n.i™ conj. Synon.de rafistoler. Le bras rapistoquè et la jambe toute neuve. (Toppfer.)
R AP1STRE. s. m. [et lat., rapistrum, rave sauvage). Bolan. Genre de crucifères raphanées, établi pour des herbes dont l'espèce la plus connue est le rapistre doré, qui croît dans le midi de la France, en Italie, etc. || Syn. de CALEPINS! et de neslie.
RAP1TA (San-Carlos-de-la-). Géogr. Port d'Espagne , dans la province de Tarragone. Commerce assez actif de cabotage; pèche abondante.
RAPOESTIR. v. a. 2« conj. Ane. coût. Remettre un criminel en la puissance de son juge légal.
RAPOESTISSEMENT. s. m. (rad. rapoestir Ane. coût. Action de remettre un criminel a son juge.
RAPOINTI, IE. part. pass. du v. Rapoinlir. S'empl. adjectiv. '
RAPOINTIR. v. a. 3« conj. (du préf. re. et de pointe). Techn. Refaire une pointe émoussée ou cassée. Rapointir uneaiguille.
RAPOXCULE. s. f. Bot. Syn. de raiponce.
RAPONTIC.s. m. Bot. V. rhapontic.
RAPONTIN. s. m Nom donné à la racine
de raiponce.
RAPONTIQUE. s.f.Bot. Syn de riiapon iic. || Hapontique de montagne. La patience. || Rapontique vulgaire. La jacée.
RAPORTON.s.m.Anc. tcchn.Nom donné
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a une masse de pierre propre à. être rendue en .il [oises.
RAPOURÉE. s. f. Bot. Genre d'art] feuilles alternes, à fleurs axillaires originaires de la Guyane. Cegenre n'est pas encoi ecla i tin .ht aussi rapouréa, s. m.
RAPP (Jean, comte Gém i il, né .1 Colmar, 1773 i*Jl, s'enrôla en 1788, fui aide de camp
do Desaii en Ê ;ypte cl 1 ita .1 Austerlitz le
grade de général de di\ ision. En 1806, il se
couvril de gl là léna, combattu à Essling
en 1809, el lit la campagne de Russie en 1812. 11 défendit pendant plusd'unan.en 1813, Danl zig contre 60,000 Russes, el oblinl une capitu
lation h able ; mais les Russes le rotinrenl
prison r ainsi que les troupes qu'il commandait, lui lsiT, m int nommé pair de France et premier chambellan de Louis XVIII.
. RAPPAHANNOCK. Gêogr. Fleuve des
Ëtats-l'ins Vii:,'iïiio),a sa source dans 1rs mon tagnes Bleues, el se jette dans la baie de Cliesapeake; cours de *2S0 lui.
RAPPAREILLË, ÉE. part. pass. du v.
«appareiller. S'empl. adjectiv. Vases l'appareillés. Livres rappareillés. Chevaux rappareillés. Chaises rappareillées.
RAPPAREILLEMENT. s. ni. Action de rappareiller; étal de ce qui est rappareillé.
*RAPPARElLLER.v.a.l"conj.(duprél re, et de appareiller . Rejoindre à une chose une ou plusieurs choses pareilles, lorsqu'elles manquent. Rappareiller des vases. Rappareiller des livres. Rappareiller des chevaux, «appareiller des chaises.
— se rappareiller. v. pron. Être rappareillé. Ces chaises ne peuvent se rappareiller.
RAPPARIÉ, ÉE. part. pass. du v. Rapparier. S'empl. adjectiv. Bottes rappariées.
RAPPARIEMENT.s. m. Action de rapparier; effet, résultat de cette action.
* RAPPARIER, v. a. 1" conj. (du préf.
re. et de apparier). Se conjugue comme apparier. Rejoindre à une chose une autre chose qui refasse la paire. Rapparier un gant.
— Se dit principalement des animaux domestiques qu'on a par paires. Chercher à rapparier un pigeon dont on a perdu la femelle. Rapparier un bœuf, un cheval pour refaire un attelage.
— se rapparier, v. pron. Être rapparié. RAPPE. s. f. Métrol. Monnaie de compte
usitée en Suisse et valant 1 centime. H PI ,di rappen .
RAI'PÉ, ÉE. adj. Demi-muid rappê. Barrique de Bourgogne un peu plus forte que la feuillette.
— Pièce rappée. Monnaie équivalant à une rappe.
* RAPPEL, s. ni. Action par laquelle on rappelle, on fait revenir. Le rappel d'un ambassadeur. Cet ambassadeur a obtenu son rappel. Il a obéi par la crainte du rappel. (Acad. Charès, par le rappe l de ses deux collègues, s. trouva seul général de toute l'armée. (Rollin.)
— Se dit surtout de ceux qui ont été disgracies ou exilés. Lettres de rappel. Après sou rappel à la cour.
— Fig. Ce qui fait ressouvenir d'une chose La mémoire est le rappel d'une impression intellectualisée. (Alibert.)
— Dans les assemblées délibéralives,fla/e,<?i
<i l'ordre. Action de rappeler a l'ordre. Demander le rappel à l'ordre. Mettre aux voix le rappel à l'ordre. Le président a prononcé le rappel a l'ordr -. H Rappel à la question Action de rappeler 1 la question dont il s'agit l'orateur qui s'en écarte, h Huppe/ au règlement. Réclamation que l'on fait contre une violation du règlement, et pour rappeler ee qu'il prescrit. Demander la parole pour un rappel au règlement.
— Dans le même sens. Il est des privilèges apparents qui ne sont que des rappels à l'égalité proportionnelle. (Portalis.)
— Rappel de médaille. Sorte de mention honorable accordée à un exposant, qui pour la seconde fois mérite une médaille, mais qui,d'après te règlement, ne peut de nouveau se voir décerner ce prix.
— Administ. et Comptât. Action de payer après vérification, une partie des appointements demeurée en suspens. 11 y a un rappel sur le mois dernier qui lui sera payé avec le mois courant. || Espèce degratifïcation. Quand le pouvoir exécutif donne de l'avancement a un fonctionnaire, on décide parfois que le
nouveau traitement sera perçu à partir d'i
époque antérieure à la nomination. Ainsi, par exemple, un employé dont letraitemenl serait porté le 1" juillet de 2,000 fr. a.'l.im il. . avec rappela partir du 1" janvier, loucherai! !■■ 31 juillet -250 fr., plus la différence pour six mois entre le traitement antérieur et le traitement actuel, c'est-à-dire Ski IV
— Admin. milit. Action de faire ressortir dans la comptabilité et de percevoir une allocation a laquelle un militaire qui s'est absenté 1 droit lorsqu'il rejoint son corps dans les délais réglementaires.
— Art milit. Manière de battre le tambour ni d. sonnerie clairon, pour rassembler une troupe, pour faire revenir les soldats au drapeau. Battre, sonner le rappel. Entends-tu le rappel qui bat ? (Scribe.)
— Fig. Battre le rappel. Réunir toutes ses
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ressources. C'est ce qu'il appelait battre le rappel de la m aie. Murger.)
— Dr. coût. Rappel dan
coutumière 'tune fille dotée. Déclaration que faisail un ascendant, en constituant une clôt a sa Mil.', qu'il n'entendait pas pour cela l'exclure de sa succession. || Rappel dans i<- cas <!>■ lu renonciation expresse des fillet dotéei Fa culte dont jouissaient les ascendanl \ do relever leur Qlle de la renonciation .1 uni cession future, qu'ils lui avaient imposée pai s.. n contrat d.' mariage en la dotant,
— Hist. Rappel <!<■ ban. Lettres du prince, par lesquelles il rappelait quelqu'un du bannissement. Obtenir un rappel do ban. |j Rappel >l'uniott ou simplement rappel. Mol d'ordre d'un parti politique irlandais qui demandait la suppression de l'union entre l'Angleterre et l'Irlande.
— Jurispr. Rappel à succession. Permission accordée .1 ceux qui avaient de \ p irents trop éloignés pour loin- succéder, do rappeler ce . parents éloignés, à l'effet de rapprocher leur degré de parenté, et par ce moyen de les 1 en
dre capables de partager la success avec
les autres parents les plus proches. I.e rappel à succession, utile encore aujourd'hui pour le cas où la représentation n'est pas admis.-, demeure soumis a toutes les règles qui régissent les dispositions testamentaires.
— Législ. Abrogation formelle d'une lui .C'esl en 1824 que fut vote le rappel des lois sur les coalitions. (P. Lcroy-Beaulieu.)
— Peint. Se dit en parlant des lumières d'un tableau, dans le même sens que écho. Il exprime l'artifice par lequel le peintre dirige à son gré l'attention du spectateur sur les diverses parties de sa corn position, en mesurani en quelque sorte a chacune la lumière, suivant L'ordre dans lequel il veut que la vue se porte de l'une a l'autre. L'art de disposer les rappels de lumière procède de l'entente du clair-obscur, et concourt puissamment à l'effet pittoresque, en même temps qu il contribue à faire se présenter avec ordre les idées du peintre. (Boutard.) || Similitude dans la disposition, dans les couleurs. Leurs toilettes, quoique merveilleusement assorties à leur âge, avaient entre elles de secrets et charmants rappels. (0. Feuillet.)
— Techn. Disposition par laquelle l'ouvrier tisseur donne au métier un mouvement rétrograde. Il Ressort île rappel. Ressort qui oblige un objet à revenir à sa place primitive.
— Théâtr. Manifestation par laquelle le publie demande qu'un acteur reparaisse sui la scène, après avoir joué toul ou partie de son rôle, pour recevoir les applaudissements.
RAPPELABLE. adj. 2 g. Qui peut ou doit être rappelé. Soldat rappelable.
RAPPELANT, part. prés, du v. Rappeler.
Qui rappelle. Sa présence me rappelant de tristes souvenirs.
RAPPELANT, AME adj. Qui frappe la mémoire. Je n'apportai pas de cette ville des souvenirs bien rappelants. {S. -J. Rouss.)
RAPPELÉ, ÉE. part. pass. du v. Rappeler. S'emploie adjectiv. On demanda qu'il fût rappelé à l'ordre. Il fut rappelé à la cour.
-Fig.
Souffrez .pie ma vertu dans mou ttexir rappelée
Vous consacre une loi lâchement violée. (Counkille )
— Se dit d'un artiste que les bravos réitérés invitent a s.- présenter de nouveau .levant le public. Mmo Alboni acte applaudie, rappelée, bombardée de bouquets. (Th. Gaut.)
— Rappelé à. Mais il fut tout à coup rappelé à Tunis . sa mère, atteinte d'un mal sans 1 mè les voulait embrasser son ûis et le avant d'aband.mtier la vie. (Ohateaubr., Écoulez-moi un seul moment, madame ! s'écria le
mo , rappelé a lui par l'urgence du danger.
(Léon de Wailly.)
—Rappelé dans. \\ n'a jamais employé aucune des divinités profanes; et ce n'est que plusieurs siècles api'-s quelles ont et-' rappelées dans les poèmes. (Rollin.)
Quand viendra ce printemps par qui tant d'exilés Dansiez champs paternels se verront rappelés ?
(L. Racine.)
— Rappelé rto.II a été rappelé d'exil, de l'exil.
— Rappelé par. Orateur rappelé par le j sident.
* RAPPELER, v. a. lr0 conj. [du préf. re, et de appeler). La lettre/ se double devant une syllabe muette. Je rappelle, tu rappelles, il rappelle, etc. Appeler de nouveau, appeler a plusieurs reprises. Peut-être ne vous a-t-il pas entendu l'appeler; rappelezde. Je l'ai appelé et rappelésans qu'il m'ait répondu.
— Fig. el fara. Ce vin rappelle son buveur. Il est excellent, il excite â boire. On dit que le bon vin rappelle le buveur. (Joubert.)
— Faire revenir une personne sur ses pas, bien qu'on ne l'ait point déjàappelée. On vous rappelle. Il s'en allait, el on l'a rappelé, on l'a fait rappeler. Ah! courez, et craignez que je ne vous rappelle. (Rac.)
Et sa bouche troi "Voulant le rappeler, ne trouve plus de voix. (Bon. )
— Par extens. Le peuple vous rappelle au rang de vos aïeux. (Voltaire.)
— Se dit aussi en parlant des animaux, Au
printemps, le mâle a un chant ou cri tl'im
qu'il répète souvent; c'est ainsi qu'il rappelle sa femelle. (Butîon.J
MM
'i voire malheureux (ils
1 , urrii.
M v.-i.i je ... ... ' , ,. i, , 1!
— I-ief. Mettre dans 1 1 m :i ité, obli ;er (li rel net- en quelque endi
rappellent a la ville. M en di voir me rappelle >
mon peste Le soin de tes sujets te rappelle ,i Vi 1 tille-, 11.. il. 11 me parlait .1 rec in [uiétu le
di voya ;e à Rome et des in ligm
le N.eul - .[>ii l'y rappelaient malgré lui, .1 .1 Rousseau, yousi entez combien m in coeur me
rappelle vei'S VOUS. I \ell.j
1 R quelqu'un à la vie. Le taire
à la vie 1 empci u 1 di 1 Ce!
élixir l'a rappelé à la vie. On vous nomme, el
ce 1 1 i&rappelleb la vie. 11 1 Du 1 beau,
quand tu veux, tu sais nousrappeler. [M.)
- 1 1 .■ Dieu l'a rappelé a lut ou simplement l'a rappelé 11 e I moi I Hais .1 peim le ■ rappelt 1 pèi e H 1
— Fig. Rappeler quelqu'un à son tienne. Le
[aire rentrer dans son de ■. Rappeler les
1 imes aux maximes ancii unes, c'est ordi'
nairemenl les rappeler .1 la vertu. Boi
— Dans les assemblées délibérantes, Rap-
\uelqu'un à l'ordre. Le réprimander, pour s être écarté du bon ordre, des convenances. Il S'emploie dans le même sens dans le langage général, Ses,-.- irtsde c luite m'obligë-
renl de le rappeler a l'ordre. || Rappeler à la
question. Inviter un orateur à rentrer dans la
lion, à ne pas s'en écarter. || Rappeler ou
règlement. Réclamer contre une violati lu
règle m. el rappeler ce qu'il pre ici it.
— Faire revenir quelqu'un d'un lieu où on l'avait envoyé pour y exercer certaines fonctions, pour y remplir un emploi. La guerre étant déclarée entre ce leux princes, ils ,,ni rappelé leurs ambassadeurs. (Acad. Enfln le ciel près de vous me rappelle. (Rac.) Athènes dans ses murs maintenant vous l'appelle. Id ;
— Révoquer. La mauvaise conduite, les mal-
ins de ce commissaire sont .ans, qu'on l'a rappelé. (Acad.)
— l'aire revenir veux qui ont été disgraciés, chassés ou exiles. Rappeler quelqu'un à la cour. Le rappeler d'exil, .le l'exil. Il avait clé disgracié, mais le roi l'a rappelé. La coin- rappelle en vain M. Le Tellier. (Bossuet.)L'impalience qu'on eut de le rappeler. Fléchier Un
lie ux changement le rappelle au palais.
(Racine.)
— Fig. Vous l'ave/ vu à Sleinkerque, rappelant la victoire qui nous échappait. Massill.) Nous rappelons même par l'imagination ce qui nous est échappe de ce monde. (Id.)
Quelle voix salutaire ordonne .jne je vive
El rappelle en mon sein mon ,-ime (iigtlive? (Rac.)
— Rappeler une chose à sonorigine. En reporter l'idée jusqu'à son origine, jusqu'à ses commencements. Toutcequifazi/wHf? l'homme â son origine, le rappe Je en même temps à sa lin. ; .Miss. ' N Vs| ,.,, |,as lm peu rappelée l'art îles vers à son origine, que de faire pal 1er a Apollon le langage de la philosophie? (Volt.) En rappelant nos erreurs à l'origine que je viens d'indiquer, on les renferme dans une cause unique. (Condill.)
— Fig Faire revenir dans la mémoire des choses qui en étaient sorties. Rappeler le temps passé llappelersa jeunesse. Rappelerqio I [u chose dans sa mémoire. Rappelez-moi à son souvenir, a l'honneur de son souvenir. Avoir
de la peine à rappeler sesidées. Toi-mên n
ton esprit rappelle le passé. (Racine.) Rappelez en votre mémoire le danger que cou rut l'Italie. (Fléchier.) Ces beaux lieux, loin de modi 1 douleur, ne faisaient que lui rappeler le ti isl souvenir d'Ulysse (Fin.) Une branche secondaire de la science, la statistique, dont nous avons rappelé le début dans le moyen âge, se développe sens la plume des Santovino, Botero et 1 1.1 vity.( Mal le-Brun.)Je voulais rappeler des temps qu'il faut oublier. (J.-J. Rouss.) Sa présence rappela bien des souvenirs. ,M! Il faut que la négligence de son extérieur rappelle sa honte. (Barthél.) Lord Nelvil avait une dignité dans les manières qui intimidait Corinne, et d'ailleurs elle craignait en lui rappelant sanohle conduite de montrer trop d'émolion.(Mra. do
M. 0-1.1 IlailS sel] elequel , dotll les fol U|e 1
ciles el pures annonçaient unelanguesi polie, il avait mêlé quelque chose de poétique et d'élevé qui rappelait les grands orateurs du xvii. siècle. (Villemain.)
— Renouveler, rafraîchir, faire revivre. Rappeler la mémoire, le souvenir de quelque chose. Il avait oublié celte affaire, je lui en ai rappelé la mémoire. C'est un souvenir qu'il ne faut pas rappeler. Rappelez-lui le souvenir de notre ancienneamitié. Rappelant la mémoire des siècles passés. (Boss.) Du sang dont vous soi lez rappelez la mémoire. (Rac.) Quand on est arrive au port, il est doux de rappeler le souvenir des orages et de la tempête! (Mass.)
— Faire ressouvenir les autres d'une chose passi , Ne me rappelez point une trop chère idée. Rac. Je vous rappelle un songe échappé de votre âme. (Id. ji m ne rappelle ta l'histoire du règne d'un prince ambilicuxque pour rappeler le souvenir des maux qu'il a faits aux hommes. (Mass.) Les louanges que l'on don ne aux grands ne semblent subsister dans les monuments publics que pour rappeler un souvenir qui les désavoue. (Id.) Le ciel et la terre s'élèvent contre le pécheur mourant, et lui rappellent l'histoire affreuse de ses passions et de ses crimes. (Id.)
— Se dit quelquefois des choses futures.
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Rappelé* ce moment terrible, vous y viendrez, et le jour peut être n'est pas loin ; peut-être y touchez-vous déjà. (Mass.)
— Haconter, exposer une chose passe»
osez à mes veux rappeler le passé! (Rac Rappellevai- je ici c i leuiltantdefoisrappelés, où il ne nous restait de tout. - n is espérances que la caducité d'un grand roi que nous allions i '
Non que la peur du coup dont je suis menacée
Me lasse rippfler votre bonté passée. (Racike.)
— Faire revenir,réveiHer des sentiments assoupis ou et' tua affaiblies ou découragées. Rappeler son courage Rappeler sa fermeté. Rappeler sa tendresse pour quelqu'un. Rappelez tout votre courage 'Fén.) Entin j'ai ce matin rappelé ma constance. (Rac.) Rappelant sa i '< '< Rappelant votre rertu sublime. (I I. Rappelant votre force premi- ! • liant son audace prêt
II. Rappelle donc ta fermeté. (J.-J. Rouss
Dieu deSion, rapi'CÏU, Il rmwJfc en sa faveur tes antiques bontés.
(B.ciNE.)
— Rappeler sa mémoire. Tâclterdese ressouvenir. Il fit de vains efforts pour rappeler sa mémoire, il ne put jamais retrouver ce nom. (Acad.)
— Rappeler quelqu'un au souvenir d'un tonne. Formule de politesse assez usitée. Il me
le le rappeler à votre souvenir.
— Rappeler salent. Revenird'un évanouissement, reprendre ses esprits ^m ami rappela
tIS avec un peu de mauvais vinaigre qui se trouva par hasard dans rétable.vJ.-J. Rouss.)
— Représentera l'esprit les traits d'une personne, i ides choses. C trait rappelle bien l'original. L'architecture de
rappelle une ville de la M (Château!».'; l. ' M personne rappe-
lait m paysan. (Lamart.) Il »ouiail
n en lui ne rappelât le mercenaire qu'il était toute la semaine. (A. Daudet.)
— S'est dit pour Revenir sur, faireune chose qu'on i Pourq
du monde en reprenant la voie il» salut, quoique dans une vieillesse déjà avancee.m- p iurrail il rappeler tout le chemin qu'il n'a pas f,ut? [Bourdaloue.)
— Administ. milit. Faire un rappel.
— Ane. cout. Rappeler une lionne. Faire le retrait li l'un héritagi rendu, cn'remboursant a l'acquéreur le prix au comptant.
— Hortic. Rappeler un arbre. Tailler un arbre qui g été ah i lant quelque temps aiin de lui donner plus de vigueur.
Jurispr. Rappel ion. Ordonner
ntquun parent éloigné aurait part sion , quoiqu'il en fût exclu par la coutume ou par la
— Lègisl. Abroger formellement une l i
— Peint. Rappeler la lumière. La faire rejaillir !"- figures pi im tpa
bjels accessoires.
_ Ti I le métier à rebours
pour relr ivei la dei nière tluite.
— rappeler, v. n. Art milit. En parlant du service de l'infanterie. Battre le rappel, c'est-àdire battre le lambom '1 un n un. manière
pour : i les soldats au drapeau ;
manière de battre le tambour sert a ter l'honneur q ren-
dent à de certaines personnes. Les trou i
: n, .lis, pour les princes, elles ne font que rappeler. (Acad.)
— st: RAPPELER. i i. Rappeler à soi le
souvenir de, se ressouvenir. Se rappeler tjuel-
. mémoire. Se rappeler un fait,unévénement. \. us rappelez-vous ce fait? Je me le rappelle parfaitement. Se r
■ . i i ■ - - - 1 ■ a ' n enfance. .i iveniren se rappelant lepa
opelei quelquefois la
m .n ! ' i -I -J.ROU
rappelle ces temps éloignés. [Id.l Quiconque a connu les crises d'une maladie violente et longue se rappelle l'enchantement de la convalescence l'./.iy li ' ppeli aussi l'hcpi i rde ou la lyre à sept i oi les B i Ihélem; Virginie se rappelant, dans les le in .i il.:. i,. toires qui l'avaient le plu t.. ichi ... en i en lail les principaux ■■■ énementsavecbeaucoupdcnaîveté B.deSl P Le peuple à i . . te le ce tableau char fûtrfl/.. i i n temps. M l». s sophistes, se rappelant l'éclat et la considération que donnaient auparavant les travaux littéraires, s., livraient a des travaux du même genre en apparence. (B. Constant.)
— Être rappelé. Les injures mêmes dites à une nation ne sont quelquefois qu'un moyen plus piquant de se rappeler à son souvenir.
h II
—Etre ramené, rétabli. L'innocence échappée m - " us. B li
— Se réduin .1 ute les h la
tous les rapports i /appeler
a deux : le rap| I et le rapporl de
l'I'lOS.)
— S. suivi d'un infinitif S
peler d'avoir fait telle chose. .1. mi d'avoir vu, l' tvoir fait telle chose. (Acad.)|| On peut suppi merde el dire,je me rappelle a ; vu telle chose.
— Se rappela que. Je me rappelle qu'il m'a contécetle histoire. Vous devez vous rappeler que ma lille est la vertu même. (Mol.)
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RAPPEHSWEIL, ou RAPPERSCH-
WÏL. Géogr. Ville de Suisse (Saint-Gai l\ sur le lac de ce nom. partie du lac de Zurich, à 5S kil. S.-O. de Saint-Gall ; -2,000 hab. Pont de bois de 1,600 mètres sur le lac.
RAPPETISSE. s. f. Nom de mailles tricotées deux à deux pour former le pied d'un bas.
RAPPLIQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Rappliquer. S'erupl. adjecttv.
RAPPLIQUER, v. a. 1" conj. (du préf. te, et de appliquer). Tecbn. Appliquer de nouveau.
— Par extens.Cet endroit (d'une harangue qui avait été faitet rappliqué aptes coup. (M™0 de Sévigné.)
— rappliquer, v. n. Arg Revenir. Rappliquez à la maison.
— se rappliquer, v. pron. S'appliquer de nouveau, avec plus d'ardeur.
RAPPOINTEMENT. s. m. (du préf. re, et de appointer). Réconciliation.
RAPPOINTIS.s.m.(pr.ra-poin-/i; dupr. f re, et itopoiiireJ.'Constr. Morceau de fer pointu enfonce dans le bois qui doit être recouvert il un enduit; il sert à faire tenir le plâtre.
— Léger ouvrage de serrurerie. En ce sens, s'emploie généralement au pluriel.
It.VPPOLTSWEILER. Géogr. V. RIBEU VILLE.
* RAPPORT, s. m. (pr. ra-por, rad. rapportei Revenu, ce que produit une chose. Ce champ est d'ungrand rapport. Cette vigne est d'un bon rapport. Ce pré est d'un faible rapport. Cette terre est de meilleur rapporl que i autre. Acad.)
— Être en rapporl, en plein rapporl. Se dit d'une propriété, d'un champ, d'une vigne. .l'un arbre, etc., qui rapporte, qui produit autant qu'on I» peut désirer. Des arbres qui sont en pbin rapport. || Dans le sens contraire, on dit n'iirepas eneore en rapport, en parlant de ce qui ne produit pas encore loul ce ra'on espère m tirer par la suite. Cette vigne n'est pasencore en rapport, en plein rapport.
— Fam. Celle charge, cette place, cet emploi esldegrandrapporl,d'un qrand rapport, d'un bon rapport. Les profits, les émoluments en sont considérables.
— Maison de rapport. Maison dont on lire un revenu parce qu'on ne l'habile pas soi-même et qu'on la loue a d'autres. C'était une maison de rapport que nous avions achetée à Batignolles. 1. . Halèvy.)
— R," il. témoignage. Faire un fidèle rapport dece qu'on a vu. In rapport faux, inexact. S'en fier au rapport de quelqu'un. En croire son rapport. Suivant son rapport, selon son rapport, d'après son rapport, la chose s'est passée ainsi. Au rapport de tel historien. Le faitest vrai, si j'en crois le rapport, si je croisait rapport, si j'en crois au rapport de mes yeux et de mes oreilles. On nous faisait, Arbate, un fidèle rapport. (Il '
Ali ! du moins attende* qu'un fi-lële rapporl
De son malheureux frère ait confirmé la mon I. I
— Récit qu'on fait, par indiscrétion ou par m al i;,'m 'e. Faire, le faux rapports. Faire de mauvais rapports. Aimer à faire des rapports. On doit être en garde contre les rapports des flatteurs.Il ne faut quelquefois qu'un faux rapport pour brouiller deux amis. (Acad.) Les rapport* font toujours plus de mal que de bien. (Gresset.) La malignité se nourrit, en mère cruelle, des rapports qu'elle a elle-même enfantés. (S. Dub.)
— Souvenir. J'ai de confus rapports d'environ même temps. (Corneille.) Inusité.
— Compte qu'on rend à quelqu'un de quclque chose dont on est chargé. Lerappoit d'un officier de police. Le rapport du juge d'instruction a la chambre du conseil. Faire son rapport. Nous savons lui tourner les choses comme il nous plaît, et nous ne lui faisons des rapports fidèles que quand rien ne nous oblige à lui en faire de faux. (Le Sage.)
— Exposé dans lequel on rend compte d'un travail. .1 m, examen particulier fait par un comité, par une commission. Faire un rapporl sur des pétitions, sur un projet de loi. Le rap port d'une commission. Les conclusions d'un rapport. Ordonner l'impression d'un rappoi t.
— Témoigna.',- que rendent par ordre de la jiisti u autren t. les médecins, les chirurgiens, on les experts, en quelque sorte d'art
nu .i Suivant le rapport des médecins.
Suivant le rapport des chirurgiens. Selon le rapport de cet architecte. Suivant le rapport des experts écrivains. Juger sur le rapport des experts.
— Convenance, conformité, analogie. Il va un grand rapporl d'humeurs entre ces deux personnes La langue italienne a de grands rapports avec, la langue latine. Les rapports du caractère font plus pour l'amitié que lesrapports de l'esprit. (Acad.) La pitié naturelle est fondée sur les rapports que nous avons avec
l'objet qui souffre. (BulT.) Le gouverne I
aristocratique a plus de rapport avec le gou-
iii, -iif tl'un seul (Montesq.) Ce n'esi pas
, il.ivi.ii trailé de la liberté politique dans
n rapport avec la constitution, il faut la faire
voir dans le rapport qu'elle a avec le citoyen.
Quant au rapport d'humeur, Ae goùl, île caractère.
C'est pour vivre e» minage un point fort nécessaire,
(SUXEHTIN.)
— Accord, correspondance plus ou moins
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exacte des diverses parties d'un ouvrage, d'un tout. Il y a un rapport parfait entre la masse et les détails decetedilice. Il n'y a pas de rapport entre la richesse des corniches et la simplicité des lignes. Le style n'est pas en rapport avec le sujet, avec les idées. (Acad.)
— Espèce de liaison , de connexion, de relation que certaines choses ont entre elles. Il n'y a aucun rapport entre ces choses. Dire des choses qui n'ont nul rapport ensemble. Cela n'a point de rapport à ce que je vous dis. Cela n'a rapport à rien. Ces deux sciences ont un grand rapport entre elles. Rapports de convenance, de disconvenance, de similitude, de différence. L'art de démêler les hommes et de pénétrer \qs rapports qui sont entre leurs plus secrètes pensées, leurs actions, leurs gestes, leurs discours. (Volt.) Disposez de moi comme d'un horamequin'est plus rien par lui-même, et dont tout l'être n'a déraper/ qu'à vous. J.- J. Rouss.) Le rapport du moi au non-moi est un rapport d'opposition réciproque. (V. Cousin.)
Jeux cruels du hasard, en qui nie montrei-vous
Une si fausse image et des rapports si doux ? (Volt.)
— Relation que les individus ont entre eux. En ce sens, se dit surtout au pluriel. Rapports de commerce, d'intérêt, de parenté, d'amitié, de confraternité. Nos rapports ensemble sont fort agréables. N'avoir jamais eu de rapports avec une personne. Je tiens pour impossible qu'au sein de la société l'on puisse amener un enfant à l'âge de douze ans, sans lui donner quelque idée des rapports d'homme à homme. (J.-J. Rouss.) Le temps approche où nos rapports vont changer. (Id.) C'est à ce moment que les hommes des contrées les plus éloignées se sont rapproches par de nouveaux rapports et de nouveaux besoins. (Raynal.) La liberté consiste à rendre faciles les rapports naturels, et non pas à les troubler. (J. Simon.)
— Mettre une personne en rapport avec une autre. Faciliter, donner à une personne les moyens de conférer, de s'entendre avec une autre.
— Fig. La perception est l'acte par lequel l'àmeest mise en rapport soit avec elle -même, soit avec les êtres extérieurs. (J. Garnier.)
— Rapports intimes, ou simplement rapports. Commerce entre homme el femme. Aussitôt que les premiers symptômes de la grossesse se déclarent, tous rapports cessent entre les époux. (Chateaub.)
— Relation des choses à une fin, leur tendance vers un but. Les actions humaines sont bonnes ou mauvaises, selon le rapport qu'elles ont aune bonne ou à une mauvaise fin. (Acad.) L'auteur de notre nature veut seulement que nous jugions des rapports que les choses ont à nous, et de ceux qu'elles ont entre elles, lorsque les connaissances de ces derniers peuvent nous être de quelque utilité. (Condill.)
— Action de rapporter en quelque endroit. Il les remercia de leurs bonnes dispositions et du rapport des médailles anglaises. (Bougain-
— Terres de rapport. Terres qu'on est allé prendre dans un lieu, pour les apporter dans un autre.
— Pièces de rapport. Petites pièces de diverses couleurs, soit de métal, soit de bois ou de pierre, que l'on assemble et que l'on arrange sur un fond, pour représenter certaines figures. La mosaïque est un ouvrage de pièces de rapport.
— Fig. Ouvrage littéraire composé de choses prises cà cl là. Cette comédie est un ouvrage de pièces de rapport, où rien n'appartient à l'auteur.
— Loc. prov. Belle montre, et peu de rapport. Se dit des choses brillantes dont l'apparence ne répond pas â la réalité.
— Admin. Restitution que fait un comptable de la somme qu'il a mal à propos portée en dépense. Toute dépense rejetéc soumet le comptable au rapport de la somme. (Acad.)
— Admin. mil. Compte rendu fait par un chef de poste de ce qui s'est passé pendant son service. || Réunion journalière que préside le chef de corps et où il se fait rendre compte de tous lesévénementsquisesont passés dans la journée précédente, prescrit les divers services de la journée, etc.
— Anat. Rapports anatomiques d'un organe. Si situation par rapporl à d'autres organes.
— Ane. cout. Rapport de main pleine. Faculté accordée à un locataire de se faire restituer des meubles saisis chez lui, par le sergent, en livrant à la place d'autres meubles de même valeur.
— Ane. prat. Vacation d'un juge Payer le rapport.
— Chim. Disposition d'un corps à s'unir avec un autre par préférence. On dit plutôt affinité.
— Goût. Fête de village dans la Haute-Marne. Ils vont sans doute au rapport d'Amorey.(A. Theuriet.)
— Féod. Rapport et dénombrement. Déclaration que le vassal était tenu de faire à son seigneur féodal des héritages qu'il possédait.
— Géom. Syn. de rapporteur.
— Gramm. Relation que les mots ont entre eux, dans la construction. Le rapport de l'adjectif au substantif. Le rapport du participe passé au nom qui le précède. Rapport vicieux. || Se dit aussi des différents points de vue sous lesquels les mots sont envisagés. La préposition de exprime un rapport de qualification ou
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d'éloignement. La préposition à exprime un rapport de tendance, d'attribution.
— Jurispr. Réunion réelle ou fictive à la masse d'une succession des objets donnés par le défaut à l'un des héritiers, pour le tout être partagé entre les divers cohéritiers. L'art. 813 du Code civil soumet indistinctement à l'obligation du rapport tout héritier. Le père ne doit, en aucun cas, le rapport de ce qui a été donné à ses fils. Les dons et legs faits au conjoint d'un époux successible sont réputés faits avec dispense du rapport. Le rapport n'est dû que par le cohéritier à son cohéritier. || Expose sommaire que fait un juge à l'audience, de3 faits et des moyens contradictoires qui se rattachent à un procès. Faire le rapport d'une affaire, d'un procès. Lire unrapport.Ouir un rapport. [| Rapports d'arbitrage. Rapports faits sur des procèsverbaux d'experts, au sujet desquels les juges demandent des éclaircissements. || Rapport d'estimation. Jugement par écrit, donné par un ou plusieurs médecins sur l'examen d'un mémoire de visites, opérations, pansements, médicaments, etc., dont le payement est contesté. || Rapport pour minute. Acte par lequel un notaire constate la mise au rang de ses minutes, d'un acte dont il n'avait point gardé minute, parce qu'il avait été délivré en brevet. Le rapport pour minute est nécessaire de la part de celui qui veut obtenir une grosse,afin de mettre son titre à exécution, ou qui se trouve dans la nécessité d'en produire une expédition régulière. I| Rapporl solennel. Déclaration faile devant la justice.
— VLax. Rapport de marée. Différence entre les quantités d'eau apportées dans un port ou dans une rade par deux marées consécutives.
— Mathém. Relation que deux grandeurs ou quantités ont l'une avec l'autre. Il y a le même rapport géométrique entre six et douze, qu'entre trois et six. La terre tourne plus vite que Mars, dans le rapport d'environ vingt-quatre à quinze. Buffon.) || Rapport arithmétique de deux quantités. Leur différence. | j Rapport géométrique de deux quantités. Leur quotient.
— Mus. Rappoi -t.* des interra lies. Degré de distance des intervalles exprimés en chiffres.
— Navig. fiuv. Mouvement du courant qui semble rencontrer le cours d'un fleuve.
— Physiol. Éruption des flatuosités contenues dans l'estomac, et qui se dégagent en plus ou moins grande quantité des matières alimentaires, par suite de la fermentation qu'elles éprouvent dans cet organe. Avoir des rapports. Rapport nidoreux. Rapports acides Rapports putrides. Rapports insipides. L'ail donne des rapports. Les raves causent des rapports. Tous les genres d'aliments ne sont pas également susceptibles de donner lieu aux rapports, (Renauld.) La cause première et essentielle des rapports se trouve dans les mauvaises digestions, et conséquemment dans la faiblesse de l'estomac, acquise ou organique. (Id.) Les rapports sont aussi la marque d'une surcharge de l'estomac, ils s'échappent on grande quantité à la suite des repas copieux clins lesquels on a dépassé la mesure ordinaire et raisonnable. (Id.)
— Véner. Faire le rapport, [aire son rapport. Rendre compte de la quête qu'on a faite et du lieu où est la bête qu'on a détournée.
— Par rapport à. loc. prépos. Pour ce qui est de, quant à ce qui regarde. Par rapport à lui. Par rapport à moi. Par rapport à cela.
—Par comparaison,en proportion de. La terre est très petite par rapport au soleil. (Acad.) Les étoiles nous paraissent très petites par rapport au soleil. (A. Libes.)
— Relativement à. Toute notre vie est une recherche éternelle de nous-mêmes ; on dirait que tout est fait pour nous, que tout le reste n'est rien par rapport à nous. (Mass.) Les avantages que vous pouvez trouver dans l'élévation, par rapport au salut. (Id.)
— Dans ce sens on dit . Toutes les actions d'un chrétien doivent être faites par rapport à Dieu, c'est-à-dire Elles doivent se rapporter à Dieu comme à leur fin dernière. H Cet homme ne fait rien que par rapport à lui. que par rapport a ses intérêts, c'est-a-dire Que dans la vue de ses intérêts, de ses propres avantages. || Il a fait cela par rapport à vous, par rapport à telle chose, c'est-à-dire Dans la vue de vous être agréable, de vous obliger, dans l'idée d'obtenir telle chose, de réussir dans telle affaire, etc.
— Dans le langage populaire, on fait souvent et à tort l'èlision de par. lia fait ce voyage rapport à lui.
— Sous le rapport de. Au point de vue de. Ceux-ci sont tous ânes bâtés sous le rapport de la langue, pour me servir d'une de leurs phrases. (P.-L. Courier.)
* RAPPORTABLE. adj 2 g. (rad. rapporter) Jurispr. Dont il doit être fait rapport à la succession. Se dit des choses que les héritiers en ligne directe doivent rapporter à la sion de leurs ascendants. Les fruits de la chose donnée ne sont pas rapportantes.
— Se dit aussi des terres, des pièces qui peu vent être rapportées. Des terres rapportablcb.
— Qu'on peut attribuer. Débris d'ossements rapportantes à des herbivores. (Daubrée.)
RAPPORTANT, part. prés, du v. Rapporter.Qui rapporte. Une personne rapportant tout ce qu'elle entend dire. Une ferme rapportant un gros revenu. Des arbres rapportant beaucoup de fruits. Se trouvant au milieu des bergers,Jésus-Christsedonneàlui-mèmeIetitre de pasteur des âmes, et se représente rappor-
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tant sursesépauleslabrobis égarée. (Ghateaubri uni.
RAPPORTANT, ANTB. adj. Qui se rapporte, qruî a do la convenance, do l'analogie avec
Ainsi vous quitter!*! Alcippe pour toni autr»,
Dont TOUS verriez l'humeur rapportante \ la vôtre 1
(CoitNKinr i
RAPPORTÉ, ÉE. part. pass. du v. Rapporter S'empl. adjectiv. Lofait rapporta m1 prouve rien. De9 terres rapportées. La réponse du doc(eurfut rapportée au chef des pandects par les mêmes înterïocuteursqui avaient été chargea de la demande. (B. de St-P.) Ces divisions sont assez curieuses, et méritent d'être rapportées d'autant plus qu'aucun voyageur n'en a parlé. Château IO La raison qu'il en donne mërite d'être rapportée. jld.J
— Rapporte à. Toutes les créatures devaient serviras,! félicité, puisque, dans le dessein de leur Auteur, elles avaient été toutes rapportées à son usage. (Massillon.)
— Rapporté dans. Ce fait n'est point rapporté dans les Évangiles. (Chateaub.)
— Rapporté par. Elle est de la grandeur de la grisette et nous a été rapportée de la Louisiane par M. Lebas. (RulT.)
— Ouvrage de pièces rapportées. Ouvrage de pièces de rapport.
— Fig. Ils font du souverain un être fantastique et formé de pièces rapportées; c'est comme s'ils composaient l'homme de plusieurs corps, dont l'un aurait des yeux, l'autre des bras, l'autre des pieds et rien de plus. (J.-J. Rouss.)
— Législat. Aboli, abrogé. Cette loi a été rapportée. ]| Se dit d'un projet, d'une proposition qui a donné lieu à un rapport. Le projet de loi rapporta par tel député.
— Litt. Vers rapportés. Vers composés de telle façon que les mots se rapportant non aux mots voisins, mais à d'autres placés plus loin dans le même ordre, comme dans l'èpitaphe de Marot :
Quercy, la cour, le Piémont, l'Univers,
Me fit, me Uni, m'enterra, méconnut. (JoriELLE.)
♦ RAPPORTER, v. a. lr conj.(du préf.rff, et de apporter). Apporter une chose, du lieu ou elle est, au lieu où elle était auparavant. Les marchands ont été contraints de rapporter chez eux la plupart des marchandises qu'ils avaient portées à la foire. (Acad.) Il m'a rapporté tout ce qu'il m'avait pris, tout ce que je lui avais donné. (Id.)
— Se dit dans le même sens en parlant des personnes. A l'heure ou vous lirez ceci, cinq chevauxfougueuxnous rapporteront à nos papas et à nos mamans. (V. Hugo.)
— Apporter une chose d'un lieu à son retour, sans l'avoir portée. Rapporter de Goa le poivre et le gingembre. (Boil.j II n'a rien rapporté de si raie que lui. (Id.) Pardonnez-moi, monsieur, si j'ai rapporté les bouteilles vides. (Brueys.)
Et, rapportant ce bronze à la Rome française, 11 disait aux fondeurs penchés sur la fournaise :
E» avez-vous assez! (V. Hugo.)
— Rapporter des terre* en quelque endroit. Les aller prendre dans un lieu, afln de les porter dans un autre.
— Fig. Il a rapporté de ses voyages moins d'instruction que de suffisance. (Acad.) Et de ses vœux troublés lui rapportant l'hommage. (Rac.) Il vous rapporte un cœur qu'il n'a pu vous ôter. (Id.)
Prou Je pardons il avait rapporte, De vertu peu ; chose assez ordinaire,
(La Fontaine.) Vous les verrez soumis rapporter dans Byzance L'exemple d'une aveugle et basse obéissance. (Racine . )
Ces leçons que ma muse au Parnasse Rapporta, jeune encor, du commerce d'Horace.
(Boileav.)
—Rapporter une impression. Avoir d'une chose un sentiment qui persista. J'ai rapporta une mauvaise impression de ce discours.
— Fig. Recueillir, retirer. Il a rapporté beaucoup de gloire de celte action. Il n'en a rapporté que de la honte. Les joies de ces jours insensés qui viennent de finir se sont évanouies : qu'en avez-vous rapporté? (Mass.) On ne rapporte de ses longs services qu'un corps usé, des affaires domestiques désespérées, et la gloire d'avoir toujours fait la guerre à ses dépens. (Id.)
— Fam. // n'en a rapporté que des coups. Se dit de quelqu'un qui a été blessé en quelque occasion. || On dit de même : Ce soldat n'a rapporté de l'armée que des coups de fusil
— Se dit des choses qu'on a enlevées, et qu'on apporta dans un lieu où elles n'étaient pas, et à quelqu'un à qui elles n'appartenaient pas auparavant. Les soldats, suivant l'ordre du général, rapportaient à leurs capitaines tout le butin qu'ils avaient fait. (Acad.)
— Joindre, ajouter quelque chose à ce qui ne parait pas complet. Rapporter une bordure à une tapisserie.
— Faire le récitde ce qu'on a vu ou entendu, ou appris. Rapporter fidèlement les choses. Rapporter tout ce qui s'est passé. Rapporter la chose au vrai. Rapporter un fait comme il s'est passé. Il y a dans cette aventure des circonstances, des détails qu'on ne peut rapporter. Cette anecdote singulière a acquis tant de crédit qu'on ne peut s'empêcher de la rapporter. (Volt.) Quand je lus ces auteurs, je fus révolté des fables absurdes qu'ils rapportaient. (Barth).
— Redire par légèreté ou par malice ce qu'on
a entendu dire, Ne dites l Ion devanl ret homme, il rapporte tout.
— Absoi. Formaro fut accusé de rapporter, ol en effet M. de La Rochefoucauld le chassa de
chez lui pour quelque ehose qui avait été dit. (Saint-Simon.)
— Rendre compta de ce qu'on a entendu dire contre quelqu'un. Je vais vous rapporter ce que l'on a dit de vous. On m'a rapporté que vous aviez dit du mol de moi dans celte mai son.
— Faire le narré, l'exposition d'une affaire au nom d'une commission, d'un comité, et en niènir- temps énoncer l'avis du comité, de la commission.
—Établir une proposition, la mettre en avant.
Notre pèiu Eseubar rapporte qu'il est permis de dérober dans une extrétii. mvrssite. ,1'asc.)
— Alléguer, citer. L'exemple que vous rapportez ne prouve i i.-n. Rapporter des passages des Pères. L'un commence une h is luire, l'autre ) apporte un bon mot; un autre crie, un autre chante, ils ne s'entendent point. (Le Sage.) Hérodote, en rapportant les anciennes opinions, dit que Bacchus fut élevé àNyse, ville d'Ethiopie, que d'autres placent dans l'Arabie-Heureuse. (Volt.) Ce qui mérite surtout d'être observé, c'est queSanchonialhon, en rapportant l'ancienne cosmologie de son pays, parle d'abord du chaos, d'un air ténébreux. (Id.) Enfin Origène, après avoir rapporte ces traditions des Juifs, ajoute qu'un grand nombre d'entre eux avouèrent Jésus-Christ pour le libérateur promis par les prophètes. (Chateaub.)
— Référer, diriger vers une fin, vers un but. Cet homme rapporte tout à soi, â son profit, à son utilité particulière. Un véritable chrétien doit rapporter toutes ses actions à Dieu. Nos actions sont comme les bouts-rimés que chacun fait rapporter à ce qu'il lui plaît. (La Rochefoucauld.) Gomme il tient de Dieu toute sa gloire, aussi la lui rapportei-'ù tout entière. (Fléchier.)
— Attribuer, faire remonter. Rapporter l'origine de telle famille â tel roi. Rapporter la fondation d'une ville à tel prince. Rapporter à tel temps la prise d'une ville.
— Rapporter l'effet à la cause. Attribuer certain effet à une certaine cause.
— Comparer. Rapporter une mesure à un type connu.
— Classer dans une certaine division. Les naturalistes rapportant cet oiseau au genre corbeau.
— Produire; donner un certain revenu. Des arbres qui rapportent beaucoup de fruits. Une terre qui rapporte beaucoup. El le rapporte tant par an. Cette charge rapporte tant. Son argent lui rapporte six pour cent. Le serviteur s'empressa de lire tout ce qu'avaient rapporté les mines de fer. (G. Flaubert.)
— Cet emploi ne rapporte ni profit ni honneur. Il n'est ni lucratif ni honorable.
— Fig. Cette mauvaise action ne lui rapportera rien. Il n'en tirera aucun profil, aucun avantage.
— Absol. Plus la terre a d'habitants, plus elle rapporte. (Bern. deSt-P.) Les plantes arrosées et fumées rapportent davantage, mais elles durent moins. (Maquel.)
— Fig. L'aumône est un gain . c'est une usure sainte, c'est un bien qui rapporte ici-bas même au centuple. (Mass.) Un fonds de modestie rapporte un très grand fonds d'intérêt. Montesq.)
— Arpent. Tracer sur le papier des mesures réduites de celles qu'on a prises sur le terrain. Rapporter des angles.
— Chass. Se dit d'un chien qui apporte au chasseur le gibier que celui-ci a tue. Il n'y a guère que les barbets qu'on puisse accoutumer à rapporter la bécasse. (Acad.) || Se dit aussi d'un chien qu'on a dressé à apporter ce qu'on lui jette.
— Absol. Un chien qui rapporta bien, qui sait rapporter.
— Jurispr. Remettre dans la masse de la succession ce qu'on a reçu d'avance, ou en tenir compte sur la part qu'on doit avoir. Le fils est tenu de rapporter les sommes prêtées â son père, et toutes les dettes contractées par ce dernier envers le défunt. || Se dit aussi de tout ce que rendent â la masse des associés, des négociants intéressés dans une même affaire. Iï Déduire, exposer l'état d'un procès par écrit. Rapporter un procès, une affaire. Ce juge, ce conseiller a fort bien rapporté le fait et les moyens des parties. || Absol. Ce juge rapporte bien. (Acad.) II rapporte nettement. (Id.)
— Législ. et Administ. Révoquer, abroger, annuler. Rapporter une loi. Rapporter un arrêté.
— Mar. Se dit de l'action de la mer qui monte. et alors il s'emploie absolument. La mer a peu rapporté à cette marée. La marée n'a pas été forte. || On dit que la sonde rapporte tant de brasses, quand on trouve le fond au bout de ce nombre de brasses.
— Navig. Iluv. Pousser, en parlant de l'eau.
— se rapporter, v. pron. Se joindre exactement. Ces deux corps se rapportent bien.
— Avoir de la conformité, delà convenance, de la ressemblance. Leurs caractères se rapportent on toutes choses. Ces deux couleurs se rapportent bien. La déposition de ce témoin ne se rapporte pas avec celle du précédent. (Acad.)
— Fig. Être dirigé, se référer. Il arriva c ■ moment heut eux,ce point où se rapportait toute la véritable gloire de M. de Turenne. (Fléch.)
Tous les préceptes se réduisent h aimer Dieu
et le prochain : c'esi & ce ■ deux p ta qui c
rappoi tent toute la loi et la di cipline de pi ophèles. (Id, ■ Li s louanges que nous donnons aux autres se rapportent loujoui s par quelque endroit a nous-mêmes. H v. L'argent de l'avare lui est plus précieux que sa santé, que son salut, que lui même : toute: ses \ ues, toutes ses affections ne îc rapportent qu'à cel in ■ i, ne objet. (Id.)
—Avoir rapport, relation. Ce pas sage de ma lettre se rapporte à ce que je vous ai écrii précédemment Le cœur de l'homme esl toujours droit sur tout ce qui ne se rapporte pas personnellement à lui. (J.-J. Rouss.)
— Se dil surtout en termes de gramma'n c On ne doil point séparer le relatif ^«i du subs tantif auquel il se rapporte.
— Se rapporter à quelqu'un de quelque i hose, etabsol.,«V« rapporter à quelqu'un. S'en remettre à sa décision sur quelque chose. Je m'en rappoi te à vous. S'en rapporter a la décision île telle personne.
— On supprime quelquefois la particule en. Rapportons -nouSt dit-elle, à Raminagrobis. La Fontaine.)
— S'en rapporter. Avoir confiance, ajouter foi. Je m en rappoi te à ce que j'ai vu. Je m'en rapporte a vous, à votretemoignage.il ne faut, pour connaître ce pontife, s'en rapporter à aucun de ces portraits colorés parla flatterie, ou noircis par la malignité, ou crayonnés par le bel esprit. (Volt.) Je m'en rapporte â vous sur tout cela. (Id.) S'il faut s'en rapporter aux traditions anciennes, les premiers habitants de la Grèce n'avaient pour demeures que des antres profonds. (Condill.)
— S' en rapporter au serment de quelqu'un. S'en remettre â son serment en justice pour la décision d'une affaire.
— Absol.
Que l'autre usage ail la raison pour sni,
Je m'en rapporte. (I.a Fontaine. i
* RAPPORTEUR, EL'SE. s. Celui, celle qui, par légèreté ou par malice, a coutume de rapporter ce qu'il a vu ou entendu. Défiez-vous de lui, c'est un rapporteur. C'est une petite rapporteuse. C'est un rapporteur à gages, un fieffé rapporteur. Plante condamne les rapporteurs à être pendus. par la langue, et ceux qui écoutent les rapports, à ètrependus par les oreilles. (Sali.) Les rapporteurs sont accueillis autant que méprisés. (S. Dub.)
— rapporteur, s. m. Celui qui, au moyen âge,rédigeait les leçons orales d'un professeur.
— Ane. coût. Grand rapporteur .Titre de deux officiers de la grande chancellerie. || Rapporteur décriées. Nom d'un office créé en 1689 pour examiner si les criées étaient laites dans les formes voulues.
— Jurispr. Officier qui exerce les fonctions de juge d'instruction, d'accusateur publie, dans les conseils de guerre ou de discipline. On dit aussi adjectivement Officier rapporteur.
— Législ. , administ. el parlera. Rapporteur d'un comité, d'une commission. Celui qu'un comité, une commission a chargé d'exposer une affaire, une question et en même temps de faire connaître l'avis de la commission, du comité. La commission du budget a nommé son rapporteur. Le rapporteur de la commission des pétitions.
—Malhém. Instrument de géométrie qui sert â mesurer et à tracer les angles sur le papier. Il se compose de deux demi-cercles concenlri-
Rapporteur.
ques, divisés en degrés, l'un à partir de la droite, et l'autre â partie de la gauche. Le diamètre commun se nomme ligne de foi. Pour mesurer avec cet instrument un angle, on le place de manière que son centre soit au sommet et que la ligne de foi coïncide avec l'un des cotés ; l'autre côté rencontre le limbe en un point qui donne le nombre de degrés.
— Prat. Celui qui fait le rapport d'un procès, d'une affaire. Nommer un rapporteur. Demander un rapporteur au président. Instruire son rapporteur île son affaire. Un habile rapporteur. Récuser un rapporteur.
— Techn. Outil d'horloger qui sert à prendre des distances et a les comparer.
— Adjecliv. Jurispr. Conseiller rapporteur. Conseiller, membre du conseil d'État ou d'un tribunal, qui est chargé de faire un rapport au conseil ou à la cour.
* RAPPRENDRE, v. a. 1° conj. irrég. (du préf. re, et de apprendre). Apprendre de nouveau. Rapprendre un rôle, une leçon. Il faut toujours qu'ils rapprennent étant grands les choses dont ils ont appris les mots dans l'enfance. (J.-J Rousseau.) Simon Turnai, fameux docteur de Paris, devenu vieux, tomba dans une si profonde ignorance, que son fils employa inutilement plus d'une année pour lui rapprendre son Piler et son Abéce. [Sali.)
— Rapprendre a. On rapprend à chanter, â danser, à tirer des armes, à jouer d'un instru-
ment. On ne rapprend guère à être honnéto homme. (Lav.)
RAPPRÊTER. v. a. 1" conj. (du préf re, et de apprêter). Donner un nouvel apprêt.
RAPPRIS, ISE. part, pass, du \ . Rapprendre. S'empl. adjectiv. Une leçon qui a été ip pi i ■■ el rapprise plusicui s foi
R APPRIVOISÉ, ÉE. part. pass. du v.Rapprivoiser. S'empl. adjectiv.
RAPPRIVOISER. \ a. 1« conj du pn re, et de apprivoiser Écon. rur. Apprivo ■ de nouveau un animal que quelque cin >n tance a fait redevenir sauva
— Fig. Raccoulumer. Elle essaya di le rapprivoiset lvi reloi les ch<» au ■ . le bmil
el la vitesse de la i- ■■■ voiture. (G.
Sand.)
— se RAppRivoisEit. v. pi "ti. Être apprivoise de nouveau.
— Fig. Revenir a d'anciennes habitude; , RAPPROCB IGE s. m. (rad. rapprocher .
ïïortic. Action de tailler une bordure, une haie, une palissade devenue trop épai i
RAPPROCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Rapin,., le i Se uipl, adjectiv. L'àme qui l'anime ressemble â la flamme qui naît de deux tisons rap proches, et qui s'évanouit si on les sépare l'un de l'autre. (B. de SI P.
Ses ais demi-pourris, que l'Age a ni'., in
Sont à coups de maillet mus et rapprocltés. (Boit.)
— Voisin, par rapport au temps Li sessions des chambres doivent être courtes,mais/ï?^/'jcitées. (Chateaub.)
— Comparé. Ces deux faits rapprochés ne laissaient plus de douta.
— Rapproché de. Si les pieds des animaux des pays froids se ressemblent en ce qu'ils sont rapproches de leur corps, ils diffèrent les uns les autres par leurs formes en rapport avec le sol qu'ils habitent. (B. de St-P.) L'habitation ordinaire du rorqual est beaucoup plus rapprochée des contrées tempérées de l'Europe que celle de plusieurs autres grands cela'-. Lacépède.) Les orifices des deux évents sont rapprochés l'un de l'autre au point de paraître ne former qu'une seule ouverture. (Id.) La densité de l'eau est très supérieure à celle de l'air, et beaucoup plus rapprochée de la densité du cristallin ries salines. (Id.) Dans la croisée la plus rapprochée de la porte se trouvait une chaise de paille dont les pieds étaient montés sur des patins, afin d'élever M™ Grandet à une hauteur qui lui permit de voiries passants. (M. de Balzac.)
— Rapproché par. Et rapprochés entre eux par un besoin pareil. (Del.)
— Dist. nat. Se dit des parties qui naissent près les unes des autres, qui se touchent à leur origine, sans toutefois se confondre, comme les antennes de certains insectes, les lobes de l'anthère dans l'oseille, les étamines de la bourrache officinale, lus feuilles du daphné lauréole, les pattes postérieures du bousier.
— Mar. Point rapproché. Point rietei miné parle croisement de la droite de hauteur et la direction azimutale de l'astre qu'on observe.
— rapproché, s. m. En termes de commerce, Ce qui doit être livré dans un temps très voisin, par opposition à ce qui est livrable plus tard.
— Véner. Faire un bon rapproché. Se dit des chiens qui ont fini par lancer la bête, après avoir suivi longtemps une voie froide et forlongée.
* RAPPROCHEMENT, s.m Action derapprocher, résultat de cette action, herapprochement des lèvres d'une plaie. (Acad.)
— Fig. Se dit des personnes qui étaientbrouilli es et qu'on dispose à un accommodement. Travailler au rapprochement de deux familles.
— Fig. Action de rapprocher des idées ou des faits, de manière qu'ils s'éclairent l'un par l'autre ou qu'on en fasse plus aisément la comparaison'résultat de cette action. Un rapprochement ingénieux. Des rapprochements nouveaux, singuliers, inattendus. Un rapprochement forcé. Le rapprochementdesctrconstances éclaireitsouventune affaire. L'antithèse estime sorte de rapprochement qui a pour objet d'opposer les idées. (Acad. Voltaire a excellé dans l'art des rapprochements. (Noël.)
— Ane. jurispr. Rapprochement de ligne. Double parenté qui se forme lorsqu'un mariage est contracté entre deux membres de la même ligne, et qu'ils ont des enfants.
— Chira. Condensation. Le rapprochement des molécules.
— Hortic. Rapprochement d'un arbre. Opération qui consiste à couper sur vieux bois pour obtenir de nouvelles pousses. Le rapprochement se fait l'hiver, en même temps que l'élagage et l'essartage. (Thouin.)
* RAPPROCHER, v. a. lro conj. (du préf. re, et de approcher). Approcher de nouveau. Éloignez les lumières, vous les rapprocherez dans un moment. (Acad.)
— Approcher de plus près Rapprocher une table. Rapprocher un fauteuil, une chaise. Rapprocher deux planches mal jointes. Rapprochez cet enfant de moi.
— Fig. Après avoir démembré le corps social par un prestige digne de la foire, nos politiques rapprochent les pièces on ne sait comment. (J.-J. Rouss.)
— Rendre plus voisin, plus proche. Madame,
RAPP
nheur un: rapproche de vous?(Rac.) Le i i tei re où Je Buis le plus loin d<- toi esl celui où je ne ("us i ien fail e qui m'en rapi I i; , M . ne veux me
h des affaires qui m'ont rap\ de Pal les négliger plus longtemps.
(Sénarir. Li s voies de communication rapprochent le produit et les consommateurs. (Micli. Cheval;
— Rapproche Faire qu'on puisse aller d'un lieu à un autre dans un temps
rt. La ipi m b rapproché les distances, l'électricité les fera disparaître.
— Fig. Effacer, faire disparaître l'inégalité des conditions entre les personnes. L'amour rapproche lesdisl mees. Peste 1 comme l'utilité vous a bientôt rapproché les distances ! (Beaumarchais.)
— On Rapprocher les rangs A\ yadansla mort, II- malheuretla vertu,quelque chose qui rapproche les rangs. (Chateaubriand. ]
— >'■ dit aussi lu temps. Chaque parcelle de libei '" c inquise nous rapproche de l'heure de l'émancipation. {Edm. Texier.)
— Fig. Faire paraître pin- proche. Les lu-
ne vue rapprochent les objets.
— Absol. Cette lunette ne rapproche —Rapprocher quelqu'un. Le fréquenter, avoir
des relation b lui. Je passe d autres tentatives de Noailles pour essayer de me rapprocher. [Saint Simon. Inusité aujourd'hui. -Mettre,placer des choses non loin les unes
des au u e i|: ire que l'œil peui les voir
i n Mil le. J lui bien aise que lu hasard ait rapproche s<>us vos yeux Diomède el Phocion. (Kari h. Cepaj n'est qu'une suite de tableaux où i i nature a léployé la gi andeur et la fécondité de ses idéi i, el qu elle a rapprochés n< di gemment, sans égard à la différence (les genres. (Id |
— Fig. l'iai-t-r des tibj.ds dans un.- sorte de
voisina.-, et d< i efli l qui les éclaii e l'un pai l'autre: considérer les objets sous leurs rapports n U ti en rapprochant ces deux oiseaux par 1rs ressemblant -, la nature semble les a^ >ii éparés l'habitation. (Buff.)
— Fig. Disposer à la confiance, à l'union, a la bienveillance. L'infortune rapproche aisément les hommes [Acad. L'intérêt divise les hommes, le besoin les rapproche. (Id.) Toutes les passions rapprochent les hommes que lané-
de cherchera vivre force a se fuir. J - .' I: u seau.)
Rapprocha ici personnes. Les disposer à se réconcilier, à s'accommoder. Depuis longtemps ils sont divisés d'intérêt, mais on travaille à les rapprocher. C'était le moment de rapprocher les esprits. (Rayn.J La chaîne des b ins rapproche tous les hommes. (Fav.)Le r commun avail rapprochâtes divers partis qui se disputaient la Gaule. (Anquet.)
— Encesens,Sedit aussi des faits, des idées. C< t écrivain a l'art de rapprocher les idées les plu éloignée el de les faire valoir parle contra il' l il : En rapprochant quelques traits épari dan les ouvrages que vous avez sous les
■ a lac! i de vou - i «poser les sj ■ tè
particuliei i de quelques pythagoriciens. (Barthélémy.)
— Rail ii ren atténuant, en faisant disparaître la différence d >pinion Les articles de réformation qu'on proposai! aux vaudois pour les rapprochei des protestants. (Bossuet.)
— Chim. Condenser Réduire par l'évaporation à un moindre volume les liquides qui contenaient des in itières en dissolution.
— Fig. Les longueurs larissenl les pleurs, el
>u pures judicieu les, en rapprochant l'intérêt, l'onl au fmenté : V ol taire. j
— Chir. Rapprocher les lèvres d'une plaie. Les pla< i i a i près l'une de l'autre pour qu'il y ait cicatrisation.
— Hortic. RapprOi her un arbre. Le coupersur vieux bois pour obtenir de nouvelles pousses. Rapprocher un sauvageon. Rapprocher des bordures, des haies, des palissades, des allées devenues trop épa et qui se dégarnissent du l'as. On rapproche un individu couronné et dépérissant, ailn d'occasionner La croissance des branches propres a donner du fruit. (Morogues.)
— Véner. Rapprocher un cerf. Faire aller les
doucement,pour tenir la voie d'une bête qui a passé deux, ou trois heures auparavant.
— Neutral. Mar. Rapprocher du vent. Si dit d'un bâtiment qui diminue l'angle qu'il faisait
tvec la direction du vent.
— SE rapprocher, v. pnm. Fin: rapproché; s'approcher de nouveau; s'approcher de plus près. Ces deux planches ne peuvent se rapprocher, s»- rapprocher de quelqu'un. Se rappi ■ chi ! l'un de l'autre En s'élevant dans les airs
et sur le sommet des nts. on dirail que les
plantes empruntent quclquechosedu ciel, dont elles s-' rapprochent. (Chateaub.]
— Fig. Il faut toujours que les grands hommes se rapproi hent des autres par quelque faibles ie D'Alembert.)
— Être plus voisin, en parlant du temps.
— Fin* disposé a se lier, à g unii . 5 se raccommoder Bientôt les familles se rapprochérent par des alliances ou par des besoins mutuels. (Barlh.] Apres avoir connu le besoin de se rapprocher, ils ne connaissaient pas encore les chai nies de l'union. Id
— Se réconcilier Ce iser de s'éviter quand on s'offen -e, c'esl ètresûi s de ne se rapprocher jamais. (J.-J. Rouss.)
RAPT
— Avoir de l'analogie, de la ressemblance avec. C'est à mesure que la poésie se rapproche davantage de la vie réelle et des choses d ici bas, qu'elle doit se surveiller avec plus de rigueui SI -Beu
— Se mettre l'un et l'autre en conformité d'opinion, de sentiment. Peut-être, monsieur, avez-vous trop méprisé cette antique nation ; peut-être l'ai-je trop exaltée; ne pourrionsnous pas nous rapprocher} (Voltaire.)
— Mar. Se rapprocher du vent. Diminuer l'angle que fait la route suivie avec la direction du vent.
— rapprocher. s. m. Vén. Syn.de rapproché.
RAPPBOCHEUR, EUSE. adj. Véner. Se ditdeschiensqui ont le nez très tin, et qui suivent bien leur voie.
— Substantïv. C'est un excellent rapprocheur.
RAPPRO PRIER, v a. I« conj. (du préf.
re, ei de approprier)Meltre de nouveau en état de pi opi ete.
RAPPROVISIONNER, v. a. I" conj. (lu préf. re, et de approvisionner). Approvisionner de nouveau.
RAPPROXIMATION.s.f.(pr. ra-pro-kcima-cion). Ane. coût. Action de rapproximer.
RAPPROXIMER. v. n. 1ro conj. (du préf.
re,e\ du lal proxitnus, proche). Anc.cout. Faire un retrait lignager a titre de proximité.
RAPRÈS-COUP.s.m.Néol.Effortqueron fait pour se rattraper. Ces raprès-coup et ces revenez-y île jeunesse. (Ste-Beuve.)
RAPSAET (Jean-Joseph). Historien belge, né à Audenarde, 1750-1832, joua un rôle important dans les troubles des Pays-Bas, de 1787 a 17'.)2; fut hostile aux Français, et fut détenu à Paris en 1798. Plus tai 1, il fut membre de la commission chargée d'élaborer la constitution du royaume des Pays-Bas, 1815. Il a écrit un grand nombre d'ouvrages sur les antiquités et le droit de l'ancienne Flandre.
RAPSODAGE. s. m. (rad. rapsoder). Mauvais raccommodage.
* RAPSODE. S. m. (et. gr., $«-io.&>;, formé de $ aima, je couds ; Çtti), chant). Antiq. gr. Nom donné à ceux qui composaient eux-mêmes des chants héroïques ou des poèmes en l'honneur des hommes illustres, puis, un rameau d'olivier à la main, allaient de ville en ville, chantant leurs ouvrages pour gagner leur vie. nomère faisait, dit-on, ce métier, et est regardé comme le premier des rapsodes.
It A PSOD É, E E. part. pass. du v. Rapsoder. S'empl. adjectiv.
RAPSODER. v. a. iT0 conj. (et. gr.^âmw, je couds). Se disait pour Raccommoder malproprement, sans soin.
— Fig. Parler à tort et a travers, écrire tant bien que mal sur un sujet quelconque. On a tout rapsode, mais ce qui est dit, esl dit. (Mmo i le Se v, ) Ce qui est fâcheux, c'est que, quand on gâte ses affaires, on passe le reste de sa vie à les rapsoder. (Id.)
i;»i' ii; EUSE. s. (rad. rapsoder).
Celui, celle qui fait de mauvais arrangements.
* RAPSODIE. s. f.frad. rapsode). Antiq. gr. Nom qu'on donnait à des morceaux détachés des poésies d'Homère, que chantaient les rapsodes, el qu'ils cousaient à la suite l'un de l'autre, suivant les désirs de leurs auditeurs.
— Fig. et fam. Mauvais ramas, soit de vers, soit de prose. On n'a jamais vu pareille rapsodie. Tout son discours n'était qu'une rapsodie. Je viens de lire en ce genre de telles rapsodies que cela mérite vraiment des châtiments corporels. (Mérimée.)
Renvoyez aux forains ces folles rap odin
<>ne l'on veut bien nomme i' du i de • amodies.
(La Chaussée.)
Quelle esl donc voire fantaisie,
Lorsque dans le rapide cours
D'une carrière si remplie,
\ du pi étendes at i s
A i[Ui?lijue mienne rapsodie'/ (Vol TàIHE )
— Art culin. Mauvais raguût, mélange mal fail de divers aliments.
RAPSODIEN.s. m. [rad. rapsodie). Auteur qui ne donne ni [neuves ni documents pour appuyer ce qu'il allègue.
U AI'SOÏUFL'It. s. m. Ûerivain qui fait des
rapsodies.
RAPSODIQUE. adj. â g. Qui concerne i,
rapsodes.
— Qui offre les caractères d'une rapsodie.
* RAPSODISTE. s. in. Syn, de RAPSODE.
— Nom donné, par dénigrement, à celui qui ne l'ait que des rapsodies, de mauvais ramas do vers ou de prose.
Il IPSODOM wcll il rapsodie ; u.avTe(u, divination .Divination qui se faisait en prenant pour une prédiction de ce qu'eu voulait savoir, les vers d'un porte, sur- Loul d'Homère el de Virgile, sur lesquels le sort faisait tomber.
RAPSODOMANCIEN, ENNE. adj. Qui concerne la rapsodomancie.
— RAPSODOMANCIEN, BNNE.S. Celui, Celle qui
prêsidail l'avenir par la rapsodomancie.
* RAPT.s.m. et. \ni.,raptus, mêmesignif.; fail de rapere, enlever). Enlèvement fait par violence d'une jeune fille ou d'une femme, qui se trouve ainsi entièrement livrée à la merci du ravisseur. Le rapt emporte toujours avec
RAQU
lui l'idée d'un crime, et spécialement du crime de viol; c'est le viol exercé au moyen de l'enlèvement. Des prêtres en costumes jouaient devant les initiés, vêtus de robes blanches, le drame hiératique du rapt de Proserpineet des douleurs de Cerès. (P. de Saint-Victor.)
Rome mel-ellp au mm de vos droits Ih.i ce qu'a (le cruel l'injustice eLla b.rce. Les empoisonnements, le rapt el le divorce ? (iuc.)
— Ane. jurispr. Dans l'ancienne législation criminelle, le rapt constituait un crime à part, qui avait des caractères spéciaux. On avait même donné une telle extension à ce terme, qu'il s'appliquait aussi bien à l'enlèvement fait avec le consentement de la personne enlevée, qu'à l'enlèvement fait par violence. On considérait donc deux sortes de rapt, l'un nommé rapt par violence, et l'autre rapt par séduction, ou mieux encore, comme on le disait en droit romain, raptus in parentes (rapt contre les parents), parce qu'alors la violence était exercée contre les parents, auxquels le ravisseur arrachait une fille qui ne pouvait pas encore disposer d'elle. Ce double crime fut presque toujours puni de mort.
RAPTA. Géogr. anc. Ville d'Ethiopie, sur la côte de l'océan Indien (cote d Ajan), aujourd'hui Brava.
RAPTATORES. s. m. pi. Ornilh. Synon.
d'ACCIPITRES.
RAPTOR. s. m. Ornith. Syn. de pogone.
RAPTORES. s. m. pi. Ornith. Syn de rap-
TATOllES.
RAPTUS. s. m.(vr. rap-tuss; dnla.t. rapere,
enlever.) Pathol. Transport violent des humeurs d'une partie à l'autre du corps. Raptus hémorragique.
RAPTY.Géogr.Rivièredei'Hindoustan,vient du Népaul, et se jette par deux branches dans la Gogra ; cours d'environ 325 lui.
RAPUNCULUM OU RAPUNCULUS. s.
m.(pr. ra-pon-ku-tomm ou ra-pon-ku-luss ; diiuin. du lat. râpa, rave). Bot. Nom scientifique du genre raiponce el aussi d'une section de ce genre.
RAPUNTIUM. s. m. (pr. ra-pon-ci-omm ; dirnin.du lat.rapa, rave) Bot.Syn. depHYTEDMA et de LOBÉLIE.
* RÂPURE. s. f.(rad. râper). Cequ'on enlève d'un corps quelconque, soit avec la ràpc. soit en grattant. Ràpure d'ivoire. R apure de bois. Ràpure d'ongle. La face était si blême qu'elle semblait saupoudrée avec de la ràpure de marbre. (G. Flaubert.)
RAPUROIR.s.m.(cHi préf.re, eldeapttrer).
Techn. Futaille où l'on met le salpêtre de première cuite.
RAPUTIA. s. m. (pr. ra-puci-a). Hol. Syn. de gaupé.
RAPUTIER.s. m. Dot. Genre de plantes dicotylédones rapporté avec doute à la famille des diosmées, dont l'espèce type croît a la Guyane, dans les forêts d'Orapu. Raputier aromatique.
RAQUE, s. f. Mar. Boule percée servant à faire un racage.
RAQUEDENARE. s. m. V. RACLEDENARE.
RAQUET. s. m. Ornith. Nom vulgaire de quelques espèces de plongeons.
* RAQUETIER. s. m. Techn. Ouvrier qui fait des raquettes. Les paumiers sont aussi raque tiers
UAQUETON. s. m. Jeux. Suite de grande raquette dontse servent les joueurs de paume.
* RAQUETTE, s. f. (et. inconn ). Instrument dont on se sert pour jouera la paumeou au volant. H est formé d'un bâton, courbe en espèce d'ovale, et garni de cordes à boyaux tendues en long et en traversées deux bouts du bâton sont attachés ensemble et couverts de peau; ils forment le manche. Le bois d'une raquette. Les cordes d'une raquette.Lo manche d'une laquelle. Raquette pour la paume. Raquette pour le volant.
— Fig. Lue critique fait comme la raquette : elle relevé un livre et L'empêche de tomber, i Boil.) Tout homme qui postule des grâces est un vidant. Les ministres, qui jouent à la raquelle,se le renvoient l'un à l'autre, jusqu'à ce qu'il vienne à tomber; alors le jeu cesse, et le volant reste à terre. (Noël.)
— Monter une raquette. La garnir de cordes.
— Fam. Casseur de raquettes. Homme vert et vigoureux Ce casseur de raquettes s'était rendu le tyran du jeu de paume. [Le Sage.)
— Venir sur ta raquette. Se dit d'une chose avantageuse que l'on obtient sans peine.
— Certain appareil que les sauvages du Non! attachent à leurs pieds pour marcher plus corn-
dément sur la nei -._■,. -t qui est fait a peu près
en forme de raquette.
— Bot. Nom de plusieurs espèces de cactus, sur quelques unes desquelles vil et se nourrit la cochenille. || Raquette blanche Nom donné à l'orseille, espèce de lichen.
— Chass Piège à détente pour prendre les oiseaux par les pattes.
— Techn. Sorte de scie dont on se sert pour refendre les pièces de bois cintrées. || Grande scie de scieur de long servant à évîder les noyaux des escaliers. || Mécanisme qui, dans certains métiers à fabriquer les peluches, sert à faire fonctionner les lices et à transmettre le mouvement de l'armure a l'étoffe. || Outil
RARE
qui servait autrefois à imprimer la tranche des pièces de monnaie.
— Zooph. Raquette de mer. Nom donné à une espèce de coralline dont lesarticulations sont élargies en forme de raquette.
— En raquette, loc. adv. A la cour de Catherine de Médicis, les dames se coiffaient en raquette, c'est-à-dire qu'ayant séparé leurs cheveux en plusieurs bandes, elles les croisaient les unes sur les autres en forme de filet.
RAQUETTE, s. f. (et. angl., rockett, roche). Art milit. Fusée de guerre.
raquettier. s. m. (rad. raquette). Art milit. Tireur de fusées de guerre.
RARA. s. m. Ornith. Espèce de passereau du Chili, appartenant au genre gros-bec.
RARAK. s. m. Bot. Espèce de savonnier de Java.
* RARE. adj. 2 g. (du lat. rarus, même signif.). Qui n'est pas commun, qui n'est pas ordinaire, qui se trouve difficilement. L'n objet rare. Une chose rare, très rare. Un oiseau rare. Une médaille rare. Un livre rare, devenu rare. Une chose qui n'est précieuse que parce qu'elle est rare. L'argent est fort rare. Une pièce rare. Une rare beauté. Une beauté rare. Un homme d'un rare savoir, d'un esprit rare, d'un rare talent. Rendre de rares visites à quelqu'un. Les beaux jours sont rares dans cette saison. La curiosité n'est pas un goût pour ce qui est bon ou ce qui est beau, mais pour ce qui est rare, unique. (La Bruy.) La musique sans doute était rare et charmante. (Boileau.)II fit voir, chose rare/que les grands peuvent trouver des amis, même parmi ceux qui les servent. (Mass.) Les grands rois, qui savent connaître les hommes et les choisir, sonirares. (B. de Si-P.)Descartes mettait au nombre des choses les plus rares un orateur parfait, un bon livre, et une femme parfaitement belle. (Sali.)
Vains mortels, vils jouets d'un vain et sot orgueil, La mer où vous voguez renferme moinl êcueil, Où, malgré votre ><nr ei liante suffisance, se brîse a l'imprévu votre tréle existence.
(1)1) ÎIOULLAY )
— Rare à. Il s'en va d'ici avec une réputation fort rare à des gens aussi jeunes que lui. (Bayle.)
— S'emploie après il est pris impersonnellement. U est rare de voir des amis fidèles. (Acad.) Il est rare qu'on excelle dans un art si l'on n'a point d'enthousiasme. (Id.) Il est rare d'aimer sans avoir de rival. (La Chauss.) Il n'est pas rare qu'une seule baleine franche donne jusqu'à 90 tonneaux de ces différentes huiles. (Lacépède.)
— Se dit d'une personnequi a un mérite extraordinaire. Qu'ont ils voulu ceshommesrares, sinon des louanges? (Bossuet.) Malheur au siècle qui produit de ces hommes tares et merveilleux! (Mass.)
Hé quoi! vous noyez ilonc qu'il moî-méme barbare, J'abandonne en ces lieux une beauté si rare ?
(Racine.)
Rare et fameux esprit, ititul la fertile veine
Ignore en écrivant le travail et la neiue. (lluii.)
— Se dit souvent aussi par manière de plaisanterie ou de reproche. En vérité, vous êtes nu homme rare !
C'est un homme étonnant el rare en son es] ,
Qui rêve fort à rien et s'égare sans ces=.\ iiur.NAnu.)
— On le dit aussi des choses en ce sens. Rien ne fit alors et ne fait encore tous les jours une si forte impression sur mmi âme que ces rares pensées de u mort que vutts y avez semées si abondamment. (Corn.)
— Iron.
Tiens encor Ion couteau :1a nièce est riclic ci iwe; H le coûta six blancs lorsque lu m'en lis «Ion.
(Mou&iie.)
— Singulier, bizarre. Cclaest rare. C'est une chose raie. Voici encore sur l'autorité une rare imagination de M. Jurieu. (Bossuet.)
— Devenir rare, se rendre rare. Aller moins souvent dans les sociétés qu'en avait L'habitude de fréquenter. Vous devenez bien rare depuis quelque temps. Ah ! pals.unbleu ! chevalier, tu devions bien rare; on ne le trouve nulle part. (Le Sage.)
— Fam. Rare comme les beaux jours. Se dit d'une personne ou d'une chose que l'on voit très peu.
— Clairsemé, peu épais, en petit nombre. Avoir la barbe rare. On voit à peine sur ces rochers quelques herbes rares et desséchées.
Vaincu par les teux du soleil.
Je me couche sur l'herbe rare. (P.u-.ny.) Ainsi l'I.iil un Nestor île uni Saturne argenté La rate chevelure el la barbe ondoyante. (HÉnANGcn.)
— Chir. Pansements rares. Pansements qui se font à des intervalles éloignés.
— Médec. Se dit du pouls et de la respiration, dont les mouvements sont moins nombreux, dans un temps donné, qu'ils ne doivent l'être naturellement. || Cas rare. Cas qui ne se présente pas souvent.
— Physiq. Se dit d'un corps dont les parties sont très peu serrées, très écartées; et en ce sens il est opposé à Compact, dur. Plus les corps sont rares, plus ils sont légers. L'air esl plus rare que l'eau. Il faut bien que tout ce qui existe soit dans un ordre quelconque, il faut bien que la matière plus rare s'élève sur la plus massive. (Voltaire.)
— rare. s. m. Ce qui est rare. Il devrait savoir que tout rare n'est point beau. (Volt.)
ItAUÉFACTIBlXITÉ. s. f. (rad. raréfac-
RASE
li89
tif). Phys. Qualité de ce qui peut être raréfié.
*RARÉFA1 in IVE. adj. Phys. Qui a la propriété de raréfier. Pou usité.
*RARÉFACTION.s. f. [pr. ra-rè-fa '
ra I. ra Pliysiq Action • !■
rie volume à un eoi
velle matièro, ma s en ' les unes des
autres ses n* lécules intégrantes, par I . cel agent
linaircmcnt le calorique. A une très forte ir, la raréfaction de l'air est si ci qu'il occupe alors un espace treize I étendu que celui (leson volume ordinaire. Buffon.)
— Comm. Diminution dans la quantité d'une denrée offerte a la vente.
* RARÉFI IBLE. adj. I £. Phys. Qui peut être raréfié. On dit plutôt dilatable.
RARÉFI \M. part. près, du v. Raréfier.
Qui raréfie, i. ne '. ileur raréfiant l'air.
*lt MtÉFIANT, ANTE. adj. Phys. Qui à la propriété de raréfier, de dilater. Une chaleur raréfiante.
— Médec. Se dit des médicaments auxquels on attribuait la propriété de donner plus de volume ou d'expansion au sang et aux autres humeurs circulatoire?.
— Substantiv. en ce dernier sens. L'n raréfiant.
RARÉFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Raréfier. S'empl. adjectiv. Gaz raréfié. Ces fleurs des hautes régions, dans un air raréfié, jouissent d'une pure lumière qui les affine certainement. (Michelet.)
* It WtÉFIER.v. a. lroconj. (et. lat. ,rar/*s, rare; fieri, devenir) Je raréfie, nous raréfions,
iréfiex. Je raréfiais, nous raréfiion raréfiiez- Que je raréfie, que nous raréfiions, que mus raréfiiez, etc. l'hys. Etendre, diiatmenter considérablement le volume d'un corps, sans y ajouter de nouvelle matière, mais en éloignant les unes des autres ses molécules
anles par l'interposition d'un agent impondérable, tel que le calorique. Se dit par opposition à condenser. La chaleur raréfie l'air.
: le soleil échauffe et raréfie l'air des environs, celui qui est dans les cavernes se dilate, el lolencepardessoupiraux.
^B. de Saint-Pierre.)
— Fam. Se dit pour Rendre rare, diminuer
roce.
— se RAOÈFIER. v. pion. Se dilater. Un gaz qui se raréfie. L'air se raréfie en été par la chaleur.
— Fam. Devenir plus rare, en parlant des choses en circulation. L'or se raréfie à certains moments.
* RAREMENT, adv. (rad. rare). Peu souvent, peu fréquemment. Une chose qui arrive rarement. 11 arrive rarement que je sois en retard. Ail "i- rarement a la campagne. Cela se rencontre fort rarement. La haï ne entre les _ u
merâf*£J»£Jtl-fCorn.)Qui veiit mourir ou vaincre est rarement van. l Les de l'amitié se trompent, rarement. [Voit.' Qui
ims la pourpre en est rarement ligne, [kl. L'alouette chante rarement à terre. r [ i lissances permises à l'homme de bien I rarement d'accord avec ses désirs. (Senanc.) Le plaisir est rarement innocent, parce que les circonstances le permettent difficilement. (Id.) Le taureau dépasse rarement dix ans. L, Ardent.' L'homme est rarement sage aux dépens de ses goûts. (S. Dubay.) Vous
■l rarement, mangez donc comme quatre.
(Colnet.)
Les gens qni font le plus de brait,
Sont rarement iei plus utiles. tue Themblaï.)
— Se met quelquefois par inversion au commencement île la phrase. Rarement on pourrait bien vivre avec ceux que le sort nous offre; rarement on rencontre ceux avec qui l'on vivrait si bien! (Sénancour.)
— En ce cas, si le sujet est un pronom, il peut se mettre après le verbe. Trop occupés à multiplier les fonctions de nos sens, rarement faisons-nous usage de ce sens intérieur qui sépare de nous tout ce qui n'en est pas. (Bulîbn.)
RARESCENCE. s. f (rad. rarescent). Phys.
Qualité d'un corps qui est raréfie, dilaté.
— La rareseeuee du - peu de volume. RARESCENT. ENTE. adj. .et. ka., rares
fait de rarus, rare). Didact. Qui se raréfie.
RARESCIBILITÉ. s. f. rad. rarescibte).
Phys. Propriété par laquelle les corps sont susceptibles d'occuper un plus grand espace.
It IRESCIDLE. adj. 2çr. Phys. Qui peut se raréfier. || Syn. de dilatable.
it UtÈSE. s. i Comm. Étoffe de laine appelée aussi cat
* RARETI ■ rare). Disette, petit
e, petite quantité. Une grande rareté de I ne étoffe chère a cause de sa rareté. La d'une chose en augmente toujours le prix Le taux du salaire se règle invincibl t rareté ou l'abondance du trai i i . iher.)
— Se dit des choses qui se trouvent peu. La rareté des diamants. Des pièces d'une rareté singulière. Les choses les plus difficiles, les plus bizarres ou étranges par leur rareté, deviennent précisément celles qu'il admire davantage. (Virey.]
— Pi uis ravi de le voir, tu es une rareté 1
— Objet rai e r, curieux. 1
. Aimer, recli
— Ce qui n'arrive | t. Ces)
i i esi une t •areté que de \
. ■ ■■ . en hiver. Acatl
— Par extei ' devenez d'une grande rc . 0 t pas souvent ' : très.
pour la rareté du I
— Par rareté. Ci nu me une
île l'ambassadeur de Venise, notre défui sin, qui en donnait par rareté. (Mm« d< gné.
— Phys. L'opposé de Do:: | I :vc n'a point fait l'homme pour ces haul
i -lia rareté de l'air l'en éca sure.)
RARICOSTÉ, Il cosfa, côte). Dont la surface esl petit nombre I l scalarie rarii
H UtIÛIMMU \ I I si | fr. rare,
et épineux). Bot. et Z Qui poil g opines ibreuses. Le murex rariépii
it WMÉTOILÉ. ÉE.adj.(èt.fr.,rartf,et£Ïdi- B Q m petit nombre d'é-
toiles. L'asl itoilée.
RARIFEUILLÉ, ÉE. a lj -t. fr., rare, et feuille). Bot. Qui a peu de feuilles.
R \i;il- I. VMMÉ, EE. adj. (et. fr..
flamme . Hisl.
distantes imitant des flammes. La venus rari flammée.
RAniFEORE.adj.2g.(ét. lat.,r<?rw
tir). Bol. Dont les fleurs sont peu nombreuses, très espacées. L'astragale rari-
II !
RARIFOLIÉ. ÉE. adj. Bot. Syn. de rari -
FEUILLE
RARIPILE.adj. 2;. H.\a.t„ rarus. rare; pi-
il), llist. nat. Qui a le poil clairsemé. R VRIPLlSSÉ,ÉE.adj. et. fr., rare, et plis-
i les plis, mais en petit nom-
bre. L'oignon rariplissé.
RARISILI.oXXÊ.ÉE. adj. (pion.
I ' mouill.; et. fr., rare, et siilonné B v ' creusé d'un petit nombre de -
L'oignon rarisillonnè.
* RARISSIME. tsimus, superlat. de rarus, rare Fam. Très rai e. Livre rarissime. Médaille rarissime. Les
de Wateau, quand elles ne sont que :
ms le, sont, vivant tout, des curï 5il s,n lis urîosités dans l'ordre des choses raris- De Gonc RAROTONG \ L'une des îles de
l'archipel d'il I nésie mérïdion
T. hab.
R ARRANGÉ, ÉE. part. pass. du v.Rarranger. S'empl. adji
RARRAXGER. v. a. lf* conj. Arran nouveau ; ren
une terrible affaire que de rarranger un genou fracassé!... (Diderot.)
* RAS, A SE, adj.(pr.ni ; et. lai. rasus, part.
le radere, raser1. Qui a le poil coupé jusqu'il la p ' i Al i hion bien râla tête ras {y \se. Il y a près d'elle une vieille femme ou peut-être un eunuque, la tête rase. Did
— Qui a le poil fort court. Celle espèce de chien a le poil ras. Un chien à poil ras. Du velours ras. Luc espé fort rase. La Providence e>t encore venue au secours des animaux en les couvrant de robes â p
afin de les vêtir â la légère. (B. de St-P.
— Se dit aussi des peaux et des cuirs non revêtus de poil. Il n'est pas revêtu de poil connue les autres quadrupèdes, la peau est toul rase. ButTon.)
— Par ext> R ampagne. Campagne fort plate, fort unie, et qui n'est coupée ni d'ùminences, ni de vallées, ni de bois, ni de rivières. Deux armées qui se battent en rase campagne. Au pied de celte colline est une rase campagne. Parmi tontes les scènes vivantes qui nous ravissent a chaque pas dans ces les, ou les sensations sont toutes différentes de celles qu'on éprouve en rase campagne, la plus imposante est celle des météores électriques. [A. Rai;
— Table rase. Lame, plaque de cuivre ou d'autre métal, pierre unie, planche, etc., sur laquelle il n'y a encore rien
— Fig. Esprit neuf, susceptible de recevoir toutes les impressions qu'on veut lui donner. Son esprit est une table rase où l'on gravera tout ce que l'on voudra. (Acad.)
— Fig. Faire table rase. Mettre de côté les anciennes idées; abolir les institutions antérieures.
— Se dit d'une mesure remplie de manière que le grain, la farine, etc., n'excèdent pas I s
. par opposition â Mesure comble. Boisseau ras. Mesure rase. Vendre â boisseau ras, â mesure rase.
— Mar. Se dit d'un bâtiment dont la partie la plus élevée de la muraille se trouve, par une conséquence de sa construction, rapprochée
delasui le cette forme
is rapide. En
comme un ponton.
ras. a li De très près. Coupi :
— Versera ras de bord. V<
rds.
— Au ras de l'eau. I
elle embarcation est eau. La lune se levait à rat dos flots.
tl. Fiai I
— A ■ A fleur de te niveau nnant. Dans i i
est un | terre.
— ras. s. m. Nom de plusieurs sortes
— Artill. /; oio de la tu-
d'artillerie.
— Êcon. rar. Être mis au ras. Se dit des in-
. par I usure, elles client.
— Techn. Filière i
qui sort de I i RAS. s. m. (du \al. rat iS; I pècede
i, en forme de parallélépipède rectanntage dans les opérations de : nage que l'on
exécute sur l'eau. On dit aussi / RAS. s. m. Mar. V. raz.
RAS-EL- W\ . ■ /; Gcogr. Petite
ville de ; G
sur San r,ei 243. Aujourd'hui ville de la Turquie d'Ai kir), aux environs d< •■ ces du Khat
— RAS-EL-B.iD [Didymi montes). Cap au S--E. I ibie.
— ras-el-khtka. Ville d'Arabie Lansa .avec tin port sur le çolfe Persique, â ioO kîl. S.-E. d'EI-Katyf.
* RASADE, s. T. rad. ras). Verre de vin ou d'autre liqueur plein jusqu'aux bords. Boire
B ;ades de vin. de
Boire de gran
Se porter des rasades. Verser rasade. Cinq ou six rasades aplanis- les difficultés.
Des
RASAGE, s. m. Action de raser. Le rasage de la barbe.
— Techn. Opération qni a pour but barrasser les étoffes et les velourî ides poils qui dépassent la longueur régulière. || Action de couper sur les étoffes les poils ou inégalités qui poun l la teinture.
|| Opérations de ebamoiseur ou de mégissier consistant à couper I
RASAHCS.s.m. pv.ra-za-uss En to m. Genre d'hémiptères, fan 3, établi
es le la Guyane et des I
RASAI*, s. m. Nom donné sur le canal du Midi aux pièces de bois de 12 à 14 mètres de longueur.
RASAXT. part. prés, du v. Raser. Qui rase. Il marchait «levant lui au hasard, mm mme un homme hui \ Il . . Le jour baissai de vent, tits tour-
billons de poussière blanc h i. /
*lt\s\\] wir idj. Qui va en rasant, qui rase S - petits vols courts et ra-
— Vue rasante. Vue qui s'étend â proximité sur un pays uni et •.
— Fig. Quîi i à tout le reste. Cet esprit si beau, tnt de connaissances
Boss.
— Arg. Importun, ennuyeux. Je ne connais pasde personne plus rasante.
— Artill. Tir rasant. Tir dans lequel le projectile suit une trajectoire presque horizontale.
— Fortifie. Flanc rasant, ligue rasante. Eudroit de la courtine ou du flanc, d'oii les coups que l'on tire rasent la fact apposé, et vont le longde cette face / mt. Feu qu'on tire dans cetu Fortifications rasantes. Celles qui s'élèvent peu a'i-dessus du sol.
RASCASSE, s. :". Ichtyol.N m vulgaire de la scorpène.
RASCATlOX.s. L fpr. rasia-
Kom que l'on donne tantôt au râle simple et ordinaire, tantôt â celui dans lequel le bruit qui se f est pro luit par l'action de
sang q -
— Action par laquelle on ramasse, pour les rejeter, les mucosités qui tapissent la gorge.
RASCETTEou RASSETTE.s f. Chirom.
nnéà la jonction intérieure de la main
?. où quelques lignes se trouvent
es transversalement. Plus la rascetle
nd de lignes, vie doit être
longue selon la chiromancie. [C >mpl. de l'A-
cadém
RASCIII Salomon). Célèbre rabbin français, ne n T: tyes, iOiO-1103. Ic^israéljtes considèrent ses commentaires du Talmud comme inspirés par Dieu; c'est un théologien savant et consciencieux.
RASCBTD \i - . c'est-à-dire le Juste. Surnom du calife i U iroun ou Aaron. V.
H LRODN.
u \N( 1 1 ! , partie
Elle fut d'abord une pr ivii
nation
M \-« u \ l wi t,ha-
LcsR ■ tblirent dans .
U pcrmilàun Itasciens
ci des incultes â défi
— adj. Qui appartient à la Rascïe ou à ses habitant
R \s( LE. s. m. Ornith. L'n des noms vul-
— Mamm. Nom vulgaire du lièvre mâle.
U VSCOLMSME • m. lu russe rasholl, llist. n . : ■ tesruï
ses qui se soi, anrès la
le patriar N
i: 1S< DLMSTË. adj. et s, 2 g. S
rascol- . tt lâchés a d a ciens livres liturgiques, sont end
usse et simplement tolérés. On ditaussi raskotnik.
R LSDI.Myth. sept. Nom d'une divinité des Hongrois.
RAM i. lat-, rosis, poix). Chim.
Huile essentielle qu'on retire par la distillation de la résine des pins.
— Agric. Rigole d'arrosement, en Auvergne.
— Art vétér. Pousse progressive des dents du cheval.
— Comm. Hase de Maroc. Espèce de serge qui se fabriquait cn Champagne.
— Mar. Composition de résine, de soufre, de verre pilé et d'huile de baleine qui sert a préserver des vers la cal i —eaux.
R ISÉ, ÉE. part. pass. du v. Raser. S'empl. adjecliv. Une l Être ïé, tout
frais se. Oi I autrefois les fem-
mes convaincues d'adultère a être rasées et enfermées dai !
rait après tout que I
trefois ; Ils fureni \sés, et on n'en
a plus entendu parler
Regen iséts.
Hcgo.)
— Se dit d'une ville démolie. Les murs de Jérusalem rasés par Titus.
— Fig. et pop. Ruiné, qui a perdu tout son argent. J'ai perdu mes cent louis sur ui
de des : me voila i
— Art vétér I . Cheval dont les in-
reconnaître 1
— Chass. Qui s'est tapi, blotti le plus possible contre terre pour se cacher. Ce lièvre était rasé dans son gite.
— Mac Se dit d'un vaisseau démâté par la tempête ou par les boulets pendant un combat.
— rasé s. m. Celui qui est rasé. Cependant
Llion se fait en un tour de main; le rasé se lève et sa place esl pi ! \ ■ ut.)
RASÉ LE. s. f. Bot. Xom vulgaire du genre tribu le, qu'on nomme aussi herse.
* RASEMEXT. s. m. Action de raser une fortification, une place, un édifice; résultat de cette action. Le rarement des bâtiments de
: rai, leviolement des sépulcres excitèrent l'indignation publique. (Saint-Simon.)
— Action de raser la barbe ou les ch
Les princes détrônés subissaient le rasement à l'époque mérovingienne.
— Usure de la couronne des dents de l'homme.
— Art vétér. Usure progressive des dénis du cheval, ou du bœuf.
U \SE\A. Xom primitif des Étrusques qui, delà Rhétie,étaient venus s'établir en Étrune.
* RASER v. a. 1" conj. (et lat..ras«m,sup. de radere, frotter). Tondre, couper le poil tout
ia peau avec un rasoir. Raser la tète. Raser la barbe. Une des plus difficiles entre-
lu fondateur l'ut d'accourcir les robes et de faire r<7 - de son peuple; ce
fut là l'objet des plus grands murmures. (Voltaire.)
— S'est dit des personnages qu'on en' dans les couvents après les avoir dépossèdes et leuravoir coupé les cheveu x. Les vain j
se contentèrent de faire raser l'impéralri la mettre en prison en Lombard ie. (Voltaire.) — Couperras.en parlant du poil desanimaux. En Espagne, on rase le poil des chevaux communs, des ânes et G Sand.)
— Se faire raser. Se faire raser les cheveux, la barbe. Se faire raser la tête. Se faire raser par un barbier, par un valet de chambre. Se faire raser souvent.
RASG
— Absol. Il faut qu'un chirurgien sache ras<-r. l'n perruquierquirasebien.qui raa
qui ne rase pas d'assez près. Un rasoir qui rase
mal. Sans vanité, j'ose 'lire qu'il n'est point
ri.; qui sache mieux que
lire une
lie eu papi
part des jeui
, apprennent et se divertis
— Pop. et fig. Raser quelqu'un. L'ennuyer
liscours insignifiants et interminables
Je suis né lion, j ai la mansuélu
El Tolontiersie me laisse riitr. (Cil. M
— Fi?:. Effleurer. Passer tout au pidilé. Un boulet de canon lui ri
Me lui rasa II tache. 1
cocher rasa lai .1
la corde. Leshiron !• terre, la surface de l'eau. Le bâtiment i écueil. Nous rasâmes le ro
Ulant toujours un air respectueux. (Sl-Sim.) Des hirondelles qui rusaient l'eau avec de [n-lits cris, lourbijent autour d.-- tiaudières ali-
sur le quai. [A.
ille prend l'essor, parcourt les arbrisseaux, iuc« le» fleurs, r i
- sa mue enn^it n
Ravit la palmi
ïlaur le eerl
— Fi;;. Raser la leur. Vivre dans une
i . médiocre. Je ne faisqd i
l'en console. (Caraccioli.) Démolir, abattre > : ise lei re, au n . y i une : '
lions, li
ce. Je ferai rMcTcellc I ». Du I
rasent lesta coupenl | Iles. Mon-
b || On disait autrefois rater re: pied. rez terré. On rasait rcipied, rez te sons des criminels de lèse-majesté. (Acad.)
— Fig. et fam. Ruiner. Cette spéculation me rase entièrement.
— Loc. prov. Un barbier rase l'autre. Se dit de gens d'un ayant un ne -
■ ■rèt, qui se soutiennent, se louent réciii ni .
— Archit. Gratter, faire disparaître II
• Or. comme on ne s'esl pas I me I i le la moulure ancien-
i. i n cel endroit, ferme un i
ment. (Mérimée )
— Aiiill. Ruser une forti) 1
— Fauconn. Raseï I air, Se tlil de l'
qui vole sans qu'on ban
le langage usuel, eu dit planer.
_ M . I: t tapit. Se tl
qui, n'ayant pas d'élasticité dans lesép le terre sans presque s'éle
— Mar. Rater un vaisseau. Diminuer sa liait-
soil en supprii , pour l'armer, i inférieur en i n ne lui laissant qui i faire un ponton. || Raser un l'Aliment. Dans un combat. Lui abatl R
la côte. Navij La 11
r.i^e lu cote.Pen lanl que nous rations la côte,
1er à San Nicol Nerval.)
— Hélallur / ■ -la tuyère. Diminuer, dans un fourneau, l'inclinaison de la ■
— Techn.S
Raser une peau. Raser le velours.
— nvsr.ii. v. n. Ait vétér. Se dit d'ui val chez lequel la cavité
— se RASKR.v.prc
• uper.
Se faire ra r.l ornent. Quand
voulez-vous vous raser? J que demain.
— Raser à soi. Se raser I i 5e i menton.
— Ail' I ' i i .
des cle
— Chass Se t ipir le pi
i rdrix se rasenl
quand elles aperçoivent l'oisc iu. Un lièvrequi le dans son gite.
— Gh.de fer. Suivre, dans unei
e, le niveau du sul.
RASETTE s. f. (rad. raser). Petite étoffe sans i
— Agric. Undes nomsd trumenl
/■nielle flamande.
— Organ. Fil de fer qui 1er les jeux d'an
R ISEUR n si i
iraseur.Ra
— Pop. p i
ld i. Cel 11 l trop raseur
— rasf.i'r. s. m. Employé de la ga rasait les mesures de sel.
— raseuse, s. f. Techn. Machine dont on se sert pour tondre le velours.
RASGADO. s. m Mus Prélude de guil ire que les Espagnols exécutent en alla pjanl successivement toutes les cordes de l'instrument
RASO
avec le pouce, ce qui forme une espèce d'arpège.
il \ s<;ii AD. Cèogr. Ville de la Bulgarie, à 71 kil.de Roulschouk;12,00U bab.
r \-n p Uétrol. Mesure de
capacité pour le sel, a Bombay. Le rash vaut n Ul hectolitres.
ti \sii n. rach; mot angl
Palhol Éruption qui survient cei laines lièvres.
* il \siiit > : Iv. [pr. ra-zi-buss ; rad. ras). Pop 1 tre, i Lecouplu rasibus du nez. Il lui coupa la queue ras
— Fi,-, el fam Tondre quelqu'un rasibi I
■ .ni, leruieei enli-i-em.'iil.
Ce n'est | re, mais l'animal sait bien
filer la carte en unq . il m'atondu
U RASIÈREou RAZIÊRE.s. f. Ane. m ndrepourlesai itièn particulièrement pour la houille el qui valait 7d litres 1 '.
t: sSINET. s. in. Bel. Nom vulgaire de la
ubarbe.
it tsiu\ - lu latin radere, t l'Ii.u'iu. l 'i ration qui consiste à lis
laines substa -en parties plus ou moins lé-
ou de la lime c'esl de cerf, la n la pomme déterre, ital, etc.
il A si s. s. m. Pharm.Syn.deBLANC-nnAsis. Il \sk .Il e ' i' : - u ■ da-
nois, m i ionie, n87-183i, i
en i t le son Introduction
n la connaissance de la langue islandaise. Ses .... /; ' de la langue
lise; Lexicon islandico-lalino-danU 'un; Recherches sur les origines de ia langue islandaise, etc., etc.
i: iskol. s.m.llist. relig. Syn. deRAScoL-
NISME.
It 1SKOLMK. s m. Hist. relig. V. rascol- KISTE.
RASLAWII i Gi Ville du gouverne- Il i isse ."U Kosciuszko battit lei Ru 1794.
n \so. ^ m. Métrol anc. Mesure de longueur des Élats sai i , qu iait selon les lieux de 518 millimètres SI a 599 millim.
• ti .SOIIt. s m ...lu lut. radere, raseï Instrument d'acier qui a le tranchant 1res lin, cl dont on urcouperla barbe. Le man-
ii iii La I ime d un rasoir. Le dos d'un rasoii i i '-■■ ■■ rasoir. Affiler un rasoir. Aiguiser un rasoir. Pas er, rep is 1er un rasoir. Le ; h, des ra irs. Ebi ècher un rasoir, l'é-
brécher profondément.Faire des brèches dans le taillant d'un rasoir.Un rasoir bien doux, bien rude. Faire I mbei le moi lit d'un rasoir. Les
:i! ilej.l
i-i i; iss Un des fragments de la loi
des l ' i il ' ' ipporté par Cicéron, dê-
fendail aux femmes 1 usage du rasoir. - illeni usage d'un rasoir malpropre a été quel-
- sun i il.- boul Lesel autres affections èrupl M n esl donc
saire de bien essuyerson rasoir et de letenir forl propre loi - (u m s'en sert pour di
- différentes. 1 1.
— Pierre n rasoir. Espèce de pierre sur laquelle on repasse les rasoirs pour les rendre pluscoupanls. | Cuira rowfr.Cuir préparé sur lequel .m n passe les ras u- pour lésa lo ic r.
— l'un. Couper comme un rasoir. Se dit de
pe I
— Fam el ii Varcher sur des rasoirs. Conduire une affa beau : i menais, de pi écau
— // n'a senti que la fraîcheur du rasoir. -•■* •lie d'un homme surp is par une d râ
lure peu. Il II /''en/ des r.asoirs,des hallebardes. H pieui l'une telle force et avec une telle abondance qu'il e il uni iblede mettre l'- pi
Quand il pleuvrait îles rasoirs. Quelque
, temps qu'il : i
— p e qui ra pai
"lus.
— UNI. Rasoir national. Sniis la révolution,
à la ùllotine.
— Ichtyol. s.n. de rason.
n \>u> . m. Ichtyol. Genre de p
acantho] |ui se rapi ihe !.. uicoup
des labres.La chair tendre el délicate I i
.le in Méditerranée esl recherchée surtout a
M .m . i nu - le . etc. L i i perroquet. Le
r.,s, m bleu. I." rason a cinq lael rayé.
u ISORES s. m.pl. pr. ra-zo •
mi rase .Ornith.Nom s lientifiqne lel'ordr li illina
i; isoill i e. Célèbre médecin itali . Pai me, 1766-1837, p i 'ec succès la
, : a Mil. in : lut impli |
1816, d m, une '■"!■ ' irbonari, el
suint un emprisonnement de deux ans. Oi lui
i de in nouvelle doctrine médicale
r. uin.traduilde l'anglais; Zoonomie,ouLois
liquedu docteur Darwin . Histoire
île lu lierre p ; i Gilles, etc.
RASOR un ■ m le 1 1 e Partisan du système m'' lical de n ' ■ ri.
RASORISME. s.m. Didact, Di
RASS
cale établie par Rasori. V. contre-stimulation.
RASORISTE.adj. 2 g. Didact. Qui appartient au rasorisme.
— Substantiv. Syn. de rasorien.
IIASOT. s. m. Produit extrait du berl"
'-mployé dans l'Inde comme fébrifuge.
it ISI'AIL François-Vincent). Néà Carpenlras,179H878, fut chargé d'un cours de théologie au séminaire d'Avignon, refusa d'entrer dans les ordres, vint à Paris, donnant des leçons pour vivre, partageant son temps entre l'étude des sciences ph; et la politique
active contre la Restauration. Il fut blessé aux s de Juillet et devint l'un des membres ictifs delas e mple.
Alors commença contre lui une série de procès, qui lui valurent de forte
■ le prison, mais beaucoup de popularité. En même temps, il publiait rhinite
xcopique ; un Cours élt igricul-
l'ire et d'économie rurale; nu Nouveau S de chimie organique; un IYobi 'i Sj 'eme de phijsiolo n botanique. Considérant
le camphre comme une sorte le panacée unie, il le prit pour base d'une médication hygiénique et curative ; il publia son Uédecin ,/,-.. familles, son Manuel de. Usante, rèp
milliers d'exemplaires ; U Fermier- Vèté- : il acquit ainsi une grande fortune, la révolution de Février, il prit part aux journées du 17 mars, du P'. avril, du 15 mai 1 s is. fui condamné parla haulecour de Bourges à cinq uns de pr n; et c pendant il fut ntantd la Seine, le 17 septcnilii -, |sjs En 1851. il se "lira en Belgique I n i - 19 ;, fut élu député dans le département du Rhône, écrivit dans lu Marseillaise. Il se trouva aux troubles révolutionnaires de Paris i le ■■ ■' En 1875, il (m encore condamné ii un au d'- prison pour la préface de son ilaiiuelde la saule, mais il fut encore élu ■ :i 1876 el is".. "n lui d si plusieurs autres ouvrages : Histoire naturelle de la saule elile la maladie; Renne élémentaire 'le médecine et depharmacie domestiques, etc., etc.
i: \sf Mil IE 11 !.n i ■■ Bol.
i ., le brun établi pour des ai bustes
du Cap. || Syn. de NOWonwoRSKiE UASI'AILLON. s. m. Ichtyol. Nom vulgaire
aiilon.
Il ASl'ATION. s. f pr. ra-spa einn .-du lai. raspare, râper . Didact. Action de râper.
RASPATOIR.s. m. fdiilat. raspare, râper).
Chir. Instrument qui sert à racler les os. On l'appelle aussi rugine. Peu usité.
RASl'ic Rodolphe -Éric). Antiquaire illemand,nèà Hanovre, 1737-1794, pu [esseui 1 archéologieâ Cassel,a laissé une Collection générale dés pierres gravées ancicnnei ' tirées îles plus beaux cabinets île l'Europe.
RASPECON.s.m. Ichtyol. Nom vulgaire de l'uranoscope. On croit que le raspecon est le poisson de Tobie. (V. de Bomare
RASPKI'S s. ni (pr. ra spé-uss Autrel à Amsterdam, I, ii'u d" i- "ii ' lesmau-
irne nlset p fa nlsdont lespè-
pouvaienl venir a lient.
IIASI'I. s. m. Relig pers. Le deuxièi
officiants, i bez les Perses . le ministre duDjouti.
RASPOUTE.s.m. Hist. relig. Membre d'une
indienne qui admet la mélempsyc se, RASQUAN. s. m. Relat. Hlredu i Maldives.
RASQUEou RASQUETTE ^. f. Il il Nom de la cuscute,dans les départements du Midi.
* RASSADE -, i él ital., rassure, signif. briller, el venant iii, ayoi %-"i" de
,i un s de verre ou d'é I di diverses
couleurs qu'on porteau.i i tfrique el
dont ils se parent, lu i "i n i" rassa les. Des i,i acelets de rassade Grains de rass "i". Un dernier ornement qui leur est particulier. < I une espèce de brodequin de toile de colon, garni de rassoies. ^Voltaire.) — Nom donné, dans le Midi, a d.' pel ives dans un bois.
RASSAILLI, IE. part, pass.du v [(assaillir. S'empl. adjectiv. Ennemis ra It ASSAILLIR.
d.- assaillir). Assaillir d.- r
Ainsi 'l-. mille el mille Dois voulez.
Qui rassuiïioii '
Il \s> \l\|. MO. p ut. p.i-s. de v. 11 i
S'empl. adjectiv. Appartement rass,, nu.
It ASSAINIR. V. a. 2« e.uij.dii pr. I , de assai I lir d" i veau. .m. simplement, a sainir. Ces mesures d'hygiène ont rassaini la ville.
RASSA-MALAH. s.m.Bot.K m vi na u laire du liquida
Il ISS VN'GUE s. f. Ûrnith. Nom d'une oie Madagascar qu
,i [ni i ail être la même que l'oie bronz
RASSASIANT, part. prés. du i Ra i ier, Qui rassasie. Des mets rassasianl l'appétit.
* RASSASI >M. VNTE. i
|.-, i rassasier. De mi Isra i .mis. Desviandes rassasiantes.
n \ss isii,, ée. pari pass. du. v Rassas er. S empl adjectiv. C'est dans cet asile que
RASS
la faim esl rassasiée. (Fléch.) Il s'éloigne de la panthère, parce qu'elle exerce ses cru:ui Lé même qu'elle est pleinement rassasiée. [Buff.) Ilssont lousdeux également paresseux et poltrons dès qu'ils sont rassasies. (Id.)
— Fi? L'n désir satisfait fait naître un nouveau désir; on est dégoûté, et l'un n'est pas rassasié. (Mass.) l.a terre rassasiée a tend rayons du malin, pour rendre au jour, en parfums prep-i i'l-s [tir mille Liges diverses, Lus Inimitiés trésors de la veille. (Deleuze Les pauvres mangeront et senmi rassasiés ; ceux qui cherchent le Seigneur le loueront, et leur vivra éternellement. (La Harpe.)
Toul c« qu'on -lit tic trop al fade et rebutant. L'esprit roMasië le rejeile â l'instant. (lioiLtu
— Rassasié de. Tu arroseras les monta
la terre sera rassasiée de fruits. (Volt.) Le i igre, traire, quoique rassasie de chair, semble toujours être altéré de sang. (Buff.)
— Fi .r. Nep' "mi voir être rassasié d'argent. Être rassasiéd gloire.] nti issasiés l'un de l'autre. Le public est rassasié de vers, L'homme
coupable, rassasié de pi dsirs: chei cbe I" i -
veaux crimes dans le crime même. Mass.] Il : mtse plier .m -ont d'une nation, d'autant plus difficile, qu'elle est depuis longteni]
de chefs-d'œuvre. (Volt.)
— En mauvaise part. Je suis;v/.v.sI'/,>7(; de disputer et de quereller. J.-J. Itousseau.)
L'iiomn.e vit un jour sm h\ lei rr Entre lu mort cl h douleur;
■■ ,1e 5,1 misère, Il tombe :.i'.. I HAimiïK.)
— Fam. et fig, / fi <i>âce -/r- Dieu.Sediï d i'un [ui ne man >|ii'jiqu"on lui ad sei'^ i des mets succulenl ï.
* RASSASIEMENT - m.Étatd'un pei
i ■ ■. i. ■ i .i ■ i iement cause le dégoûl .Le rassasiement de certains mets est dan gei eux.
— Fig. Le rassasiement des }>t<nstrx. État de satiété, dedégoul que pr iduit l'usage trop fréquent des plaisirs.
— Mystic. Élaldc l'âme plongée dans la contemplation de Dieu. Le par fail rassasiementsera dans le ciel. (Boss'i
* RASSASIER, v. a. 1" conj. (du vieux mut \al.readsatiare, mèmesignir.). Je n
■;v. vous rassasiez. Je rassasiais, nous rassasiions, vom rassasiiez. Que je rassasie, que nous rassasiions, que vous rassasiû ;. D sullisamment a mangi r p tpaiser la faim nu pour satisfaire ï'ap mmeestd'un
si grand appétit, qu'on ne peut le rassasier. Un peu l'hei àalisfail l'a ;neau. un p"'; ^r sang rassasie le ti jre Cii iteaubriand.)
— ,\i'- il, H y ii d-'- mets qui rassasient d'abord. fAcad.)
— Diminuer, calmer m parlant de la faim. Tu vas d'abord rassasierla faim. (A.Chénii i
-Fig.
La roule desmdclianls rassasiera l'ciiïer;
Alors se ieuncioiil ses cent portes lie 1er. |Um .)
— Satisfaire jusqu'à la satiété, jusqu goût. Rassasier quelqu'un licre. le rassasier cle (êtes de musique, tle spectacles. Malhilcle l'encourageai l rlans ces senlin
: e s'apei^ul bientùl qu'elle l'avait raslé pur la libelle illimitée de ses ... ■ \ .l.Wailly.)
■ a soil exqu -.a ... saoule .. li h... (La Fo.nt )
— ris- Apaiser îles désire, il. -s passii us .■" les satisfaisant. Avoir îles désirsqu'on n.' peut : sier. Rassasier sa curiosité. Je ne pouvais rassasier mes yeux du spectacle magniuque de celte grande ville, l-'énelon.] s'il vous ques-
lui-même. répondez autant qu'il faut
I ni ii sa ..ni i-isil. -,11011 poul la;ïi.v.v(/.si.'r.
J.-J. Itousseau.)
— Abreuvei , accal irjti [u l'exi Ras- - .v n quelqu'un dedegoûts, d'il
bres Celte fois eliapelain do la famille, ;. ec dégoiHsdoiil cei iledevaletecclésiasliqiie»'(is.s'(W(a«i alors un homme de cœur .. II.
— se rassasier, v. pron Mai orjusqu'àsa-
i ■. uverun tnel t, et s'en i is-
s isier Cemets lui scmblesi i qu'il nep ut
s'en rassasier. S'il esl > table, et qu'il pi
d'un mels qu'il est friand, le maître et les con-
iai eu mangeaienl sans réflexion, li vent friand ri ne s'en peuvent rassasia .1 i bruyère.)
— Fig. Se rassasier de plaisirs. La France a retenti longtemps des pompeux éloges .lu régne de Louis L' Gr m I, el nous nous s..uiin.'s pour ainsi dire rassasié! là-dessus de n..- pro
, mges M i-- | Il se rasstsiede plaisir, lui sonsupplice. ld.) Elle :
.1.. -.■ prêtera cette illusion, i ravoirnn prétexte d'être incessammenl dans sa chambre,
ivrer son cœur à plaisir, de s'y ri .1. .1 iiileur. (J.-J. Rouss.) L'âme se rassasie de
l.a qui est iii.ii même .lu 1 heur
pai i dt. -i. n Ih ii l.i curiosité n' se rassasie p , i . iir if poi Irail de M"« Salle. DeGonc.) Quelq ics-uns, après s'être rassasiés de < tre vue, s'étendai ni sur l'herbe. (E. About.)
Ounn.i misa Ame, à soi-même rendue, Vieni -• ne si clicre vue,
Je n'ai itour tout accueil qu.. I 11 emonts.
(Racine.)
UASSANTA (La: Géogr. I m de l'arr.
d'Alger [Algérie) ; pop. totale 2,100 bab., agglomérée 150.
RASS
RASSE s f rechn Panier donl on
dan ■ le foi ;es pourmesurei le i h u b m qu n d ■ ! etei cl in ■ le I neau.
— s*e il dil pour Rassade.
RASSÉE s. I rechn Quantité de charbon contenue dans une i >
RASSEMBLÉ, ÉE. part, pass. du v R i sembler. S'empl. adjecti\ . Les Persans rassemblés marchaient à son secours, (Rac.) Les frères et lessœm s se connaîtront; quand l u ronl rassemblés en cérémonie, ils pourront être fort polis entre eux; ils se traiteront en étrangers J.-J. Rouss Mais il y i peu de chei lu v dans lesquels on trouve toutes ces perfections rassemblées, (Buff.) H me sembl i voir dans un vaste portique une multitude d'hommes rassembles. (Thomas. Où l'œil voit rassemblés \c trépas el ta vie. Delille. H n'est p LSrai ble de supposer que des hommes rassemblés s'accordent à ne pas vouloir écouter ce qui pourrait leur faire quelque plaisir. La Harpe ) Dans une ville il y a des acteurs, dans l'autre
.1rs auteurs, el dans une troisièi les specta
leurs, el nulle pari un foyeroù tous les m >yens soient rassemblés. (Mml°de Staël,
Les vieillards, les enfants, Poui ïOïi lomliei des cieux la vapeur prïii lanière, Sont ilej.i rassemblés au seuil de la chaumière
[SilNT-l fcNBI HT )
— Rassemblé autour. Tous les attra
, . autour de lui pour le corrompre. (Mass.) Je me rappelle alors avec une douce émotion nos soirées charmantes, quand, rassemblés autour de la table à thé, nous restions souvent un quart «l'heure sans dire un seul mot. (Andrieux.) ■ — Rassemblé dans. Toutes les eauxdel'Océan sont rassemblées dans les lieux les plus bas de la superficielle laterre;ainsi les mouvements de la mer viennenide causes extérieures. (Butî.) J'aime cette ville, non seulement parson heureuse situation, mais parce que toutes les commodités cle la vie y sont rassemblées. Bern.de Saint-Pierre.)
— Rassemblé devant. Ils sont tous rassemblés devant l'église.
Oui, c'est un Dieu cadré que le Dieu qu'il faut croire, M., - il. ut caclié qu'il est pour révéler sa gloire, I . témoins éclatants devant moi rassemblés! .a met s, el vous, tei i ■■, parlez !
(L. KACU.E.)
— Province rassemblée. États d'une province lorsqu'ils sont réunis pour tenir séance. Je ne crois pas qu'il y ait une province rassemblée, qui ait un si grand airquecelle*ci.(Mn,0deSév.)
— Nuit rassemblée. Nuit pendant laquelle boa coup de personnes se rassemblent à cause d'un grand nombre d'événements qui se succèdent. Le trouble, l'agitation, la surprise, la foule le spectacle confus de cette nuit si rassemblée. (Saint-Simon.)
* RASSEMBLEMENT, s. m. Action de ras sembler ce qui est épars, séparé. Le rassemblement des pièces d'une affaire, d'un procès.
— Action de reunir dans un lieu donne des troupes éparsos. Le rassemblement des compagnies de ce régiment. Le rassemblement des quartiers. Point de rassemblement. Se rendre au lieu du rassemblement.
— Concours.attroupement de personnes. Cela occasionna un rassemblement. Il se fit un rassemblement.Tout rassemblement au-dessus. le tant de personnes est défendu. Dispei rassemblements. II fautempêcher lesrassemblemeatsùQ tournera l'émeute. (É. de Girard.)
* RASSEMBLER, v. a. Ira conj. (du préf. rc.et de assembler). Assembler de nouveau des personnes ou îles choses qui étaient dispersées. Rassembler les débris d'une armée. Rassemblerdes livres, des bardes. Rassembler ses idées. Rassembler ses forces. Pendant que le conquérantsu(i.>is/,/.Nv'////>/f de nouvelles forces... (Boss.) (Porus) Rassemble ses soldats aulourdeson drapeau. Rac.) Tous les papiers que j'avais rassemblés. (J.-J. Rouss.) Il lui donna le temps de revenir, de rassembler une armée. (Volt.) Ceprinceavaitrassc7«Wcen cet endroit la plus grande partie de ses forces. (M.) On a rassemblé cellepauvre famille dispersée. (Id.) Nous avons rassemblé d'après vos ordres les bourgeois les plus robustes et les plus déterminés. (X. Marinier.)
Or ça, je suis ravî de vous voir tous ensemble ; Parlons Je bouitefoisurcequî nous rassemble.
(BoURSMJI.T.]
— Mettre, faire trouver ensemble, reunir, assembler ce qui était divisé, épais. Rassembler chez soi une foule d'étrangers. Rassembler dans son cabinet quantitédecuriosités,de tableaux. Rassembler des faits. Les rassembler en un corps. Rassembler des preuves contre un accusé. Le cœur humain rassemble les passions, les sentiments les plus contraires. (Acad.) Le miroir ardent, exposé au soleil, en rassemble les rayonsdansun point appelé le foyer. Lav. Et je rends grâce an ciel qui nous ^rassemblés, (Rac.) Rassemblez tous les amusements autour de vous, il s'y répandra toujours du fond de votre âme une amertume qui les empoisonnera. (Mass ) Grands du monde. Dieu a rassemblé suivons seuls h -s biens, les bonneurs,les titres et tous les avantages de la terre. (Id.) C'était la même armée que le célèbre duc de Saxe Weimar avait rassemblée. (Id.) Ils ont des fêtes qui leursontcommunes,ef qui les rassemblent tantôt dans un endroit, tantôt dans un autre. (Barth.)II avait rassemblé au Musée des valeurs qu'on ne saurait estimer, et il n'eut jamais un tableau, une rareté pour lui. (Las-Cases.) Il n'y a point de jardin ou l'on ai l rassemblé les fleurs les plus rares qui me fasse autant déplaisir.
RASS
ii deSl P.) Notre petite atmo plu ■ û aérienne rassemble sut la terre les rayons de l'a ■ jour pour nous échauffer el nous animer. ■ B.
de si p On pi ui au fine ■! i force dus< nen
rassem <lant,en réunissant ses rayons. (Rich -
mu i
Et quel (adieu* .1 iliirnnl les nuits enlii n
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Lui-même de ■?.« main reporta le pupitre. (M I
— Fig. Se oïl aussi dos facultés physiqtii \ ou morales. J'ai rassemblé toutes mes petites forces pour résister à mes maux. (Mass.} Ah I reprit-il en rassemblant ses forces pour partir,
H do Balzac. Claire, debout devant la haute cheminée, chercha a rassembler ses idées. (G. Ohnet.
— Rassembler des troupes. Les mettre en corps d'armée.
— Faire rassembler, être la cause, le motif du rassemblement. Eussiez-vous pensé, pendant qu'elle versai) tant de lai mes en ce lieu, qu'elle dût sitôt vous y rassembler pour la pleurer elle-même? B i
Trnliirai-je ces pi inces Que m tembte le soin d'aflVandiii nos provinces?
(1U< INE i
— Agric. Rassembler une terre. Lui donner un troisième labour avantde l'ensemencer.
— Manèg. Rassembler son cheval. Le tenir, le posséderdans la main et dans les jambes, employer simultanément ces aides de manière que l'animal, s'asseyant sur les hanches, se prépare aux mouvements que le cavalier veut lui faire exécuter. Les maquignons ne manquent pas de rassembler a leur manière les chevaux qu'ils présentent à la vente, et savent leur donner momentanément ce brillant qui disparaît ordinairement lorsque le cheval est sorti de leurs mains. (Cardini.) Je me recueille, je me replie sur moi-même, comme un cavalier qui rassemble sa monture, avant de lui rendre la ma m et de la lancer dans l'ari ne. 1.1. Simon.) || Rassembler tes quatre jambe» Se dit de l'attitude que prend le cheval quand il se prépare a sauter une haie ou un fossé.
— Techn. Remettre des pièces de menuiserie ou de charpente dans 1 état où elles étaient avant d'être désassemblées. Après avoir démonte cette charpente, il fallut la rassembler.
— se rassembler, v. pion. S'assembler de nouveau, se réunir. Tous les soldats dispersés se rassemblèrent autour du drapeau. Les tribunaux ne se rassemblent qu'après la Saint- Martin. Ou se rassemble-t on? Tous les dimanches après le prêche du soir, les femmes se rassemblent. (J. -J Rouss.) Plus les hommes se rassemblent, plus ils se corrompent. (Id Nos Suissesses aiment assez à se rassembler entre elles. (Id.) Les Phéniciens se sont probablement ra.fj£7HM<& en corps de peuple aussi anciennement que les habitants de la Syrio. Y i]( Los hommes se sont rassemble* d'eux-mêmes dans ce climat heureux. Il |
Le? grAces, les plaisirs, les liset U jeunesse Se rassemblent de toutes parts. iJ.-B. Rouss.)
— Se rassembler à. Se réunira. Il (l'homme qui meurt) retournera se rassembler à sa nature. (Main.)
— rassembler, s. m. Manèg. Action de rassembler un cheval. Dans le rassembler, le cheval paraît se raccourcir en i amenant sa tète sur la ligne perpendiculaire.{Cardini.)Le ramener est l'action du cheval dans le rassembler. Id.
— Syn. comp. rassembler, assesibler. On rassemble les objets qui ont été séparés ou qui, de leur nature, sont dissemblables. On assemble les objets semblables entre eux ou ceux qui n'ont jamais été reunis.
RASSEXER. v. a. lro conj. Ane. coût. Assigneren dédommagement.
* RASSEOIR, v. a. 3°conj.irrég. fdupréf. re, et de asseoir Se conjugue comme Asseoir. Asseoir de nouveau, replacer.Rasseoir un malade. Rasseoir un enfant. Rasseoir une statue sur sa base. Rasseoir une pierre. Il fallait que mademoiselle la rasseyât de force et lui ordonnàtde rester tranquille. (De Gonc.)
— Fig. Reposer, calmer, remettre dans une situation tranquille. Donner à quelqu'un le ti mps de rasseoir ses esprits, de rasseoir son esprit. Cette nouvelle va rasseoir son esprit agite.
— Maréch. Rasseoir un fer. Affermir un fer vacillant et prêt a tomber.
— se rasseoir, v. pi on. Se remettre sur son siège. Rasseyez-vous. Il s'estrassis. Elle regard ut la pendule, se levait, se rasseyait. (Alex. Dumas.)
— Fig. Se remettre du trouble oùTonétail 11 faut courir le mauvais temps et se rasseoir au bon. (Mont )
Sps discours insolents m'ont mis l'esprit en feu.
Et je veux prendre l'aii i r me < asseoir un peu.
(Molière.)
— Faire rasseoir quelqu'un. Faire qu'il se rasseye.il s'était levé pour sortir, maison le lit rasseoir.
— En parlant des liquides, S'épurer en se reposant. Ce vin a besoin de se rasseoir.
— Avec ellipse du pronom. Sa bileest émue, est échauffée, il faut la laisser rasseoir. Acad. L'eau de pluie, lorsqu'on la laisse rasseoir en quelque vase... (Descarte3.)
RASSÉRÉNANT, part. prés, du v. Rassé- 1 réner.
RASS
It ISSÉRÉN \\ l\A\ TE. al,
le calme, la sérénité.
RASSÉRÉM , ÉE. part, pa du v. Rasséréner. S'empl ad jeetn Le cal me ra y lu
j ne omi le i il à la tempête : ilatten i que
les cion k soii ni rassérénés, Ch iteaubriand.j
■—Fig. Je l'ai trouvé tout rasséréné.
ItASSÉHÉNEMENT. s. m. rad. ra ner . Action de rendre ou de dei enir sen in.
— Fig. Action de devenir calme. Le rasséi ènemenl de i esprits
* RASSÉRÉNER, v. a I" conj, du préf.
rey el de serein . Vè se change en é devant une syllabe muette, excepté au futur et au conditioi I. Je rassérène, tu rassérènes, il rassérène, etc. Je rassérénerai, etc. je rassérénerais, etc. Rendrescrein. Le soleil parut et rasséréna le temps.
Monarque souverain, dont la force !
Ross» "nf les cieux, ou lait grossit la :, , iVi i > ri j
— Fig. Cette nouvelle lui a rasséréné levi-
sa ■■•
Tant bien sut dire el pré* liei que lu dame,
Sécii ' i
Plus doux que miel > la lin l'ecouta. (La Font.)
— se rasséréner, v. [non. Devenir s< Le temps s'est rassérène.
— Fig. En apprenant cette nouvelle,son front, son visages'est rassérène. Sa physionomie, naguère bouleversée, se rassérénait peu a peu. (E. Sue.)
RASSET.s. in. Minot. Nom vulgaire du son, dans quelques provinces du Midi.
RASSETTE. s. f. V. rascette.
RASSIÉGÉ, ÉE. part. pass. du v. It assiéger. S'empl. adjectiv. Une ville rassiégée.
RASSIÉGER.v. a. lMconj. (du préf. re, et de assiéger). Se conjugue comme. Assiéger. Assiéger de nouveau.
— se rassièger. v. pron. Èite assiégé de nouveau.
It ASSIETTE, s.f. Ane. coût. Acte qui annulait une convention non exécutée. || Action de restituer en terres une somme reçue en espèces.
RASSIGXÉ, ÉE. pari. pass. du v Rasstgner. S'empl. adjectiv. Débiteur i i signé.
it ASSIGNER, v. a. I™ conj. du pn-f.re, et de assigner). Assigner de nouveau.
RASSIS, iSE.pari. pass. du v. Rasseoir.
— Fi^. Esprit rassis. Esprit calme, mûri par la réflexion. Ce jeune homme n'a pas encore l'esprit rassis.
— Dans un sens analogue. Les incrédules sont des hommes dissipés parles plaisirs, incapables d'attention et d'examen, et qui ne sauraient soutenir un seul instant de sérieux et de méditation tranquille et rassise. (Mass.) Il se demandait si j'avais l'esprit assez sûr, l'humeur assez rassise pour garder mon sangfroid dans toutes les rencontres. (V. Cherbuliez.)
— Se dit dans le même sens des personnes. Un homme rassis.
— Fig. De sens rassis. Sans être ému. sans être trouble. Faire une chose de sens rassis. Cet homme est toujours en colère, il n'est jamais de sens rassis. II faut pour le savoir parler de sens rassis. (Montfleury.J
.le haï- ces »aina auteurs
Qui s'affligent par an, et tous de i S'érigent poui rimer en amoureux transis.
(BolLEAU )
— On écrit aussi de sang rassis.
— Terre rassise, l'erré longtemps laissée en repos après avoil été remuée.
— Pain rassis. Pain qui n'est plus tendre. || Mangeur de pain rassis. Se dit ironiquement d'un boulanger qui a peu de pratiques.
— rassis, s. m. S'est dit pour Sens rassis. L'extrême et plein content a plus de rassis que d'enjoué. (Mont.)
— Prendre son rassis. Se dit des eaux-devie qu'on laisse reposer après la distillation.
— Maréch. Fer de cheval qu'on remet, qu'on rattache, qu'on rassied avec des clous neufs, lorsqu'il est encore bon. Deux rassis valent un fer. (Acad.)
RASSORTI, IE. part. pass. du v. Rassortir. S'empl. adjectiv. Fleurs rassorties. Gants rassortis. Rubans rassortis.
* RASSORTIMENT, s. m. Cumin. Action de rassortir. [[Nouvel assortiment de marchandises.
* RASSORTIR. V. a. 2« conj. (du prêt", re, et de assortir). Comm. Assortir de nouveau. Rass irtir des fleurs. Rassortir des gants. Rassortir des rubans. J'étais allé sur le port pour rassortir du drap marron. (Alex, buraas.)
RASSOTÉ,ÉE. part. pass. du v. Rassoter.
S'empl. adjectiv. Il est rassoté de sa nouvelle maison. Une mère qui est rassotèe de son fils. Il parait que votre nation n'est pas si aimable que vous; elle est toute rassotèe de vos lits de justice, de vos parlements qui ne veulent pas obtempérer. (Voltaire.)
RASSOTEMENT. s. m. Action de rassoter ; résultat de cette action.
* RASSOTER. v. a. lroconj.(du préf. re, et de sot). Faire devenir sot, infatuer, entêter. On l'a rassoté decette fille, il veut l'épouser. (Académie.)
— se rassoter. v. pron. Devenir sot,s'infa-
RASS
tu. i ■ 'enti ter. Ulez-vous vous rassoter do i i am< ur? icad.) Ce mot i t fa milicr el i
ic VSSOI RDI, n pari p lu \ . Rassourdir.SV mpl idjectiv.Audi ■ urdîs.
it VSSOURDIR -. a.2° conj. (du pré! el i .. i dit \; ourdir de nom eau, ou simplement assourdir. Vous me , la pi tel ci mme il ''nr ! Scai
r ASSURANCE, s. r. Qualité de ce qui est pi opi e 1 1 .i- urer,à rendn iti an-
quillité. La réponse du roi esl un véritable refus ; le mi nistèn ne 1 t ri ird ■ une simple formul de ra ■ trance et de b (Mirabeau.
RASSURANT put. prés, du v. Rassurer.
Qui rassure. Une pei i urant les es-
prits in |
* R \ssiTt INT, wi E adi Qui esl pro pre à rassurer, à rendre la confiance, la sécurité. Nouvelle rassurante. Avis rassurant. Cela esl rassurant, n'est pas rassurant, n'esl guère rassurant. Ellesénoncenl des vœux pietix,ra*surants pour la tranquillité géi < tli i11 l'r.-tdt.) Leur récente querelle s'apaisera sûrement; mais l'avenir, le lendemain même, n'en est pas plus rassurant. (X. Marin.)
— Seditauss de pei onnes. Vous n'êtes pas rassurant. L'état du malade est grave, el l< decin n'est pas rassurant.
RASSURÉ, ÉE. part. pass. du v. Rassurer. S'empl. adjectiv. Les arches de ce pont-là ont besoin d'être rassurées. (Acad.)
Depuis qu'Hylas esl reti ■
Si 1 aviez daigné in'eiiteiulre,
VOUS S {PlHO.N.)
— Rassuré de. Maisiecbantre surtout en parait rassuré. (Boil.
— Rassuré par. Rassurés par Pharnace, ilsreprennent coui.i 1; Rast rrfparcevain sophisme, ce n'est pas contre les oppresseurs qu'on s'élève, c'est aux opprimés qu'on cherche des torts. B. Const.) Rassuré au mèrneinstant par l'expression de bonté qui voilait l'éclat de ses regards, peut-être Oswald allait-il parler, lorsque le prince Castel Scarte entra. (M-o de Staël.)
— Rassuré sur. Je suis rassuré sut des craintes que le ton de vos lettres commenç ut à confirmer. (J.-J. Rouss.)
— Substantiv. J'ai fait la rassurée. (H. de Balzac.)
RASSURES! EXT. s. m. Action de rassurer.
♦RASSURER, v. a. l™cunj. Mupr.-f. u\tt de assurer). Affermir, rendre stable. Rassurer une muraille qui menace ruine. Rassurer une terrasse avec des arcs-boutants. Rassurer les arches d'un pont.
— Fig.au sens moral. Rassurer un homme dans la foi. Rassurer la foi chancelante d'un nouveau converti. Le gain de cette bataille a rassuré son pouvoir, son autorité. Ce lieu couvert d'un bois et d'une rivière, c'est le poste où il rassurait ses troupes effrayées après une honorable retraite. (Fléch.) La religion rassure l'âme, bien loin de l'amollir. (Mass.)
— Redonner l'assurance, rendre la confiance, la tranquillité. L'exemple du général rassura les soldats. L'intégi ité des juges me rassure. Rassurer quelqu'un par ses raisons. La reine d'Angleterre, toujours intrépide aulantque les vagues étaient émues, rassurait tout le monde par sa fermeté. (Boss.) Un fil n'eût point assez rassuré votre amante. (Rac.) Ahl seigneur, vos vertus m'ont toujours rassurée. (Id.) Par quels affreux serments faut-il vous rassurer ? (Id.) La sérénité seule de son auguste {ronl rassurait les frayeurs publiques. (Mass.) Saint Louis jetait un voile de douceur sur l'éclat de sa personne et de sa dignité, pour rassurer les regards de ceux qui l'approchaient. (Id.) Les hommages publics qu'on rend aux grands les rassurent sur le mépris secret qu'on a pour eux. (Id.) Votre indulgence me rassure. (Volt.) Je commence à trouver mon ouvrage tout à fait indigne du public; et si vous ne me rassurez pas, je mourrai de frayeur. (Id.) Il rassura les esprits par sa fermeté. (Id.)
— Rassurer contre. La douce affabilité de cette princesse nous rassurait toujours contre son rang. (Massillon.)
— Rassurer de. Rassurez-mo'\ de ma crainte ; car, sans mentir, j'en ai besoin. (Voiture.)
— Rassurer les capitaux. Rendre la confiance aux capitalistes. La conclusion de la paix a rassuré les capitaux.
— Absol. Il suffit d'aimer pour qu'aucun don de la nature ou du sort ne puisse rassurer entièrement. (Mmo de Staël.)
— Fauconn. Panser le bec d'un oiseau de proie, quand cette partie est fendue. Pour rassurer le bec, il faut enduire la partie disjointe avec de la pâte el de la poix.
— se rassurer, v, pron. Reprendre l'assurance, la confiance, la tranquillité. Je me rassure d'après ce que vous me dites, sur voire parole. Rassurez-vous, il n'y a pas tant de danger que vous pensez. Seigneur, rassurez-vons, vos vœux seront contents. (Rac.) Je ne sais, mais mon cœur ne se peut rassurer. (Id.) 11 se rassure par la pensée de la miséricorde divine. (Fléchier.) Vous vous rassures à mesure que le péril augmente. (Massillon.) Les grands cherchent avec complaisance dans tout ce qui les environne de quoi se rassurer contre eux-mêmes.(ïd.) Plus je veux sonder l'état présent do mon àme, plus j'y trouve de quoi me rassurer.
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RAT
Les Levantins en leur légende, ■ tain rat, la; ,1c komafte le Hollande,
I' UIIM.i
L'n rat, peu de cervelle.
il,l.) Je ne
— Hat ailé. Le polatouche. Hat aquatique.
: , /;..' araignée. La
musaraigne. /,'.:.' i . h marmotte. I|
Rat a" Amer iq i lond'ln lu '\Rala. ,
Le reithrodon || Rat m ancien ,1,- la
Rat lilauc. Vu iété .lu lérot. || Rai
i mulotel lu surmulot, ; Rat des bois
1 R Uà bourse. Nomdon-
, taille du rat.
Il Roi <h fin rfl i. ■ cochon .ri,, lu. Rat des
champs, i . . ampagri ,1 el le nu, lut. || Ratchien.
Le Rat i i
Rali • igeurdu genre
lame \\Rat domestique, fiom vulgaire du
i mulot, du rat •■ immun el de l ,
souris /,'■' L'a île amphibie /; il
échymiforme.\ • Rat éeonome.Nom du
campagnol é tome. \\Ratépmeu.\ Lechimys.
I] Rut iFEgypte. La mangouste d'Egypte. || lia! flèche.La \ Rat hamster ou rat du blé.
Le hamster commun. || Ralliron. Vieux nom Rat loir. Ledendromys. Rai ,le Madagascar. Nom d inné « une esp ice du genre mille. || Rat manicou. La marmose. || /(,// de mer. Espèce de tortue. || Rai de montagne. Nom donné anciennement à la marmotte. ||fta( marin CEufde raie. \\Rat musqué. R Norvège. La surmulol el le
lomming. [i Rat .1 or ou rai doré. Le scardin.
Ratdespalétuviers. Le sarigue. ^Rat palmiste. < ml palmiste. || Rai pennade. Nom vul-
; lire deschauves souris. || Rat de Pharaon. La
nord de l'Afrique. || ttw i pieds. I »pèi . i bille. || Rul a <
queue Le camp R . sauterelle .Le mulot.
Rat soi mi. Lecampagnolsocial.il RaldeSui i nam. Le phalanger. || Rai de Tartane. Le poi,u || Rai taupe. Genre de rongeurs du aspalax. || On a aussi donné ce nom à les genres balhyergue, geôle et oryetère. ||B«/ de terre.
appliquée un petit genre de rongeurs, mu aussi sons lu nom rie saccophore. Il Rat ■ ■ ■ nol pr iprement dil. \\Ral vente. Le loir. || Rai valant. Le myoptère.
',/'// aux ru ts. Certaine composition où il entre de l'arsenic, et dont on se sert pour détruire les rats. Acheter, vendre de laraortaux tais.
euplei tout 1,. t..
Les planches qu'on suspend sur ,,,, léger ap]
I.a mort aux raïs, les s
N'élaienl que jeux auprès de lui, (La Font.)
— Fig.et triv. blortauxrats. Seditdotoute espèce de poison.
— F,,,'. ,;i (ani. Un nul à rats. Un logemenl étr -.t. obscur ut • aie
— Queue-de ra/.V.ce mot a son ordrealphabétique.
— Le cheval a une queue de rut. Il a la queue petite et dégarnie 'lu crins.
— Fani. l'un- comme au rai mort. Sentir fort mair. a
— l'ire dans un endroit comme rut eu paille. V être a --un aise, y trouver tout abondam-
I -tus qu'il en , -.tu rien
— U ne ' iuiuI que lu beurrière ri les rats. Se ,lii d'un mauvais >a, vain donl les oeuvres nu 'ulll point lu, -s. || Payer ra chats el en rais. Payer par punis morceaux, par objets ,1e peu de valeur, || Voilà ce quêtes rut* n'ont pasman- .nu >,. . i,t i m, objel endomma je.
— Donner de» rats. Marquer les habits des passants avec de la u, aie un de la farine, dont on a frotté m, petil , :eau d'étoffe coupé
li nu n- n, uni un formi de rat. Pendant les jours gras, lus enfants s'amusenl ., donner des rats aux passants.
— Fi-', el i.ini- t,,,*,- de» rats dans lu trie, ai au- ,/,u rats. Ai,, ••-,•., u i, ..... ,!,.„ bizarre-
lunt ,, :u , cSl mi I, uni. .|u, , .|. ,
rats. Ci t "i"' femme qui a des rai - lan la tête. H lui passe tons les jours des rats dans i ,
t'-tu II lu1 a pi is lupins m, nouveau rat. Mais voyez ce rat qui lui prend. (Mariv.)
— Arair det rats. Avoir l'espril fécond un saillies plaisantes.
— Avoir un rat. prendre au rai. Se dit de tout mécanisme qui ne fonctionne pas régulièrement Une u, 1 1 urequi a des rats. Cette horloge idi rats ; elle retardait hier, elle a van. e aujourd'hui.
— Prendre un ial. .se dit particulièrement
(lui,' m , tuu. quand le coup ne part pas.
1 " 1» lolet, un lu, il qui a pris un rat.|| Fig.et fam. Manquer son dessein, manquer son coup.
— Sentir un rat. Prévoir un danger, une difficulté.
— l'an, Von rat. Terme d'amitié adressé à un enfant, une femme,
— Pop Homme qui serre les cordons de sa bourse. Cet homme est un rat.
— Rat de earr ou simplemenl ml. Bougie mince el roulée sur elle-même, dont on seserl
r Iniiii uni- m pourallerâ la cave. Allumer un rat de cave. Eteindre le rat de cave.
u, et pop. Rat de cave. Nom donné aux commis des contributions indirecte mi vi itent les boissons dans lescavesdes marchands de vin. Il prononça, en frémissant, ces mots
RATA
terribles de commis >:-i do rat de cave; il me
fit entendre qu'il cachait son vin à cause des
J.-J. Rouss On dît aussi simplement
' I (ici les rats qui viennent pour exercer.
— Hat if église. Personne qui est constamment dans les églises. ]| Employé laïque d'une
se, tel que chantre, sacristain, donneur d'eau bénite, etc.
— Être gueux comme un rat tf église, ou absol-, comme un rat. Étreexlrêmement pauvre.
— Loc. |M"', .1 bon chut, '"m rat. Bien attaqué, bien défen lu. De la maison du . u jamais soûl le rat. \\ Beaucoup suit le rat. mais encore plus te chat.\\A w paresseux laboureur (es rats mangent te meilleur.
— Arg. Nom donné aux voleurs de pain et w ceux [ni volenl la nuit dans les maisons, [j
Courir le rut. Y r pendant la nuit dans les
maisons. [| Prendre des rats- par la queue. *'. mper des bourses
— Art milit. Syn. de uuscdxe.
— tchtyol. Nom vulgaire d'une espèce d'uranoscope.
— Jeux. Le chut et le rat. Sorte de jeu de colin-mail lai i.
— Mar. Nom que les calfats donnent à un ponton de cordage ou de planches dont ils se servent pour radouber un vaisseau. On écrit aussi ras. || Queue de rat. Cordage plus gros d'un bout que de l'autre.
— Ûinitholog. Rat Bernard. Xom vulgaire du grimpereau.
— Techn.Chez les tireurs d*or, Nom des trous de médiocre grandeur clans lesquels nasse le QI d'or.
— Tiss. Nom donné au taquet qui, dans le métier à tisser, lance la navette d'un côté a l'autre.
— Théât, Jeune Qgurante de l'Opéra. Lerat esl nu des éléments de I Opéra, car il '_'st à la première danseuse ce que le petit clerc esl au notaire. (H. de Ualz.; || Tille entretenue engênéral.
— Adjectiv.
Un i :in dévot |iei unnsge
De ■ ■ te rat
S'en tinrent demander quelque aumône |i
(La h
— Sedit d'unepersonneavare.En province, on esl galant, amoureux, poêtique,mais on est rat. A. Second.)
RATA. s. m. Terme populaire qu'on emploïe pour désigner Le ragoût, le dîner, cequi se mange. Faire apprêter le rata. L'oncle Passa j on en est réduit a vivre de ratas ramassés dans les cuisines. A. Daudet. |j Dans, le langage des soldats, Ragoût de pommes de terre au lard.
RAT VCONÉ, ÉE. part. pass. du v. ftataner. S'empl. adjectiv.
RATAGONER. v. a. I" conj. Pop. Ravauder.
* RATAFIA, s. m. (et. inconn.). Liqueur composée d'eau -de-vie,de sucre el de substances âromatiquesou defruits.Ratafia desquatre fruits. Ratatia de genièvre. Ratafia de Heurs ■I oranger. Ratafia d'angèlique. Ratafia d'oranges, de i'it]'i»ns, de ■■■■- i ai , de lu m ^ainotes Ratafia denoyaux. Ratafia d'anis. Ratatia. I- ca Ratafia des sept graines. Ratafia de coing Ratafia de brou de noix. Ratafia d'œillet. Ratafia provençal, Ratafia de quinquina Las ratafias sont purement d'agrément ; ils diffèrent des liqueurs en ce que ces dernières sont distillées, tandis que les ratafias se font par infusion. (Cadet-Gassicourt.)
RATAGE, s. m. Mar. Grand nombre de rats qu'on trouve dans un navire.
RATAILLE. s. f. Quantité de rats.
RATAIRE. s. f. Aeal. Genre d'acalêphes imparfaitement établi.
RATAN. s. m. Rot. Syn. de rotang.
* It Al A Mil l.s.m. (mot péruvien qui veut dire plante traçant suas ferre). But. Arbrisseau
du Pérou, de la famille des polygalées et du génie kramérîe, dont la racine 'est ligueuse,
RATE
longue, fibreuse, ronge à l'extérieur, jaune rougeàtre en dedans. Sa partie externe ou corticale a une saveur très astringente sans mél ,n u d'amertume. Le ratanhia est un îles plus
forts astringents; on l'empl surtout contre
li s diarrhées chroniques et les hémorragies. Extrait île ratanhia. Pou, Ire de ratanhia. Sirop de ratanhia. Préparation de ratanhia.
ItATANHINE.s. f. Cliim. Alcaloïde extrait
du ratanhia.
RATAPLAN. s m. Mol iimtatif par lequel on exprime le bruit du tambour.
RATAPOIL. s. m. Néolog. Nom donné par ui'iii aux partisans du militarisme et en particulier du bonapartisme côsarien.
RATATINÉ, ÉE. part. pass. du v. pron. se Kalal iner. S'empl. a, 1 jeu li v.Kape lissé, raccourci par l'âge ou par une maladie. Vieillard rata- Une vieille ratatinée. Avoir le visage ratatiné, une mine ratatinée. La comtesse, toute jaun . toute ratatinée, les lèvres pendantes, se balançait doucement. (Mérimée.)
— Flétri, ridé. Pomme ratatinée. Peu usité. * RATATINER (SE), v pron. l"conj. (et.
inconn.). Se raccourcir, se resserrer. Le parchemin se ratatine au feu. (Acad.) Sou corps, imbibé d'alcool, se ratatinait comme les fœtus qui spnl dans des bocaux, chez les pharmaciens. i: Zola.)
— ratatiner, v. a. Rider, resserrer.
RATATOUILLE s. f. (pr. ra-ta-totillr, Il
mouill.). Art colin. Ragoût grossier, compose ordinairement de viande et de légumes. Quelle ital nille n us si rvez-votis 'l là ? Ce traiteur u ilonne que de la ratatouille. Il renaudait à propos tle loin, renâclait sur les potées de I lumus.lutui r,., ime-ratahmilif ,1 ml il nopouvait pas manger, disait-il, sans avoir des coliques. (E. Zola.)
lîAT-lIAILLET.s.m.M.imin In, les noms vulgaires du loir.
ItATOHIS Duc de Frioul en 737, roi des Lombards, 71i, abdiqua, 749, en laveur de son frère Astolfe, el se retira au monastère du mont Cassin.
RATE. s. f. Mamm. La femelle du rat. Quelques raies, dil on, répandirent des larmes, i, I.a Font.) II est très peu usilè.
— Raterousse.Nom vulgaire de la souris des cli imps.
— Terme d'amitié à une petite fille.
— Par ilenigr. Vieille raie. Vieille femme avare et artificieuse. Savoir où elle esl allée, c'osl difficile, pare que c'est une vieille raie qui a plus d'un trou pour se cacher. [I'r. Soulié.)
— Nomqu'on donne familièrement, dans certaines contrées, aux dents des enfants.
— Art vêtir. Un des noms vulgaires du charlion des hèles ovines.
* RATE s. i. étym. I.ull.ui'l. .raie, rayon de miel, a cause de la texture sp ,, ,, use de c t ■ rgane .Anat. Organe spongieux et vase semblable ,i un segmenl d'ellipsoïdi .
suivant si |,i, Tueur, de couleur rouge liviu. tle consistance mollasse el «l'une longueur
yenne do l-' à il centimètres . situé dans
l'hypocondre gauche. Son voisinage el ses rap ports avec le diaphragme expliquent en partie la douleur, pr,, i, y ressent parsuile 'I tinecour-
se ton « u i ni p nez i homme, multiple chez
no grand nombre d'animaux, la rate a des fonctions peu connues. Les uns en font un organe si ci éteur auxiliaire du foie, les autres un ganglion, d'autres enfin un organe destiné à recevoir l'excédent du sang. Avoir la rate gonllée, opilee. obstruée. Désopiler la rate. Avoir mal a l.i rate. Avoir des vapeurs de rate. Un mal de rate. Dêsopilation de la rate. Obstruction de rate, de la rate. Oter la rate à des chiens. Les longues fièvres intermittentes laissent souvent api us elles le germe d'une maladie de foie, de rate, ou d'intestins. (Maquel.)
— Fig Ne pas .se fouler la rale.Ne pas se donner ,1e puinu.
— Autrefois, la rate était regardée comme le ^uu,' de la bile noire; de là vient le rôle qu'un lui laisail j ;r dans l'humeur, le caractère, les pass s. Qu'est-il donc arrivé tle funeste à Mélanthe? Rien en dehors, tout au de- ,],u- ; ses affaires vont à souhait, tout le monde i iuhe a lui plaire; quoi donc? C'est que sa raie fume. (Fèn )
C'est dans le foie et surtonl ,1a, ,^ la "■.'<• VJ'ie Galii'ii, MconiBI|Ue, !l,|, |,uc>nle, Tuus gens savants placent les passions,
(Voltaire.)
— l'ig. Oécharger su raie. Iiire ee que l'on a sur le cœur, ce que l'on a longtemps hésité à déclarer.
Il faut qu'enfin j'éclale, Que je lève le masque el décharge ma raie. (Mol.)
— Fig. et fam. Désopiler, épanouir la rate. Divertir, réjouir, faire rire. Histoire, conte propre à désopiler la rate. Paire à quelqu'un un conte qui lui épanouit la rate. Aimer a rue et à s'épanouir la rate. La-dessus sa raie s'est up.inuuie d'un lire cxl ravaganl.(Mmc de Sèvig.j Après nous être égayés tous deux, et bien épanuui la rate... {Le Sage.)
— Par métonymie La boutique d'apothicaire du bonhomme était le grenier h sel de Dijon . toutes les raies île la ville venaient s'y désopiler. (P. de St-Victor '
— Loc.prov. Vous uvezbon [aie, Dieu voussauve
RATE
RATE
HATI
KATI
tarate.Sedil à quelqu'un qui tient un discours extravagant.
i; ITÉ, ÉE. ailj. Qui a été attaqué par les i I
:/. servir qu'à faire de l'eaude-vie.
— Pop. Gravé de la petite vérole.
RATÉ, ÉE. part. pass. du v. Rater. S'empl.
ai tiv. !•■ . Irix i' itée. Ce 1 e a ■ té raté deux lois.
■ ■ . Effet raté.
— '■ raté. s. m. Coup du feu 'pii n'a pis pris. Sans ce ratô, je tuais un lièvre.
- v i n homme qui n'a ivussi en rien. Desc - le Paris tous les raie* de l'art, de la littérature, de l'architecture, s'empressèrent en nombreuses dêputa-
A. Daudet.)
— ratée, s. f. Techn. Accident produit par une pièce qui rate, dans un appareil à dévider la soie.
* i; VTEAU. s. m. (él. lat., rastellnm, diminua dRrtfs/rwM.quialamêmesiguir Agricet
Instrument composé de plusieurs dents parallèles, Usées a une traverse à laquelle s'adapte un manche. Le râteau sert parti ulièrementponr ramasser les foins, pour rassembler les paille* des champs, pour nettoyer les promenades el ! is allées desjardins,pourépierrer la surface des labours, < I - Lveclecliène cormier qu'on fait les dents de? râteaux >nt en bois. (Thouin.) En Angleterre on fait usage, pour les fenaisons, d'une espèce de large râteau monté sur un avant-train H tiré par un cheval. (M.) Le chevalier de Boufilers î lit que l'abbé CéruUi n'approfon
p-is assez les questions. C'est, disait-il, un jardinier fleuriste qui ne travaille qu'avec le râteau. (M"" Ncc
Qu'importe, quand on dort dan? la unit du loinhëau. D'aToir poriê le scejure ou traîné le râteau* i Thomas.)
— Paranalog. Un râteau mal rangé pour ses dents paraissait. (Ré;*
— Aslron.Nom vulgaire du Baudrier d'Orion.
— Bot.N'om vulgaire d'une espèce de luzerne.
— Hoilic. Voire de râteau. Variété de poire.
— Jeux. Instrument en f-»rme de râteau sans dents avec lequel on ramasse l'argent sur les tables de jeu.
On s'entend plus que le râteau
De h roulette et delà banque. (Tu. Gautier )
- Mar. Caisse longue, étroite et peu large, qui contient dans plusieurs mortaises des placés à la suite les uns des autres. On attache verticalement les râteaux un de chaque côté du mât de beaupré el sur la Hure de ce même mât; ils servent au passage des différentes manœuvres qui descendent de son sommet.
lie percée de plusieurs trous qu'on fixait sur l'avant des ?ues pour le passage
de quelques rabans de faix.
— Mollusq. Nom vulgaire d'une espèce d'huître.
— Pèch. Outil avec lequel les pêcheurs entament le sable, pour en retirer les poissons ou les coquillages qui y sont enfouis.
— Techn. Garniture ou garde d'une serrure.
d'une montre qui sert à la régulariser, c'est-à-dire a la mettre à l'avance ou au retard. || Racle horizontale de la presse lilhogra* phi pie.; Instrument dont on se sertpourcharger le charbon dans les fourneaux. \\ Râteau à suie Outil dont se servent les fumistes pour nettoyer les tuyaux de cheminée.
— Tiss. Gros peigne dont on se sert pour le montage des chaînes.
RATEL.s m r die. rat). Mamm. Genre de carnassiers plantig ades, up d'a-
nal'>gieavec le glouton etétabli pour une seule espèce qui vit au Cap de Bonne-Espéra taille est celle du blaireau, c'est-à-dire que son corps a trois pieds environ de longueur, et sa queue un pied; il est très bas sur jambes et son corps est gros. Il est liés friand de miel, et il déchire avec ses ongles, qui sont très forts, les ruches des abeilles terrestres pour se le procurer. La mauvaise odeur qu'il répand lui >nner le nom de blaireau puant.
R \TELAGE. s. m. Agric. et Hort. \ de râteler; résultat de cette action. Le ràtelage a pour but de réunir on tas les herbages, les foins et plusieurs autres récoltes fui se font à la campa-rne et dans les jardins 11 est employé aussi pour ramasser les pierres, les racines, en un mot, les débris divers provenant du labour, des défonçages et des nivellements de terrains. L'n rd/Wa^d*épierrementdes terres bien fait ne doit laisser, jusqu'à la profondeur à laquelle atteignent les dents, aucune pierre, aucune racine, en un mot aucun corps étranger, susceptible de nuire aux cultures. (Thouin.)
— Ane. coût. Droit de râtelaye. Droit qu'avaient les pauvres d'une'pnroisse d'aller râteler les terres après la recolle.
It \TRLAIRE. s. f. Botan. Nom vulgaire de
l'aristoloche.
RÂTELÉ, ÉE. part. pass. du v. Râteler.
S'empl. adjectiv. Foins râtelés. Avoines râtelées.
* It ATELEE. s. f. Ce que l'on peut ramasser en un =eul coup de râteau. Une rat
foin. Une râtelée d'avoine.
— Fig. et pop. Dire sa râtelée. Dire librement tout ce qu'on sait ou tout ce qu'on pense de quelque chose. Chacun en dit sa râtelée. Dire
à quelqu'un une râtelée d'injures. Son affaire à lui est de dire sa râtelée sans se sou :i résultats. '
* it \TELER. v. a. 1 « c >nj. On double la lettre / devant une s; te Je râtelle,
vec le râteau. Itâ i;
— Passer lo i ■ les allées pour en
■ • feuilles, les herbes et pour les ri n Ire plus ui t. r des al-
lées.
H ITELET. s. m. Ornith. N >m vulgaire du troglody' it Ltelet. s. m. Limin. de râteau). I
I - MU
— li ITELEUR, 1 î SI ! n. rur. nom-
mme de journée qu'on paye pour ràleetc. Il faut tant de râteleurs pour un botleleur, pour un lieur.
— L'Académie ne donne ce mot que comme substaniif masculin.
RATELECX, I I m M 1 anc.Quiest
.î mal de rate. || Dont la rate est volumineuse.
* HÂTE LIER - m. (du lat. rastetlum, mèmesigntf.). Nom donné à leux
de bois suspendues ou attn ir d'une
écurie ou d'une étable, nan tion ho-
rizontale, et traversées par plusieurs petits barreaux d'espace en espace, en forme d'une échelle couche.', afin de recevoir le foin et la paille, ou toute autre espèce de fourrage qu'on donne a manger aux chevaux, aux vaches et aux bœufs.
Et plus d'un Ane a mai ...
' Au râtelier du coursier de
— Fam. Manger à plus d'un râtelier, à deux râteliers, a plusieurs râteliers. Tirer du pr ifil deplusieursemploisditTérents. Il mange iesrâtei simonie et du péculat. (P.
5aini-\ Mettre te râtelier biea haut
à quelqu'un, l me chose si difficile
qu'il ne : [u'avec beauc
peine. \\ Hausser le râtelier. Couper les vivres.
— Nom donné, dans le garde, dans
- mes, à deux s garnis
villes ou de crochets sur lesquels on po-e des fusils, tes carabines,
rïzon laies établies a environ un mètre vingt centimètres l'une de l'autre, et qui servent à placer les : élément, dans un certain ordre. Mettre son fusil au râtelier. Râtelier li x è a la muraille. On y trouve de vastes cheminées, quelquefois des bancs de pierre et des niches qui contenaient les râteliers d'aï M niée.)
— Fig'. Remettre les armes au râtelier. Quitter les aines, ne plus faire la guerre.
— Appareil fait dans le même genre pour
Lre des pipes.
— Fig. Se dit de deux rangées de lents Di beau râtelier. Lu grand râtelier. L'n vilain râtelier. Un râtelier de fausses dents. Un faux râtelier.
— Râtelier de perles. Collier de perles en forme de râtelier.
— Chem, de fer. Nom donné à deux |
dans lesquels on a pratiqué une rainure destinée à recevoir les rails de rechange.
— r : I, î - irse p ur porter les cordages
ions.
— Filât. Support placé derrière le métier à filer et destiné à recevoir les bobines chargées de rubans qui doivent être filés.
— Mar. Planche étroite, traversée dans divers points de sa largeur et perpendiculairement par cies cabi Ilots. Les râteliers sont fixes horizontalement au-dessous des bas-haubans d'un bâtiment, et les cabi Ilots servent au tournage de diverses manœuvres. |j Cadre de bois
ni certaines poulies.
— Techn. Tringle attachée au côté droit de l'établi du menuisier pour y placer les outils à manche.
RATELLE, s. f [rad. rate). Art véti
lions, caractérisée par une débilité totale, un pouls accéléré et petit, la palpitation des flancs, une bouche chaule, des accès le chaleur et rta froid aux oreilles et aux jambes, une sensibilité augmentée ou diminuée, et des convulsions.
— Anatom. Ancien nom de la rate. |j Mal de rate.
— Bo iich . Nom du péritoine chez les animaux de boucherie.
RÂTELURES. s. f. pi. Agric. Ce qu'on ramasse avec le râteau. Ràtelmes de foin.
RATELUS.s. m. (pron. ra-te-luss). Mamm.
Groupe de cari isin des martres.
R ITEPENX IDE.s. f. Mamm. Se dit, dans ■ jur R it penna le.
* RATER, v n. l"Conj 'rai. rat, d sens de caprice). Se dit d'une arme a : manque à tirer, soit que l'amorce ne point, «oit que le Coup ne parte pas. Un fusil qui rate. Son pistolet a rate deux fois.
— Fig. Dans le cas où les facultés sont insuffisantes, les plans ratent. (Baudelaire.)
— rater, v. a. Manquer le but, paice que l'arme rate au moment où l'on veut tii
ter un lièvre plusieurs fois. Rater une pièce de gibier. (Acad.)
— Fi
■■■. un empl I H i imme je l'ai vue rater tout
belles a.i .
— Man pi t. par e ,
Elle vu .1! faudra la :
De G
RATER] \ i m. Ornith. Nom vulgaire du roitelet, dans le 1
it \ t i t m a rapport aux
It Mil W SOI RG i
ù fait comrau- Lhie.
R YTI1IN AI U \ l lll \«>\\
il c-Guil-
ind électeur, sur les -
K v i II Kl i ', Bola
Genre le
des arbrisseaux de l'Afrique Iropi
RATHKIE R 'jW-, nom pi. \
1 ■ établi pour uni
lus
ratuolite. s U Syn. de pecto-
LITHE.
RATRYME s. m. et. gr., ^âtupa;, paresseux Enl . G entamémi Ile des carabiques, tribu des fe< espèce type est originaire 1 d'hyménoptères de la tribu des mel- 1 if ères, établi pour une espèce de la Guyane.
R ITHYMITE. adj. "2 g. Entom. Qui a rapportai! ralhyme. ]| rathyuites. s. in. pi. Division d'hyménoptères ayant pour type le genre ralhyme.
It \ i i u;i \.G gr.anc.Villedelapremière Mésie, le la Dacîe aurélienne, sur
I a ij'uir d'hui Artsar.
R ATIRIIH - OBÊUSCA1RE.
RATIBOISÉ, Él pass, du v. Rati-
.. S'empl. adjectiv. Argent raliL - RATIBOISER v. a. 1" conj. Arg. Rafler, gagner au jeu. Mes adversaires m'ont ratiboisé . a:, es.
RATIBOR G - \ Ile de Prusse,dans la Silésie^ l'Oder, quid SHésie; 8.000 hab.
RATICIION. s. m. (dimin.derâ/tffltt). Arg.
Peigne.
— Piètre.
RATIER. EUE adj. Qui a rapport aux rats.
— Chien ratier. Chien qui chasse au rat. On dit plus souvent substantiv. Un ratier.
— Fam. Se dit d'une personne plein zarrerii s. es, fie fantaisies. Il e-^t raie est ratière. Entre nous, je la crois
plus ratière que malicieuse. Marivaux.
— Substantiv., en parlant des p îi s mnes bizarres, capri • - >l un ratier. C'est une ratière.
— ratier. s. m. Ornith. L'n des noms vul-
. elle.
* U ATI ÈRE. s. f. Petite machine à prendre les rats. Tendre une ratière. Il s'est pris dans la ratière.
— Fig. Le B il ne, attendri par ce
pour les frais de la ratière tendue pour le prendre. (P. de Saint- Victor.)
— Il a été pris comme dans une ratière. Il a été pris au i l.csca tliers m'y firent entrer avec eux ; puis, baissant la trapp
des cordes qui y étaient attachées pour cet eflà le digne neveu .le mon oncle Perez priscommeunral dans une ratièi ' Sagi
— Techn. Métier du rubunier pour faire ia ganse.
RATIFICATIF, IV La Ij.Diplom. Qui ratifie. Ac
*RATIFIC \ i ION - i.[pv.ra-tifi-ka-cion; rad. ratifier). Approbation, la fornierequise.de ce quia été fait ou promis. Ratification sous seing prive. Ratification par acte public. Ratification par écrit. Raiifl iti n verbale. Ratification expresse. Ratification tala ratification d'un contrat, d'un Ratification vaut mieux que mandat, puisque îe tiers qui ratifie ce qui a clé fa on Ire pour lui. l'approuve et se l'approprie avec une entière liberté et en pleine connaissance de cause. Chahrol-Chamèane.)
— L'acte même, l'écrit contenant la rai
1 e traite est conclu, mais on attend la ran. Echanger les ratifications. L'échange des ratifications.
RATIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. I; S'emploie adjectiv. Acte, contrat, traité nse nationale posé de onze membres, tous députes de Paris, a été consti né et ratifié par acclamation populaire- (Gan
* R VTIFIER confirm
tous ratifies. Je ratifiais, nous ratifiions ratifiiez. Que je ratifie, que nous ratifiions, que ati fiiez, etc. A confirmer au-
Iheutiquement ce qui a ete fait ou promis. Ra-
tifier un contrat, un acte, un traité. C'est en ratifiant cet antique préjugé qu'i
qu-- Samson trouva un essaim il ■
tifier ce qui a été fait en n
die, suis mandai, o
approuver ou ratifier un a
'rouve t-'til.iche de quelque vice inti ld.
— Fig. Je ratifie tout ce qu'on vous a dit,
maître dans le ciel ratifie toutes I
qu ilporte. (Bourdal
— P> • un nom de Ce qu'a fait l'amitié, l'amour le ratij '
— Absol. Traitez toujours, sauf a ratifier, si
— sf. R.iTiFtER. v. pion. Être ratifié.
— S'empl. av m. ynellefélïcitè p
ratifie' tion qui
R VTILLON dimin. de rai). Iehtyol. Nom
•-. gênerai, et, en particulier, à la i bouclée.
— Mamm. Petit rat.
— Ornith
RATIX.AGE.s.m. rad. ratiner. Techn. Opération qu'on failsubiràccrtaines me les pjluches,et qui consiste à disposer les poils qui couvrent l'étoffe en forme de petits boutons.
* RATINE, s. f. et. inconn.). Étoffe de laine
ou de drap ci -
et frise de mai
grains. Ratine de Florence, Ratine
Ratine de Hollande. Ratine noire, blancli
Iîibit de ratine, double de ratine. La ha
qui ui s . le ratine noire
comme s-jn capuchon, r S
R VT1 M : i lu v.Raliner S
ploie adjectiv. I
— I! VTIXKR. v i. 1-
une étoffe, un drapa la machine à friser pour
en faire de la ratine. Ratinerdu drap.
RATÏNKL'SK. s. f. Machine à rat :
R.ATIOCLN'.ATEUIÏ -o ci-
na-teur ; <\\\ lat. ratio, compte . Hisl. rom. E" ' s du
patron ou du maître, dans les sons
RATIOCINATIF, IVE Vtt-ci-ih
. IJui a rapport à la ra RATIOCI NATION, s. f. (pr. ra ci-'- ■ ad. raliociae
: C'est une ratiocinât ion et conséquence tirée du sens naturel. (Mont.)
R VTIOC1NKR. v. n. lr«conj. fpr ; étym. lai., ratiocinai ratio, ra S si
- . iijuurstineâmc qui par sa l'a-ullé ratiocine, se souvient^comprendjjug îles s sautresopéi i . . 'I menant que nous voila rass d t le tyran, il seiait a propos de ration : ce que nous avons à faire, ["h. (i de l'esprit fia -
là pour ratiociner à loisir sur 1rs mœurs et coutumes de 1 île Sonnante. E \
* RATION, s. f. (pr ra-cion: du lat. ratio,
l'union journalière, d'autres vivres, soit rie fourrage, qui tribue au s troupes et aux e Ration de pain. Ration de viande. Ration de légumes. Distribuer les - dats Donner a un soldat sa ration. Double ration. Demiration. Distribu ries rations de foin et d'avoine ans cavaliers. La ration d'un cheval. La ration du cheval doit être subordonnée a la taille, a l'âge «le l'animal, au climat, à l'habitude -t au genre de service. [Gardini.] La ration il vaux de troupe se fait d'api - lu ministre de la guerre. 1 Lus i les rations étaii-nt diminuées, se débattaient dans leurs entraves. [G. Flaubert.)
— Sur un navire. Quantité de pain ou de biscuit de mer, de viande, de boisson, etc., qui
s tri bue chaque jour a chaque homme de - : t. R ition d'eau-devie. Ration de bœuf saié. Ration de morue.
— Substitution de rations. Disposition par laquelle on remplace une denrée par une autre dans la compos ' isommatioudes rations. La distribution el Tus i . aliments affectés â chaque cheval de troupe.
— Par plaisant. Il m'attachera tout nu a un arbre et me doublera la ration de coups de fouet. :Damas-Hinard.)
— Hettre à ta ration. Dans une ville ass -
là bord. Distribuer aux habitants ou aux passagers les vivres par rations, pour prolonger l'alimentation.
— fccon.ruv.Ration d'entre tieu-RMi'n lonnêe auxauimauxel
• ste stationnaire.il rtfl/ion de* /»'(>'; Ration donnée aux animaux pour les engraisser ou les ren
* RATION" XL. s, m. pron.ra«-o-nfl/;du
'ionatis.mcmesign : Histrom. Espèce d'intendant du palais, a la cour des empereurs. || Officier du use.
RATI
— Antiq. hébr. Ornement que le grand prêtre portail sur la poitrine, et qui consistait en
• eau d'étoffe préci :incs,snr chacune desquelleson I nom d'une des tribus d'Israël. Suspendu par des rubans.:'
e ra//0/ia2étincelaitsursa| val.)
— Philol. Tilre de quelques li
irliculiérement .l'un ouvrage 1 laume Duranti, publie en 1286
n LTIOIS 1LISER. v. a. I" conj. (pp. raci-o-na-li-zé ; rad. rationnel). Soumettre principes dus ait >. Juslinicn a
droit. (Trop;
— SF. RAIIONXIISF.R V.pi
mais n'ont subi aucun changement. (A Dumas.)
* it itio.n A LISME. s. m. (pr. ra-i
rationnel . Philos. Toute do qui admet la puissance, l'indépendance 1 1 raison humaine- Se dit par opp ■ iiatisme et au mysticisme. H sul combattre el vaincre dans Abélard le précurseur du rationalisme m ! :i ne. Hontalen
— Système qui ronde lescroyances r ses sur les principes fournis par la seul
: est opposé au supernaluralisme, I >n surnaturelle.
— Med. Système basé sur les c physiologiques, par opposition à empirisme.
* RATION l LISTE, a lj. 2 g. [pr.
i lilos. Qui appai lient an rai lisme. La philosophie rationaliste. Les ! SOphes rationalistes du xvm* siècle.
— rationaliste, s. m Partisan du rationalisme. L'n rattonalisli \ id
RATION \l I il r. pi tû - i 0 ■■ i-ii-té).
— Mathém. Qualité d'une quantité qui peut s'exprimer par un nombre.
itATinw VIRE i ij et pr.ra-fi- | ii reçoit une i
it \ tioxxé. ÉE. part. pass. du v. Rationner. S'empl.adjecliv. Troupes rationnées. Ville rationnée.
* RATIONNEL, ELLE a lj pr. rn-ei-onet; et. lai., rationuiis, même signif.; de /«//", raison). Didact. Qu'un ne conçoit que par l'entendement.Les abstractions ont, dans n prit,uuesorte d'existence rationnelle. {Ac td I .a cerlitudc rationnelle est une conviction chie, souveraine, immuable. (Lacordair Le
: léveloppement de la religion ne pas a la culture rationnelle. E. Itenan.)
— Qui est raisonné, conforme à la ra la théoi ie. Il s'appli |ue à I
précepte tonde sur des pri lu rai
sonnemefii et déduit de ces principes comme conséquence naturelle et rigoureuse.
— Qui est fondé sur des principes systématiques et des lois scienlifl [ M ii pje rationnelle. Physique rationnelle. Le traitement rationnel des maladies.
— Se dil quelquefois pour Baisonnahle.
— Astron. Horizon rationnel, ''.-lui qui coupe le ciel el la terre en deux hémisphères Se dil par opposition a horizon .sensible ou apparent.
— Hatbém. Quantités rationnelle* Qi a dont le rapport avec l'unité peut être exprimé , lit entiers, soit fractionnai-
It LTIONNELLEMENT. adv. (pr. ni-ci-»- , i : D mnelle.
[| y a [ui i mt pas<
expliqués rationnellement. (Cuvier.)
*f RATIONNEMENT S. m. pr. ra-ci "-,„•• i.- rationnel I meraent
d'une place int
* It ATIOXXEIÏ. v. a. lr» conj. (pr
1 1 mner une ration, mettre a la rati R lionner une ville assiégée.
— Se dit le la ration que l'on donne, l; ner le pain. Ration i l'e m.
RATIS. s. m. pr. ra-ii ) rechn.G |i i. a chers dètachi ■ boyaux en 1< ; i-
tissant.
— Acal. Nom scienl tique
it \iisi:o\m . dlem R i nshurg).
i, \ d Bavière, ch.-l. du
i: i! . !■ .: la rive
droite de Danul lu confluent de la Re-
gen.à 103 kil : N i h Kunichs 30,1 h ib
Saii Pii ii>*. Elle fut la : rs du ■■■■ de lïavièn vint ville libi •■ ''i consci i i : 1803.1 raitêdu 13 octobre 16 10 ■ treLo lisXHI . i i linand U li ève de vingt ans sic ■ |$$f entrel i I B p igné De 16
qu'en IS03, les diètes de l'empire d'Allemagne s'y sont tenues.
* RATISS VGE s. m rad. rati tet Jard. Action de se servirdu râteau pour rec >ir i ir
lence de tei re, enlever les pierres, ou faire périr les plantes ad1 ■ inte
'[m ci oissent sur des terrain con acres à la culture ou a lapromen Lde. Le ratissage, outre son objet particulier, a de plus l'a intageri i nir exactement la surface du terrain. (Thouin.)
ratisse. s. f. l' ip Ne s'empl dans l'expression: Recevoir une ratisse Recevoir des coups.
RATISSÉ, ÉE. part. pass. du v. Ratisser.
RATO
S'empl. adjectiv. Peaux ratissées. Navets ra- I ssés. Cai lies ratissées. Allées ratissé*
RATISSE-CAISSE, s. f. Teclin. P avec laquelle le fondeur rassemble le sa! la caisse à mouler. |] PI., des raitsse-caisse.
* RATISSER v. a. 1ro conj (radie rater, i mot français fait probablement de rap-
. , verbe l ttinraper^enlever Oler, ie de quelque . , ..u l'ordure qui s'esl attachée dessus. i, r »n cuir, it itissi ; i - peaux, d
; rdes navels, des carotfc
salsifis. Ratisser les allées d'un jardin. Ratisser un escalier, mu- cour. Ratisser un baquet, un tonneau, un .Le maître ratissait nê-
menl une p tile figure de terre en alla pratique (E. About.)
— Absol. Le moment le plus d
ratisser est un temps serein, lorsque la terre n'est ni trop sèche ni trop humide. (Thouin.)
— Fam. et pop. Halisse ! ratisse ! Expression
n accompagn Le ratisser son
lire main pour quer de quelqu'un On dil aussi dans le ; sens : Faire ratisse. Derrière ses blanches . l'Amour, <'i oisant sur son index
n index droit, faisait de temps à
miment el très imperlinemmenl i au bonhomme Choléra. (E. Sue.) || Je Cen ra-
3» lit ii piement pour exprimer un refus. Des poires de mon verger, je l'en ratisse.
— se ratisser v. pron. Être ratissé I grandes allées sablées el les avenues dont le sol est meuble se ratissent avec la galère à main ou â cheval. (Thouin
RATISSETTE. s. f. [rad. ratisser). Teclin. Outil du brique! er.
It M ISSOIR. - m. rail, rati <
Fil de laiton pour nettoyer les soupapes de l'orgue.
— Agric. Syn. de r atissoire.
*r atissoire. s.f. Instrument de fer ivec lequel on ratisse des allées, des degrés, une cour.
— Moll. Coquille du genre peigne.
* ratisser E. s. f. Ce qu'on ôteen ratissant. Ratissure le légumes. K itissure de na-
carottes Jeter les ratissures.
RATITE. adj. -' -s. du lat. ratis, radeau). Antiq. rom. Qui ressemble à un bateau ou qui poi Le i image d'un bateau.
— BATiTE. s. m Numîsm. Monnaie romaine portant l'empreinte d'une nef,etqui fut, dit-on, Irappée du temps de la première guerre punique
— ratites. s. m. pi. Ornith. Famille d'oiseaux comprenant ceux dont le sternum est caréné.
RATIVORE. adj. 1 g. et lat.. rutus, rat; vorot}e dévore). Zoul.Qui mange des rats, qui vit de rats.
— rativore. s. m. Erpét.Nom vulgaire d'une espèce de boa.
RATOFKITE. s.f.Minér.Fluorïne terreuse bleue trouvée sur les bords de la Hatofka.piès êa, ville du gouvernemenl de Mos
* it \rox. s m. diminut. de rat . Mamm. Petit rat.
—Nom du chat dans les fables.Bertrandavec liai on ,V un singe el l'autre chat .. (LaFontaine.)
— Fi que dans le la
: ; . : en pai lanl â un toul jeui it.Vi
ni .■ m m pei il raton, petit raton. [Acad.)
— Genre de mammifères carnassiers plan-
i ; animaux qui composent ce s tni ■!'■ tu lyenne taille et n'ont extéricm ement que de ■■ i app >i l - éloig nés avec lesours, bien qu'ils en aient de nombreux relatr
structure interne. Le raton habite VAmérique septentrionale Les mœurs naturelles de cet animal sonl peu connues, mais on dit qu'à la nourriture végétale, qui fait ta princi-
irtie de ses aliments, il mini dans l'occa-
i . , même des jeunes ■ >ise mx
qu'il déniche. En captivité, il s'apprivoise de
lui-mèm ■ Lu pain, de la chair, tlesra-
cines,desgra s, etc. L ne habitude singulière,
qui est particulière au raton, et qui lui a fait donner le nom de laveur, c'est qu'il ne mange rien qu'il ne l'ait préalablement fait tremper dans l'eau. Le ra ha ite principale-
ment la Guyane Ses habitudes naturelles ressemblent â celles du raton laveur, et de plus il mange des cru Lacés, d i lui vient le nom qu'il porte.
— Arg, Jeune voleur qui se cache l«
m comptoir, afin de pouvoir, la nuit, ou- ■ portes du ni tgasin h i autres .
RATON, s m. dim. du holland. rate, çàteaudenu'-l lvtiti pièce de pâtisserie faite
avec du fromage r i en forme de tarte Le
mol el la i hose oni vieilli.
RATONCULE. s. f. Bol Nom vulgaire des myosure
R VTONE \V. G< Pi '
i kil. de M irseille [Bouches-du-Rhône . R \TO.\TE. s. f. Bot. Syn. de cupanie. RATO PO LIS. Nom donné par La Fontaine ., 1 1 capii de fabuleuse du peuple i al : lif ail aient en terre étrân Cherclu i ira contre le peuple chat ;
■ .i juée On les > de partir sans argent.
Attendu l'étal indigent De la république atlaquée.
RATT
— On a dit aussi Ratapotis.
RATR !MNE.Moine,mortvers868lful
li C ie, se montra l'ennemi d'Ilincmar, contre lequel il soutint les
! ■ Gottschalfc On a de lui : /'<■ ( et Sanguine Domi u . De i' . D
Partit Virginisi Tractatits entra Grzcos.
RATTACHAOE.s. m. Action de rati ■ i rattachage des fils de la soie, il faut éviter les i ■ i arant.)
RATTACHÉ, ÉE. part. pass. du v. R cher. S'empl. adjectiv.
— S'emp loi* i pie f U ta l avait m,.' robe d'argenl brodée d'or et te perles, rattachée avec une ceinture de dîam [Mm« de Genlis.] Les deux esclaves noirs amenèrent le cheval muni le, qui, au lieu de i n'avait sur le dos qu'une peau de lion, ratta-
i r une zone de pourpre. (Chateaub.) Les femmes portaient m blanche, rat-
par une ceintur i Id. Sa chemise de grosse toile jaune, rattachée au col par une petite ancn- l'argent, laissait voir sa poitrine
v. Hugo.)
— Fîg. Toutes les sciences ayanl la nature
I 'objet y sont également rattachées Lau
rentie.)
RATT vciiement.s. m. Action de rattacher i résultat de cetteaction. Le rattachement d'un territoire â un autre.
^RATTACHER, v. a. 1" conj. (du pref.
re, et de attacher .Attacher de nouvea .B cher un chien, Rattacher un cheval. Rattachez les bas de cet enfant qui sont tombes talons. \
— S'emploie souvent pour Attacher. Des agrafes de diamants rattachaient leurs man- Li .t. d'hermine et de martre. Mn,edeGenlis.
— Fig. Hattacher une question â une autre. Il a fallu deux ou trois mille ans pour que l'on soit arrivé à rattacher la foudre à sa véritable cause, l'éleeti icité. [E. Henan.)
— F\% h moral. Ne m'avait-elle rattache i l'existence que pour me délaisser tout à coup? (Chateaub.)
— Hattacher les fers. Remettre sous le Joug de l'amour. Vous rattachez mes fers quand la saison vous cha
— se hattacher. v. pron. Être rattaché.! n vêlement qui vient se rattacher sur l'epau
— Fig. Cette question serai tache à de gran Is intérêts. Acad. Quand les liens de l'ordi e politique sont rompus.ee n'est jamais au parti du plus juste, mais au parti du plus fort que les intrigants et les lâches se rattachent. Sallent.) La France a conservé, sur tout ce qui se rat tache au clergé el à l'établissement ecclé ts> tique, une susceptibilité extraordinaire. Guizot.) Ce nom si obscur se rattacherait aujourd'hui à plus d'une œuvre Ste-Beuve.) Une société en péril se rattache à ce qu'elle peut. (E. Itenan.)
— Fig. Se rattacher aune femme^u'on avait quittée, il v .i des gens qui en amitié se détachent et se rattachent avec une grande facilité.
VM I
— Rattacher à soi. Mme de Maintenon aurait pu se rattacher par l'intérêt tous ceux qui par intérêl l'avaient trahie. Mmo de Genlis.
RATTACHEUR, ElTSE. s. Techn. Celui, celle qui rattache les Ris de s. ie, de eoton ou de laine qui se cassent.
— RATTA.CHEUR. s. m. Dans les filatun le laine,0u t*i rchai gé de rattacher lesloquetles el : ii taire un ruban continu.
RATTAQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Ratta- I 1er. S'empl. adjectiv. Ennemis rattaqués.
RATTAQUER v. a. lr« conj. dil pn el d ■ attaquer . Attaquer de nouveau. On se rattaquuit par petites eharges. Laimu»-.)
RATTAZZI Urbain] Homme d'État italien, ni i Uexandrie,l808 1873, d'abord avocat, fut, en 1818, nommé député a rurïn, et pi il parmi les libéraux. Dès lors il fui plu : inistre; puis, présidenl de la ch i se rapprocha peu à peu de son advi i
vour et entra dans le ministère que i ■ i. lait en 1854. Il fut partîculièremenl l'auteur des lois qui amenèrent la séparation de l'Église et de l'État. Après la paix de Villafranca, il prépara avec activité l'annexion au Piémont de la l'oscane, de Modène,de Parme, de Bologne; aeciut sa popularité, en combattanl la cession de la Savoie et de Nice â la ii \A\r*-. n fui président du conseil, après la chute de Ricasoli, enmarsl86i. Il eut à répri- ■ . t -uti éprises qui, par leurt.ên)èritè,semblaienl devoir compromettre l'unité de l'Italie. U donna sa démission h la Un de l'année, mais en conservant une grande influence. Il fut encore ministreen 1887. rrès vivement attaqué, surtout par le parti clérical, il se défendu" I avec ■ . el redevint l'un des chefs de l'oppositionel son plus habile orateur.
* RATTEINDRE. v. a. 4« conj. irrég. fdu
pri ,■■■.-•! .le attrm.tr,- .Se eonju^r lOmme \t-
teindre Rattraper. Le prisonnîers'étaîl échappé, on est parvenu à le raltetnâre Acad.
— Rejoindre une personne qu'on vient de quitter, el qui a pris les devants 11 vienl de partir, mais j'espère le l'atteindre bientôt (Acad.)
RYTTEINT, EIXTE. part. pass. du V.Ratteindre. S'empl. ad ject. Le prisonnier a été ratteint presque aussitôt.
RATU
rattel. s. m. (rad. rat Mamm Genre de carnassiers qui se rattache aux must< liens.
RATTEEÉ, ÉE. part. pass. du V.Rall
RATTELER.v. a. lroconj.(du prêf. re. ci Se conjugue comme Atteler. Atteler de nouveau.
It VTTENBERG Géogr.Ville du Tyrol Autriche), an N.-E., sur l'Inn- mines do cuivre et d'argent; 8,000 hab.
RATTENDRE. v. a. ;•- c nj du préf. re, et de attendre)- Pop. Attendre ave'' intention.
RATTENDRI, II. pari pass. du v. Rattendi ii'. .■s'empl. adjectiv. Viande ratlendrie.
RATTENDRIR. V. a. 1- conj. ;'lii préf. re. et de attendrir . Faire redevenir ten Ire,
— Fig. Comme ma lettre était fort tendre pour U, de Lauzun, j'étais bien aise de la lui
lui faire connaître que je née h, ,ngerais point, et dans l'espérance de le ratleadnr et de lui (aire pitié de mon état pour le finir (Mn° de Montpen
— se r attendrir- v. pion. S'attendrir de nouveau , redevenir tendre.
u attende. l'E. part pass du v.Rattendre. S'empl. adjeeth .
RATTER. s. m. (pr. ra-ierr rechri.Tamis a secousses pour les minerais.
R ATTIRÉ, ÉE. part. pass. du v. Rat tirer S ■ mpl. adjectiv.
R ATTIRE R. v a. !*• conj, du préf re. et de attirer .. Attirer de n luveau-wlte femme me rat tire. Cette lecture me raltire.
RATTISÉ, ÉE. part, pass du v. Rattiser, S'empl. adjectiv. Feu rattisé.
RATTISER. v. a. lrc conj. Attiser de nouveau Rattiser le feu.
RATTRAPAGE, s. m. Action de rat t rap > ce qu'on a perdu.
— Typogr. Fin d'alinéa qui se trouve sur \u\ autre feuillet de copie que le commencent ni el qui doit être faite, lorsque la copie esl dis-
, ,i plus eui - i ompositeurs, non par le compositeur qui a le feuillet sur lequel cette lin se trouve, mais par celui qui a le f<
[uel se trouve le commencement de I ilinéa. Passe-moi mon rattrapage. Je n'ai plus que mon rattrapage à faire. Il y a quinze lignes de rattrapage. Ma copie finit bien, je n'a: pas de rattrapage.
RATTRAPÉ, ÉE. part. pass. du v. R dira per. S'empl.adjecliv. Le prisonnier a été rat-
— Fig. Toute mauvaise action e
par une vengeance quelconque. (H. de I; * RATTRAPER, v. a. 1" conj. (du préf.
re, el de al râper Hepi >'n Ire.i ■ --.nsir. Rattraper un prisonnier qui s'était évadé.
-Fig.
Ancim n'en réclnppe.
Partout le doigt Tstnqaeur Ips suit et le* rattrape.
'Uoiii'al' .;■
— Rejoindre une personne qu'on vient de quitter et qui a pris les devants. Il vient de partir, mais j'espère le rattraper bientôt. Sa servante Alizon ta rattrape et la suit. (Boil.)
— Si je le rattrape! Se dit, par menace, pour exprimer qu'on se vengera de quelqu'un si on parvient à le ressaisir
— Attraper de nouveau, attraper une se- - mde luis. Quand un renard s'esl echapi
piègi . m esl bien rare de l'y rattraper, Acad ;
— Fig. et fam. Il avait déjà perdu beaucoup
nt dans cette maison de jeu, comment ■ i ;l laisse rattraper?
— Fam. On ne m'y rattrapera pins, bien fin qiU m'ij rattrapera- .léserai tellement Sur mes
gardes, qu'on ne me trompera plus en pareil cas. | Je ne risquerai plus pareille chose, je ne m'exposerai plus à semblable aventure
Fam. Regagner, recouvrer ce qu'on avait perdu. Rattraper une somme perdue. Rattraper une montrequ'on s'était laissé voler.Avoir de la peine à rattraper la santé. Il faut plutôt nous servir de notre industrie pour rattraper ton diamant. (Le Sage.)
M. lorsqu'on la néglige (U rime), elle devient rebelle, El pour la ratlKiper le sens court auiés elle. (BoiiXAf.)
— Fig. Il est bien difficile de rattraper le temps perdu.
— Papel.Raltraper les pâtes. Arrêter les pâles entraînées par le courant.
— se rattraper, v pron. Être rattrapé. Ce prisonnier ne peut plus se rattraper.
— Se reprendre, se retenir 11 se serait noyé, s'il n'avait pu se rattraper au bord du canot.
— Fig. et fam.Se rattraper aux branches. Saisir une occasion favorable de sortir d'une situation difficile.
— Fig. Se rattraper au jeu Regagner ce qu'on avait perdu.
— Fam. Ma sœur est cause que notre iléjeu-
, p i- été achevé; je me rattraperai demain sur le repas de noce. (Scribe.)
R ATTRISTÉ, ÉE, part. pass. du v. Ratn i ter. S'empl. adjectiv.
«ATTRISTER, v. a. lr- conj [du préf . re, et de attrister). Rejeter de nouveau dans la tristesse. L'n froid tardif est venu ratteister la nature qui, après un long hiver, s'élançait au printemps. (Stendhal.)
RATELE ou RATTULE.s. ra. Infus.Genre
RAUC
d'infusoires,établipouruneesp"
RATURAGE, s. m. Action deraturei
— Techn. Opération que l'on fait subir au parchemin pour le rendre plus uni, plus mince et plus blanc,
* RATURE, s f. (radie, raturer) Barre ou trait de plume passé sur un ou plusieurs mots d'un acte on «l'on écrit quelconque. Faire des ratures. Un écril tout plein, chai gé, criblé de ratures Un acte rempli de ratures. Approuver
turcs d'un acte. On ne devrait avoir aucun çgard aux ratures non constatées légalement, (Chabrol-Chaméane. ) Les i atnret raites à dessein cl en connaissance de cause pai les parties, ou de i m o insente ment, entrain ml la nullité de la partie de l'acte rayée. (Id.j
— Fig; Le mal esl une rature à la ci éai (V.Hu
— Syn. de RACLURE.
— Jurispr.Les auteurs distinguent entre les raturas antérieures et les ratures postérieures à 1 1 perfection de l'acte. Les premières annulent les mots ou la disposition rayée; les se-
es ne produisent le même effet qu'autant que loires les parties contractantes y ont concouru et les ont approuvées.
— Techn. Ce qu'on enlève des peaux en les raturant r< tit b indo '[non enlève en tournant rëtain sur la i me.
RATURÉ, ÉE. part. pass. du v. Raturer, il. adjectiv. Manuscrit très raturé, : i il raturé. Lorsqu'il y a des lignes entières raturées, il est mutile de compter le n imbre des mots dont chacune de ces lignes esl composée Chabrol-Chaméane.) La loi ne prononce pas la nullité des mots raturés comme elle prononce c Ile des mots surchargés ou ajoutés. 1 I En i iti ire de testament olographe, les ratures n'annulent que la disposition raturée. Id. Un testament olograp leei I èrement ratu ré rait censé annulé qu'autant qu'il aurait été trouvé parmi les papiers du testateur Id.)
— Hist. nat. Qui est marqué de raies semblables à celles qu'on produit en raturant.
— Techn. Se dit des peaux auxquelles on a
■ le puil, ou qui ont subi l'opération du raturage.
* RATURER, v. a. I™ conj. (du vieux fr. rater, racler). Effacer ce qui est écrit, en passant quelques traits de plume par-dessus. Ita-
m mot. Raturer plusieurs mots. Raturer des lignes entières. Raturer un manuscrit.
— Absol. Ne faire que raturer. II est difficile d'avoir un style pur. sans raturer beaucoup. (Acad.)
— Techn. Racler le dessus des peaux dont on veut luire du parchemin \\Fer à raturer. Outil fixe à l'extrémité d'un manche de bois, qui consiste en une lame biseautée, tranchante des deux eûtes, et dont on se sert pour raturer le parchemin.
RATUREUR. s. m. Techn. Ouvrier qui rature les peaux.
RATZEBOURG Gë igr. Capitale de Lauenbourg (Prusse), sur le lac de Hatzcbonrg; 4,400 hab.
— ratzebourg. Principauté du grand -duché deMecklembourg-Strelitz, apourch.-LSc/tawbery, et 17,0 K) hab.
RATZEBURGIE.s. f. [de Ratseburg, nom
pr.;. Rot Genre de graminées rollboelliacècs, établi pour plusieurs espèces de l'Inde.
It \V (Christian), en latin Ravins. Orientaliste, né à Berlin, I6I3-1G77 On a de lui Grammaire générale des langues hébraïque, chaldaïque, syriaque, arabe, éthiopienne.
— ru: Scrald-Foulques-Jean),en latin Ravins. Orientaliste allemand, né a Ut reçut, 17(33- 1807 professeur 1 1 universitëde Leydcel lourde l'Église wallonne de cette ville,a donné: /''' Poeseos hebraiese prie arabnm pr&stantia; De Poetieae facultatis Perfectione et Excetlentia in tribus poelarumprtncipibus, John, Ùomero et Osstano; ô' volumes de sermons, etc.
RAUCH (Chrétien-Daniel . Sculpteur alleman l,né à Arolsen, ITT7- Is.jT, (ils d'un . | de chambre, élève du sculpteur Rnhla Cassel, putcontinuersesétudesâ Berlin, puis» Rome, où il mérita l'amitié de Canova, de Thorwaldsenel de Guillaume de Humboldt, Il fonda une ■ élèbre à Berlin, et produisit beaucoup d'œuvres remarquables. Il a été le plus grand sculpteur de l'Allemagne.
RAUCHE.s.f Bot Nom vulgaire delà massette a larges feuilles.
RAUCHEUR.s.m.Min. Ouvrier qui maintien! la secti m des galeries, qui élargit les galeries alfai-
*RAUCU'É. s. f {va.([. rauque) Physiol et Pathol. Espè :e d eni lement, son pai ti ulier de la voix qui devienl âpre, rude el g a i i paralysieou l'affaiblissement considérai edes muscles du larynx peu) donner lieu à la raueue. [Ueydel f i raucitè de la voix s'a [uierl e par l'habitude de crier, par l'usage des h [ucui s fortes prisesen grande quantiLé nie un le voit chez quelques hommes du peuple,
arretiers. I h' Les i i ments qui accompagnent toujours la raucité sontincurables,lorsqu'ils durent au delàd'une année. I i
RAUGOURT. s. m. Sorte de teinture qui donne une meilleure couleur au beurre.
RAUGOURT. Géograph. Ancien pays de
RAUQ
Frano - litières de la Champagne,
qui avait titn ivera ncté.
— rm toi m i !, i. le c tnt. de l'an de Se Irdeunes i oi e . 1 ,60 l bab.
RAUCOUR t M trie - Inl tinette - I
lui M1"' leti ice ii ■ use née i
i \1 i6, fille 'i un c mu lien, débuta au
Théàti e-Français,177â,el obtint un succè
t mi. El le était belleel intelligente . s i tanl pro
■ ■■ trè vivement ci il re la ré\ olul ii fut mise en prison en 179 let
Elle i irut en 1815, el ses funérailles lurent
i ■ par une scène qui fil b rauco ip de bruit. !.'■ clergé de Saint-Ro tï ayant i efusé à son cercueil l'enli e de l'è Li ■<■. le pouple en enl nça les portes ts'y livra aux plus dés il cires.
RAUCOUX ou ROGOUX. Géogr Village de la prov.etàGkil. N -O.de Liège Belgique ; 6001i \ icloire du m trécli >! de Saxe le 1 1 octobre 1746.
RAUpAXITE s. f.Mincr.Silice d'Auvergne ée lans la fabrication de 1 1 dynamite.
RAUDII CAMIH Géogr. anc. Vaste plaine dans la Gaule Cisalpine,à3f> kil.de Mediol mu m Milan), près de \ er élise Verceil , Victoire de M ni us sur les Cimbres, hd av. J.-C.
RAUFFEUR. s. m. [mot de la Suisse i ini me .Ferrailleur. L'avant garde esl menée par eux i a n ij eu r à tous crins. (Mmede Gasparin.)
RAUGRAVK.s.m. 'étym.allem., U même signîr.; dérivé de Rauh, contrée I resi re,etde Graf, comte . On nommaitainsi cer tains comtes allema nds i lont les posse étaient situées dan-- des pays montagneux. Ils p — daient les villes d'AIzey, G e mers ne i m. Creutznach, Simmeren, Rockenhausen, Beimberg, qui formaient ce qu'on appelle le raugraviat Les raugraves, qui étaient connus dès le x8 siècle, s'éteignirent au xvn«; leurs biens passèrent aux électeurs palatins.
RAUGRAVI AT. s. m Nom donne aux pays possédés par les raugraves.
RAULIX. s. m. Nom donné à des pi de llnde.
RAULIN Jean). Pré licateur, né à Toul, \i 13 1514, dirigea quelque temps le col I ■ ■■■ le Navarre, puis sei -tira dans l'abbaye de Cltiny et réforma cet ordre. On a deluiunrectteildê uw, ou, comme dans tous les sermons de l'époque, on trouve un singulier mélange de sérieux et de comique.
UAUMER Fré léric- Louis- Georges de).
Historien allemand, né à Wcerlitz^rèsDessau, 1781-1873, professeur d'économie politique et d'histoire, secrétaire de l'Académie des sciences de Bei lin, député au parlement de Francfort en 1848, puis membre de la première chambre de la Prusse. Il a écrit de nombreux ouvrages qui lui ont valu une réputation méritée Histoire des Hahenstaufen et de leur temps: Histoire de f Europe 'depuis tafia du x\ Leçons sur l'histoire ancienne, etc. On lui doit Lettres de l'un s et de ta France en 1830; Lettres de Vans pour servir de commentaire à l'histoire dui.\ia et du xvii8 siècle; t Angleterre eu 1835, ^Angleterre en 1841 : etc.; etc. raumek (Charles- Georges de - Frère du précèdent, néaWeerlitz,prèsDessau, 178 M86l,fut professeur de minéralogie à l'université de Brcslau, puis à Halle, et fut enfin professeur d'histoire naturelle- a Erlangen. On lui doit : Fragments géognostiques ; Granits des montagnes fies Géants, Eléments de la cristallographie; Manuel de géographie, et Palestine, il a encore publie: Historié de la pédagogie depuis lu renaissance Jusqu'à nos Jours; / filles, e
RAUMITE.s f.Minér Substanceanaloguc à la praséolite, trouvée à Raui i (1 m le).
RAUNA. s m. Crust. Genre de crustacés décapodes brachyures.
RAUPAGH Ernest-Benoît-Sarômon). Poète allemand, ne à Straupitz, en Silésie, 1784- 1852, professeur de philosophie, de littérature allemande et d'histoire à Sainl-Pétersbourg,a souvent réussi dans ses '-oui positions dramatiques, tragédies, drames, comédies.
* RAUQUE. adj 2g.(du lat. raucus, même si.'n fie), ltude, âpre, en parlant de l i i i.i Avàr la voix rauque. Avoir quelque chose de rauquedans la voix. Cet homme a la voix foi . mais le son en est rauque. Cependant le rossignol poussait des cris de terreur ; d'une voix lamentable et rauque, il appelait au si M ii let.) Il tirait du fond de sa gorge un cri G. Flaubert. .
— Fig. Le vent emportait la voix, et ne permettait d'ouïr que le silïlement aigu des vergues et des cordages, et les bruits rauquestXes flots, semblables aux hurlements des hèles féroces. [B de St-P.) Des promontoires lé
- de plaies béantes; des entassementsde ! ! mdi et noircies ou viennent se
briser les flots ranques. II Taine.) Leurs clai* ronsjeltent des cris rrt/a/uc.v.l.'U! - I auri< i épineux comme des ronces. (P. de St-Viclor.)
R VUQUEMENT. s. m. Cri rauque; se dit quelquefois du cri du lion II faisait sortir, commed'unegorgederAtlastlera«î«ffmff«/du lion, un rugissement si vrai, que, la nuit, Jules Géra; l eut tiré dessus au jugé. (De Gonc.)
—Fig. Il veut un ratiquement dans le rocher (V. Hug
RAUQUER. v. n. 1" conj. (radic. rauque).
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Pousser des cris rauques, en parlant lu
Ce mol raucant (une des foi mi i latin lu
vej be raucare, qui e dit du i
i équivalent en fran i rions-
nous pas lui en donner un, tigres
■ :it et les lions rugissent ? c ir le son de la vois lui fet très rau [in . liufl
RAURACI.s.m -, me. F iple de
. mil i", liai ila une pai lie 'in Sundgau el du canton de lïàlo actuels. Leurs prim
\ 'a Rauracoritm, auj n Bas* ta, Bàle.
u Ai'ssiMt;. s. f. Bot. Syn. de pachuuer.
RAUWOLF (Léon Lrd Voyageur et botaniste allemand, né à A rnorten 1596 1 1 1 méde :incenl . tnce el en Allemagne, se pi n 'i tu -■ pan le p i i m p ■ irla botanique, : 0 ienl. n clonn i une Description exacte de on voyage, en dialecte souabe.
RAUWOLFIK. s. r. (de RailH i '. i. pi D Genre d'apocyn tcêes ophiox^ lèes, établi pour des arbrisse ius des contrées tiopicales de l'Amérique [| Syn. de citharexylon.
R IUWOLFIÉ, ÉE. adj Bot. Qui ri hic a une rauwolfle. rauwolfiées s. i. pi. Tribu de la famille des apocynacées, qui a p mr type le genre rauwolfle.
RAUZ v.v Géogr Bourgde r.u-r. el à 2 ; !.. de Libuurne G ].<•: > h ib. Grotte de
stalactites.
RAVACCIONE.s. m Qualité la plus commune du marbre extrait d'une carrière.
* RAVAGE.s.m. i ad rai h . D imm i gàt i ut avec violence el r tpi tilé Faire lesi i vages, de grands ravages. Les sangliers, lent t'ait beaucoup de ravage dans ce pays. Les ennemis fout de grands ravages dans la campagne. Louis fait le ravage autour de la ville. (Ânquct.) Les ravages des invasions barbar s avaient ren lu au dèsci f, â ta solitude, des contrées entières. Montalem i
— Fam. Faire ravage dans unemahon I :
beaucoup de bruit, de fracas, le dès rdre Pi u usité.
— Dommage que causent les tempêtes, les orages, les pluies, les vents, etc. Les pluiesont fait de grands ravages. Le débordement de la rivière a fait beaucoup de ravages La tempête a fait d'alTreux ravages dans la campagne. La gelée, la grêle a fait bien du ravage dans les
s itien n'esta l'a hri des ravagea du temps. ic td. De même qu'une eau débordée ne fait pas partout les mêmes ravagea ,. Uossuet.
— Se dit .les maladies. Cette épidémie a causé de grands ravages dan- le canton. La petite vérole a fait un grand ravage sur sa îigure.Les maladie- l'ont quelquefois de .
lavages.
— Fig. Désordre que causent les passions, les mauvais exemples, etc. Les passions font de grands nuages dans le cœur des hommes.
\ ' l La soif du pouvoir et des richesses fuit in Is ravage* dans les Etats l l. Quels ravages ne causent point dans l'imagination des jeunes personnes ces nudités iml
■ sculpteurs et les peintres se il -
tent si communément '.' Rollin. Quan i le mal est venu, il n'est plus temps de le prévenir : s'il trouve la porte ouverte, il entre, et une fois entré, il fait ses ravages. (DeJuss.)
— S'est dit pourlmpétuosilé des t irrents.
Que je trouve -îoux le ravage
De te3 fiers Lurrenis ragaboiids ! (TiiÊofiHLR.)
— Pop. Travail du ravageur.
— Féod. Droit de ravage. Droit que p ■■ daient certains seigneurs île mettre tout à sac dans les pi "p: iétés de leurs vassaux.
It VVAGÉ, Et:, part. pa^s. du v.Ravager S'empl. adjectiv. Campagne ravagée Contrées i*a\ ' . les. Le duc en avait bi soin; car ses Etais étaient déjà ravagés, (Volt.)Quel triste et lugubre tableau présente la campagne ravagée! [Lacèp.) Hélas ! je l'ai [parcourue, celte terre ravagée. Voli i i ■ rapp ilaientqueles
barbares conquérants de la Grèce avaient aussi tro ivé leurdernicr jour danse tte terre ravagée par eux. (Chateaub.) Cette église fut rava- ■ C isroôs II, roi de Perse. (Id.)
Les mallieurà ■'■■> l.esbos par tos mains ravagée Epouvantent encore toute la met Eyée. (Racixe.)
— Par anal Cette imagination toujours en haleine donnait a M. Joyeuse une siiu physionomie, fiévreuse, ravagée, contrastai l avec s,.m enveloppe correcte de petit bureau-
A. Daudet.)
— Fig. Toute sa vie fut semblable à ce moment, comble ■ el ravagée de douleurs et de haines II. Taine.)
RAV \<;r \\T. part. prés, du v. Ravager. Q .. Pillant .-t ravageant, il vinl jus-
qu a S lissons, dont il s'empa i l i ict.)
It VVAGE \\T. ANTE a lj Qui cause du ravage. La petite vérole est quelquefois aussi ravageante que la p sic rissot.)
it IVAGEMEXT. s. m. Action de ravagi r
* it WAGER.v.a lroconj.On met une après le g devant a, ■/. Nous ravageons. Je ravageais. Nous ranujeanu s, etc. Faire du ravage R i une province. B ivager un \ ■ i . ; i; <■. tger une campagne. Les pluies,lcs orages ont ravagé ces contrées. On peut être héros sans rava r la terre. (Boîl) Les grands conquérants, qu' m nous dépeint avec Lant de gloire, ressemblent à ces fleuves débordés qui paraissent majestueux,mais qui ravagent toutes lesfertilescam-
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pagnes qu'ils devi ir-nt arroser.
1 qui longtemps
avant AI on 1 1 p i i |
1 I d111 ■ grande
! (Volt.) Tous ces peuples
nommés Sci Lin tient) pendant tren-
'li i < main du temps, el plus ei c
■ ni le l'antiquité, n'ont pyrami-
i esn< ravagent ;:•,■
cultures de l'homme; ils ne I i :un tort
aux i i Dtaux| Ili i; de 5t-
P. Si leschenilles, les hanneton et h tuti
remuent nos campagnes, c'esl qm détruiso is eaux de tgi [ui les
mangent, i i
i tire périr, faire moui ir, en pat lant des personnes atteintes p tr une maladie. L léra ravage l'Italie, l'Egypte.
— Fam. Endommager, laisser des marques.
La \ ariole lui a i av i :■■ I i : .
Pa ■■■ ns, i tîrebc tu coup de mal. ■ Par deux ou trois a
HLtAC.)
— Fig ! i. ■ . ,i . d'a-
de tout. -s i- ,i tout
cueillir a la lois par ses cupidih d r ivage et souille d réservi t des âges plus tranq , (Vii
— Ane. coût. Faii-e p tyer une amende.
— SR RAVAGEn. v pron. Être im
* RAVAGEUR, s. m. Celui qui ravage. N'est guère usité que dans le sty iti Ces ra-
e que nous appelons i n q uéran Is. U
Qu'ont-iU fui -i '.■■
(lt0LXIII.lt j
— Pop. Nom donné, à Paris, à <-n\x qui cherchent les vieilles feiraiiles,soit dans la vase et le sable delà Seine, soit dans les i uisseauxdes rues après la pluie.
— Adjectiv. Les orages, les lurrenis ravageurs.
— Fig. Elle s'est gardée de la contagion des
^ ravageurs e\ troublants S tinte-Beuve.)
— ravageuses, s. f. pi Ara im. Section de théraphoses qui correspond au genre missulène.
RAVAILLAC(François Meurtrier de Henri IV, ne a Touvres, \ illage situe a huit kilomètres d'Angoulême,en I57S ; fui successivement clerc, valet de ch tmbre, maître d'école et solliciteur de procès dans sa ville natale; porta l'habit de frère convers des feuillants pendant un voyage qu'il hi à Paris. Sur le bruit que Henri IV allait déclarer la guerre au pape, il crut faire un acte méritoire en l'assassinant, le l i mai 1610 Arrête sur-le-champ, il di qu'il n'avait pas de complices et fut tenai écartelé le ~>1 mai suivant.
— S'emploie comme nom commun pour lésigner un assassin. Un roi athée est plus d tngi reux qu'un Ravaiilac fanatique, v. li
RAVALE, s. f. [radie ravaler). Agric Machine propre a égaliser la surface du terrain.
— Mamm. Nom donné an sarigue, sur les
■ i'mi éno [U ■
RAVALÉ. itE part. pass. du v. I; n i S'empl. adjectiv. N'oublierez-vousjamai termes ravalés? Corneille, rouslesdeh rsdu sont spécieux, mais le fond, encore une ■ ■ >l le même que dans lesconditii plus ravalées. Tout le bas, tout le faible et l'indigne s'y trouve. (La Bruy.) Les souches et él ics des huis pilles et rabougi is dans les ventes seront rurales au moment de la coupe le plus près de terre que faire se pourra, de manière que les anciens nœuds ne paraissent aucunement Baudrill.) Ou sourit de voir la poésie ravalée )u • [n'a cet emploi. [II. Tau.'.', j
— Bus ravalés. Bas qui tombent sur les pie i -.
— Horticult. Raccourci, rogné Les treilles, moins ravalées par la taille que la vigne en souches... ; II. de I'arville.)
— Pèch. Saumon ravalé. Saumon dont le ventre esl tombé après le frai.|| Saumon pê he depuis un certain temps qui a perdu son apparence.
— Véncr. On dit d'un cerf dont les os des jambes - inl ab tissés vei s le talon, qu'il a ta jambe ravalée.
* RAVALEMENT, s m ra lie. rai A: ili Pel ■ al simplei u boi dèti une
baguette dans un pilastre, dans un corps de Crépi ou enduit de plâtre ou d'un mortier de chaux que l'on fait a un après l'avoir relevé La neige bouche en de- - vides de la bâtisse et lui sert de ravatement. (Chateaub i Travail qu'on fait sur un vieux mur eu pierre qu'on veut blanchir.
— Fig. Action de ravaler, de déprimer quelqu' un. Beaucoup de gens croient établir leur réputation pai le ravalement et le mépris de leurs rivaux l 'i é
— Abaissement, avilissement dans lequel une personne tombe. Tomber dans un gi i ravalement Peu usité dans ce sens.
— Dans le -t Humiliation qu'on
.i s 'i même pour plaire a Dieu.
Le [tins grand <!•■■ i-méme,
El les vertus que le ciel aime
Pii r les riiiiilcii-.-iiti trouvent l'art d'y monter.
(CORJJEILLE.)
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— Eaux et for. Opération qui se pratique en anl le vieux bois d'un arbre ou *i
i iî ont été coupées trop haut au-dessus du sol, - avec peu de soin.
— Hortic. Action de ravaler.
— Mar. Abaissement du ieur fait en vue de certains aménagements.
— .y -, peaux sur les
façon que la à 1 esté-
hisser le couteau dessus p ôler le
— Menuis. Abaissement ; iratrqw dans ■
rendre d'autres plus saillantes.
— Mus. Clavecin, forte piano à rava i i tnoqui a plus del
i .1-. irdinaires.
* RAVALER, v. a. lr* conj. (du préf. re, et de avaler). A ' ens ra-
valent s qu'ils ont vomi. (Acad.)
— Ravaler sa talive. La retii ei en ledans de
>sier.
— Fig. et fam. Retenir ce qu'on
[ le ravaler ce qu'il voul a '
iti e mon, et a ravaler le pins que vous p
irez envie dédire. (Mm«de Sevijjné.)
— Fig I lui ferai bien ravaler ses pa-
servir de pai ffensantes,ou jelcferaiiep
èlri
— Rabattre, rabai tti plusba Ravaler un capuchon sur les épaules. Peu usité en
— Fig. Déprimer, rabaisser, avihr. Ravaler
il. le Iropi avaler, le ravaler comme le e Vouloir rava! or le i le. Ravaler la ire d'une belle i i Quelques ] pi rou Irai en 1 rava-
* i.i condition les bi u tes, h tes. Vouloir ravaler la dignité le i â des I ■■'■ih- natui e! Mo-
les les rois que nousemployons Dieu dans nos raisonnements, nous lui imp
i notre ni'- eau. (J.Simon.)
Quoi' lu ne vois donc pas jusqu'où l'on ma ravale,
Albî 'on dorme rivale. | IUc.)
Seulement i I .ii . ■-■ i tir peu trop 'If f.iiblesse
De se.; vertus •■" lui ravalait la noblesse. (Bon)
D'une Im-i té ijui le . ravale Les initileU sont Loujj
i -n noussF.Ao )
— Ravaler dans. Faire redescendre dans.
i ijn me ■•■; dé I onoi 6s
Pei droiil ce nolile orgueil dont tu le
bi iJans mon premier rang ton ordre me ravale,
(COltHKlLLE )
— Absol.Baccbus abrutissait et illuminait, il exaltait et il ravalait P. de St Violoi
— Agric. Ravaler la terre. L'unir après le la-
i je, ■■■■ i au moyen de la hi rse ou du rà-
tea ■ il au moyen du rouleau.
— Jard. Ravaler un arbre. Le tailler court,o i diminuer sa hauteur d'un étage de branches. || Ravaler un bourgeon, une branche on un gourmand à un œil, à six ou à huit yeux. Couper ce I g*'0n, cette branche sur le premier, le
"ii le huiliêri
— M n M., ei v .lut. Faire le i avalcment d'un mur, d'une construction. Ravaler un mur. Ravaler une façade Ravalei les colonnes d'un monument. |j Absol. lt tvalér en plâti e. Ravaler en mortier.
— Mégiss. Opérer le ravalement d'une peau.
— Henuis. Diminuer en certains endroits
eui 'ii bois i iur donner du relief au reste.
— Techn. Étendre des feuilles tl'or ou d'argent sur du métal avec le brunissoir. Ren Ire
■ i ■! une ciel ovale, de ron
— ravaler, v. n. Diminuer de prix. Le \ in ravale en ce moment.
i leur tolli e Lime il ->• trouve compris,
Plus il ravale ât -un prix. (Coiikeillb.)
\ ■ l cl un cei f qui devienl très
isse des tôles il régulière etba es. Ce cerf ravale.
— SE RAVALER. V. |'l in, S.' tlépi lui' i' I I
r.Serava cr pai un ach de lâcheté. C'est 1 i i tler. C'est i rop se rava Ici . Qu'à de ■
i . i i . mon âmi c i uvu ' i orn.)II ne
i p tsque i ■ FilsdeDÏeu ilesi endti lue el en la terre, si sa majesté ne se ravalait jusqu'à la pauvreté d'une 6 table. [Bossue t.)
havai i i ie. s. m i td, ravaler ■ Ouvrier qui faii li ra' alerai nts.
— Adjecliv. Ouvrier ravaleur.
RAVALOIR. s, m. Techn. Outil qui ert a
ravaler l'anneau d'une clef.
RAV \\.\. Temps hér. ind. Fils du mouni Viswa ci', a et descendant de lii ahma.On le reprcsci l tètes. Il fui tué par R.ama,t t
la lutte de ce dieu contre Ravana - sujcl
du Kamuyana.
RAVANELI.E. s. f.Bot.Syn. de ravenelle.
*RAV YUDAGE.s m. i 1 1, ram udei .Rai commo lage de méchantes hardesqui ■■ l'aiguille. Ravau lage de bas.
— Fig. et fam. Se dit d'une besogne mal faite, faitegrossierement. Vous n'avez fail là qù< du ravaudage.
— Se dit aussi des ouvrages d'esprit qu'on
PAVE
trouve mauvais. C'est un ravaudage de folles doctrines qui n'apporte point à dîner.
— Bavardage inutile.
RAVAUDÉ, ÈE part pass. du v. Ravauder.
! adjecliv. Bas ravaudés.
* RAVAUDER, v.a. lreconj. [êtyn |
; idare, renforcer, précédé du préfixe re etdelaprép.ao*,â .Raccommoder de raôeh tntes a l'aiguille. Ravauder des bas Ravauder une veste. Ravauder un caleçon. Je l'avais aperçue une ou deux fois ravaudant une jupe i porte. ,\ . Cherbuliez.)
— Parexlcns Nous ravaudons les vieilles comédies, n ma rapetassons les anciennes tragé-
l.jai Les. urn tuxqui s'étaient nourris de son crime, cïe son procès, de sa prison, de son supplice, le pa en« réclames ».
Ils ravaudèrent un peu sa tin pileuse et lui fi- : 3 derniers moments présentables. [L.
Veuillot.J
— Maltraiter de paroles. On l'abien ravaudé.
— Fig. Faire entendre des discours impertinents et hors de propos, qui importunent, qui incommodent. Qu'es! ce que vous venez me ravauder? Qu'est-ce qu'il lui est aile ravauder? Il m'a ravaudé mille imperlinei
— Absol. Gagner sa vie â ravauder. S'occuper a ravauder tout le long du jour.
— Fig. Tracasser dans une maison, s'occuper
3,des meubles, etc. Il n'a fail que ravuder pendant toute la joui i é ■ Ica I La princesse et moi nous ravaudions l'autre jour ^ans des paperasses de feu M™0 de La ["remouille. .M"1" de Sévigné.)
— Bavmler, commenter â tort ou à ra
Vmr m'avez entendue nulle fOÎS ravauder SIU"
ce vers du Tasse. (M"10 de Sév.)Je suis tentée de ravauder sut relie expression, et de la tant retouriu r que j'en lasse une rudesse, r i , t .
* tt iVAUDEttlE.s. f. (radical ravauder). Fam. Discours plein de niaiseries, rie bagatelles. Ne due que des ravauderies. Quelles ravaudi rios nousvenez-vousconterVOna
soin de mettre de temps en temps sous mon nom des Diclionnairesphilosopl.iquesetautres ravauder les. (Voltaire.)
— Bavardages d'amoureux. Madame lui pardonnait sa ruvauderie avec M11"* de Grancey. (Mmo de La Fayette.)
*RAVAUDEUR,EUSE.s.Celui,ce!ledont le métier est de ravauder, de raccommoder des bas, de vieux habits, etc. Ne se dit guère qu'au féminin. Envoyer chez la ravaudeuse. Telle niviiudeu.se . raccommodant des bas clans une échoppe, était une comtesse. (V. Hugo.)
— Fig. et fam. Personne importune qui ne dit que des balivernes. Ne prenez pas garde â ce qu'il dit, Ces! un ravaudent'. Laissons les tracasseries â l'amour, qui n'estqu'un ravaudent-. (Bussy-Rabutin.)
t; IV AUX. s.m.pl.Chass. Grandes per mes garnies de branches, dont on se sert pour battre les oiseaux dans la chasse aux flambeaux.
* RAVE, s f. (et lat , râpa, même signif.). Bot. Variété du raifort cultivé, affectant une forme ronde. On distingue plusieurs sous-variél s de raves : la rave commune, d'un blanc sale; la rave hâtive, d'un beau rouge . ta rave jaune el la noirâtre estimée la meilleure. M m gei des raves. Des raves avec du beurre.
— litivr. rabioule ou navet turneps. C'esl l'espèce la plus utile du genre chou, et depuis plu-
nùcles "u la cultive pour la nourriture on intail.Lesprineip.iir-- variétés sont le chourave de Norfolk, qui produit une huile connue dans le commerce sous le nom de rabetle;\e chou à faucher cl le chou à vaches,pouvantètre coupé plusieurs fois dans l'année pour la nourriture du bétail. || Choux-raves. Choux donl les v ii i< tés produisent au-dessus du collet de la racine un renflement d'un excellent goul quand un le réculte avant qu'il ail acquis toute sa ■ i Les \ ariétés cultivées sont: le chou* i ivei immun, qui est blanc < u violet, et le chou a feuilles découpées. || Haie du Brésil. L'igname bulbifère. || Rave de cheval. Nom vulgaire du cranson ou cochlêaria. |] Rave degenêl. L'orobanche. Rave des Juifs ou des Parisiens. Variété de radis ou de raifort. [| Petite ruer ou simplement rave. Nom vulgaire du radis.||ftzvâ de Saint 'Antoine. La n-nom'ide bulbeuse* || Rave sauvage. Nom vulgaire du raphani te i I de la raiponce. || Rave déterre. Lecyclame.
— Pop. et fig. Une nue. Une chose de pe ide valeur, donl on ne doit pas se préoccuper l£h bien donc, qu'est-ce que la mort, que l'on s'en doive tant étonner? Moi- j'estime la mort une
Gei >ii' N' i val.)
— Mol). Nom vulgaire d'un coquillage du
tttrbincllo.
— Palhol. el Art vétér. Syn, de rafle.
— l'erh Nom donné aux œufs de morue. || Hure de pu issu us. Appàl composéd'œufsde morue ou de maquereau,dont on se sert pour prendre les sai dines et les maquereaux.
RAVEÏ ou RAVY. [Ifijdraotes . Géogr.Riviêrede l'Hindoustan,sortde niimalaya,coulo au S n. et se jette dans le Tchi anal I
il»' 700 ltil.
RAVEL 'Pierre Alfred) Altiste dramatique, né à Bordeaux, 1815-1881. débuta en province, puis entra, a i'.u is.au Vaudeville et ensuite au Palais-Royal, dont il devint un des comiques les plus populaires.il eut aussi beaucoup de succes dans ses nombreuses excursions en province et à l'étranger.
* H A VELIN. s. m. (de VlUl.rit'ellino, même
RAVE
signif.). Fortif. Ouvrage de fortification extérieure,composé de deux faces qui font un angle saill tnl,etqui sert ordinairement a couvrir une courtine, un pont. Cet ouvrage, par suite de modifications successives,est devenu la demi-lune.
— Mangeur de ravelins. S'est dit d'un militaire intrépide.
— Techn. Nom de petits fragments de pavés provenant de la taille dans la carrière.
RAVELUCOE. s. f. Bot. Radis sauvage.
RAVENAILLE. S. f. Bot. Syuon. de ravenelle.
ltAVE\ALAotl RAVENALE. s. m. Bot.
Genre de plantes de la famille dès musacèes, tribu des uranièes, qui cri.it a Madagascar dans mai ■ i eux. Ce sont des arbres qui ni très haut sur un tronc très droit, 1res simple, semblable â celui des palmiers. Les gaines des feuilles,cmboitées les unes dans les au très, forment une sorte de réservoir toujours rempli d'eau très fraîche* ce qui leur a fait donner le nom iX arbre du voyageur. LesMadë se servent de leurs feuilles pour couvrir leurs maisons, font de l'huile avec, la pellicule bleue qui enveloppe les semences,et réduisent cellesci en une farine qu'ils mangent avec du lait.
rt VV EN ELLE, s. f. Bot. Nom vulgaire du raifort et de la giroflée de muraille.
R WLWATIv s. -2g. Gcogr. Habitant, habitante de Ravenne.
— adj. Qui appartient a Ravenne ou à ses habitants.
RAVENNE. Géogr. Ch.-l. de la province de ce nom (Italie;, a 316 lui. N. -E.de Rome, sur le Montone, a 6 kd. de son embouchure dans l'Adriatique. Elle est maintenant entouréede marais. Archevêché; 58,000 hab. On y remarque quelques monument s, la cathédrale. Sainte Marie de la Rotonde, tombeau de riièodoric. Fabriques desoieries.ElIe devint importante sous les empereurs à cause de son port magnifique; en iOi, Honorîus en tii la capitale de l'empire d'Occident; elle fut, 5GS, la capitale de l'exarchat de Ravenne. En 151 -2, les Français, c -
mandes par Gaston de Foix,y remportèrent une brillante victoire sur les Espagnols.— Laprov. de Ravenne a 1,923 kil. carres et -230,00a bah.
— ravenne (Exarchat de). Cette province comprenait le S. de la Venetie, IE. de l'Emilie et la l"laminie;elle s'étendait, du N.au s entre l'Apennin el l'Adriatique. Ravenne en était la capitale ; les autres villes remarquables étaient Padoue, Adria, Bologne, Ferrare et les cinq villes de la Pentapole. L'exarchat était gouverné par un exarque, dont le pouvoir s'étendait sur toute la péninsule italique. Il dura de 568 à 752. époque où il fut détruit par Aslolfe, roi des Lombards.
— ravenne (L'anonyme de). Nom par lequel on désigne l'auteur d'un Traite de géographie, découvert à Ravenne en 1683.
Il AVENS ARA. s. m. Bot. Nom vernaculaire de i'agathophylle, arbre â épicerie de Madagascar, dont les feuilles et tes fruits sont rangés parmi les quatre épiées fines que nousconnaissons.L'amandedu ravensaraffraichementciieillie, a une excellente el fine odeur aromatique; mais elle est d'une saveur amére, fort acre, très piquante, très désagréable, brûlante à la Les Indiens se servent des feuilles comme d'épices pour assaisonner leurs mets.
RAVENSBERG.Géogr. Ancien comté d'Allemagne (Westphalie), qui appartint à la maison de Juliers et qui fut cédé à l'électeur de Brandebourg en 1666. Il fait partie de la régence de Minden; ch.-l. Hiclefeld.
RAVENSBURG. Géogr. Ville du royaume de Wurtemberg, à 80 kilom. S.-O. d'Ulm . 1,500 hab. l issus, bonneterie, papeterie.
i; IVEXSTEIN ou RAVESTEIN Géogr.
Ville des Pays-Bas (Brabant), a -27 kil. N.-E de Bois-le-Duc, sur la Meuse, jadis chef-lieu d'une pelite seigneurie, annexée, en 1307, au comte de C lèves, définitivement comprise dans la Hollande par le traite de Luné ville, 1801.
RAVERDOIR. s. m. Syn. de R EVE un OI R.
RAVESTAN. s. m. Techn. Sorte de panier eu usage dans les verreries.
i: IVESTEYN (Jean van). Peintre hollan- ■ I i 3, né à La Haye, 1572*1657, excella à peindre le portrait. Les connaisseurs le placent au premier rang. Son i\l^, Arnaud, ne à La Haye, 1615- 1667, cul aussi beaucoup de succès comme peintre de portraits. || ravesteyn (Nid-las . Peintre hollandais, parent des précédents, né a Bommel, 1661-175 I, a laissé aussi de beaux portraits.
lt VVESTIR. v. n.2° conj. Dr.cout. Se faire une d mal ion mutuelle.
RAVESTISSEMENT.s.m.(rad.raw-ï//ï - Dr. coût. Manière de conférer la propriété d'un bien. || Ravestissement de sang. Usufruit, accordé au conjoint survivant, do la moitié des héritages en tiers OU main ferme échus aux enfants issusdu mariage. |] Ravestissement par lettres. Donation mutuelle que se faisaient deux Conjoints en présence de gens de loi.
RAYESTRE. S. m. 111 is. Bâton qui figurait dans certaines armoiries, et particulièrement dans celles du comte de Warwick.
RAVET. s. m. Entom. Nom vulgaire de la blatte d'Amérique.
r WEïTE. s. f. (dimin.de rave). Bot. Nom sous lequel, dans quelques localites.on désigne la rave sauvage ou navette.
RAVI
R AVEZ (Simon'. Homme poli tique français, né â Rive de-Gier, 1770-1819, fils d'un artisan, avocat a Lyon, l'ut l'un des premiers a se déclarer pour les Bourbons a Bordeaux, en 1814. Député de la Gironde en 1816, il devînl président de la chambre en 1819. Il fut prei r
président à la cour royale de Bordeaux, 182-, conseil 1er d'État, pair de France, 1829.
RAVI, IIC. part. pass. du v. Ravir S'cmpl. adjecliv. Enlevé, 6té. Princesse, le digne lien des deux plus grands rois du monde, pourquoi leur avez-vous été sitôt ravie'/ (Boss.)
O ciel * sur te point que la .ie Par mes propres sujets m'sliail Sire ravi**, Un Juif rentlnarses suit.s leurs efforts impuissants.
[IUcijii ) Peut-être assez d'Iioniteiirs environnaient inn vie Pour ne pas souliaiinr qu'elle me fût foute, Ni qn'< n ni" l'arraclinm un sévère destin Si |ii-ês (!<■ nia naissance en eût mnrqné la fin. (Id.)
Et vous, Ilicu île Jacub, seul maître de mn vie, Je ne ma plaindrai point qu'elle me soit ravie.
(Floman.)
— Ravi â, jusqu'à. Saint Paul fut rav i jusqu'au troisième ciel. Acad.) Elle tient encore son fils, qui déjà était ravi au ciel quand le dragon vomit le fleuve pour l'engloutir. (Mérimée.)
— Ravi par.
Dans les cruelles mains par qui je fus rot îe Je demeurai longtemps sans lumière et sausvîe.
(IUcike.) A mon entrée eu ce fatal séjour, I.a liliertë par vous me fut ravie :
Pour jamais île la vôtre ou dispose en ce jour; L i je m'étais Halle d'un soi i dijjne d'envie. (Piuon.) Pe i<'!i maître l'illustre vie lui sur le point d'être ravie Par les ennemis du Seigneur. (MalfilAtre.)
— Être ravi en extase. Se dit, dans le langage mystique, pour Être transporté bois de soi par une forte contemplation et par reflet d'une oràce particulière. Ce saint a été ravi plusieurs fois en extase. Pardonnez si je me sens inspiré
moi-même, et si, semblable a l'h me ravi en
extase, je ne songe ni au temps, ni au lieu, ni à mes paroles. (X. Marmier.)
— Fig. Être ravi en extase. Être transporté hors de soi par un sentiment très vif d'admiration. A la vue de ce grand monument, il fut ravi en extase. (Acad.)
— Dans un sens analogue. Souvent il ne pensait qu'a célébrer la gloire de Salomon son fils; et, tout d'un coup,raiu hors du lui-même et transporté bien au aelâ, il a vu celui qui est plus que Salomon en gloire et en sagesse. (Uossuet.)
-— Fi.-. Transporté de joie,d'étonnoment. d'admiration, etc. Un homme ravi de joie. Une personne ravie d'admiration.
Et toujours amoureux île i" qu'il veut écrire,
Ruvi d'êtonnemeut, eu lui-même il s'admire. (Bju..)
— Pare.xagêr. et fam. Être ravi de quelque chose. En éprouver un vif plaisir, en être bien aise, en ètrecbarnié. Être ravi que quelqu'un ait gagné son procès. Je suis ravi que cela soit arrivé. Il a fait un bon mariage, j'en suis ravi. -le suis ravi devons voir Je suis ravi de vos succès. Je vous assure que je suis ravie que vous ayez bonne opinion de mon cœur. (Mmo de Sévig-,) Polycrate fut ravi que je voulusse passer ma vie auprès de lui. (Fén.) Et ravi des beautés qu'il voit dans la campagne. (St Lamb.) Je m'acquis toutefois p. tria dans la ville la réputation d'un savant. Mon oncle en lut mn parce qu'il Ut réflexion que je cesserais i ent t de lui être & charge, i Le Sage.) Les gens intéressés qui les obsèdent sont ravis de les voir inaccessibles, tld.) Le vieillard me parut ravi de cet éloge. [Barth.) Je lui présentai un cigare; il fut ravi, et me fit signe de fumer avec luï.(Chateaub.)Maissi des plantes nous remontons aux insectes, vous serez ravie île la tendresse avec laquelle la nature les a traités, \. >i;h t. Rav* de cette faveur le chevalier s'élance sur un coursier. (M.) J'étais ravi de tant de bien-être; mais ce qui excita vivement mon admiration, ce futde voir l'impulsion immense donnée à tout le pays par l'éducation d'un in- M-.-te. 1 1.', Ravi de trouver nombreuse et joyeuse société, l'excellent homme prit place à la table. A. Daudet.)
J'étais roifi devoir .1 travers un méandre 1 1 sève en circulant s'élever et descendre.
iSUNl-I.AMDEUT.)
— Ravi par. Enchanté, charmé par. Oswald fut tellement ravi par ces dernières strophes, qu'il exprima son admiration par les témoignages les plus vils. (Minp de Staël.) De cette terre ou elle rampe, elle s'élance vers le ciel; elle esl ravie par des sentiments innés d'infini, d'éternité, de gloire et d'immortalité. (B. de Saint-Pierre.)
— M"" de Sévigné a dit avec l'indicatif : Il est ru ri que je suis hors d'affaire.
UAVlA.s. m Bot. Syn. de galipé.
RAVIER, s. m. Espèce de petit plat fait pour mettre des hors -d'oeuvre, tels que des raves ou radis, des cornichons, etc.
— Bot. Nom donné à des champignons, dont les espèces sont des agarics remarquables par l'odeur de radis ou de raifort qu'elles répandent.
— Écon. rur. Nom donné dans le Jura aux fosses destinées a la conservation des racines alimentaires.
RAVIER, adj. m. Se dit d'un navire qui tend toujours à se rapprocher du lit du vent.
RAVIÈRE. s. f. Agricult. Terrain semé de raves.'
n AM
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RAVI ON AN [Gustave ■ François - Xavier i.acroix de Prédicateur célèbre»né à Bayonne, 1795 is-:»*, volontaire royal en 1815, se distîn gua comme avocat, et ensuite comme substitut du procureur du roi. Abandonnant tout a coup le barreau, a Page de vingt-sept ans, il cnlra au séminaire d'Issy. puis au noviciat des jésuites, à Montrouse.il obtint les plus brillant s succès comme prédicateur. Ses Corijerenrrs. prèchèes â Notre-Dame de Paris, attirèrent une foule d'auditeurs enthousiastes.
* i; IVIGOTE. s. f. [rad. ravigoter). Art eulin. Sauce verto, piquante, composée princïp ilement de civette, d'estragon, de pimprenelle, de cerfeuil, d'échalote, de vinaigre et de beurre frais, etc. || Vert de ravigote. Nom donné aux herbes qui entrent dans une ravigote, pilêes dans un mortier et préparées à l'avance.
RAVIGOTÉ, ÉE^ part, pass. du v. Ravigoter. S'empl. adjecliv.
* RAViGOTEit. v. a. lr° conj. (rad. ravigourer). Fam. Remettre en force, en vigueur une personne, un animal qui semblait faible et atténué. Ce verre de vin l'a un peu ravigote.
— Fig. Il n'y a pas une scène qui vous ravigote au milieu de la sèche! esse, tlrimm.)
— se ravigoter, v. pron. Se remettre en force, reprendre quelque vigueur. Se ravigoter en buvant un petit verre de liqueur. Nous le fîmes entrer dans une maison pour se ravigoter d'un doigt de vin chaud. {G. Sand.)
RAVIGOL'RÉ, ÉE. part. pass. du v. Ravigourer. S'empl. adjectiv.
RAVIGOUREU.v. a. lre conj. S'est dit pour Rajeunir, rendre une vigueur nouvelle.
R AVILI, IE. part. pass. du v. Ravilir. S'emploie adjectiv.
* RAVILIR. v. a. -2° conj. (du préf. re, et de arilir\. Rabaisser, rendre vil et méprisable. Ravilir sa dignité. Notre sensualité nous ravilit (Bossuet.)
— se ravilir. v. pron. Se rabaisser, se rendre vil et méprisable. En faisant des actions d'humi li lé, un chrétien ne se rflt77(7 pas. 'Acad-) Ce que Jésus-Christ est venu chercher du ciel en terre, ce qu'il a cru pouvoir, sans se ravilir. racheter de son sang, n'est-ce qu'un rien? (Bossuet.)
«AVILISSEMENT s. m. Action de ravilir, de rendre vil et méprisable ; état d'une personne ravilie.
♦RAVIN, s. m. (ét.,V. ravine . Excavation longue, peu large et peu profonde, que les eaux pluviales ou autres creusent accidentellement dans un terrain en pente. Le bord d'un ravin. Un ravin profond. Passer un ravin. Tomber dans un ravin. La cavalerie se trouve arrêtée par un ravin impraticable. La liberté est curnme la source qui creuse les ravins, lorsqu'elle rencontre un obstacle qui l'empêche de jaillir. (Ë. de Girardin.)
— Chemin creux. Se cacher dans un ravin. Nous tournâmes par un ravin raboteux autour d'un monticule isolé et stérile. Xliateaub.)
* RAVINE. s. f.(él. lat. , ra/K«<7,aetion de ravir).Petit cours d'eau pluviale qui descend rapidement d'un lieu élevé. Les ravines ont gâté, ont creusé toutes ces vallées. (Acad.) L'écoulement des ravines entrelient dans ce séjour une humidité continuelle et malsaine. (Rayn.)
—Ruisseau descendant des montagnes, dans les Antilles.
— Se dit quelquefois pour Ravin. Avant d'arriver à ce village, il faut passer une ravine prol'iii'le. Nous ai rivâmes bientôt au bord d'une ravine étroite et profonde. (V. Cherbuliez.)
On retient côtoyant l'antre pan de colline, Non plus par le grand pont, mais bien par la ravine. (Saihte-Bei ve.)
RAVINE, ÉE. part. pass. du v. Raviner.
S'empl. adjectiv. Creusé de ravins. Les montagnes sont pelées et ravinées par les cascades. (IL Taine.)
— Ravagé par une ravine. Les foins ravinés ne sont d'aucun usage.
RAVINÉE, s. f. Lieu creusé par un torrent.
* RAVINEMENT, s. m. Action de raviner ou d'être raviné; résultat de cette action.
♦RAVINER, v. a. 1" conj. Creuser des ravins.
— Ravager par une ravine.
RAVINEL'X, EL'SE. a<lj. Coupé de ravins.
creusé par les torrents. Terrain ravîneux.
RAVIOLES. s. m. pi. Art culin. Mets italien composé dœufs, de fromage et d'herbes hachées. On dit aussi ravioli.
RAVIOLI, s. m. pi. Art culin. V. ravioles.
* RAVIR, v.a. -2e conj. (étyra. làt.,rapere, prendre). Enlever de force, emporleravec violence. Ravir une femme. Ravir une fille de la maison de son père. Ravir des enfants d'entre les bras deleur mère. Un animalqui ravitune proie. Ravir le bien d'autrui. Paris le Troyen. retournant chez lui, avec Hélène qu'il avait ravie. (Rollin.)
— Fig. Enlever, ûter, priver. Ravir l'honneur a une tille. Ravir à un général la gloire d'une
Lion La mort lui a ravi ce qu'il avait de plus cher. On lut a ravi son plus douxespoir. César ravîtlB liberté aux Romains. (Acad.) La colère d'Ésaii contre Jacob, qui lui avait ravi la tw m diction de son père, était tr.op visible pour être Inconnue à Rebecca.(Lemaislre de Sacy.)Etles Ilots pour jamais l'ont ravie à nos yeux. (Rac.)
La morl m'avait ravi les auteurs de mes jours. ii C'est une consolation en mourant, de lais ser son nom en estimi parmi les hommes; et, de tous les biens humains, c'est leaeul que la mort ne peut nous ravir. [Boss.) La gloire acquise par de grandes actions est un bien que La mort ne peut nous ravir. (Id.) L'homme ravit la laine a ta brebis paisible, si Lambert.) 1. 1 mort a >' 'ii enfance a\ ait ravi s t mère Debile.)
ou | ,i ] i | i Mideur, ■ 1 1 beauté, la lertu, In j< I..i morl ravit tout sans pudeur, (La Font.' Jéi usalcm, objet da ma d
Quelle main en un jour t'a ravi tous tes charmes?
. [UCINf ]
Soyez libi e, Eurydice, **t soyez la première Qu'un époux iiil ravie aux liens du trépas. Quillei le noir séjow : la céleste lumière
Doit seule éclairer vos appas. (Lebrun.)
— Fig. Charmer l'esprit ou le cœur, faire éprouver un transport d'admiration, de plaisir, etc. Une beauté qui ravit tous les cœurs, i ii avocat qui ravit tout son auditoire. 0 speclacle merveilleux, qui ravit en admiration le - ielet la terre! (Bossuet.) Les tableaux de Raphaël enchanteront notre postérité comme ils ont ravi nos ancêtres. (X. de Maistre.)
— On dit aussi ravir l'admiration. Ils pourront bien forcer les respects et ravir l'admiration, comme font les objets extraordinaires. (Bossuet.)
— Absol. Elle ravit par la hardiesse de ses saillies. (Condill.)
— A ravir, loc. adv. et fam. Admirablement bien. Chanter à ravir. Danser à ravir. Peindre à ravir. Un orateur qui parle à ravir, l'ne femme belle à ravir. Elle est mise à ravir. Elle est coiffée à ravir.
— se ravir, v. pron. Être ravi. Ces choses ne peuvent se ravir impunément.
— Ravir à soi ;s*enlever,s'ôter,se priver de. 0 monfils,cher espoir que je me suis ravi! Racine.)
+ Il AVISERENT s. m. S'est dit pour Action de se raviser. J'ai des ravisements sains et rigoureux. (Mont.)
RAYISÉ.ÉE.part.pass.du v. Raviser. S'emploie adjectiv.
* RAVISER (SE), v. pron. 1" conj. (du préf. re,et de aviser). Changer d'avis, revenir à un meilleur avis. Il s'est ravisé. Elle s'est ravisée. Vous vous raviserez.
Mais les loups se sonl ravisés, Pour mieux nous vaincre ils nous ont divisés.
i F DE NROFCHÀTEArJ )
— Pop./J s'est ravisé en mangeant sa soupe. Se dit quand quelqu'un ne tient pas cequ'il avait promis.
— Loc. prov. Un bon Picard ne se dédit pas, i! se ravise.
RAVISIUSTEXTOR(Jean tixifr de ratisi, en latin). Savant français, né à Saint- Saulge (Nièvre), 1480-1524 ; recteur de l'université de Paris en 1520, a écrit : Spécimen epithetorum : De Prosodia Libri l V ; De Memorabilibns et clat is Uulieribus, etc.
RAVISSABLE. adj. 2 g. Qu'on peut ravir.
RAVISSAMMENT.adv.D'une façon ravissante. Il a chante ravissamment.
RAVISSANT, part. prés, du v. Ravir. Qui r<v. it.
La Paniue. ravissant nu son fils ou sa filte, A-t-elle moissonné l'espoir de sa famille ' (Boileac.)
* RAVISSANT, AME. adj.Quienlèvepar
force. Un loup ravissant. Les mains ravissan- Li 3 les exacteurs. Animaux ravissants. Mais des loups ravissants rôdent pour l'enIever.(Re-
gnard.)
J'oppose quelquefois, par une double image.
Le vice a la vertu, la sottise au lion sens.
Les agneaux aux loups ravissants.
(I.a Fontaine.)
— Fig. Merveilleux, qui charme l'esprit ou les sens. Un discours ravissant. Une beauté ravissante. Un concert ravissant. Cela est d'un goût ravissant, d'une odeur ravissante. Je ne parle pas du spectacle quelquefois ravi
que le ciel nous présente par la disposition de ses nuages. (B. de St-P.) Les hantes montagnes des Alpes n'ont rien de plus élevé que vos profondeurs, et les vastes continents ne renferment point d'objets plus ravissants que les ombrages de vos rives. Id.) Est-ce toi, Vénus, astre de l'aurore? Quelles formes ravissantes dans les vallées fleuries et les monts étincelants?(Id.) La nature revêt de couleurs et de formes ravissantes ceux qu'elle remplit de vie; c'est sans doute pour plaire principalement aux hommes, qui sont les seuls animaux auxquels elle a donné le sentiment de toutes les beautés. (Id.) Dieu, qui a créé sur ce globe de boue tant de créatures ravi ■-suâtes, mais passa es el fugitives, n'en a-t-il pu former d'autres plus aimables, plus durables et plus heureuses dans le soleil lui-même? (Id.) Le paysage le plusvarién'ariend'aussi raviss xnt dans rets aériennes, tes croupes de ses montagnes, lessinuositésdeses vallons, les projections lointaines de ses plaines. ld.) Il est l'harmonie de la vie humaine, et la source de tout i que nous y trouvons de délicieux et de ravissant. (Id.) Les ouvrages de la nature sont remplis d'harmonies ravissantes, mais celles i msavez avec eux m'inspirent un intérêt [tins ton Ire. Id.) Quelquefois, ouvrant sur ce chaos son bel œil de saphir, l'aurore australe y forme le plus ravissant de tous les grands
contrastes de la nature. (P.-E. Lcmontey.) La
iur la terre n'était pa i ins ravissante.
i .!, tleaub, | Le eul luxe «lu prince, c'e i un
jardin ravissant, eton lui sait gré de cette jouis-
■■ ■ p ipulaire qu'il p trta ■'■ avec tous les h i
bitants de la ville M le Staël A manda, l é-
p e le Huon, api è < de longue I i mei ii monde un Qls, et rien n'est rai issant comme le tableau de la matei nit< ■ i Lan I li serl i i. Une perspectif e rai issante mes regards, ses beautés variées appellent le lu de ma nuis-'. | Delcuze.)
,l*.ii pi lu i i ■ l'être ; Quels objets ravissants semblent nés avec moi.
(Voltaire.) Al. ' qu'elle esl ravist inte ' el que ■•■:■■ Achève <!*■ lui bic inquéte.
Je l'aimais, l'adoi ais, l'idolâtrais, mais rien N'exprime mou état depuis cet enti eiien. ■ ;
Philomèle, à jierle dlialeme.
Cl] anterait les beautés Jn vallon rai Utant. i IJ.)
L'air répond a la voix, ei le son ravissant, Emporté vers lecïel mu les ailes du vent.
S'éloigne, 'luiiinue, expire. (aim* M
— Ravissant à. Je vis cent choses là ravissantes à voir. [Mol.)
— Fam. C'est un homme ravissant, d'une humeur ravissante. Se dit d'un homme qui se ren I très agréable dans la société.
— Cette femme est ravissante. Elle est pleine d'agréments et très aimable. Enfin, reprit l'étudiant en lui coupant la parole, je danse avec une des plus belles femmes du bal, une comtesse ravissante, la plus délicieuse créature que j'aie vue. (H. de Balzac.)
— Blas. Sedit d'un loup dressé sur ses pattes de derrière. De gueules au loup ravissant d'or.
* RAVISSEMENT, s. m. rai. ravir). Enlèvement qu'on fait avec violence. Le ravissementd'Helène. Le ravissement de Proserpine. Pour justifier le ravissement des biens ôtês par l'Église et par les armes à la maison de Toulousedans la guerre des albigeois... (Voltaire.)
— Fig. Étal singulier de l'esprit qui résulte d'une émotion excessive.ou d'un amour ardent, ou d'un plaisir délicieux, et qui rend momentanément insensible à toute autre impression. Quel serait notre ravissement si nous pouvions voir la sphère entière des végétaux qui circonscrivent chacun de ses climats et rayonnent sous tous ses méridiens. (B. de St-P.) Que l'homme ne se plaigne point de la comte durée de la vie. L'Éternel a attaché à son corps quelques années d'amertume et de misère; mais il a donné àson àme une éternité de joie et de tavissement. (Id.) Vous parlerez de moi à la même place où je venais m'asseoir, et d'où je contemplais avec tant de ravissement le spectacle de la nature. (A. Martin.) Dans ces temps de persécution et de deuil qui signalèrent la naissance du christianisme, les bourreaux eux-mêmes et les juges étaient frappés de ce ravissement héroïque des martyrs, courant avec ferveur au supplice cimenter de leur sang innocent une croyance toute divine. fVirey.) Sainte Thérèse se reprocha plus d'une fois ces ravissements qu'elle ne trouvait pas assez purs, assez séparés de tout instinct de jouissance et de toute émotion corporelle. (Id.) L'amour physique désenchante le ravissement de l'âme qui émane de l'amour moral. (Id.) Quel est ce saint ravissement qui saisit les âmes pieuses, en contemplation dans les parvis des temples, et qui les élève à des actes de vertu et de ce inouïs?(Id.) Les anciens croyaient que certains ravissements étaient envoyés par la Divinité. [Id.) Les poètes ne sont des interprètes
que lorsque, épris d'un divin ravissement, ils témoignent une agitation au-dessus de l'humanité. (Id.) Le ravissement martial qui transporte les guerriers dans les combats a été remarqué chez les différents peuples. (Id.) La contemplation des personnes studieuses qui leur fait rechercher la solitude, porte naturellement à la mélancolie et aux ravissements extatiques. M.' Je vis depuis ce matin dans un rai issement complet. (Gèr. de Nerval.) Nous éprouvons d'ineffables ravissements à exercer notre raison, à reculer son domaine. (J. Favre.) Elle éprouvait un continuel ravissement artistique à ce tableau mouvant. (De Gonc.)
Dans quels ravissements, à voire sort liée.
Du recèdes mortels je vivrais oubliée ! (Racine.)
Ces transports, i>leuiâ de joie et Je roi isse
Qui loul les bienheureux la juste récompense.
(Boileac.)
— Lang. mysïiq.Le ravissement de saint Paul.
L'état de saint Paul enlevé au troisième ciel.
* RAVISSEUR, s. m. Celui qui ravit, qui enlève avec violence. Les ravisseurs du bien d'autrui. Un injuste ravisseur l'a privé
bien. Des biens des nations ravisseurs altérés. Rac. Contre un vil ravisseur esl il quelques i is \: -lot.)
Sous des lambris dorés, l'injuste rai issrur Entretient le vautour dont il esl dévoré.
(J.-B. R Bienlôt le ravisseur tout palpitant de joie,
Au fond d'un bois obscur dévorera sa proie. <Id.)
— Particulièrement. Celui qui ravit une fem-
une fille P mrsuivre un ravisseur, lutrei is on punissait de mort les ravisseurs. Acad i i i lanci éperdue, l lapoui suite du ravis- ! I -uni-Victor.) Ei jamais dans Larisse un lâche - ai isseur Me viul-il enlevei ou ma femme un ma • i
(lUctriE.) On dit que, ravisseur d'une amante nouvelle, Les iluij uni englouti tel époux infidèle. (Id.)
— Adjectiv.
lonc le succès qu'aura vol 1 le ravisseur!
— ravisseurs, s. m. pi. Kiituiu. Famillcd'in g ■ :tes hémiptères.
— Ornilh. Syn. de rapaces.
IIAVIT VILLE, ÉE. part pass. du v. Ravitailler. S'empl. adj. Combien de L dû ou ■
■ . ni kièravitaiftcet à pi *lt YYI l 1ILLEMENT H.in.(pr.ravi-ta-Ueman, Il mouill. . Action i er. Être
chargé du ravilaillemcnl d
* RAVITAILLER, v. a 1 pr.rfl-wta-lie.ll mouill; du pr< I le victuailles). Ini luire des % \\ res, des muniti
cours dans une pi tce,cl plus pai i i dans une place assiégée.
— Fig.
Flien ne me ravitaille Comme de respirer un parfum de bataille. (AutIUN.)
— se ravitailler v. pron Se pourvoir de nouvelles munitions; réparer les parties d'un navire qui sont hors de service. La Pénélope quitta le Gabon le 'A avril, 16 tu Cap de Bonne-Espéran :eet reparti! le 21. L.IIalévy
— Fii:. et tara. Nevaudrait-il pas mieux s'en aller tranquillement, faisant vie qui dure, se ravitaillant aux bouchons, ou, le long des prés,
int la noisette et s'atrètant selon le besoin? (Ourliac.)
RAVIVÉ, ÉE. part. pass. du v. Raviver.
S'empl. adjectiv. Hat on naissance,
son premier penchant pour Rod ilphese réveillait avec une nouvelle force. (E. Sue.)
— B.-arts. Se dit d'un ouvrage auquel on a donné des tons plus vifs. Tableau ravivé. Gravure ravivée.
RAVIVEMENT s. m.Chir. Actionde faire saigner une plaie pour la raviver.
— Fig. Vnravivement de souvenirs mêlés de secrète tendresse... (Sainte-Beuve.)
* raviver, v. a. lre conj. du préf. re, et de aviver). Rendre plus vif. Raviver le feu d'une forge en jetant le I e tu dessus Le valet raviva les feux des lampes qui éclairaient ces deux pièces. (0. Feuill.)
— Ranimer. Cet élixir ravive les esprits. — Fig.CeUe nouvelle a ravivé ses espei ai
Celte vue ravive des souvenirs que je croyais effacés. (Acad.) On ravive toujours des calomnies anciennes cent fois réfutées. (Linguet.) Ce prélude réveillait les plus mâles souvenirs de la France; il nuirait des ressentiments immortels. (L. Blanc.)
— Rendre l'éclat. Raviver un tableau. Raviver des couleurs. Raviver de la dorure.
— Remettre en usage. Raviver une mode disparue. Raviver un mot vieilli.
— Chir. Raviver une plan-. La ren Ire vermeille. || On dit aussi : Raviver les chairs d'une plaie.
— Techn. Limer une pie i ie l'on veut souder.
— se raviver, v. pron. Se ranimer. Le feu se ravive. L'ue haine qui se ravive.
* RAVOIR, v. a. 3° conj. (du préf. re, et de avoir). Ne s'emploie qu'à l'infinitif, au futur et aux temps qui en dérivent. Avoir de nouveau. Essayer de ravoir un logement. Je veux le ravoir. Il nous semble que H. deGrignan est venu au-devant de vous jusqu'au Saint-Esprit; il nous semble qu'il a été ravi de vous revoir et de vous ravoir. (Mmo de Sèvigné.)
— Recouvrer. Plaider pour ravoir son bien. Je veux ravoir ce livre. Ne pouvoir ravoir un objet qu'on a laissé tomber dans un puits. Je pense à ravoir mon prieuré et je crois que je le ramai. (P.-L. Courier.)
— Loc. prov. B«i oir n'est pas sans peine. On ne peut rentier en possession de ce qu'on a perdu qu'avec beaucoup de peine.
— se ravoir, v. pron. Réparer ses forces, il a été bien malade, mais il lâche de se ravoir. (Acad.)
RAVOIR, s. m. Pèch. Filet tendu par le travers des ravins ou courants d'eau, et, sur les bords de la mer, a des endroits que ta marée couvre et découvre tour à tour. On len l en ravoir toutes sortes de filets, des seines, des manets, des folles, des demi-folles, des Iramails, etc., suivant l'espèce de poisson qu'on se propose de prendre. Ravoirs simple-. l(avoirs tramaillés.
RAVOIRER. v. a. lrc conj. Féod. Saisir le fief d'un vassal, et s'emparer des fruits qu'il produit.
RAVV. Géogr. V. raveï.
RAWICSou RWVITSCH. Géogr. Ville de Prusse(Posen ,à 10:: kil.S.de Posen; 10,000 h.
RAWLINSON Richard). Savant antiquaire anglais, né â Londres, 1690-1755, est l'auteur de the English Topographer,i"r20\ et d'une Histoire d'Oxford.
RA Y. s. m. Pêch. Engin ou filet de chanvre, fait en forme d'entonnoir, â inailles fort étroites; il sert aux petites pêches, particulièrement à celles des petits poissi m
liAY ou WRAY (John), en latin Rai us .Naturaliste anglais, ne dans le comte d'Essex, 1628-1705, professeui de gn :, puis d'humanités et de mathématiques â Cambi gea en Angleterre, en France, en Allemagne, en Halle. On lui doit de nombreux ouvrages ;
RAYE
Catalogue des plante* des environs de Cas
ge; Xelliodus pluiitaruni nota; Histona plauta-
rum qent
RAYA. s. m, de fifly.n.pr. .Ornith G d'oiseaux, établi aux dépens des euryl
Il XV lCHÉLE.S.f.(pr.rè-BI-J
les suphylmicns, établi pour une espèce de Russie.
H \v \<;e s.m.(pr.r« ia ' rayer;
état de ce qui est raye. Le rayage d'un canon.
ItAYAII. s. m. V. KAIA.
H \v m:, s. m. Techn, Nom d'une espèce de moule autrefois en usage dans les monnaies.
RAYE. 3. Mci haie-
Il V ni, ÉB. part. pass. du v. H ij r. S'i mploie adjectiv. Vaisselle rayée. Di im int raye.
— Qui ad.> i
fêtas rayé. Du satin ray. Un ipmyr. Acad..
— Se dit d'une surface qui offre di s lignes colorées fort étroites et ne Bguranl pas des bandes ou des rubans. Cbéilodiptere ra S n poil était blanc, mêlé et rayé de taches noires plus ou moins grandes, tant sur le corps que lu,. ie3ja B iflbn.) Lesparersn-' deux ou trois décimètres de longueur. I
P | ml s, la mauve rampante a i
fleurs rayées de pourpre.
sa Ion- iti àebelles lli
ou jaunes, se plaisent à croître sur les tertres
funel l-P.
— Qui a de petites cannelures en de lans. Canon rayé. Arquebuse rayée. Fusil I I
— Efface, raturé. L'arrêt portait que l'écrou serait raye et biffé.
— Bot. Vaii > Se dit, i ins les végétaux, des vaisseaux dont les parois sont marquées de raies transversales ayant l'apparence glanduleuse.
— VLd.mm.Anc rayé. Un des noms du zèbre.
— rayé s. m, Ichlyol Nom donné a deux
ms d i genre chétodon et du genre tetraodon.
— Mamm. Rayé des Indes. Sorte de martre de l'Inde.
— rayée, s. f. Trace faite par la p
qui couvre un meuble. Une rayée de poussière.
RAYEMENT. s. m. (pr. rè-ie-man). rechn Action de rayer.
* RAYER, v. a. I" conj. pr. rè-i'e'/él lat., radiare. effacer). Se conjugue comme Payer. Faire des raies. Rayer de la vaisselle en la nettoyant. Rayer une glace en la polissant. Rayer du papier avec le crayon pou
iriétés de pyroxénes qu il si peu de dureté qu'elles se laissent souvent rayer pur l'ongle. (Beudant.)
— Former des raies. De larges solivi d chêne rayaient le plafond, tou te • bistrées el noircies par la fumée du foyer. (Th. Gaut, I l'extrême horiz ne longue Ole i
seaux de passage rayait le ciel. (V. Hugo.)
— Effacer, raturer, faire une I i
trait de plume sur ce qui .-si écrit. Rayer une , r. iyer un mot. Rayi ise.R tyer
un article sur un compte. Rayer quelqu'un, rayer son ni n un - lat. Le rayer du
contrôle de l'armée, du tableau des avocats, l I i I . etc.
— On lui a rayé sa pension. On l'a supprimée, on a cessé le la lui payer.
— Fig. Supprimer, abolir. On leur répond quec'él i1" ce n'esl plusà la mode, que le patriotisme a rayé tout cela. (Las- Casi
— Déduire, ri II anchi r. il i onl obli è i de rayer du nombre do leurs joui i ton i ceux qu'ils ont pa , i i i ii duquel H ne leurreste aucune idée. (Buff.)
El pai mi dogm la i . dan i nos miaulé,
devoirs du chrétien rayer la charité. (UOILEAU.)
— Fig.fiu'/er quelqu'un du nombre des vivants, du nombre des humains. Le fane mourir.
Mais sitôt que, d'un trait de ses fatalts mail .
La Parque I eul rayé du nombre des hun s.
On reconnut le i>iu de sa muse éclipse*. (Bouxau.)
— Rayez cela de vos papiers, de i os registres, de vos tablettes. Vous m di m impter là dessus Moi votre ami! rayez cela de i i ipiei i. 1 iliei a
— Ariili. Pratiquer 'les rayures dans une
: , i; . e, mi fusil, un canon.
Vénei Faire une raie derrière l'empreinte du talon d'une bête, pour l'indiquer aux chasseurs, liayr les voies .l'une bête
— se rater, v. pron. Être rayé. Les glaces se ra eut ,i\ ec un diamant,
RAY! ii i" pi rè-ii). Amas de bourbe.
\ eux lu it.
RAYER, ÈRE. ftdj, S'esl dil ] r Boueux.
Terre- rayël'e.
It w il: pii i is-Olivi M
frai ais, né à Sainl Sylvain (Cal «id
1867, membre de l'Aca lèmiede lecine,1823.
et de l'Académie des sciences, 1813. Il a fondé
la Société On a de lui : Sommaire
il ih s histoire abrégée de l'anatomie pathologique; Mémoire sur le delirium tremens ; Traité théorique et pratique des maladies de la peau , Traite des maladies des rems et des altérations de la sécrétion urinaire; etc.
RAYÈRE. s. f. (pron.ee lire; radie, rayei Constr. Ouverture vei ticale, Ion rue etéti t. dans le mur d'une tour, pour éclairer l'intè-
RAYN
rieur. || Conduit étroit qui amène l'eau sur le dessus d'une roue.
RAYECR. 5. m. pr.rè-ieur). Techn. Instrument propre à rayer le papier.
RAYEUX. s m. pr. rè-ieu). Terrain anciennement défriclié, eu Lorraine.
* RAY-GRASS. s. m. [pr. rè-grass ;étym.
angl., ray, rayon; yrass, herbe). Bot. Nom par n désigne l'ivraie vivace, et en général toutes les graminées fourragères. || Raygrass français. Le fromental. || Ray-grass d'Un- Italie ne gazonnant pas comme ivace.
It X VIII s. m. Hist. Nom que les anciens Péruviens donnaient à la grande fête du soleil. RAYMOND (Saint). Né en 117û au château de Penafort (Catalogne), m-ii centenaire en 1273. Il entra dans loi In des d iminicains et en devint général. Il compila un Recueil de décrétâtes ; on lui doit une Somme des cas île conscience, l'été, le -23 janvier.
— bavmoxd t". Comte de Toulouse, mourut en 864 ou 865. || Raymond II. Régna de 919 à
RAYMOND III OU RAYMOND PONS. Battit les
Hongrois en 92 i et mourut en 930. ||raymond iv, dit Raymond de Saint-Gilles, comte de Toulouse, duc de Narbonne et marquis de Provence. Né vers 1042, mort en 1105, fut un des chefs de la première croisade, 1096. A la mort deGodi froy de Bouillon, il refusa la couronne et mourut en Syrie, près de Tripoli. || Raymond v, comte de Toulouse. Petit-fils du précèdent, ne en 1131, mort en 1194, fut ami des lettres, el protégea les troubadours. || Raymond vi, comte de Toulouse. Ne en 1156, mort en 1222, prit parti pourles albigeois, elfut excommunié par le pape Innocent 111, 1-208. Le pape fil prêcher une croisade contre lui ; vaincu par Simon de Uontfort, il appela à son secours Pierre III d'Aragon, qui fut tué a la bataillede Muret, 1213. Cinq ans après, Raymond attaqua à son tour Montfort, qui périt devant Toulouse ; Raymond se maintint jusqu'à sa mort. || Raymond vu. Fils du précèdent, né à Beaucaire, 1197, mort en 1249, eut à lutter comme son père contre Amauryde Montfort. Il entra dans la ligue des seigneurs contre Blanche de Castille, fut v, un eu, et réduit à subir les conditions humiliantes du traité de Paris, 12-29. Il laissa a Jeanne, sa fille unique, épouse d'Alphonse, comte dePoitiers, frère de Louis IX, ses États, qui, a la mort d'Alphonse, furent réunis a la couronne de France.
— Raymond (Michel-Joachim-Maxie).Généri il français, né à Serignac (Tarn , 1733-1798, fut aide de camp de Bussy, et obtint la faveur du roi du Dekkan, Nizam-Ali, dont il disciplina l'armée à l'européenne. Ilniourutsubileinenl; on soupçonna un empoisonnement.
— RAYMOND-BÉRENGER.Comtede Barcelone, hérita du royaume d'Aragon par son mariage avec Pétronille, fille de Ramire II, dernier roi de la dynastie de Navarre, auquel il succéda en 1137. Ray n l prépara la grandeur du royaume d'Aragon.
RAYMOND D'AGILES. V. AGILES
It IYMONDAIS, AISE. adj. Hist. Qui appartient à un seigneur nommé Raymond. |] Litre raymondaise. Monnaie frappée par les vicomtes de Turenne, et ainsi nommée par Raymond 1"', qui possédait ce titre à la lin du xr siècle.
RAYMONDIN, INE.adj. Hist. Quiapparlient à Raymond, comte de roulouse. Se dit particulièrement d'une monnaie. Sol raymondin. Monnaie raymondine. H On dit aussi rayinondien, raymoniienne. En franchissant le seuil de su porte, AimeryBéranger s'arrêta un moment, et prenant une poignée de solsrajimondiens dans son escarcelle, il les jelri à une fouie de mendiants assemblés autour de lui.
(F. Sntllie.)
— l'hilol. Somme raymondine. Nom donné à la Somme des cas de conscience c me isée par le dominicain saint Raymond de Pi nafort.
— RAYMONniN.s.m.Se dit pour Sou raymondin.
RAYMONDIS. adj. et s. m. Hist. Se dit quelquefois pour Raymondin. Un raymondis. Un sol raymondis.
RAYNAL(Guillaume-Thomas-Franeois,dit ['abbé .Ni itoi ion el philosophe, né àSaint-Getiie, iveyron ,1713 1796, reçut les ordres, eul
melques succès c 3 prédicateur, puis se
ut homme de lettresel entra dansla rédaction du Mercure deFrance.llècvmiVHistoirephilosophique des établissements et du commerce des Européens dans les deux lutlcs, 17. u Ce livre obtint un grand succès de scandale à son apparition, il fut mis a l'index et brûlé par arrêt du pai lement. Nommé député aux étals généraux, Raynal n'accepta pas, à cause de son âge; il
écrivit même en décembre 1790 •■ Lettre à
l'assembléenationale.vive critique des actes et îles tendances de l'assemblée. Il fut membre le l'institul eu 1796. On a encore de lui : Histoire du stathoudèrat ; Histoire du parlement d Angleterre; el i
RAYNAUD ( ITiéopuileRAïNAUDO.cnfran-
... .i. mite italien, né à Sospello, près de
Nice, 1583-1663, fut un champion zélé du saint-
et in.uirutaLyon.il a écrit un grand nom -
i l'ouvrages; Tkeologià naturalis; De Incor-
ruplione caaaverum : Heteiocliin spiritualia ; Scapulare Marianum; etc.
It A Y M; VAL (Joseph-Mathias gerard DE). Diplomate el publiciste, tiéà Massevaux(Haut-
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Rhin), 17 16-1812. Il fut pendant vingt ans premier commis au ministère des affaires étrangères. On lui doil : Institutions du droit de la nature el des gens ; De la Liberté des mers. || rayneval (Francois-Haximilien gerard de). Fils du précèdent, néa Versailles, 177^-1^36, secrétaire d'ambassade, consul général à Londres, et en 1820 sous-secrétaire d'Etat aux affaires étrangères ; puis ambassadeur a Berlin, en Suisse, a Vienne et a Madrid. Il reçut le litre de comte et celui de pair de France. || rayneval (Alphonse gerard de). Diplomate, fils du précèdent, néàParis, 1813-1853,secrétaire d'ambassade à Rome et en Russie, reprèsenla le gouvernement français à Naples en 1818, à Rome et à Gaëte en 1849. Il contribua à la réforme administrative des États de l'Église etfutnommé ambassadeur à Saint-Pétersbourg, 1857.
HAY'NOL'ARD(François-Juste-Marie).Poètect littérateur,néàBrignoles(Var), 1761-1836, avouât au parlement d'Aix, députe suppléant à l'assemblée législative. Il donna en 1805 la tragédie des Templiers, qui obtint un grand succès et fut bientôt suivie des États de C/uis. Membre de l'Académie française en 1807, il en devint secrétaire perpétuel en 1817. Député du Varau corps législatif en 1813, il rédigea avec Flaugerguesle fameux rapport sur l'Etat de la France qui présagea la chute deNapoléon. Outre ses tragédies, on a de lui : Monuments relatifs à la condamnation des templiers; Choix de poésies originales des troubadours; Histoire du droit municipal eu France, etc. Son Lexique roman a été achevé par M. J. Paquet.
* RAYON, s. m.(pr. rè-ion ;rad. rai). Trait de lumière considéré comme isolé, dans toute l'émission d'un corps lumineux. Un rayon de lumière. Les rayons du soleil. Le soleil darde ses rayons. Bois impénétrable aux rayons du soleil. Les rayons passent au travers des corps diaphanes. (Acad.) Les rayons s'unissent dans le foyer du miroir ardent. (Id.) Les vallées y sont si profondes qu'a peine le soleil y peut faire luire ses rayons fFén.) Je n'ouvre plus mes yeux aux rayons de l'aurore. (J.-B. Rousseau.) Je rencontrais de temps en temps des touffes obscures, impénétrables aux rayons du soleil, comme dans la plus épaisse forêt. (J.-J.Rouss.) Les rayons du soleil échappent a travers les nuages. (Id.) Les campagnes fertiles s'embellissaient des rayons du soleil. (Barth.) Onvoit le soleil ternir l'éclat de ses rayons. (Id.) Les premiers rayons du soleil éclairaient son êminence. (Id.) La vérité est comme un rayon du soleil : si nous voulons la fixer en elle-même, elle nous éblouit et nous aveugle. (B. de St-P.) La fumée du hameau montait en vapeurblan che aux premiers rayons du jour. (Chateaub.) Elle avait sur elle un rayon glissant d'une persienne mal fermée et frappant en plein sur son oreiller. (De Goncourt.) Un rayon de lampe de l'atelier de cartonnage, au second, niellait une trainée jaune sur le pavé de la cour. (E. Zola.)
Ce rayon, nui. traversant les cienx, Frappe «lèses édansle berceau des orages.
(ChekedolU.) 1 .... méditant ses calculs épineux, Osa suivre un rayon dans son vol lumineux.
(Lebrun.)
— Fig. 1, a table élégante est le dernierrayon de soleil qui caresse les vieillards.(DeCussy.)
— Fig. Émanation, lueur, apparence. Un rayon de la sagesse divine. Un rayon de la grâce. Un rayon d'espérance luit à ses regards. Un rayon de joie pénétra son àme, pénétra dans son âme. Voir briller un rayon de gloire. Ici les premiers ru omis de la foi commem entàdisviper l'obs. in île de l'erreur. (l'lècli.)Le rayon
divin donl l'homi stanimè.(Buff.) Dès qu'on
a un rayon de santé. (Volt.) Dieuveuillequece petit rayon d'espérance ne s'éteigne pas bientôt] (Id.) Cette partie de lame où brille un rayon de la sagesse divine. (Barthél..) J'aurai du moins la consolation d'ajouter un nouveau rayon a la gloire de ce grand homme. (Id.) Les ru'i/ons qui partent du trône n'échauffent que ceux qui en approchent. (Duclos.) Mais chez elle la dureté des traits était adoucie par un union de rude bonté. (De Gonc.)
Dans nu nuageépais le Seigneur entériné
l'ait luire aux veux mortels un rayon Je sa gloire.
(Racike) Ouvrai, ouvrez les yeux, et laissez-vous conduire
Aux divins rayons de sa foi. (Id.)
— Par anal. Se dit de certaines choses qui parlent d'un centre commun el vont en divergeant. Une étoile a cinq rayons, à huit rayons.
— Les rayons d'une roue. Les rais ou bâtons qui vont du moyeu de la roue jusqu'aux jantes. I n rayon de cette roue s'est rompu.
— Nom donné aux planches posées tiansles armoires, dans lus boutiques, dans les magasins des marchands, pour y ranger différents objets. Meltredu linge sur tel rayon, et des habits sur tel autre. Prendre une pièce d'étoffe sur le rayon d'en haut.
— l'ablette où l'on pose les livres dans une bibliothèque. Le premier rayon. Le troisième rayon. Mettez celivre sur le quatrième rayon. Ce livre esl au cinquième r i u..
— Rayon de miel. M irceau île gâteau iecii fait par les abeilles, lorsque le miel y est encore. Voulez-vous goûter de ce rayon de miel'.'
Quelques i-ayena de miel ?.u.s niait, e se trouvèrent,' Des frelons les réclamèrent. (La Font.)
— Agric. Petit sillon tracé le long d'un cordeau tendu sur uneplanchelabouréeetpassée au râteau, ou sur le bord d'une allée, pour en fixer la larg Semer, planter en rayons.
— Anal. Nom donne au radius.
RAYO
— Art vétér. Division des membres du cheval.
— Astron. Rayon vecteur d'une planète. Ligne droite tiréedu centre de cette planète aucen* tre de l'astre autour duquel elle fait sa révolution. || Distance de la planète a celui des foyers de son ellipse qui est occupé parson astre central.
— Bot. Nom donné aux pédicules dont l'ensemble constitue les ombelles, et, dans un assemblage quelconque de (leurs, à celles qui occupent la circonférence du groupe. Les rayons d'une ombelle- Certaines fleurs composées ont des demi fleurons eu rayons à leur circonférence. [[ Rayons médullaires. Dans la tige ligneuse des dicotylédonées, Lignes rayonnant du centre à la circonférence.
— Erpét. Rayon vert. Sorte de crapaud.
— Géom. Demi-diamètre d'un cercle, ou ligne droite tirée du centre à la circonférence. Ce cercle a tant de décimètres de rayons. Tous les rayons d'un cercle sont égaux entre eux. Mesurons le rayon de notre sphère, et restons au centre comme l'insecte au milieu de la toile. (J.-J. Rouss.) Que de fois j'ai visité ces aqueducs qui, comme des rayons aboutissant a un même centre, amènent les eaux au peuple-roi sur des arcs de triomphe ! (Chateaub.) || Rayon de courbure. Rayon du cercle oscillateur d'une ligne courbe. || Rayon vecteur. Droite qui, dans une courbe à foyer, va du foyer à un des points de la courbe. || Rayon recteur d'au point. Dans le système des coordonnées polaires, Ligne droite qui va de ce point à l'origine des coordonnées.
— Par extens. .1 dix kilomètres, à vingt kilomètres de rayon. A dix kilomètres, à vingt kilomètres à la ronde. A quarante kilomètres de rayon autour de Paris. || On dit aussi : Dans linrayon de quarante kilomètres.
— Fig. Mesurons le rayon de notre sphère et restons au centre. (J.-J. Rousseau.)
— Ichtyol. Nom de petits cylindres osseux ou cartilagineux qui soutiennent les nageoires des poissons. [| Nom vulgaire de la petite raie.
— Imprim. Sorte de casier où l'on met les casses qui ne servent pas.
— Mar. Poignée qui déborde la roue du gouvernail. || Tringle qui réunit les pièces de la plate-forme des hunes.
— Mod. Nom d'une pièce de la coiffure des dames du xvne siècle.
— Moll. Rayon de miel. Coquille du genre venus. || Rayon de soleil. Nom donné à une coquille du genre murex et à une coquille du genre telline.
— Phys. Rayons lumineux, rayons deealoriaiie, ou calorifiques. Mouvements rectilignes à l'aide desquels se propagent les vibrations qui ont pour résultat la production de la lumière et de la chaleur. || Rayon chimique. Rayon invisible, se manifestant seulement par son action chimique. || Rayons convergents. Ceux qui, partant de divers points de l'objet, concourent ou tendent vers un même point. || Rayon direct. Rayon dont toutes les parties comprises entre l'œil el l'objet lumineux sont en ligne droite. || Rayons divergents.Ceux qui partanld'un point de l'objet, s'écartent et s'éloignent les uns des autres. Il Rayon extraordinaire. Celui qui, dans la double réfraction, s'écarte de la direction de la réfraction ordinaire. || Rayon incident. Celui qui tombe sur le point de réflexion ou de réfraction. || Rayons parallèles. Ceux qui, partant de divers points de l'objet, conservent toujours une égale dislance les uns des autres. || Rayon réfléchi. Celui qui, après avoir frappé la surlace d'un corps, retourne en arrière. C'est par le moyen des rayons réfléchis des différents points des objets éclairés, et qui parviennent à l'œil, que ces objets deviennent visibles ; et de là vient qu'on a donné à ces rayons le nom de rayons visuels.\\ Rayon rompu. Celui qui s'écarte de la ligne droite ou qui se détourne de sa route, en passant d'un milieu dans un autre.
HAVONNAGE.s.m.(pr. rè-ionaje). Agric.
Action de tracer des rayons dans un champ.
— Ensemble des rayons d'une bibliothèque, d'une collection, etc.
RAYONNANT. part. prés. du v. Rayonner.
Qui rayonne, qui lance, qui jette des rayons.
* RAYONNANT, ANTE. adj. Qui alapropriété, l'habitude de rayonner. 11 désigne l'état, la manière d'être, l'aspect sous lequel lus objets s'offrent à la vue,etdontla durée se prolonge assez pour former tableau. Rayonnant de lumière. Moïse, descendant de la montagne, parut le visage tout r«y<wutaii«.(Acad. J'ai vu fréquemment en Russie des aurores boréales qui s'étendent quelquefois jusque sur le climat de Paris etau delà: ellessont blanches, bleues,verles, rouges, rayonnantes et fluctuâmes. (B.de St-P.) Dans ces globes rayonnants île feux innombrables, dans ces champs infinis de lumière qui les environnent.iln'yauraitqu'un espace vain et un néant éternel ! (Id.) Les étoiles percèrent l'une après l'autre cette admirable tenture; elles semblaient petites, peu rayonnantes, mais leur lumière était dorée, et d'un éclat si doux, que je ne puis en donner une idée.(Chateaubr.)
Là je vois des forèls dans le ciel suspendues Des nalars rayonnants sous des voûtes do nues.
(MlCHAUD.)
La nuit rayonnante d'étoiles,
Sur ces divers tableaux vient déployer ses voiles.
(Dllille )
— Fig. Un visage rayonnant. Une figure rayonnante. Oh! alors, dit la chère créature rayonnante de joie et de lumière, alors voila
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mon portrait, je vous le donne. (A. Daudet.) Elle était rayonnante, et mille trace de ses soucis ne SO voyait sur son visage. [G. Ohnet.)
Pliébii- i
O» ne sait bien souvent À qui .(> i .l'éclat et rayonnants de gloire.
- ' (La Fost.) II partit, et, le Iront tout rayonnant de joie, Déjà ses dcuxriratix croyaient tenir leur proie.
(Gilbert.)
— Blas. Couronne rayonnante. Celle qui est ornée de rayon On tans le même sens : Astre rayonnant, étoile rayonnante.
— Bot. Se dit des parties qui sont disposées à la manière des rayons d'une roue, i
les rayonnantes, placentaire rayonnant. Poils rayonnants. Stigmate rayonnant. j| (' rayonnante. Celle qui offre des fleurs ivres au centre, et des fleurs irrégulières plus grandes à la circonférence.
— Pays. Calorique rayonnant. Celui qui passe à travers certains corps, comme la lumière à. travers les corps diaphanes. || Pouvoir rayonnant. Faculté qu'ont les corps d'émettre de la chaleur dans tous les sens.
— rayonnante, s. f. Miner. Variété d'amphibole qui se présente le plus souvent en aiguilles rayonnées. | Rayonnante en gouttière.Le sphène canaliculè. || Rayonnante vitreuse. Épidote aciculaire du Dauphiné.
* RAYONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Rayonner. S'empl. adjectiv. Orné de rayons.
— Anat.Se dit des ligaments destinés à affermir les articulations des côtes avec le sternum.
— Bot. Qui est disposé en manière de rayons.
— Moll. Se dit de coquilles dont la surface est parsemée de stries rayonnantes.
— Numism. Se dit des têtes couronnées de rayons. Une tète rayonnée sur les médailles antiques est ie symbole de la ville d'Abdère.
— rayonnes, s. m. pi. Hist. nat.Xom donné à une division du règne animal, comprenant les animaux dont les parties sont disposées autourd'un axe,et sur deux ou plusieurs rayons, ou sur deux ou plusieurs lignes allant d'un pùle à l'autre.
* RA YOWEM EXT.s.m.fpr. rè-io-ne-man).
Action de rayonner. Le rayonnement des astres. Le rayonnement du feu, de la flamme, de la lumière' Le rayonnement du calorique.
— Fig. Expression de satisfaction qui se manifeste dans les traits. Le rayonnement de sa physionomie était très visible.
— Par extens. Hâtons-nous maintenant d'échapper au vaste rayonnement de cette gloire, dont il ne faut pas fatiguer le lecteur. (Gér. de Nerv.) Le cloître catholique proprement dit est tout rempli du rayonnement noir de la mort.
V. Hugo
— Manifestation qui se produit extérieurement. Tous ces symboles de la fécondation, ces parfums, ces rayonnements, ces haleines l'accablaient. (G. Flaub.)
— Action de propager au loin une influence, une doctrine. Le rayonnement de la révolution s'est fait sentir aux extrémités du monde.
— Astron. Rayonnement des étoiles. Effet de diffraction dont la cause n'est pas encore bien connue.
— Phys. Marche progressive du son, du calorique et de la lumière, qui s'éloignent de leurs foyers en rayonnant de tous côtés. Il s'entend surtout de la vertu qu'a la chaleur non seulement de se répandre dans les corps environnants, mais encore de se transmettre partiellement en ligne droite, sans se combiner avec l'air ambiant, qu'elle traverse seulement.
* RAYONNER, v. n. lrcconj. (pr. rè-io-né). Jeter, envoyer des rayons. Le soleil commençait à rayonner sur la cime des montagnes. Sur la tète d'Ascagne une flamme rayonne. (Delille.)
Le ciel est moins brillant, et moins d'astres épars Rayonnent dans l'azur de la voûte superbe.
(Béhengeh.)
— Fig. Manifester sa joie, sa satisfaction, son bonheur. L'officier, sur lequel elle n'osait lever les yeux, rayonnait. (V. Hugo.)
— Par analog. Sa personnalité rayonne, réchauffent le parfum de son âme pénètre partout. (G. Droz.)
Ses grands yeux noirs, armés de teut doox et brillants, Rayonnaient au milieu d'une longue paupière.
(CCBIERES.)
— Fig.Faire sentirai! loin son action. La puissance civilisatrice de la France rayonne dans le monde entier.De ce point central l'armée rayonnait sur les pays voisins. (Acad.)
— Par extens. Se dit pour Se manifester en parlant des choses. L'insouciance des gueux suftit,dit-on,pour épanouir et faire rayonner la santé chez les classes les moins fortunées,chez les indigents les plus mal nourris. (Virey.) Sur leurs pâles fronts rayon»? l'espérance. (benne- Baron. )Ses cheveux noirs, ta liés à la manière des premiers peintres florentins, laissaient à découvert un front superbe où rayonnait le
des beaux-arts. (Mèry.)
— Être disposé en forme de rayons. Le gazon est parsemé çà et là de bosquets de latanîers dont les palmes, faites en éventail et attachées à des queues souples, rayonnent en t'air comme des soleils de verdure. (B. de St-P.) C'étaient des espèces de feuillets qui rayonnaient autour de différents centres. (Saussure.)
— Fig. Il n'y a pour l'ordinaire jamais qu'un petit nombredefaitsautourdesquels les autres viennent rayonner (Sencbier.)
RAZO
— Agi i des sur la terre, pour semer ou transplanter certaines plante-
tes, col? i , etc.
— Phj i I escorpsrayon-
nent ou l;i i
tempér i I
— RAYONNER, v, a. Rayonner une salle. Y pla-
ns tic biblioth ; D Rayonner ûu bonheur... (V.
Hugo.)
RAYONNEUR.s.m. Agric.Inslrumt
toire qui ressemble beaucoup à l'extirpateur,et qui sert à tracer le long des sillons des I parallèles, pour la plantation ou sema., plantes qu'on veut cultiver en rayons.
RAYS. s. m. pi. pr. te . Arboric. Rayons de vieilles roues employés comme échalas ou souliens de pailla>sons pour les espaliers.
* RAYURE. 3. f. fpr. rè-iure). La manière, la façon dont une étoffe est rayée. La rayure de cette étoffe est fort agréable.
— Action de biffer. La rayure d'une sentence. Inusité en ce sens.
— Marque d'un corps dur imprimée sur quelque eh
— Artill. Défaut de fabrication dans les canons. || Nom des cannelures faites intérieurement dans une arme à feu. La rayure d'une carabine, d'un canon. || Rayure à colonnes. Celle qui forme une espèce de tourelle. |[ Rayures concentriques,rayures excentriques. Celles qui ont
é par une surface concentrique ou excentrique a celle de l'âme. J[ Rayure drotte.Rayure parai le I ■ a l'axe. [I Rayure à étoile ou à rocket. Rayure ainsi nommée d'après la forme de son profil. || Rayure inclinée. Celle qui n'est pas parallèle a l'axe et va soit à droite soit à gauche. Elle est dite en hélice ou parabolique suivant qu'elle résulte de Penroulemei le cylindre de l'âme d'une ligne droite ou d'une parabole. !j Rayure merveilleuse ou à cheveu. Celle qui est d'une extrême finesse. || Rayure progressive. Celle qui est plus profonde à la culasse qu'à la bouche. || Rayure rétrécie. Rayure moins large à la culasse qu'à l'ouverture de l'arme dans le but de maintenir le projectile, [j Rayure uniforme. Celle qui a la même profondeur dans toute sa longueur. \\Flancs d'une rayure. Parties supérieures de la rainure qui dirige le projectile dans l'intérieur du canon.
— Constr. Assemblage de pièces de bois qui se fait dans un comble.
* RAZ s. m.Géogr.Courantde mer trèsviolent dans un passage étroit.
— Rnz de marée. Bouillonnement des eaux, petit clapotis produit dans certains endroits de la mer par la rencontre d'un courant particulier et d'un courant de marée. Près de certaines côtes il y adesraz de marée très violents. Quelquefois le raz de marée est un signe précurseur de ces effroyables ouragans qui désolent les pays intertropicaux, et presque toujours il les accompagne. ^ Baron.)
— Nom donné autrefois à certains passages en mer. où, soit par la configuration des terres, soit par leur rapprochement, la marée, entravée dans son cours, produit des courants irréguliers et violents qui rendent leur fréquentation très dangereuse. Nous avons encore sur nos côtes le raz de Blanchard, etc. Peut-être est-ce à cause de la similitude des effets produits par le ressac de la mer sur les côtes qui bordent ces sortes de raz avec ceux du phénomène indiqué précédemment. qu'on a donné à ce dernier le nom de raz de marée.
RAZ (Le). {Calbintn ou Gobseum promontorium). Géogr. Cap de France, sur l'océan Atlantique, à l'E.du département du Fir. à 17 kit. de Pont-Croix, en face de l'île de 3
RAZA. s. m. Métrol. Mesure pour le sel en usage à Porto et équivalant à 14 litres 08.
RAZATS. s. m. pi. Hist. V. carcistes.
RAZE. s. f. et. lai.^rasis, poix). Résineprovenant du pin d'Alep.
RAZEAU. s. m. Espèce de bateau employé dans la navigation fluvial1.
R IZELLE. > f. Nav. fluv. Embarcation composée de trois pièces.
RAZELM. Géogr. Lac de la Roumanie. près de l'embouchure du Danube; 60 kil. sur 50.
RAZÈS. Géogr. Ancien petit paysde France (Bas-Languedoc), avait Limouxpourchef-lieu.
Il fait maintenant partie des départements de l'Aude etdes Pyrénées-Orientales. Il fut réuni à la couronne de France en 1258.
RAZI ou RHAZÈS (Mohamed-Abou-Bekr- Ebn-Zakaria Al). Célèbre médecin arabe, né vers 850, à Réi ou Razi, l'ancienne Rages, dans l'Irak-Arabi, mort vers 923. Il est l'auteur de plusieurs ouvrages estimés : et Hhawt seu eontmens; ad Almansorem Libri decem: De Pesttle nt i a ; etc.
RAZIÊRE. s. f. Ane. métrol. Mesure des Pays-Bas pour la houille et le blé. La razière d'Anvers valait 79 litr. 63. Cette mesure est encore en usage dansquelquesendroits de la Normandie.
RAZOX.s. ni. Ichtyol. V. rason.
RAZOLMOFFSKINE s. f. Miner. Hydrosilicate d'alumine d'un blanc verdàtre ayant beaucoup d'analogie avec l'hailoysite, trouvé en Silésie.
RAZOUMOWSKIE.s.f. [de Razoumowsky, n. pr.,. Bot. Syn. d arceltiiobion.
REAC
RAZUMOVIE v. i. de Razumoff, n. pr.).
Rot. Syn. I'hourg et de centrantbère.
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i omposéden
tableau:
* R IZZ1 \ Mot d'origine arabe, ci qui est employé pour d<
les invasions faites par des ritoire étranger ou ennemi, tt d'en-
lever les troupeaux, les grains, i te, C entraîne toujours avec lui l'idée de pillagi I razzia n'est au fond qu'un itè sui-
des peuples nomades qu'il il le d'at-
I l. la destruction de
leurs réc tu t. Opérer une
razzia. Faire une razzia. Plusieurs razzias ont été opéi »re plus
méritoire que de faire des razzias. (Mérimée.)
— Par anal. Action de s'approprier soit par force, soit à prix d'argent. On fait une razzia, la 1 .«ourse à la main, dans tous I<
l'on emporte un assortiment d'objets d'art. F. A bout.)
— Pop. S'emploie comme synon;
La police a fait une descente dans cette maison de jeu, et a opéré une razzia complèl
■ i ••( dans la rue, tout se préparait tsia. i Hal R AZZIÉ,ÉE. part. pass. du v. Razzier. S'emploie adjectiv.
RAZZIER, v. a. 1' conj. Néol. Faire une razzia.
* RE ou RÉ. Préfixe qui sert à composer un grand nombre la langue; quelquefois il est reduplicalif, comme dans les mots remanger, redanser, redire, relire, refaire, etc. Souvent aussi il exprime une action rétroactive, comme dans repousser, réagir. D'autres fois il rend seulement la signification du mot plus forte, comme dans reluire, repaître.
— Ayant simplement le sens itératif, il peut se mettre, dans le style familier, devant un grand nombre de verbes. Avant d'acheter ce vin il l'a goûté et regoûté. (Acad.) Il conte et reconte toujours la même histoire. (Id.) Je chantais et rechantats son air favori. I .
— Change souvent la signification des mots suivant que IV est muet ou fermé. Par exemple, repartir et répartir, reformer et réformer.
— Ve s'élide devant les mots commençant par e ou é: renforcer, remporter, réchauffer. Il se change en é devant i et n : réitérer, réunir. Devant a, tanlùt il s'élide et tantôt il se change ené : rassembler, réaffirmer. On dit rapprendre et réapprendre.
— Quand le mot avec lequel il est joint commence par une s, cette s se redouble ordinairement. Ressembler, ressentir. \\ Cependant si le verbe simple est exprimé dans la phrase et si re indique seulement rèduplication sans donner au verbe un sens particulier, Vsne se redouble pas et prend seulement le son dur de p. Malade saigné et resaigné. Auteur sifflé et resifflé.
* RÉ. s. m H is N : de musique qui a le second rang dans la gamme qui commence par do ou ut. Gui d'Arezzoest l'auteur de cetteappellation. |[Signe qui représente cette note.
— Mus. instr. La troisième corde du violon, la seconde de l'alto, du violoncelle et de la contrebasse. Faire sonner un ré à vide. Remettre un ré à un violon.
RÉ ou RUÉ. Géogr. Ile de Franco, à i kil. de la côte, et à 20 kil.de La Rochelle fCh Inférieure). Ellea32kil. surT ; 18,000 hab- Elle forme deux cantons qui ont pour ch.-l. Saint- Martin <-l Are; elle est défendue par quatre forts. Le sol est sablonneux et peu fertile.
RÉ A. s. m. Mar. Plateau circulaire en bois de gaïac, en fonte de fer ou en bronze, qui tourne sur un essieu dans le canal d'une poulie, d'un clan de mât ou de vergue, ou dans les chaumards pratiqués dans la muraille, et sur lequel roulent les manœuvres courantes. Rèas en porcelaine. On dit aussi ria.
RÉABJURÉ. EE. part. pass. du v jurer. S'empl. adjectiv.
RÉABJUREK. v. a. 1" conj. (du préf. re, et de abjurer). Abjurer de nouveau.
RÉABOWÉ. ÉE. pari. pass. du v. Réabonner. S'empl. adjectiv.
RÉABONNEMENT, s. m. Action de réabonner ou de se réabonner. Avez-vous payé votre réabonnement à la Revue?
RÉABONNER, v. a. 1" conj. (du préf. re, et de abonner). Abonner de nouveau. Réabonnez-moi à votre journal.
— se réabonner, v. pron. Prendre un nouvel abonnement, à l'expiration du précèdent.
RÉABSORBÉ. ÉE. part. pass. du v. Réabsorber. S'empl. adjectiv.
RÉABSORBER, v. a. 1" conj.
et de absorber). Absorber de nouveau. 1 1 que dans le système d'émanation le père sorte le fils et que, par conséquent, l'aïeul n'est plus que le père. (V. Parisot.)
RÉABSORPTION, s. f. (pron. ré-ab-çorpeion ; du préf. re, et de absorption). Nouvelle absorption.
RÉACAPTE. s.f.Anc.cout.Nom donné dans le Languedoc et la Guyenne, aux dr ûls qui étaient dus par les emphytéotes, à la mutation des seigneurs, par mort, mariage ou autrement
REAC
ki \- . OMMODE, EE. part. pass. du v.
itnoder. S'empl. adji RÉACCOMMODER. v. a. 1" conj. (du préf.
>r,< t de Arranger de nouveau. Je
. et au retour la relever, la réaccommode
RÉACCOUTUMÉ, El du V.
- pi. adjectiv.
RÉ ICCOU rUMER.v.a, l'« conj. (du préf. \ utumerde no
— se réaccoutumer, v. pron.S'accou' de nouveau.
m ICQUÉRIR. v.a. 2e conj. (du préf. re, le nouveau ce qu'on avait perdu. Reacquèrir un bien.
— se reacocérir. v. pron. Etre réacquis. RÉACQ1 IV l-l i r
quérir.- f*. (Froissart.)
RÉACTEUR ntiti adj. Qui réagit; qui fait un
— Chim. Agent rè i ps à l'aide duquel on constate la j. :i autre corps.
— réacteur, s. m. Chim. S'est dit pou tif.
— Hist. Nom donné à cei.x qui font une réaction, et spécialement aux r lyalistes qui prirent part a celles de l
1871 n France. Il ava lamné trois fois
à mort, comme déserteur à l'enr réacteur du Midi, cl i , Cb. .No-
dier.; C'est de la peurqu*i sources, les réacteurs de 1800, de lS15,d 1831 et de 1849. Gambetla.)
*RÉACTIF,IV1 ' ' on). Qui
réagit, qui a de la réaction. Force réactive.
— réactif, s. m. Chim. Nom donné à tout corps qui sert à déceler la nature de tout autre corps avec lequel on le mêle, au moyen de caractères bien tranchés qui sont généralement des précipités, des changements de coloration, etc. Les réactifs les plus généralement employés sont: les teintures de •■ violettes, de curcuro
l'alcalinité d'un corps; les acides sulfurique, chlorhydrique, azotique, sulthydrique; le sulfhydrale d'ammoniaque, la potasse, la soude, l'ammoniaque, etc. ; un grand nombre de sels dont les plus en usage sont : les carbonates de potasse et d'ammoniaque, le chlorure de baryum,lech!orure de sodium, l'azotate d'argent, les sels de fer, etc. Quelques réactifs spéciaux ont reçu des noms particuliers; tel est le réactif de Barreswill. qui est une dissolution de tartrate de cuivre dissous dans la potasse; le réactif de Fehliug, de Frohmers, qui est aussi une dissolution cupro-potassique. On s'en sert pour reconnaître la présence du sucre dans une liqueur. Employer les réactifs. (Acad.)
* RÉACTION, s. f. ré-ak-cion; etym. lat., reactio,mème signif.; formé de reagere, agir réciproquement). Action par laquelle un organe irrité réfléchit cette irritation sur un autre organe qui est alors irrité syrapalhiquement ; action qu'un corps exerce sur un autre qui le choque ou qui le comprime. Les anciens connaissaient l'existence de la réaction ; mais ils ignoraient qu'elle est toujours égale et opposée à l'action. C'est Newton qui a établi le premier cette importante loi de la nature. (Libes.) Cette réaction charmante est la cause des bienfaits les plus signalés et des tableaux les plus agréables. (A. Martin.)
— Fig. et- par anal. Les gouvernements modernes nous présentent les mêmes réactions d'équité et de bonheur, d'injustice et d'infor-
B. ! - -i' En général, les effets d'une réaction intellectuelle ne deviennent sensibles qu'au bout d'une génération. (E. Renan.) Par une réaction naturelle, les vieux préjugés et les vieilles déclamations contre les âges de foi ont repris vie et faveur. (Montalemb.)
— Parextens. Mouvement despartis tombés qui agissent contre ceux qui les ont remplacés et cherchent à reprendre le pouvoir. Les réactions des partis. Tant de perversité provoquait d'étranges réactions. (E. Renan.)
— Par métonymie. Nom donné collectivement au parti opposé à la révolution. La réaction l'a emporté dans les élections de l'assemblée nationale.
— Chim. Manifestation des caractères distinctifs d'un corps provoquée par l'action d'un autre corps.
— Manèg. Secousse imprimée par le cheval au cavalier. Réaction dure. Réaction douce.
— Pathol. Action organique qui tend à contre-balancer l'action d'un agent morbifique.
* RÉACTIONNAIRE, adj. 1 g. pr. ré-akci-o-Rère). Hist. Qui opère une réaction. Pouvoir réactionnaire.
—réactionnaire, s. *2 g. Personne qui appartient au parti opposé à la révolution. C'est un réactionnaire. (Acad.)
— Fig. Plus je vieillis et plus je me fais l'amie de celte vieille réactionnaire qu'on appelle la grammaire. (G. Droz.)
RÉACTIOXXAIREMEXT. adv. fpr. rêak-ci-o-nè-re-man). D'une manière réactionnaire.
RÉ ACTIONNÉ. ÉE. part. pass. du v. Réactionner. S'empl. adjectiv. Débiteur réactionnè par son créancier.
RÉACTIOXXEL. ELLE. adj. (pr.r o-nei . Quia rapport à la réaction oi - Ù
pouvoir réaclionnel d'un organe.
REAG
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— Patholog. Phénomène réaetionnel. Phénomène qui survient pendant une maladie consécutivement à l'action morbide principale.
R] \< i n.wi ie i l'*conj. (pr. ré-akci-o-né ;du préf. r^et de actionner Prat. Actionner de nouveau. S'il ne vous paye pas, vous n'avez qu'à le réactionner.
— reactionner, v. n. Bours. Réagir contre la hausse.
RÉ ICTIVÉ, ÉE. part, pass.du v. Réactiver. S'empl. adjectiv.
ci \< HVER.v. a. 1™ conj. (du préf. /v, et du adirer). Activer de nouveau.
m IDING G -i'. Villed'Anglelerre,ch.-l.
du comté de Berks, au conûuent du Kennet ut
. LE. de Lundi----; 15,000 b.
Gaze, rubans, velours, toiles à v
Ruines d'une célèbre abbaye. Patrie de Laud,
juede Cantorbéry.
— readin'g. VilledesEtatsL'nis (Pennsylvanie), à H0 kiJom. N. -O.de Philadelphie,sur le S.-huyl-kill; 31,000 hab.
RÉ kDIQUE. adj. Cbïro. Se dit d'un acide extrait des pétales du pavot rouge. On écrit aussi rhéadique.
ici vii.ji DIGATION. s.f. (pr.ré-ûd-ju-dika non ;dupréf.«,etde adjudication). Nouvel- ! - adjudications et réadjuâira lions seront toujours subordonnées à l'appro nistre, et ne seront valabh ■ j.robation. (Ordonn. I ; »
RÉADMETTRE, v. a. ;• conj. irrég. (du préf.rr, et de atfjHi//r«). Admettre de nouveau.
RÉADMIS, I S E . part- pass. du v. Réadmettre. S'empl. adjectiv.
RÉA OMISSION, s. f. (radie, réadmettre). Nouvelle admission.
RÉADOP1 1 il i » il lu v. Réadopler. S'empl. adjectiv.
RÉADOPTER, v.a. lro conj. (du préf. r^et de adopter). Adopter de nouveau.
i;i \iiniiL n part. pass. du v. Réafficher. S'empl. adjectiv.
RI IFFICHER v. a. 1" conj. (du préf. ir, et de afficher). Afficher de nouveau.
lu uiiinii ÉE. part. pass. du v. Réaffirmer. S'empl. adjectiv.
RÉ \ F FUMIER, v. a.l" couj.(du préf. re» el de affirmer). Affirmer de nouveau.
RI \FFLTÉ, ÉE. part. pass. du v. R - >mpl. adjectiv.
RÉ \i il* ter. v. a. lr8conj.(du préf.r«, et de affûter). Affûter de nouveau. Rèaffûter un ■
RÉAGE. s. rn. Quartier d'une commune, ■ i
RÉAGGL1 mm i i: part. pass. du v. Réagglutiner. S'empl. a Ijectiv.
ici AGGLUTINER, v. a. ir« conj. (du préf.
re, et de agglutiner). Agglutiner de non
— se RÉAGGLUTTKER. v. pron. S'agglutiner de ■au.
Kl IGGfl \\ \ 1 ION
i Se dit quelquefois pour Réag-
grave.
* RÉ IGGRAVE. 5.1 lu préf re, n de aggraver). Dr. canon. La dernière des moni lions canoniques qu'on emploie pourobliger u sonne àfaire unechose. Avant qui l'excommunication surunmonitoire, on publie
et une réaggrave. (Acad.) RI 1GGRAVÉ, M lu v.Réa
graver. S'empl. adjectiv. On l'a déclaré rèaggravé.
* ré IGGR \\ i:it. v.a. lr*conj. Di
que quelqu'un a encouru les censures portées par une réaggrave. Réaggraver lt:s ce
tiqu . On a réaggravé les auteurs de ce sacrilège. (Acad.)
* RÉAGIR, v.n. ï° conj. (du préf. re
Se dit d'un corps qui agit sur un autre ! a éprouvé l'action. Un corps élastique réagit ^iv le corps qui le frappe. (Acad.)
— Fig. Agir à son tour sur ce qui a agi sur nous. Les sentiments manifestas par un audi- I agissent souvent sur l'orateur. (Acad.) Dieu est juste : il envoie aux méchants des opi-
Lerriblesqui réagissent sur ceux qui les : ut. [B.de St-P.)Dansl'impuissan solue de diriger ses sens, de donner son attention el de réagir sur lui-même, l'enfant n'acquerrait aucune connaissance. (Lai rnig \.<
miles hommes, et les hommes ei réagissent sur les temps. (La Mcnn.)
— Réagircontre. Lutter contre. Il faut savoir réagir contre l'adversilé. Il faulà tout prix réa> gir contre cette disposition fatale, aussi
re au bonheur qu'au devoir. (J. Favre.)
— Absol. Tâchez de réagir.
— Chim. Se dit de l'action que les corps exerles uns sur les autres dans une combinaison.Une substance réagit acide, réagil ■ lorsque, sous l'infl i utils, elle se montre acide ou alcaline.
RÉAGISSANT, part. prés, du v. R Des corps réagissant sur d autres.
RI \t.iss \\ I . ANTE. i ij Qui i
le réagir. Je pensai que le premier étal i .ses était surtout important dan oscillation toujours réagi . Sén .n
sont ces enfants d'où sortent, par une providence réagissante, la plupart des janiss ait es, des agas, de- ! vizirs qui oppriment
les Turcs à leur tour. (B. de Sl-P.)
IIFAGISSEL'R. s. m. Syn. de rêacteir.
UÉ AIMANTE. ÉE. part. pass. du V. Réaimanter. S'empl. adjectiv. Acier réaimantè.
RÉAIMANTER v.a. l'econj.(du préf. r**,et de aimanter). Aimanter de nouveau.
RÉAJOURNÉ, ÉE. part. pass. du V. Réajourner. S'empl. adjectiv. Il avait déjà été ajourné, il a été réajourné.
* RÉAJOLR\K\lE\T.s.m.(rad.re<yoHrner). Jurispr. Seconde assignation qu'on donne à celui qui a fait défaut sur la première qu'on lui avait donnée.
* RÉAJOURNER, v. a. 1" conj. (du préf.
le ajourner). Jurispr. Ajourner une seconde fois.
* REAL, ALE. adj. (mol espagn.,même signif.). S'est dit pour Royal. Pavillon réal. Galère réale.
— Médecin réal. Médecin d'une galère réale.
— reale. s. f. Anc.mar. La principale galère du roi, montée par le général des galères. Il montait la réale. (Acad.)
* RÉAL. s. m. Métrol. Petite monnaie de
et effective en usage en Espagne. On en tnnait de deux espèces : les réaux de billon, et les réaux d'argent. || Héal de deux. Monnaie d'argent, valant un cinquième de piastre ou I fi. 09. On l'appelle aussi piécette. || Réal de plata. Monnaie d'argent de 1721, valant 0 fr. 5_». || Réal de plataantigua. Monnaiede compte, valant6imaravédisde vellon.ou environ!) fr.50. j| Réal de un. Monnaie d'argent valant 0 fr. 5 i. On dit aussi demi-piécette. \\ Réaldevellon. Monnaie de compte d'Espagne, valant 3i maravédis de vellon, ou 0 fr. 27. On l'appelle aussi realilto. || Réal de plata. Monnaie d'argent du Mexique, valant 0fr.67.|j PI., des reou.ir.l|On dit aussi une réale, des réates.
— Petit poids pour l'or et l'argent en usage dans l'Inde et équivalant à 27 gr. 34.
RÉAL Hi'j-).Géogr. Fleuve du Brésil, tributaire de l'océan Atlantique, vient de la province deBahia,laséparedecelledeSergipeeta-290k.
■ i'.- c iurs.
RÉAL (Guillaume-André). Conventionnel, né à Grenoble, lTô^-l?s:i2; avocat, député de l'Isère à la convention, s'occupa principalement de finances. En 1796, fit partie du conseil des Cinq-Cents, et rédigea, sur le régime hypothécaire, un projet qui fut converti en loi.
— réal (Pierre-François, comte). Avocat et public iste, né à Chatou, près de Paris, 1757-1834, procureur au Chàtelel, substitut du procureur de la commune de Paris, puis accusateur public au tribunal révolutionnaire du 17 août. Il fut emprisonnèau Luxembourg, après la ruine do Danton. Au 1S brumaire, il secondalecoup d'Etat de Bonaparte, qui l'appela au conseil d'État et en fit un des quatre conseillers chargés de la police de l"empire;il fut nommé comte en 1808. Préfet de police pendant les Cent-
. il fut proscrit a la deuxième restauration, et ne rentra en France qu'en 1818.
* RÉALGAR. s. m. (et. esp., rejalgar; formé de l'arabe rahdjalgar, poudre de caverne1. Miner. Nom que les anciens minéralogistesdonnaient au sulfure rouge d'arsenic, ou arsenic sulfuré rouge des modernes. On emploie quelquefois le réalgur comme couleur; en Chine. on en fait des vases qui communiquent au viles purgatives. (Thénard.)
RÉALISABIL1TE. s. f. Étal de ce qui peut iliser. Comment s'est obscurcie cette vente lumineuse qui montre la realisalnbtc du bonheur comme la conséquence de cedésirde bonheur que Lmcu a déposé dans nos cœurs ? C nsidérant.)
* RÉALISABLE adj. -1 g. Qui est susceptible de se réaliser.
RÉALISATEUR TTtICE. adj. Qui tend à réaliser.
— réalisateur, trice. s. Celui, celle qui réalise.
— Celui qui fait du réalisme.
* RÉALISATION. s. f. pr. re-a-li-za-cion).
1 >■ réaliser. 1. a réalisation de ses offres.
— Fig. Accomplissement, mise à exécution. Le pi rès, i est la réalisation de la justice. (Proudhon.)M. leministrede l'intérieur ne touche pas encore à la réalisation de ses espèran-
i, nabi tta
— Réalisation de sa fortune. Action de convertir sa fortune en numéraire.
— Jurispr. Clause de réalisation. Clause par laquelle des futurs époux, adoptant par leur contrat de mariage le régime de la communauté, stipulent que leur mobilier sera propre en
i en partie.
— Mus. Réalisation de l'harmonie. Action de compléter une harmonie qui est seulement in-
RÉALISÉ, ÉE. part. pass. du v. Itéaliser.
S'empl. adjectiv. Es] i i iliséi l'rojeis
S ius avons fait bien des projets, et qui sait s'ils seront jamais réalisés ? L'avenir pas à nous. (Alph. Karr.)
* RÉALISER, v. a. 1" conj. (du lat. realis.
Rendre réel et effectif. Réaliser une promesse. Réaliser les espérances qu'on avait don-
■ ■aliser des projets. On pi end quelquefois plus de plaisir à former un projet qu'à le réa-
S. l'uh. Il ne s'agit pas de renverser la t'holique, mais bien de la réaliser I. I . Quinet.) Puis est venu le souper, qui a réalisé poureux la féerie deschàteaux enchantes Mmr Mélanie Waldor.) Réaliser ses désirs est une partie de la science du bonheur. (Droz.) C'est là,messieurs, mon espérance, et j'avoue qu'elle ne me parait pas impossible à réaliser. (J.Fa- Lprès quelques mois de séjour, je compris qu'il y avait, dans ce diocèse, bien des réformes à réaliser. F. Fabre.)
— Regarder comme réel. Ne nous laissons
. irer par le sentiment qui aime à se créer des illusions, et réalise tout ce qu'il espère. (Rayn.) Les philosophes ont été de tout temps sujets à réaliser leurs abstractions, c'està-dire à supposer, sans fondement, que les choses ressemblent exactement aux idées qu'ils s'en font. (Condillac.) L'on arrive trop subitement d'une planète où l'on idéalise tout ce qui est bien, sur une autre où on réalise tout ce qui est mal. (Villeterque.)
— Rendre avec une vérité qui approche de la réalité. On réalise sur le marbre toutes les formes, tous les contours de toutes les parties du corps humain. (Buff.)
— Réaliser sa foi tune. Convertir en espèces les biens ouïes titres qu'on possède.
— Absol. en ce sens. Tout le monde se vit pauvre excepté ceux qui avaient réalisé. (Volt.)
— Ane coût. Réaliser un contrat. Le reconnaître devant leseigneurdequi on tenaill'hérilage, pour avoir des droits réels.
— Jurispr. Réaliser des offres. Faire des offres à deniers découverts.
— se réaliser, v. pron. S'effectuer, devenir réel et effectif. Des conjectures qui se réalisent. Ses espérancesse réalisèrent, se sont réalisées.
e qui avait paru à l'homme frivole ou chimérique, se montre et se réalise. (Mass. L'Ancien et le Nouveau Testament nous fournissent quantité d'exemples de songes qui se sont réalisés. (B. de St-P.) Aucune ambition ne ilise pleinement, ici-bas au moins. (V.
Hugo.)
RÉAL1SEUR. s. m. (radie, réaliser). Celui qui présente les choses sous leur vrai jour.
— Celui qui réalise ses biens. qui les convertit en capitaux. Law était acculé par les réaliseurs à l'adoption d'un système qu'il avait mille fois condamné. (L. Blanc.)
* RÉALISME s. m. Philos. Système philosophique des réalistes, c'est-à-dire de ceux qui, au moyen âge, enseignaient que les universaux existent réellement et s'individualisent dans les êtres particuliers, dont ils forment l'essence identique. Leréattsme était opposé au nominalisme.\\ Réalisme rationnel. Modification introduite par Abélard, qui voulait un milieu entre la doctrine des réalistes et celle des norainalistes, et qui créa le conceptualisme.
— Système de quelques philosophes allemands. V. RÉALISTE.
— Litt. et B.-aris. Recherche de la réalité sans idéal, reproduction simple et exacte de la nature. Ces effrayants tableaux de martyrs sont très nombreux en Espagne, où l'amour du réalisme et de la vérité dans l'art est poussé aux dernières limites. (Th. Gaut.) Je trouvais qu'il (Gustave Flaubert) avait du talent qu'il gaspillait sous prétexte de réalisme. vMerimée.)
* RÉALISTE, s. m. (du lat. tes, chose). Philos, anc. Nom donné pendant le moyen âge aux philosophes scolastiques qui soutenaient la réalité des idées universelles. Les réalistes se divisèrent en deux partis : les thomiste*, partisans de saint Thomas d'Aqu in, qui affirmaient que l'universel est réel et inséparable des choses, et les seolistes, disciples de Duns Scot,qui séparaient l'universel des êtres. La secte des réalistes est opposée à celle des nominalistes.
— Philos, mod. Nom par lequel on désigne ceux qui, en Allemagne, veulent restreindre considérablement l'élude des langues classiques, et prendre pour base de l'enseignement les sciences pratiques et industrielles. On l'emploie par opposition à humaniste.
— Partisan du réalisme en littérature et dans i: ts. Le réaliste est celui qui cherche à s'effacer devant la nature. (Schérer.)
— Adjectivem. Philosophe réaliste. Peintre
le. Romancier réaliste. L'école réaliste.
* RÉALITÉ, s. f. (et. lat., realitus, même s .nu.: de reaiis, n_'<_-l). Existence effective. La
d'un payement. La réalité du corps de N I n -Seigneur au saint sacrement de l'autel. La poésie s'exerce, se plait dans les fictions, dans les figures, toujours hors de la réalité des choses ; et c'est la réalité seule qui peut satisfaire un entendement bien sain. [St-Evrera.] Les hommes ne pouvant guère compter les uns sur les autres pour la réalite, sont convenus entre eux de se contenter des apparences. (La Bruy.) Dans les faveurs de la fortune, comme dans celles de l'amour, on ne passe guère de l'imagination à la réalité sans y perdre. (Fonlen.) Ce n'est que par les expériences acquises par la réalité des objets, que nous pouvons ju-
leurs images. (B.de St-P.) L'auteur du quatrième Évangile a tiré Jésus de la réalité judaïque où il se perdait, et l'a lancé en pleine métaphysique. (E.Renan.) Cela n'est pas vrai dans la pratique, dans la réalité des choses. ■tta.)
Du nectar idéal silAt qu'elle a goûté,
La nature répugne a la réalité. (LANARTHtt i
— Fig. L'hummedeleUreseleveaiitourdelui
un monde idéal auquel il donne la réalité et la vie. (Berryer.)
— Chose réelle. Ce sont des réalités. Le péché a tellement obscurci toutes nos lumières, que nous sommes sujets à mille erreurs et à prendre des ombres pour des réalités. (Malebr.; Quand même les douces erreurs sur lesquelles votre espoir s'étend deviendraient des réalités, que sont les félicités d'ici-bas? i Massillon.) L'imagination ne peut rien créer d'aussi laid que certaines réalités. (G. Sand.)
Chacun tourne en réalités
Autant qu'il peut ses propres songes.
U F| MAINE
— En ce sens, se dit pour Objet réel, par opposition aux objets représentés.
Elle (ait des tableaux couvrir le^ nudités,
Mais elle a de l'amour pour les réalités. (MuutiiE.)
— Ce mot ne sert pas seulement à exprimer l'existence des objets physiques, il s'étend encore aux êtres spirituels. Dieu, par exemple, est la plus haute des réalités. Aucune autre ne saurait exister sans cette réalité première qui en est la source et le soutien. (H. Bouchitté.)
— Philos. Existence physique du monde qui se montre comme indépendante des sensatiuns qu'elle cause et qui la font connaître. Ce qui a induità révoquer en doute la réalité du monde extérieur, ce sont les recherches de la philosophie sur nos sensations. (Artaud.)
— Théol. Présence vraie de Jésus-Christ ame née par la transsubstantiation des espèces eucharistiques. La réalité qui nous est commune avec les luthériens. (Bossuet.)
— En réalité, loc. adv. Réellement, effectivement. Heureux en apparence, il ne l'est pas
Ué. Acad.) Chez les peuples barbares, les parents vendaient leur fille àqui voulait l'épouser, et l'hymen n'était en réalité qu'une vente. (Maury.)
RÉALLÉGL'É, ÉE. part. pass. du v. Réalléguer. S'empl. adjectiv. Preuve rèallèguéc.
RÉALLÉGEEn. v.a. lr0 conj. Mu préf. re, et de alléguer). Alléguer de nouveau. Réallcguer des arguments usés.
UÉALMONT. Géogr. Ch.-lieu de canton dt l'an l AIbi Tarn). Commerce de grains, vins; fabriques de draps; 3,000 hab.
ItEAL-SCHULE.s. f. (mot allem.). Philos.
Nom que l'on donne en Allemagne aux écoles fondées d'après les vuesdesrealistes.il y a une real-schule à Darmstadt.
RÉAMARRÉ, ÉE. part. pass. du v. Réamarrer. S'empl. adjectiv. Vaisseau réamarré.
RÉAMARRER. v. a. lroconj. [du préf. re, et de amarrer). Amarrer de nouveau.
— se réamarrer, v, pron. Amarrer de nouveau son navire. L'approche de la nuit nous forçait à nous réamarrer. (Bougainville.)
IlÉAMO\CELÉ,ÉE. part, pass.du v, Réamonceler. S'empl. adjectiv. Foin rèamoncelè.
UÉAMOXCELER. v. a. lro conj. (du préf.
re. et de amonceler). Amonceler de nouveau.
HÉ A MME, ÉE.pai t. pass. du v. Réanimer. S'empl. adjectiv. Animé de nouveau.
— Techn.Sedit des terres sèches que le salpèlrier arrose pour que le salpêtre s'y reproduise.
RÉANIMER, v. a. lr0 conj. (du préf. re, et de ûji/w^rï. Animer de nouveau.
— Techn. Arroser les terres sèches pour obtenir la reproduction du salpêtre.
KÉAXNEXÉ, ÉE. part. pass. du v. Réannexer. S'empl. adjectiv. Province réannexèe.
HÉAXNEXER. v. a. lr* conj. (du préf. re, et de annexer . Annexer de nouveau.
HÉ AXXEXIOX. s. f. (rad. réannexer). Nouvelle annexion.
RÉAPLANI, IE. part. pass. du v. Réaplanir. S'empl. adjectiv. Allée resablèe et rèaplanie.
Il É A TLA XI lt. v. a. i' conj. (du préf. re, et de aplanir). Aplanir de nouveau.
RÉAPPARAÎTRE, v.n. 4* conj. (du préf.
re, et de apparaître). Apparaître de nouveau.
* RÉAPPARITION, s. f. (pr. ré-ap pa-tt- CÎon). Action de réapparaître. La réapparition des symptùmes d'une maladie. La réapparition d'une lièvre. La suite des récits n'embrassant guère que l'espace d'un demi-siècle, ils seront liés en quelque sorte par la réapparition des mêmes personnages. (Aug. Thierry.)
— Astron. Vue d'un astre qui commence à
utre après une éclipse, ou après avoir été longtemps trop éloigné pour être aperçu. La reapparitiond'une comète. Laréappariti n d'une étoile.
* RÉ APPEL, s. m. (du préf. re, et de appel). Second appel, appel qui se fait après le premier. Faire l'appel et le réappel.
RÉAPPELANT, part. prés, du v. Réappeler.
RÉAPPELANT, s. m. Jurispr. Celui quia interjeté deux foisappel, qui a renouvelesun appel.
RÉAPPELÉ, ÉE. part. pass. du v. Réappeler. S'empl. adjectiv.
* RÉAPPELER, v.a. lrcconj. (du pref. ;e. et de appeler). Fane un second appel, recommencer l'appel.
— Absol. On va réappeler. (Acad.)
REÂS
RÉ APPLIQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Réappliquer. S'empl. adjectiv.
RÉAPFLIQUEK.v.a.l" conj.(du prél el de appliquer). Appliquer de nouveau.
RÉAPPOSÉ, ÉE. part. pass. du v. Réap-
i ;er. S'emploie adjectiv. Les scellés oui été
réapposés.
* RÉAPPOSER. v. a.i" conj. (du préf. re, et de apposer). Apposer de nouveau. Les scellés furent brisés, il fallut les réapposer.
■* RÉ APPOSITION, s. f, (pr. ré-ap-po-xi- ( imt\ Action de ['--apposer, d'apposer de nouveau. La réapposition des scellés.
RÉAPPRÉCIATION, s. f. (pr ré-a-prét-t-ti cion;t&<X.réapprécier).Aâta\n. Action d apprécier pour la seconde fois, nouvelle appréciation.
RÉAPPRÉCIÉ, ÉE. part. pass. du v. Réappr icier S'empl. adjectiv.
RÉAPPRÉCIER.v.a. 1M conj. (du prél re, et de apprécier). Apprécier de nouveau. li< apprécier la valeur d'un objet déclaré à ta douane. Les lois des Germains apprécièrent en :: m les satisfactions pour les torts qui- l'on avait faits, el pour les peines des crimes; mais comme d y avait très peu d'argent dans le pays, elles réapprécièrent l'argent en denrées ou en bétail. (Montesquieu.)
RÉAPPRENDRE, v. a. -4° conj. (du préf.
re, et de apprendre). Apprendre de nouveau. Syn. de rapprendre.
RÉ APPRÊTÉ, ÉE. part. pass. du v. Réapprêter. S'empl. adjectiv.
RÉAPPRÊTER, v. a. l,0conj.(du préf. re, et de apprêter). Apprêter de nouveau, donner un nouvel apprêt.
RÉAPPRIS, ISE. part, pass. du v. Réapprendre. S'empl. adjectiv.
RÉAPPROVISIONNÉ, ÉE part. pass. du v. Réapprovisionner. S'empl. adjectiv. Citadelle réapprovisionnée.
RÉAPPROVISIONNEMENT, s. m. Action de réapprovisionner ou de se réapprovisionner.
RÉAPPROVISIONNER. V. a. trc conj.
(du préf.re, et de approvisionner). Approvisionner de nouveau. Réapprovisionner un corps d'armée
— SE RÉAPPROVISIONNER. V. prOIl. Se piOCU-
rei le nouveaux approvisionnements.
RÉAR. Géogr. Petite rivière qui arrose les Pyrénées-Orientales.
RÉARGEN'VÉ,ÉE. part. pass. duv. Réargenter. S'empl. adjectiv.
RÉARGENTER. v.a. lrc conj.(du préf, re.
et de argenter). Teclin. Arpenter de nouveau. Si l'usure détruit l'argenture en feuilles, il faut désargenter la pièce et la réargenter. (Lenormant.)
— se réargenter. v. prou. Être réargenté. Ce couvert peut se réargenter.
RÉARMÉ, ÉE. part. pass. du v. Réarmer.
S'empl. adjectiv. Le Directoire venait d'être narine de toute la puissance révolutionnaire. (Thiers.)
* RÉARMEMENT, s. m. (radie, réarmer).
Nouvel armement. Procéder au réarmement d'une compagnie, d'une place, d'un navire.
* RÉARMER, v. a. l»eonj (du préf re, et
de armer). Armer de nouveau. Sur les glacis de la vieille forteresse que l'on va réarmer... f Ad. Meyer.)
— Absol Cette puissance va réarmer.
— Fig. Donner de nouveau des armes, un pouvoir. Cette loi vient de rearmer l'autorité.
— Armerde nouveau une arme à feu portative. Oublier de rearmer son fusil.
— Mar. Se dit d'un vaisseau qu'on arme de nouveau après l'avoir désarmé pour cause de réparation.
RÉ ARPENTAGE, s. m. (rad. réarpenter).
Prat. Nouvel arpentage; opération ayant pour but de reconnaître définitivement la contenance de ce qui est compris dans la vente des coupes de bois soumis au régime forestier
RÉARPENTÉ, ÉE. part. pass. du v. Réarpenter. S'empl. adjectiv.
RÉARPENTER, v.a. lr0 conj. (du préf. re, et de arpenter). Prat. Arpenter de nouveau.
RÉARRÈTÉ, ÉE. part pass. du v ftéarrêter. S'empl. adjectiv.
RÉARRÊTER, v. a. I™ conj. (du préf. re, et de arrêter). Arrêter de nouveau. Rèarrêter des prisonniers évades.
RÉASSERVI, IE. part pass. du v. Réasservîr. S'empl. adjectiv.
RÉASSERVIR, v.a. 28 conj.(du préf. re, et de asservir). Asservir de nouveau.
RÉASSERVISSEMENT, s. m. Action de réasservir.
* RÉASSIGNATION.s.f {pv.ré-ass-ci-gnavion; r&d. réassigner). Jurispr Seconde assignation devant un juge. Faire, donner une rêassignatïon.
— Financ. Assignation sur un autre fonds que celui qui avait d'abord été affecté au payement d'une somme.
RÉASSIGNÉ, ÉE.part. pass. du v. Réassigner. S'empl. adjectiv. Témoins réassignés.
REK \
* RÉ ASSIGNER \ b !■■ conj (du préf.tv, et de assigner). Assigner une seconde fois.
— Financ. Assigner sur un nouveau fonds. RÉASSOCIÉ. ÉE pari pa du \ - se Réassocier S'empl. adjectiv Commerçants réa
■ ,, iè .
RÉASSOCIER SE , v. pron. 1" conj tu préf.re, el do s'associer .S'associer une seconde fois.
RÉ ASSOMPTION, s.f. (pr, ré-a-çqn-peion ; rad réassumer). Théo!. Miracle admis par la théologie luthérienne moderne, d'après lequel Jésus-Christ a repris le sang qu'il avait versé sur la croix.
RÉASSUMÉ, ÉE. part. pass. du v. Réassumer. S'empl. adjectiv.
RÉASSUMER, v.a. llcconj.(du préf. re. et de assumer). Assumer de nouveau.
— Théol. Opérer le miracle île la réassomption.
réassurance, s.f. (radical réassurer .
Admin. Nouvelle assurance. Il Contrat qui intervient quand l'assureur se fait assurer à luimême sur une autre personne les risques dont il s'est chargé.
— Compagnie de réassurance. Oompagniequi traite avec les sociétés elles-mêmes et non avec les particuliers.
RÉASSURÉ, ÉE. part, pass du v. Réassurer. S'empl. adjectiv.
— nÊASSURÉ,ÉE.s. Personne assurée de nouveau.Le réassuré esl,.i l'égard du réassureur, comme le propriétaire des choses dont il s'était fait assureur. (A. Mignot.)
RÉASSURER, v.a.l" conj. (du préf.rr, et de assurer). Assurer de nouveau.
— se rê assurer. v. pron. Contracter une nouvelle assurance.
RÉASSUREUR, s. m. Celui qui réassure, qui assure de nouveau. L'assureur continue d'être obligé personnellement envers son assuré, et celui-ci n'a aucun droit contre le réassureur, ils sont étrangers l'un à l'autre. (A. Mignot.)
REATE. Géogr. anc. Ville d'Italie, sur le Velinus, dans le paysdes Sabins,dont elle devint la capitale. Auj. Hieti.
RÉ ATTAQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Rèattaquer. S'empl. adjectiv.
RÉATTAQUER. v.a. 1™ conj. (du préf. re, et de attaquer;. Attaquer de nouveau.
RÉATTELÉ, ÉE. part. pass. du v. Réattcler. S'empl. adjectiv. Les chevaux onlelèreattelès. La charrette fut aussitôt réattelée, et les chevaux la sortirent de ce mauvais pas. (Scairun.)
* RÉATTELER, v.a. 1" conj. (du préf. re, et de atteler). Atteler de nouveau. A peine les chevaux étaient-ils dételés qu'il fallut les réatteler.
— Absol. Vers deux heures, on réat telle et on termine le battage. (L. Vivien.)
REATTRACTION. s.f (pr. rè-a trak-cian; du préf.re, et de attraction), f'hys. Action d'un corps actuellement électrique, par laquelle il attire de nouveau un corps qu'il avait déjà attiré, mais qu'il avait ensuite repoussé. Reattiaction électrique.
* REATU (IN) (pr. inu ré-a-tu). Expression latine qui s'employait dans cette locution de palais: Être in reatn. Etre accusé et prévenu d'un crime.
RÉAUGMENTÉ, ÉE. part. pass. du v. Réaugmenter. S'empl. adjectiv.
RÉAUGMENTER, v. a. 1™ conj. (du préf.
re, et de augmenter). Augmenter de nouveau.
RÉAUMUR (René-Antoine iERCHàultde).
Célèbre physicien et naturaliste français, né a La Rochelle, 1683 1757, fut reçu à l'Académie des sciences en 1708. L'n de ses principaux ouvrages est: Sidérotachosie , oui Art de convertir le fer forgé en acier ; sun plus beau titre à la gloire, c'est l'ouvrage intitulé : Mémoires pour servira V histoire des insectes Réaumurestsurtout connu par le thermomètre qui porte son nom.
RÉAUMURIACÉ, ÉE. adj. Bot. Synon. de
RÉAUMURIÉ.
RÉAUMURIE. s. f. (de Réaumur, n. pr.).
But. Genre de plantes type de la famille des reaumuriées, dont l'espèce type croît sur les côtes maritimes, en Egypte, dans la Barbarie, la Sicile, ett. Rèaumurie vermiculaire.
Ht:AUMURIÉ,ÉE.adj.Bot. Qui ressemble à la reaumurie.|| nEAUMuniÉES.s. f. pi. Famille de plantesqui a pour type le genre rèaumurie.
RÉAUX.s.m.pl Philos. Syn. de réalistes Qu'importe à l'État qu'on soit du sentiment desréaux ou des nominaux?{Volt.)
RÉAUX tTallemant des). V. tallemant.
REBABAII. s. m. Mus. Instrument à cordes des musiciens arabes.
REBADIGEONNÉ, ÉE. part. pass. du v.
Rebadigeonner. S'emploie adjectiv. Vieux château restauré et re badigeonné. (G. Sand.)
REBADIGEONNER, v. a. 1" conj, lu préf. re, et de badigeonner). Badigeonner de nouveau. Rebadigeonner une muraille.
— Fig. Rebadigeonner un vieux système.
— Rebadigeonner un trône. Faire une restauration monarchique.
REB A
REBAIGNÉ, ÉE. paît. pass. du v Rebaigner. S'empl. adjectiv.
REBAIGNER, v a. 1--" conj, [du prél .
. i i i i; i: ioi le nouveau.
— se rebaigner, v. pron. Se baigner de nouveau.
REB uni n . .i 1 conj (du pn I rt de bailler S'e I 'lit pour Rendre, donni v condi I : /; er aux muets la parole perdue, i Main, i Redonner a bail.
REBAIS. Gèogr.Ch.-L de cant. de l'an l< Coulommiera Seine-et-Marne ; 1,200 bab.
REBAISÉ, ÉE.part. pass du v. Rebaiser.
S'empl. adjectiv. Enfant baisé <-t rebaisé par
sa lliei e.
reb. user, v a. 1" conj. (du préf. re, et de baiser Baiser do nouveau. Si elles ont quelque enseigne de lui, elles la baisent, reboisent, sèment de larmes. M.. Labé. il la rebatse et puis vide un grand vei re. Voll
— Monn. Ajuster les carreaux, afin que le poids soit rendu exact.
rebaissé, ÉE. part. pass. du v. Rebaisser. S'empl. adjectn
* REBAISSER, v. a. 1»" conj. (du pref, re, et de baisser,. Baisser de nouveau. Rebaisser la glace d'une voiture.
RÉBALADE, s. f. Soi Le de chasse des oi seaux d'eau, qui se fait de nuit
RÉBALER. v. n. lr0 conj. Chasser à la rébalade.
— SE reb.vi.er. v. pron. S'approcher des oiseaux d'eau qu'on chasse a la rébalade.
REB A LEUR, s. m. Celui qui chasse à la rébalade.
rebandé, ÉE.parl pass du v. Rebander.
S'empl. adjectiv.
* REBANDER. V. a. I™ conj. (du préf. re, et de blinder). Bander de nouveau. Après avoir levé l'appareil, il rebanda la plaie.
— Tendre de nouveau un ressort, un arc, une arbalète, etc.
— Mar. Faire virer de bord un navire, ou le mettre a l'autre bande, quand il est sous voiles au plu-; près.
REBANNI, IE. part. pass. du v. Rebannir. S'empl. adjectiv.
REBANNIR, v. a. '2e conj. (du préf. re, et de bannir). Bannir de nouveau.
Au nom du roi, par mes cris, J'ai rebanni les proscrite. (Réiungek.)
REBANQUETER, v. n l« conj, (r|u préf,
re, et de banqueter). Banqueter de nouveau.
REBAPTISANT, part. prés, du v. Itebaptiser Uni rebaptise.
* REBAPTISANT, AME. s. (pr. re-bati-z-an; vnd. rebaptiser). Nom donné, vers le milieu du ni0 siècle, à ceux qui, ne pouvant comprendre qu'on devint catholique delà main de ceux qui ne l'étaient pas, se mirent à réitérer le baptême à ceux qui l'avaient reçu des hérétiques.
REBAPTISATEL'R. s. m. [pron. re-ba-tiza-teur). Hisl. ecclés. Syn. de rebaptisant. || Nom donne aussi a certains hérétiques modernes qui rebaptisent ceu x qui entrent dans leur secte.
REBAI'TISATION. s. f. (pr. re-ba-ti-zacion). llist. relig. Action de rebaptiser.
REBAPTISÉ, ÉE. part. pass. ..lu v. Rebaptiser. S'empl. adjectiv. Hérétique rebaptisé.
* rebaptisku. v. a. l'"conj. (pr. re-batt-zé ; du pref. re, et de baptiser). Baptiser une seconde fois. Certaines sectes rebaptisent ceux qui passent d'une autre communion chrétienne dans la leur. (Acad.) Le moine qui l'avait rebaptiséd'accompagna dans sa fuite. (Mérimée.]
* RÉBARBATIT, IVE. adj. (du préf. re, et de barbe). Oui a les manières dures et repoussantes, qui relance les autres en face et à leur barbe. Don Pedro changea dedomestique et mit auprès de son épouse la duègne d'Espagne la plus rébarbatire. (Le Sage.) Il y en a qui sont rébarbatifs et peu civilisés. (Mercier.)
— Rude et rebutant, en parlant des choses. Un visage rébarbatif. L'n air rébarbatif. I ne mine rébarbative. Une humeur rébarbative. J'aime une sagesse gaie et civile, et fuis l'àpretè des moeurs el l'austérité, ayant pour suspecte toute mine rébarbative. (Mont.) Prenez une boutique, n'importe laquelle, la plus rébarbative ; celle d'un marchand d'instruments de marine. (H. Taine.)
— La Fontaineaemployé rebarbarative, mais il est bon d'observer qu'il le met dans la bouche d'une suivante : Il entre... Ah ! que sa barbe ost rebarbarative ! Ce mot est un barbarisme.
REBARBE, s. f. Technol. Synon. d'ÉBAR-
BCRE.
— Econ. rur. A Roquefort, Raclures de fromages qui, mises en pains cylindriques, servent à la consommation locale. On distingue la rebarbe blanche et la rebarbe rouge, dont l'une provient d'un premier et I autre d'un second grattage.
REBARBOEILEÉ, ÉE. part. pass. du v RebarboLiiller. S'empl. adjectiv.
REBARBOUIEEER. V. a. I" conj. (pron.
HKHA
tou-llé, Il mouill. ; 'lu prél t el i barboutlU i Barbouille! d au
REB VRDÉ ÉE i " t.pa i , i ,
S'empl. adjectiv.
Itl.lt VRDEMENT s n, Ilortic. Vclion de rebardei ; résultai tic ci II i acl i1 >n.
REBARDER, v. a, I1" i ■ 'lu pn f. te, et de hunier . Vit cultn ftemclln i' bard i de lard.
— Ilortic Exe iver le mi i ■ pi mche de jardin pour y retenir l'eau des pluies ou l'eau des aw i
REBARRICADÉ, ÉE part pass duv Rebarricader. S'empl. adjectiv.Rue rebarricadée.
REB VRRICADER. v.a. l"conj du pi i.
re, et de barricader). Barricader de nouveau.
REBASSINÉ, ÉE.part. pass. du v. Rebassiner. S empl. adjectiv.
REBASSINER, v. a. I"1 conj. du préf. re, et de bassiner . Bassiner de nouveau.
REBAT. s. m. (du préfixe r*,el de battre). Faticonn. Action de lancer 1 autoui ■ fois.
— Lâcher le rcbat. Lâcher l'autour aprè i pi emii i ■■ pi ■■■
— S'est dit pour Action de rebattre les tonneaux.
— Écon. rur. Action d'écraser i ei on le
fois les graines oléagineuses.
REBÂTÉ, ÉE. part. pass. du v. Rebâler.
S'empl. adjectiv. Ane rebàtc.
REBÂTER. v. a. irl> conj. dupréf re,etdo bâter . Bâter de nouveau, remettre le bât. Rebâter un âne, un muh t.
REBÂTI, IE. part. pass. duv, Rebâlir.S'i mploie adjectiv. Maison rebâtie, remple i ebàti Celte maison a été rebâtie sur les anch n déments. On ne sait pas encore où l'Opéra - a rebâti: en attendant on donne des concerl Tuileries, les jours où l'Opéra avait lieu. (La Harpe.)
* rebâtir, v a. 2« conj. du préf. re, et de bâtir). Bâtir de n niveau. Rebâtir une maison. Les Juifs, au retour de la captivité, rebâtirent le temple de Jérusalem. (Acad.) Parce que le Seigneur a rebâti Sion, le Seigneur sera vu dans sa gloire. (La Harpe.)
Et que tout tremble an nom <t" Uieu qu'Esllier adore ' Rebâtmez sun temple, et peuplez ■■■ i iii (Racine.)
— Absol Lorsque le père a détruit, il faut que le p'everebâtisseMc'est\a>]o\.(A\ex. Dumas.]
— se rebâtir, v. pron. Être rebâti- Ce palais se rebâtit lentement. L'église ou la chapelle se rebâtit des ruines du temple et s'applique à en couvrir les fondements. (Gér. de Nerval.)
— Fig. Que voulez \m u s, njnii' leur? je ne puis pas me rebâtir moi-même. (Boileau.)
REBATTAGE, s. m. Action de rebattre. Le rebattage de L'avoine, du blé.
— Artill. Polissage de la surface des boulets.
— Briq. Rebattage des briques. Opération par laquelle on donne le lïni à la brique sortant du moule, avant de la mettre au séchage.
REBATTEMENT, s. m. Mus. Syn. de répercussion.
— rebattements, s. m. pi. Bl.is. Nom donné à diverses figures qui se font a fantaisie et qui sont fort en usage en Allemagne.
REBATTERET.s.m.(rad.rria«;v).Teclin.
Outil dont on se sert pour façonner l'ardoise.
RER ATTOIR. s. m. Techn. Instrument pour rebattre les carreaux.
* REBATTRE, v. a. t° conj (du préf. re, et de battre). Se conjugue comme Battre. Battre de nouveau. Rebattre un enfant. Rebattre un habit.
— Rebattre un matelas. Le refaire, et battre avec des baguettes la laine qu'il contient.
— Rebattre un tonneau. En resserrer les douves, en frappant su ri es cerceaux pour les faire avancer du côté de la bonde.
— Fig. et fam. Répéter inutilement et d'une manière ennuyeuse. Rebattre trop souvenl la même chose. Ne faire que rebattre ce qu'on avait déjà dit. Je voudrais qne^a.ns rebattre les lanlerneries du passé, cela se fil de galant homme, avec cette grâce que vous ave/, quand il vous plaît. (M""1 de Sévigné.)
Hàle-toî de jouir, tu n'as pas lanl .i vivre, Je te rebats ce mot, car il vj,il tout un livre.
(la Fontaine.) Faut-il tous le rebattre Aux oreilles cent fois, et crîei comme quatre ï | M< l. I
— Rebattre les oreilles de quelqu'un de quelque chose. Lui répeter souvent la même chose, lui dire une chose avec force détails. Il m'en a souvent rebattu les oreilles. (Hamilton.)
— Parcourir de nouveau. Nos éclaireurs ont rebattu le pays.
— Absol. Il doit y avoir à limer et à rebut!: t avant de livrer mon livre au public. (P.-L. Courier.)
— Ane. prov. Qui bat sa femme, il lu fait taire, qui la rebat. il la fait braire.
— Chass. Rebattre ses raies. Revenir, passer à plusieurs reprises sur les mêmes voies. Ce chien rebat ses voies Le cerf rebattait ses voies.
— Jeux. Rebattre les cartes. Les mêler une deuxième fois.
— Techn. Fouler les carreaux de brique afin
REBF.
de les rendre plus solides. || Repiquer les meules d'un moulin.
REBATTU, DC. part. pass. du v. Rebattre.
i h matelas rebattu. Ct a été battu et rebattu. Un chemin rebattu. In
■■ rebattu, i ne phr i expression, une pensée rebattue. Un i battu, i clfr&(Kïff.(LaFont.) Vous
trouverez que toute la capacité des incrédules sur la religion se réduit a certains discours de libertinage, à certaines maximes rebattues, qiu à force d'être redites tiennent de labassesse du proverl l trop souvent fa-
tigué d'excuses fausses et rebattues. (Si
— Fig. et fam. Être rebattu, avoir tes oreilles rebattues de quelque chose. Être fatigué d'en entendre parler.
REBAUDER.v.n. l«conj.Mar.Sedit<ruel-
lc Virer de bord.
REBA1 ni. IE. part. pass. dvi v. Rebaudir. S'empl. ad tiv. Chiens reh indis.
* REBAUDIR. v. a. 2« conj.(du préf. re, et de ebaudir). Chass. Caresser les chiens. Il faut rebaudir les chiens qui ont bien fait. (Acad )
— nEBiruin. v. n. Se dit des chiens truand ils ont la queue droite, le balai haut, et qu'ils sentent quelque chose d'extraordinaire.
* REBEC. s. m. (de Par. rabéb, instrument
mi vu e Mus. 1 ■ ii lonà ti u'i
cordes accordé de quinte en quinte. Jouer du
1 chanl rebec. On menait autrefois
les épousées a l'église avec rebec et tambourin. Le rebec était l'instrument favori des mé* iers. [Castit-Blaze.)
Pr^f, toi paroles non pareilles
. 'ut iloux â nos oreilles Comme i .i
— Loc. prov. Visage de i I
. i ni de ce que I extrémité du manche du rebe i I ûl oi lin moment 6culptéeen formedetête. Elle avoît visa ede rebec. Rabcl.j : Avoir le ventre creux comme un rand faim. | Être sec comme un Être ex traordinai rement m i REBEC ou REBECCO. Géogr. Village à 18 kii N -0. de Mi, El dit Bayard y fut
i ; un i,t. I52i
RÉBECCA. Bïst. s. Fille de Bathuel, fut
unie en mariage à Isaac, fils d'Abraham. Elle en eut deux fils, Esaii et Jacob.
RÉBECCAÏTES. s. m. pi. [de Rébecca, n.
pr.). Nom des membres d'une société secrète -qui avait pour but l'abolition de péages.
REBECQ G ■ < m du Brabant ^Belgique), à is lt. de Nivelles; 3,500 h.
REBECQUI i ranç ■ i rophime . Conventionnel, m ' Mai eille, 176 ' 1794, fui tour à tour membre du directoire des Bouc! I i Rhône, commissaire civil h iv\ n >n, ■ l député à i nventi' n nationale. Il eut le coui i dénon 1er Ri I i n
din, il se sauva à Marseille : maisne voulut pas survive.' lsi imisetse précipita dans la mer.
REBEL François , Musicien français, né à Pai : . 1701 17 .... issocié à Francœur, célèbre violoniste comme lui,composa plusieurs» p ras qui eurent du succès.
REBELLATION. s t. pr.re-bel-ia-cion).
Action de se rebeller. Le peuple sentit alors LUX, suites immanquables des rebellalions. (Anquel
* REBELLE, adj. -1 g. du préf. re, et du
>im, fuei i ■■' . Qui désobéi) à une tulcrité légitime, qui se révolte, se soulève c mtre elle, i n sujet rebelle, i. n esprit rebelle. On l'a déclaré rebelle. On vient à mon secours ■ tremblez, in tipe rebelle.' Rac. C'esi la mollesse et i été qui rendent les peuples insolents et
i en.) L'ange rebelle qu\ méconnut ;a nature était plus faible que l'heureux mortel qui vil en paix selon la sienne. .1 -J. Rousseau. : i ' ■ ; ebette enfin pour pleurer l'innocence? Champf Dans une
■ inlc lutorité que l'État fait courber les
tôti ■ rebe les I B ne
Vous s»' qu'elle porte ■•
P luire un i e ■
leur, par »os soini >■< ondée, Mit enfin ioui le joug la rebel U ' i M |
I -■ chanoine, surpris de In foudre moi le Se dresse, el lève en vain une tête rebelU (Boa.)
— tes esprits rebelles. Les anges déchus, les démons.
— Fi,' i evrail rigoureusement de toute
i mte,] r être plu ï certain de tuer
en lui son inclination rebelle. (Ste-Beuve.)
— Fig. Se dil di s i h q : ne se laissent pas manier facilement. Hais toi ;qu >n la néglige ta i itii" . elle devient rebt lie Boit Les mêmes èi quiavaieni écrit très bien en la tin n'étaient plus les mêmes quand ils maniaient leur propre langage rebe te entre h
: Volt. J Son be Ui] turque le bec du nôtre, sem si qu'il travaille des bois moins rebelle.-.. M chelet.)
-Qui n'est point sensible à l'amour. Femme rebelle. Beauté rebelle. Homme rebelle Vos yeux ont su dompter ce rebelle courage (Rac.) Tout vous livre â l'cnvi le rebr.tr H : (Id.)
A leurs fameux époux vos Bleuie
Aux douceurs des galants lurent toujours rebelles.
B01I.EAU
— Rebelle à. Rebelle au roi. Rebelle aux or-
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Lu prince. Rebelle à la justice. Un religieux rebelle à son supérieur. Un fils rebelle aux volontés de son père. Mon âme à vos ordres rebelle. (Racine Un camp n?fo
Id.) Leconnétablesavaitbienqu'ilélait rebelle a son maître. (J.-J. Rouss.) L'esprit est moin- rebel c que le cœur aux leçons de la morale. (S. Dub
— Fig. elmyst. La chair est rebelle à l'esprit. Les sens se révoltent contre l'âme.
— Fig. Qui ne cède point à l'influence de. Une fièvre, une humeur, un ulcère, etc., rebel le aux remèdes.
— Fig. Un sujet, une matière rebelle à la pocit/V.Un sujet, une matière qui ne peut se traiter que fort difficilement en vers.
■ Rebelle à, Avec Finfiniti f. Ne soyez pas r£brllru. seconder mes vœux. (Cprn.)
— Chorégr.Piofe rebelles.?iedsqu'i se plient difficilement aux mouvements de la danse.
— Hétall. Qui a «le la peine à entrer en fusion. Un métal rebelle.
— rebelle, s. "2 ir. Toute personne qui a pris
l;t guerre au gouvernement edesonpays.PunirlesrefcU£S.(A i Allez contre un rebelle armer toute la Grèce. i; ■ La honte suit toujours le parti des rebelles. (Id.) Les gouvernements légitimes ne sauraient, sans nuire à leur propre intérêt et à celui de l'humanité., violer à l'égard des re les lois de morale, de justice et d'honneur qui doivent toujours former la base des rapports internationaux. (J. Bastide.)
— Engénéral,Celui,cellequîse révolte contre une autorité quelconque. H n'y a pas loin di la mauvaise foi du flatteur a celle du rebelle. (Mass.) L'hérésie a ébranlé les trônes i i les empires, et partout, en formant des sectateurs,elle a formé des rebelles. (Id.) Ces sciences ont en jusqu'à présent si peu de réputation d'utilité que la plupart de ceux qui s'y sont appliqués ont été des rebelles à l'autorité de leurs parents. (Fontenelle.) Votre Altesse serait à cette heure une rebelle. (A. Dum.)
— Se dit aussi en parlant des choses. Cette langue française est une rebelle qu'il faut dompter; elle n'obéit qu'à ceux qui la violentent. Marivaux.)
REBELLÉ, ÉE. part. pass. du v. se Rebeller. S'empl. adjectiv. Des villes rebellées.
BEBELLEMENT. s. m. Action de se rebeller.
* REBELLER (SE), v. pron. 1" eonj. Devenir rebelle, se rendre rebelle, se révolter, se soulever contre l'autorité légitime. Plusieurs villes se rebellèrent. En sa faveur déjà la ville se rebelle. (Corn.)
— Se rebeller contre. Se rebeller contre son prince, contre ses parents. Gardé pour ainsi dire à vue par sa femme, il s'était intérieuremenl rebellé contre ce nouvel emprisonnement. (H. de Balzac.)
— Fig. Ne pas suivre, ne pas se soumettre. Les passions, les sens se rebellent contre la raison.
Si contre cet arrêt le siècle se rebelle,
\ i.i postérité d'abord il eu appelle. (Boii.eau.)
* RÉBELLION s. f. (rad. rebelle .Révolte,
soulèvement,rèsistance ouverte aux ordres de l'autorité légitime. Grande rébellion. Dompter la rébellion. Punir la rébellion. Rapportez-lui le prix 'le sa rébellion. (Bac.) Sous prétexte d'emi .■■:■ un'1 trop austère domination, on renvoi i : i >rdre,etsouventonautorisaitlar6'fcUi0N. (Flécb.) L'impossibilité d'obéir n'a plus d'autre nom que la rébellion et la mauvaise volonté qui refuse. Mass.) La rébellion est plus dangereuse prêchée par les cheveux blancs. (V. Hugo.)
Des fils de la terre ChAtiant ta rébellion. (J.-B. IIousseau.)
— Fig. La rébellion des sens contre la raison. Malgré lesrébeUtons desa, conscience, il exécutait des choses épouvantables. (G. Flaubert.)
— Jurispr. Action d'empêcher par violence et par voie de fait l'exécution desordres de la justice. Faire rébellion à lajustice. Procès-verbal de rébellion. Autrefois, le crime de rébellion à justice était mis au nombre di royaux et puni suivant la gravité des faits qui
iractéi tient. (Herl.) RÉBELLIONNAIRE. s. m. Prat. Celui qui commet une rébellion. Informer contre les ré* naires.
RÉBELLIONNER (SE), v. pron. 1'* conj.
Néolog. Devenir rebelle, se soulevé) s-1 rébellionner contre le gouvernement.
RÉBELUN.S. m. Produit d'un prcmiei rai tage, dans les fromageries de Roquefort.
REBÉNI . IE. part. pass. du v, Rebénir. i Ijectiv. Fglise rebénie. Temple rebéni.
— L'Académie ne donne que la formi
i>; cependant rien n'empêche d'employer celle de rebénit, ite, suivant le cas.V. béni bi m mt.
* REBÉNIR, v. a. 2« conj (du prel de béntr). Bénir une seconde fois. On i
lise lorsqu'elle a été profanée. (Acad
— Fig. Remercier de nouveau, exprimer do
lux sentiments de satisfaction ou de gi atitude. Il a béni et rebéni son protecteur.
REBENQUÉ.s.m.(pr.r«-frf»-£4).Sortede fouet en usage chez les Gauchos.
REBENTISCH (Jean-Frédéric). Botaniste allemand, né à Landsber? (Prusse), 1772-1810, publia Prodromus florxneonutrchicaesecundum
REBL
systema proprium ; Index plant arum sponte nascentium.
REBEQUE, ÉE. part. pass. du v. se Rebéquer. S'empl. adjectiv.
* REBÉQUER SE v pron. 1" conj. (du
préf. re. et de bec). L '. en ê devant
une syllabe muette,excepté au futur et au conditionnel. Je me rebèque. Que je me rebèque. Je me rebéquerai. Je me rebéquerais Fam. Répondre ai ec quelque fierté à une personne à qui on doit du respect. Se rebéquer contre son précepteur. II ne fallait pas qu'elle s'avisât de Mquer. [Ê. Zola.)
— rebéquer. v.n. Se dit dans le même sens.
Ma belle-mère, arrivez, venez vite,
Voos n*èles pins la maîtresse au logis.
Chacun ; (VoLTAir.K )
REBER (Napoléon-Henri). Compositeur,né
à Mulhouse, lNU7-lHSi),acompusè plusieurs I» >ns opéras-comiques, comme le Père Gaillard. Krl. Il fut de rinsiitut,1853, et professeur de composition musicale au Conservatoire, 1862.
BEBERCÉ, ÉE. part.pass.du v. Rebercer.
S'empl. adjei I .
REBERCER, v. a. lroconj. (du pref. re, et de bercer). Bercer de nouveau.
REBÈTRE.S. m. Ornith. Nom vulgaire du troglodyte en Normandie.
UEBETRIN. s. in.Ornith.Syn.de rebêtre.
REBL s. m. Sorte de fête japonaise.
lïÉBl. s. m. Chron. Nom de deux mois de l'année musulmane : rêbi Ier, qui est le 3a et rébi /J°, qui est le i1--
REBIFFÉ, ÉE. part. pass. du v. se Rebiffer. S'empl. adjectiv.
*REBIFFER SE v. pron lre conj. (du et de biffer Regimber, refuser de faire
quelque chose. La vieille se rebiffa, et toutes
I - leux commencèrent à s'injurier en dévotes espagnoles, mêlant le démon et l'enfer à des invectives de trottoir. (A. Daudet.)
— Signifie aussi Se rengorger.
— rebiffer, v. a. S'est dit pour Relever en haut, retrousser. Rebiffer le nez à quelqu'un.
— rebiffer, v. n. Se relever en haut. Son nez rebiffait contre mont. (Parcev.)
— Pop. Se dit encore dans le sens de Regimber, ne pas vouloir, refuser.
REBUTE, s. m. Antiq. Monnaie d'Egypte et de l'Asie Mineure qui valait douze phollis.
II Mesure de capacité usitée chez les Égyptiens et les anciens Juifs, qui valut d'abord 03 et ensuite 1*22 centilitres.
REBINAGE, s. m. (rad. rebiner). Troisième façon de terre ou labour que l'on donne à la vigne, et qui sert à arracher l'herbe et à rafraîchir leguéret. Le rebinage se donne au moment de l'ébourgeonnage et de l'accolage des sarments, quand le raisin est noué, en mai ou juin.
BEBINDAINES. adj. f. pi. Ne paraît employé que dans la locution ; Tomber à jambes rebindaines. Tomber les quatre fers en l'air. Rabelais s'en est servi, et elle a été reprise p u les auteurs modernes. Le gros homm<\ >■[, i, i i à jambes rebinttaines,s,e démenait comme une tortue retournée. (Th. Gant.)
REBINÉ. ÉE. part. pass. du v. Rebiner.
S'empl. adjectiv.
REBINER, v. a. ir* conj. (du préfixe re, et de biner). Donner un troisième labour à une vigne. Rebiner les vignes.
rebis. s. m. (pr. re-biss; du préf. re, et du laL bis, deux fois; Philos, herm. Nom donné aux composés, ou à ce qui a une double propriété.
REBLANCHI, IE. part. pass. du v. Iteblanchir. S'emploie adjectiv. Murs reblanchis. Linge reblanchi.
*REBLA\CIIIR.v.a.2°conj.(dupréf.rc,et de blanchir . Blanchir de nouveau. Reblanchir les murs d'un corridor. Reblanchir du linge.
— reblanchir, v. n. Redevenir blanc. Les marbres reblanchissaient M-ï arbres secouaient la mousse de leurs branches pour reverdir bientôt. (Mmo Clémence Robert.)
— se reblanchir, v, pron. Être reblanchi.
— Mettre du linge blanc REBLANDIR- v. n. 2« conj.Féod. Deman-
; seigneur, en retirant son aveu, la cause .1rs saisies qu'il avait pratiquées, ou des entravis .i u il nu ttait a l.i jouissance.
— S'est dit activement dans le sens de Flatter.amadouer. Le connétable de Montmorency, disgracié par François Pr, reblandit en toute humilité la boude du roi son maître. (Pasq.
REBLANDISSEMENT. s. m. Féod. Ai ti n de reblandir.
RÈBLE. s. m. Bot. Nom vulgaire du grateron.
BEBLÉCRON, REBLOCHON nu RE-
BROGHON.s.m.Écon.rur. Sorte de fromage de la Savoie.
REBLESSÉ, ÉE. part. pass. du v. Reblesser. S'empl. adjectiv.
REBLESSER, v. a. I" conj. (du préf. re, el de blesser . Blesser de nouveau.
— se reblesser, v. pron. Se blesserde nouveau.
REBLET. s. m. ou HEBLETTE. s. f. Ornith. Nom vulgaire du troglodyte.
REBO
BEBLOT. s. m. Ornith. Syn. de reblette.
REBOI. s. m. Hort. Espèce de pomme.
REBOIRE, v. n. i° conj.irrég. (du préf.Ttf, et de boire).Se conjugue comme Roire. Recommencer à boire.
— Redevenir ivrogne quand on s'en était corrigé. Il reboit pins que jamais.
— Techn.Scdit du grain quand il s'humecte dans l'endroit ou le brasseui le fait germer.
REBOISÉ, ÉE. part. pass. du v. Reboiser. S'empl. adjectiv. Montagne reboisée.
* REBOISEMENT. s. m. Action de reboiser, de couvrir de bois. Le reboisement des montagnes. Reboisement régulier par semis, par plants. Les moutons et les chèvres sont les plus grands ennemis du reboisement des montagnes. (Martins.)
+ BEBOISER v. a. 1« conj. (du préf. re, cl de boiser). Recouvrir de bois une partie de terrain qui avait été déboisée. Le sol des iles d'Hyères, jadis fertile, aujourd'hui toutâ fait stérile, pourrait acquérir de la valeur si l'on tentait de le reboiser. (Malte-Brun.)
— se reboiser, v. pron. Être reboisé.
BEBOLLEDO (Bernardino, comte de)
Poète espagnol, né à Léon (Espagne), 1 597-1676, se distingua dans la guerre de Trente Ans, et secourut Ferdinand II, qui le créa comte de l'empire et gouverneur du Bas-Palatinat. U a composé de nombreuses poésies : Selvns milifgres ypoliticas; Selvas DanicasiSelvas satjraias ,*et Amordespreciandoriesgos (l'Amour brave les dangers), tragi-comédie.
BEBOMBÉ, ÉE. adject. (du préf. re, et de bombé . Dont le bombement est redoublé. Un front plein et rebombé. (Lamartine.)
REBOND, s. m. Saut que fait la balle en rebondissant.
— Saut qui se fait en arrière; rejaillissement, recul qu'éprouve un corps qui frappe un corps dur. Le marteau fait un rebond sur l'enclume. Dé là tombent dans la vallée des cascades de mille sortes avec des rebonds admirables de rochers en rochers. (Saint-Marc Girard in.)
— Fig. Tu es un lourdaud d'une conception lente et sans idées; supportable seulement au second rebond, mais horriblement stupide pour l'impromptu. (Lelourneur.)
— Faire te rebond. Se dit en Normandie pour Fêter l'octave de la fête patronale.
* BEBONDI, IE. adj. (radie; rebondir). Se dil de certaines parties charnues que la graisse
fait paraître plus arrondies. Des joues rebondies Une croupe rebondie
C'e?t ici que l'on a sanlë loDJonrâ fleurie, Visage de cii.'ttiiinir ci ■ i.Paum i
Comme re fournisseur au visage vermeil, Rebondi, ramassa dans sa courte structure,
Et brodé sur toute couture, Un melon éJnhit son gros ventre au soleil. (Aniuut.T.)
— Fam. On dit de même ; Cette femme est grasse et rebondie.
La voila pour conclusion,
Grasse, maflue et rebondie. (\.\ Fontaine.)
— Par anal. Se dit des choses arrondies ou renflées, .le regardais ce rouleau d'argent qui était sur la table, il me paraissait si rebondi . quel dommage de le perdre! (Marivaux ) Les flancs rebondis du navire étaient remplis de mousselines peintes, de cotons prohibés, de poudre anglaise et de tabac. (Al, Dumas.)
— rebondie, s. f. Se disail pour Secousse, ébranlement. || Il s'est dit aussi des coups d'une cloche que l'on tinte, après l'avoir sonnée en volée, et des sons entrecoupés d'un cor. Elle sonna trois coups de rebondie. (Fabliaux.)
* REBONDIR, v. n.2« conj. (du préf.rc.et de bondir,. Faire un ou plusieurs bonds. Un boulet de canon qui rebondit. Un ballon, une balle qui rebondit. Il tomba si violemment qu'on le vil rebondir de plusieurs pieds de haut. (Louis Blanc.) On entendait rebondir des pierres sur la croupe des animaux. (G. Flaubert.)
— Par anal. Elle pâlit, et son œil rebondit pour ainsi dire du serviteur sur le maître. (AL Dumas.)
— Fig. et par anal. C'était un homme élastique habitué à rebondir au-dessus des révolutions. (H. de Balzac.)
Vn draine, de nos jours,
Toml-c souvent, mais rebondit toujours. (DEt..)
— se rebondir, v. pron. Devenir rebondi. Des joues qui se rebondissent.
— Fig. Ces vers plats se rebondissent du voisinage des autres. (Voltaire.)
REBONDISSANT, partie, prés, du v. Rebondir. Qui rebondit. Des balles rebondissant très bien, rebondissant mal, ne rebondissant pas.
REBONDISSANT, ANTE. adj. Qui a la propriété de rebondir, de faire plusieurs bonds. Les balles élastiques sont très rebondissantes. Les balles de son ne sont pas rebondissantes.
— Fi?. Leur démarche a je ne sais quoi de souple, de rebondissant, de joyeux qui fait plaisir a voir. (G. Droz.)
— Mèdec. Se dit du pouls dicrote.
* REBONDISSEMENT, s. m. Action d'un corps qui rebondit, qui fait plusieurs bonds. Le rebondissement d'un ballon, d'un boulet de canon.
REBONDONXÈ, ÉE. part.pass. du v Rebondonner S'empl. adjectiv.
BEBONDONNEB. v. a. l^conj. (du préf.
REBO
re. et de bonâonner). Mettre un bondon de nouveau . Rebondonner un tonneau
* REBORD, s. m. fpr. re bor; du pn
Bord ■ irdinairement ajott-
irté Le rebord d'une table. Lesn d'un quai, d'un pont.
Ou de Irenle feuillets, roduils r.ent-èlre .i neul. Parer, drot-roDges, iesretiordi du Pont-Neuf.
(Bousau.)
— Bord en saillie. Le rebord d'une cln;. Accoudé au retord de i tel h de sa mansarde,il paraissait regarder atlenliyemenUamaison qui était en face. (E. Sue.)
— Ligne -aillante qui se trouve sur la muge d'une chose qui ade la profondeur .D
rons blancs, des campanules bleues pendent au rebord des fosses. [H. Taine.)
— Bord replie, renversé. Rebord d'un manleauil. i. bordsélastiquespourgants, bas, jarretières, bracelets, caleçons, e: I digène de la côte de Coromandel a les lèvres épaisses comme les rebords d'un vase. Mi\. du Camp.)
— Serr. Côté du palastte d'une serrure où est percée l'ouverture du pêne.
REBORDÉ.ÉE. part. pass. du v. Reborder.
S'empl. adjectiv. Jupe rebordée. Robe rebor- Souliers rebordés.
— Oreilles rebordées. Oreilles dont le rebord est très marque.
* REBORDER, v. a. l"conj. (du pi
et de border). Mettre un nouveau bord. Reborder une jupe. Reborder une robe. Reborder des souliers.
REBORNÉ, ÉE. part. pass. du v. Reborner. S'empl. adjectiv.
REBOR\ER. v.a.l">conj. (du préf. re. et de borner). Rorner de nouveau.
REBOSCÈLE.s m. 'et. gr., jai8c«t#.r,{,qui a les jambes en dedans). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des serricornes, tribu des buprestides, établi pour une espèce détachée du genre eumère.
1IEBOTTAGE. s. m. Hortic. Action de rebolter un arbre. || Abusivement, Se dit pourRecepage.
REBOTTÉ. ÉE.part. pass. du v.Rebotter.
S'empl. adjectiv.
* REBOTTER, v. a. I™ conj. (du pref. re, et de botter). Botter de nouveau.
— Agric. Greffer de nouveau, sur un jet latéral, un arbre dont la greffe en fente ou à œil poussant, n'a pas réussi.
— se rebotter, v. pron. Remettre ses bottes.
REBOUCHAGE, s. m. (radie, reboucher).
Peint, en bâtiment. Opération qui consiste à boucheravec du mastic les fissureset à remplir les pores des corps dont la surface serait trop rugueuse, sans cet apprêt, pour recevoir convenablement les couches de peinture.
REBOUCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Reboucher. S'empl. adjectiv. 1 1 ou rebouché. Bouteille rebouchée. Flacon rebouché.
REBOUCHEMEN'T. s. m. Techn Action de reboucher i effet de cette action.
♦REBOUCHER. v.a.l"conj. dllpréf. re,
et de boucher}. Boucher de nouveau. Reboucher un trou. Reboucher une bouteille. Reboucher un flacon.
— Fig. Reboucher des trous. Payer des dettes.Mon argent aservi à reboucher d'assez bons trous. (Molière.)
— Émousser. Son corps sera la cuirasse qui rebouchera tous les traits. fJ.-J. Rouss. Vieux en ce sens.
-Fig.
Puisse être â la grandeur le destin si propice, Que ton cœur de leurs traits rebouche la malice.
(R£GNIER.)
— se reboucher, v. pron. Se boucherde nouveau. On avait débouché l'ouverture de ce tuyau, elle s'est rebouchée.
— Se fausser, se replier. L'épéese reboucha contre sa cuirasse. La pointe de cette épée ne vaut rien, elle se rebouche. (Acad.)
— Fig\ Une petite pointe de convoitise qui se rebouche soudain contre le danger. (Et. de La B tie )
REBOUCLAGE, s. m. (radical reboiicler T> clin. Défaut de confection dans la tension des Gis de chaîne ou de trame
REBOUCLÉ, LE. part. pass. du v. Reboucler. S'empl. adjectiv.
REBOUCLEMENT s. m. [du préf. r«,elde bouc te). Ensembie de boucles revenant sur et lesmêmes.
REBOUCLER-v. à. lre conj. (du préf. re,el de boucler H icler de nouveau
REUOL'IL. s. m. Techn. Sorte de laine pelade tirée des peaux de mouton qu'on plonge dans la chaux.
REBOUILLI, IE part. pass. du v. Itebouîllir. S'empl. adjectiv. Soupe rebouillie.
* REBOUILLIR. V. n. 2° conj. (pr t llir, Il moiiill ; du préf. re, et de bouillir). Se conjugue comme ftyru/f'/r.Bouillirde nouveau. Faire rebouillir un sirop. On remplit de vin un vase qu'on nu t suri.' feu, il boulet rebout jusqu'à ce qu'il suit réduit d'un tiers. (G. Sand.)
REBO
RBBOUISAGE. s. ni Chapi
REBOUISÉ. ÉE. part. pass. du v. Reboui-
npl. :i Ijectiv.
KEBOU1SER v.a. 1™ conj. (du préf. re, outi . Chapell Nettoyer et lustrer un
il a l'eau simple. Itehouiser uncli '
— Cord. Passer une semelle au bouts.
REBOUL (Henri ■ Paul - [réni \ ■■
et savant français, né à P , H63-
1839, lié a i ■ econda lans ses
savante Pi n i intla terreur, il se
le nomma administrât' r de lai
i de la république romaine i in de lui ' Essai d'analyse poli
niçoise et lu ■ U ; Essai de
c descriptive et htsto
e quaternaire et introduction à (histoire ancienne; etc.
— reboul (Jean). Poète français. néàNiines
quand il eut publié dans \a Quotidienne, en 1828, l'Ange .1.1 SesP ■ i ferra
rceaux d êlancolie gra i
Il publia, en 1810, le Dernier Jour. poème_ biblique., imposa ti
:. un nouveau recueil de poésies, les Traditionnel!
REBOULÉE. s. f. [de Reboni, n. pr.). Rot. Syn. d éatonie.
itEBOl'LET. s. m. Syn. de rebclet.
REBOULET Simon). Historien français, né à Avignon. Hi>7-l"ôJ. a e.-rit Mémoire* du chevalier de Forbiu: Histoire du règne de Louis XIV; Histoire de Clément XI.
REBOl'LIE. s. f (de Reboul, n. pr. B Genre d'hépatiques, établi pourdeux espèces qui croissent, dans les montagnes alpines, sur la terre et les rochers.
REBOURGEONNER, v. n. 1™ conj. (du préf. re, et de bourge» - litpourBour-
geonner de nouveau. La vigne rebourgeonne au printemps.
— Fig. Leurvisage se rajeunit, renaitet rebourgeonne par un bel émail fleuronne. Nie. Pasquier.)
* REBOURS, s. m. (pr.re-Aottr;dubas-lat.
reburrus, velu, parce que les étoffes de étant tournées au rebours ou mises à l'envers sont plus velues). Sens contraire de ce qui est, ou de ce qui doit être; contre-poil. Le rebours d'une étoffe. Si l'outil doitraboter sur des bois noueux et de rebours, c'est-à-dire surdesbois dont leiîl n'est pas uniformément penché, on : lois obligé deleprendreà rebours.
— Fig. et fam. Le con Ire-pied, le contresens, : contraire de ec qu'il faut. Tout ce qu'il
fait est '■ lu bon sens. Ilfaut prendre
tout lerebours de ce qu'il dit. Les ministres, les hommes en place, sont souvent obligés de dire le rebours de ce qu'ils pensent. (Laveaux.) Bref, on fait ! les choses qu'on a di-
tes. (Ponsard.) II est fam
— A rebours, au i a lv. En sens contraire, à contre-poil. Lire a rebours. Marcher à rebours. Vergeter, épousseter du drap à rebours. Il y a deux mille cinq cents ansqu'on fait frapper des médailles en gravant à rebours les inscriptions qu'on a voulu qu'elles portassent. (Turgot.)
— Fig A contre-pied, à i : ml au • me de ce qu'il faut. Prendre tout à rebours.Faire tout à rebours, au rebours. 1 ciers disent leurs prières à reboni s Irév. I esprits à rebours, comme le sien, ne vettle mais ce qu'on veut,el qu'on ne veut pas. (Brueys )
Vous «ODS li
Marner et l'y trouvez ii èi i rebours, nous cherchons <lans les vôtres De quoi louer el nous n'y trouvons rien. (J.-B.ltODSS.)
— douer à rebours. Jouer d'une manière contraire à la manière habituelle. Vous n'avez pas d'atout et vous mme si vous en aviez, c'est jouer à rebours et vous perdrez.
— Déménager à rebours. Déménager furtivement.
— .1 rebours de, un rebours de. Ioc. prépos. D'une manière contraire à. A rebours
sens. Il fait tout au rebours de ce qu'on lui dit. Au rebours de nous, qui sommes sans cesse . les hirondelles semblent graviter en haut. (Michelet.)
* REBOURS, OURSI rad. rebours,
s. m. . Revèchc, peu Imitable Un esprit rebours. Humeur rebourse. II est si rebours! : -ilé, surtout au féminin.
Madame, je tous remercie,
De m j (MAnoT.)
— Manèg. Cheval rebours. Cheval qui s'ar-
pil des corrections de son conducteur.
— Techn. Dois rebours.iïois rempli de nœuds et dont les fibres ne sont pas droil
qu'on ade la peine à le travailler. Les bois sont rebours un par leur nature, ou parce qu'on les a élagués, etronçonnés outre mesure. (De Perthuis.) REBOURSER. v. a I" conj. Techn. Syn.
île REBROl'SSER.
REBOURSOIR. s. m. Techn. Syn. de RE-
BROUSSOIR.
REBOUSSE- s. f-Mar. Morceau de fei [u'on
REBR
emploii i i ser une cheville d'u
ée REBOUTÉ, ÉE. p S'empl. a Ijectiv. Membre rebouté.
IlEBOI l 'HMK.VT. s. m li.hn tlionde
' pro luil i' a celte action.
REBOUTER, v. a I" conj du préf. re, et débouter . Techn Pa
uir qttidoit lui sen il Pi i une foulure, un ni
i è Iteb met un bras, une jambe.
— Absol. Fairele r I rcieret
m nul rERlE. s, f. M nlcur.
• III .11)11 I II It. I I M
Celui, celle qui fait le mélierde membi e Un I bouteui Aller
ouleur, a la rebouteuse. Cet homme était l'es] rcier que les paysans nom-
ment encore, dans plusieurs endroits de la Mil On dit aussi
renoueur et rhabilleur.
REBOUTI1 I .Bourgeon qui sort
de l'aisselle des feuilles delà vigne et qu'on enlève.
REBOUTONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Reboutonner - ■ d tonné Habit reboutonné. Soutan née. Le voici reboutonné.
* REBOUTONNER, v.a. I'-cmij. lu préf.
re, et de boulonner). Boutonner (le nouveau. Reboutonner son bal
— Escr. Donner un nouveau coup de bouton.
— SE reboutonner, v. pron. Reboutonner son vêlement. Reboutonnez-vousdone.
REBRAQUÉ, ÉE. part. pass. du v. I quer. S'empl. adjectiv.
REBRAQUER.v.a. 1" conj. Agric. D un second binage aux plantes. Terme spécial à la Picardie.
REBRAS. s. m. du préf. re, et de bras . Vieux motqui signifiait Rebord, repli. Pai ment, revers >l un habit. , Pourpoint à double rebrus. Pourpoint qui avait deux paires de manches, .1 ml une pendait par derrière. || Mann-nu u rebras. Ei tnteau que l'on
repliait sur le bras, et qui était fort ample.
— Fam. et fig. Entendement à double rebras. Jugement profond.
— Catholique à double ri 3i i -ait de ceux qui témoignaient pour la religion romaine un zèle exagéré.
— Techn. Partie du gant qui sept olonge jusque sur le bras.
REBR.ASÉ. ÉE.part. pass.duv. Rebraser.
S'empl. adjecii1. . Morceaux de fer ri brasés.
REBRASEMENT. s. ni. Techn. Action de rebraser.
REBRASER. v. a. \" conj. (du préf. re, et de braser). Technol. Braser de nouveau deux morceaux de fer qui ont été mal joints.
— se rebraser. v. pron. Être rebrasé.
REBRASSÉ, EE part. pass. du v. Rebraser. S'empl. a Ij
— Blas. Se dit des vêtements dont i
est d'un autre émail que le reste. Bonnet rebrassé d'hermine. I - est aussi du langage ordinaire. Des cardinaux vêtus de s robes traînantes, teintes en pourpre, rebrassées d'hermine. [Voltaire.
* REBRASSEit. v.a I™ conj. (du prêi re, et de bra Ri tisser. Rebrasser -es manches, son chapeau. Ce mot est vieux.
REBRICHE ou REBRIQUE eout. Écriture que les parties produisaient l'une contre l'autre.
REBIIICI1ER. v. a. 1« conjug Ane. coût. Répéter, renouveler.
REBRIDÉ, ÉE. part. pass. duv. Rebrider.
S'empl. adjectiv. Cheval relu li
* REBRIDER, v. a. 1" conj. (du préf. re, et de brider). Brider de nouveau. Rebn I cheval.
— Absol. Les Arabes peuvent, sans descendre de cheval, débrider pour faire boire et rebrider ensuite (Marey-Monge.)
REBRISÉ. ÉE. part. pa^s. du v. Rebriser. S'empl. adjectiv.
REBRISER, v a. I" conj. (du préf. re,c\ de bris B au
REBROCUÉ, ÉE. part. pass. du v. Rebrocher. S'empl. adjectiv, Volume rebroché.
— S'est 'i:t pour Broché, en parlanl fes. Habits rcbi
— Fig Max n , ''.vêt rebrodéi
niant nouveau. [Voltaire.)
* REBROCHER. \ . i l" re. el de B
REBRODÉ, ÉE
. . Collet rel i
— Fig. Je ne ■■• >is rien dans tte confusion c . ritiments que bi auc i tp I imilié sut un fond l inclination rebrodé de passion. ;M™« do
né.)
* REBRODER, v.a. 1"' conj. (du préf. re, et de broder). Broder sur ce qui est déjà brodé.
1er du point de Venise.
— Fig. Je ferai jouer Mahomet, supposé, s'entend, q*ue vous soyez content de cet illustre
KKISI.
fripon, que j'ai retaillé, recoupé, relimé, raus plaire. (Volt.)
— Refaire une broderie Rebroder le collet d'un babil.
— SE REURODEH. V. |
REBROUILLÉ, ÉE
i ontrel \i êlemêle.TousIi billets
i tns une urne, brouilles et rebrouillés. I.ainolte.) REBROUILLER, v. a. 1" conj. 'du préf.
1er . Brouiller de nouveau rebrom jour qu'ils s'étaient rac-
commodés. (Balzac.)
— Mêler île i veau. Poui
les choses qui allaient à un
ment, elle promit de parler et de se la propos. Saint-F.V'lei.
— Brass. Remuer le grain.
— se rebrouiller, v. pron. Se brouiller de nouveau, dans l'un et 1 ' femmes se e >n1 bienl
présentement les deux doigts de la mail abusait de cet'e lerais de vous rebroit
se rapprochent, se heurtent, se roulent, tent, des
pour se i brouiller encore en mille
manières. (BulT.)
REBROUSSANT part. prés, du v. Rebrousser
REBROUSSANT, ANTE.adj. Qui produit le rebroussement.
REBROUSSE, s. f. Techn. Synon. de rebrocssoir.
REBROUSSÉ, ÉE. pari. pass. du v. Rebrousser. S'empl. adjectiv. Poil rebrous-' veux rebroussés. Au milieu de ce tableau, les rapides, selon qu'ils sont frappés des rayons du soleil, rebroussés par ie vent ou ombrés par les nuages, -• ni en bouillons dur, blanchissent en écume, ou roulent à (lots brunis. (Chateaubriand.)
— Bot. Se dit des folioles d'une feuille composée, lorsque pendant le sommeil de la plante elles s'imbriquent en sens inverse, c'est-a dire en se dirigeant vers la base du pétiole. || Se dit aussi des poils lorsqu'ils sont dirigés vers la base de la partie qui les porte. || Se dit encore de la radicule, quand elle se courbe en portant sa pointe dans une direction qui l'éloigné du hile.
— Zool. Les poils des mammifères sont quelquefoi- rebroussés, c'est-à-dire en sens inverse delà direction du tronc et des membres,comme ceux de le plusieurs ruminants. || Il en est de même quelquefois de la plume des oiseaux. L'oie bronzée a de petites plumes rebroussées et comme bouclées sur le derrière du cou. (Buffon.)
REBROUSSEMENT. s. m. Action de rebrousser ; état de ce qui rebrousse. Le rebroussement des poils, de la barbe, des cheveux
— Se dit en parlant du vent, d'un fleuve qui .tourne ou semble i en arrière. Le miracle de la conversion ou rebroussement du Jourdain. (La Mothe le Va
— Mathém. Changement de direction d'une courbe de manière à former deux branches en sens contraire. || Point de rebroussement d'une courbe. Point où deux branches d'une courbe viennent se réunir brusquement, de manière à avoir en ce point la même tangente. On distinguedeuxsortes lerebi \suivantque les deux branches de la courbe ont leur cour: bure dans le même sens ou dans des sens opposés. || Arête île rebroussement d'une surface développable. Courbe formée par les points d'intersection des génératrices rectilignes consécutives de la surface. Dans les cylindres, celte arête de rebroussement est à l'infini ; dans les cônes, elle se réduit à un point qui est le sommet. (Compl. de l'Acad.)
*REBROl'SSE-I"OIL ;À;. loe.alv.A contre-poil. Nettoyer un chapeau à rebrousse-poil. Ri isser un habit à rebrousse-poil. Caresser un chat à rebrousse-poil.
— Fig. et fam. A contresens. Prendre une affaire a rebrousse-poil.
* REBROL'SSER. v. a. 1" conj. (rad. rebours). Relever le poil el les cheveux en sens contraire à celui dont ils sont naturel!' couchés. Rebrousser les cheveux. Rebrousser la moustache. Rebrousser le poil.
— Fig. Rebrousser quelqu'un. Prendre quelqu'un à contresens, à rebours. C'était une personne extrêmement haute, impérieuse, intrigante, dont le grand air allier rebroussait lotit le monde. (St-Simon.)
— Rebrousser chemin. Retourner subitement en arrière, revenir sur ses pas. En appn cette nouvelle, il rebroussa chemin. Je lui ai proposé de rebrousser chemin et d'aller avec lui
le reste de la journée à la campagne.
(Stendhal.)
— Fig Est-ce qu'il appartiendra à une coalition de trois ou quatre cents députés de faire rebrousser chemin à la révolution française? ;Gambetla.)
— On dit dans un sens analogue ■ Rebrousser ses pas. Mais, sitôt qu'il me vit, il rebroussa ses pas. Racan.)
— Remonter. Des bar pies, trainées par de forls chevaux. rebroussaient le cours du fleuve. (Chateaubri tu
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— Rebrousser son cours, rebrousser set Se dit «l'une rivière qui retourne en a
L'arche qui fit tomber lanl de -
Et força le Jourdain de rebrousser son cours... (RaC.)
El l'Anio glacé vit près de s<?5 i
Marius, secouant la poudre de* tombeaux,
Soulever â grands cris sa léle ensanglantée,
Et d horreur rebroussa son onde épouvantée.
(LegootS.)
— Fig. Le souvenir au temps fait rebrousser son cours. (I>'
— Porterfh fa-onMon/d'horreur
son beau corps incliné. I.amarl.)
— Techn. Passer un instrument sur I du cuir pour abattre le grain.
— rebhodsser. v. n. Retourner en arrière, revenir au point d'où l'on était parti Le= rivières rein ur source, vers leur source avant q saprès on rebroussa vi I i tt,aOudenarde.(VoItO
Peu t'en [allù.1 que le soleil Ne rebroussai d'Iioneur vers le manoir liquide.
(L* Fo.\ FAINE '
— Fig. J'ai rebroussé presque à Pexti de mon premier sentiment. (J.-J. Rous I faits rebroussent souvent vers le
ind.)
— Rebondir sansfairc impression, en p d'un instrument tranchant. La tige des pal mites est si élastique, que dans les tempêtes elle ploie comme un arc, et SOU ' ^ dure qu'elle fait rebrousser le fer des haches. (B. de Saint-Pierre.)
— Fig. Il y a des âmes dont la dureté est invincible et contre lesquelles rebrousseraient les plus pathétiques périodes. (Balzac.)
— se REHRoessER. v. proii. Se dit d'un ins-
nt tranchant qui ne produit pas son efi • Si le fer s'émoussc, et qu'après avoir été e rebrousse encore, on aura bien de la peine a l'aiguiser. (Sacy.)
— Fig. La peur a-t-elle troublé ton cœur d'entu point de te faire oublier que le fer du
contre le flanc d'une fille noble? (Ch. Nodier.)
REBROUSSETTE. s. f. Tecbn.Syn.de reuroussoir.
REBROUSSOIR - m. ra Lie reb o i Oui mt à relever à rebours le
poil du drap. On dit aussi rebrousse.
REBROYÉ, ÉE part.pass. du v.Rebroyer.
S'empl. adjectiv. Cette matière, extrêmement
grasse el gluante, a; ; p issi e
un linge, sert de fond et d'assiette.
(Lenormanl.)
REBROYER, v. a. lro conj. (du préf. re, et tyer). Broyer de nouveau. Rebroyer une couleur.
— se rerrover. v. pron. Être, devoir être rebroyé. La moutar I plu
REBRÛLÉ, ÉE. part, pass.du v. Rebrûler.
S'empl. adjectiv.
REBRÛLER, v. a. l,r conj. (du préf. re, el Mer . Brûler une sec >nde fois. Prenez le rebrûler vos souliers en les approchant trop du feu.
— Ab i !
e <i.-»ore
Ayanl '-ncore. (Scarron.)
— Techn. Distiller une seconde fois l'eau-
m BRI NI, il. p ti I p iss. du v Rebrunir. S'empl. adjectiv.
REBRUNIR v. a. -" conj. du prél. re, et de brunir). Brunir une seconde fois. Rebrunir une planche, un dessin.
m BRI mu v h Redevenir brun. Qu ■ i % rebrnnisseni ton t baiseï teaubrian I REBUA7E. part. pass. du v. Reboire. S'i mpl.
* REBUFFADE, s f. (rad. rebuffer , Mauvais accueil, relus accompa né le paroles du-
wirime rebuf-
Essuyer des rebufl i les. s >uffi irdes ro-
lireubiendes rebuffades. Faire â
quelqu'un unefàcl B6 rebuffade Cette famille
sensée bail! il ut ixmois durant, et le
reste de l'année jouit de la gloutonnerie des i égale et des rebuffades des grands lords qu'elle visite, il raine. Mais en parlant, on s'expose â une rebuffade (G. Ohnel.) Il est familier.
REBUFFÉ, ÉE. part. pass. du v.Rebuffer.
S'empl adjectiv.
REBUFFER v.a. l«conj.(él.ital.,ra*«fo,
rebuffade; fait de ra, réduplicalif,et aebuffo,
i: |. msser par des n buffades.
REBULETou REBOULET, s m du préf.
re, et de butter, vieux mot signif. blute) M ■
lange de - m el de i n ine d »nl on nourrit les
* RÉBUS, s. m. pr. ris wr, du lat. rébus,
plur, de res, chose. Autrefois, I».- ; ba o i ridant le carnaval des libelles intil D rébus quxgerun fur C'était lachi oni [iiescan i de isi de la villi . el prob iblemenl ils enveloppaient leur ; trra lioi il irique do ces esp iéi . lyphes
[lie l tonde < onnail i. Expression Ûgurée d une pensée par une suite d images d'objets, dont [es noms rappi lient d< s tsou des syllabes, images entremêlées de chiffres, de syllabes et de mots selon le besoin, et le tout disposé souvent de telle manière que l'arrange-
REBU
ment même y a son effet particulier V spécimen du genre ; G a (J'ai grand appétit ) | us sont des équivoques de la peinture
u oie. (Mén.) Le sieur Des Accords a fait un recueil des plus fameux rébus picards. (Trévoux.)
Cest en rébus de Picardie.
■ file, une faux, un veau, Cela («il élrUle lauveau. iMarot.i
— Fig. Allusion, équivoque, toute sorte de mauvaises plaisanteries le mauvais jeux de mots. Un vieux rébus. Faire des rébus. Les
>nt de mauvais goût, i n diseur, un faiseur de rébus Ne dire que des rébus.
Non ces lourds quolibets d'un Trifelîn profane
>e avec le vm se* rebut a toison, Fait rougir la pudeur el tailler la r.iistm (Lv
— Varier rébus. Exprimer obscurément.
— Écriture in rébus (pr. mn rébuss). Éeriture dans laquelle on exprime par des figures les chosesqu'on veut dire. Les anciens peuples qui ne connaissaient point l'alphabel,se sont servis de l'ecntme in rebut. (Acad.) Dans cette locution, l'expression in rébus étant consi lérée comme latine, rébus s'écrit sans accent ; mais. si on remplace la préposition latine I» par sa traduction française en. l'accent reparaît. Écriture en rébus, écrire en rébus. (Acad.)
* REBUT, s. ra. (pr. re-bu). Action de rebuter; n-fus. Essuyer beaucoup de rebuts. 11 faut
monde nous désabuse du monde; ses appas entassez d'illusion, ses faveurs assez d'inconstance, ses rebuts assez d'amertume. (Boss.) Quels rebuts à essuyer de celui peutêtre à qui l'on a sacrifie son honneur et sa liberté! Mass.)
Si je perds â la cour les brillants avantages,
Je n'ai point à souffrir mille rebuts cruels. (MOL.)
— Chose rebutée ; ce dont on n'a point voulu, ee qu'il y a de plus mauvais en chaque espèce, Les ouvrages qui ontété les délices de la vieille cour sont le rebut des provinces et du peuple. (Bouhours.)
— Fig. Vous ne réservez donc à Dieu que les
ou le rebut de vos passions et de votre vie? (Mass.) François de Paule,dcvenu un spectacle digne des anges et des hommes, se regar-
tme le rebut de tous. (Id.) La vanité vil du rebut des autres passions. (Mmc de Staël.) Pour elle, celte dame renlrait dans ce rebut qu'elle appelait a les mauvaises femmes, » et l.i pensée que son Jean était la proie d'une créai ire pareille l'indignait. (A. Daudet.)
Mais ^oil que cet enfant devant elle amené,
i parais, dit-on, i '■'■:■' i li ,
Eût d'un sooge effrayant diminué l'alarme. < Racine.)
—Cest le rebut du genre humain, de la nature, etc. C'est un homme vil et méprisable. Ces peuples ont toujours été le rebut des nations. (Al ilanc.) Vieille et faible, rebut du monde, elle sentira a son tour la brutalité de son (ils. Michelet.)
Kt moi, Uïste rebut de la nature entière...
L.i murl est le seul Dieu que j'osais implorer. (Rac.i
—Marchandises de rebut, choses de rebut. Marchandises, choses qui ont été rebutées, ou qui méritent de l'être. || On dit aussi : Être au rebut, mettre au rebut. Ces marchandises sont au rebut.
— S'est dit pour Revers. Calonaèté vaincu. Que voulez-vous faire? c'est un rebut qu'il faut compter parmi les autres. (Malherbe.)
— Administ. des postes. Mettre une lettre au rebut. Mettre à l'écart une Lettre, quand on a renoncé à trouver la personne à qui elle est adressée.
— Agric. Herbe qui se fauche dans les pâturages après qu'elle a été dédaignée par les animaux.
REBUTAGE.s.m.(rad.r*6tfer).Pêch.Scr- \ i. e chargé de la vérification des morues préparées, afin de rejeter, avant l'embarquement, celles qui sont en mauvais état.
REBUTANT, part. prés, du v. Rebuter. Qui rebute. Une personne rebutant tout le monde.
* REBUTANT, ANTE.adj. Qui es! propre à rebutei : clégoûtant,décourageant. rravail rebutant. Élude rebutante. Besogne tout à fait rebutante. Un pareil livre est un livre de pure science, instructif pour ceux qui cherchent,
tant pour la masse des lecteurs. (Aug.
Thierry.)
Choquant, déplaisant. Air rebutant. Homme rebutant. Mine rebutante. Physionomie rebu- Lante. Manières rebutantes. La reine ne pouvait s'accoutumer â la sévérité rebutante des i nuls. (S t- Real.) Tout ce qu'on dit de hop est fade et rebutant. (BoiL)
REBUTE, s. f Ane musiq. Nom qu'on donnait dans quelques provinces â la guimbarde.
— Bàlardcau, dans quelques parties du Midi.
REBUTÉ, ÉE p u i. pass du v. h< I S'empl, adjectiv Enfantrebulè. Cheval n buté. Les troupes étaient, rebutées, Notre bergi i
le tant de côtés, ne sait plus à qu dresser. (La Font.) Las et rebuté, jeplainsseulemcnt une existence stérile et des besoins foi tuits. (Sénanc.)
i ' ' le sage, a cause de vous,
Je ne serai noiut rebutée. (FloriaN.)
— Rebuté de. Être rebuté du travail, de travailler. Être rebuté de la guerre. En quittant leur lecture, ils ne seront ni attristes de leur état, ni rebutés de leurs soins. (J.-J. R
J'ai ii plusieurs de mes camarades si rebutés des ailleurs latins par ces explications de col-
REGA
lège, que longtemps après en èlre sortis, ils ne i vivaient en entendre parler. (B. de St-P.)
— Rebuté par. L'œil humide de pleurs par l'ingrat rebutés. (Bac.)
— Comm. Marchandises rebutées. Marchandises mises au rebut.
— Faucon. Oiseau rebuté. Oiseau qui a perdu son courage et qui ne veut plus voler.
HEBETEMENT, s. m. Action de rebuter.
* REBUTER, v.a. lroconj. (du préf. re, et de bouter). Rejeter avec dureté. avec rudesse. Rebuter quelqu'un. Rebuter une proposition Quand je lui parlai de cette affaire, il me rebuta. Rien ne lui plaît, il rebute tout. Le dessin capital que votre société a pris pour le bien de la religion fut de ne rebuter personne. (Pasc.) Je vous conjure de ne me pas rebuter dans la détresse extrême où je me trouve. (Volt.) Les discordances égarent l'imagination et rebutent les affections. (Sénanc.)
Croîs-moi, c'est un mal des plus grands,
De rebuter les pauvres gens. (Volt.)
— Se dit d'une femme qui refuse les hommages qu'on lui rend. Assez coquette pour ne rebuter personne. (Hamilton.)
— Refuser. De cinquante pièces de monnaie, il en rebuta dix qui étaient de mauvais aloi. (Acad.) L'estomac rebutera bientôt le meilleur mets s'il est présenté chaque jour. (Fourier.)
— Décourager, dégoûter par des obstacles, des difficultés. Le grand travail le rebute. La moindre chose vous rebute. Prenez garde de ne pas trop gourmander ce cheval, vous le rebuterez. Les Abydéniens se défendirent quelque temps avec beaucoup de courage, et ils ne désespérèrent pas même de rebuter les ennemis. [Bol lin.) Voulant donc passer pour un valet que la fatigue ne pouvait rebuter, je faisais mon service de la meilleure grâce qu'il m'était possible. (Le Sage.) Une traduction trop littérale en pareil cas rebuterait peut-être les lecteurs. ( Mariv.) J'ai vu ces contrariétés, et elles ne m'ont point rebuté. {J.-J. Rouss.) Je m'interrogerai,je m'observerai, je sonderai ce cœur naturellement vrai et aimant, mais que tant de dégoûts peuvent déjà avoir rebuté. (G. Sand.)
— Choquer, déplaire à. Son air, sa figure rebute tout le monde.
Rien ne le rebuta, ni sa vue érailKe,
Ni sa masse de chair bizarrement taillée. (BoiLeau.)
— Absul. Le fat rebute. (La Bruyère.) Quand l'esprit est partout, il rebute, il ennuie. (Destouches.) Les vices des paysans sans apprêt et dans toute leur grossièreté, sont plus propres à rebuter qu'à séduire. (J.-J. Rouss.)
— Manèg. Rebuter un cheval. Exiger de lui plus qu'il ne peut faire, et finir par le rendre insensible aux ordres et au châtiment.
— se rebuter, v. pron. Se laisser décourager, dégoûter par les obstacles, les difficultés. Il ne faut pas vous rebuter pour si peudechose. Se rebuter du premier coup. Prenez garde que ce cheval ne se rebute. Elle écoutait sans se rebuter les importuns même. (Fléch.) Son courage, qui ne se rebutait jamais, lit supporter à son corps faible el languissant des fatigues au-dessus de ses forces. (Volt.)
— Se rebuter de. La nature ne se rebutera pas de nous donner des cheveux. (J.-J. Rousseau.)
REBUTEUR, s. m. (rad. rebuter). Commis employé au rebutage des morues.
REBUTTAGE. s. m. (du préf. re.ft>\c butter). Techn. Sortie de la flamme par la porte du four a chaux.
REBY. s. m.Chronol. V. rèbi
— vitic. Nom d'un :èpa
RECACHÉ, ÉE. part.pass. du v. Recacher.
S'empl. adjectiv. Objet recaché. Soleil recacii i par un nuage.
RECACHER, v. a. lrp conj. (du préf. n\et de cacher Cacher quelque chose de nouveau. Le soleil re cacha ses rayons derrière la montagne. Celte dame ne s'est démasquée qu'un moment, et a incontinent recaché son visage.
— se recacher, v. pron.Se cacher une scconde fois. Sortir de l'endroit où l'on s'était caché, pour se recacher ailleurs. M. de Grigri in donnera la chasse à ces démons qui sortent des montagnes, et vont s'y recacher. (Mmede Sèv.)
— Être recaché. Le soleil va se recacher dans cette nuée.
RECACHETÉ, ÉE. part, pass.du v.Reçacheter. s'emploie adjectiv. Lettre recachetée. Les lettres sont quelquefois décachetées et recachetées par les domestiques.
* RECACHETER, v. a. lro conj. (du préf. re, et de cacheter). Se conjugue comme Cacheter Cacheter de nouveau. Recacheter une lettre.
— se recacheter, v. pron. Etre recaclictc. RECADENASSÉ, ÉE. part. pass. du v.
Recadenasser. S'empl. adjectiv.
RECADENASSER, v a. I» conj. dupréf.
re, et de cadenasser). Cadenasser de nouveau. Cesl le commandement qui recadenasse lediabh en enf( r. (V. Hugo.)
RECALCIXÉ.ÉE. part, pass.du v. Recalciner S'empl. adjectiv
RECALCINER. v.a. lro conj. (du préf. re, et de calciner). Calciner de nouveau.
RÉCALCITRANCE. b. f. État, condition de celui qui est récalcitrant. Récalcitrance absolue.
RECA
RECALCITRAXT.part.prés.du v.Récalcitrer.
* RÉCALCITRANT, AME ad]. Rebelle, qui résiste avec humeur, avec opiniâtreté. Un caractère récalcitrant. Un esprit récalcitrant. Une humeur récalcitrante. Se montrer récalcitrant, bien récalcitrant, trop récalcitrant. Si l'on vient à bout d'apprivoiser le zèbre et d'assouplir sa nature sauvage et récalcitrante... (Bull) Chez les Hébreux, Moïse se plaint qu'ils devenaient,par de succulentes et grasses nourritures, récalcitrants ou rebelles. (Vircy.) Il interdit aux évoques dedonnerasileauxmoines récalcitrant*. [ Monlalerabert.) Une fois en tête-à-lèteavec son mari, la plus récalcitrante est obligée de revenir à la raison. (G. Ohnet.)
— Récalcitrant à.
Puisqn'aujourd'liui voire humeur jiéUibnle Vous rend l'àme aux leçons un peu récalcitrante, Je reviendrai demain. (IlEuNADD.)
— Substantiv. Faire le récalcitrant. II y avait parmi eux quelques récalcitrants. (Acad.)
— Hist. relig. Nom des membres d'une secte luthérienne, en Angleterre.
— Syn.comp. récalcitrant, reboirs, nÉtif, revêche. Le rebours est farouche, morose, intraitable; le récalcitrant est volontaire, colère, indisciplinable ; le rétif est opiniâtre et entêté; le revêche est aigre, difficile, entier.
* HÉCALC1TRER. v. n. 1« conj. (et. lat., recalcitrare ; de rétro calcem trahcre.ieiev les pieds en arrière, comme font les chevaux et autres animaux quand ils ruent;. Regimber. Un cheval qui ne fait que récalcitrer.
— Fig. et fam. Résister avec opiniâtreté. D'autres que nous voyons â la fin soumis et sous le joug, combien ils ont récalcitrê auparavant ! (Sainte-Beuve. )Peu usité dans ce sens.
— Récalcitrer à. Récalcitrer à un travail. (Mirabeau.)
RECALCULÉ, ÉE. part. pass. du v. Recalculer. S'empl. adjectiv.
RECALCULER, v. a. I10 conj. fdu préf.rl, et de calculer). Calculer de nouveau.
RECALÉ, ÉE. part. pass. du v. Recaler.
S'empl. adjectiv. Joint recalé par un bon ouvrier.
RECALER, v.a. l«conj.(du prrf./r, etde caler). Caler de nouveau. Recaler une table, un secrétaire.
— Pop. Relancer, rembarrer. S'il revient à la charge, je le recalerai.
— Menuis. Dresseret fixer un joint quelconque. [| Polir le bois avec la varlope.
— Absol. Les varlopes à recaler ont le fer moins long que les varlopes à ébaucher.
— Roitcti recaler. Instrument à l'aide duquel on maintient les pièces de bois que l'on veut joindre par leur extrémité.
— se recaler, v. pron. Être poli avec la varlope.
— Èlre calé de nouveau.
— Pop. Revenir à sa première position. Il était bien bas percé, il se recale.
RECALFATÉ, ÉE. part. pass. du v. Recalfater. S'empl. adjectiv.
REGALFATER.v. a. l"conj.(du prél '.re, et de calfater). Mar. Calfater de nouveau. Recalfater un navire.
RECALFEUTRÉ, ÉE. part. pass. du v. Recalfeutrer. S'empl. adjectiv.
RECALFEUTRER, v.a. 1" conj. (du préf.
re, et de calfeutra Calfeutrer de nouveau.
RECA LOIR. s. m. Techn. Morceau de bois ravalé dans une partie de sa longueur, de telle sorte que l'extrémité du ravalement est terminée en portion de cercle.
RÉCAMÉ, ÉE. part. pass. du v. Récamer.
S'empl. adjectiv. Étoffe recamée. Les brocarts récamés sont les plus chers.
RÉCAMER. v. a. lrc conj. (de l'esp. >ecamar. broder en relief). S'est dit pour Broder.
— Se dit encore des brocarts dont la broderie est tissée sur l'étoffe.
— se rêcamer. v. pron. Être récamé.
RÉCAMIER (Joseph-Claude-Anthelme).
Médecin français, né à Rochefort (Ain . 1774ls.Yj, servit, comme médecin auxiliaire, dans les armées de la république, et devint médecin de rndtel-Dieu en 1806. Il fui professeur à la faculté de médecine et au collège de France jusqu'en 1830. On lui doit . Recherches sur le traitement du cancer, du choléra- morbus.
— recvmier fJeanne-Françoise-Julie-Adélaide bernard, Mmo). Née â Lyon, 1777, morte â Paris, 1849. Mariée à un riche banquier, Jacques Bécamier,elle eut une grande réputation de beauté. Ses salons devinrent le rendez-vous des hommes les plus distingués; elle eut pour amie intime M™« de Staél et partagea la disgrâce de cette femme célèbre. EnlslïL, des revers de fortune l'obligèrent à se retirera l'Anbaye-aux-Bois,oû elle continua à être entourée descélébrités de l'époque. Chateaubriand resta jusqu'à sa uiuil, 1848, son ami le plus intime. On a publié : Souvenirs et Correspondances tirés des papiers 4e If""1» Récamier,
RECAMIONNAGE, s. m. (du préf. re, et de camionnaue' .Beiour par camionnage des colis expédiés de cette façon et non acceptés.
RECAMPER, v. n. l«conj.(dupréf. re,et de camper). Camper de nouveau.
RECA
RECE
RECE
RECE
RÉGAMPin.v, a. 2a conj. B.-arts,Syn.do
RÉCHAMPIR.
REC V X Ail {.;<.•«•;■. Ville de la province de Macéra la (Il die), près de l'embouchure de la Potenza, i 20 kil.d'Ancone ; 8,000 hab.
REC A P. s. m. Transbordement de colis du quai à bord ou du navire au quai.
RÉCAPITULATEUR, TRIGE. s. Celui, celle qui fait une récapitulation.
* RÉCAPITULATIF, IVE. adj. Qui sorl h récap u i r. Exposé récapitulatif. Bordereau récapitulatif.
* RÉCAPITULATION, s. f. (pp. rc-ka-pi turlu-cioii; rail, récapituler). Répétition sommaire, résumé le ce qui a clèjàétédii ou écrit. Faire une courte récapitulation de tout ce qu'on a dit. Récapitulation d'un compte, il a continue la récapitulation du procès. (Mmo do Sév.)
— Opération de l'esprit par laquelle il su rappelle plusieurs idées pour se les remettre toutes sous le même point de vue. Il fit une courte récapitulation île sa vie entière. i.l.-J Rouss.)
— Rhét. Partie de la péroraison qui consiste dans une ènumération courte et précise des principaux peints sur lesquels on a le plus insisté dans le discours, afin de les présentera l'an liteur comme rassemblés et reunis en un seul point pour faire une dernière et vive impression sur son esprit.
RÉCAPITULÉ, ÉE. part. pass. du v Récapiluler.S'em pi. adjeclîv.Discours récapitulé. Comptes récapitulés.
— Récapitule en. La moralité de cette fable n'est point récapitulée en maxime au commencement ou â la lin, comme dans les autres fables de La Fontaine. (B. de St-P.)
— Récapitulé par. Tous nos comptes furent récapitulés par notre teneur de livres.
* RÉCAPITULER, v. a. l™conj. (et. laL, reeapititlare, môme signif.; formé du pvèî.re, et de eapilulum, chapitre). Résumer, redire sommairement ce qu'on a déjà dit- Récapituler les principaux points d'un discours. Récapituler un compte. Sur la fin du sermon, il récapitula les principaux points de son discours. (Lav. i lldoil récapituler toute l'affaire. (Mm0 de Sév. [| est du devoir d'un homme bien réglé de récapituler le malin ce qu'il s'est proposé de faire dans la journée. (Brueys. )
— Absol. La vraie douleur neraisonne point tant, ne récapitule point. (Voltaire.)
— se récapituler, v. pron. litre récapitulé. RECAPTURÉ, ÉE part pass.clu v.Recap-
lurer. S'empL adjectiv. Nègre recapturé.
RECAPTURER v.a. 1" onj. (du préf. re, et de capturer). Capturer de nouveau.
REC ARBORISATION. S. f. {pi: re-kar-boniza-cion). Métal I. Action de recarboniser l'acier.
RECARBONISÉ, ÉE. part. pass. du v.Recarboniser.S'enipl. adjectiv. Acier recarbonisé.
RECARBOXISER. v. a. 1™ conj. (du préf.
rc, el de carboniser). Techn. Restituer du carbone a l'acier quand il en a perdu*
— se recarboniser, v. pron. Reprendre du carbone.
RECARBURÉ, ÉE. part. pass. du v. Uecarburer. S'empL adjectiv.
RECARBURER v.a. I™ conj. (du préf. re, el de carburer). Rendre carburé de nouveau. Recai burer de l'acier.
RECA RDÉ, ÉE. part. pass. du v. Recarder. S'enipl.adjectiv.Matelasrecardés^raîchemenl l'ecardés.
* RECARBER. v. a. lro conj. (du préf. re, et de carder). Carder de nouveau. Faire recarder des matelas.
— se recarder, v. pron. Être carde de nouveau. La laine se recarde bien des fois avant d'être mise au rebut.
RECARDIWEISÉ. adj. m. (du préf. re, et de cardinal . A qui le chapeau de cardinal a été donné mie seconde fois. MTO0 de Sé^ igné emploie ce mot en parlant ducardînalde Retz: « Noue cardinal non seulement esl recarilinalisê, mais vous savez bien qu'en même temps il aeuordredupapedesortirdeSaïut-Michel. »
RÉCARÈBE Ier, le Catholique. Roi des Wi- Bïgotbs d'Espagne, 585-601. Sous lui, les Wïsigoths se convei tirent au catholicisme. Il fut le premier roi des Wisigoths qui se (it couronner solennellement à Tolède, qu'il déclara ville royaIe.|| rêcarède II. Roi des Wîsïgoths d'Espagne, succéda, en 1320. â Sisebut, son père.
RECARRELAGE, s. m. Action de recarreler des chaussures.
RECA RUELÉ,ÉE. part. pass. du v. Recarreler. S'empL adjectiv. Celte chambre a été recarrelée il y a peu de jouis. Chambre recarrelée par un ouvrier laborieux.
RECARRELER, v. a. l"conj. (du préf. re, et de carreler). Se conjugue comme Carreler. Techn. Carreler de nouveau. Recarreler une cuisine, un vestibule, une chambre.
— Remonter des bottes ou des souliers, y mettre de nouvelles semelles.
— se nECARREi.En. v. pron. Etre carrelé de nouveau. Cet appartement se recarrèlera en marbre.
RECARRELURE. s. f. (radie, recarreler).
Pop. Repas.
Faisant cuire sn ■_■■' ,
Pour en faire recarrelure.
[Henriade travestie )
REC 1SSÉ, ÉE part, pass du v. Recasscr. S'empL adjectiv. Vase rei - CôUi glace a été rei i s ee p ir un domestique peu attentif.
* REC VSSEB \. a. !■■■ c mj. (du préf. re, el de i u fii C i ser de nou\ eau, Recasser un vei i q Rei a »ser un vase. Re casser une bouteille.
— Agric. Laboni er, donn n un noir labour a une tci re i près qu'elle a poi té du blé nu i ecasse les terres vers h mots de no ,'cmin e, p air v semer les men ; ■■ g i ains.
—Techn, Écraser el ramollir une peau trempée, avant de la chamoiser.
— se recasser, v. pron. Être cassé de nouveau n n'esl pas étonnant que notre cuvette se soit i e : issée, elle avait été mal recollée.
IlEC ISSIS.s m. pr rc-ka-\ < , Igi ic. l'erré . i ■■■ i e ■ iée après que le blé en a i inné.
RECATIIOLICISÉ, ÉE. pari pass. du v.
Roc il uoHciser. S'empl adjecl \\ .
RECATIIOLICISER.v a ("conj. (du préf.
re, et de calholiciser). Convertir de nouveau au
catholicisme.
RECAUSER, v.n 1« conj (du préf. re, et
de causa . Causer de nouveau. Nous recauserons de cela. (Gér. de Nerval.)
RECAVÉ, ÉE. part. pass. du V s..- Rocaver. S'empl. adjectiv. Joueur recavé.
REC A VER (SE), v. pron. I'* conj. (du préf. re, et de cave)> Jeux. Refaire sa cave. Il venait cette fois de se recaver de trois mille francs. (Scribe.)
RECCIIIE s. f. ou RECC1I1 A. s. m. (pr. reh ki ou rek-ki-a; de Recchi.w. pr.). Bot. Genre de ['luttes dicotylédones l'apporte avec doute a la famille des dilleniacées, établi pour une seule espèceda recchie mexicaine, arbrisseau ranieux, qui croît au Mexique.
RÉCÉAXT, A\TE. adj. Ane. coût. Domicilié ; qui habite en un endroit.
— RÈCÉANT. s. m. Ane, coût. Vassal qui était obligé a résidence, et qui ne pouvait changer de domicile sans l'aveu de son seigneur.
RECÉDÉ, ÉE. part. pass. du v. Recéder, S'em pi. adjectiv. Tableau recède Immeuble recédé par son nouveau propriétaire.
* RECÉDER, v. a. lro conj. (du préf. re, ef de céder). Se conjugue comme 6<fd<?r.Rendi e à quelqu'un ce qu'il avait cédé auparavant. Je lui ai recédé la maison qu'il m'avait vendue.
— Céder a quelqu'un à prix d'argent une chosequ'ona achetée. Recéder un table. tu. Recéder a quelqu'un la moitié de son marché.
— se RECÊnER. v. pron. Être recédé. Les objets se cèdent et se recèdent.
RECE1T. s. m. Ane. coût. Droit de gîte que le seigneur possédait ; il se payait quelquefois en argent. On écrivait aussi recepl ou recet.
* RECEL, s. m. (du préf. re, et du lat. celare, cacher). Jurispr. Action de celui qui reçoit, â un titre quelconque, des choses enlevées, détournées ou obtenues à l'aide d'un crime ou d'un délit, sachant, au moment où il les reçoit, qu'elles proviennent d'une telle source. Le coupable de receleslpun'i comme complice. (Merlin.)
RECÉLATlON.s.f. pr re-cé*la-cion .S'esl dil p uir Action de cacher, de receler. Ln recêlation, réserval ion, circonscription, parties de l'estimation. (Montaigne.)
RECELÉ, ÉE. part. pass. du v. Receler.
S'empl. adjectiv. Objet recelé
— Recèle dans. On formerait une liste considérable de pièces révélées dans sou portefeuille. (Diderot )
— Recelé par. Lin homme poursuîvipour délit politique peut être recelé par un ami.
* RECELÉ, s. m. l'rad. receler). Pral. Action de cacher les effets d'une société, d'une succession. On fait informer du recelé. (Acad.) L'héritier qui s'esl rendu coupable de recèle, ou qui a omis, sciemment et de mauvaise foi, de comprendre dans l'inventaire, des effets de la succession, est déclin du bénéfice d'inventaire. (Code civ., an. 801.)
— Par exlens. L'instruction n'a eu pour objet que la part qu'ils avaient pu prendre a l'è vasion et au recelé de l'accuse. (Dupin.)
— Monn. Nom qu'on donnait, à la monnaie, â une fraude qui avait lieu quand un maître de la monnaie, de concert avec les officiers, ne faisait mention sur le registre des délivrances que d'une quantité de mues fabriqués, moins considérable qu'elle ne l'était en effet.
RECELÉE. s. f.(rad receler). S'estditpour Action de cacher.
-- .4 la recelée. Se disait également pour En cachette, â la dérobée.
*RECÈLEME\T. S. m. Jurispr. Action de receler. La revêtement el le larcin sont égalemenl punissables. (Acad.)
Revêtement d'un accusé. Action de donner retraite a un accuse et de le cacher pour le soustraire aux poursuites de la justice. Le rece louent d'un meurtrier. (Acad.)
— Recelaient de grossesse. Action d'une fille ou d'une femme qui cèle sa grossesse, pour supprimer ensuite-Ie part.
— Droit coût. Recèlemeut d'un corps mort. Action de celui qui cachait la mort d'un i :néfleierou d'un officier, afin de faire valoir la ré-
signation d'un office ou >i mi bi néfii e Le n ce lement d'un corps mort entraînai! i excommunication.
* RECELER, v. i 1- conj du pi : re, i I de celer , L'é se change en édei ant unosyllabe
muette, excepté au futur ei au con liti ici.
Je ■ i ù, tu recèles, U recèle. Je recèlerai. Je ■ i e ii ■ Gai i i ei i a< liei une cho e que l'on sail avoir été \ oléc. On a pris celui qui ivail recelé tous les objets dérobés le i i
Dôtoui ner. c icher les effets d'une u ce sion, d'une société, etc. Accuser quelqu'un d'avoir recelé des effel i considéi aides.
_ — Retenir chi i soi, sans cependanl qu'il y ail vol, des .-h., se-, que des loi les i è jlcmcni 3 ordonnent de mel ti e au jour. Quieon pie n ■ I sur le visage un certain air de force passait p mrcoupabledc recèlerde%\ \\ rcs E.Renan l
— Cacherchezsoi d is personne ■ lux piel ■ les 1 ; ■■ défcndenl de donner une retraite Re celer un voleur. Receler un meurtrier,
— Receler un corps mort. Cacher la mort d'un homme, afin de faire valoir la résignation d'un office, d un bénéfice, etc. Vieux dans ce n
— Fig. Contenir, renfermer. La terre, la mer ri ële de grands trésoi s dans son sein, M s fie 2
vous de la froide doi ur, c'esl 1" le unie qui
recèle un abîme. ( Hoiste. ) I. 'oiseau soucieux voltigeait en battant des ailes autour du ml tissu pai sa merveilleuse industrie, el qui bien tôt devait receler ses petits près de bi iser leur enveloppe fragile. (B. de St-P.) Des milliers de l'eu il les .l'un vert tendre s'échappaient du se m des bourgeons vivifies par une rosée bienfaisante. Chaque feuille recelait une perle liquide. Poug.JÔ mystères inconcevables du maître de la nature ! Les lianes de ces rochers s m cilleux recèlent des torrents de feuxetandestins. ild Lesgouffies bouillonnants que recèle l'Etna. (Luce de Lancival.)
Il peut, dans son jardin, loul peuple d'arbres vei i -, Receler le printemps au milieu des hivers. (Poil.)
Un sombre nuage Qui pèse sur les airs et recèle l'orage. (Baouh-Loum.)
— Se dit, en ce sens, des choses morales. Un mot, errant sur vos lèvres, recelé pour moi la vi i la mort. (Gér, de Nerval, i De -raves nouvelles vinrent lui prouver quels dangers recelait la situation. (E. Renan.)
— receler, v. n. Vén. Le cerf recelé. Se dit quand le cerf reste deux ou trois jours dans son enceinte sans sortir.
— se receler, v. pron. Être recelé.
— Se retirer. La chevrette se recèle dans le plus fort du bois pour éviter le loup. (Buff.)
— Fis*. Les conseils se recèlent dans le cœur de l'homme â la manière d'un profond abime sous une eau dormante. (Bossuet.)
* RECELEUR EUSE. s. Celui, cellequi recèle, qui cache une chose qu'il sait être volée. Les receleurs étaient autrefois condamnêsa la peine de mort. Découvrir le receleur des objets volés.Être puni comme receleur.Les lois romaines punissaient \n receleur du vol comme le voleur. Montesq. Chez les Grecs et les Romains, le voleur était condamneaunc peine pécuniaire, il fallait punir le rare/M»1 de la même peine.
(id.)
— Personne qui cache ceux auxquels il est interdit de donner asile. Le receleur de ces proscrits n'a pas été lé couvert.
Par extons Se Lil des choses.
l'.i; donnez-moi. h i'ni quelque soupçon
Que c.'t linliil dont ions clés vêl ie
En rous voilant, **>it receleur d'appas (La Font.)
— Loc prov. S'il )ùj avait point de receleurs, il ii'ij aurait point de m leur. s. \\ Les recelé ne ; sont pues que les malfaiteurs.
— Ane. législ. Les receleurs de gibier devaient être punis des mêmes peines que les braconniers. Aux termes de l'ordonnance de Henri III. donnéeen 1581, les personnes qui recelaient les armes et engins des chasseurs devaient être punies de mort.
* RÉCEMMENT, adv. (pr. rc-çu-mun ;vnd.
récent). Nouvellement, depuis peu de temps. Une chose arrivée récemment. Tout récemment marié. Les petits enfants sont charmants: ils soni sortis si récemment des mains de la naturel (Boisle.)
RÉCENCE. s. f. Néol. Qualité de ce qui est récent. La récence de ces événements. La récence de notre histoire.
RECENSE, s. f.(rad. recenser). Techn. Nouveau contrôle qu'on applique sur les pièces de bijouterie et d'orfèvrerie, quand le fisc change le poinoon.
recense, s. f. {du lat. recens, récent). (sine où l'on fait l'huile de recense. || Préparation de celle huile.
— Huile de recense. Huile faite avec des résidus d'olives déjà pressées et de l'eau bouillante. On écrit aussi r essence.
RECENSÉ, ÉE.part. pass. du v. Recenser.
S'emploie adj. Population recensée. Dans une ■;i. les voix sont recensées par les membres du bureau.
* recensement, s. m. (rad. recenser .
Dénombrement de personnes, de droits, de suffrages, etc. Ordonner un nouveau recensement de la population. Procéderai! recensement des voix lia faïl le recensement de ses rentes.
Icari.) D'après le recensement des sommes reçue-, n constate que. . M
— Nouvelle vérification de marchandises, de leur qualité, de leur quantité, de leur poids.
— Ane. législ. hep' i i : i el ludition de lémoins qui "iil révèle un l'ail devant ml ■
■ luonce d noniloin publié par ordonnance d'un juge laïque.
— Lé 'ci iiniii. Conseil de recensement i seil chai ■■ i 1er h tableau s pii sont dri ■ ■ par le main ides commit i d< [eu
■ ■ . . l] 1 1 1 1 ■ . i annucllementàladèfensedc l'État.
Dans la garde nationale, il y a ail i
un con eii de n cen cmenl qui étaii l'ô
tablir, d'apn ; les liste ln èe par le maire, loregistre matrieuh de ■■ citoyen qui let aieni i dre le service de la garde nati maie, el de cl ignerlesgardi national! i appelésà formel le corp déi Lchôs.
* RECENSER. v.a. l«COnj. (et. lat., reeeii
<■, ■ . môme signif.; formé du prél i ■■■. el le< en tiere, estimei i. Faii e un recensemenl Reci nsi r
la p ipuli d'un i oyaumi , l'uni île, d'un
quartier.
- Vérifier, examinerdes comptes, des marchandises.
— Appliquer de nouveau
pièces de bijouterie ou d'orfèvj'erie, quand le fisc change le \ içon.
— Ane. !-■'■ i Répi ti ; entendre des témoins qui sont venus à révélation.
— se recenser '■ pr m Être re ien è recenseck. s. n,. (rad. recenser). Celui
qui esi chargé d'un recensement.
* RECENSION. s. f. Ane. adiuin. Pro luil d'un recru-, imenl .
— Phi loi. Comparaison l'une édition d'un auteur avec les manuscrit-. Nouvelle recens ion d'Hérodote. || Texte re i et < rrigéparui
me compétent. La pi us célèbre recension d'Homère csl celle d'Aristarque.
* RÉCENT. ENTE adj. Mu lat. reccu rnn me signif.).Nonveau,nouvellement fait. nouvellement arrivé Un événement récent. Une découverte récente. Une plaie récente. Une affai etouterécente. Uu<> douleur récente. Comme tout dégénère, loul s'altère, loul se déprave, la noblesse la pi us récente serait regardée c me la
mei Heure, sa n-- le prestige du lointain. (Boiste.) Dès le temps même do sal un :' où lesouvenir des merveilles du Seigneur en Egypte et dans le désert était encore si vèc ut... Mass D'un crime loutrêcent encore furieux. (Vol t.] La découverte des squelettes el des dèfcn^t-s d'é é pliants dans le Canada est assczrêcente. (Buff.)
Tout parlait eu [aveiir Je N^plunu amoureux:
L'éclal tl'ti ..■ c ■ i lorlelle,
Le inéiite récent d'un secours généreux.
iJ. -U. Rodssead. i
— Fig. Blessure récente. Injure dont le ressentiment ne s'efface pas Ce? injustices atroces font toujours des blessures récentes. (Voltaire.)
— La mémoire en est encore toute récente. Se diten parlant de choses qui sont arrivées il n'y a pas longtemps.
— Avoir la mémoire recrute de quelque chose. S'en ressouvenir comme d'une chose nouvellement arrivée. || On dit dans un sens analogue : Être récent de. Je ne suis pas assez récent de mon latin. (Corn.)
— Récent de Rapproché, nouvellement sorti.
Le héros, le premier, loiiclie au bout de sa course, Se haiyne en Je? Qots purs tout récents de leur source.
(UEUI.LE.)
— Syn. comp. récent, neuf, nouveau. V.
NEUF
* RECEPAGE. s. m. Action de receper. Il Résultat de celle action.
RECEPÉ, ÉE. part. pass. du v. Receper.
S'empl. adjectiv. Vigne recepée. Bois recepê.
* RECEPÉE. s. f. Partie d'un bois qu'on a recepée.
RECEPEMENT. s. m. Action de receper des pieux.
* RECEPER. v. a. 1™ conj. (du préf. re, et de cep). Ce verbe change le seconde en é devant \m.e muet- Je recepe, tu recèpes. Je recèlerai. Ta recèperais. Qttejerecèpe. Agric.Tailler une vigne jusqu'au pie 1 eu coupant tous les sarments. Receper les vignes.
— Se dit aussi en parlant des arbres et des arbustes qu'on coupe par le pied, afin qu'ils poussent mieux. Receper des bois taillis.
— Se dit également en parlant des pieux, des pilotis que l'on coupe sous l'eau et a fleur de sol. Receper des pieux.
— Les maçons disent à peu près dans le le sens, Receper une muraille.
— Absol. Machine à receper.
— se rfcepkr. v. pron. Etre recepê. Les vignes se recèpent au printemps.
* RÉCÉPISSÉ. s. m. (du lat. recep îsse, a voir i e. n Écrit par lequel on reconnaît avoir reçu des papiers, des pièces, etc. Donner récépissé. Communiquer des pièces, sous ou sur un bon récépissé. Rendre a quelqu'un ses récépissés.
— Reçu par lequel les employés d'una administration ou d'une caisse publique reconnaissent que des valeurs ou des marchandises ont élê remises entre leurs mains.
— Se disait autrefois pour Reconnaissance qu'on 'Ion naît d'une somme reçue pour un autre.
RECEPT. s. m. Fèod. Forteresse dans laquelle on déposait des objets précieux ou du butin. |[ V. RECEix.
RECE
-un i ri u L-E.s. m.îél. lai lum, mêmesiguif.; fait de recipe Lieu où
diverscndroits.Lalmosphè général de toutes les malien
— Pa
commun réeei - productions
nie et !'
— Sepn n 1 ordinairement en mauvaise part. C'est le réceptacle de toutes les ordures, de lou-
immondices de la ville, de la maison.
(Acad.) _|, .1.: sorte
d'ordures et i ■ '' »N ~
les villes le réceptacle de la misère hu- ;Id.)
— Se dit aussi (1
pu ramasser • •' ] - Gre -
C lilla.-.j
— Arcliii. hydr. Bassin où, soil par des canaux d'aqueduc, soit par des tuyaux de con-
, les eaux viennent se ren II
peut voir sui la butl
saiil. , i : ,-sin rond qui sert Aerecep-
is eaux qui de la sont conduites dans les jardins du grand palais de cette villi tremère.)
— But. Nom donné quelquefois au placi ni i, et à la saillie des nervures sur lesquelles les
■ s arborescentes portent leurs sporan- Réceptacle des fleurs Le clinanthe, parun pédoncule qui porte plusieurs Heurs, l.e réceptacle de la Deur est la partie
an.f\Ricepttti ledesgraines.
i : pat lie in péricari ù ellessonl au i
lUceplacle ieslichens, des népaliq km, cl Le concepta le I in l- [u I b gancs reproducteurs de ces végétaux, et qui ,.,,,, i des noms pai liculiers suivant le
[u'il affecte. || fl roirs des suespropres. Cavilésqui c mtiennenl ix,etc., propresàcerespèces <lc i là dans le li ■■■ ,lrs écorces, I I i
moelle, de i ri uilli
— fllècamn. Réceplaclede la vapeur. Ch qui renferme la vapeur.
RÉCEPTACULAIRE. adj. 2 g. B est placé sur le réci pi i le St; h n ceptacu- : . i ■ icptaculaire.
RÉCEPTACI LITE. s. f. (rad. réceptacle).
pa : issiles du ter-
rain de transition.
IIÉCEPTEUn s m. él lat., receptor, n ceveur). Vase qui reçoit les eaux suraboudan-
— appareil d'un bureau télégraphique qui i,-. .m fa dépi cl ou l'avis expédié.
— Bydraul. Récepteur kydraulit, Ha destinée à. recevoir l'action d'un cours d'eau
transmettre aux divers organes de mouvement, l.e récepteur esl oi t nairement une
roue au point de jom lion du biez si rieui cl
■in.alin qu'il reçoive l'action de li biez d'amonl dans le biez
— Mécan. Nom donné aux parties d'une machin,; ,,,,, ri emi ni l' ictionde la force motrice , ainsi, dans une machine a vapeur, le piston représente le récepteur; dans le moulin a vent.ee sont les qualreailes;dans une machine hydraulique, c'est la roue.
RÉCEPTIBILITÉ. s. f Faculté de rece voir des impressions. Ondil mieaxreceptivilé.
RÉCEPTICE. adj. 2g. él lai ,receptitius,
même si "ii. ; li "'< ipere, Ane. ju-
rispr.Quieslréservé,misàpart.||Bj«n
lices. Ceux dont la femme mariée se ré iervail
la jouissait, e.
RÉCEPTIF, IVE. adj. et. lat., receplum, supin de recipere, recevoir Hé lec.S
orga - qui ml sus œptibles de recevoii p ir
I m di s objets.
♦RÉCEPTION cita; 61 lat.,
receplio, même signil : de recipt
Action parlaquellc on reçoit Lai puond'iin
paquet. La réception d'une lettre. Accusera quelqu'un la réception d'une lettre, lui en accuser réception.
— Action de recevoir à l intél ii tu lu La réception des espèces euchai isl | i
— Accueil, manièi • ■ le recevoir que qu un.
Faire une bonne r ption à une personne Lui
[aire une m mvaise réception. Faire une magniûque réception à des ambassadeurs. N'at-
i pas une bonne réi eplion de la part d'une le de -.i toilette. Boiste Quelle charmSnle réception ne lui fera l elli po nl?(La Bru;.) Jeci lisque je doi i au moins
répari i i trel !i eptioaqai |e
lui ai faite. Volt, Je n imaginais pas qi n- u ajouterai la réception qu'on m'avait faite. 1 ! Rousseau.) — 'parextens Son nom lu Cid), m bout de
six cents ans, vient encore de tr
France; il y a trouvé une réception trop favorable pour se repentir d'être sorti de son pays et d'avoir appris .i parler une autre langue que la sienne. (Corni
— Action de recevoir plusieurs visites a la fois, av.ç une espèce de cérémonial. Il y a eu hier réception chez le roi, chez la ne i demain jour de réception. Il est d'usage, clans
RECE
tous les ministères, d'avoir chaque semaine un jour de réception. (M~* Itomieu.)
rémonieparlaquellequelqu'un es
pa lie, ou installé dans une charge. Le Jour de sa réception. Après sa rè- ;eil '1 Él .i, a la cour de cassai , -ici- a la réception I
Il v aura i réception à l'Aca
n. La réception d'un omis les mombr esprirent rang selon 1 ordre de leur réception.
— Admission d'un candidat à un examen ou a. un grade.
v Imission d une pièce présentée à un théâtre. La réception d'une corné I e au l h Français.
— Admission d'une doctrine. Cette ri
il usine parmi leschn i ■.
— idministr. Formalités et épreuves iux-
lumisi uvrage avant d'être con-
comme bien et dûment terminé 1 1 pro-
pre à l'emploi auquel on le destine. Les réeep-
is par des pr
ption partielle Récepl erl lin is
!.. fe i '■ peuvent être
a la circulation, sans que la ligne cn-
— Ane. législ. acception d'enquête. Réception qui ne se faisait | ipie- I i Ici uro pnhli-
■ des reproches fourniscontre I is témoins, afin que les parties ne s'en- .i.i pas mal a propos dans la poursuite d'un pi
— Astron. Réception de maison. Se dit des planètes qui changent de maison .nue elles.
; ,,. |e sol. il esl dans le Cancer, mais inde l,i lune, et la lune dans la maison du soleil, il y a réception de maison. (Compl. de l'A i
— Fèod. Réception en foiel hommage \
.■neur qui reçoil l'hommage du vassal.
!: , tionparmainsouveraine. Réception faite par le juge royal.
— Min. Appareil de réception. Appareil pour
i l'orifice du puits d'où on
— Pal. Réception de caution. Acte pat
on esl reçu, accepté comme caution de quel-
qu'un.
— Syn. comp. réception, accueil. La récep-
i, pailanl tles personnes, esl l'aclion de
Accueil, employé seul, exprime
non seulement l'action de recevo
manière de recevoir civile, poli cieuse; jointe desqualificalifs,ilpeutêtrepris en [...nue et en mauvaise part.
RÉCEPTIONNAIRE. adj Sa fr. ré-cepci ,. itère; ra.A. réception - enl qui doit recevoir les marchandises el les colis. Être agent réceptionnaire a la gare de...
— réceptionnaire, s. m. Cumin. Celui qui reçoit une marchandise.
RÉCEPTIVITÉ. s. f.(élym. lat,, receplum, supin de recipere, recevoir , Aptitude qu'ont certains organes à recevoir l'impression des -, internes ou externes.
— Philos. Faculté de recevoir des impressions. Se dit quelquefois au lieu de passivité,
aie. Laréeeplivilédescré itun î route n i lucation ne se fait que par v lie de réceptivité. (Damiron.)
— Formes de la réceptivité. Nom, dan la philosoph .■ de K int, des notions a pi
td'espi , dans lesquelles les éléments
fournis par l'expêrii nce viennent tous s'encadrer.
IIECERCELÉ, ÉE. idj. du préf. re, et de cereel, forme anc. di erceat Blas Se ! I li
l'extrémitéesl loin cerceau || Se dit aussi de la queue de certains animaux.
RECERCLAGE, s. m. Action de recercler.
RECERCLÉ. ÉE. part. pass. du v R. ira
, s'empl adji itiv.Cuve recerclée.Tonneau recerclè par le tonnelier.
* RECERCLER, v. a !"■ j. dupréf. re,
, : de ht, 1er Techn. Ceri 1er de nouveau, mettre de nouveaux cercles. Recercler une ,,,i ■. ,-. ||,,, crcler un I. mil. -an.
— se RECERCI.ER. v. pi n. Être cerclé de nouveau, i es tonneaux se recerclent au moraenl di ven langes.
RECÈS. s. m. Hist. V. tu i i / RÉCESSION, s. f. [et. lat., ;> de recedere, se retirer . I retirer.
* RECETTE. - f. .-t. lai .receplum, supin Aerecipere, recevoii Ce qui esl i
.in, -nt. La recette .'t la dépi nse. La d. pense i xi ède la re tette. Lamise et lan Chapitre de reci ttc. Irticlede n elle Pai i irei iti Portèrent eo lie Metli een rei
celles Le pro I til di la reci ite. L'opinion do beaucoup de ens varie comme leur recette. Boiste Le ■ rich m plusde l'ordreque de \a.recetl\
On a remis a celle fem I. -s,, indu chà-
leau el uni inspection sur la recette, qui la rend en quelque manière li conti leur de l'è- .■ morne. J -1 Rôti
— Forcer en recette. Augmentera lâchai du comptable la recette qu'il accu
— Action et fonction de recevoir, di re ni
n, i ce qui esl d(l, soil en irgi n ,,!
rêes. 1 ain 1 1 rec. lie des 1 1 nies de quel
u n la recette des contributions de tel en-
RECE
droit. Être commis à la recette générale d'un riéparlemenl.Obtenir une recette générale. Sosie, de la livrée, a passè.par une petite recelte, à unesous-rerme.(LaBruy.)De grande famille, richement apparenté, mais ruiné par le jeu et les spéculations, l'amitié du .lue de Mora lui avait valu une recette de première la .(A Daudet.)
— Bureau où l'on reçoit les deniers. Porter
1 1 recette générale.
_ /; le. Bureau .le» expéditions
pourtransporl de baissons.
— Se dit en parlant d'un fleuve par ra] I
à la mer dans laquelle il verse ses eaux.Tant que les barrières du Bosphore et de Gibraltar onl subsisté, la Méditerranée n'èlait qu'un la : issez médiocre étendue, dont l'évaporation suffisait a la recette des eaux du Nil, lu Rhône et des autres rivières qui lui appar-
B iffon.)
— Composition de certains remèdes ou médicaments t ne bonne recette pour la Gèvre. ; te.une mauvaise recette. D
une recette. Enseigner une recette. Ce n elles toutes neuves el infaillibles, qu'elle en change assez souvent. (G. Droz.)
— Écrit enseignant la manière défaire cette composition. Donnez-moi donc la recette de ce
— Fig. Je reviens à ma recelte contre le refroidissement de l'amour. J.-J. Rousseau.)
— Méthode, procédé pour faire une chose. Une recette pour conserver les fruits. Une recelte pour faire de l'encre, l'.lia ;
que peintre, chaque sculpteur eni| orh - m -, , i, i avec lui; il ne laisse pas de recette- lli. G lu'tiei
— Fig. Méthode de se conduire en affaires, dans le monde. Avoir une excellente recette pour se fine des amis. Ne pas vouloir des recettes de quelqu'un. Ne pas prendre de ses recettes. On tentons-nous de peu el de moins
s'il .,,t possible: sachons perdre dans l'occasion, la recette est infaillible. La Brny.) 11 n'ya de lionne recette pour trouver le bon-
, de prendre letemp- comme il vient, les gens c imme ils sont, cl d'être bien avec soi-même. (M"™ du Deffand.)
— I'am. el li. Ne fairi de quelqu'un ni recette ni mise Le mépriser, n'en faire aucun cas.
//c.Se disait autrefois d'une chose
recevable, bien c litionnée Et moi, tant du
consentement des autres que de mon autorité de prési Lui. je disque le sienr Prieur sera le nous fournir un éloge qui soit plus de recette. Pluche.)
— Mar. Opération qui consiste i i ran
\ érifier, sous le rapport tant delà qualilèque l, la quantité, les matières ou les objets qui pro\ ii-iinent, dans lesarviiaux. .!•■- Ii\ i ,,i-,,i:failes par les fournisseurs. Procéder à la recette des bois. Opérer une recette de fer en barres.
— Mégiss. Nom donné aux peaux épurées.
— Min. Lieu où l'on trie .-t classe (es charbons. C'est aussi le lieu où l'on .unis-., les ch irbonsqui,du fond de la mine. doivent être élevés à la surface et celui où on les r.,. iil à
: ,,,,■ a l'orifice du puits.
— Navig. (tav. Recette générale. Consl il I, 3 h,,,; i. , lia [u., intéressé el du salaire de
Cha | ivn.T.,1 m- les expéditions de b
il itlage.
_ pi, | i Proce l i mémoire pour
faire le grand œuvre.
— Techn. Baquet de bois dontse sert lesalpêtrier.
— recettes, s. f. pi. Nom qu'on appliquait dans les Pays-Bas à des repas que l'i n donnait
arents nouveaux maries el aux noces de i u s on avait été invité.
RECETTEUR.s.m. (du I il receptor, celui ... s • i dil uilrefois pour Receleur, ,, t une chose volée.
RECETTIER. s. m. Celui qui donne desrecetles contre certains maux. Tel se fait médecin qui n'estqu'un recetlier. Herc Ni que p u- dénigrement.
* RECEVABILITÉ. s. f- l'rai. Qualité de ce qui esl recevable. Recevabilité d'une instance Laquesli lui nous agi si unesimple
|.,,n de re evaliilitè , rernaux.)
* RECEVABLE. adj. 2 g. (rad. rei idmissible.qui peut être admis, qui doil .'-tre i „ ,,. Des man ba'ndises bonnes el recevables. l'u'ei'xcusi' qui n'est pas recevable. lies offres recevables, non recevables.
Se dil avec un nom de personne. On est d'.uiiaiii moins recevable ici d'alléguer l'exemj. , uiniuii... (Massillon.)
— Jurispr. Admis ., poui sur, ri
s,, ,,s i ibère, lotit délateur élail recevable La n ,:,„.' ;; // n été déclare iinu recevable dans sa , , té reji tée pardesQns de non-rerevoir. || Être recevabli àproiuirede t. Être admis à produirede nouvelles pii ci - probantes. || Appel recevable. Api„ |qui ,i été rail dans les formes jui idiques et dans les délais prescrits.
* RECEVEUR, EUSE. s. (rad Personne chargée de faire une recette, soil en argent, soit en denrées Receveur tles contri-
Ri ,.-,, ui li ; eut ;istre nt et des
domaines. Receveur général dès finances Re- ,, .n particulier. Receveur des consignalions.
— Receveuse des billets dons un théâtre. Celle
RECE
qui est chargée de recevoir des billets de spectacle.||bans un sens analogue Ilétail receveur
• remarques, le soir, ilans un theàlre royal. (H. de Balzac.)
— Receveur d'une terre. Receveur des revenus d'une terre.
— Receveur buraliste. Celui qui dirige une
• buraliste.
— Anc.admin. Ri i i lies finances.
Titre des fonctionnaires chargés du n couvrem, ,,i de la i lille, des vingtièmes, et de la capitation dans toutes les èsdelaFrap-
\ inl n révolution, la recette des deniers :,,,., i un pi m nombre d'agents supérieurs, donl les uns, appelés receveurs généraux, percevaient la taille et la capitl ,i I ml les autres, nommes fermiers généraux, prenaient à bail toutes les autres taxes Aujourd'hui ch i ' ipartement a un très p i .■ o .n, rai au chef-lieu, un receveur particulier dans chaque arrondissement, el des localités. Ces employés -oui s ainiis au cautionnement.
— Connu, relig. Chevalier qui, dans l'ordre
p, rcevail les . enus d'une comman- Recereur des liâtes. Celui qui reçoit les voyageurs chez les auguslins.
—Imprim. Celui qui reçoitau sortir de Iamaclnne les feuilles imprimées.
— Techn. Receveur. Plaque de fer dans la-
-,■ trouve uncerlain nombre de lrous,et qui s, n, d m- l'opération du lisage.à transpor-
is la presse les poinçons avec lesquels - p.re le perçage des cartons.
— receveuse, s. f. La femme d'un receveur. Madame la receveuse.
RECEVEUR(François-Joseph-Xavier).Prêli . ,i historien, né à Longeville (I)ouhs), 180Q- 185 ..loi professeur de dogme.puis de morale, ii li faculté de théologie de Paris, et doyen en 1850 mi a d.- lui : Accord de la foi avet laraison: Essni sur la nature de l'aine: Histoire de : lissemenl ,-. ,«' 1 1 pouli/icnl dé tlrégoire XI 1 * RECEVOIR v. i.. i-,,, i.j (èt.lat.,r«c(pere,
même signil ; i é du prèf . rt, et deeapere,
, ren Ire .le reçois, tureçois, il reçoil, uou recevons, vonsrecevet,ils recoiveiii.Jerecevais.Je reçusJe recevrai.Je recevrais. Reçois, recevons, rcccrcz. Que je reçoive, que lu reçoives, qu'il reçoive, que nous recevions, que vous receliez, qu'ils reçoivent. Qneje reçusse. Recevant. Reçu, , ,,,,.. iccepler, pren Ire ce qui esl donne, ce qui est présenté, ce qui est offert suis qu'il so.t
I, «voir un don, un pré-ent, un cadeau. Recevoir quelque chose en don. Recevoir par testament. Recevoir un legs, une donation. Recevoir l'aumône. Recevoir des élrennes. Virginie, en recevant ce petit portrait (le la main de Paul, lui dit d'un ton ému: » Mon frère, il ne n,, sera jamais enlevé tant que je vivrai. » (B. de Saint-Piei re
Pour moi nui, Je vos mains recevant la couronne,
beux ans après sa moil ai mont
(Voltaire.)
— Fig. De tous les animaux aucun n'a reçu un aussi grand domaine'; non seulement la
I. , mers lui appartient, mais les abîl'Ocèan sonl des provinces de son empire, (l.acépède.)
— I ou.h.r ce qui esl dû, en être payé. Reci voii de l'argent; Recevoir une rente. Recevoir d.s arrérages Recevoir un payement Recevoir le revenu d'une terre, le prix d'un loyer, le sal lire d'une peine, le prix d'un travail. Recel iir les émoluments d'une place,. les ap-
p i inouïs, des gages. Recevoir des impôts,
d.-s contributions. Recevoir une indemnité, un dédommagement, une récompense, une gralificalion. Les inventeurs des choses utiles reeeeaieni, el de leur vivant et après leur mort, de dignes récompenses de leurs travail.. Bos-
|,e parjure reçut celte fois le châtiment qu'il mèril lil. I 1. 1 On ne me laissa passeulemenl les réauxquej'i i cejour-là pour
mes ordonnances. [Li -, Mais avant
.il faut que Dubuurg ait tout reçu, il le
.ocelot.)
— Fig. Vous alliez de mon cœur recevoir le tribut. (Ra
— Se dil également de tout ce qui est déli-
ré à quelqu'un. Recevoir sa ration. Recevoir d svivn Rec voii des recrues. Recevoir des renforts. U. cevoirclu se-
i leur signifia brutalement qu'ils n'a-
v.ii.ni plus rien a rec«ioir.(G. Flaubert.)
_ Particulièrement, Se dil des choses qui
sait envoyées o i adressées a quelqu'un lors-
ssontremisesentreso- m i ri-.iorsqu'el-
les parviennent jusqu'à lui. Recevoir des let-
ti, s. R voir un paquel. Recevoir un ballot.
i; , iir un placet, une requête, une demande, a e pétition, un mémoire. Recevoii des dépêches Recevoir une nouvelle, des nouvelles, !,., renseignements, des informations. Recevoirune injonction, un ordre, dos ordres. Il s'arrête au milieu de ses divertissements inil r I es requêtes de ses sujets.
Flèchier.JJe reçois vingt avis qui me glacent d'effroi. (Boil Aller recevoir l'étendard sacré
.111 piod , , 'd ISS
Lisez : voici la L-itie
Que mon i„oe :, refltf, et m'- dil ,te o.i.eU.e.
IDUSTOCCIIES.)
— Recevoir des ordres, l'ordre de. Se dit aussi , n parlant d'ordres qui sont donnés de vivo voix Le du.- d'En rtuen avail repu, avant la nouvelle de la mort de Louis XIII. l'ordre de ne poml hasarder la bataille. (Volt.) J'ai reçu les
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propositions de Votre Majesté, elles m'ont paru ne fort belle nechangeronl
lolermination.(Beaumarchais.'lM«*'ûi
point d'ordre a recevoir de < :
xi recevoir voi ivani
rai va fasse. |[ Recevoir des ordres. Signifie au -
tndes.M n commis est allé recevoir les ordres de ce client.
— Dana un sens ana og e,
:■ un messager.
i, evoir un parti i, B
-•unir-.. Re • ■ ir des amis.
- dit en parlant des biens, des avanta- - le la nature la fortune. Quand la nature ne lui aurait pas donné l mtages, elle aurait pu les
■ lu cation. [FI nature un nom plus glorieux, maison avez-vou une d'une a
destinée à un autre ;
très horames?(Mass.) Jaloux des droits couronne, il voulait la transi
ld Plus pi is il attend :
.le la nature qu'il serai pour flatter les sens que j'ai reçus i que plus elle mettrait ses jouissances, plus j'y trouverais de : i i i! >uss. H a des vertus, en effet, les unes qu'il a reçues de la nature, d'autres, qu'il a eu
■ ■ f de la nature un corps robuste. ; ld.) Tu n'as reçu qu'une vie, cl Lu dois mourir de deux morts.
S lit de même des'animaux. Parmi tous les animaux que nous connaissons, les narvals seuls ont reçu ces dents si longues, si dures, si pointues, si propres à la défense et à l'attaque. La grand instrument de natassant de ceux que la baleine . mais il n'est pas le seul. (Kl.) Il parait que cette ba eine i reçu un organe particulier pour lancer ainsi l'eau au-dessus de sa tête I i
icé a-t-jlrrf « un odorat exquis, que semblent lui assurer, d'un côte sa qualité de mammifère, et de l'autre, celle d'habitant des eaux? 1 insecte imperceptible a repu des moyens • peut combattre ou éviter son A. Martin.)
— Il se dit également I 5 choses
Les dïffér*
1 i:\enl à leur gré
>uvcnt des biens q - -
choses qui sont données, accordées, à titre de -. de faveur, de récompense, etc. décevoir voir des bienfaits, de grands services, de bons offices, de bons avis. Recevo lescom-
s marques, des témoignages i accueil, de bons traitements, des conso - respects, des hommages, d< Recevoir sa grâce, son pardon. S'il souhaitait de recevoir às& jrâc lïI >ie plus de les mériter. [Boss. il-- '■ y a-t-il qui blcet si coi rompu à qui on nnê autant de louanges que vous en avez reçu ? [F\ècbier.) La joie bien est tout ment douce que celle de le recevoir. M ■■ ■
le ne pouvoirjouir longtemps de l'honneur q ' ie plaisir que
çu partout un accueil auss
lliciteur,qui bourse
qu'il a reçus, vices qu'on lui
rendit i -Fig.
céleste et j'tire, :-.■ premier mur Que lu
— Il se dit
en noire poui r.D tins d'Agamcmn
nez la Rac.) Il me cédait aux dieux
dont il m'avait reçu
— Fi _ R . t'à/on de maréchal de Fran-
; de cardinal, ta croix d'honneur, Être nommé marêcha ordinal,
membre de la Légion d'honneur.
— Se dit des sacrements. Recevoir le baptè-
lion nuptiale. Recevoir l'extrème-onction. Re-
1 os lâches chrétiens qui ne
nents que par force. (Boss.)
malade a reçu Ions ses saa t. S
dit d'il en danger de mourir et â
Temenls ont été ad tr s.
/; -Jésus Christ.
Communier.
— Recevoir la co ■ près duquel
qui se confesse. C'était le al ou ré-
gulièrement, le mardi et ; - e père
— Se dit des maux qu i
. ■ . ■ soil par le fait d'autrui. Ri tuile sur lab R r un seau d'eau
corps. Recevoir un coup d'épèe. Re coups de bâton. Recevoir un soufllèt. Ri un coup de pied, un coup de po ig B une blessure. Recevoir une balle dans la cuisse. Recevoir un grand d immage. Recevoir un outrage, un-, insulte,
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les hu-
■ i Le pi
lia 0
I h man
-Lins tin camp, '■ en murmurant i ReriiTont pour me mi
— Se
voir la peine, le châtiment lit. Re-
Rac iineur pour sa foi, quel prix a-t
on vieni !S.(Flêchd C'est une
distinction qu'ils ont reçue de la rép il
es. lïarthél.)
nicien LaHai l e a reçu alors le prix que le ciel réserve a la vertu.
— On le ditaussi - -
i qui l'outrage.
subit, éprouve, Recevoir l'impulsion, le l i .
sens, tiverses significations, dins. Recevoir les infl
I. Recevoir les voir loi - H i H vers
ornement-. H-
i s. (ld. La
i veut lui don-
ld.) La malii ■ ■ rtes de
formes. ! I J [ragé lie, et.
dans le rapide-
ment sur le papier les imp reçues.{Barth. Mesyeu
t. Mari Ses vers d'un tour noble, harmonieux, coi is, laîent naturellement sur les pensées religieuses; ils i U l'inspirali >n
— Il se en parlantdu style. Quelle matière fut jamais plus propre à recevoir les
■ i . ; ses mains une £
— F;_ i ii i pour recevoir : -
i Prompt â rece-
voir li B il. Une piété
iress du pré nir, quand une
Mass.)
— On dit d'un homme faible et qui se aller trop aisément, tes im pressions qu 0
— S'esi
: liante
•cevoirun nom,recevoir une dénomination.
Être désigné par un nom particulier. Les . - qui ont reçu leu de leur forme i
— Se lil de ce [ui est transmis, communi-
ce dont on fait part. Recevoir la vie, i; ! Recevoir une bon-
ne, une mauvaise éducatio Re des le-
çons. Recevo mauvais exemples.
inl-Esprit. Faut ils'étonner
si I 11
recevait les lumières du Saint-Esprit? j i
i . srtu sacerdotale qui
■ tout. Mass. Un enfant façon n i v is , [u n'attend que la puissance de mettreen o as permanentes qu'il
rie moment ou cette puissance lui sun l J.-J B iss ■
en âge à nos
iule ils avaient reçu
imunication avec l'A-
] . soleil. (Anque-
XI V avaient
d'étudier l'antiquité. (Villem.) Tous les principes d'honneur elde vei
■ u rien oublié. (An _ /;.-.
iais B . R
— Tirer, emprunter, i rde. Unemai-
. la rue. Un es- ■ ■ : ■ . ■
tiinent. Les us is d'un autre
Les m La lune reçoit sa lumière du soleil Ac -
demie.)
une irisie clarté ronl on jour trop laid lune la vérité. (Volt.)
— Recueillir dans son sein, contenir, renfer-
RE! i"
i ; immondices
îles les nombre I
ir dans un va i
i l'on lui jette II reçut dans ses bras le blesse qui tombait.
— Recevoir un enfant à sa naissance. Le pren- ■
qu'un. L'assister à sa mort.
S dit de ce qui a él
un. Rec ivoir sa
i son billet.
r ni qu'avec un air as
tir la parole de ces braves gens. B iss
— Se dit aus Recevoir
mfldence, un seci t. Recei
[u'un s is le s tau du secret.
i; lontés. Rece'
l'argent en dépôt.
— Agréer, accepter,approuver. lie -evoir les offres de quelqu un. Recevoir bien ou mal une propos ii P
■ re. (Rac Xed mne point un cœui ne peul ne reçois poinl
— l; r \ U i evoir.
Dés
— Inierprél nii vîen Ira :
uteou déclarée. IV ■
— A :: pi ible. Le
ne recevoir jamais rue je ne la cor Descartes.) La G i ût,avaitrtfpM
■ \ t\ Recevoii un ambassadeur. Le
Recevoir quelqu'un ut. avec de grandes e.Lei ir froidement.
\ au bas de l'es dier. Recevoir
5ai tir son monde.
Ne p i- vouloirrecei | premiers chrétiens recevaient dan-- leurs mairies apostoliques, comme B .-s." Re* tvanl ses tmants s ■ . i an is. (Bo *a entrouvre de temps en temps pas pour recci
us trouverun homme qui ms une maison * lier, je
i blesse d'une odeu .... : .
Bruy.) Alors v rre arrivent,
vos gardes- magasins det vos comptoir- » des ca-
thédrales, et vous fi
!t l'État qm v msonl reçus. B.deSt-P.)
— Recevoir dans se* bras, mire ses bras \ -
Iremcnt,!
pou IX. 1
is i; i : .
s s.L rs pi'un époux mortel fut .
— Il t'a reçu en brave, en homme de r dild'un homm
ment â un ennemi qui venait l'an
— Recevoir les ennemis à grands coups deçà-
Lire sur eux un :hent.
— I» ip. Re 'un comme un i
de quil- ■ueil.
— Recevoir nr la visite (/« qu'un, tire visité par quelqu'un.
— Recevoir des visii r plu-
... \ les pertes p i est visité. Ne pas 1 1 visites i deuil.
— Dans la ]
unes i . ■■ ■
pourra q us être
Ga
— Recei l sa table.
— ti ite chez soi. R proscrit.
— Fig Lai - pulture, n'est pa voir. (Boss Recevez, père Abra in cette
le ciel, les pauvres a] t l'ont
lans les tabernacles éternels. ;Fléch.)
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lux dans son port.
tu.)
— Adn i oirquelqu'un
sainte Thérèse recevax
— Recevoir quelqu'un à ta communion, à la
■ tvratt les l';r '■
— Admettre a un
si m.
— Recevoir des ennemis à composition. Re-
leur sou m iss i m. Césa i recevant les
vél i té .qui n'était que dans ses paroles. I i
— Installer dans u l ins une di- ■
dinaire, B n les chambr
. â la tète ! - faire
al.
— Recevoir de majorité. Se disait, dans l'or-
ventuelsetservants l' rsqu'ils étaient
R . evoir de minorité. - eux qui étaient ans, d'après une dispense
du pape.
— En pari n on dit qu'une position reçoit de ta di/flcuttc, pour es qu'elle est susceptible de beaucoup de difli-
a beaucoup voir objecter ; ou qu'elle ne reçoit point de difficulté, pour ind n ne peut raisonnablement y rien opposer, qu'elle : ' tible d'aucune
nait a Pyrrhus de pren Ire le repos qu'il allait chercher par ta evail bien des
difficultés. Pas I aujourd'hui.
— Faire passer en mole, en usage, i de société. Ce mol II reçu d'être
— Se sou me rerà. Recevoir m cision a
lois. Recevoir un décret. Recevoir la vouloir recevoi e. De lui seul
il prétend qu'on reçoive la loi. B il.
— Recevoir des ordres de que 'qu'un . Êtr mis à sa volonté, à ses trdres. Ne poi
voir d'ordres de lui. N'avoir point â recevoir d'ordres de lui.
— Absol. Accepter ce qui est payé ou donné. Aimer à recevoir. Il vaut mieux donnei recevoir. Un bon système de finance c
u*r avec unees
,ser avec une noble économie. (B
— Admettre quelqu'un qui vient de faire une visite le Elle ne reçoit pas jourd'hui. Le roi recul Uu-r. On reçoit di
r. l~n ministre qui reçoit deux fois par semaine. Recevoir, donner â diner, entretenir agréablement tout l'emploi
d:un gra II raine.)
— A 1min. Se dit en parlant des ou-.
de charpente, de menuiserie, de
etc., dans le ^ B mnailre, aprè
men et mesurageou ] -quan-
tité et la qualité de le travaux et
de fabrication, tant pour régler le prix de main-d'œuvre seulement, que pour déterminer les sommes dues aux entrepreneurs de travaux, main-d'œuvre et fourniture de matières premières.
— Art milit. Recevoir le mut d'ordre. Prendre le moldVil .. Se faire dir
dre par ceux droit de l'exiger.
— Hisi. nat. Recevoir ie mâle. Se dit d'une femelle dans l'acte de l'accouplement.
— Jurispr. Recevoir quelqu'un â serment. Le
ir partie intervenante. Le rece1
1 onen justice.
]| Absol. i L d'une libéralité. Toutes
personnes peu1 :'. recevoir, soîl par
donation entr lament,eicepté
celles que la loi en déclare inc q civ., arl • <: !'■ tir. Exception
préalable qui consiste a soutenir que la partie e • pas recevante dans sa demande.
_ ;er des fins de non-recevoir.
— Turf. Ce cheval a reçu vingt litres. Il court
toins que le cheval qui lui esl
— se recevoir, v. pion. Être reçu. Le man-
dat se recevoir.
— Retombi » telle ou telle con-
5 une i un saut. Il -est bien
ne s'est fait i s
sur. Le chat se reço 1 1
àé un doigt en se re-
■ us.
— Ce ' du nombre de ceux où le
:her l's de la première personne : du présent de l'indicatif pour le faire rimer avec les terminaisons en oi.
Je tous donne un conseil qu'à peine je reçoi .
Du coup qui tous attend vous mouriez moins que moi.
(Racine.)
— On a aussi supprimé cette lettre à l'impératif.
REÇU
RECH
RECH
O won cher GenouTill*. avec plaisir reçoi
■ meal d uu amour immoilel coin:
| t UHE.)
— Svn. comp. recevoir, accepte!*. V. accepter. |] 4GRÊER, ACCEFTEH, RECEVOIB V.
M | RECEVOIR- PERCEVOIR
présume l' icti •!! générale
par chacune faul passer; recevoir, c'esl reprendre ou relui e^t dû. le faire revenir a son vrai maître.
RECE1 01 n rechn.
Chaudron de cuivre à l'usage du salpè trier. HECEY-SUR-OI lii l ■ I
ut. de Chàtillon-sui - . 1,000 hab.
* UECEZ.s.rn. ët.\at.,reeessus, retrai
- ..■ retirer; parce que c'est au mo- . , ....
tige til i" recez). Dr.p ibl allem. Nom ■ | àractedanslcqiiel,avanl :
i .. : . on résumait les
• lions qu'elle avait i
— S'csi tlil cl actes analogues faitsdai très assemblées. L'a tecez des états d
— Ilisi. Reca de la dépulalion de l'Empire. Acte du 25 février 1803. par leqw i I its ecclésiastiques de l'Allemagne lurent d
à des princes séculiers.
— En général. Procès- verbal diplomatique, résumant des conventions.
RÉCIIABITE. s. m. Ui^t. relig. Membre d'une secte juive, ainsi nommée I
. !. Les répré ti eu si la loi de Moïse, s'abstenaient de boire du vin, tentes.
RI CH H IUDÉ, II. put. pass. duv. li ebafauder. S'emploie adjectiv. Maison réchafuudéc. •
— Rcchafaudc par. Maison réchafau I les ma
RÉCIIA1 \< Dl II ' i
pré ■ I de échafander). Ârchit. Faire de
■ lia échafau Is. I nnent de
il iuder cette maison pour en terminer la
façade.
— se héchafapder. v. pi n. El r< ;hafaui . tfaudent pour qu'on
réparc leur façade.
RECH A M HM.r.lt M p
éf. re, et de se chamailler). Se chamailler de nom
ItÉCU IMI"I, IE. part. pass. du ( Ré champir. S'emploie adjectiv. Objet réchampi. Avant de recevoir la dorure, i': cadre e > ré-
ii r doreur. Nous api une hutte fortement construite en branches réchampies de terre avec un toit tout à l'ait primitif. Gér. de Nerval.]
* ici i n IMPIR. v. a.2«conj
. h mph rechn. Rehausser ou varier
,, ..,- des te mes dïvi rse . soit des moulures,
p irtiments. Se dit dans la peinture
oration des bâtiments.
_ ii. ■ araitre les taches qu'on a
pu faire sur un fond qu'on veut d
— se réchampir, v. pron. Être réchampi. Le personnage principal d'un-' i
celui qu c ri h tmpit.
RÉCIIAMI'ISSAGE. s. ni. Techn ' .i. ré ïhampir.
— Ouvrage rechampi.
* RECH VIVGE. s. m. [du préf. re, el le change). Se dit de certainsobjetsque l'on tient
. au besoin, d'autres objets semblables. En ce sens, il jamais qu'av c la préposition de. Des armes de rc :han [e. Desi : lag< l< ian ■■ Un mât, un limon, une roue di
— Les matelots appellcnl de re* hanse les bardes, tous les vêtements qu'ils p denl en sus de ce qu ils p irtenl ha i
— Objet île rechange. Des rech ing<
— Rechange neuf complet. Habit complet que lematclol n rve pour les grandes cii tances.
— Corps de rechange. Partiesde certa trumenlsà vent qu' ;h li
lans lesquels on veut jouer. Une ftûlc à corps de rechange.
— Comm. Droit d'un nou
fait payer par celui qui a tiré une lettre de , lorsqu'elle aétê protestée. Py ■■• el le rechai RECHANGÉ, ÉE. part. pass. duv. Rechanger. S'emploie adjectiv. Habit rechangé par le îhand.
RECHANGER, v. n.l^conj. [du préf re,
■ i , hanger Se conjugue ci n i Changer plusieurs I i r el rechanger d'habits.
— Se dit d'une personne qui change plu-
■ ii urs fois d'avis, d'opinion.
— REcnANGi r. v.a Changi r une seconde fois un obj t. Rechanger ses habits, ses meubles.
— SE RECHANGER. V. pi ill. Être n
i labit ne peu) se rechanger.
— Absol. Changer d'habits. Il csl pru lent de se rechanger quand on est trempe de sueuf, quand on est mouillé.
RECHANTÉ, ÉE. part. pass. du y. Rechanter. S'empl. adjectiv. Vers rechantés.
— c. tes p lètes.
Ce: r i l",le
(COKS-)
—Rechanté dans. \ reeban-
■ aie.
— Rechantê par. Ces romances sont rechan-
ge mérite.
ri < n \vi r.lt v. a. 1"- conj du préf. re,
eau. Vousse-
i icz bien aim il fouliez n ms rechan-
avez chantée
hier.
— Fam.Répé 1er fréquemment la même chose.
— se rechanter, v.pron. Être rechanté. Les
us ou romances chantées a Paris chantent dans toute la France.
RÉCHAPPÉ, ÉE pari pass. duv. R per. S'empl. adjectiv. i ne personi de maladie. Vous êtes bien heureux d'être réchappé de ce danger.
— Substantiv. et p >pul. Un réc tap} tence. Un vaurien, un homme capable des plus mauvaises actions.
* lire il \PPER. v.n.l^conj. du préf. re, i happer - Être délivré, s-' tirer d'un péril,d'une mal idie,< le R en ippi r d'ui I l; ii ipperd'une maladie. Il aura bien du bonil en réchappe En effet, us poi-
i i un malheureux gisant sur un grabat, en l'assurant qu'il n'en réchappera^ is?(Virey.] D'un vieux caissier l'hérilier présomplil N'esl pas i^ln s sot. alors qu'on vient lui dire yue le tjonltomme en réchappe tl respire.
— réchapper, v. a Délivrer d'unpé Je l'ai réchappé des galères, j'ai payé ta rançon.
:;re.';:
— se réchapper, v. pron. S'échapper de nouveau. Se réchapper de prison.
— Syn. comp. réchapper, échapper. fi
m'en parlant d'un grand pêi il, et presque l u turs d'un cas de mort; échapper
bl. ,|,; ,],■ tuute
RECH VUGE. s. t' ra I. recharger), S'estdit pour Augmentation, surcroit.
— Secon le charge ajoutée à la première dans une ai me à feu.
— Nouvellcaltaque I ■ nouvelle re-
charge : la lin est \ enuc. B »ss.
— Dr. coût. Imposition nouvelle.
-- Techn. Pierre de chai pente ivant à son : le 0 m. 3Ua o m. 31 d'équarriss i
— En rechars loc. adi Par surcroit. L'affaire de Sirven revint en recharge de celle de Calas [Linguet.)
RECHARGÉ, ÉK part. pass. du v. Rech 11 gcr. S'empl. adjectiv. Les marchandises ont été 1 1 chargées su. le mêmi bâtimenl , Les mulets fuie ni i cteur. Dès que
le pistolet fut rechargé...
* RECHARGEMENT, s. m. Comm Acli m de recharger. Ne se dit guère [u'en parlant de marchandises. Frais de rechargement.
— P. el cli . Action de remettre des cailloux sur une route, du ballast sur une voie ferrée.
— Techn. Surface d'une meule de moulin en inactivité.
* RECH VRGER. v. a 1" conj. du préf. re, el de charger). Se conjugue comme Charger. Charger de nouveau, impos xde nouveauquelqne charge. Recharger des marchandises sur le
bâtiment. Après avoir déchargé les mulets, il fallut les rech n
— Charger de nouveau une arme à feu. Re-
■ r un canon. Recharger un fusil. Recharger un pistolet. Il là ■ tip de fusil et rechargeait son ar en courant. Chateaub.)
— Pop. Recharger sa pipe. Y remettre du tabac.
— Attaquer >\^ nouveau. Apres avoir plusieurs fois chargé les c-nm p irvenir ;i les entamer, il les rechargea encore, el : rompit entièrement. Aca i
— Fain. Donner un ordre encore plus pi essant. Je vous avais changé el i echargé de lui dire cela, el i epen i tnl vous n'en avez rien fait.
— S'estdit pour Surchar fer. Non a; i rechargé la beauté et riches e de >es ouvi a jes
[uc i> "i i avons du tout
— Absol. Ils n'onl pas plus lût tire un coup, qu'aussitôt ils recharg ni
— Fig, !.v. i'al Bignon.parl
du Lravai i continuel auquel il était assujetti, disait: « Un n'a pas plus t'a Ure qu'il faut recharger, o
— Agric. Apporter do la terre sur un champ qui n'en a p is assez.
— CU&rr.Recharger unessieu.Gv issir les bras d'un essieu, usés et affaiblis par le frottement.
— Constr. Recharger 'm plafond, une Hacher et refain im if les parti
■ i nduit.
— Forg. Réparer un oui ' ijoutant les matière ;- c
— Jurispr. Recharger un prisonnier par un nourri écrou. Le recommander. V. recomman
— Ph i rger de nom eau une bouteille de Leyde ou tout autre appareil électrique.
— P. et ebauss. Pratiquer le rechargi
d'une route, d'une voie ferrée.
— se recharger. v.pron. Etre rechargé. Ces
marchandises ne peu vent plusse rechargersur le même bâtiment.
— Reprendre son fardeau, sa charge. Après s'être reposé un instant, il se rechargea el partit. Aidez-lui a se recharger.
RECHARGEUR, s. m. [radie, recharger ■ Fîlat. Celui qui remet de la matière sur les
RECHARPENTÉ, ÊE. part. pass. du v.
Recharpenter.S empl, adjectiv. Maison recharpentée.
RECH IRPENTER.v. a. l«conj lu préf.
re, et de charpenter ■ Réparer, en refaisant ou arrangeant la charpente.
RECnASSÉ,ÉE pari pass. duv. Rechas-
- . mpl. adjectiv. Les ennemisonl i chassés jusqu camp. Ce valet a été
s ■■ par --"n maître.
* RECH ISSER v. a. I" conj. (du pn
et de ch sser une seconde fois, ex-
pulser de nouveau. Rech tsser les ennemi-.. Rechasser un valet.
— Repousser d'un lieu en un autre. Rechasser des bêtes dans une élable. Rechasser les ennemis jusque dans leur camp. Le vent les rechassa dans te port. En joueur de longue paumequi rechasse une balle de grande i m ■ .
Acad. I!- lem lu i i en! qu'on les fît marcher au plus vite, et se ion dent sûrs de rechasser le roi jusque dans son royaume. (Racine.)
— Véncr. Faire rentrer dans la forêtles bêles qui en sonl I [ui se sont écartées .[ ms les buissons.
— RECHASSER, v. n. Chasser de nouveau en ■ i i iquc endroit. C'esl un b lisoù j'ai chassé et r* chassé.
— se rechasser, v. pron. Etre chassé.
chasser mutuellement.
RECHASSEUR, s. m. rad. rechasset . Véner. Celui qui fait rentrer dans la forètlesbêtes qui en sonl sorties.
— Ane. coût. Rechasseur de bêtes fauves. Titre donné par le roi à des gentilshommes qui
■:i dresser leurs chiens à faire rentrer ;. - bètes dans le b i
îti-xii AToni.i.i:. ÉE. part. pass. duv. Rechaluuiller. S'empl. adjectiv. Pei*sonnc rechatouillée.
RECHATOUILLER. V.a. I" conj. (du préf.
re, et de chatouiller). Chatouiller de nouveau.
* RÉCHAUD, s. m. (rad. réchauffer . I ~tensile de ménage dans lequel on met du feu pour réchauffer les mets, et pour d'autres usages Réch m i de fer, Réchaud de cuivre. Réchaud d'argent. Réchaud a l'esprit-de-vin. Réchaud a gaz. Mettre quelque chose sur le rechaud.
5m le réchaud brûlant moi seul tournant sa graine A l'or de sa couleur fiiis succéder l'ebène. (Del.)
— Ustensile dans lequel on met de la braise allumée et qui sert à chauffer les pieds ou les m, uns. Une pauvre ou\ rière avait un n i plein de feu sous ses pieds. (Mmo de Gei
— Agric, Lit de fumier chaud dont on entoure les châssis d'une bâche. On dit aussi récitatif.
— Art milit. Réchaud de rempart. Petit appareil pour éclairer la nuit les points a u
— Fumist. Appareil en fonte garni de
met dans l'intérieur d'un fourneau pour recevoir le combusi ible.
i , mv. Appareil pour chauffer les planches. Peint. Petit plateau de tôle muni d'une Lige,sur lequel les peintres en bâtimenl pla ml lu cl arbon allumé, pour brûler la vieille peinture qui existe sur une surface.
— Teint. Action de pa ■■ - dans la ieiutiuv chaude. Donner le premier, te secon i réchaud.
RÉCHAUFFAGE, s. m. Art culin. Action iaufFer.
— Chose vieille donnée pour du neuf.
— Techn. Chauffe servant à purifier le fer laminé.
RÉCHAUFFÉ, ÉE. part, pass du ' Rùchautfur.S'empl. idjectiv. Unp aa -> réchaull'é. Un ragoût réchauffé, i n dîner réchauffé ■ \ \ lut jamais rien. (BoHO A rentrée de I lover, je couvre leurs enfanis d'étoffes de laine, et leurs petits membres rc'i huuffés me bénissent, (li. de Saint-Piei i b,
— Fig. I n conte réchauffe) ne valut jamais rîen.(Boistc.)On ne fail rien avec du ran dis me réchauffé, liqueur enivrante, mais éventée De Ronald.)
— Fig. el fam. Chose rcchautTée. Celle aui a
te plusieurs l
— Réchauffé dans.
Je l'ai [ail él«verdès -.-^ phts Isiidre eulance,
i I ■. ei r- .' ■ i ■ •■ dans mon sein
(Fa DUE d'ÉCLANTIKE.)
— Réchauffé de. Nous cheminions côte à côte par une fraîche matinée réchauffée d'un soleil réjouissant. (V. Hugo.)
—Réchauffé par. Les i1 lurgeonsdesvégél lux des climats froids sont au conlvdlve réchauffés par des enveloppes nombreuses. i,A. Martin.)
■ Substantiv. Cedînern'cstquedu réchauffé.
icad
— Fig.et fam. Cet ouvrage n" est au' un réchauffé de tel autre, n'est qu'un réchauffe, n'est que au réchauffé, l'ouï ce qu'il contient a déjà été dit,
peu ce ■ u' n ■- int rii n moins que neuves. La légende qui, auxv siècle, brouillait toutes
RECH
les cervelles, c'était un réchauffe de la fable II pérides, un Eldorado. (Miclielet.)
* RÉCH AL'FI r.MKM'.s.m. r;i.l. rcchti'if-
\ tion de chauffer (le nouveau. J^étaisdéi réchauffement de Paris avec de méchants II: ils froids. Mn,c de Sêv.)
— Jard. Fumier neuf dont on se sert pour réchauffer les couchés refroidies. Remuer, changer un réchauffement.
* RÉCHAUFFER, v. a. 1" conj. (du pn f. re, el de ekaujfer). Chauffer une seconde
11 faut réchauffer ce fer.
— Echauffer, chauffer ce qui était refr Faire réchauffer un potage. Réchauffer un ragoût.
— Procurer de la chaleur. Réchauffer un enfanl sur son soin. Il est probable que la planète d'Ilerschell a des eolcans sur ses rivages, qui en réchauffent le s >1 ..'.une le volcan de I lié— .u réchauffe^ sol (le l'Islande. (B. de Sl-P.) !. blés en famille avec leurs rennes el leurs chiens autour du même foyer, dan- .les grottes tapissées de mousse,l'epouse y m hauf- Je l'époux, le frère le frère, la sœur la sœur, el l'enfant le vieillard. (M.) L'astre du jour réchauffe de ses feux décroissants les membres app san lis du vieillardqui ne peut s'en approcher qu avec lenteur. (Poug.)
— Fis, C'est un serpent que j'ai récit tuiïê dans mon sein. C'est un ingrat qui tourne contt < i ii les biens, les avantages qu'il a reçus de
— Fig. et au sens moral. Ses amis s'étaient fort refroidis, mais celle bonne nouvelle lésa réchauffés. Que faites-vous par vos crédulités el vos complaisances ? Vous animez le raè-
! - int, '.ous réchauffez le serpent qui pique. (Flèch.) La vérité éclaire a la fois noire esprit
el réchauffe notre cœur. b. de St-P ] Les : îs
passionnées semblent réchauffer la nature. \l .. Necker.) En aimant ses enfants, la vieille femme se rapproche du seul foyer qui puisse réchauffet son cœur frileux. (G. Uroz.)
J'irai, Seignenr, dans vos temples,
Hécliauffe
Les mortels les plus glacés. (J -B. ROU
— Se dit aussi des choses dansle même
Le charme el la tendresse de la femme vont réchauffer l'éducation. [MicheleL)
Il ....a .[ne d'un teslin la pompe r< l'allégresa
. l â leurs yeux la foi .le nos se
El réchauffait l'ardeur de nos embrassentenls. Racihe )
Lt tOUS cei lieux Communs de mural, llilil'iqite
Que l.nlli réchauffa .1"? sons Je ia musique... (Boil.) ours, .pte Eonlienl l'embonpoint du \isage,
'■'tfe le courage. . Il I
— I ion uer un ton plus chaud aune teinte. La brique des murs réchauffe de ses tonsrougcàtrès la froideur habituelle des ombres. (Th. Gautier.)
— Remettre en usage une chose démodée.
En générales jeunes gens qui se sentent quelque mérite ont une certaine méfiance de tout ce qu'on veut i v. ta fer d'autrefois. (Th. Le-
Cl 11 ■ |
— Absol. Ce vin, cette liqueur, ce brem i réchauffe.
— Jard, Réchauffer une tondu-. Y mettre lu réchauffement, du fumier neuf.
— Manèg. Rét 'tauffer un ■ Seseï viriles aides pour rendre ['lus aetil un cheval paresseux.
SE RÉCHArjFFFR. v. jiron. Etre réchauffé. i... lût ne peut se réchauffer.
— S'échauffer de nouveau. Se réchauffer au soleil. Le temps se réchauffe, commence â
i chauffer.
— Se [.n. ni. i .le la chaleur. Enfants qui se réchauffent sur le sein de leur mère.
— Fig. Les malheureux se réchauffent en se serrant. (Boistc.j
— Se ranimer. Son zèle s'est réchauffé plus |..i i que jamais. Le bourgeois du Mans se réchauffa pour la comédie. [Scarron.; Pendant qu'on v..ii tout tranquille, et que des lois si épouvantables semblent établir pour
lissensions se réchauffent
p rlc - ivcllcs prétentions du peuple.fJJoss.)
HÉCHAl FF! t R. s. m. Appar il sei vanl h tuffer l'air ou l'eau quand ils se refroidissent,
— Appareil qui échauffe l'eau avant qu'on l'introduise dans la chaudière d'une machine a vapeur.
* RÉCHAUFFOIR. s. m. (rad. réchauffer).
Art culin. Partie du poêle d'une salle à manger dans laquelle on met les plats qu'on apporte d'une cuisine éloignée, pour les maintenir chauds.
RECIIAUMÉ, ÉE. part. pass. du v. H. chaumer. S'empl. adjectiv. Terrain rechaumé.
RECnAUMER. v. a. I™ conj. (du préf. re, et de chaume). Semer deux fois de suite du tro- Haut .1 .us un.- même te re.
RECIIAUSSÉ,ÊE.part.pass.du v.Rechausser. S'empl. adjectiv. Mur rechaussé. Terr isse rechaussée. Pilier rechaussé. Enfanl rechaussé 1 1ère. Arbre rechaussé par le jardinier.
RECIIAUSSEMENT. s. m. Techn. Action de rechausser; effet, résultat de celte action.
* RECHAUSSER, v. a. 1™ conj. (du préf. re, el de chausser). Chausser de nouveau. Rechausser un enfant qui s'étail déchaussé.
— Archit. Rétablir le pied d'un mur,elyrapponer de nouvelles pierres.
— C tir. Rechausser les dents. Raviver les gencives.
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— Horlic. Rechausser un arbre. Remettre de la terre i m arbre. !| Rechausser des salades. Meti re autour de feuilles pour les faire blanchir et les rendre plus tendres.
— Techn. Remetl ma
Reba ne pièci tal pour
la rendre moins volumineuse [| Arrondir les morceaux de lames d'or ou d'argent de à faire des espèces.
— se rechausser, v. pron. Se chausser de
i. Api »é, il fallut me
S ■ î.un- que ■ I :- ■ ■■■■:■ et se
rechausser.
— Être recl I trbres doivent se rechausser tous les ans.
ni Cil tUSSOIR. s. m. rad. rechù .
Ane. lécha. Espèce de marteau avec lequel on ut les morceaux d'or ou d'argent destines a faire des esp
* reche. adj. 2 g. [de l'allem. resche, mê-
Rude au toucher. Une étoffe rè clic. Avoir la peau rèchc.
— Fam. Apre, rude au goût. Pomme rèchc. Poire rèche.
— Fig. Rétif, difficile à vivre. Je lui trouve même l'esprit un pi J.-J. Rouss.)
— Substanliv. Nul peintre n'a fait un chien
eur à celui-là pour le ion de la i ■ : . et Je hérissé du p il rh. Ga il i RECHERCHAIS!*!-:, a Ij. 2 g. [rad. rechercher). Digne de recherche. Desgensàportrails, et à portraits recher* '< -J. Rousseau.)
— Qui mérite d'être poursuivi en justice, fi :stc recherchai le des malversations envers la couronne, ou des exactions envers les particuliers. (Malet du Pan.)
RECHERCHANT, part. prés, du v. Rechercher. Au reste, quoique la queup ne soit point apparente, on trouve néanmoins, en la recherchant, un petit bouton de deux ou trois le longueur, qui parait en être l'indice.
RECHERCHANT. INTE.adj.Quirectaer-
clie. J'alléguerais une inlinité de dames pi u-
■ reliées. (Brantôme.)
lis pas recherchant, il est vrai, et mon
cœur est use pour l'amitié. (J.-J. Rous^
* RECHERCHE, s. f. Action de rechercher, perquisition pour trouver quelqu'un ou que'que chose. Une recherche exacte. La recherche de la vérité. Taire la recherche d'un objet perdu. Être à la recherche des auteurs d'un crime. Echapper aux recherches de la justice, a toutes les recherches. Etendre ses recherches fort loin. Le but d'une recherche. Une Ion I ne recherche.
Faire la recherche d'un enfant qui a disparu, d'un héritier qu'on ignore, d'un libelliste qui
i recherche de la paternité est interdite. Il Qu'est-il besoin, en effet, ô mon Dieu! de vain pour connaî-
tre ce que vous êtes? Mass ha vérité est la seule chose ici-bas qui soit digne des soins et des recherches de l'homme. (Id.) François de Lira du seul trésor de la grâce ces luanciennes et nouvelles que nous n'avons qu'à force de recherches. :hl \ L'expérience est le bâton que la nature a donné à nous autres aveugles pour nous conduire dans nos recherches; nous ne laissons pas, avec ce secours, de faire beaucoup de chemin; mais nous ne pouvons manquer de I lis ces-
sons de nous en sei ■ I i C lâtc cl La
recherche de l'or qui le tient cou pied des montagnes... Itiynal .) C'est a la recherche de c- 3 divines que j'a sacré mon temps, ma vie et cet ouvrage. B. de Saint-Piei re.
— Se dit, surtout au pluriel, en parlant des
tiditton, et tle leurs tats. Faire de grandes recherches, de profondes recherches sur un point de l'histoi- I livre plein de recherches. Des recherches curieuses, intéressantes, savant' i ouvrage est intitulé : Recherches sur... (Acad.) Si l'on veut des recherches historiques, trouvera-ton quelque chose de plus savant et de plus profond que les ouvrages de du Cange? (Volt.) On nep il raisonner au delà de l'éviéraîsonner. \ les re-
cherches trop profondes des mélaphysic i
- i absm I ■. B, ■ St-Pierre.)
— Examen, perquisition de la vie et desaclions de quelqu'un. Faire la recherche de la
quelqu'un. La recherche des concus-
r res, desdilapidateurs de la fortune pu-
!. Les financiers, les traitants étaient su-
R he des faux nobles.
Certains p croient qu'ils s'accommode-
i avec I) i pi uvent éviter la
che et la justice des hommes I
— Fig- Examen qu'une personne fait de ses
s actions. De l'obéissance ans !
l'Église venaient les soigneuses recherches de Marie-Thérèse jus [i replis les plus
secrets de son ame. [Fié h. Bl°>* la Dauphine se présentait au tribunal il une exacte recherche de ses actions et de ses i ii Toute noire vie est une recher-
che éternelle . (Mas ion.)
— Poursuite que Ton fait en vue de se marier. Faire la d'une demoiselle,
i sa i echerche. Elle
m'a charme, lui dis-je, et je me croirai le plus heureux de tous les hommes, si ma recherche vous plait à l'un et à l'autre. (Le S i
— Par extens. Empressement a rechi
l'amitié, la fréquentation de quelqu'un. A la lecture des anciens i conversa
lus la science d fta
— Se objets q
i lisirs, puisqu'on les pou perd la raison. (Bos >uct.) P pla
environnées «le tumu
Soin, arl
Lre ai : cherche, ai ce 11 y a
de la recherche dans sa parure, :
Il y a trop vlan- son style. II y a de ; i : rai n d cette maison. De
■ simulation et ii ■ cru
■ela. elles fa mr lui,
ts dont i l règle leur défend ■ tug.1
Contcntous-nou qu'il y
pies, natun Is et cherches clTû-
— Fi., i ■■ a des recherches de bourreau. | v. Btigo.)
— B.-arts. Soin extrême que l'on porte dans le fini qu'on donne aux ouvrages. 11 y t tlans l'exécution de tous ces détails une grande
|| Certain goût pour les orne ents ix délicat d'objets i a curieux, soin d'ajustement appli pi à chaque chose, et qui dénote le désir de se distinguer, moins par la richesse que par la grâce et par l'élégance.
— Constr. Réparation d'une couverlui
l'on met quelques tuiles ou ardoises à la place de celles qui manqu i; i »n des
tuilées, sol i ns, arêtiers et autres plâtres.
— Eaux et for. Op par laquelle on s'assure des arbres qui manquent et qui doi- \ eut être remp
— Mus. Espèce de fantaisie ou de prélude sur le clavecin ou l'orgue, (j Cadence ou d'orgue.
— pai . >'• 0 fiicon-
lans l'entretien des rues el des chemins rac îommoder l< s flasques, à mettre es neufs â la place de ceux qui sont ■ RECHERCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Re- S'ctnpl. adj< Ou recher-
ché. Personne recherchée. On fa de cet auteur, de cet artiste ; ses livi ï, ses tableaux sont fort recherchés I m ins le pendant lequel on garde le lai I
i plus l'huile qu'on en retire est recherchée. [La :épède.)
— Poursuivi Ne faites pa se, vous seriez recherché. Il croyait qu'il ne serait pas recherché.
— Soumis â une enquête, en parlant des choses. Le gouverneur ne partira qu'api
son administration aura ete recherche nal.)
— Qu'on désire fréquenter, qu'on s'empresse d'attirer et de rect •■ Les habiles gens sent toujours recherches. M
— Q; i\ En Amérique, une veuve chargée de beaucoup d'enfants ( recficrt (Cha tuu.)
— Curieux, soigneusement examiné, peu commun, etc. On trouve dans ce livi choses bien i {passages bien recherchés. Ce sens vieillit.
— Où le travail et l'art se font trop sentir, qui manque de naturel, Où il v a de l'affecla-
kjustement recli Ornements trop
recherchés. Pensée, expression recherchée. Une attitude, une pose trop recherchée. Parure recherchée. [A :a !. Une mise recherchée esl I i ressourc i de Boisl tfos ajus-
tements ut nous . souvent ils dé-
parent .i
pli font le plus ccll ■ qui les
le moins J.- J. II mss. Les Juifs aimaient les petites tailles ornements recheri i latcaub.)
— S'.' dil des p lans le même
i -■■. dans
sa parure, dans sa toilette Ui - mne re-
cherché On dît qu'il
est très cherché dans
sa parure. (Barthélémy.) Platon le dis i ses autres disciples, > t ne lui reprocha que d'être recherché dons ses habits. I !
— /;. i ■ une fort recherclié
[no m le, ilan Comme ia ptu-
I issours èl i ient des hommes
de lettres recherché* dans le monde, les jeunes gens ne se croyaient avec eux que dans une illustre académie. [Chatea .
— Recherché de. Au
-t un ornement très recherche d Ruff.)
Saîs-lu pourquoi mi!5 vers son! lus dans la provi Sont recherches du peuple, el reçus ciiez le nrin
(BoiLKAU.)
— Recherche par. Le plaisir de cherché par le plus grand roi de la terre
La ■: i ne noue i par les pêcheurs. La La nie, tantre-
cherchéepwh i'J. Janin.) Un esprit lier s'enorgueillit
— Recherché pour. Le I
ISltff. !'■ ! i
au mai oqiitna e,ce les d'Espngm cherchi I
leur Une! I ■ irmanl
— Lill Peinl ! tend, dans
■ iès. [|ll
el la peine que s esl donnés l'ai t i
que d'à ir fait ou
. . mu ■ nuticusc. Le style de cell
|] ions re-
es, plus :. les, pins ingénu use - qu il n'i - 1 ■■ /; . :
1 i part : Fi-
gure bien recherchée . p mrl i''-- ; Oui ■■ h '. pour Otn r.i re que Ion
a rechui che. Uni, dans s is plu - pel lé ta dont on a recherché jusqu'aux m in de n'en laisser aucune soi Uni.
— M , - S ■ 5e dit, pai
tïon à .Style lil . qui ne
■ l'hari
— le -lui. \ Les a île ces styles èla
— recherché, s. m Littéi'. Ce qui est empreint de recherche, Le P. B i-
- i appris aux jeunes 1er l'en-
flure, l'obscurité, le recherche et ie faux. \ oit*] * RECHERCHER, v. a. lrc conj. [du prêt. retei île cherc r).i i Cher-
rcherunep -rs >nne sans pouvoir la irouver. Ces superbes ; a qui elle donnait n ;i\ re-
cherchent encore .- B iss
— Fig.
n'était plus et qui ne pouvait rcnail Rousseau.)
Une f'
— Chercher avec soin, i; ■ la cause d'un phénomène. Rechercher les secrets de la nature. Recherchercequ'il va de pluscurieux dans les sciences, l;
; tire une ch >se. Rechei diei tous les mém >in s, tous les écrits du temps j !' iser une
histoire Rechercher tous I latins qui se i quel
ise rechercha- 1 il les instyiments de la passion du Fils I Dieu ! llèch.) •s n'ont point recherché un autre genre de vie, parce qu'un ne dé qu'on ne connaît pas \'oH Lessau tges.qui ne connaissent pas l'or, c innaissent le fer, et le recherchent autant pour sa durée que son éclat, li. I — lé, mon-
tait, descendait le fleuve tour à tour,
ut s<>i I un gué, ■ qui ne fût pas observé An [itetil.)
— Se dil en pai lanl d'une qualité qu'on exige
lu eu honneur, en recherchait principale ; mes la lence etl'inn
des mœurs. (Al
— Faire en | les actions de quelqu'un. On recherche sa vie. On pourra vous rechercher quel pie jour. On formait aul
des cha mbi es (le j istice pour recheri ■ flnancici Icad I urne criminel tout haut, Seigneur, que, loin di jour la vie ,i:: ■ is l'oublierez lui-mê-
me comme s'il n'avait jamais été Mass. L'impie peut 'I se flatter, ô Seigneur, que vous ne
Il (Dieu) ne
Sur le .
— Tâch . i;
ms d'un t.-i peintre. H -■ i.
les pi i s do telle fabrique. Ce sont R i; nesgrà n.R
soncori; ii; . moins
la consi lèration que la fortune. Ha trop rwAweAe lahained'Alexandre. Rac. m m frère aval nemenl recherché votre appui. II. Pour mieux àîster, Ul.) Nous
: . l'a fecterdu mé-
urce qu'on a recherché inutilement. (La Ilarpe. H faut tenir de la nature divin* se suffire â ><
i: I SI P
Oui : mais cei'e ame altière, i\ soi-même inliun Touji
—Rechercher de, avec VïnVinllif.T is mes reckerch ureux. I\i :al,
— Dés r, de connaître, de fréquenter. C'est un hommeaimablequeloutle monde
c Les grai :ha eut plus
qu'il ne les recherchait lui-même. 11 n'appartient qu'aux dieux tle rechercher les hommes.
! ccluiquinous
. n'est pas tant
d'y briller, que d'y fa es autres. (J.-
— Rt
i . r â conclure la pa [u'un. Il
he de paix un pnn i
| ' Il
ne ret herefu i
i tut me
Quoi '
. amant d'une '1 1
— Employer les <\
et ne 1 1
— Archii. Réparei
tons les il entiè-
— Manèg. Rechercher un citerai. L'animer, multipl ïur lui,
pan le action dans la hâter ses mouvements dans une seule ui même allure, nu ''ans un air quelconque. || Rech tu longe. Presser le cheval de la longe.
— Seul p t., Peint., etc. Répare i i moindres île ml
nt nuire à sal spi imerai ce soin les pins pel [techercl uhc Kg i;
Voila qu'on
.■ mieux seslrails ptrr à leur donner plus de II-
, . reté.
— Techn. Achever, poïir.
— SC REGHERCIISR. V. pi'on. Et:
Combien l'exi ellenl : rchent
ni us, ta ut avidement
léesl (I -te.)
— Dt îirer de s nnaitrn, de se lie pi en ter. i . t se devinent et se recherchent mutuel ;■ Les - Lsj i - eux se recherchent, les homi
. U liste.]
— Se dil le de s pei bonnes q marier enseï Deux pair
kent, d aide à les marier. J ! R
— Se 'ht des anîmans al I
recherchent en au toi II
— Mellredc lai prétend que lest1
plus sur la propreté que les I i Buff.)
— S'examiner soi-même scru
■ je vousdiseque vous vous i - 1 ■ .
— Etre poursuivi u t. Les ci dont il n'y a que la pensée et l'inlentii :
: u ne screcherchi RECIIERCHEUR. s.
i es. U n*
inlage que les recherche lavérilê. lorsqu'ils nesontpasviaimeni [Saint-'".
— Voltaire l'a dit ironiquement pour I
— Techn. Ouvrier qui voiture au fourneau du
tierloulce qui entredans la construction de ce fourneau.
RECHEVILLÉ, ÉE. part, pass i R - - mp oie adjectiv. Planches reche-
RECnEVILLER.v.a. l«conj. (pr. re-che- U mouill. ; tlu prèf. re, et i . ■ ' .
RÉCHICOURT-LE-CHÂTEAU. G
ch.-l.decant. de l'arr. et ;r>0kil 3.-0. de Sarrcbourg (Lorraine). Ancien comté.
RECHIFFRÉ, El . du v. Re-
RECHIFFRER. V. a. lre conj et de chiffrer . Cli
RÉCHIFTÉ. s.m.Mar.G luàsesexlrémitésel i le détroit de Constanlinople.
RECHIGXARD, ARDE. adj. et S. Q P vieilli.
RECHIGNÉ, ÉE. part. pass. du v I; - -mpLadject!. | Un visage i Une mine rechignée.
A l'instant les rides
veux blanchissent; elle devient g
r i é ielon Les n i ient se
lancer en fait de joie. «étaient
par l'aspect rechigné de J< seph Platon, appuyé sur sou . R U
garda soi l nous suivit en gri-
maçant. (A. Dumas.)
Et d*a=
Si ns se lenii -
(Molière.)
Ombi
(Vol: . .
— Parexlens.Touti esdécrëpites et rechignées se dérident et s'épanouissent.
REGI
RECÏ
REGI
REGI
1 n go.) II y. i làseize grands ormes qui penchent sur la roule leurs profils rechignes el leurs perruques ébouriffées I I
— Substanliv.
Car ji ...
lOti grvuin rei i
MA IIP. M. Ml \ I
mps avec un rechignement.
ïimon.)
* RECHIGNER v n.l»conj du préf. re,
inan ou cltinan, m mtrerles en soui iant ; selon d'auti es, du lai
Fam. Témoigner pai l'an ] > in rr. .i se humeur où ron est, le cha
i . Lunh ;qui
ie toujours, L]u*avez-vous à rechigner ?
Rechignera position. fl
i enfa i ■ l ■■■ i i .
ptez pa îttefavi i H ■i'. H m'est arrivé bicnsouvenl ■
fait Mériv..ii , sentez bien que le boi rge
nersa lïlleà un poète. (L. \ euillol.
Semble .
Kl celle i Ile, ...■ ml d'cli e ma :
Parai I (Yoi t.)
— Rechignera Forl peu de -■• ns ret htgnei ont à la li< n pensée. (Montaigne.)
— Rechigner de. Je rechign
séria fortune dont [c bâti aïs l'é lifîce i chant. (J.-J. Rousse li
— Hortic. Se dit des plantes et des arbres qui languissent, qui ne po i entpa rigoureusement. Gel arbrisseau commence â rechi-
— Syn.comp. nEcuiGNEn, renfrogner. Iir
■ ,c'est ni i r [uei de la i épugnance, du dé-
lu mécontentement par un air raide el
imaces repoussantes; renfrogner, c'esl
contracter ou pi sser s m inière i
marquer te lan ic le ! la tris-
RECIIIGMSUX, EUSE adj. Qui rechi ne tllement. Celle-ci étail c ir Ion bleu, el parlant . cftigneuse. Bi
- i /ai in.)
- ibstantiv, Je patienterai aveccellegran* 1 . --.uni.)
i:i C1IINSÉ, ÉE pari pass du v. Rechin- . S empl adjectiv. Laine IIECHIÎVSI R v. a I" conj. et. bas-Iat., rexincerare, m i i pi -i r*.ei tlesin-
rechn l..i-. er la laine d msl'i iu n dégraisse] - n i j r j , ,i n, v. pron. Être r ItÉCIIODE. s.m. (pr ré frmfe,-ét.gr., >./.■'.- Sijiï, raboteux}. Rntomol. Genre de coléoptères I ères, famille des \ ■ ■ i ■ dont le
type est originairede la M >uvelle-Zélande.
* RECHOIR, v n. 3« conj. [du préf. re, el
tir). 1 oniber de nom eau Je ne puis me tenir a is m ret koi ■ • pi
— Fig Retomber dans une même mal i lie. 'I ins ■ même faute [I csl \ icux
REÇUT. Gc igi . \ ille lePei i ipitale du
Gh l m, à 200 k. N E. de !.. , . kîk de
Caspienne. Le port esl :i Enselli Eli i
. I 0 I > liab. l'abri. pi--, di soiei ie i el d'étoffes
de coton.
RECRU, rr:. part.paf s.du i .Re :h >ir.S emploie adjectiv. Personne rechue. Objel rechu
* RECHUTE s f. >in préf. re, el dei hute . Se< li cl i, n uvcllc chute.
Fig Peu s'en fallut que M,ln HamïUon ne lui causât une rechute de tendresse. Hamil- I n
.'■: il i l.i
mémo i nui L< ■ fré |iientes ret huit ■ mènent
■ i l'cndui ci ■■ tl le i i
!• ilhol. Réapp trition d'une malo lie p n dant ou i i i ,
e t à cra n Ire Le ■ réel itu s ml à ci a i i chute csl [lire que le m il. Avoir une i e cbui Les ret i ■■■<■ ■■■ u nies fn [uenlc ■■. ne icrvaient-cllcs pas à Mm 'cl comme crappi enli isagc il iei moui i ' l'iéch.)
Lor que aprè ■ l ing ne maladie un couva -
lescenl reste maJgre,el pic la noun ilure i abondante qu'il prend ne lui esl aucunement p '. ible, le médi in doil être en garde el craindre une rechute fâcheuse Itenauld- \\Fièvre à ret fuite. Sorte de typhus ac :omp i f] re intei g et d'un caractère couta-
Ri CHUTER, v n I« c mj ra i rechute l aire ni,'' ■ e :on le chute, une nouvelle chute.
M ■ uir, ni m faible cœur , Rechute, c est
plus grave. (C. E)clavignc
— Pathol. Redevenir main le pendanl la concence ou a: anl la ruéri on compli i
— Théatr l omber de noir e tu, en pai lanl d'une pièce, d'un acteur L i piê qui avait chu Lé hîera rechuté uijourd'hui \\ Acth cment. Chuter et rechu Ici un acteur.
RFA s. m. Tecbn. Citerne dans
une s r, onneric
RECIDlVATION.s. r.rpr.rl ct-di-va cion .
Action de récidiver Peu usité
* RÉCIDIVE, s, r. du lai recidere, retomber). Rechute d. m.- mu' faute ; action il" e,.,u
mettre de nouveau le même délit, le même crime.On vous pardonne pourcettcfois.maisprei i récidîvc.On ne pardonne guère les récidives I I :cidive A la première
récidive, il - ira puni II y a live.l Ire ac- :■ vol avec ré udive.La icine plus forte qu - celle à laquelle on a n lamné précé lemmenl L > rét dire, fai- :■ une plus gr i - lé, en-
Lvation que 1 1 loi détermine. (Mcrl,
— Pai i ■.:. avec raison
surprises la nu I dernière, ■i :;■■ il le la récidive Le
— Pathoîog. Retour d'une maladie plus ou
tal em ml cornplel de la santé
RÉCIDIVÉ, ÉE part pass. duv. Récidiver.
S empl a Ij ■ :tiv. C incer ré ûdivé. Voleur récidive.
— Substanliv. Un récidivé. Un criminel qui a
* RÉCIDIVER, v. n. I'- conj. Faire une
■ ■ ; retomber dans une faute; commettre de nou ■■ eau le même délit, le même ■ i ime. Prei [regarde de récidiver, à ne pas récïdi\ er. Il a récidivé. Défense de récidiver.
— Pathol. Reparaître, en parlant d'une maladie. Redevenir mal i le en parlant d'une personne. Un rhumatisme qui réci live. I. n malade qui récidive.
— sf. récidiver, v. |,ion. Être commis une seconde fois. Un and la rauto se récidive, la plus
■ ei lion e »l de jeter un vei re d'eau a i nc2 de l'enfant. [Ségur.)
* RÉCIDIVISTE, s. -2 g. rad. récidive). Celui, celle qui s'esl ren Eu de nouveau coupable d'un crime ou délit de même nal ure.
— Parextens. Accuséqui a déjà subi une ou plusieurs condamnations, de quelque nature qu'elles soient.
— Adjectiv, Un accusé récidiviste. Cet assassin récidiviste savail qu'il serait jugé, con- 'I km n-, exécute avant quatre mois. (H. de Balzac.)
— L'Académie ne doi îe mol que comme
substantif masculin.
RÉCIDIVITÉ. s. f. Tendance à récidiver,â commettre de nouveau uncrime,undélitou une faute.
— Pathol. Tendance d'une maladie à repara ire.
RECIEF. s. m. Comm. Nom qu'on donne, à Amsterdam, au récépissé que le pilote d'un .m marchand donne des marchandises q : ii reçoit à bord.
* RÉCIF, s. m. (et. espagn., arre cife, même
li l'arabe rasif, ebaussée). Chaîne de chers à fleur d'eau ou espèce de ceinture interrompue que les bancs de madrépores fornu ni aul .m '1 i certaines îles, el qui estseparée do la côte par de petits bras de mer dont i e 'i ipasse le niveau. En quelques lieux, un ire un bon mouillage. Ces récifs parais senl en général appartenir à la formation pos- >qu ils bordent.Une mer pleine «I récifs, nuand le temps est beau el la mer c ilme, un récif immergé peut n'être si ynaléà ['ce .!■ i tbservateurque par son apparition à travers la transparence de l'eau; mais en temps i ■ grosse mer, les lames plus volumineuses n |i brisants annoncent infailliblemenl sa présence. Les mers de l'Inde, el surtout lesparage de la Polynésie, abondent en récifs qui y rendent la navigation périlleuse. (Baron.) Un écrit aussi rescif et ressif.
— par anal, ht -s flots d'as iail lanl - -■ succé-
d uenl ach ir el I mjours brisés sur ce récif
d'hommes. ! P. de si -Victor.)
■ ..■ . ■ ■ ni.'i...' loui monte,
Ami. Ixiuaîi nos tluu t .■■mm .
l'ui' même vague éi um u li
. mil aux i rét ifs (V. HUGO )
RECIMEXTÉ, ÉE. part. pass. du v. Recimenter. S'empl. adjectiv. Amitié recimcnlée.
RECIMEN l'iit. v. a. lr" conj. (du préf re, et de cimenter). Cimenter de nom eau.
RÉCIKER. v.n. iraconj.(ét. \o.t.t recwittre, ne seconde fois .Goûter, taue collation. Puis entraient en propos Ion - iiu r. Rabelais. \ ieu ■: mot.
— rèciner. s m. Se disait pour Goûti ; lation.II n esl dèjcuni rque l'é :otiers,diner que L'a ■ ' . ■ viner quede\ ignerons,souperqiie
de marchand ; Rabelais II semble qu en n <--
:■ |. une! ■ i ■ réciners <-t les coll i
: insl us »enl plus fré [uents et oi I inaires qu i
Mnlll tl ■
RÉCINIES. ■■ f. pi du lit. jrawm-.elriii. nouveau Vntiq. Fête 'i1"- l'on célébrait a Rome tous !■ tns en mémoire de l expul sion 'l :s Tarquins.
RÉCINUM s, m. pr ré-ci-nomm). Antiq.
i ■.. - n. de Ricimi u
* i; ici i't m iinii.'i du [al.recipereji rendre, par lequel le mé lecin commence nue formule . Ordonnance de médecin. Ce moi s'éci il ordinairement en abrégé par une u doni 1 1 seconde jambe e t barrée, u. ou par ce signe^. i ■■ phai mai ien jardeni les récipés de
ti
El qui |>i- est, c mal, qui m'atflige à moni h . S'obstine aux réeipét, ni ne vaut |ioinl giièru-. (Reon.)
— Par extens. Toute »rte de recette: et de
formules de remèdes. Donner, indiquer des récipés pour toutes les maladies.
liais enfin, c'e^t un mal dont vous nep:
Que [lar le rêàpé d'un liymen salutaire iKtXNARD.)
RÉCIPIANGLE.s. m (et, \z\.,recipere, recevoir; ungnlus, angle .Phys. Instrument propre a mesurer les angles des solides. On dit
au - i sauterelle.
* RÉCIPIENDAIRES. m.(du \at.recipien-
ciiw/levantêtrereçii i lique itdans
quelque corps, dans quelque compa une certaine solennité, avec un certain èrémonial.Dans l'Académie française, le récipiendaire prononce un discours,et le directeur y répond \ ■■! i
— Il s'emploie quelquefois au féminin.
* RÉCIPIENT, s.m. (pron.r^-n pi an ; du
: . ret Ipiens, recevant . Nom donné dans les an v vases en forme de cloches, .1-.:
ballons, etc., el pi esque t" i jours en \ .Trr, ,-t - deux tubulures, destinés à recevoir le produit d'une distillation ou d'une autre opération chimique
— Récipient florentin. Récipient qu'on emploie pour la distillation des huiles volatiles Qui les et plus légères que l'eau.
— Par ex t. Tout vase où l'on met un liquide. On i lisait le thé dans des récipients bizarres.
— Phys. Cloche de verre que l'on place sur le plateau d'une machine pneumatique, el où l'on l'enh-mir h s .'..rps que l'on veut mettre dans le vicie. Pomper l'air du récipient.
RËCIPROCATIOX. s. f. (pr. ré-ci-pj'o kacion; rad. réciproque . Didact. Action par laquelle on reçoit la pareille.
— Mouvement réciproque, alternatif. La réciprocation du flux et du reflux de la mer.
— Phys. anc. Réciprocationdu pendule. Mouvement qu'on avait cru ob erver dans la direction du lîl â plomb a différentes heures du jour, ''t qu'un attribuait au déplacement continuel du centre de gravité de la terre.
* RÉCIPROCITÉ, s. r. État, qualité, caractère de ce qui est réciproque. La ré iprocité do l'amitié, vies sentiments, des services. A
■ de réciprocité. En tout il faut de la ré ciprocité. Comptez sur une entière réciprocité, Mir une récipro ité parfaite. Réciprocité de
ments,dc sentiments.Égale, juste, équitable réciprocité. Avoir de la réciprocité. Le
pi incipe de la t larchïe se trouve danslan/-
ciprocitê des besoins du monarque et de ses sujets (Bois te.) Un peuple et un gouvernement sont toujours eu réciprocité de devoirs. (Benj. Constant.) Cet amour qu'elle porte à ses enfants est d'une espèce trop particulier.: pour que la réciprot itè soit possible. (G. Droz.)
— Il s'emploiequelquefoisau pluriel.L'ordre sociales! un vaste système ^échanges, de sacrifices, de réciprocités ; l'égoïsmeqiu n'y met rien n'a droit à rien ; il le trouble, le détruit. (Uoiste.)
— Gramm. Action que plusieurs sujr!
ci ni les uns sur h i autres.
RÉCIPROQUANT. adj. m. Chem d ■ fer.
.^'' dit d'un système de traction employé sur les plans inclinés automoteurs, Ce nom pro- \ ieni de cequ ■ les cxw ois igiss :nt réciproquement l'un sur l'autre p mr m ml i r el li dre.
* RÉCIPROQUE, adj. 2 ». (du lat. recipro- . ■■! , même signif.). Mutuel. Amour réciproque. \ ii i ■ 1 1-- iv : | . r ■ . |ue, Haine rt^-iproque. Devoirs réciproques. Promesse réciproque. Secours réciproques. Av.iir l'un pour l'autre des sentiments réciproques. L'action, l'influence réciproque des lois sur les surs, et des mœurs
sur les lois. Les amitiés qui ne sont pas réci' proques ne peuvent être durables. Acad.) Le droit de la nature est l'utilité réciproque.
D te. ] Un eng tgemenl mutuel est sacré, lorsque les avantages qu'il procure, bien qu'inégaux, sont réciproques. (Id.) I. 'ai- tien duphy-
r lin moral sur le physique
est réciproque. (E. Dcscbanel.)
— Gramm. Pronom réciproque. Se dît quelquefois pour Pronom réfléchi, [j Verbes réciproques. Verbes pronominaux qui expriment l'aci ■ in de plusieurs sujeLs les uns sur les autres. Ex. Ces deux propositions se contre lisent. Ces quatre hommes se battaient el se disaient des injures. [] S<invont,pimr exprimer avec plus de clarté le sens réciproque, on ajoute l'un l'autre, -.u un des rul verbes réciproquement, mu- {nettement, OU l'on place le mol citlrc avanl le verbe. Ex. ; Ces deux hommes s'aide ni réciproquement. S'aider l'un l'autre. S'entr'aider. || Il 1 i le verbi réciproques directs el indirects, suivant que les sujets agissent directement ou indirectement les uns sur les autres
— Logiq. Propositi ms réciproques. Deux propositions telle ïque le sujet ne l'une peut devenir l'attribut de l'an ire, et réciproquement. Ce deux propositions : I/homme esl un animal raisonnable, et L'animal raisonnable esl un homme, -""i! réciproques. |j Termes réciproques. Termes qu'on peut employer l'un pour l'autn . comme animal raisonnable et homme
■ Mathém Figures réciproques Celles dont les côtés se pem ent comparer de manier. ■ que l'antécédent 'l'une raison et le conséquent de l'autre se trouvent dans la même figure, i, Quantités réciproque* Deux quantités sont réciproques l'une de l'autre lorsque leur produit est l'unité '[ Proposition réciproque. Celle dans
laquelle lesdonnées sont les conclusions d'une autre proposition, et vice versa. \\ Raison réetpro-iue. C'esl la même que la raison inverse.
— Philol. Yen réciproques. Vers latins qu'on peut lire en commençant par le dernier mot, sans que la mesur \ el le si ns ni détruits.
— Pluies. Concepts réciproques. Nom. dans la logique de Kant, des concepts dont l'étendue esl exactement la même. La définition et le défini doivent être des concepts réciproques.
1 ■ -ni»!, de l'Acad.)
— Substanliv. et fam. Je vous rendrai le rè~
. Je vous rendrai la p treille, feu :. ■ n autant pour vous. Je ne sais pourquoi vous me quittez du réciproque ; il me semble que ug devriez être contente de ce que je sens pour \ ous Ch. de Sévig.)
— réciproque. s. f. Logiq. et Mathém. L'inverse .l'une proposition démontrée La réci* proqne esl vraie. (Acad.)
— Syn, comp. réciproque, mutuel. V. mu-
XUEL.
RÉCIPROQUE, ÉE. part. pass. in \ Réciproquer. S'empl. adjectif
* RÉCIPROQUEMENT, adv. Mutuellement, d'une manière réciproque Se ren ciproquement de bonsomees. S'aimer, se hair rèciproquement.S'obli^erréciproquement.Les petits se haïssent réciproquement. (Lu lîruy.) Les enfants seraient peut-être plus chers â leurs pères, el réciproquement les pères a leurs eni'.iulssans le litre d'héritiers. (Id. Les paons paraissent se caresser réciproquement avec le i"-,- Biiff.) Les distances des planètes au s ileil se prou vent par la grandeur des angles sous lesquels elles l'ap' T-;oi \ i -n i , et réciproquement la grandeur de ces angles parb k distances des
planele- . li. de St-1'0
— Il sert a éviter la répétition.!] faut qu'une femme soit fidèle à son mari, et réciproquement. On !.■ nerit pas d'un mal par un autre; la superstition par l'athéisme, et récipro jnement. (Boislc.) Les douleurs physiques distraient des douleurs morales, et réciproquement. (Id.)
— rem.gr vmm. Les adverbes réciproquement et mutuellement, employés avec les verbes dans la comp isit on lesquels se trouve la préposition enlre,comme s'enlre-luer, s'entr'aider, ^etc, forment un pléonasme tout à l'aii vicieux. Ne dites donc pas : S'entr'aider mutuellement. S'entre - déchirer réciproquement; dites simplement . S'entr'aider, s'entre-déchirer.
RÉCIPROQUER. v. a. 1" conj. (rad. réciproque . Rendre la pareille. Vous pouvez m'aimer tant qu'il vous plaira, mais je ne puis du tout vous reciproquer. M de Sév.) Il est familier et ne se dit que par plaisanterie.
—se Reciproquer. v. pron. Être dans un rapport réciproque. Vous voulez peut être savoir... si le bien se réciproque avec la lin? (Mol.)
RECIRÉ,ÉE.part.pass.du v. Recirer. S'emploie adjectiv. Parquet reciré.
RECIRER. v. a. !«•« conj. (du prêt. re,û\ de cirer), rechn. Cirer de nouveau. Recirer un parquet.
— se recirer, v. pr. Être reciré.
RECISE - f. (et. {nt^recisitS; recoupé). Bot.
i n dos noms de la be
RÉCISER. v a. I ■" j. [et. lat , recisum,
supin de recid re, couper). S'est dit pour Couper, i etrancher.
RÉCISlotf.s. f (rad. réciter). Didact. Acti ie couper, de retrancher.
— l'rat. V. rescision.
* RÉCIT, s. m. (pr. réci : rad. reciter). Relation, narration d'une chose qui s'est passée. Récil exael Récit ennuyeux. Un récit véritable, sincère, curieux, intéressant, détaillé. Un long récit. Le récit d'une action, d'un événement, d'un t'ait, d'une aventure. Paire le récit de ce pi i s'esl passé) le récit de ses mal heurs. Abréger un récit. Faire bien un récit. Un récit bien tait. L'éloquence le la chaire n'est pas propre au récit des combats et des batailles Fléchier.)Nous retrouverons au jour du jugement non pas ces récits il tt leurs de nos exploits militaires, mais nous y verrous l'histoire la plus affreuse el la plus exacte de notre cœur .(Mass.) Les autres rel sdons ne nous onl donné pour garantie de leur antiquité que des récits I ibuleux J i On rt d'une représentation le cœur encore tout ému du récit <\e l'infortune d'un héros faim i-- u v, et votre frère, que vous rencontrez couvert d'ulcères, vous trouve insensible.
S I i iypicetson lac, le Nil el ses merveilles,
Jamais de tels récif) n'ont Irnppé les oreilles (Dbl.)
\ co tei cependant In vieillisse s'mnuse
Ki ne tnrissanl [ias, dans >es récits [licomls,
Tieul toujours !■■ bai qnet, el \ i'tc les II u n ■
i Pausi \m -Giunomaison.)
— Fam. Faire un grand récit, de grands ré-
■■ elqnyun on de q iclqite chose En parler avantageusement, en dire beaucoup de bien.
— Littér. Uécil de l'apol Exposé d'une action allégorique attribuée or linairement à des animaux. |( Récit dramatique Nai ration détaillée d'un évênemenl important qui tient au nœud .ni au dénouement de l'intrigue Un a leur qui est bon pour li ■ i écits, qui fait bien les récits. Le rèeil de l'héramène.
Ce qu'o ■ doll poïnl voir, qu'un rét il nous l'expose;
Les veux, m le voyant, saisiront mieux la cliose
(BOILEAU
|| Récit épique. Exposition d'une action héroïque,intéressante, merveilleuse. || Récit historiyve. Exposé fidèle d'unfait,dansleslyle le plus
REGI
RECL
RECL
RECL
naturel et le plus uni. || Récit oratoire. L 1 1 lison qui vient ordinairement après vision ou qui contient le geri
i $eind*employer.|[ Récitpoé-
ifffttf. Exposé de Relions ou d'événements rail avec tous les ornements propres a la poésie.
— Mus. Ce qui estchanté par une voix seule,
par un inslrumentseul. Beau récit. Rèi, . ;■ isse, de haul . de hautbois. || Pari |
! il
Syn. anc le récitatif.
ÙÉCIT \\T. paît. prés. du \ recite. Des enfants récitant leurs leç
* RÉCITANT, VNTE.adj Mus. Se dit des
des instruit] cutent seuls,
un qui exécutent l.i partie principale.
— Partie récitante. C llequiesl
par un seul inslru- Celle qui ëxi t principal.
* iti ( ITATEUR. s i lat. recilator, qui récite). Celui qui récite quel |
cœur. Un bon récîlaleur. Un excellent récilaleur. Un mauvais, un déti e r ilateur.
— Lecteur. Ji
grand secret, la trage lesG ..Failcs-
• la pièce par un bon rëciiateur le vers, is v._irez de quoi il s'agit.
— Rien n'empêche, ce semble, de dire récitatrice, en parlant d'une femme.
* RÉCITATIF, s. m. [radical, récii
léchant qui n'est poii Uame-
sure,etqiii doitètre ce qu'il s'applique à la narration ou n qu'on s'en sert dans le dialogue dramatique. Beau récitatif. Récitatif ennuyeux, uniforme. C i u peut plaireau musicien dans celle pièce est le récitatif. (J.-.I. Rouss.)
— Récitatif accompagné. Celui auquel, outre se continue, on ajoute un accompagnement de violons. || Récitatif mesuré. Récitatif qui se change loutd'uncoupenchant, et prend île la mesure et de la mélodie; il s'emploie au milieu d'un récitatif ordinaire, pour fain
iuelquepassageremarquable.il R •.Celui des tragédies lyriques. j| Récitaigé. Récitatif a et coupé par
les instruments, et qui oblige, pour ainsi dire, le chanteur et l'orchestre l'un envers l'autre, en sorte qu'ils doivent être attentifs et s'attendre llement. || Récitatif simple ou libre. Celui quiestaccompagnèparlepianoou l et quelquefois-par lès deux ensemble I.
lalif simple n'est plus en usage qu'en Italie.
» RÉCITATION. s t. pron. ré-ci-t a- Action de réciter. La récitation des leçons est demande le moins de temps, parce que iù il y a le moins a profiter pour les éco- R dlin.)
— Action de réciter en musique.
— Auti [iiîté rom. Lecture d'un décret. d'une proposition de loi ou de toute autre ch<
vant l'assemblée du peuple. || Le poètes et les écrivains faisaient de l*vies devant un public assemblé a cet RÉCITÉ, ÉE. partie, pass. du v. I; il. adjectiv. Vers récités. Leçon i
- plus étrange que les prières récitée-: au dieu Pet par les bonnes vieilles de l; Volt.)
RÉCITE ME NT. s. m. Action de réciter, de ■ 1er,
* RÉCITER, v. a. lrc conj. (et. lat-, recitare, fréquentatif de citare, nommer). Prononcer à voix haute et d'une manière soutenue, quelque morceau de prose ou de vers, qu'on sait par cœur.Rèciterune comédie. Reciter des vers. On ne doit pas déclamer sa
m.) Il me chantait tous les 1 s mêmes couplets e, après
répété pendant trois mots vers, je venais à les réciter sans I rents admiraient ma mémoire. Le Sa '. s épargnaient lescaptifs qui récitaient des vers d'Euripide. (R. Constant.)
Mais tout ce beau discours dont il vient vous S I nen qu'un piège adroit j-our vous les ré\
— Réciter sa leçon. Se ditd'un écolier quidit à haute voix ce qu'on lui a donné à apprendre par cœur.
— Lire à haute voix. Quand je lui eus récité mon discours, il me dit : Je vous loin :
-,si vous ne m'aviez pas tant loué. (Racine.1)
— Raconter, faire un récit. Réciter une histotre.Récitons-nous les maux que ses biens nous
i. La Fontaine.} Je sais de ses froideurs tout ce que l'on récii vous«- . des faits qui vonteommeil plaît à L'inschoses humaines, et non aventures d'imagination qui vont comme on veut. (Marivaux.)
Que direz-TODS,
Si quel qui
Vous récite - ■
De nos aborin: . IàI HEflBt
— Fig. Les autres forment l'homme, je le rétite. (Montaigne.)
— Citer. Voilà le passage d'Isaïe dont je n'arécité que les premières paroles.
— Poét. Réciter quelqu'un. Raconter foire.
N'égalons poial cette petite Aux déesses que bous récite
L histoire du temps passe. -jekse.)
Chanter ou exécuter un récit.
1er pubti piement. Réciter froi lemenl. uavec ini
■■lie rage, en bon
réciter, v. pron. Etre récité. H pie les beaux • Avoir
■ s scandaleu-
RÉCII EUR s. m. l
urs qui répètent le St-Evrem.]
— Iron. I :
is fort Ire et fort incommi d
RECKEM
lâkil S 'i rie Cou ri rai, sur lafronl
is hameaux il" Ri -Tout
de Bronkaert.
UECKENITZ. Géogr.Rivièred'Allem afflue ni de la Baltique'; cours de loi) kil. lu i î. \i il - \ ■■oui. Amen I
frappail retardataire ,
ie foraine ou amende de recluim.
RÉ* r \ li:< l IE part. pass. du v. Réclairjecliv,
RÉCLAIRCIR.v. a. 1* conj. du pn ;
Éclaircir de nouveau.
RÉCLAMANT, part. près, dm II Qui réclame. Des voyageurs réclamant leurs .
— RÉCLAMANT, AXTE.s. Jurispr. Celui, cellequi fait une réclamation. Le tribunal n'admit pas la prétention du réclamant ;Acad.)
RÉCLAMATEUR. s. m. Celui qui réclame une chose perdue; celui qui l'ail une réclamation.
— Mar, Celui qui réclame un bâtiment ou
■ mme n'étant pas de bonne prise. || Celui qui réclame un lot de marchandant partie du chargement d'un navire.
*RÉCL A M ATION.s. f.(pr. ré kla-ma-cion ] .
lamer, de revendiquer, de s'op-
— .de revenir contre quelque chose. I
Admettre, rejeter, repousser une reclamatir.n. Cette loi ex-ita beaucoup ms. Cet avis - récla-
maiion,malgré toutes les réclamations. On pr>- , la vente, nonobstant sa réclamai amène entre les militaires l'égalité fraternelle »'t primitive, objet perpétuel de la vaine réclamation des hommes. De Pezay I nèral, [es réclamations au nom de l'intérêt pu- : ations de corps ou d'individus. [U"1* de S
— Être en réclamation. Avoir réclamé et at-
■lamalion. Être deps en réclamation.
— Réclamation d'état. Action judiciaire ayant pour objet de faire statuer sur l'état ci vil d'une
laquelle cet état est conteste.
— Féod. Réclamation d'un seigneur. Poursuite
\ our ravoir ses serfs qui • i.ineuier ailleurs sans saperiniss
* RÉCLAME. s. m. ra 1 réclame» Faucon n. Le criel [U ùtà un oiseau pour le faire revenir au leurre ou sur le poing. Un oi-
; .i revient au réclame. || Action de rap- : de proie sur le poing en lui montrant le I
— Par extens. Se dit du cri que les animaux: font entendie pour rappeler leurs compagnons. Le chef (d'une bande de grues] fait entendre fréquemment une vois de réclame, pour avertir de la route qu*il tient. (Butïon.)
— Chass. Sorte dé pipeau avec lequel on ai-
es oiseaux dans les pièges. On dit aussi .
* RÉCLAME, s. f. (rad. réclamer .li
qu'on met au-dessous delà dernière ligne d'une feuille ou même d'une page d'impression, et -*. le premierde la feuille, de lapa* -
daines ne sont plus guère e - -
ge. || Note manuscrite qui rappelle au proie ou
au correcteur lederniermot et le dernier fojio
épreuve. Prendre la réclame. Indiquer
i me. Feuillet de réclame.
— Vérifier la réclame. S'assurer qu'il n'y a
; ton dans le passage d'une feuille à l'autre.
— Pelitarticle que l'on insère clans le corps d'un j : les nouvelles et les faits di-
ntient ordinairement l'éloge payé
d'u n livre, d'un objet d'art, dont le titre -
ve aux annonces. Les plus mauvais ouvrages
tle nu des ridâmes laudatives. (Compl.de
. Le charlatanisme de la réclame corres-
t celui de (annonce. [Ici.) Ce n'était pas
lit avec des phrases deré-
\. Daudet.
— Faire de la réclame. Faire une publicité
euse; chercher, par i >us les moyens, a attirer l'ai te ni public sur soi. sur son œuvre, ou ses produits.
— Par extens. Article éli - irnaux qui s'étaient nourris de son crime, de son pro-
ison, de son supplice, le payèrent lames. Ils ravaudèrent un peu sa fin piet lui firent des derniers momen es. (L. Veuillot.) || Art de vanter un pro-
duit, une entreprise, etc. Ce journaliste enmenl la réel i
minent i plet cl avertissent l'inter-
locuteur que c'est à lui à pa plutôt
réplique.
\ t. Pn teur d'un
recensuelàla
— Mus. Lapa
après le verset. Il y a I clame.
RÉCLAMI ii amer.
• RÉCL \MLll l
■ Réclamer l'a- ;. Ré-
■ La main de D iffermie ; jei ■
menl et si hun E) I
Mass. Tout le abandonne avec raison celui qn personne, et pou services, il en faut rendre aux au- ■
— Implorer le secours de. H
bien ne laisse des pauvres et d« r la terre que pour vous
ïible ; ils ont le droit de vous ter et de vous exposer l- urs besoins. Mas- -. .
N- les il demande son I
— Recourir aux lumières de quelqu'un.
s da corp= et d< 1! en coûte â qui vous
— Redemander, exiger, avoir bes
iveen soi-même un vide inûni que seul pouvait remplir .si bienqu'êtai rêede Dieu, que son fond réclame faut qu'elle cherche des amusements au dc- B
Grand
Le? dons que j'en ai n
— En ce sens. Se dit avi le chose pour su La ; soins continuels. Ces betteraves reclament un binage profond et bien fait.
— Revendiquer, demander une chose à laquelle ■ ils. Réclamer Réclamer l'exécution d'une promess Ré lamer son dû, -
— Fig II i Fer ce cri de la nature qui réclame sans cesse son auteur. (Mass. S vent il se s poètes l'antiquité, et ses fragments de Iraducl
des chefs-d'œuvre dont il n'a pas toujours réclamé la gloire. [Villem.)
— Revendiquer comme sa propriété. Il n'y a pas un beau souvenir, pas une belle institution dans les siècles modernes que le christianisme ne réclame. (Chateaub.)
— S : terp seren faveur de quelqu'un qu'on doit protéger. Réclamer son domestique. Un capitaine qui réclame son soldat.
— Chass. Réclamer les c l
aie et les appeler à soi. || Réclamer des oiseaux. Leur faire la chasse en les faisant venu- a l'aiile d'un réclame. | Absol. Pour a la pipée, il faut savoir bien réclan. * issi des perdrix qu'elles rèctamenl petits, c'est- a .s les rappellent.
— Fauconn. Réclamer un oiseau. L'appeler
i au leurre ou sur le poing.
— Féod. Poursuivre ou faire poursuivre les gens de con tltïon servile, qui étaient allés demeure: _• la terre sans le congé de leur seigneur.
— Jurispr. Demander pour une jurid i imaitcecriminelque
l'université.
— Turf. Réclamer un cheval. Avoir le droit d'acheter un cheval vainqueur moyennant une somme lixée par le propriétaire avant . i
se, plus certains droits établis par les ments.
— réclamer, v. n. Contredire, s'opposerde
is. Réclamer contre la clôture. Personne ne réclame? Qui est-ce quiréclame?L*àgede
Montausier, et je ne sais quoi de vénérabledans sa personne. Jui avaient acquis une espèce d'autorité universellecontre laquelle le monde n'osait réclamer, l'iecb.j Ladouc ie dans tous les cœui ; trel'orgueilleusepbilosopbie. J.-J R ■> is - premierscontrecetle ign ou cette injustice. (Chateaub.)
— Protester, revenir contre quelque acte. Un religieux qui réclame contre ses voeux. Un majeur peut reclamer dans les dix ans de ma-
- pendant sa minoril.) En vain rgéséc avait re-
lue que barbare. (Chateaub.) Il a laissé la France neré-
- 4ueles droits sacres de l'indépendance des peuples. [Las-Cas
— se reclamer, v. pron. Être, pouvoir être réclamé. Objet qui peul se réclamer. Les sotti-
s i réclament jamais. (Boiste.)
— Se réclamer de quelqu'un. Déclarer qu'on est a son service, qu'on est son parent, qu'on
mnu ou proté [u'on allait la
mallraitei ma d'un tel.
— Sedil li s -■': 3 .amer
Le me garder ■• Irai toujours
plus souvent qu'il me sera p s- ■
:harlalans se - autres : l'erreur se nour-
. ant la nuit. ;
— Jui - -d'un
. Ui C- REVENDIQUER On
i quelque I
titre de propriété, en récla ■ ki . i IMERIE. s. f. Néol. Manie, abus de
charlalanisin tme.
Kl i i. v Mi i K Celui
qui fait, priai lama-
pi dut.
— Ornith. Nom vulgaire d'une espèce de
IttCl.AMI'i;, ÉE. part. pass. luv. Réclamper. S "' ■
RÉCI IMPER a I" conj. (du préf. rc,
nieller, h r un inàt rompu.
— se rêclamper. v. pron. Etre réclai RÉCLAR1 seule
lans le haut, ilement dans l'eau, et donl lu hareng.
RECLASSÉ, ÉE. part. pass. du v. h . Papiers recl
RECLASSEMENT, s. m. (rad. reclû
par conséquent le travail de déclassemeni et de reclassement dans la société, est continuel. (Proudhuii.)
RECL iSSER.v.a. l«C0nj. (du prof. Jt'.el
RECLIN s m. ChaSS- V. RÉCLAME.
RÉCLIN'AISOiN -. . raA.réctiue mon. Situation d'un plan qui, au lieu d'être d'aploml horizon; nombre de
e plan s'éloigne de la vnrticale.
La i-ëclinaison est le complément de l'inclinaison.
— Bot. Abaissement graduel d'un rameau, d'une élamine, qui étaient primitivement dres-
— Cuir, héilinaisonde tacataiacte. Abaissement de la cataracte.
— Mé R '« des paupières, liom donné à l'eclropion. H Réclinaison de l'utérus. Hys-
xie.
RÊCLINANT. pari. prés, du v. Rècliner.
Qui réel î ne.
RÉCLIN \\T, AME. adj. Gnomon, s d'un cadran qui penche vers l'horizon. Cad. an :. tnt.
RECLIXATIF, IV E. adj. et. lat .
e ichè; B.tan. Se dit de la prèfol le sommet des feuilles est renversé en
RÉCLINÉ, ÉE. part. pass. du v. Rècliner. S'einpI. adjecliv. Cadran récliné.
— Bot. S - feuilles ou des rameaux, quand leur extrémité penche vers la tei
RÈCLINER. v. n. lre conj. [et. lat..
nare, pencher en arrière ; forme de re, pour iWro.en arrière, et clinare. pencher). Gnomon. -ner de la ligne perpendiculaire. Ce cadran récline.
— rècliner. v. a. Pencher un cadran en arrière Rècliner un ca Iran.
— Coucher, étendre sur un côté.
— se rècliner. v. pron. Être récliné. I dran doit se rècliner.
RECLOLÉ. ÉE part, pass du v. Reclouer, i, anche reclouée. Caisse reclouée.
* ueclol'Er v a. I<* conj. (du préf. re, et
Se conjugue comme Clouer. (
1er une planche qui - st ! ine caissequ'on aouvei te.
— Fi.r. Je crois qu'il a bien été de ceux qui ont recloué le chapeau sur la tèle du nôtre.
— se recloler. v. pron. Être recloué.
* RECLURE, v. a, 4econj.défect. [dubaslal. ret fermer . Ce verbe n'es
: l l'infinitif et aux temps composés.
J'ai recl':*. J'avais revins. J'aurai reclus. J'aurais reçu*, etc. Renfermer dans une clôture _ lureuse, où l'on n'a aucui.
! des hommes. Reclure un pénitent. Reclure un religieux.
— se reclure, v. pron. Se renfermer. Se
.Utile.
RECLUS, USE. part. pass. du v. Reclure. S'empt. adjecliv. Pénitent reclus. Les moines ■ sent de différence en ne celle des climats et des productions, suis a Fans triste, pauvre etrtf- Boil.
— // est rec chambre, danssa maison. Il n'en sort point et ne veut voir personne^
RECO
— B le l'embryon végétal, lors-
ins le périspe
— RECLOS. use. s. Celui qui esl reclus, celle
Bilans un couvent, dans u Un reclus. Une recluse. C'est un reclus. Il y avait auti i
me
nastêre dont il netail lalemb.)
— Particuliè litaire qui demeurait
les c
et élfiail se taire
lit iol ji'lir. et dont ■ ,u.
— I'i„v L i fortune, lassé • par la fougue im-
- ■ d'un favori qu'elle ne pouvait plus . reclus dans la solitude de
— Fille mme qui sort peu.
— On trouve quelquefois le féminin réélue.
— Moll. fl
e 'les mers du
RECLUS \<;E. s- m. S'esl d'il ; III. i I USI uni' cellule dans laquelle un p nail a vivre s nis eu
. extérieures i iicorc une à
le la chapell -
* ItKCI I >iu\ ItÉCLUSIOM
- .-iiiênie a une rcclusiunal
i de q l'iun. Itikiuf, miue faut ■iir de li belle i
.-: heu n'<-sl i
— Fij{. Nap 'le nn.( l.i.- s Jn affreuse réclusion,
qu'il n'avait rien de trop que du temps.
— Peine afllictive et infamante, qui consiste d.ins la tlèlenlion dans nue mai;
et |'asl le cet établis-
à des travail nts adininis.iatifs. 1
:inq ans au r lix nus
. lille emporte nécessairement la degradation civiq _mIc.
_ An fermer dans un
monastère, dans une maison de force. Les
étaient punies de la reclu-
, monastère.
UECLUSIO.NN Alltlî ' vlmin.
uision.
Itl.CI.I ^ollt - in. Syn. de BECLBSER1E.
iti.cociu;. i:k [Mit i
. udjecliv. Pâle recocliêe.
ItECOClIKIt. v. a. I" "inj. Tcchn i
ic le creux de la main la pile, le
— SE HECOCIIER. V. | ! I.
. avant d'être employé.
m:coo.\i i i '
isse;
• Il Kl OGXI II 1 lu préf. re,
Simon.)
— Fi I:
i sens.
— Pop. Ce la ■ igner.
— Réfuter-
ut une proposition herel |
— se uixnuM h. ■ i i. Être rcoogné.
• ItÉCOGM i IF, IVE. adj. [pr.ré kn-ghniti[;r< periuel de reconoaî-
— Ju itif. Acte par lequel
le une obligation, en rappelant le litre qui l'a
ItÉl OGNITION.s. f. [pr. rêko-yhni-cion; et. lat., recognilio, même Aereca-
de reconoailre. La récognition de l'origine d'un fait.
— Ane. jurispr. Examen de quelque chose.
— Philos. Ac.le de la mémoire qui re
une idée perdue pen lunl quel |ue leiups, au reproduit celle idée.
RECOHOBÉ, ÉE [.ait. pass. du v hober. S'empl. ad;'
RECOHOBER. v a. i" conj. (du prèf. re, et de cohober).Gohober de nouveau. Pour pré-
RECO
parer l'acide camphorique. on distille l'acide ii i I rique sur du camphre, eu cohobant et recohuhanl i - l'acide qui distille. (Pel-
RECOIFFÉ, ÉE. put. pass. du v. Recoif- - emploie adjecliv. Daine recoiffée par sa .■j chambre.
^RECOIFFER v.a.l"conj. du préf. rr,
répaine coiffure. Recoiffer un El [Ter une poup'
irai sûrement recoiffer pour 1*0- :
es bouteilles. Il fautrecoifafin de la garder pour une autre :
— se recoiffer, v. pron. Se coiiTor une se-
. parer le désordre de sa coiffure, inmode de savoir se recoiffer sans ap- II fil un signe de recoiffa. (V. Hugo.)
* RECOIN, s. m. (du préf. re, et de
is caché, moin idroîtrctiré.
S. Il n'y ■ u ou l'on n'ait cherché. L
. Je viens d'envoyer cent cinquanl Ler toutes les
\ Celait un de ces recoins corn...
veut quelquefois au point . . :.. ir d'appui. (V.I1 Leur ap| ■ 11 r'">t'jet escite.
uniistrueuK i>A(é.
(BOILEAU
— Par i lé, perdu, L'homme,
nue a lui-mèuieet co recoin de l'univers. Pasca i plantes vénéneuses n dans
liés sur la terre, tan I itileset salutaires couvrent touîrfaee du globe. A Martin.)
— Fi^. H poursuit un raisonnement jusque
le ia logique. M i Il n'ya rien, dans les sciences, qui n'a
i la vue l'un jeune homme
— Fig. et fam. Les recoins du cœur, de lu
Les replis du cœur, de la
[u'il y a de plus caché dans le cœur,
t;i i OLE, ÉE. put. pass. du v. Réi S'eiupl. adjecliv. Quand les témoins ont été ' confrontés.
* RÉCOLEMENT. s. m. Ane. jurispr. Ac-
: ! témoins; ré-
le celle action, l'aire le rêeolenienl des
Apres In récolement et la confronta-
i \ peine eut-on le temps ce jour-là de lire
i et réi ' emenis. Illeautiar-
'i i ; lire a travers les obs-
lii palais de justice, dans ces ré-
destinês aux interrogatoires, aux con-
fronlations, aux récolemenls. (L. Blanc.)
— Adminisl C mstatation qu'un nouvel im- .. est sur l'alignement de la ru
qu'une usine bàlie sur un cours d'eau se trous les conditions exigées par les règlements.
— Administ. forest. Procès-verbal >}•- visite
le l'a Iministration iii- vérifier si une coupe de bois a été fuite ronformément aux ordonnances, et si les baliveau: i serve y ont été lais-
l'adjudicatairc. Rêcolemcnide bois.
— Pral Faire le récolement d'un inventaire.
r tous les effets, tous les papiera contenus dai lire. Il Faire te récolement de es et d'effets saisis- Vérifier s'ils sont tous sur le procès-verbal de saisie. || P
■it. Acte que l'on dresse en - uH celle formalité.
* RÉCOLER. v i
Jurispr. Lire àdestemoins
Le, pou :
, i. i i des témoins. || Véi'i-
m parer, confr- ntei
— Se cl ir Rappeler En
, : , les an lïab.
— se recoler. v. pron. Être récoté.
Kl < 01 LÉ, ÉE. part. pass. du V. Recoller. Papier recollé. Carte re- -
— i'!. Rémi îs suites d'un a H
lé, dit-il un jour au i Zola.) REGOI i i I i i riï s. et adj. m. (du préf. re, et i Ane. jurispr. Geluiqui ro-
des faits, des comptes.
* RÉCOLLECTION, s. f. pr. ré-kol-lek-
igere, recueillir). Action par
. -die en soi-même. Profon-
R ti on intérieure. U faut
;i faite pour en-
D u jss.) Il est vieux.
— Dansquelques communautés,on employait
cetnot dans le sens de Retraite. Un tel père i ■■
en iê' ■ n ne saurait lui parler. La ré-
collecti n corn rai i dans deux jours.
— Les religieux déchaussés de la Merci, en Espagne, ont reçu, après leur reforme, le n >m
le U Ri : eciion.
— Philos. EfforI que fait la mémoire pour re-
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une idée qu'elle a perdue, en t'abs
de la perception qui pourrait reproduire cette idée. || Souvenir, représentation des objets extérieurs que nous letracc l'imagination.
* RECOLLEMEN l . m. Aclion de recoller, de coller de nouveau.
— -Chirurg. Rapprochement des lèvres d'une plaie.
* RECOLLER, v. a. 1" conj. (du prèf. re, et ie coller). Coller de nouv ;au. Recoller du papier.ll vit la jeune fille qui s'occupait à
1er une feuille de papier sur la vitre brisée. (H. de Balzac.)
— se recoller, v. pron. Être recollé. L p ipier détaché par l'humidité ne peut se recoller. Chez les personnes malsaines les plai- longues a se recoller.
* RÉCOLLETS, s. m. pi. (pr. ré-co-le; du lat. recoliectus, recueilli). Ilisl. relig. Religieux réformes de l'ordre de Saint François, ainsi nommes parce qu'ils n'admettaient dans leur
[ue ceux qui avaient l'esprit de recueil- Cette congrégation, qui prit nais en Espagne, vers I I Si, lut introduite en i . lôjô. en Fra iceen 1592, età Paris en
1603. On tussiau singulier Ln récollet.
— recoli.et. s. m. OriKili. Nom vulgaire du jaseur.
* RÉCOLLETTES, s. f. pi. (rad. ré
Hist. relig. Religieuses de l'ordre de Saint- François. En 1531, il s'établit à Tolède une is la règlede sainte Claire. Il en existe quelques couvents en i ; .On dit aussi au singulier Une recolle!! e.
RÉCOLLIGÉ, ÉE part. pass. du v. Rêcol- S'empl. adjecttv. Une àme silencieuse et menirecoUigée. (Bossuet.)
* RÉCOLLIGER SE), v. pron. lrCconj. [du
préf. re, ■ I iger). On met un e muet
après le g devant a et o. Se recueillir en soimême. 11 faut se rècolliger pour bien faire son examen, h ■■. i, li esl vi sux.
— rècolliger. v. a. Colligef de nouveau. i es de procédure.
RECOLORATION, s. f. (pr. re-i;o-lo-ra-
i ition de recolorer.
RECOLORÉ, ÉE. part. pass. du v. Recoadje nv.
La campagne recotorce Du teint de ses ] as. (Do Bellay.)
RECOLORER, v. a. I™ conj. (du préf. ;v,
et de colorer). Colorer de nouveau.
— Raviver une couleur effacée ou ternie.
— Fi.^. Alors commença pour moi une de ces convalescences morales qui ravivent et recolorent la vie. [É. Souvestre.J
— se recolorer, v. pron. Reprendre ses couleurs. Ses joues se recotoreiU.(M"i0iie Genlis.)
RÉCOLTARLE. adj. 2 g. Agric. Que l'on peut recoller.
RÉCOLTANT, part. prés, du v. Récolter.
Des hommes récoltant des fruits.
RÉCOLTANT, ami; adj.Se d I decellequi récolle. Propriétaire recollant. Fermier récoltant.
* RÉCOLTE, s. f. (du lat. rerollecla, choses recueillies). Action de reçue: lir les biens de la terre, et produit en nature qui en résulte. Une
| récolte, lionne ré :oltc. Une abondante recolle. La récolte des blés. Faire une bonne recolle, une mauvaise récolte, une médi coite, une pauvre récolte. Aine-- la Enlever la recolle. Serrer la recolle. La pluie gâtera la récolte. L'art vous demande en vain des récoltes heureuses. (Rossct.)
Je vois l"amas vermeil grossir dans le pfi Les cuves, lesloniieanx. et la meule itesanle (Jui broie en toamoyani la récolte ouoranie. i
— Par exlens. Je vous ai cru lancé dans ces
es affaires qui se résolvent toujours par une récotte d'argent. (G. Sand.)
— Fig. Se dit en parlant île certaines choses qu'on reçoit ou qu'on rassemble. Une quêteuse
Le. Faire une ample recolle défaits, d'obseï valions, de rem i i Lire lans ses voyagesunc abondante récolte i icotte que l'on
p isse faire esl celle de maximes et de pensées morales. (Boisle.)
— Fruits assez mûrs pour être récoltés. Le propriétaire de celle ferme n'étant pas payé en
dsir les réc >lles sur p e 1.
— Le temps de la réc P lant la récolte. Apres la recolle.
— Agric. Récoltes améliorantes. Celles qui, loin d'épuiser le sol, y laissent des débris qui l'amendent. Les prairies artificielles tl
rantes. Réc
tes qui se font dans le cours de la même année sur un sol qui cléj i vient de donner sa
te, et quisembl îr payé sa dette
au cultivaleur.|| fieVo/Zt"* enterrées pour e mjruts ;. Plantes qu'on semé dans l'intenlionde i - enterrer lorsqu'elles auront acquis un < l'tain
ippement. || Récoltes épuisantes. Piaules cultivées pour le grain qu'elles donnent, telles
■ ment, orge, seigle, etc. || Recolle cataires. Celles qui -■ pare ni deux en cementsde céréales. || Récoltes ju> C'
que l'on sème sur les terres qui auraient dû être en jachère. || Recolle morte Récolte que la sécheresse. . les grandes |
nondalions, etc.. ont rendue si médiocre
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qu'elle ne vaut pas les frais de son enlèvement. | Récotte* sarclées. Celles qui exigent, dans le cours de : i n •• de la pl.inle, des sar-
clages et des b n
— Syn.comp. récolte, moisson. Moissonso dit desgrains; récolte, de tous les fruits de la terre.
KÉCOLTÉ.ÉE. part. pass. du v. Récolter.
S'empl. adjecliv. Blé «liés.
* RÉCOLTER. v. a. lr<' conj. Faire une récolte. Récolter beaucoup de blé. Récolter beaucoup de vin.
— Fig. Recueillir. C'est un grand travail
m sot ignorant que d'employer une
tune; il la semé maladroitement et
s'étonne de ne récolter aucun plaisir. (Boiste.)
— Absol. La saison où l'on récolte.
— Fu. Qui parle sème ; qui écoule récolte. (Boisle.)
— se récolter, v. pron. Élret devoir, pouvoir être recollé. Tous les grains ne se récoltent pasà la même époque.
— Syn. comp. récolter, recueillir. Récolter se dil des fruits de la terre et des choses qu'on enle\ ecueil-
! i - qui s'offrent une a une et qui de-
man lent plus de soin et d'attention. On re-
les débris, des raretés; après qu'on a
recuite le blé, un glaneur recueille encore des
épis dans les champs.
RECOMBATTRE, v. a. Wonj. (du préf.
re, el le c ml Coi battre de nouveau.
RECOMBATTU, UE. part. pass. du v. Recombatlre. S'empl. adjecliv. Ennemis recombat lu s.
RECOMBINÉ,ÉE.part. pass.du v.Recombiner. S'empl. adjecl
RECOMBINER, v. a.i" conj. (du préf-tv, et de combiner). Combiner une seconde fois.
— se RECOiiBiNER. v. pion.Étre recombiné. Les atomes ne meurent pas, ne s'isoleni pas; il se recomhinent. K i
RECOMBLÉ, EE. part. pass. du v. Recombler. S'empl. adjecttv. Fosse recomblé.
RECOMBLER, v. a. 1'° conj. [du préf. re, et île combler). Combler de nouveau.
* RECOMMAND HïLE. a lj. 2g. [ra 1 commander). Estimable, qui reconsidéré. Se dit des personnes el des choses. Une personne recommandable par toutes ses bonnes qualités. Se rendre recommandable auprès île quelqu'un par ses services. Sa vertu le rend recommandable. La modestie esl une des vertus les plus recomoiandubles. (Acad.) Si vous n'êtes recommandable par vous-même, vous ne léserez jamais par les vertus 'les autres. (Boisle.) Recherchons, par les Ecritures, de quelle sorte la noblesse est recommandable, et l'estime qu'on en doit faire selon les maximes du christianisme. (Boss.)
RECOMMANDABLEMENT. a iv. D'une manière recommandable. On va bien plus facilement selon l'art que selon la nature, niais bien moins noblement aussi et moins recommaadtti'lement. [Montaigne.)
* RECOMMAND \IIESSES. s. f. pi. rad.
recommander). Nom donné a des femmes qui étaient préposées par l 'autorité pour tenir un bureau où l'on se procurai) des nourrices et
. anies. A Mer chercher une nourrice aux recom m andaresses, chez les recommaudarcs-
RECOMMAND \T VIRE s. m. Pi -a t. Créancier qui avait recommandé un débiteur eini une.
RECOMM WDAT1F.IYE. a lj. Qui a pour but de recommander. Lettre recommandative.
MtECOMMANDATION.S.f. \n\re-ko manda ciou . Aclion de recom man ler quelqu'un. i p lisante recommandation. Letti ■ commandaiion. Une recommandation pn te. Jésus nous a montré l'exemple; les Juifs mêmes le reconnaissaient pour un si bon citoyen, qu'ils crurent ne pouvoir donner auprès de l li une meilleure recommandation au conqu'en disant à notre Sauveur : Il est de noire nation. (Boss.) Quelque inconnu qu fût, on n'avait besoin d'autre recommandation auprès de M. de Montausier que de celle que il avec soi la vertu et l'innocence persécutée. (Flèch.) Quelle horrible peine a un homme qui esl sans cabale, et qui n'a que beaucoup de mérite pour recommanttaliont de se faire jour a travers l'obscurité où il se trouv I La Bruyère.)
— Fi^. La physionomie est par tous I
la première et "souvent la dernière lettre de ;v. nmmaudation. (Bern.de Saint-Pierre.) Cette mort va me délivrer, sans aucune recommandation, des fers, des persécutions. M
— Prière de ta recommandation de l'ùoie. La prière que l'Eglise catholique fait a Dieu poulies agonisants.
— Estime qu'on a pour la vertu, pour le mérite. La sainteté de sa vie l'avait mis partout en grande recommandai ion.
— Avoir l'honneur en recommandation* Se disait pour S'appliquer à ne rien faire qui blesse le- lois de l'honneur, de la pp. Iule,
— Avis pressant que l'on donne .i quelqu'un. N'oubliez pas mes recommandations.
— Nom donné également aux avis que les curés el les prédicateurs donnent dans leurs chaires, pour excilei l faire i telques œuvres charitables, comme de donner des aumônes à
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un hôpital, à une pauvre famille ruinée, ou de prier pour les bienfaiteurs de l'église, pour les malades ou agonisants.
— Hist. Actep ir lequel un propriétaire d'alleu cô lail son domaine U quelque sei
p i mi, qu'il choisissait pour patron, el d qui il recevait immédiatement ce même domaine a litre de bénéfice, en se soumet) ml i certains services, a certaines charges. [| Recommaièdatiûtt au prône. Nom donne à l'acte pur lequel le prêtre priait et faisait prier pour le si'irii«'nr .l.-iii*. I<* domaine duquel était situ.-.' I église qu'il desservait.
— Nom donné aussi aux billets qu'on faisait porter par le clerc des orfèvres, îles fripiers ou autres communautés, pour retrouver les choses votées et avertir les marchands d'arrêter ceux qui les exposeraient en vente.
— Procéd. acte par lequel on déclarait s'opposera la sortie d'un prisonnier pour dette-. arrêté à la requête de quelqu'un. Ce prisonnier lient encore p mr deux recommandations.
— RECOMMANDATIONS. S f jd. Terme de ci-
vililé, par lequel on témoignait à ses amis absents qu'on se souvenait d'eux. Faites mes très humbles recommandations à un tel.
RECOMMANDATOlUE.adj.2 g. Qui contient une recommandation.
RECOMMANDÉ, ÉE. part, pass. du v.rtec mman ler.S'empl.adjecliv.Personne recommandée. Je suis ires bien recommandé en ce pays-la, et l'on m'yallend avccassezde bonté. (Voltaire.)
— Recommandé à Elle ajoutait, par postscriptum, que, toute réflexion faite, elle l'avait forte ni recommandées M de la Bourdonnaie
Il de Saint-Pierre. } Je vous ai recomma mon royal frère de France (Mn,« de Staël) Les Maures sont renommés pour leur galanterie, reprit l'Espagnole avec le plus doux sourire, mais je ne suis ni sultane des Qeurs,ni esclave, ni contente d'être recommandée a Mahomet. (Chateaubriand. J
— Fig- et fani. // a été bien recommandé an prône On a'dit beaucoup de chosescontre lui a quelqu'un qui peut lui nuire. ||Signilie aussi II lui est arrive plusieurs malheurs coup sur coup.
— Recommandé par La simplicité est recommandée par les anciens (La Harpe.) Pour l'accoutumer de bonne heure au froid ellesecontenta de le couvrir de quelques vêtements légers, pratique recommandée par les philosophes (Uarthél 1 Virginie meurt pourconserver une des premières vertus recommandées par l'Évangile. (Chateaub )
* RECOMM \XDER v.a l«conj [du préf.
re, et de commander) Ordonner a quelqu'un, charger quelqu'un de faire quelque chose. Recommander a ses gens de bien garder la maison. Recommander a quelqu'un de veiller sur les démarches d'une personne. Le troisième, elle se ressouvint que l'Amour lui avait recommande, sur toutes choses, de le venger. (La Font.) Ayant sur lui tout le gouvernement de son peuple, il lui donna tonte la conduite de sou [ils ; il lui recommanda le soin le l'instruction, et se chargea des grands exemples. [Fléchier. Ce n'est pas qu'on ne recommande à ceux qui président a l'éducation, d'imprimer de bonne heure aux enfants qu'on leur confie les maximes de la vertu et de la sagesse.l M iss
— Recommander lesecret à quelqu'un. Lui ordonnet" ou te prier de garder le secret.
— Exhorter une personne à quelque chose, à faire quelque chose, lui conseiller fortement quelque chose. Recommander à ses enfants d'être sages, d'aimer la vertu, de fuir le vice. Recommander aux jeunes gens lalecturedes bonsauteurs. Les bons princes n'avaientqu'à faire observer la loi de Moïse, et se contentaient d'en recommander l'observance à leurs successeurs, (Boss )ll leur recommande l'union, la bonne intelligence [Mass i Je vous recommande beaucoup de courage. [Volt)
— Prier d'être favorable à, prier d'avoir attention a, d'avoir soin de Recommander quelqu'un à ses amis. Le recommander à la clémence du roi Recommander une affaire aux juges. Recommandez-leur l'Eglise plus encore que ce grand empire que vos ancêtres gouvernent depuis tant de siècles. Boss ) Je vous recommande instamment mes intérêts en celte occasion. (D'AIcmb.)
I iltenda AnlioclitlG pour lui recommander
Ce tlépAi précieux que je ne puis garder. (Bac j
— Recommander quelqu'un aux prières, aux aumônes des fidèles Exhortera prier Dieu pour lui, a lui fane des charités.
— Recommander quelqu'un au prône. Le recommau 1er au\ prières ou aux charités des paroissiens, eu faisant le prune.
— Recommander son âme à Dieu. Réclamer les secours de Dieu.
— Fig. Il est bon en pareille occasion de plaire un peu aux yeux; ils vous recommandent au cœur (Marivaux.)
— Iron. et pop. Recommander quelqu'un . En dire beaucoup de mil. Je l'ai recommandé à son gargotier en disant qu'il était mauvaise pave.
— Absol. Vous savez que souvent on aime mieux celle à qui ou recommande -pie celle pour qui on parle. (Mrafl de Maintenon.)
— Rendre recomman lible. Qu'a-t-H fait qui puisse recommander son nom a la postérité ? La vérité dans le style est une qualité indis-
llffll pour recommander un écrivain. J aux L'I
— Procéd Autrefois, S'opposer, par un nouvel ccrou, a l'èlargissemenl d'un prisonnier pour dettes Deu x ou ti "i • cré inciers l'i ini ■ le nouveau recommandé. || Prévenir qu'on ad a retenir des objets volé , dan ■ le cas où l'acquisition seraîl pi opo iée
— SBREGOMMANDER.v.pron. Prier quoiqu'un d'avoir s iin de nous, de se sou\ enir de nous.
— Se recommander à Dieu. Réclamer le secours tle Dieu
— Fig. Se recommander à Ions les saints et à toutes les eainles du paradis. Implorée l'assistance, la protection de tout le monde.
— .Se recommander à quelqu'un, àses bontés. Expression de politesse, formule de compliment Dites-lui que je me recoi ande bien à
lui, que je me recommande a sa protection, à ses bontés, a son souvenir, à l'honneur de - n souvenir.
— Se recommander de quelqu'un. S'appuyer surletémoignage,surles déclarations de qu'un.
— Fig. Tirer son mérite de. Se recommander d'aïeux dont le nomseperd dans les ténèbres du passé, c'est invoquer des ombres, des chimères, le néant (BoiSte.)
— Se recommander de soi-même. Se dit d'une personne, d'une chose qui a assez démérite, de valeur pour qu'il ne soit pas nécessaire de la van ter. Le vrai mérite se recommande de luimême. (Acad.) Le secret se recommandait comme tout seul, et par sa propre importance. (Boisle.)
— Hist. Faire l'acte de recommandation.
Quand les fiefs étaient a vie, on se recommanrfaztpour un fief. (Montesq.)
RECOMMANDEUR, s. m. Celui qui recommande.
RECOMMENÇANT, part. prés, du v. Recommencer.
Ainsi, recommençant un ouvrage uingl lois,
Si j'écris quatre mois j'enefl rois. | Boileau.)
RECOMMENÇANT, ANTE.adj. Qui recommence. Une paix recommençante. (Sainte- Beuve.)
RECOMMENCE s. f. Jeux Abréviation
du mot Recommencement employée par les joueurs. Avoir vingt points de recommence. RECOMMENCÉ, ÉE.part. pass. du v. Reimmencer. S'empl. adjectiv. Guerre recommencée. Bâtiment recommencé. Le pouvoir royal, recommencé par Richelieu, s'affermit sous Louis XIV. (De Ronald.)
* RECOMMENCEMENT, s. m. Action de recommencer. Je vous épargne mes éternel-. recommencement* sur ce pont d'Avignon, (MmG de Sévjgné.)
— Résultat de cette action. Les recommencementsva\ent choses nouvelles. (Bussy-Kabut.)
— Jeux. Nombre de points qu'on a au delà de cent. J'ai dix points de recommencement.
* RECOMMENCER, v a. 1" conj. (du préf. re,et de commencer). On met une ce Lille sous le c devant a, o. Nous recommençons. Je recommençais flous recommençâmes, etc. Commencer de nouveau a faire ce qu'on a déjà fait. Kecommencer la guerre. Recommencer un discours. Recommencer ses violences, ses lamentations, ses cris, ses plaisanteries, etc. Après une révolution, comme âpre-- u .''bataille, amis, ennemis, doivent vivre en frères; sinon il faut recommencer le combat, Boiste.] Entreprendre une contre-révolution, c'est recommencera révolution. (Id.) Pour trouver tous les jours de nouvelles ressources à* vos caprices, il faulre-
, icer sans cesse ce que l'ennui rend insipide, et ce que l'oisiveté rend nécessaire (Mass.) Tout ce qui vous environne fournit des armes contre v uts, votre cœur lui-même vous dresse des embûches ; il faut sans cesse recommencer le combat. (Id.) On ne saurait donc plus revenir sur ses pas, et réparer, en recommençant le même chemin, les fautes de la première marche. (Id.)
Jusqu'au lempsoùdesa carrière
La uuil recommence le cours... .1 -B. Rouss.l
— Fig.Fré I trie le Grand disait de son neveu: a Ce petit garçon-la me recommencera. ■>
— Recommencer un élève. Reprendre son instruction depuis les premiers éléments, depuis les principes. Recommencer un enfant quia été mal montré.
— Absol um. Recommencer tout de nouveau. Quand on a mal commencé eu quoi que ce soit, il faut recommencer ou renoncer a ses projets. (Boiste.) Quand tu as vu quelque tour duroua-
i l'univers, la nature ne sait plus que recommencer. .M mtaig.)
— Fam. Recommencer de plus belle.
mencersur nouveaux frais. Faire de no quelque chose avec plus d'ardeur qui la pi ■ ■mière fois, après s'être reposé, aprèsavoir pris de nouvelles forces. || Signifie aussi Recommencer de nouveau un travail comme si rien n'en eût été fait.
— Fam C'est toujours à recommencer Se dit d'un ouvrage où i I y a toujours a refaire, ou d'une chose qu'on répéterait sans cesse.
— Allons! il va recommencer. \\ va nous dire ce qu'il a déjà répété dix fois.
— Recommencer à. Recommencer a bâtir.
— Recommencer de. Sa conscience, qui n'avait jamais ete bien paisible, recommença de se troubler. (J. Sandeau.)
— Fam. Votu ne sauriez mieux dire, si vous ne recommencez S'emploie pour exprimer qu'une personne a dil d abord ce qu il rail iil dire.
— Manèg. Recommencer un cheval Ler il
tre au x premières leçon9 il esi des chi
qui oublient el qui se démentent, îlfaul ■■ commencer. Acad.)
—recommencer, v. n. Être recommen i ■ mauvais temps recommence. La gelée recom meni s i a pluie re :ommence.Leï troubles recommencent. Les émeutes recommencent. La
guerre a recommencé. Finissons; mais de ,
Muse,à recommencer, Boil. Les c làtiments de Dieu on! fini à ce jeune r u.el ■■' isl par Inique doiveni recommencer ses fave u M a sill, )
— Loc. prov. C'est la chanson de Ricochet, qui recommence toujours Se dil d'une chose répétée.
— si: recommencer, v. prou Être, pouvoir être recommencé. La vie nés '.recommence pas; mettez-la donc bien à profil pour l'éternité. (Boiste. î Le mal se recommence plutôt que le bien. (Id.)
* RECOMMENCEUR,EUSE.S CeUi
qui recommence*, particulièrement, Celui qui répète ce qu'il a déjà dit. L'amour étant un vrai recommenceur, l'on se redit les mêmes choses qu'auparavant en d'autres tenues et quelques-unes en mêmes ts.{Bussy Rabutin.JCe
que vous dites, que l'Amour est an vva\ recommenceur, est tellement joli et tellement vrai, que je suis étonnée que, l'avant pensé mille fois, je n'aie jamais eu ['esprit de le dire; je me suis même quelquefois api roue que i amitié voulait se mêler en cel ide contrefaire l'amour, et qu'à sa manière elle était aussi une vraie recommenceuse. [Mm8 de Sév.
RECOMMENTÉ, ÉE. part. pass. du v. Ilec alimenter. S'emploie adjectiv. Texte recommen té.
RECOMMENTER, v.a.l™ conj. du prêt'.
re, et de commenter). Commenter de nouveau.
RECOMMUNIQUÉ, ÉE. part, pass du v.
Recommuniquer. S'emploie adjectiv. Note recommuniquèe.
RECOMMUNIQUER, v. a. 1" conj. (du préf. re, et de communiquer .Communiquer de nouveau.
RECOMPARAÎTRE, v. n. ip conj. du préf. re. et de comparaître). Comparaître de nouveau. Je pensais recomparaître des le lendemain. (Cyrano tle Bergerac.)
* RÉCOMPENSE, s. f. (rad. récompenser'.
Bien qu'on a fait a quelqu'un, en reconnaissance d'un service reçu, on en laveur de quelque bonne action. Lue juste récompense. Une grande, une forte récompense. Une digne récompense. Une récompense honnête, convenable. Une récompense égale au mente, proportionnée au mérite. Recevoir, obtenir, mériter, refuser une récompense. Distrïbucrdes récompenses. Promettre, donner une récompense. Attendre, opérer une récompense.
C'est la récompense de ses services. C'est une récompense due a son menti-. Le Père céleste, qui a vu dans le seci el ses aumônes, lui en a rendu la recompense. (Boss.) S'il a fallu quelque récompense à ces grandes actions des Romains, Dieu leur en a su trouver une nable à leur mérite comme à leurs désirs I I. Dieu, qui fut le principe el le seul témoin des grandes actions de Mn"- d'Aiguillon, en est lui même la récompense. Fléch.) Dieu seul est la récompense dos vertus chrétiennes. I i.l Les premiers hommes attendirent de la libé i
de Dieu la récompense de leur vertu, et de sa justice le châtiment de leur désobèiss ince Massillon Les hommes sont le motif de ton les nos actions et la fin de toutes nos voies, comme s'ils pouvaient en être le prix el ^récompense. (Id.) A l'homme vertueux, et qui aime I Etal, les services tiennent lieu de rêcompense.[ld.) La mort la plus douce fut la récompense de la >, ie la plus vertueuse, i A. Mari.)
1 u que l'univers, qui saîi ma récompense,
N'impute mes li msporu îi mareconnaissance. (Boil.)
— Récompense nationale. Récompense donnée par l'État à celui qui a rendu service à la société.
— Recompense militaire. Prix ou marque d'honneui ic >i lé par l'État aux guerriers, en reconnaissance de leur bravoure. Il y avait, chi z les am iens, pour les guerriers, des récompenses honorables et des récompenses lu< rutiles, les premières étaient des distinctions, des marques d'honneur; les secondes, des sommes d argent ou des terres.
— En sens contraire, Châtiment, peine due aune mauvaise action. L'échafaud sera sa rècompense, la récompense de ses crimes. Ce m. -chant homme a eu la récompense qu'il méritait.
Ton Impudence, Téméraire vieillard, aura .ie. (Corneille.)
— Conséquence heureuse La bonne conscience est la récompense de la vertu. (Gîraud.)
— Compensation, dédommagement. Donner une pension a quelqu'un pour récompense Lui donner tant pour récompense des perles qu'il a faites. Lui accorder quelque récompense pour le dommage qu'il a souffert. Lui donner tant pour sa récompense, tau! de récompense.
— Hist. fête des récompenses. Nom d'une des fêtes instituées pendant la révolution fr.an-
; elle étail Sxée au quatrième jour complémentaire.
— Jurispr. Indemnité ou remploi dû lors-
qu'on fait des liquidations de communautés conjugales ou de buc h
— En récompense, loc. adv.En n im h n retour 11 élail juste d ép u ni r a la reine' les horreurs de la mort, en récompense I i I vie.(Fléch.)Vardes me mande que vous ne vous
nourrisse/, pas assez, et qui en
récompense lesplus mauvaises cho esd i
de Mn,fl de Séi igné Mon n'avon pas vu un chat dans lai m ■■' e laBa i Ile
est pleine de t oupe Mérimée.)
— Syn. comp. récompense, prix. V. piiix.
RÉCOMPENSÉ, ÉE. part. N Ré-
compenser S'empl. adjecliv. I*ei sonne récompensée. 0 tendresse trop mal récompensée! n icine l 'ai liste le pins habile fui le moins récompt i In me diraqui
ces pièces le crime es i l i u puni, ol i ■ vertu toujours récompemt e ' J. Rou .
— Récompense dans. Les troubadours élaienl accueillisel réco mj en te ■■ lan il scours, el bien
par les d unes qui étaient leurs divii.a II Lrpe
— Récompensé de I récompensé de es ucui Uayn
Kl les soins moi De l'immortalité seroni
— Récompensé pur. L'un des observateurs dont l'infatigable patience a été rét om\
par les découvertes les plus in!
(Cuvier.)
— Iron. On le chasse, voila son d< "' bien récompensé.
RÉCOMPENSÈRENT. s. m. icti u de ré compenser.
* RÉCOMPENSER, v.a. 1" conj. (du préf.
re.et du compenser}. Donner une récompense, faire du bien à quelqu'un en reconnaiss ince de quelque service ou en faveur de quelque lionne action. Récompenser ses domesl Récompenser quelqu'un de ses services. Le recompenser selon son mérite. Et que j'avais promis de mieux récompenser. Racine.) Par les bienfaits dont les grands récompensent * eux qui les trompent, ils méritent d'être trompes. (Massillon.)
— On dit de même : Récompenser les services de quelqu'un. Récompenser le mérite. Récompenser la vei lu. Récompenser une I action. Louis commençait a récompenser par lui-même le mente de ses sujets. Flèchier. Récompensez, Seigneur, noir* tendresse pour notre prince, en le rendant lui-même tendre et humam pour ses peuples. Mass. Laverli
se passer <le récompense, mais Dieu ne peul se pa ■■ r le récompenser la vertu J. Sii n
Par quel gage éclatant, cl digne d'un gi and roi, Pais-je récompenser le mérite el la loi I RaC '
— Fi?. Il se dit des choses inanimées Les fruitsdorêsdont {'automne récompense les travaux îles laboureurs. Fènel.) Il m'a ecril une lettre si excessivement tendre, qu'elle récompense tout son oubli passe. (Mmg de Sèvignè.) L'arbre s'élève assez promptement, et commence à récompenser les travaux des cultivateurs au bout de deux ans. lt iyn.
— Absol. Le dogme fondamenl il de toutes les religions, c'esl qu'il existe un Dieu qui récompense et qui punit. (Malebr.
Dieux ■ je suivrai tOS l"i? quand il faudra punir , Mais, pour recompenser, j'aime ^ les [>i
d'ANCHRT.)
— En sens contraire, Punir, infligci la peine
due à une mauvaise action. Recompenser quelqu'un de sa perfidie.
— Dédommager. Nous ferons un autre marché qui vous récompensera accorder a quelqu'un un dégrèvement pour le récompenser du dommage qu'il a souffert. Le récompenser en renies, en terres, etc. Il faisait un frais délicieux qui nous récompensait d'une journée fort chaude. LFonlenelle.)
— Famil. Reparer. Son père mort.il voulut récompensera temps perdu ( Tallem.desRéaux.)
— se récompenser, v.pron. Être récompensé. Il y a des sacrifices si grands, desactionssi belles, qu'ils ne peuvent suffisamment se récompenser. (Boiste )
— Sedonnerunerécompense Rarement eston modeste ou modéré, lorsqu'on se ré* ompense soi-même. (Boiste.) La vertu se recompense elle-même. (Id.)
— Se dédommager. 11 saura bien se récompenser de ses pertes Vous avez mal déjeuné, mais vous vous récompenserez à dîner N'étant pas satisfait de ses gages, il déroba quel [lie chose pour se récompenser. (Pasc.) A son tour, la puissance temporelle lt semblé vouloir Lenir l'Église captive, et se récompenser de ses pertes sur Jésus-Christ même. [Boss.)
Là plus à plein il se récompensa Du mal souffert, de la perle arrivée.
(La Fontaine. )
RÉCOMPENSEUR. s. m. (rad. récompenser). Celui qui donne des recompenses.
— Adjectiv. Des dieux rècompenseurs.
RECOMPLÉTÉ, ÉE. pari. pass. du v. Recompléter. S'empl. adjectiv. Liste recomplétèe.
RECOMPLÉTER. V. a. lr» conj. (du préf.
re, et de compléter). Compléter de nouveau.
— se recompléter, v. pr. Êlrerecomplélé. RECOMPOSABLE. adj. 2 g. Chim. Qui
peut être recomposé.
RECOMPOSÉ, ÉE. part. pass. du v. Re- 39i
RECO
RECO
RECO
RECO
comp . Ouvrage recomposé.
Corps recomposé par un chimiste.
— Bot. Se dil des feuilles deux fois composées, c'est-à-dire qui ont un pétiole commun, des pétioles immédiats et des pétioles propres.
* RECOMPOSER. v. a. irfl conj. (du pré f. re, et de composer C poseï une seconde fois. Recomposer une administration.
— Refaire, écrire de nouveau une œuvre littéraire ou artistique. Ce futdans cet espritaue fut recomposé l'opéra de Roland. (Marmont.)
— Absol. Nos sciences décomposent et recomposent. (Chateaubriand.)
— Chim. Réunir les parties d'un corps qui avaient été séparées par quelque opération.
— Typogr. Composerde nouveau des lignes, une page tombée en pâte, ou un ouvra . ■ on n'a pas conservé les planchesoudontonn'a pas fait le cliché.
— se recomposer, v. pron. Être recomposé. I iz se décomposent et se recomp
■ Lturellement, soit par l'action de la chi nu.- La grande propriété, une foisdécom] recompose plus. l'.-L. Courier-]
* RECOMPOSITION, s. f. [pr. re kon pozition) Action de recomp qui résulte de cette action La société, dans sa déc imposition et sa recomposition lente <-t graduelle, fut presque immobile sous les M< vingiens. (Chateaubriand.)
— Chim. Action de réunir les éléments d'un corps pour le reformer de nouveau L&rtcom-
on de l'eau est une des plus magnifiques découvertes de la cbimiemoderne.(Fourcroy
— Typogr. Action de recomposer une page ou une feuille d'impression tombée en pâte.
RECOMPTAGE, s m. (pron. re-kon-taje).
Action de rec unpter.
RECOMPTÉ.ÉE.part.pass. du v. Recompter. S'empl. adjectiv. Somme recomptée.
* RECOMPTER, v. a. l^conj. (pr. re-hon-
té; du préf. re, et de compter Compter de nouveau. Recompter une somme, un rouleau
d'argent. Je lui mis la bride sur le cou, et, tirant de ma pocle- mes ducats,je commençai à les compter et recompter dans mon chapeau. i Sage.) Le devançant quelquefois pour fattendre jusque près du pont de l'Ester, à la tombée de la nuit, elle y demeurait pensive, C implant et recomptant 1rs minutes avec des grains de maïs, sou sablier ordinaire. (Roger de Beauv.) Je viens de recompter les marches qui nVèlèvcnt au-dessus de la place d'Espagne. (E About.)
— se recompter, v. pron. Être compté deux fois. L'argent doit se recompter.
* RECONCILIABLE.adj.2g. Qui peutêtre ré :oncilié. Ne se dit guère qu'avec la négation. Deux personnes, deux maisons, deux familles, deux parents, deux amis qui nesontpasréconciliables.La charge de d'Argenson ne le rendait pas réconciliable avec le parlement. (Saint-Simon.)
* RÉCONCILIATEUR, TRICE. s. Celui, celle qui réconcilie des personnes brouillées
• :■■ mille.
— réconcimateur, trice. adj. Qui réconcilii qui sei i à remettre la bonne intelligence. Lettre réconciliatrice.
* RÉCONCILIATION, s. f. \\>tùt\. ré-konc/lt-at ton ; râd.réconciUerf.W&ctsommoàemenl tic pei sonnes oui étaient bi oui liées. Une i ■ ■ cilialion véritable, sincère, feinte, plâtrée ri lvailler à la réconciliation de deux époux. Ménager une réconciliation. Donner la main à quelqu'un en signe de réconciliation. La vie des amants est une vie de brouilleries etdereconci Hâtions, (Lav.) Arrivait-il des dissensions ou des discordes, elle portait des paroles de 'h onciliation el de paix.(Fléch.) Il n'y a presque plus de réconciliations qui ne soient feini'" ou simulées. Id.j Lorsque inutes les haines
tté, toutes les réconciliations sont fausses. [Diderot.)
— Réconciliation normande. Fausse réconciliation.
— Acte d'abolition des souvenirs de brouilles, des meurtres ou des injures qui ont fait naî tre des inimitiés de famille, chez les peuples barbares.
— Chez les catholiques, Acte solennel pai lequel un hérétique est réuni à l'Église, et absous des censures qu'il avait encourues.
—Cérémonie qu'on fait pour rebénir une église profanée. Les principaux cas qui nécessitent
cette cec m sont: l'effusion du sang, un
meurtre, l'inhumation d'un excommunié, ri un
hôn dq md'un infidèle, ou la consécration de
l'église par un évêque excommunié ou hérétique.
— Acte par lequel Inenpardonneàceuxqu'il a réprouvés. Les écrits d'Origène furent condamnèscommecontenantdeshérésiesel entre autres, celle de la réconciliation des démons an jugement dernier Pascal.) n nous fallait donc un médiateur, qui, vonant au monde avec un pouvoir légitime, négociât et conclûl entre Dieu et nous cette importante réconciliation, (Bourdaloue.)
— Hist. Héconcitiation du 7 novembre 17 9i. Rapprochement qui parut s'opère i loul i entre les diverses fractions de l'assemblée législative. Pour se moquer de celte fus i
rée soudainement et aussitôt oubliée, qui fut pi >|j »sée par le député Lamourette, on l'appelle aussi te baiser Lamourette.
RECONCIU VTOIRE.adj.2g.Qiiiestfait
dans le but de réœndlier. Entremise, démarche réconciliatoire.
RÉCOXCILIÉ.ÉE. part. pass. du v. Ré oncilier. S'empl. adjectiv Personne réconciliée. Saint Louis regarda les rebelles comme des amis acquis, et non pas comme des ennemis réconciliés. (Fléchier.)Tout â coup le bruit des armes cesse, et les peuples réconciliés ou vaincus viennent se perdre dan>- le peuple romain. Chateaub.) L'assemblée se répara, et les deux ■ iguère ennemis mortels, sortirent réconciliés en apparence. (Aug. Thierry.)
— Réconcilié arec. Depuis que je suis reçoit- <///>' avec lui, je trouve ses ouvrages meilleurs
re.) On nous enleva à ses caresses; elle n'est plus maintenant, el n'a pas même laissé a ses enfants la consolation de la voir mourir réconciliée avec son Dieu. (Marm.)
— Réconcilié par. Dieu étant réconcilié par ■ette vengeance, dit à Josué qu'il ne craignît nen. (>t qu'il lui avait livré la ville d'Haï. Lemaistre de Sacy.)
— Loc. prov. // ne faut pas se fier à un ennemi cilié.
— Relig. Qui est en état de grâce, en paix avec Dieu. Tremblez, âmes réconciliées qui renoncez si souvent à la grâce de la pénitence.
Bossuet.)
RÉCONCILIEMENT. s. m. Action de réconcilier.
* RÉCONCILIER, v. a. l^conj. (du préf.
re, et de concilier). Se conjugue comme Concilier. Remettre bien ensemble des personnes qui étaient brouillées. Réconcilier deux amis, deux époux. Les réconcilier ensemble. Est-il impossible de les réconcilier? Cela lésa réconciliés. Dieu tire des trésors de sa providence les grandes âmes, pour réconcilier , quand sa justice est satisfaite, lespeuplesavec leurs souverains.(Fléchiei\)Jésus-Christ vient nous réconcilier avec Dieu, et nous rendre concitoyens des saints, et enfants d'une nouvelle alliance. (Mass.) Un prince qui craint Dieu réconciliera les peuples et les rois, loin de les diviser pour les affaiblir, et élever sa puissance sur leurs divisions et sur leur faiblesse. (M.) On loue à bon marché les biens ecclésiastiques aux paysans, ce qui les réconcilie avec le gouvernement. (H. Taine.)
Calclias publie Qu'avec eux dans une beure il nous réconcilie. (Rac.)
— Cette bonne action me réconcilie avec lui. Elle me fait revenir sur son compte, elle me fait oublier tesgriefsquej'avaiscontre lui. Une froideur ouuneincivilité qui vientde ceux qui sont au-dessus de nous nous les l'ait haïr, m. us un salut ou un sourire nous les réconcilie. (La Bruyère.)
— Fig. Concilier, accorder. Réconcilier le théâtre avec la morale. Réconcilier la philosophie avec la religion. Réconcilier la politique et la morale. Tous nos discours et toutes nos démarches ne sont que des tempéraments pour réconcilier la vérité avec les préjugés. (Mass.)
— Fîg. Faire disparaître un prèjugé,une opinion défavorable, qui existait contre quelqu'un ou quelque chose. Notre langue, devenue plus aimable, sembla nous réconcilier avec toute l'Europe dans le temps môme que nos victoires l'armaient contre nous. (Mass.) Ce n'étaient pas les sophistes qu'il fallait réconcilier a la religion, c'était le monde qu'ils égaraient. (Chateaubriand.) Ces jeunes générations, aimables et confiantes, qui croyaient en moi, merét onciliaient à l'humanité. (Michelet .) Pourtant je vous déclare que les abominables restaurations qui se font maintenant en France Uniront par me réconcilier avec le badigeon, v Hugo,
— Chez les catholiques, Réconcilier un hérétique à l'Église. Lui donner l'absolution après qu'il a abjuré son hérésie. J Réconcilier une église. Rebénir avec de certaines cérémonies iine église qui a été profanée. Quand il voyait son illustre neveu ouvrir et réconcilier les églises. (Fléchier.)
— Par anal. Médecin des corps, Apollon devient bientôt le médecin des âmes qu'il tranquillise el réconcilie. (P. de Saint-Victor.)
— se réconcilier, v. pron. Se raccommoder. Se réconcilier avec quelqu'un. Se réconcilier par l'entremisedequelqu un Ces deux amis se
ml réconciliésd'eux-mêmes.Ily ades cœurs qui ne se réconcilient jamais. (Boiste.) Les ennemis qui se réconcilient tiennent souvent plus : >r te ment l'un a l'autre que des amis qui ne sesont point brouillés. (Id.) Avec Britannicns je me réconcilie. (Rac.)
— Fig. Certains dévotsse brouillent etserll'o/n -t lient avec le bon Dieu, selon qu'il les exauce. (Roisle.)
— Se réconcilier avec soi-même. Se remettre bien avec soi-même, en apaisant les reproches de sa conscience.
— Se réconcilier avec Dieu, Demander pardon à Dieudesespécbés,et rechercher la grâce par le moyen des sacrements. Il faul se rét onet lier avec Dieu par la prière, par 1rs larmes ci la retraite quand on a suivi le monde son ennemi. (Fléchier.)
— Se dit absol.. «die/ les cal In 'tiquer, lorsque
pou de temps après avoir été à confess ly
retourne avant que d'aller communier, pour s'accuser de fautes légères qu'on a commises d ms i et intervalle, ou de quelque pèche que
b oublié dans sa confession. Aller se réconcilier avant que de se présentera la sainte table.
RECON'COURIR v.n.2°conj. (du préf. re, et de concourir). Concourir de nouveau.
RECONDAMNÉ, ÉE. part.pass. du v. Re-
■n'iamner. S'empl. adjectiv. Récidiviste recondamné.
RECONDAMNER, v. a. I1* conj (pron. re- Lon-da-né ; du préf. rr.etde condamner). Condamner de nouveau.
RECONDITIONNÉ, ÉE. part.pass. du v.
Reconditionner. S'empl. adjectiv. Marchandises reconditionnèes.
RECONDITIONNER.v. a. 1" conj. (prrekou-di-ci-o-né; du préf. re.etde conditionner). i Remettre en bonne condition. Recondilionner un paquet.
* RÉCONDUCTION, s. f. (pr. ré-bm-dukcion : du préf. re,el -lu lal.coarfttc/io,louage, fermage). Jurispr.Renouvellement d'un louageou d'un bail à ferme. \\ Reconduction expresse. Celle qui se fait parècritou verbalement, par paroles expresses entre les parties. || Tacite reçoitduction. Continuation de la jouissance d'une ferme au même prix et aux mêmes conditions après l'expiration du bail, sans qu'il ait été renouvelé, et sans que le propriétaire s'y soit opp isé.
* RECONDI'IRE. v. a. 4* conj. irrég. (du préf. re, et de conduire). Se conjugue comme C'm'fw/TV.Accompagnerquelqu'un lorsqu'il s'en retourne. Reconduire une personne malade. Faire reconduire quelqu'un par son domestique. On dit que la route n'est pas sûre; prenez quelqu'un pour vous reconduire. (Acad.)
— Accompagner par civilité une personne dont on a reçu visite, lorsqu'elle s'en va. Reconduire une dame jusqu'à la porte, jusqu'au bas de l'escalier, jusqu'à sa voiture. Il est inutile que vous me reconduisiez. Rien des gens ressemblent aux provinciales dont parle Mmo de Sévigné ; elles ne veulent pas qu'on les reconduise, et se fâchent quand on ne les reconduit pas. (Noël.) L'un des convives me reconduisit jusqu'à la porte, el m'embrassa, me promettant de venir me voir en sortant de prison. (Gér. de Nerval.)
— Absol. Les malades ne reconduisent pas. (Molière.)
— Ironiq. et fam. Chasser, expulser ou maltraiter. Reconduire un insolent à coups de bâton. Reconduire les ennemis l'épée dans les reins.
— Reconduire un étranger à la frontière- L'expulser du territoire et le faire accompagner par des agents jusqu'à la frontière.
— Servir de guide, de chef. Xénophon, reconduisant dans leur patrie ses dix millefrères d'armes, procura aux Grecs des aperçus nouveaux sur les pays qui composent aujourd'hui le Kourdistan et l'Arménie. (Malle-Brun.)
— Théàt. Reconduire un acteur. Le siffler lorsqu'il quitte la scène et rentre dans la coulisse.
— se reconduire, v. pron. Etre reconduit. Voilà comment se reconduisent les gens de votre espèce.
— Se dit d'une personne qui en accompagne une autre qui s'en va. Les dames doivent se reconduire, ne fût-ce que par galanterie.
— Se dit de plusieurs personnes qui se reconduisent réciproquement. Tout en se reconduisant l'un l'autre, ils firent si bien qu'ils ne rentrèrent point à leur domicile.
RECONDCISEL'R. s. m. Celui qui reconduit.
RECONDUIT, ITE. part. pass. du v. Reconduire. S'empl. adjectiv. Personne reconduite. Quand Jansoulel sortit du corps législatif, reconduit jusqu'à sa voiture par son collègue reconnaissant, il était environ six heures. (A. Daudet.)
Il fui de cette maison
Hecondtiit par le bâton
Vers sa demeure nouvelle. (Fl.OlUAN.)
♦RECONDUITE, s. f Action de reconduire
quelqu'un. Faire la reconduite. Se charger de la reconduite. La reconduite est un cérémonial important chez les Italiens. (Acad.)
— Ironiq. La reconduite qu'on lui fit ne lui fut pas agréable.
RECONFESSÉ, ÉE. part. pass. du v. Reconfesser. S'empl. adjectiv. Personne reconfessée.
RECONFESSER, v. a, 1" conj. (du préf.
re, et de confesser). Confesser de nouveau.
— se reconfesser, v. pron. Se confesser de nouveau.
RECONFINÉ, ÉE. part. pass. du v. Reconfiner. S'empl. adjectiv. Prisonnier reconfinè.
RECONFINER. v. a. 1" conj. (du préf. re, et de confiner). Confiner de nouveau.
RECONFIRMATION, s f. (pr. re-hon-fnma-cton). Action de reconfirmer.
RECONFIRMÉ, ÉE. part. pass. du v. Reconfirmer. S'emploie adjectiv. Assertion reconfirmée. Cette nouvelle, d'abord confirmée, puis démentie par les journaux, vient d'être reconfirmée par des documents officiels.
RECONFIRMER, v. a. 1™ conj. (du préf.
re, et de confirmer). Conlirmerde nouveau ; conférer de nouveau le sacrement de confirmation.
— Assurer de nouveau Malgré toutes les dénégations qu'on lui ,i opposées, il n'eu a pas moins reconfirme s:i première assertion.
—se reconfirmer, v. pron. Être confirmé de nouveau.
REÇOIS FISQL'E,EE. part, pass. dllV. Reconfisquer. S'emploie adjectiv. Biens reconfis-
RECONFISQCER.v. a. V* conj. (du préf.
ret et de confisquer). Confisquer denouveau. On lui reconfisque les biens qu'en lui avait rendus.
* RÉCONFORT, s. m. (rad. réconforter).
Consolation, secours dans l'affliction. Dieu est le réconfort des affligés. L'habitude est un puiss.inl réconfort dans la douleur. .Boitte. Les plus grandes infortunes ont de ces subits et inconscients réconforts. (A. Daudet.)
Priam qui vit ses fils abattus par Achille,
Dénué île support.
Et hors de tout espoir du salut de la ville.
Reçut du réconfort [Hauiiuibe.)
— Parextens.Cequi sert à nourrir, à fortifier le corps. Voilà le réconfort de, la journée, le pain terrible à gagner, qui fait la maison joyeuse, la table animée. (A. Daudet.)
RÉCONFORTANT, part. prés, du v. Réconforter-
RÉCONFORTANT, AME. adj. Qui réconforte, rend de la force, bruyère présentait à son père un breuvage réconfortant. (E. Sue.)
— Substantiv. L'netablediesséeenplem air, servie par des valets de pied eu grande tenue, offrait aux invités de la duchesse tous les récoiifartants désirables. (G. Ohnet.)
RÉCONFORTATIF, I VE. adj. (rad. réconforter). Se dit des substances médicamenteuses ou nutritives dont l'effet est de donner du ton, de la vigueur à l'estomac et a tous les organes.
— Constr. Qui consolide. Travaux réconforlatifs.
— Substantiv. Le vin, pris en quantité modérée, est un bon réconfortatif ; tous les toniques sont des réconfortatif s, mais le meilleur et le plus sûr de tous, c'est un régime bien entendu, c'est l'usage bien réglé de toutes les choses qui constituent la matière de l'hygiène.
* RÉCONFORTATION. s. f. (pr. ré-konfor-ta-cion). Action de réconforter, de rendre aux organes de l'économie les forces qu'il s peuvent avoir perdues, de réparer les pertes continuelles que le corps éprouve, par l'emploi d'une bonne nourriture ou de tout autre moyen.
RÉCONFORTÉ, ÉE. part. pass. du v. Réconforter. S'empl. adjectiv. Son estomac est un peu réconforté. Dans le malheur on est réconforté par la certitude d'avoir tout fail pour le prévenir.
* RECONFORTER, v.a. i™ conj. (du préf.
re, et de conforter). Conforter, fortifier. Cela l'a un peu réconforté. Le vin réconforte l'estomac. D'un peu de vin réconfortez mon cœur. (Basselin.)
Il partageait, dans ce paisible lieu.
Tous les sirops dont le cher père en Dieu,
Grâce aux bienfaits des iiunnettes sucrées,
Ri fortait ses entrailles sacrées. (GtlESSET.)
— Consoler dans l'affliction. Il est si désolé, que rien ne peut le réconforter. Réconfortez la pauvre désolée. (Marot.)
Denis s'avance et réconforte Jeanne,
Tremblante encor de l'attentat profane. (Volt.)
— Absolum.Rien ne réconforte mieux que la vertu. (Boiste.)
— se réconforter v. pron. Se fortifier, faire un repas qui répare les forces. Se réconforter l'estomac. Quand ils se furent réconfortés, ils ramassèrent bien vite les restes de leurs bagages. (G. Flaubert.)
— Se consoler. On se réconforte par le souvenir des bonnes actions. (Boiste.)
— Être consolé. Le crime ne peut se réconforter ; le ciel, la terre, l'humanité l'accablent. (Boiste.)
— Se consoler mutuellement. Les malheureux se réconfortent en se mettant à moitié de misère. (Boiste.)
— Syn. comp. réconforter, conforter. V.
CONFORTER
RECONFROXTATIOX. s. f. (pr. re-honfron-ta-cion; du préf. re, et de confrontation). Jurispr. Nouvelle confrontation, action de reconf router.
— Prat. Représentation faite à l'accusé des témoins qui ont déposé contre lui. H Confrontation de deux complices qui se sont accusés l'un l'autre, ou qui sesonl contredits dans leurs réponses.
RECONFRONTÉ, ÉE. part. pass. du v.Beconfronter. S'empl. adjectiv. Témoins reconfrontés. Accusés reconfrontés. Complices reconfrontés par le juge.
RECONFRONTER, v a.l»conj.(du préf.
re, et de confronter). Jurispr. Confronter de nouveau des accusés, des témoins, des complices qui se sont contredits.
— se reconfronter, v. pron. Être reconfronté.
RECONJURÉ, ÉE. part. pass. du v. Reconjurer. S'empl. adjectiv. Prolecteur reconjurè.
RECONJURER, v.a, lre conj (du préf.re, et de conjurer). Conjurer denouveau. Je reconjure à genoux M. et Mm0 d'Argentalde s'en tenir à mon dernier mot. (Voltaire.)
* RECONNAISSABLE. adj. 2 g. Facile à reconnaître. Être à peine reconnaissable. Elle n'est plus reconnaissable La ville n'est plus reconnaissable. Être fort reconnaissable dans
RECO
RECO
RECO
RECO
son portrait. Être inconnaissable entre mille. Coua li él ils de la vie étaient au-
paravant reconnatssablesp&t le&dèfautsqui les caractérisaient (Volt.) Zeolide n'est plus
\e, elle a de l'aigreur, de l'humeur; un
i i ■ ite m ■ <■■ mis N
«RECONNAISSANCE, s. î.{r&d. reconnaître Ici ■■ ! i lue !. e ' emetdansPes-
pi ii ;'i :,■ -, l'in, t-.-.i uiir . ii >e m d'une personne quand on' >ir. Une mutuelle rei econnaissance. Leurs adieux rurenl aussi Lendres que l'avait été leur reconnaissance. Vol s i eti reconnaissance fut touch in te J.-J. Rouss.)
— action d'examiner en détail et avec soin certains objets pour en constater Tespi
. Faire la reconnaissance des lieux, des meubles, des papiers. La reconnaissance sera
— Acte par lequel on reconnaît que des effets appartiennent à quelqu'un. Délivreràquelqu'un des meubles qu'on lui avait volés, après que le juge en a vérifié la reconnaissance.
— Acte par écrit, constatant qu'on a reçu quelque chose, mprunt, soit en dépôt, ouquoneslobli; i à [uelque chose Donner une reconnaissance. Faire une reconnaissance. Passer une reconnaissance d'une renie, 'l'une pensî-oi. ftt'connaissancedu mont-de-piété. Vendre une reconnaissance. Engager des reconnaissances. Au milieu de la cheminée, entre deux (lambeaux de zinc dépareillés, il y avait un paquet de reconnaissances du mont-de-piété. [É.
— Reconnaissance de promesse ou d'écriture. Àbte par lequel un homme reconnaît qu'une promesse est de lui, quel'écriturequ'oniui représente est de sa main.
— Reconnaissance d'enfant. AcXe par lequel on reconnaît être le père ou la mère d'un enfant naturel.
— Vérification. Quand un homme nie un billet qu'on prétend être de lui, il faut en venir à
ii naissance par comparaison d'écriture; mais quand il le reconnaît lui-même, il n'est plus besoin d'autre vérification.
— Se disait autrefois dans le commerce pour Inventaire.
— Aveu, confession d'une faute. La prompte reconnaissance de nos fautes nous en mériterait souvent le pardon. Lorsqu'on vit dans le milieu de cou*' lettre ces fautes dont le prince faisait une si sincère reconnaissance, Û n'y eut
i ir i<ii ne s'attendrît à l'entendre parler de lui-même avec tant de modestie. (Boss.)
— Acte par lequel un gouvernement reconnaît, admet qu'une chose peut exister légalement. Le fameux édit de lô62 était la première reconnaissance légale de la liberté des cultes en France. (Vitet.) Le premier débat qui s'élève
le pouvoir et la liberté a toujours pour la reconnaissance des droits. (Guizot.)
— Gratitude, souvenir des bienfaits reçus. Une grande reconnaissance. Une reconnai - 1 i ce étemelle. Avoir de la reconnaissance. Manquer de reconnaissance. Avoir des* droits à la reconnaissance. Témoigner, prouver sa reconnaissance. Avoir, conserverune vive reconnaissance des services qu'on a reçus. Être pènelré de reconnaissance pour les bontés de quelqu'un. Compter sur la reconnaissance de ses enfants. Je ne veux pas qu'on abatte ces marques de la reconnaissance publique: tout ce qui est utile aux li immes es! digne en un sens de la i eoun tissa xct des hommes. (Mass.) Ma rets tnce pourtant l'emporta sur ma honte ;
j'allai remercier le petit chantre, à qui j'avais tant d'obligation. :Le Sage.) Je ne pouvais donc s > tendresse que de purs sentiments de U tant li Ri venez me voir après cela; je n'ai pas dessein de borner ma reconnaissance à si peu de chose. ! M.) Je craignais de ne plus vous revoir et d'être privée du plaisir de \ ms témoigner ma reconnai tnce. ce qui m'aurait bien morl fié. I I L'estime et la reconnaissance que m'inspirent leurs bontés ne font qu'augmenter ma franchise. (J.-J. Rouss La reconnaissance est douce poureelui qui la sent, mais mille fois plus douce pour celui qui en est l'objet. (De Juss.)
lie -;i bonté 54tis fin bravanl la dette immense,
J'ai secoué le poids de la reconnaissance. (Del.)
— S'estdît au pluriel dans cette dernière il on. II y a des reconnaissances affamées
tion quand on ne leur donne ij >urs. Du Ségur.)
— Récompense qu'on donne pour reconnaître un bon office, un service. Attendre de quelqu'un une honnête reconnaissance. Peu usité dans ce sens.
— Loc. prov. La reconnaissance s'entretient par des bienfaits,
— Ane. coût. Disposition faite par l'un des deux conjoints à l'égard de l'autre. Reconnaissance censuelle. Reconnaissance mainmorta-
i; -unuaissance 'sèche, etc.
— Art mil. Opération ayant pour objet d'ex iminer la topographie et la statistique du théâtre de la guerre, de découvrir et de vérifier la force, l'emplacement, les dispositions, les pro-
l'enn mi que Ton doit combattre. Les reconnaissances militaires peuvent se diviser en deux classes : celles qui ont pour objet l'exploration de l'ennemi, et celles qui ont pour but plus spécial l'étude et la connaissance du terrain. Les officiers d'état-major sont le plus sotlii uges de ces dernières, qui demandent un coupd'ceil intelligent et exercé, ainsi qu'une grande habitude des travaux topographiques.
Faire la reconnaissance des lignes du camp en- :■ tusser les reconnaiss incesjusqu'augla cis de la forteresse.
— Fa ii .- tonj i nsemble de ceux qui sont chargés de faire une reconnaissance.
— Fig. Pousser une reconnaissance. Diriger
es i echerches. Je ; d'aller pousser une reconnaissance autour du i. (G. Sand.)
— Diplom. A< tion i reconnaître un gouvernement unsi les rela-
■ ■"mmerciales el p iliti rues avec ! i I Étals-Unis et l'Angle)
États a reconnaître l'indépendance des n
publiques de l'Amérique méridionale.
— Fé l. R e d'héritages. Déclaration que l'on passait au terrier d'un seigneur
i le l'on tenait de lui à cens.
\Reconnaissance d'aînés et héritiers principaux. U nation qui contenait, de la part de celui qui la faisait, une espèce d'institution c tuelle des biens qu'il possédait actuellement, et par laquelle il s'obligeait tacitement a les conserver à celui de sus enfants qu'il avait reconnu par contrat de mariage devoir être, en qualité d'aîné, son héritier principal.
— Lillèr. Dans le poème épique el dans le poème dramatique, il arrive souvent qu'un per-
inaît pas lui-même, ou ne connaît pas celui avec lequel il est en action ; et le moment où il acquiert cette connaissance de lui-même ou d'un autre, s'appelle reconnaissance. Dans plusieurs pièces de théâtre, le dénouement se fait par une reconnaissance. Heconnaissancebien touchante, bien graduée,bien filée, bien amenée. La reconnaissance d'OEdipe est admirable. || Il y a aussi une reconnaissance de choses, comme celle de l'innocence d'Hip- , de Zaïre, d'Aménaïde, de la perfidie de Cleopàtre, dans Rodogune, de l'empoisonnement d'Inès, etc.
— Mar. Action d'apercevoir, de découvrir des côtes, des rades, etc., en naviguant. Faire la reconnaissance d'une hue qui avait échappé à tous les navigateurs. || Les reconnaissances sont aussi destinées à l'exploration de parages inconnus. ||Nom donné quelquefois aux marques.tellesqueles balises,qui indiquentdespasses ou quelque danger. (] Signaux de reconnaissauce. Signaux par lesquels les bâtiments de
nation, ou de nations alliées, se reconnaissent en mer. Les bâtiments de commerce indiquent par ces signaux, en vue du port, leur arrivée aux personnes intéressées. (| Faire la reconnaissance d'un navire. S'assurer de l'état sanitaire de son équipage.
— Syn.COmp. RECONNAISSANCE, GRATITUDE.
La reconnaissance est le souvenir, l'aveu d'un mee, d'un bienfait reçu; la gratitude est le sentiment, le retour inspiré par un bienfait, par un service.
RECONNAISSANT, part. prés, du v. Reconnaît] Des i i.fants reconnaissant leur père.
* RECONNAISSANT, ANTE. adj. Qui a delà reconnaissance, de la gratitude. Être bien reconnaissant, peu reconnaissant. Se montrer fort reconnaissant dus services qu'on a Avoir un cœur reconnaissant, une âme reconnaissante. L'homme reconnaissant devient facilement bienfaiteur; l'ingrat prétexte l'ingratitude. (B : t'onleuradonnèed'ètre les plus reconnaissants de tous les hommes fail voir qu'ils étaient ans- ables.
Boss Vous avez la réputation de répandre des
■ :s, mais vous ne pouviez jamais les placer ni sur une âme qui les méritât mieux, ni suTuticœurplusrecoiuiaissant.tyoll. Les cœurs vertueux sont toujours reconnaissants. 1. de Wailly.; Cependant j'en trouvai un sensible, reconnu lèle, et inacessible aux prèju-
B. de St-P.)
— Il se dit aussi des animaux. Si l'él |
est vindicatif, il n'est pas m uns reconnaissant . 'Buff.) Chactas jugea que ta biche reconnaissante l'avait conduit au tombeau de son hôte. (Chateaubriand.)
ienfaiieur est plus qu'un pire, (Floiuak.)
— Reconnaissant de. J'élais reconnaissant de
[u'on me témoignai t.(B.Cons tan t.)
Des dons de leurs pareils bientôt
lis adorent des arts les auteurs bienfaisants. (L.Ra&KE.)
— Reconnaissant envers. Reconnaissant envers son bienfaiteur.
IlECONNAISSEMENT.s. m. (rad. recon- [ bn. Examen des carreaux de pierre meulière.
UECONNAISSEUIl, EL'SE. s. Celui, celle que l'on charge de faire une reconnaissance. + RECONNAÎTItE. v. a. I* eonj. irrég. du . et de connaître Se conjugue comme Connaître. Se remettre dans l'esprit l'idée, l'image, d'une personne, d'une chose, quand on vient à la revoir ou à l'entendre. Avoir de la peine à reconnaître quelqu'un. Le reconnaître a sa l'-marche, à sa taille, à sa voix. Son œil tout égaré ne nous reconnaît plus. (Rac.) Phi o- . lès, qui avait été d'abord attendri en reconit Hègèsippe, reprit son air austère en éc ml niî. ce discours. [Fén. ) Nous cro; ms rei i té la premiêi e fi >i - rue] le se présente à nous. (Fonten.) Vous voilai me ditil : je ne vous ai pas recoin a d'abor i sous cet habillement. (Le Sage.) Apres l'avoir observé quelque temps, il me sembla reconnaître les traits du malheureux don Alvar.Cette resseruexcita dans mes sens un trouble incon-
cevable. M. Mes am s, m ■
■ onnau <ent plus. J.-J. Rousseau.] ci l'avait reconnu son a ilrépidité. H.
■ i. Si p, De loin Us r«0tttta/>*af>«i les marches, irrel >ui s ■'•. Flaubert.)
— Fi De mes I
R icine.)
— Fig. et î.un.Jene cous reconnais plus. Vous êtes tout a fait change. Depuis que vous avez quitté la province ei i maîtresse est devenu^ is recon-
H ■■ L Genlis.
— Abs il.
Elle renverse tout ce oui l'offre
Et, tut ceux qu'elle voil, frappe sans reconnaître,
(Corneille.)
— Connaître, distinguer à quelque signe, à I . | cl après q lelque indication, une pei qu'on n'a jamais vue. Reconnaître quelqu'un au portrait qu'on en avait fait. Le reconnaître a uni
fie qu'il a au front. Reconnaître une plante à • \ \ ers . i ■■■:- Je ne sus
sice tigre a riconitu sa proie. Rac s ijvantBei .: m i i-Tut*^ appellent cette fauvette potamùta (oiseau du bord des rivières ■ udes uix); c'est sous ce nom qu'il l'a reconnue en Crète. (Buff.) Pour me montrer le ca- ■ Heur, esbotanisi ■ :. «ntvoir
irée eL étendue dans un herbier.
Est- :e lanscet état que je reconnaîtrai un lis? (B.deSt-P.)Qui est-ce qui pvut reconnaître dans une rose sèche la reine des fleurs? i l.
Un songe, un taille enfant que votre o»îl (devenu
Peui-éti e sa tuiw. (Racine.)
— Fig. Reconnaître un homme à ses perfidies. Reconnaître un écrivain à son style \ trait, je vous reconnais bien. Je reconnai
là la bonté de votre cœur.
L'ombre du grand Coudé, l'ombre du grand Louis, Dans les champs de la I onuu leur fils.
(Voltaihe.)
Je ii' .i: -i ton trouble et ta tendresse,
Je reconnais ma fille. (Lemi
— Se faire reconnaître. Donner des indications pour prouver qui l'on est.
— Avec la négation, Méconnaître, oublier, négliger, ne plus avoir égard, ne plus écouter. Ne plus reconnaître la voix de la nature. Ne plus reconnaître ni parents ni amis. Xe reconnaître d'autre loi que sa volonté, d'antre maître que soi même, ils ne reconnaissent plus ni liaison, ni alliance, ni naissance, ni distinctions.
La Bruyère. Les folies humaines ne semblent reconnaître d'autres bornes que celles de la vie. [S. Dubay.)
— Parvenir à connaître, à apercevoir, à découvrir ta vérité de quelque chose. Reconnaître l'innocence de quelqu'un. Reconnaître sa trahison, sa perfidie. Reconnaître en lui le germe du lalent. Reconnaître dans un ouvrage le caractère du vrai talent. Si Locke eût réfléchi un moment aux idées innées des animaux, il
reconnues par toute la terre. B. de Sli'. Il eût été bien à plaindre, celui qui dans ce spectacle n'aurait point reconnu la honte de Die i. M. J'ai reconnu plus tans la
suite combien ce conseil ètail utile
De tous ces vains plaisirs ou leur àme --• Que leur reslera-l-ilî Ce qui re-te d'un songe
Dont on a reur. (SUccre.)
—Admettre une chose comme vraie, comme incontestable. Reconnaîtreun principe, un axiome. Reconnaître les vérités de l'Évangile. On a reconnu que cela était nécessaire. Je n'examine point ici comment et pourquoi les Babyloniens eurent des dieux secondaires, en reconnaissant un Dieu souverain. [Voltaire.] Les anciens législateurs avaient reconnu celle nécessite d'imposer un joug à l'homme. (Chaleaub.) e que les critiques les pins sévères ont reconnu. (Id.) 11 avait reconnu le poids de l'air. (Libes.)
— Se soumettre à. Reconnaître l'autorité, le gouvernement de quelqu'un. L'ange lui commanda de retourner chez Sara et de s'humilier eu sa présence en reconnaissant la juste autcrité qu'elle avait sur elle. (LemaistredeSacy.) Les Gaules n'eurent presque rien qui n'obéit aux Français; et tous reconnaissaient Charles Martel. H issuet.' Etant chrétien, il ne reconnaît point, à proprement parler, d'autre maître que Dieu. (Bourdaloue.)
— Reconnaître pour. Avouer pour, reconnaître en telle qualité. Reconnaître quelqu'un pour son fils. Reconnaître un prince pour son roi. Reconnaître quelqu'un pour un honnête homme. Reconnaître un ouvrage pour exe
Le mulet reconnaît une jument pour mère. (Rosset.)
— Avouer, confesser. Reconnaître sa faute, ses torts. Reconnaître une dette. Reconnaître son insuffisance, sa faiblesse. L'un avait sans doute plus de vertus et de talents ; mais l'autre en reconnaissant cette supériorité, la faisait presque disparaître. (Barth.)
— Reconnaître que. Reconnaître qu'on a eu tort. Reconnaître qu'une chose est. Si vous observez i li sont les gens qui ne peuvent louer, qui blâment toujours, qui ne sont contents de personne, vous reconnut Irez que ce sont ceux mêmes dont personne n'est content. (La Bruy. J'ai reconnu, Seigneur, que vos décrets sont l'équité même, et que vous m'aviez humilie dans votre justice. La Harpe.)
— Le que se supprime quelquefoïs.et le verbe se met à l'infinitif. Je reconnais avoir été payé. Puisque vous reconnaissez ce défaut être une
le liscorde... B ss u l Celte tournure
est un latinisme qui a passé dans notre langue.
i bsi s suivi d'un verbe
à l'infinitif. Ce fut uni ! chante
quand elle fît écrire à M. du Gué pour lui recom-
et par justice, reconnaissa ■ : uiné.
M,i"> de Se vigne.)
— Déclarer. Quiconque me confessera
levant les hommes, je le reconnai- Irai aussi moi-même devant mon père q dans h.-s cieux. Lemaistn - i
— En ce sens, Reconnaître est quelquefois suivi de la préposition de I iges du Canada font brûler leurs prisonniers; mais,lors-
i ^t des cabanes vides a leur donner, ils
les reconnaissent de leur nation. (Montesquieu.)
— Reconnaître un enfant. Déclarer reconnaître authentiquemenl qu'on est le père ou la mère d'un •■niant naturel. On ne peut rec
i un commerce adulti incestueux.
i anec, une rente. En passer un aveu, une i tance.
— Avouer qu ■ l'écrit dont il s'agit.
dure. H iconnaîlettre de change, un billet, une promesse, une écriture.
— Reconnaître à. Accorder, concéder. Il faut
l tous les droits q i. toi. (B. Constant.) Je dis que je ne reconnais a personne te droit d'exprimer un prédation sur maçons ence. Gain bel ta.)
— Récompenser. Reconnaître un service.
C'est mal reconnaître les bonsoffices qu'il vous a rendus. Rendez-moi ce service, je le reconnaîtrai dans l'o ' i ? reconnaître
vice, Antiochus leur accorda plusieurs privilèges. ;l( uSjjeles veux reconnaître. (Ancelol.)
—Reconnaître quelqu'un. S'est dit pour Le récompenser.
C'est Je quoi nous ravir De le voir aussi prompt à te bien reconnaître. Que ta îiaate valeur fut prompte à le servir.
(COR-NEILLE
— Avoir de la gratitude pour. Reconnaître les bienfaits, les grâces qu'on a reçus. Reconnaître les bontés qu'on a eues pour nous. Reconnaître tout ce qu'on a fait pour nous. Il n'y a que celui qui mérite un bienfait qui sache le reconnaître. (Duclos.) Le meilleur moyen de reconnaître un bienfait est de s'en souvenir sans cesse, et de le rappeler quelquefois à son auteur. (Barth.)
— Absol.On aime en général mieux obliger que reconnaître. (St-Evrem.)
|e par vos boutés à mon œil reparaître, El parler dans ïos yeux un signe qui me dit Que c'est assez payer que de bien reçu
iM.lHEflltE.)
— Art milit. S'approcher assez d'une ville, d'un camp, d'un retranchement pour obtenir tous les renseignements nécessaires pour la conduite d'une opération. Reconnaître un pays ennemi. Reconnaître une place. Reconnaître les ennemis. Reconnaître leurs retranchements, leur nombre, leur camp, les chemins, les sages, les défilés. Il arriva avant midi, reconnut la place fort exactement suivant sa coutume. (Pellisson.) || Reconnaître une patrouille, une ronde, etc. S'assurer qu'une pati qu'une ronde n'est point ennemie ni suspecte. Le caporal sortit du poste pour reconnaître la patrouille. [[ Faire reconnaître un officier. te proclamer en présence de la troupe qu'il doit commander. |J Absol. Envoyer un détachement pour reconnaître.
— En ce sens, est aussi du discours ordinaire. Avant de s'aventurer auprès de sa maîtresse, il dépêcha son laquais pour reconnaître les lieux.
— Fig. Reconnaître les dispositions de quelqu'un. (Acad.)
— Constr. Reconnaître un attachement. En vérifier l'exactitude.
— Mar. Reconnaître une terre, une côte, un bâtiment, un mouillage, un éeueU, etc. En approcher pour les examiner, pour s'assurer de sa position et de ses formes, si c'est une côte; de sa profondeur et de sa convenance, si c'est un mouillage; de sa grandeur et de sa force, si c'est un bâtiment, etc.
— Polit. Reconnaître un gouvernement. Déclarer, reconnaître d'une manière exprès tacite qu'il a été légitimement établi. || On lit dans le même sens : Reconnaître un prînce,un souverain.
— Véner. On envoie reconnaître entre les
, pour savoir s'il y a des cerfs courables dans un pays, ou bien dans les temps de sécheresse, parce qu'il est avantageux pour les valets de limier de savoir, le jour de la chasse, a peu près ce qu'il y a de cerfs dans la quête, et de quel coté ils donnent.
— se reconnaître, v. pron. Etre reconnu. Les bons esprits se reconnaissent aux bonnes idées, et les bons cœurs aux bonnes actions.
El, traînai I pùpnges.
Le duc et le marquis se reconnut aux pages, ^Boil.)
— Se dit de plusieurs personnes qui se rappellent mutuellement s'êtn M ! é leur longue séparation, ils se sont reconnus aussitôt qu'ils se sont tr< uvés en pré eu l'un de l'autre.
— Fig. A près la plus longue absence lescœurs se reconnaissent. ;Boiste.)
—Se reconnaître mutuellement âdes signes,
RECO
à des caractèi i ' Wmiembergcois
se sonl reconnus. (A. Dumas.)
— Fig J'ai passé à travers les peuples, ils m'ont i nous ne
eut est seul. (La Menn.)
—Trouver un mil
un miroir, et avoir
Ire. On se ; ut soi-même
dans un portrait. Acad.)
_ -, oi-même dans ses senti-
ments,
Itre Min «voir el
(LUIAIITINE.l
_ [ . i, sentiments, si
nions dans un autre
dit, da ; l'un autre [ait. Il se recon-
naît bien lu.
— Prendre une idée juste de sa position.
tant de guei n ;ères, se fit tant de no gue ou par raison, elle se reconnaître elle-même parmi tant d'étrangers qu'elle avail naturalisés (Boss.)
— Si
d'un pavs qu'on a q
un endroit Commi sereconnaitri- J hais avec effort à me
reconnaître el à iui discerner ce que je
voyais. (J.-.i i
— Car extens Ce manuscrit est si plein de ratures, que j'ai pi in mnailre, que te ne puis plus m'y reconnaît! I. s nombreuses
il il est rempli m'i mpêchent de le lire.
—Reprendre ses sens, penser à ce qu faire, y faire réflexion, baissez-moi 'i"nc me reconnaître. Donnez-lui le temps do si naître. Élie surpris, et n'a ' mpsde
se reconnaître. Munir sans avoir eu un instant pour se reconnaître. Quel homme I II ne eulemenl pas le temps de nie re-
— Reconnaître a I !' Br Se reconnaître îles toi le quelqu'un^
1M i ,i uni qu ililé qu on a ou qu on s'attribue. Quoiqu'il se reconnaisse pécheur el qu'il fassepi l'""11 lj| "'■■
— Ai- I. Conna [« n '
failli, el B'en repentir II avail fi al vi eu
dans sa jeunes,-, mais il s- reconnut sur ses vieux jours. (Acad.) Il suivit longtemps l'étendard I i nfinil se recounut,et rentra dans m le* >ir (Id )
— Syi np RECONNAÎTRE À, RECONNAÎTRE
par. A s'emploie de pi éfôren ■- quand il s'agit de tout nn ensemble li i pi • ipp trenl el
m -i i icile, qui li insp ction suflll pi ui en faire apen sens, par, quand l'intei p
fi s diSicullèsel demande plus de finesse, un Ira-. ail plus exprés, plus spé
RECONNU, UE. part pass. du v. Reconnaître. S'cmpl. a i i
Le , .. : . preii l un épieu ,
Cliacun nonne un coup à la bêle. (I.aFOKT.)
— Ailiui c o '.in i :cs deux extrémités, un milieu juste était impossible à trouver, car enfin il n'y avail de loi bien reconnue
elle de l'occasion el des temps. I Voit peut-on avoir une pins forte preuve de l'unité de Dieu, reconnue au milieu de toutes les su- |,ei îtitions méprisables? Id L'habileté 'les
Athénii nsélail >i reconnue au commence nt
de la guerre, que Icui moindres esca Ires ne
Lienl pa ■ d attaquer les plus grandes
flottes du Péloponnè i Barthél llostrawi/ia
que les circonstances fonl beau pan talent,
,i qUe bien de ■ • iprits restent au-dessous do
e qu'ils auraienl été s'ils eussenl été placés
i rites pour déve-
I.a Harpe : N
vérité reconnue, que ce qui parait long dans
■- prose I- p irail bc tiicoup plus dans nos
ver-? 1 1 D'abor 1, dans tout |tii s'appelle
i i ii" clergé a cons-
tamment été ' ro»» e.U iriand.) C'esl
ei onnue, que l'Europe doil au linl i ci ili a
tion,une partie de i -s meilleui i loi ,el pre ique- ses sciences et ses ai ts. Id.)
— Admis e me lé il : coi
G ' rnemcnl rec iu Roi reconnu Li
même reconnus, ne sonl i ien lanl qu'ils ne sonl pas retranchés derrière di sgaran - Guizot.]
— Fig. Homère csl reconnu roi du sacré vallon ii li N'ciif' liàleati.
t.'.,|, oré, étudié La vasti i ton lue de la i ptentrionale el oi icntale n i été reconnue que cl Icrnici s l< mp ■. Buff
— Avoué. Des fautes si sincèrernenl recan* nueseldans la uili i I i icusemcnl lépai éei .
— Al. --I Déclaré par acte authentique fils d'un tel. U a-, n i eu U is enfants avanl son ma-
tus par lui sole dlemont en face
- de li e V'ollain
— Récompi n
OUc I ■
Par UD muiU'l reuroclie a Uni- mo
— Se trouve aussi, mais in e,M. ni
nunl l Velu qui esl il Mils'', et tu
es bien mal reconnu de tes soins (Molière
RECO
— Reconnu à. Je fus reconnu à mon vêtement et aux plumes qui ornaient ma tête. Chateaubriand.)
— Reconnu dans. Apoll, !
son fils, et l'acte par lequel il avait éti reconnu dans sa eune. (Barthél.)
— Ret "ii ii ii de. Il ordonna à tous nos rameurs de se baisser le plus qu'ils pourraienl i
de leurs banrs, pour n'être point reconnut des
ennemis. (Fén.; Les Ru étaienl encore en
p .| igne,el même à l rr»n ie.tandis que le roi iuj P. ! nais était à peinereco»» i Des folies comme celles que j'expose tout le mon le Condill.)
— Reconnu par. Il fut aisément reconnu par les principaux Tyriens et par toul le peuple.
l'en L i pesanteur de l'ai me par
Aristoti Lil En ce moment, César esl remis par les ennemi I
— Reconnu pour- Pour établir la confiance, il faut, •! m- les '■ h ni.'es de valeur pour valeur, une mesure commune qui soit exa li reconnue pour telle. (Condill.)
I laine,
roiir reine rteoni
le belle, à ce! aspect, s'applaudit en sei Et n'en peut détacher ses beaux yeux qu'à
I » lu.NTAISE.i
* RECONQUÉRIR, v.a.2" eonj. irrég. (du
i, et de conquérir). Se < jngne co imc
Conquérir. Remettre sous sa domination pai conquête. Reconquérir des provinces enlevées par l'ennemi L'Italie el l'Afrique furent a peine conquises qu'il fallut les reconquérir. M ntesquieu.)
—Par anal. Louis XVI n'avait pas les talents
qu'il faut pour reconquérir a main armée une
■ mro nue. (M"" de si lëi Votre mari vous
. tppe, vous vous acharnez à le reconquérir.
(G. Olni "i.
— Fis;. Recouvrer. Reconquérir l'estime de quelqu'un. Reconquérir son amitié Chacun pense avoir reconquis par la [tierie l'honneur de lin lépenclance. (B. Constant. I aimait assez l'éinoiion du danger ; elle soulevé le poids de la douleur; elle réc silie un moment avec e.iie vie qu'on a reconquise, et qu'il est si facile de perdre. (M™" de Staël.)
— Reprendre possession de soi-même. Elle s'était recueillie, trouvée el reconquise. (G. Olinet.)
— se reconquérir, v. pron. Être, pouvoir être reconquis.Rarementunempire perdu peu' se reconquérir (Boiste.)
RECONQUÊTE, s. f. Xéol. Ce qui est reconquis, action de reconquérir.
RECONQUIS, ISE. partie, pass. du v. Reconquérir. S'emploie adjecliv. Pays reconquis. Villes, provinces reconquises.
— Hist fr. Viiyx reconquis. Nom qu'on donnait spécialement au Boulonnais et à Calais.
RECONSACRÉ, ÉE. part. pass. du v II - -, usa erer S'emploie adjectiv. Temple ri sacré.
RECONSACRER, v. a. 1" conj. (du prêt.
re, el de consacrer . Consacrer de nouveau.
RECONSIDÉRATION, s. f. pr. re-kon-cidé-ra-cion). Action de reconsidérer.
RECONSIDÉRÉ, ÉE part, pass., In v. Rein i -riT. S'emploie adjectiv. Projet reconsi
RECONSIDÉRER, v.a.l™ conj. du préf re, el de considérer ■ Considérer de nouveau.
RECONSOLÉ, ÉE. part. pass.du v. Reconsoler- S'emploie adjecliv. .Malheureux reconsolé
RECONSOLER, v. a. J™ conj (du préf. ce, el de consoler . Consoler de nouveau.
RECONSOLIDATION, s. f (pron. re konçO'li-da-cion . Action de reconsolider.
RECONSOLIDÉ, ÉE. put. pass. dm. Rcconsolider.S'enipl adject. Édifice reconsolidê.
RECONSOLIDER, v. a. I" conj. (du préf.
f,-,. i de conso ider Di l tel. Consoli 1er lenou-
, eau.
RECONSTI 1 1 i\ i part, pu s. du v. Reconstituer.
RECONSTITUANT, ANTE ad] Qui reconstitue Régime reconstituant.
— Méd. Sedil desirn lie iments qui modifient
favoi iiileiiierit les liquides et les solfdc de
,i me en rendant au sang les éléments
ibles el réparateurs qui lui manquent
cas I -us I-- toniques, tels que
les préparations ferrugineuses, les préparalions de quinquina, les a rs sonl des médicaments reconstituants qu'on emploie ave,- succès dans l'anéi , la chl se et h vale
ce les mal élus graves; les analeptique .
■ i les bouillons, les extraits, les gelées, les
lilemenl assimilables,jouent .,,, u le ne me rôle réparateur.
_ sul'-i -i . L'exi rcii o, la gymnastique, . n activant les f 'notions, peuvenl el re i
i es 'Mini le véritables reconstituants.
RECONSTITUÉ, ÉE pari. pass. du v.Relilu r. S'emploie adjecliv. Gouvernement
ni tue
RECONSTITUER, v. a. I" conj. (du préf.
.■ i de constituer Constituer de nouveau. Reconstituer le gouvernement. De longues aune, . ne reconstituent pas ce que les pë\ olutions onl bouleversèenquelques jours \ Mai mier )
Î.ECO
— Raffermir la constitution.
RECONSTITUTIF, IVE adj. Qui a la proie reconstituer. Un reine le reconstitu-
tif.
* reconstitution. s. f. (pron re-konsli-lu-i ■ ' , .Action le reconstituer le problème de la reconstitution sociale est posé, il faut le Pi u Ihon.)
— Jurispr. Constitution de rente à prix d'argent, dans laquelle celui qui empruntes'oblige d'employer la somme a lui prêtée au remboursement d'une autre renie par lui due. ce qui s'exécute par le même acte; le nouveau créanciei -i alors subrogé aux hypothèques de l'ancien.
— Syn. comp. reconstitution, transport.
La reconstitution est bien plusavantageuseque
le transport puce que. dans le transport, la
rente cédée lemeure sujette aux dettes hypothécaires de celui qui la transporte, à moins qu'on ne les purge, au lieu que dans la recons- Million. celui qui prête esl subrogé an lieu du créancier qui reçoit un déboursement.
RECONSTRCCTEUR.s. m. Celui qui reconstruit, qui relève des constructions détruites.
— Adjectiv. Propriétaire reconstructeur.
* RECONSTRUCTION, s. f.(pron. re-konslruk-cion). Action de reconstruire Ordonner la reconstruction d'un bâtiment, d'un édifice.
* RECONSTRUIRE. v. a. i'conj. du prêt.
re, et de construire). Se conjugue comme Constr ittre Bel, at ir.relever.rel.il >li r un, Ijftce.Fajre reconstruire une maison. La faire reconstruire à grands frais.
— Par extens.Mcttez eut' •• les mains de Cuvier un os inconnu, et son génie m onstl uirii l'animal tout entier. (A. Martin.)
— Absol En toutes choses, il est plus ditfi cile de finir que de commencer, de reconstruire que de renverser, de revenir ;i I ordre que de le létruire Ganilh.) U vaut mieux entretenir que reconstruire, [la.)
— se reconstruire, v. pron. Élie reconstruit.
RECONSTRUIT, ITE. pari pass. du v. Renstruire. S'empl. adjecliv. Maison nouvellemenl i- en -truite, Édifice reconstruit a grands frais.
RECONSULTÉ, ÉE. part. pass.du v. Bensulter. S'empl. adjectiv. Ouvrage reconsulté.
RECONSULTER, v. a. 1" eonj. (du préf.
re, et de consulte! I Consulter de nouveau.
— se reconsulter, v. pron. litre consulté de nouveau.
RECONTÉ, ÉE.part. pass. du v. Reconter.
S'emploie adjectiv Histoire contée et recontée cent fois.
HECONTEMIM.É, ÉE. part. pass. du v.
Recontempler. S'emploie adjecliv. Spectacle recon temple.
RECONTEMPLER, v. a. 1™ conj. (du préf.
ri, et de contempler). Contempler de nouveau.
RECONTKR. v a. I™ conj (du préf re, et de conter). Conter de nouveau un fait, une histoire.
— Absol. Le bavard reconte souvent.
— SE RECONTER. V. pion. Elle ni le. I Ile
, | |te peUl -e i- -I:',', . lIMI-oi" |"'l',.l piCS-
,jue toujours de s .n cliaiine.
RECONTINUATION, s t.(pron.re-fcoB-/iuu-a-cion). Action de recontinuer || Son effet.
RECONTINUÉ, ÉE. partie, pass. du B continuer. S'empl. adjectiv. Dynastie recontinuêe.
RECONTINUER, v. a. 1" eonj. (du préf.
r,., i de continuer) Se conjugue comme Continuer. Reprendre la continuation. Recontinuer une ancienne dynastie II y a du périlà vouloir recontinuer une ancienne dynastie longtemps interrompue. (Napol.)
— recontinuer. v n.Se prolonger. Ce chemin interrompu eu lui endroit continue a cinquante pis, le l.i. puis esl encore interrompu ci recontinue jusqu'à la grande route.
— Recontinuer à exprime une action qui se l'ait après avoir elé interrompue, pour ne plus discontinuer. A près a voir continué déjouer une par lie de la nuit, ils ont reconlinué a boire jusqu'au lendemain matin.
— Recontinuer de exprime une action faite
égale m uni'"- interrup i, cl qui peul être
encore interr pue 11- onl continué a danser
toute la nuii.ei le lendemain ils onl reconlinué de boire.
— SE RECONTINUER. v.pr.,11. El re reçu, 1 1 nue
Ces travaux n onl pas élé continués assez rapilemeni aujourd'hui, mais ils pourront se recontinuer demain.
RECONTRACTE, ÉE parUpass. du v. fiecontracter, s emploie adjcclii Muscles recontractés.
RECONTRACTER.v a. l«conj (du préf.
re, el de contracter). Prat. Contracter de nou-
— Se dit aussi au nierai. Ueonli'aCr des
i- ii.s p,, tracter les mauvaises habitudes
dont ou s'était cori igé.
— Resserrer de nouveau.
— se recontracter. v. pron. Être contracté de n un -iu.
— Se resserrer, se raccourcir de nouveau.
RECO
Les muscles se contractent, s'étendent et se recontractent.
RECONVENIR, v n. 2° eonj. (du préf. re, ,t i, réunie Se conjugue comme IVntr.Anc. prat. Former une demande i .'conventionnel le. Comme il n'yavait pas lieu a interjeter appel, il jugea â propos de reconvenir contre le demandeur.
— Il s'emploie aussi activement Un défendeur peut reconvenir sa partie, et lui demander,parses défenses, la déduction decequ'elle lui doit d'ailleurs, lui deman 1er la garantie delà chose dont elle lui demande le prix.
* ItECONVENI ION s. f. |u. re- l.ou-runcion;TSià.recoiwenir).lurisnr. lction,demande que l'on forme contre celui qui eu a lui même formé une le premier, el devant le même juge. La reconvention n'est admise que lorsque la demande iu défen leur a de la connexitô avec la demande principale.
— S'est dit aussi pour Nouveau marché ou traite Le premier prix de celle ferme -lait de lanl, mais il y a eu depuis une reconvenlion entre nous qui l'a augmenté.
— On a dit également Tacite reconvenlion, au lieu de Tacite reconduction.
* RECON V ENTIONN EL, ELLE. adj. (pr.
re-kon-pan-ci-o-uel) . Jurispr. Qui est de la nature d'une reconvenlion. || lie nantit reconventionnelle Celle qui est opposée a l'action judiciaire principale.
RECON VENTIONNELLEMENT. a.lv (pr. re kon-van-ci-o-nè-le mtin). Jurispr. D'une manière reconventionnelle.
RECONVENU, UE.part.pass.dll v. Reconvenir. S'empl. adjectiv. Partie reconvenue.
RECONVERSER, v n. I™ eonj. (du préf.
re, -i de converser . Converser de nouveau.
RECONVERSION, s. f. Action de reconvertir. La reconversion des relaps.
— Bours. Aclion de convertir une rente une seconde fois.
RECONVEI1TI, IE. part. pass. du v Reconvertir. S'emploie adjecliv. personne reconvertie
KECON V EltTI II. v. a. i' conj I du préf. re, et de convertir). S'est dit pour Convertir de nouveau.
— se reconvertir, v. pron. Se convertir de nouveau.
RECONVIÉ, ÉE. part. pass. du v. Reconvier. S'empl adjectiv Lu invite reconvié.
RECONVIER, v. a. 1" conj. (du préf. re, et de convier). Convier de nouveau.
recon vocation, s. f. (pr. re-kon-vo-kacion; rad. reconvoquer). Action de convoquer une seconde lois; résultat de cette action.
RECONVOQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Reconvoquer. S'empl. adjecliv. Assemblée reconvoquée.
KECONVOQUER. v. a. 1" conj. (du préf.
re, et de convoquer). Convoquer de nouveau.
— se reconvoquer v. pron. litre reconvoquè.
RECONVOYER, v. a. D« conj. (du prêt.
re. et de convoyer). Se disait pour Reconduire, ace, un paguer. Le pcu|i le ,"i , enreyr celui -la d'un acte public, aie ètonnement, jusqu'à sa porte: il laisse avec sa robe ce rùle; il en retombe d'autant plus bas, qu'il était plus haut monté. (Montai
RECOORDONNÉ, ÉE. part. pass. du v.
Recoordonner. S'empl. adjectiv. Pièces recoorrl' muées.
RECOOHDONNER. va i«eoiij (dupréf.
re, et de coordonner). Coordonner de nouveau.
— se recoordonner. v. pron. litre recoordonné Les affaires se recoordonnent.
RECOPIÉ, ÉE. part. pass. du v. Recopier. S'en i pi adjectiv Celle lettre a ele recopiée plu sieurs fois.
* RECOPIER, v. a. 1" eonj. (du préf. re,
et de copier). Se conjugue comme Copiei'.Trans-
i ne de nouveau, copier une seconde fois. Be-
copier un mémoire. Recopier un passage. Re-
ipier un acte. Recopier une lettre. Recopier un état de dépenses Mon admiration pour ce grand maître s'est accrue en recopiant les tableaux traces dosa main. Sainte-Beuve )
— se recopier, v. pron. Être recopié.
RECOQUAGE. s. m Syn.dc recoque-
TAGE
RECOQUÉ, ÉE.part. pass.du v Recoquer. S'empl. adjectiv. perdrix recoquée.
RECOQUER. v a 1™ conj. (par corrupt.
pour recocker , du préf. re, et du v. cocher). Se dit du maie de la perdrix qui couvre de nouveau la femelle, lorsque la première ponte n'a pas i èussi.
— SE RECOQUER. v. pron. S'accoupler une seconde i-is.
RECOQUETAGE s. m. (rad recoquer).Seconde poule ou couvée que lad le gibier a plumes, le s, pie la première a ele détruite par quelque accident. L'expérience a prom lorsque les poules faisanes onl pondu chacune ,i i tdix œufs, il étaitav'antageux de les mettre en libelle ainsi que les coqs, ce qui donne presque toujours un recoquetage (Baudrill.)
UECOQUEVIM.É.ÉE.adj.Seditquelquefois pour Recroquevillé. Sa coiffure, un grand
RECO
RECO
RECO
RECO
chapeau de feutre à larges bords, extrêmement froissé et recoqucviUé-.. [Gér.de Nerval.)
RECOQUILLE, ÈE. part. pass. du v. H coqiiiller. S'empl. adjectiv. Feuilles reeoquil- !•■' 5. Ver rec quille.
* RECOQUILLEMENT. s. m. (pr. rc-Jto-
iou, ti mouill.). Action de se recoquili de ce qui est recoquillè.
* RECOQUILLER. v. a. 1" conj, (pr. reko-ki-lté, i'i mouill.; du préf. r^.et de coquille . Retrousser en forme de coquille. Recoquillcr les feuilles d'un livre. Les main ais vents r< -
lent les feuilles des arbres. Acad. Cette queue qu'ils plient, qu'ils étendent, dont ils ' >u développent le bout à volonté...
(Btitton.)
— Pop. Recoquillcr un chapeau. En retr tus
- bords. Planté droit devant moi et baissant la lète, il recoquii 'ait s n chapeau pour se donner une contenan :e. (Fr. Soulié.)
— SE RECOQUILLER. V. prou. Top. Se l'eti 'OUS-
ser en forme de coquille. Les feuilles de cet arbre se sont toutes recoqui liées. Feuillet recoquillè. Chapeau recoquillè. Les vers de terre se recoquillent.
Is étaient chaussés d'un rouge brodequin, i i sur le devant une corne s'élève.
Qui se recoquillait jusqu'à demi la grève. (RoNSAno.]
— Se friser, se mettre par boucles.
— Loc. prov. U n'y a point de si petit ver qui
lie, si ton marche dessus. Il n'y a de m petit ennemi qui ne songe à se défendre et a nuire, quand on t'attaque'.
RECOUD, s. m. (rad. recorder). S'est dit pour témoignage, attestation, souvenir.
— Celui qui se souvient.
— Être record. Se ressouvenir.
— Ane. coût. Record exécutoire. Formalité qui, dans la coutume de Valenciennes, avait pour objet de donner l'exécution parée a un a :te écrit et signé des parties, ainsi que des ofli iers publics qui avaient repu cet acle.|| Record de loi. Dans la coutume du Hainaut et du Cambrésis. Rédaction par écrit d'un acte quelconque, sur la déposition des officiers publics en présence desquels cetacteavaitété passé. || R ■! de mariage. Attestation des témoins d'tinmariage,surtelleou telle desconventions matrimoniales. || Loi faite par record. Dans l'ancienne coutume de Normandie, Enquête qui se faisait pour prouver ce qui avait été dé-
n jugement.
— Ane. législ. Témoin, enquête juridique par ins. || Sorte de jugement dont il n'y avait pasd appel. |j Cour de record. Coursoui i
REGORDATIOX. s. f. pr. re-korda~cion ; du Ut.recordatio, souvenir .S'esl dil pour Souvenir, mémoire. Celte recor dation que j'en ai fort empreinte en mon àme. [Montaigne.] On disait aussi recordance.
RECORDÉ, ÉE. part. pass. du v. Recorder (mesurer de nouveau du bois). S'empl. adjectiv. Bois recordé. Paquet recordé.
RECOUDÉ, ÉE. part. pass. du v. Recorder (répéter pour se souvenir . S'empl. adjectiv. Leçon recordée. Toutes ces aventures chaulées par nos poètes et retwf/tw dans nos chroniques... (Chateaubriand.)
— Dresse, mis au l'ait. Il est assez recordé pour faire ce que vous exigez de lui.
— Vrai. Exploits recordés. Se disait de ceux dans lesquels l'huissier devait être assisté tle deux témoins ou recors. || Criées recordées. Criées rapportées ou reconnues aux plaids pai le sergent qui les avait faites.
RECORDER, v. a. 1™ conj. dupréf. re.et de corde . Mesurer de nouveau du bois à bruit Re< ord r du bois.
— Attacher de nouveau avec une corde. Re-
nn paquet.
— Refaire une coi du dont tes cordons étaient séparés.
— T ichn. Recorder la carde. Examiner tous les crocs d'une carde pour les arranger, s'ils se sont cas
— se recorder, v. pron. Être cordé de nou-
être mesuré de nouveau.
— Être attache de nouveau avec une corde. *RECOISDER. v.a. lr«conj [et. lai ., rc> <>r-
sou venir; forme du préf. re, et du lat. ■ or dis, cœur). Répéter quelque chose alin de l'apprendre par cœur. Recorder sa leçon.
— Fig. et fam. Recorder sa leçon. Tâcher de
remettre dans l'esprit ce qu'on doit faire ou ce qu'on doit dire en quelque occasion. Ils fonlcni 'd'un bout à l'autre delà rue,
le chevalier retordant à son ami sa leçon. : Diderot.)
— Recorder quelqu'un. Lui rappeler ce qu'il doit faire ou dire en certaines circonstances. J'a* t a s recordé jusqu'à deux heures après minuit M. de Beauforlpourle farre parler au moins un peu juste. (Saint-Simon.)
— S'est dît dans le sens de Conter, raconter.
— Pal. Se disait pour Faire signer un exploit par des témoins; mais il s'employait plus or-
■ ment au participe. Se disait aussi des li moins, quand on leur faisait faire une dépo- - I n sur quelque chose douteuse. ;| Recorder 9 tirs de loi. Observer les solennités rei p mr transférer la propriëtéd'un fonds,
ou pour constituer dessus une hypothèque.
— recorder. v. n. bîplom. Transcrire un acte sur les registres publics; enregistrer.
— se recorder, v.pron. Se rappeler ce qu'on a à faire ou a dire.
— Se recorder avec quelqu'un. Se concerter
ti Ivanl de jouer noire scène, il faudra nous : a order. Icad. Nous fûmes bien aises ih' nous trouver encore seuls ensemble, p >ur nous bien recorder avant les opéralii >ns. 3a Sim m
RECORDER, s. m. (pr. ri-kot Nom
d inné en \n; le terre à un fonctionnait e chargé de veiller à l'observation des lois dans les grandes * illes qui onl le droit de [uri licti in, q : g siège d'un.1 court of record (cour à registre Le rec lerd Lon 1res est un des magistrats les plusconsi lêrés; il remplit les fonctions de juge de paix, soumet au roi les condamnations a mort, et publie les arrêts de la cour de justice de Londres.
IIECORDEUR.S. m. Dr. coût C uiquifail un rec r I
RECORNER.v. n. l«conj. (dupréf. re, et de corne, Sonner du cor de nouveau.
RÉCORPORATIF, IVE. ;i dj. [du pi et du lat. corpus, corporis, corps). Më lec. Q ti estpiopie à déterminer la régénération du corps ou de quelqu'une de ses parties.
— Substantiv. LU rëcorporatîf.
RÉCORPORATIOEV.s.r. pi n.rë-kor-pth
Mé 1 A ti n, effet d'un rëcorporatîf. RECORRIGÉ, ÉE.part. pass, du v, Rec >rctiv. Ouvrage corrigé i corrigé.
* RECORRIGER, v. a. I" conj. [du préf. re,el il. \corr igtr).Se conjugue comme Cormier. Corriger de nouveau. Recorriger un oui i
— Absol. Corriger et recorriger sans cesse.
— se recorriger, v. pion. Être recorrige.
— Faire de nouvelles corrections à ses ouvrages. Un écrivain, pour être pur et correct, doit se corriger et se re :on iger sans cesse.
*RECORS. s m, pr. re-kor; rad. recorder). Celui qu'un huissier. a vaut l'abolition de trainte par corpsen matière civile et commerciale, menait avec lui pour servir de tém tin dans les exploits d'exécution, et pour lui prêter main-forte au besoin. C'étaient des recors qui prenaient leurs mesures pour une arr si ition. Il de Balz. La misère des Morel,traqués parles recors, ; pro luit quelque effet, mais en dehors de l'action. (Gèr. de Nerval.)
— Par extens. Agent arme qui exécute les arrêts de la justice. On voyait tous les jours le bourreau occupée brûler des mandements d'évêques, et les recors de la justice faisant communier des malades, la baïonnette au bout du fusil . [Voltaire.)
— Par mépris, Se faire le reçois de quelqu'un. Être l'exécuteur de ses violences, de ses injustices.
— S'est dit, en général, pour Témoin.
— Ane. coût. Permission de tenir certaines monnaies au-dessous du poids ou du titre légal.
RECOTO.VXER. v. n. i™ conj. AgricSyn.
de TALLER.
RECOUCHADIS.s. m. (pr. re-kon-t rad. recoucher). Y 'itie . Nom qu'on donne dans le Mi li aux provins de vigne.
RECOUCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Recou- ■ i i S'emploie adjectiv. Les enfants sont recouchés.
RECOUCHÉE, s. f. [rad recoucher). Vitic. Action de coucher les provins dans la terre.
* RECOUCHER, v. a. Ve conj. (du préf.
/■£,elde coucher). Coucher de nouveau, remettre au Ut. Recoucher un enfant. Le bain n'agit pas, dil le médecin en hochant la tête, recou-
le. (II. de Balzac.)
— Se dit des objets qu'on replace par terre. Recoucher des bouteilles.
— Recoucher son ennemi à terri-. Le ser une seconde fois.
— Se dit également pour Remettre au jeu. Il avait couché dix louis, il en a recouché vingt.
— recoucher, v. n. Coucher de nouveau. Je n'en veux plus entendre parler qu'ils n'aient couché et recouche ensemble. (Mrac de Sév.)
— se recoucher, v. pion. Se remettre au lit. II se leva de grand matin, mit le nez i i i fenêtre, vil qu'il faisait un lempsdclcstablect se ra oucha. '.Diderot.)
— Par extens. Vous des morts évoqués) secouez vos têtes royales d'où tombe un nuage de poussière; vos yeux se referment et vous vous recouchez lentement dans vos cercueils. (Chateaubriand.]
— Être replacé par terre. Vus bouteilles doivent se recoucher.
* RECOUDRE, v.a. l«conj. irrég. dupréf.
re, et de coudre,. Se conjugue comme Coudre. Coudre une chose qui est décousue ou déchirée. Recoudre une manche. Recoudre unedoublure. faire recoudre une jupe. Recoudre une plaie. Recoudre une joue. Enfin le barbier portugais s'enhardit : il recousit ma peau [Volt.) Elle examina le trousseau de Joseph; mais il ne s'y trouva pas un seul point a faire ni seulement un boulon à recoudre. (G. Sand.)
— Fig. Combien d'auteurs à qui il ne faut que du fil pour recoudre ce qu'ils ont dérobe! (Balzac.)
— se recoudre, v. pron. Être recousu.
— Fig. Retrouvent-ils (les Français horsde leur pays, un compatriote en Hongrie, il
t lient cette aventure ; les voilà à se ra a se recoudre ensemble. Montaigne.)
RECOULÉ, ÉE p li pass 'i i
S'empl .i Ijecliv, L< ssive rec i Gla re-
coulée.
RECOULEMEKT. s. m (ra !
Action de c ■ i d ■ ■■ uveau. || Rallon-
g tmenl d'un arêtier.
— Action de passer les cartes en revue pour les nettoyer.
— Acli L'enlever avec un couteau les ordures qui se trouvent sur un cuir.
RECOULER. v.a. l«conj. (du prél p). Couler de n luveau. La lessr été mal coulée, il fallut la recouler.
— Jeter une seconde) >is dans le moule. Recouler un canon.
— Fondre une seconde fois. Recouler une ..
— Agric. Donner I" troisième labour aux ter- Planter d'autres crosselies ou de la chevelée, lorsqu'un plantdt . prend pas
racine.
— Techn. Enlever les ordures de l'eau accumulées sur une peau destinée a faire du parchemin. || Examiner les cartes pour enlei ordures qui peuvent en salir les deux faces.
— recoulkr. v. n. Couler de nouvea chapper, en parlant des liquides. Quelquefois l'eau cesse de couler d'une source pour recouler tout à coup ave- plus d'impétuosité qu'auparavant. Après s'être arrête un instant, le sang qui coulait de sa blessure est venu u recouler plus abondamment, et le chiru craint une hémorragie.
— se recouler, v. pron. Etre recoul La lessive se recoule. Une glace peut sere
RECOULEUSE.adj.f.(rad.r«0Kter).Techn. Se dit en Champagne des bouteilles dont le vin s'échappe à travers le bouchon.
— Substantiv. L'ne recouleuse.
RECOUi'AGE.s.m. raA.reeonper).Techn.
. le croiser les traces du polisseur sur la surface d'une .
— Agric. Action de donner la seconde façon aux terres en jachère.
* RECOUPE, s. f. ;rad. recouper. Farine qu'on tire du son remis au moulin. Faire du pain île recoupe.
— Nom des chapelures de pain, de- ci lûtes, et des petits morceaux qui restent sur li
nés labiés après les repas, et dont les pauvres font du potage.
— Nom. eu Bourgogne, de la dernière goutte tirée du raisin, et que l'on met a part.
— N imdes eaux*de-vte qu'on prépare en mélangeant avec de l'eau de l'alcool a un haut degré. Un dit aussi dédoublé.
—Agric Seco d m iupedetrèfle,defoin,etc, pour les bestiaux.
— Archit N m des menus morceaux qu'on abat des pierres, lorsqu'on les taille pour les èquarrirou les mettre en œuvre. On se se t des recoupes pour former et affermir le sol des caves et les aires des allées de jardin, en les aplanissant avec la batte. (Quatremère.)
—Techn. Nom des morceaux d'étoffé qi lent quand on a taille un vêtement. || Nom donne a îles fragments de métaux. Il y i i r dans des bottes des recoupes d'or et d'argent.
RECOl_'l»É. ÉE. part. pass. du v. Recouper. S'empl. adjectiv. Habit reco
— nias. Êcu recoupe. Écu mi-co ip ■. et recoupé un peu plus bas.
— Joaill. Diamant recoupe.hla.ma.nl a doubles cl itun s d i dess i s,
* RECOUPEMENT, s. m. (rad. recouper .
Archil . Retraite largi fa ■ à ■ h tque assise de pierre, dans les ouvrages construits sur un terrain en pente, ou fondés profondément dans l'eau, pour donner plus d'empattement el de solidité à un bâti ment. || Diminution d'épaisseur que l'on fait a un mur de face, à partir de chaque plinthe, pour tenir lieu de Dise, lorsq ic chaque partie du mur '-emprise entre deux plin-
■ a plomb. || Recoupement de butènes Action d'unir les surfaces de plusieurs pierres conligues.
— Intersection.
* RECOUPER, v. a. l«conj. du pi et de couper). Couperde nouveau. !;■
habit.
— Art milit. Recouper les parapet \
blir les talus, les plongées et les banquettes.
— Jeux. Faire une seconde coupe. Recouper le jeu. Recouper les cartes.
— Absol. Aux jeux de cartes, lorsqu'on n'a pas coupé net, il faut recouper. Acad
— Techn. Mél inger li - vins de divers ■
I Toiserles traces du polissoir sur la surface d'une glace.
— serecouper. v.pron. Étrerei i1 certains cas les cartes se recoupent.
*RECOUPETTE.S.f. dimiuut.de/r , Troisième farine qu'on tire du son des ! pes mêmes.
RECOUPLÉ, ÉE. part. pass. du V. Uecoupler. S'empl. adjectiv. Pigeons recouplés
RECOUPLER, v. a. lroconj. du préf. re, et de coupler). Accoupler de nouveau.
RECOUPON, s. m. Syn. de recoupette.
RECoi'R VDEU. s. m. du préf. re, et du
lat. curare» soigner). Agric. Araire à deux versoirs, pou ■ le ble.
RECOURBÉ, ÉE.part. pass. du v. Recourl i S'e np a Ijecl iv. Fer Bâton re-
courbé. J'ai vu telle femme
■ pel t'- bouche verraci embtait fort bien à une perruche. B. de Sl-P.] C- sépulcre est taille dan
■ ■ nhr un peu recourbée comme le h \ phrygien. Chateaub. ) Ces liomn i éta
imenl trapus, avec des nez recom i iert.)
— Fig. Cctb ince est un amour
un peu mêlé ■ * ■ I
lon.)
— Botan. Embryon recourbé. Celui qui est c mrbé surlui mèm< . nenr, de manière que le sommet des cotylédons touche à la radicule, ou du moins s'en approche beaucoup. I / Cellesq
len . || Graine recourbée. Celle qui s'inr . , sur elle-même, dé m tnière que ses deux bouts soi. -ut 1res voisins l'un de I .
Radicule recom , C< lie qui se courb ti elle-même, sui les i
Li u-". haut du hite. ' Rameaux
recourbés. Ceux qui dè< rivent une courbe dont la convexité regarde le ciel.
— Conchyl Crochet s recourbés. Crochets d'une coquille bivalve,qui se dirigent vers la lunule.
— Entom. Palpes recourbées. Palpes dont l'extrémité se porte en haut.
RECOURS EMENT.s. m. Action de recourber ; résultat de cette action.
* RECOURUE», v a.l"Conj. dupréf. re,
i oitrber). Courber en rond par l'extiémîle bout. Recourber un fer. Recourber un bâton par ie bout pour en faire une ci ica I,
— Fig.
Tes (I anime» rpic unirent la» folle a
Recoin be vei s loi-nicme ou vers les créatures, (COUN.)
— se recourbera'. pron. Prendre une forme courbe. Sa croupe se recourbe en replis tortueux. 'Rac.)
Le sommet d'tm colê. 'le l'attire la r.icine. En iin sens 0|»poâé se tecourhant ions de>t\, Teudent, l'un vers la terre, el l'autre vers les ci
(l»LLILLE.)
RECOURRURE.s. f. État de ce qui est recourbé, i ourbée d'un objet. La recourbure <\u siphon.
* RECOURIR, v.n -J» conj. irrég. (du préf. re, et de courir . Se conjugue comme Courir. Courir de nouveau. J'ai couru et recouru. Le coadjtiteur venait de partir pour venir ici; j'ai recouru après lui. (Mmc de Sévigné.)
—Fig. Demander du secours, avoir recours à une personne ou aune chose. Recourir à Dieu. Recourir au io Re ourir à l'autorité su-
périeure Recourir aux renie les. Recourir à la ruse, a la violence, a la force. Recourir à la clémence, a la honte, a la miséricorde du prince. Recourir aux originaux. Recourir au texte. Recourir aux manuscrits. Le schisme favorisa l'étude des langu ;s mortes, en forçant de recourir aux textes. (Bois te. Les consp ; forcent les puissants qu'elles menacent a recourir vers «elle nation qu'ils dédaignaient. (Id.) Quand on souffre, il faut recourir a la paii l Égyptiens, pour reconnaître leurs terres, tous les ans couvertes pir le débordement du Nil, ont été obligés de n. à I arpentage, qui leur a bientôt appris lagéo- B i' î-je» las d'Apollon, recourir à Barlhole? Boileau.) L'entrée du Lom
> tous ceux qui recouraient à la protection de saint Louis I
» vaudrait-il pas mieux Contre un tuerai qui plaît recourir à la tuile î
aux liislo res antiques, >e t'avons-uous [ias vu dans le= plaines belgiques,
nue le borner au fort de la victoire t (lioiL.)
— Mar. Recourir sur une manœuvre. La suivre dans l'eau avec une chaloupe et en la tenant à la main. | Faire recourir une mauamrre. La pousser jusqu'à l'endroit où elle doit aller.
— Procéd. Recourir en cassation. Se pourvoir en cassai
— REcocitm. v. a. S'est dit pour Secourir et est encore employé dans quelques locutions particulières.
— Mar. Recourir le cal !'■■■■ \ r s'il a été bien exéculé Recourir tes coutures d'un
■ ■ ■ ,'f Passer le ciseau àcalfatsnrlesêlotipes le tous les }oïni$.\\ Recourir tes manœuvres. Les visiter dans toute leur longueur pour juger de leur état et des r parafions dont elles auraient besoin
— Vén. Poursuivre une nouvelle bête ou ia même une seconde fois, Lamente du r courut lin troisième cerf qu'elle prit encore.
i ce sens, on dit recourre a l'infinitif.
— Absol. Tous les chasseui - y demeurèrent pour recourre le lendemain, piqués d'avoir manqué trois cerfs de suite. (Dangeau.)
— rem. i.RAMM. Se trouve quelquefois :on-
tvec le verbe être lorsqu'il est eu Cor! linelli a été ici doux il est recuru \><>uv voir le »rand maître qui est revenu d'Alby. Mm« . S
RECOUROXNÉ, ÉE. part, pass.duvcrbe Recouronner. S'empl. adjectiv.
RECOURONNER, v. a. 1™ conj. (du préf.
rc.et de cottrou . Coui «nnerde nouveau.
RECO
RECOURRE v. a. 4« conj. Vieux mot dont on trouve encore les formas suivantes : Je recous, lu recous, il recout : recourre; recous ou recouru. Retirer une personne ou une chose des mains de ceux qui la détiennent injustement. Il fut recoin d'entre les mains des sergents. (Trévoux. Nosgens onl recouru tout le butin et les pris mniersquelesennemisavaient faits. (Id.)
En (en CuUant tu tas pire jelé.
Ne le rtcout de ce brasii
Voltaire.)
— Ane. eout. Affaiblir le poids des e en vertu d'une permission.
— Véner. V. recoirir.
RECOURROUCÉ, ÉE. part, pass.du verbe
Recoun Ijectiv.
RECOURROUCER, va 1" re, et il ■ Courroucer de nouveau.
* RECOURS, s. m. (pr.re-kour;raA.recoH- \ ■ •■ , i : chercher de l'assistance, du -. Avoir recours à Dieu, a la jusl nence du roi. Avoir recours au me A qui avoir recours? Avoir recours aux minules, aux originaux, au texte, aux manu!
i recours au parjure.
(Rac.) Ils eurent recourt à H. de Lamoignon,
e i un homme incorruptible. [Flèchier. I
M ■•■■ ii Daupbinc eut recourt aux rem
|'àme,dans le temps qu'elle méprisait «us du
i i Les rois voisins '!■■ saint Loui
d'i nvier sa puissance,avaii ni àsasa-
Ha [I • persuadent qu'on n'a re-
i ii i que lorsque le monde nous man-
que. 1 1' On n'a point moins au despotisme,
quan i on a pour soi l'opini m. M de Staël.)
Tout donne, tout reçoit ici-lia. des e i in s, [aible el le lorl l'un à l'autre ont .
(De Resnel.)
— Al ■ l'infinitif.
Les alfi ra peines
mer. (Malherbe.)
— Refuge, i Dieuseul est
Tout son recours esl en Dieu. D ni s des malheureux. Vous êtes son unis .u dernier recours. Recours
pr pi, sage, prudent, forcé. Le mensonge est
; ints, îles sots et di i , n lion i -i le rei ours de la peur. I: n Le Si . Heur lut mon seul recoin s. J.-
li. RoU!
Dans m, si noir chagrin leur sombre inquiétude
N.: mit d'autre rtfcOHn qti.. le métier de prude. (Mol.)
— Ane. jttrispr. Voie derecoursau prince. Appel qui était ouvert en certain cas, après qu'on avait épuisé tous les autres. || Appel comme d'abus.
— Coût. Adjudication à l'enchère.
— Horlic. Un des membres du cep tic troisième année qu'on taille à un oeil.
— Jut'ispr. Droit de reprise par voie légale, action qu'on peut avoir contre quelqu'un pour
nanti ou in lemnisé. Avoir recours connu [u'un a - la perte d'un procès. litre i i imné.sauf son recours sur quelqu'un, sur 1 1 succession Réserver à quelqu'un coût s. Un tel est mon garant, mais il n'arii
tours, un mauvais recours.
i recle du porteur d'un effet de commerce contre lous les signataires, quels que : leur qu dite. '| Recourt en , m a< te par lequel on alla [ue la cour de cassation les jugements ou arrêts rendus en dernier ressort pour violation de ou pour infra tlion a la lui. On dit plus nt pourvoi eu cassation. \\ Recours en grâce. Demande p u la i lelle t n s'adresse . : de l El il p i remise ou la tutation d'une peine infligée par jugement.
— Monn. Permission de quelque diminution sur le poi ls ilns es| te le roi ac tordait.
|| Rapport entre le n bre des pièces et le
poi ls du marc.
RECOI HTISÉ, ÉE. part. pass. du v. Rccourti toi . S'empl. adjectiv. Il était déj i c nii lu ; lans et recourtisé du dehors.(Saint-
SimOU.)
RECOURTISER, v. a. 1" conj. (du préf.
el de courtiser . Courtiserde nouveau.
RECOURU, UE. p n i pass. lu v. Recourir. S'empl. adjt ctis . Cerf recouru.
RECOUS, OUSSE. part, pass, du v. Ilccpurri . ii' depuis longtemps. Si le
navire suis être y cous ost abandonné par les
ci mis, "'i si, par tempête ou par autre cas
fortuit, il revienl en la possession des Fran- Inil être rendu au propriétaire qui le réclame. Bravard.)
RECOI SEMENT, s. m. Action de recou-
* RECOUSSI
d'une personne ou
levée par force. t)n dit aussi rescousse.
— Ne se tlit plus qu'en parlant d'un navire
sur l ennemi par un autre bâtiment de sa nation dans les vingl quatre heures qui suivent le i -■'•■ On le rend
à l'armateur, qui paye le tiers do sa valeur
imme droil de recousse. La y> co ■ e, ori i
ni rescousse, esl l'action d'alli r à la
, i l'un bàtimenl qui a tait une prise,
afin la lègager, et, si l'on peut, s'emparer
du capteur. Bra ird
— Ane, coût. Unis les coutumes de Tours et
rs, mi donnait ce nom au retrait ligna-
RECO
ger. || Rentes à recousse. Rentes rachetables. || Reçusse se disait aussi. quand les bêtes ou gages pris par les officiers, sergents, messiers, forestiers, ou par le seigneur de l'héritage ou son commis et député, leur étaient ôtés par ceux qu'ils avaient dégagés, trouves en dommagé, ou exécutés. Il Recousse par grâce. Faculté de pouvoir racheter un héritage vendu. C'esl ce qu'on appelle aujourd'hui réméré.
RECOUSU. UE. part, pass.du v. Recoudre.
S'empl. adjectiv. Manche recousue. Doublure , J usue. Plaie recousue.Joue
recousue.
— Fig. Pourvu que ce morceau soil I " ottsu bien juste.ee sentie plus beau de son discours. ;.M"'» de Sévigné.)
Et transposant cent fois et le nom et le verlie, Uans mes vers recousus mettre en pièces Malherbe.
(BOILEAO.)
RECOUVÉ, ÉE. adj, Comm. Se disait de toiles propres pour le commerce des Antilles. Toiles recouvées.
RECOUVERT, ERTE. part. pass. du v.
i il-. S'emploie adjectiv. Toit recouvert. Maison recouverte. Livre recouvert.
— Recouvert île. Seseaux, fortement recouvertes d'une neige légère,résistentau plus pesant fardeau. (Pougens. Sa langue est molle,
use et recouverte d'une peau mince.
Lacép. Cel os esl recouvert d'une substance ... et ferme, à laquelle on a donné le nom de gencive tic la bal. nie. (Id.) Ce fruit est recouvert d'un brou semblable, pour la forme, à celui du noyer ordinaire. (Rayn.)
— Recouvert eu. Maison recouverte en tuiles, en ardoises.
— /!(ToMnT//wir.Ccttecliarpcnle osseuse est recouverte par des muscles en saillie, qui en sont comme les monii-'in s. et qui sonl sépa
r — par des méplats et aqueducs qui y for ment des espèces de vallées. (B. de St-P.)
— Constr. Se dit des joints qui ne sont pas apparenls,et qui excèdent l'assembla ■/.■.pu ce qu'ils sont recouverts par quelque saillie. || Se dit aussi de cloisons enduites ou ravalées en plâtre.
* RECOUVR VRLE. adj. i g. Financ. Qui peut être recouvré. Deniers recouvrables. Fonds ifi-oiivr.'tbl.'. Sommes recouvrables. Demi rs non recouvrables.
RECOUVRAGE.s. m. Action de recouvrir avec une étoffe. Recouvrage d'une ombrelle en soie.
* RECOUVRANCE. s. f. Se disait pour Recouvrement, action de recouvrer. Ne voyez-
i Urc façon pour la recouvvance de la santé de madame? (Cent Nouv. nouv.) J'arrivai i u Espagne un mois après la recouvrance de sasantè. (Brantôme.) || Il n'esl plus employé que dans cette dénomination Notre-Dame île Recoin rance qu'on donne à la Vierge quand on l'invoque spécialement pour le rétablissement de la santé.
RECOUVRANT, part. prés, du v. Recouvrer. Dos aveugles recouvrant la vue.
RECOUVRANT, part. pies, du v. Recouvrir. Des ouvriers recouvrant une maison.
RECOUVRANT, ANTE. adj. Qui recouvre. Enduit recouvrant.
— Conchyl. Se dit d'une coquille univalve qui esl conique et sans spire proprement dite.
— Miner. Couche recouvrante.V/>Qclie qui est venue se déposer horizontalement, ou à peu
sur des couches plus anciennes qu'elle, et qui les recouvre, en se tenant toujours à un niveau supérieur.
RECOUVRÉ, ÉE. part. pass. du v. Reeou- S'empl. adjectiv.
— Loc. prov. l'our un péril ujleiu recouvrés.Qn dit mieux: Pour un perdu, deux de retrouvés.
* recouvrement, s, m. Action de n -
■ouvrer ce qui esl perdu. Recouvre nt de li-
Ires. Recouvrement de pi s. Us appellent le
peuple au recouvrement de la liberté. (D'Ablancourl La i impagne finit pai le i eco t veinent des frontières, envahies de lous côtés. (Thiers.)
— Se dit de la santé, des forces du corps.
i recouvn menl de la santé. Le recouvre- . , ni de ses forces,
— Perception dos deniers qui sont dus, et
diligences faites i r les recouvrer.Recouvre-
inoiit des impôts dire :ts,des impôts indirects. i , i m, étal de recouvrements, se charger du recouvrement. Faire le recouvrement des
es. Travailler au recouvrement d'une
s n--. ni recouvrement de ses créances. Faire
un recouvrement.
—recouvrements, s. m. pi. Nom donné quelquefois aux dettes actives, aux créances d'un
roué, d'un huissier,d'un notaire. Ven Ire son étude el ses recouvrements. Les recouvrements d'une étude.
* RECOUVREMENT, s. m. Action de n - , vnr. Le recouvrement des terrains cultivables do i Egypte par b-s sables stériles de la I i, , , qu'y jette le vent d'ouest, est un pliéine du même goure que les dunes. (Cu- \ ier.)
l'.loliliei pi -I,- on |. .no i ni - qui tra-
vaillenl dans indroil ,1. nu.. .roux.
— Arcbit. Saillie d'une pierre sur le joint rie
celle qui lui esl i tiguë. || Partie saillante
d'une pièce de bois qui couvre un tenon ou une queuc-d aronde
— n. manière analogue en
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histoire naturelle. L'oignon du lis est composé d'écaillés en recouvrement. (J.-J.Rouss.)
— Constr. Enduit rie plâtre qui recouvre les parties visibles d'une charpente. || Nom des tables de plomb que l'on met sur un toit pour remplacer celles qui sont usées.
— Horlog. Montre àrecouvremenl Montre qui a une sorte de rebord qui la recouvre.
— Technol. Plaque de cuivre qui recouvre l'objectif d'une lunette d'approche. || Recouvrement du tiroir. Avance du tiroir qui règle l'admission .!•■ la vapeur dans le cylindre do la machine, pour qu'elle ne s'y introduise qu'au moment ou le piston est a son point mort. Cède disposition permet en outre d'économiser une certaine quantité de vapeur, sans nuire au travail de la machine.
* RECOUVRER, v. a. 1™ conj. dulat. recuperare, même signif, . Retrouver, rentrer en ■sien; acquérir de nouveau une chose qu'on avait perdue.Recouvrcrsabourse. Cher cher a recouvrer son bien. Rec mvrer la vue. Recouvrer la parole, la raison. Recouvrer la santé, ses forces. Recouvrer I estime publique. rer l'amitié, les bonnes grâces de quelqu'un. La noblesse et le sacerdoce reçoivent loin- force morale de l'opinion ; s'ils la perdenl . que de loin ps, d.- laloiils.devertus.il faut pour la recouvrer! Koisto Je travaille depuis vingt années à recouvrer cette estampe, el je désespère enfin d'y réussir; cela est bien rude ! La Bruy.) Tant de protecteurs de la foi sainte exi : ni autrefois leur vie et leur couronne pour aller vecouv rer voire lie ritage,ô Seigneur! conservez lesienà ci iti infant précieux. (Mass.) La confusion que j'avais de me voir si mal équiDé modérait la joie qu'ont ordinairement les prisonniers qui recouvrent leur liberté. (Le Sage.) Recouvrant sa liberté par le même qui la lui a ravie, ou il est fondé à la reprendre, ou on ne l'était pointàla lui ôter. .1. J.Rousseau.) t'n gourmand dont le goût serait blasé en recouvrerait toute la finesse. si, pendant plusieurs mois, aux ragoûts épicés,aux liqueurs fortes, il substituait le pain sec el l'eau pure.(Richeranri.) Je vis un homme qui avait recouvré sa raison et qui eu était au riesespoir. (V. Cherbuliez.)
— Se dit quelquefois pour Retrouver, découvrir un objet perdu depuis longtemps. Qu'importe que ici auteur se soit trompe dans la date oi dans quelques autres circonstances de l'histoire '.' Il n'avait pas vu les actes qu'on a
il rés depuis. (Bossuet.)
— Recevoir le payement d'une somme due, et particulièrement Fane la levée, la perception dos impôts. Être chargé de recouvrer les contributions d'un arrondissement.
— Absol. C'était une de ces probités sèches et rigides qui n'empruntent rien de peur de ne pas rendre et qui ne prêtent rien de peur de ne pas recouvrer. (11. Sanil.)
— Mar. Tirer une manœuvre dans le bâtiment.
— se recouvrer, v. pron. Être, pouvoir être recouvré. L'.n i ièré s., recouvre difficilement. Le temps et l'argent perdus ne se recouvrent jamais. (Boiste.j
— rf.si gramm. Malherbe a employé à tort recouvrira» lieu Aerecouvrer: N'y en a-t-il pas eu qui, pour être lombes en cœur de l'hiver dans une rivière, ont recouvert leur santé, que toutes les drogues des apothicaires ne leur avaient su rendre ? Celle faute est encore 1res souvent commise dans le langage populaire.
* RECOUVRIR, v. a.â°conjug. irt'èg. (du préf. re, el rie couvrir). Se conjugue comme Conwjr.Couvrirde nouveau. Recouvrirun toit. Recouvrir une maison. Faire recouvrit' un livro.liin oiivrii'iiii vase Si l'animal vient à être blessé, elle réparc sesplaics,el les cicatrise en les recouvrant d'une nouvelle peau. (B. de Saint-Pierre.)
— Fig. Mas [lier, cacher avec soin sous ries prétextes spécieux, sous desapparences louables, quoique chose rie vicieux. Recouvrir ses défauts d'un vernis de politesse et d'agrément. Recouvrir sa faute de beaux prétextes. Lapolitesse esl i dorure qui trop souvent ne re-
. qu'un vil métal. (S. Dub.)
— Se dit quelquefois pour Couvi ir. Déchirez le bandeau qui recouvre vos yeux Lamartine.)
— se recouvrir, v. pron. Être recouvert. Ce livre ne peut plus se recouvrir.
— Fig. Tout ce que le temps met à nu ne peut se recouvrir. (Boiste.)
— Se couvrir d'une apparence, tl'un prétexte
I r cacher quelque cbosedevicieux.Quelque-
roisl'hyi risie triomphante Ole sa asque;
tu moindre péril, elle s'en recouvre aussil t. Boiste.
— S'obscurcir de nouveau par des nuages. Le temps se recouvre. Le ciel se recouvre.
— Hortic. Se dit des plaies faites aux arbres, lorsqu'elles se cicatrisent,parce que le bois est recouvert par l'ecoi-ec. Cette plaie se recouvre.
RECRACHÉ, ÉE. pari. pass. du v. Recracher S'empl. adjectiv. Fruit recraché.
* RECRACHER, v. a. 1™ conj. (du préf. re, et de cracher). Rejeter de la bouche une chose qui excite le dégoftt. Recracher un fruit.
— Absol. Cracher de nouveau. Ne faire que cracher et recracher.
— se RECRACHER, v. pion. Être recraché. RECR AN. s. m. Mar. Espèce de crique on
icemcnl .ni l'on pcul mettre les pel ils bâtiments a l'abri.
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RECRAND.adj.m.Se disait. dans l'ancien langage militaire, tl'un combattant exténué de fatigue. Chevalier recrand. Ondisait aussirecréant.
— Par extens. Cheval recrand.
— A signifié aussi Lâche, poltron.
♦RÉCRÉANCE. s.f.(ét. b.ts-lat., rrcreden-
tin, remise en possession ; lait du préf. re, et tlu lat. creilere, confier). Jurispi'. canon. Jouis; sauce provisionnelle des fruits d'un bien qui esl en litige. Adjuger ^quelqu'un la recréance.
— Lettres de récréance. Lettres qu'un prince envoie à son ambassadeur ou ministre, pour les présenter au prince d'auprès duquel il le rappelle. || Lettres qu'un prince donneàl'atitbassadeurou ministre rappelé d'auprès de lui, pour les remettre au prince qui le rappelle.
— Délivrance d'un bien qui avait été saisi pendant un procès.
RÉCRÉANCÉ, ÉE. part. pass. du v. Itecréancer. S'empl. adjectiv.
RÉCRÉA NCER.v. a. 1" conj. (radie, récréance). Ane. prat. Rendre la liberté moyennant caution suffisante aux bourgeois qui sont arrêtés par les officiers de quelques seigneurs subalternes.
— Donner mainlevée des oppositions formées.
— se recreancer. v. pron. Être récrèancé. Celte personne ne peut se rêcrèancer.
RECRÉA NT. adj. m. V. RECHAND.
* RÉCRÉATIF, 1VE. adj. Qui récrée. Lecture récréative. Jeu récréatif. Homme recréatif. La musique et la danse ont quelque chose de récréatif, jbvst. Familier.
R EC R É A T I O N . s. f. (pr. re-kre-a-cion ; rad. recréer). Action de donner une nouvelle existence a un corps.
* RÉCRÉATION, s. f. (pr. ré-kré-a-i i » . rad. récréer). Occupation, exercice qui tait diversion au travail, et qui sert de délassement. Ce sont là ses récréations. Ne faire d'uneèlude qu'une récréation. Prendre un peu rie récréation après le travail. La promenade est une agréable récréation. (Aead.) La rccvvalion redonne des forces pour mieux travailler. (Id.)
— Par extens. Je pris goût à cette récréation des yeux qui dans l'infortune repose, amuse, distrait l'esprit et suspend le sentiment des peines. (J.-J. Rousseau.)
— Certain temps accordé aux élèves, aux religieux pour se délasser, se divertir. C'est l'heure de la récréation. L'heure de la récréation esl près de finir. Employer toute la recréalion à lire. Profiler de ses récréations. Une longue récréation.
— Être à la récréation, en récréation. Être avec les autres pendant le tempsde la récréation.
— Fig. Donner de la récréation à l'esprit.
— Philol. Tilre donné à certains ouvrages dans lesquelson explique ce que les sciences peuvent avoir d'agréable, d'amusant pour l'espriti.es récréations mathématiques d'Ozanam. t'n livre de rëcre«<io«« arithmétiques adressé à M. de Tournon, ou il enseigne toutes les subtilités qu'on peut faim dans les jeux par les nombres. (Pellisson.)
— Syn. comp. récréation, amusement, divertissement, réjouissance. Récréation dèsisrneuntoinpscoiirlrieriel.isseineiit. ^amusement est une occupation légère, île peu d'importance et qui plait. Le divertissement est accompagné de plaisirs plus vifs. La réjouissance se niarq ne par îles actions ox 1er m lires, îles ri anses, des cris de joie, des acclamations de plusieurs personnes.
RÉCRÉ.ATIVEMENT.a.lv. D'une manière récréative.
RÉCRÉDENTI.A1RE. s. m. (pion, vc-kredan-ci -ère ; étym. lat., recredenlia, rècréance). Ane. jurispr. Celui qui avait obtenu un jugement provisoire pourse maintenir en jouissance d'un bénéfice litigieux. || Celui qui avaitoblenu une récréance en général.
RECRÉÉ, ÉE. part. pass. du v. Recréer.
S'empl. adjectiv. Tribunal recréé. Charge recréée.
RÉCRÉÉ, ÉE. pari. pass. du v. Récréer.
S'empl. adjectiv. Personne récréée. Tout homme dont la tête a beaucoup travaillé a besoin délie recréé, et il consent a l'être par les sols. (Boisle.)
* RECRÉER, v. a. 1™ conj. (du préf. re, el de créer). Se conjugue comme Créer. Donner une nouvelle existence. Recréer un tribunal. Recréer une charge sous un autre nom. Philippe le Bel casse l'université d'Orléans et la
sur d'autres fondements. (V. Cousin.) — Fig. L'auteur a su recréer son sujet par
la manière dont il l'a traité. (Lav.) llfaut.i r
ainsi duo, recréer le peuple qu'on veut rendre
à la liberté. (Billand-Varennes.) se recréer, v. pron. Se créer dé nouveau.
L'homme poitrra-t il se recréer plus fort et
plus beau .'
* RÉCRÉER, v. a. I1» conj. (du préf. re, et deereerJ.Seconjuguecomme ' i er Ré ouii .divertir. Récréer l'esprit. H faut des jeux qui récréent et ne fatiguent pas l'esprit. A. tri.) Il ne faul qu'une médisance pour recréer une bonne
np.tgnie. (Boss.) Les chagrins ne sauraient
faire impression sur toi; chaque instant le montre ries choses nouvelles; tout ce que lu vois le récrée, cite fait passer le temps sans le
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sentir. (Montesq.) Les objets destinés à récréer les sens doivent être extrêmement variés. ,Mmo de Puisieux.)
— Fig, Ranimer. Le vin récrée les esprits. L'herbe tendre du printemps réi i
peaux. Ils récrient leurs a ctacle
des belles choses et la conversation oiseuse, il raine.)
— Faire plaisir. Le vert récrée la vue.
— SE RECREER. V. | Si .;iil\ se divei'-
tîr. Qu ind lucoup travaillé, il est bon
de se recréer un peu. (Acad.J Enfin la cl *he sonne le premier office, je vais donc me récréer en chantant au lutrin les louanges (te Dieu. (C. Delavigne.)
— Se récréer l'esprit. Lui donner de la distraction.
* RÉCRÉAIENT, s. m. (du lat. recrementnm. oui, dans son acception propre, signifie
lures qui sortent du blé). Physiol. Humeur qui, après avoir été séparée du sang par unorgane sécréteur, y est reportée par la voie de i absorption, ou qui est retenueen certains endroits du corps pour certains usages, comme la salive, la bile, etc. Les récréments peuvent être divisés en trois classes : 1° ceux qui serv -i,i rssenliellement à la génération; '1° ceux dont l'action est indispensable à l'altération et àVanimalisation des substancesalimenlaires; 3° ceux que la nature emploie pour favoriser le glissement de certaines parties les unes sur les autres, ou qui lubrifient les surfaces avec lesquelles des matières étrangères sont en contact.
— Nom des impuretés mêlées à certaines substances. Les récréments de la houille.
*RÉCRÉMEXTEUX,EUSE.adj. Physiol.
Syn. de rêcrementitiel.
* RECREMENTITIEL, ELLE, adj pr r kré-man-ti ci ei . Physiol. Se dit des humeurs appelées récréments.
RËCRÉMEXTO-EXCRÉMEXTITIEL, ELLE. adj. Pathol.Se dit des humeurs sécrétées (de la salive, la bile, etc.) qui sont en partie reportées dans le sang, par voie d'absorption, et en partie excrétées.
RECRÊPÉ, ÉE. part.pass. du v.Recrêper.
S'empl. adjecliv. Cheveux recrêpés.
RECRÈrER. v. a. lrcconj. (dupréf. re, et de crêper). Crêper de nouveau. Recrêper des cheveux.
RECRÉPI, IE. part. pass. du v. Recrépir. S'empl. adjectiv. Mur recrépi. Visage recrépi. Ouvrage recrepi. Vieux conte recrépi. Leblanc et le rouge coulent sur des visages recrépis et laissent voir des peaux livides, fiasques et colles, Trev. ) Mon église est jolie, bien reçrépie et bien desservie. (Voltaire.)
— Recrépi île. Sa fadeur naturelle entée sur la bassesse du courtisan etrecrépte de l'orgueil du seigneur postiche. (St-Simon.)
— Recrépi par. Qui est-ce quiconnaîtraitles vieux contes de la reine de Navarre, s'ils n'avaient été recrépis par La Fontaine?
RECRÉPIMEXT. s. m. Techn. Action de recrépir. On dit aussi recrépissage.
* RECRÉPIR, v. a. 2" conj. (du préf. re, et de crépir). Crépir de nouveau. Reciépir un vieux mur.
— Par extens. et fam. Mettre beaucoup de fard pour cacher les rides.Onditque c'est vous qui recrépissez toutes les vieilles du quartier. (Regnard.)
— Fig. Recrépir un vieux conte, une vieille nistoire. Les renouveler en lesaccommodant à sa guise. Pourquoi recrépir une vieille histoire qui n'est qu'un ramassis de cent vieilles chroniques que tout le monde sait? (Trév.)
— Recrépir un ouvrage île littérature. \a\\ donner, en conservant le fond, une nouvelle forme tant bonne que mauvaise.
— Il se dit aussi de la société. Il est plus facile de recrépir l'édifice social, que de le réé* difier. B iste.)
— Recrépir quelqu'un. Lui redonner un peu de l'éclat, de la fortune, des honneurs qu'il a perdus.
— Dissimuler, masquer. La dissimulation farde les amitiés nouvelles et recrépi t les vieilles haines. (Dufrèny.)
— se RECRÈPiR. v. pron. Être recrépi. Les vieux murs doivent se recrèpir autant pour le plaisir des yeux que pour la solidité.
— Fig. Se mettre du fard.
RECRÉPISSAGE, s. m. Action de recrépir.
RECREUSÉ, ÉE. part. pass. du v. Recreuser. S'empl. adjectiv. Puits recreusé.
RECREUSBMENT.s. m Actionde recreuser. Le recreusement d'un canal.
RECREUSER, v. a. lr* conj. fdu préf. re, et de creuser). Creuser de nouveau; creuser plus avant.
— Fig. Examiner de nouveau et d'une manière plus profonde une idée,un sujet déjà examine par d'autres personnes.
— se recreuser, v. pron. Être recreusé. RECRIBLÉ, ÉE. part, pass.duv. Recribler.
S'empl. adjectiv. Grain recriblé.
RECRIBLER, v. a. 1» conj. (du préf. re, et de cribler;. Techn. Passer dans le crible une le fois.
— se recrjbler. v. pron. Être recriblé. Le grain se crible et se recrible.
RÉCRIÉ. ÉE. part.pass. du v. se Récrier. S'empl, adjectiv,
RECRIER, v n. |«* conj. (du P
Se conj u Crier. Crier unese-
fois.
* RÉCRIER (SE).v. pron. l^conj. [dupréf.
■ Crier.
Faire une exclamation sur quelq le i liose qui surprend el qui pw ail extraordinaire, soit en bien, soit en mal. Ne p une|
:i injuste sans seréci : irdad*
miration à la vue d'un tableau. Il n'y apa i [u ij se récriei 5e ré Ils se sont réci i Elles se
sériées. Hais toujours sur ton règne il fautse récrier. BoiL] Un flatteur aussitôt cherche à se récrier. Id. Sollicitez auprès d'un grand la perte d'un riv U innocent; en vain le public va^e récrier contre cette injusli que la volupté le demande, vous êtes l exauce. Mass.] Bien des écrivains se sont rér la cruauté des bêtes féroces. B. de St-P. L'empereur se plaignait fort de M.deFon-
se récriant qu'on lui gâtait tout chez lui, pendantqu'il était obligé d'aller faire la guerre au loin. [Las-Cases,
J'estime plus cela que la pompe fleurie
De tons ces faux brillants un l'esprit se rèo-ie. (Mol.)
— Chass. Se dit des chiens qui redoublent de voix, lorsque, après avoir relevé un défaut et rapproche l'animal, ils viennent â le relancer.
— Se trouve quelquefois avec ellipse du pronom. Ce palais, ces meubles, ces jardins, ces belles eaux vous enchantent, et vous font récrier d'une première vuesur unemaison si délicieuse. (La Bruyère.)
RÉCRIMINANT, part. prés, du v. Récriminer. UIU récrimine.
RÉCRIMINANT, AXTE. adj. Porté à récriminer.
— Substantîv. Rencontrer des récriminants. RÉCRIMIN'ATEL'R, TRICE. adj. Qui récrimine. L'n caractère récriminateur.
♦récrimination, s. f. pr. ré-kri-mina ciO»; rad. récriminer). Accusation, reproche, injure tendant à repousser une autre accusation, un autre reproche, une autre injure. Ne di re une chose que par récrimination.Ce ne sont la que des récriminations. User de récriminations. Avez-vousbientôlfini toutes vos récriminations? Aucun principe nouveau n'apparaît dans le monde sans soulever de nombreuses récriminations, \\. Castille.)
— Jurispr. Accusation que forme un accusé en se rendant dénonciateur d'un autre crime contre celui qui l'accuse.
— Rhét. Figure par laquelle on rétorque une accusation.
* RÉCRIMINATOIRE. adj 2 g Qui contient une récrimination, qui se fait par récrimination. Plainte rècriminatoire.
♦RÉCRIMIXER.v.n. t»»conj.(du préf. re .
et du lat. criminan, accuser). Repondi- à accusations, a des reproches, a des injures, par d'autres accusations, d'autres reproches, d'autres injures. Ne faire que récriminer. Xe se défendre qu'en récriminant. Répondre en récriminant. Récriminer contre son accusateur. Récriminer. c'est s'avouer coupable. (Boiste. A quoi bon récriminer contre le passé qui n'appartient plils à personne? La Mennais.) Si la fortune pouvait récriminer, on serait moins prompt à l'accuser. (De Lévis.) Le chœur lui jette des exécrations à la face,elleen ritetelle récrimine. (P. de St-Viclor.) Quant au suffrage universel, malgré ses erreurs récentes, il faut se garder de récriminer, el si l'on voulait y porter la main, il n'hésiterait pas à faire appel â la force. (Gambetla.)
* RÉCRIRE, v. a. 4e conj. irrég. (du préf. re, et de écrire). Se conjugue comme Écrire. Ecrire de nouveau ce qu'on a déjà écrit. Ceci est fort mal écrit, il faut le récrire. Récrivez ce passage. Sa paresse recula devant la la récrire trois pages perdues. (V. Hugo.)
— Traiter de nouveau un sujet, une matière épuisée. En fait d'idées, les plus profonds récrivent les doctrines mortes d'auteurs morts.
IL laine.)
— Fig. Changer considérablement le style d'un ouvrage, d'un morceau. Cet ouvrage, ce morceau pèche par le style, il faut le i ■
— Absol. Écrire une seconde, une troisième lettre. S'il ne répond pas a ma lettre, je lui rè-
il faudra bien qtte je lui récrive
— Faire réponse par lettre. Puisqu'il m'a écrit, je veux lui récrire. Il nemerécrit point, c'est signe qu'il vient. (Acad.)
— On dit d'un homme embarrassé dans une affaire, qu'il ne sait à qui en récrire.
— se récrire, v. pron. Être récrit.
— S'écrire de nouveau et réciproquement. Les amis ne manquent jamais de se récrire à chaque lettre qu'ils reçoivent.
RÉCRIT, ITE. part. pass. du v. Récrire. S'empl. adjectiv. Lettre récrite. La pièce est certainement réparée à neuf, el récrite d'un bout a l'autre. (Grimm.)
RECRORILLEK (SE), v. pron. 1" conj.
(pr. re-kro-bi-llé, II mouill. ; et. prob-, préf. re, et courbe). Se contracter, en parlant du papier, du parchemin, etc.
— Fig. Opposer de la résistance. Le maréchal de Noaitles, le plus valet de
mes, ne laissa pas de se recrobilter. (Saint- Simon.)
RECROIRE, v a I lu bas-lat. re-
cr titre, s'avouer vaincu] S'estditdansle sens de Lass< r, rebutci , dé 1er, i
— Dr. coût. Rendre, délivrer, ressaisir. RECROISÉ, ÉE. part. pass. du v, R
-■ : S'empl adjecliv. Les métis actuels, i-t recroisés avec la souche supi i i nt de plus en plus de leui Penei RECROISER. v. a. l"conj. [dupréf Ci ivi-au.
— Fig1. On dit d'un homme qui s'arrête dans
; éprise qu'il recrtuse ses pâlies.
— Opérer un croisement nouveau entre des espèces.
— se recroiser. v.pron. Se couper par une nouvelle intei section. 1
sent, puis se re usent le rechef. Des* .
RECROISETÉ. ÉE.adj. du prêtre, .-t de
terminée par une autre petit d'argent. A six croix recroiseléesde gueules.
* RECROÎTRE, v. n. !• conj. irrég. (du préf. rtV't de croitre).Se conjugue I ire. Prendre une nouvelle croissance. Ci
d'oeil. La rivière était dim mais elle recroit. (Acad.)
—S'allonger de nouveau. devenir plus grand. Clle [la durée des éclipses de Jupiter dé sait pendant trois années, et mettait Lroisautres années à redevenir la plus longue, puis --ait el recroissait dans l'autre demi-révolution de Jupiter. (Bailly.)
RECROQUEVILLÉ, ÉE. part.pass. du v.
seRecroquevi! 5'em| adjectiv. Du parchemin tout recroquevillé Des feuilles toutes re- ■■-. il lées.II acompte les barres de fer rongées par la rouille, les feuillesdeplomb ridées et recroquevillées qui craquent et se soulèvent étonnées sous le pied qui les foule. (H. laine.
* RECROQUEVILLER SE v.pron. 1" conj. {pr.re-kro ke-vi-llé,ll mouill.; altération de recoquiiler).Se retirer et se repliera l'action dune chaleur trop vive. Le parchemin, la peau, la corde à boyau se recroquevillent auprès du feu. La couverture de celivres'est toute recroquevillée. Les feuilles des arbres commencent a se recroqueviller par la chaleur du soleil. Leur poil tremblait el se recroquevillait comme lesrameauxvertssurlabraise. [H. raine.)
RECROTTÉ, ÉE. part. pass. du v. Kecrot-
S'erapl. adjectiv. Habit recrotlé.
RECROTTER. v. a. lf«conj.(du préf. re, el de ciotter). Crotter de nouveau.
— se recrotter. v. pron. Se crotterde nouveau. Cet enfant n'est pas plus tôt décrotté qu'il se recrolte aussitôt.
RÉCROUÉ,ËE. part.pass. duv, Rècrouer.
S'empl. adjecliv. Pris
RÈCROUER. v. a. 1" :. re, et
de écrouer). Écrouer de nouveau ; récrire une
le fois sur le registre des empris ments le nom d'un prisonnier, le jour et la cause de son arrestation.
— se récrouer. v.pron. Étreécrouéde nouveau.
RÉCROL'I. IE. part. pass. du v. Rècrouir. S'empl. adjectiv. Mêlai rècroui.
RÉCROl'lR. v. a 2» conj. (du préf. re, et de écrouir). Se ditdu lin, du chanvre, etc., que l'on fait séjourner dans l'eau avant de l'employer. On dit plutôt rouir.
— Techn. Se dit des métaux qu'on a fait recuire.
— se rêcrouir. v. pron. Etre récroui.
* RECRU, t'E. adj. (de l'ancien v. recroire,
dont il est le participe passé). Harassé, las. excédé de fatigue. Il est si recru qu'il n'en peul plus. L'n cheval las et recru. Une jument recrue au point de ne pouvoir plus marcher. Elle se plaint qu'elle est lasse ei recrue de fatigue. La Bruyère.) Un jour, trois voyageur-.
mal en point et recrus d'âge, de fatigue et de misère..., Ch. Nodier.; Je vis arriver une soixantaine d'hommes recrus de fatigue. B. About.) RECRÛ. LE. part. pass. du v. Recroître. S'empl. adjectiv. La rivière est recrue. Ce bois est recrû.
— recrû, s. m. Sylvie. Pousse annuelle d'un taillis.
RECRUCIFIÉ. ÉE. part. pass. du v. Recrucifier. S'empl. adjectiv. Jésus recrucifié.
RECRUCIFIER, v. a. l"conj.(dupi et de crucifier '. Crucifier de nouveau. C si crucifier Jesus-Christ que de faire une mauvaise communion.
* RECRUDESCENCE s. f. et. Ut., recrudescent m. inèmesigniï.; formé du préf.rtf, et de
icere, s'irritei . Path >l. Relourdes symp- - l'une maladie avec une nouvelle intensité, après une rémission momentanée.
— Se dit aussi en parlant d'une épidémie qui fait un plus grand nombre de victimes. On constate depuis quelques jours une recrudescence dans la maladie régnante. [Àca l
— Par anal. La recrudescence du froid.
— Fig. Une recrudescence de vexations. Il v eutune recrudescence d'anarchie. Quel sera l'effet de la recrudescence d'éloquence que les nouvelles concessions vont nous attirer? (Mérimée.) Et cette annee-là, il y eut une recrudescence, un dèchainement deversdes Pesse- Her en l'honneur de La Tour. (De Gonc.J
RECRUDESCENT, EXTE. adj. (rad. re-
crudescence). Hé lec. Qui se m tnifestc de i. m* lu, a sa plus al. o u
* RECRUE <. i. rad. recrû, part. pass. du v. recroître). Art milil gens
■ e, p iur remplacer les cavaliers fantassin-- qui rnan pu ni lans m tlans un régiment, i i les d'un ré-
giment. Paire un.- li. -M.' rec ner une
bonne recrue. Conduire un irmée.
i. tir tant pour les recruesde son régiment. le est partie, est allée n
— Fig ''- recrue qui ■
latembi
— Par métonymie, Hommes qu l
uis celle affaire comme de vieux
soldai s \
— Fig. Celle opinion fait tous les jours de nouvel!' Lvczflalléaus
en était dans la voie le perd il là une bonne recrue pour la philos iptaie. Voltaire.] Les cinquante mille vétérans d< I well, licencies tout d'un irnircnt
pas une seule recrue aux vagabonds et aux bandits. (H. Taine.)
— Fig. et fam. Les gens qui sui ' une compagnie sans y être attend
agréable recrue qui nous arrive. On se serait bien passé de cette ! rue.
— Absol. La recrue. L'ensemble des
de recrue. Il y faisail ses enrôlements et enivrait la recrue. Le S
— Fig .Cetli ire humain, je veux dire les i nfanl » qui nais: mesure qu'ils croissent et qu'ils s'avai semblent nous pousser de l'épaule et nous dire : Retin z B -net.)
— Action de lever des hommespourdes recrues. Une recrue prompte. On a cessé la recrue.
— Fig. Les hommes étant destines à réparer les ruines que l'orgueil de Satan a faites
i is ciel, c'est uni icnsation d'en-
voyer les anges an u , afin qu'ils tra-
vaillent eux-mêmes aux recrue
-. en ramassant cette n iuvelle milice qui doit rendre leurs troupes complètes. (Bossuet.)
— Sylvie. V. RECRU.
RECRUTÉ. ÉE. part. pass. du v Recruter. S'empl. adjecliv. La musique du 53°, recrutée depuis peu, s'exerçait durant tout le dînera nos dépens. Xas-Cases.)
♦RECRUTEMENT, s.m. Action derecruter. Aller en recrutement. Officier de recrutement. La loi du recrutement, sur le recrutement. Le recrutement de l'armée. Faire sasoumission à la loi du recrutement. Le recrutement des armées par des volontaires admettait des motifs de guerre évités par des conscriptions nationales. (Boiste.)
— Levée d'hommes forcée ou volontaire, pour augmenter un corps d'armée ou pour le tenir au complet.
— Par anal. J'ajoute qu'il est devenu
saire de modifier les attributions et le recrutement'du sénat. [Gambetla.]
— Techn. Action de jeter de nouvelles drogues dans la cuve à teindre.
♦recruter, v. a. l<* conj. (rad. recrue).
Faire des recrues pour remplacer les fantassinsou les cavaliers qui manquent dans un régiment, dans une compagnie, pour un
- que les lois déterminent. Recruter un régiment. Quelle trouvaille pour Votre Majesté, qui cherche des braves de tout côlé pour recruter ses mousquetaires ! (AI. Dumas.)
— S'emploie aussi d'une manière analogue - la marine.
— Fig. el fam. Attirer dans une association, dans un parti. Recruter partout des ass ici es, La religion du Christ recruta d'abord ses adhérents dans les rangs les plus infimes de la société. (A. Maury.)
BélUe e* encline a malice, El la foule il*?5 ?ots recrute les médian ts.
I\TEAU
— Absol. La femn e de Louis d' A
en France, recrutait pour lui. (Anquetil.)
— Fig. Les professions dites lit-
cruté immensément dans les rangs inférieurs M .ëlet.)
Nous recrutions pour le sérail
Dans tous les mou tiers du mage. (V. HcGO.)
— Techn. Mettre de nouvelles drogues dans
nture.
— se recruter, v. pron. Faire ses recrues. Déterminer le mode suivant lequel l'armée se recrute, doit se recruter. Ce régiment s'est recruté dans telle province. Toute armée qui ne se recrute pas finit toujours par capituler. N ipoléon.)
— Par extens. Ce parti se recrute de gens malintentionnés. Cette société se recrute p umi des hommes à imagination exaltée. En France, les sociétés secrètes trouvent d'autant pi us de facilité a se rftr«/er que le droit de réunion y est plus fortement comprimé. F.
rardin.) Les ordres religieux ne se recrutent guère que dans deux classes de la soeb classe supérieure et la classe tout à fait inférieure. (T. Delord.)
— Fig. Bien souvent la folie se recrute dans le crime, comme le crime se recrute dans la folie. (Maxime du Camp.)
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— «vn.COmp. RECRUTER, FAIRE DES RECREES.
Recruter un régiment. c'esi le rendre complet par le moyen île reci uos. Faire des recrue', en général lever, engager des lioinmes pour recniler un corps.
* RECRl I l.l'lt s .m. (rad. re<ruter).C.ehi\ qui fuit îles recrues. Un recruteur. Des recruteurs.
— l'ar.-inal. Chaque hôtel a ses recruteur» à l'affût : ils chassent, l'hiver à l'isard, . voyageur. (II. l'ai
— Fig. Le mi Hteur philosophe en a été pour ses frais. (Sabalier.)
Pens-êlre, en ces murs ■ Ijt messager de mort, noir recruteur des ombres,
Le d'mtftmes toliUts, Remplira de mon nom ces longs corridors sombres. A. CnEME:
— On trouve aussi le féminin recruteuse. F.llc fut recueillie dans la nuit, et sous des haillons, par ces recruteuses infâmes qui font
ici' de la dépravation. (Lamartine.)
— Adjectiv. Un officier recruteur. (Acad.) I.e
it recruteur m'a <■!» u i l.reque
c'éuiil îcril» ti ['"s
de Favras avait, en 1 "85, noue des rapports d'intrigueet d'ambition avec un oBicierremileur nommé Tourcaly ,L Blanc.)
* RECTA, adv. Fam. Mol pris du latin, et qui signifie Ponctuellement. Payer recta à l'échéance-Arriver recla à l'heure indiquée. Les i ii étaient des personnages comme il faut, travaillant tome lasaînle journée, payant leur terme recta. (É. Zola.)
RECTAL, ALE adj. Anal. Qui appartient ai lin. Veine rectale. Exploration rectale.
* RECTANGLE, adj. 2g. (et. lai., reclus,
droit \augnlu*. angle Uc Se dit, soit d'un
ni mgle qui a un angle droit, soit d'un p irallélograniiiicqui a deux on quatre anglcsdroils,
un parallélépipède droila base rectangulaire, rriauglc re t angle, l'rapèze rectangle. I : illélogrammi' rectangle.
— Arithill. l'enduit rectangle. Se disait pour Produit sans fraction.
— rectangle, s, m. Gèom. Parallélogramme quia ses quatre angles droits. Tracer un rectangle. (Acad.) || On adonne ce nom au produit
eleonques de grandeurs différentes.
* RECTANGULAIRE, a 1| i g- (rad. rectangle). • J i ■ i a des an„'les droits. Les murs du Capitole nslruits de gros blocs rectangulaire*. (Stendhal.)
— Cvvxlii\\.Pri*me rectangulaire. Prisme donl les angles dièdres latéraux sonl tous égaux, c'est-à-dire de 90 degrés. Ce prisme peut êire droit ou oblique.
— Gèom. Se dit d'une n,'iire qui a quatre angles droils, et d'un triangle qui a un angle droit. Figure rectangulaire. Triangle rectangulaire. || .1 te* rectangulaire» Dans la géoméi ,i , ['esp i e. \ i di l'un sur l'autre
à angle droit, ou f '"i le- arêtes d'un triè-
dre trircclanglc. || Coordonnées rectangulaire* d'une courte. Celles qui sont perpendiculaires entre elles. «Seclioureitangulaireducône.îlom
ms donnaient a la parabole, parce
qu'ils m- considéraienl cette coi [il
une medonl la sooii..n par l'axe étail unlrian-
glc rectangle .m som : ducône Soliderei ■
tanguluire. Solide dont l'axe est perpendiculaire m plan de l'horizon.
RECT .NGULARITÉ. s. f. Qualité de ce qui .si rectangulaire. La rectangularité de certains cristaux.
RECTE. adj ï g. 'du lat. reclus, droit). Min. gc ; i |c la pente de tl tux filons qui se croisent et ^ Inc inés dans la même direction.
RECTEMBRVÉ, ÉE. adj. (et. lat . reclus, droit; fr. embryon). Bot. Qui a un embryon dont la radicule esl droite 11 rectembryées. s. f. pi. Tribu de légumineuses, qui renferme colles de ces plantes dont la radicule de l'embryon est droite.
*RECTEUR,TRICE.artj. (et. lat...
mèmesignif. \deregere, régir). Qui dirige. Mon esprit recteur esl le doute, el je suis li de saint rhomas Didyme, qui voulait mettre le doigl lessus et dedans. (Voltaire.)
— r.iiim. Esprits recteurs. Nom donne par B i «veaux corps qu'il regardait comme le principe el la source de l'odeur dans toutes les substances odoranli
— Ornith. Penne*, plume* rectrices. Pennes, plumes qui forment la queue des oiseaux.
♦RECTEUR, s. m. Celui qui régit, dirige Le
p ipc i i être appe ecleti le 1*1
universelle, parce q esaprimauté,
il a une inspection générale sur l'Église universelle.
— Titre que portait, avant la révolution, le chef d'une université. Pendant longtemps, le
i site de Paris fut investi du droit de liante el basse justice sur le quartier i.hu.i u bourdalou d'or au chapeau, et une ceinture violette qu'il portait toujours, étaient ses marques distmetives ordinaires. Il était pris la us 1 1 faculté des arts, ëton l'élisait pour trois mois seulement. Il étail cependant communément continué pour doux ans.
— Dans l'organ s ition actuelle de l'unîversil i mcl onnairenominéparleministrc,pla-
: i tête d'une académie, et chargé de la surveillance dos lycées, collèges, institutions
Cl écoles du ressort cl 'Ile académie.
— Titre que les jésuites donnaient aux su-
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périeurs de leurs collèges. || On donne aussi, dans pi nsieurscouvenis. communautés et hôpitaux, le nom derecleursa ceux qui gouvernent la maison.
— Nom donné dans quelques provinces, et surtout dans la Bretagne, au cure d'une paroisse.
— Nom qu'on donne, en Angleterre, aux titulaires des bénéfices ecclésiastiques ou chefs dos paroisses, employant souvent des vi pour remplir leurs fonctions.
— Ilist. Titre des lieutenants qui gouvernaient les provinces sous l'autorité du vicaire
un. I| Nom donné en France, au moyen âLre, à certains juges subalternes. || Titre que nt le podestat et le capitaine d'armes de la republique de Venise.
RECTICORXE.adj.Jg etym.lal..
droit ; cornu, corne). Entom. Quia les antennes droites.
* RECTIF1ABLE. adj. -2 g. Qui peut être
Celte erreur est reci i fiable. [Le
— Chim. Qui doit, qui peut être rectifié p a
distillation. Cet alcool est rectiliable.
— Géom. Se dit d'une courbe qui peut avoir une ligne droite égale a un de ses arcs. Courbe rectifiable.
RECTIFIANT, part. prés, du v. Rectifier. RECTIFIANT, ANTE. adj. Qui rectifie.
RECTIF1C ATEl'R. s. m. Néol. Celui qui rectifie.
— Techn. Appareil qui sert à rectifier dos liqueurs, à les distiller une seconde fois.
* RECTIFICATIF, 1VE. adject. Uni ut.
Qui rectifie. Acte rectifl uni Compte, contrat, traité rectificatif. Clause rectificative.
* RECTIFICATION, s. f pr. rek-ti-fi-kacion). Action de rectifier. Rectification d'un compte, d'un mémoire, d'une facture. Rectifli ition d'un acte public, d'un acte de l'état ci-
— Cb im. Distillation par laquelle on obtient, à létal de pureté ou à tin état qui en est voisin, un liquide qui était uni avec un autre moins volatil que lui.
— Géom. Rectification d'une courbe. Opérati in par laquelle on trouve une ligne droite égale en longueur à une ligne courbe donnée.
— Ponts eichauss. Rectification d'une route. Nouvelle direction donnée à une route dont l'ancien tracé avait des défauts graves, ou travaux exécutés sur l'ancien tracé pour diminuer ou faire disparaître ces défauts.
RECTIFIÉ.ÉE. part. pass. du v. Rectifier. S'empl. adjectiv. Compte rectifié. Calcul rectifié Acte rectifié. Houle rectifiée.* l'âge de maturité, ce penchant pour le merveilleux se trouve dirigé el rectifie par le goût et par la raison; c'est alors qu'il produit les chefs-d'œuvre. (Michaud.)
— Cliim. Qui a été distillé de nouveau. Eaude-vie rectifiée Esprit-de-vin rectifié.
— Fig. Sang bénin et rectifie. (Lemoine.)
* RECTIFIER, v. a.l™ conj. (ét.Iat.,rc"C/fM, droit ; faccre. faire). Je rectifie, nous rectifions,
tiftez.Je rectifiais, nous rectifiions, tous rectifiiez Que nous rectifiions, que vont rectifiiez, etc. Redresser une chose, la rétablir dans l'état, dans l'ordre miellé doit être. Rectifier un compte. Rectifier un acte Rectifier un calcul. .i. ne ferai donc que rectifier ce qu'on a dit de lui, d'après mes propres sensations el nies intimes souvenirs. (Cb. Nodier.)
— Fig. Rectifier la construction d'une phrase. Rectifier un discours. Rectifier fis idées de quel i l'un Recliflerses intentions. Rectifier sa conduite. Rectifier uneaflaire, une négociation. La tontine rectifie les fautes, i, s gens heureux.
liussv [taliiilin.) Quand quelqu'un de nos sens n us trompe, nous pouvons aisément rectifier c- u m m ai- ni .eiui-nt parle rapport des autres sens et la raison. (Bossuet.)
Et de '■. lifter I.* mal .le l'action
Avec la pureté de noire intention. .
.l'eu tais l'unique ..l'iel d'un soin ton! nalernel ;
Mail iien ne rectifie n anvais nalorel. .1 ai. a
—Rendre droit. Toutefois le comte de Lobau la faisait avancer pou à peu (la jeune garde , s.. us prétexte de rectifier des alignements De Ségur.)
— Cbim Distiller de nouveau un liquide pour le rendre plus pur. Rectifier une liqu ',
i irde l'eau-de-vie. ltecliller de l'espritde- vin.
— Géom. Rectifier nue courbe. Trouver une ligue droite qui lui soit égale en longueur.
— philos, hermét. Distiller les esprits, afin d'ensépan rcequ'ilspeuventavoirenlevi i eux de parties béterogènes.
— P et chauss. Rectifier une roule. F.n faire . , i . . . un dit demème : Rectifier le tracé 'l'un chemin de fer.
— Pbvs. Disposer. ajuster un instrumenlpour qu'il puisse servir a une opération.
— se rectifier, v. pion. Êlre rectifié. L'alignement de la troupe se rectifie. Les idées se rectifient par la réflexion. Le jugement se rec tilie par l'àire el l'expérience. Li s esprits faux ne se rectifient jamais. (Boisle.) Il est s
li ailléque .-et élabl issement fera quelque peine la première année; mus la deuxième, lont se rectifie ru et reviendra à cette proportion tant désirée. (Vauban.) Le rapport des sens pouvant
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en certains cas se rectifier el se compléter par lui-même, l'autorité des sens démettre inébranlable, l'ioudliotl.l
— Se dit de plusieurs personnes.de plusieurs choses qui se redressent mutuellement. Ces deux observations se rectifient l'une par l'autre.
RECTIFLORE. adj. -2 g. (élym. Iat.,r«/tis, droit; fios. /loris, fleur). Bot. Se dit de la calathide des synanlnéréesdorsqùe toutes les fleurs qui la constituent sont parallèles a son axe.
RECTIFORME.adj.2 g.(élym. lat..
droit; foi ma. forme). Qui a une foi nie droite.
RECTIGRADE. a m. \al., reclus,
droit; gratins, marche . Zool. Se dit des animaux qui, dans leur marche, se portent toujours droit devant eux.
* RECTILIGNE. a Ij. "2 g. (el. lat..
droit; linea, ligne). Qui est, qui se faiten ligne droite. Mouvement rectiligne.
— Fig.Qui ne s'écarle pas des principes. Conduite rectiligne. Esprit rectiligne. Les principes nese morcellent pas, la logique du vrai esl rectiligne. (V. Hugo.)
— Se prend quclquefoisen mauvaise partet signifie (ju ne tient aucun compte des tempéraments ,i -'aider. Il est rectiligne et marchera sur tout, s'il le faut, pour arriver a ses fins.
— Bot Quieslallongé en lignedroiteel n'offre ni courbures ni sinuosités. Aiguillons rectilignes. Anthères rectilignes. Axe re. i Embryon rectiligne. Graine rectiligne. Radicule rectiligne. Raphè rectiligne. Lobes rectilignes. Style rectiligne. Tige rectiligne.
— Géogr. Carte rectiligne. Se dit par opposition à curie globulaire ou curviligne.
— Géom. Se dit des figures terminées par des lignes droites. Triangle recliligue.l'oi rectiligne. || Angle rectiligne d'un angle dièdre. angle résultant de lignes perpendiculaires a l'arête el menées dans les deux laces par un même point de celle arête. || Coordonnée* rectiligne* d'un point. Lignes menées de ce point à deux axes et évaluées chacune parallèlement à l'attire. || Lignes menées de ce point a trois plans oi comptées parallèlement chacune a l'intersection des deux autres. | Trigonométrie rectiligne. Celle qui apourobjetlamesure des ligures reclilignes.
RF.CTILIGXKMENT. adv. (radie, reclili- «ne). En ligne droite.
RECTINERVE. adj. 2 g (et. lat., reclus, droit; nei rus, nerf). Botan. Se dit d'une feuille dont les nervures se .prolongent en ligne droite.
RECTIROSTRE. adj. 2 g. (et. lai., reclus, droit; roslrum, bec). Zool. U"i a le bec droit. Se lit en parlant d'oiseaux, de coquilles cl de crustacés. Le dendrocope rectirostre. La rostellaire rectirostre. La daphnie rectirostre.
RECTISÉRIÉ, ÉE.adj. (pr. rek-t j-ce-W-e ; étym. lat., reclus, droit; séries, série). Bot. Se dit de feuilles disposées en série droite.
RECTITE. s. f. Palholog. Inflammation du rectum.
* RECTITUDE, s. f. et. lat., reclilii.lo, meule siguif. ; fait de reclus, droit). Qualité de ce qui est droit. la rectitude d'une ligne. (Acad.) Les caractères communs â ces quatre familles aux sont la longueur du cou eU&rectilude lu bec. (BulTon.)
— Fig. Conformité aux vrais principes, à la saine raison. Rectitude des principes. Ile. ulule d'intention. Rectitude d'esprit Rectiludede ingénient. Il a autant de rectitude dans l'esprit que de droiture dans le cœnr.( Acad.) La ire- (t/Kdcdel'espril el du cœur rapproche l'homme
i.s. lieux, (lîoiste.) Son entendement, n'ayant point été courbé par l'erreur, étail demeuré lans toute sa rectitude. (Voltaire.) '-e discernement est la rectitude pratique de l'intelligence, l'exercice de la faculté de voir juste. (Lalena.) Mais celle recUluJ,, Que vous cherchez en lonl avec ex.iciil.ide, Celle pleine droiime on vous voue renfermez, La trouvez-vous ici dans ce que vnns aime*? (Moi..)
— Syn.COnip.RECTITtIDE,DR01Tl'RE. V.DROI- TDRE.
RECTIUSCULE. adj. 1 g. (et. lat., reclus,
droit). Qui eslàpeuprès droit. sans l'eue tout a fait.
* RECTO, s. m. (mol empruntédu latin rec- In. ablatif de in lus, droit ; on sons entend fol in, feuillet, la première page d'un [euilietse trouvant à droite, lorsqu'on ouvre un livre). La première page d'un feuillet. Se dit par opposition a i <er*o, qui est la seconde page. Il faut refaire tout le recto de ce feuillet. (Acad ) | Los r.-uillels n'étant souvent numérotes quà la première des deux pages, les désignations ûereclo el I. rrrsn sont nécessaires pour les distinguer l'une >lo l'autre. Il esl inscrit, enregistre folio 30, recto. (Acad.)
RECTOCÈLE. s. m. (étym. fr., rectum; gr. ,Vr,, tumeur). Cbir. Hernie du rectum.
RECTOORADE. adj. ï g. et lat., reclus, droit; gradua, marche - Qui avance en droite ligne. Se dit par opposition a rétrograde. Peu
— Fig. Les pas rectograde*, soit dans les sciences naturelles, soit dans les arts, soit encore dans la connaissance des droits poli liques, sonl lents, brefs, interrompus. (Merc.)
HECTOMÈTRE, s.m. [et. lat.. reclus, droit; ■^r. ?i-.'t',*. mesure). Plieuse mécanique qui mesure les étoffes en les pliant.
REÇU
* RECTORAL, ALE.adj. De recteur, qui
appartient an lecteur. La dignité i [orale.
L'autorité rectorale. Les fonctions rectorale* de l'Académie de Paris sont confiée-, sous l'autorité du grand maître, a un inspecteurgénéral. (Rendu.) || PI. m., rectoraux.
* RECTORAT, s. m. (pr. rek-lo-ru . Chai ... office, dignité de recteur. Aspirer au rectorat.
— Temps durant lequel on exerce celte charge. Pendant le rectorat d'un tel. Dans le commencement de son rectoral.
— Étendue de la juridiction d'un recteur.
— Dignité de recteur à Venise.
— Chargede supérieur dans les collèges, les séminaires el les maisons de noviciat des jésuites.
HECTOR II: ou RECTORERIE. s. f. S'est dit pour Cure, dignité de recteur.
— Ilist. Nom d une des trois justices ou juridictions qu'on distinguait anciennement â Montpellier.
RECTORIERou RECTORISER. v. n.l™ conj. Hist. littér. Payer au recteur de l'univi rsitè de Paris un certain droit sur le parchemin. || Apposer sur le parchemin la marque du recteur de l'université.
RECTOTO.ME.s.m. Chir. Syn. depROCTO-
TOME
RECTOTOMIE. s. f. Chir. Syn. de r-ROc-
TOTOMIE.
RECTO-URÉTRAL, ALE. adj. Anal. Qui appartient au rectum et à l'urètre. || Triangle rectourètral. Espacede forme triangulaire long d'uni a deux centimètres, dont le somme! aboutit au point de contact de la vessie cl de l'urètre.
RECTO-UTÉRIN, IXE. adj. Anal. Qui a rapport au rectum el â l'ulèrus.
RECTO-VAGINAL, ALE. adj. Qui a rapport au rectum el au vagin. || Cloison recln-cuginale. Cloison qui sépare la cavité du rectum de celle du vagin et qui est formée par l'adossement des parois rectale et vaginale.
— PAlbol. Fistule recto-vaginale. Perforation de la cloison qui sépare le rectum du vagin.
RECTO-VÉSICAL, ALE. adj. Anat. Qui i rapport au rectum et à la vessie. || Cloison recto-vésicale. Cloison qui résulte du rap1 bernent el de l'adhérence des parois correspondantes de la vessie et du rectum.
— Cbir. Taille reelofésicule. Svn. de c.isto-
TOMIE.
— Pathol. Fistule recto réticule. Ulcère qui fait communiquer la partie inférieure de la vessie avec le rectum.
* RECTUM, s. m. (pr. rek-lomm ; du latin rectum, droit . Anal. La troisième et dernière portion du gros intestin, ainsi appelée à raison de sa direction presque droite. Le rectum occupe la partie postérieure du bassin, et termine les v.aes digestives, en s'ouvrant a l'ex térieur par un orifice appelé anus. Le rectum reçoit les matières fécales, qui s'y accumulent comme dans une sorte de réservoir, avant d'en être chassées par l'acte de la défécation, .liez la plupart des animaux ou tous ceux qui ont deux ouvertures intestinales, l'une pour l'entrée des aliments, et l'autre pour leur sortie. Plusieurs animaux ont des glandes odorifères à cette extrémité. Chez plusieurs ruminants, des insectes s' introduisent dans le rec lu m. pour y déposer leurs œufs, comme les œstres. Dans l'homme, les vaisseaux hémorroïdaires s'y engorgent assez souvent d'un sang veineux qui s'écoule quelquefois.
REÇU, l'E. partie, pass. du v. Recevoir. S'empl. adjectiv. Des présents si tendrement reçus. Son offre fut reçue, et la belle lui lit un long roman de son histoire. (La Fontaine.) tout hommage est reçu, mais aucun ne l'honore.
[Volt.; Renéren ta le Meschacébë jusqu'aux
Nalcliez et demanda à être reçu guerrier de cette nation. (Chateaub.) Jamais mon ami n'avait été si mal reçu, (lie Maistre.)
Mais combien d'écrivains, d'abord si bien refus. Sont de ce fol espoir lionleusemenl dfçns! i IIuil )
— Reçu cent francs à valoir. Reçu cent francs acompte Dans cette expression el autres du mémo genre, reçu esl invariable parce que le verbe avoir est sous entendu. C'est comme s'il y avait : J'ai reçu cent francs a valoir. Il en serait toul autrement si reçu était après frimes, il faudrait écrire : Cent francs reçus â valoir, parce qu'alors ce serait le verbe être qui serait sous-entendu et que la phrase reviendrait â celle-ci : Cent francs ont ete reçus à valoir.
— Admis dans la société. A la fin du dix-huitième siècle, leur grand talent est le savoirvivre, elleur véritable emploi consiste à recevoir ou à être reçu. (Il- Taine.)
— Iron. Être bien reçu. Se dit pour Iïtie mal accueilli, êtreèconduil. pauvre garçonlqu'on vienne maintenant lui faire des Insloiies sur mon compte, on sera bien reçu! (È. Augier.)
— Installé avec le cérémonial ordinaire. Le jour qu'il futreçu conseiller. Il a été reçu docteurdepuis peu. Cet apprenti venait d'être reçu maître.
— Etabli, consacré. Les usages reçus. Les maximes reçues. Aux usages reptM il faulqu'on s'accommode. (Uoil.) Bannissant de leurs vers ces ornements reçus. (M.) La cause de l'impulsion, ou de tel autre principe mécanique reçu, sera toujours aussi impossible â trouver que celle de l'attraction ou de telle autre qualité générale qu'on pourrait découvrir. (Buff.)
REÇU
REÇU
REÇU
REÇU
— Il est reçu. II est admis sans conteste, l'usage est. Il esi reçu de faire cela. U esl i qu'on passe cela. Il est reçu en géométrie que plus itïs corps ont d'étendue,plus leur circonférence est relativement petite. (M mtes [.
Tout te donne lu dsliors, aujourd'hui c'estrefH, Et l'iiomma doit lmllei B aperçu.
ETIENNE
— Reçu à. L'abbé de Bernis futrec» à l'Àca loin o en 1717. H fut depuis ambassadeur, puis ministre. (La Harpe.) Diderot n'a pas été reçu a L'Académie â cause de son impiété affichée. Id
—Admis à. Après un cei tain temps, on n'es! pas reçuk demander 1rs arrérages d'une rente échue. [Acad.)
— Reçuavec. Il fut reçu avec la plus grande solennité, se Ut mettre sous les yeux la donation de Pépin et la conQrra t. , knquetil.)
— Reçu chef. Grâce au droit reçu chez les Pat isiens. (Boil.)
— Reçu dans. De leur sang, reçu dans les coupes, ilsarrosaient les branches des arbres, et en rougissaient le tronc. (Auquel.) S'il était reçu dans ces sombres forteresses, c'était alors qu'il était besoinde tout son grand cœur. (Chateaubriand.)
Lorsque le rïls d'Alcmène, après ses longs travaux, rul reçu dans lecn'l. lotis les dieux s'empressèrent De venir uu-devanl de ce fameux héros. (FlobiaM.]
— Reçu dr1. Ces sollicitations furent bien reçues d'un prince déjà tenté de cette conquête.
\ oltaire.)
— Reçu en. Cet usage fut reçu en France, quand les Français commencèrent à former un théâtre, plus d'un siècle après les Italiens. (Volt.) En Angleterre même, les bouchers ne sont pas reçus en témoignage, non plus que les chirurgiens. (J.-J. Kouss.)
— Reçu par. Cet ambassadeur a été reçu par le roi à son arrivée.
* REÇU. s. m. Écrit sous seing privé par lequel on dectare avoir reçu quelque chose ou le payement d'une somme. Donner un reçu. Je vous donnerai un reçu de cette somme, de ce ballot. J'en ai votre reçu. Le reçu esl joint aux autres pièces. Il prétend que je ne l'ai pas payé, mus j'ai son reçu. Acad. ] Ce commissionnaire m'a demandé un reçu de la lettre, du paquet qu'il m'apportait. ,li
* RECUEIL, s. m. (pr. re-kenll, Il mouil!.; et.. V. recueillir). Assemblage, reunion de divers actes ou écrits, d'ouvrages en prose ou en vers, de pièces de musique, d'estampes, etc. Hecueil de lois. Recueil d'ordonnances. Recueil de chartes. Recueil de poésies. Recueil de discours, d'éloges. Recueil de sentences, d'anecdotes, tle buis mots, de traits d'esprit, dechansons, etc. Faire imprimerie recueil de ses œuvres. Publier un recueil de pièces pour servir à l'histoire de France. Faire des recueils. Un recueil d'estampes. C'est pourquoi le corps des lois judaïques n'est pas un recueil de diverses lois faites dans des lumps et dans des occasions différents. (Boss.)Ce n'est point la un livre à parcourir comme un recueil de vers nouveaux, c'est un livre à mé liter. (Voltaire.) Chaque condition fait un recueil d'observations, et il se forme un corps de connaissances dont la société jouit (Condillac. I n recueil de maximes doit plaire à ceux qui aiment à lire peu et a réfléchir beaucoup. (Lab misse.)
Ou ne ma point mes irers, â l'eim Je Mon treuil, Grossîi impunément les feuillets d'un \xcueil. (Bon..) Ki tous ces vieux rteueilt de satires naïve-, Des malices lu sexe immortelles archives... (ÎJ )
— Fig. L'histoire est un recueil d'expériences dans lesquelles on pont étudier la loi de la pensée humaine. (V. Cousin.)
— S'est dit pour Accueil, réception. Je ne séjournai que deux ou trois jours avec M™ de Savoie, qui me lit bien bon recueil. (Comines.)
— Syn.comp. recueil, collection. V. collection.
RECUEIlXAGE. s.ra.(pr. re-keu-llaje, Il mouill.). Action de recueillir.
RECUEILLE-ESSAIM, s. m Écon. rur.
Appareil employé pour recueillir les essaims qui ont quitté la ruche.
* RECUEILLEMENT, s. m. (pr. re-keulle-muu,ll mouill.}. Action dese recueillir; état d'une personne qui se recueille. Êire dans un profond recueillement Vivre dans un grand recueillement. Le recueillement des sens. Le recueillement de l'esprit. Le recueillement est nécessaire a la prière. (Acad.) Il me semble que je reconnaiseelte modestie, celte paix, ce
entent que nous lui voyons devant les autels,qui inspirait du respect pour Dieu et pour elle. (Boss.) Marie-Thérèse ne se distinguait de la foule des fidèles que par son humilité, son recueillement et son application à la prière. (Fléchier.) Madame la'Dauphinese prépare a ses prières par le recueillement y y soutient par la ferveur, et s'y perfectionne par les désii s. Id.] Ces lieux solilaires,cetle soirée paisible, cel ' scène majestueuse, imprimèrent à mon esprit un recueillement religieux. (Volt.)
— Action de recueillir. Le recueillement des suffrages. (J.-J. Rotiss.)
— Myst. Fiat de celui qui détache son esprit de tous les objets de la terre et le ramène en soi, pour s'appliquer à la contemplation des choses de la vie éternelle.
RKCL'EILLEUR. s. m. (pr. re-hc-Ueur, U
mouill,}. Celui qui recueille, qui est chargé de recueillir.
RECUEILLI, IE part. pas-,. . lu v, l; lir. S'empl. adjectiv. La moisson est entièrement recueillie, les trésoi ■ ni tl'abridestem pètes, et le cultivateur s ttisfaii défie la i*a ■ do l'hiver qui s'approche. Deleuze i
— Rassemblé. Les suffrages rec\ inscrit il Lysis d tns les registres, u ut bel.)
— Fi,.:. Qui a du recueillement, qui se recueilte. Ces! un homme très recueilli. Non
ulement notn rie n'est pas intérieure el recueillie, mais en i'esl l'esprit du monde
qui en fo Mass
Auprès «le nos foytn notre flme \tcueiHie Coûte ce doux commerce a tous les cœurs si clier.
(DeLILI.E.)
— Qui inspire le recueillement. Cette 'hait ■il'-, petite et recueillie, s'empare, pour ainsi dire.de l'esprit el l*enveloppedans son enceinte. (t&m* L Colet.) Le silence des bois devenait plus recueilli. (G. Ohnet.)
— Accueilli convenabIeraent,avec humanité.
M dans leur j>ort, accru de leurs soldats. Nous venons notre camp grossir à chaque pas.
— Recueillie. Celle contemplation où l'âme demeure toute recueillie à un seul objet- Nicole.)
— Recueilli avec. Les fruits de leur imagination riante, après avoir charmé les contemporains, sont même recueillis avec soin par la postérité. (Foutanes.)
— Recueilli dans. Je la trouve tellement recueillie dans sa beauté, que je trouve qu'elle nedil précisément que les choses qui lui siéent bien. (M"10 de Sév.) Ces notions, qui n'ont encore élé recueillies dans aucun ouvrage, vous para dront peut-être f ri voles. ( Bar Ihelemy.JL'ne source y coulait, recueillie dans les troncs d'arbres creusés qui servaient d'abreuvoirs aux troupeaux. (H. Taine.)
— Recueilli de. Je reviens aux détails recueillis des conversations habituelles. Las- Cases.)
— Recueilli par. Les métamorphoses recueillies par Ovide, dont nous avons déjà dit un mot, ne devaient point du tout étonner un pythagoricien, un brahme,un Chaldéen,un Égyptien. Volt.) Apollonius n'avait nul enthousiasme, ses disciples en eurent ; ils lui supposaient des miracles qui furent recueillis par Philostrate. (Id.)
* REÇUE l LU It. v. a. 2" conj. irrég. (pr. rehen-llir, Il mouill.; du lat. recolligere, même signif.). Se conjugue comme Cueillir. Amasser, serrer les fruits dune terre, faire la récolte îles fruits d'une terre. Recueillir beaucoup tle ble. Recueillirbeaucoupde vin Recueil lir beaucoup d'avoine, beaucoup de foin, beaucoup de fruits. Pays ou l'on ne recueille ni blé ni vin. Provinces qu'ils avaient déjà ravagées dans la pensée, vous avez encore recueilli %'os moissons. Boss. Rappelez un moment en votre mémoire la triste idée des guerres soit civiles,soit étrangères, ou le soldat recueille ce que le laboureur .iv. ut semé. (Flèch/ Après avoir recuei t 1rs fruits de la terre, les peuples s'assemblaient pour offrir des sacrifices et se livrer aux transports qu'inspire l'abondance. [Barthél.) Toutes ces rnandrag ires gisaient flétries et mortes sans que personne eut pris la peine de les recueillir Ch. Nodier.)
— Absol. Du temps de M. de Turenne on pouvait recueillir et compter sur les terres U ce pays-là. (AI,D* de Sév.
— Fig. Chacun recueille ce qu'il a semé. (Boiste.) Ou l'espérance n'avait semé que des plaisirs, la mémoire ne recueille guère que dos regrets ou des douleurs, (id.) Avec quelle joie il recueillit ce qu'il avait semé dans lame de ce jeune prince! (Flèch.)
— Fig. Recueillir le fruit de quelque chose. En tirer de l'utilité, du profit. Ne recueillir aucun fruit de ses peines, de ses efforts, de ses démarches, de ses travaux. Recueillir quelque fruit de ses lectures, de ses sacrifices. Il veut que la religion recueille le fruit d'une guerre qu'il n'a entreprise que pour elle. (Flèch.) Le temps on il devait recueillir le fruit de tant de vertus chrétiennes. (Id.) L'auteur d'un bienfait est celui qui en recueille le fruit le plus doux. Duclos.) Chacun doit recueillir la gloire de ses travaux. (Uern. de Sl-P.) D_uels fruits de vos conseils ai-je enfin recueillis? (Pamy.) Œdipe démêla les pièges, et, en recueillant les fruits de sa victoire, il remplit l'oracle dans toute son étendue. (Barihél.)
Hélas! du Crime affreux dont la liunle me suit Jamais mon triste cœur n'a recueilli le fruit. (Rac.)
— Fig- Recevoir par voie d'hérédité.Recueil-
lir une succession. Recueillir un héritage. Recueillir les fruits d'une sueeession.C'est en vain qu'on croit honorer la mémoire des gens de bien decédés, si l'on ne va recueillir les restes de leur esprit sur leurs tombeaux. (Flèch.) Cette auguste princesse que le ciel semble nous avoir donnée pour recueillir le double esprit de la reine. (Id.) Ces mai-ons rendront bientôt â des noms nouveaux les dépouilles qu'elles avaient recueillies de la décadence decellesqui les ont précédées. (Mass.) Dès ce moment, l'enfant occupe la place de la femme dont il a recueilli le nom. (Chateaubriand.)
— Rassembler, ramasser plusieurs choses dispersées. Recueillir les débris d'une armée, d'un naufrage. Qu'il leur soit permis de recueillir les miettes qui tombent de la table de
leurs mai très. (Boss 1 Recueillant les épis qu'on avail laisses après la moisson. (Id.) H va recueillir au delà du Rhin les débris d'une armée défaite. Id.)
— Fig. Recueillir tous les bru I : Recueillir toute ortw le nouvelles Recueillir i ■ tucoup di faits poui a po lion d'un ou-
i histoire Recueillir les sentiments
.mus. Le meilleur observateur est celui
. . loul ce qui potil i éclaii er. tels
carai Lères principaux que j'ai i
Ih sur les divers genres de montagnes élé-
tires qui me sonl connues. it de Si P Cens |Hi on! recueilli les relations de l'Inde nousonl donné souvent des déclamations contradictoires \ I
— Recueillir les voix, les suffrages. Prendi e les voix, les suffrages, les avis de ceux qui se trouvent dans une assemblée où il s'agit de déciderquelquechose. Api es que l'accusateur a pm luit les moyens de l'accusation, el l'accusé ceux de la défense, on recueille les suffrages. Barth.]
— Fig. Reçue tprits, ses idées. Rappeler ses esprits, -es idées, -on attention, a tin de s'appliquer a l'examen de quelque Donner à quelqu'un le temps de recueillir ses esprits. Laissez le roeuedlir ses idées. U recueille un moment ses lugubres pensées. (B.- Lormian.)
— En ce sens. S'est dit quelquefois avec un nom de chose pour sujet. Que si quelque i le bruit des victoires du roi va recueillir leurs lâches esprits... (Balzac.)
— Recueillir ses [unes. Les rassembler pour les porter sur quel (m point, pour faire ou pour supporter quelque action qui exige toute la vigueur dont on est râpa ble. Recueillant sa force avec sa sagesse : Voyez, dil elle, mes enfants, l'état ou Dieu m'a mise. (Boss.)
— Compiler, réunir en un corps plusieurs choses de même nature, éparses dans un auteuroudaus plusieurs auteurs. Recueillir tout ce qu'il y a de plus beau sur un sujet dans les meilleurs ouvrages. Recueillir les plus beaux passages d'un écrivain. Recueillir dos sentences, des b ms mots, des anecdotes, des e ■u-m pies, etc. ficrf/f'//*//, définir les mots d'une langue et en fournir des exemples tirés du bon usage, c'est le propre d'un dictionnaire. (Racine.)
— Résumer. IL est souvent à propos défaire a la lin une récapitulation qui recueille en peu de mots toute la force de l'orateur, et qui remette devant les yeux tout ce qu'il a dit de plus persuasif. (Fénel in
— Recueillir à. S'est dit dans un sens analogue. Quoiqu'il put se glorifier de sa naissain e. il i <-c ne il il t l< m te sa gloire à être enfant Je Jésus-Clu ist. F lèchiei -
— Inférer, tirer quelque induction. Tout ce que j'ai pu recueillir de leur entretien, c'est que... De tout le grand discours qu'il nous a fait, je n'ai pu recueillir autre chose, si ce n'est que... Recueillons de ces notions que la gravitation est le principe du cours des planètes. Volt.
— Recevoir humainement et charitablement chez soi les survenants, ceux qui sont dan-- le besoin. Recueillir les pèlerins, les religieux. Recueillir quelqu'un dan- son malheur. Recueillir charitablement les passants chez soi.
Le IVoyeii, i ce!
S'émeut, verse des »l< u e Dec.
— Recevoir ce qui tombe, ce qui déi Recueillir do la gomme, de la résine, du baume, de l'encens, de la manne. Recueillir le suc d'une plante. Recueillir les gouttes de rosée. Recueillir l'eau.
— Fig. Recevoir. Va t-il, sur un char pompeux, re* ueittir les louanges et les aeclam tlions d'une armée? [Boss.] J" puis bien ici répéter devant ces autels les paroles que j'ai recueillies de sa bouche, puisqu'elles marquent si bien le fond de son cœur. Il Recueillez dans votre sein les longs discours de l'amitié. (J.-J. Rousseau.)
Pour fruit de tant d'amour, j'aurai le triste emploi De recueillir des plui "squî ne bout pas |>our moi.
RAi IHE I
— Recueillir les derniers sentiments de quelqu'un. En recevoir la confidence.
— Recueillir l'âme, les derniers soupirs de quelqu'un. Aspirer, en mettant sa bouche sur la sienne, le dernier souffle d'une personne mourante. Cet usage existait dans l'antiquité.
Le dernier souffle, liélas! d'une épouse fidèle S'éclianpe,et son ënvuj qui veul le retenir Recueille el :a belle .(me et son dernier soupir.
[De Saint-Ange.)
— Fig. Donner ses soins a un mourant Le saint pasleurqui l'assista et quirecueilltt ses derniers soupirs. [Bossuet.)
— Inspirer, donner du recueillement. La beauté des moniagnes recueille lecœurau lieu de l'ouvrir. (Lamartine, peu usité.
— Conslr. Raccorder une reprise en sousœuvre d'un unir de face ou d'un mur mitoyen avec ce qui est au-dessus et qu'on a jugé bon de conserver.
— Gord. Rouler la ficelle sur le recueilloir.
— Pap. Enlever le papier feuille â feuille des cordes de l'éteudoir.
— se recceillir. v. pron. Être, devoir être recueilli. Les fruits se recueillent à l'automne.
— Fig. Il faut chercherdans les livres, non tout ce qui amuse, mais tout ce qui peut utilement se recueillir Boiste.)
— Fig. Rassembler toute son attention pour no s'occuper que d'une seule chose. Avoir bêle se recueilli! . Se recucilliren oi-môme
se recueillir au dedans di oi. Après s'être i [uelques ii 11 faut vous i
tir au dedans de vou ■ el mettre ordre i i i Dans les maux \ iod ■ bi'û ueilte loul entière. (Fléchier.) Le vieux chef des pandects, après s'être on peu recueilli, répondit : « La iul con-
naître que par le m dunes -R.de
Si-Pierre L'esprit, ce recueilli . (Farc;
— Se résumer.P mr recueillir en U
rotes... (Patru.)
— Être inféré, déduit. Cela su recueille ma I menl de c< qu'il croyait que it, ■
eût été pie :hé par toute 1 1 terre dès li I des apôtres. (La Molle' le \ i
— Myst. Détacher son esprit des objets de la terre, et le ramcnei en s i, pour se livrera la mé litation religieuse, à de pieuses contemplations. Chaque jour, elle va dans son ora-
' v passe quelqti temps à se recueillir. 1 1 ut .t l'heure, dans cette chapelle, il m'a été impossible de me recueillir^ lantétail grand le tumulte qui se faisait aux alenloui I Fabre.)
RECUEILLOIR, s. m. radie, recueillir).
Techn. Morceau de bois qui serl à peloter la ficelle ou la corde terminée.
* RECt'iRK. v. a. 1" conj. irrég. [du piôf. PffjOtde cuire Se conjugue rumine Cuire. Cuire de nouveau. Recuire du pain. Recuire desconfituies- Recuire de la brique, des métaux.
— Fig. On a tant de fois recuit et rebattu cette matière. [Noël du lad.)
— Techn. Remettre l'ouvrage au feu, soit pour sa perfection el sa conservation, soit pour lui donner une plus grande solidité Recuire le verre souffle et façonné. || Faire sécher, puis rougir a blanc un four de glacerie nouvellement construit. || Chauffer le fer pour lui rendre *a ductilité. || Recuire une pièce de métal. La faire rougir dans le feu pour la plonger ensuite dans l'eau seconde. || Recuite la pièce à chaud. La faire suer et dessécher avant de presser le feu.
— Verr. Arche à recuire. Calorie carrée en briques ou le verre se refroidit lentement.
— récure, v. n. Être recuit. La confiture recuit en ce moment.
— se recdire. v. pron. Être recuit. Le verre se recuit pour éviter qu'il ne se fende.
RECUIS AGE. s. m. Syn. de recuissox RECLISSOX. s.f. Techn. Action derecuire.||Action de chauffer lesglacesau plus grand feu possible. || Refroidissement gradue et insensible des glaces.
RECUIT, ITE. part. pass. du v. Recuire. S'emploie adjectiv. Viande recuite. Brique recuite. Métaux recuits.
— Extrêmement cuit. Cela est cuit et recuit.
— Fig. M. Guillemeau a été un courtisan recuit et rusé. (Guy Patin.)
— Médec. S'est cl îc des humeurs, dos matières durcies, èpaiss es, échauffées, qui se trouvent dans le corps humain. Humeurs recuites. Matières reçu i t s, recuites dans L'estomac. Bile recuite.
— recuit, s. m. Tcchnol. Partie pierreuse qu'on trouve dans la chaux mal faite.
— Opération que l'on fait subir aux métaux ductiles quand on lésa battus au marteau, et qu'ils ont acquis trop de dureté. Elle consiste a faire rougir ces métaux et a les laisser refroidir lentement. Le fer forgé se convertit en acier par un recuit. [A
— Fond. Porter un moule au recuit. Dans la
■ Mlle. ie, Le mettre dans la fosse où on le faif sécher à grand feti après l'avoir vide de la première terre qui a servi a le former et ne lui avoir laissé que la chape qui doit donner l'impression au métal.
— Monn. Mettre un plan au reeml. Le mettre dans le fourneau qui sert à recuire les espèces avant qu'on les frappe.
— Verr. Recuit du verre. Action d'une température rouge sombre sur le verre. || Opération par laquelle on soumet au feu les peintures sur verre ou sur émail.
— recuite. s.f. Écon. rur. Sorte de fromage que l'on fabrique en Italie. || Syn. de séracee et de brousse.
— Techn. Se dit puni Recuit.
RECUITEUK. s. m. Techn. Ouvrier qui recuit les métaux.
* RECUL. s. m. pron. rc-kul). Mouvement d'une chose qui recule. Recul du canon quand il tire. Sur les bâtiments de guerre, le recul est borné par la longueur de la brague, gros cordage qui lie la pièce d'artillerie au navire. Il fautque le chocou la poussée que supporte le soldat pendant le tir ne sud pas trop considérable; en un mot, que le recul de l'arme ne soit pas trop fort. (Ch. Laboulaye.
— Fig. État de *;e qui recule, rétrograde. Il n'y a pas plus de recul d'idées que de recul de fleuves. (V. Hugo.)
— Rorlog. Echappement à recul. Celui qui fait reculer la roue de rencontre.
— Mai .Différence qu'on observe entre l'avancement de l'hélice dans un éi rou solide et son avancement réel dan- l i : Vents tle recul. Vents qui, après avoir varie du sud an nord, reviennent au sud en passant par l'ouest.
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— Physiol Recul ■■■' : "■ svemenl 'le la paroi du thorax, quand les parais du cœur
itractent ut produisent la propulsion du
PI, D
,Chute d'une ■ parlecourantetayantpourefletdemain
tenir l ccariement entre h char-
— Zool. Mode de locomotion de certain- animaux.
• RI i i I \DE.s. f. Action d'il:
sieurs voitures qui reculent. Les reculadet sonl uses pourles voitureset pour les gens de pied. [Acad.)
— Fam. Action de ceux qui. s'étant trop
i : ,,. ■ de |, i- '■„ arriére.
La foule grossissait, avançait, lu gai
fait f.-iir 1e recula le. Li ■ peu
lire sans désordre et sims chute.
— Fig. Être obligé de faire une reculade
um N'arriver a s,, h but qu'après
bien des reculades. Une honteuse reculade. Il s', i dl engagé trop avant dans cette affa re, il ,i été obli -, de faire une reculade. Aea i i oute attaque au pouvoir dans le bul de s'en servir
ili nlei les intéi ètsd un pa] s,q tte
attaque soit ou non suivie le suc è -. esl un , bec .m progrès, une reculade. (Proudhon.)
— Syn. comp. reculade, reculement. Re-
■ nt se dit toujours en parlant d'une seul,' voilun h linairemenl en parlanl de plusieurs. Ce dernier moi fait image el em- |, irte une idée d'embarras et de confusion qui , i , trangèi e au premier.
RECULADOU. s. ni. Pèi h. Nom des deux premières tours ou enceintes rondes 'les bour-
RECULÉ, ÉE part. pass. 'I" v l(' culi i , > empl. adjectiv. Objet reculé. Nos fronl reculées semblaient éloigner de noua 1 1 guei i-c pour toujours. Massillon.) Deux petits yens .uni- de paupières blondes, longues comme le doigt. (Ilamilt.)
— Fig. Éht' Heu recule. Être en arrii
. tre bien moins avancé que les autres. Un éco bien reculé. Une nation en- :, re :ulée.
— Relardé. Son hymen reculé flattait mon
ince. I li Corn.)
— Lointain, • cai lé. Loger dans un quartier
:ulé Les régions les plus reculées, i n pays -i reculé Un peuple reculé à l'extrémité ,i,. i' \ h Qui i pay .re* «le lecache a mes bienfa i ' [Racine.) (in trouve des Paru. rs dans
la! torridi en Afrique, en Asie et dans los
deux AmériqueSjdans les iles de leurs mei s,el ju! [ue dant les plus ret niées 'le la merdu Sud. (Bern. île Saint-Pierre.) Depuis leix" siècle, i, , i, le plus reculées 'le lu merdu Nor i
■ isitées par les Normands.(Malte-Brun.) Nos trois observateurs, Zilis, Wahad, et Abou- /,, i, parcounirenl et décrivirent, depuis sûi
JH .qu'en S", le- pays les plus reculés île l'Asie qui avaient échappé .i lu connaissance 'le s Romains. I I.
— Éloigné lointain, en parlanl 'lu temps.Le conte peul n être pas vrai ; mais il est toujnui s un !■ 'n , i' ge 'i'-- emblèmes en usage
, ter, p eutéi Volt.) un sail bien qu'il no
! Lilpa .'mus eeiie fable ' i
pi ..n', ,■ que le enfci étaienl un point do la ie de ces temps reculés. (Id.) Il parail que, d ins '''s temps reculés, ces grandes ville |, 1 1,,, nt le nom de- ville .le Dieu commo p. ,i, loni i I. A ces époques reculées, le- immense* cél e , régnaient sans trouble sur l'antique Hee. m. ;l..ee|,. h lu- l'OS p, liilure-, l'on-
.,i,i,-i ei parlantes ces gran les ligures ,,|,s reculés. Laya.) se dil aussi 'les personnes et des choses qui ,,nt. existé ou 'i" cxisleronl II a prouvé la li Mat i,.n de ses ascendants les plus reculés La posléi ne lu plus reçu ée. kca I. Les dissolutions 'les grands m- mcurenl point; leurs pies prèchci onl en ire le v ice ou la vertu , i,,, plus s r< u , ■ neveu . M i »n
* RECULÉE, s. i. r, lie, reculer . Espace q r, pei met do retirer ou de se relit et en ar-
riôn II n v :i |,,i ,1e reculée pour cetl Lu
ne Dans celte galerie il n'y avait pas as ez de
ie i ' v,,ir le- tableaux. Acad
— Action de se retirer eu arrière.
— l'eu île reculée. Feu vit '|in obli [C i ■■•■ ' '
culer. Pair feu de reculée. Avoir un feu de
reculée. Ils se chauffent bien, ils fonl toujours un feu de reculée, i Ara, i. Il- <,!,: été chercher 'l" bois et du charbon dan- la cave, ei ils tout ,1e- feux de reculée. (Dancourl.)
— Ilist. Pré île lu Reculée. Plaine située près ,le Chartres, et dans laquelle le- ducs de Bourgogne et de l-i a Richard cl lïobert, rem
p i-tèrenl une sanglante victoii ur les .Norman,I-. en 911.
» RECULEMENT. s. m. Action de reculer.
I.e recuit uit d'un carrosse. Le reculement
(l'une charrette. Le reculement des voilures,
— Absol. Embarras 'le carrosses, cris dans la me. flambeaux allumés, reculemcuts el gens
loue- 11"" 'le s,,,, igné.
— Fig. Il n'e-t inquiété que du reculement
affaires. [Balzac.) Reculement des frontièti - pu- la conquête de nouvelles pro\ inces. (La Bruyère.)
— Retard, remise. L'on parle déjà d'un réellement jusqu'au huitième de juillet. [Mail)/
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— Charpent. Différence qu'il yaenlrela li-
équerre du poinçon d'unecroupe, au milieu l'un mur, et la ligne tirée du même poinçon a l'angle de cette croupe.
— Jurispr. Servitude de reculement. Obligation de reculer un mur, un bâtiment qui n'est pas a l'alignement d'une rue.
— Sell. La pièce du harnais d'un cheval de irait qui sert à le soutenir en reculant, principalement à la descente.
— En reculement. l .< \\ S ir un plan en arrière de l'alignement. Façade en reculement.
* nECULER. v. a. l*1- conj. (du préf. re, et de enter). Tirer ou pousser en arrière. Reculer sa chaise. Reculer une table. Reculez cet enfant lu feu, de peur qu'il ne se brûle. (Acad.)
J"avai.s soin, ciiaque fois que ]v tournais la léle,
lit» trouvei * cela tjtielijtit- |itvtfvte honnête : .1.. reculai» ma robe nu cherchais le mouchoir, L'éventail vu le gant que j'avais lai^e choir.
(KABKt D'ttiLAMINE.)
— Porter plus loin. Reculer un mur do deux mètres. Reculer une haie. Reculer un fossé.
— Fur. Accroître, étendre, éloigner. fteculei h - boi nes,les frontières d'un État. L'abondance embellit le dedans du royaume, taudis que la valeur en recule les frontières. Mass.) EnÛn les
i ver tes de cet illustre Vénitien, en reçutant vers l'Orient les bornes «le l'Asie, i k< itèrent le génie de Christophe Colomb. (Malter Brun.) L'acquéreur voit surgir la Nemésis derrière la borne qu'il déplantai! pour reculer encore un vaste domaine. (P. de Si-Victor.)
— Par extens. La science recule La frontière de l'astronomie. E. Pelletait.)
Et toujours créateur mime alors (ju'il imite.
De sou ail étonné rCCttU la limite. i,MillevOïe.)
— Éloigner de.
Mais il est îles objets que l'art judicieux
Doit offrir à ['oreille et reculer des yeux. (Boileau.)
— Éloigner du bul; différer, retarder. Reculer ses payements. Li s reculer de six mois. Reculer les hommes qui eut le plus de droits a l'avancement. Un événement qui recule des desseins. Cela a fuit reculé ses affaires, l'a fort reculé. Votredisgràce l'a bien reculé. J'avance di - malheurs que je puis reculer. (Rac.) .l'ai recule vos pleurs autant que je l'ai pu. (Id ) Vous reculerez encore l'affaire de votre salut et li proposition qu'on vous fera, d'appeler un iiiiui-lre de Jésus-Christ. (.Massillon.)
Dieu paternel! sauve/ du précipice
Ce pauvre peuiile, el recules sa lin. (Voltaire.)
— Porter en arriére par rapport au temps. Ces peuples ont eu aussi la manie de reculer leur origine. (Diderot.)
— reculer, v. n. Aller en arrière. Faire reculer une voiture. Reculez, cocher. Comment peut-il reculerîReculer d'un pas. Faire reculer tout le monde. Faire reculer un cheval. Il v i beaucoup de chevaux qui ontde la peine a renier. (Acad.) Le canon recule en tirant. (Id.) Le Rot qui l'apporta recule épouvanté. (Rac.) lit de l'horreur du coup il recule dix pas. (Boil. La connaissance de l'avenir nous est interdite : nous reculerions d*horreur a l'entrée du labyiiuilie de la vie. M"1" de Staël.)
Toi, qui n'osas .lu père êclairei le festin,
Recule, Us foui appris ce mh*.io ciieimu. (Racine.)
L'eufanl soit monsli ic du flam qui le produit,
El l.i mère recule i l'aspei i de sou ïruit. U.egouve.)
— Par extens. L'homme a fait reculer peu à peu les bêtes féroces il a purgé la terredeces animaux gigantesque^. (BulTon.)
— Fig. Les professions doivent s'avancer dans l'avenir en faisant reculer devant elles la paresse obstinée eu vicieuse, i.l. Favre.J
— F i ^r . S ■ ■ 1 1 1 1 des affaires el ries personnes. Mes affaires reculent au lieu d'avancer, tire trop avancé pour reculer. >.'<■ pas savoir ce que c'est que de reculer Je n'avance point, je re- Cule tous les j..urs. Souvent C'est reculer que ili? ne point av.inrei A> .el.: Cn beaucoup de
circonstances, l'homme ne pouvant plus avancer aime mieux reculer que il.' rester immobile. Boiste Même pour les gouvernants, il vaut mieux reculer y\\w tomber. (Id.) Les femmes qui se sentenl finir d'avance par la perte tir leurs agréments, voudraienl reculer vers la jeunesse. (Montesq.) La raison humaineaurailelle recule' Aurait-elle désespéré de l'accom plir? (Viileneuve-Bargement.) Un seul homme éloquentet probe peut faire reculer la destinée. M<«de Staël :
— Il ne recule jamais, on ne Ta jamais ru reculer. C'est un homme lie-, brave, et fig , C'est un homme qui soutieniavec fermeté ses droits, ses opinions. Il aimerait mieux se faire hacher eu pièces, couper par morceaux, que de reculer. Au dedans, c'est Merci avec ses brav< 5 B ava rois, Merci qu'on ne vit jamais reculer devant les combats. (Boss.)
— Fig. Différer, céder, renoncer. Il n'y a plus moyen de reculer. Il est h icà ne pas reculer. Vous reculez. lui dis-je en l'interrompant, vous reculez, mon pi-re ; vous abandonnez le principe général. (Pascal.) poursuis, tu n'as pas taii e. pas pourreculer. (Racine.) C'estune faiblesse de n'oser reculer, quand eu sent qu'on a taii une fausse démarche. (Mass.)
— Fig.el fam. Reculer pour mieux sauter. Ce- ■ i.l , temporiser pour mieux prendre ses e m,
i i i s || C'est reculer pour mieux sauter, Se dit
! 'i- [ue,aprê - tauvais succos,on en obi ienl
i and
— Être différé, ajourné. Leb iptême de M. le duc de Chartres recule. [M1" de Maintenons
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— Reculera. Par pudeur, tu feins d'y reculer. M ■■!. Comme je l'avais sur moi et qu'apparemment je reculais a l'ôter... (Marivaux.)
— Fa ni. Il ne recule à fien.Se dit dhm homme qui se prête à tout ce que Ion exige de lui.
— Reculer de.
Avant le coup-d emaii dez la cédule :
De la donner je ne crois qu'il recule, (La Font j
— hoc. pvox .Quand on n'avance pas, on recule. ijuand on ne fait aucun progrés, on perd ses avantages.
— se reculer, v. pron. Se tirer en arriére. Se 1 1 culer du feu Se reculer bien loin d'une personne. Reculez-vous de la. Il s'est reculé. Elle s'est reculée. Ils se sont reculés. Elles se sont reculées.
Et pour la décevoir, il use 'lime feinte,
s,.- r» "'e en passant et se laisse ii.ii>|*r. (Hairet. >
— Fig.I'ej l p. e ie une partie du ciel s'éclaire : h es qui y sont attaches pâlissent et semblent se reculer a l'approche du jour. (Bernis.)
— Être, devoir, pouvoir être reculé.
— Fig. Les limites des États ne doivent se reculer qu'avec une équitable pruden-v : les teri itoires usurpés ne leur produisent que des calamités. 'Boiste.)
— Être ajourné. Le retour du roi se recule toujours. (Mm« de Sev.)
— reculer, s. m. Action de reculer. Il est imp issible de faire exécuter un reculer à ce cheval rétif.
— Techn. Sorte 'le lime d'horloger.
— Syn. comp. reculer, rétrograder. Rentier suppose uniquement uiv direction con- Iraire à la direction ordinaire et naturelle de lamarelie,atilieu que rétrograder suppose qu'après avoir avance, ou fail un mouvement contraire.
REGULET. Géogr. L'un des sommets les plus élevés du Jura, haut de 1,717 met.
RECULEUR. s. m. frad. reculer). Min. Ouvrier qui, dans les mines, exécute les travaux en arrière.
* RECULONS (À), loc. adv. En reculant, en allant en arriére. Les cordiers travaillent a reculons, Il est rare d'aller à reculons sans tomber à la renverse. (Boiste. Le temps m'entraîne, mais c'esl a reculons. Montaigne.) Les [oinmes se rangeaient <-n ligne et commençaient a remuer la terre avec leur crosse en marchant a reculons. (Chatcaub.)
— Fig. Le mariage de notre petite Mmo de Rabutin ne va-t il pointàraïK&ww.ir(M,MdeSév.)
Les sages (pieli|itel»ïs, ainsi que l'écrevisse, Marchant à reculons, tournent le dos au port.
(La Fontaine.)
— Fig. et t'a m. Gagner su vie àreculons, comme les cordiers Mal réussir en affaires, se ruiner.
— En tournant le dos à la direction que l'on suit en voiture ou dans un véhicule quelconque. Je ne puis souffrir d'aller à reculons.
RECULTIVÉ, ÉE. part. pass. du v. Recul* tiver. S'empl. adjectiv. Champ recultivé.
RECULTIVER, v. a. \r0 conj. (du préf. re, el de cultiver). Cultiver de nouveau.
RÉCUPÉRABLE, adj. '2 g. Que l'on peut rècupéi er.
RÉCUPÉRATEUR, s. m. (ra.l. récupérer).
Antiq. rem. Nom dccertainsjuges qui connaissaient des causes, m il s'agissait de restitution.
RÉCUPÉRATION, s. f. (pron. ré-ku-pé-racion; rad. récupérer). Didact. Action de recouvrer.
— Aslron. État d'un astre qui brille de nouveau, après avoir été éclipsé.
RÉCUPÉRÉ, ÉE. part. pass. du v. Réctipéi er. S'empl. adjectiv. Nosavances sont récupérées.
* RÉCUPÉRER, v. a. 4™ conj. (du I ii recuperare, même signif.). Le second é se change en ('devant nue' syllabe muette, excepb au futur el au conditionnel. Jerécupèi e, tu récupères, il récttpère,QlC. Je récupérerai. Tu récupérerai*. Recouvrer. Je n'ai jamais pu récupérer mes débourses dans eetie atfaire. (Acad.)
— Par estons. Je songe qu'il me serait possible de récupérer un ami perdu sans en risquer deux ou trois autres. (E. About.)
— se récupérer, v. pron. Se dédommager île quelque perte. Se récupérer deses pertes. || On dil aussi absol.Se récupérer. Il avait fait quelques pertes, mais ils parvint à se récupérer. (Acad
— Être, pouvoir être récupéré. Quoique l'en fasse, le temps et l'argent perdus ne peuvent se récupérer. (Boiste.)
RECUPERETUR.s.m. pr.ré-kupé-ré-lurr; mol lai. sigmf. qu'il soit recuirre'. Hisl. Nom donné à une répétition exercée par le due de Bourgogne, maître de Paris, contre ceux qui avaient reçu des faveurs ou des gratifications du roi Charles VI.
RÉCURAGE, s. m. Açric. letton de récurer; résultat de cette action.
— Techn, Chambreoù l'on rince les feuilles de fer à blanchir.
RÉCURÉ, ÉE. part. pass. du v. Récurer.
S'empl adjectiv. Ustensile récuré.
* RÉCURER, v.a. lreconj. (du préf. re, el de ecueer , Êcurer. On entendait, du rez-dc chaussée au sixième, des bruits de vaisselle, des poêlons qu'on barbotait, des casseroles
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qu'on grattait avec des cuillers pour les récurer É. Zola.)
— Uorlic. Récurer un urbre. Le tailler, l'élaguer.
— Vitic. Donner un troisième labour à la vigne.
— se récurer, v. pron. Être récuré.
KËciTRltENCE.s. f. bklael. Qualité de ce
qui est récurrent.
— Par extens. État de ce qui se répète, se reproduit. L:i récurrence desdeux thèmes principaux, le motif religieux el le chant de volupté, servait àréveiller l'atlenliondu public. (Baudelaire.)
* RÉCURRENT, E\TE.ailj.(et.lal.,r,i,7rrenst part. près, de recurrere, retourner). Anat. Qui i evient sur ses pas. || Artères récurrentes. Nom donné à plusieurs artères de l'avant-bras et à une ai 1ère de la jambe, parce qu'elles semblent remonter vers l'origine du tronc qui leur
,i ,1 ie naissance. || cSerfs récurrents. Nom
donné aux nerfs laryngés inférieurs.
— Algèb. Série récurrente. Toute série dans laquelle chaque terme est (orme par un certain nombre de tonnes qui le précèdent, d'après une même loi. Telle est, par exemple, la suite des nombres, 1,3,4, 7, il, 18, 29, 17. etc., dont chaque terme est égal à la somme des i|,u\ termes qui le précèdent immédiatement; III, esl encore la sériel, -2, 5, 12, 29, 70, 169, etc., dont chaque terme est formé parceluiqul
le j ède de deux rangs, ajoute au double de
celui qui le précède immédiatement. Il Un dit aussi substantiv.tfrierecttrreiife, pourdésigner Une de ces se ies. Récurrente du premier ordre, du second ordre.
— Eutom. Se dit des nervures des ailesdes insectes, lorsque celles qui naissent ries brachiales remontent vers les cellules cubitales, et aboutissent tantôt à la première et à la seconde a la fois, tantôt à la seconde et à la troisième, tantôt enfin a une seule.
— Miner. Se dit d'une variété dans laquelle en prenant les faces par rangées annulaires, depuis une extrémité jusqu'à l'autre, on a deux
libres qui se succèdent plusieurs ToiSjComme
— Philol.lV/'.s réeurrenls.So dil de vers qui, lusâ rebours, offrent les mêmes mots, le même sons que de l'autre cote. En voici un exemple, dans cette inscription grecque placée sur une lei L_rii< ,i re : N!<)iov fooii^ptcta jaï] (xôvav oj-iv (Lave non seulement tes souillures extérieures, mais aussi celles du dedans).
— Philos. Se dil,dansle système deFourier, ries caractères qui appartiennent aune période antérieure et inférieure, et qui reparaissent dans une période plus avancée.
— Physiol. Sensibilité récurrente.SensîWilê qui s'observe dans les racines des nerfs rachidiens quand ils onl été incises et séparés de la moelle épinière.
— récurrente, s. f. Anat Se dil pour Artère récurrente (| Récurrente cubitale antérieure. Artère qui naît de la partie supérieure interne de la cubitale, et remonte entre le rondpronaleur et I,- brachial antérieur. || Kecurrcnle cubitale postérieure. Artère qui naît ou de la prècédente ou de la cubitale elle-même, et remonte entre lolécràneet latuhérosité interne ,1,, l'humérus. \]Réeurrente radiale. Artère du bras qui naît delà partie supérieure de la radiale el remonte entre 1rs longs et courts supinateurs et brachial antérieur. || Récurrente intitule postérieure. Celle qui naîtdc l'intcrosseuse p, ,sie ri eu réel supérieure, et remonte entre le cubital postérieur et l'anconé ||Be«(iT«)i(e libiale. Artère de Iajambe, qui nuit de la tibiale antérieure et remonte dans le jambicr antérieur: est la récurrente du genou.
*RÉCURSOIRE.adj.2g él lai ,recursus, recours). Qui donne un recours Action ic-ur- SOire. renne fort usité au palais.
RÉCURSOIREMEM'. adv D'une manière récursoire.
RÉCURVIFOLIÉ, ÉE adj (étym.lat., recurru.s, recourbé; fnltniu. leuilie). Bot. nui a les feuilles infléchies à l'extrémité. La saxifrage lecurvifoliée.
RÉCURVIROSTRE.adj. '2 g. [et. lat . recurrits, recourbé ; rtislruiu. bec). Ornith, Qui a le bec courbé de bas en haut. Le canard réourvirostre.
— llut. Se dit d'une espèce de mousse dont les opercules se prolongent en un bec quelquefois arqué.
— RÉCURVIROSTRE. S. 111. Ornith. N, ,111s, ien-
lilique du genre avocelte.
RÉCURVIROSTRIDÉ, ÉE. adj. (et. fl\, récurviroslre ; gr. lit», aspect). Ornith. Qui a
i ipporl a l'ave. ■ette.;i RÉCUnVIROSTRIDÉES.S. f.
pi. Famille d'échassiers comprenant le» goure» eohasse et avocette.
RÉCURVIROSTRINÉ, ÉE adj. Ornith.
Syn. de RÉCURVIROSTRIDÉ.
• UÉCUSABLE. adj. 2 g. Qui petit être récusé. Un juge récusable. Tèmoiu récusable.
— A qui, à quoi on est dispense d'ajouter foi.
Se, lit des [ici sennes el , le- elieses.Ti-iiiolgllage
récusable. Autorité récusable. l'ers, mue récusable. Il esl vrai que je suis un peu récusable, et que je passe puni- être bien indulgent sur ces intérêts. (Voltaire.) RÉCUSANT. part. prés, du v. Récuser. Qui
leCIl -e.
RÉCUSANT, AXTE. s. Celui, celle qui ré-
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coseun juge,unjuré,uiH< ire, etc.
— Dans les disputes religieux
pour Celui qui rejette les principes établis.
* Récusation, s. f. pr. ré-ku-ta-cion) . I ■ . par laquelle on réc iso. Causes de i
Les accusés ml le Iroil d'ex< certain i \ ■ i i
—Jurispr. Récusât ion des juges .Droits en certains cas aux parties de demander qu'un juge s'abstienne de connaître d'un pi lui esti
. RÊCCSÉ, ÉE. pari. pass. du v. R S'empl. adjectiv. Juge récusé. Témoin!
ses. Juré : :usé. Témoignage récuse. Autorité récusée.
* RÉCUSER. v.a. I^conj.fdulat.rrciwflre,
refuser de r*- k le se soumettre
à être jugé par un magistrat pour des . qu'onallègue.Récuserunjuge.Rècuser seiller.Récuserunjuré. L'accuséquinielejuge
ouïe récuse est moins hardi que celui qui comparait. (Bois te.)
— Se dit aussi d'un témoin, d"un experl Ire lequel on a des reproches à allègue) i, cuser des témoins. Récuser les experts qu'on a nonn
— Par extens. Je le récuse en pareille matière, il n'y entend rien. (Acad.) Des pi plies ne doivent pas récuser Bayle. (Voltaire.)
— Se dit du témoignage, de l'autorité même. Récuser le témoignage de quelqu'un. Récuser l'autorité d'un historien. Quelque respect que je porte aux anciens, je récuse leur auto physique. iB. de St P.)
Il; «auront récuser l'injuste stratagème
D'an lémoia irrité qui s'accuse lui-même. (Racine.)
— se récuser, v. pron. Être, pouvoir être récusé. Tout juge qui d'avance émet son jugement peut se récuser. ^Boiste.)
— Se récuser soi-même. Quand il s'agit de se prononcer sur de telles quesiions.je me récuse. Tout juge, tout témoin qui est seul inlë-
au jugement doit se récuser lui-même.
* RÉDACTEUR, TRICE. s. (et. lat., redaclitm. supin dere,t//</t,rt*,rediger}.Celui,celle qui rédige. Le rédacteur d'un journal, d'un traité, d'un écrit. Le rédacteur en chef I.- s rédactrices du Journal (tes femmes. La forme de ces coutumes était encore sciemment altérée par \es rédacteurs. (Michelet.)Mais enfin, il n'y a plus en France qu'un seul rédacteur en chef de tous les journaux, c'est le ministre de l'intérieur. (L.Veuillot.)
Un rédacteur met Imite son étude.
Tout son esprit, toute son tu!
A rédiger sn long, de point en point.
Ce qu'on pensa, quoiqu'il ne pense jxiitit. (VOLT.
— Administr.Emp spécialement de la rédaction des rapports.
— Ch. de fer.Ouvrier emballeur qui met les suscriplions sur les colis.
— Adjectîvem. Commis rédacteur, rédacteur aux affaires étrangères. (Acad.)
— L'Académie ne donne ce mot 'qu'au masculin.
* RÉDACTION, s. f. [pron.ré-dak-cion ; et. lat.^redaclum, supin de redigere,
tion de rédiger; résultat de celte action. La rédaction d'un acte, d'un traité, d'un arrêt, d'une loi. La rédaction d'un projet de loi. Approuver la rédaction. Approuver un projet sauf rédaction. La rédaction d'un journal. Ré l tction nette, claire, précise. Un vice de rédaction. Une mauvaise rédaction. Ces coutumes ne nous sont parvenues que sous leur forme la plusmoderne,dansla rédaction du xvie siècle. tMichelet.)
— Ensemble des rédacteurs. Nous n'avons plusde rédaction. Avoir une rédaction chez soi. Payer la rédaction.
— Salle ou travaillent les rédacteurs d'un ouvrage. Aller à la rédaction.
RÉDACTIONNEL. ELLE. adj. (pr. ré-dakci-o-nel). Qui a le caractère d'une réd i qui est rédigé.
* REDAN. s. m. 'du préf. re, etdedent; autrefois on écrivait redent). Fortif. Ouvrage de fortification composé de deux faces formant un angle saillant vers la campagne et dont toutes les parties se flanquent réciproquement, i I in s'emploie pour couvrir une route, un pont, etc. La batterie fut envahie ainsi que le redan construit pour la protéger. (A. Dum.)
— Fig. Privé de mes armes, force dan- m derniers redans, je n'avais plus qu'à fuir. A. Daudet.)
— Ligne à redans. Retranchement composé de redans interrompus par des lignes, ou continus. || Batterie à redans. Batterie dont lacrète forme des angles saillants et des angles rentrants.
— Par extens. Disposition analogue de rochers ou de montagnes. A chaque redan du rocher croissaient des touffes de chênes nains, des buis et des lauriers-roses. (Chateaub.)
— Archit. Nom de ressauts qu'on pratique de distance en dislance à la retraite d'un murque l'on construit sur un terrain en pente, pour le mettre île niveau dans chacune deses distances, ou dans une fondation, à cause de l'inégalité de consistance du terrain ou d'une pente escarpée.
— Carr. Gradin d'un banc d'ardoise en exploitation.
— Alar. Syn. de rede.nt.
REDE
ni i> \\m , ÉE. part, pass du H S'emploie adjecliv. Aii P ika re-
REDANSER, v. a. et n. [" conj. du préf. refit de danser . Danser de nouveau. Redanser Des temps meilleurs arrivent, et nous redanserons, (Laujon.)
REDARDÉ, ÉE.part.pass.du
S'empl. adjecliv. Trait redardè.
REDARDER. v.a. I" c mj. du préf
de dard''. 1 1 iveau.
RÉDARGUÉ, ÉE. part. pass. du v. Rèdarguer.
* RÉDARGCER v. t. 1 mj. p dar-yu-é ; et. lat., redargnere, convaincre . it'-prendre, réprimander, blâmer. Il n'y a rien à
mer dans cet ouvrage, dans celb Icad.) Vieux.
REDDE. s. f. [du lat, reddere, rendi jurispr. Elargissement de prisonniers détenus pour • . i l'occa-
sion de certaines tètes.
* REDDITION, s. f. (pron. red-di-ciuu ; du lat. reddere» rendre). Action de :
d'une place qu'on remet entre les mains l'année qui l'assiège. La reddition d'une ville, d'une place. Ils envoyèrent des députés pour traiter avec Philippe de la reddition I ville. (Rollin.)
— Se dit d'un compte qu'on présente pour qu'il soit vérifié, arrêté. La reddition d'un compte. Après la reddition de son pte. 1 voulait éluder ainsi une reddition décompte plus qu'embarrassante. (A. K irr.
— Fig. Votre lettre est une confession, ou du moins une reddition decompteàsondirecleur. (Mmc de Maintenon.)
— Action de prendre un arrête. Reddition d'un décret. Peu usité en ce sens.
— Astrol. Reddition <(e lumière. Action par laquelle les astrologues prétendaient qu'une planète laisse échapper sa lumière.
— Méd. Se dit quelquefois pour Expulsion. Reddition d'un calcul.
— Ilhétor. Syn. d'APODOSE.
REDÉBATTRE, v. a. i« conj. [du préf.re\
et de débattre). Débattre de nouveau.
REDÉBATTU, UE. part. pass. du v. Bedèbaltre. S'empl. adjecliv. Question redébattue. Marché redébattu.
REDÉBUTER, v. n. l-« conj. (du préf. re, ' et de débuter). Débuter de nouveau. On redébuter ce chanteur après un premier echee.
REDÉCH AL'SSÉ, ÉE. part. pass. du v. Redéchausser. S'empl. adjecliv. Personne redéchaussée.
REDÉCHAUSSER. v.a. 1"> conj. (du préf.
r< , . i de iéi ha tsseï . Dé hausser de nouveau.
REDÉCIDÉ. ÉE. part. pass. du v. Redécider. S'empl. adjecliv. Entrepris
REDÉCIDER, v. a. 1" conj. (du pref. re, et de décider). Décider de nouveau.
REDÉCLARÉ, ÉE. part. pass. du v. Iteirer. S'empl. adjecliv. Marchandise redeclarée.
REDÉCLARER, v. a. Ir« conj. (du préf. re, et tle déclarer . Déclarer de nouveau.
REDÉCORÉ. ÉE. part. pass. du v R : S'emploie adjecliv. Appartement redècore.
REDÉCORER, v. a. 1™ conj. (du préf. re. et de décorer). Décorer de nouveau.
REDÉCOUVERT, ERTE. part. pass. du v.
i; iuvrir. S'empl. adjecliv. Docum»
ivert.
REDÉCOUVERTE, s f. du préf. re, et de déi" . \ m de découvrir de nouveau
une chose qui avait été découverte une première fois.
REDÉCOUVRIR, v. a. 2* conj. (du préf.
re. et de découvrir). Se conjugue comnu I rrir. Découvrir de nouveau. Redécouvrir un document qui s'était perdu dans les archives.
REDÉCROÎTRE. v.n. i° conj. [du prel./r.
et de décroître). Se conjugue comme Croître. Décroître de nouveau.
REDÉDIÉ, ÉE. part. pass. du v. Ii.
S'empl. adjecliv. Ouvrage redédié à la même personne.
REDÉDIER, v.a. U« conj. (du préf. re\et de dédier). Se conjugue comme Dédier. Dédier de nouveau. Redèdierun livre au roi, a un ami.
— Redédier une église. La rebénir après une profanation.
* KKDÉFA1RE. v. a. i* conj. irrég. d ; pref. re, ei de défaire). Se conjugue comme /•«*/r. Défaire de nouveau.Pénèlopeaplusieui s fois fait et défait et redéfait sa toile pouramuser ses amants. (Ttv.
— se redéfaire. lé faire de nouveau. Je me suis redéfait de mon chien.
REDÉFAIT, AITE part. pass. du v. Re> dèfaire. S'empl. adjecliv.
REDÉFIÉ. ÉE. part. pass. du v. RedéGer. S'empl. adjecliv. Adversaire redéfié,
REDÉFIER, v.a. ir* conj. (du préf. re. et de défier). Délier de nouveau.
REDÉFILER, v.n. 1" cunj. (du préf. re, et de défiler). Dédier de nouveau.
REDÉJEUNER, v.n. 1" conj. (du préf.rc, et de déjeuner}. Déjeuner de nouveau.
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re, et un délibérer). Délibérer de nouv< RÉDELIN. s. m. Nom donné pai SI a une sorte de bateau du Rhin. Le vrai nom de lin.
REDÉLIVRI i i du Re lé-
livrer. S pour la troisième t
REDÉI IVRER v.a. l"conj. (du pref. re, et de délivrer). Délivrer de nouveau.
— SE REDÉL1VRER. V. pron. Etre îedelivie.
Cet acte ne peut pas se redélivrer.
REDi m IND v«.i: s.m ra I.
Theàt. Rappel des acteurs qui viennent de jouer.
REDE. M v\l)K ÉE. put. pas-, du v. Redemander, s'empl. adjectiv.
,or l.i -itfiie étaler des ouvrages apporte ses suffi Kl qoi k plus I •■aux, plus ils •
Soient au bout de vingt ans eaeoi
* REDEMANDER. V.a.l^COnj.
re, et de demander). Demander de noir.
— Demanderàquelqu'un
ou prêté. La nature redema us la li-
berté, quand nous n'avons plus rien à es delà fortune. (St-Evremond.) La seule p que demain on va vous redemander votre âme est un ver secret qui sans cesse vous dévore (Massillon.) Quand on se venge, on esl dans sa propre cause; il est bien difficili pas redemander plus qu'il n'es: M
Puisieux.)
l'on einj^ereiir Redemandant la lui jurée a sa famille. (lUCIHE.)
— Réclamer des personnes. La, le (ils orphelin lui redemande un père. [Boil.J. redemandais a vos tristes Etats. R
mière idée avait été de forcer le marqu -
'mander Virginie à monsieur Cardinal.
,L. Halevy.)
— Fig.On cherche de glorieux ancêtn s leurs indignes successeurs, on redemande a leurs noms les vertus qui ont autrefois honoré la patrie. (Mass.)
— Demander compte.
El quand je l'ai seifie, Elle me redem . sa (R tQKE
— Absot. On n'est pas reconnaissant quand on re demande sans cesse. (Boiste.)
— se redemander, v. pron. Etre redemandé. Les dons ne peuvent se redemander sans né-
Boiste.) Ce qui se donneà l'orgueilleuse prodigalité se redemande en secret à la privation. (Id.)
REDÈMESCRER [SE), v. pron. 1™ conj.
(du pref. re, et de démesuré .Cesser de garder la mesure qu'on gardait d'abord.
REDÉMETTItE SF , pr on. 1" c préf. re, et de se démettre). Eprouver une nouvelle luxation. Son bras s'est redémis.
REDEMEURER, v. n. 1« conj. (du préf.
/cet de demeurer ,.ije\neurer de i un lieu qu'on avait quitté momentanément. Il va redemeurer a la campagne. J'ai quille la ville cet ete pour aller demeurer a la campagne, mais cet hiver je vais aller redem. Paris.
REDÉMIS. ISE. part. pass. du v. se Redémettre. S'empl. adjectiv. Bras redemis.
REDÉMOLI, IE. part. pass. du v. Redémolir. S'empl. adjectiv. Maison redémolie. Ouvrage redèmoli.
REDÉMOLIR v. a. 2' conj. [du préf. re, et de démolir). Démolir de nouv- . !; lir une forteresse reconstruite. Cet homme ne sait ce qu'il fait, il bâtit toujours et redémolit sans cesse.
* RÉDEMPTEUR, s. m. (et. lat., redemptum, supin de redimere, racheter). Celui qui rachète. Rédempteur puissant, miséricordieux. Il n'y a point de rédempteur pour les païens, car ils n'en espèrent pis seulement; il n'y a point de rédempteur pour les Juifs, ils l'espèrent en vain; il n'y a de rédempteur que pour les chrétiens. (Pascal.)
— Titre donné par excellence à Je-us-Christ. Les grands hommes doivent se cons l'ingratitude des peuples,en pensant à la des-
lu Rédempteur. Boiste.
— Fig. Le génie est le rédempteur des nations. (Boiste.) Le travail méritera un qu'on le surnomme le rédempteur universel. É. de Girardin.)
— Dans la loi de Moïse, Celui qui était droit de racheter l'héritage ou même la personne de son proche parenl,sans attendre l'année s;tbbatique.i| On appelai l aussi Rédempteur
< ii à qui il appartenait de poursuivre la vengeance du sang de son parent mis a mort.
— Antiq. rom. Fermier de la république. || Entrepreneur qui se chargeait de la construc-
i de ia réparation d'un monument public.
— Hist. relig.Nom donné aux religieux de la Merci, qui allaient racheter les captifs. || Ordre du Rédempteur. Ordre tonde par Vinct Gonzague, duc de Mantoue, en 1608.
— redeuptel-r. trice. a Ij. Qui rachète. Le signe rédempteur. La croix rédemptrice.
* RÉDEMPTION.s.r.(étym., V. rédempteur . Rachat du genre humain par Jesus- Christ. Jesus-Christ a donné sa vie sur l'arbre
REDE
OU plutùt pour la rédemption Ae la multitude des hommes. Le zèle du salut des àmea il se a la jloire lu i; lempleur, et i
pp ise a i suc :ès le la rédemption. (Fii
— Par anal I m d'un ■
— Fig. Le même évangile qui sera le salut et la rédempti la ruine et la condamnation I Uass
— Rachat des captifs chrétiens au p des inO lé ttiption des captifs.
— Rédemption de l'âme. Se
i | ivres.
— Rachat, action de rédimer. Rédemption d'un droit.
— Hist. Nom des établissent nts que les jé-
avaient fon ; ay.
— Ibst. relig. Ordre de ta Rédemptt
TRI HIT AI RE
* RÉDI MlliMtlSTE.s.m. Commun
nipleur,ou de l'orla Merci. || Membre d'un ordre fondé par
the des 6
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baron de . Docteur en droit, administi professeur, député à Francfort,
p jlé do Lippe D dm I l, 18 ii ;v~'".
<mmer~ ce des céréales et des farines en Allemagne; le Commerce de toile et de ftlde C Allemagne septentrionale ; les Chemins de fer d'Allemagm s . tistique de l'empire de Russie : du Paupéi anses et de ses remèdes ; Statisttq \ parée des grandes p l'Europe; les
Finance^ et les Forces militaires françaises sous les quatre derniers gouvernement
REDÉNONCÉ, ÉE. part. pass. du v. Redénoncer. S'empl. adjectiv. Conspirateur redénoncé.
REDÉNONCER. v.a. I" conj. (du préf. re, et de dénoncer).Le c prend une cédille devant a eto. Dénoncer de nouveau
REDENT.s.m.(dupréf.rtf,etdetf«Al}. Archit. Découpure en pierre qui avait la forme de dents, très usitée dans l'architecture du moyen âge.
— Mar. Nom donné aux adents et entailles servant à relier les différentes pièces d'une vergue ou d'un mât d'assemblage.
REDEXTAGE. s. m.(du préf.rv.et de dent . Aclion de refaire les dents d'une scie, quand elles se sont émoussées.
REDEXTÉ. ÉE. adj. Archit. Qui a la forme des redents, qui a des redenls.
REDÉPÈCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Redépêcher. S'empl. adjectiv. Courrier redépèché.
REDÉPÈCHER. v.a. 1" conj. (du préf. re, et de dépêcher). Dépêcher de nouveau. Le premier courrier n'étant pas arrivé, on en redépêcha un second. || Renvoyer un courrier vers l'endroit d'où il vient. Il y a eu avant-hier un courrier de M. le Prince qu'on a redépèché aujourd'hui. (Pellisson.)U Seditaussi des choses. Oubliez la pièce, renvoyez-la-moi; je vous la redépêcherai sur-le-champ. (Voltaire.)
REDÉPLOYÉ, ÉE. part. pass. du v. Redé- S'empl. adjectiv. Pavillon redêployè.
REDÉPLOYER. v. a. lre conj. (du préf. re, et de déployer). Déployer de nouveau.
REDÉPOUILLÉ, ÉE part.pass.du v.Re-
depuuiUer. S'empl. adjectiv.
REDÉPOUILLER. V. a. lr*conj. (du préf.
re, et de dépo . Millier de nouveau.
REDÉRANGÉ, ÉE. part. pass. du v. Redé ranger. S'empl, adjectiv.
REDÉRANGER, v. a. lr« conj. (dupréf. «,
et de déranger.. Déranger de nouveau. Votre litière me redéranae tout. (Mm« de -
* REDESCENDRE, v. n. 4« conj. (du préf. re, ei de descendre). Descendre de nouveau. Redescendre de sa chambre. Il va bientôt redescendre. Le baromètre redescend. Voilà le ballon qui redescend. Le désir est comme Je papillon, après avoir sucé les plus belles fleurs, il redescend aux plus humbles. (Boiste.)
L'a [iiiloii furieQX redescend des montagnes; erse en grondant ie> débris des sillons,
■ arbre, et roule eu nombreux tourbillons. (DOPl-Y DES [SI
— l ':_• Descendre après s'être élevé. Il ne faut monter qu'avec la certitude de n'être pas forcé de redescendre. (Boiste.) L'ambitieux forcé de redescendre tombe dans le gouffre de l'ennui. J 1. Tel est capable d'arriver aux plus hautes connaissances, qui n'est pas capable d'y conduire les autres, et il en coûte quelquefois plus à l'esprit pour redescendre que pour continuer de s'élever. [Fonten.] Quiconque vent être homme doit savoir redescendre. J.-J.Rousseau. Jackmontaitversla lumière, tandis que son pauvre compagnon redescendait de tous ses rêves vers l'implacable réalité.,. \.Dau let.
L'agresseur, quel qu'il ->oit. à combattre force, Redescend par l'offense au rang de l'offenié
(C DEUV16KE.)
— Avoir une pente, être incliné. Le chemin s'élève par degrés du coté de la Messénie et redescend par une pente assez douce vers la Laconie. (Chateaubriand.)
— Mar. On dit que le vent redescend, quand il passe du nord au sud.
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— redescendre, v. a.Oter de nouveau d'UIi lieu élevé, baisser davantage. Redescendre un tableau.
— Si livre en redescendant. Redescen t pente, un escalier.
— SE redescendue, v. pron. Être redescendu. Ce tableau est si lourd qu'il ne pourra plus se redescendre-
REDESCENDU, t'E. part. pa-s. du v. Redescondre.S'empl.adject. Tableau redescendu.
REDÉSIRÉ, ÉE. part, pass.du v. R rer. Se m pi. adjectiv. Plaisir redésirè.
REDÉSIRER, v. a. lrc conj. (du préf. re, et de désirer i le nouveau.
REDESSINÉ, ÉE part pass.duv Ri ner. S'empl. adj ce t. Modèle redessiné.
— redessine, s. m. Trait qui renforce un dessin.
REDESSINE!) v. a. l" conj. [du préf. re, et de destiner) Dess ner de nouveau. B siner le même m 1 ;le.
REDÉTALER v. n. 1" conj. (du préf. re, et de dilater i r de nouveau.
REDÉTRUIRE. \ a. I" conj. du pi et de détruire). Détruire de nouveau.
RBDÉTRI ii.iii; part. pass. du v. Redétruirc. S'empi. adjectiv, Honumenl reconstruit, puis redétruft.
* REDEVABLE, adj. 2 g. [rad. redevoir . Uni n'a pas tout payé, qui est reliquataire après un compte rendu. Être redevable de telle somme. Vous m'êtes redevable de tant.
— Se dit aussi d'un débiteur quelconque. Être redevable d'une somme prêtée. Être n li
I une rente) des arrérages, des intérêts, des frais. Être redevable de tant de mesures de blé.
— Fis. Tout citoyen esi redevù i pairie de ses talents et de la manière de les employer. [D'Alei ( ïl la que [a moindre partie des biens dont leurs riches descei
sont redevables à la nature, (B. de St-P. Quoi «ju'on fuse d'illustre et 'le considérable, Jjmat* à ton sujet un roi n'csi redevable. (Cohn.)
— Fig.Sedit de tous ceux qui onl obligation
,'miu ou i quelqw ch I re redevable de sa fortune, de sa vie à quelqu'un. Être fort redevable k sa bonté. Vous m'avez rendu de bons offices, je- vous en suis très redevable. On voit cet ambitieux se dégrader jusqu'à vouloir être redevable de sa fortune à la vanité
■ inTinsoua l'avarice d'un esclave. Mass.', Plusonesi ;rand, plus on est redevable au public. (Id.) Quoique sainl Louis s»- crût redevable à tous, il pensa qu'il était encore plus obligé d avoii s un de9 pau\ i e ï. Kiëch.)
— redevable, s. -1 g. Celui, celle qui n'a pas tout payé, qui redr.it sur un compte <>u a quoique titre que ce soit. Assigne! les redevables. Poursuivre les redevables. Contraindre les redevables. Je suis votre redevable. (Ac&d.)
— Fig. Vous ne pouviez donner cette place à personne qui 8'en tint vol e en un plus haut point. (Corneille.)
* REDEVANCE, s. f. rad. redevoir Dette,
e, rente que l'on doil payer h des époques fixes. Forte redevance. Redevance annuelle. Onéreuse redevance en ai jent, en blé. Chaque camp eu ttaxé a une redevance annuelle. Raynal.)
— A Paris, Nom donné à un impôt muni :ipal perçu sur les limona liers donl les tables empruntent une partie du trottoir, ou sur les autres commerçants dont l'étalage se trouve dans les mêmes conditions.
*REDEVANCIER,ÈRE.s.Celui,cellequi esl obligé a une ou plusieurs redevanci Le redevancier était le vassal sujet à redevances. Ce mot a vieilli.
* REDEVENIR.v. n. 2* conj. irrég.fdu préf. re, et de devenir). Se conjugue comme devenir. Devenir de nouveau, recommencer a èln qu'on était auparavant. Redevenir aussi puissant que jamais. Ce qui a été sera encore : le passé redevient le pré scnt.Qu'une fois les femmes redeviennent mèn b i ni I les hommes redeviendront pères et maris. (J.-J. Rousseau.} quoiqu'on puisse tenir l'homme dans l'ignorance, H esl impossible do le faire redevenir ignorant. (Laine. Ferrasse par la mal redevint humble, voulut donner au monde le
tcle de sa mort chrétienne el cacher sa pourpre dans la pailla \ B. Sainline Tli*iW f^ni se déf^nilre, fi d'un prompt chenj
Km|iloyai<I lu ruse ordinaire, Redevient à se* yeux lion, tigre, jiaiitliére.
(J.-B, B Ha , après un effort exiréme, Elle redevient elle-même. (Id.)
— Par exte i Se montrer tel que l'on esl dans le fond. Col enfant qui pleurait redevint un héros. (Cas. Delav.)
REDEVENU, UE. part, pass.duv. Redevenir. S'empl. adjecl i e i ii I était redevenu serein, les feuilles parurent se ranimer. (A. Martin.) Quelques aunes d'indienne refontuneautre femme, la voila redevenue jeune et renouvelée. (Michelet.)
REDÉVIDÉ, ÉE. part. pass. du v. Redévider S'empl. adjectiv.
REDÉVIDER, v. a. lr« conj. (du préf. re, et de dévider). Dévider de nouveau.
— Pig. Je vous parcours, je vous dévide, je vous redévide, \e passe parmilleendroits.(M",e de Sévigné.)
* REDEVOIR, v. a. 3e conj. irrég I
re, et de devoir). Se conjugue comme Devoir. Être en reste, devoir après un compte fait. Kcdevoir tant à telle personne.
— Fi?. Ce prix acquittera tout ce que mon cœur redoit au v tre. J.-J. Rousseau.)
* RÉDHIBITION, s. f. (pr. rè-dï-bi-cion; du tat. redhibere, avoir de retour). Jurispr. Action qui esl dans certains casa l'acheteur d'une chose mobi ière défectueuse pour en faire résilier la vente.
* RÉDHIBITOIRE adj.2 g. Jurispr. Qui peut opérer la ré Ihîbition, qui a trait à la redhibilion. Action rédhibitoire.Cas rédhibitoirc. Vice rédhibiloire. La pousse, la morve et la
n dftibitoirei pour la vente d'un cheval. (Acad.)
REDI (François). Célèbre naturaliste italien, né a Arezz », 1626 1698, reçut le diplôme de docteur «mi médecine el en philosophie. II est surtout connu par ses Observations sur les vipères; ses Expériences sur in génération des insectes, et pai -■ - " 'reniions sur les animaux vivants qui se trouvent dans let animaux tuants.
REDICTÉ, ÉE. part. pas-, du v.Redicter.
S'empl. adjectiv. Testament redicté.
REDICTER, v. a. lr" conj. (du préf. re, et
de dicter). Dicter de nouveau. Je redicteraù
plus volontiers encore autant d'essais, que de
ijetlir à resuivre ceux-ci pour cette pué-
■ irrection. Mont.)
RÉDIF. s. m. Réserve de l'armée turque.
REDIFFAMÉ, ÉE.part. pass. du v. Rediffamer. S'empl. adjectiv. Personne diffamée et rediffamée.
REDIFFAMER, v. a. l"conj. (du préf. re, et de diffamer). Diffamer de nouveau.
RÉDIGÉ, ici:, part. pass. du v. Rédiger. S'empl. adjectiv. L'Évangile offre à tous les peuples un code moral rédigé on ce seul article : i< Aime ton prochain comme t<>i même. » D iste. Les conditions du marché étaient rédi{ ées par écrit, it i
* RÉDIGER i\a l1 .-onj. (du lat. redigere, même signif.).On rael un «après le g devant a, o. fions rédigeons. Je rédigeais. Nous rédigeâmes. Mettre par écrit, en bon ordre, dans un
lairetcom enable.Rédiger une sentence, un arrêt. Rédiger les avis, les délibérations d'une assemblée. Rédiger le procès-verbal d'une séance. Rédiger un mémoire, une consultation. Rédiger un journal, un prospectus. i: er un article, un feuilleton. Les lois des Douze râbles sont établies j mais les décemvirs qui les rédigèrent furent privés du pouvoir dont ilsabusaient. Boss.) Charles VII fut le premier qui Mi rédiger par écrit les diverses coutumes de la France, et il présida a la rédaction. (Sali.)
— Réduire en peu de paroles, résumer. On peut rédiger en une pige tout ce qu'il a dit sur ce sujet. Rédiger un discours, un récit.
— se nÉDiGER. v. pron. Être rédigé.Les lois
ivenl se rédiger trop clairement si l'on veut les sousiraire a l'interprétation légicide. (Boiste.)
RÉD1MÉ, ÉE.parl.pass. du v.se Rédimer.
S'empl. adjectiv.
— Viltesrédimées. Villesqui,moyennaniune somme fixe, perçue à l'entrée, se son! rachetées de l'exercice des contributions indire des, et, cri matières decontributionsdirectes,Villes ou le montant de la contribution personnelle et mobilière est acquitté par un prélèvement fait sur les recettes de l'octroi. |j Débitants rédimés Débitants qui payent les droits sur les alcools à l'arrivée pour être exemptés de l'exercice.
— Ane. adminisl. t'a ijs réduite. Pays de France qui se rachetait, sous Henri II, de l'impôt de la gabelle.
* RÉDIMER (SE; v. pron. 1"~ Conj. (du lat redimere, racheter), s..- racheti r, se délivrer, s.- rédimer des poursuites judiciaires.Se rédimer des avanies de quelqu'un. Se rédimer du pillage. C'est insultera l'équité des souverains que de prétendre se rédimer deses fautes politiques et morales par des Qagorni (Boiste.) Il ili cette donation poui se ré
de son vœu. (Patru.)
RÉDIMICULE. s m. (du lat. redimire, attacher). Antiq. rom. Espèce de lien qui attachai t la nuire ou lebonuet phrygien. || Ceinture qui retentit la robe ou le manteau.
REDÎNER, v.n. |f« conj. (du. préf. re, el de dîner . Dîner de nom eau.
* REDINGOTE, s i .i angl., riding, en allant a cheval ; coat, habil . \ élément qui se porte surtout à la ville, cl qui, plus ion l'habit, entoure le corps en couvrant une p irtie des jambes, tandis que l'habit ne couvre en partie que le buste. it< lingote de drap. Redingote de velours. Redingote noire. Redingote i iieue, | Vètemenl de femme qui affecte la forme d'une redingote.
— Redingote à ta propriétaire. Redingote qui se boutonne du haut jusqu'en bas.
— Redingote grise. Nom donné quelquefois à Napoléon \*r par le peuple et par ses vieux sokl its, par allusion à ce vêtement, qu'il portail fréquemment.
— Redingotes anglaises. Petits sacs préparés avec L'appendice caecal de quelques quadrupèdes, et qui servent à préserver les parties génitales de l'absorption du virus vénérien. On dit plus communément capotes anglaises.
RÉD INTEGRATION, s. f. pr. ic din-lcgra-cion; du lat. redintegratio, mi m ■ I. Rétablissement des forces ou reconstitution d'une partie du corps.
* ItKDIItE. v. a. 1e conj. irrég. (du préf re, et de (/«•«). Se conjugue comme Dire. Répéter, dire une même chose plusieurs fois. Redire toujours la même chose. Ne vous le faites pas redire. On vous l'a dit et redît cent fois. Compatir à des misérables auxquels il ne reste d'autre consolation que de redire ennuyeusement leurs misères. (Fléchier.) Je l'ai déjà dit, et l'on ne saurait trop le redire, la loi de Dieu est toute la force el toute la sûreté des lois humaines. (Mass.) Souvent, en redisant les mêmes paroles, on ne rend pas le même sens. (Monlesq.) Pourquoi redire sans cesse que les idées viennent des sens, quand il est démontre que des sens ou plutôt par les sens il ne peut nous venir que des sensations? (Laroraig.)
Que ma cendre an tombeau dormirai! mollement. Si »oî pipeaux on joui redisaient mon tournent]
(Deune- Baron.)
— i\> pas se le faire redire. Obéir de suite à un ordre, à une invitation. L'autre deux fois ne se le fait red/rc. (La Fontaine.)
— Répéter des paroles, des bruits. Un perroquet qui redit nette me ni tout ce qu'on lui apprend. Ln écho qui redit nettement quatre svllabes. Et chaque antre eût redit les chansons des bergers. (Del.) Écho, que vous entretenez jour et nuit, n'entendra bientôt que vos accents lamentables, et ne redira plus aux montagnes que vos gémissements et vos douleurs. (Reyrac.)
1: Faisait 1 edirt aux éclios Les rigueurs Pt le nom de sa belle maîtresse .
(M"* DE BOUIIDIC.)
— Raconter. L'histoire el la poésie redisent les exploits de ce conquérant. (Acad.)
Muse, redis-moi donc quelle ardeur de vengeance De ceî hommes sac re i rom pi l l'intelligence. (Hou .Eai .'. )
-— Fig. F.t toujours mes soupirs vous rediront
ma peine. Racine.)
— Révélerce qu'on a appris de quelqu'un en confidence. Nous ne devons pas redire tout ce qu'on nous dit. Vous n'avez n vêlé qu'à un seul les vices de votre frère, je le veux ; mais tantôt chacun, en les redisant, y ajoutera de nouvelles circonstances. (Mass.)
— Reprendre, blâmer, censurer. En ce sens, ne s'emploie qu'a l'infinitif et précédé de la prépositions. Ne rien trouvera redire dans un ouvrage. Trouver à redire à tout ce qu'on fait. Il n'y a rien à redire à sa conduite. On trouve à redire que vous soyez sorti. Celui qui trouve ii redire à. tout esl d'un mauvais espi itou d'une mauvaise santé. Boiste.) Chacun trouve à redire en un autre ce qu'on li ouve à redire en lui. (La Rochefouc.)On se scandalise des moindres défauts des gens de bien, parce qu'on veut trouver à redire à la vertu. (Fléch.) Examinez ses traits l'un après l'autre ;on y peut trouver à redire. (V. Cherbuliez.)
— Trouver que/qu'un à redire. Etre affligé de son absence, de son éloignemenl. .le vous ai trouvée bien à redire depuis quinze jours. (Mma de Sévigné.)
— // \i /murera à redire. Se dit de quelqu'un qui obtient une chose moins considéra [.le. moins importante qu'il ne la supposait. Il croyait que l'héritage de son oncle se monterait à un million, mais il y a trouve a redire.
Des cadeaux si vous fanes cas,
Vous y trouverez à redire. (Bêeiak6ER.)
— A redire. Se dit aussi d'un compte- infidèle, inexact. Il y a beaucoup à redire à ce compte. Il y aurait quelque chose à redire à ces calculs, dans ces calculs.
— se redire, v. pron. Etre redit. Les vérités utiles ne sauraient trop se dire el se redire. Les médisances et les calomnies ne doivent pas se redire, sous peine de complicité. (Roiste.)
— Se répéter mutuellement l'un a l'autre. Cesdeux époux ne peuveni passer un joursans se redire qu'ils se délestent.
rediscute, ÉE. pari. pass. du v. Rediscuter. S'empl. a Ijccliv. Projel de loi rediscuté.
REDISCUTER V. a. |« conj. tu préf. re, et de discuter . Discuter de nouveau.
* REDISEUR, ECSE. s. (rad. redire] <
le qui répète plusieurs fois lesmêmes choses. Une vieille rediseuse. C'est un éternel re liseur de nouvel les rebat tues. Long re<l/scur de choses fatigantes. (Benserade.)
— Personne qui répète par indiscrétion, par malignité, ce qu'elle a entendu dire. Ne parlez pas devant lui, c'est un rediseur. Si vous prenez le parti de vous éclaircir avec l'archevêque, vous viderez bien des affaires en peu de temps, ou ferez taire les réviseurs. (Mm* de Sévigné.)
Rediseurt, espions, gens à l'air gracieux,
Au cœur tout différent, se rendeni odieux, il.» Fosi 1
— Ce mot esl familier dans les deux sens
— Adjectiv.
ne l'abi 1 de ion dime frais I.a rvdiseuae Écho s'était [ail un palais. (Cazottf:.)
REDISSOUDRE, v. a. r coi èg. du
préf. re. et de dissoudre). Se conjugue comme Dissoudre. Dissoudre de nouveau.
KEDISSOrS, OUTE.part. pass.du v. Redissoudre. S'empl. adjectiv.
REDISTILLATION. S.f. (pr. redt-sti-iicion; rad. redistîlter). Nouvelle distillation.
REDISTILLÉ. ÉE.part. pass. duv. Redis-
tiller. S'emploie adjectiv. Liqueur redistillée.
REDISTILLER. v.a.1raconj. (du préf. re, el de distiller, distiller de nouveau. Redistiller une liqueur. L'acide nitrique ainsi préparé n'est jamais pur; ou lui enlevé l'acide sulfuriqueen leredistiUtuit sur du nitrate de puias.sC bien pur. (Libes.)
REDISTRIBUÉ, ÉE. part. pass. du v. Redistribuer. S'empl. adjectiv.
REDISTRIBUER. v. a. I" conj. (du préf.
re, et de distribuer. Se conjugue connue /)/.%■tribuer. Distribuer de nouveau.
— Ane prat Remettre au greffe des procès, lorsqu'un rapporteur, par une cause quelconque, ne peut plus remplir sa mission.
REDISTRIBUTION, s. f. (pr re-di-sfnbu-cion). Action de redistribuer, nouvelle distribution.
REDIT, ITE.part. pass. du v. Redire. S'emploie adjectiv. Ses paroles redites ont comme autre son, autre sens. [Montaigne.)
— redits, s. m. pi. Commérages. Vous devez être fatiguée des dits .-t rettiU des c uversations passées. (De Retz.)
* redite, s. f (radie, redire). Répétition fréquente d'une chose que l'un a déjà dite. User de redite-. Ce ne sont que des redites. Tomber dans des redites ennuyeuses, continuelles, fatigantes. Il esl fatigant avec ses redites. Éviter les redites. Il y a des redites pour l'oreille et pour l'esprit ; il n'y en a point pour le cœur. Rois te.) La plupart des bons mots sont des redites. Voltaire.) Malheur a l'auteur, malheur au discoureur, qui tombent fréquemment dans l'ornière des redites; mais malheur aussi à ceux qui sont obligés de les lire ou de les écouter !(Champagnac.)Le défaut des redites provient presque toujours ou d'une excessive négligence, ou d'une grande préoccupation ; quelquefois aussi, et surtout dans la conversation, il esl le résultat de l'habitude. (Id.) Sur les populations de l'ancienne Gaule et de la Germanie, on adonnéaulre chose que des redites des écrivains de l'antiquité. (Aug. Thierry.)
— S'emploie quelquefois au pluriel pour Redits. Des redites qu'il avait faites entre le roi et lui. (M"10 de La Fayette.
REDIVIMSÉ, ÉE. part. pass. du v. R diviniser. S'empl. adjectiv. Héros redivinisé
REDIVIMSER. v. a. 1" conj. (du préf. re, et de diviniser). Redonner une forme ou un caractère de divinité.
REDIVISÉ, ÉE. part. pass. du v. Rediviser. S'empl. adjectiv. Héritage redivisé,
REDIVISER, v.a. l"> conj. (du préf. re, et de diviser). Diviser de nouveau.
RÉDIVIVE. adj. 2 g. (et. lat., redire, revenir; virus, vivant.) Qui reprend les phénomènes de la vie après en avoir été dépouillé réellement ou apparemment. Le polype aux bras rameux, végétatifs et redivire:. qui se reproduit de boutures, unit la plante à 1 animal. ;Cli. Nodier.)
— Fig. L'erreur est éternellement rédivive. (Roiste.)
IlEDJEB. s. m. Chronol. Septième mois de l'année musulmane.
REDNITZ. Geogr. Rivière de Bavière, reçoit le Rolh a droite el ta Rézatàgauche, coule au N., reçoit encore la Pegnitz, prend alors le nom de ReynUz, et se jette dans le Hein, après un cours de 100 kil.
redompté, ÉE. pari pass. du v. Redompter, s'empl. adjectiv. Cheval redompté.
REDOMTTER. v. a. I" conj. (du préf. re, et de dompter). Dompter de nouveau. Redotnpler un animal furieux. Redompter un cheval sauvage.
REDON, s. m. Bot. Un des noms vulgaires du redoul à feuilles de myrte el du sumac des corroyeurs.
REDON. Géogr. Ch.-l. d'air, du dép. d'Illeet- Vilaine, à 65 kil. S.-O. de Rennes, sur la rive droite de la Vilaine, ou elle a un port accessible à la marée haute; C,5U0 hab. Construction de navires; commerce de bois, île sel, de châtaignes; jadis abbaye célèbre de bénédictins.
REDON, ONE. adj. et s. Géogr. anc. Nom d'un peuple gaulois de la Lyonnaise IIIe, dont la capitale était Condate Redonum (Rennes). Ce peuple occupait le pays qui forme aujourd'hui le département d'Ille-el Vilaine.
REDOXDA. Géogr. Petite île située entre Nevis et Montserral, dans les Petites-Antilles.
REDONDAMMENT. adv. D'une ma redondante.
* REDONDANCE, s. f. [rad. redondant .
Superfluitc de paroles dans un discours. Un style plein de redondances. La redondancerend le'slyle faible et languissant. (Acad L 1 (fonce est une stérile abondance de paroles qui ne fait que nuire â la netteté .lu discours
que c'est une espèce de bondissement de la pensée, qui, après avoir frappé l'esprit, rejaillit et retombe avec moins de force.(Nodîer).Bcri Jonsona souvent de mauvaises constructions, des redondances, des barbarismes. (II. Taine ) Ondii aussi, mais plus rarement, redondance.
— Peut s'employer en bonne part. L'homme né de la femme; cette circonstance, ne de la femme, est une m/o/irfflHtv merveilleuse. (Chateaubriand.)
— Patholog. Plénitude, surabondance des
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humeurs. Redondance Immorale. Redondance sanguine.
REDONDANT, part. prés, du v. Red
* KKDDMi \\ i, \\IK. udj. (rttd. redon-
i'fy Sup i il i, qui est .le irop lansun discours, dans un êci it. Un terme ra ion tant L'a moi reint. Une clause redondante. L'hexamèl re garde toujours quelque ch tant et
d'emphaliquo ['In Gautier.) On ditauss i plus rarement, redondant.
— Fig. Ou il y a beaucoup deredondai Un style redondant. Un style redondan
t Met es.
— Mathera. // . - ■
troisième degré qui a trois asymptotes reclilignes.
Uoll. Se dit de certains hélix dont l'animal *i>t trop volumineux pour sa coquille, dans laquelle il a de la peine à rentrer.
REDONDE. s. f. [du latin rotundus, rond). Êcon. rur. Uros cercle de branches d'arbres dont on se sert pour atteler les bœufs.
RKDOXDELA. i> >gr. 11 mrg d'Espagne, dans h ;. ; ih kn. de Pontevedra, à
l'embouchure de la Red onde ta dans la h S B pèche et de cabotage. Tuiles
et bnques; â,500 hab.
* RKDONDER. v. n. l« conj. (du lat. redundare, mèmesignif.). Etre superflu, si
daut dans un discours, dans un écrit. Uneèpithèle qui redonde. On dit aussi, mais plus rarement, rédonder.
— Fig. Etre rempli de redondances. Ce livre
■ de citations. Il est peu usité dans les deux sens.
HEDOXDlLLE.s. f. (prononc. re-don-dille, Mmouill.-; de l'esp. redonditla, même sig Ane. litter. Espèce de virelai dans lequel les mêmes rimes sont ramenées à la lin des stances. || Dans la littérature espagnole, Slance de quatre vers dont le premier rime avec le quatrième et le second avec le troisième. || Pièce composée en strophes de ce genre. Dai deux derniers sens, on dit aussi redonditla.
REDONNÉ, ÉE. part pass. du v. Redonner.
S'empl. adjeelîv. La confiance n'est jamais redonnée à celui qui a su la perdre. Du quinquina redonne dans sa dose ordinaire. (M«deSévignè.)
* REDONNER, v. a lre conj (du préf.re, et de donner). Donner de nouveau la même chose. Je lui avais rendu cette tabatière, il me l'a redonnée. Relevez vos idées pour M.deLauzun ; le roi lui a redonné ses entrées ; c est une grande affaire qui a surpris tout le monde. (Mmede Se vigne-] Il n'y a nulle difficulté derrdonnerie viaiiqueauboutde neuf ou dix jours pourvu qu'on soit en état. [Bossue t.)
— Donner même pour la première fois une
i eue celui àqui on ladonne.
Redonner du courage aux troupes. Redoi_ner l'espérance à quelqu'un. La plus petite lueur de soulagement et de repos redonne aux malheureux la sérénité et l'allégresse. (Mass. Des prospérités si suivies exigent d'autant plus de nous des marques solennelles de reconnaissance envers Dieu, qu'elles pourraient enlîn redonnera l'Europe une paix toujours préférable aux plus éclatantes victoires. (Kl.) C'est ce qui a redonné du ressort et de l'énergie aux espnis (Rayn.)
Et redonnant le calme à *os sens désolé;. Itusnrei vos Etats, [»ar sa cliuie Ébranlés. H s î:-t
— Par extens. Ce remède m'a redonné la i ie. Il a rétabli ma santé dans un moment où j'étais eu danger de mourir.
— Dans un sens analogue. M"1" de La Fayelte prend i - de vipères, qui lui redonnent une âme. (M™* de Sévigne.)
— Fig Celte bonne nouvelle m'a redonné la vie. Il rassemblait chez lui les membres les plus estimabl< ' mie de Caen, a laquelle il redonna un vie. (b'Alembert.)
— Se dit des personnes. Je prie Dieu de tout mon cœur qu'il nous le redonne. (Mmc de Sév.)
Tandis que la Caslille aimait dix mille bras
Pour redonner ce prince aux \o?ux de ses États... IHOL.)
— Remettre au jour, publier, jouer de nouveau. iNe souffrez pas qu'on redonne la pièce* au théâtre. (Beaumarchais.)On ne fait que nous redonner, sous de nouveaux titres, ce que les gens instruits ont vu partout. (La Harpe.)
— Transmettre, repeter, rappeler. Les nouvelles de nies anus que je vous redonne. (Mma de Sevigné.) Lille a retenu certaines choses que
tsiez ici, qu'elle nous redonne avec la même grâce. Jd.) La moindre période qui vous redonne ce stylo II
— Rendre, restituer. Redonnera un tableau son premier eciat, sa première fraîcheur, en le nettoyant.
— Remettre en circulation. Cela fait beaucoup de millions et redonnera de l'espèce qui manquait. (Mme de Sèvigné.)
— Produire à son tour. Trembley coupe un polype par morceaux, et chaque morceau redonne un polype entier. (Flourens.)
— Ane. prat. Rétrocéder une donation.
— Vèner. Redonner un cerf aux chiens. Le relancer.
— redonner, v. n. Retomber dans, se livrer de nouveau à. I! a redonné dans le piège d'où il s'était tiré. (Acad.) H paraissait vouloir devenir économe, le voila qui redonne dins les folles dépenses. (ïd.)
— Fam. Redoubler. La pluie redonne de plus belle, comme de plus belle.
— Ai t milit Reveni a la charge. La cavalerie redonna avec un nouveau courage.
— Fa . n - ■ r.Seditd seau qui se re i la poursuite d'un gibier.
— se redonner, v. pron. Être,
i .■■ plus.
(Boiste.)
— Se rem I iveau à quelque choa Se n raux soins de ses affaires - Cet amant se redonne aux soins de son amour. (Rac.)
— Dnnner de nouveau à soi-même. M
La Fayette s'est redonné son mal d M
— Se livrer de nouveau à quoiqu'il! amour se ralluma et il Su redonna tout a elle.
las.)
— Se donner de nouveau l'un à l'autre ^>
ne ferions plus que nous redonner à nous-mêmes. (M""» de Séi
REDOUÉ. kk. part. pass. du v. R S'empl. adjectiv. Cadre re
* RKDORËIt. . a. ir" conj. (du préf. re, et de dorer). Dorer de nouveau. Redorer des chenets, redorer des chandeliers.
— Poéliq. et par anal.
Comme lorsque le jour redore les. collii
lue rose étincelle au milieu «tes épines. (Godeao.)
Aussitôt que la lumière
A redoré nos eoie.inx.
Je commence ma cat >
Par tisiier mes lonueaux. (Adam Biluct.)
— Fig. It en lesse, l'éclat, la puissance. Je ne suis pas Philippe le Bel et je ne redorerai pas les grands vassaux. ^ V.Hugo.)
D'où rient que me voilà seul et dans la nuit noire. Grave et triste, essayant tle redorer la gl
(.V. HOGO 1
REDOKMIR. v. n. -2* conj. irrég. (d I
re, et de dormir}. Dormir de nouveau.
REDOUTE, s. f. [élym. lat., relortus, part. ■ . retordre'. Blas. branche d'arbre qui forme des anneaux. Uedorte feuillue. Itedorle sans feuilles.
REDOTATIOV. s. f. (pron. re-do ! :
Anc.ju sp I n de redoter une fille remariait, loi? [tic son premier mari, mort insolvable, avait dissipé la première dot.
KEDOTÉ. ÉE. part. pass. du v.Redoter.S'emploie adjectiv. Fille redolée.
REDOTER, v. a. 1" conj. (du préf. re, et de doter Doter une seconde fois, doter de nouveau. Redoter une tille.
REDOU. s. ni. Bot. V. not'DOi".
REDOUBLANT, part. prés, du v. Redoubler.
REDOUBLANT, ANTE. a Ij Se lit d'un
élèvequi passe deux ans dans la même classe. REDOUBLÉ, ÉE. part. pass. lu v. Rê i. ibler. S'empl. adjectiv. Quelle insolente main frappe à coups redonb es? [Rac.] Le marteau résonnait sur l'enclume et gémissait sous les Coupsredoub i '. Ses - ;* tremblaient,
et je senlaisdanss tpoil nies >n cœur
battre a coups redoublés. [B. de St-Piei re crimes redouble* ont redoublé sa rage.{Dehlle.) Les coups redoublés de la mauvais'' . ne peuvent plus déconcerter vos esprits ni abattre vos courages. (Gambetta.)
El tandis qu'au in -eau la laine obéissante
Suit une main té«ere. une main plus pesante
Frappe à coups ■ i gérait. {L, Rac.1
— Qui a des tic l
En cercles redoublés De son corps sinueux les replis sont roules. (Delilie.)
— Art milit. Pas redoublé. Pas qui se fait une fois plus vite qu l inaire. Aller,
tier an pas re loublé.||Airqni règle ce pas. J mer un pas redouble. || Fig. Votre pouls inégal marche a pas redoublés. (Boileau.
— Gramm. Parfait redoublé. Parfait marque par un redoublement, comme dans la langue grecque.
— Mus. Intervalle redoublé. Intervalle simple porté à son octave. Sixte redoublée.
— Versifie. Rimes redoublées. Nom qu'on donne à un certain nombre de rimes semblablesqui se suivent sans interruption. Les rimes redoublées offrent moins un retour que la continuation de la même rime. La rime peut se redoubler sans cesser d'être la même; et la pièce écrite de cette manière, soit en rimes masculines, soit en rimes féminines, prend le nom tle monorime.
— redoublé, s. m. Agric. Culture qui succède a une autre de même sorte. Redoublé de froment. Redoublé de luzerne, de v . \ moinsde circonstances particulières, tout re-
doit être proscrit dans une bonneagiiculture. I1' M
* REDOUBLEMENT, s. m. [radie, redoubler). Accroissement, augmentation considérable. Un redoublement d'ennui. Un redoublement de joie. Un redoublement de tendresse, de zèle. Le chagrin est comme une Ûèvre [ui i ses redoublements, ses suspensions. ^Boileau.) Les justes sentent aux approches df la mort un redoulileme ni d'ardeur et de force. (Flèch.) D'abord Diomède pleura avec lui, et leur entrevue fut pour le vieillard un redoublement de douleur. (Fén.) L'arrivée de Philippe avait causé
un redoublement de douleur et de larmes. (G.
Oh net.)
— Bscr. Coup porté I estdéjafendu, et qui diffère tle - - + - 1 «ai qu'on portail il i
— Gramm. Kcpéliti l'u i i corn-
L de i tains l • vei b :s Les
pi - symp-
riture ne sont-ils p isde faibles remèdes de la continuelle ma la lie qui nous travaille?) que non autre,
a lebien |u un redoublement, et com-
me le de au monde «m naiss .
: : la mon â la
. faveur de la mort. M - |>né.]
— Pi?. Il est dans un état d'admiration avec des redoublements. .Bonnet.)
— Mus. Noie qui, dans un aci
blèe, répétée, à un-- ou plusieurs octaves, 1. a cordut mt sot ut contient un redoublement : ce n'est autiv chose que l'accord ut mt sot, dont i ublee a l'oc a * REDOUBLER. v.a. 1 et dédoubler). Augmenter du double.
Tout hors d'haleine, il prend pourtant sa place,
El redouble bieutôt la victoire d'Horace. C0KXEIU.E.)
—Augmente] lerunedose.
Cela i redoublé son affliction. Vos boutés redoublèrent son zel-^. Ce trait red ible mon estime punr lui. Son sang-froid redoublait ma colère. L'impatience double et redouble le mal.
Boisl Les itions, loin de rendre les
hommes plu- : font ordinairement
que redoubler leur misère, [Du mars.) A h !combïensaro igeur a redoublé i '■'• tc.)Tout
Papparcildcla mort ne filque redoubler et la componction de M"1- la Dauphine. (Kléch.) On redouble les plaisirs pour faire diversion npêcher soi même de s'occuper du péril.
Mass.] R-pres- niez-vous v.> proches et vos amis autour de vous, redoublant voire frayeur et vos regrets par la tendresse de leurs soupirs et l'abondance de leurs larmes. |tl.)Vos bontés redoublent toujours mon zèle, et j'en attends Kl continuation. (Volt.) Ce de : levolre
lettre rt i Qictions. (1 i.) L'a-
quilon ayant redoublé s ts effbi ts, 1 orage alla porter ses fureurs dans les climats brûlants de U Bartbél.)
Et m^mp, en le voyant, le brnïl de *a ti^rt^
a (Racine.)
Ei la .
Ainsi iue ;f- ifl
— Réitérer, renouveler avec quelqui d'augmentation, ketloubler ses s
H erses prières.Re lo - • stances.
Redoubler ses soins.Red i rts.Rc
doubler ses cris. On redouble quelquel
Ls soinsdes petits serv éparer
â en refuser de ptus grands. \. m U - H^fntiinezau Seigneur votre ardente prière. Ha ce qu'il m*a dit a bien reii • - isibililé.
v li. Je neveux pas redoublerma faute, mais la réparer. (J.-.I. Rouss.) Trente mille leurs, fondant en larmes, redoublaient nosémoiselmof] esse. Barthélcmy.)Cetéternel adieu redoublait les larmesquin'avaienl de couler de tous les La femelle re-
doublait ses sollicitations, et sa passion paraissait s'accroître de plus en plus. .Fourn.)
La fameux t A redoublé pour moi •■-■ ■ (Racihs
Le fer se croise, et, le trait à la Longtemps In moil vole autour de leur - Knfin Arga», redoublant *o» audace, Ctierchele coup qui l'êtend sur la place.
(,P. Bebsard.)
— Remettre une doublure. Redoubler une robe,
—Passer une seconde année dans une classe. Il redouble sa quatrième.
— Agric. Redoubler un champ. \ faire la même culture deux années de suite.
— Chass. Tirer de nouveau un
Une cane tomba sur la glace, elle n'était que blessée, je la redoublai. (Carieron.)
— Escr.Seditd* l*a I ride celui qui tire plusieurs coups de suite sans se relever.
— redoubler, v.n. Augmenter. La il '
a redouble. Le froid a redoublé. Ma crainte redoubla. Sa colère redoubla. La tristesse re</vr/ble â la tenir >ecrète. £orn.] Votre douleur redouble et croit à chaque pas. Rao. Le courage -e Turenne sembla s'échauffer dans les guêtres -.et l'on vit redoubler sa va-
leur. F t ces paroles touchante
pleurs redoublèrent. I v pièce fut
siffl -e dès le premier acte les sifflets redoublèrent au sec n I. Vo l. a ces paroles, l'alarme universelle red<< ■ • étal redouble et m'Oie le jugement. ^J.-J. Rouss. | Aspasiene put s"empêcher de témoigner un etonnemont qui aurait rf' rse, si la gaze eût été transparente X.deALi PI as heureux encore, ils viennent s'asseoir aux banquets de l'amitié, partout \a\o\eredoublek\eur pass.age. (Fontaines.) Ils n'osaient le battre, dans la peur de faire redoubler ses cris. G Flaubert.]
— Redoubler de. Augmenter, apporter, prendre plus de. Redoubler «le soins. Redoubler de zè!<\ d'attention, d'é* ibler de courage, d'ardeur. Ils ont redoublé d'estime l'un
i itre. ' .- ■'. R u i.] Il semble .v-
Be pour moi. lllan hél.) Lcsi . --a voix
redoublent de vitesse, (Aignan.)
I ' iil, le v^ni m^nn, le flot dort, Aussitôt lei nochers oui redouble
Touï D . Bl île I' Ir imi
Fatiguent a l'eitfi \i | i
— Fam. Redoubler de jamb i u courir plus vit--.
— se redoi'bi er. v. pï- -n. Être.
redoublé. La douleur trop contrainte aisément se redouble
— -e courber en plusieurs replis. Un serpent qui se redouble,
Itl hot I ,lti Dot u REDOUX. s m.BoL V. itraoou.
lti:i>or\i;. s. m. Ichtyol. Nom d'un gros squale ence.
* lïKitor i \iei.i: a a redouter, qui est fort a craindre. I u enn doutable. Un redoutable adversaire. Avoir un
i le. lu parti n loutable.
I i itable. Des ; irees redoutables.
La colère de cet homme est redouL-ible, crois fort redoutable, peu redoutable. U faut un longtemps poiirse procurer une armée redoutabte.{Vu[l.)Fa.br\\:\us demandait aux dieux que les ennemis de Rome fussent alliées u'èuep&s redoutables. [\te Mably. S un parti r^rfo////ï/We, il agit eum.iilie,et (U Irainerausupplîce ras qui lui étaient sus-
I - H trthél ) La plu- gi pris son nom du plus Libes
Tantôt à celle reine il vous peint redoutnl>!e.
Tantôt, voyant pour l'or sa s
Il lu! feinl qu'en iri heu que vous S*1ll rminai
Vous cachez des lrë?or> par David am^-^i (lu IKE.)
— Redoutable à Être re loutable à ses ennemis. Cet homme ^i li lèle aux particu redoutable â l'État [Boss. L'ambassadeur d'un rot m'est toujours redoutable. (Voltaire animaux redoutables aux h
craindre par leur petitesse que par leui deur. (B. de St-P. Lescorporal avec l'Etal ne sont jamais bien redouf l'État, quand l'Etal reste réellement neutre. r !; :ian.)
— Redoutable à... , Saint! était cher à son peuple par sa bonté, redoutable au vice par son équité. (Flèch.)
— Redoutable dans. Dès sa première campagne, le duc d'Engbien passa pour un cap
nent redoutable dans les sièges et dans les batailles. ,b ss
— Redoutable par. Cn souverain est encore plus redoutable par ses qualités personnelles que par sa puissance ratre un front menaçant, même api es le malheur, plus redou-
ricore par sa constance que par son intrépidité. (Rayn.)
— Redoutable pour i p ur vous devient moins redoutai1 l. i ir accusation est d'autant plus redoutable pour l'innu'cnre qu'elle a servi plus d'une f>us d'instruiuent a la haine, et qu'elle enflamme aisément lu fureur d'un peuple, dont le zèle est plus cruel encore que celui des magistrats eldes prêtres. (Barihelemy.)
* REDOUTE, s. f. (de l'ital. ridotto, asile). Fortif. Ouvrage de fortifie me polygonale avec des angles saillant', construit soit pour prolonger la défense d'une place, soit pour arrêter l'ennemi, soit pc ur protéger une porte. On en distingue de deux sortes : la r^ioute de campagne, ou passagère, et la redoute permanente. La redoute de campagne a objet de mettre un corps de troupe à l'abri des efforts de l'ennemi, de fortifier une hauteur, défendre un delile, une roule, etc. Sa forme est celle d'un triangle, d'un carré, d'un cercle. Cette dernière est la plus convenable en rase campagne ou sur une élevât ion, mais la redoute carrée devient nécessaire pour la défense d'une rivière, d'un chemin, etc. L'intérieur il assez grand pour contenir ses défenseur- a raison d'un homme par mètre de iront, s'il n'y a qu'un seul rang, et de deux par mètre s'il y a deux rangs, et ain; Il faut aussi lenîrcompte de la place que doit oc l'artillerie. Le défaut de ce genre d'ouvrage est
-enter à chaque saillant des ,i sans feux et des Tosst ni pasdèfen-
i redoute permanente se lie a d'autres ouvrages destines a la défense d la direction de ses faces doit être telle qu'elle - être défendue par ces ouvrages. Redoute revêtue. Redoute frisée, pali-s
On le toit à l'eiivi, dans ;e; nouvelles rouies.
De branches - {tînec.J
— Sorte de fortification mobile établie sur deux grands bateau n joints par degrosst
très, pour passer les rivières en présence de L'ennemi.
— Endroit public où. dans quelques ■
n s'assemble pour jouer, pour danser Aller à mte. Le bal de la redoute. Le concert île la redoute. Aix-la-Chapelle est pour le touriste un pays de redoutes et de concerts [V Hugo.) ||Se trouve quelquefois au masculin en ci Je n'ai vraiment joué qu'une foison ma vie, au redoute, a Venise. J -J. Rousseau.)
— On dit quelquefois ridotto, qui est le terme italien. Je perdis au ridotto. i^Cazotle.)
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— Fêle donnée dans une redoute. C'est tous les jours concert, bal, spectacle, redoute. (Etienne.)
REDOUTÉ, ÉE. part.pass.dll adjectiv. Un prince redoi tant n charme l'attirail sur ces
l ' U ' Rac.)
H* quoi! dirait rïro|
eit-it ce [lien si redouli i.rael nous vantail la naissance?
— Redouté dans. Aimé dans la paix, redouté dans la guerre. (Mass.)
— Redouté de. Être redouté desesennemts.
Le Trroai 3 "Ms* sfr* ravages cruels.
El le Cisean fatal, rfti> U
uisit dans les mains de la Parque étonnée
— Hisl. Tris redouté seigneur. Titre donnait aux seigneurs souverains du I
REDOUTÉ l'i-rre- Joseph finis, néen Belgiqu , à Sain H ibert 'prov.de
; abord des I il. gliseet des portraits; mais la admirables du célèbre Van Huysura décida sa vocation pour ce genre de peinture. Il vint à
n n84, et .-utiles emploi- imp i !, 1822, 'I fut professeur d'iconograph taie au Jardin des plantes. Il a publie un 1res grand nombre de collections, entre autres : les Liliacees, la Flora atlantica de Desfonlaines; i liorcalU umericaita ; les fiantes de la Malmaison, etc., etc.
REDOUTÉ*, s. m. on REDOUTÉE. s.f.
(de Redouté, n. pr. . Bot. Syn. ,1e fcgosie.
* REDOUTER, v. a. 1" conj. (du préf. re, et de douter). Craindre fort. Redouter les forces, les armes de ses enn terquelqu'un. Il n'est pas trop à redouter. Redouter le crédit de quelqu'un. Redouter les jugi du public. Son impétueuse colère, qui
\onlei des autres, lui fut fatale à lui- B | ■ hiver, ils ap-
lent do vivre. La Bi uy. Les lu ne font pas asseï de pourri:-
douter leurs censures. (Mas I
nverser devant eux, ne redoutèrent ni danger ni fatigue. (Volt.) Quand on ne cherche qu'à faire du bien aux hommes
u n'effense point le ciel, on ne rien, ni pendant la vie ni à la mort. I comble du malheur que peut-on redouter:' , , i doute la sai-
son. (Rosset.'i II redoute l'éloquence au tant que le mensonge. (Barth.) L'esprit public n'a rien à
i par les
De Bouilly.) concourt à précipiter l'homme timide dans I abime qu'il redoute. Vin
r, de ses petits redoutant les dangers. La prévoyante eponse i tgers
Vad.i - ,1,1 autre père. (Dei..)
One de loti, redoutant un Iriomplie perfide, Elle Tcul modérer son es-or tro[i rapide'
(De Poncejixille.)
Redouter de, suivi d'un infinitif. Cependant les Gaulois. r«iWa«.desevoirenfermer sans vivres comme a Alise, pensèrenl l ceux qui étaient d'un moindre si (Anquctil.)
rassare ma vie. et montre avec éclat
; redoute < l'être ingrat. (Racise.)
— se REDOUTER, v. pron. Être I
lier, De toutes les funestes conséqtieni idicule qui se redoute le plus. (Boisto.)
— s,, craindre soi-même. Le sage qui dié l'homme se redoute lui-même. (Boi qui parait de si violent dans ses discon
que la délicatesse d'une conscion [U
doute elle-même, ou 1 un amour qui
craint de déplaire. B
— Se redouter mutuellement. Des ei généreux s'estiment et ne su redoutent pas.
REDOUTER, v. n. 1" conj. (du pi
i noui ea i Nous dou-
ttons encore sur Baril, lus et Baldus. (Mont.)
REDOUX. S. m. Bot. V. RED0UL.
liF.DOWA.s. r pr. ré-do-va).i de valse qui a beaucoup do rapports avec la kir sur lequel on la danse
RÉDOWSKIE. s. f. !• /ii i Bol. (■ ..'inaire de l'A
• :doute dans la famille dos crucifères.
RÈDRE. s. m. 1 la pèche du haren
ItEDRESS «BLE. adj. i g- Qui peut être, qui doit être redressé. I adressable, quelque loriu qu'il soit, [Malherbe.]
— Bot. Se dît des feuilles qui se rappr par leur face supérieure sans s'appliquer l'une à l'autre.
REDRESSAGE. s. m. Techn. Action de redresser; effet de cette aclion.
REDRESSE, s. f. Mar. Cordagi employé a releverou à redresser un bâtiment abattu en carène.
REDRESSÉ, ÉE. part. pass. du v. Redres- - i-mpl. adjectiv. Le lutrin par nos mains redressé. (Boil.)
— Fig. On aime mieux être Halle et applaudi que redressé. '
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Hé! mon Diea ri * F.j ■ cais 'i souvent redresse* Ne prendront-ils jamais un air de gens ^eti.e-, ' (Moi i
— Ton redressé. Ton d'arrogance, de riorilè. J'y vois (dans une lettre) un ceriain ton redresse, cent fois pire que l'humeur et les in-
J.-J. Rousseau.)
— Dont la loilelle a été refaite. Elle la Brinvilliers) fut un quart d'heure mit lée, rasée, dressée et redressée par le bourreau. (M™° de Sèvigné.)
— Bot. Se dit quelquefois d'une tige qui. après s'être couchée sur la terre, ne larde pas à se relever.
* REDRESSEMENT, s. m. Action de redresser; résultat de celte action. Le redressement d'un plancher. Le redressement dune pièce de bois courbée. Le redressement d'une faussée. Le redressement des tiges et le retournement des feuilles s'exécutent dans l'eau comme dans l'air. (Bonnet.)
— Fig. L'objection porte sur un principe faux dont le redressement va nous conduire à un résultai opposé (.Mirabeau.)
— Fig. Réparation. Le redressement d'un ton. Le redressement d'un grief.
— Mèd. Aclion de remettre un organe dévié dans sa position primitive.
» REDRESSER, v. a. I" conj. (du préf re, et de dresser). Rendre droit ce qui l'avait été auparavant ou ce qui devrait l'être. Redresser une planche. Redresser un arbre. Redresser un bâton. Redresser la tête. Redresser la taille a l'aide d'un corset. Quand l'eau courbe un bâton, la raison le redresse. (La Foni. Le de la tète est orné de li-ugues [tînmes i que l'oiseau redresse à sa volonté en forme de huppe. (Buffon.)
Cet orme contrefait penche vers le rivage.
El duo tronc tortueux voit sortir son ienillage;
Il serait aujounl'lini l'ornement du liami
Si l'art l'eut redresse cjiiand il (ut arlinsseau.
(DOIUT.)
— Par extens. La gymnastique redr, défauts physiques et reforme les habitudes vicieuses. (Maquel.)
— Fig. Redresser le jugement. Redresser l'esprit. Redresser les opinions, les idées, les inclinations de quelqu'un. J'espère que mes nouvelles redresserait! en quelque chose cel-
. vous auront été données plus prompte-. ment. (Pellisson.) Dieu redresse quand il lui plaît le sens égaré. (Ross.) Je suis sensiblement touché de la borné que vous avez de songer à redresser son esprit. (Volt.) L'ai: redresse les duperies du fanatisme. (Lemontey. on ne redresse point l'esprit faux ni l'œil loucne. (Rulhière
— Redresser les griefs. Réparer les injustices, reformer les abus du gouvernement ou de l'administration. L'éditde Clotaire redressa tous les griefs. (Montesq.)
— Redresser les loris. Venger les victimes de l'injustice ou ,1e la violence. |i Ironiq. Blâmer tout ce que les autres font, avoir la manie de vouloir les réformer, les corriger.
— Elever, ériger de nouveau. Redresser une statue abattue. Redresser un monument renverse.
— Fig.Leshommespeuventbien par la grâce de Dieu contribuer a faire les réparations de l'édifice de l'Église, mais ils ne pourraient jamais le redresser de nouveau. (Boss.) Sous les ordres d'un roi auss, pieux que puissant. .M. île Turenne abattait les remparts, son illustre neveu redressait les autels. (Fléch
— Remettre dans le droit chemin, dans la bonne voie. Je m'étais égaré, airenconl paysan qui m'a redressé. Peu usité dans ce sens.
— Fig. Je me trompais dans mon jugement, vous m'avez redressé. Ce jeune homme était près de se perdre, des gens charitables l'ont redressé. Combien de fausses vertus la reine a-t-elle redressées par les règles qu'elle prescrivit à la sienne ?;Flech. Pour parler franchement, le- h mines sont fort à plaindre d'avoir à être gouvernés par un roi qui n'est qu'un homme semblable à eux -mêmes, car il faudrait des dieux pour les redresser. (Fèn.)
— Ironiq. Châtier, mortifier. Il faisait l'entendu, l'impertinent; mais on l'a redressé, on l'a bien redressé.
— Fam. Tromper, attraper. Un fripon l'a redressé au jeu.
— Mar. Ramener à sa position normale un navire abattu en carène.
— Techn. Plier une peau en deux et l'étirer, pour effacer les
— SE REDRESSER V. |,r„n. Ètl v
clou ne peut pas s,' redresser. Les corps durs qui font ress irl se redressent lorsqu'on les a courbés. (Malebr.)
— Se relever, se tenir droit. Redressez-vous, i lat se courbe en remuant la terre ;mais il se redresse en marchant à l'ennemi. (Volt.)
— Fig. Au lieu (le plier vos tètes sous le jouir, rcJreJïei-vous dans votre force et votre dignité. (F. Fabre.)
— Fam. Se dit d'une personne qui veut ou qui croit attirer sur elle les regards. Elle se
--e. Elle commence à se redresser, Retui, ma fille, et lève ton regard. (Pon-
— Fig. Se dit aussi de tous ceux qui paraissent enorgueillis de quelque nouveau succès, de quelque nouvel avantage. Voyez comme il se redresse!
REDU
— Se remettre debout, il se redressa rapidement après être tombé de son long.
— Fig. Quand mon heurabatlu pourrait se redresser. (Malherbe.)
— Fig. Se corriger. Après m'ètre condamné, je me redresse et nie corrige. (Fén.)
Voulant se redresser, soi-même on s'estropie.
Et d'un original ou fait une copie. iBoiLEAtM
* REDRESSEUR, s. m. Celui qui redresse.
— Nom qu'on donnait aux filous et à ceux
lient au jeu.
— Chevalerie. Redresseur de torts. Chevalier errant qui se faisait un devoir de secourir et de venger les victimes de l'injustice ou de la violence. Les nobles perdirent le respect et l'amour que le peuple avait pour eux, du moment où ils cessèrent d'être redresseur.* de loris, pour en devenir auteurs. (Boiste.)
— Par ironie. Celui qui a la manie de blâmer tout ce qu'on fait, de vouloir réformer, corriger les autres. Ferons-nous d'Étoile un redresseur de torts? J.-J. Rousseau.)
— Dans un sens analogue.
I.e bel air que celui d'un redresseur d'abus, Toujours Louiû d'orgueil et rouge de colère î
(V. Hugo I
— Chir. Redresseur utérin. Instrument employé pour redresser l'utérus.
— Raffin. Anneau de fer servant aux raffinetirs de sucre pour redresser les piles desformes qui se sont couchées au fond de l'eau du bac à former.
REDRESSOIR, s. m. Techn. Outil du potier d'étain servant pour redresser les bosses des pots.
RED-RIVER Hirtère Rouge), dite aussi Nalchieockes.déogr. Rivière qui sort de la Sierra del Sacramento, dans le Nouveau-Mexique, sépare le territoire Indien et l'Arkansas du Texas, entre dans la Louisiane, se jette dans I, Mississipi, au-dessous de Natchez; cours de 2,400 kil.
— red-river ou negracka. Rivière de l'Amérique du Nord, affluent de l'Arkansas:,- urs
iOO kil. ; i i,' ; Red-Rwer, dans le Hauti m ,1 ,,se jette dans le lac Supérieur.]! One ','. dans rAmériqueanglaise.seréunitâ l'Ottawa.
à 100 kil. de Montréal.
REDRUGE. s. m. (du préf. re. eldedruge Agric. Nom donné aux nouvelles pousses des pois, des fèves et de la vigne qui ont reparu après qu'elles ont été pincées.
REDRUGÉ, ÉE. part. pass. du v. Redruger. S'empl. adjectiv.
REDRUGER. v. a. I™ conj. Agric. On met une après le g devant a et o. Il redrugea rVo - 1 redrugeons. Enlever lesredrugesdes puis, -les fèves et de la vigne.
REDRl'TH. Géogr. Ville d'Angleterre X.ornouailles), à 16 kil. de Truro; 9,000 hab. Riches mines de cuivre et d'étain dans les environs.
REDRUTHITE. s. f. Miner. Syn. de chal-
COSINE.
REDÙ. UE. part. pass. du v.Redevoir. S'emploie adjectiv. L'argent redû. Les reliquats te lus. r„utes les sommes redues.
— redù. s. m Ce qui reste dû après compte fait. Le redù monte a tant. (Acad.)
RÉDUCE. adj. f. (du lat. redux, qui est de retour). Numism. Se dit des méda Iles qui portent les mots latins fortunée reduci.
RÉDUCTEUR, TUICE. adj. Qui a la propriété d'opérer une réduction, de réduire.
— Cliim. Qui dèsoxyde. Agents réducteurs.
— réductecr. s. m. Chir. Machine, appareil servant â la réduction des luxations ou déviations des os.
RÉDUCTIBII.ITÉ. s. f. Caractère ou état de ce qui est réductible.
* RÉDUCTIBLE, adj. 2 g. Qui peut ou qui doit être réduit ou ramené à. Une figure réductible â une autre plus petite. Le marc est réductible en onces. Les centimes sont réductibles en francs. Les forces parallèles pouvant être supposées se réunir à une distance infinie, elles sonl réductibles â une résultante égale à leur somme et qui leur est parallèle. (Laplace 11 y a dans la conscience une fottlo il,- phénomènes réductibles à la sensation. (V. Cousin.)
— Cliim. Qui peut être désoxygéne par la chaleur ou les agents réducteurs. Oxyde réductible. I| Se disait autrefois des matières qu inpouvail ré luireen chaux. La pierre _r y liseuse est bien plus réductible que ne l'est la pierre de corne. Bttrîon.)
— Chirurg. Se dit des fractures, des heru ... des luxations qui sont susceptibles de réduction. Hernie réductible.Une pareille fracture n'est pas réductible.
— Jurispr. Qui est susceptible de réduction. Rente réductible. Les libéralités par acte entre-vifs ou a cause de mort, qui excédent la quotité disponible, sont réductibles àcelte quotité lors ,le l'ouverture de la succession.
— Math. Qui peut être abaissé d'un degré. Les équations réductibles du troisième degré.
* RÊDUCTIF, IVE. adj. Qui réduit. La
a des agents réductifs.
* RÉDUCTION", s. f. (pr. ré-duk-cion; et. lat., reductio, mémo signif. ; fait de redui o, je ramène). Aclion de diminuer, de réduire, ou de se diminuer,de se réduire ; résultat de cette ac-
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lion. La réduction ,1e sa fortune. Réduction des dépenses. Réduction de traitement, d'appointements. Réduction de cautionnement, d'hypothèque. Subir une réduction. Réd imp ts. Une grande réduction. Laie forte réduction, lue petiie, une légère, un,- faible réduction. Réduction dans le nombre. La i tîon l'un liquide par l'èvaporalion.
— Absol. Il se voit dans une étrange réducf/oit, après ivoirétédanslapi ispérité. (Richelet.)
— Bxténuation. Ils le prenaient pour un échantillon de la réduction où se trouvait la France. (Si-Simon.)
— Se dit en médecine pour Action de remédier â l'obésité. Le soir,on prend quelques pilules de réduction a base de bicarbonate de soude. (E. Bouehut.)
— Action de soumettre, de subjuguer; ré sultat ,le cette action. La réduction d'une
à l'obéissance du prince. Terminer ses con* quêtes par la réduction , l'une province. Il s'était excusé du peu de secours qu'ils avaient reçu de lui, sur la nécessité où il s'était vu d'employer â la réduction de l'Irlande la meilleure partie de ses forces. (Racine.)
— Arithm. Opération par laquelleon trouve le rapport que les différents nombres, les différents poids, les différentes mesures, les différentes monnaies ont les uns avec les autres. Faire la réduction des fractions en nombres
Faire la réduction des poids étrangers - le France. La réduction des i en kilomètres. La réduction des francs en ceni des centimes en francs.
— Aslron. Correction des erreurs d'observation dues aux conditions lui- lesquelles s'est faite l'observation.
— Cliim. Opération par laquelleon ramène un oxyde métallique ài'etat de mêlai pur, en le dépouillant (le l'oxygène qu'il contient.
— Chir. Opération chirurgicale qui a pour but de remettre a leur place les os luxés ou fracturés, ou les partie- molles quelconques qui uit formé des hernies. La rèdu ttion des
. ires. I.t réduction des hernies. On loi fournira gratis un appareil pour la réduction de sa jambe. (Mérimée.; || Les médecins donnent souvent a ce mot le sens de Résolution, changement, guérison. C'est ainsi qu'ils disent : Laréduction de ta luette, peur S,, n retour â sa longueur ordinaire.
— Financ. Réduction des renies. Diminution des rentes à un taux plus bas.
— Géom. Opération par laquelle on ramène une figure à une autre semblable, mais moins grande. || Opération qui consiste à changer une figure en une figure équivalente. || Opération qui consiste à diviser une ligure en plusieurs parties. || Compas de réduction. Compas employé â tracer des figures semblables à des figures données et dans des rapports donnés.
— Jurispr. Aclion de ramener à une moindre valeur une disposition, une libéralité dans laquelle a été excédée la faculté permise par la loi.
— Logiq.iîcTi/»i'/(i»i à l'impossible.à f absurde. Argument par lequel on démontre une proposition en faisant voir que le contraire sérail impossible ou absurde, ou que la propositi m , , -même contient quelque clto-e d'absurde ou d'impossible, ou conduit nécessairement â des conséquences qui auraient ces mêmes vices.
— Mu- Déduction d'une route unique de plusieurs routes partielles. || Quartier de réduction. Instrument qui sert a résoudre plusieurs problèmes de pilotage par les angles semblables. Il Réduction d'une roule. Recherche de la différence eu latitude et longitude donm-e par
iule cinglée. || Réduct ion des couplet i1 termination de la forme des couples au moyen des couples extrêmes et du maitre couple.
— Mus. Suites des noies qui descendent diatoniquemenl. \\ Réduction d'une partition. Action ,1e mettre en une seule les parties de divers instruments.
— Peint. Opération par laquelle on copie un objet dans une grandeur m,, i mire que celle de l'original, en conservant toujours la même forme et les mêmes proportions. [, Carreaux de réduction. Carreaux que l'on trace sur un modèle, pour le copier en le réduisant, ou sut un transparent, a travers lequel on regarde ce modèle.
— Philos, herm. Réduction en la p, matière. Action de réduire un corps sec en substance liquide.
— Relat. Nom qu'on donnait aux peuplades indiennes du Paraguay gouvernées rai- les jésuites. || Dans la république Argentine, Concession de terrain faite à des Indiens qui consentent à le cultiver et a payer une redevance.
— Techn. Action de rapprocher les matières d'un tissu. Réduction de la trame.
* RÉDUIRE, v. a. i» conj. irrég. (étym. lat., reducere, ramener). Je réduis, tu réduis, il réduit, naus réduisons, mus réduisez, ils réduisent. Je réduisais, .le réduisis. Je réduirai Je
réduirais. Réduis, réduisons, réduise». Que je réduise. Que je réduisisse. Réduisant. Réduit, rluvtu'fe.Restreindre, diminuer, faire diminuer. Réduire ses prétentions. Réduire le nombre de ses domestiques. Réduire les prolits ,1e quelqu'un. Réduire sa dépense. La réduire a la moitié, au quart. Réduire son tram. Réduire ,!,- compagnies. Réduire les rentes d'un cinquième.Réduire un legs, une donation. Réduire
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le prix clos marchandises. Réduire une allocation, un traitement. Réduire la ration, la portion de quelqu'un. Réduire une amende, une peine. Re luire les dimensions d'un objet. Le réduire en hauteur, en largeur Réduire un liqui. le. Le réduire à la moitié. Rapporter tout .1 soi, c esl réduire toui à bien peu de chose Boiste, \ ous verrez le Fils de l'homme réduire , ette variété infinie de peuples à un peuple saint etaunpeupleréprouvé. (Mass.) Amonrrfiuisit ses entreprises el ses grandes espérances use saisir d'un galion immense que le Mexique envoie tous les ans dans les mers de la
I s, a l'île Manille. (Volt.) Une nouvelle révolution réduisit bientôt à rienou .1 peu de chose des conquêtes considérables. (Raynal.)
II tant tnut réduire au néant, ou bien admettre des \r\-\u-- indépendantes de nos ronjectures. (Vauven.) Plus la eoncurrence se développe, plus -il ■ tend a réduire le nombre des concurreni Proudhon ]
— Fi», et l'un Réduire quelqu'un au petit pied. Le mettre dans un état fort au-dessous de celui ou il était.
— Réduire queUnCun à sa juste valeur. Ne l'apprécier que ce qu'il vaut. Venger le Tasse des mépris de Boileau, apprécier Boileau lui-même et le réduire a sa juste valeur. (Marmontel.)
— Exprimer delà manière la plus simple, la plus précise, la plus déjà *ée de toute circonstance accessoire ou indifférente. Réduire une proposition, un problème à ses plus simples termes, a ses plus simples expressions.
— Diminuer la dimension d'un objet que l'on copie, en conservant toutefois les proportions relatives du tout et de chaque partie. On réduit un dessin d'architecture au moyen d'une échelle plus petite que celle de l'original. On réduit un tableau par le moyen des carreaux. On réduit un dessin par le moyen du pantographe. On réduit les statues et autres ouvrages de sculpture par le moyen de châssis, sur i » ssquel s sont marquées des divisions graduées, selon la mesure de la réduction qu'on veut opérer. C'est l'effet d'un art consommé, de réduire en petit tout un grand ouvrage. (Ross.)
— Résumer. Réduire son opinion. Réduire son avis. Le réduire sommairement. Le rédui-
:■ h de mots. J'ai réduit le tout en une espèce de système que je vous communiquerai quand je ramai mieux digéré. (.I.-J.Rouss.) Il et nt frugal, vigilant, laborieux, tel qu'on l'eu! aime, si son despotisme n'eût réduit les nls de ses sujets pour lui à celui de ia crainte. (Volt.)
— Contraindre, nécessiter, obliger. Reluire quelqu'un a demander pardon. À quoi me réduisez vous? Ne le réduisez pointa cela. Cette incommodité le réduit à vivre de régime. Cette maladie l'a réduit à ne vivre que de lait. Je ne puis le réduire à aucune étude suivie. (Volla ■
Gardez- ons de réduire un |>pti]ile (mieux,
, i 1 loncei un ne vous ut les dieux.
1 Racine.) Il est question <le réduire un mari A chasser un valet dans la maison clien, Et qui, naice qu'il plaît, a lion su lui déplaire.
(IlOILEAtM
— Réduire quelqu'un nu silence. L'obliger, le forcer à se taire.
— En ce sens, est quelquefois suivi de de avec l'infinitif. Voilà <*e que vous me réduisez de souhaiter avec votre chienne de Provence. (M*0 de Sévi -an'.
— Causer la ruine, le malheur, etc., de quelqu'un. Réduire quelqu'un à lapins triste extrémité, a la dernière - xtrèmilé. Le réduire a li mendicité, â l'aumône, a la besace, â l'hôpital. Le réduite au desespoir. Seigneur, voyez l'état OÙ vais me réduisez. (Rac.) Si VOUS pou-
mtempler l'état actuel de cette malheu- ]> u 'aune, et l'avilissement où la réduisent le remords et la honte. (J.-J. Rouss.) On le réduisit a vivre d'aumônes, maïs on ne le put vaincre. (L. Blanc.)
— Soumeltre, subjuguer, dompter. Réduire une ville sous ses lois, sous son obéissance. Réduire des rebelles â l'obéissance. Réduire une place. Réduire une province. Réduire des rebelles. On employait encore. pour réduire les places, la sape, la mine et des machines. (Mérimée.)
— Fig.ll (liât 11 son corps pour le réduire en servitude. (Fléch.)
— Ramener par forée à la raison, ranger à son devoir. Réduire quelqu'un à la raison. Le réduire â son devoir. Le réduire. Avoir de la pi à réduire un enfant. Il ne voulait pas assujettir le monde à ses opinions, mais \e réduire à la vérité qu'il connaissait. [Fléch.) Réduisez comme il faut cet esprit entêté.(Fabred'ÉgIantine.)
— Réduire à reflet. Exécuter, réaliser.
Ainsi i{Mi -.ut aîmei se rend 'le lotit capable, Il réduit a l'effet ce qui semble incroyable.
(CORHEItXE.J
— lied utre eu. Résoudre une chose en une autre, changer ta figure, l'état d'un corps. Réduire en poudre, lie. luire le blé un farine. Le feu réduil le bois en cendre <-i en fumée.
— Réduire une maison en rendre. La consumer entièrement.
— Réduire nue ville eu poudre. La détruire entièrement.
— Fig. Dieu qui foudroie toutes nos grandeurs jusqu'à les réduire en poudre. (Boss.) J'ai cru vous voir tout prêt à me réduire en poudre. (Rac.)
— Réduite en poudre un écrit, un raisonne ment. Le réfuter complète) t.
— Fig. et par exagér. Réduire quelqu'un en poudre. Remporter sur lui un très grand avantage dans quelque dispute.
— Réduire eu. Amoindrir, ramener aux proportions de. H m'a fallu réduire en soulèvement tu mu I tua ire une guerre qui n'a pu durer gUÙro moins d'un an. [Corneille.)
— Rabaisser à.
Dis tout, Ai .1 pe, di qm i.' nom du ■ ujcl Réduit imite leur gloire pu un rang trop abjei I
(CORNKILLB.)
— Evaluer les espèces de monnaie, les différentes mesures les unes par rapport aux autres. Réduire les francs en centimes, les centimes en francs.
— Rédiger dans un certain ordre, former, arranger. Réduire en art, en méthode. Réduire en meilleure forme. Réduire en système, Ré-
dune en art la comédie antique. (Rouss.) Ce pays-ci où l'on aime à soutenir des opinions
extraordinaires et a réduire tout en paradoxe. (Montesquieu.)
— Mettre en un autre état, organiser, 1 d'une attire manière. Réduire un Etat en province. Réduire un royaume eu république. H> avaient réduit la province de Culm eu une affreuse solitude, et n'avaient laissé debout sur la Vis Lu le que le seul château de Platyko. (Chateaubriand.)
— B.-arts. Copier un tableau, une statue, etc., suivant des dimensions plus petites.
— Cbim. Séparer d'un oxyde le métal qu'il renferme. Réduire un oxyde au moyen de la pile voltaïque.
— Chir. Faire une réduction. Réduire une luxation. Réduire un os luxé, une fracture.
— Gèom. Réduire une future. Changer une figure en une autre semblable et plus petite. |j La diviser en plusieurs parties. Réduire un polygone en triangles. |j La réduire en une figure équivalente. Réduire un triangle en parallélogramme.
— Maueg. Réduire un cheval. L'habituer à faire ce qu'on exige de lui, s >it par cart sst s, soit a force d'adresse et de châtiments bien employés.
— Mathém. Réduire une fraction à sa plus simple expression. ÏYouver une traction équivalente a la première, niais dont les termes soient aussi simples qu'il est possible.
— Mus. Arranger une composition pour des instruments autres que ceux pour lesquels elle avait été orchestrée primitivement.
— Techn. Réduire l'acier. Le ramènera l'état de fer.
— se réduire, v. pron. Etre réduit, devenir moindre. Tous les corps physiques se réduisent en leurs principes. Les grandes assemblées se réduisent a de petites, et celles-ci, souvent, à un seul homme. La quotité de l'impôt ne saurait s'élever d'une manière indéfinie, mais elle doit, au contraire, indéfiniment se réduire. (Proudhon.)
— Se restreindre, se borner. Agésiias attend ni l'occasion de sortir de l'avilissement ou il s'était réduit. (Barth.)
— Ne consister que dans. Toutes les richesses du grand saint Basile se réduisent à une croix. Mass. L'examen prouve que le savoir des philosophes se réduit à rien. (Proudhon.)
— Se condamner, s'amener soi-même à un 1 ta! pire. Sans doute nous avons tout droit à l'indulgence, mais il est humiliant de s'y réduire. (Boiste.) L'avarice et la prodigalité se réduisent toutes deux a la misère. (ld.) [1 s'était lui-même réduit âuneespèced'oisivelé. Boss Qu'il est difficile deseréduire à la solitude, lorsqu'on a vécu longtemps dans la cour des rois I (Fléch.)
— Être soumis, subjugue, dompté. La jeunesse ne se réduit pas aisément. . Acad
— Aboutir â, se terminer à. Toute l'histoire se réduit à ce fait : jamais le corps social ne peut être heureux sans une bonne tète. (Bois te.) Dans l'athéisme, toute la vie se réduit a la m irt.
1 1 a quoi se réduit ce qui nous paraît ici-bas digne d'envie ? (Mass.)
— Se transformer. Le bois se réduit en cendre. Le verre se réduit en scories.
— Se conduire, s'amener, se forcer mutuellement. Combien d'amants se réduisent, parla familiarité, de l'admiration au mépris, de l'amour â la haine ! (Boiste.)
RÉDUISANT, part. prés, du v. Réduire.
RÉDUISANT, AVTIv adj. Chim. Quia la propriété de ramener les composés â leurs cléments Matière réduisante.
RÉDUIT, ITE. part. pass. du v. Réduire. S'empl. adjectiv. dans tous les sens du verbe. Je vis votre royaume entre ces murs réduit. ;Cornei Ile, ') Porter jusqu'au trépas un cœur vraiment réduit. :Id.)
Il faut jouer d'adresse, et, d'une ame réduite, Corriger le hasard par la bonne conduite. (Molière.)
— Réduit à, suivi d'un substantif. En êtesvous réduit a cette extrémité? (Rac.) Sortez de l'esclavage où vous êtes réduUe.[\d.)Én ne voulant que de bonnes opinions, on finit par être réduit à des gens qui n'ont que cela de bon. (Legr. Fréd.) Les impies seront réduits au silence dans leurs ténèbres. (La Harpe. ) Toute l'existence du polype parait réduite à l'acte nutritif. (Rieherand.)
Det enlmiux îlot i "ii 1 liet 1 lu l« 1 1 oui
Leur ch, m outient no corpi rêduUt .< peu de jours.
(L. lUUhB.)
— Réduit à, suivi d'un infinitif. La vériti souvent réduite à prendre le masque de la folie.
Boiste.) Quand on esl réduit à n'être fameux que par son audace, c'est une triste manière de
V , La Harpe I Que la vertu ne soil pas ré
ditile a attendre dé; ormais a 1 éc pense de
la justice et delà sensibilité d'un tyran !(B de si r. Je n'aime pas un pays où le pauvre est réduit & demander au nom du ciel. (Sénancour.) L'histoire d'un acacia ou d'un saule de la Chine s'y môle â l'histoire d'un grandempereur réduit â se poignarder. (Chaleaub.)
— RéduUen.horsqueVêgoïsmcréduit en système a perverti le cœur d'un homme, il faut hu s ivoir gré de tout le mal qu'il ne fait pas, s il le peul . Boi ste. Les Mas ont toul » per Ire a être réduits en prose. (La Harpe.) La couche végétale de la terre est formée principalement de débris de végétaux : cependant on y troiu e ceux des rochers les plus durs réduits ensable
■ u en gra\ i< r B. de Si P Après la rt d'A-
grippa. laJudée fut réduite on province. (Chateaubriand.
Il veut ci ier, qu'il ■ ûi ■ 1 tii en poudre '
Jupiter dit, s'arme et lance la foudre. (A. Martin.)
— Réduit par. Tout animal peut être réduit
par la pensée a un tube nutritif ouvert par ses
extrémités. (Rieherand.)
Vu sexe très volage, ei flei de sa beauté, Ne peut eiie réduil que par la vanité.
(Fauhe u'Kg LAN tine.)
— Àbsol. // était dons une grande opulence, ma /s le voilà bien réduit. Il esl maintenant dans une position étroite, obligé d'épargner.
— Techn. Mesure réduite. Mesure approximative d'une surface irrégulière qu'il est difficile d'obtenir exactement. || Moyenne entre des mesuresprises surdesouvrages de même nature. || Armure, étoffe réduite. Armure, étoffe qui a subi une réduction en chaîne et en trame.
— réduite, s. f. En algèbre, Équation dont on a abaissé le degré.
— réduits, s. m. pi. Hist. .Nom donné aux protestants qui avaient abjuré après la révocation de ledit de Nantes.
* REDl'IT. s. m. Retraite, petit logement, local retire. Réduitcommode.Réduil agréable, tranquille, paisible. Se faire un petit réduit. Ce lieu solitaire formait un réduit sauvage et désert. J.-J. Itouss.)
J'avance... j'aperçois un i.nt Imnilile et sauvage, Un cliampétre réduit, au milieu îles furets. Ou léguaient la vertu, l'innocence el la paix.
(COSTAIU'.)
Sachez ce qui convient .m nuit nu caractère. Un réduit écarté, dans un lieu solitaire, Peint mieux la solitude encore el l'auaudun.
(Delilll )
— Petit local souvent retranché d'un plus grand, tantôt pour donner à ce dernier une plus grande régularité, tantôt pour procurer aux grandes pièces les commodités qu'exige le sert ice
Dans le letlint obscur d'une alcôve enl le
S'élève un ht de jduuie a grands irais animée
(UOILEAU.)
— Lieu où plusieurs personnes ont coutume de se rendre pour converser, pour jouer, pour se divertir. La maison d'un tel est un réduit très commode. Dans ce sens, il a vieilli.
Ne tous eniviez point des éloges flatteurs Qu'un amas quelquefois île vain- admirateurs Vous donne eu tes tèduils, pi omnls ■• < i ier : M<
(UOII 1: a: J
— Fig.Lepointd'un raisonnement auquel on aboutit.' Le réduit de cette doctrine. (Boss.)
— S'est dit pour Lieu de débauche.
— Fortif. Ouvrage de fortification élevédans l'intérieur d'une demi-lune, d'une place d'armes, d'un fort, d'une redoute, et dans lequel les défenseurs peuvent se réfugier lorsque l'ouvrage principal a été emporté par l'ennemi. Le réduit d'une demi-lune a souvent la forme de la lemi-lune elle-même, et peut être fermé simplement par un mur crénelé. Cel ouvrage permet à l'assiégé de battre à bout portant les retours offensifs de l'ennemi et de prolonger la défense. Dans les places d'armes rentrantes, le réduit est le plus souvent un ouvrage en b lis que l'on établit au moment du siège. Dans lcsouvragesfermés,telsque fort, redoute, le réduit est une petite redoute dont les faces sont dirigées perpendiculairement aux capitales des saillants de 1 ouvrage principal.
— Mar. Réduit central Compartiment placé au milieu d'un navire, armé d'une forte artillerie et protégé par d'épaisses plaques de blindage.
REDUNCA.s. f. (pr. rê'don-ka ; mot lat.signif. recourbée). Mamm.Nom spécifique d'une antilope du genre nagor.
* RÉDUPLICATIP, IVE. adj. (rad. réduplication). Gramm. Qui marque le redoublement. Particule réduplicative. Sens reduplicatif. La particule re est réduplicative.
— Bot. Se dit de l'estivation, quand les parties d'un tégument floral étant rigoureusement verticillées sur un seul rang, elles sont disposées en cercle,mais ayant chacune leurs bords replies et roulésducûté extérieur, comme les pétales de quelques omhellifères.
— Log. Proposition réduplicative. Celle qui contient une restriction, pour indiquer la manière dont le sujet est considère.
— redi'PUOatif. s. m. Mot rèduplieatil'. Re-
dire est le réduplicatil doDiri ; Refaire.de faire. Rechargi 1 L li rcduplieatif de Chai l ica 1 |
* RÉD1 PLIC V 1 ion t pr ré du-pUka-ciou ■ du préf. /v,< 't du la t. dUDi U itm.doiX-
blé Gramm. Répétiti i uni ■ lli d une
lettre.
— Roi. Syn.de déduplicatiok.
— Littér. Figure de style qui con istcàn doubler ouà repéti r con lécul vement,dai li même n>< mbi ede phi 1 e, cei tain
inlérêi marqué. H y a une réduplii ation dans li u icinc Eh ! que m'a fait u mm cette Troie où je cours?
— Physiol. Répi Minai des bruits du cœur. RÉDUPLICATIVEMENT adv.D'un
nière réduplicative.
RÉDUPLIQUÉ, ÉE.adj. (du préf re,i 1 du lat. duplicatas, doublé). Bot. Se du d'une feuille dont les bords s'appliquent l'un contre l'autre par la fai e intéi ieure.
RÉDUVE. s. m. .ei vin. \a.l.,reduvium, vêtement). Entom Genre d'hémiptères, type :■ la famille des réduviides, établi aux dépi genre citnex pour un petit nombre dcaractérisées par la trie ovoïde, les yeux saillants, le premier article de antei
les autres grêles, les èlytres presque entièrement membraneux, j] On trouve quelquefois ce mot du genre féminin.
RÉDUVIADE. adj. > g. lintoin. Syn. de réduvien. Peu usité.
HIÎDUVIDE. adj. 2 g. Enlom. Syn. de RÉ- DDVI1DE.
RÉDUVIEN, ENNE, adj. Enlom. Qui se
rapporte.au genre réduve. || hédl'vik.ns s. m. pl.Tribu d'hémiptères homoptères dont b- plus grand nombre des espèces sont carnassières. Cette tribu est subdivisée en quatre familles : les saldides,les hydroinelrides, les réduviides et lesaradides.
ltÉDUVHDE.adj.2g. Entom.Qui concerne le genn- réduve. ; réduviides. s. m. pi. Famille de la tribu des reduviens ayant pour type le genre réduve.
RÉDUVIITE. adj. 2 g. Entom. Syn. denÊ-
DL'VIIDE. i| RÊDLVUTES. S. m. pi. Gl'OUpe d'IlO-
miptères de la famille des réduviides.
HÉDUVIOLE. s. m. (diniin. de réduve). Entom.Genre d'inseetes hémiptères de la famille des réduviides, établi pour une seule espèce qu'on trouve dans l'Amérique du Nord.
RÉDUVITE. adj. 2 g. Entom. Syn. de RÉDU- VIEN.
UiCDUVirs.s. m. (pron. ré-du-vi-uss ; mot lat.). Entom. Nom scientifique du genre ré luve,
UÉÉDICTÉ, ÉE. part. pass. du v. ftéédicter. S'empl. adjectiv. Ordre reédicté.
RÉEDICTEIt. v. a. lr° conj. (du préf. re, etde edicter). Êdicter de nouveau.
* RÉÉDIFICATIOX s. f. (pr. rè-é-di-fika-cion). Action de rèédifler. La réédification d'une église. Laréèdiûcation d'un palais, d'un temple.
— Fig. Qui sait si ce que nous avons pris pour la "chute de l'Église n'est passa réédification '/ (Chateaubriand.)
RÉÉDIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Rcédifier. S'empl. adjectiv.
* RÉICIMFIER. v. a. lr0 conj. (du ptef.fr, el de édifier •. Se conjugue connue Édifier. Rebâtir, reconstruire. Lorsque arrivait la solennité des tombeaux, on voyait les Romains réédifier ces autels de la mort avec piété, les arroser de libations de lait, de vin, d'eaux lustrales, et, au milieu des chants de gloire, l'encens montait en nuages jusqu'au sein de la Divinité, ou résident les âmes immortelles. (A. Rauch.)
— Par extens. Il se proposa vaillamment de reconquérir et de rêédifter l'héritage qu'il avait re'cu de ses pères. (J. Sandeau.)
— Absol. Réédilier de fond en comble.
RÉÉDITÉ. ÉE. part. pass. du v. Rééditer. S'empl. adjectiv. Livre réédité.
* RÉÉDITER, v. a. îr« conj. (du préf. re, et de éditer). Donner une édition nouvelle, éditer de nouveau.
RÉËDITEl'U.s.m.S'est dit pour Celui qui donne une réédition,
RÉÉDITION, s. f. (pron. ré-é-di-eiou ; rad. /■(•c// ter). Édition nouvel le, faite sur l'ancienne, sans rien ajouter ni corriger.
* RÉEL, ELLE. adj. et. lat., realis, même signif. ; de res, chose). Qui est véritablement, effectivement, sans fiction ni figure. Un être réel. La présence réelle du corps de Jésus- Christ dans l'eucharistie. Ce que je vous dis est réel. Un payement réel. Ce ne sont pas des chimères, ce sont des choses réelles. Vus offres n'ont rien de réel. L'aventure est réelle. On a peint dans ce roman un personnage très réel. Les maux du monde sont toujours plus réels que ses biens. (Ross.) La pauvreté, la honte, la mort, sont des choses trop effectives et trop réelles pour les gens du monde; pour nous ce sonl seulementdes noms. (Id.) A l'heure de la mort, tout ce que l'homme avait cru réel et solide s'évanouit. (Massill.) Toul ce qu'il y a do réel dans la grandeur des princes, c'est l'usage qu'ils en doivent faire pour ceux qui souffrent. (Id.) Le bien public, qui ne sert que de prétexte aux autres, est pour lui seul un motif réel. (J.-J. Rouss.) La femme a toujours sur
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le cœur la suprématie do l'homme, et sa déférence est plus apparente que réelle. (S. bubay.) On se demande ou il est allé chercher cela. nde inconnu, fantastique et
pourtant réel. (II. I
Homère, nouvel Amphîon, Change, par l.i »erln Mipreme De accord* ,lu,ix <u savante,
En ,-lres rieta el vivante. 1. J.-1S. ROUSSBAO.)
— Qoi réalise ses promesses. S'est dit en parlantd . Je viens, souvenez-vous...
Je suis homme réel. (Destouch.)
— Ane. coût. Taille» réelles. Celles qui reposaient sur les biens el non sur les personnes.
— Jurispr. Qui a rapport aux biens, par oppositionàcequi a rapport aux personnes. || Droit réel. V. 1,10,11 1 .:.. fe. V.action.|| Saisie réelle, V. saisie. Offres réelles. V. offre.
— Math. Nombre réel. Se dit par opposition a Nombre imagin tire.
— Mus. fiol Notes d'une mélodie faisant partie des accords de l'accompagnement, H Parties réelles. Celles qui s'ac, pa-
:.i, au moyen d'un contredont le fond est la phrase mélodique principale.
— Ph; ' 1 igi mee par fin-
ition de rayons lumineux qui se coupent ivcment. || foyer réel. Point ou se forme I image réelle.
— REEL. s. m. Ce qui est effectivement. Il y a du réel dans cette fiction. (Acad.) Le réel ne
'i' eulement avec l'imaginaire, il s'y noie, il s'y perd. G. Droz.)
— L'opposé de l'Idéal. Le réel est étroit, le
i nmense. , Lamart.) L'intervalle de l'idéal et du réel, si grand qu'il soit, n<- parait pas infranchissable. (P. Janet.)
— Dans le réel. Effectivement, en réalité. RÉÉLARGI, IE part.pass.duv. Réélargir.
S'empl. adjectiv. L'artiste-amateur de Saint- Orner repartit pour son pays, laissant à Anatole cent vingt cinq francs, l'estomac, refait el réélargi. (De Gonc.)
tt 1:1:1. MiGllt v. a. -i-conjug. (du prèf.re, et «le é argir . Elai »ir de nouveau. Iléélargir une robe, un vêtement trop étroit.
'RÉÉLECTION s.f.(pr.re-« lek ciou; du pref. re. et de élection . Action d'élire de nou- 1. 1 réélection d'un député. Les réélections pour les conseils génei au» onl commencé depuis quelques jours.
RÉÉLIGIBILITÉ.s.r.(rad.r««7;j('»(e).Droit d'être réélu.
* RÉÉLIGIBLE. adj. 2 g. (du préf. re, et inéligible). Qui peut être ;
* RÉÉLIRE, v a. i« conj. (du préf. re, et du étire). Élire de nouveau. Iléélire un député.
* RÉELLEMENT, adv. (rad. réel . En ef-
t, véritablement. Les choses qui existent réellement. L'argent lui a été compté réellemi rtl el de fait.
— S'empl poui d mnei plus de force à ce
que l'on [lit. Cela est réellement incroyable. Ce conl ■ t réellement plaisant, b, tousces rôles pompeux que leshommesont ju u pen (lant le moment qu'on les a vus sur le théâtre, il ne leur resteà la fin que le regrel de ne se trouver réellement que ce qu'ils sont devant
nOUS. (Mass.;
— Jurispr. Saisir réellement. Saisir des immeubles.
RÉÉLU, UE pari pass.duv. Réèlire.S'emploie adjectiv. Il a été réélu a l'unanimité,
REEM. s. m. (pron, réemm; mot hébreu Y Mamm. Nom donne dans la Bible au rhinocé ros.
RÉEMBALLAGE, s. m. rad. réemballer).
Nouvel emballage.
RÉEMB ll.LÉ, ÉE part pass. du v. Réemballer. S'empl. adjectiv. Marchandises réom
ballees.
RÉEMBALLER, v.a. 1" conj (duprél re, et île emballer). Emballer de nouveau. Un dil ail! i remballer.
RÉEMBARQUÉ, ÉE. part. pass. du v.
Rèembarquer S'empl adjectiv, Pas 11 ei
réembarq lé
RÉEMB IRQUER.v. a. 1" conj. (du préf.
re, et île embarquer). Embarquer de nouveau. On dit aussi rembarquer.
— SE RÈEMBARQUER. v. pron. S'embarquer
de nouveau. Nous nous réemliarquons immédiatement. (Th. Gautier.)
it É EM BOÎTE, ÉE. part. pass. du v. Réemboiler. S empl. adjectiv.
RÉEMBoiTEll v.a. I™ conj. (du préf. re, et de emboîter). Emboiter de nouveau.
RÉEMBOUCHÉ, ÉE. part. pass. du v.
Reei icher, S'empl. adjectiv. Clairon i
bouché.
RÉEMBOUCHER, v. a. [™ conj. Mu r||.cf re, et de emboucher). Emboucher de nouveau.
RÉEMBRASSÉ, ÉE. part. pass. du v Rccmbrasser. S'empl. adjectiv. Enfant réerabrasse.
RÉEMBR VSSICIt. v. a. !••> conj. (du pri re, el de embrasser . Embrasser .1- nouve i Ah! que je suis heureuse devons voirl Et elle me réembrassa, en me disant tout bas a l'oreille :« Embrassez-moi. » (L. Halévy.;
RÉEMPARER (SE), v. pron. l"conj. du
REES
pref. re, et de s'emparer). S'emparer de nouveau.
RÉEMPLOI, s. m. (du préf. re, et de emploi). .Nouvel emploi. Faire le réemploi d'une somme. On dit aussi remploi.
RÉEMPLOYÉ, ÉE. part. pass. du v. Réemployer. S'empl. adjectiv. Les plâtras, surtout ceux qui proviennent de la démolition des tuyaux de cheminée, peuvent avantageusement être réemployés dans la construction des parties de murs qui ne sont pas exposées à l'humidité. (Courtier.)
RÉEMPLOYER, v. a. 1" conj. (du préf. re, elde employer). Se conjugue comme Employer, Employer de nouveau. Réemployer de vieu\ matériaux, des plâtras. Ou dit aussi remployer.
RÉEMPRISONNÉ, ÉE. part. pass. du v.
Réeinprisonner. S'empl. adjectiv.
RÉEMPRISONNER. v.a.i™ conj. (du préf.
re, et de emprisonner). Emprisonner de nouveau.
KÉEMPTION. s. f. pron. ré-an-peiou ; du préf. re, et de emption). Droit de rachat des objets saisis.
RÉENCLENCHEMENT, s. m. (du préf. re, et de enclenchement). Cliem. de fer. Opération qui consiste à rétablir l'embrayage de deux pieces de machines qui s'unissent par voie d'enclenchement, lorsque quelque-circonstance les a séparées.
RÉENGAGÉ, ÉE. part. pass. du v. Réengager, s'empl. adjectiv. Soldat reengagé.
Il É engagement, s. m. (rad. réengager). y oui el engagement. On ditaussi rengagement.
RÉENGAGER, v.a. 1" conj. (du préf. re, el do engager . Engager de nouveau ; fane engager de nouveau. On dit aussi rengager.
— se réengager. v. prou, s'engager de nouveau.
RÉENGAGISTE. s. m. Celui qui se réengage. Pour se soutenir, il s'est composé une phalange de vétérans réengagisles.(Cha.le&\ib.)
RÉENGENDRÉ, ÉE. pan. pass.duv. Réengendrer. S'empl. adjectiv.
RÉENGENDRER, v a. 1" conj. (du préf.
re, et de engendrer). S'est dit pour Réconcilier. Depuisque M de Chaudebonne m'a réengemlré
avecMm»ouM"« de Rambouillet, j'ai pris d'eux un autre esprit. (Voiture.)
— Theol.Sedit pour Donner une nouvelle vie spirituelle.
RÉENGRENÉ, ÉE.parL pass. du v.Réen
grener. S'empl. adjectiv. Médaille réengrenée.
RÉENGRENER, v. a. I™ conj. (du préf. ce, et de engrener)Mona. Replacer la médaille dan-* les coins de façon que les parties creuses soient exactement remplies par les reliefs.
RÉENSEMENCÉ.ÉE. part. pass. du v.Réensemencer. S'empl. adjectiv.Champsréense-
mi m'es.
RÉENSEMENCEMENT, s. m. Action de réensemencer.
— Eaux et for. Réensemencement naturel, ou des éelaircies.ou méthode allemande. Repeuplement d'une futaie exploitée par l'ensemencement naturel des graines des arbres qu'on y a laissés.
RÉENSEMENCER, v. a. I"conj. (du préf.
re, et de ensemencer). Ensemencer de nouveau.
RÉENTEMENT. s. m. Action de réenter.
RÉENTENDRE, v. a. i» conj. (du préf. re, et deenleiktre . Entendre de nouveau.
RÉENTENDU, UE.part. pass. du v. Réentendre. S'empl. adjectiv. Bruit ruenlendu.
REENTE, ÉE. part. pass. du v. Réenter.
S'empl. adjectiv. Arbre réenté.
RÉENTER, v. a. 1"conj. (du préf. re, et de enter). Enter de nouveau.
RÉENTERRÉ, ÉE. part. pass. du V.Récnlerrer. S'empl. adjectiv. Souche réenlerrèe,
RÉENTERRER. v.a. l™conj.(du préf. ï<\ et de enterrer). Enterrer de nouveau.
HÉENTREPRENDRE. V. a. 4» conj. (du prél re, et de entreprendre). Entreprendre de nom, mu.
RÉENTREPRIS, ISE. part. pass. du v.
Reentreprendre. S'empl. adjectiv. Campagne réenl reprise.
HÉENVAHI, IE. part. pass. du v. Rèenvahir. S' pi. adjectiv. Pays réenvahi.
HÉENVAHIR.v. a. -2' conj. (du préf. re, et de envahir). Envahir de nouveau.
* REElt. v. n. 1" conj. Véner. v. iuire.
KÉÉRECTION. s. r. pr ré-é-rek-don ; du préf. re, et de érection). .Nouvelle érection.
REES (Abraham).Érudit anglais, né près de Montgomery (pus de Galles), I7i3-ia25, professeur de mathématiques, de sciences naturelles, s'adonna surtout aux fonctions de ministre de I Église dissidente. Il donna une non vclle édition de V Encyclopédie de Chamber- . puis il entreprit, sur un plan beaucoup plu^ vaste : thé Seul Cyclopedia. dictionnaire universi i des arts, des sciences el de la littérature.
RÉESCOMPTE.s.m (pr. ré-ess-konte;nu\.
réescompter . Nouvel escompte.
RÉESCOMPTÉ, ÉE- part. pass. du v.
Réescompter. S'empl. adjectiv. Valeurs réescomptées.
RÉESCOMPTER. V. a. I" conj. (pr. ré-CSS-
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kon-tc .du préf. re, et deescompler). Escompter de nouveau.
REEVESIA.s.m. (pr. ri-ré-zi-a ;deRceres, n. pr.).Bot. Genre dcsterculiaeéesbélictérees, établi pour des arbres de la Chine.
RÉEXAMINÉ, ÉE. part. pass. du v.Réexaroiner. S'empl. adjectiv. Opinion réexaminée.
RÉEXAMINER. v.a. 1« conj. (du préf. re, et de examiner]. Examiner de nouveau.
RÉEXHALÉ, ÉE. part, pass.duv. Réexhaler. S'empl. adjectiv. Odeur réexhalée.
RÉEXHALER, v. a. 1™ conj. (du préf. re, et de exhaler). Exhaler de nouveau.
RÉEXISTENCE.S.f.(dupréf.re, etdeesw-
lence). Nouvelle existence; renouvellement d'existence.
RÉEXPÉDIÉ. ÉE. part. pass. du v. Réexpédier. S'empl. adjectiv. Marchandises réexpédiées.
* RÉEXPÉDIER, v. a. 1« conj. (du préf. re, et de expédier)- Expédier de nouveau.
* RÉEXPÉDITION, s. f.(pr. ré-ek-spé-dicion . Action de réexpédier.
* REEXPORTATION. s.f.(pr. ré-ek-sportaeion). Action de réexporter.
RÉEXPORTÉ, ÉE. part. pass. du v. Réexp-ii' r. s empl.adjectiv. Marchandises réexportes.
* RÉEXPORTER, v. a.l"conj.(du préf./r, et de MportcTj.Transporler hors d'un État des marchandises qui y avaient été importées.
RÉEXPOSÉ, ÉE.part. pass. du v. Réexposer. S'empl. adj. Tableaux réexposés souvent.
RÉEXPOSER, v.a. l"conj. (du préf. re.et de exposer). Exposerde nouveau, exposer pour la seconde bus. Rèexposer des tableaux dans un musée. Rèexposer des marchandises.
RÉEXPOSITION.s.f.(pr.rrf-«*-«po-«-<;jo«; rad. réexposer). Nouvelle exposition.
REFÀCHÉ, ÉE.part. pass. du v. Refàcher.
S'empl. adjectiv.
REFÂCHER, v. a. 1™ conj. (du préf. re, et de fâcher). Fâcher de nouveau.
— se hefacher. v. pron. Se fâcher de nouveau. Cela me, raccommode avec ces sortes de femmes, et puis, c'est le diable de me reficher contre elles. (Marivaux.)
refaçon, s. f. (du préf. re, et de façon). Nouvelle façon.
REFAÇONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Refaçonner. S'empl. adjectiv.
REFAÇONNER. v. a. l"conj. (du préf.re,
et de façonner). Donner une nouvelle façon.
— Fig. Ettout en songeant, ederefaçonne sa vie, en supprime, y ajoute. (G. Droz.)
* RÉFACTION, s. f. (pr. ré-fak-cion; rad. refaire). Action de rétablir, de réparer. S'il y a des réfactions ou réparations auxquelles la Jarie est obligé par son bail, il y en a aussi qui doivent être faites par ma mère. (Ch. de Sévigné.)
— Comm. Réduction qui a lieu sur le prix ■ les marchandises au moment de la livraison, lorsqu'elles ont souffert quelque dommage ou qu'elles ne se trouventpasde la qualité convenue. La re lac lion s'opère onl inai rement par une défalcation sur le poids de la marchandise.
— Douan. Remise de l'excédent du poi Is d'une marchandise qui a été mouillée.
RÉFACTIONXÉ, ÉE. part. pass. du v. Réfactionner. S'empl. adjectiv. Marchandise rcfactionnêe.
RÉFACTIOXNER. v.a. 1" conj. {pr.ré-fakei-o-ué). Douan. Opérer la réfaction.
— SEREFACTiONNER.v.pron.Ëtrcrèfaclionné.
REFAGOTÉ, ÉE. part. pass. du v. Refagoter. S empl. adjectiv.
REFAGOTER, v.a. I" conj. (du pref. ré et de fayoter). Fagoter de nouveau.
— S'est dit familièrement pour Refaire. La Trocheasi bien repétri et refagolé sa fortune. (,M"'° de Sévigné.)
REFAILLIR. v.n.2«conj.(du préf. re, et de
faillir). S'est dit pour Manquer une seconde
tois.
* REFAIRE. v.a. 5'conj. irrég. (dupréf. re, el de faire). Se conjugue comme l'aire. Faire encore ce qu'on a déjà fait. Refaire un ouvrage. Refaire un ilisçours.Refaire un voyage. Refaire un leur de promenade. On retranche les saints, en les refait après. (Boil.) Ils nous refont à leur image el nous jugent d'après cette chimère qu'ils croient être notre ressemblance. (U. Droz.)
Il esl plus malaisé de refaire sa vie,
Que île persévérerdans la ligne suivie. (Ponsaiid.)
— Faire une chose analogue à une autre qui a déjà été faite. Avec toutes ces sentences, il ne referait pas une page delliebardson. (Diderot.)
— lie/due un ami. Remplacer un ami par un autre. Je perds tous les jours quelque ami. el on n'en refait plus à mon âge. (D'Alembert.)
— Rèparer,raccommodef,rajusterune chose ruinée ou gâtée. Refaire une muraille. Refaire une vieille maison. Refaire une robe.
— Parextens. Quelques aunes d'indienne refont une autre femme : la voilà redevenue jeune et renouvelée. (Micbelet.)
— Recommencer. Si c'était à refaire,jenele ferais pas. Si c 'était à refaire, il le ferait encore.
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A mesure qu'il refaisait sa fortune, il désintéressait ses créanciers. Coup nul, c'est à refaire (C. Delavigne.)
| — Fam. Avec cet homme-là on n'a jamais fini, c'est toujours a refaire.
— Remettre en vigueur et en bon étal. Envoyer des chevaux a l'herbe pour les refaire. bien neSt capablede refaire un malade comme le bon air.
— Regagner, en parlant des dents, des plumes, etc. Pouvant à peine refaire les plumes que la mue leur avait fait perdre. (Buff.)
— Pop. Duper. Il s'est laissé refaire par ces deux escrocs. Venez, mes enfants, je vais vous montrer comme on nous refait. (II. de Balzac.)
— Absol. C'est un homme qui passe sa vie k faire, défaire et refaire.
— Lue. prov. .1 n ne ff m me el à une vieille maison il y a toujours a refaire.
— Art culin. Refaire de la viande. L'accommoder en la faisant revenir sur la braise ou dans de l'eau chaude.
— 'Artmilit. Refaire des troupes. Les délasser, les rafraîchir; réorganiser les corps.
— Jeux. Absolum. Redonner des cartes. Vous avez mal donné, il faut refaire.
— Véner. Refaire sa télé. Se dit du cerf, du chevreuil, du daim, dont le bois se reproduit.
— se refaire, v. pron. Etre refait, pouvoir être refait. Cette chose ne petitserefaire.Brusquemenl, aux deux fenêtres a la fois, la lumière se refit. (V. Hugo.)
— Refaire soi. Les Allemands se sont refaits jeunes, les Anglais sont devenus mûrs. (M"» de Staël.) On nesere/iji' pas jeuneàvolonté,vioille amie, on se conserve, rien de plus. (G. Droz.)
— Changer de caractère. On ne peut pas se refaire.
— Reprendre de la vigueur. Commencer à se refaire. Il faut aller a la campagne pour se bien refaire. Ce cheval s'est bien retait depuis peu. L'armée y passa deux jours à se reposer et à se refaire de ses fatigues. (Itollin.) Les soldats sans équipement, les étrangers malheureux, une quantité de cavaliers errants viennent se refaire chez moi. (II. laine.)
— Fig. Commencer à se refaire. Rétablir sa foi lune, se récupérer de ses pertes. || Commencer à regagner au jeu ce qu'on avait perdu.
REFAISEUR. EIISE. s. Celui, celle qui refait. Un maître re/iwsfurdenez perdus. (Ambr. Paré.)
REFAIT, AITE. part. pass. du v. Refaire.
S empl. adjectiv. Fait de nouveau.
— Refait par. On cite quelques statues antique- dont les parties manquantes onl été refîmes par Michel-Ange et par Bernin. (Quatremère.)
— Refait sur. Marmontel, après avoir quille le Théâtre-Français depuis plus de trente ans, s'est avisé d'yreparailre avec sa Cléopàtrerefaitesav un nouveau plan. (La Harpe.)
— Redevenu gras, vigoureux. Marquis, tu n'en serais plus gras, ni plus refait. (Régnier.)
— En mauvaise part, UncItevalrefait.Va cheval ruine, qu'on a engraisse el laissé reposer quelque temps.
— Absol. et pop. // « été refait. Il s'est laissé flouer, tromper. || Signifie aussi II a éprouve le mèmedésagi ément que celui qu'il a fait éprouver à un autre. En ce sens.on dit aussi 11 a été fait an même.
foi
— Mar. Cordage refait. Cordagecommisdcux
— Tecbn. Se dit du bois de charpente lorsqu'il esl bien équarri et dressé sur loules les
faces.
* REFAIT, s. m. Jeux. Coup d'une partie qu'il fau, recommencer, parce que lesdeuxadversaires avant exactement le même point ou le même avantage, aucun des deux n'a perdu m g igné C'esl un refait. || Refait de bouillotte. Coup qui arrive quand tout le monde p isse. || Refait de lansquenet. Coup qui fait gagner le banquier et qui se présente lorsque les deux caries, tirées l'une pour le banquier, l'autre pour les pontes, sont semblables. || Refait de piquel. Coup qui a lieu quand les joueurs ont un nombre égal de poihts.|| Refait de trente et quarante. Coup nul qui a lieu quand il va égalité dans le nombre de peints amenêspour l'une et l'autre couleur.|| Refait de ireule-nn. Coup qui, amenant trente et un pour les deux couleurs, (.m gagner au banquier la moitié de l'argent que les joueurs ont exposé. || Refait du trictrac aècrire. Coup qui a lieu lorsque le joueur qui a pris >i\ trous continue dans l'espoir de faire plus et est rejoint par son partenaire.
— Vén.Rois de cerf, de daim ou de chevreuil, lorsqu'ils commencent à repousser. Le cerf a déjà du refait. (Acad.)
REFAMILIARISÉ, ÉE. part. pass. du v.
Refamiliariser. S'empl. adjectiv. Enfant iclamiliarisé.
KEFAMILIARISER.v.a.l" conj. (du préf.
ie. et de familiariser). Familiariser de nouveau.
— se REFAMiEMRisER. v.pron. Se familiariser de nouveau.
REFAUCIIÉ.ÉE. partie, pass.duv. Refaucher. S'empl. adjectiv. Lu/erne refauchée.
* REFAUCHER, v. a. !'• conj. (du préf. re,
etde faucher). Faucher de nouveau. Refaucher les près.
REFDANSKITE. s. f. Miner. Silicate by-
KEFE
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draté di* nickel, de fer et de manganèse, renfermant en oulrfl un peu d'alumine, d'un aspecl terreux et d'un g is verdàtre.
* RÉFECTION. s.f [pron. re fek-cion; èU \*X.,refectio, niânae signif ; de reflcere, refaire] tel >n de re tire, de réparer. H en a coûté tani pour la réfection de cette maison. (Acad.) Vieux en ce sens.
— Rétablissement des forces d'une personne
e, qui a lieu principalement par rusa d'un régime d'aliments convenables. D< inenlsd< itesàdigérer,procurentune
Virey.)
— Fam. Ce qui e>t suffisant pour obtenir ce résultat. Mang r boire, dormir sa réfecti
— Repas. Prendre sa réfection. A l'heure de la rêfecl on. Le carême, d'une rigueur excessive, n'empêchait pas les réfections clandestines. (Chateaubriand.) Se dit surtout dans les communautés religieuses.
— Arcliit. Grosse réparation que la caducité ou un accident ont obligé de faire à une partie d'édifice.
— Chir. Sedit en parlant des parties endommagées qui reviennent à un état normal.
RÉFECTloWÉ. ÉE. part. pass. du v. Rémer. S'emploie adjectiv. Appareil réfecti on né.
RÉFECTIONNER.v. n. l"conj. (pron.r*?-
fek ci-o-ité). l'aire sa réfection, manger.
— REFECTiONNER. v. a. Donner une réfection. Réfectionner un appareil.
* RÉFECTOIRE. s. m. (ét.bas-lat..
toriuin, même significat. : de reficere, refaire). Grand local servant desalleàmanger,dansun hospice, dans une maison d'éducation ou dans une communauté religieuse. Le réfectoire doit être a une proximité suffisante des cuisines. Le réfectoire d'un couvent. Le réfectoire d'un collège, te réfectoire des Invalides. Dînerau réfectoire, dans le réfectoire. Les élèves sont au réfectoire. On peut citer comme un des plus bems réfectoires, celui des bénédictins de SaïnuGeorges-Majenr, à Venise, au fond duquel Paul Vëronèse avait peint le beau tableau
— \ ces de Cana. (Quatrem.)
Admis partout, si l'on en croit l'histoire.
L'amant chéri mangeait au réfectoire. (Gresset.)
— Par anale*. Paris était pour vous un vaste réfectoire. [C -Inet.)
RÉFECTOR1ER, ÈRE. s. Dans les séminaires, Domc gé des soins qui concernent le réfectoire. [| Chez lesreligieuxel religieuses, Celui, celle qui prend soin du linge de table et de la vaisselle.
REFÉÉ, ÉE. part. pass. du v. Reféer. S'emploie adjectiv.
REFÉER. v. a. 1" conj. (du préf. re, et de fëer). Féer de nouveau.
REFÉLICITÉ, ÉE. part. pass. du v. Refèlicîler. S'empl. adjectiv. Vainqueur refélicilé.
REFÉLICITER. v. a. 1" conj. (du préf.
re, et de féliciter . Féliciter de nouveau. Je refélicitai madame Canivet et profitai "de l'occasion pour lui demander des nouvelles de madame Cardinal. ;L. Halévy.)
* REFEND, s. m. Action de refendre.
— Bois de refend. Bois scié en long.
— Pierre -le refend. Pierre angulaire.
— Uaçonn. Hur de refend ou simplement refend. Mur intérieur qui sépare les pièces d'un bâtiment. Couper une chambre en deux par un refend.
— Menuis. Morceau de bois ou tringle enlevée a un ais trop large.
— repends, s. m. pi. Séparalionsqu'on taille entre les pierres pour empêcher qu'on n'aperçoive leurs joints. Quelquefois on taille en refends toute la surface d'un mur ou d'une devanture de maison ou de palais.
REFENDERET.S.m.(rad.r£/fetffr?).Techn.
C n de fera l'usage des ardoisiers.
REFF.\DoiR.s.m.(rad.r?/fr/(/re\Techn.
Outil du fabricant de cardes, servant à espacer également les dents dos car les.
* REFENDRE, v. a. i»conj. (du préf. re, et de fendre)- Fendre de nouveau. Pour t'en retourner tu refendrais les eaux. (Maîret )
— Ane. prat. Faire un nouveau partage entre de- frères cadets qui nesontpas contents de ce que leur offre l'ainé.
— Charp Débiter de grosses pièces i avec la scie, pour en faire des chevrons, des membrures, des planche -
— Couvr Diviser l'ardoise par feuillets avant de l'équarrir.
— Pav. Partager de gros pavés en deux, pour en faire ce qu'on appelle du pavé fendu, qu'on emploi' urs.lesécuries,clc.
— Peint, en bât. Dégorger les moulures à l'aide de crochets.
— Serrur. Couper le fer chaud sur sa longueur avec la tranche et la masse.
— Techn. Diviser en plusieurs épaisseurs une peau corroyée. 1| ouvrir, dans une pièce de bijouterie, l'espace où doit entrer une autre pièce.
REFENDU, DE. part. pass. du v. Refendre. S'empl. ad je n
REFENTE, s. f. Ane. jurispr.V. fente.
— Techn. Action de fendre ou de refendre. RÉFÉRÉ, ÉE. part pass. du v. Référer.
S'empl. adjectiv
— Impers. Fait rappor'.. Il en sera référé a la chambre.
— REPÉRÉ, s. m. Jurispt. Procédure sommaire qui a p iur but de fait ■ : ornent et avec rapidité sur les I u renues dans
aent,soît tou-
I ! en réfère. Une 01 ; référé.
— L'ordonnance même du juge en référé.
An li : tienne.)
— Fin. Lettre par laquelle la coui demande les explications à un minisire sur un point douteux.
* RÉFÉRENCE, s. f. Action de référer ou de renvoyer d'une chose à une autre qui a du rapport avec la première. Ce dictionnaire con-
beaucoupde références d'un article à un au ire. (Acad. )Ce n'est que par référence aux peî-
' aux plaisirs qu'un peut attacher une ix mots de vertu elde vice. (Benlliara.)
— Ouvrages, litres de référence. Ouvra--. livresque l'on consulte pour se renseigner. l_'n dictionnaire est un livre de référence.
— Renseignement donné sur une personne, sur une maison d'affaires, etc. J'ai reçu des références favorables sur ce domestique, sur cet employé, sur celte maîson,sur celle agence.
— Parextens. Personne qui donne ces ren-
ments. Bonne, excel lente référence. Vous n'êtes pas assez exact pour que je sois votre référence. II se présente avec les meilleures références. (Acad.)
— Coin m. Livre où les marchands de tissus réunissent leurs échantillons.
RÉFÉRENCÉ, ÉE. part. pass. du v. Référencer. .S'empl. adjectiv. Echantillons rencés.
RÉFÉRENCER, v.a. i«conj. On met une cedilie sous le c devant a, o. Nous référençons. encait. Placer un échantillon dans le livre appelé référence.
* RÉFÉRENDAIRE, s. m. (et. Ut., refe- /rH//«n«.*,mème signif. ; de referre, rappor ter). Officier qui, dans les chancelleries, faisait le rapport vies lettres royaux, pour qu'on décidât si la signature et le sceau devaient y être apposés.
— Actuellement, dans le langage administratif .l'un grand nombre de pays d'Europe, Fonctionnaire spécialement chargé de mettre en état, de préparer les affaîresqui doivent être décidées par descommissîonsou des cours spéciales.
— Référendaires au sceau. En France, Conseillers au nombre de douze, qui formaient auprès du ministre de la justice un conseil
exclusivement de la poursuite des demandes relatives aux titres, majorais et dotations; aux remises ou ré luctions des droits de s àl'expédition des lettresde naturalisation, de service a l'étranger, etc.
— Grand référendaire. Dans les premiers temps de la monarchie, Offlcierdont les fonctions correspondaient a peu près à celles du chancelier ou du garde des sceaux d'aujourd'hui. l|Tilre donné,dans la chambre des pairs, à celui de ses membres qui apposait le
de la chambre à tous les actes émanés d'elle, et qui avait la garde de sesarchives ei I palais. f| Sous l'empire, Sénateur chargé de loulcequi avait rapport à l'administration, à la comptabilité, à la sûreté et au service intérieur du sénat. Grand référendaire du sénat. (Acad.)
— En Pologne, Grand référendaire. Grand officier qui venait immédiatement après le chancelier.
— Dans la cour papale. Référendaire de Cuae el l'autre signature. Prélat de la chancellerie romaine nommé par le cardinal patron, l'agrément du pape. Les douze plus anciens référendaires portent l'habit violet et ont voix délibérât ive dans les assemblées. Les autres portent l'habit noir et ont le titre de rapporteur sans voîx délibérative. Les référendaires connaissent des causes soit de justice, soit de giàce.
— Ane. coût. Commissaire chargé du rapport d'une affaire.
— Ane. prat. Tien référendaire. Celui des procureurs qu'on appelait en tiers pou i
les dépens.
— Bist. Au \ taire, intendant des archives impériales, chargé de présenter a l'empereur les requêtes des particulière et les doutes des juges.
— Adjectiv. Conseillers référendaires. Titre donné aux magistrats de la cour des comptes chargés d'examiner les piècesde comptabilité el d'en faire leur rapport.
RÊFÉREKDARIAT. s. m. (pr. ré- fé-randa-ri-a). Charge, fonctions de conseille; rendaire.
REFEREXDL'M.s.m.(pr.r^-/è"-r«"«-rfo«;«; neutre du part. fut. pass. du v. lat. referre, rapporter). Diplom. Dépêche qu'un agent diplo- 'i me envoie â son gouvernement pour demander des instructions sur un point qui surgit el n'était point prévu dans les négociations.
— négocier ad référendum. Négocier avec la réserve qu'uneclause ne deviendra définitive qu'après avoirélé soumise a l'approbation du gouvernement au nom duquel on négocie.
* RÉFÉRER, v. a. 1" conj. (du lat. referre.
signif.). L'4 de la syllabe /V se change en
é devant une syllabe muette, excepté au futur et . inel. Je réfcre,eic. Que ix réfères. Je référerai, Je référerai' Il ippoi ter une
i une a iti .A quoi réferet-YQut ticle? (Acad.)
— Attribuer. Il en faut référer l'honneur, la
tDîeu.J ta 'n réfère tout l'honneur, toute la gloire, tout le mérite.
— Référer à quelqu'un le choixaVune chose. Lui
i le choix de la même chose dont il nous donnait le cfa
— Jurispr. Référer le serment à quelqiC* rapporter au serment de celui qui se contentait du nôtre. Le serment lui avait été déféré, mais il te référa à rse. (Acad.)
— RÉFÉRER, v. n. Prat. F .ire rapport. Il faut en référer à la chambre. || S'emploie inipersonnellementau p issif.Ilenscr , référé1 Kczo\.)
— SE référer, v. pion Avoir rapport. Ce passagese réfère a celui qui ■ st ci- lessus.Cet article se réfère au suivant. Cette noie se re-
tel endroit du texte.
— S'en rapporter. S- référer A l'avis le quelqu'un. Se réféi 5ci rer à ce qu'il dit*- en référer entièrement a lui. Je m'en réfère à l'événement pour justifier mes conseils, ma prédiction. (Acad)
REFERMÉ, ÉE. part, pass.du v. Refermer.
S'empl. adjectiv. Porte refermée. Coffre refermé. Cassette refermée. La plaie est refermée.
•REFERMER, v. a. l'-'conj. (du préf. re, e t de /ifr/w^r). Fermer de nouveau. Refermer un coffre. Refermer une cassette. Refermer une armoire. Saint François de Paule fait refermer des sépulcres ouverts el redonne la vie à ceux que l'on y porte. [Flécb.j
— Chir. Refermer une plaie. Fermer les ouvertures des chairs.
— se refermer, v. pron. Être refermé; se fermer de nouveau. La porte s'est refermée sur lui. L'abîme s'est refermé sous ses pas La plaie se refermera bientôt. Ses yeux se referment, commencent à =e refermer. Monseigneur de Roquebrun rentra dans la chapelle, et, d'un mouvement brusque, en poussa la porte, qui se referma bruyamment. (F. Fabre.)
— Fig. Quand la reine vil que je n'y répondais que par des termes généraux, elle se referma, non pas seulement sur la matière, mais encore sur la manière dont elle m'avait traité auparavant. (Card.de Retz.)
REFEKRÉ.ÉE. part. pass. du v. Referrer.
S'empl. adjectiv. Cheval referrè.
*referrer. v. a. I» conj. (du préf. re, et de ferrer. Remettre â un cheval le fer qu'on lui a ôté, ou qui s'est détaché. Il y a des maladies du sabot où il faut déferrer et referrer le cheval à chaque pansement. ,.V i I
REFERlttss AGE. s. m. Agrie. Troisième labour, ou binage donné aux terres à blé ou aux vignes.
REFESSÉ. ÉE. pari. pass. du v. Refesser. S'empl. adjectiv. Enfant n fess
REFESSER, v. a. 1" conj. .du préf. re, et de fesser). Fesser de nouveau.
C'est lions qui lésions el qui refessont
Les jolis petits, les jolis garçons. BÉftAXCER.)
REFÈTÉ, ÉE. part. pass. du v. Re fêter. S'empl. adjectiv.
REFÊTER, v.a. !" conj. (du préf. r^.et de fêter). Fêter de nouveau. I| Reféter un saint. Rétablir la fête d'un saint qui avait ete supprimée dans la liturgie.
REFEl'ILLÉ. ÉE. part. pass. du v. Refeuitler. S'empl. adjectiv.
REFEUILLEMENT.S.m.(rad.r<tf?Hl7/fl ■
Charpent. Feuillure faite sur place dans une pièce de charpente.
REFEL'lLLER. v.a. I*e conj. (du préf. re, etde/ïui/fer).Archit Faire deux feuillures en recouvrement, pour loger un dormant, ou pour recevoir les vantaux d'une porte ou les volets d'une croisée.
REFEUILLETÉ, ÉE. part, pass.du v. Refeuilleler. S'empl. adjectiv.
* REFEUILLETER, v. a. l«conj.(du préf.
re, et de feuitleter).$e conjuguecommefY'î^leter. Feuilleter de nouveau. Si je n'étais fort assurée que vous ne les refeuilleterez ni ne les relirez jamais. (M*" de Se vigne. Va-l-il rien de nouveau à dire suxGresset?jene le crois pas, cependant je vais refeuilleter sa vie et ses ouvrages avec M. de Cayrol SI r
Mai; ne craignez-vous poiul q»e pour rire de vou*,
Relisant Jurèiul, refeutllelaut Horace,
Je ne ranime encor ma satirique audace? (Boit.)
REFEUILLURE, s. f. Arehit. Action de refeuiller.
REFFYE Jean-Baptiste- AuguslePhilippe- D verchère de . General français,
1 821-1880, était chef d'escadron d'artillerie, quand il inventa la mitrailleuse. Il dant la guerre de 1870 la fabrication des canons a la manufacture d'Indret, fil adopter le canon de T [tii porte son nom, et fut misa la tète de la fabrique d'armes de Tarbes.
REFlCllÉ. ÉE. part. pass. du v. Reficher.
REFICHER. v.a lrc conj. fdu préf. re, et
de ficher . Enfoncer, ficher de nouveau.
— Fig. Hmt île La Fayette me mande que Gue-
est refichée a Maubuisson. (Mm« de Sév.)
— Arc h il Refaire les joints des assisesd'un
mur,d'un pied-droit. etc., lorsqu'on fait un ravalement ou une réparation.
REFIGÉ, ÉE. pari pass. du v Refluer. S'emploie adjectiv. De l'huile refigée.
REEIGER. v.a. l^conj. (du préf. re, et de figer), i , .■ eau.
— se refiger. ?. pron. s»-- figer de nouveau. REFILÉ, ÉE. part. pass. du vRefllei -
t Ijectiv. Lame reflli Kl FILER, v a. I
Filer de nouveau.
REFILTRË.ÉE. part. pass. dm h s'empl. adjectif Liqueur reflli
REFILTRER a. 1« conj. (du pi et de filtrer . Filtrer de nouveau.
— se nEKii.THER. v. pi m. Être llltrè denourcau.
— Fig. Nettoyer le =ein de la nation de tout l'ancien levain qui coudrait se reflllrer dans ses organ< s, M !
REFIN. S. m. du préf. ri,cldc/l»). Manuf.
de laine très Hue.
REFIXÉ. ÉE part.pass.du v.Reflxer.S'emploie adjectiv I
REFIXER. v.a. lr*conj (du préf. rt fixer). Fixer de nouv< i
REFLAIRÉ, ÉE. part. pass. du v. Reflairer. S'empl. adjectiv. Odeur refla
REFLAIRER. r. a. lr<,conj. (du pet t\c flairer). Flairer de nouveau.
reflamrer. v. n l"conj. (du préf. re, et de flamber). S'est dit pour Reluire, jeter de . Des pierreries qui reflambntent à la répercussion du soleil ^Jean Le U
REFLAMROYER.v. n. I" conj. [du préf.
re, et de flamboyer]. Flamboyer de nouveau.
REFLATTÉ, EE. part. pass. du v. Reflatter. S'empl. adjectiv.
ItE FLATTER, v. a. lT*conj. (du préf. re, et de flatter). Flatter de nouveau, recommencer à flatter. Deux heures après il les a renvoyés reblandir el reflatter par M. Lelellier, seciélaire d'État. (Guy Patin.)
— Rendre flatterie pour flatterie. Je flattais ton image, elle me reflattait. (Corneille.)
RÉFLÉCHI. IE.part.pass. du v.Refl S'empl. adjectiv. Branche refléchie.
RÉFLÉCHI, IE. part. pass. du v. Réfléchir. S'empl. adjectiv. Qui est renvoyé. La lumière, en tombant sur les corps, n'est pas, à beaucoup près, entièrement réfléchie; il en reste en grande quantité dans la petite épaisseur de la surface qu'elle frappe. (Buflon.)
— Fig. Ce lustre réfléchi qu'elle prêtait au caractère de son époux ne faisait que donner au sien plus de relief et plus d'éclat. (Marmontel.)
— Réfléchi dans. L'aurore ne vient déjà plus enlèverai! sommeil, qui fuit mes paupières, sa i mee image r^7ccAirdansunsonge.(X.Marm.)
— Réfléchi par. Les souvenirs de l'amour dans le cœur d'un vieillard sont comme les feux du jour réfléchis par l'orbe paisible de la lune lorsque le soleil est couché el que le silence plane sur les huttes dessauvages. (Cbaleaub.) Le bonheur est comme l'image réfléchie par la glace; on le voit toujours, on ne le saisit jamais. (Beauch.)
— Qui est fait ou dit avec réflexion. Action réfléchie.Pensée réfléch e.Crime réfléchi. Opinion peu réflèchie.Cet animal semble employer une industrie réfléchie pour garantir sa famille des attaques des vents. (Buff ) La lenteur réfléchie qu'on mvt à bien faire n'est pas un temps perdu W C échappait dans l'occasion a ce pauvre diable des paroles peu réfléchies qtie la loi d'alors qualifiait propos séditieux.
V. Hugo.) Domilien est un homme fort sensé, d'une méchanceté réfléchie. [E. Renan.)
— Fig. Qui a l'habitude de réfléchir, qui agit avec réflexion. Si le czar Pierre avait été un homme aussi réfléchi qu'ambitieux, il aurait imité Constantin dans le choix d'un rivage paisible et d'un port assure. Lin^uet ) Honnête et excellent vieillard ! as-tu toujours été dans la jeunesse aussi réfléchi qu'aujourd'hui ? n'as-tu jamais sauté un mur? \ Harm.' Brunehaut avait un mâle génie, un caractère puissant et opiniâtre, un esprit ferme, réfléchi, décisif. (De Peyronnel.) Les hommes réfléchis ne changent pas ils se transforment. ,E. Renan.) Je l'ai aperçue grave, réfléchie, un peu inquiète sans doute de voir son fiance s'éloigner. G. Ohnel.)
— Anat. Se dît des tendons qui, dans leur trajet, éprouvent un changemenlde direction, déterminé par la piésenced'un petit organe place â cet effel par la nalure,el destiné â briser le mouvement primitif du tendon et à lui en imprimer un autre tout diffèrent.
— Bot. Se dit, en général, des organes dont la partie inférieure est verticale et la supérieure en dehors. j| Aiguillons réfléchis.
Ceux qui dirigent leur pointe vers la partie inférieure de la tige ou des rameaux. || Cotylédons réfléchis. Ceux qui se recourbent et rapprochent leurs sommets de celui de la radicule, soit par leurs côtés, soit parleurs faces, jj Êtamines réfléchies. Celles qui sont courbées en dehors. Feuilles ré fléchies. Celles qui portent leur sommet vers la terre, en décrivant une courbe dont la convexité regarde le ciel. || involuere réitéiJIi.InTolucrequi se renverse de haut en bas. ||£.wr# réfléchie.XÀvre d'une corollebilabiée, qui se renverse en arrière sur le tube,
REFI.
que cesoitlasupérieure.ou l'inférieure.|| Limbe rcfléchi.Umbe d'une corolle monopétalequi
. rsc en dehors. I| l'étalés réfléchis. Ceux
: jeilenten dehors. || Rameauxreflechis.
Ceux qui décrivent une courbe plus ou moins marquée, donl la convexité regar le le ciel. , Sépales réfléchis. Ceux qui se renversent enar-
le manière à présenter extérieurement leur face interne. || Sii/vnTfcrA/. Celui quise-
pl 11—.. > umoins,par sa courhure,du centre de la fleur.
— Gramm. Verbes réfléchis. Verbes énonçant une action qui, parlant du sujet, retombe et se
ait sur le sujet lui-même. On les appelle aussi verbespronom aaitr, pareeque dans tous leurs temps ils se conjuguent avec deux pronoms de la même personne: Je nu faite, tu te nuit, il se contredit, nous nous blessoh roux couperez, ils se raccommode!
, est direct dans cette phrase se flatte; indirect dans celle autre Pierre s'achète des bottes; passif dans celle-ci: Celle couleuis'eniploiede diverses manières,et, enlin, neutre dans celle la . Madame se meurt. || IV; les réfléchit essentiels. Ceux qu'on ne peut emplover sans l'un des pronomscoiur.l te, se.' uons, vous, tels sont : s'abstenir, t'aaennuiller. s emparer, se repentir, se soutenir ,t-^-. \\Yerbe çideuleU. Ceux qui secons-
Iruisent ordinairement -ans le pronom con> plétif; ainsi les verbes actifs et neutres, ou transitifs et inlransilifs. peuvent diveniraccidentcllement réfléchis. L'ambition se joue de la vie de l'homme. (Boss.) || On dit aussi subslantiv. les réfléchis p mr Les verbes réfléchis. Les réfléchis essentiels. Les réfléchis accidentels.
REFLÉCHIR, v. a. 2" conj. (dupréf. re, et de fléchir). Fléchir de nouveau. C'est à force de fléchir et de refléchir celle branche qu'on lui a donné celle forme.
— réfléchir, v. n. Fig. Selaisserémouvoir, attendrir. Si j'ai fléchi celle fois, je ne refléchirai plus dorénavant.
• RÉFLÉCHIR. t. a. 2«conj.(étym.lat.,r«flectere, même signiL). h
nier. L<s miroirs réfléchissent l'image bjets. (Acad.; L'air ébranlé est des répercussions qui le réfléchissent, qui, produisant des échos, répètent la sensation. (J.iss.) Des villes pleines de clochetons se réfléchissent dans des lacs de cristal. (Th. Gaul.) H est-cep - sur le bord d'un ruisseau.élevant au milieu des herbes sa tige auguste, et réfléi'ii dans les eaux ses beaux calices plus -que l'ivoire, que j'admirerai le roi des B ? II. de St-P.) Des groupes imposants d'arbres nu tronc noirâtre se détachant en masses colossales sur celccéan immobile qui réfléchit des myriades de faisceaux lumineux. (Pouqueville.)
Le ruisseau réfléchit l'image
De la Heur qui vient l'embellir. (Degueiile.)
— Fig. La gloire des grands hommes réfléchit son éclat sur leurs descendants, a a 1
Tout semble à toî regards réfléchir eotre gloire, i.ime dans la glace, on se roil dan* l'histoire.
[C. DEUYVI6HS.)
— Réfléchir, v. n. Rejaillir, être renvoyé. La lumière qui réfléchit de la muraille, La
chaleur du feu réfléchit de la plaque dans la chambre. Les rayons du soleil qui réfléchisl'un miroir.
I.e liai in, ornement d* I
ine, réfléchit dans l'onde lugiioe. iBoisjol.)
— Fig. La honte de celle action réfléchit sur tous ceux qui y , > n t participé. Oh ! que la louange est fade lorsqu'elle réfléchit surle lieu d'où elle pari! (Montesq.)
— Fig. Penser mûrement et plus d'une fois à quelque chose. Agir sans réfléchir Réfléchir peu. Réfléchir beaucoup. N réfléchir jamais.
p lurréfléchir.Réflécbir pendant huit jours. Réfléchir un moment. J'y refléchirai. L'homme, réfléchissant, portait toujours l'action le -son nui'- m il M
un réfléchit bien plus longtemps pour raire le I mner au mal.
(Mabire.) Le sang-froid calme qui réfléchit au 1 de la supériorité de la puissance intellectuelle. (Virey.) Quand il s'agissail !■ hanté, il ne se rebttlailpasmème il un refus, el il trouvait alors des mots qui fusaient réfléchir V Il i. Et il se relie i dans une petite chambre ou H passa an tire de jours à se croiser les bras et i pi'il réfléchissait. F. Sarcey.)
En vain le saj;e réfléchit.
Si la e aucun profit.
— Réfléchir sur. Réfléchir sur une affaire. Refit < . i sur le parti que je vous propose. J -.'■ Rouss.)Les hommes acquièrent des idées en réfléchis. tint sur eux-mêmes, el -m t ml ce qui a r.tpporl a eux. (Condill.) Nos philosophes n'ont pas assez réfléchi sur une aussi étrange question. Il ' St-P.
— S'emploie quelquefois activement en ce sens. Nul ne réfléchit L'habilu le. (Mirabeau.)
— se réfléchir, v. pron. Etre réfléchi. Ce paysage se réfléchit dans le lac. Son image se
hissait dans l'eau. Le son a, comme la lumiere,lapropriet \cad.)La
cavité intérieure de l'oreille parait être unécho où le son se réfléchit avec la plus grande précision (ButTon.) On peut dire d'une foret . autant de feuilles, autant de voix différentes, tant les sons se réfléchissent et se multiplient sous ces vottles sonores de verdure. (A. Raucb.)
REFI.
— Fig. C'est une idée lumineuse d'Aristote que la croyance que l'on donneà un fa il fléchitsur l'autre.quand ils sont lies avec art. ^Marmo
— Anal. Devenir sur soi-même. L'endroit où le péri loi ne se réûéchit.
— Bot. Se recourber en arrière. Des ètaminesqui se réfléchissent.
— Gramm. Retomber. L'action du verbe se
[uelquefois sur le sujet.
RÉFLÉCHISSANT, part. prés, du v. Ré- : Qui réfléchit. Les étoiles sont des miroirs suspendus a la voûte céleste, réfléchissant vers nous la lumière du soleil. (Libes.) Trois petits lacs très verts, encadrés de mélèzes et réfléchissant leur image, semblaient gais au soleil. (Michelet.)
* RÉFLÉCHISSANT, AXTE. adj. Qui a la propriété de réfléchir. Surface réfléchissante.Les couleurs et les formes réfléchissantes de ces montagnes concourent sansdoute àen former des réverbères. (B. de St-P.) Le réverbère perpendiculaire de cône ou d'épi présente encore dans les inégalités de ses plans des faces réfléchissantes. I I
— Fig L'in Lginai .renient parler, la puissance réfléchissante du miroir intellectuel. (L'abbé Baulain.)
— Fig. Qui a l'habitude de la réflexion. Les gens de ; ï sonl de tous lesordres d'hommes le plus reflet hissant, fi par conséquent le plus malheureux. (J.-.I. Rousseau,} Une sorte de tristesse réfléchissante qui s'accorderait mal avec la joie bruyante et tumultueuse. (La Harpe.)
— Phys. Pouvoir réfléchissant. Pouvoir réflecteur.
• RÉFLÉCHISSEMENT, s. m. rzd. réfléchir). Rejaillissement, réverbération. Le réfléchissement de la lumière. Le rèfléchissement du son. Le rèfléchissement de la voix.
RÉFLÉCHISSELR, EUSE. adj. Qui rébeaucoup. Passant refléchisseur qui vois ce monument... (Chapelle.)
— REFi.FCHissEiR. s. m. S'est dit autrefois
, u leur d'un livre de réflexions.
RÊFLECTER. v. a. J« conj. (du lat. reflec- 1ère, même signif.). Syn. peu usité de réfléchir, pris dans son sens propre.
* REFLECTEUR, adj. m. Phys. Qui a la propriété de réfléchir les rayons lumineux. calorifiques ou sonores. Miroir réflecteur.
— Pouvoir réflecteur. Rapport de la chaleur réfléchie par une surface polie à la chaleur inci lente. Les métaux sont les corps qui ont le plus grand pouvoir réflecteur.
— Fig.Douéde cette sorte d'esprit qu'il faut appeler réflecteur, il s'appropriait les saillies d'autrui. H. de Balzac.)
— réflecteur, s. m. Phys. Appareil destiné à réfléchir les rayons lumineux, calorifiques ou sonores. On nomme plus particulièrement ainsi les miroirs métalliques au moyen
i- on concentre sur un point donné la lumière ou lachaleur d'un foyer lumineux ou calorifique. Autrefois ces miroirs élaient,sous forme parabolique,eroployés à l'éclairage des phares. Les réflecteurs ; n'ont pas pour but d'augmenter la lumière produite par la flamme, mais de l'empêcher de se répandre en tous sens; ils la rejettent dans la direction où elle est utile. (Francœur.) Gaussin. les pieds au feu, étalé dans son fauteuil, regardait en face les vitres de la gare el les employés courbés à écrire sous la lumière blanche de grands réflecteurs. (A. Daudet.)
— Par extens. La lune même, quoique astre mort et sans atmosphère, a un rcjflecteu
mat et sans éclat. (Fourier.)
— Fi.r. Le pamphlétaire n'est que le réflecteur de l'opinion. (De Cormenin.)
RÉFLECTIF,lVE.adj. Philos. Qui résulte de la réflexion. Conception réflective. Idée réflective.
— Facultés réflectives. Nom, dans le système phrénologique deSpurzheim, de la comparaison et de la causalité.
— Physiol. Action réflective. Action réflexe. RÉFLECTIVITÉ. s. f. ;rad. réflectif). Caractère des actions réflexes.
* REFLET, s. m. (pr. re-flè;nd. refléter). Réflexion de la lumière ou de la couleur d'un
ps ir un autre. Un long reflet. La p noire consiste à couvrir toute une surface de petits points noirs.qu'on adoucit, afl*aiblil,amatit: delà les ombres, les reflets, les teintes, les
demî-leintes, le jour et la : *..) Les
reflets adoucis d'un jour délicieux (Colard.)
D'un magique reflet .*agréable imivoslure
M'offre des pré*, des bois, les fleurs ei la verdure.
De ce* cristaux les vacillants reflets Sèment partout la teinte de l'aurore. (Dï ' 'la [»ani * sa clarté menaçante
Du ï'i in ' lier? jaillît en longs reflets.
>BLAVIGNE.)
— Fig. Sa réputation est un reflet, un pale a gloire de son père. Le peuple ne participe point au reflet de tant de richesses. V i kci . Nos pensées sont susceptibles terenls coloris : séparées, chacune a une couii [ui lai est propre; rapprochées, elles se prêtent mutuellement des nuances, et l'art consiste i peindre les reflets. (Condill.) Chrétien comme Fènelon, Rollin jeta sur les rudes et austères vertus des républiques païennes
REFI.
un reflet de la morale de l'Évangile. (Aug. Thieirv.) Les images incohérentes de l'Apocalypse sont le reflet des contes populaires. (E.'Renan.ï
Et toî, foil'le reflet de celle anliqne Gamme. Toi, qui bniias sur moi. jeunesse de mon ame !
(G. Farct.)
— Par extens. Teinte très légère et d'une autre couleur que le fond qui se détache de la surface d'un objet. Les cheveux noirs ont souvent des reflets bleus.
Je me souviens du soleil de septembre.
Qui donnait à la grappe un jaune reflet d'ambre.
(tu. Gautier.)
— S'est dit pour Réflecteur.
REFLÉTANT, part. prés, du v. Refléter.
REFLÉTANT. AME. adj. Qui reflète-
L'eau est réfractante dans ses vapeurs, réfléchissante et reflétante à sa surface. (Bern. de Saint-Pierre.)
REFLÉTÉ, ÉE. part. pass. du v. Refléter. S'empl. adjecliv. Des gerbes innombrables de sa lumière, reflétées par les vallées, les eaux et les glaces, font couler des milliers de cascades de ces hauteurs. B le Sl-P.
Ce soir, je regardais Laurence à la clarté
Du foyer flamboyant sur son fronl reflété. (LamaUTIXE.)
♦REFLETER, v. a. 1™ conj. (du lat. reflectere, réfléchir). Vè se change en é devant une syllabe muette, excepté an futur et au conditionnel. Je reflète, tu reflètes, etc. Je refléterai, etc. Je reflet eraù^eic. Renvoyer la lumière ou la couleur sur un corps voisin. Nous ne voyons les objets que par la lumière qu'ils reflètent. Acad.)ll l'accompagne dans un café très doré, garni de glaces où les images se reflètent en ayant l'air de tomber. (A. Daudet.)
Le sang iiui reflétait sa pourpre el son éclat
Colorait delà peau le tissu délicat. (ColaIïDEac.)
11 appelle Triton, au dos couvert d'écaillé.
Triton, uni, sur les eaux ou domine -a taille.
Reflète, an jour mouvant, dans le cristal des airs,
Et l'azur de la nacre, et la pourpre des mers.
D SaUT-Ahge.) Comme on voit une gaze, à Sidon colorée,
■r sur l'albâtre une teinte empourprée... [H.
Un casin ombragé de verdure éternelle Reflétait ses balcons dan; le Tibre donnant.
(L. Veoillot.)
— Fig. Paris concentre la lumière, mais il la reflète. ;De Cormenin.)
— N'eu t rai. Cette dra perie rouge reflète agréablement sur la personne qui est auprès. Ce linge blanc qui est étendu sur ses cuisses reflète admirablement sur les chairs. (Did.)
— se refléter, v. pron. Être reflété. Une lumière, une couleur qui se reflète.
— Fig. La gloire de ses belles actions se reflète sur toute sa famille. Le style est un miroir ou se reflètent la pensée et le cœur. A. AubertO Le portrait semblait se refléter sur elle comme le visage d'un père sur le visage de sa fille. (De Gonc.)
REFLET RET. s. m. Comm. Laine fine d'Espagne.
REFLEL'RI, IE. part. pass. du v. Refleurir. S'emploie adjecliv. Lilas refleuri. Violette refleurie.
— Fig. Cette amitié, autrefois éteinte, maintenant refleurie et ressuscilée, se souvenant du premier malheur, jette de plus profondes racines. (Bossuet.)
* REFLEURIR, v. n. 2° conj. (du préf. re, et de fleurir). Fleurir de nouveau. Les orangers, apresavoir porté des fleurs au printemps, refleurissent ordinairement enautomne.(Acad.) I- -n t péi t par la sécheresse, une douce rosée fait tout refleurir, rend le feuillage aux forêts, et la vie à la nature. (A. Martin.)
— Fig. Reprendre de l'éclat, mériter et obtenir plus d'estime, plus d'admiration. Les lettres, les beaux-arts commencent à refleurir. M. Lelellîer fit revivre les rigoureuses épreuves qui feront refleurir les lois et l'éloquence de nos pères. ^Flèch.) La paix va refleurir ; les beaux jours vont renaître. (J.-B. Rouss.j Celle région autrefois féconde en héros, et depuis en artistes, vit refleurir les lettres, compagnes inséparables des arts. Rayn.: Sur cette côte malsaine et peu visitée, la cité n'a pu refleurir au moyen âge comme celles de la Toscane. (H. Tain .-.)
Ce sera vous qui de nos
Ferez la beauté refleurir. (Malherbe.)
de mon cœur, mes plus fraîches amours, [uinze ans refleuriront toujours.
BRUEL'X
— Aclivem. Il refleurit ce qu'il touche. (A. Claveau.)
Si je rois de nos tiens gnerriers Qui n'ont plus, malgré leurs laurier?.
De quoi boire à la France, Je refleuris encor leur teint. [BÊRAmBR.]
REFLEURISSANT, part. près, du v. Refleurir.
REFLEURISSANT, ANTE. adj. Qui refleurit, au propre et au figuré. La solitude refleurissante et glorieuse de Port-Royal. [Sainte- Beuve.)
REFLEUR ISSEMENT.s. m. Hortic. Action de refleurir. Le printemps amène le refleurissèment des fleurs.
* RÉFLEXE, adj. 2 g. Phys. Qui a lieu par réflexion. Vision réflexe.
— S'est dit pour Réfléchi. Les actes que l'on nomme réflexes ou réfléchis, de propre industrie et de propre effet. (Boss.)
REFL
— Physiol. Action réflexe. Acte, mouvement qui se produit sans l'ialerveiuion de la volonté.
— Un réflexe. S. m. l'neaclion réflexe.
* RÉFI.EXIBILITÉ. s. f. (rad. réflexible). Propriété qu'a un corps d'être susceptible de réflexion. La inflexibilité des rayons du spectre solaire n'est pas la même pour tous, el .elle circonstance explique jusqu'à un certain point la couleur azurée du ciel, l'atmosphère réfléchissant avec plus de racilité,et par conséquent en plus grande quantité, les rayons violet, indigo et bleu, donl l'ensemble produit cetti
♦RÉFLEXIBLE, adj. "2 g. Phys. Qui est propre a être réfléchi. Les rayons Je la lumière sont réflexibles. (Acad.)
RÉFLEXIF, IVE.adj. Qui appartient à la réflexion, à la répercussion. Lumière réftexive. Son réflexif.
— Fig. Hélbi i exile, au moyen de laquelle l'àrae pensante qui se dit moi devient à lafoisle sujelet l'objet de sa vue intérieure, de son aperception immédiate. [M. de ISiran.)
— Qui demande de la réflexion, de la n talion. Le progrès à l'infini dans les connaissances rcflexires... (J.du Hamel.)
RÉFLEXIFLORE. adj. î g. ètym. lat.. uflexux, réfléchi ; flos, fions, fleur . Bol. Se dit d'une plante qui a les divisions du calice réfléchies en dehors.
* RÉFLEXIOX. s. f. (rad. réfléchir). Répulsion d'un rayon, soit lumineux, soit calorifique, soit sonore, produite par la rencontre d'un obstacle. Cette répulsion s'opère d'après une loi générale qui s'applique à la fois à la lumière, à la chaleur et aux mouvements des corps élastiques : 1» le rayon incident el le rayon réfléchi sont toujours dans un même plan perpendiculaire à la surface réfléchissante;*' l'angle derèflexion esl toujours égal à l'angle d'incidence. La réflexion du son .t la rencontre des obstacles qu il vient frapper peut donner naissance aux résonances et aux échos. Les corps qui réfléchissent le plus la chaleur sont ceuxquilagardent le moins dans leur masse et qui sont les plus froids. La réflexion des rayons. La réflexion de la voix. Angle de réflexion. La réflexion de la lumière. La "réflexion de la lumière peut même être assimilée à celle des molécules parfaitement élastiques, quoique le phénomène soit ici dû à une tout autre cause. (Francœur.)
— Cercle de réflexion. Instrument nommé aussi réflecteur.
— Mar. Instruments àréflexion. Instruments astronomiques dont on se sert, dans les voyages de long cours, pour prendre la hauteur des astres au-dessusde l'horizon, pour mesurer les dislances de la lune au soleil, etc.
— Philos. Action de l'esprit qui réfléchit; méditation sérieuse, considération attentive sur quelque chose. Agir sans réflexion. Faire de longues, de profondes réflexions. Se livrer à ses réflexions. Cela doit lui faire faire de sérieuses reflexions. Après avoir fait réflexion sur cette aventure. Ne pas faire réflexion a ce qu'on nousdit, surce qu'on nous dit. C'estfaule de réflexion. Un moment derèflexion. L'n homme sans réflexion, l'n grandsujet derèflexion. Être incapable de réflexion. Faire réflexion à quelque chose, y faire réflexion Cela mérite réflexion. Notre liberté est faible et bornée comme toutes nos autres facultés; nous la fortifions en nousaccoutumant à faire des réflt
et cet exercice de l'âme la rend un peu plus vigoureuse. (Voltaire. La réflexion augmente les torcesde l'esprit, commel'esp il augmente celles du corps. (Lèvis.) Il ne faut souvent a l'homme doué de force qu'une réflexion juste pour changer un vice en vertu. (Lingrée.) La réflexion, qui guérit les hommes de leurs passions, aigrit celles des fe::imes et les rend incurables. Mabire La réflexion, mère de la liberté et fille de la liberté, esl un acte libre qui produit des actes libres. (V. Cousin.) Le grand défaut du développement intellectuel de l'Allemagne, c'est l'abus de la réflexion. (E. Renan.)
Réflexion et ...
Ne punissent pas aisidenl. (Nivernais.)
— Par extens. et par plaisant. Attachez un peu sur ses gants la re flexion de votre odorat. (Molière.)
— Fn/rcrf7Ic.t'tO'i.S'aviserde;juger.Lorsque j'eus fort inutilement bien déplore mon malheur, je asréflexion qu'au lieu de céder à mon chagrin, je devais plutôt me raidir contre mon mauvais sorl. (Le Sage.) || Faireses reflexions. Peser attentivement le pour et le contre avant de prendre un parti. Faites bien vos réflexions avant de vous lancer dans cette affaire. Elle avait fait là-dessus toutes ses réflexions morales el chrétiennes. (M»» de Sévigné.) Il Toute réflexion faite. Tout bien considéré, examiné. Toute réflexion faite, je ne sortirai pas. (Acad.)
— A lu réflexion. En réfléchissant. Ulysse délibéra s'il ne punirait pas sur l'heure les femmes de la reine; mais, à la réflexion, il s'apaisa. (Fènelon.) ||CV.f/ un homme derèflexion. C'est un homme qui ne fait rien sans y avoir bien songé.
— Pensée qui résulte de cette opération de l'esprit. De belles réflexions. I"> sages réflexions. De savantes réflexions. Réflexions morales Desréflexionsgravesetjudicieuses Des réflexions aussi justes jue fines. Communiquer ses réflexions. Les longues réflexions sonl les cautions des bons succès. L'ennui des gran-
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deurs, c'est une seconde réflexion que mo fournil le mallieur de ceux d'entre eux qui ont abandonné Dieu. (Massill.) Vos réflexions sont aussi belles que Unes. [Volt, Dans un roman comme dans unehistoire,les longues réflexions impatientent et glacent lu lecteur. (D'A le mbert.)
— En ce sens, est souvent employé comme titre d'ouvrage. Réflexions sur la formation et 1 1 distribution des richesses, parTurgot.
RÉFLEXITÉ. s. f. Physiol. Effetdo l'action réflexe.
RÉFLEXlVEMENT.adv. Par ta réflexion.
La raison se développe do deux manières spontanément et rèflexivement. (V. Cousin.)
REFLOT, s.m.fdu préf. re3 et de flot . S'e f dit autrefois pour Reflux.
REFLUEMENT. s. m. Action de refluer; effet de cette action.
* REFLUER, v. n. Im conj. [du préf. re, el du lat. fluere, couler . Je reflue, nous refluons, nuis refluez. Je refluai*, nous refluions, vous refluiez Que je reflue, que nous refluions , que vous refluiez. cl>-. Su dit du mouvement des Un; dus qui retournent vers le lieu d'où ils ont coulé, ou qui, pressés dans un endroit, se portent dans un autre. Les eaux de la rivière, arrêtées par 1 s digues ont reflué, dans les campagnes. Quand la mer monte, elle fait refluer les rivières. (Aead.) Ces avantages sont balances parles tremblements déterre, qui ont quelquefois englouti des villes entières, et fait refluer la mer sur les côtes auparavant couvertes d'habitants. (Barth.) Elle pâlit, comme si tout le sang de ses veines avait reflué vers son coeur. (G. Olmct.)
— Fig. Les barbares qui inondèrent l'Italie refluèrent dans les Gaules. (Acad.) La chute du Bas-Empire fil refluer les sciences et les arts dans l'occident de l'Europe. (Id.) La garde nationale couvrait peu à peu la place de Grève, faisant refluer dans les rues voisines et sur les quais la foule non armée. (L. Blanc.)
— Mar. La merreflue. Elle descend.
— Médec. Se mêler avec. La bile a reflué dans le sang.
* REFLUX, s. m. (pr. re-flw, rad. refluer . Mouvement de la mer, quand elle se retire, après le flux. Le flux les apporta, le reflux les remporte. (Corneille.} La merade tout temps un mouvement de flux et de reflux causé principalement par la lune. (Buff.) Dans toutes les extrémités de la nier où l'on observe le flux el le reflux,on voit que le flux amène une infinité de choses que le reflux ne remporte pas. (Id.)
Tels, dans leur flux t-apiile e! leur bruyant reflux. Se balancent des mers les flots irrésolus... (Del.)
— Par anal. L'immense océan de la lumière auraît-îl ses flux et reflux comme notre petit océan terrestre? (B. de St-P.)
— Parexlens.Le reflux de la foule. L'année suivante, dans le flux et le reflux des spectateurs, la foule s'arrête devant ces portraits frappants de vérité. (De Gonc.)
— Fig. Nous pouvons dire que c'est le reflux de son esprit d'Homère) qui,com me un grand océan, se retire et déserte ses rivages. (Boileau.)
— Fig. Vicissitude des choses humaines. La fortune a son flux et reflux. (Acad.) Les choses
ii monde sont sujettes à un flux et reflux continuel. [Id.) Ce flux et reflux perpétuel de succès et de disgrào R tyn.)
Son ion pour Angélique e^l un flux et reflux :
Elle est, a] >u, ce qu'il aime le plus. (RECN.)
! -Lu ■ ce reflux île conti ..
Qui pousse et qui retient mes faibles volontés,
(Voltaire.)
— Chim. Appareil à reflux. Appareil qui retient les vapeurs d'un liquide en ébuilition et les fait revenir sur la masse pour en empêcher la diminution.
REFOCILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Refociller. S'empi. adjectiv.
REFOCILLER.v. a. 1" conj. (pr. re-fo-cillc. il mouill.; du préf. re, et du latin focus, foyer). Communiquer de la chaleur. Sigognac lui jeta, bien qu'elle s'en défendit, la moitié de
i c ipe sur les épaules, l'attirant près de son corps pour la refocillei ut lui communiquer un peu de chaleur vitale. (Th. Gaut.)
REFOLL1R OU REFOILIR.V. n. 2° conj.
Vieux verbe qui s'employait dans le sens de Jeter des feuilles.
REFONÇAGE.s.m.(dupréf.re,etde/*o«d .
Remise d'un fond a un tonneau.
REFONDATION, s. f. (pr. refon-da-cion).
A tîon de refonder.
REFOXRÉ, ÉE. part. pass. du v. Refonder S'empl. adjectiv. Villerefondôe par ses destructeurs.
* REFONOER. \\:\. 1" conj (du préf. re. eti\e fonder). Ane,, prat. Ne s'employait que dans celle phrase : Refondre cuttépens de contumace. Rembourser les frais d'un défaut faute de comparoir, afin d'y être reçu opposant.
— Fonder de nouveau. Refonder une viltedétruite.
REFOXDEUR. s. m. Celui qui refond.
* REFONDU*, v, a i« conj. (du préf. re, et de fondre). Mettre à la foutu une seconde fois, fondre de nouveau Refondre un canon. Refondre une cloche. Refondre des monnaies.
— Fig. Donner une meilleure forme, un meil-
leur ordre. Refondre un discours* Refondre un ouvrage. Refondre un poème, une tragédie. La législation était a refondre Je m'enfermai dans m i chambre, et travaillai deux ou trois mois, avec une ardeur inexprimable] ■ • refondre, dans un ouvrage destine pour le public, le mémoire que j'avais lu a l'Académie, (.i.-.i. Rousseau.)
— Changer le caractère, les ma irs, les ha bitudes. Entreprendre vainemenl de refondre le caractère d'une personne. Parvenir à le refondre. H esi difficile de refondre une nation.
\> m ' il v a i ; èi ils qui semblent changer la nature, et refondre, soit en mieux, soit en pis, les Imuimes qui les remplissent. (J.-J.Rouss.)
— Faïu. Corriger. Il faudrait le refondre. Vous ne me refondrez pas. Je ne puis me refondre.
Je vais plutôt, refondant ma nature.
Marcher nu^uiedset coucher sut 1^ dure, (Saliriq.)
— B.-arts. Chez les graveurs à l'eau -forte,
Adoucir le liait du calque, en faisant chauffer le vernis de la planche.
— Mar. Refondre un bâtiment. Renouveler toutes les pièces de bois qui se irouventgâtèes, et le reconstruire presque en totalité. Refondre un navire. Refondre un vaisseau de guerre.
— Papet. Remettre au pilon le papier hors d'usage.
— se refondre, v. pron. Être refondu.
— Fig. Refaire son caractère. On ne se refond point. (Mm0 de Sév.)
REFONDU, UE. part, pass. du v. Refondre. S'empl. adjectiv. Cloche refondue.
— Fig. Ouvrage refondu. Que perdrait ce gouvernement à ètro refondu /(Montesquieu.)
* REFONTE, s. f. Action de refondre. Refonte des canons.
— Fig. Essayant enfin de ne plus laisser à ce cerveau, dans une refonte sacrée et impie, que la crédulité ignorante eL les puériles superstitions... (De Goncourt.)
— Action de refondit les monnaies, pour en faire de nouvelles espèces. La refonte des monnaies. Une de ces fautes, ce fut d'altérer les monnaies, de faire «.lus refontes inégales. (Voltaire.) b'Argenson signala ses débuts par un édit qui ordonnait une refonte générale et une forte augmentation sur les monnaies. (L. Rlanc.)
— Fig. Rétablissement en meilleure forme, en meilleur ordre. Ce n'est pas une simple correction, c'est une refonte totale. La législation fut soumise â une refonte complète, totale. Le socialisme pousse de toutes ses forces à la refonte des mœurs et des institutions. (Proudhon.)
— Constr. nav. Action de refondre un bâtiment, un navire,un vaisseau. Le gouvernement seul fait subir du grandes refontes k ses bâtiments. (J. Lecomle.)
— Papet. Mise en œuvre des papiers sales pour faire de nouveau papier,
REFORGER (SE).v.pron.l™ conj. (du préf.
re, et de forcer': S'efforcer de nouveau. Et toutes pour guérir su re forai i eut de boire. (Régnier.)
— Activement et dans un sens particulier. Il fit semblant de trouver le souper bon et le vin encore meilleur; le curé, charmé de son hôte, no songea qu'a le reforcer, comme on dit dans les provinces. (Saint-Simon.)
REFORÉ, ÉE. part. pass. du v. Reforer.
S'empl. adjectiv. Puits reforê.
REFOREMENT s. m. Techn. Action dereforer Le reforement d'un puits.
— Àrqueb. Reforement de cuuon. Genrede réparation dans l'intérieur d'un fusil.
REFORER, v. a. l™conj. (du préf. re,etàe rechn. Forer de nouveau. Reforer un
puits.
REFORGÉ, ÉE. part. pass. du v. Reforger. S'empl. adjectiv. Fer refurgé.
REFORGEMENT. s. m. Action de reforger. Le reforgement du fer produit le fer raffiné.
REFORGER, v. a. lr« conj. (du préf. re, et de forger). Forgerde nouveau. Reforger du fer.
* REFORMARLE.adj.2g Qui peut ou qui doit être réformé. Il y a des abus qui sont à peine rêformables. (Acad.)
* RÉFORMATEUR, TRICE. s. Celui, celle qui réforme. Un sage réformateur. Le réformateur de la philosophie, des mœurs île son siècle. Sévère réformateur. L'abbe de Rancé fut le réformateur de la Trappe. (Acad.) Saint' Thérèse a été la réformatrice de l'ordre des carmes. (Id.) Il est affreux qu'il ait manqué à ce réformateur des hommes la principale vertu de l'humanité. (Volt.) L'assemblée constituante, poussée par ce goût de régularité si naturel à l'esprit «les réformateurs, assimila sans hésiter l'administration de l'Église à celle de l'État. ( l'hiers.)
Et fjuel voluptueux rougira «le sa<
Quand ses réformateurs deviennent ses complices '
(Racisk.)
— S'ériger en réformateur, faire le réformateur. Su mêler mal a propos de vouloir réformer les autres.
— Hist. Nom donné particulièrement aux douze membres du comité établi à Gènes par Doria pour réformer la constitution de cette république, en 1528. || Nom donné aussi aux chefs de la religion réformée. || Par ironie, les catho-
liquosdisentsouvent,en ci derniei sons, pre-
tendtis réformateurs.
— Adjectiv Mesure réformatrice. On a vu une main réformatrice se porter successivement on France sur plusieurs parties. [Linguet.] Le fanatisme réformateur qui enflammait nospercss'esl modéré, et nous marchons dans la route où ils se précipitaient. Ch. de Rému sat.)
* RÉ FOR M VTION.s.f.(pr.n?-/i»' ma cion;
rad.i c/V)r;«c/').Rétablissement «la us l'ancienne forme ou dans une meilleure forme. La réformation des mœurs, de la discipline, de la jus- Lice, des finances, d'un ôdit, d'un jugement, d'une pièce fausse. La réforma tion du calendrier. La réformation d'un ordre religieux. Ceux qui sont char jés de travailler à la réformation des mœurs ne doivent s'attendre à réus sir qu'autant qu'ils commenceront par vivre eux-mêmes dans la réforme, (beau/.) On ne vous charge pas de la réformalton de L'univers, (Massillon.) La vie de l'homme est un combat, la société une réformation incessante. (Proudhon.)
— Retranchement, suppression. Laréformation des abus. La réformation des désordres.
— Lare formation des monnaies. Action de refrapper des espèces sans les refondre, soit pour en changer la valeur, soit pour m changer L'empreinte. Cette réformation produisit tant.
— Hisl. Charte de ré formation. Acte législatif publié à Coulaines par Charles le Chauve, qui rendait à tous les ordres de l'État l'exercice de leurs droits légitimes, faisait quelques concessions à l'aristocratie, et restituait aux églises les biens qu'elles avaient perdus.
— Hist. relig. Syn. de reforme. La source de tout le mal est que ceux qui n'ont pas craint de tenter la réformation par le schisme, ne trouvant point de plus fort rempart contre leurs nouveautés que l'autorité du l'Église, ils ont été obligés de la renverser. (Boss.) Qu'estce que la religion de l'Etat ? C'est la sainte réformation évangélique. (J.-J. Rousseau.)
— Hist. suisse. Instrument de réformation. Acle politique par lequel la bourgeoisie de Schaffhouse recouvra ses droits en 1710.
— Syn. comp. réformation, réforme. La réformation est l'action de réformer, la reforme en est l'effet. La réformation est l'opération qui procure le rétablissementdans l'ancienne forme, la réforme en est le résultat; elle est le rétablissement même.
REFOKMATOIRE.adj.2g.Qui a rapport à la réformation des mœurs, des usages, des lois, etc.
— Hist. ecclés. Collège ré formulaire. Commission du concile de Constance qui devait étudier les moyens de réformer L'Église.
* REFORME, s. f. (rad. réformer). Rétablissèment dans l'ordre, dans l'ancienne forme, ou dans une meilleure forme. La réforme du calendrier. Cela a besoin du réforme, d'une reforme complète. Cela ne peut se faire sans une reforme générale. Il ne faut pas confondre une réforme progressive avec le désir immodéré d'innovations et de changemcnts.(Ancillon.)La reforme opère lentement, sans secousse, sans léser les intérêts privés, les changements réellement nécessaires. (Id.) En France, où les essais de réformes politiques, préparées par les écrivains du xviii" siècle, ont rempli presque un demi-siècle de notre histoire, l'attention se porte maintenant sur les réformes sociales, surtout on ce qui concerne les el. in, es laborieuses. (Schnitzler.) Plusieurs grammairiens ont déjà tenté la réforme de l'orthographe. (ouclos.)
— Retranchement de ce qui s'est introduit â tort. La réforme des abus.
— Au sens moral, Changement de mal en bien. Se mettre dans la reforme, à la réforme. Vivre dans une grande réforme. Il s'est élevé dans l'Eglise une espèce de chretiensqui couvrent leurs passions sous une apparence de piété, et sous un air extérieur de re forme, (Fiéchier.) S'il y a. q\ielq\\csré formes à tenter dans les mœurs publiques, c'est par lus mœurs domestiques qu'elle doit commencer. (J.-J. Rousseau.) En présence d'un relâchement moral dont nous sommes les témoins, on se figure volontiers que l'œuvre de la réforme sociale consisterait à donner au monde un peu d'honnêteté. £E. Renan.)
— Réduction à un moindre nombre des employés d'une administration. Faire de grandes réformes dans tel ministère. Faire de nombreu-
;s i éformes dans les bureaux. II y a eu une grande réforme dans cette administration. || Se dit aussi en parlant du licenciement d'un seul employé. En attendant votre ré forme (lèftnlln e, je vous suspends de vos fonctions. (Scribe.)
— Faire une grande reforme dans sa maison. Diminuer sa tal mipages; renvoyer une partie de ses domestiques.
— Réforme des monnaies. Se disait pour Action de rétablir les valeurs réelles des monnaies dont on avait surhaussé le prix.
— Art mi lit. Licenciement partiel, réduction des troupes à un moindre nombre. La réforme «lus troupes su fait a la lin du la guerre, (Acad.] Ce sens est peu usité. [| Se dit dus officiers auxquels on ôte leur emploi, mais en leur conservant pendant un certain nombre d'années une partie de leurs appointements, qu'on appelle traitement de réforme. Etre mis a la réforme. Être en réforme. Obtenir sa reforme. On leur a donné leur réforme. [| Congé de
-r Congé qu'on donne àun^oM.-.i reconnu
impropre au service. | Se dit i ncore en parlant des chevaux le ca ilcrii le l'artillorl grandesecuries.il va eu dans ce régi m i n réforme de vingt chevaux, qu'il a fallu remplacer parvingl autres, v ia.) ||Se dil | Le i
chevaux eux-mêmes. On vendra domain les réformes de tel régiment, de l'écurie de tel souverain. || Se dil encore on parlant des effets d'armemcnl ou d'équipement des troupe Di canons de fusil de réforme.
— Hist. relig Nom donne a la révolution opérée dans le christianisme au xvr siècle, et qui sépara de l'Église romaine une grande partie de l'Europe, Plusieurs fois déjà les albigeois en France, Arnauld de Brescia en II ilie, Wiclcfen Angleterre, •^•■■m Huss en Bohême, avaient attaqué les vices de l'Église romaine et refuse de reconnail re la suprématie du pape; mais ils avaient échoué dans leurs tentatives. Ce fut Luther qui proclama la réfoi n IM7; il fut plus heureux, car il vil ses opinions partagées par une grande partie de l'Ai* lemagne et les Etats Scandinaves. Zwingle introduisît la réforme en Suisse; Calvin tarépandit a Genève et dans une partie delà France; Henri VIII l'établit en Angle ter re,d'où elle passa dans les colonies anglaises de l'A méi ique du Nord, les États Unis el l'Australie, Les partisans du la relui mesontsubdivisësen un nombre infini de sectes : luthériens, calvinistes, presbytériens, anglicans, quakers, etc. Amis ei ennemis ontattribué la réforme à de toutes autres causes que la véritabIe,raspiration de Te prit humain vers la liberté de la pensée. (Guizot.) IJLes catholiques disent aussi la prétendue reforme. Tulle ville embrassa la prétendue réforme, la reforme en telle année. (Acad.) || Ensemble des individus, des peuples qui ont accepté cette révolution religieuse. Strasbourg est une des capi laies de la réforme. (T. Delord.) (| En ce sens, quelques-uns écrivent Reforme avec une majuscule,
— Droit de reforme. Droit en vertu duquel les princes allemands déclarèrent qu'ils adoptaient le protestantisme.
— Polit. Nom qui s'est donné absolument en Angleterre et en Franco, à une réforme électorale ayant pour but d'accroître le nombre des électeurs. Les partisans de la réforme. (Acad.)
— Relig. Rétablissement de l'ancienne discipline dans un ordre religieux. Une réforme austère. Il y a eu diverses reformes dans cet ordre. J'ai vu dans Saint-Denis la réforme établie. (Boileau.: La sage abbesse qui crut Anne de Gonzague capable de soutenir sb. ré forme la destinait au gouvernement. (Boss.) Les moines ne furent pas contents de celte réforme, (Voltaire.)
REFORMÉ, ÉE. part, pass du v. Reformer.
S'empl. adjectiv.
RÉFORMÉ, ÉE. part, pass, du v. Réformer. S'empl. adjectiv. dans tous les sens du verbe. Aucune institution humaine n'est tellement parfaite qu'elle ne doive être reformée avec le temps, sinon elle dégénère de plusen plus. (Schnitzler.) Il se trouva brusquementréformé ei retranché «lu soi vice. (Sainte-Beuve.) On me dit que vous èles réformé, rangé, devenu tout à fait raisonnable? (Mérimée.)
— Hist. relig. Ceux de la religion prétendue réformée, ou, par abréviation, rfc ta li. P. R. Formule employée par les catholiques en parlant des protestants. Elle fut même prescrite dans les actes publics par le traité de Beaulii-u 1576); mais, en 1612, les assemblées provinciales demandèrent que lus protestants ne fussent plus astreints à se donner â eux-mêmes celte qualification humiliante. La cour fit droit jusqu'à un certain point à cette réclamation, et les parlements lurent autorisés, sinon à supprimer la formule, du moins à ne plus la rendre obligatoire.
— réformé, s. m. Hist. Celui qui professe les dogmes de la réforme prolestante. Les réformés prétendaientque...(Acad.) [j Les catholiques disent un prétendu réformé, les prétendus reformés. || Religieux qui suit la réforme établie dans son ordre. Ceux qui ne la suivent pas sont appelés religieux de ta commune observance ou anciens.
— Par anal.
Vous trouverez, mon cher, mes rimes bien mauvaisi ,
Quant ,i ces i lioses-là, je suis i"* réfoi mi .
.le n'aî plus de système, el j'aime mieux mes aises.
(.v. lit Musset.)
* REFORMER, v. a. I">conj. (du préf re. et de former). Former de nouveau. Reformer une compagnie qui avait été dissoute. Reformer un régiment qu'on venait de licencier.
— Rallier, remettre dans son ordre une troupe militaire. Le choc même a désuni les colonnes; on a arrêté la tète pour les reformer un peu. (Charras.)
— se reformer, v. pion. Être reformé, se former de nouveau. Il s'est reformé un abcès dans sa poitrine.
L'univers >e i efûrutc ei on
Dans les aMr.ie^ ilu cd;io=. (J -B FtorjSs )
— Se di\ d'un corps de troupes qui est reforme après avoir été désuni ou ébranlé. Ce corps ayant été rompu et mis en déroute par l'artillerie, s'est reformée, quelque distance. (Acad.)
* RÉFORMER, v. a. 1" conj. (du préf. re, et de former). Améliorer l'état actuel des choses sans en altérer l'essence, soit en revenant à l'ancienne forme dégénérée, soit plutôt en faisant prévaloir une forme meilleur-:. Réfor-
REFO
mer les lois. Réformer la justice. Réformer la police. Réformer les coutumes. Réformer le calendrier. Réformer un monastère. Vouloir réformer l'État, le irenre humain, le prochain L'armée toute indépendante réforme e\l a sa mode le parlement qui eût garde quelques mesure- rend maîtresse de tout.
(Ross.) .N'allons donc point ici reformer l'uni- Boil ) Sous le nom de consed s'élève un tribunal souverain où l'on réforme les ments. Hase. S il avait menti, s'il avait fait une mauvaise chronologie,ne se serait il trouve personne dans une nation savante qui eût ré' /on/jelachronologiedeConfulzê' ' v
H réformer tout, nousavons tout perdu.(ïd.;
Chacun a débile Strs masimes frivoles,
Corrigé U polie* et rifùrmi l'Eut. (Boileac.)
— Corriger, changer en bien, en mieux. Réformer *a vie. Reformer se? mœurs. Réformer sa conduite. Réformer son caractère. Reformer ses penchants, ses inclinations, son humeur. Il eût voulu reformer tous les défauts. (Fléch. Il ne faut pas réformer des tètes aussi mal faites. (Voltaire.) Vous ne devez vous mêler de réformer autrui que quand vous n'aurez plus rien à faire en vous-même, J.-J Rousseau. Il mettait la plus grande circonspection a réformer les mœurs. (Bar th.)
A réformer de= esprits faux
On perd son lemp et son courage (Du Ta&MitL.) Cesl avoir à la fois le cœur et l'esprit tant. De vouloir reformer nos mœurs et nos défauts,
Sans avoir réforme les titres. (Fr. de KscrCH.)
— Corriger, améliorer le fond ou la forme d'un écrit, d'une pièce, d'une œuvre d'art. Reformer un acte de l*élât civil. [Acad.) Pour le portrait que vous daignez désirer, il m'a dit qu'il faut que je lui donne une après-dinée pour le réformer. Malherbe.) J'ai envoyé à ma nièce deux volumes où) a\ réformé, autant que je l'ai pu, tout ce que vous avez eu la bonté de remarquer dans le Siècle de Louis XIV. Volt.
— On dit de même : Réformer un jugement, un arrêt. Les juges furent dans la douloureuse nécessité de reformer leur arrêt. (Voltaire.)
— Rétablir la discipline dans un ordre religieux. Ce grand saini ré for m n l'ordre dont il faisait partie, réforma les religieux de son ordre.
— Retrancher - fui est nuisible ou superflu. Réformer les ibus. Réformer le luxe. Réformer les superfluites. Ce n'est pas à nos discours à réformer ces abus. [Nassill.)Les hommes ne songent jamais à réformer les abus que quand ils deviennent importants et dangereux. (Volt.)
— Diminuer, réduire. A-t-on par quelque èdit réformé la cuisine? (Boil.)
— Réformer von train, ta dépense, sa maison. Diminuer son train, réduire sa dépense. || Réformer des troupes. Les réduire à un m nombre. |[ Reformer un officier. Lui retirer son emploi, mais en lui conservant une partie de ses appointements. || Réformer un soldat. Lui donner un congé de réforme.
— Par extens. On reforme, à la paix, des régiments entiers qui ne se plaignent pas; pourquoi les jésuites poussent-ils de hauts cris, quand on les réforme pour avoir la paix?(VoItairc.)
— Réformer des < kevaux. Les retirer du service auquel ils étaient affectés, comme n'y étant pi us propres. || On dit de même : Réformer une partie dit matériel.
— Réformer les monnaies. Changer la valeur ou l'empreinte des espèces, sans faire de refonte
— Absol II y a toujours à réformer, il y a toujours a améliorer, il y a toujours à simplifier [6. de Girard in.)
— serêpormkr v. pron. Être réformé. La table s'allait reformer tout doucement d'ellemême. (Hamilton.)
— Renoncerâde mauvaises habitudes, prendre une conduite plus régulière, s'améliorer. Quand il aura acquis de fexpérienccascsdèpens, il se réformera. (Acad ) L'expérience apprend que le moment le plus douloureux pour un mauvais gouvernement est celui ou il commence à se reformer (De Tocqueville.)
— Corriger soi-même une œuvre dont on est l'auteur. On dilqu'après l'avoir achevé (un Jupiter), Phidias ûta le voile dont il l'avait couvert, consulta le goût du public, et se réforma lui-même d'après les avis de la multitude. (Barthélémy.)
— S'imposer mutuellement des réforni il
Les zwingliens et les calvinistes, qui, de tous parés de Rome, se vantent d'être les plus unis entre eux, ne laissent pas de se ré for nu r. (B
RÉFORMISTE, s. m. Partisan d'une réforme politique.
— Hist. angl Pari; t>rme du parlement.
— Hist. fr. Partisan de la réforme de la loi électorale sous le gouvernement de Juillet.
— RÉFORMisir : IJ 2 g. Qui est partisan d'une réforme. Un épais brouillard de i
site pèse aujourd'hui sur toutes les tel i formistes (Proudhon.)
— Qui avait rapport, qui appartenait aux partisans de la réforme électorale. Banque! réformiste. Pétition réformiste. La France et Paris surtout étaient profondémenl ag
la question des banquels réformistes. (E. Sue.) REFORTIFIÉ, ÉE part. pass. du v. Refortifler. S'empl. adjectiv.
REFO
REFORTIFIER, v. a. 1™ conj. (du préf.
re, et de fortifier). Fortifier de nouveau ; rétablir des fortifications détruites ou qui tombent en ruines.
REFOUETTÉ, ÉE. paît. pass. du v. Refouetter. S'empl. adjectiv. Enfant refouette.
REFOUETTER, v. a. l"conj. [du préf. re, etde fouetter j.Fouetterde nouveau. Refouetler un élève incorrigible.
REFOUI, IE. partie, pass. du v. Refouir. S'empl. adjectiv.
REFOUILLÉ, ÉE. partie, pass. du v. Refouiller. S'empl. adjectiv. Chapiteau refouillé.
*REFOUILLEMENT. s. m. B.-arls. Action d'élever, de marquer davantage les creux et les saillies d'une sculpture.
— Constr Êvidement fait dans une pierre, en conservant plusieurs eûtes. |] Trou fait dans une pièce de charpente.
* REFOUILLER, v. a. I" conj. (du pr-f. re, et de fouiller). Fouiller de nouveau. On a eu beau le fouiller et le refouiller,onn*a trouve sur lui aucune pièce compromettante.
— Const. Évider une pièce.
— Sculpt. Détacher en creusant chaque parlie d'une sculpture. Il faut refouiller ces rinceaux. (Acad.)
REFOL'lR.v. a. 2- conj. (du préf. rt?, etde fouir). Fouir de nouveau.
REFOUL. s. m. Syn. de repollage.
REFOULAGE, s. m. (rad. refouler]. Techn.
Opération de la fabrication du vin dans laquelle on refoule les vendanges. Ce terme est usité dans quelques cantons.
REFOULÉ, ÉE. part, pass.du v. Refouler.
Je vois le Xantlie entraînant dans sa course
Des durs brisés, des coursiers ëeunanis,
Le Simois refoulé vers sa source
Par des monceaux de cadavres fumants. (Imbert.)
— Fig. Celles oui ont la pointe de l'esprit rebouchée et refoulée. (Pasq.)
— Éloigné, repoussé, écarté. Le cygne, refoulé au nord, où ses amours trouvent mystère et repos, a sacrifié son chant, a pris l'accent barbare, ou il est devenu muet. [Michel et.]
— Fig. Cet ambitieux, refoulé, n'avait d'ailleurs rien a se reprocher. ;H. de Balzac.)
— Mis dans l'impossibilité de se manifester, en parlant des sentiments intérieurs. Une colère refoulée se tourne souvent en rancune. La vie de cet homme s'épuisait en émotions refoulées. (G. Sand.)
* REFOULEMENT, s. m. Action de refouler; résultat de cette action. Le refoulement de la vendange, d'une étoffe.
— Action de faire reculer, retirer. Le refoulement des eaux. Le refoulement de la marée.
— Fig. On attribuait à l'orgueil ce qui n'était que refoulement en moi-même. [Lamartine.]
— Ai till. Augmentation du calibred'une pièce à l'emplacement du projectile, endroit où la poudre exerce une plus forte pression.
— Chem. de fer. Marche en arrière de la locomotive pour faire reculer un train.
* REFOULER, v. a. i'e conj. (du pn ;
'■'.■tter). Fouler de nouveau. Refouler une étoffe. Refouler la vendange.
— Faire refluer. Un batardeau qui refoule. qui fait refouler les eaux jusque dans les maisons.
Balaje eu se jouant et foret et cité.
Refoule dans son lit le fleuve épouvante.
— Par extens. Repousser. Refoulei des h i-
iles barbares. La bourgeoisie ne peut plus refouler dans les bas-fonds de l'ordre social des millions d'hommes auxquels le suffrage universela révélé leur puissance. (Guéroult.) Elle refoulait, èventrait les autres navires. (G. Flau- ■
— Fig. La philosophie et l'histoire prouvent qu'il est nulle fois plus facile, plus humain, plus juste, de convertir les idées que dclesrcfonler. (Proudhon.)
— Se dit des choses sensibles qui servent â exprimer les sentiments de l'àme. De nouveaux cris refoulent sa parole. (Lamartine.) Un effort de sa volonté refoula le sanglot qui ['étouffait. (A. Daud< I
— Se dit des sentiments eux-mêmes. Elle trouva la force de refouler ses terreurs au fond de son âme. II. de Balzac.)
— ArtiH. Bourrer une pièce de canon avec le re fou loir.
— Mar h. R tutei I ppei un fer à '-ii-'. -il \ une de ses extrémités poui :
i «rcer
— Mar. Refouler la marée, le courant. Aller contre le cours de la marée. Ils représentèrent que ce courant qui nous paraissait si fort, ils
isieurs fois avec leur canot.
. La Pérouse.)||Repousser une cheville avec une broche en fer.
— Métal 1. Refouler un métal. Le battre a chaud.
— Phys. Comprimer, en parlant d'un gaz ou d'un liquide.
-- Serr. Renfler un morceau de fera l'extrémité en le battant à chaud.
— Véner. Faire retourner les chiens sur leurs pas.
— refouler, v. n. Descendre. La marée refoule.
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— Refluer en abondance. Les passages de l'Asie étant mieux gardés, tout refoulait vers l'Europe. (Monlesq.)
— Techn. L'ne cheville, un pieu, refoulent lorsqu'ils ne s'enfoncent pas sous les coups qu'on leur donne.
REFOULEUR s. m. Appareil destiné à refouler.
* REFOULOIR. s. m. (rad. refouler). Artill. Bâton garni a l'une de ses extrémités d'un gros boulon aplati, et qui sert à bourrer les pi» «s de canon qui ne se chargent pas par la culasse. |] Refouloir à godet.RetouXùw c\zx\s lequel on a pratiqué un êvidement pour placer la fusée des projectiles creux. [| Refouloir à lêle l>risée. Refouloir dont la tête est partagéeen deux
plan oblique, de façon que les deux parties glissent lune sur l'autre.
— Paquet de fonte mise à fleur de terre.
— Ressort d'un guichet de porte cochère.
— Marèch. Petit marteau employé pour refouler l'éponge.
REFOURBI, IE. part. pass. du v. Refourbir. S'empl. adjectiv. Fusil refourbi.
1. 1 i ut n i:i i; v. a. 2e conj. (du prêt", re, et de fourbir). Fourbir de nouveau. Refourbir des armes.
REFOURNI, IE. part. pass. du v. Refournïr. S'empl. adjectiv.
REFOURNIR, v. a. 2e conj. (du préf. re, et de fournir). Fournir de nouveau. Refournir une ancienne pratique. Refournir une place de i ivres.
— S'est dit dans le sens de Refaire, reformer. Ayant ainsi refourni son armée, il la mena à Dion. (Malherbe.)
— Fig. Si vos amis sont morts ou vos enfants, qui étaient tels que vous les aviez desires, c'est une perte que vous avez moyen de refournir: la vertu qui les avait faits gens de bien tiendra leur place. (Malherbe.)
— sk REFOcnsiR.v.pron. Se procurer de nouveau un approvisionnement épuisé. Se refournir de charbon, de chandelles.
REFOURRÉ, ÉE. part, pass. du v. Refourrer. S'empl. adjectiv.
REFOURRER, v. a. l«conj. (du préf. re, et de fourrer,. Fourrer de nouveau. Refourrer un livre dans un rayon de la bibliothèque.
— se refolrrer. v. pron. Se mettre de nouveau. Se refourrer au lit.
— Fig. Par quelle étrange maxime veut-il que je m'aille refourrer tout exprès sous la direction d'un autre consistoire, dont le conseil d'État ne m'apointexempté? (J.-J. Rousseau.)
* REFIS ACT AIRE. adj. 2 g.;du \at.refragari, résister). Rebelle, désobéissant. Réfraclaire aux ordres du roi. Réfraclaire à la loi. Réfraclaire aux ordres de son supérieur Le premier usage que fit Louis XIV des talents du jeune prélat fut de le nommer pour médiateur entre le nonce du pape et quatre évèques français, réfraclaires très obstinés â la condamnation de Jansénius. (D'Alembert.)
— Par extens. Le colon est très réfraclaire â la teinture, et il ne s'en laisse pas humecter volontiers. (Ameilhon.] Les trésors enfouis offensent Hermès comme réfraclaires à l'échange universel. (P. de St- Victor.) Certaines facéties, appuyées de certaines grimaces et assaisonnéesd'un certain aecent,dèsopilent infailliblement la rate la plus réfraclaire. (E.About.)
— Prêtre réfraclaire. Prêtre qui a rompu ses vœux. !| Nom donné particulièrement pendant la révolution françaiseaux prêtres qui avaient refusé de prêter serment à la constitution civile du clergé.
— Consent réfraclaire. Conscrit qui cherche â échapper à la loi du recrutement.
— Chim. Qui résiste â la chaleur, qui esl difficile à fondre. Substances réfractaircs. Métal réfraclaire. Pierre réfraclaire. L'argile blanche de Limoges qui est tout aussi réfraclaire au feu que le quartz ou le grèspur...(Buffon.)
— refrictairE- s. 2 g. Personne réfractai re. Y a-t-il, disent les réfraclaires, une contradiction plus grande? (Vol taire.) J'aime à croire que cette amphictyonie saura faire taire les ambitions et contraindre les réfractaircs. Proudhon.)
— rêfractaire. s. m. Législ. milit. Sol 1 tt, conscrit qui ne se soumet point aux ordres supérieurs. On vient d'arrêter plusieurs refrac-
RÉFRACTANT, part. prés, du v. Réfracter.
RÉFR ICT W I. ANTE.adj.Phys.Quiala propriété «le réfracter.
RÉFRACTARIAT. s. m. Néol. Etat de réfraclaire; ensemble des réfraclaires.
RÉFRACTÉ, ÉE. part. pass. du v. Réfrac- S empl. adjectiv. On rayon de lumière réfracté par le moyen d'un prisme de verre sedéise en sept rayons. (Iticber.) La lumière réfractée par le prisme présente une foule de - intermédiaires entre les sept couleurs primitives. (Id )
— Méd. Rose réfractée. Dose divisée en très petites portions.
* RÉFRACTER, v. a. l'« conj. (et. Ut., refractum, supin de refringerc, briser). Physiq. Produire la réfraction. Le prisme réfracte diversement les rayons de diverse couleur.
(Acad.) En général, les corps réfractent d'autant plus fortement la lumière qu'ils sont plus
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denses, quoique leur nature chimique influe aussi sur cette faculté. L'acide nitrique exposé à la lumière la réfracte dans une raison un peu plus forte que sa densité. (Lîbes.)
— Absol. Bile fia vapeur") réfracte à fort peu près comme l'air atmosphérique, â force élastique égale. (Arago.)
— se réfracter, v. pron. Être réfracté. Des rayons lumineux qui se réfractent.
RÉFRACTEUR. s. m. (rad. réfracter,. Nom de certaines lunettes astronomiques.
* RÉFRACT1F, IVE.adj Phys. Qui cause, qui produit la réfraction. Pouvoir reftactif.
— Puissance réfractive. Action que les corps diaphanes exercent sur les rayons lumineux pour les détourner de leur direction primitive, et quiestune force accélératrice agissant perpen li'.ulairement a la surface de ces corps.
* RÉFRACTION, s. î[\>r.ré-frak-cion ;èt.
Iat.',rtf/r,arfi0,mêmesîgnif.; fait de refringerc, briser). Phys. Déviation qu'éprouve un corps en passant obliquement d'un milieu donné dans un autre milieu plus ou moins résistant. La balle souffre réfraction quand elle entre obliquement dans l'eau. (Descartes.)
— Se dit plus particulièrement des rayons lumineux. La lumière décomposée peint les nuages, et forme ces couleurs brillantes qui précèdent le lever du soleil, c'est dans ce phénomène coloré de la réfraction que les poètes ont vu la déesse du malin. Ba.il! y.] La réfraction faisant dévier les rayons lumineux et les relevant à l'horizon de 33 minutes, nous voyons le soleil quelques moments avant son lever véritable. (A. Maury.)
— Double réfraction. Phénomène qui se produit lorsqu'un rayon lumineux, après avoir traversé un milieu qui n'est pas homogène, se partagées deux autres rayons qui prennent deux directions différentes. Si l'on fait passer un rayon solaire à travers un morceau de spath, on voit, en général, ce rayon se bifurquer en deux, l'un appelé rayon ordinaire, qui suit les lois de la réfraction simple, l'attire appelé rayon extraordinaire. Si. sans rien changer a l'angle d'incidence, on fait tourner le cristal, on observe que, tandis que le rayon ordinaire conserve une même direction, le rayon extraordinaire varie de position et se rapproche du rayon ordinaire; il arrive même une position où les deux rayons coïncident. Cetle direction commune porte le nom d'axe optique du cristal. Certains cristaux, tels que la topaze, le mica, etc., possèdent deux semblables positions; on dit que ces cristaux sont â deux axes,pour les distinguer des premiers, qui sont a un axe. On attribue le phénomène de la double réfraction à la constitution moléculaire du corps, qui varie par rapport à l'axe crislallographique.
— Comm. anc. Demande ou restitution des sommes perçues en trop ou omises par erreur dans un compte. Je vous ferai réfraction de tout ce que j'ai mis de trop dans mon compte. [Trévoux.)
RÉFRACTOIRE.adj. 2 g. Phys. Oui appartient à la réfraction Courbe réfractoîre.
RÉFRACTOMÈTRE. s. m. (et. fr., réfraction ;gv. n-Tpov, mesure). Phys. Instrumentai» sert à mesurer les indices de réfraction. \\ Réfractante tre inlerférentiel. Appareil qui donne ces indices par l'observation des interférences.
REFR AÎCll lit. v. a. lrc conj. Ancienne forme île rafraîchir.
* REFRAIN, s. m. (et. v. fr., rcfraintlre, dér, du lai. refringerc, briser. Répétition de mots a la lin de chaque couplet d'une chanson, d'une ballade, d'un rondeau, etc. Le refrain d'une chanson. Le refrain d'une ballade. Le refrain d'un rondeau. Un gai refrain. Du temps de Voiture et de Sarrasin, on commença à se servir de refrains, comme les lanturlusJes landéi ii ellcs.et l'on en in venta bientôt après d'autres composés de mots qui se liaient au sens de la chanson, et lui donnaient un grand agrément. (Mervesin.) Quelquefois les vendangeuses chantent en chœur toutes ensemble,ou bien alternativement a voix seule ou en refrain. J- J. Rouss.' C'est la joie qui leur dicta ces vau-
l -. i il- s piquants, ces refrains qu'une heureuse naïveté rendit populaires. (Fontancs.) La maison rentrant dans cette grande paix, coupée uniquement du bruit des métiers, du bercemont d'un refrain, toujours le môme, répété pendant des heures. (É. Zola.)
M.irot. bientôt ■' rês, Hi flenrîi le- ballades,
Tourna il
A des refraini réglés asserrit les rondeaux (Boil.)
— Fig". et fatn. Sujet qu'on ramène toujours dans ses discours. C'est son refrain. C'est son refrain ordinaire. Ces paroles étaient une sorte de refrain que, dans sa simplicité de cœur, il répétait sans cesse et mêlait a tous s* I cours. (Aug. Thierry.)
— Avec lui c'est toujours le même refrain. II répèle à satiété les mêmes choses
— C'est son refrain. C'est là qu'il en veut venir. Son refrain c'est de toujours demander de l'argent. [| Dans le même sens, on dit : Le refrain de la ballade. Le refrain de la ballade fut de demander de l'argent.
— Mar Retour des houles ou grosses vagues qui viennent se briser contre les rochers.
REFRANCllI, lE.part. pass. duv.Refranchir. S'empl adjectiv.
REFRANCHIR, v. a. -2S conj. [du préf. re, et de franchir). Franchir de nouveau. Sortant de la serre, il refranchit le mur. (Alex. Dumas.)
REFR
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— se refranchih v. pron. Mar. Se dit d'un vaisseau, quand l'eau de In pluie ou des vagues qui élait entrée il in i intèrieurcommonce a s épuiser et a diminuer.
RÉFHANGÉ, ÉE. part. pass. duv. Il, lin,ger. S empl. adjectiv.
RÉru INGER. v a. I" conj. (du préf. re, et du lat. frangere, briser). Phys. Dévier, briser pu- réfraction.
u\ ^FI,,,MI1I»"K s. f. [nA.rtflraasi.
Mej.Phys. Propriété dont jouiss -
lumineux de s'écarter ou ,1e se rapprocher de la perpendiculaire élevée au point d'immersion, quand ils tombent obliquement d'un milieu diaphane dans un autre d'une densité différente. La lumière est composée de sept rayons primitifs, et chaque rayon a un de fré de réfrangUililé qui lui est propre. (Thomas.)
*RÉFRANGIBl.E.adj.2g.(rad.r*/J'a»M/ .
Phys.Qui est susceptible de subir la réfraction. Les divers rayons du spectre ne sont pas réfrnngibles au même degré. Le rayon leplusrefrangMe est le violet, ensuite l'indigo, le bleu le vert,Ie jaune, l'orangé ri le ronge Laplace Les rayons les plus réfrangililes sont les plus absorbables. (Biol.)
REFRAPPAGE. s. m. Syn. de refrappe
MENT
REFRAPPÉ, ÉE. part. pass. du v. Refrapper. S emploie adjectiv. Monnaies refrappées.
REFRAPPEMENT, s. ,„. Action de refrapper. Refrappement des monnaies.
* ItEFRA ri-Elt. v. a. i~ conj. (du préf. re, et de /rappel). Frapper de nouveau. Refrapper des monnaies.
— Absol. Refrappez à cette porte, on n'a pas entendu votre premier coup. (Acad.) Et moi je frappe et je refrappe. (Scarron.)
REFRAVÉ.ÉE. part. pass. duv. Refrayer.
Scmpl. adjectiv.
REFR wer. v. a. 1™ conj. (du préf. re, el
de frayer). Frayer de nouveau.
— Pot. Rendre la vaissellede terre plus unie, avant de cuire. Refrayer des terrines.
REFREDONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Refredonner.S'emploie adjectiv. Couplets refredonnés.
REFREDONNER, v. a. I" conj. (du préf.
re, et de fredonner). Fredonner de nouveau.
REFRÉMIR, v. n. 2' conj. du préf. re, et de frémir). Frémir de nouveau.
REFREIN, s. m. Mar. V. refrain.
REFRÉNATEUR. adj. m. An.it. Syn de
FRÉNITEl'R.
REFKÉNATIO.N. s. f. (pr. refré-nacion).
fieol. Action de refrèner.Larefrénation des passions.
REFRÉNÉ, ÉE. part. pass. du v. Refréner. s mpl. adjectiv. La métaphysique et la mythologie, si sévèrement refrénées par le mosaisme, prenaient leur revanche. [E. Renan.)
REFRÈNEMENT. s. m. Action d'e refréner; état de ce qui est refréné.
* REFRÉNER, v. a. 1" conj. (du préf. re cl de /!■«'»). LVse change en è (levant unesyl-
I ibo muette, excepté au futur et au conditionnel, .le refrène, lu refrènes Je refrénerai. Tu refrénerais, etc. Réprimer. Nose dit qu'au Q»ure el au sens moral. Refréner ses passions." Refréner sa colère. Refréner la convoitise. Refréner ses appétits. Refréner sesdésirs. Refréner
I I concupiscence. Refréner la licence. Refréner sa langue. Refréner cette licence si funeste. (Bourdaloue.)II yades maladies qu'on ne guérit point corporellement, c'est le moral qu'il faut refréner. (Virey.)
REFRÉQUENTÉ, ÉE. part. pass. du v.
Refrequenter. S'empl. adjectiv. Société refréquentée.
REFRÉQUENTER, v. a. 1™ conj.(du préf.
re, et de fréquenter). Fréquenter de nouveau.
REFRICASSÉ, ÉE. part. pass. du v. Refncasser.S empl. adjectiv. Poulets refricassés.
REFRICASSER. v. a. 1" conj. (du préf re, cl de fricasser). Friea-ser de nouveau.
RÉFRIGÉRANT, part. prés, du v. Réfrigérer.
* RÉFRIGÉRANT, ANTE. adj. Se dit de
tout ce qui a la propriété de déterminer le refroidissement. Moyens réfrigérants. Potion réfrigérante. Deux parties ,1e glace pilce el une partie de sel marin forment un mélange réfr gérant qu'on peut se procurer facilement.
* RÉFRIGÉRANT. s.m.Chim. Autrefois Vaisseau qui entourait le chapeau d'un alambic, cl qu'on remplissait d'eau froide pour favoriser la condensation des vapeurs qui s'élèvent des matières soumises à l'action du feu Actuellcmen i,l, réfrigérant se trouve placé autour.lu serpentin que doivent traverser les vapeurs.
— Méd. Remède qui rafraîchit. Il y a beaucoup de maladies dans lesquelles il faut faire usage de réfrigérants.
* liÉFRIGÉR VTIF, 1VE. adj Ml Syn
QC RAFRAICHISSANT.
— Snbslantiv. Un réfrigératif. Employer les réfiujératifs. (Acad.) v }
* RÉFRIGÉRATION, s. f. (pron. ri-fri-jéra-uoii; rai. réfrigérer). Action de refioidireuet produit par elle action. La distillation se fait par exhalation el réfrigération. (Acad.) La
nature, chez les phoques, pour les prémunir le péril de réfrigération par contact, a rail couler dans leurs veines un sans: vivace et copieux. (Tousscnel.)
— Opération qui a pour Lut d'ab lisser la tom P ' ituro d'un milieu pour parer aux in ntents d'une chaleur hop grande.
— Méd. Réfrigération tfi, . Mode do ■ ration usité dans 1 1 lièvre typhoïde, le
rhumatisme cérébral, elc, qui consiste dans
1 'PPlicationdudrap uille, l'uemersioii dans
un bain à là dogrés, etc.
RÉFRIGÉRÉ, ÉE part pass. du v. Réfrigérer. S empl. adjectiv.
RÉFRIGÉRER v. ,i. L'-çonj. (ét.lat.,»e- Ire.mèmesignif.) l.v d,- érer se change en edevant une syllabe muotle, excepté au futur et au conditionnel. Je réfrigère, .le réfrigérerai. Tu réfrigérerais. Phys. Refroidir, causer la réfrigération.
RÉFRINGENCE, s. f. [radie, réfringent).
ftiys. Propriété de produire la réfraction de a lumière. La \ itesse avec laquelle un rayon lumineux traverse un corps donné dépend ex
clusiveraent de la réfringence du :,,rps etde
la vitesse d'émission du rayon. (Arago.)
— Qualité de ce qui est réfringent.
* RÉFRINGENT, ENTE. adj. et. lat .réfringent, part. prés, du v. refringere, briser) . Phys. (Jui cause une réfraction. Le rayon 1 1 let est de tous le plus faible, le plus réfraii'igible, ou qui cède le plus aisément aux puissances réfringentes et se dévie avec le plus de facilité. (Richer.)
— Annie réfringent. Celui que forment les deux faces dont lune reçoit le ravon lumineux qui se réfracte dans l'intérieur du corps, el l'autre lui offre une issue à son retour dans l'air
/ aces réfringentes. Les deux seules faces à travers lesquelles la plupart des minéraux qui jouissent de la double réfraction offrent deux images d'un même objet, quand on regarde celui-ci a traversées deux faces faisant entre elles un certain angle. \\ Milieu réfringent. Celui qui fait changer de route aux rayons lumineux à l'instant où ils entrent pour le travei ver. j| Pouvoir réfringent d'un corps.Le quotient de sa puissance rélïaclive par sa densité.
— Substantiv. Les corps qui peuvent brûler sont, toutes choses égales d'ailleurs, de plus puissants réfringents aae les corps incombustibles. (Richer.)
REFRIRE, v. a. i«conj. (du pref. re, el do frire), V rire de nouveau ; frire ce qui a déjà été
REPRISÉ, ÉE. part. pass. du v. Refriser.
S empl, adjectiv.
REFRISER, v. a. 1" conj. (du préf. re, et de friser). Friser de nouveau. Refriser un toupet, une perruque. Refriser une personne. Làdessus, notre jeune homme refrisa, retroussa
ses moustaches et prit un air rêveur. (H. de Balzac.)
• Fig.
Comme on voil l'o id nos
Sorne.,, refriser >!-. >e, dois
La su, face inconstante. illvuM.)
— refriser. v.n. Devenir frisé de nouveau. Des cheveux qui refrisent.
REFRISSONNER, v. n.."conj.(du préf.
re, et de frissonner). Frissonner de nouveau.
REPRIT, ITE. part. pass. du v. Refrire S empl. adjectiv. Poisson refrit.
REFROGNÉ ou RENFROGNÉ, ÉE. part, pas- dnv.se Ilefrogner ou se lleiifio.nor. S'emploie adjecliv-L'n visage refrogné.Une mine rentrognée, Brinon, que lesquestions du g neur avaient impatiente, revint plus renfrogné qu un vieux singe. (flamilton.) De jolis ti lits qui s'habituent à la grimace du dédain deviennent des traits refrognés. (J. Joubei I
* Itl.lltOGNEMENTou RENFROGNE- RENT, s. m. Action de se refrogner. Le refro-
it do son visage marque qu'il n'esl pas de bonne humeur.
*REFROGNER(SE ou RENFROGNER
(SE), y. pron I" conj. (du pref. re, et du vieux français frogner, auquel ou donne pourétymologie le haut-allem./I«««ea,se tordre labouchel. Contracter la peaude son vis ige,de son front, de manière à v former des plis, des rides qui donnent l'air du mécontentement, du chaTin L'un se refrogne et ne dit mot. (Saint-Amant.)
—On dit aussi activement : Refrognerou ren i igner ses traits. sonvisage.Puis, renfrognant sa maigre et dolente effigie... (Iielille.) ^ REFROID. s. m. (du préf. re. et de froid Corr. Mettre les cuirs ait refroid. Les étendre sur des perches au sortir del'ctuve.
refroidi, IE. part. pass. du v.Refroidir S empl. adjectiv. Viande refroidie. Mets refroidis. Plais refroidis. M. Brydone rapporte on ipres plus de quatre ans, la lave qui avait coulé
1 '" ' '<•>'• •>" I I de I Etna n'était pas encore
refroidie. (Buffon )
— Fig. Quel soin M. de Lamoignon ne prit-il pas de chercher des fonds en un temps ou la misère était augmentée et la charité refroidie ' (Flech.) M us, la passion un peu refroidie, viennent les bruits désagréables, les murmures publics, les dégoûts, les iolidélités, les fureurs. (Massillon.)
et, inpaliles Par 1)01 at si bleu refroidis. ipA
REFR
— Arg. Mort par suit, d'une violence. II fut dépouillé après non , i. refroidi.
• REFROIDIR, v a. .'• conj. du préf re ' ' ue front Rendre froid. Le vent a i 1 a i li plue rofroidil l'aii Refro dii les vapeurs. L nu refroidit mon potage. (La Fonl
Nocrains p is, iherenl , ',.
de i eau affaiblisse ourefroidis t ton, (Le Sage.)
— Fig. Diminuer l'ardeur, I activité, elc Ce
contretemps l'a be; un refroidi. Celte scène
';' lu i ai i i intérêt Ç ■
fidèles présentent au souverain juge ci s
1"e !e temps el I, n àchement n'onl pa i i n
core refroidies. Fléch.)
Qnrlquetait, le dirai ie. ., ., i. |éj,i«me
A" torlde mon ardeur lient refroidir u,a rima.
(UOtlEAI
— Are Assassiner. S'il parle.on lo refroidira.
— iiEFRomm. v. n. Devenir f I Laisser
refroidir un bouillon. Cela refroidira bientôt
" • ■"-' 'dissement gênerai saisit les membres d Atal.-i, et les extrémités de son corps commencèrenl à refroidir. Chateaubriand
— Fig. II faul laisser refroidir sa clerc. Il je- faut pas laisser refroidir la , halettr du pu blic; iloublieviteel passe aisément du p des i. dis ,, l'Opéra Comique [Voll.l
— Fam. AV pas laisser refroidir une ail ire L entreprendre auss toi qu'elle s,- ,„, ,
— se REFROinm. v. pron. Être refroidi devenir froid. Le temps s', si refroidi.Je m', tais échauffe, je me suis refroidi Elle s'est i i - pieds. Le corps noirci se refroidit constamment plus vitequele corps poli. (BtifTon.) Dans lesquadrupedes,il yadesespècesdonl lesan»
se refroidilet prend a peu près le degré de ! ! température de l'air. ,1,1.)
— Fig. Se refroidir sur une proposition Leur amitié se refroidit de jourenjour.Commencor a se refroidir l'un pour l'autre. Les amis qui se refroidissent sont, aux yeuxdusage,comi meubles qu'on change quand ilss'usenl (Fonlenelle.) Mon imagination se refroidit mes mon cœur est toujours bien chaud pour vous (Volt. ) Xoti e admiration commence a se refroidir. (Barth.)
REFROIDIS. s.in. (pron. re-froi-dî). Igric
Culture qui se fait pondant l'ann le 1 1 h, ,.
dans les pays d'assolement triennal. Il Semer surrefronlis.Semerun champ qui n'a pas c.sse de rapporter chaque année. || Faire du refroidis. Supprimer la jachère.
REFROIDISSANT, pari, près, du v. Retroidir. Des boissons refroidissant l'estom ic
REFROIDISSANT, ANTE adj Qui a la propriété de refroidir. Tout ce qui dilate l'air accrut la puissance conductrice ou rei) sanle. (Virey.)
— Fig.La voix ,1 l'accent du marquis étaient encore plus refroidissants que sa figure el s i contenance. (G. Sand.)
* REFROIDISSEMENTS m. (rad. refroidir Abaissementdelalempératured'un pari ibandon qu'il fait ,1e s, m calorique aux ceps moins échauffés qui l'entourent Lo refroidissement de l'air. Lo refroidissement du temps Le refroidissement de la chaleur naturelle. Le refroidissement de l'âge. Le refroidissement du sol C'est le refroidiisement de leur San» qui cause, dans certains quadrupèdes loi il de torpeur et d'engourdissement ou ils tombent et demeurent pendant l'hiver [Buff.)
— Fig. Se dit au sens moral. Le refroid - •■ m t des passions Le refroidissement de l'amitie II y a un grand refroidissement entre eus II y a du refroidissement dans leur amitié Le refroidissement d'un ami.C'estune preuve
''" l d'amitié de ne pas nous apercevoir du
refroidissement de celle de nos .nuis La Rochefoucauld.) une le Carme! que sainte Thé-
i cultivé soi! toujoui- , toujours
Henri, maigre les hivers el les refroidissements l la charité dans ces derniers siècles! Fléch.) I isions politiques amenèrent nn refroi-
dissement de chant.-. (E. Renan.)
— Pailc! Indisposition causée par un froid subit, dans un moment où l'on avait chaud, où l'on transpirait. Ivoir, éprouver un refi sèment. II csl m. ai de refroidissement pour seire baigné pendant l'hiver. (Buffon.)
— En ce sens, Se dit aussi en art vétérinaire. Lu cheval peut attraper un refroidissement quand il pn -■ subitement d'une action vive el f rcé ■ ,i une action lente el tardive, ou à un
repos entier dans un temps i 1, ou bien quand
il boil de l'eau très fraîche dans un moment ou il a très chaud. Ce n'esl qu'un refroidissement, n'en soyez point en pêne t , |
REFROIDISSEUR. adj. m. Qui refroidit.
Des courants refroidisseurs.
— REFROIDISSEUR. s. m Va- I où l'i n fait n -
froi lir une substance.
— Techn. Appareil composéde tubes d, slinés a amener de l'air frais entre les meules d'un moulin, pour les empêcher de trop s'échauffer par le frottement.
REFROIDISSOIR. s.m. Techn. Appareil
propre a refroi lir. || Dans l'industrie du cho- ' ■! >i. Cive où l'on i til refroi lir le chocolat quand il es! mis dans les moules destines a le transformer en tablettes.
— Adjectiv. lin- refroiilissoir. Chez les brasseur-, Bac dans lequel on met refroidir la bière.
REFROISSÉ. ÉE. part pass.du v.Refroisser. S'empl. adjectiv. Peu, très peu de plant,
REFU
de mer échappe,, i .„, broiemonl étcrnol du galolfroisso, refroissé (Mi, In
- Agric, Se dit d lo re qui a été ultl-
VeC pendaill I .OlUee i j ich ,r,..
«OlSSKIl. \ ■ te ,■ ,, ,(du préf.r»,
1 ; i , iveau.
— Agi ic Faire pioduire momenlaném,
■ n'a pas laiss 'es ,.,, jachère On
e ccssorlesde terr, s avecd i in u . de la luzerne.
REFROISSI. s. ni.Agriculi. Culture d'une
terre refroi sée,
REFROTTÉ, il. part, pass.du v. I,
t' r. S • nipl. adjectiv.
REFROTTER v. a 1" conj. (du pref. re. de nouveau.
m FROUCIIIS , m pi re-fron ,4- I Huis hs Ardennes, I'erre qu'on ne la, repo
* REFUGE, s m. (et lat., réfugiai!!, ■
du pri i re, el Aefugere, fuir). Asile,
retraite, heuoù l'on se relire i r ètie en sû-
ieie. Refuge assuré. I n liuu de refuge. Chei Cher un ,, ,,„„,,■ i le refuge de ions
les malheureux. J'aime celle ville (Paris) non seulement par sou heureuse situation, parce qu'elle csi |e centre de tout, s les puissances au royaume, mais parce qu'elle et I asile et le refuge îles malheureux. (B. de st P.)
o- ne,, le hivert lui eliré
1 lil contre le jour nn rtfuai
(Bon • ,
— Par extens. Votre maii
dniaiie de tous les fainéants do la coui\ (Molière.) v
— Maison derefuge.ou simplement refuge-
N"m de a n. - m i n - i r lus indigents;
c est quelquefois aussi une maison de correction pour les femmes qu'on veul retirer, lu desordre.
— Fig Personne dont on attend, dont on implore i, protection. Vous êtes mon refuge,mon
seul, mou unique refuge, tout mou refuge Être le refuge des m sérables, le refuge des pécheurs. Dieu est notre seul refuge.Ce Dieu, depuis longtemps voire unique refuge. Racine.)
Sois mon vengeur.sois n refuge. J t;
seau Ladivinitéesl le rrfu.ir. les malheureux. (Montesquieu.; L'homme pieux el juslo ne met i" ' i ' 'sa fu ,1 ne place qu'eu lui s,,n refuge. (De Jussieu.)
— Se dit aussi des choses. les lois sont le refuge du faible c'est la mon dernier n La reine voulait que les rebelles trouvassent leur refuge dans s, parole. (Boss.) Les pécheurs ne trouvent plus de refuge que dans leur nropre pénitence. (Fléch.)
— Fig. Prétexte, raison apparente. Quel misérable refuge ! La dénégation esi s..,, refuge ordinaire.
— C mu m . relig. Filles du refuge. Nom d'un ordre religieux fonde a Nancy en H',Ô7, pour recueillir lesfemnieset les filles qui n'avaient !,as en une conduite régulière.
— Ilist. hëbr.Villes de refuge. Villes ou ceux qui avaient commis un meurtre trouvaient un asile.
— Ilist. mod.Nom donné par les protestants aux heus d'exil qu'ils choisirent après la révocation de l'édil de Nantes.
— P.etch. rroltoir intermédiaire établi dans les grande- villes au croisement de voies liés fréquentées el où les pii tonspeuventse des voitu,es.
RÉFUGIÉ,ÉE.part.pass. du r. se Réfugier
S empl. adjectiv. Le roi et la reine de Pologne réfugiés on Sibérie. (Boss ' Les insectes immobiles s,,„t réfugiés dans le sein des plantes. ,B.de St-P.)Ya t-ii quelque gloire à triomoher du hevre timide échappé du champ de blé et réfugie dans m, giie sol, taire? Deleuze.)Sa famille, réfugiée en Suisse, était originaire du ressin. Michelcl.)
— Style réfugié. Style .les écrivains protestants qui, étant sortis du rovaume, n'ont pas tenu compte .les changements introduits par
fans la langue français,..
— réfugié, êe. s. Personne qui s'est retirée en quelque lieu pour être en sûrelé. Un réfugie. Des réfugies in p mvre réfugié.Les réfugies polonais, italiens, espagnols. (Acad.)On ne peut appel, r hospilalilé l'espèce de convoi, i ion tacite par laquelle les nations civilisées
accueillent pruquement leurs réfugiés
politiques. (Proudhon )
— Ilist. relig. Les réfugiés. Les calvinistes l|iela ne oc lie. u de l'edii de Nantes ou même
.1.,, lires pe, -..■cillions [irent SOltil de France.
Mais, s'ils rroient rappeler en France les en-
1 mis. les re/',, », * français, ils se irom peu i beaucoup It. de Saint-Pierre.) Mergy et son compagnon furent du nombre de ces réfugiés qui vinrent grossir les rangs des défenseurs de
Il n I, elle. Meriu.ee
* RÉFUGIER SE).v. pron. ,re conj. rad.
Je me réfugie, nous nous réfugions, vous vous réfugiez Je me. réfugiais, nous nous réfugiions, mus ruas réfugiiez Que nous nous réfugiions, que vous mus réfugiiez, etc. Se retirer en quelque lieu ou auprès de quelqu'un pour être en sûreté. Se réfugier dans une église Se réfugier dans telle ville, dans tel pays S, réfugier chez un prince, auprès d'un prince. Ne savoir où se réfugier. Quelques animaux se creusent des demeures souterraines où ils se refilaient. (11. de Saint-Pierre II y avait dans la pauvre maison le paysan ou je logeais avec
REFU
REFl*
deux de mes camarades cinq ou sit femmes et autant d'enfants qui '
Tous - ■ ■ ■ trahir
le malheureu) js leur
: aurait touché le pandeleurrobe.(Choiseul Go u Hier.) Les : nt pu trouver
un asil s'ysont
réfugie il m I L"ég ise de Saint-
Martin., dans laquelle un peuple nombreux s'eportes enfoncée^. I. A les lièvres et les faisans seréfu~ lins les plis de sa robe. (H. Taine.)
— Fig ivoques,dans
L'homme vertueux, accusé par
le monde, se refit/fie dans sa conscience.
Pascal n'échappe au désespoir qu'en se réfu-
le la religion, qui ne fit ja-
Le ca-
'■oh.ipper.il est allé
se réfugier û- du maréchal. (Gam-
betta.)
— Fi». Se lit aussi avec un nom de chose pour sujet. La pu leur s'est enfuie de
iréfugiée&ut \ Voltaire.) Chas-
sa mythologie s'est réfugiée dans les saints. (E. Renan.)
— Plusieurs écrivains l'ont employé comme verbe actif. Je vins réfugier mes dieux pêna-
Fénelon.) Ceux qui dans ce cas réfugiaient un esclave pour le sauver étaient punis comme meurlriers.(Monlesq.) Ce lieu était n ins de l'archevêque
cl de ceux que les habitants de la campagne y avaient ref<
RI FUI. ner. Asile.
* ici i i 11:
devant les chasseurs, ou qui ruse, revient sur
ilement
dans le i. Les dangers
lient de moi, quelque part que je sois,
sept lieues à li ronde Etabel. Mon âme de sa
ilerie, et hait même
à la penser. H
Voit a.
Toal . t ta volonté refuit.
+ lïl.l Mil
>ser lorsqu'on la chasse. Il y a beaucoup de n danse Mettre des relais aux refuîtes,
[u'on chasse. Un cerf qui i [uefait unebètechas-
i fait une grande refuite.
— Pa inez un hussard, un uhlan, un chevau-léger d avant-garde qui va souvent
lans son retranchemais qui, aussi, dans ses tuiles et refuites, p que d'honneur et aiguillonue la colonne enn-Mii ■■ Sainte Beuve.)
— F 'ut affecté d'une personne qui ne veut point terminer une affaire. User de refaites en toutes sortes d'affaires. Éluder le
es par des refuites continuelles. En ce sens, il est peu usité.
— Cbarpenl. Exrès de la longueur d'un trou pratiqué avec la tar
sur la longueur de la cheville qui doit être lanscetrou. Donne, de a refuite. Donner du jeu aux | d'un ouvrage afin de pouvoir les dégager plus facilement.
m ! ri i.i \ i i \ i i idj. du lat. refulyere, bi - L dil pour Brillant, i
i t. Mortels de vertus réfutgents. (J.-lî. • iu.) REFUMÉ, ÉE. part. pass. du v. Re fumer. S'empl. adjecl fumée.
iti FUMER. v.a.1™conj (du préf. r«,elde .Fumer de non r
* REFUS, s. m Ici ■■ i
poser ^ Éprouver un i
Un lionne1'' 1(1
. Pre ■ pour un refus, la gi refus. Sui
( ■ louabl
ent un refus \ s civiles, qui qu'on ne peut accorder. LaRochi jouit des du courtisans de
lonlesq.) S I un roi,
refus il s irrite. (M-.0 Joli veau.) Pa souvent on attise uni fiennet.)
Qui (.lit demande imjvitinenle
Fa m. Ce la u' refus. C'est
une cli pas, et que par
[itent il ne dépend pas de vous d'accepter ou
— Avoir uiu '
Faire une çho&t quelqu'un. La
faire après qu'il a refusé île s'en char*
— Fig.
Nous iloil un parricide au refus <lu tonnerre,
I . SEULE i
— Fam. Cela n'est pas- de refus. Je ne refuse pas, j'accepte volontiers.
— Refus de I une nourrice dont le sein ne donne plus de lait.
— Par extens. Ce qu'on autre a refusé. Ne
point vouloir du refus d'un autre. Avoir le refus d'un autre.
Je ne sais poi
— Chass. Cerf df - ans.
— II st. Droit de refus. Droit qu'a
- résolutions prises par les deux autres, aux états généraux.
— Techn. On dit qu'un pieu ou un pilot est enfoncé jusqu'au refus du mouton, lorsqu'il ne veut pas entrer plus avant et qu'on est obligé de couper la couronne. On dit de même: Le
G , a été pressé jusqu'à refus. Ce mue a été tellement pressé qu'il n'en sort plus du liquide.
REFUSABLE. adj. 2g. Qui peut être refusé. El quelle contrariété peut être plus grande que celle-ci, quant aux choses choisissables ou refusables? (Amyol.)
REFUSANT, part. près, du v. Refuser. U lit voir sa grandeur d'âme en refusant une couronne quelque brillante qu'elle fût. (Fléchier.)
REFUSANT, ANTE. adj. Qui refuse. Les évèquesd'ArrasetdeSaint-Pol de-Leon étaient à la tète des évèques refusants. (Thiers.)
— reposant, a.me, s. Celui, celle qui refuse.
iceptantsel les refusants. Plus on fait la is on y prend d'ardeur.
Brantôme.)
REFUSÉ, ÉE. part. pass. du v. Refuser.
S'empl. adjectiv. ouelle plus grande honte y a-l-il d'être refusé d'un poste qu'on mérite ou d'y être placé sans le mériter? La Bruyère.) tnatole avait vaguement entendu dire dans que sonami était refusé,au moins pour une , [De <■ ro
— liefusé à. Grâce refusée à un con i
ml appuie de pleurs sa demande; elle lui doit être irrévocablement refusée. [i. -'. Rouss.] Quelques moments après je m'écriai : Hélas ! que de connaissances refusées aux Scy- [(Bartfa i i volonté de la reine qu'au-
cune demande équitable ne vous soit refusée. Staël.) Une seule qualité, dit Anacréon, est refusée aux femmes : c'est la prudence.
S-.'Ul.
— Refusé de. Être refusé d'une personne. Charles XII n'eut toute sa vie tant d'aversion pour les femmes, que parce qu'il fut refusé de
mière dont il demanda les faveurs. (Fréron.)
— Refusé de. suivi d'un infinitif. Me serait-il refusé de disposer d'une portion de mes biens pendant ma vie.comme les lois en disposeraient
ma m u t? M™* de Staël.) Un peu d'innce nous suffit de la part des ètranger>; ame il nous est refusé d'être une nation,
. uns le grand tort d en manquer souvent.
— refusé, s. m. Artiste dont l'œuvre n'a pas été admise à l'exposition. Les refusés font maintenant des expositions particulières de leurs oeuvres.
* REFUSER, v. a. 1™ conj. (et. bas-lat.,re- ; du lai. re fut are, même signif.). Rejets accepter ce qui est offert.
Refuser des présents. Refuser des offres. Rein emploi. Refuser un établissement. er des conditions avantageuses. Refusant - autres noms, elle à dire
esl la prin ■ B De tout autre
victime il refuse l'offrande. (Racine.) Il va des
te à tout à se faire contraindre à tout prendre. (Lat>
Et refusant l'Iionneur qu'on lui
il «eut le retarder. • 1
— Par extens. Se dit des ctai
■ abuse Blâme eu eux les douleurs que l'Age lui refuse, (Bon..)
— Re lemande, ne pas accoi
qui est demandé. Refuser une grâce. Refuser
iisentcmcnt. h ■ i i
quelle refuse souvent ce qu'elle brûle t
1er. Bea h Si l'habitant de larî-
: Noire t'avait refusé la gràa I
mesera battu a .■<•>■ lui. B.de St-P.' La po itune vertu de n
de parade : c'est une il, tison estii U : ib. - i ' ne fut pa rquable quand ciples le prièrent de faire descen Ire I sur un village des Samaritains qui lui avaient hospitalité. (Château b )
— Refuser la porte à quelqu'un. Lui inl
1 q lelque lieu, de quelque maison.
— Ne pas ad I ligner. Personne aujourd'hui n'esi pour refuser le
ns d'un querelleur ou d'un spadassin.
— Eloigner, repousser, se dispenser d Cel ouvrier ne refuse ni le travail ni la peine. On le vit au dernier rang de la milice, ne refuser aucune fatigue. (Fléch
— Avec un nom de personne pour régime. ! r ses meilleurs amis. Refuser [oui le
■. Dii ii vous refuse? mais c'esi pi i obliger de le prier plus longtei M Lssillon.)
— No pa«î vouloir employer. U 'fuser un do- , jue, un commis, un empl .
— N' | r. Groiricz-vous que je suis
Joui d'hui pour vous écrire et que j'ai refusé rudement toutes les madames 7 (Mmo de Sévigné.)
— Refîner une fille en mariage. Ne pas vou-
ner une fille en mariage à quelqu'un qui
REFU
la demande. | Ne pas vouloir épouser une fille qui est offerte en mariage. | j Itans un sens anai »gu •. Refuser un bon iser un parti
i -reux. Refuser la main d'une jeune personne.
— Fig. Ne pas donner, dénier. Refuser son assentiment à une vente évidente. Ne pouvoir refuser son admiration, son estime â la conduite de quelqu'un. La nature lui a refusé la beauté. La nature ne lui a refusé aucun de ses dons. Les plus rigoureux censeurs, les ennemis mêmes de Cromwell.ne lui ont pas refusé un grand esprit, une admirable prudence, et la plus intrépide fermeté. (J.-J. Rouss.) La nature ne nous donneet ne nous refuse aucune vertu. (Barthél.)Il ne se doutait pas qu'en refusant h l'homme des idées innées, il fournis-
s arguments à l'anarchie et au matérialisme. (B.de St-P.]
— Fig. La ' rre ne refuse ses biens qu'à ceux qui refusent de lui donner leurs peines. (Fénelon.)
— Refuser à, avec linflnitif.Se dit par pourRefuserdedonnera.il lui arefusèà manger, à boire, â coucher.
— Ne pas donner participation à. Je ne vous refuse point aux affaires de notre métier. (Balzac.)
— Refuser de, avec l'infinitif. Se dit par ellipse pour Refuser ravantage,l'occasion Je çlai-
, etc. Il m'offrait sa bourse, j'ai refusé de m'en servir. Refuser d'aller chez quelqu'un. Hélas! senor, son beau-père vient de mourir, et l'intendant du domaine de Murcie a refusé de lui payer plus longtemps sa pension. (L. de Waîlly.) Il est un grand nombre déplantes qui refusent de vivre sous un ciel étranger.(A,Mart.) Lopez finit par une prier** au Dieu des chrelonï j'avais refusé d'embrasser le culte, nousquiltâmesavec dessanglots.(Chateaubria
moi refusa»! 'If pi Lésa livrés -'u bras (fui va 1< I > -. (Racine.)
— Refuser quelqu'un de.
Voîlâ tout mon soudait el toute nu pri
M'en refuserez-rous ! (Corneilix.)
— Refuse! que. Puisque vous avez toutes autres sortes d'avantages sur moi, je n^ refuserai point que vous ayez encore ceux-ci. [Malherbe.)
— Absol. Se voir dans la nécessité de refuser. Refuser net, tout net. Il faut toujours refuser si poliment qu'on ne puisse en être offensé. Il s'est trouvé des hommes qui refusaient plus honnêtement que d'autres ne savaient donner. (La Bruy.)
On prend â toutes mains, dans le siècle où nous sommes, El refuser n'est plu; le vice des grands hommes.
(Coukeille.)
— Loc. prov. Tel refuse, qui après muse, ou qui refuse, muse. Souvent on se repent d'avoir refusé. A Genève, on dit Qui refuse n'use,
— Litt. Refuser une pièce de théâtre. Ne pas recevoir une pièce présentée par l'auteur. Le comité de la Comédie française a refusé ce drame.
— Mai ' val refuse. 11 ne peut pas ou ne veut pas obéir.
— Mai*. Le vent refuse. le vent devient contraire. Lorsque le vent refuse, le bâtiment ne peut souvent plus suivre celte même route, et cela arrive surtout s'il navigue au plus prés. (J. Lecomte.)|| Un navire refuse à lirer bord vent devant, lorsque, par suite de Pètat de la mer, il n'a pas pris sur i autre bord, bien qu'on ait fait toutes les manœuvres nécessaires.
— Tact, milit. Refuser sa droite, sa gauche, etc. Se dit pour Éviter d'engager sa droite, sa gauche, etc.
— Techn. Un outil refuse, quand il ne peut pénétrer.
— se refuser, v. pron. Être refusé. Ce cadeau ne peut se refuser.
— Être dénié. Achèverai-jc d'accabler ton pauvre cœur, ou t'offrirai-je des consolations qui se refusent au mien ? [J.-J. Rousseau.)
— Se refuser à une "-■■ pas vouloir la
Se refuser à travail] i Si refuser à tout ce qu'on exige. Ne se refusera rien pour obliger.
— Avec ellipse du pronom se, Ne refuser à rien. Être disposé à faire n'importe quoi.
— Par extens. Se dit d'un instrument, d'un
e qui n'accomplit pas sa Fonction. Une qui se refuse à couper. La langue se refuse à la foi qui l'anime, les forces manquent, la parole cesse. (Massillon.j
— Se refuser à une chose.Se dit aussi pour Refuser de se livrer aune chose, ne pas s'y livrer, ne pas s'y rendre, y résister. Se refuser aux plaisirs les plus innocents. Se refuser â la joie la plus modérée. Se refuser à sedivertir. Se refuser â l'évidence. C'est aux hommes vulgaires un trop grand effort de se refuser à cette éclatante beauté qui se donne à eux. (Boss.) Tout fuit, tout se refuse âmes embrassements. (Bac.)
ut l'ostentation toute seule nous jette dans des excès auxquels l'inclination se refuse. [Mass.) Le ministre se refusa l ujours â cette augmentation de dépense, (Rayn.) Dans cette contrée, la nature se refusez la culture de tous les grains. (H.) Le pin, le plus sobre des arbres, se contente de la maigre nourriture â laquelle se refuse le plus misérable buisson. (Rauch.) Ce n'est pas toujours par orgueil ou
1res nie les hommes se refusent à confesser leur faiblesse. (G. Droz.)
REGA
— Ne pas permettre de faire telle chose, s'y opposer. Le temps se refuse à cela. Lescirconsta -s s'y refusent. Sa fortune ^e leluseàune si grande dépense.
— Se refuser nue chose. S'en priver, ne pas se la permettre. Se refuser le nécessaire, jusqu'au nécessaire. Se refuseï tout. Ne jamais se refuser un bon mot, une plaisanterie. On doit se refuser toute plaisanterie qui pourrait blesser l'amour-propred'autrui.Quese peut refuser la. faiblesse humaine, pendant que le monde lui accorde tout? (Boss.) Le droit qu'il pense acquérir de ne se rien refuser.{\d.) Les vieillards, toujours défiants, prévoyants, avares, aiment mieux se refuser aujourd'hui le nécessaire que d'en manquer dans cent ans. (J.-J. Rousseau.)
— Fam. Pie rien se refuser. Faire tout ce qui esl agréable.
Faire tout ce qu'on veut, vivre exempt de chagrin,
>"e se rien refuser \ j là :<-mt mon sjslémc;
El de mes jours ainsi j'attraperai la fin. (ItECXlAD.)
REFUSEUR, EUSE. s. S'est dit familièrement pour Celui, celle qui n
— Loc. prov. A hou demandeur, l>on refuseur.
est demande poliment doit être refusé de même ; celui qui a l'habitude de demander est souvent refusé.
RÉFUSION, s. f. (et. lat., refusum, sup. du v. refundere, répandre). Action de reporter. Il me semble que l'amour que nous avions pour mon père ne doit pas être perdu, et que nous en devons faire une réfusion sur nous-mêmes. (Pascal.)
— Ane. prat. Réfusîon de dépens. Action de
urser les frais d'un défaut de comparoir, afin d'y être reçu opposant.
* RÉFUTABLE. adj. 1 g. Qui peut être réfuté. Argument réfutable.
RÉFUTATEUR s.m.Celui qui réfute. Pour ce qui est de mon ami Morellet, aujourd'hui mon réfutateur... (Galiani.)
RÉI'L'TATIF, IVE.adj. Quia lepouvoirde réfuter. La partie réfutait ve d'un discours.
*RÉFUTATION.s.f.(pr.re-/tt-'a cûm). Discours ou écrit par lequel on réfute. La réfutalion d'un livre. Réfutation d'un argument, d'un raisonnement, d'une proposition, etc. La réfutation d'une erreur, d'un sophisme. La réfutation d'une calomnie,d'un mensonge.il y a dans le raisonnement un degré d'absurde qui échappe à toutes lesréfutations de la logique. (E.About.)
— Fig. Sa conduite est la meilleure réfutation de celle calomnie. Sa conduite suffit pour montrer la fausseté, l'injustice de cette calomnie.
— Rhét. Partie du discours par laquelle on
aux obj clions. La réfutation demande beaucoup d'art. (Acad.)
RÉFCTATOlltE. adj.2 g. Qui a rapport à la réfutation, qui concerne la réfutation, qui contient une réfutation. Discours, argument réfutatoire.
RÉFUTÉ, ÉE. part. pass. du v. Réfuter.
S'empl. adjectiv. Quand la question est bien posée, ils sont réfutes (J.-J. Rousseau.1 C'est sur cette opinion, si réfutée par l'expérience, que les aristocraties fondent leurs prérogatives. (B.de Sl-P.)
* RÉFUTER, v. a. l»conj.(ét.lat.,ri/}f/ar£J
même signif.). Combattre, détruire par d sons solides ce qu'un antre a avancé ; prouver que ce qu'un adversaire a dit est mal fondé ou n'est pas vrai. Réfuter un argument. Réfuter une opinion. Réfuter une proposition. Réfuter un mensonge,une calomnie. Réfuter quelqu un. J'ai toujours été persuadé qu'il faut mépriser les critiques, mais que c'est un devoir de rcfuler la calomnie. (Volt.) Ce mensonge imprimé serait bien aisé à réfuter, i I Si j'essaye de le toucher un peu plus au vif, i! répond des sentences et croit m'avoir réfuté. (J.-J. Rouss.) Or on ne saurai I guère donner à un auteur une plus grande marque de mépris qu'en ne lui répliquant que par les mêmes arguments qu'il a réfute'.. IaV
Mais voilà, me dis- lu, des i I miaules,
Sent.Tiil s"ii philosophe, au irai in
Eh bien ! rêfuteAes. (Voltaiiil.)
—Démontrer la fausseté d'un système, d'une
maxime. Réfuter un auteur, un livre. Plus je trouve ces maximes insensées, moins je dois ner de les réfuter, pour me faire honte i moi-même de les avoir peut-être écoutées avec trop peu d'éloignement. [J.-J. Rouss.)
— Absol. Réfuter avec force, avec clarlè.avec méthode. Réfuter complètement. Réfuter faiblement. Ne pas vouloir réfuter.
— se réfuter. v. pron. Élre réfute. Cela ne se relate pas.
— Réfuter ce que l'on a dil soi-même H. de Lamartine, l'historien fascinateur des girondins. an nonce qu'il va se réfuter. (Sainte-Beuve.)
REGA. Géogr. Rivière qui arrose la Pomèranie (Prusse). Elle se jette dans la mer Baltique, et a 110 kil. de cours.
REGABELEIt. v. n. lre Conj. (du pp et de gabelle). S'est dit pour Chercher d canes, des difficultés. Fermer la bouche aux petits esprits qui ont tâché de reyabeter sur ce principe. (Descartes )
REGAGNABLE. adj. 2 g. Néolog. Que l'on peut regagner.
REGAGNÉ. ÉE.part. pass.du v. Regagner.
S'empl. adjectiv. Argent regagné.
* REGAGNER, v. a. \ro conj. (du préf. re, et de gagner). Gagner ce qu'on avaitperdu.Ke-
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gagner sun argent Redevenu homme de lettres, il avait regagné plus d'argent qu'il n'en avait perdu comme négociant. Après cinq; ou six martingales imprudentes, il avait mis au jeu sa montre d'argent pour toutperdreou tout regagner. (E. A bout.)
— Fig. Regagner I amitié de quelqu'un. Regagner sonanect , son estime, sa confiance,
Bes bonnes grâces. Regagner son autorité En; lin, je vous fais justice, et pai votre retour ici vous regagne* toute ma tendresse. [Le S i -.<
il ne regagna jamais dans la nation le cre lil qu'il avait perdu. [Volt.] Il crut regagner son autorité en se pliant, et il se trompa. (ld.) Sur i[iir'i .■•|>uiv c\ nii-il nue je me suis rendue ]1 Et qu'il ail regagné mon estime perdue | R
— Seditaussi du temps. Nous nous sommes Cormes bien tard en tout genre; mais nous avons regagne le temps perdu. (Volt.)
— Regagner quelqnun.Se remettre bien avec lui, le ramener à des intérêts qu'il avait abandonnés, au parti qu'il avait quitté.
— Rejoindre, ralteindre; retourner, rentrer dans un lieu. Regagner un coi ps d'armée. Regagner le port. Regagner le rivage. Regagner sun logis. UegagntT le grand chemin. L'egoiste doil regagner les forêts : la seulement il lui sera permis de ne s'occuper que de lui. (Boiste.) Re-
l'Hellesponl et ses bords écartes. (Rac.) ! ■ la nef de frayeur éperdus. (Boïl.)
Je suis d'à ■. îs que nous regagnions notri rel, où nous passerons la nuit à nous réjouir. (Le Sage.] Quelques invalides attardés regagnant trun pas chancelant la caserne. (Ste-Beu- -, v Si us songeâmes à r gagner la maison par les prairies. [Michelet.)
Des chantres désormais la brigade timide
S'écarte, el ilu pelais ' roiiis. (Boileac.)
— Art milil. Reprendre sur l'ennemi un ouvrage de fortification qu'on avait perdu. Regagner un ouvrage à cornes. Regagner une demi-lune. Les assiégés regagnèrent le chemin couvert. || Regagnerai* avantage. Recouvrer l'avantage qu'on avait perdu. |j Regagner le dessus. Reprendre le dessus. j| Regagner du terrain, regagner son terrain Repousser l'ennemi, après avoir été forcé par lui de reculer.
— Imprim. Absol. Diminuer l'espace occupé par une composition. Diminuez les blancs pour
ner. Tâchez de faire rentrer la dernière lignede l'alinéa dans les autres pourregagner.
— Manèg- Regagner le terrain. Reprendre le
h qu'on a quille, en aidant le cheval du pposé.
— Mar. Regagner le dessus du venl : regagner le vent sur un vaisseau, sur l'ennemi. Reprendre l'avantage du veut.
— Fig. el fam. Regagner le dessus du vent. Rétablir ses affaires, sa foi tune, son crédit.
— se regagner, v. prou. Être, pouvoir être regagné. L'honneur, l'innocence, le temps et L'argent perdus ne se regagnent jamais. (Boiste.)
— S'emploie dans un sens analogue en parlant des personnes.
Des coeurs comme le sien, vous li» savez assez,
Xe se regagnent plus quand ils sont offensés. (Rac.)
RÉGAGNON. s. m. Agric. Variété de froment cultivée dans les Hautes-Alpes, et dont le grain est gros.
REGA ILLA RDI, IE. part. pass. du v. Regaitlardir. S'empl. adjeetîv.
* RAGAILLARDIR, v. a. 2e conj. (pr. rega-l tar-dir, Il mov\\\.\dvL prêtre, et de gaillard). Donner de la bonne humeur.
Le mot de mariage Uegaillai-dit la fille U plus saëe. (REGNAnu.)
— Fig. Ranimer. Cinq ou six coups de bâton entre gens qui s'aiment ne font que regailtardir l'affection. (Mol.)
— se regaillardir. v. pron. Reprendre sa bonne humeur.
— On dit aussi ragaillardir.
* REGAIN, s. m. (du préf, re, et du v. fr. gain, herbe qui pousse dans les près fauchés, dérivé de l'anc. haut-allem. weida, herbe). Bot. Nom donne à la seconde et à la troisième coupe d'herbe que l'on fait dans les prairies. Enlever, rentrer les regains. Envisage sous le point de vue de la nourriture des bestiaux, le regain présente de grandes anomalies : administré aux chevaux, il est pour eux un aliment de beaucoup inférieur au foin ; pour les bêtes bovines, au contraire, il favorise l'engraissement et une lactation très abondante; sous le point de vue économique, le regain est un produitcoûteux : le fauchage et ladessiccationexigentordinairement plus de dépenses que le foin luimême. || Nom donné, par analogie, à la dernière coupe des prairies artificielles.
— Seconde fructification de certains figuiers.
— F\g. Ce regain de bonheur est récolté avec plus de plaisir peut-être que la moisson première. (H. de Balzac.)
— Fig. et fam. Retour, de fraîcheur et d'embonpoint qui se produit quelquefois chez les personnes parvenues à un certain âge. Celle femme, quoique sur le retour, a repris de la fraîcheur el de l'embonpoint; c'est son regain. fAcad.) 11 est encore plus dangereux d'abuser du regain que de la jeunesse même; c'est la
I.- pousse de f arbre de la vie. (Boiste
— Regain de rie, de jeunesse. Se dit à peu près dan s le même sens. Je suis persuadée qu'à quatre vingt-six ans, lerégime que vous observerez et le choix des bonnes viandes vous feront un regain de vie pour vingt ans. (M"10 de Sévig.) Je profite d'un regain de jeunesse, qui
l'ait que je m'a tcoi I idu monde, el
que le m nide s'accommode i ncoredemoi.(Cou-
langes.) La vieillesse, quand elle esl saine et
a ,esi ledernier regain de la vie (P.Janet.j
— Techn. On dit qnil g a dn regain a une pierre, à une poutre de bois, etc., lorsqu'elle est plus longue qu'il ne faut pour la place a 1 tquelte elle esl destinée.
REGAIN lBLE.adJ.3 g. Où l'on peul faire un regain Pra ri r< i nable.
REGAIKG.s.m. Si lisait pourParlde En somme, l'on en \ ieni i l, par les faveurs, les gains ou regaingsque l'on a avecques les tyrans. (La Boétie.)
REGAIRE. 5. m. [du la t. r encre, gOUVO r
Dr. canon. Juridiction temporelle ■■( lu r des évêques. M n'était usité qu'en Bretagne.
* RÉGAL, s. m. (ru î. régaler). Festin, grand repas. Donner à quelqu'un un superbe régal. Lui faire un régal, tingrand uval, un régal magnifique. Ce sont des régals continuels. Ptolémée, dans un régal qu'il donna aux ambassadeurs, lit présent a chacun d'eux d'une courooned'or. [Rollin.)On célébrait la fêlede cette église par des régals. (Malte-Brun.)
— S'esl dit pour Collation, partie de plaisir, offerte aux dames, ou à quelque personne de distinction.
— Par extens. On dit dans le beau style un régal de conversation, on nous donne un régal de musique. (Marg. Buffet.)
— Fig. et fam. Se dit aussi dans le sens de Plaisir. C'est un régal pour moi de le voir. Je me fais un régal de le voir. La flatterie n'est un régal que pour les sots. ^Boiste.) L'affiche annonçait Brilannicus. Je voulus m'en donner le régal ou le déboire, et voir comment on traite la tragédie en ce règne de la farce. (L. Veuillot.)
Non, non, il n'est point d'Ame un rien bien située
Qui veuille d'une estime ainsi prostituée ;
El la pins glorieuse a des régah\teu cliers
Dés qu'OP voit qu'on non; mêle a-.ee lotit l'univers.
(MOLIÊllB.)
— Fam. Se dit pour Mets qu'on aime beaucoup. C'est son régal. C'est un régal pour moi.
Les connaisseurs goiimi.imls 'lu liévie iont grand cas. C'est un régal exquis pour quiconque gîboie
IF. DE NEUFCHATEAO.)
— Pop. La demi-tasse et le petit verre d'eaude- vie pris dans un lieu publie.
— Gratification, cadeau. Le présent n'est pas important ; mais c'est le présent d'une grande cité, et ce régal aurait encore très bon air en Italie. (Montesquieu.)
— Féod. Régal de mariage. Pain et viande que le vassal qui se mariait donnait a son seigneur,
— rem. gramm. Quelques auteurs ont écrit régaie.
Mai? quoi! partir ainsi d'une façon brutale,
Sans me dire un seul mol de douceur pour régate '
* RÉGALADE. S. f. (radie, régal). Manière de boire en portant la tète en arrière, et en versant la boisson dans la bouche, sans que le verre touche les lèvres. Boire à la régala-Ie. D'abord il avait épuisé tout le répertoire usuel des Alcides de province, comme de boire à la régalade avec une feuillette de vin qu'il élevait au dessus de sa tête. (F. Soulié.)
— Par extens. Feu vif et clair qu'on allume pour réchauffer promptement des personnes qui arrivent. Faire une bonne régalade.
— Fam. Action de régaler. Je ne m'attendais pas à une pareille régalade. (Acad.) Figurezvous ces processions, el aussi ces régalades. .11. Taine.)
— Ce qui régale.
RÉGALAGE. s. m. (du préf. re, et de égaler .P. et chauss. Opération qui consiste a étendre les terres d'un remblai, ou d'un déblai, en leur donnant la saillie ou la pente qu'elles doivent avoir.
— Techn. Action de raccommoder les défauts qui peuvent se trouver dans une dentelle.
RÉGALANT, part. prés, du v. Régaler. Une fois, avec le duc. de Buckingham,il loua sur la route deNewraarket une auberge.se Ht aubergiste, régalant les maris et débauchant les femmes. (H. Taine.)
* RÉGALANT- ANTE. adj. Fam. Amusant, réjouissant, divertissant. Ne -'emploie guère qu'avec la négation ou dans un sens ironique. Cela n'est pas régalant. Cela n'est-il pas bien régalant? Voila qui esl régalant 1 Comme c'est régalant 1 Du Bajazet ! rien n'est plus régalant* (La Chaussée.)
.l'assemble un auditoire et nombreux el galant,
Et nous fermons . cela n'est-il pas régalant ' (PutON.)
* RÉGALE, s. m. (et. lat., regalis, royal). Mus. Un des jeux de l'orgue, dont les tuyaux ont des anches; n'est plus employé que pour les orgues en table.
— Ane. mus. Espèce de clavecin qui, au lieu de cordes, avait des touches de bois que l'on touchait avec deux baguettes. On l'appelait aussi régate de Barbarie o\\claqne~bois.
* RÉGALE, s. f.(étym.lat., regalis, royal). Droit qu'exerçait le roi de Fiance de percevoir les revenus des èvèehés el de pourvoir, pendant la vacance, aux bénéfices ou revenus conférés par l'évêqueà des ecclésiastiques. La régale était ouverte par la mort ou la démission de l'évêque et en quelques autres eas. La rée-aledonna lieu a de grands debalsentre Louis X l V el le pape Innocent XL La régate, on le sail.
donnnil au roi le droit do jouir des revenus d'un évêclié pendanl la va ance,etde conférer les bénéfices qui en dépen laicnl i Bla ]| Régate temporelle, Droit de jouir des revenus de ■ évôchés vac mis. t| Régale spirituelle, i1 ■ I de disposer -1rs bénéfices qui en dépendaient dans cette sorte d'interrègne.
— Bénéfice vacant en régale. Celuîqui
va il vacant pendant la vacance de l'èA êché, de lonl il dépendait.
— Etre pourvu en réga e. Obtenir des provi-
ui bénéfice vacant en régale.
— - Investiture des régales parle sceptre. Mise en possession des bénéfices ecclésiastiques.
Se disait pour Droit régalien. Les régates s--' divisaient en grandes et petites.
— Grandes régates. Droit de faire de - I faire la guerre ou la paix, de traiter pai basse leur, etc. Les grandes régales étaient in transmîssibles,pai ce qu'elles ne pouvaienletre séparées du sceptre, et qu'elles était ni la marque el le signe de la puissance suprême.
— Petites régales. Droits sur les grands chemins, sur les i" rds de la mer, sur les salines, sur la confiscation, etc. Les petites r étaient communicables.
— Comm. Convention faite par le marchai | avec les bûch p le bois qui ont beaucoup de nœuds.
— Féod. hroit qu'avait un seigneur fé 1 1 il di pren Ire et d'appliquer à son profil des fruits des héritages de fiels, a faute de les relever. || Régate de Térouanne. Se disait, en la coutume de cette vil le, parce que l'évêque était seigneur temporel, et y avait justice haute, moyenne et basse en amortissement réel.
— Hist. ecclés Régales de Saint-Pierre. Suzeraineté du pape sur les terres de l'Église romaine.
— Hortîc. Variété d'anémone.
* RÉGALE, adj. l". [et. lat., regalis. royal). Cliim. N'est usité que dans celte locution zEau régate. Mélange d'acide azotique et d'acide chlor hydrique qui a la propriété de dissoudre For, que Ton appelait le roi des métaux.
RÉGALÉ, ÉE. part. pass. du v. Régaler.
S'empl. adjeetîv. Personne régalée. Être régalé par ses amis. C'est merveilleusement assaisonner la bonne chèi e que d'y mêler la musique, et je me vois ici admirablement réguler. (Molière.) La Serre, sois d'un roi main régalé. (Boil.) L'un et l'autre se vit de baisers régalé. (La Font.)
— Fam. et iron. Maltraité. Il a été régalé d'une étrange sorte.
RÉGALÉ, EE. part. pass. du v. Ré S'empl. adjectiv. P. et chauss. Terrain régalé.
RÉGALÉ, ÉE. part. pass. du v. Régaler (avoir en régale). S'empl. adjectiv. Bénéfice régalé.
RÉGALEC. s. m. (étym. lat.,mr. régis, roi ; halec, hareng). Ichtyol. i' on peu connu que l'on croit être un gymnètre, un trachypb une ophidie, et qui a été pris dans un banc de harengs aux environs de Bergen.
* RÉGALEMEXT. S. m. (du préf. re. et -le
A plan issement ou d ressèment de la surfa» e I un terrain, suit de niveau, .soit suivant une pente arrêtée.
— Répartition d'une fixe faite avec égalité ou avec proportion sur plusieurs contribuables.
— Fig. On changerait ce qu'on a de trop d'un
cquérii de l'autre: ce rigalement ferait de trop gi miles perfecti ins. M"10 de Sè-
— Jurispr. Ce que l'on fait pour rendre égale la part de personnes qui se trouvaient partagées inégalement. Lerégalementa surtout lieu dans les successions, lorsque chacun des enfants n'a pas reçu une dot égaleàcelle des autres, ou que les uns ont été dotés, et que les autres ne l'ont pas été,
* RÉGALER, v. a. \™ conj. (de l'esp. regalar, même signif.). Faire un régal, donner un régal. Régaler ses amis. Les régaler magnifiquement. Notre maison ne désemplissait pas de parents et d'amis qu'il fallait régalera, grands frais. (Le Sage.)
Je Teux demai tdisance.
Au Cadran bien le revoter -ans bruit. (BéiïaNGER.)
— Régaler quelqu'un abouche que veux-tu. Lux donner tout ce qu il peut souhaiter. C'est une expression basse et triviale.
— Parextens. et fam. Se dit des choses qu'on fait pour réjouir, pour divertir quelqu'un. Régaler ses amis d'un concert. Régaler la s iciété d'une jolie historiette. Les hommes de notre escorte régalèrent copieusement la curiosité de leurs camarades. (E. About.)
— Relater (te. Régaler quelqu'un d'une bonne bouteille do vin de Bordeaux. Je voudrais vous donner des nouvelles du beau monde et vous régaler de quelque petit scandale. [Méi
Un prédicateur payé à leurs frais les régalait d'une bonne diatribe contre leur obstination. (E. About. J
— Absol. Payer de quoi régaler. C'est son tour de régaler. C'est moi qui régale.
— Fig. et fam. Quand vous régalez, on n'est pus longtemps a labte.Sedil, au jeu, à quelqu'un qui gagne rapidement une partie.
— Fig. Procurerun plaisir quelconque. Un étang de village, clair comme un miroir d'à-
entouré de en minières et traversé par une Boitille de canards, me régale&manl que le lac de Genève. (V. Hugo.)
Quatre lois l'an, d« grâce spéciale,
Nuire docteur - La FotfTMBlO
— Fam. et en main aise , M iltraiter.Ré-
galer quelqu'un de vingt coups le bâton Celte femme l'a ré aie du plus joli soufflet qu'il ait
reçu, S'il tombe entre s mains, je le régate*
rai comm il faut [Acad.)
— Se disait autrefois des présents qu'o sait en certaines II a i
■ î j ■ un bouquet, et d'un
pn ■ I le | mis. de rubans et d'i I
i i ma trats réga t le
I le vin ■ I- la ville, des fi ail s, des rafi ai
— Récompenser, de i mm tgei 11 me Ici ra son raccommodement, et il m'en régalera.
il y .i plais r a travailler pourdes personnes qui sachenl l lire un dou ■; accueil aux
beautés d'i i\ rage, et, par de chatouillantes
approbations., vous régaler de vi.tr-- travail. Mo* hère.) Pour vous régaler du souci, i i
— se régaler, v. pron. Faire un régal. Se bien régaler a un repas de n ■
— Payer tourà loin i
ont forim"' unesociél régalent tour h
tour. (A i
— Se réguler de. Se donner une < h >■ e dont n avail envie, î ■ laquelle on a du goût.
I que dès demain ton! l'ni .l.-.iu \ ;e
l'es charmantes dou ■■ u
(C. Dl I ■
* RÉGALER, v. a. lrf COU
de égaler). P. et chauss. Mettre à niveau, ou si li m UNO pente réglée,le terrain qu'on vi ul ser, après qu'on a relevé les tern
— Régaler .'< ■■■ tast. Le répartir i jah ment sur toute la surface d'une voi '■
— Réparti) avi : té ou proportion une somme imposée.
— Eaux et for. Régaler une coupe. U les bois exploités.
— Techn. Étendre la cire avi c une fourchette de boispluségalement qu'on ne l'avait fait avec les mains | Étendre la chaux sur une peau | Réparer les avaries faites à une dentelle pôles mains des ouvrières ou par l'en levage du parchemin.
RÉGALER, v. a. I" conj. (radie régale). Féo I. Occuper par droit de régale. Régaler un bénéfice.
RÉGA LEUR. s. m. (du préf. re,et de égaler). Ponis et chauss. Celui qui étend la terre avec la pelle, à mesure qu'on la décharge, ou qui la foule avec une balte.
RÉGA LEUR. s. m. (rad. régale). Ane. coût. Intendant des biens d'u u évêché, pendant la vacance du siège.
RÉGALEUSE, s. f. Ouvrière en dentelles qui fait le régalage.
RÉGALIA. s. m. Sorte de très bon cigare. Fumer un règalia. des régalia. Vous trouverez celui-ci assez hou, lui dis-je en lui présentant un véritable régalia de la Havane [Mérimée.)
— Adjectiv. l'n cigare régalia. Des cigares règalia.
REGALIA. s. m. pi. {pr.ré*ga'ti-a;mot laL signif. choses royales . En Angleterre, Nom donné" aux objets qui servent traditionnellement pour le couronnement du souverain. Ces objets sont les couronnes, le globe, >es sceptres, le bâton, les bracelels, les éperons, le-- Panneau, le peigne, l'ampoule avec la cuiller, lecaliceavec la patene,enfi Après avoir été détruits lors de la république, les regali i ont '-te rétablis lors du couronnement de Charles II.
*RÉgalie\, EWE.adj. ;du lat. rega fs, royal;. Qui appartient au roi, qui est le propre du roi. Dans un système démocratique, la douane, institution d'origine seigneuriale et régalienne, esl donc chose odieuse et contradictoire. (Proudhon.) Il a été bon que cette conséquence des thèses régaliennes se révélât, h. Veuillot.)
— Se dit d'un droit attaché à la sou vers
Le droit de battre monnaie est un droit régalien. La favorite juive Jouis ment de ses droits régaliens. (E. Renan.)
— Maison régalienne. Maison issue d'un ancien roi.
— Ane. législ. Fief régalien. Fief qui relevait du roi. La pairie était un fief régalien du premier ordre.
— Chim. Acide régalien. Xom qu'on a quelquefois donne a l'eau regale.
— L'Académie ne donne ce mot que comme adjectif masculin.
RÉGALIX, INE.adj.Anc. chim. Quia rapport a l'eau régale. Sel règalin.
— Acide règalin. Nom donné â Peau régale. REGALIS. s. m. {pr.ré-ga-li). Vèner. Place
où le chevreuil a gralté du pied.
RÉGALISATIOV s. f. [pr m. ré-ga-ii-zacion . Ane. chim. Action de l'eau ré Lie
* RÉGALiSTE.s.m.(du \i\.regalis,\ Celui qui était pourvu par le ru d'un b vacant en régale. Il y eut dispute pour ce bé néflce entre le légaliste et le pourvu en cour de Home.
REGALOXKÉ, ÉE. pari. pass. du v. Regalonner. S'empl. a Ijecliv Hab ts reg donnés.
REGALOWEH. v. a. V* conj. (du préf. re, et de galonner). Replacer des galons. Regalonner un vêtement.
HEGA
REGA
REGA
HEGA
* REGARD, s. m. pr. re-gar). Action ou manière de regarder. Jeter un regard. Lancer un regard. Jeter ses regards. Arrêter, fixer, attacher ses regards sur quelqu'un, sur quelque chose. Avoir le regard fixe, assuré. I aissi rtom* m regard, -es regards sur quelqu'un. Promener ses regards autour de soi. P rt i ses regards de quelq lecôté. Composer ses regards. Adoucir ses regards. Abaisser ses regards sur lesmalheureux.Tournerses regards versquelquesobjels. bélournerses regards d'i sonne. Soutenir les regards de quelqu'un. En glacer d'un ri ts daigner ri.
: égard. Ions vos regards sur moi ne tombent qu'avec peine. (Rac.) J'entendrai ffards q rez muets, Id. I
niei*s regards ont vu fuir lis Romains, juge n'était pas de ceux qui ont le regard terrible, il avait l'air doux et riant. (Le Sage. Il roule autour de \u\ ses regards éperdus. Gil- ! ie phrase ne voit-on pas le doux regard ^le les yeux?(J.-J. ttouss, Les yeux du despote attirent les esclaves, comme I par ih du serpent rascincnt les oiseaux dont il fait sa proie. (Chat<
Renaud. pAle, ?ai-i d'horreur.
Déladie «en regard- p fidèle
Qui lui rend ■'. n inelle.
(BAODll-LonMlAK.)
— Fig.el surtout au pluriel, Attention. Relie action qui mérite d'attirer les regards de tous Je- gens de bien. Peuple qui attire, attache
isme. Ouvrage qui ne peut n literies regards le
la postérité. Livre ind égards des con-
i ' eurs Les rois s ml comme les coquettes, . . rollaire.j Lesre-
gards d'un héros produisent les grands homi i i. Le plus faible végétal attire les regards du Créateur ; mus l'homme seul est l'objet du sa providence particulière. Id.
Il n'a point détourna sm renards d'une fille,
Seul rote du débrù d'une illustre famille. IRac.)
— Se I ux. La blancheui éblouit les
[s. Malherbe. J J'étais tenté de sortir de l.i ville a l'heure même, pour me soustraire aux veux du peuple, dont je ne soutenais les regards qu'avec pein S g . Jevoîsunciel
phisbeaudan iuis. (Soomel.)La
n des gazons, la beauté des fleurs qui s'inclinaient sous li*s pas de l'homme, durent enchanter s<*s regards. (A. M irlin.)
i celle ttime flamme des cieux.
(ROKî
— Par anal. Un regard du soleil esl animer un instant les toits plats, aux tuiles arrondies, et détacher le long des murs quelques feuilles île vigne jaunies. [G. de Nerval.)
— Fig. La pénitence a deux regards : elleregarde la vie passée et elle s'afflige et elle gémit tPat iir offensé un Dieu si bon; ellere* I les i son intégrité a tant d
fait naufrage. (Bossuet.) Les feux de l'aurore n*- sont pas si doux que les premiers regards de la gloire. (Vauvenargues.)
— Tourner de tristes reyarâsvers nue chose.
etter. Combien de fois Mme d'Aiguillon tourna-) elle ses tristes regards vers l'ani l'on venait de l'arracher ! (Fléchier.)
— Tourner tes regards vei 8 Dieu, vers le vie!. Implorer le secom de Dieu. Elle lui a montré a lever se9 mains pures cl im ucentes vers le ciel, à tourner ses premiers regards vers son créateur. (Fléchier.)
Se litau i le Dieu, qui exerce sur l'homme une action miséricordieuse ou autre Que Dieu jolie sur vous des regards pacifiques, Racine.) J'espère que Dieu lui continuera ses regards. (Bossuet.;
— Vue le Pi j' il [ui s'étend au loin. Il voyait
nains, du milieu de la Méditerranée, porter leurs regards partout aux environs jusqu'aux Espagnes, el jusqu'en Syrie, observer ce qui s'y passait, s avancer régulièrement. Bo m
— Retour, réflexion sur soi-même. Ceux qui • g cutcnl à ! m ! [n ipos di mnenl lieu â ceux qui le èc "■l si ■ i- i [Vie ce regard si fréquent vers eux-mêmes ne naisse d'une se-
■ n i mpj lîsance qui les porte souvent vers cet objet. Port-Royal.)
— l'op. Avoir un regard. Se dit des femmi qui,peudant leur - ro *se,onl été ■ ■ t] pé quelque objet extraordinaire, et qui mettent au inonde des enfants marques de quelque signe qu'on attribue à cette cause.
— Mauvais regard. Influence funeste attrt-
ii i de9 personnes qu'on suppose douées d'un pouvoir surnaturet. On croyait que les sorciers pouvaient donn r un mauvais regard.
— Orientation. Le« portiers étaient logés selon le regard des quatre vents, c'est-à- L'orient, à i i ;c dent, au sep
[Lemaisli e de v.i ■
— Ane cou) Inspecteur, administrâthôpitaux. Mail i é d'un coi ps i || Lettre; de regard. Placet, suppli | i R air un renard. Se disait, -lans h
Norman li ■. pi mr < lonscrvcr le di oil l'a aux débats, tout en transmettant à un a la faculté de plaider.
— Aivhit. bydr. Ouvertu '.pratiquée pour faciliter la visite d'un aqueduc, d'un con luit, etc., et où sont quelquefois établis des robinets servant a la distribution des eaux. D'espace en espace il y a des regards. Regard de fontaine. Édiiice qui sert de regard
à une fontaine. Il y a dans ce regard un bassin qui reçoit les eaux de la montagne.
— Astrol. Aspect, situation de deux astres qui se regardent. || Regard sextile. Se dit lorsque les astre-- sont éloignés l'un de l'autre de soixante degrés.
— Mar. Inspection, surveillance. Avoir le regard d'un bàtimeni en construction.
— Peint. Se lil de deux portraits de même .! 'an le ir, ou i p iu prés, qui sont peints de telle manière que les deux figures qui sont
-entées se regardent Inné l'autre. (1 On dit de même : Le mari et la femme, le frère et la sœur se sont fait peindre en regard.
— Par exlens. Pendant. 11 faut donner un regai i i ce buste.
— Au regard de. loc. prép. Par rapport à, en
traisondc.Èlrc pauvre au regard dequel- Au regard du vrai que vous voulez établir, et que ■■ ius cherchez dans toutes les peneuses, des auteurs graves ne sont votre avis. (Bouh.J Pouvons-nous dou- ; regard d'Achille, que ce ne soit pour marquer sa forée, sa fierté et son courage, qu'Homère le nomme un lion?(Id.) II est vieux.
— En regard, loc. adv. Vis-à-vis. Ne se dit guère que d'un ouvrage Ira luit, dans lequel li traduction se trouve à côté du texte. Une traduction avec le texte en regard. On s'étonne de la témérité des Ira ludions où le texte est mis en regard. Boiste.)
— l'our mon regard. S'est dit autrefois pour A mes yeux. Le jugement de Rome esl peu pour mou regard. (Corn.)
— l'our le regard de quelques-uns. A leur égard.
—Syn.COmp. REGARD, COUP D'OEIL, OEILLADE.
Regard esl le terme général. Il ne signifie par lui-même que l'action physique de regarder. Ce mot, joint à des modificatifs convenables, exprime toutes sortes de sentiments, d'affecrte passions. L^ coup d'œil est un regard fugitif et qu'on jette comme en passant, soit pour regarder légèrement un objet, soit pour avertir quelqu'un de cesser de faire ce qu'il fail ou de dire ce qu'il dit, ou de commencer â dire ou à faire quelque chose. L'œillade esl un coup d'œil ou un regard jeté comme furtivement avec dessein et avec une expression marquée qui est toujours pri>e en bonne part.
uk<; \m> Wii.i; adj. -2 g. Néol. Qui peut être regardé, que Ion peut regarder, qui vaut la peine d'être regardé.
itEG YKDAXT. part. prés, du v. Regarder.
*KEGARDANT,ANTE. adj. Qui regarde.
Mmo la duchesse de Bourgogne, qui était à sa toilette, comme partout ailleurs, regardante et p triante et fort peu occupée de son ajustement et de son miroir. Usa les yeux sur lui et ne dit pas un mot. (.Saint-Simon.)
— Fam. Qui regarde de trop près à quelque e, qui est trop minutieux, trop exact, trop
ménager. En ce sens, regardant ne s'emploie guère seul ; il est ordinairement accompagné de ces mots bien, près. etc. Il ne faut pas être si regardant, trop regardant. Elle est trop regardante. Ils ne sont pas si près regardants qu'un vieux valet de chambre affectionné à leurs intérêts. (M"14 de Genlis.) On devient très regardant sur les questionsd'argentà force de vivre au milieu de gens qui y songent beaucoup. [E. Ben in
— Blas. Se dit d'un animal dont on ne voit que la tète et le COU. || Se dit aussi des animaux qui ont la tète tournée, comme s'ils regardaient leur queue.
— regardant, s. m. Celui qui regarde. Voilà bien des regardants. Aux yeux des regardants,
v ' ■ Le plus beau de cette cérémonie, c'est le nombre infini des regardant*. (Trév.)
On exposait une peinture, Où ] n * ut tracé
Lu lion il'ir 'n e ftature
Par un seul homme terrassé , Les regardants en liraient gloire, l'n lion eu passant rabattit leur caquet.
(La Fontaine.]
— Pop. // n'y a pas faut de marchands à la foire ente de regardants. Il y a plus le curieux qui i i fréteurs.
— Ane. cout. Plaideur qui retenait son regard.
— Syn. corap. regardant, spectateur. Les spectateurs s. .ut des personnes qui se rendent exprès en un certain heu. a une certaine heure, pour y voir certaines choses; les regardants - i il l's personnes qui, trouvant sur leur passage quelque chose de eurieilX qu'elles lie venaient pas chercher, s'arrêtent pour le voir.
REGARDÉ, ÉE. part, pass du v. Regarder jeter les yeux). S'empl. adjecliv. Et l'honneur
e choix ne fui poinl retarde. Boil.)Vous voulez que je fasse du bruit dans le m que je sois dans une place regardée, en un mot
e de moi ? [Bossuet. i anl il :
dant. tan toi regarder, jamais étoi émue. (J, Janin.)
— Regardé comme. Cette solitude de soupirants, près d'une personne du mérite de Psyché, fut regardée comme un prodige,etûtcr unir aux peuples tle La Grèce qu'il ne leur arrivai quelque Chose de fort sinistre. (La Font.)
L'engl lUlisscment de l'île Atlantide par 1*0* cean peut être regardé avec autant de raison c nnme un point d'histoire que comme une fa- * oit.) Pétrarque, a-t-on dit, doit être regardé comme le père de la poésie moderne. (La Harpe.) L'amitié produisait des actions regar-
dée^ aujourd'hui comme des prodiges, autrefois comme îles devoirs. (Barlhèl.)
— Regardé de. Toutes les pi mtures ridicules qu'on exposa sur les théâtres doivent être i r rarrfe'evsansuhagrinde tout le monde. (Mol.) Cependant je fus plus heureux que je ne le méritais; je revis la sœur de don Juan, el j'en fus regarde d'un œil si farouche, que je m'imaginai valoir encore quelque chose. (Le Sage.)
— Regardé par. De bonne foi, sied-il à des lettrés de Paris de contester l'antiquité d'un livre chinois regardé comme authentique par tous les tribunaux de la Chine?(Volt.)Le chameau est regardé par les Arabes comme un présent du ciel, un animal sacié, sans les se-
irs duquel ils ne pourraient subsister ni v iyager. (Bu (T. An lié Chénier ne tarda point à être regardé convn-: suspect par l'ombrageuse tyrannie qui pesait sur la France. (Filon.)
i: i -. \ uni ÉE, part. pass. du v. Regarder garder de nouveau). S'emploie adjectiv. M. le prince est, pour bien dire, gardé, et l'autre (le roi de N ivarre , regardé de telle sorte, qu'il lui serait mal aisé d'évader. (Pasq.)
* REG IRDER. v. a. lr« conj.(du préf. re, et de garder). Jeter la vue sur quelqu'un ou sur quelque chose, porter ses regards sur quelqu'un ou sur quelque chose. Regarder quelqu'un. Le regarder en face. Regarder le ciel. Regarder la campagne. Regarder quelqu'un fixement. Le regarder sans sourciller. Le regarder attentivement. Le regarder sans sourire. Regarder quelle heure il est. La belette et l'hermine ne veulent pas manger lorsqu'on les regarde. (BulT.) Le bateleur fait ses tours comme à l'ordinaire; mais il s'amuse et complaît longtemps à celui du canard, en nous regardant souvent d'un air fier. (J.-J. Rouss.l.Mcs yeux avec plaisir regardent la tempête. (Gilbert.) Enfin, Seigneur, le sixième jour met tin aux travaux de la création, et en regardant l'univers, vous êtes satisfait de votre ouvrage. (La Harpe.] En regardant les lumières qui brillaient dans la demeure des hommes, je me transportais par la pensée au milieu des scènes de douleur et de joie qu'elles éclairaient. ■ *-ha- Icaub.JVers quatre heures du malin, je me le- V m sans bruit, et j'allai un moment, à travers ines vitres humides, regarder la contrée. (Michèle!.) L'autre soir, aux Français, ne regardies-vous pas de toute votre lorgnette celte actrice des Variétés qu'on vous montra dans une loge? (Mérimée.)
Tandis que sans songer à mal je vous regarde, Votre ceil en tapinois me dérobe mon cœur.
(Molière.)
— Fig. Considérez ces grandes puissances que nous regardons de si bas... (Bossuet.) Elle confesse humblement que, dès ce jour seulement, elle commence â connaître Dieu, n'appelant pas le connaître que de regarder tant soit peu le monde. (Id.) fixante j derrière vous; où sont vos premières années ?(Id.)La plupart des mourants regardent encore presque sans y penser la terre qu'ils quittent; tant le désir de vivre est naturel à tous les hommes ! (Fléch.) Tremblez devant ce I>ieu vengeur, ô vous qui ne regardez le ciel qu'après que le monde a cessé de vous regarder! [là.)
— Regarder en dessous. Avoir un regard faux et dissimulé.
— Regarder quelqu'un en face, ou fam.. entre deux yeux, sous le nez. Le regarder au visage de très près, avec affectation.
— Je ne veux pas seulement te regarder. Se dit de quelqu'un qu'on méprise.
— Pop. Un chien regarde bien un évêque. On ne doit pas s'olTenser d'être regardé par un inférieur.
— Fam. Regarder quelqu'un comme un loup gris. Se dit eu parlant d'une personne donl la présence choque et déplaît.
— On dit à un valet qu'on menace. Vous n'avez qu'à regarder ta porte, pour lui faire entendre qu'on le chassera.
— Se faire regarder. Attirer sur soi la curiosité parque! pic chose d'étrange, de singulier.
Toujours au plus grand nombre on doit s'accommoder ; Et jamais il ne faut se faire regarder. i.Molimie.)
— Fi g. Se dit relativement aux sentiments de mépris ou d'estime, de haine ou d'affection, qu'on éprouve pourunechose ou pour une personne. Regardez d'un autre œil une excusable erreur. (Rac.) Chacun ne veut penser qu'à soimême, et ne regarder les autres qu'avec dessein de dominer sur eux. (Boss.) De quels yeux tes officiers ennemis regardèreni-\\s le jeune prince, dont la victoire avait relevé la haute contenance ?(Id.) La religion ne veut pas qu'on renarde d'un o'M d'envie la prospérité de son ii ère Massill.] Dieu, auteur de l'ordre publie, pourrait-il remonter avec des yeux de complaisance une piété oisive qui le renverse 7 II. Regarder avec des veux chrétiens les titreset le- honneurs. (Id.) Je regarde les femmes avec m li I renée, et je leur rends bien tous leurs mépris et les tourments qu'elles m'ont fait souffrir. (Montesquieu.)
i qui raffinez sur les écrits de? autres, De quel œii pensez-vous qu'on regarde les vôtres?
(HoiLBAD.)
— Regarder quelqu'un de haut en bas, du haut en bas, de travers, de côté, de mauvais œil. Le regarder avec mépris, avec dédain, lui témoigner du mépris, .l'ai toujours été ton ami au fond, et ceux qui le regarderont de travers auront atîaire à moi. (G. Droz.)
— Regarder quelqu'un favorablement, de boa œil, etc. Lui témoigner de la bienveillance.
— Regarder quelqu'un eu pitié. Le regarder avec des sentiments de compassion.
— Dieu t'a regardé en pitié. Ta regarde avec des yeux de misa icorde. Se dit d'un homme qui était dans l'affliction, et a qui il est arrivé quelque consolation, quelque chose d'heureux.
— Dans un sens opposé. Dieu regarde en colère les juges injustes. (Bossuet.;
— Regarder en pitié. Regar 1er avec mépris, avec dédain.
— Par extens.
Et, les deux bras croisés, du haut de son esprit,
11 regarde en pitié tout ce que chacun dit. (Molière.)
— En parlant d'une personne d'un autre sexe, Être frappé de sa beauté, deses avantages physiques. Elle ne regarde que les blonds. La comtesse s'aperyut que le roi la regardait. ;H million.)
— Fig. Estimer. Les hommes sont très mal dans mon esprit; et je ne regarde pas les femmes. (M™* de Maînlenon.)
— S'intéresser à quelqu'un; le regarder favorablement. Expression empruntée de la Bible.
Moi-même il m'enferma dans des cavernes sombres, Lieux profond* et voisins de l'empire de? ombres. Les dieux, après six mois, enfiu m'ont regardé : J'ai su tromper le= yeux par qui j'étais gardé. (Rac.)
— Avoir en vue.
Chacun de vous, dans l'avis qu'il me donne, Regarde seulement l'État et ma personne. (Corn.)
— Faire acception. Ne regardez point les personnes, dit le Seigneur. (Bossuet.)
— Voir avec discernement. Jecroisqu'il faut plus de temps pour apprendre à regarder un tableau, qu'a sentir un morceau de poésie. (Diderot.)
— Fig. Considérer, examiner avec attention. Regarder le mérite d'une personne. Regarder la bonté d'une étoffe. Tout est vain dans l'homme, si nous regardons le cours île sa vie mortelle. (Boss.) Dansdes fautes si glorieusement réparées, il ne faut plus regarder que la démenée iln prince qui les oublie. (M.) Tout est surprenant, à ne regarder que les causes particulières, et néanmoins tout s'avance avec une suite réglée. (Id.) Vous n'avez plus de peine à distinguer tous les temps de Home, soit que vous vouliez la consi léreren elle-même, soit que vous la regardiez- par rapport aux autres peuples. (Id.)
— Regarder que. Vous ne regardez pas que c'est une perte pour moi. Ceux-ci, occupés du premier objet qui les avait transportés,allaient toujours sans regarder qu'Us allaient à la servitude. (Bossuet.) H Signifie aussi Etre d'avis que. Sa clémence fut insultante; on regarda qu'il ne pardonnait pas, niais qu'il dédaignait de punir. (Montesquieu.)
— Regarder si. Regardez si ce calcul est juste.Le faiseur d'esprit regarde bien si l'on écoute; il recommence jusqu'à ce qu'on l'ait entendu. (Boisie.) Lorsque vous écoutez, regardez si vous pouvez croire. (De Luvis.)
— Il se dit aussi de la vue de l'esprit qui se porte dans l'avenir. Quelle manie a un être aussi passager que l'homme, de regarder toujours au loin dans un avenir qui vient si rarement, et de négliger le présent dont ilestsfir! (J.-J. Rousseau.)
— Prendre pour règle de sa conduite. Ne regarder que Dieu, que la gloire de Dieu, que le bien général.
Prendre toujours la vérité pour guide,
Et regarder toujours la raison et la lui. (Boïi.eac.)
— Concerner. Tout ce qui le regarde. Cela vous regarde. C'est vous que cela regarde. Ce soin, cet honneur vous regarde. Pour ce qui regarde cette affaire. Les leçonsque saint Louis nousdonne;v</iïrrff«/ tous ceux que leurs dignités établissent sur le-, peuples. (Massill.) Ponrqu ii vous mêler de ce qui ne vou-- regarâepusl (Picard.)
Autour du fils d'Hertor il a range s» gRrde, Et croit que c'est lui seul que le péril regardé.
IRacike.)
— Cette succession, celte charge le regarde. Elle doit lui venir.ou II peut y prétendre. Celte acception a vieilli.
— Regarder quelqu'un on quelque chose comme. . Le prendre pour, l'estimer tel. On regardait Marie-Thérèse en Espagne, non pas comme une infante, mais comme un infant. (Boss.) Il regarde sa vie, tantôt comme la fumée qui s'affaiblit en s'èlevant, tantôt comme l'ombre qui s'étend, se rétrécit et se dissipe. (Fléch.) La religion nousobligeder^arder les hommes comme nos frères. (Mass.)
L'ennemi nous regarde, en son aveugle rage,
Comme de vils troupeaux dévoués au carnage. (P.AC.)
— Avec ellipse de comme.
Et je l'ai regardée, après votre allilBCe, Itien moins Persane de naissance Que Grecque par adoption. (CoiiNEIiLE.)
— Regarder en, regarder pour. Sedisenl dans le même sens. Je la regarde en femme, aux termes qu'elle en est. (Molière.) Malgré les tristes assurances que vous m'avez données que vous ne me regardiez plus pour votre fils... (J.-J. Rousseau.)
— Eu parlant des choses, signifie Etre visà-vis, à lopposite. Une maison qui regarde l'orient. Le eue qui regarde la rivière. Le côté que l'orient regarde. L'aiguille aimantée regarde toujours lo nord. (Acad.) La face de la lune qui nous regarde. (Buffon.)
REGA
— Absol Regarder fixement, attentivement, sans sourciller Regarder decdtè. Regarder de côté ni d'autre. Regarder de touscùtés. Regarder devant soi, autour de soi, derrière soi. Re garder par la fenêtre. Regarder dans ses pap ers. Regarder dans ses livres. Regarder ivec plaisir. Regarder à la dérobée. Regarder froidement. Regarder avec envie, avec jalousie. [\i g trder avec des yeux de concupiscence. Regarder a travers une jalousie, par te trou delà serrure. Personne, comme lui, n'a le talent de regarder et de ne rien voir. (Diderot.] Le laboureur regarde, et reste immobile. [Marin.] Tel est, dans l'Île de France, le sommi montagne du Pouce, qui représente le proiil d'une tète d'Encelade regardant vers le ciel. (II. de St P.] J'ai regarde de tous cotés, el j ai vu que personne des miens n'était avec mot. (l.a Harpe.] Enfants, enfants, je vous le dis : montez sur une montagne, pourvu qu'elle soit haute; regarde* aux quatre vents, vous ne veri ez qu'ennemis. [Michelet.
— Regarder de près. Avoir la vue ba-
— S enfuir sans regarder derrière soi. S'enfuir en toute hâte Pari ns el courons sans regarder derrière nous. (Voltaire.)
— Fig. Regarder à. Prendre garde, faire attention à quelque chose. Regarder à ce qu'on va dire, y bien regarder. Ne regarder qu'à ses intérêts, Entre amis on ne renarde point aux petites choses. [Acad.) Quelle erreur de se per-
: que ceux qui sont en place ne doivent pas regarder de si prés à la rigidité des règles saintes! [Mass.)
Les fable? sont des bagatelles
. s'en tient aux premiers !
Mais on ne peut les juger telles, En y regardant de plus prés. (F. de Kedfch.)
— Y regarder à deux fois. Réfléchir, prendre garde à ce qu'on va dire ou faire.
Monsieur, dit Léonor, la noblesse a ses droits, Je ne veux pas du prince excuser la licence, Il a, je l'avoùraï, mal vécu, mais je crois, Pour damner un chrétien de si noble naissance, Que Dieu lui-même y regarde a deux fois. \Imbeiit. )
— Regardera ses pieds. Regarder, en marchant, ou l'on pose li !
— Il faut plutôt regarder à ses mains qu'à ses pieds. Se Hit d'un (Hou.
— Fig fie pas regarder à ta dépense. Faire grandement, généreusement ce qui doit être fait.
Darjï un jour de plaisir et Je magnificence,
Ou ne regarde ]>a>, mon frère, à la dépense. (Baron.)
— // ne faut pas regarder, y regarder après lui. Se dit d'un homme tidèle, exact, d'une probité reconnue, el d'un jugement sûr,
— Parplaisant.Vous me baillez un louis d'or de plus; mais je ne regarde pas après vous. (Dan couru)
— Regarder de près, de trop près à toutes choses. Être exact, trop exact, prendre garde aux moindres ch >ses.
— C'est un homme avec lequel il n'y faut pas regarder de si près. Se dit d'un homme sujel j faire des fautes, qti a ou vent besoin d'indulgence, et dont il ne faut pas examiner la conduite trop sévèrement.
— Être tourné vers. Cette maison, cette fenêtre, cette galerie regarde sur la rivière, sur le jardin. Desdames m ont proposé d'aller dans une maison qui regarde droit dans l'arsenal. (.Mm0 de Sévïgné '
— Parexlens. iv| il est l'Océan^ autour des caps qui regardent de tous côtés. (Michelet.)
— Ane coût. Juger; rendre une ordonnance.
— Hanèg. Regarder dans la voile. Se dit d'un cheval qui regarde du côté ou il va, quand il fait des voiles.
— Mar. Regarder de l'avant, de l'arrière, etc. Se dit d'un clan, d'une poulie disposés de telle façon que le filin, lorsqu'il en sort, se dirige de ce cùté-Ia.
— se regarder, v. pion. Être, pouvoir être regardé. Tel s objets qu'il faut voir d'ensemble se regardent mieux à la simple loupe. (Michelet.)
— Fig. Le soleil et la mort ne peuvent se regarder fixement. (La Rochef.)
— Examiner ses traits. Se regarder dans un miroir. Ne faire que se regarder. Et qui veut se mirer se regarde au miroir F tbred ÉgL]
— Fig. Je ne puis sans horreur me regarder moi-même, Itac. Celui qui se regarde à travers sa vanité regarde une pièce de vingt sous a travers des lunettes jaunes, et la prend pour vingt francs. De ,'uss.)
- Par extens Se dit des choses. De loin vous diriez encore une ville neuve, bl inche et récente, se regardant dans la mer. Lamart.)
— Se* regarder cm/nue. S'estimer, se juger,se réputer. Se regarder comme perdu. Le vaniteux el l'orgueilleux s*- regardent seuls comme des prodiges [Boisl L heur mourant commence à se regarder comme étranger au milieu de ses palais, où H aurait toujours dû se regarder de même. (MassiM.) Loin de se regarder tous comme ne faisant entre eux qu'une même familières hommes ne se lient que pour se tromper mutuellement. (Id.) Non contents d'instruire les hommes el de les charmer par d'agréables leçons, ils donnaient les premiers l'exemple des grandes vertus qu'ils célébraient, se regardant comme les organes de la Divinité. (Reyrac.)
— Être considéré sous un certain aspect en parlant des choses. L'embarras devint grand :
REGE
■/ardait commo déplorée.
(Saint-Simon.)
— Avec ellipse de< un Ji me riante moimême vengé p li l'arrêt qui prononce leur in-
— Se dit de pin- eurs personnes. Se r
l'un l'autre, lis s.- sont n gardés sans se vu n dire. Les amants si trompent en se regardant. |L '■ Les de us :ii >yens se regardèrent el ■ .il icn. Vo taire
— Fig. Cette sa poliliq de la sainte alliance n'a rien trouvé de mieux que la garantie de ses grandes armées permanentes qui se regardent de travi rs | rousscnel.)
Les deux armées ont été longtemps à se regarder avant de combattre. Elles ont été longtemps en présence sans atl
— En parlanl des choses, Être vis-à-vis, à ('opposite Ces deux maisons se regardent, il a sur le dos deux cr tissants nous dont les pointes se regardent. Buffon.
— ÀstroL Se dit de la situation des astres à
1 les uns des autres. Mars et Vénus se regar lent par un trigune, par un quadral.
— Syn. comp. regarder, concerner, toucher.V. concerner. | REGARDER, VOIR. On voit ce qui frappe la vue; on regarde où l'on jette un coup d'oeil.
REG IRDER. v. a. 1« conj. (du prêt', re, et de gardei Se disait pour Garder de nouveau.
REGARDEUR, EUSE. s. Celui, celle qui regarde. A Paris,il ne faut qu'un regardent' pour amasser le reste. (Noël du Faîl.)Je suis bonnement un regardent' de toutes choses. (V.Hugo.) Aux regardeurs isolés, aux petits groupes succéda un rassemblement grossissant. (De Concourt.)
REGARDEZ-MOI s m. Bot. Un des noms vulgaires de la scabieuse noire.
REGARNI, 1E. part. pass. du v. Regarnir. S'empl. adjectiv. Bois regarni. Kobe regarnie par la couturière.
— regarni, s. m. Eaux el for. Place qui a été regarnie d'arbres.
* REGARNIR, v. a. -Jc conj. du prof, re, et de garnir). Garnir de nouveau. Regarnir une robe. Regarnir un bois.
— Regarnir une étoffe de laine. En tirer une seconde fois le poil avec un chardon.
— SE regarnir, v. pron. Être regarni.
* RÉGATE, s. f. (de filai, regatta, même signif.). Nom donné â Venise à des joutes qui
i de temps en temps sur les canaux. Lus gondoles partent delà place de Saint-Marc, chacune d'elles n'est montée que par un rameur, et celle qui arrive la première au but obtient un prixeonsistantenune légère somme d'argent.
— Par extens. Course en bateau, dans les l'êtes des ports de mer et sur les rivières. Les régates de la Tamise. Les régates d'Auteuil.
REGAYÉ, ÉE. part. pass. du v. R égayer. S'empl. adjectiv. Chanvre regayé.
RÉGAYÉ, ÉE. part. pass. du v. Régayer.
pi. adjectiv. Personne régayi
ItEGAYER.v.a. lrc conj. (pron. re-gXê-ié Se conjugue comme Payer. Tecnn. Passer le chanvre dans le regayoir pour en faire sortir les ordures.
— se regayer. v. pron- Être regayé.
RÉGAYER. v. a. l™conj.(pr.re-flfAtf-ie;du
prof, re, et de égayer . Se conjugue comme Payer. Égayer de nouveau, rendre la gaieté.
— se regaver, v. pion. Reprendre de la gaieté.
REGAYOIR. s. m. (pr. re-ghè ion .Techn.
Espèce de peigne dont on se sert pour ncl-
le chanvre.
REGAYURE. s. I\ {ni: reghè-iure). Techn.
reste dans le regayoir, après qu'on a
nettoyé le chanvre.
REGAZONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Re»azonner. S'empl. adjectiv. Terrain regazonné.
* REGAZONNEMENT.s. m. Action de regazonner. Le reboisement et le regazonnement des montagnes.
* REGAZONNER. v. a. 1" conj. (du préf. re, et de gazonner] . Recouvrir de gazon. Rega- / nner un terrain.
— se regazonner. v. pron. Se recouvrir de gazon. Ce terrain commence â se regazonner
REGAZOUILLER, v. n. l"conj. (du préf.
le gazouiller). Gazouiller de nouveau.
* REGEL.s.m.(rad. renfler .Nouvelle gelée.
— Pbys. Phénomène qui consiste en ce que deux morceaux de gl tante se soudent dès qu'on les met en contact.
REGÉLATIOX. s. f. pr. ir-jé-la-Ctôn . Action de regeler ou de se n
REGELÉ, ÊE. part. pass. du v. Regeler.
S'empl. adjectiv. La rivière est regelèe.
* REGELER, v. n. lre conj. (du prêtre, et dégeler). Geler do nouveau. Il regèle plus fort que jamais. Le soleil venant à fondre la jlace du côté du midi, il en resuite une humidité qui regèle sitôt après que lesoleil a disparu. Buffon.)
— S'empl. aussi activ. Le froid a regelé la rivière,
— se regeler, v. pron. Se geler de nouveau. REGEX. Géogr. Rivière de Bavière, sort du
Bcehmerwal.l, coule au S.-o. el se jette dans le
IŒGE
Danube, en face de Ratisbonne. Cours de 170 U.
* RÉGENCE, b. f. (du lai regere, gou verrier). Dignité de la personne qui est a]
tvernei un État pendanl la minorilé,la cap-
>u la maladie menl tli l'un souverain.
La on célébi a Rocrol cl menace!
d'un re loutable ennero ' irnées â s;( honte,
la régence affermie, la France en repos, cl un
e qui devait êtri nmencé par
hi ureux présage B ■
— Temps que la ré ^once d n c Pendant la
■ Durant la régence. Au immencemenl de la i
ne parle que de celte régeiwe quifûnns son peu de durée,ne laissa pas de faire voir les lumières que Marie- 1 hérèse recevait de Dieu. Fléch )
— Con ;eil I un El it, pen lanl la minorité ou l'absence du souvci ain. La Prusse avait conclu un traité avec ta régente d'Espagne. [L. Gallois.)
— Temps de la régence Se -lit particulièrement de la régence de Philippc,duc d'Orléans, qui présida au gouvernement pendant la minorité de Louis XV, de lTlô ,i 1723, époque à laquelle une fâcheuse célébrité reste altach e, à cause de la dissolution des mœurs qui régnait à la cour, et qui de là se répandit dans les classes supérieures de la société.
— Par extens.L'opéra s'en va; c'est désolant pour nous autres, jeunes gens d'esprit et de plaisir, nous la nouvelle régence. (Scribe,
— Nom donné aux administrations munie!p îles d' Allemagne, d-- Hollande et de Belgique.
— Gouvernement des petites principautés germaniques.
— Régences barbare gués On lésigne quelquefois sous ce nom les États le l'Ali -ique septentrionale : Tunis. Tripoli, et Alger avant sa conquête par les Fra
— Par extens. Territoire qu'administre, que _ Hiverne une régence.Lcs villes de la régence. Dans toute l'étendue d ■ la régence.
— Exercice des fonctions de régent, dans un collège. Peu lant le temps de sa régence. L' important pour un principal serait de*, >rmer lui-même de bons sujets dans son collège, et de le- préparei le loin â la régence, (Rollin.) Dans celte acception, il a vieilli.
— S'est dit pour Gouvernement en général.
s'esi obligé qu'à la perte du a homme Acquiert a peu de frais la régence de I ; ■ ■
(ROTROU
— Anc.jurispr. Régence du palais. Nom qu'on donnait, à Rouen, à une corporation semblable â la basoche de Paris.
— Écon. dom. Pain à café, â Rouen
— Philos. Série desadministrateurs,dans un phalanstère.
— Adjectiv. S'emploie pour dés
sonnes ou des choses dignes de la régence du duc d'Orléans. Vous êtes tout à i lit régence. Votre langage esl trop régence. Dans ce sens, il est invariable.
— Art eu lin. Sauce régence. Sauce qui se fait avec du jambon, de P< ignon,de l'échalote, du beurre, arrosés I i volaille et de sauce espagnole.
* RÉGÉNÉRATEUR, TlïICE s. Celui, celle qui régénère. Lycurgue fut le régénérateur des mœurs à Lacédémone Aca 1. C'était réduire à bien peu de chose l'intervention des régénérateurs promis à la France. (L. Blanc.)
— Phys. Régénérateur de chaleur. C rps poreux employé dans les machines â gaz pour absorber la chaleur, après le travail, et la rendre quand il recommence.
— Adjectiv. Principe régénérateur. \ ;a !
L i grande majorité des monastères échappait â toute influer] atrice. [Montalemb.)
— Eau régénératrice. Eau du baptême. L'eau
ratrù e que le saint, place à côté de lui, répand sur son front. (Th. Gautier.)
RÉGÉNÉRATIF, IVE. adj. Qui a la propriété -le régénérer.
* RÉGÉNÉRATION, s. f pr. ré-jê né-racion;n\d.régéuérer). Reproduction d'une partie détruite chez les èlres organisés. Elle n'est qu'un cas particulier de l'ai croissement ; seulemenl I ■ ro ss< ment succède a la perte de
ace, et se localise en un point pour remplacer la partie perdue par l'organisme. A l'état normal, cette régénération est un phénomène continu pourcertainsetemenlsan.it 'iniques, cellules épithéliales. globules sanguins, etc., et elle n'est qu'une ferme de la nutrition Mais la régénération peut être portée plus loin et aboutir à la reproduction d'organes néralion du cristallin et des nerfs el de membres entiers, par conséquent être identique aux phénomènes de développement de l'organisme, comme chez l'embryon. Chez les ani maux inférieurs, la puissance régénératri :i est considérable: on sait, en effet, qu'un fragment d'hydre d'eau douce peut facilement reproduire un nouvel animal. Tout le monde connaît les faits de reproduction de la queue, d unmembre,d'unoailchez la salamandre aqua-
Lriton) Il eu est de même des pinces et des pattes d'écrevisse ou de crabe. Chez certaines actmies (étoiles de mer), chaque bras peut reproduire un animal entier. Les lombrics auxquels on enlève la partie postérieure du corps la refont facilement et continuent â vivre; certains mollusques, telsque lescolimaréparent leurs organes mutilés ou enlevés. Cette faculté de régénération se montre a issi parfois chez l'homme à l'état de fœtus ;
REGE
ainsi, Simpson cite l'exemple do la reproduoliun incomplète d'un ite d'une
amputation spontanée et, chez un enfant, la reproduction d'un doigt surnuméraire après son amputation. Chez I homme adulte, la regé* i n'est pa i mais elle est
■ p i pour i éparer les per-
tes de substance, pour déterminer la rénovalion des os, etc. A i
le la transplantation organique ou greffe, Quand un élément anatomique, une cet lu le, est détachée d'un organisme,el i nue âvivre pend , [ue temps ;e
■ ■■ multiple . ■ propriétés vitales ;ston lamcl en contact avec un autreorganisme, elle poui ras'y llxi venir désormais partie ml elle s'y
sera greffée comme un bourgeon se greffe sur une plante. Cette persistance de la vie d'un élémenl détaché el cette propriété de transplantation a lieu aussi pom- des ïambe tissus des organes ; elle montre la possibilité de la transplanl dion des p trties d'un animât sur un autre. i
riencesde g : effeanimale,él . >ïn par
M. P. Bert, trouvent aujourd'hui leur application à lachîru gic èpidermique : telles son! les greffes èpiderniiques pour la cicatrisation des plaies, les cliques pour la ré-
■ 'i on des os, les essais de transplantation de la cornée, etc.
— Reproduction d'un objet sous sa première forme. Régénération des métaux
— Production nouvelled'unechose quia déjà existé. Ge qui fait durer si longtemps la douleur de la goutte ou de la colique, e'esi la continuité,la continuelle régénération de l'humeur mordicante qui la fait naître. ^ Bossu et.)
— Fig. Ré forma ti m, amélioration, renouvellement. La régénération des mœurs . La régénération d'un [toupie, d'une nation. LecommercedoUsaré#£néra/j0nàColbcrt.(Chaplal.1 Puissent les principes être le germe d'une re* génération tropjustepour être refusée, et trop désirée pour n'être pas inévitable!' Mirabeau.) Il y a du devoir et du travail pour tous dans la régénération qu'appelle notre temps. (Guiz t.1 Quelques hommes religieux entreprirent d'améliorer l'étal des prisons; et la régénération des criminels devint une œuvre populaire. \be Tocqueville.)
— Fig., en parlant du baptême, Renaissance. La régénération en Jésus-Christ. La régénération se fail par l'onction du Saint Esprit, dont le baptêmeest le signe el le gage. (Trévoux.) Quand un païen se convertit, on tut administre le baptême, comme le signe de sa régénération. (Id.J Une nouvelle cérémonie fut instituée pour la régénération du nouveau peuple.
Bossuet.)
— Se dit aussi en parlant de l'amendement produit par le sacrement de pénitence. Pour celui qui tombeaprès le baptême, l'Eglisealarègénération parla confessi n
— Se dit encore, et par analogie, en parlant de l'effet attribué à certaines cérémonies païennes. Il paraît positivement parles inscriptions que ce sacrifice (le taurobole) éiait pour ceux qui recevaient le sans <me régénération mystique et éternelle [Fonten lie.
— <vn.<: imp. RÉGÉNÉRATION, RENAISSANCE.
Régénération se dit au propre el au lijuré;an propre, c'est u n terme de chirurgie; au figuré, c'est un terme de religion. Renaissance ne s'emploie qu'au figuré, et se dit du renouvellement d'une chose, comme si, après avoir cesse, elle naissait une seconde fois.
RÉGÉNÉRÉ, ÉE pari. pass. du v. Régénérer. S'empl. adjectiv. Un peuple régénéré. Les mœurs furent régénérées. Lorsque l'Europe régénérée n'offrit plus aux prédicateur du la foi qu'une famille de frères, ils tournèrent les yeux vers les règionsqui I .-dans
les ténèbres tle l'idolâtrie. [Château br.) Ces arbres, répandant partout le baume de leurs résines, diminueront, dans nos demeures régénérées, les hideuses maladies enfantées par la coi i uption des eaux, de l'air, et les innombrables causes de notre négligence. [Ranch.)
* RÉGÉNÉRER, v. a. I10 conj. [et. lat., re- < e, même signif., fait du prêt", re, et de • ■ . engendrer). LVsechangeen c devant une syllabe muette,e?i «pté au futur et au conditionnel. Je régénère Je régénérerai. Tu régénérerais, etc. Que ta régénères, qu'il régénère, etc. Engendrer de nouveau, donner une nouvelle naissance. Régénérer les chaire. C'osl de celle terre, de cette poussière que nous foulons aux pieds, que la nature sait tirer ou régénérer la plupart de ses productions en tous genres. (Buffon.)
— Il n'est guère d'usage qu'au figuré. Le baptême nous régénère en Jésus- Christ. La confession regénère le pécheur.
— Réformer, améliorer, renouveler. Régénérer les mœurs. Régénérer un peuple, une nation. La liberté régénère les peuples. (Boisle.) De grands talents jettent un éclat passager; de grandes vertus seules peuvent régénérer une nation. (De Guihert.) Quand on veut travailler a régénérer le monde, ce n'est pasaux grands, c'est aux petits, qu'il faut s'adresser. (J. M te '.j Le commerce, activé par la banque, régénère la civilisation et l'arrache à l'immobilité de l'agriculture. (E. Pelletan.)
— Absol.
Marche, sainte colère.
Commue et purifie, immole et régénère.
(C. Delavig.ve.)
— SEREbENERER.v, pron. Se reproduire. Ce
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REGI
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caustique empêche les chairs de se régéi
— Se *lit aussi des plantes. La plupart des
ne se régénèrent que par leurssemen- B. deSt-P.)
— Par extens. Une nation en révolution est eommo l'airain qui bout et se i égénéi -dans le creuset. (Danton.}
— Fig. Les mœ irs s'étaient régénéré' I i peuple i :re. Se régénérerd in eaux du baptême. Le meilleur système pénitentiaire^ i si > lui qui améliora le coupable et lui permet de se régénérer. (Laboulaye.)
RÉGÉNÉRESCENCE.S.f. Transformation de ce qui est régénéré || Régénération, répétition de lagénén nce.
REGENSBURG. Géogr. Nomaïlemai Ratisboi
* RÉGENT, ENTE.adj. [étym. lut^regens, part, pi . gouverner). yui régit. qui
. i État pendant la minorité ou [*aberain. La reine régente. Le prince
— Docteur régent. Titre qu'on donnait autrefois au\ professeurs en théologie, en droit, en médecine.
— Ilist angl. Prince régent. Nom donné particulièremenl a i pr nce de Galles, qui, avant de régner bous le nom de George IV, gouverna l'An n lant la démence de son
m : : ier 1*11 au 29 janvier 1830
— Subslantiv. Le régent, la n gente. Le régent lu royaume Acad.J Après avoir fait sentir aux ennemis durant tant d'années Pinvincibli puisi t nce du roi, s'il fallut agir au dedans pour la soutenir, je dirai loul en un mot: il Ht respecter la régente. (Boss.)
— Le retient. Titre donné absolument à Philippe d'Orléans, régent de France pendant la minorité de Louis \\ '.>■[ au prince régent, George, prince de Galles,depuis tirai--.' iv.
— Nom d'un diamant de la couronne, dont on porte la valeur à douze millions. Il esl ainsi appelé parce qu'il fut acheté par le régent Philippe d Orléans.
— Tabac du régent ourf» prince régent. Tabac à priser prépare avec des aromates.
— Titre donné autrefois à ceux qui enseignaient dans un collège Régent de philosophe'. Régent de rhétorique.
Pn |u ■ iro ■■ 'm i" ivilège,
Firent à son mari Us régenté d'un collège. (Iîoil.)
— Au féminin.
Instruit, formé par leurs leçons fréquentes, Bientôt l'élève i Mes. (Gursset.)
— Régent de i U 'âge. Nom du maître d'école, dans quelques pays.
— Fig. Nom donne ironiquement à celui qui aime a dominer, a sermonner. Un ami ne doit pas être un régent fBoiste.) Je suis trop grand ■ m . m pour avoir des régents. É. Augier.)
Mai* liii, qui (ait ici l« régent du Parnasse.
N'esl qu'un gueux revêtu dei dé[ioiiille! d'Horace.
(BûILBAU.)
— Celui qui, en Bretagne, sun cille les métayers et touche les redevances pour le propriétaire.
— Régent de la banque de France. Titre île chacun de-, membn -qui rom posent le conseil général de la banque.
— Chane.ell. rom. Officier de la chancellerie romain'1 qui reçoit les expéditions de la dateriez et distribue les suppliques aux abréviateurs pour dresser les minutes des bulles.
— Syn comp. régent, professei r. On donnait plus ordinairement le titre de régent âceux qui enseignaient dans les basses classes, et celui de professeur h ceux qui enseignaient la rhétorique, la philosophie, etc.
RÉGENTATION. S. f. [pr re-jan-ta-cion).
Acti i*' régenter.
RÉGENTÉ, ÉE. part. pass. duv. Régenter, ft'cmpl. adjectiv. Classe bien régentée.
* RÉGENTER, v. n. I"1 conj. Enseigner en qualité de régent, professer. Régenter depuis dix ans. Régenter dans tel collège. Être las de régenter. On m'abôlil pendant deux ans, et ensuite -n me fil régenter. [Voltaire.)
— Fig. Dominer, faire prévaloir ses idées.
C'est un nomi [uïveut régenter partout Dieu
vous garde de ceux qui ont la manie de régenter ;cùsom souvent les moins capables de bien faire. (Boiste.) Montaigne n'est point un pédant qui régente et qui gronde ! c'est un homme du monde qui cause familièrement. Uiol.
— Ici !'■ ■■ ; l< t une classe. Régenter la sixième. Régenter 1 1 ■ :onde. Régenter la rhétorique. Régenter la philosophie. Dans celte acception, il a vieilli, et ne se dit plus guère que ramilièremcnl et pai plaisanterie.
— Fig, Se dit deceus qui aiment à dominer,
lient toujours qui leui ivi prè\ aient. Régenter se: confrèr ;. Se laisser régenter. Il est plaisant de voir nos docteurs philosophes
entrepi endi e (ïi réformi r l'antiquité i
régenter ses grands nommes Boisb I Les magistrats ne gardèrent plus de mesure; ils régentèrent les évoques. J. do Maislre.) I,a vieillesse esl toiijourssujetle à radolci Cependant les vieillards veulent nouswij/i'ii/i ■
(Desiouches.)
-- Par extens.
La grammaire qui -:ni régenter jusqu'aux rois. v Et les toit, la m«i» liaule, obéii h loi Moi
— se hegenteb. v. pron. Être régente. Cet homme ne se régente pas facilement.
— Se gourmander, se sermonner mutuellement. Les écoliers quelquefois se régentent mui uellement.
RÉGENTEUR, EUSE. - Celui, celle qui régente, qui aime à régenter. Le peuple, qui ;i l imagination vive, bafoue ces régenteurs de la langue. (Mcrc.)
— Adjectiv. Fuis ces images régentenses et inciviles. M ni.
RÉGENTIN, INE.adj. Néol. Qui aime à régenter.
RÉGEKHIMUS. s. m. Cpr. ré-gé-ri-m?iss .
Ornith. Genre de falconidés, établi pour trois espèces des contrées chaudes de l'Amérique méridionale.
REGERMÉfÉE.part. pass. du v. Regermer.
- empl. adjectiv. Graine regermée.
REGERMER, v. n. lrc conj. (du préf. re,et de germer). Germer de nouveau.
-Fig.
Car Dieu (ail quelquefoi - oui i es saiuti Regermer d^s Qeurons aux couronnes i a
(V. Huco.)
REGESTE, s. m.(ét.lat.,M0M/a,registres).
Ane. coût. Répertoire chronologique des actes publics ou des actes intervenus entre particuliers, pour un temps déterminé.
RÉGETAIRE. s. f. Relat. Espèce de courtisane du royaume de Bénin. Les régetaires payent au souverain un tribut dont elles sont affranchies quand elles donnent le jour à un lils.
REGGIEN, ENNE. s. Géogr. Habitant, habitante de Reggio.
— adj. Qui appartient à Reggio ou à ses habitants.
REGGIO DELL1 EMILIA {Rheginm Lepidl Géogr. Ville forte d'Italie, sur le Tassone, à 25 kil. N.-O. de Modène ; 50,000 hab. GhM.de la prov. de Reggio delV Emitia. Évêché, école des beaux-arts; patrie de l'Arioste. Ville très ancienne de ta Gaule Cisalpine, chez les Boïens; elle fut une des républiques lombardes, puis tomba sous la domination des princes de la maison d'Esté. Napoléon en lit le ch.-l.du dép. du dostolo (royaume d'Italie), et donnaau maréchal Oudinot le litre de duc de Reguio. — La prov.de Reggio a 2,272 kil carrés et 250,000 h.
REGGIO, OU SANTA-AGATHA DELLA G ALUN A
Ch.-l. de la Calabre Ultérieure Iro (Italie), sur le détroit de Messine; ï0,000 hab. Archevêché. Soieries, damas, parfumerie; commerce de fruits, huiles, grains. L'ancienne Rheginm, colonie deChalcis enEubée, ruinée par un tremblement déterre, fut relevé.' par Jules César, qui lui donna son nom de Rhegium Julii. — La prov. a 3,934 kil. carrés et 380,000 hab.
REGGIO {DUC de). V. OL'DINOT.
REGGIO LO. Géogr. Ville d'Italie, à 12 kil. E. de Guastalla; 5,500 hab.
RÉGI, IE. part. pass. du v. Régir. S'empl. adjectiv. État bien régi, mat régi. Remettez les finances en des mains fidèles; c'est le seul moyen qu'elles soient fidèlement régies. (J.-J. Rousseau.)
— Régi avec. Leur grand empire fut toujours régi avec quelque confusion. (Boss.)
— Régi par. Il a été ordonné que les biens seraient régis par un curateur. Toute société esl régie par l'opinion ; l'opinion est le contrepoids de la force. (Boiste.) Si ce peuple est régi par une seule reine... (Del.)
— Gramm. Mot régi par un autre. Moi dont la désinence et l'emploi sont déterminés par un autre.
RÉGIANINE. s. f.Chim. Alcaloïde extrait du brou de noix.
* RÉGICIDE, s. m. (et. lat., rex, régis, roi ; cxdere, tuer). Assassinai d'un roi. Le régicide a été en France jusqu'en 1789 puni [taries supplices les plus cruels : Ravaillac et Damiens furent ôcartelés. Le régicide est l'acte d'une société divisée, en révolte contre elle-même, et qui se nie dans la personne de son représentant. Pr Ihon.)
— Nom par lequel "n désigne quelquefois l'exécution de Charles 1er et de Louis XVI.
— Celui qui assassin. ■ un roi. I.'n régicide. M.de Chateaubriand jetait pour premier mot le nom de régicide a la face de ses adversaires.
Sainte-Beuve.)
— Ilist. Les régicides. Nom qu'on a donné, sons la Restauration, aux conventionnels qui avaient vote la mort de Louis XVI || Nom donné aussi âceux emi prirent part, en Âng leterre, à la c lamnation de Charles 1er.
— Adjectiv. Couteau ré ;\c) le Doctrine régicide. [Acad.
'] | i ni né d'un
le I ; «os rois,
* RÉGIE s. i. rad, régit administra lion de biens a la charge dei endre compte. Mettre nue succession, des biens en régie. Confier,
■mmottreâquetqu'unlarégisd'un bien. Terre ■ . m fie.
— Mettre des travaux publics en rente. Les faire exécuter au compte de l'État, et sous la surveillance d' le ses agents.
— Régie intéressée. Celle < n vertu de laquel- [i un pi opriétaire confie â quelqu'un la perception de ses revenus, sous la condition qu'il lui en reviendra chaque année une somme fisc, cl
que le régisseur partagera avec lui l'excédent de celle somme, dans une proportion convenue. Ce mode de perception est empl"yë par l'administration et parles villes, pour la recette de certains impôts et 1rs taxes d'octroi.
— Nom donné particulièrement aux administrations chargées de la perception des impôts indirects. un de certains services publies. La régie des tabacs. Employé a la régie. Employé de la régie. La régie des droits d'enre- » isîrement. La régie des vivres.
— Les bureaux de la régie. Sortir de la régie. Aller à la régie.
— Les employés de la régie. La régie a saisi plu-ieiirs ballots de marchandises prohibées. l i régie necessed'être odieuse au peuple que lorsque l'impôt esl consenti par ses députés. (Boiste.)
RÉGIFUGE. s. m et. lat., re.r. régis, roi; fugere, fuir). Antiq. rem Nom donné dans les fastes à certains j'-ur-. dans lesquels le roi sacrificateur, au*- s ii. 'ii après avoir accompli le saerilîee, était obligé de s'enfuir. Quelques auteurs ont pense que lerégifuge rappelait la fuite de Tarqnin, et se célébrait a l'anniversaire de cet événement.
RÉGILLA. s.f. fmot latin). Antiq. rom. Tunique blanche bordée de pourpre que portaient
les nouvelles mariées. Elleétait tissuedes pro près mains de la jeune épouse, qui, pour faire cet ouvrage, devait se tenir debout, comme les anciens tisserands.
RÉGlLhK. (Regiltum) Géogr. Petite ville de L'Italie ancienne, chez les Sabins, auprès de laquelle était le petitlac Régille. Victoire du dictateur Posthumius sur les Latins, 496 av. J.-C.
RÉGILLIEN (Q. NonusRegillianusJ.Undes trente tyrans de l'empire romain. Dace d'origine, il servit dans les troupes romaines sous valèrien, el parvint, aux plus hauts grades militaires. Il prit la pourpre en Moasie, 261, et fut tué dans un combat contre Gallïen,ou assassiné par ses soldats.
REGIMBRMENT. s. m. Action d'un animal qui regimbe.
— Fig. Action d'une personne qui résiste à un supérieur.
* REGIMBER, v. n. !IC conj. (et. prob ib., préf. rc, el jambe). Huer au lieu d'a\ ancer. Se dit des bêtes de monture, lorsqu'on les touche de l'éperon, de la noussine ou du fouet. Un cheval qui regimbe. I n des bœufs avait fait un peu pencher l'arche en regimbant. (Lemaistre de Sac y.)
— Parextens. Se dit d'un animal qui, par ses mouvements, indique qu'il se refuse a ce qu'on exige de lui. La brebis regimbe el refuse son lait. (Lamartine.)
— Fig. D'essayer à regimber contre la nécessité naturelle, c'est represenier la folie de Clésiphon qui entreprenait de faire â coups de pieds avec sa mule. (Montaigne.) Le corps contre l'esprit regimbe à tout moment. (Regnard.) C'est folie de regimber contre l'autorité. (J.-J. Rousseau.) Le peuple n'entend goutte a ce grimoire de subtilités et regimbe de plus belle contre ces doctes leçon--. (Fourier.) La conscience regimbe quand elle sent la main de l'Étal; elle aime un pouvoir qui lui garantit la liberté.(E.Laboulaye.) Sous la lourde main qui les courbe, mais qui les soutient, on ne voit pas que les sujets reghnbent.(U. Taine.)Ce mol inaccoutume pour lui le lit un peu regimber. (E. Lcgouvé.)
Non pourtant que tu Sois de ces rudes esprits, Qui regimbent toujours, quelque main qui lès Halle.
Boii.1 l ■
— se hkuimber. v. pron. Se dît dan s le même
sens que Regimber. Ne te regimbe point contre la dure loi de la nécessité, (J.-.I. Rouss.) Si lu te regimbes, si tu te permets quelque petite fantaisie impériale, saint Ambroise le fermera sur
le nez les portes de l'église. (Th. Gautier.)
REGIMBEUR, EUSE. s. Celui, celle qui regimbe.
* itKGIME. s. m. (et. lat., regimen, gouvernement; fait de reijere, gouverner). Usage raisonné et méthodique des aliments et de toutes les choses essentielles ■■ la vie, tant dans l'état de santé quedans celui de maladie. Le régime embrasse généralement tout ce qui peut rire avantageux au corps humain, tel que l'air que l'on respire, l'exercice et le repos, les vêtements, le sommeil et la veille, les émanations ou excrétions naturelles, et enfin les affections de l'âme. Observer un régime bien incommode. S'accommoder de tel régime. Suivre un bon régime. Vivre sans aucun régime. Prescrire un régime difficile, sévère, rigoureux. Le régime de vie doit être différent suivant les différents tempéraments. (Acad.) Il est sage de s'accoutumer de imnne heure .ni régime de la vieillesse. (Boiste.) C'est uni' ennuyeuse maladie qu'une santé conservée par un trop grand ré
Mon tes q.) l'n homme peut vivre parluut
de toutes sortes de régimes, pourvu que son
corps se porte bien.(B. de Sl-P.j Changez l'éducation d'uu homme, vous changez son régime,
son habit, sa philosophie, sa morale, sa religion, son patriotisme. (H.)
Il faul priisentcmenl ranger â ré] arei Les désordres qu'a pu causer In mftlad ■■ Vous faire désormais un régime de vie, prendre de bous bouillon:-, de iàrs eonfovlaiifs,
(KeuNmiu.)
— Régime alimentaire. Ensemble des conditions auxquelles doit satisfaire toute alimenta-
n p ".r le maintien de la santé.|| H''-<mn>- gras,
Usage des viandes et des graisses. \\ Régime maigre. Celui qui comprend le lait, les œufs, les fruits, les légumes, etc. || Régime sanitaire. Ensemble des mesure s et des règlementsayant pour but de prévenir le développement des maladies èpidémiques et d'en arrêter la propagation dans le cas de choiera, de peste, de typhus, de lièvre jaune, de lièvre typhoïde, de variole, etc.
— Absol. Manière de vivre où l'on s'observe beaucoup sur la qualité et la quantité des aliments et des boissons. Se mettre au régime. Être au régime. Quitter Le régime. Renoncer au régime-User de régime. Vivre de régime. [| faut du régime. Parle régime, on peut changer un lion en agneau, un conquérant en ermite. (Boiste.)
Tel, dan; Paris, un niMecin prudent
Fc au rçgiim malade gourmand,
A l'annétit se mi titre inexorable. iV°LTAint.)
— Iran. Privation forcée.
G( inds, cessez de nous donner
l.i carte de votre dîner:
Tanl de gens qui son! nu régime
Oi.l ilru'U ^ vous eu Une un crime. (UêiiaNGEB.)
— Parextens. Tempérament, modération. Il faut laisser la liberté à nosamisdenous servir â leur mode; il me paraît qu'ils ont observé beaucoup de régime et déménagement du côté de la Provence. (M'"' de Sévigué.)
— Fig. Conduite dans une chose. Vous jugez bien que, puisque le régime que je lui avais ordonne ne lui plaît pas, je lâche la bride a toutes ses bontés et lui laisse la liberté de son ècritoire. (Mm0 de Sévîgné.)
— Action de régi ly le dirige i H est absurde de mettre les hommes probes, instruits au même régime que les scélérats et les ignorants. (Boiste.) O changement déplorable ! la chair a pris le régime, et l'âme est devenue toute corporelle. (Bossue t.)
— Régime rural. Direction des exploitations agricoles.
Ainsi qu'après Vanîére et l<- bon Ue-iude,
Du régime rural d'autres riment le code. (Deluxe.)
— Manière de gouverner, d'administrer les États. Régime dur, sévère, arbitraire. Régime despotique. Régime doux Vivre sous un régime paternel. Le régime républicain tue les nations corrompues. (Boiste.) Ce qui constitue la dignité d'un peuple, c'est de savoir se donner le régime qui lui convient. (Mme de Staël.) Le régime constitutionnel est sorti des entrailles de l'année 1789. (Chateaubriand.) Rien ne devait être trop insensé ni trop bas pour ce misérable régime. [Montalemb.) Le régime démocratique tend, par essence, a concilier le sentiment individuel et le sentiment social. (L. Blanc.)
— Régime féodal. L'organisation, ia constitution féodale. L'assemblée nationale détruisit le régime féodal par son décret du i août 1789, qui. en conséquence, abrogea (nus les droits et devoirs tant féodaux que censuels, réels ou personnels, utiles ou honorifiques, les justices seigneuriales, les dîmes de toute nature, les privilèges pécuniaires en matière de subsides, etc. Ce même décret deel ara toutes les rentes rachetantes, abolit la vénalité des offices de judicature et de municipalité, et proclama l'admissibilité do tous aux emplois civils, ecclésiastiques ou militaires.
— Régime représentatif. Celui où la nation concourt, par ses représentants, a l'exercice de la puissance législative.
— V ancien régime. L'ancienne forme de gouvernement, qui prit lin en 1789, et qui était basée sur la royauté absolue el de droit divin. |J Fig. Les anciennes moeurs de la société.
— Le nouveau régime. La nouvelle forme de gouvernement, celle ou les nations comptent avec leurs chefs et deviennent parties contractantes dans l'acte syna Magmatique ou sont établies les conditions auxquelles elles donnent le droit de gouverner. |j En France, le nouveau régime comprend les diverses formes de eou vernementqui se sont succédé depuis 1789. |] Fig. Les nouvelles mœurs de la société.
— Par extens. Diodpre qui fut un des derniers disciples de Pythagore) affecta des noms plus austères, un extérieur plus négligé, des vêlements plus grossiers; il eut des partisans, ut Ton distingua dans l'ordre ceux de l'ancien régime et ceux du nouveau. (Barthélémy.)
— Régime impérial Nom donné au gouvernement de Napoléon I" et. a relui de Napoléon III. Bérangerest mort en communion parfaite a\ ec le régime impérial, qu'il n'avait pas appelé. mais qu'il avait certainement préparé, Sain tc-Beuve.)
— Dans un sens plus restreint, Manière d'administrer certains établissements publics. Le régime des prisons. Le reginn d' h ! ipitaux. Régime pénitentiaire.
— Dans un sens général. Se dit de tout ce qui influe sur la conduite de la société. Tous les mauvais livres ont été écrits s. .us \q régime de la censure. (Chateaubriand.) Lerêgime fiscardans les sociétés modernes doit être l'op-
■ ■ de ce qu'il était dans les sociétés anciennes. (Proudhon.) La liberté de la presse étant une matière exceptionnelle, le régime du droit commun ne lui est pas applicable. (É. de Gîrardm.l Les populations cherchont avec anxiété la liberté depuis des siècles: c'est le régime industriel qui la leur donnera. (Michel Chcva- Ivcc ' ■■ régime de la propriété, l'activité
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humaine a une double voi per. (J, Simon.) -Sediuussidescbosesmoralesquiinûuenl
sur les hommes eu particulier. Il fautmetiri
ces eiii.m'- au n j med lado Bur.d veni" L, ......11,- .-i le vrai, lo seul régime
du bonheur. [S. Dubay.)
- Régime foresli, M le d'administration des forêts de rfilat.il On dit demi I gime douanier, le régime municipal, te régime
temins île fer, etc
— Ane. chim. Manier,' de .-.induire une ope- Talion. Régime du feu.
—Bot. Nom vulgaire du spadice c'est un assenai lage le li un cerlamordreelïormantune espèce de grappe. Les élatess'entr'ouvn cund'euxunegrappeourtjiwedeDeurs B i Sl-P.)|| Abusiv. Des régimes de mais suspendus. (Lamartine.)
- Commun, relig. «ode suiva ré 'lée l'administration d'une congrégation, el particulièrement! élection et la succession des haaèr\ea>^Régiweannuel,lrieiinal,pmelHel.
Celui dans lequel les supérieurs sont élus pour un an, poui li is ans, a vie.
_ Gramm. M.tqui dépend d'un aul
el qui en : iplê ni. Dans cette
phrase Sei vir Dieu avec ferveur. Dieu el [erreur sont les régimes de servir. Le régime s appelle plut i complément. || Régime dire Buriequeltombedirectementracliond
;l l'objet immédiat de celte action. || neindirect. Celui sur lequel celle action ne tombe pas directement. Dans ces phrases : J ai donné une bague à ma sœur: j'ai tire mon ami de peine, les mots mie bague, mon mil, son l aes régimes directs; à ma sœur, de peine, sont des régimes indirecls.llyaordinairement une préposition devant le régime indirect ; il y en a rarement devant le régime direct. Les verbes neutres n'ont point de régime direct. || Le régime direct s'appelle aussi renime simple, el fe régime indirect, régime compose . Il Le régime d'un verbe peut être un substantif, un] ou un verbe à l'infinitif. Il Le verbe acl jours un régime direct. || Le verbe passil a pour régime un nom précédé des prépositions de ou pur Le vaisseau a été longtemps ballu de I ora»e. Ce tableau a été peint par Rubens. Souvent les verbes passifs s'emploient sans régime. Être aimé. || Quelques verbes neutres n ont point de régime, comme languir, gémir ; plusieurs ont un régime indirect. Les excès nuisent à la santé. Médire de son prêchai n Les verbes réfléchis el les verbes réciproques ont pour régimes les pronoms me. te.
et ces pronoms sont quelquefc réels, comme dans ne louer, ou se signihe sol ; et quelquefois régimes indirects, cornu procher, où se est pouràsoi. Il Plusieurs adjectifs oui aussi leur régime. C'esl un substantif ou un verbe à l'infinitif précède de I une des prépositions à, de, dans. en. sur, etc ,| Les adjectifs quionl un sens détermine, absolu, qui ne foui point attendre une autre idée pour compléter celle qu'ils présentent, n'ont point .le
• ; tels sont inlripUe,inviotable,vi etc. || Ceux, au contraire, dont l'idée esl indéterminée, el qui font attendre quelque autre idée pour compléter celle qu'ils presenlent.ont des régimes. Si je dis. par exemple: I. pable, on me demandera de quoi ? Cet capable appelle donc une autre idée pour compléter c.-lle qu'd présente", elle appelle un régime. Il Teladjectirqui appelle un régime parce qu'il est pris dans un sens relatif, n en appelle point lorsqu'il esl pris dans un sens absolu. On dit - C'est un liomme capable, pour exprimer que c'esl un homme qui a de la capacité, de l'intelligence, .les talents.
— Hydrogi Hani n lont se fait l'écoulement des cours d'eau. Le régime d'un fleuve.
— Jurispr. Régime dotal. Ensemble des dis; positions législatives qui régissent la société coniugale, lorsque la dot reste la prop la femme. Sous ce régime, les époux vent la propriété de l ius leurs biens, meubles et immeubles, présents et futurs. Le mari, chef naturel. le la société conjugales droit ala jouissance de tous les biens, ou de portion des biens de la femme, pour en supporter lescha marier sous le régime dotal. Il Régime communal ou lit- /u communauté Ensemble de ces dispositions, loi^que les époux vivent en communauté. Se marier sous le régime communal. Aujourd'hui, la communauté fait ledroitcommun de la France, c'est-à-dire que quiconque se marie sans rédiger de conlral de mariage est soumis, en ce qui regarde les conventions matrimoniales, au régime de la communauté.
Réaime eflnsif de la communauté. Régime dans lequel les époux, sans se soumettre au régime dotal, déclarent qu'ils se marient sans communauté, ou stipulent qu'ils seront séparés de biens. || Régime hypothécaire Ensemble des lois rel ilives a l'inscription des hypothèques.
Phys. État de permanence des circonstances d'un phénomène.
— Svn comp. régime, administration I rculWesl la règle établie par le gouvernement pour ré '1er l'action de l'administration, t. administration esl l'action qui résulte du régime . * RÉGIMENT, s. m. (et. bas-lat.. regimen- <UMi,a.luiinistrilion;laildere,/.
ment).Corps de gens de guerre,.
sieurs compagnies le cavalerie on d "infanterie, et dont le chef s'appelle colonel II peut avoir depuis trois jusqu'à cinq bataillons ou esca-
drons Régiment d'infanterie, de cava i
ira. Régiment darlilli I ,Heulenanl-c
gimentdeligiie.Êlrecapita ..-.du.-.
tin régimenl Plu ealAes
régiments de milice a leurs dépens. lyoll.J _pj Grand nombre, multitude. Un
règimenïdci
ûl dans lo pays qu'il élail
un régiment, t. D — Ilist milit. Cette dénomination, qui fui epourlapremièrefoissousH. nnll,. n uncorpssusceptibled ui
, ilerietfavaii ' "»Pa-
„ies. Ce mol fut substitue & celui de bande, ,U ne fui d'abord employé que pour I infanl ensuite il passa à la
, ordonnance. - m la repu:
,. jaue.len m de demi-brigade ai celui de régimeal.W Regimei'l-s royauxov Cemq, ,ur colonels le roi, la reine
ouïes': ii.ee. 11 Régiment, «.
ax qui étaient commandes
B limenli des gentilshommes.
Ceux qui portaient le nom I |eurco.onel.||llejim«i.*uVpr<>r portaient le nom d'une pi ■ ■'»»<«■>
\ur eied étranger. Ceuxq li étaient payes sui le Ptecfétranger%nt la paye était. plus forteque œlledes régiments français. ||l tenxregimenls. Les six plus anciens régiments de arme-. ,„i appelait les six régiments suivants Petits .,'eiur.Cesdouze régiments ne changeaient pas de nom en changeanl de colonel.
* RÉGIMENT.* IRE. adj. 2 g Ne s'emploie -uére que dans celte locution : Ecole regimenïaire Ecole formée dans un régiment pour enseigner aux soldais à lire, • ■»'«*• ler.
rÉGIMENTEU 1 nj.S'estditquel-
qnefois pour Enrégimenter.
RÉGINE.S.f. .l.lat.,iv'//«a, reine). El !•-'. Espèce de couleuvre.
REGINGLETTE. s. f. Cliass. Syn. de RiotEiiE i; Raquette particulière dans laquelle le petit bout de la branche repliée es' dans le gros bout et terminée par une chetle verticale maintenue à dislance du gros bout par une planchette horizontale sur laquelle l'appât esl place. En se posant sur la planchette horizontale,i'oiseau la fait tomber.et a planchelte verticale vienl le serrer contre le le la branche.
Quand reginglelles el : - Attraperont P*til* oi?eaox.
Ne votez plus de pla.e en place. (La IMT.i REGI NGO. s. m. Fam.Relour,accès diminué d'une chose. Je priai Dieu de bien bon cœur mais j'eus toutes les peines du monde a le faire sérieusement; il me venait toujours quelque regingo de gaieté, qui m'obligeait de sourire avant que je m'en doutasse. (M- Roland.)
REGINGOT. s. m. Constr. Nom donné quelquefois au larmier d'une croisée.
REGINON tbbé dePrum en 891, mort en
91â a écrit i Chronique en deux livres; le
ferme beaucoup de
adressants.
REGIOMONTANl'S Jean MILLER, lèbre astronome allemand, ne en Franeonie, prés de Kee.iigst.-r_-, 1 ;:;.M47b, enseigna avec un <rand succès l'astronoimea Padoue,Ub3,el fut appelé à Rude par le roi de Hong: thiasCorvin. De relouren Allemagne, il fonda a Nuremberg. I fil, une imprimerie d ou sont sortis de non : - mtifiques. Le
savant.undes irs de I astronomie,
a beaucoup écrit; ses principales productions Éphémérides astronomiques ; nouveau Ca- _ | „ langue laln
geste de Ptolémée; Des Triangles plan-, e riques, etc.
* RÉGION, s. f. (du lai. regio, même si- Grande étendue de pays. Toules les relions de la terre. Les régions d'Asie, d Afrique, ?tc Les régions tempérées. Régions brûlantes, glacées, hvperborees. Des régions lointaines. Lne vasie'région. Albion, maîtresse du commerce dans toules les régions du globe, prend moins d'intérêt aux destinées inteneu l'Europe. Boisle.) Aux extrémités les] culees'de la terre, comme dans les régions les
plus habitées, la m. .
»neur^nnoncevotregloire.(Slass.)IlestleSei
o-neur des îles où on ne le connaît pas, comme .«.««qui l'invoquent. I! Le lamasapprivoise aux régions australes. (Delille ) Qua ■ mis fleuves, avanl leurs sources dans les mêmes montagnes, di immenses. [Chateaub.)
Vous dhorie- déjà, dans cos courses a Tomes les regio,-. qu'éclaire le soleil.
— Rêq'ion botanique. Région caractérisée par
la prédominance de certaines espèces les La mer constitue une région botanique a part, caractérisée par la prédominance des algues. (A. Maury.)
— Régiondesbois.des neiges. Z par les bois, par les neiges, sur les montagnes.
— Poètiq. Les régions de l'air.
, i être corrompu el cor r .mpre les i fonction mutuelle La cour esl une n la vérité esl étouffée par le
par la vanilé. .1 1 I les plus sauvages se
|u'adut sait ce qu'ils sonl dans la région
; ire dans la régie < la plus
vague de son esprit faisait-il des rapi
eanlsellexis-
qu'on occupe, le j.
.Uns les liantes régions de 11 p
Esprit quineseplaitquedanslesplush
La faibles* la p
lient dans les moyei l'empêche de sélevi
Rentrons dans noire sphère el dans notre moyenne région. Son courage le porterai dans cette haute région de la cnl :
autantde force poursoulenirsonc mrag zac '
Habile-, par l'essor dun gr-.id et beau 8™'- ,
. .„ de la puil-sofbie.
Et m'élançant loin de la lerre, Pans les ieoî,)iij du tonnerre Je ^aîs ravir le leu des cieux.
AL-E
— Fig. La région des songes. Le monde esl
s dit aussi des diffi ; s de la
D i cour le vice se répand dans les inférieures du royaume.(M iss i
-ontmoiiispre.-ocesdansl
tiat.)
— Anat. Espace déten I
corps et des os, par rappr nés. Une plaque noire qui couvre la région Ae l'oreille. (Binï R ; Lf , °
qui sont tracées par l'analomisle a I aide de lignes flclives passant par despoinlsde repères ; c'est ainsi qu'on a divisé l'abdomen en sieurs régions: l'épigaslre, l'hypogasli hvpochondres. elc. Il Région epigastn I lésion supérieure du bas venire.qm commence au'-dessous du sternum, à l'endroitqu me la fossctte.|| Région hgpogastnqne. L ; inférieure du bas-ventre. || Région ombi La movenne région du bas-ventre.
- .ne méd. Les médecins divisaient le corps de l'homme en trois régions : la haute région était la tête.qui s'ètendail jusqu'à la première vertèbre. Elle contenait les organes animaux, et le cerveau, source du mouvement et du sentiment, et siège de la raison. La seconde région comprenait le thorax, la poitrine, et s étendait depuis les clavicules jusqu'au diaph-.
C'est là que se trouvent tes parues vita tinees à la respiration, le cœur, les poumons La troisième région était le bas-ventre.ou sont les parties naturelles destinées a la digestion, à la purgalion et à la génération.
_ .ntiq. rom. S'est dit des quartiers de Rome Cette ville emprit d'abord quatre régions. Auguste la trouva divisée en douze régions, et en Ht quatorze.
— .stron Nom donné auK différentes parties d'e la surface visible de la lune, de Jupiter et des planètes. H Espace que présente le ciel. Les augures romains divisaient le ciel en quatre régions, lorsqu'ils voulaient tirer des pesages. L ... .
_ G„,-r Grande étendue déterre :
nar plusieurs peuples ou parune même nation, qui a ses bornes el ses limites, et qui est ordinairement assujettie à un même gouvernement Il Une région se divise en haute et basse, par rapport au cours des rivières, par rapport a la mer, ou par rapport aux montagnes. La rea,on haute, à l'égard des rivières, est la partie "le la région située à la source d'une rivière : a l'èzardde la mer, c'est la partie la plus en darls les terres; à l'égard des montagnes la partie qui esl engagée dans les mon
.. région, a l'égard des rivières, est la de la région située vers 1 embouchure de la rivière ; a l'égard de la mer, c est la partie la plus proche de la mer;à I egarddesmonlaones.c'est la partie la plus éloignée des montagnes. On divise encore une région en intérieure el en extérieure par rapport a ses parties auisontendedansouauxextreii.i - I intérieure est la partie la plus eng terres de cette même région; ta région extérieure est la partie d'une région la plus -.... et comme au dehors des terres de cet e même région. Les régions, selon les parties du ciel vers lesquelles elles sont situées lune a lderautre,sonldites*t-pi(!»/«<«taJ«,wieridionales.orienialesel occidentales.» y - ni appelées orientales et ....
non pour être ainsi situées 1 une i , ... l'autre.mais par le rapport qu elles ont avec quelque autre région qui se trouve entre deux Telles sont les Indes orientales et les Indes occidentales à l'égard de l'Europe.
— Gramm. ar. Nom des rapports de I et de position, réduits à six • devant, derrière, -anche, droite, dessus et dessous.
= — Mus. Région du chalumeau. Oclav de la clarineil -
— Phvs anc Nomqii'ondonnailauîii fèrenles hauteurs de l'atmosphère. | Basseremon. Celle qui touche la lerre et renvironne immédiatement. || Moyenne région. Celle qu ..n suppose commencer audessusdesplus hautes
i -nés. Lesoiseaux de haut vol onl besoin îles leurs plumes pourresisteraufi 1 . movenne région de l'air., Vu3:\\Haute reown.
, . I ii, ird'hui, on dit encore souvenl hautes raiions de l'atmosphère, qu mette plus cette division. Lorsque le temps mhi,- le plus calme à la -
,-.-- de l'air - ml souvent
parcouru.
CONTRÉE
« RÉGION tl \l I
— Concourt '■ "i de concoui
. , iculiure el d'industrie, entre les départements d'une même
— Écoles reg
par régions.
RÉGION \l IsMI
pril de pi
RÉGIO.N.AI.1TÉ S. f. N gional.
REGIONS E lat. signif. en face] l - ' d.-span.es
d'un ouvrage, des tr i lueti m i des colonnes d'un tableau, que l'on imprime en regard les
n que les alm correspondent. Metlr 1, unie pour que les alinéas tombent e regione.
RÉGIONNAIRK. alj.et s. m.
Ilist ecclès. S'est dit, à partir du ï« siecle.de ,.,.,-tains blis dans les diffen
régions d'un dislricL el particulièremcnl me II y avait sept diacres régionnaires ,i distribution des aumônes. Notaire i- -. , [ire. Défenseur régionnaire. Il Eieque regiannaire. Celui qui était lission.
— BÉGionmiBE. s. m. Description d'ui gion ou d'un quartier de Rome.
RÉGIPEAU. s. m. Techn. Pièced'un Irain le b es qui unit ensemble deux , -jupons. * RÉGIR, v. a. -2° conj. (du lat. regere, mê-
— iif.). Gouverner, diriger, conduire. Régir un Etat. Régir un grand peuple. Régir salement son rovaume. Un évêque qui régit bien son église. Le'ciel ne m'a poinl fail pour régir des Élals. 'Voltaire.) Assez de gens qui noiil pu gouverrierune servante el un valet, s mêlés de régir l'univers avec leur plnm- i q6 n-, si pas nt avec des lois qu on régit les peuples. (Dupin.)
0 cumd aslre' o soleil ! ta loi loule-puissaiite
le l'unirais la .phere obeosanle. (fonTAS.Es i
— administrer, gérer. Régir les finances de l'Etal.Regir un ministère.Faire régir ses biens, sa terre, par un homme decontiance.Regirun théâtre avec beaucoup d'intelligence. Régir une succession parautorilé de justice. Aujourd'hui on apprend tout au x jeunes III les. excepte a réqir un ménage. (Sophie Gay.)
— 1 -. L'innocence, la bonne foi, la candeur élaienf les compagnes inséparables de la pieuse abbesse : elles conduisaient ses desseins, ellesrésiMaie»/ toulesa famille. (Boss.) Jesus- Christ èsl venu pour ne former qu'un seul corps de tous les États, c'esl le même mouvement qui en régit tous les mern: , ve', niable chrétien est mailrede ses désirs, il régit toutes ses passions par le frein de la tempérance. (Id.) Voilà l'esprit qui nous gouverne et
..;. un esprit de timi implai-
— Absol. II est plus aisé de conquérir que de régir. (J.-J. Rouss.)
— Gramm. Avoir ou exiger pour rêgime.p.ur complément. Le mol que régit un verbe, une préposition. La préposition sert ordinairement a exprimer lerapportdu niulqu'ellerej I cequi la précède." Dans les langues oo les noms se déclinent, on dil qu'un rerbe, qu'une préposition réuit tel cas, c'est-à-dire es régime soit a lel cas. Le verbe aclif régit I accusatif. L i préposition latine de regil I ablatif.
— seségir. v. pron. Être régi, gouvernè.Les pays de France qui se régissent par le droil romaii.
— Se gouverner soi-même. Un sot se régit toujours mal. (Boisle.)
— Se gouverner, se diriger mutuellement.
— Syn. comp. régir, gérer. Cérer ne suppose qu'une autorité subalterne et dépendante:
une autorité entière et absolue.
RÉGIS Saint Jean-François). Ecclésiastique célèbre par sa piele et son inépuisable charité, né au villagede Fontcouverte. arrond. deNarbonne Au le . I597-16W. Clément XI canonisa le lu juin i737, jour ou 1 on célèbre sa fête.
— régis [Pierre-Silvain leroy. dit . Philosophe cartésien, né a Salvetat de-Blanqueiort rLot-et-GaronneM63M:07.enseignaavecsuc-
. philosophie de Descartes, et a publie : ne de philosophie ; CVsagc de la raison et d'e lu fou Discours sur l'histoire de la philosophie antique et moi
RÉGISSANT, part. prés. 1 . v. Régir.
REGISSANT. ANTE.adi.Gramm.Qui peut
REGI
REGL
REGL
REGL
régir. On distingue les mois en régissant* et en régimes. (Condillac.) || Se dit particulièrement dans la grammaire arabe pour désigner les antécédents ou mois qui peuvent avoir uu régime.
* RÉGISSEUR, s. m. Celui qui régit, qui gère par commission! et à charge de rendre compte. Le régisseur d'un domaine, d'une terre. Le régisseur des biens d'une personne. Le docteur ne s était an été à 1 1 ieste que pour y régler quelques affaires d'intérêt avec desregissenrs chargés de l'administration de ses biens. (Ch. Nodier.)
— Par extens. Propriétaire habile à diriger l'exploitation deses domaines. Quel charme de voir de bons et sages régisseurs faire de la culture de leurs terres l'instrument de leurs bienfaits, leurs amusements, leurs plaisirs ' J.-J. Rousseau.)
— Titre d'employé dans les douanes.
— Dans k-s théâtres, Employé chargé du répertoire, île la mise en scène, de l'application desamendes, des billets de service, et surtout des communications au public qu'exige un incident imprévu.
— On trouve quelquefois le féminin régisseuse Partout la belle régisseuse était reçue chez des personnes qui ne connaissaient pas 3a première condition. (II. de Balzac.)
REGISTAL. s. ni. Bot. Un des noms de la garance.
REGISTRAIRE. s. m. Hist. Gardien des registres.
REGISTRATA. s. m. (du lat. regislrata, mot qui commençait l'inscription sur le i tre dans le temps que tous les actes se rédigeaient en latin). Ane. jurispr. Extrait de l'arrêt d'enregistrement que l'on inscrivait sur le repli des édits et autres lettres de chancellerie.
* RÉGISTRATEUR.s.m.(rad.j?0«/r«').
Nom de certains officiers de la chancellerie romaine, qui enregistraient les bulles et les suppliques.
REGISTRATION.s.f. (pr. re-ji-stra-cion).
Ane. prat. Action d'écrire sur un registre.
— Ane coût. Droit de registration. v*. Droit de registre, au mot registre.
* REGISTRE, s. m. (pr. rejisstre ; du lat. regesta, livre où l'on écrivait ce qui se passait dans les tribunaux). Livre où l'on écrit les actes, les affaires de chaque jour, pour y recourir au besoin. Les registres du conseil d'État. Les registies de la cour de cassation, de la cour d'appel, de la cour des comptes, etc. Les registres du greffe. Les registres de l'étal civil. Le registre des mariages, des naissances, des décès.Registre mortuaire. Les registres d'un marchand, d'un banquier, etc. Le registre d'un logeur. Anciens registres. Gros registre. Petit registre. Tenir registre. MeUre,coucher, écrire sur te registre. Extrairequelquechose d'un registrejdesregitstres.Ex trait des registres. Cornpuiser, vérifier, examiner les registies. Biffer un article du registre, le bàtonner sur le registre. Le droit de constater l'état des citoyens par les registres des naissances, des mariages et des morts, appartient .i la juridiction ci vile. (De Breteuil.) On écrit et l'on dit aussi regitre.
— Par extens. Livre sur lequel on inscrit les choses dont on veut se souvenir, qu'on veut avoir sous la main en cas de besoin. Le neveu de Pline possédait de lui jusqu'à cent soixante registres do morceaux de choix, écrits d'une écriture très Une et même sur le verso. (Sainte- Beuve.)
— Charger un registre. Écrire sur un registre. || Décharger un registre. Donner une décharge et l'écrire sur le registre.
— Tenir, faire registre de quelque chose. L'écrire sur un registre , en tenir note. Nous tenons registre de tous les grands personnages qui sont a vingt lieues à la ronde. (Le Sage.) Oh I si l'on pouvait tenir registre des rêves d'un fiévreux, que de grandes et sublimes choses on verrait sortir quelquefois de son délire! (J.-J. Rousseau.)
— Fig. Tenir registre de tout. Remarquer tout exactement et s'en souvenir.
— Fam. et fig. C'est un homme qui est sur mon registre, qui esl cent sur mes registres. Se dit pour exprimer qu'on se souviendra du déplaisir qu'un en a reçu. [[Peut aussi se dire en bonne part.
— Fig. De tels ministres sont des registres vivants. (Boss.) La conscience est le registre de nos œuvres. (Feneion.) Nous avions à table le percepteur de l'enregistrement, gros homme rejoui et bavard, espèce de registre vivant, chez qui tout était noté et inscrit avec les dates. (Scribe.)
— Poétiq.
Quand les humain* dépouille? de leurs marque? Viennent s'inscrire aux registres des Parques,
{J.-B. Rousseau.)
— Le registre des âges. L'histoire.
Et dans le registre de* agei
Que la gloire loi vient offrir.
Sans ce*se en cet mgusle livre,
Nuire souvenir voit revivre
Ceux que nui yeux ont vu périr. (J.-B
— Ane. adniin. Registre des dt\ hantions. Livre en usage dans les bureau x îles cinq grosses fermes, et ou Ton enregistrait les l i
que tes marchands allaient faire au bureau, pour les marchandises qu'ils envoyaient au dehors. || Registre des gros fruits. Nom qu'on
donnait aux mercuriales. h ! i mrnal.
Livre dont les comptables se servaient pour enregistrer la récolte et la dépense journalière qu'ils faisaient dans l'exercice de leurs charges ou commissions. || Registre portatif. Livre dont les commis aux exercices se servaient lorsqu'ils faisaient leur tournée, et sur lequel ils enregistraient cent qui vendaient le vin pour emporter, et ceux qui vendaient à boire chez eux, en les distinguant les uns | Registre sexle. Registre contenant les noms, les qualités et les emplois des habitants des paroisses, les sommes auxquelles ils étaient imposés à la taille, le nombre des personnes dont chaque famille était composée, et la quantité de sel qu'ils avaient levée au grenier. Fiegistre des soumissions. Livre qui était particulièrement en usage au greffe du conseil, dans les bureaux où l'on traitait du prix des offices.
— Ane. coût. Droit de registre. Droit qu'on pnyait aux officiers «les chancelleries. |j Droit
.i transpoi t d'héritage.
— Anc.navig. Vaisseau muni d'une permis- -i ii [. mr trafiquer avec 1 Amérique espaj
— Antiq. rom. Registres publics. Registres qui conleuaient,à Rome, tous les actes des assemblées populaires, des cours de justice et du sénat, aussi bien que les naissances, les mariages, les divorces et les décès, et qui étaient conservés dans la basilique du sénat sous la garde de quelques officiers publics. On les communiquait à ceuxqui avaient besoin d'y puiser des renseignements.
— Chim. Nom de certaines ouvertures qui sont au fourneau, et qu'on boneheouqu'on débouche, selon les degrés de chaleur qu'on veut donner.
— Fumist. Plaque de tôle ronde ou en parallélogramme, placée à l'ouverture ou dans le tuyau d'un poêle ou d'une cheminée, qui se pousse, se retire, ou se tourne en différents sens pour régler le tirage.
— Hist. ecclés. Officiers du registre. Titre, en cour de Rome, du vice- chancelier du collège des scripleursdes brefs, des douze maîtres du registre et des régi s t rat eu rs.
— Imprim. Correspondance des pages qui occupent le recto et le verso du même feuillet.
; Bon registre. Exactitude de celte correspondance. || Mauvais registre. Défaut de cette correspondance. \\ Faire son registre. Tirer l'une sur l'autre les deux pages d'un feuillet, de manière que les lignes se répondent exactement. || Se disait autrefois pour Signature des feuilles imprimées.
— Mecan. Appareil qui, dans certaines machines à vapeur, met la chaudière en communication alternative avec le dessous et le dessus du piston. H Appareil destiné à régler le tirage d'un foyer en agrandissant ou en diminuant l'ouverture de la cheminée : ce sont des plaques a coulisse percées d'un trou. Les registres sont employésdans les machines à vapeur, dans les locomotives, les fourneaux à réverbère, etc.
— Mus. Étendue que la voix parcourt sans changer de timbre. Une voix de dessus a trois registres,cellede ténor en a deux, et les voix de basseet de contralto n'ont qu'un seul registre.
— Organ. Nom de règles de bois percées qu'on tire pour faire jouer les différents jeux d'un orgue. Il y a autant de trous ronds que chaque jeu a de tuyaux, et autant de registres que l'orgue a de jeux différents. On les appelle ainsi de regere, parce qu'ils donnent à l'organiste les moyens de gouverner lèvent renfermé dans le premier, et del'introduiredans le nombre de tuyaux nécessaires à l'effet qu'il se propose de rendre.
REGISTRE, ÉE. part, pass.du v.Rcgistrer.
S'empl. adjectiv. Lu, publié et registre.
* REGISTRE!*, v. a 1" conj. (du lat.r*gistrare, même signif.). Enregistrer, insérer dans le registre. Ne se dit qu'en style de formule.
— se registrer. v. pron. Être enregistré. REGISTREUR. s. m. Se disait pour Celui
qui tient des comptes, des registres. || Nom ancien des greffiers.
* REGÎTRE. s. m. Se dit quelquefois pour Registre.
Et le jour et la nuit faudra-t-il que quelqu'un Tienne de tous mes fait? un regitre importun !
.1 -U KOCSSEAC.)
* REGÎTRER. v. a. lreconj. V. registrer. RE G II! S Henri LEROY ou DfROl. dit). Né à
Utrecht Hollande), l-V.is.l6T9. Professeur de médecine, il fui un des premiers à soutenir la circulation du sang. Ses principaux ouvrages, eci its en latin, Bont: Physiologta; Fundamenta physices; Kxplicatto mentis humanse; Philosopha: fiaturalis.
RÉGLAGE, s. m.Techn. Action de régler le papier.
— Action de régler un mécanisme.
— Techn. Mécanisme au moyen duquel l'ouvrier tisseur obtient la régularité dans Peni oulement et le déroulement.
RÉGLANT, part. prés, du v. Régler.
RÉGLANT, A\TE. adj. \jui sert a régler. Mécanisme réglant.
— Fig. Comme elles (des puissances) ont besoin d'une puissance réglante pour les tempérer... (Montesquieu
— Horlog. Fore ,v. Nom qu'on a donné quelquef<_.i> au régulateur.
* itEGLE. s.f. (étym. \zl., régula, même signifie; de rego, je régis). Instrument long, droit, fait de bois, de métal, etc., et qui sert a tirer des lignes droites sur la surface des corps plans. Une règle de bois. Règle de cuivi -■ Kegled'acier. Une règle qui est fort droite. I ne bonne règle. Lue mauvaise règle. Une règle faussée. Tirer une ligne avec la régule, à la règle. Dresser une pièce de bois à la règle. Se servir de la règle et du compas. Itègle de maçon. Règle de tailleur de pierre. Règle de menuisier, de charpentier- Et désormais la règle et réquerre à la main... (Boil.)
— Fig. Principe, maxime, lui, enseignement, et généralement tout ce qui sert à conduire, à diriger l'esprit cl le cœur. Règle de conduite. Les règles du devoir, tes règles de la bienséance. Les règles de L'honnêteté. Règle certaine, infaillible. Suivre la règle. S'affranchir de la règle. N'avoir pour règle que son caprice. Le toi, dont le jugement est u ne règle toujours sûre, a estime la capacité de Madame, et l'a mise par s in estime au-dessus de tous nos éloges. Ross. La. règle que donne saint Augustin est rie modérer l'usage de la communion, quand elle tourne en dégoût. (Id.) Le goût est L'arbitre et la règle des bienséances et des mœurs,
le l'éloquence. (Mass.) La mollesse et iveté blessent également les règles de la piété el les devoirs de la vie civile. (Id.) C'est nneerreui de regarder la naissance et le rang comme un privilège qui adoucit a votre égard les règles sévères de l'Évangile. (Id.) Elle s'est fait des règles dont elle ne se départ point. (J.- J. Rouss.) Les lettres nous rappellent aux régies de la vie humaine ; elles calment les passions,elles répriment les vices. (Bern. de St-P.> C'est une règle militai e de marcher au canon île quelque côté qu'on l'entende. (E. Renan.)
— Ordre, bon ordre. Vivre sans règle. Maison où il n'y a point de règle. Établir, rétablir la règle dans un collège. Toute âme inquiète el ambitieuse est incapable dérègle. (Boss.)Je vous écris sans r££4eetsansordre.(J.-J.Rouss.) L'ordre et \a. règle qui multiplient el perpétuent l'usage des biens peuvent seuls transformer le plaisir en bonheur. (Kl.) Partout où vous verre/ régner la règle sans tristesse, la paix sans esclavage, l'abondance sans profusion, dites avec confiance: C'est un être heureux qui commande ici. (Id.)
— Exemple, modèle. Être la règle de tous ceux de son âge. Votre conduite n'est point une règle pour moi Ce grand saint que les papes ont donné pour règle en cette matière. (Pascal.) Vos mœurs ferment les mœurs publiques, vos exemples sont les règles de la multitude. (Mass.) Il faut que la vie d'un roi puisse être proposée comme une règle à ses successeurs.
— Se dit des lois, des ordonnances, des coutumes, des usages. Les règles de la justice. Les règles de la procédure. Procéder selon les règles, en règle- Cela est dans les règles. Telle est la règle établie par la loi. C'est la règle. On nedoil sortir de la règle qu'en tenant un fil qui tienne, pourainsi dire, klarègle même. (Boss.) Inventer des adoucissements quand la loi est claire, ce n'est pas sauver la règle, mais nos passions. Massill.) L'Évangile surtout est une doctrine qui propose des règ les, et non des ex pédients. (Id.)
— Fam. C'est la règle. Cela se fait ainsi habituellement. Oh 1 madame, c'est la règle: quand une fille a de l'aversion pour un homme qu'on lui destine pour mari, cela suppose ton m qu'elle a de l'inclination pour un autn Le Sage.)
— Ce procédé est dans les règles, n'est pas dans les règles. Il esl ou il n'est pas conforme à tel principe de morale ou de bienséance, a l'usage reçu parmi les honnêtes gens.
— Fini. Une sottise, une folie, une friponnene dans imites les règle*, l'ue sottise, une folie, une friponnerie à laquelle rien ne manque.
— Dans la règle, en bonne règle. Suivant la loi, l'usage, la bienséance.
— De règle. Régulièrement, suivant l'habitude. Dans un dîner dérègle que l'èvèque donnait aux chanoines... (J.-J. Rousseau.)
— Il est de règle que. Il est cou forme à l'usage, à la bienséance que. 11 est de règle qu'on rende visite à son supérieur dans certaines occasions. Il est de rt^/r* qu'on ne doit jamais interrompre un orateur. (Dupin.)
— Être en règle, se mettre en règle. Être, se mettre au point ou dans l'étal que la loi, la coutume ou l'usage exige. Se mettre en règle avec quelqu'un. Être en règle avec quelqu'un.
— Se dit des choses dans un sens analogue. Ses papiers sont en règle. Son passeport n'est pas en règle.
— Un procès en règle. Un procès suivi pardevanl les juges.
— Une affaire en règle. L'n combat suivant les règles de la guerre. Se dit surtout d'un duel. Avoir une affaire en règle.
— Fam. Un repas en règle. Un repas d'apparat,ou l'ordre de service est observe avec soin.
— Elliptiq. Règle générale. Généralement parlant, dans tous les cas.
— Précepte servant à l'enseignement des sciences ou des arts, et des principes, des mè- : h ides qui en rendent ta connaissance plus facile et la pratique plus sûre. L'étude des règles. La connaissance des règles. Les règles générales. Les règles particulières. Observer, suivre les règles. Négliger, violer, enfreindre les règles. Les règles de lagrammaire. Les règles
de la logique. Apprendre une langue par règles, parles règles. Les règles de la poésie, du théâtre,de la peinture. Les règles1 du jeu. Les règles du piquet, du billard. Je voudrais bien savoir si la grande règle de toutes les règles n'est pas de plaire. (Molière.) Il vaut mieux mourir selon les règles que de réchapper contre les règles. II. Le goût manquait partout; la poésie ellemême, malgré ses Marot et ses Régnier, marchai! sans règle et au hasard. Massill.) Toute règle générale a des exceptions X. Marinier.) Dans ce siècle, la vertu ne lait plus la ley.e. mais I ut au plus l'exception. >. Dub.)
Quelquefois daos sa course un e=i>rit vigoureux, Trop resserré j>ar l'ait, sort des régies prescrites.
(Bùii.rau.) Malheureux mille foi? celui dont la manie Veut aux règles de l'art asservir sou génie ! (Id.)
— Celle tragédie, celle comédie est dans les règles,selon les règles. Toutes les règles du théâtre y sont exactement observées.
— Maxime vraie ou fausse que chacun se fait pour se conduire Se faire une règle de ne point souper. I! fautobserverquelque règle dans ses éludes, dans ses divertissements.
— Loc.prov. Mieux mut règleque rente. Avec l'économie, il n'y a pas de richesse trop petite; sans lecot iomie.il n'y eu a point d'assez grande. || // n'y a pas de règle sans exception. Uni: loi, une maxime, quelque générale qu'elle soit, ne saurait s'appliquer a tous les cas. WL'exccption confirme la règle. La nécessité ou l'on est d'excepter les cas particuliei s dans lesquels une loi, une maxime, une règle n'est point applicable, prouve qu'elle doit s'appliquer dans tous les autres cas.
— Ane. mar. Règle du quartier. Manière de naviguer pour le quartier de réduction.
— Architect. anc. Règle lesbienne. Règle de plomb, qui se pliait facilement, et dont on se servait pour prendre le contour des pierres.
— Arilhm. Opération qui se fait sur des nombres donnés, pour trouver des sommes ou des nombres inconnus. Les quatre premières règles de l'arithmétique. La règle de trois ou de proportion. La règle de change. La règle de double position, de fausse position. Règle d'alliage. Faire une règle. Faire la règle de trois. Faire la preuve d'une règle. || Ou dit vulgairement tes quatre règles, pour désigner l'addition, la soustraction, la multiplication, la division. |! Règle de trois. Opération par laquelle, étant données des quantités en rapport géométrique, on en cherche une autre qui soit dans le même rapport avec une ou plusieurs quantités données. || Règle de fausse position. Méthode de solution de problèmes dans laquelle on attribue a l'inconnue une valeur arbitraire pour établir le rapport qui existe entre les quantités connues et l'inconnue, et en déduire la vraie valeur de l'inconnue, [j Ce mot a vieilli. On dit plutôt aujourd'hui opération. Ou ne dit plus faire une règle, mais Faire une opération, en parlant d'addition, de soustraction, de multiplication, de division et d'extraction des racines. On dit Résoudre une question, un problème, en parlant de la règle de trois, etc.
— Aslron. Nom d'une constellation méridionale.[| Règle purallacliq ne. \\\si ruinent dont on se seri pour déterminer la parallaxe.
— B -arts Lu Règle. Statue de Polyclèle ainsi nommée par les anciens à cause de la perfection de sa forme.
— Gomplab. Se mettre en règle. Être établi en balance, en parlant d'un compte. Le change tient à des affaires commencées, et ne se met en règle qu'après un certain temps. (Montesquieu.)
—Hr. Règles de tf roi/. Principes généraux qui, dans le silence des lois écrites, servent à décider les questions particulières. Le Digeste contient un titre entier uniquement compose de règles de droit. Notre code n'a pas suivi cet exemple, et il s'est en général montre sagement avare de principes généraux, parce qu'il est facile d'en abuser et d'en faire de fausses applications. C'est aux tribunaux, en cas d'obscurité «pu d'insuffisance des te\les. a remonter aux principes qui ont guidé le législateur et qui leur font connaître sa doctrine.
— Dr. rom. Règle catouienne. Règle appelée ainsi du nom de son auteur, Marcu** T'oreius Caton, fils du censeur. Suivant celte règle, un legs qui eût eié inutile si le testateur fût mort immédiatement après avoir teste, ne peut dans tous les cas produire aucun effet.
— Hist. ecclés. Statuts que les religieux d'un ordre sont obligés d'observer. La plupart des anciennes règles monastiques n'étaient que 'les instructions particulières données par les fondateurs des monastères à leurs disciples, et communiquées avec le temps et par tradition. On croit que ce fut saint Benoît qui arrêta le premier les changements de règle auxquels celte transmission donnait lieu, en donnant une règle particulière, tixeet invariable, qui fut adoptée par tous les monastères de la Gaule méridionale. Lue des plus fameuses règles des monastères d'Orient est celle de sainl Basile. Règle de Saint-Basile. Règle de Saint-Augustin. Règle de Saint-François. Observer, garder, maintenir la règle. Enfreindre, violer là règle. Approuver, mitiger. adoucir une règle. Règle sévère. Et la règle déjà seremet dans Clairvaux. (Boil.) La règle lui enjoint de ne jamais perdre de vue cette responsabilité. (Monlalenib.)U Ce religieux fait bien sa règle. Il l'observe bien exactement. ||Nom donné aussi quelquefois aux statuts des ordres de chevalerie. Les règles et les statuts de l'ordre du
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Saint-Esprit. || Bénéfice, abbaye en règle. Nom donné par opposition a Bénéfice, abbaye en commendc, à un bénéfice, a une abbaye qu'un religieux pouvait seul posséder. || Règles de ta chancellerie romaine. Règles qui se sont introduites dans la cour de Rome, au sujet de l'obtention et de Ui possession des benelices.
— Log.En logique et en morale,on distingue des règles de théorie, qui se rapportent a l'entcndement,et dont on l'ait usage dans la rechei • che -le la véi ilé ; el «les règles de pratique, ou règles pour agir,^»\ se rapporteni a la volonté, *■[ servent a la diriger vers ce qui est bon et juste.
— Mar. Règles de maire- Planches graduées, placé :s verticalement clans une forme ou bassin de construction, et qui servent à marquer la hauteur de Peau.
— JAathèm.Règle à calcul <m règle glissante. Règle marquée de divisions el ri>' chiffres, a l'aide il' laquelle on peul exéculerdes calculs, et même des opérations assez compliquées. (-elle règle a été inventée parGunteren it.ï-ô. [| Règle circulaire. Règle .1 calcul a laquelle on a ilonnë la forme circulaire. || Règle logarithmique. Nom que l'on donne souvenl a la règle a calcul, parce que les opérations s'effectuent au moyen des logarithmes. || Règle de proportion. ttègle divisée comme les branches du compas rie proportion, et Faisant presque le même effet.
— Mus./iiv/Wf/V^/jv.Fùrmule d'harmonie établie d'après li force mélodique des cordes de l'échelle. G lie formule tend a donner à chacune de ces cordes l'harmonie qui lui est propre quant à elle-même, el en raison de celle qui la précède et de celle qui la suit.
— Techn. Règle à la main. Petite règle de vitrier.
— Thêât. Celle pièce nouvelle est tombée dans les règles, est dans Lesrègles.$ed\sa\l autrefois lorsque la recette comm mçait a être au-dessous dune certaine somme fixée. Quand une pièce nouvelle était tombée dans les règles, l'auteur n'avait plus de part au produit des représentations.
— nÈGLES. s. f. p|. Purgations menstruelles des femmes. On les appelle ainsi a cause de la régularité que suit ordinairement celle fonction chez la femme pendant l'époque de la fécondité. Avoir ses règles. Ses règles ont cessé. L'époque qui paraît la plus propre à la fécondation esl celle qui suit de près t'écoulemenl des règles. (Caseaux.) On dit aussi menstrues.
— Syn. comp. règle, modèle. La règle prescrit ce qu'il fautfaire; le modèle le moulre tout fait.||nÊGLE. règlement. La i egle regarde proprement teschosesqu'uiidoil faire, et le règlement,\ix manière dont on lesdoit faire. [[ règle, ordre. Ou observe V ordre, on suit la règle. Le premier est un effet de la seconde.
IlÉGLl£,ÉE.part.pass. du v.Régler. S'empl. adjecliv. Une vie réglée. Une maison bien réglée. A des heures réglées mouvement règle. Pendule bien règiée. Ce n'est poinl un avantage d'avoir l'esprit vif, s'il n'est juste ; la perfection d'une pendule n'est pas d'aller vile, mais d'être réglée. {Vauven.) Le poids de votre bagage est réglé. (Château b.) Je n'aime point que ce qui lui appartient soit préparé el réglé. (Sénancour.)
— Fig. Sage, régulier, soumis à des règles. Homme règle. Esprit réglé. Réglé dans ses mœurs. Avoir une conduite réglée Une imagination peu réglée. Un esprit qui esl encore bien peu réglé. L'imagination bien ou mal réglée enfante des realités ou des chimères. (Libes.)
— Sur quoi on a tiré des lignes. Papier réglé. Des cahiers propres el régies avec du plomb ou du crayon. (Dumarsais.)
— Fig. Il e^t réglé comme un papier de musique ; sa vie. sa journée es! réglée comme un papier de musique. Se dit d'un homme qui fait tous les jours les mêmes choses à peu près aux mêmes heures.
— Déterminé, décidé, arrêté. Cela n'a pas encore été réglé. Il est réglé que. Cela est réglé. Alors il fut réglé qu'Athènes deviendrait la mètropoleet le centre de l'empire, (Bai th.) Tout QiaXi régie, jusqu'à l'habillement qui convenait a la modestie sans nuire aux grâces. (Chateaubriand.)
Dans un sage conseil par les chefs assemblé.
Du départ général le grand jour esl régie. (L. RaC.)
— Fam. Nos rangs sou! réglés. Il ne peul y avoir entre nous ni sujet de dispute, ni occasion de cérémonie.
— Un ordinaire réglé. Un ordinaire qui esl tous les jours le même.
— Pouls réglé, bien réglé. Pouls dont les battements sonléganx, sans être trop forts ni trop fréquents. Or, comme le pouls bien régie dans l'homme bal les secondes, il s'ensuit qu'à chaque battement du pouls d'un homme, il en sort un du monde et il y en rentre un. (B. de Saint-Pierre.)
— Fièvre réglée. Fièvre dont les accès sont réguliers.
— Des bois en coupe réglée, mis en coupe réglée. Des bois dont on coupe tous les ans une certaine quantité d'hectares à un certain âge, en sorle que les coupes différentes se succèdent les unes aux autres.
— Fig. Bonaparte, grâce à la conscription, mettait les générations en coupe réglée.
— Trouves réglées. Troupes entretenues sur pied. Le baron Uoorn, qui vous commandait,
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n'a f ail pas mille hommes de troupi i réglée* (Voltaire
— Etre eu commerce réglé, en correspondance réglée avec quelqu'un. Avoii pai lettres une correspondance régulière, suivie, avec lui-
— Visites réglées. Visites qui s<- font à certains jours ou a certaines heures fixes.
— Dispute réglée. Discussion suivie el iné« thodique.
— Par anal. La première chose qu'il firent, ce fui de bannir d entre eux les conversations
et tout ce qui seul ta conférence ai adomique.(LaFont.) Au milieu de tous ces troubles, la noblesse sassembl 1 en corps aux Augustins, nomma ses syndics, tint publiquement des séances réglées, (Volt.
— Celle affaire est en justice réglée. Bile est portée en justice suh anl les formes 01 clina ii c el les procédures sont déjà compensées.
—Jeu réglé. Jeu modérè.Unjeu rég të,avec les amis,estun passe-temps honnête, (Voltaire.)
— Une femme t'ien réglée. Une femme qui a ses règles tous les mois, exactement.!! Une fille réglée. Une tille qui a commencé à a von ses règles.
— Réglé dans. Réglé dans ses mœurs, dans ses désirs.
— Réglé pur. La valeur ne peut être une vertu qu'autant qu'elle est réglée par la prudence (Fen.) Ici l'imagination est réglée par le goût et la raison. (Michaud On vous dit qu'à la Chine tout est réglé par le bâton. (Fr. de X uf château.)
Je chante les travaux réglés par les saisons,
L'ail qui force la terre n donner des moissons, f ROSSET.)
— Réglé pour.
Les bêles sont réglées^ Pour la pâture ei le sommeil.
1 Fil. DE Nr.l'FCHÂTEAU.')
— Réglé sur. Lesamoursdes animaux, comme ceux des végétaux, sont réglés sur les diverses périodes du soleil et de la lune. (B. de Saint- Pierre.)
— Il est réglé que, avec l'indicatif. Un héros de roman infidèle! on n'aurait jamais rien vu de pareil ; il est réglé qu'ils doivent tous être constants. (Marivaux.)
— Ane. jurispr. Compagnie réglée. Nom qu'on donnait aux cours de justice, tant souveraines que subalternes, qui étaient soumises à certains règlements.
— Arehit. On dit qu'une pièce de trait est 1 eg : 'ce, quand elle est droite par son profil, comme sont quelquefois les larmiers, les arrièrevoussures, elc.\\Appareil réglé. Celui dont toutes les assises ont la même hauteur.
— Géom. Surface réglée. Surface engendrée par le mouvement d'une ligne droite.
— Syn. corap. réglé, range. On est réglé par les mœurs et par laconduite, on est rangé dans ses affaires et dans ses occupations! |[ réglé, régulier. Le mouvement de la lune est réglé, parce qu'il est soumis a des retours périodiques égaux, mais il n'est pas régulier, parce qu'il n'est pas uniforme dans la même période, lincvteréglée peut s'entendre au physique et au moral ; au physique, c'est une vie assujettie à une règle suggérée par des vues de santé, ou d'économie; au moral, c'est une vie extérieurement conforme aux règles de morale que le monde exige, mais une vie régulière est une vie entièrement conforme aux principes de la morale.
RÉGLÉE, s. f. Techn. Chez les eartonniers, Pile de feuilles de carton neltoyèes et équarries.
* RÈGLEMENT, s. m. (rad. régler). Ordonnance, statut qui détermine et présentée que l'on doit faite. Règlement d'administration publique. Règlement de police. Faire un règlement. Publier un règlement. les règlements de l'université, d'une faculté, d'une société savante. Contrevenir aux règlements. Observer les règlements. La justice eut des lois Sxes ; et des règlements utiles, qui deviendront la jurisprudence de tous les règnes, furent publiés. (Flech ) Les règlements quv firent les Romains pour augmenter le nombre de leurs concitoyens eurent leur effet. (Montesq.) Tous les règlements de Cécrops respiraient la sagesse et l'humanité. (Barth.)
— Règlements administralifs.Noiû donnéaux arrêtes des préfets el aux ordonnances du chef du pouvoir executif lorsqu'ils règlent d'une manière générale certains objets d'administration publique.
— Règlements municipaux. Ceuxqui ont pour objet la police des communes.
— Statuts d'une assemblée délibérante. Le règlement de la chambré des députés, de la chambre des pairs. Violer le règlement. Demander la parole pour un rappel au règlement.
— Parextens. Ordre à observer, distribution des travaux, etc., dans une communauté, dans une manu facture, etc. Le règlement d'une maison d'éducation.
— Se prescrire un règlement dévie. Fixer, dans un ordre détermine, la nature de ses travaux, de ses occupations, pour chaque heure de la journée, pour chaque jour de lasemaine.
— Fig. Les délations secrètes se proposent plus le renversement de la fortune publique que le règlement de ses mœurs. (Mass.)
— Livre qui contient un règlement. Lire le règlement. Apporter le règlement.
— Action de régler, de déterminer. Le règlement d'une affaire. Le règlement des limites.
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Régit Vi ni <le compte Action de régler les émoii os des ouvi ioi s, d en réduire le arti clea a leur juste valeur.
_ — Règlements d'avaries.hc règlement d'avaries se fait entre les assureurs et les as titrés, à raison le leurs intérêts, c'est à-dire de n que l'assuré soit indemnisé de 1 1 perte qu il a épi ■'! ée, el que l'assureur no paye rien au delà de cette parti
— Admin. Règlement de compte. Approbation définitive il une dépense.
— Ane. coul. Règlement ab intestat. Nom, en Belgique, d'un'- manière ri< lispo r qui ne donnait h celui en faveurdequi la disposition était faite qu'un droit subordonné a la volonb d'une personne après laquelle il était appelé.
— Ane jurispr. Arrêt de règ le oie uf . Dispositions réglementaires arrêtées par les parlements elles conseils supérieurs, sur toutes
sortes de matières, pour être lues et publ s
comme loi dans leur ressort eten avoir provisoirement toute l'autorité.
— Ane législ. Statuts accordés par le 1
\:»v les magistral'- pour entretenu la police, 1 1 subordination et l'uniformité dans le corps , i.s marchands et les communautés des arts el iné tiers. H Ordonnan edu roi pour l'administration de la justice, pour l'ordre de la procédure, pour la police, pour la discipline militaire, pour le commerce, pour lesflnances.||Nomdonnéaussi aux ed ils, déclara lion s, lettres patentes, arrêts du conseil, ordres par écrit des ministres enregistrés aux sièges royaux, délibérations des communautés des marchands autorisées par des arrêts du conseil ou du parlement, concernant la fabrique, la nature, laqualité, etc., des marchandises.
— Comm. Solde d'un compte en billets. J'ai fait un réglementa ce créancier.
— Jurispr. Règlement des qualités d'un jugement. Décision que rend le président, ou le juge qui le remplace, sur l'opposition formée par l'avoué de la partie perdante aux qualités qui lui ont ête signifiées par l'avoue de l'autre partie.
— Procéd. Règlement de juges. Arrêt qui décide devant quels juges un procès doit être porté. C'est la cour de cassation qui prononce ordinairement en matière de règlement de juges. Instance en règlement déjuges. Arrêt en règlement de juges.
— Turf.Ensemble des règles auxquelles sont soumises les courses de chevaux.
* RÈGLEMENT, adv. D'une manière réglée, avec règle. Vivre règlement. II s'en faut bien que je n'aie règlement celte joie. (Mmo de Sèvignê.)
— Régulièrement. Souper règlement à telle heure. Sa lièvre le prend règlement tous les jours à telle heure.
Depuis huit jours, matin ei soir.
Vous nie venez règlement voir.
(Chapelle et Bachaumost.)
— Syn. comp. règlement, régulièrement.
Règlement indique de la précision, et suppose de la sagesse et de l'ordre; régulièrement désigne de l'atten lion, el suppose toujours de la soumission et de l'obéissance.
* RÉGLEMENTAIRE, adj. 2 g. Qui appartient au règlement, qui concerne le règlement. Lois réglementaires. Vouloir distinguer dans une charte ce qui est constitutionnel de ce qui ù%t règlement aire, c'est la soumettre éternellement à la révision de l'intérêt. (Boiste.)
— En mauvaise part, Qui multiplie I es règlements à l'excès. Ad mi ni si rat ion réglementaire. Régime réglementaire haxnanierégtementaire qui croit que [mur bien gouverner il faut beaucoup gouverner, esl malheureusement gèneraie. (Boisle.)
— réglementaire, s. m. Partisan des règlements. Les réglementaires invoquent comme des lois, et même ils mettent au-dessus des lois et du bon sens les précédents capricieux des bureaux et des couloirs. (Gormenin.)
— Hist.ecclés. Nom donné dans les séminaires à un élève qui était chargé de sonner la cloche pour chaque exercice, à l'heure prescrite par le règlement.
RÉGLEMENTAIREMENT, adv. D'une manière réglementaire.
RÉGLEMENTAUISME. s. m. Abus de la réglementation.
RÉGLEMENTATEdR, TBICE. s. (rad.
réglementer). Celui, celle qui aime a faire des règlements, a abuser ries règlements.
— Adjecliv. La manie réglementatrice des bureaux.
* RÈGLEMENT ATIO\.s.f.(pr.re-ff/c-WrtHta-cion). Action de réglementer. La réglementation excessive esl une des plaies de nos administrations. La liberté de la presse est une matière qui échappe â toutes les réglementations. É. de Girardin.)
RÉGLEMENTÉ, ÉE. part. pass. du v. Réglementer. S'empl. adj. Matière réglementée.
* RÉGLEMENTER, v. n. D* conj. Faire beaucoup de règlements, multiplier les règlements à l'excès. Ne se dit qu'eu mauvaise part. Aimer a réglementer.
— réglementer, v. a. l'aire des règlements sur une matière quelconque Réglementer la chasse.Règlementerlapêche.On nvréglemente pas le patriotisme, il esl toujours en éveil el en avance. (Mm* L. Colet.)
— se réglementer, v. pion ! ire, p
6ti ■ ■ lementè. Matière qu pi il vu U monter,
* RÉGLER, v. a. 1" conj. LV sechange en
è devanl ydlabo muulle, excepté tu
1 l au condtii mn 1 .le règlCi tu n gtes. Je régie* rai. Je réglerais, Hrcravec la règle des lignes sur * I u p.i pier, lu p irehemin, du vèl in. I ton, etc Ré fier du papier pour écrire droit,
pi toter la musique.
1 nduirc,diri er suivanteertainc 1 ■ ■ Ltira cet laines règles. Régie R
glei ■■'■■ action? Régler se mecu Iti Ici 1 désirs Ri loi lu ai - m Régler le pi ixdu p tin. Ui fier sa dépense. R '■ : èso. 0
peul régler h s dé sirs d autrui, el les siens
■■' [Boisle. Il croit régler le n le
au gré de sa ci 1 1 elle, tti M l'i Lan ne ■ égta jamais sur la favcui ou sur la d des personnes le bon ou h: mauvais accueil qu'il u /ait 1 tire. Fléch Rien n'est m dangereux pour soi que les grands talents d ni la i"i tic règle pas I u igi Mass.) Quelle outre cl iclt ineque c lie des du étiensajamaisuiieux réglé no <!'■'. 1 1rs à l'égard des autres devoii s? Id. Les proverbes sônl bons pour régler son devoir. Fabred'Égl La morale bienveillante ded'Alemberl réglait sa vie. (Sie-Beuve.) Comment voulez vous que nous réglions noire politique sur l'opinion riéi idémenl trop ardente des gens du VarV iGamb na.1 Les Carthaginois entendaient de leurs mai-nus li fanfare des buccinesquirtytozJ les exercices. (G Flaubert L'Étal crul faite acte d'habileté en sVmparantde la superstition pour [& régler. E Renan.) Nous acceptons et nous mainte s une
autorité supérieure chargée de régler la foi. (H. Taine.)
—Régler ses affaires. Les mettre dans un bon ordre.
— Régler sa dépense, sa table, son équipage, etc. Mettre un certain ordre dans la dépense de sa maison, i\>- sa table, etc. || Retrancher de sa dépense, de son train, de son équipage, etc.
— Régler à.
[.'épouse que m prends, sans inclie en =a conduite. Aux lois «le son devoîi régie tousses désiis. I ..: |
— Déterminer, rlO ider une chose d'une façon ferme et stable. Réglet les rangs. Régler les séances. Régler la pr 51 ance. Régler toutes choses. Un ne peut régler les jugements de la postérité ; Constantin, dit le Grand, commence pour nous le Bas Empire. Boiste.) Du carnage avec lui je réglai la journée. (R ic.) On remarque que le pi ince de Coudé ayant tout réglé le soir, veille de la bataille, s'endormit si profondément qu'il fallut le réveiller pourcombatli e. (Volt.) Le vrai moyen de vivre sans inquiétude et de mourir sans regrets esl de régler loule sa vie sur la droite intention et l'équité. iM™10 de Puisieux.) Quand les bourgeois oui été maîtres d' s bateaux, des pécheurs et de leurs poissons, ils oui réglé k\euv gré les conditions de la pêche. (B. de M-P.ï .Nous admirons cet équilibre des moyens dramatiques qui, réglant la morale toujours croissante de l'action, tient le spectateur incertain enire la crainte et l'espérance. (V. Fabre.)
Car ce n'est point l'amour qui tait l'hymen des rois ; Les raisons de l'Étal règlent toujours leur choix
(COlINEIl.LE.)
— Régler un différend.Le terminer judiciairement ou à l'amiable.
— Régler des personnes. Mettre fin à leur différend.
— Régler une affaire. Terminer une affaire.
— Régler une somme à quelqu'un. Lui assigner une somme lixe. On lui régla 600,000 francs pour l'entretien de sa maison, outre l«-s présents sans nombre qu'on lui lit. (Voltaire.)
— Régler de. Prendre la résolution de. Je croîs que vous réglerez de la mettre a Sainte-Marie ^1™" de Sèvigné.)
— Régler gue. On régla que les biens du monastère seraient administrés par une commission d'ecclésiastiques et de laïques. (Mei imée.)
— Vérifier les prix des ouvrages porlésdans les mémoii es desentrepreneurs, desouvriers, et les réduire, quand il y a lieu, à leur juste taux. Faire régler un mémoire.
— Régler un comple.S'assuver qu'il est exact, qu'il ne contient pas d'erreurs de calculs ou autres. |! Signifie aussi Acquitter, soldet un compte. Je ne lui dois plus rien, je lui ai réglé son compte. || En ce sens, on dit aussi Régler 0 ne versonne. J'ai assez d'argent pour vous règler.Luî, si exact autrefois, ne règteses fournisseurs que de guerre lasse. É Augior.)
— Fig. et fam. Régler le compte île quelqu'un. Lui faire du mal en 1 etour de celui qu'il nous a fait. Il m'a calomnie, vilipendé, mais je lui réglerai sou compte.
— Donner à quelque chose la forme, la proportion, l'élévation convenable Ces quatre volumes contiennent trente deux pièces de théâtre; ils sont réglés à huit chacun. ^Co n.)
— Fig. Les besoins et les désirs règlent les fortunes. [Boiste.)
— Disposer une chose de façon qu'un certain résultai soit atteint. Régler le marteau dune forge à dix coups par minute.
— Fig.
Que sur celle conduite A son ai^ l'on glose :
Chacun règle la sienne au but qu'il se |»ro|>ose.(MOL.)
— Ane. prat. Régler les pari t'es à écrire el produire. Ordonner que les parties écriraient et produiraient dans un ceriain temps.
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REGN
-- il, rum. Liquider lesatTaires d'une société, compter ensemble, faire le partage d is actives et passives, voir ce que chacun doit supporter de fa perle ou avoir du gain,
■: de ce que cha [iic rnit â la
caisse et de rintérêt qu'il a pris aux fonds de
— Horlog. Mettre en état d'aller bien, de
■ ilièrement,metlreà l'heure
ïuil ou d'une horloge. Régler une montre. Régler une pendule.
— Techn. /.' Marquer
la craie, sur le tympan, l'endroit oùdoitp iser la platine, afin de donner à propos le coup de ba.iren\\.\\Régler les cartons. En • ouper les bordures avec la ralissoire.
— BËGLER. ;
. -s les parties procéderont
— se régler, v, pron. Devenir réglé, régulier. Par le suffrage universel, !•■ ;
complu, L-t la liberté I le Girar lin.
— La fient' commence à Si
s premiers ac ;ès onl été ■-• qui commence à se tourner en I enquarti
sur quelqu'un. Su conduire d'àpie de quelqu'un, prendre quelqu'un pour modèle. Pour vous régler sur eux, que sont-ils près de vous? K te.
Qnaii.l <ur une personne on prèle
— Se dit de plusieurs personnes qui se | nent rècipro [uemenl pour modèle. Les singes, les sols se règlent Tes uns sur les autres. (Boiste.)
s régler sur quelque chose. Se conl à ce qui a été décidé ou pratiqué relali à quelque ch 5e 1er sur l'exemple des personnes sages.N'importe ;maisenQn vous là-dessus. [Rac. I. se règle sur une prudente équité, non pas sur un barbare di armes. (Fléch.)
— -Sert - lit quelquefois dans le mê-
me sens Mai me règle aa juge-
ment des hommes. Régn ei
— Se régler à, avec riniinilif. S'astreindre à, d'uni' manière régulière. Je me suis
rechacunde ses h ui tains par un dizain. Corneille.)
— Être réglé. Une montre se règle sur une pendule, une pendule sur le soleil. Ce mi
ne se i lujourd'huî.
— Syi régler, rayer. Rayer du papier, c'est raîre su ce papier des raies dans n'importe quel sens, --t n'importe comment. Régler du papier, c'est faire des raiesavecune règle, pour les faire parallèles.
* RÉGLET. s. m. (rad. règle). Impr. Filet, ligne horizontale. Règlet simple. Réglet dou-
R glei triple. Séparerdeuxarticlesparun réglet Filet es\ aujourd'hui plus usité. i par ce filet.
— Archil r tite moulure plate et droite, qui, dans les compartiments et les panneaux, sert
p irer les parties el à I rmerdes guillo-
I des entrelacs. L-- régie) diffère du filel
ou listel, en ce qu'il ne reçoit aucune variété de
forme et ressemble uniquement à une i le,
— Charp. Petite règle dont on se sert, d ins
pente, pour i les lignes sur le b
— Techn. Outil de bois dont on dégauchir les planches, [j H
\ .r,. donné quelqui uton p rtani
- rub ms, donl on se sert pour marquer d ins -m livre el principalement dans un livre I 3e. On dit plus ordi-
* RÉGLETTE, s. f. Imprim. I'
Ijoisou de foi at à for-
garnitures. ||On donne aussi quelquenom à une | le plomb onde cuivre, qui sert auxeompositeursà tirer leurs ■ ■ . . np sieur, el al pis ir I iga- On dil plus ordinairement filet.
— Techn. Petite règle â quatre i ■
acersur le papier d< distantes. On l'appelle aussi carrelet,
* RÉGLEUR, EUSE. s. Ouvrit r, ouvrière dont le .!!■■!:■ le musique, -I ■ - i eg sti es, etc Un bal lie i é [leur. Un régleur expedilif.
— Celui, cellequi règle,avecderencn
ou d'autre couleur, les feuillets de certains li-
— Celui, celle qui règle les horl ges, :
les montres.
itif masculin.
* RÉGLISSE ». i 'del'esp. regain, même signif.). Bot. Genre de plantes dicolyl polype' ■ imineusespa-
i- to es vivaci s, à feuilles ail
Qeurs sont rti : On en
connaît pi isieu | : spon
tanémenl da is les p irties I
misphère bore il R ■■ Régi
f< tide, ii . -h ■ - - labre. Réglisse comn i
plisse officinale. Les - >e son)
intes el pecloi aies. On les i beaucoup en médecine, pi nt pour
: ei toutes les lis i ne . en gui-
se de sucre on de miel. A Paris -'t dans d'au- 1res grandes villes, l'infusion aqueuse de réglisse se vend, sur les places el dans les pro-
menades publiques, au peuple, qui la prend
comme boisson rafraîchissante sous le nom de
_est une jolie ville delà Franco-
irdinage et son excellente
■ se île monta-
i trèfle des A pes, dont les racines sont
sucrées, li tgtf.Aslragaleà feuilles
— Pop. Cela trace comme Celas'é-
— Ra plante desseehéeetmîse
acheter de la réglisse. Vendre de la ! glisse.
— Extrait i avec lesracinesde
. et qu'on trouve dans le commerce â l'état solide et sous forme de cylindres un peu comprimés, longs d'environ 1 1 » centimètres, noirâtres, enveloppés dans des feuilles de lauriei Gel sti i l muaussisouslenomdesue ou Jus île réglisse, a une saveur douce et en même temps un peu amère.
— Ra -e. Fragment de racine de celte plante ou cylindre de son jus. Sucer un
le réglisse.
REGLISSÉ, ÉE. part, pass.du v. Reg
pi. adjectiv.
REGLISSEI1 . a. lr* conj. [ i. lisser de nouveau.
Keutral Reglisser sur un parquet.
— se reglisser, v. pron Se glisser denou-
Ècrivez-moi si vous avez oui dire que i dans l'armée de M. le duc de Broglie. (Voltaire.)
HKGLOIIt. s. m. Techn. Petite règle de bois â l'usage ducirîer. || Os dont se sert le cordonnier. || Instrument dont on se sert pour régler le papier. || Planche à réglerâl'usage des graveurs de musique.
ItÉGLL'RE. s. f. Techn. Opération qui consiste à régler le papier ordinaire, le papier de musique, les registres, etc. || Manière dont le papier est réglé. || Etat •) u papier réglé. ]| Atelier où Ton règle le p
REGMATE.s.m. [et. gr., ftriut, «»«;, ' Bol. Syn. de cuépitacle.
REGMATODON. s. m.(él. gr.. if-yt, «oç, fente, rupture ; ô£-.;i( dent). Bot. Genre de mousses ayant le port des hypnes, et établi pour deux espèces du Népaul.
REGMOSTOMÉS. s. m. pi. (él. gr., pfy|M, rupture; inijia, ouverture). Bol. Tribu de la division des tliècasporés,comprenant les champignons a conceptable sessille el corné et à ouverture radiée.
RÉGNANT, part. prés. >lu v. Régn :r. Qui
Les princes autrichiens ou français régnant en Espagne n'avaient qu'à entretenir un mouvement donné, ancien, e' que rien ne contrariait. (DePradt.)
Heureux législateurs, Gouvernant çan- conquête, el régnant [>ai les mœurs. (V(u ' ■
* RÉGNANT, ANTE.adj. Qui est actuellement sur letrône.Leroi régnant.La reine régnante. L'empereur régnant. Le duc régnant. Le prince régnant. Le prince actuellement régnant. Il csld usage immémorial chez t peuples de frapper sur les monnaies la portraiture lu pi ince régnant* (Alp. Karr.)
— Maison, famille reniante. Maison, famille à laquelle appartient le souverain. Les rois se prenaient dans la ra le. Anquelil.)
— Par extens. La ville régnante, l'abord de toutes I«s nations, et qui rassemble le choix c voirai le i ebut de nos pr> vînees. (Massillon.)
— Fig. Se -lit îles choses. Le ^ lût régnant, I m r gn inte. C'est une maladie régnante. Vrais ou faux, ils prouvent l'opinion régnait' te. [Volt, routes les idées superstitieu: s I miliarisent les hommes avec les principes les plus absurdes non seulement dessuperstitii ins régnantes, mais même des superstitions qui n'existent plus. (Id, Le ton pumt à Venise n'est pas celui de la sévérité, .il Taine.)
— Qui paraît le pl-us, qui domine, qui est
pal. !: ■ N - le, i i piété d Énèe est sa i ditéloujou bscurcit toutes
les autres. (Le iv Le Bossu.] Vieux en ce sens.
— Mar. Se dit des vents qui dominent en unes saisons, et en certains parages.
REGNARD (Jean-François). Célèbre poète
: ie fiançai^, né à Paris, 1655 1709. Ma tre
d'une fortune considérable, il se livra a son
tût p 'i li V »yag< - et les plaisirs. H visita
i l'Italie; il fut pris par îles pirates et
vendu comme esclavi i \ - tprès deux ans
de captivité, Regnard fut racheté, et revint
i . Ensu Le il parcourut la Hollande,
h mark, la Sue le, el pénéti i ju pi'i n
i ; D relourà Paris, il acheta une charge
■ i ■■ iriei de Fi an ce, el c >rap isa les ■■
de théâtre. Il travailla d'abord i ■ li
Ire Italien; pins il donna au l heàtre-Français
10 c tdies dont les mei leuressont le Joueur;
i> ., D Ue ; le Retour imprévu ; tes
Folies amoureuses ; les Ménecltmes : le Légataire
t i encore de lui des relati
ses voyages en Hollande, en Danemark, en Suède, i '; rnier t:si le plus cu-
rieux de tous; une espèce de roman, la Proies diverses.
REGNAUDIN ou REGNAULDIN mas . Sculpteur, né à Moulins, 1627-1106, a ;e au Louvre, à Versailles et aux Tui-
REGNAULT (Jean-Baptiste). Peimi
loire, né à Paris. 175M831, d'abord simple mousse, put, en Italie, se livrer â l'étude i m" lèles. Il obtint le gi'and prix a l'Aca lémie de peinture, dont il fut élu membre en 17S3. Ses œuvres, en général, brillent plus par la grâce que par la vigueur du pinceau.
— regnallt (.Micliel-Louis-Éticune), dit de Saint-Jeaud'Angély. Né kS&inl~Farge&\\{Yonne), 17 £-1819. h> -pute aux étais généraux de 1789 par le tiers état de Saint-Jean-d'AngéK rente-Inférieure), d'où son surnom, il défendit la royauté. Il seconda Bonaparte au IH brumaire; fut conseiller d'État, président de la section de l'intérieur, procureur général près la haute cour impériale, grand officier de la Légion d'honneur, comte de l'empire, etc. Il soutint les droits de Napoléon II a l'empire. Il fut proscrit, se retira en Amérique, et ne rentra en France qu'en 1819. || regnadlt pe saintjEAN-D'ANGÉLY(Augu s te-Michel-Marie-É tienne, comte). Maréchal de France, fils du précédent, ne à Paris. 1794-1870, fil les dernières campagnes de l'empire ; alla combattre en Grèce avec le colonel Fabvier, rentra dans l'armée fran-
i 1829, et était maréchal de e.imp en ISIS. 11 fut alors nommé général de division, el fit partie de l'assemblée législative. Il entra au sénat en 1852, commanda la garde impériale, gagna le bâton de maréchal à Magenta, 1859, et devint vice-président du sénat en 1862.
— regxal'lt (Élias-Georges-Soulange-Oliva Né à I. nu, des, 1801-1868, avocat â la cour royale de l'an-, a écrit une His/oi ■■ i
une Histoire d'Angleterre, une Histoire de flfa- VBisloire du gouvernement provisoire, Y lhst<>tie de huit ans pour faire suite à l'Histoire de divans de L. Blanc; l'Histoire des principautés danubiennes, etc.
— regnadlt [Henri-Victor). Chimiste français, né a Aix-la-Chapelle, 1810-1878, ingénieur en chef des mines, directeur de la manufaclure 'i'"1 > ■■' res, In"'», profe — ir de physique au collège de France et de chimie à l'Ecole polytechnique. Il était de l'Académie des sciences depuis 1840. On lui doit : Cours élémentaire de chimie; Premières notions de chimie, et des travaux remarquables de physique dans le tome XXI des Mémoires de l'Académie des sciences. || regnaclt , Henri'. Peintre, né à Paris, 1843 1871, fils du précédent, obtint le prix de Rome en 1866, et se lit bientôt connaître par ses tableaux, d'une peinture originale et aud teieuse : portrait du général Puni, la Satomé. t' Ei cent 'fui sans Jugement. Il accourut de Tanger en 1870, c imbattit courageusement pendant le siège de Paris et fut lue à Buzenval le 19 janvier lsT l.
* UÈgxe s. m. /lu lai. regnuin, royaume). Gouvernement d'un roi, d'une reine, ou de tout autre prince souverain. Règne heureux. Règne doux. Règne paisible. Règne tranquille. Rè.^nc glorieux. Règne plein de troutdes. Règne malheureux. Règne orageux. Le règne de Charlemagne. Le règne de Charles-Quint. Le règne t.- Louis XV. Le règne de Léon X. Pendant le règne, durant le régne de tel roi. Sous le de tel prince. Votre règne aux neveux doit servir de modèle. (Rac.) Tremble, ton jour approche, et ton règne est p issé Ici.) Rendez votre règne immortel par la félicite de vos peuples, i teparle nombre de vos conquêtes. (Massill.) On ne compte pour rien les éloges donnés aux souverains pendant leur règne, s'ils ne sont répétés 50 is li s i ègnes suivants. (RI.) Les rèles plus faibles et les plusagilésont toujours été parmi nous, comme partout ailleurs, tnes funestes de l'accroissement de l'hérésie. II.
— Exercice de la royauté par une dynastie ou une race.
— Laps de temps durant le [uel a régné, soit la race, soit la dynastie, soit le roi. Règne t »ng, court. Le règne des Mérovingiens. Le règne des Valois. Le règne de Louis XIV est le plu
de l'histoire de France.
— Exercice du pouvoir politique par une autorité quelconque. Le règne d'un favori. Le règne de la terreur est peut-être, de toutes les époques de la révolution, celle qui fut la moins dangereuse à la morale. (Chateaubr.)
— Fig. Se dit des personnes et des choses qui ont de l'autorité] de l'influence, ou qui sont en •- ogue, en crédit. Le règne 'le la vérité. Le règne de la raison. Le règne des lois. Le rè-
b la justice. Le règne des arts. Le règne de la mode. Le règne le plus doux est celui de la loi. Boiste.) Aussitôt qu'on cesse pour nous de compter les heures, et de mesurer notre vie par les jours et les années, nous arrivons au règne de la vérité, ou nous sommes affranchis du la loi des changements. [Boss. On aurait vu Marie- l'hérèse établir au dedans d'elle-même le règne de Dieu seli n les règ les évangéliques. 11. Tout concourt à établir le n la vérité. [Volt.] Le règne de la femme, créature supérieure, esi !•■ règne du droïl el de 1 1 bi 1 1-, le règne de la vérité. (Toussenel, lies g et des s ils Le règne est respecté. [Mmi L. Colet.) Descartes a commencé à inaugurer le règne des opinions. (H. Jane t.) On ne saurait flétrir wc trop Je rigueur !>■ r 311e du calcul Jaiiî les clios^s n\i cœur. (Punsaiid.)
— Être '•<• règne. Être en vogue, en crédit. Vieux.
— Fam. Ou règne de. Du temps de, en parlant d'un particulier.
— Temps ou se fait quelque chose. Déjà, des cabanes voisines, je vois sortir des torrents de fumée, qui annoncent la fuite du repos et le règne du travail. vBerms.)
— Nom donné à la tiare du pape, et aux couronnes suspendues au dessus du maître autel d'une église. Selon Flodoard, Clovis lit offrir à l'autel de Saint-Pierre de Rome un règne enrichi de pierres précieuses.
— S'est dit pour Royaume.
11g le preiix clievnlier 1 de Crète. (VttUOK.)
Oui. paisible i;. i.ni de li 1
i ' LapldS belle moitié .lu . | ' i
— Géogr. Le Règne. Nom qu'on donnait a l'ancien royaume de Naples. Autrefois, à la cour, ceux -qui italianisaient en français appelaient les coursiers Je Naples les chevaux du
llaizac.)
— Hist. nat. Règnes de la nature. Divisions principales des êtres créés. La terre offre a
I homme, -lans l'harmonie des in is règnes, un spectacle plein de vie, d'intérêt et charmes. (J.- J.Rousseau.) |j Régne qnimal.Ensembh animaux. |] Règne végétal. Ensemble des taux. H nV;/»/' minéral. Ensemble des minéraux. |j Règne organiqueJUlom que les naturalistes modernes donnenl a la réunion des animaux et clés végétaux, j Hègue inorganique. Nom qu'ils donnent aux minéraux. H Règne intermédiaire. Nom donné aux psychodiaires.
— Philos, hermét. Règnes de la nature. On .1 i-pi lait ainsi l'animal, le végétal et le minéral,lesquels ne peuvent aller iii passer de l'un a l'autre que par la réduction en leur prei matière universel le, qui est le limbe elle
de la nature.
— Style myst. Le sus-Christ sur les âmes. Pourquoi Dieu a-l-il voulu que le
spirituel el invisible de son Fils fûl caché sous le voile de la promesse d'un règne ■■■[ el visible ? Ni»
— Théol. /-c raine de la grâce. Le pow
.' ■ ■ 1 empire du pé-
ché sur les hommes.
* RÉGNER, v. n. lrc conj frad. règne). Vê se change en e devant une syllabe muelte.excepté au futur et au conditionnel. Je règne, tu règnes, il règne, etc. Je régnerai. Je r, gn* clc. Régir, gouverner un Etat avec le litre de tout autre litre de souveraineté. Régner heureusement. Régner despoliquemenl. Régner longtemps. Régner en paix. Régner sur divers peuples. Régner sur une nation. L ai 1 ! régner. Électeur qui régna longtemps. Mais si vous ne régnez, vous vous plaignez toujours. (Rac.)Vous vous lassez de vivre où vous ne régnez pas. (Id.) C'Hle soif de régner que rien ne peutéleindre. (Id.) Adorez, ô grand roi 1 celui qui vous fait régner. ;Boss.) La souveraineté n'est plus qu'une tyrannie, dès qu'elle n'est utile qu'à celui qui règne. L\.)T\\ dois régnerai inonde est fait pour les méchants. (J.-J.Rouss.) us avait :n c? connaître Il rêgiit'raii encore où règne un autre n Bourreaux de vos snjels, pourquoi dans ros transports N'aspirer qu'an plaîsii Aerégner surdesmoris? (Id.)
— Par anal. En Espagne le berger règne et dévaste le pays. (Michelet.)
— Se dit aussi de Dieu, des dieux du paganisme. Le dieu qui règne sur l'onde. J.-B. Rouss.] Le supei be tyran qui règne sur les ombres. (Id.)
— On le il i légalement des êtres personnifiés.
irde a toujours régné dans l'univers.
(La Fontaine, Non seulement ia théocratie a longten: iais elle a poussé la tyran-
nie aux plus terribles ex ces où la démence humaine puisse parvenir. Volt.) Le soleil en vainqueur règne dans l'univers. (Michaud.J 1.3 Mort couvrant ces lieux «le se> ailes funèbres,
a' <>■- pins d'effroi dans l'horreur il*; ténèbres. lAlûttAS,
— Se dit des lois. C'est la loi et non pas l'homme qui doit régm r. < l'en." Ils furent tous
populaires, non p înt en Dallant le 1 pie,
mais en procurant sou bien cl en taisant régner la loi. Boss. Ce n'est pas le souverain, c*est la
liquidoil régner surles peuples. [Massillon.) L'État ne prend une forme constante |ue les lois régnent. [Vo 1
— Se dil de l'homme considère au poînl lie vue de sa prédominance sur la nature. L'homme ne règne que par droit de conquête; il jouit plutôt qu'il ne possède; il ne conserve que par des soins toujours renouvelés. (Buffon.J
— Se dit aussi des animaux donl la force et la férocité sont redoutables aux espèces plus faibles. L'aigle règne dans les airs. Le lion régne dans les déserts de l'Afrique.
— Se prend quelquefois par opposition à Gouverner, en parlant d'un monarque tutionnel qui occupe les fonctions souveraines, tan lis que le p mvoirest réellement exercé par les ministres. Le roi règneet ne gouverne pas.
— Par anal. En ménage, la femme règne et gouverne. (Ch. de Bernard.)
— Conserver les sentiments d'un roi, açir en roi. Je vous le dis; il faut ou périr ou régner. (Rac.) Régnez, et de ce rang soutenez mieux la gloire. (Id.) Saint Louis conserve sa dignité même dans les fers, et règne sur les débris et sur les ruines de sa fortune. (Fléch.)
— Se dil en parlant de la couronne céleste.
II faut avoir souffert avec Jésus-Christ pour régner avec Jésus-Christ. 'Fléch.) Saint Louis règne dans le ciel ; il règne dans le cœur des lu. us Français qui imitent ses grands exemples. (Id.)
— Fig. Se dit en parlant de l'empire exercé sur les esprits ou sur les cœurs. Savez-vous.ô prédicateurs. que ce divin conquérant veut ré'
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piwrsurlescceursp&rvotreparolô? (Boss. Vos yeux .iss''/ longtemps ont n '/»(■ 8'ur son amc. (Rac.) Dieu se seri des rois poui rrffwr par eux sur l'os pr il et sur le cœur 'les autres hommes. (Fléch. Si h- prince ni m-* mieux conquérir des provinces que de régner sur les .-ocurs, Dieu ! quel fléau pour la terre ! ,Mass.^ Quelle gloire pour un roi de régner fn.- r<* après sa morl sur le cœur de ses sujets! (ld.) C'en esl fait, «'t Guzman règne à jamais sur moi. (Volt.)
[«i grftce, la bêaulé, tel heureux don de jilniro. Qui mieux que In ertu iïi •.■ ir U cuurs,
Àihi.iii-nL toi I ■ H i l des charme* «Innuem . (Voi i
— Se dit en parlant de l'empire que quelqu'un a sur soi-même. On n'est pas digne de régner, quan l on ne règne pas sur soi-même.
Massillon.)
— Se dit aussi des choses, en tant qu'cll< s influent sur nos actions, sur nos destinées, etc. si quelque chose les empêche de régner sur nous, c is saintes vérités... [Boss.]
Uni, rigaei ! moi ranger un Étal sons ma loi. Quand ma faible raison ne règne plu ■ ■
— Résider, être établi dans.
Vous, malli uv. ..- is dans la cliaîre ■ i
Où I et répand son poison... (Bac.)
Si la i cœur
Règne aussi bien qu'eu votre bouche, (H I i mi les dou un d'un ti auquille îileni e,
Règne sur le duvel une lieureuse indolence. (Bon..)
— Se dit en pari nul des vertus et îles vices. On vit partout régner la basse flatterie. (Boil.) l.;i sagesse el l'ordre régnaient partout dans le palais de Marie-Thérèse. (Fléch.) L'esprit du monde règne quelquefois plus dans les asiles religieux que dans le monde même. (Mass.)
I.'li enr et l'Équité • i
Régnaient dans une paix profonde. (Eoil.)
— Se dit également en parlant de la fortune, ou hasard. Croyant que notre vie n'est qu'un jeu où règne le hasard .. [Boss.]
— Être en crédit, en vogue, à la mode. Pendant que ce favori el s< - ■ r< attires régnaient à i icour. Cette doctrine, cette opinion a régné longtemps. Cette modo r :gne depuis peu. Les religions et les sectes qui ont régné tour à tour sur la terre. (Mass.) On peut dire que cette orgueilleuse erreur a régné de tout temps dans le monde. (Id.)
— Prédominer, se faire remarquer, exister. I. iffec talion règne dans son style. L'hyperbole, l'antithèse, l'ironie régne dans ce discours. Le calme régne sur son visage. La confiance et la franchise régnent dans les entreliens entre anus. Le plus parfait accord règne entre ■ deux familles. Le plus grand désordre règne dans les finances. Il faisait régner dans ses discours la vérité et la sagesse. (Boss.) Jusqu'ici la flatterie n'a pas réi/nc dans mes discours. (Fléchier.) Dans ses discours règne l'humanité. (J. -11. Rouss Sur ce visage austère où régnait la tristesse. Volt. Un grand silence rè-
dans leur enceinte, où tout est paisible. l'air, les eaux et la lumière. B.de Saint-Pierre.) Le bon goût veut que le même genre de profils régne dans la masse générale de l'edi- Ûoe. (Qualrem.)
Le vrai seul est aimable, Il io'itrégnef partout, et même dans la table. i,Boii..i
— Souvent il est employé comme plus énergique et plus fut que le veille être. Un désordre éternel règne dans son esprit. Rac. ' Av( c des yeux où régnait la douceur. (IdO
— Durer plus ou moins longtemps. La discorde règnaitdans le camp. Le silence régnaii dans l'assemblée. Le froid règne dans ce pays une grande partie île l'année. La maladie, l'épidémie qui règne maintenant. Les fièvres intermittentes ont régne tout l'automne, tout le printemps. Les aquilons fougueux régnant seuls sur la terre. (J.-B, Rouss.) L'hiver règne dans la Finlande neuf mois de l'année. [\ oit.
Orphée a suspendu les tourments île* pervers. Le silence un moment règne dans les enfers.
(La Haupe.)
— S'étendn toul le long, toutaulourde. Une corniche règne le long de ce bâtiment. Un corridor règne autour de cette chambre, [ci s'offre un perron, là règne un corridor. (Boil.) A
i ■ - i ■)■ s montagnes, ch barquez au Gap de Bon ne- Espérance, vous trouverez une chaîne de montagnes qui règne du midi au nord jusqu'au Monomolapa. (Voltaire Les tables serrées régnent le long des murs. Gér. de Nerii Prenant un couloir qui régnait danstoule la longueurdePappartement, il se dirigea vers là chambre. [0. Feuillet.)
Anloui de cet am is de viande ■
|i don d'alouettes pressées. (Boil.)
— S'emploie quelquefois impersonnellement. 11 règnedans ce tableau une couleur jaunâtre. Il règne depuis quelques jours un vent qui desséche tout. H règne encore dans vos lettres un ton de mol I langueur qui me
déplaît. !•' -J Rouss.) 11 règne dans les esprits un peu de chaleur el de fermentation. Volt.'
RÉGNEVILLE. Géogr. Comm.du cant. d Motitmarlin, air. de Coulances (Manche P 1 1 encore assez frèquentèsurla Manche ; 2,000 h,
+ REGN1COLE. adj. 2 g. (pr. rè-ghni-kole ; et. lo.t., regnicola, même signif.;fait de regnum, royaume, ''t colère, habiter . Jurispr. et Chan cell. Se dit des habitants naturels d'un pays par rapport aux droits dont ils peuvent jouir. tît surtout autrefois des naturels fran-
çais nés sujets du roi, et qui pouvaient succéder ou possèd< i les bénéfices en France.
— Par ex tons. Se dil 'les étran ■■■ s naturalisés auxquels sont accordés les m ■- Lroits.
— On l'emploie plus ordinairement comme subslantil Les re micoles el étrangers . On exi e th êli angers, lorsqu'ils plaident, une caution q u mn'i icigi pasdesrtf#Mt(.'0fc$.(Acad.)
— Se dit aus^i pour Habitant d'un pays, abs
trael faite de toute espèce de droit. La ville
et son territoire présenlenl le spectacle d'une lèpre hideuse qui attaque indifféremment les
■■• et les étrangers Rayn
REGNIE. s. i. pr. rè atini Kne, c ). Es-
pè< e de toile qu'on fabriquait dans le B< lais.
RÉGNIER (Maihnrin).Poi te satiriqui fi mcaîs, m à Chartn s, 1573-1013, étail neveu p u sa mère du poète Desporles. H lit deux voyagi - a Rome ; il obtinl en 160Î une abbaye de 5,000 livres de rente, et en I60G Henri IV lui a :corda une pension de 2, 0001 h res Dès irmais il se livra a son goût pour 1 1 poésie et surtout pour les plaisirs, il a comr* sêdes Satin î.des Épilresfdes Élégies et des Poésies dm mais c'est surtout dans le genre satirique rju il a réussi, à une êpoq ne où la langue poèl iqti n'émit jets encore formée chez nous. Son styli énergique, imagé, plein de saillies, est bien supérieur à celui de tous ses devanciers.
— rêgnier-desmarais (François-Sérai il i in). Érudit et littérateur, né à Pans. 1632-1713. Il suivit h. Rome. comme secrétaire d'ambassade, le due de Créquï, composa des poésies italiennes qui furent admirées des Italiens eux-mêmes. Il lut pourvu du prieuré de Grammont, reçu a l'Académie française en 1870, et en devint sécrétai re,l 684. Il publia le première édi-
. Dictionnaire de l'Académie, 1694. Ona île lui une Gr anima ii e française; rtestrai liiet.ii i us assez peu exactes ;une Histoire des démêles île la cour de France avec celle de Rome an sujet de l'a/faire de& r i
— Régnier (Claude-Ambroise),duc de Massa.
NoàBlamonl Meurthe), 1736-1814, avocat à Nancy, député aux états généraux, membre du conseil des Anciens,1795-1799,favorisa le coup d'Étal du 18 brumaire. Nommé grand juge ou ministre de la justice en 1802, directeur de la police générale, U devint duc de Massa en 1809. En 1813, il reçut le titre de président du corps législatif, quoiqu'il ne fût pas membre de cette assemblée.
— Régnier Edme . Habile mécanicien, né j Semur,1751~1825,avaitd'abord été ouvrier armurier.. Il inventa le dynamomètre, le paratonnerre â conducteur mobile, le méridien sonnant ou canne-méridien, perfectionna l'échelle à incendie, la serrure â combinaison, etc.
— regnier (Jacques-Auguste-Adolphe). Philologue français, né à Mayence, 1801-1885, fut professeur a l'École normale supérieure, au collège de France, précepteur du comte de Pa* ris,el membre de l'Académie des inscriptions. On lui doit des ouvrages classiques : Grammaire ti lie mu mie ; Dictionnaire allemand, etc. : des études sur la langue grecque et la sanccrile; il a, en outre, donné d'excellentes éditions d'écrivains grecs, latins, français et allemands.
— Régnier de la BRiÊRE (François-Joseph-
Acteur français, ne à Paris, 1807-18HÔ.
i a l'École des beaux-arts comme élève
architecte, il ne tarda pas â en sortir pour débuter au théâtre de M ont in ai ire; iljouaensuite en pi ivince,puis au Palais-Royal, el en tin entra en is;ii à la Comédie française, dont il cli ■ vint sociétaire en 1835 II fut pendant plus de quarante ans un des plus remarquables comédiens de ce théâtre, dans lequel il créa ou repril deux cent c n [u m te rôles. Il prit traite en 1872, fui nommé directeur de la puis devint directeur gi néral desétudes â l'Opéra. Il était, depuis 1854, professeur au Conservatoire. Un lui doit deux comédies : la J<conde, en collaboration avec Paul Foucher, et te Chemin retrouvé, en collaboration avec L. Leroy.
RËGNOSAURE.s.m. pr. rê-ghno-çor, .Erpét. Genre de reptiles dinosauriens.
REGOMMÉ, ÉE. part. pass. du v. Regomii. i . S'empl. adjectiv. Papier regommé.
REGOMMER, v. a. P conj [du préf. re, cl de gommer). Gommer de nouveau. Regommer des timbres.
REGONFLÉ. ÉE part. pass. du v. Regonfler. S'empl. adjectiv. Objet regonflé.
* REGONFLEMENT, s. m. Action de regonfler,
—Élévation deseaux dont le cours < starrêté p ir quelque obstacle.
*REGONFLER.v. a l'«conj (duprèf.n?, et de gonfler). Gonfler de nouveau. Regonfle! un ballon, il m'envoie promener, c'est-à-dire aLivry.de peur que l'habitude de l'aire de L'exercice ne me regonfle la rate (M,o»de Sév.)
— regonfler, v. u Se tuméfier de nouveau. Ses doigts regonflent à la suite des engelures.
— Se dit des eaux courantes qui s'enflent et s'élèvent quand elles sont arrêtées par quelque obstacle.
— se regonfler. v. pron. Se gonfler de nouveau. || Être gonflé de nouveau.
REGORGÉ, ÉE. part. pass. du verbe !;, ■ i . s'empl. adjectiv. Aliments re*
REGORGEANT, part. près. ''" "■ ■ R
ger. Qui regorge.
REGORGEANT, INTE. adj Excessivement plein, qui a en grande abondance Les immensescitôs rc(/or^a«/^ do vie ;-(A. \\ ubior.) I.a riche vallée ressemble aune grande cou pi toute re u bres fruitiers et de maïs.
(IL l'aine.)
i I- pataît plu i ampli de mal liom el i! ■ \
Que vuï gouffre! uroïonda regorgeants de victimes
* REGORGEMENT, s m iction de ce qui
Le regoi ■■ ni d< la rivière. Le n -
tiiriit d'un égout.
— Étal de ce qui esl regorgé, il en est de même d'un corps dont on presse toutes les parties, hors une seulement : car il s'yfail une enflure parie regorgement des autres Pascal.
Par extens. Le propre de ce genre d'esprit est une surabondance el comme un regorgement de sève, n i aine.
— Fig. Tous ces biens ne sont qu'un regorgement, et, si i >n me pi i net ce mot, une i e-
i n i ince de la possession de Dieu. Bossuet.)
— Palhol. Phén nnène particulier â certains réservoirs des sécri lions, et notamment à la vessie,par lequel ceux-ci se débarrassent delà partie exubérante des liquides accumulés, qui les distendent ouïr-' mesure. Le regorgement, considéré sous le point de vue delà vessie urinai re. se manifeste par un écoulement im ol intaire el continuel d'urine, dont le malade ne s'aperçoit que par son résultat. La même cho i a lieu a l'égard de la vésicule biliaire, des vé-
séminates, etc. Le regorgement de la bile, des humeurs.
* REGORGER, v. n. 1" i m cl l préf. rc, et tegorge).Ox\ mel une après le g devant a, o. !Va ts regorgeons. Je regorgeais. Nous regorgeâmes. Rendre par la gi . ■ Je suis si pie
j-.- regorge. (Régniei
— S'épancher hors de ses limites II ne se dit au propre que de l'eau et des autres fluides. Les pluies ont fait regorger la rivière. I ■ quand on en a trop, regorge quelquefois par le nez. Acad.)
—Fig. Le sang qui regorgea sous ses mains meurtrières. (Voltaire.)
On ■■'■■ ■ ^. -"u- le *' du pins juste des
Un pe di iolei vos province* :
Et dans ' >■ i'.ii:.i,- mO en \n oie .' «on i oui ; ■
l.e sany de vos sujets regorger jnsqa'â vons,
— Par exager. et poèt. On dit qu'une rivière regorge de sang, de carnage, quand une grande bataille ou un grand m issacre a eu lieu dans les pays qu'elle traverse.
T mi de I i P la Meuse
I'. • redoutable effort;
Ain onl '.n leui onde êi uninuse
Regot qer de ang el de moi is i M u m ..
— Se dit des lieux inondés fortuitement. La Grève est si pleine d'eau que l on n'en approche que par bateau ; toutes les rues prochaines en . égorgent. [Guy Patin.)
— Par anal. Toutes les villes et Jérusalem mêrner££0rf/£â2>/tldesanginnocent. bossuet.)
— Par extens. Le faubourg Saint-Antoine regorgeait d'hommes en armes. (L. Blanc.) La
plaee ,1e la Côiirorile, leilevelllie abus place
Louis \v, regorgeait de promeneurs contents. (V, Hugo.] La ville regorgeait de magiciens, de devins, de mimes etde joueurs de flûte.(E. Renan
— Fig. Avoir, contenir en grande abondance . Regorgerde bien-. R< gorgi t' I blé. de fruits. Des celliers qui regorgent de vin. Des magasins qui regorgent de marchandises. On regorge de journaux. L'homme seul est exposé à la famine, et jusqu'aux insectes regorgent de biens, it de Saint-Pierre.
De leu » grain ^ran
Leui scelliei go gent de trutts. (J.-U. Rooss )
— Il se dit aussi des choses moi aies. Cette allégresse et vigueui qui regorgeait de mou adolescence. Montaig D'éloges on regorge, h la tête on les jette. Mol Gomme les femmes de la cour regorgent de train, de splendeur et de dignité, elles se délai ;enl volontiers avec la philosophie ou la vi rtu. La Bruy.)
— Pam. Regorgei de saut ! J mir d'une saute brillante.
— En mauvaise part. Un long temps sans parler y- regorgeais d'ennui. [Régnier.)
AbsoLLes magasins regorgent randi nous regorgeons, d'autres sont dans la misère.
— Être fort abondant. I. "avoine [,■_ r-> L'argent regorge Peu usité dans cell
— REGonGER.v.a.Ren h e,i estitucr par force. Il fainlra [lie ce fripon regorge les biens qu'il a usurpés.
— Absol. On Pa fail re | ir er. Il faudra que ce fripon régi
— SE REGORGER. V. ptVli Se - il 'gl trd '■'■■
menls. Plus on se regorge, ne insonse rassasie. (Boiste.)
REGOUlîlLLONNER. v. n. lr0 conj. [pr.
re-gou-bi-llo ne. Il mouill. .Se disait pour Faire, entre le souper et le déjeuner, er qu'on appelle réveillon ou médianoche. Depuis ne fîmes qu'un repas, lequel dura tout le jour, el ne savions si c'était dînei ou ipi t*, goûter ou regoubillonner. (Rabelais.)
REGOULÉ, ÉE. pin. pass. du v. Regouler. S'empl adjectiv. Personne regoulèe.
— Pop. J'en suis regonié. J'en suis rassasié
jusqu'au dégoût.
— piu'. Le public est t< llement rcgoi ■ li
vers, que plusieurs poètes excellent pa inaperçus. Volt.)
REGOI i i u a i ■" ■ i d du lat. guia, h mehe Rabi m er du
ruinent. Il ne faut pas ainsi n fouler li gens,
— Ra sa . > . .m dégoût. On l'a 1 1 d<
iio gibier Ce mot, dans le deuï en i i popula i
i nEGouLER. v. pron Si diri di i irolc i tntes.
REGOURMÉ. I.K. part p n
mer. S'empl. adjectiv.
REGOURMER. v, a. 1" conj du pri f. n , et de gourmer). Gourmer de nou^ i i
— se reg«ubjier. v. p Se gourmer de
nouveau.
iti:<;ot'TÉ, ÉE.part. pass.duv. Regoûter.
- ■ i ii pi . adjectiv. Vin regoûté.
REGOÛTER, v.a. I" eonj. du préf. re, et de goûter . G lier de nouveau.
— regoûter, v. n. Paire collation de nou- ■ i .
— SE REGOÛTER, v. prou ! Le choses qui se ri i lent à plu oui i éprises ni nous p iraissent plus avoir le mèmi
REGRAGIÉ, ÉE. part. pass. du v Regracier, S'empl. adjectiv. Condamné n fra
REGRACIER, v. a. 1'" eonj. lu pi i f. I e, el de gracier). Néol. Gracier de nouveau.
— Se disait pour Remercier, rendre di ai lions de grâces, récompenser. En après, le susdit due de Bourgogne venu à Abbeville, alla .i l'église Notre-Dame faire son orah on, el re* gracier sou créateur de sa benne fortune.
Monstrelel
—se REGRACiEn. V pi-;i. Se i t "ier.
REGRAD1LLÉ, ÉE. part, pas- .lu v. Regradiller. S'empl. adject. Cheveux regra !
rix.raoiller. v. n. I conj, pron rc gra-di-llé, Il mouill. ; du ptél re,e\ de^rc
- til pour Friseï les cheveux avec un fer chaud.
— se regràdiixer. v*. pron. Se disait pour Être frise avec un fer chaud.
REGRAPPER. V. n. !■■- conj. du préf. re, et de grappe). Se disait pour Cueillir les grappes qui restent après la vendange.
— Fig. Il ne fallait pas regrapper après un -i excellent et très expérimenté capitaine. (Vieille-ville.
* REGRAT. s. m. rad. regratter). Petit négoce qui consiste à vendre en détail el de seconde main certaines denrées. Marchandises de regrat. Peu usité aujourd'hui.
— Vente de desserte.
— Lieu ou l'on vendait le sel à petite mesure, a petits poids.
— Se disait pour Commission de regratlier. 1 it-t. air un regrat de sel, Je jugeai que ce motif n'était autre que le même projet dans lequel on avait tâché de faire entrer la tille en promettant de leur procurer par Mra0 d'Ëpinay un regrat de sel, un bureau de tabac, et les tentant en tin mot par l'appât du gain. (J.-J. Rouss.)
* REGRATTAGE, s. m. Archit. Action de regratter un édifice. L'opération du blanchis-
e nuit pas moins à la pureté d'une arturc précii use que celle du regrattage. Quatremère.)
— Négoce du regratlier.
REGRATTÉ, ÉE.part.pass.du v. Ri at-
ter. S'empl. adjectiv. Bâtiment regratté. Maison regrattée. Tout bâti ment qui n'offre que des surfaces lisses sans ornements,sans détails des roi mes d'architecture, peut être impunèmenl i 'gratté, ou blanchi par le badigeonnage. (Quatre mère.)
* REGRATTER, v. a. {•* conj. du pn i. re, el de gratter). Gratter de nouveau. On envenime une plaie â force île la gratter el de la regratter.
U gratte et
Pour ii invei nu pi ■ b) te tionm '■
D^ cniîitev cas aimables ii«ti\. (ScAiinos.J
ml seulement Qu'à regratter un mot douteux au jugement (Rëgn.)
— Faire un ragrément, dans un bâtiment, sur sa pierre noircie ou salie \>i\- la vétusté, pour lui redonner sa blancheur primitive. On ote aux édifices l'air imposant de l'antique en tes regrattant. Boiste.) Il y a nécessairement des a :cess rires lins et déliés qu'on ne peut regratter qu'en détruisant ou en atténuant leur effet. [Quatrem.
— Absol a force de regratter, L'on use et l'on déforme Boiste.) On seserl pour regrat' ter soit de ripes, soit de fer à retondre, soit de tout autre instrument tranchant, qui ne doit
vor que la superficie de la pierre. (Quatremère.')
— Fig. et fara. Faire des réductions sur les plus petits articles d'un compte de dépense. Regratter sur tout. Peu usité dans ce sens.
— Trouvera redire. .le vous délie, avec toute votre industrie, de trouver a regratter là-dessus. (Mma de Sèvigné.)
— Grav, Retoucher avec le burin. Effacer 1rs traits d'une planche déjà gravée et la repolir p )ur y graver autre chose.
— Plomb. Enlever une soudure mal faite , ml qu'i lie soit refroidie, pour la refaire.
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— se regraiter. y. pron. Être gratté de nouveau.
REGRATTER. v. a. 1" conj. (rad. retirai,. Vendre en détail.
Le iavant. par exemple, attaché
■ n'invente rien, ne ilil rien Je i
qu'il retraite et '| jiwe,
iler la gloire, el | me le leur, au delà du ton
: L.CEAC )
— HEi.ii itter 1 irquel-
-o que l'on vend en détail.
— Fig. Il y a aujourd'hui une quintessence d'hommes qui, pour ne pouvoir produire aucuns fruits de leur cru, s'a ambiquenl le cer-
i' autrui. (Pas-
— se regr vitek v. pion. Êlre vendu en deuil.
• REGR \TTERIE. s. f. radie, regraiter .
• rrce desregratliers:raarclian lisederegral.
• III LU \TI If R I RI Celui, celle qu
• particulièrement en parlant des revendeurs de desserte.
— Nom donne aussi a ceux qui vendaient du sel à petite mesure, à petits iredu sel chez le regraltier, chi
— Celui qui, sans être libraire, achetait des livres pour les revendre et pour y gagner.
— Fig. el fam. Celui qui sur un compte, sur une dépense d'une grosse somme, fait des réductions ans plus petits objets. C'est un regrallier. C'est un franc rcgrallier.
— Spéculateur lill
vassier, compilateur ignorant. J de Ixiu sens dans mes cultivateurs, et plusde bonne foi, que dans les regraltier* de la littéral Les regratliert de nouvel-
les lit lei ai" e> qui écrivent ici les attises tle Paris mandent ce beau désaveu 1
— regrattier.ere adj . Qui vend en détail. Ilarcb ind reg atticr. C'éi
bceufbotlilli, . un rôtisseur tant soit
peu regraltier. [II. .le Balzac.
— Fig. Chapelain, dans la préface de sa traduction de Guzman d'Alfarache, appelle le temps où il \ ' ' qu'on y avait publie beaucoup de traductions.
REGRAVI ii ' pass. du verbe Re-
graver. S'empl. adjecliv. Dessin regrave.
ItEGR IVER. v i lu préf.re, et
de yrtii G r de nouveau.
— Grav. Clfacer des traits pour en substituer d'autres.
rf.gr \ vi. |E. part r1 - d .S Colline regravie.
REGRAVIR, v. a. î* conj. (du prof, re, i I de gravir). Gravir de nouveau. Regravir une montagne.
REGRÉÉ, ÉE partie pass, lu v. Regréer.
S'empl. adjecliv. Bâtiment regréé.
REGRÉER, v.a !
'1 Réparer le gréemcnl d'un bâtiment mis en désordre par une tempête ou un combat.
REGREFFÉ, ÉE. part. pass. du v. Regret"fer. S'empl adjecliv. Arbi
REGRillllt v. a l^conj. (du préf. re, cl de;,-' :. Greffer une seconde fois.
— Teehn. Ajoutera lacuved'in .•
taine quantité d'ingrédients, pour pouvoirconlinuer à la mettre en œuvre.
— SE REGREFFER. V. pion. É'
arbre qui se regrelfe souvent linit par perdre l'juie sa sève.
REGRÈL IGE. s. m. Teclm. Action de regrèler. || Son eifet.
regret. e. ici. R
S'empl RKGRÈLER. v a I' f. re. et
I asser la cire
-lire en rubans.
— SB REGRÉ1.ER V. pi '11. Étl'C regl ' i] I
cire se régi
• REGRÉS. s. ni. pi "n rf-grè;èl. lai., regressus, retour; du préf re.elde gressus, marche . Jurispr. can. Droit, pouvoir 'le rentrer
i l'on avait résigné. Accorder le regrès. Deman 1er le rej
— Altérante il possession d'un benéfl
— S" 'lisait aussi des charges, des offi
piels on pouvait revenir
rcs. la |u"on en
avait faite en faveur de I acquéreur.
— Techn. - .
Itl GRESSII l\ i .
— Log. Sortie ou chaîne sgtlogù
sire. Celle qui va i tux prin-
cipes.
— Physiol. Se dit des phénomènes pré parcei i dns des éléments anatomiques qui s'atrophient après un certain temps de développement Travail régressif.
RÉGRESSION. S. i. ( lu lai. regressio, retour). RbéL Figure Je style qui consiste a reprendre, à la fin de la phrase, les mois qui se
REGR
trouvent au commencement, en les rangeant dansunor.lre inverse, ou en les expliquant un à un. Ev. : Nous ne vivons pas pour boire et pour manger; mais nous buvons et nous mangeons pour vivre.
— Physiol. 6l ■ ments anatomiques qui se sont atrophièsaprèsavoiroffert certains phenon.' léveloppement.
IIÉGUKSSIVEMENT.adv. Dune façon régressive.
» REGRET, s, ni. (radie, regretter). Déplaisir d'avoir perdu un bii âsédait on de n'avoir pu obtenir celui qu'on désirait ■ ses biens, de sa fortune, de sa place.N'avoirpasde regret a sonargent. Avoir grand regret d'avoirperdu l'occa-; regret le pi us de.' Iiiranl d'une jolie femme vieillie est celui d'elle-même. (Boiste.)
— Fatn.lM ne doit pas atuir regret à sa jeûneuse. Se ditd'nn hommequiapassésajettnessedans les plaisirs.
— Chagrin que cause la perte, la mort d'une
perte de mon ami m'a causé un grand regret, m'a laissé un grand reg:grands regrets, 'le longs regrels,de vifs regrets. Mon père est mort à mon grand regret, au regrelde tous les siens. 0 prince, !e digue sujet de nos louanges et B - D -
gne des regrets el di - !e son époux.
Fléchier.)
— Repentir, déplaisir d'avoir fait ou de n'apas tail quelque chose Éprouver un regret terrible, un regret cuisant, un regret extrême 1- telqu ' se. Le regret d'avoir trom pè quelqu'un. Avoir i i fautes, de ses égarements, i1 s. Avoir un grand regret de la faute qu'on a commise. Avoir regret de n'avoir pas acheté un domaine, une maison. Que (le p - pour se préparer des regrets! (Boiste.) Un seul jour perdu devrait nous laisser des " grets mille fois plus cuisants qu'une grande fortune manquée. [Massillon.)
plus prompt et le plus sûr pour
louleuret les ré"ffre/a%c'est de s'y livrer
sans retenue. [H™ de Montolieu.) Sans les re-
n ne saurait pas que l'on fut heureux.
De l.'.-vis.
— T'.ute sorte de déplaisir, ou léger, ou considérable. Avoir regret de n'avoir pas entendu un beau discours. Avoir regret .le ne pouvoir rendre un service. Avoir regret, avoir du re-
- coirqucIqu'undansl'erreur.Avoirbeauivoir pas trouve quelqu'un chez In: > - - tel que quelqu'un n'ait pas
it conseillé. Quitter quelqu'un avec b aucoup de regret Le quitter sans Mourir de regret. Etre destitué à son grand regret, •■. rrand regrel de tous les gens île bien I : bi n des regrets après soi, en
quittant un pays. Mourant sans déshonneur, je i 'n.l A quels mortelsregrels ma vie est réservée! Rac.' Ma plume aurait rcr.-. irgner aucun. (Boileau. J i luis les regrets du monde d'être obligé d'en agir ainsi Molière. La tristesse est un regret de mourir plutôt qu'une douleur d'avoir mal Fléch, Le pécheur mourant n'emporte avec lui que le regret de perdre ses biens, que le crime de les avoir acquis. Hassill ) J'ai le le ne savoir de quoi m'accuser. J.-J. seau.)
— Avoir regret que.
La home .(u'ellecioii faire tomber sw
(C0BSE1LLE.)
— Regrets, au pluriel, signifie quelquefois Lamentations, plaintes, doléances. Se consumer enregi les regrets inutiles, des regrets superflus. Venez en d'autres lieux renfermer vos regrets Rac.
A sa triste .le
C'est trop donner de regrets. (J.-B. ROl'às.)
— Coups de cloches intermittents qu'on fait
tant les funérailles.
—Techn. Cendres d'orfèvre.
— A regret, loc. a.lv. Avec répugnance. Faire unechos i egret Ne la faire qu'à regreLParlir
ret. Mon esprit qui se tail a egret. .Il- ileau. Un hypocrite ne donne l'aumône qu'à re- ■ n.- paye ce tribul à Dieu que pour tromper les h -'
— Loc. prov. /■ (ait cela à regret comme tes chiens qu'on fouette.
* REGRETTABLE, adj. i g. Qui mérite l'être regretté. Une pers m -e, 1res
igrettable. Parmi lo il . que nous regrettons, il n'y a réellement de regrettable que le temps mal employé, l'-
- i société, pleine .h- '■ humani-
té, lie - ' ' ■ I H "ISS
— Qui peut, qui doit eau t.Com-
i table.
REGRETTABLEMENT. adv. D'une manière r REGRETTÉ, ÉE. part. pass. du v. Regrcti me universel-
lement regrellèe. Un hommi gi-.-tié. C imbien esl malheureux .-elui dont la tête est tout entière remplie d'un objet regret- B iste i
Qui n'ainir a von- loUtrei .1.'= pnhm- : On te croit de leur âge. 0 douce jouissance De pouvoir quelquefui, s.' rappeler ce trmp= Si regrette, bien qu'il eut ses tourment: !
- II meurt à jamais i, , Par delà le tombeau 'a gloire va le suivre. (Fliss.)
— Regretté tle.Èire regretté de tout le monde.
REGR
— Regretté par. Il a été regretté par tous les gens de bien. Chérie, estimée. et trop tût, hélas! rettretlêefM\c plus grand detousles hommes. Li ss
* REGRETTER, v. a. i™ conj. (du préfet-, et du goth. grêlait, plaindre). Être fâche, être affligé d'avoir perdu quelqu'un ou quelque chose.Regretterses amis. Regretter la perte de quelqu'un. Celle dont nous regrettons la mort esl vivanleen Dieu. (Fléch
Songerez-vons. seigneur, qu'une illustre princesse,
Au fond dp :e: États rous , >-,/. -nie sans cesse? (Rac.)
Je ne regrette point la perte
De ces arts donl la découverte
A l'bomroe a coûte tant de soins. (J.-B. Rocss.)
— Se dit des choses qui ne sont plusen notre pouvoir, en notre possession. Regretterson argent. Regretter son temps, sa peine. Regretter le temps passé, le temps perdu. Ni la gloire ni la jeunesse n'auront un soupir; un regret immense de ses pèches ne permet pas à Madame de regretter autre chose. (Boss.) Les familles virent renaître ces temps heureux qu'elles avaient tant regrettés. (Id.) Toujours mécontent du présent, il est le seul être qui rituelle le passé, et qui redoute l'avenir B. de St-P. Combien de fois n'ai-je pas regretté le chant
• de la fauvette! (Parny.)
Fénelon, dan: Cambrai, regrettant peu la cour, Instruisait, consolait, donnait a tous l'exemple.
(AHDRIEOX )
— Regretter son lit. Se repentir de ne s'être pas couche ou de s'être levé trop tôt. Le perruquier commence a regretter son lit. (Boil.)
— Regretter de. Regreiler d'avoir perdu son temps. Ainsi j'ai regretté jadis de ne pouvoir rester dans une gorge perdue et stérile de la Dent du Midi. G. Sand.)
— Ile tiret ter yuc. Regretter que quelqu'un soit parti sitôt.
— Se .lit aussi des choses donlon aurait pu se procurer la jouissance ou la possession. Regretter une occasion qu'on a laissée échapper. Regretter un tableau qu'on aurait pu acheter. Regrettant un hymen tout piêt a s'achever.
Racine.)
— Seditaussi d'unacte qu'on a fait ou qu'on n'a pas fait. Je regrette de ne lui avoirpas donnéce conseil. (Ac'ad.) Je regrette beaucoup d'avoir eu ce lort, d'avoir commis celle faute. (Id.)
— Absol. Celui qui ne veul tien aimei pour las rejreiicT.nesera pas regretté lui-même.
(Boiste.)
— se regretter, v. pion. Être regretté. Il n'v a que les biens réels qui doivent se regretter, et combien ils sont rares! (Boiste.)
— Se regretter soi-même. Une femme qui fut jolie, un homme qui fut puissant, se regrettent eux-mêmes. (Boiste.) Une jeune dame, la
-vicomtesse d'Houdelot, qui se mourait d'une affection de poitrine, parut fort rêveuse quelques jours avant sa mort. On lui demanda : A quoi rêvez-vous? — Je me regrette, réponditelle. (Noël.)
— Éprouver du regret l'un pour faut: I amis, les amants se regrettent absents; pre-
ils se négligent. (Boiste.)
— rem. grïmm. Regretter de, regreiler que. Le premier s'emploie quand le sujet de la proposition principale est le même que celui de la proposition subordonnée. Je regrettedene plus la voir.On emploie que lorsque le sujet du sec 'il I verbe n'est pas le même que celui du premier. Je regrette que vous ne soyez pas tombés d'accord.
— Syn comp regretter, plaindre. V. plain-
REGRETTEl'R. El'SE. s. Celui, celle qui : . elle. Quelques regrelleurs du temps passé, hochant la tète, disent : Démon temps, il n'en était pas ainsi. (Champfleury.)
REGRIFFÉ, ÉE part. pass. du v. Regriffer. S'empl. adjecliv. Personne regriffèe.
REGRIFFER, va. 1" conj. (du préf. re.et de griffer . Griffer de nouveau.
Kl GRIFFONNÉ, ÉE. part. pass. du v.
I Regrilfonner. S'empl. adjecliv.
ltKGRIFFOXXER. v.a. l™conj. lu préf.
Lde jri'iftMi«cr).Griffonnerde nouveau Hegriifonner des vers.
REGRIGNES. s. ni. pi. Art rulin. Parties du parenchyme l»1 la "- ian l<- 1 ut on relire le saindoux par la' fusion,et qui se crispent au feu. M m rer les regrignes,
regrili.É. ÉE. part. pass. du v. Regriller. S'i npl. adjecliv. Viande regrillée.
REGRILLER v. a. l"conj. pr. rr-i Il mouill.; du prèf.rc, et clegriller). Griller le nouveau.
REGRIMPÉ, ÉE. part. pass. du v.Regrimi S'ei ipl. adjecliv, Escalier regrimpé.
REGRIMPER, v.a. I".- .nj. ;du préf. re, et de grimper). Grimper de nouveau. Regrtmpuut l'escalier je suis mon vieux dessein. (Régnier.)
— Xetilral. L'écureuil regrimpa aussitôt au sommet du hêtre.
lin.uoMU ÉE. part. pass. du v. Regronder. S'empl. adjecliv. Enfant regrondé.
REGRONDER, v. a. t"conj. [du préf. re, et de gronder). Gronder de nouveau. La mère a regrondé son enfant.
— regronder, v. n. Faire entendre un nouveau grondement. Le tonnerre regronde.
REGU
REGROS. s. m Techn. Grosse ècorce dont on fait le tan.
REGROSSI. IE. part. pass. du v Regrossir. S'empl. adjecliv. Gravure regrossie.
REGROSSIR, v. :i.->° conj. (du préf. re, et de grossir. B.-ai [s. Élargir les tailles et les hachures de la gravure, soit avec le burin, avec l'échoppe.
— se regrossir. v. pron. Être regrossi. UEGROSSOYÉ, ÉE part. pass. du v. Rc-
giossoyer. S'empl. adjecliv. Minute regrossoyée.
REGROSSOYER. val" conj. (du préf re, et de grossoger). Se conjugue comme Grossoyer. Grossoyer de nome tu.
RÈGLE s. f- du provenç. rega, raie). Agric. Sillon qu'ouvre la charrue. j| liegneperdurXt.bour dans lequel les bœufs viennent toujours commencer le sillon au même bout.
REGUÉRI, lE.part. pass. du v. Reguérir.
S'empl. adjecliv. Malade reguëri.
REGUÉRIR, v.a. 2« conj. du préf re, et de guérir . Guérir de tveau. Reguèrir un malade qui a eu une rechute.
REGLETTE. ÉE. part, pass du v. Reguctter. S'empl. adjecliv. Passant regucllé.
REGUETTER, v.a. l™conj. (du prof. re, et de guetter). Guetter de nouveau.
REGUINDÉ, ÉE. part. pass. du v. Reguinder. S'empl. adjecliv. Oiseau reguindé.
REGl'IXDER. v. a 1' conj. (du préf.re, et de guituter). Guinder une seconde fus.
Il descend el son pnids. emportanl l'antre pari,
Hconinrfe en haut maille ltenaid, (La Font.)
— se regl'Inder. v. pion. Fauconn. Se dit d'un oiseau qui s'élève en l'air par un nouvel effort.
RÉGL'LARIFI.ORE. adj. 2 g (él. lai., regitlaris, régulier; flos, forts, fleur. Bol. Se dit delà calathideel tlti ilisque dessynanlherees, quand ils sont composes de fleurs à corolles régulières.
RÉGl'I. I RI FORME, adj. 1 g. et. lat., riatteins, régulier : forma, forme). Bol. Sedit .les corolles des synanlhéréesqui sont a peu pies régulières.
RÉGULARISANT, pari, pi es. du v. Régulariser. Qui régularise. Une personne régularisant un compie.
RÉGULARISANT, ANTE adj. Propre à régulariser.
* RÉGULARISATION, s. f. (pr. ré gu-lai i-z.it tion). Action de régulariser; résultat de celte action. La régularisation d'une dépense.
RÉGULARISÉ, ÉE part. pass. du v. Régulariser. S'empl. adjecliv. Compte régularisé. Dépense, acquisition régularisée.
* RÉGULARISER, v. a. 1" conj. Complab.
Rendre régulier. Régulariser un compte. Régulariser une dépense.
— Régulariser sa position. La rendre conformeaux règlements, aux prescriptions.il faut que ce permissionnaire aille à la place pour l'aire régulariser sa posilion. ||Plus particulièrement, Se marier après avoir vécu maritalement.
— se régulariser, v.pron. Être régularisé.
* RÉGULARITÉ, s. f. (du lat. régulons, régulier). Conformité aux règles. >oit naturelles, soit conventionnelles. L'homme peut-il se vanter de ses qualités naturelles, plus que la montre de sa régularité! (Bois'e. On avait dit et répété que les travaux des insectes absolument semblables, d'une régularité mécanique. (Micheiel.)
—Application de la ligne droite dans le tracé des rues. Turin esl une ville minutieusement bâtie el d'une régularité sans exemple. J. Janin.)
— Juste proportion des traits du visage. La régularité des traits de celte personne. La régularité des traits annonce celle des idées,
Boiste.) La mélhod' i si dans les ouvrages d'esprit, comme la régularité des traits dans la beauté. (Id.)
— Distribution à heure fixe des occupations journalières. Dans sa maison tout se fait avec
rite. L'amour dt la régi unie devient souvent une véritable passion ridicule et insupportable. (Descuret.l
— Conformité aux règles, aux principes établis par les lois. Régularité d'une procédure.
— Observation exacte des devoirs et des bienséances. Ohseï ver beaucoup de régularité dans luile. La régularité des mœurs, de la conduite. Dieu l'a élevée au fade les grandeurs humaines, afin de rendre la pureté cl la perpétuelle régularité de sa vie plus éclatante el plus exemplaire. (Boss ) La première .1 nés œuvres de la princesse palatine fut d'acquitter ce qu'elle devait avec une scrupuleuse réiinluritc. [Id On vil dans une grande jeunesse ce qu'on voit à peinedansun âge avance, de la régularité elde la retenue. [Fléch. Il esl desàmes paresseuses el indolentesq li vent au milieu des plaisirs du monde un fond de retenue et de régularité quiannonce encore la vertu. (Mass.)
— Conduite uniforme el observation invariable des règles dans l'exercice d'une charge. L'exemple de son inflexible régularité fut l'inévitable censure de tous les mauvaisdesseins.
B issuet.)
REÇU
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— Observation des règles, des princ p i I des commandements deDieuetdeVÉgli e.OI Bervev les [eûnes, le carême av< c ré rularïLë. Quelle éi lii sa régularité dans lesobseï \ ances de l'Église I [Fléch.)
— Exacte observation des règles d'un ordre [■ ieux. Vivre dans une grande régularité. Rétablir la régularité dans un monastère.
—L'état religieu c,par opposition à L'état séculier, il ya plusieurs chapitres,plusieurs monastères dont on a ôté la régularité pour les s. cul ii iser,
— Observation des règles établies dans la poésie et dans les beaux-arts. Tragédie qui n'a aucune régulai ité.Tableaux dessinés avec une i è rande régularité, Nature qui manque de régularité*. Bâtiment ou la régularité n'est p 1 3 observée.
— Géom. Régularité dans une figure. I
de tous les côtes el de t >us les angles d'une figure.
— Phys, Ordre invariable de la nature. La régularité des mouvements des corps a lestes. Lai égularitédu Ûuxet du refluxdelamer. La grande leçon, ô mon Dieu I que Je ciel, et I soleil surtout, devait donner aux hommes, c'est sa régularité dans la course que vous lui avez marquée, i M is
* RÉGULATEUR, TRICE. adj. (et. lai., régula, règle . Qui serl de règle, qui règle Marchés régulateurs du prix des grains. Force régulatrice.
*RÉGULATEUR,TRICE.s.Celui,eelïequi conduit, qui dirige, [lest [^régulateur, Le grand régulateur de cette entreprise. (Acad.)
—Le souverain régulateur. Dieu. Ce souverain régulateur vouhti que les fêtes de son culte fussent assujetties aux époques de ses propres o i- ■ii. ■ Chateaub.)
—Se dit aussi en parlant des choses. Une montreesl un régulateur despotique. (Boiste.)Ala suite de ces grands régulateurs des éléments (les pins), se placent le chêne, le hêtre, le hume, le bouleau, L'orme et l'érable. (Ranch.) L'industrie a reconnu la science pour sa régulât} ice. (Cuvier.) L'usage est maître absolu et seul régulateur légitime du langage. (Sainte-Beuve.)
— "Régulateur du feu. Instrument qui sert à procurer un degré de chaleur déterminé, et à
imps dans la même intensité. On - 1 n serl pour le chauffage des appartement s,des bains,p >ui lescouches,pour Caire éclore les poulets, etc.
— Agric. Appareil adapté à quelques charrues modei ii - pi i fectionnéi -, [tour en régulariser l'action et le travail.
— Horlog. Pendule d'une belle exécution, et qui est munie de tous les appareils propres à lui donner une marche parfaitement uniforme. Les i emulateurs ne marque ni qui; les heures,les minutes et les secondes, sans sonnerie m équation, afin qu'aucune cause n'y amène
i èsistances accidentelles. Leur nom vient de ee qu'ils serventaux horlogers à régler les mouvements de toutes les pièces qu'ils exécutent nu réparent. |j Régulateur électrique. Mécanisme agissant par l'électricité et servant à donner la même heure à deux horloges éloignées.
— Mécan. Toute pièce, toutappareil qui s'applique aune machine pour en modérer les mouvements ei les rendre réguliers. Le régulateur d'une montre est le ressort spiral. Le régulateur d'une horloge est le pendule. || Appareil servant a régulariser l'introduction de la vapeur qui se rend de la chaudière dans le cylindre d'une machine à vapeur. Régulateur à capacité constante. Régulateur à piston flottant. Les machines à vapeur et les pompes à feu ont un régulateur. {Ac&d.) || Régulateur à force centrifuge. Mécanisme employé dans les machines à vapeur pour maintenir la vitesse de régime de lainaehine.il Régulateur à papillon. Registre qui règle l'ouverture par laquelle la vapeur se rend delachaudièredanslescylindres;il consiste en un disque mobile percé de trous ayant la forme d'un trapèze circulaire, correspondant à des trous semblables percés dans un disque immobile. En faisant tourner le disque mobile ou papillon, le mécanicien peut, à volonté, faire correspondre ou non les orifices des deux disques et ouvrir ainsi le régulateur. | Régulateur àsoufflet. Appareil qui règle l'ouverture des vannes des roues hydrauliques; c'est un soufiiet cylindrique à double effet, c'est-à-dire que le plat' m n supérieur s'élèvesous l'influence de l'airqnis'accumuledansle réservoir supérieur et communique son mouvement à la vaine' à l'aide d'une tige, C'est donc en faisant varier l'orifice d entrée de l'air dans le soufflet qu'on pourra obtenir une vitesse déterminée.
— Phys. Régulateur de ta lumière électrique. Appareil destiné à régler la distance des charbons dans ta pro lue t ion de la lumière électrique. Quand un emploi i l'arc voltaïque pour l'éclairage, il esl nécessaire de rapprocher les charbons à m- ■si ire qil ilss'usentplusou moins rapidemenl suivanl leui grosseur,afînde maintenir invariable la position de l'arc volta'i [ue. On a imaginé, dansée bu i, divers appareils qui fonctionnent sous l'influence même du couranl qui fournit l'arc lumineux.
— Plomb. Armure du laminoir qui règle et dirige la pression des tables qu'on lamine.
— L'Académie ne donne ce substantif qu'au m i ïculin,
RÉGULATION, s. f. (pr. ré-gu la-cion, et.
lat., régula, règle). Actiun de régler; effet de
cette acl l ne bonne, nue
s ré n lai ion, La descripl i u
a \ eni de \t Hamcl a orientation et régulation il : [ties. [Poncclet. i
* REGULE, s. m. du lat. regui i&, mi n gnil i; litelet, petil roi, i u Chilpêric, régule de Si lissons. | Voltaire. I
— Ane. chim. Nom que les alchimistes don naient, dans le principe, au métal non ductile
obtenu au moyen de la fusion d'une mine,] ■
qu'ils l nsidéraienl commeconlenanl lel'o ,
ou, on personnifiant, coi fllsde I r qm. se
loneux, était le roi des métaux. || Régule d'an timoine. Nom donné autrefois a l'antimoine à l'étal de pureté || Régule d'antimoine martial ou siinplemenl régule mur/ m!. L'an timoine séparé du su Cure au moyen du fer. |] Régule d'ut L'arsenic métallique. Il Régule de cobalt. La mai ière métallique fixe obtenue de la mine de cobalt. j| Régule jovial. L'alliage d'antimoine et d'élain obtenu en fondanl le sulfure d'antimoine avec l'étain. |] Uni ni r de Vénus L'allia* e violet d'an' mi âne el d.' euh re que l'on obtient en fondant le sulfure d'antimoine avec !■■ cuivre.que les alchimistes appelaient Vénus.
— Ce mot se trouve encore dans lesauteurs du xvni° siècle, qui, cependant, ne croyaienl plus a la transmutation des métaux. La fonte, épurée aulantqu'elle peul l'être dans un creu set ou refondue uni' seconde fois, donne un ré' ijirfc qui fait la nuance ou l'état mitoyen entre la fonte et le fer. (Buffon.)
— Urnith. Un des noms du genre roitelet.
— Adjectiv. La sylvie régule. (Legoarant.) itl-ÎGtJLE.s.f. (et. lat., régula, règle). Ane.
techn Nom donné a deux petits pi>ids dont la fonction était de faire avancer ou retarder l'horloge, à mesure qu'on les approchait ou qu'en les .1. un ut du centre du foliot.
* RÉGULIER, eue. adj. (et. lat., regularis, même signif , d-- régula, règle), uni a de la régularité, qui est conforme a des règles, soil naturelles, st.it de convention. Mouvement régulier, Périodes régulièi es. Édifice régulier. Place i ■■'. ulière. Acte régulier. Procédure ré.s ilîère. rragédie i êgulière. Phrase, construction régulière. Des traits réguliers. Gomment se forme le prodige si régulier des mouvements de la mer? (Mass.) Les impies font honneur au hasard de la magnificence descieux, et ils ne veulent pas reconnaître un Dieu dans L'harmonie si régulière de cet ouvrage immense que la révolution des temps a respecté. Id.) La liberté est l'ensemble des droits qu'une société régulière ne peut ravir à ses membres sans violer la justice el la raison. Lacordaîre.) Toutes nos passions onl leur jeu régulier, mais toutes ont aussi leurs aberrations. (Raspail.)
— Conforme aux proportions naturelles. Des traits réguliers. Une ligure régulière. Il y a des grâces négligées qui plaisenl plus que des beautés régulières. (Saint-Evremond.)
— Qui se conforme ou qui est conforme aux préceptes de l i religion, au *: devoirs de la morale. Lue femme très régulière. Une conduite fort régulière. Une vie tiès régulière. Des moeurs régulières el pures. Jamais vie ne fut plus pur-', plus régulière, plus approuvée que celle de Marie- 1 herèse. [Fléch. Sainte Thérèse s'estimait heureuse de pouvoir former a Jésus- Christ des épouses fidèles, régulières par vocation et non parcoutume. [Id. Indolei I
et souvent cruels, ils n'ont pas la sobriété des Maures ni des Arabes, et sont comme eux ti es indolents, mais ils ont plus de religion, plus de bonne foi el plus d'honneur, et des mœurs plus régulières. (Walckenaer.)
— Exact, ponctuel, qui fait chaque chose à la même heure. Être très régulier à tenir - i
le. C'est un homme régulier dans les moindres choses. Ac i I Je suis fort peu régulier en visites,ou plutôt je suis assez régulier à n'en pas faire. (Bossuet.)
— Qui si m ède aux mêmes intei \ i I parlant des choses. On entendait le petit bruit de la chaînette d or avec le claquement régulier de ses sandales. (G. Flaubert.)
— S-- dit, par opposition a Séculier, des ordres religieux, de ce qui leur appartient, de ce qui leur est propre. Le clergé régulier. Lescha-
n ;s réguliers. Bénéfice régulier. Observance
régulière. Habits réguliers.
— Lieux réguliers. Ceux qui sont dans la clôture du couvent, comme le cloître, le d- m ■chapitre, le réfectoire. On les appelle ainsi p. eu les distinguer de ceux qui sont destinés aux hôtes ou â d'autres usages, et qui sont réputés hors de la clôture.
— An-hit. Se dit de tout ce qui est â la fois
conforme aux règles de l art el s>>us des f" ri nés
symétriques. Plan régulier. Façade régulière. j| Architecture régulière. Celle qui est conforme aux règles de l'un des s;x ordres, et par consèquenl symétrique dans toutes ses pari, cequi concerne l'ordre proprement dit. Il peut arriver qu'un édifice irrégulier dans son plan et lansla masse de ses élévations soit orné d'un ordre régulier. On dit alors que l'architecture est régulière, mais l'édifice irrégulïer.
— Bot. Tissu cellulaire régulier. Celui dent les cellules présentent en tous sens une coupe sensiblement hexagonale. || Fleur régulière. Celle dans laquelle les pièces de même nature qui composenl chacun de ses systèmes organiques sont absolument semblables entreelïcs, placées sur un plan ré nlier, à égale distance
- des autres, et où les différents systèmes organiques de la même fleur affectent entre eux une ordonnance symétrique; mais il
[ue cet état de lans le pé
pour que l'on corn idère i > fli ui comme régulière. || Corolle régulièi t i les pétales ou lobi sonl sensi blement i n i , mblable ., quelle que soil d'aillcui i ■ i forme. || Calice régulier. Celui qui csl dans le même cas. :| Corgmbe régulier. Celui donl les pédoncule ; sonl dlongés en telle propoi lion, que toutes le ■■ Heui ■■■ foi ment par leur rappi ochemenl ■ url ice é raie, plane ou convexe.
— Chron Nombre régulier solaire, ou substantiv. régulier solaire. Se dil des nombres mensuels que l'on ajoute à l'épacle de i mi ■ puurconnaitrc quel jour de la semaine tombe le premier jour de chaque mois. Les douze réguliers solain i I ■ i 1,3,6,1, 'i,~>. 2. >, ! Régulier lunaire. Se dit adjectiv. el subsian-
nombres mensuels que l'on ajoute ii
Le de l'année, \ r connaître quel jour
de la lune tombe le premier de chaqu<
Les douze réguliers lunaires sont 9,10,9,10,11,
— En) Se dil l< antenm de nseetc
lorsque es suivent un ordre prog t'es-
sif dans 1rs modifications qu'ils épro ivi ut,
— Géom. Figure régulière. Celle dont tous les côtéset tom le an les sontégaux. || Corps réguliers. Polyèdres donl toutes les surfaces s^ni tirs polygones réguliers, égau senti ■
— Gramm. Verbes réguliers. Ceux qui suivent, dans la formation de leurs temp - le i rè gles générales des conjugaisons || Forma régulières, temps w uni i ers d un verbe. Formes, lemp ■ qui suivent les règles générales. ]| Tours régu tiers, plieuses régulières. Tours, phrase | li sent conformes aux procédés autorisés par la langue, || Noms réguliers. Noms grecs, latins, etc., qui suivent une de di ïlinaisons ordinaires.
-- Hist.ecclès. Lettre régulière. V. Letlrecanonique, au mot canonique.
— Miner, Seditdu prisme donl la coupe perpi idi ulaire à l axe esl un hexagone régulier, ou dont deux faces latérales adjacentes quelconques s. ait inclinées entre elles de cent vingt degrés.
— Moll. Une coquille inéquivalve est dite régulière, quand tous les individus d'une même espèce sont absolument pareils.
— Pathol. Se dit du pouls qui offre des pulsations se prononçant à des i nier val le-- égaux, d'une force égale, en nombre proportionne a l'âge du sujet, présentant le rythme le plus habituel à l'état de santé. || Si:- dit aussi de toute affection qui parcourt ses diverses pi i sans obstacle, et tend d'elle-même â la guérison. La marche de cette maladie esl régulière. Cette fièvre affecte un type régulier.
— régulier, s. m. Ce qui esl régulier. Le licite et le régulier le ferait languir. (Boss.)
— Religieux, par opposition h Ecclésiastique
séculier. Ce bénéfice ne j vaïl être p issèdé
que par un régulier. [Acad. On confon I
eu lier el le régnliei *q te di e ' c'est souvent contre le régulier qu'on se déchaîne avec plus d'aigreur. (Bourdaloue.) Les premiers biens a ■ at les bâtiments des réguliers des villes. (L. Blanc.)
— Défenseur desrègles. C'esl un accommodement de t lu m t n 'qu'il faul souffrir pour trouver cette rigoureuse unité de lieu qu'exigent les grands réguliers. (Corneille.] Peu usité.
— régulière, s. f. Hoptic. Variété de tulipe.
— réguliers, s. m pi. Croupes réglées d'une nation qui n'a guère que des troupes irrégulières. Les réguliers d'Ab l-el-Kader. (Littré.)
— Zooph. Famille d'échinodermes êchinoïdes, comprenant ceux qui onl la bouche et l'anus diamétralement opposes l'un à l'autre.
* RÉGULIÈREMENT, adv. D'une manière régulière. Vivre fort régulièrement. Tenir régulièrement ses promesses. Je vois ces grands corps de lumière qui roulent si régulièrement surnos têtes. Mass. Le soleil, comme un époux éclatant qui sort de sa couche nuptiale, se lève et parcourt régulièrement tout ec vaste univers. (Id.) Elle n'était pas régulièrement belle, mais elle avait une gi àce tendre el naïve qui la rendait irrésistiblemi ni séduisante. [G. Ohnet.)
— Exactement, uniformément. Dîner régulièrement a six heur."-. h.i\ dlfei régulièrement tant d'heures par jour. Se lever régulïè- 1 1 iii.ni à huit heures.
RÉGULIN, INE. adj. (radie, régule). Ane. chim. Se disait de l'étal de pureté parfaite d'un métal.
HÉGULUS, s. m, pr. régu~lu$$ ; dv lat, regulus, peut roi - Astron. Nom d'une étoile de première grandeur, qui t'ait partie de la constellation du Lion.
— Ornith. Nom scientifique du roitelet.
UFcru s m u-eiis Aitilius . Général romain, consul -'n îïé" av. J C, s'empara de Brïndes {Brundusium) ; consul p. air la seconde fois, en 256, il remporta une victoire navale à Ecno-
lébarqua son armée à Clypea, sui d'Afrique, prit Tunis et s'empara de tout le pays autour de Carthage. Les Carthaginois rejetèrent les dures conditions qu'il leur imposait, et i;- -dus fui battu et pris par le Lacédèmonien \ tnthippe Envoyé à Rome pour négocier un échange de prisonniers, il conseilla au senu de le refuser, el retourn i à Cari luge. Les historiens latins ont raconté que les Carthaginois, irrités de sa con i ùte, i'a\ aient fait périr dans 1rs supplices avec un raffinement de cruauie,cequi n'est nullement prouvé. |] RÉGUlus serranu's (Attilius). Fils du précédent,
consul ■ : ! '■ ■ ■)..,. .i c "
navale pr< I
i t r i . Cen se u r cl i x an m ta d* i n
famie ceux qui, après la bataille de i inné avaient voulu abandonner la républiqui .
RÉGURGIT \ rio\ f. (pr.i , ion , et. lat., regurgitalio, même signilïcal ; de regui gire,rt \ par laqm
con luit ou unri ci : h ban asse i fort de! matièri [iii j ont accumulé' mesui e, ■ l qui rediu ni pai ■ n ouverture.
i pèi ■ le . milurition natui elle el nullement pénible, par laquelle l'enfant rejette p ii -■ le ■ aliments qui chai ■■ ni i
tomac.
Par - tten On a vu ce i an
des moules et en digi rer les parti) Iles,
sans en avoir altéré sensiblement la c ■ dent ils se déb irra lien) ensuil p talion. Hilne Edwards.)
— Digestion particulière aux ruminants.
RÉGI RGI i i il i i pa du v.l giter. S'empl. adjectif , Aliments régm
RÉGURGITER I
gurgire, même si ■ ni! Rc
— s.' déba 1 1 .i ■ sei pa i f iellen enl pargoi ées de la trop grande quantité d'aliments qu
a pris, comme font le enfani â la mamelle
REHAB s. m Mus Instrumenl pi rsan qui a quelque ressemblance ave.' i,- violon.
mu iBiLiTARLE.adj.2g.Quipeui i tre, qui doil être réhabilité.
RÉHABILITANT, part, prés, du v. l; li biliter.
RÉHABILIT VNT, \\ l l adj Pi réhabiliter, â remettre dans un état meilleur. Les paisibles et réhabilitantes jou tno ! ■ l'art. (G. Berger.)
* RÉHABILITATION. S. I pr rè ta-cion). Chancell. el Jurispr. Action de ri habiliter, rétablissement dansleprei r état par
un acte du souverain qui a pour effel de relever le condamné des différentes déchéances ou incapacités qu'il a encourues et de I
Mu dans l'intégrité de ses droits civils el politiques, bel très de réhabilitation. Pour obtenir sa réhabilitation, un failli doit avoir inl lement acquitté, en principal, intérêts et frais, toutes les sommes par lui dues.
— Parextens. La réhabilitation de l'agriculture est déjà opérée en France dans l'op n
des classes supérieures [M. de Dombasle.) Le dix- huitième siècle a été l'âge de la critique; le dix-neuvième doit être & lui des réhabilitations intelligentes. (V.Cousin.)
— Ane. jurispr. Réhabilitation île mariage. Cérémonie qui avait pour but de réparer quelque vice de forme, lorsque les contractants consentaient à demeurer unis. || Réhabilitation de noblesse. Acte qui faisait revivre la no)
que quelqu'un avait perdue.
— Synon. comp. réhabilitation, grâce. La grâce et ta réhabilitation diffèrent essentiellement, soit dn,s leur principe, soit dans leurs effets. La grâce dérive de la clémence; la réhabiiitalion,d& lajustici I i l e n'est pas l'abolir le jugement, mais de le faire cesser. Le droit de réhabilitation ne comm< nce qu'après que le condamné a subi sa peine.
RÉHABILITATOIRE. adj. 2 g. Jurispr.
Qui réhabilite. Acte réhabilitatoire.
RÉHABILITÉ, ÉE. part. pass. du v. Réhabiliter. S'empl. adjectiv. La mémoire deColigny ne tarda pas â être réhabilitée; celle du parlement ne l'a pas été. (Lemontey.) Toutes les détorses lui sont bonnes pour faire de chaque histoire évangélique une histoire de pécheurs réhabilites. (E. Renan.)
— Réhabilite dans. Réhabilité dans l'opinion publique.
— Substantiv. Le réhabilite se jeta dans les bras de son fils. (II. de Balzac.)
* RÉHABILITER, v. a. l«conj. (du préf.
re, et du lat. habilis, habile). Chanc. et Jurispr. Rétablir dans son premier état,dans ses droits, dans ses prérogatives, etc., celui qui en esl déchu. Réhabiliter un failli. Se faire réhabiliter dans ses droits,dans ses titres, dans sa noblesse.Réhabilitei la mémoire d un homme condamné en justice. On réhabilite l'empereui dans Saint- Denis auprès de Paris; mais il n'ose reprendre la couronne qu'après avoir él sous par les évêques. (Voltaire.)
— Fig. Faire reci mi rer l'estime pul l'estime de quelqu'un. Cela l'a réhabilité dans mon esprit, dans l'opinion publique Et vous trouverez alors quelque gentilhomme capricieux ou malaisé qui réhabiliterai otre réputation par un bon mariage. Le Sage.) En ire autres merveilles, les romantiques, les plus ridicules poètes personnellement qui furent jamais, ont réhabilite le poêle. (L. Veuill il II éprouva aussi ce vif l'es,. m de réhabiliter sa profession que ressentaienl particulièrement en France les comédiens italiens. (L. Moland.)
— Or. can. Rendre aptes à posséder des bênéGces et des ordres ceux qui étaient tombés en hérésie, en irrégularité.|| Un ecclésiastique, qui avait assisté à un jugement de mort levait aussi être réhabilite et en obtenir l'absolution.
— Jurispr. ane. Réhabiliter un mana\ parer le vice d'un mariage par une nouvelle célébration.
— se réhabiliter, v.pron. Rentrer dans les droits dont on était déchu. Ce négociant s'est réhabilité*
liKHA
I1EHA
REIC
REIM
— Fig.RecouvTerrhonneur,la considération,
; .11 pllbabiliterdans par le sang. J. de Haisl
— Parextens. Au
, .mme verrait repara
saurait combien il : i nature
pour détruire les produits d'un art qui traint, et pour se réhabitiU B
R] il IBI l IBLE idj.2 g. Néol. Qui peut
RÉHABI1 É, ÉE. '• il p s. lu '■ Réhabi- Ler. S'f I
iti il LBITER. v. a. lr«conj. [du préf. r£, et
de habiter , Il
paix pour réhabiter Le P. B :
— se Ri u ibïi br f r »n, EU
■ ; . : relia biter.
RÉHABITUABL1 !
. L A qui l'on peui faii ■ habit u m m \iti n i ii
ictîv.IIest enti : au travail.
* KLM \ni 1 1 ir. v. a. lrB conj du préf. re, etdi
tue. Héhabitti- iil,â l'é-
tude.
SE I V. R
On ■ i .i i i i
Ica i REHAOBI i i Reha-
cher. S
REHACHER, v.a. Ir
viande.
—se remâcher, v. pron. Être hachédenou- ■ REH VÏ, ïi ; irt. ] i du v. Reh ù'r. - i ti-
[jectiv.
REH \ïlt I
i: i c in.
REHALÉ, ÉE. part.
REH 1LER. \. a 1" re, et
Ha ,-eau. Rebal
■ ;. ir I.
REHANTÉ, El R
S'empl. adjectiv. Cor i h tntée.
REHANTER, v. .il1 I i prèf. re, et
. u i eau.
— serebanter. v. pron. s*: fréquenter de eau.
REHARCELÉ, ÉE. part. pass. du v. Rer. S'< mpl. -i v ctiv. Ennemis i - ..
REHARCELER, v. a. lr«conj.(du préf. re, et de hm ■ - r).Har< eler de nouveau.
REHASARDÉ, ÉE.pai pa ■■ du I Ri l, i
ecliv. Somme relia REHAS uiiM.it v.a. 1" conj [du pi et de ha ■ ■ 1er). ] i ■ i chan-
— se rbbasardeb. v. pron 5e ir. T-r de nouveau aux chances du hasard. IIs'<
a la bourse.
REH \t s^ v.i i Ls. Action de
l 'hauts.
reii LUSSE 1. 1 rad rehausse) É on pol. Hausse dan:- la valeur de \ monnaies.
REH il SSE i E part. pass. du v. Rehausctiv. Les plan ■
— Rehaussé de. Tapisserie rehaussée d'or el de soie. leinl relia
d'argile rouge rehaussée de dessins noii
1 ' 'iii ''n cuivre
doré reh lusse de pierres bi illante . (V.Hu ■
— Undessi u implement rehaussé Un Le >in dont les lumières sonl ren- ■ i n :■ .. . par des touchi
blan ;.
— [tans un sens analogue. Au boul d'un
ii Lrnionte ra eur, ili grande
toile, el se mil til 1er impél lu i ■
d'un chai bonnage rehaussé de :oup
D G ncourt.)
— Fi . L . illeuses chimên ii
veté est ineffable. V. Hu i
— Rehaussépar. Le talent rehaussé par d'aimables di hoi . Delille 11
nombre il I '■■■ lai i rehaussé par
leconcoursde la dan ■-■ el le la musi [u< ;. thélem i tableaux gastro
nomiques étaient rehaussées pai l'éclai de la porcelaine, par des i ntesd or. U.
de Balzac Ch icun él lil G rde rencontreren lui tant de patri l u, rehaussé par toutes
les délie l'esprit et du mgag< l
Favre.)
* REH M SSEMENT I i re hausser. Le rehaussement d'une m iraille.
— Le rehaussement des monnaù I tati 'ii de leur valeur numéraire ou m n
— Fig. La mort faisait une partie essentielle
des divertissements antiques; elle était là pour contraste et pour rehaussement des plaisirs delà vie. (C bateau bri
• REH \t ssi.k. v. a. lrc conj ,
et de hausser .Hausser da . inl [UÎ était
Rehausser un plancher. Il faudra raille de deux p Ce table à, il faut le reha
au niveau de cet au i
— Fig. 11 i.
— Rele
Et dans
l haussi le linge de la fille. (La Fontaine.)
— a i nombi e, en qjuanl l qualité. Rehausser les approvisionnent nts d'une place de guerre, Cel homme croit s'a-
qu'il reliait:
maîne qu'il met.)
— Fig. Ranimer, rel Reha isser le i m-
le quelqu'un. Cel
1 in dit de ;; i bras.
Aurai) i bas, (Corneille.)
— Au : R hausser le prix, la valeur
i. récolte a rehaussé le
prix du pain.
— Reltausser les monnaies. En augmenter la valeur nominale.
— Fig.
L'époux, no» content île cela, ] ii m bien pai Qu'il rehaussa do prix celle la ; ii d'ailleurs il le se ïo'k sei vie Parles plu! bi meilleurs.
(La I
— Se dit de la voix.Puis, sa voix rehaussant en quelques mots joyeux... i; -■.. er.
— Se dit d'un mets dont on relève le goût,
iment. On rehausse le potage de trois poulets et de puis verts. (Scarron.)
— Fig.Faire paraître da1 a I ombres dans un tableau rehaussent l'éclat des couleurs. La parure rel iule, la bonne mine l'une personne. Les peintres en détrempe rehaussent quelquefois les ouvrages par des
l'or, qu'ils placent dm-- les i ndroits les plus convenables. ( Leroux. ) Quanl à l'autre,
lit les tourelles gothi [ue:
G el les dames gauloises re-
haussant la richesse de leui p ir l'élé-
gance athénienne. (Chateaubr.)
— Se dit particulièrement en parlant de certaines ha :hures ou retouches que l'on a faites à la peinture de bâtiment. Rehausser de blanc desgrisaillesetdesmoulures.il Rehausser d'or. Pi in Ire en couleur d'or. \\Rehausser d'or en détrempe. Appliquer, par le moyeu d'un mordant,l'oren feuille sur la peinture en détrempe.
- Les vernisseurs disent rehausser dans le sens de Donner plus de clair aux jours, et plus d'obscurité aux ombres.
— Rehausser d*or et de soie des ouvrages de tapisserie. En relever la beauté en ymèlant de l'or et de la soie.
— Rehausser 'i,- broderie le fond d'uiu ■. L'orner de bl
— Fig. Faire valoir, relever le mérite, l'éclat. Rehau »ei ■ n C'esl par le titre
leur de l'Académie que le cardinal de Richelieu a cru rehausser l'éclat de sa pourpre. Vaugelas.) Rehausser Seigneur, les dons de la nature dont vous ave/ ennobli ce jeune prince par L'éclat immortel de lapièté. Mass. Le moud, a trouvé le secret de rehauss i i tous les soins qui se rapportent aux choses d'ici-bas. ïd En offensant la liberté d'un citoyen généreuxje despotisme se prive du service de tous ceux qui pourraient rehausser la patrie par la le leurs
vertus. (J. Favre.)
i ; m vu la splendeur ?...
p mi pi •■, • ■ i 01 r Et ces lauriers encor témoins d Racine.)
— En ce sens, Se dit aussi des pers
j'ai parlé de vous avec M. de La [Yousse; le
■ | itre personne I i
bien à moni ird. M !.)Cettecon-
d lin ition qui le met hors de pair le re i ,. Droz.)
— Fig. Vanter avec excès U torien espagnols rehaussent les moindres actioi Charles-Quint, et déprécient celles de François Ier. Acad.]
— rehausser, v. ni ; >nté d< prix.
Le blé rehau
— sr rehausse^, v. pron Être rehaus s. Cel appartement ni peut se i ehausser.
— Fig. là i vain l'homme sans mérite veut sen tausser d'un grand nom ; cette vieille base fléchi l pu ds, et le fait paraître plus pei it. Boiste.)
— Être reh ê La gloire ne peut se rehausser pai ■ ■ ' ritabïe éclal n ■ I qu'un reflet de celui de la vertu. (Boiste.)
— Se vanter, se faire valoir mutuellement. i partis se rehaussent sur le thêà-
* ri n \i i s s. m. pi. (radie, rehi
1 iiure blanche dans la gra-
vure.
~ i'i inl Retouche ou hachure brill tnte servant & faire ressortir des fi Lire . des ornements,dcs moulure H
hauts blancs sur un fond bleu. Dessin a re-
hauts d'or. U Rehauts d'un lableai I les plus
- Fig. Il a
guîssantes pai . is que i elè\ ent de
temps â autre des rehauts de vigueur. (Lavoix.)
REHEURTÉ, ÉE. part. pass. du v. Reheur-
S'empl.ad ictiv. Personne reheurtée dans
la foule.
REHEURTER, v. a. 1" conj. du t
H i.Ce vaisseau
a endommagé l'autre en le hein' tant, et, si Ton le, il le reheurtera.
— se REHEi'iiTER. v. pron. Se heurter de nouve '
REHISSÉ, ÉE. part, pass du v Rehisser.
a Ij ictiv.
REHISSER, v. a. lr0 conj. du préC. re, et de hisser . Hisser de nouveau. Hehisscr a bord un homme qui se noie.
Ri iim INIVIE s. :. le Hehmann, < \ \'< Gei le scrofulartnéi . établi
pour les herbes de la Chine boréale.
REHUMÉ, ÉE. part. pass. du v. Rehumer.
I, .i Ijectiv.
RÉHUMECTÉ, ÉE. part. pass. du v. Réhumecter. S'empl. adjectiv.
RÉHUMECTER, v.a. I«Conj. du préf. re, et de humecter). Humecter de nouveau.
REHUMER, v. a. lr0 conj. (du préf. re, et de humer). Humer de nouveau.
RÉHUMJLIÉ, ÉE. part. pass. du v. Réhumilier. S'empl. adjectiv. Personne réhumiliée.
RÉHUMILIER. v.a. l«conj. (du préf. re.
et dé humilier). Néol. Humilier de nouveau.
— se réhtmilier. v. pron. S'humilier de nouveau.
REICRA (Antoine). Compositeur allemand,
■ .i Pra ue. 1770 1836, pécul à Hambourg, à Vienne, à Paris, où il obtint, comme | seur,une réputation méritée.Il publiaun Traité de mélodie, un Cours de composition musicale, un Traité de haute composition. Ses compositions de musique instrumentale ont réussi, ses opéras ont échoué.
REICHARD (Henri-Auguste-Ottocar). Littérateur allemand, n< > i. Il t, 1751-1828, dirigea longtemps le théâtn de Gotha ^composa plusieurs comédies, p I vanach des théâ-
tres, le Journal des théâtres, et futsurtout connu par son'Guide des voyageurs en Europe.
REICHARDIE. s. f. Bot. Synon. de podo-
SPERME, de TABERNÉHONTANE, de PICRIDIE Ct de PTÉROLOBE.
REICHARDT (Jean-Frédéric). Né à Kœnigsberg,l 752-1814, fut un Littérateur facile et un compositeur qui savait imiter et arranger avec goût.
iii ic m i ir s. f. (de Reichel, n.pr.).Bot.
Syn. d'HYDROLÉE.
REICHENAU. Géogr. Petite île du lac de Zell (grand-duché de Bade), à 6 kilo m X. -0.de Constance; elle a 5 kil. sur .;. 1,750 liai». Célèbre abbaye de bénédictins.
— REICHENAU. Village de Suisse (Grisons), a in kil, de Coire, sur le Rhin.
REICHENBACH. Géogr. Ville forte des i l ' prussiens (Silésie), sur la Peile, affluent du Weistritz,à TOkil.s -0.de Breslau ; 6,000h. Eu 1790, un traité de paix y fut conclu entre l'Autriche et la Prusse.
— reichenbacb*. Ville du cercle de Zwickau royaume de Saxe . Lain i nnades :
10,000 hab.
REICHENBACH Charles, baron d turaliste allemand, né à Stuttgart, 1788-1869, docteur en philosophie, fonda en Moravie une foule d'établissements industriels qui lui don- : une fortune considérable. Comme savant, il a ècril : /.v, herche ■ ■ en Mo- ,1834; il i lécouvert la para Qne, la créosote, etc. En étudiant le magnétisme animal, il a cru trouver dans la nature une nouvelle force qu'il appelle Od, qui ne peul être reconnueque par les personnes sensitives; il a écrit plusieurs ouvrages pour soutenir ces idées bizan es.
REICIIEXBACHIE. s i pr. rè-kin-ba-ki ; de Reichenbach, n. pr.). Bot, Genre de nyeta- . établi pour des arbrisseaux du Brésil. Il Syn. d'usNÉE.
— Entom.Syn. de brtaxis.
REICHEXBERG. en tchèqu ! Géo-
graph. Ville de Bohême, à 62 kil. N.-E.deJung- Bunzlau : 16,000 hab.Industrie très ictive. truction de machines. Fabriques d'étoffes de laine, de toiles ; teinture] i
RElCHEKHALL.Géograph. Petite ville du royaume de B \.\ u re Isar), à I i kil. S.-O. de Salzbourg; 3,500 hab. Aux environs, riches mines de sel.
REICHITE s f.Min ; C il le )>uiv trouvée
REICHSB INCO III \l ER. s. m
Ancienne monnaie d ippée à Ham-
bourg el qui valait 1 fr.52cent. On disait aussi bâta n thaler.
REICHSDALER. s. m. Mctrol, Synon. de
RIXDALE.
REIcnSGULDEX. s. m. Métrol. Ancienne monnaie d'argent en usage à Leipzig et qui valait -1 fr. 165.
REICHSHOFFEN. Géograpfa. Bourg de la
Ba Usa ,pr< Ii 5. i derbronn Bal ■ .:■ ûl 1870, tans laquelle se igna eu lier en ■■ i.1 rassiers français.
REICHSMARK.s. m.Métrol.Syn.de marc.
REICHSRATH. s. m. Parlement de l'empire austro-hongrois.
REICHSTADT. Géogr. Villedes Étatsau- Bohëme),à52 kil.de Jung-Bunzlau ; ib.Ch.-l. dune anciei m ie érï-
i iché, en 1818, par i empei eurd'Ani che François Ier, en faveur de son petit-Uis Napoléon II.
RElCHSTAG.s.m. Parlement de l'empire d'Allemagne.
REICIISTIIALER. s. m. Métrol. Syn. de RJXDAXE.
REID (Thomas). Philosophe écossais Strachan (Kincardine), 1710 1796, pasteur de la paroisse de Machar, près d'Aberdeen, profesphilosophie et de mathématiques â l'université d'Aberdeen, 1752, professeur de philosophie m G -.. iw, 1763. H publia
alorsson premier ouvrage Recherches sur V entendement humain d'après les principes du sens
COmmttn; en 1787, U donna s<*s Essais sur les
facultés intellectuelles de l'homme, et, en 1789,
Essais sur les facultés actives de lx homme. On lui
:ore une Analyse de là logique d'Arts-
Examen des opinions de Priestley sur lu
■ et l'esprit : Observations sur l'utopie de
Thomas Morus, el des Réflexions physiologiques
sur le mouvement musculaire.
— REit> Maynel. Littérateur anglais, né en Irlande, isis-issj. Après avoir mené une vie d'aventures au Mexique et aux États-Unis, il servit ce dernier pays avec le titre de capitaine, et vint, en 1849, s'établir à Londres, où ses romans américains et ses livres destinés ■ lui acquirent une grande repude conteur. La pluparl onl été traduits en français et ont eu en France autant de succès qu'en Angleterre et en Amérique. On peut citer: tes Chasseurs de chevelures ; ta Piste de i/iterre : llruin . ou le Chasseur d'ours ; les Exilés de la foret, etc.
RE1EEEXBERG (Frédéric- Auguste- Ferdinand-Thomas, baron de\ Littérateui né .i Mons, 1795-1850, professeur à Anvers, à Bruxelles, à l'université de Louvain, 1822, membre de l'Académie royale de Bruxelles, conservateur ■ le Bel-
n a beaucoup écrit ou édite : Archives philosophiques ; Archives pour l'histoire et littéraire des pays-Bas ; Histoire de l'ordre de la To innuaire de la
royale de Belgique, etc. Il a fonde le Bulletin du bibliophile belge.
REIFFERSCHEIDIE. s. f. (de Reiffersrheid, n. pr.). Bot. Genre de dilléniacées, établi pour des arbres de Luçon.
REIGXAC.Géogr.Comm.du cant.de Saint- Ciers-Lalande,arr.de Blaye (Gironde); "2,-200 h.
REIGXIER. Géogr. Ch.-l.de canl. de l'arr. de Saint-Julii-n Haute-Savoie); 1,900 hab.
reii. s. m. pi. Géogr. anc Petit peuple de i Gaule Narbonaise 11°), chez les At0ici;ch -I. /{<■•/(, auj. fl
REIK1 wiK. Géogr.Capitalede i I
sur la côte 0. de cette île, sur le Gord de Faxe ou Fale, Porl sûr el commerçant.
REIL (Jean -Chrétien), Médecin allemand, i.. ■ .i Randen Ost-Frise), 1758 1813, professeur de médecine à l'université de Berlin, est l'auteur d'un tfrand nombre d'ouvrages qui ont de l'autorité en médecine : Memorabilia clintca praclica; Archives de physiologie ; De Structura nervorum.
RKll.lîO.N. s. m. Relat. Nom que quelques eurs ont donné â une espèce de garance dul
REILHE. s. f. [pr relie, Il mouill.)- I ê - b S n i -iii-a undesdroits perçus par leclcrgé-
REILLANNE.Géogr.Ch.-l.de rant.de l'arr.
di F realquier Bassi s-Alpes] ; 1,400 hab.
REILLE Honoré-Charles-Michel-Jos' ph, comte). Maréchal de France, né à Antibes, 1775- 1860. Entré a i service comme simple grenadier, it sedistii I tûtes l< s c impa<; ni s [ue, à Gènes surtout, fut nommé général de brigade à vingt- huîl ans, et,en 1807. néral de division, n recul le commandement de l'ai môe de Portugal i n 1812, el combattit ;. . .■-■ Soull a roulouse, 181 i. Pendanl les Ont- Jours, it repoussa les Prussiens sur Marchienmbaltil à Waterloo, et suivit l'armée : lai lire, ce qui le fit mettre à la demi- : i l i7. il fut nommé le dernier des i de Louis-Philippe. U fit partie du sénat en 1852.
REILLÈRE. s. f. (pion. rè-Ucre, Il mouill.). Techn. Conduit qui amène l'eau sur la roue d'un moulin à eau.
REIMARIE. s. f. [ù&Reimar, n. pr.). Bot. G le graminées panicé* pour des
gramens qui croissent sur les bords du fleuve des Amu
REIM ares Hermann- Samuel). philologue allemand, né a Hambourg, i endre de J.-Alb. Fabriciu 3, donna une
édition de Di in C lssius; U s Principales \ de ta religion naturelle; Considérations
sur les instincts des animaux; Vie el Ëcrilsde J.-Alb. FaOricius. On lui attribue à juste titre ï'ouvrag is le titre de Fragments
d'un inconnu lues de la bibliothèque de \Voljeu*
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butlel, écrit qui souleva une ardente polémique en Allemagne.
ci nui \\ i \ i ION : ii. ré-in-plan- : >tu préf. re,
> maintenant i
de dix à vin en obtenir la reprise.
RÉIMPOR1 M i OR, I m. I . Celui, celle
• RI IMPORT kTION pr.ré-ein-porta-cion .Econ polit. Action deréimport; porter ce qui a éti
RI IMPORTÉ, ÉE. fi.'
| - .;■:. adjectiv. .Mai.-!. .
porte
• RÉIMPORTER, v. a. 1" conj. du préf.
re, et de importer). Importer (le nouvi
— SE RÉIMPORTER. V. pr
RÉIMPORTUNÉ, ÉE part. pass. du v.
miner. S'empl. adjectiv.
RÉIMPOR1 I \' l;
(f. et de importuner). Importun :
RÉIMPOSABLI ,i peut
être, qui doit être réimposé.
RI IMPOSÉ, ÉE. pari. pass. du v. Rèira- 1. adjectiv. Personne reimposée.
• RI IMPOSER. v.a. l~conj et de imposer). Faire une i
r le payement d'un pu élreenlièrementacqui" 1, qu'un.
— Se dit aussi des choses. Réimposer une somme sur le pays.
— Imprim. Imposer de nouveau, soit parce que lespagesdelafeuilleélaieni :
soit pour changer les garnitures, afin nir des marges plus grandes et plus
— SE RÉIMPOSER, v. pion. Être
* RÉIMPOSITION
radie, réimposer]. Nouvelle impos ur achever le payement d'une qui n'a pu être entièrement acquittée.
— Imprim. Action de réimposer une :
une forme.
* l!l IMPRESSION, s. f. Action de réimprimer ; résultat de cette a
sion d'un ouvrage. Ce n'est qui;; sion.
RÉIMPRIMABLE. adj. -2 g. Digne d'être réimprimé.
RÉIMPRIMÉ, ÉE part. pass. du v.
primer. S'emploie adjectiv. I
imprimé. En g
nt servir à l'é
primés que d'autres. 1. 1 11
* RÉIMPRIMER, v. a. |«conj. du prêt, iv. et de imprime: I
■ mer un ouvrage. Vous i on
a la raison, eu faisant réimprimer leli-
feu M. Belvétius. (Voila
— S'approprier servilement li -
Elle s'est pei vie in-32 sur l'éduca
! ins lequel elle a ; moins le style. (H. de Balzac.)
— En général, Faire une nouvelle empreinte.
— SE RÉIMPRIMER. V. pron. É ;
RÉIMPUTÉ, ÉE pari pass ! ; , puter. S'empl. adjectiv.
RÉIMPUTER, v. a. 1
nnpuler). Imputer de
REIMS, s. m. (pr. reins de Iteîi
Si, tomme moi Meobles de prix, magnil
Bourg. >gni
REIMS. [Civitas Remontai, h
i. Chef-lieu d'a>
à 13 kilom. N.-O. de Chàlons-sur-Marne, sur
la Vesle. Archevêché ; cour d'asi
drale, admirable monument gothique du xjiic
siècle ; belle église
justice, l'un des plus beaux de la Frai
nufactures renommées de d i aps,
nelles, châles, etc. ; enu :
vins de Champagne; pain d'en
jambons, etc. ; 9 1,000 hab. Durocortontm
», était une des villes lissantes de la Gaule; elle fui pi parles Vandales en 406, par .v
v fut baptisé par saint 1; lus Reims a été la ville du sa rois de France. C'est la pal
le Gobelin, le .
.ur Robert Nanteuil, de I; Ducoud
— Montagne de fiera,. Chaîne de colii -
Heims, renommées pour I -ent.
* REIN. s. m. (pr. ri»; du ht. ren, même si-
I I Vis e double, don; ostderecevoiret de flltrei
du sang qui forment l'urine, el qi suiledans la vessie.Les reins d.-:
lespluscompliquésen or. a le rognons que l'an des reins desanimaux.Reindroii I, . ulcère, abcès dans le r Reins sueeenturiaui. .Nom donné aux capsules surrénales.
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— Par extens. Au] I
— .S prendre
-oui peut son
— Fi;.'. Voursuirrc , presser quelqu'un dans les reins. Le p
] la dispute par .ndre.
— Chaud de porté à l'amo
. nu bourg Mn Voulurent, chaui
— Se dit aussi en parla:/ par rapport à la fort
.voir les reins forts,
>uples,roropu - i
ur de reins. I i a les reins forts.
lier. Ce cheval, cet homme
— Tour de reins. Entorse de la colonne ver-
nie par un effort trop violent.
—Fi nia donné un tour de
;■: unmauvais office qui lui nuira beaucoup.
— Fig. Cet homme a les reins forts. Il est ri-
- Un dit dans le sens con train faibles.
— Tain. X'avoirpas les rein* assez fort
•ins trop faibles. Enti [ lelque
ipacité nécessaire p
— Par extens. L'imagination a toujours les
nais forts que celui qu'elle fait agir.
— Arcliit. Reins de toute. Parli
: lelqne- : alléger leur remplit quel] 5 de ma des. Ceux qui ne sont pas rem;
— Art vétér. Partie du corps des animaux qui est entre le dos et la croupe et qui i
iiixqui les en ■■■ : drei
— Baux el I . B
— Miner. 5*est dil autre-
m i\ URE a i;.j; ét.lat.,n
■esobtus, comme les feu:
;jêen.
ItEIXAUD [Joseph-T français, ne a Laml 1 .'.'.">- 1 567,
On lui doit : Il !
■ deFraiu i Savoie, en dont tes huitième, neuviènn Histoire de l'artillerie; Il faits par les Arabes et les )■
■ urement au mi l'ère chrétienne ; Géc !u tra-
duite de l'arabe en /'
RÉ1XCARCÉRATION - pv.ré-einkarcé-ra-cion\ . Action I rer.
RÉI\. \li< I RÉ, l E. part. pass. du v. Réincarcerer. S'empl. adjectiv.
RÉIXCARCÉRER v lu préf.
re, et de incai
RÉIXC Vl!\ \ 1 lo\ ua-cion ; du préf. re, et tic i de s'incarner de non '■ qu'on avait eu avant la n.
lirions enseignent la
r cru a la réincari; RI i m ISÉ, ÉE.part.pass.du v.Ucinciser.
ctiv.
RÉIXCISER. v.a l»c inciser de nouv
RÉIXCITÉ, i E. pai t. pass. lu v. H tpl. adjectiv.
RÉIXC1TER. v.a. i«
RI l\< ORPORÉ,ÉE.p Réin-
- npl. adjectiv. S
— Fig. J'immolerai l'hosl quelle il faut que vous participi
moi, afin que vous soyez réincorpore ; aux autres membres de Jésus-Chris!.
*RÉl\CORPORER.T.a. I^cui]. lu préf.
re, et d> . Incorporer de nouveau,
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irps,dansui
— si: réini
IX
réixcrcder
i lat.
— SE nÉINCRUDER. V. pi
RÉIXCIIUSTI 11
RÉIXt KUSTEII
RI !\l>\\ \tti il ; -
SAURACJ ; IURXE.
'■:i INI lu \aX.regina,\
it que seule
rénice est r«nc. Ra
la maison de Dieu, n'oubliait-elle pas
était;;.
■ De îon
coodait dans celu
— Se dit par allusion à l'empire que les femmes en s hommes. /,
les co
Tant r;
El JUi
— il 5'est dit autrefois
rie, à une femme bien-aimée. E1; repris-je, laissons là. s'il vous pi; pj'au présent LeSa« que les autres vous rendent, ma .
parable, triple l'amour que je i ■ vous. (G. Droz.)
— Se dit aussi par rapport à toute in 11 exercée par une femme. Vous,la reine efl i de la santé des autres, ayez soin de la ;M™« de Sévigné.) Reine de la m
; d'atours, q
pelez- siècle les femi
reines, :
naient la suite l'opinion. H. i
— L reine du bal. Autrel - qui ouvrait le bal. || Actuellement, Celle pour qui
is un bal, pa-
:e, etc. Cette
reine du bal, s'il était d'usage de mettre
[Ch. d i;
— Dans un sens analogue. Les r«'m
fêle furent les deux petites, Pauline,
avait permis de ne pas se désba- ■
— ' . Celle qui a la fève
— Fam. Cest .'<? reine de
mes qualités.
— Fam. Cette femme a un port île reine. Elle
Ile et un pori
— Pop. F . S'en faire ac-
lorité e
-es égales.
— Fig. S'emploie souvent pour designer la
ente en son auprès
lie la ville semble nager au-dess utes les mers : rnièe de porti le la plus r par un feuillage du pli
ce qui
dont h lin.)
— 1 est ta reine des cœurs, la reine à La beauté sul j
■ntés.
sens en parlant -; influence pn à la fortune et lui liaient ; ente du ciel,
5. Bossuel [ans les i siècle. Lie Custinc. Par la France est encor reine.
(Demie.)
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Ali
la r«'n« du m
il la renie du
Champ-
— La rein- La chicane p; ;
BOILUU.)
fréquemmenli
■ rpine; ta rei pour Ampliitritc.
renooilles je veux dire;
Car ■; .. |,e|er
Lv Fo.ST.)
. 'a reine dei
à la reine du
— La reine des nuits. La lune. Quand la reine
— Dans un sens analog
El le diar v.i -:bre>
[Luu
— Larei •. Sed r",:n I ipale ville, I
lit la rt-fiiedes
nsidéréecom
é atholique qui î sectal
J ville, en liabilanu féconde.
L'effroi, retonnement et la reiji.? du nioude. (Legoite.)
' lansle même sens en pari stantinopte.
Ave-. d.- l'aurore
La cite d sultans? (P. Lebkcx.)
— Reine grand'mère, reine iuèie-gr,.
dit, dans le 1 ;;le.
— Anc.coul.CeiH/urf de lu reine- V ceimture.
— Anl R -ne des mystères. Celle qui dirigeait les femmes emplovées dans la pro-
i d'Eleusis. || fl Épouse du roi des sacrifices cl Romains. Elle offrait quelques sacrifices aux- - n mari n'avait pas le droit d'assister.
— Archéol. fr. Monnaie d'or fabriquée sous le règne de Philippe le Bel ; on en ignore le poids et la valeur.
— Bot. Herbe à la reine. Nom donné au tabac, parce qu'à son arrivée en Franc
té à la reine Catl.
— Boulang. Pain à la reine. Espèce de petit pain au lait.
— Entom. Reine ou roi des abeilles. La re-
virement unique, qui se trouve dans les - abeilles à miel. Il Reme-
papillo:. ■ Làsonordrealpbabél
— E;; ; • ?, m donnèàun ophidn cmarquablepar l'eclatde ses cou.
— Ci < reine, v. queeh'scotnm R ■( 'te. Archipel du Gran 'Amériqueseptentrionale: il fait aujourd'hui partie de laXouvelIe-Bretagne. || Jardin de la Reine. N'om par lequel Colomb désigna le groupe d'iles qu'il découvrit en longeant la cote sud de Cuba.
— Hist. Titre qu'on donna, à partir du iv« siécle,aux femmes faisant partie de la famille im-
On le trouve en ce sens dans Claudien. Il Titre qu'on donnait, dans le moyen âge, aux - 3 dès leur naissance, et"qu'ont
porté les filles - ,. France des deux
:elquefois même de la troisième. I trie- s à des com- - - tient le s - le règne de Louis VII. on nomma;' vaume l'héritier prés
ronne; les filles de France avaient .
temps de P; lation qu'on donnait au moyen âge aux
qu'elles portaient le deuil en blanc.
— Sortie. Reine des vergers. V ; che qui est aussi bonne que la pê lier quoiqu'elle vienne en plein vent.
— Icbtyol. Reiuee donné à une espèce du genre carpe.
— Jeux. Pièce qui, au jeu des échee-
crande que le roi, et qui est la se
,1m Jeu."
th. rom. Surnom de Junon. | Surnom
M-;- /; des astres. Surnom donné quelquefois à Junon, et plus souvent à la lune.
REIN
REIN
REIS
REIT
— Mylhol. tyr. Heine du ciel. Divinité qu'on pense être la même que la lune.
— Adjecliv. La prudence est une vertu reine. (Lacordaire.)
REINE [Sainte-). Géogr. V. alise-s.unte-
REINE
REINECI ICS, en allemand ii< ii -
torien allemand, né près de Paderborn ns . 1541 -i595, professeur à Fr; sur-1'Oder, t-t a l'université d'Helmslse il. On lui doit : Hi.st'iria Julio, savante histoire des Ihodtti tegendi kistorias; De Origine Germantcx nobilitatis, etc.
•i:i i\i, t I \i ItE.s.f. [de\a.reine Claude, femrn- ! Ier). Hort. Espèce de prune
d'Oull : Reine-Claude
reine Claude. Mangerdes reine i. \
REINE-DES-ROIS 5. m. B I N m vulgaire de l'aspèrule odorante ou petit muguet. H La dianelleà fleurs bleues. || Ledra,. à feuilles en glaive.
AREINE-DES-PRËS.S. f. Bot. Nom vulgaire de la spirée ulmaire.
* REINE-M IRGI ERITE s f R it. Aster de la Chine. On cullive la reine-marguerite dans
lins. (Acad l les asti les soleils et les poires de
terre portent tous des fleurs radiées. '.-.| Rousseau.)
ki INE-PAPILLON. s. f. Entomol. Nom donné àl'œil-de-paon, ou paon du jour, et à la vanesse.
REINER (Venceslas-Laurenl). Peintre allemand, né a i diandonna le paysage pour la peinture d'histoire, et n
rlinlril f. (de lieiner, n. pr. B
rÉPHROSIE.
REINES II S (Th M !">'in et anti-
quaire allemand, nèà Gotha, 1587-1667, fut 'lu ivanls pensionnés par Louis XIV.
li a laissé .'■ "
sut Pétrone : De Dits Syrii
i Testamento memoralis; De Sibyltinis <• is, etc.
* REINETTE m RAINETTE. S. f. .'selon les uns. Eue, parce qu'on la considère comme la reine dos pommes ; selon d'autres, dim. de raine, grenouille, parce qu'elle
helée comme cet animal). Bot. n do pom l cause de la bonté
à ir fruit, que l'on emploie de préférence pour fan des tisanes
elaulres préparations utiles en mé lec ! existe trente-deux espèces en France. Reinette blanche. Reinette grise. R
— Espèce de jeu de dames ou d'échecs, ainsi appelé d'une des pièces qui s'appelait reinette
élite reine.
REINE-VICTORIA. s. f. Hort. Variété de prune d'un rouge violet qu'on appelle aussi aide Non.
RÉINFECTÉ, ÉE. part, pass. du v. Reinfeclcr. S'empl. adjecliv. Pays rèinfccté.
RÉIIS i i < i i i; v. a. 1" conj. du pi et de infecta . 1
cette ville êta i i un na-
vire venu du Levant la 1 L iv.)
— Fig. Les nouveaux h n( rèinfccté I
lesanci- ;
— se rêinfecteh. v. pron.Étre de nouveau .
RÉINI i< i ION r, pi i -nn fekcion;
rad. réinfei tet . Pathol. Nom d mr ■ particu-
enl .i l'app iriti md'u liphylis
conslilulionnelle chez une pu en a
REINH \m» I rançois-Volkm
Izbacb, 1753-18 ■
cour d - 1792. 1 nbreux
ouvrai | !
sur le plan que le fonnateui tieutu a formé pour te bien lemerveitleu S . etc.
— reinhard Charles-l réd D
■ n temberg), i â la protection des girondins son enlréi la carrière diplomatique. Il fut employé comité de Salut public c : le divi-
sionaudépai ieures;
puis fut ministre plénipotentiaire dans un grand nombre d'Etats. Après la seconde resm, il fut nommé conseilla r d État i I lad rnaniq I gouver-
nt de Juillet lui donna la pairie et des lettres de rrande n rturalis ilioi I
'.h- raies cl politiques depuis sa fondation, en
REINHOLD Chartes-Lé nai 1,. Philosophe allem i philosophie dans le coll
1783, i rdre el
de phi- 1 i, puis à K 1.0 ■ ■ : ' \ ■ |
médier aux malente wphie ; Sur la
religion, la fut et V immort
rlinim m \ i ION f. (pron.ré-i-nii-macion; rad. réinhumer). Nouvelle inhumation.
REINHL'ME, ÊE. part. pass. du v. Réinhumer. S'empl. adjecliv.
RÉINHUMER v. a. l'« conj. (du prof, re, et de inhumer i
réinji rié. ÉE. part. pass. du v. R-jinjurier. S'ei
RÉINJURIER, v a. lre conj. (du préf. re, : tjnrier). Injurier de nouveau.
REINKIRIK LncienSAa/Ao//).Géogr. Ville
Reikiavik.On voit aux
environ- tns d'eau bouillante appelés
REINMAR, dit l'Ancien. Hinnesinger allemand,vécut vers la fin du xit° siècle à la cour i i l'Aul ne, eï l'accompa-
gna à la troisième croisade en Palestine; il mourut vers 1215.
RÉINOCUL ABILITÉ. s. f M éd. Qualité d'un virus qui peut être réinoculé.
RÉINOCULABLE, ad oui est
plible d'être réinoculé.
RI inoi t il le. part. pass. du v. Réinoculer. S'empl. adjecliv. Chancre réinoculé.
RÉINOCULER, v. a. W conj. [du prof, re, et de inoculer). Inoculer de nouveau. Rèinoculer un chancre.
REINOLDUS.s. m. Astron. Nom d'une des taches de la lune.
REINOSA ou REYXOSA (Sierra de).
. Montagnes au N.de l'Espagne, où l'Èbre prend sa source. Elles font partie de la chaîne des Cantabres.
RÉINSCRIPTION'. s. f. [pron. ré-ein-skripcion ; rad. réinscrire'}. Nouvelle inscription.
RÉINSCRIRE, v. a. l« conj. (du préf. re, et de inscrire Inscrire de nouveau.
RÉINSCRIT, ITE. part. pass. du v. Réinscrire. S'empl. adjecliv.
RI INS1 ki-:. LE. part. pass. du v. Réinsé- - empl. adjecliv. Annonce réinsérée.
RÉINSÉRER, v. a. 1™ conj. (du préf. re, et de insérer). Insérer de nouveau.
RÉINSPIRÉ, ÉE. part. pass. du v. Réinspirer. S'empl. adjectiv. Personne réinspirée.
RÉINSPIRER, v. a. lrc conj. (du préf. re, et de inspirer). Inspirer de nouveau.
— se rei.nspirer.v. pron. S'inspirer de nouveau.
* RÉINSTALLATION, s. f. (pr. rc-einstal-ta-cion). Action de réinstaller.
RÉINSTALLÉ. ÉE. part. pass. du V. R taller. S'empl. adjectiv. Fonctionnaire réinstallé. Être réinstallé dans ses fonctions. Le duc de Marlborough vienl d'être réinstallé dans la charge de généralissime de la couronne. (Mœe Dunoyer.)
* RÉINSTALLER, v. a. tr*conj. (du préf. re,etde i Installer de nouveau. Réinstaller quelqu'un dans ses fonctions.
— se réinstaller, v. pron. S'installer de nouveau. Je jetai les yeux sur ma chatte, qui
immodément réinstallée sur mon habit. (Baudelaire.) RÉINSTITUABLE.adj. 2 g. Qui peut être
■ tué.
RÉINSTITUÉ, ÈE.part. pass. du v.H-ms- S'empl. adjectiv. Aca ternie réinstituée.
RÉINSTITUER v a 1- :onj dupréf.rtf, et de instituer). Instituer de nouveau.
RÉINSTITUTION, s. f. (pr. ré ein-sti-tucion; rad. réinstituer Nouvelle institution. RÉINSURG1 il I pass. du v. se Rein
RÉINSURGER SE), v.pron. i^conj. (du prof, re, et de s'insurger). S'insurger de nouveau.
* REIN IL. n i ! Lai je de reins, qui a
stbien reinte.
— Véner. bout les reins sont larges et 61e-
l arc Un chien bien n Les chiens
eus 'jinont les reins étroits.
REIN rÉGR \itLL adj. 2 g. Qui peut être, qui doit être !
* REIN 1 1 GR vmu s f. [nd.réinl Jurisprud. Il '
d'un bien, d'un immeuble i lit été
■i 1er la rein té dans un bènéfi -
Action en con :intégran le, ou sim-
inde. Exercer la réintégrande. Agii pan tnl g rande.
— Dr. roni R v, ou arrêt de reçoitvrement. In t nçaienl les commissaires récupérateurs, quand il y avait lieu à quelque restitution entre des ville
. me.
— Syn, comp. réintêgrande, complainte.
La réintégrande diffère de la comptant!
l rsqu'on a seulement été troublé session, en sorte que l'une
ivrer la possession perdue, que l'autre a pour objet de se faire maintenir dans la possession ou l'on est encore.
* RÉINTÉGRATION, s. f. (pron. rè-einté-gra • nlégrer; résultai de celle a Obi ir sa réintégration dans un
- fonctions. Les évèques mirent Un a cette inutile entrevue en
I rat d'avance contre la réintégration de Mélantius dans le siège épiscopal de Rouen. (Au*. Thierry.)
— Action de revenir dans son état primitif. J'ai vu autrefois jusqu'à douze réintégrations successives dans le même ver d'eau douce.
RÉINTÉGRÉ, ÉE. part. pass. du v. Réin- S'empî. adjectiv. Propriétaire réintégré. Enfin je fusadmïsà larommunion et réintégré dans mes droits de citoyen. (J.-J. Rousseau.)
* RÉINTÉGRER, v. a. 1" conj. (du préf. et du lat. integrare, rétablir). Il change Yé
en è devant une syllabe muette, excepté au futur et au conditionnel. Je réintègre, tu rein-
il réintègre Je réintégrerai. Je réintégrerais. Jurispr. Remettre, rétablir quelqu'un dans la possession d'une chose dont il avait : lUÎIlé. Réintégrer quelqu'un dans sa
l insla possession, dans la jouissancede ses biens. Le réintégrerdans ses droits.
— Remettre. Réintégrer quelqu'un dans les prisons. Nous pouvons réintégrer le drôle au bagne immédiatement. (II. de Balzac.)
— Foire réintégrer des meubles. Les faire remettre dans le lieu d'où ils avaient été enlevés.
— Replacer. Réintégrer quelqu'un dans ses fonctions.
— Itotablir dans son intégrité. C'est d'après les nouvelles connaissances qui nous ont été rapportées que je vais lâcher de réintégrer les choses dans la plus exacte vérité. (Buffon.)
— Mathém. Intégrer de nouveau. Réintégrer une. quantité.
— se réintégrer, v. pron. Être réintégré. Les membres de la salamandre se réintègrent. (Bonnet.)
RÉINTERPRÉTÉ, ÉE.part. pass. du v.
Réii prêter. S mpl. adjectiv.
RÉINTERPRÉTER, v. a. Ir0 conj. (du préf. re, et de interpréter). Interpréter de nou-
RÉ INTERROGATION, s. f. pr. ré-ein-terroga-cion ; rad. réinterroger). Action d'interroger de nouveau.
RÉINTERROGÉ, ÉE. part, pass.du \ , Réinterroger. S'empl. adjecliv. Accusé réinterrogé.
RÉINTERROGER, v. a. lrc conj. [du préf.
re, el de interroger). Interroger de non v-
— se rêixterroger. v. pron. Se faire mutuellement de nouvelles questions.
RI |\I RODUGTION. s. f. (pr. ré-,
\ tionde réintroduireou d'être [introduit.
RÉINTRODUIRE, v. a. \* conj. (du préf.
Le introduire). Introduire de nouveau, i luire dans le débat un élément qui en
avait été écarté.
— se réintroduire, v. pron. Être réintroduit.
RÉINTRODUIT, ITE. part. pass. du v.
Réintroduire. S'empl. adjectiv. L'sage réintroduit.
RÉINVENTÉ. ÉE. part. pass. du v. Réinventer. S'empl. adjectiv.
* RÉINVENTER, v. r». I" conj. (du préf.
re, et de invenl i i venter de nouveau. L'absolutisme politique dont il avait réinventé les maximes les plus offensives. (M ich. Chevalier.)
— Absol. L'humanité aime mieux oublier, sauf à se donner la peine ou plutôt le plaisir de réinventer. (Sainte-Beuve.)
RÉINVENTION, s. f. pr. réein-van-cion;
rad. réinventa action d >uver une in-
perdu ibliêe. Il y a tout lieu de
croire que ce » puits artésiens,
inventés avant leur réinventioti par les mo-
La artine.)
lîLIW ESTI, IE. part. pass. du v. Réin-
S'empl. adjectiv. Ville réinvestie.
RÉINVESTIR, v. a. 2« conj. [du préf. re, et de investir In vestirde nouveau. |j Mettre de
RI INVITATION, s. f. pron. ré-ein-vi-ta-
cion; rad. réinviter). Action d'inviter de nouveau, i; t ition.
REIN VITE. LE. part. pass. du v. Réinviter. S'empl. adjectiv. Personne réinvitée.
RÉINI ITER v. a. lrC conj. lu pi et de inviter). Inviter de nouveau. Puisqu'on réinonie à un autre jour, il faudra reinviter les personnes qui y avaient été invi-
— se reinviter. v. pron. S'inviter de nou- .
RÉINVOCATION, s i pi m. ré-ein-vo-karad. réinvoqner). v I. Nouvelle invocation.
RÉINVOQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Rein-
- mpl. adjectiv. Saint réinvoqué.
RÉINVOQUER, v.a, l™conj. dupréf. re, et de invoqua V' | Invoquer de nouveau.
— se RÉINVOQDER. v. pmn. Etre invoqué de
REINWARDTIE - t Le Reintvardt, , nom pr . B t. Genre de ternsirœmiacées^tabli pour istes de l'île de Sumatra.
REIQUET.s. m. En Norman lie, Gaule pour faire tomber les fruits d'un arbre.
* REIS.s. m. (ét.ar., rais, chef). Titre de plu-
sieurs officiers ou dignitaires de l'empire turc.
— Patron l'une barque turque Le reis avait
urernolrebarqueàunpieu plaii' et se disposait à descen In Gérard de Nerval.)
RI i-v s. m. Métrol. Mesure de grains, rasière. || Monnaie de compte de Portugal, valant six dixièmes de centime.
lu IS-EFFENDI. s. m. Hist. ntt. Minisire des affaires étrangères,chancelier de la Porle. Il est le chef de la corporation des codja ou gens de lettres.
REISET (Marie-Antoine, vicomte de). Général français, né à Golmar, 1775-1836, servit d'abord sous Klèber, et gagna tous ses grades par des actions d'éclat. Après la restauration, il prit part à l'expédition de 1823, < n Espagne, •-[ c mm mii l'armée d'occupatti n I
i icn 1sj7.1I avait la réputation d'être un de nos meilleurs officiers de cavalerie.
REISKE (Jean-Jacquesl. Philologue allemand, né a Zœrbig.près de Leipzig,1716-1774, se rendit, on 17<S$. a Leyde pour suivre les leçons deSchultens, savant orientaliste. De retour à Leipzig, il y obtint une ebaire de philosophie en 1747, et d'arabe en 1748; en 1758, ii fut enfin nommé recteur de l'école Sa'ni Nicolas. Il a traduit en latin plusieurs auteurs Séû i « ' H'iriri ; Turaphx Moallakah ; D P inces niahométansguisesonl illustrés par l'amour des lettres ; Abnlféda, aima tes mosleiuici. Il a aussi donné de nombreuses éditions des auteurs grecs, avec traduction latine.
REISSACHÉRITE. s. f. Miner. Variété de wad trouvée à Gastein.
REISSÉKIE. s. f. [de Heissek, n. pr.).Bot- G de rbamnèes gouaniées. établi pour des
arbrisseaux du Brésil.
REISSIGER [Charles-GottliebV Compositeur allemand, né à Betzi^, près de Witlembergjl 793-1859, fut de bonne heure habile piaa écrit un assez grand nombre d'opéras d ni- un style mélodieux, mais il est plus remarquable dans la musique religieuse.
RÉITÉRA BLE. adj. '2 g. Qui peut être réitère. Action reitérable.
RÉITÉRATEUR, TRICE. adj. et s. Qui réitère.
RÉITÉRATIF, IVE. adj. Qui est propre à réitérer.
* RÉITÉRATION, s. f. (pr. rc-i-té-ra cion). Action de réitérer. Réitération de menaces. Réitération d'un ordre. La réitération de la
L'habitude est un penchant contracté tondes mêmes actes. (Descuret.)
— Géom. Méthode employée pour la mesure
-les et qui consiste à mesurer le même angle un certain nombre do fois en prenant chaque fois pour origine un point différent du limbe, 0», 20°, 30°, etc., et à prendre une moyenne entre ces résultats. Cette méthode est préforée à celle de la répétition par un grand nombre de géomètres.
— Philos, hermét. Réitération de destruction. Action de détruire la blancheur, en augmentant un peu le feu, lorsque du blanc parfait on veut passer au rouge.
— Théol. Action d'administrer plusieurs fois le même sacrement. L'Église ne souffre pas la réitération du baptême, mais ce n'est pas une réitération que de le donner sous condition, quand on n'a pas de preuves certaines qu'il ail été adm n stré ou qu'il l'ait été validement une première fois.
RÉ1TÉR ATI VEMENT. adv. D'une manière réilèrative.
RÉITÉRÉ. ÉE. part. pass. du v. Réitérer, il, adjectiv. Des ordres réitérés. Des demandes réitérées. Les injun è i w des méchants honorent l'homme vertueux; ils lui connaissent trop de grandeur d'âme pour rer sa vengeance. (Boiste.) Tantôt il s'op- ; amassés, tantôt il les défait OU les dissipe par des combats réitère^. Fié th. Néanmoins il n'aime pas qu'on le saisisse pour le transporter, et il fait des efforts très réitérés pour s'échapper. (Buff.)
* RÉITÉRER, v. a. lr« conj. (et. lat., reitcrare, même signif. ; du préf. re, et du lat. iter, chemin). L'e se change en è devant unesyllabe muette, excepté au futur et au conditionnel. Je réitère, tu réitères, il réitère. Je réitérerai. Tu réitérerais. Faire de nouveau ce qu'on a
tit. Réitérer une médecine Ré lérerunc saignée. Réitérer les défenses. Réitérer une sommation. Reitérer un ordre. Réitérer une l mande. Reitérer ses remerciements. Des avertissements qu'on réitère sont bien près de passer .pour des critiques qu'on déguise. (Ê. de Girard in.)
— Absol. Il faut réitérer. Je ne lui conseille pas de réitérer. Qu'il s'avise de réitérer!
— se réitérer, v. pron. Être, devoir, pouvoir être réitère. Il faut savoir distinguer les choses qui se réitèrent comme imparfaites, de celles qui se continuent comme parfaites et
-. (Bossuet.)
REITHRODp\.s.m.(ét. gr.,^T8pov,cours
. iSùùz, ôvtoç,dent). Mamrn. Genre de ron-
_. trs, établi aux dépens des rats pour trois
! s de l'Amérique septentrionale.
*REÎTRE. s. m. pr. ètrt <l> ■ l'allem. Rei-
ter, cavalier , N >m donné, au xvi« siècle, à des
i lemands dont beaucoup serviront
en France durant la régence de Catherine de
Médicis. C'était un corps de troupes que le roi
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de Navarre avail appelé au secours des cah-i- Distes. Ils disparurent au xvn» siècle. II m'a parlé bien souvent des retires et .i<?s belles charges qu'ils lïrenl a la b itaille de Dreux. (Monture.' On écrit aussi rêtre.
— Fi.,', et fam. Vieux relire. Soudard, homme qui a vu beaucoup de pays et qui a de Pcx-
périenrr el Inêtlie .1.' l'astin'O. Il, .(i.i.l s ,i\ iv,.
ce vieux r£ftrffdedevenir amoureux .1 et quatorze ans? (Hauteroche
Je crois que I '«si ai tre l ieui maître. Ne nie laissez pas seule avec lui. — Ce vieux Est-il -i dangereux '
— Ane. .-"si. Soi i.' le i ap iti - mi.:. il:. celle que portaient les tvilivs.
— Adjectiv. D'Aquin était grand courtisan, mais relire, avare, avide. (Saml-Simon.)
reiz Frédéric-Wolfgang Philologue allemand, né à Windsheim Franconie), 1/33 1790 professeur de philosoph i de langues anciennes à l'université (le Leipzig.
HÉ.JACl'l, ATlov s. f. pron. ré-ja-ku-laeien.-du prêt, re, et de ijacnlation). Action de rejeter.
♦REJAILLIR, v. n. 2«conj. (pr. re-ja-llir. Il mouill. ; du préf. re, et défaillir). Se conjugue comme Jaillir. Jaillir, en parlant des liquides. Faire rejaillir de l'eau. Faire rejaillir de la boue contre quelqu'un. Son infidèle sang
'.il sur Junie. Rac.) L'onde frappant le
ébranlé rejaillit en tourbillons d écume. (Chateaubriand.)
— Se dit de la lumière. Les rayons qui rejaillissent d'un miroir. La lumière rejaillit à Ilots sur les dorures, sur les diamants, sur les lèles spirituelles et gaies, sur les lins corsages, sur les robes enguirlandées et chatoyantes. (H. Taine.)
— Se dit d'un corps solide qui, ayant frappé un autre corps, est repoussé, renvoyé sur un troisième. La pierre a rejailli du mur sur le mur opposé, a rejailli dans la cour. Un grain de plomb a rejailli sur moi. Paume qui, avoir touché le mur vers lequel on la lance, rejaillit vers celui qui l'a lancée. (Brisson.)
— Fig. Elles nous accablèrent d'abord de traits plaisants et fins, qui, tombant toujours sans rejaillir, épuisèrent bientôt tout leur carquois. (J.-J. Rousseau.)
— Fig. Se dit de l'honneur, du déshonneur, du bien, du mal qui revient de quelque chose à une personne. L'honneur de cette action rejaillit sur nous. Celle injure rejaillit jusqu'à vous. L'horreur attachée aux guerres rejaillit sur la gloire que l'on y acquiert. (Boiste.) Considérez l'honneur qui doit en rejaillir. (Rac.) Faut-il que sur mon front sa haine rejaillisse? (Id.) Ils oui fait échouer des entreprises glorieuses à la patrie, de peur que la gloire n'en rejaillit sur leurs rivaux. .Miss
Quand l'amoureux Titus, devenant son époux,
Lui prépare un éclat qui rejaillit sur vous... [Rac.)
— Synon. comp. rejaillir, jaillir. Jaillir marque une action simple, absolue et directe, et rejaillir, le redoublement de cette action. Jaillir ne se dit que des fluides à qui le mouvement semble naturel. Rejaillir se dit des fluides, et, par extension, des solides qui sent renvoyés, repoussés, réfléchis.
REJAILLISSANT, part. prés, du v. Rejaillir. Qui rejaillit. Une eau rejaillissant au loin.
REJAILLISSANT, A\TE. adj. Qui est doué de la propriété de rejaillir, qui est dans un état de rejaillissement. Une eau rejaillissante. Les (lois rejaillissants arrivent jusqu'à moi. (Delille.)
* REJAILLISSEMENT, s. m. (pr. re-jalli-ee-maii. Il mouill ). Action, mouvement de ce qui rejaillit. Le rejaillissement de l'eau. Le rejaillissement de la boue. Le rejaillissement du sang. Le rejaillissement de la lumière. Je voisd'ici le rejaillissement du soleil levant sur ses tuiles. (Lamartine.)
— Fig. C'est le rejaillissement de la majesté, et non la majesté elle-même. (Boss.)
REJ A X x ER. v. n. I™ conj. Contrefaire par manière d'insulte le ton et la voix de quelqu'un. Mot bourguignon.
REJARGOXXER. v. n. 1" conj. (du préf.
re, et de jargonner). Jargonner de nouveau.
rejaser, v. n. 1" conj. (du préf. re, et de jaser). Jaser de nouveau.
RÉJ.ASSE.s. f. Ornith. Nom vulgaire de la pie-grièche.
REJAUGÉ, ÉE. part. pass. du v. Rejauger.
S'empl. adjectiv.
REJAL'GER v. a. 1" conj. (du préf. re, et de jauger). Jauger de nouveau.
REJAUNI, IE. part, piss m v. Rejaunir S'empl. adjectiv. Objet rejauni.
REJAUNIR, v. a. 2"' conj. (du préf. re, et de jaunir). Rendre jaune Se nouveau.
— rejal'nir. v. n. Redevenir jaune.
— se rejaunir, v. pron. Redevenir jaune. REJ EU. s. m. Cbron. Nom du septième mois
des Persans.
RÉJECTION.s.f (pr. ré-jekcion;èl. lat., rejectum, sup. de rejkere, rejelei . lotion de rejeter : résultat de cette action. Cette réjec- - • remi ni . Bayle. Supposons que, s "i p ii' la réjection de tous les sujets présenii -us d'autres prétextes, on neprocè le point à l'élection. (J.-J. Rottss.)
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— Régurgitation, chez les ru m in
— Expulsion .i l'extèricui du cor p J
■ i ■ eschenilles lo i ven t re je lei I inv
branc fixe et transparente qui re* èl ii ■■ renient le canal inlosMnaï, -'t que celle ie/ee-
tion élail un des prêlii i né un >
I,i transformation en chrysali le. Bonnet. :
*REJET, s. m. pr re~jè; radie, rejeter). Action de rebuter une chose, de n en pas i loir, île ni' pas l'agréer, i admettre. Le rejet 'l'un.' pu'.'-, d'un acte. Le rejet 'l'un" loi. Le rejel d'une proposition. Le rejet d'un pourvoi, ■ i une demande.
—Arrêts de rejet. Ceux par lesquels la chambre des requêtes el la ch tmbre en ïl< cour de cassation rejettent les pourvois diriges contre les décisions judiciaires, et maintiennent ces décisions.
— Ane. admin. Faire le rejetifune tare, d'une imposition, sur une ville,. sur une parois:
L'y rejeter.
* REJET, s. m. (du préf.r*. et de;>/).Bot.
nné aux j sses des arbres, des arbi is-
seaux "u des plantes vivaces qui sortent des racines et forment de nouvelles tiges. On applique aussi ce nom aux pousses qui sortent de ï'écorce d'un arbre à tète, et même, par une extension plus grande encore, à toute pousse quelconque qui n'est pas la continuation dii ecte 'l'une tige ou d'une branche. Pendant la première année de leur apparition, les rejets '1''- végétaux ligneux sont <-'>ninn.lus avec les >ns, et même désignés par abus sous cette dénomination. [| Se dit aussi pour Rejeton. Les rejets d'un arbre l'empêcheront de profiter.
— Ghass. Syn. de rejetoir.
— Écon. rur. Nom des jeunes abeilles qui sortent de la ruche. J| Terre rejetée sur le bord du fossé que l'on creuse.
— Financ. Renvoi d'une partie d'un compte, qui doit être portée sur un autre chapitre du même compte ou sur un autre compte. || Faire le rejel d'une taxe- La rejeter.
— Métriq. Mots qu'on rejette au commencement du vers suivant.
— Polit. Vote négatif exprimé par les assemblées délibérantes. Quand il provient du chef du pouvoir exécutif, on l'appelle veto.
— Techn. Plomb qui entre dans les fosses que le plombier ouvre au fond de son moule. || Petit tuyau de plomb fixé par une soudui
un corps de pompe et par lequel s'échappe l'eau pompée.
— Teintur. Seconde immersion qu'on fait subir aux laines teintes en bleu.
— Syn. comp. rejet, rejeton On distingue
el proprement dit du rejeton, ce dernier mot s'appliquant spécialement aux nouvelles ramifications qui partent du pied d'un arbre, du collet.
* REJETABLE, adj. 2 g. Qui doit être rejeté. Excuse rejetable. Proposition rejetable. Cette pièce de monnaie est rejetable, parce qu'elle n'est plus marquée. (AcadO Quand il n'y aurait rien en une bulle qui la rendit rejetable... (Pascal.)
REJETÉ, ÉE. part. pass. du v. Rejeter.
S'empl. adjectiv. Ses prêtres sont captifs, ses rois sont rejetés [Rac.j
Ce graDd nom de Romain est un précieux litre,
El la reine et !•? tui l'ont assez acheté
Pour ne se plaire pas a le voir rejeté. (ConN.)
— Rejeté de. Cette prétendue métaraorph qui a fort exercé les naturalistes, a été regardée des uns comme merveilleuse,ct rejetée des au-
..une incroyable. (Bu :
r> 11 moins si vos respects
Vous en pouvez gémii dans le sein d'une mère, (Rac.)
Cependant son nom sin !
Bondissait des canons aux clochers rejeté. (V. Hugo.)
— Rejeté pur. Les matières rejetées par les volcans.
Il ne répond encor qu'au nom d'Éliacin
Et se croit quelque entant > ejele par sa mère,
A 'pu j'ai par pitié daigné servir de père. (Racine.)
REJÉTEAU. s. m [de rejeter, et de eau
Techn. Moulure à la partie intérieure du bois d'une fenêtre, pour empêcher les eaux pluviales de pénétrer dans l'intérieur.
* REJETER, v. a. l«> conj. du préf. re, et de jeter . Se conjugue comme Jeter. Jeter de nouveau. Rejeter une balle.
— Repousser, renvoyer II rejeta la balle avec la même force. On lui jeta forée dards qu'il rejetait tous contre les ennemis. (Vaugelas.)
— Fig. Ils ont approché la coupe de leurs lèvres, maïs la trouvant trop amère, ils l'ont rejetèe. (A. de Latour.)
Marchons, et dan- son [< guerre
<Jue >a tureur envoie aux deux bouts delà terre.
(Racine.)
— Ajouter une nouvelle quantité. Rejeter tir l'eau sur de la chaux pour l'éteindre.
— Jetei >i ih m -, h msser hors de soi. Rejeter tout ce qu'on prend. La mer a rejeté sur ses bords les débris du naufrage. Une pluie qui rejette du pus Les écailles et les arêtes des poissons se roulenl dans leur estomac, el ils les rejettent par le bec [Buff La pr
qu'un sauvage boit du vin il fait la grimace et le rejette. (J.-J. Rouss.)
— Fig. Les républiques anciennes rejetaient les femmes hors de l'ordre politique. (Mmc de Rémusat.)
— Jeter une ch isc ians l'endroit I
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l'avait tirée. Comme il n avait pris que du petit i, il I rejeta dan i l'eau.
Hetli :■ hose dan un endroit
l'avoir ■ t le celui où elle él lit lleji ter leau
d'un bassin dans une cuve. Rejeter la terre sur le bord du I issô que l'on crcusi II
des lètails dans les Les. Rejeté! Ii
:i la lin du volume. Rejeter une li pi n i exei ice inivant.
— Fig.
La victoire attachée nu progn Sur nu- i mi.'iNi . tjriù no
— Fig. Rejeter un émue, une faute, nu tint sur quelqu'un. L'en accuser poursedisculper. Convaincu des plus noirs forfaits, avant d'expirer, il a publiquement i lit l'aveu de l'asi
qu'il avail rejeti sur moi. (M de Genl
rejetons passur la sa re se lo I mtesdi ■ i (Millot.)
— En bonne part. Saint Pi m i de Paule
œuvres miraculeui es sut la vertu de quelq u herbes qu'il cultivait lui exprès. Fléch.)
— Fam el ii 0 ■ souvent la faute sur
peut mais. On soupçonne souvent les gens d'avoir failli, quoiq 1e ce soil à tort,
— Rejeter un travail sur nu autre. Le faire exécuter par un autre, L'humanité rejette sur la machine la plus lourde partie de son travail. (E. Pelletan.)
— Fig. Rebuter, ne pas agréer, ne vouloir
cevoir. Rejeter les monnaies étrangères.
Rejeter bien loin des proposii. ms, Rejeter des offres. Rejeter une requête. Rejeter in pourvoi. Rejeter une loi proposée. Rejeter me prii R ■ is, les consi ils Charles I" a tou-
jours rejeté ce qui étail faible el injuste, étanl captif. (Boss.; Si l'on ne rejette p?savec dureté les pauvres qui sollicitent, du moins on leur parle avec hauteur. (Fléchier.) on r, jette les vœux et les prières que l'Église a institués pour les mourants, comme si c'étaient des vœux meurtriers et des prières homicides. ,1 1. La croixde Jésus-Christ devient le signal éclal ml de sa victoire; la Judée seule l'avail rejeté, el l'univers entier l'adore. (Mass. Seigneur, vous nous av.z rejetés i vous nous avez été la force; vous étiez irrité contre nous, et vous vous êtes retourné vers nous. (La Harpe.). C'est aussi le premier des voyageurs du moyen âge qui ait rejeté les prodiges de sa narration. Malte- Brun, i Depuis longtemps le chapitre que je viens d'écrire se présentait à ma plume, et je l'avais toujours rejeté. X. de Maislre ques-uns, graciés par César, reyette»/ sa grâce et se tuent. (P. de Saint-Victor.)
os tirâmes louchants et si purs et si doux, Vous avez de l'amour rejeté le prestige Aussi de vos succès ou .lit qu'il est jaloux. La Harpe.)
— Ne pas se soumettre à.
Telle est la loi des dieux à mon père dictée ;
En vain, sourd à Calcuas, il l'avail rejetèe. ifUc }
— Ne pas adopter, ne pas ajoutei foi à l es esprits mèmelesplusdèréglésne rejettent cas l'i lée de la Divinité, pour n'avoir pas à se reprocher un aveuglement trop visible. Boss.] Mais je suis rejeter un frivole artifice. (Rac.) Ils se [il lisent i rejeterles miracles les miei cela blis (Fléch. Jérusalem, devenue païenne dans ses dernières années, reconnut enfin le Dieu qu'elle avait rejeté. (Chateaub.) Sa prison donna lieu à des aventures que l'histoire projetées, mais que les troubadours ont conservées dans leui - ballades l 1.
— Écarter du but à atteindre. Cet accident me rejette bien loin.
— Remettre à une époque plus éloignée. Il faut rejeter ce voyage a la fin de la mauvaise saison.
— Se dit des arbres qui repoussent après avoir été coupés. Un orme qui rejette beaucoup de branches.
— Absol. Arbre qui rejette par le pied.
— Ane. admin. fin. Rejeter une imposition, une taxe sur une ville, sur tes habitants. Faire une rèmiposition puni- achever le payement d'une taxe qui n'a pu être payée entièrement par ceux sur qui elle avait été imposée.
— se rejeter, v. pron. Porter son corps en arrière. Les femmes qui se rejettent au fond rie leur loge quand elles voient la coupe sanglante d'Atrée tomber et se répandre sur le théâtre... ,1)' Uemberl
— Se rejeter eu arrière. Seditdans le même sens. Pour le doge, il se rejette en arrière avec une importance de grand seigneur qui dirai! Fi donc ! à des malotrus. (H. Taine.)
— Fig-
D'oti nme épouvanté
A ! aspect du néant se rejette en arrière.' (Deulle )
— S'abandonner de nouveau. Denis s'était rejeté entre les bras d'un grand nombre de flat- Leurs perdus de débauches. (Jailli.)
— S'indemnisersur ou par. Repousse par la fortune, on se rejette sur l'espérance. (Boiste.}
— Se renvoyer l'un a l'autre. Après les délibérations folles, on se rejette te tort l'un à l'autre Boiste.)
— Fig. S:- rejeter sur. Parler de nouveau d'une chose déjà traitée, i S'éloigner du sujet principal de la discussion, pour s'étendre suides accessoires ||S'excuser. Se rejeter surlcs circonstances. || Se rattraper à une chose. Ayant échoué au théâtre, il se rejeta sur le roman.
— Être rejeté. Les louanges et l'admiration ne se rejettent jamais. (Boiste.)
HRJO
ni .n i uni piége
de tiné àprendn divei oi eauxel un il li béen i ■ i qui, 1 1 duil à, sa | ! li , i n te en me baguctli
. au boul do laquell i allai he un
lacet ; ce lacet, en se relevant, sei re :
i ms n iu i i et l'i nli > icril
ej tune. s. f,
REJETON
p bre par le
1 ir le tronc, ou pa la lige Bi iu rejeton. Rejeton bien vert. P ei des rejetons. Irbre provenu de rejeton La i icre, le bana-
multipli m par i eictons. Le rejeton vit sur i.-s racines que l'ai bre a D
Jussieu.)
— Parextens.
[lins | |, , 1
ad bu ourd hui, l'Otir loyer de J Aulic-t u'it a reçu de griines. '.,-rn. j
— Fig. Enfant, descendant. Illustre ri Noble rejeton, Rejeton légi nén . Nob Ions de tanl de rois, lumières de la I mais aujourd'hui obscurcies et couvert! Il votre douleur comme d'un nua e B
ni z, cher rejeton d'une vaillante rai e, n ic
D'une tige i pable il crainl un rejeton M.)
iiua vu sortir de ces tiges d'iniqu
loin honteux quiont été l'opprobre de leurnom
el de leur siècle M tss. De s i posté lesre-
ielons nombreux. Delille.)
I n | SOU Voir rtiaquc jour
Fleurir les rejetont de la jeune famille. |B.-Lon>t.)
— Par ej tei i. Chose q ti le pi - luii d'une
autre chose. L'événement a m miré que la langue I iim. ri.mi la \ ...,i mille,
etons qui devait fleurir en Europe. Uivarol.)
— Techn. Dans les manufactures de tabac, 1 qui esl fabriqué avec les feuillesque la plante pousse après avoir été coupée une pre mière fois.
REJ ÉTONNÉ, KE. part. pass. du v. Rejetonner S'empl. adjectiv, rabac rejelonnè.
UEJETONNER. v. a, 1" conj. Ane. agric.
Arracher tous les rejetons, toutes les fausses tiges des pi mtes de tab ic.
— iiejetonner. v. n Agric. Donner des rejetons.
— se REjETONXEn. v. pron. Être rejetonné. REJETTEMENT s. m. Action de rejet r
REJIXGOT. s. m. V. RÉGINGOT.
* REJOINDRE, v. a. i" conj. irrég. du préf. re, el de joindre . Se conjugue comi Joindre. Réunir îles parues qui avaienl été sé-
[iii • ■ s Rejoindre les deux lèvres d'i plaie.
Rejoindre les chairs.Rejoindre les pièces d'une porcelaine cassée.
— Fig. Pour nous rejoindre à Dieu lui seul (l'amour de Dieu) esl un lien. (Boil.) La mort a rejoint ce qu'elle avait séparé : l'époux et l'épouse ne sonl plus qu'une même cendre. (Fléchier.) Les rois s'élèvent contre les rois, les peuples contre les peuples; les mers qui les séparent les rejoignent pour s'entre-dètruire.
Ma sillon |
— Il atteindre, retrouver des gens dont on s'était séparé. Je rejoindrai bientôt les Grecs
sur cette rive. Rac Monseigneur le bailli,
qui s'était arrête [ r parlera quelqu'un, vint
rejoindre la compagnie, et offrir lebras à madame. (J--.I. Rouss,
Et déjà son courroux semble s'être adouci.
Depuis qu'elle a prissoui de nous rejoindre ici.(R..c.)
— Par extens. Retrouver après la mort. Vous avez perdu ces heureux moments ou vous jouissiez des tendresses d'une mère qui n'eut jamais d'égale; mais il vous reste ce qu'il y a déplus précieux, l'espérance de la rejoindre dans le séjour de l'éternité. (Bossuet.j J'irai
rejoindre Hector et mes aieux. (Rac.)Et rbèsee i rejoint les mêenes de vos frères. (Id.)
— Rejoindre son régiment. S'y rendre. On vjii partout sur la route des soldats en congé ou qui rejoignent leur corps. (II. Taine.)
— Absol. La Pénélope louche à Madère, déposeàSaint-Louisilu Sénégal des officiers fonctionnaires allant rejoindre. (L. Halevy.)
— Par extens. Si nos yeux pouvaient voir distinctement l'autre bord [de 1 1 vie , qui res-
i" ir cette rive désolée, qui n'en partirait pis pour rejoindre ? (M™» de Staël.)
— Être mis boul à bout. Le rail rejoint le rail par- less is la frontière, comme un signe d'alliance. (E. Pellelan.)
— se rejoindre, v. pron. Etre rejoint. Les deux parties de l'os se sont rejointes.
— Fig. Ces ossements se rejoindraient et se ranimeraient pour me dire : Pourquoi viens-tu mentir pour moi, qui ne mentis jamais pour personne? Fléch.)
Les nœuds que j'ai rompus Se rejoindront bientôt quand je ne serai plus. (R.*c.)
— Parextens. Puis les collines se rapprochent, la rivière el la route se rejoignent. [V. Hugo.)
— Se retrouver. Nous nous rejoindrons à Paris. On a bien de la peine à se rejoindre dans une grande ville.
— Par extens. Puisque la mort est un bien, et que Virginie esl heureuse, je veux aussi mourir pour me rejoindre^ Virginie. (Bern. de Sainl-Pierre.j
Apprenez que îles cœurs séparés à regret
Trouvent de se rcjàittdie aisément le secret. (CeaN.)
RE.ÏO
— Véner. Se dit d'un chien, quand, au moment où il prend le sentiment de la bête, il s'arrête pour s'assurer qu'il le reconnaît.
m. joint. OIXTE. part. pass. du. v. Rejoindre. S'empl. adjectiv. Personnes rejointes. RBJOINTOIEMENT. s. m. Techn. Action
r. || Effet de cette action.
REJOINTOYÉ, ÉE. part. pass. du v. Re-
jointoyer. S'empl. adjectiv. Bâtiment rejoin-
loyé L'es calculs de Stevenson établissent que,
contre la vague, élastique elle-même, un as-
: me dimension voulue, re-
■ haine d'une certaine façon... (V.
* REJOINTOYER. v. a. l"conj. (dupréf.
re, et de jointoyer). Se conjugue comme Join-
Ircbit.Refain -pierresd'un
bâtiment, lorsque ce qui ''ii faisait la
iccession du temps,
l'effet des eaux pluviales, ou par toute
autre cause.
— se kejoimoïer. v. pron. Êlre rejointoyé. REJONCTION. S f. (pr. re-jon-kcion).Âc-
ii m de rejoindre ou d'être rejoint.
REJOUÉ, ÉE. partie, pass. du v. Rejouer. S'empl. adjectiv. Partie rejouée. Drame rejoué.
* REJOUER, v. n. l"conj.(du préf.ie.et de jouer). Se conjugue comme jouer. Jouer de nouveau; se remettre à jouer. En voul jouer, on perd souvent tout cequ'on a gagné.
.. je n'ai plus rien, je veux rejouer. (Dancourt.)
— Il s'emploie au- I B ucr la partie. Rejouer un air sur un instrument.
— Se dit également des pièces de 11) On ne m'en crut point; i
pièce, el 'p je fus prophète en mon
Beaumarch.)
— Fig ' ■ vieilles pièces -
Je ne s i ■ vous dire, si je ne rejoue
— se rejouer, v. pron. Être re I
Ion ètail [oral -depuisquel-
nps il se rejoue beaucoup, m. mi in pari i> i. du v. Réjouir.S'erop| lie a ectiv Pi • joie, il faut
iveo des gens réjouis. M»» de -s' ■■ i un vent frais cl ,1 la cime
des arbres, des gouttes pures et limpides nu* mcctaienl la terre, l'insecte réjoui s'agitail sur l'herbe. (Poug.) [>es groupes de marcha) les Daman li '■'' etse
querellent di V. Hugo.)
Desprédi
Rendaient il Dieu des gr&i M les [VOLTAIRE.)
— Une flgureréjouii I m fi : i gaie.
— llej ma de. Desli gions d'insectes, revêtus
. . robes brillantes, soulèvent les mottes ; ; souterrains, et, réjouis de voir la luipandent en bourdonnant de joie.
B. de Sainl Pierre.J
Des som infante
Les arbres sont réjouis. (Bo!LE,u.)
— Réjoui par. Etre rejoui parla musique. —réjoui, ie. B. Personne qui a de l'i
point, une physionomie gaie et de labonnehuoui. Une grosse réjouie.
(Acad.)
Elle aimait un ^r"- réjoui
L'une humeur toute différente. (Voltaire.)
— réjoui. 1 1 Membre 'l'une secte d'anabaptistes qui riaient toujours, parce qu'ils croyaient que la gaieté est agi
Dieu, ni mu i x s. f. Bot. Syn. de iabernëhoh
TANK
* RÉJOUIR, v. a. 2'conj. (du préf. re, et
n mnei le la i >ie. Réjouir tout le monde. C'esl réjoui | ie le pai-aî-
tresen: : isi B ■ . P iur moi,
je ti nsquela b avoure et l'ajusl ni est la
qui réjouit le plus les ûlles. M J'ai reçu de I voisin M. Granville
une lettre qui m'a réjoui le' r J J.Rou
Aucun courrier, aucun cavalier n'est e re
venu réjouirla ville royale d'un cri de victoire. (P. deSaint-\
Et tel ii
A coulé bien Muveol de l h i 'auteur. (Boilevo.)
— Fi p. I estun parfum précieux qui réjoui! !•■ ciel et la terre, B
— Faire une impression
généri tomac. Un i
lu voyageur dans les tiers de l'Atlas. [Cuvier.)
— Fig. l'.e Mint (les rois enfants', des soleils dansleiii orient, qu c, el qui neles éblouis Fléch
Donnerdudivei I musiciens pour réjouir la compagnie qu'on a chez soi.
— Réjouir la compagnie aux dépens de quelqu'un. Amuser um par des plaisanteries qui tombent surune personne pi
ou absente.
— se RÉJOUIR, v. pron. Tasser le temps
livertir. s, réjouira lacam] Seréjouiravecses .un: :- Hi mecliré-
liennequi sail se réjoui) sansdissipati trister e ins ab ittemi : i ' i léch.)
Je Teui que 'ont le monde Se |iorte bien chez moi ; nue personne n'y BTOl Et qu'avec moi chacun aime a se réjoui
— Se dit aussi des animaux. Les oiseaux se
REJU
réjouissent dans les airs, sans penser s'il y a des créatures plus heureuses qu'eux sur la
— Manifester la satisfaction quel'on éprou-
; .liait se réjouir, parce que votre frère
Liait mort, et il est ressus insi que
1 1 1 Ile parle de celui qu'il retire d'un
jrand abîme de maux. Boss.) C'était une
s du prince de Condé, qu'il fallait
craindre les ennemis de loin pour ne plus les
craindre de près, et&eréjouir a leur approche.
[H. Los ennemis personm penne,
n'osant s'affliger delaprosperitéd'un homme
leur avait jam la misérable
consolation de se réjouir d'une de ses fautes,
joignirent leurs voix a la voix publique. (Fléch.)
La même charité qui nous fait regretter la
mort des ûdèles nous invite à nous réj'e
nheur. (Id.)
— Fig. Se dit des choses inanim.Vs. Leurs ossements humiliés dans la poussière se réjouissent iinsrespérancedeleurréunioiiotdc leur résurt*' Ile. (Fléchier R
Sion, et sors de la | Rac.)
— Se réjouir de quelque chose. S'en faire un plaisir. Si elles sont favorables à larcined'Êcosse, je m'en réjouis par avance avec elle.
i i : tns.)/î<v'0HWsei-vousenXotre-Seigneur de ce que, riche, M. Le Tellier a mérité les grâceset la récompense de la pauvreté. (Fléch.J
— Se réjouir de quelque chose. Signifie aussi En faire le sujet de ses plaisanteries. M. le Princem'étanl plus retenu par la crainte de la
ince ébranlée (du cardinal), se réjouissait de ses défauts avec M. le duo d'Orléans. (La Rochefoucauld.)
— Se dit par compliment, et signifie Se f< liciter, éprouver une vive satisfaction de quelque chose. Se réjouir avec quelqu'un.
— Jeux. Se dit. au Jeu de 1 1 bête et à quel-
iueurs ayant on change la retourne qui fait l'atout, ce qui peut avoir lieu jusqu'à trois fois.
— Avec ellipse du pronom personnel. Laissons, laissons réjouir le monde, et ne lui envionspas sa prospérité. tBossiv t.
*réjouissaxci;.^. i ii >im).Dé-
tration de joie I réjouissance.
De grandes réjouissances. L'ne réjouissance
[ue. Fairede grai - s. Il y
grandes réjouissances à cette occasion.
Cris de réjouissance, Maisons illuminées en
signe de réjouissance. Esther, au milieu des
s d'une coursuperbe, savait se dérober
aux réjouissances publiques pour offrir à Dieu
le pain de sadouleuretle sacrifice de ses lar-
Mass.) Approfondissez ces vains dehors
de bonheur et de réjouissance, et vous y trou-
des chagrins réels. (Id.) En vain les
grands se fonl honneur de paraître â la tête
publiques, c'est une
vivacitéd ostentation,! sur n'y prend point
de part. I l Les mystères les plus augustes,
part >us les attraits d'une harmonie re-
lée, deviennent pour eux comme desré-
jouissances profanes qui les amusent. (Id.) Le
jour de ma naissance fut ns la fa-
p it des réjouissances infinie Le Sage.
— Bouch. Certaine portion de basse viande qu'on i teur de prendi eai ec la bonne, et au même prix; os qu< les bouchers ajoui. m .[ la ■■.■ in tea^ anl le la peser. Ce nom vient
[ne, Henri IV ayant * lonné que les os lux pour être ■ [ualité supéi pie célébra son é lil pai de grandes i . sances.
— Jeux. Au lansquenet, Carte que celui qui donne tire après la sii nne,ei sur laquelle tous
itres pem enl mettre de l'argenl 1 1
uissance. Mettre â la réjouissan
carte du nt la première, tous ceux
i :.. n, g .i la réj uiss in ;e ret reni le u a
gent; mais si le coupeur amène la réjoui
Faire lai éj iuissam e Per Ire, manquer la ré-
— S y n.comp. réjouissance, amusement. L'amusement n'a d'aul i
nui ; In fail éclater la joie à l'occa-
sion de quelque événement heureux ou cru tel.
RÉJOUISSANT, part. prés, du v. Réjouir.
luit. Lue scène rèjouissani le!
leurs.
* RÉJOUISS \ M INTE.adj. Qui I le nature à réjouir; di . i I amusant. Si je
savais quelque cho i I tissant, je vous le
tfm* de Sévigi
— Fam. // est trè S lil d'un
■ : de bonne humeur,qui amuse par ses faci
— Syn. COmp. RÉJOUISSANT. ENJOUÉ, GAI V. EHJOl i
REJOUTER, v.n. lro conj. (du préf. re, > t 1 mterde nouveau.
REJUGÉ, ÉE. part. pass. du v. !;■ 1 adjectiv.
REJI GER. v.a, 1" nj. (du préf. re. Cl le
. ■./ '.Juger de noui pereur fïl repren Ire el R
REJUKÉ, ÉE. partie, pass. du v. i; S empl. a Ijectiv.
REJURER, v. a. el n. I" conj. dupréf. ,■ trer). Jurer de non
REJUSi il il m i I pa ii . Rejustifier. S'empl. adjectiv. Accusé rejustifie.
RELA
RELA
REJL'STIFIER. V. a 1 et de justifier). Justifier de nouveau.
— se rejustifier, v. pron. Se justifier de nouveau.
RÉKEL. s. m. Ichtyol. Nom vulgaire du fiel.
REKIET. s. m. Relat. Espèce de sal que les Turcs font dans leurs mosquées. Dans toutes leurs | : a des inclinations
qu'ils a] inl au moins
Du Loir.)
REKKA. s. m. Celui qui fait le service de la posie à pied, au Maroc.
RELABOURÉ, ÉE. i ut. pass. du v. Relabourer. S'empl. adjectiv. Pré relabouré. Terre relabourée.
RELABOUREMENT. s m. Actiop de relabourer.
lïll VBOURER. v.a. 1" con el de i i- uirer de nouveau, donner
un noir.
RELÂCHANT, part. prés, du v. Relâcher.
i iicaments relâchant les tissus.
* RELÂGII INT, ANTE. adj Qui porte, qui excite à ^ ,i iffrirdes distractions
ailles. ■'. J. Rousseau.)
— Méd. Qui a la propriété de relâcher, qui
[ui cause un relâchement. Médicaments relàch
■— Sul i liant. Des relâchants. Em-
ployer les ri v ad.)
*REL iCHE S .;). Interrup-
tion, disconlinualion de quelque ti tvail, de quelque étude, de quelque i e Étudier
sans relâche. Travailler sans relâche i' un peu de relâche. Avoir te
L'homme trai aille sans relâche a ■ mais, sans le jugement ''t la vei tu, il ne ] f que se tourmenter sans ici B 1 ia-
elâche pour h le l'É-
glise. [Boss.) Appliqué sans relâche au soin de me punir. (Rac.) L'eau de ces puits San; che tirée Boil ( fn ne donne pas un moment
: . vaincus. (Volt.) L'artisan avant l'aube, allume sa petite lam] gue sans relâche pour gagner un peu qui le nourrisse lui et ses enfants. (La Menn.)
— Repos,interruption dans qu slqueél itdou-
i . Son mal ne lui don n lâche.
Sa fièvre ne lui laisse pas un seul mom relâche. s ■ i m il commencée lui donner du relâche. Les passions les plus violente laissent quelquefois du relâche, mais la vanité nous agite toujours. (La Rochcf.)
— // ne donne point de relâche. Se dit d'un
secontinuellementsondébiteur. || On dit de même : Poursuivre quelqu'un .sans relâche.
— Théât. Se dit lorsque les comédiens suspendent les représentations pendant un ou plusieurs jours. Relâche au théâtre. Il y a relâche. Faire relâche. Les relâches sont fréquents à ce théâtre.
— REi.Ar.nE. s. f. Mar. Lieu propre pour y relâcher. || Faire nue relâche. Arrêter le cours de la navigation, de la traversée, pourstal ionner surun poinl de côte, dans une île, :
ou un mouillage. Il y a relâche forcée lorsqu'un bâtiment esl contraint de se réfugier dans un port parmi mauvais temps, par poursuite de l'ennemi, ou toute autre fortune de mer. Lecomte.) i>',l; Açores, poussés par les vents sur
de rerre-Neuve, nous fûmes obligés de faire une sec nde relâche ■> i île de Saint-Pier-
iti lub On fil en ce petit port une re-
sez prolongée. (E. Renan.)
— Syn.comp. relâche, rei ahie.mfm i lâche est un moment d'intermission dont on a besoin pour se reposer après une grande fatigue occasionnée par le travail, la mal i
autre cause. Le relâchement est unedimii de zèle, d'ardeur, dans les choses que nous exécutons.
REL VCHÉ,ÉE. pari, pass.du V. Relâcher.
S'empl i s. Fibre relà-
aé.
— Fig. in homme qui esl forl relâché. Mo-
Dis ipline relâchée. Une morale
convient à la faiblesse. fBoiste.) Leju-
leq ' mverné
■ le cette rigueur fa el deectte indu! n ;e mol B
Une piété qui n'était ni austère ni re
■ m'avilii aux yeux sovbiiIs... 1 1\ motte.)
— Relâche par. Dans 1rs âmes tendres, l'infortune resserre les liens relâche* par la prospérité B liste.
* t;i l VCIIEMENT. s m. fr a i l'une c raid
tendue
sort. Le i elâ i :ordesd'un violon i n
relâchement de nerfs.
— Fig. Au bout del et d< la fainéantise, il y a !«■ . i I tes liens de la famille. É Z il i.
— Dis] ; temps à s'a I
R dans le temps.
— Fig. Étal dece! iche,soitdans le travail ou dans quelque lit dans
i : i ms la pu i é. < !e n esl ni la diffi-
culté de l'entreprise ni le relâchement le ceux qui la condui i .... ml vt lardé si long-
temps l'exéenti n; <•'• st plutôt une certaine fatalité. (Fléch
Je n'ai vu de ma vie Tant >1l' ni '< hement dans la galanterie. (R&GMRD.)
— Se dit aussi en parlant des choses. Dieu soutiendra les pieu?
i .''s relâchemen
(Fléch. il. .i froideur et le re imitié
ont leurs causes. La Bruyère Qu'est-ce que
l'honneur de l'épi par la
corruption el le relâeheme I
temps? Mass.
— F.:; i uétat de repos, utile cessation de travail oud'exer-
ii d'esprit, on a besoin de quelque rel&\
— Chir.D'tsposition des parties dans laquelle elles ont perdu leurs rapports mutuels,soi1 par
i ■ laperte de leur tonicité, de leui ibituelle, soit par ce ■ i iblisse-
ment des organes qui les ei ■ et qui
le les maintenir I ins li ur ; tton respectivi Et i ni du lissu cutané,
du tissu cellulaire, fi ilaire Relâ-
chement des organes. Relâchement des mem- .
— Mar. Se trouve quelquefois pour Relâche.
— M faiblesse et d'inertie des voies intestinales dans lequel les matières alimentaires sont rendues dans un él eel non solide, comme cela a lieu pen tant une
i est )
pation, : t, et esl e Diar-
rhée, cours de ventre,
tion. Les prum tdu'i ni.
* RELÂCHER v.a. i" l
et de Ui ' I moins
tendue R i. un res-
sort. Le temps hun i le papier des
châssis
Ses !
Sont
— Fi [uela raison ou le raisonnement \ ienl ï, il est juste de cher leurs liens È
— Fig. Relâcher V esprit, l'attention, i1
■ sprit, i l'attention. Il esl nécessaire de relâi lier un peu l'esprit. Pascal, i
— R. : !vère,moins rude .De deux
curs, Adrien el Sévère, l'un établit la discipline, l'autre la relâcha. (Monles-
— Uetâcher à.
Que dis 'm de poii tomber si pi om] i
De toute ta 1 1 imeui,
t] j-.' latil d'éclal i
i irop liouieux d'un si cruel oui
(moli^he.)
— Laisser aller, rendre à la liberté. Relâcher un prisonnier. Philippe le Long, à peine roi de France,avaîl assemblé les cardinaux dans cette ville tib leur avoir juré qu'il ne leur ferait aucune vi e, il les avait enfermés tous el ne les avait relâchés qu'après la nomination de Jean WI1. Voltaire.)
— Par extens.
i u tout en feu, il'nrlire en arbre i]
Poursuit, atteint, saisit, relâche sa femelle. (Gilbrht.)
—Fig. El la mort, en grondant, a relâi ! i
— Relâcher un navire. Le laisser aller après L'a h ai : é pour un motif quelconque.
— Céder, abandonner quelque cho i droits, de ses prétentions, I èts Ne vouloir rien relâcher d'une dette. Rebul affaires et des procès dont s prit était ince qu'on voulut [Fléch.]
— Abs ■'•- <\ tns le même sens. Relâcher du prix d'une étoffe. La nature, en cette occ
■ beaucoup de ses di le ses obïi-
■. tires. Fléchiei Saint 1 le s. s droits, el renonçait à ses propres intéi êl i i.
— Par extens. Dira
mîère exactitude, >\>- ses premières ardeurs. I . Ire un peu de l'a ut or il saire?,l
I I ..m- avez jni voir Combla i.
— relâcher, v.n. Mar. Faire une relâche. Un bâtiment esl forcé de relâcher s'il mari rue d'e iu ou dequelque aui re proi ision ou munition importante, s'il a éprouvé des avaries qui ne peuvent être réparées en mer. J.Lecomie.) S . ie plus tard à Corfou l ! i de Nei
— Pêch. Les anguilles relâchent. Elle bandonnent au coin en Ire la rivière
— SE RELÂCHER. V. pr .
i .''lit.
— F, que l'humanil cette terre, il semble qu'i II
ts ru plus les liens qui I unis i ni â ta créateur P. Janet.
— Se relâcher i'c- \ -■.■■,
se repo er, | On dit aus i dans un sens analo-
/ L'esprit se retâ
pendant que rient oc-
dont la B
— S'adoucir, Le :■ Itche.
Se dil desmaladics. il pai tîl
de ce pauvrecl
un jour de repos. (Mtue de Sévigné.)
RELA
— Céd --vous un peu
Pour la
saint-perc ne "i - igné.)
lémentil, jam:
D -. hommes, c i dos intérêts des deu droit d
,.mt avec pru - : quoi prétei
n votre faveur ?
la gloire et la
semble, sur les autres passions que p. mu- être
plus vives sur
. et relâchez vous un peu :
du présent que ces dames vont v
vaux, dont il ne se relâi hû nt son mal et haie:
irnement cornu : ne faut due : « Je veux '.
lorsqu'on est sur d'à , on ne doit jam bel h.)
— En parlant des choses, Dimin : se relâche. S ! i elàche. Sonatl
ris semblent se :
lont la vertu ne s'est jamais ni i :
lelquefois, el qu'ils puissent se laisser séduire? Mass.
— Avec ellipse du pronom personnel. Distrait par un autre '- je sentis relâcher le mien pour ell.-. J.-J. Kousseau.)
RE LAI. s. m. Techn. Seconde eau que le saunier fait passer sur les sables eba sel.
* ni LAIS. s. m. ;pr. re-lè;rad. relu Chevaux frais destinés à remplacer ceux qui sont fatigues, soit dans les voyages, soit dans les chasses. Il faut prendre garde à b. ter, à bien poser les relais. \ lln'eslpas
venu en poste, il est venu en relais, av relui* - ■■• ! L
— Par extens. Des relais d'hommes établis de demi-lieue en demi-lieue portaient les ordres. (Voltaire.)
— Fig. Il vint un m
manda: il me vendit
tais d'estomac pour manger toute la j Fënel.)! - relais au char rapi I
vie humaine, et des haltes et des change telage. (P. de St-A
■ vaux et de.-.
grand nombre pour pou voir se servir ta:. uns, tantôt û
— Fig. Avoir des habits, des meubles de relaie. En avoir de rechange.
— Fig. et fam. Être de relais. Être de loisir, n'être point employé, ne point travailler.
— Lieu où l'on met les relais, soit pour le
.soit pour la chasse. Au premier relais. »nd relais.
— Nom donné particulièrement aux si
5te. Il y a tant de relais de I dînerons au troisième relais.
— Libr. Titre de relais. Titre neul adapté à unlirareantérieurpourlui donner l'app d'une édition nouvelle.
— Tel nnè à un appareil à éleetro aimant pour renforcer le courant s'il est trop faible.
— Véner. Hardes de chiens placées en différents endroits découplées p
la chasse. R t. Hélais qui suit la
U us. Lâcher les
d'un relais après la bête que l'on
i dans la forêt de Saint- Ger- '] de Furstenb donna le relais a l envers.
v extraordinaire. [D ver te relais. Envoyer quelqu'un qui agisse vtgoureus instant
le troisième relais, qui fut L'apparition du maréchal de La Molhe. De Retz.)
* 1: il VIS s. iii.Furtif.Espace qu'on : entre le pied d'un rempart et l'escarpe d pour recevoir les terres qui s'éboulent.
— Terrain que laisse à découvert l'eau courante - iblemenl de l'une de ses rives en se portant sur l'autre. [| Nom donné
que la mer abandonne enlent.
— Constr. D parcourlunmanœu-
ur transporter soit à la hotte, soit à la brouell venant d'une fouille.
I lais de transport à la brouette sont de
i aussi en r
un dont la pente n • . ;tre.
* RELAIS
coin ure.
ItEL VISSE, s. f. Agric. Syn. de rebct. kRELAISSl i t
— Véner. Lièvre 1 t I arrête par lassi
ulin.
lil 1 US SI R SI
irncr.
— Vôn ■ -
KM \l I
Kl I \\
FL
il faut" :liru-
RELANCEMENT. S. m. Actioi «RELANCER
et de la \cer). S
Lancer d -
chiens le font i . 1
— Par anal.
Tendi es, i
— Fig 1
—Fig. R L'allé,
l'aller t ieu ou il est. | -
\ ou qu'il n'avait pas envie de faire
ne vienne à mère id il se laissa.
baucher, las de train amara-
de le t e
— Fig. et fam. /.' <:'un. Lui répondredurem irtrès mal ce qu'il se
■ de dire. 11 parlait mal démon ami, ■ plie de le bien la belle idée qu'il a eue. (Voltaire.)
— Jeux. Obliger celui qui veut jouer à mettre une somme d'argent au-dessus de qu'il proposait.
REL VNC1S Constr.
itériaux neufs les parties défectueuses d'un mur isolé. RELAND
Ryp, 1676-1718, pi
rammaire hébraïque; 1 um.
RELANGUIR v.n.2 lupréf.r^et
I i. inguir de nouveau.
*i;i 1 IPS, IPSI -lapss;du\zl.
insl'héfut brûlée à Rouen comme 1 quisitîon,lesh
nés au feu, siècles, les
idolât!
la société cl.:
dans li
dénoncer autrui, et fiepéni-
- comme : I
— Par extens. Si le délinquant, s'étant ran-
eau délit plus et qui mérite un traitement plus i _ il est relaps, el le le ramener
à son devoir sont pi
— relaps 1 né anciennement dans i'L.
il avait ■
sition avait des] pour les relaps, et l'I cordé 1 longues et plus
REL \i:<. \ < • 1 telion de ver-
ser dans l'huile la : faire le
ornent.
IlLI \Ui.l. IE.
• Kl I IRGIR
■ ses haï s. B
— SE R ÉLARGIR. ï .
RÉLARGISSI MIN 1
largir.
RELATÉ, ÉE part. pass. du r. R
*REL ITEH. . î
i; : : Uni tes
\ ■ REI. VTEUR
quelqu it la re-
i'une aventure, d'un voyage. Ne serait-
RELA
* RELATIF, IV! i
Renan.) l
i le père et de
l ad.)
jamais
être a;
1 a dis ■ :
relative a la traite
— Gi nnéaux
ilsse ti ouvent en relation, en
. auquel, du,tt ■,s\. L'nrelai 1
position compos
— Gramm.. ■ adjectif qui indique des relat
— Hist. nat. Se dit des propriétés, quand on les compare entre elles dans pi
qui sont ramenés à une ou plusieurs conditions ..nées.
— relatif, s. m. Philos. Ce qui
■ ïrtaines conditions. L'absolu est!1 du relatif.
— M fre à la clef les mêmes si-
majeur neur celui desa
me note,
It/* majeur chu de sa r de /a est le
til-Blaze.) H Ad.
*REI. VTION.
mour-p
par l'application qu'on en fait, et les n U qu'on lui don
mtant plus avec les sembl:
ci. :B. de Sainl-Piei relation sur 1er
que nous n'avons pas. (Id. i tant de parties prim avec lesquels elles
— Commerce, liaison, & n ■
qu'un îles relations i l'amitié. Être
en relation a. - Avoir
vait 'i cour celles que
. ! leurs relu::
■ laiton. . (P. Ja-
— Au pluriel, Les personnes mêmes avec lesquel lié. Si
5 vos
fort : t
tis ordi-
— Récit, narration qu'on fait d'une
1 ■ e autre patri
tend après le n'écouteraient I
nue et 1
■ tôt en
— Anat. S corps. I
__*-. .ne per-
sonne :
_ n de relation. Se dit pour
Chart<
— Gramm. Termes de ; M tonnés par lesvoyageurs, comme étant emploi
qu'ils ont visil
On dit aussi noms vernatu-
— Ilisl- Requ
implorait la sanl.
— Phil
qu'ont !■ - [ues, liy-
— Ptiysiol. I
— Thcol. Nom donné par les tli
ent l'une de l'autre.
Ki 1 \ 1 ionn vire s. m. (pr. re-li
RELATEUa.
RELATIVEMENT D
relative. Cela n'est vrai que relativemi
ait, a proprement parler, quel'
-dation, sont mais ce n'esl que relativement. (Travers.)
— Proporti a Lai eesl relativement moins
— Relativement a . loc. prép. Par i On est :
comme tous Iou telle ment a
tivement à seremplir dans
RELATIVITÉ, s. i l. _. Qualité de ce qui
est relatif.
RELATTÉ ÉE i p . lu v. Relaller.
ttè.
RELATTER. v. a. 1™ c ' re. et
r . Garnir un i
i tuile ou l'ardoise et avoir détruit le vieux la
— se r.EUTTER. v. pron. Être relatlé.
RELAVÉ. ÉE. put pass du v. Relaver.
S'empl. i
* RELAVER v- a !"■ conj. du prél
i Relaver les de-
grés. P. alier.
— Absol. On a eu beau laver et relaver, la
— se rtEi-Avrn. v. pron. Être rel RELA V ELIS. El SE a
— REUvErR. s. m. Aide de cuisine qui lave
RELAXAXCE. s. f. Jurispr. Action de re-
ie l'ac-
► RELAXATIOX. S
.• un antre qui avec
lion faite, non de i : mais par
la nature même... (Malberb I 'utile-
ment.
— Dr. can. Relaxation des peines. Diminution ou entière rén.
— Jurispr. R d'un prisonnier. Délivrance et sortie d'un ]
— Médec. Relâchement, étal d'une chose qui n'a pas sa U :
ki i \XE. s. f. : Ces Mon de
poursuites contre i aer.
RELAXE. ÉE. i lu v. Relaser.
S'empl. adjei
— Cliir. Qu
♦RELAXER. ' i latin k en li-
berté. R
SE RELAXER
lalé. plus !»■ tlcment
a 5 sans
nt d'humeur
Kl 1 \\ L. EE.pait.pass.duv.l:
* REL VYER v. i. 1
■ i, '•■! en-
droit. Se pouvoir faire une si grande Ira relayer.
— relaver, v. a. Se dit
I Rouss
_ p, Debray,
— 1 ig.Le prolétal
de la civilisation. ^E. Pelli
— se relater, v. pron. Être de service al-
RELE
ternativement. Les gardes se relayent I les deux heures.
— Fig. Il croit que tous 1ns yeux sont ouverts sur lui, et q» relayait pour le contempler. (La Bruyère.)
RELAYEUR. s n ' -ger). Admin.
Celui qui enl relais de che* -
RELÉi m il part. pass. du v. Relécher. S'empl. adjectif.
RELÉCHER, v. a. 1" conj. (du prèf. re, et de lécher). Lécher de nouveau.
RELECTURE, s. f. [du préf. re, et de lec~ \ nivelle lecture, action de lire de nouveau. Vieux mot.
* RELÉGATION s. f. pr. re-tt-ga-cion; rad. »■.'/■ ' r. Exil, banni
un lieu déterminé, en v R -mains.
; ._ ati 'n ne privail i exilé ni de ses droits
de citoyen ni de sa fortune.
— Peine analogue éi Lblie en France par la loi de 1885 sur les récidivistes. Elle n'y était pas d'ailleurs entièrement inconnue,
en retrouve des traces dai. quelqu
i Is que ceux du mois de juillet 1682 i t de 1716.
RELÉGUÉ, ÉE- part. pass. du v. Re S'empl. adjecliv. Les pluspauvn indépendant-.
Bines, tenaient pour la dé m oc rai i La plupart de ces infortunes demeurent dans les villages qui bordenl le fleuve, d'autn relégués dans des cabanes au milieu des champs. (M"18 Cottin.) Toutes les espèc ■ du i n pai li ■ et réduites à un très petii noml B de SI Pierre.] Ma's '' parait que le Tasse a c mmenée la querelle; Antonio marche en liberté} ■■ banni de la pi èsence du prince ; légué solitaire el captif dans sa cha x Uarm. Relégués dans un coin de l'église, ils peuvent prier, nuis seulement comme Lameedu riche, H de D i i
— Se dit aussi des choses. Un petit salon était I >ul son dom une; à i hem e du dîner, on y roulait la table de noyer, relègue? durant le jour dans l'antichambre. [A. de Musset.]
— Fig i' n jours, au contraire, la religion, reléguée dans les temples, se trouve bannie de l'ordre entier de la vie humaine i gris-Duval.)
toi détrAnft i léguée aux enfers. (Boil.)
— Fi£. Ces usages, ces préjugés sont au village. On ne les trouve plus que parmi les gens de la camp i n
— Substantiv. Quelles vues, quels desseins, quels projets peuvent avoir des esclaves sans âme, ou des relégué pu tuce? (ttuflun.)
— relégué, s. m. Ane. admin. milit. Nom, dans le corps des gendarmes du roi et dans celuideschevau-légers,dela retraite accordée à celui qui avait servi pendant un certain nombre d'années.
* RELÉGUER, v.a. lroconj. (du préf. rtf,et du lai. (égare, envoyer). Se conjugue comme I . Jurispr. Envoyer en exil dans un lieu déteri ■- L'empereur ne le (Il poini condamner par un arrêt du Sénat, et il se servi! du terme de reléguer, qui, dan-; le droit romain, était plus doux que te terme bannir. [Rollin.)
— Parextens. Envoyer quelqu'un demeurer dans un lieu, dans un pays retiré; le confiner dans un local i H Lier sa femme en province, a la campagne. Était-ce tl : pour me
piiim q I relégué dans ma cl bre?
(\. de Mai .ti e. Pourquoi m "as- tu ■ , guée '■ ms l'appartement le plus reculé de ce château? (A. Dumas.)
— Fig. d ins un vns analogue, en parlant des choses. L'été dans le parterre a rel fleurs. [St-Lamb.] \ ■ \ \ e di :endaii i n \ i n du ciel armé d'une autorité sacrée, l'instinct moral i repoussait du cœur de l'homme, et semblait reléguer dans le ciel le Crime avec les coupables. (.).-J. Rouss.)
— Fig. Éloigner, mettre a l'écart une personne, u :hos< dont on ne fait plus de cas.Le
despotisme relègue ses inutiles.
(Bois te.) On a bea . ir léchant du
, et c'est à tort qu'on a relégué parmi les fat. us tout ce que les anciens en on l lit. (A Martin.)
— se reléguer, v. prou. Être, devoir être relègue. Les romans, une fois lus, se relèguent la plupart a la cuisine, (lîoisle.)
— Se retirer S< ri lé uei à lai ampa ne. Se reléguer en province, dans la pi- ince Se reléguer dans un faubourg.
* RELENT. 8. m- [pr. re-lan; du lai lens,<\\\\ a de l'odeur). Mauvais goûl que contracte une viande renfermée dans un lieu humide. Sentir le relent. Avoir une odeur, un goftt de relent. Les innombrables variétés de putréfactions laissent d'abord exhaler l'odeur de relent ou de cadavre. (Pellet.) Au moment ou je
pénétrai dans cette
une odeur de relent, de graillon, d'oignon frit
qui prenait à la g Cherbulïez.)
— Par anal. Soil [ue le temps les mine (les villes) par le menu, soit que le mauvais air les fasse quitter aux peuples el que le relent et la chancissure s'y mettent, il n'yen a pas une qui n'ait commencé pour finir. (Malherbe.)
— Fig. Mmo de Maintenon avait de ces modesties qui sentaient le relent de son premier
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état, mais qui pourtant ne passaient pas l'é- - int-Simon.)
— Adjecliv. C'est comme si vous disiez que le feu p turilé relente lui sud
I d'un abîme, soient compris en cette universelle calamité. (Malherbe.)
RELENTI, IE. adj. Qui a goût de relent. Vieux mot.
RÈLER (SE). T. pion. 1" conj. Chand. Se fendre du haut en bas, sous la forme d'une vis. Ce suif se rèle.
— Raff. Se fendre à la tète. Ce pain de sucre se lêle.
RELET. s. m. Hortic. Variété de pomme.
UE LEVAGE, s. m. Action do relever. Le relevage de la mai
— Admin. des postes. Action de retirer les correspondances des boites.
— Agricult. Dans le Noi I, N im donné au deuxîèm réparaloire qui se fait pour les semailles du printemps.
— Wëc&n.Arbre derelevage. Appareil qui, dans une locomobile, sert à opérer les changi ments de mai.! »■ ie relevage. Barre au moyen de laquelle on agit sur l'arbre de relevage.
— Techn. Action d'éplucher et de nettoyer lepapier encore humide, qui vient d'être fabriqué.
* RELEVAILI.es. s. f. pi. (pr. re-le-valle, II mouill. ; nul. releva Cérém mie religieuse
accomplie par une fe i après ses couches.
Le jour de ses < Il ai . I Ile vient de faire vailles. Assister à des relevailles. Chez quelque", n ib is, Il - parents du même sexe que l'enfant assistent seuls au iCha-
teaubi mu !
— Fête, repas qui ont lieu à l'occasion de cette cérémonie. (In m'avait ordonné une grande pièce de théâtre pour les relevailles de M"" la Dauphine. (Voltaire.)
RELEVANT, part. prés, du v. Relever. Qui relevé. Des personnes relevant un fardeau.
RELEVAXT.ANTE. adj. Qui est dans une i tance : i ssortissant. Leur pairie fut attachée .1 leurs terres relevantes immédiatement de la couronne. (Volt.) Tout ce que l'esprit humain peut inventer pour élever la puissance du pape était épuisée; les évêques soumis a lui formèrent de nouveaux ordres de religieux relevants immédiatement du saintsiège. (Id.) De grands Étals tels que la Bourgogne,l'Artois, etc., relevants de la couronne, faisaient toujours l'inquiétude du prince, beaucoup plus que sa grandeur. (Id.)
— relevante, s. f. Arg. Moutarde.
R E LE V E.s.f. Action de relever des ouvriers au travail. Des hommes de relève.
RELEVÉ, ÉE. pari. pass. du v. Relever.
S'empl. adjecliv. Le garrot est menu et bien relevé. (Buff. i ne belle encolure doit être longue elrelevée. (Id.) Il marchaitd'un pas relève. La Font. Un mur de six milles de longueur, souvent relevé et abattu, fermait l'isthme. (Chateaubriand.) Tous les traits étaient contractés légèi Bmenl : les yeux un peu obliques, la bouche relevée des coins. (Mérimée.)
— Sur pied après des couches, après une maladie. Le roi donna nue fête a Marly à M'"e la duchesse de Bourgogne, alors relevée. (Saint- Simon.)
— Fig. Être d'une classe, d'une condition relevée. Être de grande qualité. Elle paraît être
■ lasse plus relevée. (Gèr. de Nerval.)
— Encesens, se dit aussi des personnes. Elle n'a pas toujours été aussi relevée que la voilà. [Molière.)
— Avoir des sentimentsretevés. Avoir des sentiments nobles, généreux. On dit plus ordinairement: Avoir des sentiments élevés. Ce sentiment sans doute est noble et relevé. (Mol.)
— Une pensée relevée. Une pensée noble, élevée.
— Se dit aussi de la m in '.lu visage. Sa mine relevée le faisait aimer ; mais sa justice le faisait craindre. [Bossuet.)
— Vu sujet relevé, une matière relevée. Une malien- qui, par la grandeur de son objet, est
sus de la poi iée d mmun des nom-
mes. Et Dieu, qui lui révélait les choses les plus relevées, ne lui découvrit point le mal qui étail près de fondre sur lui. (Lemaistre de Sacy.)
— On r agent, nue sauce d'un gotl relevé. Un ragoût, une sauce d'un haut goût.
— Fig, Les lecteurs ne tiennent pas du tout à l'esprit; c'est un ingrédienl trop relevé, qui
i . coi irage sa s iveur naturelle. (M"» i:
i. rardin.)
— Relevé de. Vive Dieu 1 te voilà vêtue mme
un prince. Une belle é] des lias de soie, un
i point et un manteau de velours relevés
d'une broderie d'argenl I Le Sage.) Mon père ne se croyait pas relevé par la révolution fidélité d'honneur a snn drapeau. (Lamartine.)
— Relevé ie moustache. Qui a la moustache relevée. Un jeune frisé, relevé de mo
: lier.)
— Relevé par. Là, vous verriez un mérite naissant qu'aurail ace iblé le poids de sa m tuvaise fortune, relevé par ses libéralités. (Fléch. Ci s couleurs sont bien nuancées et relevées par le beau jaune qui s'étend sur la gorge. (Butf.)
— Relevé sur. Presque toutes les chaussées
RELE
d'Italie élaieiil relevées sur quatre pieds de fondation. (Volt.)
— Chorégr. Pas neuf onrelevé. Vas qui s'exécute d'abord en pliant et en se relevant ensuite.
— Manèg. Les airs relevés. Lapesade, le mésair, la c urbelb . la croupade, la ballotlade, la cabriole, le pas et le saut.
— relevé, s. m. Extrait des articles d'un
i, d'un inventaire, d'un rcgistre,qui s >nt relatifs à un même objet. Faire un relevé de compte. (Acad.)
— Liste, état. Faire le relevé de toutes [es fautes de grammaire d'un ouvrage. Faire le relevé de tous les passages rcmarquablesd'un auteur.
— S'est dit quelquefois pour Action de relever. Le clin d'ceil renferme trois points successifs : l'acte de la volonté qui le commande, rabaissement de la paupière el son relevé. (Mém. de Trévoux.)
— Art culin. Nom donné aux services ou aux mets qui en remplacent d'autres. Unrelevède potage, ou absol. un relevé.
— Jurispr. Relevé de déchéance. Acte qui relève une compagnie de la déchéance dans laquelle elle était tombée pour n'avoir pas accompli les clauses de son marché.
— Maréch. Ouvrage que fait un maréchal en levant le fer d'un cheval et en le rattachant. L'n fer neuf n'est pas nécessaire, il ne faut qu'un relevé. (Acad.)
— Mod. Pli fait à une robe.
— Pav. Relevé à bout. Reprise du nivellement entier des paves.
— Venir. Moment où une bêle fauve sort du lieu où elle a passé le jour pour aller sel
tre. Guetter le relevé. Épier le relevé.
* RELEVÉE, s. f. (rud. relever). Procéd. Le temps de l'après-midi. A deux heures de re-
Vacations de relevée. Audiences de relevée.
— Action de relever une troupe militaire. i. i brume b iueuse on distingue a peine la .I iiii.ii.-ii '■,!-■ l'nlti'-ier le relevée qui s'avance dans l'ornière du chemin. (Bergerat.)
RELÈVE-GRAVURE, s. m. Techn. il
dont le cordonnier se sert pour parer les coutures des souliers. || PL, des relève-gravure.
* RELÈVEMENT. s. m. Action par laquelle on relève une chose. Le relèvement d'un mur. Le relèvement d'un navire échoué.
— Fig. Le relèvement d'un peuple. (Acad.) Le rétablissement d'un gouvernement sage el mesu ré, le relèvement de la noblesse anéanlie, ruinée. (Saint-Simon.)
— Relevé, énumération exacte. Le relèvement de toute la dépense. Le relèvement ie tant de pièces détachées n'est pas l'ouvrage d'un jour. (Balzac.)
— Artill. Position plus élevée que prend la bouche du canon parsuitedutir. \\Anglederelèvement. Angle de tir donné par cette position plus élevée.
— Mar. Saillie que doivent faire certaines partics du navire.L'avant de ce navire n'a pas assez de relèvement. A'ad.)]] Observation faite avec
une I ss.nl- • L'ar me de ses deux pin nules, pour
quel point reste un objet. || Ligne lèvement. Se dit d'une suite de navires placés sur une même ligne et manœuvrant aune aire de vent qui n'est pas dans la direction de cette
— Topogr. Action de déterminer la position 1 un objet. A l'embouchure de l'Orne, c'est du plus ou moins d'exactitude des relèvements joui naliers des pilotes que dépend la perte ou le salut des navires. (Bande.)
RELÈVE-MOUSTACHE, s. m. Techn.
Pince à Pusagedel'émailleur. [| Pl.,desretétiemuusliielie.
RELÈVE-QUARTIER, s. m. T. clin. Esle chausse-pied, de corne. || PI., des relève-quartier.
* RELEVER, v. a. 1" conj. (du préf. re. et de lever). Se conjugue comme Lever. Remettre
il ce qui étail tombé; remettre dans sa situation, dans son attitude naturelle. Relever une chaise Relever une statue, une colonne. Relever un enfant, Laissez moi relever ces voi-
H ic, Il a été plusa sède les obélisques el d- construire des palais et des temples, que de rendre la nation commerçante et opulente. (Voltaire.)
Parus, a cettevoi» ranimant son courroux,
i ce bras lassé de tant de coups. (Bac.)
— Fig. Le juste peut tomber, mais la vertu seule peut le défendre et le relevée de ses chutes. (Massillon.)
Oui, Pompée avec lui porte le sort du monde, El veut que notre Egypte, en miracles féconde,
Serve B .a liberté île sCpulcre OU d'appui,
Et relevé sa cliute ou trébuche sous lui, (ConîO
—Fig. il fam. Relever le conversation. La reprendre, la ranimer quand elle tombe, quand elle languit. Le baron, pour relever l'entretien, usail la tête el ne pouvait trouver [ue quelqu -s phrases dé tes M™" de Genlis |
— Rél tblir ce qui étail tombé en ruines, ce qui était fort dégradé. Fane relever des murailles, des i irl fli liions. Relever un fossé. Un jour d héi i . \t avec respect les ruines de cette mémorable pyramide, qui a servi de fanal a tous les peuples libres, et enfanté des héros sur tous les points de la terre. (A. Rauch.)
RELE
Quand verrai-je, A Sion! relever tes remparts,
Et de te, tours les magnifiques faites? (RaC.)
Rel.'ifz, i elei'Pi les superbes portiques Ou notre Dieu se plaît d'être adoré. (Id.)
— Fig. Relever une maison, une famille. La remettre dans l'opulence, dans l'éclat où elle a èlé. Ces viandes âmes que Dieu choisit \> »ur relever les Etats de leur ruine. (Flecli.)Elles'estime heureuse si elle peut, par ses soins et par sa mort même, relever les ruines du Carmel, (M.)
La Grèce avec douleur Vous voit du sang Iroyen relever ie malheur. (RaC.)
— Fig. Relever les affaires. Les rétablir. Non content d'avoir relevé les affaires de Rome en Espagne (Scipion) alla porler la guerre aux Carthaginois dans leur propre ville. (Bossuet.)
— On dit de même Relever imparti, une faction. Le seul nom de Scanderbeg élail capable de relever un parti. (Duclos.)
— Relever un usage. Le reprendre après une interruption.
— Se dit aussi avec un nom de personne. Cet héritage l'a bien relevé. Évilmerodac, roi de Babylone, tira de prison Joachim, et le rein.: de l'état malheureux où il était tombé i > maislre de Sacy.)
— parextens. Se d'il par allusion à l'état moral. L'aumônier de la prison a .--ave vainement de relever ce récidiviste endurci. C'est de là (l'incrédulité) que nous la verrons sortir pleine de gloire et de vertu, et nous bénironsavecellela mainqui l'a relevée (Bossuet.) C'est donc aux paysans qu'il faut s'adresser sans relâche, c'est eux qu il fautrWrrrr et instruire. (Gambetta.)
— Absol. Lu rayon d'espérance, si bas que l'on soit, relève aussi haut qu'on était tombé. (Pascal.)
— Hausser, rendre plus haut. Relever un terrain. Le relever de trois mètres. Relever un plancher.
— Fig. II a mis dans cette Église une autorité seule capable d'abaisser l'orgueil, et de relever la simplicité. (Boss.)
— Trousser, retrousser. Relever sa robe. Relever son manteau. Relever les bords d'un chapeau. Relever ses cheveux. Non seulement il (le merle d'Amboine chante ses amours au printemps, mais il relève alors sa longue et belle queue et la ramène surson dos d'une manu ire remarquable. (Buffon. La Husidore et i'Arabèle traversent la cour en relevant le bas de leur rohe. (Th Gant.) Les jeunes filles relaient luis cheveux à la mode lapins nouvelle, avec des bouffantes sur le devant de la tête. (H. Taine.)
Quand un des campagnards relevant sa moustache, El son faillie à grands poils ombragé d'un panai !.. In ; dss a luus silence, et d'un ton de docteur : i Morbleu! dît-il, La Serre est un charinaut auteur! a
(BOILEAU
— Relever la moustache avec le fer. La reii tisser avec un fer chaud, afin d'empêcher qu'elle ne retombe sur les lèvres.
— Fig. et fam. Relever la moustache à quelqu'un. Réprimer un homme qui fait le capable ou le méchant.
— Relever sa lêle. la tête. La lever, la hausser lorsqu'elle était baissée. Comme le cbeval à qui l'on vient d'enfoncer l'éperon jusqu'au sang, le supérieur, d'un mouvement lundi, releva la tète. (F. Fabre.)
— Fig. Reprendre du courage, de l'audace. Cette faction, qu'on croyait abattue, relè\ i 1 1 tète.
— Exciter, ranimer, faire revivre. Relevei le c lurage de quelqu'un. Relever ses espérances. Elle consolait la captivité des fidèles el relenul leurs espérances. (Flèchier.) La libertértrlete l'âme. (Boil.)II ne négligeait aucune circonstance pour relever le courage de sa nation. (Barth.) Thémistocle était l'âme de leur conseil,el relevait leurs espérances. ;id. La résistance d'un homme de bien a parfois relevé le courage d'une nation opprimée. (Lanjuinais. I, idée de s'associer aux êtres élus qui chantent ici-bas leurs peines, et de gémir harmonieusement a lent-exemple, lui sourit au fond .1 i misère et le relève un peu. (Sto-Beuve.
— Fig. Faire paraître davantage une chose, lui donner plus de relief, plus d'éclat. La pi turc relève la bonnemine.Lesombres relèvent un tableau. Tantôt pardes paroles louchantes, tantôl même par son silence, elle retenu! ses présents, linss.1 Sa timide pudeur reli appas. (J.-B. Rouss.) D'autres relèvent les choses communes par des expressions nobles ; F iiudle, presque toujou' s, peinl les grandes choses sous des images i. Itères m..
nias.) Quelquefois unecantharide ihée tl ins
li i .i ollede la rose, en relève le carmin par son v.rt d'èmeraude. (B. de Si-P.) Son allure déterminée et sa bonne mine relevaient la simplicité de son costume. (F. Soulié.)
Les ombres, les flambeaux, les cris, et le silence, Et le tarouche aspect de ses fiers ravisseurs, Rclevaienl de ses veux les timides douceurs.
(ilACniE.)
— Honorer.,!, inrior du lustre. Relever sa condition. Relever sa dignité. Relevei - > cl
.1., vois lasagesse et! i piété In pi mre relevant sa douceur p tr sa m tji sté I lèch i es Charli m i ;ne, lus saint Louis relevèrent l'éclat de vaut celui du culte. [Mass.] Aujourd'hui l'impiété est un mérite qui accès auprès desgrands, qui;r/ft't',pourainsi dire, la bassesse du nom et de la naissance. (Id.) La vertu obscure est souvent méprisée,
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parce que rien ne la relève aux yeux des sens. I i La douceur relève la bravoure, la brutalité lui M<- tout son lustre. (Qxenstiern.) Pau- \ iv diable ! pourquoi ne pas se faire un nom qui relève ses œuvres? Pourqruoî ne pas entr p i dre des oeuvres qui relèvent son nom ' i Veuillot.)
Il semblait qui ma ™e excitât ion audace Que tous le? Grec: . bi Mes ''il leui ambassadeur, Dusscnl de -"il hymen relever la splendeur. Rai l
— Se dit aussi avec un n nne-Je crois que cette action est belle, et elle vous retève plus que la prise de Y> i - Fénelon.)
— Relever quelqu'un à ses propres yeux. Lui
iir qu'il est moins coupable, qu'il a plus de mérite qu'il ne Le suppos \ Je ne néja I aucune occasion de ta relever àses p yeux. (Mm<* de Genlis.)
— Fig. Faire valoir, louer, exalter. Kelever une bonne action. En relever le mérite. Relever lesqualitèsde ses amis sans rabaisser celles des autres. Tout relève, tout bénit sa mémoire. (Fléch.) Cette réponse charma le docteur, qui ne perdit pas une si belle occasion de relever l'excellence del'eau. L-- S ige.} l'es his-
is ont Ûélri la mémoire de cet Athénien; d'autres l'ont relevée pai ; H
Je ne vois rien dans l'antiquité ni chez les modernes qui soit dans ce caractère, et ia beauté de la diction la relève encore. II.
— Donner un goût plus piquant, un plushaut goût à des assaisonnements, à des ragoûts, à des sauces. Le vinaigre, le jus de citron, etc., relèvent une sauce. Il manque à ce ragoût quelque chose qui le relève.
— Fig.
De nos amis «ne agréable troupe, Parmi des mets exquis et des vins délicats, Du sel de leurs propos relevait ses repas. (Chaclieu.)
— Fig. Se dit aussi des ouvrages d'esprit. Son ouvrage est d'une insipidité que ne relève aucun mot fin, aucun trait spirituel. (Acad.)
— Faite remarquer. Se dit, dans ce sens, en bonne et mauvaise part. Kelever les beautés d'un ouvrage. Re\e\ er les [autesd'un écrivain. It va une grande différence entre lire toute seule, ou avec les gens qui relèvent les beaux endroits et qui réveillent l'attention. M'nc de Sév.) Si vous avez trouvé desdéfautsdans Virgile, j'ai osé relever bien des bévues dans Descartes. (Volt.)
Nous autres satiriques, Propres à relever les sottises du temps... (Bon,.)
— Répondre vivement à celui qui a dit une chose. Relever un mot piquant. Releverune epigi ■ammc.Je fus bien aise qu'il eût relevé les dernières paroles de l'hôte, et il ne fit en cela que me prévenir. (Le Sage.)
— Fig. Relever quelqu'un. Le reprendre avec aigreur, en lui faisant voir qu'il a parle mal à propos.
— Fig. et fain. Relever quelqu'un du péché de paresse. L'obliger, par des menaces, des reproches ou des ordres pressants, à travailler, à mieux remplir ses devoirs.
— Faire un extrait, enregistrer, copier. Relever une inscription. J'ai relevé sur les registresde l'observatoire royal les observations faites pendant onze années. [Bouvard.) |[ Dans un sens plus général. Remettre en état une chose froissée, chiffonnée. Relever un volant. Relever une garniture. || Relever en broderie. Rehausser le fond d'une étoffe en y faisant quelque travail de broderie. j| Relever une maille. Reprendre, refaire une maille dans un ouvrage de tricot. || Relever du velours. L'humecter et le repasser à l'envers pour faire redresser les poils.
— Relever une race. Améliorer une race d'animaux domestiques. Tous les jours, on relève, on ennoblit les races en les croisant. (Buflbn.)
— Agric. Relever un plant. Le tirer de terre afin de le repiquer.
— Ane. prat. Relever un appel. Se faire autoriser, par lettres du sceau ou par un arrêt, a poursuivre l'appel qu'on avait interjeté d'une sentence.
— Arp. Déterminer la position d'un objet sur le terrain.
— Artculin. Relever un service par un autre. Desservir les plats qui sont sur la table, pour en servir d'autres. Il se souvient exactement de quels plats on a relevé le premier service. (La Bruyère.)
— Art milit. Remplacer, mettre un nouveau corps de troupes â la place d'un autre Relever la garde. Relever de garde une compagnie. || Se dit du corps, de la troupe même qui succède à unaulredans un poste. Cette troupe va relever telle compagnie.
^Par extens. Se dit de toute occupation dans laquelle on remplace une autre personne. Je suis fatigué de lire, relevez-moi.
— Relever nue sentinelle, un factionnaire, et relever île sentinelle. Oter un soldat qui est en sentinelle et en mettra un autre à sa place.
— Fig. et prov. Relever quelqu'un de sentinelle. Lui faire voir par quelque forte réprimande qu'il a dit ou fait quelque chose mal à propos. Il la releva bien de sentinelle sur des sottises qu'elle lui disait. (Mme de Sévigné.
— Chaudronn. Augmenter la grandeur dune pièce de chaudronnerie, en étendant le cuivre .i iupa de marteau.
— Corr. Relever les peaux sur la traite. Les
baux pour les faire égoutter sur le bord au plain.
— Féod. lielever un fief d'un seigneur, Re-
connaître avec, les formalités requises qu'un fief était mouvant de lui.
Hydrogr. Viser un objet à travers deux
1 i ira lemenl sur la cii -
I un compas,el observer quel
laro »nd à la ligne
qui joint les deux pinnules, ce qu on exprime
en disant: L'objetesi : lire de \ eni
1 i R ever les cartes I rei la
■ i les soienl pour jouer un nouveau coup. || Relever les mai i qu'on a faites. Ra
jouées. || Relever la balle du pied du tambour. Au jeu de paume, Prévenir avec adresse, | volée, un coup : \\ Relever une bille.
Au billai d, Éloigner nue bille de la blouse.
— Jurispr. Libérer d'un engagement, d'un contrat, lequel est déclaré nul, ou cassé pour
lesi n ou d'une nullité de fait ou de droit. || lielever le huis clos. Le faire cesser.
— Par extens. lic.crcr quelqu'un de son vœu.
r que son voeu est nul, en parlant de la
puissance spirituelle. J'écrirai à l'évêque de
Québec, il a les pouvoirs nécessaires pour vous
le vos vœux. (Chateaubriand.) || On dit
'■ver quelqu'un d'un serment. ||
R . te interdiction. Lever l'in-
n portée contre lui.
— Uaçonn. Tailler les bords d'un parement de pierre pour le dresser, ce qu'on appelle relever tes ciselures. || Exhausser une maison ou un mur.
— Manèg Re ever un cheval. Le soutenir de la main et de l'éperon pour lui faire porter la tête plus haute et l'asseoir sur les hanches.
— Marbr. Donner la dernière opération du po- Relever le marbre d'une commode.
— Mai ech. Relever un fer. Détacher tout à l'ait un fer ébranlé et le rattacher ensuite solidement.
— Mar. Relever une ancre. La retirerdu fond pour laporterdansunautre mouillage. || Relelerer un bâtiment. Le remettre à flot, R
\ En dessiner l'aspect, telle qu'elle est aperçue de divers points. || Relever le quart, le timonier, les factionnaires. Les remplacer. || /;■ Se disait autrefois des for-
çats qui se révoltaient, et s'emparaient de la galère sur laquelle ils ramaient.
— Uen. Déplacer un parquet ou du carreau pour les raccommoder,soit pour y remettre des lambourdes neuves, soit pour y faire une nouvelle aire.
— Peint, de décors. Donner plus de saillie à certains objets, ou en raviver les teintes.
— P. et chauss. Relever un pavage à bout. Le défaire et le refaire entièrement.
— Serrur. Former sur une pièce de fer des sillons qui font paraître les reliefs plus saillants.
— Typogr. Relever une forme. L'enlever de dessus ia presse avant la fin du tirage, qui doit être repris plus tard.
— Véner. Relever un défaut, ou simplement relever. Retrouver la voie que l'on avait perdue.
— relever- v. n. Relever de maladie. Commencera se porter mieux, en sorte qu'on n'est plus contraint de garder le lit.
-Fig.
Au sortir 'le Pharsalc 11 'nue
Saurait mal son métier s'il laissait prendre haleine. El s'il donnait loisir a des cœurs si hardis De relever du coup dont il- sont étourdi;.
— On ne croit pas qu'il en relevé, il w .
ice qu'il relevé de là. Se dit d'un homme h. eu malade.
— Cette femme relève de couches. Elle est rétablie de ses couches, elle ne garde plus le lit, elle commence à sortir.
— Absol. Celle femme relevé. Cette femme accomplit la cérémonie des relevailles.
— Chass. Seditde la bête qui sort le soir de son buisson pour aller viander.
—Jurispr feod. Etre dans la mouvance d'une seigneurie, dans la féodalité d'un seigneur. relevait du roi, de tel seigneur. Il suivit de là que la plupart des seigneurs qui relevaient immédiatement de la couronne n'en relevèrent plus que médiatement. (Montesq.)
— Par extens. Être dans une sorte de dépendance de quelqu'un, ressortir de. Celui de qui relèvent tous les empires. (Boss.) Celui qui est
Lssis sur le trône d'où relève tout l'univers...
I L La jeunesse présomptueuse croit ne relever que de Dieu et de son épée. (Mmo de Sév.)
[ui ne veut relever que de sa raison se soumet sans y penser à l'incertitude était caprice de son tempérament D'Aguess.) Dans
— États monarchiques, les gouverneurs par-
is des villes ne relèvent pas tellement du gouverneur de la province, qu'ils ne relèvent du prince encore davantage. (Montesq.) Je ne puis changer de marche, et, en parlant des travaux modernes, faire abstraction du temps 3 sont nés et dont ils relèvent selon moi. (Aug. rhierry.)
— Découler, avoir pour principe- Toutes les sciences relèvent de la métaphysique. (Proudhon.) Il est vrai que la révolte des paysans relevait dune doctrine rivale. (L. Blanc.)
— Se dit des personnes en un sensanalogue. C'est de Pascal surtout et avant tout que me parait relever Boileau. (Sainte-Beuve.)
— Manèg. Se dit des chevaux qui ont le galop élevé, qui lèvent les pieds très haut en ga-
lopant. Les chevaux anglais ne relèvent point.
— Mar. Relever tl h
ci p : t, celle rade, pour aller a un autre endroit.
— se relevi n \ pron i I :. Il y a des prop ï piquants qu
i le pour pn . ( G
Flaubert.)
— Se remettre dan i irelle, sr redre er.Lena el
. p antes'est relevé ■ d'elle :
: i Bul
fon. Dans le mèpi isel la dérision, la lèvre i Heure sr relève d'un e paraître li
dents i ■
\ '.Avoir une nia-
nt au lit, qui occasionne la mort.
Je me !i | memettant au lit.
1 J it uss.)
— Absi I. S "i du lit, se lever du lit pour quelque motif extraordina pour se recoucher au; : er plusieurs fois la nu S ■ment.
— Particulièrement, Se remettre sui
p e Is ay »ir de la peine a se n h ver, Aidez-lui .
— Fig.
la miii rlu lambeau ce dieu précipité Se releva soudain tout huilant de clarté. (Bon.)
— Fig, Se relever de quelque perte Se relever d'un échec v i ! ( i l'un et it d'abaissément,dedècad< n Ceux qui servent un tyran croient se relever de l'avilissement en le proclamant un grand homme. (Boiste.) Il fallait un homme qui sût, selon les occasions, pron
ses avantages, ou se relever de ses pertes. (Fiéchier.) La monarchie s*était autrefois relevée de ses malheur- Uass L'anarchie empêchera l'Etat de se relever de si grands maux. (Rayn.) La musique ne se relevé chute.
(Barthél. Néron délaissé prend la fuite, et le sénat abâtardi, se relevant de son abjection, le déclare ennemi de la patrie. \Anquelil.'
— Absol. dans le même sens. Cet empire parut un moment près de se relever. Leur puissance tomba pour ne plus se relever. Sans patriotisme, une nation abattue ne se relevé jamais. Boiste.) La fortune écrase souvent ceux qui essayent de se relever après qu'elle les a renversés. (Id.) Les hérétiques semblaient se relever sous les armesdu comte de Raymond.
Fléch.] Il veut que Troie encor puisse se relever. (Racine.) Si cette âme excellente se un instant, elle sera plus grande, plus forte, plus vertueuse que jamais, et il ne sera plus question de rechute. (J.-J. Rouss L'éducation ne s'est jamais bien relevée depuis leur chute. (Chateaubriand.)
La vente tôt DU ta I
Le rayon perce et le nuage crévi I -B. Rocss.)
■ ■ i îble,
Aller mourir =ur la télé 1- BÉKAMGER.)
— Ne pas s'en relever. Ne pas s'en guérir, en mourir, en parlant d'une maladie. Il a gagné une pleurésie tellement forte qu'il n
est pas relevé.
— Fig. en parlant du s1 Q - n style humble el doux ï à pr ipos. Boil.)
— Fig. Cette pièce, qui était pr
ta première représentait» ï eà la se-
I i du
— Par extens. Se dit aussi d'un livre. On ne pense pas que le li i
mais. [Maîran.)
— Se relayer. Les capucin H
levèrent a. prier Dieu auprès du corps. (Saint-
— Se relever ie. Se rendre dépendant de. Toute notre dignité consiste dans la pensée : c est de là qu'il faut nous relever, non de l'espace et de la durée. (Pascal.) Peu
— r.omm. Remonter, hausser, en parlant d'une marchandise ou de son prix. Grâce a cette bonne nouvelle, la rente s'est relevée, le prix de la rente s'est relevé.
— Mar. Se relever d'une côte. Parvenii éloigner âpre - elle, et menacé de s'y perdre ou d'y échouer.
* RELEVEUR sieurs muscles dont la fonction est de certaines parties auxquelles ils sont attachés, soit que ces parties se trouvent habituellement abaissées, soit qu'elles doivent être ran dans leur situation naturelle, après un abaissement momentané Muscle releveur de la paupière supérieure. Muscle releveur du menton, de la luette, de l'anus.
— releveur. s m. Muscle releveur. Le releveur de Y œil. (Acad.)
— Agric. Appareil qui sert à relever les tiges du blé versé et les rend plus faciles à couper.
— Techn. Ouvrier qui nefaitquerele ornements sur le fer.
— releveur, EUSE. s.Agric. Ouvrier, ouvrière qui, après la fauchaison des céréales, les ramasse à terre et les arrange en javelles
RELEVOISON. s. f. (rad. relever). Féod.
Droit de mutation qu'on payait au seigneur, lorsqu'un héritage grève de cens changeait de possesseur.
RÉLHAXIE. s. f. (de Relhan. n. pr.). Bot. Genre de composées sènécionidées, établi pour un arbuste originaire du Cap.
RÉLUAMÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une rélhanie. |j relhaiuefs. s. f. pi. Sous-
tribu de composées gnaphaliées, qui a pour type le genre rélhanie.
* KELIAGf lierdescu-
. ''tC
ui I UNI:. ÉE. part. pass. du v. Kelicher.
a Ijectiv.
ni i ICUER v. a l^conj. (dupréf,ir,etde
Pop. 1 Bouvent, manger.
— Se faire n
itsuri r dehors, elle était
perait le cou 1 Kl in lll i It. il m, s. Pop. Celui, celle qui reliene.
RELU:. ÉE. partie, pass. du v. Relier.
S'empl. i e à la tpîtale
l . ■. re re-
i s bien
imprimé' n'en paraissent que
plus plates. (Boiste.)
— Se dit aussi des auteurs dont les œuvres s ml relit
■tau- leur petit cerveau, Que, eliét en veau,
Les voilà d.in> l'État d'importante "llierE.)
— li- R n par le mariage de leurs enfants, elle] usurperait une puissance sous laquelle tout plierait. Saint-Simon.)
— Lié de nouveau. Un paquet délié et relié.
* RELIEF, s. m. (et. )ta\s-lal.,retevium, mê-
uif.; faitde relevare, relever). Tout ouvrage saillant sur une surface unie. La sculpture a les mêmes désavantages que la peinture, quoiqu'elle rende le relief des objets. (B. de St-P. Nous le trouvâmes occupé à faire lire son fils avec des caractères en relief (Diderot.)
— Par extens. La cause primordiale du relief de la terre est son refroidissement. L. Figuier.) Sur la droite, une Die de cônes gigan-
- monte en relief sur l'ardent azur. (H. Taine.)
— Fig. Térenceest plus délicat, il est vrai;
st-il aussi pénétrant? Son comique a-tîl le relief et la vigueur de celui de Molière? (Marmontel.)
— Plein relief, haut relief. L'objet sculpté sur un fond, et qui s'y détache avec une telle saillie qu'il paraît être de ronde bosse. Il y a dans l'antique, soit sur des frises, soit sur des devantures de sarcophages, un très grand nom-
les sculptures en haut rWï>/".(Q_uatrem.) relief. Ouvrage de sculpture qui ne présente hors du fond sur lequel il s'appuie que la de la rondeur ou de la saillie des corps.
— Éclat que certaines choses reçoivent de
dequelquesautres.
La laideur d'une femme donne du relief à la beauté d'une autre. (Académie. La versification donne souvent du relief à de pires fadaises. ( Destouches.) L'ingratitude des obligés sert de lustre et de relief k la vertu du bienfaiteur. (De Custine.)
— Fig. Éclat, considération que donne une dignité, un emploi, etc. On prend ces tours ingénieux pour donner du relief à certains commencements directs qui n'ont rien de grand ni de solide. (Fléch.) L'air de dignité qui donne du relief aux plus grandes vertus. (Crêbîll.j L'ne maîtresse et un duel, cela donne du relief, et il faut être philosophe pour traiter un si galant homme d'adultère et de spadassin. 1 J. Simon.)
— Melt Paire paraître, faire mieux
i Une vive lueur mil subitement en relief trois petil - ■ très 1 n lorm s, V, 11
— Fortif.Hauteurd'un ouvrage au-dessus du terrain sur lequel il est construit.
— Grav. Se dit par opposition à Creux. On grave en creux ou en relief. (Diderot.)
— Jurispr. féod. Droit que payait le vassal à son seigneur lors de certaines mutations. Relief de bail. Relief de bouche. Relief de cham-
■ bellage. Relief double. Relief de rente, de succession. ][Letlres de relief. Lettres par lesquelles un noble qui avait dérogé était rétabli dans sa noblesse.)] Lettres de relief d'appel, ou relief d'appel. Lettres de la petite chancellerie qui autorisaient à faire intimer ou assigner pour procéder sur Tappel qu'on avait interjeté d'une sentence.: Ordre qu p le prince donnait de payer les appointements d'un officier échus pendant une absence légitime.
— Mar. Hauteur d'un bâtiment au-dessus de la surface de l'eau.
— Peint. Saillie apparente des objets.
— ropogr.et Géom. Plan en relief. Plan géomètral sur lequel se place le modèle, la représentation en bois ou en plâtre de chaque objet.
— reliefs, s. m. pi. Ce qui reste des mets qu'on a servis. Reliefs de table. Donner à quelqu'un les reliefs du festin. Ce mot a vieilli.
Votre salaire Sera force reliefs de toutes le? [a
(La Fontaine, i Autrefois le rat de ville
Invita le rat des champs.
D'une façon fort civile, A des reliefs d'ortolans.
— Fig. Eschyle disait que ses tragédies n'étaient que des reliefs des festins d'Homère.
— On trouve rarement le singulier, en ce sens.
RELIEN. s. m. Techn. Chez les artificiers, Poudre à tirer, grossièrement écrasée el non tamisée.
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*RELIGR. va. l'«conj. (dnpréf. re, etde lier). Se conjugue comme Lier. Lier de nouveau, refaire le nœud qui liait et qui fait. Relier une gerl A bottedefoin.
Cela s'est délié, relieî-le.
-Fig.
Htlier taùl Je loi, ce .|u'iui brouillon deooue,
C'êit trop de patience. (MoLltnE.)
— Faire une reliure, coudre enseml
tymettre une couverture.
Relier un livre.
— Absol. Cet ouvrier relie Lien, relie proprement, solidement.
— Mettre des cercles à un tonneau. On entend le bruit des tonneaux, des cuves qu'on relie. (J.-J. Rousseau.)
— Par eilens. Réunir, joindre, assembler. Il y a de grandes b i lui relient les colonnettes et sur lesquelles on étend les baicksde soi'
— Fig. On peut relier en un seul et invincible faisceau toutes les pi cm' le l'exis-
emier être. (Lamai
— Fig. Relier les hommes. Les réunir, les attacher les uns aux autres par les liens de la foi et de la charité, par la communauté des croyances, désintérêts, du travail. Une religion nouvelle doit relier 1
lier une société. Une communion de bienfaits et de bons offices reliait ainsi les générations. (P. de Saint-Victor.)
— Établir certains rapports entre des personnes. C'était elleqm m'avait relié avi
duc d'Orléans. (Saint-Simon.)
— Mettre en i ai des voies de com-
aion. Relier une ville à une autre par une route, par un canal, par un chemin par un télégraphe. Plusieurs mes relient ces deux palais et facilitent entre eux la circulation. (Acad.)
— Fig. Rattacher. Mon deuxième avantage, c'est quem'occupantmoinsde celte nouveauté dans les moeurs, de telle 'le, née d'hier, mais me tenant dans la généralité légitime de la masse, je la relie sans peine à son passé. (Michelet.)
— Chir. Mettre un bandage, un appareil. Ils s'enfuient après av:i i pui ■■ du médecin, sans attendre qu'il l'ail reliée. (.Racine.)
— se relier, v. pron. Être rattache actes se relient à desévéneraenls importants.
* RELIEUR, Kl'SK s. Celui, celle qui s'occupe de la reliure des livres, qui a un atelier
; iî mis en apprentiss ige chez un relieur habile et acbalandi Sainti àulaire.)
— llelieur de In chambre des comptes. Celui quireliail les registres où cette compagnie inscrivait ses délibérations ; comme quelquesunes devaienl dem mri i se xèles. il èl i avanl l'en [onctions, de faire serment
qu'il i LpaE lire.
— Adjecliv. Ouvrier relieur.
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif masculin.
• iti.i ii.ii i ^1 mi \ i ad\ ra i gieux). Avec religion. Vivre très religieusement.
— Exactement, scrupuleusement, ponctuel lement. Observer religieusement les traites.
fort religieusement. On oberve
. Boiste.)J '!; '
vos cœurs et vos ce; i
dans-, ludes?(l I ' les de
■ usement ce iset-Ie les larme; li vire pénitence.
M On lui oporl monde
écout i r< I.) Tel h
est l'ordonnance générale que l'on accepte religieueeinent.(G. Droz.)
— Par plaisant. Ma capacité nie valut le sein des bottes de la communauté; pendanl deux
■ s dans le cirage ; chaque trotl us quarante paires de bottes religieusei.. Reybaud.) «Ilhl.lt. Il I \ i i si Ij. Qui ipi >i nenla I ' i religion. Culte
: ligieuses. Doctrine i ipinions religieusi s.
raie religieuse.Des sentiments religieux.
Des chants reli Fêl L'a
rain reliyir» B.-Lorl
ensée religieuse nousmanque, pareeque les mères ont oublié de la déposeï sui , i de leurs enl ints, a Mari, i • sentiment
religieux esl la rép ri de I ai [ue
nul ne fail lain . i i ■■< i-lan vers l'inc mnu, il ne parvient a fixer entièrement, de quel'i ictions qu'il s'en toure,avec quelque habiletéqu'il s'étourdisse ..iî qu'il s" dégrade. (Iî. Constant.) Nou
les consolations, el presque
nos consolations soni religieuse i l.
ii i Lttachaienl en-
p La passion et l'enthousiasme religieux sont loin de supprimer les faiblesses humaines. E. Renan.)
— Pai n i] Lorsque j'examine le p de Raphaël, je me sens pénétré d'un presque retiaiei t K. de Maislre a ce sentiment chimérique se j lignai! un gieux pour l'histoire romaine. (E. Quinel L'œil de l'homme doit êti
vant le lever d'une je ulleque devant le lever d'une étoile. (V. Hugo.)
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— Liberté religieuse. Liberté de professer la religion qui paraît la plus convenable, d'avoir en religion les opinions que l'on veut. La liberté religieuse donne à chacun le droit de croire à son gré. (Saint-Marc Girardin.)
— Despotisme religieux. Despotisme exercé pur une religion ou au nom d'une religi
e. Le despotisme religieux a perdu l'Es- (Êd. Laboulaye.)
— Qui ade la religion, qui vit sel m les règles delà religion. Hoi religieux. I
i iî homme religieux traite a Divinité comme avec un ami ; le superstitieux, corn me un esclave avec son despote. (LaRoche.) i me esl naturellement religieux; il est né
pour la crainte el l'espérance, il a besoin de
■ l'aimer l.acrel.) Les jours de la femme religieuse sont environnés de joie, s a pleine d'amour; son époux, ses enfant!
domestiques la respectent et la cher
tous reposent en elle une aveugle confiance, qu'ils croient à la fidélité decelle qui est ;i son Dieu. (Chateaub.)
— Exact, ûdèle, scrupuleux. Être religieux
un secret. Raconter les failsavecune exactitude religieuse. Esclaves religieux de leurs paroles. Uass ' i lient le
peuple du monde le plus religieux sur le ser-
i mtesquieu.)
— Qui appartient à un ordre régulier. L'habit religieux. La vie religi rsonnes
uses l.'ne maison religieuse. Son humilité la sollicite à venir prendre part aux abaisnts de la vie ri Boss.) C'est l'a-
mour de In. : i i n'ai i mépris de soi-
même qui, étant porté à la perfection, fait la vie religieuse. (Id.)
— A la religieuse, loc. adv. Chacun à part, parce que, dans certains ordres, les religieux vivent séparés les uns des autres. Ils furent traités a la religieuse, chacun à part. (Guy Patin.)
— Chron. égypt. Année religieuse on secrète. Année solaire ou fixe de trois cent soixant-- m i jours et un quart, d'après laquelle les prêtres
ns marquaient les tètes, afin que tous les jours de l'année vague fussi ni successive- - mctiflès, ce qui devait arriver au bout ! 1,460 années religieuses.
— Pathol Maladies religieuses. Maladies produites par l'exaltation du sentimentreligieux.
* RELIGIEUX, EUSE. s. Personne engagée par des vœux a suivre une certain .i .1 irisée par l'Eglise, l'n bon religieux. l'ne I, luii'-relige use. Couvenlde religieuses. Prendre l'bahilde religieux.de religieuse. Religieux pi .r.'~ dans tel ordre. Lés religieux de Saint-Bele Saint- Augustin. Le propre de la vie religieuse consiste dans les trois vœux de paule chasteté et d'obéissance. Le véritable . ;.r est un homme qui, ayant renoncé par ■ i solennel au monde et à lout ce qu'il y a de sensible et de périssable, ne vit plus que pour Dieu, et n'est plus occupé que de choses De H incé. Au xir siècle, on exigeait que les religieuses sussent la langue la- B - - il ' lit ni religieux
ni coupable; il était innocent, et il était roi. lanl il pratiqua toutes les austérités que pratiquent les religieux. (Mass.)
— Par plaisant. Prêtre ou prêtresse dequelque divinité païenne. Lé royaume de Thoas, où ] . belle Iphigénie fut si longtemps religieuse.
— religieuse, s. f. Bol. Nom vulgaii champignon du genre helvelle. On dit aussi petite ' mouacelle.
— Enlom. Nom vulgaire de la mante, insecte orthoptère.
— Ornilh. Nom donné à plusieurs oii
i sarcelle blanche, la bei nache, la corneille mantelée, le pluvier à ''"Hier La religieusi I ibys Inie est le merle moloxite.
* RELIGION, s.f. (et. lai., religio, fait de religure, relier; parce que la religion est le lien u il LDieu Le culte qu'on vend à la Divinité. La religion chrétienne. La religion juive. La religion naturelle. La rel lante. La vraie, la fausse religion. La religion de M thornet. Etre le telle religion. Pi une religion. Pratiquer telle religion I profession d' religion. F 1er une n
CI ii n incer à sa rel
i lupays. La re-
mmaille. La reli
Les préi epl le la religion Je vois plusi 's
ans contraires, par conséquent toutes
p iscal i a religion esl
une chose i grande, qu'il est juste queceux
qui ne voudraient pas prendre la peine de la
chercher, si elle esl obscure, en s ni p
1 1 La religio » esl encore plus néi ess tire a
, xquî commandent qu'à ceux qui obéissent.
I udions la vie des peuples,
■ Duvons au mili le leurs variétés de
, lées communes
Ittestenl une commun'
i i lima zetol îi ilaiv igi <n;h re ite
rt, elle ne meu I La pluparl
de ees peuples n'ontaucune religion. Buff 11
qui disputent -ans lin sur la reli-
gic i, et nt en même temps à qui
i-era le i -. M mtesq 1. 1 re igion
plus douces espérances, au vice impénitent de justes alarmes,et au vrai repentir les plus puissantes consolations ; mais
iî" surtout d'inspirer aux homn l'amour, de la douceur et de la pitié pour les
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hommes. {ld.)La religion serait un bien, ne fit-elle que nous ouvrir les portes de l'avenir. (Malesh.; La religion étudiée est pour tous les hommes ta règle infaillible des bonnes mœurs. ;Stantsla<. L&religion ne doit pas être moins chère parce qu'elle a des membres qui la défigurent. (La Roche.) Formée pour nos misères et nosbesoins,la rei tfyt oh chrétienne vient offrir sans cesse le double tableau des et de la terre et des joies célestes. (Chateaub I vertus nées de la religion se cachent dans la religion même.{Lacret.)Nulle part la r.
et le trépas n'ont exercé un plus grand • sur les cœurs qu'en Egypte; aussi est-ce la contrée de la terre qui a offert le plus de merveilles à l'admiration des siècles, ténu : nt, comme Ta dit un de n tes. la masse indestructible a fatig li lies religions naissen
nme une divinité primordiale, il*, de SI Victor. L'offre d'un pard cileatoujoursétèleprincipal moyi
igions. E.Renan. La religi ■ i I \ ne fut d'abord que la consécration reli
me el des institutions de la cité.
M. Fiera de leur supériorité, les philo l'Athèni tient les quesi
ulaire. (Id.)
— Les guerres de religion. Les guerres occasionnées par la différence des religi ins, el pai ■ ticulièrement lesguerresentre les catholiques el les prolestants. En France, on compte huit guerres de religion^ la 1", de 1562 à 1563
par la convention d'Amboise; la ■2r. de 1567 à 1568, terminée par la paix boiteuse el mal assise de Longjumeau ; la 3e, de 1568 à 1570, terminée par la paix de Si-Germain ; la 4% provoquée par la Saint-Barthélémy, de 1572 à 1573, terminée par la paix de La Roch la 5e de 1574 a 1575. terminée par la paix de ii ; la 6°, de 1576 a 1577 . terminée par la paix de Bergerac; la 7Q, I 81, ter-
minée par la paix de Fiers; la 8*, ou guerre des trois lienri, de 1585 à 1594, terminée par l'en- Henri IV à Paris, et sui'. ie en 1598 'i'1 ledit de Nantes. La guerre de Trente Ans fut ■ n Allemagne une guerre de religion. || Paix de
■■■-. Traité conclu, à la diète d'Augsbourg, entre l'empereur et les princes protestants d'Allemagne en 1555.
— Religion naturelle. V. naturel.
— Religion d'État. Celle que l'État ii être la sienne à l'exclusion de touteautre. S'est dit particulièrement de la religion catholique en France, sous la charte de Louis XVIII, Le principe de la religion d'État était assez mollement soutenu. È. Renan.)
— ha religion prétendue réformée, la reli-
i -iinplement la religion. Lu croyance des calvinistes. Pour prévenir les désordres dont on était menacé par les gens de la religion... (La Fay.)
— Par extens. Cette adoration sombre et mystique de la nature, chez Diderot et d'Holbach,r issemble presque à une religion. (Sainte-Beuve.) La liberté estxinereligton nouvelle, la religion de notre temps. (H. Heine.) La société oscille sur le principe féodal, qui n'est antre que l'idée guerrière, la religion de la
Proudhon!) La religion de Frœbel esl la sainte coopération de l'homme avec la nature, le travail modeste, fécond, du monde zoroastrique. (Michelet.)
— Par exagér. L'amour du cheval est une des relig ions àc l'Angleterre. (Ed. Texier.)
— Foi, croyance, piété, dévotion. Avoir de la religion. Avoir beaucoup de religion. Être plein de religion. Un homme sans religion. N'avoir guère de religion. Le cardinal de Richelieu avait assez de religion pour le monde.
De Retz.) Les épicuriens qui n'avaient nulle ronrecommandaient Féloignement des affaires publiques, l'élude et la concorde. (Volt.)
— Accomplissement exact et scrupuleux d'une obligation. Ils opposèrent à celte demande la religion sacrée du dèp'tt, qui ne leur |i i Militait pas délivrer à qui que ce fût cette somme du vivant de celui qui la leur avait confiée. (IMIin.) Les habitants obéirent et purent alors juger de notre religions tenir la parole donnée. (A. Dum.l II avait la cou
de son utilité, la religion de ses fonctions, el il était espion comme on esl prêtre. Y. Hugo.)
— .Se faire une religion d'une chose, s'en faire n» point de religion. S'en faire une obligation importante, u se lit une religion d'écouter les
le pai lis el de lire leurs mémoires.
(Fléch.) Ne se lit-elle pas une religion de donner un frein à sa langue? Il
— Violer la religion du serment. Manquera son serment, se parjurer.
— Surprendre la religion du prince, la religiondes juges, la religion d'un tribunal .<■• prendre la justice du prince. îles juge
les trompe i parun faux exposé. Il cherche à surprendre la religion de son lecteur par des affirmations pleines d'emphase. (E. Renan.)
—Étal di e pi i - >nnesengagées p u li o ■ à suivre une certaine règle autorisée par l'Église. Religion austère. Religion douce. Choisir une religion. Habit de religion. Ce bénédictin a trente ans de religion.
— Mettre un La faire religieuse.
— Entrer en religion. Se faire religieux ou religieuse. De ce mariage naquirent plusieurs filles, dont les unes se marièrent, les autres entrèrent en religion [Méi ira
— Nomdeteligion.HomqueVoi\ prend quand
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onentreen religion. La sœur do M. Pascal, qui s'appelait en retiyion sœur Euphéniie... (Rac.)
— Couvent, congrégation. Religions d'hommes. Religions de tilles. Les parents jettent leurs enfants dans les religions sans vocation, et les empêchent d'y entrer contre leur vocation. Bossuet.)
— Absol. L'ordre de Malte.Cc chevalier avait servi tant d'années la religion. Les galères de la religion.
— Loc. prov. Il veut lire de la religion de saint Joseph, avec quatre punlou/les son; le lit. Il veut se marier.
— Hist. Dans l'histoire de l'humanité, l'idée religieuse se présente sous Ir î^ formes principales, répondant a trois grandes plias'~ du développement delà civilisation el de la raison humaine : le fétichisme, le polythéisme, et le monothéisme. Le fétichisme est l'adora-
- animaux, des objets matériels consi- .iiii.i' i de véritables divinités, comme [esêtresayani une influence réelle sur la desme; il esl encore pratiqué par les tribu de la Sibérie,de 1s Mongo-
lie el la pluparl des nègres afi c lin i e polyt été la religi,, n de la pluparl des peuples de l'antiquité, consiste à diviniser li 9 forces de la nature, à leur donner unepei
i à les adorer en les rattachant nu non a une divinité suprême dont elles sont l'émanation. Enfin le monothéisme, qui a dégagé celte divinité suprême de ses attributs, n'admet qu'un seul Dieu créateur et conservateur du monde, el considère toutes ses manifestations comme des actes de sa volonté et de sa puissance, et non connu, des êtri s distincts de sa personne. Les principales religions polvthéisti 9 sont celles des Égyptiens, des Chaldéens, de l'Inde, delà Perse, de la Phénicieetde Cartilage, de la Grèce, de l'Italie et de Rome. la Gaule, de la Germanie, de la Scandinavie, du Mexique, du Pérou, et des indigènes de l'Amérique du Nord. Les trois grandes religions monothéistes sont le judaïsme, lechristianismeet l'islamisme. Pour ces dernières on trouvera les renseignements nécessaires aux mots Judaïsme, Christianisme et Islamisme ; nous résumons ici les croyances des principales religions polythéistes.
— Égyple. Comme toutes les religions de l'Orient, la religion égyptienne repose sur le panthéisme et sur la pers 'unification des forces de la nature identifiées avec les forces de l'intelligence. La doctrine desprétresdiffèrait essentiellement de celle du vulgaire. La religion sacerdotale interprétait les phénomènes de la nature el les attribuait à un Dieu créateur, Ammon-Rha; sa femme, Mous, représentait le principe vivifié, etde leur union était né Kous, l'univers visible; Osiris\e soleil, lsis la lune, et llorus leur fils, reproduisaient celle trinité sur la terre. Les au très divinités étaient Pktas le feu, Tltoth dieu des sciences, Bouta la nuit, Phré le jour, tieilk la sagesse, Menièt le Pan des Grecs, Typhon le mauvais principe. A c,',te de cette religion savante réservée aux initiés, il y avait le fétichisme du peuple, conséquence du panthéisme des prêtres ; le crocodile, le chien, le bœuf Apis, l'ichneumon, l'ibis, le Nil, les légumes, tout cela était adoré en vertu de ce principe : Tout étant Pieu, lout peul repn senter la divinité. Les Egyptiens expliquaient la destinée de l'homme par la métempsycose : les âmes, après avoir passé dans un certain nombre de corps, retournaient dans
s ileil et s'identifiaient avec lui. Ces croyances expliquent le sein des Égyptiens pour les momies etleur culte pour les animaux.
— Chaldée et I ssyi ie. 1. 1 religion dos Chaldéens, de B il yloneet des Assyriens est une religion naturaliste et surtout astronomique. Au sommet de la hiérarchie trône un dieu uniqueel multiple: unique parce qu'il personnifie la matière, multiple parce que tous les actes qu'il produit deviennent des êtres distincts et p, i!mt un ii'iii spécial. De ce dieu suprême Ilou. qui s'appellera .l.v.senràNinive, émanent li matière Anou, le \ ei be lïel et la providence Nouah. Chacune de ces divinités se dédouble en une divinité femelle, et ces trois dernières se réunissent le plus souvent en une seule, Bélit. Au-dessous de cette trinité s'en trouve une seconde formée du dieu-lune Si», du dieusoleil Samas, el du dieu-atmosphère Bin. Puis viennent les dieux des planètes, dont le principal. Mardoulc (Jupiter), devient le dieu suprè-
le Babyloneel finit par se confondre avec
Sri. Enfin une infinité de divinités secondaires présidaient aux diverses constellations, veillaient sur les réel les, représentaient les forces de la nature el étaient plus particulièrement a ii, is Lins certaines villes ou par certains peuples.
— Phénicie cl Carlhage. Les traditions religieuses des Phéniciens sonl analogues i celles de la Chaldée el de l'Assyrie. Au-dessus dn la multitude des dieux protecteurs de chaque cité, des Baals secondaires, s'élèvent Banl. le seigneur suprême, et sa compagne Aslarté. Le grand dieu de Tyr, ilelliaii, n'est autre que leBaal delamètropole,adoréaussià Carlhage, et auquel on faisait des sacrifices humains. .l\/i;r/r'. à la fois guerrière et voluptueuse, avait des prêtresses courtisanes. Le monde avait pour principe le souille [rouah) et le chaos (bohou ,d'où naquit le limon (mu/), qui fut i
des constellations, des végétaux et des êtres vivants.
— Inde. Le système religieux des Hindous est le panthéisme, c'est-à-dire un système
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d'après lequel un être unique existe i n choses, el toutes choses existent en cel être uni me, oh ique oh i e n'étant qu'une conlinuelli ti ii formation de la divinité. lï la ba e sur laquelle reposi le brahmanisme, • n. aujourd'hui prépondérant dans l'Hindou i in, ol le bouddhisme, dontles nombreux secl iteurs peuplent le rhibetJaChineJe Japon, i ii. i Chine, la M daisie 1 1 Ceylan. v. hhui-
MAN1SME el BOUDDHISME.
— Perse. La religion primitive des P
..n Parses, c'esl à Sire des peuples qui habitaient les pays cor pi iu ird hui sous les noms de Parsistan el d'ira lait dans
l'adoration des éléments et des astres, et prin- .-il. dément du soleil el de la lune. l'ms de la
Hèd u de 1 1 Bactrianeil leur fut apporté un
nouveau système religieux plus métaphysique, qui, par son mélange avec le premier, produisit iamatdiii énéraenniu-
fisme; sou s l'influence des populations louraniennos. . c culte dev mi ui uvolle-
rie; mais le mazdéisme pur fut résumé dans les livres écrits ousupposésécritspar !
mit prophète, pui-e émanation de la divinité, sur lequel les traditions abondent. L'idée fondamentale de cette religion est un dualisme de la lumière et des tènebi lutte entre les deux principes, qui doit se terminer par la défaite des ténèl .Cl s, (eux principes sont personnifiés dans Ormuid, le dieu de la lumière, le principe du bien, et dans Alirtiiiun. le dieu des ténèbres, le principe d Les livres de Zoroastre mentionnent un dieu Uilira, célèbre non seulement dans la religion médo-persane, mais dans l'Asie occidental,,. l'Egypte, la Grèce, dans l'Italie, et en un mot dans tous les pays conquis par les armes romaines. Sui vaut leZend-Avesla.Mithra aété
, par Ormuzd, auquel il est soumis et qu'il
reconnaît pour souverain de la nature. V. zoroastre.
_ Grèce. 1 1 imitive des Pélasges
était peut-être le m motnéisme,ouplus probablemenl un vague panthéisme; mais les Hellènes firent leursdieiu a l'image des hommes et adorèrent les forci s de 1 1 n tture;leur imagination, riante i I fée inde, développa librement, sans ordre et sans dogmes, cet anthropomorphisme, mêlé à quelques croyances venues de l'Orient, el forma ce polythéisme qui doit plus aux- poètes qu'aux piètres. Les
inventèrent et racontèrent les âges mythologiques tïUrauus, de Saturne et de 3a-
filer, ml Inquel ils groupèrent les grands
dieux; ils peuplèrent de divinités le ciel, la terre, les nuis et les enfers; leurs fables gra-
animèrent la nature entière, mais il n'y eu i jamais de religion aux dogmes arrêtés, aux symboles déterminés, aux précepte- Des sacrifices, des têtes, ,les traditions poétiques, une morale assez vague, constituai, nt celte religion hellénique, qui variait avec chaque âge. a\ ec chaque cilé. Les prêtres ne formèrent jamais déclasse distincte, pr enseignant la religion. Les oracles eurent plus d'éclat que d'influence réelle, et les mystères n'étaient révélés qu'à un petit nombre d'initiés, el entretenaient dans les classes supérieures quelques idées de morale plus élevée.
— Italie. La plupart des religions primitives de l'Italie, surtout celles de l'Étrurie, doivenl être rapportées soil a la Thrace et à l'Ile de Samolhrace, soit à la Thessalie et à Dodone. Chez elles règne lefélichisme.Une lance quir) plant,-, ■ ,n terre ètaitpour le Sabin le dieu de la guerre, Momers, Moeurs ou Mur*. Chaque dieu, chaque nomme, chaque maison, chaque
tvait son démon et son génie. Ces génies se nommaient Pénates, et formaient ainsi une sorte de h érarchie divine unissant entre eux les grands dieux, les dieux inférieurs et les hommi s, i-Hjt' s i, s jouissancesdelafamilleet de la patrie etaienl personnifiées dans les Lares, protecteurs du royei ■'• mestique. Les principales divinitésadorèesdans l'empire romain, empruntées à la mythologie grecque, étaient Jupiter, Junon, Neptune, Mars, Venus, Mercure, S esta, Minerve, Apollon, Cirés, Vuleain, Diane, il . iie,Cyl>éle, Plut on, Bacchus, Cupidon, Êote, etc.
— Caule. Les pierres, les arbres, les vents, les lacs, en un mot la matière brute, les phénomènes et les agents de la nature, tels fuient les premiers objets de l'adoration des Gaulois. Plus tardée culte grossier se rapprocha de la mythologie des Grecs et des Romains; seulement les noms et quelques détails étaient différents. Les principales divini-
s Gaulois étaient Tarait. Tarant ou Tara-
eu du tonnerre; Tuiston,d\ea delà terre,
était (ils de TU ou Tins, la terre ; Heu, Hens
ou Hesus, dieu de la merre et des
7V«/. Tentai ou Tentâtes, dieu du commerce,
irts, oie ; Bel, Hélène ou Belentts, le soleil \Ognam ou Ogmios, le dieu de l'éloquence el de la poésie, etc., etc. Outre ces grandes di-
ês, les cités, les collines, les forêts, etc., avaient leurs divinités particulières. Indépendamment de ce polythéisme, il y avait encore en Gaule une autre religion métaphysique, mystérlouse, sacerdotale dans son essence, importée par les Kynuis et présentant avec religions de l'Orient la plus grande analogie. C'était le tlritulisme. appelé ainsi du nom de ses prêtres, les druides.
— Germanie et Scandinavie. On connait fort mal la religion des peuples germains etsçanilini.es qui habitaient le nord de l'Europe avant la grande invasion dit v siècle. Leur dieu suprême était Tuistun ou Teulsch, fils de
RELI
la Terre (fli I .On lu ; nait, ooramedieu
des batailles, le n L'Orfi» ou Wodan. Il y
avait enc ire 1 D . le dieu du tonnerre ;FtYj/a, femme d lm ed dieux .
S(7,femi I" rhor, proti
I ir, le soleil personn 0 I isœu
i iti .... i . ipli croj lient aussi à l'existence dos Géants el des Vain l.es prêtres pi
ma nten i ■ ni le bon ordre : prêtre disaient l'avenir, sui b lions
puniques On int lait encon le oh
le »ol d i bien le im •
enl i ■ icré Le
Sornes él nenl li s P trque de S
.! i '.,,/. lapai -, i . Yerandi lapn Skuld, la future. lms Walkyries ètaienl les déesses chai iviedes héros
sur les champs de bataill, i i erser
dans i" palais céleste du Walhalla l'hydromel ,-i la bii re.
Mexique La religion des anciens peuples du Mexique p ial degré, dans ses
rites, l'empreinte de la tristesse et de la cru mie Ses divinités, représentées s
les pins horribles, ne se plaisaient que dans la teneur el la vengeance. Les jeûnes, les m ii titteati m s, li - p nitences alroci
mains, tels étaient les moyens
, i r apaiser des dieux toujours en
nniers de guerre étaii crilies avec des en m mies pleines à la I solennité i i de fén i iti Le cœur et la ti la victime appartenaient aux dieux, et 1ère te ps était abandonné au maître du pri- -, mu, i , I a -,.^ amis, qui s'en régalaient dans un festin. Voici les noms des divinités mexicaines teotl, le dieu par excellence, l'êl
commi tel il n'avait peint de temple.
Tes kalibochtli, le plus grand dieu après Teoll ; il ètail le vengi tu des crimes, le dispensateur de tous les fléaux. Quelsalcoall, l'Hermès du Mm rue, le dieu de l'air et le législateur de la val 1er de Cholula. Les murs du temple de ce dieu, à Mexico, étaient revêtus de crânes dont on porte le nombre al 36, 00 I I itibochtli, dieu de la guerre et de la divin dont les oracles réglaient les opérations mili-
II eut pour mère une pieuse el noble femme, Katlikoé, qui le conçut miraculeusement d'un bouquet de plumes qui volait clans , i qu'elle cacha dans son sein. Ses lîls. les Ceutsonhouitsnahouis, la voyant enceinte, complotèrent sa mort; mais Yitsliboehtli sortil tout a coup du ventre de sa mère, armé de pied en cap, et extermina ses frères. Après ces divinités viennent Tevaikaiohona el 7',/;/. dieu , i déesse de la terre, et Texkasoukat, le dieu du vin.
— Pérou. La religion des Péruviens, religion simpleet douce, se bornait a peu pi culte des objets de la nature. Ainsi ils adoraient principalement le soleil, la lune el les étoiles. Cependant ils rèvi raienl ne suprême, dieu inconnu, qu'ils désignaient sous le nom de Patchacamac, c'est-à-dire créateur de l'univers. Us offraient au soleil des productions de la terre, des animaux, el dans une de leurs fêtes, des gâteaux arrosés du sang tiré des bras, des sourcils et du nez de leurs enfants. Ils avaient unetrinite composée 1,'I'È-
tresuprê Patchacamac, ie Virakolcht,
Mamakolehu. Celte dernière, dont le n signifie mère nier, ètail la déesse de l'O éa I trinité portail le nom de Tungatanga, c'esl
un en trois et trois en un. C'esl pr bablcment le soleil qui ëtaitdésigné sous le n im de l'uncaao.c'esl-à-direseigneurdujoui .
lumière. Les autres divinités ètaienl u lune, que dans les éclipses les Pei croyaient morte on malade, suivant que l'éclipseei ni mt.,:,' ni partielle; Koupai, le mauvais ispi ii il, i [uc fois que les Péi u\ iensprouoi m,! a terre.
— Amérique du Word. La plupart des sauvages de I Amérique seplenti ional
i être up i q : ipp' I ûenl
Manitou el q tait souvenl confondu avec
le soleil. Ils a i liaient i n outre un grand
nombre,! divinités inféi mures cl me ch iz les [roquois, en malfaisantes; et certain, maient aussi manittt <• en fais tient pi ce nom d'une épithète Lesmanilousx sont de véritables fétiches, comme un un chien, une pierre, etc. Leurcroyanci
portail sur la nature el la destinée de l'âme, qtt ils regardaient comme une ombre qui survit au coi i - el va habiter le pays des ancêtres ou des esprits Les principales divinités des Iroquois, communes aussi pour la plupari aux Hurons, sont : Garonhia, le dieu su-
: Ualkomok, dieu de l'hiver ; Ouahtehe.
qui inspirait les jongleurs et leur révélait l'avenu; Ataenlsic, la mère du genre humain, qui donna naissance a un fils, dont naquit Tharoniaougon, le dieu suprême, le dieu du bien; les Okisik, les esprits gardiens, bien-
r-,,,i lune,!,..; ie-.l .,,,'/,,,. i. les esprits du seoond irdre ; les Hondalkonsana, esprits uballernes dont le nombre était immense, ch ique objet, chaque phénomène physique êtai i i e i |, e l'un d'eux ; Oiaron, fètichechoisi par ch. i, pie [roquois, après lui avoir apparu en songe. Les croyances religieuses des peuplades sauvagi a de r Iméri me, â I ■ i mou les Européens abordèrent dans cette contr i taient l'empreinte de labarbarie. Elles ne subsistent plus aujourd'hui que chez un petit nom-
, tribus que i jour.
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religioxiste. s. m. Néol. Celui fui ap-
ion, qui a dos idées religieuses.
» Itl I.IGloW VIRE temps
lesguei profe i
tire i ne pii ■ i On en
vînt iusq inaires
I. Blanc
lui K.towt il part. pass. du v. Itelijionner. S'empl. adj icliv.
iiiiK.inwii., ELI i ippar-
l'.elll , , II)
la ham rappelait, la
plus forte de toutes el lapin i h u m i Sainte- Beuve.
ItKI.K. loWI.lt va l1 , ml \. I.Souittx lois lune religion. Religionner un peuple, un,.' nation.
* RELIGIOSITÉ s. f. Sentiment, h religieu t s epl que el mi me un peu athée,
de religiosité une haine d'instinct. (G Sand,
— Parextens. Avec quelle exai
mieux, avec q mté ne s'y compor-
RELIMAGE. s. m. Action de relimer.
RELIMÉ, ÉE part. pass. du v. Relimer.
S'i mpl. adjectiv.
RELIMER. v.a. I «coi '. etde
limer . Limer de nouveau.
— Fig. Polir, retoucher. Itelimerun ou
un traité, un discours. Je -m- entouré de mes tragédies, que je relime. [Voltaire.)
* RELIQUAIRE. s. m. (pr.re-/i-/i ère). Sorte de boite, de , frel lu I liasse des reliques. Beau reliquaire. Reliquaire d'or. Reliquaire de cristal. Les reliquaires sont très multipliés; il s'en trouve souvent plusieurs sur le même autel; quelques personnes pieuses en ,,nt chez elles, - >il d ins leur oratoire, -
me sur une console. Duchesne aine.) Il lait, il jurait sur ,1,-s reliquaires, il pren témoin son vieux chapeau ourlé d'amulettes. ;P. de Saint-Victor.)
— Fig. M. de Chateaubriand atout divinisé. Son livre est le reliquaire de la crédulité humaine. (Lamartine.)
* RELIQUAT, s. m. (pr. re-li-ka , et. lat., reliquare, être redevable'. Jurispr. , Compt. et Comm. Ce qui reste dû par suite d'un compte rendu â quelqu'un. Le reliquat d'un compte.
— Fig. et fam. Les reliquats d'un festin, d'un repas. Ce qui en reste. Ce sens est vieux.
— Nom donné quelquefois aux suites d'une n,, i liemalguérie.etprincipalemenldes maladies secrètes. Avoir un mauvais reliquat.
* RELIQUATA1RE. s. 1 g. ra [.reliquat Jurispr., Comptab. et Comm. Celui ou celle qui, après son compte rendu, dmt quelque chose de resle. Être reliquataire de telle
ses pupilles. Un comptable qui est reliquataire de cenl mille francs.
— Adjectiv. Vous voulez quittance desonze cent mille francs desquels vous serez reliquataire d'après le compte de tutelle a présenter à votre futur gendre .' H. de Balzac.)
* RELIQUE s f. et. lat., reliquise, restes ; fait de relinquere, la Ce qui reste d'un saint après sa mort, soit le corps ente
une partie du corps. Relique sup|"i-e i, bien avérée. Les reliques des saints. I; rer les reliques. Baiser les reliques. Exposer les reliques des martyrs. Porter des reliques en procession. Avoir des reliques de I chasser des reliques. Les iltipliè-
rent prodigieusement le nombre des reliques.
Marbre; inanimés, et vous, fr„.,ies reliques,
Que nous ornons de (leurs, qu'honorent n„s cantique?,
Quand j'adore Abeilard. quanti ileslm,,
. suis-je insensible et Iroide comme vous!
tCOLABOEAU.)
— Fam. Garder une chose comme une relique. La garder soigneusement ou. ht par e.
Vouloir en faire une relique, des n 0
un sens oppose: Je n'eu reu.i pus faire ,1 ques.
— Fam. et fig. Je n'ai pas grande
ie ne prendrai pas de set reliqu* i qui l'on n'a pas ,1 fiance.
— Reliques d'affections. \ imdonnéa à certains s,, u venus, !•' famille qui se Ira latent d'une génération à 1 tulre.
— Poét. au pluriel.
i irrélent non loin de ces tombeauï antiques Ou des rois ses aïeux sont les froides > eftoues.
— Fim Cassius et Brutus achevi rentde perdre les reliques de lai rtédelaquelle ils étaii irs, p ir la pn témérité, de quoi ils
0e même qu'un vieux tri i l'orage,
allé de branches et d'ombrages...
RlCAN I
Les morts dorment en paix dan
Unsi t dormi imenls i
, . ... ,.„,., .lu cceui oi
Musset.)
— En général, Débris. La faim, la lassitude,
consonne, r. ntles misérables reir; es le a lié armée. Cl. Fau
RELIQUÉFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Reliquéfier. S'empl. aljecliv.
RELO
RF.l.ii.M i i lin v. a.Wconj. duprél re, et de liquéfier ' [uénei ! ,, i
— se reliquéfieb. v. pion. Se liquéfier de
RELIQUIAIRE. s. m. Adorateur de reliques. Nomd ' liquespar les protestants.
' lit I IRE. v.a. 1- conj ' lu]
et de lire . Se coi Lire. 1 ire de
Hfaul ire lesbonse.cn
■ r le goût. Il n'y a de bon que ce qu'on peut relire sans dègout. (\ l
sais p. -n lant ce temps-là relisait I ngal ; le professeur d'Oxford relisait il
ètaiteontent, i a tout livre
qu'en n'esl pas tente d D'A ibert. Il
faut le lu r, cl l" reltre après i
auteur qu'on est obligé de Ire est un auteur qui écrit mal. Saint Foix.)
Un tuteur ignorant
De se 1 iralenr unique.
Plaine t, l'ignorance publique. (Boa.)
-Fig.
Quelle i .leur entrepris,
Relire dans la voûte un rermon mal appris I
(S4m.ICQ.CE.)
— Refile sa vie. Revenir sur sa conduite passée pour l'examiner avec soin. Une ame tranquille peut seule se plaire à reiire sa vii gur.)
— Absol. A mon âge, je ne lis plus, je relis. R yer-Collard.)
— se relire v. pron. Être relu ; ;
voir être relu. Il y a peu de romans qui puissent se relire. (Boisté.) L'n bon livre 5e relit sans cesse ; il parait toujours nouveau
— Relire ses ouvrages. , écrit.
Si je m'étais relu, j'aurais effacé cela de ma lettre. Quel écrivain ose se reltre sans trembler ? (Boiste.)
* RELIURE, s. f. (rad. relier). Opéralionqui consiste à rassembler sous une ouverture solide les feuilles dunlivre.de manière à éviter les lr 'ia lat "n-. La reliure est un des arls les plus importants pour conserver intacts lesouvrages précieux et originaux que les savants ont publiés et publient chaque jour sur les sciences, sur les arts, sur l'industrie, et sur toutes les branches des connaissances humaines. 1 , normant.)
— Manière dont un livre est relié. Belle reliure. Riche, simple reliure. Ri luire en basane, en veau, en maroquin. La vérité dort auprès des grands, sous de brillantes reliures. (Boiste.)
— Demi-reliure Espèce de reliure qui ne diffère de la reliure que parce que dans celleci le volume est couvert en entier de peau, tandis que la demi-reliure n'a que le dos couvert en peau; les couvertures sont en 1
en papier marbré ou maroquiné. que l'on colle sur les cartons lorsque le volume est entièrement terminé. Dans une bibliothèque, les demireliures présentent le même aspect, puisque le losesl le même et peut être aussi bien orné. Lenormant.)
RELIZAXE.Géogr. Comm.del'arr.de Mostaganem Algérie);popul. totale3,8IX) hab., agglomérée -2,500. Position importante sur la Mina. Beaux champs de coton.
RELLIANISME. s. m. Ilist. relig. Doctrine des rellianistes.
RELLI AXISTE. s. m. Hist. relig. Membre d'une secte de chrétiens universalistes fondée en Angleterre au xviii" siècle, par Jeanne Relly, qui enseignait que les sacrements ne sont que des figures et des emblèmes.
«RELOCATIOX. s.f. fpron. re-f o-ka Jurispr.Acte par lequel on reloue ou sous-loue.
RELODS. s. in. pi. Dr. , 1 pour
Lods, en parlant de la vente d'une héritage casuel. Les relods sont de dix deniers pour livre dans la chatellenie de Montereau.(Compl. de l'Acad.)
RELOGÉ, ÉE. part. pass. du v. Reloger.
S'empl. adjectiv. Prisonnier évadé et relogé en prison.
RELOGER, v. a. Ire conj. (du préf. re, et de foyer). S'est dit pour Rétablirquelqu'imdans son ancien logement, et particulièrement le remettre en prison.
— reloger v. n. Loger de nouveau dans un lieu qu'on avait quitte.
— se reloger, v. pion. Se loger de nouveau. RELORGNE. ÉE. part. pass. du v. Re, r-
gner. S'empl. adjectiv.
RELORGXER.v.a.l«conj. 'du préf .re el le lorgner). Lorgner de nouveau. Le baron rétorqua le portrait, ensuite il se frotta le menton. M M ..-■
RELOUAGE, s. m. Pêch. Temps pendant lequel le hareng fraye. Le relouage a lieu vers la lin de décembre.
RELOUÉ, ÉE. part. pass. du V. Relouer donner en location). S'empl. adjcetiv.Chambre relouée.
RELOUÉ, ÉE . part. pass. du v. Relouer
(donner des louanges . S'empl. u. h * RELOUER. V. a. 1" conj. (du prél
de noir. le mon
, 1 propriétaire qu'il me relouât l'apparti menl I ad.)
— Sous-louer; louer a, d'autre? une par lie île
RELU
ce qu'on a loué. J'ai loue un trop grand appartement, mais j'en relouerai une partie. (Acad.)
RELOUER. \ a 1 .nj. (du préf. r<". et de louer). Donner de nouveau des louanges.
BELL*. DE. part. pass. du v. Itelir.- ploie adjectiv. Les mêmes livres, relut férents âges, ne paraissent plus les mêmes. (Boisle.)
— Relu par.
tottl relus; Et, moia< indigne «le l'enl Je le juge bien mieux et l'admire bien plus.
NnrcsÂTEAo.)
RELUCTANT. part. prés, du v. Helucter.
RELUCTANT, AXTE. adj. Qui lutte, qui
Une force reluctanle. Un peu reluclant
contre les nouveautés. (Beugnot.)
RELDCTER. v. n. I" conj. (du lat. reluctare, résister). Néol. Résister avec force, se débattre.
* ni n nu . lu préf. re, et de luire). Se conjugue comme Luire. Briller, luire en ni la lumière. Lesdiamants reluisent. Les pierresreluisent.Tout rel i. cette maison. C'est donc pour eu* que le-
ont relui du nord au midi. (V. Hiv parmi la fumée des pipes flamboyer les pons des shakos et les ceinturons, qui reluisaient pendus aux patères. s. Daudet.]
Parfois de grands poissons, i fleur d'eau rofageant, Font reluire an soleil leurs nageoires d'argent,
I Mcoo.)
— Par anal. Leurs visages, tout barbouillés de vermillon,™ /aiMn'cfl/ sous des casqu-
mes. (G. Flaubert )
— Fig.Paraître avec éclat. Lameilleure prose ancienne reluit partout de la vigueur et hardiesse poétique, et représente q
sa fureur. (Mont.) Où a-t-on pris que la peine et la récompense ne soient que pour les jugements humains, et qu'il n'y a pas en Dieu une justice dont celle qui reluit en nous ne soit qu'une voir la sérénité
qui reluisait sur ce front auguste, eût-on soupçonné que ce grand roi allât s'exposer a ces cruelles douleurs, ou l'univers a connu sa piété, sa constance, et tout l'amour de ses peuples. (Il | i n |i .le plus savant que moi avait fait reluire sur ces pages le dernier éclat du génie que recelait son front pen Nerval.)
Ces corps sont vierges, parés comme pour une fêle, et la bonté la plus aimable reluit dans leurs regards. (H. Tainc.)
Joas les touchera par sa noble pudeur.
On semble de son sang reluire la splendeur. (RaC.) uffle qui sut produire
L'Ame pour l'éternité,
Peut laire en elle reluire
Sa première pureté. (J.-B. Rousseac.)
— Se dit aussi en mauvaise pari. La
des hommes et l'horreur de lui-même reluisen l dans l'œil du méchant. (Boisle.)
— Loc. prov. Tout ce qui reluit n'est pas or. Ce qui a beaucoup d'éclat n'est pas toujours ce qui est le plus solide.
RELUISANCE. s. f. État de ce qui reluit.
— S'est dit autrefois pour Éclat, splendeur, magnificence.
mit ISAN1 part. prés, du v. Reluire.Qui reluit. Desobjets reluisant dans l'obscurité. En ba^, ■ les méandres
d'eau reluisant comme des éclairs. (V. Hugo.)
* RELUISANT, ANTE. adj. Brillant, qui jette I I '■ * objets reluisants. Des armes reluisantes. Une étoffe très reluisante.
Qn'allez-Tous faire aux catacombes.
Tout reluitantt de pourpre et d'or? (V. HcCO.)
— Elle a te visage tout reluisant de rouge, tout reluisant. Se dit d'une femme extrêmement fardée.
RELUQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Reluquer, au gar- I iuqué par toutes les Biles. J. Janin.
* RELUQ1 III
et l'anc. haut-allem. luogi
œil Reluquer manches furent pour elle,
avec la foui- les hommes qui pas-
saient et la reluquaient. (É. Zola.)
— Fig. et fam. A sur une chose, en désirer la propriété, la p
luquer une terre. Reluquer une maison. Reluquer un héritage.
— se reli'OI'er v. pi n. Être reluqué.
— Se lorgner mutuellement.
m i i ut i i it EUSI ' lui, celle qui relu pie.
i: i i i S i i: i i I part. pass. du v. Relustrei - emp n ap relustrè.
RELUSTRER 1
de lustrer). 1 i Relus
lier une étoffe. Relustrer un chai
— Fig. L'aristoci v i tllail relustrer son aristocratie d'argent. G Sa
— se rei-ustrer. v. pron. Être reluslré. m il TE. s. f. Action de r
— Typogr. Action de relire les épreuves. 11 faut que le correcteur fasse une relute.
Il E 1. Il E, ÉE.part. pass. du v.Reluler. S'emploie adjectiv.
ni I i il H . v. a.1"conj. (du préf. re, etde luter). Luter de nouveau.
REMA
RELl'TTER. v. n. \" conj. (du préf. r«,et de lutter). Lutter de nouveau.
RELY (Jean de). Prélat français, né à Arras, 1430 1 ,'J9, archidiacre de Notre-Dame de Paris et recteur de l'université, député du clergé de Paris aux états généraux de Tours, fui évêque d'Angers en U91.il retoucha la traduction des hisloriauli de la Bible, par Guyarl de Moulins.
ItEM Al>: loc. adv. V. AD REM.
REMÂCHÉ, ÉE.part. pass. du v. Remâ-
ler. S ■ Herbe remâchée.
REM aCHEMENT. s. m Action de remàcher.
* REM icHER. v. a. 1" conj. 'du préf. re, et de mù M her une seconde fois. Les
animaux qui ruminent remâchent ccqu'ils ont Acad.)
— Fig. et fam. Repasser plusieurs fois dans son esprit. Remâcher longtemps une phrase avant de l'écrire. Je remâchais tantôt ce beau mot qu'un ancien allègue pour le roépi
vie. (Montaig.)Jerc»iacA<; ces grands nom anciens Romains) entre les dents, et les fais retentir à mes oreilles. (Id.)L'homme se plaît en la misère; il s'opiniâtre kremàcher et remettre continuellement en mémoire les maux passés. (Charron.)
— se remâcher, v. pron. Être remâché.
REM u:<>NNÉ, ÉE. part. pass. du v. Re-
maçonn - ... Mur remaçonné.
HEMAÇox\EU.v.a.l"Conj.(dupréf.r«, et de maçonner). Techn. Refaire, réparer une maçonnerie. Il y a plusieurs endroits dans ce mur qu'il faut remaçonner.
— se remaçonner, v. pron. Être remaçonné. REMAIGRIR, v. n.i' conj. (du préf. re, et
■irir). Redevenir maigre.
remaillage, s. m. (pr. rema-llaje.U mouill. ; rad. remailler). Techn. Opération par laquelle le chamoiseur enlève le reste de l'épiderme des peaux qu'il a préparées. || Résidu provenant de celle opération. || Action de remailler des bas. H On dit aussi et mieux, dans ce dernier sens, remmaillage.
REMAILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Remaillât. S'empl. adjectiv. Bas remaillé.
RÉMAILLÉ, ÉE.part. pass. du v. Rémailler. S'empl. adjectiv. Ouvrage rémaillé.
REMAILLER.v. a. l">conj. (pr. re-ma-llé, Il mouill. ; du préf. re, et de mailler). Techn. i iter leremaillage. || Relever les mailles d'un l»as, d'un tricoi,quisonl défaites.tombées. iet mieux, dans ce dernier sens, remmailler,
— Fig. Monarchie, république, empire, gouvernementconstitutionnel, tous s'accordent à mail 1er et remail 1er l'immense et invariable réseau d'unité qui nous enserre de toutes parts. [P. Lurain.)
— Boucher avec des pierres et du mortier les trous d'un mur décrépit.
— se remailler, v. pron. Être remaillé. RÉMAILLER, v. a. l"conj. (pr. ré-ma-tlé,
((mouill.; du préf. re, elde entailler). Techn. Émailler de nouveau.
— se rEmailler.v. pron. Être remaillé.
REMAISAXCE.s.f. (et. v. fr., remaindrc,
fait du lat. remature, reste I im oit que
ut au seigneur ceux qui faisaient leur résidence sur sa terre.
— Se disait aussi du bois qui restait dans les forèls, après qu'on en avait tiré le bois de charpente el le bois de corde.
REMAISON, s. f. Se disait pour I:
sance.
n km IL \m> iléogr.Ch.-l.decant.l '.agne (Orne); 1,700 hab.
REMANAN1 I 1UX etfor. V. REMA-
NENT
RÉM -N< [PA1 Ion
patio, n tntiq. rom. Acte par le-
laria pan mption :
il consistait i : hirerl contrat en pré
les clefs de la maison.
REM INDE, I E. part. pass. du v. Reman- ! S'empl. adjectiv. Équipage remandé.
REMANDER, v. a. l"i : . re, et
dentd leiui ai mandé
qu'il eût à s'en ais lui
me chose que je lui avais déjn mandée I»' mois [ ■
— Faire re1 B lander quelqu'un.
— SE hemahder. v. pron. Etre remandé.
— Se mander réciproquement.
REM «NDRItVAGl i préf. re, el de
manthi application d'un m
REM INDURE, s. r. Techn. £
,qu'on fait subira l'eau dans
lines.
rem \\i \ i i \ i i . i ; et. lat., irer . Phys. Q re,qui pei
Pol
— Uagnétisme rémanent. Aimantation conepar leséleclro-aimants, après la cessa-
— m . ' i ix et for. Nom donné
aux menus bois il i | i
I es s. m exploitation. Quel-
uns écrivent remanant.
REMA
REMAXGE, EE. part. pass. du v. Remanger. S'empl. adjectiv.
REM INGER. v.n. 1" conj. (du préf. re, et de manger). Se conjugue comme Manger. Manger de nouveau. Quoiqu'il ait beaucoup dîné, il remange aussi tût.
— Activ. Voilà lapremière fois que je mange de ce poisson, mais je n'en remangerai de ma vie.
REM A NIABLE, adj 2g. Qui peut ou doit être remanié.
remaxi âge. s. m. Syn.de remaniement.
REMANIÉ, ÉE, part. pass. du v. Remanier. S'empl. adjectiv. Cet ouvrage peut devenir bon, mais il a besoin d'être remanié. Toutes les fuîmes antiques reparaissent, mais remaniées dans le même sens parla vive originalité nouvelle. (H. Taine.)
— remanié, s. m. Opération de raccommoder, d'arranger de nouveau. Faire un remanié. Il faut réussir du premier jet, le remanié ne vaut jamais rien.
* REMANIEMENT ou REMANÎMENT. s. m. Action de remanier; effet, résultat de cette action. Le remaniement d'un toit. Le remaniement d'un pave.
— Par extens. Cette victoire fut la cause d'un remaniement de la carte d'Europe. L'incorporation de la Belgique à la Franco semble devoir être une conséquence d'un remaniement européen. (Proudhon.)
— Fig. Changement, correction, modification que l'on a fait subir à un ouvrage litléra musical. Les répétitions de cet opéra sont ajournées par suite de remaniements reconnus nées dans le poème et dans la musique. Le
goût du ler.ips était plutôt aux remaniements qu'aux traductions. (E. Renan.)
— Remaniement à bout. Ouvrage du couvreur sur un toit qu'il recouvre entièrement, soit avec les mêmes matériaux, soit avec des matériaux neufs.
— Impr. Travail qu'on fait lorsqu'on change des pages composées de petit format engrand, de grand en petit ;ou lorsqu'on est obligé, soit par lafauledu compositeur, soit par les changements indiqués sur l'épreuve, de morceler ou de réformer plusieurs lignes de suite, ou de transposer des lignes d'une page.d'une colonne dans une autre. Faire le remaniement d'une feuille. Correctionsqui exigent un long remaniement, de nombreux remaniements. IjTravail de l'imprimeur lorsqu'il remue par huit ou dix feui Iles le papier trempédestiné à l'impression, afin que par cette opération il soit humide partout également.
* REM VIVIER, v. a. lr« conj. (du préf. re etde manier). Se conjugue comme Manier. Manier de nouveau. Il a manié et remanié ces étoffes, sans avoir pu décider laquelle était la meilleure. (Acad.)
— Fig. Que vous sert de remanier vos douleurs, et d'être misérable, non pour autre chose que parce que vous l'avez été? (Malherbe.)
— Raccommoder,changer, refaire. Remanier un pavé, le pavé. Remanier un carrelage. Remanier la toiture d'une maison.
— Fig. Retoucher, retravailler, modifier. Remanier des scènes. Remanier un ouvrage. Le congrès a remanié la carte d'Europe. Epicure remaniant le principe des atomes et du vide, imaginé par Leucippe, établit un corps de doctrine qui a avec celui deDèmocrite de grands traits de ressemblance. (Libes.)
— Remanier à bout. Relever la tuile ou l'ardoise d'une couverture et y ajouter du lattis neuf avec les tuiles qui manquent. || Isse >ir sur une forme neuve du vieux pavé, el en remettre du nouveau à la place de celui qui est cassé.
— Impr. Ajouter ou retrancher des mots ou des lignes entières i | ■ ■ ■■. arranger les autres mots ou les autres interlignes, de manière à ce que tout se suive dans l'ordre convenable.Remanier une feui Ile, une page, un alinéa. Remanier plusieurs lignes. || Changer des pages composées de petit format en grand, ou
i itd en petit. |j Retourner en divers sens, , le papier qui a été trempé, afin que les feuilles soient toutes également pénétrées d'humidité.
— Peint. Se dit aussi des couleurs 1 l'artiste tâtonne, mante, remanie et tourmente sa couleur. (Dider.)
— se remanier, v. pron. Être remanié.
REMANIEUR, s. m. Celui qui remanie.
— Par extens. Les remanieurs de la carte rope.
REM IRCB IN DÉ, ÉE. part, pass ! i v. Remarchander.S'empl. adjectiv. Étoffe remarebandée.
REM IRCHANDER.v.a. 1™ conj. (du préf.
re, et de marchander] Marchand* Il avait dit qu'il ne voulait pas acheter ce cheval, mais il le remarchanda encore.
— Absol. Je n'aime pas ce chaland, il ne fait que marchander el lei
— se REMARCHAlTOER. v. pron. Être remarchande.
REMARCHER, v. n. l™conj. du préf. /v.
Haï er de nouveau. La die lui avait Ole" L'usage de ses jambes, il comà remarcher.
— Se remettre en marche.
— Art milit. Faire de nouvelles marches. Le prince Eugène remarcha en Bavière, prit les
REMA
places et mit li trange état. (Saint-
Simon.)
REMARIAGE s. m. Action de se remarier; second mariage. Ils avaient jusques à huit oue fils, que files, tous frères et sœurs à la duchesse de Bourbon, sa femme, mais c'était d'un remariage. Fr> iss irl Le roi, sur les longs discours que vous aviez eus avec lui à Rennes, touchant son démariage et remariage. (Sully.) On a dit aussi remuriement.
REMARIÉ, ÉE.part. pass.du v. Remarier.
S'empl. adjectiv. Personne remariée.
* REMARIER. V. a. 1 l- re, et de maner)Ae conjugue comme. Marier. Faire passer à de nouvelles noces. Remarier sa tille. El dites-moi, monsieur, la remarierex-vowsl {Destouches. ) Je vois qu'il faudra que je la remarie. (La Chauss.)
— seremarier. v.pron.Prendreun nouveau mari,ou unenouvellefemine.Se remarier après son divorce. En se remariant, on s'expose au regret de n'avoir plus le mai i que l'on avait, ou de n'avoir pas toujours eu celui que l'on a. (Boiste.) La résolution de ne point se remarier etde ne revoir jamais M. de Nemours. M de La Fayette. Ce rapport ne servit qu'à justifier ma douleur, et qu'a me faire prendre la résolution de ne jamais me remarier. Le Sage. La veuve la plus sage est toujours assez folle pour se remarier. (La Chauss.) Justinien accorda des avantages à ceux qui ne se remarieraient pas. M ntesq.)
— Dr. can. S'est dit quelquefois pour Faire réhabiliter un mariage auquel il manquait quelque formalilè.
* REMARQUABLE, adj. kJ g. Qui se fait remarquer, qui est digne d'être remarqué. Chose remarquable.Phènomène remarquable. Événemeniremarquable.A cti< m 1 1 marquante. Faute remarquable. Qualités remarquables. Défauts remarquables. Cherchez parmi les hommes les différences les plus remarquables, vous n'en trouverez point de mieux marquée que celle qui relève le victorieux au-dessus des vaincus qu'il voit étendus a ses pieds. (Boss.) Ce quele prince commença ensuite pour s'acquitter des devoirs de la religion, mériterait d'être raconté à toute la terre, non à cause qu'il est remarquable, mais parce qu'il ne l'est pas.
Id.) Ce commandement regarde surtout les rois de la terre ; ils sont plus élevés et leurs actions sont plus remarquables. (Fléch.) Ce village n'offre rien de remarquable. (Dulaure.) La guerre de Trente Ans est une des époques les plus remarquables de l'histoire moderne. (B. Constant.) L'argent est remarquable par sa blancheur éblouissante. (Libes.)
— Se dit aussi des personnes. Un homme remarquable. In écrivain remarquable. Un artiste remarquable. Ainsi l'on dil une femme remarquable par sa laideur, ou remarquable parsa beauté. (Trévoux.) Marie-Thérèse fut plus remarquable par sa vertu que par sa suite, se mêlant aux plus simples brebis pour entendre la voix du pasteur. (Fléchier.)
— Se construit avec le verbe être employé impersonnellement. Il est assez remarquable qu'il y ait eu un temps ou l'on se soit cru obligé de faire ses excuses au public de ce qu'on n'était pas Normand. (Fontenelle.)
* REMARQL'ABLEMENT.alv h une manière remarquable. L'ne femme remarquablement belle, remarquablement laide.
* REMARQUE, s. f. Action de remarquer, d'observer; observation, note. Remarque importante. Remarque judicieuse. Remarque eurieuse. L'ne chose digne de remarque. Eu faire la remarque. Faire des remarques. Faire de bonnes remarques.il est une remarque que l'on ne fait guère : c'est celle de son ridicule Boiste.JMais de faire des remarque* satîriqu dequoi le monde fait peu de scrupule ' H s J'entreprends une édition de Corneille, avec des remarques qui peuvent être instructives pour les étrangers et même pour les gens de mon pays. (Voltaire.)
— Fam. Ma remarque subsiste. Les objections qu'on a faites ne la détruisent pas.
— Mar. Nom donné aux points qu'on relève pour se diriger.
— Véner. Cri de celui qui mène les chiens quand il voit partir une compagnie de perdrix.
— rem arques, s. f. pi. Philol. Titre de plusieurs ouvrages didactiques. Les Remarques de Vaugelas sur la langue française.
— Syn. comp. remarques, notes, observations. RÉFLEXIONS, CONSIDERATIONS. V. CONSI- DÉRATION.
REMARQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Remarquer. S'empl. adjectiv. Parmi les innombrables es que fait faire la vanité, les plus remarquables, quoique les moins remarquées, les mauvais livres. (Boiste.) Son esprit était vif et prompt ; sa parole énergique; partout il était aussi remarqué. (Las-Cases. Le mémoire anonyme fut fort remarque; il était, du reste, tout a fait dans les idées du temps. (Id.)
— Remarqué dans. Plus tard, dans un voyage à Brienne pour voir son fils, elle fut remarquée même dans Paris. (Las-Cases.)
— Remarqué par. Objet remarqué par un passant.
* REMARQUER, v. a. !•■« conj. (du préf. re, et de marquer). Marquer tle nouveau. Remarquer des pièces de vin qu'on avait déjà marquées.
REM A
REM H
REMB
REMB
— Observer quelq I iîro attention à quelque chose.Remarqu» r ta beauté d'un édifice. Remarquer un passage. Remarquer de belles choses, de beaux morceaux dans un auteur. Ce miracle figurait un mystère que les saints pères ont rort remarqué. (Lemaistre de Sacy.) Tout à coupon se seni plongé dans l'abîme, sans avoir pu remarquer le fatal moment d'un insensible déclin. (Boss.) Consolez-vous, ajouta-t-elle, en remarquant la bonté quej'a vais de me présenter à ses yeux sous un misérable habillement. (Le Sage. Au Japon, il y a'plusieurs volcans, et, dans les iii nesau Japon,les navigateurs ont remarqué plusieurs montagnes dont les sommets jettent des flammes pendant la nuit, et de la fumée pendant le jou . UjiV Ajoutons à tous ces préliminaires que, du temps d'Rerode, on imagina que le monde était près de sa fin, comme nous l'avons déjà remarqué, Volt.)
Un jeune enfant n'avait pas remarqué
Certain Irelon qui i illail un parterre ;
An milieu àf >•- jeux, teste ! Use >ent piqué,
Au moment qu'il n'y pensait guère. (Arnmilt.)
— Distinguer parmi plusieurs autres personm i plusieurs autres choses.Se faire remarquer par son air, par sa démarche. Remarquer une personne dans la foule. La femme sage évite de se faire remarquer. Entre les plus grands rois il se fit remarquer. Rac.) La partie la plus essentielle de notre perfection consi ste à bien remarquer nos imperfections. [La M lie leVayer. Une grande n ùssance ou une grande fortune annonce le mérite, et le fait plus i il remarquer. [La Bruy.) Pourquoi pleurez vous? dit Louis à un des siens que des larmes plus abondantes lui font remarquer. (Mass. Il- se font remarquer par tout l'appareil de la modestie. (Barth.) On n'a pas idée des sottises qu'une femme peut dire, lorsqu'elle veut a tout prix se faire remarquer! {G. bruz.)
— Pop. Remarquez bien la chasse. Souvenezvous de l'injure que vous me faites aujourd'hui, dont je me ressouviendrai en temps cl lieu.
— Remarquer avec.
Surtout dans ce palai? remarque avec adresse
Avec quel soin Néron l'ait garder la princesse. (Racine.)
— Remarquer chez. Je ne trouvai point chez lui l'air de souffrance el d'oppression que j'avais remarqué chez les malheureux Grecs, esclaves partout (Chateaub.)
— Remarquer combien. Nous avons assez remar^Htî ailleurs combien il est téméraire et maladroit de disputer â une nation telle que la chinoise ses titres authentiques. (Volt.)
— Remarquer dans. Ces petites délicatesses qu'on remarque danslaplupartdes grands auprès de qui le moindre oubli est un crime... (Mass.) Je remarquais dans toutes ses actions une envie de plaire; il s'étudiait â prévenir mes moindres désirs. (Le Sage.) Je n'avais jamais remarqué dans ces deux dames aucun penchant à la superstition. (B. de St-P.) Dion se soumit à de si grands sacrifices avec une chaleur que je n'ai jamais remarquée dans aucun jeune homme. (Barth.)
— Remarquer en. Avec quelle joie sainte Thérèse recevait-elle des filles pauvres, lorsqu'elle remarquait en elles un désir sincère de servir Dieu ! (Flech.) Quand les pécheurs nous voient leur faire remarquer en eux des ressources de grâce, cette chanté les transporte. (Massillon.)
Rien n'apaise un lecteur toujours tremblant d'effroi. Que voir peindre en autrui ce qu'il remarque en soi.
(Boileac.)
— Remarquer que. Il faut remarquer que ce fait n'eut qu'un seul témoin. Vous remarquerez qu'il y a erreur dans ce compte. Il est à remarquer que vous êtes seul de votre avis. Je vous ferai remarquer que ce texte a été falsifié. Je pourrais vous faire remarquer qu'elle connaissait si bien la beauté des ouvrages de l'esprit, que l'on croyait avoir la perfection, quand on avait su plaire à Madame. (Boss.) J'ai toujours remarqué que dans les endroits où la côte est défendue par des rochers escarpés, la mer y est très profonde, et qu'il est rare d'y pouvoir ancrer.(Buff-) J'ai remarqué qu'il se fait, vers l'âge de quarante-cinq ans, une grande révolution parmi les hommes. (B. deSt-P.) J'ai remarqué que cette proportion du palmier était la plus agréable de toutes, soi t dans les berceaux et les avenues formées par des arbres, soit dans les salons. (Id.) J'ai souvent remarqué que c'est par ses défauts que l'on gouverne ceux dont on est aime. ( Mrae de Staël.} J'ai toujours remarqué qu'on n'oubliait jamais les faveurs de la fortune, mais qu'on oubliait aisément ses rigueurs. (Michaud.)
— Remarquer .sur. Qui a jamais remarqué, ou sur son visage un air dédaigneux, ou la moindre vanité dans ses paroles? (Boss.) Je remarquai sur son visage tout ensemble la compassion et l'embarras. (Fénel.) Il me vit, et je lui plus, malgré l'impression de douleur qu'on remarquait sur mon visage. (Le Sage.)
— se remarquer. V- pron. Être remarqué. La moindre ombre se remarque sur ces vêtements. (Boss.)
— Être, devoir, pouvoir être remarqué. Des gens se croient très remarquables, qui se remarquent à peine. (Boiste.)
— rem. gramm. On remarque pour soi, et l'on fait remarquer aux autres; d'où il suit qu'on doit dire : Je VOUS fais remarquer que telle chose aeulieu,el non ; Je vous remarque que ,elc.
— Syncomp. remarquer, observer. On n1-
marque les choses par attention, pour s*< i i souvenir, on les observe par examen pour en
juger II REMARQUER, VÛ1R,APERCEV01R. A .APER- CEVOIR.
REMARQUEUR, s. m. S'est dil ironiquement pour Faiseur de remarq
— Fauconn. Piqueur qu'on mène à lâche e pour remarquer le départ des perdrix. Quand il les voit partir, il crie Remarque ' remarque!
— Jeux. Enfant chargé au jeu du mail, de rapporter les boules qui vont en dehors de l'allée où se troui ent les joueurs.
REMASQUÉ, ÉE. part. pass. du v. ftemasquer. S'empl. adjectiv. Femme remasquée.
REM ISQUER \ , a l" conj du pi el de masquer . Com i ir de nouveau d'un masque.
— SE REMASQUER. V. pl<>!i . It 'HM'M ir •-< Tl masque. Oïl le démasqua, mais il se remasqua tirle-charap.
REMASTICAGE, s, m. 1-chn. Action de remastiquer.
— Ce qui est remastiqué. C'est un remasticage,
REMASTIQUÉ, ÉE. part. pass. du v. l<<mastiquer. S'empl. adject. Fenêtre remastiquée.
REMASTIQUER, v. a. lr0 conj. (du préf re, et de mastiquer). Techn. Garnir d'un nouveau mastic.
— se remastiquer, v. pron. Être remastiqué.
REMAUDIRE, v. a. Ie conj. (du préf. re, et de maudire). Maudire de nouveau.
REM.AUDIT, ITE. partie, pass. du v. Remaudite. S'empl. adjectiv.
REMBALLAGE, s. m. Technol. Action de remballer.
i; EMBALLÉ, ÉE. part, pass. du v. Remballer. S'empl. adjectiv. Marchandises remballées.
* REMBALLER, v. a. lre conj. (du préf. re, et de emballer). Remettre des marchandises en bal le, en ballot. Remballer des marchandises.
— Fig.Enconséquence,ona remballé leczar, et il remarche vers Genève. (M™»d'Épinay.)
— se remballer, v. pron. Être remballé. REMBAXG. Géogr. Ville de l'île de J tva,
sur la côte N., grande et bien peuplée, à 75kil. N.-E de Samarang, appartient aux Hollandais. REMBARQUÉ, ÉE. part pass. du v. Rembarquer. S'empl. adjectiv. Personne rembarquée. Marchandises rembarquées.
— Fig. Me voici rembarqué sur la mer amoureuse. (La Fontaine.)
* REMBARQUEMENT, s. m. Action de rembarquer ou de se rembarquer. Le rembarquement des marchandises. On n'a aucune nouvelle de lui depuis son rembarquement.
* REMBARQUER, v. a. lre conj. (du préf. re, et de embarquer). Embarquer de nouveau. Rembarquer des marchandises. Rembarquer des troupes.
— rembarquer, v. n. Passer d'un bâtiment sur un autre.
— Les marins disent souvent Rembarquer pour Se rembarquer.
— se rembarquer, v. pron. Se mettre de nouveau sur mer. Se rembarquer dans le même navire. Se rembarquer sur le même bàtiment. Il fallait se rembarquer, ce qui n'était pas chose facile. (A. Dum.J
— Fig. et fam. Se hasarder de nouveau à quelque chose. Se rembarquer dans une affai re. Se rembarquer avec des gens de mauvaise foi. Se rembarquer au jeu.
REMBARRÉ, ÉE. part. pass. du v. Rembarrer. S'empl. adjectiv. S'il prétend soutenir cette proposition, il sera bien rembarré.
* REMBARRER, v. a. 1" conj. (du préf.
re, et de barre). Repousser vigoureusement. Vous alliez lors rembarre rie Lorrain. (La Font.]) Le monde barbare que Rome avait rembarré dans le Nord d'une si rude main était alors partout. (Michelet.)
— Fig. et fam. Rembarrer quelqu'un. Repousser, rejeter avec fermeté, avec indignation, les discours qu'il tient, les propositions qu'il fait. Rembarrer quelqu'un qui parle mal d'un ami. Sénéque a fort bien rembarré toute cette canaille I éci ivains. (Mascur.) l'n jour, il (le Cid) rembarre le pape en personne. (P. de Saint- Victor.)
— Se dit aussi des choses qu'on réfute énergiquement. Je voudrais qu'il y eût ici quelqu'un de ces messieurs pour rembarre /-vos raisonnements el rabaisser votre caquet. Mol.
— Se disait pour Renforcer, consolider.
— Charp. Rembarrer une liane. La tracer sutla face opposée à celle ou elle a déjà été tracée.
— se rembarrer, v. pron. Se repousser vigoureusement.
REMBARRURES. s. f. pi. Constr. Plâtres au moyen desquels on maintient les faîtages dans leurs longueurs.
REMBÂTÉ, ÉE. part. pass. du v. Remuâtes S'empl. adjectiv.
REMBATER. v. a. lre conj. (du préf. re, et de bâter). Bâter de nouveau.
— Fig. J'avais renoncé au tripot; vous m'a-
v n remb Ué, i m'avi i renquinaudé. (Vollaire REMBELLI, IE part. pass. du v. ftem-
bellir. S'empl. adjectiv.
m Mitii.itit \ i ;■ i luprél de i nr r:: .'. ften In plu I
* REMBLAI.s. m. (rad. remblayer) M i i
de tei re déposée sur le sol natui el, par I
des hommes, pour l'exhausser. La construction des chemins de fer donne lieu à d< rré quents remblais.
— Action de remblayer. Il fait, dans l'intérieur de la mine, un triage gross
de ro 'lie qui ne renfei menl aucune sub l métal M [ue et qui son) abandonnées poui servii au remblai. (Brongniai I
— Constr. Action de jeter les terres au droit d'un mur en construction jusqu'au dessus des fondements, pour augmenter la solidité.
— Fortif. Syn. de parapet.
— N\n. Exploitation par remblais '■■ ploitation qui consul. ■ à attaquer le n par le bas, en remblayant a mesure.
REMBLAYÉ, ÉE. part. pass. du v.Remblaver. S'empl. adjectiv. Terrain remblavé.
REMBLAYER, v. a. lr'' conj. du préf. re, et de emblaver). Agric. Semer de nouveau après des semailles qui n'ont pas réussi. Remblaver une terre en blé.
— se remblaver. v. pion. Être remblavé. REMBLAVURE. s. f. Agric. Terre emblavée deux fois. || Action de remblaver.
REMBLAYAGE. s, f. pr. ran-b lè-iqje .Action de remblayer. Le remblayage des espaces dont on a extrait le combustible minerai.
REMBLAYÉ, ÉE. part. pass. du v. Remblayer. S'empl. adjectiv. Fond remblayé. Mine remblayée.
*RE.MBL.AYER.v.a.lroconj.(du préf./**, et de emblaver). Se conjugue comme Payer. Apporter des terres, des gravois pour combler un creux, pour élever un terrain trop bas, pour rehausser le pied d'une muraille. Remblayer un creux. Remblayer un fossé.
— se remblayer, v. pron. Être remblayé. REMBLAYEUR.s.m.Syn.deRESTAPLEi'R.
REMBOÎTAGE. s. m. (rad. remboîta l; I
Action de mettre un livre dans une reliure enlevée à un autre livre.
REMBOÎTÉ, ÉE. part. pass. du v. Remboîter. S'empl. adjectiv. Os remboîté.
— Remis dans une reliure ancienne, en parlant d'un livre.
* REM BOITEMENT, s. m. Action de remboîter; résultat de cette action.
* REMBOÎTER, v. a. lrc conj. (du préf. re, et de emboîter). Remettre en sa place ce qui était désemboile. Remboîter un os. Remboîter des pièces de menuiserie.
— Rel. Faire le remboîtage.
— se remboîter, v. pron. Se remettre en place. L'os s'est remboîté de lui-même.
REMBOUGÉ, ÉE. part. pass. du v. Rembouger. S'empl. adjectiv. Liqueur rembougée.
REMBOUGER. v. a. i™ conj. (du préf. re, et du lut. bu/is, tonneau). Ce verbe prend un e après le g quand il se trouve placé avant a, o. Nous rembougeons. Je rembougeais. Techn. Remettre de la liqueur dans un vase, un tonneau, pour le maintenir plein.
— se REMBOfGER. v. pron. Être rembougé.
REMBOURRAGE, s. m.Technol.Aclion de rembourrer. [[Matière donton rembourre. !| Apprêt donné aux laines teintes dediverses couleurs qu'on a mêlées ensemble pour fabriquer des draps mélangés.
REMBOURRÉ, ÉE. part. pass. du v. Rembourrer. S'empl. adjectiv. Siège bien, mal rembourré.
—Fig. et fam. Un siège, un matelas rembourré aire des noyaux de pêches. Un siège, un matelas très dur.
— Rembourré comme un bât de mulet. Se dit d'une personnequis'esteouverte de plusieurs habits.
— Fig. et fam. // a été un peu rembourré. On lui a parlé avec rudesse.
— Rembourré de. Les bourgeonsqui contiennent des fleurs ont des gaines rembourrées de duvet, comme ceux du pommier. (B. de Sl-P.)
— Par plaisant. Matelas rembourré depuces. i.l. -J. Rousseau
— Rembourre par. Ce fauteuil a été rembourré de laine par le tapissier.
* REMBOURREMEXT.s.m. Action ou résultat de I action de rembourrer. Le rembourrement d'un bat de mulet.
* REMBOURRER, v. a. 1™ conj. (du préf. re, et débourre). Garnirde bourre, de laine, de crin, etc. Rembourrer un bât. Rembourrer une selle. Rembourrer un siège. Rembourrer un fauteuil. Rembourrer un divan.
— Fig. et pop. Il a bien rembourré son pourpoint. Il a extrêmement mangé.
— Techn. Apprêter les lainos teintes.
— SE REMBOURRER. V.p! ii lin i tibourré.
— Fig. et pop. // s'est bien rembourré. S*' dit d'un homme qui a bien mangé dans un repas.
REMBOURROIR. s. m. Techn. Outil qui sert â rembourrer.
in MBOI RRURE s, f. rechn. Bourre ou crin qui sert ■• remb
— Gro étoile qui' ppe la laine, le ci in et les autres mal ■ ,
bourre les siègi s.
HIMRol IIS IRILITÉ. s. f. dualité de Ce i est rem! n ible,
•kimisoi ns\nn; ,i, 2K Qui doil ■ Lre
1 1 ml >ui sè,quiesl susceptible l'être n ml ■
se i ne rente remboursable dans dix ans.
REMBOURSl il part.pass. du v. Rembourser S'empl adjectif Dillel n Cet et • ■ te a été remb i
* REMBOURSEMENT S. m v rembourser ; payement qui se f til poui ■ I une somme que l'on doil. Faireun remb
mi ni Recevoir un remboursement. Le rcmtneni d'une rente. Remboursi menl exigible. Assigner un remboursemenl sur telle recette, sur telle cais e. Ily iti lis m >yi ns pour ai ir. erâ l'extini tiondes dettes publique morti ' ment, la rôdui ti m el le remb tu le ment. La question du remboursemenl di tes a \ ivemcnl préoccupé dans - es derniei temp les deux chambres.
— Remboursement forcé. Remboursement de la rente que le ■ créanciers de l'État sont obligés d'accepter.
— Le remboursement est tout prêt, j'ai le remboursement tout prêt. Se dît pour exprimer qu'on a tout l'argent comptant qu'il faut pour rembourser la somme qu'on doit.
* REMBOURSER, v. a. 1" conj. (du préf. re, el de embourser}. Rendre l'argent qui a été déboursé, p tyer à quelqu'un te pi ix de ce qu'il avait acheté et qu'il cède; dédommager des dépenses qu'on a fait faire ou des pertes qu'on a causées. Rembourser une somme. Rembourser un billet. Rembourser une obligation. Rembourser les frais d'un procès. Rembourser quelqu'un de ses frais. Le rembourser de ses dépenses, de ses avances. Rembourser un cautionnement. Il est beaucoup plus honnête avec des amis dans le cas où je me trouve de leur économiser la dépense., que d'offrir de la leur rembourser. (J.-J. Rousseau.)
— Par extens. Cet avantage l'a déjà remboursé de celte avance. (J.-J. Rousseau.)
— Rembourser une rente. En acquitter le principal et les arrérages.
— Fig. et fam. Recevoir. Rembourser des épigrammes. Rembourser de mauvais compliments. Rembourser des injures. Rembourser des coups de poing, un soufflet, un coup tl'épée. J'aime mieux rembourser une brusquerie qui me profite, que de garder une erreur qui me nuirait. (Diderot.) Dans cet emploi, il a le sens d'Embourser.
— se rembourser, v. pron. Se payer. Se rembourserde ses avances sur la somme qu'on doit remettre à quelqu'un. Se rembourser par ses mains.
— Etre remboursé.
— Se payer mutuellement.
REMBRANDT (Paul - Hermanszoon van
h h un . Célèbi e peintre hollandais, né a Ley h . 1608*1669. Entraîne parsonamourpour la peinture, H alla travaillera Amsterdam, chez Pierre Lastman, et ensuite à Harlem, dans l'atelier de Jacob Pinas. Ce qui le préoccupait surtout, c'était l'effet de la lumière sur les objets qu'il peignait, c'était l'expression qui résultait du contraste du jour et de l'obscurité. De nombreux chefs-d'œuvre ont placé Rembrandt au premier rang des maîtres hollandais. Cnmme graveur à Peau-forte, il n'a point de rivaux.
REMBRAXESQUE. adj. 2 g. Qui est à la façon, dans le style de Rembrandt-
REMBRAQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Rembraquer. S'empl. adjectiv.
REMBRAQUER.v.a. I™conj. Mar. Se dit quelquefois pour Embraquer.
RE.MBRASÉ, ÉE. part. pass. du v. Rembraser. S'empl. adjectiv. Feu rembrasé.
REMBRASER. v. a lre conj. (du préf. re, et de embraser). Embraser de nouveau.
Une heure de froideur à propos ménagée Peu! rembraser une âme à demi dégagée.
^Corneille.)
— se rembraser. V. pron. S'embraser de nouveau.
REMBRASSÉ, ÉE. part. pass. du v. Rembrasser. S'empl. adjectiv. Enfant rembrassé.
Ri; M BRASSER, va. 1™ conj. (du préî.re, et de embrasser). Embrasser de nouveau. Et Jacques de Je rembrasser sur une joue et sur l'autre... (Diderot.)
— se rembrasser. v. pron. S'embrasser de nouveau. On les a réconciliés, et ils se sont rem brassés.
REMBROCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Rembrochcr.S'empl. adjectiv. Volaille rembrochée.
REMBROCI1ER. v. a. I™ conj. (du préf.
re, el de embrocher . Embrocher de nouveau.
— serembrocher. v.pr.Êtrerembroché.
REMBRUNI. IE. part pass. du v. Rembrunir. S'empl. adjectiv. Tapisserie rembrunie. Couleurs rembrunies. Des tons rembrunis. Elle avaitee teint rembruni qui plaît tant, quand il plaît. (Hamilt.) Sui des angles rembrunis de rocher, â l'ombre des vieux hêtres, des champignons blancs et ronds comme des
KEME
dômes d'ivoire s'élèver.l au milieu des lits de mousse du plus beau vert. B. de St-P.)
— Fi£. et fam. Sombre et triste. In air rembruni. Un visage rembruni. La mine toute rembrunie.
J'aime bien mieux un (ou nui dit tout ce qu'il j'en;. Que cei gens rembrunit obstinés au silence.
DEaTOUCHES.)
— Zool. Se «lit d'un corps dont la couleur tire sur le brun foncé ou noirâtre. La c
mie.l quej'avaisqbs
étaient loules distinguées les unes (les autres ira couleurs, leurs formes et leurs allures. Il v en avait le dorées, d'argentées, de ligrées, de rayées, de bleues, de mbruaies, de chatoyantes. (B. de s tint-Pierre.)
* RKMlIltlMH va. ir conj. du préf. re,
. tbnuiir .R.ndrebrun,rendréplusbrun.
Rembrunir le fond d'un tableau. Si la nature
rnni le fond de la scène, elle a rendu
iluls des acteurs plus éclatants. (B. de Sainl-Pierre.)
— Fig. Attrisler. rendre sombre. Cette nouvelle a rembruni ses idées, son imagination. La vie retirée avait rembruni toutes ses idées, et répandu sur toute sa personne une lacilurnité générale. (Trév.)
— se rembrunir, v. |.ron. Être reml
— Devenir plus brun. Une couleur qui se rembrunit.
— Par anal. Se dit du ciel qui se cou . nuages. Le ciel se rembrunit. Le temps se rembrunit.
— Fig. S'attrister, devenir sombre. Ses idées se rembi unissent, Son imagination se rembrunit. Je soupais de li tvec des magistrats et des fin j'avais remar-
reatbrunissaieut singulièrement à la Un des soirées. H™ de Genlis.)
* REMBnUNISSEMENT. s. m. État de ce
uni, de ce qui s'est rembruni. Le ileurs. Le rembrunissemenl d'un tableau.
— Fig. Horcerf s'all es mots, à voir
s'épanouir la figure du banquier, dont il attribuait le rembrunitsement a son silenoe. (A. Dumas.) REMBCCHÉ, ÉE. pari. pass. du v. Rem- - empl. adjectiv. Cerf rembuché.
* REMBUCHEMENT. s. m. rad. rembu-
Itentréc du cerf dans son forl. f| Faux rembueliemeut. Ruse d'un cerf qui cniic dans un forlel revient I ni court pour se rembueber ailleurs.
♦REMBI' cil Kit SE '.v.pron. l«conj. (du préf. re, el ri R< nti er danslebois.
Se dit des bêtes sauvages. La bêle s'est rembuchée.
— Parextens et avec ellipse du pronom personnel.
Et qu'ils eurent grand'peine, avec cet air si brave, A taire renibuehtr au tond de voire cave. Et dans votre grenier, Ions les lapins fuyards Qu'on voyait dans la rue abondamment dpars.
(REOiURD.)
— reubucker. v. a. Vén. Suivre la voie jusqu'à la coulée par laquelle un cerf est renlré dans le
REMBUS.s.m. i ^i»Sà,-,
errant). Bntom. Genre de coléoptères pentarnères, ramille dis carabiques, iribu des palelliroanes, établi pour huit espèces dont quati. les Indes orientales, deux de l'Ëgypti el . une des Élats-Unis et une de l'AuStl
* REMÈDE s. m. (du lat. remêdium,
il, quel
que maladie, ce qu'on emploie dans ce de — in Apph i le.Pi en Ire un i emède.l ser
d'un remède. Ordonner un remè Ie; des
des. Recourir aux remèdes. L'effet d'un remède. Avoir d'excellents remèdes. Avoir recours aux derniers remèdes. Mal qui tient, qui
Une contre les remèdes. Avoir des re les
pour toutes iau*x. La diète, l'exer-
bon air, la gaieté, sont d'excellents remèdes. La mon se déclare; on ne tente plus
de remède conli e es istes attaques. B
On vit Marie rhérôse procurer aux uns des remèdes el des adoucissements, a leurs maux,aux autres des consolations de l'esprit, et des secours pour la conscience. (Fléch.) Quelle vie, messieurs! une vie souffrante et humiliée, des remèdes aussi cruels que les maux même ^ ! I i Une peut ni s'étendresur la croix, ni trouver de situation aide remède qui le soulage. Id I n bon médecin est celui qui a des remèdes spécifiques LaBruy.] La santé, déjà ruinée pari in-
i pérance, s oml ntre la multiplicité
des remèdes Mass.) Les aliments n rompent, les remèdes nous affaiblissent. Il; i i.ereur ne croyaifpas i la e prenait jamais aucun remède. (I. as-Cases.)
— En ..il il, roui Ci qui I"' Il
un chan i mi ni ilutain en
général, iudai i enp
me la diète, l't serai e, etc.
— Iron. C'est le à tous maux. Se cl j I d'un remède dont on ne fait aucun cas.
— Être dans les remèdes, se mettre dû remèdes. Prendi e de i emedes, commi n
Ire lis i eue e i,. même : Faire
îles remettes. Il fallait me dire si vous guô-
ivez faits. M " de
né. Faire des remèdes. Se dit aussi p mi
i i les. eiiparlantdu médecin.
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Cn coquin de chirurgien de Paris, après lui avoir fait bien des remèdes, l'assure qu'il est guéri. (Mmc de Sévigné.)
— Remède de bonne femme. Remède simple et populaire.
—Le grand remède. Le mercure, qui se donne pour la guéri son <W'S maladies vénériennes. Passer pu le grand remède, par les grands remèdes.
— Particulièrement, Lavement. Prendre un
Garder I le. Ren-
dre un remède. Administrer un remède. Donnerun remède. L'une chauffe un bouillon, l'autre apprête un remède. (Boil.)
— Fig. Ce pii sert à guérir les maladies de l'âme. La connaissais nie est un remette contre l'orgueil Acad.)Se faire une occupation est un grand remède contre l'ennui (Id.) La plaie qui blesse le cœur ne çeut trou- \ t son ; eméde que dans le cœur même, et la religion toute seule porte son remède dans le cœur. [M i". H - Tait inutile de vous parler
sse de vos maux, si l'on ne vous sentait en même temps le remède . (Id , L'avarice se nourrit et s'enflamme par les r< qui guérissent el éteignent toutes les autres passions. (Id.) Le monde qui fait le sujet des peines! ,ne peut jamais lui en offrir
| i âmes justes trouvent dans l'ordre le remède île l'ennui. (Id.)
— Fam.L'V.sV un remède d'amour. Se ditd'une femme vieille ou laide.
— Fig. Tout ce qui sert ;i prévenir, à surmonter, à faire cesser quelque malheur, quelque inconvénient, quelque disgrâce. Un malheur qui est sans remède. Il n'y a point de remède. Il n'est pas impossible de trouver quelque remède au malheur dont vous êtes menace. On ne saurait apporter remède, apporter du remèdeà tous les inconvénients. Le mal est fait, il n'y a point île remède. Lasagesse est unr<?-
cidenlsde la vie. (Acaà.)On ne trouvera jamais les remèdes aux maux de l'Église que par lo retour à l'unité et paria soumission ancienne. Boss.l La pieuse Isabelle devait une partie de sa gloire aux malheurs de l'Espagne, dont on sait qu'elle trouva le remède par un zèle et par des conseils qui ranimèrent les grands, les peuples et le roi lui-même. ! Id.) Quels sont les maux qui n'aient en même temps leui • remède 'f ,Mass.} Il est difficile de voir de grandes misères sans en chercher le remède ou la eau-'-. H. de St-P.
La constance est le seul re.nède
Aux obstacles du sort jalou*. (J.-B. Rocss.)
— Loc. prov. 7/ y a remède à {oui, fors à la mort. || Le remède es! pire que le mat. Se dit d'un remède qui puait liés désagréable, ou dangereux,ou nuisible ||Sedil aussi au figuré. || Aux grands maux les grands remèdes. Se dit au propre et au figuré.
— Ane. prat. Remède de droit. Nom donné à l'appel, à l'opposition, à la requête civile, qui servent à réparer les torts qu'une partie peut avoir soufferts.
— Honn. Remède de loi. Quantité d'alliage dont la loi tolère l'emp] il abricalion des
d'or et d'argent au delà de ce qu'elle a réglé. .. Remède de poids. Différence en moins que la loi tolère de faire sur le poids qu'elle a prescrit pour Ils espèces. | Ces exprès ont vieilli. On dit aujourd nui /«lerance. On avait admis, sous le nom de remèdes, <\ ranees qui avaient été tixees en moyenne à onze trente-deuxièmes. (L. Blanc.)
— Pharm. Toute substance simple ou com-
donl on fait usage pour combattre ou détruire une affect: ■ | i le inque. il
Remèdes magistraux. Ceux qui ne se composent qu'au moment même on un les prescrit. Remèdes officinaux. Ceux dont la préparation •■-( troj> longue pour êl re entreprise au moment
:■ ! >ur emi I >i, ou qu'on ne peut se pi ocui ■ r que dans Lelle ou Lelle saison. || /.'■
R .. par le \ ulgaire
et qu'il est quelque! n lan ei us l'emp I || Remèdes set reis. Remè i s de la oompo desquels on fait un secret, et que les charlatans qui les dèbitenl ven lenl au poids de l'or comme des panacées. On donne ce nom a toutes les préparations pharmaceutiques qui ne sont conformes ni aux dispensaires, formulaires ico-
.i ei lenl rédigés «'t publiés, ni i tées et rendues publiques par le gouvernement, ni composées pour chaque cas particulier s ir la prescription qui ouest faiteetsignéeparun docteur en médecine ou en chirurgie, un officier de santé.
— On a conservé le nom de remède
tains médicaments plus ou moins composés dont les auteurs avaient d'abord gardé I secret. || Remède du capucin. Dissolution d'azotate Le mercure employée contre les ulcères de mauvaise nature. || Remède des Caraïbes. Prépai i - 'l'itiou alcoolique de re-
centre la goutte. \\Remedede faC&anTtf.Traitement de la colique de p . par les purgatifs el les opiacés. || Remède de Dibon Protochlorure de mercure obtenu par précipitation. \\Remèdedc Durand". Mélange d'étherel d'essence de Lérébenthine,contre les calculs bili Lin Ri cl I ■ ;< livre de Saint-
lldeph neux pouiTu-
sage externe. \\Remède Leroy. Composé d'exi ;ooli [Ue de --.miii ii i miv. de turhithetde Jalap; c'estunj is tique dangereux. [|
Remède de -)/'"• Nouffer. Bols de calomel, de scamm inée, do jommi -gutte, contre le lénia. || Remède de Renaud. Vermifuge composé de
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graines de pourpier. \\lteméde «'en'/. leSicombe. Potion à base d'èmétique qu'eu administre dans certains cas d'aceon.iienieiit lab>u lenx. il Remède île il"' Slephens. Pilules de coquilles d'œufs calcinées el de savon noir contre la pierre.
— Syn. comp. remède, médicament. V. médicament.
* itFMi ni \bi.e adj.îg. (ra i rem
Se (lit des choses, des maux auxquels on peut porter remède. Sans le sentir, ils se trouvent engagés en la haine etdëtestalion de leurs peuples, pour des choses iovltemèdiabies, et fort i éviter ,s'ils en eussent été avertis d'heure. (Charron.)
REM KD I E M E NT.s. m. Action île remédier.
* REMÉDIER, v. n. I'- conj. Je r,
hous remédions, tous reméâiet. Je remédiais, nousremcdiio Uiet.Que je remédie,
que )i"!" remédiions, que vous remédiiez, etc. Apporter remède, apporter du remède. Remédier de lionne heure à une maladie. Avec un bon régime, on remédie à la plupart des incommodités tcad.
— Fig. Remédier aune faute. Remédier à un inconvénient. Remédier à des désordres. La sagesse remédie aux troubles de l'àme. (Acad.) I.e désespoir ne remédie à rien. (Id.) En attrapant du temps, à toulonr«;»fli3ie. (Molière. )Dès que les princes ont voulu usurper sur la doctrine un droit réservé au sacerdoce ils ont aigri les maux de l'Eglise, loin d'y rem,
Saint Louis voulut être instruit de tout, pour remédier à tout. Id.) L'emploi d'un souverain est de remédier aux misères humaines. (Fréi vice le toute réforme partielle esl de ne pouvoir remédier a un mal sans en faire naître un autre. (Ledru-Rollin.)
— Mai*. Remédiera des voies d'eau. Les boucher.
— S'empl. autrefois activement dans le sens de Donner des remèdes à quelqu'un, le guérir.
REMEDIOS. Géogr. Groupe de trois îles sur la cote de la province de Santa-Catarina (Brésil).
— REMEDios. Ville .le la confédération grenadine, dans 1 État d'Antioquia.
REMÉDITÉ,ÉE. part. pass. dnv. Remédii r. s empl. adjectiv. Passage remédité.
U.EMÉDITEU. v. a. I" conj. (du préf. re, et de méditer Mé lui de nouveau.
— Absol. Je médite et remédite.
— se reméditer. v. pi on. Èlre remédité. nEMEFAIRE. v. n. 4" conj. (du préf. re. et
de méfaire). Commettre un nouveau méfait.
ltEMEIL.s.m.(pr.rc-wc/;,ilmouill.l.Ch.iss.
Courant d'eau qui ne se couvre pas de glace euliiveretoù se retirent les bécasses et les oiseaux aquatiques.
REMÊLÉ, ÉE. part. pass. du v. Remêler.
S'empl. adjectiv. Cartes remêlées. Fil remêlé. Tout cela a été mêlé ■■! remètè de tant de divers sentiments... M de Sévigné.)
* REMÊLER. v. a. 1" conj. (du préf. re, el de mêler). Mêler le nouveau. Remêler les cartes. s
— SE REMÊLEn. v. prou. Etre remèlé. Les cartes se remêlent.
— Se brouiller de nouveau. Les fils se remêlent.
— Seditquelquefois des personnes. Cebrave s'est remèlé plusieurs fois parmi les ennemis.
REMÈLEl'SE. s. f. (rad. remèler . Mécan. Partie de la machine â broyer le chocolat, qui repétrit et distribue en parties égales la pâle rendue homogène.
* REMEMBRANCE. s. f. (du v. verbe fr.
remembrer, remémorei Souvi nir. J'en b
que remembrance M.us ■•■ me I i sse allerà mes remembrâmes, el j'oublie les tribunaux de ce jour. 'Ch. Monselet.)
— A été employé pour Ressemblance.
Plus je vous vois, plus je crois aussi voir L'air el Le porl, lu veux, la rpmrmbrntice
De mon époux. <La FONTAINE )
REMÉMORATEl'n.THlOE. a Ij. Qui remémore.
* REMÉMOlî ATIF. IVi: i Ij. rad remé-
■ . Qui -.ii .1 rappeler la mémoire Ce que ii s uent les Juifs on la solennité de leurs fêtes i ■ Pâques el de la Pentec te, en mangeant i. la robe retroussée, un bâton à la main, ei eu habitant pendant huit jours sous des cabanes 'le verdure, n'était que des actions remémoralives pour designer que la vie humaine e ësl qu'un passage pour arriver à une autre plus désirable, et que l'homme sur la tel re se n 1er comme un voyagemqui se trouve l m- une hôtellerie. (Trév. Peu usité.
— Se construit avec ou sans la préposition de. Les fêtes sent remimoralives 'le quelque événement, ou simplement, sont remémorali-
:., V ail.)
REMÉMORATION. s. f pr. rr-mr-mii-rii- . ■ i i remémorer . Se dis m poui - ivi
REMÉMORÉ, ÉE. part. pass. 'lu 1 morer. S'emploie adjectiv. Chose remémorée. pers. unie remémorée. Remémoré de lui par M™» de Beauharnais. (Chateaubriand,)
* remémorer.?, a i'"'"ni. èt,!at„r«memorare, rappeler; formé du préf.rc,et de me-. mora'a,mémoire).Kemi ttre en m :mi ire, Je vais vous remémorer tout ce qui se pissa dans cette bataille Dans les situations diverses où je me suis trouvé, quelques intervalles ont été
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marqués par un tel sentiment de bien-être, qu'en les remémorant, j'en suis alfeeté comme si j'y étais encore. (J.-J. Rous«.) Il ;i vieilli.
Bertlie au conseil alors remémora
Qu'au chevalier ou pouvait taire grâce. (VoLT.)
— On dit aussi Remémorer quelqu'un d'une chose.
— se remémorer, v. pron. Remémorer à soi, rappeler une chose dans sa mémoire. Se remémorer quelque chose. Je vais tàeher de me remémorer ce que vous dites. Il a vieilli.
REMEXACÉ, ÉE. part. pass. du v. Remenacer. S'empl. adjectiv.
REMEXACER. v. a. 1M conj. (du préf. re, et de menacer). Se conjugue comme Menacer, Menacer de nouveau.
REMENÉ, ÉE. part. pass. du v. Uemener.
S*empl. adjectiv. Enfant remené.
REMENÉE. S. f. (de l'iUl. remenafo, même sï°rnif.). Constr. Espèce de petite voûte en manière d'arrière-vuiissni'1 au-dessus de l'embrasure d'une porte ou d'une croi~< ■
* REMEXER. v. a. Ir° conj. (du préf. re, et de mener). Se conjugue comme Mener. Mener, conduire une personne, un animal au lieu où il était auparavant. Remener un enfant à son père. Remener une personne ehez elle. Remener un cheval à son maître. Uemener des bêtes à l'élable. Remène moi, barbare, aux lieux où tu m'as prise. (Th. Corneille.)
— Mener de nouveau. Depuis votre retour voxis ne m'avez pas remené â la campagne où je vous ai autrefois rendu visite.
— Revoiturer des choses où elles étaient auparavant. II avait mené des marchandises a ta foire, il a été obligé de les remener a son magasin. (A i i
— se remener. v. pron. Être remené. Ce cheval peut se remener .1 I écurie.
REMER Jules - Auguste). Historien allemand, né a Brunswick, 1736 1803, professeur d'histoire à l'unh ersitê <\ Helmstsedt, a écrit, en allemand, un Aperçu de l'histoire générale par tableaux ; Essai d'une histoire des constitu* lions tle lu France depuis l'entrée des Francs en Gaule; il a complété, en 1802, l'Histoire des prun ipiiu.i eiCnements de l'Europe moderne, par Krause.
REMERCIANT, part. prés, du v. Remercier.
— Fam. En vous remerciant. Je vous remercie.
REMERCIANT, ANTE. adj. Qui remercie.
Peu usité.
REMERCIÉ. ÉE. part. pass. du v. Remerejer S*empl. adjei tiv. Il exerçait cet emploi, mais il vient d'en être remei ciè. Plusieurs officiers de l'armée ont été remerciés. Le ministre faillit être remercié. Malgré tout votre mérite vous serez remercié de vos soins. (J.-J. Rousseau.) *REMERCIEMENTou REMERCtMENT.
s. m. Action de grâces, discours par lequel on remercie. Faire un remerciement. Faire à quelqu'un ses remerciements. Lui en la i e ses remerciements, bien des remerciements, mille remerciements. Devoir à quelqu'un des i sm rciemenls pour les soins qu'il a pris d'une affine. De très humbles remerciements. Recevoir, agréer les sincères remerciements «le quelqu'un. Réitérer, renouveler >■■■- rem ments. Discours 'le remerciements. Lettre de remerciement. Notre style languit dans un remerctment. JïoiL) Je commencerai ce div,-,,iirs en faisant au Dieu vivant des remerciements solennels de ce que la vie de celui dont je dois prononcer l'éloge a été toile que j>' ne rougirai point de i brer en présence des saints autels. [Boss. J'- ne pense qu'a rendra un hommage d'estime et de tendresse a la mémoire d'un ami, et c'est un remerciement que je vous dois. Mass.)
— Remerciement à. Il faut que vous vous contentiez, quant a présent, de m in i internent très humble à l'attention dont vmh m'avez honoré. (J.-J. Rousseau.)
* REMERCIER, v. a. lrfl conj. (du préf. re, et de merci). Je remercie, nota remercions, vous remerciez. Je remerciais, nom remerciions tvous remerciiez. Que je remercie, gîte nous remerciions, que votis remerciiez, etc. Rendre g l*â ■ Remercier Dieu. Remercier quelqu'un, It cier Dieu de ses bienfaits. Remercier quelqu'un de ses bienfaits. Ne pouvoir assez remercier quelqu'un. O mort, lui dit le père Bourgoîng, tu me sépareras de ce corps mortel ; ô mort, je t'en remercie, j'ai travaillé toute ma vie à m'en détacher ! (B< -ss l Venez rrmercter un père qui vous aime. (Rac.) Elle remercie le ciel de lui avoir donné un cœur sensible et porté au bien. (J.-J. Rouss.
— Fam. îl peut bien remercier Dieu que je ne me sois pas trouvé là. Il est bien heureux de ce que je ne me suis pas trouvé là.
— S'applique aux choses. Il peut remercier l'avantage qu'il n de vous appartenir. [Mol.)
— Se dit par civilité, pour marquer le refus qu'on lad d'accepter quel [uech ■-- ■ Remercier quelqu'un de ses offres. J'- vous remercie. Je vous en remercie très humblement,
Fam. et iron. JV vous remercie de vos con-
s-i i Se dit pour marquer qu'on n'est pas .Imposé à les suivre.
— Iron.
Oui, je suis 'loin- un Bût, on valeur i son comrite. l'n sergent s'est chargé de U remercier (Raci.nE.)
REMË
— Je vous remercie de cm confitures. Je me soucie peu des mauvais services que vous voulez me rendre.
— Refuser honnêtement. Remercier quelqu'un qui s'offrait po irexi ploi. Re-
!■ UU j-'iiin- lii'liiuii' il'li driu.iifl.nl H in ■
illi en nui .âge Si le roi m'en disait autant, je Le remercierais de Bon amitié [\ -I taire.)
— Congédier, révoquer,destituer quelqu'un
t. Le roi vous remercie, il n'a plus | ;es. Remercie)
M, de Beau ■ pai la de
I ibsolu-
ment nécessaire de rem i 5aint-S
— Absol. L'amitié ne remercie n\ ne se laisse remercier. (Boiste.)
— se remercier, v. pron. S'adresser_ des remerciements, se complimenter soi-même.
L'homme vain, dans la plénitude deM
Uon de lui-même, se remercie de son mérite, ! i m ti liesse, de son esprit. (Boiste El b des gens qui se remercient à tout propos de leur propre mérite. (Noël.)
— Substantiv. Un je vous remercie, l'-n remerciement.
Afin qu'en la vieillie un livre en maroquin Aille offrit lui* tia^ail a quelque heureux Qui, pour digne loyer de la Bible écl* Te paye en l'acceptant d'un je vous rfrnt
(BOILSAU.)
* REMERCÎMENT.S.m.V.REMERCIEMENT.
* RÉMÉRÉ, s. m. (du préf. re, et du lat. emere, acheter;. Jurispr. Rachat, recouvrement d'un immeuble vendu, et dont on rend le prix à l'acheteur. \\ Action de réméré. Action qui tend a exercer le droit, la faculté de réméré. |J Fa~
te réméré. Droit, faculté de racheter dans un certain délai la chose qu'on vend, en remboursant à l'acheteur le prix principal et les frais de l'acquisition. || Pacte de réméré. Condition par laquelle on se réserve la faculté de réméré. || Vente à réméré, avec faculté de réméré. Vente d'un immeuble faite sous la condition que le vendeur pourra racheter dans un délai convenu. ]] Rentrer dans un héritage en vertu du réméré.Rentrer dans un héritage qu'on avait vendu, en exerçant la faculté du rachat, qu'on s'était réservée lors de la vente.
RÉMÉRÉ, ÉE. part. pass. du v. Rémérer.
S'erapl. adjeetîv. Bien réméré.
RÉMÉRER. v. a. l^conj. Ce verbe change \'é de érer en è devant une syllabe muette, excepte au futur et au conditionnel. Je rémère, Je rémérerai. Je rémererais. Que je rémère, etc. Ane. jurispr. Racheter, en exerçant la faculté appelée réméré.
— se rêmërer. v. pron. Être acheté de nouveau .
REMESÛRAGE.s.m.(rad.rtfW turet Nouveau mesurage.
— Action de mesurer une seconde fois.
REMESURÉ, ÉE. part. pass. du v. Remesurer. S'empl. adjectiv. Charbon remesuré.
REMESURER, v. a. 1" conj. du préf re, et de mesurer). Mesurer de nouveau. Je crois que vous vous êtes trompé en mesurant cette étoffe ; remesurez-la.
— se remesurer, v. pron. Être remesuré. REMÉTRÉ, ÈE. part. pass. du v. Remêtrer.
S'empl. adjectiv.
REMÉTRER, v. a. 1" conj. (du préf. re, et de métrer). Métrer de nouveau.
REMETTAGE. s. m. Techn. Action de remettre les Ris d'une chaîne dans les lices. Faire le remeltage. On dit aussi rentrage.
REMETTEMENT. s. m. (radie, rem i id. Partie d'un four à \ rerie.
REMETTEUR, s. m. rad. re comra. Banquier qui se chargeai' de t remises d'argent dans les lieux ou l'on en avait besoin.
REMETTEUSE.s f. rad remettre Tëchn.
Ouvrière chargée de changer la disposition du métier,quand la nouvelle chaîne de soie a plus de fils que la précédente.
*REMETTRE.v. a. 4e conj.irreg. du préf.
re, et de mettre). Se conjugue comme Mettre. Mi il re une chose ou une personne au m
■ ni elle était auparavant. Remettre un li
\ reâ si place. Remettre un meuble en sa place.
Remettre l'épèe dans le fourreau. Si je me dé-
? lin me prend, on lâche ce Champma-
thien, on me remet aux galères... (V. Hugo.)
— Fam. Remettre quelqu'un à sa place. Lui faire sentir vivement qu il a des prétentions
levées, qu'il vit d'une façon peu convei sa situation.
— Ramener, reporter,renvoyer.Don Sanche, remette z Chimêne ensa maison. (Corn.) Le parlement est remis à Rennes, c'est un transport de joie incroyable. iM™e de Sévigné.)
On remonte, légers, la gazonneuse pente,
El le sommet gagné nous remet de nouveau
A la plaine lacile ou fleurit le lianieau. (Ste-Bewe-)
— Fig. 11 est vrai que la fortune du dé ou du lansquenet les remet souvent où elle les a pris. (La BruyO H a remis dans le conclave le Saint- Esprit, qui en était exilé depuis tant d'années.
m ■ ■■ ■!■ Sévigné.)
— Fig. Tâchez de ne point remettre de l'homme dans les plus tendres réconciliations. (Boiste./ Saint François de Paule remet la vigueur dans les corps usés et consumes par des fièvres invétérées. (Fléch.)
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— Remettre quelqu'un dans l'ordre. Lui faire respect! i l'oi Ire étal ti S tinl i nia n abattit point ces ti tesoi ïueilli
i hier.)
— Obligera -
!.. etc. Remettre qu'un à l'A b c U 1 1 im tu aus pn m i ments.
— Mettre de nouveau. Remettre les voiles au
Remettre une a ur pied. Ri n
en question. Remettre une pièce a i Remettre une affaire au ! R qu'un dans le bon cliem n, l" re son chemin, le rem tire sur la voie. On l'a remis au lait. Vingt fois sur le métier 1 1 votre ou La p émet la pi n
sensation. It
Sur in*- \em ma tacill A remis le bandeau que j'avais écarté. |
— Par extens. Mettre de nouveau un vêtement qu'on a quitté. Rémi ipeau.
Remettre son habit.
— Par anal. Dès que lesantresauront remis
vrée verte.nous allons i ' i edes
Délices, qui mérite bien ce nom. (Vollaii dirait qu'elle remet sa pudeur en remettant sa
■ . (De Gonc.)
— Remettre une chose à quelqu'un devant les yeux, sous les yeux. La lui représenter, la lui
rer. la lui faire cou- louveau.
Remettre à quelqu'un devant les yeux le péril oùil s'expose. Lui remettre devant les . vertus, les grai s de ses ancêtre; ■'
prétends voîis remettre aujourd'hui devant les veux la vie mortelle de M. de Montausier. (Flèchier.)
— Fig.Rétablir les personnes, les choses dans l'état ou elles étaient auparavant. Remettre les lieux dans l'état ou on les a trouvés. Remettre quelqu'un dans tous ses biens, >lans tous ses droits. Remettre les parties au même état où elle étaient avant le procès. Remettre une chose en usage, en honneur, en crédit. Peut-on aimer celui qui remit sa nation sous le joug'.' (Boiste.)
Relevant ma famille, au glaive dérobée.
Il la re.mt au rang dont elle était tombée. (Volt i
— Remettre une pension. La rétablir après qu'elle a été supprimée.
— Rassureiyedonner de l'assurance, faire revenir du trouble, de l'inquiétude, de la frayeur ou l'on était. Cela lui a un peu remis l'esprit. On a eu bien de la peine à la remettre de la frayeur qu'elle éprouvait. Mon charme le plus grand, qui me remettait le cœur, c'était, le dimanche ou le jeudi, de lire deux, trois fois de suite un chant de Virgile, un livre d'Horace. .Michelet.)
— Arranger. L'affaire allait mal, mais votre arrivée remettra tout, l'ne lettre, monsieur, remet bien une affaire. (Regnard.)
— Remettre bien ensemble des personnes qui riaient brouillées. Les réconcitier, les raccommoder.
— Raccommoder, remboîter. Rémi LI bras.Remi tti i une jambe. Remettre la
— Rétablir la santé, redonner lesl - I sage du lait i i I t ce sens, on d Remettre sur pied, le m lésespi |
vous remettre sur pied, pou; >us abandonniez à mesordonnances.fLe Sage.)
— Par extens. Remettre du vin. Le ramener à son premier état quand il est attaqué de quelque maladie.
— Rendre une chose à quelqu'un à qui elle appartient ou à qui elle est destinée, adressée, de quelque manière qu'on l'ait eue ou qu'on l'ait prise. Remettre un lils entre les mains de son père. Remettre une lettre en main propre, la remettre à son adresse. Remettre à quelqu'un une montre qui lui avait été volée. Remettre pour quelqu'un une somme à un correspondant. Remettre aux héritiers un dépôt conlio. Remetlreun paquet, un ballot â celui àqui ilesl adressé. Entre des paroles touchantes et un silence éternel, elle remit son àme entre les mains de celui qui l'avait créée. (Fléch. Cet enfant, ce trésorqu'il faut qu'on me remette.
li i Ce n'est qu'entre ses mains que jepuis
Ire. I i Un paysan apporte que qu'une bohémienne lui a remis d'une façon toute mystérieuse. (Mmo de Staël.)
La reine, dont ma course a devancé les pas,
Va remettre bientôt sa fille entre vos bras. (Rac.)
— Remettre un criminel entre les mains de la justice. Lelivrer, l'abandonner à ceux qui sont préposés pour rendre la justice.
— Remettre un bénéfice, une charge. Se dessaisir d'un bénéfice, d'une charge, entre les mains de celui à qui il appartient d'y pourvoir. Remettre son bénéfice entre les mains du collateur. Remettre sa charge, son gouvernement entre les mains du roi.
— Le chancelier, le ministre de la j remis les sceaux. II a reeu un il a donni mission de la fonction de garde des sceaux.
— Mettre comme en dépôt, confier au soin, à la prudence de quelqu'un. Remettre le commandement des troupes à un autre. Remettre tous ses intérêts entre les mains (l'un ami. Lui remettre le soin d'une affaire. Remettre une
t la discrétion de quelqu'un. Remettre le succès d'une affaire entre les mains de la Providence. Remettre au sort la décision d'une affaire importante. Titus entre mes mains re-
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met tout ce qu'il aime. (Rac.) Je remis en vos
Elle en d'autre: 1
(liAC.)
■ .iin-, i' ibotL.)
Levii ' li 11
_ R| ;ùtn. Lui en
lion, ladisposition.
Les i
. lesliommes
l'OII-
i éduca- ! en des mains si fidèles. (I
— Remettre une affaire au
[u'il
— Remettre à quelqu'un «.suivi de l'infinitif. Lui laisser le soin • ■ '■ aux dieux à
.. ,, iseï du n île i irneille.)
— l> i a un autre temps. Re-
isir à un attire jour.
; cause à huitaine. Remettre ses
crèanc ■ i en mois. El déjà remettant
s , .,,;,. iance à di i Rac. Mais, C' n
. je remis l'emplette lemain. Le Sage.)
— Fa ruelqu
, -i, ise 'i i n était en droit d le. Re-
mettre a quelqu'un le tiers des il ,i : Le n : lui a remis la peine du bannissement. Le cruel hiver de 1709 foi ca le roi de remettre aux peuples neuf millions de tailles dans le temps qu'il n'avait pas de quoi payer s - soldats. (Voltaire.)
— Pardonner. Il n'y a que Dieu qui ait le pouvoir de remettre les péchés. Je lui remets de bon cœur toutes lesoffenses qu'il m'a faites. 0 mon Dieu, tu permets qu'en parlieje répare la faute involontaire qu'un insensé me fit commettre, que j'aie, de mon côté, quelque chose à remettre à cet époux que j'offensai ! (Beaumarchais.)
— Remettre quelqu'un. Se rappeler ses traits, saphysionomit itre. J'ai peine à vous remettre. (Acad.) Comme je sortais de chez le lapidaire, il passa près de moi un jeune homme qui s'arrêta pour me considérer. Je ne le remis pas d'abord, bien que je le connusse parfaitement. (Le Sage.) Quoi ! monsieur ne me remet pas.' Scribe! Elle m'a remis:el\e m'a appelé et m'a chargé de vous dire mille choses honnêtes. (Mérimée.)
— Art milit. Remettre en bataillon, remettre les rangs, remettre le» 11 ndresespre-
listances,et faire feu sur le même front où l'on était avant le mouvement.
— Comm. Remettre de l'argent dans une ville. Y faire tenir de l'argent par lettre de change ou autrement.
— Jeux. Aux échecs, Remettre une pal
dil lorsque ni l'un ni l'autre des joueurs ne pouvant donner échec et mata celui contrequi il joue, la partie reste indécise, et qu'il faut la imencer. || Remettre un coup à quelqu'un. L'autoriser à recommencer un coup qu'il avait mal joué.
— Techn. Dans la fabrication des étoffes de
> hainedans les lices.
■Ire la chandelle. Lui donner la troisième
s|,if,
— Thèàt. Jouer une pièce de nouveau On nous fiai R nie sauvée après la Saint-Martin. [D'Alembert.)
— Thêol. Acquitter, décharger de. L'absolu-
i ramentelle remet la coulpe, mais elle ne remet pas toujours toute la peine. (Acad.)
— Absol. Mettre de nouveau. Remettre à la voile. Remettre en vente. Remettre en loterie.
— Différer de payer. C'est un homme qui remet de jour en jour.
— Dans l'Écriture sainte, Remettez et i
sera remis, s:. tnons les
offenses que nous avons reçues,Dieu aussi nous pardonnera no~ péchés.
— Jeux. A la paume, 4a dernier à remettre. Se dit pour exprimer que la chasse est au dernier, et que, si celui contre qui il joue met aussi au dernier, il faudra recommencer le coup.
— Mai'. Remettre à la route. Reprendre ladi-
i . . ■■ après s'en être écarté. —se remettre, v. pron. Être remis, être rétabli. Et la règle déjà se remet 'tans Clairvaux. B ileau.)
— Être replacé, remboîté. La clavicule ne peut se remettre.
—Se mettre de nouveau. Se remeltreà table. Se remettre au lit. Se remettre au travail. Se remettre à l'étude. Se remettre au jeu. Se remettre en mer. Se remettre au régime. Se remettre au latin, au grec. Se remettre à travailler, a étudier, à marcher. Le lendemain, dès que j'eus dinè, je repris mon habit de substitut, et me remis en campagne. (Le Sagi i me faisant connaître mes lettres, il se remit à la lecture, qu'il avait toujours fort négligée. Il Rassurée .vant que son enfant
là, elle se rmee/a// à travailler comme si rien ne s'était passé, De Goncourt.) Celui qui se met et se remet aux voix reconnaît par là qu'il n'ani titre personnel ni légitimité personnelle. (Gambetta.)
— Se remettre en prison. Se constituer prisonnier. |i Se remettre entre les mains de quelqu'un. Avoir recours à lui on se mettant à sa dis-
ion. Enfin il s'est remis entre mes mains
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pieds cl mains liés. (De Balzac) || Être prêt à i ii lui conviendra.
S remettre entre les mains de Dieu, entre P ce. S ihau-
entre les maints de Dieu.
— Fig. R nh par le souvenir, par rima-
i d i ni, ingrat ; rtmett-toi dani la plaine
Que ce» taureaux affreux brûlaient de leur bsleiuc
(Cout.
— Se remettre sur une chose. S' en occu]
intur«
Pour \ . MI-OR.)
— Se remettre queUi mettre quel' qu'un. S'en rappelé, I . sere-
■ remetti e t visage, . Sereim
onne.
— Se reconnaître réciproquenu i et lui se regai Laientcoi
vus ailleurs, mais qui ne seremettent pas Marivaui
— s.- réconcilier.
I terminée et nous n remis. || Ondit aussi : Se remettre bien. Je vous pi " i i .:. en ensemble.
— Reci uvrei la santé, les i bien de la pe
ps à se remettre d'une chute. Être longtemps sans pouvoir se remettre. Il mit, quoique ave peine, de son long épuisement. Marmonlel.j
— Se rassurer, reprendre de l'assurance, revenir 'on était. Si remettre de son affliction. Il changea de visage en le voyant, mais aussitôt il se remit. Elle se rem n cependant, el lu ^este salua la mi liecorporati ins réunies. Gér, de Nerval. J'avais eu le temps de mei émettre ,q\.\q lui dis avec assez de sang-froid que la chose demandait réflexion. (A. Daudet.)
— Hemette&'Vous, commence* par vous remettre '-■■ dit à une personne agitée de quelque
l'un exercice violent, pour ■ calmer, à reprendre ses esprit*. Remettei-vous, madame, et rentrez eu vous-
— Rétablir ses affaires après une perte. Après avoir perdu beaucoup, il commence à se remettre. Se remettre d'une banqueroute, d'une faillite.
— Se dit du temps. Le temps su remet au beau, a la pluie. j| Absol. Le temps *e remet. Il revient au beau.
— Être pardonné, en parlant des choses.
lute ne peut se remettre.
— Se remettre de quelque chose à quelqu'un. ou s'en remettre à quelqu'un. S'en rapporter à lui, à ce qu'il dira ou fera. Les rois voish saint Louis, loin d'envier sa puissance, avaient
i >a sagi sse ; ils s'en remettaient â lui de leurs différends et de leurs iotl rets. Uass Je m'en remets au temps et à la bonne foi publique pour me découvrir enfin sous l'amas des sottises entassées. ;L\ Zola.) Je ne sais même encor, quoi qu'il m'ait pu promettre, Sur d'autres que sur moi si je doiî m'eu remettre.
[Racike.)
— On dit aussi S'en remettre au jugement, à la décision de telle personne.
— Se dit aussi des choses dans un sens analogue.
Et je m'en remplirais au destin des rombats, Qui peut-être à la fin ne me vengerait |
— Art milit. Reprendre ses premières d stances et faire feu sur le même front ou l'on était avant le mouvement.
— Chass. Se dit d'une perdrix lorsque, après avoir fait son vol, elle s'abat en quelque en -
Perdrix qui se remet. Elle ne fail i se remettre. Se remettre vers le bord d'un bois. H Avec ellipse du pronom personnel. !'■ rdrix qui remet.
— Escr. Se mettre en garde, après avoir allongé un coup, comme on était avant de l'avoir porté.
— S yn.com p. remettre, rendre, restitter. N m- , entions ce qu'on nous avait prêté ou donne ; nous remettons ce que nous avons en gage ou en dépôt; nous restituons ce que nous avons pris "n . remettre, COMMETTRE. Commettre se rapporte surtout au prix qu'on atla-
.bjel qu'on confie, au soin qu'on attend
de la persu une à qui on le confie et à la respon-
iqui pèse sur celle-ci. Remettre indique
à peu près exclusivement l'action ouïe fait do
, 'le changement de possesseur. 1 d'hui nous employons rarement comme tti r.sm • tout dans le style ordinaire; c'est â tort.
REMEUBLÉ, ÉE. part. pass. du v. Remeubler. S'empl. adjectiv. Appartement remeuble â neuf.
* REMELBLEU.v, a. 1" conj du | :
eldemeubter). Regarnir de meubles. Faire remeubler ses appartements. Les faire i hier à neuf.
— Par extens. Cette souraissioni'amwr/iM; d'argent. (Corneille.)
— Fig. Il y a loin de nous à Descartes démeublant et .emeublant son àme en présence du monde civilisé, n'y laissant rien entrer sans l'élu lier et le juger, repoussant (e fatras de l'école et cherchant la vérité dans leslumières, de la raison ! (A. Martin.)
REMI
— se BEHEiBLER. v. Dion. Être remeublé.
— Se meubler de nouveau. Ou availsaisises meubles mais il s'est remeuble.
REMEUGLE. s. m Syn. de remugle.
REMI. s. m. pi. Géogr. auc. Peuple Je la Gaule, dans la Belgique II".
■tEMl Saint . Né h Cerny, prèsLaon(Ais-
les Gaules et
archevêque de Reims, il convertit Clovis a la
religion chrétienne etlebaplisa en i'Jtf. Fête,
li l«»o ilobre.
— remi Saint). Frère utérin de Pi Bref.ful archevêque rie Knuen au vin» siècle, el mourut en "I. Sa tête a lieu le 19 j.m
le 15 mai.
— remi (Saint). Archevêque de Lyon
mort en 875, chapelain de l'empereur Lothaire et du roi Chu les le Chauve.
RÉMI AGE. s. m. du préf. re, et d&émier). Écon. nu. Opération qui consiste àécraserde nouveau les pommes a cidre.
RÉMIFÊRE. adj. i g. (étym. lat., remi», rame; ferre, porter. Zool. Qui i des organes en forme de rame. La souris rémifère e
lésa queueplateeten forme de rame a l'extrémité.
RÉMIGE, s. f. (du lat. remix, igis, rameur). Omit li plumes allongées, fortes et
railles de l'aile îles oiseaux, qui font office de rames.
— Adjectiv. Pennes rémiges.
REMUA, s in. OU RÉMIJIE.S. f. deR«-
■i. pi . Bot. '." de rubi icèi
nées, établi pour quatre espèces d'arbrisseaux grêles du Brésil. L'écorce du rémija fei u neux a des pi opriéti est em-
ployée au Brésil --u place de quinquina.
REMINÉ, il. part. pass. du v. Reminer.
S'empl. ailjecliv.
REMINER, v. a. 1" conj. (du prêt, re, et ■ t.. miner ■ Miner de nom e m.
REMINGTON. s. m. (nom de l'inventeur .
Sorte de fusil se chargeant par la culasse, i \ ain ne desserrait pas les lèvres II pensaità son traité pour les remingtons. !.. Il
REMINGTONITE. s. f. Miner. Carbonate hydraté de cobalt qu'on trouve en enduit dans les fllons d iserpcntinequi traversent l'amplii* t. ili . i l'épidole dans une mine de cuivre de Finskburg (Haryland).
* RÉMINISCENCE, s. f (et. I il . reminiscentia.mèmp. signif.: fait du prèf.re,eldemetis, esprit). Hessouvenir. renouvellement d'une idée presque effacée. Avoir quelque réminiscence de ce qui s'est passé. Les platoniciens croyaient que toutes les connaissances que nous acquérons ne sont que des réminiscences de ce que nous avons su avant la naissance. (Acad.jLa réminiscence de la vertu trouble la jouissance du vice. (Boiste. Ci s sacrées réminiscences vieil lissent, pour ainsi lue, lus mœurs du tableau, en y mêlant les mœurs de l'antique Orient. (Chateaubr.)
— Pensée, expression, etc., de quelque auteur,qui s'onrea la mémoire, et qu on emploie involontairement ou a dessein, dan^ un ouvrage, comme si on l'eût conçue ou trouvée soinnin. ■ ii, mvra plein île réminiscences. Ce vers est une réminiscence. Le plagiat prend le nom de réminiscence. (Boiste.) Dans un livre de pensées, il yaloujoursla part de la réminiscence. (M.) Nous serions moins 11ers de notre esprit si nous rendions sa part à la réminiscence. (Itl.) Nous n'employons, dans la plupart de nos raisonnements, que des réminiscences. | Vin. enargues.) Il arrive souvent que nos plus chèies pensées, vues de près et ramenées à des formes certaines, ne sont plus que des réminiscences et des lieux communs. (P. Janet.)
— Par exlens. Se dit aussi dans les beauxarts et la musique. Cette attitude esl une ré miniscence. On a remarque plusîem s réminiscences dans la musiquedecet opéra. (Acad.)
— Philos. Un des moi' s d'exercices de la mémoire; celui qui présente de nouveau une idée a notre esprit, sans que nous fassions un effort pour nous la rappeler, souvent même malgré nous, ou sans que nous sachions que
irons déjà possédé cel te idée antérieu- ' rement, La réminiscence est produite par la liaison que , .ns.ive la suite de nos perceptions. (Condillac.j
— Syn. comp. réminiscence, ressouvenir.
Ml MOIRE. V. MÉMOIRE.
REMINISCERE. s. m. (pr. rë-mi-niss-céic l.iiurg. Le second dimanche de carême, ,iii.! appelé paire que l 'introït commence par «••■s mots : Reminiscere miserationum luarum (Rappelle-toi tes misères . Le dimanche de Re-
niiuiscere. Etre au H m
MITE s. in. Cl'USt. Syn. de RÉMIPÉDE
RÉMIPÉDALIEN, i.n.m: adj. Zool. Syn.
de rémipède.
RÉMIPÉDE. adj. 2g. él lat., remus, rame; pes,pedis, pied). Zool. Qui a lu pattes en forme de rames, commi celli du cousin rémipède, à cause des larges cils qui les garnissent.
— rémipède. s. m. Crust. Geni le décapodes anomoures de la famille des ptèrygures, établi pour une espèce, le rémipède tortue, qui vil sur les côtes de l'Australie.
— RÉMiPÉPEs. s. m. pi. Entom. Famille ) n sectes de l'ordre des coléoptères, comprenant ceux qui ont les tarses propres à la natation. || Famille d'hémiptères vulgairement appelés
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punaises i/Vau.tels que les naucores.notonectes, nèpes, ranatreset sigares.
RÉMIRE. s. f Bot. Syn. de remirée.
REMIRE. Géogr. Grouped il Ls sur la côte de La Guyan i an i i, à 6 h le
... i linel i"- c 'les sont
d'un accès facile aux navires.
REMIRÉ, Et: part. pass. lu v. Remirer.
S'empl. adjectiv. Chose rem
RÉMIRÉE, s. f.(de Remirez, nom pr.).Bot.
i, le cypèracèes rynchosporèes, établi
I, sgramens ci les contrées
ipicalesel principalemcnl à la Guyane.
REMIREMONT (en allemand Reimersberg). Géogr. Ch -l. d'arrond. du dép. desVos- . -. a iï kil. S. E.d'Epinal.siu I i de la. Moselle. Hnines d'une ancienne abbaye
fond n620parsaint Romaric Commerce de
es dits ,le Géromé, ne p Liés de 11 u tes, dekirsch-wasser; fabriques de tissu le coton,
toiles de lui. papiers peints, etc. ; 8,100 hall.
REMIRER. v. a. l™conj. du préf. r«, et de mirer - Mirer de nouveau.
— se remirer, v. pron. Être remiré.
REMIS. ISE. part. pass. du v. Remettre.
S empi a Ijectiv. dans f mies les a, ptionsdu
verbe. .Maintenant que nous voila bien remis,
et qu'il ne reste plus entres s aucun levain
I animosité ni d aigreur . Boileau Heureux ceux dont les iniquités ont été remises, etdont les péchés sont couvertsdu pardon! (La liai pe.
— Se dit d'une personne dont la sanlé est rétablie. Etre tout a fait remis. Ma mère va mieux, el je peu te quesous peu elle sera tout , fail remise. Méi imèe.)
— S'est dit pour Tranquille, paisible, calme. nui ne sait, par expérience, que toutes les a ■liens de respi i demandent une contenance
etrep ' iioss.)
Pour v^nser mi affront lotit ïenilile être |ieiinis
El les iConN.)
— Remis n Fais qu au juste héritier le sceptre soit remis, h te,
— Remisée, .le n'étais pas encore bien re-
ms, eonfii-i que la péri,, .in cabinet
s'ouvrit. I.e Sage. 1. 1 \ ■■ pie lui-mê remis
désormais d'une longue maladie, pouvait arriver, r. Fabre.) - Remis en.
Vous files dans un camp — Où tout vous esl soumis , Ou le sort de l'Asie en '- mains esl remis. (Rac.)
— Remis sur. Resté en Espagn après le départ du monarque, il avait été remis sur sa parole à don Carlos, qui venait de l'amènera Greiii i. Chateaub.)
— Chass. Abattu en quelque endroit après avoir fait son vol. Perdrix remise.
— Jeux. La partie esl remise, on elliptiquement remise. Se dit lorsque, à la lin de la partie, les avantages restent égaux entre les joueurs. || Se dit, aux échecs, lorsque la partie reste indécise, et qu'il faut la recommencer.
— Fig. et fani. La partie est remise, c'est partie remise. Il faut recommencer comme s'il n'y avait rien de fait.
— Manèg. Cheval bien remis. Celui à qui l'écuyer a rappris l'exercice du manège, que ranimai ac.ni déjà su et qu'il avait oublie.
* REMISAGE, s. m. Action de remiser. || Endroit où l'on remise. Conduire une voiture au remisage.
* REMISE, s. f. Action de remettre, de rendre, de livrer, etc. La remise des prisonniers. La remise d'un paquet. La remise des fonds.
— Argent que des négociants fonl remettre a leurs correspondants,soit par lettres de change, soit autrement. Faire des remises de place
e. Il y a un mois qu'il attend une remise m idérable que votre mari doit lui faire. (Pieu.!
Pour subvenir aux frais de l'entreprise
On lui donna mainte et mainte •
Toules à vue... (L-a. Fontaine.)
— Fig. Les aumônes ne ressemblent pas mal à des remises qu'on lui sur l'éternité; à son an e, on les trouvera payables à vue. (Boiste.)
—Somme que l'on paye au banquier tan t pour sa commission que pour la différence de valeur de l'argenl d une place dans l'autre. La remise de l'argent est forte dans cette ville.
— Somme que l'on abandonne a celui qui est cha - le faire une recette, un recouvrement, .m mission, et qu'il ajoute à ses appointements, ou qui lui en tieni lieu. Avoir cinq centimes par franc de remise. Obtenir deux francs de remise.
— Rabais que les libraires et quelques autres commerçants accordent a certaines personnes sur le prix porté au catalogue. On fait quinze,
n cent de remise.
— Grâce que l'on fait à un débiteur failli ou insolvable, eu lui remettant une partie de ce qu'il doit. (In lui a fait remise des intérêts. Quelle remise voulez-vous que je muis fasse?
Remise expresse ou conventionnelle. Celle qui résulte d'un acte formel ou déclaration écrite . nue '-litre le débileuret le créancier. H Remise tacite. Remise pouvant résulter d'un lait qui emporte avec lui la pri-s.iinpti.ui que le créancier avait la volonté d'éteindre la dette. C'est ainsi que la remise volontaire du titre orius signature privée, par le créancier .m i, !< t.-ui . f.ni preuve de la libération, ainsi que la remis,- de la grosse du litre.
— Se dit en parlant des peines. Le roi lui a fait remise de l'amende, de la prison.
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— Délai, retardement, renvoi à un autre i emps. User toujours de remise. Voilà bien des remises. Je le ferai sans remise, sans aucune i imise. La remise d'une audience, d'une affaire, d'une cause, d'une adjudication. Accorder dis jouis pour toute remise. Comme on s'ennuyait en Fiance des longues remises du con* cile générai si souvent promis par les papes...
Bossue t.)
— Parler à remises. Parler en faisant des pauses.
— Se disait pour Relâchement. La décadence, la vigueur et la naissance, les accès et les remises -le mon affection... (Montaigne.)
— Local pratiqué le plus souvent sous un corps de logis, ou bien formant un hangar particulier pour y placera l'abri une ou plusieurs voilures. Mettre une calèche sous la remise. Mettre un cabriolet dans la remise. Louer une remise. Il y a de belles remises dans cet hôtel. Remise à wagons. Remise à locomotives. Atin de ranger facilement les voitures dans les remises, un pratique dans celles-ci des barrières un coursières. (Quairem.)
— Remise double. Celle qui est disposée pour loger deux voitures l'une a côté de l'autre.
— Voilure de remise, ou simplem. remise. Voiture à quatre places, sans numéro, qui se loue ordinairement par jour ou par mois. Prendre, louer une voiture de remise. V. remise, s. m. || On dit aussi cabriolet de remise.
— Voiture de grande remise. Voiture que les loueurs de Paris louent a la journée, au mois • >u a l'année, à prix débattu.
— Fig. et fam. // est sous ta remise, on l'a mis sons lu remise. Se dit d'un homme qui a perdu
sa pli'li'ê.
— // est sous la remise. Se dit aussi d'un homme à qui son âge ou ses infirmités ont fait cesser tout travail.
— On te laisse sous la remise. Se dit d'un homme qu'on pourrait employer avec succès, et qu'on n'emploie pas.
— Admin. Demande en remise. Se dit, dans les contributions indirectes, lorsqu'un conlnbuable,d'abord justement taxé, a perdu ses facultés imposables et demande à ètrerelevède l'impôt.
— Ane. mar. Remise de galères. Grand hangar séparé par des rangs de piliers qui en supportaient la couverture, et où l'on tenait à flot, séparément, les galères désarmées.
— Chandell. Troisième plongée.
— Chass. Endroit où une perdrix se remet après avmr fait son vol. Tuer des perdrix à la remise. Chien excellent pour la remise. || Taillis de peu d'étendue, planté dans une campagne, pour servir de retraite aux lièvres, aux perdrix, etc. Il y a quantité de remises dans cette plaine.
— Fig. Notre commerce est si dégingandé, que, n'espérant point de le mieux régler tant que nous serons si éloignés l'un de l'auti <■, je vous attends a la remise, c'est-à-dire a Paris.
M""" de Sévignè.)
— Escr. Action de se remettre en garde. I.e tireur a été louché pour avoir mal fait sa remise.
— Horlog. Remise à l'heure. Action de remettre à l'heure un chronomètre qui avance ou qui retarde.
— Jeux. Nom, au reversi, au boston, etc., de l'amende qu'on nomme bête à divers autres jeux. Faire la remise. || Nom, au pique madrille, d'un coup on l'hombre fait la bète, sans que son adversaire ait gagné codille. || Avantage que le joueur le plus fort fait au plus faible pour égaliser la partie.
— Jurispr. et Admin. Action de mettre en dépôt. La remise d'un gage. La remise d'un nantissement. La remise d'un cautionnement. i.i remise des titres. La remise des pièces.
— Théàt. S'est dit pour Reprise. J'appris qu'on préparait une remise du Devin du village. (J.-J. Rousseau.}
— remises, s. f. pi. Techn. Lices de devant du métier de rubanier, qui saisissent par les bouclettes un nombre détermine de fils de chaîne.
REMISE, s. ni. (rad. remettre). Voiture de louage Louer un remise. Prendre un remise pour faire ses visites. Il faisait redemander a son ami un remise qu'il l'avait forcé de prendre peu auparavant. (Vauvenargue
— Cocher qui mène cette voiture.
remisé, ÉE, part. pass. du v. Remiser,
S'empl. adjectiv. Les habitants de Saint-Marc furent surpris de la nouveauté merveilleuse de son équipage, remisé a l'ombre sous les arbres touffus implantés devant l'église. (R. de Beauv.) * REMISER, v. a. 1" conj. Placer sous une nnnse.Remiserunevoiture.il faut remiser ce cabriolet. J observai, du coin 'i'1 l'œil, qu'on avait détaché ma malle et remisé ma chaise. [J.-J. Rousseau.)
— Par extens. Mettre de côté un objet qu'on cesse d'employer pendant quelque temps. An bord de la mer, ou remise les cabines de bains pour l'hiver.
— Fig. Il est temps de remiser celte pièce, elle ne fail plus d'argent.
— Iron. Il pensa crever de rire sur votre expression,que M Grimm nv&\tremisé son prince â Darmstadt. (Galiani.)
— Absol. Ce cocher a eu bien de la peine a remiser. |' Si- dit aussi de la voiture qu'on re-
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mise. A l'octroi du faubourg du Maine, l'omnibus s'arrêtait pour remiser. (A. Daudet.)
— se remiser, v. pion. Être remisé.
— Chass. Se dit du gibier qui fait une remise. La perdrix, la caille s'est remisée dans ce champ, au bord de ce taillis.
REMISEUR. s. m. Loueurde remises pour voitures, charrettes, etc.
— Loueur de voitures de remise.
REMISIER. s. m. Bours. Commis d'agent de
change qui apporte des affaires â la charge et reçoit une remise.
REMISSE. s. m. Tiss. Tramede filsquisert â distribuer les lices selon le dessin qu'il faul exécuter.
REMISSE, adj. 2g. fét. lat., remissus, affaibli .Musiq. Se dit quelquefois des sons peu intenses, des sons fort graves, qui ne peuvent être rendus que par des cordes extrêmement lâches, etenlendus que de fort près. Les doux et les forts, en musique, représentent la voix rémisseou véhémente de l'orateur. ^J.-J.Rouss.)
RÉMISSIBIL1TÉ. s. f. Qualité de ce qui est remissihle.
* RÉMISSIBLE. adj. 2 g. (et. lat., reuiissibilis, même signif. ; fait ùaremttterc, remettre). Qui est pardonnable, qui est digne de réini^ion. Celte faute est rémissible. Crime qui n'est pas rémissible. C'est un cas rémissible, fort rémissible.
* RÉM ISSIOX. s.f. (du lat. remissio, même signif.}. Pardon. Ne se dit, dans ce sens, qu'en termes de théologie. La rémission des péchés. Obtenir de Dieu la rémission de ses péchés. Celui qui compte sur la rémission de ses péchés ne se gène pas pour en commettre. (Boiste.)
— Grâce que le prince fait à un criminel, en lui remettant la peine qu'il a encourue suivant les lois, lorsque les circonstances le rendentdigne de pardon. Le roi lui adonne, lui a accordé la rémission de sa peine. On a demande la rémission au roi. Obtenir sa rémission. Quelles précautions n'avait-il pas accoutumé de prendre dans les rémissions et les grâces qu'il accordait, craignant également de prodiguer ou de resserrer les bienfaits du prince !(Flèchier.)
— Par extens. Adoucissement, miséricorde, indulgence, dont use une personne quia droit, avantage ou autorité sur une autre. User de rémission cnversquelqu'un. Faire payer sansrémission. N'attendre aucune remission de ses créanciers. Traiter un débiteur sans rémission. N'espérer point de rémission. J'ai usé de rémission envers ce fermier. (Acad.)
— Un homme sans rémission. Un homme implacable, qui ne pardonne point, qui exigea la rigueur tout ce qui lui esl dû.
— Ane. jurispr. Action de remettre, de transmettre. Rémission de pièces au greffe.
— Chancell. Lettres de rémission, ou absol. rémission. Lettres patentes expédiées en chancellerie, et adressées aux juges, par lesquelles le roi accordait à un criminel la rémission de son crime, en cas que ce qu'il avait exposé à sa décharge se trouvât vrai. Obtenir des lettres ■ ii' rémission. Présenter des lettres de rémis-
] me autoriserdes lettres de rémission.
Être porteur de lettres de rémission. Sceller la rémission d'un accusé.
— Pathol. Diminution, relâchement, en parlant de la fièvre, des maladies aiguës, loisquel les perdent de leur force, de leur intensité. Il y a de la rémission, quelque rémission dans sa fièvre. La violence du mal parut éprouver quelque rémission. || Dans un sens plusétendu, Diminution temporaire îles symptômes d'une maladie, soit aiguë, soit chronique. || II se dit aussi du pouls. Rémission du pouls.
— Phys. Affaiblissement, diminution d'intensité.
— Sans rémission, loc. adv. Sans interruption.
— Sans indulgence, sans pardon. Être congédié sans rémission.
— Syn. comp. rémission, aroution, absolution, pardon, GRÂCE. \.;i rémission produit l'effet de décharg»T I- rmipahle d-1 la peine qu'il avait encourue; Y abolition produit l'effet de soustraire le coupable à la justice, et de le Lui i- |,i'ur d.'s ilrnils di- l'innocence; {"absolution produit l'effet de rétablir le pénitent dans s"ii innocence, et dans la jouissance de toute salibei léet de tousses droits ;le^ûrdoa produit l'effî i d'ôter la division entre l'offenseur et l'offensé, ou de ramener l'inférieur dans les bras du supérieur; la grâce produit l'effet de rcmettre au coupable sa peine ou une partie de sa peine. l| rémission, intermission. La rémission esl accompagnée de phénomènes pyrétiques seulement affaiblis, tandis que Yiutermission en est rompletcmentexemple.au point de simuler l'état de saute.
* RÉMISSIOWAIRE. s. m. Jurispr. Celui qui était porteur de lettres de rémission, qui avait obtenu des lettres de rémission. Tout rémissionnaire était obligé de se mettre à genoux quand il présentait ses lettres de rémission a l'audience,
RÉMISSORIAI,, AI,E adj. (du lat. remit- /rvv.ri'iiviiyi'r Ane, pral.Qui renvoie. \\Lettres rémissoriales. Celles qui avaient pour objet de renvoyer par-devant un juge l'examen ou la décision de quelque affaire.
RÉMITARSE.adj;2g.(ét.lat.,remK*,rame; fr. tarse). Entom. Qui a les larses en forme de raines. || rkmit\rsf.s s. m. pi. Famille d'in-
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sectes de l'ordre des hémiptères, comprenant i ml les pattes île derrière sont conforte manière à eur permettre de nager.
RÊM11 t'ENCE s.f. Pathol. Caractère des mala I nies.
* RÉMITTENT, ENTE. adj. (et. 1 il mit t eus, part.pres.de mNi/fere, relàchi P
; principa terni is qui éprouvent des n
. bernent. || Fièvre rémittente.
v. hevre. |t Fièvre rémittente di • vre le pbâleetqui s'attaque à làge enfantin.
R i HlZ.s.m.Ornith. Oiseau qui forme, dans le genre mésange] une section qui se distingue des mésanges ordinaires par un bec plus grêle et puis pointu, cl par plus d'art dans i i m du nid.
— Adjecliv. La mésange remit attache son nid par de longs Bis à une branche éten
les eaui - d'uo fleuve. [A. Mari.)
RI MMA1LLAGE. s. m. [pr. ran ma-llage, II mouitl.). Écon. domest. Action de remmailler.
REMMAILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Remmailler. S'empl. adjecliv. Bas remmaillé.
REMM AI ELEMENT, s. m. [pv, rati-ma-lleman, II mouill. . Syn. de remmaillage.
REMMAILLER.v.a.1™conj.{pr.r<m-f/*a-/të, U mouill.; du préf. re, et do tuait mesli [- B es ; rajouter
ces dans un tricot, en rejoignant les mailles par un point semblable. Remmailler des bas.
— se remmailler. V. pron. Etre remmaillé. REMMAILLOTÉ, ÉE. part. pass. du v.
Remmailloler. S'emploie adjectiv. Enfant remmailloté.
* RBMMAILLOTER. V. a. lr0 conj.(pron.
ron ma-Uo-lê,U mouill. ;du préf. re, etdee»imailloter). Écon. domest. Emmailloter de nouveau.
— se remmailloter. v. pron. Être remmailloté.
REMMAXCIIÉ, ÉE.part. pass. du v H-_-inmancber. S'empl. adjectiv. Outil remmanché.
* REMM VM lïER. v. a. I^conj.ipr. ranmanche; du pref re.el de emmancher]. Econ. domest. Munird'un nouveau manche. Remmancher un balai.
— se remmancher. v. pron. Etre remmanché.
— Fig. S'arranger. Ça se remmanché.' il n'y a pas trop de mal ! je cours dire cela â la bourgeoise. [6- Sand.)
REMMENÉ, ÉE.part. pass. du v. Remmener. S'empl. adjectiv. Enfant remmené.
* REMMENER, v. a. 1" conj. (pr. ran-mené;d\i préf. re, el de emmener). Se e comme Mener. Emmener ce qu'on avait ame-
- personnes et des animaux. Remce t homme. Remmenez votre cl Que ceux qui ont amené cet homme sans me ter le remmènent, et qu'il n'en soit plus parlé. Marivaux.)
— Emmener de nouveau.
— se remmener, v. pr. Etre remmené.
REMMON. Myth. anc. Idole des Syriens,
qu'on croit être le soleil.
REMO (San-) ou SAINT-REM Y Fannm S H le forte de l'Italie,
i prov.de Porto Maurizio,avecportsur le golfe de Gènes; 10,0)0 hab. Commerce de vermicelle, d'huile, d'oranges, de citrons.
REMOBILISÉ, ÉE. part pass. du v. Remobiliser. S'emploie adjectiv. Machine remobilisée.
REMOBILISER, v. a. I« conj. (du préf. ref et de mobiliser). Rendre de nouveau mobile, mobiliser de nouveau.
— se remobiliser, v. pron. Être remobilisé. REMODELÉ, ÉE. part. pass. du v. R
deler. S'empl. adjectiv. Statue remodelée.
REMODELER, v. a. lrB conj. du préf. re, et de modeler). Se conjugue comme Modeler. B.-arls. Modeler de nouveau.
— se remodeler, v. pron. Être remodelé. RÉMOIS, OISE. 5. Gèogr Nom d'un peu-
ins la Belgique IIe- Sa capitale était Reims || Habitant, habitante de la ville de Ri
— adj. Qui appartient à cette ville ou à ses habitants.
—rémois. Contrée de la Champagne.qui comprenait le territoire de la ville de Reims. C'est aujourd'hui la partie N.-O. du dép. de la Mu ne. * RÉMOI IDE OU RÉMOULADE. >. f. a ■ culin Esj è ■■■ .'-• sauce piquante faite avec de la moutarde, de l'ail, des es et autres ingrédients hachés menu.
Rémoulade verte.
— Art vétér. Espèce de remède dont les maréchaux se servent pour guérir les foulures des chevaux.
REMOLAR.5. m. (étym.latMr«wiw,rame).
|ui, sur une galère, avait soind'eni les rames en bon RÉMOLAT. s. in. (du lat.re/?if«,rame M Nom 1 une a l'aviron, sur la Méditerranée. 1 rier qui fait des avirons.
+ REMOLE. s. f. Mar. Tournant d'eau qui est quelquefois dangereux pour les navires. Très peu usité. On dit plutôt remous.
— On le trouve au masculin. Le remole qu'ils font en nageant les trahit. I
REMOLIMTE. B. I M l'Ai tKÀ-
MTE.
m MOI i il NT, ENTE, adj I
■ ■iit.
RÉMOLLITIF, l\ I Ij Inc mi 1 .Syn.
EU 1101 U! M
Itl HOND ou RŒMOND 1 Historii :. Itiôs, a laiss<
cadence de l'hérésie
RI MONO IOE. s. m. rechn. Action de remonder.
— Travail qui consiste à couper les h
li sont aux chaînes, à mesure de la fabrication.
REMONDÉ, ÉE. part. pass. du v. Remon-
- cnpl. adjecliv . I . n lée.
REMONDER, v. a. Ir* i : re, et
de monder). Techn. Monder, nettoyer de veau. | Netl les bon. mtenir.
— SE RE MONDER. V. pl'On. Cil REMONÉTISATION
ti-*a~cio i). A
REMONÉTISÉ, il part. pass. du v Remonètiser. S'ei |
REMONÉTISER. v. a. Ire conj. [du pref.
re, et de monèliser). Rétablir comme monnaie. Remonèliser un métal après l'avoir déraonétisé.
REMONSTRATIF, iVE.adj. Ane. jurispr.
Sous forme de remontrance.
REMOXST RATION, s. f. (pr. re-mon-stra- Se disait pour Représentation ; remontrance.
REMONT ABLE. adj. âg. Qui peut. q èlre remonté.
REMONTADOIRI i :hn. Sorte d'us-
tensile de papetier, fait en forme d'ècuelle.
* REMON1 IGE. s. m. Cordonn. Action de remonter des bottes; l'ouvrage même qui en
Payer tant pour le remontage d'une paire de bottes I vemontage.
— Art milit. Ajusl pièces d'une arme a feu, séparées par tage. Remontage d'un fusil, d'un pis
i nsiste a mettre un bois neuf à une arme.
— Cornm. Remontage des eaux-de-vie. Coupage d'une eau-de-vie faible avec une eau-devie plus forte, afin d'en augmenter le degré.
— Navig il i j I remonter une rivière.
Ces bateaux ont un droit à payer pour le remontage.
-Techn. A nterunmouvement
d'horlogerie ou tout au isme dont les
pièces ont et' s. Payer tant par
mois pour 1 entrelien et i e d'une
horloge.
REMONTANT, part. prés, du v. Remonter Des mariniers remontant un bateau. Des fers remontant une horloge. L'ne femme remontant sa montre.
REMONTANT, IXTE. adj. Qui remonte ordinairement. Des bateaux remontants.
— Hortic. S ii repoussent en automne. Rosiers remontants.
— remontant, s. m. Anc.cost. milit. i mité de la bande du baudrier, qui était fendue en deux, et qui tombait sui mis.
* REMONTE. S- f. Ens evaux
monter.
i ixpourlaremontede laca- Donnerune somme considérable à un régiment pour sa remonte. Deschevam monte.
— Achat des chevaux nécessaires pour la remonte. Ofti le la remonte. Aller a la remonte, en remonte. Il existe dans l'ai mee française un corps militaire de la remonte générale chargé d'acheter el
vaux français propresau s cavale-
rie. La création de ce corps apourbutd' rager les cultivateurs a l'amélioration et à la propagation des races.
— Cheval qui en remplace un autre en cas d'accident. Ce second cbi rvirde remonte en cas qu'il arrivât quelque accident aux chevaux : s. [Chateaubriand.)
— Chacun des sauts que l'étalon donne à la jument après-le premier. Celte jumenl a eu trois remontes.
— Action de remonter un cours d'eau. Laremonte des bateaux sur la Seine. La remonte des p ayer.
— Souffler en remonte. Se dit du vent qui souffle contre le courant d'un fleuve.
REMONTÉ, ÉE part. pass. du v.Remonter.
S'empl. adjectiv. dans toutes les acceptions du verbe. Philippe est remonté, il tombe comme la foudre sur ses ennemis; le chariot impérial est renversé, l'aigle enlevée. (Anquet.)
îjon/eà. Romeest remontée k cette pauvreté usait tout son trésor dans les anciens jours. (Chateaub.) Cinq ans - la peste, la population marseillaise était e del'année 1719, tant lanature est une bonne et féconde mère [E. Guinol Je cr lis que ' fîsl remontée au i patrie, avec ses respectables compagnes, la bonne foi et la justice. [S. Dub.)
— Remonté par. Cette montre a él
— Rem
•te. (Volt.)
— Journée remont i S'est dit i
■ le manger el
— Conteur i le plus
— Gravure marge
le feuille de r i pour lui .
— Fauconn. Engra :. i n est bon. mais ila besoin d'être remonté.
— pathol. Gotf/fcrifKOitfe'tf.Goutti
urnilés et s REMONTÉI
Fig.O ;
remontées d'imaginali
— Pop. L'heure à laquell net au travail dans l'après-midi. Il est resté au ca-
nu i la remoi
— Min. Charge de minerai ou le charbon qui esl remontée.
* REMONTER, v. n. l«conj 1 ■; ■
ter de nouveau ; retourner ou l'on était de descendre. Moi Ire et rem >nter.
Remonti i
il remonter chez lin? Remonter sur son cheaux, il faut que j'y remonte ftac.) Nous descendue
îers, et, remontant achevai, nous continuâmes notre route. [Chateaub.]
— Fig. Un chant fort et doux, qui s'abaissait et remontait dans Icbat-
■ d'ailes d'un
— Remonter sur Veau. Revenir a la surface de l*ea i .'oir descendu au fond. Leurs armes étaient d'une t< requ'el-
es issent assez pes - délaissaient
emonter sur hier.)
— Fig. Remonter sur l'eau. Reprendre crédit.
sa I rlune. Voilà plusieurs fois déjà qu'on voit ce négociant remonter sur l'eau.
— Fig. Remonter sur si Lgner ce qu'on a perdu, reprendre un emploi, un avan-
sera pas .t pour ne pas occasion et remonter sur sa bêle. [De Retz.)
— Faire remonte! | \ dre par-
, \ n'a ■ de Mail
— Remonter vers la source d'un fleuve . d'une rivière, etc. Aller vers leui ■
guani sui
qui nage dans
d'abord il te:. ntre le
torrent. (Fénel
— ^emploie dans un s< ie pour exprimer que l'on s'avance dans un pa
-. En re- U dans le Vi . ils " trouvé dans
un torrent un amas prodis
n, qu'ils ont suivies jusqu'à sa source.
— Fig. Un croit retrouver le bonheur en remontant dans ;
nir qu'il faut descendre. Par ou la
proie, i ion des - el de la justic< prince vers tes peuples, et le respect el la Plies peuples remontent vers le souve- P iir remonter de la licence à la libellé, les peup l'autre chemin
que la tyrannie. (Lamaitn.
— Sedîtaussi des choses qui retournent vers le lieu, vers le point d'où elles élaientdescen- Le baromètre remonte. La rivière remontera vers sa source avant que cela arrive. Les fleuves élonnèsremontent vers leurs sources. J.-J. Rousseau .^
Voyez, disait '• iuxeî leur course
source.
MAINE
— Fig. Dans la famille l'amour ne remonte pas. On aime mieux sesenfan re.
— Fig. Éludier les choses dans leur origine,
n, dans un discou rs, dans une narration. Pour ente;. passage, il faut remonter plus haut. Loin de i qui remonte
ni inconnues pour flatter l'orgui familles ambitieuse! Plus y remonte
vers la source, pludans le culte.(Mass.] Remontez jusqu'à la n lîssance des siècles, l'immorlaliti toujours ètéi
les peuples de l'un; rs. (Id.) S tons aux siècles de ferveur et di
pat était un poids re el saint,
qu'on ne desirait jamais sans témérité 1 i i ne voyons que
les révolutions huma ne remontons
pas plus miiie si le ha-
sard cond ■[..:■
était nécessairement lié au mariai ;
qui. en remontant à d'autre I . était
En remontant
gllldc- [■
— i tge,à la créa-
le trop loin
dans un
ie,à la
son orig
. .-Mil. il est de de remonter jusqu'au principe, el
de la rel
il lame
qui, rea
■ remonta-l'tl 1 -us-Christ a :
«i souverain !
jours joui. (M
— Fig. Se i L'insti-
i iris remonte à l"-i- Peut-être le no t-il a un manant, et
le manant à ; B
t'n roi 1 '.'lieux
Qui ïoit juicru'à Cyms remonter sts aieux. (RaCWE.)
— Fig. <
sonne, la généalogie de cette maison remonte jusqu'à tel temps. Lad*-.
o prouvée depuis telle personne, depuis mps.
— Iron. On vient, dit-on, défaire imprimer sa généalogie, qui remonte, par une l
pue, depuis 1 . père.
(D'Aleml
— Le $o 'eil remonte, commence à remont
solstice d'hiver, lesjours
— Fig. La rente remonte. Le prix du capital,
lit descendu, redevient p]
— Dans un sens analogue, on dit que les
— Fig. et fai S s remontent S d'un homme qui commence à recouvrer du cré-
le ia faveur, de Fais u
— En parla' . Méprendre le poste, le crédit, la n avait eus. Un jour ou l'autre on le verra
monter au ministère. Attila parut malhe sèment la même année qu'Andromaque; la comparaison ne contribua pas à faire ter Corneille a ce haut point de gloire où il s'était élevé. [Volt.)
Au rang de ^es ancêtres Dieu l'a fait remonter par la main de -p- prêtres.
— Fig. Remonter sur le trù>
l'autorité royal - Louis 'monte sur le
trône, ce n'est pas pour se ses tra-
vaux passés. I ni le faire re-
monter sur le trône de Da\
— Absol. Vous remontera -• ousde l'assassinat ; avant it jours, vous serez plus fort que vos ennemis. (Card. de Retz.)
— Reprendre de l'élévation morale. Du dernier degré de la honte elle a su remonter au plus hautdegré de l'honneur. (J.-J. Rouss.)
— Absol. Lorsqu 'enfin, d: : >ns périlleuses, il fallait an usremontioni plus haut que nous n'étions
— S'élever. : uvement de bas en haut. Au jeu de la bascule, quand un des s'abaisse, l'autre remonte. Dans la tristesse, la lèvre inférieure remonte. (Buff.)
— S'exhausser, se relei I : i un remonta et les habitations se rapprocher' Flaubei t
— On dit qu'un habit, qu'un corps de jupe, remontent, pourexpni il trop hauts, et qu'ils rend"i;' la taill itrainte.
Un gilet démodé que le ventre faisait remonter par devant. E. a
— Sa goutte remonte, est remontée. L'humeur de la goulte, qui se portait aux extrémités de son corps, est rentrée, s- au dedans.
— One couleur remonte. Elle prend une teinte plus foncée*
— Fauconn. Voler de bas en haut.
— Hortic. Fleurir de nouveau â l'arrière-saison. Ces rosiers rem
— Jiiris^r.anc.Les propres ne remontent point. Les ascendants ne succèdent point aux propres, mais seulement aux ;. i [uêls.
— Mar. Varier du sud au nord, en parlant du vent R auvent. Louvoyer au plus près du vent. || Remonter à contre-
dans le sens oppose à la direction de la sson.
— Mus P 5s un ton plus élevé. Descen-
, et remonter d'un degré. (Grètry.)
— Tiièât. Remonter sur le théâtre. Se dit d'un acteur tjui vi <■■ n après
issî remonter sur les nés,
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— remonter, v. a. Monter une second" I monter de nouveau Remonter la monl Remonter l'escalier. Remonter les de_'i
a dans les choses humaines une certaine pente qu'on ne remonte point. (La Mennais.)
— Naviguer contre le courant. Remonter le cours d'un fleuve. Remonter le cours d'une ri-
Remonter un monter une rï-
vière.A i ntre-courants,les pirogues
remontent le U lubriand.)
— Fi„'. Il fautse laisser aller au courânl de ses jours, sansjaraais cherchera \q remonter.
I iloudetot.)
— Se dit aussi despoissons et des animaux marins qui se dirigent vers la s
vières. Au mois de février 1736, Anderson vit a II - I narval qui avait r<
l'Elbe, poussé, pur ainsi dire, par une marée 1 te. (Lacép.)
— Remonter un fleuve, une. rivière, signifie
; un fleuve, une rivière, à pied, pal ou en voiture, en remontant \
■ . Quand on va de Saumur à ["ours sur èe,on remonte la Loire. Le il
Plata a plus de 800 lieues de cours, en le re~ montant depuis Son embouchure jusqu'à la
! la ri Parana, qu'il i
[Buff . René, a
remonté le cours du Mesch i ébé, I 1 1 Je les cherchai en remontants.»
chute, et bientôt je les trouvai dans un enconvenable à leur deuil. (Id.) Le janisilla chercher des che lui x-
piatre milles de la
h remontant le Pamisus. (Iâ.
n mettre une personne ou une chose
dans un lieu élevé qu'elle occupait aupara-
On le lie, on le remonte dans la voiture.
(Voltaire.)
— Élever en l'air avec des machines, limonier une cloche. Remonter une poutre plus haut. Remonter un canon sur son affût.
— Elever un mur, un plancher, etc., plus haul qu'ils n'étaient.
— Replacer dans l'état où elles étaient auparavant les parties d'une machine, d'une
le menuiserie, de charpente, qu'on a démontée.
— Remonter le gouvernail d'un bâtiment Le remettre en place.
— Regarnir. Remonter un magasin de mar-
Remonter une maison de meuble Remonter une bibliothèque de livres. Remonter sa garde- robe.
Remonter une compagnie de cavalerie .Donner des chevaux aune compagniede cavalerie qui étail démontée On 'lit de même Remonter
valier.
— Remonter son écurie. Acheter de nouveaux
■ ix. || Remonter une ferme,une méU Remettre dans une ferme tout ce qui esl nécessaire pour la faire valoir. On dit de même .
iter une fabrique, une imprimerie, ■ Remonter un laboureur. L'équiper de nouveau.
— Remonter ta yarde-robe de gnelgu L pourvoir de vêlements. Elle me recul comme si j'avais rapporté des trésors, remonta peu à peu ma petite garde-robe. (J.-J. Rousseau.]
— Fam. Remonter les finance* de quelqu'un.!** mettre en meilleure situation sons le rapport .; lune. Gel h i itage a i emontéses finance [| On dit aussi en ce sens: Remonter quel' qu'un. Un tout demain ici remonte un homme h ii.ii':. \. Lemercier.)
— Garnir de cordes neuves un instrument demusique.Re nter un violon.Reraonter une
■ ■ !;■ nter une basse.
— Remonter des bottes. Y mettre une empei-
dos semelles neuves. I) Remonter un fit* v mettre un bois neuf. Faire remonter son fusil.
Mettre en état d'aller, de marcher. Reter une montre. Remonter une pendule.
Re nter une horloge. Remonter un tour
broche I roua ronctionnaientmal, comme ceux d'une vu ille horloge qu'on aurait oublié depuis longtempsderm<M*«\ (A. Daud<
— Fig. La monarchie avait son allure par des ressorts qu'il fallut toujours remonter.
Montes piieu. Je suis bien Lré que
j 82 <!'' la néce ■ ■ \ ■ tenter le utif. (La Fayette.)
— Fig. Remonter la tête de quelqu'un. Lera-
i . > i < i son, le guérir de fausses alarm- r, ranimer. Remonter l'imagination de quelqu'un. Lui remonter lecourage, le moral. Ma femme a pleuré toute (ajournée... ma belle mère a La migraine. Ta présence 0 Fi uilli i.
En i ■ -'n i, Se 'lit aussi d'une cho [il ■ t censée agii mrlephj [ii en même temps que sur le moral. Ceri dm fens prétendent que i eau de-vie remonte I oui i ier.
- Remonter du vin. En augmenter le degn ■ i ilcool.
— Fauconn. Engraisser un oiseau d :
|| Remonter l'oiseau. Le lâcher du haut d'un coteau.
— Mar. Remonter la côte, ou simplement re-
Se diriger vers la partie de la côte d'nu viennent les courants et les vents.
— Techn. Replacer dans la monture. Remonter une parure de diamants.
— Th. at. Remonter une pièce. Eu prepar r de nouvelles représentations, aprè qu'i II a été interrompue. La Comédie française i re monter le Malade imaginaire.
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— se remonter, v. pron. Être, pouvoir être remonté. Une horloge qui se remonte tous les
irs.
— Se donner une nouvelle monture.
S • fournir de nouveau de toutes les choses nécessaires pour une exploitation, une fabrication, etc.
— S'emploie aussi en parlant de plusieurs personnes qui se sont fourni réciproquement ces choses.
— Fig. Reprendre de la force, du cour;*
i essaya de faire l'esprit fort pour se remonter, mais il n'en vînt pas u bout. VG. Sand.)
— Par extens. Quand même notre littérature se remonterait, je doute qu'elle puisse de longtemps produire un homme aussi rare.
bert.)
— On ditde même : Se remonter la tête, remonter l'esprit, se remonter le cœur.
REMONTEUR, El si I , lui, celle qui
remonte. Remonteur d'horloges. R< monteuse
* REMONTOIR, s. m I
à l'aide d'une clef, sert à remonter une pièce i . i; ort qui fait marcher la pièce
pen lut qu'on laremonte.||Mécanisme destiné à donner une égalité parfaite aux horloges. || Montre à remontoir .Montre qui se remontepar ■ ' I n, au moyen de deux roues qui sont dans la cadrature, et qui composent le remontoir.
* REMONTRANCE, s. f. (rad. rem* il Discours par lequel on représentée quelqu'un les inconvénients d'une chose qu'il a faite ou qu'il est sur le poinl de faire. Faire à quelqu'un une remontrance, des remontrances.
Une remontrance honnête, polie, respectueuse. Une remontrance écoutée, bien reçue. Le plus dangereux* nnemi, c'est l'ami de la maison qui
: met de mauvais conseils et de satirii remontrances. (Boiste.) Ce qui montreque ces remontrances se faisaieni et s'écoutaient ; i> ment, c'est qu'elles avaient leur effet, Boss.) Peut-être céda-t-il par raison aux remontrances de la nation. (Volt.) Un malheur instruit mieux qu'une remontrance. (La C hausses premiers firent entendre auroi des remontrances et des murmures. (Aug. Thierry.)
— Avertissements qu'un père, une mère donne à son enfant, un supérieure son inférieur, etc., pour l'obliger -i se corriger, ltcmontrance paternelle, Sévère remontrance.
M Le Tuilier fut choisi pour chercher ces difficiles tempéraments de menace qui étonne, et de remontrance qui corrige Fléchier.l Que ne puis-je vous le représenter gagnant les peuples par des remontrances, jusqu'à ee que Dieu eut béni ses travaux ! (Id.) Dieu permit qu'on prît les avis de Françoisde Paule pour des remontrances importunes, jusqu'à ce que l'événement eut justifié la prophétie. (Id.) Lorsque Se lécias,roi de Juda,veu( enfin se rendre aux avis du ciel et aux remontrances deJérémie, il
chercher en secret ce prophète. (Mass.) Sourd aux remontrances des siens, saint Louis souvient qu'il est roi que pour se souvenir qu'il est obligé de donner sa vie pour le salul de son peuple. (Id.) Je serais au désespoir que quelques soupçons nous attirassent de chagrinantes remontrances de votre famille et de la mienne. (Dancourt.) Avant mon départ, j'allai embrasser mon père et ma mère, qui ne m'épargnèrent pas les remontrances.(LeSege.)
— Fig. Ce n'est jamais l'humeur et le chan c'est t'amc ir seul qui dicte à la charité
ses remontrantes. (Me
S ■ i m autrefois, en plaisantant, dans le sens d'Action de montrer de nou
— Ane. coût. A Valenciennes, Action de représenter en justice, de faire comparaître une personne qu'on avait blessée*
— Ane. prat. Représentation que le procureur ou l'avocat d'une partie faisait à l'audience, ii mr demander une r< mise ou r;
ord inner quelque prép tratoi . :; Dans quelques endroits, Nom des éc Mures que les parties [ 'nissaieni respectivement.
— Hist. Nom donné particulièrement à certain discours adressés aux rois par les parlera et autn coui mveraincs, niais suri ,i;i par les parlements, el dans lesquels ils exp , denl tes incom énients d'un édit, d'un-' I A
ii aie, i un abus d'autorité, etc. Le parie ni
i . ■ , [u'ilseraitfail des remontrancesau roi. i . parlement délibéra,ordonna qu'il serait fait d itératives remontrances. Les remontrances de la cour des aides. Les premières remontrances que R\ jamais le parlement furenl adi
, i ■; -. xi, sur cette fameuse pragmatique
I ■ mulgllée par Charles VU, et par le clergé
de France assemblé à Bourges. (Voltaire.)
— Syn. comp. remontrance, représentation. La remontrance uppose un tort, une action ma ivai »e,una i répi èhensible : la représentation ne suppose qu'un danger, un inconvénient, un mal à ci aindi e.
REMONTRANT, part. prés, du v. Remontrer.
* REMONTRAN1 ■ m Celui qui fait des remontrances. Un corps de plaignants, de remontrants, (Saint-Simon.)
— Hist. i '-1 donné, en Hollande, aux sectaleui - I \ mus. a cause des remontran-
i , i firent, en 1610, contre la dé ûsion du noded D tn il [tiih avail condamnés.
— Àdjectiv. Communauté remontrante. Un ministre remontrant. (Acad.
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REMONTRÉ, ÉE.part. pass. duv. Remontrer. S'empl. àdjectiv. Dangers remontrés.
* REMONTRER, v. a. 1" conj. (du prèf.
re, et de montrer). Montrer de nouveau. Re-
z-lui cette gravure pour qu'il en voie bien tous les défauts.
— Enseigner de nouveau. Après les vacances, il fallut remontrer l'addition à cet élève.
— Représenteràquelqu'un les inconvénients d'une chose qu'il a faite ou qu'il est sur le point e. Avec quelle sainte ardeur parut-il dans le concile de Sens pour remontrer à Pieri A bai lard les conséquences et les erreurs de sa conduite. (Flécher
— Remontrera quelqu'un le tort qu'il a, lui remontrer sa faute, lui remontrer son devoir. Faire c il n ûtre à quelqu'un le tort qu'il a, lui donner des i i ■ i ; ■ ■■ -.■■:! [s liai' -liant sa faute, touchant son devoir.
— Remontrer que. Vous me permettrez de vous remontrer que votre conduite a été très blâmable en cette cii constance. Il leur remontra qu'on avait oublié, qu'on avait mal entendu. Je lui remontra! vainement qu'il laissait
irïr après l'ombi e, Li Sage.)
— Remontrer quelqu'un. Lui faire des remontrances. Elle le tance avec douceur et le remontre en ces termes. (J.-J. Rouss.)
— Absol. Remontrer adroitement, sagement<
— En remontrer à quelqu'un. Lui faire voir, ii ses paroles ou par ses actes, qu'on esl plus instruit ou plus habile que lui. Les femmes en remontreraient aux Espagnoles et aux bayadères pour la grâce et la liberté des mouvements. (Gér. de Nerval.)
— Lue. pr. C'est Gros-Jean qui remontre à SOU Se Mi lorsqu'un ignorant veut donnei l< -
leçons à quelqu'un qui en sait plus que lui.
— Ane. coût. Se disait, à Valenciennes, pour Faire comparaître en justice une personne que l'on avait blessée.
— Hist. Faire des remontrances. Le roi réunit les parlements de Paris et de Pontoise; il défendit lesassembléesdeschambres. Le parlement voulut remontrer. On miten prison un conseiller, «ai en exila quelques autres; le parlement se tut. (Volt.)
— Véner. Donnerconnaissancede la bête qui esl passée. i| Les chiens remontrent q\i&ndi\s se rabattent de voies trop vieilles.
— se remontrer, v. pron. Se montrer de nouveau. Comment ose-t-il se remontrer?
— Reparaître.
(Apollon) Défendit qu'un vers faible y pût jamais entrer. Ni qu'un mot déjà mis osât •> remontrer. (Boileau.)
REMONTREUR, s. m. Celui qui fait des remontrances. Je n'ai nullement le caractère de Bastion le remontreur, (La Font.)
REMONTURE, s. f. (rad. remonter). Cosl.
Espèce d'épaulette d'un vêtement de femme
RÉMOPLEURIDE. s. m. (et. lat., remue,
rame; pleura, côté; gr. eÎ$oî( forme). Crust.
le trilobites fossiles trouvés en Irlande.
REMOQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Remo- I ht. S'empl. àdjectiv.
REMOQUER, v. a. 1" conj. (du prèf. re, et de moquer). Moquer de nouveau.
— se rehoquer. v. pron Se rnoqui nie nouveau.
* RÉMORA, s. m. (et. lat., rémora, obstacle . Obstacle, retardement. L'affaire étail près ■ l ■ ■ terminer, quand il est survenu un rémora. Ce sont deux grands rémoras. L'impatience est souvent un puissant rémora. (Boiste.)
L'or est comme une ïemme : on n'y saurait toucher Une le cœur, par amour, ne s'y laisse attacher. L'un et l'autre, en ce temps, sitôt qu'où les mendie, Sont deux grands rémoras pour la philosophie.
(REGMAftD.)
— Chir. Nom de deux instruments destinés à assujettir une partie. L'un servait autrefois
[ans la castration, pour empêcher les intestins de sortir par l'anneau inguinal; l'autre était employé pourmaintenir réduites les fractures et les luxations.
— Ichtyol. Poisson de mer du genre pilote, auquel les anciens attribuaient la force d'arrê-
bà Liment s auxquels il s'attachait. Corn* me si tous les rémoras de l'Océan se fussent suspendus a sa quille. (Th. Gautier.) On L'appelle aussi rémore.
RÉMORARATRI.s.m.(otym. lat., rémora, icle; aratrum, charrue Bot, Nom sous lequel <ai a désigné la bugranr nu arrète-lueuf,
dont les îsentrel Lceeset rarapantesoppo*
sent de la résistance à la charrue.
REMORD. s. m. Rot. V. remors.
* REMORDRE, v. a. Ie conj. (du préf. re, cl le montre .se conjugue comme Jtforarâ. Mordre de nouveau. Il l'a mordu et remordu.
— Fig. Reprocher quelque faute, quelque crime, Ne se dil guère que des reproches que
lait la conscience. Les méchants n'ont] itde
repos, leur conscience les remord à tous moments. Sa faute le remord. (Malherbe.)
— Neutral. Cette poireestsi âpre que quand on y a mordu une fois on n'y veut plus remor-
Re mordre à l'hameçon.
— Fig. et fam. Attaquer de nouveau. Il se flil particulière nie ni deselii eus qu'on l'ait combattre. Ce dogue aétési maltraité qu'il n'a pas voulu remordre.
— Se dil aussi des troupes qui ontétérepous* sées à quelque attaque et qui n'y veulent pas
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retourner. Ce régiment a tant souffert à l'attaque de la contrescarpe, qu'on n'a pu l'obliger à remordre. (Aca.d.)
— Fig. et fam. // n'y veut plus remordre, il a bien de ta peine à y re mordre. Se dit d'un homme qui est rebute de quelque entreprise, de quelque travail, de quelque étude, et qui ne veut plus s'y remettre, qui a de la peine à s'y remettre.
— Sa conscience lui remord sans cesse. Elle lui fait toujours des reproches. Ce sens est vieux,
— se remordre, v. pron. Se mordre de nou-
* REMORDS, s. m. (pr. re-mor; radie, remordi e . Reproche violent que le coupable reçoit de sa conscience. Un remords cuisant, éternel. De grands remords. Des remords déchirants. La voix du remords, des remords. N'a* voir plus de remords. Siècle vainement subtil, où tant d'âmes insensées ne font d'efforteontre elles-mêmes que pour vaincre, au lieu de leurs passions, les remords de leur conscien-
. Boss.) L'un pèche avec connaissance, el il est inexcusable; l'autre pèche sans remords, et il est incorrigible. (Fiée h. J Les joies de ces jours insensés qui viennent de finir se son U*\ anouies : qu'en avez-vous rapporté? Une lassitude de plaisirs et des remords éternels. (Massillon.) Il n'ya ni paix ni bonheur pour l'impie : vous lui faites, Seigneur, trouver sonstipplice dans son péché même, en le livrant aux remords de sa conscience. (Id.) Le flatteur traite Le remords de faiblesse, et enhardit la timidité du crime. (Id.) La vertu s'affermit par un remords heureux. (Volt.) La tendresse s'éveille et les remords renaissent. (Del.)
Quand le moment viendra d'aller trouver les mort?, J'aurai vécu sans soin, et mourrai sans remords.
(La FOHTAIHE.) De ses remords secrets triste et lente victime, Jamais un criminel ne s'absout de son crime.
(L. Racine.)
— Par extens. Vif repentir.
Ali ! i\ le ciel enfin vous parle et vous éclaire, S'il vous donne en secret un remords salutaire . .
(Voltaire.)
—Fig. Je comptais sur un remords, le remords de l'invasion, qui eût dû empêcher à jamais tout rapprochement, tout contact avec les auteurs de l'invasion. (Gambetta.)
— Vcrsif. Les poètes écrivent quelquefois remord au singulier.
Laisser, à ma mort, Dans ton cœur qui m'aima le poignard du remord.
(Voltaire.) Que je vienne mm-iNi'me avec un air farouche, Sceptre affreux et fanglant, lui reprocher ma mort. Retourner dans son cœur le poignard du n
(BAOUfl-L01UIIA&-)
— Syn. comp. remords, repentir. Le remords provient des fautes commises contre la morale, tandis que le repentir provient aussi bien de celles-ci que de celles commises contre notre intérêt.
REMORDU, t'E. part. pass. du v. Remordre. S'empl. àdjectiv. Animal remordu.
* RÉMORE. s. f. Ichtyol. V. rémora.
REMORIXO (Jean-Pierre). Général italien, tiè à Gènes, 179M849. était chef d'escadronen 1*1 L, et colonel pendant lesCent-.lours. Il prit part aux révolutions d'Italie de 1821, de Pologne de 1831. En 1848, il offrit son épêe à Charles-Albert, fut accusé de trahison à lajournée deNovare, et condamné à mort par un conseil de guerre.
* REMORQUAGE, s. m. Mar. Action de remorquer.
* REMORQUE. s. f. (et. lat., remulcum, câbla pour remorquer). Mar. Action de remorquor. La remorque s'effectue à l'aide de machines placées sur des voilures ou sur des bateaux, et douées d'un excès de vitesse ou de force que l'on utilise en transportant d'autres voituresoud'autres bateaux. Quand la remorque s'effectue à l'aide de points fixes ou de machines fixes, elle prend plus particulièrement le nom de louage. On donne la remorque à un transport opéré par des objets inanimés. L'homme, le cheval, le bouif, etc., ne sont pas généralement appelés remorqueurs, quand ils sont appliqués au transport des bateaux par l'intermédiaire de cordes ou de chaînes, sur lesquels s'exerce leur traction musculaire, dans l'opération qui s'appelle hatage. La remorque est d'un grand secours en plusieurs occasions. Conduire un bateau à la remorque. Traîner à la remorque. Prendre à la remorque.
— Se mettre à ta remorque. Se faire remorquer.
— Càhle de remorque, ou absol. remorque. Câble par lequel un bâtiment est attaché à celui qui le remorque. Donner, prendre la remorque.
—Fig. Influence qu'une personne laisse prendre à une autre sur ses actions, sur sa conduite. Se mettre a la remorque d'un chef de parti. Un intrigant audacieux prend, traîne à la remorque une multitude de dupes. Nos discoureurs parlementaires n'entraînent pas un seul député à la remorque de leurs oraisons. (De Cormenin.)
REMORQUÉ, ÉE.part. pass. duv. Remorquer. S'empl. àdjectiv. Vaisseau remorqué.
* REMORQUER, v.a. l"CODJ. ..\;u\. remorque). Mar. Traîner un bateau, un vaisseau ou tout autre corps flottant au moyen d*une corde attachée à un autre bateau ou vaisseau mû
REMO
pur les rames, la i
marcher, pour en accélérer la yii pour l'empêcher Jo s'écarter, etc. Remorquer un na* ire, le faire remorquer par îles chaloupes, il ires, nous sortîmes
irlierquel'on Pellicule. (A. ban I i ne mon ennui
avec mes jours. I tnd.)
— Tirer des voilures sur un chemin de fer.
— se ftEMORoi'EK. v. pron. Être remorqué.
* REMOItQI EUR. s. m. Mar. Bâtiment, bateau [il l 'i remorque.
Bon, mauvais remorqueur. Il se dit surtout des bal. aux -nues à remorquer
- bâtiments. Sur les rivières, les remorqueurs remplacentavantageusement les chevaux pour les baleaux de marchandises auxquels il est nécessaire d'imprimer une marche un peu rapide. l>ans les ports de mer, les remorqueurs sont utilisés pour faire entrer et sortir les bâtiments a voiles en peu de temps.
— Marin qui monte les bateaux remorqueurs.
— Manœuvre qui remorque les trains de bois et les bateaux.
— Adjecliv. Appareil remorqueur. l'n bateau remorqueur. ;Acad.)
* REMORQUEUSE, s. f. Ch. de f comolive qui sert à remorquer un convoi de voyageurs ou de marchandises.
REMORS, s. m. Ancienne orthographe de remords. Chacun ne s'en peut dépendre sans remors. (Montaigne.)
— hol.Remors,ou rémois du diable. Nom vulgaire d'une espèce de scabieuse, dont l'exlrémile de la racine esl coupée comme si unanimal sous lerre en avait enlevé une partie.
RÉMOTIFOLIÉ. ÉE. adj. (et. lat., remoligné \folium, feuille). Bot. Dont les feuilles sont écartées les unes des autres.
* REMOTIS V. (pr. a rè-mo-liss). Expression adverb. empruntée du latin, et qui signifie A l'écart. Mettre un habit à réraotis. Mettre une affaire à remous. Sans mettre à remotis une somme importante. (Boursault.) Familier et peu usité.
REHOUCHAMPS. Géogr. Hameau voisin d Aywaille, dans la prov. de Liège (Behj célèbre par ses grottes.
REMOUCHÉ, ÉE. parl.pass.du v.Remoucher. S'empl. adjecliv. Chandelle remouchèe.
REMOUCHER, v. a. 1" conj. (du préf. re, et de moucher). Moucher de nouveau. Remoucher la chandelle.
— Popul Relancer, rembarrer. Je vous l'ai remouchèe de la belle manière, la scélérate.
de Balzac
— se remoi'cher. v. pron. Se moucher de nouveau.
— Être mouché de nouveau.
— Se relancer mutuellement.
* REMOUDRE, v. a. i' conj. du préf. re, et de moudre). Se conjugue comme Moudre. Moudre de nouveau. || Moudre plus lin.
— se remoudre, v. pron. Être moulu de
* RÉMOtIDRE. v. a. l'eonj. irrég. (du préf. re,el de émoudre). Se conjugue comme Moudre. Émoudre de nouveau. V. émocdre.
— S'agiter en sifflant, en parlant de certains oiseaux, à la saison des amours.
— SE rémocdre. v. pron. Être rémoulu de nouveau.
REMOUILLAGE, s. m. (pr. re-mou-lloje, II mouill.). Action de remouiller.
REMOUILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Remouiller. S'empl. adjecliv. Ancre remouillée.
* REMOUILLER, v. a. 1™ conj. (pr. remou-lté. II mouill. : du préf. re, elde mouiller). Mouiller de nouveau. Remouiller du linge, du papier.
— Remouiller le levain. Le renouveler.
— Mar. Mouiller de nouveau une ancre que l'on a relevée.
— remouiller v. n. Mouiller de nouveau dans un lieu où l'on a déjà mouillé. Nous devions remouiller au même port que le mois précèdent.
— se remouiller, v. pron. Être remouillé.
'Miller de nouveau.
REMOUILLURE, s. t. [pr. re-mou-llure , Il mouill.; rad. remouiller). Techn. Renouvellement des levains, dans une boulangerie.
* RÉMOULADE, s. f. V. rémolade.
REMOULAGE, s. m. (rad. remou:
lion de mouler de nouveau, second moulage. REMOULAGE.s.m.(rad. reiweudreJ.Techn.
re. || Issue de la mouture du gruau.
REMOULÉ, ÉE. part. pass. du v. Remouler. S'empl. adjecliv.
REMOULER, v. a. i" conj. (du préf. re, et de mouler). Mouler de nouveau.
— Fig. Il a un peu une âme de cire ; mais le cachet de l'amitié y est si bien gravé, que je ne crains rien des autres impressions, et d'ailleurs vous le remouleriex. (Voltaire.)
REMP
* RÉMOULEUR. 5. m il lui qui émoud les c
Boiste.) 1 porl
l.-B. Sa gue-pelil.
B l HOULIN. -. : i
quelquefois au front du ch REMOU LINS.G
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S'empl. adjecliv. Blé remoulu.
RÉMOULU, UE. part. pass. du v. i;
- mpl. adjecliv.
lil MOURIR, v. n. i' conj. ; lu pn de mou: 3e conj u rir de n luveau. J'en pens <
< d'une mort plus vive. [Montaigne. Nicèphore assure que deux .-
pendant lespremièi citèrent pour signer la condamnv ■ \ et remoururent incontinent .
— Fi.-.
Ci-dessous Kit Baour, le Ta--e de Ton:
Qui mourut in-quarto. ; -iouxe.
EUX
* REMOUS - m. pi i . -me
lire . Mar. Tournoiement d'eau occasion: le mouvement d'un navire, lorsqu'il
— Tournoiement d'eau causé par u::
cle, par un corps solide quelconque, comme des rochers, une avance de terre, une ile, etc. i des brises du large, portent pendant le jour lesdissoluti
iris d'une infinité de corps.qui finiraient I par s'y entasser et par y former des
reuscs sans les ver [ui les rejettent la nuit en plein B. 5t-P M ivement particulier qu'on ob-
iiis l'eau des par une force vive telle qu'est celle de l'eau delamerdans les marées, qui non seulement se comme obstacle au mouvement de l'eau du fleuve, mais comme corps en mouvement contraire et opposé â celui du courant du fleuve. Le remous fait un contre-courant d'autant plus sensible que la marée est plus forle.
— Nom donné, dans un sens analogue, aux mouvements de l'atmosphère. Les remousdes
— Fig. Il s'en allait ainsi, tour à tour apaisé ou furieux, à ce remous d'idées, de senL contraires. (A. Dau
REMOUVOIR. v.a 3 de mouvoir). Se disait pour Changer de place.
* REMPAILLAGE s. m. pi ru/.' je, Il mouill. ). Techn. Ti avai i du rempai chaises.
REMPAILLÉ. ÉE. paît. pass. du v. Rempailler. S'emploie adjecliv. Chaise rempaillée. Tabourets rempailles.
* REMPAILLER ; ■. ranpa-llé. Il mouill.; du préf. re. et de emp . Empailler de nouveau. Rempai II'
— Garnir d'une nouvel:- .;. ailler des chaises.
— se rempailler, v. pron. Être rempaillé.
* REMPAILLEUR, EUSI ran-palleur, U mouill.). Celui, celle qui
le nouvelle paille. Un rempailleur de chaises. Une rempailleuse.
REMPAQUÉ, ÉE. paît. pass. du v. Rempaquer. S'empl. adjecliv. Haren°
ni HPAQI EMENT.S. m. Pèch.Acl rempaquer le hareng.
REMPAQUER. v. a. 1
et&epaquer). Pèch. Arranger les harengs par lits dans les barils.
— SE rempaquer. v. pron. Être rempaqué.
REMPAQI ÉTÉ, ÉE. part. pass. du v. Rempaqueter. S'empl. adjectiv. Marchandise rempaquetée.
REMPAQUETER v i 1" inj. lu préf. paqueter.CÎmm.W
— SE REMPAQUETER, v. pron. Être 1< paquet, en ballot.
REMPARÉ, ÉE. part. pass. du v. se Remparer S'empl. adjectiv. Les murs de celte cité sont ti apurés de boulevards inex-
pugnables. (Chateaubriand.)
— Fig. De quelque fermeté que vous soyez rempu
REMPAREMENT. s. m. (rad. remparer .
Ane. art milit. Coni inlede
eirconvallation. A ces remparements qui bor- (B leuf.)
* REMPARER SE V. pron I préf. re. et de parer;. Se faire uni lie quelque altaque. Se rempart chariots. Se voyant surpris par les ennemis,
emparèrent avec des chai e qu'ils purent trou'. I
— remparer. v. a. Fortifier, c rempart. Aux grandes commodili dudeh
dans opposaient tant d'assiduité a remparer les brèches... (Malherbe.)
REMP
— Par anal. Kl le mirci I rempiu
— En ' anlir.
La natu lin dis animai
rempnr, le pill-
âtes du
RI Ml' IKER(SI
avait pus U . nnemi parvin
usité.
• i:i |||> \i; i v.ran-par: ra i
un talus
d'une ville oud'uni irlilica-
int, «-i a
i Les remparts d'une
ville, d
U il sur le rempai
- remparts qu M
Ne TOUS figUI Par 0 Von-
i ou commande bavard.
(Dr Beixoi i
— Dans le moyen âge, on appelait ains Muraille en m i
toureret à protéger une ville ou un <■;.
ours, un rempart ceinte rasante garnie de b tines, couronnée d'un parapet, garnie d'artillerie, entourée d'un fos portes eldep i s anciens remparts, devenus inutiles autour tle beaucoup de villes par l'elfe l . nents survenus slèmede l'altaque et de la défense des places,ont fini par lanlés d'arbres, et procurent auj ■
i igréablespron - -uacela
.dans ce qu'on appelle iesboulemot synonyme de rempu paus agréments.
— Coureuse de remparts. Femme qui se prostitue â tout venant.
— Mettre une fille sur le rempart. L'instruire dans la galanterie. Vraiment, si je voulais mettre une tille sur le rempart, je ne lui sou-
lisqu'uneraèreelun confesseur comme elle en a. (MM de Sé\
— Parextens. Au pluriel, La vil le elle-même, surtoutenpoi - Sion, relever tes remparts ? i
Et pour calmer l'Espagne eu ces Iroul J'arrive en ce mome.
(DE Bi
— Fig. Ce qui sert de d e place est le rempart detoutelaprovin
un des principaux remparts de la clin Faire à quelqu'un rempart, un rempart de son corps. Sous le brillant rempart d'une foi rass ' notte.)
Tout le reste, assemblé île idard,
Cependant Athalie, a ma'lD,
Rit de; faibles remp i
En vain ta sagesse in.:
Jette ■ ni
lie; lui ii.elle;
Franchit ces liquides remparts. (Miu
— Se dit aussi des - et deschoses Se faire d'une loi un rempart contre les sollicitations, s'en faire un rempart. Louis est le
; de la religi' : B C'est de cette
heureuse naissance que la modestie de M. Le Tellier se fil un remplir!
qu'on donnait à son inlégril renne se retranche, il lui semble que c'est
! li lui fait un rempart pour le mettre a
t de toute insulte. Fléch.) Quelques juges se font de leurs cabinets comme un rempart a leur oisiveté où âleurs plaisirs. (Id.) Sire, le trône où vous êtes assis a autour de lui encore plus de remparts qui le défendent contre la volupté que d'attraits qui l'y engagent, la honte est le rempart de l'honneur d'une femme. (Destouches.) Les bons
rniers remparts des empires ■ - s lois et un bon gouvernement sont le
r rempart d'un État.
- !'. Quels etaient.du
ceux qui
auraient dû lui être moralement un rempart'.'
! L. Blanc. La démocratie sincère. loyale, est la
seule ennemie de la démagogie, le seul frein,
rempart aux attentats des démagogues de tout ordre. (Gambetta.)
— Anat. Partie supérieure de l'amygdale, appelée aussi atanlmur et noyau rubaiié.
— Armur.Dans les fusils â pierre, Saillie mê-
:l pour augmenter le non ie batterie.
— Svn. comp. rempart, boulevard. V. boulevard. || REMPART, RETRANCHEMENT 1
franchement est un ti
par/ esl .nient.
REM PÈ THÉ. ÉE put. pass. du v. Rempëtrer. S'empl. adjectiv.
REMPÊTIIER. v. a. lr* conj. (du préf. re. upétrer . Empi
REMP
— SE REMPÉTRER. S mpèlrcr de
i: i upu \\ : Hemphan, u. u
Entom. G
Itl ll'l! \\. Uylh. or. Divioi
Kl Min i i l i , part. pass. du v. Itempiù-
REMPIÉ i i \U s i ;
ni iipii 1 1 n
» - I .téter. Munir
d'un non . n parlant d'un
in mpilÉ.ÉE.i v. Rempiler.
S'empl. adjectiv.
RI MPI! lit. v. a. lr' conj. du préf. rr,el de empiler). Empiler
REMPIRER Lu préf.rc, et
de emp irer). 1
Monsieur le baron esl fort remptre depuis hier. (Haute.
REMP1 \< \lti i Néol. Qui peut
être, qui doit être rempli
REMPLAÇANT, part. H repla-
cer. Des hommes remplaçant desjeun* î$ Des corps de troupes remplaçant ceux qui quittent la ville.
fcREMPLAÇANI i luiremplace
ice militaire.
Fournir un remplaçant. Acheter un remplaçant. Un père, afin 1 Bis. ■ -
un rem: : val.)
— REMPLAÇAIT. AME- S. ï -Aïù qui
en rem] ..dans
une occupation qu-. .qu'un
d'être son remplaçant pendant Elle a renvoyé sa femme de chambre et ne peut lui trouver de remplaçante. On trouve :nent un remplaçante un homme de mé- \ :ad.) REMPLACÉ, ÉE. part. pass. du v. Remplacer. S'empl. adjectiv. L'nan après, il tombe quatre autres dents, une de chaque côté des premières.qui sont déjà rem platées. (Buff.) Les quatre dernières de: i remplacées
par quatre autres. (Id.) L'n être est remplacé par l'être qu'il produit. (Saint-Lambert.) Les femelles du i. > mplacécs par
dès fruits charnu»; ine noix
bivalve. [Hillin.)
Le cœur n'eît jamais vide; un amour effacé
Par un nouvel amour est toujonrs remplacé. (L. Rac.)
—remplacé, s m. Celui qui a un remplaçant, dans les pays où existe le remplacement militaire. En France, le remplace était responsable du remplaçant pendant un an.
* REMPLACEMENT, s. m. Action de remplacer une chose par une autre; résultat de cette action. Le remplacement de vieux meubles. Planter de jeunes arbres en remplacement de ceux qui sont morts.
— Se dit des personnes et particulièrement des hommes qui sont appelés au service militaire. Pourvoir au remplacement d'un employé. Le remplacement d'un conscrit.Bureau de remplacement. Vous prendrez le coramani général de la première armée.en remplacement du général Bourbaki, que j'avise a l'instant même. (Gambetta.)
— Emploi utile des deniers qui proviennent d'un immeuble vendu, d'une rente rachetée, etc., et qu'on est obligé de placer ailleurs. Faire un remplacement de deniers sur tel fonds, sur telle nature de biens. L'obligation
re le remplacement : s - dotaux
est une des clauses ordinaires des contrats de mariage.
— Hortic. Branches de remplacement Branches qu'on laisse se développer en vue de certains besoins, par exemple pour en rer d'autres qui ne remplissent plus les conditions qu'on recherche.
♦remplacer, v. a. 1 Lu préf.
re, et de placer). Se conjugue comme Placer. 1er à quelqu'un dans dans un
emploi. Remplacer quelqu'un dans son emploi, dans ses fonctions. Remplacer quelqu'un pendant son absence.
El dès demain, je le
Un '.
Remplacera, daiii sa :
L'imprudent qui l'a remplacé. <P.».r:st.)
— Se litauss --choses. Elles ne croissent pas, a beaucoup près, aussi vile que celles qui ont remplacé leshmt ButT.) Une autre maladie l'avait déjà remplacée que je ne mêlais pas aperçu qu'elle avait disparu. (J. Janin.)
— Faire â la place de quelqu'un le temps de service militaire impose par la loi. Se faire remplacer.
— Tenir lieu d'une personne, d'une
seul ami qui meresl tous les autres. L i | -est un bien
ne vous dirai .■t reçu du ci de ces ?énie^ qui trouvent dans leur propre fonds ce que l'élude ne saurait g ; M iss M. l'abbé de! - is,
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sait voir une maturité d'esprit capable de rernplacer lesgrandshommesquesa famill donnés à l'Étal. (Id.; La mémoii
„-eusemenl remplacer la méditation et la science. (J. Favre.)
— Donnerpoursuccesseur,mettieà 1 a Remplacer une personne par une autre. Remplacer un meuble par un autre. Remplacer un domestique.
Amlromaque, en moins d'un lustre, Remplaça deux l°B Hector. (J.-B. Rocss.)
— // est difficile île remplacer telle personne. Il est difficile de trouver quelqu'un qi capacité, qui puisse dignement remplir si place.
— Substituer. Elle a remplace femn» votre famille
a remplace l'arbitraire par la loi, le privilège par 1 Qet.)
— Compenser. Ce qui remplace ce malheur, et qui comble de joie, c'est la parfaite
du roi, dont on ne peut assez remercier Dieu. - ;„'né.)
— Absol. Il est plus aisé de proscrire que de remplacer. (Boiste.)
— Jurispr. Remplacer des déni
emploi utile desden ers prov< nant d'une rente rachetée, d'une terre vendue, etc.
— se remplace!! v. pron. Être
voir être rcmplacc.il esl es et de
Boiste.) i ,, | acei par la gloire,
ni le i heur par le plaisu
— Prendre la place l'un de l'autre, su sivement et alternativement. Ainsi les âges se
. relient ;ainsi la ligure du monde change esse; ainsi les morts et les vivants s.lent et se remplacent continuellement, lion.)
— Comm. Acheter de nouvelles mari
ses pour remplacer dans le magasin celles qu'on a vendues. Je ne lâche pas facilement celle marchandise, parce que je ne puis pas me remplacer.
• it i: M PL AGE s. m. Action de remplir une pièci de vin qui n'est pas tout à fait pli ! i pics dunmuid de vin pour le remplage ii es ces pièces. Le remplage doit être fait
— Vi» <le remplage. Le vin dont on remplit les pièces qui en ont besoin.
— Se dit, dans le les bois, dans le sens de Dédommagement pour le vide qui s'est trouve dans les coupes.
— S'est dit pour Remplissage.
Les flammes, les soupirs, les vœux
Et loul ce menu baduiage
Servaient de rime et de remplage. 'Cous |
— Charp. Nom donné à tous les bois qu'on place dans un pan de bois, dans une cloison ou
me ferrure, pour remplir les vides, et qui ne servent en rien ni à l'assemblage ni à la solidité.
— Haçonn. Blocage en moellons ou en bri-
n remplit, avec du mor lier, le vide entre-deux des parements d'un mur construit en pierres de taille ou de toute autre matière. Il Cailloux qu'on em] lerrière
vi de l'humidité que pourrompre la p des terres et faciliter l'écgulemenl di eaux REMPLI, IE partie, pass. .lu v. Remplir. S empl. a liecliv. L'insl tnt de la mort a beau le celui de la i la vie est
i -, trop courte quand cet espace est mal rempli. J.-J.Rouss I Les | toujours
occupées et rarement remplies. [S. Dub iy
; - sont remplit :
Voici notre empire ; T. nu ce 'iui " Noul sera soumis. (VoLTAIilE. i
— Oc I
l'aleliei iparungrand
divan-litqui ne lais i lepla e,dansuncoin,
q„- , tè en acajou. (De (Jonc.)
i lia dans l'estomac une nourriture danle. Le soir, lorsqu'en rentrant du pâturage il ne se trouve pas assez rempli... (M»" de Genli
— Qui a de l'embonpoint, delapl
corps bien rempli. Il avait les yeux et les . hcnoirs, le visage bien rempli et bien coloré. (Pellisson.)
— Rempli de. Plein, qui. il m li en i
ii ne •■ ilh ' emplie l'i rangers.Un ter-
:.,'.. le piei re Un ou
léfauls De pi inces i gorgés la
chamb tait remplie. Rac.) La chi
enl.(Voll La vie, remplie de tant de projet
. st-ell 'i itre chose qu'un songe ' B de St-P. Ni s arse < el noi ports sont remeaux que le ■ enlevés l ces pui m Id \ ares dit
que l'Étn
carpées presque de tous côtés, et d'une hauteur effroyable. Id Ob ibord que I' n de vapeurs donll atmosphère est remplie contient toute l'eau des i!
couler en un jour sur la Ici i, 11. Mais ils ont avancé leur
d'autres dont leurs ouvrages sont rempi I I Si igneur aime la un- i uslice ;
eestrcmp/iedesesbienfails Lalla p L'Europe entière n'avait ni chemins ni auberges ; ses mplies de voleurs et u'ass.. I 'as erra long-
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temps dans ce lieu, il visita la grotte du solitaire, qu'il trouva remplie de ronces et de framboisiers, et dans laquelle une biche allai taitson faon. (Id.) Après une journée toute remplie de pareils bienfaits, le sûr arrive, mais non le repos. (La Menn.) Quand il verra li -; ces de ton livre et les journaux tout j de toi, il changera joliment de gamme. (A. D
Helas '. nos passions sont à doter aussi : Or, elles sont sans nombre el beaucoup plus avides. Avec elles bientôt les coffreâ-Iorls sont rides, Et les coeurs remplit de
E Ni i I CHATEAU Non : le monde est rempli de fous,
le pr.ju.e a sa manière. (Id.)
— Fig. Se rapportant à un nomdepei Il était si rempli de l'esprit du sacerdoce qu'il en animait tous ses f: ères. B i mmené de la femme vit peu de temps; il est rempli de beaucoup de mise: '. - Il
La cité, le hameau, la verdure des bois. Semblent s'offrir a lui pour la premier! El. rempli d'une joie inconnue el profonde, ion cœur croit assister au premier jour du monde.
(FBLLENS.J Du nombre des vivants chaque aurore m'efface; Je ,nis rempli de jours, de douleurs, de rem i
(Lamartine.}
— Se rapportant à un nom de chose. Il n esl rien de plus dangereux qu'une longue vie,
[uand e le n'est remplie que de vaines
,ou même d'actions criminelles. (Boss.) O vie humaine! m'écriai-je que seul el dans cet état, que tu es remplie d'aventures bizarres et de contretemps! (Le Sage.) Phèdre esl d'un sang, seigneur, vous le savex trop bien, Ue toutes ces Ik> pli que le mien.
(Racine )
— Être rempli de soi-même. Avoir une trop haute opinion de son mérite. Qu esl i ambitieux?C est un homme rempli delui-inême. li e m la loue.) Jamais homme n'eut tant de droit d'être rempli de lui- même, si jamais on peuta n cire rempli. 1 I. Il nait si peu, ou plutei il est s, rempli de luimême, qu'il vous regarde, grand Dieu I comme si vous n'étiez pas. (Mass.)
— Rempli par. Les premières charges de l'empire sont remplies par les nègres: Empsaël, le premier ministre, est nègre, et l'em-
i lui-même est mulâtre. (B. de St-P.) La place est remplie par Erchinoald, parent du jeune roi. (Anquet.) Le troisième acte est rempli par l'action principale de l'histoire et delà pièce. (Mme de Staël.
— Absol. Être rempli. Se disait d'un indultaireou d'un gradue. lorsqu'il était pourvu d'un bénéfice assez considérable pour n'être pas en droit d'en requérir un autre en vertu de son induit ou de ses grades.
— Blas. Se dit d'une pièce de l'écu dont le milieu est d'un autre email que les bol 1-
— Litl. Qui est abondant, qui a de la richesse. ' n sujet bien rempli.
Levers le mieux rempli, la plus noble pensée. Ne peut plaire à l'esprit quand l'oreille esl blessée.
(BolLEAU.)
— Syn. comp. rempli, plein. Il n'en peul plus tenir dans ce qui esl pleitt;on n'en peul plus meure davantage dans ce qui esl rempli. Le premiera un rapport particulier a la capa cité du vaisseau, et lesecondàcequid't êtn i, pu lans cette c tp icité.
* REMPLI, s. m. Pli que l'on fait à du linge, à de l'étoffe, à une tapisserie, pour les rétré-
pour les accourcir sans en rien couper. Faire un rempli a nue robe, a une tapisserie, ., un.- serviette, â un rideau, etc. || Ce qui est
pour faire les coutures
— Dans la denlelle en point d'Alençon, Travail fait dans l'intérieur des fleurs. || Cordons et feuillages dont on remplit la dentelle àiéseaux.
REMPLIE, ÉE. part. pass. du v. Remplier. - empl. ' je itiv. Robe rempliéc.
* REMPLIER. v. a. !'• conj. Se. jugue
comme l'Iier. Faire un rempli. Remplier une robe. Remplier une tapisserie.
— SE REMPLIER. v. pron. Élre remp
— Paranal. La langue est un tissu de nerfs si souples qu'elle se remplie comme un serpent.
i ilon.)
«REMPLIR, v. a. 2" conj. (du préf. re, et de emplir). Kinplir de nouveau. Remplir un tonneau. Remplit- une pièce de vin.
— Achever d'emplir. La bouteille estàmoitié, il i .m i la remplir ou la vider.
— Emplir, rendre pieu,. Remplir uni i, ille le mpli -' 3 caves de vin. Rcmp .
. de blé. Remplir un vase. Remplir un verre Remplit sescoffn sd'orel d'argent.D'un mi, pur .t vermeil il fait remplir sa ■ i. i e peie. jusqu'alors indécis, accorde, en remplissant le verre de son vieux voisin, sa fille bien-aimée au (Ils de son ancien ami.
. mt,oi erraitle contout le l'e tuprésenter une multitude de courbes dilTi i B de Saint-Pierre.)
Lâchés! i lasse,
- ... | |.. ,\l .'|'il. dOI 1
Mais irop sec, bêlas ' el trop fin.
Je crains que mon fil ne se i s
Plus la solilu le où je vis alors esl pi plus il faut que quelque objet en rempl isse le ' i . îles ans nese
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distinguent les uns des autres queparlesévénements dont les hommes les remplissent. (P. Janet.)
Nu] ne leur a plus lait acheter la victoire.
Ni de jouis malheuieui plus rempli leur histoire.
i II AUI>E
— Par exagér. Remplir l'univers, le monde. Faire senlir partout sou pou \ o n,s.. n influence.
Embrasez par nos mains le couchant et l'aurore, Remplisse: l'univers sans sortir du Bosphore. (Rac
— Fani. fiera '"'. Se nourrir. C'était un do ces parasites que l'on trouve dans
les villes, et qui, dès qu'un élran introduisent auprès de lui pour remplir entre à ses dépens. (Le Sa
— Remplir une transaction,unequitlance,elc. Écrit ec [uait à l'endroit qu'on y avail laisse en blanc.
— Remplir un blanc-seing Écrii - stiptt- " te sur un papier signé d'avance.
— Remplir des bouts rimtîs.Fairedes vers sur ies données.
— Remplir du poinl.de ta dent 'elle. Rel
l'aiguil Heurs qui sonl rompues a du
point, à de la dentelle, ou yen ajouter de nouvelles.
— Remplir un canevas, nue toile, un dessin Faire des points à l'aiguille pour couvrir ce caneva p ur exécuter ce dess n
— Remplir un corps, une campanule, une société, de personnes capables, d'ignorants. I i
me, y faire entrer beaucoup de personnes capables, d'ignorants, etc.
—Dans le mèmesens. Ne trouvant rien dans son État de plus fidèle que les Juifs, il en remplit ses armées, el leur confia ses places les plus importantes. (Bossuet.)
Cependant mon amour pour notre nation
A rempli ce palais de filles de Sion. (Racine.)
— Remplir le nombre de ceux qui
mer un corps, une compagnie, etc. En rendr le nombre complet. Seigneur, j'irai remplir le nombre des vestales. (Rac.)
— Fig. Ces rers remplissent bien l'oreille. Us sont bien cadencés, bien nombreux, ils [rappent l'oreille agréablement.
— Se dit aussi d'un discoui s en prose. Il est i. i, mbreux, il remplit bien l'oreille.
— Combler. Remplir un fossé. Remplir un vide. Il y avait de grandes fondrières qu'il fallait se résoudre a remplir. (Vaugelas.)
— Fig. Quoique l'homme cherche de quoi remplir le grand vide qu'il a fait en sortant de soi-même... (Pascal.)
— Fig. et par exagér. Se dit de ce qui abonde dans un lieu, ou qui s'y elend beaucoup, qui en occupe une grande partie. Les étrangers remplissent la ville. Les meubles remplissent cet appartement. La fumée remplit la cham-
— On dit de même Remplir l'air de ses cris. Remplir les airs dédiants d'allégresse. Remplir la terre, l'univers, le monde de son nom, du bruit de ses exploits.
ignei pa- qu'une aveugle douleur Remplisse l'univers du omit de sou malheur. 'Ruine. i Fuyant loin >le ce noue ou vous êtes nvomé,
Bientôl de vos lorïaits vous-même épout
Privé des feux sacrés et des eaux salutaires, de vos cris les antres soin aire .
Partout d'un Dieu vengeur tous seulirez
(Volt au. e.)
— Se dit aussi au sens moral. Remplir les peuples de crainle.d'étonnement.' le j i plu Mes spectateurs d'admiiali"ii. Une passion qui remplit le cœur. Une idée qui remplit l'imagination, l'esprit. La douleur esl Hère el rend fier le cœur qu'elle rempli!. Boiste.) Le grand mi qui irrapi'i/ de tant ievi rtus
le ses ancêtn s. Boss.) Que ces diseurs enflammés remplissent nos cœurs d'une ardeur céleste. Id.) Il n'appartient qu'à vous, ô mon liieu, de remplir de vos venir- adoi tbles des
-puisque le monde occupe de ses vanités!
llecliie: \ i ". " u — la dans ces hôpitaux... où l'es plaintes de ceux qui souffrent remp
i àmi d' n istesse impoi tune. (Id.) Des ou-
enl l'esprit de mille in profanes Massilllon.) Cetévénement m'avait rempli d'incertitude sur la destinée et d'une vague qui ne m'abandonnait pas.
■ ml Si d'un beau mouvement l'agréable lurcur,
il 'l u".' douce e En valu vous étalez une scène savante. (BolLEAU.)
— Se dit de ilarép on, etc.,
qui ont .i. consacrées par les histoires, f m numents publics.Certains rayons de -race lui
h 'i,i apercevoir qu'en vain remplirait il i is plus be lux - de l'histoire, si son
lans le livre de vie. i lèch. i te
■. iequi p isse dans les bis es.quireDip/i/ les
mments publies. (Mass.)
— Se dit aussi des ouvrages d'esprit. L'Ec- , :,.. après avoir rempli son divin ou-
, , j., mépris des choses humaines, veut
u ràl'hommequelquechose déplus
solide Boiste. Je m iplaisàn nplii mes sermons de portraits. (Boil
— Ayant pour sujel un nom de chose. Les p] u ii ■ |i,.ii ,. enl remplir isti édifices ; mais ils laisseroni toujoui s v lire cœur vide.
Massillon.)
I.e seul courroux d' s< bille, avec ai t mén
Remplit abondamment une Iliade entière. Bon
— Semer, répandre partout, La médisance remplit lotis les lieux où elle passe dedésor-
Mass.)
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Partout en un moment l'affreux signal donné
De meurtres remplira l'univers étonné, (Racikx.)
Peux puissants ennemis Remplissent tout d'effroi, de trouble el de tumulte.
(BOILEAU
— Fig. Occuper, employer. La lecture reruplitloutesses soirées. Une occupation qui remplit tous nos loisirs. Remplir bien son temps. Cela remplit une partie de son temps. Quelle vie, qu'une vie qui ne remplit un temps qui décide de fout pour elle qu'en ne faisant rien ! (Mass.) A quoi bon l'éternité, quand l'âme telle qu'on lafailne mwp/tV pas même le temps i Quinet.)
— Occuper entièrement. La pensée de la mort remplit son esprit. (Fléch.) Les prospérités militaires laissent dans làmejene sais quel plaisir touchant qui la remplit el l'occupe tout enlii i II. ;l.a condition des prmcesseslesi'l'ligedese prêter au monde pour temple les jours vides des courlisans.(Id-) Tout esl faux el vide dans un cœur que Dieu ne rempli! fias. (Mass.) L'amourdu plaisir remplit lecœur tout entier. (Id.) Que deviendraient les grandes pensées el les sérieuses occupations, si de perpétuels calculs d'avenir remplissaient sans cesse notre esprit ? (P. Janet.)
— Fig. Exécuter, accomplir, effectuer, réaliser. Remplir ses obligations, ses promesses, ses engagements. Remplir l'attente du public. Remplir les espérances, les vœux de sa famille. Remplir les internions, les vues de quelqu'un. Remplir sa vocation. Remplir une lâche, une mission. Si vous jugez à propos de me confier ce soin, je lâcherai de le remplir. (J.-J. Rouss. 1 Aucun d'eux n'a été surpris de la carrière qu'il a remplie. (Las-Cases.) Tout le monde voudrait être maître, et fort peu d'hommes sont faits pour en remplir le rôle. (S. Dub.)
— Remplir une place. Occuper une place, y être assis, installé. Un soldat bien remplir une place de comte ! (Corneille.) J'ai cru remplir au chœur ma place accoutumée. (Boileuu.)
—Fig. Remplir une pince. Occuper une place, une charge, un emploi. Élre très digne de la place qu'on remplit. Une personne capable de remplir les premières places. C'est une belle place à remplir. A Rome, dit mon voyageur, on vit Sadolet el Bembo, depuis cardinaux, rempli isanl alors auprès de Léon X la place de secrétaires. ;Chateaub.)
— On dit dans le même sens . Remplir une fonction. Remplir des fonctions. Remplir un emploi, un rang, etc. On peut avec honneur remplir les seconds rangs. (Boil.) Le père el le fils remplissaient les mêmes emplois avec les mêmes vertus. (Fléchier.) Si je reçois un soufflet en remplissant mes fonctions auprès d'Emile, loin de me venger de ce soufflel, j'irai partout m'en vanter. (J.-J. Rousseau.)
— Fig. Remplir, ne pas remplir sa place. S'acquitter, ne pas s'acquiller des devoirs, des obligations qu'elle impose. Il faut remplir sa place. Remplir bien, remplir mal sa place.Rem plir sa place imparfaitement, indignement.
—On dit de même : Remplir ses devoirs, son ministère, etc. Attachée à tous ses devoirs, comme si elle n'en eût eu qu'un seul à remplir...{F>èch.)\'ous n'aurez qu'un vain nom de roi, des que vous n'en remplirez pas les feue tionsaus;iisles.(Mass.)EnmHj>*!MMf tous leurs moments, ils ne cherchent pas à remplir leurs devoirs, mais a salisfaire leurs cupidités injustes. (Id.) Le prédicateur croyait avoir rempli le ministère le plus sérieux de la religion, quand il avait déshonoré la majesté de la p i rôle sainte, en y mêlant des termes barbares .m des plaisanteries qu'on n'aurait pas dû entendre. (Id.) Les acteurs, rassurés par le succès i - Lux dernières représentations, rempliront mieux leurs personnages.) Voltaire ) Il vous reste de grands devoirs à remplir sur la terre. (J.-J. Rouss.) J'ai toujours rempli exactement mes dévotions tanl à la sainte Vierge qu'à Noire-Dame de Lorelte. (Scribe.;
— Remplir la place. Remplacer. Et, lents à le venger, prompts à remplir sa place. (Rac.)
Et vous ave; montré, par une heureuse audace, Que le fils seul d'Aï bille a pu remplir sa place.
(Racine.)
— Remplir un but. Se dit quelquefois abusivement pour Atteindre un but. Les républiques ont le mieux rempli le but de leur institution, elsesonl mieux conservées, parce quel, sbons rois meurent, el les sages lois sonl immortelles. (Frédéric.)
— Satisfaire pleinement. Il ne fallut faire ni des pauvres ni des malheureux pour remplir son ambition et son avarice (Fléch.) Apprenons à n'être pas éblouis du bonheur qui nerempla pas le cœur de l'homme. (Rossiiet.) Tous les biens ni peuvent remplir l'immensité du cœur de l'h me. Mas.
— Remplir f idée on on doit aeoii faite de quelqu'un, de quelque cluse. Ofli complissement de tout ce que celle klee prol:1i, de i oui ce qu'elle renferme. Etre loin de remplir l'idéeqtie quelqu'un avail de nous. Gel ouvrage remplit parfaitement l'idée qu'on doil avoird'un poème, d'un trailè. Cicéron, en admirant Dcmoslhene, trouve qu'il ne remplit pas encore entièrement l'idée du parfait orateur. (Acad.)
— Cet homme n rempli son sari, sa destinée. Il a fait les actions, il a éprouvé les menls auxquels il paraissait destiné. Pui vous, mes frères, remplir nui te votre destinée! 'Mass.) On n'a pas compris que le s >| l'uniformité de sa carrière, criait aux hommes que loute leur grandeur consiste irempttr leur
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destination M. Tm auras rempli ta vi auras fait ce qui est 'u' l'homme. Sénancour ) Col »n là sa destinée, elle l'aivttpJM, al qu'il est un Dieu dans lociel,remel de nous venger. \ Marinier.)
— Remplir son nom, sa naissance, son mérite, etc. S'est .lit pour Faire ce qu'ei
lérite, sa naissance. Il n'a eu, dans ses premières années, qu'à remplir des talents qui étaient naturels. La Bruyère.
S'il m'aiinf, il doil atmêi celle digne an Qui brave ma loi lune ci remplit ma nui
(Conm i: i
— Pop. et absol. Cette nourriture remplit beau, o tp. Elle rassasie promplement. |[ Cette nourriture ne remp.il vus assez. Elle est trop
— Jeux. Au jeu de trictrac, Se dit lor complète les cinq cases du petit jan ou les six cases du grand jan, ou enfin celles du jan de retour. Remplir. Ne pas remplir. Remplir par doublet.
— Jurispr. et Comptât-. Restituer, donner â quelqu'un ce qu'il a avancé, ce qu'il a droit de reprendre, de réclamer Remplir quelqu'un de ses frais. Le remplir -le si s avances, de ses déboursés. Remplir une veuve de sa dot, de son douaire.
— Mar. Remplir une ro/fe. L'orienter de façon qu'elle reyoive bien le vent.
— remplir, v. n. Syn. d'EHPLiR. Ce'' barcation remplit.
— seremplir. v. pron. Être rempli. Le cœur se remplit de bons sentiments, el l'esprit de saines maximes, par des lectures de clioix. (Boiste.)
— Devenir plein. Le réservoir s'est rempli d'eau. La salle rommenceà se remplirde monde, commençait à se remplir. La terre commence a su remplir et les crimes s'augmentent. (Uossuet.) Il fallait peut-être attendre que ce repaire de brigands se fût rempli de nouveau,et parce qu'on a marché contre elle sous la bannière de la religion, l'entreprise n'était pas nécessaire. (Chateaub.)
Ah ! sans pâlir, Puis-je voir d'assassine le temple se remplir? (RaC.)
— Se dit des choses morales. Se remplir d'espérances vaines. Se remplir la lêt< sions, de chimères. On se remplit la tête d'erreurs, de chimères; on en chasse la vérité. [Boiste.) Les factieux se remplissent l'imagination de triomphes, de puissance; l'événement les remplit de confusion. (Id.) C'est une politique sftre el ancienne dans les républiques, que d'y laisser le peuple s'endormir dans les fêtes, les spectacles, dans le luxe et le faste, dans les plaisirs, la vanité et la mollesse, et de le laisser se remplir de vide et savourer la bagatelle. (La Bruy.) Mon àme s'est remplieAe tiouble,el lacrainte delamort m'a saisi. La Harpe.)
— Se pénétrer de quelque chose, de quelqu'un. Vous devez vous remplir de ce personnage. (Mol.)
— Pop. Se remplir de viandes, se remplir le ventre, se remplir. Manger avec excès. ||Stvt'./ipltr de vin. Boire avec excès.
— Se rembourser. Se remplir de ses frais. Se remplir de ses avances. Se remplir de ses déboursés.
— Syn. comp. remplir, emplir V. emplir.
* REMPLISSAGE s. m. Action de remplir. Claude, ayant terminé le remplissage do la fosse, contemplait silencieusement, comme moi, l'enfant agenouillée (E. Sue.)
— Syn. de remplage, lorsqu'il s'agit de vin ou de maçonnerie.
— Ouvrage que fait une ouvrière en fil, en remplissant du point, de la dentelle. Payer tant pour le remplissage de dentelles.
— Fig Occupations vaines, sans but et sans porlé'1. Je ne sais plus que l'aire à présent de mes soirées ni de mes matinées, et tout ce qui les occupe n'est que du remplissage. (D'Alem berl.)
— Fig. Tout ce qui se trouve d'inutile, d'é-
: ..n sujet, dans un ouvrage d'esprit.
Il y a beaucoup de remplissage dans cet ouvrage. Les trois quarts de ce livre ne sont que du 1 1 m i plissage. Ce n'est là qu'un remplissage. Que de livres seraient amincis en -'tant le remplissage! (Boiste.) Avec l'art du remplissage, art condamné el trop pratiqué, on fait un discours â peu de frais. (Trév.)
— Par extens. Je n'ai jamais pu supporter ce sot et niais remplissage des conversations ordinaires. (J.-J. Rousseau.)
— Se dit aussi des ouvrages, quand on distingue le fond des détails. (Juand un orateur, un poète a fait son plan, il s'occupe du remplissage. Quelque admirable que soit le grand Corneille dans la distribution et le remp Usa* ge de ses plans, il n'est jamais plus supérieur aux autres que da'nc ses dénouements. (Mém. de Trévoux.)
— Charp. Partie de treillage qui remplit les videsdes bâtis. || Poteau de remplissage . Poteau posé entre les sabiièreset qui y est assemblé. ]| Solive de remplissage. Solive assemblée dans un chevètre.
— Chir. Nom donné quelquefois au coussinet.
— Mar. Nom général de toutes les pièces de bois qui, dans un bâtiment, serv.-nt ;i i emplir un ville quelconque. || Convie de remp i Pièce de bois placée entre les couples ou raem-
REMP
bi lires princi]
neii uiies. |] Bordages de remplit Bordages compris entre le |
— Musiq. Surcharges inutiles 'Lui-- h verses [■-'■'■ instruments de remp ■■ Ceux q . qu'accessoii e La
est nu instrumonl 'le n mpli Parties de remplissage. Les parties 'in milieu, c'i st à-dire " [u
dessus.
i'- \nt.Figures de remplissage. Figures étran gères au sujet, ou i ent qu'un rôle
_— PIj . .
■ ■ pour leur êpargi I er el le
i ■ les recoins de i unn ers par une tuellenx itd ■ I ■ isible.(Mém.
voux.)
— Pet Opération consistant à 1 ;h
de la pâti les cavités, gerçures ou dèpres
qui se produisent dans le moulage des poteries
— Tliéàl. Jouer les remplissages. Jouer les personnages accessoires.
*REMI»LISSEUSEs. f. Ouvrière qui remplit et raccommode Il Ouvrière qui ne fait que remplir un dessin.
REMPLISSURE. s. f. Travail fait pour remplir.
* REMPLOI, s. m. (du préf. re, et de emploi). Jurispr. Remplacement, n
Ne pouvoir vendre qu'à charge de remploi. Le remploi des biens dotaux est stipule d'ordinaire dans les contrais de mariage.
RE.MPLOYARLE.adj.2g. Qui peut ou doit être remployé.
REMPLOYÉ, ÉE. part, pass du v. Remployer. S'empl. adjecliv. Etoffe remployée.
♦REMPLOYER, v. a. t™ conj. (du pn
Se - 'injugue comme Employer.
Employer de nouveau.
— Se trouve quelquefois pour Reployer, replier. Tu fais comme tes gamins de Paris, qui, pour cacher les trous de leurs bas, les remploientret tu as les mollets aux talons. H 1 Balzac.)
— se remployer, v. pron. Èlre remployé. Les étoffes de bonne fabrication se remploient toujours.
REMPLUMÉ, ÉE. part. pass. du v. Remplumer. S'empl. adjecliv. Oiseau remplumé.
*REMPLL'MER v. i.i™ conj. (du préf.r*, et de empanner). Regarnir de plumes. Il faut remplumer ce clavecin.
— se remplumer, v. pron. Reprendre des plumes. Les oiseaux commencent à se remplumer.
— Fig. et fam. Rétablir ses affaires, regagner ce qu'on avait perdu. Il commence a se remplumer. La comtesse de Fiesque harangua son
n l'engagera se remplumer par un riche mariage. iSaint-Simon.)
— Reprendre de l'embonpoint après une maladie. Je vous conseillerais, pour vous remplumer, de passer un an sur notre lac. (Voltaire.)
REMPOCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Rempocher. S'empl. adjecliv. Argent rempoche.
* REM POCHER, v. a.i™ conj. (du pref. re, et de empocher . Remettre dans sa poche. Rempocher son argent. Rempocher son or.
— Fig., fam. et iron. L'avare rempoche son argent avec bonheur.
— se rempocher. v. pron. Être remis dans la poche.
REMPOIGXE, ÉE. part. pass. du v. Rempoigner. S'empl. adjecliv.
REMPOIGNER v. a- lreconj. lu p]
et de empoigner). Empoigner de nouveau. Les agents rempoignêrenl l'assassin après son évasion.
REMPOISONXÉ, ÉE. pari. pass. du v.
Rempoisonner.S'empl. adjecliv. Personne rempoisonnée.
REMPOISONNEMEXT. s. m. Action de rempoisonner.
RE.MPOISOWER. va. lreconj.(du préf.
re, et de empoisonner). Empoisonner une se-
fois.
— se rempoisonner. v. pron. S'empoisonner une seconde fois.
REMPOISSONNÉ, ÉE. part. pass. du v.
Rempoissonner. S'emploie adjecliv. Elai...
poissonnè.
*REMPOISSO\XEMEXT.S.m. Acli m de rempoissonner ; résultat de cette action.
— Poisson pèche pour repeupler un étang.
* REMPOISSONNER, v. a. l'« conj. -lu
préf. re, et -i-- empoissonner). Empoissonie-r de nouveau, repeupler de poisson un étang, un vivier. Les fermiers s-_.nl tenus -le rempoissonner tes étangs a la lin de leur bail.(Acad,
— se rempoissonner, v. pron. Être renipi — sonné.
REM PORT. s. m. (rad. remporter) Ane. jurispr. Dette prise sur les effets mobiliers.
REMPORTÉ, ÉE. part. pass. du v. H- mporter. Remploie adjecliv. Victoire remportée. Prix remporte.
— Remporté par. Il n'y a guère de vi< entièrement remportées par la valeur. ^Boiste.)
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— Remporté tr.lé
loir qu'i i le cbanlàl la \ tée sur
la vallée le Melch le So-
hercha Abraham pour le I : e remportée -ur les cinq rois. Ch ■
* REMPORTER, v. a. 1"> conj. Mu [nef.
re,et de emporter Re| n n ■'. ter de
■ ■ lieu ce qu'on y avait appoi té Rem u i ses m. 11 chan
— Fi '!'■.■■■■ bjcl i- l'admi-
!■• deux frai ■ France
11'avail-eHe plus d'autres triomphes pour vous
■ remporte tan! spéran
ui théâtre des leçon s d< ! près M le Lai
i:..-. d'un On le i . ta tout
pei iups.
— Gagm r, obtenir. Remporter la t ! ■; 1er I !■■■.■ Remp
pris de | Rempori pience.
Remporter un grand avantage sur les ennemis. La reined'Ang elle pardonne.
Enfin, le roi vient la recevoir dans une campa; . tvait remporte, l'année
■ signalée sur le g< néral d'1 l lel M. deTurenne/v»/jyy;7«/* il \ i âge a l'entendi e, ce n - Lait pas qu'il fût hafa le, mus l'ennemi s'était trompé. I Il en coûte bien moins de remporter des loiresquede se vaincre soi-même. (Hassillon.) Ceux qui combattent pour le despotisn.
superstition ne peuvent remporter que de honteuses et funestes victoires. (Mm0 de Lambert.)
C'e^t par ].i que Molière, illustrant seç écrit;, Peut-être de son art eut remporté le prix (Bon..)
C'e=t peu qu'il ai! sur mot n rictoire,
Malueureu.1, j'ai servi de lieraul i îa gloire (R.AC.)
— Fig.Jeviscesautelsoù furent consacrées lani de dépouilles que Mme d'Aiguillon remporta sur le monde. (Fléch.)
— Fig. Remporter ta palme. V. palme.
— En mauvaise part. Ne remporter que des mécomptes, que du ridicule, que le mépris public.
— se remporter, v. pron. Être, pouvoir, devoir èlre remporté. La victoire la plus rare et la plus honorable est celle qui se remporte sur l'égoisme. (Boiste.)
— Syn. comp. remporter le prix. emporter le prix. Emporter le prix, c'est obtenir une récompense, un avantage, un honneui conque qwe l'on ambitionnait. Remporter le prix, c'est obtenir le prix, la récompense, la couronne qui avait ele mise au concoure. L i première expression a quelque chose de vague, Il --êouiide a un objet précis.
REMPORTEL'R.s.m. Fam. Celui qui remporte quelque avantage. il Remp»rteur Élève qu'on tient à conserver dans un pensionnat, parce qu'il est capable de remporter des prix au concours général.
* REM POTAGE, s. m.{vad. rempotet Hort Action de remettre dans un pot de nouvelle terre.
REMPOTÉ, ÉE. part. pass. du v.Rempoter.
S'empl. adjecliv. Fleur rempotée.
* rempoter, v. a. \re conj. (du préf. re, el de empoter). Jard. Remettre une plante dans un put Changer une plante de pot.
— se rempoter, v. pron. Èlre rempoté.
REMPKISONNÉ,ÉE part. pass. du v.Rem-
S'empl. adjectiv. Voleur rempri-
■{EMPRISONNEMENT, s. m. (rad. remprùonner). Remise en prison de celui qui avait été mis en liberté.
REMPRKSONNER.v. a.l» conj. du préf.
re, et de emprisonner). Remettre en prison.
— se remprisonner. v. pron. Être remis en prison.
REMPRUNTÉ, ÉE. part. pass. du v. Remprunter. S'empl. adjectiv. Argent remprunté.
REMPRUNTERA. a. l,cconj. (du préf. /r, et de emprunter). Contracter de nouveaux emprunts.
—Absol. Quand je me suis acquittéje n'aime pas a remprunter.
— se remprunter, v. pron. Être remprunté. REMSCHEID. Gi - Étals pi US-
province du Rhin), à 30 kil. E. di D seldorf. Fabrique importante d'ouvrages en fer et en acier; 30,000 hab.
REMU, l'E. part. pass. du v. Remouvoir. S'empl. adjecliv.
REMU. s. m. Dr. coût. Remise, délai.
REMUA RLE. adj. 2 g. Que l'on peut re- ■
— Fig. Qui peut s'émouvoir.
* REMUAGE. s. m. Action de remuer une chose. I lu blé. Leremuagedu vin.
— Ane, admin. Droit sur le vin qu'on transportait. || Billet de remuage Permis pour transporter du vin. || Congé de remuage. Se dit aujourd'hui dans le même s<
— Féod. Droit de mutation dû REMUANT, part prés. er. Qui
remue. Des enfants remuant une table. Une pelile fille remuant sa poupée.
* REMUANT, ANTE. adj. Qui est sans
IŒMT
en mouvement. Un enfanl irèa remuant.
el remuant. Elle avait, de pelita yeux
irieui el m [tiiels ; ; .jours
la haine humeur par la remuante met.) i Un esprit remuant. Un esprit actif, ennemi du dans un Etal, dan- uni
prîts remuants et auûh
B i que Pépin avaii
ton. son frèi ige dont un homme
tu ùl pu bc contenter Anque* 1 '■ muants,
a iraienl souvent avi ■
— Dans un sens an
: . ■ . [ni allail ftos I talent. I m pi ici lé
qui len
prompt i se montrer, qu'un apparent et faux talent qu'on prend pour véritable, et qui n'est qu'une vaine ardeur de briller sans m pour y r ' J Itouss ) L'espril inquic! et
qui bouleverse tout a chaque génération ! i
— Qui est propre h troubler, a émouvoir.
cali .m milieu de ■ ■
les plus remuantes, sur ces mâles phy
mffle impétueux des tempêtes a
hàlees (Ed. Corbière.
REMUÉ, ÉE put. pass. du v.Remuer.S'em-
Ijectiv. Les semences de I
doivent être remuées fréquemment pendant
quelques mois après le batlage.(Mat. de Domb.)
— Fig. Troublé, ému, touché. Être remue jusqu'au fond de l'àme. Eu vieillissant, je m'aperçois que je redoute d'être remuée par des chosi - trop tragiques. (Mm«du Deffand.
— Par extens Dn sang plus chaud, rei
le péril incessant, poussait au cerveau des volontés impétueuses. (II. Taine.)
— Fig. Qu'on nous en croie, c'esl lors vient a loucher â ces bases londamenlales de l'èdificejiue les royaumes trop remués s'écroulent. .Chateaub.)
— Terre remuée. Terre transportée d'un endroit dans un autre.
— Fi£. Terre remuée. Chose à laquelle on a enlevé saforce,sa cohésion. Ces terres remuées (les institutions anglaises] et devenues incapables de consistance sont tombées de lotîtes parts, et n'ont laissé voir que d'effroyables précipices. (Bossuet.)
—Fig. et pop. Cousin remué de germain. Coude germain.
— Par extens. et iron. Chanoines remi moines. (Voltaire.)
REMUE-CUL. s m. Ornith. Un des noms vulgaires de la bergeronnette.
* REMUE-MÉNAGE, s. m. [de remuer, et ■ te tm 'tage . Déi angemenl de plusieurs i i ■
le plusieurs choses que l'on transporte d'un lieu à un autre. Voila un grand remueménage. M1*16 de Coulanges est à Liviv; j'y veux al'er pendantqu'on fera notre remue-ménage, (Mme de Sév.) || PI., des remue-ménage.
— Grand mouvement dans une maison. En conséquence de quoi il y a eu grand remue-ménage, et madame I-'ould a improvise dîner et déjeuner. (Mérimée.)
— Fig. Troubles, désordres. Il y a bien du remue-ménage dans cette maison, dans cette province. Je vous envoie la liste du remue-ménage des intendant^ M11- de Sévig. El
elle est personne d'un grand fracas. (La Bruyère.
— Celui qui aime le dérangement, le désordre.
— Jeux. Jeu où chacun est obligé de changer de place au moment ou celui qui le dirige dit qu'il remue ménage.
* REMUEMENT ou REM Û M ENT. S. m.
Action de remuer, agitation de ce qu Remuement d'humeurs. C'était un remuement d'eaux qui montrait la mer travaillée înteslinement. (Balzac.)
— Fig. Agitation, changement.
Pour la langue oo verra dans peu no?re;l
Et nous y prétendons taire des remuements. Moi. )
— Fig. Mouvement, trouble excite dans un État, dans un pays, dans une maison. Causer du remuement. Il y a eu de grands remuements dans cette province. Il y a eu beaucoup de remuement dans celte maison. Son arrivée a cause beaucoup de remuement. On ne saurait trop recommander aux hon charges d'appliquer la loi de surveiller l'action, le remuement de la société. 1 1
— Désordre, émotion causée par une pas-
i '<n a néanmoins la satisfaction d tir tous ces remuements pour une personne qui le mérite bien. , Pascal.)
— Remuement îles terres. Transport de terre d'un lieu a un autre. Le remuement des terres coûte beaucoup.
— Féod. Syn. de remuage, REMUE-QUEUE, s. m. Ornith. Xom vul-
lonné aux bergeronnettes. || PL, des re* mue-queues.
* REMUER, v. a 1" conj. (du préf. re, et de muer . Se conjugue comme Muer. Mouvoir une chose. Remuer une chose de sa place. Re-
REMU
muer une table. Remuer du blé. Remuer le vin. Remuer la tète. Remuer le bras. Remuer la main. Remuer les pieds. Et de nos jours, on & remué &ê ncore plus tort»
le bloc de granit oui slal h la sta-
tue gigantesque du grand Picn e I .
nte-eepl mille i Buff.
Sa démarche est ferme, sa lête i
: ,1 a l'air du 0 H et parait destiné à ^/«/«r sa massue et à dompter les monsti I le.) Le charan les teignes forcent d'abord l'avare d'employer
ses grains, en attendant qu
s tout à fait. B. de St-P Jamais la bêche n*a remué le terrain de ce Heu solitaire. : I. homme a exécuté ce qu'il a pu concevoir, et a remué des fardeaux que la nature avait créés inaccessibles à sa faiblesse. (Brill.- Savar.) Le lazzaronequi a : lenla ne
remuerait pas un sac pour tout l'or du monde, (Proudhon.)
I ■:, pincettes en mua, remuant ses tison*, Uucerctau nous apprend qu'on ne saurait mieux (aire, Et nous le proute encor par de bonnes l
(Lebaimv.)
— Fig. Il n'a fallu à l'Église que remua tin
.: tourner lans le sens où i ■ toute la société chrétienne. (E. Quinet.) i itn.Remuerses os. Se déplacer, voyager.
— Remuer te gigot. Danser. Cousin, il faut ici remuer le gigot. (Regnard.)
— Fam. Ne remuer ni pied ni patte. Etre sans mouven
— H ne saurait remuer ni pied ni patte. Se dit d'un homme qu'une gi n le fail esse ou une grande lassitude empêche de marcher.
—Pop. Remuer la vaisselle de quelqu'un S'i si
une saisie chez lui. || Remuer les puces à un enftti't. Lui donner le I
— Ménage remuer. Se disait pour Tracasst r
d'un lieu en un autre, comme quand
cupé à déménager. Diogène les voyant en telle ferveur ménage rem
— lirai ai r ménage était une locution fréquente aulft i" - pour dire Causer du trouble, du
ii e. Ils remuèrent si bien ménage, que tl-
■ ni Loule la puissance des Hédui i
transportée a ie. [Et, Paaq.) Civil
commença de remuer ménage sous une telle
i mehet.) Sa mort fut cause de re-
muer un grand ménag . (Id
— Fig. // ne faut pus remuer les cendres des
mm h. il ne faut point rechercher leui 6 s pour les blâmer, pour flétrir leur mémoire. Et fait tant d'auteurs pour remuer leurs cendres? (Boîl.)
— Fig. et fam. Il ne faut point remuer l'ordure. Il y a des choses dont la décence, le bon goût OU les bienséances ne permettent pas de parler.
— Fig. et fam. Remuer beaucoup d'argent. Faire beaucoup d'affaires d'argent.
— Remuer l'unie ut à la pelle. A voir beaucoup d'argent, être fort riche. Sur ce terrain-là, monsieur Cardinal ne peut pas lutter. Il ne remue pas les millions à la pelle. (L. Hatél
— Remuer un enfant. Le nettoyer et le changer de l i
— Remuer de la terre. Transporterde la terre d'un lieu à un autre. || La cultiver. Il n'y a presque point de leri e entièrement Ingrate, si l'homme ne Be las-*- point de la remuer, pour l'exposer au soleil, et s'il ne lui demande que ce qu'elle est propre a porter. (Fenelon.)
— Faire mouvoir, donner une Imp i I Pendant qu'il voulait acquérir ce qu'il
un jour me [n iser, d remua tout par de secrets et puissants ressorts [Bossuet.] La cour de Londres remuait I Europe pour faû i de nouveaux ' I
: .i ..ni changé l'univers n'y sont jamais us en changeant les chefs, mais toujours en remuant le S ipoIO
— Absoi. H avait trop de ce qm élève et qui remue el trop peu de ce qui fonde et qui affermit. (Balzac.)
— Fig. Remuez jusqu'au fond de votre cœur; ces plaies uni cela, qu elles peuvent être son- .]. i pourvu qu'on ail le courage de h i nétrer. (Boss.)
— Fig. Ébranler par des innovations. Les
lui dénonc i ent qu'en remuant ce seul point, il mettait tout en i B net.) On
n'a déjà que trop appris aux peuples qu'on peut remuer I Chateaubriand.)
— Fig el famil Remuer ciel et terre. Faire agir toutes sortes de ressorts,' «ployer toutes sortes de m R 1er ciel et terre pour obtenir un emploi, il remue le ciel et la terre pour su ennemis à Dieu, [Bossuet.)
—Dans uni malo ue \ ois mnu£* tou~ teschosespourfaireci [u< Pa :al.)M.de Lauzun no se lassait pas de remuer toutes les pierres pour se rapprocher de la cour. (Saint- Simon.)
— Fig Étudier, traiter, meltn
Les matières que votre prédicateur a remuées. (Bossuet.) Il vaut mieux remuer une question sans la décider, que de la ins la re-
muer (J. Joubert.) L'historien, comme un organe de la justice publique, remue les pieu d'un vieux procès, les discute el les déchiffre. (Vfliemain.j Le savant rapport d'Arago sur les chemins de fer a remué plus d'idées que tous
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les projets des commissions et des ministres. (Cormenin.)
— Fi.?, et fam. Remuer une affaire. Poursuivre ou réveiller une affaire négligée ou interrompue.
— Evoquer. Celle-ci bégaya sans pouvoir ré-
scène remuait en elle tous les embêtements de sa vie. (É. Zola
— Fi- exciterquelque sentiment, quelque mouvement dans l'âme. Des p
si touchantes remuèrent les juges, rem l'auditoire. Les grands mouvements de l'éloquence remuent l'àme, remu* ni le soeur. L'amour peut bien remuer le cœur dos héros du monde, mais il y a des âmes d'un ordre supérieur à ses lois, a qui il ne peut inspirer des sentiments indignes de leur rang. (Boss.) Rien ne remue davantage les hommes que les sen-
I ments le religion, et rien en même temps ne les remue moins. (Id.)Ces désirs qui nou blaîent innocents ont remué peu à peu les passions les plus violent i itezdoncl'Esprit-Saint, laissez-lui remuer au fond de vos coeurs ce secret principe de l'amour de D
! Id.) Les spectacles deviennent fades pour les
mondains, en ne remuant que ces pa
>i c des qui ne font que montrer le crime de
iin. Mass.)Les livres ne remuent pas le monde,
mais ils le conduisent secrètement Sénanc.)
Que dans tou? \u, di^cour; la passion émue Aille chercher le cœur, l'échauffé el le remue.
IBOILEAU.)
— Absolum. Ce ne sont pas les choses i tes qui remuent, c'est la voix, l'accent, le regard, le geste. La Monnaie.)
— Lue. prov. Plus "n remue l'ordure, plus elle pue. 11 esi des questions qu'il ne faut pas agiter.
— Ane. art milit. Remuer son camp. Décamper; changer de camp. || Élire de nouveaux officiers.
— Ane. flnanc. Remuer un compte. Le renvoyer d'un folio à un autre.
— Fortif. Remuer la terre. Fouir el porter de la terre pour faire des retranchements, etc.
— Main*.:'. Remuer la gaule. L'agiter avec bruit, quand le cheval se ralentit.
— remuer, v. n. Faire quelque mouvement, changer de place. Ne remuez pas de là- Il n'est pas mort, il remue encore. Elle est grosse de cinq mois,ellea senti son enfant remuer. Avant qu'un grand puisse remuer, il faut que dix valets se ! ste.)
Et comme la douleur, un assez long espace
M'a [ait sans remuer demeurer sur la jilace. (Mol.)
— Fig. Cela nous soutient un peu ju ;
que la mort remue à côté de nous. (J. Simon.)
— Fig. Tenter, agir. Si vous remuez, vous êtes mort. On ne vous conseille pas de remuer. Les jésuites remuent beaucoup et remueront sans doute à Rome. (Bossuet.)
— Exciter des troubles, des mouvements dans un État. C'est fournir un prétexte a ceux qui veulent remuer, yuieuiique n<- veut pas remuer est rarement persécute. (Frédéric On leva des forces considérables pour écraser les colonies si elles remuaient. (Mignet.)
— se it i mi'er. v. pion. Se mouvoir. Il est si gras qu'il ne peut se remuer. La foule était si grande sur la place, qu'on ne pouvait s'y remuer. I1 m. n us, dit ce peuple, un roi qui se remue! [La Font.) Quel moyen de demeurer immobile où tout marche, où tout se remue!1 (La Bruyère.)
— Fig. Quelque chose que nous ne savons pas se remue dans le monde : il y a là un travail de Dii u L i Mennais.) Avait-il bien conscience de tout ce qui s'était passé en lui et de t. ait lui s'y remuait'.' [V. Hugo.)
— Se donner des mouvements, faire des démarches, des efforts pour réussir à quelque chose. Quoi qu'on lui dise il ne se remue pas. [lest si paresseux qu'il ne se remue pour rien.
II ne s'en remuera pas davantage pour cela Remuez-vous un peu.Se remuer beaucoup pour une affaire. Dans un temps ou tout un royaume se remua pour la conversion des hérétiqui -
i il.)
Il ne sera pas dit qu'en un fait qui me touche,
Je rie me ma nou y\u? • emué qu'ui iclie M bj
— Avec ou sans ellipse du pronom. Faire re muer les puissances, faire que les puissances se remuent. Fait e agir les pei sonnes (pu ont l'autorité en main.
— Occasionner des troubles, des agitations. L'intérêt ri< - gens de qualité ne fut pas aussi la seule cause qui obligea la réforme à si emuer sous François Hou Charles IX. (Boi
— En ce : les passions, dt s mouvements de l'àme. Si on levé ces empêchements, nos inclinations corrompues commencenl a se remuer. (Bossuet.)
— Fig. Se 'l'i de plusieurs pei ■ qui s'excitenl mutuellement . i es conspii ateurs remuent L'imagination par de brillants tableaux de succi -. de domination, b liste.)
— Etre, pouvoir être remué. La drèche se réunie a bras.
— L'argent se renne Se dit loi i beaucoup depayi : d'acquisitions, lo ■■que l'argent roule dans le commerce.
— Impers. Il se remue beaucoup d'aï dans cette maison. Il se remue pour Votre M i-
[tielque chose d'illustre et de grand, B uet.) REMUETTE, s. f. (nui. remue r) Àgric. Nom
REMU
qu'on donne dans quelques lieux au premier labour des jachères.
REMUEUR, EUSE. s. Celui, celle qui remue.
— r eu v eur. s. m. Ouvrier employé à remuer le blé dans un grenier, afin qu'il ne s'échauffe pas.
— Par extens. Sors de ton champ, vigneron. infatigable remueur de la terre [Proudhon.)
— Brouillon, homme qui excite des troubles, qui produit de grands changements. Remuais denouvelleles. (Sat. Ménipp.)&*m.'.r un d'État. [Nie Pas [U er.) Les grands remueiirs du monde n'ont donné à la volupté que des moments épars. ( \ inet
— On disait, dans le même sens : Remueurs de ménage. Le vulgaire soutient et i
les brouillons et remueurs de ménage. (Charron.)
— Fïg. Celui qui étudie, qui met au jour. Remueur d'idées. Remue lu d'à Bail - s. Comme Voltaire, Érasme fut un curieux et un sceptique
î, un grand remueur d'idé s. B.Chopin.)
I !|< ctiv. Tel est un boudoir, un étalage
. i lises qui divei tissent les i
c '.mu' -i i ennui menaçait la société la plus
remueuse et la plus remuée du monde. \\\. de
Balzac.)
* REMUEUSE. s. f. Femme qui est spécialement chargée de remuer un enfant, e
dire de le nettoyer et de le changer de langes. La remueuse du prince. La remueuse de la princesse. || Particulièrement, Femme qu'on donne pour aide a une nourrice, dans les grandes maisons.
* REMUGLE. s. m. (du piéf. re,c\ de mouil- It . Q leur qu'exhale ce qui a et.' 1 > enfermé, ou dans un mauvais air. Cela sent le remugle. Les viandes qu'on laisse dans un lieu souterrain et sans soupirail sentent bientôt le remugle. On dit aussi remeugle. Il est vieux.
— Fig. Il n'y a si malotru fauteur) qui ne veuille que ses premières appréhensions prennent air, craignant qu'étant trop longuement renfermées elles ne sentent le remugle. (Pasquier.)
RÉMUNÉRANT, part. prés, du v. Rémunérer.
RÉMUNÉRANT, ANTE. adj. Qui rémunère. Une occupation assez rémunérante.
* RÉMUNÉRATEUR, TRICE.s.(rad. rémunérer). Celui, celle qui récompense. Dieu est le souverain rémunérateur, le juste rémunérateur des bonnes oeuvres. Ce prince est un juste rémunérateur de la vertu, des grandes actions. L'homme vertueux et persécuté doit se dire : Je souffre pour le bien, donc je suis immortel ; il existe un étemel remunei ateur. (Boiste.) La conscience est sur la terre la première et souvent la seule rémunératrice des bonnes actions. (Id.) Il faut bien, grand Dieu, que l'impie tâche de se persuader que vous n'êtes rien, pour se calmer dans des dissolutions qu'il sent bien ne pouvoir être impunies s'il existe un vengeur du vice et un rémunérateur de la vertu. (Mass.) Le vrai rémunérateur les grandes gloires littéraires est la postérité. (Guiraud.)
— rémunérateur, TRJCE. adj. Qui récompense. Ne vaut-il pas mieux, pour le bien de l'humanité, reconnaître un Dieu venge muner.iteur que de n'en reconnaître aucun? (Volt.) Quand les gens éclaires annoncent un seul Wivu rémunérateur q\ vengeur, nul homme sensé ne rirai tout obéira. (Id.)
— Industr.etComm. Qui est avantageux, qui procure un bénéfice. Travail rémunéra leur. Prix rémunérateur. Cette industrie n'est pas rémunératrice. (Acad.)
RÉMUNÉRATIF, IVE. adj. (rad. rémunérer'. Didact. Qui sert de récompense. Il Qui assigne, qui donne une récompense. || Qui produit des bénéfices.
* RÉMUNÉRATION, s. f. (pr. ré-mu-né-riicion ;r&d. rémunérer . Récompense. Juste rémunération. Attendre de Dieu la rémunération de ses bonnes œuvres. Les anciens écrits hébreux ne renferment aucune trace de rémunération ou de peines futures. E. Renan.)
— Ce qui est donné en retour d'un travail fait, d'une chose employée, route valeur se compose de deux éléments la rémunération du travail et la rémunération du capital. (Bastiat.)
* RÉMUNÉRATOIRE. adj. 2 g. (rad. rèmunérer).Ju\ ispr.Qui tient lieu de récompense. Contrat rémun iratoire. Donation rémunèraloire, Legs rèmunératoire.
RÉMUNÉRÉ, ÉE. part. pass. du v. Rémunérer, s'empl. adj e ctiv. Belle action rémunérée. Être rémunéré de ses services.
* RÉMUNÉRER. v.a.l«conj. [et. Lit., remunerare, même signif. ; duprcf.re, el : nern, e, faire un présent ; rad. munus, présent). i . h ingeen è devant une syllabe muette, excepté au futur et au conditionnel. Je rémunère. Il rémunère, .le rémunérerai. 3e rémunérerais. Que je rémunère, etc. Ré ompei .t. Il est d'un grand roi de rémunérer les belles acl
i us I ■ pi noies croient a ['existent l Dii n qui rèmtinèi e la < ertu et châtie le i ice, il projetait un système 'i'' récompenses nationales qui, sous une forme militaire, convenable au temps et à l'ii g uei i iôre des Français, pût servira rémunérer les grandes
RENA
actions civiles, aussi bien que les grandes actions militaires. (Thiers.)
— Par extens. Payer. Les hommes rémunèrent les services selon l'importance qu'ils y attachent. (Basliat.)
— se rémunérer, v. pron. Être rémunéré.
REMUNI, IE. part. pass. du v. Remunir.
S'empl. adjecliv.
REMUNIR, v. a. 2«conj. (du préf. re. et de Munir de nouveau. Remunir un fort.
Remunir une ville.
REMURES. Myth. rom. Syn. de lémures.
RÉMURIES. s. f. pi. Antiq. rom. Nom qui, selon Ovide, l'ut d'abord donné aux Lémuries, parce qu'elles étaient consacrées à Rémus.
UÉMUUIQUE. adj. 2 g. Antiq. rom. Syn.
de LEMUHIUUE.
RÉMUS. s. m. (pr. rc-muss). Entom. Seetion du genre philonthe.
RÉHUS. Y.ROMULUS.
RÉMI SAT J :an - Pierre -Abel). Célèbre
d i Ste, né a Paris, 1788-1832, docteur en médecine en 1813, apprit seul le chinois, le thii» tain, le mandchou, et publia un Essai sur la tangue el ta littérature chinoise. Il fut profes- ■ n de chinois au collège de Fiance, 181 i, membre de l'Académie des inscriptions, 1815, *-t devint, en 1818, un des rédacteurs du Jour- Savants. Ses principaux ouvrages sont :
Plan d'un dictionnaire chinais ; Livre des récompenses et des pr nies .traduit du chinois; l'inrariable Milieu de Tséussè ; Recherches sur les tangues tartareé : Éléments de la grammaire chinoise; Relations politiques des nus de France avec tes empereurs mongols; tes Deux Cousines, roman chinois, etc,
— rémusat (Charles-François-Marie, comte de . N'- a Paris, 1797-1875, d'abord avocat, publiâmes 1820, Delà Procédure par jurés en matière criminetle,co\labor&i\ plusieurs journaux libéraux et fut l'un des signataires de laprotestalîon contre les i rdonnances de 1830. Députe de roulouse, il soutint pendant six ans la politique conservatrice, fut sous-secrétaire d'Etat au ministère de l'intérieur; s'allia à Thierset fut ministre de l'intérieur dans i binet du lor mars 1840 U fut l'un de ceux q ti demandèrent avec le plus d'instance la réforme parlementaire, sans pouvoir l'obtenir. Il lit partie des assemblées constituante et législative, et, au coup d'Etat du 2 décembre, fut momentanément éloigné de Fran :e. Après la guerre île 1870-1871 , Rémusat, après avoir i l'ambassade de Vienne, fut ministre des affaires étrangères, 3 août 1871 ; il eut à s'occuper de toutes les questions relatives à l'évacuation grad lelle des troupes allemandes. Au me
vril 1873, M. Barodet lui fut préféré par les électeurs de Paris; ce fut l'une des occasions saisies par les conservateurs monarchistes pour renverser Thiers. L'n peu plus lard, Rémusat fut élu député de la Haute-Garonne. Ecrivain distingué, il a été de L'Académie des sciences morales el politiques, l^i-, de l'Académie française, 1846. H a été, dans le monde, le plus brillant représentant de la philosophie spîritualisledu xix° siècle; on lui doit de nombreux ouvrages : Du Paupérisme et de la Charité té- , i isais ie philosophie ; Abélard; Relu Philosophie allemande ; Saint Anselme de Cantorbéry; l'Angleterre an xvxn* siècle; Bacon, sa vie, sua temps, etc.; Politique libérale ; Channntij ; Philosophie religieuse, etc.
— remusat (Claire-Elisabeth- Jeanne gravier de VERGENNES,comtessede).Niècedu ministre de Vergennes. née à Paris, 1780-1831, épousa â seize ans, 1796, le comte de Rémusat, qui fut préfet de plusieurs départements et e h a m bel lande Napoléon Ie' ; elle fut elle-même dame du palais de l'impératrice Joséphine. Elle a laisse plusieurs ouvrages manuscrits ; un de ces ouvrages : Essai suri' éducation des femmes, a été publié par son liis Charles de Rémusat; un autre Mémoires tur te premier empire, à été publié par son petit-fils Paul de Rémusat.
ItÉMUSATIE. s. f. pr. rc-mu-za-ti : de Remuent,n. pr.). Bot. Genre d'aroi lées caladiées, établi pour des herbes de l'Inde.
HEMUSELÉ, ÉE. paît. pass. du v. Remuseler. S'empl. adjectiv. Animal remuselé.
REMUSELER, v. a. lrp conj. (du préf. re, -■i démuseler). Se conjugue comme Museler. Atlaeherde nouveauavecla bride, avec la muselière.
— Fig. Il est aise de démuseler le peuple, mais on ne \& remusette pas comme on veut. [Mirabeau.)
— se remuseler, v. pron. Etre remuselé. RÉMUZ VT. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr.
de Nyons (Drôrae) ; 600 hab.
REM Y (Saint-). Géogr. Ch.-lieu de canton de l'arr. d'Arles (Bouches-du-Rhône) ; 5,800 hab. Patrie de Nbstradamu s. Commerce d'huile d'olive.
— rémy (Saint-). Chef-lieu de cant. de l'arr. de l hiers Puy-de-Dôme , Fabrique de coulellerie; 5,600 hab.
-- REMY EX-BOUZEMONr-SAINT-GENESl ;
son saint- . Ch.-l. de cant. de l'arr. de Yitry- Je- Françoi s Marné ; 800 hab.
— remy (Saint-), v. remo (San-).
* RENÂCLER, v.n. lr" conj. (et. inconn.). Pop, l'aire certain bruit en retirant impétueusement son h al< -i ne par le nez lorsqu'on est en colère. Il tempête, il jure, il renâcle, Celle-ci était un cordon bleu, et pourtant souveraine-
RËNA
RËNA
REN
rena
mentrechigm i ;
rugit et renâcla; cependant elle se leva b i i fin,
i S _ Fi ■ el I nu s> til ! teeux qui ténu i I de larep u Onvou
tirait q . Lt, mai ■ il renâ :1e. Ren ï-
cler à me
— Un ;i dit i ]uer.
RENAGE. Géogr.i ' Rives,
an de 5aint*Marc< i | 2,200 hab.
RENAGER v.n.l^conj [du préf. re, et de nager). Nager de nou1
i;i \ \iiii III
nat. Qui a la forme du rein.
RENAISON G i immine du c i
Saint Haon-le-Chàl Roann Loin
eaux minéi ales;d,200
* RENAISSANCE, s. f. tu préf. I
- >n te. nouvelle naissance, renou-
i i renaissance du phéni t est une
Comment des homn le la vie
heureuse, rejetaient-ils une religion qui leur
assure la renaissance pour une éternelle féli-
cit< Boîste.)
— Se dit aussi des plantes Le blé, dans ses naissances et renais i el les, beaucoup mieux qu'aucui aa la résurrection. (Michelet.)
— Réapparition, renouvellement. La renaissance du printemps, de la verdure. (Acad.) La
: sance desfleurs et des fruits,lesv< ges célébrées dans les fêles champêtres, les Florales, les Lupercales, les Orgies, ne furent jamais qu'une honteuse profanation d< faits les plus précieux de la nature. (Mra* de Genlis.j
— Par extens. Une guérison, c'est une renaissance. (De Cusline.j
— Fig. et dans le style mystique, Notre renaissance en Jésus-Christ. Le nouveau mode d'existence morale que nous devons à la grâce et aux mérites de Jésus-Christ.
— Fig. Se dit en parlant des choses morales et inteltectuellesqmréapparaissentaprèï subi un temps d'interruption. La renaissance des lettres et des arts. Acad.] La renaissance du théâtre. (Id.) Bientôt suit la privation, qui, par la renais* isîrs qu'elle rallume, fait un cercle de notre vie,qui passe continuellement du désir à la jouissance, de la jouis-
i l'absence et de l'absence au désir .(Bostiel \\i xi" siècle s'opéra une espèce de renaissance des arts. (Mérimée.) La renaissance catholique de l'Angleterre, de l'Allemagne, de la Hollande,de Genève, est inaugurée ou préparée ébranlements. (L. Veuillot.) Aussi bien, si l'on voit alors, en Italie, unerenaissanced.es arts païens, c'est qu'on y trouve uaerenaissan- 5 mœurs païennes. (II. Taine.)
— On désigne absolument sous lenom de Jïc*naissance l'époque de la résurrection des lettres et des arts, vers la lin du moyen âge, quand les savants byzantins, chassés de Constantinople par Mahomet II, apportèrent dans l'Occident les œuvres de la civilisation grecque.
— B.-arts. Style de la Renaissance, on absol., Renaissance, ou adjectiv. Style renaiê
i je plus ou moins heureux du style lu moyen âge et de celui des anciens, [i Particulièrement, en architecture, Fusion du genre ogival et du genre grec ou romain.
— Eaux et for. Bois en rei Syn. de
RECRU
—Tcchn. Lai ne renaissance. Laine artificielle.
RENAISSANT, part. prés. duv. Renaître.
Voilà ses ports, ses murs renaissant de leurs cendres. (Del.)
* RENAISS A NT. A NTE. adj. Qui se renouvelle. La nature renaissante. L'herbe renaissante. La verdure renaissante. Ces Créquis si
renaissants dans ieurs fils. (Volt.) Les feuillages renaissants, et les bocages revêtus de leur nouvelle parure, sembleraient moins frais et moins touchants. fBuffon.] Beautés renaissantes de la nature, qui parez le printemps, jamais elles ne vous contempleront. (Reyrac.)
De cette hydre il Je vois sepropager la lige iDeulle.)
— Fig. La loi de la nécessité toujours rena issante apprend de bonne heure à l'homme à faire ce qui ne lui plait pas pour prévenir un mu! qui lui déplairait davantage. (J.-J. Rouss.) Leur compagnie, établie par Louis XIV, anéantie en 1712, renaissante en 1720 dans Pondichéry, paraissait très florissant
Ion, accueilli avec les honneurs les plus distingués, voulut politer de ces dispositions pour i les dissensions trop souvent renaissait tes, Barthélémy.) L'ordre de Malte, en Orient, a protégé le commerce et la navigation renaissante, et a été pendant plus d'un siècle le seul boulevard qui empêchât les Turcs de se précipiter sur l'Italie. (Chaleaubri md. Accablé de travaux sérieux et chaque jour renaissants, il avait rarement réfléchi sur l'importance des vérités révélées et d ' n pratique.{VH-
■ •■-Bargemont.) Durant quelques jours, une ferveur renaissante enflamma son cœur et prit, (A. Houssaye.
Viens, malheureux vieillard, riens, approche A sa me, I) nu (rouble renaissant je sens mon âme émue (Volt.)
* REN lÎTRE.v. m. i' i nj.irrég. du préf.
le naître). Se conjugue comme Naître.
Naître de nouveau. Selon les ancien-:, le phénix renaissait de ses cendres. La Fable fait re-
naître il Virbius. 1
pèi es semblent ren ■ nfants.
Quoi de plus rr in i , pour le bon-
cen Iri en renaîtra des princes qui
nous seront semblables ! [Massill. I
de la foi sontd irs; on
a affairi emîs qui renaissent à
pi opre défaite. 'Id Au n tout I
lorsque!
les reptiles se ut leui s tomi phj r L Mari La gtoîi
beau pour jamais lev dévore.
Il n'en Cil | ts aîu»i de celui qui t ■ Il renaii
Mon i i
— Par exagér. Renaître à la > \ El
es une maladie qui a\ ait mortelle.
-Fig.
i iettlil a t'abri de i '
Sans regret du \ du lendemain ,
Il s'endort doucemeut pour renaître à la vie. I
— Fig. Renaître au bonheur. Re ■
reux après avoir éprouvé beaucoup d'aftliclionS) d'infortunes.
— Dans un sens analogue. Pour renaître à
; . .i la m .rtje me livre. Del. Me voluptueux renaîtront au plaisir. (Id.)
— Fig. Renaître par le baptême, par la pénitence, etc. Rentrer en élal de grà :e Nous renaissons tous par le baptême, par les e i baptême, par la pénitence. Il faut moui péché pour renaître a la grâce. On ne peu- | que la chair qui nous fait naître ne sert i mais que l'esprit selon lequel nous rena\
est utile à tout. (Mass.]
— Fig. Reprendre de la vigueur, des qualités morales. Rustan, en entendant ces paroles, se sentit renaître. (Voltaire.) Je vais re
la vie, je renaîtrai sous vos regards. Il Balzac.)
— Suivi d'une épithête, signifie; Prendre la qualité exprimée par l'èpithète. Renaître chrétien. Renaître patriote.
Prend; un cœur tout nouveau ; viens, ol ■
Et renais Espagnole, en renonçant à toi. (V I
— Se dit de s animés et
tains objets qui prennent la place des et res objets de même nature qu'on a détruil ont péri. La Fable dit qu'aussitôt qu H avait coupé une des têtes de l'hydre, il en renaissait d'autres. Quand les premières dents sont tombées, il en renaît d'autres. Ses cheveux commencent à renaître. Ses plumes com centà renaître.
— Encesens, Seditdes végétaux qui sent, poussent de nouveau. Laiss
le temps de renaître. Au printemps, les ' les plantes, lesarbres ren i -
sons étaient portées par les forêts, Iorsqui s int détruites par la guerre, ou il diées par notre impru inversées pai
les vents, ou ravagées pai les inondations, il faudrait des siècles p ui les voir renailn un pays, B
— On dît à pe i près
Toute la nature renaît au printemps.
— Reparaître, se remontrer. Cette source, cette rivière se cache, se perd sous tateri renaît en tel endroit. Souvent les loupi dartres renaissent lorsqu'on les croit g
Le jour renaît. Tout passe, tout renaît. (Volt.
i matins,
Ainsi que la lumière il attend ses destins. (L. i ■ ■ Heureux que pour lui , -rdne
Renais fois. ^J.-B R «
— Fig., au sens moral. Cet événemen
les espéranc . ^ie, la haine,
l'amour, etc. Je sentis l'espoir renaître dans mon cœur. Nous verrons renaître le calme die. Ses scrupules. ses craintes renaisvue de la mort. Les arts, l'industrie, commen cent â renaître. Faire renaître une occ La mémoire des malheureux qu* : i donne un plaisir qui renaît sans cess-1 J. J. Insensiblement le calme renaît et l'ordre avec lui. dd.) L'espérance renaissait dans l'armée. (Volt. Le commerce extérieui i i presque tombe avant lui, il le lit réuni': i Les mêmes griefs dont on s'était plaint s monarchie espagnole, renaquirent dans i delaliberté.(Id. Quel est I homme le n la nuit, au sein d'unt tempête, ne sent
a ur, quand il voit apparaître sur les B. de St P. L'industrie renaît avec la liberté par le voisinage des ports de mer. I i. i era renaître pour jamais
L'es] ittus,
Et la gaîte !.. M.-Lorm.)
— Se dît aussi du temps. Les beaux vont renaître. Ils virenl re
heureux qu'ils avaient tair Wasï
RENAIX G < le la Flandre or ien-
■ _i-[ue âlâkil.S.d'Ouden irde;1 * RÉNAL, ALE.adj.(dulat.rc«,rein Quia rapportons reins, qui concerne les reins. |l Artères rénales. Vaisseaux volumineux et très I de l'aorte abdomh Lans les reins. || Calcul re calcul, [i Plexus rénal. Lacis nerveux, double,
i mtdeepli
nerfs . .
qui se RÉNAMOURÉ. n . lu v.Réna-
sr. S'empl, ndj I REN Wtoriti R.v.a.l
l(l\ lfli(S I arr de Brest (Finistère) ; 1,600
Itl n w i m i:t. s. f. élym. :
fr. untliè ■ Bot. G ci
■ type, la rêna un art re qui i forêts de la
chine.
* RENARD e R
Mamm. re chien, qui
-n tu, sa tête plus large, sa [ui
es, qui, ■ tsqu i ix qui pourraienl leu r, et ils se bornent â \ . de lié-
s, el lu très petits mammifères, i liseaux, de reptiles fruitsenbaies trouvent pas
Ils aiment particulièrement les raisins J i ils ne I >uchenl aux cadavres des animaux ni ■ i.\ a moins qu'ils ne s par une faim extrême; comme aux i i leur faut une proie vivant* Us m sent que la nuit, et le jour ils dorraenl
[u'ils savent se ci d'art. Les rena tnt.Renardordinaîre.
i Renard mus fué. Renard ■ ii i
les loupset bèi :
i Boiste.' Le reuaraest fameux par teen partie sa réputation; c que le loup fait par la force, il le fait par issil plus souvent. (Buff.) D< écieuses fourrures tr sur leurs rivages abandonnés d., de Saint- Pierre.)
Un TÏeus
Grand croqueur de poule!?, grand preneur de lapins, Sentant son renard d'une lieue... (La
~ Renard américain. Nom vulgaire du fourmilier. R i ir. renard bleu, renard crois de l'isatis R< / trîco- Espèce d'agouara.
— Fig. et fa m. Se dit d'un homme cauteleux, fin et rusé. C'est un renard. C'est un fin renard. C'est un vrai renard, un vieux renard. Il esl permis de jouer a tin contre lin, et près du renard, le renard contrefaire. ;C ha rron.) Le vieux renard se possédait à merveille dans ces occasions. (Hamilton.
— Fam. Faire la guerre en renard, agir en renard. Faire la guerre avec ruse, agir fin»
— Fig. et fam. // fait comme le renard des mares, ae& raisins, etc. Il l'ait semblant de mépriser une chose parce qu'il ne peut l'avoir.
— Fig. Coudre lu peau du renard à celle du lion. Ajouter la ruse et la Gnesse â la force.
— Fam. {'rendre martre pour renard. -
tromper, prendre une chos l'a près u t< ■ i ■
\\Rcndre martre pour renard. Duper. Rendre concoule, et martre pour renard. (Corn.)
— Fig. Se confesser au renard. Découvrir son
a un homme qui estintéressé à en tirer avantage contre nous, j, // se donne ta discipline arec une queue de renard. C'est un faux dévot qui cache sa sensualité sous d'apparent ter i tés.
— Fig. et fam. Le renard est p :
.. Le péril est passé. \\ Le renard \ aux poules. Se dit d'un imposteur qui endocti ine des personnes simples et ig:.
il veut faire ses dupes. |I Toux de renard, qui itau terrier. Toux opiniâtre qui c nduît à la mort. || Crier au 3 [uer des
gens qui se sont laissé attraper. I comme un renard dans son terrier. Demeurer dans un appartement ou il fume. || Le renard a pissé sur le raisin. Le raisin blanc est devenu roux par l'action du soleil.
— Peau de renard. Les trappeurs ont venin peu de renards cette saison.
— Pop. Vomissement, qui a lieu après une iche, une orgie. || Écorcher le ren.-:
iiiïr.
— Loc- prov. Renard qui dort ta matinée n'a vas ta gueule emplumee. U faut se lever mat m
[ue lajournéesoit profitable. || Le renmd ! queue Les gens adroits cachent loin - ~-.\\ Un bon renard ne mange point son voisin Tout homme rusé et habile,, qui fait une action blâmable, la fait plu: un quartier éloigné que dans son voisin >-
— Astron. Le Renard. Etoile de la constellation de l'Oie.
— Font. Petit pertuis ou petit.
-l'un bassin ou d'un réserv<
— ïchtyol. Nom d'une espèce de squ
1 marin, renard de mer. A. . • , du régalée et d'une espèce d'és ■■ néri rue du Nord.
— Jeux. Je:. J i où une pièce qu'on
renard en attaque douze appelle poules.
— Hamm. Renard volant. L'un des noms donnés par les
roux.
— M !>' petits moellons qui pendent au bout de deux lign • i deux
seurque [lie les Uui '■■ ; né trie, d'une i
blable à cel te ent qui lui estopposé. || Mot
1 ■ i nat d ' ils s'ar-
■ tin nombre i pour
— Mai tel "u note à i I
le, la dérive .
■ à la fin du quart. Il feuille
re pi ' r fixée sur un pla-
i demi-'
dérive; huit nti iques représentant les ; quarl et les trente
lestinés a marqui mes de mille.
|| Fort crochet en U-r. qui sert a traîner des : Grande
fei avec laquelle d'un mat d'assem Jage, se I pi ur les |
d'un lieu â i' ■ ■■'■r au-
dessu ïdes] \
unies.
'■] ' i i détachée de la gueuse par
— Moll.Nom vulgaire d'une espèce du genre ■ ■
— l'êch Se dit dans quelques endroits pour Ver veux.
— I'hilol Roman du Renard. Titre d'un poème
plusieurs1 leux en latin, une en allemand, une en lis.
— Tecbn. Châssis assemblé en retour d'é-
lu bas de la scie du scieur de I - J a L à l'usage du I [| Fil de fer déchiré a le la filière. H Pâte
du fer ramassée et pétrie dans le creuset.
* RENARDE, s. f Mamm. Femelle du ren u s Prendre la renarde el ses petits. C'est une bonne prise qu'une renarde pleine (Acad
RI \ 1RDÉ,ÉE. adj. Te rhn.Se dit l< fums éventés, de l'ambre quand il a pris une teinte noirâtre.
* RENARDEAU, s. m. Mamm. Jeune renard. Prendre la renarde el tous ses renardeaux.
RENARDER. v. n. I™ conj. Imiter les D-
i i sses du renard, agir en renard. Avec le re-
— Pop. Vomir après une débauche, une orgie.
— Arg. marit. Avoir peur, reculer.
— regarder, v. a. Mar. Renarder une ancre. L'empenneler
REiNARDERIE. s. i. Déloyauté, finesse, ruse de renard. Vieux mot.
RENARDIE. s. f Syn. de ren.vrderie.
RENARDIER, ÈRE adj. Trompeur; qui appartient au renard. Des tinesses renardiè- J. d'Alurel.)
— Population renardière. Ensemble des renards vivants.
* RENARDIER. s. m. Celui qui dans une terre a le soin de prendre les renards.
* RENARDIÈRE, s. T. Tanière du renard.
— Dde ta 11 Fourneau d'affinage. On dit aussi ouvrage.
RENARDISI s. f. (rad. renard . S'est dit pour Ruse, finesse, détour. On disailaussi renardie et renarder ie.
ICI \ IRDISEK -ni nj.S
Empl lyer 'les ruses de renard, empl ■ ■
RENARÉ, ÉE. adj. Se dit dans quel (ucs provinces pour Rusé, fin comme un ren
lt i;\ a RRÉ, ÉE. part, pass.du v. Renarrer. S'empl, adjectiv.
RENARRER, v. a. I" conj. (du préf. re,
et de narrer Raconter de nouveau, racontera
R ap] insi de
vieill-s n Iniques, qu'il renai i
II le Balzac.)
tii \ LSQUER.v.n. I™ conj. S'estdit pour
i lui a pince le nez d'une force qui
faïl crier les hautscris à la pauvre malade:
elle n'a pu s'empêcher de renasquer un peu con-
Ire le zèle indiscret qui avait causé ce trans-
l'n essaim de maudits cousins,
Bruyant d'une fureur extrême,
>!•? fait renasaue r en moi-même
Contre la saison des raisins. (St-Amant.)
REVAI D'ÉLIÇAGARAY [Bernard), dit le Petit Remet, k cause de sa taille. Célèbre français, né dans le Béarn (Basses-Pyrénées), 1052-4719, inventa un nouveau mode de construction maritime, et fit faire, le premier, des galioles à bombes, avec lesquelles il bombarda Al^er en 1682, et ens
i ' sauva trente
ix français réfugies a Saint-Malo- Il a
laissé : Théorie sseaus.
Quand il mourut à Fougues, il était lieutenant
général.
RENC
RENC
RENC
RENC
REXAI'D DEMOXTU BA\ Indesquatre lils A y mon, paladin célébré par l'Arioste. KENAUDER. v. n. l"conj. Pop. Sedit pour !er,raireàcontre-cœurunouvrage
conque, marronner entre renoncer
elque chose, il renaudait â prop »s de tout, renâclait sui les potées d< terr-*, une ratatouille dont il ne pouvait pas manger, disait-il, sans avoir des coliques. (É. Zola.)
REN IUDIN Jean-François). Amiral français, né « Saint-Laurent-du-Gua (Sainlonge), 1 750-1 H09, offii 1er de mari ne au début de la remmandant du Vengeur au combat
d'Uuessant, le Ie' juin 1791, lutta jusqu'au)
ment où le Vengeur sombi qui étaient restes à bord. Renautlin fut l'objet de l'admiration de nos ennemis Revenu en France par échange, il fut promu au grade de contre-amiral, obtint le commandementd*unc escadre, et fut mis en retraite en 1800.
RENAUDOT(Théophraste). Médecin français, né a Loudun (Vienne), 1534-1653 ? . fonda une maison de prêt, espèce de monlde piété ; donna aux indigents des consultations; obtint, Il I. le privilège de la Gazette de France, i us |u t sa mort. On lui doit aussi la continuation du Mercure fiançais en I benahdot [Eusébe, l'abbé). Petit-fils du préi Paris. 1648-1720, fut membre de mie française el de celle des inscrip* t i ■ ■ ■ ■■ soixante-deux ans
qu'il justifia par de savants ouvrages le chois de ces deux compagnies. On lui doit: Défense de la perpétuité de la foi contre Jeun Aymon; Liturgiarum ortentatinm Cotlectto ; Histoire des patrtarchen fm I I exandrie; Anciennes
Relations des Indes et de la Chine de deux voyageurs mahométans qtu y utlèi eut dans leix* stècle, ira ; ibe ; Jugement du publie sur
te Dictionnaire de Bayle.
m:\ IVIGABLE. adj. 1 g [radie, renavi- 0ù l'on peul repasser en naviguant.
RENAVIGUER. v.n. l^conj. (dupréf.**^ et de naviguer). Naviguer de nouveau.
REîMAZÉ. Gé igr. Commune du canton de S tini-Aignan-sur-Roè,arr.deChàteau-Gontier M tyenne ; 2,900 hab.
* RENC MSSAGE.s. m. Action de rencaisser. On dit aussi rencaissement.
RENCAISSÉ, ÉE. part. pass. du v. Ren-
S'empl. adjectiv.
RENCAISSEMENT, s. m. Action de rencaisser.
* RENC VISSER, v a. lr" conj. du préf. re, et de encaisser). Jard Remettre dans une ■ i Rencaisser desoranges.Rencaisserdes grenadiei ■
— Financ. Remettre en caisse. Rencaisser
nme.
— se rencaisser, v. pron. Être, devoir être rencaisse.
RENCAQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Rencaquer. S'empl. adjectiv.
RENCAQUER. v. a. 1« conj. fdu préf. re, et de cncaqner). Pêch. Encaquer de nouveau.
RENCART(AC).loc. adverb. S'écritquelcruefuis pour Au rancart. Faut mettre ta ten- ■ inrencurt. (Vadé.) Au rencurt les gourmandes, les paresseuses et les dévergondées! i Zola.)
RENCEINTE. s. f. (du préf. re, et de enceinte). Véner. Retour en cercle.
RENCHAÎNÉ ÉE. part. pass. du v. Renebaîner. s'empl. adjectiv
RENCnAÎNER. v. a. I" conj. du préf.
re, elde enchaîne .Enchaîner de nouveau, remettre a la chaîne Renchainerun chien.
— se renchaïner. v. pron. Se remettre à la chaîne.
RENCHEN. Géogr. Ville du grand-d iché de B ' !" cercle de Kintzig), sur I" Rench, à
15 kil. N.-E. d'Offenbourg;3,000hab. Vicl
des Français sur les Autrichiens, le 2S juin
RENCHÉRI, IE part pass. du v. Renchérir, S'empl. adjectiv. Le pain est renchéri. Toutes les denrées sont renchêries.
— Difficile, dédaigneux
E!i! la là, madame la Nuit, Un peu doucement, y i ou pi v .
Vous avez dan ■ le monde un brait De n'éti epa i ■ ■ ■ hêi te.
— Substantiv. Faire le renchéri larenchirie.
i i ■ e difficile, ladifflcite.Décidezvous,ilne s'agit pas de faire tant le renchéri (Acad, A-ton jamais vu. dites moi, deuxpecques provinciales faire plus les renchciies que celles-là? (Molière.)
* RENCHÉRIR, v. a. -lr conj. (du pn et de enchérir). Syn. d'ENCHÉRin. Renchéri! des marchandises. L'impôt renchérit le [I)upout <!'' Ni'iii"urs.
— RENCHÉRIR, v n. Augmenter deprix. Tout renchérit. Le pain renchérit. Le! !
chérissent,
— Exagérer, aller au delà.
Mais surtout certain Grec renchérit et se pique
Ir mit? élégance laconique. (La FontaiKI |
— Dire, raire des choses plus extraordinaires. La médisance et la calomnie renchérissent l'une sur L'autre pour noircir leurs victimes. (Boiste.)
— Renchérir sur quelqu'un. Aller plus loin sur ce qu'il fait ou ait.
— Renchérir sur une-cho L'exa irer, la pousser â ses dernières limites.
Mon sentiment n'est pas qu'on prenne la méthode De ceux qu'on voit toujours renchérir sur la mode.
(MOUÊRE i
* RENCHÉRISSEMENT, s. m. (v^i. renchérir.. Euchérisseiuent. Le renchérissement des denrées.
ltKNCHÉRISSEL*R,EUSE. s. Celui, celle qui renchérit.
RENCHIER. S. m. Rlas. Meuble de l'écu représentant un cerf de grande taille, ayant le bots renversé et plus long que nature.
Il ENCLOÎTRÉ.ÉE. part, pass. du v.Ren- ; i S'empl. adjectiv. Me voici rencloitré notre couvent moitié militaire, moitié littéraire. (Voltaire.)
RENCLOÎTRER. v. a. 1™ conj (du pref.
re, el de cloître). Enfermer de nouveau dans un cloitre.
— se rencloItrer. v. pron. S'encloîtrer de nouveau.
RENCLORE. v. a. Ï* conj. (du pref. re, et de enclore). Se conjugue comme Clore. Enclore de nouveau, ou simplement Enclore.
RENCLOS, OSE. part, pass.duv. Renclore.
S'empl. adjectiv.
RENC LOUÉ, ÉE. partie, pass. du v. Renclouer. S'empl. adjectiv.
RENCLOUER. v. a. lrB conj. (du préf. re, eldeenciouer). Artmilit. Enclouer de nouveau.
— se renclouer. v. pron. Être renclouê. RENCOGNÉ, ÉE. part. pass. du v. Renco-
gner.S'empl. adjectiv. A qui cette maison ?demanda-t-ïlàun garde de nuit rencogné dans sa guérite. (Mérimée.)
* RENCOGNER. v.a. lr*conj. (du préf. re, el le coi»). Pousser, serrer quelqu'un dans un coin. Rencogner quelqu'un dans une embrasure, dans une croisée, pour lui dire ce qu'on a sur le cœur.Mesadmirateurs mcrencognaient dans l'angle d'une fenêtre. Chateaubriand.)
— Rencogner ses larmes. Faire des efforts pour ne pas laisser échapper de larmes.
— se rencogner. v. pron. Se cacher dans un coin. Mais le matin, quoique sur son pailler, parut très effrayé el n'osa pas quitter le coin où il s'était rencogné. (Buff.) S'adressant à sa femme de chambre qui serencognait dans le fond de la pièce, avec le cœur gros et la tristesse prête â éclater... (De Goncourt.)Et à ces mots elle se rencogna dans son coin de sofa. (V. Cherbuliez.)
* RENCONTRE, s. f. (du préf. re, et de encontre). Hasard, aventure par laquelle on trouve fortuitement une pi rsonne, une chose. Une bonne, une mauvaise rencontre. Une heureuse, une malheureuse, une fâcheuse rencontre. Faire rencontre de quelqu'un. Éviter sa rencontre.Trembler à sa rencontre. Avoir, faire telle rencontre. Il y a de singulières rencontres dai is la vie. ( Acad. )Combien de gens vous étouffent de caresses dans le particulier, vous aiment et vous estiment, qui sont embarrasses de vous dans le public, et qui, au lever ou à la messe, évitent vos yeux et votre rencontre.' La Bruy.) Qui peut se promettre d'éviter, dans la société ties hommes, la rencontre de certains esprits vains, légers, familiers?(Id.)Mon amourpi opre fut flatté, mais en même temps très alarmé de ces rencontres. (Campen.) Un jour sur cette colline, le beau jour de la Fête-Dieu,nous eûmes la triste rencontre d'un convoi fait sur le t trd, a la hâte. (Michelet.) Quand même l'homme trouverait la paix au dedans de luimême par la sagesse, il la verrait bientôt détruite par la rencontre des choses extérieures. (P. Janet.) Il craignait aussi la rencontre d'un de ses chefs du ministère ou de quelqu'un de son pays. (A. Daudet.)
— Ce mot s'employait autrefois au masculin. Fuyez la beauté, courez hors de sa vue et de son rencontre, comme d'une poison puissante, qui s'élance et frappe de loin. (Mont.)
El les -.lieux En ce rencontre ont tout tait pour le mieux.
(La Fontaine.)
.1 la rencontre. Lorsqu'on se rencontre. M. de Cambrai n'a pas raison de mépriser les entretiens très fréquents qu'on avait avec lui, à i outre, comme peu propres à nous met- Ire au fait. (B"
— Aller, venir a lu rencontre. Aller, venir audevant de quelqu'un qui arrive. Il alla jusqu'au
villagevoisin à la rencontre de son ami, v id Au retour du roi Hilperik, toutes les jeunes filles du domaine allèrent à sa rencontre, portail) des fleurs -'i chantant des vers à sa louange. Aug, Thierry.)
Cependant aucun d'eux ■> vos yeux ne e nlra
Qu'on ne vous voie en liMe aller à sa rencontre.
Mi i ti i )
—Faireune mauvaise rencontre/trouver quelque mauvais garnement sur son chemin. La nuit, les mauvaises i encontres sont à craindre dans ce quartier éloigné.
— De rencontre. Se dit des marchandises qu'on trouve à acheter par hasard. Marchandises de rencontre. Épee de rencontre. Manteau de rencontre. Meubles de rencontre. J'ai eu cela de rencontre.
— Dans un sens analogue. Un jour elle (Marie-Antoinette fut aperçue à Marly, dans un ca-
briolet de rencontre, seule et le conduisant de sa main royale (L. Blanc.)
— Par extens. Les vaudevillistes avec leur style de rencontre, leurs idiotismes, leur charabia, sont beaucoup plus près qu'on ne pense de la vérité. (Th. Gautier.)
— De rencontre signifie aussi Sans préméditation, sans effort, sans recherches. Il ne faut pas attacher des commentaire- trop longs à un espritrapideet toutde;r«c'0«/;r. (Sainte- Beuve.)
— Dans un sens analogue, on dit aussi par r encontre. Héros et victime de la grâce, véritable prédicateur, qui atteint le beau par m«'0Mtre en cherchant l'utile par principe. (H.Taine.)
— C'est une rencontre. Se dit d'une chose qu'on a achetée d'occasion et bon marché.
— Attouchement, concours, disposition, conjonction nu opposition des corpsqui se fait par art ou naturellement. La rencontre desalomes. La rencontre des planètes, des astres. La rencontre de Saturne et de Mars dans tel signe.
— Choc de deux corps de troupes, lorsqu'il se f ail par hasard. 11 y eut une sanglante rencontre des deux avant-gardes, qui amena un combat générai. (Acad.)
— Se dit aussi pour Toute espèce d'engagements, de combats, qu'ils aient été ou non prévus. Tant son âme leur paraissait éclairée d'en haut en ces terribles rencontres. (Bossuet.)
— Combat singulier non prémédité. Il y eut une rencontre entre l'officier et le sous officier. La rigueur des édits contre les duels ne s'appliquait pas aux rencontres. (Acad.)
— Actuellement, Se dit aussi en parlant d'un combat singulier dont toutes les conditions ont été réglées par les témoins. Il y eut une rencontre entre ces deux journalistes. (Acad.) On donne à des duels prémédité'; le nom adouci de r a cou très, pour en cacher l'odieux. (Boiste.)
— Occasion, circonstance, conjoncture. Je vous servirai en toute rencontre. Je payerai pour vous à la première rencontre. lia fait tou( ce qu'il pouvait faire en cette rencontre. Que faire de mieux en pareille rencontre? Il n'y a pas de renc outre où la finesse ne puisse et peutêtre où ellenedoive être suppléée par la prudence. (La Bruyère.) II y a quelques rencontres dans la vie, où la vérité et la simplicité sont le meilleur manège du monde. (Id.) Que lit M"» d'Aiguillon dans les rencontres pressantes? Ce que commande Jésus-Christ dans son Evangile. (Fléchier.) Quel soin M. Le Tel lier n'eut-il pas d'arrêter en plusieurs rencontres l'intempérance d'esprit et la licence d'écrire? 11. Il fallait opposer â tant d'ennemisun homme capable d'exécuter les ordres qu'il aurait reçus, el de prendre conseil de lui-même dans les rencontres. M.)
— Fig. Trait d'espril, bon mot. Plaisante rencontre. Bonne, subtile, heureuse, ingénieuse rencontre. C'est un homme qui a d'heureuses rencontres. Ceux qui trouvent ces belles rencontres n'ont-ils pas lieu de s'en glorifier? (Molière.) Il vieillit dans ce sens.
— Charpent. et Menuis. Endroit où deux traits de scie, commences chacun par un des bouts d'une pièce de bois, se rencontrent vers le milieu. || Rencontre des bois. Action de tracer de chaque cùlé d'une pièce de bois les lignes indiquant les tenons, mortaises, piqûres, etc.
— Chim. Vaisseaux de rencontre. Appareil composé de deux vaisseaux à ouverture unique, et qui se rencontrent ou sont ajustés ensemble par leur bouche ou ouverture, en sorte qu'ils aient une capacité commune.
— Gramm. et Versif. Rencontre de rouelles. Choc de deux voyelles qui, dans la prononciation, forment un hiatus.
— Horlog. Roue de rencontre. Roue dont les dents engrènent dans les palettes d'une montre.
— Jeux Mariage de rencontre. Levée composi'cd'uti-'d lui.'.i d'un nu de la me couleill
'| Impériale de rencontre. Celle que l'on fait avec la retourne, lorsqu'on a les trois autres cartes nécessaires dans son jeu.
— Pêch. Morceau de fer dont on se sert pour couper la longueur de fil convenable pour faire les hameçons.
— rencontre, s. m. Blas. Tête d'animal qui se présente de front et dont on voit les deux yeux.
— Comm. Folio d'un grand livre, rappelé en marge du journal. [| Folio d'un compte rappelé en marge d'un autre.
RENCONTRÉ, ÉE. part. pass. du v. Itencontrer. S'empl. adjectiv.
— Fig. et fain. Voilà bien rencontré, c'est bien rencontre. C'est une chose heureusement dite qui s'applique bien aux personnes et aux circonstances.
— Dans le même sens. II y a un terme, disent les uns, dans votre ouvrage, qui esl rencontré et qui peint la chose au naturel. (La Bruyère.)
* RENCONTRER. v. a. 1" conj. (rad rencontre). Faire la rencontre dune personne, d'une chose. Rencontrer quelqu'un dans la rue, a la promenade. Rencontrer un homme sur son chemin. Le rencontrer fortà propos. Le rencontrer partout, à tonte heure. Rencontrer une pierre en son chemin. Rencontrer un passage dans un auteur. Rencontrer par hasard tel livre '■liez un bouquiniste Rencontrer beaucoup d'obslacles,de difficultés. L'homme ne rencontre rien ici-bas où son coeur puisse se fixer. (Mass.) Les langues qui se forment des debns de plu-
sieurs autres rencontrent même de grands obstacles à leurs progrès. (Condill.) Je vous crois un des hommes les plus heureux que j'aie jamais rencontrés, et parconséquent un desplus sages (B. de St-P.) Dans un espace de vingtdeux lieues, c'étaient les deux seules habitations que nous eussions rencontrées.(V,halfnnib.) Je ne crois pas avoir rencontré sur les chemins une seule fabrique moderne. (Id.) On rencontre le léopard depuis la Perse jusque dans l'Inde. (L. Aidant.) Il est plus aisé de dire ce qui compose la bonne compagnie que de la rencontrer. (S.Dubay.) Vous rencontrez là,achaquepastsous toutes les formes, l'époque du Cid et celle de Napoléon ; le moyen âge et le xixe siècle. ;Edg. Quinet.) La veille d'une excursion, ils étudient le livre et apprennent d'avance l'ordre et la suite des sensations qu'ils doivent rencontrer. (H.Taine.)On n'y rencontre que cavalcades prin* ciéres, fêtes pompeuses et publiques, entrées de villes et mascarades. (Id.) Lediflîcile à rencontrer, c'est celui qui fait à son amour ou â sa patrie le sacrifice quotidien et obscur d'une simple tasse de café. (G. Droz.) Il faut ne pas leur dissimuler les difficultés qu'ils rencontreront plus tard. (Id.)
L'ouvrage le plus plat a chez les courtisans
De tous temps rencontré de zélés partisans. (BoiLEAU.)
— Avec un nom de chose pour sujet. Le torrent entraine tout ce qu'il rencontre sur son passage.
— Rencontrer les yeux de quelqu'un. Le regarder au moment ou l'on est regarde par lui. Il craignait de rencontrer mes yeux. 11 y a plaisir à rencontrer les yeux de celui à qui l'on vient de donner. (La Bruy.)
Il rencontre ses yeux i aussitôt la pudeur
Couvre son jeune front d'une aimable rougeur. (Flou)
— Venir à la rencontre pour livrer bataille. Porus, avec peu des siens, vint rencontrer Alexandre. (Vaugelas.)
— Être bien ou mal servi par le hasard dans quelque affaire; deviner juste ou se tromper dans ses conjectures. Il n'a pas mal rencontré d'avoir tel rapporteur. Il a bien rencontré en se mariant. Il a rencontré son fait. Il est difficile de rencontrer de si loin le goût de ceux pour qui l'on travaille. (Volt.)
— Absol. Dire un mot heureux, un mot qui esta propos. Il rencontre heureusement. On ne rencontre pas toujours. Pour badiner avec grà-e elrencontrer heureusement, sur les plus petits sujets, il faut trop de manière, trop de politesse,et même trop de fécondité; c'est créer que de railler ainsi, et faire quelque chose de rien. (La Bruy.) Toujours il tourne, et jamais ne rencontre. (Volt.)
— Chass. Se dit des chiens qui commencent à trouver la piste du gibier. Prenez garde, ce chien rencontre. Le limier rencontre.
— Mar. Arrêter le mouvement que fait un bâtiment pour tourner, au moyen du gouvernail. || Rencontrer fauloffée. Arrêter, au moyen de la barre, le mouvement d'arrivée.
— se rencontrer, v. pron. Être rencontré. Cela peut se rencontrer.
— Se trouver quelque part avec quelqu'un. Nous nous sommes rencontrés en mute.
Alors qu'heureusement on esl fnit l'un pnur l'autre, L'amour, sans être aidé, sait bientôt se montrer . Ces cœurs-là n'ont besuiu que de se rencontrer.
tAiwiicux.)
— Se dit aussi des choses. Ces rivières se rencontrent a telle ville. Et parfois, le^ yeux des deux époux se rencontrant, ils échangeaient de muettes jouissances et de profondes réflexions. (II. de Balzac.)
Ou tels, se rencontrant, deux amoureux ruisseaux Unissent leur murmure el confondent leurs eaux.
(ÛEULLE.)
— Fig. Le sot et l'homme d'esprit peuvent se rencontrer , lorsque le premier monte et que le second descend Boiste I. ambition et le bonheur tiennent des routes trop différentes pour qu'ils puissent jamais se rencontrer. (S. Dut).)
— Fig. Avoir les mêmes pensées qu'un autre sur un même sujet. Les beaux esprits se rencontrent. Je me suis rencontré en cela avec lui.
— Avoir un choc non prémédité, en parlant de deux corps de troupes. Ces deux corps de troupes se sont rencontrés et se sont battus.
— Se battre en duel.
— Exister en quelque lieu, se trouver, paraître. Il s'est rencontré des hommes qui... Cela ne se rencontre pas toujours. Celle vertu ne se rencontre guère chez de telles gensj] faut louer la vertu en quelque sujet qu'elle se rencontre. (Boiste.) Le bonheur échappé ne se rencontre plus. (Id.) Cette haute vertu, que Saloroon a cherchée avec si peu de succès, s'est rencontrée en la personne de l'illustre duchesse de Mon tau s ter. (Fléch.) Lorsque la piété se rencontre dans l'âme des souverains, elle a de grands avantages. (Id.) Une telle absence de e ii - mnalité ne s'était peut-être jamais rencontrée : sa journée se passait sans qu'il en prît aucun moment pour lui-même. (MŒ« de Staël )
— Loc. prov. Les montagnes ne se rencontrent jamais, mais les hommes se rencontrent. Tôt ou tard on se retrouve.
RENCONTREUR. s. m. Celui qui rencontre.
HEXCORSÉ, ÉE part, pass.duv. Rencorser. S'empl adjectiv. Robe rencorsée.
* RENCORSER. v. a. I™ conj. (du pref. re, et de corps). Taill. et Coût. Mettre un corsage
REND
neuf à une robe. Bile est bonne ménagère, elle fait rencorser ses robes. (Acad.)
RENCOURAGÉ,ÉE. part, pass.dm Rencourager. S'empl. adje
RENCOURAGER. v. a. lr« conj. d re, et de encourager). Rendre du coura
ukm> aulk.i lj 2g. NéoL Qui peu) rendu.
— Ane. coût. Qui devait être i
gnour. Il Fief rentable. Celui que les va lus étaient tenus de rendre à leur seigneur V celui-ci enlraii Rente rendable l
qui est constituée a prix d'argent.
UEXDABLETTE. s. f. [radie, rend Féod, Obligation de remettre entre les mains du seigneur suzerain un château ou une forteresse.
RENDAGE.s.m. Techn. Ce que rendentles matières premières. ]| Produit journalier d'un four à chaux toujours ail unie. || Prix d'un bail.
— Ane. admin. Ce que les espèces fabriquées rendaient de bénéfice, à cause de l'alliage qu'on y mêlait.
— Ane. jurispr. Profit que le seigneur n I rait d'* quelque chose. || Re> .:
RENDANT. *part. près, du v. Rendt. Q il rend. Des voleurs rendant des bijoux volés.
RENDANT, WTE.adj. Qui rend. 1 ties rendantes.
— Loc. prov. Bien rendant, bien venant. Dicton qu'emploient les nourrices en parlant des enfants sujets à vomir.
* RENDANT, AXTE. s.Celui,cellequi rend un compte.
— On dit aussi Le rendant compte. Le motif de celte formalité est que le rendant compte se fait à lui-même son titre, et que la loi a cherché une garantie dans son serment. (Sirey.
+ RENDEMENT, s. m. Ce que rend, ce que produit unechose. \*v rendement d*un minerai. (Acad.) Le rendement des impôts. (Id.) L# rendement d'une terre. [Id.) D'après les études publiées par les journaux, le rendement de ce chemin ne sera pas moindre de 10 à 15 pour 100. (Proudhon.)
— Rendement d'une source. Quantité d'eau que donne une source dans une journée.
— Admin. Dans les prisons, Acte par lequel les prisonniers apportent le travail qu'ils ont exécuté.
— Hécan. Rapport entre le travail utile et le travail moteur. On lui donne aussi le nom de
. Ht d'effet utile. {{Rendement dynamique. Quantité de force produite. Le rendemei namique d'une machine à air comprimé.
— Raflin. Proportion des divers produil pourra fournir une quantité donnée de sucre brut, en raison de sa qualité. C'est d'après ce rendement présumé que la loi autorise la restitution du droit payé à l'importation sur la matière qui ressort sous une autre forme. L'estimation dn rendement a donné lieu à de Yi\v^ controverses.
RENDETTÉ, ÉE. part, pass. du v. se Rendetter. S'empl. adjectiv. On lui a payé ses dettes, et le voilà encore rendetté.
* RENDETTEIl ^SE,. v. pron. l™conj. du préf. re, et de endetter). S'endetter de nouveau. On a beau payer ses dettes, il se rendetté toujours. Une première dette force à se rendetter. (Boiste.)
RENREL'R. EL'SE. s. Celui, celle qui rend. Une rendeuse de pain bénit. Une belle dame priait Dieu tous les matins de défendre son cœur des vendeurs de petits soins. (St-Evrem.)
*RENDEZ-VOUS.s.m.(rad.r««f« i vention que deux ou plusieurs personnes font de se trouver ensemble en certain temps, à certaine heure, en un lieu désigné Assigner un rendez-vous. Donner un rendez-vous. Indiquer un rendez-vous. Prendre rendez-vous pour tel jour. L'heure, le lieu du rendez-vous. II ne peut suffire a tous les rendez-vous qu'on lui donne. Rendez-vous d'affaires, de plaisir. Un rendez-vous d'argent est la même chose qu'un rendez-vous d'amour \ vous êtes conduit a l'un comme à l'autre par l'espérance. (Ch. Monselet.) Elle ne parlait plus à d'Argenton de son fils ; seulement, en cachette, elle donnaità celui-ci des rendez- vous. [À. Daudet.)
— Fig.Sans vous donner un rendez-vous d'esprit, comme MIU de Seudéry, soyez assurée que vous ne sauriez penser à moi en aucun temps que je ne pense à vous. (M™0 de Sèvigné.)
— Se ditabsol. pourRendez-vousd'amour.Je sais qu'on ne doit point troubler un rendez-vous. (Regnard.)J'ensortaispIuscontent, plus transporte que d'un rendez-vous mystérieux où tout m'aurait été accordé ou promis. (Ch. Nodier.)
— Se dit aussi en parlant de duel. Ils ont pris rendez-vous pour demain.
— Lieu où l'on doit se rendre, lieu où certaines personnes ont coutume de se réunir. Le rendez-vous de l'armée. Le rendez-vous de chasse. Manquer un rendez-vous. Aller a un rendez-vous. Etre, se trouver au rendez-vous. Arriver le premier au rendez-vous. Être exact a se trouver au rendez-vous. Ce bois est le rendezvous de tous les malfaiteurs. Celte foin rendez-vous de tous les brocanteurs. Ce jardin est le rendez-vous du beau monde. Ce i
n'est plus qu'un rendez-vous de chasse. Les temples d'aujourd'hui servent de rendez vous. (Régnant.) Il y avait pourtant déjà plus de trois heures que j 'étais au rendez-vous quand il arriva. (Le Sage.) On eût dit l'universel ren-
KM
dez-vous des courtisanes et des viveurs. (E.Renan.)
i1 ir extens. Se dil des anim lu Cel Msdesoiseaux depro
i i ^ So ■ i si un ■' 'ez-vov le ton
tes les pa n Boi iu.)i prh ilègc des
grands a le rendez-vous el de
ralliement aux traditions populai rcs Saini Marc '■!! ii
M n Lieu c mvenu entre les va
d'une n ■ réunir, en cas qu'i vien
neut à être disp r
REDDITION, s, f. (ra I. rendre). Ne s'em-
I , ■ lans l'expressi »n Suite de rendilion.
Salle où l'on ren lies >. '-au mont-de-piété.
* RENDONNÉE. S. f. CbasS. V. RANDON- NÉE.
RENDpRMI,IE. part. pass. du v R
:.: : S'i pl I
Puis les ■ '■• Un,
Il s en alla de grand matin (La i o
* RENDORMIR, v. a.2«conj. du pi
• - ■ conjugue comme Dormir.
lormir de nouveau quelqu'un qui était
réveillé- Rendormir un enfant. On ne saurait
le rendormir. Cel enfant s'est réveillé, il faut
tâcher de le rendormir.
— se rendormir, v. pron. Recommencer à dormir, s'endormir de nouveau. Je mes dormi. Elle s'est rendormie. A pein s sorti le la nuit, qu'il y rentre, qu'il se rendorme, comme l'homme qui,s*éveillant à demi, se hâte de fermer les yeux, se retourne, et renoue ses songes. (Michelet.}
— Par extens. Dès qu'un moment le vent s'est rendormi. (Lamartine.)
RENDOSSÉ, ÉE. part. pass. du v. Rendos- ■ i S erapl. adjectiv.
REXDOSSER. v. a. lr0 conj. (du préf. re, iosser). Reprendre. Rendosser son habit.
— Fig. Je rendossai mon humilité, que la braverie m'avait fait oublier. (Le Sage.)
H EN DOC BLÉ, ÉE. part. pass. du v. Rendoubler. S'empl. adjectiv.
— Coquin rendoublé. Coquin fieffé.
REXDOL'BLEMEXT. s. m. Techn. Action
de rendoubler; état de ce qui est rendoublé. On dit aussi rendonblure.
* RENDOUBLER. v. a. !'• conj. (du préf. re, et de doubler). Kemplier un vêtement pour le raccourcir. Rendoubler un manteau. Rendoubler une jupe, un jupon.
— se rendoubler. v. pron. Être rendoublé. + RENDRE, v. a. 1e conj. (du lat. re
même sigmf.J. Je rends, tu rends, il rend, nous ranious. VOUS rendez, il* roulent. Je rendais. Je rendis J Je rendrais. Rends, ren
'-rodez Que je rende, que nous rendions. Que je rendisse. Rendant. Rendu,rendue.Hedanne ^restituer; remettre une chose entre les mains de celui â qui elle appartient, de quelque manière qu'on l'ait eue. Rendre à quelqu'un l'argent qu'on lui a emprunté. Rendre une somme qu'on avait volée. Rendre un portefeuille qu'on avait trouvé. Rendre un cheval qu'on avait loué. Rendre ce qu'on a pris. Rendre un dépôt. Régnez toujours, Porus : je vous rends vos États. vRac.) Après l'imposition du nom. on rend à la mère son enfant,qui n'appartient plus qu'à elle. (Chateaubriand.)
Et je crois la payer du plus noble salaire,
En la rendant aux tnams d'un si vertueux père.
(Voltaire.) Tes chants, heureux Orphée, ont vaincu le Téuare;
iens-toi que Pluton défend à Ion amour De revoir Eurydice a^anl que le Turtare
L'ait rendue a l'éclat du jour. (Lebrun )
— Fig. au sens moral. Rendre â quelqu'un son amitié. Lui rendre son estime, lui rendre sa confiance. Une fois elle avait rendu son cœur a Dieu. /Ross.) Comment lui rendre un cœur que vous me retenez? (Rac.)
— Fig. Rendre à quelqu'un sa parole. Le dégager de la promesse qu'il avait
— Rendre le reste d'une pièce de monnaû i1 nereequi reste de la valeur d'une pièce, après avoir pris sur celle pièce ce qui était dû.
— Absol. Il ne sait pas ce que c'est que de rendre. Les personnes de qualité empruntent, et ne rendent point [Le Sage.)
— Pop. Quand il emprunte, c'est à ne jamais rendre. Il ne rend pas volontiers ce qu'on lui a prêté.
— Rendre le pain bénit. Offrir le pain que l'on bénit et que l'on distribue à la messe paroissiale.
— Rendre un paquet, rendre une lettre. Remettre une lettre entre les mains de celui a qui elle est écrite, remettre un paquet à celui à qui il est adressé.
— Rendre un cartel. Remettre une provocation de duel.
— Rendre un ballot, des marchandises en un lieu. Les y porter, les y faire voiturer, les y
née.
— Dans ce sens, il se dit aussi des personnes. Montez dans ma voiture, dans deux heures je vous rendrai la, je vous rends là.
— Avec un nom de chose pour sujet.
Tout notre discours Ne la saurait ici rendre dans quatre jours.
;C0RNE1LLE.)
H END
— Rendre de l'ouvrage. Le n à celui pour qui on l'a fait.
— Faire recouvrer ce donl on ètail privé,
. tit perdu. Rendre la inté, Ren Ire la vue. Rendre l'ouïe Rendi ■■■ la vie Rendre les for ■ i. i I ■!■ Rendre la pa-
role. Rendre i appétit, Rendi e la dre l'honneur, Rendre l'espoir Ri ndi le rage. Rendre la gaieté, il rendit la paix à sujets i lécn. i e saint roi leur rendit ivi tranquillité lajoie ei
dez a v- lire frè ■■ l'I ieur que vous lui ■
! i a rendu l'hé que le péché d' \ lam n iu ■ a .-ait rai i ■ Leaubriand.)
— Faiii- -'t par exagér. Vous me rendez la
,je vous ai un* galion exti ême.
— Fig. s.- dit de certains de\
bligations d inl on s'acq taines marques de respect
■ ■! mne à quelq I
pects Lui rendre ce [u'on lui ! il Re» Ire les dei niers devoirs à son ami. Rendre hou [uelq ■ i; ndre repon e Ren Ire gloii i •■ .i Dieu. Il alléguait pour rais la guerre, qu'on ne lui avait pas rendu assez d'honneurs lorsqu'il avail pa— e à Riga. M îurlri, épuisé de fal te, Àlon ette au
ton i le cel antre; el là. rendant grâce au ciel, il tombe dans l'accablement. (Marmonti
— Rendre des honneurs. Décerner des honneurs.
— Absol. M de Louvois, toute sa vie, avait une grande consîdéi tti n p ur elle et
fants après lui ;c'ètait une femme aussi qui savait se faire rendre. [Saint- Simon.)
— Rendre le devoir, rendre le devoir conjugal. Satisfaire à l'intention du mariage.
— Rendre visite à quelqu'un. L'aller * Quel temps prenez-vous pour lui rendre vis
Il est plongé dans une amère douleur. I a Rruyère.) J'ai plusieurs visites â rendre ce matin, et je vous demande la permission de prendre congé de vous. (Ch. Monselet.)
— Rendre à quelqu'un sa visite. L'ail, z visiter, après avoir reçu de lui une visite Les croyant de retour, elle avait été chez eux sans les trouver, et ils venaient lui rendre sa visite.
le C.enlis.)
— Rendre ses visites. Faire les visites que l'usage prescrit dans certaines circonstances.
-Fig.
Et, quand la mort vient nous rendre visite, Achille estiil plus heureux que ThersHe '
(J.-fc. Rousseau.)
— Rendre le salut. Saluer quelqu'un dont on vient de recevoir un salut. Je lui ai ren : i salut. Il ne m'a pas rendu mon salut.
— Rendre des dehors. Observer les loi politesse, de la biens. ;
Mais quand on est du monde, il faut bien que l'on rende Quelques dehors civils que l'usage demande. (MOI IÊ11E i
— Rendre service, rendre des services à quelqu'un. Le servir, l'oblL-r. L'affreux service que Frédégonde avait rendu à son mari auprès de Tournai lui avait acquis un grand empire sutson esprit. (Anquetil.)
— Par anal. Xotre confrère Lemierre n'a rendu un bon service ni a l'Académie ni à lui-même, en rassemblant ce qu'il appelle ses poésies fugitives, il semble qu'il ail voulu prouver à quel point il était mauvais versificateur, l.i II
Il suffit de jeter les yeux sur l'histoire à que de l'institution de la chevalerie religieuse, pour reconnaître les importants services qu'elle a rendus à ta société. (Chateaubr.) I. tainc Caraffe sollicitait à N'aples la récompense des services militaires qu'il avait rendus a la couronne d'Espagne. (Id.)
— Rendre de bons offices, de mauvais offices à quelqu'un. Le servir ou le desservir par ses paroles ou par ses actions.
— On dit aussi Rendre des mépris , un de- . . J'ai des parents et des amis parmi eux,
n été bien aise de ne rendre pas ce déplaisir. (Corneille.)
— Rendre preuve de.Se disait dans le sens de Montrer par ses actes. Rendre des preuves de générosité.
— Payer de retour, soit en bien, soit en mal. Rendre la pareille. Rendre le réci propre. Rendre le change. Rendre le mal pour le bien. Rendre injure pour injure. Rendre le bien pour le mal. Vous êtes prèire papiste, je suis piètre calviniste, vous m'avez ennuyé, el je vais vous le rendre. [Volt. Veux-tu que. te roulant sincérité pour sincérité.je te dise naïvement ce que je pense de la tienne? (J.-J. Rouss.)
Quel esprit, que la raison conseille, S'il est aimé, ne rend point de pareille ? (MALHERBE. )
— Dieu vous le rende ! Ex] > le rei naissance, dont se servent ceux à qui on donne l'aumône, ceux â qui l'on fait quelque petit présent, à qui l'on rend quelque bon office.
— Impersonnellement et au passif. Au grand jour ou il sera rendu à chacun selon ses œuvres... (Massillon.)
— Rendre combat, rendre te combat. Résister à une attaque. Où sont-ils ces combats que vous avez rendus ? [Rac.) Ces locutions ont vieilli.
— Par anal.
C'en est iait, Angélique, et je ne saurais plus Rendre contre tes yeux des combats superflus.
\CoRSEUXE.)
REND
— Rendre r. . lisait dans un sens analogue.
— Fane roni un en possession d'une chose dont il était privé i i tquelle il avait renoncé. Rendre un prisonnier a la li-
Le rendre à la vie. Le rendre h la I
■ i lu me
rends a la vit Du
— Cela te rendit à lui-même. Cela tu ■■■ l'illusion, la prévention, etc., qui troublait, qui
m péchait de sainement. Cet \d en-
fin a moi-même M ■ d< Genlis.)
— Faire devenir : être cause qu'une \> ne, 'i'i ii ju'clle i
pas aup n av. mi. Rendre un chemin praticable. Rendre une rivière navigab I enirde
mon premier époux rendait inutiles tous les soins qur 1«- second prenait pour me plaire. 'Le Sage,) On a tant fail p
^ d'être aimables, qu'on a rendt maris ind I : R I
■ rendent les h ■
porte a l'humanité Hontes [. Le sentimenl de leur faiblesse les avait rendus malheur ils le devinrent par le ni le leurs l
(Barthélémy.) Leur despotisme odieux et leurs manœuvres sourdes les ont rendus méprisables. (La Harpe.) Qu'est-ce qui :i rendu le mot si doux d'humanité théâtral et vain? H leSa Pierre.) Ils pensent rendre leur famille plus heureuse en changeant le'sang paternel teaubriand.)
C'est moi qui, les rendant l'un de l'autre jaloux.
Vin; allumer le feu qui les embrase tous. [RACINE.)
— Rendre se trouve aussi, dans ce sens, un participe passé. Sa réponse rendra n bats terminés. (Corn.)
Il pleut, le soleil luit et l'ècharpe d'Ini
Rend ceux qui sortent avertis Qu'eu ces mois le maoteau leur en fort nécessaire.
(La Fo.ntaink )
— Produire, rapporter. Les gouverneurs étaient estimés comme des pressoirs, d'après la quantité qu'ils faisaient re ndre. G. Flaubert.)
— Payer. Ce fermier rend tant de sa ferme.
— Absol. L'État ne peut subsister qu'amant que le travail des hommes rend au delà de leurs besoins. (J.-J. Rousseau.)
— Par anal. Les du Maine commencèrent a me faire mille avances ; lassés de ce que cela ne rendait pas, ils pressèrent M"" de Saint-Simon de m'amènera Sceaux. (Saint-Simon.)
— Se dit aussi des choses qu'on presse, qu'on coupe ou qu'on fail cuire. Cette orange, cette viande rend beaucoup de jus. Cette volaille a rendu beaucoup de graisse.
— Exhaler.Cette fleur rend une odeur agréable.
— Faire entendre. Ce violon rend des sons discordants. Son armure en marchant rend un son plus horrible. . Delille.)
— Rendre l'esprit, rendre te dernier soupir' les derniers soupirs, rendre l âme. Expirer, mourir. Notre âme même est si peu un don absolu, que lorsqu'on veut faire entendre qu'un homme est mort, on dit communément qu'il vient de rendre l'àme. (De Ségur.) Puis, lorsque le duc eut rendu le dernier soupir, il lui mit la main sur le cœur pour s'assurer qu'il était bien mort. (Alex. Dumas.)
Je sais bien qu'un homme d'église
Qu'on redoutait fort en i
Vient de rendre son ame .i Dieu,
Mai- je ne sai< ^i Dieu l'a prise. (DE CajlLV.)
— On dit dans un sens analogue : Rendre la vie.
Au ciel elle a rendu la vie,
Et doucement s'est endormie. (ParKY.)
— Rejeter par les voies naturelles ou ment. Rendre un remède, un lavement. Rendre une médecine. Rendre un vomitif. Rendre de la bile. Rendre un aliment comme on l'a pris. Rendre le sang par le nez. Rendre beaucoup de pus.
— Absol. Rendre par haut et par bas.
— Absol. Cette plaie, ce cautère commence à rendre, rend beaucoup. 11 en sort de la matière, du pus.
— Fig. et pop. C'est un homme qui a bon cœur, il ne rend rien. Il ne reslitue jamais ce qu'on lui a prêté.
— Pop. Rendre gorge. Vomir après avoir trop bu et trop mangé. La cuisse ou bras d'un pendu, en faire dissection et anatomie, qui sentaient tant mal et puaient si fort, que plusieurs de ses auditeurs en eussent volontiers rendu leur gorge, s'ils eussent ose. (Xoël du Fail ,
fam. Restituer par force ce qu'on a pris, ce qu'on a acquis par des voies illicites. On lui a fait rendre gorge.
— Livrer, céder. Rendre les armes. Rendre une place.
Elle trahit mon père et rendit aux Romains La place et les tréwirs confies en se* mains, i R
— Fig. Rendre les armes. S'avouer vaincu dans une contestation, dans une discussion ; être charmé de quelque eli.'V. A a prudence endormie >> il faut rendre les armes. (Molière.)
Et les gens du hel air ne rendent point les arme*, Si la célébrité n'est jointe avec le- cliai mes.
(La Ch ■
— Rendre la main. Donner le tour, la place. Ont-ils la main, ils dansent, ils se font danser les uns les autres, ils dansent encore, ils dan-
REND
REND
RENE
sent toujours, ilsner£nrfe»namainâpersonne de l'assemblée. (La Bruyère.)
— Représenter, exprimer. Une copie qui ne ren 1 pas bien l'original. Une glace q nettement lesobjets. Un portrait qui rei
la figure. L'n mot qui rend mal ! i né, exact et précis, se créai!
pour rendre &&.
Haislapeinlur Qtirendu
de tout cela. I rendre, ce n'est pas tel homme i
Ni de la nature ou de l'histoire. (H. Taine.)
— Absol.Bien écrire, c'est tout à penser, bien sentir et bien rendre. (Bufl
— Traduire. Rendre mal le sen teur. Rendre un passage mol à mot. I ducleurs ont voulu adoucir et parer ce qu'il fallait rendre. (Vîllemain.)
— Répéter. Rendre fidèlement ce qu'un autre a tl : ; B i lelqu'un mot pour mot. L'écho rend les
vous rendrai cette conversation (Diderot.)
— Rendre témoignage. T> ih\ traître, m*é i iai-je, c m fesse plutôt que tu as ven-
Sage.) Il aurait rendu tel . ueur juif,et I manqué de se prévaloir des aveux de S niathon. (Volt.)
— Prononcer. Rendre un arrêt. Rendre une sentence. Rendre une décision
oracles. Le rire effréné cl a
pond à la trépidation de la pylhonisse rendant
ses oracles. {P. de St-Yictor.)
— Exercer, administrer. Rendre la justice.
— Rendre justice à quelqu'un. Reconnaître son mérite, ses dr
— Dans le même sens. C'est une jus lui rendre. Il faut bien lui rendre
—Rendre raison d'une chose. Expliquer pourquoi elle se fait.
— Rendre raison à quelqu'un. Se battre en duel avec quelqu'un en réparation d'une offense.
— Rendre compte d'une chose. En donner l'expiiez
que je lésai décrits en rendant compte des ChaU ■'■' '<■ d'une
personne. La surveiller attentivement I vous je rendrai un très bon compta [La Fon* ■ i i Rendre des comptes. Justifier par écrit
de ce qu'on a reçu ou payé. Je n'a de comptes, on ne m'en demanda jamais. Las- Cases.)
— Pop. Rend 1 irir.
— Loc prov. // faut rendre à César ce
à César. Il faut rendi n ce qui lui est
: i au propre et an Bguré-|j Ce qui à prendre est bon à rendre Si l'on trouve un objet dont la possession semble agréable, on doit penser que le véritable propriétaire regrette ce qu'il a perdu, et qu'il est juste de le lui restituer.
— Ane. mar. Remire bord. Mouiller en quelque ['
— Chron. Rendez à César. Dans les dates de quelques chartes, Indication du deuxième dimanche iprès la Pentecôte.
— Féod. Rendre foi et hommage, rendre aveu. S'acquitter de ses sujétions.
— Jeux. Donner un avantage àson adversaire. Rendre une tour aux échecs. Rendre des points au piquet.
— Fig. En touteschoses,jesuishommeàlui rendre des points. (Ch. de Ren. i
— Manèg. Rendre la bride à se La tenir moins haute, moins ferme. || Rendre la
■■■■■■ - kevai l ui lâcher la bride.
— Mai. Rendre son bâtiment .Le remettre à la direction du port lorsqu'il
dre le mou d ; ■ enîr le corda.-
tour d'un bout, tandis qu'on haie sur l'autre bout. ]| Rendre le quart. Remettre le service de quart a I l'officier qui doit le prendre ensuite.
— Techn. Rendre un dessin, un plan, un projet d'architecture, etc. Le terminer complètement suit a la plume, soit au lavis.
— rendre, v. n. Aboutir. Ce chemin ren 1 à tel hameau, a tel village. Il faut vous dire que je logeais dans une aile du chàtes
, et qui, par un escalier dérobé, rendait dans le jardin, d'où l'on pouvait venir a ma chambre, i Marivaux.)
— Manèg. Cheval qui rend à la main. < qui sent la bride et obéit aux Impulsion en reçoit.
— Jeux. Se dit en parlant de la tension d'une raquette. Raquette qui rend bien, qui rend mal.
— Mar. Se dit d'un cordage qui s'allonge. Ce cordage rend.
— se rendre, v. pron. Etre rendu.
— Se faire. Se rendre catholique. Se rendre ermite. On sait qu'elle finit par se rendre religieuse dans un couvent de Bressi i
— Devenir, avec ou sans nais par son propre fait. Se rendre
nécessaire. Se rendre odieux, méprisab cule. Se rendre redoutabl Se rendre malade à force maître d'une place. Se rendre maître le r prit de quelqu'un. Nous devons travailler sans cesse à nous rendre maîtres de nos p i (Acad.j D'où vient, disais-je a Narbal, que les Phéniciens se sont rend'; l tu com-
merce sur toute la terre, et qu'ils s'enrichissent
aux dépens de tous les autres peuples ? (Fén.) Qui ne peut se rendre heureux, peut au moins mériter de l'être. (J.-J. Rouss.) Je ne vous demande vos bontés pour lui qu'autant qu'il s'en rendra digne. (D'Alemb.) Ses mesures étaient si bien concertées, qu'il surprit la ville els'en rendit maître sanscombattre Rayn. I mufti maitredeses passions^ l'exception d'une seule qui le maîtrisa B
— Se transporter en quelque endroit, y aller.
lie à Lyon. Se rendre à son régiment.
Ire à son bord. Se rendre à son drapeau. ndre à l'assignation. Se rendre à l'heure indiquée. Se rendre à son | Se
une invitation. Je demandai dans le bourg le chemin du chàteauoùje voulaismerawfl
Le roi de Danemark était alors dans le Holstein, où il semblait ne s'être rendu que
• ver le siègede Tonningue. (Voll I mais à me rendre dans ce lieu, où l'on jouit à la fois d'une vue immense et d'une s profond. . B. dr St-P. On min que parcourut le Sauveur du monde en se rendant de la maison de Pilale au Calvaire. (Chateaubriand.)
— Par anal. Les fleuves 5i i la nier. Où se rend ce chemin-là ? Le sang se rend
i ts levés chez eux se rendaient au
fisc l'A àlrasie. (Aug. Thierry.)
— Revenir à ce que l'on avait quitté. Se rendre à son devoir, à la vertu.
— Céder, se mettre au pouvoir, se soumet- : Se rendre aux ennemis. Se rendre pi
guerre. Se rendre sans coup fei rendre à discrétion. Se rendre à la raison, à
.ce, â l'autorité. Se rendre à des raisons,
prières. Se rendre aux désirs de quelqu'un. Une femme coquette ne se rend
la ] n de plaire et sur l'opinion de sa
beauté, i La Bruy.) Le commandant de la place.
ne vigoureuse résistance, fut oblige de se rendre. : Voltaire.) Je me rem/rai à l'a vis que vous avez embrasse. (Id.)
— Je me rends. Se dit lorsque, dans une discussion, on finit par céder. || H ne se rend jamais. C'est un opiniâtre, un entêté, qui ne cède jamais.
— Avec ellipse du pronom personnel. Les femmes de ceux qui s'y étaient retirés, ayant été prises dans la ville, ont beaucoup contri-
mme on le croit, à la faire rendre. (Pellisson.)
— N'en pouvoir plus. Ce chevaïse rend. Qui mange et qui boit mieux que Dracon en repas? Il enivre ton te une compagnie et se rend le dernier. (La Bruyère.)
— Être prononcé. Cette sentence se rendit sur la place publique d'Athènes.
— Être traduit. Ce passage se rend autrement que vous ne l'avez tra
— Rendre â soi. Il se rendait compte à luimême de tous les jugements qu'il avait rendus, et repassait de temps en temps toutes les années de sa vie. (Flèchier.)
Rends-\o\ cette vertu pleine, haute, sincère, Qui t'affermit si bien au troue de mon frère.
(Corneille.)
— Forcer à devenir. Il entra dans l'Ethiopie, qu'il se rendit tributaire. (Boss.)
— Fig.Se rendre une chose aisée, famil i .11 esteertain que, pour se fan générale et étendue qui soit fixe etassurée, il fa . mencer par se rendre familières les vérités particulières. (Condill.)
— Jurispr. Se rendre partie contre quelqu'un. Se déclarer partie contre quelqu'un.
— Vén. La bête se rend. Elle est malmenée et arrive sur ses fins.
— Syn. comp. rendre, remettre, restituer. Nous rendons ce qu'on nous avail
ou donné; nous remettons ce que nous avons en gage ou en dépôt ; nous restituons ce que nous avons pris ou volé.
— rendre- s m. Action de rendre. L'un est diverti par une vilaine hontequ'il
dre ne lui soit une confession d'avoir reçu. Malherbe.)
— Fam. Grand merci jusqu'au rendre. i reconnaissant, et je vous le prouverai.
— Loc. prov. Amis au prêter, ennemis au rendre. Les prêts d'argent brouillent souvent les amis.
RENDSBOURG. Géogr. Ville du H i ■ .place forte, dans une il de PByder, à
30kil. O.deKiel; ll,000bab mmerce
de Iran
RENDU, n;. part, pass du v. Rendre.
S'empl. adjectiv. dai
verbe. Tous les habitants d'une ville forcée ou rendue â discrétion, et du plat p pendait, étaient esclaves du vainqueur I I ry. Heureusement ledespotisme, et grâces lui aitd ■ i turnous
guérir de cette honteuse erreui B. C instant.) ■ l'un domestique renvoyé, d'un acheté, d'une visite trop tard ou trop tôl rendue. H, l'aine.)
fuiront toujours : cet oracle est rendu. Le Toile tant prédit est sur eux étendu. (L. R\c.)
UI
Dieu, l'homme et l'uni nt à ma vue.
De la société tu vois ici l'emblème.
Le bien, le mal nous sont rendus. (FloMan.)
— Rendue. Les honneurs extraordinaires
i '■ :i arque furent le présage et le com-
i i Harpe.) Pétrar-
a tendit parler des honneurs rendus â sa
mémoire; ces récits enflammèrent son imagination. (Mme de Genlis.) Chaque espèce se distingue par un attribut particulier qui est, pour ainsi dire, un hommage rendu a ce noble et gésenl :nent. (Alibert.) C'était un vraiser- ' d'Austrasie, que de
p ; lusion de son
ranqu a trône de Neustrie.
(Auquel, i erenduek un taorai
e ~ M eplacée nulle part, si ce n'est dans les âmes corrompues. (Yirey.)
Tels ces ruisseaux, des monts enfants capricieux, Disparus tout à coup ou rendus à nos veux. (DEL.)
— Rendu avec. Les détails ne sont pas rendus avec moins d'élégance. (Cuvier.) Ces di étaient rendus avec tant de vérité, qu'on se
■ transporté dans lesebampsde la Syrie ou de la Palestine. (B. de St-P.)
— Rendu par. Le tonnerre, le murmure des eaux, les vents, les orages, sont mal rend//.? par de simples accords. (J.-J. Rouss) Quelle joie n'est rendue plus vive par sa joie ?(B. de St-P.)
— Voiture. Le vin de Bourgogne coûte tant rendu à Pans.
— Compte rendu. V. compte.
— Las, fatigué, outré, qui ne peut plus marcher. Je suis rendu, je ne saurais aller pli i
Cet homme, cet animal est rendu. L'attelage suait, soufflait, était rendu. (La Font.)
Tout l'équipage est sur les dénis.
Le coursier du maître est rendu, Plus d'un chien haletant sur l'herbe est étendu.
(ARHA! i.r. .
— Arrivé où l'on voulait aller. Nous voilà bientôt rendus; il n'y a plus qu'un petîi quart de lieue. Ces malheureux avaient hâte d'être rendus au lieu du travail, car la on leur tient compte des minutes. (Villeneuve-Bargemont.)
— Loc. prov. Fille qui chante et ville guipai'' {entente sont à demi re
B.-arts. Se dit des objets, des détails qui sont bien dessinés et vigoureusement expriiii s. Dessin, modèle bien rendu. Ces détails sont bien rendus, mal rendus.
— Mar. Se dit d'une manœuvre quand elle est arrivée au point de tension qui lui convient. || Une moufle est rendue, lorsque les poulies se touchent.
— rendc. s. m. Se dit d'un soldat d'une armée qui déserte pour se rendre â l'ennemi. On apprit par les rendus que... : Acad.) Vieux.
— Se trouve quelquefois p i ir Moine, ermite.
Le poète avait l'air d'un rendu ;
Comment I D'un tendu '.' d'un ermite. (La Foirr.)
— Fig. et fam. C est un rendu. Se lit d'un tour qu'on vient de jouer à quelqu'un, et qui vaut bien celui qu'il a fait auparavant. || Adjecliv. dans le même sens. C'est un prêté rendu.
— B.-arts. Ce qui est bien dessiné et vigoureusement exprimé. Ce tableau se distingue par le rendu. (Acad.) Le rendu des dessins ne constitue pas sansdoule le mérite intrinsèque d'un projet, mais il est l'indication d'un talent exercé. (Quatrera.)
RENDU (Ambroise). Né àParis, 1778-1S60, travailla au Mercure de France avec Fontanes, Delille et Chateaubriand. Fontanes le nomma inspecteur général en 1SQS, puis membre du conseil de l'instruction publique en 1820 El donna les plus grands développements à l'instruction primaire et aux salles d'asile. Ses principaux ouvrages sont : Excerpta ou Morceaux cl î ■ ite; Vie d' Agricole : I sur l'instruction publique, et spécialement sur V instruction primaire, fi rendu (Jeanne-Marie . en religion sœur Rosalie, de l'ordre de Saint- Vi ui Parente du précédent, née à Cornfort (Ain . 1787-1856, se rendit célèbre p ir son inépuisable charité et son dévouement aux classes indigentes. On lui doit plusieui - fondations de charité qui lui ont survécu : ['Association de Notre-Dame de Bon-Conseil contre les dangers de l'apprentissage; et \ Asile Sainte- Rosalie Toii les vieillards pauvres sont reçus à perpétuité.
RENDUE, s. f. CertiÔcatde publication des bans de mariage dans les paroisses. Terme du xvi* siècle.
RENDUIRE.v. a. 4<*conj. (du préf. re. et dr enduire). Techn. Enduire de nouveau. Appliquer un enduit, en général.
— SE renddire. v. pron. Être, devoir être renduit.
— Ce mot, que l'Académie emploie au mot Replâtrer, ne se trouve pas dans son diction-
i son rang alphabétique.
RENDUIT, TITE. part. pass. du V. Renduire. S'empl. adjectiv.
UF,M»l'ltci,IE. part. pass. du v. Rendu rii - S*i mpl. adjectiv.
* RENDURCIR. v. a.2*coiij. (dupréf. re, el di i R ndre plus dur cequi l'était déjà, La trempe rendurcit le fer.
— se re?(Durcir. v. pron. Devenir plus dur.
— Fig. Devenir plus méchant; progresser dans le mal.
«ENDURCISSEMENT, s. m. Action de rendurcir, de se rendurcir.
* RÊNE. s. f. (et. I i . retina, courroie pour retenir; du lat. retint Courroie de la bride d'un cheval. Sa main sur ses chevaux laissait flotter les rênes. (Rac.)
— Ajuster les rêne , Sa s rênes avec le pouce et l'index de la main droite, et les élever perpendiculairement jusqu'au bouton fixe qui
setrouveàleurextrémite. || Partager les rênes. Prendre une rêne dans chaque main et conduire ainsi son cheval. || Fausse rêne. Longe de cuir donton se sert quelquefois pour forcer un cheval à plier l'encolure.
— Par plaisant. Prendre la cinquième rêne. S'attacher aux crins ou à la selle, pour supporter et suivre les mouvements brusques du cheval et pour retrouver son équilibre.
— Fig. Il (Shakspeare) croise, làche,resserre et dénoue d'une main infaillible vingt différentes d'intrigues emmêlées. (P. de Saint- Victor.)
— Fig. et dans le style soutenu, Les rênes de l'empire, de l'État, du gouvernement. L'administration souveraine, la haute administra' l'État. Dieu tient, du plus haut des cieux, les rênes de tous les royaumes; il a tous les cœurs en sa main. (Ross.) Catherine, voluptueuse et cruelle, agitait les rênes sanglantes de l'Etat. (Thoin is
i'n héraut, chargé des volontés d'Athènes, De i Étal en ^es mains vienl remettre les rênes. (Rac.) Valois régnait encore, et ses mains incertaines De l'État ébranlé laissaient flotter les rênes, (Volt.)
— Dans un sens analogue.
iffe,îl nourrit de ses jets éclatants Ce? globes, loin de lui dans le vide Et, les animant tous de ses L-lartéi técoi De ses relies de ieu guide et relient le* mondes.
(ChENEDOLLÊ.)
— Anat. Rênes ou freins- de la glande pinêale. Pédoncules supérieurs de cette glande.
RENÉ, ÉE. part. pass. du v.Renaitre.S'emploie adjecliv. Te voici donc, ô mon âme, renée encore une fois, pour dormir de nouveau dans un corps ! (Michelet.) Depuis ce temps, deux â deux, les mélodieuses colombes, renées dans le chant de l'homme, aiment el volent par toute la terre. (Id.)
RENÉ. s. m. Ichtyol. Nom donné, dans les Vosges, aux petites truites noires.
RENÉ : Saint). Évêque d'Angers au vc siècle et patron delà ville. Fête, le 12 novembre.
— rené d'anjoc. Duc d'Anjou, de Lorraine et de Rar, comte de Provence, roi titulaire de Naples,de Sicile, etc., né à Angers, 1 109, mort àAix ;Provence).en 1480, second fils de Louis II d'Anjou, hérita du duché de Rar en 1430; fut dépossédé de la Lorraine en 1-iol, par Antoine de Vaudemont, qui, vainqueur au combat de Bu Igné vil le, le retint prisonnier. En 1431, à la mort de Louis III d'Anjou, son frère René devint duc d'Anjou et de Provence. Quatre ans après, un lestamentde Jeanne II,reinedeNaples, l'appela au trône de ce pays, qu'il fut contraint de céder à son compétiteur Alphonse d'Aragon, 1 142. II se retira à A ix.d ans son comté de Provence, où il vécut en cultivant avec succès les lettres et les arts. Se- œuvres, Mortifiement de raine plaisance ; le Livre du cœur d'amour épris, roman allégorique en prose et en vers; le Litre des tournois : l'Abusé en court; Poésies diverses, gag.) ont été [.ulilieesparM.de Quatrebarbes. Ses qualités bienveillantes lui valurent le surnom du bon roi René. || rené ii, 1451-1508 Fils de Ferry II.com te de Vaudemont, et d'Yolande, fille du roi René, duede Lorraine en 1473, du chef de sa mère, fut chassé par Charles le Téméraire, et se réfugia en Suisse. René vint revendiquer la Lorraine les armes à la main, et défit Charles à la bataille de Nancy, où ce prince fut tué, 1 ITT.
RENÉ, ËE. part. pass. du v. Rêner. S'emploie adjectiv.
RENÉALMIEouRENÉAULMIE. S. f. (de Reneaulme,i\. pr.). Bot. Genre de zingibéracées a Ipiuiees, établi pour des herbes de l'Amérique tropicale. || Syn.de pourrétie, de tillandsie et de LIRERTIE.
REXÈBRE. s. m. Bot. Nom vulgairedu rumex aigu.
RENÉE DE FRANCE. Seconde 01 le le Louis XII et d'Anne de Bretagne, née à en 1510, morte à Montargis en 1576, épo 15'28 Hercule d'Esté, duc deFerrare, el lui apporta en dot les duchés de Chartres etdeMon- Elle cultiva les lettres et les sciences et protégea une foule d'hommes distingués; retirée à Montargis, elle fit publiquement profession de protestantisme.
— ren] i Imé lée).Littérateuretpubliciste, néàCaen, 1808-1859, rédacteur en chef du Journal de i instruction publique, bibliothécaire du cbâteau de Heudon, puis de la Sorbonne; fut députe eu 1K.YI. Gendre de Sismondi, il compléta ['Histoire des Français, en rédigeant le trentième volume. Ses autres ouvrages sont; l'fl Cent Ans, traduite de l'italien de Cantù ; tes Nièces de Mazarin; Madame de Mont* morencij; la Grande italienne.
* RENÉGAT, AÏE. s. (de Vital, rinnegado, mêmesignif.). Celui, celle qui a renié la religion chrétienne pour embrasser une autre religion et particulièrement le mahometisme. Les renégats passaient pour être les maîtres les plus cruels envers les chrétiens qui devenaient leurs esclaves.
— Celui qui, par des mot ifs intéressés,abjure ses opinions politique- et trahi I son parti. Les renégats sonl plus nombreux en politique qu'en religion. (Boiste.)
— Se dit comme terme d'injure.
Ali ' maudit renégat, le plus méchant du monde,
Que le ciel le punisse el l'enier te conîonde ! iRegnaud.)
— Ornith. Nom vulgaire de la pie-griéche grise.
RENF
RENEIGER, v. imp. \n conj. (du pi
jours di ; aiei iel il ren< igi pe.
RÈNER, v. a 1" i ■■ Metl ne Rè-
ner un ;1
RI N'ES 4 URE. G
,i r ut d m is !bi i ■ li S ■ ■ 2 00 ' h ib.
RENETTE, s. f.Erpèt. Syn. de RAINETTE.
* RÊNE rTE.s. i'- (rad.rain« M u*é ' I trumenl donl se servenl ■
l'.'ii : !'■ -lu ■■
|*enclouure dans le pied écrit aussi rainette.
— Jeu. Ancien jeu ■
— Techn <> itil du coffi i
lier, p >ur trac w les raies sur te cuir, du charpentier et du fondi
ui m i IÉ,ÉE. part. pass. du v.Rèn S'empl. adjecliv.
* RÉNETTER. v. a. lroconj. Maréch. Cou-
sabot d'un cheval par sillons, et y pratiquer des raies avec la rénetle.
REN ETTOYÉ, ÉE. part. pass. du v. Renet-
S'cmpl. adjectîv.
RENETTOYER, v. a. lra conj. [du préf. re, et de nettoyer). Se conjugue comme Nettoyer. Nettoyer de nouveau. Renettoyer une robe. Renettoyer un habit.
RENEUIL.s. m. Tiss. Fils que les tisseurs l côté d'eux pour remplacer les lils de défectueux.
RÉNEUSE. adj. f. Agric. Se dit, en I pagne, d'une terre blanche et froide.
* RENFAÎTAGE. s. m. Action de renfaî-
luvrage qui en est le résultat.
RENFAÎTÉ, ÉE. pari. pass. du v. Renfai- - mpl. adjectir.
* RENFAÎTER.v. a. l™conj. (du préf. re. et de faite). Raccommoder le faite d'un toit
RENF \NTKRv. n. lre conj. (du préf. re. ci de enfanter). Enfanter de nouveau.
RENFANTILLER. v. n. Irc conj. (pr. ran-
■llé. Il mouill. ; du préf. re, et de enfan-
S'esl dit pourRedevenirenfant. Vous êtes
éloigné du commun dire, que les vieillards
r enfant il lent. Nie. Pasq
RENFERMÉ, ÉE. pu t. pass. du v. Renfer-
- .n pi. adjectîv. Sortez avant la nuit de
les lerres de monseigneur, sous peine
renfermée comme une coureuse, B. de
vtpeur que l'acide nitreux exhale
l'odeur et colore la partie vide du vais-
ii rerre dans lequel on le tient renfermé.
De priions en prisons renfermés tour à tour, Tious mourons seulement pour retourner au jour.
(L. Racine.) Haïs où sont t-eiifennés tous ces germes divers Qui doivent à jamais réparer l'univers? (DELUXE.)
— Fig. Personne renfermée. Personne peu communicalive.
— Renfermé dans. On l'a vu, renfermé dans
mordre la porte et faire en sorte de l'ouvrir, parce qu'il venait d'entrer un chien mambre. [Buffbn.) Le chêne s robustes rameaux esl renfermé dans un gland, et le rossignol avec son chant et ses amours dans un œuf. (B. de St-P.) Le Golgolha, aujourd'hui renfermé dans la nouvelle cité, était hors de l'enceinte de l'ancienne Jèl.ateaub.) Cette loi est profonde; l'on y réfléchit, on verra que le génie de -ue est renfermé dans ces trois précepte-, td.)
11 n'est point renfermé dans le soin politique
D'abai tu voisin tyrannique. (Voltaire.)
— Renfermé en.Renfermée en moi-mème,mes inquiétudes n'en étaient que plus vives. .M1" ■ iffigny.)
— Renfermé entre. Cette baie renfermée en-
i\ coteaux, présentait, en regard et en Lire, Constantinople et Gala teaubriand.)
— Renfermé par. C'est toi qui, renfermée par moursdans le sein maternel, y traças les
aments du corps humain. B. de ihe nous apprend qu'ensuite Hélène, reine d'Adiabène, avait fait élever à deux de Jérusalem trois pyramides funèbres, et que ses os et ceux de son fils Izate y furent renferme* par les soins de Monabruze teaubriand.)
— Substantiv. Cela sent le renfermé. Se dit des choses qui ont contracté une mauvaise odeur, pour avoir été trop longtemps renfer- ■
— Onditdc même : Une odeur de renfermé, en pariant d'un appartement, d'une chambre où il mauvais, parce qu'on n'a point ouvert nètres depuis un certain temps.
— Le renfermé. L'habitude de vivre sans comcation avec le dehors. Leurdévoti rmé continuelle rassurait sur eux. (Saint-
RENFERMEMENT, s. m. Action d<
; résultat de cette action.
* renfermer, v. a. lr0 conj. (du pref. re, enfermer). Enfermer de nouveau.
Enfermer. C'estunfou qu'il faudrait renfermer.Dans les États despotiques, mille confions obligent ries femmes.
I i ' i\ ait renferme c dans une petite bourse dont le tissu était fort simple. (B. de St-P.) Rien n'est plus admira-
RENF
blc qu'on une ; el.(A. Mari
— Renfermi Le metln en p — Renfermer tinprisonnier. Le re\
n< ut qu'auparavanl.
— Fi i. ivenl que l'arl de renfermer leur agilation dans leur cœur (La Rochefoucauld.)
iompreiulrc, conlen i' Se dil au ; Une phi asequ rand sens. Un li-
mal i ùl peut renfermer unel le ■ tcad
Lecapitaine n mpli ^'il nere
en soi l homme de bien et l'h !
1 |ui renferme
quill
qu'il en soit, elle n jour qu'à un ba
n'en a renfermé pi i Le | lier gland renfermai! tous
les chênes de l'un» i i » B. de SI P. i ces grottes, plus basse q -- el Où
l'on descend pa ' ren-
fermé li cercueils. (Chaleaub.)
I là qu'attentif à leur signal, le sacriflealeur immole les capl tieur d'Hésus
et de Tentâtes: c'es i là qu'il bi ûle au milieu nuit les figures d'osier renfermant des victimes humaines. De Marchangy.)
— Fig Restreindre, réduire dans de certaines born B mer son sujet, sa matière en deux points. On dit que c'esl de Inique les sages de la Grèce empruntèrent l'art de re fris de la morale en certaines
formules. (Barlh.)
— Manèg. Renfermer un cheval. Le tenir dans la main et dans les jambes ; dans la main, le cavalier le ramenant à s tsionne une plus fort [ui relevant; dans lesjambes,en lesappro-
chanl du corps de l'animal, ce qui chasse le dei rière sur le devant.
— se renfermer. V. pron. Être renfermé. On imagine bien quelle immense chaleur se renfermait ainsi dans le fourneau. (Buff.)
— Se dil des passions, des sentiments. La haine forcée de se renfermer en dedans en devient plus profonde et plusamère. (Massillon.)
— S'enfermer. Se renfermer dans sa cham- - tei mer dans sa maison. Se i
in,i dans son cabinet. Il se renferme le fatigué desonpropn 3 pouvoir jouir
'iseauxnereposent.
(La Bruy.) Il se renfermait dans le lieu le plus reculé tic son palais. I
— Fig. Dès sa jeunesse, il s'était déplu dans les compagnies, et s'était renfermé dans l'étude ou le silence au point de paraître orgueilleux ou fou. ' II. ra ne
— Fig. Se renfermer en soi même. Se recueil-
1 le penser avec plus d'attention aux choses dont on est occupe.
— Dans un- le En se renfermant dans l'inlimil re, nul homme ne m'apprend à le con ' mier.)
— Si renfermer dans un livre. Exprimer par
ce livre toul me l'on
pense. Écoutez-le, el ■ divin maître
dans son Évangile, dans lequel ils'est lui-même renfermé. (Bossuet.)
— S-: restn le certaines limites. Se renfermer dans son sujet.
lansunsilence pradenl 1 1
merce, au lieu de s'étendre, laiHous
un cercle pi 1 R iyn.) .'e
n'ai jamais attaqué la religion ni ses ministres
quand ils se sont renfermes dans leur domaine
eux, inoral et sentimental, I
— Dans le même
de l'infinitif. Depuis' 11 e lettre, je me
[U on vous fail des médian, , , 1 -uè.)
HENFEItMl Hll.. s. f. radio, renfermer). Quartier sale et malpropre dans leqm comme parquées les personnes de lac 11
D'ailleurs, entas si d ins des leries inl » tes, tir p ipl ten lia vait bientôt devenir un embarras sinis1: 1 Blanc.
RENFERRÉ, ÉE.part. pass. du v. B rer. S'empl. adjectîv.
REiNFEmtEii v. a. I" ij. du préf. re,
et de enferrer . Enfi iveau.
RENFEUILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Renfeuiller. S'empl. adjectiv.
liKNFKi 11 I rit ■ a . i I préf.re,
et de /, • les feuilles.
— se renfeuiller.v. pron.Segarnirilenou-
iilles.
REXFII.É, ÉE. part. pass. du v. Renfiler.
RENFILER, v. a. l'°conj. (du préf. re, et de 1 . Enfiler de nouveau.
RENFLAMMÉ, ÉE. part.pass. du. v. Renflammer. S'empl. ad,
* UEXKL \M\1EK. v. a. l"conj. du préf. re, et de enflammer). Enllammer de nouveau, rallumer.
— se rehfuhher. v. pron. Se rallumer.
—Fig. La sédition se renflamma.M m coeur se
renfla/ . 5cud . Il ép ts nie les dames, mais il chai me M. Quentin, qui se rei fl 1 plus belle p enance
ainéric tin J -J Rousseau.)
RENFLÉ, ÉE. part. pass. du v. Renfler.
RENF
bien renflée.
-, ! t pIllS
gros iiin' les deux extrémité ■ Corolli Feuilles renflèi Qu ,
,,:,,■ 1 Luation naturelle el renflée. Buff. La terre n'apu prendn a forme renflée sous l'équati nrel islcspô
M En :.,,■ de
lordu en I
ffeurs.
II. de Ba
- 11 I il va en augmentant.
Le flux el le reflux
intervaili s... (J.-J. Rou
— -, Enflé. Nous d lamment étendus sur des coussins rei le duvi ■ D
— An-lnt. Colonne renflée. Celle donl
au lieu de diminuer en s'élevant a partir de la b ise, reste de la même grosseur 1 environ do
vant une légère courbure.
— Mai-, Harire renfle- Navire dont les couples s , m que ceux des n
ordinaires.
— renflées, s f. pi. \, ilm. Famille d'arachnides couipieieuii les espèces du
qui ont le céphalothorax renflé et globuleux.
* RENFLEMENT, s. m. Etat de ce qui est renflé. La vitesse de la rotation des p] u
esl la seule cause de leur renflement à l'équateur. : Bu (Ton.)
— Partie renflée. Il ya plusieurs renflements sur les branches de cet arbre.
— Anat. Renflement cervical. Protubi existant à la partie supérieure de la moelle vertébrale. [| Renflement lombaire. Protubérance plus petite que 1 1 précédente d'où part l'ensemble des nerfs lorab lires et sacrés et qu'on appelle aussi queue de cheval.
— Arch'a. Renflement de colonne. Légère augmentation en diamètre que l'on pratique quelquefois au tiers I" sa hauteur. Elle provient donc d'une diminution plus , n moins sensible et progressive qu'on y pratique vers le bas et vers le haut du fût; do là l'effet d'une espèce de ventre.
— Mar. Proéminence arrondie très prononcée des couples d'un navire.
— Min plu- rai i d'une couche qui force lemuretletoil 1 s'écarter davantage.
* RENFLER v. n. 1" conj. (du préf. re. et de enflei 1 ter de gros seur en cuisant ou en fermentant. Des pois, les haricots qui renflent bien. Une pâte qui bii n renflé.
— renfler. ■ ' i a : un plusgrand
. On voit le mâle, lors n amour,
1 autourdelafemelle en renflant lesplul'une mai : ' Bu
— Renfler l'avoine. A ra luleusement 1 - d'avoine en les humectant.
— Fig. On se nourrit des anciens el des habiles 1 iernes : on les presse, on en
plus rjn m peut, on en renfle ses ouvrages. (La noti et ne la nour-
rit pas. Volt.
— se renfler, v. i 1er. Je voyais son fichu se renfler assez fréquemment. J.-J. 1; isseau.)
* RENFLOUAGE, s. m. Mai .Action de renflouer.
RENFLOUÉ, ÉE. part. pass. (Ui v. Ren-
1, m renfloué.
RENFLOUEMEN r. s. m. État d'un navire renfl aie.
* RENFLOUER ( , a. I1" conj (él
el Ilot Rem Ui ■ ■• flot,en parlantd'un làliment échoué. On dit aussi raflouer.
RENFLURE. s. 1 . Gonflement
artificiel que lesmaquign ins lonnentauxsalièix chevaux pour qu'elles offrent (apparence rie la jeunesse.
RENFONCÉ, f:e. part. pass. du v. Renfoncer. S'emploie adjectiv. Chapeau renfoncé. Façade renie:
— Yeux renfoncés. Yen 1 - un orbite profond. Il a les yeux renfoncés dans la tête. Diderot.)
— Techn. A qui on a mis un nouveau fond. Cuvier renfoncé.
* RENFONCEMENT, s. in. Action de renfoncer; état de ce qui est renfon
— Fam. Se dit d'un coup de poing donné dans un chapeau et qui le renfonce. Pierrot, enivré de gl plaudissements et de triompfa ec Arimane et donnai! les ' te, sans respect pour la il n son diadème.
( l'h. Gautier.)
— Archit. Profondeur de quelques pouces qu'on pratique dans l'épaisseur d'un mur. Renfoncement tle soffite. Profondeur produite dans un plafond par les intervalle:
el des solives.
— Théàtr. R tt de théâtre. Profondeur ap] .ne aux décorations d'un théâtre, par le moyen de la perspective, pour y représenter des objets fort éloignés.
_ p , renfonc r une ligne.
C'esl pai 1- renfoncements qu'on marque les
RENF
* RENFONCER. V a 1" CO
mme Enfoni avant.
i; . , . ■ i i teille. Quel-
q un I rent leurs bonnets, d'auln
i i 'il .
1 1 ■ sa main qui nous
I lans l'anime
h,' uéai l . I n.) Riei
■ ■ un en fan l n l l ■ ■ . ■ ■ i . : v au ciel, ren-
i ■ I ! i i inC. :
rechn. Remettre des fonds à des tonneaux.
I jrpogr. Renfoncer une tigne.X
dcnt.II faulrenfoncet
V. Il
RENFORÇAGE.s. m. Action de renforcer, p i nner aux noirs plus
d'intens
iti v FORCÉ. ÉE. part. pass. du v. Ren- ! : . i r. S Un mon renforcé
sur la culasse. Équei Cha
renforcée. Enfant renforcé par une hygiène in- ■
— Par anal Vous : lonnez un mémoire renforcé des plus mâles inj Bi mmarch.)
— Fig.L'èmulation que nous inspirons i enfants est, si j'ose ; trahition renforcée. B. 'i'.' Si P
— Él e. Étoffe plus forte et plus épaisse que n linairement les étof-
ls renforcé. Du taffetas renforcé.
— Bidet renforcé. Double bidet.
— Fig. et fam. C'est un paysan renfot
dit d'un homme de campagne qui a de l'aisance, et qui fait un peu l'important.
— Un bourgi Un bourgeois riche et orgueilleux.
— Un fat, un sol renforcé. In homme extrêmement fat, extrêmement sot.
— Parextens.
Que l'on m'amène un âiie. un âne renforcé.
Je le rendrai maître pa;=é. (La FONTAINE.)
^RENFORCEMENT. s. m.Action de renforcer ; effet de cette Le renforcement
d'une poutre.
* RENFORCER, v. a. 1" conj. (du préf.
re,et de enforeer).Se conjugue comme Forcer. Fort Qer, rendre plus fort. Renforcer m
m li'-nforcerdes troupes. Renforcer unegar- . Renforcer les postes. Renforcer un mur. Renforcer une poutre. Renforcer le quartier d'un soulier. Ce bain m'a renforcé les jambes et fortifié la poitrine. (Boileau.)
— Parextens. Une incommodité que les ans ont renforcée. (J.-J. Rousseau.)
— Fig La guerre semble renforcer et soutenir le caractère national chez plusieurs peuples de l'Europe. (Raynal.l Le scandale du sa-
ège renforçait la violence des hamtenues. (G Flaubert. Le dédain qu'ils avaient de ces marchands renforçait leurcourage.(Id.)
— Augmenter. Renforcer la dépense d'une maison. Renforcer l'ordinaire d'une maison.
— Donner plus de force, plus d'éclat. Renforcer la voix. Renforcer le son. Renforcer une
ir. Les rossignols, presque à la fin de leur ramage, semblaient se plaire à le renforcer. (J.-J. Rousseau.)
— Constr. Donnera «ne bâtisse une ^
plus grande. |J Procurer à des piliers qui portent, a des masses qui doivent buter, ou plus de force pour soutenir, ou plus de puissance i -ister.
— renforcer, v. n. Devenir plus fort. Le temps devint brumeux, et lèvent renforça tel-
t, que nous fûmes contraints d'embarquei n is bateaux. Bougainville.)
— se renforcer, v. pron. litre renforcé.
sur ma méthode inactive, plus je sens les objections se renforcer. (J.-J. Rouss.) teinte s'est un peu renforcée. Bonnet.1
— Se fortifier,de venir plus fort,plus habile. Se dit au propre et au figuré. L'armée seren-
■ - is le* jours. Se renforcer dans le calcul. Se renforcer aux échecs. Se renforcer sur la langue grecque. Se renforcer sur le violon. RENFORCI, IE. part. pass. du v. Renfor-
- empl. adjectiv. Jeune fille renforcie. RENFORCIR.v. a. 2e conj. du préf. re, et . Rendre plus fort.
— rexforcir. v. n. Devenir plus fort. Enfant qui renforcit.
RENFORMÉ,ÉE. part. pass. du v. Renformer. S'empl. adjecliv.
RENFORMER. v. a. lrflconj. (du préf. re, et de former). Techn. Ouvrir, après les avoir humectés, les gants qu'on vient de coudre.
RENFORM1, IF., part. pass. du v. Renformir. S'empl. adjectiv. Muraille renformie.
* RENFORMIR. v. a. 2" conj. (du prêf.rc, et de forme). Maçonn. Réparer un vieux mur. en mettant des pierres ou des moellons aux
- où d en manque, et en bou- I n 1Sfj boulins.jll irsqu'un mur est trop épais en un endroit et trop faible dans un autre, Le hacher, le charger et l'enduire sur le tout.
RENG
* REXFORM1S. s m. (pr. ran-(OT-mi; rad. renformu .. Réparation qu'on fait à un vieux mur. en proportion de sa ti : es plus forts renformis s'évaluent pour le tiers d'un mur. (yualremère.)
RENFORMOIR. s. m. Techn. Inslrument qui séria renformer les gants.
* RENFORT, s. m. (radie, renforcer). Augmentation de force, lin renfort de trouj i I renfort considérable. L'an:
Pour hâter les renforts cl d'hommes et d'argent... (Corneille.)
— Renfort de potage. V. POTAGE.
— Cheval de renfort. Cheval en plu* qu'on attelle à une voilure dans
les. La voilui internent, av<
chevaux de renfort sur les : s de la
montagne. (H. Taine.)
— Par anal.
La comtes* e*t là-ba. qui lui sert de renfort ;
Le un .1 leur commun effort! [BoiSsT.)
— A renfort, loc. adv De tout cœur, en employant ■ -ns.OD.cn chaulai
à renfort. (La Fonl.)
— A grand renfort de. A l'aide d'un' qu'on emploie beaucoup. Il faut être pour le lire; tant en venir a grand renfort de besicles. (P. -L. Coin
— Ane. jnrispr. Renfort de caution. N caution qui s'oblige solidairement avec les premières.
— Arlill. Nom donné aux parties les plus
■ s d'une pièce. || Premier renfort. Celui liasse. || Sfce»(fr««/i>rf. Celui du milieu.
— Charp. Épaulemcnl ménagé au collei d'un tenon pour le .ssemblages.
Renfort ordinaire. Renfort carre.
— Har.Nom de bandes detoilequel'on
en différents points d'une voile pour la fortifier. || Garniture en bois que l'on cloue sur les joues d'un bâtiment pour les garantir du portage des becs des ancres.
— Techn. Pièce de fer qu'on soude à une autre trop faible. | • iristes, Petite
le papier collée autour des baguettes qui soutiennent les feuilles.
RENFOUI, IK. part. pass. du v. Renfouir. S'empl. adjectiv.
RENFOUIR. T. a. ï' conj. (du préf. re, cl de enfouir). Enfouir de nouveau.
RBNFOURCHÉ, ÉE. part. pass. du v.Renfourcher. S'empl. adjectiv.
KENFODRCH Kit. v. a. i" conj. (du préf. re, et lie enfourcher . Enfourcher de nouveau. RENFOURNÉ, KE. part. pass. du v. Il nfourner. S'empl. adjecliv.
RENFOURNER.v.a.l™conj.(du prêt, re, et d. Enfourner de nouveau.
RENFREW. Géogr.Ville d'Ecosse, c le ce nom. a sO kil. 0. d'Edirob i 1 kil.N.-O. de Glasgow: ;s,0t*J bab.— Le de Rentrent jadis Slrath-gryfe , l'un des plus petits d'Ecosse, produit de la houille, de la chaux et des pierres de taille.
Itl NFROGNÉ, ÉE. partie, pass. du v. se S'empl.adjectiv. C'était uni
eux grisonnants, un œil hypocrite G Nerval.) Le brusque plnl - imbres humears, Vainement contre nous élève ,es clameurs ; Ni son air rmfrugni, ni ses cris, ni ses rides, M peu eux homicide,
(Destouches.)
III \l -'RDI. M \li:\ 1 '. S.m.Syn.deREFRO- ONEMENT
* itl M Itoi.M H (SE), v. pron. i" conj. Syn. de rffkogner (se).
RENFROQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Rcnfroquer. S'empl. ad
iti:\i iiddi lit. v. a. I™ conj. (du préf. re, et de tnfroqner . Rendre le froc à quelqu'un.
RENGAGÉ, ÉE. part. pass. du« Rengagei
rengagé dans mes liens. (Fènelon.)
— Soldat rengagé. Soldat qui a contracté un
in nt, qui a repris du expiration de son
— Substantiv. en ce sens. Un renga I rengagl ires de certains avantages.
* RENG IGEMENT. s. m. Action de se rengager. Depuis son rengagement dans tel corps.
* RENGAGER, v. a. I™ conj
et de engager). Se conjugue comme Engager. er de nouveau. Rengagei
ll-ngager son cœur. Ri le combat. Il sort a peine d'une mauv i
une autre. Icad i mis, une œillaile me gent. Balzac Ces négociations importantes qui, arrachant lepontifedusanctuaire, le rengaycul dans le tumulte du Massillon.)
Je bénis le sort et ses revers, l'un heureux malheur me rengage en vo t.
— SE RENGAGER. V. prou, s •), -
veau. Se rengager dans les procès. Se rengager dans un pu - iger dans une I
dan-- i -• rengagerions un péril. Se
rengager dans une nouvelle passion. Ce soldat s'est rengagé pour la troisième fois.
Angélique est une irai I Kl ,'est mieux que jamais rengagé* à Valére.
(Regnakd.)
* RENGAINE, s. f. Pop. Moyen banal, usé.
RENG
C'est une vieille rengaine. Laissez là cette rengaine. (Acad.)
RENGAINÉ, ÉE. part. pass. du v. Rengainer. S empl. adjectiv.
«RENGAINER, v. a. 1" conj. (du préf. re. et de gaine). Remettre dans la gaine, dans le i. n^ainer une é] ner un
couteau. S'il ne vous plaît |ms. souda rengaine (un inslrument de musique). (Itegnard.)
— Fig. et fam. Rengainer son compliment. Supprimer ou ne pas achever ce qu'on avait envie île dire. || Dans un sens analogue. /t«igaine» vos '
i m qu'a rengainer ses des-
l M"« Brotick ses avances. (Ilamillon.) 11 a rengainé son faclum et il est allé à Paris. (Voltaire Lepape intervient et l'excommunie, mais le C engainer l'anathème à peine sorli de sa bouche. (P. de St-Victor.)
— Se taire sur. Rengainez mes inquiétudes; mais si, dans l'occasion, on vous parlait encore de mes correspondances... (Voltaire.)
— Absol. Rengainer son é| son sabre. Le
général survint et leur ordonna de renï
Il leur fallut rengainer. Rengainez,
— Fig. Dès qu'il sut qu'on avait été -
. examiner sa harangue, il rengaina et ne pensa plus àse faire imprîmi
— se rengainer, v. pron. Être rengainé. Tout à coup le bruit cessa, les ailes se itèrent, et, a un signe de leur chef, lous les in-
-e remirent à l'œuvre. (X. Marinier.) RENGARIER. v. a. l'«eonj. On double Vi res personnes du pluriel de l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif. Nous rengariions. Que vonsrengariiei. Mut vieilli qui se disail pour Rengager. Je me laissai rengariei ■ Saint-Simon.)
RENGE. s f. [et. anc. haut-allem., hringa. Boucle attachée à la ceinture ou à î'écharpe qui en tenait lieu et dont on se servait pour soutenir l'epée.
— Par extens. Se disail pour La ceinture elle-même. || Se disait aussi pour Toute courroie qui servail à porter une pièce quelconque de l'équipement.
RENGENDRÉ, ÉE. part. pass. du v. Rengendrer. S'empl. adjectiv.
RENGENDHER. v. a. i" conj. (du préf.
re, et de engendrer). Engendrer de nouveau. RENGGÉRIA. s. m. (pr. ring-gé-ri-a ; de pi B l. Genredeclusiacées,étair des herbes de l'Amérique tropicale.
RENGIFA. s. m. (pr. rin-ji-fa). Bot. Genre si icé 'S, établi pour des arbres du Pérou. RENGLOI TI. IE. part. pass. du v. Rengloutir. S'empl. adjectiv.
RENGI.OUTIR. v. a. i' conj. (du prèf. re, et de engloutir). Engloutir de nouveau.
RENGLUÉ, ÉE. part, pass. du v. Rengluer. S empl. adjectiv.
RENGLUER. v. a. l"conj. (du préf . re, et
lier). Engluer de nouveau.
RENGORGÉ, ÉE. part. pass. du v.se Rengorger. S'empl. adjectiv.
lilS marquis rengorgés Chez loi venaient se reconnaître. (Voltaire.)
RENGORGE MENT. s. m. Action de se rengorger; étal, altitude de celui, de celle qui se ] : n etle rengorgeaient dans la
socièlé attirent le contraire de ceque l'on cherche, si c'est à se faire estimer. (La Bruy .1
•rengorger se v pron. i" conj. du préf. re, et de gorge). On met un e après le g \ .1
Avancer la gorge et retirer la lète i en arrière, pour se donner meilleure Se dit des femmes. Voyez comme elle se _-■:■. Elle fait les plus plaisantes mines ii i sont des simagrées, elle se rengorge. (D'Allainval.)
— Se dit également des hommes lorsque, par un mouvement sembl ible de la tête, ils affectent un airde fierté. Depuisqu'il est en place,
Icad. Je savais me rengorger.
Ire un maintien grave et fier. (Le Sage.
— Se dit également de certains animaux. Le paon se rengorge quand ou le regarde. Ces! le jabot du pigeon qui lui t'ait cette poitrine bombée dans laquelle il se reny
— Fig. Faire l'important. Cette bourgeoise se rengorge et fait l'entendue. V. C msin.) Il est familier dans toutes les acceptions.
Il ENGORGEUR. adj. et s. m. (rad. se rengorger). Anc. anal. Se disait de deux muscles du cou.
RENGOCFFRÉ, ÉE. part. pass. du v. Rengouffrer. S'empl. adjectiv.
RENGOUFFRER.v.a.lr>conj.(dupréf.r£, et de engoulfrer). I : iveau
— Anc. mar. Faire reprendre le large. Rengouffrer le navire pour i 1er à la
— se rengol'ffrer. v. pron. Rentrer dans le gouffre.
RENGRAISSÉ, ÉE. part. pass. duv.Rengraisser. S'empl. adjectiv.
* I1ENGR AISSER. v a . 1" conj. (du préf. le engraisser). Faire redevenir gras, engraisser de nouveau. Rengraisser un cheval.
RENI
Rengraisser un porc. Le riz le rengraisse à vue d'œil.
— rengraisser. v. n. Redevenir gras. Depuis qu'il prend du lait, il rengraisse.
— se rengraisser. v. pron Se dit da
-eus. Si vous m'aimez, lâchez de vous rengraisser. (Mrae de Sévigné.
RENGRÉGÉ, ÉE. part. pass. du v. Rengréger. S'empl. adjectiv.
Chacun fit son devoir de dire à i i
Que tout a sa mesure, el que de tels regrets
Pourraient pécher par leur ev Chacun rendit par là sa douleur rengrègèt
(L* FOSTAlNt l
* RENGRÉGEMENT. s. m. (rad. rengré-
\ lamentation, accroissement. Ren--: - ment de" mal. Itongregement de douleur. Les efforts indiscrets que l'homme fait pouramé-
- m sort n'en amènent que le re ment- Boiste.) Voici un autre rengrégem mal qui m'arriva à la suite du reste. (M ni. * RENGREGER. v.a. 1™ conj. (du préf. re, etdulat.^randitfr.comparat. degraiidts.grun.l). On met un e après le g devant a. o, et le de ci/cr se change en é devant une syllabe muette, pté au futur et au condilionnel. Nous ren- \s.ie rengrêgeais, etc. Jerengrêge, :
Je rengagerai , tu rengagerais. Que Je rengrège. Augmenter,accroître. Rengreger son . ngréger sa douleur. Rengreger sa peine. I.a femme de Socrate rc«(/'. lil par
telle circonstance. (Monl.) Combien de persécutions qui n'aboutirent qu'à l'effet ordinaire sèculions, c'est-à-dire qu'à rengreger le H l'iron.JLe bon roi René dit que quand le pienx chevalier se démène si gentiment, il rengrège l'amitié de sa dame; je ne doute pas que vous ne plaisiez à la vôtre. (Volt.)
—se rengreger. v. pron. S'augmenter, s'accr 'itre. Son mal se rengrège. Sa douleur -
Icad 11 est vieux dans les deux accep-
II ENGRENÉ. ÉE.part. pass. du v. Rengréner. S'empl.adjectiv.
* RENGRÉNEMENT.s.m. Action derengréner.
* RENGRÉNER. v.a. l"conj. (du préf. re. i de engrener . L'e se change en é devant une
syllabe muette, excepté au futur et au condi-
Je rengrène, t:i rengrènes.Je rengréne-
rai. Je reiigreucrais. Monn. Remettre sous le
lerles monnaies, les médailles qui n'ont pas bien reçu l'empreinte, ou qui exigent pour leur fabrication plus d'un coup de balancier, de manière que toutes leurs parties rentrent
ment dans le creux des coins.
— Se dit en général de lontce qui a reçu une empreinte, et qui rentre juste dans le creux de la matrice. Vérifier l'empreinte d'un poinçon en le faisant rengréner. (Acad.)
— Agric. Remoudre le gruau de la même manière qu'on a moulu le grain.
— Techn. Engrener dans une seconde roue.
— se rengréner. v. pron. Ëlre rengréne. itENGl'l s. m. Relat. Monnaie deplombqui
a cours dans le royaume de Siam.
RENHARDI. IE. part. pass. du v. Renhardir. S'empl. adjectiv.
RENHARDIR. v. a. i' conj. (pr. ran-hardir. h asp. ; du préf. re. et de enhardir). Rendre de la hardiesse, du coi
— SE renhardir. v. pron. S'enhardir de nouveau.
RENI. S. m. Action de renier.
RENI (Guide-. V. GUIDE.
HÉNI. Géogr. Ville de la Roumanie, au confluent du Danube et du Pruth ; 8,000 hab.
* REN'IARLE. adj. '2 g. Qui peut, qui doit • lie renié.
— Loc. prov. Tons vilains eus. toux mouvais cas sont reniables. Se dit lorsqu'un homme a commis quelque crime, a fait quelque faute considérable, el que i i ii inle ou la crainte du châtiment fait qu'il le nie. on dit plus souvent aujourd'hui : Tout manvaiscas est niable.
UENICHÉ. ÉE. part. pass. du v. Renicher. S'empl. adjectiv.
RENICHER, v. n. 1™ conj dupréf. re, et déniche) Nichei de nouveau, tes oiseaux nichent et renichent.
— renicher, v. a. Placer de nouveau dans une niche.
RENIÉ, ÉE. part. pass. du v. Renier. S'empl. i.. L'homme s'agita sans foi et sans espoir enlreun passé à moitié renié el un avenir fermé pour lui. (Peyrat.)
— Par exagér. /: est renie de Bien et des hommes. Se ait d'un méchant homme en horreur au ciel et â la terre.
— Un moine renié. Un moine qui a renoncé à ses vœux et à son habit. || Chrétien renié. Romme qui a renoncé à lareligion chrétienne.
* RENIEMENT ou RENÎMENT. s. ni Action de renier. Le reniement de saint Pierre.
— Imprécation, blasphème. Il fallait bien se garder de le faire mourir dans \esreniemenls.
M ■■-■ de Sévigné.)
* RENIER, v. a. l"conj. 'du préf.
de nier). Se conjugue comme Mer. Déi ti i ii vérité qu'on ne connail point une personne, une chose. Saint Pierre renia Jésus- Christ, renia son maître trois fois.
— Absol. Il présume, il s'engage, il renie. (Bossuet.)
RENI
— Refuser de reconnaître. Tu m'as reniée, lu m'as fait fermer les portes de toutes les maisons ou je souhaitais aller. ^H. de Balzac.)
— Refusera quelqu'un laqualité de. Renier ses parents. Mais oui, ce boni. on) me avait deux
ut il est quasi fou, quoique Tune et l'autre l'ail a peu près renié, (IL de Balzac.) Il ramenait vers l'histoire, par la poésie, cette société née delà veille, qui reniait ses aïeux, se proclamant tille, non du lumps, mais de la raison. (Aug\ Thierry.)
— En ce sens, on dit aussi Renier pour. Renier quelqu'un pour son parent. Le renier pour son ami.
— Désavouer une chose, la nier. Renier sa pairie. Renier son nom. La grandeur de la déni- r.t lie, c'est de ne rien nier et de ne rienrenter de l'humanité. ; V. Hugo.)
— Renoncer entièrement à une chose, n'y vouloir plusavoirde part. Renier sa religion.
sa foi. Les sorciers renient chrême et baptême. Lis temples se remplirent de suppliants qui avaient peut-être renié la Divinité tuule leur vie. (Gbateaub.)
— Absol. Renier sa religion. Il a renié. De vingt captifs qu'ils étaient, il n'y en eul que deux qui renièrent. (Acad.)
— Renier Dieu, et absol. renier. Jurer le nom de Dieu. Ne faire que renier et blasphémer.
UEXlER(Charles-Alphonse-Léonï. Arehéo- ■ i :. irleville Ardennes . |mj',M885, collaborn ave<* Ph. Le Bas au Dictionnaire enajclope'dt'/uette lu France, puis se consacra aux éludes epi^mphiques; fonda, en 18fô, la Re* vve de pkilotogie,de littérature et d'histoire anentra, en 1856, à l'Académie des inscriptions et belles-leilrç>. el devint professeur d'épigraphie au collège de France et bibliothécaire àe la Sorbonne. On lui doit de eux mémoires, des Mélanges d'épigraphie, le Recueil des inscription* romaines de l'Algérie, etc.
* REMECR. s. m. Celui qui renie, qui blasphème. C'est un renieur, un blasphémateur. (Acad.) Il est vieux.
iti.MKLADE. s.f. Action de renifler.
remflard. s. m. frad. renifler). Techn.
Soupape qui, dans les chaudières à vapeur, sert à aspirer l'air quand la tension descend au-dessous de la pression atmosphérique.
RENIFLE, ÉE. part. pass. du v. Renifler. S'empl. adjecliv. Tabac reniflé.
* HEM ELEMENT, s. m. Syn. de reniflade. Des quatre coins du dortoir s'élève une respiration uni forme, deçà,delà un reniflement, un soupir. (A. Daudet.)
— Art vétér. Reniflement des porcs. Espèce de coryza qui affecta les porcs d'une partie du duché de Nassau en 1832.
* RENIFLER, v. n. irC conj. (du préf. re, et du vieux fiançais nifler, aspirer par le nez ; fait du bas-allem. nif, nez;. Retirer, en aspirant un peu fort, l'humeur ou l'air qui est dans les narines. Ne l'eniflez pas. Il renifle toujours. Son cheval, effrayé, tournoyait en reniflant. (G. Flaubert.) La bonne odeur de l'encens l'obligeait à renifler, comme si on lui avait poussé un bouquet dans la figure. (É. Zola.) La société semblait s'ouvrir l'appétit en venant renifler au-dessus des poêlons et de la rôtissoire. (Id.)
— Fig. et fam. Se dit de ceux qui marquent de la répugnance pour quelque chose. Cavoîe renifla encore, mais il y fallut passer. (Saint- Simon.)
— Renifler sur. Se dit dans le même sens. Je ne renifle pas sur le marché que vous me proposez.
— Renifler sut . Signifie aussi Marquer du dén iur un mets. Ce cheval renifle sur l'avoine.
— Par extens. Je suis épuisé, rebuté, je renifle sur cette Olympie. (Voltaire.)
— renifler, v. a. Faire pénétrer quelque chose dans le nez en aspirant. Renifler une «i leur. En reniflant sa prise de tabac, il ne pouvait s'empêcher de rire. (Diderot.)
* RENIFLERIE.s.f. Pop. Action de renifler. Il est insupportable avec sa reniflerie. (Acad.)
* RENIFLEUR.EUSE.S. Celui, celle qui renifle.
lîKNIFOLIÉ, ÉE. adj. èl. lai., ren, tenis, rein ; foltum, feuille). Bot. Qui a des feuilles réniformes.
RÉN1FORME. adj. 2 g. (et. lat., ren, rems, rein ; forma, forme). Bot."~Qui a la forme d'un rein; «lontla surface offre apeu près la figure de la coupe d'un rein dans le plan de sa cour- Cotylédon réniforme. Graine réni forme.
Feuilles réniformes. Anthères réniformes. L'tricules réniformes.
RÉMLLE. s. f. (pr. ré-nille, Il mou i IL; dimin. du lat. ren, rein). Polyp. Genre de pennatulines dont on connaît deuxespèces, la rénille réniforme d'Amérique, et la rènille violette.
REN IXGHK.Geogr.Comm.de la Flan ; cidcnlale (Belgique1), a 15 Itil. d'Yprea ; 2,000 h.
HEXIXGHELST. Géogr. Bourg de la Flandre occidentale (Belgique^, à 12 kil. d'Vprcs ; 2,100 hab.
RÉNIQUE, adj. 2 g. Anat. Syn. de rénal.
RENIQUEUR. s. m. Techn. Celui qui foule les draps avec les pieds.
RENN
* RÉMTENCE. s. f.(rad. rénitent). Force
p a laquelle ils résïsteni i l'impulsion des autres corps, ou ■ i celle qu i . » ps, il y .i ui . ; Dureté. La rénitence d'une tumeur.
* RÉNITENT, ENTE, adj, éi.lat., rem t eus, part. prés, de reniti, faire effort contn
que chose). Pathol. Qui résiste. P mis rénilenl a- rênitente. Celle qui est dure au lou- ; [uelle la peau est tendue.
— Fig. Mahomet, dans ses premiers bats en Arabie contre les ennemis de s posture, faisait tuer sans miséricorde ses compatriotes rèniU
— Substantif. Le parlement de Pari- ne
• de rend e des arrêts contre les èvêmies qui exig< lienl des mourant- Pac
la bulle, etqui refusaient aux rénitents rements et la sépulture. (Volt.)
RENIVELÉ, ÉE part. pass. du v. Reniveler. S'empl. adjectiv.
RENIVELER, v. a. 1™ conj. du pn et de niveler). Vérifier, refaire un nivellement.
RENIVELLEMENT. s. m, rad. rem Géom. Nouveau nivellement.
RENIVRÉ, ÉE. part. pas^. du v. Rei
RENIVRER. v. a. iMconj. [pr.ran-ni-vré; du prëf. re, el deenivrer). Enivrer do nouveau.
RÉMXIGRADK. adj.m. et. lat., renixns, qui failelïbrt contre ; gradus, degré). Tecbn. S»1 : ige a résistance graduée.
RENJAMBÉ, ÉE. part. pass. du v. Renjamber. S'empl. adjectiv.
REXJ \MBER. v. a. lrc conj. du préf. re, et de enjamber). Enjamber de nouveau.
* RENNE, s. m. Mamm. Genre de mammifères formé aux dépens des cerfs et dont les espèces vivent dans lus régions boréales. Les rennes se distinguent des cerfs par le bois, qui présente à ses extrémités de larges empaumures. Celui de droite, ordinairement plu- dé-
péque celui de gauche, envoie en avant une branche qui longe le front et se termine au-dessus du nez en forme de palette. Celui de la femelle est plus petit que celui du maie. I ■ - lapons sont parvenus â en faire un animal domestique qu'ils attellent à leurs traîneaux, et qui, par la vitesse de sa course, leur
Biques
instants. Le renne fournit aux régions hyperboréennes par son lait et sa chair une nourriture précieuse dans ces climats désolés, et sa peau se transforme en un vêtement solide • t chaud. En échange des utiles services q animal rend, il ne lui faut pour se nourrir que quelques bourgeons d'arbres ou quelques lichens qu'il va déterrer sous la neige. Des troupeaux de rennes y grattent la neige pour chercher les mousses, et s'avancent en bramant dans ces régions désolées de la nuit, à la lueur des aurores boréales. B de St-P.) Le renne vît. de mousse aux plages boréales. (Demie.)
— Plusieurs naturalistes ont dit la renne. La défense de la renne est dans son bois el ses pieds de devant I
RENNEL Le major James Né àChudleigh [comté de Dei 1713 18 0 entra au service de la Compagnie des lu les, 1~,>'>. comme capitaine du génie, et ensuite comme snrve neral (arpenteur général du Bengale et du Bahar. Outre un excellent Atlas du Bengale, il a donné : Mémoire sur la géographie H tan: Explication du système géorjrnphi'ine d' Hérodote; Éclaircissements sur Ç expédition dit jeune C'jrus et ta retraite des H> \
RENNEQUIN-SUALEM ,.n flamand Swalin Renfiin . Fils d'un charpentier de Liège, né en I6ii, mort en 1708, construisit, par l'ordre de Louis XIV, lafameuse machine hydraulique deMaiiy, de 1675 a 1682
RENNES (Condate Hedone.s Géogr. Ch.-l.
dudèp. d'Ille-et-Vilaine,au confluent des rivières de ce nom, a .403 kil, S.-O. de Paris; i îl,000 hab. Archevêché, cour d'appel; mie universitaire, facultés de droit, des lettres et des sciences. École d'artillerie el de hnie. On y remarque le palais de juslice, la promenade du Thabor. Tanneries, commercede toile, lins, papiers, amidon, volailles de Janzé, beurre de la Prévalaye. Patrie de La Chalotais, de Lamotle-Piquet, de SaintFoix, deLobineau,deTournemine,de Lanjuinais,de Ginguenè, d'Alexandre et d'Amaury Duv al, de Gai K . etc. Elle devint la capi-
tale du duché de Bret igné
RENNE VILLE (René-Auguste-Constantin
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de).îi lCj n, 1650 I7î l,accu l'< tre un espion de la IlolUn I-', fut enfermé a la Bastille, «■t v resta onze ans ; puis, i \ Irede la Uns
tille.
Hi>xv\nii Sophli DE SENNETERRE, M™
■ I'1 i emme de lettre . née en Mo
1 7 T _î- 1 ! ■ .■ I l'ouvra
. ■ jeunesse, iti VNIE .'"lui . Ingénieur et mécanicien anglais, ne a Phantassie, ..'unit.- de il iddington i . 1761-1821, i ■ astruisil ■
i>reah-iva!rr brise-lames ,1e l'I v mou! h. les ponts
le Suuthwark P ! res, les
i 1res, el RENNOIS, * > I s | : . .. Gé >gr. Habitant, ha-
— adj. Qui appartient à K innés >U i ses habitants. Coutumes ren noises,
— rennois. s. m. Territoire de Hennés.
R ENNUYÉ, ÉE. part. pass. du v. Reunuyer.
. adjectiv.
RENNUYER. V. a. 4"conj. du préf. re, et
mttyer). Ennuyer de nouveau.
ItEXO. Rkenus .Géogr Rivière d'Italic,vienl des Apennins, en Toscane, traverse les provinces de Bologne et de Ferrare, et se jette. ère ville, dans le Pôdi Primuro.
RÉXODATE.s.f. (étym. \ln\.,renodata, renouée). Comm. Soie grège dont on a renoué à la main les brins cassés.
RÉNO-GASTRIQUE.adj. 2 g. Pathol. Syn.
de NEPHRO-GASTFUQUE.
UENOIllCCIE. part. pass. du v. Renoircir. S'empl. adjectiv.
RENOIRCIR, v. a. -2e conj. (du préf. re, et
de noircir). Noircir de nouveau. Renoircir une cheminée.
-Fig.
L'encre dégouttant de leur? plumes grossi
Benoirctt tous les cœurs blanclu- |>ar le> lumière*.
* RENOM, s. m. (du préf. re. et de Ufl Réputation, opinion que le public a d'une personne.d'une chose. Bon renom. Mauvais renom. Grand renom. L'n homme de renom, de grand renom. Se faire un mauvais renom. Acquérir un grand renom. Un auteur sans renom. N'avoir aucun renom. Une femme de mauvais relui a un mauvais renom. Paris, Rome,
ilantinople, sont des villes de grand renom. (Acad.) Eu quoi pourraient mes vers accroître un tel renom /(Colnet.) Les artistes qui l'entourent lui ont fait un renom de femme étrange, et elle tient à sa réputation. (A. Daudet.)
La vertu ne couuatl d'autre |>rix qu'elle-même; Ce n'est pas son renom, ce n'est qu'elle que j'aime. (Gresset.)
— Employé seul, il se prend ordinairement en bonne part.
RENOMMÉ, ÉE. part. pass. du v. Renom- S'empl. adjectiv. <Jui a été nommé, élu de nouveau. II a été renomme. Il a été renommé à la majorité.
— Qui a du renom, l'n capitaine renommé. Une ville renommée. Etre fort renommé parmi les savants. Les villes les plus renommées de l antiquité sont celles ou les femmes étaient
■s considérées, h. de Saint-Pierre.) Je m'en vais en pèlerinage à la bonne Sam te- A une
; ■.-. qui est bien renommée partout. Jd.' La valeur de Richard fut si renommée, que longtemps après la mort de ce prince, quand un cheval tressaillait sans cause, les Sarra-
isaient qu'il avait vu l'ombr* R (Château brian
De ce jour n jama
0 mont de m-' i Racine i
Je parcourais
Que voit la Grèce i l'orient sei
Et dont le cercle environne Délos, (MaLFILâTKE. i
— Renomme dans. Comme les noun Lacèdémone sont très renommées dans la G ce, Ap »ll i reen i\ ail fait venir une a laquelle il confia son fils. (Barth.)
— Renommé par. Qu'un crime ait ou non du succès, il est toujours un crime; mais s'il ne
. il est de plus une sottise. Que de - Ls, i ce compte, chez le peuple le plus renommé par son esprit! De Bonald.)
— Renomme pour.
L'Iiomme le ]ilu^ adroit, eût-il même
Cinquante ans, renoifl
li'im îiecle tout entier eut-îl l'expérience,
S'il veut se mettre en tète, et s'avise, en un mot,
De garder une femme, il ue >era qu'un sot.
(FakiiE ll'ËOUNTINF- i
* RENOMMÉE, s. f. Renom, réputation.
Bonne renommée. Mauvaise renommée. Urand-renommée. Xoircir,ternir la renommée de quelqu'un. Nuire a sa renommée. Flétrir sa renom-
Je ne dois qu'a moi seul toute ma renommée. (Corn.) Il doit à ses soupers tout nommée. Berchoux.') Il n'y a point de fortune à faire, il n'y a guère de renommée a acquérir dans les obligations péniblesque l'instituteur accomplit, tiuizot.)
— La voix publique qui annonce quelque action, quelque événement remarquable, qui répand l'elo^eoti le blâme sur quel |u p nage. Etre instruit d'un événement par la renommée, l'apprendre par la renommée. La ■•(•nommée va remplir toute l'Europe du récit glorieux de la vie de M. de Turenne, et du tusic
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regret de sa mort. (Ftéch.1 La renommée a juste en contant ce que vous va i ■; Quand une fois les ti ont corne le nom d'un auteur, adi< pour jamais! (Mabire.)
: mil doux *t flatteur qu'on nomme rwtomi (Ou 1.
— Parmélonyraie,Personnequi i
i en immée l'an s cette f mie, il y &\ ail d es. (L. Veuillot.)
— Loc. prov. Bonne renommée vaut muceinture durer. Il vaut mieux avoir l'e publique <]ur l
— Myth. Divinité al! i icles ani-iens
entaient sous la figure d'une jeune RI le qui a cent bou kl oreilles, ai ec de
longues ailes garnies d'yeux. C'était la messagère des dieux.
— Pal. Rétablir quelqu'un en sa l-onn
mtmée. V. RÈTABun. Enquête dt mune renommée. V. enoléte.
* RENOMMER, v a. \'<- conj
et dénommer .Nommer, élire de nouveau Les électeurs l'ont rei ■ - noussavonsquand
on nous destitue, nous ne savons jamais quand on nous renomme, il de Malzac.)
— Nommer avec éloge Ce héi - q i i nomme en tous lieux, acad.) Ses belles actions l'ont fait renommer par toute la lerre. (Id.)
— se renomme», v. pron. ÉMe iciiommé, nommé d mrhé avec éloge.
— Se faire . lu renom. lisse renommaient trop pu- la grandeur de leur ra M don.)
— Se renommer dequelqn'h - i tmer de quelqu'un, s'autorisi r dit nom de quelqu'un auprès d'un autre. Il est bien hardi
rie le connais point.
\ 1 1 J'écris à M. le duc I Aiguillon et je me renom/ne de vous dans ma lettre ; j'espère que \ous ne me démentirez pas. [Voltaire.]
RENONÇANT, part. près, du v. Renoncer.
Qui renonce. Des héritiers renonçant a leur héritage.
HE N O N Ç V NT. A NTE. adj Jurispr. Q une renonciation. Femme renonçante. Héritier renonçant. Les parties renonçantes prèlutrefoissermenlqu'ellesn'avaient rien détourné, fait, ni vu détourner.
— Substantiv. Le surplus reste au mari, qui demeure chargé envers l'héritier renonçant des droits que la femme aurait pu exercer en cas de renonciation, mais jusqu'à concurrence
: 'lire du
m(. (Code civil, art. 1475. Lapartdure-
nonçant accroît à ses cohéi tiers; s'il est seul,
elleesl dev -lueau degrésubsèquent. (Id.,art.
— Hist. ecclés. Nom donné aux membres de plusieurs sectes chrétiennes qui, pour mener une vie apostolique, faisaient vœu de renoncer aux biens terrestres.
— Jeux. Joueur qui renonce.
* RENONCE, s. f. (rad. renoncer). Jeu
dit, à certains jeux p mit exprimer
qu'on n'a point d'une certaine cou!
— Sefairen . Se -m reen état de
léfaisant des caries de cette couleur qu'on a dans son jeu.
— Se dit aussi pour Action de ne p ls une couleur qu'on peut fournir.;; H
plèle. Au whist, Celle qui se constate quand la levée est tourné) en place. Re-
nonce forcée. Celle qui se l'ait par impossibilité de fournir la couleur jouée. || Renonce incoin- Celle qui est constatée avant la fin du tour.
RENONCÉ, ÉE. part. pass. du v. Ren S'empl. adjectiv. Personne renoncée. Onyrepreux q ces de leurs pro-
ches, languissaient aux carrefoursdescités,en horreur à tous les hommes. (Chateaub.)
* RENONCEMENT, s. m. Action de renoncer. Le renoncement aux plaisirs. Le renoncement aux honneurs, â la vanité. Le renoncement à soi-même. Vivre dans- un grand renoncement de soi-ihème. Vivre dans un entier renoncement des choses de ce momie, hnnnant de -'i.mds exemples de modestie, de prudence,
] • p 'té et d'un parfait renoncement a tous les
1 1 à tous les plaïsîrsdu siècle. Fléchier.)
Depuis que j'existe, je rêve les grandeurs du
renoncement aux faux biens le, et la
tête des biens immatériels. G. Sand.)
— Renoncement à soi-même. Abnégation de
nliments, de ses in tèrèts. Le renoncement même a de grands d ingers, et plus d'une femme est arrivée a la faute par le sacrifice. M Guizot.)
— Hist. Ordonnance, acte de renoncement à sot même. Bill vote en 17 U, par lequel lacham-
I Angleterrearrètaquetout membre du parlement serait exclu des fonctions civiles ou militaires.
* RENONCER, v. n. lr0 conj. (et. lat., retrait tare, même signif.; du préf. re, et de unit* tiare, annoncer). On met une cédille sous le c devant a,0. Nous renonçons.. le renonçais. Nous renonçâmes, etc. Se désister, se déporter de quelque chose, soit par acte exprés, soit autrement. Renoncer â la couronne. Renoncer a la succession de son père, de son parent. Renoncer a la communauté. Renoncer à telle prétention, â tel droit. Elle se retira a Rome, oit elle
>sa le resl lèse » le centre des
: elle aimait, et pour lesquels elle avait
renoncé a unempireà l'âge de vingt-sept ans.
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(Voltaire.; îtr quelque faute q i ipable
envers i Ile, ayanl renoncé k la royauté, elle
■ i non se la I !■!'■'■ . Ire ■le-vale-
! îage, malgré les prières de ilonRodiï rue, il ilest naît tsaso i Leaub Napoléon ■ | ; ■ ■ ■
■ prê-
; : . t i de quelque cho-
H "ix honneurs. Renoncer aux di-
: , mde. Renoncer aux plai-
■ s pompes ■■■ œuvres. Ren palais. Ren isa foi. Renoncera sa leligion. Rei
■:. Renoncei Renon :er a
faire entendi ri iquel [u'un, y reni
Si Man "1
tère, Henri edl renoncé « tousses amours. [Con«
J'ai renoncé aux ricl e v >nser-
'. t ma I i. B. de Sl-P. M I m père
rtaire au fort
Rosalie, René avail
i \ eul manger
nevis dans sa volière, renonces la clef des champs [DeJusï eu.)i dit de re-
i la cai rtère que vous m'avez I
arraché par le dépit; j*en suis honteux, repentant, mais pard innez-m ■ ■ e vous en supplie. (E.
Sue.' i n doit pas renoncer ainsi au
et adorèe 1 1. 13 i
mOnçaiit â la vie, Faire de votre mort !»■■ : fUCISE.)
bus dieux que I n cœur
Ce\ le crime d'an lâche el non n&t une erreur.
iVoltaihe.) aitt à ses marais saque Oui I i . . .
Croit sur la loi d
Se loger dans nos palai>. (BÊiUXGEP-)
— Renoncer au monde. Faire profession de la vie religieuse. Rien n'irrite davantage les gens raisonnables que des hommes qui ont renoncé au monde, et qui cherchent à le gouverner. (D'Alembert.)
— Renoncer à. suivi d'un infinitif. Je ne veux point ici me justifier j*ai renoncé depuis longtemps à me justifier. B. Constant.]
— Absol. Vous renoncez trop vite. On est toujours â lempsderenoncer.il ne faut jamais
r, tant qu'on peut aller. La femme qui il sur les biens de la communauté. [Code civil, art. 1192.)
— Jeux. A certains jeux de cartes, Mettre une carte d'une autre couleur que celle qui est
-oit qu'on ait de cette dernière, soi tqu'on n'en ait pas. Renoncer â pique, â
— Style mysl. Renoncer à soi-même. Se dépouiller de tout amour-propre. Pour être doux aux autres, il faut renoncer à soi-même. Fén.
— renoncer. v. a. Remet . desavouer, ne vouloir plus reconnaître quelqu'un pour ce qu'il est ou pour ce qu'on le croyait. Renoncer son prolecteur, son bienfaiteur. S'il fait telle chose, je le renonce pour mon parent N'est-il pas quelquefois des pères si méchants et si malheureux que la loi même permet de se retirer d'avec eux et de les renoncer ■ M tlli. Ne mette? plus le pied dans ma maison ; je vous renonce pour mon neveu. ;La Motte.)
— Par extens. Si ma raison s'y oppose, je la renonce comme une raison séduite et corrom-
Bourdaloue.)
— Abandonner, délaisser. Renoncer sa famille. Renoncer sa patrie. Si quelque bruit extraordinaire donne de l'inquiétude à la couveuse, elle se réfugie dans son fort, et bientôt elle revient à sa couvée qu'elle ne renonce pas. (Buffon.)
— se renoncer, v. pron. Faire abnégation
personnalité. Il s'agit d'être pair i Jésus-Christ, de porter sa croix avec lui en se renonçant, (Fénelon.)
REKONCIATA1RE. s. âg. Jurispr. Celui, celle en faveur de qui on renonce.
HEXOXCIATEt'H.TItlCE. s. Jurispr. Celui, celle qui renonce.
* RENONCIATION, s. f. [pr. re-nou-ci a- \ ; ' [ueloi i quelque cho-
i ie guerre injuste nepeut pas être lecrime d'un peuple qui le premier a gravé dans le code de ses lois sa renonciation à toute conquête. Mirabeau.
— Particulièrement. Action de renoncer par acte juridique â une . à un droit. Sa renonciation n'est pas en bonne forme. (Acad.) Donner acte a quelqu'un de sa renoue la ti < I
— Renonciation à la communauté. Acte par lequel la femme mariée sous le régime de la communauté, ou ses héritiers, déclarent, après sa dissolution, renoncer à leur part dans les biens dont elle se compose, pour n'avoir pas à supporter ses dettes- |j Renonciation à
sion. Acte par lequel celui quieslappelé parla loi ou par testament à recueillir une succession, déclare qu'il y renonce.
— Parextens. Edouard avait toujours éludé de donner ses lettres de renonciation a s« tentions sur la couronne de France, i Saint- Foix.)
— Antiq, rom. Acte par lequel on faisait signifier le divorce.
— M - A .. tlion de soin:.'
umïssion totale à Jesus-Christ et a mon directeur. Pa i
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* REXONCULACÉ, ÉE. adj.Bot Qui ressemble à une renoncule.
ReooD acule.
— renoncclacées. s. f. pi. Famille de plantes dicotylédones qui a pour type legei noncule.
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif féminin pluriel.
* RENONCULE, s. f. [et. lat., rauunculiis, . ;diminut.derana,gTenoui i,
qui a donné son nom a la famille des renonçailacées, et dont on cunnait aujourd'hui a
ri douées d'un suc acre et vénéneux. Le nom de renoncule donie genre lui vient de ce que plusieurs les ts qui le composent ont leur liai ordinaire dans les prairies humides cl marécageuses, ou se rencontre assez fréquemment -i de \ i encore qui plantes p rient le nom vulgaire de grenouille ' ncules aquatiques
ières, de nos étangs, dont I- u lent gagner la
n tapis émaillés d'une multitude de fleurs blanches. D'autres espèces
■ le leurs fleurs jaunes noschamps, nos prairies, nos marais, nos bois \ enfin quelquestrou vent sur les plus hautes monl
et fleurissent dans le voisinage des rides glaces éternelles. La beauté des fl plusieurs espèces leur a fail trou ver plaeedans nos jardins. Renoncule à feuilles d'aconit. Renoncule rampante. ïtenonculegazonneu-' Re-
lienonculedesglanoncule graminée. Renoncule lanugineuse. Rebulbeus t.Renoncule asiai R
Bientôt a du
■ u-, dont le crapaud composait s m venin,
dire la renoncule et le
Je ileur,
Au tond de son jardin t'enferme a»ec sa
cille. I l'Ei. )
i ) ni quel Avec l'a Elle eut le lendemain le parfum de l'oeillet. IC gagner en bonne con|
— Renoncule des bois. Nom vulgaire di nionc des bois. || Renoncule de montagne d'Europe.
— Holl. Nom spécifique d'une espèce decoquilli
RENONCULE, ÉE. a Ij. B t. Syn. de re- ; icfi. REKONCOLÉES. S. f. pi. Tribu de renonculacées,quiapour type le genre cuir.
RENONCULIER.s.m.(rad.rai0BCK/< t
iti MH-i . i i part, pass.du v. Renoper. S'empl. adj
RENOPER. v. a. 1« conj. (du préf. re, et dQHOper). Techn. Nettoyer le drap; enôterles boun
RENOTÉ, ÉE. part. pass. du v. Renoter.
S'empl. adjectiv.
RENOTER, v. a. 1" conj. (du pré! el
i nouveau.
i;i nui Antoine). Peintre et littérateur P
ireàl'Ane, dont il devint membre tilul ,",>,. Il a écrit une traduction en vers de la Jéj em délivrer.
RENOC \HI> Inloine - Augustin). Bibliophile français, né à Paris, 1765 1853, se lit libraire et imprimeur. On 1 llents travaux bïb ; lie lubibliothique d'un amateur ; A un ites de t imprime-
<ê Aide; Annales de Vimpn tienne. \\ renooard (Augustin-Charles , Né i | ; . ; l -
. -rmale, quitta l'université el fui En 1830, il fut conseiller d'Étal
lié, puis consi sation, il devint pair 'if France en 18 brede l'Académie des sciences mora il fut, après la chute de l'empire, nommé pro- ■ ferai a la cour I . et séna-
t Parmi ses nombreux ouvrages, on ciie : Éléments de morale ' tr tes la-
cunes ment secondais I
Traité tft dans ta lia
eaux-arts; Trait et banqueroutes, etc.
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RENOUÉ, ÉE. part. pass. du v. Renouer.
S'empl. adjectiv. Velu de drap d'or, les cheveux renoues avec des rubans... (Volt
— Fig. Les amitiés rompues sont trop
tes pour pou voir être renoué?-. A. d'Houdetot.)
— Renoué par. La foi ne craint pas de nous rassembler autour des tombeaux... elle nous fait envisager au delà une fie meilleure, où
lu temps sont renoué» par l'espérance chrétienne el i par la charité, qui ne meurt point- Bargemont.)
* renolée. s. f. [àerenov Genre de plantes dicotylé
de la famille des poly'gonees. Les renonées es plantes herbacées annuelles ou viplus rarement de? arbustes; onen connaît présde deux cents espèces croissant dans u globe. Quelques-unesde itent de l'intérêt à cause de rineuses, qui non seulement servent à la nourriture des oiseaux granivores, mais qui même pour l'homme peuvent remplacer jusqu'à un certain point le blé et les autres céréales, dont il lire son principal aliment. Renouce historié. Renouée vivipare. Renouèe persicaire. Renouée d'Orient. Renouée laie. Renouée sarrasin, llenouèe des oiseaux.
» RENOUEMENTou RENOÛMENT. s.
m. (rad. tatouer . Rétablissent nt, renouvellement. Itenoiiementd'amilie.licnouement d'une . i iS ii ie Ri semblant de
l'oreille au renouaient du mariage de sa roi .les Romains. (Saint-Si- I ieilli.
* RENOUER, v. a. 1™conj. (du préf. re, et de « - njiisrue commune chose dénouée. Renouer une jarretière. i; er un ruban.
— Nouer pour l'ornement. Renouer ses cheveux de rubans, de fleurs, de perles, etc.
— Renouer un fil. En rattacher les bouts quand il a été rompu.
— Par extens. lies fléaux terribles ont souvent bouleversé notre globe;àchaque révolution, quelques individus épargnés par hasard renouent le fil des générations. (Barthélémy.'
— Fig. Ainsi, rareligionn'étaitoccupéequâ renouer les fils sociaux que la barbarie rompait
esse. (Chateaubriand.)
— Fig. Renouveler, reprendre unechose qui avait été interrompue. Renouer un traité. Re-
Renou Renouer amitié avec quelqu'un. Renouer la conversation. M. de v Unie avait renoue sa -nondance avec lui, et ne l'avait jamais interrompue avec M"" la margravedeBareith. (Voltaire. Di puis 181 i, I lui
ses forces à renouera tradition. (Proutlhon.)
— Absol. Renouer amitié. Ils avaientrompu ensemble, m i le me louai autant dans la suite d'avoir renoué avec lui que j'avais eu auparavant de regret de l'avoir con-
' Sage.)
— par extens. On rompt et on renoue b'ien- 1 l avec les pi i B ssuet.
— Fig. et fam. Renouer une partie. Reprendre le projet d'une partie qui avait
— SE RENOCER.V i ! noué. CellcIlU
- ous du se renouait derrière la taille.
trline.)
— Être rattaché après avoir été rompu. Un
ix, et qui se renoue comme aubriand.)
— Fig. Là, vient se renouer la douce cause-
re, la tradition sans doute estcho» tquineserei
si aisément. Sainte-Bc
* iiKMiti.t u. t.i SE. s rad. ' Syn. de rebodteuh.
* RENOUVE W S. ni (du préf. re,
i. Il faut attendre au , : or voir si les ailn
Mes ' '■■■
Quand " lataiile
Revenez, el ma main ie our.
(hEn:,
* RENOl v i i uni: adj. 2 g. Qui peut
nvelé.
RENOUVELÉ, ÉE part, pass.du v. R
D il et toujours renouvelé qui les environne. -■ p. Le temps a rail un | te renouvelée. (Chat i scènes, renouvelée» à chaque instant, le soleil parait au pi lace de l'uni-
_ Fa . «ne intention ren
Grecs. I
i r nouvelle.
— Dans un sens analogui I en esl parmi
ivrage l'es] '
ii ré onpren I p
t de nos gran I i
Harpe.)
* RENOl \ i i ER. v. a. i™ conj. (du préf.
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re, et de nouveau). On double la lettre l llabe muette. Je renouvelle, tu r les, il renouvelle. Je renouvellerai. Je ren lerais, etc. Rendre nouveau en sul chose à la place d'une autre de même espèce. 1 1 .'.Renouveler un troupeau.
in haras. Renouveler du sainfoin, irai quinze jours entiers chot sans voir personne que le conciei avait soin le venir tous les matins ! Sage.)
— Renouveler le meiiile d'un appât i Substituer à des meubles qui ont servi
- nouveaux, d*-s meubles plus frais.
avait renouvelé le mobili imbres dont se composait l'appartemenl H
— Reno weler sa maison, son service. Changer tous pies.
— Parextens I ire en courant raMWrelle les rois. (C. Delavigne.)
— Fig. Les diversités sans nombre du cœur humain renouvellent sans cesse lasource ou le talent peut puiser. (Mro8 de M
— Absol. Au lieu de reparer à mesu:
détruit, de reiwiireifr lorsqu'ilanéantii fon.)
— Donner un nouvel aspect, une nouvelle vie. changer en mieux. L' i ileilren nivelle toutes choses. Le retour du printemps renouvelle toute la nature I i par son travail a renouvelé la surface delà terre. (Acad.)
— Fig. Cher ami, ce grand jour rei mavie. Vol! Q : ts années de : auraient renouvelé pour elle la face de la société. (Chateaubriand.)
— Cette révolution a renouvelé
rope. Elle y a nls, les
institutions, les h abiludes, les mœurs.
— Renouveler un texte. Lui donner la forme du langage a*' I remiers éditeurs ont renouvelé le texte de Joinville.
— Faire sentir de nouveau. Renouveler le mal de quelqu'un. Vous renouvellerez -
leur si vous lui parlez de cet événement. Acad.)
— Renouveler son attention. Avoir uni velle attention, une | lealtenlion.
— Renouveler le souvenir d'une chose. En rappeler ta mon
— Rendre la force à une chose qui s'affaiblit. Les semblaienl renouveler ma flamme. Ra t.) La nuit, en délassant les corps, renouvelle les esprits. (Fénelon.)
— Publier de n mve tu, remettre en vigueur, faire rev B édit. Rei
les anciennes ordonnances. Renouv , i. B n neler une mode. Chai
; les règlements de Pépin. Boni II
litàR a monastèreen mon istè gnant des tableaux d'autel pour prix de qu'il recevaïl e( renouvelait nulles peintres l'aventure d'Homère. (Chaleaubr.)
— Recommencer, faire de noir
vêler une querelle. Renouveler un procès. Re nouveler ses instan
ses sollicitations. Renouvi Renouveler une promesse. Heu m amitié. Renouveler ses i. -
vêler les assu lances, rassuiancedesoi.il ment. Je n'ai pu voir votre douleur San; vêler la miei.i M ment celte occasion pour vous r< hommages. \
Cependant permettez que je vous netlOHl
Le souvenir du prix qu'on promit an
Totil ce qui re-te encor de fui Hi
Lui viendront aujounl leursvKenx. (H.)
La mer surtout, la mer, de rivage eu :
Sans fin voyage,
Se plait a varier le terrestre séjour. (Deulle.)
— Renouveler un trotte, une alliante.
/m billet. Faire un nouveau traité, une n alliance, un nouveau bail, un nouveau billet.
— Par anal. Renom tsance. Repren-
l'amitié avec une pers ie
avait perdue de vu
ird.)
— Renouveler un
piété. Acquitter les droits et conl nt pour une nouvelle pér
— Byslic. Régénérer, i
Christ ren nivelle l'homme. Le baptême nous renouvi
,-ie. 1. tcordaire.)
— renouveler, v. n. Apparaître de nouveau.
ici que la
non.)
— Renouveler d'appétit. v\ nappéi , ■ d'appétit || i
■ B n.'iicer à
— Fig.el fai R dre uni
prise dont on s'occupe.
_Dn II fautqueles Fran-
renouvellent di (M"" de Main
— SE ni'Mirvri i ■! Êtrei
renouvelle tous tes ans.
Le froid se renouvelle. Sa douli velle au printemps, routes ces
par demi-litre à chaque inspiration. ,Raspail.)
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— Avec ellipse du pronom se. Il a vu renouveler la plus grande pat lu tri"
,11 a vu entrer la plupart nulles qui y sont.
— Rappeler à l'esprit. Je me suis lais^ porter au plaisir deme renouveler à moi-même toutes ces aimables idées. Mn" de Sévîg.)
— Se renouveler dans lesouvenirde quelqu'un. Se rappeler à la mémoire de quelqu'un.
— Se renouveler de bonne n tr àreprendre un visage agréable. U est occupé devant un miroir à se renouvelée du bonne mine. (Regnard.)
— Prendre d'autres idées, d'autres impressions, d'autres sentiments. 11 -e renouvelle dans les bonnes lectures. A leur aspect son cœur sercnouvetle. Mallilàtre.)
uis le style mystique. Les saints qui sont dans le ciel sont des hommes renouvelés, les saints qui sont sur la terre sont des hommes qui se renouvellent. (Bossuet.)
— Revenir, apparaître de nouveau. Des irapressions qui semblaient effacées de ma mémoiresemi0Hrt*(eire-«/ toute ■ i. Iprès qu'elles sont passées, les sensations se conservent et se renouvellent par leur image. 1
RENOUVELE!", s. m. Dorlic. Variété de pomme.
RENOUVELEUR. s. m. Celui qui renouvelle. L'n renouveleur de vieilles querelles.
— Particulièrement, Celui qui renouvelle un texte. Antoine de Rieux fut le renouveleur trop empressé du texte de Joinville.
* RENOUVELLEMENT, s. m. Action de renouveler ;subslitut; person-
nes ou de chose-- a d'autres personnes ou à d'autres chose- toudemême
.-esque le renouvellement de l'ai l'intérieur du vaisseau. Le luit de l'élection esl d'établir rempli.- de l'opinion par le renouvellement périodique et libre de ses interprètes. (B. Con- rormes innonibrabl
êtres représentent les actes de cette puis génératrice qui se complaît dans la production et le renouvellement elei nel de ses créatures. Victor.)
— Retour, réapparition d'une chose qui revient a des époques déterminées. Le renouvellement de la saison. Le renouvellement de la lune. A Lima, la fête du renouvellement de l'année a lieu le jour de Noël. (0. Comcltant.)
— Action de remplacer, par un acte nouveau, un acte ancien qui n'est plus vu!
vcllemi ' H ' allian-
i; nouvellement d'un bail, d'un billet. Renouvellement d'une reconnaissance du mont -piété.
— Absol. Ce qu'il y a de plus simple cl de
tonvenable, c'est de lui porter les trois i mes et de lui proposer un renouvellement pour le reste. (Ch. Monselet.)
— Rénovatii I d'une chose dans son j tt ou d tns un èl tl meilleur. Le mon I He, et la terri encore une fois du sein des eaux; mais dans ce renouvellement, il demeure une impi
Ile de la vengeance divine. Bossuet.)
— Époque de renouvellement. Epoque où il se fait de grandes transf atioi
mœurs, les idées, lesinslitulionsd'unc sociéle. i niitieme siècle fut une époque de renouvellement. (Acad.)
— Accroissement. Renouvellement d'ti i Renouvellement de ferveur. Ren
n nivellement deten Iresse. Il parut i blé de trislesse par ce renouvelleta u que lui apportait le souvenir malheut tlve ci ul plus
qu'il allait expirer. (M""> de La Fayette.
— Réitération. Renouvellement d'assurances, de s tt at de vœux. Le renouvellement des vœux du baptême.La nouvelle reine de Suède pressa le rentttivellemettl des négociations. (Volt.)
— Mystic. Régénération morale. Que noire cœur est rempli de l'amour du monde, etqu'il est vide de celui de Dieu, [tii esl le principedu renouvellement de l'àme! Nicole.)
*lti \ov \Tint. TRICE. adj. Qui velle, qui rajeunit. Influence e. Doc-
) ■ période rétto-
trav aux les] elles plus •- tr - - xi jnet.J D tns
Montesquieu avait des an- I l'il serait injuste d'oublier. (L. Blanc.)
- Substantiv. I ne rénovatrice i leur des arts, deslettres.Unrenorafe-ur.
RÉNOVAT1F, IVE.adj. Qui ala faculté de renouveler.
*RÉNOVATION.s. f. (pr. ré-no-va-eion .-et.
lat., renovalio, même signifie:; fait du préf. ré, et de nonire. rendre nom Rei uvclle-
menl. rétablissement d'uiv elle était. La rénovation du monde luge. La rénovation d'un ti'
• la rénovation de lu tragédie. Dans un public imbu d'une saine liltéralur iamaisni au plus grand nombre, ni a I ■
sprits que l'on risqn i i o par
heureus s innovations, par des rénut miles. (Marm.)
— Action de lransformer.de mettre en leurêlat.La rénovation des lois de la discipline.
i m de l'homme intérieu par
la grâce. (Id.) La race anglaise dut!
tio» d'abord à ses grandes affaires et aussi, il
RENT
faut le dire, au changement de ses habil m chelei Da tl ■■ o,un certain nombre
,i i. i. èch ippi ) i ni m m >u ■ i meni de
i . Elle croyail qu une
,i. ,, . | 9, ,,■. . i ;■. fi mine ■ I insnolro
éi ,i ic ii i i m la rénovation i le di l< m
Feuillet.)
\h h pérati >n par laquelle les alchi-
mi îles faisaient passer un corpsd'unètal im parfait a un état parfait.
RENOVER, v. a. I™ conj él , V. m soi * ii , , Nèol. Renoua eler, ami ner une i ■ n. m. Les tourments do la jalousie lui di ivni le cœur et ri tt s >n amour. [II. de
Balzac.) lii \tn É, ÉE. part, pass, du v. Ri n
.i Ijectiv.
i;i NOYER, v a. i '" conj. dupréf. rc,e\ de v : de nouveau. Renoyor un chien.
■ se renoyer, v. pron. Se noyer de nouveau.
RENQ1 iv VUDÉ, ÉE. partie, pass. du v Renquinauder S'empl. a Ijectiv.
RENQUINAUDER a l" conj.
de enquinander). Enquinauder île nouveau. J'avais renoncé lu Lripot; vous m'avez Eté, vous aCwretrenquinaudé. [Voltaire.) RENSEIGNÉ, ÉE.part. pass. duv. Rei ■ i, i - empl. adjectiv. Être bien i
* RENSEIGNEMENT, s. m. (rad. renseigner Indice qui mel sur la voie de quelque
ici . in qui sert à fain connaître un ■ chose. Donneràquelqu'un des renseignements sur une affaire, sur un fait. Ne pas lui donner le moindre renseignement pour le dirige» .Procurer des rensei jnements. Fournir des n nseignements. Prendre des renseignements. Aller aux renseignements. Renseignement
charmé de rencontrer cet homme, lans l'espoir de tirer de lui quelqu ements sur les ruines dont j'étais Chateaubriand
— Bureau de renseignements. Agence où,
nant payement, on fournil des gnements sur la solvabilité des banquiers et des commerçants.
— Ane. jurispr, Bureau de renseignements. Bureau ou devait être tenu, par le greffier criminel, un registre de tous les individus . devant, les tribunaux correctionnels ou
nels, avec une notice sommaire sur leur affaire et sur ses résultats.
— Jurispr. .A titre de renseignement. Se dil d'une déposition reçue en vertu du pouvoir discrél taire du présïdt nt, sans que le témoin soit astreint au serment.
* RENSEIGNER, v. a.lroconj. (du préf re, et de enseigner). Enseigner de nouveau, avec un nouveau soin. Renseigner le cheminàquclqu'un. Renseigner le latin à un enfant.
— Fara. Donner des renseignements. Renseigner quelqu'un sur une affaire.
— seuenseigner. v. pron. Prendre des renseignements. Se renseigner auprès de quelqu'un.
RENSEMENCÉ,ÉE. part. pass. du v. Rensemeneer.S'empl.adjectiv. Tene rensen
RENSEMKNCEMENT. s. m.Agric. Action de rensemeneer.
RENSEMENCER. v. a. lr0 conj. (du préf. le ensemencer). Agric. Ensemencer de nouvi
RENSERRÉ, ÉE. part. pass. du V. Ilon-
RENSERRER. v. a. l'« conj. (du prél , I. le i nserrer . Enserrer de nouveau. RENSSELÉRIE.S.f.Bot. Syn. de peltàn-
DltE-
RENTAGE. s. m. S'est dit pour Renie. || Droit de champart ou de ferrage.
RENTAMÉ, ÉE. part. pass. du v. Reniamer. S'empl. adjectiv.
* RENTAMER. v. a. lre conj. du prél re, el de en/flwwr). Entamer de nouveau. Rentamer un pain.
— Fig. Rentamer une affaire, un discours interrompu.
RENTASSÉ, ÉE.part. pass. du v. Rentasser. S'empl. adjectiv.
— Pop. Se dit d'un homme trapu. C'est un petit homme tout tentasse. [Compl. de l'Acad.)
RKNTASSEMENT. s. m. Action de reniasser.
RENTASSER.v. a. l™conj.(du préf. re, et Uasser . Entasser de nouveau.
— serentasseu. v. pron. Etre rentassé.
*RENTE.s. r du lut. reddita, chose rendue
ou qu'on doit rendre). Revenu annuel. Avoir Lemille livres le rente. Vivi edeses rentes. N'avoir ni ronds ni rentes. On assure que les bénédictins, qui possèdent environ neuf mille livn s tiiiiiiuMsilr rente dans le rovau-
me de France, fourniront au moins neul vaisseaux de haut bord Volt. I n père de famille qui vit dans sa terre avec douze mille livres de iur i besoin d une grande attention poui vivre à Paris dans la même abondance avec quarante mille. (Id.)
Plus ordinairement, Ce qui est dfi I >us les ans pour un fonds aliéné, cédé ou affermé Rente foncière. Rente en grains, en vin. Rente m espèces. Faire la rente d'une maison.
RENT
l qui* t dû annuellement pour une som-
l al ènée i il de • slitu-
ii mi itenti .i quatre, à du [, i « pi m ci ni Re i i innuelleel perpétuelle Re il l'Étal
Rente i i Isperdu. Rentcconslil l I
lilutionde rente, i ; ne i
rente. Racheter une renti Hemb iui er une rente Imortir une rente Icheler, vendre, crèor, saisir, céder une rente. Faire une i ente, des rentes .t quelqu'un. Lais 1er îles ren
un hèi itier. Les rentes pi rpè Iles qui far -
ment la partie la plus imp i dette
publique, se subdn isenl tes en plu-
ie leur constitution. E. Duclerc
—Rente vhgère.S ne payée annuellemenl
p, rsonne jusqu'à ison déci
p erminer le capital d'une rente via-
gère, "ii se tonde sur la probabilité et ii mortalité.
— Absol. La rente constituée par l'État. La rente à cinq pour cent, ;i trois pour - ent. Le taux de la rente. La rente est en hausse. La rente .'-t en baisse. La rente hausse, I Acheter des rentes.Payei en rem.-, transférer
i i reniées! au pair lorsque le cours des effets publics esl égal au cap i augmenté des arrérages échus du semestre i irant. E Duclerc
i i ■ e.'i ii. n. i chai i . i
soi-même, <-i qui revit nni ni à peu près péric-
h [iiement. Je vous .lies, selon ma coutume,
la rente de ma journée. (Malherbe.) || En sens
i, Certains profits que l'on faitsansrien
débourser. Ce nous est une il e rente qu
n .ii-i.. m; Joui .1.1 n. .iv ec les i isi msde nobless i i le{ ilantei ie qu'il esl allé se mettn en tête M ilière.)
— Pat extens. Dote sur vos journaux d'une renie d'injures. [Gilbert.)
— l L iv.Jtfi tx vaut règle querente. L'ordre el l'économie enrichissent sûrement plus qu'un gros revenu.
— Ane. coût. Rentes ou croit île cens. Syn. de sdrcens. Rentei l'apprécie.Realeen grains susceptible d'être convertie en argent d'après L'apprécie ou prixmoyen du b\è.\\Rente colongère. v. colonger. Rente constituée ensatsinée. Rente assignée sur des Ion 1s en nature cl d. int les propriétaires avaient été ensa
par les seigneurs censiers \\ Rente en fer-
Rente acquitt n chair de pure. || Rente à
héritage. Rente due par des héritages réunis .m domaine royal et qui était payée par ce doiii mu' || Rente inféodée. Rente assignée sur des
fiefs et d ni les titul s avaient été reçus en
i i el ii m n « ;e p ir le seigneur de ces fiefs Henie inféodée ensaisinée, rente propriétaire. Empliyieose.il Rente roturière. Re non inféodé' Rentesèche. Rente qui était imposée non par le seigneur, mais par le tenancier emphytéotique. || Rente lolérabte. Rente .jue son ancii nneté empêchait de racheter. || Rente volante. Rente dont le taux pouvait être changé suivant le prix plus ou moins élevé du blé.
— Ë 1. 1 tir. Bile île renie. Se dit, par opposition à Bête de travail, de celle que l'on en-
her lue l on g irde pour
tirer profit de son lait, de sa laine, de son accroissement, etc.
— Ce sont deux chapons de rente. V. chapon.
— flist. Rentes perpél a rentes de l'hô-
tel de ville. Rentes fondées p ti Franc lis l"r en 1521, pour parer aux dépenses qu'avaient entraînées ses revers dans le Milanais.
RENTE, ÉE. partie, pass. du v. Renier.
S'empl. adjectiv. Qui iules rentes, du revenu, i : . communauté bien reniée II y avait des moines rentêi ,,! des moines men liants. Aca
— Fam. Être bien rentè.Êlve riche. Cet homme est bien renie.
RENTE, ÉE. part. pass. du v. Renier. S'emploie adjectiv. Bas renié.
* RENTER. v. a.l" conj. (rad. rente Donner, assigner certain revenu à un hôpital, à un collège, â une communauté, pour une fondation que l'on fait. Renier îles hôpitaux. Kenter des boursiers.
— RENTER. V. n. l'i-ol. Payer te ren' Il RENTER. v. a. 1'" conj. (du préf. re; et de
enter). Rempiéter, en parlant de bas.
RENTER. s. m. (pr. ran-teur). Ili-i ecclés.
Nom île certains sectaires pet nnus i I -
rapprochant îles quakers, qui parurent en Angleterre; ils s'éloignaient beaucoup du vrai christianisme, iloui ils niaient les sacn ments ei les principaux dogmes.
RENTERRÉ, ÉE.part. pass. du v.l; rer. S'empl. adjectiv.
RENTERItEMENT. s. m. Action de renterrer; nouvel enterrement.
RENTERRER. v. a. I™ •' inj. ,lu préf. re, el de enterrer Enterrer do nouveau.
RENTEUX, EUSE adj. Dr. coût, de renies. Héritage renteux. || Qui esl s mmis au droit de rentage.
* Itl Vlll It LUE -. r.rliii.i'ello .1
rentes constituées sur l'État ou sur quelque
i luté.Les rentiei s sonl payés parquai -
lier, pai somestr i par anni
— Celui, celle qui vil de son revenu sans
. m industrie. Un gros i entiei ' n rentier du Marais, ions les jours nous voyons la propriélè retombe! des mains du rentier dans celles du cultivateur. (Proudhon.)
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— Ane. cotil ■ . i . .:i .1 .i.i. i i i. r. i Q gne au i nour.
— Féod Celui, celli [ui I lil rentes
. ili Celti m ne 1 1 lueoup
do rentiei i el ■■ >• ntières.
* RENTOIL Mit., s. m. Action derentoiler;
résultai doc tion.Rei paire
do manchettes.
Pe nt. "i" i .in '" par laquelle i I
et l'on conseï ve la toile tl un \ icus tableau, en la collanl sur une i iilo nom ■ l transpoi ter sur une i me peinture
qui se trouve sur uni usée. En SCI
on dît aussi en et
m n i OILÉ, i.i. p n i pas • du v. Ri 1er. S'empl. adjectiv .
* RENTOILER, v. a. I'" conj du pn fixe re, el de toile). Remettre de la toile neuve a la place de celle qui esl usée. La toile manchettes est usée, il faudrait les rentoi er.
— Peint, l'aire le rent
— SE RENTOILER. V. pi in. 1
tableau ne peut se rentoiler.
itiovroii.r.rit. s. m. Celui qui fait les ren-
RENTON. s. m. I' ' im J i ire de deux
debois de mi ■ ■i",',i' sui une mèm
RENTONNÉ, ÉE. part, pass du v. II. u i ner. s'empl. adjei Liv.
RENTONNEMENT. s. m. Aelion de ren- Louner.
It ENTONNER, v. a. I™ conj. du pn el de entonner II. ni' inv I uis le tonneau. Rentonner du vin, une h
«ENTORTILLÉ, ÉE parl.pass.du v. llentortiller. .s'empl. adjectiv.
Itl NTORTILLEVIENT. s. m. (pr. ran-lorli-lle-man. Il niouill. . Nouvel entorlillemenl.
RENTORTILLER. v. a I" conj. pr. )•««tor-li-llè, Il mouill. ; du prêt, re, el de entortiller). Entortiller de nouveau.
— se rentoiutller. v. pron. Être 1 tille.
HENTOl'ILLÉ, ÉE part. pass. du v. I; ntouiller. s'empl. adjectiv.
RENTOUILLER. v. a. 1™ conj. (pr. ran-
. .'/ iiiouiil. . Agric h m - le dépai tem int
de la Meurthe, Faire porter it un terrain une
seconde reeolte de blé eu de mèteil, immèdia-
tement après une récolle de même nature.
UENTlt.VGE.s. m. Fam. Action de rentrer; résultat de celte action. Le rentrage du bois scié dans des coffres destinés à cet usttge. Payer tant pour le rentrage.
— Teelin. Cil lui le ■ 'Il f' 'rutiles [.: iii.'li. -
préparées pour l'impression en couleur. || Couture faite de telle façon [u'elle ne parait point. || Chez les corroyeurs, Action de masquer les uosités d'une peau en rapprochant sur elles-mêmes lus parties faibles avec l'élire.
— Ti-.-. Impression successive de dessins in-
- dans le dessin primitif.
«ENTRAÎNÉ, ÉE put. pass. du v. llelitraïner. S'empl. adjectiv.
* RENTR \i\llt. v. a. 1" conj. (du préf.
le entraîner). Entraîner de nouveau. Les mauvaises habitudes rentrainent au mou. Si un homme esl obsédé pur des amis profanes, ees amis, même les plus sincères, le rengaineront. (Fénelon.)
* RENTRAIRE. v. a. 1° conj. irrég. du préf. re, et du lat. trahere, tirer . Se conjugue comme Traire. Faire une coulure qui reunisse .i. ni parties d'une étoffe de manière que cette couture ne paraisse pas après les derniers apprêts.
— Absol. l'n tailleur qui ne sait p.e> rentraire.
— Tapiss. Recoudre les relais d'une tap rie de liante ou de basse lice.
— se rentr.vike. v. pron. Etre rentrait. RENTKAIT, .VITE. part. pass. du v. Ren-
traire. S'empl. adjectiv.
* RENTRAITUItE. s. f. Coulure de ce qui
. i i entrait. Cela est si bien rentrait qu'
voit point la rentraiture. s i robe et son fichu étaient si remplis 'lu rentrailures qu'on eût dit
l les araignées en avaient filé lus toiles. (B
de Saint-Pierre.)
— Seli. Couture à demi jonction, qu'on peut serrer en tirant tous les points de dessus.
RENTRANT, part pies, du v. Rentrer. Qui
. La peste esl u Mos i ; triste fruit des
victoires de Romanzoff, le tleuu est rappoi té de Bender, de la vieille cité slave, par les soldats i entrant dans leurs foyers. (M1" d'Abrantès. |
* RENTRANT, ANTE. adj. Qui s'enfonce dedans, dont l'ouverture est en dehors. Angle rentrant.
— Conrbe rentrante. Courbe qui revient sur elle-même et se referme. La lune circule autour île La terre dans une orbite rentrante. (Biot.)
— Itist.nat. Replié en dedans. Fruit dont les valves sont rentrantes. Lu bruant mâle et la femelle ont les bords du bec inférieur traitants. (Bitffon.)
—Techn. ?ioMl/re rentrant. Nombre des dents du pignon, quand ce nombre divise exactement celui des dents de la roue qui s'engrène avec le pignon.
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* RENTRANT s. m. Jeux. Celui qui prend la place 'lu joueur qui a perd
la pari ic. "n demande un rentrait .
Constr. Partie rentrante d'ui nstrm ■ iconque. Los renti intsd'i
Lion H Ôl m; i , i i un rentrant de fenÔtl
une i tble verte fumant, entre d*:u\ fem
Il en rit w IGE ( . ni. rechn (action de
rentrah e, ou l rentra ■ ; résultat di acti 'H.
IIENTRAYÉ, Él pari pa . du v. Rentrayer. -'■ mpl a Ijei tiv,
RENTR VYER. a 1 ] ' \ ni v
i KAiiti Seconjugu V Cham. lie-
i oudre les i" aux •[<■ b ifile.
* RENTRAYEUR, EUSE. s. l'eclin. P
iui >;ut rentraire. Un bon renlrayi nr. i in- h ie renlrayeuso.
— Ouvrier, ouvrién' qm, .Lui-, l.-s inanni" flures de drap, répare les pièce - d'étoffi | li ont essuyé pendant les apprêts qu< Iqm chirui
RENTRÉ, ÉE. pari pass. du v. Rentrer.
S'empl. adjectiv, Revenu en de lans aprè sorti. 1 ai étant i entrée lans le logis I Ibra
ham, im >l 1a bien) t aprè un ills pi
nommé Esmaël. Lemaistre de Sacy. Ma Co ligny étant paisiblement rentré chez lui, il fallut pai : tutres perfidies prévenir la fuite le protestants XK. Lemontoy. Depuis plnM^urs axinèeSyrentre dans le sein de sa patrie,! Iha jouissait in i epos. [Chateaub.)
— Rapportt- ou porté en li lan . Les pom*
terre ne sunt pas encore toutes rentrées.
—Répercuté. Dartre rentrée. Sueur i ■ Humeur renU'ée.
— Fig-. Colère rentrée. Amour rentré. T. .ut t.. monde avait un discours rentre qu'il fallait faire sortir. [Mérimée.)
Par l'enoui, 1-^ i^ifi-, leur sagesse altéra L'i'vieiil uu !ii.tl nu'oa nomme auibiiiun rentrée.
(A. l)L%Al i
— Cave, enfoncé profondément. Avoir les yeux rentrés, les joues rentrées.
— Fig. Méditatif, replié en lui-même. l'n soldat n'est pas tenu d'être abstrait el comme un philosophe. Sainte-Beuve.)
— Sec, froid, peu expansif. Elk -lit l< p litesses au prince d'un ton si rt >itré etsi impoli, qu'il s'imagina qu'elle lui faisait des re-
3. (L'abbé de Voisen n ^RENTRÉE, s. f. Action de rentrer. La rentrée des soldats dans leur caserne. ÎAcad.j
— Fig. et fam. Guichet de rentrée. Moyen de revenir à un état dont on est déchu. Toul '',i qu'ils désiraient, tout ce que veulent leurs amis, c'est de s'ouvrir un guichet de rentrée qui deviendra bientôt porte cochère. (D'Alenv bert.)
— Action de porter ou .i.' reporter à l'intérieur ce qui est dehors. Se dil particulière-
ii parlant des lécoltesou des plantes qu'on est obligé de mettre en serre pour l'hiver. La rentrée des foins. La rentrée des pommes de terre, La rentrée des -r nu. rs.
— Perception d'un revenu, recouvrement d'une somme. Compter sur des rentrées. La rentrée des impôts, des contributions. Comp ter sur la rentrée de ses fonds. Ce revenu est .1 une rentrée difficile. J'attends des rentrées, elles ne me manqueront pas. (Picard.)
— Action de rentrer en fonctions, de reprendre les études, les exercices, après les vacations, les vacances. L'époque de la rentrée. Prononcer un discours a la rentrée de la cour d'appel. Icad.) A la rentrée des classes, on dit une messe du Saint-Esprit. ill.)
— Chass. Retour des animaux dans le bois au point du jour. Attendre le cerf à la re Aller a la rentrée du sanglier.
— Constr. marit. Rétrécissement du n i par ses hauts, qui s'exprime par la différent ■ entresa largeur sur le ponl •-y sa largeurplus grande au rort. La rentre- dans les bâtiments n'est ni utile ni gracieuse ; elle est un d capital dans les navires de guerre français. ■'. Lecomle.)
— Fdat. Action du chariot qui s.- rapproche du porte-cylindre, et ensemble des mouvements qui sont exécutés par tes pièces du métier à Qler pendant ce temps.
— Jeux. Cartes que l'on prend dans le talon à la place de celles qu'on a écartées A voir une vilaine rentrée, une heureuse rentrée.
— Mus. Retour du sujet, surtout aprèsquelques pavises de silence, dans une fugue, une imitation, ou dans quelque autre endroit. Tou-
fois qu'une partie a garde P- silence pendant une ou plusieurs phrases, elle forme sa rentrée, soit qu'elle reproduise le sujet ou non. (Castil-L .
— Théàt-r. Se dit pour Réouverture desthéà très au commencement de l'année draina | qui a lieu après le relâche occasionné par la semaine sainte. Le lundi de Pàquesest I i\z\ïi. rentrée pour tous \> -s théâtres de Pans. , il.) i « l. Réapparition d'un acteui sui a après une absence un peu longue. Cet a l iur a fait sa rentrée par tel rôle.
* RENTRER, v. n.4ra conj. du préf. re, et
trer). Entrer de nouveau, entrer après
être sorti Rentrer dans la ville. Renti er dans
i. narabre. Rentrer dans son cabim R
dans sa maison. Rentrer dans sa niche. Inès
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alla donc au jardin; et peu de temps api es je la vis rentrer dans mon appartement for' I Sage.) En rentrant chez moi j'y Irou d'Orbe el mil i I i douai d. (J.-J. R rentrant tu ôterasles fers<le Sociale, tu rasa ses amis, el tu lui prés
ril pu la loi, ou B. de Sl*r.)
Je leur ai peint Hérode avec plus de pur
ml dans te> Ëlals SUÎfi de la vengeance.
— Absol. sortir nu poinldu jour et rentrera lanuit Mon maitreence momentn'est pasencor rentré. (Regnard.)
— Fientrer dans sa coquille. Se retirer dans la solitu i' lies les affaires. Je rentre dans ma coquille el je me borne à attendre avec impatience le mémoire que vous nous promettez. Volt.)
Rentrer dans r alignement. Se remettre sur L'alignement en reculant.
R bonnes firmes de quelqu'un.
Obtenir de nouveau son amitié, sa etc.
— Fig. Rentrer dans son sujet. Traiter I veau le sujet dont on s'était écarté par digression ou toute autre cause.
— Rentrer dans le néant- Perdre son crédit, sa puissance. Rentre dans le néant dont je t'ai fait sortir. (Uac.)
Poét. Faire rentrer dans la poudre. Se dit de Dieu exerçai I > a ne es.
': '• lui tous les rois de la terre?
,;: aient pour lui [tira la guerre ; Pour dissiper leur ligue il n'a qu'a se montrer : 11 parle, et dans la poudre il les fait ton i
(Racine.)
— Par exagér. Faire rentrer quelqu'un dans
ière, dans ta pondre. L'accabler,! tir par des menaces.
— On dit de même : Faire rentrer quelqu'un en terre, cent pieds sous terre, l'on seul i
la ferait rentrer en [cire. (J.-J. Rousseau.)
— Revenir. Les moines, rentrant du travail,
I occupes dans la liesse à déleli bœufs et buffles. [Lamart.j
— Fig. Recommencer, reprendre certaines
i: harge. Rentrer en fonction.
Rentrer dans l'armée. Rentrer dans un régiment. Rentrer en exercice. Rentrer dans leservice. Rentrer en condition. Rentrer en correspondance.
— Rentrer en fureur. Se remettre en fureur. || Rentrer en lice. Recommencer la lutte, le combat. Il faudra demain rentrer en lice M iï
— Rentrer en danse Renti er dans une affaire, dans un embarras dont on était sorti.
— Absol. Reprendre ses fonctions, recommencer ses exercices, après les vacations, les vacances. Les tribunaux rentrent à telle époque. Les collèges vont bientôt rentrer.
— Reparaître sur la scène après une longue absence. Cet acteur rentre ce soir par le rôle d'Oreste,
— Rentrer dans. Recouvrer. Rentrer d u bien. De somptueux édifices s'élevèrent peu à peu dans nos villes, le Dieu du ciel et de la terre rentra, si j'ose le dire, dans ses droits.
i.) L'honneur rentrera dans ses droits.
(J.-B. Rousseau.)
Méprend* auprès de moi ta place accoutumée,
Rentre dans ton crédit et dans ta renommée. (Cohn)
— Rentrer au troue. Recouvrer le trône.
Il ne choisira point de chemin criminel
Quand il voudra rentrer au trône paternel. (Cous.)
— Fig. Rentier dans son l'on sens. R- \ son bon sens.
— Fig. Rentrer en soi-même. Faire réflexion sur soi-même. Rentrez eu vous-même, chrétiens qui tenez encore au monde par vos passions. [Fiéch. Poui ."!is, en rentrant en vousmême, vous n'avez non à vous reprocher. [B. de Saint-Pierre.)
— On dit de même : Rentrer dans son rentrer dans son âme. Rappelle tous tes sens, rentre bien dans ton àme. (Molière.) Pour juger des institutions de nos sociétés, il faut nous en éloigner; pour juger des sentiments de notre cœur, il faul y rentrer. (R. de Saint-P
— Rentrer ■ ^t"1 dit des passions, des sentiments, qui reprennent possession de rame.
Jamais soupçon, ombrage et jalousie
Ne r f»treront dans mon maudit esprit. (L* Font.)
— Fig Se remettre, se rétablir, se i Rentrer dans l'ordre. Faire rentrer les mutins dans l'ordre. Rentrer dans son devoir, dans le devoir. Ainsi tombait l'hérésie avec son venin; et la Discorde ren trait dans les enfers d'où elle était sortie. [Boss.)Avec quel zèle M de Montausier exhortai! Il quelques-uns de ses domestiques a rentrer comme lui dans le bercail de Jésus-Cbrisl ! (Fléchicr.) L'âme juste s'envole dans le sein du Dieu ou elle avait toujours lia bité parses désirs, et rentre avec paix et avec confiance dans la bienheu té, Ma; sillon.) Définir une chose, c'est la sép l'infini ; c'est la faire rentrer dans le
des choses finies en déem tni les parties qui la composent, en la montrant aux veux. A. Martin.] La rolèl ;
yeux, et \\s rentrent à l'instant lans la férocité primitive. (H. Taine. Sou -> entrons dans la société, dans le devoir et dans l'ordre. (V.Hugo.)
— Arriver, «Ire touché, perçu. Un revenu qui a peine à rentrer. Des avances qui n un ni peu à peu. Il doit me rentrer des fond quelques jours. Avant de compter le profit,
RENV
il faut que les frais rcn(rcB/.(Acad.)Sansdoulc, de lem|)senlemps,siirloui quand les fermages ne rentrent pa«. le régisseur écrit, allègue la misère du II raine.)
Serépei tisser rentrer une humeur.
Un charlatan lui a fait rentrer ses dartres.
— Par exlens. Se dit d'un senlimeni .
n qui s lis-nnule.quin'èrlalepri-. s n : er,chacun sait ce qu'il est.
Le naturel loujouis sort et sait se montrer; Vaimii . on le torce à rentrer.
— S'emboîter l'une dans l'autre, en parlant
■•es qui composent certain- obji I n a une ligne qui rentre et qui peut lui le canne.
— Parexagér. Le vieillard, une autre masse informi en .lle-mème et ten Là se ri luire i rien... (Diderot.)
— Pop. Les jambes lui rentrent dans le corps. Il esl extrêmement fatigué de marcher tenir debout. Les jambes commencent à me rentrer dans le corps H. Taine UadameLe-
mademoiselleRemanjouse plaignaient.
ant que les jambes leur rentraient dans le corps, i. /
— Se dit des étoffes qui se resserrent.
— Chass. Itentrer au fort. Se rembûcher.
— Grar. Repasser la pointe ou le burin dans les taillesdejà faites, pour les approfondir.
— Jeux. Se dit des cartes que l'on prend au talon. Il m'est rentréde plus mauvaises caries que celles que j'ai jetées. || Rentrer dans une couleur. Iteprendre la main el jouerd'un leurqui a déjà été jouée. || Rentrer bredouille.
Se dit. au trictrac, quand l'un des j -
ayanl i lillé, faitun grandcoupqui
lui donne l'avantage de marquer trois et même
cinq coups a I I
— Mus. Faire une rentrée.
— rentrer, v. a. Porter ou reporter di
ce qui était dehors. Rentrer des marchandises. Les rentrer dans le magasin. Rentrer des pots de (leurs. Iteuirer des orangers dans les serres. Rentrer les foins.
— Par anal. Je combattis mon désespoir, je rentrai mes larmes. (Fr. Soulié.)
— Impr. Renfoncer. Rentrer une ligne. Faire rentrer une ligne.
— Techn. Rentrer te cuir. En faire le ren-
| Rentrer la chaîne. En passer les fils dans les maillons des lices.
— se rentrer, v. pron. Être rentré, devoir
miv Les orangers se rentrent à la Toussaint.
— rem. gramm. Les temps composés du verbe neutre Rentrer admettent l'auxiliaire être, et non l'auxiliaire avoir. Je suis, j'étais < etc. Cependant quelques auteurs ont employé a nui le verbe avoir pour marquer l'acl on El j'a*,pourvous trouver, rentré par l'autre poi te. M i Le lendemain, avant le lever du soleil. nous avons quitté l'île, traversé le lac e! rentré dans la rivière par laquelle nous y étions descendus. (Chateaubriand.)
REMTItER. v. a. 1" conj. Se dit abusivement pour Rentraire.
RENTR'OUVERT, ERTE. part. pass. du v. Rentr'ouvrir. S'ernpl. adjectiv.
RENTR'OUVRIR. v a. 2« conj. Mil préf.
re, el de entf ouvrir). Entrouvrir de nouveau.
PUIS il revient Un lieu, rentr ouvrant la paupière, El uiwitre qu'a regret il voit noire lumière.
(Pu DEPORTES.)
RENTRURE. s. f. (rad. rentrei 0\
■ lu fabi icanl peints, qui consiste
i appoi lei l'un - après l'autre imites les teini moyen de planches séparées dont les reliefs portent d'autres dessus que la première, en laissant sécher entre l'application lacune d'elles. |t Endroit où doivent se rejoindre les parties d'un dessin qui doit être transporté sur papier ou sur toile.
REXTY. Géogr. Bourg du canton de l'auquemberg, arr. de Saint-Omer (Pas-de-Calais . Espagnols y furent battus par Henri II en
RÉNULITE ou RÉNUL1NE. s. f. fdimin.
du lai. ren, rein). Foram. Petite coquille fossile qui i n a rencontrée dans la couche du terrain toi tiaire de Grignon (Seineet-Oise). On ne connaît que la renuhte operculaire, coquille lunaire très plate, à sillons courbés el
itr.w mm, IE. part. pass. du v. Renvahir.
RENVAHIR. v. a. J" conj. (du préf. re, el de envahir). Envahirde nouveau.
RENVAHISSEMENT. s. m. Action
valiir.
RENV ELOPPÉ, ÉE. part. pass. du v. It.-nvelopper. S'ernpl. adjectiv.
REXVEI.OPPER. v. a. 1" conj du préf.
re, et de envelopper). Envelopper de nouveau.
— serenvelopper. v. pron. Être enveloppé de nouveau.
RENVENIMÉ, EE. part. pass. du v. Renvenimer. S'ernpl. adjectiv.
RENVRMMKIt. v. a. 1™ conj. (du préf.
re, et de envenimer). Envenimer une deuxième fois.
— se renvenimer. v. pron. S'envenimer de plus en plus.
REWERD1E. s. f. Nom qu'on donnait, au
RENV
moyen âge. à une pièce de vers célébrant le retour du printemps.
rewergé, ÉE. part. pass. du v. Renverser. S'ernpl. adjectiv.
UK WKIKil II. v. a. l™ronj. (du préf. re, et de verge). On met un e après le g devant a, o. Nom renvergeons, etc. Vann. Border les ouvrages de clu-
RENVERGEURE. s. f. pr. ran-ver-jure).
Action de renverger.
HEWElW.t Ê, ÉE. part. pass. du v. Renverguer. S'ernpl. adjectiv.
l;i \\ i ik.i i i: v. a. 1« conj. (du préf. re, et de vergue). Mar. Kesserrer lesrabans qui attachent les voiles aux vergues ou barres transversales auxquelles elles sont suspendues, lorsque ces liens se sont relâchés sous les efforts des voiles gonflées du vent.
REN VERS. s. m. (pr. ran-verr). S'est dit pour Revers, le dos de la main.
— Techn. Manière de construire les faîtes dans les couvertures d'ardoises.
RENVERSABLE adj. 1 g. Qui peut être renversé. Comment pouvait-il ne paslacroire renversalde (une dynastie) au premier cb ic ? (Villemain.)
— Bot. Se dit des feuilles susceptibles de se tourner l'une vers l'autre, sans se toucher par leur partie inférieure.
RENVERSANT, part. prés, du v. Renverser.
RENVERSANT, A\TE. adj. Qui renverse.
— Pop. Qui étonne beaucoup. C'est une nouvelle renversante. Il allait sortir orné d'une toilette renversante. (E. Lemoine.)
renverse. s. f. (rad. renverser , Mar. Vent qui souffle hrusquement dans une direction opposée à celle que suit un autre \ rit.
— Manèg. L'une des motions diagonales.
* RKNVERNI \ I \ I i i Sur • 1 -.
le visage en haut. Tombera la renverse. Être touché a la renverse. A la première gorgée du breuvage préparé par Locuste, Brilannicus tombe mort à la renverse sur les coussins de son lit. (P. de Si- Victor.)
RENVERSÉ, ÉE. part. pass. du v. Renverser. S'emploie adjectiv. J'aperçus sur la terre un chapeau renversé sur lequel il y avait un rosaire à gros grains. (Le Sage.) Le p est en quelque sorte un oiseau renversé. [B. de Si P. Cejeune homme me fut promisquand le temple serein de Venus n'élait pointencore M™* de Staël. I.'ne échelle en forme de pyramide renversée nousconduisitdansun grenier poudreux. (Chateaub.) Elle est assise sur un vieux tronc de chêne renversé et blanchi par les hivers \. de Maislre.)
Leschameaux rem lent sur les chameaux.
Cavalier ei eu m ,\t\ l'un lui l'autre succombe iUei..)
— Renversé à. Dois-je oublier son père urnes pieds renversé? (Uac.)
— Renversé dans. La tête renversée dans un grand fauteuil, il comptait les rosaces dorées du plafond. (Scribe.)
— Renversé de. Les débris de la montagne parsèment la mer. Villaret lui-même est renversé de son banc de quart, qui vole en éclats.
L. Monnais
— Renversé par. Lorsque Lisbonne fut renversée par un Lremblement de terre, ses habitant s,m s'échappanl de leurs maisons, s'embrassaient les uns les autres. (B. deSt-P. Les caractères étaient renversés par la position de la pierre. (Chateaub.) Les arbres qui croissent sur le bord des rivières, et même sur celui des mers, son) sujets à être renversés par leurs courants, id.i Les projets humains, bâtis sur le sol mouvant des conjectures, sont sujets à être renversés par le vent des circonstances. (S. Dubay.)
— Renversé sur.
Je me figure encor sa nourrice éperdue,
Qui devant les bourreaux s'était jetée, eu iralti
Et, iaiblf, le teuait ren ■ ein iucine )
— C'est le monde renversé. Se dit d'une chose qui est contre l'ordre naturel et la raison.
— Fig. et fam. La marmite est renversée dans cette maison. Le maître de cette maison n'invite plus à dîner.
— Dans un sens analogue. Ma marmite est souvent renversée, et depuis deux jours je dîne et je soupe chez les uns et chez les autres.
H.-nri IV.)
— Fig. Jeté dans la stupeur et l'effroi. Je m'attends à trouver toul le monde renve
les affain s l'Espagne, et disant que tout est perdu. Mrae de Main tenon.)
— Fig. Avoir l'esprit renversé. Avoir la cervel le renversée. Publier dans Paris que tout eslrenversé. (Boileau.) Convenez des maximedes impies, et toutes les idées du vice et de la vertu sont renversées. (Mass.)
— Fi?, et fam. Avoir la physionomie renversée, toute renversée. Avoirle visage défait, les traits fort altérés par l'effet de quelque émotion violente ou profonde.
— Blas. Se dit des pièces qui sont disposées autrement que de coutume. |] Chevron renversé. Celui dont la pointe est en bas.
— Bot. Se dit d'une chose qui est înfl
qui est disposée en sens inverse de celui qui lui est habituel. || Corolle renversée. Corolle monopétale irrégulière qui est conformée de telle sorte qu'au premier abord la lèvre supérieure semble avoir pris la place de l'inférieure, et
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l'inférieure celle de la supérieure. || Cupule renversée. Celle qui est fixée de manière que son orifice regarde la base du support, j] Graine renversée. Celle dont le bile, situé au-de! du placenta, forme la partie la plusêlevéi la loge du péricarpe. |j Sépales renversés. I eus qui se recourbent en arrière, de manière à présenter leur face interne en dehors.
— Géom. et Optiq. Se dit des objets qui sont ou qui paraissent dans une situation opposée à leur situation la plus habituelle.
— Manèg. Encolure renversée. Celle dont le contour, l'arc ou la rondeur se trouve en dessous, tandis qu'elle devrait se trouver en dessus.
— Mar. L'ordre d'une armée navale en ligne de bataille est renversé, lorsque toute la ligne virant de bord, le vaisseau qui était à la queue se trouve à la tête 'i'- la nouvelle ligne formée par les mêmes bâtiments. || Compas renverse. Petite boussole suspendue dans une chambre, et dont le fond de la boîte se trom e en haut au lieu d'être en bas, comme celui du compas de route.
— Math. Raison renversée. Se dit pour liaison inverse. Je ne puis voir et ne dois voii les objets qu'en raison directe de leur grosseur el en raison renversée du carré de leloignement. i Voltaire.)
— Moll. Ouverture renversée. Celle qui, dans les coquilles univalves, au lieu de se trouver dans le sens des tours, se dirige vers le sommet de la spire.
— Mus. En fait d'intervalles, l'opposé de Direct; et en fait d'accord, l'opposé de Fondamental.
— Paléogr. Écriture renversée. Espèced'écritu re dont les caractère- sonl à contresens, et qu'on ne peut lire qu'à l'aide d'un miroir.
— Techn. Rouet renversé. Rouet quia une ou plusieurs renversurcs.
— renversé, s. m. Ce qui est en sens inverse. J'ai, je le vois, un système de déclamation qui est le renversé du vôtre. (Diderot.)
— Dossier d'un siège incliné en arrière. Un maigre fauteuil avec un renversé digne d'un sofa de la régence. (H. Castille.)
* RENVERSEMENTS, m. Action de renverser ; état d'une chose renversée. Le renversement d'un buffet. Le renversement d'une table. Pour vérifier un quart de cercle, c'est-àdire pour connaître l'angle que fait la lunette avec le rayon de l'instrument, on emploie le renversement et le retournement. (Bouvard.) Peu usité en ce sens.
— Fig Et que penser de cette politique nouvel le? Ce sera tout simplement le renversement delà publique suivie jusqu'à ce jour. (Gambelta.)
— Renversement de tête. Action d'incliner la tête en arrière. Il (Ajax) a de ces renversements de tète vers l'Olympe qui font sourciller Zeus et trépigner l'aigle qui porte sa foudre. (P. de Saint-Vicl i
— Fig. Le renversement de sa tète, de $011 esprit. Le trouble, le désordre de ses idées.
— Dans un sens analogue. C'était un ren-' versement du bon sens. (Bossuel.)
— Action de renverser, de jeter par terre. Après avoir pris la ville, l'ennemi procéda au renversement, i la destruction des remparts.
— Fig. Ruine, décadence, destruction lot île. Le renversement d'un Etat. Le renversement des lois. Le renversement de la morale. Le renversement de la religion. Le renversement d'une grande fortune. Le renversement d'un projet J'ai toujours ardemment désiré de vailles plaies de l'Etat heureusement guéries, mais sans renversement , bouleversement ni troubles. (Pithou.) Des livres dont la doctrine esl le renversement de la piété. (Bossuet.)
— Dérangement, désordre. Le renversement d'une bibliothèque. Le renversement de ses papiers. Il paraîtra an dernier jour, avec un tel éclat de foudre et un tel renversement de la nature, que les morts ressusciteront et les plus aveugles le verront. (Pascal.)
— F'ig.Renversement d'espn t. V<dïù,dèmence.
—AnlUm.Rcnversement d'une fraction. Transposition du dénominateur à la place du numérateur, et réciproquement. Il On dit aussi : Le renversement des termes d'un rapport, d'une proportion.
— Chir. Déplacement total ou partiel d'un organe de dedans en dehors. Les paupières, la vessie, le rectum, le vagin, la matrice, sont susceptibles de renversement,
— Gramm. Renversement des termes d'une proposition. Transposition d<s termes qui la composent. j| Renversement d'une construction. Déplacement des mots qui entrent dans cette construction. Le renversement de construcli m ne doit jamais renverser le sens. (Duroarsaïs.J
— Mar. S'estdit pour Transbordemen t.|l /icHversement des courants, des marée.;, des vents, des moussons. Momentoùceux-ci, après avoir eu une certaine direction, prennent la direction contraire.
— Mus. Changement d'ordre dans les sons qui composent les accords, et dans les parties qui composent l'harn qui se fait en substituant a la basse, par des octaves, les sons qui doivent être dessus, ou aux extrémités ceux qui doivent occuper le milieu et réciproquement. Renversement des parties. Renversement de l'accord, de l'harmonie.
— Phys.Renversemenl du spectre.PhêiiQmène
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qui consiste en ce qu'un gaz, qui produit une raie brillante lorsqu'il est devenu incandescent, produit une raie obscure en al* une lumière elrangèrequi vient à le Iravi
* RENVERSER. T. a. l"conj (du préf. re, eldermrrs). Mettre en sens inverse, placei en baut ce quléteiten bas et rêciproquemi ni i es milieux de l'œil que le rayon traverse renversent sur la rétine l'image de I objet Acad
— Renverser ..eus dessus dessous. Se dit dans le même sens.
— Fig. L'homme a beau retourner el verser les situations, il ne change pas ses défauts ni ses travers. (Sainte-Beuve.)
— Renverser le rené, le quelqu'un. L'empèeber de boire.
Mon Eseulape a renversé "ion verre.
Plus de galle ! mon front se rembrunit. (BÊRAH6E11 l
— Transposer. Renverser un accord Renverser une fraction. Renverser les termes d'un rapport, d'une proportion. Saint Augustin .lisait Celui-là sait bien vivre,qjii sait bien prier ; et je dis enroiMrfmtla proposition : Celui-là sait bien prier.qtli sait bien vivre.JBourdaloue.)
— Jeter par terre.faire tomber une personne, une chose. Renverser une table. Renverser un buffet. Renverser la bouteille. Renverser les plats. Le vent renverse de très grands a
A peine eus-je prononcé ces mots, que tout le monde ému s'écria qu'il fallait faire périr le Bis de ce cruel Ulysse, dont les artifices avaient renversé la ville de Troie. (Fén.} Il croit avoir beaucoup fait lorsqu'il a renversé avec effort un bloc de rocher, abattu avec vigueur un arbre, ou devancé ses chiens à la course. (Lacép.) Le mont Ida.tanl aimé de Vénus, vil tarir les sources du Scamandre lorsque la main des barbareseulrenversé ses magnifiques boisde cèdres. (A. Martin )
— Fig. Ne vous mettez pas en peine, je vous réponds de renverser tout cet obstacle, et j'y vais travailler de ce pas. (Molière.) On pi d'abord des requêtes , on expose des griefs ; on Bnil par renverser le trône. (Voltaire. Là s'évanouiront les vaines illusions du monde, par le spectacle de tant d'hommes que la mort a renversés. (B.deSt-P )
— Fig. Renverser un homme. Lui enlever sa situation, sa puissance. Laquelle avait enfanté et grandi Napoléon, la guerre le renversa. (Gén. Foy.)
— On dit dans le même sens : Renverser un ministère, renverser un gouvernement, etc.
— Absol. Il est plus facile de renverser que d'élever. (Boisle.) Le temps a deux pouvoirs : d'une main il renverse, de l'autre il édifie. (Chateaubriand.)
— Défaire, mettre en déroute. Renverse un corps de troupes. Renverser un bataillon. Renverser un escadron. Nos troupes ont renversé tout ce qui s'est présente devant elles. \ a I 11 arrête la fureur des Turcs, les pousse, les renverse. (Mass.)
— Renverser un corps de troupes sur un autre. Le rejeter sur ce corps de façon qu'en se mêlant à lui il y cause du désordre el l'entraine dans sa déroute. Nous renversâmes la cavalerie de l'ennemi sur son infanterie. (Acad.)
— Par extens. Renverser une entreprise sur quelqu'un. Faire en sorte que ce qu'il entreprend tourne à son désavantage.
L'ordre mal concédé, l'occasion mal prise. Peuvent sur son auteur renverser l'entreprise.
(CoR.NEai.E-)
— Fig. Détruire, troubler l'état, l'ordre des choses politiques et morales.Renverser unEtat. Renverser un système. Renverser les lois, la morale, la religion. Renverser des projets, des desseins.desesperances.Renverserunegrande fortune. Renverser un établissement. Les novateurs ne trouvant point de plus fort rempart contre toutes leurs nouveautés que la sainte autorité de l'Église, ils ont été obligés de la renverser fBoss ) Vous voyez tomber de toutes parts les temples de l'hérésie ; ce qu'il rfii i erse au dedans est un sacrifice bien plusagreable. (Id.;Sous prétexte d'empêcher u ne trop austère domination, on renversait l'ordre, et souvent on autorisait la rébellion (Flèch.) L'nseul homme renverse les lois el les coutumes, pour usurper la première place parmi les siens. (Mass ) L'instinct de certains insectes suffit seul pour rfurt-rser tous les raisonnementsdeLockecontreles idèesinnées. (Bcrn deSt P.) Souvent il arrive que la seconde méditation renverse les résultais delà première (P. Janet.)
De Descartes tantôt renversant le système. D'autres mondes en l'air s'élevaient â mes frais,
(L RACIHE.!
— Troubler, confondre l'arrangement des choses; mettre toul sens dessus dessous. Renverser toute la bibliothèque de quelqu'un. Renverser ions ses papiers, lotis ses livres.
Venait-il renverser l'ordre des éléments ? Sur ses antiques fondements Venait-il ébranler, la terre ? (Raccst.)
— Fig. Renverser l'esprit deqiielqu'im, àqueleu'Mn.Lui troubler l'esprit, lui inspirer de mauvais sentiments, lui donner des idées fausses. Ce livre lui a renversé l'esprit.
— Fam. Cet événement lui a renversé la cervelle.
— Troubler, décourager, stupéfler. La tête tourne à nos pauvres ennemis ; la vue de M. de Turenne les rem erse (M^'de Sevigné. ).le vous l'ai dit, celame renverse qu'on n'emploie pas monsieur Cardinal. (L Halévy )
— Absol. Dans les choses humaines, il y a
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des singularités qui renversent. B. Bel
— Art milit. Abattre, raser, combler. Renverser les travaux des ennemis.
— Manèg, Renverser un cheval. Le faire pen-
!,, i i -i ■ m. u ... .1. i iere pour qu'il chao pied.
— Har. Transporter d'un vaisseau dans un autre.
— renverser, v. n. Tomber. La voiture a renversé. C'est une machine à quoi il ne faut pas toucher, de peur que tout ne renverse M" de Sevigné.)
— se renverser, v. pron. Être renversé. I i table s'esl rem ersée On les pose sur un : neau de cuivre et on les y maçonne, pour èvitet que la chaudière, en se renversant sur le feu, n'allume un incendie dangereux. I.acép
— Fig. Ce qui s'élève trop se renverse aisément. (Boisle.)
— Se jeter par terre, tomber à la renvei se. Le cheval, en se cabrant, se renversa sur son cavalier. (Acad.)
— Se pencher, s'incliner, s'infléchir en arrière Elles se renversaient sur leurs chaises en levant les yeux et les mains au ciel. (M™« de Genlis.) Sa lèteetson cou (d'nnoiseau versent noblement en arrière, (Buffon.) Les i> laies des fleurs se renversent ou tombent quand la fécondation est achevée. B.deSaint-Pierre.)
— Se renverser sur ledos. Se mettre, se coucher sur le dos.
— Être troublé, bouleversé. Je ne suis pas bien maître de moi, et mon esprit serenverse.
Voltaire.)
—■Se confondre, se mêler. Toutes les affaires de cette maison se sont renversées par la faute d'un mauvais intendant.
— Être transposé. Lesaccords de cette gamme ne se renversent point. Gretry.
— Être repoussé, culbuté, en parlant d'un corps de troupes. La première ligne des ennemis se renversa sur la seconde. (Acad.)
— Se renverser mutuellement. Les deux athlètes se sont renversés sur l'arène.
— Chir. Se retourner sur soi-même. La vessie se renverse. La matrice se renverse. La langue se renverse.
RENVERSEUR. s. m. Celui qui renverse.
J'aperçus, à mon grand regret, qu'il était pmirtantpresque impossible quece fameux renverseurde murailles(le prince de Condéjpùtabattre celles qui le détiennent, et s'y faire uneglorieuse brèche pour lui et les deux compagnons de son malheureux sort. (p"« de Condé.)
— Fig. Danton semblait, ainsi que Mirabeau, avoir été jeté dans le moule informe et gigantesque des reuverseurs d'empires. (Tissot.) Le métier de renverseur, dans les monarchies légitimes ou à peu près de l'Europe, esl aujourd'hui des moins périlleux qu'il yaitatt monde. (L. Veuillot.;
— Re m erseur de noms. S'est dit, par plaisanterie, pour Auteur d'anagrammes.
Et sur Parnasse nous tenons
Que tous ces renveneurs de noms
Ont la cervelle renversée (Colletet.,
— A signifié Celui qui fait tomber l'excédent d'une mesureen larasant. Un renverseur de sel.
RE\VEItSOIR.s.m.(rad.rtvu'erser).Techn.
Pièce de terre cuile offrant les contours d'une autre pièce de poterie qu'on doil cuire dessus. || Vase de plâtre dans lequel on fait séchi pâtes liquides.
HENVKRSCRE.s.f.ïad.rciiif, ver, Techn.
Coude des rouelsd'une serrure || Entaille faite au panneton de la clef, pour que ce coude puisse passer. || Renver sure en dedans. Cellequi est tournée du côté de la tige de la clef. || Renversure en dehors. Celle qui esl tournée en sens inverse.
* RENVI. s. m Jeux. A certains jeux de caries, Ce que l'on met par-dessus la vade ou l'enjeu. Faire un renvi de dix louis
— Jeux de renvi. Ceux où l'on fait des renvis. RENVIDAGE. s. m. Filât. Action de ren-
vider.
Il EN VI DÉ, ÉE.part. pass. du v. Renvider S'empl. adjectiv.
RENVIDER. v. a. 1" conj (du préf. re, et vider . Filai. Enrouler sur les bobines l'aiguillée de fil obtenue par le métier à filer ou par le renvideur mécanique.
RENVIDEUR. s. m. Celui qui renvide
— Métier à renvider.
— Adjectiv. Métier renvideur.
* REWIEIl. v. n. 1" conj. Je renne, anus relirions, vous remues. Je renviais, nu vnons, vous renviiez. Que je reuvie, q remuions .que vous rfiititM, etc. Faire tin rent i ; mettre une certaine somme d'argent au jeu du brelan, etc., par-dessus la vade ou l'enjeu llenvier de quatre fiches. Il a renvié de trois fiches sur moi.
— Fig. Renchérir, faire davantage. Je ferai encore une chose que vousne m'ordonnez pas, qui est de remuer sur les louanges qu'il vous donnera et sur l'amitié qu'il vous porte. (Balz.)
— S'est employé activement et pronominalement. Enfin, ma fille, que vousmanque-t-il ? vous le remuez sur M. de Pompone Sevigné ) C'est là que la convoitise va tous les jours se subtilisant el se remuant pour ainsi dire sur elle-même. (Bossuet.)
* RENVOI. s.m.(dupréf. re, el de envoi).
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Envoi d'une chi mil'avaiten-
voyée. Renvoi de marchandises. Renvoi d'une
le change. Renvoi d'un cadeau, d'ui
sent.
— Chevaux, voilure de renvoi. Les chevaux et les veiiuie"- qui s'en ret tu lient ou qui doivi ni s'en retourner à vide.
— Répercussi n. Lerenvoidu les paroles pai i '-eho.
— Certaine marque faite sur un livre renvoie le lecteur a une pareille marque pla eee hors du texte,i isl iquelle il doil
ver une citation, une remai i tphea
tion, ete La rande quantité de renvois(e\\ le lecteur. (Acad.)
— Avertissement indiquant qu'on trouvera à une autre page du même livre la suite de ce qui esl interrompu II y a beaucoup de n dans ce bréviaire, dans ce livre.
— Marque qui, dans un acte, un écrit, renvoie à une addition écrite en marge OU en bas de la page, et qui doil tutexte.|[Se dit aussi de l'addition même. Manuscrit surchargé de renvois. Il y a dans cette minute des renvois qui ne sont pas parafes.
— Action de renvoyer quelqu'un , le congé qu'on lui donne. Le renvoi des troupes. Le renvoi d'un ministre. Signifier à quelqu'un son renvoi. En Angleterre, pour justifier le renvoi d'un officier de mérite, il suffit de dire que sa figure a déplu a Sa Majesté. (A. Billiard.)
— Par extens. Répudiation. Je ne me persuaderai jamais que n; Burrhus ni Sènèque aient approuve le renvoi d'Octavie. (Diderot.)
— Action de renvoyer une demande, une proposition, etc., à ceux qui doivent l'examiner, y faire droit ou en rendre compte. Ordonner le renvoi d'une pétition à tel ministre. Le renvoi d'une proposition dans les bureaux, à l'examen des bureaux.
— Jurispr. Action de renvoyer une partie, un procès devant tel ou tel juge. Le renvoi d'un procès. Demander un renvoi. Arrêt de renvoi. Obtenir son renvoi par-devant ses juges naturels. || Ajournement, remise. Le renvoi de la cause à huitaine. Demander le renvoi d'une discussion à un autre jour.
— Médec. Rapport, régurgitation, éructation, Avoir des renvois.
— Mus. Signe figuré par une S inclinée ( va I traversée d'une barre el entourée de quatre points, qui indique qu'il faut jouer à nouveau une reprise marquée du même signe
—Techn. Tringle servant à changer la direction d'un mouvement transmis par un cordon de sonnette.
RENVOI-INSTRUIRE. s. m. Jurispr. Action de renvoyer une affaireà une nouvelle instruction.
RENVOYÉ, ÉE.part. pass. v. Renvoyer.
S'einpl. adjecliv. Le bal du mardi gras pensa être renvoyé. ,Mm° de Sèvignè.)
Je dirai que de lui je m'élais défié
Que c'était un coquin et qu'il est renvoyé. (Gresset.)
— Renvoyé à. Il régnait en eux une si grande émulation.que la seule menace d'être n
aux écoles communes jetait ces élèves dans le désespoir. (Cbateaub.)'
— Renvoyé dans.
Je ne décrirai point ni leur douleur amère Ni les |,leurs de Psyché, ni les cris de sa mère, Qui du fond des rochers renvoyés dans les airs, Firent de bout en bout releulirces déserls
L\ FuNTAlNE.I
— Renvoyé par. Luther est renvoyé parCharles-Quint, et renfermé pendant quelque temps dans la forteresse de Wartbourg.i,M»«de Staël.
* RENVO V ER.v.a. 1'*conj. irrég.(du préf. re,el de envoyer Se conjugue comme Envoyer. Envoyer de nouveau. Renvoyer une lettre. Renvoyer un paquet. Renvoyer des marchandises.
— Faire reporter à une personne une chose qu'elle avait envoyée. On lui avait envoyé un présent, il l'a renvoyé.
— Par anal. Tu renvoyas à Jupiter un honneur que tu n'osais accepter. (Fénelon.) Il leur renvoie tous leurs éloges, qu'il n'a pas cherches par son travail et par ses veilles. (La Bruyère.) Je renvoie de semblables accusations à ceux qui mêles adressent. (Gambetta.)
— Faire reporter à une personne une chose qui lui appartient, et qu'elle avait ou prêtée, ou perdue, ou laissée par oubli en quelque endroit.
— Renvoyer ses lettres à quelqu'un. Lui rendre les lettres qu'il nous a écrites. Son premier mouvement fut de lui renvoyer ses lettres.
llamilton.)
— Faire retourner quelqu'un au heu d'où il était envoyé, d'où il était parti. Renvoyer un courrier. Renvoyer ses gens. Renvoyer son équipage. Renvoyer un savant dans le fond d'un collège. Boileau. On dressa dans lesalon une grande table. et l'on me renvoya dans la cuisine, où la dame Léonarde m'instruisit de ce que j'avais à faire. (Le Sage.)
— Absol. Le livre que j'avais envoyé quérir en Angleterre est imparfait, j'y renvoie pour avoir ce qui reste. (Malherbe.)
— Congédier quelqu'un, lui donner son congé Renvoyer une partie des troupes. Renvoyer un ambassadeur Renvoyer tous ses ministres. Renvover un domestique. Renvoyer une partie de ses gens, ijuel heureux destin en ces lieux vous renvoie? (Racine.) Et Louis XIV, ou plutôt la reine mère, eu renvoyant le cardinal, ôta tout prétexte de révolte â un peuple las de la guerre
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et qui aimait la royauté. Volt. Avei-voue fait partir les trois garçonsque J'ai venvoyés hier?
I.eseul Anamemnon leluiantlo victoire
Ne cummande le» lireci que pour les renvoyer / tlUc.)
Renvoyer un novice. i.ui rendre ses babils
séculiers et le faire sortir du couvent parce juge impropre a la vie monastique.
— Fig. et fam. Renvoyer quelqu'un bien loin. Le refuser sèchement; le rebuter.
— Absol., dans le mémo sens. Je l'ai renvoyé.
— Transmettre une demande, une proposition, etc., à ceux qui doivent les examiner, y faire h il n rendre compte.
— Par anal. Le naturaliste, en trait u
.s, doit se borner aux obji
irtisl ce que l'art a produit Bulf.)
— Fig. // vous faut renvoyer cela à m te l n'est pa-; digne de vous, il faut le laisser a un tel.On reii»on' i ments aux commençants. (Bossuet.)
— Adresser une personne à quelqu'un pour lui faire obtenir ce qu'un ne peut ou ne veut lui procurer soi-même. Il m'a demandé ce service, je l'ai renvoyé au préfet Quoi ! vous me renvoyez aux bontés de Taxile! (Rac.)
— Se dit aussi pour Conseiller à une personne de se reporter à un document Apres avoir considéré la lettre à laquelle vous me > envoyez... (Bossuet.)
— Fig. Renvoyer deCaiphe à Pilote. V.pilate.
— Faire un renvoi. Renvoyer l'expli d'un mol à un autre. Mais en renvoyant a un article particulier les pierres mi-parties et composées de matière vitreuse et de sub I calcaire... (Buff.)
— Classer au rang de. Il renvoie aux Mille et une nuits la prétendue reine abeille avec son sérail. (Voltaire.)
— Remettre à un autre temps. Renvoyer une cause à huitaine. Il ne faut pas renvoyer au lendemain ce qu'on peut faire dans le jour.
i i ! Les projets de conversion que von voyez à l'avenir... (Mass.) Renvoyer à des années de langueur et d'infirmités l'affaire du salut, c'est la manquer. (Id.)
— Absol. Notre prodigue touché ne renvoie pas a l'avenir. (Massillon.)
— Fil. Renvoyer aux calendes grecques.Puyer de défaites.remeltre à un temps qui n'arrivera jamais, parce que les Grecs ne comptaient point par calendes. || Dans un sens analogue. Renvoyer à Vaques ou à la Trinité.
— Repousser,réfléchir,répercuter.Un joueur qui renvoie la balle. La lune renvoie la lumière du soleil. L'echo renvoie les sons, les paroles. Les cris que les échos renvoyaient plus affreux. (Rac.) Tout ce qui nous environne nous renvoie notre image, ou adoucie ou changée. (Massill.) Il est certain que puisque la lune réfléchit une partie de la lumière du soleil, elle doil renvoyer aussi une partie de sa chaleur. (B. de Sl-P.)
— Fig. Industrieux à se cacher dans les actions éclatantes, il envenvoyait la gloire au ministre, sans craindre dans le même temps de se charger des refus que l'intérêt de l'État rendait nécessaires. (Boss.)
— Fig. et fam. Renvoyer la balle à quelqu'un. Lui riposter, lui répliquer vivement.
— Jurispr. Ordonner qu'une partie se pourvoira, ou qu'un accusé sera traduit devant tel ou tel juge. || Renvoyer un accusé, le renvoyer absous. quille et absous, le renvoyer d'accusation. Le décharger de l'accusation intentée contre lui. I| Renvoyer les parties à se pourvoir. Se déclarer incompétent. || Renvoyer un plaideur île sa demande. La lui refuser par un jugement.
renvoyer v. n. Mar. Renvoyer de bord.
Virer de bord.
— se renvoyer, v. pron. Être, devoir être renvové Ces questions-là ne se renvoient jias a huitaine. L'or et les plaisirs offerts se renvoient rarement. (Boiste.)
— Se renvoyer l'un à I autre. Ils se sont renvoyé les reproches les plus sanglants, les injures les plus grossières.
— Fig. et fam. Serenvoyer la balle. Sedit de deux personnes qui veulent se décharger l'une sur l'autre de l'embarras d'une affaire, d'une sollicitation, d'un travail.
RENWEZ. GéogT. Ch.-l. decant. de l'arr.
de Mezières (Ardennes ; 1,800 hab.
RÉOBSERVÉ. ÉE. part. pass. du v. Réobserver. S'empl. adjectiv.
RÉOBSERVER, v. a. 1™ conj. (du préf.
re, et de observer). Observer de nouveau.
* RÉOCCUPATION, s. f (pr ré-o-kll-pacion). Action de reoccuper. La réoccupalion d'une place, d'un pays.
HEoCCUPÉ, ÉE. part. pass. du v. Réoccuper. S'empl. adjectiv.
* RÉOCCUPER. v.a.l"conj.(du préf.re.
et de occuper). Occuper de nouveau.
— se rëoccuper. v. pron. Être réoccupé. RÉOLAIS, AISE, s Géogr. Habitant, habitante de La Réole.
— adj. Qui appartient à La Réole ou à ses habitants.
RÉOLE (La\ Géogr. Ch.-l. darr. du dèp. de la Gironde, a 10 kil S -E de Bordeaux, sur la rive droite de la Garonne Ancienne abbaye de l edictins, place forte des calvinistes pendant les guerres de religion : patrie des frères
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Faucher. Fabriques de peignes, toiles; commerce de grains, bétail, cuirs, vins, etc.; [.ÎOObab.
RÉOMÈTRE. s. m. Phys. V. rhéosièire
RÉOPHORE. s. m. Phys. V.rhéophobe.
RÉOPINER, v. n. l'« conj. (du préf. re, et de opiner). Opiner une seconde fois.
RÉORCHESTRÉ, KE. part. pass. du v.
il. adjectif.
* RÉORCHESTRER, v. a. 1" conj (pr.
rc-or-kess-tré , du préf. re, et de orchestrer). Orchestrer de nouveau.
* I1KOHDI\ATIO\. s. f. pr. ré-or-di-nai ion ; du pi éf. re, et de ordination). Action par laquelle quelqu'un est réordonne. Les réordlnaliont sont un crime semblable aux rebaptisations (Fénelon.)
RÉORDONNANCE, ÉE. part. pass. du v.
Réordonnancer. S'empl. adjectiv.
nÉoiti>oxxA.\CE.MEXT.s.m.Aclionde réordonnancer.
RÉORDONNANCER, v. a. \" conj. (du préf. re, et de ordonnancer). Ordonnancer de nouve
RÉORDONNANT, part. pies, du v. Réordonner. Qui réordonne.
RÉORDONNANT, g. m. Hist. relig. Nom donne dans le xi° siècle à ceux qui i daient que des piètres ordonnés par <!■ ques simoniaques devaient être ordonnés de nouveau.
RÉORDONNÉ.ÉE. part. pass. du v. Réordonner. S'empl. adjectiv.
* RÉORDONNER, v. a 1" conj. (du
re, et de ordonner). Conférer pour la seconde fois les ordres sacres. On réordonne quand la première ordination est entachée de quelque vice qui la rend nulle ou douteuse. Les anglicans réordonnent les ministres luthériens et calvinistes qui se réunissent à leur communion.
— Ordonner une seconde fois. Je vous al ordonné de faire cela, vous ne l'avez pas fait, eh bien, je vous le réordonne maintenant.
— SE réordonner, v. pron. Être réordonné. RÉORGANISATEUR, TItICE. adj. Di-
dact. Qui réorganise. Pouvoir réorganisateur. Loi réorganisatrice.
— Substantiv Un réorganisateur.
* RÉORGANISATION, s. f. (pr. ré-or-gani-ia-cion; rai. réorganiser). Action d'organiserde nouveau ; résultat de cette action Réorganisation d'une compagnie. Réorganisation d'une armée. Le principe d'expropriation pour cause d'utilité publique, développé dans toutes ses conséquences, conduit aune réorgan /.s ■ation complète de la société. (Proudhon.)
RÉOIIGAMSÉ, ÉE. part. pass. du v. Réorganiser. S'empl. adjectiv. Ces corps de troupes ont été réorganisés. Administration réorganisée.
* RÉORGANISER, v. a. 1" conj. (du préf.
re, et de organiser). Organiser de nouveau.
niser une administration. On désorganise tout en voulant tout réorganiser. (Boiste.)
— se réorganiser, v. pron. S'organiser de nouveau ; être réorganisé. Leur armée se réorganisa. L'embarras d'une société qui se réorganise doit paraître l'excès du désordre. (Chamfbrt.)
ftl ORTHE s f Lien de bois vert pour attacher les fagots, dans la Loire-Inférieure.
* RÉOUVERTURE s. f. (du
de ouverture). Action de rouvrir. La reouverture d'un théâtre. La réouverture d'une salle de spectacle. La réouverture d'un magasin
RÉOXYDATION, s. t.(pr.ré-ok-a-da-cion, du préf. re, et de oxydation). Chim. Seconde conversion en oxyde.
RÉOXYDÉ, ÉE. part.pass.du v. Réoxyder.
S'empl. adjectiv.
RÉOXYDER v. a.l" conj. (du préf re, et de oxyder). Réduire pour la deuxième fois
* HETAÏRE, s. m. (et. lai . reputriare, revenu dans sa patrie). Retraite, lieu où se retirent des bêles malfaisantes, féroces. Le repaire d'un lion. Un repaire de tigres, d'ours. Un repaire de serpents. Sion, repaire affreux de reptiles impurs. (Rac.) Les palais di
sont devenus le repaire des bêtes fauves. (Vulney.)
— Par extens. Repaire de hiboux Un repaire d'orfraies. Rien de comparable aux cachots du bas, affreux repaires de crapauds, de II
de rats monstrueux, d'araignées. (L. Blanc.)
— On dit aussi Le repaire d'une compagnie de perdrix.
— Fig. Lieu où se retirent ordinairement les
voleurs, les brigands, etc. Un repaire de brigands. Un repaire de voleurs On .1 n été à la recherche de ces scélérats, on vient de les prendre tous dans leur rep Des plus viles Phrynés \e repaire odieux i mas.) De toute antiquité les bouches de l'Indus ont servi de repaire à des bandes de pirates. (J. Reynaud.)
Au delà du Menait et de s#s antre; sourds Repa\rei dangereux iie< brigands et des ours.
(D Saint-Ange.)
— Par extens. Tels sont ces cadavres ambulantsqui sortent tout épuisés des repaires de
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la débauche et des salons de l'intempérance. \ ir--y.)La bourse n'est pas seulement un hospice ouvert aux capitaux sans emploi, elle est aussi le repaire de l'agiotage. (L. Blanc.)
— Fauconn. Faucon de repaire. Faucon vieux i.t hagard, qui a été longtemps à soi.
— Techn. Petit rebord où l'on place le bois .i brûler sur les chenets appelés tandiers.
* REPAIRE, s. m. V. repère.
* REPAIRE, s. m. [et., V. repère^. Chass.
ix (lentes de quelques animaux tges, el [»i u :> particulièrement à celles du i et du lapin.
REPAISSEUR. s. m. Celui qui repaît. Re* paisseur deschétifs. (Marot.)
RÉPAISSI, IE. part. pass. du v. I; sir. S'empl. adjectiv.
REPAISSIR. v. a. 2e conj. (du préf. re, et de épaissir). Rendre plus épais.
— rèpaissir. v. n. Devenir plus épais.
— se rèpaissir. v. pron. Devenir plus épais. RÉI'AISSISSEMEXT. s. m. Action de rèpaissir.
— Étal de ce qui est devenu plus épais.
* REPAÎTRE, v. n. 4»conj.irrég. (du préf. re, et de paître). Se conjugue comme Paître. Manger, prendre sa réfection. Se dit surtout des hommes et des chevaux, quand ils sont en marche. Faire trente lieues sans repan point donner à quelqu'un le temps de rep û Les chevaux n'ont point repu d'aujourd'hui. Faire repaître des chevaux. Les lièvri loups sortent Je soir des bois pour repu chasser pendant la nuit. (Buff.) Peu usité dans ce sens.
Mais, seigneur Trufaldin, songez-vous que peut-être Ce monsieur l'étranger a besoin de repaitre?
(Moliêke.)
— repaître, v. a. Donner à manger, nourrir.Il faut repaitre ces animaux. Peu usité dans ce sens.
— Servirde nourriture.
Par quelle erreur, âmes vaines,
Du [>lus pur sang de vos veines
Achetez-vous si souvent
Non un najn qui vous repaisse,
Mai; use ombre qui vous laisse
Plus affamés que devant j {Racine.)
— Fig. Entretenir. Repaitre quelqu'un d'espérances. Le repaître de chimères, de fumée. Sans le legs dont je repaissais mon espérance, je me serais bientôt dégoûté de ma condition.
i Le Sage.) Ce que je venais de lui dire tenait en effet à cette série insaisissable de sentiments qui repaît les esprits Imaginatifs, et dont Je sien ne s'était jamais occupé. (Ch. .\
— Repaitre ses yeux <fun spectacle. Le regarder avec avidité.
Et que devant sa porte, au lieu de Mardochée,
Apaisant par sa mort et la terre et les eîeux.
De mes peuples vengés il repaisse les: yeux. (RacIHS.)
Un effroyable bruil court le long du rivage,
L'air en gémit; et l'homme, averti du ravage.
Son des hameaux voisins, et, muel de terreur,
Vient repaitre ses yeux d'une scène 'i horreur.
(Roicher.)
— se repaitre. v. pron. Se nourrir, manger, prendre de la réfection. Ces animaux se repaissent de chair. Les chevaux se sont bien repus. Il s'en est repu. Les animaux se repaissent; l'homme mange; l'homme d'esprit seul sait manger. (Brill.-Sav.)
Contre sa proie absente il excite sa rase,
Croit déjà la tenir, croit déchirer son flanc.
Se repaïlrede meurtre et s'abreuver de sang. (DELILLE.)
— Par exagér. Du sang de ce héros (il) est allé se repaitre. (Racine.) |[ // ne se repaît que de sang el de carnage. C'est un homme cruel et sanguinaire.
— Fiç. Se repaître d'espérances vaines. Xe se repaitre que de vent. Ne se repaître que de fumée. Se repaitre le cœur d'illusions. La peur seule fait rejeter l'idée de l'immortalité par l'imagination qui ne se repaît que d't spérances. Boiste.} Se repaitre plutôt l'esprit de la vanité des paroles que de la solidité des choses. (Malebranche.) Tu ne te repais pas d'encens â si bas prix. (Boil.) Je ne me repais point de pareilles chimères. (Rac) On se repaît de vains projets d'une conversion imaginaire. (Fléchier.j
Hélas ! si cette paix dont vous vous repaissez Couvrait contre vos jours quelques pièges dressés!
(Racine.)
— Fig. Se repaitre de vent et de fumée. Se payer de vaines espérances.
— Substantiv. l'au.i repaitre. Action du cerf quibroutesans avaler, quand il esl poursuivi.
REPÂLIR, v.n 2« conj. (du préf. re, et de pâlir). Pâlir de nouveau. L'étoile de M. de Lauzun repâlit. (M01» de Sév.)
REPA L LÉ, ÉE.part. pass. du v. Repaller. S'empl. adjectiv.
REI>ALLEMI-:\T.s.m.(rad.rc/?(ï//c'rJ.Anc.
coût. Confrontation d'un poids avec l'étalon. Ce mot n'était guère en usage que dans la Picardie.
REPALLER. v.a. lre conj. Ane. coût. Faire un repallement.
REPALPÉ, ÉE.part. pass. duv. Repa
S'empl. adjectiv.
REPALPER, v. a. 1" conj. (du préf. re el
i\e pniper . Palper de nouveau.
REPAMÉ, ÉE. part. pass. du v. Rcparncr.
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REPÂMÉ, ÉE. part. pass. du v. se Repà-
mer. S'empl. adjectiv.
REPAHER. v. a. 1« conj. (autre forme de repaumer). Techn. Agiter les toiles blanchies i uis un courant d'eau, et les battre ou les ner.
— se repaïier. v. pron. Être repamé.
REPÂMER (SE), v. pron.l"»conj du préf.
re, et de pâma - pàmei de nouveau.
RÉPANDAGE. s. ra. Action de répandre.
* RÉPANDRE, v. a. 4e conj. (du préf. re, et de épandre). Épancher, verser, laisser tomber un liquide. Répandre de l'eau par terre. Uépandredela sauce sur la nappe. Comme une ne publique qu'on élève pour la répandre...{Boss. Le grand prêtre a sur lui répandu l'huile sainte. (Rac.)
— Absol. Prenez garde de répandre. Se dit à une personne qui porte un vase plein de liquide.
— Se dit également de la pluie, de la neige, etc. Cieux, répandez votre rosée. (Rac.)
— Répandre des larmes. Pleurer. J'allai ré' pandre des (leurs et des larmes sur ses cendres; je mis une inscription honorable sur son tombeau, et je demandai ce qu'étaient devenus ses enfants. (Fén.) Des pleurs ! ah ï ma faiblesse en a trop répandus. (Volt.) Elle ne survécut pas longtemps â tant de charité, mais en répandant ces dernières larmes, elle promit a son gardien des récompenses célestes, qu'il a sans doute obtenues. (Chateaub.)
— On dit aussi Répandre des soupirs. Vous
■■/. Dieu de nos pères, de tous les soupirs que j'ai répandus à vos pieds pour détourner votre colère. (Massillon.)
— Répandre du sang. Blesser ou tuer. Dieu défend de répandre le sang humain. Dieu défend de répandre le sang. Quels flots de sang pour elle avez-vous répandus ? (Rac.) La politique qui ne consiste qu'a répandre le sang est fort bornée et de nui raffinement. (La Bruy.) Les hommes sanguinaires ne le sont que dans la fureur de la vengeance ou dans les sévérités de cette politique atroce, qui fait croire la cruauté nécessaire; mais personne ne répand le sang pour son plaisir. (Volt.)
— Répandre son sang. Être blessé ou mourir pour une cause honorable, sacrée, ou qu'on regarde comme telle. Répandre son sang pour la patrie. Les martyrs ont répandu leur sang pour la foi. (Acad.) Voilà le sang qu'il a si généreusement répandit pour vous. (Fléch.)
— Par extens. Répandre du sel. Répandre du poivre. Répandre du sable sur le carreau d'une salle.
— Fig. L'n beau visage répand ses charmes sur toute la personne. (Boiste.) Les torrents de plaisir qu'il répand dans un cœur. (Rac.) Les grands répandent leurs mœurs en distribuant leurs grâces. (Massillon.) lia répandu sur vous avec tant de profusion les biens de la terre... i kl.) Venus et Cupidon avaient /r/wwf/tf sur elle de nouveaux charmes. (Fén.) Notre curé de Meudon, dans son extravagant et inintelligible livre, a répanduune extrême gaieté et une plus grande impertinence. (Voltaire.) La liberté répand du calme dans l'ame. (B. Constant.) Sur ces tombes longtemps arrosées de pleurs, les vivants ne cessaient de répandre leur prière. IL. Veuillot.)
Et qui, sur mon esprit répandant son poison,
De son charme fatal a séduit ma raison, (Voltaire.)
— Répandre son cœur, SOU urne. Se dit, en style de la chaire, pour Ouvrir entièrement son cœur. La pieuse princesse répandait son cœur devant Dieu. (Boss.) Si j'ose, mon Dieu,repandre mon âme en votre présence! (Fléch.)
— Départir, distribuer à plusieurs personnes. Répandre beaucoup d'argent. Répandre des faveurs. Répandre des aumônes. Dieu répand ses grâces comme il lui plait. (Acad.) Ce pur amour que Dieu lui-même répand dans les cœurs. (Boss.) Il répandait abondamment sur toutes sortes de personnes les secours de sa charité. (Fléch.) Comblée des biens de la fortune, mais toujours prête a les répandre dans le sein des pauvres... (Id.) Ma main, sous votre nom, répandait ses largesses. (Rac.) Répandre l'allégresse dans les cœurs en y répandant les bienfaits. (Mass.) Les consulseuropeens, pleins de ressenti ment contre vous, ont accrédité ces rumeurs par de riches présents qu'ils ont répandus dans le sérail. (B. de St-P.)Le Créateur répand sur l'homme toutes les grâces et tous
ns tic la nature, sans distinguer le pauvre du riche, le Tnaitre de l'esclave. (A. M ti Ceux qui parlaient de r^a;«/re l'instruction sur Le ël tic ni traités d'ennemis publics, de séditieux. (J. Favre.)
C'est lui qui, répandant la crainte et les bienfaits, -ur son front l'olive de la paix Aux lauriers sanglants de la guerre. (Voltaire.)
— On dit poétiquement que le sommeil répand ses pavots, pour exprimer qu'on s'endort.
(Il) N'ouvre tes mains que pour répandre,
Et ne reçoit que pour donner. (J.-B. Rousseau )
— Étendre au loin, disperser en plusieurs endroits. Le soleil répand la lumière. Fleurs qui répandent un parfum agréable. Fleuve qui n pandseseaux dans la campagne. Répandre ses ii lupes dans tous les villages des environs. Répandre ses émissaires de tous côtés. Dieu qui d'un seul homme a voulu former tout le genre Immain, et de cette source commune, le répandre sur toute la face de la terre... (Boss.)
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Répandre de tes jeux le sel divertissant. (Boil.) A peine le dieu du jour avait répandu sur la terre les tresses dorées de ses blonds cheveux. (Flor.) Sa mainlaborieuseavail répandu la fécondité jusquedans les lieux les plus stériles decet enclos. (Bern.deSt-P.)Elles admiraient avec transport le pouvoir d'une Providence qui, par leurs mains, avait répandu au milieu de ces arides rochers, l'abondance, les grâces, les plaisirs purs, simples et toujours renaissants. (Id.) La pourriture immonde dévorait les biens que la main libérale du ciel avait répandus sur la terre inculte. (Deleuze.)
— Par anal. Ces commerces nous répandent trop au dehors. (Massillon.)
— Fig. Se dit des opinions, de la religion, d'un bruit, etc. Répandre une nouvelle dans toute la ville. Répandre beaucoup de jour sur une matière. Répandre l'alarme. Répandre de mauvaises maximes dans un livre. Doctrine qui répand des erreurs et des vices. Répandre la science du salut. (Mass.) Fourmont et I.eroiont répandu les premiers des lumières certaines sur la Laconie. (Chateaub.) Il y a de l'apôtre en moi, dil-il souvent, j'ai besoin de répandre des vérités. (L. Halévy.)
— Répandre que. Les ennemis de la princesse des Orsins répandent qu'elle est mal avec le roi... (Mm0 de Maintenon.)
— Proférer. Plus la raison manque, plus un homme violent répand d'injures. (Bossuet.)
— Se dit aussi des sentiments qu'on inspire aux autres. Afin de répandre dans toute l'armée la discipline et l'amour du prince... (Boss.) Il semble que l'esprit de mensongeque Dieu menaçait de répandre sur ses prophètes soit répandu sur tous les hommes. (Fléch.)
Son nom seul a partout répandu la terreur,
Et les Juifs en silence ont pleuré leur erreur. (Voit.)
— Se dit également en parlant des sentiments qui paraissent surle visage. L'éclat céleste que la grâce répand sur son visage. [Mass.
— Se dit aussi de l'éclat dont on est environné.
Mais plus ce rang sur moi répandrait de splendeur. Plus il me ferait lionte. (Racine, j
— se répandre, v. pron. Être répandu. J'ai vu ses larmes se répandre. (Rac.) On sait comment l'ouïe devient dure, l'odorat et le goût obtus, comment la vue s'obscurcît, un nuage se répandant sur les yeux au moment où l'on s'endort. (Richerand.)
Le sang de ces héros
bans tes profanes mains saura bien se répandre. (Rac.)
— Être distribué à plusieurs personnes. U semble qu'on arrache aux ambitieux les grâces qui se répandent sur les autres. (Mass.)
— S'étendre au loin, se disperser en plusieurs endroits. Les eaux se répandirent dans la campagne. La lumière se répand beaucoup plus vite que leson. Les aumônes de Madame, toujours abondantes, se sont répandues principalement sur les catholiques d'Angleterre. (Boss.) Quoique ces casse-noix ne soient point oiseaux de passage, ils quittent quelquefois leurs montagnes pour se répandre dans les plaines. (Button.) Ces mousses et ces champignons se répandaient le long des filets d'eau qui coulaient des sommets de ces collines de roc. .B. de St-P.) Dans un beau jour on voit les habitants des villes sortir en habits de fêle, et se répandre au loin dans les campagnes. (A. Martin.) L'armée se répandit bientôt sur la largeur de l'isthme. (G. Flaubert.) Quelques moments après, un essaim de femmes se répanditd&ns la galerie. (Mérimée.)
— Par anal. Rethel se répand gracieusement du haut d'une colline jusque sur l'Aisne, dont les bras coupent la ville en deux ou trois endroits. (V. Hugo.)
— Fig. Cette privation se répand el s'étend sur toute la vie. (Mm0 de Sévigné.)
— Fig. Se dit des opinions, de la religion, d'un bruit, etc. Ce mal s'est répandu dans tout le pays. Celte doctrine s'est fort répandue en peu de temps. La nouvelle de la victoire se répandit en un instant. Comme le vice est contagieux.Use répandue la courdans les régions inférieures du royaume. (Fléchier.)Unmal funeste et contagieux se répandit et s'échauffa dans les principales villes de Normandie, soit que l'intempérie des saisons eût laissé dans les airs quelque maligne impression, soit qu'un commerce fatal y eût apporté des pays éloignés, avec de fragiles richesses, des semences de maladie et de mort, soit que l'ange de Dieu eût étendu sa main pour frapper celle malheureuse province. (Id.) Tandis que je passais les joursàm'égayer de mes réflexions, mésaventures, telles que je les avais dictées dans ma déposition, se répandirent dans la ville. (Le Sage.) Ce sentiment divin, se répandant partout, réunira les nations ennemies (Button.) Cependant le bruit s'élait répandu dans l'île que la fortune avait visité ces rochers; on y vit grimper des marchands de toute espèce. (B. de Sl-P) Aussilùtque lebruitdeson trépas se fut répandu, les pauvres et les esclaves se précipitèrent a l'hôpital pour voir encore une fois leur bienfaiteur. (Chateaubr. ) Lorsque le premier souffle de l'amour, se répandant dans la nature, échauffe l'air et pénètre les cœurs, les oiseaux renaissent à la joie; ils éprouvent le désir de plaire. vDeleuze.)
— Se dit en parlant de personnes qui font des discours ou trop longs, ou ennuyeux, i u inutiles. Se répandre en longsdiscours Se répandre en compliments. Se répandre en louan-
REPA
RKI'A
REPA
REPA
gcs. Se répandre on invectivi s Se i pandreen propos. Sa fureur contre vous se r<;punden injures. (Racine I C'était m femme qui se répandait en lamen talions sur le soit des calvinistes livrés au couleau dos catholiques. (L. Blanc.) Faut-il se plaindre, faut-il se resigner, s'emporter en imprécations, se répandre en actions degràces;fautriIrire,faut-ilpieurer?(P.Janet.)
— Absol. Il me semble que vous avez peur que je ne sois ridicule, et que je ne me répande excessivement sur ce sujet. (M"" de Se vigne.)
'— Se dit du cœur, de l'àraequi s'abandonne à dos effusions. Si j'écris quelques lignes où mon âme se répande, c'est toi seul qui m'inspires. (M™0 de Staël.)
— Se répandre à.
Ces cœnr> généreux Qui, méconnu?, s'ouvrent encore Poui - •- malheureux, ^amautise.)
— Se dit des sentiments qu'on inspire aux
autres.
Du zèle qui pour loi l'enflamme et le dévore,
La chaleur se répand du couchant à l'aurore. (Racine.)
Et quoi t Solienie aussi semble i
Quelle horreur devant moi s'est partout répandue!
(VOLTÀUlE.)
— Se dit des sentiments qui paraissent sur le visage. Unairlrisleet lugubre se répand sur tous les visages. (Fléch.)
— Paraître au dehors, n'être plus retenu. Mes fureurs au dehors ont osé se répandre. [Racine.) Celte vaine et fastueuse religion qui se répand toute au dehors... (Fléch.)
— Fréquenter le monde, les sociétés. Cet homme cherche a se répandre. II commence a, se répandre dans le monde. II craint de se répandre. Ils se repu >t tient dans les diocèses. (Bossuet.) On se r^aad trop dans le monde. (Mass.) On étalait bijoux et diamants; on tenait table
uverle;on se répandait au dehors. (L. Blanc.)
— Ou dit,enlermesdespirituaIité,Sere/Jandre au dehors, pour exprimerqu'on vit dans la dissipation, dans un état contraire à la retraite et au recueillement que demande la piété.
— Impersonn. Il s'est répandu un bruit dans la ville, par la ville. Rassemblez tous les plaisirs autour de vous. ils' y répandra toujours du fond de votre âme une amertume qui les empoisonnera. (Mass.)
— Se répandre que. Il s'est répandu que M. de Courtenvaux avait été renversé de quelques sacs de terre que le canon avait jetés sur lui. i'Pellisson.)
— Loc. prov. C'est la dernière goutte qui fait répandre le verre. Se dit, avec ellipse du pronom se, d'un lait qui amène une explosion de
le mécontentement déjà ancien, mais contenu jusqu'alors. Le courrier de Bavière, don) il ne vint rendre compte que le samedi à cinq heures du soir, a été la dernière goutte qui a l'ait répandre le verre. (Mm0 de Sévigné.;
— Jeux. On dit çfu'ttn homme s'est laissé répandre, pour exprimer qu'il a fait une grosse perte au jeu.
— Mar.Sf répandre sur une ancre. Venir à l'appel de cette ancre.
— Syn. comp. répandre, verser. Verser se dit d'une liqueur que Ton épanche à dessein dans un vase, et répandre se dit d'une liqueur qu'on laisse tomber sans le vouloir. Néanmoins, à l'égard du sang et des larmes, on emploie indifféremment verser et répandre \\ répandre, épandre. Répandre enchérit sur épandre;\\ marque plus d'impétuosité dans Faction, une plus grande dispersion de la chose versée. On épand un liquideen l'étendant, en l'étalant doucement ; on le répand, en le jetant de lous
- avec force ou de haut.
RÉPAN DU, UE. part. pass. du v. Répandre. S'empl. adjeetiv. Si la bataille se donne, ce ne pourra être sans qu'il y ait bien du sang répandu, beaucoup de sang répandu. Le francolin est moins répandu que la perdrix. (Butîon.) Des eaux stagnantes et répandues près et loin de leur cours couvrent le limon vaseux qu'elles ont déposé. (Id.) Il se trouve partout si anciennement répandu, qu'il ne paraît affecter aucun climat particulier. (Id.) L'aiianisme était fort répandu de son temps. (Anquetil.) Oh ! que de larmes sont répandues lorsqu'on abandonne ainsi la terre natale I(Chateaub.) Les religieux maronites étaient danstes solitudes du Liban, les ermites nestoriens étaient répandus le long du Tigre. (Id.)
Au moins n'est-ce pas lui dont la main forcenée Dans mon sang répandu sans pitié m'a traînée.
(Gilbert.)
— Fig. et fam. Il y a eu bien du sang répandu. Sedit.au jeu, pour II y a eu beaucoup d . dans celte partie.
— Pop, Avoir la bile répandue dans le sang. Avoir la jaunisse.
— Fig. Être fort répandu dans le monde. Voir beaucoup de monde, aller souvent dans la société. Vous êtes riche* fo?l répandu, et yk moins d'une espèce de prodige, il faut que vous soyez plus dérangé qu un autre. (Marmonlel.)
— Répandu chez. Cette opinion, que la vérité m; présente quelquefois à nous pendant noir* mmei!,eslre/mH</«e chez tous les peuples de la terre. (B. de St-P.) La superstition était si répandue chez les anciens, que la vue d'un rat, le passage d'un blaireau, puuvaient changer les destins de la république. (Salgues.)
— Répandu dans. Ensuite Mentor me faisait rem i \ r la joie et l'abondance rep ; dans t. u te la campagne d'Egypte, où l'on comptait jusqu'à vingt-deux mille villes. (Fénelon.)
Le trouble Dsl répandu dans ses brusques reird Desi La secte des Juifs était
répandue depuis longtemps dans l'Europe et dans l Isie (Voll ' Le coucous sont répandu* assez généralement dans tout l'ancien continent, el quoique ceux de 1 Amérique aient des i abitudes différentes, on ne peut s'empêcher ■ 1 1 1 . l l 1 1 e lans plusieursunairde famille. Buffon.) Parmi les animaux qui habitent h ■
monts Êolien o I c n pt< r an d mte les
\ olatiles, soîl >>ise;iu\, soit insecte [il
: n . i .u [e i ! ii- r. de
St-P, D'autres t tau x, non moins vai
les mousses, quoique m dns nombi eu répandus dan le conln le phi ê i i ées el les plus septentrionales : ce sont les ch gnons. Id Une ancienne et constante opinion, dil Suél me, étail répandue dans l'Orient qu'un homme s'élèverait de ta Judée, el obtiendrait l'empire universel. ( Chateaubriand. ) Nous aperçûmes tout à coup une lueur vague et blanchâtre répandue dans le ciel. (Ampère.) Le calorique esl le principe de cette force répandue dans tout l'univers. (A. Mari.) Il faut la solitude pour jouir de son cœur et pour aimer, mais il faut être répandu dans le monde pour réussir.(StendhaI.)L'Avesnes avait été détournée de son cours et répandue dans les douves par les anciens seigneurs dePont-Avesnes. (G.
— Répandu de.
In enclos où Pomone élale Ses présents, i èpandui d'une main libérale. (Le Bailla.)
— Répandu en. La. lave la plus ordinaire tient
un mil ni re ces deux extrêmes; c'est celle
que l'o.i voit répandue en grosses masses sur les flancs du Vésuve et dans les campagnes voisines. (Buff.) L'espèce du tigre a donc toujours été plus rare et beaucoup moins répandue en Europe que celle du lion. (Id.) Quoique généralement répandus en Allemagne, et je Prusse, nulle part ils ne sont très communs. (MO
—Répandu par. tes mauvaises nouvelles sont répandues par les mauvais esprits et les mauvais cœurs. (Boiste.) Je songe aux flots de sang répandus par le catholicisme, dit Emile. (H. de Balzac.)
— Répandu pour. Prends la coupe remplie de ce sang qui a été répandu pour toi. Prends-la, le pape t'accorde cette grâce au moment de ta mort. (Mm0 de Staël.)
— Répandu sons. Le commun des soldats était répandu sous les arbres. (G. Flaubert.)
— Répandu sur. Il n'y a peut-être aucun animal dont l'espèce soit, comme celle de l'homme, généralement répandue sur toute la surface delà terre. (Buff.) Le mercure, répandu sutla surface polie de toute matière avec laquelle il n'a point d'affinité, forme, comme tous les autres liquides, de petites gouttes globuleuses par la seule forée de l'attraction mutuelle de toutes ses parties. (Id.) De ténébreuses superstitions sont répandues comme une nuit sur plus de la moitié du genre humain, et lui cachent la source de toute vérité et de toute vertu. (B. de St-P.) Loin de penser que l'apologue soit l'ombre répandue sur une vérité, je pense que c'est lalumiérejetéesur la vente. (Arnault. Comme nous approchions de la pointe du sérail, lèvent du nord se leva, et balaya, en moins de quelques minutes, la brume répandue sur ce tableau.(Chateaubriand Une atmosphère de jeu ni sse et d'amour était répandue sur toute la nature. (Pongerv.) Une grâce naturelle était ré* pandue sur ses traits et sur ses mouvements. (Deleuze.)
Pourquoi donc m'affliger si ma débile vue
Ne peut percer la nuit sur mes yeux répandue ''
(Voltaire.)
it EPA PILLOTÉ, ÉE. part. pass. du v. Repapilloter. S'empl. adjeetiv.
REPAPILLOTER, v. a, I"conj (pv.re-papi-llo-té, Il mouill.; du préf. re, et de papilloter). Papilloter de nouveau; remettre des papillotes.
— Fig. et fam. Remettre, réparer, raccommoder. Repapilloter deux époux.
— se repapilloter. v. pron.Seremeltre,se
moder. Les affaires se repapillotent.
REPAQUAGE.s.m. Syn. de REPAQCETACE.
REPAQCÉ, ÉE. part. pass. du v. Repaquer.
S'empl. adjeetiv.
REPAQUER. v. a. I™ conj.Pech. Mettre en
barils les œufs de poissons qui servent d'appàt.
REPAQf E rAGE. s. m. (du préf. re, et de paquetag • action d'empaqueter de nou-
veau.
* RÉPARABLE, a dj. -2 g. Qui peut se réparer. Un dommage réparable. Un tort facilement réparable. Une faute réparable. C'était une occasion dont la perte n'est pas i | i
La perte du temps estdifficilementréparable. Si vous voulez faire des sottises, faites-en qui soient réparables. (M™ de Staël.)
RÉPARAGE. s. m. B.-arls. Action de réparer, Le déguiser les défauts d'un ouvrage qui sort du moule. Réparage d'un bronze, d'un plaire.
— Tcchn. Action de réparer ou d'achever un ouvrage ébauché. j| Action de donner .i . forces une deuxième coupe aux draps.
que lescardeurs donnent aux étoffes avec le chardon.
* REPARAITRE, v. n. i* conj. irrég. (du
préf. re, et de paraître) Se conjugue i om
Paraître. Paraître de nouw au. Nep us reparai tre. Nejamaie rep traître Reparaît) eapi èi une longue ah eni e Reparaître tout à coup, Repa
' en e avei un nouvel éclai Re] tan i le
monde Obligei l'actcui < i epai aîti e après lare pré i ni itii n I e ili il i epai ail i url'horizon.La i i; ière reparait après s'êti e perdue dan les
sables. Ce qui a été \ ieux peul plaire à la i le
-:::! comme nou ■ ' i i D le Les i enl à la première nuil onl rel présidédepuisàtouleslesautres Mas sillon.} l ne i.
celle que nos pi emière ■ années ont vue Id
* RÉPAR vi El it. ï RICE. s. Celui, celle qui rèp tre, Jést I appelé le réparateur du genre humain, La réparatrice de tous nos maux, il y a deux sortes de grands hommes qu'on peul appeler les bienfaiteurs du monde et les réparateurs de ses vraies pertes.
Marivaux.)
Ho mon i
Par ,|in ma bai que, ei i anle el i ■•■
Fut dérobée au caprice de l'onde. . (J I Sur l'Insecte étonnant l'être -•■ ramifie Et présente partout les germes 'if la vie ; 1 1 irateur,
11 renaît plus nombreux sou ■ un ter desti in leur
(Lebrun.)
li ichné i hange, et son corps chancelant
Devient bientôt un insecte inutile.
D'un ?ain m-, mu , éparateui [utile [De Bénins.)
— On le dit aussi quelquefois des choses. Le; brute?, les oiseaux peints de mille couleurs, Oubliaient leurs travaux, endormaient leurs douleurs, Et, tranquilles, goûtaient dans une paix proton le
Le^ charmes du tommeîl, réparateur du monde.
[Pakseval-Gbàndmaisok i
— Fam. et iron. Réparateur des torts. Celui qui se mêle de venger des injures ou de corriger des abus qui ne le regardent pas.
— Adjeetiv. Un gouvernement réparateur. Exercer une influence réparatrice. Sommeil réparateur. Une mesure réparatrice. (Acad.) Le printemps est la saison des enfants, des convalescents, des Faibles, ta saison réparatrice.
F. l'dlon.)
— Méd. Aliments réparateurs. Aliments plastiques.
* RÉPARATION s I pi ré-pa-ra-cion).
Ouvrage qu'on fait ou qu'il faut faire pour réparer. Une voiture qui a besoinde réparation. La réparation d'unemachine. Les réparations d'une église, d'un pont, d'un canal, d'une chaussée. Réparations nécessaires. Réparations urgentes. Réparations d'entretien. Se charger des réparations.
— Nom donné particulièrement aux travaux d'entretien que l'on fail aux maisons. Reparalions usufruitières. Faire les réparations. Visiter, estimer, vérifier les réparations. Une maison qui a besoin de réparations. Les grosses réparations sont à la charge des propriétaires : telles sont celles des murs, des planchers, des couvertures, etc. Le locataire est tenu a faite les menues réparationsou réparations locatives, comme celles des vitres, des carreaux, des dégradations d'âlres, etc.
— Réparations viagères et d'entretien. Toutes les réparations autres que les grosses réparalions, et qui sont à la charge" de l'usufruitier, etc.
— Fig. Les hommes peuvent bien contribuer, par la grâce deDieu, à faire les réparations de l'édifice de l'Eglise, mais ils ne pourraient jamais le redresser de nouveau s'il était entièrement abattu. B
— Parextens. Se dit de toutes leschosesqui ont besoin d'être raccommodées. Faire faire une bonne réparation a son habit.
— Fig. Le salaire est la dépense qu'exige l'entretien e( la réparation journalière du travailleur. (Proudhon.)
— On dit aussi, par plaisanterie. J'ai bien dîné, et mon ventre avait grand besoin de cette réparation.
— Satisfaction d'un tort, d'une injure, d'une
i qu'un. Réparation d'honneur. Faire réparation à quelqu'un. Accepter, r ruser la réparation Être assigné en réparalion d'honneur, en réparation d'injures. Vous pouvez arrêter ce galant sur ma parole; je ne crains pas ,le m'exposer à lui faire reparution d'honneur. (Le Sage | Il est plus facile, en administration, de prévenir une erreur que d'en obtenir la réparation. (De Rouilly.)
— En ce sens, Se dit aussi dans le style religieux. Cette généreuse reparution des effets et des suites du péché. (Bourdatoue.]
— Réparation par les armes. Duel qui a lieu à la suite d'une offense. Il a offert, il a exigé une réparation par les armes.
— Arg. Vol à la réparation. Vol commis par un individu qui, déguise en ébéniste, emporte un meuble sous prétexte de le réparer.
— Jurispr. Réparations civiles. Somme adjugée par un tribunal à la partie civile, pour la dédommager du tort que le crime ou le délit lui a causé. || Nom donné également aux dommages-intérêts accordés à un accusé contre la personne qui l'a injustement dénoncé
— Syn. comp. réparation, restauration, rétablissement. Par le rétablissement^ les choses sont mises sur pied el en étal ; par la restauration, elles sont mises comme â neufet dans leur intégrité ; par la r^pûra/to/^el les sont mises comme elles étaient dans les parties qui avaient souffert de l'altération.
KÉPARATIOXNA1RE. s. m. (pr. rê-pa-
rad réparation Min. Celui qui b ■! e li ili ' - lan i les min< b d< bouille de la Loi] e
RÉPARATOIRE adj. S g. Propre à réparer; qui ara] la n parations.
— Ane. cou t. Droit réparatoire. Droit que l'on a de répéter la valeur des an
lans un domaine donl on est tei REPARCOURIR. v. a.2«Conj. du pi Pai ■■ >uri i de n uvea u REPARCOURU,! i. pari pass. du v. Reparcourt i :liv,
RÉPARE. B t i M réparer). Espace libre laissé au delà d'un f ■■■->■ pour prévenir les écoulements.
REPARÉ, ÉE. part. pass. du v. Réparer.
S'empl. adjeetiv.
RÉPARÉ, ÉE. part. pass. du v. Réparer.
S'empl. adjeetiv Ces statues antiques étaient mutilées, tronquées, ce sculpteur les a très Ce fui tïnsi q i< labl li Lema . ■■. Le
sang et les esprits s(i dissipenl continuellernentetoni besoind'êti i n p irés. Bossuet. Premierdésordre repaie danscegrand jour du jugement: le vice dérobé ici-bas à la honte publique, et la vertu aux éloges qu'elle mérite. (Massillon.)
Tout était réparé ; mes '
Ont tourné contre moi mes innocents desseins.
(VyLTAIHE.)
— Réparé par. Ainsi la gloire du p< u Dieu îutréparée parla morld'Achan,doi varice avait été funeste à tant de pers innés. (Lemaistre de Sacy.) Une courte erreur réparée parde longs services. (Bossuet. i MaisQuintilien ajoutequecet inconvénient, quand même il serait réel, est abondamment réparé par les grands avantages qui se trouvent dans l'éducation publique. (Rollin.) Il y a environ quinze ansquecette tour fut réparée par ordre du gouvernement. (X. de Maistre.)
Par ce sage écrivain la langue réparée
"N'offrit plus rien de rude à l'oreille épurée (Uoiieac)
— Réparé pour. Joannetli m'était devenu si nécessaire, que sapertene serajamaisreporee pour moi. (X. de Maistre.)
RÉPARÉE, s. f. Bot. Un des noms vulgaires de la poirèe ou bette.
REPARER, v. a. lre conj. (du pref./v,etde parer. Parer de nouveau. Vous faites bien de reparer les manchettes et les collets de plus belles dentelles. (Mmc de Sévigné.)
— Dor. Exécuter la reparure.
— se reparer, v. pr. Se parer de nouveau. * RÉPARER, v. a, 1" conj. (et. lat., repa-
rare, même signif.; du préf. re, et deparare, préparer). Refaire, rétablir quelque chose à une construction, à un ouvrage; le raccommoder. Réparer une maison. Réparer une église. Réparer les brèches d'une muraille. Réparer un fossé. Réparer un canal. Réparerungrandchemin. Réparer un tableau. Reparer un équipage. Réparer une machine. Réparer des armes.
Quand il faut réparer chez soi un village ruiné, on le néglige. (Volt.)
— Fig. On le vit réparer dans les uns les accidents de la fortune, dans les au très la défaillance de la nature. (Flechier.) Souffrez que de vos pleurs je répare l'outrage. iRac.JPour réparer des ans l'irréparable outrage. (Id.)
Et, réparant du sort l'aveuglement (atal.
Va tirer désormais Phébus de l'Iiôpilal. (Boileau.)
Là la coquette vient, réparant ses attraits.
Aux fats de tou? pays tendre eneor ses filets, (Del.)
— Améliorer. Le bœuf répare le pâturage, et le cheval l'amaigrit. (Butf.)
— Se dit de l'homme en un sens analogue. L'amour du Père par lequel il a voulu réparer les hommes... (Bossuet.)
— Fig. Réparer ses affaires. Rétablir sa forlune ébranlée ou détruite.
— Réparer ses forces. Les rétablir. Répara promptement votre force abattue. (Racine.) Les viscères et les glandes font les fondions nécessaires pour entretenir et réparer les forces.
Condiïlac.)
— Dansun sensanalogue. Les aliments plastiques ou constituants sont destinés à réparer nos tissus. (F. Pillon.)
— Fig. Réparer son honneur. Effacer par quelque bonne action la honte dune mauvaise ac* tton précédente.
— Réparer l'honneur, la réputation de quelqu'un. Donner toutes les satisfactions convenables à quelqu'un dont on a offensé l'honneur, dont on a blessé la réputation.
— Réparer une offense, une injure, etc. Donner des satisfactions proportionnées à cette offense, à cetle injure, etc. (Je viens) Réparer toul l'ennui que je vous ai causé. (Rac.) Ces âmes saintes qui par leurs bénédictions répare^ les malédictions des impies. . Fléch.)
Auguste, chaque jour, à force de bienfait;, Semble assez réparer le? maux qu'il vous a faits.
(CoRNErue.) Vos ennemis, aussitôt massacré?, De ma fatale erreur répareront l'injure. (Racine )
— Réparer le dommage, les torts que Von a causés à quelqu'un. Le dédommager du tort qu'on lui a fait. II n'eut pas besoin de réparer, sur ses vieux ans, les torts qu'il avait faits dans sa jeunesse. (Fléch.)
— Réparer le sang de quelqu'un. S'est dit pour Continuer sa postérité.
REPA
Je *eox qu'on petit-fils puim y t^nir ton rang, Soutenir ni vieillesse et rèjHtrer mon sang.
tCORNFJLl.E )
— Fig Effacer, faire disparaître. Reparer une faule. Reparer une sottise. Réparer une erreur, une bévue. Réparer ses torts. Réparer la honte de quelqu'un . Réparer un oubli, une omission. Mon disciple, mon flls, viens réparer ma honte. (Boileau.) On répare ses faules quand on les pleure. (Boss., Quand on pleure sa faute, on va la réparer. (Volt.) Répare-t-on
ats ! par des présents? (Id.)
Allez-vous réparer la honte encor nouvelle
De vos passages violés? I ■'■■ ROUSSEAU.)
— Réparer un oubli. Faire en sorte qu'un oubli n'ait pas de conséquences fâcheuses.
— Réparer te passé Effacer par de bonnes actions les torts que l'on a eus autrefois. Les désirs continuels de plaire au roi et de réparer le passé... [M»6 de Sévigné.)
— Compenser, suppléer aune chose par une autre. Il y a dans la politique, comme dans la
n,une espèce de pénitence pi us glorieuse que l'innocence même, qui répare avantageusement un peu (le fragilité par des vertus extraordinaires. (Flech.) L'Europe a vu avec surprise cette femme, qui ne sut jamais ni lire ni réparer •son éducation et ses faiblesses par son courage. (Volt)
— Réparer une perte. S'en dédommager.
Philisbourg, qui tint si longtemps le Rhin captif sous nos lois, etdont le plus grand des rois a si glorieusement réparé la perle... (Bossuet.) Mettez plutôt votre gloire à réparer les malheurs des guerres passées, qu'a en entreprendre de nouvelles. (Mass. )Que ce reste heureux de tant de têlesaugustes,quenousavons vues toutes à la fois,r^wf nos pertes et essuie nos larmes! (Id.)
— On dit delà mort d'un grand homme, que r'est une perte qu'on ne saurait réparer, pour exprimer qu'il n'y a personne capable de remplir dignement sa place.
— Ontlil dans le sens opposé: Cette compagnie a avantageusement réparé sa perte.
— Réparer le temps perdu, réparer la perte du temps Profiter mieux du temps qu'on n'a fait par le passe, en faire un meilleur usage. || Redoubler son travail pour faire en peu de
ce qu'on avait négligé de faire jusqu'a-
I jrs.
— Se dit aussi avec de et l'infinitif. Y parer de n'avoir pas été jusqu'à Rome... (Mm0 de Sévigné.)
— Réparer à. S'est dit pour Rendre, restituer à.
Je veux jusqu'au trépas incessamment pleurer
Ce que tout l'univers ne peut me reparer. (MOLIERE.)
— Absol. Il semble à tout oppresseur qu'il se condamnerait en réparant. (Chateaubriand.)
II vaut mieux prévenir que réparer, (Dupin.)
— Chevalerie. Réparer les torts. Venger les injures reçues, rétablir dans leurs droits ceux qui en avaient été dépouillés.
— Constr. Rétablir un bâtiment, une partie dégradée, et les remettre en bon état.
— Numism. Réparer une médaille. Faire reparaître les mots et les figures d'une médaille fruste.
— Peint. Raccommoder un tableau gâté, soit en le rentoilant, soit en le décrassant, etc. || Réparer un cadre, des moulures, etc. Les regratter pour leur rendre les formes que les couches de blanc ont altérées ou masquées.
— Sculpt. Réparer une figure qui a été jetée ni moule. Enlever aux objets coulés en plâtre nu en mclal les barbes, bavures ou coutures
ées par les joints du moule ou par quelque avarie.
— Techn. Adoucir les traits delà lime rude. || Effacer les coups de marteau qui sont 1 estes après le planage. | Reparer une étoffe de lame. Y faire venir le poil par le moyen du chardon.
— SE réparer v pron. Être, pouvoir être réparé. C'est un mal qui ne peut se réparer. Celte perte ne se reparera jamais. L'n léger oubli peut se réparer II y a des torts qui ne peuvent préparer. (Boiste.) Vous pouvez expier le «-rinie de la haine par l'amour de votre
:: i; mais le crime de la détraclion, par quel remède peut-il se réparer? (Massill.) Les
lents de la lorlune se réparent aisément [Montesquieu.)
— Être, pouvoir être récupéré. Le temps perdu ne se répare jamais. (Boiste.)
— Se dit en parlant de la nourriture que l'on emploie pour compenser les perles qu'éprouve notre corps. Le corps de l'homme s'accroît et
r '-ri assimilant à sa propre substance de-> principes puisés dans les aliments qu'il digère et dans l'air qu'il respire. (Richerand )
— Fig Se reproduire, se continuer. Destructeurs-nés des êtres qui nous sont subordonnés, nous épuiserions la nature, si elle n'était inépuisable, si, par une fécondité aussi grande que notre déprédation, elle ne savait se réparer elle-même el se renouveler. (Buff.)
— S'améliorer^e régénérer. C'est une maxime établie que le bien nous coûte plus que le mal,et quec'est un ouvrage plus laborieux de se réparer que de se perdre. (Bossuet.)
RÉPAREUR. s.m.Techn Celui qui répare un ouvrage quelconque. |j Se disait spécialement pour Teinturier au petit teint. || Celui qui a soin des formes, des moules
— Dor. Ouvrier qui exécute la reparure.
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REPA RIE, ÉE.part. pass. du v. Reparier. S'erapl adjecliv.
REi'ARiER v.a.1™ conj. (du préf re,et
de parier). Se conjugue comme Varier. Parier de nouveau.
— Absol. Xe plus vouloir reparier.
— se reparier, v. pron. Être parié de nouveau.
* RÉPARITIOVs f.Aslron. Syn. denÉAP-
PARITIOIf.
REPARLÉ, ÈE part. pass. du v. Reparler. S'empl. adjectiv. Certaines langues mortes seront peut-être reparlées un jour.
* REPARLER, v. n. l" conjug. (du préf. re, et de parler). Parler de nouveau. Reparler d'une affaire. Nous en reparlerons.il ne lui avait \><>\ut reparlé de tout ce qui s'était passé; elle n'avait pas eu la force, et n'avait pas même
propos de reprendrecette conversation.
Mme de La Fayette .} Reparlons un peu de cette assemblée de la noblesse. (MroB de Sévigné.) Tout homme, quel qu'il puisse être, qui désormais m'osera parler d'amour, ne m'en reparlera de sa vie. (J.-J. Rousseau.) On reparte de coups de fusil, mais je n'y crois nullement. (Mérimée.) En sortant de table, Pierrot te me prit à part pour me reparler de sa proposition. (A.
A tes genoux, oubliant l'univers.
Parle 'l'amour et t'en reparle encore. (VûLT.)
— S'emploie aussi activ. Depuis que j'avais quitté l'Italie, j'en avais oublié la langue, mais je commence à la reparler.
— se reparler, v pron. Être reparlé.
— Renouer connaissance; redevenir amis.
■ ■ni brouillés, maintenant ils se reparient. Acad.)
REPARON. s. m. Comm. Seconde qualité du lin qui a passé au séran.
— Se disait autrefois pour Pain de seconde qualité, et, en général, pour Toute denrée de seconde qualité.
REPART, s. m. Se disait pour Repartie. Il a le repart brusque et l'accueil loup-garou. Molière.)
REPARTAGE, s. m. (rad. repartager). Second partage.
REPARTAGÉ, ÉE. part. pass. du v. Repartager. S'empl. adjecliv.
R 2 PARTAGER, v.a. lteconj. {du préf.re, et de partager) Se conjugue comme Partager. Faire un nouveau partage.
— se repartager, v. pron. Être repartagé.
— Se partager de nouveau.
RÉPARTEMENT. s. m. (radie, répartir" .
Terme financier employé dans le budget pour indiquer l'opération de la repartition des contributions.
REPARTI, IE. part. pass. du v. Repartir parti de nouveau , S'empl. adjectiv. Il est reparti. Elle est repartie.
REPARTI, IE. part. pass. du v. Repartir (répliquer) S'empl.adjectiv. Une impertinence follement repartie.
RÉPARTI, IE. part. pass. du v. Répartir. S'empl. adjectiv. La souffrance, inégalement répartie, est dans les voies providentielles de notre destinée. (Guizot )
— Réparti à. Si on opposait à ce tableau celui des animaux qui sont créés pour la destruction, tels que les carnivores, on trouverait en eux toutes les gradalionsdela haine réparties à chacun de leurs instincts. ;Bern.de St-P) A cette haute ordonnance de noire architecture végétale, des nuages seraient répartis maintenus aux régions qu'ils doivent occuper, et les
disséminées avec plus d'uniformité.
(Rauch.)
— Réparti sur II en est de même de ces métaux! latantsdont lepoidsnous paraît si léger lorsqu'il est réparti sur tous les plisde nos vêtements pour en faire la parure. (Buff.)
* REPARTIE, s. f. (radie. repartir). Réplique, réponse prompte, l'ne repartie brusque, plaisante, fine, vive, juste, sage, spirituelle. i ne bonne repartie Une sotte repartie. Repartie piquante, laconique. Être prompt à la repartie. Être heureux à la repartie. Avoir des reparties charmantes, uniques. La vivacité et la promptitude sont les caractères essentiels d'une repartie On fait dus reparties aux gens
pu .tu lent se divertira nos dépens, a ceux qui cherchent à nous tourner en ridicule, et aux personnes qui n'ont, dans la conversation, aucun ménagement pour nous. (Dict.de laConv.)
— Absol Déroutée par ce galimatias, la logique chrétienne demeure sans repartir. (L- VeuillotO
— Kavoirde repartie à. N'a voir rien à répondre à.
A de telle"; raisons je n'ai de repartie,
Sinon que c'est à moi de rompre la partie. (C.0HN.)
— Cest une chose qui ne souffre pas de repartie C'est une chose à laquelle on ne peut rien
pondre. Ce ministre croit tout sauver en dissimulant ce qui ne souffre poîntde repartie.
— Sans repartie. Se dit dans le même sens. Sans repartie, la femme est toujours femme.
Molière.)
— Syn. comp. repartie,réponse, réplique.
\ , m PONSE.
RÉPARTIEMENT. s. m. Manière de répartir les impôts.
REPA
* REPARTIR, v. n. '2e conj. irrég. (du préf. re, et de partir). Se conjugue comme Partir. Pai tir de nouveau, retourner. A peine élait-it arrivé, qu'il fut obligé de repartir. (Acad.)Disà mes gens que je repars à l'instant. (Scribe.)
— Manèg. Faire repartir un cheval. Le laisser échapper de la main une seconde ou une troisième fois , le faire revenir sur sa piste
— rem. gramm. Se trouve quelquefois conjugue avec avoir pour mieux marquer l'action. 11 u reparti ce matin à six heures.
* REPARTIR, v. a. 2° conj (du préf. re, et de parf/r). Se conjugue comme Partir aux temps simples, et avec l'auxiliaire avoir aux temps composes. Répliquer, répondre sur-lechamp el vivement. Xe repartir que des impertinences. S'il m'en parle, je saurai bien que lui repartir.
— Neulral. Ne repartir que par injures, que ! i h s injures. Repartir vivement, brusquement. S'il m'en parle, je saurai bien lui repartir Je suis bien aise, lui repartis-fa que vous ne fassiez pas difficulté de recevoir pour beaufrère un roturier. (Le Sage.)
Mélez-vous de boire, je vous prie, A fauteur sur-le-champ aigrement reparti. (BotL.)
— Par extens. Repartir a un coup d'oeil par un autre coup d'oeil.
Soudain il me refait une antre révérence,
d refais de même une autre en diligence, Et lui d'une troisième aussitôt repartant, D'une troisième aussi j'y repars à l'instant. (Mol.)
* RÉPARTIR, v. a. 2e conj. (du préf. re, et du lat p'irtiri, partager). Je répartis, tu répartis, il répartit, nous répartissent, vous répartissez, ils repartissent. Je répartîssais. Je répartirai.Je rèparUraÎ8.Répartis,rèpart\ répai lissez. Que je répartisse. Réparlissanl, Réparti, répart/e. Partager, distribuer. Répartir les lions d'une succession entre plusieurs cohéritiers. Répartir me somme. Répartir les contributions. Répartir des troupes. La somme eût adouci les maux de plusieurs familles, entre lesquelles je l'aurais repartie (Billecocq.) Dans ces assemblées, on répartissait les impôts «•t on discutait toutes les affaires importantes. (H. Taine.)
Ainsi réparùssant ses vertueux secours,
La tendre pitié souffre el jouit dans les autres.
(Deluxe.»
— Répartir dans. La ville étant trop petit» pour loger toutes les troupes, il fallut en répartir la moitié dans les villages voisins. (Académie.)
— Répartir sur. Ne vous sentez- vous pas l'âme assez grande pour répartir sur mon enfant une part de l'atfection que vous avez pour moi ? (G. Sand.)
— se repartir, v. pron. Être réparti. C'est la faule de l'exécuteur testamenlaii esi cet héritage s'est mal réparti. Il faut que les différentes occupations se répartissent entre les citoyens. (Condillac.)
— Syn. corn, répartir, distribuer, partager. V. partager. H répartir, départir. Départir se rapporte à la personne qui distribue, et la représente comme supérieure. Répartir a plus de rapport aux personnes qui reçoivent qu'à celles qui donnent.
RÉPARTISSABLE. adj. 2 g. Néolog. Qui peut, qui doit être réparti.
* REPARTITEUR, s- m. Admin. Celui qui l'ait, qui est chargé de faire une répartition.
— Adjectiv. Commissaires répartiteurs. Commissaires chargés de répartir les impositions entre les contribuables.
RÉPARTIT1F, IVE. adj. Qui a la qualité de répartir. Des questions de justice réparltlipe et distributive. (Proudhon.)
■♦RÉPARTITION, s. f. f pp. ré-par-ti-cion ; rad. répartir). Partage, division, distribution Répartition des troupes. Répartition des effets, des biens d'une succession. Répartition d'une somme. Faire la répartition des contributions dans un département. Mode de répartition. Im-
i de répartition. Le système de l'égale répartition des biens $1 des maux est démenti par mille et mille faits: c'est le fatalisme en d'autres termes. Boiste.) Telle est, en général, la répartition des richesses entre les campagnes et les villes, c'est que les campagnes sont riches en productions par le travail du laboureur, et que les villes sont riches en argent par les revenus des propriétaires, et par l'industrie des artisans. (Condîll.) C est de la répartition des différents arts dans des mains libres qu'es) venue leur profusion en Europe [B. de St-P.) En général, la répartition îles espèces végétales dépend de la constitution des différentes parties de l'écorce superficielle du "lobe. (Maury.) Il n'y avait rien de fixe ni de stable dans la répartition de la population franke entre les rois dont elle faisait la force. Aug. Thierry.) En ce moment même où nous aurions tant besoin d'être renseignés, nous ne connaissons point la répartition de nos forces. (Gambetta.)
— Jurispr. En matière de faillite, le code de commerce règle le mode de répartition de l'actif mobilier du failli entre ses créanciers ; ils doivent être avertis de l'époque fixée pour l'opérer. Ceux d'en ire eux qui n'ont point fait l'affirmation de leurs créances ne sont pas admis à y prendre part; néanmoins la voie de I opposition leur est ouverte jusqu'à la dernière distribution inclusivement, mais ils ne peuvent rien prétendre aux répartitions consommées.
— Rtas. Nom donné aux divisions de l'écu.
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REPARTON. s. m. Techn. Bloc d'ardoise divisé suivant les dimensions convenables.
REPARTON NAGE. s. m. Techn. Action de diviser les repartons en fragments très minces.
REPARURE. S. f. (rad reparer). Dor. Opération par laquelle on rend à la sculpture sa finesse primitive lorsqu'elle a été altérée par le ponçage, l'adoucissage ou l'engorgement des moulines.
* REPAS, s. m.(pr re-pa ;dupréf.«,et du lat. pastus, nourriture). Nourriture que l'on prend à certaines heures réglées. L'heure du repas. Aux heures du repas. Avant le repas. Après le repas. Au milieu du repas. Repas frugal,somptueux, magnifique. L'n bon repas. Faire un mauvais repas. Léger repas. Repas ajuste prix. Maigre repas. Repas en maigre, en gras. Repas de noces. Repas de corps. Repas de cérémonie. Repas a tant par tète. Inviter à un repas, prier d'un repas, a un repas. Troubleiynterrompre le repas. Prendre ses repas. Ne manger qu'a ses repas. Boire rarement entre ses repas. L'n repas fort long, fort court, fort gai, fort sérieux. L'n repas servi à merveille. Le bon vin est l'âme d'un repas. (Acad.) De combien de gens la vie serait absolument vide, s'ils n'avaient pas la grave occupation des repas! (Boiste.1 Les premiers chrétiens célébraient avec une sainte ferveur ces repas communs de charité qui précédaient les saints mystères. (Mass.) Et re repas pour eux fut le dernier repas. (Volt.) L'amusement doit ètreprécédédu travail, corame le repas doit l'être de l'exercice. (S. Dub.) Les heures du repas en France ont souvent changé. (De Cussy.)
Grandes façons et peu déplais; Sans somptuosité, de la délicatesse.
Propreté, bon un. politesse:
C'est ce qu'il faut dans un repas. (Panard.) Oui, c'est un incident nécessaire à l'histoire,
Que de prendre un léger repas. (BncEYS.)
— Un repas prié. L'n repas qui se donne à un certain nombre de personnes invitées.
— Faire ses quatre repas. Déjeuner, dîner, goûter et souper. C'est un homme qui fait ses quatre repas.
— Ne faire qu'un repas. Dîner seulement. Il ne fait qu'un repas par jour.
— Son repas est tediner. Ledlnereslson seul ou son principal repas.
— Le dîner ou le souper est son meilleur repas. C'est celui où il mange le plus, celui qu'il prend avec le plus de plaisir.
— Grand repas. Festin, banquet en général. Je vous assure que je suis bien lasse des grands repas. (Mmo de Sévigné. )Fuyez lesgrands repas si vous craignez les longues maladies. (J. Dufour.)
— Fig. et prov. Repas de ta cigogne. Repas dont les mets sont préparés de telle sorte que le maître seul puisse en manger.
— Repas de charité. S'est dit quelquefois pour Agapes.
— Repas de be mardi ns. Repzs copieux et abondant. Il le mit si bien en œuvre que nos dîners et nos soupers devinrent des repas de bernardins. (Le Sage )
— Repas de Gascon. Excellent déjeuner, par allusion au proverbe méridional : Quand je déjeune bien je ne dîne pas.
— Repas de brebis. Repas qui se fait sans boire. Notre souper ne fut pas un repas de brebis, puisque nous bûmes d'excellent vin. (Le Sage.)
— Repas d'un philosophe. Se disait, chez les alchimistes, pour exprimer qu'ils avaient appris quelque chose qui pouvait leur être utile.
— Antiq. Repas funéraire. Cérémonie religieuse qui se faisait après les obsèques. Après la défaite de Cbéronée, la république d'Athènes donna un repas funéraire en l'honneur des guerriers morts dans cette bataille. || Repas du mort. On en distinguait de deux espèces : les uns avaient lieu dans la maison du mort, au retour du convoi, entre ses parents et ses amis ; les autres se faisaient sur le tombeau même : on y servait â manger pour les âmes errantes, et on croyait que la déesse Ttivia y assistait pendant la nuit.
— Ilist.Les Grecs ne faisaient communément qu'un repas par jour et sur le soir. Dans les temps héroïques, on ne connut pas d'autres viandes que le gibier, le bœuf et le mouton, qu'on faisait rôtir sur des charbons. Chez les Lacédemoniens,Lycurgue établit des repas en commun auxquels on ne pouvait se dispenser d'assister sans s'exposer à être puni. II y avait bien chez eux certains grands repas, soit aux no ces, soit â certains jours de fêtes où se célébrait quelque grande victoire, mais tout cela se faisait avec la plus grande sobriété II y avait des repas publics et particuliers à Athènes. Les premiers n'étaient pas communs à tous les citoyens,comme â Lacédémone; ils se faisaient dans le Prytanée,et c'était une récompense des services rendus a la patrie. Les repas particuliers furent aussi très simples et très frugals , mais,lorsque les Athéniens eurentétendu leurs conquêtes en Asie, on ne vit plus que festins et que spectacles, et l'on donna dans tous les excès. On fit alors des loissompt uai res, mais elles furent mal exécutées Dans les premiers temps rie la république, les Romains observaient la plus grande frugalité. Mais quand ils eurent vaincu les Asiatiques, on introduisit dans les repas tout ce que le luxe pouvait fournir de plus exquis. Ces festins étaient égayés par des bouffons, des farceurs, des joueurs d'instru-
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ments, des danseuses, dos pantomimes. On y servait avec une profusion inouïe les mets les plus exquis et les vins les plus renommés de la Grèce et de L'Italie. Comme on n'y admettait que des femmes sans honneur et sans pudeur, i mvives ne mettaient pas de bornes à la licence, et ils se livraient a la débauche la plus outrée. Des lits magnitiques, chargés de coussins et de matelas.cou verts d'étoffes de pourpre et de broderies, et resplendissants d'or et d'argent,remplacèrent le l ■■« r !■■ m > leste des aïeux. Lesguirlandeset les parfums furent prodigués à pleines mains. Alors on vit des salles a manger imitant les conversions du ciel par un mouvement circulaire représentant les diverses saisons de l'année, qui changeaient à chaque service et faisaient pleuvoir les essences les plus Toutes les pièces qui figuraient dans ces repas étaient servies au son de la flûte par des esc! tves couronnes de fleurs, dont les attr bu lions respectives étaient sévèrement réglées. L<- roi du festin, ordinairement désigné par le son, présidait la fête et réglait, comme en Grénombre des coups o;ue devait boin que convive. La frugalité primitive des Grecs et des Romains se retrouve chez les Francs et les Gaulois Sous François l«r, on dînait à neuf heures du malin et l'on soupait à cinq heures du soir Sous Louis Xlï, on dînait à huit heures du matin; mais pour plaire à sa dernière femme, le monarque changea de régime , il ne dina plus qu'a midi, et, au lieu de se coucher à six heures du soir, il se coucha souvent à minuit. On ne tarda pas à reprendre l'ancien usage. Sous Henri IV et sous Louis XIV, la cour dînait à onze heures du matin.
* REPASSAGE, s. m. Action de repasser. C'est le même bateau qui lui a servi pour le passage et le repassage de la rivière.
— Horlic. Ràtelage des allées d'un jardin.
— Techn. Action de repasser avec un fer chaud. Le repassage d'une chemise. Le repassage d'un chapeau. Ouvrier qui ne fait que des repassages. || Quantité de linge qu'on doit repasser. Après la lessive il y a toujours un fort repassage. || Action de repasser sur une meule, sur une pierre â aiguiser Le repas -
I un canif. La pierre employée pour le repassage des rasoirs e--t d'un grain très fin. (Dèsormeaux )||Cardage fait avec les repasseLtes. || Chez les hongroyeurs, Action de fouler une seconde fois le cuir qui a été aluné. || Chez les potiers, Action de faire repasser au four les pièces qui ont besoin d'une seconde cuisson.
REPASSE, s. î. {rad. repasser).Techn. Opération qui consiste à redistiller une eau-de-vie faible. || Grosse farine qui doit être séparée du son qu'elle contient.
REPASSÉ, ÉE. part. pass. du v. Repasser S'empl. adjectiv. Rivière repassée. Voyageur repassé. Linge repassé. Ciseaux repassés. Leçon repassée.
— Fig. Il ne prévoit pas, ce dangereux ennemi des âmes, quelles pourraient être pour leur salut les suites heureuses et les conséquences de cette parole bien repassée, bien considérée, bien appliquée. (Bourdal.)
— Fig. et fam. Soumis à la critique. C'était en ces séances où chacun était repassé, les ministres et les familiers comme les autres. (Saint-Simon.)
— Diplom. Écriture repassée. Celle sur laquelle on a remis de l'encre, pour raviver les caractères et remplacer les parties effacées.
* REPASSER, v. n. 1« conj.(du préf. te, et de passer). Passer de nouveau ; après être allé d'un lieu à un autre, Revenir de celui-ci au premier, traverser de nouveau l'espace qui est entre deux. Repasser par le même chemin. Repasser devant quelqu'un. Repasser dans un pays. Nous entrâmes tous trois dans la cour, où l'on amena ma mule. On la lit passer et repasser devant le maquignon, qui se mit à rexaminer des pieds jusqu'à la tète. (Le Sage.)
11 pa^ïe. vient, repasse et, toujours de plus belle, Méfait à chaque toi* révérence nouvelle i.Molikke.) J'ai volé vers Azor et repassé soudain Des ebamps de Samarie aux sources du Jourdain.
(Voltaire.)
-Fig.
Plu; d'un» erreur passe et repisse
Entre les brandies d'un compas. (Bêrakger.)
— Fig. Aller d'un sentiment à un autre.
Du courroux â l'amour si le retour est doux. On repasse aisément de l'amour au courroux.
(CuKNBlLLE.)
— Changer de place avec un autre. Au lieu de faire passer les Espagnols dans les Indes, il faudrait faire repasser les Indiens et les métis en Espagne. (Montesquieu.)
— Revenir. Repassez demain, j'aurai de l'argent pour vous payer.
Mille pardons , ce soir ou demain repassez ; J'aime â croire qu'alors nous pourrons nous entendre.
(Picard.)
— Fig. Ce bien a repasse dans notre famille Il est rentré dans notre famille.
— En ce sens, Se dit des choses qui se trouvent soumises de nouveau à une action humaine Ce tableau a déjà plusieurs fois repassé sous mes yeux Ce travail me repassera encore par les mains.
— Fam. Repasser par les mains de quelqu'un. Subir une seconde fois I effet de la vengeance de quelqu'un- Je ne le porte pas quitte, il repassera encore par mes mains
— Se ditaussi des choses qui se présentent
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de nouveau à l'esprit. II n© peut se défaire de cette idée qui repasse sans cesse dans son esprit. Je ne sais pas ce qui vous repasse dans ta : I Mme de Sévigné.j
— Se dit aussi en parlant d'un temps, d'un étal auquel on revient. Les nations ont une sorte d imm >i talitë qui les fait repasser successivement par l'enfance, l'âge viril et la décré pitude. (Roiste.)
— Fil:. Repasser sur quelque chose. L'exami-
n ou veau, y Oser de nouveau son attention Heureux qui . sans remords .
sa vie '■ (Boîste.) Comme je ne doute point que vous ne sentiez sur cela tout ce qu'un homme d'esprit et qui a de fa valeur peut sentir, il y a de l'imprudence à moi de repasser sur un endroit si sensible. (M"»" de Sèvignô. Repassez sur les siècles qui nous ont précèdes, • verrez que le Seigneur a toujours soufflé sur les ra& >rgneilleuses, et en a fait sécher la racine. (Mass.) Repassez sur les divers genres de gloire dont le monde honore la vanité des hommes... (Ici.) Vous avez repasse sur les mots que vous saviez, vous en avez appris de nouveaux. (Condill.)
— repasser, v. a. Traverser de nouveau. Repasser la mer. Repasser les monts. Rep isser la rivière. Repasser les Alpes. Il avait repassé les montagnes et s'était rendu à Vienne, où il avait marque le rendez-vous de lacavalerie qu'il avait levée dans la province romaine. (Anquetil.)
Achevez cet hymen, et, repassant l'Euphrate.
Faites voir à l'Asie un autre Mithridate. (RACINE.)
— Transporter de nouveau. Le même batelier qui vous a passé vous repassera.
— Fig. Repassant mon esprit sur tous les objetsqiti s'étaient jamais présentes à messens. (Descartes.)
— Fig. Repasser quelque chose dans son esprit, dam sa mémoire, etc. Se mettre quelque chose dans l'esprit, dans la mémoire. Trois mois entiers furent employés à repasser avec larmes ses ans écoulés parmi tant d'illusions. (Boss.) M de Lamoignon repassait de temps en temps toutes les années de sa vie dans l'amertume de son âme (Fléchier.) Repasses en votre mémoire le noble dessein que saint Louis conçut d'aller combattre les intldeies. (kl.) Vous est-il jamais arrivé de repasser dans l'amertume de votre cœur toutes les annéesde votre vie? Mas sillon ) Je repassai en esprit tout ce qui avait déjà frappé les yeux et les oreilles de celle femme indignée. (L. Veuillot.) II repassait dans son souvenir ce qu'il avait déjà fait dans la vie. (G. Ohnet.)
— Relire, étudier en relisant. Qu'on repasse sa vie depuis le temps de sa conversion, on verra que ce cœur, naturellement grand et élevé, ne pouvait avoir d'autres bornes que D eu même. (Fléchier.) Ceux qui ne savaient pas leurs rôles se mettaient dans le fond et repassaient les brochures. (A. Daudet.)
— Par extens. Embrasse-moi, ma fille; repasse encore ta sonate. (Picard.)
— Répéter quelque chose qu'on a appris par cœur, afin d'être plus sûr de sa mémoire. Repasser un sermon. Repasser un discours. Repasser un rôle.
Pour jouer mon rôle sans peine
Je le \eux un peu repasser. (Mon
— Repasser un compte. L'examiner, lecalculerde nouveau, en reprendre tous les articles, pour voir si l'on n'a rien omis, ou si l'on ne s'est point trompé. [[ On dit de même : Repasser un mémoire. Repasser une épreuve.
— Aiguiser, donner de nouveau le taillant et le fil aux objets tranchants. Repasser des couteaux. Repasser des rasoirs. Repasser des ciseaux. Les repasser sur la meule, sur la pierre.
— Repasser ta lime sur quelque ourragedefer, de cuivre, etc. Le polir denouveau avec la lime.
— Fig. Repasser ta lime sur un ouvrage de prose ou de vers. Y travailler de nouveau pour achever de le polir.
— Repasser des étoffes par la teinture, à la teinture. Les remettre â la teinture lorsqu'elles n'ont pas bien pris d'abord la couleur qu'on voulait leur donner, ou qu'elles l'ont perdue par le temps. || Redonner un nouveau lustre a une étoffe en soie, après l'avoir lavée et décrassée.
— Repasser des cuirs. Leur donner un nouvel apprêt.
— Repasser du linge, du ruban, une étoffe. Passer un fer chaud sur du linge, sur du ruban, etc., pour le rendre plus uni, pour en ôter les mauvais plis. Elle craignait de laisser voir le plaisir qu'elle prenait à repasser elle-même les chemises de Goujet (É. Zola.)
— Absol. La blanchisseuse a lavé hier, elle repasse aujourd'hui.
— On dit, dans un sens tout à fait burlesque, Repasser le buffle à quelqu'un, pour Le maltraiter. Je lui ai repasse son buffle à coups de bâton.
— Fig. et pop. Repasser quelqu'un. Le battre. Cet homme-la se fera repasser. || Gourmander, maltraiter de paroles, réprimander. Son chef d'atelier l'a bien repassé.
— Mai- .Repasser le grée ment. Le visiter et y faire les réparations nécessaires.
— Techn. Remettre du pain rassis au four, afin de lui rendre l'apparence du pain frais. i| Chez les chaudronniers, Polir une pièce au marteau, de manière qu'aucun coup de tranche ni de j>anne ne paraisse. |j Chez les du-
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reurs sur bois, Donner, après que le champ a
été t ermillonné, une seconde i
m il Ion beaucoup plus vil vm toutes les pai lies
de i "r. i âge. || Chez les épingliers, Pas
pointe d'une épinglcaudernicrdi ■ i ■
se qu'elle doit avoir. Ij Repasser une allé* P i
ser le râteau sur une allée pour la nettoyer,
pour la rendre plus propre, la ratisser entiè-
■ ni |i Repasser les crasses. Refon I scories /■'■ ■ i mi chapeau neuf un fer En aplatir le [ >< • 1 1 avec un instrument de fer. || Repasser un vieux chapeau. Le reteindre et lui
iveau lustre et un nouvel apprêt-
ttitie. Lui donner la :
paration avant la filature. || Repasser une montre. Examiner si toutes les pièces qui lacompo- 1 1 1 perfection désirable, et leur donner perfeeti in si elle man \\\e || Se dil en ce
. sens de tous h-s ni. »jet s auxquels on met la dernière main. || Repasser une planche Chez les layetiers, Lui donner la dernière façon pour la rendre lisse et polie- 1| Repasser te point à fivoire. L'ajuster et le relever avec une dent l'ivoire, après qu'on l'a repassé au fei Re passer du vin . Jeler du vin usé, affaibli ou de mauvaise qualité sur un râpé de raisin, ou le avec du vin nouveau pour lui donner de la forcé et le rendre potable.
— se repasser, v. pron. Être, pouvoir, devoir être repasse. Le linge se repasse au fer, au cylindre.
— Syn.comp. repasser, affiler. A ffiter se dit des instruments neufs auxquels on donne le fil; repasser, des instruments qui ont déjà servi, et que l'on passe sur la pierre pour leur donner de nouveau le fil.
REPASSERESSE. s. f. (radie, repasser], Techn. Sorte de carde dont on se sert pour peigner les draps.
REPASSERIE s. f. Partie d'un atelier de blanchisseuse où l'on repasse le linge.
REPASSETTE. s. f. Techn. Carde très fine pour repasser la laine, pour lui donner la dernière préparation avant la filature.
REPASSEUR, s. m. Techn. Celui qui repasse ou aiguise des lames. |j Ouvrier qui repasse sur la meule la pointe des épingles. || Celui qui repasse, nettoie les montres.
* REPASSEUSE, s. f. Celle dont le métier est de repasser du linge.
— Techn. Cylindre cannelé en long ou en travers, dont on se sert pour hâter et régulariser les plis dans l'opération du repassage.
REPATRIAr.E. s. m. Action de repalrier.
On dit plutôt rapatriement.
REPATRIÉ,ÊE. parl.pass.du v. Repatrier.
S'empl. adjectiv.
REPATRIEMENT. s. m. Action de repalrier.
REPATRIER. v. n. 1" conj. (du préf. re-, et de patrie). Retourner en son pays ; rentrer dans sa patrie.
— repatrier. v. a. Rendre quelqu'un à sa p itrie. Le gouvernement a repatrié ces exilés. Rapatrier est aujourd'hui plus employé.
— se repatrier. v. pron. Retourner dans son pays, rentrer dans sa patrie. Ce voyageur s'est repatrié dernièrement.
REPATRONAGE, s. m. (du préf. re. et de Eaux et fur. Syn. de rapatronnage.
REPAUMÉ, EE. part. pass. du v. Repaumer. S'empl. adjectiv.
REPAUMER, v a. l^conj. (du préf. re, et de paumer). Techn. Retondre le drap. |j Rebattre, laver un drap dans l'eau.
— se repaumer, v. pron. Être repaumé.
REPAVAGE, s. m. Action de repaver.
REPAVÉ, EE. part. pass. du v. Repaver.
S'empl. adjectiv. Rue repavée. Cour repavée.
REPAVEMENT, s. m. (rad. repaver). Nouveau pavement.
* REPAVER, v.a. 1™ conj. du préf. re, et
et de parer . Paver de nouveau. Repaver une rue. Repaver une cour.
— se repaver, v. pron. Être repavé.
REPAVÉ, ÉE. part. pass. du v. Repayer.
S'empl. adjectiv.
REPAYEMENT, s. m. (radie. repaya \ tion de payer de nouveau.
REPAYER, v.a. 1" conj.fdn préf. rr.et de payer). Se conjugue comme Payer. Payer de nouveau.
— se repayer, v. pron. Être payé de nouveau.
— Se payer de nouveau.
REPÊCHAGE, s. m. Action de repêcher.
On dit aussi repêche.
REPÊCHÉ, ÉE.part pass. du v. Repêcher.
S'empl. adjectiv.
— Repêché par.
Laissez-moi carpe devenir :
Je serai par vous repêchée. (La FoNTACTF
* REPÊCHER, v. a lrc conj. (du pn
et de pécher). Retirer de l'eau, du fond de l'eau, une personne ou une chose qui y était tombée. Repêcher quelqu'un. Repêcher des ballots Repêcher un enfant. Repêcher des caisses Repêcher des marchandises II était tombe au fond de la rivière, on Va repêche à demi mon. Acad.)
— Par anal. Je les régalais de ma propre tasse de café, dans laquelle je rompais les gà-
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teauxquejcleur faisais rrprrAer avec une cuil* 1er b thé Champfïcui y
— Fig. Viens, que je te repêche de l'abîme. (V. Hu
Fig.et fam. Repêcher quelqu'un. Tirer venin tort qu'il nous a fait.
— Pècherune seconde fois. Repêcherdu poisson qu'on avait mis dans vin vivier.
— se repêcher, v. pron. Être repêché.
REPÊCHEUR, s. m. Celui qui repêche. In
ur de noyés.
— Repêcheur de bots. Celui qui repêche le bois ■ ■ happi l'uni
UEPEIGN IGE, s. m [rad. repeigner). Se-
i je que l'on fait subir u la laine.
REPI k.n i il pari pass. du v. l, gner. S'empl. adjectiv.
REPEIGNER, v. a. 1" conj. (du préf. re, et de peigner). Peigner une seconde fois.
— se repeigher. v. pron. Être repeigné.
— Se peigner une seconde fois.
^REPEINDRE, v.a. l«C0nj. irrég.fdu préf.
re, et de peindre . Se conjugue comme feindre. Peindre le nouveau. Faire repeindre sa galerie. Repeindre des boiseries. Faire repeindre son appartement.
Quel prisme à ma vue effacée
hepemdia la couleur passée
Ou nageaient la terre et le; deux '.'
(Saiste-Becve.)
— Par anal.
Depuis que tu n'es plus, la campagne déferle A dessous deux liiverï perdu ;a roiie verte, El deux fois le printemps l'a repeinte de fleurs.
[Malherbe.)
— Fig. Il les voit s'embarquer; ses veux demeurent attachés et immobiles sur le rivage; ils suivent le vaisseau qui fend les ondes, et que le vent éloigne toujours; et lors même qu'il ne peut plus le voir, il en repeint encore l'image dans son esprit [Fén.)
—Absol. Effacez, peignez, repeignez. 'Diderot.)
— Retracer par le discours. Des censeurs me reprochentquej'ai déjà parlé de ces désastres; oui, j ai peint et je veux repeindre ces tableaux dont il faut multiplier les copies. (Voltaire.)
— Appliquer de nouvelle-- couleurs sur les endroits défectueux d'un tableau que l'on veut réparer.
— se repeindre, v. pron. Être repeint.
REPEINT, EINTE. part. pass. du v. Repeindre. S'empl. adjectiv. C'est un tableau repeint, fraîchement repeint.
— repeint, s. m. PHnt. Nom donné aux endroits d'un tableau sur lequels on a appliqué de nouvelles couleurs. Il y a plusieurs repeints dans ce tableau (Acad.) || Restauration d'un tableau en peignant les parties effacées.
REPELÉ, ÉE. part. pass. du v. Repcler.
S'empl. adjectiv.
REPELER, v. a.i" conj.(duprér.r«, etdc peler . Se conjugue comme Peler. Alégiss. Peler une seconde fois.
— se repeler, v. pron Être pelé de nouveau.
REPELOTÉ, ÉE.part. pass. duv. Repeloter. S'empl. adjectiv.
REPELOTER, v. a. lr0 conj. (dd préf. re, et depeloler). Peloter de nouveau; remettre en pelote.
— se repeloter, v. pron. Être remis en pelote.
REPENDRE, v. a. 4e conj. (du préf. re, et de pendre). Pendre de nouveau ce qui était tombé ou détaché. .
— se rependre, v. pron. Être rependu.
— Se pendre de nouveau.
REPENI)l',l'E. part. pass. du v. Rependre.
REPENELLE. s. f. Chass. Sorte de piège à ressort pour prendre les petits oiseaux.
repensé, ÉE. part, pass.du v. Rnpenser.
S'empl. adjectiv.
* REPENSER v. n. 1" conj. [du préf. re, etdepei Pensi rdenouveau,réflèchtrpius
profondément sur une chose. Repensez à cette affaire. J'y repenserai. Repensez-y. Je vous env repenser. Qui me promit beaucoup de choses, et qui sûrement n'a jamais repensé à moi. (J.-J. Rousseau.) Repensez donc ace que je vous ai dit, (.Mérimée.; Quand je repense aux réceptions d'alors, à ce bal de Saint-Cloud... ! G. Droz.)
— Acliv.Pensez denouveau ce que vous avez éj i pensé et re»eT«*fl.(Pelliss.) Il (La Fontaine) prend l'idée et la repense de façon à lui rendre l'àme une seconde fois. (H. Taine.) C'est par lui que Carlyle a pénétré dans la philosophie et dans la science de l'Allemagne, pour repenser à sa façon les découvertes germaniques. (Id.)
REPENTAILLES. s. f (pr re pan-tallefll mouill ) Se disait pour Repentir. HEn être aux repentantes. Se repentir.
— Se disait aussi pour Dédit. \\Sans repentaittes Sans faculté de se dédire.
— Ane. prat. Amende imposée â la personne qui demandait la rupture d'un contrat de fiançailles.
*REPENTANCE s. f. (rad. repentant). Regret . douleur qu'on a de ses fautes. Mourir avec beaucoup de repentance. II est mort avec une
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grande repentance de ses péchés. Qui gai fait une erreur la boita repentance. [Régnier.) L'n pécheur, ému d'une humble repentance. (Boil.J Tous les peuples ont leurs coutumes expiatoires, leurs sacrifices de repentance. (Proudhon.)
Lui-m*me le centit. reconnut son péché,
Se confessa prodigue, et, plein de repentance.
Offrit sur ses a»is de régler sa dépense. (BotLEAP.)
L'amour essentiel â notre pénitence
Doit être l'heureux fruit de noire repentance. (Id.)
— Changement dans la manière d'agir. Les dons et la vocation de Dieu sont sans repentance. (Bossuet.)
— Syn. comp. repentance, repentir- Le repentir peut être borné à un acte, à un mouvement, à un sentiment, à un ressentiment passager; mais la renfonce annonce une durée, une succession, une habitude, un exercice ou une souffrance continue ou habituelle de repentir.
REPENTANT, part. prés, du v. se Repentir. Qui se repent.
* REPENTANT, ANTE. adj. Qui se repent d'avoir péché, d'avoir eu un tort. Être repentant, bien repentant. Être repentant de ses fautes. En être repentant, très repentant Elle est contrite et repentante. Ils sont fort repentants. Donner l'absolution à un homme vraiment contrit et repentant. J'ai parlé ailleurs du caractère d'Abbadona, ce démon repentant qui cherche â faire du bien aux hommes. M"" de Staël.) Si je vous ai affligée, j'en suis aussi repentant que possible. (Mérimée.)
-.. laissant tomber se? regards paternels, Voit Lyon repentant au pied de ses autels. (A, Hjuvtin.)
— Repentant de. Faible, passionnée, orgueilleuse de sa figure, et repentante de sa vie, on aime Marie Stuart, et on la blâme. (M100 de
— Substantiv. La plupart des repentants du xvi« siècle et du commencement du xvn* avaient été des bandits. (Chateaubriand.)
— Syn. comp. repentant, fâche, marri. C'est la douleur qui domine dans l'homme marri. Ces! l'humeur qui l'emporte dans l'homme fà- » h C'est le regret qui domine dans l'homme repentant.
REPENTI, IE. part. pass. du v. Repentir. S'emploie adjectiv. Qui se repent. Pécheur repenti (Acad.)
Peut-être qu'en «on cœur, plus douce et repentie, Ella m dissimulait la meilleure partie. <Corn.)
— Les Filles repenties ou les Repenties. Nom de certaines maisons religieuses ou des lîlles qui ont vécu Huis le désordre se retirent ou sont enfermées pour faire pénitence. Elle s'était retirée aux Filles repenties. (Acad.) On la mit aux Repenties. (Id.)
— Substantiv. Les justes et les repentis seront à la droite de Dieu. (Acad.)
REPENTI N,IXE. adj. 'et. lit., repent inus, même signif.). S'est dit, dans le style burlesque, pour Soudain, soudaine.
Énêe de frayeur en pissa, Comme en TÎsion repentine
Ordinairement nu urine. (Scabbon.)
* REPENTI il se . v. pron. 2° conj. (du préf. re, et du lat. posnitere, même signif.). Je me repens, tu te rcy ■ . ' e/U, nous nous repentons, tous VOUS repentez, ils se repentent. Je me repentais. Je me repentis Je me suis repenti. • ■ pentie. Je me repentirai. Je me repentirais. Repens-tm. Que je me n
Que je me repentisse, etc. Avoir une véritable douleur, un véritable regret. Se repentir de ses péchés. Se repentir de ses fautes, de ses torts, de ses égarements. Se repentir d'avoir offensé Dieu. Se repentir de sa mauvaise conduite. Il s'en esl/epenli. Il s'en repentira. Il ne faut jamais se repentir d'avoir bien fait. (Acad ) La princesse n'a eu à se repentir que d'avoir une seule fois souhaité une mort plus douce. (Ross.) Deslouches a l'art d'exciter à la f lis le rire et les larmes, sans qu'on se repente d'avoir ri, ni qu'on s'étonne d'avoir pleuré. (D'Alemb.) Bile a pu se repentir d'avoir commis la faute, maisnon pas désirer d'en re (J.-J. Rouss Eh ' pour |uoi donc pleurer el se repentir, -ni licencié, quand on n'a rien fait de mal ' Hëi imée.
Chacun s'égare, el le moins imprudent
Est celui-là cru) plus tôt se repent. (VoLTAinE.)
— Il n'est pas à s'en repentir. II y a longtemps qu'il s'en repent.
— Par menace, il s'en repentira. || v lipse du pronom personnel. Je l'en ferai bien repentir.
Danî un temps jiltt heureux, ma juste impatience Vous ferait repentir de votre definn. v (Racine )
— Loc. prov. Qui se repent est presque innocent.
* REPENTIR, s. m, du v. repentir ne-
d'avoir faii ou de n'avoir | quelque chose. Un repentir sincère. Un repentir cuisant. Un repentir éternel. En être au repentir Être touché de repentir. Témoigner
beau oupderepi -Avoir un grand repentir.
Vt rseï des I u mi de repentir. Le repentir de ses péchés, de sa faute. En concevoir un grand repentir, un profond repentir, un vif repentir. de vifs repentirs. In léger repentir. Notre repentir n'est pas tant un regret du mal que nous avons commis qu'une crainte de celui qui peul i n résulter pour nous. (Boiste ) La fin de la rébellion fut le repent tr et non la ruine des rebelles. (Fléch.) Sur ton front pâlissant Dieu met le repentir. (Volt.) Dieu flt du repentir la vertu des mortels. (Id.)
Voilà donc d'où leur vient cette audace intrépide Qui n'a jamais connu crainte ni repentir,
(J.-B. ROCSSEAC.)
— Fig. On prend le moment entre deux nuages pour le repentir du temps qui veut enfin changer de conduite, et Ton se trouve noyé. (M" de Sévigné.)
— Se dit au pluriel. La volupté, des repentirs suivie... (J.-B. Rousseau.)
N'attendez point de moi d'infâmes repetitirs, D'inutiles regrets, ni de honteux soupirs. (00RK-)
— Action de revenir sur une résolution. Les fléaux, comme les dons de Dieu, sont sans repentir. (Massillon.)
— On le personnifie quelquefois.
Le cruel Repentir est le premier bourreau Qui dans un sein coupable enfonce le couteau.
(L. Racise.) Le Repentir les suit, détestant leurs fureurs, Et baisse en soupirant ses yeux mouillés de pleurs.
(Voltaire.)
— Agric. Nom vulgaire du sarrasin, dans quelques parties de la Champagne.
— Dess. et Peint. Trace d'une première idée qu'on a voulu corriger. Il y a des repentirs dans ce tableau. Les repentirs sont quelquefois la preuve d'un tableau original. On ne voit point de repentirs, et, pour la netteté du trait, ces compositions rappellent la hardiesse des peintures antiques de Porapèi et d'Herculanum. (Mérimée. )
■ — Mod. Nom de mèches de cheveux tordus en tire-bouchons et que les femmes laissent pendre de chaque c<"'tê du visage. S'encadrer le visage de repentirs. En ce sens, ne se dit qu'au pluriel. Le tour de mes faux cheveux, mes repentirs et les brides de mon bonnet en ont été roussis. (L. Halevy.)
REPÉPlo\. s. m. Techn. Petit poinçon à l'usage du fabricant d'épingles.
REPÉRAGE, s. m. (radie, repérer). Techn.
Manière d'indiquer l'endroit ou les dessins des papiers peints doivent se réunir pour qu'ils soient corrects. || Action de faire correspondre les lignes et les teintes d'un dessin lithographique imprimé sur plusieurs feuilles. \\ Se dit aussi d'une carte géographique ou de l'impression sur étoffe faite sur plusieurs pièces.
UEPERÇAGE. s. m. Action de repercer.
— Particulièrement, ïndustriequia pour but d'opérer à la scie le découpage des plaques métalliques.
REPERCÉ, ÉE. part. pass. du v. Repercer. S'empl. adjecttv.
— repercé, s. m. Techn. Partie ajourée d'un bijou. Ouvrier qui fait bien les repercés.
— repercée, s. f. Min. Galerie qui revient sur une couche déjà traversée.
* REPERCER, v. a. 1« conj. (du préf. re, et Ae percer). Se conjugue comme Percer. Percer de nouveau. Repercer un muid. Repercer un tonneau. Repercer une feuillette.
— Orfèv. Repercer un ouvrage. Découper un ouvrage tracé pour être â jour.
— Techn. Exécuter un reportage.
— se repercer, v. pron. Être repercé.
REPERCEUR, EUSE. s. Techn. Ouvrier,
ouvrière qui i '[.erre les ouvrages qui doivent être à jour, soit qu'ils doivent être employés et vendus ainsi, soit qu'ils soient destinés à être garnis de pierreries.
* RÉPERCUSSIF, IVE.adj. Médec. Quia la piopiielé de repercuter. Se dit des médicaments qu'on applique sur un exanthème, sur une tumeur, pour faire refluer au dedans du corps les humeurs qui l'occasionnent. Topi [ue répercussif, qui a un effet répercussif.
— Qui fait rebondir, retourner en arrière. Une balle élastique qui tombe éprouve un choc répercussif. Peu usité.
— Substantiv. Les répercussifs sont dangereux. Les astringents, la glace, l'eau très froide sont des répercussifs. (Acad.)
* RÉPERCUSSION, s. f.frad. répercuter).
Action des humeurs qui refluent au dedans du corps. La répercussion des humeurs.
— Action îles médicaments répercussifs.
Cela fail i épen ussion.
— Disparition d'une tumeur, d'un exanthème ou de toute autre affection susceptible de répercussion, sous l'influence d'un agent réper-
ivie de la réapparition plus ou ipide le la même affection sur quelque autre organe différent ou éloigné.
—Mus. Première entrée de chacune des parlies de la fugue, soil qu'elles fassent entendre le sujet, soil qu'elles contiennent la réponse.
— Pins. Renvoi, réflexion des sons.de la lumière,de lacha1eur,etc. La plupart des plantes poi tenl leurs (leurs agrégées en épis qui augmentent heaueoup la répercussion des rayons solaires. (B. de St-P.)
— Syn. COmp REPERCUSSION, RÉSOLUTION.
La première est une espèce de refoulement subit, au lieu que la secon le se I dl peu à peu, et par l'alternation des particules du fluide engagé.
RÉPERCUTÉ, ÉE. part. pass. du v. Réper-
1 i S'empl. adjectiv.
Bientôt répercutés sur les I trou ombres,
i i ■: inte ttenl i Donnèrent le: ■
(Lamartine.)
* RÉPERCUTER, v. a. 1« conj. (et. lat., repercutere, même signif. ; du prél re, el de
percuter ■ .,|,|„ i >,- dit en parlant des hu-
meurs, lorsque, étant en mouvement pour sortir, quelque cause les fait rentrer au dedans.
— Réfléchir, renvoyer les sons, la lumière, la chaleur, etc. L'écho répercute le son.
— se répercuter, v. pron. Être repoussé en dedans. Lorsque les humeurs viennent à se répercuter.
— Être réfléchi, renvoyé. Le son, le calorique se répercutent. C'est en acclamations d'al-
resse que les lamentations des Perses se répercutent dans le théâtre d'Athènes. (P. de Saint-Victor.)
— Fig Cette détérioration physique se répercute bientôt sur le moral, et amène encore la corruption du goût, la décadence des beauxarts et des sciences. (Virey.)
RÉPERCUTIF, IVE. adj.Med.Syn.de répercussif.
* REPERDRE, v. a. Wonj.irrég. (du préf.
re, et de perdre). Se conjugue comme Perdre Perdre de nouveau. Sa fortune, qu'il avait eu bien de la peine à rétablir, il vient de la reperdre. Acad.)
— Perdre ce qu'on avait gagné.
— Fig Vous avez regagné du terrain par les fautes de vos ennemis, je vois que vous commencez à le reperdre. (De Relz.)Cette réflexion, plus prompte qu'un éclair, jeta dans mon àme un instant de lueur que je reperdis bientôt, mais qui me suffit pour me reconnaître. ('J.-J. Rousseau.)
— Absol. Reperdre au jeu.
— Égarer de nouveau. Leur guide les a perdus et reperdus plusieurs fois dans ces sentiers inextricables.
— se reperdre, v. pron. Être reperdu.
— Se reperdre soi-même. Quand on l'a trouvé, il mourait de faim dans la forêt, où il s'était reperdu.
REPERDU, UE. part. pass. du v. Reperdre. S'empl. adjectiv. Tout ce qu'il avait regagné fut bientôt reperdu.
* REPÈRE, s. m. (du lat. reperire. retrouver). Marque faite sur un mur, sur un jalon, sur un terrain, pour donner un alignement, arrêter une mesure d'une certaine distance, ou pour marquer des traits de niveau. On se sert de repères pour connaître les différentes hauteurs des fondations qu'on est obligé de couvrir. (Quatrem.)
— Marque que l'on fait aux pièces d'un ouvrage en morceaux détachés, pour assembler exactement les diverses parties. Ainsi, le mouleur a soin de marquer chaque pièce du moule d'une marque en rapport avec celle près de laquelle elle doit se placer, afin de pouvoir les arranger toutes sans confusion, sans tâtonnement. Le graveur qui publie un plan, un dessin en plusieurs feuilles, marque ces diverses feuilles de lignes ou de points correspondants entre eux, au moyen desquels on trouve d'abord et sansautre recherche, en quel ordre les feuilles doivent être assemblées. Le menuisier, le charpentier en usent de même pour les pièces d'un ouvrage qu'il s'agit d'assembler ou de démonter, afin de le remonter ailleurs.
I es ingénieurs appellent aussi repères les points successifs du niveau desquels ils partent pour se rendre raison du mouvement d'un terrain et en prendre le nivellement.
— Nom donné aux marques que l'on fait aux tubesd'une lunette pour les allonger ou les accourcir au juste point de celui qui s'en sert.
— Rigole dressée au cordeau.
— Plaque de fou te scellée dans un mur et sur laquelle on indique la différence qui existe entre le niveau de la mer et l'endroit où elle est posée.
— Point de repère. Point sur lequel est marqué le signe qui doit servir à se retrouver.
— Par extens. Jadis on observait le ciel â l'œil nu et l'on prenait pourpoint de repère les objets terrestres. (Arago.)
— Fig. Ce fait doit être notre point de repère dans l'Histoire embrouillée de cette époque.
— Pav< Nom que les paveurs donnent à certains pavés qu'ils placent d'espace en espace pour conserver leur niveau de pente.
REPÉRÉ, ÉE. part. pass. du v. Repérer.
S'empl. adjectiv.
REPÉRER, v a. Ir" conj. Ce verbe change en è l'é de l'infinitif devant une syllabe muette, excepté au futuret au conditionnel. Je repère. Je repérerai. Je repérerais. Marquer des repères sur les pièces d'un ouvrage de rapport, sur un terrain dont on veut prendre le nivellement, etc.
— Mettre dans les repères.
— Lithogr. Châssis à repérer. Cadre composé de règles mobiles en cuivre et muni d'aiguilles d'acier qui servent de repère pour fixer carrément la feuille à chaque tirage.
— se repérer, v. pron. Se fixer des points le repère. Tâchez de vous repérer dans cedél île historique.
REPERPÉTUÉ, ÉE. part. pass. du v. Reperpétuei S'empl. adjectiv.
REPERPÉTUER, v. a. 1" conj. (du préf.
re, et de perpétuer). Reproduire.
— se reperpétuer, v. pron. Se reproduire. Il y a beaucoup d'herbes qui ne se re perpétuent par leurs semences qu'une fois dans unan.fR. de St-P.) Linné éprouva lui-même que cette plante se reperpétuait, dans ce nouvel état, par ses semences. I l. C'est aux diverses phases
de la lune que les poissons s'abandonnent aux courants de l'Océan pour se reperpétuer, et que les «bêtes féroces sortent de leurs déserts pour chercher de la proie. (Id.)
* RÉPERTOIRE, s. m. (étyra. \at.,reperlorittm, même signifie. ; de reperire, retrouver). Inventaire, table, recueil où les choses, les matières sont rangées dans un ordre qui fait qu'on les trouve facilement. Les tables des livres, quand elles sont exactes el bien faites, sont des répertoires qui indiquentles matières traitées dans les ouvrages.
— S'emploie plus particulièrement pour exprimer un Recueil de matières qu'on fait pour sa propre commodité. Je vous puis aisément donner cette date par le moyen de mon répertoire. (Acad.)
— Fig. Les lieux communs sont des répertoires utiles aux savants aussi bien qu'aux ignorants.
—Sorte de livre, forméde vingt-quatre feuillets, disposés par ordre alphabétique, et qui sert à trouver avec facilité sur le grand livre les divers comptes qui y sont portés.
— Registre timbré sur lequel certains fonctionnaires, tels que les notaires, les greffiers, les huissiers, lescommissaires-priseurs, etc., sont tenus d'inscrire sommairement et dans l'ordre chronologique tous les actes qu'ils reçoivent ou rédigent.
— Fig. Ensemble des souveni rs, des connaissances que possède quelqu'un. Un homme instruit n'ouvre pas aisément son répertoire; il aurait trop à dire, et it voit encore plus à dire après lui. (J.-J. Rousseau.)
— Fig. et fam. Personne qui se souvient de beaucoup de choses en quelque matière que ce soit, et qui est toujours prèle â en instruire les au très. Cet homme est un répertoire d'anecdotes. C'est un répertoire de toutes les intrigues de la vieille cour. Cette femme est un répertoire vivant de tout ce qui passe dans son quartier.
Céraste est un vieux répertoire Des compliments du temps passé, Il en a meublé sa mémoire Pour laver, pour s'asseoir, pour inviter à boire.
(SfiMECÉ.)
— Se dit aussi en parlant d'un livre. L'ouvrage de Montaigne est un vaste répertoire de souvenirs et de réflexions nées de ses souvenirs. (Villemain.) Perdu dans le vaste répertoire de l'Anthologie, ce poète original et exquisyaétélongtempsoubliè. (P. deSt-Vietor.)
— Recueil de morceaux ou de pièces qui pourraient être détachés. Répertoire de musique. Répertoire du chanteur, du pianiste.
— Titre de certains recueils. Répertoire de jurisprudence de Merlin.
Des riens approfondis dans un long répertoire
Sans éclairer l'esprit surchargent la mémoire. (Volt.)
— Répertoire anatomique. Salle contiguë à l'amph théâtre, dans laquelle sont rangés des squelettes d'hommes et d'animaux.
— Théâtr. Liste des pièces restées au théâtre. Une pièce qui fail partie du Répertoire, qui est restée au répertoire. Répertoire du Théâtre-Français. De toutes les pièces du répertoire, c'était celle que les élèves du bossu savaient le mieux. (A. Daudet.) || Liste des pièces que les comédiens doivent donner dans la semaine. Faire le répertoire de la semaine. Pièce qui est sur le répertoire. || Liste des rôles qu'a appris et que peut jouer un acteur.
RÉPERTORIÉ, ÉE. part, pass du v. Répertorier. S'empl. adjectiv.
RÉPERTORIER, v. a. lr« conjug. Néolog.
Faire un répertoire. Répertorier un registre.
REPESÉ, ÉE. part. pass. du v. Repeser.
S'empl. adjectiv.
REPESER, v. a. lroconj. (du préf. re, et de peser). Se conjugue comme Peser. Peser de nouveau.
— Fig. Il faut peseret repeser plusieursfois dans son esprit tous les avantages et les inconvénients d'une affaire, avant de l'entreprendre.
— se repeser, v. pron. Être repesé.
— Se peser de nouveau.
RÉPÉTAILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Répé-
tailler S'empl. adjectiv.
* RÉPÉTAILLER. v. a. I"> conj. fpr. répê-ta -lié ,U mow\\\. ; fréquentât, de répéter . Répéter la même chose jusqu'à l'ennui, l'n enfant qui répétai lie toujours la même chose.
— Absol. Ne faire que répélatller.
— se répetaii.ler. v. pron. Être répétaillé. REPETAÎVCE. s.f.(rad. répéter). Se disail
pour Faculté de revenir sur ce qu'on a fait ou décidé. On considère que la condamnation est juridiquement passée, les juges privés de répétante. (Montaigne.)
REPETASSER.v a. I« conj. Syn. de rapetasser.
RÉPÉTÉ, ÉE. part pass. du v. Répéter, S'empl. adjectiv. Les besoins répétés amènent l'habitude. (Delille.) Songez donc qu'un peu répète souvent fail beaucoup. (De Jussieu.) L'expérience, l'usage et l'exercice répété de nos sens, la perfection qu'acquièrent nos facilités et nos jugements dans le progrès de la vie, changent d'une manière durable nos manières de voir et de sentir. (Reydetlet.)
Dans ce moment les politesses,
Les souhaits vingt fois répétés,
Et les eunuyeuses caresses
Pleuvent sans doute à tes côtés. (Pakny.)
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— Répété à.
Ainsi la pl&nélc ": ' An mirait eu min répéi N.. reii I qu'une
Il reçoit lactarti' première, Quels teai ' quelle attise chaleur ! (Lebrun )
— Répété en. C'étailsur saflIlequeM
lait, et elle est répétée en plusii ui ses m ignifl pies tableaux Saint-Sin I
veinure du batelier sérail répétée en mille ma-
. je laisserais aux flatteurs prendi leur avantage P--J. Rouss.)
— Répété par. Ce qui est commun et par tout le monde n'est saisi par personne M de Staël )
i Mords des oiseaux précurseurs des orages
Sont répètes au loin par l'éclio de* rochers.
, A. Uautik. i
— Répété sons. On ne compte pour rien les
lonnés aux souverains pendant leurré- Is ne sont répètes sous les règnes suivants. (Mi".
* RÉPÉTER, v. a. lro conj. {et. \&t.yrepctere. redemander, fait du préL rete\ de demander). L'é de éter se change eu è une syllabe muette, excepté au futur et au con- J ,lu répèles. Je répéterai. Je ré-
péterais,* tc.ltedire, equ id i I
môme.R iisIamêmechose.Faireré-
: un couplet. Oui, je le répète, vous donnez, quand vous servez Dieu, une nouvelle force à notre ministère. (Mass.) Les Patermilains reni * r l - 1 1 ville, répétant toujuursle même cri :«Qu'ils meurent, les Français !»>;.Sisrnondi.)
Je fuis Titus, je fuis ce nom qui m'înqui
Ce nom qu'à lous mo méats votre bouche répète.
(Racine.)
— lie pas se te (aire répéter. Exécuter rapidement un ordre que l'on reçoit.
La chambrière, écoutant ce discours,
Fait la honteuse, et jetle une ou deux larmes,
Prt>ud son paquet et sort sans consulter.
Ne 5e le fait pas deux fois répéter. [La Fontaine. )
— Absol. Il fait répéter celui qui l'entretient. (La Bruyère.)
— Redire ce qu'un autre a dit. Répéter ce qued'autres ont dit cent fois. Répéter une calomnie. Je viens ici répéter devant ces autels les paroles que j'ai recueillies de sa bouche. (Bossuet.)
— Par anal. Un écho qui répète les mois. Un serin qui répète plusieurs airs. Les hommes les plus ingénieux, nés avec les organes les plus flexibles, auront formé quelques articulations que leurs enfants auront reperces. V ! A peine l'écho y répète le murmure des palmistes qui croissent sur leurs plateaux éle-
'i de St-PO
— Cette montre, cette pendule répète les heures, tes quarts. En poussant un ressort, en tirant un cordon, on lui fait sonner l'heure et les quarts.
— Absol. Les enfants sont très porté- à péter et à contrefaire. (Buffon.J
— Fig. Refaire, recommencer ce qtfi a déjà été fait par soi-même, ou par un autre. Répéter une expérience, une observation. Ce fiU répète les fatiles de son père. Il repète d vieillesse les fautes qu'il a commises dans s i jeunesse. La physique moderne nous donne les moyens de répéter les miracles des anciens. i, L. Figuier } Ils répétèrent ce stigmate sur la toile de leurs tentes. (G. Flaubert.; Le type une fois trouvé, il le répétait toujours, consultant non pas la nature, mais l'agrément du spectateur. (H. Taine.)
— Répéter une personne. Refaire ce qu'elle a fait, rejouer le rôle qu'elle a joué. Napoléon ayant été finalement battu a répète Annibal
' qu'Alexandre et César.
— Parextens. Je fais des métaux, je fais des diamants, je répète la nature. (H. de Balzac )
— Rapporter ce qu'on a entendu, soit par ctourderie, soit dans l'intention de nuire. Prenez garde à cet homme, il est sujet à répéter ce qu'on a dit.
— Absol. Une personne sujette à répéter. Les enfants répèlent, sans se douter des inconvénients que cela peut avoir. (Acad.)
— Fig. Représenter, réfléchir l'image des objets. L'eau du ruisseau répétait son ima deux glaces placées en regard répètent lesobjetsàrinflni.(Acad.)L'eau limpide répétait dans le lointain les nuages flottant dans les airs en banderoles de pourpre et les légères ondulations du feuillage. (Jauffret.)
— Fi». Reproduire. Se dit d'une disposition symélriqueqni présented'un côté l'équivalent, le pareil de ce qu'on voit de l'autre. Repéter un ornement à droite et a gauche. Celte porte n'ouvre point, elle ne sert qu'à répéter l'autre. (Acad.)
— Dire ou faire en particulier plusieurs fois une même chose, pour la pouvoir prononcerou exécuter en public. Répl'.er sa leçon. Répéter son sermon. Répéter une comédie. Répéter un ballet. Faire répéter à quelqu'un sa leçon, son rôle. On répète des danses dans mon cabinet , j'ai plus envie de pleurer que de m'en divertir. M " de Haintenon.) L'harmonie de ces mouvements était telle que l'on eût dit qu'elle les avait répétés devant un miroir. (Roger de Beauvoir.)
— Absol. et ûg. Je fus l'autre jour me promener dans les belles allées de Chaulnes; je répétais pour les Rochers. (Mme de Sêvigné.)
— Exercer des élèves en particulier, leur ex-
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pliquer pi i ai iplement ce que le professeur leur enseigne dans les leçons, leur don m sur la manii
etc. Il répète ces deu s él
i exlcn i ■■ ■ ■ "' le P. Tel
longtemp matin sur l'ente la constitution.
5a ni Simon.]
S née H
.:■ i; répète i . èographic. Il fallut qu'il répè mti i ers plus riche ■
p iressi uxcequ (ued
l'instant de teurensi ignerà tous Fontenelle. —Al'- I.Sapi ■ ;sionestdere/>i \
. S'estditau ip R prendre
pars i et p mr soi. Qui en ■ peutri ■ B iSSU —Répéter que. On a répété cen\ fo - R
i iiommesi éloquent la plumeà lamain, : ien dans la convei etqu'il était
mal dai La Haï pe On i ii avait
ensuite répété souvent qu el sa
mvaii nt influer sur la constituti Bar) D i sou
ut à roulon qu'il apprit la :. ii ,n \ mmandementdei'ar-
; h die. Xas-C i i
l. ic. prov Toutes tentes ne sont pas bonnes it ittre. nt même à répéter.
—Eaux et for. Confronter les procès verbaux, les rapports que divers gardes ont faits même objet.
— Jurispr. Redemander ce qu'on ci du,cequ'on a donné, ce qu'on a prêté, qu'on prétend avoir été pris contre les règles ordinaires. Se ditdes personnes et des choses. Répéter un prisonnier. Répéter un cheval. Il m'a pris mon bien, j'ai le droit de le répéter. En France, l'innocent qui a été plongé dans les cachots,qui a été appliqué â la torture,n'a nulle consolation â espérer, nul dommage a répéter contre personne. (Voltaire.)
— Par anal.
impenses les plus dues Sont souvent des dettes perdues Pour qui tarde à les répète'-. iJ.-B. Bocïs.ï
— Répéter des frais contre quelqu'un, sur quelqu'un. Demanderqu'il rembourse lesfraisqu'on a faits.
— Jurispr. ecclés. Répéter des témoins. Entendre en déposition des témoins qui sont venus à révélation sur la publication d'un réquisitoire, d'un réaggrave.
— Mar. Répéter les signaux. Faire les mêmes signaux que le commandant, afinque lesvaisseaux les plus éloignés puissent les voiroules entendre.
— se répéter, v. pron. Être répété. Une sottise ne doit jamais se répéter.
— Se renouveler. Se dit surtout de ce dont le retour est fâcheux, désagréable, fatigant. Cela se répète souvent. Cela tous les jours. Les actes de violence 'd'une extrémité de l'empire à l'autn Ra; !.■ s causes de ce brigandage pourront se répéter. (Id.)
—Les objets se répètent à £ 'infini dans ces deux Les objets sont réfléchis, représentés à 1 infini dans ces deux glaces.
— Les mêmes ornements se répètent sur les autres faces de l'édifice. Ils sont disposes d'une manière symétrique, qui présente d'un côté l'équivalent, le pareil de ce qu'on voit de l'autre.
— Se dit d'une personne qui recommence les mêmes histoires ; d'un auteur, d'un poète, d'un musicien, d'un peintre, etc., qui dans leurs ouvrages se servent souvent des mêmes tours, des mêmes manières, des mêmes chant-, des mêmes traits. Un vieillard est sujet à se répéter. Ce conteur se répète quelquefois. Un poète, un musicien qui a le défaut de se répéter. Young en se répétant parvient à s'èchautTer et à renchérir sur lui-même. (La Harpe.)
— Se ditdes mots, des phrases, etc., qui sont
- Le même vers se répète deux f"i^ a 1 1 lin de chaque couplet. Le même mot se répète trois fois dans un rondeau. (Acad.)
—Se dit de plusieurs personnes qui se disent plusieurs fois les mêmes paroles. Ils se séparèrent, après s'être répété plusieurs foisqu'ils s'aimaient, pour lâcher d'effacer de leur cœur la funeste impression de ce rire dudèmon. (A. Karr.)
— Théât. Etre mis en répétition, en parlant d'une pièce.
RKPÉTIBLE.adj.2g.(rad.rcpe/fr). Jurisp.
Que l'on peut redemander, réclamer Frais répétibles.
REPETIT. s. m. Ornith. Un des noms vulgaires du roitelet. On dit aussi répetit.
* RÉPÉTITEUR, TRICE. s. Celui, celle qui repète des élèves, qui fait profession de répéter. Répétiteur de droit. Répétiteur de mathématiques. Répétiteur de langue grecque. Répétiteur au lycée Charlemagne. Donner un répétiteur à un élève. Avoir un répétiteur, faire fonction de répétiteur, de répétitrice II entra comme répétiteur dans un des pensionnats delà banlieue (A. Humberl
— Dans les hautes écoles, Professeur qui vérifie les progrès des élèves en les interrogeant sur les matières ues principaux cours.
— Mar. Vaisseau d'une escadre ou d'une division qui répète les signaux de l'amiral.
— Adiectiv. Maître répétiteur. Nom donné aux maîtres d'études.
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— Hathémat. Ceri le n pititem Instrument d'astronomie qui sert » n ■ les angles i\ & une gi an le pré i I n. Cet ins-
i i< i lemi ni l'u cle horizontal divisé aa, m toile autour d'un
l i me lunette LL dite p géante, c'ost-à dire mobile mlourd .: i ' ne lioi i/'»ul;lI de la lun bli au sommet d'une lA'.mo ! ■ même axe ■■■ rtical. Elle
mine infèi ieuremenl par ni"' al Tout l'appareil ropose sur un supj trois vi ! ut à la
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colonne AA' est tixee une seconde lunette L' L', à peu près horizontale, qui n'est susceptible que de petits mouvements. Des vis de pression servent à fixer les diverses pièces et des vis de rappel à leur imprimer de 1res petits déplacements. Pour mesurer un angle, au lieu vie mesurer l'angle lui-même, on peut, en faisant tourner le cercle convenablement, trouver un de ses multiples. Si, par exemple, on a fait tourner le cercle d'un angle égal à "20 fois celui que l'on cherche, on lit sur le limbe la valeur de cet angle total, et la valeur divisée par 20 donne le véritable angle.
substantif masculin.
*RÉPÉTlTlOX. s. f. (pron. ré-pé-ti-cion; rad. répéter}. Redite, retour de la même idée, du même mot. Un livre plein de répétitions. Éviter les répétitions. Répétition de mots. On doit éviter les longueurs, parce qu'elles lassent l'esprit; les digressions, parce qu'elles le distraient ; les divisions et les sous-divisions, parce qu'elles l'embarrassent; et les répétitions, parce qu'elles le fatiguent. Une chose dite une seule fois, et ou elle doit l'être, est plus claire que répétée ailleurs plusieurs fois. (Condillac.)
— Action de répéter ce qu'un autre a dit. Nos discours ne sont qu'une répétition des préjugés de ceux avec qui nous vivons. [Mass.
— Pendule, montre à répétition, ou simplement répétition. Pendule, montre qui répète l'heure quand on tire un cordon, ou qu'on pousse un petit ressort. Il y a des pendules à répétition qui répèlent, autant de fois que l'on veut, l'heure que marque le cadran On n ■ s'entretenait que des rouleaux et de la répétition enrichie de diamants. (L. Blanc.)
— Fig et par plaisant. Horloge à répt Personne qui répète ou à qui on fail toujours répéter les mêmes choses.
— Réitération. Les habitudes s'acquièrent par la répétition fréquente des mêmes actes.
1 i ! Nous sommes ainsi faits que, de la répétition de plusieurs faits semblables, nous concluons qu'ils se répéteront indéfiniment. [Ch. de Rémusat )
— Par extens. Par la proportion des formes, par la grandeur et ta figure entière, la gorgebleue semble n'être qu'une répétition du rougegorge. (Buflbn.)
— Exercice des écoliers qu'on répète. Faire des répétitions.
— Recueil ou compilation de droit , où l'on ramasse tout ce qui a été dit par les auteurs sur une matière Bénédictî a fait un gros volume de repètilions de droit, où il a recueilli tout ce qui a été dit sur les matières testamentaires.
— Action de répéter, d'essayer en particulier certaines ; les mieux exécuter en public Mettre une pièce en répétition Interrompre les répétitions d'une tragédie. Faire trois ou quatre répétitions d'un ballet, d'un opéra, d'une comédie. La première répétition. La répétition gens-ali 3 : pi 3 est en répétition, va être mise en répétition, a été mise en répétition.
— Être en répétition. Se dit quelquefois de l'auteur même dont on répète la pièce. Je suis en répétition.
— Par extens. Se dit en parlant de ce qu'on fait dans le monde, dans la vie sociale Le personnage de coquette n'est pas si facile à faire que vous pensez, et vous ne devriez point vous exposer â le jouer sans avoir fait auparavant plusieurs répétitions [Campistron.)
— Archit. Reproduction continue d'un même
dessin sur les parties d'uno corniche, d'une frise, elC.
— B.-arts. Copie d'une statue, d'un I il
par 1 tuteui lui rm n I ■ Le ce tableau ■ icad On dil aussi double.
— Dr. coût- Répétition (té retrait. Droil i< - : i iux parents li • ■ : cercer le retrait d' . qu'un parenl i I |
lu t un él ■ par rel rait.
— Eai ■ Dans l'ancienne administra-
■ !i que les gai des faisaient de erbaux.
— Géom. Répétition des unifies, opération qui a pour but d'èvib i dans la me sure des angles et qui consiste a porter plu-
fois la mesure d'un angle sur un limbe ■ lie sorte que ch ique s'ajoute à ta précédente. À la lin de l'opération, '-n fait une lecture <'t on divise le nombre de degrés par le nombre de mesures.
— Jurispr. Acti in par laquelle on redemande '■n Justi i op, ce qu'on a avancé pour un autre. Répétition de fruits, de frais, de dépens \ :tion en répétition. Cela esl sujet â répétition. |j Répétition de dot. Action par laquelle la femme reprend sa dotaprès la mort du mari.
— Jurispr. ecclés. Répétition de témoin \ u m le repeter des témoins.
— Rhét. Figure qui consiste à employer plusieui s fois, soit les mêmes mots, soit le même i mr, pour donner plus d'énergie à la phrase. Cette ligure est propre a exprimer le caractère des passions violentes, dans lesquelles I -
!-ii.' -ment occupé de son objet, s'y attache avec une espèce d'opiniâtreté, ne le perd pas un moment de vue, et, par cette raison, répète souvent les termes qui le représentent. En voici quelques exemples Rompez, rompez tout pacte avec l'impiété. [RacjJeAu, le lier Jéhu, tremble dans Samarie. (Id.)
Ton Dieu que tu trahis, ton Dieu que tu blasphèmes, Pour loi, poui l'univers esl mon ni tes lieux mêmes, £n ces lieux ou mon bras le servit tant 'le [ois, En ces lieux où son sang te parle par ma voix.
(VOLTAIBB.)
— La répétition du même mot, quand elle fait image, donne beaucoup de force ou de grâce au discours. Il laboure le champ que labourait son père (Racan.)
Elle était de ce monde, ou les plus belles choses
Ont le jure destin ; Et rose elle a vécu ce que vivent les roses;,
L'espace d'un matin. (MALHERBE.)
L'airain des trompettes sonne, L'acier sur l'acier résonne, La mort brise tous les traits. (Bernard.}
— Il y a trois sortes de répétitions . les répétitions nécessaires, les répétitions élégantes et les répétitions vicieuses.
— Il y a des répétitions si nécessaires, qu'on ne saurait lesomettre sans faire une mauvaise construction. Le fruit qu'on tire de la retraite est de se connaître et de connaître Tous ses défauts. Si l'on disait simplement : Le fruit qu'on tire de la retraite est de se connaître et tous ses défauts, on parlerait mal; car se connaître ne serait pas bien construit avec Tous ses défauts. Il n'avait point en cela d'autres vues que de lui apprendre, et d'apprendre à chacun, par son exemple, à obéir avec soumission. Apprendre est ici répété par la même raison que connaître est répété dans le premier exemple.
— Il y a d'autres répétitions nécessaires pour la régularité du style. D'où viennent tous vos troubles et vos peines d'esprit? Tous, qui est masculin, ne peut se construire avec peines,
l si féminin; ainsi il faut dire . Et toutes vos peines. || Mais quand deux substantifs seraient du même genre, il ne faudrait pas laisser île répéter quelquefois tout, comme dans cette phrase : L'ancien serpent s'armera contre vous de toute sa malice et de toute sa ï iolence; et non pas De toute sa malice et sa violence.
— Dans d'autres phrases, on a égard à la netteté. Faites état d'acquérir une grande pa-
. plutôt qu'une grande paix ;vous la trou- :elte paix, non passurlaterre,mais dans le ciel. Le mot de paix rend le discours plus net; car, sans cette répétition, le pronom la pourrait se rapporter a patience aussi bien qu'à paix. La vue de l'esprit a plus d'étendue que la vue du corps. Si l'on disait Que celle du corps, celle ferait équivoque avec étendue.
— Les répétitions élégantes sont celles qui contribuent a l'ornement du discours. Ce sont celles qui sont l'objet de la figure de rhétorique appelée répétition
— Les répétitions inutiles sont des négligences, qu'il faut éviter avec soin. En voici quelques exemples : Souffrez que je vous demande si vous vous souvenez de m'a* autrefois, comme il me semble que je me souviens de vous avoir vu. Votre visage ne m'est pas inconnu ; il m'a d'abord frappe, mais je ne sais où je vous ai vu. (Fén.) Venus alla trouver Neptune, elle raconta à Neptune ce que Jupiter avait dit (Id.)
Tu n'as plus qu'un ami dont le destin t'opprime... Mais de notre destin pourquoi désespérer?.. Plisthé'ie sous tes coups a fini ses destins S
RÉPÉTITIONS ER. v. n i«conj.(pr ré-
pé-ti-ci-o-né; du préf rer et de petit: Pétitionner de nouveau. Ces marchands ont en vain repétitionnè.
REPÉTRI, IE, part. pass. du v. Répétrir.
REPI
S'empl. adjectiv. Tous les pouvoirs de la société ont été p^lris et repeins par nos mains. (Chateaubriand j
REPÉTRIR v. a. 2* conj. (du préf. re, et te pétrir). Pétrir de nouveau.
— Fig. Pauline n'est donc pas parfaite; tant mieux, vous vous divertirez a la. repétrir. M ° de Sévig.) Il faut des années avant que les gens d'esprit aient repetri les sots. (Voit.] Les situations sociales nous repétrissent d'après nos constitutions politiques et civiles. (Virey.)
— se repêtrir. v. pron. Être repétri.
REPETUNDIS [Lois ie pp. ae ré-pé-ton-
rfr.vjl.Dr. rom. Lois qui obligeaient les magistrats qui s'étaient enrichis par des moyens illicites dans l'exercice de leur charge a rendre compte de leur conduite.
repelplaBLE. adj. 1 g. Néol. Qui peut être repeuplé, qui est susceptible de se repeupler.
REPEUPLÉ, ÉE. part. pass. du v. Repeupler. S'empl. adjectiv. Colonie repeuplée.
* REPEUPLEMENT, s. m. Action de repeupler. Le repeuplement d'une colonie. Le repeuplement d'un étang.
— Sylvie. Action de remettre des essences forestières dans une partie de forêt où elles ont disparu. |j Par métonymie. Les essences mêmes qui ont servi a cette opération. Le repeuplement n'a pas repris.
* REPEUPLER, v. a. i«conj. (du préf. re, et de peupler). Peupler de nouveau un pays qui avait été dépeuplé. Repeupler un pays ravagé par la pcMe, par la guêtre, par la famine. La Table dit que Deucalion et Pyrrha repeuplèrent le munde en jetant des pierres derrière eux. (Diderot.)
— Par exlens et poét.
Profaner leur autel et repeupler, mt< l.
Leurs berceaux d'orphelins ri leurs couches Je veuves.
ICHA.SS16NET.)
— Repeupler un monastère, un ordre. Y introduire de nouveaux sujets, quand il en manque.
— Repeupler un étang. Remettre du poisson dans un étang où il n'y en a\ait plus.
— On dit, à peu près dans le même sens : Repeupler une terre, une plaine de gibier. Repeupler une garenne, un colombier, une basse-cour. A la seconde ou à la troisième année, on s'aperçut que les moissons étaient dévorées par les insectes, et on fut obligé de faire revenir bien vite des moineaux des pays voisins, pour eu repeupler le royaume. (B. de Sl-P.)
— Repeupler une forêt, un to/.î. Les replanter, lesresarnird*arbres,soilen y semant du gland, des pépins, des noyaux, etc., soit en y mettant du plant.
— Fig. Remettre par le souvenir des choses à l'endroit ou elles ont existé. Quand on visite la salle à manger restaurée, on \&repeupte involontairement des costumessomptueux décrits par Brantôme. (H. Taine.)
— se repeupler, v. pr. Être repeuplé. Cette ville s'est prompteinenl repeuplée. Cette basse-cour commence à se repeupler. Cette forêt se repeuple en châtaigniers. Le royaume, dont le peuple est fort diminué, se repeuplera bientôt, attendu qu'il s'y fera beaucoup de mariages. (Vauban.)
REPHAÏMS. s. m. pi Anciens géants dont il est parle dans TÉcriture sainte.
*REPlC.s. m. (du préf re, et de pie). Coup du jeu de piquet qui arrive lorsque l'un des joueurs, avant de jouer aucune carte, compte jusqu'àtrenle sang quecelui contre qui il joue ait pu rien compter ; ce qui fait qu'au lieu de compter simplement trente, il compte quatrevingt-dix. Faire repic. Faire un beau repic Faire deux repics de suite. Repic au dernier.
— repic adj. 2 g. Se dit de celui contre lequel on a fait un repic. Être repic. Faire quelqu'un repic.
— Fig. et fam. Faire quelqu'un repic, le faire repic et capot Le réduire à ne pouvoir répondre, a ne savoir que dire, [j L'emporter sur lui. Vous al lez faire pic, repic et capot tout ce qu'il y a de galants dans Paris. (Molière.)
REPICOTÉ, ÉE. part. pass. du v. Repicoter. S'empi. adjectiv.
RE PI COTER. V. a. lr«conj. (dupréf. re, et te picoter). Picoter de nouveau.
REPIGER, v. a. 1" conj. (du préf. re,elte
piger .Pop. Iietruuverpourprendreunerevanche. Je le repigerai.
REPI LÉ. ÉE. part. pass. du v. Repiler. S'emploie adjectiv.
— repilé. s. m. Boisson que l'on fait en pilant de nouveau les pommes à cidre.
REPILER, t. a. l"conj. (du préf .re.et de piler). Piler une seconde fois.
— se repiler, v. pron. Être pilé de nouveau. REPILLÉ, ÉE.part. pass. du v. Repiller.
S'empl. adjectiv.
REPILLER, v. a. l^conj. (pr. re-pi-llé, Il mouill. ; du préf. re, et de piller). Piller 'de nouveau.
REPINCÉ, ÉE. part pass. du v. Repincer. S'empl. adjectiv.
REPI.NCER. v. a. 1« conj. (du préf. re, et do pincer). Pincer de nouveau.
— Attacher de nouveau à soi. A entendre
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les Lorilleux, la Hauban faisait tout pour replacer le chapelier. (È. Zola.)
— Pop. Surprendre une seconde fois. Il -l repincé sa femme en conversation criminelle.
— Prendre sa revanche sur quelqu'un. Je saurai bien vous repincer.
REPIOCHÉ, ÉE. part, pass du v. Repiocher. S'empl. adjectiv.
HEI*IOCIIER.v.a.i'«conj [du préf.r«, et de piocher). Piocher la terre avant de la charger sur un tombereau.
* REPIQUAGE, s. m. (rad. repiquer). Pav. Action d'enlever les pavés enfoncés ou cassés «l'une chaussée pour les remplacer par des neufs.
— Agric. Transplantation d'une jeuneplante venue de semis. || Plantation des arbres d'un uu de deux ans.
— Techn. Action de faire des clairs et des ombres sur un papier velouté. |. Dans la fabrication des tissus façonnés. Action de reproduire le perçage descartons qui ont déjà subi
pèralion. \\ Machine à l'aide de laquelle on exécute ce travail.
REPIQCÉ,ÉE. part. pass. du v. Repiquer.
S'empl. adjectiv. Lettres ombrées, repiquées en tonde bronze ou d'or. (De Concourt.)
— Fig. Armé de deux ou trois bons mots politiques, repiqués d'un peu de littérature...
I. Veuillot
REP1QCJEMENT. s.m.Syn. de repiqcage.
* REPIQUER, v. a. 1" conj. (du préf. re.ei
Ae piquer). Piquer de nouveau, lin étranger eût ri de voir l'insouciance avec laquelle elle repiquai! l'aiguille sans la moindre crainte de seblesser.iH. de Balzac.)
— Fig. Cet homme ne s'est mis si fort en colère que parce que son interlocuteur l'a piqué au vif et repique coup sur coup.
— Refaire, raccommoderen piquant de nouveau. Repiquer les points d'une tapisserie.
— Arg Recommencer. On repiqua son chaste cancan. (Privât d'Anglemont.)
— Absol. Se rendormir.
— Agric. Transplanter. Repiquer des poireaux, des carottes.
— Brass. Repiquer la drèehe Remuer la superficie de la dreche et l'égaliser lorsqu'on a retiré les vagues, et y mettre de l'eau une seconde fois.
— Peint, en bâtiment Exécuter une demiteinte entre l'ombre et le clair d'une moulure, d'un ornement quelconque.
— P. et.ch. Faire un repiquage. |j Piocher la surface d'une route ou d'un chemin pour les niveler.
— Techn. Repiquer les cartons. En reproduire le perçage.
— se repiquer, v. pron. Être piqué de nouveau.
— Être planté de nouveau. Les plants des jeunes arbustes se repiquent en pépinière avant de les planter à la place qu'ils doivent occuper dans les jardins. Le tabac se sème en pépinière dans un bon terrain, il serepique ensuite en lignes, (ltaspail.)
REPIS. s. m. pr. re-pi). Second trait de la charrue, dans une partie du Languedoc.
* RÉPIT, s. m. (pr. ré-pi ,-du lat. respectas, reg > t . I en arrière) Relâche, délai, sursèance. Ne point donner de répit, aucun repil à quelqu'un Lui donner un répit d'un mois. Un créancier qui n'a jamais donné de répit à ses débiteurs. Donnez-moi un peu de répit. Un peu île répit, s'il vous plaît. Ses douleurs ne lui laissent pasun instantde répit. Il n'en mourra pas, il a encore un répit. Ces bêtes, stériles pour la produel ion,donnaient quelque répit aux efforts des hommes et quelque aliment aux imaginations populaires. (P. Janet.)
— Lettres de répit, ou simplement répit. Lettres par lesquelles le roi accordait à un débiteur de bonne foi un délai pour payer ce qu'il devait, une surséance des poursuites des créanciers.
— Fig.Obtenir des lettres de répit.Se dit d'un convalescent qui a été en danger de mort.
— Loc. prov. Trois Jours de répit valent cent titres.
— Ane. législ. Nom, dans la coutume de Normandie, des délaisjudiciairesqui se donnaient pour les procédures. || Nom. en matière féodale, de la souffrance que donnait le seigneur au vassal, pour lui rendre la foi et hommage, ou pour s'acquitter de ses autres hommages s mettre en ses répits Se disait, dans les coulumesdeTouraine etdu Loudunois,pourSemettre en son devoir.
— Ane. mar. Nom des agrès de rechange, qu'on réservait pour s'en servir au besoin.
RÉPITKK v . a. t">conj. Se disait pour Accorder un répit. |j Sauver.
REPLACÉ, ÉE.part. pass. du v. Replacer.
S'empl. adjectiv. Le domestique que vous avez renvoyé est replacé Je vois, je vois au chœur la masse replacée. (Boil.)
REPLACEMENT, s. m. (rad. replacer Second placement, nouvelle mise en place de ce qu'on avait déplacé ou de ce qui n'avait pas été placé convenablement
* REPLACER v. a. 1" conj. (du pref. re, et de placer). Se conjugue comme Placer. Remettre en place. Replacer une statue. Replacer un livre 11 avait été prêt à verser son sang
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pour replacer le prince Edouard sur le trônede ses ancêtres.(CondorceL) Après une révolution, la société est comme une bibliothèque dont on aurait replacé les livres au hasard après en avoir arraché les titres. (Barrière.)
— Fig. Galilée replaça la terre dans les cieux d'où on l'avait bannie. (E. Quinel.)
— Procurer une nouvelle place. Tâchez de replacer ce domestique. On est parvenu à le replacer ailleurs.
— se replacer, v. pron. Être replacé. Ce livre ne peut se replacer ici.
— Se. nettre de nouveau dans une place, dans un lieu.Suis-je digne.ajouta-t-ilensere/jfdfw/j/ au milieu d'eux, suis-je digne d'être votre roi? \ j lelil.)
—Entrer dans une nouvelle place. Ce domestique aura bien de la peine à se replacer. Se replacer avantageusement.
REPLAIDÉ, ÉE. part. pass. du v. Replaider. S'empl. adjectiv.
RE PLAIDER, v. a. l"conj. (du préf. re, et de plaider). Prat. Plaider de nouveau.
— Par extens. Ces héritiers se sont réunis pour discuter et replaider entre eux leurs intérêts.
— Absol. On commence à replaider.
— serepl.uder. v pron. Être plaidé de nouveau.
REPLAIN. s. m. (du préf. re, et de plain). Écon.rur. Partie aplanie et cultivée d'une montagne.
REPLAIXDRE. v. a. 4« conj. (du préf. re, et de plaindre). Plaindre de nouveau.
RE PLAINT, AIXTE. part. pass. du v. Replaindre. S'empl. adjectiv.
REPLAINTE.s.f.dupréf./r,etde/)/17/,1/Y .
Ane législ. Ce qui était dCl au juge pourobtenr la permission de porter plainte. || Amende pour une plainte portée à tort.
REPLAXCHÉIÉ, ÉE. part. pass. du v. Replancheier. S'empl. adjectiv
REPLAXCHÉIER. v. a. lr°conj (dupréf.
re, et de planchéier). Constr. Remettre un plancher.
— se réplancheier. v. pron. Être planchèié de nouveau.
REPL A XI, IE. part. pass. du v. Replanir. S'empl. adjectiv.
REPLANIR. v. a. 2«conj. (du préf. re, et de
plan) Techn. Finir un ouvrage de menuiserie avec le rabot et le racloir.
— se replanir v. pron. Être replani.
REPLAN ISSEUENT. s. m. Techn. Action de replanir, de polir.
— Effet de cette action.
REPLAXISSEUR. s. m. Techn. Celui qui replani l,
REPLAXT. s. m. (du préf. re, et te plant). Agric. Nouveau plant. Lorsqu'elles ontétéseméesà la volée, on les espacera encore davantage si l'on veut avoir de beaux replants. ^Mathieu de Dombasle.)
REPLAXTABLE. adj. 2 g. Qu'on peut replanter.
REPLAXTAGE.s. m. Action de replanter.
REPLAXTATIOX.s.f.:pi\rf>/>/(in-/,.
Écon. rur Syn. de replantement.
REPLAXTÉ. ÉE. part. pass. du v. Replanter, S'empl. adjectiv. Arbres replantés depuis peu.
REPLAXTEMENT.s. m. Action de replanter; état de ce qui est replanté.
* REPLANTER. v. a. \r* conj. (du prêtre, et te planter). Planter de nouveau un végétal ou un terrain. Replanter un arbre. Replanter un coteau. Replanter un bois, une forêt. En replantant de nouveaux arbres, choisissons au moins ceux dont le port, le feuillage et les fruits présentenl le plus d'avantages à l'harmonie rurale. (Ranch.)
— Fam. Replanter quelqu'un là L'abandonner de nouveau.
— Loc. prov. Si le diable voulait replanter sa femme, il lui couperait la tête. Se dit par allusion à ce principe de jardinage qu'il faut étèter tout ce qu'on veut replanter.
— se replanter, v. pron. Être replanté. REPLANTEUR, s. m. Celui qui replante.
— Replanteurde la foi. Nom que les auteurs de la Satire Mènippée donnaient aux ligueurs de leur temps
—Replanteur de croix. Nom qu'on donna, sous I i i; > tau ration, aux missionnaires et aux jésuites qui plantaient des croix dans toute la
REPLAQUÉ, ÉE. part, pass du v. Replaquer S'empl. adjectiv.
REPLAQUER, v a. lr<>conj (dupréf. re, et de plaquer). Plaquer de nouveau.
REPLAT, s. m. (du préf. re, et de plat . Espace plat et peu étendu qui se trouve au milieu des aspérités d'une montagne. On n'y rencontre l'aubaine d'aucun replut consolateur. (Toppfer )
♦REPLÂTRAGE, s. m. Action de replâtrer; résultat de cetteaction ]| Particulièrement, Réparation superficielle, faite avec du plâtre.
— Fig et fam. Mauvais moyen qu'on emploie pour reparer une faute, une sottise, pnur améliorer quelque chose de défectueux. Cette de-
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marche, cette explication n'est qu'un replâtrage. Un ministère qui a déjà subi deux ou trois replâtrages.
— Réconciliation peu sincère, peu durable C'est un replâtrage qui ne tiendra pas. Il se fît alors, entre les deux époux, de ces replâtrages qui ne tiennent pas (H. de Balzac.)
REPLÂTRÉ, ÉE. part. pass. du v. Replâtrer. S'empl. adjectiv. On accusa Mm« la duchesse de quelques chansons sur Mm* de Chartres; enfin tout fut replâtré. (Saint-Simon.)
— Remis d'accord, raccommodé tant bien que mal Nous voilà donc replâtrée, madame, pour la troisième fois. (Duch. de Mazarin.)
* REPLÂTRER, v. a. 1" conj. (du préf. re, et te plâtrer). Renduire de plâtre.
— Fig. Je ne me contente pas d'un changement léger et superficiel (de rame] ; il n'est pas ici question te replâtrer seulement cet édilice, je veux qu'on retouche jusqu'aux fondements. (Bossuet.)
— Fig. et fam. Chercher à réparer, à couvrir une faute, une sottise. Il voudrait replâ- Ire r ce qu'il a dit, ce qu'il a fait. (Acad.) Et laisse ce néanmoins courir mes inventions aussi faibles et basses, comme je les ai produites, sans en replâtrer et recoudre les défauts. (Montaigne.)
— Farder. Remarquez le visage de cette femme, qu'elle a replâtré avec du blanc etdu rouge. (Bellay.)
— Absol. Il ne suffit pas de replâtrer, il faut tout démolir et tout refaire.
— se replâtrer, v. pron. Être replâtré. REPLÂTREUR, EUSE.s. Celui, celle qui
fait un replâtrage.
— Fig. et fam Celui, celle qui trouve une excuse a tout; qui voile les vices, lésions; qui corrige, qui rarrange.
*REPLET,ÊTE. adj. (du lat. reptetus,rem-
pli;. Qui a un certain embonpoint. Elle est trop replète. Il ne va plus à la chasse, il est devenu lropreptet.{Acaû.) Beaux, bien constitués, mai s un peu replets, les Turcs ont le regard sévère, les traits du visage fortement prononcés. . i la peau aussi blanche que celle des Européens. (Wakkenaer.)Il n'est pas rare de voir.dans le dernier mois de la grossesse, des femmes, surtout celles qui sont replètes . être incommodées de boutons pustuleux. ;Fodéré.)
— Il ne se dit point des animaux.
RÉPLÉTIFJVE.adj.(rad.r£>te7i0«\Chir
Qui sert à remplir. Injection replétive Les injections réptétives '-ont faites dans l'intention de conserver aux organes leur forme, leur figure, etc. (Nachet.)
* RÉPLÉTIOX s.f. {pron.ré-plé-cionjét.
lat. ,repfe/um, supin de reptere, remplir). Abondance de sang et d'humeurs, excès d'embonpoint. La saignée et la diète conviennent aux personnes incommodées de réplétiun.
— Fig. Vous savez bien que le médecin me dit hier devant vous, que j'avais une réplêtion de paroles si excessives... [Baron.)
— Surcharge d'aliments. N'être malade que de réplêtion. On est plus souvent malade de réplêtion que d'inanition. Toute réplêtion est mauvaise ; celle du pain est la plus dangereuse.
— Dr. canon. État d'un gradué dont le droit avait été rempli par un bénéfice. La réplêtion et le défaut d'insinuation étaient deux empêchements à un gradué pour obtenir un bénéfice.
— Med. Pléthore, plénitude.
REPLELRÉ, ÉE. part. pass. du v. Repleurer. S'empl adjectiv.
REPLEURER, v a. 1" conj. (du préf. re, et de pleurer). Pleurer de nouveau. Nous repleurâmes M. de Turenne. (MM0 de Sévigné.)
— Neutral. Je repleure sur nouveaux frais. (Mm« de Sévigné.)
—se replecrer v pron. Être pleuré de nouveau.
*REPLEUVOIR.v. n. impers. 3« conj (du préf. re, et de pleuvoir}. Se conjugue connue Pleuvoir. Pleuvoir de nouveau.
* REPLI, s. m. (du préf. re, et de pli). Pli doublé. Faire un repli â une étoffe, à un vêtement, à du papier.
— Par anal. Repliait front. Plissement de ta peau du front qui occasionne les rides. D'un front ridé les replis jaunissants (Corneille.)
— Nom des sinuosités, des cercles, des enlacements que forme un reptile quand il se meut, s'agite ou s'enroule. Les replis du serpent. Le serpent se traînait a longs replis. Le reptile l'enveloppa de ses replis. Sa croupe serecourbeen replu tortueux. (Rac.)
Python, serpent énorme entre tous les serpents. Qui du momie effrayas les nouveaux habitants, Tant sur les flancs du mont, fatigué de ta masse, Tes replis, en rampant, couvraient un long espace.
(D& Saint-Ange.)
— Par anal. Nom donné à certaines choses qui ont un mouvement à peu près semblable à celui d'un reptile. Les replis d'une écharpe. Les replis d'un drapeau que le vent fait flotter. Bientôt elle (la flamme; s'élance en replis ondoyants. Dulard.) Cheveux d'ébène en longs replis flottants. ^ Dorât.)
Sa noble écharne à replis ondulent
Ceint la déesse, et retombe avec grâce. (Imbert.) J'aime à voir le zéphyr agiter dans les eatu Le* replia ondoyants des joncs et des roseaux
(ColuujEao.)
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— Fiff. Plus vous différez, plus vous jetez de profondes racines d ins le crime, plus vos chaînes forment de nouveaux rtfpiM sur votre cœur. (Massillon.)
— N m donné également aux cïétou sentier, d'un fleuve, d'un ruisseau. Ce sentier fait de nombreux replis sur la ci montagne.
Les replis sinueux D'un fleuve promenant ses flots majesinent.
i.BEfŒSGEii.)
— Fig Q land la passion devient impétueuse et rapide les replis du dialogue ne sont plus dans la nature. .Marmonlel.)
— Fig. Ce qu'il y a de plus secret, de plus caché dans l'àme. Les piisel les replis d humain. Il n'y a pas dans votre âme un seul réplique je ne connaisse, {.v 1 1. Seigneur, qui éclairez les plus sombres replis de nos ciences.LFlëoh.) Ces soigneuses recherches que faisait Mai e rhérèsejusquedanslesr^wles plus secrets de son âme... Id.) En rapprochant dtversesaclions d'un homme, on parvient ip nëtrer dans les replis de son cœur. (Beaumarchais.)
C'est elle dont les yeux certains, inévitables. Percent tous les replis de nos cœurs insensés.
iJ.-B. Rousseau.)
Il est lemfw que mon coeur De ses derniers replii t'ouvre la profondeur. (Volt.)
— On dit de même: Sonder les replis de la nature. Développer les replis <\e l'artitîceetdu mensonge. (Marraontel.) Le caractère de M. de La Fayette est tout en dehors; il n'a ni replis ni secrets. (Saint-Marc Girardin.)
— Par exlens. Nos guides, à qui une longue expérience avait appris à connaître tous les refit* de ces retraites obscures, s'étaient armes de flambeaux. [Barthélem
— Anat. Repli semi-lunaire. Petit bourrelet situé sur le bord externe de la caroncule lacrymale.
— Art milit. Replis de la tranchée. Retours, coudes ou zigzags de la tranchée, qui servent a. faire éviter les enfilades.
— Diplom. Pli qu'on faisait au bas des lettres patentes et sur le revers duquel on écrivait.
REPL1A8LE. adj. i g. Qui peut être replié.
— Bot. Seditdes feuilles ou des foliolesdont les faces inférieures, placées par paires, et s'appliquant l'une contre l'autre ou se renversant du haut en bas, rencontrent la tigeparal- |. l-'inenld la région médiane.
KEI'LICATIF, IVE.adj. (et. lat., reptico, je replie). Bot. Se dit de l'es tivat ion lorsque les organes floraux sont repliés en dedans sur eux-mêmes, comme les élaniines des raélaslomes.|!Se dit aussi de la préfohalion quand la partie supérieuredes feuilles contenues dans le bourgeon se recourbe et s'applique sur l'inférieure.
RRPHCATlON.s.L(nr. re-pU-ka-cio&;êl., V. heplicatif . Action de doubler, doublement. La légende attribue a plusieurs saints le miracle de la repli cation, c'est-à-dire prétend qu'ils étaient en même temps dans deux endroits différents.
REPLIÉ, ÉE. partie, pass. du v. Replier
S'emploie adjectiv. Serviette, nappe repliée.
i l traverse les eaux, il porte sa grande
_ie queue rtfjW/ée sur le doset jusque sur
la tète. (Buff.)
— Fig. Une vieconlemplalive, solitaire, toujours repliée sur elle-même. (Sainl-Priest.)
— Mis en retraite, en parlant d'un corps de troupes. Quel | -, rencontrées dans ce long deiilè, furent promptement re-
. (Thiers )
— Bot. Embryon replié. Embryon plie en deux
ix moitiés rap- Lllèles ou à peu près.
G raine pliée en deux, de mais s ient appliquées l'une contre l'autre et même soudées ensemble.
— Entom. Ailes repliées. Ailes des insi lorsque, étant déjà pliées longitudinale elles sont encore repliées sur elles-mêmes.
* REPLIEMENT, s. m. Action de replier.
— Etat de '-e qui est replié.
— Art milit. Action de replier un pont.
* lïi l'i il K a. l*econj.(du préf. re, et de pin - mine Plier. Plier une
[ui avait été dépliée. Replier une élolîe. Repli) Replier un manteau. En re-
pliant cette étoffe, tâchez de la remettre dans les mêmes plis. A il. : Le simple laboureur vous dira : La tempête n'est pas j'.ii vu le trèfle et la drave printanière replier doucement leurs feuilles. (A. Martin.)
— Faire un pli en arrière. On replie le devant des manteaux, Ks bouts des manches qu'on enrichit de pan st-â-dire qu'on lesrc rj i oui.) De la m i
repliait négligemment sa chemise autour de lit jusqu'à l'aisselle. (V. Hugo.)
— Réunir, mettre en un moindre volume. Il
tous ses l a qui ne sait point les admirer. (Bulîon.)
— Courber, plier une o'i p s. Je ne saisc^mmont failce sauteur, ce bateleurpour pli«T et replier ainsi son corps, ses membres.
— r'ig; Tous les jours et à toute heure, nous disons d'un autre ce que nous dirions plus pro-
prement de nous, si nous savions replier aussi bien qu'étendre notre considération. (Montaig.)
— Ait milit. Replier un pont. Eu défi
■•. p n'i ies el les raro< ner sur e I {iexw e.\\Rep lier nu détachement, un corps, un posi : i se retirer, i herde
.plia tireui s.Reille,
■ >nna sur les avant-postes prussiens : ils riaient s i armes; il les replia. Char ras )
— se replier, v. (j t . . 1 1 . Être replié, i
i, avant qu'on la remette
au buffet.
— Fig. Le jour commence ivecles
- le la nuit; mais l'aube s'élève insensi-
M ■ment ; on dirait que le voile qui couvrait la
uce à se replier. (Bernis.)
— Se courber, se plier une ou plusieurs fois. Voyez comme ce serpent s. ; - Mieren tous sens. Le fleuve se replie tout à coup. Us se rejoignent, ils se saisissent, ils se replient comme des serpents. (Voltaire.) .
— Fu. Savoir prendre de nouveaux biais faire réussir un projet, pourparvei
Il se replie en cent façons. Il sait se replier comme il veut.
Il faut qu'en cent façons p-mr plaire il >t» replie, Que taniôt il s'eleve, et tantôt s'humilie. (.Uûileau.
— Ramasser son corps, le faire petit. Il va les épaules sériées, le chapeau abaisse sur les yeux pour n'être point vu; il se replie et se renferme dans son manteau. La Bruyère.)
— Fig. Se replier sur soi-même. Se recueillir, réfléchir sur soi-même. La réflexion est l'action de lame qui se replie sur elle-même. L'enfant ignorera ce qui se passe au dedans de lui, tout le temps qu'entraîne au dehors par la vivacité de ses besoins, sa pensée ne se sera pas repliée sur elle-même. (Laroraiguière.)
— Abandonnerun sujetsur lequelon se trou ve faible pour en entreprendre un autre sur lequel on espère plus de succès. Puis, se repliant suivant son usage sur la morale, il gourmande avec beaucoup d'éloquence l'avarice, l'abus de la richesse et l'extravagance du luxe. ^Diderot.'
— Art milit. Faire certains mouvements en arrière et en bon ordre. Le feu le l'artillerie les força de se replier. Les Carthaginois s'étaient repliés derrière le pont. (G. Flaubert.)
— Par anal. L'Océan dans son lit se replie en grondant. (De Bernis.)
— Se replier sur. Ces trois escadrons se rep ièrenl sur la seconde ligne, pour n'être pas pris en flanc. (Acad.)
— Manèg. Ce chenil se replie sur lui-même. Il tourne subitement de la tète à la queue, soit par un mouvement de peur, soit par fantaisie.
* RÉPLIQUE, s er). Ré-
ponse sur ce qui a été repondu; réponse à la réponse faite par la partie adverse. Il se dit. tant d'un écrit par lequel le demandeur répond aux défenses de celui qu'il a fait assigner, que de la réponse verbale que l'avocat qui a parlé le premier fait à celui qui a parlé le second. La réplique ne peut jamais être refusée à un accuse qui doit avuir la parole le dernier. Être fort sur la réplique. Avoir la réplique vive, brillante. Demander à être entendu en réplique. Demander la réplique. Satisfaire a toutes les objections dans une réplique. Faire signifier la réplique. Prier les juges de conserver la réplique. Réplique faible, forte, qui a produit beaucoup d'effet, peu d'effet. Un avantage que semble avoir l'éloquence de la chaire sur celle du bai reau, c'est que l'orateur parle seul et n'est point exposé à la ré plique. (Marmonlel.)
— Réponse à ce qui a été dit ou écr I
1. tonne réplique. Une forte réplique. Réplique prompte, vire, ingénieuse. Obéir sans rèp Cet article, cet ouvrage nedemeurera pas sans réplique. Cette raison est sans rèp
— Par exlens.
L'audace du docteur, par ce discours i
Demeura sans réplique à ma prosopopée (BoileaC.)
— Uusiq, Répétition. Se dil des octaves, parce qu'on les regarde comme n'étant proprement que ' >nt elles sont lesoclavi l; jn instrument d'une phrase de chant déjà exécutée par un autre instrument ou par la voix, pour avertir l'exécutant du moment de sa rentrée, après une pause plus ou moins longue, quelquefois employée dans le sens de Réponse.
— ll.éàt. L' mol que dit un acteur avant que son interlocuteur prenne la parole, ou geste, signe, qu'il fait pour l'avertir que
■ son lourde parler. Ne pas en tendre la réplique. Donner la réplique. Marquer la ré] I tltentif à la réj m donné aussi
à la réponse faite à l'interlocuteur. Ce qui faest que souvent les
t-nts semblent n'être la que pour donner la réplique au principal pers'onn ■■cadémie, en ce sens on écrit souvent réplique.
— Par anal. Le canon du mont Valérien donnait violemment la réplique au canon de la porte Maillot. [L. Balévy.J
— B. -arts. Répétition, double d'un monument, d'un sujet. La réplique d'un cami I
— Droit rom. Exception opposée par le demandeur à une exception opposée par le défendeur.
— Syn.comp. réplique, repartie, réponse.
V. REPONSE
REPLI QUÉ,ÉE. part, pass.du v.Répliquer.
S'empl. adjectiv.
— Mus. înterralle répliqué. \ntevtz\\t auquel on ajoute sept ou l'octave.
* RÉPLIQUER, v. a, 1«conj. (du lat, re-
. p :■ 1 11 pondi c sur ce qu i à qui l'on p 11 le \ me satisl 1 t, je n'ai 1 ien a y rèp
— Il signifie quelquefois simplement R
. il me repli" qnaqye., .(Acad.)\
un roi jure deux fois sur son honneur, il n'y a 1 ien à répliquer. [Voll 1
— Répondre avec humeur, parler quand on devrait obéir el se ta
1 répliquer. \
— Absolum. Bien répliquer.F r forte-
a répondu, le mien reptiqueri \ Q landil
commande quelque chose, il ne souffre pas qu'on lui réplique. [Id.)lls ne se contentent pas toujours «le répliquer avec aigreur; ils attaquent souvent avec insolence. (La Bruy
iti.i'i ISSÉ, ÉE. part. pass. du v. Replisser. S'empl. adjectiv.
REPLISSER, v. a. lro conj. (du préf. re, et de plisser Tecbn. Plisserdenou ser une chemise.
— se REPLissEn. v pron. Être replissé.
* REPLOIEMENT, s. m. Action de se reployer. Le reploiement d'une troupe,d'un poste.
\ ! On dit aussi repliement.
— Fig. Ces reploiements multipliés en tous sens, auxquels doivent se soumettre nos complex >ns, les empêchent de s'élancer avec toute la sève et la véhémence qu'elles avaient reçues dans leur origine... (Virey )
REPLONGÉ. ÉE. pari. pass. du v. Replon- S'empl. adjectiv. Tout ce qui se mesure finit, et tout ce qui est né pour finir n'est pas toulàfaitsortidunèanloûilest shùl replongé. (Bossuet.) Voilà donc encore la France gée dans de nouvelles calamités. \ • Me
voilà replongé dans mes perplexités. ^Chateaubriand.)
Mes yeox affl .
Dani la profonde nuit sont déjà replongés. (VOLT )
* REPLONGER, va l™ conj. (du préf. re, et de plonger). Se conjugue comme Plonger. Plonger de nouveau. Replonger une étoffe dans une cuve.
Il s'aperçoit qu'il n'a lire
Du fond des eaux rien qu'une Mie ;
Il 1 y replonge. (La FokTaISE.)
— Fig Replongerune personne, une famille dans de nouveaux malheurs Replonger une nation dans Pigi i 1 ns la barbarie. Vous avez replongé la France dans les malheurs qu'elle souffrit sous le roi Jean. (Fén.) Le chaos ou Ronsard replongea la poésie. (Massill 1 temps les replonge dans la nuit. (J. B. Itouss.) Les encouragements superficiels du dehors le replongent dans l'idée de sa fausse situation et le navrent. [Ste-B ! n le leur impuissance les replongeait bientôt dans la même tristesse, .G. Flaubert.)
Bientôt deJézabel la tille metirlriêre.
Instruit-:'
Dans l'iiorreiir du tombeau viendra le
(fUCUSE.)
— replonger, v. n. S'enfoncer de nouveau dans l'eau aune prol
y chercherquelque temenl
II marche, il marche encore el l-ujourf. 1 Plonge et replonge en rain dan; une mer sans
(C. Delavigne )
— se replonger, v. pron.Se plongerde nouveau. Se . i dans l'eau.
— I g Semblabli 1 errants, nous ne parais? lisparaitre en un clin
et nous repion ijours dans les
- éternelles. Mass
Et le noir démon d<i nu-
Fait, ■■'..■
Dans l'ombre donl il e-i sorti. ^J.-B. Rousseau.)
— On dit 1 Se i
dans I l'oit cruel, répondit
la dam replongea dans la melan-
\ taire.) REPLOYÉ, ÉE.pdrt. pass. du v. Reployer.
S'empl. adjectiv.
* REPLOYER, v. a. lr* conj. (du préf. re, et de ployer). Se conjugue comme Ployer
; veau, ou simplement Ployer. || Se dit pour Replier. Clymène ayant enfin reptoue tvrage.(La Font.)
— Neutral. J'avançai lentement vers le greffier, et, reployant entre les deux bancs, je Ira-
la largeur de la salle. (Saint-Simon.) Inusité actuellement.
— se reployer, v. pron. Être reployé. Cette artillerie se reployait a mesure que la nôtre se mettait en batterie. (De Ségur.)
REPNINE(NicoIas-Wassilievilch). Général russe, ne à Moscou, 1734-1301, neveu de Panin, fit la guerre de Sept Ans comme volontaire au service de la France. En 1764, il fut envoyé par Catherine 11 comme ambassadeur en Pologne pour si lion de Stanislas Ponîatowski.En 1774, il signale traité de Kaï- . et. a la reprise des hostilités avec les Turcs, il remporta sur le grand vizir Toussouf une victoire complète qui amena le traité de Jassv. 1792 Potemkin le fit disgracier. Paul Ier le nomma feld-maréchal en 1T0S, et l'envoya à Berlin pour décider le roi de Prusse à entrer dans la nouvelle coalition contre la France i
mais il échoua dans celte mission, et fut relégué à Moscou, où il mourut en 1801.
iti poi 1 11 part. pass. du v. Repolir. S'em-
* ui poi ut J ij [du préf. re, et
i i de nouveau. Repolir de l'argen-
— Fig.
C'est 4,1e rame de l'homme est une onde liroi'ide
iiur se ternit il tout vent qui la ride. Mais qui. des qu'un n Bit reudurmi,
Hepottt la surface ou le ciel a Irèmi. (Lamartine.
— Fi;;. Cori los ouvrages d'esprit.
i\e sans cesse el le reuo/isae: ttsoiLEAU.)
— se repolir, v. pron. Êlre poli de nouveau. REI'OI ISSAGE. s. m. Techn. Action de
repolir.
Kl l'OI.K ER. v. n. 1" conj. (du préf. re, et de polkei D ti ser une » polka.
Avec un . avancement,
ils pulkent el rgpoikent 6ous la direction de M™' Maria Mollet, la charmante polkisie du théâtre des Variétés. (Cit. de Boi^ne.)
ItGPOLON. s. m. M inèg. Volleque le che-
I MlpS.
REPOMPÉ, ÉE. pari, pass.du v. nepom-
per. S empl. I :ore ici le cas
: promptement, pour empêcher que la
matière se fourvoie t, et qu'elle ne
vil.)
REPOMPEMENT s. in. Aclion de repomper.
REPOMPER, v. a. 1" conj. (du prèf. re, et de pomper . Pomper de nouveau. Quand le b jis est arrivé aux deux tiers de son dément, il commence à repomper l'humidité de lair. Btllïon.)
— Fig. k peine le souverain peut-il suffire à repomper par les oppressions du lise l'or que les complots des courtisans lui arrachent. (De
Bit.)
— Absol. Être occupé à repomper.
— se repomper. v. pron. Être rep»n
RÉPOXCE. S. f. Bot. V. RAIPONCE.
lîEPOXCIIOWÉ, ÉE. part. pass. du v.
- mpl. adjectiv.
REPONCHONNER.V. a. 1" C0l)j.(dll préf.
lu prov. poitv/iou, poinl 1 tm. Remet- Ire de la teinture dans un bain épuisé.
— se REPONCiioxNER. v. pron. Être reponchonné.
RÉPONDANT, part. prés. du v. Répondre.
Qui répond. Des banquiers répondant d'une
* RÉPONDANT, s. m. Celui qui subit un examen public, qui soutient une thèse. Le répondant a bien soutenu son examen, sa thèse.
— Celui qui répond la me
— Celui qui se rend caution, garant pour quelqu'un. Avoir un bon répondant, de bons répondants. Se rendre caution el repondant pour quelqu'un. Donner répondant par écrit. D'ailleurs, ne sommes-nous pas les repondants de nos familles? et n'est-ce pas à nous de publier les fautes de nos parents. (II. Taine.)
— Svn COITip. RÉPONDANT. GARANT. CADTION.
On demande une caution a celui qui ne paraît 5S : '.ab!e ou assez sûr; un i/uniu/â celuiqui ne parait pas posséder les moyens de remplir une obligation pécuniaire ou autre; un répondant à celui qu'on suppose n'avoir pas toutes les qualités nécessaires à l'emploi auquel on le destine.
RÉPONDEUR, EL'SE. s. Celui, celle qui répond.
— Adjectiv. Cette jeune fille est très répondeuse.
REPONDUE, v. a. i» conj. (du préf. rcet Je pondre). Pondre de nouveau. Une poule qui pond un œuf le matin et en repond un autre le soir.
— Absol. La température s'est radoucie, et les poules commencent à repondre.
* RÉPONDRE v.a. i' conj. irrég (du lat. respondere. même sigri f Je réponds. In réponds, il rr;i-
itulent. Je répondais. Je répondis. Je réi. Je répondrais. Réponds, répondons, rée reponde. Q. < se. Ré-
pondant. Répondu, répondue. Fane une réponse a ce qui a été dit ou demandé. Ne savoir que répondre. Répondre une sottise. Ne répondre que deux mots. Répondre des injures. Repondre des impertinences. Mon cœur vous répon-
iis vos mêmes discours. I:
vous n'avez rien, madame, âme répontlrt 1 s A votre accusateur que pourrai-je répondre/
— Répondre une requête. Mettre une ordonnance au bas d'une requête.
— Répondre une question . un place! . Écrire ou faire mettre au bas sa résolution, sa décision
bjetdont il s'agit.
— Répondre la messe. Prononcer à haute voix les paroles contenues au missel, et que doit dire celui qui sert la messe.
— Répondre une lettre. I lettre en réponse aune autre 1
de la poste me foi
gran l intervalle entre les lettres que je reçois et celles que je réponds. (Voltaire.) 4U3
REPO
REPO
REPO
REPO
— Répondre que. Affirmer que. J'ai d'excellent vin de Malaga etdeCanarie: mais je vous réponde que je ne l'enverrai pas à mon évèque. (Voltaire.)
— Impersonn. Pensant à diner,en sortant de l'église, il me fut répondu partout que ce n'était plus l'heure. (Gér. de Nerval.)
— Répondre, avec l'infinitif.
111m) Répondent N'aimer d'autre parti que celui du couvent. (Regn.)
— repondre, v. n. Repartir àquelqu'un sur ce qu'il a demandé. M. de Lamoignon répondit à ceux qui le priaient de se ménager, que sa santé et sa vie étaient au public, et non pas à lui. (Fléch.) Avecquelle sage fierté répondit-W qu'il n'appartenait qu'à Dieu de disposer des sceptres et des couronnes. (Id.) Alors Mentor lui répondit : Il faut étudier les hommes pour les connaître. (Fen.) A quoi il me fallut répondre article par article, parce qu'il accompagnait d'une profonde révérence chaque question qu'il me faisait. (Le Sage.) Hélas 1 m'a-t-il répondu, ce sont là sans doute de grands désordres sociaux ; mais qui s'occupe d'y mettre un terme et de les prévenir sans retour'.' \ il leneuve-Bargemont.) Mon fils, m'a-t-il répondu, souvenez-vous de ce que nous avons entendu dans les hospices. (Id.)
— Absol. Répondre à propos. Répondre surle-champ. Répondre par des injures. Hésiter à répondre. Répondre vaguement. Répondre avec bonté, avec politesse. Répondre avec esprit. Répondre nettement. Répondre d'une manière évasive. Répondre sur tout. Répondre verbalement, de vive voix, par écrit. Répondre avec précision, avec clarté. Ne répondreàdes reproches que par des larmes. Il écoutait avec patience, et répondait avec douceur. (Flechier.) Pourquoi vous pressez-vous de répondre pour lui? (Rac.) J'ai répondu avec la dernière franchise, mes sentiments me le rendaient facile. (Las-Cases.)
Aussi j'ai répondu, ma sœur, en acceptant
Cet asile ou At)\ l'amitié nous attend. (PlCAKD.)
— Fig. Quoique je puisse aujourd'hui vous rapporter des merveilles de la vie du prince de Condé, toujours prévenu par vos pensées, j'aurai encore à répondre au secret reproche que vous me ferez d'être demeuré beaucoup au-dessous. (Boss.) Il emprunta la voix de son confesseur pour en demander pardon au monde, à ses domestiques et à ses -unis. On lui répondit par des sanglots; ah I rèpondez-\\\\ maintenant en profitant de cetexemple. (Id.) Je ne vous répondrai qu'en vous obéissant. (Rac.) Ce
IÙ'M ,|:|,- |i;,| (i);s |,i,.||l ■-, ,jM,. VMls III.; ICpOudfZ.
(Id.) Dieu n'a répondu à mes outrages que par de nouveaux bienfaits. (Mass.) Elle ne répondit que par quelques soupirs. (Prévost.)
Lorsque sur un défaut ils pensent me confondre, C'est en me guérissant <iue je sais leur répondre.
(BOILEAU
Je 'ii ■' I. -■ , i 1' -ci veut, au feu :
Êtes*vous l'Éternel que l'un
Et tous m'ont répondu : Nous ne te sommes pas.
(A. Martin.)
— Répondre à ses pensées. Répondre à ce qu'on pense en soi-même. Ils répondaient à leurs pensées, plutôt qu'à ce qu'on leur disait. (Card. de Retz.]
— Voui >"■ répondez point, ce n'est pas répondre. Vous ne répondez pas précisément; votre réponse n'a pas trait à la question.
— Répondre en Normand. Se dit dans le même sens.
— Fam. Répondre ad rem. Répondre précisément à la question proposée.
— Par extens. Se dit d'un objel --ensible à une action qu'on exerce sur lui. Et la montre répond au doigt qui la repousse. (Marmonlel.)
— Répéter les sons, la parole. L'écho ré-
[i i. I I •-< lins i-*'-| M nr ni s.miIs a ses cris.
L'Olympe en retentit et les monts lui répondent. ■ii. mie.
— s.> dit aussi des objets qui produisent un bruit en retour d'un autre. Le canon que nous entendions n'était que celui du forl Knotzenbourg el peut-être celui de ta ville qui répondait.(PelUsson JDesbois murmurants a qui les bois répondent. [C. Delavigne.)
— Chanter alternativement. Le clergé chante If li'.'imi's, r| le [n n pie répond : Ora pronohis. Quand on a chanté un couplet au chœur, l'orgue répond et en chante un autre.
— Par anal. Si, à Venise, dans une barque, quelqu'un récite une stance de la Jérusalem délivrée, la barque voisine lui répond par la • tance suivante. [Voltaire.)
— Alléguer dos excuses, des prétextes, au lieu de reconnaître son torl : raisonner, répliquer, au lieu d'obéii promptement. Valet qui répond. Faites ce que je c mande, et ne réponde? point. Vous répondez, je crois? Et vous êtes perriu si vous nie répandez. [Racine.)
— Écrire à quelqu'un de qui l'on a reçu une lettre. Répondre à louti sles lettres que l'on reçoit. On a beau lui écrire, il ne répond point. J'écris aujourd'hui comme Arlequin,qui répond avant que d'avoir reçu sa lettre. M deSév.)
— Parler à ceux qui appellent, à ceux qui frappent à la porte, qui se présentent. J'ai beau frapper à la porte, personne ne me répond! ne repond. Les portiers sont obli ■■ de répondre a une foule de gens. J'appelai les valets qui étaient encore au lit, et qui ne répondirent & ma voix qu'en me chargeant de malédictions. (Le Sage.)
— Parler ou écrire pour réfuter. Ne point ré-
pondre à un livre. Répondre au plaidoyer de la partie adverse. Répondreàdes défenses, à des griefs d'appel. Accorder un délai au défenseur pour répondre. Répondre à toutes les objections. Ne répondre â aucune des critiques. Répoudre a.ux impies qui attaquent Dieu. (Boss.) C'est ainsi que Dieu répond aux objections des impies. (Id.) Il faut pour lui répondre ouvrir plus d'un volume. (Boil.)
— Absol. Soutenir une thèse, subir un examen. Répondre en philosophie. Repondre en théologie. Répondre en droit. Ce candidat a bien répondu. Ce récipiendaire a parfaitement répondu.
— Se défendre en opposant une chose à celle avec laquelle on nous attaque. Je me résolus de répondre par l'art à l'artifice. {De Retz.)
— Faire de son côté ce qu'on doit, payer de retour. Répondreauxsoins. aux b mtés de quelqu'un. Ma générosité doit répondre à la tienne. (Corn.) Sa présence à ce bruit n'a point paru répondre. (Rac.) Il prend un ton qu'un ami devrait ignorer et auquel l'amitié ne sait point répondre. (J.-J. Rouss.)
— On dît, dans un sens analogue : Répondre aux politesses, aux caresses de quelqu'un. Je ne répondais point mal aux santés qu'il me portait. (Le Sage.)
— Répondre au salut de quelqu'un. Le lui rendre.
— On dit à peu près dans le même sens : Tirer tant de coups de canon, pour répondre au salut d'un vaisseau.
— Témoigner qu'on éprouve le même sentiment qu'une autre personne. Répondre à l'amour de quelqu'un. Répondre à son amitié. Répondre à son affection. Ne songez maintenant qu'à répondrez ma flamme. (Racine.) Je suis impatient de répondre, si je puis, à la confiance que vous avez bien voulu me tèmoigner.fVolt.) Je vous conjure de me mettre en état de répondre a des empressements si honorables. (Id.) Vous me donnez par votre lettre des assurancessi touchantes de votre amitié, qu'il est juste que j'y réponde par de la confiance. (Id.)
— Être caution, être garant en justice, être garant pour quelqu'un. Répondre pour quelqu'un. Télémaque et moi, nous vous offrons â
les otages qui vous répondent de la bonne foi d'Idoménée. (Fénelon.)
— Être caution, être garant de quelqu'un, de quelque chose qui a été commis à notre garde et que nous sommes tenus de représenter. Répondre d'un prisonnier. En répondre. Sa tête en répondrait. Vous en répondrez sur voire tète. (Fénelon.)
— Lieu qui répond de quelqu'un. Lieu dans lequel on enferme quelqu'un. Si la chose éclate, un couvent me répondra de lui. (Pont de Vesle.)
— Mettre quelqu'un dans un lieu où on répondra de lui. Le mettre en prison.
— Etre garant de quelqu'un, de quelque chose, donner quelque assurance. Répondre de la vie de quelqu'un, de sa guérison. Répondre ries événements. Ne répondre de rien. Ne pas répondre de ce que l'on fera. Je vous réponds déjà de son consentement. (Rac.) Qui vous a répondu que la mort viendra lentement? (Mass.) î.i France aurait sans doute la destinée des peuples barbares si l'Académie, dépositaire de l,i pureté du goût, ne nous répondait aussi de celle des mœurs pour nos neveux. (M.)
— En ce sens, se trouve quelquefois avec un nom rie chose pour sujet. Le seul bien qui puisse répondre à mes nièces des clauses de leur contrai de mariage.., (Voltaire.)
— Répondre de soi. Affirmer qu'on remplira son devoir, qu'on ne tombera pas en faute. Je réponds de moi, mais je ne réponds pas de mes compagnons. 11 y a ries temps où l'on ne peut répondre de soi. (Voltaire.)
— Je ne réponds pas de. Je ne suis pas le maître de, je n'ai pas une entière conscience de.
Je céda aux mouvements d'une juste colère,
Ki je ne répond» pas de ce que je puis [aire (Mol.)
— On dit, dans la conversation : Je vous en réponds, je fen réponds, pour Je vous a re, je L'assure.
Hai ! liai! mnn petit hpz. pauvre petit bouchon, T» n<- languiras pas longtemps, je t'en répond
nMoLtÊiiE ]
— Fam. et iron. Je vous en réponds, fe Ven réponds. Se disent pour exprimer qu'on n'ajoute
[>.i - foi a il no chose que I on eutenri riiro.
—Être ce qui garantit. Sa bonne foi semblait lui répondre de celle ries autres. (Fléch.) La solitude ou il s'était retiré pouvait répondre do son intégrité et de son innocence. M. Nos rois ne perdent rien à se rendre accessibles; l'amour rios peuples leur répond du respect qui leur est
dû Mass.) Commei i- par gagner les coeurs
rie vos sujets; cette ronquét. vus repond rie roi h' rie l'uni ver-, (M.) L'histoire «les ann-i ride ce jeune roi est un titre qui nous répond de i êclal et des prospérités de sou régne; mais vous seul. Seigneur, pouvez répondre de l'innocence et de la sainteté Lie sa vie. (Id.)
Ses périls, ses respects, el surioui ses ap| ■>-. Tout cela de son coeur ne vous rêpa \d il pas '
^Racine.)
— Être responsable de sou fait ou du fait d'un autre, être puni ou menacé d'être puni à la place d'un autre. Le fils me répondra des mépris de la mère. (Racine ) Ah 1 Ris ingrat, tu
vas me répondre pour tous. (Id.) Des hommes privés qui n'ont a répondre que d'eux-mêmes.
(Massillon.) Dans une société libre, le pouvoir répond de ses actes au peuple qui l'a délégué, sans quoi la liberté, pouvant être impunément violée à chaque instant, ne serait qu'une fiction dérisoire. (La Mennais.)
— Aboutir en quelque endroit. Lesalléesqui répondent à ce grand bassin. II y a un chemin sous terre qui répond dans la forêt.
— S'étendre jusque dans tel endroit, y retentir. Le bruit répond en tel endroit. Lasonnelte répond dans cette pièce, dans ces deux chambres.
— Se faire sentir par communication à telle partie du corps. La douleur lui répond à la tête, lui répond au genou.
— Avoir quelque rapport, quelque symétrie, quelque proportion, quelque correspondance avec un autre objet. Ce pavillon répond à cet autre-
%— Êtrevis-à-vis l'un rie l'antre. Les pôles célestes sont les deux points du ciel qui répondent aux pôles terrestres. (Acad.) En réfléchissant sur la forme des collines dont les angles saillants répondent toujours aux angles rentrants des collines opposées... (Buffiu.)
— Être en équivalence, être la même chose que. Dêmosthène, réfugié dans l'île de Calaurie, est forcé de se donner la mort, le 16 pyanepsion, qui répondait au H novembre. (Barthélémy.)
— Être égal, conforme à, s'accorder avec, suffire, satisfaire à. Le succès ne répond pas à son attente- Il faut qu'à sa vertu mon estime reponde. (Rac.) Que le début, la fin, répondent au milieu. (Boil.) L'abondance de ses aumônes a répondu à la tendresse de son cœur. (Fléch.) La parure, la mise, tout répond à la pauvreté et à la simplicité du logement du prince des apôtres. (Mass.) La république est une grande forme de gouvernement qui répond à de grands intérêts de la société humaine. (Guizot.)
— Réaliser les espérances qu'on avait données. II n'a pas répondu â l'attente publique. Quand même votre bonheur répondrait à vos espérances... (Massill.) Ses forces ne répondent pas à son zèle. (Id.) Si le succès ne répond pas aux soins de la charité... (Id.)
— Loc. prov. // ressemble au prêtre Martin, il chante et il répond. Il propose la question el il la résout. || Qui répond paye. On est obligé de payer pour celui dont on s'est rendu caution. Se dit au propre et au figuré.
— Kcon. rur. Se dit de l'état de la graine des vers à soie, lorsque les premiers vers commencent à paraître. Cette graine répond.
— Jurispr. Se disait pour Dépendre d'une justice supérieure. || Se présenter devant un tribunal. Quand on est assigné en justice, il faut répondre. (Acad.)
— Manèg. Ce cheval répond parfaitement aux aides. Il sent les appels du cavalier, et leur obéit. || Répondre aux éperons. Être sensible et obéissant. || Répondre à l'éperon. Au lieu d'obéir â l'éperon, Pousser une espèce de plainte et ne pas s'émouvoir.
— Mar. Un bâtiment répond aux signaux qu'on lui adresse, par d'autres signaux de convention, qui indiquent qu'il les a aperçus. || Le timonier répond qu'il a compris les commandements rie l'officier rie quart, en répétant ces mêmes commandements.
— se répondre, v. pron. Bèpondre à soimême. Lorsque nous nous interrogeons de bonne foi sur nos propres mérites, nous n'osons nous répondre. (Boiste.)
— nèponrire l'un à l'autre. Des avocats qui se répondent.
— Des chœurs de musique qui se répondent. Des chœurs qui chantent alternativement.
— Fig. Nos cosurs se répondent. Us s'enlendent, ils sont unis par une étroite sympathie.
— Etre vis-à-vis l'un de l'autre. Ces allées se répondent. Toutes les portes de cet appartement se répondent.
— Prat. Pouvoir être répondu, être susceptible de réponse.
— .Se répondre de. Avoir l'assurance de. Quel est donc voire aveuglement de faire dépendre votre salut de la chose du monde dont vous pouvez moins vous répondre'/ (Mass.)
RÉPONDIT, UE. part. pass. du v. Rèpon-
dre. S'empl. arijectiv. Requête répondue. Pla-
• i i pondu. Lettres répondues. Ils firent des
signaux qui furent à l'instant répondus parles
officiers du bord. (Lamartine.)
— Bien répondu, mal répondu. S'emploient quelquefois adverbialement.
* RÉPONS, s. m. (pr. ré pou ;du làt.responmm, réponse). Liturg. Paroles ordinairement tirées de l'Écriture, qui se disent ou se chantenl dans l'office de l'Église après les leçons ou après les chapitres, et que l'on répète et entières et par parties. Grand répons. Petit répons. Chanter des répons. Chanter un verset et un répons. Leurs voix nettes et métatli [ues formaient un joli contraste avec le bourdonnement sourd des répons retentissants. (H. Taine.)
— Signe d'imprimerie qui sert à marquer 1rs répons, et qui a la figure d'une R barrée, r]. Mettre un répons. Employer des répons. || On omploîe aussi des répons dans les trait' s de numismatique, pour indiquer les revers des médailles.
* RÉPONSE, s. f.(ét. \nt.,responsum, même signif. ; de respondere. répondre). Ce que nous disons a celui qui nous fait une demande ou
une question. Réponse favorable. Bonne réponse. Mauvaise réponse. Rendre réponse de quelque chose, sur quelque chose. Donner réponse. Faire réponse. Faire une réponse. Avoir réponse à tout. Un ouvrage par demandes et par réponses. On a appelé les oracles les réponses des dieux. Consulté de toutes parts, M. Le Tellier donne des réponses courtes, mais décisives, aussi pleines de sagesse que de dignité. (Boss.) Les réponses que les oracles du pai ii avaient rendues à M.deMonlausier étaient autant d'engagements qui le liaient à sa communion.(Flech) Saréponse est dictée et même son silence. (Rac.) La reine impatiente attend votre réponse. (Id.)
Absent, je le consulte, et ses réponses sages Pour venir jusqu'à moi trouvent mille passages.
(Racine.) Sans l'aveu de Gue;clin rarement je prononce, Seigneur ; mais dans ses yeux je crois voir sa réponse.
(De Belloy.)
— Fig. Nous portons en nous-mêmes une réponse de mort, comme parle l'Apôtre. (Fléch.) On ne mérite les réponses de la vérité que lorsque c'est le désir de la connaître qui l'interroge. (Massill.) J'ai beaucoup de dettes, et c'est la meilleure réponse que les événements puissent faire aux confabulations des calomniateurs. (Mirabeau.)
— Fam. Réponse du berger à la bergère. Parole ou action par laquelle on répond victorieusement à une attaque.
— Une réponse de Normand. Une réponse équivoque. Faire à quelqu'un une réponse de Normand. |[ j 4 voir toujours réponse à Qui va là? Avoir réponse à tout, n'être embarrassé de rien.
— Lettre qu'on écrit pour répondre â une autre lettre. Recevoir une réponse. Faire réponse. Ne point recevoir de réponse. Attendre réponse. Il n'y a pas de réponse. Excusez, mon cher hôte, le retard de ma réponse. (J.-J . Rouss.)
— Décision écrite au bas d'un placet pour indiquer lasuite qu'on veuty donner. J'attends, avec un peu d'espérance respectueuse, la réponse de mon placet. (Molière.)
— Jeu en dialogue. Jouer à la réponse, ou mieux, aux demandes et aux réponses.
— Réfutation. Faire une réponse victorieuse à une attaque. La dernière critique ne souffre point de réponse. (Volt.) Le cœur trouve quelquefois des réponses victorieuses même contre l'esprit. (Sainte Beuve.)
— Cela est sans réponse. Il est impossible de réfuter cela.
— Se dit quelquefois pour Cautionnement. Ce pauvre homme avait du bien, les réponses qu'il a faites l'ont ruine. [Trévoux.)
— Loc. prov. Telle demande, telle réponse. Celui qui fait une demande sotte, ridicule, impertinente, s'attire ordinairement une raillerie, une réponse peu agréable. \\A sotte demande,sotte réponse. \\A sotte demande, à folle demande, point de réponse.
— Bours. Réponse des primes. V. prime.
— Eaux et for. Réponse d'une rente. Certaine étendue de forêt située autour d'une vente de bois, dans laquelle l'adjudicataire est tenu des délits.
— Féod. Réponse en cour. Droit de siéger dans une cour judiciaire.
— Mus. Dans une fugue, Rentrée du sujet par une autre partie, après que la première l'a fait entendre. || Dans une contre-fugue, Rentrée du sujet renversé de celui qu'on vient d'entendre.
— Prat. Écritures qu'une partie fait signifier pour répondre aux moyens que l'autre a présente-,. Fournir sa réponse, ses réponses. Signilier la réponse aux défenses, aux griefs d'appel. || Réponses de droit. Décisions des anciens jurisconsultes sur les questions qui leur étaient proposées. Le Digeste n'est composé que des réponses de droit des jurisconsultes. Charandon et plusieurs, autres modernes ont fait des ouvrages qu'ils ont appelés Réponses de droit.
— Syn.comp. réponse, réplique, repartie.
La réponse se fait à une demande ou à une question ; la réplique se fait â une réponse ou à une remontrance ; la repartie se fait à une raillerie ou à un discours oflensant.
REPON'TE. s. f. (du préf. re, et de ponte). Nouvelle ponte.
REPOPULATION, s. f. (pron. re-po-pu-lacion; du préf. re, et de population). Action de repeupler.
* REPORT, s. m. (pr. re-por ; rad. reporter). Comptab. Action de reporter une somme, un total ; la somme, le total même qu'on a reporté. Faire un report. Report de l'autre part.
— Report de faillite. Fixation de l'ouverture de la faillite à une époque antérieure au jugement qui l'avait déclarée.
— Bours. Différence que les spéculateurs doivent payer aux agents de change afin de pouvoir prolonger leurs opérations au delà du terme primitivement fixé. Le soir, un monsieur en bonnet de nu il, leur mari, leur cause de so wr- ;;o;7yetde sa clientèle. (H. Taine.) || Représentation de l'intérêt qui va toujours en augmentant jusqu'au payement semestriel du coupon par l'État. || Report du comptant a la fin du mois. Différence entre le prix de la rente au comptant et celui de la rente fin courant, qui est toujours plus élevé : ainsi quand le 3 pour 100, par exemple, est de 73 fr. 60 au comptant et de "i francs à terme, on dit que le report est de 0 fr. 40. || Report d'un mois à l'autre. Différence
REPO
KKI'O
REPO
REPO
entre te prix délai nte An courant et ce même
prix tin prochain, c'est -a-dire la différent - ■ . uire ie prix de la rente \i\ rable a lafin du mois actuel et lo prix de celte môme rente a la fin suivant. |[ Report en banque. Filouterie pratiquée par certaines compagnies qui, après s'être lui reml tire, a l'ai le d'un homme de i sur un certain
leurs actions, frappent ensuite d'opposition ces mêmes actions sous prétexte qu'elles leur ont été dérobées.
— Lithogr. Transport sur pierre de travaux
avec (li On fait des reports de musique, lettres, Le tableaux exécutés avec des Ûlcts, etc., etc., etc.
REPORTAGE, s. m. (radie, reportes \ prat. Droit qui consistait dans la moitié dîme.
— Fonction du reporter; ensemble des vellesqu'unreportcrdonneàun journal.
REPORTÉ, ÉE. part.pass. du v. H- ; S'empl. adjecliv. Et lorsque l'imagination, reportée vers ces lieux meilleurs, compare un raisonnable au monde où tout fatigue et tout ennuie... (Sènancour.)
— reporté, s. m. Bouts. Celui qui s< reportera l'aide d'un emprunt. Celuiqu est le reporteur; celui qui emprunte, le /<•. (Proudhon.)
* REPORTER. T. a. Ir<conj. (du pref. re, et de porter). Porter une personne, une au lieu ou elle était auparavant. Reporter un
, 'in tableau àson propriétaire. Ce q certain, c'est que la mer vous porte et reporte précisément aux mêmes lieux, a certaii.
Les rivîèreset les fleuves Uni à la mer li s eaux que la mer ava I nées à l'atmosplière. -{Cuvier.)
Tu fais par quel conseil assemblas! le chapitre, Lui-iiiciuede sa main reporta le pupitre
— Par anal. Il reporta la guerre dai pays qu'il avait déjà ravages. ^Acad.)
— Fig.
A peine du limon où le vice m'engage J'irradie un pied timide et sors en m'agitant, Que l'autre m'v reporte il s*embourbe à l'instant.
(BOfLEiC.)
— Transporter, placer dans un autre lieu. Reporter une note a la fin d'un volume.
— Par anal. M. Linnaeus, frappé desgrandes différences qui se trouvent enlreces d<
. a reporté celle-ci, avec grande raison, dans le genre des bruants. (Buffon.)
— Fig. Chez les novateurs, l'excuse de leur orgueil, c'est de croire au progrès et de reporter sur l'avenir l'estime qu'ils refusent au passé. (Rigault.)
— Répéter. Reporter une somme,un totalau haut de la page suivante.
— Apporter, rapporter quelque chose dans un lieu où on retourne. Il reportait en son pays quatre volumes de chansons. La Fontaine.)
— Bours. Faire un report ou des reports sur. Reporter un emprunteur, une opération.
— Absol. Reporter fin prochain.
— se reporter, v. pron. Être reporté.
— Se transporteren esprit, par la pensée, à un temps antérieur. Se reporter au temps des croisades. Se reporter aux jours de son enfance. Le vieillard se reporte sur le passé, parce qu'il n'aspire plus à vivre sous sa forme actuelle, la sentantdèbileetusée. (P. Leroux.)
— Bours. Se faire reporter. Faire un report à l'aide d'un agent de change auquel on remet en garantie une valeur qui, fictivement, lui est vendue au comptant et rachetée à terme.
— Syn. comp. reporter, transporter.
Transporter, c'est simplement porter ailleurs ; reporter, c'est ou porterde nouveau, ou porter de manière à réparer un défaut ou une faute, porter là où la chose aurait dû être mise d'a-
* reporter, s. m. (pr. re-por-teur; mot anglais). Celui qui rend compte, et particulièrement Celui qui recueille des nouvelles pour les journaux. Le reporter des faits divers. Le reporter des théâtres. Le reporter des tribunaux. Le reporter de la chambre, du sénat. Je n'ai encore examiné que la classe 30, à laquelle j'appartiens et dont je suis le reporter. Mérimée.)
REPORTEUR, s. m. Bours. Celui qui, à l'aide d'un titre vendu et racheté fictivement a un prix déterminé, prête de l'argenlau spè- ' culateur qui fait des reports. Le reporteur est au spéculateur àdécouvertee qu'est le montté pour les prodigues : il aide en ruinant. (Rougemont.)
— Ouvrier qui, dans les imprimeries lithographiques, est chargé des travaux nécessaires à l'exécution des reports.
* REPOS, s. m. (pr. re-po; radie, reposer). Privation, cessation de mouvement. Ne pouvoir demeurer en repos. Se tenir en repos. L'n enfant qui ne peut pas demeurer en repos. La matière est d'elle-même en repos, et ne peut recevoir de mouvement que par l'action d'une cause étrangère. Le trop grand repos nuit à la santé. (Acad.) C'est du sein même du mouvement que nait l'équilibre des mondes et le repos de l'univers. (Buffon.)
— Cessation de travail. Se donnerun peu de repos. Prendre du repos. Dans les moments de repos. Le temps du repos. L'n jour de repos. Le jour du repos. Faire succéder le repos au travail. Cynéas disait à Pyrrhus, qui se proposait
. .unis, aprè - une grande partie du moi rait mil er lui même son bonheur,
aller le
i; liteau.) J'aime n trras illus-
i fisaii pie les ferami
[lie pour le repos et la retrait! I [ue i tout les ii i pos n'est
établi qu'afin in'if- nouvelle
p >ur continuer la cai me vantez les charmes du repos. (JParny.) s'en va presque espiré, 11 est temps de jouir du repùt assuré. 'RaCAN.)
— Fig. Le repos du glaive de la persécution. (Mirabeau.)
— Le jour du repos. Le jour où une religion fait une obligation de cesser le travail. C samedi chez les juifs, le dimanche chez les chrétiens.
— Terre en repos. Terre en jachère.
—Inaction momentanée nneqni
_ir, d'une chose qui doit être mise en ment. En ait" - en re-
ins Jérusalem B \euv repos s'étendent un peu au delà du mila queue. (Buffon.)
— Lieu propre a se reposer. On a di-: dans ce jardin différents repos.
— Sediten parlant des ouvrages d'esprit, de certains morceaux, de cei tains passages où le
peut s'arrêter et sedélasserde l'application qu'il a prêtée à ce qui précède.
Suspendez «olre course, et, reprenant baleine,
An lecteur fatigué présentez à ;
D'un épisode heureux L'agréable repos. iDeliiiz.)
— Pause que l'on fait en prononçant un discours, en déclamant, en lisant ah ménager des repos pour respirer sans effort.
— S )mmeil. Avoir perdu le repos. Troubler le repos. Prendre son repos. Colîgny languissait dans les bras du rep
mois entiers s'endort d'un lourd repos. (Del.; mpeuses douceurs d'un funeste repos.
(Drobecq.) Dans un repos oisif tu sommeille-; encore. (B.-Lorm.l
tes flambeaux, Peu* !in, invitent au repos. (Del.
Le diei Cou-, e
Sur sou char d'ébéne Remonte avec peine. (De Bersis.)
— Lit île repos. Espèce de lit où l'on se repose, où l'on dort le jour.
— Etat des : tombeau. Je voulus voir le coin de terre où celui qui m'avait donné la vie allait jouir d'un repos éternel. A. Mutin.)
Arraché? de leur fro;d Les morts au sein de l'ombre avec terreur s'elanceut, Et près de l'Éternel en désordre s'avancent. Pales et secouant la cendre ie; tombeaux. (Gilbert.) •:r sa paupière, la (roide tombe il descend poor toujours.
(Baooii-LoiunAH.)
— Fig. Troubler le repos des morts Les exhumer, violer leur sépulture. J| Parler contre la mémoire des morts, contre leur réputation.
Et même leur iureur
N'aurait jamais n rrpos. (Bon.)
— Champ du repos ~ lelquefois dans le style soutenu pour Cimetière. Les plus turbulents dormiront au champdu rijHfô.(Boiste.)
— Le repos, te repos éternel. Signifient aussi L'état ou sont les âmes des bienheureux. Prier Dieu pour le repo.^ des à s morts. Dieu fait jouir ses saints du repos éternel.
— Fig. Quiétude, tranquillité, exemption de toute peine d'esprit. Être dans d'espritsur uni l
là. Être là-dessus en plein repos, dans un parfait repos. Avoir l'esprit en repos. Le repos conscience. Le repos de la bonne consc Mettre sa conscience en repos. N'avoir aucun repos. Cela lui ôle le repos, trou1
pos en dépend. Je ne doute point que la soit la source du repos. La Bruyère.) Point de bonheur où il n'y a point de repos, et point de repos où Dieu n'est point. (Hassill.) La médisance est une légèreté honteuse qui sacrifie souvent son repos a l'imprudence d'une censure qui sait plaire. (Id.) Je vais, pour vous mettre l'esprit en repos, descendre au jardin et parler a ce villageois; je saurai quel homme c'est, et je reviendrai dans un moment vous l'apprendre. Le Sage.] Jesuis en rep- :herd*y rester. (J.-J.Rouss.)
Il veut mon re^os sur toutes choses.(Id. k\ les peines vient le repos. (Id.) Depuisplusieurs années, rentre dan- l si sa patrie, Chac-
tas jouissait du repos. (Chateaub.)
Ost au repos d'esprit que nous aspirons
Mais ce repos heureux d e i nous.
(BOILEAO.)
— Mettre son âme en repos. Se confesser et recevoir l'absolut 1 liés.
— Soyez en repossur mes affaires. Kevous en mêlez pas.
— Laissez-moi, veuillez me laisser en repos, laissez-moi dune en repos. Cessez de me fatiguer de vos importunilés.
— y avoir point de repos que. Se donner du mouvement, de la peine, jusqu'à ce que.
Et dès qu'un mol plaisant vient luire à mon esprit. Je n'ai point de repos qu'il ne soit en écrit.
(B&ILEaD.)
— l'*îg. Dormir en repossur uneaffan
tude.
— Dans le même sens : Se
ti Lichant, Se tenir en repos sur, être en rep iS
.i Le confesseur peul se met)
chant la disposition de son pi nît r
repos de voir- in, qi
pu ir vous. (MBÏOde Sévigné.)
— Poëtiq.
liei airi 'eu ce montent a Irouble le repoi. (RaCIKC.)
— Quelquefois les poètes personnifient le
La Crainte me |
pot me fuit. (J.-B i
Du Repas et de l'Innocence.
i ce lieu d'horreur, de ce gouffre de maux. J'irais, je toIi <Unepos. (L. IUcinf. )
— Loc. prov. Ait mande n'a point de .
est demi-vie. l\ L'espoir du doux repos du labeur de tout ouvrage.
— Archit. Espèce de palier plus petit que le palier ordinaire, I imposé d'une marche plus large, qui donne entrée à tin ca-
tué entre deux étages, ou sur lequel on i montant.
— Pai Espace plat qui interrompt
De tei uve des
a-dire de petites esplanades rem-
: herbages et de ronces. [M"" de Genlis.)
— Nom donné aussi aux masses que l'on ne
pas d'ornements ; aux parties qui résilies, paropposilionà celles qui sont tra-
— Art milit. Repos, en place repos. Arrêtezvous, reposez-vous.
— Banq. et Coram. Valeur de tout repos, à {Ouverture de tout repos. Valeur de toute garantie sur le sort de laquelle on n'a nulle inquiétude à avoir. 1| Signature de tout repos. Signature sur laquelle on peut compt- :
l'auteurest jugedevoirremplir toutes I gâtions auxquelles il s'est engagé. Des signaïuresde toute sûreté, de tout repos, comme on
nt négociées à des taux inférieurs a l'escompte fixé par la te. (B .ic.)
— Blas.Enrepos. Se dit des animaux représentés accroupis sur leurs jambes repliées sous leurs corps. Cerf en repos. Lévrier en repos.
— Chorégr. Repos de contredanse. Intervalle entre les figures de contredanse. II profite des repos de la contredanse pour conter fleurette âsj danseuse. ■
— Jeux. Repos pour battre. Se.dit, au trictrac, quand l'adversaire a une dame découverte dans la table de son grand jan, et qu'on la bat avec l'un des dès. || Coin de repos. Aumême jeu. Dernière flèche du grand jan, où l'on ne peut se placer qu'en y mettant deux dames en même temps.
— Mar. Navire en repos. Naviredroït sur son assiette et que l'action du vent ou des lames ne fait pencher ni d'un cùté ni de l'autre.
— Musiq. Endroit où la phrase se termine et où le chant se repose plus ou moins parfaitement. Il y a autant d'espèces de repos que de sortes de cadences.
— Peint. Nom donné aux parties d'une com-
n dans lesquelles les objets de détail sont plus rares, les lumières moins vives, etc., pour que l'œil du spectateur ne s'y arrête pas, et qu'il se fixe plus aisément à l'endroit du tableau où se passe l'action principale. Menas repos. Composition qui manque de re- Atlilude des figures représentées sans •ment ou avec peu de mouvement. Figure de repos. Figure en repos. Les anciens mettaient beaucoup de repos dans les figures de leurs divinités.
— Par anal. Jamais, dans les comédies de Molière, les caractères annoncés nesontdessinés en repos. (Marmontel.)
— Polît. Exemption de trouble, d'agitation, de sédition. Procurer, assurer, rétablir le repos public. Troubler le repos public. L'n perturbateur du repos public. Le pays est dans un repos complet, absolu. Les peuples vont goûter un profond repos. Ce grand homme
dant à la fortune et au repos des peuples. Massillon.) C'est à votre repos qu'il immole le sien. J.-B Rouss.'! La liberté est le repos des peus, La Mennais.)
— Phys. Persistance de toutes les parties qui composent un corps dans les mêmes raj
de situation, relativement à certains objets qu'on regarde comme fixes, soit que ce corps n'éprouve l'influence d'aucun agent capable de le mettre en mouvement, ce qui réellement n'a jamais lieu dans la nature, soit qu'il éprouve une action quelconque, mais que l'effet s'en trouve détruit par des obstacles invinciblesou par des actions opposées. || Repos absolu. Etat de fixité d'un corps dans la même partie de l'espace. || Repos relatif. État de fi\it<- i un corps, relativement a ceux qui l'environnent et se meuvent autour de lui.
— Techn. Gond à repos. Celui dont le mamelon a une base saillante propre àrecevoir l'é-
ir de la pei Dans l'horlogerie,
i - de la force motrice sur le régulateur, qui. par son:: -uspend celui
les armuriers, ! t le chien n'est ni
bandé ni abatl Mettre un fusil au repos. || Re~ i pèce de coffre qui, dans un
1 construction, sert à la distribution de la chaleur un a la circulation de la fum
— Versif. fr lans les vers
. abe, et dans iprès la quatrième.
n jours dans «os ver* le sent, cou j
, en marque le repos. (ttoiL.)
loit être placée dans les si i de six ou rtrir: dans celles de
mx, après le ti : ins celles de
dix, après le quatrième et après le septième
REPOS v\ i pari prés, du v. Reposer.
Le nid on cet oiseau reposa
Voit ses petits jojeux x>rtir de leur coquille,
Et ebani iu Uartih.)
REPOS \\ i \n i i adj. Qui procure le
repos. Les premières joui n à Bar-
bison parurent à Coriolis douces et reposantes.
ourt.)
REPOS1 M lu v. Reposer.
se. De
! -Il
iuse au : aiche et reposée. H. de Balzac.)
— On air, un visage, un teint reposé. Un air, un visage, un teint qui ont de la i .
sontsr:
sonnes lorsqu'elles ont bien reposé la nuit. Elle
a le teint frai
Avez-vous vu jamais L'n teint plus vif, un air plus repaie, plu
ROWSEAO.)
— Sans trouble, froidement, s v
Une fort bonne petite contusion qui lui fait bien de Thonnenr, par la manière toute froide et toute reposée dont il l'a reçue. Mmc de Sevigné.)
— .4 tête reposée. Mûrement et avec réflexion. Parler d'une chose à tète reposée. J'y songerai à tète reposée. Je ne serai content que quand vous l'aurez lu à tète reposée. (Volt.)
— Reposéde. Tous les intermédiaires s'effacent ainsi dans les souvenirs de la vieillesse, reposée des passions orageuses et des espérances déçues. (Ch. Nod.)
* REPOSÉE, s. f. Chass. Lieu où une bête fauve se repose. Trouver le cerf à la reposée.
— Parextens. Pause, arrêt. Quand je verrai quelqu'un s'acheminer à quelque entreprise louable, tant plus il se bandera sans vouloir faire de reposées, tant plus je me ravirai de le regarder. (Malherbe.)
— A reposées. loc. adv. En faisant des pauses. J'aperçus plusieurs personnages qui tiraient une grosse corde à reposées.{F vuncion.)
* REPOSER, v. a. lrc conj. (du préf. re, et de poser). Replacer, remettre une chose à la place qu'elle avait occupée. Reposer une serrure. Reposer une porte. Pardieu, répondit Georges en reposant le verre, puisqu'elle ne veut ni boire ni parler, pour l'empêcher de devenir tout à fait inaccessible, je m'en vais l'embrasser. (Th. Gautier.) On repose en ce moment, à l'entrée du chœur, deux autels en ravissante menuiserie du quinzième siècle. (V. Hugo.)
— Mettre dans une situation tranquille, mettre en état de tranquillité. Reposer sa jambe sur un tabouret. Reposer sa tète sur un oreiller.
Elle-même aïec art devina le tauieuil
Qui, par an double appui soutenant sa fa
Sur un triple coussin reposait sa vieillesse iIieulle.)
— F:^. vVaroir pas où reposer sa tête. Etre sans asile et dans un extrême dénuement. La religion eut ses David et ses Salomon,qui rougirent d'habiter des palais superbes, tandis que le Seigneur n'avait pas où reposer sa tète. Massillon.) Le Seigneur veut que vous réserviez de quoi couvrir la nudité de ses serviteurs qui n'ont pas où reposer leur tète. (Id.)
. — Dans un sens analogue. Il n'y avait pas un seul cœur où je pusse reposer le mien. II. de Balzac.)
— Arrêter avec plaisir, avec complaisance. Reposer sa vue, ses yeux sur un objet. II reposait ses regards sur les tableaux qui ornaient les murs de sa chambre. (H. de Balzac.)
— Diminuer la fatigue, procurer du calme. L'n jour égal et pur y repose les yeux. ;Lamartine.)
— Cela repose la tue, les yeux. Se dit en parlant d'un vaste ensemble d'objets, et principalement d'un tableau, pour désigner les parties qui n'excitent pas autant d'attention que les
ut ainsi une trop grande fatigue à l'organe de la vue. La vue de celte jeune morte sut -cédant à tant de cadavres balafrés parle couteau, ou fracassés par la baie, repose les yeux comme une belle vision. P Saint-Victor.)
— Le sommeil repose le teint. Il le rend frais.
— Le sommeil repose le corps. Le sommeil le délasse.
— Fig. Reposer la tête. Reposer l'esprit. Tout ce qui repose le cœur, tout ce qui agrandit l'humanité nous vient d'en haut. (A. Mari. peureux celui qui, connaissant tout le prix d'une vie douce et tranquille, repose son cœur au milieu de sa famille, et ne connaît d'autre terre que celle qui lui a donné le jour! (Montesq.)
— Reposer de. Faire cesser l'ennui, la fatigue qui vient de. Je vous écris de ma maison de la ville ou je viens pour me cacher, pour reposer les antres de moi, pour me reposer d'eux. 'M™ de Mainlenon.)
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— Absol. La foi repose de la pensée, et le repos ne différerait pas assez delà mort si l'on ne s'endormait dans un lit plein de songes. [L. Blanc.)
— Calmer,adoucir.Celarepose leshuraeurs.
— reposer, v. n. Dormir. Ne pas reposer de toute la nuit. Passer la nuit sans repos. I potion anodine et astringente, pour faire reposer monsieur. (Mol.) A la nuit qu'il fallut pas-
présence des ennemis, comme un vigilant capitaine, il reposa le dernier, maïs jamais il ne reposa plus paisiblement. (Bossuet.)
— Se dit d'un état de repos, de tranquillité. Il ne dort pas, il repose. Il est là, qui repi
Je fais pour reposer un effort inutile. B reposait la nuit, on dormait tout le jour. (II.) Au milieu des immenses feuillagesde l'Inde rtfposent les éléphpnts énormes. (A. Martin.) Le Français des classes riches est le seul homme qui ne repose jamais. Michelet.)
— Fig. Si je voyais partout les marques du Créateur, je reposerais en paix dans la foi .(Pascal. Laisse-moi reposer dans le sein delà vérité. (Fléchier.)
— Fig. Laisser reposer ses esprits. Les laisser rasseoir, se calmer. Vous êtes trop^gité, laissez reposer vos esprits.
— Se dît des liqueurs qu'on laisse rasseoir, afin que ce qu'il y a de plus grossier, d'impur, tombeau fond. Cette eau est trouble, il faut qu'elle repose quelque temps, il faut la laisser reposer. Alors, retiré du feu, il repose pendant douze hetues. (Chateaub.)
— Être déposé, placé en quelque endroit.
I-à, seul, dans sa douleur sauvage, Pétrarque à son amante offrait de vain* regrets;
Et ta lyre, dans le veuvage, Reposait détendue aux brandies d'un cyprès.
(Desorgdxs.)
— Dans ce sens, on ne le dit guère que du saint sacrement, des reliques d'un saint, des restes mortels d'une personne. La saint sacrement repose dans cette chapelle, dans ce tabernacle. C'est dans cette église que reposent les reliques de tel saint. C'est dans ce lieu j dans ce tombeau , sous cette tombe,sous cette pierre,
3u'il repose, que son corps repose, que sescenres reposent. Les tombeaux ou reposaient leurs cendres bénites. (Boss.)
Sous ces ormeaux chargés du poids de cent hivers Répètent a jamais les aïeux du village. (Gaston.)
— Par extens. En attendant le jour de la manifestation, les œuvres At s hommes vulgaires sont ensevelies, el reposent dans le même
tombeau que leurs cendres. (Mass.)
— On met aussi sur quelques tombes : Ici repose. Ci-dessous repose.
— Fig;. Résider. Le Saint-Esprit repose invisiblement dans les reliques de ceux qui sont morts. iPasc.) Belle àme qui reposez maint.-. nant dans le sein de la paix ! (Fléchier.) Lieu terrible où de Dieu la majesté repose. {W-v L'a mour repose au fond dosâmes pures comme un*: goutte de rosée dans le calice d'une fleur. (La Mennais.)
Le tabernacle redoutable
Ou repose sa majesté. (J.-B. Rousseau.)
Ft le mensonge impur tranquillement repose,
Où le grand Théodose Fit régner si longtemps l'auguste vérité. (Id.)
— Être établi, appuyé, fondé. La base de l'édifice repose sur le ion, sur des pilotis Les villes de Clennnnt, de Itiom, d'Issoirc ne sont bâties qu'avec des laves, et nu reposent que sur dos laves. (Buffon ) Deux longs portiques, doni les architraves reposaient sur des piliers trapus, Manquaient une tour quadrangulaire. (G.
Flaubert.) Les colonnes qui l'en! enl (le
chœur)f*/>0.wif sur un slylobate orné d'une arcature. (Mérimée.)
I.a pyramide, auguste en son immensité
Reposait fièrement sur fa base étendue. (Thomas.)
— Fig. Se dit dans un sens mirai. Un raisonnement qui ne repose sur rien, qui repose sur de solides principes. Son crédit ne repose que sur de faibles bases. Son autorité ne repose pas sur de solides fondements. Un pouvoir qui repose sur la terreui i si éphi mer< I que la nation qu'il opprime n'est pas complètement avilie. [Sismondi. La méthod de De cartes, cette méthode si ferme sur laquelle repose in philosophie moderne,a chancelé el prt s que trébuché des ses premiers pas. (V. Cousin.)
— SE REPOSER, v. pr. S*"1 poser un ih-nxit'-ne' fois. Au premier coup do feu, l'oiseau partit avec un long cri ; puis, au bout d'un instant, nous le vîmes revenir vers la cime de l'arbre et s'y reposer avec inquiétude. (E. Blaze.)
— Se placer, s'appuyer sur quelque i h poursedelasser.M'ayant considéré un moment, il s'approcha de moi, et vint se reposer sur le tertre où j'étais assis (U. de St-P.j Je rentrai chez Ibrahim après treize heures de courses, pendant lesquelles Je m'étais reposé sur quelque monument. (Chateaub.)
— Fig. Se reposer sur quelqiïun. Avoir confiance en lui. Oui, mon fils, c'est vous seul sur qui je me repose. (Rac.)
— On dit aussi : Se reposer dans. Nous sommes plaisants de nous reposer dans la
de nos semblables, misérables comme nous. (Pascal.)
— Se reposer sur quelqu'un de quelque affaire. S'en remettre à lui de la conduit'' d'une affaire, s'en rapportera lui comme à une personne en qui Ion a une entière confiance. Je m'en repose sur vous. Qu'un père si éclairé... se soit reposé sur vous de choses si importantes, et
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qu'il meure tranquillement sur cette assurance, c'est le plus beau témoignage que votre vertu pouvait remporter. (Boss.)
Hercule, respirant sur le bruit de vos coups,
Déjà de son travail te reposait sur vous. (Rac. )
— Ii se dit aussi des choses. En l'appui de ton Dieu tu t'étais reposé. (Racine.) Nous ne devonspas être curieux de connaître distinctement ces nouveautés merveilleuses du siècle futur; comme Dieu le fera pour nous, nous devons nous en reposer sur sa puissance et sur sa sagesse. (Boss.) Tu renne dit avec le prophète : Ceux-là se fient au nombre de leurs combattants; pour nous, nous nous reposons sur la protection du Tout-Puissant. (Fléch.) Les princes el les grands qui n'ont plus rien à désirer du côté de la fortune n'y trouvent rien aussi qui gène leurs plaisirs ; ils se reposent de leur élévation sur leurs titres. (Mass.)
Voire bonté, madame, avec tranquillité,
Pouvait se reposer sur ma fidélité. (Racine .)
— Cesser de travailler,d'agir,d'ètreen mouvement. Se reposer après le travail. Travail 1er sans se reposer. Faire une longue traite sans se reposer. L'Inde se reposait dans une paixprofonde. (Racine.) Est-on, disait il, dans les places pour se reposer et pour vivre? (Boss.J Heposez-vou$\vos habits sont mouillés. (Fén.) S'il remonte sur son trône, ce n'est pas pour s'y reposer de ses travaux passés. (Fléchier.) Les mains ne font pas bonne besogne, se reposent souvent, quand elles n'ont pour maître qu'un pauvre cerveau. (De Juss.)
— Par extens. 0 épée de la justice de Dieu, ne vous reposer**- vous point l remplirez-vous toujours la terre de meurtres? (.Nicole.)
— Fig. Pour avoir de la santé, il faut que le corps soit agité, et que l'esprit se repose. (Voiture. L'homme a besoin que son àme se fixe et se repose dans des convictions en harmonie avec ses émotions. (Guizot.)
Quoi: même dans ton lit, cruel, entre deux draps. Ta profane fureur ne se repose pas ! (Boileau.)
— Fam. Se reposer, ou, neulralement, reposer sur ses lauriers. Demeurer tranquille, faire moins d'etforts après avoir eu quelque succès.
— Dans un sens analogue. Il se reposait sur sa réputation; sa gloire nuisait à son génie. (Voltaire.)
— S'emploie avec ellipse du pronom après les verbes faire et laisser. Faire reposer son èqui page,ses chevaux. Il faut laisser reposer la garnison. Laissez un peu reposer votre cœur et voire imagination dans la certitude d'une si grande chose. (Mm* de Sév.)
— Laisser reposer une terre labourable. La laisser en guéret, en jachère, sans l'ensemencer.
— Fig. Laisser reposer un ouvrage. Le garder pendant un certain temps sans
le montrer, sans le rendre public, afin de le revoir à loisir et de sang-froid.
— Fig. Laisser reposer ses succès. Se dit, dans un sens un peu critique, pour Négliger, abandonner la suite de ses succès.
— S'arrêter. L'oiseau se repose sur l'arbre.
— Se dit desyeux.de la vue. La vue, en parcourant l'horizon, se repose à droite sur cette mer qu'on appelle Propontide. (Barthélémy.)
— Fig. Il est beau d'être du petit nombre de ceuxsur lesquels lapenséede l'homme de bien se repose avec délices. (Boiste.) Le cœur de son père se repose sur elle, comme un voyageur abattu par les ardeurs du soleil se repose à l'ombre sur l'herbe tendre. (Fénel.)
— En style mystique. L'esprit s'étant reposé sur eux, ils se mirent à prophétiser. (Lemaistre de Sacy.)
— Être placé, établi. En renversant le fondement sur lequel se reposait la foi des peuples... (Bossuet.)
— Se rasseoir, en parlant dos liqueurs troublées. Il faut faire le collage du vin quand il ne se repose pas de lui-même.
— Manèg. St reposer sur la niant. Se dit d'un cheval qui a la bouche dure cl qui tire sur la bride.
— Syn. comp. reposer, poser. Reposer est augmentatif, et marque plus particulièrement la solidité. Poser se borne a indiquer l'objet qui sert d'appui.
RÉPOSITION. s. f. (pr. répo-zi-cion ; et. \&i.,repositio, action de mettre). Pharm. Action de mettre les substances dans un lieu propice a leur bonne conservation.
REPOSlTOIRE.s.m. [ètYm.\al.9rep08ito-
rium. endroit où l'on serre quelque chose). Se disait pour Saint ciboire. J| Armoire, lieu ou l'on serre quelque chose.
* REPOSOIR. s. m. (et. Iat.1rr/wx/7'j/,rr/w, endroit où l'on pose diverses choses). Nom donné à des constructions temporaires qu'on élève en différents endroits pour les processi ms de la Fêle Dieu, et qui, outre des gradins chargés de vases,de fleurs, de rhandelu-is, r.-ntrnu.'iu un autel où l'on fait reposer le saint sacrement. Un beau reposoir. Un riche reposoir. Un reposoir bien paré, bien orne. Laproce'ssion s'arrêta devant le reposoir. D'espace en espace, les rues et les places publiques étaient ornées de chapelles et de reposoirs, festonnés de tout ce que le printemps fournissait de plus belles fleurs. (Denne-Baron.)
— Paré comme un reposoir. Extrêmement paré.
— Au moyen âge, Petit édiûce construit sur
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le bord d'une route pour servir d'asile, d'abri aux voyageurs et aussi de lieu de prière.
— Tout endroit où l'on se repose. Les ombrages et les reposoirs qui lui ont été dressés sur le passage. .. (Balzac. )Lesdiverlissements sonteomme des reposoi rs agréables etde commodes hôtelleries. (Noël.)
— On l'a dit du tombeau.
Ci-gît le seigneur de Cabonne,
Qui tracassait plus i|tip personne;
11 stell venait, il t'en allait,
Il ne savait ce qu'il voulait;
On doute même s'il repose
Au reposoir de toute chose. (Richelet.)
— S'emploie même au figuré en parlant des pauses et des repos du discours. Vaugelas dit qu'il faut faire des reposoirs dans les périodes. Balzac appelait les alinéas, des reposoirs que l'esprit du lecteur n'est pas fâché de trouver de temps en temps pour se délasser. On dit aussi que les comparaisons qu'on met dans un poème épique sont des reposoirs pour délasser le lecteur. Si l'on suitles titres de la marge, ils serviront de reposoirs et de guides. (Boss.)
— Antiq. Reposoir de bain. Chez les Romains, Partie du bâtiment des bains faite en forme de portique, où l'on se reposait, soit avant, soit après le bain.
— Techn. Cuve dans laquelle l'indigo repose. REPOSSÉDÉ, ÉE.part. pass.du v. Reposséder. S'empl. adjecliv.
REPOSSÉDEIl.v.a.lreconj. (du préf. re, et de posséder). Se conjugue comme Passe, ter. Posséder do nouveau. Les Délices seront-elles assez heureuses pour vous reposséder au mois de mai? (Volt.)
REPOSTÉ, ÉE. adj. (du lat. repositus, replacé) Prat. anc. Se disait des choses dans le sens de Se trouvant dans. Titres et papiers repostés dans une cassette.
REPOSTÉ, ÉE. pari. pass. du v. Reposter. S'empl. adjecliv.
REPOSTER. v. a. l™conj. (du préf. ref et de poster). Remettre un poste; poster de nouveau.
reposure.s. t.(r&d.reposer). Techn. Défaut que présente le velours dans les parties qui sont demeurées trop longtemps sur les fers.
REPOTENCÉ, ÉE. adj. (du préf. re, et de potence). Blas. Se dit d'une pièce potencée dont les extrémités sont aussi potencees. Croix repotencée. Peu usité.
REPOTIES. s. f. pi. Antiq. rom. Selon les uns, Repas du lendemain des noces; selon les autres, Festin qui se renouvelait chaque année le jour où avaient eu lieu les noces.
RE POUDRÉ, ÉE.part. pass.du v. Repoudrer. S'empl. adjecliv.
REPOUDRER, v. a. lro conj. (du préf. re, et de poudrer). Poudrer de nouveau.
— se repoudrer, v.pron. Se poudrer de nouveau.
REPOURVOIR, v. a. 3° conj. (du préf. re, et de pourvoir . Pourvoir une seconde fois.
REPOURVU,UE. part. pass. du v. Repourvoir. S'empl. adjecliv.
REPOCS. s. m. (pr. re-pou). Constr. Sorte de mortier fait de poids plâtras qui proviennent d'une vieille maçonnerie, qu'on bat ft qu'on mêle avec du luileauou de la brique concassée. On s'en sert pour affermir les aires des chemins et sécher le sol des lieux humides.
RÉ POUSÉ, ÉE. part. pass. du v. Répouser. S'empl. adjecliv.
RÉPOUSER. v. a. lro conj. (du préf. re, et de épouser). Épouser une seconde fois.
— se répouser. v. pron. S'épouser une seconde fois. lisse sont rèpousés deux ans après leur divorce.
REPOUSSABLE. adj. 2 g. Qu'on peut repousser.
Et quand même l'huissier, A vos désirs inexorable, Voua trouverait i-n [ace un marquis repoussabte,
Ne démordez point pour cela. (Molière )
REPOUSSANT. parL prés, du v. Repous-
sei .oui repousse. Une personne repoussant des injures.
* REPOUSSANT, ANTE.adj. Qui inspire de l'aversion, du dégoût, lue laideur repoussante. Des manières repoussantes. Un objet repoussant, .i ai élé souvent, bien souvent, près de m'évanouir en voyant des plaies repoussantes. (G. Sand.
— Fig. La conscience lui peignait sous des couleurs repoussantes son parjure et sa faiblesse. (De Wailly.)
— Qui repousse, écarte. En tout pays les gens chargés de beaucoup d'affaires sont toujours repoussants etsans commisération. (J.-J. Rousseau.)
— Fig. Cette âpre et repoussante raison, qui trouve dans son indifférence pour le bien public te premier obstacle à tout ce qui peut le favoriser... (J. J. Rousseau.)
— Rot. Qui projette des rejets. Il arrive souvent qu'où bois dont 1rs souches ne sont pas repoussantes est rempli d'arbres mal venants. (Morogtios.)
REPOUSSE.?, f. (du préf. re, etde pousse). Agric. Seconde pousse d'un végétal. La repousse du foin.
— Par extens. La repousse des cheveux.
— Mar. Cheville de ter servant à repousser
REPO
les chevilles de construction des trous où elles sont enfoncées.
REPOUSSÉ, ÉE. part. pass. du v. Repousser. S'empl. adjectiv. Josué, après la ruine de Jéricho, attaqua la ville de Haï, où il tut repoussé d'abord à cause du crime d'Achan. (Lemaistre de Sacy.) Aies ennemis seronl repousses chaque fois que je vous invoquerai, et je verrai que vous êtes mon Dieu. (La Harpe.) Après avoir élé repoussé plusieurs fois, Lusignan est parvenu enfin à escalader le rempart. (Mm0 Cottin.) L'intention de la nature semble trompée, ses bienfaits Inutiles, ses offres repoussees. (Mm« de Staël.) Quatre fois les Turcs essayent de prendre l'île de Rhodes sur les chevaliers, et quatre fois ils sont repousses. (Chateaub.) Mais les Sarrasins furent repoussés. (Michaud.)
— Fi;;, et fam. // a été repoussé à ta barricade. Se dit d'une personnequi, ayant fait des tentatives pour obtenir quelque chose, a été refusée ouvertement.
— Fi£. Il a été repoussé arec perte. Il a reçu un grand échec, il a échoué complètement.
— Repoussé à. L'amiral où était la reine, conduit par la main de celui qui domine sur la profondeur de la mer, et qui domple ses flots soulevés, fut repoussé aux ports de Hollande.
— Repoussé dans. Isolés au milieu de leur patrie, repousses dans l'abîme dès qu'ils essayent d'en sortir, ilsnepeuvenl échapper aux horreurs qui les poursuivent. (Mm* Belloc.)
— Repoussé de. Ils n'ont cherché la route coupable qu'après avoir été repoussés des routes naturelles qu'ils avaient droit de parcourir. 11. Constant.)
— Repoussé pat '.Trois fois le jeune vainqueur s'efforça de rompre ces intrépides combattants; trois fois il fut repoussé par le valeureux comte de Fontaines. (Boss.) Ainsi, tantôt poursuivi par les uns, tantôt repoussé par les autres, je sortis de cet affreux chaos. (B. de St P.) Les Sarrasins, honteux de se voir repousses par un seul chrétien, reviennent en foule vers lui. (M*°« Cotlin.) Défaits sur nos frontières, licenciés, dissous par l'étranger, repoussés, proscrits par les lois de la patrie, grand nombre de nous gagnèrent l'Angleterre, qui ne tarda pas a nous jeter sur les plages de ijuibernn. ; Las-Cases.) Nous fûmes presque repoussés par l'odeur d'un parfum infect. (J. Janin |
— Comm. Se dit des jeunes laines maigres et élancées avant que la vieille soil tondue.
— Techn. Se dit, en parlant des métaux, de tout travail en relief exécuté au marteau, sur une lame mince de métal qu'on pose sur un mastic mou. Ce procédé n'est plus employé aujourd'hui , il est remplacé par la fonte dans un moule. Le pope tirade dessous ses habits une sorte de coupe en argent couverte d'ornement&repoussés<V\xn travail ancien, et qui portait à l'intérieur des traces de dorure. (Gèr. de Nerval.)
— Substantiv. en ce dernier sens. J'ai dit que c'est un bas relief d'or ; il est exécuté au repoussé , c'est-à-dire que les lames d'or ont été travaillées au marteau sur des moules, puis retouchées au burin. (Mérimée.) || Un repi
Un objet fabriqué au repoussé. On dit aussi un travail repoussé.
* REPOl'SSKMENT. s. m. Action de repousser. Il y a dans tous les corps et dans toutes hors parties un effort actuel et de repolissentent et de pression en tous sens. (Le P. Cas-
lel..
— Fig. Action de ne pas accueillir, d'éconduïre quelqu'un. Il est des repoussemenls dédaigneux qui révoltent, des repoussemenls compatissants qui déchirent, des repoussemenls silencieux qui écrasent. (De Salvandy.)
— Particulièrement, Recul d'une arme. i feu qui se produit au moment de l'explosion. Cette contusion a élé causée par le repoussement de son fusil, f Acad.)
* REPOUSSER, v. a. 1« conj. (du préf. t e, el de pousser). Pousser un objet qui a déjà ele pousse en l'éloignant avec la main. Repousser un volet, une porte, un tiroir.
— Pousser en arrière. Un vent contraire a repousse le vaisseau dans le port. De Paci a Catane on ne marche que sur la lave; elle a formé toute cette côte ; et en beaucoup d'endroits, les torrents de lave ontrepoussé la mer à plusieurs millesen arrière de ses anciennes limites. (Buffon.)
— Rejeter, renvoyer. On lui avait poussé laballe, il la repoussa avec la même force.(Acad.)
— Pousser quelqu'un en le faisant reculer avec quelque effort. Repousser quelqu'un qui veut entrer. Le repousser de la main.
Quelquefois, pour flatter ses secrètes douleurs,
Elle prend ses enfant- el les baigne de pleurs ;
Et soudain, renonçant a l'amour maternelle,
Sa main avec horreur les repousse loin d'elle. (Rac.)
— Fig. Nulle part sur cette côte immense on ne voit de ces rochers affreux dont l'aspect repousse le navigateur. (Raynal.)
— Chasser, confiner dans un lieu lointain. Le castor presque policé est repoussé dans le fond des déserts. (Buffon.)
— Fig. Ne pas permettre d'arriver à. Dieu l'a repoussée doucement de ce haut degré de perfection ou elle aspirait. (Mm« île Sév igné. J
— Se dit le plus sou vent des assaillant s qu'on oblige à retourner en arrière. Repousser les ennemis. Ils ne se contentent plus de repousser l'ennemi, ils le veulent poursuivre. (Trév.)
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La défense m à« d- oit. et d'un coup <i ' ■ ,
L'abeille m toui le-, ttmpt rvpowsu le Eruon. ^volt.)
— Par anal. Il est permis de repousse
qui vient pour s'emparer de noire bien. [Pascal.)
— 'emploie aussi avec un nom de chose pour régime. Repousser les efforts de L'ennemi. Repousser une attaque. Repousser un assaut. /fepousser une main meurtrière, h
Vos peuples qu'on a ms triomphants k sa niltt Repousser les efforts du Persan et du Scythe..
— Fig, Ce n' tst plus une faiblesse involontaire çpril se r si le cri de s cience qu'il n est plu -er. La
Harpe.) Se soumettre a la nécess qu'on peut repousser est d'un là< zot.)
le repousser lecoup qu'on vous prépaie, Vouï voulez \ous en taire immérité barbare. [Ri
— Repousser ta fane par la four. Em
la force pour - :on ire celui qui at-
taque. Ou en serions nous si nos pères n'eusseni repoussé .a force par la force? ^Chateaub.)
— Fig. Repousser une injure. S'en défendre avec force, ave: vivacité. Repousser l'injure par l'injure. Le moyen le plus prorapt de tepousser l'injure est de ne pas s'en souvenir.
— Fig. Repousser la calomnie. La réfuter hautement. Je me borne à mon devoir; c'est celui de repousser la calomnie (Volt.)
— Fig. Repousser la raillerie. Faire taire le railleur, le réduire au silence.
— Rejeter de son esprit. Repousser une tentation, une mauvaise pensée. Ile ! repoussez, madame, une injuste terreur. (Rac.)
— Écarter, rejeter. Repousser une demande. Repousser une proposition. Repousser un projet de loi. On est vertueux et sage, parce qu'on a ignore ou dompté les passions, ou parce qu'on les a repoussées de son sein. (Villeneuve Ba gemonl. De son côté, le moine n'était guère au fait de la dépravation du monde ; il ne se doutait pas que bien peu de ses pénitentes auraient repoussé se? vœux. (Levis.
Le cruel, repousi-nM son épouse éplorée... 0 crime ! ô souvenir dont je suis déchirée!..
— Mal accueillirquelqu'un mquelquechose.
Comment faisiez-vouspourvivre, étant repoussé de toutle monde? (Bern.de St-Pierre. M aussitôt que les affaires devenaient difficiles, on recourait à ces mêmes hommes qu'on avait si dédaigneusement repoussés, (Chateaub.)
— Inspirer de la répulsion, du dégoût, de la haine. Son air, son ton, ses manières, me reponssèrent à tel point qu'il ne fut pas en moi de le bien recevoir. (J.-J. Rousseau.) Un bonheur absolu nous ennuie; un malheur absolu nous repousse. (Chateaubriand.)
— Pousser, produire de non veau. Cet arbre, cette plante a repoussé de nouvelles feuilles, de plus belles branches. La propriété que ces insectes ont de repousser une nouvelle tète et une nouvelle queue à la place de celles que la section leur a fait perdre... (Bonnefr.)
— Impr. Dans une feuille imprimée. Gratter le papier a l'eudioit où se trouve une faute et marquer ou imprimera la main le mot correct ou une lettre, ou un signe typographique manquant. Repousser un point qui manque à la un d'une phrase. Il a fallu repousser la date de ce journal qu'on avait oublié de changer.
— repousser, v. n. Produire une force qui éloigne, qui écarte. Ce ressort repousse trop, ne repousse pas assez.
— Ce fusil repousse. La crosse donne rudement contre l'épaule de celui qui lire.
— Fig. et fam. Avoir une figure qui repousse, des manières qui repoussent. Avoir une figure, des manières qui inspirent de l'éloignement, de l'aversiou, qui causent de la répugnance.
— Pousser de nouveau. Ses cheveux, ses ongles, ses dents, commencent à repousser. Cet arbre repoussera bientùl, il repoussera du pied. Si l'on coupe la patte d'une salamandre, cette patte repousse. (Flourens.)
— Mar. Se servir du repoussoir.
— Peini.OnditdecertainescouIeursquV//e$ repoussent lorsque, combinées avec d'autres couleurs. elles finissentpar les envahiret faire tache sur le tableau. Les bitumes ont repoussé dans ce tableau.
— serepol'sser. v. pronom. Être repoussé. Les larmes du repentir, les humiliations du remords ne doivent jamais se repousser.
(Boiste.j
— Se pousser de nouveau.
— Se repousser mutuellement. Dans un aimant, les pôles de même nom se repoussent. Deux propositions contradictoires se repoussent.
nÉPOL'SSETÉ, ÉE. part. pass. du v. Répousseter. S'empl. adjectiv.
nËPOfSSETEIï. v.i. lreconj.(du prèf.rr, et de épousseler). Se conjugue comme Épousseter. Épousseler de nouveau.
— se répousseter. v. pr. S'épousseter ou être èpoussetè de nouveau.
REPOUSSEUR. s. m. Celui qui repousse.
— Techn. Ouvrier qui fait le relief des lampes, des chandeliers et des autres objets métalliques qui entrent dans l'ameublement.
* REPOUSSOIR, s. m. (radie, repousser).
Cheville de ferqui sert à faire sortir uneaulre cheville de fer ou de bois.
— Chir. Instrument dont les dentistes se
serve ni
canule garnie d'une épongea I un trèraités que les chirurgiensintroduisent dans corps étrangers qui v soi ; n ■ igés
— Mur Ma teau a manche de fer, a tête courte, propi e à recevoir une percussion, ei : minant, au lieu te panne, par un
comme une cheville. I L outil q
repousse les chevilles qu'on veut ri trou.
— Peint. Nom donne aux objets vigoureux de couleur ou très ombrés, qu'on place sur le devant d'un tableau, pour faire parait i autres objets pi ignés. Il fa il e peinture
:. els se tournent en repoussoirs. (Diderot.)
— Fig. Personne ou chose dont les mauvai-
i itès font ressortir les bonnes qualités d'une autre. Celte femme, quoique jolie, a toute qui lui sert de repouss II s'esl forcé de se faire repoussoir la où bien des hommes auraient tâche de paraître plus aimables que moi. (H. de Balzac. L'antiquité même n'est bonne qu'à faire repoussoir a ses œuvres. (P. de St-Victor.)
— Techn. Poinçon dont on se sert pour faire sortir les clous du pied d'un cheval en le déferrant. || Sorte de ciselet qui sert aux bijoutiers a. repousser les reliefs qu'on avait eu foncés en les ciselant par-dessus. || Outil fait eu forme de long ciseau, dont se servent les sculpteurs pour pousser des moulures. || Morceau d'acier qui sert aux graveurs sur cuivre de petite enclume pour marteler leurs planches. || Espèce de poinçon vin peu creusé en dedans, qui sert aux gainiers a mettre les derniers clous d'ornement à leurs ouvrages. || Long ciseau de fer acéré dont se servent les tailleurs de pierre pour tailler les moulures. Cet outil est aussi appelé fer carré. || Pièce d'une montre a répétition qu'on pousse pour la faire sonner.
REPOCSTAGE. s. m. Techn. Action de rep ou s ter.
REPOCSTÉ, ËE.part. pass. du v. Repousler. S'empl. adjectiv.
REPOCSTER. v. a. lr* conj. (du préf. re. et de épousseler). Ballotter la poudre sèche pour en détruire les pelotons.
— se repocster. v. pron. Être repousté. REPRÈCHER.v. n. l"conj. du préf. re, et
de prêcher). Prêcher de nouveau.
REPRÉCIPITÉ.ÉE. part. pass. du v. Reprécipiter. S'empl. adjectiv.
REPRÉCIPITER. v. a. t^conj. (du préf.
re, et de précipiter). Précipiter une seconde fois. Cet homme a reprécipité son adversaire dans la rivière.
— se REPRÉciPtTER. v. pron. Se précipiter de
RÉPRÉHENSEL'R. s. m. (rad. répréhension . Personnequi failune réprimande. Le /t*préhenseur est toujours importun et fâcheux a celui qu'il reprend. (Fléch.) Peu usité.
* RÉPRÉHENSIBLE.adj.âg. Qui mérite rèprehension, qui est digne de blâme. Cet homme est très réprébensible. Cela n'est passirepréhensible que vous croyez. Tout ce qui nuit aux autres est réprehensibte, quelque admirable que cela puisse paraître. fBoiste.) Les personnes qui s'amusent a faire peur aux enfants sont très rêpréhensibles. (Dumarsais.)
RÉPRÉHENSIBLEMENT.adv. D'unefaçon réprébensible.
* RÉPRÉHENSION, s f et. lat., reprehensio, même signifie; de reprehendere, reprendre}. Réprimande, blâme, correction. Une sévère rèprehension. Une aigre répréhension. Sa conduite est digne de rèprehension. Cela est sujet à rèprehension. On souffre aisément des rép ré /tensions, mais on ne souffre pas la raillerie. (Mol.)
REPRENANT, part. près, du v. Reprendre.
Qui reprend.
REPRENANT, AME. adj. Qui reprend, ; lige. Jamais il n'y eutde vérité, ni plus haute, ni plus spirituelle, ni plus convaincante et plus vivement reprenante que celle de Jésus- Christ. (Bossuet.)
* REPRENDRE, v. a. £« conjug. (du
re, et de prendre. Prendre de nouveau une chose qu'on a déjà eue ou tenue. Reprendre les arme-. Reprendre son epèe. Reprendre une ville. Reprendre un navire. Si M. LeTellier sut soutenir le poids des affaires, ilsutaussi les quitter et reprendre son premier repos. (Bossuet.) Et reprenant vingt fois le rabot et lalime.(Boileau.) Je rejwewrf.v sur-le-champ le papier et la plume. ld. Vous avez fait transir le bon abbé, de lui parler de ne pas reprendre à Paris votre petit appartement. (M010 de Se vigne. rat II, après avoir abdiqué l'empire, l'avait repris, a la prière des janissaires. (Voltaire.) J'allais, en reprenant et mon nom et mon rang, Des plus grands rois en mot reconnaître le sang.
[RACl.'CE I
— Fig. Reprendre en gémissant le fardeau de la vie. (Arnault.)
— Reprendre un chemin. Y rentrer après l'avoir quille. Quand le soirétait venu, reprenant le chemin de ma retraite, je m'arrêtais sur les pouis pour voir le coucher du soleil. (Chateaubriand)
Il reprend son chemin, il reprend ses -. - Achevé en son esprit des pages commencées.
(FeLLESS. |
— Reprendre te chemin de, R I
■ i r lo chemin, (i
— Reprendre terre, reprendrepied.SQdhd'un
— Fig. Il ne s'esl jamais vu d an
me '■' lui-là. (M™ de -
— Fig. Reprendre U R ignerl - ige 'in rdu. || .Se rétal I
— Reprendre une marchandise, un objet vendu, F.nannul i en remutli
lui qui l'a
— Reprendre ses jambes à son COU -
n >uveau. Les deux gars de rorteval reprirent leurs jambes à leur cou et se sauvèit n Hugo.)
— Par exlens. Se lit aussi des personnes et dos animaux. Reprendre un prisonnier, seau qui s'était échappé. Une petite fille q prend son petit chat surses genoux. Une nourrice qui, après avoir déposé son enfant sur un banc, le reprend pour revenir à la maison. Ces esclaves fugitifs qu'il faut aller reprendre... (Ross.) Combien de fois elles la reprirent tour â tour dans leurs bras!(J.-J. Rousseau.)
— Fam. On ne m'y reprendra plus. Je me gardeiai bien de m'exposerde nouveau au mémo danger, au même ennui, etc.
— Par forme de menace. Quejenevous y reprenne plus I Que je vous y reprenne !
— Dieu ferait bien de le reprendre ! Il m'excède, ce serait un soulagement -pour moi s'il pouvait mourir.
— Se dit aussidespersonnesqu'on se rattache après les avoir renvoyées ou s'en être séparé. Reprendre un domestique. Reprendre sa femme. Reprendre sa maîtresse. Les évèerues déclarèrent Thet berge innocente, et Lothaire la reprit. (Voltaire.)
Me quitter, me reprendre, et retonrner encor
De la fille d'Hélène à la veuve d Hector ! (RACDtB.)
— Reprendre quelqu'un en grave. Lui pai ner, lui accorder de nouveau sa faveur. Il refusa de les reprendre en grâce, s'ils ne lui demandaient pardon. ,H. Taii
— Reprendre une femme, reprendre femme.
Se remarier. Germain, lui dit un jour son beaupère, il faut pourtant te décider à reprendre femme. (G. Sand.)
— En ce sens. Se dit aussi des personnes d'un rang supérieur an pou voir desquel les on se soumet de nouveau. Le peuple a repris les rois qu'il avait bannis.
De ce peuple déjà j'ai ressenti !..
Et, loin de me reprendre après m'avoir chassé,
Il croit voir un tyran dans un prince offensé.
(Racine
— Seditdeschosesqu'on remet sur soi après les avoir ùtées. Reprendre ses habits d :
— Par extens. La collinea repris sa robe de verdure. (Michaud.)
— Se dit aussi en parlant des animaux qui 1 :it de pelage. Dans les hautes monta-
I les pays du Nord, ils ;ies lièvres) deviennent blancs pendant l'hiver, elreprennent en été leur couleur ordinaire. (ButTbn.)
— Se dit des aliments, des boissons, des potions dont on se sert une seconde fois ou qu'on prend de nouveau. Il a repris du poiage. Il reprend duquinquina.Les chats reprennent leur café. (Béranger.)
— Se dit des passions, des sentiments qu'on éprouve de nouveau. Les animaux, quoique adoucis par l'éducation, reprennent ave
leur férocité naturelle. (Buffon.) L'homme ne reprend pas du respect pour ce qui a cesse de lui sembler respectable. VB. Constant.) Sanvons-le ; nos efforts deviendraient impuissants S'il reprenait ici sa rage avec ses sens. (Racine.)
— Se dit des maladies qui attaquent de nouveau une personne. La goutte, la fièvre, etc., Fa repris. A celle nouvelle, son émotion a été si vive que la fièvre qui l'avait quittée l'a reprise. (M™ de Staël.
— Rentrer en possession. Cet homme
de grands biens, mais sa veuve a beaucoup à reprendre sur sa succession. Acad,)
— Fi». Elle savait racheter le temps, selon le conseil de l'Apôtre, et reprendre sur son sommeil les heures qu'on avait dérobées a sa retraite. (Flech.)
— Prendre ce qu'on a donné. Ma vie est votre bien; vous voulez le reprendre'/ [Rac
-, reprenez vos funestes bienfaitlaite.) Je n'appelle pas liberté cette liberté qu'on pourra me reprendre quand on voudra. - m on.)
— Reprendre sa parole. Revenir sur une promesse faite; l'annuler.
— Par eitens. etfam.Relirer,rètracte:
prends tous les compliments que je lui ai faits. Je reprends toutes les vertus dont je orné. Je reprends ce que je vous avais dit.
Mrat de Sèvigné.) J'ai à vous reprendre une fausse nouvelle que Mracde Coulanges croyait vraie. (Id.)
— Signifie aussi Revenir sur les appréciations qu'on a faites de. Il faut que je vous reprenne l'âme damnée de la Voisin : on dit au contraireqtiesonconfesseuradit qu'elle avait dit : Jésus. Maria, dans le milieu du feu : est peut-être une sainte. (Mme île Sévigné.)
— Rejoindre quelqu'un pour l'emmener, pour le garder auprès de soi. Tu petlx ra'attendre ici, je viendrai le reprendre. (Destouches.} Cette
femme si capricieuse, si effrontée, pourra bien me reprendre un jour son enfant. (M*" deGenlis.)
— Continuer quelque chose qui avait été in- ■
Reprendre son train de vie accoutume Reprendre une affaire. Reprensation où elle en était restée. Reprendre une lecture. Repre' Reprendre le RI de son discours. Reprendre la direct n n n. il reprenait
■ souvent repus avec ardeur l'entreprise d'un poème sur la Grèce dénten ompit un instant le concei l,cl on \e reprit de nouveaux
Ut, l'hiver arrivait sans que madame Gervaisais sentit le besoin de reprendre irt.)
— Dan analogue. Vous coupiez court, et je reprenais tout aussitôt le silence.
Mœ» de Se vigne.)
— Avec un nom de chose pour sujet. La conversati tant interrompue, reprit son cours. (A. Dumas.) L'architecture Ûon
des son premier jour, retrouve ou reprend l'antique tradition des formes solides et le. [H. Taine.)
— Reprendre une chose, une histoire de plus haut, l^t raconter en la commençant d'un
plus éloigné, pour tendre la narrât on plus claire, pour r le fait. Il faut, dit-il, re-
prendre mon histoire déplus haut
— Reprendre les choses de plus haut. Remonter à des vérités antérieures, a îles principes gi ■ aux.
— .\\<so\. Reprit-il, it reprit. Kxpress'w-
on se ser rapportant une conversa-
tion, on fait parler de nouveau l'un des interlocuteurs.
Il est vrai que Qumault est un esprit protond, A repris certain lat. i Boileau )
Ah! \~ v,.ii bieu on tend tout ce discours trompeur. Reprend le chaud vieillard... (Id.)
— RécapituIer,examinerdenouveau.Reprendre les faits un a un. Reprendre toutes les propositions avant de conclure. Il reprenait tout ce qui s'était fait depuis le traite d'Arras, et reprochait au roi de vouloir rompre la paix. (Duclos.j
— Rejoindre les parties qui sont rompues. Reprendre une toile. Reprendre une étoffe. Re-
e un bas de soie, de fil, de laine, de coi : tisserand continuellement occupé à reprendre les fils de sa toile... (Voltaire.)
— Reprendre les mailles. Se dit quand i! s'agit d'un objet tricote. Ces bas sont trop dechires, on aura de la peine à les reprendre, a reprendre les mailles. (Acad.)
— Recouvrer. Reprendre courage. Reprendre ses forces. Reprendre ses esprits. Reprendre Fus sens. Reprendre ses droits, tous ses droits sur une personne. Reprendre de l'activité. Lepi m^e. sans s'émouvoir, lui repre n !'■ S'ils remontent sur le lr i reprendre de nouvelles forces alln de passer en Afrique. (Flechier. ] Plus maa-nïfique que tous les princes de son siècle, saint Louissavailreprwdrccette simplicité chrétienne dont les grands ne sont
spensés Kfassill. Les arts, déchus dans esse du gouvernement, reprirent avec lui leur éclat et leur vigueur, (ld.) Rome ellemême vit bientôt ses mœurs reprendre leur première barbarie, fld II avait repris l'usage de ses sens, mais il ne pouvait proférer une seuleparole B de Sl-P Elle fui d'abord un peu troublée de cette intenogation subi* reprenant ses esprits, elle parla au comted'Or-
\|me je stael.: Les spectateurs prévoient en riant une chute prochaine; mais l'adroit patineur, s'appuyaut sur un de ses talons, un instant immobile, glisse, et reprend avec
son équilibre, i ns Tut à couple
sang jaillit du nez, et, après une hémorragie
érable, la malade reprit la parole ; peu de jours après elle était convalescente. (Fon ta.) Et reprenant des cet instant un air aisé et même gai, il passa à des objets tout â fait étrangers à notre situation. (Las-Cases
Lui, reprenant courage, Se relève, repart, et venge son outrage. (DelilLE.)
— Reprendre son haleine. Recommencer à respirer après une interruption accidentelle plus ou moins longue.
— Fig. Reprendre haleine. Se reposer pour se mettre en étal de recommencer a parler, à marcher, à travailler, etc.
— Fig. Reprendre le vent. Chercher à se reconnaître. Je suis ici comme unchîen dépisté; il me faut reprendre lèvent. (Vitet.)
— Avec un nom de chose poursujet.Toutn?prend sa place dans un État ou les grands et le prince surtout adorent le Seign :ur. Uassillon.) 11 en est de l'honneur comme de la neige, qui nepeul jamais reprendre son éclat des qu'elle l'a perdu. Duclos.] La confiance trompée ne reprend jamais sa sécurité première. (L
— Réprimander, blâmer, censurerquelqu'un, parce qu'on prétend qu'il a fait ou dil propos quelque chose. Reprendre un jeune homme. Reptendre une jeune personne. La reprendre doucement, aigrement, rudement. On a beau la reprendre de ses fautes, elle y retombe toujours. Sara étant effrayée ditqu'elle n'avait pas ri, et les anges l'ayant reprise comme n avant pas dit la vérité, s'en allèrent. (Lemaistre de Sacy. Mais ne vous rendez pas
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dèsqu'un sotvous repren/i.[ftoi\.) Il faut respecter les rois et ménager leur délicatesse, même enles reprenant. Fén. G .nseurélernelde ton écolier, lu passeras les journées à lui enseigner le latin, et à le reprendre quand il dira ou fera des choses contre la bienséance. (Le Sage.)
— Blàmer,censurer,critiquerquelquechose, y trouver are es vices. 11 n'y a rien à reprendre dans sa conduite, à ses mœurs. On peut trouvera reprendra en vous bien des chosi endre dans les meilleurs auteurs. Il n'y a rien a reprendre à ce
. -.11 n'y a rien à reprendre en cela. Trouvera reprendre à tout ce que les autres font.
. ie excellent que soit un ouvrage, il y a
. i s quelque chose à reprendre, à y reprendre. Acad.) Il avait le courage de reprendre les • de ceux qu'il aimait. (Fléch.) Vous ne sauriez plus reprendre dans ceux qui dèpen-
: vous lesabusetlesexcèsque vous vous permettez vous-même. (Mass.) Que peut-on reprendre en moi? (J.-B. Rousseau.) J'en ai vu de très cultivés qui ne trouvaient rien à reprendre dans ces récits ni dans ces petits livres. Il 1 .une.)
Veuillent les immortels, conducteurs de ma langue, Que je ne dise rien qui doive être repris! (LÀ Font.)
— Avec un nom de chose pour sujet. Il y a une justice intérieure qui reprend les pécheur et l<s condamne. (Fléchier.) La comédie n'étant autre chose qu'un poème ingénieux, qui,
- leçons agréables, reprend les défauts unes, on ne saurait lacensurersansinjusticc. (Molière.)
— Absol. II est très aisé de reprendre, et ma-
ie faire mieux. Infatigable à instruire, a reprendre, à consoler. (Boss.)
Li comédie apprit k rire çan? aigreur.
Sans fiel et sans venin *ut instruire et reprendre. (Bon
A quoi qu'en reprenant on soit assujettie.
Je ne m'attendais pas à cette repartie. (Molièbe.)
— Construct. Reprendre un mur. En réparer, en fermer les crevasses. || Méprendre en sousœuvre, sous œuvre, par-dessous ouvre. Reconstruire dans un édifice les parties inférieures des murs, des piliers, des pieds-droits, dont les
ii aux sont ou écrasés ou dégradés et me-
nacentruine,mais en conservantdansleur in-
i ouïes les parties supérieures du même é htioequi sont en bon état.
— Fig. Reprendre sous œuvre un projet, une entreprise, un ouvrage. S'en occuper ensuivant le même plan, mais avec certaines modifications, certains changements.
— Mar. Reprendre un hauban, un palan. Remonter l'amarrage du cap de mouton ou de la poulie, de manière a pouvoir tendre davantage le hauban ou faire marcher pi us loin la moufle. || Reprendre une manœuvre. La raccourcir lorsqu'elle a trop allongé. || Reprendre ta tournevire. Lever s^s tours du bas en haut de la fusée d'un cabestan, lorsqu'ils tendent a se croiser par de nouvelles révolutions qui se succéderaient.
— Procéd. Reprendre une instance. Continuer,avec une nouvelle partie ou avec la même, un procès commencé et qui avait été interrompu.
— Théàtr. Reprendre une tragédie, une cornédie, etc. La remettre au théâtre. M. de Crèbtl- Ion fit représenter Sémiramis ;elle n'eut aucun succès et ne sera jamais reprise. (Volt.)
— Véner.Ondit d'un chien qu'il reprend bien ta voie, quand il ne se laisse pas égarer de la piste par les feintes du gibier.
— reprendre, v. n. Recommencer. Le froid a repris. Le chaud, la chaleur a repris. La pluie a repris. Cette mode a repris. Leur amitié a repris.
— La rivière a repriw Elle a commencé à geler de nouveau, à se glacer encore.
— La goutte, la fièvre, etc., lui arepris. Elle lui est revenue, elle lui a pris de nouveau.
— Par extens. La rage des tragédies m'a repris comme à vous. (Voltaire.)
— Se refermer, se rejoindre. La plaie commence à reprendre. Les chairs reprennent.
— Fig. A cet âge, les chairs du cœur reprennent. (V. Hugo.)
— Ce eoiivalescent.ee malade reprend, a bien repris. Sa saute se rétablit, est bien rétablie.
— Cette pièce de théâtre a repris. Api tombée d'abord, elle s'est relevée.
— Prendre une nouvelle importance, une nouvelle activité. Le commerce et l'industrie reprennent de toutes parts.
— Reprendre sur. Revenir sur. Si vous trouvezquelquefois des discours hors de leur place dans mes lettres, c'esl que je reçois une des vôtres le samedi... puis, le mercredi matin, j'en reçois encore une, et je reprends sut i pitres que j'ai déjà commencés. (MmB de Sév.
— Hortic. Prendre de nouveau racine. Ce pommier a bien repris. Ce poirier finira par reprendre.!] Se ditegalementdes greffes. Cette greffe a bien repris.
— Manèg. t'n cheval reprend quand il repart après un demi-arrêt. || Se dît aussi d
val qui, au galop, change de pied, c'est-à-dire qui cesse d'entamer avec une jambe pour entamer avec l'autre.
— Vén. Se dit pour Reprendre la voie. Un chien qui reprend bien, qui reprend mal.
— sEREPRENDRE.v.pron. Se prendre une seconde fois. Se reprendre au piège. Le même
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oiseau ne peut pas se reprendre deux fois dans le même nid.
— Fig. Bien sot qui se reprend au piège de l'amour ! (Boiste.)
De l'illusion, je le vois.
Le bandeau ne peut se reprendre. (Parnï.i
— Se laisser reprendre. Se laisser charmer, séduire de nouveau. On s'est laisse reprendre à tant de qualités de vive justesse, de raison railleuse et de grâce. (Sainte-Beuve.)
— Se corriger, se rétracter de quelque chose qu'on a dit mal à propos, avec ou sans intention. Dire un mot pour un autre, et se reprendre aussitôt. Laisser échapper un terme peu
ible, mais se reprendre sur-le-champ, dans le moment.
— Se dit aussi des plaies qui se ferment. Cette blessure s'est reprise promptement.
— Svn. COmp. REPRENDRE, RÈrRIMANDEe. .
Reprendre, c'est avertir simplement de la fanimander, c'est ajoutera l'avi is
les paroles qui sont une sorte de punition do la faute.
REPRENEUR, EL'SE. s. Se disait pour le qui reprend, qui trouve toujours à i eprenenri fài heuxmesont tousen horreur. (Théophile.)
— repreneur, euse. adj. Qui reprend sur
mi. Se dit particulièrement dans la mae. Capitaine, équipage, vaisseau repreneur. ♦REPRÉSAILLE. s.f. (et. \te\.,ripreaaglia, -ignif.; fait de rf/ire.vu, reprise, dérive luimême du lat. reprehensns ou reprensus, part. p i >]<reprehe>idere ou repr entière, reprendre). I Ihoslilitèque, sans être en guerre ouverte, les Etats exercent les uns contre les autres pour s'indemniser de torts réciproques. Quand on i > tienlune place aunsouverain.il s'empare dune autre à sa bienséance par représailles, par droit de représailles. (Trévoux.)
— Par extens. Se dit de personnes agissant individuellement. Il n'y en avait aucun qui n'eut à craindre la représaille des luvts qu'il pouvait faire. (J.-J. Rousseau.)
— Traitement fâcheux que l'on fait à un ennemi pour s'indemniser d'un dommage qu'il a causé, ou pour se venger d'une violence qu'il a exercée. Une juste représaille. Lareprésaille est permise. Cette représaille est trop forte. Attendez-vous à la représaille. Les ennemis ont pendu nos prisonniei s,et par droit de représailles, nous avons pendu les leurs. (Trévoux.)
— Fam. Cette femme iui a pris sa montre, par représailles, il lui a pris son manchon. ! Trévoux.) Le diable des nègres est peint en blanc ; j'aime cette représaille. (A. d'Houdelot.)
— Se dit principalement au pluriel. L'serde représailles. Etre saisi d'une terre par représailles, par droit de représailles. Ne point se borner aux représailles. Les représailles sont un droit terrible de la guerre. On croit bien que toutes ces cruautés ne furent point sans représailles. (Volt.) Les représailles, après un attentat pareil, seraient formidables. (G. Flaubert.)
— Fig. User de représailles. Rendre le mal qu'on a souffert. Il se moque de moi, il m'insulte, il me calomnie, mais j'userai de représailles. L'homme trompe sa femme, cl la femme, à son tour, se croit autorisée àuser dert'présailles, comme si une sottise en autorisait une autre. (Alp. Karr.)
— Ane. lè%\s\. Lettres de représailles. Lettn s que l'on délivrait autrefois a des particuliers, pour les autoriser à reprendre sur quelqu'un du parti ennemi l'équivalent de ce qui leur avait été pris, quand ils ne pouvaient obtenir justice du souverain de ceux qui les avaient
levés.
REPRÉSENTABLE. adj.2g.Que l'on peut
représenter. La réalité imitable etreprêsentabte est presque toujours défectueuse. (Proudhon.)
REPRÉSENTANT, part. prés, du •:. [lèpres, nier. Qui représente. Actrice représentant une reine.
* REPRÉSENTANT, s. m. Celui qui en représente un autre, qui lient sa place, qui a
i le lui des pouvoirs pour agir en son nom.
I.e's ambassadeurs sont les représentants des s. Mi\ erains qui les envoient. Dans certaines assemblées, les représentants tiennent le rang le ceux qu'ils représentent. Les représentants d'une province, d'une nation. Les ecclésiastiipe - doivent sans doute avoir de quoi vivre honorablement; mais ce n'est ni comme mem-
: ni c rep),e*ei»/8»tederÉglise.(Volt.
Les députés du peuple ne sont ni ne peuvent et n ses représentants; ils ne sont quesescommissaires.l J.-J Rousseau. Je vous ai regardé, ni'a-t-il dit, comme s. m représentant, et n'ai pu trop m humilier devanl ce qu'elle aime, i I. Les droits des représentants ne sont composés
les droitsdes citoyensconcentrés représentation. Garai On convint que le peuple nommerait immédiatement ses représentants. (L. Gallois.)
— Personne, chose qui donne l'idée d'une classe de personnes ou de choses. Issusd'unc
■ primordiale, les Aryas, d'un côté, les -. i i[, v. ,ie l'autre, sonl les représentants les
levés de l'humanité primitive. A.Maury.) L'n arbre de la famille des conifères est ledernier représentant de la végétation arbei te. (Martins.)
— Comm. Se dit pour Commis voyageur. Notre représentant passera chez vous tel jour.
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Vous voudrez bien ne pas oublier notre représentant dans vos commandes.
— Hist. En Suisse, Nom donné aux citoyens 1 G nève qui. dans la dernière moitié du
xviii" siècle, se montrèrent attachés aux li- 1 tés publiques. Les adversaires des repré- - niants étaient les négatifs. Non, monsieur, je ne vous blâme point de ne vous être pas joint aux représentants pour soutenir ma cause. (J-- J. Kouss.) |j Dans plusieurs pays, en Belgique notamment et, aux États-Unis, on nomme representaïUs les. membres de l'une des deux chambres de la législature. \\ Représentant du peupie. En France, Nom donné aux meml'i
.vention,et particulièrement à ceux qui étaient envoyés en mission aux armées ou dans les départements. On disait aussi absolument Un représentant. M Chambre des représentants. lée élective des représentants de la . pendant les Cenl-Jours et pendant la république de 1818.
— Hist. nat. Se ditdes espèces qui ont entre elles degrandes analogies, de grandes ressemblances. Non que je les regarde comme de vé-
i ;.< i h ix.mais tout aupluscomm* représentants, parce que ce sont ceux des oiseaux du nouveau monde qui ont le plus de rapport avec les perdrix. (Bu (Ton.)
— Jurispr. Nom donné à ceux qui sont appelés à une succession, du chef d'une personne prèdècédée. et dont ils exercent les droits. Les représentants ont les mêmes droits à une suc-
ession que celui qu'ils représentent. || Nom donné également à ceux qui ont le droit des héritiers, par vente, échange ou autrement.
— Se trouve quelquefois au féminin. Cette fille est la représentante de sa mère à la succession de son grand-père. L'Église est la représentante de Dieu sur la terre.
— Adjectiv. On appelle les ambassadeurs, minisires représentants, parce qu'ils représentent les souverains par qui ilssont envoyés. En quelque étude que ce soit, sans l'idée deschoses représentées," les signes représentants ne sont rien. (J.-J. Rouss.)
REPRÉSENTATEUR, TRICE. adj. Qui sert à représenter quelque chose.
— Substantiv. Les valeurs en papier sont les représentatrices du métal monnayé.
♦REPRÉSENTATIF, IV E.adj. Qui représente. Les ambassadeurs ont le caractère représentatif. Les cérémonies de l'ancienne loi étaientdes types etdes figures représentatives «les mystères delà loi nouvelle. L'argent étant le signe représentatif du soI,del'industrie, de leurs droits, peut être productif comme eux et porter intérêt. (Boiste.) Ce n'est qu'avec ce métal qu'on est puissant, depuis qu il est devenu le signe représentatif de toutes cnoses.(VoIl.) En toute langue, les noms sont les signes rej . .entatifs de leurs objets. (L'abbé Hautain.)
— Philos. Qui représente l'objet, en parlant <\>< sensations. Les enfants ne pouvant ni marcher ni saisir, ont besoin de beaucoup de temps pour se former peu à peu les sensations représentatives qui leur montrent les objets hors d'eux-mêmes. (J.-J. Rousseau.)
— Polit. Sedit de la formedegouvernement suivant laquelle la nation ou une partie de la nation élit des députés qui votent l'impôt et concourent à la formation de la loi. Gouverneiii. -ut, système représentatif. Le gouvernement représentatif est sans contredit celui avec lequel on obtient le plus d'argent. (Boiste.) Le système représentatif n'est autre chose que le _' luvernement par l'opinion. (Benj. Constant.)
Assemblée représentative. Assembléedont les înluos sont élus par la nation ou par une partie delà nation.
— Substantiv. Le représentatif. Le gouvernement représentatif. Chez nous, il faudrait être fanatique du représentatif 'pour en faire le pivot de notre vie sociale. (Michel Chevalier.)
* REPRÉSENTATION. S. f. (pr. /,/<;,zan-ta-cion ;rad. représentai |. Exhibition, ex- ]. isition devant les yeux. Ordonner la reçi i
ition des titres. La représentation du titre en original. Exiger la représentation d'un passeport.
— Se dit d'un objet représenté par la peini ure, la sculpture, la gravure, ou par une opération de la nature. La représentation d'une bataille. La représentation d'un beau passage. Les murailles étaient couvertes de représentations affreuses de l'enfer et de diables tourmentant desrïamnés. (Voltaire.) On trouve ces prétendues représentations de plantes et d'arbi es encore plus fréquemment dans les pierres calcaires que dans les matières vitreuses.
Buffon.) Par-dessus ces arts concrets quis'ati ichent à la représentation de la forme humaine, il monta à l'architecture, à l'art abstrail el p ;i ■. qui cherche le beau dans les formes sans modèle. [Michelet.) On avait déjà presque eni: irement renoncé aux représentations d'hommes et d'animaux. (Mérimée.)
— Fig. Il fit porter, pour toute représentation de sa victoire, l'image de Jésus-Christ souffrant et humilié. (Fléchier.) Attendez-vous qu'au lieu d'exciter votre pitié par des instruc-
salutaires j'irrite votre ambition par de e représentations des prospérités de la vie. (Id.)
— Action de tenir la place d'une autre personne, de l'aire ce qu'elle faisait. Que je suis fâchée les matins de voir Mmode Congis à votre place! ah ! quelle représentation! (MmB de Sévig. Je voudrais bien pouvoir adoucir ses maux ; mais il est accoutumé à vos soins, qui
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sont si consolants et si précieux qu'on ne ferait qu'une pauvre représentation. (Id.)
— Être la représentation d'un fait. Répéter ce fait. Nous sommes une vive représentation de ce que Lucain dit de César et de Pompée.
■ Ch. de Sévigné.)
— Action de représenter des pièces de théà- Ire. La représentation d'une tragédie. La représentation d'une comédie, d'un opéra. La première représentation d'une pièce. Cette pièce esta sa trentième représentation. Pièce qui aplusdesuccèsà la représentation qu'a la lecture. On honore des malheurs feints d'une véritable sensibilité ;on sort d'une représentation lecœurtout émudesinfortunesdun héros fabuleux. (Mass.) Il fallait environ vingt représentations pour constater le succès passager d une nouveauté. (Volt.)
— Représentation à bénéfice. Représentation théâtrale donnée au profit d'un acteur ou d'une bonne œuvre.
— Fig. Que sont les hommes sur la terre? Des personnages de théâtre; tout y roule sur le faux, ce n'est partout que représentation. [Massill.) De tous les rôles pompeux que les hommes ont joués pendant le moment qu'on les a vus sur le théâtre, il ne leur reste que le regret de voir finir la représentation. (Id.)
— État que tient une personne distinguée par son rang, par sa dignité, etc. Frais de représentation. Négliger la représentation. Place qui exige une grande représentation. La représentation supplée au mérite, ou voile la nullité. ^Boiste.) La représentation m'ennuierait et me gênerait, voila pourquoi je m'en dispense. (Marmontel.)
— Sedit encore pour Bonne mine, figure imposante d'un homme grand et bien fait. L'n homme d'une belle représentation. Avoir une représentation qui impose. Figurez-vous le jeune Bernard. nourri en homme de condition, l'esprit poli par les bonnes lettres, la représentation belle et aimable. (Boss.)
— Sorte d'objection ou de remontrance qu'on fait à quelqu'un avec égards, avec mesure. Faire à quelqu'un d'inutiles représentations. Le prince le plus attentif ne l'est pas assez pour pouvoir se passer de représentations. (Boiste.) Le despotisme se révolte au mot de représentations, Id.'
— Jurispr. État de ceux qui recueillent une succession, en prenant la place et exerçant les droits de parents morts qu'ils représentent. Venir à une succession parreprésentalion. par li-it de représentation. Partager avec ses parents par représentation de son père, de sa mère. La représentation en ligne directe descendante a lieu à l'infini. Représentation collatérale, en ligne collatérale.
— Liturg. Espèce de cercueil vide sur lequel on étend un drap mortuaire, pour une cérémonie religieuse. Mettre une représentation au milieu de la nef. Il y avait un dais au-dessus de la représentation. Cierges allumés autour d une représentation. Louis le Grand assemble dans un temple si célèbre ce que son royaume a de plus auguste pour y rendre les devoirs publics à la mémoire de ce prince, et il veut que ma faible voix anime toutes ces tristes représentations et tout cet appareil funèbre. (Ross.) H Au moyen âge, Statue peinte ou lableau qui représentait le défunt dans la cérémonie des funérailles.
— Philos. Image résultant des sensations qui se ibrmentdans le cerveau. Le cerveau consert e avecordre des représentations naïves de tant d'objets. (Fénelon.) || Représentation singulière. Se dit. dans le kantisme, pour Intuition. j| Représentation générale ou refléehie. Concept.
— Po\\t. Représentation nationale. Assemblée d'hommes élus par la nation ou par une partie île la nation,pour faire les lois ou pour concourirâ la formation des lois. La représentation nationale est une identité d'idées, d'intérêts et de sentiments entre la nation et le corps qu'elle charge de la représenter. (Boiste.) Le machiavélisme fait de la représentation nationale une machine qui refoule la corruption jusqu'au f.md des provinces. : Id.) L'avantage que procure au peuple la liberté chez les modernes, c'est d'être représenté, et de concourirà cette représentation par son choix. B. Constant.) Une représentation nationale imparfaite n'cstqu'un instrument de plus pour la tyrannie. (Mmo de Staël.) C'est donc par le nombre des citoyens qu'il faut calculer la représentât tonr\&l\ot,ale. (L. Blanc.)
— Syn. comp. représentation, remontrance. V. REMONTRANCE.
REPR ÉSENTATIVEMEXT.adv/rad.rtfprésentatif). D'une manière qui représente.
REPRÉSENTÉ, ÉE. part. pass. duv. Représenter. S'emploie adjectiv. Le port 'l'aune doit être représenté à toute réquisition des agents de Pautori té. Vol taire fil révolution dans l'art dramatique.il voulutêtre représenté betaxcoup plus qu'être lu. (De Ronald.) Clarisse est représentée au milieu d'un intérieur sin rement bourgeois. (Mroo de Staël.) Ils venaient tous du théâtre, et ce qui y avait été représenté di ". int naturellement le sujet de l'entretien. (DeThéis.)
— Représenté avec. Il était anciennement représenté avec des mines ou des rayons qui partaient de sa tête. (Volt.) Une figure, entre autres, la frappa : c'était celle d'une jeune dame, représentée avec une coiffure des plus élégantes. (De Maislre.) Il était juste de dire que nulle part la langue n'était mieux parlée,
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et son esprit représenté avec plus d'éclat.. vdlemain.)
— Représenté dan*. Cette fauvette est une espèce nouvelle, représentée dans les planches enluminées. (Buff.)
— Représenté en. Dans une ohambre,Ps] ;hé était représentée en amazone; dans une autre, on nymphe, en bei isseres e, en ■,■ -que et en mille Cas 'ûs différente ». La Fontaine.)
— Représenté par. Que les mélanges moins intimes, formes parles transports suosé [uents des eaux, et dans lesquels chacune des matières vitreuses et calcaires ne s i [ue
moins intimement liée, n m ion! représentés par ces marbres et ces pierres rtessinées,dans lesquelles la matière schisteuse paraît été disposée par des entassements suce (Buffon.) Le vieux temp&e&lreprésenté paires hommes déjà âgés pour nous, mais si jeunes en présence des siècles. (Mm« de Staël.) Supposez que la lune soit représentée par sit Mercure le sera par ut. (Bar th.] La distinction ne peut être représentée dans le monde que parties gens n'ayant aucun état. (E. Renan.)
— Représenté sur. Walstein est la tragédie la plus nationale qui ait été représentée sur le théâtre allemand. (M™ de Staël.) On connaît trois tables d'argent de Charlemagne, sur lesquelles étaient représentées la terre entière et les villes de Rome et de Constantinople. (Malle-Brun.)
— représenté, s. m. Jurispr. Héritier décédé, représenté par son propre héritier.
* REPRÉSENTER. ▼. a l»conj. du préf.
re, et de présenter). Présenter de nouveau. Ne me représentez plus cet homme-là.
— Rendre l'image d'un objet. Cette gla e représente fidèlement les objets.
— Figurer par le pinceau, parle ciseau, par le burin. Représenter un objet au naturel. Représenter une divinité sous telle forme, avec telsattributs. Le théâtre représente un palais. Le tableau représentant le Serment des trqis Horaces de M. David a été composé à Rome et a obtenu les suffrages de toutes les villes d'Italie. (La Harpe.) Par exemple, sur le fronce beau temple qu'on élève à sainte Geneviève, qui est trop petit, comme tous nos monuments modernes, on a représenté une adoration de croix. (B. de St-P.) M. Gasasa très bii n fv/ir^entélesmonuraents dans son Voyage pittoresque de la Syrie. (Chateaubriand.) On voit surcette pierre une sépulture antiquer^présentant trois nymphes dansant avec des guirlandes. (Id.) Les sièges de forme antique étaient garnis en tapisseries représentant les Fables de La Fontaine; mais il fallait le savoir pour en reconnaître les sujets. (H. de Balzac.) Le célèbre peintre Holbein a représenté sur les murs de l'église de Bàle, avec une vérité effrayante,cette danse des morts, naguère objet de curiosité et d'admiration pour les étrangers. (Saint-Marc Girard.) Son tableau représente une femme occupée à se coiffer devant un miroir que tient un petit amour. (H. Taine.)
Vous, dont le pinceau téméraire Représente l'hiver sous l'image vulgaire D'un vieillard faible et languissant...
(J.-B. ROESSEAU.t
— Donner l'illusion de la réalité à une œuvre dramatique à l'aide de décors ayant une couleur locale et de personnages qui ajoutent le geste et l'action au dialogue. Représenter une tragédie, une comédie. Représenter un opéra, un ballet. Représenter le Cid,Andromaque,elc. Représenter une nouvelle pièce. Si j'él vous autrescomédiens, j'aimerais mieux tirer la langue d'un pied de long que représenter de pareilles sottises. (Regnard.)
Par nous d'en bas la pièce est écoutée ; Mais nous payons, util spectateurs; Et quand la farce est mal représentée, Pour noire argent nous sifflons les acteurs.
(J.-B. Rousseau.)
— Se dit aussi de chacun des personnages qui entrent dans la composition de l'œuvre. Repujsenter Agamemnon,Oreste, Brutus, César. Représenter le principal personnage. Représenter les conGdents. Représenter les valets. J'étais en peine qu'une petite demoiselle représentât ce roi. (Mm0 de Sévigné.)
— Se dit aussi de l'auteur de l'œuvre. Le Théâtre-Français représente très souvent Molière. Cette troupe, ce théâtre ne représente que des auteurs anciens, que des auteurs nouveaux.
— Par extens. Pourvu que votre fort réponde à votre courage, et, qu'étant faible, vous ne vouliez pas représenter une personne forte. (Mmc de Sévigné.)
Tous les jours on y voit, orné d'un faux visage. Impudemment le fou représenter le sage. (Boit.)
— Absol. Rien n'est si occupé qu'un homme qui n'est point amoureux, il représente en cinq ou six endroits ; quel martyre ! (Mmo de Sév.) Dans les occasions d'éclat, l'homme est comme le théâtre, il représente. (Mass.)
— Exprimer, peindre parle récit, parle discours. Représenter leschoses très naïvement. Ce prédicateur nous a représent - les chesde la mort avec beaucoup d'éloquence. Ce poèlea bien représente le caractère de
ros. Je n'ai rien fait pour Madame, quand je vous ai représenté tant de belles qualités [u la rendaient admirable au monde. H M
dessein est de vous représenter les grands biens ou les grands maux qui accompagnent toujours vos vertus ou vus vires Mass. I. 3 poètesnQusreprésententleurssibyUeseUeu
tresses c imme des Furieuses, lorsq p
lisaient l'avenir, id. Une erreur de sécurité nous représente, les abus du monde comme des
■ i iûres. (Id .'; El leui ila d'une ma*
ave et I tbanti dheurs
de leur patrie. (Vertot.) Lapoésieaun rrand avantage sur la peinture dans la description d'un paysage, c'estqu'elle peint à l'âme les objets que celle-ci ne représente qu lux yeux. B. de SI P, Le r le du dis hyp ici itc, tel que up trop haïs- M l Staël.)
— Montrer l'image d'une chose. Dans Pordri moral, don Juan rept ési nie l< ■ d m ■■ rs de la
ii abandonnée : misères,
ince. Massillon. I ' final et
simple ne peu! représenter agréablement el au naturel un autre esprit que le sien. [D'Alemb.)
— Mettre dans l'esprit, dan- l'idée, rappeler le souvenir d'une personne, d'une chose. Un enfant qui représente son père. La vue château me représente encore les fêtes qui s'y donnaient dans ma jeunesse. On le vil baisser sa tète sacrée aux pieds des pauvres qui lui représentaient Jésus-Christ. [Flécb. Saint François de Paule voulut que le nom de ses disciples leur r^/'tf'sfWfl/ leur principale obligation. (Id.) Un prêtre les armes à la main représentet-il le divin pasteur occupé à conduire paisiblementson troupeau, ou le loup préparé a le dévorer et à le détruire? (Mass.)
— Être la personnification d'une cli donner l'idée. Les écrivains représentent leur siècle et ne le forment pas. {B. Constant l à enfants nous représentent l'avenir, et ils le représentent sous la forme la plus riante et la
i acieuse. (Saint-Marc Girardin.)
— Être l'équivalent de. De même que l'argent est un signe d'une chose et la représente, chaque chose est un signe de l'argent et le représente. (Montesquieu.)
— Donner la forme de. Représenter la raison d'une progression par une fraction.
— Tenir la place d'une ou de plusieurs personnes, en vertu du droit qu'on a reçu d'elles. Songez à tous ces rois que vous représentez. (Rac.)Vousy représentez tous les Grecs etson pi ! . Id.)
— Se dit particulièrement des délégués à certaines assemblées dèlibérantes,des envoyés d'un souverain, et de quelques hauts fonctionnaires. Un député ne représente pas son département, il appartient à la France. Les ambassadeurs représentaient les plus grands rois de la chrétienté. Un vice-roi, un gouverneur de province représente le roi, le prince dont il exerce le pouvoir. Les négociants de cette nation se plaignent qu'on ne l'ait pas représentée dans tel pays par des agents ou des consuls. Cet ambassadeur a dignement représenté la France dans cette occasion. La nation est, à la vérité} représentée légalement par la chambre des communes. (Volt.)
— Se dit des choses dans un sens analogue. Dieu se sert des rois pour représenter sa majesté. (Mass.)
— Remplacer quelqu'un dont on a reçu une procuration spéciale. Représenter celui dont on a la procuration, dont on a le pouvoir.
— Par extens. L'État représente les intérêts de la société. [É. Laboulaye.)
— Se dit des héritiers qui sont reçus à recueillir ou à partager une succession, comme étant à la place de parents morts dont ils exercent les droits. Représenter son père, sa mère dans une succession. Ce n'est pas à Maximilien proprement qu'on cède ces pays, c'est à Philippe, son fils, comme représentant Marie de Bourgogne, sa mère. (Voit.)
— Se dit de ceux qui, dans certaines cérémonies publiques, font des fonctions à la place et au nom des personnes qui auraient droit de les faire si elles étaient présentes. Au sacre de Louis XV, le duc d'Orléans représentait le duc de Bourgogne, et le maréchal de Villars représentait le connétable.
— Absol. Je représente, et vous me connaissez assez pour savoir combien le métier d'homme public m'est odieux. (Mérimée.)
— Remontrer. Représenter les inconvénients d'une action. Représenter à quelqu'un son devoir, ce qui est de son devoir. Il répondit à ceux qui lui représentaient ces dangers, qu'il devait l'ordre el la protection à ce peuple. II-
1,'abbé lui représente l'exlrava l'injustice el la cruauté de sa conduite. Û utalembert.)
Le cliien repi • Sa maigreur : jà ne plaise ;i »olre seigneurie
De me prendre en cet éiat-l.ï. (La Fontaink.)
— Faire considérer.
Il me représenta l'honneur *t la i>atrie. Tout ce peuple, ces rois à mes ordres soumis, El l'empire d'Asie à la Grèce promis ; De quel front, immolant tout l'Etat à ma fille, Foi sans gloire, j'irais vieillir dans ma famille.
(Racine.)
— Un tel représente très humblement à Voire Majesté, à Votre Excellence. Formule dont on se servait ordinairement dans les place ts.
— Exposer, fairevaloir. Il fallait un homme juste pour représenter les services des soldats et des officiers. (Fléch.)
— Représenter que. On lui représenta que c'étail se précipiter dans un péril évident. On lui représenta, mais en vain, que l'habileté n étaitpasdeles unir, mais de les diviser. (Flèch.) Bile me vint trouver, et me représenta que mon
on nous l'avait raplupins longtemps mes chai m< s. Le S ige. Li res lui ayant représenté qu'un si petil n >mbre de soldais ne pouvait lui suffire... Barth
— Jut i pi el \ '■ in Exhiber, m mti er.e:
p erdi ml les yeux Repi n passe-
port. Rej iflcai de \ ie Ri pré-
pati Représenter quelqu ■■ I
im paraître personnellement, fe remeti. e entre les m tins le ceux qui l'a1 i i
à noti Se dit au I i H
présenter lea effets qu'on avait mis en i entre nos main ■
'i hé il. fii re de tjuel pue
.. i . céiémoni' le l'ancienne 1 . nt les mystèi i e. Sa
I mon èl ti( destiné à représenter la personne . Boss.)
— REPRÉSENTER, v. n. Conserver les dehors convenables lorsqu1 'emplit certaii
lions, C'csl un hoi squi représente biei
n pi sente avec dignité. .Non- rameni fierté sur notre visage. et l'on trouvai! [u représentions assez bien. (Montesq.)
— Faire noblement les honneurs de sa place ou de sa fortune. Il est assez riche pour bien représenter. Je vous mène à présent chez un grand seigneur ç[«i est un des hommes du royaume qni représentent le mieux. (Montesq.J Pendant que l'intendant administrait, il représentait avec grâce et magnificence, recevait, donnait à dîner. [H. Taine.)
— Imposer une sorte de respect par sa figure, con maintien, son air, sa démarche, et tout
I M a un air martial et
n présente bien. Le Jéhovah de Milton est un roi grave, qui représente convenablement, a pi u près comme Charles Ier. (H. Taine.)
— Par extens. Avec sesgrandesproportï'ins et sa belle lumière, elle (l'église représente, non sans bizarrerie et sans emphase. (H. Taine.)
— se représenter, v. pron. Se présenter de nouveau. S il se représente à la porte, qu'on ne le laisse pas entrer. Qu'il ne se représente plus devant moi. Après un refus on n'ose plusse représenter.
— Fig. Rarement l'occasion et le bonheur se /t/vy NTrt/t'HMls, quand on les aperdus.(Oxens tiern.) Beaucoup de pensées lui venaient,mais il yen avait une qui se représentait continuellement et qui chassait toutes les autres. (V. Hugo.)
— Comparaître personnellement en justice, ou se remettre au même état où l'on était lorsqu'onaèté élargi. On lui ordonna de se représenter dans trois mois. In accusé condamné par contumace peut se représenter dans les cinq ans pour purger la contumace. Renvoyer quelqu'un, à la charge de se représenter lorsqu'il en sera requis.
— Se mettre dans l'esprit, dans l'idée, se rappeler le souvenir d'une personne, d'une chose; s'imaginer, se figurer une chose. Représentezvous cet homme élevé dans l'opulence, et maintenant réduit à la plus profonde misère. Qu'on se représente leur étonnement et leur àèsesvow.Représentezvous un homme né dans les richesses, mais qui les a dissipées. H ssuet.) Que j'aime à me représenter ce bon roi, comme l'histoire le représente dans le bois de Vincennes. Fléchier.)iteprM£B/ra-vous un véritable chrétien, et vous avouerez qu'il n'est
le plus grand sur la terre. (Massill.) Représentez-vous le détail immense des son la royauté, un prince qui veut suffire à tous, et à qui tous peuvent a peine suffire. (Id.)fifprésenlez-vous un petit homme, haut de trois pieds et demi, ex traordi mûrement gros, avec une tète enfoncée dans les deux épaules: c'était mon oncle. (Le Sage.) Trop sûr de votre amour, je me représentais sans cesse la situation où ma fatale tendresse vous avait réduite.
(id.)
Laissez-moi me l représenter.
Au trône où mon amour l'a forcé de monter.
(Racine
— Être représenté, être remis dans l'esprit. Les cris de toute une armée ne peuvent pas se représenter sans que l'on en soit ému. (Mmo de Si vigne.)
— Être joué, représenté, en parlant d'une œuvre dramatique. Athènes, où se représentaient les poèmes dont Aristote tire ses exemples... (Corneille.)
— Être figuré parle crayon, par le pinceau. Dieu ne peut se représenter.
— Syn. comp. représenter, remontrer.
V. REMONTRER
REPRÉSENTEUR. s. m. Celui qui représente.
REPRESSÉ, ÉE. part, pass.du v. Represser. S'empl. adjectiv.
REPRESSER, v. a. Irc conj. (du préf. re, etdepresser Presser de nouveau. On le pn et represse. (Mmc de Séi
RÉPRESSEUR.adj. m. (et. Iat., repi
supin de reprimere, reprimer). Qui réprime. i répresseurs des semi-pélagiens.
- i nte-Beuve.)
It É PR ESSIBLE. adj. 2 g. (rad. répression). Qui peut être, qui doit être repris, réprimé avec force.
♦répressif. IVE adj rad répre Qui répi ime.Loîs répressi' ■ . L sives sont insuffisantes pour conserver les
mœurs ; il faut une religion qui prévienne leur coi i uption. (Boiste.)
* RÉPRESSION. *;.f. (et. lat., represtum, supin Aereprimei e, réprimer). Action de réprime! Répn ■ 'H des crimes, des délil . des
: La répression suppose un ment d'action, et la loi qui l'ordonne n'attente L àla libcrl B h 11 suffit que le mé-
chanl puisse nier l'enfer] r qu'il Tuile cher-
■ te r un autre moyen de répression. (Id.)
REPRÊTÉ, ÉE pari pa duv. Reprêter.
S'empl. adjectiv. Livres reprêtés.
REPRÊTER, v. a. 1" conj. du pièî.re, et
de prêt ri , Pré tei le m iveau II me priait, dès que la copie serait prête, de lui repriter l'écrit. (Bayle.)
— se repréïer.v. pron. Être repi
— Se prêter de nouveau. Il s'est reprèlé ^ce qu'on exigeait de lui.
REPRIÉ, ÉE. part, pass du v. Rcpricr.
REPRIER, v. a. I"1 conj [du préf. re, et é» prier). Se conjugue comme Prier. Prier une seconde fois, ou priei i ceux par qui
l'on a été prié. Prends garde a ne venir jamais me reprier. (Mol.)
+ RÉPRIMABLE. adj. 2 g. Qui doit ou peut être réprime. Licence, abus réprimable. L'un des plus odieux et des plus grav< - rti lits dans l'ordre social, le plus sévèrement réprimable, est l'abus de la force physique. (Boiste.) 1 ■ t réprimable. (Id.)Ce
Valade me parait réprimable, et le voleur qui lui a vendu la pièce très punissable. (Volt.)
RÉPRIMANDABLE. adj.-Jg. Qui peut ou qui doit être réprimandé.
* RÉPRIMANDE, s. f. (rad. réprimer). Répréhension, reproche fait avec autorite. Une réprimande douce, forte, sévère. Faire des réprimandes. Ne pouvoir souffrir les réprimandes. Cela mérite réprimande. La sagesse écoute en souriant les réprimandes de la folie qui s'offense des siennes. (Boiste. 1 L'amertume des réprimandes en détruit l'effet. (Id.) Les exemples corrigent bien mieux que les réprimandes. (Voltaire.
— Peine disciplinaire que portent les '
les règlements contre les manquements légers. Elle peut être appliquée par le conseil de discipline de l'ordre des avocats, par la chambre des avoués, parcelle des notaires, par l'université, etc.
RÉPRIMANDÉ. ÉE. part, pass.du v. Réprimander. S'empl. adjectiv.
* RÉPRIMANDER, v. a. 1" conj. (radie.
réprimande). Reprendre quelqu'un avec autorité, lui reprocher sa faute. Réprimander un jeune homme, le réprimander fortement. Je l'ai fort réprimandé. Quel droit a-t-il de venir vous réprimander? Le conseil de l'ordre l'a réprimandé. Il disait aux gens les choses les plus désagréables et les réprimandait durement en maître d'école. (Saint-Simon.)
— Absol.
Tantôt brusque, sévère, il réprimande cm gronde; Tantôt malin, caustique, il décourage ou fronde
(A Duval.)
— se réprimander, v, pron. S'adresser des réprimandes. Alors même que nous défendons nos torts, nous nous réprimandons nous-mêmes, lorsque nous n'avons pas perdu tout sentiment du bon et du beau. (Boiste.)
RÉPItIMANDEl'R, EUSE. s. Celui, celle qui a l'habitude de réprimander.
— Adjectiv. Loin de la contrainte assîdno et sèchement réprimandense de leur commun maître... ^G. Sand.)
RÉPRIM INT. part. prés, du v. Réprimer. Qui réprime Dire que la religion n'est pas un motif réprimant, parce qu'elle ne réprime pas toujours, c'est dire que les lois ne sont pas un motif réprimant non plus. (Montesquieu.)
* RÉPRIMANT, ANTE. adj. Qui est capable de réprimer. Force réprimante. Motif réprimant. On est puni par ou l'on a péché : ce provei be es( plus réprimant que le système des indulgences. (Boiste.) Cela doit être attri-
les mœurs plus douces et à une religion plus i ■ primante. Montesquieu.) Le dogme de l'immortalité de lame est l'idée la plus consolante et en même temps la pins réprimante que l'esprit humain ait pu concevoir. (Voltaire.) RÉPRIMÉ, ÉE. part. pa^s. du v. Réprimer. S'emploie adjectiv. La corruption des derniers cil facilement réprimée, el ne s'étend que dans l'obscurité. (Barth.) L'ambition des Athéniens, réprimée par Pèriclès, fut puissamment secondée par Alcibiade. I '
Je vois tons les talents, par l'esprit animés, Noblement contenus, sagement réprimés, i Voltaire.)
* RÉPRIMER. v. a. l"conj. (du \at. reprimere. refouler] - Ai téter l'action, l'effet, le progrès de quelque chose. Réprimer par des calmants l'effervescence du sang. (Acad.)
— Par anal. Réprimer des mots l'ambitieuse emphase. (Boileau.)
— Fig. Réprimer les progrès du mal. Réprimer les abus. Réprimer le vice. Réprimer la
i; rimer l'audace, l'insolence, l'orgueil. Réprimerses passions. Réprimer ses désirs Réprimer 1 ardeur, l'impétuosité de quelqu'un.Elle travaillait à réprimer par sa patîenvivacités naturelles. fFIéch.) Lésâmes tent les mouvements despassions que pour avoir plus de mérite en les réprii
REPR
mant. (Massillon.) L'oisiveté, qui nourrit les passions, Ht place au travail qui les réprime. J. J. Rousseau.) Répr, mer un atms signilie.en L'on français, prévenir on délit. 'De Bonald.)
Si Ions mes efforts ne peinent réprimer Cet ascendant malin qui , ou, force a rimer...
(BûlLEAU.)
— Réprimer des complots. S'opposer à leur exécution.
Où m l*hai si, domptant ma faiblesse,
Je n'eus, e d une mère étouffe la tendre Si de mon propre sang ma main versant des dois ti'cnl par ce coup hardi réprimé vos complou :
iRlClKE.)
— Se dit aussi des personnes. Réprimer les séditieux. La loi reiirime les mechanu, les séditieux. Nous établirons pour régie générale qu'il doit avoir assez de force pour reprimer les particuliers, et point assez pour réprimer la nation. (BarUivI.)
— Absol. Les critiques doivent imiter les bons chiens de berger : ils conduisent, ils arrêtent, ils répriment en aboyant, et ne mordent jamais. [Boisle.) Prévenir n'est pas réprimer; en réprimant, on punit des actions criminelles; en prévenant, onûte la faculté d'ac-
; i La loi reprime, l'arbitraire prévient. 1 1. Réprime*, et vous aurez moins a punir. (DeLèvis.iII .legouvernemenldémoei ne réprime ni au nom d'une famille, ni au nom maison, mais au nom de la loi et de la France. (Gambelta.)
— se réprimer, v. pronom. Être réprimé.
.ees ne se répriment plus.
I ne passion violente se réprime par un mouvement de passion plus violent encore. (Marmontel.)
— S'imposer un frein. Une àme forte sait se réprimet B
— S'imposer réciproquement un frein. Les méchants se répriment en se redoutant. (Boiste.)
REPRIME! il Celui qui exerce la
répression, qui réprime. Peu usité.
REPRIS, ISE part. pass. du v. Reprendre.
. ad jecliv. Depuis sa catastrophe, livrée,
rendue, reprise et asservie pour toujours, elle a
e entendu de faibles voix réclamer pour
elle celle pitié. (Daru.) Des membres rompus
cl repris sans autre chirurgien que le lemps.
.i.-J. Ilousseau.)
— Fam. Vous y voilà repris. Vous vous êtes remis dans un cas fâcheux.
— Fam. Je n'y serai plus repris. Je ne m'y exposerai plus.
— Repris à. Travail repris à lour de rôle par plusieurs ouvrière. Reprit àplusieui
lans 1 elal le plus affreux, je fus iné- I II". [J J. Itousseau.)
— Repris de. Sans guide, sans livre mi : reprit de celte folie. (J.-J Ilmiss.)
— Un homme repris dejutlice. Unliommequi aêtépuni ou réprimandé par justice, qui a subi une condamnation pénale.
— Fig. Ilien n'est gauche comme la probité reprise de justice. (V. Hugo.)
— On dit aussi subslanliv. L'n repris dejuttice. Celui qui s déjà subi une condamnalion criminelle. C'étaient des vagabonds, des repris de justice. (Acad.)
— Reprit par. Saint Louis aima mieux êlre repris par la vérité, que corrompu par les louanges. (Flech.;La place importante de Dtm-
16 hliteprisc par les E-pagno!s: ilschasil les Français de Barcelone ; ils reprirent Casai en Italie [Volt.) De temps à auli repris par mes saignements de nez. (Baudelaire.)
REPRISAGE, s. m. Action de repriser. || Résultai de celte action. Reprisage bien fait.
* REPRISE. s. f. (rad. reprit, part, pass.de Repi Cl [ui a été inter-
rompu. Une chose f.iile a plusieurs reprises, à différentes reprises. Se battre a deux reprises sai i . II faudra le ménagère! ne le faite trava pel Bufl
— A plusieurs reprises, à diverses reprises. - i sent pour plusieurs : - fois. Je l'ai averti à diverses I p sieurs re-
• . il fut averti de se mettre en gai de contre de pareilles suggestions. (I)uclos.)
— Action de preti : ' ■ i ■■ ■ > i I ' i -prise d'une ville, d'une forteresse Nul répit, pas de trêve, pas de reprise d'haleine. (V. Hugo.)
— Reprise de leur. Action d'un laboureur qui deplaee, dans le temps dis semailles, le sillon qui borne sa terre et le trace dans celle
- 'ii vuisin.
— Action de rentrer dans les avances, dans
lu'on a déboursés pour unprise. Toucher par l'impôt aux reprises du cultivateur.on ne le pourrait sans porter un coup mortel a la récolte future. I B an
— Renouvellement, réapparition de qu chose. Reprise d'une épidémie-Reprise du froid, de la chaleur.
— Réparation qu'on fait à une étoffe, à une dentelle qui a été déchirée, a un tissu donl une ma happée. Faire une i
un liai
t loulurière qui fait I
reprises Son linge épais de reprises lui marquait la peau comme un cilice. 11 de Ba zac.
—.Reprise perdue Reprise qui ne se i parce qu'elle esl faite en imitation du ou du lissu de l'étoffe à repriser.
. — Archit. Nom donné à toutes les sortes de
REPR
réfections de murs, piliers, etc., soit dans la hauteur de leur surface, s'il s'agit de parties dégradées, soit en sous-œuvre. Il Reprise en sous-œuvre. Partie inférieure d'un murque l'on , en laissant subsister la partie supérieure.
— Bot. Nom vulgaire de l'orpin.
— Bouts, et Comm. Renouvellement d'activité. Les événements ne sont pas favorables a la reprise. La reprise des affaires se fait longtemps attendre. La bourse de Paris a eu un
. -ttt de reprise qui n'a pas duré.
— Escr. Chacune des parties d'un assaut.dans un duel ; renouvellement du combat après une iplion. Il aété blessé après la seconde reprise.
— Féod. Reprise de fief. Prise de possession d'un fief par l'héritier du vassal qui tenait ce flef.
— Financ. Ce que le comptable emploie en dépense dans la lin de son compte, parce qu'il l'a employé en recette, quoiqu'il ne l'ait pas reçu. Chapitre de reprise.
— Hortic. Se dit des nouvelles racines que les plantes poussent après leur transplantation.
— Bydraul. Dans le cours d'une conduite, Eau qui sort d'un ie_rar 1 pour prendre s;i i dans une autre direction. || On dit que l'eau va par reprise, lorsque, élevée dans une machine hydraulique, elle se rend dans un pui-
: dans une bâche d'où une autre pompe l'élève encore plus haut.
— Jeux. Partie qui est d'un certain nombre de coups limité. Jouer trois reprises d'hombre. Etre à la seconde reprise de quadrille. Je voudrais bien, madame, que, malgré la défense, nous jouassions encore quelques reprises de lansquenet. (Dancourt.) || Cartes de reprise. Celles que prennent les coupeurs, au lansquenet, après que la première carte a été faile.
— Jurispr. Au pluriel, Ce que chacun des
i droit, par lui ou ses représentants, de prélever avant partage, sur la masse des biens de la communau le, lorsqu'elle esl dissoute. Les reprises de la femme s'exercent avant celles du mari. En cas d'insuffisance de la communauté, la femme ou ses héritiers exercent leurs reprises sur les biens personnels du mari. Reprises matrimoniales. A sa disgrâce, Bellisle fui adjugée à sa femme pour ses reprises St-
— Fig. 11 est vrai qu'il a depuis exercé ses
. et largement. Arnauli.)
— Uanèg. Chaque leçon donnée au cavalier i heval, et après laquelle ils se repos nt.
i rois reprises sur un cheval. Faire une
reprise au pas.au trot, au galop. Longue, courte reprise. || Nombre de cavaliers qui travaillent en même temps et ensemble. Faire des reprises de trois ou quatre cavaliers. Tête de reprise. Doubler par reprises.
— Mar. Navire capturé par les ennemis, et repris ensuite par la nation sur laquelle il avait été pris. || Action de reprendre une manœuvre.
— Musiq. Toute parlie d'un air qui doit êlre exécutée deux fois, quoiqu'elle ne soit écrite qu'une fois. La première reprise d'une ouverture, la seconde reprise. La séparation de la
- se marque par deux barres perpendiculaires tracées sur la hauteur de la portée et accompagnées latéralement de deux | 1 ; -que ces points ne sont marqués que d'un pète que la partie qui suit ou qui e, selon que c'est le côté droit ou le côté gauche de la barre. || Signe qui indique celte répétition. V. misiqce. || Se dit aussi pour Seconde parlie d'un air. La reprise de cette cavatinc est charmante. |j Point du clavier de l'orgue, OÙ un jeu, qui n'en possède pas toute l'ê-
te, finit et se répète aussitôt. | Reprise du sujet. Instant où une parlie que l'on a fait rep ser pen lut quelques mesures reprend le sujel de la fugue pour former de nouvelles en- Irées.Larepi lu -<■ fut aussi dans le
int du discours musical, et sans qu'elle - : | n ecédee de silences.
— Par extens. On a compté dans le chant du rossignol seize reprises différentes. (Buffon.)
— Poès. Si- dit des vers d'un rondeau, d'une ballade, d'un couplet de chanson, que l'on re prend, que l'on répète pour refrain. La reprise d'une chanson.
— Procéd. La reprise d'un procès, d'une insinuer. I.e renouvellement et la continuation d'un procès inl I irsqu'il y a eu chan-
• de parties et d'avoué. Assigner en rel'înst mce.
— Techn. Son el gruau qui restent après la première moulure du graîn.||Oulildeceluiqui
te les fauteuils de canne. ||Soudure mise
pour boucher une fuite dans un liiyauoucon-
I etsai. Nouvel essai de l'espèce
que l'essayeur général et l'essayeur particulier
ont trouvée hors de remède.
— ThêMr . Reprise il une piéee. Remise d'une
ilieâtre. Une pièce tombée i la i epi D théâtre; il eut
a la reprise le même succès que (lans la ri ùveautè. ( M
REPRISÉ, ÉE. part. pass. du v. Repriser (rad. reprise S'erapl.adjectiv. Bas reprisé. Vêle et i '
REPRISÉ, ÉE.part. pass. du v. li ra.l. prix). S'empl. adjectiv. Meuble reprise a sa juste valeur.
» REPRISER, v. a. l™eonj. rad. ri Raccommoder en faisant des reprises. Ils
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étaient mariés à d'habiles blanchisseuses de dcntelles,qui reprisaient aussi les cachemires. (H. de Balzac.)
— se repriser, v. pron. Être raccommode de nouveau. Chemise tellement usée qu'elle ne peul se repriser.
HEI'UISEU. v. a. 1" conj. (rad. prix). Priser une seconde fois; faire une seconde estimation.
— Fig. Reconnaître la probité. Le publica reprisé cet homme lorsqu'il fut reconnu que sa condamnation était injuste.
— se repriser, v. pron. Êlre estimé de nouveau.
REPRISER.v.n.l"conj. (rad. prise de labac). Reprendre du labac. Après sa maladie, il s'est mis à repriser de plus belle.
— Acliv. H ne veut plus du labac de la régie, il reprise du macouba.
REPItlSEUSE. s. f. Ouvrière qui fait des reprises. Une repriseusede dentelles. Dans la journée, la repriseuse s'emparait de Germinie, la catéchisait, la sermonait. (De Gonc.)
RÉPROBABLE.adj. ï g.(èl.lb\l.,reproba- »i(«,mêmesignif.). Qu'on ne peut pas approuver. Toul pouvoir inné sous un roi est vicieux el réprobable. (D'Argenson.) Inusité.
* RÉPROBATEUR, TIIICE. adj.Quian-
qui exprime la réprobation. Un ton rèur. Cet accenl réprobateur. Sa voix réprobatrice.
Mon état est mariné d'un sceau réprol
Pour qri vil dans la tionte, il n'est point de bonbeur.
(Ou BraSSOS.)
* RÉPROBATION, s. f.(pron. ré-pro-bacion;du lai. reprobatio, même signif.). A
par laquelle on réprouve ou rejette. Ht
lion des juifs et conversion des gentils. (Pasc.)
— Par extens. Toute forme qui, après avoir créé un progrès, disparaît, abolie par ce pr grès lui-même, est désormais frappée de re'pio- Dation. E. Pelletan.)
— Blâme. Une action qui mérite la réprobation publique, générale, universelle. Une chose digne de réprobation. Encourir la réprobation des gens de bien. (Acad.)
— Théolog. Jugement que Dieu a rendu de toule éternité contre les pécheurs qui mourront impénitents. Le sceau de la réprobation. Frappé de réprobation. Les questions de la prédestination el de la réprobation ont exercé les logiens. Voila le premier degré de sa réprobam Massill.) H Réprobation uégalice.CeHe qui v.enl de la fautedu pécheur qui ne se sert pas
races suffisantes que Dieu lui ace tuver, mais qui cependant aurail pu se sauver si Dieu lui avait accordé des grâ- :es et des secours plus abondants. || Réprobation positive. Celle p^r laquelle Dieu créeles hommes dans l'intention de les dami dément et éternellement. Selon l'Eo isecatti iliqui ,celte réprobation n'existe pas, et c'est une hérésie d'y croire.
— pai anal. Le fils maudit se sent condamné, etilaccep sespérémentsareproi<ifio».(P.
de Saint- Yïct :
* rëprociubi.e. adj'.îg. Qui mérite re-
n reprochable. Ce n'est pas lâune faute reprochable H n'est aucune si juste voi laquelle l'excès el l'intempérance ne nous soit reprochable. (Montaigne.)
— Se dit quelquefois des personnes. Leshommes du milieu social sont essentiellement incomplels, sans êlre notamment reproehal'les. (H. de Balzac.)
— Procéd. Suspect, qui peut être récusé. Un témoin reprochable. Un témoignage qui est reprochable.
* REPROCHE, s. m. (radie, reprocher). Ce qu'on dit à une personne, ce qu'on lui remet en quelque sorte devant les yeux, pour lui causer du regret, pour lui faire honte, l'ugrand reproche. Sanglant reproche. De graves, de légers reproches. Des reproches amers, justes, injustes, fondés, peu fondés, mal fondés. En venir aux reproches. Faire desreproches. Mériter des
-. S'attirer des reproches, de justes les. Il n'y a pas de reproches a lui faire. Accabler quelqu'un de reproches. Être à l'abri î i -sde iaconseience.
i vouscru,meschersaudilenrs,que
ce reproche de la conscience il y eût tant d'à van- ■ | tant de trésors renfermés? B wr l il. ; ni surtout le reproche el la
plainte. (Racine.! Je sentis le reproche expirer dans ma bouche. (Id.) Doux reproche, transports sans cesse renaissants. (Id.) On craint plus la disgrâc ' Césai [us le reproche de sa conscience. Massill.) Je ne pus soutenir la vue d'un homme qui était eu droit de ma. -câbler de reproches Le Sage. HWereproclie.m lacrainte, m l'ambiti »n ne trouble les instants d'un honnête homme en place. (Harmontel. Mon Dieu 1 qui marche droit ne craint poinlde rejvoi abre d'Êglantine.)
Voulez-vous que, saisi d'un indirrne courroux,
En reprocha linon-un j'éclate contre vous ? (Rac.)
— Fig - i présence est un secret re-
On est I iste ;celte tristesse I il paraît un reproche de ses fautes. (Fènelon.)
— Un homme On homme à qui l'on ne peut rien reprocher Bavard fut surnommé le cheval peni et sans reproche.
San, | , n heure suprême,
me fuir, contente d'elle-même. ,DE P.EILOY.)
— Où il n'y n point de reproche. Se dit dans
REPR
le même sens. Si je ne suis pas né noble, au moins suîs-je d'une race où il n'y a point de reproche. (Mol.)
— On dit ■ L'n reproche obligeant, il m'a fait un reproche obligeant, en parlant d'un reproche dicté par l'amitié, par l'intérêt qu'on a inspiré et qui roule sur une civilité.
— Loc. prov. A bien faire il n'y a point de reproche. Quand on fait son devoir, on ne court pas de risque de recevoir des reproches.
— Procéd. Reproches, s. m. pi. Raisons qu'on produit pour récuser des témoins. Fournirdes reproches. Produiredesreproches.il n'est plus admis aux reproches après la lecture des dépositions. (Volt.)
— Au sing. elpar exlens. Libanius, sophiste calomniateur manifeste deschréliens, qui porte par conséquent son reproche dans son nom...
BossueU)
— Sans reproche, loc adv. Sans prétendre faire des reproches. Sans reproche. Soit dit sans reproche.
— rem.gramm. Ce mot a été du féminin jusqu'au commencement du xvir siècle. C'est à bon droit que cesreproches leur sont objectées par sa bouche. (Calvin.) C'est une reproche qu'Epicure fait à Slilbon. (Malherbe.)
KEPROCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Reprocher. S'empl. adjeeliv. Un bienfait reproché tint toujours lieu d'o!îense.(Rac.)Ces deux derniers articles lui furent bien reprochés. (Montesq.)
— Jurispr. Contre lequel on a fait des reproches. Témoin reproché. Témoignage reproché.
— Par extens. Ce témoignage produit par un si grand théologien, n'ayant point été reproché par les hérétiques... (Boss.)
* REPROCHER, v. a. i"conj. lu l'as lat. reproptare. rapprocher, et, par exlens., mettre devant les yeux). Dire a quelqu'un, lui remettre en quelque sorte devant les yeux une chose qu'on croit devoir lui causer quelque regret, quelque honte. Reprocher a quelqu'un ses fautes, ses défauts, ses vices, son imperfection, sa naissance. Lui reprocher son ingratitude. Le fanatisme religieux n'a rien à reprocher au fanatisme politique. (Boisle.) Dieu reprocha avec force à Caïn le crime qu'il avait commis, el il lui ditque lavoix du sang de son frère s'élevait jusqu'au ciel. (Lemaislre de Sacy.) On reproche aux malheureux leur force, leur paresse, leurs mœurs errantes et vagabondes, et en les secourant on achète le droit de les insulter. (Massillon.) On reproche toujours voire bassesse à votre élévation, et vos places rappellent sans cesse les avilissements qui les ont méritées I I. Il reproche à ses ennemis leurs fautes, comme s'il n'en avait pas commis plus qu'eux tous. (M"" de Staël.) Des forêts sauvages, des marais impraticables, de vastes landes furent la source de ces richesses que nous avons tant reprochées au clergé. ( Chaleaub. ) Celui qui pense qu'on le trahit et qui le reproche sans raison inspire quelquefois l'envie de mériter le reproche. (De Juss.) On a reproché à Bélisaire sa conduite envers le pape Sylvère. (Du Rozoir )
Je tremble qu'un discours, hélas ! trop véritable. Un jour ne leur reproche une mère coupable. (Rac.)
-Fig.
Êtes-Tous satisfait1 — Moi, dit-il. pourquoi non? N ai-je pas quatre pieds aussi bien que les antres ? Mon portrait jusqu'ici ne m'a rien reproche.
(La Fontaine.)
— Reprocher un plaisir, un bienfait à qucltju' ni.l.e lui remettre devant les yeux p r l'accuser de l'avoir oublié. Elle m'a reproche ses bienfaits, ses présents, ceux du roi. (M"" de Maintcnon.)
— Fam. Reprocher les morceaux, lu nourriture
. ( un. Lui faire sentir qu'il mange beaucoup, et paraître y avoir regret. On me reprochail chaque jour ma nourriture. (M™" de Genlis.
— Reprocher une personne à quelqu'un. Accuser quelqu'un d'avoir trop de condescendance pour une personne Sans doute M. Cassini, étranger et circonspect comme il était, ne se fût pas charge d'un neveu dont il n'eût pas beaucoup espéré, et qui lui aurait élé plus reproché que toul autre qu'il eût mis à la même place. ;Fontenelle.)
— Reprocher de. On a reproché à Cicèron de se louer. (La Harpe.) Les gens éclairés ont reproché avec justice à Diderot d'avoir abusé de son esprit pour perler dans la théorie des beauxarts des théories très erronées. (Id.) N'a-l-on pas même reproché à Hérodote d'avoir trop accordé à ce goût pour les fables et le merveilleux, que lès Grecs tenaient de leurs pu poètes? (Id.) Klopstock a noblement reproché i li lerie de négliger les muses allemandes, qui a son insu essayaient à proclamer sa gloire M-- 1 Staël.) Voire père vous a-t-il trop vivement reproché d'être venu au monde, ou bien êtes- vous déshonoré? (H. de Balzac.)
— Reprocher que. Je vous reprocherai que vous l'avez fait naître (mon affection). (Malh.) Celse reprochait à Origène que les chrétiens variaient continuellement dans leurs écrits; qu'ils changeaient le texte de l'Evangile suivant leurs besoins. (Dumarsais.)
— Reprocher de ce que. Paul Emile reprochait à Persée de ce qu'il ne se tuait pas. (Pascal.) Inusité.
— Ane. coût. Reprocher l'aveu et le dénombrement. Dans la coutume de Bretagne, Le débattre et le contredire.
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— Procéd. Reprocha des témoins, un témoignage. Alléguer des raisons pour les ivoim.t.
— SE REPROCHER, v. pron. Être reproche.
— lu-pi -ni-liora soi. Craignons dédire un Jour inulilement, toutes choses ont passé comme
r In r. poui nous reprocher notre oish etc.
(Fléchier.) Il se reproi hait de n'avoir pas pour Dieu toute la tendresse qu'il ressentait pour
.is. :i\ ■ Contonl de n'avoir rien à se re u sur les mesures que dicte ta sagesse . [Mass.] Quelquefois, je L'avouerai, je me suis reproché comme un crime le bonheur de » ous avoir plu. Le Sage/ Mais il faut que j'avoue ici une faiblesse qui je me suis souvent reprochée. De Maisti
— L'avare se reproche tout. Il se refuse tout.
— Se faire des reproches réciproques. Le sage s'instruil en écoulant les fous se reprocher leurs extravagances. Boiste.)
REPROCI1EUR, EUSE. s. Celui, celle qui reproche. H n'y a rien de plus fâcheux que les grands reprocheurs <!<■ bienfaits.(La Mothe Le \ i . - i .} Fort peu usité.
* ItEPRODUCTEUR, TRIGE. adj. Qui n produit, qui sert à la reproduction. Les organes reproducteurs des végétaux. Forces re productrices. Animal reproducteur. Aca I I es m v. us reproducteurs des polypes et des pu- & i ons. ■ Senebioi
— reproducteur, s. ni. Animal élevé et conservé [tour servir à la reproduction.
* REPRODUCTIBIL1TÉ s f. (radie, reproductible). Faculté d'être reproduit. La rcpioductibillté des êtres.
* REPRODUCTIBLE, adj. -2 g. Susceptible de repi oduction,
* REPRODUCTIF, IVE. adj. Qui produit de nouveau. La force reproductive AJinesi grande énergie d ins col animal., qu'el e ne parait point diminuer sensiblement après plusieurs repro ludions. Bonnet.)
— fie on. polit. Consommation reproductive. Consommation qui engendre un nouveau produit.La consommation des peaux est reproductive quand les peaux servent à faire des cuirs. Il Dépense reproductive. Dépense qui procure du bénéfice par l'avantage qu'on trouve dans la chose pour laquelle elle a été faite.
* REPRODUCTION, s. f. fpr. repro-duk-
ii reproduire). Action par laquelle les rivants peuvent se multiplier, c'est-àdire donner naissance à des êtres seml à eux. Chez la plupart des animaux, l'intervention de deux éléments distincts, mâle et femelle, est indispensable pour le phénomène de la reproduction ; on dit alors que la reproduction esl sexuelle, Mais chez un grand nombre d'autres animaux,placésau bas de l'échelle zoologique, le concours de deux sexes n'est pas nécessaire pour la formation du nouvel être ; la reproduction est dite asexucllc. Ces animaux se multiplient alors, soit en se divisant en vm ■ ■■ i tain nombre de parties, soit en produisant a I i sui face d.- leui ■ rps d' bourgeons qui se détachent et se transforment en individus semblables à l'individu producteur, soit enfin par germes el par mifs. La fin du mariage esl de conserver le genre humain par la reproduction. De Bon ild.)
\ im donné de même à tous les moyens naturels ou artificiels qui servent à perpétuer les es des plantes, à multiplier les végétaux, i. lue t ion naturelle. Les organes de la re-
production. Reproduction artiGcielle, foi :ée, Lessemences, lescaïeux, It s drageons, les boutures, la greffe, i le, sont autant de moyens de reproduction La reproduction de certaines pi intes nu peut a voir l ici i sans le secours d'une autre plante. [A. Mari. Ces! à la prompte reprodut lion des végétaux que tous les êtres doivent la vie. v'd.)
— Se dit, dans un autre sens, des nouvelles parties qui, danscertains animaux, succèdent à celles qui ont été arrachées, mutilées, de truiles. La reproduction des pattes d'une écrevisse, de laqueue d'un lézard.
— Par extens. Empédocle avait le premier supposé la destruction el la reproduction alternatives du monde. Barthélémy
— Action d'imiter fidèlement par un procédé artistique. Le sentiment du charme particulier qui s attache à ta reprodm tion des scènes de la nature par te pinceau est une jouissance toute moderne. [Sainte-Beuve.)
— Action de reproduire par l'impression, la gravure, Le ciseau, len lage, etc. La repro-
, de ce feuilleton esl interdite La reproduction en plâtre de la Vénus de Milo. La reproduction de ce tableau a été faite par la gravure et la photographie.
— Écon polit. Action de remplacer les produits au fur et à mesure de leur consommation. Il faut faire chaque année la reproduction des denrées alimentaires. Les machines
nné une grande facilité de reproduction.
It EPRODUCTt VELENT, adv, D'une manière reproductive. Le capital ne se perpétue cl ne forme un fonds permanent qu'autant qu'il esl consommé reproductive ment. ,.i.-B. Say.)
RE PRODUCTIVITÉ, s. f. Qualité de ce qui peut se reproduire. [| Qualité de ce qui est reproduotïf.
* REPRODUIRE. v. a. 4« conj. (du préf. re.
et de produire). Se conjugue comme Produire. Produit e de nouveau, remplacer une partie qui èsl venue u manquer. La plupart des arbres coupés jusque sur leurs racines reprod i sent
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un nouveau plant. I neécrevisse qui reproduit sa patte I n t< zardqui i epi idnii -- 1 queue.
Par extens. Produire de nouveau un être complètement létruit. Qu'est- il plus difficile de pi oduire un homme ou un animal que de le re produire ' (Pascal.
Opérer La mulliplica uc< essive des
espèces végétales ou animales. Reproduire une plante par semis, par i ture, par greffe. L'état domestique est nécessaire poui reproduire el en-,- -['v-a- l'homme. (De Bonald,)
— Fig. Il y a, dit-il, dans r Église catholique! une racine, une source, une force pour reproditire sans fin de nouveaux pasteurs Boss.)
— AbsoL Le bon a quelquefois reproduit en France; mais ces exemples sont très rares, et il n'est pas de loi qui n'ait quelques exceptions.
\. Martin |
— Présenter, montrer de nouveau, refaire une chose de nouveau. Un plaideur qui reproduit ses moyens déjà ècai tés. Reproduire dans une traduction les beautés de l'original, i n copiste qui reproduit jusqu'au.': faute-, derthOgraphe. La réfraction n est pas le seul moyen pour reproduire les couleurs. (Buff Qui reproattira les prodiges de mécanique d'Archimëde au siège de Syracuse? (Marmontel
D'accords lui n nouveaux il charme nos oreilles,
El dans ses vers pompeux reproduit des merveilles.
\ Martin )
— Fig.
i elle injuste fraveur sans cesse reproduit L'image des malheurs une j'ai vus celle nuit.
(CofiMEILLE.)
— Rendre, imiter. Ce plan reproduit parfaitement le château et ses dépendances. Ce peintre reproduit les fleurs à la perfection. La fin de l'art est de reproduire le beau physique et le beau moral. (Mesnard.)
— Publier une œuvre littéraire déjà publiée ailleurs. Ce journal a reproduit un article d'une revue étrangère.
— Se dit aussi de la publication des copies d'objets d'art. Reproduire une gravure, un tableau, une statue Primaliee vientderapporb r de Rome des statues de bronze reproduisant les plus beaux mari ires du Vatican etduCapitole. (P. de Saint-Victor.)
— se reproduire, v. pron. Être reproduit, pousser de nouveau. On a beau arracher cette mauvaise herbe, elle se reproduit toujours.
— Procréer son semblable, se perpétuer par la génération. Se nourrir, se développer et se reproduire, sont les effets d'une seule et même cause. (Buff.) On a jugé le mulet incapable de se reproduire et de former lignée. (M.)
— Être reproduit. Les mines s'épuisent el les pêcheries ne s'épuisent pas; l'or ne se reproduit pas, el l'animal ne cesse de se reproduire. (Haynal.)
— Fig. Quand on ne s'enrichit que lentement et à force de travail, ou peut être économe; mais on dissipe quand l'argent se reproduit facilement.et parait devoir se reproduire toujours en grande quantité. (CondilL)
— Se présenter, se montrerde nouveau. Les mêmes événements, les mêmes passions, les mêmes fautes se reproduisent souvent dans le mon le Icad. L'erreur effi onlée se reproduit, toute chargée des ridicules dont on l'a couverte it o -te Une sottise reconnue ne doit pas se reproduire. [l<\.)
— Il commence à se reproduire dans le monde. s^ dit de quelqu'un qui s'était retiré de la so- (■nie, et qui commence à la fréquenter de nouveau.
REPRODUIT, ITE. partie, pas-, du v. Reproduire. S'empl.adjecliv Rien de plus bizarre i.pie ,ie voir l'Europe transportée et reproduite, pour ainsi dire, en Amérique, pour le nom el la forme des villes. (RaynalO
REPROMENÉ, ÉE. part, pass.du v. Repromener. S'empl. adjectiv.
REPROMENER. V. a. I™ conj. i, du préf.
re, et de promener - Promener de nouveau. Il ne se lasse pas de promener et de repromener ses chiens et ses chevaux.
— se repromener, v. pron. Se promener de nouveau. Celle allée esl si belle que j'ai envie de m'y repromener.
REPROMETTRE, v. a. 4« conj, [du préf.
re. el de promettre). Se conjugue comme Mettre. Promettre de nouveau.
— se repromettre, v. pron. Se promettre de nouveau. Il s'est repromispourune nouvelle s lirée
— Se faire mutuellement de nouvelles promesses Ils se brouillent, se trompent, ^e raccommodent et se repromettent fidélité.
— Être promis de nouveau.
REPROMIS, ISE. part. pass. du v. Repro-
Ltre S'empl. adjectiv. Cette place lui a été
repromise.
RÉPROMISSION. s. f. du préf. re, et du lai promissio, promesse). Théol. Chose promise par Dieu dans l'Écriture sainte. Saint Paul dit que les rèpromissions que Dieu avait failes à son peuple ont été accomplies. (Trévoux.)
REPRO POSÉ, ÉE. part. pass. du v. Reproposer. S'empl. adjecliv.
REPROPOSER, v.a. I" conj. (du prâf.re,
et de proposer). Proposer de nouveau. On m'a repropose cette affaire. On lui repropose d'entrer dans celte combinaison.
KEPROTEGÉ, ÉE part. pass. du v. Reprotêger. S'empl. adjectiv.
REPT
REPROTÉGER. v.a. l"conJ du préf. re,
et de protéger). Prête ■ ,.,■ ,|r nouvi i i
* RÉPROUVABLE adj 2 g. Qui doit, qui
peut ôtn réprouvé ; digne d< n prob ttion.
REPROUVÉ, ÉE p e i |i r du •■■ Ri prou \ cr. S cnipl, adjectiv. Propo ition prouvai tu commencement du livre et reprouvi où la lin
RÉPROU1 I ÉE part.pass, ,lu v Ré]
\ er S empl a Ijectiv. Malheuraux cœui Dieu bci, n a les âme i tendre - ; il v a r ne sait quoi de réprouvé i êti e n i n ble voli l'ou
■■'■ ilj m des c ai . réprouvé* p u li
Delille. ) Une famille réprouvée esl v au
crime perpétuel par un premier crime P. de Saint- Victor.
— Particulièrement, Repoussé par Dieu Le peuple demanda un roi, el Dieu lui rtonn i Sattl, bienlôl réprouvé p ■ ses péchés. r>
— Livrer, abandonner quelqu'un àson sens réprouvé. Le laisser dans l'erreur, à cause de son obstination. Pour le punir, il le li\ i o à >n i n
réprouvé. Mass Le siècle où r s vivons esl
eu tout sens celui de la décadence : il faut l'abandonner a s,,n sens réproui é. Volt.
— RÉPROUVÉ, ÉE. s. Celui, celle que Dieu a
rejeté et maudit. Etre du nombre des réprou vés. Avoir les sentiments d'un réprouvé. Il n'y a qu'un réprouvé qui puisse parier de la sorte. Acad.] Les mots élus, réprouves, ont faitcoulei des torrents de larmes et de sang.(Boiste.)Ceux qui vous avaient vu sur la terre, surpris de votre nouvelle destinée, chercheraient l'homme de bien dans le réprouvé. Massill Les mêmes dangers qui sont des écueils pour les repro» i es
deviennent des occasions de mérite | ries
justes, [d.] Les réprouvés, dit-on, le baissent ; il faudrait donc qu'il m'empêchât de l'aimer.
— Par anal. Les réprouvés de la civilisation. (Proudhon.)
— Fam. Avoir un visage, une future, une face de réprouve. Avoir quelque chose d'effrayant, de sinistre dans la physionomie. Durant ses mauvaises humeurs, c'était une vraie physionomie de réprouvé, .llamili.)
— Vivre en réprouvé. Vivre d'une manière criminelle.
— Fam. Mauvais sujet, mauvais garnement.
Elle a tous les vices, c'est une coureuse, une réprouvée Monsieur qui n'est pas là pour sermonner d'importance ce petit réprouvé. (Scribe.)
* REPROUVER. V. a. i™ conj. (du préf.
re, et de prouver). Prouver de nouveau. On a prouvé et réprouvé cela de cent manières, à cent reprises. Il y a des vérités que l'on a prouvées et réprouvées mille fois : Dieu, l'âme, la vertu, la liberté; mais qu'il faut réprouver encore, parce que les passions les combattent ou les violent sans cesse. (Boiste.)
— se reprouver, v pron. Être prouvé de nouveau.
* RÉPROUVER, v.a. 1™ conj. (du Iat.reprobare, même signîf.). Rejeter une chose, la desapprouver, la condamner. Reprouver une doctrine. Le comique larmoyant esl un .'■ are que réprouvent les critiques d'un goût sévère.
Acad. il est vrai que les Césars ne crurent pas en Jésus-Christ, mais ce n'est pas que sa doctrine réprouvât leur état, elle ne réprouvait que leurs vices. (Mass.) Fréron reproche toujours aux auteurs qu'il a réprouvés d'avoir de l'esprit, on n'usera pas de représailles avec lui. (La Harpe.) Les dieux réprouvaient ci s i rui Is subterfuges. (P. de Saint-Victor.)
— Se dit aussi des personnes dans le même sens.
Mon père la réprouve, et, par des lois sévères,
Il défend" de donner des neveux à es frères, (Iïac )
— Se dit de ceux que Dieu rejette d'une façon quelconque. Dieu réprouva Satil pour sa désobéissance Acad ]
Ne douiez point (|iie, 1»f< - >1 <_• sa disgrAce, A la haine bientôt il- ne joignent l'andai e, El n'expli pient, seîgneui i.i perte du combat Connue UD irrél du ciel qui réprouve Ainni.ii i.
— Se dit plus particulièrement de ceux qu'il condamne aux peines éternelles. C'est notre foi, si jamais nous avons le malheur d'être réprouvés, qui dictera elle même ['arrêt de notre réprobation. ( Bourdal. ;
— se RÉPROUVER v. pion Être rejeté.
— Syn. comp réprouver, désapprouver,
IMPROUVER. V. DÉSAPPROUVER
REPROVIGNÉ, ÉE, pari. pass. du v. Reprovigner. S'empl. adjectiv.
REPROVIGNER.v.a. l™conj, dupréf.re, et de provîgner Provigner de nouveau. Cette vigne a besoin d cire reprovignée.
* REPS, s m. (pr. repss). Comm. Étoffe de
s i 'i :'' \ iheter du reps. Un mètre de reps. Les meubles élaient couverts d'un reps qui s'harmonisait doucement et discrètement avec la peinture de l'atelier. (De Gonc.) f| f I y a aussi des reps de laine et de laine el de coton, reps. Géogr. Comitat de Transylvanie :
— reps. Ch. -l.de ce comitat; -2,100 hab. REPSIMUS. s. m. fpr. rè-pei-muss . Entom.
Genre de coléoptères pentamères, famille des lamellicornes,tribudesscai abéides phyllopha-
ges, établi peur trois espèces de i Vust ■.
On dit aussi re\
REPTATION', s. 1. (pr. rep-ta-cion ; et. lat.,
REPU
nif.; de reptum, supin de
repo, je rampe Modo de locomot de cer-
tamsanimaux privésde membres ou n'en ayant que tic ires courts.
Parti iti ' - ment, Progression pi opi e à certains reptiles el â quelques animaux sans vertèbres. Elle consiste en n vements de chaque section du coi ps qui se rapproche i u ■ sivemenl de celle qui s'esl poi tèe en ai ml Dan le tnimaux inféi ituirs,la reptation ■ cule au moyen d'anneaux de soies, etc.
UEPT 1TOIRE adj. î g Qui a lo< ai tetèrt de la i eptation . ci imm< h ■ nv »u \ emenl lecei taincs oscillaii s .
itN'iisi inmi.iiM 9. i pr.rep-/èska rct'line ; èlym, lai , reptum, swp.di i
fr. e.*t Itareltim / opli. Genre d escharoides.
* REPTILE. adj. -l : et. lai ^reptum, sup. de repo, y rampe . Qui rainpe,qui se traîne sur le ventre. Animal reptile Insecte replilt 1 1
animaux reptites sont dNu.e- autre fabi | l énclonO
— Fig. Bas, rampant. Hé bien ! vit-on jamais un espi o plus reptile ' Ht jnai I
— REPTILE, s. m, Zool. Ion! .mimai qui n'a
poinl de poils, el qui rampe effectivement Le serpent est un reptile. Le ver est un reptile.
— Tout. animal qui a les pieds si courts qu'il
semble se traîner" Mir le ventre. Les chenilles, les lézards sont mis au rang des reptiles. Sion, repaire affreux de reptiles impurs. (Hac.)
— Plus particulièrement, Animal vertèbre, ov.i\ ivipare, â sang froid, qui respire par des poumons.Les lorlut s, les lèzards,les sei petits, les grenouilles sont des reptiles
Un horrible serpent, reptile monstrueux,
Déroulant â longs plis tes anneaux tortoeux (Aignan }
Fa le reptile, au pied de cesrertes i nitles,
De ^on corps en sifflant promenait 1^ écailles
(Baouh-Lobhun.)
— Fam. Homme qui emploie des moyens bas et vils pour s'avancer ou pour nuire. Les grandes p| ices sont comme les rochers . les aigles et les reptites seuls y parviennent. Boiste Ce reptile vous a siffle que j'étais la peur trahir vos secrets'.' Beaumarch. i En cas de -
les meilleurs citoyens courant aux fronl tandis que les hommes corrompus, les reptiles de la chicane, seraient lestés maîtres de la lice. (L. Blanc.)
— reptiles, s. m. pi. Erpét. Classe du régne animal, admise par la plupart des zoologistes modernes; quelques-uns cependant en font deux classes: la première comprend les reptiles à peau nue et presque muqueuse, tels que les grenouilles et les tritons; la seconde comprend les reptiles dont la peau esl recouverte d'un épidémie ècai lieux, tels que les serpents, les lézards, tes crocodiles et les tortues. Elle comprend tous les vertébrés à sang froid qui ne sont pas poissons. Le nom qu'elle port. donne une idée fausse de ces animaux, dont il n'y a en effet qu'un certain nombre qui rampent, lesautresoffrant tous lesgenres d'allure possible. Leur forme générale varie beaucoup. Ils ont ordinairement la tête petite, le corps allongé et les membres très courts. Quelquerois ils n'ont qu'une seule pana.' de pattes, el
>sez grand nombre d'entre eux, les serpents, son! généralemenl privés de membres. Cn général, les reptiles s'engourdissent peu dant l'hiver. Celte classe se divise en quatre ordres ; les tortues ou chéloniens; les lézards et autres reptiles de ce genre ou sauriens; les serpents ou ophidiens; les grenouilles et autres reptiles de ce genre ou batraciens.
REPTILIVORE. adj -'g.(él. lat.. reptile.
reptile ;yoro,je dévore:. Ormth Qui dévore les reptiles et surtout les serpents. Le seen I lira replilivore.
REPTOGELLÉPORAIRE. s f (et. lat., reptum, sup de repo, y rampe; fr. cellépore / ■-■ iph c.enro d'escharoïdes.
REPTOLUNUL1TE. s f. (el. lat., reptum, sup. de repo, je rampe ; fr. Inutilité). Zooph- Genre d'escharoïdes.
UEPTON (Humphreyl. Jardin ierpavsi-istr anglais, né à Bury-Saint-Edmund (Su (Toi k), 1752 l^ls, a écrit Esquisses et Ans sur les jardins pittoresques ; Recherches sur tes changements de goût relativement aux jardins pittoresques.
reptoporixe.s. f. et lat., reptum, sup de repo.}?. rampe ; franc. poriné). Zooph. Genre d'escharoïdes.
it BPU, UE. part. pass.du v.Repaitre. S'empl. adjectiv Les chevaux sont bien repus. Ëlesvous assez repu.' Le lion, qui, dès qu'il est repu, ne fait de mal à personne... (Buff.] Les gens a jeun s inl beaucoup plus irascibles que les personnes largement repues. (Virey.)
— Fig. Nous vivions sous le même toit, elle ne rêvant que macaroni au gratin, moi repu de chimères. (L. Reybaud.) Que ne restons-nous calmes et repus dans le chaos des sensations et des émotions animales? (G. Droz.)
— On dit aussi Hepu d^argent, repu de places, repu d'honneurs, etc.
— Substantiv. Quand lesrepKf du ventre ont quitte leurs serviettes... (Barthélémy ) Pas de siècle où les .i [lames, se dressant inexorables
e la l tira, n'aient jeté les repus dans la terreur! (E. Sue.)
* RÉPUBLICAIN, AINE. adj. De la république, qui appartient à la république. Gouver*
in.
REPU
nement républicain. Forme républicaine.Cons-
i républicaine. C'est clans le gon ment républicain que l'on a besoin de toute la nce de l'éducation. (Monlesq.)
— Ere républicaine. Ëro formée sous la pi mjèrei i necomprenantque des mois de trent.
taires et parlant du 22 septembre 1792.
— Sedil aussi des personnes qui dépendent deccgouveriM nt. Préfet répul 1. 1
en publicain. Arméerep i
3e dit plus particulièrement
di nii re répu-
i ipes républicainesont
i i irritables d'héroïsme. Les commissaires m. allaient de 1res près les généraux qui i-firnmandaient les armées.
— Qui convient au gouvernement républi-
Ame républicaine. Esprit républicain.
es républica s. Qui est sincèrement
républicain ne le dit pas, il le prouve. (E. de Girai din
— yui a un gouvernement républicain. Actuellemenl la France est républicaine.
— Parextens. Qui n'aime pas la sujétion, qui a des sentiments d'égalité, de confraternité.
■ républicain ci tte compa-
gnie L'esprit républicain a été le pari
. peuples lu M »r 1 dans l'ancien monde ci i ii, le nou1 i sa i. V'oltairi
— RÉPUBLICAIN. AINE. s. Celui, celle ijui CSt
gouvernement républicain. Grand , m Vrai républicain. Un républicain
; ii ii i U i i Le pre t monarque fui un père, les premiei - républicains furenl des frères: ainsi la monarchie a pour base
l'amour filial ;hi république, l'am
(Boisle.; Le viai républicain (loi! n'avoir d'.iutrei maîtres que Dieu, la loi el la néi e W
i | 'irnin n'a pour p.re et pour Bis ii rerlu, les dieux, les ]"ii et son pays.
(VOLTAtliE.)
— Celui, celle qui habite une république. Un républicain es) toujours plus attaché à sa pati ie qu'un sujei a la sienne, par la raison qu'on aune mieux son bien que celui de son maïfre. [Voltaire.)
— Au* États-Unis, Se 'lit par oppositionà Dèmocrati et signifie Celui qui veut renforcei le mvernement central en affaiblissant l'autonomie des États.
— Ornith. Nom donné à des passereaux du genre tisserin, parce qu'ils font un nid commun, divisé en cellules, dont chacune appartient à un muple particulier.
RÉPUBLICAINEMENT. adv. Dune manière républicaine. Vivre rèpublieainement.
REPUBLIC AN-FORK. Géogr Rivière des États-Unis Missouri , branche septentrionale du Kansas. Cours de 900 lui.
RÉPUBLICAN1SÉ, ÉE pai t pa ,s. du v.
Républicaniser. S'empl. adjecliv.
RÉPUBLICANISER. v. «. I" conj. Polit.
Ren Ire républicain; ériger en république.
sr nÉPUCLiCANiSER. v. pron. Être mis en république.
— Atlopter les opinions républicaines. Nous
ouïu républicaniser l'Europe, el nous n'avons pu « ■■ anist i nous-mêmes
Boiste.)
* RÉPUBLICANISME, s. m. Affe d'opinions républicaines. Le républicanisme de beaucoup de gens n'est qu'un violent amour de la domination exercée au nom de ta patrie. (Boiste. || Opinion, qualité, vertu d'un républicain Le véritable républicanisme n'est pas lans la forme du gouvernement, mais dans le respect d< ■ Iroil ■ nai on au ï pari culiei s. (Boiste :
— Gouvernement républicain. Du jour au lendemain, ce pays a passé de ta monarchie au républicanisme.
RÉPUBLICIDE s. 2g. [et. fr .^république; lat.cr'/". je tue Destructeur d'une république, gouvernement républicain. Peu usité.
RÉPUBLICOLE. adj. 2 g. (et. lat., respu- &£iVa,république; colo, j'habite). Qui habite une république. Peu u
— Substanliv. Un républicole. REPUBLIÉ, ÉE. part pass. du v. Republier. S'empl. adjeetîv.
REPUBLIER, v. a. lrr conj. (du préf. re, et de publier . Publier de nouveau, il y a tels ouvrages introuvables qu'il serait bonde republier.
* RÉPUBLIQUE, s. f. et. lat., res, chose; publiai, publique] Polit. État dans lequel la souveraineté appartient au peuple ou â une classe dominante, el dont le gouvernement esl électif. On dislingue trois espèces de républiques i les n, Loeratiques, dans lesquelles le gouvernement esl entre les mains tle la haute classe de citoyens ~. lesoligarchiques, dans lesquelles il -'■ trouve entre les mains «lu petit nombre, el les lémocratiques,dans lesquelles la majoi ité de la nation prend part au gouvernement. On pourrait y ajouter les républiques fédérât h es.composées de plusieurs Etats,dont iii icune a une constitution propre. Les républiques anciennes. Les républiques modernes. La république romaine. La i épublique d'Athènes.La république de \ enise, de Gênes, de iïol lande, de Suisse. Il y va du bien, du salut de la république. Établir, former une république. Se
former en république, s.' sacrifier, se dé* ïï
pour la république Je n'aime les républiques
REPU
lue dans l'eau ; la liberté ne se met point à la na»e pour gâter les autres pays, et convient lus insulaires. Le prince de Ligne.)
— Fig. Le sépulcre, république de parfaite égalité, où l'on n'entre point sans ùterson cas-
(u i sa couronne pour passer par la porte
baissée du tombeau Ch tteaubri md
— République universelle. Utopie suivant laquelle on voudrait réunir tous les peuples pai
d'une fédération républicaine.
— Lu république ilu monde. La république ro-
parce qu'elle avait Uni par embrasser le connu. Non loin de ce Etubicon, on ijourd'hui la république do Saint-Marin, comme si ce dernier faible vestigede la liberté devait subsistera côté des lieux où la république du monde tut détruite. M™' de Staél.)
— Absol. Le mot république, suivant le contexte, désigne la république romaine, la républi [ue li inçaise ou toute autre république. Les patriciens des premiers temps de larèpublique avaient des mœurs rudes et austères.
Qui ni'iis rendra, ilit cet liommo héroïque,
Aux bords iln Rhin, il J.mmape, a Flenrus,
Ces paysans, lîls oc la république.
Sur la frontière â sa voix accourus 1 (BÉP.ASGER.)
— Sentiments, mœurs, manières impi d'espril républicain. Il y a de la république dan- les mœui de la France, dans fes relations des citoyens entre eux. (Guizol.)
-Toul Étatoù l'on n'esl soumis qu'aux lois, quelle que soit la forme du gouvernement. Sp u te avec deux rois, Home avec deux consuls ètaii ni dos républiques.
Se prend pour Chose publique et, en général, pour Toute sorte d'État, de gouvernement. Le mépris des lois esl la peste, le Héau de toute république. Les Césars détruisirent la république romaine, mais ils en laissèrent subsister le nom. Hl ne parlait que de son affection pour la république. Il s'en faut peu que la religion et la justice n'aillent de pair dans la république. (La Bruyère. Dans lesomii i de Mars servant la république. (La Font.) Donnez-moi, disail sainl Augustin, un royaume tout composé de vrais chrétiens; quelle féii itèl routes les idées de la philosophie ontelles jamais approché du plan de cette république céleste? (Mass.) C'est déshonorer la relu saint Augustin, de croire qu'elle ne i ,i pas être consultée d ins le gouvernement i,-, républiques et des empires. (Id.)
— Fig.
A-t-on vu quelquefois dans le: plaines d'Afrique, Déchirante l'envi leur propre république, Lions contre linns, parens conlre parens, CombaUre follement puni le choix des tyrans ?
(Bon.EAU.1
— Par anal. La république chrétienne. L'ensemble tles chrétiens, parce qu'ils sont régis par la même loi religieuse. La république chrétienne, et même judaïque, n'a eu que tiieu pour maître. (Pascal.)
— La république européenne. L'ensemble des Étals européens considérés comme formant une fédération.
Dans un sens encore plus étendu. Toutes les nations de la terre ne s., ni que les ditïerentes familles d'une république dont Dieu esl le père commun. (Fénelon.)
— Fig. La république des lettres. Les gens de lettres, les savants en général, considérés comme s'ils faisaient une nation. Se faire un nom dans la république des lettres. Être connu dans la république des lettres. On distingue la république des lettres en plusieurs classes.
Celle .le ne suis point un membre inutile dans la république des lettres. (Montesq.)
— Dans un sens analogue. Je vois avec plaisir qu'il se fin tue dans l'Europe une république immense d'esprits cultivés. (Volt.)
— République ttex lettres. Se dit aussi pour Ensemble des œuvres littéraires. Notre incomparable Sa aise, qui ne trouva jamais de
lieu difficile, en quelque part île la république les le! 1res qu'il ail mis le pied... (Balzac.)
— Nouvelles de la république des lettres, ou République des lettres. Recueil publié autrefois en Hollande et qui donnail des renseignements sur les livres nouvellement partis.
— FiLr el tain C'est une petite république.
s .ht dune famille, d'uni i unauté, d'une
s ité nombreuse. || Se dit aussi dune maison "u il y a un grand nombre de ménages. C'esl nue rcpiililiqui ,c esl un monde que votre château : je n'y ai jamais vu celle foule. (Mm0
do >e\
— Par extens Association d'animaux vivant en commun. La république des castors. Dans les forêts lu Brésil, les singes forment des républiques ph\* ou moins nombreuses Alibert.)
— Ilist. République mère. Nomdonnéà la première république française, par rapport aux républiques établies sens ses auspices, telles que la république batave, la république parthènopéenne, la république romaine, la république ligurienne, la république cisalpine, etc.
_ philol. i itre donné à plusieurs oirt rages sur la constitution du gouvernement. La République de Platon. La République de Cicéron.
RÉPUBLIQUE ARGENTINE. Géogr. V.
ri ai a (La
RÉPUCE s, f. Chass. Syn. de repenelle.
Itll'l 1)1 Mil I adj. i g Neol. Qui peut, qui doii être répudié.
* iti.fi DIATION.s.f. pr. ré-purii-a-cion).
REPU
Action de répudier. Répudiation d'une succession.
— Fig. Fauchet s'étu li i surtout à prouver que l'individualisme est la répudiation même de l'Evangile. (L. Blanc)
— Renvoi d'une femme avec certaines formalités prescrites par la loi. La loi de Moïse tolérait la répudiation, hors le cas cependant ou la femme se trouvait avoir été épousée par relui qui lui avait ûté l'honneur. On resti e piil depuis lu répudiation au seul cas d'adultère. i Ile ■ st généralement permise chez tous les !■ uples qui ne sonl pas chrétiens. La répudiation, une fois admise, devrait être permise aux fi m mes comme aux hommes. .D'Alemb.) 11 v a cette différence entre le divorce et la répudiation, que le divorce se fait par un consentement mutuel, it l'occasion d une incompatibilité mutuelle; au lie.il que la répudiation se fait par la volonté et pour l'avantage d'une des deux parties, indépendamment de la volonté et de l'avantage de l'autre. (Montesq.)
RÉPUDIÉ, ÉE. part. pass. du v. Répudier. S'empl. adjectiv. Succession répudiée. Femme répudiée par son mari.
— Fig. C'est une doctrine répudiée généralement.
— Substanliv. Une répudiée a mérité le choix I (Corneille.)
RÉPUDIÈRENT, s. ni. Action de répudier quelqu'un. A vieilli \ on ne dit plus qu>- répur diation,
* RÉPUDIER, v. a. 1'" conj. (du lat. repudiare. même signïf.). Je répudie, nous répudions, vous répudiez. Je répudiais, nous répudiions, nuis répudiiez. Que non* répudiions, que ipudiiez, etc. Renvoyer sa femme suivant : i me ■ légales. Les Hébreux, les Romains avaient droit de répudier leurs femmes en ceri cas. La religion catholique défend de i êp i ei sa femme, nue tardez-vous, seigneur, a la répudier'' Rac
Rome aiii>i bien que moi vous donne son suffi Répudie Octavie... [Racine.)
— Fig. Le Seigneur dil ces choses • Quel esl ce libelle de divorce par lequel j'ai répudie la synagogue ? [Pascal.)
— Absol. C'est une règle générale, que, dans tous les pays où la loi accorde aux hommes la faculté de 'répudier, elle doit aussi l'accorder aux femmes. (Montesq.)
—Fig. Rejeter, repousser. Répudier ses principes. Répudier une doctrine. Répudier la croyance, la gloire de ses pères. Hotman répudia les théories de droit public que les hommes de sa profession puisaient dans l'étude journalière des lois romaines impériales. (Aug. Thierry.!
La nation chérie .1 viole sa i"i .
Elle a répudié =0» époux et son père.
Pour rendre a d'autres dieux un honneur aihiliêre. (Haclne.)
— Jurispr. Renoncera. Répudier une succession. Répudier un legs.
— se Répudier, v. pron. litre répudie.
RÉPUDIEUR. s. m. Celui qui répudie. A
vieilli.
REPUDIUM. s m. (pr. ré-pu-di-omm; mot latin). Dr. rom. Rétractation d'une des deux parties, entre les fiançailles et la célébration du mariage. C'est eu ce sens qu'on distingue quelquefois lerepudium du divorce.
REPUE, s.f. (iad. repaître). Se disait pour Nourriture, repas.
■-i quelque saumon ou barbue
N'ena point fait une repue... (Scarron.)
Franche repue. Repas qui no coûte rien et que l'on se procure par industrie, par ruse par flatterie. || Cherchent de repues franches. Larasite.
Vous qui cherche/ les replM franches,
Tant jours ouvrière que dimanches... (Villon.)
*RÉPUGNANCE.s.f.(rad.r^Kjr»er). Sorte d'aversion pour quelqu'un, pont quelque chose; éloignement à faire quelque chose. Avoir une grande répugnance a prendre tel ou tel parti. Avoir grandr répugnance à cela. N'y avoir point de répugnance. Vaincre sa répugnance. Consentir à une chose avec répugnance. La faire sans répugnance. Avoirde la répugnance au mariage, poui le mariage. Avoir de la répugnance pour une femme. Inspirer de la répugnance.) n sentiment derèpugnance.Sur-
1 ter, vaincre la répugnance qu'on a pour
quelqu'un. Il faut, dans certains cas, savoir vaincre ses répugnances. Acad.) Les passions se fortifiant dans cet. état d'indifférence, non seulement le devoir trouve en nous des repuijnances innombrable-, m ai- en. ■■»rc le crime s'aplanit pour ainsi dire. et l'on n'y sent pas plus de répugnances que pour une simple faute. (Mass.) La piété elle-même a ses répugnances et ses dégoûts. (Id.) Puisque la charmante Dorothée ni point de répugnance à lier son sort au mien, c'est tout ce quejedemande.(LeSage.)Lepeu de penchant, ou plutôt ^répugnance quejemc sentais pour un second mariage, après tons les malheurs du premier, faisait le seul obstacle que ma parente eût à lever. (Id.) D'abord tes femmes, ainsi que les enfants, ont de la ré pugnance pour le vin. (B. de St-P.) Quand une fois l'oisiveté a produit en nous l'ennui, on a gagné de la répugnance pour le seul remède à ce mal, pour le travail. (De Juss.) L'expression ambiguë de ces reproches prouvail de la part du roi (.onthramn autant de répugnant e a prendre parti contre le fils que de crainte de se
REPU
brouiller avec le père. (Aug. Thierry.) U écartait avec répugnance les démonstrations outrées de respect. (Montalcmb.) Les Irlandais ont une répugnance invincible pour l'anguille. {AI p. Karr.)
— Incompatibilité. Ne devez-vous pas rougir 'I appuyer une passion qui n'est qu erreur, que faiblesse et qu'emportement, et dont tous
lés irdrcs ont tant de répugnance avec la gloire de notre sexe? (Mol.)
— Syn. comp. répugnance, haine, antipathie, aversion. V. ANTIPATHIE.
RÉPUGNANT, part. pies, du v. Répugner.
Qui répugné.
* RÉPUGNANT, ANTE.adj.Contraire,opposé. Proposition répugnante à la raison, à la toi.
— Qui a de l'aversion pour. S'ils s'y trouvent répugnants, s'ils n'y ont aucune pente... (Pascal.)
— Qui est en contradiction. Il y a un grand nombre de vérités et de foi et de morale qui semblent répugnantes. (Pasc.)
— Qui offusque les sens. Sa saveur, plus que répugnante au goût, annonce ses qualités funestes. UuiT.)
* RÉPUGNER, v. n. iro conj. (et. ïat-, rt> pugnare; fait du préf. re, et de pugnare, combattre), litre plus ou moins oppose, contraire. Celte nouvelle proposition répugne â la première. Ces choses répugnent l'une â l'autre. Sa vie répugne à sa doctrine. Cela répugne au sens commun, répugne aux maximes d État, répugne â la religion chrétienne. Cela répugne aux principes de la mécanique. Monsieur, je temps répugne à l'honneur de vous voir.
Mol. Le spectateurdu drame politique répugne 1 partager l'enthousiasme île pareils rlaqueurs. (L. Veuillot.) Le génie grec répugnait au désespoir et au pessimisme. (P. de Saint- Victor.) Les exclamations, l'emportement de la verve, tout ce qui serait contraire aux bienséances répugne â son tact, à sa réserve, à sa fierté. (II. laine.)
— Éprouver un sentiment de répugnance.
Répugner a un avis. Y répugner entièrement. La raison y répugne. Mon goût y répugne. La mère du futur répugnait à ce mariage. Répugner souverainement à faire une chose. Si les hommes n'avaient le sentiment inné du juste el de l'injuste, pourquoi répugneraient-ils tous â sacrifier l'innocence? (Boiste.) Vous ferez bien de vous marier;j'y ai répugné autrefois; mais j'ai maintenant de puissantes raisons pour cela. (Mol.) La jeunesse répugne a des airs trop farouches. (Fabre d'Églantine.)
— Causer, inspirer de la répugnance. Cet homme lui répugne. Cette femme me répugne. Celte proposition, cet avis, me répugnent. Des opinions, comme îles aliments, conviennent â certains esprits, répugnent à d'autres ; ne les forcez pas a s'en nourrir. (Boiste.)Les paysans hàlés, au visage terne, assis près d'une mare «le boue, leur répugnaient. (H. l'aine.)
— Impers. Il me répugne de vousentretenir d'un pareiisujet.il \ew répugne de croire qu'il puisse y avoir quelque part des coeurs sains, des âmes pures et fières. (P. Janet.)
— Absol. Cela répugne; il >i a dans ce qu'il dit quelque chose qui répugne. Cela se contredit, il y a quelque contradiction clans ce qu'il dit. 11 répugne que quelque chose vienne de lui qui tende positivement à la fausseté. (Desc.)
— Offusquer les sens et plus particulièrement celui du goût. Cette liqueur répugne â l'odorat. Notre premieralimenlest le lait ; nous ne nous accoutumons que par degré aux saveurs fortes; d'abord elles nous répugnent. (J.-J. Rousseau.) La musaraigne a une odeur forte qui répugne aux chats. (Buff.)
REPUISÉ, ÊE. part. pass. du v. Bepuiser. S'empl. adjectiv.
repli iser.v. a. l«conj. (du préf. re, et de puiser). Puiser de nouveau.
RÉPULLULATION. s. f. (pr. ré-pul-lu-lacion). Etat de ce qui répullule.
— Pathol. Syn. de récidive.
* RÉPULLULER, v. n. lroconj. (du préf.
re, et de pulluler). Renaître en grande quantité. Les insectes ont repu II u lé pendant ces grandes chaleurs. Les mauvaises herbes répullulent sans cesse dans ce jardin. On peut bien partager le ver en plusieurs morceaux, chacun d'eux redeviendra un ver entier, la tête et la queue ;c/J«//«/flHifauxdeuxextremités de chaque tronçon. (Richerand.)
— Fig. Les erreurs ont répullulé depuis peu.
— Se dit aussi des personnes. Les sorciers, les empiriques, qui se servaient de sorcellerie, de magie, avaient beau être condamnés, ils repullulaient toujours. (Trousseau.)
REPULSE. Géogr. Baie de la mer Polaire, sur la cote méridionale de la presqu'île Melville.
* RÉPULSIF, IVE. adj. (du \i\l.repulsus, repoussé;. Phys. Qui repousse. Vertu répulsive. Propriété répulsive.
— Force répulsif c. Force moléculaire, attribuée au calor-iqué latent et qui empêche la cohésion parfaite des molécules dont un corps est composé.
— Rèfractionrêpulsive. La double réfraction, quand le rayon extraordinaire s'écarte plusde l'ave que le rayon ordinaire, et que celui-ci est situé entre lui el l'axe.
— Fig. Aspect répulsif. Physionomie répul-
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sive, Me chercher un i Pi il-on rien ima-
giner de plus répulsif? G. Sand.
*RÉPI i.sion - r. du l tl repu
Phj -. i ir b en vertu d< laq u
:en( mutuellement. L'attraction et la répulsion.
— Effet qui résu le la
i | ps élasli-
i . i tionet la répulsion mutuelle des corps èlectrisés.
— Répulsion de l'aimant. Propriété qu'a l'aimant rte un autre aimant, lorsqu'on les présente l'un à
même h in. | Repli Pi
qu'a un corps acl >■■ re-
avoir attirés, gjers qu'on lui présente à une
— Fi. ■ i h ont le cœur bon et L'espril faux nous agitent par u turbatricc jVauraclioneiderèjMii B Elïcsevîlcondamnèe éternellement à cemen-
[iii lui causait une si violente répulsion. i. Ohnet.)
— On s'en est servi au palais dans le sens de Action de repousser une insulte.
Syn. comp. répulsion, répugnance. /(<* » s'applique plutôt aux pers
plus particuiièi des répugnances instinctives que de celles qui ; tisonnées.
REUURGE, ÉE paît. p;iss. du v. Repur-
S'empl.adjectiv. Malade repurgé.
RE PURGER, v. a. lr* conj. (du prél dç purger). Se conjugue comme Purger I de nouveau. Son médecin veut le repurger. —Nettoyer de nouveau.
■ id démon qui :e i Il -lie profané comme il esl.
Par eux veut repuiger son leoiule. (MULHEliBE.)
— La critique a purgé et repurgé cet auteur.
— se repurger, v.pron. Se purger d-, veau.
REPUS, CSE. adj. et. lat.. reponere, tre à l'écart . Se disait pour Caché H repus. Le dimanche de la Passion, par les croix et les images des saints sont •
* RÉPUTATION, s. f. (pr. ré-pu-tara X.'rcputer). Renom, estime, opinion que le public a d'une personne. Une réputation rtou- Hiivoque,usurpée,brillante,éphémère.
une bonne réputation. Avoir une bonne, ise réputation. Avoir une .
iti ou. Être dans unehauterépulationde vertu. Laisser la réputation d'un homme de bien. S'acquérir une grande réputation. Avoir la réputation d'un homme franc et loy I
• d'une excellente réputation. On aime plus la grande réputation que la bonne. (Mon- I de tout temps qu'on a vu larépula p us brillante échouer contre les mœurs du héros. (Massill.) La vie paisible et privée, l'ecueil des réputations les plus brillantes, a laisse voir en lui encore plus de vertus. I : On aime la réputation d'intégrité, maison ne veut pas qu'elle coûte. (Id.) Le renard est fameux par ses ruses et mérite en partie sa réputation. (Buffon.)
— fie connaître quelqu'un que de réputation. Ne le connaître que par ce qu'on ena entendu dire.
— Absol. Se prend toujours en bonne part. Êtreen réputation. Avoirde la réputalion,beaucoup de réputation. Être fort en réputation parmi les savants. Se taire une réputation. Avoir- in de sa réputation. Ternir sa i tion.Blesser,flêtrir,din)inuer,enlamer.ii ii .u-. rétablir la réputation de quelqu'un, i
tort, donne atteinte, nuit a sa réputation. Oter à quelqu'un sa réputation. Se mettre e lation. Mettre quelqu'un en réputation. Perdre sa réputation. Perdre quelqu'un de réputation. Hasarder sa réputation. Faire une tache a sa réputation. G' est un hommedereputati D ner de la réputation a ses armes S i
sa réputation. Déchoirdesa réputation. Larcputation esl une enseigne qui faiteonnaitreoù loge la vertu. (Franc, de Sales.) Si l'on ne peut ruiner le pouvoir de l'homme en place, on attaque au moins sa réputation. (Y i^eu. Qu'il était éloigné <le l'humeur de ces hommes vains qui n'aiment la vertu que pour la réputation qu'elle donne ! [Id. Aux yeux de l'envie, la réputation la mieux établie n'est qu'une erreur publique. Mass. Nous cherchons à nous parer de la répulatton de certains amis .qui nous font honneur. ;ld.; Un homme d'État ne doit lien négliger pour sa réputation. (Duçlos ) La réputation est l'ouvrage du temps. [LaChauss E avait été cacher sa faute aux colonies, loin de son pays, où elle avait perdu la seule dot d'une Qllepa inètey te réputation B- de St-
Pierre. Il yaen France un agiotage deréputathns que je n'ai vu nulle part. 11.
— Se dit aussi les choses qui ont le renom
lentes dans leur es] qui sont en grande réputation. Vin qui a de la réputation. Les chevaux anglais sont en réputation. La réputation de nos arm< - 1 sainteté et la. réputation de son temple. M lss LevindeChampignyavailautrefoisbi de réputation. Dulaure.)
— S emploie quelquefois au pluriel. Il faut du temps pour que les réputations mûrissent.
— Syn. comp. réputation, considération.
V. CONSIDERATION
REQl
UKi'i ri:, kk p tri. i
ndjeclh . Il .-si réputé i il i iche. Il esl
réputé pour l une do bien, t n bomme a
s affairi s de sa compagnie est i '■; et réputée pourl'élegance;c'cslce qu'on api t . Da
C [uelquo coraplais»n e,
»ur -ans pirCÎl,
soleil. (W.)
— Réputé .:
pulée <lt- telle pio\ ;
— Réputé pnur.
Uaoi I. IpoUou.
! PiphOS, lin.- Pour le (au sera routée.
— Absol. Se pic ml toujours en bonne part. Le vin de ce canton est réputé.
* HÉri'TEII. v. a. l"conj. et. lat.. rep;lare. considérer; forme du pi'éf. re. el (are. penser). Estimer, présumer, pour,compter pour. lïêputerquelqu'un h sa.--.. Ne pas rèputerquelqu'un capable : per une place.un emploi difficile. Il qu'un bomme d'honneur. \ tin is mieux réputer les hommes tels qu'ils se donnei de les voir tels qu'ils sont. iBoiste.)
— se réfuter, v. prou. Se croire, se regarder comme. Pour moi, bien que vaincu, je me répute heureux. [Coro.)
ItEQUAUT. s. m. (du préf . re, et de i Ane. jurispr. Quart du quatrième denier de l'estimation d'une vente, d'une donat
nUgealiené.!|Donalion,aliénation d'un héritage.
KEQU ES A. (Lobelnm). Géogr. Ville d'Espagne 12 - Ul. S.-E. de
■onflucntde i'Oliana etduXucar; ib. Étoffes de soie, Iodes, etc.
ItEQL'EXO Y vives [Vicenle).Antiquaire espagnol, né à Calatraho [Arag n . L743-1S11. principaux ouvrages, éciils en italien, s iriiio delV auti
ile'Gn lî nu pitlori : Essai sur l'art
dépeindre à l'encaustique chez les anciens. Il a écrit en espagnol : Uedallas méditas a exitteutes en et museo de lareal Sociedad Aragonesa.
*REQUÉRABLE adj. âg. r.il .."-'.
Jurispr. Qui doit être demandé parle créancier, qu'il doit aller chercher lui même. Dans la plupart des coutumes, le cens était requêrable. Itente, redevance requéruule.
REQUÉRANT, part. pies, du v. Requérir.
[uiert. Ouï sur ce et requérant le procureur gênerai.
* REQUÉRANT, AME. adj. Procéd.Qui requiert, qui demande en justice. Les parties requérantes. Les lois de la bienséance ne souffrent pasque les filles soient requérantes. (Mercier.)
— Chass. On dit d'un chien qu'if est requérant, lorsque, tomba
tourne ou prend ses .levants de lui-même, et qu'il fait sans tire aidé tout ce qu'il fautpour retrouver con animal.
— requérant, aste. s. Celui, celle qui demande eu justice. Le requérant. La requérante.
Iiiérants. Il y a plusieurs req..
(Acad
* REQUÉRIR, v.a. i' conj. irrég. (du lat. requirere. même signif.). Se conjugue comme A cquenr. Prier de quelque chose. Requérir quelqu'un d'une - ia messe, on venait Souvent le regutfWr de quelque buu office. Bel .
S lint-Pierre.)
— Sommer. Je vous prie, et, au besoin, vous requiers de faire t. I
: damer, demander. Requérir aide et asla force publique. Requérir istère d'un olficier public.
— Absol. Requérir n'est pas seuleme mander, mais den Ttu d'un droit qu in a d'obtenir. ;J.-J. Rouss.)
— Se dit pour Réquisitionner. Quans quipement et a l'habillement, on va multiplier
■equérir les matières preœ si besoin est. (Gambetta.)
1 ,D nander, exiger. Se tl Cela requiert la plus grande diligence. Cela requiert célérité. Delà requiert votre présence. Autant que la nécessite le requérait, lerequerra. La nécessite requérait que l'on mit de suite la main àl'œuvre. La persévérance en la foi est requise a salut. (Boss.)
— Envoyer quérir une seconde fois. En ce sens, il n'est usité qu'a l'infinitif.
— Se dit aus^i pour Quérir. Va vite requérir mon fils. (Molière.)
— Jurispr. canon. Requérir un bénéfice. Se présenterait collecteur pour être pourvu d'un bénéfice vacant, sur lequel on avait droit en vertu de ses grades, ou d'un induit, ou d'un serment de fidélité.
— Procéd. Demander quelque chose en justice. Requérir l'apposition des scellés. Requérir l'application de la loi.
— Absol. Le procureur du roi a requis. Il requiert i Uaître Orner le prendra-t-îl sous sa protection ? Requerra-t-il ensa faveur ? (Voltaire )
— SE reqcérir. v. pron. Être, pouvoir être requis. En tel cas, la force armée peut, doit se requérir.
REQU
REQU
— REU.GRAMli.L'illllllilil I
. pai Lai onlainc : Kaul-il tant vous requerra !
REQUESENS D I lis DI V m..i * ,
don Juan d'Autriche dans -
les Alpujan ts, elà la bi ... 1571. Il fut gouverneur du Milanais; succéda au du
- troupes mal p i pieur à Mooker, \ :i
le, 1515. Il mourut
m .ni i.xrioWÉ. El i v. He-
in ..u ES riONNI II re, et de quesk . i de nouveau.
• REQUÊ I i pin de requin
par écrit présentée a qui de droit, et suivant certaines formes établies. Présenter iaux juges d'un tribunal, àun tribunal, au président Donner, présenter une requ unerequêle. I. -aune
. Signifier une requête. Demander par une requête. Les chefs d'une ri I
- qu'on fait valoird ■
sont contenus dans une requête. Requête qui tend a. Les lins, les conclusions d'une requête. Admettre, accorder une requête. Rejetrequête. Sans avoir égard a la requête. Mettre néant au bas d'une req idreàunere-
quête. Rendre une ordonnance su:
i. [tiête communiquée au ministère pu ! èboutéde sa re I
requête. Arrêt sur requête. Requête d'intervention. Former, réitérer une opposition par requête. Requête en Que j'aime à
voir ce bon roi s'arrèlant au milieu de ces divertissements innocents ijmto de ses s connaît chez.
eux ni placetsni requ B Pour tracer a
loisir une longue requête. Il
— Nom donné aux mémoires fournis par les avoués s TUi s. .ni instruites par écrit, et a l'acte par lequel une partie qui s'est laisse condamner par défaut forme son opposition motivée au jugement rendu contre elle.
— Requête verbale. Celle qu'on fait verbalement a l'audience, et qu'on ne laisse pas de rédiger ensuite ir insérer dans les qualités du jugement.
— Dans les exploits, etc.. Tel jour, à la requête de telle personne. A la demande, à la réquisition de telle pe: -
— Maître des requêtes. Nom donné autri aux mas : rapportaient les requêtes des parties dans le conseil du roi, présidé par lecbancelier.il Nom donné aujourd'hui aux magistrats charges de rapporter les affaires au conseil d'État.
— Section des requi S u le la cour de cassation qui statue sur l'admission ouïe rejet des requêtes en cas-
— Les requêtes de l'kùteL Tribunal où siégeaient les maîtres des requêtes, au palais
— L du palais. Tribunal ou l'on jugeait en première instance les causes des
■uvoyaient.
— Nom de riimes signifiées respectivement par les parties ustances ordinaires, p mr développer leurs moyens et conclusions. || Requête cuite. Voie extraordinaire admise dans certains casd- rla loi, en matière civile et pour obtenir qu'un jugement ou un arrêt rendu en d<
. i i rme ; il indi- :
lequel i les formalités donlelled litêtreac
ne peuvent être attaqués par cette voie. Ouverlure de requête civile. Alla | ment par la req - i par ré-
admettre, entériner la requête civile. Dans l'ancien:.
. celui qui se pourvoyait par requête civile co par prendre des lelti -
chancellerie. || Requête d'emploi. Demande par laquelle on supplie la cour de donner acte que le suppliant emploie pour réponse a certaines
- les pii - otluiles auparavai
Requête parlaquelleoo demie hypothèque. || Requête d'intervention. |i
tervenirdans un procès qui touche à ses intérêts S ite incidente. Celle par laquelle on
al, a l'occasion d'une instance dans le cours de laquelle une partie le fait valoir. || Requête péri I on qui
n'est intentée iue pour le payement d'une dette. le principale. Celle par laquelle on attaque din in jugement.
— Jurispr.anc.R('?«t;(<'if«Mi;)/!<i/iu«. Nouvelle requête que présentait celui qui, apr. obtenu des lettres en forme de requête avait découvert de nouveaux moyens, i requête civile. Lettres royaux qu'on obtenait en chancellerie.afin délie relevé de certaines fautes commises dans l'instruction d'un pi ilailredesrequélesà libeilts. Som qu'on donnait auxofficiers rapporteurs des requêtes de l'hôtel.
— Par exlens. et dans le langage ordinaire,
Heure néant à ta requête de quelqu'un. Refuser
m lilde. Ils veulent qu'on mette néant sur
la requête, qu'on la mette au greffe, et que cela
lionne lieu d'un arrêt qui d< M"" de
— Fam. Néant àtarequét i f\ou familiè-
: exprimer un refus.
— Fam. Deman n- verbale, simple pi
ivile. Faire quelque :.. J ai, madam Pop. J le. S
— Avoir requête. S Eln
— Art culin tits pàt. à
— Ph.
rigéeparM français
faut.
•Itn.ii iii - liasse pour
ItEiiL'ÈIÉ. ÉE. part, pas
* REQl ÈTEK. v.a. I ■■(. re, et de 711
— Absol. 1 quêtaientet requêtaii s le nez collé
— se reqoêter. v. pron. Être quêté de nouveau.
* REQUIEM. - pr. u:-t«ki«i»;.le requiem, premier mol le cette prière; c'est l'ac-
du lat. re/utes. repos . Prière qu - 1 É- _ -in requiem,
liem. Un requiem en musique.
Vous eu rirez, rues en»
an ordioaire. Voltaire.)
— Fam. Face de requiem. Face eropreii
— -- . uidon assiste au requiem d'une personnequi nousestchère.
Comment aurais je pu intéresser une femme? J'avais une face de requiem, j'étais vêtu comme un sans-culotte. H. de Balz.)
— Messe de requiem. Messe qui se dit pour le repos des âmes des morts. Messe de requiem exécutée à grand orchestre. La messe du roi qui, selon la" coutume, fut de requiem, frappa tout le monde et l'an
sens, on dit aussi absolument requiem \ ter au requiem de quelqu'un.
— Loc.prov. Requiem gagne l'argent i deamuê te dépense.
— Mus. Une des parties de la messe des morts mise en musique. Il ya de sublimes requiem composes sur ce thème par Jomelli, Mozart et Cherubini.
REQL'IEN'.s. m.Ichtyol. S'est dit pour He quin.
REQL'lÉxiE.s.C. (de Requien, n. pi Genre de plantes dicotylédones, à Qeurscompletes. papiliouacees, de la famille des légumineuses,' tribu des lolées, renfermant des sous-arbrisseaux originaires de la Seaégambie et du Cap de Bonne-Espérance.
* REQUIN, s. m. 'du lat. requiem, messe des 3, parce qu'il n'y a plus qu'un requiem h dire pour celui qui esl saisi par un re | [chtyol. Espèce du genre squale caractérisée par des dents tranchantes, pointues.dentelées sur les bords et disposées sur plusieurs ran-
i-jLis nageoires dorsales, la premi tuée en avant des ventrales et la deuxième placée dans le voisinage de l'anale. Parmi les 5, nous citerons le requin proprement dit, qui peut atteindre la longueur de 1 à S mètres et ! ' tes. On le reconnaît à ses il» nt^ triangulaires et tranchan- 1e terrible qui lui a fait donner le nom de tigre de la mer. Le requin ' ~-t
- les mers; il n'est pas rare dans 1*0 et la Méditerranée. Sa chair, bien que dure et coriace, d'une odeur forte, sort à l'alimentation «les populations boréales. Le requin renard ou faux requin, ou squale glauque, a le corps grêle et d'un bleu ardoisé. Il est aussi très dangereux ; on le trouve sur nos côtes.
— Adjectiv. et fig. C'était un homme un peu un peu brusque, un peu requin ! (A.
Dumas.)
REQUINQUÉ, ÉE. part, pass.duv. Se Requinquer. S'emploie adjectiv. Vieille requinquée. Vieillard requinque. Vous voila bien requinqué. Tu mas l'air joliment requinqué depuis la dernière fois que tu es venu au Bourg- Quel linge ! quels effets! (A. Daudet.)
Depuis neuf on dix mois que dure le Teovage,
La vieille requinquée a l'amoureuse rage. (TH. COBS.)
— Requinqué par.
Mais je n(
Par un succès si désirable.
* REQUINQUER SE. v. prun. lr« conj.
(du prèf. re, et du lat. quinquare, faire des lustralions, nettoyer). Se ditdea vieilles femmes
qui séparent plusqu'il ne convient à lei C'est une v-eillequi se requinque. IlneOtque chanter et jouer sur sa viole une chanson dont la reprise est :
Jter/uiiifues'voui, vieille,
,ju«;-vous donc. (Tall. DES 1
— Se parer d'une manière affectée. L - prennent vile a se requinquer G. Sand.) C'était un homme de poids et d'un bel âge,
REQU
mais qui faisait le jeune et aimait à se requinquer. (V. Cherbuliez.)
— Se pavaner, se donner des ail
en quand il saura que vous avez prisée n m burlesque pour venir vous requinquer à P Le Sage.) Après le déjeuner, il se requinquait, p hum ! hum ! pour seprou-
.1 [u'il avait encore un bon creux. É. 2
— Activera. et lig. Requinquer quelqu'un. Lui donner de l'éclat, de la réputation, de la fortune. Cela va bien me requinquer! Ils auront
i i requinquer, ils ne la blanchiront pas.
(G. Sand.)
REQUINQUETTE. s. t. Pêch. rour du milieu des bourdigues.
* REQUINT. s. m. dupréf.r^etdefiiiN/)- Jurispr. :■■■ I. i i mquième partie du quint, que l'on payai) au seîgneur,danscertaini
tûmes, outre lequint, quand on vend-ut tu, flef eigneurie.
REQUINTERON, OXXK. s. [du préf. re, et de quinteron). Relat. Enfant d'un quinteron et d'une Européenne,ou d'un Européen et d'une quinleronne.
RÉQUIPÉ, ÉE. part, pass.du v. Réquiper.
S'cmpl. adjecl
RÉQUIPER. v a. 1" conj. (du préf. re,vt de équiper). Équiper une seconde fois.
— se réquiper. v. pron. S'équiper une seconde fois.
REQUIS, ISE. part. pass. du v. Requérir. S'empl. adjectiv. Les présomptueux se présentent, les nommes d'un vrai mérite aiment à être requis. [De Bonatd.)
— Convenable, nécessaire. Avoir l'âge requis, les quafi tés requises pour occuper un emploi, pour être admis. A la Chine, le luxe est pernicieux, et l'esprit de travail et d'économie y estaussi requis quedans quelque république que ce soit. (Montesq.) Voilà un jeune homme très bien fait, et qui a la taille requise. (Volt.)
— Requis dans. Tout cela avait t-te requis dans la capitale, plusieurs voitures étaient de la cour. (Las-Cases.)
— Requis de. L'amiral parut singulièrement mortifié du refus de chacun de nous, de l'assister contradictoirement dans son opération, bien que nous en fussions requis. (Las-Cases.)
— Procéd. Sommé. H a signé, de ce requis. L*ordn wul néanmoins que cela soit ainsi...
Ei fille ne doit pas dire en larmes précis :
Soit iai! ainsi qu'il Mt rfjuis. iJ.-B. ROCSSEAO.)
— requis, s. m An ■ jurispr. Ce qui est dans l'ordre prescrit par les lois. On écrivaità ceux à qui on adressait des lettres de change, qu'ils devaient en faire le requis.
— requise, s. f. S'emploie dans cette locution: Une chose de requise. Une chose rare. || On dit encore : Lieu de requise, pour Lieu favorable, La mer esl un lieu de requise pour ceux qui ont moti indisposition. (Piron.)
RÉQUISITIF, IVE. adj rad. requérir). Se
dit des formes par lesquelles on requiert, on demande. L'impératif est la forme réquisitive par excellence.
— Substanttv. Le réquistlif.L'imp'èr&tiî. Inusité.
* RÉQUISITION. s.t.Çpv.ré-kï-zî-cion ;du toLreqvisUio, même sigmi.) Jurispr.el Admin. Action de requérir. A la réquisition d'un tel. Sur la réquisition du procureur de la république. Sur sa simple réquisition. A la première réquisition.
— Par anal. A la réquisition de l'impératrice de Russie, il avaitdéjàcommencé quelques pages de son histoire. [D'Alembert.)
— Demande incidente formée à l'audience, suit \,,\_v le ministère public, soil par l'avoué et l'avocat de l'une des deux parties, soit enfin par la partie elle-même, et ayant pour but de requérir l'apport au greffe ou la communication
d uni ] se, de requérir acte d'une assertion,
d'un fait avancé dans les plaidoiries d'un pinces, etc.
— Demande que fait l'autorité publique de mettre à sa disposition des personnes ou des choses. Mettre tous les chevaux du pays en réquisition. Mettre en réquisition tout le chanvre pour les cordages. Faire une réquisition de tous les jeunes gens depuis dix-huit ans jus qu'à vingt-cinq, pour lus envoyer à l'armée. voici une réquisition de mille bœufs pour conduire de Toulouse à Pau votre artillerie. (P.-L. Courier.)
— Réquisition de la force armée. Le droit d'exercer cette réquisition n'appartient qu'au magistrat auquel la loi l'a délégué pour la sûreté des personnes et des propriétés.
— Hist. Réquisition d'hommes. Nom, eous la premier-' république française, de l'appel fait aux jeunes citoyens pour le service militaire. Sous le régime féodal, on donnait ce nom aux corvées pour la confection ou l'entretien des routes. Ces sortes de réquisitions existent encore, dans iirs cas exceptionnels, lorsque, par exemple, il s'agit de travaux urgents pour arrêter une inondation ou les progrès d'un incendie, pour s'opposera une invasion ennemie ou à quelques désordres intérieurs. |] lie quisition permanente. Se dit de la levée en masse décrétée le 23 août 1793, par le comité de Salut public. Les levées partaient par rang d'âge, au furet à mesure des besoins, et on les désignait par les noms de première, dru tième et troisième réquisition. \\ Réquisition de vivres.Appel fait aux propriétaires pour la fourniture des vivres nécessaires aux armées.
RESA
IIÉQIISI'IIOW Mil K. = ni pr.ré-kl-zici-u-nere). Hist. Jeune soldat appelé sous les drapeaux par la réquisition. Le mot de conscrit, devenu plus lard si célèbre, avait remplacé pour la première fois dans les lois le nom de rèquisittonnaire, primitivement donné aux recrues républicaines. (H. de Balzac.)
— Adj. i iiv La masse esl composée de campagnards réqnisitio/tnaires, qui servent la li- I i té comme les forçats servent sur les galères. (BaÎHi ,
UÉQI ISITIONNp, ÉE. part. pass. du v.
mm r. S'empl. adjectiv. Voiture ré- : née.
RÉQUISITIONNEMENT. s. m. [pr.ré-kiti-ci-o-ne tnan . Action de réquisitionner. Faire un rèquisitionnement de chevaux et de voitures.
RÉQUISITIONNER. v. u. 1™ conj. (pr.ee ki-zi-i i-o-né). Faire un réquisitoire. O'Connell prend la direction des débatset la police de l'audience, il préside, il lit, il rédige, il motionne, il pétitionne, il réquisitionne, il conclut. (Corm.
— RÉQCismoNNER. v. a. Faire des réquisitions, mettre en réquisition. Ils réquisitionnaient les attelages, les chariots, les vivres. (V. Hugo.
* RÉQUISITOIRE, s. m. Procéd. Réquisition que fait par écrit celui qui remplit dans un tribunal les fonctions du ministère public. Long réquisitoire. Réquisitoire peu favorableà l'a.-cii-é i J m ■ • 1 1 . • d.H-lnne abominable quecelle de ce réquisitoire.1 J.-J. Itouss.)
— Fig. Je ne fais point un réquisitoire contre Benjamin Constant; loin de la, j'aurais plutôt du goûl | ' lui. (Sainte-Beuve.)
— Adjectiv. Les juges avaient rayé l'offense à la pei sonne du roi ; c'était le plus beau de son papier réquisitoire. (P.-L. Cour.)
ItéuL'ISITORIAL, AI.E. adj. Prat. Qui tient du réquisitoire. || PI. m., réquisitoriaux.
— Qui tient de la requête. Lettres réquisitoriales.
nÉOUlSITOItlEN, ENNE. adj. Néol. Di- L-ned un réquisitoire. C'est contre ma doctrine, c'est contre mon journal, le Populaire, contre mon Voyage en Icarie, contre tous mes écrits, que vous lancez toutes les foudres de votre éloquence réquisitorienne. (Cabet.)
REQUISTA.C.éogr. Ch.-l.de cant.del'arr.
de Itodez (Aveyron); 3,101) hab.
REQUITTÉ, ÉE.part. pass. du v. Requitter. S'empl. adjectiv.
REQL'ITTER. v.a. l'«conj. (du préf.jr.et de quitter). Quitter de nouveau. Quoi! la dame en faveur vous aurait)'«?»('We'.'(Quinault.)
— se requitter, v. pion. Se quitter de nouveau.
itEREFlEP. s. m. Féod. Arrière-fief.
REItEG. Gèogr. anc. Capitale des Obotrites; auj., Mecklembourg.
RÈREVASSAL.s.m. Féod. Arrière-vassal.
RESACQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Itesacquer. S'empl. adjectiv.
RESACQUER. v. a. i"> conj. (du vieux fr resacher, même signif.). Anc. mar. Tirera soi. Resacquer l'ancre.
RESACRÉ, ÉE. part.pass.du v. Resacrer.
S'empl. adjectiv.
RESACRER, v. a. 1™ COnj. (pr. re-fa-krê ; du préf. re, et de sacrei Sacrer de nouveau. Quand un caliceaété profané, il esl nécessaire de le resacrer. On resacre les églises profanées, ou du moins on les réconcilie.
— se resacrer, v. prou. Être sacré de nouveau.
RESAIGNER, v.a. l"conj. V.HESSAir.NER.
RESAIGUER. v. n. I™conj.(pr.re-c«-jfA« .
Pêch. Jeter des pierres auprès d'un filet qu'on a tendu, pour forcer le poisson à y entrer.
RESALÉ, ÉE.part.pass.duv.Resaler.S'emploio adjectiv.
RESALER, v. a. 1™ conj. (pr. re-ça-lé; du préf. re,el de saler). Saler de nouveau.
RESALI, I Ë. pari. pass. du v. Resalir. S'emploie adjectiv.
RESALIR. V.a. 2e conj. (pron. re-ça-lir; du préf. re, el de salir Salir de nouveau.
RESALUÉ, ÉE.part. pass.du v. Resaluer.
S'empl. adjectiv.
RESALUER.v.a.lr< ij. pr. re-ça-la-é; du
préf. re, et de saluer). Saluer de nouveau. || Rendre le saint.
— se resaluer, v. pron. Se saluer de nouveau.
RESARCELÉ, ÉE. adj. (pr. re-fai Ulas. s.' dit d'une croix, d'une bande, garnie d un nrle approchant le se- h n <ls. On dilaussi ressart < <
RESARCI, ie. part. pass. du v. Resarcir. S'empl. adjectiv. Bas resarcis.
RESARCIR. v.a. 2«conj. (pr. re-çar-i r'r;d i préf. re, et du bit. sarcire, réparer . rechn Refaire le tissu d'une étoffe à l'aiguille.
— se resarcir. v. pron. Être race nao lé
RESAUCISSAGK. s m. (pr. re -fur-ci faje:
rai. resarcir). Techn. Remplir les vides qui existent dans la trame du velours, après le lis sage.
RESARCISSURE. s. f. (pr. re-car-ci-cure . Techn. Action de resarcir. || Résultat de cette action.
RESC
RESARCLÉ, ÉE. part. pass. du v. Resarcler. S'empl. adjectiv.
RESARCLER, v.a. l»conj. (pr rr-çur-klc:
du préf. re, et de sarcler). Sarcler une seconde fois.
RESAUCÉ, ÉE. part.pass.du v. Resaucer.
S'empl. adjectiv.
RESAUCER, v. a. 1" conj. (pron. re-çô-cê; du préf. re, et de saucer). Se conjugue comme Saucer. Saucer de nouveau.
— .Mouiller une seconde fois. Resaucer du papier pour l'impression.
— se resaucer, v. pron. Être saucé de nouveau.
Il ESC ELLE, ÉE.part. pass.du v. Resceller. S'empl. adjectiv.
RESCELLEMENT, s. m. Techn. Action de resceller.il Son effet. Ce resccllement n'est pas bon.
RESCELLElt. v. a. 1" conj. pr. re cè-lé; du préf. re, el de .wW/fr). Techn. Sceller de nouveau.
— se rescf.i.ler. v. pron. Être rescellé. RESCH. s. m. Gramm. hébr. Nom de la
vingtième lettre de l'alphabet hébraïque, correspondant à nuire r. \\ Comme signe numérique, le rescli vaut 200.
RESCH A. Géogr. Col des Alpes Rbéliques, à l'O. du Tyrol, entre Gliirns et Nauders.
RESCniD Mustapha). Homme d'État ottoman, né n Conslantinople, 179ÏM857, servit Mahmoud -outre les Grecs, fut attaché au grand vizir [sset-Pacha el contribua au traité d'Andrinople. Mahmoud le nomma ministre des affaires étrangères, 1828. Il travailla cons
tamment à la r 'gamsation de l'empire. A
l'avènement d'Abdul-Medjid, il fit proclamer, malgré le vieux parti turc, le hatti-chétif de Gulhané, 1830. Plusieurs fois ambassadeur à Londres, a Paris, ministre, grand vizir de 1816 à 1852, puis en 1853, et en 1856. Il créa une banque, travailla a la réorganisation des Principautés Danubiennes, fut encore éloigné par l'influence de la France, puis ramené aux affaires, 1857.
* RESCIE. s. m. Mar. Ancienne orthographe du mot récif. Les échos de la montagne répèlent sans cesse le bruit des vents qui agitent les forêts voisines, et le fracas des vagues qui se brisent au loin sur les rescifs. (B.deSt-P.)
RESCINDABLE, adj. 2 g. Qui peut être rescindé.
RESCINDANT, part. prés, du v.Rescinder.
Qui rescinde.
RESCINDANT, A NTE. adj. Qui donne lieu à rescision. Action rescindante.
* RESCINDANT, s. m. Prat. Demande tendante à faire annuler un acte, un jugement. Juger le rescindant. Nous avons gagné le rescindant, c'est une présomption en notre faveur pour le rescisoire. (Acad.)
RESCINDÉ, ÉE. part. pass. du v. Rescinder.S'empl. adjectiv. Les partages peu vent être rescindés pour cause de violence ou de dol. (Cod. civ., art. 887.)
RESCINDEMENT. s. m. (rad. rescinder.
Néol. Action île couper, d'abattre une construction. Le rescindement d'un mur, d'une maison.
* RESCINDER, v. a. 1™ conj. (du préf. re, et de scinder). Prat. Casser, annuler. Faire rescinder un acte, une obligation, un contrat, un partage, etc.
— se rescinder, v.pron. Être cassé, annule. RESCISIBLE. adj. 2 g. Syn. de rescindable.
RESCISIF,IVE. adj. Syn.de rescindable.
* rescision, s, f. (rad. rescinder). Prat. Annulation d'un acte, d'un partage. Les vices radicaux de l'acte attaque, tels que la lésion, la violence, le dol, l'erreur, la fraude, doivent être les fondements de l'action en rescision. Demander la rescision d'un acte, d'un partage.
— Anc. jurispr. Lettres de rescision. Lettres qu'il fallait obtenir avant que d'exercer une action en rescision.
— Chir. Amputation, ablation.
* RESCISOIRE. s. m. (rad. rescision). Prat. Objet principal pour lequel on s'est pourvu. suit contre un acte, soit contre un jugement, ei qui ré-té a juger, quand l'acte et le jugement ont été annules.
— Examen du fond de la cause en matière de requête civile.
— Adjectiv. Clause rescisoire. || Action rescisoire. Action accordée a ceuv qui se plaignent
(ledol.de violence, d'or roui le lésion, dans
les actes oi ils ont été parties, pour faire rescinder ces actes.
RESCONTRE.s.m. Connu. Livre des effets a payer et a recevoir. Vieux mot.
* rescousse, s. f. (rad. recoussé). Se disait pour Action de secourir.
— A la rescousse! Cri dont un chevalier ac-
comp ignait son cri d'ar s. pour invoquer le
.ocoiiis de ses i- mi. ; nous, ou pour annoncer qu'il fallait secourir un combattant en danger.Taillez les manants ! Chateaupers, à la rescousse! (V. Hugo
— Anc. jurispr. Rébellion à la justice. || Résistance.
■PRESCRIPTION, s. f. pr. rè-skrip-cion ; et, V. rescrit). Ordre, mandement par écrit
RESE
que l'on donne pour Loucher certaine somme,
sur quelques fonds, sur quelques personnes. Être porteur d'une rescription sur le receveur des impositions. La rescription n'est qu'une lettre de change imparfaite. Aujourd'hui, on dit plutôt mandat.
— Billet d'Etat substitué, en 1795, à ceux nommés assignats, et dont l'hypothèque était egali'iuriit établie sur les limitâmes [Latiuimuw
— S'est dit pour Obligation sur une compagnie financière. M. de La Borde qui avait eu la bonté de placer en rescription* toute la fortune dont je pouvais disposer... Voltaire.)
— Anc. admîn. Rescription des receveurs généraux des finances. Mandats fournis par les receveurs généraux à l'ordie du trésor royal.
* RESCRIT. s. m. (pr. rè-skri;êt. lat., rescriptum, supin de rescrîbere, répondre à une lettre, etc.). Dr. rom. Réponse des empereurs romains aux questions sur lesquelles ils étaient consultés par les gouverneurs des provinces, par les juges, ou parles particuliers dans leurs différends. Il y a plusieurs rescrits des empereurs qui font partie du droit romain. Mans les rescrits impériaux, les empereurs n'interprétaient pas simplement les luis; niais ils les appliquaient à des cas particuliers, annulant ainsi les fonctions de législateurs et de juges. L'usage des rescrits, qui no paraît dater que du règne d'Adrien, prévalut depuis Alexandre Sévère.
— Réponse du pape sur quelques questions de théologie, pour servir de décision ou de bulle. Les décrétâtes des papes sont, à proprement parler, des rescrits. (Montesq.)
— Décision des papes en général. Tous les rescrits ou expéditions pour les bénéfices se payent à Rome suivant la taxe. (Voltaire.)
— Loi, ordonnance, dans certains pays. Il Charles- Quint) imagina malheureusement
qu'avec des bulles, des rescrits et de l'or, il se rendrait maître de l'Allemagne et de l'Italie. (Voltaire.)
— Anc. jurispr. Rescrit du servent exécuteur. Rapport que faisait le sergent chargé d'une saisie.
RESCULE. s. f. Araehn. Genre d'arachnides appartenant à l'ordre des acarides.
RÈSE. s. f. (et. anc. haut-allem.. reisa, même signif.). Sedisait pour Expédition militaire, incursion.
RÉSÉANCE, s. f. (pr. ré-cé-ance; rad. réséant). Anc. jurispr. Résidence. || Bourgeoisie. || État de celui qui possédait un domicile.
RÉSÉANT, s. m. (pr. té-cé-an ; du préf. re, et de séant). Féod. Vassal obligé à résidence.
* RÉSEAU, s. m. (du lat. rete , môme signif.). Petit rets. Tendre un réseau. Mettre des réseaux à l'entrée d'un terrier.
Oui, mais j'aperçois des réseaux ,
En cage on meûra les oiseaux. (Bérangeh.)
— Fig. Il existe comme une espèce de réseau étendu sur les lieux bas, qui enveloppe la petite multitude. (Napoléon.) Son fils Titus avait réussi à l'engager dans un réseau d'intrigues savamment combiné. (E. Renan.)
— Entrelacement qui a la forme d'un réseau. Il couvrit la viande d'un réseau; il en interdit ainsi l'approche aux mouches; la viande se corrompît et ne produisit pas un seul ver. (Bonnet.)
— Par extens. etfig. La verdure a pris, durant la nuit, une vigueur nouvelle; le jour naissant qui l'éclairé., les premiers rayons qui la dorent, la montrent couverte d'un brillant réseau de rosée, qui réfléchit à l'œil la lumière et les couleurs. (J.-J. Rouss.)
El l'astre lumineux, s'élançant des montagnes, Jetait ses réseaux d'or sur les vertes campagnes.
(Saint-Lambert.)
Le soleil embrasant l'atmosphère, De ses longs réseaux d'or enveloppe la terre. (VlGftB.)
— Ouvrage de fil, de soie, de fil dur ou d'argent, fait par petites mailles en forme de rets. Dentelle a fond de réseau. Ses cheveux étaient enveloppés d'un réseau de soie. Un réseau noir serrait ses cheveux dans sa maille. (Lamartine.) Ses cheveux à l'abandon emplissaient un réseau à fils de pourpre. (G. Flaubert.)
Ses blonds cheveux qu'enlace nu léger réseau d'or Sur sa gorge d'albàlie à longs flots se déroulent,
(M0f-l.EVA.UT.)
— Fond de certaines dentelles. \\Réseau carré. Fond de la valenciennes. || Réseau rond. Fond de la mal i nés et du point d'Alençon.
— Poét. Un fragile réseau (ballon) par le gaz emporté. (De Ferlus.)
— Toile d'araignée.
J'admire le réseau falttl aux m lierons,
Qu'un insecte suspend autour de nos maisons. (Castel.)
Ces réseaux mouvants, ces fils nu, Que sous les toils déserts l'araignée a UsstiS...
(liAÛL'Il-LOnMUN.)
— Système deroutes.de chemins de fer.de canaux. Le réseau des chemins de fer de la compagnie du Nord.
— Par anal. L'on nous conduisit à travers un reseau de petites ruelles. (Th. Gautier.)
— Anat. Entrelacement de vaisseaux sanguins, de nerfs, etc., qui forment une espèce de filet ou de rets. j| Réseau admirable. Réseau formé, à la base du cerveau, par les branches des artères carotides interne et vertébrale anastomosées entre elles. || On a aussi quelquefois appelé réseau le second ventricule des
RESE
RESE
RESE
RESE
ruminants. C'est ce qu'on appelle autrement bonnet. \\ Réseau de ilalptghi.Le corps muqueux ou corps reticulaire de la peau.
— Archit. Série d'arcatures entrelacéi mant une sort--; de broderie dans le r. d'une fenêtre ogivale.
— Blas. Ornement divisé pardes lignes liagonales.
— Bot. Ensemble des intervalles qui. sur
lu clinanthe dessynanthérèes,s< p
rères. il Ensemble des Gla- [>lus ou moins déliés qui se voient sur : lu lia peau de quelques agarics, et se continuent jusque sur le pédicule.
— Erpét. Nom que purte un serpent du genre orvet.
— Géom Reseau de triangle, ou réseau trigonmnétrique. L'ensemble des triangles |
sur la surface d'un pays pour en avoir la topographie.
— ftfoll. Nom vulgaire de quelques coquillages. || Réseau blanc, La venus tigrine. /; • seau cornet. Coquille i\\\ genre cône.
— Optïq. Nom donnèaun système de
1res rapprochés el régulièrement distribués. Quand les rés rmés de Mgn
rallêlo- i
rentes, ils forment des réseaux parallèles.
— fechn, Bs lit filet rond, sur Icqui l sont montés les cheveux -.les perr i
iti SÈCABLE. adj. 2 Chir. Qui est susceptible de résection.
HESÉCHÊ. ÉE. part. pass. du v. Resécher. S'cmpl. adjecliv.
HESÉCHKIt. va. ireconj.(pron. recé-ché; du pref. re, et de sécher). Se conjugue comme Sérier. Sécher de nouveau.
— se rksecher. v. pron. Être resèchè. || Se sécher de nouveau.
ItESECTE. s. f pr. recektc;êt. lat., resec- . tic. pass. de resecare, couper.. Géom. Partie de l'axe d'une courbe qui est comprise entre le sommet de la courbe et le point de rencontre de la tangente avec l'axe. Cette expression n'est plus usitée.
* RÉSECTION', s. f. (pron. ré-cek~cion ;èi. lat-, resectio, même signif.; de resecare, retrancher). Chir. Action de couper, de retrancher.
— Particulièrement, Opération chirurgicale qui consiste à relrancherpar l'instrument tranchant les extrémités articulai rendes os, ou une portion de la continuité de ces organes, dans le. "as de fractures non consolidées.
— Syn. comp, résection, rescision. La ré section Test aux os ce que l'excision ou la rescision est aux parties molles.
*tlÉSÉD A. s. m. (du lat. resedare, calmer, parce qu'on l'employait autrefois pour la résolution des abcès et des inflammations). Bot. Genre de plantes type de la famille des résédacées, renfermant une vingtaine d'espèces, annuelles ou vivaces,dont laplus répandue est le réséda odorant, appelé aussi mignonnette, herbe d'amour, originaire de la Barbarie el de l'Egypte, dont les fleurs, blanchâtres, avec les anthères couleur de brique, exhalent une odeur douce et très agréable. |1 Réséda jaunissant. Plante appelée vulgairement herbe à jauniron guude. Celle plante sert à teindre les étoffes de laine ou de soie, et fournit toutes les nuances, depuis le jaune le plus pâle jusqu'au jaune verdàtre. | PI., des résédas.
— Zooph. Réséda marin. Espèce de polypier du genre gorgone.
ItESÉD.ACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au réséda. |[ resédacees. s. f. pi. Famille de plantes qui a pour type le genre réséda.
KESÈGL'E OU RESSAIGl'E. s. f. pr. r?~
Pèch. Grande tessure de tramail dont
se servent les pêcheurs dans la Méditerranée.
RÉSELEUSE. s. f- ra I. reset, anc. forme de réseau). Techn. Ouvrière qui fait le réseau pour le pointd'Alencon.
RESENA. Géogr. anc. Ville de Mésopotamie, ou Gordien remporta une victoire sur Sapor, roi de Perse, en -213. Auj. Ras-et-Ain.
RESEXDE (Garcia de). Historien et poète portugais, né à Evoraen 1470, mort après lôôi, a laisse une Chronique curieuse de la vie de Jean H, et un recueil des poètes duxvi* siècle, Cancioneiro gérai.
RFSKMLS f Pierre;. Savant danois, né à Copenhague, ltiii5-lt,s.s, professeur de philosophie et de jurisprudence, conseiller d'État, a publié: Edda Islaivtorum , aune ti 15 conscripta per Snorronem Sturlx : Phtlosophia antiquis- BimanùTvago-dauica, dicta \ 'oluspa , quse est pars Eddie Sxmundi, en islandais, avec une traduction latine ; etc.
RÉSÉCîL'É. ÉE. part. pass. du v. Réséquer. S'empl. adjecliv.
* RÉSÉQUER, v. a. \" conj. (pr. ré-cé-ké ; du lat. resecare, même signif.). Ce verbe change en èYè de l'infinitif devant une syllabe muette, excepté au futur et au conditionnel. Je résèque, tu résèques, il résèque. Je réséquerai. Je réséquerais. Qu'ils résèquent. Chir. Pratiquer une résection.
— se réséquer, v pron. Être réséqué.
RÉSERVATAIRE, adj. 2 g. A qui On ré-
serve une part dans un héritage. Héritier réservataire.
— Substantiv. Un réservataire.
— Signifie aussi Celui qui s'est réservé quel-
que chose. Le i laired un droit de chasse.
— iti ni u\ \ i -|o\ ^.f pr ré-zer va Dr. can kelion I
se dit guère que du droit en vertu duquel le
■ ms lespays l'obéd iei ve la
nomination, la
viennent à vaquer.
— Prat. Se dit qu< Iquel les droits qu'on s'est réservés dans un acti -
ses autres deman les el réserv Liions.
• Kl SERVE. S. f.. A
lerre tucune réseï ve. Fa ■ nation de ses l'une pen-
vc de résilier i : est 1 espril traites, sauf les réserves apportées succi ment depuis l'année 1648. (Proudhon.)
— Chose réserver R ijne terre qui montent plus haut que ce qui est afferme
— Chose, argent mis de coté. J'en Ils I
des /-£\f<*rwnotal>]es,selon ma condition. Mon laigne.JLa pai .mente lepeculedu
la réserve du travailleur; l'économie, la fortune du riche. Descuret.)
— Fig. Discrétion, circonspection, retenue. Ne parler qu'avec beaucoup de réserve. En
Affecter, montrer Useï réserve. Se tenir sur la réserve. Il aB île il ne parle point, ma M ■ Sévi
une L'humanité, si aimable dans l'élévation, se bornant à une familiarité sans réserve pour un petit nombre de favoris, ne leur laisse plus qu'une dure insensibdité pour les misères publiques. (Mass.) Louez les bons pourtant i réserve. J.-J. Rouss. Insensiblement la froideur s'introduirait entre nous avec la réserve.
1 i Vous vous livrez devant tout le monde à des familiarités cruelles; vous n'avez pas plus de réserve Avec moi qu'avec un autre. Il Ils ne connaissent pas les petites contraintes de notre société, la réserre et la politesse. (H.
lune Si on avait cherché lefîndes ch - s, on aurait démêlé une certaine nuance de réserve a l'égard du sénateur. ;L. Halèvy. I affectait avec Fanny une réserve mondaine, une politesse exagérée, comme pour donner une leçon à Caoudal. (A. Daudet.)
— S'aroir point de réserre, ou aucune réserve pour quelqu'un. Avoir en lui une confiance aveugle. Il n'y avait que le seul Mentor pour lequel il n'avait aucune réserve. >Fen.)
— Se tenir sur taréserve. Être sur ses gardes.
— Anc. coût. Réserve coutumière. Portion de bien que les coutumes réservaient aux héritiers naturels. || Réserve à partage. Dans la coutume de Normandie, Faculté qui était accordée au père et à la mère de faire cesser l'exclusion de successions prononcée contre leurs filles par la loi locale.
— Art milit. Armée de réserve, ou simplement réserve. Partie de l'armée qu'on laisse dans ses foyers, et qu'on appelle sous les drapeaux quand les circonstances l'exigent. Appeler la réserve, une partie de la réserve. Forte réserve. Nombreuse réserve. Etre, mettre à la réserve. || Réserve de V armée active. Elle est composée de tous les hommes valides âgés de vingt-cinq à vingt-neuf ans, compris dans les quatre classes appelées immédiatementavant celles qui composent l'armée active, jj Réserve de Vannée territoriale.Elle est formée de mes de trente-quatre a quarante ans et est appelée au cas où l'armée territoriale ne pourrait suffire au service exigé d'elle. || Cadre de réserve. V. cadre. || Corps de réserve, ou réi Portion d'une armée destinée a suppléer à l'insuffisance des troupes engagées, ou à leur prêter appui. Il a laisse en dehors du camp une réserve de ses cavaliers. (G.Flaubert. Dai -
esde garnison, Toute garde qui n'apas de surveillance à exercer et qui est réunie seulement pour attendre des ordres,
— Par anal . Pendant dix siècles, les institutions monastiques ont doté l'Église a la rois d'une armée active et permanente et d'une réprouvée. Montalemb.) Ils saventeeque
vaut un bon gouvernement et ils sont la réserve de la démocratie. Gambetl
— Chass. Canton de réserve, ou réserve. Canton qui est réservé pour celui à qui la chasse appartient.
— Comm. Commerce de réserve. Spéculation qui consiste à achelerdes marchandises à une époque où elles sont abondantes et à bas pour les revendre quand ■ iendront rares et chères.
— Dr. can. Reserve ecclésiastique. Part réservée à celui des enfants qui avait reçu les ordres, jl Droit en venu duquel le pape nommait a un bénèGce, quand il avait négligé de le faire par grâce expectative avant la mort du titulaire. ]| Réserves apostoliques, Rescrits et mandats par lesquels les papes se réservent la nomination el la collation de certains bénéfices vacants, avec défense de procéder à l'élection ou à la collation de ces bénéfices sous peine de nullité. Les reserves ont été a
en France par le concordat fait entre Léon X et François Ier. ]J Disposition qui s'applique aux cas réservés. Je vous avoue qu'à la vérité, je ne sais pas bien si la réserve a lieu à l'égard des religieuses. (Bossuet.)
— Eaux et for. Nom des arbres qui ne peuvent être coupés, tels que les baliveau v, les pieds cormiers, etc \\Roisderéserie, ou réseri e. Canton de bois qu'on laisse croître en futaie, et
l'autonte compétente.
Substance résineuse^ et, plus particulièrement, Gomme laq sn dissolutii
in enduit la j>: i i la morsure
de l'acide sur les parties non rai
— Hist. Nom donné à cei laines pi ■
mpereurs d\All ■ parta-
geaient point avec les 1 Ulei
Réserve ecclésx ■ '
bourg par laquelle, tout en abandonn ai biens sécularisés avant lapa stipulèrent qu l'avenir, et que tout |
i . dt le
protestantisme perdrait ses dignités el se nèûces.
— Jeux. Faire la réserve. Se dit, lors jeu de piq
et disti ibuer les cari
ment troisasdansunedesesmains
s'en aperçoive, mêle le reste, >-i présente a e iu-
per, et,
cartes sur ces trois qu'il a réservées, et par
conséquent est sûr que les trois caries de sa
rentrée seront trois as.
— Jurispr. Réserve légale. Portion de biens que la ! uibles,enlesréservaut à ce tiers. || Réserve de disposer.
qui a lieu quelq lefois de la part du donateur,relati\ emenlà un objet compris dans la donation, ou aune somme fixe sur les biens donnés. /;■ et actions. Clause
par laquelle on indique ilans les actes qu'un objet est en dehors de la convention qu'ils renferment, et qu'on ne renonce pas au droit de la reclamer plus tard.
— Liturg. Nom des es :esconsaci
l'on conserve pour la communion des malades.
— Mar. Certain nombre de vaisseaux placés hors des lignes, et destinés à secourir ceux qui en ont besoin ou à remplacer ceux qui sont trop désemparés pour conserver leur poste. ||
vaisseau rasé qu'on emploie dans un port comme une espèce de magasin ambulant.
— Teint. Réserves. Certaines substances que l'on applique sur les tissus pour lesempècher de prendre la couleur des liquides dans lesquels on les immerge, de manière à obtenir des dessins blancs et colorés.
— En réserve. loc. adv. A part. décote. Mettre une forte sommeen réserve. Avoir toujours de l'argent en réserve. Avoir loujoursquelque argument en réserve. Fontenelle avait tou-
: urs cinquante louis d'or en réserve destinés à des actes de bienfaisance. (Saltent.) Lesdieux ont des prodiges en réserve pour ceux qui les invoquent. (Boufflers.)
— Sans réserve, loc. adv. Sans exception. \ ren quelqu'un une confiance sans réserve. Parler sans reserve, sans nulle réserve, sans aucune réserve. N'ayant plus rien à craindre au dehors, il s'est abandonné sans réserve a sa
in. ^Boss.)
— A la réserve de. loc. prépos. A l'exception de. Vendre tous ses biens, à la réserve d'une pelite maison. Bien recevoir tout le monde, à la réserve de tels et tels. A la réserve de quelque ami qui en a été le ministre ou le témoin nécessaire, ses plus intimes confidents les ont ignorées. (Boss.)
— On dit dans le même sens : A la réserve que. Je suis hors d'affaire à la réserve que j'ai les bi as, les mains, les jarrets, les pieds gros
M le Sévigné.)
— réserves, s. f. pi. Prat. Protestations faites par une partie contre les induclionsque l'on pourrait tirer d'un acte émane d'elle.
— Parexlens. Je vous écoute sans discuter.
fais mes réserves. [A
— Sou» toutes réserves. Formule par laquelle on termine souvent les actes ire pour la garantie de clauses et de conditions qui ne
: mellement stipulées. Est aussi du langage ordinaire et signifie Sansgaranlie. Le journal publia cette nouvelle sous toutes ré- Acad.)
— Syn. comp. reserve, modestie, retende,
DECENCE, PUDEUR. V. MODESTIE
RÉSERVÉ, ÉE. part. pass. du v. Réserver. S'empl. adjeetîv. rout droit - I utepré-
tention résen I éservés.J'avais
toujours une tribune réservée, et je serais encore dans la bonne voie, sans un jeune Français qui m'avait vu S
— Appartements réservés. Ceux où l'on ne
nui me. Cette clef qui donnait acce- dm- es appartements réservés était celle de l'intimité et du tète-à-tète^P. de Saint- Vie lor.)
— Mis de côté, à part. Si nous avons pris un engagement postérieur, le vœu primitif a été réservé.
— Cas réservés. Les péchés dont on ne peut être absous que par le pape ou l'évèque, ou par les prêtres qui ont reçu d'eux un pou voir spécial.Les coni sseurs les religieuses n'ont pas les cas réservés, si on ne les leur donne expressément. (Boss.
— Fam. C'est un cas réservé. C'est une chose dont il ne nous appartient pas de connaître.
—Biens réservés. C i loi aux
héritiers naturels et dont le t<--t iteur ne peut pas disposer.
— Réservé à, en parlant : Ce pain n'est plus comme autrefois réservé aux seuls prêtres, il se communique â luus les fidèles. [Lemaistre de Sacy.) Il était r&irivà Louis d'a-
cheverce que les -■■■■■ les pi
Uuant ■■ rraines, elles était néralen enl aux rois etau
i élienneseul ■
D u va
'Évangile; il ouvrira I lue le préseni
■n'es aux ingrats;
usant
\ M .uns.)
— En pari int des
■ au triomphe I l
■ , en son aveugle ra^r, troupeaux rtstrxês lu carnage.
Par un pouvoir affreux rêten ■■ ■• La mon est le seul !
— Réservé dans. Y
la vaine sage I liants n'a jamais pu
croire, qu'il
mondeaux seulsan-i- ; (J.-J .1
— Réservé pour. L'autre vé pour brûler les parfums. Lemaistre - ' portrait réseri
Son fils seul avec moi réservé pour les fers. Rac. D i fléaux sont réservés pour
le pécheur. La Harpe.)
J'allais lut denu
Des secrets réseï - eieux,
(Voltaire.)
* RÉSERVÉ, ÉE. adj. Circonspect, d qui ne se hâte pas trop de dire m de fa.: naître ce qu'il pense. Être très réservé a parler de soi, à critiquer les autres. Être plus réservé a dire son avis, à donner des conseils. Réservé en paroles Cette femme est fort réservée. Cne conduite réservée. Ils ne sont pas moins réservés l'un avec l'autre, mais leur reserve est moins embarrassée; elle ne vient plus que du respect d'Emile, de la m
de Sophie, et de l'honnêteté de tous deux. [J.-J. Rouss.) Les plus terribles expériences m'ont rendu plus réserve. (Rutfon.) Les Roman très réservés sur l'emploi de ces figureon fait peut-être un usage trop fréquent purmi nous. fThéis.)
D'un masque séduisant les {ripons ont l'usage ; Soyez donc réseiré ' Ne jugez au visage
Ni les hommes, ni les magots. (F. de Nectch.)
— En parlant des choses. Qui est empreint de réserve, qui annonce la réserve, la cil pection.il a l'air réservé et mystérieux. (Acad.) Nos délassements mêmes doivent avoir je ne sais quoi de délicat, de réservé, de sérieux.
M issillon.)
— Se construit avec à et l'infinitif. Autant il était réservé a parler des fautes d'autrui. autant il aimait célébrer les belles actions. D Klembert.
— Subst. Faire le réservé. Faire la réservée. Cet homme fait bien
Moi-même, il m'a fallu faire le réservé. [Ta. Corneille.)
RÉSERVÉMENT. adv. Avec réserve, discrêlement.
* RÉSERVER, v. a. lr«conj. (du pref. re, et du lat. servare. garder^.Garder.retenirquelque chose d'un tout, une chose entre plusieurs antres. Réserver l'usufruit, la jouissance d'un domaine. Réserver des fonds. On avait
celle place comme une place d'honneur. Th. Gant.' Elle conjurait son ami de immortelles espérances que Dieu a rés aux époux chrétiens. (Villeneuve-Bars; Le peupleexpressément rèservaitsa. souveraineté, et la réclamait par moment^ M
: is-to . dît le S^i^neur, homme â qui je conrie Ces secre -l nid bouebe irê
Que de leurs cendres relevés Des morts retournent à la vie?
(Le Frasc de Pompigkak.)
— Garder une chose pour un autre i pour un autre usage, la ménager pour une autre occasion, ta destinera une personne i lerence à une autre. Réserver quelque argent pour les besoins imprévus. Réserver seilspourun momentplusfavorable. R
le reste d'uneexplicationàunautre temps. Le gouverneur de celte place ne veut point faire de sorties, il réserve ses troupes pour soutenir les attaques Acad.: Dieu veut que nous sachions distinguer entre les dons qu'il abandons ennemis, eteeux qu'il réseri e a ses serviteurs. (Boss.) Dieu, père des hommes vulgaires, comme le vôtre, les livre au travail, à ï'affliclion, à la misère, et il ne réserve pour vous quelajoie, le repos, l'éclat et l'opulence. U issillon.)Nos offices, nous les réservons pour nos amis, et nos bienfaits pour nos créatures. I Dans les cours on donne quelquefois le a la piété, pour réserver plus sûrement lecœur à l'amertume de la jalousie et au désir insatiable de la fortune. (Id.)
— Se dit aussi des personnes. L'n homme dis-
terveses amis pour les occasions essen- Lielles. (Acad.) Pour un plus noble usage il rrfserve ses saints Rac \ auel indigne honneur m'avais-tu réservée' Id, Mes vœux t
pc urdeplusgrands besoins.(Jd.' L'enfant miraculeux que Dieu réservait encore pour être le salut de la nation et lagloire d'Israël.. Massillon.) Dieux, nous réserviez-vons
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outrage? (Volt.) Je m'imaginais que celui qui avait ordonné le monde avait réserv èsou licence pour les sphères célestes. B.de St-P H :i la compagne que je t'ai réservée.
\. de Maistre.)
Ace ci. mille de maut voit* n'aviez réservée. ftfadam îlot je m'y vois armée !
NoD,cecoeui iéciuté ne vous pardonne pas! (PlROM.)
— Se dit, dans les tribunaux, pour signiflei qu'on a remis à un autre temps la dé< d'une qu si on. La cour a juçé ie principal et a
■ a faire droit sur les intérêts.
— Se construit avec « et l'infinitif. Ayant vu
., mee déterminée, ils s'arrêtèrent vvèrent aprei, \v mieux leur avantage.
. ird.)
— Sr dit impersonnellement au passif. So-
i piora lesmalheurs de sapa c'est à Thrasybule qu'il était réservé de les 11i i. Rousseau.)
— se réserver, v. pron. Garder pour soi quelquei bosed'un tout. Se réserver l'usufruit,
, une '• rre ^,- réserver lesarbres d'un jardin, s.- réseï vei une pension. L'évêque se i ■ ■ lit? d'absoudre de cei lains
cas. Le ministre s'est réservé la connais Je cette affaire. Dieu sembles'ètre rés< i :, de ce crime. Sa prodigue amitié m rien. Rac Considérezuneàmequt,laissaut tout au-dessous d'elle, ne se réserve plus que Dieu seul. (Bossuet.) C'est par son I téressemenl que M. de Lamoignon se réserva cette liberté desprit si nécessaire dans la place qu'il occupait. (Flécli.) Dans les prospérités de ses amis, M de Hontausier estima leur mo lération, et se réserva le droit de les avertir de leur orgueil. M (Dans le dessein où chacun est de faire du bien, il se réserve au moins la liberté de choisir le bien qu'il veut l'aire. (M.) Saint Louis se réserva le jugement des affaires U p tuvres comme sa fonction favorite, il. Les princes ne don enl se réserverque l'honneur de la protection en matière de doctrine, et laisser aux êvêquesceluidela décision el du jugement. (Mass.) La couronne s'en est. réserve le commerce, de même que celui de toutes lesautres salines. (BuiT.] Les sages s'étaient réservé toutes les vérités morales. (A. Martin ) Dieu a voulu faire partagera l'homme le bonheur qu'il s'est réserve, et c'est la femme qui le dispense céleste. A. Karr.)
Aiiisi.de ses moyens se réservant le choix,
La nature maintient ou viole ses lois. (Delillk. '
— Au barreau, Se reserrer ta réplique. Déclarer qu'un \ eut répliquer.
—Réserver l'un à l'autre, les uns aux autres. Les ennemis implacables se réservent bien des maux. (Boiste.
— Attendre, remcitrcafaire unechosequand on le trouvera a propos, en temps et lieu. Se réserve) -i faire quelque chose, de faire quelque chose. Dieu, qui l'accorde quand il lui plaît, et comme il lui plaît, se réservait & la donner par l'entremise de notre princesse. (Fléchier.) La société se retenait de n'assurer au besoin ses vengeances par la peine de mort qu'après les avoir déshonorées par la torture. (L. Blanc.)
— S'empl. dans le même sens avec le pronom personnel pour régime direct. Se réserver pour une autre occasion. Se reserver pour île plusgrandeschoses.Se réserver pour la danse. Se i eseï ver pour le rôti. Se réservant tout entière â son Créateur. (Fléch.) A quel nouveau tourment je me suis réservée! (Bac.)
— Absol. Se retirer momentanément à l'écart.
Cachez-leur pour un temps vos noms et voire vie; Allez, réserve z -vous... (Racine.)
- Être, pouvoir être réservé. Le meilleur en tout doit se réserver pour la An. (Boiste.)
— Syn. comp. réserver à, réserver pour.
Réserver a est plus vague, el suppose un but plus éloigné; réserver pour marque une lesti nation, une lit» prochaine, fixe, précise, et bien arrêtée. IIrésekveu, conserver. V. conserver.
* RÉSERVISTE, s. m. Homme faisant partie soit de la réseï vede I armée active, soit de la réserve de l'armée teri iloriale. En temps de paix, les réservistes de l'armée territoriale ne sont astreints a a u m n MTv i-.-e militaire; mais ceux de l'année active sont assujettis â prendre part a deux périodes de manœuvres ayanl chacune une durée de vingt- hu il j »ur$.
+ RÉSERVOIR, s. m. (radie, réservi I général, Récipient qui contient une quantité d'eau quelconque, ou on la conserve, el d'où on la distribue pour différents usages, il y a dans l'Orient des réservoirs qui ont jusqu'à deux lieues de surface, et qui servent à arroser et abreuver une province entière, au moyen des saignées el li i petits ruisseaux qu'on en dérive de tous côtés. (Buff.)
— Par anal. Lèvent souffle toujours, ramène de nouveaux nuages, et remplit les réservoirs du i iel avantqu'ilsne soieni épu4sés.(E.Âbout.j
— Plus particulièrement, Grand bassin de forte maçonnerie, en plein air, avec un double mur, el glaise ou pavé dans le fond, où l'on tient l'eau pour les fontaines jaillissantes des jardins. On cite parmi les plus grands réseï ' s
celui du château d'eau do Versailles. Immense réservoir. Grand, petit réservoir. Réservoir abondant, inépuisable. La force de l'expie
est en raison de l'énergie de la pensée, comme la force d'un jet d'eau indique la hauteur du réservoir. (De Lé vis.)
— Réservoirs butés. Réservoirs faits sut terre, en élevant les terres à une certaine hau-
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leur en forme de pâté, en les laissant rasseoir pendant six ou sept mois, et en yconstruisaol ensuite le réservoir, soutenu par des piles ou éperons de maçonnerie bâti» sur le boni I Réservons en l'air. Réservoirssoutenusp u piles ou éperons de maçonnerie bâtis sur le bon fond, pour résister a la charge de l'eau et maintenir le réservoir que l'on g mente.!] Réservoirs sur terre, ou réservoirs découverts. Pièces d'eau ou canaux gl Lises dans lesquels on amasse des sources, et qui parleur profondeur contiennent une grande quantité d'eau. {[Réservoirs voûtes. Réservoirs construits sous une voûte, le niveau de l'eau n'ayant pas permis de les faire sur terre; ils sont ordinairement cimentés et forment des citernes.
— Par extens. Se dit pour Tout endroit ou l'eau s'accumule. Les lacs sont desespèces de réservoirs. Que devient donc le prodigieux volume d'eau qui tombe jour et nuit dans ce vaste réservoir? Barth.)
L'eau parmi le- rochers, se filtrant lentement,
De ces grands réservoù - mina le fondement. (Del.)
— Bassin pour conserver du poisson vivant. U a fait pêcher son grand étang, el a mis tout le beau poisson dans son réservoir. (Acad.)
Par anal. Lieu propre a contenir ou contenant certaines choses. La terre est le réservoir h m- île. le grand réservoir commun ou lotil vient tomber et se confondre. L'estomac esi un réservoir qui reçoit tous les aliments Fénelon Ces montagnes qui couronnent la oui les immenses réservoirs des neiges éternelles. (Voltaire.) La plante attachée à la terre reçoit par sa racine, de ce grand réservoir, U suc pi opre i sa nature. (De Jussieu.) L'atmosphère est un immense réservoir d'azote. (Fr. Pillon.)
— Fig. L'argent circule moins dans les campagnes qu'ailleurs: les villes sont, en dernière analyse, les grands léserions ou l'argent entre et d'où il sort par un mouvement qui se soutient, ou qui se renouvelle continuellement.
CondillacO
— Se dit aussi en parlant des choses morales La tradition vivante était le grand réservoir uu tous puisaient. (E. Renan.)
— S'emploie aussi dans le style ascétique. Réservoir de la grâce. Béservoir des vengeances.
— Anat. Toute cavité du corps humain dans laquelle s'amasse un fluide. || Réservoir de la bile. La vésicule du liel. \\Réservoirduckyle.Dïlalation que présente le canal thoracique,près de son passage à travers le diaphragme. \\Résert "" des larmes. Le sac lacrymal. || Réservoir de Pecguet. L'organe où lechyleesteonduitpar les veines lactées; il est ainsi appelé parce qu'il a été découvert par Pecquet. || Réservoirs de la semence. Les vésicules séminales. || Réservoir de l'urine. La vessie.
— Hydraul. Réservoir d'air. Capacité contenant de l'air, placée sur le trajet du tuyau d'écoulement pour éviter les coups de bélier résultant d'un arrêt brusque de l'eau en mouvement.!! Récipient plein d'air, placé sur le tuyau d'une pompe poiir rendre L'écoulement continu.
— Mar. Petit bassin qu'on établit sur l'avant de l'archipompe, et qui sert â contenir l'eau pour la consommation journuliei e.
— Hist. rom. Réservoir de Curtius. Nom qu'on donnait à l'endroit ou MarcusCurtius, chevalier romain, pour faire cesser la pestequi désolait la ville, se précipita dans un gouffre qui s'était ouvert sur la place publique. Tant qu'il resta ouvert, on y jeta des pièces de monnaie, suivant l'usage établi d'honorer de la sorte les lieux consacrés dans l'opinion des hommes Ce lieu se referma depuis.
— Pèch. Caisse de chêne munie d'une trappe fermant a clef et percée de plusieurs ouvertures, dans laquelle on conserve le poisson vivant.
— Philos, hermét. Réservoir des eau.r supérieures et inférieures, où tous les éléments se trouvent enfermes. Le mercure philosopha], qui r .ni |. nt en soi les quatre c!éments,ou le monde upérieur et inférieur.
— Techn.DansIa fabrication du sucre, Chaudière destinée à contenir le sirop. || Réservoir de fumée. Suite de réduit rie maçonnerie établi .i la partie supérieure d'un poêle de construction,dans lequel passe la fumée avant de se rendre dans un tuyau de tôle et ou la suie se dépose.
— Zool. Nom donné au second estomac des ruminants.
RÉSEUIL, s. m. (pron. ré-zcull, Il mouill.). Chass. Nom d'une espèce de lilel.
RESEUL. s. m. (pr. re-ccul). Se disait pour Réseau. Les dames couvrent leur sein d'un reseul. (Mont.)
RÉSIDANT, part. prés, du v. Résider. Qui résille. Les Turcs ont toujours des ministres étran ers résidant continuellemeni chez eux. (Volt.) Ce sera un travail précieux, qui ne pouvait être exécute que par des hommes résidant sur les lieux depuis plusieurs années, .Chateaubriand.)
* RÉSIDANT, ANTE. adj. Qui demeure habituellement dans un lieu. Le lieu où il esl résilia nt, ou elle est résidante I,e pape Léon III, encore sujet des empereurs résidants à Constantinople, n'osa pas sacrer un Allemand. [Vol taire.)
— Les membres résidants. Se d'il dans les sociétés savantes, paropposition à Membres cor-
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respondants. Les membres résidants sont assujettis à une cotisation mensuelle.
* RÉSIDENCE, s. f.(rad. résider. Demeure ordinaire en quelque ville, en quelque lieu, eu quelque pays. Faire sa résidence en tel lieu. Le lieu de sa résidence. Établir sa résidence en tel endroit.
— Par extens. Cet état de résidence et de ne pouvoir sortir lui donne beaucoup de cli i
et de vapeurs. (Mmc de SévignéO
Encore un autre mort taisait sa résidence
Non Ioîd lie ce tombeau... (La Font.use.)
— Séjour actuel el obligé d'un è\ êque, d'un magistrat, d'un préposé, etc., dans le lieu où ils
exercent leurs fonctions. Ne pouvoir voyager
a cause de la résidenc i nous oblige ni l< s
i [ues, les curés, sont obligés
à résidence, à la résidence. Emploi qui oblige à la résidence, à résidence, qui exige, qui deui an le rési lence. On espère que la dévotion de la cour ne laissera pas d'inspirer la résidence, La Bi uyère
Mais â l'ambition d'opposer la pi o
C'est aux prélats de courprechei la résidence. (Qoil.)
— Lieu de larésidenceordinaired'un prince, d'un seigneur. Ville qui est la résidence d'un prince, qu'il a choisie pour résidence. Entrer dans sa résidence. Sortir de sa résidence.
— On dit aussi absolument ta résidence. On enj unit à un tel de sortir de la résidence.
\c.el
— Résidences royales. Châteaux dépendant de la couronne. On a publié des monographies de chacune des résidences royales.
— Emploi d'un résident auprès d'un prince. Au retour de sa résidence. Je demande telle résidence.
— Anc.chim. Nom donné aux parties les pi us grossières qui troublaient la liqueur et qui deslient au fond du vase quand elle était re-
p isée. C'est ce qu'on appelle aujourd'hui sédiment.
— Syn. comp. résidence, demeure, domicile. V. DOMICILE.
* RÉSIDENT, s.m. Celui qui est envoyé de
la part d'un souverain vers un autre pour résider auprès de lui, et qui est moinsqu'un ambassadeur, mais plus qu'un agent. Quelquefois leurs lettres de créance n'émanent pas directement de leur souverain, mais seulement d'un agent d'un ordre supérieur, dont ils sont en ce • as les lieutenants. Crécy avait été résident en plusieurs cours d'Allemagne. (St-Sim.)
— Fig. M. deLavardin est mon résidai! aux étals ; il m'instruit de tout. (Mmc de Sév.)
— Féod. Dans plusieurs cou tûmes, Nom qu'on donnait aux tenanciers qui étaient obliges i'' résider dans l'héritage de leur seigneur, et qui ne pouvaient en soi tir.
— Adjectiv. Ministre résident. (Acad.)
— résidente, s. f. Femme du résident. La femme du résident s'appelle madame la résidente. (Acad.)
* itÉSiDEit.v.n.-lroconj. (du \a.i.residere, qui signifie proprement s'asseoir). Faire sa demeure en quelque endroit. Résider dans un lieu. Résidera Paris. Résider presque toujours a sa terre, sur sa terre, dans sa terre. Résider sur son domaine, dans son domaine. Le spectacle est plus triste encore, lorsque des terres ou les seigneurs résident, on passe aux terres où les seigneurs ne résident pas. (H. Taine.)
— Se dit de Dieu. Dieu est présent partout ; mais il réside d'une manière particulière dans ses [.-milles. [Acad. Les Israélites regardaient le tabernacle comme le lieu où résidait sans i . ;se sa gloire el sa présence. [Mass. Par delà tous les cieux le Dieu des cieux réside. (Voltaire. Du haut de la montagne où sa grandeur réside... (J.-B. Rouss.)
— Se dit des divinités païennes. Les dieux résident oii -e trouvent leurs simulacres. (Flaubert.)
— Fig. La résident l'innocence et la paix. Dans le palais des rois où le bonheur semble résider. (Mass. L'affabilité qui prend sa source d ins l'humanité n'est pas une de ces verttis superficielles qui ne résident que sur le visage.
ld Sur son visage résident le calme et la pa \.
Gi fmm i âme religieuse de l'Heltade résidait dans ce sanctuaire vénéré. lP. de Saint- Victor.)
— Fig. Exister dans. Songe/ qu'en cet enfant. tout Israël réside. Rac. i ne charge où résident Tordre et lapais intérieure de l'État. (Fléchier.) Jésus-Chrisl u autorise point celte liberté qui s'élève c mtrcla puissance légitiment qui veut partager avec le souverain celle qui réside en lui seul. (Massillon.) Le monde se vante que l'honneur el lavéi iiable probité ne résident que chez lui. In Un a vu plus haut que la sensation du goi'it résidait principalement dans les papillesdela langue Brillat-Savai in Sondroil resuie dans la raison, sa force dans le peuple.
GambeLla. 0 sainte Église catholique fil faut
bien q [uelque cte.se de divin réside en toi,
puisque tes prêtres n'onl pu réussir à le perdre. F. Fabre.)
— Toute l'autorité réside dans la personne d'un tel. U a toute l'autorité.
— Cet homme croit que toute la sagesse, tonte la science, tOUt le bon sens réside dans sa tête. Il croit être le seul sage, le seul savant, et avoir tout le bon sens en partage.
— Fig. Consister. La question, la difficulté réside en i eci Voilà où réside la question, la diffii lllté. Lu fait de la liberté réside tout en-
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lier dans la résolution que prend l'homme à la suite de la délibération. (liuizut.,
— Absol. Demeurer forcément dans le lieu où l'on exerce quelques fonctions. Les évoques doivent résider. Il y a des bénéfices qui obligent à résider
Nous t ions cîtiqiiatile-deiix prélat?
Oui ne résident pas. (RàCXSS. i
* RÉSIDU, s. m. (radie résider). Comm.
Le restant. Un résidu décompte. Le résidu du compte. L'n faible résidu. Il a vieilli. On dit plutôt aujourd'hui reliquat.
— Alg. Nombre dont la différence peut être divisée exactement par un autre nombre pris pour terme de comparaison. || Résidu des puissances. Ce qui reste après l'extraction des racines.
— Anthm. Nombre qui reste d'une division. Le résidu de cette division est de tant. On dit plus ordinairement reste.
— Chim. Ce qui reste d'une ou de plusieurs substances, solides ou liquides, soumises à une '•péiaiion mécanique ou chimique. Faible résidu. Itésidu limpide, inodore, terreux.
— Fig. Est-ce que vous pensez que le résidu des trois ou quatre partis qui conspirent contre la volonté nationale soit véritablement redoutable'.' (Gambetta.)
— Fiat. Etait autrefois d'un usage universel dans les testaments. Quand un testateur avait fait tous les legs qu'il voulait faire, il ajoutait : Et en résidu de tons mes autres biens, etc., Je fais, crée, nomme mon héritier seul et pour le tout.
— An résidu, loc. adv. Au reste, enfin. Cette expression n'est plus en usage.
RÉSIDU AIRE. adj. -2 g. Syn. de résiduel. RÉSIDUEL, ELLE. adj. Qui se trouve de reste; qui forme un résidu.
— Phys. Charge résiduelle ou secondaire. Reste d'une charge électrique qui demeure quelquefois dans une bouteille de Leyde après qu'elle a été déchargée. Prenez garde ! la charge résiduelle peut éclater sans que vous y pensiez.
IIESIFFLÉ, ÉE.part. pass. du v. Rq siffler. S'emp! . adjectiv.
RESIFFLER, v. a |™conj. (pron. re-vi-flé ." du préf. rc, et de siffler). Siffler de nouveau. On a sifflé et resiffle ce drame insipide, que la direction s'obstine à maintenir sur 1 affiche.
— Neulral. Prince I prince! cria le garde; el il sdlla, resiffla. (H. de Balzac.)
— se resiffler. v. pron. Être resifflé. RÉSIGNABLE. adj. 2 g. Qu'on peut resigner.
RÉSIGNANT, part. prés, du v. Résigner.
Qui résigne.
* RÉSIGNANT, s. m. Celui qui résigne un office ou un bénéfice. La résignation n'eut pas lieu, parce que le résignant mourut avant qu'elle fût admise. Acad.) Le pape ne peut permettre qu'aucun résignant retienne au lieu de pension tous les fruits du bénéfice résigné. (P. Pithou.
— Le féminin résignante ne paraît pas employé.
* RÉSIGNATAIRE. s. m. Celui à qui on a résigne un office ou un bénéfice. Le rési* gnataire n'avait pas encore pris possession. (Acad.)
— Adjectiv. Ablio résignataire.
RÉSIGNATEUR. s. m. Jurispr. Celui qui résigne une rente, un contrat.
* RÉSIGNATION, s. f. (pr. ré-zi-gna-cion; rad. résigner). Jurispr. Abandon en laveur de quelqu'un. Faire cession et résignation de tous -es droits à son frère.
— Démission d'un office, d'une charge. Il a vieilli dans ce sens.
— Au sens moral, Soumission à la Providence, à la volonté de Dieu. Mourir avec nne grande, une entière résignation aux volontés du ciel. Il est mort avec une résignation très édifiante, La fidélité du fils de M. Le l'ellier tii voir la résignation du père. (Fléchier.) Faisons voir une ; n ie moi t soutenue par la résignation et la patience. (Id.) Qu'attendez-vous d'une
vie si sage? Ce qui en est la rc mpense, une
mort soutenue par une sainte résignation, [ld.) La résignation aux décrets de la Providence lient lieu do fermeté.(Mm*d'Épinay. Il n'y a de consolation que dans une résignation entière a ta volonté d'un être suprême. (Volt.)
— Soumission à son sort, a son malheur. Subir sa disgrâce, son exil avec résignation. Montrer une grande résignation, beaucoup de résignation. La première loi de la résignation nous vient de la nature. (J.-J. Rousseau.) Sa mélancolie d'exilé se traduisit d'abord par un mutisme entêté, une résignation sans révolte contre les exigences et les coups. (A. Daudet.)
— Résignation de soi-même. Abandon de sa volonté, renoncement de soi-même. La pure et entière résignation de soi-même, pour obtenir la paix du cœur... (Corn.)
— Jurispr. canoniq. Démission d'un bénéfice dans les mains du colla teur ou du pape. Résignation pure et simple. Résignation forcée. Résignation en faveur de quelqu'un. Faire résignation. Donner sa résignation. Retirer sa résignation. |i Résignation pure et simple, ou démission. Résignation sans condition, el sans résen ede pension, || Résignation en faveur, ou conditionnelle .Résignation qui ne se faisait qu'à
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la charge qu'une personne désigné'' pourvue du bénéfice.
— Syn.corap ni sign \ i ion,i>éhission. ibdi-
CATIOR,ABAin>ONNEHBRT, RENONCIATION. Rési-
g nation ne sedil plus guère en parlant des
. des offices; on dit démission : on fait une démission de ses charges, emp i l ;i lices . une abdication de sa dignité el
i i ■ ir ; un abandonnemenl de 51
renonciation à ses droits et a ses prétentions.
RÉSIGNÉ, ÉE. part.pass. du v. Resigner.
S'emploie 1 Ijectiv. Cet acte a ête résigné par toutes les pari
RÉSIGNÉ, ÉE. part. pass. ûvlv. Résigner. S'empl. adjectiv, Bénèl i ne.
— Fig. Soumis à ce qui arrive ou peut arri- - montrer calmée) résigné. Me voilà tout
résigné. J'y suis résigné, entièrement 1 Bile est morte bien résignée. Quelques unes, par un sublime effort, paraissaient résignées dent sans murmure l'eehafaud qui les attendait. (Filon.)
— Se dit des choses en ce sens. La vertu des honnêtes gens n'est pas niaise, ni résignée, elle est douce, noble, sereine, mais armée comme Minerve. Say.) Celte musique est infiniment résignée et touchante, bien plus triste qu'aucune œuvre moderne. H. Taine.) Jacques me parla ainsi longuement avec la même
tir, le menu sourire résigné. (A. Daudet.)
— Résigné à, Mourir résigné à !a volonté de Dieu. Ses fréquentes maladies le mirent sou-
tvec la mort ; exercé par tant
de combats, il en sortait toujours plus fort et
êsignèà la volonté divine. [Boss-1 II était
. à n'être pas le premier objet desaffec-
1 M"10 de Staël.)
— Substantiv. Non, sansdoute, on n'est pas faite pour cela; mais on s'y fait, répliqua la jeune résignée. [M. Masson.)
RESIGNER, v. a. 1™ conj. pr. re-ci-gné; ■ re, etde signer). Signer de nouveau.
— se RESIGNER, v. pron. Etre signé de nou-
l. acte se résigne en ce moment.
* RÉSIGNER, v. a. Ir*- conj. (du latin resignare, même signil. . Se démettre d'un office, d'un bénéfice en faveur de quelqu'un. Résigner un office. Resigner un bénéfice. Résigner une cure à quelqu'un. M. le prieur se mit en
m il pourrait lui résigner son b* \ 1 tire.'
Par exlens. Vous résignez quatre mille li- I appointements ! V
Abs I.S'entendordinairement d'unbéné- Rce. Mourir sans résigner, sans avoir résigné. N'avoir pas letemps de résigner. Laisser perdre charges et bénéfices plutôt que de vendre ou La Bruy.)
— Fig. Remettre entre les mains. Résigner une à Dieu. Commentsedècida-t-il 1
>ntre vos mains cette sainte propriété du 1 ] ? , J. Sandeau.) \ ec un nom de chose pour sujet.
Ces unions que je te rais Doivent me résigner si bien loi nu ■ tn sois imirt n tout «ttnl que je l'ordonne.
NULLE. ï
— Avec un nom de personne pour complément. Nous ne voudrions pas qu'un héros ne parût sur la scène que pour y mourir, que sa
ise ne fût qu'un personnage muet et qu'en mourant il la résignât à son Gis I 1 Harpe.)
— SE Résigner, v. pron. S'abandonni
; 'ii la volonté de 1»
; auj ordres de la nature. Se résigner ■ - . résigner. Se résigner as ter une incommodité. Se résigner à souffrir. L'honnête homme doit se résignera, sa des- Linée ;être plutôt cent fois dupe qu'une fois fri- B H fanl se résigner aux ordi - I ■
la nature. (Volt.) Un bon cœur ne peut se n signer aux maux qu'il cause. [MmoCottin. Comémentl hommene se résigne à la sagesse et à la modération que lorsque ses passions s'éteignent. Virey. Il faut se résigner auxsu-
1 !S s il- n lices, ne pas se lamenter et lutter
jusqu'à la mort. Gambetla.)
- Absol. Vous le voulez, je me résigne. Étudier l'homme, c'est apprendre à
virait-il d'avoir vécu quart X ans, comme j'ai fait, si je n'a- 1 appris à me résigner? (Volt.) Lasamsisle Lse régner, surtout quand on iutrement.(J. Fat re
* RÉSILIATION', s. 1. pr. ré-zi-li-a-cion ; rad. résilier . Jurispr. Résolution, annulation d'un acte. Résiliation d'un bail, d'un contrat. Résiliation de vente. La faculté de faire résilier un bail est accordée au bailleur lorsque le preneur fait servir la chose louée à un usage auquel elle n'était pas destinée, et qui peut lui causer du dommage. La résiliation du mar-
forfait a lieu par la seule volonté du maître, à la charge par lui d'indemniser l'entrepreneur de & s dépenses, et auss ce qu'il aurait pu gagner dans l'entreprise.
RÉSILIÉ, ÉE. p n t. pass. du \ . R ■ pi adjectiv. Dans ce cas, l'acte sera résilié de plein droit. Ce contrat a été résilie du consenlemenl mutuel des parties.
* RÉSILIEMENT ou RÉSILIAIENT s.
m. Syn. de résiliation.
* RESILIER, v. a I" conj lu lat. I sauter en arrière , Ce \> rbe prend deux /aux deux pi nii'-s plurielles de l'imparfait I ii li ttil ' lu présent du sub-
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jonctif ■ niiez.
I iais, nous résiliions i •- Que
a Casses .annu-
ler un acte. R rural. Résilier un
: t 1 Rési lier une vente,
— Absol. Les contractants veulent ré
— se résilier, v. pi Être i silié, RÉSILIR. v. a, ■_'" conj. Ane prat. Si ■ '■
dii ■■ ftel . il d' ■■ ■ Uer me pi >mi -se, un contrat.
* RÉSILLE. s.f. pv.ré-zilleMmovA\\.\Yïxd.
I icoi fure esp 1 noie . esp ce le ■ veux.
Elle avait sur la tète une le ces résilles en velours rouge alors a la mode. (11. de Balzac.)
RESINA H a G< ■.!■ Ville du royaume dMtalic,à 10 kil. S.-E. de Naples, bàlieenpartîe sur l'emplacement de l'une Uerculanum; 9,000 hab.
RÉSI NAGE. s. m. Exploitation de la résine.
RÉSINAPITIQUE.adj.Chim.Se dit d'un acide résineux cnstallisable extrait de la résine d'une espèce de tussilage.
RÉSIXATE. s. m. f.him. Nom donné aux combinaisons Lvec les bases sali-
ûables.
*RÉSINE.s r. él.lat.,r£siiu>, mêmesignir. . Matière inflammable, grasse et onctueuse, d'une idem el d'une ■ m moins pro-
noncée, demi transparente, d'une couleur jaunâtre, li m ' iimne jaune et une fumi e noire, 1 I léc mlanl de certains arbres, 1 ls que le pin, le sapin, le mélèze, le lentisque, le lérébinthe, 1 I t des résines plus liquides, 1 autres pi is -■ ches Les résines sèches ont une cassure lisse et vitreuse La résiné se dissout dans l'esprit-de-vin. On l'électi ise par le frottement. Un fait avec la résine des vernis communs, du mastic de fontaine ou de réservoir,- du brai américain, de la poix jaune, des savons jaunes, de la cire à bouteille, 'les chandelles et des t >rches. Impénétrable à l'air "t ins iluble 1 l'eau, rebelleàl'élec- -.:i résine repou — ces trois grai
ni toutdans la nature M chelet. Il Dans le langage rdmaire.on donne le e résine, tout simplement, au résidu de la distillation de latérébenthine. || Nom donné particulièrement a la résine qui sort des pins et des sapins. Un pain de résine. Un flambeau de résine, de poix-résine. Sentir la résine. Les autres résines portent communément, a nom, ceux des arbres qui les produisent appelle encore résine un mélange de trois par- ■■!-■ nepa pot, que
l'on fondensembleelque l'on passe au travers d'une natte de paille.
— Chim. Résines animales. Subslano neuses que l'on Irom dai rpsdesanimaux. Leurs propriél ' - »us certains rapports, des résines végétales ; elles jouent un grand rôle en médecine. I - r< si nés sont: l'ambre gris, le propolis, le casloréum, velte, le muse, 'j Résine biliaire. S ibstance résineuse que l'on extrait de
— Comm. Résine û Résine extraite du Bmpi. Il Résine animé. On en connaît deux
tes: l'une d*Amérique,pi baril; l'autre d'Orient et d'Ethiopie, bcauc >up plus rare, et dont l'ai brequi la pro luit est en- ■ mnu aux bol tnistes '«' 'e cachi-
m. Rèsin ■ produite par une e;
/; ■■■ de carana. Remède usité au l'e- >■ . pie, les maux de tête et les engelures. On ignore de quel ai
/; ■■ cèdre. Substan
t ransparenle, inflammable, d'une couleur jaunâtre, dune odeur aromatique, produite par le ce Ire || Résine de cône. Sorte de térébenthine qui découle naturel ins incision.fi
H R 1e llie sur l'eléocarpe
1 ette résine entrait dans les parfums que les Américains brfllaienl sur les autels U 1rs dieux. || Résine copa .Substan-
ce résineuse insolubledansla potasse, qui répand au feu une odeur aromatiqui : a la simple flamme d'une bougie. /.' courbaril. Résine animé occidentale | Résine . ■.;■•. Gomme élastique ou ca elémi. On en distingue le d tu • l'une vient d'Egypte ou d'Ethiopie, et l'autre d'Amérique. La première, quoique solide extérieurement, conserve longtemps de mollesse Elle esl très inflammable, d'une ; r jaunâtre tirant sur le vert, et d une saveur acre un peu amère. Celle d'Amériq 1 si transparente, d'une ordinairement
molle, grasse et gluante, et d'un blanc jaunàtre. i| /.' I neexlraitedu
guttier.H Résine-gnttede Siam. Résine produite par le stalagmite. ]| Résine liquide de ! \
Espagne. Nom qu'on donne quelquefois au baume de copahu on a l'ambre liquide Ré-
\\\ poivrier d'Amérique Résii suinte des gerçures et crevasses de :
don arbre du même nom. Cette résine esl blanche,odorante et purgative. | Résine 0 lampi.Rée, dure, grumeleuse, friable, quel sp trente, quelquefois un p l'origine américaine, ayant beaucoup de rapporl avec les résines animé, copal et courbaril. Il Résine tacamaque. Substance rés qui est produite par le peuplier baumier. La tacamaque des îles de Madagascar et de la Réunion n'i eque le baume vert.
Résine de Tyr. Celle [ui découle du pin. (1 n 1 ndaraque.
— Philos, hermêt. Résine d'or. Le safran,
ri: si
qu'on cr iyait tin
Le soufre, n Résine de la terre poU
sublime, réduit en liqueur
résiné, ÉE. part. pass. du v. Résiner.
S'empl. adjectiv.
— Bâtiment ■'■■- ■ Bàtim :nt ci ( résine au-dessus de ses préceinles.
— Arbre résiné, Irbre dont a extrail '■ sine. La pratique du pelil feu 1 inconvénient dans des massifs de bois ■
i trë
— Pharm. Vin résiné. Vin sa) 11 de pin, ' Lrépai
1:1 SlNÉiNE.s.f. rad, 1 e).Chim iïutle obten -n distillant la coloph ri
RÉSINÉONE -, i 'il résine Ch ■ 1 btenu de la même façon que la résiuéine.
RÉSINER, v. a. ire conj H I luire de
résine.
— Extraire la résine d'un a R nerune forêt de pins.
— se résiner. Y. pron. Être résiné.
RÉSINEUSEMENT. adv. rad. résineux).
Phys. Sedilpoui Négal rrement, parce [ne les corps résineux produisent l'électricité négal ■ e.
* RÉSINEUX, Et'SE. a Ij Qui prod : ésîne, qui en a quel [ue qualité. \ rbre neux. Ro - résineux. Uoftl résineux Otl< sineuse. Qn rtn 1! rmbeaux de bo éclairaient la table. E, About.)
— Bot. Se dit des plantes qui sont enduites d'un suc visqueux de nature résineuse, ou des
ni sur les troncs des Laugérie résineuse.Polypore résineux.
—Phys. Électricité résineuse. Cellequisedée quand on frotte la résine elles autres substances analogues. || Fluide rêsineu, dans le même sens. J| Corps résineux. Coi mè d'électricité résineuse.
— résineux, s. m. Arb c. Nous voyions avec respect ces vénérables résineux qui sont les aines du mon le M
RÉSINGLE, s. f. Tcchn. Outil ave.
l'orfèvre redresse les objets bossues.
RESINlDE.adj.2g. et. fr.,rrôtA£;gr.El£o;, Chim. Qui ressemble a la résine, resinides- s. f. pi. Famille de composes lernaires irganîques, qui comprend les résines. RESINIER, s. m. ::i l , >c . Nom qu'on . tans les landesde Bordeaux, à ceux qui tirent le suc résineux des pins.
— Bot. Nom vulgaire de la bursère d'Amérique.
RÉSINIFÈRE. adj.Sg. ' lat., -ma. résine; fero, je porte). B.'t. Qui fournit d< sine. Euca
— Canal rési ni fère. Dans les plantes ' par où s'écoule ta rés
RÉSlNlFlABl,E.adj.2g. rad. résinifier . Qui peut fournir de
RÉSINIFICATION.s.f pi ré-ziui-fi-kacion;rad. résinifier . Chim. Formation, pro lotion de la résine.
RÉSIMFIÉ, ÉE. part. pass. du v i fier. S'empl. adj
RÉSINII 1ER va. 1"> conj. et. fr-, résine; lai. fieri, (le%*cnir). Ce verbe prend deux i aux deux premières personnes du pluriel de l'imndicatif et du présenl du subjonc- \ fiiez. Que nous
résini fiions, que vous résini fiiez. Chim. Convertir en n -
— se résinifier. v. pron. Se convertir en résine.
RÉSINIFORME. adj. 2g. le rétine, cl de forme . Qui a l'apparence, l'aspect d'une résuc.
RÉSINIGOMME.s. f. Nom donne à certai- 1 ~ tances qui participent de la nature des es et de celle des gommes. Résinigomme de sabadilline.
RÉSINITI i . Mil Qui a l'aspect
d'une résine. Quartz résini te.
— RÊSiNiTE. s. ni. Variété d'opale peu trans-
ou même opaque, caractérisée par un aspect résineux.
RÉSINO-AMER. s. m. Chim. Nomdonnéâ
l'aloès.
RÉSINOCÉRUM. ^. in. pron. ré-zi-no-céromm ;étym. fr., résine; lat. cera, cire Pharm. Médicament compose d'un mélange de résine et de cire.
RÉSINO-EXTRACTIE, IVE. adj. Chim.
Qui participe des propriétés des résines el de celles des extraits.
RÉSINO-GOMMEUX, El SE. adj. Chim.
Qui participe des propriétés de la gomme et de celles des résines.
RÉSINOÏDE. i J _ 1 t : it . . ■ ■ . ne; gr. =l-î-.,-. ressemblance ■ Chim Qui a l'apparence d'une 1
RÉSINONE.s. f. Chim. Produit difTérenl le néone, el oblei 1 le même par la distillation de l'essence de térébenthine.
RÉSINULE.s.f. diminut derésine). Chim.
Nom sous lequel quelq fois les
corps appelé-- t
* résipiscence, s.f. , lu lat resipiscen
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/m. même sig nif.). 1
L II esl enfin venu a résipiscence. Il i| tinésdes mopiscence, des coups di
li el '■ , ■ 1,
R^ Pardonne) àqui I-
qu'un dont on regarde le repentir comme sincère.
* RÉSISTANCE, s. 1 Qualité pa laq e corps I lleslc!
do la
■ nce de la matière.
— Chose de résista U mps.
— Pièce, plat de résistance. Dans un repas, Pièce considérable, où il v a beaucoup a mun-
— Résistance des matériaux. Qualité par laquelle les pièces emp
■ : . icbiiics, réi a un effort qnclconqu
■ lent sans se rompre •■ sans .déformations. Itésisiance â la ira
1 ril lemenl. Ré ■ . ■
f] s \ï\. La résistam e est
1 ueur, en rais- ur, et
en raison doublée de la hauteur. [Bu (Ton.)
— Force qui fait supporter certaines fatigues, certaines privations, La femme n'a pas autant de résistance que l'h imme dans U
[ues. mais elle en a plus que lui contre les atteintes morales.
— Obstacle, difficulté. En voulu 1 porte, le volet, je sentis qn mce.
— Défensequefont les hommes. les animaux, contre ceux qui les attaquent. Une vig. niieuse. faible, longue,npiniàire.Faii< 1 de 1 èsisl rnce, Les assiégés 01 une belle résistance. Opposer une longue re- ;e. Se rendre sans résistance, sans faire - stance, après une faible résistance Q ! débris parle ici de votre résistance '.' [Racine. Comme ces vaisseaux étaient mal gai des, et qu'on ne se déûail de rien, il s'en saisit sans résistance. Fen.)
— Fig. el au sens moral. Opposition aux des-
■ut es, aux sentiments d'un autre, sans résistance. Trouver bien de la tance, une grande résistance. Il y aura ! I 1 résistance de ma part. N'y apporter .incurie résistance. Proposition qui passe malgré la résistance qu'on y a faite, quelque résistance qu'on y avait apporl 1 >mbien de foisa-t-on vu le prince de Coudé inquiet du salut de ses domestiques, affligé de leur résistance, consolé par leur conversion ! [Bossue t.) Los grands du monde ne lrouventaucunere>w/aH« dans l'accomplissement de leurs volontés, ils s'y appliquent avec plus de force. (Fléch.} Les princes, dès qu'ils se livrent au vice,ne connaissent plus d'autre frein que leur volonté, et leurs p; 1 ne trouvent pas plus de résistance que ordres. (Mass.) Il est vrai que ma misère, qui devenait de jour enjour plus grande, ne bua pas peu à laisser vaincre ma résii 1 Sage La menace inspire la crainte, voque l'indignation et la résistance. Il
— Particulièrement, Refus qu'une femme pp >se aux sollicitations amoureuses. Atala
^r plus qu'une faible résistance. ( Château bri
Dans ?es premiers transports l'amour impi
■ MLIE.i
La résista
Li j'aime a;^z une ii-u".' Je refus. (Voltaire.)
F . et fa m / a fait une belle résistance. Se dit de quelqu'un qui s'est refusé longtemps aux propositions, aux instances qu'on lui faisait.
— Rébellion contre les représentants de Pau*
— Manèg. Lutte du cheval conti du cavalier.
— Mac. Résistance de T eau. Obstacle qu'elle oppose au mouvement de progression du bâtiment. Desexperiences nombreuses semblent
que ci tte résistance varie proportionnant au carré de la vitesse du bâtiment.
— Mécan. Toute force dont on n'est pas maître et qu'on ne peut équilibrer ou \ qu'en employant une auti
. ices passives Nom donné aux résistances que le moteur d'une machii
- ans profit pour l'effet utile
loit produii e. l meessont les
frottements, ebocs, ébranlements, vibration
des différentes pièces de la machine, raideur
des cordes, etc.
—Vhysiq.Résistance des solides. Force par laquelle ils résistent au choc, a l'impression d'un c .; ps en mi enl s ■ ait ésistan~
ce. Formedanslaquel
lement dans 1 Lies les efforts aux-
quels il est s.' ■: - S ■ ide (le moindre résistance. Solide L p la révolution d'une
urbe lit n le son axe, el qui se meut dans un fluide, en trouvant moins de résistance que tout autre solide circulaire de même base. || Résistance des fluides. Force par laquelle les corps qui se meuvent dans des milieus ' s ■: il ; , 1 lésd tns leurs mouvements. I a taïue !
bile. Brisson. On lit aussi résistance des milieux.
p .Kl Pa mce, pu absol. la ré-
sistance Se dil i - h rames t État qui craignent de s'engager dans des voies nouvelles^
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et qui opposent «ne force d'inertie aux tentatives de réforme.
RÉSISTANT, part. prés, du v. Résister.
Qui résiste.
* RÉSIS 1 \M A\l K adj S lescorp -comme opposant leui
se et leur cohésion aux efforts exercés sur mx. l I résistants. L'air est
résistant que l'eau. Le fer est plus résistant que le bois. Si le monde est plein, un corps ne se peut mouvoirqu'en faisant usagede sa force le corps qu'il rencontre, un usage même continuel contre le milieu résistant dans lequel il se meut. (Trév.)
— Particulièrement, Se dit dune chose qui peut supporter l'usage qu'on en veut faire. Ils enfermèrent celle substance dans un> loppe à la fo tnte. (Acad.)
— En parlant des personnes, Qui supporte la peine, les fatigues, les privations. Les citadins sont m mis que les campagnards.
Les vieux soldats sont plus résistants que les conscrits.
— Qui se défend contre une attaque. Il erra
royaume de Bourgogne, tantôt fugitif, la ni i .unie et résistant, mais toujours poursuivi. (Anquetil.J
* RÉSISTER, v.n. !"conj.(étym.lat.,rtf-
formé, dans le même sens, du préf, re, ,.[ de si Ne pas céder, ci der dif-
i rps. Le
marbre i i ,; iseau qui la pierre
commune. Une viande dure et coriace qui résiste i idenl Un vieux château
-['■ à l'injure, aux injures du temps.
— Fig. Je dois être fort aise que cette amitié
: ,i la Provence. If™ de Si , '■ i ■ ■
— Ne pas si slrer. Une tenti
la toile ne résiste pas à la pluie. Des bottes qui
résistent à î'e
^Supporter facilement la peine, le travail.
- et 'tes animaux. Résister
i toutes les fatigues.Résister à une grande cha-
■ ■ rj Résistera 1 1 douleur Les
'. iux honores ne résistent pas â l.-i fatig
au travail, comme les chevaux entiers.l Acad La jument résiste a la fatigue, à la faim et a la Buff.)
— Fam. On n'y peut plus résister. Se dit de
lie incommodité qu'on a peine à supporter. C'esl un homme d'un ennui mortel, on n'y peut plu n ter, on n'y saurait résister, il n'y v< :i -t'y résister. Il fait ici une si grande fumée qu'on n'ysaurailrésister.Jen'ypuisresister, ce spectacle me tue. (Rac.)
— Se défendre, opposer la force à la force. Résister aux agents de la force publique. Armée
ntre laquelle l'ennemi est hors d'état de résister. Résister longtemps. Résister courageusement. Ne pouvoir plus résister. Ce commandant ne s'est rendu que quand il a vu qu'il ne pouvait plus i Ce pays où cent
murs n'ont pu te résister. Boil.) Comment ré- : ittet à lani d'armées? FIe< li On le suit : rien Mass
Et nous taisons couler des ruisseaux de leur sang Avant qu'aucun résiste ou reprenne ion rang, (Corn.)
— Par extens.
Je plie et ne romps pas Vous avez jusqu'ici Contre le Hitaldes
Rêêisti sanscourber le dos. I • I
— Fig. Je ne résiste pas au torrent qui m'entraîne. [Boileau.)
— Fig. au sens moral. S'opposer aux
aux volontés de quelqu'un, tenir ferme conti e quelque i 'ose de fort, de puissanl l; sisterà la séduction, à la tentation. Ri i '■ àsespa ions. Résister à l'adversité* Résister aux prières de quelqu'un. Résister fortemenl à quelqu'un Lui résisteren face.Phai i avail jusqu'alors résisté aux ordres, de Dieu el de Moïse, fui i ■ pn miei â priei li 5 Israélites de s'en aller. Lemaistre de Sacy.) Consi ils marques par le doigt de Dieu, dont l'empreinte estsi vive ci si manifeste dans le ■ que j'ai à traiter qu'on ne peut résista â elb lumière. Bossuel Admirez cette femm qui résiste aux faiblesses de son sexe dès l'enfance., â l'orgueil dans sa plus grandi tion, à la douleur dans le temps de son abatte menl et de sa m> ri Fh :h M de Monta i iei a peul être seul la gloire d'à té, pour
le service de son maître, à la force de l'amitié el au plaisir delà vengeance, il. I d'âmes touchées de hieu m- resistentks&grice
i i mespritq le peur de perdre auprès de
■ ré àe confiance qu'une Ion u rli ira I mnél Mass. La douceur n el îles manières a un ascendant imperceptible uiquel "ii no résiste pas. i Mmc de Puisieux ! ■ résiste à ses larmes ? it
de St-P. Que de fois n'avait-il pas eu le courage de résisti râla volonté de fer de son tyran ( i de la brîseï . F. Fabre
— Avec un nom de chose pour sujet. Un cœur ferme peut résister a l'iniquité, i
— S'ei ploii >uvent en parlant de l'amour. Ai je pu résister au ■ mt...7 Ra
il cherche une vertu qui lui résiste moins. I l. Au pouvoir de l'amour c'est en vain qu'on résiste. [Bernard Quel cœur résisterait à d< attraits i doux? (J.-B. Rouss.)
(L'ode) Vante un baiser cueilli BUT les livres d'Ilï
■ . < un doux capi ice,
Feml de le refuser afin qu'on le ravisse (BoitEAU.)
— S» dit aussi des choses qui excitenl l'amour,qui aident à la séduction exercée par la
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personne. Elle ne résiste pas à son titre, à son brillant uniforme, à la rosette qu'il porte à sa boutonnière. Elle était vieille, laide et méchante, mais il n'a pu résister à ses millions et il l'a épousée.
— Se dit aussi des choses offertes. De charmantes dames, qui, faute d'argent, n'ont jamais pu visiter Milan, ne peuvent résisteraun souper et â une robe. [H. Taine.)
— Se refuser à.
Aux dépens de mon sang satisfaites Cliiméne,
Je n'y résiste point, je consens a ma peine. (Cous.)
— Manèg. Ce cheval résiste au cavalier. Le cavalier a de la peine a le faire obéir.
— Pathol. Pouls qui résiste. Pouls dont les battements sont forts et vigoureux.
RÉSISTIBILITÉ. s. f. (radie, résistibte Faculté de résister particulière et inhérente ; - vivants.
RÉSISTI BLE. adj. -2 g. A qui ou à quoi l'on peut résister.
RESNEL (Jean-François DU BELLAY, abbé du savant littérateur français, né â Rouen, 1692-1761, chanoine de Boulogne, puis de Saintss-de-l'Hôpital,àParis, se livra à la cul- - lettres. Il fut membre de l'Académie française. 1743. Outre ses traductions de Pope, il a donne un Panégyrique de saint Louis, el plusieurs dissertât;
RÉSOLU, LE. part. pass. du v. Résoudre. S'empl. adjectiv. Tumeur résolue. Question résolue. Rail résolu. Contrat résolu. Acte résolu.
— Décidé, arrêté. C'est un point résolu Entreprise résolue. Mon choix sera suivi, c'est un point résolu. (Mol.) Cesse de badiner, la chose
si résolut. (Destouches.)
— Qui a reçu une solution. J'avoue qu'il est ici plus aisé de détruire que d'établir, et que .i question delà reproduction est peut-être de nature âne pouvoir jamais être résolue. {JlufX.) Le problème politique était résolu: l'agl'icill-
i ii fonde, et tes armes qui conservent se trouvaient réunies. (Château b.
— Qui a pris une résolution. Résolu et déterminé au dedans, lors même qu'il paraissait embarrassé au dehors. (Boss.) Allons voir si la comtesse est aussi résolue. {Won tueur y.) Jack, enchanté de la voir si résolue, t'embrassa de tout son cœur et partit plus joyeux qu'il ne l'avait jamais été. (A. Daudet.
Non, je n'écoute rien : me voilà résolue ;
Je veux partir. (Racine.)
— Déterminé, hardi. C'esl un homme résolu. Il ne craint rien, il est très résolu. C'est une femme résolue. Voilà un drôle bien résolu. Tel qu'on l'avait vu dans tous les combats, résolu, paisible, occupe sans inquiétude de ce qu'il fallait faire pour les soutenir, tel fut-il a ce
i r choc. (Ross.) Ne crains rien de mon
i ; elle est trop résolue. (Quinault.) J'ai acheté des mules et des chevaux, el accompagné de trois galériens des plus résous. [Le Sage. Une femme est â craindre lorsqu'elle e et désespérée. (Moratin.) Ce droit, nous l'exercions l'année dernière dans la même enceinte, avec la même fermeté reniais peut-être avec moins de confiance et de sécurité. (J. Favre.)
— Fig. et fam. Résolu comme Berlkaud (pour Bar l fiole). Se dil d'une personne hardie, par
i espèce de jeu de mots sur la promptitude i «quelle Barthole, fameux jurisconsulte, résolvait les difficultés de droit qu'on lui soumettait
— Invariable dans ses desseins, ses projets- Un homme ainsi résolu el constanl dans cette résolution, malgré tous les dangers qui l'environnent... (Bourdal.)
— Se disait pour Certain, positif. L'art de la médecine n'< L p 'lu. M intaigne.)
— Résolu à.
Je songerai peut-éli'fi <•> milieu de me> larmes
Qu'à vous perdre pour moi vous élie; résolu. (R*c.)
Êtes-vous réiolui à venger la querelle
De vos ancêtres immolés? (J.-B. Rousseau.)
— Résolu de. El moi, je vus dis que je suis résolu de nie marier, el que je ne serai point ridicule en épousant la fille que je recherche
M i Nous non- remîmes en chemin, toujours s. quand nous serions à Valence, de profiler de la première occasion gui s'offrirait de i - : en Italie, Le Sage.) Résolus de mettre fin â ce brigandage, les jésuites, à force d'habileté, obtinrent de la cour de Madrid la permission d'armer leurs néophytes. (Chateaub.) Au risque d'être indiscret, j'étais résolu d'in- A. Hum.)
Ces lévites el moi, prêts .i v secourir,
Non! étions avec vous résolut de périr. (Rac.)
— Résolu entre. Les deux mariages furent donc ainsi résolus entre nous. (Le Sage
— Résolu pur- Cette difficulté ne peut être
par la science. (A. Mari.)
— Résolu pour. La grande disputesurl'cxis* lence de Dieu el l'immortalité de rame sera résolue pour nous quand il ne sera plus temps, si nous ne prenons Pafflrmative, [Boiste.)
— Mus. Se disait d'un canon ou fugue perpétuelle, dont toutes les parties étaient écrites ou en partition en plusieurs lignes - !p i
OU dans des parties séparées avec les pauses que chaque partie devait observer au commencement.
Peint. Contours résolus. Contours tracés d'une main ferme et hardie.
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— Substantiv. C'est un gros résolu. Il fait bien le résolu. (Acad.)
RÉSOLUBILITÉ.s.f.Jurispr.Qualitéd'un acte, I une convention qui est résoluble.
— Caractère de ce qui peut recevoir une solution. La résolubililéd'un problème.
* RÉSOLUBLE, adj. 2 g. Qui peul être rés lu. en parlant d'un point, d'une difficulté, d'un problème. Le problème de la quadrature du cercle n'est pas résoluble.
— Qui peut être cassé, annulé en parlant d'un acte, d'un contrai, d'une convention.il y a dans cet acte un vice de forme qui le rend résoluble.
— Astron. Nébuleuses résolubles. Celle- qui, vues au télescope, paraissent formées d'étoiles distinctes les unes des autres.
— Pathol. Gonflement, engorgement résoluble. Gonflement, engorgement susceptible de revenir à l'état normal sans s'abeéder.
* RÉSOLUMENT, adv. (rad. résolu). Avec.
une résolution fixe et déterminée. Je veux ré-
l i ment que cela soit. Résolument je n'en ferai rien. Tout résolument. Je vous prie de lui dire bien résolument qu'il ne mette jamais rien sous mou nom. (Volt.)
— Ilardiment, avec courage, avec intrépidité. Aller résolument au combat, au péril. Passer résolument au travers des ennemis. Pourquoi donc Caton, Brutus, Cassius, Antoine, Othon et tant d'autres se sont-ils tués si résolument '! [Volt.)
— Enfin ; pour en finir.
ftésohimriit, par force ou par amour,
Je veux savoir de toi, traître, Ce que tu fais, d'où tu viens avant jour.
Ou tu vas, à qui tu peux être. (MOLIERE )
* RÉSOLUTIF, IVE. adj. Pharm. Se dit des remèdes qui déterminent la résolution des tumeurs, des engorgements. Farine résolutive. Onguent résolutif. Eaux minérales résolutives. Je viens de lui appliquer un cataplasme anodin et résolutif sur une tumeur livide.
Scarron.)
— S'est dit, jusqu'au xvnc siècle, pour Qui résout une difficulté. Durand de Saînt-Pourçain, scolastique du xivc siècle et évêque de Meaux, a été appelé le docteur très résolutif. La véritable prudence n'est pas seulement considérée, mais encore tranchante et résolutive. (Bossuet.)
— résolutif, s. m. Remède résolutif. Y,n bon résolutif. (Acad.) Les résolutifs sont pris tantôt dans la classe des èmollients, tantôt dans celle des excitants et des toniques, selon que la tumeur est de nature inflammatoire ou atonique. (Nyslen.)
* RÉSOLUTION, s. f. (pron. ré-xo-lu-cion : et. lat., resolntio. même signif. ; de resolvere, résoudre). Cessation totale de consistance, réduction (l'un corps en ses premiers principes. La résolution de l'eau en vapeur. La résolution de laneigeen eau. La résolution des corps en leurs éléments, en leurs principes.
— Dissolution d'un corps. Cequiest nesera plus, et ne périra pas pourtant, mais se résoudra ; celte résolution nous semble une mort, parce que nous ne regardons qu'aux choses qui sonl près de nous. (Malh.j Nos corps, par la résolution qui s'en fait dans le tombeau... (Bourdaloue.)
— Fig. Décision d'une question, d'une difficulté. La résolution d'un problème. La résolution d'un cas de conscience. La résolution d'une question, d'une difficulté. Une résolution claire, obscure, ambiguë. Donner une résolution sur une question. C'est laque la princesse palatine a trouvé la résolution de ses anciens doutes Dieu a aimé, c'est tout dire. (Boss.) || En ce sens, on dil plus ordinairement solution.
— Dessein, parti que l'on prend. Une résolution hardie, grande, généreuse, étrange, sage, judicieuse. Prendre une résolution. Formel une résolution. Changer de résolution. Exécuter une résolution. Chercher à ébranler la résolution de quelqu'un. Influer sur ses résolutions. Affermir quelqu'un dans sa résolution.
i lanl, onze jours après, ô résolution èlonnanle! la reine, à peine sortie d'une tourmente si épouvantable, ose encore se commettre a la fureur de l'Océan et à la rigueur de l'hiver. Bossuet. M. de Lamoignon ne se piquait pas d'être l'auteur des bonnes résolutions qu'il avait fait prendre; c'était assez pour lui qu'on les eût prises. (Fléch.)Ces grandes résolutions que vous vous promettez d'exécuter un jour, que
. eront-elles à votre malheur éternel, si li mort les prévient? Mass. I ne résolution de retraite perpétuelle, qui n'est en nous que le fruit tardif de l'âge et des réflexions, fut en François de Paule un essai de l'enfance. (ld-) Lorsqu'il me vil ferme dans la résolution de le suivi-'', u . bangea toul â c >up de ton. (Le S i-< . En un mot, il fut frappé de ma vue. et il n'eut pas besoin de me voir une seconde fois p .n former la résolution de m' épouser. ïd. Mon Dieu ! quel transport égare une infortunée cl lui fait oublier ses résolutions ?(J.-J. Rouss.]
— Facu Itéâ l'aide de laquelle nous nous décidons. En un mot, rien de plus évident que ces ir-ii- phases du phénomène volontaire: lacon-
■ ...i,i délibération, la résolution. [J.Simon.
Fermeté, courage. Avoir, montrer de la résolution, beaucoup de résolution. Manquer de résolution. Avoir un air de résolution. Ils se trouvèrent fort étonnés l'un et l'autre, me voyant parler avec assez de résolution pour
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les embarrasser. (Scarron.) Il étonna parsa résolution ceux qu'il ne pouvait étonner par la force. (Fléchier.)
— Un homme de résolution. Celui qui exécute avec beaucoup décourage, avec beaucoup de fermeté, ce qu'il a entrepris, ou ce qu'on lui propose de hardi, de difficile. Je lui ferai dire à Saldagne qu'il aura avec lui un homme de résolution de ses amis. (Scan*.)
— B.-arls. Se dit dans le même sens que Parti pris. || S'emploie aussi dans le sens de Fermeté. Dessiner avec résolution.
— Gramm. Se disait autrefois pour Réduction. La résolution d'une phrase en une autre équivalente*.
— Hist. Nom qu'on donnait, dans les Provinces-Unies, aux ordonnances rendues par les états généraux sur la police, le commerce, etc. |j Nom qu'on donna, pendant la révolution, aux propositions adoptées par le conseil des Cinq- Cents. |j On appelle encore aujourd'hui de ce nom les projets de loi qui onl elé adoptés par l'une des deux chambres.
— Jurispr. Cassation ou rescision d'un bail, d'un contrat, soit par le consentement des parties, soit par l'autorité des juges.
— Log. S'est dit pour Analyse. La manière de démontrer est double : l'une se fait par l'analyseou résolution, et l'autre par la synthèse ou composition. (Descartes.)
— Mathém. Pris dans son sens général, ce mot désigne la Division ou la séparation de quelque quantité composée en ses parties constitutives. || En algèbre, La résolution des équations est la Détermination des quantités inconnues dont ces équations sont composées. || En géométrie, Résolution d'un triangle. Détermination des éléments inconnus d'un triangle à l'aide de ceux qui sont connus. ||Se prend aussi dans le sens de Solution.
— Mus. Chute d'un intervalle ou d'un accord affecté de dissonance, sur un intervalle ou un accord consonant. Ce nom vient de ce que ce dernier donne seul une terminaison agréable à l'oreille, et que sans lui l'accord dissonant produirait un effet insupportable. Les neuvièmes opèrent leur résolution en descendant sur l'octave. [| Action même de la consonance sur laquelle descend diatoniquement toute dissonance dans l'harmonie libre.
— Pathol. Action par laquelle une partie tuméfiée, engorgée, revient peu à peu et sans suppuration à son état naturel. Résolution d'une tumeur, d'un engorgement. Opérer la résolution d'une tumeur. |j Résorption du M interne qui a détermine l'engorgement des éléments anatomiques en se répandant a travers leurs tissus; || Résolution îles forces- Affaiblissement, prostration des forces. J| Résolution des membres, des muscles. Dans les paralysies partielles, dans l'asphyxie, l'anesthésie, Cessation permanente ou momentanée des conlracti us musculaires.
— Syn. comp. résolution, délitescence.
La délitescence suppose que le sang appelé et accumulé dans les parties malade- ne s'étail pas encore échappé îles vaisseaux et qu'il a repris son cours ; la résolution suppose que ce liquide, échappé des vaisseaux capillaires et infiltré dans les tissus, a été repris graduellement par absorption.
RÉSOLTJTIVEMËNT. adv. (radie résolutif). De manière à résoudre.
* RÉSOLUTOIRE, adj. â g. Jurispr. Qui i pour effel de résoudre quelque acte. Acte
résolutoire. Convention résolutoire. Clause résolutoire.
— Substantiv. Un résolutoire.
RÉSOLVANT, part. prés, du v. Résoudre.
Qui résout.
* RÉSOLVANT. A\TE. adj. Mcdec. Qui peut résoudre. Remède résolvant.
— Substantiv. C'est un résolvant. Acad ) RESOMMEILLER, v.n.l" conl pron re-
ço-mè-llé, Il mouill. ;du préf. re, et de sommeiller). Sommeiller de nouveau.
RÉSOMPTE. S. f. Tlléol. V. RÊSUMPTE.
RÉSOMPTIF,IVE. adj. (et. lat., resumptivus; l'ait de resnoicre. reprendre des forces). Pharm. Se (Ut des médicaments fortifiants et cordiaux.
— Cycle vésomptif. V. cycle.
— Substantiv. Un résomptif.
RÉSOMPTION. s. f. (pr. ré-zonpvion). Action de résumer quelque chose. Peu usité.
* RÉSONANCE. s. f. (rad. résonner) Bruit confus qui résulte du prolongement ou de la réflexion du son, soit par les parois d'un corps sonore, soit par les vibrations continuée-, des cordes d'un instrument, soit par la collision de l'air renfermé dans un instrument à vent. Les résonances produites par la vibration des cordes d'un instrument. Les résonances d'un corps sonore. Une oreille fine démêle les résonances. Nulle part le tonnerre n'a une aussi grande résonance que dans une forêt. (Jtauçh.) Le phénomène de la résonance de la poitrine est exactement le même que celui qu'offrent les corps creux que l'on frappe, comme un tonneau, un tambour couvert d'un drap, etc. Mérat.)
He -a douce von la tendre résonance Me rappelle â moi-même el me montre Laurence.
(Lamartine
— Résonance multiple. Phénomène que présentent les cordes qui, en vibrant, donnent
RESO
RESO
RESP
RESP
des sons graves accompagi aigus.
|| Résonance tout' multiple. Phénomène t
traire, dans lequel deux sons en produisent un troisième.
— Renforcement du son produit par des pâ-
tes pour donner lieu à un
aancedes instruments de cuivre
est insupportable dans une salle trop étroite,
— Caisse d'un instrumenta cor. les.
M d Résonance de la voix. Bruit plus ou moins éclatant qu'on entend en auscultant le larynx, le cou et la poitrine d'un individu pendant qu'il parle, et qui est dû au retentissement des sons produits â la partie supérieure . mes respiratoires.
— Palbol. Espèce de fracture au crâne qui a lieu lorsque l'os, frappé dans un end fracture dans un autre, sans plaie dans le lieu où le coup a été porté. C'est ce qu
pelle aussi fracture par contre-coup.
RESONGER, v. n. 1" conj. (pr. re-çon-jc ; du préf. re, et de songer). Songer de nouveau. J'j i songerai. On resonge à je ne sais quoi de Booz et ! N >ainte-Beuve.)
— Faire un nouveau songe.
— Activ. en ce dernier sens. Il a le sommeil fiévreux et agité et il resonge toujours les
s horreurs.
RÉSONNANT, part. prés, du v. Résonner.
Qui résonne.
«RÉSONNANT, ANTE. adj. Retentis qui renvoie le son. L'ne voûte, une église bien Hante. In salon qui est trop résonnant. Majestueuses forêts, paisibles solitudes, qui plus d'une fois avez calme mes passions, puissent les cris de la guerre ne troubler jamais vos résonnantes clairières ! ,B. de 5t-P.
— O^i rend un grand son, beaucoup de son. L'n violon bien resonnant. Une voix claire et résonnante. Les éclairs, la trompette résonnante, le bruit effroyable qui parut au peuple sur le mont Sinaï... (Boss.)
— Fig. L'éloquence des sophistes est creuse et vide de choses essentielles, bien qu'elle soit claire et résonnante de tons agréables. Balzac.)
RÉSONNANTEMENT. adv. S'est dit pour Avec résonance, avec beaucoup de bruit. Heurtoit et lavoitses pintes, les faisant résonnantement claquer et tinter. (Noël du Fail.)
RÉSONNATEUR, TRIGE. adj.Phys. Qui produit une résonance.
— KÉsoxx.vrEr/R. s. m. Phys. Sphère creuse de verre ou de laiton percée de deux ouvertures diamétralement opposées, dont l'une, disposéeen entonnoir,est introduite dans le conduit auditif. De cette manière, la masse d'air du rèsonnateur communiquant avec celle du conduit auditif forme avec la membrane du tympan un système élastique susceptible de vibrer dans des conditions particulières. L'oreille en rapport avec la masse d'aï r du résonnateur perçoit le son renforcé, tandis que les autres sons émis dans le voisinage sont étouffés.
RESONNE, ÉE. part. pass. du v. Resonner. S'empl. adjectiv.
* resonnement s, m. rad. résonner .
Retentissement et renvoi du son. Le resonnement de cette voûte nuit à la voix.
RESONNER, v. a. iro conj. (pr. re-ço-né; du préf. re,el de sonner). Sonner de nouveau.
— Appeler de nouveau en sonnant. Resonner un domestique.
— Absol. Dépèche-loi, monsieur vient de resonner.
— se résonner, v. pron. Être resonné. •RÉSONNER, v. n. l^conj. et. lat., reso-
mirt%mèmesignif. ; formé du préf. re, et de sonore, rendre un son). Retentir, renvoyer le son. l'ne voûte qui résonne bien. L'ne salle qui ne résonne pas, qui résonne trop. Faire résonner les échos. Tout résonnait du bruit des instruments de musique. La voix d'Énée encor rétonne à son oreille. (Delîlle.) On voit une eau que la lune éclaire entre les pins dont le mouvement des airs fait résonner le feuillage flexible. (Sénancour.)
Le malheureux lion se déchire lui-même, Fan i donner sa queue à l'entour de ses flancs.
.Lt Fontaine | De leurs douces chansons, instruits par la nalure. Mille tendres oiseaux (ont résonner les airs.
(J.-B. Rousseau.)
Li de- Tiers escadrons le rapide tonnerre
■ oursiers poudreux iait résonner la terre.
(Deluxe.)
— Fig. Tout résonnait du bruit de ses louantes, du bruit de ses exploits. On le louait partout, on s'entretenait partout du bruit de ses exploits.
Ou prnses-tu choisir un lieu pour son supplice? Sera-ce entre ces murs nue mille et nulle voix Font résonner encor du bruit de s£; exploits? (CoRN.)
— Rendre un grand Son, beaucoup de son. L ne voix, une cloche, une guitare qui resonne bien. Sa voix résonnait sous ces voûtes. Le marteau résonnait sur lenclume,qui gémissait sous les coups redoublés. (Fén.)
— En poésie, on a quelquefois emploi verbe activement.
11 n'est pas dans mon cœur l'ne fibre qui n'ait résonna sa douleur. (LahaRt.)
RÉSORBANT, part. prés, du v. Résorber.
RÉSORBANT, ANTE. adj. Pharm. Qui a
la propriété d'amener hors du corps, d'ame-
ner à sa surface, des principes contenus dans son intérieur, el !•
nt l'ac- II pu être nuisible.
— Substantiv. il est fâcheux q le nous ne possédions pas I ritablesn sorb ints
m SORBE, ÉE. pai i pass, luv.iirs >rber. S empl, adji ctiv Humeur résorbée.
* RÉSORBER, v a. l«conj, (du lat. resor-
i\ der le nouveau Méd i er l'hu-
meur 't n s'est produite dans un corps.
— Fig Aucune civilisation n'a pu résorber
le; ides fl Eu
ume, [Th. Gautier.]
— st: résorber, v, pron. Être absorbé.
RI SORCINE. s. r. de résine, et Porcine . Cbim. i imologue inférieur de Por-
cine et isomère de Phydroquinone et de lapylans les produits de fusion dugalbanum avec la potasse.
* RÉSORPTION s ! pr. ré-SOr-pcion ; èl.
irptiotmèmes\<&ùt.\(iere$orbere i de noir. . \ . d'absorber une seconde fois.
— Physiol. Absorption accidentelle d'un liquide exhalé ou si crété, soit dans une cavité naturelle, comme une séreuse, soit dans une cavité accidentelle, comme un kyste. Ce mol
rue aussi au liquide épanché sang, se- , pus ou sécrété I ins l'épaisseur des tissus.
— Résorption purulente. Syn. de pyohemie.
— Fig. Marchons-nous à une transi
lion religieuse ou à une résorption de la religion dans la justice? [Proudhon.)
* RÉSOUDRE, v. a. leconj irrég. du lat. râsolvere, délier). Je résous, tu résous, i
nous rêi - eut. Je
Je résoudrai. Je résoudrais.
Je résolusse, que nous résolussions. Résolvant. I, résolue. Faiie cesser la consistance.
détruire l'union qui existe entre les parties d'un tout. Résoudre un corps en poussière. Le feu résout le bois en cendre, en fumée. La chaleur résout la glace en eau, l'eau en vapeur; le refroidissement résout à son tour la vapeur en eau. Les chimistes résolvent les corps dans leurs plus petites parties par le feu, par lacat- I .1. Ignorez-vous qu'on a calculé combien l'action du soleil, â un degré de chaleur donné, en un temps donne, enlève d'eau, pour la résoudre ensuite en pluie, par le secours nts? Voltaire. Pline il it que la lune résout et dénoue ce que le soleil assemble. (B. de Saint-Pierre.)
— Fig. J'avais résolu ma vie par l'étude et par la pensée, mais elles ne m'ont pas même nourri. [H. de B
— Décider un cas douteux, une question. Résoudre un ; ftés m ire une objection. Résoudre un cas de conscience. Résoudre une question. Résoudre una difficulté. L'objection que Ja réforme nous fa 'ne par la réforme mêmi B ss Tout procès est un problème, il faut avoir l'esprit un peu géométrique pour le résoudre. [Voltaire.] La plupart des institutions grecques avaient pour but de résoudre par la discussion les questions politiques,qui ailleui~s se décidaient par la violence. ^Mérimée.)
— Absol. Minturnus, dans son Traité du poète, agite cette question, « si la passion de Jésus-Christ et les martyres des saints doivent être exclus du théâtre, a cause qu'ils passent cette médiocre bonté, » et résout en ma faveur. (Corneille.)
— Déterminer, décider une chose. Xe savoir que résoudre. Qu'a-t-on résolu? Résoudre la perte de quelqu'un. C'était au peuple romain à résoudre la paix ou la guerre i
n'ont qu'un Dieu, maître absolu de tout, Da qui le seul vouloir fait tout ce qu'il résout.
(Couseille.) ■ . ■ D'Énée a résolu la mort. (J.-B. Rodî
— Absol. On projette plus qu'on ne résout. (Duclos.)
— Résoudi ' ' nfin I i ; erminer quelqu'un a faire une chose. Rés
qu'un â entreprendre un long voyage. On ne saurai) eafairecettedemarche.il
balançait, je parvins à le résoudre.
Mai? rien n'* pu te résoudre
A quitter de* malheureux. (J.-B. ROOSS.)
— Résoudre a. avec un substantif. S'est dit dans le même sens
Quand tu m'as résolue a te* intentions.
Lâche, t Mitions? (CoflN.)
— Résoudre de. suivi d'un infinitif. Résoudre de perdre, de ruiner quelqu'un. On a résolu d'agir sans pi us tarder. On a résolu d'attendre. Madame la Dauphine vit toutes les dimensions de la croix, et résolut de s'y laisser attacher sans se plaindre. Plécl l ne savoir pas vivre el faire injure aux magistrats de ce sièc ■■. pie de leur demander justice quand ils ont résolu de se divertir. (Id.) Sèsostris avait résolu, pour abattre leur orgueil, de troubler leur commerce dans toutes les mers. ^Fén.] I J ian et moi, fort satisfaits d'avoir heureusement amené les choses jusque-là, nous résolûmes, pour hâter nos noces, d'en supprimer les cérémonies superflues. (Le Sage.)
Dieu résolut enfin, terrible en sa vengeance, D'abîmer ^ûus les eaux tous ces audacieux. iBoil£ad.)
—On dit aussi m.Réi . tn de. Résous-
l limer, si tu veux qu'elle —Résoudre -tue. On rions.
— Passiv. et impers. IL s
: l:s là.
— Jurispr. Casser, annuler, détruire un
n traire. Rési udre in bs H
marchéne tint pas, il fallut Xerèsoudre, I
— Hédec. ii
sans suppuraii "n Résout! tumeur. Ré-
Kent les tumeurs.
— Mus. Faire une résolution. Résoudre un
— Ne ut rai. Résoudre d'une chose. S'est lit pour Ei. .:des moyens de sa perte. (Cornei
t avec votre mail
l>r> bîiîs qu'on doit prendre a termine i
i MfLIMlE.)
— se résoudre, v. pron. Se réduire, se
vertir. Le bois qu'on brûle se résout en c< | et en fumée I e brouillard se résout en eau. i se résolvent en pluie. Les résines se résolvent dans : La destruction des êtresqui, se résoli d'autres, nous montre que rien ne se [RaynaL)
— Par exagér. Le ciel se résout en eau. Il fait une pluie très forte. Le ciel continue de se résoudre en eau. (Diderot.)
— Par extens. L'ne proposition négative se peut résoudre en affirmative. L'ne phrase se
: tellement en une autre.
— Fig. Toute laphilosophie serésoutdans la pratique de la vertu L'imprudents'attendait à une surprise même de pudeur, à un petit orage qui se résoudrait en larmes. [A. Dumas. Le temps se résout dans l'éternité, comme l'espace dans i'imraens \ isin.)
D'un déplaisir si grand la noble violence
Se , esout tout entière en ardeur de vengeance. (COBS.)
— Fig. Tout ce que tous dites là se résout à rien. 11 n'en résulte rien.
— Être résolu, en parlant d'une question, d'une difficulté, d'un problème. Ce différend se résoudra par la voie judiciaire. Ce problème se résout par la régie de trois.
—Tomber d'accord sur une question. Comme si ce n'était pas une partie essentielle du fond, d'examiner par quelle autorité et par quel moyen Jesus-i bi si a > lu que les chrétiens se résolussent sur les disputes qui devaient naître dans son Église! (Boss.)
— Se résoudre à. Se déterminer â faire une chose. Se résoudre à plaider. A quoi vous résolvez-vous ? 1 pleins de foi, ne pouvaient se résoudre à quitter des lieux qui leur rappelaient les actions, les mystères et les prodiges d'un si bon maître. (Mass.) Si je me résolvais à servir je voudrais du moins n'être pas mal placé. (Le Sage.) Je me résolus à prendre un habit de cavalier, persuadé que sous cette forme je ne pourrais manquer de parvenir à quelque poste honorable et lucratif. (M I esl â vous à bien peser tout avant que de vous y résoudre. (J.-J. Rouss.) Je puis subir votre indifférenc3, mais un dédain aussi insultant, un abandon aussi public... je ne m'y résoudrai jamais! d3. Ohnet.)
— Se résoudre de. Se trouve dans le même sens. Nous te prions d'y penser, de t'en résoudre et de l'en Pascal.] La reine, presque au désespoir, se résolut de jouer â quitte ou double. Car 1. de Retz.' Depuis huit jours, je me suis résolue d'avoir un nom de cour, et de ceux qui remplissent le plus la bouche. (Dancourt.)
La reine, au désespoir de ne rien obtenir, se résout de se perdre ou de le prévenir. (Corn.)
C'est un breuvage affreux, plein d'amertume. Que ilaii^ l'excès du mal qui me consume Je me resous de prendre malgré moi. (Volt.)
— Avec ellipse du pronom persom> I sentiment de tendresse qui vous fait résoudre de venir tout â l'heure ici... M : S
— Hédec. Disparaître pe - ras suppuration. Cette tumeur ne se résoudra pas facilement.
— Mus. Être résolu. Cet accord se résout sur la sous-dominante.
— Syn. comp. résoudre, se résoudre. Résoudre, c'est simpiemenl sortir de l'indécision; se résoudre, c'est en sortir avec peine, en se faisant violence. RÉSOUDRE, dissoudre. Dissoudre n*a rapport qu'à la destruction de l'union ; résoudre marque un retour, une opération qui rétablit l'état antérieur ou naturel, ou qui amène simplement un second étal. 1| résoudre, décider. On résout une difficulté, on décide une question.
RESOUPER, v. n. l-«eonj. (pr. re-çou-pè ; du préf. re, el as souper). Souper de nouveau.
RÉSO(7S,OUTE.part pass. du v. Résoudre.
Il n'est usité qu'en parlant des choses qui se changent, qui se convertissent en d'autres. Pour les autres sens, on dit résolu. Brouillard résous en pluie. Les anciens mé I guaient les forces opprimées des forces résoutes, l'oppression de la résolution des forces Flourens.)
— L'Académie ne donne pas le féminin de ce participe.
* RESPECT, s. m. (pr. rè-spè;du lat. res-
qu'on a
pour quelqu'un, pour quel | de son ■ sa qua-
lité, et Un grand I tond i spect.
Un respect religieux, r/rès hutnl it-'spt'i-i illi.il. Avec n p I \ il lu i espect,
ip le respect, un grand, un profond n specl pour quelqu'un. Lui d<
i respect. Avoir du respect pour les D P
■: ■ respect Ins-
pirer du i Impo-
ser le resj elq l'un. Man-
quer de respecl .1 quel pi un, p nir quelqu'un.
; au respect que l'on d
le respecl Demeurer, se tenir dans le tfarq pect. Perdre le respecl Sortir du resp bornes I : du respecl. Exiger
i. ^pecls gênai.' ces, hypocrites. Formules de respect. Parler
lans des term peu de respect pour le lieu où l'on est. 1
- lois, des mœurs. !-<■ resi 1 :l I -o- s.imt''--, pour les choses saintes. Le respect du lieu, de la per- : . Ni. npasderes-
ir le nom qu'on porte. Loin de n« héros sans humanité ! ils pourront bien forcer les resp iv >nt pas les cœurs.
H ssuel 1 mbien de fois vit-on la reine retenir les courtisans dafi
respect de sa dignité, que par l'exemple de sa modeste Les grands naissenl 1
certaines délicatesses qui retiennent dans un timide respect les courtisans qui les approchent, (ld.) La mer baisse ses bots, el porte zvecrespect ces vaisseaux chargés de tant de noblesse chrétienne (ld.) Ce n'est pas par un simpie respect que les princes doivent honorer les gens de bien, c'est par la confiance. (Mass ) Le respect que les nations portent à certains oiseaux esl un hommage indirect qu'elles rendent àla Providence. B de Si r
Soumis avec respect à ^a volonté sainte, [crainte 1
Je crains Dieu, cher Abner, et n'ai point d'autre J
(Racine ) Un t'ieux respoct -'éveille au co?ur des mal Ils ont cru voir le dieu qui mattris* les îlots
— Par exl
Et changer, sans
Lyrîdas eu Pic (Boileal--)
— Lieu de respect. Lieu où l'on doit être dans le respect. Les églises sont des lieux de respect. Ce sens a vieilli.
— Garder le respect. Observer le respect que l'on doit à quelqu'un.
— Fam. Perdre le respect à quelqu'un. Lui manquer de respect. Vous me perdez le respect. Peu usité.
— Fam. Sauf le respect que je vous dois, sauf le respect ; sauf votre respect ; sauf respect ;
respect que je vous dois ; parlant par respect. Termes d'adoucissement dont on se sert quand on veut dire quelque en pourraitchoquerceuxdevant qui on parle. Madame, un homme en linge sale, crotté jusqu'à l'échiné, et qui, sauf votre respect, a tout l'air d'un poète, demande à vous parler Le -
— De respect, précédé d'un substantif. Qui mérite res] N - - tvons bien nous contraindre devant les personnes derespec suet.)
— Par forme de compliment. Assurer quelqu'un de son respect, de ses respects,
très humbles respects. Recevez les remerciements et les respects de mademoiselle. [J.-J. K isseau
— Rendre ses respects, présenter son respect, ses respects à quelqu'un. Lui rendre visite pour l'assurer de son respecl, de ses respects.
— Je suis avec respect, arec un profond respect. Formule par laquelle on termineordinairement ses lettres à un supérieur.
— Se faire porter respect. Se faire craindre.
— Tenir quelqu'un en respect. Le contenir, lui imposer. La crainte du châtiment le tienl en respect. La citadelle tient l'ennemi en respect, tient la ville en respect. Ses archers, qui, faisant briller à mes yeux la pointe de leurs hallebardes, me tinrent en respect jusqu'à son retour. (Le Sage.) Ce quartier du centre, plein d'éclat et de richesse, a besoin, en effel bastions et des fossés qui l'isolent pour tenir en respect ses pauvres et laborieux faubourgs.
Gérard de .Nerval.)
— Respect humain. La crainte qu'on a du jugement el des discours des hommes. Le respect humain fait commettre beaucoup de fautes. (Acad.j Le respect humain n'arrête pas les grands. (Mass.)
Dans les derniers moments la conscient»
Pour rendre compte à Dieu tout respect humain cesse. (Corneille.)
— Respect du monde. Se dit daps le sens de Respect humain. Quand un aussi vain respect que celui du monde me fait oublier... (Bour-
— Égard, relation. La même proposition est vraie el fausse sous divers respects. L'idée au
et de laquelle êti ment ne signi-
fie autre chose que ... (Descartes.) Celte acception a vieilli.
— Petit tabouret que les gens d'une naissance inférieure prenaient chez les grands.
— Pour le respect de. Se disait pour En comparaison de.
— Au respect de. S'employait dans le même sens. A raison desa taille qui est petiteaurM-
RESP
pect de celle de Simias. (Théophile.) Simias qui se trouve de petite tailleau respect de Phedon... (Id.)
— Pour ce respect. S'est dit dans le sens de Pour ce motif. Celui qui leur a donne est fort brouillé, et pour ce respect, et encore pour avoir dit... (Malherbe.)
— Sans cotre respect. Xe se dit plus aujourd'hui; mais on dirait Sans le respect que j ai pour vous, sans le respect que vous inspirez, ou autres phrases semblables. Sans votre respect, je lui aurais appris a connaître les gens de qualité. (Mol.)
— Ane. mar. Nom qu'on donnait, dans le Levant, aux agrès et aui apparaux de réserve.
— II. Comp. RESPECT. EGtRDS. CO.VSIDÉRA- TlON.DEFÉRENCE.Y.CONSlliUt-lTIoV il:
n \ERiTiox. Nous avons le la i-énérationpmir les l 'TSonnes en qui nous reconnaissons des • rites; nous avons du respect pour celles qui sont au-dessus de nous, ou par leur naissance, ou par leur fortune.
respectabilités.!, rai. respt
personne qui, par sa position sociale, mérite du respect. En Angleterre, il n'y a que les laquais qui frappent un seul coup; un honnête gentleman en frappe sept ou huit, elle nombre des coups de marteau est en raison du ranget de la respectabilité Ae ceux qui font visite. A. de Musset.)
— On trouve aussi l'orthographe anglaise rcspecta>ilily. La respectability est le mot le plus tyrannique de la langue anglaise. (Ed. Texier.)
* RESPECTABLE, adj. •> g. Quiméritedu t. Une personne respectable, très respectable, fort respectable. Son nom est respectable, mais il le déshonore par sa conduite. La rend respectables l'abjection et la pauvreté de ceux qui ont tout quille pour la sui- Hass. L»s grands doivent respecter la religion, qui seule les rend eux-mêmes respectables. (Id.) Les grands se rendenlencoreplus respectables en ne souffrant qu'avec peine le respect qui leur est dû. (Id.) Il ne reste plus liges de la modestie de nos pères que dans leurs vieux el rcsr/«i7a;'/Mpoilran- I 1 Il vaut mieux déroger .i la noblesse qu'à la vertu, et la femme d'un charbonnier est plus - talile que. la maîtresse d'un prince. (J.- J. Bousseau.)
— Respectable 4. Vous rendez, par vos exemples, la vertu respectable kceim qui ne l'aiment pas. M -
Et crois que voire Iront prête à mon diadème Un éclat qui le rend respectable aux dieux même.
(FUCINF.)
— Respectable par. Elle est respectable par son âge et par ses vertus. Il s'est rendu respectable par ses belles actions. L'n homme de bien est respectable par lui même, et indépendamment do tons les dehors dont il pourrait s'aider pour rendre sa personne pltisgrave el <a vertu plus précieuse. La Briiy.JDe tontes parts s'élèvent des édifices respectables par leur ancienneté nu par leur élégance. (Barth.)
— Respectable pour. Rien n'est plus respectable pour moi.
— Se dit souvent par simple formule
■■; n cheret respet fol te tmi. Voltaire.)
— Signifie aussi Assez nombreux, suffisant pourqu'onen puisse tenir compte. L'Italie possèdeune flottille de force assez respectable. L.- J. Larchcr.jll tenaitau poing une boursedont la panse rondelette annonçait une sommercspectable. (Th. Gautier.)
— llist.rom. V. VÉNÉRABLE.
— respectable, s. m. Ce qui mérite du respect; ce qui est respectable.
RESPECT A BLE.MENT.adv.D'unemanière respectable.
RESPECTÉ, ÉE. part, pass.du v. Respecter. S'empl. adjectiv. In nom respecté On litre respecté, bile renverse les tètes les plus respectée B L rs sibyllins furent resplusque Jamais quand il futdéfendude les lire. 'Voli Lesdruides n'étaient pasétrangers aux affaires d'État ; ils assistaient aux conseils de guerre el donnaient sur le gouvernement leurs avis, qui étaient ordinairementrespeetes. [Anquetil.)
Le latin dans les mots brave l'honnêteté.
Mais le lecteur Ira perte'. (BoiLEAU.)
Troisnille an* ont passe sur !.. cendre d'Hoi
Et, depuis trois roillp
Est jeune encor de gloire et d'immortalité.
Chêsuw.)
— Respecté chef. Le préjugé du point d'honneur est respecté chez le créole plus que partout ailleurs. (Parny.)
— Respecté dans.
Chéri dans son liameau, respecté dans son temple, 11 prêche par ses meeurs. instruit par son exemple.
IUEI.ILI.BO
— Respecté comme. Il revinl i Babylone craint et respeèté.nnn pascommeunconquérant,mais comme un dieu. I:
— Respecté de. Ja I P nuis fut respecté d' Achilli Ra i épi naissant mûrit, de la faux rts\
Leurs paisibles cercueils, respectes des méchants, N ..prouveront au moins que l'outrage des ans.
Qu'un dépôt si sacré soit respecté des ondes; yjie le ciel, attendri par ses douleurs protondes, fasse lever sur elle un soleil plus serein [Vi
— Respecté par. L'évêque de Luçon, fils de Bussy-Rabutm. qui avait plus de réputation
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qu'il n'en méritait, succède à La Motte dans la place d'académicien, place méprisée i ïens qui pensent.rc^fr/er; encore par la populace, et toujours courue par ceux qui n'ont que de la varnle.
Voaient loin du tumulte et du I Par leurs pieux enfants chéris el respt
* RESPECTER, va. 1" cou. B
1er la vieillesse.
ier les lieux saints. Respecter lecarac- [ , ,;, Ne i en respecter.
Respecta respec-
tez votre puissance qui-. D - el ne
l'employez que pour le bien. Boss. Les justes respectent les hommes.mais ils ne peuvent cespecter leurs erreurs. (Flèch.) Cher Théramène, ai réie. et respecte Thésée. (Rac.) On diminue au prince les misères publiques, on le joue à force de le respecte: M I
passions d'un grand comme son autoi i' Nous-mêmes, dans les chaires chrétiennes, nous x-enonssouvent affaiblir le langage el respecter ce que nous devrions combattre, i h cœur dénaturé respecte-lil les dieux? (De Bellov.) Respectant toujours ce qui est divin, je continue l'examen de l'histoire des hommes. (Volt.) Plus la femme a d'enfants, et surtout de fils, plus on la respecte. iChaleaub.) Il n'y avait qu'une chosequ'elle eût respectée jusque-là, c'était la maison de son mari. [A. Dau-
Pourquoi donc voulei-vous que. par un sot abus, i,; respecte en tous un honneur qui n'estplns?
(BOILEAU
pect.
■ Faire respecter. Obliger à montrerdu res-
Sur d'éclatants succès ma puissance établie
A tait jusqu'aux deux mers respecter Athalie. (Rac.)
— Se faire respecter. Se rendre respectable.
le la charité se fini aimer el respecter
. mêmes qu'il reprend et qu'il corrige.
M i--. Vous ne serez véritablement en état de
vous faire respecter en Europe que le jour où
vous serez puissants à l'intérieur. (Gambetta.)
— Fig. Je respectais ûmis voue ravisseur ses droits sacrés, et le penchant même que vous aviez pour lui. (Le Sage.)
Pourvu que de ma mort respectant les approches.
Tu ne m'aflliges pins par d'injustes reproches. (Rac.)
Madame, jusqu'ici respectfliii vos douleurs.
Je n'ai point rappelé le sujet de vos pleurs. (Volt.)
— Fig. Épargner, ne point endommager, ne point attaquer. Respecter l'erreur, la faiblesse
le qUel ru in Respe le ses iccupations. Le te lesnoms illustres. l'nevigueur
il et de corps, que les maladies avaient jusque-là respectée... Fléch Cet ouvrage immense etsuperbeqn la n les temps et des annéesa toujours n respectera jusqu'à la fin... ; Mass.) Je vous aime plusque moi-même; je respecte votre repos, et je vais, après cel entretien, achever loin de vous les Irisles jours que je \-ous sacrifie. Le Sage. La pièce ou gisait Sixle-Quint était la seule qu'on eût â peu près respectée.(Salntine.] Il faut, I ne constitution rrspeite la souveraineté nationale, que le dernier mot appartienne au
i électif. (Gambelta.)Le feu qui dévora i Hé léerMjwii'ecesein tranquille sur lequel les sculpteurs venaient prendre preinle des coupes de l'autel. (P.deSt-Victor.)
La guerre avait longtemps respecté les trésors Dont Flore el lesZéphirs embellissaient ce. t.or.ls
— Absol. En général, il est bon de savoir
1er; mais il faut respecterseulement ce qui est respectable, elrMftcc/frsansse livrer. i - mon.)
— se respecter, v. pron. Garder avi
uce et la bienséanceconvenable-
m état, à son âge. C'est une femme
qui se respecte, qui se fait respecter. Celui qui
respecte pas ne sera respecté de person-
I vieillard doit se respecter lui-même,
s'il veut que les jeunes gens le respectent.
La vieillesse impie ou libertine ne se
le point. (Boisle.) On respecte dans l'a-
ihent ceux qui se sont respectes dans la
grandeur. (Napol.)
— Se dit de plusieurs personnes qui ont du respect les unes pour les autres. Des ennemis nobles et généreux se respectent plus qu'ils ne se craignent. (Boisle.)
* RESPECTIF, 1VE. adj. [et. Int..
upin de respieere, regarder). Qui t chacun en particulier, qui concerne réciproquement les parties intéressées, 1
antes.D rjesrespi Requi
respectives. Prétentions re Servitu-
des respectives. Intérêts respectifs. Dans ces mouvements divers, la p
s astres resle la même i échangèrent entre eux leurs renseignements respectifs. (H. de Balzac.)
— Se disait pour Relatif. Pèreel filssontdes termes respectifs.
* RESPECTIVEMENT, adv. D'une manière respective, récipi I
ont présenté respeei ti ni irs requêtes. Ils sont tous deux respectivement demandeurs «leurs. Il a été réglé, par tel Ira incesseraient respectivement maintenus dans leurs droits. (Acad.)
— Théol. Ces propositions sont respectivement fausst tes, hérétiques, téméraires.
etc. Il n'y a aucune de ces proposition-
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ensemble à laquelle ne convienne quelqu'une de ces dénominations.
■"RESPECTE El'SEMEXT. adv. D'une manière respectueuse, avecrespect. Parler, écrire respectueusement à quelqu'un. Agir respectueusement avec quelqu'un. S'approcher respectueusement de l'autel. 11 refusa très respectueusement l'offre qu'on lui faisait. (Flèch.)
* RESPECTUEUX, EUSE. adj. Qui témoin-né du respect. In homme respectueux Une fille respecleuse. Des enfants respectueux. Les enfants doivent être fort respectueux enx-ers leurs parents, envers leurs maîtres. La familiarité des saints mystères ne faisait que rendre Marie-Thérèse plus respectueuse et plus circonspecte. Flech." Nous sommes, au contraire, les serviteurs de la liberté de conscience, respectueux de toutes les opinions religieuses el philosophiques. (Gambetta.
Olhon, Sénécion, jeunes voluptueux,
Et de tous vos plaisirs flatteurs respectueux... (Rac.)
— Accompagné de respect, plein de respect. La douleur est une chose sacrée,! I faut une grande pureté d'intention et beaucoup de respectueuse délicatesse pourv toucher sans l'irriter.
Boiste. Il avait une tendresse respectueuse pour son épouse. (Flèchier.) C'est aux grands à opposer leurs hommages publics el respectueux, dans le lemple saint, aux irrévérences et aux profanations publiques. (Mass.)
Où tes saints inclinés, d'un œil respect ueier. Contemplent de ton front l'éclat majestueux.
(J.-B. RoussEiC.)
— Qui marque du respect. L'n air respectueux. Posture très respectueuse. L'n langage peu respectueux, qui n'est pas assez respectueux. Garder un silence respectueux. I
r en termes respectueux. Somma I :
uses. Il est souvenl plus respectueux de se mire que de parler. (Acad.)Tous pouvaient assurer que jamais ils n'avaient rien entendu ni de plus respectueux, ni de plus tendre pour la personne sacrée du roi. (Boss.)
— Distance respectueuse. Distance imposée par le respect ou les circonstances. Aucun visiteur ne s'asseyait devant nous qu'à dislance respectueuse. (Marquise de Créquy.j
— Fig. Suivante assidue de l'intérêt, la finesse ne manque point de se tenir à une dislance respet tueuse de toute âme délicate. (S. Dubay.)
— F.nn. Cechienmord, tenez-vous a distance
-•use.
— Respectueux envers. Notre nation plus at-
. ses maîtres et plus respectueuse envers les grands... Mass.
— Respectueux pour. Son ccein I pectueux pour la vertu de Marie-Thérèse Bassillon.)
— Hist. ecclés. Silence respectueux \ m donné au sentiment de quelques personnes, qui se bornaient a ne pas dire si elles pensaient que les cinq propositions condamnées par Innocent X fussent ou ne fussent pas dans Jansénius. Le silence respectueux fut tolère pat- Clément IX, mais Clémênl XI déclara que cela ne suffisait pas.
— pr.tt. . 4 f/rrcsiicr^ifi'r.Sommation faite par les enfants majeursàleursascend.inis.|. iui i n obtenir un consentement ou une autorisation refusés.
RESPIRABIE1TÉ. s f. (ra.l Phys. (Jualité d'un gaz qui peut servir à piration.
* RESPIRABLE. adj.2 g. rad. respirer).
Qui esi susceptible de servir à la respiration, l'n air respirable, qui n'est pas respirable. Les saz respirables. H parvient enfin a des rochers
liés de verdure, où l'eau se chao.
tourde lui en énormes glaces, el où les di
ehes de l'atmosphère sont à peine res-
. es. B. de St-P.
— Fig. On pourrait dire que la liberté est l'air respirable de lame humaine. (V. Hugo.)
— Respirable pour. Songez que vous n'arriveriez que bien malade au haut de notre air; il
.niable pour nous dans toute son . il s'en faut bien, il ne l'est presque déjà pliisau haut de certaines montagnes. (Fontenelle.)
Gaz respirable. Nom donné autrefois au
gaz ox y .
RESPIRANT, part. prés, du v. Respirer.
Qui respire. Lagrandeurel la hardiesse deson génie respirant dans son testament... (Volt.)
Iti SP1RANT, A\TE.adj.Quirespire,qui est \ ivanl Des i ces respirants.
Sanglants, percés de coups, et respirants àpeine, Jusqu'aux portes du Louvre on les pousse, on les traîne. (Voltaire.)
— Quiserl i respirer, qui accomplit l'acte de la respiration.Son nez court, relevé, largement troue, avec les narines ouvertes et retiriez dont le peupledil qu'il
pleut dedans. De Gonc.)
RESPIRATEUR. TRICE adj. rad. respt- \ 3e 'lit des organes qui servent à la : iiion. Les muscles respirateurs et locoirs. [troussais.)
— RF.sptr.ATF.iR.s m. Phys appareil propre à faciliter la respiration. || Appareil qui permet
pirer au milieu de la fumée la plus intense :! Appareil l'ait de fils d'argent dans lèse réchauffe l'air, et que les personnes qui craiuncnl les bronchites et les affections pulmonaires se mettent devant la bouche. || Rejijir«/e,iirflii/ii«r;yAi<i,i«?.Insirumentdonton
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se sert pour faire sans danger certaines expériences sur le mèphilisme des fosses d'aisances, des cuves à bière, elc.
* RESPIRATION, s. f. (pr. rè-spi-ra-cion; rad. respirer). Fonction en vertu de laquelle le fluide nourricier d'un être organisé est mis en contact avec l'air, qui lui enlève une partie de ses propriétés et lui en communique d'autres; elle consiste en deux mouvements opposés, que l'on appelle l'un inspiration, et l'autre expii ai ion ; on aspire de l'oxygène et de l'as ote, on expire de l'azole el de l'a nique.
Avoir la respiration libre, facile, gênée, difficile, embarrassée Les organes de la n tion. La respiration qui nous fait
i tous moments M. de MontausiM i chier.) Je ne pus lui répondre sur-le-champ, parce qu'il me tenait si serré, que jeu avais pas la respiration libre. (Le Sage.) Il entendait au fond de la chambre la respiration égale et tran quille de l'évêque endormi. V II
— Par extens. On entendait la x-ague respiration de l'orage. (V. Hugo.)
—Fig. L'incompréhensible est l'âme du chrélien; il est sa lumière, sa force, sa vie, sa respiration. [Lacordaire.)
— Méd. Respiration artificielle. Action d'insuffler de l'air dans le larynx des personnes asphyxiées el d'imprimer en même tempsecrtains'mouvements à leur poitrine.
— Mus. Action de reprendre baleine qui a lieu pendant l'exécution d'un morceau chanté ou i iué sur un instrument à vent.
— Pathol. Les mouvements respiratoires varient beaucoup dans les maladies. La respiration est fréquente ou rare suivant que ses mou-
k sont plus ou moins nombreux dans nsdonnequ'ils nele sonlen sanP ou lente, suivant le degréde rapiditèoude lenteur avec lequel ses mouvements s'exécutent ; grande ou petite, suivant qu'il y a beaucoup ou peu d'air inspiré et expiré; facile ou difficile, suix-ant qu'elle s exécute avec ou sans aisance; la respiration difficile constitue la dyspnée. Elle esl égale ou inégale, suivant la succession égale ou inégale de ses mouvements; lorsque sur un nombre donné de respirations il en manque une, la respiration esl appelée intermittente. El li' esl sonore ou insonore, suivant qu'elle se fait avec ou sans bruit. Dans le premier cas, elle prend différents noms, suivant la qualité du son qu'elle produit: elle esl sifflante, quand elle fait entendre le son particulier connu sous le nom de sifflement ; suspiriense, lorsqu'elle produit le bruit qui constitue le soupir; luclueuse ou plaintive, lorsque l'air chassé des poumons par l'expiration produit le son qu'on appelle gémissement; slertoreitse, quand ellefailenlendre,dans lesmouvements d'inspiration el d'expiration, une espèce de son qui imite assez bien lebruit de l'eau bouillante. — Botan. La respiration des plantes, comme celle des animaux, consiste dans une absorption d'oxygène et une élimination d'acide carbonique. L'oxygène, en pénétrant dans les tissus, se combine ave,- le carbone et forme de l'acide carlmniquequi est exhale par la plante. Sous l'influence de la lumière, les parties tes absorbent au contraire l'acide carbonique de l'air et exhalent de l'oxygène Les i non colorées en vert absorbent toujours I ïène et dégagent toujours de l'acide cat que. Ce double phénomène a fait longtemps attribuer aux plantes deux sortes de respirations : la respiration diurne, consistant dans la décomposition de l'acide carbonique sous l'influence combinée de la lumière et de la chlorophylle et la respiration nocturne, consistant phénomène inverse absorption d'oxyïène, exhalation d'acide carbonique). Cette manière de voir est abandonnée aujourd'hui. On considère la respiration diurne comme un phénomène dénutrition et d'accroissement et non de respiration.
* RESPIRATOIRE, adj. 2 g. Anat. et Physiol. Qui sert, quia rapport à la respiration. Organes respiratoires. Mouvements respiratoires. On rencontre des animaux sans cœur, on n'en connaît pas sans organe respiratoire. Baspail.)
— Aliments respiratoires. Nom donne aux substances alimentaires neutres, telles que les féculents, lesucre, les corps gras, l'alcool, etc., parce qu .lies paraissent être plus particulièrement liées à l'acte de la respiration et de la calorilïcalion.
— Anat. Appareil respiratoire. L'appareil respiratoire de l'homme et des animaux supérieurs comprend : 1° les poumons, organes spongieux, dans lesquels l'air et le sang se précipitent par de nombreux canaux pourse mettre en rapport entre eux; 2° un conduit aérien essentiellement formé par la trachée-arlère,
■ 1 1 entr t à la soi tiède l'air dans les
poumons; 3» une cavité a parois élastiques, la I que qui, par .talion el son resserrement alternants, amène l'introduction de l'air et son expulsion au dehors. Chez les animaux vertébrés, l'appareil respiratoire affecte deux formes différentes : l'une qui, s'adaptant au milieu aérien, a pour organe essentiel les poumons (mammifères, oiseaux, reptil : I autre, conformé
le nnheu aquatique, porte le nom de branchies
i -eus, amphibiens parfaits'. Chez x, ri el n es les plus inférieurs, il ni ixi -te] i ganes spéciaux pour la respiration. I
et perméable aux gaz est le seul instrument où se fait l'échange gazeux entre le corps et le milieu respirable ; c'est ce que l'on ob-
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serve chez les protozoaires et quelques vers. Chez les mollusques el les crustacés, l'appareil
Appareil respiratoire de l'homme a, laryns
e, bronche;; d, canalicules biouchiquei , e, poui
l] les brancjiies, et, chez les insectes et quelques arachnides, par les I ra< h
— Techn. Se dil le certains appareils qui, amenant un air pur dans les organes, permetil rerel de séjourner dans des milieu.'': impropres a la respiration ordinaire.Tube respiratoire.
RESPIRÉ, ÉE. part, pass.du v. Res] S'empl. adjectiv. Des deux éléments de l'eau, l'un est propre àêtre respire par toutes les créatures. [A. Martin.)
Ri | .:,! la plante tt parles animaux.
L'air. ain=i ijue le feu, circule dans les eaux. (Del.)
* RESPIRER, v. n.l«conj. [du laLrapirare, même sigiuf.). Attirer l'air dans sa poitrine elle repousserdehors. Respirer facilement. Difficulté de respirer. Avoir de la peine a respirer. Il fait si chaud qu'on ne saurait presque respirer. Elle dépouilla donc le nouveau-né, et respirant quelques instants sur sa bouche, elle dit « Ame de mon lils, charmante, ton père t'a créée jadis âme sur mes lèvres par un baiser.» (Chatcaub.) La nuit s'approche, le froid augmente, ses membres s'engourdissent, et cependant son pouls bat avec violence, il ne respire plus qu'avec d'insupportables déchirements. (Pougens.)
— Par anal. L'Océan respire comme moi, il concorde à mon mouvement intérieur, à celui d'en haut. (Michelet.)
— Fig- Ainsi resserrée de toutes parts, elle (lame) ne peut plus respirer que du coté du ciel. (Boss.)
Oui, [on retour me doit tout ce que ton absence
Pul dérolier à mon ardeur :
Remii-moi tous ces regards ou respire tcmàme.
i.\l"*UfFR£SOV )
— Vivre. Tout ce qui respire. Je ne respire que pour vous. Depuis que je respire. Ceux par qui je respire. (Racine.] Tant qu'il respirera. je ne vis qu'à demi. (Id.) 11 attendait sa miséricorde et implorait son secours. jusqu'à eequ'il cessât enfin derespirer et de vivre. Bossue l.) Pariez-moi de mon Qls, dites-moi s'il respire. (Volt.) Un lion mort ne vaut pas un moucheron qui respire. (Id.)
Loin de Psris se peut-il qu'on respire? Me dît iiu pelit-mallre amoureux du fracas. (Volt.)
— // ne respire plus. Il est mort.
— Il respire encore. Il n'est pas encore mort.
— Fig. Venge nos libertés qui respirent encore. (Volt.)
— Respirer en quelqu'un. Le continuer, le remplacer, le faire revivre, Il n'est point m< 1 1 puisqu'il retins en vous. [Racine.)
— Sedit aussi des choses qui semblent ani-
tant elles accomplissent bien leurs fonctions. La lyre, en frémissant, respirait sous ses doigts. Thomas.)
— Se dit. par exagération, pour exprimer la perfection des tableaux, des statues. La toile a respiré sous le feu du pinceau. (Lebrun.)
il parait grand le peintre des héros Quand L'homme tout entier respire en ses tableaux ' (L\ Harpe.) Sons la main de nos Praxiieles, Respires, marbres de Paros. iF. deNeufch.)
— Se dit aussi des objets qui, dans le paganisme, étaient censés animes, gouvernés par une divinité. Le bronze et le marbre respirent, les rochers s'attendrissent, les fleuves remontent vers leur source, et se peuplent de divinités. (Reyrac.)
— Fig. Se manifester annoncer qu'on est animé de tel sentiment. L'amour du bien public respire dans toutes ses paroles, dans toutes ses actions Dans ses traitsconvulsifs respire la menace. (Baour-Lormian.) Dans cette ample phrase respirent l'orgueil grandiose et ie patriotisme passionné des républiques anciennes.,. (H. Taîne.)
Son œil muet ne suit point son amant ;
Mais sur son sein la volupté respire. (Imbeut.)
-«-Fig. Prendrequelquc relâche, avoirquel-
que relâche après de grandes peines, après un travail pénible. Laissez-le respirer un n N'avoir pas le temps, le loisir de respirer. En-
lin je respire, i n moment sans (''moins cher-
,■■■,.■ i. i ' ri nez- m ii seuli le temp-, de resptrer. M Lo t-clli un inowpirer son époux ? Boil, Hercule, respirant tut I.- bruit de vos coups, r. . : dt iou I R ICINI . |
t£ncor -i il * aleui , ■< loui vaincre obstinée, Nous laissait, poui le nioii . i e | i< i m
(BOILEAU
— On dît Respirer de dans le
\ |M-i!i.Mr.</i/r(w/iiii joue; qu'elle a porte. Rai . i ' ..■ respirer vus peuples de leur accal meut. (Mass.)II respirait enfin du tumulte des ,u me>. (Delille
Ki, respirant enfin du poids d'un long COU
i n lut] lu ;i anquitle, el sou sommeil plus doux,
— Respirer après q Lesouhaiter avec passion, avec ardeur. Elle respire après le retour de *o\\ Qls. 11 ne respirait qu'après ce changement.
— respirer, v. a. Absoi ber par l'acte respiratoire. Respirer un bon air. Respirer un air corrompu. L'air que nous respirons. A..
pirer Pair natal. Le premier air que nous respirons nous sert à tous indifféremment à former descris. (Boss \ pai fums, luxe de l'air déjà si pur et si doux? Minc de Staël.)
— Par extens.
Énée, en ce moment couvert d'épais rameaux, Respirait la tralcheur et de l'ombre et <U> eaux
[DeULLE.)
— Par anal. II respira son crime à pd ine poitrine. (V. lliuo Je crois respirer l'âme de ma ! ime de La Seiglière dans tous ces parfums. (J. Sandeau.)
— Fig.Dans l'air le plus pur et le plus serein de la capitale, un nombre infini d'ecelesiastiques respire un air encore plus pur de la discipline cléricale. ( Bossue t.)( Un lieu Où la vertu respire un air empoisonné. fRac.) La chanson court les rues, elle respire les idées et les sentiments qui sont dans l'air. (Berrol.)
— Poèt. Respirer le jour. Avoir l'existence. Àlbe ou j'ai commencé de respirer le jour... (Corneille.)
A ceux qui de leur sang m'ont acheté l'empire
El qui m'ont conservé le jour que je respire. ^CORS.)
— Exhaler.
La Provem lorante el de Zèphyre aimée
Respire sur les mers une haleine embaumée.
— Fig. Annoncer, exprimer, témoigner vive-
Ses discours respirent la bonté. Dans cette maison, tout respire la joie, la pieté, la vertu. Le plaisir est pour les grands comme le parfum de leurs enfants; tout le respire autour d'eux; ils ne le sentent pas. (Boiste.) II
ses derniers ordres, ou tout respirait la | boss.) L'esprit de François de Paule, son
cœur, ses actions, son ordre, tout respire l'humilité. (Fléch.) Tout respire en Esther l'innocence et la paix. (Rac.) Tout respire ici Dieu, la paix, la venté. (Id.) Il s'agite, il respire une rage insensée. (Delille.) Au premier siècle de l'ère chrétienne appartient probablement cet itinéraire nautique et commercial, connu sous le titre de Périple de la mer Erythrée, et l'a-
.,'éographique de Denis le Periegète en beaux vers grecs, respirant la lecture d'Homère. (Malte-Brun.) Ses plans, néanmoins, s'enchaînaient fortement et respiraient l'amour du bien public. [L. Blanc] rout son visage, toute sa personne, nous l'av »ns dil en commençant, respiraient une ineffable bonté, V. Hugo.) Ici, d'ailleurs, loutrespire la vétusté, !-■ recueillemeut et la paix- 1 I i quelques let-
tres de Henri II a sa favorite: elles respirent une servitude passionnée. (P. de St-Victor.)
Mes crime-, désormais onl comh
Je respire à la lois l'inceste «t l'impostun !
Lemad roule el plus noble en son I
Respire la douceur, la tendresse et l'amour. [B
Je l'écris aujourd'hui, voluptueux Horace,
A toi qui Iresse et la grâce. (Vol
Tout reproche ■' mon cœur le feu qui me dévore;
Je respire un amour que ma raison abhorre.
(Crèbillos.)
— Désirer ardemment. Ne respirer que la vengeance. Il respire la guerre. II ne respire que les plaisirs. Je ne respirais que les
du roi et la grandeur de l'État. Bossuet/ Une vit que pour l'Église, il nerespire quel I
Il La Elle le veut bien, son amant le respire.
Racine. Ii N'a semble respirer que guerre etque vengeance. [Id. Chacun, plein d nom. ne respirait que moi. Boilean.) Ainsi, ne respirant que luxe et mollesse, les enfants ne prennent pas le désordre dans nos écoles, mais l'y apportent. (Rollin.)
Ton ardeur criminelle à la vengeance aspre Ta bouche la demande et ton cœur la respire.
<CuR.NEILLE.)
— .V respirer qiïà, ne respirer que de. S'emploient avec l'inunitil Volri Majesté sent et plaint les maux de ses peuples; elle ne respire qu .i 1rs soulagi i . B issuet. Il ne souhaite que l'éternité, il nerespire plus que d'être uni à Dieu. .M""- de Sévigné.)
—se respiker. v. pi*. Être respiré. Le bonheur se respire autourde vous, comme s'il était dans l'air qui vous environne. (Mmc de Staël.)
— Subslantiv. J'ai été presque toujou rs t rès souffrant, non pas du choléra, mais de mon mal ordinaire, le non respirer. (Mérimée.)
— SVU. RESPIRER APRES, SOt'PIRER APRES, AS- PIRER \. /. irei après marque un désir plus vit. plus impatient, plus empressé; soupirer
après, un désir ou un regret plus inquiet, plus triste, plus affectueux; on puni aspirer à un bien sans dé »ir bien m irqm , sans pa
m ■■■■-. :. ■ ■■ il ie p.is dans aspirer
a. comme dans soupirer el respira après.
m si* i itoi s. m kppan I ■• pîra ayant p faire i espirer de l'aii p u
i i milieux qui ne contiennent pas d'air able.
resplenDEUR. s. i radie resplendit .
Splendeur éclatante. A vieilli.
Acoustre et cein sur la robuste
1 laideur
Et l'ornement de rojalle grandeur. (C. MaBOT.)
* RESl'l i \i>iii
plenden nifle. Bi ill< r m ec grand
splenditde lumière. La lum leur de srmgyresptendissail dans un cercle pâle (G. Flaul
Quand du fer, de l'airain le brillant ai>|<areil
Éclate et resplendit aux rayons du soleil. (Deliill.)
— Far extens. Les bienheureux resplendissent dans la gloire.
— Fig. Tout dans les recueils ne doit pas resplendir éga lement ; même parmi les étoiles, il en est de nébiileus i
Eu toi l'on remarque Un feu qui luit séparément he cehii dent si vivement Resplendit noire grand monarque. (Coiin.y
RESPLENDISSANT, part. prés. du v.Resplendir. (Jjui resplendit.
* RESPLENDISSANT, ANTI-.adj Qui il
éclatant Tout resplendissant, loi sant de lumière. Une beauté res jlendissante. Figure, race resplendissante de santé. Dans la transfiguration, Jésus-Christ parut tout resplendissant de gloire et de lumière. Pouvaisix essuyer vos larmes qu'en vous faisant voir au milieu de cite troupe resplendissante, et dans ces états glorieux, une mère si chère et si regrettée? (Bossuet.) Les nuages éclairés par le soleil sont resplendissants. B de St-P.) Le fils du Soleil, l'Été resplendissant, s'avance au travers des plaines épurées de l'ether. (Deleuze.)Il est minuit : la mer est cal me comme une glace, le brick plane comme une ombre immobile sur sa surface resplendissante. Lamart.)
L'Océan dans son -fin balance ces tableaux.
Les lacs resplendissants eu colorent les eaux, (Dll.)
— Fig. La science, c'est la patrie retrouvée, c'est l'humanité resplendissante dans le droit et la justice. (Gambelta. : Son horrible et beau visage,tout;-£s;?/£utfm(j«/d intelligence, m'attirait. (A. Daudet.)
* RESPLENDISSEMENT, s. m. (rad.fWplendir). Grand éclat formé par l'expansion, par la réflexion de la lumière. Ce grand amas Je lumière formait un resplendissement merveilleux.
— Fig. La poésie est le resplendissement de la vente. ,La Mennais.)
RESPONSABILISÉ, ÉE .part, pass.du v.
Responsabiliser. S'empl. adjectiv.
RESPONSABILISER, va. ("COnj. NéoL
Faire que quelqu'un soit responsable. Le \ ice capital de la pairie est d'être impuissante pour responsabiliser les ministres. De Cormenin.)
* RESPONSABILITÉ s f. rad. responsable . Obligation de répondre de ses actions
;elles des autres, d'être garant de quelque chose. Grande, effrayante responsabilité. I nsabilité terrible. Étre,a voir, mettre sous
sa responsabilité. La responsabilité des ministres. La responsabilité des magistrats. Fonction qui entraîne trop de responsabilité. Pren dre quelque eh"-e sous -a responsabilité. En avoir la responsabilité. Prendre sur soi une grande responsabilité. Responsabilité morale. i i n fiance dans ce papier naît de la responsabilité du gouvernement, v ker.; Sur lui seul pesé la formidable responsabilité de son histoire. (Montalemb. Je ne veux | rire la responsabilité de cet écrit, et je doute que vous trouviez un imprimeur qui s'y ex-
!.. Veuillot.) Je dis que, dans un cercle donne, la responsabilité personnelle est l'instrument le plus énergique du succès. (P. Janet.) Pour qu'il y ait responsabilité, il faut qu'il y aii liberté; la responsabilité porte donc sutla liberté, et sur elle seule. (J. Simon.)
— Responsabilité civile. Obligation que nous ■ la loi de répondi e, v is-à-^ is d<
du prèjudicecausé par despersonnesqui sont sous notre dépendance ou des choses qui nous appartiennent. \\Responsabilité des officiers publics. Responsabilité des greffiers, desavoués, des huissiers auxquels leurs clients peuvent demander compte de la manière dont ils ont gère leurs intérêts.]! Responsabilité des ministres et de leurs subordonnes. Obligation de rendre compte, sous une sanction penale.de l'exercice régulier du pouvoir que les lots confient à ces agents. Les ministres traîtres et concussionnaires peuvent être accusés par la cham- ! [■-■ des dé]
|| Responsabilité civile des minisiri s. Celle qui peut s'exercer lorsque l'État ou un particulier croit avoir à se plaindre des actes d'un ministre et qu'il s'adresse aux tribunaux civils pour en obtenir une réparation qui se résout en dommages et intérêts.
—Responsabilité médicale. Celle que peuvent encourir les médecins dans l'exercice de leur ministère.
— Ane. iurispr. Responsabilité d'office. Responsabilité des officiers publics.
— ni SPONS \iti i du lat. r«-
répondre). Qui doil rep m Ire d ■ es
d rop n i 1 1 i ■ i d ■ . i
i u i garant i [uelquec ise.Di I
i Rac.) Vous1 oilà de
mes jours maintenant responsable i i
— Qui doil rendre compti Le ^on administration Dans l'administration de l'État, tout
nnaire publîi est n ponsabledi n ou. Les ministres su m i esponsnbles \
isolu n'a pas besoin de mentir; il ■
ponsabte, obligé de parler, déguise el ... n lit. Napoléon.)
— Par extens. Les hommes sont responsables et, pu : sauraient etr<
p !.■ roux.
— Editeur responsable. Celui sous la responsabilité duquel parait un journal, une feuille i tique.
— Tain Je ne me fats pas l'éditeur responsable de ce bruit.de cette nouvelle. Je ne garantis pas que ce bruit, qu elle soit vraie.
— Responsa R nsable à la postérité.
Ils leur sont responsables de leur obscurité, de leur pauvreté, de leur infortune, ou du moins
■ paraissent tels. I.a Bruyi I
— Responsable de. Être responsable d< que l'on fait. Être responsable d'un dôp I Èti
responsable des conséq 6 N i tre point
responsable des fautes d'autrui. Être civilement ' esp >nsable les i dis, de acb ■ le quel qu'un. Nous somme ulement res-
ponsables de nous-mêmes, mais encore de ces peuples qui mai chent après nous et cherchent partout nos traces. Quinet. Le roi el le pâtre se sentent responsables, l'un de son royaume, l'autre de son troupeau. (J. Simon.)
— Responsable envers. Responsable envers la patrie. La théorie du droit divin dit i sèment que le monarque n'est responsable qu'envei s Dit u. Proudhon.)
— Responsable pour. Mn certains cas, un maître est responsable pour ses domestiques, un pei e est responsable pour ses enfants mineurs.
— Responsable sur. Pour tous les recouvrements qui leur sont commis, ils sont responsables sur leurs biens, sur leurs meubles, sur leurs personnes. (U. Taine.)
RESPONSAL. s. m. Officier de la cour papale lui était chargé de faire, au nom du souverain pontife, les réponses à l'empereur relativementaux affaires ecclésiastiques. L'apoci isiairedu pape, ou, ce qui est la même chose, son responsal... (Boss.)
*RESPONSIF,IVE.adj.Qui contient une réponse. Mémoire responsif. Écritures responsives.
— responsif. s. m. Gramm. Forme qui repond à la forme interrogative. Le responsif, dit-on, doil être au même cas que l'inierrogatif. [Dumarsais.)
respoxsion. s. f. (radie, réponse). Hist. Redevance annuelle que payait chaque chevalier de Malle, pour la délivrance de la terre sainte. \\ Nom, en général, de toutes les redevances payées par les ordres militaires.
* RESSACs. m. (et. inconn.).Mar. Retour violent des vagues vers le large, après qu'elles ont frappé avec impétuosité une terre, une roche, un obstacle quelconque Ce bruit ressemblait au ressac de la marée sur tes galets de- Dieppe. (A. Dum.)
— Pèch. Nom des embarcations qu'on amène a Terre-Neuve pour aider à faire la pèche, et que l'on renvoie directement au port d'où elles étaient parties avant L'hiver.
RESSAiGXE, ÉE. part. pass. du v. Ressaigner. S'emploie adjectiv. Personne ressaignée.
*RESS,\lGNER.v.a. lrcconj. (pron.r^-cé- Qné; du préf. re, et de saigner). Pratiquer de nouveau une saignée. Ressaigner un malade.
— ressaigner. v. n. Saigner de nouveau, recommencer a saigner. Ma plaie ressaigne.
RESSAIGL'E s. f. Pèch. Syn. deRESEGUE.
RESSAISI, IE- part. pass. duv. Ressaisir. S'empl. adjectiv.
Et, puisque de ?a toi vous eie- ressaisie, liée- cesser t'aigieui de vutie jalousie.
RESSAISINE. s. t. pr. re-cé-xine ; radie. ressaisit I.Ànc. j'urispr. Action de saisir de nouveau, de rentrer en possession.
* RESSAISIR, v. a. 1° COnj. (pion, re-cczir ; du prof, re, et de saisir . Reprendre, se
le Ri ssaisir le pouvoir. Ressaisir un meuble. Il n'y a rien de si indiffèrent que l'on ne tâche de ressaisir au moment où il nous échappe. Mrae de Staël.) Il espérait que sa nouvelle alliance avec le czar le mettrait bientôt en état de ressaisir toutes ces provinces .Volt.) Si les ir arra-
chèrent leur proie, ce fut sans étouffer peutêtre l'ambition de la ressaisir lorsque l'occasion s'en présenterait. (Raynal.)
C'est reprendre vos droits, et c'est vous ressaisir
De l'univers dompté, qu'on osait vous ravir. (Volt.)
Tel le tigre en jouant, dans sa barbare joie,
Mord, lâche, ressaisit et dévore sa proie. {Deiille.,
— Fig. L'imagination et la mémoire ne sont peut-être qu'une même faculté qui contemple le présent, saisit l'avenir et ressaisit le passé. (Boiste.) François lp\ par sa valeur, par sa
. par la protection des arts qui : talise, ressaisit la gloire qu'un rivai
RESS
trop puissant lui avait enlevée. (Volt.) Comme si, senlant déjà la vie qui m'échappe, je cherchais à la ressaisir par ses commencements. (J.-J. Rousseau.) Si je ressaisissais la vie. elle retournerait bientôt contre moi tous ses poignards. (M™- de Staël.) Toute sa passion le ressaisit et tous ses crimes sont résoluqu'un vil affranchi lui fait entendre qu'on le trouve ur. [L. Veuîllot.)
La cralnt« de mourir et le désir de vi»re Ressaisissent une âme a»ec tant de pouvoir... (CoRS.)
— se ressaisir, v.pron. S'emparer de nouveau. .1* me suis ressaisi de nos effets. Res-
itanl pi il est possible, d'un -i important et si dangereux à confier î is doux privilège que la nature ait accordé à l'homme, c'est celui de se /ravecuneextrême faciiilédes imprese l'enfance. (Ch. Nodier.)
— Être ressaisi. L'occasion perdue ne peut
iijiste.) Kl nn \ \<.|.É, ÉE. part. pass. du v. Ressangler. S'empl. adjectiv.
RESSANGLER. v. a. 1" conj. pr. re-çan- ■ ■ Ae sangler . Sangler de nouun cheval ou une :tutre bête de qui a été dessanglée Sans arrester, fors que son cheval ressangter. (Fioiss.)
— se RESSANGLER. v. pron. Être ressanglé. RESSARCELÉ, ÉE. adj. Blas. V. RESAR-
CELÉ
lti;ss\ss\(.i; - m pr. j-e-c«-j'(ye.;. Action, habitude de ressasser.
RESSASSÉ, ÉE. part. pass. du v. Ressasser. S'empl. adjec \\ Ce procès a été sassë et ressassé. Ces questions ne sont pas nouvelles, elles ont été ressassées.
— Fig. Discuté, critiqué minutieusement.
Les harangues du matin y furent toutes ressassées l'une après l'autre. (D'Olivel.)
* HESSASSER. v. a. 1" conj. (pron re-capréf. re, et de 5asser de nou-
veau. Ressasser de la farine.
— Mêler de nouveau.
l'n des nomi rwi* encore, el !<* prélat, par gràe». l'ne dernière loii les brouille et les ressasse. (Bo(L-)
— Fig. et fain. Examiner, discuter de nouveau, vous aurez beau ressasser ce compte, il ne monte qu'a tant. On écrit, on plaide, on retourne sur une affaire depuis le déjuge, on la ressasse. (Mro* de Sévigné.) Le public ne demandi pas qu'on le munisse de faits et de pi es; il veut pion l'amuse ou qu'on lui
isse bien clairement une idée toute faite. (H raine, Dans son cerveau endolori, elle ressassait sans cesse- les cruels épisodes de la rupture (G. Ohnet.)
Pour moi j'ai la télé blessée
l-ie je le vois tortiller En cent façons une pensée; A force de l»s rr$fisi'-r, La pointe au bout du temps s'émoussc.
| lll I. ■
— Ren.sa.sser ttn ouvrage. L'examiner avec soin pour en découvrir jusqu'aux moindres défauts.
,'lrlé tous mes méi
El mis dans me* docies grimoires
Tout le ciel en douze quartiers. (Du Cerceau.)
— Ressasser quelqu'un, ressasser la conduite de quelqu'un. Examiner avec soin la conduite de quelqu'un pour voir si elle n'a rien de blâmable. Les financiers avaient profité du temps qu'on avait besoin d'eux, jusqu'à passer tout ce qu'ils voulaient; Noaitlcs et Rouillé voulurent les ressasser. (St-Sim.)
— Dans un sens analogue. En une considération du repos général de tout un pays, nous devons apporter de très grands regards, avant que de vouloir ressasser ces vieux péchés. (Pasquier.)
— // ne fait que ressasser les mêmes choses. .-■ dit d'un homme qui revient sans cesse et d'une manier* fati| inte sur les mêmes idées.
— se ressasser, v. pron. Être ressasse. RESSASSEUR,EUSE s. (pr re-ça-cew ,
Celui, celle qui i essasse,qui re\ ienl
sur les v : lées. Maudil gèomèti e,
ressasseur d'à el 6,'y (D1 Uemb.
* RESS w t. s. m. pr, re-çô; du pi ■ faut .Architect, route partie, toul coi ps
d'un bàl ni qui, au lieu d'être continu sur
un- seule el môme ligni horizontale, se pi o en dehors de cette ligne et fait une satl |i< Li s ressauU aonl quclquefoisun moyen de \ il ii u . Quali em Les ressauts, dans Les en- ., i,i , peuvent être admis selon la n iture des mas ' 0 3 que l'architecture
doit couronner. (11.
— Passage brusque d'un plan horizontal à un autre. Nous franchîmes un des ressauts de la plaine Chateaub: La blan ihe Omphale, debout el croisant une jambe, laisse glisser sur le ressaut de sa hanche la formidable massue du dieu désarmé. ( De Gonc »url . Nous suivîmes un sentier qui loi i rête du ravin et descend par ressauts à la grand' route. ( V. Chcrbuliez.)
— Ce limon ri ■ ùt ressaut . Il s'abaisse de distance en distance par une ligne verticale.
— Fig Manque de suite dans les idées. Je
i s lu peu de suite et des ressaut* ordinaires li i ■ n versai ion , Si "Sire
— Accès, retour imprévu d'un sentiment.
Son ci u i i tu celui des gens ner-
IŒSS
veux, cetle sorte de courage fébrile et à res- 1 ii finit par des attaques et l'évanouissement. (De Cormenin.)
— Qydraul. Brusque différence de niveau qui se produit dans les eaux amoncelées en amont d'un barrage. On dit aussi ressaut superficiel.
— Pèch.Nom que l'on donne, en Provence, au filet appelé plus communément épervter.
— Techn. Nom donné aux baguettes saillantes que les couvreurs font à l'extrémité de chaque feuille de plomb.
RESSAUTÉ, ÉE. part. pass. du v. Ressauter S'empl. adjectiv.
* RESSAUTER v. n.l™ conj. 'pr. re-fii-fé : du prèf.re, et de muter). Sauter de nouveau II a sauté et ressaulé par-dessus la corde. Il se trémousse, il restante, il écume sur le trépied de la pythonisse. (De Cormenin.)
— Éprouver un tressaillement nerveux.
— Dans quelques départements du Sud-Est, Se dit pour Tressaillir. Le bruit que vous avez fait par votre arrivée à l'improviste m'a fait ressauler.
— Archit. Se dit des parties qui font ressaut. Entablement, corniche qui ressaute.
— Activera. Ressauter un fossé.
— se ressauter. v. pron. Être ressaulé. RESSAYÉ, ÉE. part. pass. du v. Ressayer.
S'empl. adjectiv.
RESSAYER, v. a. 1" conj. (du préf. re, et de essayer). Se conjugue comme Payer. Essayer de nouveau.
Cherche en on arsenal une armure à ta taille, Ressaye k so xanle ans ton harnois de bataille.
(V. Hugo.)
RESSÉANT, ANTK. adj. (contra.-t. du lat. residern, part. prés, du v. rendere, résider). Coût, de Normandie. Qui réside.
— On disait aussi substantiv. Un resséant, en parlant d'un vassal obligé à résidence.
RESSÉANT1R. v. a. 2'conj.(rad. resséant . Féod. Résider dans un lieu et ne pouvoir le quitter sans le consentement du seigneur.
RESSÉAXTISE.s.f.(rad.ressean/ir).Cout.
de Normandie. Résidence.
HESSÉCHER.v.a. 1" conj. V. RESÉCHER.
RESSÉGUIERIU i n ird-Marie-Jules,comte de . Né à Toulouse, 1789-1862, d'abord officier de cavalerie, entra, en 1814, au conseil d'Élat en qualité de maître des requêtes. En 1849, il siégea à l'Assemblée législative comme représentant des Basses-Pyrénées. On a de lui : Tableaux poétiques ; I tmaria, roman ; les Prismes poétiques, etc. Il a été l'un des fondateurs de la Muse française.
KESSEL, s. m (pr. re-cel ;<\a préf. re, et de sel). Pêch. Sel qui reste au fond des vaisseaux dans lesquels on a fait la salaison du poisson
RESSELLÉ.ÉE.part .pass. du v.Resseller.
S'empl. adjectiv.
RESSELLEMENT. s. m. pr. re-cè-le-man Action de resseller un cheval. || Son effet.
RF.SSELLER. v. a. 1" conj.i'pr. re-ee-lé : du prêt, re, et de seller). Remettre la selle à un cheval.
— se resseller. v.pron. Etre ressellé.
* RESSEMBLANCE, s f.(pr. re-çan-blunce; rad. ressembler .Rappot [.conformité entre des personnes.entre des choses.Une ressemblance parfaite. Une grande ressemblance. Une ressemblance frappante. Il y a beaucoup de res semblance entre ces deux personnes. U y a une très granle ressemblance entre elles. La ressemblance est parfaite entre eux Les souvent revêtus de la puissance et de la gi an Lui de Dieu; ce si.ni ses créatures les plus ii ibles,et faites proprement à sa ressemblance el i son image. (Fléch.) Nous cherchons à nos propres portraits des ressemblances étrange* res. (Mass.) On trouve toujours en soi certains traits adoucis qui changent la ressemblance. (Id.) Comme toutes les passions ressemblent toujours à quelque vertu, nous ne manquons jamais de nous sain er â la faveur de cette ressemblance. (Id.) Vous étiez toujours revêtu de la resst milan, t le i justes, et cependant votre
cœur n'était pas droit devant le Seigi (Id
i. homme de D eu i tail à i I. portanl dans la
simplicité de son maintien la ressemblance don pi iphête. [d.
— Se tromper à ta ressemblance. Prendre pour
ne chose ou pour la même personne deux choses ou deux personnes qui se ressemblent.
— Être de lu ressemblance de quelqu'un. Se disait autrefois pour Lui ressembler dévisage, de corps, de cara itère, de costume; être son portrait.
Cefttsest la vraie ressemblance tic son père. c'est tonte sa ressemblance. Il y a beaucoup de emblance entre eux
— Ressemblance à Les pétalesde l'asphodèle ont qui 1 [ue ressemblance â des fers de pique.
J.-J. Rousseau.)
— B.-arts. Conformité entre l'imitation de l'objet et l'objet imité. Un peintre qui saisit bien la ressemblance. Ce peintre manque souvent la ressemblance. La ressemblance de la copie à son original. La ressemblance entre la copie et l'original. || On dit d'un peintre qu'il attrape bien la ressemblance, pour exprimer qu'il fait des portraits ressemblants.]! Ressemblance frappante Cellecru'on aperçoit, donton est étonne a la pi pi imcnt à
aucun examen de la vérité de l'imitation des formes et de la justesse de l'expression. Les portraits, même les plus mauvais sous le rapport de l'art, sont susceptibles de cette espèce de ressemblance.
— Gëom .S'est dit quelquefois de deux triangles dont les angles sont égaux, quoique leurs côtés soient inégaux.
— Syn. comp. ressemblance, conformité.
V. CONFORMITÉ
HESSEMBLANT.part. prés. du v. Ressembler. Qui ressemble. Je mangeai d'excellent lait dins une maison fort propre, ressemblant assez à une cabane suisse. (Chateaub.)
* RESSEMBLANT, AXTE. adj. Qui offre de la ressemblance. Un portrait ressemblant, peu ressemblant, fort ressemblant. Ces deux derniers animaux, sans être de la même espèce, sont les plus ressemblants el les plus voisins de tous les animaux des parties méridionales des deux continents. (Buff.) Les couplets en sont nombreux, l'air triste et assez ressemblant aux airs de nos vieilles romances françaises. (Chateaubriand.)
— Fig. La vérité est que, se jetant tète baissée dans une entreprise fort ressemblante a l'impossible... (V. Hugo.)
— Se dit de personnes ou d'objets qui se ressemblent beaucoup. Voila deux hommes bien ressemblants.
— Loc. prov. // n'y a rien de plus ressemblant à m chat sur une fenêtre qu'une chatte. \\ Il n'y a rien de plus ressemblant qu'un âne à un moulin à vent. Se dit à ceux qui confondent deuxehoses qui n'ont point de rapport ni de ressemblance.
— Syn comp. ressemblant, semblable. Ressemblant a plutôt rapport à l'impression produite sur nous par la similitude de deux objets; «wWflWc exprime cette similitude même.
* RESSEMBLER, v.n.l" conj. (pr. re-çanbté; du préf. re, et de sembler). Avoir du rapport, de la conformité avec quelqu'un, avec qiR'lqn-' >li^''. I n HK qui ressemble à son père. Ressembler en tout, en partie. Ressembler à quelqu'un. Le plâtre ressemble dans cet étal a la pierre calcaire tendre. (Buff.) Pour sa forme el ses dispositions, le daim ressemble au cerf. (Ardent.) Quinze cents ans se sont écoulés, la figure a reparu, le portrait ressemble encore. (V. Hugo.)
Un fourbe cependant
Et qui lui ressemblait de geste et de visage. (Boil.)
— Se dit des mœurs; du caractère, de la position sociale, et'-. Cette personne est bien dans ses affaires, je voudrais lut ressembler. C'est un homme qui s'inquiète de tout, il ne me ressemble guère. Il est trop avare, je ne voudrais pas lui ressembler par cet endroit-là. Si nous cherchons encore tous les anciens traits de celle âme défigurée par le péché, nous reconnaissons, malgré sa corruption, qu'elle ressemble encore à Dieu, et que c'était pour Dieu qu'elle était faite. (Boss.) De peur de vous condamner vous-mêmes, il vous faut faire grâce :i ceux qui vous ressemblent. (Mass.) Vous rendez par vos exemples la vertu respectable â ceux qui ne l'aiment pas, et ce n'est plus une honte d'être chrétiens des que par là on vous ressemble. (Id.) Vous m'avez ressemblé par le malheur. (J.-J. Rouss.) Un bon cœur croit toujours qu'un autre lui ressemble. (La Chaussée.) Son but n'est pas de persuader qu'il vaut mieux que les autres, mais qu'il est autremenl fait qu'eux, qu'il ne ressemble qu'à lui. (Mari v.) Lorsqu'une femme ressemble k unedrôlesseet se conduit comme elle, il y a de grandes chances pour que son mari soit un drô!e.(G.Droz.)
— Je n'ai pu croire telle chose de vous, cela ne ions ressemble pas. Cela n'est pas conforme a votre caractère, à votre manière de penser, d'agir, à tout ce que l'onconnait de vous. || Dans un sens opposé. Cela lui ressemble. Je n'ai point su qu'il ait dit les méchantes plaisanteries qu'on vous a mandées; elles lui ressemblent pourtant assez. (Mm8 de Sév.)
— S'emploie souvent dans les similitudes. Nniis allons sans cesse au tombeau, ainsi que des eaux qui se perdent sans retour; et en effet nous ressemblons tous à des eaux courantes. (Bossuet.) Ces âmes sans force et sans foi, qui ne savent pas retenir leur langue indiscrète, ressemblent à une ville sans murailles, qui est ouverte de toutes parts. (Id.) Nous ressemblons à ces soldats insensés qui, dans le temps que leurs compagnons tombent de toutes parts à leurs côtés, se chargent avidement de leurs habils. (Massill.) Ceux qui ne parlent que pourmontrerde l'esprit ressemblent àceux qui ne jouent que pour gagner. La conversation est pour les uns un travail de vanité, comme le jeu est pour les autres un travail d'avarice et d'intérêt. (Trublet.)
— Se dit aussi du rapport, de la conformité entre les choses Le langage du cœur et de la vérité rie ressemble pas à 1 erreur el à la vanité ■ tes adulations humaines M i ■ Rien ne ressemble moins à la charité que cet œil malin qui ne s'ouvre que pour chercher les faiblesses de nos frères. (Id.) Sa voix ressemble au tonnerre.
.I.-B. Rousseau.)
La lingue, aux feintes préparée,
Ressemble a la flèche acérée. (J.-B. Rouss.)
— Cela ressemble à tout. Se dit d'une chose commune, qui n'a point de caractère propre.
— Cela ne ressemble à rien. En bonne part, Se dit d'une chose d'un goût original et nouveau. || En mauvaise part, Se dit d'une chose
I d'un enfli bizarre et très mauvais.
RESS
— Pop. Ressembler à un monsieur de boutique. Se dit, dans quelques provinces, pour Être vêtu d'une manière ridicule. \\Il ressemble à un cogne-fétu ; itse tue, el il ne fuit rien. || liressemble au cbien de Jean de Mvelle, il s'enfuit quand on l'appelle. || // ressemble à l'anguille de melun, il crie avant qu'on l'écorche.
— B.-ai-ls Offrir, présenter l'imitation exacte d'un objet. Portrait qui ressemble peu, qui ressemble beaucoup, qui ressemble d'une manière frappante. Peintre qui a le talent défaire ressembler. Portrait, buste qui a le mérite de ressembler. Copie qui ne ressemble guère au tableau original, à l'original, à son original. || Au lieu de dire : Ce portrait ressemble, il vaut mieux dire : Ce portrait est ressemblant.
— se ressembler, v. pron. Se dit de plusieurs personnes ou de plusieurs choses qui ont de la ressemblance Les jumeaux d'ordinaire se ressemblent. Se ressembler de visage, de caractère. Leurs caractères se ressemblent. L'égoïste et le faux dévot se rme»i/>/£H(, en ce qu'ils rapportent tout à leur félicité. tBoiste.)Les plaisirs sereseemblent tous.(Mass
— Cela ne se ressemble pas. Se dit de deux choses fort différentes.
— Ressembler à soi-même. Pour bien faire, Néron n'a qu'à se ressewMer. (Rac.)L'homme ne se ressemble jamais d'un moment à l'autre : sa course ressemble à celle d'un insensé. (Mass.)
-■- Ce peintre, ce musicien, etc., se ressemble. Il se copie lui-même, et ne met point assez de variété dans ses ouvrages.
— On dit de même : Les œuvres de ce peintre se ressemblent. Les pièces de Saint-Foix se ressemblent encore plus que celles de Marivaux. (D'Alembert.)
— Fam. On se ressemble de plus loin. Se dit en parlant de parents proches qui ont un air de famille ou les mêmes inclinations || Ces deux personnes se ressemblent comme deux gouttes rf'eflH.Elles se ressemblent parfaitement. i| Dans le même sens. Lui et moi, nous nous ressemblons comme deux œufs. (Le Sage.)
— Loc. prov. Lesjoursse suivent et ne se ressemblent pas. La vie est mêlée de biens et de maux. IIQa» se ressemble s'assemble. Les personnes de même caractère, de même goût, se recherchent mutuellement. Se prend souvent en mauvaise part. || Tous les doigts de la main ne se ressemblent pas. Tous les frères n'ont pas les mêmes qualités, le même tempérament.
— rem. gramm. On donnait autrefois à ce verbe un régime direct. J'ai vu, en mon temps, cent artisans, cent laboureurs plus heureux que les recteurs de l'université, et lesquels j'aimerais mieux ressembler. (Montaigne.) Cette majesté infinie, toute resserrée en elle-niome, cachée dans ses propres lumières, séparée de toutes choses par sa propre étendue, qui ne ressemble pas les grandeurs humaines où il y a toujours quelque faible. (Bossuet.)
Quand je revis ce que j'ai tant aimé,
Peu s'en fallut que mon feu rallumé
Ne fil l'amour en mon àme renaître.
Et que mon cœur, autrefois son captif.
Ne ressemblât l'esclave fugitif
A qui le soitfail rencontrer son maître. (Bbutaut )
RESSEMÉ, ÉE. part. pass. du v. Ressemer. S'emploie adjectiv. Semblables aux petites fortunes, les graminées sont ressemées et multipliées par les mêmes tempêtes qui dévastent les grandes forêts. (B. de St-P.)
* RESSEMELAGE, s. m. (pron. re-c.e-melaje). Action de ressemeler ; résultat de cetle action. Faireun ressemelage. Un bon ressemelage.
— Fig. Il n'est pas besoin d'avoir fait sa rhétorique et de savoir l'orthographe pour réussir peu ou prou dans ce genre de ressemelage littéraire. (E. Texier.)
RESSEMELÉ,ÉE. part. pass. duv. Ressemeler. S'emploie adjectiv. Bas ressemelés. Souliers ressemelés. Bottes ressemelées.
* RESSEMELER, v. a. \"> conj. (pr. re ceme-lé ; du préf. re, el de semelle). Il redouble Fi devant une syllabe muette. Je ressemelle. Je ressemellerai. Je ressemellerais. Mettre de nouvelles semelles. Ressemeler des souliers. Faire ressemeler ses bottes.
— Fig. L'ami Lantin ne s'est amusé à ressemeler Sophonisbe que pour montrer qu'il y avait du tragique avant le raisonneur. (Volt.)
— se ressemeler, v. pron. Être ressemelé.
* RESSEMER, v. a. l"conj. (pr. re-ce -mi I; du préf. re, et de semer). Se conjugue comme Semer. Semer de nouveau. Il faut ressemer des pois dans ce champ. La plupart des oiseaux ressèment le végétal qui les nourrit. (B. de St- Pierre. La capsule qui renferme les semences du mouron se renverse alors vers la terre et s'entrouvre, pour les laisser emporter aux vents et aux pluies qui les ressèment partout. (Id.) C'est la capsule qui conserve les graines, lesaigreltesqui les ressèment, la brancheélastique qui les élance au loin. (Id.)
-Fig.
Pour vous sa main ressorte
Les champs de l'avenir. (B2RARQER.)
— se ressemer, v. pron. Être ressemé, se ressemer soi-même, en parlant des plantes. La laitue se ressème jusqu'au milieu de l'été. Il est bien remarquable que le blé ne se ressème point de lui-même. (B. de St-P.)
RESSEXCE. S. f. V. RECENSE.
RESSENTI, IE. part. pass. du v. Ressentir. S'emploie adjectiv. Au milieu des mouve-
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menls d'horreur que la Saint-Barthélémy excita en Europe, la perte d'un aussi grand homme que l'amiral fut particulièrement ressentie. nie y.)
— Ressenti par. Les aveugles donnant plus d'attention aux ébranlements ressentit pai
el le toucher, étonnent souvent par la 1 :es deux organes. (fUchei il
— Archit.Sedil de quelques ■'
i: ir dans leui mlours
plus renflés ou cre isés I imenl
qu'ils ne doivent l'être. Le renflement d colonne est trop ressenti. || On dit aussi i lains détails d'ornement qui sont traités ou avec In p de mollesse ou trop d'ùprelé,que leur éxecution en est trop peu ou trop ressentie.
— B. -arts. Se dit, dans la délinéation des formes du corps humain, pour exprimer des contours ou des traits énergiquement arlicu-
; prononcés vigoureusement. Les muscles bien ressentis prouvent la connaissance de l'anatomie dans l'artiste. (Acad.) Ou les parties sont très ressenties, ou elles ne le sont • du tout. ;Di !
— Par estons. Mouvements flexibles et reslis. ^Buffon.)
+ RESSENTIMENT -. m. pr. : e-çan-ti-
man : nul. ressentir . Faible attaque, faible renouvellement d'un mal qu'on a eu, d'une douleur qu'on a ressentie. Avoir un léger ressentiment de sa lièvre, de sa colique, de sa goutte. is ai dit la vérité quand je vous ai assurée que je n'avais eu aucun ressentiment de néphrétique. (Mm* de Sév.)
— Action de ressentir, d'avoir ie sentiment d'une chose. Ils ont un instinct secret qui les porte à chercher le divertissement et l'occupation au dehors, qui vient du ressentiment de leurs misères continuelles. (Pasc.) Les ressentiments de tant de malheurs le pénétraient et lui donnaient des convulsions. (Voltaire.)
— Fig. Sentiment qui réagit sur l'âme. Le remords est le ressentiment du mal fait à autrui. (Boiste.) La compassion de la plupart des hommes n'est que dans les sens, ils sont émus par les objets, et ne peuvent refuser ce liment à la nature. (Fléch.] yui dira ce qui s'amasse de Del et d'amertume dans le ressentiment d'une ambition trompée? [P. Janet.)
— Fig. Souvenir qu'on garde des injures. avec désir de s'en venger. Contenir son ressentiment.Conserver un vif ressentiment d'une offense. Ne pouvoir cacher, dissimuler son ressentiment. Étouffer son ressentiment. Sacrifier son ressentiment, tous ses ressentiments à quelqu'un. Modérer son ressentiment. Quel sang pourra suffire àson ressentiment '.' .H a ■•.} Saint Louis, ce roi si facileà signer des gi i s, et à modérer ses ressentiments... (Fléeh. N ius appelons leurs vengeances des ressentiments équitables. (Mass.) Il le fît poursuivre par tous les alguazils, el n'épargna rien pour l'avoir en sa puissance. Mon époux toutefois trompa son ressentiment, et sut se mettre en sûreté. (Le - . Son cœur paraissait plein d'un long ressentiment. (Volt.) Celle résolution bien formée éteignit mon ressentiment. [J.-J. Rousseau.) Le faible prince épouse le ressentiment de sa maitresse. [Anquetil.) Il servit avec ardeur le ressentiment du roi. (Id.) La violence du ressentiment désir Everard contre mon frère s'affaiblit avec le temps. (Defauconpret.)
Mais une grande offense est de celle nature,
One loajoun 50a auteur impute 3 l'offensé
l'n vif ressféitiment dont il le croit blessé. (CORNEILLE.)
Dis-lui qu'avant ma mort je lui fu- engagée,
Que pressentiments doivent être effacés. (RaC)
—Se prend quelquefois en bonne part. Quand le ressentiment des bienfaits de mon père... (Cyrano de Bergerac.)
Tandis qu'autour de moi voire cour asseï Retentit des bienfaits dont vous m'avez comblée,
juste, seigneur, que seule en te moment Je demeure san> voix et sans lesj^ifiuif.i.' ' [Racihe Gardant du bienfait seul le doux ressenti Il vient lécher ma main après le châtiment, (Dej
— Syn. comp. ressentiment, ammosité Le ressentiment ne veut que la vengeance de l'injure; Yanimositc veut le mal de la personne sous tous les rapports.
* RESSENTIR. V a. 2* conj. (pr. re-çantir;dnpréT.ref et de sentir). Sentir, éprouver. Ressentir des douleurs de colique. Ressentitun picotement à la gorge. Ressentir du bienêlre, du malaise. Ressentir les effets de la co 1ère de quelqu'un. Quel peuple ennemi de la France n'a pas ressenti les effets de sa valeur ? (Fléchier.j
Quel mérite timide échappe à vos beautés? Je n'en ressens que trop l'influence féconde.
(J.-B. Rousseau.)
— Se dît au sens moral. Ressentir vivement la perte d'un ami, la perte d'un procès. Res-
i . comme on le doit, les obligations qu'on a a quelqu'un. Ressentir vivement une offense. nne injure. Être incapable de ressentir l'amitié. Ressentir un grand plaisir, une grande joie du retour de quelqu'un. Après les affres et les terreurs de la mort, la princesse Anne ressentit toutes les horreurs de l'enfer. (Boss.) On ressentait dans ses paroles un regret sincère d'avoir été poussé si loin par ses mal heurs. (Id.) Tout ressent de ses yeux les charmes innocents. (Rac.j Je ressens tous les maux que je puis ressentir. ;Id.) J'attends quelques lignes de vous, ma chère Sophie, avec une inquiétude que je n'avais point encore ressentie. >lra- de Staél.) Il éprouvait en cet instant, coup sur
coup, el presq .les plus vio-
lentes •"■m Al ris qu'il eût ressenties de sa vie.
v il .
La BU* d« danditu commence j ressentir imes dont je n'ai que le seul souvenir.
— Moi i ■ vou-
; ;■ ses che* ali iver le
gant et de ressentir ces insultes particulières. [Château] i iand
M mirer de la reconnu ne suis
- généreux â ressentir cette faveur, que vous
— Percevoir, reconnaître. On ressentait dans ses paroles un regret sincère d'avoir été pousse
B - let.)
— Porter le signe, la marque, le caractère I i [étendit-elle qu'il y eût rien dans les bâti me
rdre qui ressentit la ■• : lier. Je
vous avoue que j'ai la fa penser
qu'il y a dans cet ouvrage je ne sais quoi qui
U l'ancienne Rome. [Voltaire.)
— se ressestir.v. pr. Sentir quelque reste d'un mal qu'on a eu. Se ressentir encore de sa fièvre, de son rhumatisme, de sa goutte.
— Éprouver les suites, les conséquences fâcheuses, l'influence nuisible de quelque chose. Se dit au sens physique et au sens moral. Se ressentirdesdébaucb sd ■ >se. Se ressentir de la mauvaise éducation qu'on a reçue. Se ressentir un peu des préjugés de son siècle. Il ne fut pas le seul qui se ressentit de cette bizarrerie. (Hamilt.)
— Se dit aussi des choses. Pays qui se ressentira longtemps des ravages de la guerre. Ouvrage qui se ressent de la précipitation avec laquelle il a été composé. Les maisons voisines se sont ressenties de l'incendie.
— En bonne part. Se ressentir de la libéralité, de la protection de quelqu'un. On se ressent toujours d'une bonne éducation. Dans une république, tout se ressent de la liberté publique. (Monte- 1
— St* ressentir d'une injure. S'en souvenir avec amertume et être disposé à s'en venger. Je ne suis pas incapable de me venger, si l'on m'avait offensé et qu'il y allât de mon honneur à me ressentir de l'injure. (La Rocheiï,
— H m'a fait un mauvais tour, il s'en ressentira. Il m'a fait un mauvais tour, mais il sera puni.
— Absol.
Les dieux, qui tôt ou tard savent se ressentir, Dédaignent de répondre à qui les fait mentir. (Cors.)
— Êlre peryu, retrouve. Celle nouvelle vivacitèqui animait ses actions se ressent encore dans ses paroles. (Bossueï.)
— Présenter les traces, le caractère de. La statue du dieu, haute d'environ trente coudées, est d'un travail grossier, et se ressent du goût des Égyptiens. [Barthèl.)
Qu'on fasse d'un faquin un conseiller du roi,
lise ressent toujours de son premier emploi- (BoileaD.)
— Syn. comp. ressentir, sentir. /;
a un sens plus fort que sentir, | ressentir, se ressentir. Autrefois, ressentir se prenait en bonne ou mauvaise part, et se ressentir ne se prenait qu'en mauvaise part. Cette distinction n'est plus admise aujourd'hui. Cependant se ressentir ne présente pas l'action d'une manière aussi directe et aussi pleine que ressentir; il exprime la même chose, mais à un moindre degré.
RESSERRANT, part. prés, du v. Resserrer "jui resserre.
RESSERRANT, ANTE. adj. Propre à resserrer le cœur. La vue de jeunes et brillants talents qui s'épanouissent lui inspire, non pas de l'envie, mais une tristesse resserrantt - Beuve.)
— Me lec. Uni resserre le venlre, les entrailles. Remède resserrant. Potion resserrante.
RESSERRE, s. f. pr. re-cère). Endroit destiné à contenir ce i: tins - ou ustensiles qu'on y resserre. Elle suit lumineusement de ces fournils ou il y a une resserre de bois, de viandes accrochées. (De Gonc.)
— An ministère des finances, Nom donné particulièrement à un local souterrain garde l'encaisse du Trésor. Contrôleur de la resserre. Vérifier le solde de la resserre.
RESSERRÉ, ÊE pari. pass. du v. Resserrer. S'emploie adjectiv. Je vous conterais ses aventures, si je ne m'étais point prescrit des bornes plus resserrées. ^La Font.) Les Gaules tantôt s'étendirent jusqu'au Rhin, tantôt furent resserrées :.( Vol t . Le jeune homme dédaigne des demeures trop resserrées où son corps el son esprit se trouvent à l'étroit. (Lacép.) l'n espace bien resserré rassemblait ainsi d'étonnantes lumières. ^Mra« de Staél.; Les peuples pasteurs ont été forcés, surtout dans les terrains resserrés, comme les îles, de recourir à la culture de la terre \ Georges a promis d'apporter
des nouvelles It l'a promis, mais pourra-t-
il le faire? lis sont plus resserrés que des prisonniers et je sais qu'on les surveille comme des ennemis. (X. Marinier.)
— Fig.Faiblesesprits,ouplutôtcœursélroits et entrailles resserrées, que la foi et la charité n'ont pasassez dilatées pour comprendre toute l'étendue de l'amour d'un Dieu! Bossuet. Elle trouvait heureux qu'il n'yeûtque lacharitéqui fût ménagée et resserrée. (Fléch.) Pourquoi auraient-ils leurs coudées franches dans la vie, el y se: ions-n \ K i: i
— Abrégé. Ce discours deman l<
— Cette place est fa
, el d'en faire sortir des trou] ches inutiles.
— Dans un sens analogue, on dit : Cette garnison est fort ressert
— Ce pays est fort resserré par la mer. 11 n'a pas d'étendue à cause du \ ' i mer.
— Physionomie resserrée. Physionorai
menls de i à- [ ii vous abordent ont une se pas de leur faire la moindre qu £
— Se dit, dans un sens analogue, avec un nom de personne. Je suis forl
que je : pas, et je ne suis pas extrê-
mement ouvert avec la plupart de ceu\ connais. (La Rochefou
— Resserré dans.] 5 XI, erré dans ses forteresses et environné d ne sait a qui confier sa vie. (B
paces nesonl point' - reten-
due de mon âme. (De Beauvais.) L'homme, isolé et séparé du monde entier, est re dans une prison étroite d'où il ne peut sortir, tandis que la mort y entre de toutes parts. (Thomas.)
— fl \ - resserrée de toutes paris, elle .1 aine'' ne peut plus respirer que du
— Resserré en. L'esprit rempli d'idées ma* i tes s'ennuie dès qu'il se trouve rt
en un petit nombre d'objets languissants. Fléch ier.)
— Resserré entre. L'ns musique russerrée entre deux files de rameurs, envoyait au I iin le son de ses bruyants cornets. ( X. de
— Resserré par. Sainte Thérèse ressentait une vive douleur de se trouver resserrée par les bienséances de son sexe, elle qui eût voulu porter par tout l'univers les vérités de l'Évan-
Fléch.) Des évêques la doctrine passait aux prêtres, de ceux-ci dans les villes et les campagnes ; le lien entre les es - lait rasserré par les concile- \
Quelquefois dans sa course un esprit vigoureux. Trop resserré par l'art, sort des règles i
(BOILEAC.)
Pourquoi suis-je en un point resserré par le temps ' Mes Jl'uts devraient illerpar delà vingt oulle
(Voltaire.
— Resserré
Mon esprit, resserre sou- le compas Irai
N'j poinl la liberté iie^ Grecs et des Anglais. (Volt.)
— Absol. Être resserré. Être constipé. Comme il devint, la dernière année de sa vie. de plus en plus resserre, Fagon lui fit manger beaucoup de fruits à la g St-S liwir le ventre resserré. Se dit dans le même sens.
— Bot. G01 Se dit de la gorge d'une monopétale, quand elle est moin-
que le tube. || Invotucre resserré. Celui qui se rétrécit de plusen plus vers son orifice.
— Entom. Nymphe on momie resserrée. Celle où l'insecte, tout a fait inaclif, ne prenant plus de nourriture, et fortement raccourci el res-
- ;r lui-même, se trouve en général recouvert par une pellicule mince, le plus souvent transparente, qui laisse apercevoir ses parties, et même les enveloppe séparément, comme dans lescolèoptéres, dans les hyménoptères.
— Substanl ré. La partieétrotte d'une chose. Revenant avec le roi de la Dumont, dansalon, 11. - -Sim.)
* RESSERREMENT, s. m. (pr. re-cè-reman). Action par laquelleunechose estresserrêe. Le resserrement des pores arrête la transpiration. Ce dégoût d'esprit est accompagné d'un certain resserrement de co
Dans l si 5 senti 1 - un peu violents, on éprouve dans . 1 cœur une dilal
ou un resserrement. \ '
— Parexlens i ement de C argent. Ac-
tion de ga . de ne pas le prêter,
par suite de la crainte que les capitalistes éprouvent dans un temps de discrédit.
— Resserrement d'esprit. Étroitessed'esprit. Quel resserrement d'espvx laquelle absurde grossièreté de dire : Le chaos était éternel, et l'ordre n'est que d'hier ! (Voltaire.)
— Se dit par opposition à Expansion. Il y avait itans le jansénisme un principe concentré, énergique, mais qui devint vite stérile et qui tendait au resserrement ; il n'avait rien d'expansif. (Ste-Beuve.)
— Min. Étranglement d'un filon, d'une couche.
— Pathol. État du ventre connu souslenom de constipation, j Constriction qui s'opère dans différents orgai s - nsal lleraent nerveuse que l'on éprouve, en certaines circonstances, dans le centre épigaslri ; I
froid sur le tissu cellulaire, le système capillaire, la peau, etc.
* RESSERRER, v. a. {<• conj. ^pr. re-cèré;du prèf. ref et de serrer). Serrer davantage ce qui s'est lâché. Resserrer un cordon. Resserrer une jarretière. Resserrer une ceinture. Resserrer un corset.
Sur ses membres gonflés la corde se replie, Etcommeun Inné serpent resserre et multiplie
v. Hugo J
— Fig. Diminuer, 1 1
menl de nfaits
une avidité
vait elle-même resserré les bornes de ces liai-
— Fig. Rendre plus étroit, lier plus intime-
sserrer liens de leur amitié. Le patrio-
I » égoïste, les relâche. (Boisti Qu'y a-t-il donc qui puisse n
la mort même ne terrer les liens, et nous affermir : reurqui nou Je lui
■ ■ R. Constant.) r renfermer dans des bornes t rrer une rivière dans
son lit. Resserrer le pouvoir dans ses justes li- ;. M ion lïl quelle main te
Ra :
rer dans des digues le canal de nos rivières, de sabler nos grands chemins, d'aligner les allées de nos j 1 iccou-
lumea considérer tout ce quis'êcarlede notre equerre comme livré à la confus Saint-Pierre.
— Fig. II va une voie étroite qui resserre les mœurs dans les régies de l'Évangile. (Fléch.)
II y a aussi un chemin étroit qui resserre l'esprit dans la créance de l'Église. (Id.) Jaloux d'un sentiment si doux, en le goûtant, on le pense, on le savoure, on craint de l'évaporer. L'n homme vraiment heureux ne parle guère, et ne rit guère ; il resserre, pour ainsi dire, le bonheur autour de son cœur. (J.-J. Rouss.)
— Resserrer un prisonnier. L'enfermer dans un lieu où liait moinsde communication avec le dehors, le garder plus exactement. Les a mis deMroe Guyon savent que vous l'avez vu seigneur, et que vous lui avez porté la lettre du P. de La Combe; ainsi la nécessité de resserrer cette femme augmente. (Mœ« deMainlenon.)
— Resserrer une place. L'entourer de manière que rien ne puisse entrer ni sortir. H On dit dans le mèm< - ' rrer le hincus d'une place. La ville est investie, et le blocus de la capitale de la Livonie est resserré. (Volt.)
— Fig. Abréger. Resserrer un ouvrage. Resserrer son sujet, sa matière, l'n écrivain d'un grand talent ^.resserré la trilogie de Schiller en une tragédie selon la formée! la régularité française. "[M"0* de St
— Se dit aussi des auteurs. On ne lit jamais l'un sans être tenté de l'étendre, l'autre sans être tenté de le resi
— Rendre moins ouverf. Le froid -- : e les pores. Le froid resserre et raffermit
la peau. (Eug. Villem.)
— Fig. Il yades passions qxn resserrent lame et qui la rendent immobile. ^Pasc.)
— Rendre le ventre moins !ibre,moins lâche. i - mes, les nèfles, resserrent le ventre. [| Absol. Dans le même sens. Les coings resserrent.
— Remettre une chose dans le lieu d'où on l'avait tirée, et où elle était enfermée. Resserrer un papier dans son bureau. Resserrer une cuiller dans l'armoire. Resserrer des marchandises. Monsieur du Maine ayant un commandement du roi de resserrer au Château- Trompette toute l'artillerie de son gouvernement .. Mal h.)
— Resserrer de l'argent. Ne pas s'en si le garder par devers soi.
— Mus Resserrer l'harmonie. En rapprocher
lies les unes des autres dans les moindres intervalles possibles.
— se resserrer, v. pron. Devenir moins étendu, se rétrécir vers telle partie. Ce pays, ce terrain se resserre. Le cercle de fer sernser'ra autour de la cité maudite pour ne plus se relâcher. E.Renan.)
— Prendre une densité plus grande ! fentes perpendiculaires qui se trouvent dans les montagnes ont été formées presque en même temps, c'est-à-dire lorsque ces mat
sont resserrées par le refroidissement. (Buffon.)
— Fig. Mon cœur de crainte et d'norr resset n R
— Fig. Devenir plus froid. Le temps serre.
— Fig. Être, pouvoir être resserré. Les principes sont indépendants de la force ou de la faiblesse des États; ils ne s'étendent ou ne se
rent point en raison du territoire. Bi-
— Fig. La véritable vertu s'étend et se resquandîl le faut. (Fié
— Être plus bref. Se resserrer dans des limites plus étroites.
— Devenir moins libre, moins lâche. Le ventre se resserre.
— Devenir moins ouvert, se rétréci] 1 pores se resserrent.
— Se renfermer au dedans La bain»
serre, mais elle ne se perd point. Fléch n'est pas difficile de se resserrer en soi-même, quand on est réduit aux < une vie obscure t I
— Se renfermertselimiter.II se resserre dans les bornes étroites du seul nécessaire. Fléch.)
— Fig. et famil. Retrancher de sa dépense.
-=3 temps de disette, chacun se resserre.
RESS
RËSS
RESS
RESS
— Devenir rare. Dans un temps de discrédit, l'argent se resserre.
— On dit dans le même sens : Les bon resserrent. On craint de prêter son argent.
RESSERREUR. s.m. (pr. re-cè reur) Celui qui produit un resserrement.
— Adjectiv. Anal. Muscle resserreur.
RESSERVIR v.n. %• conj. (pr. re-eer vir ;
du prof. re, et de .servir]. Servir de nouveau. Ne coupez pas celte i orde,elle peut encore resservir. Un soldat qui ne veut plus resservir.
— sfc resservir, v. pron. Se servir de nou-
quelqu'un on de quelque chose. N ayant pas élu satisfait de ses services, je ne me resservirai plus de lui.
* RESSIF. s. m. V. récif.
lt Kssni.M CITÉ, ÉE.part.pass.du v.Ressolticiler. S'empl. adj
RESSOLLICITER. v. a. 1" conj. (pr. recol-li a-té; du préf. rc.et de solliciter). Solliciter de nouveau.
m SSONDÉ,ÉB.parl pass. du v. Ressonder. S'empl. adjecliv.
RESSONDER. v.a. lr" conj.(pr. re-çon-dé; du préf. re,etde sonder). Sonder de nouveau.
— Fig. Chercher de nouveau à pénétrer les intentions de quelqu'un.
— se ressouder. v. pron. Être ressondé.
— Ch.-ph'T .[ [.rtirln/r 1rs I h t ou t ions l'Un de
l'autre, les uns des autres.
HKSSO\S-Sl'K-MATZ l, v Ch.-l. de cant. de l'air, de Compiègne Oise ; 900 hab.
* RESSORT, s.m (pr. re-çor; de ressortir, sortir de nouveau). Ph ys. Propriété qu'ont beaucoup de corps de reprendre plus ou moins exactement leur première forme,après en avoir changé par l'effet d'une compression ou d'une extension Dans ce sens, le ressort est la même chose que l'élasticité, en sorte que les expressions corps élastiques el corps à ressort sont synonymes. Le ressort de l'air. Les corps à ressort. N'avoir point de ressort. Manquer de ressort. Perdre son ressort.
— Taire ressort, Se dit d'un corps qui, cessant d'être comprimé ou tiré, se remet dans le premier étal ou il était. L'air fait ressort. Une branche pliée Fa.il i essort. La plupart des corps
n ssort.||Signifleaussi Rebondir. Une balle tait ressort L-n tombant sur une pierre. (Volt.)
— Morceau de fer, de cuivre, d'acier ou d'au- Ire matière, qui est fail 1 1 posé de faeon qu'il se rétabli! dans sa première situation, quand il
l'être comprimé I i ressorts servent a divers usages dans les machines, et principalement à faire mouvoir une pièce en réagissant sur elle. On les emploie dans les montres, dans les pendules, dans les fusils, dans les serrures,etc. Bon ressort. Mauvais ressort. Ressoi I faible, doux, rude, foii Bander, tendre, ployer un ressort. Ressortqui joue bien, qui joue mal. Re ! v rompu, faussé. Ressort de montre. Ressort de fusil. Ressort qui s'est débandé Verrou à ressort. Couteau à ressort. Ressort de voiture. Presser, lâcher, détendre, débander un ressort. Pousser un ressort. Cette humeur étrange s'en va comme elle vient : quand elle le prend, on dirait que c'est un ressort de machine qui se i ■ ntc tout à i oup. l'en.)
11e sortent à l'instant, •■!, par d'heureux efforts, Du lugubre instrument (ont criei' les ressorts.
(BOILEAU
— Tout ce qui est la cause du mouvement dans les machines, el surtout dans les automates.La colombe volante d Architas était mue par de secrets ressorts. Les souris qu'on fait courir sur la table pour divertir les enfants vont par ressorts.
— Par anal.
Car de penser alors qu'un Dieu tourne le monde,
El régie les ressorts de la machine ronde.. (Uoileau.)
— Fig. Celui qui tend le ressort d'un piège court risque de s'y prendre. (Boiste.) Embrassons une paix, mais que nous fermions à dou* b\e ressort, sans qu'elle puisse être i rochetee par quelques sophistes d'État, ennemis du re pos public. (É. Pasq.) Les courtisans ne sont que de simples ressorts (La Fonl
— Fig. Moyen qu'on emploiepour faire réussir quelque dessein, quelque aftaire.Faire mouvoir toutes sortes de ressorts pour venir à ses fins. Être habile à manit r les ressorts de la politique. Avoir des ressorts cachés dont on ne peut deviner le jeu. Le grand ressort d'une affaire. N'agir que par des ressorts secrets. Inventez des ressorts qui puissent m'attacher. (Boil.l 11 était entré dans l'administration des i :i m .s un homme né pour faire mouvoir ces ressorts, dont la Providence se sert poui éli ver
i pour abattre la fortune des rois. (Fléch. Je ne veux p ts,Seigneur, Bonder les abîmes de vos q nts, m découvrir ces ressorts secretset m', isiblesqui font agir votre misét icordi lie justice. (Id.) Ce s<.nt souvent les plus vils ressorts qui nous font marcher vers la gloire.
Mass. | Les passions son) les grands ressorts qui agitent les hommes. (Id.)Ceqtii prouve par quels secrets el faibles ressoi ta les grandes af-
i ■ i de ce monde sont souvent dirigées. (Voltaire.) Que de faibles ressorts font d'illustres desseins! (Id.)
Ell vain la politique, liahile en <<><. reiîOrtl. D'une chaîne d'airain veut euceindie nos | 01 ' I Coi -, Je jouerait de malheur Si je ne trouvais pas quelque ressort lumnete Pour occuper ailleurs et se» pas et sa téie.,
(Fabbe d'Égla.ntjm: )
— - Faire jouer tous les ressorts. Employer tout son pouvoir, tous les moyensdontonpeut disposer. Ne nous demandez point tous lesressorts que nous ferons jouer. M
— On l'a dit aussi en parlant des animaux, que quelques philosophes considèrent comme des machines. La bête est une pure machine qui fait tout sans choix et par ressorts. (Malebranche.)
— Fig. N'agir que par ressort .N'agir que par 1-' ctnseil, pai l'iiibligatiun d auti m, et selon qu'on est poussé.
— Fig. et fam. Cette personne ne se remueque pur ressort. Elle n'a rien de naturel dans ses manières, tous ses mouvements sont étudiés et contraints.
— Parextens. Mécanisme par lequel le corps humain se meut et exécute ses diverses fonctions. Que verrons- nous dans notre mort, qu'une vapeurqui s'exhale, qoe des esprits qui s'épuisent, que des ressorts qui se démontent el se déconcertent; enfin qu'une machine qui se dissout et se met en pièces? [Bossuet.)
Au lieu de sang, dans ses veines circule i 1 jioison qui les çele et les tirule,
Et qui de là. porté dans tout son corps, Eu (ait mouvoir les horribles rt
il -li. Rousseau.) L'homme, machine, esprit qui tient du corps, En bien mangeant, remonte se! r»
(Voltaire.)
— Se dit de lame, des facultés morales, des passions, des sentiments. Une trop longue et trop vive application use le ressort de l'esprit. (Boiste.) Le poids des ans écrase le ressort du cœur. [Id .) Les grandes passions usent les ressorls de l'àme. (Montaigne.) Qui ne sent chaque jour le ressort moral des âmes se détendre sous l'empire des intérêts matériels? (Montalemb.) Décomposez cette organisation excentrique; vi >us n'y trouverez même pas le ressort de l'ambilion. fP.de Saint- Victor) Dans notre morale laïque, le premier ressort est l'honneur, c'està-dire l'obligation d'être courageux et probe. [H. Taine.)
On sent de la pensée Se déranger tous les ressorts; L'esprit nousabandnniie, el noire aine éclipsée l'i'i .1 en nous de sou être et meurt avant le corps.
(VOLTAIHE.)
— Dans un sens encore pi us étendu, Principe d'action, tout ce qui est ou parait être le nerf de quelque chose. Le peuple doit regarder comme un avantage île trouver son souverain tout fait, et de n'avoir pas, pour ainsi parler, à remonter un si grand ressort. Boss.) Un gouvernemenl modéré peut, sans périr, relâcher ses ressorts (Montesq.) Le style est par exceilencele ressort magistral et le soutien suprême du discours. (J. Favre.) Elle cédait au dégoût de toutes les occupations qui avaient été jusque-la la force et le ressort de sa vie» (De Goncourt.) Le despotisme avait brisé tous \esressorls, faussé toutes les lois, corrompu tous les i .n actèr- s. (P. de S t- Victor.) L'altercation, ce ressort du drame, essaya ainsi ses premiers mouvements. [Id ) Incrédulité, bavardage creux, sensualité, voila les ressoi ts de cette reforme. (H. Taine.)
— Fig. Activité, n ut e,i n< rgie. Se dit au physique et au moral. Donner du ressort à l'estomac. Donner du ressi ri à l'i prit. Ame, caractère quia du ressorl N'avoir point de ressort, manquer de ressort. Avoir perdu tout son ressort. Il n'appartientpasa tout le monde desentir quel ressort l'amour des choses honnêtes peut donner à lame. (J.-J. Rouss.)
— Ane. jurispr. Se disait pour Dédit; ce que doit payer un contractant qui veut rompre son engagement.
— B.-arts. Se dit quelquefois pour Vil teité d'action d'une composition, puissance d'effi I d'un tableau. Cela manque de ressorl. Cette composition a du ressort.
— Gh.de fer. Ressorts Je choc et de traction. Nom donné à des ressorts en lames d'acier placés sous les voilures el sur lesquels sonl appuyées les tiges des tampons, alln d'amortir les chocs au moment du départ ou quand le train s'arrête brusquement. ; Ressorts de segments de pistons. Dans les locomotives. Petits ressorts qui pressent les segments des pistons contre le cylindi e.
— Techn. Dans les arts, on donne le nom de re > sur/ â des lames, le plus communément d'acier, au moyen desquelles l'on entretient ou l'on règle les mouvements. || Nom qu'on donne au Ml de laiton qui supporte et presse les soupapes contre le sommier, et au fil de fer qui sert a accorder les tuyaux d anche. \\Ressorl de ba guette. Ressort en forme de feuille desau fequi exerce une pression sur la baguette du fusil el l'empêche de sortir de sou canal. || Ressort de batterie. Dans la platine à pierre d'une arme à i u, Ressort qui exerce une pi ession surir pied de la batterie || liessor/s Relleville. Rondelles -■n nier trempé, légèrement bombées et disposées sui une tige centrale de manière à forr 1 1 - ■ i des couples dont les faces s.- contrai ienl et subissent une flexion sous une pression suffisante. \\Ressort àboudin.Geluiqui est roulé en forme de spirale. || Ressort à chien. Ressort plié en forme de V, el fixe a la reunion des deux branches d'un instrument. || Ressort encordes. Corde sans fin arrêtée et tendue entre deux points fixes que l'on tord en passant un mor-
eau de bois entre les deux brins, et faisant faire plusieurs tours a la corde autour de la
droit. -qui \<ini\\:--\t'i\n\-\\\<- -.\\licssort à foitot.
Pièce qui sort, à transmet rc l'effet d'un autre ressort. || Ressort de (jdettette. Dans une arme à
feu, Ressortqui exerce une pression sur la gâchette et fait engrener le bec avec les crans de la no\x.\\Ressort de garniture. Petit ressort place dans la monture de l'arme et servant à retenir l'embouchoir, la grenadièreou la capucine.
i. </ ressort. Dans une arme à feu. Ressort i très résistant qui, par l'intermédiaire de li noix, donne le mouvement au chien. || Ri tsot td*korlogerie,Longue lame d'acier trempé roulée en spirale et renfermée dans un tamb iroubarillel ; Ressort de marteau. Pièce de i 1«-' métal fixée pal un bout et qui sert . r le manche d'un gros marteau de force. || Ressorte pied. Ressort de mémo formeque le ressort à chien, mais dont l'une des branches :. qui pénèli e dans une mortais
Ressoi t à "pompe Celui qui est roulé en forme d'hélice. || Ressort de rappel. Lame d'acier fixée à l'extrémité d'un ressort spiral qui sert â maintenir tendu le Ml de fer d'une sonnette. |] /; rts spiraux. Ressorts qui ont pour objet de réglei les mouvements du pendule ou balancier. (| Ressort- timbre .Timbre sur lequel on faisait résonner autrefois les coups de marteau des montres à répétition. || Ressort à torsion Fil de métal passé dans les nœuds d'une se ci ire elqui Oblige une porte a se fermer toute seule. '| Ressorts <le vuture. Mécanismes destini faiblir les secousses produites, dans le1* cabriolets, les carrosses, les diligences, etc., par le tirage fait avec rapidité sur un terrain inégal. Il y en a cl ■ différentes sortes, de courbes, en pii a i Les, de combinés, d' tutres qui agissent pai tors n
* RESSORT, s. m.(pr. rç-for/de ressortir, être de la [uridiction de). Etendue de juridiction. Le ressort de la cour d'appel de Pai is est très étendu. Les cours d'appel ont plusieurs tribunaux de première instance dans leur ressort. Hors du ressort. Le ressort U'op étendu du parlement de Pans, qui contraignait les citoyensde venir de cent cinquante lieues.(Volt.J
— Juridiction. L'étendue d'un ressort. Il est peu d'avocats, dans ce ressort . dont le cabinet soit aussi bien achalandé que le mien. (De Jussieu.)
— Juger en dernier ressort. Juger souverainement et sans appel. Le parlement jugea en dernier ressort de presque toutes les affaires du royaume. (Mon tesq.) li Juger en premier ressort ou cm première instituée. Jugei une cause su» eptible d'appel | On 'lit dans le même sens : Jugement en premier, en dernier ressort. || L'usagea généralement prévalu, pour le premiei degré de jurîdiclion,de substituei le mot instance a celui de ress »rl
— Fig. Le public qui paye csl n ■ en dernier ressort. (Boiste.)
— Justice de ressort. 1'ribunal auquel on peut porteries appels de sentetices.il établit le premier la justice de ressort. (Volt.
— Caractère el nature dos affaires qui appartiennent .i tel ou tel tribunal. Ces distinctions du ressort civil et du ressort ecclé iastique sont claires. (J.-J. Rouss.)
— Far extens. Mou nier prélendit que les projets mis en délibération n'étaient pas du ressort de l'assemblée. (L. Blanc. J
— Fig. Ce n'est pus de mon ressort. 11 ne m'appartient pas d'en juger, d'en décider.
— Parextens. Les comparaisons -mi! du res* sort de l'imagination, le jugemenl revient toujours au fait. (Boiste.; Celle affaire, il esl vrai, n'est pas de son département, mais tout est de
■ ii ressort quand il s'agit de faire des choses justes. (VoItT) L'absolu, s'il existe, n'est pas du ressort de nos connaissances. (Butï.)
— Cela est du ressort de la grammaire, de la théologie, de ta jurisprudence . etc C'est à la grammaire, à la théologie, etc., à traiter de cette matière, à en décider.
- Dans l'ancienne langue. S'est dit pour Autorité b laquelle ressortissaient les hommes el les choses. Le roi d'Angleterre, comme ressert, les devait apaiser. (Froîssart.)
RIISSoRTI, IE. part. pass. du v. Ressortir. S'empl. adjecliv. Personne ressorti* après êti e entrée.
* RESSORTIR, v. n. "2° conj. irrég pion. re e»/ tir; du prèf. re, et de sortir!. Se conjujim comme Sortir, Sortir de nouveau, après être déjà sorti, ou sortir après être enti e. La terre a repris sa couleur, et le soleil, ressortant de s "i ii "ii- fera que je reprendrai aussi h cours de mes promenades. (Mm* de Se* -
— Fig. Se dit des choses que leur opposition avec d'autres rend plus frappantes, plussail-
lantr r.fllr brode) le b eu-- n ■■-< ti bien sur ce
ïond [aune. Ces ornements ne ressortent pas assez. Ce tableau a une bordure qui le fait ressoi tir. L'éclat de la renommée fait ressortir les défauts. (Boiste.) Le sucre mêle au café en fait ressortir l'arôme. (Brill.-Sav.) Deces trois fonctions du sacerdoce ressorte ut les trois qualités - ius lesquelles nous allons considérer le curé. la Mennais.) Une femme blanche duil ressortir admirablement au milieu do ces tilles de la nuit. (Gérard do Nerval.) Cette crise a fait ressortir l'admirable union ^U- la Franco sous l'égide d'une république tranquille, légale, forte, laborieuse et pacifique. (Gambetta.) Le dolman bien â tresses d'argent faisait ressortir avec grâce l'élégance de sa taille. (J. Sandeau.) Cette aristocratie de nature, qui irrii lit tant l'Argenton. ressortait mieux encore sur le milieu trivial où il se trouvait maintenant. (A. Daudet.)
— Fig. Les ombres font ressortir tes lumières.
De légers défauts semblent faire ressortir davantage d'heureuses qualités.
— Résulterai r^sor. de ce quiprécèdequece pays n'a rien qui puisse servir de modèle aux États le l'Europe pour leur organisation politique. (Mich. Chevalier.)
— Ressortir à Arriver à. Leur semaine ressort à peine à quatre journées pleines. îFourier.)
* RESSORTiR.v.n.2«conj.(pr.re-por-/if ; et. lat., re, prèf. indiquant rétrogradation, et sort.n, avoir recours). Je ressort is, tu i ei sortis. il ressortit, nous ressoriissons, vous ressortisse:-, ils lessnrltsseut. Je ressort tssais. Je r essortirât. Je ressort/rats Que je ressort isse. Ressortissant. Ressorti Être du ressort, de la dépendance ou de la compétence de quelque |un fiction. Les tribunaux de première instance
tissent à leurs cours d'appel respect!, es. Affaire qui ressortit au juge de paix, au tribunal iiy- première instance. Il s'agira de voir si M. le vice-chancelier voudra qu'on ôte ace parlement une affaire qui lui ressortit de plein droit. (Volt)
— Fig.
Tout ouvrage, toute doctrine.
Ressortit à sou tribunal. (J.-D. R0VSSEAU.)
— Ressortira. Se rapporter à, être fait pour. Il n'y a pas dans l'Océan une seule goutte d'eau qui ne soit pleine d'êtres vivants qui ressortissent a nous. (Bein. de Sl-P.) Tous les végétaux et un grand nombre d'animaux ressorlissent a la nourriture de l'homme. (Portalis.)
RESSORTISSANT, part. prés, du v. Ressortir. Qui ressortit, Ces personnes ressortissant à un autre tribunal ne peuvent être jugées dans celle juridiction.
* RESSORTISSANT, ANTE. adj. Qui est du ressorl. Les tribunaux de plusieurs provinces étaient ressortissants su parlement de Paris. (Acad.) Les princes du sangavaienten France des apanages en pairies, mais ressortissants au parlement sédentaire. (Volt.)
RESSOUDÉ, ÉE. part. pass. du v. Ressouder. S'empl. adjecliv.
* RESSOUDER, v. a. I™ conj {pwre-çoudè; du préf. re, et de sonder) Souder de nouveau, refaire une soudure. Ressouder une cafetière. Ressouder des tuyaux.
— M- Il était prêt à ressouder et renouer en l'épousant l'honneur que son procède lui ■ . i i c »minc <Me. (Chaptal.)
— se RESSOUDER., v. pron. Êlre ressoudé.
— Parextens. Le tibia et le péroné, cela se ressoude. (Mérimée.)
— Fig. Le nord et le sud (de l'Allemagne) se ressouderont, nul ne se fait illusion à cet égard.
Lavelcye.
KESSOUDURE. s. f. (pr. re-çon-durc : du
préf. te, eide so«rfer).Techn.Secondesoudure.
RKSSOUFFERT, ERTE. part. pass. du v.
lïessoulfrir. S'empl. adjeetiv.
«ESSOUFFLÉ, ÉE. part. pass. du v. Ressouiller. S'empl. adjecliv-
«ESSOUFFLER, v. a. l«conj. pr. re-Ç0fr //e;du prèf. re, el de soufflet). Soufflet de nouveau. Ressouftler le feu.
— Neutral. Il faut nous arrête;' pour prendre le temps de ressouffler un peu.
RESSOUFFKIU. v. a'2« conj. (pr. re-çoufrir; du préf. re, et de souffrir). Souffrir de
* RESSOURCE. s. f. (pr re-çource; du préf. re, et de source). Ce qu'on emploie, ce à quoi
on a rec 'S dans une extrémité fâcheuse,
puni' se tirer d'embarras, pour vaincre des diftirulios N'avoir point de ressource. Être sans ressource dans son malheur. Être perdu, ruine s. ois ressource, Dieu est ma seule ressource. Ne point manquer de ressources. Trou\ er toujours quel. pie ressource. Il y a encore de la ressource. Il n'yaplus de ressource Employer, épuiser louiesles ressources. L'un eulin, par la profondeur de son génie ei les incroyables ressources de sou courage, s'élève au-dessus des plus grands périls, el saîl même profiter de toutes les infidélités de la fortune, Bos s. Rien ne peut assouvir la fureui de l'homme injuste, tant qu'il reste encore au malheureux quelque ressource poursortir de l'abîme oui! l'a précipite Hass Le travail est une meilleure ressource contre l'ennui que le plaisir. I rrtiblet.) Dana notre fermeté cherchons notre ressource. (La Chaussée.) Tous deux. Linné et Buffon, arrivèrent dans la carrière armés dos ressources d'une érudition profonde. (Cuvier.) Le mal bravait toutes les ressources de l'art, et la plupart des malades mouraient le troisième foui Sismondi.)
— Ce cheval a delà ressource. Après une longue fatigue, on lui trouve encore de la vigueur.
— // ii ii de la ressource avec les gens d'esprit. Les gens d'esprit comprennent quand on leur
il ie de bonnes raisons, rt ilest facile de 56
tirer d'affaire avreeux, |j Dansunsens opposé. // n g a point de ressources urée les sots.
— Fig. Un homme de ressource, plein de ressources, qui n des ressources dans l'esprit. Un homme fertile eu expédients, en moyens de réussir, pour lui et pour les autres. Ce jésuite, lils d'un procureur de Vire en basse Normandie avait dans l'esprit toutes iesressources de la profession de son père. (Volt.)
— Se dit des personnes ou des choses qui servent à tirer de l'embarras. Si Dieu élève quelques-unes de ses créatures, c'est don, poùi
RESs
être l'appui et la ressource des autres i in te Ma Lame fut toujours une ret
publi : ! I ! ■ lie unique r
I i Lafermel I gueil n'était que la dernière ressource du découragement. (Id.)
— M aires.L'hérit&ge Les t tante constitue sa dernière ressource. Il est en train
Ire au jeu toutes les ressources de sa famille.
— Vue ville de ressource. L'ne ville où l'on trouve facilement tout ce dont on a besoin ou envie.
— Fam. Faire ressource. Se procurer un moyen de raccommoder, de rétablir ses affai-
ûre r-'ssolirce de tout ce qu'on a pour payer ses dettes. Vendre ses tableaua
ressource. || Faire ressource de tout. Vendre tout ce que l'on a. Il a beau faire res • le tout. Une parviendra pasàpayerses dettes,
— Fig. Ressources du style, de ta tangue. Les lïnesses, la richesse du style, de la langue. l. auteur connaissait trop bien les loisdu style
et les ressources de la langue. (D'Alemb.)
— Fauconn. Qualité du faucon qui \<> lever de nouveau après eue des,
— Sans ressource, loc. adv. Sans moyen de sortir d'embarras. Le reste est un malheur qui n'est point sans ressource. (Rac.) La plupart des hommes se perdent sans/ ! echier.)
lis de Paule remontre au ! l lis XI qu'il est mourant, et mourant sa (Id.) Le gouffre qui nous voit péril source.*. vMass.] La mort laisse l'hommi sans force, sans appni,sansrew' mains d'un Dieu terrible. (M.) |] Sans fortune. Ils seront sans ressource, dépouilles d'un lion de leur héritage. (Patru.)
— Syn. comp. ressource, expédient. La ressource suppose un mal à réparer; l'expédient ne suppose qu'un obstacle à vaincre.
nESSOL"Vr.\A\CE.s.f/pr.rc-fOH-if-««7ice ; du préf. re, et de souvenance). Se «lisait p iur Etforl de la mémoire, opération par laquelle on se ressouvient. La crainte du mal à venir et la ressourenance du passé. (Mal h.)
RESSoUVEXEUR. s. m. (pron. re-çou-veneur; rad. ressouvenir). Celui qui fait qu'on se ressouvient. Je l'avais fait venir exprès pour être mon ressoureneur de Paris. (Galiani.)
* RESSOUVENIR [SE), v. pron. 2« conj.
pr. re-cou-renir; du préf. r»?,etde.sr souvenir). Se conjuguecomme$<? Souvenir.Se souvenir d'une chose, soit qu'on l'ait oui I qu'on en ait conservé la mémoire. Faire son possible pour se ressouvenir de quelque chose. Se ressouvenir de la demande de quelqu'un. Il ne suffit pas de pardonner les offenses, il ne faut pas s'en ressouvenu' H ment il m'en fallut passer par où il voulut, mais j'eus encore le chagrin,en lui livrant mon 1, de m'apercevoir que le bourreau se ressouvenait de mon aventure. (Le Sage. 1 Parfois il se ressouvient du luxe et des plaisirs. Mérimée.)
— Par manière de menace. Je m'en ressouviendrai. Je me vengerai Vous vous en ressouviendrez tôt ou tard. Vous en serez puni.
— Se ressouvenir que. Ressouvenez- vous que vous m'avez promis de venir me voir.
— Absol. Il est certain que les bêtes se ressouviennent, (Diderot.)
— Considèrer,faire attention, faire réflexion. Se ressouvenir de l'instabilité des choses de ce monde. Ressouvenez-vous que celui qui vous parle est le fils de votre meilleur ami. [A
Et icssouvenez-voiis quel prélat vous servez. [Boiteau.)
Et r«s<wn>H5-loi bien De leur tonner on style aussi dur que le lien.
(BOILEAC.)
— Impersonn.A présent il m'en ressouvient. Vous en ressouvient-il?
— Neutral. Faire ressouvenir. Faire ressouvenir, à moins que ce ne soit de choses qui plaisent, c'est offenser et chagriner. (M,oe de Puisieux.)
* RESSOUVENIR, s.m. (pr. re-çou-ve-nir ; du préf. re, et de souvenir). Idée que l'on conserve ou que l'on se rappelle d'une chose passée.Il m'en reste un léger ressouvenir.il l'avait assez percé (le cœur) par le tendre ressouvenir d'un amour qu'il trouvait toujours également vif après vingt-trois ans écoulés. Boss. Cruel i 'le mes honneurs passés.
Ii iil H - mvenir affreux dont l'horreur me : Volt. De quel ressouvenir mon âme estdécbiréelfjd. Console-moi des ressouvenirs du passé, du malaise du présent, et des inquiétudes de l'avenir. B.de St. -P.) Leur petit jardin deviendrait plus instructif pour eux que les Écoles centrale et polytechnique, la plus humble plante leur donnerait quelquefois les plus touchants ressouvenirs. (Id.) On ne sait s'il est le résultat exagéré d'idées apprises, ou nie existence antérieure. (Gér. de Nerval .
— Sentiment d'une douleur qui se renouvelle. Il y a des maux dont on n'est jamais si
i ■ itéri,qu'il n'en reste quelque ressouvenir, tirs. (Acad.)
— On a aussi donné le nom de ressouvenir ou de mémento a un petit morceau de papier qu on attache sur sa manche, afin qu'étant toujours présent â la vite, il fasse ressouvenir de quelquechose qu'on craint d'oublier.
— Syn. comp. ressouvenir, souvenir. Le
RESS
ressouvenir est le L'une
le notre esprit, oublï* ippelée;
et difficile soi) naître.
i wenir est ridé . plulôï
te notre attention qu'absi ; ; ■ . I tprés
et rappelle notre ait :
* RESSUAGE. s. m. prj • \ I état d'un ressue.
— Opération par laquelle on fail ■
— Céram. Opération ayant pour but d'enle-
mlienl.
i, . Ressuage pa
n. Re >suage parfîllralion. Ressuage par pontanée ou au moyen de la cha Ile.
— Meta IL Dans le traitement industriel du plomb, Opération ayant pour but l'ea
itiledesoxysulfui es,etquî se fait a l'aide i -cent et au moyen d une sè- I u alternatifs.
nt contenu dans le ■
me certaine quantité de plomb.
neauderessuage. Fourneau destiné â cette opération.
— Techn. Icti m de faire sortir à coups de
m le laitier interpose entre les parties d'une loupe de fer.
* RESSUER. v. n. lr*conj. du préf. re, et de suei Se les corps qui rendent et laissent sortir leur humidité intérieure. 1
! làtres. Les murs ne pendant un certain temps. Il dégè murailles ressuent. On fait ressuer les marrons bouillis.
— Suer de nouveau.
—Céram. Faire ressuer une pâte. Enlever par - lage l'excès d'eau qu'elle contient. On dit aussi raffermir une pâte.
— Métal). Faire ressuer. Séparer l'argent du cuivre Dégager le fer des corps étrangers qui
ms la gueuse. || Dégager un vieux creuset du métal qui y adhère.
— Techn. Faire ramollir les graines de cacao au* feu. !;0n dit aussi que tes graines de cacao ressuent, lorsque, mises en tas, ellessecouvrent d le de moisissure grisâtre et qu'elles laissent échapper une certaine quantité de suc.
— ressier. v. a. Aider à l'èvaporation.
— Se disait pour Aiguiser, refaire le tranchant d'un outil.
— se ressuer. v. pron. Être ressué.
*RESSUI.s.m. vad.ressttyer .Véner.Lieuoû
les bêtes fauves et le gibier se retirent p sécher, après la pluie ou après la rosée du ma- On dit qu'un cerf est au ressui, lorsqu'il se met sur le ventre au bord du bois pour y rester peu de temps. Se dit squ'il se repose et laisse sécher sa su< \ :'■■_ gibier à plume, on lut donne du ressui en le plaçant dans un parc où il trouve du sable.
— Céram. Défaut d'une poterie humide, qui prend dans le four un aspect mat au lieu de l'aspect clair et brillant qu'elle devrait avoir.
RESSL'IEM EXT.s.m. (rad. reSSW/ei Perle d'une partie de l'humidité naturelle des grains ou d'une terre.
RESSl'lYl.lE.part.p. R ssutvre
S'empl. adje
RESSl'IVRE. v. a. la conj. ;pr. re-çuitre; du préf. re, et de suivre - niveau.
11 : t aussi resuivre. Puis, fier et impétueux, il resuivit la jeune tille. (H. de Balzac.
RESSURE. s. f. (pr. re-cttré). Comm. Sorte de caviar préparé avec les œufs de la morue.
RESSUSCITABLE. adj. 2 g. Qui peut, qui doit être ressuscité.
RESSUSCITANT. part. prés, du v. Ressusciter. Les pécheurs ressuscitant au jugement dernier se trouveront en face de Dieu.
RESSUSCITANT. A \TE. adj. Cap i Her. D'abord ses remèdes ressui l'avaient comme ressuscité. (Mrofl de >
RESSUSCITA TIF, I VE. adj. Qui t priélé de faire revivre, de i
RESSUSCITAT! ON. s. •/. pr. ré-çu-ci-ta- I ilôt au-
l'hui resta ration.
RESSUSCITÉ, i i part, pa Res-
susciter S'emploie adjectif David le fils ressuscité. Rac vrai que
nous ne voyons guèrede morts te les II s'en tenaient à des guèi
miraculeuse-. \
— Se dit d'une personne dont on avait an-
la mort ou qui relève dune dangereuse maladie.
Puis venant à l'accolade
D'un ami «sa
Par une triple i Asaiie
Von? saluerez ma santé. (PaUKY.)
— Se dit également deschoses. Les anciens nous ont transmis presque lotis les arts qui sont
cités avec les I S lyn.)
Illustre appui d'une mu-
Morie Mois an?, »>l puis ressuseitée. (J.-B. Rodk.)
— Substantiv. Que de choses on apprendrait d'un ressuscité i U liste.] Tous ces morts, sans
bernent apparent, sans rides, avec un teint fleuri et des membres souples, étaient presque des ressuscites. (Fonten.) Je contem-
RESS
REST
d'un pa
RESS1 ^( I I I MENT. s. m. A :. et résultat de cette acti : N
• RESS1 SCITER. v. a
re,eidu verbe lat. suscitai
de la mort â la vie. J
i : is. On peut t' ■
- non 'i'- ressuscita des morts. J.-J. n P lops ayant élu
hache cité par
— Fig. On peut nier qu'il ait ressu-scil
tumain i. Mari
— Famil. el Celte liqueur, cette
. ce vin serait capable de ressusciter un mort.
— On dit de même : Il ressusciterait un mort
Elle avait des poses d'une grâce si irrésistible et si provocante, qu'elles ! tscitc un mort. (A. Houss i ■
— Parexlens. Ce remède l'a ressuscitt I guéri d'une maladie qui paraiss Lit désespérée.
' s très souvent â le Lorme eue? Montmort, qu'il M
— Fig. Cette bonne nouvelle Va ressuscité.
lu chagrin mortel où il était.
— Dr . N'ya-t-il personne
qui veuille me ressusciter en me rendant mou cher argent? [M il.
—Ressusciter quelqu'un sitr une chose. Le faire sortir de l'indifférence où il est à l'égard d'une chose. Pourrais-je me rabaissera vous su de ressusciter M. Boucard sur toutes les dont je lui écris sans cesse? Mme de Sévigné.)
— Fig. Renouveler, faire revivre. Ressusciter un vieux procès. Ressusciter une opinion, une erreur. Ressusciter une querelle. J'ai eu
ter notre commerce a mon retour, et je commence ici. (M™0 de Se Aussi les Orientaux ont-ils besoin sans cesse d'épiceries, d'aromates, de l>éiel et d'arec, de piment, de gingembre, pour ressusciter l'énergie du tube intestinal. (Viiey.
Bientôt ressuscitant les héros des vieux âges, Homère aux grands exploits anima les courages.
I BOILEAO.l
— Se dit des écrivains, des artistes qui ont représenté les anciens de façon â ce qu'on s'imagine les voir sous ses yeux. Corneille a res suscité les Romains. David et Canova ressuscitent l'antiquité.
— Absol. C'est Dieu qui voulait montrer qu'il donne la mort et qu'il ressuscite, qu'il plonge jusqu'aux enfers et qu'il en retire. (Bossuet.,1 Tu frappes et guéris ; lu perds el ressuscite s. fta
— ressusciter, v. n. Revenir de la moi t fi la vie. Nol Seïgn ur ressuscita le tt
jour. Tous les hommes ressusciteront au juge ment dernier. Le corps et l'âme i frir, mourir, ressusciter, monterait ciel el a la dextre. Pascal. Elle s'animait à mou- • Jésus-Christ et à ressusciter avec lui. (Fléchier.)
— Se dit aussi .les choses. Ils ont leurraison, el celle de faire ressusciter une pension à un homme qui n'est p tînt mort me parait tout a fait importante. M1 -
Mou esprit, prompt â rtssnseU Du temps qu'il a perdu saura se racquilier. (ROIL.) El chaque jour arec lui Ressuscite notre allégresse. I
— Fam. et par exagér. Guérir d'une dangereuse maladie que l'on croyait mortelle Puisieux est ressuseitée. ;Mme de S
— Jeux. Se dit, a la tontine, pour Rentrerai! *» jeu au moyen du gain de plusieurs jetons reçus du joueur placé â droite, quand celui-ci amène un as.
— se ressusciter, v. pron. Être ressuscité. Le double miracle: et de ressusciter et de se ressusciter. (Bourdal.)
— Retrouver la santé, la vie. La H
s'est ressuseitée; voilà une succession qui vous est échappée. iM™ de S
RESSUSCITEUR.s.ra. Celui qui ressuscite quelqu'un ou quelque chose. Asclepiade était le plus grand magicien de son époque ;en même temps qu'il exerçait le pouvoir sacerdotal, c'était le plus grand ressusciteurde morts l seau.)
R ESSUYAGE s.m, rad. ressuyer). Action d'enlever l'humidité d'une chose.
RESSUYANT, partie, prés, du verl R • su ver. Q
RESSUYAXT.adj.nl \ - lit d'un
vent sec et froid.
RESSUYÉ. ÉE. part, pass.du v. Ressuyer.
S'empl. adjectiv.
— Agi - l'une terre qui a perdu la surabondance d'eau dont elle était imprégnée. Au printemps, dès que le sol est ressuyé, un hersage produit de bons effets sur les ci d'automne. Math, de Dombasle.)
— Céram. Poterie, glaçure ressuyée. Poterie, glaçure qui a pris le défaut appela ressui.
* lllssi \i i: va. lrc conj. (du pi et de est S conjugue comme Et
; iuveau. Elle avait rebalayé l'àire, ressuyé \e> chaises et rallumé le feu d G. Sand.)
— Sécher. Le soleil a ressuyé le mur. Un
; sec ressuie rapidement les t<-rres mouillées.
— Fig. Il y a des gens qui sont nés pour déi partout; il n'y i
eux, ni qui p i
— Techn. Chauffer la pierre à chaux ou autre substance, pour lui enlever l'humidité.
— se ressuyeb. v pi n Se sécher. Se
— Êli C rume tontes ces mat
■ ■ par es eau « .
naturel de penser qu'elles étaienldétrempées et qu'elles contena i une grande
quantité d'eau; peu â - se sont dur-
. et tuyées, -t diminu
— Avec ellipse du pronom personnel. Il faut
■ -ries plâtres de cet appar!
avant île l'habiter.
RESTANT, part. prés, du v. Rester. Qui res'e. La ligure restant la même, ce qui i i une fois lui sied toujours. J.-J. Rousseau. Des restant a leur poste. De P
Mil si IVT.AMK.ai
mt. Cent écus restants. La quanlilé, la somme restante. Comme Tarquin marchandait trop, la vieille jeta an feu les six premiers !: a autant d'argent des trois île en avait demande des neufen- Dan ii millions d'hommes restanii -pris les gens oisifs (1(1 Une serine ayant ■ leuxdefauvettenoirepen* dant neuf à dix jours, on retira un œuf d velle dont l'embryon était non seulement formé, mais vivant ; dans ce même temps, on lui donna à élever de petits bruants à peine dont elle a pris soin comme des siens, cesser de couver les quatre oeufs restants qui se trouvèrent elairs.Bufîon. La partie restante de la dette n'a plus qu'une valeur conventionnel le.:; De Pradt. Sur les six mille livres restantes, ils étaient trente-cinq, savoir: qu i la maison et vingt jeunes novices élu ; (L. Blanc' Après avoir renouvelé ces injonctions à sa sœur et aux bergers restants, il se mît en route. (Mérimée )
Le rat, à l'heure du repas.
Dit aux an.is restants La Font '
— Poste restante. V. POSTE.
— restant, s. m. Ce qui reste d'une plus grande somme, d'une plus grande quantité. Payer le restant avec les intérêts. J'ai donné a bail la meilleure partie de ma ferme, et le res tant je le fais valoir par mes mains. (Acad.) On dit plutôt reste.
— Par extens. Avoir encore un restant do maladie. Retirez-vous de table avec un léger restant d'appétit. .Raspail.)
— Comm. Restant en caisse. Argent comptant qui se trouve en caisse, lorsqu'un caissier ou un commis â la recelte fait un bordereau, et qu'il rend compte de son maniement. || Restant en magasin. Quantité de fournituresou de marchandises qui lestent en nature dans les magasins, lorsqu'on fait l'inventaire.
RESTA l*LÉ, ÉE. part. pass. du v. Reslapler. S'empl. adjectiv.
RESTA l*LER v. a. i" conj. Min. Dans les mines de houille, Remblayer dans les tailles. On dit aussi rislapter.
RESTA l'LEi'R s. m. Min. Ouvrier qui restapie.
* RESTAUR. s. m. [du lat. reslaurare, rétablir - Canin, marit. Recours que les
ml les uns contre les autres, suivant la date de leur assurance ; ou contre le maître, si l'avarie provient de son fait. Il est vieux.
RESTAURAGE. s.m. radical restaurer .
Techn. Action de raccommoder à l'aiguille les trous d'une toile. Peu usité.
RESTAURANT. part. prés. du v. Restaurer.
Qui restaure.
* RESTAURANT, A\TE. adj. Quiestpropreârestaurer. Remède restaurant. Potion restaurante. Aliment restaurant. La cuisson et les apprêts ôtent tout l'a g rement et la propriété éminemment restaurante de ces substances crues. [X
— Par extens. De ce sommet du Jura venait un souffle vif, restaurant, le baiser virginal du printemps 1 -
— restaur vnt. s. m. Ce qui restaure. C'est tin bon restaurant que le vin. le bouillon. (Acad.)
— Se dit particulièrement en parlant d'un consommé fort succulent, d'un pressis de viande Un bon restaurant. De bons restaurants. Le père tout tremblant le fait reposer; on lui fait prendre des restaurants. Volt.)
Bons restaurants, cliampignonï et mçoût?; Bains et parfum* ; matelas blancs et mous.
(La r"o\T*i\E i
— Par extens. L'établissement d'un restaurateur.Tenir un restau i ant. Ouvrir un nouveau restaurant. Il tient un restaurant. (Acad petit restaurant est le rendez-vous îles jeunes aspirants a la gloire littéraire. (G. Sand.
— Pop. Restaurants des pieds humides. Cuisines en plein vent existant autrefois dans les halles et les marchés de Paris, et où les consommateurs mangeaient debout el les pieds sur le sol.
REST AUR AT. s. ra.Se disait autrefois pour Restaurant.
REST
* RESTAURATEOR,TRlCE.S. ial.rr -
..«.•elle qui repaie, qui rétablit.
lit guère, au propre, qu'en parlant des villes etdes monuments pu:
du temps des Romains,regardait Charlemagne comme son restaurateur.
— Restaurateur de tableaux. Artiste, ouvrier, dont la profession est de reparer de \ ii bleaux. Celle industrie exige une certain
: pinceau, et une connaissance fondie du matériel di
— Restaurateur politique. Celui qui rétablit
■ rône une ancienne dynastie, ou une ancienne forme de gouvernement.
— Au sens moral. Restaurâtes lettres. Restaurateur des arts. Restaura | l'ancienne discipline d'un ordre monastique. Restaurateur de la liberté, du commet
lois, etc. Restaurateur d'une dynastie
ns l'appeler la restauratrice de la règle
- nt-Benoit. (Ross.] Kepler, le restaurateur
il qui entrevit te premier
la loi par laquelle les planèless'attirent, assure • ment que la lune a une atmosphère.
tB.de St P. Confucius n'est pas seulement un
philosophe célèbre, il est encore regardé comrestaurateur des lois, ou plutôt -
le législateur de la Chine. (Pastoret. Il lut le
restaurateur delà discipline monastique. Hon-
talemberl.)
De ses débris zélé restaurateur, i .ourse,
beautés nous déterrer h
J -B, lioUSEEAD.)
— Traiteur.Cartederestauraleur.Dînerchez le restaurateur.
— Restauratrice ne s'emploie que pour désigner une femme qui restaure, qui répare. Mais. ! Lit parler d'une fenm donne à manger, on dit restaurateur.
— Ce mol s'employait autrefois pour Restaurant. On disait Aller dîner au restaurateur. au lieu d'Aller dîner au restaurant ou chez le restaurateur.
— S'empl. quelquefois adjectiv. dans le langage des beaux-arts. Peintre, sculpteur, architecte restaurateur.
RESTAURAT!?, IVE adj. Qui restaure.
Benjamin Constant a développé dans la presse, avec une science d'anal y s ure, les
principes du gouvernement restauratift ; mobile et varié de ses combinaisons. (De Cormenin.) Peu usité.
— Medec. Se dit d'un remède qui rétablit les forces. Le vin de quinquina est restauratif.
* RESTAURATION, s f. pr. rè-sto-ra-cîou; rad. restaurer). Opération ayant pour objet de réparer, de restaurer un vieux tableau, une statue mutilée, ou bien encore de supplèer,d'imaginer ce que le temps a détruit ou fait disparaître d'un édifice antique. La restauration d'une église, d'un monument public. La restauration d'une statue. |j On procède à la restauration d'un vieux tableau en le rentoilant, en le soumettant a l'opération de l'enleva repeignant les parties tombées en écailles ou détruites par le frottement, en raccordant celui l'harmonie a été faussée par l'altération des couleurs, en donnant un nouveau vernis. || La restauration des statues consiste à rattacher les parties brisées, quand elles se trouvent être intactes d'ailleurs,et a refaire et à adapter à l'ouvrage des parties neuves en remplacement de celles qui sont perdues ou tellement mutilées qu'on ne pourrait eu opérer le rapprochement. Dans le nombre infini de statues reconquises sur la destruction et la barbarie, il s'en est trouvé très peu qui n'aient eu aucun besoin de restauration en qui ii pie (Quatrcm.J II y a un milieu à garder dans la j'W/a«ra//OHdesèdillcesantiquesplusûumoins ruines. (Id.)
— Faire ou composer une restauration. Retrouver et dessiner sur le papier, d'après les restes, les débris ou les descriptions d'un monument, son ancien ensemble, le complément de ses mesures, de ses proportions et de ses détails.
— Au sens moral. La restauration de l'État. La restauration des belles-lettres. La restauration de la discipline. La restauration des lois. La bigoterie, la superstition, le fanatisme, sont des moyens de corruption et non de restaurât ma des mœurs. (Boiste.J L'instinct excelle dans ces restaurations de la vérité faites île pièces et de morceaux. V. Hugo.)
— Medec. Rétablissement des forces à la suit.' d'une maladie ou après une grande fatigue.
— Polit. Rétablissement d'une ancienne dy-
ie ~nv le li-.'.rif. ■ l erup^ peu laul lequ-'j
maintient une dynastie rétablie. Se dit particulièrement, en Angleterre, en parlant des Stuarts, au xvir» siècle, et, en France, en parlant des Bourbons, au xix* siècle. Sous la Restauration. Pen lanl la Restauration. La Restau ration des Stu u i- en Angleterre fut l'ouvrage dugènéral Uonk,el ramena sur le trône Charle* il. dont le père en avail été violemmenl expulsé par Cromwell : • M" dura de 1660 i 1689 Celle des Bourbons en France, en 1814, fut déterminé) - tsion des alliés et l'abdication de Napoléon, qui se retira à l'île d'Elbe, et interrompue par les Cent- Jours, en 1815. On nomme première Restauration \ cède les Cent- Jours, et seconde Restauration celle qui les suit. Cette seconde Rosi > fut plus longue que la première, car elle ne fut terminée que par la révolution de 1830 RESTAURÉ, ÉE. part. pas*, du v. Restau-
ra EST
rer.S'empl. adjectiv. Statue restaurée. Colonne restaurée. Tableau restauré. Mausolée restauré.
— Qui e=i rétabli, remis en bon état, en vigueur.après avoir prisde la nourriture. Le père et la mère retournent le soir à la vilh restaurés et chargés de vivres pour le re si
la semaine. (B. de St-P
— Pop. et par plais. Le voilà bien restaure.' Se dit d'un homme qui n'obtient qu'une faible récompense en dédommagement d'un grand sacrifice, d'une grande perte.
— Relevé, à quoi on a rendu son ancienne splendeur. Trône restauré. Monarchie restaurée.
— Replacé sur le trône, en parlant des personnes. Les Stuarts, les Bourbons ont él taures.
* RESTAURER, v. a. lf^ conj. du lai. testaurare, même signif.). Réparer, rétablir, remettre en bon étal, en vigueur. Restaura : rces. Restaurersa santé. Un remède bon pour restaurer l'estomac. Celle plante croît dans les lieux secs et arides. Lorsqu'on coupe sa tige, longue de trois mètres, il en découle une eau abondante et claire qui restaure ceux qui la boivent. (A. Mart.)
— Fig. Restaurer l'État. Restaurer les lettres, les arts et tes sciences. Restaurer le commerce. Restaurer les lois. Il est plus difficile de restaurer un empire que de le rétablir. (Boiste.) Il est impossible de restaurer l'édifice social, si les moeursne.se réforment pas. (Id.) Je lis des mots nouveaux, je restaurai les vieux. Et n sard.JII ne blesse personne, il rétablit sa gloire chancelante, il restaure son honneur éclopé. (L. Veuillot.) II relève l'autorité, il impose la règle, il restaure la discipline. (Id.)
— Restaurer un livre. En rétablir, à l'aide de la critique et de l'induction, les passages altères ou perdus. Vous étiez idolâtres sous vos lois, vous n'avez été fidèles à un seul Dieu qu'après qu'Esdras eut restauré vos livres. (Voltaire.)
— Restaurer un auteur. Se dit dans le même sens. Cujas annota Ulpien et Paul, se mita commenter Afranius et restaura Papinien. (Lerminier.)
— Restaurer le trône, la monarchie. Relever le trône, rétablir la monarchie.
— Se dit aussi des personnes, d'une dynastie qui remonte sur le trône. Restaurer les ancicnsrois. La trahison de Monk restaura Charles II. (Vacquerie.)
— B.-arts. Rétablir une statue, un tableau, un monument, en l'état ou ils étaient avant que le temps, les mutilations ou d'autres accidents les eussent défigurés, tronqués, détruits, mis en état de ruine. Restaurer une statue. Restaurer un buste. Restaurer un bas-relief. Restaurer une colonne, une colonnade, un mausolée. Restaurer un vieux tableau. || Restaurer un édifice. Relever ou reconstruire effectivement les parties qui ont été renversées ou détruites par le temps. Il ne se dit qu'en parlant des monuments antiques, oud'édifices modérée certaine importance, déjà tombés en
ruine. S'il ne s'agissait que de dégradations ordinaires occasionnées par l'usage journalier, ou par quelque accident imprévu, il faudrait dire réparer, rebâtir.
— Absol. L'arl de restaurer demande un talent spécial et qui n'est pas commun, parce querarement les artistes habiles et renommés s'y sont livrés.
— se restaurer, v. prou. Être restauré. Ce tableau, cet édifice, sont trop vieux, ils ne pourront e restaurer.
— Fam. Rétablir ses forces en prenant delà ii m friture. Avoir besoin de se restaurer. Je viens de me restaurer un peu. Quel spectacle charmant de vous voirappliquéeàvolresanté,
reposer, à vous restaurer.' (Mm« de Sén
— Syn.comp. restaurer, REsTiTCER.Onn?.*taure l'ouvrage d'art ou le monument dégradé el détruit en partie, d'après les restes qui eu subsistent encore réellement et qui offrent plus nu m »ins la repétition de ce qui manque. On restitue l'ouvrage ou le monument qui aentièrement disparu, d'après les autorités qu'on en retrouve dans les descriptions ou quelquefois d'après les indications qu'en peuvent fournir des ouvrages du même genre.
RESTALTT(Pierre). Grammairien français, Beauvais vers 1690, mort en 1764, professeur au collège Louis-Ie-Grand, donna une Grammaire française, qui a été longtemps regardée comme un oui rage classique ;ily ajouta un Traité de versification française, el publia un abrégé de sa Grammaire qui eut encore plus de succès.
* reste, s. m. (rad rester . Ce qui existe encore d'un tout, d'une quantité plus gran le Le reste de l'argent, du bien, delà I in livres. Le reste d un diner. Donner du temps pour pai i ■■ te i l'une det te. Les resti s du festin. Rendre le reste d'une pièce. Reu Ire le reste. Reste d'un tronc par les vents abattu. (Rac.) Les iles Canaries pourraient bien être ■ stes de l'Atlantide. Voltaire.)
Dans son sein votre liras enfoncé Cherche un reste Je sang que l'Age avait glacé.
(Racine.)
Mais île ses ai Entraînons «n mourant les restes divisés. (BoiLUD i
— Fig. et fam. Voici le reste de notre êeu, de nos écus. Se dit,par plaisanterie, d'une personne
REST
qu'on voit arriver dans une compagnie, et surtout d'un importun.
- — Être en reste. Devoir encore une partie d'une plus grande somme. Il m'a fait payer il y a un mois ma pension de 1758; vous voyez qu'il n'est en reste avec personne. (D'Alemb.)
— Fig. Ne pas vouloir demeurer en reste de g nérosité. Être encore en reste avec quelqu'un des bons offices qu'on en a reçus. C'est un homme prompt à la riposte, il n'est jamais en reste. Pour peu que vous soyez poli, vous trouvez à coup sûr des gens fort polis qui ne sont pas en reste avec vous. (Volt.)
— Fig. Devoir du reste. Se reconnaître redevable. Voilà sur quoi je vous devrai du reste, si vous voulez bien, pour l'amour de moi. avoir beaucoup de soin de vous. (Mme de Sév.)
— Fig. el famil. Je lui ai donné son reste. Je l'ai corrigé, je l'ai battu. ]| Signifie aussi Je lui ai reparti de façon qu'il a été réduit au silence, Vous avez beau raisonner; monsieur est frais émoulu du collège, et vous donnera toujours votre reste. (Mol.)
— Fig. et fam. // ne demande pas son reste. elle s'en va sans demander son reste, il n'attend pas son reste. Se dit d'une personne qui, ayant reçu ou craignant de recevoir quelque mauvais traitement de fait ou de paroles, se relire promptement sans rien dire. Dès que j'eus la clef deschamps, je ne demandai pas mon reste. (Le Sage.) || // donne un sou à douze pauvres, et il demande sou reste. Se dit pour marquer l'extrême avarice d'une personne.
— Les restes d'une personne. Ce qui reste d'une personne après sa mort; son cadavre, ses ossements, ses cendres. Voici le tombeau qui contient les restes de ce grand homme, ses restes glacés, ses restes inanimés. Tout meurtdans l'homme, jusqu'à ces termes funèbres par lesquels on exprimait ses malheureux re stes. (Boss.} Au milieu de vous se trouve celui que vous ne voulez pas connaître, el dont nos pères allaient si loin chercher les précieux restes. (Mass.)
Allons porter ces trisles restes
Au pied de leurs autels. (J.-B. Rocsseao.)
— En ce sens, Se dit aussi au singulier chez les poètes.
O vous, à ma douleur objet terrible et tendre,
Éternel entretien de haine et de pitié,
Reste du grand Pompée, écoutez sa moitié !
Le scalpel a la main, l'œil sur chaque vertèbre,
L'observateur pénètre avec la clef funèbre
Les recoins de ce corps, triste reste de nous,
Objet défiguré dont l'être s'est dissous. iUmierre)
— Par exagér. Des restes d'hommes. Hommes vieillis, mutilés. Saluons avec respect les restes d'hommes qui sont aux Invalides. Pauvres honteux, malades, impotents, estropies, restes d'hommes, pour parler avec saint Grégoire de Nazîanze. (Bossuet.)
— Dans un sens analogue, on dit : Les restes du corps. Train, nu les restes de nos corps au pied de ces autels. (Flechier.)
— Ce que l'on garde de son apparence primitive, en parlant des personnes. Avoir un reste de beauté, des restes de beauté. On veut
menacer des restes de beauté ; ectto im:,.h k
ruine plutôt qu'elle n'enrichit. (Mmcde Séi
— Ce n'est plus qu'un reste, un beau reste. Se dit d'un homme ou d'une femme qui a eu de la beauté, mais qui a vieilli.
— Un reste de citerai. Un cheval à qui le temps a ôlé de sa beauté et de ses forces, mais qui en conserve encore.
— Fig Quand on a le cœur encore agité par les reste- d'une passion, on est plus près d'en prendre une nouvelle que lorsqu'on est guéri.
La Itochef l àme recherchant en elle-même les restes de l'image de Dieu, songe à la rétablir linss. t,i'i '■-! eeque l'homme'.' Esl ce i
nigme inexplicable, ou bien n'est-ce pas plutôt, si je puis parler de la sorte, un reste de lui-même. (Id.) II ne voit plus qu'un reste de lumière. (Rac.)
Elle ne niai. {ne aucun reste de ?ie, Que par de longs soupirs et des gémissements.
i il ICIH1 |
— Débris. Les restes d'un naufrage. Sur une colline, au bord de la route, sont les restes de l'abbaye de Saint-Savin. (H. Taine.)
— Fig. Ne pouvant plus offrir à Dieu qu'un l'.eur usé et les restes d'une vie scandaleuse. (Flèch.) Ménager les restes de l'autorité. (Boss.) On cherche autour de lui quelques restes de son odieuse magnificence. _Mass
— Absol., au pluriel seulement. La desserte d'une table. Se nourrir des restes. Emporter les restes. Ne servir que des restes.
— Ce que quelqu'un a abandonné ou refusé. Avoir les restes d'une personne. N'avoir que ses restes.
El beaucoup, attrapés par un maintien modeste, Pensent prendre eu plein drap, qui n'achètent qu'un reste. (Th. Corneille )
— Fig. Vous ne réservez donc a Dieu que les restes et le rebut de vos passions et de votre vie, Mass.)
Et s'il raina jadis, il méprise aujourd'hui
Les restes d'un rival trop indignes de lui. (ConN.)
— Pop. C'est le reste des laquais et des filous.
Se dil d'une- femme de mauvaises mœurs. || C'est "u reste de potence. Il a mérité d'être pendu.
— Se dit en parlant d'un sentiment qui n'est pas entièrement éteint ou d'une qualité qui n'est pas encore entièrement détruite. Avoir, conserver un reste de pudeur. Ne trouver en
REST
quelqu'un aucun reste d'humanité, d'honnètetè. Aucun reste d'espoir ne peut flatter ma peine. (Rac.) II regarde cecri de la nature comme un reste de terreur vaine que l'éducation a laissé dans son àme. (Mass.) Un a vu des i res ne conserver dans la défaillance totale des facultés de leur àme un reste de sensibilité et te de vie que pour leur indigne passion 11. il paraît d'abord dans le caractère de Pilote des restes de droiture el de probité. Il
Pardonnez à l'éclat d'une illustre fortune
Ce reste defieitéqui craint d'être importune. (Rac.)
Ma muse aujourd'hui, sortant de sa langueur, Pourra trouver encore un reste de vigueur. (HOIl..)
— Quand un dévot pèche, il dit que c'est un reste du vieil homme e' de la nature corrompue.
— Ce qui demeure d'un plus grand nombre qui n'existe plus. Un reste des siens eut dansleurfuite. (Racine.) In déplorable reste a peine fut sauvé. li. Reste impur des brigands dont j'ai purgé la terre. (Id.)
Et l'éclat foudroyant des lumières célestes
A dispersé leurs restes
Aux glaives échappés. (J.-B. Roi", kl | C'est un-1 précieuse, Reste i!e ces esprits jadis si renommés. Que d'un coup de son ait Molière a diffamés. (BoiL.)
— Sedit aussi des familles, des nations presque éteintes. Les restes d'une famille, d'une nation. Poursuivant sur les flots les restesA'llion. (Boil.) Du fidèle David c'est le précieux reste. [Rac.) Il est du sang d'Hector, maïs il en est le reste. (Id.) Ce reste précieux de la race royale. (Massill.) Ce reste heureux de tant de tètes royales. M.
D'un peuple généreux que le malheur accable,
Veut »oy« devant vous le reste déplorable. iDel.)
— Fig. II fut un de ces boni mes qui semblent être comme les restes des anciennes mœurs, et
qui ne sont pas de notre siècle. (Mass.)
Reste de l'or du siècle antique,
Sa conduite dans le palais
Partout pour exemple esl cilée. (BODJ 10.)
—Ce qui demen re. en parlant d'un plus grand nombre de choses détruites. Que sont les histoires des Étals et des empires, qu'un petit reste de noms et d'actions échappés de celte foule qui, depuis la naissance des siècles, est demeurée dans l'oubli? (Mass.)
— Lerrste deshommes. Les autres hommes, les hommes d'une autre nation, les hommes d'un autre caractère, par opposition à ceux dont on parle. Les mauvais politiques croient devoir se gouverner par d'autres maximes que le reste des hommes. Quelques sagesont celte opinion, le reste des hommes est d'un autre avis. Il les épargne Si peu, qu'il ne craint pas de les sacrifier à l' instruction du reste des hommes. (Boss.) Du reste des humains je vivais séparée. (Rac.) Lorsque le rang laisse le reste des hommes si loin de vous. (Massill.) L'égoïste ne hait pas plus qu'il n aime ; il n'y a que Lui ; pour lui, tout le reste des créatures sont des chiffres. (M»" de Staël.)
— Absol.
D adorateurs zélés à peine un petit nombre
Ose des premiers temps nous retracer quelque ombre,
Le reste pour son Pieu montre un oubli fatal,
un i ■ . i ,hI"1- île lï.i.il,
Se tait initier à ses honteux mystères,
Et blasphème le nom qu'ont invoque leurs pères.
(It.tClNE.)
— Se prend quelquefois en mauvaise part, quand d est employé seul. Le reste ne vaut pas l'honneur d'être nomme. (Corn.) El pour n'en plus revoir, le reste fut chassé. (Boil.)
— Ce qui est en plus, comparé au tout dont on parle. La brebis perdue préférée par le bon pasteurà tout le reste du troupeau. (Boss.) Elle fit passer ces inclinations dans le reste de sa famille. (Fléch.) Fait pour obéir à lui seul, et commander au reste du monde... (Id.) Faut-il mettre à vos pieds le reste de la terre? Bac.) Du reste des Latins la conquête est facile. (Boil.) Quel homme, fait pour sentir, n'a trouve dans les bras d'une amie ce que le reste de la terre ne contient point! (Sénanc.)
— Les autres choses, les autres actions, paroles, évènements,etc. Tout le devoir de l'homme esl de craindre Dieu, tout le reste est en vain. (Bossuet.) Les philosophes qui font Dieu auteur d'un certain ordre général d'où le reste se développe comme il peut... (Id.) Elle déclare que Dieu seul est son bonheur; que tout le reste lui est une croix. (Fléch.) La détestable (Enonça conduit tout le reste. (Racine.] Je pei mets tout le reste à mon juste courroux. (Id.) Par un dernier effort couronner tout le reste. (Id. Le reste est un malheur qui n'est pas sans ressource. (Id.)
Et quand la rime enfin se trouve au bout des vers. Qu'importa que le reste y soit mis de travers? (Doit..)
— Ce qui est ou ce qui était encore à faire ou à dire. Le reste de sa conduite répondit à desibeauxcommencements.(Boss.) Votre vertu, seigneur, achèvera le reste. (Rac.) Bile a parlé, le cielafaît le reste. (Id.) Faisons notre devoir, les dieux feront \c reste. Voltaire.)
Le chantre s'arrétanl à cet endroit funeste,
A sas yeux effrayés laissa dire If reste. [BOILBAO )
— Fam. Le porteur vous dira le reste. Se dit par ironie dune lettre beaucoup trop longue.
— El le reste. Mots qu'on ajoute en rapportant un passage qu'on abrège, en faisant une énumération. C'est ce que l'on exprime aussi par les mots et csetera.
Helas ! dirai-je, il pleut :
Mon frère a-t-il lout ce qu'il veut.
Bon souper, bon gtte et le reste9 (La FoktaLvk.)
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—Ne pas s' embarrasser du reste. Nepass'env barrasser de ce qui peut arriver tpp n te nous i tre truite, et ne voua embarrassez pas du reste Le Sag
— Se ilil en parlant d'un temps (fui n'esl pas encore écoulé. Les ptaisii - pi ècipiieni I reste de leursannèes Mas- Leur gazouillement, faible encore, est plus lent et plus doux
que ri ins le reste de la | née : il se senl de
la langueur d'un paisible réveil. (J.-J. Rouss.
Mais i seule tunesie,
•D'uni infidèle ne abrégera le reste. (Ra ME]
i ei une heure ani soins Je mon empire.
Et le rettt du jour sera loul a Zaïre. (VOLTAIRE.)
— Le reste de sa vie. Pendant tout le ' qu'il a encore à vivre. Charles XII résolut de s'abstenir du vin tout lerwtedesavie. (Volt.)
Sans attendre qu'ici le Justice ennemie
L'enferme en un cachot le reste de sa vie... (Boit.)
— Arittam. Résultat que donne la s
tion, et qu'on nomme autrement excès ou différence. || Partie du dividende qui ne contient plus le diviseur, et qui subsiste lorsqu'on a
I >ussé la division jusqu'à l'approximation voulue.
— Comm. marit. Lieu du reste. Lieu de la dernière décharge des marchandises lorsque le voyage est fini.
— Jeux. Faire son reste. Mettre au jeu tout l'argent qu'on a encore devant soi.
— Fig. Jouer de son reste. Hasarder tout ce qu'on a de reste, faire ses derniers efforts, employer ses dernières ressources. Je ni 'en vais d'Orléans jouer de mon reste, et me mêler le vous dire encore des nouvelles. (Mmc de Sév.)
— Il joue de son reste. Se dit de quelqu'un qui remplit mal une place dans laquelle il n'a plus que peu de temps à demeurer. On dit aussi:
II jouit de son reste.
— Au jeu de paume, de volant, etc., Donner le reste à quelqu'un. Lui pousser la balle, le volant de telle sorte qu'il ne puisse le renvoyer.
—Coucher de son reste. Faire un dernier effort, tenter un coup desespéré, en hasardant loutau jeu.
— Jurispr. Reste de droit. Dernier moyen juridique à employer.
— Au reste, loc. adv, S'empl. lorsque, après avoir exposé un fait ou traité une matière, on ajoute quel pie chose dans le même genre, et qui a du rapport à ce qu'on a déj i dit. Ils sont, au reste, instruits a fond de toutes les nouvelles indifférentes. (La Bruy.) Nous sommes en état de résister, avec des forces inégales, à cette multitude innombrable d'ennemis qui nous environnent. Au reste, la paix entre eux et nous est devenue très difficile. (Fénel.) Pygmalion ne mangeait que des fruits qu'il avait cueillis lui-même dans son jardin, ou des légumes qu'il avait semés, et qu'il faisait cuire. Au reste, il ne buvait jamais d'autre eau que celle qu'il puisait lui-même. (Id.) Toute l'étude de Paul et Virginie était de se complaire et de s'entr'aider. Au reste, ils étaient ignorants comme des créoles, et ne savaient-ni lire ni écrire. B. de Sl-P.) Madame doit dissimuler son mécontentement,et attendre touldu temps; au reste , elle est maîtresse de sa conduite. (Gérard.)
— S'emploie aussi comme transition, pour quitter un sujet et en reprendre un différent.
N'en parlons plus ; au reste, on a vu dix vaisseaux De nos vieux ennemis arborer les drapeaux. (Corn.)
— De reste, loc. adv. Plus qu'il n'est nécessaire pour ce dont il s'agit. Avoir de l'argent de reste pour fournir a une dépense. Avoir du crédit de reste. Entendre quelqu'un de reste.
irage, de l'esprit de reste. Avoir de la bonté de reste Deux jours de repos me donneront de la force de rc»te. M™0 de Sév.)
— Fain Que de reste! S'empl. dans le même sens. Avez- vous encore de la besogne? — Que de reste !
— Vu reste, [oc. adv Se dit quand ce qui suit n'est pas dans le même genre que ce qui précède, et qu'il n'y a pas une relation essentielle, .le vus ai dit ce que je pensaissurcette affaire; du reste, consultez des personnes plus éclairées que moi. loi reste, it n'a rien fait que par votre conseil. Racini Cet homme esl bizarre, emporté , du reste, brave et intrépide. (Bouh.) Cet homme a quelque chose d'extraordinaire dans s;i mise et dans son maintien; du reste, il est aimable. (Id ) Je ne demande a mes lecteurs que de lire tout, et tout de suite, avant que de juger ; du reste, qu'ils usent de tous leurs droits. Gérard.)
— Syn. corn p. reste, restant. Restant ne se dit absolument que des choses matérielles, que de ce qui reste d'une quantité ou d'une somme exact ploieaumoraletdans le sens abstrait, comme au propre.
resté. ÉE pari | tss lu v.Rester.S'empl. adjectiv. Les mure seuls des maisons sont restés ■!'■:■ Cl iub.)Maisd< puis longtemps les religieuses y sont restées I I S'il y a eu des habitants indigènes dans ia Gaule, ce qu'on ne peut nier ni affirmer, il n'en est resté aucun vestige. (Anquetil.)
Favori de ta délté,
homme eut la sagesse en partage
Aux femmes n'éiait rien resté. (A. Martin.)
— S'emploie souvent avec un adjectif. L'eau des puits de la Jamaïque esl restée, depuis ce
.1. plus élevée, et leurs cordes sont de i i troi ■■■ pie Is plus coui tes ^'aupara-
vant. R. doSl-Piei re.' J'av lis fait, à cette occasion, un mémoire pour remédier à ces incon-
t pour ei i i -il par-
lais; mais il m'est resté ii i comme lanl d'auti es. [Id i eur mèm un i restée inefl ix qu'ils
ont obligés, Id Ma fenôtreètaii 1 1 t eow erti la nuit, selon mou usage. (Sénancour, i dans ce derniei voya e que Quir« is, I ami el h ■■■i . ma, ajouta foi à l'idée d'un . nt austral, idée, comme nous l'avons vu, ■ 1 1 u dlc Brun M ilière i - 1 mort depuis cenl ■■. ■ ■ i ;il est eplu eune, le plus
vivani el le plus vrai des .. rands ècrii i la Fi e. (J, Janin.)
i;. té i.Sal mme tëek\ lie d Fi m :e, se trouva \ euve,< nceînte,ei n'ayant pour tout bien au monde qu'une négresse. (B. de St-P Il fut l'ait caporal à Lodî, sergent àCastiglione, el de là ce surn le petit caporal, resté longtemps à N ipoleon parmi lessoldats. Las Cases.
— Reste -tuas. Si elle n était pas indienne, les Égyptiens ne seraient ils pas restés dans l'Inde?
i re
— Resté entre. Mm0 la princesse, craignant peut-être alors qu'on ne songeât à revenu
tre la tra Uée entre ses mains, la fil
h imologuer au parlement (Mmo de Staël
— Resté près. Au contraire, plus l'homme esl resté prèsde sacondil le, plus la
e lèses facul'èsâ ses Lèsirsest cru;--.
el moins, pai conséquent, il est éloigné heureux. (J.-J. Rouss )
RESTENCLE. s. m. Bot. L'n des noms vulgaii es du lentisque.
* rester, v. n. lre conj. (et. lat., restare, même signif.; formé du préf. re, et de être debout). Être de reste. Ce qui reste du dîner. C'est tout ce qui reste démon bien Des de David voilà ce qui me reste. Bac.
La Suède, avec ce qui lui reste aujourd'hui de la Finlande, n'a pas pins de quatre millions d'habitants. [Volt.] Comment le peuple ne s'agîterail-il pas. lorsqu'on lui inspire.des craintes contre le seul espoir qui lui reste ' Mirab.J Ce qui devait rester deGermînie devait êtreàpeu près là De donc.)
Puisqu'une 1015 le jour von; souffrez que je voie Le «eul bien qui me reste et d'Hector el de Troie ...
(FUcise.)
— Le peu de temps qui me reste. Le peu de temps dont il m'estencore permis de disposer, ou qui m'est accordé. Qu'ils m'arrachent ce peu qui me reste de vie.(Rac) Le peu de temps qui vous rc.v/c a vi vre 'Mass. 'Les seuls moments qui vous restent pour songer à votre sûreté. I l.)
— Fig. Ces I le seul moyen qui leur reste de secouer le joug. 'Bossu et.] Vous rêvez que vous avez vécu, vodà ce qui vous en reste. [Mass.]
— Demeurer, par opposition à S'en aller Ne pouvoir rester nulle part. Rester trois mois dans une ville. Rester en chemin. Rester auprès dequelqu'un. Rester en place, à sa place. Je ne me tourmenterai point pour la retenir ; mais je resterai ferme à ma place. [J.-J. Rouss.) Hais si vous aimez mieux
scrupule.J l. au couvent j'ai rcf/t»' quatorze ans enfermée. (Fabre d'Églanlii ■ i n s n'a-
vaient pas une garde-robe bien fournie; car Épam inondas, p u exemple, était obligé û& rester au logis quand on dégraissait son habit. [Virey .
— Quelques personnes l'emploient à tort pour Loger, demeurer, il reste dans telle rue.
— Rester à quelqu'un. Séjourner chez lui. Nous vous resterons quelques jours, puis nous partirons en voiture. (G Ohnel.J
— Rester à ut tendre, à écouter, etc. Attendre, écouler un certain temps dans le même lieu. Des jeunes gens, mis parfaitement bien, sont restés h attendre ' i confession jusqu'à cinq heures du matin. (De Goncourt.) Immobiles comme le cadavre, \\s restèrent pendant quelque temps a écouti G. Flaubert.)
— R stei sur le champ de bataille. Être tué
champ de bataille. Les Macédoniens y
perdirent treize mille hommes, dont huit mille
•nt sur le champ de bataille. (Roi lin.)
Dans le même sens. // est resté sur la place,
et absol il est rote.
— Fig. el fam. // est resté p<>ur les gages. Se dit de quelqu'un qui a été pris ou tu<
une affaire d'où les autres se sont tirés.
— Fig. et famil. Rester sur la banne bouche. Cesser de manger ou de boire, après qu'on a mangé ou bu de quelque chose qui flatte le goût" || S'arrêter après quelque chose d'agréable, dans la cr ùnte d'un changement ,d'un retour fâcheux. Il a gagné mille francs au jeu, et il s'est retire, afin de rester sur la bonnebouche.
Icad
— En parlant des choses inanimées. N'être point déplacé. L'église, la mairie, resteront à la même place. Le pont ne restera pas au bout de cette rue, il sera transporté plus eu amont. L'arche ne peut rester à côté de l'idole de Dagon. (Massillon.)
— Rester dans la main, dans (es main*. Se dit de la partie d'un tout qui se détache sous l'efforl des mains qui la tiennent. Le manche de cet outil m'est resté dans la main. Il a voulu monter à l'arbre en s'aidant de cette branche qu'il avait saisie; mais elle s'est brisée et lui est restée dans les mains. Le voleur s'est échappé, et son habit est resté dans la main du gendarme qui le tenait.
— Fig. Cela m'est resté dans l'esprit, dans la mémoire.
— Garder le même état, les mêmes qualités.
Rester seul. Rester puissant en d \ ieux. Rester sans appui. Ri
grâce jusqu'à la fin de sa vie. v ou ■ i ester
inconnu. Rester oisil ft< t< ipéfait, Rester
■ [i même Rester tranquill
i i 1 ytique. \ iens, Gii il, eul ami qui me i este lîdèh ir- ■ i i in mi .i. i les esl un mau- 1 parce que les visages m cl i
■ ec elles, el qui la eresl tnl la tué
ce qui lui sied une lois, lui sied toujours. .' - .i Rousseau. J Elle se ci tait touj mu s couchée in ri nuer. Bei n de St-P Xanthipp esl
femi merelle ise, S uni M
êtres qui s'enlacenl de la pi is cti , pem ent >. Droi
— Fig. L'impression de Dieu reste encore si forte dans l'Ii i par le péch<
ne peut la perdre, si bii n qu'elle semble n'être restée que pour le convaincre de sa faute. [Bossuet.)
— Se dit en parlant d'une personne qui c >n-
- mêmes sentiments, Le difficile n'est p i- de monter, mais, en montant, de rester soi. let.)
— Être au même point par suite d'un arrèl dans L'action. La victoire resta indécise. Toujours extrêmes dans nos opinions, nous restons
irs loin du bul dans les effets de nos ins-
titulions Sénancour.) Entre aimer et haïr je
suis resté flottant, v. Hugo.} Elle resta une
minute sans oseï ouvrir le solennel el officiel
■■i ■. (De Goncourt.)
— Absolum. Durer, persister, conserver son influence,saqualité. La mémoire de cet homme est reste-. Ses vertus resteront. La calomnie reste. Quiconque a peint l'homme tel qu'il esl a fait un livre qui restera. (Fréd.) A la cour, I s i les passent, et les adorateurs restent. (S. Dubay.)
— En restera. Se borner à. Quand il aura obtenu ce qu'il demande, il n'en restera pas là.
— S'arrêter. J'en resterai là, j'en resterai à ce passage pour aujourd'hui. Restons-en là. Reprendre un discours où l'on en était resté. L'affaire en est restée là. L'occasion que j'avais perdue ne revint plus, et nos jeunes amours en restèrent là. (J.-J. Rouss.)
— Manèg. Rester à lamain.Se dit d'un cheval qui se retient et cherche à éviter la pression du canon sur les barres.
— Mar. Être situé. \\Cette île nous restait à telle 'are de veut. Elle était située par rapport à nous dans la ligne de telle aire de vent. Rester à un bâtiment. Se retrouver dans la même position sur la bouss >le,aprës un déplacement.
Rester de l'arrière Marcher moins vile que d'autres bâtiments qui précèdent. || Rester à l'ancre. Ne pas quitter l'endroit où l'on est retenu par ses anci
— Mus. Faire une tenue. Rester sur une syllabe, sur une note.
— Impers. Il lui reste encore à payer plusieurs billets. Il ne reste que trente hommes de tout le bataillon. Il ne me reste que rance. On arrachera des entraillesdu riche ces
- qu'il avait lui-même arrachés du sein des pauvres, il ne lui restera que la honte el l'opprobre. Mass.) A peine reste~t-\\ quelque souvenir sur la terre des oppresseurs barbares de l'Église. [Id.] Il n'esl resté de l'éclat et du bruit passager qu'ils ont fait dans le monde que l'infection el l'horreur. Id. La plupart des grands comptent les degrés de leur gloire par des aïeux dont il ne reste qu'une vile pousfd.) Ils se croient au-dessus des autres hommes, parce qu'il leur reste plus de débris domestiques de la rapidité des temps, i nous reste-i-l\ de ces grands noms qui ont autrefois joué un rôle si brillant dans l'univers? (Id.)II me res'e a vous dire deux mois de moi. [J.-J. Rouss Après le combat de Lubeck, il ne restait au roi de Prusse que douze à quinze mille hommes. L. Gallois.)
Dé tant de liiens il ne nous reste plus Que la confiance el des vœux superflus.
(J.-B. Rousseau.)
— On supprime quel piefois le pr >nora. Res-
■ redoutable infanterie de l'armée d'Espagne, lonl les gros bataillons serrés... demeuraient inébranlables. (Boss.)
— Reste tel article à examiner, reste à faire attention, reste à savoir, etc. Il reste à examiner tel article, il reste à faire attention, il reste à savoir, etc.
— Souvent, au lieu de dire simplement. Il y a encore, il n'y a plus, on dit : /.' reste, il ne reste pins, comme étant plus énergiques. Quand il ne restent plus d'autre intérêt que celui de la
us frappez ce fondement, tout l'édifice s'écroule, et H ne reste plus rien, parce qu'il ne reste pi i nêmt Mass
— Se dit en parlant des qualités ou senti -
pie l'on a conservés en toutou en partie. Si, parmi les joies du ciel, il reste encore aux saintes âmes quelques sentiments pour 1< solations de ce monde, elle est touchée des paroles du roi. [Fléch.) s'il restait encore dans le cœur de Mme la Uauphine quelque endroit sensible, c'était à l'amour, à la gloire, et plus encore au salut de son époux M Le vice n'a pas encore perdu parmi nous toute sa honte; il reste encore une sorte de pudeur publique qui nous force à le cacher Mass
— Se dit en parlant de ce qui sert de res-
Ml à une àme qui ne tenait plus à Jésus-Chrisl par aucun lien ? Il
■ .rame misère et la souverain'-' miséricorde \ il restait ce regard secret d'une Provi-
irdieuse. Boss.) Vous l'avez perdue, mus il nous reste ceq l 'il y a de plus prémee de la i ej oindre dane le jour de I éternité, el, en attendant, sur la ici ( soui enir de ses instructi ms, l'in vertus et les i xemples de sa \ ie, I I ■ Que le v* ite iblme d< i i;ouss.)
— // reste à. suivi d'un infinitif, i
■ ■ s' endurcisse ni après un avertissement si sen
sans miséricorde? U iss. Dieu a des ri p ir vous te q à les obtenir par des vœux c mlinue ■ ■" reine a demander au ciel, i terre?
(Fléchier.)
— On peut mettre de au lieu de à.
II ne vous reste enfin Que d'e re un horrible festin. (fUc.)
— Quelquefois il se construit ave que suivi d un s.. | ■ ■ es que ce pii
: : le ce i icillard plein
que reste-il^ sinon qu'il aille jouir de ,
qu'il an; B
— se rester, v. pron. Conserver confiance en soi-même.
Il n'est pour le vrai sage aucun revers funeste Et, perdant toute chose, a ïui-meme il se reste.
(Moi :
— rem. (iramm. Dans ses temps composés, ce verbe prend l'auxiliaire avoir, si l'on veut faire entendre que le sujet n'est plus au lieu dont ou parle. Il a reste deux jours à Lyon. filais si l'on veut faire entendre que le sujet est encore au lieu dont il est question, rester prend l'auxiliaire être. Il est reste à Lyon, et nous avons continué notre i
— Syn coinp rester, demeurer. Rester convient mieux dans les occasions ou il y a une nécessité indispensable de n.- pas bouger de l'endroit ; el demeurer, lorsqu'il y a pleine liberté.
RESTHÉXIE. s. f. Entom. Genre d'hémiptères de la famille des mi rides, tribu des lygêens, établi pour une espèce du Brésil.
RESTI.ACÉ, EE. adj. Bot. Qui ressemble au restio. [j restiacées. s. f. pi. Famille de plantes, qui a pour type le genre restio, et dont les subdivisions se trouvent pour la plupart au Cap de Bonne-Esperance.
RESTIF ou RÉTIF DE LA BRETONNE ts Edme). Romancier français, né aSacy, près d'Auxerre, (734-1806, apprenti imprimeur, compositeurà I imprimerie royale, écrivit une foule d'ouvrages sur toutes sortes de sujets, même de politique et de morale; mais c'est surtout comme romancier qu'il s'est fait une réputation fort contestée. Son meilleurouvrage, le Paysan perverti, eat 42 éditions.
RESTIFORME.adj.-2 g.fétym. Iat.,ra/*f, corde; forma, forme). Anatom. Se dit de la partie supérieure des cordons postérieurs de la moelle, qui forment les pédoncules inférieurs du cervelet. Corps restiformes.
RESTIO s. m. Bot. Genre de plantes servant de type a la famille des restiacées et établi pour des herbes disséminées au Cap de Bonne- Espérance, à Madagascar et en Australie.
RESTI OLE. s. f. Bot. Genre de plantes monocolylédones de la famille des restiacées, croissant dans l'Afrique méridionale.
RESTIONS, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au restio. , restionÉes. s. f. pi Tribu de plantes établie dans la famille des restiacées
RESTIPULATION, s. f. (pr. re-sti-pn-lacion; rad. restipuler). Anc.junspr. Stipulation réciproque.
RESTI TULÉ, ÉE. part. pass. du v. Restipuler. S'empl. adjectiv
RESTIPULER. v.a. Iroconj. [du préf. re,et de stipuler). Stipuler de nouveau.
— Ane. jurispr. Stipuler réciproquement.
— serestipcler. v. pron. Être stipulé de nouveau.
+ RESTITUABLE, a lj. 2 g. Que Ion doit restituer. Somme restituable.
— Pal Qui peut être rétabli, remis en son premier état. Les mineurs sont restituables contre les actes par eux souscrits en minorité, et dans lesquels ils sont lésés.
RESTITUÉ, ÉE. part pass. du v. Restituer. S'empl. adjectiv. Ce monument a été restitué d'après la description des anciens écrivains. Texte restitué. Inscription restituée.
— Jurispr. L?.v lieux donnés à loyer doivent être restitues par ie locataire têts qu'il tes u reçus. is, rétablis et rendus dans le même état.
— Numism. Médailles restituées. Médailles, soit consulaires,soit impériales, sur lesquelles, outre la légende et le type qu'elles ont eus (ans leur première fabrication, on voit le nom de l'empereur qui lésa fait fabriquer une seconde fois, suivi du mot abrégé rest.
* RESTITUER, v i. 1 i . res-
tituere, replacer; forme du pief./v el do '</tuere, établir Je restitue, nous restituons Je restituais, nous restituions, vous n Militiez Que iti tuions, que ; i us : ; stituîez, etc Rendre ce qui a été pris, once qui est possi I dûment, injustement. Restituer le bien d'autrui Restituer ce qu'on a pris. Restitue ce bien «Oli
REST
REST
RESU
RESU
mal acquis. (Fléchier.1 Mit restituera ces malheureux ce qu'ils croya I
— Fig-. Providence étem vouliez que la lille vînt comme restituera la I
tant de vœux et de vertus que la mèi portés à l'Espagne... (Fléch.)
— Par cxlens.
Va, va mfituer tou- l*s honteux larcins
| lamenf --m toi les (irecs el le* Latins,
MOLlKl'.E.i
— Rendre, rétablir, réparer. Restituer l'honneur â quelqu'un.
— Absol. Il ne sert de rien de confes larcin, si Tonne restitue. Vous verrez des principes bien commodes pour ne point restituer. (Pascal.)
— Faire revivre, remettre en usage. Restituer les anciennes coutumes, les anciennes mœurs.
— Rtablir, remettre une chose en son premier état. Restituer un texte Restituer un passagedr- quelqueauteur. Une nuéedecommentateurs qui restituaient des passages. Volt.
— Arcbit. Restituer un monument, un i Faire la représentation d'un monument, d'un édifice entièrement détruit.
— Jurispr, Remettre une personne dans l'état où elle était avant m\ acte ou un jugement qui est annulé. Se faire restituer contre son obligation, contre sa promesse. Restituer quelqu'un contre un jugement.
— Numism. Restituer uni médaille. I.a frapper de nouveau.
— se restituer, v. pron. Etre, devoir être restitué.
— Restituer à soi-même. Nous ne pouvons nous restituer tous les biens dont nou privons par nos erreurs, nos folies.;!'.
— Se rendre mutuellement ce qu'on s'était pris.
— Fam. Se restituer à quelqu'un. Revenir auprès de quelqu'un. Vous ne doutez pas, bon-
imii s, que je ne sois aussi pressé de me restituer à ceux qui me sont chers, qu'ils peuvent l'être de me revoir. (Diderot.)
— Syn. comp. restituer, remettre, rendre V REMETIRE.
RESTlTUTEUR.s.m. [rad. restituer Litnnfi quelquefois aux savants, aux antiquaires qui onl retrouvé quelque pa d'un ancien auteur, ou qui l'ont rétabli. C'est un habile instituteur.
— Celui qui renouvel le d'anciennes opinions.
— Par extens Celui qui fait revii re, qui remetenbonneurcertaineschoses. Il devint dans le monde moderne le- restittttetir des sciences, des lettres et des ai ts. (Château».)
— Numism. Nom donne aux empi reurs [ui ont fait frapper des médailles en mémoire de
leurs pré lécesseui ■- S donné aussi â euj
qui ont restitué ou rétabli les médailles ou autres monuments de leurs préd < seurs,
* RESTITUTION, s. f. pr rè-sti-tu-cion). Action par laquelle on restitue, on rend. Être obligé à restitution. Ne vouloir point entendre parler de restitution. Faire restitution Restitution de fruits. Juste, équitable restitution. Restitution forcée, légitime. Exiger, ordonner, faire la i esl il iti m de quelque chose. Von avez bien trouvé des expédients pour rendre douce ;maiî ti n'en avoz point pour rendre la restitution agréable.
i al.)
— Fiç. Ils - Le leur
iiion mal acqui e Ba
— Action par laquelle on rétablit, on remet une chose en son premiei étal La restitution d'un i' • Le. I !i lie i estitution esl heureuse. ] . è tait un homme qui ne voyait rien dans ce monde de quelque imp m tance en comparaison de la restitution d'un passage, Di 1er
— Usage "U esl le pape de donner le chapeau de cardinal à un des parents du pape dont il l'avait reçu lui même.
— Ras el pop. Faire restitution. Vomir.
— Astron. Retour d'une planète à son apside. P io le qu'on croyait ramener tous les événements dan-- le même oi Ire
— Archïl. Restitution d'un monument, d'unédifl\ < . i a représentation d'un édifice, d'un monument entièrement détruit.
— Maux el for. Somme à laquelle doit être tmné le délinquant, en sus de l'amende,
a titre de dé lomraagement pour le dégât qu'il a cause.
— Hist, Édit impérial de restitution. Celui qui fut porté, en I1Ï29, par l'empereur Ferdinand H, et en vertu duquel les protestants fu-
ibligésde rendre aux catholiques toutes les fondations qu'ils avaient sécularisées. || Terme de restitution. Le l«r janvier l*ïji il fut ainsi appelé, parce que, par la paix de Mfins ter, 1rs princes luthériens ''t calvinistes furent obligés de restituer tout ce qu'ils a usurpé sur les églises catholiqm jour- là.
— Jurispr. Remise volontaire ou forcé* qu'on a indûment exigé. || Restitution une Celle des objets qu'un coupa ei tail appi o-
et qui est ordonnée par le jugement qui prononce sa condamnation.
— Pal. Jugement qui relève quelqu'un d'un engagement qu'il avait contracté. Restitution d'un mineur contre des actes dans les mel ■ ;i a été lésé. || Restitution en entier Se dit pour
ion. !| Réhabilitation complète d'un con-
damnë qui reprend tous ses droits civils et politiques.
— Numism. Médailles île restitution
les restituées, ou restitutions. Médailles qui repro luisent des médailles précédemment frappées, et qui portent le nom de celui qui les a renouvelées. || Signifie aussi Médailles fabriquées pour rappeler le souvenir de quelques unes familles ou de quelques empereurs.
— Phys. Action de certains corps qui rendent les éléments qu'ils s'étaient assimilés. Tous les phosphores naturels rendent la lu-
qu'ils ont absorbée, et cette restitution se fait successivement et avec le temps. Buffon.) U Mouvement de restitution. Action par laquelle un corps élastique se rétablit dans son premier état.
KESTITLTOIRE. adj.2g. Qui sert a restituer, qui a rapport aux restitutions. Jugement, décision restitutoire.
RESTOR. s. m. Dr. coût. V. restaur.
RESTORNE.s. m. Ane. comm. Transposition d'un article de compte.
RESTORNÉ, ÉE. part.pass. duv. Restorner. S'eropl adjectiv.
RESTORNER.v.a. 1™ conj.(rad. restorne).
Inc comm. Mettre un article au débet, lorsqu'il était à l'avoir, et réciproquement.
— se restorner. v. pron. Être transposé. RrSTOIBLE. s. f. Agric. Nom qu'on donne
i lelques provinces du midi de la France aux herbes mêlées avec le chaume, qui restent dans un champ après la moisson, et qui sont une pâture pour les bestiaux.
RESTOUPAGE.s.m.Techn.Àctionderestouper.
RESTOUPÉ, ÉE. part. pass. du v. Restouper. S'empl. adjectiv.
RESTOUPER.v.a. lrc conj. (du préf. re,et de l'a liera, stopfen, boucher). Se disait pour Boucher.
— Techn. Raccommodera l'aiguille les trous d'une toile neuve.
RESTOLRXE. s. f. Forme ancienne de ristorne.
RESTOL'T (Jean). Peintre français, né à Rouen, 1692-1768, neveu el • lève de Jean Jouvenet, eut dans ses tableaux uneimagination féconde,mais aussi une touche vague et molle, une couleur un peu terne. Restout fut, en 1720, membre, puis directeur de l'Académie de pein ture. || restout Jean-Bernard). Fils du précédent, peintre et graveur, né à Paris, i 733-1797, fut,commeson père,recu académicien en 1769.
RESTR AIXT. s. ra. (mot angl. dérivé du frnih; ^restreindre ,el revenu dans notre langue Pathol. Traitement de la folie consistant dans remploi des appareils contentifs.
— Écon, polit, Restraint moral. Dans l'école de Maltbus. Nom donné à la continence que s'imposent les époux qui craignent d'avoir un trop grand nombre d'enfants.
RESTREIGNANT, pari. près, du v. Restreindre. Qui restreint.
RESTREIGNANT, ANTE. adj. Qui restreint. On lui Mt signer une capitulation aussi restreignante qu îlle des empereurs. Voll
* RESTREINDRE, v. a. t« conj. fét, lat., restrtngere, serrer étroitement; forme du préf. re, el de tttringere, serrer . Je restreins, tu restreins, il restreint, nous restreignons, vous restreignez, ils restreignent. Je restreignais, nous
■ , ■ inions, vous restreigniez. Je restreindrai. ! : '.reindrais Restreins,restreignons,restreiijnet. Que je restreigne» que nous restreignions, que voua restreigniez. Restreignant. Restreint, restreinte. Resserrer. Resirein/lre un lien. Il n'est plus guère d'usage au sens propre.
— Absol. Constiper. Le coing et la quinine restreignent.
— Fij ;.R< 'iluii * . liinïnuerjimiterà. Restreindre des dispositions. Restreindre une proposition. Restreindre -'-s demandes à telle et telle chose. Restreindre un privilège à telles personm - Restreindre l'autoritédequelqu'un. Restreindre l'usage d'un mot à telle signilica-
Se 30u n ettanl au k ■■-,. ères lois de la pénitence chrétienne, cl n< igeanl qu'à restreindre et à punir une liberté qui n'a va il pu demeurer dans les bornes. . b ss. L'autorité cherche toujours â renverser les barrières qui la restreignent. [Volt. La loi peut restreindre ce droit, mais elle ne saurait l'étendre. 'J. J. Rouss.) J'aurais des principes donl i application serait si bien déterminée, qu'il ne serait sible de les restreindre ni de les étendre a des cas d'une autre nature. Condillac.) Quant à la faim et à la soif, nous pouvons arriver .i les restreindre dans des bornes étroites. .1. Simon.)
— se RESTREINDRE, v. pron. Se borner, se réduire à Se restreindre a des propositions trè ratsonnabli Se restreindre t la moitié. Mai », dira-l m, pourquoi vous restreignez vous .: lire que les erreurs seront toujours exterminées par i Église ? Boss
— Absol. Borner sa dépense, son action. Il
■ se restreindre dans les temps de crise.
— Être, pouvoir être restreint. Une passion léveloppée par un premier aliment ne peut
restreindre. Boiste Inhérent a l'homme, élémenl intii le sa substance spiriluel-
lc, ce sentiment >o restreint ou ■"■ développe i races. .'. f.i\ re.
RESTREINT, EINTE part.pass.du v. Res-
treindre. S'empl. adjectiv. Un mot qui s'emploie dans un sens plus restreint, dans une signification plus restreinte. La manie des collections est une ambition restreinte. (Boiste.) l'areelte révolution, les Provinces-Unies devinrent une espèce de monarchie mixte, moins i nie a beaucoup d'égards que celles d'Angleterre, de Suède et de Pologne. (Vol taire.) Ce livre esl né d'une pensée plus restreinte que ne l'indique son titre. (Montalembert.)
— Restreint dans. Restreint dans mon ambition. (Marmonlel.J
— Restreint par. Le ressentiment nous dévore lorsqu'il est restreint par l'impuissance de se venger. (Mariv.)
— restreint, s. m. Pathol. V. restr\int. RESTREINTE, s. f. Mus. Effet de la restriction.
— Chirom. Ligne du poignet.
RESTRÉIME. s. f. Bot. Genre de plantes
de la famille des orchidées, tribu des pleurotallées, établi pour des espèces qui croissent sous le tropique américain.
* RESTRICTIF. IVE. adj. Qui restreint, qui limite. Des termes restrictifs. Une clause restrictive. Il ne retira pas les lois restrieth e& qui frappaient indirectementle christianisme. (E.Renan.)
* RESTRICTION, s. f. (pr. rè-strik-cion ; et. lat., restrictio, même signif.; de r es tr ingère, resserrer). Condition qui restreint, modification Mettre une restriction. Apporter quelque restriction. Clause qui porte restriction. Adopter sans restriction. Les grands mots portent leurs restrictions dans leurs propres ex< es. (Boss.) Celui qui met des restrictions & l'amitié ne la connaît pas. (Mlle de Somery.) Nous ne louons jamaissans restriction celui qui brille dans notre carrière. (De Bugny.)L'éloge,quand il est sans restriction,pa.T&\l aussi suspect que le blâme lorsqu'il est sans mesure. (Berville.)
— Restriction mentale. Réserve qu'on fait d'une partie de ce que l'on pense, pour induire en erreur ceux â qui l'on parle. La restriction mentale a été permise par quelques casuisles relâchés; mais elle est contraire à la morale. (Acad.) Presque tous les serments» surtout en politique et en amour, contiennent celte resfriction mentale t si vous restez ce que vous êtes. (Boiste.) Surtout on leur avait inspiré une extrême horreur pour toutes ces restrictions mentales. fRac.)
* RESTRINGENT, ENTE. adj. [rad. res treindre). Médec Qui a la vertu de resserrer une partie relâchée. Médicament restringent. Eau restrmgente.
— Substantiv. Appliquer un restringent. Un bon restringent. (Acad. \ On dit plus ordinairement astringent.
RESUBDIVISÉ, ÉE. part. pass. du V. Resubdiviser. S'empl. adjectiv.
RESUBDIVISER. v.a.l"conj.(pr.fe-cafro! n z.e ; du préf, re, et de subdiviser). Subdiviser une seconde fois.
RESUCÉE, s. f. (pr. re-çu-cé; du préf. re, et de sucer). Action de soumettre plusieurs fois un corps à la succion. La resucée d'un bâton de sucre d'orge.
RESUIVRE, v. a. 4« conj. (du préf. re, et
rre). V. RESSUIVRE.
RÉSULTANT, part. prés, du v. Résulter.
Cette union, résultant de la nature des choses, était la continuation de l'ouvrage du cardinal >l- Richelieu. (De Pradt.) Cette puissance résultant de la force navale est immense, et n'offre chez aucun peuple, ni dans aucune épo- [ue de l'histoire, rien qui puisse lui être compare, ild.)
* RÉSULTANT, ANTE. adj. Qui estlerésultat. la conséquence. Les cas résultants du pr icès. Les preuves résultantes. Une obligation résultante d'un acte. Deux natures et deux vo- I ut. s résultantes de l'hypostase. (Voltaire. )En lui représentant les grands avantages politiques résultants d'un hymen qui unira les Troyens et les Carthaginois... (Del.) Aussi les affections hypocondriaques chez leshommes,et l'hystérie spasmodique dans le sexe féminin, tes délabrements de l'appareil digestif, la gastrite chronique, les squirreset cancers de res tomac, du foie, les maladies résultantes du sang noir accumulé dans les vaisseaux hémorroïdaux et les méandres veineux qui se rendent à la veine porte, attaquent principalement les persoiin-'S riches. (Virey.)
— Hécan. Force résultante. Force produite par la reunion de plusieurs forces.
— Phys. Affinité résultante. Celle qui s'exerce quand un corps composé agit sans qu ■ ses éléments se séparent,comme lorsque l'eau tlis-
soul un sel sans éprouver aUClin changl ment
dans la nature et les proportions de ses principes.
— résultant. s. m. Algèb. Résultat de l'élimination d'un certain nombre d'inconnues entre des équations données.
* RÉSULTANTE, s. f. Mécan. Force qui résulte de la composition de plusieurs forces appliquées à un point rlonné Quand deux forces sonldirigées sur unemèmedroile,etexercent leur action dans le même sens, la résultante
île â leur somme, et dirigée suivant la même droite; si elles agissent en sens contraire, la résultante est égale à lear différence, et dirigée dans le sons •W h plusirrande. Donc la résultante d'un nombre quelconque de forces
qui agissent suivant la mêmedroiteet en sens contraire est égale â la somme des forces qui agissent dans le sens oppose, et agit dans le sens de la plus grande somme.
— Par anal. La vie du corps est la résultante de l'action commune de tous les membres. (E. Renan.) La réalité n'est que la résultante des émotions trompeuses dont nos sensations, plus trompeusesencore,ontété l'origine. (G. Droz.)
— Fig. Tout ce pêle-mêle d'idées, à l'état de confusion et d'instinct dans la cervelle des déniquoiseaux guernesiais, eut pour résultante leur témérité. (-V. Hugo.) L'unité du langage est, comme celle de l'humanité elle-même, la résultante d'éléments très divers. (E. Renan.)
— Alg. Équation représentant l'une ou l'autre des fonctions d'une équation proposée.
— Géom. Résultante de deu.v droites. Droite égale et menée parallèlement à la diagonale d'un parallélogramme élevé sur deux droites aussi égales el parallèles aux deux proposées. Il Résultante de plusieurs droites. Droite égale et parallèle â une droite pouvant fermer un contour polygonal dont les côtés seraient égaux et parallèles aux droites données.
♦RÉSULTAT, s. m. Ce qui résulte, ce qui s'ensuit d'une délibération, d'une conférence, d'un principe, d'une cause, d'un événement, etc. Le résultat d'un discours, d'une consultation d'avocats, de médecins. Le résultat d'une assemblée, d'une conférence, d'une discussion, d'une délibération. Le résultat d'une dispute. Discours qui ne donne, qui ne présente aucun résultat. Principe riche, fécond en résultats. Ne s'attacher qu'au résultat. Le résultat d'une expérience chimique. Le résultat d'une démarche, d'une négociation, d'une entreprise, d'une recherche, etc. Toutes leurs tentatives ont eu le même résultat, les mêmes résultats. Le résultat d'une guerre. Dépenses qui n'aboutissent à aucun résultat, qui n'amènent, qui ne produisent aucun résultat. D'heureux résutalts. Des résultats avantageux. Sans aucun résultat. L'esprit saisit les rapports; le génie s'élance vers les résultats, (Boiste.) J'ai cru fort longtemps l'ambition naturelle à l'homme; mais aujourd'hui je la regarde comme un simple résultat de notre éducation. (B. de St-P.) Si la science était conduite par la main du pouvoir, elle aurait de grands résultats pour le bien de la société. Napol.) Le résultat de la violence dans la faiblesse, c'est, en dernier lieu, de tout affaiblir et de tout rompre. (Sénancour,)
— Physiol. Nom donné à des phénomènes produits par l'ensemble de l'organisme. La chaleur du corps est un résultat.
* RÉSULTER, v. n. lroconj. (du lat. résultais, rejaillir). S'ensuivre. Il ne sedil qu'à l'infinitif et à la troisième personne des autres temps. Il se conjugue avec le verbe avoir et avec être, et il s'emploie pour marquer les inductions, les conséquences qu'on tire d'un discours, d'un raisonnement, d'un examen, d'une recherche, etc. Que peut-il résulter de tous ces raisonnements ? Que résulte-t il de là ?Il en résulterait une grande absurdité. Les faits qui résultent des informations. De cet événement nous avons vu résulter de grands malheurs, de grands troubles. Qu'a t-il résulté de là? Qu'en est-il résulté ? Comme l'ambition n'a pas de frein, et que la soif des richesses nous consume tous, il en résulte que le bonheur fuit à mesure que nous le cherchons. (Th Corn.) Il en eût résulté des contrastes et des objets de comparaison très agréables. (,B. de St-P.) Les harmonies qui résultent des contrastes se retrouvent jusque dans les eaux.(Id.) C'est du cours même des harmonies de la nature que résulte celui des vertus de l'homme. (Id.) Le bonheur se compose de l'harmonie des qualités morales, comme la santé résulte de l'équilibre des humeurs. (S. Dub.) Il esl résulté de tous ces rapports une étrange confusion. (Chaleaub.)
— Se dit aussi quelquefois des suites d'une ou de plusieurs choses. De la division des ministres, du mécontentement des princes, il résulta une guerre civile. Que rèsultera-t-il de cette ligue? Raffinez sur tous les plaisirs, mettez-les dans le creuset ; de toutes ces transformations, il n'en résultera jamais que l'ennui. (Mass.) J'ai exposé dans cet ouvrage les erreurs de nos opinions, les maux qui en sont résultés pour les mœurs et pour le bonheur social. (B. de Saint-Pierre.)
Quelle divine harmonie
Résulte de leurs accords! (J.-B, ItOUSSEAI ,)
— rem. on vmm . On le conjugue avec l'auxiliaire avoir, quand il estqueslion d'un résultat qui s'opère, qui commence et dont on veut marquer le commencement. Être témoin d'une querelle, et voir ce qui en a résulté. Hais s'il s'agit d'un résultat déjà existant, et dont on ne veut exprimer que l'existence, on l'emploie avec l'auxiliaire être. Se rappelerunequerelle, et voir ce qui en esl résulté.
RÉSUMATIOOL s. f. (pr. ré-xu-via-cion).
Action de résumer. C'est par la résumatiou de tous ces ensembles de rapports bien vérifiés, qu'on établit expérimentalement et sûrement la compatibilité rationnelle. (Laurent.) Peu usité.
RÉSUMÉ, ÉE- part. pass. du v. Résumer.
S'empl. adjectiv La discussion a été fidèlement résumée dans ce journal.
— résumé, s. m. Analyse, sommaire. Le résume d'un discours. Le résume ries débats d'un procès criminel. (Acad.) Voici un petit résumé de tous les changements faits à la pièce. (Volt)
— Fig. La vie est le résumé de toutes les mi-
RESTJ
iii.i \
nu \
nu
Bères, d« toutes les abjections cl do toutes 1rs douleurs. [Duplessis.)
— Précis, abrège. Résumé île l'histoire île France.
— Jurispr. Discours que le président d'une rôtir d'assises prononçait api es la clôtui
- d'un procès criminel et dans lequel il rappelait les moyens d'accusation el de
se. Le résumé du présidenl aètësuppr p ir-
ce qu'il ne se maintenait pas i >u jours dans les limites d'un»; étroite impartialité.
— Au résumé, en adv. En résumant,en récapitulant èsumè, j'ai plus a me louer de lui qu'à m'en plaindre.
* ni m MER i a I1" conj. --!. lai . resume-
. fait duprêf. / e^tàtàsumei ■ dre . H- ssen ei i ■< ren Ire en peu de pa ou'il y a de plus important dans une discussion, dans un discours, dans un argument. Résumer l< s .i'. - Résumer un argument 11 mer toutes les raisons |u' aa ipposé ï< pondre. Résumer un discours. Résum discussion Résumer les débalsd'unpro minci. Résumer une leçon. Quand Wrésumail la loi et les prophètes, c'était bien pins dans des actes de vertu que tl ins 1rs formules de croyance. [J.-J. Rouss
— Fi». La papauté résume toute la chrétienté. Le livre de vie s'a siècles onn'yapas.fj Quinet. Monsieur el madame !•■ >ire, résument-Us l'humanité 7 (G. broz.)
— Absol. Résumerenpeu de mots, en quelques mots, llèsumeravec ordre. Résumer avec clarté. Résumer rapidement.
— se résumer, v. pion. Reprendre en pende mots ce qu'on a dit, et en tirer un résultat.
— Être, pouvoir être résumé. L'éloquence miliiau i en ces m ils Si vous ne les tuez pas. ils vous tuei ni
ferait battre les angi 5. (B
RÉSUMPTE.s. f. pr.ré-sonpte;èt. Ial.,resumpla,mèmesigfuL\fa\lûere8umere,rès\imci'.
parce que cette thèse avait pour objet tout ce qui concerne l'Écriture sainte, dont elle était ■ un résumé , rtié il Icte que devait faire le nouveau docteur d'après les règli pour avoir suffrage aux assemhlêesct jouir des droits de docteur. Cet acte se souten toute l'Écriture sainte dans une des six années qui suivaient la licence.
RÊSUMPTÉ. adj m, (pr. ré-xon-pté). Sedisaildu docteur qui avait soutenu la résumpte.
RÉSI'MPTIF, ÏVE. adj [pr. ré-xon-plif; du lat. resumptus, repris). .Ane. pharm. Se disait de iinents qu'on croyait propres à restaurer un corps faible et languissant.
* RÉSL'MPTlON'.s. f.(pr. ré-zon pcion;èt, lat., resumptio, même signif.; fait de resumere, résumer . Action de résumer. La résumplion d'un argument. Peu usité.
RÉSL riNATIo \.s. f. pr. ré-çu-pi-nu-cton; rad. résupiné). Bot. État d'une fleur dont la corolle ou le pétale supérieur devient Inférieur.
RÉSUPINE, ÉE. adj. [pron.re-e« pi-né ;êt.
lat., r£tfttpfius/ia,part.pass. de resuputo, je suis couché sur le dus . Bot. Qui nait dans une direction telle qu'il offre en bas les par! tuées eu haut dans des êtres analogues, et en haut celles qui sont en bas chez ceux-ci. Dicliptêre résupinée.
RÉSURE. s. f. Pèch. Préparation d'œufsde poissons, qu'on fabrique dans le Nord, et qui est employée comme appât pour la pèche des maquereaux et des sardines. |j Nom donne, dans certains endroits, au filet dont on se sert habituellement pour prendre ces poi
RESURGIR.?, n. mlc conj. pr. re-çur-Jir; du pref. re, et de sut Y l Surgir, appa-
raître de nouveau.
RÉSURREGTEUR, TRI CE. adj. Didact.
(rad. résurrection). Qui fait passer de la mort à la vie.
— Fig.et par exagérât. Remède résurrecteur. Potion résurrectrice.
— re>urrectecr. s m Nèol. Celui qui ressuscite. Le resurrecteur denos destinées chancelantes. (Lilt.j
RÉSURRECT1F,IVE. adj. Qui ressu qui l'ail ressusciter. Le premier président acheva d'entemlre celle lecture si accablante pour lui, si ré.suriecltve pour nous. (St-Siin.)
* RÉSURRECTION, s. f. pr. ré zur-rchçion : et. lat.. resurrectio, même signif.; de resut gère, se relever). Retour de la mort à la vie. La résurrection de Notre Seigneur. La résurrection de Lazare. La résurrection des morts est un dogme existant dans beaucoup .le religions. La même charité qui nous fait regretter Ta mort des fidèles tous fait espérer leur résurrection Fléch.) Leurs ossements, humiliés dans la poussière du tombeau, se rejouissent dans l'espérance de leur résntTect ion éternelle. (ld.) La résurrection, qui forme le point capital du Zend-Avesta,devint unedoctrine populaire. (Peyrat.)
— Fig. Guérison su rprenante, inopinée. C'est une résurrection, une véritable résurrection. Elle témoigna beaucoup de tendresse à cette pauvre malade, el bien de la joie de sa résurrection. (BIM deSèv.)
— Se dit des choses qui reparaissent et refleurissent après une éclipse plus ou moins longue. La résurrection des sciences, des lettres, des arts. Je ne crois pas plus au renou-
vellement du pacte de Charlem résurrection de la chevalerie. Proudhon.
— Particulièrement, Sedil d'u
téraire |ui reprend faveur après avoir été outi supprimée, ûsoi ais-jc oi
Lee à Votre Ma ■ pre jour
de la grande résurrection de tartuffe, ressus-
tl vus boutes ? .Mol. .
— B.-arts. Tableau ou estamp
i résurrecli le J Pein h e
une Résurrection.
— Liturg Fête de la Résurrection. La I i n l'honneur de ta lion de Jésus-Christ.
— pli /;. trrection des philosophes P i parfait sur I
. , , i . r lj le ce qui
était mort ; mais, dans le cours de l'ouvrai
I ; ùi mort commencée ressu srsque la congélation commence, etcetle résurrection dure jusqu'à la fin.
— Théol. Résurrection pour un temps I
,,ii un homme m irl i essuscite pour mourir de
nouveau R ction perpétuelle, étet
Celle où l'on passe delà mort a l'immortalité.
. est une
commune aux juifs t-t aux chrétiens.
RÉSURREG I IONNEL. ELLE adj pr.
re tur rek-a ist propre à ressusci-
l'ètatde résurrection; qui
a le caractère de la résurrection.
R ÉSURRECTIOXX ISM Es. m. (pr./ (?-.;»/rek-ci-o-nissme). Profession des résurrectionnisles.
— Tendance de ceux qui cherchent i remettre à la mode, à ressusciter les passées.
RÉSURRECTIOXXISTE.S m/pi /v Zltrrek-ci-o-uisste ; rad. résurrection \ ., ce I lins h mmesqui, en Ai glelerre, I ■ i tierde déleri er furtivement descadavre les vendre aux chirurg
— Celui qui opère une résurrection. A était mort de ma façon, disait un confi ■ résurreclionuiste, cela n'arriverait pas. Bu-
— Fig. On a bi lu faire, il y a des résurrec-
.'. .. lu pas ■ [V ne trouventjamaisque iil assez. É. de *i ; a
— Cet acteur joue en rêsnrrevtionnUli revivre le personnag barge de représenter.
— Adjectiv. relesll' irgument que je me contente d'opposeï iitC - el ses a rêsurrectionnistes Proudhon.)
* RETABLE, s. m. (et. lat., re, en arrière : stabitis, stable . Archit. Ouvrage fait de Timbre, de pierre ou de b ts, | li forme la ration d'un autel adosse, magnifique d'autel à tourner la tète a tout un petit couvent de re igie ises. (Didi L.) 1
sous terre et sous triple clef pendant pi trois siècles. [Mérimée.
— Contre-retable. V. ce mot à son ordre al phaliêtique.
RÉTABLI, IE. part. pass. du V. il I S'empl adjectiv. Dès que Paul sentit ses un peu rétablies, le premier usage qu'il en lit fut de s'éloigner de l'habitation, B P. L'ancien pacte de famille fut rétabli so is
es rapports qui :
seule politique des deux nations. (De Pradt.)
Il ne laissera point I innocent en oubli : Espérons el souffrons ; tout sera rétabli. L. 1 . .
— Personne rétablie. Personne guérie d'une maladie. J espèi e | te la maman, bien i i
est partie en bon état pour la Suisse. J .-li Rousseau.)
—Rétabli r/ffTW.Garcias s'en acquitta si bien qu'il îutrétabU dans son ministèi
— Rétabli en honneur. Les lettres, que notroubles el nos malheurs avaient comme bannies, sont rétablies en honneur pour publier nos victoires. iMass.J
— Rétabli par. Vingt vaisseaux et vingt galères de France,qui composaient presque toute la manne rétablie par Richelieu, battaient la flotte espagnole sur la côte d'Italie. (Voltaire.) Ainsi l'équilibre delà naissance entre les
est rétabli par l'équilibre de la mort. (Bern.de Saint-Pierre Le sênàt,rétabli par Ner va dans ses droits et ses privilèges, restait tout aussi muré qu'il l'avait jamais été. E. Renan.)
* RÉTABLIR, v. a. -Ie conj. du préf. re,
établir). Établir de nouveau. On fut contraint, sous le consulat île II ii tiusi IcP d ■ rétablir les tributs. .M :
Pans lescliamns que l'hiver
Finie vieul rétablir j* cour. [J.-H. ROUSS
— Remettre une pers
son premier état, en bonélat,ehmeitIeu] Faire rétablir sa maison. Rétablir sa Vous lui conterez un peu l'état de nos a et tout ce que vous faites pour les rétablir. ■i - .jnè.)
— Rétablir la bataille, le combat. En changer i usement la face.
Je sais que sa brigade, à peine descendue,
< ÎU a nos yeux la bataille perdue. iCouneilLE.)
— Rétablir le désordre. Y mettre un terme. Cette expression semble dire tout l'opposé le ce qu'elle signifie réellement. Le prin Conli fut te premier qui rétablit le désordre,
\ Itaire.)
— Rétablir un passage d'un aute Le resti-
ons l'état où il était avant d'avoirélè altéré par les copistes.
— Rétablir les faits. Les le l'erreur donl ils étaient enveloppés, les exposer dans toute leur vérité.
— Remettre quelqu'un dans
: . i .t était aupara :
Les lois que Chai les M > protégées l'ont rétabli presque I
— Rendre la santé. Le lait 1 i n ta lit m le Se* i
— Fig. Le Fils de Dii
si solidement, qu'il n'aura jamai ■ le relu- B Quelque h i
ayons n pie toujours en no-
La Itochef.) histoin
dont l'effel ail été û& rétablir l'ordre, la justice, la paix el ir tans un État qui lésa
i . Elayn.)L'
particulier; son gra La i ait été
depuis longtemps, disait-il, de commettre un excès i n sens opposé à son habitude présente : il appelai! cela rétablir l'équilibre de la nature. i ises.]
Ce di ut du visage,
■ ÎI l'au|)èlit, i •'chauffe le courage. (BoiLËAtJ.) Pa charité, rendes-moi ridicule.
Pour rétablir ma réputation. iJ,-B. R
— Fig. Ramener, faire renaître. Rétablir le
1 1 ■ Bel iblir les études. Saint Berp res sur la ruin< tu tés profanes. [Mass.
e, qui, par ;a pi
Sut y rétablir l'ahoudaace. (J.-B. Roui
— Jurispr. Rétablir nn homme dans sa bonne famé el renommée Donner un jugeim ni | quel un homn
avail '-ie noté. || Rétablir état.
Les remettre dans l'état où t quand
on '-n a pris Pusage,en parlant dechoseslouèes. Les » ipeau durent lui signer un papier, dans , établir les choses en l'étal, a l'expiration de leur bail. (É. Zola.)
— Har. Rétablir un ordre. Lorsque l'ordre d'une ■■scadre a été troublé, Manœuvrer de fa-
que chaque bâtiment reprenne le poste qu'il occupait avant le trouble. || Réla
. Sortir les hamacs des bastingages et les remettre â leur place.
— SE RÉTABi.in. v. pion. Être rétabli. Cette chose peut se rétablir. Cne gloire renversée ne se ré ta B Au :uni insl I
peut se rétablir ment. (ïd.)
— Rentrer en faveur. Métophîs avail
i: issede sortit dé prison, et de se rétablir aupi es lu nouveau roi
— Recouvrer la sai Lire, en parlant delà santé. Ce malade se rétablit. Sa santé autrefois languissante se rétablit, (lîarlh.)
— Fig. L'Egypte se rétablit, et demeura as sezpuissantependantcïnqousix règnes. B issue! Après cette paix, la Franc
tient. (Volt)
* RÉTABLISSEMENT. s. m. Action
t .il I ir ; état di rétabli. Le rétablisse-
■ un édifice Le rétablissi menl d'un mur.
Le rétablissement d'une loi.d'une coutume. Les : i ins étaient fatigués d^ct* grand
qui demandait le rétablissement I
r, Quip ,'iirrait assez exprimer le zèle d at
i ûlait pour le rétablissement de cette foi
le royaume d'Angleterre? 1 1. L
nent des sciences et des arts a-t -il con-
irer ou à corrompre les mœurs?
J -.r Rousseau.)
— Retour à l'état de santé naturel, par suite d'un traitement ondes efforts de la nature, qui ont procuré la guérison de la maladie dont on était au
— Absol. Prompt rétablissement. Complet rétablissement.
— A Iministr. Compte des rétablissements. Coin pie où l'on porte les arrérages nonpi
d'un titre de rente qui n'ont pas été touchés pendant cinq ans.
— Gymnast. Action de relèvera la force des bras tout le corps étendu.
— Théol. Rétablissement final. Opinion hérétique d'après laquelle, après un certain temps d'expiation passé dans les tourments, les démons et les damnés recouvreront la sainteté et seront admis au ciel.
RÉTABLISSEUR.s.m. Fam. Celui , ■' périt â forcede sauveurs, â I i p -et de rétablissent s d'État .'Sainte-
B ICETAILLAGE. s. m <pr<n. re-ta-llaje, Il \. iabour.
i. lailtagi Reta tge pro ni,
— Action de retailler une lime; résultat de celle ■< :
RETAILLAT. s. m. Syn. de RETAILLÉ.
* RETAILLE, s. f. (pi . re-talle, Il mou i 11.;
laitier). Partie, morceau qu'on retranche d'une chose en la façonnant. Retaille d'une ! iffe Retaille d'une peau.
— Techn. Hachure ou strie d'une meule.
RETAILLÉ, ÉE. part, pass du v. Retailler S'empl. adjectiv. Ces babillem*
été retaillés par elle dans le dernier . (II. de Balzac.)
— Juif retaillé. Juif qui s'était fait :aire une opération chirurgicale dans le but de recou-
■ la circoncision i at ait prit é
— Subslanl Un retaillé.
RETAILLEMENT.s.m.Acliond. rel liller.
0 é A faire le i
vigne a eau •■■ de la I "ix.)
* Kl I III LER. - !
i ailler de nom eau. Retailler sa plume. Retailh I charlatans ne
^ ii retaillant a la mandragoi e, a I ■ . ■ i tmps.)
— Fi^. En semanl
ée et ] m ni v D ins quelques cantons, Donner le
: tbour aux terres.
— Ane. art milit. Retailler la lance. Larac-
■ ■i pied
— Techn, Démonlei un ouvrage de menui-
Tailler de nouveau >■ taille a été usi
— Vitr. Couper de ■■■■ mi Lire & une autre dimension.
— se retailler, v. pron. Etre retaillé. RÉ1 XL IGE. s. m. radie, rétaler lechn.
" subissent les peaux,
et qui consiste a les tremper dans l'eau éten lant sur un h ivec un couteau pourvu
de taillant
RÉTALÉ,ÉE pait.pa~s.ltiv I; ploie .i Ijectiv.
RÉTALER v. a. lr« conj. lu préf. r^ et de étalei - É
— Techn. Étendre une peau et lui faire su-
RÉTAMA, s. m. (mot espagnol, même signif.) B i ■
cées, tribu des I dées, él ibli pour des ai du littoral de la Méditerranée.
* RÉTAMAGE, s. m. Action de rétamer.
* RÉTAMER, v. a. U* conj. (du préf. re. <-t de clamer). Etamer de nouveau des ustci
de cuivre ou d'autre métal || Se dit au parlant des glaces.
* RÉTAMEUR, s. m. Ouvrier qui rétame.
RETA.V. s m Moll. Espèce du
nodonte trouvée dans - négal.
RETAXCÉ, ÉE.part. pass. du v. Retancer.
pi. adjectiv.
RETANCER, v. a \T* conj. (du préf. re, et de tancer). Tancer de nouveau.
RÉTANILLE.S.f pr rela-mllejt mouiW.).
li it. Genrede la famille des rhamnèes, tribu
. otiées, établi pour diverses espèces d'ar-
: t les principales se trouvent au
Pérou.
RETAPE, s. f. Arg. Action d'aller et de venir pour faire le guet, pour trouver l'occasion de commettre un vol. Faire la retape au coin d'un bois.
— Pin ! >"n£ et en large que fait dans la rue une tille »es mœurs qui veut solliciter et attirer les passants.
RETAPÉ, ÉE part. pass. du v. Retaper. S'empl. adjectiv. Ch ipeau retapé. Cheveux relapés. Au premier rang madame Lortlleux, qui traînait la jupe retapée de la morte. E. Zola.)
— Parextens. Son paradis futur n'est que \r paradis de Mahomet plus ou moins retapé, fa. Veuillot.)
— Fig. et pop. lia été bien retapé. Il a été fort maltraite.
— Substantiv Un retapé. L'ne coiffure faite
ux retapés.
— Pop. Un retapé. Un homme qui se donne comme ayant des qualité» qu'il n'a pas.
* RETAPER, v. a. lro conj. (du pref. ;v,et de taper*. Retrousser les bords d'un chapeau en les serrant contre la forme.
— Remettre un chapeau à neuf. Faire retaper un chapeau.
— Par extens. Retaper une robe, une redingote.
— Coiff. Retaper une perruque. La friser et la poudrer. I Relaper tes cheveux. Les peignera rebours el les faire rentier.
— se retaper v. [>: n. Etre retapé. Ce chapeau pourra se relaper.
♦RETARD. s. m. prononc. re-tar .Retardement, délai, remise. Être en retard de payer. Un débiteur qui est en retard. Partir sans retard. Apporter du relard à quelque chose. Éprouver du relard. Le retard d'un bienfait le gâte, le flétrit (Boiste.) Le cultivateur attentif ne perd pas un instant pourdéroberaux
i, ce premier trésor du riche et du pauvre; il sait qu'un seul jour de retard peut l'exposer aux plus cuisants regrets. (Vei neir.J
— M-ar. Retard des marées. V. retardement.
— Mus. Effet d'une note de la mélodie qui est prolongée et qui suspend la résolu
eortt, l'arrivée de lanote voulue par l'harm i: hromatique.
— Techn. Partie du mécanisme d'une pendule, d'une montre, qui sert à relarder ou à avancer son mouvement. || Cartouche rempli©
RETA
d'une poudre k <
chée à une pièce d'artifice qui ne doit s'enflammer qu'après un certain temps.
* RETARDATAIRE, idj. 2g. Qui
retard de payer. Contribuable retardataire
— Se dit des jeunes soldats appelés drapeaux, et qui ne s'y rendent pas à temps. Consent retardataire.
— retardataire s. "2 g. Toute personne en retard, 1 in retardataire. (Acad.)
— RETARDATAIRE. S m. Consent rctai' la-
taire.
* RETARDATEUR, TRICE.
tante/").Phys. Qui ralentit fi i Force
relardalrice.L'n frottement retard Les lois des forces retardatrice* >e déduisent de celles des forces accélératrices par un simple changement du signe de certaines valeurs dans les équations du mouvement. Monlferr.)
— retardateur, s. m. Système de caisses emboîtées les unes dans les autres, séparées par des matières isolantes et servant server les aliments en retardant leur fermentation.
RETARDAT1F, IVE. adj Qui est en retard, qui est lent Mouvement retardatif.
+ RETARDATION. s f. pron. re-tar-dacion ; rad. retarder) Ralentissement du mout d'un corps, lorsque ce ralentissi Bel d'une cause particulière. NeM le premier qui ail donné les lois de la retardation du mouvement clés corps dans les flui- Icad.) La retardât ion du mouvement est ici en ordre inverse de celui de l'accélération. (Bu (Ton.)
— S'est dit pour Délai, remise à un autre temps.
H ETA lt l> É , i. E. part. pass. du v. Retarder. S'empl. adjectiv. Il mande à ses agents, dans li conférer! :e, qu'il n'est pas juste que la paix de la chrétienté soit retardée davantage à sa considérai on Bo suet. Voilà donc enco: e sa fortune re/ard!& et ses victoires inutiles. Volt. La nature est retardée partout après le long et terrible hiver que nous avons essuyé. (Id.) Les progrès de l'ordre furent cependant retardés ; livision qui régn;i longtemps entre les chevaliers et lesévêquesde Livonie (Chateaubriand.) Après tout vous vouliez mourir, eh bien, votre suicide n'est que relardé. H. 'le Balzac.)
— Fig. Je m'accommoderais mieux d'avoir été un peu retardée dans votre souvenir, que de porter l'épouvantable inq teq j'avais pour votre santé. : Yim" le Sévigné.)
— Se dil du mouvement, lorsque l'action nue de la force ou des forces qui sollicitent le mobile tend â le ralentir.
* RETARDEMENT, s. m. Délai, remise; action de retarder. Causer du retardement â quelque chose, v apporter du retardement. Le retardement d'un départ, d'un envoi, d'un payement. H n'y aura poinl de retardement. Le retardement ne viendra pas de mo Tous vos retardement* sont pour moi des (Hac.) C'est un motif pressant qui m'oblige à cette visite; et ce que j'ai à vous dire ne veut
: , toul te retai dément Mol. Mais, ma sœur, pour pi tmentf (Brueys. Son
impatience de combattre ne sou ff rail aucun retardement. Voila re Ces travaux m friraient ni délai m retardement. Raynal. La madame? rous ces relardements me prouvent que vous la connaissez A. Dum.lCes enragés auraient ils véritablement supprimé l i 'i interie comme un retardement inutile? (G. Droz.)
— Comm. mar. Tout événement fortuil ou de foi ■ qui, sans donner lieu à la rupture d un i ige, en suspend l'exécution. Le retai dément f< rcé n ipporte aucun changemeni dansl engagemeni des matelots.(Chabi - Chaméane.)
— Mar Retardement des marées. Quantité dont relarde la marée d'un jour sur la marée
pondante le la veille ce retardement est en moyenne de 18 minutes.
* RETARDER, v. a. lru conj. (du préf. re, et de/ irder Différer. Retarder son départ. Retarder le jugement d'un procès. Retai payement.
— Empêcher d'aller, de partir, d'avancer, être cause |U*une chose vienne à être d " iiH.ii iiiT le courrier. .Mus quels
mais peuvent me retarder y (Rac. Ne les retai tlez pas dans leui course précipitée. La Bru y, Que la pitié retarde un peu tes pas. J. B. Rousseau ) l.es révolutions du palais n'ont pas retardé d'un i non, .'ut les progrès de la félicité de l'empire Voll Nul secours étranger ne retarderait d'un instant, la chute de cette autorité (Raynal.)
Penwt-vous, quand Pyrrhus vous l'aurait accordée, Qu'un prétexte lotit prêt ne l'eut pas reta
(Racine.)
Écho, i>ai '■-''■ tnl sa poursuite,
i'- ima riLÀTBE.)
— Retarder une horloge, une pendule, une montre. Faire qu'elle marque une hem i avancée ou qu'elle aille moins vite.
— Mus. Retarder tonante. Introduire dans l'accord ou elle doit se faire entendre une note prise dans l'accord précédent.
— nKTARDEn. v. n. Être en retard, aller trop lentement. L'horloge retarde |j On dit, dans le même sens : Je retarde de vin ji minub .
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— Fig. Vous retardez d'au moins un demisiècle sur l'époque actuelle. (A. Frémy.)
— La tune retarde tous les jours de trois quarts d'heure ou em i. i les jours elle laide de tant à paraître, Ondil dans le même sens ; La marée retarde. La lièvre retarde.
— se retarder, v. pron. Être, devoir être,
r être retard' I st retar-
dée d'un jour à l'autre, el ne se fera peut-être que dans huit jours Mra< de Si \ -1
— Ralentir l'allure. Ses chevaux tantôt vont, et tantôt s.- retardent. Malherbe.)
RET \ TÉ, ÉE.p ii I p iss.duv.Retâler.S'emp] tdjeci
* UETÂTER.v. a. I™ conj. (dupréf.K, el de tdtei , i Lier, le nouveau ; manier plusieurs i i s. Dans L'obscurité il ta tait et relatait l murs pour se conduire. Acad.) Helàtez celle étoffe pour vous assurer >i<- -a qualilé. (Id.)
— Sonder adroitement, avec un nom de personne pour complément. J'ai eu beau le tâter et le relater sur cette affaire, je n'ai jamais découvert son sentiment.(Acad.)Je veux la retâter sur ce fâcheux mystère. (Mol.)
— Retoucher, refaire. Retàter un livre, un
— Absolum. Et certainement il faut avouer qu'elle de théâtre) a des euh >its inimitables, et qu'il serait dangereux de relater après lui. [Corneille.)
— Revenir à une chose qu'on trouve agréable. La volupté n'est point indigne du sage; p mr moi je la retâte et la savoure dans sa plus gracieuse douceur. (Montaigne.)
— Neutral. en ce sens. Il a pris goût à cette étude, il en relaierait volontiers. Acad.' Nous
litige >ns sur d'autres livres, nous avons un ûtè de r Ibbadie. Mm« de Sév.)
RETAXÉ, ÉE. part. pass. du v. Retaxer.
S'empl. adjectiv.
RET VXER. v. a. L" conj du préf. re, el de taxer). Taxer de nouveau ; établir de nouvelles taxes.
RETEILLÉ, ÉE. part pass. du V. Reteilter. S'empl. adjectiv.
RETEILLER. v. a lMconj.(du prêf.r«,et de teiller). reiller do nouveau, en parlant du chanvre.
— Fi_f. et fam. Heteiller ses chènevoltes. Revoir ses comptes, éplucher ses dépenses afin de trouver un moyen de faire des économies.
* RETEINDRE, v a. i° conj. irrég. (du préf re, et de teindre Se conjugue comme Teindre Teindre de nouveau, soit de la même
n, soit d'une couleur différente. Faire reti indre sa robe. Faire reteindre son châle. Le faire n en brun.
— se reteindre, v. pron. Être reteint. La laine se releint plus facilement que la soie.
RÉTEINDRE, v. a. 1° conj. du préf, re, el de éteindre). Éteindre de nouveau.
RETEINT, EINTE. part. pass. du v. Reteindre. S'empl. adjectiv. Drap reteint. Étoffe reteînle.
RÉTEINT, EINTE. part. pass. du v. Reteindre S'empl. adjectiv. Le feu est réteint.
RETÉLÉGRAPHIÉ, ÉE. part pass. du v.
Retélégraphier. S'empl. adjectiv.
RETÉLÉGRAPHIER V. a. I" conj lu préf. re, el de télégraphier). Télégraphier de
RÉTELET, s. m. Ornith. Un des noms vulgaires du roitelet.
RÉTELLIE. s. f. Entom. Genre de diptères de la famille des myodaires, tribu des palomydes, établi pour une espèce des régions centrales du Brésil.
RETENABLE. adj. -1 g. Qu'on peut retenir, qui peut être retenu. Fait retenable.
RETENAIL. s. m. Ce qui retient, ce qui modère. Pour leur être un perpétuel retenait aux courses qu'ils eussent pu faire sur le territoire du Romain. (Pasq.) vieux mot.
RÉTEND1 i ii ■ m I*ei hn. Celui qui ré*
lru I les rtoitVs, <|ui 1rs étend rie i veau, au
u*tii de la i mlei ie ou de la teinture.
RÉTEXDolR.s.m.;rad.;r^Hrf/r;.OulUdu facteur d'oi gués.
* RETENDRE, v. a. 4" conj. (du préf. re, el de tendre), rendre de nouveau. Retendre un ci irdage.
RÉTENDRE v. a V* conj [du préf. r*, et de étendre). Etendu- de nouveau. Retendre du linge
RETENDU, l'K. part. pass .lu v. Retendre. S'empl adjectiv Cordage retendu.
RETENDU. UE. part. pass. du v Retendre. S'empl. adjectiv. Linge rétendu.
RÉTÈNE. s. m. Chim. Hydrocarbure polymère de benzine, trouvé en Danemark sur les branches des pins fossiles gisant dans les
t tueres, où il est allié quelquefois a la fich-
téline
* RETENIR, v. a. 2«conj. irrég. (du préf. re, et de tenir). Se conjugue comme Tenir. Ravoir, tenir encore une fois, si je puis retenir mes papiers, je ne les lui donnerai plus. (Acad. Je voudrais bien retenir l'argent que je lui ai prèle. Il
— Fam. // voudrait bien retenir ce qu'il a dit.
lï I bien ne pas l'avoir dit.
— Garder par devers soi ce qui est a un au-
RETE
Ire. Retenir le bien ri'autrui. Retenir les gages d'un domestique. Retenir le salaire d'un ouvrier. Onallait vendre ou du moins retentr son linge el ses habits, r tnd cette femme dont je parle a payé pour elle. (Mariv. )
— Fig. Comment lui rendre un cœur que vous me retenez? (Rac.)
— Garder toujours, conserver ce que l'on a, ne point s'en défaire, ne point s'en dessaisir. ; tips est un trésor que nous voudrions pouvoir éternellement retenir, et que nous ne pouvons souffrir entre nos mains. (Mass.)
i : a, par vos conseils je retiendrai l'empire,
M iii je te retiendrai pour vous en faire part. (Cous )
— Se dit, dans ce sens, des habitudes, des qualités bonnes ou mauvaises que l'on n'a point per lues. Retenir l'accent de son pays. Retenir
es vii lies habitudes. Les Colchidiens avaient en effet la susperstition de se faire circoncire ; ils avaient probablement retenu cette coutume d'Egypte. Volt. Ils retinrent des habitudes de leur éducation tout ce qui pouvait s'ac- ! avec les lois physiques sous lesquelles ils respîi aient. Rayn Les Turcs ont manifes- ■ it retenu plusieurs usages des peuples conquis. [Chate tub
il èiaii bourgeois de Paris ;
El de in', pai un long usage,
11 retenait du badaudage. (Sat. Ménipp.)
— Parextens Ce vase retient quelque chose
de l'odeur du vin que Ton y avait mis. [Aca l Les bêles féroces que l'on a apprivoisées retiennent toujours quelque chose de leur naturel. (Id.)
— Absoi. Concevoir, en parlant de la génération ries animaux. On a mené .elle vache au taureau, mais elle n'a pas retenu. Acad.)
— Mettre, imprimer, g u 1er quelque chose dans sa mémoire. Retenir sa leçon Retenu par cœur. Retenir tout ce qu'on entend. Retenir le nom de quelqu'un. Retenez bien ceci. Le m irite des vers est qu'un les retienne. (D'Alemh ) De tous les poètes du siècle dernier. La Fontaine est peut-être celui donton n retenu le plus de vers (La Harpe.) Cette lettre peignait si bien sa situation el son caractère, que j'- l'ai retenue mol pour mot. (B. de St-H.; Les nations intermédiaires, sans tomber en ces deux extrémités de faiblesse et d'atroce barbarie, retiendront desqualitès plus tempérées. \ h ey Ses voyages, ses observations, ses immenses lectures lui avaient tout appris, et il avait tout refeJiu.(Thiers. Elle méditait, elle copiait, pour les retenir el les portersur elle, des morceaux du sombre livre. [De Goncourt.)
Quiconque a beaucoup vu Doit avoir beaucoup retenu. (L* FONTAINE 1
— Fam. Retenir quelqu'un. Retenir les discours qu'il a tenus pour de la logique, si nature vous en avait départi à égale mesure, il n'y aurait plus qu'à vous écouter et vous retenir par cœur. (Diderot.)
— Absol., en parlant de la mémoire. Pourquoi parie-t-on, sinon pourpersuader,pour instruire, et pour faire en sorte que l'auditeur ret tenue ? (Fén.)
— Réserver. Jeretiens cela pour moi. Je vendrai toutes mes terres, â l'exception de cette prairie, que je veux retenir. Il a vendu toul son vin, honnis tant de pièces, qu'il a retenues pour sa table. (Acad
— Prélever, déduire d'une somme En me pavant, il m'a retenu ce que je lui devais. Sur c lie somme annuelle, on retenait une partie pour les habits, les armes et les tentes. (Roilin.
— Dans un sens analogue. Qu'on ne mêle aux hommages qu'on rend au Seigneur des applaudissements qu'on croit devoir à soi-même, et qu'on ne retienne au moins quelques grains de cet encens qu'on va brûler sur ses autels.
Fléchier.)
— S'assurer par précaution de ce qu'un autre aurait pu prendre. Retenir une chaise au sermon. Retenir une place à la diligence. Retenir une loge à l'Opéra. Les violons sont retenus, le festin est commandéj et ma fille esl partie pour vous recevoir. (Mol.) Je voulais traverser le lac, et j'avais hier retenu un bateau pour merendresur la côte deSavoie.(Sênanc)
.i quatre, il dégringole l'escalier séculaire de l'académie el s'en va d'une haleine retenir sa place pour S trlande A. Daudet, )
s-- dit .de-, pei ■■:,.'■ .(.m- un sens anal >gue Retenir un domestique, .le suis venu ensuiteà ce château, et j'ai trouve moyen riem'introduire chez le jardinier, qui m'a retenu pour travailler dans les jardins, (Le Sage.
—Retenir date. Indiquer àquelqu'un un jour, une époque où l'on exigera de lui telle chose.
Retenir nue date en cour de Rome. Prendre
date, s'assurer d'une date en roui de Rome.
Je relieaa croix je retiens pile. Se dit quand
nu joue a croix el à pile, el signifie Je parie
qu'il retournera croix, qu'il retournera pile. On
: Je retiens pair, je retiens non.
— Fam. Je vous retiens; je te retiens. Se dil en parlant â quelqu'un qui a dil ou fait une cli ■•■■ qui dépl dt, rionl on esl fâché.
— Pop. Je retiens part, j'en retiens part. Se dil quandon voit quelqu'un ramasser quelquechose, el signifie Je prétends avoir pari â ce que vous avez trouvé Je n'ai pu résisterai! plaisir de me vanter de vus hontes, et un passant a dit : J'en retiens part. Volt-)
— J'en retiens des petit* Se dit ironiquement d'une personne ou d'une chose qu'un trouve horriblement laide.
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— Arrêter, faire demeurer, faire séjourner, ne pas laisser aller. Retenir quelqu'un à dîner. Le retenir prisonnier. Le retenir en prison. Il voulait al 1er sauver sa mère,qui brûlait au troisième étage; sa femme s'attachait â lui et le retenait avec violence. Mme de Sévigné.) Gil Blas, me dit-il, je pourrais encore te retenir ici, si j'étais un juge plus sévère ; mais je ne veux pas traîner les choses en longueur (Le Sage.) Il désirait beaucoup me retenu- tout a fait. J.- J Rouss.) Un troisième voulut résister, sans se douter du danger que lui faisaiteourir chaque moment de retour, et sans penser au péril auquel il exposait Oswalri en le retenant plus longtemps. [M""1 de Staël.)
— Je ne rous retiens plus. Se dit â une personne a laquelle on permet de se retirer, de prendre congé. Puisqu'il en est ainsi, je ne vous retiens plus, je me ferais un scrupule de vous retenir plus longtemps. Je ne te retiens plus, sauve-toi de ces lieux. (Racine.)
— Se dît avec un nom de chose pour sujet. La lièvre le relient dans son lit. La pluie le relient au gîte. La cour ne le retint guère, quoiqu'il en fût la merveille. (Boss.)
— Par analog. Il y a de certaines terres qui retiennent l'eau.{Acad.) C'est une chaussée qui suit les bords de la Loireetrelzitt/cetterivière dans son lit. (La Fontaine.) On verse l'huile sur une grille qui recouvre un grand baquet de bois ; la grille purifie l'huile en retenant les morceaux pour ainsi dire infusibles, que l'on nomme lardons Lacép.)
— Fig. U esl plus facile de rencontrer la forlune que de la retenir. Le rôle des gouvernants n'est pas de procurer le progrès, mais de le retenir. (Proudhon.)
— Garder, maintenir dans une partie du corps. Le voleur, surpris et n'a va ni pas la main assez large pour la retenir, laissa tomber une partie rie la monnaie qu'il avait prise dans le tiroir. La première chose queje fis en mettant i là terre fut d'entrer dans le lac jusqu'aux genoux, et déporter Peau •■ ma bouche; il me fut impossible de l'y retenir: la salure en est beaucoup plus forte que celle de la mer. (Chateaubriand.
— Se dit des choses qui doivent sortir du corps par nécessité naturelle Retenir son urine.
— Retenir son haleine. L'empêcher de sortir au dehors
— Par extens. En même temps les vents se turent, les pi us doux zéphyrs même semblèrent retenir leurs haleines. (Fénelon.)
— On dit de même. Retenir ses larmes, î« cru . ses soupirs. Retenez des soupirs dont vous me perce? l'âme (Corneille.) J'ai vu couler des pleurs qu'il voulait retenir. (Racine.) Mon admiration avait besoin de se soulager par des larmes que je ne pouvais retenir. iBarthél.)
— Retenir le rire. S'efforcer de ne pas rire. Elle avait peine à retenir ce rire dédaigneux qu'excitent les personnes simples. (Boss.)
— Retenir sa langue. Ne pas parler mal a propos. Pourquoi ces retraites, ces jeûnes, ces continuelles prières, si nous ne laissons pas avec cela rie nous damner en ne retenant pas notre langue? (Bourdal.)
— Se dit aussi des sentiments qu'on empêchedesemanifcster,d'unsecret que l'on garde pour soi Chacun avait de la peine kretenir ses
sentiments. (Fénelon.) Chargé du poids i
pensées qu'un silence contraint avait retenues. (Fléch.) Devant lui l'insensé retint Sous un silence force ses vaines et sacrilèges pensées. (Id.)
Que de foi? dans re cf*ur, hcritenx île la tromper. Je retins mon secret qoi roulait m'éclttpper!
|C Dki atigne i
— S'opposer â l'effet prochain d'une acti m qui est sur le point d'arriver, d'une force agissante. Retenirquelqu'un. Retenir lo brasd'une
personne.
Mérope allnil rerser le sang 'le rns«Assin ;
Ce vieillard, dites-vous, a retenu sa main. (Volt.)
— Par anal.
Des faveurs de l'hiver redoutez te datif
Et retenez vos (leur?; qui se pressent d'écloro.
(J.-B. Rousseau,)
— Empêcher rie tomber, de se détacher, rie se désassembler. Retenir un mur qui tombe. Retenir une poutre. Corinne souleva le rideau, et le retint pour laisserpasser lord NeIvil.(Mroe de Staël.)
— Réprimer, modérer, empêcher de s'emporter Une certitude effrayante doil retenir celui qui veut s'abandonner à ses passions: c'est celle d'être malheureux.(Boiste.) Pendant que la paresse el la timidité nous retiennent dans le devoir, notre vertu en a souvent toul Phon- LaRocheOt! sulretenir les grands dans le devoir. [Flécb,) Les obstacles traversent la passion \\n plaisir, la crainte des discours publics la retient. (Mass \ S cris, les cavaliers
et le cocher a\a retenu leurs chevaux.(B. de Stp. i Qw le frein qui le retient soil la force et non l'autorité. [J.-J.Rouss, Si la crainte retient les hommes sous les yeux d'un maître puissant et terrible, il n'y a que l'amour qui puisse les commander au loin. Rayn. il retenait avec des rêne- ri ar^-nl son cheval 1 1 _ . t . • toul couvert de sueur, G. Flaubert.)
— Retenir dans La crainte le renouveler vos peines et, plus que tout, la confiance que vous connaissez mon cœur, m'a retenue dans un silence que je crois que vous avez entendu. (Mm0 de Sévigné )
— Retenir de, Avec l'infinitif. Bien des raisons
KETE
RETE
RETE
RETI
doivent me retenir de parler. (Mm« île Maintenon.)
— Retenir que, suivi du subjonctif. Pour ce que les j :une>- ;-'ii~ ->i.t .n un âge qui a besoin de con luite, ils leur on l été baillés comme magisli ats domestiques, pour les retenir qu'ils ne fassent rien de mal a propos Malliei be
— Se dit absolument des chevaux de car ros se oti le charroi qui sont au timon ou dans les limons, et qui empêchent la voiture d'aller tr [' vite à une descente. Il faut enrayer, car ces chevaux-là ne retiennent poinl ai i I Ce chevalales reins bons, il retient l-n tu. mi. I l
— I.oc.prov Donner et retenir ne vaut. Une donation n'est point valable, si on ne se dessaisît pas en effet de ce que l'on donne.
— Arîthm Hetenîr unckiffre.Le réserver pour le join Ire aux chiffres rie la colonne qu' calculer après. Je pose i et je retiens '. I, 5, lit aussi elliptiquement : Pose ô et retiens 3.
— Fig. et fam. Il pose 0 et il retient tout. Se dit d'une pei sonne qui, dans un partage, s attribue la plus forte part et lèse ses copartageants.
— Jurispr. Retenir une cause. Se dit d<
ent la connaissance -l'une cause en dêci lanl qu'elle leur appartient. I
lui jlc pour qu'elle s. lit jugée à son i ang el sans délai Le président a refusé la qu'on lui demandait, et a retenu la \ il'! Retenir un ■ ■ ,' Vaa usât ion.
Le ma enir contre i cusé. H Ce conseiller a retenu le bureau. Il s'est assuré d'un j pour rapporter le procès dont il s es!
Mar Retenti le vent. Conserver la position que l'on a au vent d'un objet.
— Théol. Retenir lespéekés. N'en pa d i Les prêtres ont le droit, suivant
les cas, ! ou de re enir les pi
p nir do is m mtrer que c'est à dire lier el lier : assavoir de retenir les péchés et les remettre. CaU in
— se retenir, v.pron. S'arrêtei >
Se retenir au milieu de sa course. Se i au bord du précipice.
— S'accrocher, s'attacher, se prendre à quelque en ise, afin de ne pas tomber. Il monte sur
ires, et se retient aux branches ave ■ la queue. Buffon.) Il était obligé «le s'accr lier pour ne pas tomber et d'abandonner tout de suite les objets incandescents auxquels il essayait de se retenir. {A. Daudet.
— Se modérer. Cet homme ne sait pas se retenir. La médisance estime légèreté honteuse qui ne sait pas se vaincre et se retenir sur un mot. (Mass.) J'ai peine à me retenir, quand je parle de cette horrible aventure. (Volt.)
— Sedit aussi des besoins naturels. Il avait un besoin pressant et il s'est retenu.
— Parextens N'allez pas faire un esclandi o en pleurant, ei criant, retenez-vous. Acad. Je l'aimais aussi, moi, madame, et j'en pi rais, je crois, si je ne me retenais. Picard.)
— Fig. dans un sens analogue. Lesepanchementsde l'amitié se retiennent devant un témoin quel qu'il soit. (J.-J. Rouss.)
— Se réserver. Je me retiens cette prairie, ces vignes. Se retenir L'usufruit d'une maison.
— Être retenu par la mémoire. De bons vers se retiennent. Un propos indiscret ne doit point
tir. Boiste.)
— Mu - les chevaux qui ne veulent point >e porter librement en avant. Tous les jeunes chevaux se retiennent.
RÈTENTÉ, ÉE. part. pass. du v. Retenter. S'empl. adjectiv.
RETENTER, v. a.l*»conj.(du préf. re, et de tenter) Tenter de nouveau. Faire de nouvelles tentatives.
— S'estdit pour Sonder de nouveau. Qui retentera ses forces et son être? (Mont.)
RÊTEXTEUR,TRICE. adj. et s. Qui retient Ressort rétenteur.
K ETE NT IF, IVE.adj. Qui a la force de retenir. Muscles rétentifs.
* RÉTENTION, s. f. (pr. rê-tan-cion; rad. retenir). Réservation, réserve. Rétention 'lune pension sur un bénéfice. Clause de rétention sur des revenus. La rétention du fruit.
— Arithm. Action de retenir un chiffre pour l'ajouter à la colonne suivante. Cet élève oublie toujours de faire la rétention.
— Jurispr. Décision par laquelle un tribunal garde le jugement d'une affaire qu'il considère comme étant de son ressort. Le tribunal a prononcé la rétention, un arrêt de rétention. || Décision par laquelle une cause est retenue au rôle
n tour, sans remise à une époque ultérieure. I| Droit 'le rétention. Droit en vertu duquel le détenteur d'ur- objet qu'il est tenu de remettre a un tiers, peut cependant en conserver la possession, jusqu'à ce qu'il ait été indemnisé de certaines avances' ou dépenses qu'il a faites dans l'intérêt de cet objet.
— Pathol. État dans lequel des liquides ou des substances molles sont retenus dans des cavités ou des vaisseaux d'où ils sont habituellement expulsés. Rétention des mal alvines. Rétention de la sueur. || Rétention d'urine. Accumulation de l'urine dans la v. ssie, d'où elle ne peut être évacuée, soit par suite d'une paralysie de l'organe, soit par l'effet d'un obstacle quelconque à son écoulement rélré-
nents, lu meurs, corps et i ;uur,M -. ei>' I.i rétention d'urine n'attaque presque jamais que les hommes. (Chomel.)
— Philos. Faculté parlicti
et à Tari.- de laquelle ell n i ■
d'une i :
* RËTENTIONN AIRE s. m pr ré-tantin nère ;rad. rétention i. Jurispr. Celui qui re-
[ n appai ti< ni .i .1 .i .
— Techn. Ouvrier à façon, qui retient pour I ui les ma tien t q u ni :
* RETENTIR, v. n. 2« conj du préf. re, et
tir, vieux mol dèm è du latin tinnire, lié i : : . lyer un
son ■■■ latani .Leséi hos retenlissenUCetti retenti) i elle multitu le que Jésus-
Christ vient de rassasier; les airs retentissent de leui - . i de leurs actions de
■ i ii ss. Sal imon mu tiplie lesconcet Is, et son palais retentit de toutes parts de chants de volupté el deréjouissance. I I Le Jourdain se troubla, el tous ses t ivages retentirent du son de ces lugubres paroles : Comment est mort cet homme puissant qui sauvait le peuple d'Isi aël? Fli ii ' i Sous lesct is redoublés tous les ■ i dissent. Boil. L'air ■
igs hurlements. ■' -B i seau Des voix éclatantes faisaient retentir les aii - le leurs chants. H irlh. C est à 1 1 clai lé
it< ise de l'astre des nuits, que l'oise m pi inten .. n -l. aimeà faire retentirde
ses chansons les échos des forêts. (B. de Saintpiei Lesi îquées illuminées retentissaient de chants - ilenu ils. [Gér. de Nei \ al. L'horizon retentissait continuellement du bruit des catav ictes. G. Flau
— Par extens. Tonte l'Europe, toute la terre retentit de ses louanges. Un le loue dan- toute l'Europe, par toute la terre. || Dans le môme sens. Tout retentit du bruit de ses exploits Le P.Bourgoing était sur ses bancs, faisant i ,
t m te la Sorb mne du bruit de son esprit et d ■ sa science. Boss. Que Suse par ta voix de son nom retentisse Itac I inonde fait retentir la terre du bruit des louanges des conquérants. Mass. Nous vivons sous un prince qui, dans les temps que tout retentit de son nom et du bruit de ses conquêtes, sait répandre son âme devant le Soigneur. Il
— Se faire sentir par contre-coup C'esl tans
i i tyer cérébral que viennent retentir toutes les impressions extérieures de la vie. (Virey.J
— Faire ou produire un bruit éclatant. Le son, la voix, retentissent. On entendait continuellement retentir des hymnes. G. Flaubert.)
Tant de cris qu'éleva sa [urew idolâtre
Ont assez; elenii dans son amphithéâtre. (L, Bac.)
— Fig Ses i manges retentissent dai l'univers Le bruit tardif deséloges ne retentit
point dans ta tombe de celui quia méconnu ses contemporains. B 'iste.) Asiles sacrés, hôp taux bâtis par lessoins de Mma de Montausier, faites retentir jusqu'au ciel les pau-
vres que vous renfermez ! Fléch. Que restet-d de Charles XII? Un nom qui retentit dans l'oreille comme un coup de canon, mais qui n'ébranle ni le cœur ni l'intelligi P
Saint-Victor.) L'écho des temps qu'il traverse retentit dans sa contemplation solennel le,comme, dans un temple, un cri de douleur poussé du dehors. (M.)
Et faîtes retentir jusques à ?on oreille.
De Joas conservé l'étonnante merveille. (RaCUïE.)
— Fig. Retentir dans l'âme, dans le cosui Se dit des paroles ou des sons qui impressioi vivement. Chacune île ses paroles retentissait jusqu'au fond de mon cœur, et me causait des tressaillements. (MfflC de Genlis.) Elle fait retentir dans nos cœurs la voix de la nature. ^Barlh.)
RETENTISSANT, part. prés, du v. Retentir. Qui retentit. La ville enfin était transformée en «n cirque retentissant des acclamations féroces des vainqueurs, mêlées aux cris et aux gémissements des victimes. (Pouqueville.)
♦RETENTISSANT. AXTE. adj. Qui a la propriété de retentir, qui produit un retentissement prolongé Bruit retentissant. Son retentissant. Voix retentissante. Le rossignol choisit pour ceteffet les lieux retentissants, leurs échos donnent plus d'action a savoi ic. B de St-P ) Le châtaignier tient un heureux milieu entre la rust ici té des forêts el la sorte d'apprêt de nos vergers : a ses pieds résonne la retentissante cornemuse du pasteur et la flûte douce el veloutée du berger. (A. Rauch. 1 seau frappe de son bec la glace retentissante des marais. (Deleuze.)Tanl-H les bruits sont majestueux et retentissants, comme ceux de l'orgue. (A. Martin.)
Et ces moissons bruyantes De pois retentissants dans leurs cosses tremblantes
Dei ille Entendez-vous ces sons mornes el répétés. Retentissants autour de nos loils attristés? (LEMIEliRE.)
— Fig, L'abbé Poulie, habile orateur, sans doute, a qui l'un ne saurait contester de la
et de la pompe dans le style, mais à qui l'on peut reprocher souvent une diction retentissante et prodigue de mots... (M.-J. Chénier.)
* retentissement, s. ni. rad. retentir). Bruit, son rendu, renvoyé avec pins ou moins d'é i G i l retentissent : H sèment prolongé. Retentissement dans un vallon, contre des rochers. Le retentissement du canon. Le retentissement de mes pas sous ces immenses voûtes me faisait croire entendre la forte voix de ceux qui les avaient bâties. (J.-J. n msseau.)
— Par extens. On croirait entendre dans sa prose le retentissement des vers de Malherbe. pCh. Nodier.)
— Fig. Cette i : >utc la : un relent iss*
talion qui n'est pas encore calmée. .' j Rousseau Ceroloui d'activité, dans un petit cercle d'èrudits, avait peu ■ ■ d'influence au dehors. Aug. riiierry. tt faut donner i cell alTaire leplus le retentissement p répondit l abbéLavernè le.( F i il
— Efli u : i "' «on. i
i i : ■ le lafemme sont des retentissent la matrice Mî< lu le
UÉTENTIVITÉ s. f. (radie rétenlîf).?h\i ■ ilté de l'espi it qui prolonj eel ■ ! le soin
* RETENTUM. s. m. pr. rè-tein-tomm ; et. lat . retentnm, supin l tenir). Anç.
procéd crim. article que les juges n'exprimaient pa -■ dans un an et qu'i mais qui ne laissait pas d'en faire partie el ci avoir son exécution L'arrêt portail qu'il rompu vif, mus il y avait un retentum qu'il sérail ètrat i 1 ad II n'y a plus aujourd'hui de retentum dans les arrêt minets. I I
— Fam Ce q l'on retient, - e qu'on rèset ■■<■ en soi-même par duplicité, lorsqu'on traite d'alTan es avec quelqu'un. Prenez garde quand vous traiterez avec lui, il a toujours quelque retentum. Aca t
RETENU, l'E part. pass. du v. Retenir. S'empl. adjectif - il étail i etenu prison ni* ire le droit de-, gens. Volt.]
— Retenu à.
il i Romi
Dfa;ï dans ses Étals n'était plus recuiint
(Volt.)
— Retenu da r p . délivré par la mort de Dagoberl le l'espè e de captivité où il était retenu, va prendre les fonctions de maire d'Ansb asi . dont il portait le titre. An pi
— Retenti pur. Tèlémaqu -. plein d'une noble ardeur, ne pouvait être retenu que par le seul Mentor. Ken. Chacun a son pays, - 1 patrie naturelle, dans laquelle chacun est retenu par nécessité physique. (Buff.) L'hum té retenue parcelle terre est infiniment favorable à la végétation. 11. Un jeune homme de vingtquatre ans t u' . tenu au ht depuis quelques jours par une fièvre continue. (Fourn
Ces astre? [ue leur poids, leur forme, leur grandeur,
Semblaienl dei esse entraîne
Sont par ce même poids retenus â leur place.
IA. Mai ri:.
— Retenu pour. C'était sans doute pour ces cat aliers d'importance que tous le; lits avaient été retentts. Le -
— Empêché, arrêté dans ses progrès. La violence du parti réformé, i ete ■. ■
gnes forts de François lcretde Henri II. (Boss.)
— Fig. Circonspect, sage, modéré. C'est un homme fort sageet fort retenu. Il est fort retenu lins ses discours. L'ne fille modeste et retenue. Il faut être plus retenu surces matièreslà. On ne saurait être trop retenu à b
i nie des autres. Aca t s >n mariage avec la fille d'un des riches habitants du pays ne le rendit ni plus modéré ni plus retenu dans sa conduite. (Aug. Thierry.)
— Se dit aussi des choses. Êchauflî transports trop lents, trop retenus. Racine.
— Gardé dans le souvenir. Impressii n nue. Paroles exactement retenues.
— Manèg. Cheval retenu. Cheval dont le départ n'est pas franc et qui saute sur place au lieu d'avancer.
— Substanliv.Je fais le retenu aussi bien que
Balz.j * RETENUE. s. f. (rad. retenir. M t ion, discrétion, modestie. Avoir de la retenue, Une grande retenue. N'avoir nulle retenu'-. A voir beaucoup de retenue. Une personne sans retenue. Ne garder aucune retenue dans
Jamais la retenue ne nuisit à quelqu'un. (Boiste.) II faut avec les grands un peu dercfenne. (Boil.) La pieuse abbesse savait donner vie la retenue aux louanges les moins modérées. [Boss. On vit dans une grande jeunesse ce qu'on trouve à peine dans un âge plus avancé, delà régularité et de la retenue FI chier. Il joignait la retenue du jugement à 1 1 hardiesse du courage. 11. Quelle noble retenue ne doit pas accompagner des actions qui seront écrites en caractères ineffaçables dans le livre delà postérit» ! Kass. Il est des âmes paresseuses et indolentes qui conservent au milieu des plaisirs du monde un fonds de retenue ou de régularité qui annonce encore la vertu, ild. I. 'abbé Lavernède, dont je suis l'ami, a la haine vigoureuse du péché, et devant Jui,ilnesailgarderaucune retenue. {F. Fabre.)
— Cequi demeure dans la mémoire. Cet endroit fera un bel effet dans les retenues de vos lectures. M"10 de Sévigné.)
— Agric. Sorte d'étang dans lequel on réunit des eaux destinées à l'arrosage. Il faut, lorsqu'on est forcé d'avoir recours à ces eaux pour
_ i les retenues où on les fait
si ■ mrner ass< z longtemps pour s'èch ■ M1"- de Genlis
— Féod. Faculté que quelques coutumes donnaient au seigneur de retenir l'héritage qui était dans sacensive, et qui avait été vendu parle censitaire, en rendu
le prix de la vente.
— Enseign. Dans les collèges, Punition d'un écolier qu'on empêche de sortir, ou qu'on prive de la récréation || Ensemble des élèves qui $o:ii en retenue. Surveiller la retenue.
— Fin cl Coinpl I ■, vorlu delà I i d une stipulât^ n sur un traitement, un salaire ou sur une renli
'. ■ i ■ i pension sans
i clenue, exempte de retenu* fi n te Celui par lequel une i devait passer aux héritiers de celui à qui le i i la c >nféi i t, ou qui i en lait] tour du
■ i titulaire redet abli
i omme aux I ■ e dernier. Boufllei s
ne servit pa de l'en
consoler par uneaugmentation deSÛO,1 de brevet de retenu ■ iarg< St-S:m.J
Mar, Gros coi dage servant à ma un bâtiment abattu en c are m I lin rui empêche les failX lli'i-
être imprimés a un objet qu'un veut ta ï débar picr. Ce \ue Cable qui
maintenii un bàtimi ni tir son ancn - V
taitS fie retenue. Palans frappés tl
bord sur le gui et servant a le porter et à le maintenir sut isui l'autre. |j R
.'.''. Corps de genl [ui, sut
i : i . i lé fend n i pi
ir I.
— \r Pai ■ d'un canal comprise deux écl .-m est i e tenue '■■ chasse. \. pace fermé pai une écluse qu'on
iplir a la marée montante, et I lâche l'eau d'un seul coup a la mar.-.- basse, afin de produire un fort courant qui m l'entrée du port des sabli i ets.
ItETEMJEMENT. adv. .s'estdit potll \ retenue, d'une manière m - lérée, retenue.
HÉTÉPCRE.s.m. t-tym. lat., re/e, i è ponts , pore) Polyp. Genre de polypiers bi to
lires, di Lâché d s milïép n s, établi pour qm Iques espèces fossiles trouvées dan teM uns ■■nv' . i , et p i |i - espi ces actuelles habitant !a -Méditerranée et l'océan In Rétépore dentelle de mer.
KÉTÉPORITE. s. m. Polyp. Syn. de dactylopore.
* UETERÇAGE. s. m. Vitic. Action de re-
. résultat de celte action. Ou écrit aussi retersage,
RETERCÉ, ÉE.part. pass. du v. Itetercer. S'empl. adjectiv.
* RETERCER.v. a. l«conj. (du préf. re, et de tercer). Vitic. D n ad labour à la vigne pour détruire l'herbe. Retercer une \ igne. On écrit aussi reterser.
RETFORD OH REDFORD. GéogT- Ville d'Angleterre, dans le comté et à 45 kil. N.-E. de N tttingham, sur Ildle et le canal de I lerlield ; 30,000 hab. Fabriques de chapeaux, souliers, toile à voiles, papier.
UETHEL.Géo^r.Ch.-lieud'arr.du dép.des
Ai dénués, à 50 kilom. S.-O. de Mézières, l'Aisne et le canal des Ardennes ; 7,-iOO hab. Filatures de laine, fabriques de châles, de mérinos; brasseries, tanneries; commerce de gi lins, laines, étoffes, ete Autrefois capitale du Rethelois, petit pays de France (ancienne Champagne , érigé en duché en faveu cl ■ Chai les de Gonzague, duc de Nevers, 1581. Mazarin l'acheta, le fitèriger en duché-pairie, el le légua par testament à M. le due de II Meillerate, mari de sa nièce Hn tensf Mancini. En 1650, le maréchal du Plessis-Praslin battit, près de Itethel, Turenne alors ligué avec les Espagnols.
RETHEL Alfred Peintre allemand, né à Aix-la-Chapelle, 1816-1859, se distingua très bonne heure à l'école de peinture de Dusseldorf. Il eut de nombreux admirateurs, mais aussi des critiques et des détracteurs On cite de lui une série de portraits historiques, des illustrations remarquables, et surtout de grandes fresques, qui ont fait sa réputation.
RETHELOIS, OISE. s. Géogr. Habitant, habitante de Relhel.
— adj. Qui appartient à celte ville ou à ses habitants.
— RETHELOIS. V. RETHEL.
RETHY. Géogr. Commune delà prov. d'Anvers (Belgique), al4k.il. deTurnhout ; 2,600 h
* RETI AIRE. s. m. (pron. re-t (-e/r ;du lat. re!'\ filet Antiq. rom.Nom donné a des gladiateurs ainsi appelés parce que leur art consistait à envelopper leurs adversaires avec un filet et a les tuer ensuite avec un trident.
— Adjectiv, Le chef rétiaire traverse l'arène et vient ouvrir la loge d'un tigre connu par sa férocité. (Chateaubriand.)
RÉT1CELLE. adj 2g.(ét.lat.,rrfc,réseaii; cella, cellule). En tom. Dont lesceilules sont en , reticelles. s. m. pi. Division d'insectes hémiptères appartenant à la famille des cicadiens, établie pour trois genres distingués par un reseau de cellules diagonales à l'extrémité de leurs èlytres.
* réticexce. s. f. (du lat. reticei taire). Suppression ou omissi lontaire d'une chose qu'on devrait dire. Des réticences perfides. De lâches réticences. User de réticenceavec quelqu'un. Diversgenres le rêttcen- , es n ndaient ses lettres pins courtes. [Uma de
Il était impossible à la diplomatie, malgré ses réticences, ses équivoques, ses subterfuges, de s'y soustraire. (Proudhon.)
— Figure de rhétorique par laquelle l'orateur ou "l'écrivain, ne poursuivant pas le pr<«pos qu'il a couine i l 'ilement à un autre, mais de manière que l'auditeur puisse facile-
RETI
ippléer ceq ■' laisse sous-
Gette h..i est 1res adroite en ce
Fait entendre non seulement
ne vcu( pas dire, mais souvent beaucoupplus
ne dirait. Les réticences, quand on écrit,
LUCOup plus hardies que les dis
Il v.iui mieux meure un terme àl'imagination
lui laisser tout à deviner. Mrau.\ecker.)
* RÉTICULAIRE. adj. ï g. (et. lai
. mèraesignif. ; fait de rcliculum, filel nui ressemble a un rets, a un réseau. Mem-
: éticulaire. Discopore rélîculaire. Tissu réticulairedes- - culaire.
— Tissu réticulaire. Se dît particulièrement du dern né du pied d'un cheval, qui i imprend le lissu feuilleté correspondant à la
ssu velouté s'adaptant a la fourchette et à la sole.
— Maçonnerie réticulaire. Maçonnerie en forme de reseau fort en usage dans les de
le la république romaine. Lue grande partie in tiques ruinés, au
n Len maçonnerie réticulaire.
(tjualremère.J V. keticolatdh.
— réticulaire. S. f. But. Genre de l.i ' I
h impignons, établi pour des i
e desbasidiosp le STiCTECt
il i S11LAGO.
— itETi eu la ires. s. m. pi. Polyp. Tribu I ! lypes.
IIÉTI1 i i uni.. ÉE.adj. Bot. Qui se rap p i ie a la réticulaire mm i. lariées. s f. I rribu dû champignons ayant pour type le genre réticulaire.
KÉT1CULATION s. f. pron. ré-ti tiou). apparence, étal dece qui est réticulé.
— Héd. État d'un tissu réticulé.
UETICULATUM.s.m. pr.ré-ti-ku-la-tomm;
,■ ï, Nom d'une des deux manières de .■..■i je te plus sou> enl i mpl lyéesparles Romains. L'ouvrage appeler* Ucitlalum -
i res de un, dont la face préun carré d'environ trois pouces* n tous sens, disposées par losangesetéchiquîei s. Les ruines de la villa &driani,à l ivoli, sont en i élit ulatum exécuté avec beaucoup de soin. Quativ : ■
RÉTICULE, s. m.(t*l.lut.,;-W/f«/H»i,mème signit ; fait de rete, Dlet). Antiq. rpm. Petit réseau '1 ins le [uel les femmes roraaini ; raienl leurs cheveux.
— Nom donné sous le Directoire aux petits
[ue les femmes poi taient avec elles. On a dit d'abord, par plaisanterie, et ensuit, pai corruption, ridicule.
— but. Gaine fibreuse qui entoure la base des feuilles, dans les palmiei s.
— Phys. Plaque métallique pi rcée cl un trou circulaire, au centre duquel sont fixés deux RI . roisés à angle droit. Le réticuled'unelunette est place dans le plan local du l'objectif, c'est-. i-dtiv dans un plan perpendiculaire à l'axe et passant par le foyer principal. Le point de ) ncontre des fils détermine la direction de la ligne de vî i ■ idireque, pourquela lunette soit dirigée vers un point donné, il faut que l'image de ce point se trouve à la croisée même des fils. Souvent on remplace les llls croises par deux flls parallèles. Les (ils employés sont des QIs d'araignée ou des Bis de platine Dans les lunettes, le réticule peut être déplace au moyen de vis micrométriques.
* RÉTICULÉ, ÊE. adj. (rad. réticul 5< dil dece qui est marqué de lignes entre-croisées a la manière d'un restau.
— Bot. Se dit des cellules, des fibres et des vaisseaux dont la paroi présente des lignes irrégulières en forme de reseau.
— Enlom. et Conchyl. Se dit d'une surface offrant des ligues disposées en réseau ou imitant la dentelle, L'Jiezodon réticulé. Le brachycère rétii nié. Le dasypogon réticulé. Le murex réticulé.
— Macunu. Maçonnerie réticulée. V. réticulaire.
— Miner. Se dit des cristaux auriculaires, quand les aiguilles se croisent. Titane oxydé réticulé. || Se dit aussi d'un corps partagé n rameaux qui s'entre-croiseutde manière à imiter un reseau. Argent natif ramuleux réticulé.
— Teclinul. l'nrcctaine rétuuiee. fa celai ne renfermée dans une enveloppe de même matière, en forme de filet à mailles, qui sert à préserver les doigts du contact immé li il de cette porcelaine.Tasse en porcelaine réticulée.
— réticulés, s. m. pi. Zooph. Section de l'ordre des polypierslapideacents,comprenant
ceuxd lescellulessontgénéralementdispo-
bées en réseau à la surfaeedesexpansions.
RÉTICULITÈLE.adj. 2 g. Enlom. Syn. de
REIIILI.E.
RET1CULUM, s. ni. [pr. ré ti-kit-lumni , mol latin signif. réseau). Ati&t. Assemblage 6n forme de réseau des fibres de certains tissus.
— Art vétér. Reticutum plantaire. Lacis fibreux sur lequel s'appuie le lissu velouté du pied des Bolipèdes.
ltETIERCÉ.adj.m.(dupréf.re,etde/j Blas. Se dil d'un ècu partagé en trois parties égales avant chacune trois émaux alternés, de telle sorte que la première partie de la première division fasse pendant a la pn partie de la seconde, et ainsi des autres
RETIERCEMENT ou RETIENS, s. m.
Coût. Tiers du troisième denier.
RETI
RET1EUS. Géogr.Cb.-I. de canton deParr.
de Vitré (Ille-et- Vilaine : 3,200 bab.
* RÉTIF, l\ i idj - 1. lat.,r«/a«,résîs- Qu irrête,quî recule au Heu d'aï i
Un cheval rétif. Lesmulessont ordinairement rétive* et quinteuses. (Acad.)
— Fig. Pour lui, Pbébus est sourd et Pégase est rétif. (Boil.)
— Par extens. Mais ses genoux rétifs tromp< G Ibert.)
espa&rêfi/sj ince le berger et le dogue intrépide (J.-B Roosf
— Fig.Difflcili à conduire, à persuader. En ■ faut rétif, i n homme d'un caractère rétif, d'un esprit rétif. Être rétif A la cens ire, à la louange. Il est des naturels rétif» que la vérité fait cabrer. (Mol.
[l'un malin trop aisé l'indulgence excessive Keitd l'aine des valets paresseuse el rétive. 1 1
— Substantiv. Il a beau faire le rétif, il faudra bien qu'il en passe par là. a
RÉTIF DE LA RRETONNE. V. RESTIF
RÉTIFÈRE. adj. lg. et. \.il..rete,'.
fero, je porte .Hist.nat.Quiestmarquèdelignes entre-croisées a la manière d'un reseau. La * <■nus rétil
RÉTIFOUME.adj. i g.(ét. Iat..rc7e, réseau; forma,fovme . Qui a la forme d'un réseau.
— Bot. Se dil des fausses nervuresdes fucus,
iju.iii'l i-llc- -■ nii di -)!■ '>i-r> eu I'.u me d»- i e>r i .
ou de dentelle a la surface de la fronde.
RETILLER. V. a. I™ conj. V. reteilleu.
RÉTILLIER. v. n. lr«conj. Agric. Dans les Ardennes, Rassembler le foin qu'on vient de couper "0 de faner.
HETIMO.(anc.fiA^/J/J/J»a).Géogr. Ville de l'ile de i trlac te N. de l'île, à 80 U.
- o. de Candie; 4,000 bab. Petit port ensablé, citadelle.
RÉTINACLE. s. m. (et. Ut.,retînaeulum, dîmin. de rete, réseau). Bot. Corpuscule globulaire visqueux auquel est attache le petit pédicule qui sontient les masses de pollen dans les orchidées. || Dans les acanthacées, Crochet qui soutient la graine attachée a la paroi du fruit.
RÉTINAIRE. s. f. (et. gr., ^tîvt,, résine). Bot. Syn. de gooahe.
RÉTINALITE. s. f. (éL,gr.,frTivi), résine Miner. Minerai ayant un aspect gras analogue a celui de la serpentine et trouvé dans le bas- Canada.
HÉTIN APHTE, s. m. (et. gr., ^-tivr,, résine; fr.jwpA/«).Chim.Nom primitivement donné au toluène. On écrit aussi rétinnaphte.
RÉTINASPHALTE. s. m. et. gr., Çn-chrn, rèsine\tr.axpliaUe). Hinér.Fossile bitumineux d'un jaune brunâtre, tuant quelquefois sur la couleur de l'ocre ou de la rouille de fer.
* RÉTINE, s. f- (et. lat., retins, même signif. ; fait de rete, réseau). Analom. Membrane molle, pulpeuse, g risâtre, demi-transparente, très mince, éten luedepuis le nerf optique jusqu'au cristallin, embrassant le corps vitre et tapissant la choroïde, sans contracter d'adhérence avec ces deux parties. La. rétine est l'or- -,in.' immédiat de la vue. La lumière, qui n'affecte aucune autre pai tic du corps, cause de la douleur lorsqu'elle frappe cette membrane d'une manière trop vive. Jourdan.) La sens bilité de ia rétine est,dans certaines occasions, tellementcxaltée, que I œil supporte avec peine l'impression de la plus faible lumière. (Richerand.) Les images èi les peintures se forment au fond de l'œil sur le tableau nerveux qu on appelle la rétine, Babini I
RÉTI NEUVE. adj .2 g. (ét.lat.,*We\ réseau; nervus, nerf;, bot. Se dit des feuilles dont les nervures sont réticulées. Le pétargonium rètiuerve.
RÉTXNIEN,ENNE.adj.Anat. Qui concerne la rétine. Vaisseau rétinien. Décollement rétinien,
RÉTINIPHYLLE.s.f. (ét.lat.,rtf/tf,réseau; gi .,,,-. feuille). Bot. Genre de plantes ,,,,. pai tenant à la famille des rubiacéescoETéai établi pour des arbrisseaux de l'Amérique méridionale.
ItÉTIMQUE.adj. Chim. Se dit d'un acide formé par la partie du rétinasphalte qui se dissout dans l'alcool.
RÉTIMTE.s. m. (6lym.gr., tnxEinn., résine). Uinéi Résine fossile qui se trouve mêlée aux ligniles et a la houille.
kkti.m TE. s. f. Médec. Inflammation de la i iiiiie \\Rétinite albutninurique. L'amaurose alburainurique. [| Rétinite i ongestive. Congestion des vaisseaux rétiniens.
RÉTIN1TIQUE. adj. -2 g. Min< r Se dil de certains porphyres dont ta rétinite faille base.
RÉTINNAPHTE.s.f.Chim.V.RÊTiNAPHTE.
RÉTINOÏDE. s. m ..et. gr., ^,-'.r, résine; iï$oç, ressemblance . Pbarm Médicament qui a pour base un excipient résineux composé.
RÉTINOL. s. m. (du grec \ntt*n, résine Chim Cai bure d hydi ogène obtenu par ta distillation sèche des résines de térébenthine.
UÉ'MXOLK. s. in. du grec tr-r.vr,, i Pbarm. Médicament qui a la résine pour excipient ou pour principe prédominant.
RÉTINOLIQUE. adj. el s. (et. gr., ^v-r, résine Pharm. Quia pour base un excipient résineux.
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RETINOSCOPE. s. m él. franc., retme; gr. 9»c!u, j'examine). Chirurg Syn i ophtalvoscopb.
RÉTIXOSCOPIE. s. f. (rad. rétino.uope .
Syn, I'OPHTALUOSCOPIE.
RËTINOTHÉRAPIE. s f. et. gi*., (nrcfa^, résine \ fr. thérapie). Emploi thérapeutique des résines.
RÉTINYLE. s. m. Chim. Hydrocarbure qui est un cumi ne
n i 1 1 1 ■ i i > i adj. -,_-. et. lai., r«/«, réseau ; pe$,pedis, pied). Ornith. Qui a les pieds couverts d'un réseau ou la peau des tarses divi- ■ i. pi pi dygi >nes.
RETIRABLE. adj. -J g. Que l'on peut retirer.
* RETIR IDE. s. f. ra lie. retirer . Fortif, Retranchement fait en arrière d'un ouvrage fortifié, derrière lequel li s assiégés peuvent se retirer lorsque les autres parties ne peu veut être défendues. Une retiraac, c'est un retranchement à angle rentrant, s. me de barricade chevronnée qui permet de Taire converger les feux sur les assaillants. (V. Hugo.)
RETIRAGE, s. m. Économ. dom. Action de rel irer le linge du cuvier à lessive.
* RETIRATION.S. f. pi .re-tt-ra-eian :rad. retirer . luquiin. Opèraliôn par laquelle l'imprimeur soumet à l'action de la presse la sec »n le surface de la feuille de papier, déjà imprimée sur la première surface. Mettre en reliration. Aujourd'hui elle ne se pratique que sur les presses a bras ou sur les presses automatiques en blanc, les presses mécaniques opérai il d'elles-mêmes l'impression du versoct
I .! I ■ II
RETIRÉ, ÉE. part. pass. du v. Retirer.
Se m pi. adjeci iv. Rentré chez soi, dans sonappu temenl - Je l'éci is auj »ui d'hui, s imedi au soir; il n'estque dix heures, loul esl retiré. M"" de Sévigné. L'aïeul, retiré pendant le reste de l'année au fond de son appartement, reparaissaitdans< e jour comme la divinité du foyer paternel. (Chateaub. iOu. in i loul le monde ïuiretvéM père de Stépben i elintquelques parents. (Alph. Karr.)
— f lie i et né. vipre retiré, mener une vie fort retirée.Viwe dansunegranderetraîte,dansun grand éloignement du commerce du monde.
Je commençai à mener une vie retirée, n'ayant qu'une femme pour tout domestique. i.Le Sage. lietirées du monde etdeses plaisirs, elles n'y paraissent que comme des anges consolateurs.
M- Sw. Belloc.)
— Fig. Retire en sa dissimulation, ce prince n'eut garde de se prêter à des hommages qui étaient ceux de la présomption abusée. (L. Blanc.)
— Il est toujours retiré en Ini-méme. Se dit d'un homme silencieux, qui fuit la communication, li société, ils se représentaient un dieu oisif, retiré en lui-même. .Mass.: Antonio m'a paru ce malin plus raideen^'or*- que de n.utiime, plus retiré que jamais en lui-même. (X. Marinier.)
— Solitaire, peu fréquenté. Les lieux les plus retirés. La paonne aune à déposer ses oeufs dans un lieu secret el retiré. Buff,
— Oté, enlevé. Monnaie retirée de la circulation.
— Extrait. L'ivoire fnssile,/r//>fi des glaces du Nord, 5'impoi te en Chine elen Europe, L. Figuier.)
— Se dit des choses que l'on met à l'abri, en magasin. La récolte n'est pas entièrement retirée.
— Se dit des choses qui reprennent leur première place. Depuis l'inondation, les eaux ne se sont pas encore retirées des prairies.
— Contracté, crispé. Nous trouvâmes cette charmante créature pale, livide, agitée de convulsions, les ie\ res retirées. (.Volt.)
— Se dit d'une personne qui a quitté sa profession. Notaire rein.-. Commerçant retire. On dit aussi relue des affaires.
— Retiré dans. Le Dauphin, retiré dans l'Anjou, ne paraissait qu'un exilé. (Voltaire.) un y rencontre quelquefois les chasseurs, des pro meneurs, des ouvriers, mais quelquefoisaussi une triste société de valets de Paris et de marchands du quartier Saint-Martin et de la rue Saint-Jacques, relues dans une ville où le roi fait des voyages. (G. San I.
— Y é lier. Lorsqu'un cerf est forcé, il es^pour ainsi dire, desséché, ce qui fait qu'il ne peul plus souffler, ni tirer la langue. Ou dit alors : // est retire, il sera bientôt pris.
*RETIREMENT. s. m.Action de se retirer.
Inusité aujourd'hui;
— Action de retirer, de reprendre une chose.
— Chir. Contraction, raci ourcissemenl . action dece qui se retire. Le retirement des nerfs, des muscles, i n retirement.
— Comm. Action de prendra livraison des marchandises vendues.
— Techn. Défaul qu'on! les poteries dont la glaçure, pendant la cuisson, s amasse en bourrelets a certaines places, tandis que d'autres en demeurent dépi nu au
*RETIRER.v.n.4Mconj. dnpréf re,c\ le tirer rirer le n niveau. Retirer une loterie. On a tiré le canon ce malin et un l'a retiré i e soir
— Tirera soi ce que l'on avait poussé dehors
RETI
ou porté en avant. Retire) sa main. Retirer son bras. Retirer sa tête pour éviter un coup.
Quoi ! ce n'est pa« encor beaucoup D'avoir démon gosier retiré voire cou ' (Li Font.)
— Retirer la clef. L'ùter de la serrure.
— Fam Retirer son haleine. l'aire rentrer do l'air dans sa poîti ine.
— Par extens Retirons nos regards de cel ' jet funeste. (Corneille.)
— Fig. Retirer In main. Cesser de faire une action.
El pour le faire cl.oii- je n'aurais aujourd'hui Qu'a retirer U main qui seule e?a ton appui. [CuftN.) El bientôt, refnutif la main qui nous opprime, P.ii Ja roix du grand prêtre il nomme la victime
(Voltaire.)
— Fi?. Retirer ta parole. Se dégager de la promesse qu'on avait faite, de l'engagement qu'on avait pris, de la parole qu'on avait donnée. Puisque vous vou lez -retirer votre parole, je vais voir ce qu'il y a à faire. (Mol.)
— Avec un nom de chose, signifie Faire reculer.
Une cliose, il esl vrai, fait sonvenl balancer,
Attiédit en plusieurs l'ardeur de l'avancer,
El des les premiers pas les retire en arrière. (Coiin.)
— Contracter, crisper. La douleur Lui avait retiré les lèvres.
— Absol. La maladie se joue de nos corps; là elle étend, la elle retire. (Bosstiet.)
— Fig. Cesser d'accorder, priver de. Retirer son amitié. Retirer sa protection. Retirer son estime. Retirer sa confiance. Dieu retira ses grâces. Lorsque la fortune voit que tousses dons ne peuvent suffire a nos insatiables désirs, elle nous les retire tous. (Boiste.) Dieu fait voir aux rois, en leur retirant sa puissance, que toute leur majesté esl empi tintée, Bossue t. On lui avail retire sa volonté pi ur le rendre heureux. Chateaubr.j L'opin on se venge de ceux qui la dédaignen I en leur retirant son appui. (DeRouilly.) Au nom de la souveraineté du peuple, en retire au gouvernement toute autorité, toute pi érogative, toute initiative, toute durée et toute force 11. l'aine.)
Le soleil, qui descend de nuage en nuage,
A mesure qu'il baisse el retira le jour... (Lamaut.)
— Tirer unechose, une personned'un lieu où elle avail été mise, où elle était entrée. Retirer un homme de prison. Retirer un seau d'un puits. Retirer une tille du couvent. Retirer un enfant du colti go.de pension.Retirer quelqu'un d'un mauvais pas, d'un péril. Combien il est difficile de retirer de l'abîme un peuple embourbé dans l.i fange de l'ignorance, du despotisme! [Boiste. Le premier écueil de la piété des grands esl de les retirer des soins publics, et de les renfermer en eux-mêmes. [Massill. Les paires avaient retiré leurs chameaux, [Volney [Nous rencontrions de temps en temps d'élégantes chaloupes dont on avait retiré les
ra s, et qui se laissaient aller doucement au
paisible courant île ces belles eaux. J. cleMaîslic I, impi inieiir relira la raison humainede la tutelle de l'Église. (E. pelletan.1
— Retirer une pièce de théâtre. Ne plus la mettre sur PafHche, ne plus permettre aux comédiens delà jouer. Devant cel insuccès bien consulté, l'auteur a relire sa pièce.
— Fig. Retirer quelqu'un du vice, de la débaudie. Faire en soi le qu'il ne s'y \\\ repIus.Le plus solide témoignage que vous puissiez donner à un époux d'un véritable amour, e&t de le retirer du vice ei de le porter à Dieu. (Oourdal.)
— Retirer quelqu'un de lu misère. Le tirer de la géue elle mettre dans une situation plus aisée.
— Fig. Retirer qnelqu un du tombeau. Lui sauver la vie, lui rendre la santé.
— Bien l'a retire de ce monde. Forme pieuse pour dire qu'il est mort. Dieu le retirera bientôt de ce monde. (l'Ièch.)
— Retirer son enjeu. Reprendre ce qu'on avait mis au jeu. || Fig. Se retirer d'une entreprise, d'une affaire ou l'on courait quelques risques.
— Fam. et fig. Retirer son épingle du jeu. Se ile.^a-er dune affaire, d'une intrigue dangereuse.
— Particulièrement, Dégager un objet mis en gage. Retirer des ulfets du ni"Ut de-piété. Ils avaient engagé une cargaison de chapeaux de paille qu'il faudrait a tout prix retirer au printemps. (A. Daudet.)
— Rétracter. Je retire le renseignement que je vous ai donne hier, il est inexact.
— Retirer sa parole. Déclarer qu'on ne veut pas exécuter ce a quoi on s'était engagé.
— Retirer sou compliment. Ne pas faire un compliment qu'un voulait faire, ou le rétracter quand on l'a fait.
—Retirer sa prière* fie plus insister pour obtenir ce qu'on demanâait.Si cela fait la moindre difficulté, je ;•(•//;•(• ma très humble prière.
— Se dit aussi pour Oter les vêtements qu'on a sur sui. Retirer ses souliers, ses bas, si n habit, son chapeau. Madame I.orilleux se décidait a retirer sa eainisnle, les bras nus, la ebemise plaquant sur les seins Lombes. É. Zola.)
— MeMre à l'abri. Pendant les guerres du moyen âge, les paysans retiraient leurs meubles cl leurs bestiaux dans les châteaux.
— Donner asile, retraite, refuge. Retirer quelqu'un i liez SOI.
Savez-vousquel terpenl inhumain ïphigéme avait retiré dans son sein? (IUcine.)
— Par extens. Loger. On m'enseigna, dans
hi: ri
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la rue do P<\ la femme d'un soldat, qui retirait
à un sou par nuit do- i !■ »tn*-sî i<iuo^ hors de su vice. (J.-J. Rousseau
— Tirer, extraire une chose d'une autre chose. On retire de l'huile des olives. L'huile figée 'lue l'on retire par expression des cadcs rebutées dans la vente est employée
urement dans les maladies du nerveux. diayn.)
— Fi;;. Percevoir, recueil I :r. Retirer beauci M p d'une charge, d'undom un--. H-.-t ii- r tant iHir maison, dune ferme, d'une terre. Il n'y a rien a perdre; ce sont des enfants ,)■■ famille ilmii ou retirera plus que son argent. Dancourt.
— Fig. Se dit en bonne et en mauvaise part. Retirer de la gloire de quelque chose. En retirer de grands avantages. N'enretirer que de la honte et du mépris. Celui qui vend son honneur ne retire que de l'infamie. (Boiste. La malignité des applications est l'unique fruit que nous retirons de la peinture que la chaire fait de nos vices. Massillon.) Grands du m i comprenez, si vous pouvez, les fruits immenses de votre vertu, et les avantages inexplicables qu'eu retire ! !■:.■ i I Quel fruit, lui demanda-t*on de suite, avez-vous retiré de votre philosophie ? Barthél Dans un État bien ordonné, le peuple doit retirer plus d'avantages de la noblesse qu'elle-même. D< Lèvis.)
— Comm. Exporter. La compagnie y envoie tous les ans quelques grosses toiles; elle en retiré de la cire, du caret, du buis de sandal. (Raynal.)
— Pal. Retraire, rentrer dans la propriété et possession d'un héritage, d'un bien ah'éné, en rendant à l'acheteur le prix qu'il en a donné.
— retirer, v. n. Tirer de nouveau. Retirer au sort. Retirer a la loterie, au jeu.
— Mar. La mer relire. Elle est dans le reflux.
— Retirer à. S'est dit autrefois pour Ressembler à. Notre vie retire à la grande et populeuse assemblée des jeux Olympiques. (Mont.)
— SE retirer, v. pr. Être retiré. Une parole donnée ne doit point se retirer.
— Reculer. Tous prendront machinalement leur secousse,en se retirant un peu en arrière, et courront ensuite. Volt.)
— S'écarter, s'en aller, s'éloigner d'un lieu. Se retirer pour faire place à quelqu'un. Se retirer de la cour. Vous, Narcisse, approchez; et vous qu'on se retire. (Bac; Elle prie Monsieur de se retirer, parce qu'elle ne veut plu- sentir de tendresse que pour le Dieu crucifié qui lui tend les bras. (Boss.) Les vaincus se retirèrent accablés de honte et de douleur. (Barlh.)
— Avec ellipse du pronom se. Vous plairaitil de faire retirer vos gens? (Baron.)
— Se retirer d'un concours. N'y pas prendre part.
— Absol. Ce joueur se retire. II quitte le jeu.
— Se retirer sur sa perte, sur son gain. Quitter le jeu lorsqu'on perd, lorsqu'on gagne.
— Fam. et fig. Se retirer sur la bonne bouche. Quitter le jeu, la conversation,etc. après quelque petit succès agréable, sans attendre et risquer un changement, un retour.
— Se retirera la Masarmr. Se retirer à la hâte.
— Se retirer de quelqu'un. Ne pas le fréquenter; le fuir. Nous vus ordonnons, leur disaitil, de vous retirer de tous ceux d'entre vos frères | i li nnent une conduite déréglée.
Bon rdn loue.)
-- Parextens. Sa vertu se retira d'elle avec la nuise harmonieuse qui L'avait gardée. I*. do Saint- Victor.)
— Fig. Dieu se retire. Il ne donne pins de secours. Dieu même, disent-ils, s'est retiré de nous. (Rac.J
— S'en aller, rentrer chez soi, dans son cabinet, dans sa chambre., etc. Se retirer chacun chez soï.Se retirer dans son appartement I pereur s'est retiré vers sept heures dans la cliambrequt lui avait été destinée. (Las-Cases.
— Absol. Se dit d'une personne qui rentre chez elle, le soir, pour n'en plus sortir que le lendemain. Pourquoi vous retirer? Q ne faitesvous les soirs avant qu'on s&retire '.' Hol.)Nous nous retirâmes vers le milieu de lanuit.(Barlh.j
— Quitter la profession qu'on exerçait, le genre de vie qu'on menai) Se retirer du barreau. Se retirer du sen ice. Se retirer du commerce. Se reliiei des alla ires. Se retirer du désordre, de la débauche.
— Absol. // s'est retiré, il s'est fout à fait retiré.lla quitté le commerce du monde; il mène une vie moins dissipée. Cet officier se retire. Il quitte le service.
— Se renfermer pour vaquera des exercices de piété. Je veux me rettrerce soir; je faisdemain nies pâ [Mes. ■Mmo de Sèv.)
— Se retirer en toi même. Se livrera de profondes réflexions, a de sérieuses méditations. Eh ! malheureux, que ne songez-vous plutôt à vous retirer en vous-même, atïr> de vous appartenir? (L. blanc.)
— Aller dans un lieu pour s'y établir, après avoir quitte un autre lieu. Se retirer en pro- . ni' -Se retirer dans son pays.dans ses terres. Se retirer à la campagne. M. Le Tel lier se retira dans sa solitude, portant avec lui sa réputation et son innocence. (FléctOChildërie avatl eu ces enfants le Basine, femmeduroi le Thui inge, ch< z leqm I il s'était retiré pendant son
tnquetil Les uns veulent que les Gaulois aienl été détruits par lui dans un combat
qui suivit leui les autres q i
p lisiblement dans leurs I li. Jo eph - 1 un retiré, l'été dei mer. i un petil village voisin de Mou Ion, Sic Bi m e.
— li Parfoi il s'abîme en lui mi me c >m me si l'univers s'était retiré dans son àm< S Marmici
Sem Ltroen: treté ierèfn iei Seretirer en lieu le sûreté Si retirer lans U s I ois. Cependant une partie des sauvages s'était retirée dan-- les i nia
lenl rionalesdi la Grèce. Barthélémy. N i enconl i ions pci -■ >ni e, i ai la plupart des lia bitants ■ ■ m la montagne à l*ar-
,\ l ■ mbi •■ salutaire Pu redoutable ^ajictuaire. (RaCIWE.)
— Se du .les eaux qui rentrent dans leurlil après s'être débordées, après avoir monté. La
■ se retire. Les eaux c nencent àsere-
tirer. La nier se reine fort loin dans les grandes nie: \ imprit de Ce rameau vert
nue les eaux s'étaient retirées- (Lemaistre de Sacy. Un fleuve qui, après avoir couvert la campagne, se retire insensiblement dai lit. (Barlh.)
— Être raccourci. Le parchemin se retire au feu. Les libres se retirent. Du drap qui se retire à l'eau. Une toile qui se retire au blanchissage.
— S'emploie ave,- ellipse du pronom. Le froid fait retirer les nerfs.
— Procéd. Seretirer par devers tinjut devers mi intendant* S'adresser à lui pour justice.
RETIRONS, s. m. pi. pr. re-*i-ro»;rad. retirer . Hanuf. Laine restée dans le peigne.
RETIROTE. s. f. r.vl. retirer). Se dit familièrement pour Retraite forcée d'une armée. Faire la retirote. L'armée d-- M. de Montereya fait \B.relirote; voilà le même mot que dit avanthier Sa Majesté Mmc de Sév
RETIRURE. - f. frad. retirer). Fond. Creux dans une pièce coulée
RETISSÉ, ÉE. part. pass. du v. Retisser. S'empl. a Ijectiv.
RETISSER, v. a. ire conj. (du préf. re, et de tisser). Tisser de nouveau.
RÉTISTÈNE, s. m. Cliim. Syn. de rétene.
RÉTISTÉRÈNE. s. m. Chim. Syn. de mé-
TANAPHTaLINE.
RÉTITÈLE. adj.2g. et. Iat.,irfc, réseau; ' lie . Arachn. Qui fait des toiles irrégulières. || rétitèi.es. s. f. pi. Nom donné aux -es qui font des toiles irrégulières sur plusieurs plans.
RÉTIVER. v.n. l™corij.S'estditpour Faire le rèlïï.Rétiver contre l'éperon des lois. Pasq.
RÉT1VETÉ - : -.-i dll pour Rumeur rétive, caractère rétif. La rétîveté d'un cheval qu'on ne peut dresser. Aux galères, on travaille avec dégoût, avec l'accablement et la rétit été de la brute ne craignant que le fouet. (.M-
RÉTOILE, s. t.(êt.angl.,right-whale,mèmc signîf. Uamm.Nom vulgaire de la baleine franche.
RÉTOIRE. s. m. Art vétér. Caustique potentiel.
RETOISÉ, ÉE.part. pass. du v. Retoiser.
S cmpl. adjectiv.
RETOISER. v. a. 1" conj. (du préf. re, et de miser . Toiser de nouveau; remesurer avec . i >ise.
RETOMBE, s. f. Architect.Syn.de retombe.
— Admin. Feuilles de retombe Feuillesajoulûcs a un état et sur lesquelles le vérificateur inscrit ses observations.
RETOMBÉ. ÉE. part. pass. du v.Relomber.
S'emploie adjectiv. Quand on voit avec quelle aisance la plus grande partie des homrrn p tenl leur joug, on ne les plaint pas d'être retomés lans l'esclava ■■ Boiste.) Et nous voici rei dans le platonisme, répliqua Gélasle; demeurons-y puisque ci la l'ous plaît tant. (La Fontaine.] Nous voici déjà relom raisons qui n'ont aucune solidité; vous êtes le plus frivole léfcnseur de la corne lie que j'aie vu depuis longtemps. I l, Le théâtre surtout est ret»ml-e dans la plus pitoyable barbarie; nous sommes venus en ce genre au dernier de- _■! é de la turpitude. 1. 1 Harpe.] Et, de par tous ibh - ! ''s tu retombe dans l'enfan :i ' V Marmier. Les emportements qu'il avait eus étaient vite relom es. [G. i laubert.
— Déchu le sa position. Un petit parvenu retombe n'inspire pas une grande considération. J.-J. Rouss.
— Malade de nouveau Mes divins anges, je suis nu peu retombé: mais fronchin dit toujours que je me relèverai, \ li
— retombé, s. m Chori i imtedu corps pa son propre poids, après qu'on s'esl i terre.
* RETOMBÉE, s. f. frad. retombe! .Archît. Nom donné.dans la courbe d'une voûte ou d'une arcade,â cette partie qui forme leur naissance, et qui, si l'on suppose que celle voûte ou cette arcade soit détruite ou non achevée, pourrait subsister sans cintre. On l'appelle ainsi parce qu'elle semble retomber sur ses supports. Rien de plus curieux à étudier que les piliers sur lesquels s'appuient les reto ogives surbaissées. [V. Hugo. 1311e était en-
casl lan le mur de trai bée de l'arc que forme l'ouï ■ ibsidi
H Espacée impri > entre la na de la vi iûte el la pi i pendiculairc tomba ni poinl -n les voussoirs cessent do se soutenir par i ix
— Impnm. Opération qui corn : i l i ret imber les notes exactemeni à leui entre 1rs lignes de la poi li I m imp ■ de la musique.
reto m bel. s. m. Bot. Nom vulgaire delà .■■■'.' re. 0 ' ■ retom-
retombement. s. m. Action de retomber.
* RETOMBER, v. n. 1"" C >nj. du pi
et iii- tomber . Tomber encore, tomber de nouveau. Il se levé. H /r/f'w/.V.iloiivir im ,i-il mourant. (Volt.)
— Par anal.
L'âme, i|ui s'enivrait à la conne i
mbe «-n un repos, image île la mort. (G. I i
— Se 'i t des tentures, des objets qu ■ <lent. Le mausolée, jusque près de la voflte,
u rert d'un dais en manière de pavillon encore plus haut, don» les quatre coins retombent en guise de lentes. M deSév, Un épais
linge blanc leur couvre la tête et, retombant des leux côtés, les prolègecontre le soleil. H. Taine.)
— Par analog. La porte roule et retombe sur elle comme la pierre d'un tombeau. P. de St- Victor.)
— Retomber sur sa chaise. Se rasseoir après avoir fait un mouvement pour se remettre debout.
— Fig. Retomber sur ses pieds. Se retrouver en bonne position après un échec. L'opération est bonne; quoi qu'il arrive, mon capital est le même, et je retombe toujours sur mes pieds.
Scribe.)
— Retomber sur soi-même. Retomber à la même place et dans la même situation.
— Fîg. Retomber sur soi-même. Rentier en soi-même par des réflexions sur l'état où l'on est. Ces moments cruels ou la pnssion moins vive nous laisse le loisir de rê/OMftersurnousmême, et de sentir toute l'indignité de notre premier état. . Mass.)
— Retomber sur le cœur. Se dit de quelque chose de très douloureux qui vient nous affliger de nouveau. L'affreuse vérité retombai! sur son cœur. (Delille.)
— Fig. Être attaqué de nouveau d'une maladie dont on croyait être guéri. S'il retombe, il en mourra. 11 voulait repi endre ses exercices ordinaires, au hasard de retomber dans les mêmes maux. (Boss.) J'étais un peu mieux ; je retombe. J.-J. Rousseau. )On dit aussi retomber malade.
— Se dit au sens moral. Retomber dans une faute. Retombera toute heure dans les mêmes fautes. Retomber toujours dans son péché. Trop de jouissances font retomber dans les langueui s de l'ennui. Boiste.) Depuis que je suis s irti I ii ■■ 1 >.je n'éprouve que des disgrâces; à peine suis-je hors d'un péril que je retombe dans un autre. (Le Sage.)
— Absol. La princesse Anne éprouva que Jésus-Christ n'a pas dit en vain : L'état de l'homme qui retombe devient pire que le premier.
M iss. Plusieurs qui ne >e convertissent jamais que pour retomber... (M
— Retournera l'état dans lequel on était auparavant. Retomber dans l'oubli. Celte
sera plus rien; elle retombera dans le néant avec le monde qui l'avait admirée. (Mass.) On vit bientÔI à Athènes et ait me la politesse el le goût retomber presque dans la même barbarie d'où tant d'ouvrages fameux les avaient tues. II.' Après la monde I affaires
retombèrent dans le chaos. Raynal.)
Ainsi ce
Ki «jus pouvez, seigneur, ordonner de sa peine.
ICOIINEILLE.)
— Être la même chose que. Le malheur de presque toutes les pièces dans lesquelles une amante est trahie, c'est qu'elles retombent Lou tes dans la situation d'Ariane. Voltaire.
— Tomber après avoir été soulevé. La balle vint retomber en cet endroit. Les vapeurs que le soleil élève retombent souvent en pluie. Il soulevé l'Etna, l'Etna sur lui retombe. Voltaire. Le gibbar lance aussi avec [dus rie violence, élève a une plus grande hauteur l'eau qu'il i ejette par ses évents, et qui. retombant de plus haut, est entendue de plus h in. Lacé p. Lue fontaine jaillissait au milieu de l'édifice, et ses eaux, retombant en rosée, étaient recueillies dans une conque d'albâtre. Château b
— Par extens. Toul ns retomberont avant d'arriver au ciel, et il n
que la malédiction qui remontera jusqu'à Dieu, V. Hugo.)
— Fig. La perte retombe sur moi. L'éternelle justice fait retomber les maux sur leurs auteurs. Un s'applaudit plus d'un blâme qui re-
sur les gens en place, quand les événements sont malheureux, qu'on n'est touché des maux qui en peuvent revenir à la pairie. (Mass.) Les chagrins que l'on se donne l'un à l'autre, dans le mariage, retombent toujours sur celui qui les cause. (J.-J. Rousseau.) Une injustice soufferte par un eitoven qu
5ur la tête de tous. fifmB rie Staël, nue le peuple ;iit fait retomber sur ses tyrans le poids de ses préjuges et de son ignorance, c'est
ce qui est êcril en i' lli ■ le i ing à chaquo n ire histoire. A Mai I
— Le sang qu'il a versé retombera sur lui, tur sa tête, n portera la pue' du i
a commis. Ne demandons pas à Dieu q glaive achève d exterminer les nations ai contre nous ; ces prières .le sang retomberaient
Se trou < I : "t. On
eilles de notre bon i retombe sur le cardinal de Retz.
(Mm0 de Sèvigné.)
Se î ejeler, s en pi m ' eh --'■<'! iqu ■ laissant den ièi e lu Con lantinople, comme une proie sur laquelle il devait relo}nber, s'avance au milieu de la Hongrie Voli
— Par anal. J'ai entendu louer jusqu'aux nues les charmes q l'on trouve dans votn
lié, et retomber sur le peu de mente qui fait qu'on n'a pu conserver un tel bonheur. M1™ de Se vigne.)
— Dans un sens opposé, Retomber sur quelqu'un. Chercher aide auprès de lui. Tout d'un coup, après avoir voulu le ménager, je retombe sur lui, et lui fais plus de mal que tous ; très; c'est un ami inépuisable. (M™8 de v i
— Retomber à, suivi d'un substantif ou d'un infinitif. Vous retomberez dans un moment a
la douleur dont vous I M de Sèvigné.)
Vous retombez toujoui s à c infôn Ire le prix infini du Vei be avec le prix borné que l'ou
de Dieu a en lui-même. (Fénclon.)
— Retomber de. Tous les jours nous voyons
i ièté retomber des mains du rentier dans celles du cultivateur. (Proudhon.)
— Loc. prov. Qui crache contre le ciel, il lui retombe sur le visage. Il ne faut point nous en prendre au ciel des malheurs qui nous arrivent.
RETOMBET. s. m. Bot. Syn. de retombe!.. RÊTON. s. m. Ichlyol. Nom vulgaire de la raie lisse.
RETONDEUR, s. m. Celui qui retond.
— Hist.de Fr. Nom donné aux brigands,auX gens de guerre licenciés qui ravagèrent la France et la Bourgogne après la paix de Brétigny, en 1360.
* RETONDUE, v. a. i" conj (du préf. re, et de tondre). Tondre de nouveau. Le poil de cette pièce de drap est encore trop long, il faut le retondre. (Acad.)
— Archit. Couper de la sommité d'un mur ou de la hauteur d'une souche de cheminée ce quiestdégradéou ruiné, pour le refaire.
tre ou retrancher les saillies d'une constru lion, les ornements inutiles ou de mauvais la façade d'un bâtiment qu'on ragréc et qu'on veut remettre à neuf. || Repasser sur le travail d'un édifice en piei re avec ce qu'on appelle des fers à retondre, pour le mieux tereten rendre les arêtes plus vives. || Couper le parement d'une pierre qu'on veut redresser ou dont on veut enlever une êpâufrure.
— se RETONTiRE. v. pron. Être, pouvoir être retondu.
RETONDL". r E. part. pass. du v. Retondre. S'empl. adjectiv.
RETONNER, v. n. lr0 conj. (du préf. re, et de tonner). Tonner de nouveau.
RETOQUÉ, ÉE.part. pass. du v Hetoquer.
S'emploie adjectiv. Il a été retoqué à l'examen pour l'Ecole polytechnique.
RETOQUER, v. a. 1" conj. (du préf. re, et de toquer). Mot familier dont se servent les étudiants pour Refuser à un examen.
RETORCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Retorcher. S'empl. adjectiv.
RETORCHER, v. a. 1" conj. (du préf. re, et de torcher). Torcher de nouveau.
RETORDAGE, s. m. Tt clm. V. retardement.
* RETORDEMENT. s. m. Techn. Action de retordre. On dit plus ordinairement retordage. Le retordage de la soie. Le i dagedu lin se fait au moyen d'un procédé commode qui met en mouvement quarante-huit
:s,et qui absorbe le (il sur l'asple à mesure qu'il se retord. Lorsqu'on emploie les \ lanls pour ourdir, on les sort de dessus leur axe, on les remplace de suite par des volants vi les. c'est-à-dire sans fil, afin que pendant le travail ils puissent s'en couvrir, et que le rctordag'e ne soit pas retardé. Lenorm. || Retordage simple. Action de rot irare un fil simple dans le sens de la torsion qu'il a primitivement subie. \Retordage double. Action de rer i Ire ensemble, dans un sens opposé à celui de la première torsion, deux tils simples qu'on a préalablement doubles.
RETORDERIE. s. f. Lieu ou l'on fait le re-
RETORDEUtt. s. m. Manuf. Celui qui retord les fils. Les retordeurs de fil à coudre sont les plus exposés aux crises industriel les. (Blanqui.)
RETORDOIR. s. m. Techn. Machine servant à retordre les matières filamenteuses. Les tricoteuses à ta main se servent du tordoir ou retordoir, qu'elles font mouvoir entre leurs doigts. (Lenormanl.)
* RETORDRE, v. a. I* conj. (du préf. re, et de tordre). Se conjugue comme Tordn >
h ;, .uveau l'ordre et retordre du linge
mouillé.
RETO
— Tordre. Retordre des fils de chanvre, de soie, etc.
— Fig Donner du fll, bien du fil à retordre à quelqu'un. Lui causer bien fie la peine, lui susciter bien des embai ras Je sais pourquoi je vous donnerai du til a retordre. \ Cherbu iez
_ | , i faire que tordu- et que re-
tordre U ent, beaucoup et fort vite.
— SB RETORDRE. V pHTi. Être, pOU\
1 i Quand il veut décrire comme le fil se retord, comme il se lire de la canette... Malherbe.) RETORDU, UE. part. pass. du v. Retordre.
s i mpl. adjectiv. Du (il retordu. De la soie retordue.
RÉTORQU IBLE a Ij. 2 g. 0"' peut être rétorque. Non seulement les reproches que nous nous faisons les uns aux autres, mais nos raisons aussi, et nos arguments es matières controverses, son* ordinairement rétorquabies à nous, et nous nous enferrons de nos armes. Mi, t. ligne.)
RÉTORQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Rétorquer. S'empl. adjectiv.
RETORQUEO. s. m. (pr. ré -tor-l :n-ê-o ; mot lat.qui veut dire je rétorque . S'est employé quelquefois familièrement p air in tiquer l'act iq i. ■ argument U m'a répondu
par un retorqueo. (Trévoux.)
* RÉTORQUER, va. lr«conj. (êtym.tat.,
tere, faire retourner en arrière). Em-
contre son adversaire les raisons, les
arguments, les preuves dont il s'est servi. Re-
m junn m Rétorquer un raisonne-
ment. Rétorquer une preuve.
— se rétorquer, v. pron. Être rétorqui I
a dit contre les anges de Hilton peut se rétorquer contre les dieux d'Homère. (Chateaubriand ;
futer mutuellement, en parlant des personnes. Ainsi parlent et scrétorquei une divagation sans fin les théoriciens des deux opinions. Proudhon.)
* RETORS, oust adj pr. re-tor; et. lat., retort us, part. pass. de retorquere, retordre). Uni a été retordu plusieurs fois. Du til retors. De la soie retorse. Les articles draperies-nou-
choix, sont généralement confectionnés avec âesûisreton doublés. (Fab cot.)
— Fig. et fam. C'est un homme retors, bien retors. C'est un homme fin, rusé, artificieux.
i pointilleux, retors, madré, fin procureur, il ravil par la ruse ce qu'il ne peut arracher par la fort e. Cormen.)
— Fig. Sens retors. Sons d'une phrase perdu et noyé dans des complications de style bizarre.
point d'épilhète en rime
Le poi rcter$,
Me vient former leseccordl Dp ca irt el dm
fait [»t d'efforts. (ChablIEO.)
— S'est dit pour Crochu.
m.m. le peuple vautour Au bec retors, 4 la tranchante serre. (La Font.)
— nKTons. s. m. Homme retors. C'est un retors. (Acad.
— Action de retordre les fils. Le retors double a p ii but pi incipal de rendre les fils plus unis. (Falcot. V\\ retordu. Acheter du retors
— Pêch. Fils qui sont simplement roules les uns sur les autres.
RÉTORSIF, 1VE. adj. Qui est fait en rétorquai) rsion Ceci sei t de ' ponse à l'objection rétorsive que j'ai prévenue. (J.-J. Rouss.)
* RÉTOR5IOM - i él lat., relorsum, supin de retorqueo, je retourne). Logiq Sorte de
réfutation par laque I] nourne l'argument
d'un adversaire contre lui-même. Les dilcmncomplets donnent souvent lieu â rétorsion. La rétorsion que j'ai prétendu qui se peut fain contre M. C idworlh... (Bayle.) Les tours énigmatiques, les rélicences menaçantes, les ions incisives en partent alors commodes traits soudains. (F. de St-Viclor.)
— Polit. Sorte de représaille qui consiste «H établir, a l'égard des étrangers résidant chez
ant des rappoi ts avec nous, la
môme législation que le gouvernement de ces
ingers établit dans son pays a l'é-
i: i U nos nationaux. La rétorsion qui cons-
es a moins de dan
d'inconvénients que les représailles de fait,
en ce qu'elle est moins passionnée, et parcon-
I ni ni'ins entachée de ces violences qui
éloignent le retour de la paix. (J. Bastide.)
RETORSOIR s. m. [radie, retors). Ane technol. Rouet pour faire du bitord.
* ItETORTE. s. f. (et. lat.. relorlus, part. i le retorquere, tordre). Chim. Synon. de
CORNl i
ltl.TOUTll.LK, ÉE. part. pass. du v. Rctoi tillcr. S'empl. adjectiv.
RETORTILLER, v. a. lr« conj. (pr. re-torti-lié;ll mouill.; du préf. re, si de tortiller).
Tortiller de nouveau.
— Manèg. Retortiller la gourmette. La raccourcir.
— RETORTILLER, v n. Revenir souvent sur le même sujet. Je me doutais bien, ma bonne, que nous étions ridicules de tant retortiller sur Ce livre. (M""1 de Sé<
RETO
RETORTURÉ, ÉE. part. pass. du v. Retorturer. S'empl. adjectiv.
RETOHTntKlt. v. a. 1TC conj. du préf.
re, et de torturer). Torturer de nouveau.
* RETOUCHE, s. f. [rad. reloucher .Peint. Dernière façon qu'un peintre donne, après coup, à son propre ouvrage pour le perfectionner, ou a l'ouvrage d'un élève, pour cor-
se qu'il a de défectueux, ou suppléer ce qui y manque. Les retouches, celles surtout qui sont d'une autre main nue te corps de l'ouvrage, n'échappent pas a l'œil du connaisseur. (Routard.)
— Par extens. Les lettres de nos plus grands écrivains n'ont pas été exemptes de ces retouches indiscrètes dont la prétention était d'effacer les négligences. (Sainte-Beuve.)
— Grav. Action de repasser la pointe ou le burin dans les tailles d'une planche à demi usée, afin d'en raviver les traits.
— Photogr. Travail fait à la main sur les clichés et sur les épreuves. Photographie sans retouche.
RETOUCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Retoucher. S'empl. adjectiv.
* RETOUCHER v. n.lreconj. (dupréf.r£, et de toucher). Toucher de nouveau. Ne touchez plus à cela; si vous y retouchez, vous serez puni. (Acad.)
— Corriger, réformer, perfectionner. Retoucher a un ouvrage. Retoucher à un tableau. Il n'y faut pins retoucher.
— S'empl. activ. dans le même sens. Il faut retoucher cet ouvrage, ce tableau. Je vais me mettre tout de bon à retoucher Alzire pour l'impression Voll
Retouchant un endroit, effaçant une p^ge,
J'envie en écrivant le sort de Pelletier. (Boilead.)
— Absol.
Il tant avec un soin extrême Corriger, expier sa laciliié méme^
hetoueher en un mot. (Colun d HaRLEV )
— Reviser, examiner de nouveau. On a retouchè toutes les affaires et partages, et comptes
de tutelle. (M100 de Sév.)
— Signifieaussi frapper de nouveau. Je pourvu bien encor lui retoucher la face. (Scarron.)
— Grav. Retoucher une planche. Repasser le burin sur une planche gravée qui commence a être usée.
— Photogr. Retravaillera la main un cliché, une épreuve, pour en corriger les défauts.
— se retoucher v. pron. Être, pouvoir être retouché. Cu tableau peut se retoucher.
RETOUCHEUR, EUSE. s. Celui, celle qui fait des retouches sur les clichés et les épreuves photographiques.
RETOUPÉ, E E. part. pass. du v. Retouper. S'empl. adjectiv.
RETOUPER. v. a. l'« conj. Poter. Refaire un ouvrage de poterie qui a été manqué.
* RETOUR, s. m. (du préf. re, et de tour). Tour 'un traire ou presque a mirai re, tour multiplié. En ce sens, ne s'emploie guère qu'au pluriel et avec le mot tour. Les tours et retours que fail une rivière. Les tours et retours d un labyrinthe. Le sang fait plusieurs tours el retours dans les veines, dans les artères. Icad. Cette importune s'attache à vous jusque dans votre cabinet et dans votre lit, ou elle vous fait faire cent tours et re tours. (Bossuet.)
-Fig.
Après maint entretien, maint* tours et maints retours,
Un valut, se levant le chapeau de Ja lète.
Nous vint dire tout liant que la soupe était prèle.
— Action de revenir, de retourner. Se préparer au retour. Je le payerai à mon retour .le ne vois que l'impossibilité à votre retour, moi qui ne fais que le souhaiter. (Mm0deSév.)
— Fam. H a toujours l'esprit de retour. Se dit d'un homme qui, étant éloigné de son pays^conserve le désir d'y retourner
— Retour de la messe, retour de vêpres. La rentrée chez soi à la sortie de la messe ou de vêpres. Je vous attendrai au retour de la messe.
— Fam. et fig Le retOUI sera pue, Si
que matines, ou ironiq., vaudra mieux que madues Se dii pour exprimer qu'une mauvaise affaire : une plus mauvaise i ncore.
| du du dans un sens - pposé /.'' retour van dra bien matines, vaudra mieux que matines.
— Fig. La trop grande estime de la force physique et de la valeur annonce le retour a la barbarie. lï<uste. Cet heureux retout vers
■ s p létiques inspirations de sa jeunesse avait été son di rnier adieu à la vie. (Villem.)
— Le retour d'une âme n Dieu. L'action d'un l> icheur qui e convertit.
Du ■ ■■■u. ingrat qui l'alian lonne
R attend le nt (Racine.)
— Faire un retour à Dieu, vers Dieu. Se convertir.
— Dans un sens analogue. Revenu de mes longs égarements, je fixai à cet instant la tardive époque de ne in retour h mes devoirs. {J.- J. Rouss.) In pareil retour à la vertu est héroïque et rare. (Id.)
— Fig. Faire un retour sur soi-même. Faire de sêrieu «es n flexions sur sa conduite. Le méchant craint le retour sur lui-même. (Boiste.) Il y a des réflexions et des retours sttrsoi-mê-
ieil grossier, comme celui du pha-
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risien pour vanter ses œuvres. (Bossuet.) Que vous reste-t-il alors, àme infidèle, que des rctours affreux sur vous-même? Mass. La gloire, le devoir, le péril, vous ne voyez que cela; les retours sur la conscience sont alors moins de saison que jamais. (Id.)
— Retour sur soi-même. Signifie aussi Action de rapporter a soi-même ce qui arrive aux autres. La pitié est souvent séparée de tout retour sur soi-même. (Mm0 de Staël.) Faute de lectures et d< voyages, ils ne font pas de comparaison ni de retour sur eux-mêmes. (H.Taine.)
— Absol um. Réflexion, arriére-pensée. Avec quelle barbarie ils souhaitent tous que je passe ma vie aux Rochers, mais à bride abattue, sans jamais faire aucun retour que l'on peut trouver quelque société plus délicieuse que celle de M1'0 du Plessis. (M[,,° de Sèvigné.)
— Être sur son retour. Être prés de partir pour retourner.
— En parlant des maladies, Être sur son retour. Décroître. Cela est d'ordinaire aux retours des grandes maladies. (Mme de Sév.)
— Fig. Être sur le retour, sur son retour. I ncer à déchoir, a vieillir, à décliner, a perdre de sa vigueur, de son éclat. La dévotion es! un vernis que les femmes passent sur ] ur réputation quand elles sont sur leur retour, La Bru y.) Un peu d'esprit ou d'instruction, de l'égalité, de la douceur, voila les seules ressources pour être agréable quand la beauté est sur le retour. (Mm* de Puisieux.) Une coquette montre encore des prétentions, alors même qu'elle est sur le retour. (Botnvill.) Plus loin, un des vendangeurs déjà sur le retour fuit les atteintes d'une jeune fille à qui il revient d'adresser quelques paroles un peu libres. (Pougens.)
— Age de retour. Période de la vie humaine où la vigueur commence à décroître et la vieillesse à approcher. || Retour d'âge, retour de l'âge. Se disent dans le même sens. Ces femmes grecques, de fine et forte race, éprouvent sur le retour de l'âge un changement qui les transforme. (E. Renan.)
— Arrivée au lieu d*oû l'on était parti. Un prompt retour. Un heureux retour. Attendre le retour de quelqu'un. A son retour. Depuis mon retour. Hâter son retour. Retarder, différer son retour. Au retour de lâchasse. Le ciel peut à nos pleurs accorder son retour. (Racine.) A l'abri de ce trône attendez mon retour. (h\.) Des danses et des cris de joie célébraient le retour de la jeune déesse sur la terre. (P. de St-Viclor.)
— Être de retour. Être revenu. Quand il fut de retour chez lui. Depuis deux jours je suis île retour. (J.-J. Rouss.) Maintenant d'ailleurs qu'Antoine est de retour, tu as certainement retrouvé un sage ami de plus. (Mercier.)
— Elliptiq. De retour chez moi, j'ai trouvé votre lettre. De retour à Madrid, je voulus essayer de nouveau mes talents littéraires Beaumarch.) De retour avec son régiment, la discipline de la France le fatigue. (A. Dum.)
— Retour de chasse. Repas que l'on fait après lâchasse. Il leur a donne un retour de chasse magnifique. Le duc de Noaîlles donna à M. de Lorraine un grand retour de chasse au Val. (SaiiU-Siumn. ;
— Retour de noci. Repas offert aux nouveaux maries quelques jours après les noces. Après quelques jours accordés aux retours de noce si fameux en province, ils revinrent à Paris. (H. de Bal
— Fig. Le retour du printemps. Le retour de l'aurore. Le retour de la santé. Le malheur n'instruisant personne, le retour des mêmes circonstances ramène les mêmes erreurs, les mêmes fautes. (Boiste.) Nous avons appris ai ce autant de joie que vous ie retour d'une santé si précieuse. (Voll ] Us célèbrent le retour de la verdure, des moissons, de la vendange el des quatre saisons de l'année. (Barthél.) Un musicien dut le retour de sa santé à des concerts que ses amis tonnaient dans sa chambre pendant qu'il était en proie à un délire furieux durant le cours d'une lièvre dite putride. (Fournier.)
An ret ' ■ I des zéphyrs nouveaux
t'ait 'li lie M. ii- ti>:]ilnvcr ses drapeaux.
■ pf h saison nouvelle J'attendrai le retour. (J.-B II
— Retour de jeunesse Sentiment de plaisir qui rafraichil el rajeunit le cœur. J'ai eu avanthier un petit retour de jeunesse. (Mm0 de Gcnlis.)
— Se dit aussi dans un sens grivois. Ce vieillard a quelquefois des retours de jeunesse.
— Fig. Au moral, Passage d'un sentiment à un auti e.
I mus à l'uni ;i le retour c-i doux,
On repasse aisément de l'amour au coi x.
[i 01 KBII I > ■
— Reprise d'une passion, d'un sentiment qui nous a déjà possédés 11 se trompe quelque- Cois, il a des engouements ridicules et des retours injustes, mais il vit et vivifie (E. A bout. Il e^t difficile de '<ty\\> sser au peuple sans rencontrer à un moment donné ses caprices, ses retours violents et insensés et scr amères fureurs coulre ceux qui ne le flatten' pas. (!\ Janet.) L'ivresse leur donna un retour de violences. (G. Ohnet.
— Fig. // n de fâcheux retours. Se dit d'un homme bizarre, quinte ux.
— Fig. // n'y a point de retour avec lui, c'est un ho oi m cave, qui il n'y a point de retour C'est un homme qui conserve du ressentiment sans
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fin, avec lequel il n'y a point de réconciliation à espérer.
L'offense est irnp mortelle ; Il n'est point de retour, et je romps avec elle (Mot.)
— Par anal. Se dit aussi des maladies qui nous reprennent après nous avoir quittés. Mm* de Coulanges a des retours de fièvre dont elle est fort chagrine. (Mroe de Coulanges.)
— Action de l'âme qui se reporte à une chose qu'elle regrette. L'élévation de ses idées avait complètement banni de son imagination tons les retours secrets vers le monde et les vains plaisirs. (Mmo de Genlis.)
— Fig. Changement, vicissitude des affaires. La bonne cause d'abord suivie de bons succès, et depuis des retours soudains, des changements inouïs. (Ross.) Les plus grandes prospérités ont toujours ici-bas des retours à craindre. (Mass.) S'UV'-nez-vous qu'il n'y a rien d'infructueux dans l'histoire, etquevouspourriezavoir à déplorer de terribles retours. (Gambetta.)
— Retour de l'opinion. Changement de l'opinion publique en un sens contraire au premier.
— Fig. Ruse, artifice. L'amour-propre abonde, est fécond en retours. (Acad.) Ah! je connaissais peu vos retours ordinaires. (J.-B. Rousseau.)
— Se dît quelquefois pour Argument rétorqué. Il y a quelquefois de ces retours qui sont justes, raisonnables, ingénieux. (Log. de Port- Royal.)
— Rentrée aux affaires; rentrée en charge. J'ai bien envie de savoir comme vous aurez trouvé le retour de M. de Pomponne dans le ministère. (Mm" de Sév.)
— Répétition. Le retour uniforme des mêmes modulations trop souvent et trop régulièrement renouvelées ôte à la mélodie son charme et ses agréments. (Reydellct.)
— Transformation physique.
Par un retour que je n'attendais pas,
Atlienais devint Tiresias. ■ M \t fïlÂTT.E.)
— Ce qu'on ajoute, ce qu'on joint à une chose qu'on troque contre une autre, pour rendre le troc égal. Combien me donnerez-vous de retour? Que me donnerez-vous de retour, en retour? Vous me devez du retour. Je vous donnerai cent francs de retour. Quel retour me donnerez-vous?
Et jeu ai refusé cent pîstoles, crois-moi.
Au retour d'un cheval acheté pour le roi (Mol)
— Fig. Reconnaissance, réciprocité de sentiments,de services, etc. Payer quelqu'un de retour. N'attendre de quelqu'un aucun retour. L'amitié demande dit retour. (Acad.) Un honnête homme oblige sans espéraneed'aucunretonr. sans espoir de retour (Id.) Quand on oblige, il ne faut jamais s'attendre à être payé de retour. (Boiste.) Quand on attend quelque retour d'un bienfait, ce n'est plus libéralité,c'est trafic. (St-Evrem.)
Sans espoir île retour, Je nourrissais encore un malheureux amour. (Rac.) Je ne vois jamais De malheureux à peu prés ile*on âge.
Que de mon fils la (luulourcuse image Ne vienne alors, par un ret Oui ci ■■ I . Persécuter ce cœur trop paternel. (Voltaitie )
— Fam.// semble qu'on lui doive du retour Se dit d'une personne oui par orgueil recuit froidementlescivilitesrjiiV.n lui fait, on ne témoigne pas assez de reconnaissance des services qu on lui rend.
— Avances amicales pour amener une réconciliation. Un mot d'amitié, un retour, une douscur me ramène et me fait tout oublier.
Mnic de Sévigné.)
— Loc.prov. On est sage au retour des plaids. On se repent souvent après un procès.||.4 beau !■■ . , beau retour. Se dit pour faire entendre qu'on -aura bien rendre la pareille, ou même qu'on l'a déjà rendue.
— Archit. Profil que fait un entablement ou toute autre partie d'une architecture lorsqu'elle se trouve en avant-corps ou qu'elle forme un ressaut. |j Tout corps qui, dans le fait, semble i ctourner ;par exemple l'encoignure d'un bâtiment. || Retour d'êqncrre. Tout ce qui, en se ployant ou en retournant, forme un angle droit. I .i le bâtiment faisait un retour d'êqncrre el
i i débouchait dans une longue galerie. (Th. Gautier.)
— Par extens. La partie du quartier c phte qui fait retour sur la place de l'Esbékieh du côté de Boulaq. (Gèr. de Nerval.)
— Art milit. Retours de ta tranchée. Coudes cl obïi [uilés que forment les lignes de la tranchée. Retour offensif. Reprise subite de l'attarjiie par un ee-i-ps m telraite.
— Bot. Arbres sur le retour. Ceux qui portent des marques sensibles île dcpéri^emenl^lnni,
pu exemple, les branches supérieures se dessèchent.
— Comm. Billet qui n'est pas payé à l'échéance et qui revient à celui en faveur duquel ilaété primitivement souscrit. || Compte de retour Compte qui accompagne un billet protesté et qui comprend le montant des frais. ^Retour sans frais. Indication qui se place ordinairement au bas d'une lettrede change ou de tout autre elTet de commerce, el qui a pour but d'éviter les frais el les poursuites en cas de nonpayement. || Retour dament. Recouvrement fail, pour compte de i expé liteur, par l'entre-
pr.-nrur du lran-p"i I || Rordeai/i < ■ i •
(/«.Bordeaux dont on a amélioré la qualité en le transportant aux Indes.
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— Douan. R 'i il* marcha dont la vente n'a pu être exécutée.
— Jeux. Au trictrac, Jan de retour. loi*squ'on p-.sse ses dames dans le jeu ! versai re ; ir y faire son plein. Faire un retour. Sr li.i.a ['nombre, pour indiquer qi
joue une carte de la môme roui'1:1 ru
— Jurispr. Droit de retour, ou absol. retour. Dr lit en vertu duquel un donateur rentre dans la possessi »n des objets par lui d
de prèdécès du donataîr dants. Retour lég il.Ladol fait retour. i< ■ Les apanages des (ils de France leur étaient donnés ;i la charge du retour a la couronne, à défaut d'hoirs mâles. M.) [[ Retour conventionnel. Celui qu'undonateur stipule à fit en cas de prédécès lu lonataire. || Douaire sans retour. Douaire qui appartient a la femme en toute propriété. |; Retour ou souttede partage. Chose ajoutée au lot d'un cohéritier i rendre égal à ceui des autres. L'inégalité des lots en nature se compense par un reto en rente, soit en argent. (Acad.) Il a eu tant pour retour de partage. 1 I.
— Mar. L'n cordage étant tendu, s'il pas-.' parune poulie qui change sa direction, on nomme celte p*mliç poulie de retour, et toute la partie de ce cordage qui a passé dans la poulie et pris une nouvelle direction, retour du cordage. || Les retours des bâtiments marchands
lent dans les cargaisons qu'ils prennent aux lieux ouds ont été expédies. |j Vivres de retour. Ceux qui restent dans un bâtiment a la fin d "un /; lourde marée. Reflux. || Prendre a retour. Faire plusieurs tours autour d'un taquet, d'une bitte, avec un cordage pour contre tenir le bout et filer à retour, c'est-à-dire doucement et à la demande.
— Pêch. Venir à retour. Avoir fait une pêche infructueuse.
— Phys. Choc en retour. V. choc.
— Techn. Ficelle servant à hausser ou baisser les maillons de la chaîne, dans un métier de i ubanier. [J Toute opération que les tisseurs font en sens inverse de la méthode ordinaire. \\ Dans la passementerie, Levier employé à tendre les cordes des rames du métier à hautes lices.
— Véner. Ruse d'une bête poursuivie qui interrompt ia ligne qu'elle suit et se jette adroite ou à gauche, \, Action du cerf qui revient sur lui-même, c'est à-dire sur les mêmes voies, pour les confondre et dérouter les chiens. || Sonnerie de.trompe qui annonce cette manœuvre.
— En retour de. loc. prép. En récompense de. La paliencea le succès en retour de l'attente. (Boisle.)Les grâces que la peur accorde ne méritent et n'obtiennent pas de reconnaissance en retour. [Sismon li.
— Sans retour, loc. adv. Pour jamais. Nous allons sans cesse au tombeau, ainsi que des eaux qui se perdent sans retour. (Boss.' Est-ce que sans retour ta pitié rabandonne?(Racine.) Ou le nom des Hébreux doit périr sans retour. (Id.) A la fin sans retour leur cher* on passé. (Boileau.)
El ce funeste jour A tout ce que j'aimais m'arrache sans retour. (RactseI
— Sans retour. Signifie aussi Sans qu'il soit besoin de répondre. Tout ceci, entre nous, s'il vous plait et sans retour. (M0»" de Sév.)
RETOl it.NAC.Géogr.Communeducant.et de t'a r rond, d Yssingeaux (Haute-Loire), sur la rive gauche de la Loire; 3,600 hab.
RETOL'ltNAGE.s.m. Action de retourner.
Retournage d'un bateau.
— Tecbn. Action de retourner les boyaux ou autres objets semblables. || Action de travailler de nouveau un objet sur le tour.
* RETOURNE, s. f. Carte qu'on retourne à certains jeux. Prendre la retourne. De quelle couleur est \a. retourne /— La retourne est de pique, de cœur, est en pique, etc (Acad.)
RETOURNÉ, ÉE. part. pass. du v. Retourner. S'empl. adjectiv.
— Retourné à. I) est retourné à Paris.
Rome, depuis trois ans par ses soins gouvernée,
Au lemp* de ses consuls croit être retournée. (Rac.)
— Retourné dans.
Voyez de vos vaisseaux les poupes couronnées. Dans cette même Aulide avec vous retourné? :
— Retourné en. Les Cim bres étaient retourné; * en Espagne pour achever de ruiner la Cellibérie. (Anquetil.; François I*c était retov
; mais Charles-Quint retint les autres prisonniers. (Chateaub.)
— Iiont l'envers est mis en dehors. Un habit retourne. On prétend que le Mécène ne doit donner qu'un habit retourné. (D'Alemb.)
— Fig. Toutes les productions qui sortent maintenant de nos presses ne sont presque que des bibliothèques retournées. La Harpe.)
— Se dit aussi des personnes. Il ne présente pas un Henri IV retourne a neuf, ni tout l'opposé de la tradition. (Sainte-Be,uve.)
— Poltron retourné. S'est dit autrefois pour Brave.
— Bot. Se dit des folioles d'une feuille composée, lorsque,pendanl le sommeil de la plante, elles font un demi-lourde conversion sur ellesmêmes, de sorte que la face supérieure prend la place de l'inférieure et réciproquement. |[ Champignon retourné. Autrefois, Champignon mort dans une nuit.
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RETOURNE mini Iction d retour-
nai : i èsullal de ■■■ I retournement
d'un-' feuille, d'un boyau, d'un polype. _ — Disposition dans un i listes sont en mesure d'établir un instrument muni d'une forte lunette de sepi pou
■ ■ ■ l'opération du retournement. [Le Verrier.)
— Astron Vérificati n l'un quart de cei
nith le limbe tourne vei s l'est et t
— Bal M ment d'une balle qui, pendant S'in trajet, se
rive au but par le bout opposé a celui par lequel elle avait été l u
— Chem. d< fer. A le [-«tourner un rail usé d'un côté, pour le faire servir de l'autre.
*RETOURNER.v.n. I" conj. (dupref. re.
et de tourna .A >uveauen un lieu ou
l'on ai té. H nirner dans s tourner à l'armée. Retourner chez quelqu'un. Retourner sur ses pas. Retournei Fuyez donc; retourne* dans votre Thi lia- H me faul sans honneur retourner sur mes pas. (Id.) La course de l'homme inconstant ressemble a celle d'un insensé qui va et revient, etrtf<0ur*esans savoir où ses pas doivent le guider. Ùass. Je m'assortis de quelques livres pour les Charmettes, en casque j'eusse le bonheur d'y retourner. [J.-J. Rouss.)
l'n mari, pour l'ordin N'est jamais û pressé de retourner chez lui.
(La Chausses.
— Fig. Retourner en arrière. Abandonner une entreprise dont on est rebute.
— Par cxlens. Pour retourner vers l'ancien régime. - ps de la France nouvelle liuizot
— Recommencer à faire les mêmes choses, les mêmes actions. Retourner au travail. Retourner a Pou1 rner an combat. Retourner a la Ch
— Retourner à faire une chose. Se dit dans le même sens. C'est ce qui fait que je retourne encore a vous envoyer unedeccslettre- M de Sévigné.)
— Yretourner.Se dit pour Faire une autre fois la même faute. N'y retournez pas. Si vous y retournez, on vous apprendra le respect que vous devez à votre femme. M
— Fig. Retourner à quelqu'un. Reprendre les bons sentiments qu'on avait pour lui. Retournez, retournez à la fille d'Hélène. (Racine.)
— Retourner à Dieu. Se convertir. Tous les pas qu'elle fait pour retourner à Dieu. B ss
— Retourner à ses idoles Se dit dans un sens opposé. Un Achab qui, averti par Elîe, tantôt se couvre de cendre ou de ciliée, puis retourne à ses idoles. (Massillon.)
— Fig. Retourner sur. Penser à, s'occuper à nouveau de. On écrit, on plaide, on retourne sur une affan _ M gné.) Je ne veux point retourner sur toutee que j'ai souffert pendant mon grand mal. (Id.)
— Retourner en esprit Rappeler dans sa pensée. Quand on est sorti vainqueur de la course. combien Ton aimea rr/OMnitren esprit sur ses pas !(Mass.)
— Fig. Revenir à, retomber sur. Se dit des choses rapportées a leur principe. Le trait de l'injure retourne sur celui qui le lan louanges que je donneà M. de Turenne retournent à Dieu, qui en estla
La rase la mieux ourdie
Peut nuire a son inventeur.
Et souvent la perfidie
Retourne vers son auteur. i La Fontaine |
— Arriver, parvenir comme réponse J bien aise que vous ayez vu le dessous des cartes lu procédé de M. de Poraponneet de M Vins, et que vous soyez entrée dans leur politique, sans en avoir rien fait retourner a Pa-
is Mme de Sévigné.)
— Être répète. Je vous prie que cela ne retourne jamais. ,Mm«' de Sévigné.)
— Jurispr. Faire retour. Cette propriété retourne à la veuve. Les biens, en certains cas, retournent au propriétaire qui en a dis (Acad.)
— Techn. Donner une seconde trempe à la chandelle commune. || Activent. Retourner la chandelle.
— retourner, v. a. Tourner de nouveau.
Tourner et retourner un objet pour l'examiner sous toutes ses faces. Il prit mon acte de naissance, le tourna, le retourna, me regarda, retoussa, s'agita sur sa chaise. (H. de Balzac.)
— Retourner la salade. La remuer pour en mêler l'assaisonnement.
— Tourner d'un autre sens. Retourner un habit. Retourner une côtelette sur le gril. Retourner une rôtie. Retourner une carte. Retourner du foin pour qu'il sèche. (Acad.) Les mains des femmes sont plus habiles que les nôtres a retourner un malade sur &on lit de douleur.
L- Au taire
— Faire retourner son habit. Faire mettre l'envers du drap en dehors, quand le dessus est usé.
— Fig. et fam. Retourner son habit. Changer d'opinion politique, fort brusquement et par des moyens peu honorables.
— Fig. et fam. Retourner quelqu'un. Lui faire changer d'avis, de parti. On dît aussi /. s* est laissé retourner.
— Retourner quelqu'un, signifie aussiLui occasionner une émotion très vive, un bou lever-
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sèment moral. Ciel! qu'avez-vous donc? — Rien, c'est que votre recil m'a tout retourné. S
— Fig. el ta m. Je Cai tourné el
ai pu tuer am sèment. J'ai pris différents biais,
le faire par h :
qu'il aU jamais voulu rien dire, j
l la plus gran !
yant, et nia I je la retournai G
i g Ri tourner une chose. La répéter d'une manière fatigante.
tourner uneehose. L'examiner s-
■ •-[ retourne ■ lée, pins ell
naît et retournai t dans son pouvoir trouver uni erry.)
— Agric. Retourner un sot. Bèi
une autre culture. I| On dit aussi : Retourner cher un terrain semé de luzerne,
Yois-to "1 " ici ces $?», dont U fortune
Est à*i m. la b..-clie à la main.
Le do; courbe, retournent ce jardin? (VoLTAltlE.)
— Comm. Retourner un envoi, une lettre de change. Les réexpédier à . lant.
1 nslr. Retourner une pierre. Lui faire un deuxième parement oppose au premier.
— Jeux. Impers. A cet tains jeux de
m on retourne |
joueurs ont i i ils devaient i
Qu'est-ce qui n ! retourne cœui
reau, pîqu
— Fig-. et fam. Vous ne savez pas de quoi U retourne. Vous ne savez pas ce qui se
»t l'etal des choses. Quand on était sorti de l'église, M. Madinier avait bien vu ce dont il retournait. É. Zola.)
— Serrur. Retourner te chanfrein d'un pêne. Souder au pêne une nouvelle lige et refaire le chanfrein dans le sens opposé.
— Techn. Retourner une étoffe. Faire une coupe entière pour rectifier le pincetage étoffe de soie. || Retourner une remise. Modifier la place sur laquelle reposent les fils en abaissant ou en haussant la cristelle de chaque lice.
— se retourner, v. pron. Être retourné. Cette étoffe ne peut se retourner.
— Paranal. Les rôles se retournent, c'est le patient qui condamne à mort ses bourreaux.
i S tint-Victor.)
— Changer de position. Ne pouvoir se retourner dans son lit. Ne faire que se tourner et se retourner dans son lit.
— Fig. et fam. Prendre d'autres biais, d'autres mesures, selon les différentes circonstances. Une longue et cruelle indigence, de grands airs et un grand usage du monde lui avaient appris àse retourner. (St-Sim.)
— En ce sens , S ussi avec un complément.
Et je voulus, après cette aventure,
in-nervers la magistrature. (Voltaire. 1
— S'en retourner. S'en aller. Je m'en retournerai seule et désespérée! (Rac. s tournent chez eux éperdus et bénis. Boileau/ Chacun demeura si surpris d'horreur, que, sans la nécessité d'obéir au sort, on s'en fût retourné tout court. 'La Font.)
— Il s'en est retourné comme il était venu. Il n'a obtenu aucun résultat de la démarche qu'il a faite.
— Regarder derrière soi. Alors vous vous rctoitrnercz.vous venez de foin la fèl icité des justes, dont vousserez exclus pour jamais B
Le prince Caslel-Forte dit qu'il ignorait quel était cet Anglais, el Corinne, se retournant avec vivatM té vers moi : N'est-il pas vrai, monsieur, que c'est lord Nelvil ? (Mra* de Staël.]
— Se retourner sur soi-même, \voiv soi-même pour objet de son action, de son attention. Les esprits de quelque puissance qui se rongent et se retournent sureux-mèmes sont fatigants.
Chateaubriand.)
— Bours. Chercher à se couvrir de ses pertes en changeant le sens de ses opérations.
— Dess. Sr* retourner d'équerre. Mener une perpendiculaire sur une ligne effective ousup- ■ ■
RETOt'RXEl R. EL SE. s. Celui, cellequi retourne ses paroles et ses idées, qui les répète à sa satiété.
— Celui, celle qui retourne un vêtement. L'n habile retourneur d'habits.
RETOCRNURE. s. f. (radie, retourner).
Techn. Seconde trempe donnée a la chandelle commune.
RETOL'SSER. v. n. lra conj. (du prêt", re, etde tu i i isser de nouveau. Un malade
qui tousse et retousse sans cesse.
RETRACÉ, ÉE. part. pass. du v. Retracer. S'empl. adjectiv. Lorsque la prunelle de la baleine franche est retracée par la dilatation de l'iris, elle devient une ouverture al longée transversalement, i tableau de bonheur champêtre, retrace par un matelot au milieu de la mer, me parut encore plus enchanteur.
Putssê-je demeurer sans Si «{ans mes cbaols ta douleur retracée Jusqu'au dernier soupir n'octuj-e ma [-
[RACIKE )
iiKrii
Elle regretta en-or la Ion jltonï d'Emu l
i \ entée,
in l RACEMEN1 I
que la vie d'un véritable dîsciph
[lie le retracement de celle du m De Rai
* lu i i; \< in v a. 1" conj et de tracer . On met une cédille
o. Je retraçais. Nous retra\ I
. tracé, il faut le retrai \
— Fig. Raconter Ei
iti vêler la nu
En un ti
sujet qu'il a de se louer ou de se plain- Hass l; ipp ■ vous l'ii nuits,
1 leurs retraçaient a son esprit la gloire immense dont il allait se cour Barthélémy.)
Vous n'en sauriez, seigneur, retracer la mémoire. Ni coi.îert... malheurs, mm couler non
— Tout le retrace à mes yeux. Tout me le rappelle, sert à me le rapp
mes veux les charmes que j \ iti h me retrace un< pi us de
force que les • qui me sont réelle-
ment arrives. (J.-J. Rouss.)
— Absolu m. Le génie ne crée pas, il retrace. (Lamartine.)
— se retracer, v. pron. Être retracé. Cette image ne peut se retracer.
— Être relracé.ètre rappelé dans la m
re. Ce fait se retrace à mon esprit comme s'il était encore présent à mes yeux. Ces sortes de douleurs se retracent bien aisément, quand on se laisse la liberté d'y penser. (Mœ* de Séi les sentiments délicieux qui r alors mon âme se retracèrent pour l'affl s g J. Rouss.; Ces circonstances locales se retracent tout à coup dans ma mémoire. Btrth. Tousles exercises du Lycée se retracèrent à nos yeux sous des formes plus variées. Id.) Au nom de ce fleuve tant célébré par les poètes, l'imagination involontairement réveil lée se retrace les plus riants tableaux. Bory de Saint-Vincent.)
— Se rappeler une chose. Sa mémoire aime à se retracer le portrait, la vie, les paroles d'un ami qui n'est plus. [Boiste.)
RÉTRACTABLE, adj. 2 g. Qui peut être rétracté, que l'on peut rétracter.
*RÉTR IGTATION.s.f. pr. re-tru on ;i ad. rétracter . Acte, discours ou écrit contenant le désaveu formel de ce qu'on a fait, lit ou écrit précédemment. Faire une rétractation. Une rétractation publique, volontaire, :
Obliger quelqu'un a une rétractation. Signer sa rétractation. Rétractation sincère. ^■ supplie de le disposer à recevoir mes retractations, qui partent d'un cœur véritablement pénitent. ,Balz.)
— Philol. Les Rétractations. Titre d'un livre de saint Augustin, dans lequel il s'est occupé de nouveau de matières qui, dans ses ouvrages, lui paraissaientavoirétéinexactementou incomplètement traitées.
RÉTRACTÉ. ÉE. part. pass. du v. Rétracter. S'empl. adjectiv.
L"ne amante irritée D'une offre en moins d'un jour reçue et rétractée...
EIEIUS.)
Le bon Vulcaîa cria braio;
Sur notre terre ou fit l'écho.
Et ma boutade est rétractée. PaRxï.)
— Bot. Se dit de la radicule quand elle est cachée par les cotylédons qui se prolongent plus bas que leur point d'attache sur le blasteme,de façon qu'elle semble s'être retirée en arrière.
* RÉTRACTER, v. a. 1" conj. et. Iat.,f(?tractum, supin de retrahere, tirer en arrière).
r qu'on n'a pas l'opinion que l'on avait avancée ; se dédire d'une chose qu'on avait dite ou écrite, la désavouer. Rétracter une proposition.L'auteur d'une calomnie doit la rétracter formellement. (Acad.) Louis XIV rétracta en mourant l'erreur de son siècle, la gloire militaire. Boiste.1 Je rétracte ce que j'avais dit en courant et sans y penser. [M"** de Sévig.] On a souvent des erreurs à rétracter.
— Rétracter un présent, un don.Le reprendre. Ses affaires s'étant rétabliesavant que ses engagements eussent'éte remplis, il rétracta le don qu'il avait fait. (Raynal.)
— Dans un sens analogue. Rétracter mon bonheur, c'est assez me réduire. fBrébeuf.)
— se rétracter, v. pron. Se dédire; désa-
teque l'on avait avancé. Rien n'était plus connu que son équité...; il pouvait instruire sans se rétracter el sans se condamner soi-mêh. La prudence qui sait à propos se rytracter et céder aux conjonctures est une des parties principales de l'art de gouverner. vVau- Je suis prêt à me rétracter quand on me fera apercevoir d'une erreur. (Volt.) L'instant est solennel, et il est toujours temps de vous rétracter, si vous croyez vous être trompé. , V. Hugo.)
— Me ko >e contracter, se crisper. Sa jambe s'était rétractéi
RÉTRACTEL'R, TRICE.adj. Quiproduit la rétraction. Muscle retracteur.
RETR
-RETHACTEiR.s.iii. Chir. Inslrumen tir,.- a relever les chairs après Ieursection,dans
l'amputation de la cuisse.
RETRACTIBLE.adj 2ç. Syn.de béibacriLE.
RÉTRACTIF, IVI adj.Quipeiilproduire
un-- rétraction.
— Qui a rapporta une rétractation. Des re-
iplicai |ui onl
Pa
• RÉTRACTILE.adj. îg. (él. lai.
lême signif. : de relrahere, retirer / Qui est doué de la faculté de se retirer.
lions, les tigres, les ont les ongles rétraetiles, les griffes rili ■ (Acad.)
— Qui produit une rétraction. Mouvi rorce rétractil<\
• RÉTKACTILITÉ. s. t. Qualité d'une partie qui est rélractile.
• RÉTRACTION.*. f.(pr. ré-trak-eion;èt.
lit., retratiio, nièmesignif. ; de retraita, je r. -
,,. ml, contraction d'une par Tactile. Telle fut la force de la rit des muscles, que le
M :.; tic i.'-'- .h lé
mus le le leur longueur et dans celui de leur calibre. (Dupuytren.)
Anat. État d'une partie qui est rem . -. c'est-à-dire vers le centre du Rétraction des tesl - ,1e H4CC00R-
CISSEMEN1 lt ■■■: a 'lion de la cuisse.
Chir Rétraction 4e l'utérus. Diminution du volume de l'utérus pendant l'accouchement. RETR VDUIRE v. a. i- conj. [du préf. re, et de traduire). Traduire de nouveau.
— Traduire en Ui près une traduction faite sur cette langue. Retraduire en
,.■ traduction allemande.
— se RBTBADDlRE.v.pron. Traduire s
- s en une autre langue quand ils
traduits par d'autres. \
verez peut-être plaisant que je soisun auteur
ira, luit par mes compatriotes, et que je me
sois retraduit moi-même. Voltaire.)
Kl Ml UM II lit ],arl.pass.duv.Ketra-
S'empl. adjeclir.
RETIt AÎNK, ÉE. part. pass. du v. Retrai-
5'empl. adjecliv.
RETR \i\i H v a. I" conj. (du préf. re, i uner de nouveau.
— Kg. Le nom de ton père 1 Tu penses à retralner sur lus planches le nom de monsieur Cardinal : l.. ll.il.jvy.)
• RETRA1RE. v. a. i- conj. irrég. Se conjugue comme Traire. Jurispr. Exercer un retrait. Les clauses du contrat de vente lui donnent le droit de retraire ce fonds. (Acad.)
— Écon. rur. Traire une seconde fois.
RETR UT, AITE.part.pass.duv.Relraire.
S'empl. adjecliv. Héritage retrait.
— Se dit des grains qui mûrissent sans se remplir, et contiennent beaucoup moins
rine que les grains bien conditionnés. Blé retrait. On connaît les blés retraits a leur petitesse etaux rides dont ils sont chargés.
— Blas. Sedil des pièces qui n'avancent pas jusqu'au bord de l'ècu.
— Eaux et for. Boit retrait. Bois dont les
se sont resserrées par le dessèchement.
— Ven. Cerf retrait. Cerf arrivé sur ses lins et qui ravale sa langue au lieu de la tirer.
• RETRAIT, s m. (et. lat., retrait.
en arrière . Jurispr. Action parlaquelleon relire un héritage aliéné. Il fut déclare déchu du retrait, pour L'omission d'un seul mot dans son exploil Acad. | Retrait conventionnel on coutumier. Celui qui s'exerçait en vertu de la enlionnelle de réméré. || Retrait a droitde le/fre.Dans ta coutume deNorraandie, Faculté dont jouissait l'acquéreur d'un héritage saisi et vendu pour hypothèque!
m chef du vendeur, de reprendre cet béritageen remboursant a l'àdjudica prixel iûls de l'adjudication. Re-
trait féodal. D neursur
un ti,f vendu dans sa mouvance. || Retrait tiynager. Droit qu'avait le plus proche parent de retirer d'un tiers acquéreur un bien de la famille, en restituant le prix de l'acquisition.
— Le code civil ne reconnaît plus que trois sortes de retraits, qui sont: le retrait conventionnel, le retrait des droits litigieux et le retrait successoral.
— Action de retirer, de reprendre. Le reirait d'une somme d'argent déposée chez un i
11 y a eu cette semaine a la caisse d'épargne beaucoup de retraita. (Acad.)
— Le retrait d'un projet de loi. Action de retirer un projet de loi qui a élé présenté à une assemblée législative.
— Retrait d'emploi. Révocation de son grade pour un officier.
— Retrait de miiutnre.W- le la : uture.
— Retrait de la mer. Houverc
quand elle se relire en arrière et laisse une cote à nu.
— l'athol. Retrait prcsyslolique. Dépression extérieure des parois thoraci tues au niveau de la pointe du cœur, qui se remarque au
de la systole.
* RETRAIT, s. m. (même ëtym. que le pré-
RETR
cèdent). Endroit retiré, appartement particulier où l'on se lient quand on veut être seul. Le roi remontait en silence à son retrait et son le suivait. V. Hugo.)
— Enfoncement. Il tiraun pelil dans un retrait du i Soulii
— Lieu secret d'une maison, ou l'on satisfait aux nécessites naturelles. Cureur de retraits. Peu usité.
• RETRAIT, s, m même
enl. La t.-i rcglaise a un douzième de re :aùe.
* RETRAITI - f. (du lat. retrakeri
i - traite,
de laretraileesl arrivée. 11 est temps .le faire retraite M, ,nsieur,il faut faire If traite. M Junot étante Abranles. le prince régent il qu'il était temps de songer a sa retraite au Brésil i. G
— Fig.
Son chagrin, a ce quejeTOÎS,
A fait une prompte retraite. (MOLIÈRE.)
— M Hivernent des eaux quiseï
retraite des eaux ne s'estpas faite tout à coup, par une longue succession de temps.
— Action de se retirer du monde,deIacour, des affaires, etc. Faire les projets deretraile.
traite. Mon peu de santé a presque ' le génie que
la naturem'avait donné,etil fautque jesonge àfaire retraite. (D'Alei b
l.a course de mes jours est |,lu, .
Kl je vais ],i ujciiïnienl songera la retraite.
— État d'une perse,,, i, m ,
i immerce de la société. Vivre dans
ui," jiai, i,- reti oie. dans unepi
traite Un lieu de retraite. Pour vivre dans la retraite, il faul |ue chose de plus que
le~ hommes, ou ,1e moins que les bêles. - Evrem.) Un simple dépit est souvent toute la a qui nous arrache brusquement au siècle prècipitedans la retraite. Mass.) Il faul m,,- une saine pour sentir les charmes de la retraite J.-J. Rouss.) Les soins, les travaux, la retraite peuvent devenir des amusements par l'art de li 11.)
(lui, l , ,it rien faire;
bonlieur. (Volt.)
La retrait,' ., nom grands,
J'y vis en . (Id.)
— Paranal. Lesamanlschercbentlan
etlasoli i , i n-er qu'à l'objet de
!, m tendre - mgez qu'il n'y a que la retraite qui soit le séjour de l'occupation. V II Son cœur cherchait la retraite et las pour se livrer en paix aux affections dont il
nétre. (J.-J. Rouss. l'es circonsl heureuses le mirent à portée de développer aux yeux,|, nlsacquis dans lare-
traite. Rayn.
— El h l'on se tient du commerce
[uelques jours, pourmieux serecueilliret ne vaquer qu'aux exert piété. Que fait-on dans ces retraites? On écoute Dieu parler, on coin irement et pai-
siblement avec lui. (Bourdal.) Femmes monqui, dans une retraite de bienséance, i,, lies et voire mort que l'intervalle de quelques soupirs, priez Dieu qu'il renforce votre foi et votre charité '. Fiechier.)
— Fig. N'attendez pas que je vous fasse un
fidèle r ires de saint
Louis, qui lui rendaient Dieu présent dans la foule même de ses courtisons. (1
— Parexlens le lieu même où l'on se retire.
Se bâtir petite retraite. Une retraite douce,
paisiM' : 1 1 a lacam-
pagne une retraite pour sa i ieillesse. Il sérail à souhaiter qu'il y eut dès fr/rai/M douces pour la vieillesse. Volt. C'est grand malheur de ne
J.-J. Rouss.)
!■ tre utile à tous, n loil leur faciliter les
de rendre leur retraite à la campagne plus agréable et plusprofitable, soit à eux- mêmes, soit à ceux qui les entourent. (Vcrnier.)
— Lieu de refuge. Donner retraite a quelqu'un. Un lieu qui - leauxanimaux
de lu mer Adriatiqui renl de retraite contre sa fureur. (Boss. Je suis sût (ne c'est un des voleurs qui ont une retraite
e- en ce pays-ci. (Le Sage.) Après s'être joué du chasseur,le papillon (.rend -
relier sur d'autres Heurs une retraite plus tranquille. (B. de Saint-Pierre.)
Par vous aurait péri le monstre de la Crête,
tons les déloors de sa vaste refniîle. (l',v,:.t
— Par anal. Les retraites d'amour, au fond des bois perdues. (V. Hugo.)
— Fig. S'il ne faut pas livrer au monde les dernières retraites ,1e notre esprit et ,1e notre
tant s'y livrer avec confian- P i.uiet.)
— Demeure humble et ohsi i ertaines
nés, desindigenls. Sortez de vos retraites, familles infortui s, el dites-n
i , i fit i ,i,i j tsqu'à vous des assistances imprévues. (Flèch.)
— Récompense qu'on donne à un domi
, i., in. . Donner une reti i
un domestique.
— Pension que l'État accorde aux fonction-
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naires publics, après un temps déterminé de service.
— Caisse deretraile. Capital qui fournit les sommes néci ssaires au payement des relrai-
,jui s'alimente ordinairement par des retenues faites sur les appointements.
— Archit. Position de loul corps d'aï chitec ture qui s'élève en arrière du corps qui 1,
i r fait souvent retraite sur son empatte-
ment. Le corps d'un piédestal est en retraite sur sa base. || Espace . mur laisseen
se reti sseurque l'on
iir à mesure qu'on l'élève, quand e.tie diminution est l'effet du recoupement. || Partie en retraite, partie en dedans du plan.
le fenêtre sont ordinairement en retraite de la façade. (Acad.)
— Art uiilit. Mouvement rétrograde d'une
s de troupe, lorsque ce moui s'étend à une ou plusieurs marches de dislance. Leroi fiuillautne lit toujours de belles retrait» * - '' > •' '•'
plusgra es désastres qui soit jamais
surttnearméevictorieuseetsurunenal'.altre en ret.
- <illreen retraite. Se battre en faisan i l'e!
— Par extens. Battre en retraite. Se retirer d'un lieu où l'on se croit exposeàquelque danger, à quelque ennui. Pour moi, j'ai prudemment ballu en retraite. (Scribe.)
— Fig. et dm. Battre enrelruile. Céder, cesserde soutenir un avis, renoncer aune prélenl.on.
— Faire retraite. Se dit dans un sens analogue. V peut-être que don Valerio,
déconcerté de pi il venait d'entendre. Q|
une honnête relraiteîh intraire, il n'en devint que plus importun. (Le Sage.)
Elle empêtra -, bien lea .ut. du corbeau,
iaue le pauvre animal ne pal ïaire retraite. (La Four.)
— Couvrir ta retraite. Se dit d'un corps qui se retourne , t fait face a l'ennemi pour donner au gros de l'armée le temps de se retirer.
— Paranal. Il en couvrait si bien la retraite, que parfois la vieille fille semblaitne pas avoir dit une sottise. (H. de Balzac.)
— Obligation où sont les gens de guerre dans les villes, de se retirer à une certaine heure; signal qu'on leurdonne en conséquence. L'heure de la retraite est arrivée. Batlre la retraite. Sonner la retraite. Rentrer après la retraite.
— paranal. Nous continuâmes à nousdiverlir jusqu'à la nuit; alors la veuve du docteur Garcia fit sonner la retraite. (Le Sage.)
— Fig.
mte, je me porte un peu mieux; M, , mal a sonné la retraite. (AD. BtLLACT.)
— Art vétér. Pointe de clou enfoncée dans I ongle du cheval.
— Céram. Diminution de volume qu'éproui,i les pâtes en sèchanl et en cuisant. On dit
aussi retrait.
— Chim. Diminution de volume d'un corps par le rapprochement des molécules qui le constituent.
— Escrim. Mouvement en arrière, par lequel on se met hors de l'atteinte des bottes que porte l'adversaire.
— Mar. Cordage qui sert a retrousser un hunier. || Abri pour les embarcations. || Batterie ,1e tambours annonçant, sur un navire, le commencement du service de la nuit. || H d'une bouche à feu. Recul d'une bouche .,
canon de retraite. Coup de canon que lire la terre ou le bâtiment amiral, pour annoncer le commencement du service de nuit dans le port elsurla rade. Les canots ne peuvent plus alors naviguer sans être hélés par les navires près desquels ils passenl de retraite. Palan dont une poulie est , à l'arrière de l'affût et l'autre a une boucle du pont, fixée à peu près dans l'axe de la batterie; il sert à éloigner une pièce de sabord et à la porter en arrière à longueur de I || Sabords de retraite Sabord percé il dans le tableau i etpermeltanl
qu'on est en ri ti lite, le (aire feu sur le bâtiment qui donne la l T
— Min. Mine exploitée en battant ni retraite. Mode d'i n lequi 1 -n détruit les piliers des galeries pendant l'exploitation.
— Miner. Cntlaii.r par retraite .Cristaux dont les angles sont peu constants et dont les arêtes manquent de netteté.
— Techn. Longe de cuir dont se servent les
pour diriger le cheval de devant.
|| Mettre les euirs en retraite. Se dit, chez les tanneurs, pour Les retirer de la fosse pour quelques jours, et chez les hongroyeurs, pour Les laisser tremper quelques jours dans la cuve.
— Véner. Sonner la retraite. Rappeler les chiens et les faire retirer. |j On dit qu'un chien est de bonne rétraite, quan i lui
ment au chenil les jours de chasse.
* RETRAITE, s. f. du préf. re,etde/raite). Banq. et Connu Ictequi consl ne le rechange. - , i ,,,,,• est celle de la lettre de change, el tous les droits et conséquences sont les mes; elle n'en diffère qu'en ce qu'elle doit tonun compte de retour.
— Lettre de change tirée par un négociant ou un banquier sur un autre négociant ou ban-
tjui en a tiré une sur lui.
RETRAITÉ, ÉE. pari. pass. du v. Retrai- , dterde nouveau). S'empl. adjecliv. Matière retraitée par le même auteur.
RETR
* RETRAITÉ, ÉE. part. pass. du v. Retraiter :>ad. retraite , S'empl. adjecliv. Qui est à la retraite, qui reçoit la pension de retraite. Officier retraité.
— Subslantiv. Vu retraité. (Acad.)
— L'Académie, qui n'admet pas le v. Retraiter, ne donne ce mot que comme adjectif el -■ bsl intif.
RETRAITER. V. a. 1" conj. (du pré) de traiter,. Littér. Traiter de nouveau une matière.
RETRAITER. V. a. lro eonj.ïad. retraite). Àdmïnistr. Mettre à la retraite. Retraiter un soldat.
— Techn. Opérer la retraite des RETRANCHÉ, ÉE. part- pass. du v. Retrancher. S'empl. adjecliv. Camp retranché Ce camp était retranche et presque entoure de marais. (Volt.)
— Fig. Retranché, contre. Ce divin conquérant veut régner sur les cœurs par votre parole ; mais ces cœurs sont retranchés contre lui.
— Retranche dans. L'ennemi retranché dans un camp comme dans un fort... (Mass.)
Retranché dans tin noble silence.
De ses rivaux il trompe les projets. (G
— Retranche par. Or. comme il s'est reconnu tel. tout au moins par son séjour, il en doit être retranché par la mort comme ennemi public. (J.-J. Rousseau.)
— Retranche sur. Le prince de Condê. avec ses deux gêner lux, attaqua le campdeMorée, retranché sur deux érainences. (Voltaire.) Tandis qu'elle s'enfuit, les brigands se précipitent, trouvenl la cou :he royale abandonnée, et veulent pénétrerai! delà ; maisils sont arrêtés de nouveau par les gardes du corps, retranchés en grand nombre sur ce point. (Thiers.)
— Blas. Cr»ir retranchée. Croix dont les extrémités forment un triangle rectangle et dont les angles aigus sont en saillie.
— Gramm.Q«e re/rn/.cAé. Tournure qui dans la langue latine exprime, par le sujet a l'accusatif et par le verbe à l'infinitif, ce que la langue française exprime par que entre deux verbes.
* RETRANCHEMENT, s. m. rad. reIran'.
-•uppression de quelque pai lie d'un tout. Subir un retranchement. Le : etranchementsur l'eau-de-vie, sur le vin, sur le pain. Grand retranchement. Retranchement considêrable,nécessaire, urgent. Faire des retrancher) Forcer à des retranchements. Le retranchement du bois superflu ne faisait que rendre les Truits meilleurs. (Boss.)
— Absol. Réduction que l'on fait par économie sur sa dépense, sur son train de maison. 0 Dieu, quel changement, quel retranchement, quelle économie dans cette maison! M100 de Se vigne.) || Réduction sur une rente, sur une somme.
Encore au lien Jr> payement, On parle de retranchement.
(Mf.GMrP.)
— Suppression totale. Le retranchement des
abus. Par le relia ne lie ment de plusieurs fêtes, on a rendu autant de jours au travail, à l'industrie. (Acad.) Je parle avec confiance d'une mort chrétienne, préparée par des infirmités sensibles et humiliantes, par un retranchement total des plaisirs du monde. (Fléch.) Le sentiment de la gloire suppose le retranchement des passions communes. (Thomas.)
— Dans la distribution des intérieurs. Toul ce qu'on a retranché d'une chambre ou d. autre pièce, soit pour lui donner une meilleure proportion, soit pour lui procurer quelque commodité.Son domestique couche dans un retranchement. (Acad.'. Il a fait faire un retranchement dans sa chambre, pour se ménager un cabinet. (ld.)|| Suppression qu'on faitdc certaines avances ou saillies, dans les rues et sur les chemins publics, pour les rendre plus praticables ou pour les aligner.
— Art milit. Tout ouvrage fait pour fortifier un poste ou pour en augmenter la défense. Ce ne sont pas seulement des hommes à combattre, ce sont des montagnes inaccessibles, ce sont des ravins d'un côté, c'est de l'autre un bois impénétrable dont le fond est un marais,
Profit droit d'an retrancbcmenl. Al I el onler-
m BC. Talus de banlieue. CD. Defcasde banquette. DE. Talus intérieur. K. Cret.* mténefre. EF. Plongée, F Crète extérieure. FG. Talus extérieur do parapet. GH. Bernie. HL. Escarpe. LM. Fond du fusse. M.\. Contrescarpe.
et derrière des ruisseaux, de prodigieux retram hements. iBoss.) De ses retranchements il découvre les vôtres. (Rac. , Les retranchements sont forcés en plusieurs endroits, ils ouvrent aConti autant de voies à la victoire. (Ma^s. Les ravins, les cours d'eau, les lacs, les marais, les escarpements, les bois, sont autant de retrait-
i;i;ii;
REÏH
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chements formés par la nature, dont l'expérience et le simple bon sens savent tirer pai I mettre une position militaire à l'abri de toute
surprise. (Carette.) Le camp punique, sans retranchements, dès la première charge futsaccagé. (G. Flaubert.)
— Fig. Nulle puissance humaine ne peut forcer le retranchement impénétrable de la liberté ducœur. (Fénelon.)
— Sortir de ses retranchements. Abandonner
umentssur lesquels on s'appuyait. Cornse vit pressé, il fut obligé de sortir de ses retram kemeHtsfei il commença àdin sottises. (Montesquieu.
— Foirer quelqu'un flans se* retraite firme ut \, dams set derniers retranchements, dans son dernier retranchement. Détruire les dernières raisous, les p ' as de quelqu'un. La famille, forcée dans ses derniers retranche- M£n/j,commence les négociations du ma (Stendhal.)
— Astrol. Retranchement de lumière. Se dit lorsque, sur trois planètes en différents degrés, celle qui est la moins avancée passe par-dessus la secdnde pour se joindre à la troisième.
— Gramm. Suppression decertaines lettres, de certaines syllabes, et même de certains mots.
— Mar. Punition qui consiste dans la suppression d'une partie de la ration.
* RETRANCHERA, a. lr* conj. (dupréf.
re, et de trancha ). Séparer une partie du tout, ùter quelque chose d'un tout, diminuer. Quelques juges aiment mieux mettre au hasard une bonne cause, que de retrancher quelques moments de leur sommeil. (Fléch.) Ce que saint Louis donnait pour ses aumônes était ce qu'il retranchait -lèses plaisirs. (Id.) Chaque instant nous retranche une parliede nous-mème. Mas> sillon.) Dieu veut seulement que vous retranchiez de vos biens une légère portion pour les infortunés. (Id.) La société, en retranchant de son corps un de ses membres, veut offrir à tous les autres une grande leçon. (De Jussieu .) Je vais observer la portion quej'en ai retranchée. et je vois avec surprise qu'elle a crû, et qu'elle est devenue en tout semblable à l'autre. A. Martin.) On compte sur l'indifférence politique p^ur pouvoir retrancher un certain nombre d'électeurs. :Gambetla.)
— Avec un nom de chose, on dit également bien retrancher à ou retrancher de. Il faut retrancher plusieurs branches à cet arbre ou de cet arbre.
— Avec un nom de personne, on dit seulement à. Retrancher à un homme un membre blessé et gangrené. Nos ordonnances ont retranché aux accusés tant d'avantages, qu'il est bien juste de leur conserver ce qui leur reste. (Voltaire.)
— Absol. V\us on retranche en prose, en vers, en tout genre, excepté en finance, moins on fait de sottises. (Voltaire.)
— Retrancher quelqu'un de l'Église, de la communion des fidèles. L'excommunier.. Vous me retranchez de l'Eglise parce que vous croyez que mes lettres vous font tort. (Pasc.)
— Oter entièrement, supprimer. Retrancher une fête. On ne saurait retrancher tous les abus. (Acad.)
Ils ont bien ennuyé le roi, toute la cour,
pie le moindre édil ait, pour punir leur crime. Retranché les auteurs ou supprimé la rime. (BotLEAU.)
— Fîg. Dieu paraissait lui avoir retranché cette douce nourriture de lui-même qu'il donne aux commençants de la foi. (De Goncourt.
— Poét. Faire périr. Retrancher du nombre des vivants.
Dieu rejeta -a race Le retrancha lui-même, et vous mit en sa place.
(Racise.)
— On dît dans un sens analogue Retrancher les jour* de quelqu'un.
Elle vint m'afiïanrhir d'une importune vie.
Et retratu bi i de • qu'aurait dû mi
Terminer la douleur de survivre i mes rois. iiuc.)
— Se dit en parlant des opérations chirurgicales, des amputations. Retrancher un bras.
— Interdire l'usage de. Les médecins lui ont retranché le vin.
— Faire des économies, supprimer q chose.
Plus pMe qu'un rentier A l'aspect d'un arrêt qui retranche un quartier.
(Boileau.)
— Fig. et absolum. I! faut retrancher sur les autres pour faire cette dépense entre amis.
M""* de Sévigné.)
— Borner, limiter. Je retranche mon chagrin aux appréhensions du blâme qu'on pourra me donner. (Molière.)
— Art milit. Couvrir par des lignes, des tranchées ou par des obstacles naturels. Il avait retranché son armée à la hâte. (V retrancha ses troupes sur la croupe d'une colline. ;Id.)
— Mar. Retrancher un homme à bord d'un bâtiment. Le priver d'une partie de sa ration, pour le punir de quelque faute. On le retranche de vin ou d'eau-de-vie, mais jamais de sa ration sèche.
— se retrancher, v. pron. Être retranché. En tout le superflu doit se retrancher.^oisle.)
— Se restreindre, se réduire. Se retrancher à la moitié de sa dépense. H voyait autrefois beaucoup de monde-, il s'est retranche a ne voir que peu de personnes. (Acad. )Retranchons-
nant à examinercommentonpeul
répai ei le passé. Fi n
Suppi imer à soi. Bile ichc ce que
d autres avaient pris ] ■ tire. [Fléch.
— Absol. Dim nuei i d< i ■ ■■ Ih tut mieux se retrancher que de Que de prétextes pour ne pas payer des dettes qu'on ac-
li ei n'- pas se retrancher sur milli i i : ms ! ; Mass.)
— An milit. Se fortifie) mettre à couvert
les attaque 5e retrai
u -- I ia.ii 5 retrancher derrière un mur, derrière un I ssé Se retranchi un village. Quelque avanta ■<■ que prenne un ennemi i tnl que hardi, et dans quel-
que affreuse montaj ne qu ■ retranche de nouveau, poussé de tous côtés, il faut qu'il laisse en proie au duc d'Engbien non seulement son canon el son bagage, mais encore tous les environs du Rhin. ; Bossu et.)
— Par anal. Son Chien se retrancha contre la porte par laquelle son maître était sorti. Buff.
— Fig. Se retrancher dans un silence mystérieux. En vain le matérialisme se retranche dans des lignes hérissées d'algèbre ;la i
les franchit et le force à reconnaître une intelligence. Boiste, il lui oppose un cai sérieux, dans lequel il se retranche. (La Bruy.) Une de ces femmes qui, pourvu qu'elles ne fassent point l'amour, croient que tout le reste leur est permis, de ces femmes qui se chent fièrement sur leur pru lerie. M <l.) Elle se renfermait à la fin dans ce mutisme barré où les faibles se retranchent contre eux-mêmes et contre les autres. (A. Daudet.)
Fier et bardi dès qu'il ne craint plus rien.
Se retrani haut sut ses pi éëmi ■
Sur son crédit, enfin sur ses finances.
(J.-B. Rousseau.)
* RETRANSCRIRE . i , n lu prêt.
l \e transcrire .Se conjugue comme Transcrire. Transcrire de nouveau.
RETRANSCRIT,ITE. part. pass. du v. Retranscrire. S'empl. adjectiv.
RETRANSFÉRÉ. ÉE. part. pass. du V.
Retransférer. S'empl. adjectiv.
RETRANSFÉRER, v. a. 1" conj. (dupréf.
re, et de transi - njugue comme Trans-
férer. Transférer de nouveau.
RETRANSPLANTÉ, ÉE. part. pass. du v.
Retransplanter. S'empl. adjectiv.
RETRANSPLANTER. V. a. 1" conj. du préf. re, et de transplanter). Transplanter de nouveau.
RETRANSPORTÉ, ÉE. part. pass. du v.
Retransporter. S'empl. adjectiv.
RETRANSPORTER, v. a. 1" conj. du préf. re, et de transporter). Transporter de nou-
RETRAVAILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Retravailler. S'emploie adjectiv. Marbre retravailla.
*RETit vv ULLER.v.a.l™conj.(dupréf.
re, et de travail ei Fam. Travailler de nouèce d'argenterie. Retravailler un discours. Retravailler un ge. Retravailler des vers négligés. La tragédie d'Êriphyleque j'ai retravaillée avec beaucoup de soin... Volt.)
— ."Ventral. Il an ive encore que celui qui retravaille sur celte opération, pour en réparer le défaut, altère de nouveau l'ouvrage, ôtant le repeint, soit en faisant place, aux dépens de la couleur originale, à celle qu'il veut employer. (Mill.)
RETRAVERSÉ, ÉE. part. pass. du v. Retraverser. S'empl. adjectiv.
*RETR.\VERSER. va. I'°conj. (du préf.
re, et de traverser . Traverser de nouveau. Retraverser la rivière. Relraverser la rue. Retraverser la foi L'a retirant retra-
ver sa la plaine ou elle avait combattu un mois
plUS tôt. A
— Par extens. Gomme si l'agitation
fait que retraverser l'Océan, on la voit se manifester sur différents points du vieux monde. (Proudhoh.) RETRAYANT, part. prés, du v. Retraire.
* RETR AVANT, WTE. s. Jurispr. Celui, celle qui exer eti aire.
— Adjectiv. Partie relrayante.
* HÊTRE, s. m. V. REÏTRE.
R'ÈTRE. v. n. i* conj. Se conjugue comme Être. Être de nouveau. Vieux m
RÉTRÉCI, IE part. pass. du v. Rétrécir. S'empl. adjectiv. Qui étroit.
— Qui manqued'étenduo.II trouva la partie
ie, el il m'engagea à l'élen- 'i irmontel.)
— Fïg, Étroit, borm I i éci. Vues rétrècies. Position rélrécie. Comme tous les esprits rétrécis, M" Vauquer avait l'habitude de ne pas sortir du cercle des événements et de ne pas juger leurs causes. ;II. de Balzac.)
— Entom. Se lil fies èlytres des insectes,
: ils sont d'une éti iitess lisproportionnée dans une portion de leur étendue.
— Miner. Se dit d variété dans laquelle
la forme primitive étant un prisme rh
tii. les arêtes verticales contigues à la petite diagonale sont interrompues par des facettes qui font paraître le prisme diminue da sens de sa largeur. Baryte sulfatée rélrécie.
— rétréci, s. m. Etat de ce qui est rétréci.
Exa la noblesse et l'« tendue des mouve-
ments des Turcs et le rétréci mesquin des mou vemenl -, les Juil , Le pi del
* ni i m eut ■ .i ' . onj. du prêt t, et àeélrécir Rendn pli Il< trécii in hemin Rétrécit une rue fti Li écii le can il le la rivière. Faire rétrécir ses habits. Le froid rél récit lt
que nous ne pouvons emhj B
t.-.' [i semble qu'il n'est pas de la gran li n U Dieu de promettre à l'homme, pai infiniment libre, il rétrécirait son nom >ir.(Fléchiei'.' Le m inde réel a ses bornes', le monde imaginaire est infini. No pouvant élai ■ ■ tes peines qui nous rendent vraiment malheureux. J.-J. Rousseau.)
i Uni lucal npi opre à rétrécir l'esprit. Un genre de vie qui rétrécit les i lé vues La servitude rétréci! lame. L'habitude retirât la sphère de notre existence Boiste
I ts point entrer dans la tête les enl tnts ces systèmes, ces idées dominantes, exclusion absorbent et rétrécissent leur esprit. (Id. L'intérêt particulier fascine les yeux et retient l'esprit Volt Cell des i iens retient l'esprit .i -J. Rousseau. La >nesprit. (Id.
L'espi il de finan «fqui rêtrt l'esprit de commerce li - étend, s'empara de p tgnie, el ne la quitta plus, Il tyn
— En ce sens. Se dit avec un nom de personne. A foi liai d, on le rétrécit. II. raine.]
— M u R TUHcAei>a/. Le faire travailler dans la l& h s,ou des vol tes, sur un terrain pi u resserrant insensiblement l'espace et l'étendue.
— rétrécir, v. m. Devenir plus étroit, l'ne
récit au blanchissage. Une rue qui va en rétrécissant.
— se rétrécir, v. pron. Être rétréci, pouvoir être rétréci.
— Devenir plus étroit. Le canal de la rivière va en se rétrécissant. Le cuir se rétrécit à la pluie.
— Fig. C'est ainsi que la sphère du monde et des auteurs se rétrécit. (J -J. Rousseau.) Plus les têtes s'assemblent, plus elles se rétrécissent. Mercier.)
— Manèg. Ce cheval se rétrécit. Ce cheval ne parcourt plus autant de terrain.
* RÉTRÉCISSEMENT, s. m. Action par laquelle une chose est rélrécie; état d'une chose rétrécie. Le rétrécissement d'une pièce de toile. Le rétrécissement d'une pièce de drap. Le rétrécissement d'une vallée.
— Fig. Le rétrécissement de l'esprit. Le réseraentdesidées,desvues.C'est un étrange rétrécissement d'esprit que d'aimer une science pour haïr toutes les autres \ [|
— Pathol. Diminution d'une cavité ou d'un canal. Rétrécissement de la vessie, de l'urètre.
— Absol. Rétrécissement du canal de l'urètre.
RETREKGNEUR. s. m. Techn. Celui qui retreint.
RETREINDRE.v.a. ï" conj. 'aller, de restreindre . Techn. Modeler une plaque de cuivre
au mari- -m. de manière a en former un vase d'une forme voulue.
RETREINT. EI\TE. part. pass. du v. Re-
. S'empl. adjectiv.
— retreiinte. s. f. Action de retreindre; résultat de cette action.
RETREMPE, s f. rad. retremper). Seconde trempe donnée à l'acier.
RETREMPÉ, ÉE. part. pass. du v Retremper. S'empl. adjectiv. icier retrempé
— Fig. Leversde Virgile cent fois retrempé au feu des Muses... (Chateaubrian i I. aimer
d'un amour plus jaloux et plusâpre, d'un a tr
retrempé a des larmes et à des anxiétés. (De Concourt.)
* RETREMPER. V. a. I' lu préf.rtf,
et de /;r«/r;cr).Tiemperde nouveau. Retr< n per un linge dans l'eau, Quand l'acier a été misa
-, il faut le rrtremr
— Fig. Redonner de la force, de 1 Le
malheur retrempe les âmes et ren 1 grave la frivolité même. Boiste. Les révolutions retrempent les vieilles nati ins. ■ 1 i II doute fort difficile de changer lecaractère d'un individu, et en qtu Iqu tede le retremper ; toutefois ces m< i M fi :al que très ni p ' - sans exempl
i ni te cœur, lui parlant
foi dans la justice, le retrempent de force virile et de jeune résolution. [Michelet.)
— se retremper v. pron. Être retrempé.
— Fig. Se redonner de ta force. Avoir besoin de se retremper loin des influences du cabinet, dans l'atmosphère du pays. Cet homme, qui avaitépuisé la vie de luxe et d'excitation sous toutes ses faces, il a emper, se rajeuniret se r* . m bagne [(G.Sand S àme, autrefois si molle et si peu virile, s'était retrempée en quelque sorte par la souffrance et le malheur. (Aug. Thierry.) Les hommes qui ont beaucoup vu, beaucoup vécu, beaucoup agi, se retrempent volontiers dans les douces : d igues de l'étude. P. Janet.)
RETRESSÉ, ÉE. part. pass. du v. Retresser. S'empl. h e veux retressés.
RETRESSER. v, a !"conj. lu préf. re, et
— se ai nu m n . m : Être, pouvoir être
Kl I Itlltl I I I |||
i uor - empl tdjectiv. C'est un
i bien rétribué' \
K Ml
* RÉTRIBUER, v. a. 1" conj. (et. lat., retribuere, payt lu préf. re, etdi
tez. .le rétribuais, non i rétt ibuîo D ru er à quelqu n
■ il faut le rétribuer \ i i
RÉTRIBUTAIRE adj. 2 g.Qui procure une
rétribul
UÉTRIBUTEUR.s.m. Celui qui donne une
rétribution.
— Fig. Dieu est le rétrtbuteur I
* m i ituti i ION f. Cpr. rè-tri-bu-cion\
■ ! ■ tes . Sala ■■ nsc 'lu travail
qu'on fait, de la peine qu'on a prise pour quelqu'un, ou du si ■■! lui a rendu. Rél bution légitime. Rét ribulion convei ibh nête. Cela mérite rétribution, quel |ue n : tion. Il ya plus d-- rétributions dans les p
ses [i un mariage que pour un bapU me La
Bruyère.)
— Par anal. Dans chaque devoir it y a une vertu, àchaqu rétribution présente ou future. (La Menu i
—Honoraires donnés à certains officiers pour
leur droit de présence dans l'exercice de leurs fonctions.
— Mar. Contribution qui se fait des frais et des avaries entre les assureurs elles assurés.
RETRIÉ.ÉE. part. pass. du v. Retrier.S'cmploie adjectiv.
— retrië. s. m. Papier trié une troisième fois. Du gros relrié.
RETRIER, v. a. l*«conj. lu préf. re, et de Se conjugue comme Trier* Trier de nouveau.
R ÉTRILLÉ, ÉE. part. pass. duv.Rétriller.
S'empl. adjectiv. Cheval relrillè.
RÉTRILLER. v. a.l™ conj. (pr. ré-tri-tlé, U mouill. ; du préf. re, et de étriller). Étriller de nouveau.
R ETRO. (pr.ré-tro). Mot latin qui entre dans la composition de plusieurs mots français, et implique une idée de recul.
— Se trouve quelquefois seul et signifie En arrière !Ne me touche pas,vieux maudit ! Quel parfum damné! Rétro.' le dis-je. (0. Feuille;
* RÉTROACTIF, IVE. adj. (rad. rétroaction). Qui a_rit sur le passe. Un effet rétroactif. Cela opère par un etfet rétroactif. Les lois ne doivent point avoir d'effet rétroactif. Nul engagement au monde ne peut avoir un effet rétroactif. J -.'.Rouss.)NuIle puissance humaine m surhumaine ne peut justifier l'effet rétroactif d'aucune loi. (Mirab.)On ne fait jara
pie dans les temps de tr politi [lies. H. Celliez.)
* RÉTROACTION.s.f.(pr.re-/ro-aJb-£io« ;
et. lat., retro.ou arrière ; actio, action). Effet de ce qui est rétroactif.
— Physiol, Action qui se produit après une autre.
RÉTROACTIVEMENT, adv. D'une manière rétroactive.
* RÉTROACTIVITÉ, s. f. Qualité de ce qui est rétroactif, de ce qui agit sur le passé. La rétroactivité d'une loi. La rétroactivité d'une mesure administrative. Partout où la n
les lois serait admise, non seulement la sûreté n'existerait plus, mais son ombre même aurait disparu. (II. Celliez.)
RÉTROAGIR. v. n. 2* conj. Avoir un effet rétroactif; opérer rétroactivement.
RÉTROCÉDANT, part. prés, du v. Rétrocéder. Qui rétrocède. Des personnes rétrocédant une créance.
RÉTROCÉDANT, A XTE. adj. Qui fait une rétrocession. Personne rétrocédante.
— Substantiv. Un rétrocédant.
RÉTROCÉDÉ. ÉE.part. pass. du v i;
ce 1er. S'empl. adjectiv. Créance rétr :
+ RÉTROCÉDER, v. a. lr«conj. fétym.lat., rétro, en arrière : cederé, s'i Se conju-
: i j ii jo Céder. Jurispr. Remettre à quelqu'un ce qui nous avait été cédé. Réti une dette, un droit à quelqu'un.
— se rétrocéder, v. pron. Être rétroi RÉTROCESS1F, IVE. adj. Jorispi
rapport à une rétrocession. Acte rêti
♦RÉTROCESSION, s. f. (rai rétrocéda Jurispr. Acte par lequel une personne remet à une autre le droit qu'elle lui avait cédé paravant. Faire la rétrocession.
— Médec, Rentrée dans l'intérieur du corps d'un principe morbifique quelconque, et qui
îge à l'extérieur. |f Nom donné au mouvementquefait i lans l'accouche-
ment, pour se porter en arrière lorsqu'il est presse par la tète et les autres parties du corps du fœtus. |] Suspension d'un travail i chement qui se produit avant la fin de la gn >— sesse pour recommencer plus tard au temps
RETB
normal. On dit aussi fausses eaux, faux trarail.
RÉTROCESSIONS AIRE.adj.âg.Jurispr.
A qui l'on fait une rétrocession.
— Subslanliv. Le rétrocédant et le rétrocessionnaire.
RÉTROFLÉCHI, IE. adj. £ét. lai., rétro, en arrière ; flexus, courbé). Bot. Se dit départies qui changent brusquement de dire comme si elles avaient été ployées par force.
RÉTROFI/EXION- s. f rai. i etro/léchi).
Inflexion en arrière. Rétroflexion utérine
RÉTROGRADATBDR. 5 m rad. rétrof/rattalion). Celui dont les tendances remontent vers le passé.
* RÉ1 ROGR \l» ITION. 6. f. (pr. ré trogra-da cion; rad. rétrograder). Astron. Mouve-
par lequel les corps célestes vont ou paraissent aller contre l'ordre des signes. La rétrogradation de Mars, de Jupiter. |j Se dit également du mouvement des èquinoxes.
— En général, Tout mouvement rétrograde. Lamui' i la mortalité dans notreespéce se balancent en raison des progrès ou des rétrogradations de noire sphère sociale. (Virey.)
* rétrograde, adj. -2 g. rad. rétrograder). Qui se fait en an si Mai :he rétrograde. H renient rétrograde. Ordre rétrograde.
— Fi*. Poussée ou retenue par l'amour-propi'-. la [h êvention ne connaît point les pas rétrogrades. (S. Dub.)
— Se dit particulièrement des corps célestes, lorsqu'ils | paraissent aller contre l'ordre des signes. Le soleil et la lune ne sont jamais rétrogra les.
— Jeux. Effet rétrograde. Au billard, Mouvement d'une bille qui, après en avoir frappe une autre, revient en arrière.
— Miner. Se dit d'une variété de chaux car- \ matée tlonl l'expression renferme deux dècroissements mixtes qui Bont tels que les faces qui en résultent semblent rétrograder en se rejetant en arrière, du côté de l'axe opposé
qui regarde la face sur laquelle ils naissent.
— Mus. Mouvement rétrograde, fieprise d'un chant exécuté à rebours.
— Polit. Qui veut rétablir le passé. Politique rétrograde. L'un partisan de la liberté et des plus nobles espérances de l'homme, l'autre avocat du parti rétrograde et détracteur acharne de la Nature humaine. H. Taine.)
— Versif. Rime rétrograde. Espèce de rime usitée au moyen âge, et dont on trouve encore quelques exemplesaprès le xv° siècle. Cette rime était ainsi appelée parce qu'on pouvait lire chaque vers à reculons, c'est-à-dire en com-
tnt par le dernier mot. Voici un exemple du genre;
Tt'iumphamtnent cherchez honneurs el prix, Désole* cœurs, méchants, infortunés, Terriblement êtes moqués et pris.
Si on lit ces vers en remontant, on aies mêmes rimes. |] I ers ré'royrades. Dans la poésie latine ou grecque, Vers qui peuvent être lus à rebours. On les appelle aussi ver* palindromes.
— BËTBOGRADE. s. m. Personne amie des institutions du passé. C'est un rétrograde v i I Il fallait que la doctrine du progrès indéfini fût Set, pour qu'on en vînt à caractéi ist rue rétrogrades ceux qui vantent à tout propos la sagesse de nos pères et les vertus du bon vieux temps e. Duclerc.) Les rétrograder tient au pass i ■■ ■ ne ■■ il inai m pué rile; toute innovation leur semble mauvaise, et que dis-jc, mauvaise? coupable; tout cequi n'est point le fac-similé du passe, ils le condamnent. (Id.)
* RÉTROGRADER, v. n. lr« conj. (et. lat.,
"ii arrière ; yrtidi, mi i li-rJ-BetOlirneren
arrière. L'armée a été obligée île rétrograder.
— Par extens. Mon imagination, qui, dans ma jeunesse, allait toujours en avant et maintenant rétrograde, comprn uxsouvenirs l'espoir que j'ai pour jamais perdu. (J.- J. Rousseau.)
— Fig. Celélablissement.sur lequel on avait fondé de si grandes espérances, ne fait que rétrograder Q land on n'avance pas dans les arts,ou rétrograde. Qu'importe à la vanité d'avancer ou do rétrograder, pourvu qu'elle soil toujours en tête? Bois te.] La société rétrograde vers la barbarie, lorsque le métier de i leui >i hommes est le premier. M Ci
i mie mari hait d'un pas rapide a la prospérité,
[i rsqu'on mît à son activité des entraves qui
nt rétrograder. Rayn, Jusqu'où ne peut-
on pas avancer ou rétrograder, quand on met
i m net tes au boul desopini n ' I
Sachez, l'cxpéi ■ bu in le pei made,
a ne rétrograde.
(Laya.)
— Se dit particulièrement des corps célestes lorsqu'ils vont ou paraissent aller contre I i Ire des signes. Mercure commençait à rétrograder.
— Revenir en arrière d'une proposition démontrée.En rétrogradant d'une proposition géométrique, on revient toujours à un axiome.
RÉTROGRESSIF, IVE. adj. Uni reporte en arrière, qui opère une rétrogression. rétrocession s.f et. lat., rétro, en
arrière; gressus, pa-- Mouvement en arrière.
— Rhétor. Syn. de réversion.
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RÉTROÏTION. s. f. (pr. rê-tro-i-cion; et. \a\.,retro, en arrière; ire, aller). Déplacement en arrière des dents occasionné par d'autres dents qui poussent trop près des premières.
RETROMPÉ, ÉE. parl.pass.duv. Retromper. S'empL adjectiv.
RETROMPER, v. a. lr* conj. (du préf. re; et de tromper), Tromper une seconde fois.
RÉTROI'ENNÉ.ÉE adj. [et. lat., rétro, en arrière; (r. penné). Bot. Se dit d'une feuille pennée dont chaque foliole se prolonge au-dessous de son point d'intersection sur le pétiole.
RÉTRO-PÉRITONÉAL, ALE. adj. (et.
lat.. rétro, en arrière; fr. péritoine). Anat.Qui est placé derrière le péritoine.
RÉTROPULSION. s. f. ;étym. lat.. relrù, en arrière; putsttiu, supin <\cpellere, pousser). Médec. Renversement en arrière.
RETRGQCÉ, ÉE. part. pass. du v. Relroquer. S'empl. adjectiv.
RETROQUER, v.a. irp conj. (du préf. re, et .le troquer). Troquer une seconde fois.
RÉTRO-SÉREUX, EUSE. adj [étyro.lat., rétro, en arrière; fr. séreux). Anat. Qui est placé derrière les membranes séreuses.
* RÉTROSPECTIF, IVE. adj et. lat., retrospeetnm. supin de retrospicere, regarder derrière soi). Qui regarde en arrière.
— Qui décrit les événements passes, en parlant du pointoù nous sommes aujourd'hui. Revue rétrospective. Méthode rétrospective. Jeter un coup d'œil rétrospectif sur le passé.
— Qui existe dans le passé. A côté de cet intérêt rétrospectif, il y a de plus un intérêt contemporain. (Montalemb.)
RÉTROSPECTION. s. f. (pr. re-fro-spekcion; rad. rétrospectif). Regard en arrière.
— Vue des événements antérieurs. Ce somnambule possède la faculté de rétrospection ; il voit des événements depuis longtemps passés.
RÉTROSPECTIVE*! EXT. adv. D'une manière rétrospective.
RÉTROSTATION.s.f.(pr.rrf-/rû-*/ft-C/0»; et. lat., rétro, en arrière; slare, se tenir). Position en arrière. Se dit particulièrement des dents.
RÉTRO- STERNAL, ALE. adj. (et. lat., rétro, en ar ière ; sternum, sternum). Qui est derrière le s ternum ou qui a son siège derrière le sternum.
RETRO' 'TER. v. n. lr«conj. (du préf. re, et de trottes ). Trotter de nouveau.
RETROLIBLÉ, ÉE. part.pass.du v.Retroubler. S'empl. adjectiv.
RETROUBLER, v. a. 1" conj. (du préf. re, et de troubler). Troubler de nouveau.
RETROUÉ, ÉE. parl.pass.duv. Retrouer.
S'empl. adjectiv.
RETROUER, v. a. 1" conj. (du préf. re, et de trouer). Faire un nouveau trou.
RETROUSSAGE. s. m. (rad. retrousser).
Vitic. Quatrième faconde la vigne qui se donne quinze jouis ou un mois avant la vendange, quand le raisin est arrivé à sa grosseur, et au moment où il va tourner ou se colorer. Le retroussage comprend aussi l'enlèvement îles feuilles qui donnent de l'ombrage aux grappes.
RETROUSSE, s.f. (rad. retrousser).Tcchn.
Seconde serre qu'on donne au pressoir à vin.
RETROUSSÉ, ÉE. part. pass. du v. Re.
trousser S'empl adjectiv. Robe retroussée. Un chien qui a la queue retroussée. Que faitesvous, entre autres choses, de ce cochera barbe retroussée? Dancourt.) Les manches de sa blanche chemlseretroussées avec de gros bourrelets aux épaules laissent voir la blancheur feri le ses admirables bras. (H. Taine.)
— Avoir le bras rctroussé.Avolr ses manches retroussées de manière que le bras soit nu. Avoir le bras retrousse jusqu'au coude. Des noirs démons les bras sont retroussés. U< ranger.)
— Nez retroussé. Nez dont le bout est un peu
en haut. Le nez n'est pas grec ni romain ; sauf votre respect, c'est ce qu'on appelle un nez retroussé V. Cherbuliez.J
— Ce cheval a les flancs retrousses. Il a les flancs creux. |j Se dil aussi du ventre quand il est resserré \ ers les flancs.
— retroussés, s. m. pi. Bot. C ha ni pi
du genre agaric, remarquables par leur irrégularité, leur stipe aminci du bas. et leur cha-
donl les I Is sont relevés et retrous-
Lelli minière que la surface, avec celle . llets, i epi èsente un plateau.
* RETROUSSEMENT. s. m. Action de re-
er; résultat de celte action. Un observateur aurait pu voir dans la commissure de ses lèvres un retroussement particulier qui annonçait des penchants habituels vers l'ironie. (H. de Balzac.)
— Absolum. Étal d'une robe retroussée. Le retroussement étant devenu à la mode, il est temps de perfectionner les jarretières. (Galiani.)
* RETROUSSER, v. a. 1" conj. (du préf.
( le trousser). Replier, relever en haut ce q st détroussé. Retrousser sa robe. Retrousser sa jupe. Retrousser son manteau. Retrousgant leurs robes, ils s'exerçaient â manier la pique. <- Flaubert.) Gervaise, sans retrousser
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ses jupes, en femme habituée aux flaques, s'engagea sous la porte encombrée de jarres d'eau de javelle. (E. Zola.)
— Trousser. Retrousser ses cheveux. Retrousser sa moustache. Retrousser son chapeau. Retrousser ses manches. L'n cheval qui retrousse la queue. Mlle de La Fayelle,ainsi que ses compagnes, retroussa ses manches. (M™0 de Genlis.) C'est à toi que je m'adresse, Jean Farine, qui, retroussant ta moustache et raffermissant ton cœur, es venu comme un beau Rodrigue provoquer don Scapin. (L. Veuillot.)
— Techn. Retrousser une chaussée. En surélever la forme en sable, avant l'opération du pavage. || Déposer des terres en tas plus ou m uns réguliers en un point plus élevé que l'endroit d'où on les a extraites.
— se retrousser, v. pron. Être retroussé. Ses cheveux ne peuvent se retrousser. Les cheveux roussàtres se retroussent en frisons sur le front, au bord des tempes. (H. Taine.)
— Absol. Relever son vêtement. Se dit plus particulièrement des femmes en parlant de la robe. Une paysanne qui se retrousse pour passer un ruisseau à gué.
— Fig. Nulle mesure, aucune retenue : l'esprit, déchaîné par le vin, bondissait impudique et nu ; l'obscénité se retroussait sans vergogne. (P. de St-Victor.)
* RETROUSSES, s. m. (pr. re-trou-ci). Parlie du bord d'un chapeau retroussée à l'ancienne mode, à la Henri IV. Avoir un beau diamant au retroussis de son chapeau.
— Partie des pans ou basques d'un uniforme, qui est ou qui semble être retroussée. Un habit bleu avec des retroussis jaunes, rouges. Sa coiffe de velours grenat, à retroussis de drap d'or, brille au loin comme la tète sanglante du vieux dragon de l'Éden. (Gérard de Nerval.) Je te conseille démettre ta robe bleue à petits retroussis. (Mérimée.)
— Pièce de cuir qui se rabat ou semble se rabattre sur le liant des bottes, et qui est ordinairement jaune. Bottes à retroussis. On dit mieux bottes à revers.
— Par extens. Le revers, le dessous des feuilles. Les vents balançaient sur ma tète les cimes- majestueuses des arbres. Le retroussis de leur feuillage faisait paraître chaque espèce de deux verts différents. (B. de St-P.)
RÉTRO-UTÉRIN, INE. adj. (et. lat., rétro, en arrière; fr. utérin"'. Pathol. Qui est situé en arrière de l'utérus. Abcès rétro-utérin.
RETROUVAILLE, s. f, (pr. re-trou-vaite.
Il mouilt.J. Nêol. Action de retrouver. La retrouvante des épagneuls, des perroquets, des manchons et des cannes perdues. (Mercier.)
RETROUVÉ,ÉE. parl.pass.duv. Retrouver.S e m pi. adjectiv. Cet heureux retour du prodigue retrouve. (Boss.) Le corps de Constantin fut retrouve ce jour-la sous des monceaux de morts. (Lamart.)
* RETROUVER v. a. t" conj. (du préf.
re, et de trouver). Trouver de nouveau. Il retrouve ses oiseaux dans son sommeil; luimême il est oiseau, il est huppé, il gazouille, il perche, il rêve la nuit qu'il mue ou qu'il couve.
: La Bruyère.) Le juste jetant les yeux sur l'étendue des terres qu'il vient de parcourir, retrouve les périls innombrables auxquels il est échappe. iMassi lion.) Les esclaves font sortir le coursier tigré comme un léopard, qui hennit et bondit de joie en retrouvant la terre. (Chateaubriand.) Le plus rustre, auprès d'une femme, retrouve, au fond de sa mémoire, quelques débris de la galanterie chevaleresque. II. laine.)
A peine nous avons, dans leur obscurité,
Retrouvé le chemin que non? avions quitté. (Racine )
Je saurai bien toujours retrouver le moment
De punir, s'il le faut, la rivale el l'amant. (Id.)
— Avec un nom de chose inanimée pour sujet. Quoi! le pardon sonnant te retrouve en ces lieux? (Boil.)
Et que la lin du joui Ne le retrouve pas dans Rome ou dans ma cour.
(Racine ) Sors, et que le soleil, levé sur mes États, Demain (ires du Jourdain ne te retrouve pas.
(Voltaire.)
— Trouver une chose perdue. Retrouver sa montre. Retrouver son parapluie. Dieu veut faire voir à ceux qui le suivent qu'on ne perd rien en le servant, et qu'on retrouve dans ce monde même les biens et les avantages qu'on y méprise el qu'on y sacrifie pour lui. (Flèch.)
— Se dit aussi des personnes. Vous ai-je perdu, ô mon Dieu, s'écriait sainte Thérèse; ne vous retrouverai-}^ plus? (Flechier.)
— Rencontrer une personne dont on a été séparé. Le jeune fils d'Ulysse brûlait d'impatience de retrouver Mentor à Salenle. (Fénelon.) Ma ehere Mencia, je ne me plains pas de vous; el,bien loin de vous reprocher l'étal brillant où je vous retrouve, je jure que j'en rends grâces au ciel. (Le Sage. )Eh!dois-je en effet vous faire des reproches? Vous retrouvez un époux chéri ; vous m'abandonnez pour le suivre ; puis-je blâmer cette conduite? (Id.)
— Fig. Je ne souffre plus, j'ai retrouvé toute ma vigueur, mais je suis un peu boiteux. (Fén.) Il est difficile de retrouver qui nous aime, il ne l'est pas tant de retrouver qui nous puissions aimer. (Dufresny.) L'occasion de faire des heureux est plus rare qu'on ne pense; la punition de l'avoir manquée est de ne plus la retrouver. (J.-J. Rouss.) Si la tolérance venait à s'exiler au monde, on ne devrait espérer de la
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retrouver qu'au sein de la religion. (S. Dubay.) Il faut qu'il devine, retrouve les procédés des arts élémentaires, nécessaires à la vie humaine. (Michelet.) Coquine! cria le vieux Rivais avec une colère qui lui fil retrouver la force et l'élan de sa jeunesse. (A. Daudet.)
A m oui' me tînt longtemps sous son empire ;
J'ai retrouvé repos et liberté. (J.-B. Rousseau.)
— Par anal. Retrouver les vestiges, les traces d'une chose détruite. Il n'y aurait qu'à souffler sur cet édifice d'orgueil et de vanité, à peine en retrouveriez-vous les faibles vestiges. (Mass.)
— Fig. Reconnaître. On admire toujours l'ouvrage où l'on retrouve ses pensées. (Mme Necker.J En l'examinant avec attention, un antiquaire y aurait retrouvé quelques indices de la figure essentiellement bouffonne qu'il représentait jadis, et qu'un long usage avait effacée. (H. de Balzac.)
Je ne retrouvait point ce trouble, rette ardeur, Que m'avait tant promis un discours trop flatteur.
— On dit d'un homme qui a montré dans une occasion toutes les belles qualités qu'on lui avait connues, On t'y retrouve.
— Se dit encore d'une chose qu'on veut en vain éviter, et qui se représente continuellement aux yeux du cœur et de l'esprit.
Je l'évitais partout : 6 comble de misère!
Mes yeux le retrouvaient dans les yeux de son père.
(ItACINL.)
— Se dit d'une personne ou d'une chose qui tient lieu d'une autre, qui en dédommage ou qui la remplace. S'il me perd, je prétends qu'il me retrouve en toi. (Rac.) Belle âme, qui reposez dans le sein de la paix, votre époux a la consolation de retrouver quelque chose de vous dans l'esprit de cet enfant qu'il élève ! (Flèch.) Il retrouve dans la tendresse et dans la confiance de ses amis les douceurs qu'il ne saurait trouver parmi ses proches. (Mass.) El l'orphelin en lui retrouve un second père. (J.-B. Rousseau.)
— Aller chez quelqu'un une seconde fois. Pour savoir vos destins j'irai vous retrouver. (Racine.)
— se retrouver, v. pron. Etre retrouvé. Les harmonies qui résultent des contrastes se retrouvent jusque dans les eaux. (B. de St-P.)
— Revenir, reparaître dans un endroit. Jack était honteux de se retrouver en face du vieux docteur dont il se rappelait les sinistres prédictions. (A. Daudet.)
Lorsque la troisième heure aux prières rappelle, RetrouveZ'VOUS au temple avec ce même ïéle.
— Se rejoindre après s'être séparés. Nous nous sommes retrouvés à tel endroit. Par trois divers chemins retrouvons-noxis ensemble.
(Vol laire.lLes prélats, en se se parant,croyaient Be retrouver bientôt dans une autre assemblée, mais leur adieu a été éternel. (Edg. Quinet.) Dès lors, régulièrement, les deux femmes se rencontrèrent et se retrouvèrent à trois heures, sous le chêne vert. (De Goncourt.)
— Fig. Est souvent accompagné d'un qualificatif. Se retrouver pauvre. Se retrouver riche. Se retrouver amants. Après avoir été malheureux, il s'est retrouvé heureux pour toujours. Quels Iransports en se retrouvant tous deux fidèles 1 Quel bonheur de se revoir après avoir été si longtemps séparés! (Chateaubriand.)
— Retrouver son chemin, après s'être perdu. Égarés dans les forêts, sans guide, sans appui, ils s'étaient tout à coup retrouvés. (B. de Saint- Pierre.)
Et Pbèdre. au labyrinthe avec vous descendue.
Se serait a»ec vous retrouvée ou perdue. (Racine.)
— Fig. L'âme si longtemps égarée dans les choses extérieures, s'est enfin retrouvée; mais c'est pour s'élever au-dessus de soi-même, el se donner tout à fait à Dieu. (Boss.)
— Exister, être rencontré dans un au ire endroit. Le loup, le renard, le glouton el les autres animaux qui habitent les parties nord de l'Europe et de l'Asie ont passé d'un continent à l'autre et se retrouvent tous en Amérique. (Buffon.)
— Se reconnaître soi-même. Les bons livres de morale nous révèlent à tous-mêmes; nous nous y retrouvons tout entiers. (Boisle.) Plus l'homme semble s'oublier, plus l'orgueil est attentif à faire en sorte qu'il se retrouve. {Mass.) On voudrait fuir son propre cœur, on se retrouve partout. (Id.) En un mol tout l'homme est nécessaire à l'homme, et dans chaque action de l'homme, l'homme tout entier se retrouve. (J. Simon.)
— Archaïquement, on a dit retreuver. L'ambition nous vient retreuver en la solitude. (Malherbe.)
RÉTROVERSION, s. f. (et. lat., rétro, en arrière; versuot, supin de vert ère, tourner. Cliir. Action de se renverser. || Rétroversion de la matrice. Maladie qui consiste dans le renversement de l'utérus, de telle sorte que le fond de cet organe se porte dans la concavité du sacrum, tandis que son col se dirige vers la symphyse du pubis.
* RETS. s. m. (pron. rè;du lat. rete. retis, même signif.). Filet, ouvrage de corde, de fil, et noué par mailles et à jour, pour prendre du poisson, des oiseaux.
Pendant qu'à le plumer l'autour est occupé, Lui-même sous les rett demeure enveloppé.
(La Fontaine.)
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— Rets saillant. Sorte de filet comp mailles à losanges, et qui sert à prendre des pluviers, des canards et de plus petits oiseaux. || Pans de rets. Filets avec lesquels on prend ordinairement les grosses bêtes.
— Par anal. Mouche prise dans les rets d'une araignée, l/argyronète aquatique tend ses rets au Tond des eaux demi-stagnantes avec autant de succès ipie les ihéridions le font dans les airs Walckenaër.)
— Par extens. La lumière du soleil forme avec celle des étoiles des rets infinis, incorrup- Hbles, éternels, qui lient toutes les parties de l'univers. <B. de St-P.)
— Fig. Ils quitteront les rets de leurs vaines et dangereuses subtilités, où ils tâchaient de prendre les âmes ignorantes et curieuses. (Boss.) [| Prendre quelqu'un dans -ses rets. Le faire tomber dans les pièges qu'on lui a tendus.
— Avec un nom de chose pour sujet. La volupté l'enserrait de ses rets. (H. de Balzac.)
— Agric. Dans quelques localités, Nom de deux morceaux de bois qui servent à diriger la charrue.
— Anat. Rets admirable. Entrelacement des vaisseaux sanguins.
— Moll. Rets marin. Nom donné vulgairementaux masses de coques d*œufs de mollusques, rejetées par la mer, et qui, en effet, présentent, a cause de l'ouverture de chacune d'elles, une sorte de réseau.
It ETSCH (Frédéric-Auguste-Maurice). Peintre et graveur allemand, né à Dresde, 1779- 1857, fut professeur à l'Académie de Dresde. Ses tableaux se distinguent par la beauté de la forme. Ses gravures à l' eau-forte ont une grande réputation.
RETTBERGIE.s.f.(defï(7//'<?r</,nompr.;.
l; t. Syn. de chusqcée.
R ÉTUDIÉ, ËE. part. pass. du v. Rètudier. S'empl. adjectiv.
RÉTCDIER. v. a. l™conj.(du préf, »r,etde étudier). Se conjugue comme Étudier. Étudier de nouveau.
RETCJÉ, ÉE. part. pass. du v. Retuer. S'emploie adjectiv.
RETUER. v. a. I™ conj.(du préf. re, et de tuer). Continuer de tuer, de massacrer.
— Tuer de nouveau. Je te retuerais si j'en croyais ma colère. (Voltaire.)
— Fig. Ces dévorateurs de peuples, qui ont déjà tué la France à Waterloo, ne guettent plus que l'occasion de la surpendre pour la retuer perfidement dans l'ombre. (Al. Esquiros.)
RETULIT. s. m.fpron. ré-tu-lit t: mol latin signif. il a rapport). Ane. jurispr. Expédition qu'un notaire délivrait d'un acte reçu par son prédécesseur.
RÉTUS, USE. adj. (étyra. lat., retustts, part, pass. du v.îW«/irf(?re.ëmousser).Bot.Seditd'une feuille qui est terminée par un sinus peu profond. Aloès rétus.
— Entom. Se dit d'un insecte qui offre une entaille plus ou moins prononcée, soit à la partie supérieure de son corselet, soit à l'extrémité de son abdomen. Mouche rétuse.
— Moi l. Se dit d'une coquille dont les crochets sont émoussés. L'unio rétus.
RÉTUVÉ, ÉE. part. pass. du v. Rétuver.
S'emploie adjectiv.
RÉTUVER. v. a. lre conj. (du préf. re, et de étuver). Ane. chir. Étuver plusieurs fois une plaie, y faire des fomentations répétées.
RETY.Géogr. Comm. du cant.de Marquise, air. de Boulogne (Pas-de-Calais* ; 2,400 hab.
RETZ. s. m. MétroL Mesure de capacité pour les grains, dont on se servait autrefois a Philippeville et à Givet.
RETZ, (autrefois Ratjs. Rais, Reys et Reez; enlal.Radesiarttm .Géogr.Petit pays de France, ancien duché-pairie de la Haute-Bretagne, ch.-l. HachecoHltvi}\es principales Paimbœufet Pornic, compris aujourd'hui dans le sud du département de la Loire-Inférieure. Il appartint d'abord à la maison de Laval, puis fut érigé en duché-pairie en faveur du maréchal Albert de Gondi en 1581, et passa en 1676 dans la maison de Villeroi.
— retz on rais Gilles de). Maréchal de France, né vers 1406, exécuté en 14 i0, fils de Gui de Laval, seigneurde Rais, servitdebonne heure la cause de Charles VII, avec son cousin La Trémoille. 11 fut adjoint à Jeanne d'Arc, porta la sainte ampoule au sacre et fut nommé maréchal. 11 trahit la Pucel le sous les murs de Paris. Rentré dans ses foyers, il s'abandonna aux plus infâmes débauches, et, pour refaire sa fortune, eut recours à l'alchimie, â la nécromancie, s'entoura de sorciers, immola peut-être plus de deux cents enfants dans de mystérieux sacrifices. Accusé devant l'évoque de Nantes et l'inquisition, il fut condamné à mort, et brûlé, après avoir été étranglé.
— retz (Albert de gondi. lu Maréchal de France,né à Florence, 1522-1602, protégé par Catherine de Médicis, devint maréchal en 1573. sans s'être distingué par aucune action d'éclat. Les historiens contemporains l'accusent d'avoir, avec Tavannes, conseillé la Saint-Bar thélemy. || retz [Pierre de GONDi.cardinal de' . Frère du précédent, né à Lyon, 1533-1616, fut évèquedeLangres,puisdeParisenl56S,chancelier, grand aumônier d'Elisabeth d'Autriche, femme de Charles IX, 157 i, cardinal en
1581 il se démit de I é . i ché le P iris en faveur de son iirvi'u m 1.VJ6. Il retz (Henri de gondi, cardinal de , Fils d Alberi de <. >n li, neveu du précédent, lui succéda en 1596 Paul V le nomi lin il en 1618; il m >it: ni de\ ant Mont*
pelli"! ■ Il H'rJ il inc"is HE GON-
l son cousin Henri de Gondi, et fut le premier archevêque de Paris, 1623; il nomma son coadjuleur Jean-François-Pau] 1 en 1643 il mourut en 1654 . RBT2 .Ii.mii- François -Paul de gondi, cardinal de Petit-neveu rie Pierre 'i'- Gon li, troisième Bis de Philippe-Emmanuel de Gon li, général des galères, né â Monlmirail, 161 H679, fut, jeunesse, destiné à l'épi si opal Sa conduite fut : puis il obtint des pré licateur. An/h-', ê me leCoi inthein partthus, coadjuleur de l'archevêque de Paris, syn oncle, en 1613, il se rendit très populaire pai ses aumônes. Dès les premiers troubles de la fronde, Gondi se déclara contre Mazarin et - ! ira un rôle très important ; il fut i> immé cardinal en 1651 En 1652, il fut mis a la Bastille, puis transféré à Vincennes et au château de Nantes II s'évada et ne rentra en France qu'après la mort de Mazarin. Alors il fut obligé d'accepter le titre d'abbé de Saint-Dei en échange de son archevêché de Paris, dont il dut se démettre, 1662. Il se retira a Saint- Mi h tel , en Lorraine, où il rédigea ses Uétuoires, son plus beau titre à la celébri'é ; car il semble n'avoir jamais aimé l'intrigue que pour l'intrigue. Il avait publia, à l'âge de dix-huit ans, la Conjuration de Fiesquet livre original écrit avec une certaine maturité de style et une hardiesse d'opinions qui effraya Richelieu.
RETZB.AXYITE. s. f. Miner. Minerai de bismuth cou leur de plomb, qui se trouve à Retzbanya, en Hongrie.
ItETZIACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à la relzie.|| RETZiACÉES. s. f.pl. Famille de plantes dicotyledoues ayant pour type le genre retzie.
RETZCE.s. f ( le Retzius.n. pr.).Bot. Genre type de la famille des retziacées, établi pour des arbrisseaux dont l'espèce principale croît au Cap de Bonne-Espérance. On dit aussi retzia, s. m.
ItETZITE. s. f. Miner. Syn. d'ÊDELFORSE.
REUCHLIN [Jean), qui s'appela lui-même Capnion (fumée). Philologue allemand, né à Pforzheïm (grand-duché de Bade), 1455-1522, le plus célèbre helléniste et hébraisantde la fin du xv° siècle, enseigna avec le plus grand succès à Tubinguc, mais il se montra trop partisan de l'ait cabalistique. Il avait été créé comte par Frédéric III. Ses principaux ouvrages sont : Grammaire grecque; Rudimenta hebraica; Lexicon hebraicum; VU Psahni poenitentiates, cttm transtatione latina; De Verbo mirifteo, 1491; De Arle cabaiistica, 1517, etc.
tïEL"CHLI\!E\. ENNE. adj. ;pr. reu-klini-ein Philol. Se dit du système de prononciala langue grecque introduit en Europe, au commencement du xvi° siècle, par Reuchlin. La prononciation reuchlinienne est conforme à celle des Grecs modernes, et contraire à la prononciation erasmienne.
REUILLY. Géogr. Commune du canton et del*arr.d*Issoudun Indre). Fabrique de sucre : vins blancs. Ruines du château de Vergy,beau château 4-. La Ferlé-Reuilly; 2,70 l
RÉi'M. s. m. (pron. rè-omm; altér. probab. de l'allem. Raum. espace). Mar. Capacité intérieure d'un navire. || Espace vide qui se trouve entre les objets rangés dans la cale d'un navire.
REUMAMÈTRE. s. m. Phys. V. RHEUMA- MBTRB-
REUM (MÉTRIQUE, adj. 2 g. V. rhelha-
KÉTRIQDE.
RÉUM, IE. part. pass. du v. Réunir. S'emploie adjectiv. Plusieurs personnes réunies. Les efforts réunis d'un grand nombre de personnes. Personne n'a-l-il vu d'heureuses familles ainsi réunies, où chacun sait fournir du sien aux amusements communs ?;J.-J. Rouss.) Quoique le calorique et la lumière soient souvent réunis, il n'est pas rare deles trou ver séparéï \ Martin.) Zenon pour créer le monde se servait de quatre éléments réunis. (Id.) Malgré cette quantité de personnes réunies, on eût entendu les ailes d'une mouche. .A. de Vigny.)
De l'empire français l'indomptable
Brave autour rie son roi la foule réunie. (Volt.)
— Rénuià. Ces poudingues sont, comme l'on voit, d'un autre genre, et doivent être réunis aux cailloux en petites masses, et souvent ils ne sont que des débris de quartz, do jaspe et
phyre. Buff Ces documents, réunis au i Barthélémy Diaz, déterminent l'expédition de Vasco de Gama, envoyé en 1497 a la recherche des Indes. Malle-Brun.)
— Réuni avec. L'Espagne cependant, réunie avecrempire,mettait un poids redoutable dans la balance de rEurope.(Volt.)C'est laque nous nous trouverons réunis avec (uns les bienfaiteurs des hommes. B. de St-P
L'empereur vous croil-il du jiartide Joute?
Avec Brilamiicus vous croit-il rëuuie? (Racine.)
— Réuni contre. Je ne crus pas de voir résister à tant d'avis réunis contre le mien. Barth.)
— Réuni dans. La danse d'Holbein est une suite d'épisodes réunis dans un même cadre.
: he ire où les captifs de Jésus-Christ, réunis dans le jardin, goûtaient le seul sèment que leur eût laissé la tyrannie l > -
Duval.) Comn
lre i ins celle colonni
quatre dans une mi i i
— Rétinien. Toutes les vertus, tout grâces étaient réunies en elle Lesquadrupèdes ovipares sont souvent réunis en grandes troupes; l'on ne doitcependanl pas dire qu'ils forment une vraie - I
té des animaux repose sur le penchant qu'ils ont â vivre réunie ipes et a s'al-
t tcher les uns aux au If I • ier.)
— Réuni par.
Les oiseaux, dans les bois, par couples réunis, ispeudeot aui rameaux U mous:e de leurs unis (LEMU
— Réuni pour. Tu les as vus autour de toi,
u i is pour recevoi r ton dernier soupii , DeJuss
— Réuni sons. Réuni* dans la suite sous des
audacieux, ils augmentèrent leurs lumières, leurs besoins et leurs maux. (Barth-
— Réuni sur.
Ainsi sont réunis sur celle échelle immense
Le degré qui finit et celui qui commence (DE!
— Admin. Droits réunis. Nom donné, sous le premier empire, à l'administration nommée aujourd'hui contributions indirectes.
— Bot. Wereules réunies. Celles qui, dans le placenta -s en un seul corps par du tissu cellulaire.
— Gramm. Substantifs réunis. Nom donné par quelques grammairiens aux substantifs composés.
— réuni, s. m. Nom donné, après la cation de i • itis protestants qui se convertirent.)! Faux réunis Ceux qui tirent semblant d'embrasser le catholicisme pour éviter la persécution.
* RÉUNION', s. f. Action de rapprocher, de réunir des parties qui avaient été divisées, désunies, isolées; effet qui résulte de cette action. La réunion des lèvres d'une plaie. La reunion des parties.
— Fig. Réconciliation. La réunion des esprits. La réunion des deux partis. La réunion des partis est le salut de la patri". B isl I i seformaient d'heureux projetspour la. réunion des esprits. (Fléch.J On vit couler de ses yeux ces larmes heureuses que liraient de s on attendri la piété du roi et la réunion de son peuple. (Id.)
Dieux que j'appelle à celte effusion, Venez favoriser notre réunion ! (RaCBïE.)
— Action de joindre pour la première fois une chose à une autre. La réunion au domaine. Dix jours après la mort du roi, la convention décréta la réunion de Nice. (L. Gallois.)
— Réunions territoriales. Réunions de propriétés rurales qui ont pour but de remédier aux inconvénients du morcellement et de l'enchevêtrement.
— Action de rassembler ce qui est épars; résultat de cette action. La réunion des rayons du soleil. La réunion de tous ces petits ruisseaux. La réunion des corps d'armée.
— Se dit aussi au moral. Réunion de preuves. Réunion de fails. Pascal a été géomètre et éloquent ; la réunion de ces deux grands mérites étail alors bien rare. (Volt.
— En parlant des personnes, Action de se rejoindre après une séparation. Elle fit les plus tendres adieux à madame de La Tour, dans l'espérance, lui dit-elle, d'une douce et éternelle réunion. (B. de St-P.)
—Assemblée de personnes. Former une réuni'm. Réunion de savants. Une belle réunion. De nombreuses, de grandes réunions. L'n lieu de réunion. Les réunions faciles sont le plus sûr garant de la liberté des colles. (Boiste. D'un coup d'œil, Lucie embrasse la réunion parait subitement. (Larcber.)
— Chir. Réunion par première intention Opération par laquelle on met en contact li
! lambeaux d'une plaie toute récente. |j Réunion par seconde intention. Celle qui la solution de continuité a été abandon n nature, a suppuré, et a été remplacer par une cicatrice plus ou moins large.
— Hist. Droit en vertu duquel Louis XIV réunit a la France diverses provinces dont il avait fait iaconquête.L'Alsa :e lit partie de la France à litrede réunion. \\Ciiambres de réunion. V. chambre. Il Édit de réunion. Paix que Henri III fit avec les Parisiens, après lesbari i i
de réunion fut signéa Rouen le 21 juillet 1588. Son obji pal était d'empêcher que la
couronne ne tombât entre les mains d'un prince protestant. || Collège de réunion. Comité établi parler - le Charles XI, vers 1690, pour
faire restituera la couronne tous les biens aliénés parsesprédécesseurs. || Ordre impérial de la Réunion. Ordre civil et militaire I l< par Napoléon à Amsterdam, le 18 octobre I8H, après la suppression de l'ordre de l'Uni bli par le roi Louis. On le donnait de préfé ronce aux habitants des départements vellement réunis a la France.
— Hist. ott. Année de réunion. Année il de l'hégire. 661 de notre ère, époque a laquelle Hassan, fils d'Ali, céda â Moawiah ses droits au califat.
— Jurispr. féod. Action .le rejoindre une chose démembrée au tout dont elle faisait partie. La réunion d'un fief au fief dominant.
— Polit, Réunions publiques. Reunions ouvertes à tout le monde, ou l'on discute les choses d'intérêt] h -■■■'■ réunion. Droit qu'ont
les citoyi i sembler pour délibérer sur
n'importe quel
— Turf. Ensemble des diverses courses qui onl eu lieu durant une saison. La réunion du printemps a été brillante.
miM"\ i lie Bourbon. Géogr.
1 kfriqu lentale
des îles D ^ . .* tn n i kil. F., de M i :
car, lans la mer les Indes. Les Kran< pi irei tp :. 1642, mais ne s'y établi-
rent qu dut surtout sa prospérité
a Uahë le La B i tonnais. Elle est dii
: Ls, l'un appelé du I i E,el i ' ./ i ; 0 Ellea2,512kil.
carrés, cl em inquiè-
me lu popula . et le reste coi
de nègres et de coolies indiens. Ch.-l ïeu. Saint- Denis , ■ ■ prii pales, Satnt-P ■ Pa - ■ i tzie ' î'esl une masse de pi i iduits volpar de nombreux torrents Elle renfei me un \ le Gros-Mot ne
ou piton des Neiges; un autre toujours brl i le Fout nai te. C ites esca
Productions : sucre brut, girofle, tafia, manioc, patates, tabac, coton, riz, mais, etc.
* RÉUNIR, v.a. -2° conj. (du préf. re, et de i; . séparé. Réu-
lî- ■ ' i t : l ç lr~ I.-Vl .', .l'ill,.- plaie.
— Unir une chose avec une autre. Galeriequi réuni' deux corps de logis. Le cou soutient la tète et la réunit avec le corps. (Buff.)
— Fig. Réconcilier, remettre en bonne intelligence. Travailler â réunir les esprits, les volonlés, les partis. Son caractère particulier
le concilier les intérêts opposés, et, en s'élevant au-dessus, de trouver le secret endroit et c imme le nœud par ou on les peut réunir. (Boss.) Il aida, par son industrie, a réunir les prince^ de l'auguste maison de Savoie. (Flèch.) Quelle prudence ne faut-il pas pour conduire et ré inir au seul intérêt public tant de vues et n tes différentes! (Id.) Jésus-Christ vient renouveler toute la nature, sauver ce qui était perdu, réunir ce qui était divisé. [Hassill. Le caractère le plus essentiel de la loi de Jésus- Christ est de rtf'anir sous les mêmes règles le juif et le gentil, les grands et le peuple. I l. La paix descendue du ciel réunira dans tous les États de l Europe les cœurs et les intérêts. I i. La vanité divise les horamesau lieu de les réunir. (D'Agu<
I/Auîque e;t votre bien. Je pars, et vaiï, pour vous, Réunir tous les vœux partages entre nous. (Racine )
— Rejoindre une chose démembrée au tout dont elle faisait partie. Réunir un grand fief à la couronne. Réunir au fief dominant ce qui en a été démembré. Réunir des domaines aliénés. Les religieux ont réunie, la mense conventuelle les offices claustraux. (Trévoux.)
— Rassembler ce qui était épars. Réunir les rayons du soleil. Réunir les eaux de plusieurs sources. Reunir plusieurs corps d'armée en un seul. Et du lutrin rompu réunissant la masse, (lîoileau.) Des rivières, maigre les terres et les collines qui les séparaient, virent réunir leurs eaux. Mass.' L'Autriche, réunissant fans son. sein des peuples très divers, tels que les Bohèmes, les Hongrois, etc., n'a point cette unité si nécessaire à une monarchie Mm« le Staël.)
En les réunissant, Chloé mêlait ses pleurs Aux larmes du malin qui les baignaient encore.
lFELL£.\S.)
— Fig. Réunir des preuves. Réunir des faits. Réunirses forces. Réunir ses efforts. Réunirdes qualités très opposées. L'amour du jeu réunit lous les autres amours B:iste. La faculté morale réunit trois qualités : l'instinct, la passion et l'action. (B. de St-P.) Les Allemands réunissant tout à la fois, ce qui est très rare, l'imagination et le recueillement contemplatif, sont plus capables que les autres nations de la poé-
: : pie. MM de SI të . Une femme qui a réuni l'esprit et la beauté, et qui n'est plus belle, est comme une fleurqui a perdu ses couleurs et conserve son parfum. (Beauchêne.) En réunissant l'ensemble des connaissances des Arabes, nous remarquons qu'elles n'étaient réellement importantes que pour les contrées musulmanes visitées par leurs commerçants ou vaincues parleurs armes. (Malte-Brun.)
— En parlant îles personnes, Rejoindre après une séparation .le bénis le jour qui nous réunit Acad. Ah ! ma mère, oublions nos peines; le ciel nous aime, il nous réunit. (Marmonlel.)
— Joindre pour la première fois une chose à une autre. Cette administration a été réunie à telle autre. (Acad.) Ainsi la Lorraine fut réunie â la couronne irrévocablement, réunion tant de fois inutilement tentée. (Voltaire.)
— se réunir, v. pr. Être, pouvoir être réuni.
— Etre rejoint. Les chairs de la plaie se sont réunies.
— Être rassemblé. Tous les suffrages se sont réunis sur lui. Tous les arts se réunissaient pour donner de l'éclat aces fêtes. Maintenant ces deux caraclères se réunissent en notre faveur. Bossuet.) C'est autour des reines que se remit ordinairement tout l'esprit du siècle. (Fléch. C'est dans les cours que toutes les passions se reunissent pour s'entre-choquei el se détruire. Mass.; Tous les traits les plus odieux semblent se réiuiirdans un cœur ou domine la jalousie. [Id.) Deux arbres, sépares par un espa *'■ Immense, ont le pouvoir de se réunir \.
Maitm.
— Se lil les personnes dans le même sens.
mir sous un chef. Tous les hommes bons de tout le globe devraient se réunir h la voix
mî
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de la vraie philosophie, pour lutter contre le machiavélisme qui les sépare en troupeaux et les traite comme tels. (Boiste.) Les hommes en se réunissant ont-ils pu céderâune classe seule la faculté de les laisser mourir de faim? (Id.) Quand les hommes se réunirent en communauté, ils n'eurent en vue que d'obtenir justice et protection de toute injure. (Louis XI.)
— Se rassembler, joindre ses forces. Se réunir contre l'ennemi commun. Deux corps d'armée qui se sont réunis.
— Se rendre dans un raème endroit. Se réunir une fois par semaine dans un endroit. Les oiseaux en chœur se réunissent et saluent de concert le père de la vie. (J.-J. Rouss.)
— Se réunir à quelqu'un. Aller demeurer, vivre avec lui. Avant que l'été se passe, j'espère mereunir a toi pour le resledenos jours. (J.-J. Rouss- iu
— Se rejoindre ou se mêler, se confondre. Deuxchemins, deux rivières qui se réunissent.
— S'accorder. Il possède, je puis bien le dire, tout ce qui manque, mais les dieux s- sont ils tous réunis pour orner son berceau ?{Marmier.)
ix hommes se rapprochèrent et ne purent jamais se réunir. (De Ronald.)
— Embrasser la même opinion. Ils se sont réunis sur ce p iinfr-Ià. Acad.)
— Être mis ou remis sous une même domination. On voulut empêcher cette province de se réunir au royaume.
— Parextens.Se dit par rapporta l'autorité religieuse. Celte princesse rétablissait la religion catholique, et l'Angleterre se réunissait au saint-siège. (Bossuet.)
RÉL* XI SSA G E.s.m.Tcchn.Travail qui consiste à réunir les flls, dans les filatures.
HÉIMSSKL'R. EUSE. adj. Techn. Dans les filatures, Se dit d'un instrument qui sert à reunir les flls. Bobinoir réunisseur.
— HÉujussKrsE. s. r. Machine servant à réunir les flls, dans les filatures.
REUS. Géogr. Ville d'Espagne (Catal a il kil. 0, de Tarragone, à 9 kil. de la Méditerranée; 28,000 bab. Commerce d'exportation par le port de Salon; soieries, toiles peintes, vins, fruits, etc.
REUSS. Géogr. Rivière de Suisse, vient du Saint-Gothard, et arrose les cantons d'I i i, de Lucerne et d'Argovie, forme le lac des Quatre- Cantons, et se jette dans l'Aar. Cours de 133 k.
— reoss. Principautés de l'Allemagne, enclavées dans les duchés de Saxe. Le tel
est montagneux et arrose par l'Elster et la Saale; il renferme beaucoup de mines. Les possessions de la branche aînée, ou de Reuss-Greit, ut une super(iciede316kil.carrèset50,000h.; c ipitale Greix. Les possessions de la branche cadettej oude Reuss-Schteiz Lobt uslein, renferment 829" kil- carrés, et 102,000 hab. ; capitale, Schleiz; ville principale, Lobenslein. La principauté de Géra est en commun entre les deux branches de la maison de Reuss, dont on fait remonter l'origine jusqu'au xic siècle.
REUSSELLAÉR1TE. s. f. Miner. Silicate d'oxyde ferreux, de chaux, de magnésie, de potasse, de soude, qui imite les cristaux d'augite.
RÉUSSI. IE. part, pass.du v. Réussi) , v emploie adjectiv. Se dit, parmi les artistes, d'une composition dont l'exécution répond bien i i idée première. Figure bien réussie. Composition réussie.
— Par exlens. Le président Jeannin, personnage à qui ses longs services, toujours très fidèlement faits et toujours très heureusement réussis... (Malherbe.)
— Iron. Avec un nom de personne. Ces sorciers de tailleurs flrenl de moi un petit notaire assez bien réu ■-■■/. I" FévaL)
REUSSI A. s. m. (de Reuss, n. pr.).Bol Genre de la famille des pontédériacées, établi pour des herbes aquatiques qui croissent au Brésil. || Syn. de Pédérie.
REUSSI NE. s. T. de Reuss, n. pr.). Miner. Mirabilîte impure trouvée en concrétions efflorescentes a Sedlitz. M ilière d'un rouge brun iluble dans I alcool et dans l'etlier, extraite par l'alcool de la pyrorétine.
* réussir, v. n. i" conj. [de l'ital. riuscire, sortir). Avoir un succès heureux. Réussir dans sou dessein, dans ce qu'on a enlrepi is. Réussir à souhait. Réussir dans un art, dans une proïi. dans une carrière. Réussir au barreau. Réussir à la guerre. Réussir mieux dans la prose que dans les vers. On ne réussit pas toujours, môme avec du mérite. Ne réussir â
On lui «lit mille fois qu'il fallait, pour y
ii hs temps, ou déguiser ses pas$ions1 ou n itter celles des autres. (Fléch. On se fait île la pieté même un métier où l'on veut réussir comme dans les autres. Il Allez, dit le Seigneur à l'espiil du mensonge, entrez dans la liouchc des prophètes du i ><i Achab, vous réussirez, vous les tromperez. (Massill.) Ceux qui réussissent dan-- te monde, nous les appelons heureux. (M.' Vous ne réu lien sans Dieu. (La Menn.) Les Prudti rame réussissent très bien dans l'épicerie, la rie, la brosserie et la miroiterie. (L. Veuilïot.)
Je ne conlenif i i [ue je loua;
Eu les blâmant, jugez si je réussit mieux
\Fn. de New
— Se dit aussi des choses. Ce discours, cette pièce de théâtre a réussi, a peu réussi, a fort réussi. Cette affaire a bien réussi. Ce projet
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n'a pas réussi. Ce qui réussit à l'un ne réussit pas à l'autre. Cela m'a bien réussi. Tout ce qu'il entreprit lui réussit. Cela vous a réussi pour celte fois, mais n'y revenez plus, cela ne réussirait pas de même. Quand je vois que toutes ies entreprises sont inutiles contre sa personne, pendant que tout réussit d'une manière surprenante contre l'État.. . (Bossuet. )Toulvousa réussi, yue Dieu voie, et nous juge. (Rac.) Ces manœuvres furent découvertes, et n'en réussirent pas moins.(Volt.) Cette méthode de faire l'acier ne réussit pas toujours. (Buff.) L'enfant commença à s'essayer a courir en secret. Je me gardai d'en rien voir, mais je compris que mon stratagème avait réussi. [J.-J. Rouss.jCertains auteurs, quand ils n'ont pas réussi, nesont pas fâchés de garder l'anonyme, pour que les soupçons du public se répandent sur d'autres qu'eux. (La Harpe.)
— IL a mal réussi. Il n'a point eu de succès. J'ai fait ce que j'ai pu, j'ai mal réussi. (J.-J. Rousseau.)
— On dit, dans le même sens, avec un nom de chose pour sujet : Cela lui a mal réussi, lui réussira mal.
— Venir bien, en parlant des végétaux. Les pommiers réussissent dans ce terrain. D'autres blés réussissent a merveille sur les terres chaudes et sèches, comme le millet et le panic en Afrique, et le mais au Brésil. (B. de St-P.)
— Les vignes, les blés ont bien réussi cette année. La réculte a été bonne.
— Avoir un bon ou un mauvais succès. Il faut voir comment ce projet, comment cet ouvrage réussira. Tout a réussi contre nos pensées, et le malade s'est empiré malgré nos remèdes. (Bossuet.)
— Advenir. Voyons ce qui pourra de ceci réussir. ...Molière.)
— S'est dit pour Provenir, sortir de. Cette ac :eption n'est plus usitée. De lous les corps ensemble on ne saurait en faire réussir une
; cela est impossible et d'un autre ordre. (Pasc.)
— Réussir à, avec un infinitif. Réussir a faire nommer quelqu'un député. Par quelle voie at-il pu réussir à se défaire de ses anciens préjugés?(Mass.)Vous avez essayé jusqu'ici d'être heureux; y avez-vous réussi'/ -Id.) L'erreur, comme il arrive toujours, ne réusstt qu'à établir avec plus d'éclat la vérité. (Id.)
— rem. gramm. Autrefois, ce verbe prenait indifféremment I auxiliaire avoir ou l'auxiliaire être; aujourd'hui il n'admet plus que l'auxiliaire avoit .
— réussir, v. a. B.-arts. Porter à la perfection; terminer heureusement, faire bien et avec un certain air de facilité. Réussir un tableau, une figure. Bien, mal réussir un tableau, une compi >si lion, un ouvrage. In tableau qui a roussi est celui qui a plu au public et aux connaisseurs ; un tableau qui est réussi est celui dont l'exécution a répondu a la pensée, a l'intention du peintre. J'emprunte ces exemples â la peinture, parce que c'est ici, en elfet, de l'argot de peinture ; mais comme il n'est point de langue spéciale qui tienne plus de place dans le dictionnaire des salons, il y a lieu de craindre que ce solécisme ne ga^ne du terrain, et qu'on ne dise avant peu. réussir un projet, réussir une entreprise. (Ch. Nodier.)
REUSSITE, s. f. Miner. Syn. de recssinf.
* RÉUSSITE, s. f. (rad. réussir). Bon succès. Ne se dit que des choses. La réussite d'une affaire. L'ne pleine réussite. Pièce de théâtre nui a une grande réussite, beaucoup do réussite. Livre qui n'a point eu de réussite. Pour moi, je m'en tiens assez vengé par la réussite de ma comédie. (Mol. j La réussite des boutures
lépend de leur facilité à produire des racines. [J.-J. Rousseau.)
— Bon ou mauvais succès. Quelle sera la réussite de cette affaire?
— Fam. Combinaison de cartes, que des personnes superstitieuses essayent, pour augurer du succès d'une entreprise, d'un vœu.etc. Faire une réussite.
— On a dit réussît, ZU masculin. Nature glorieuse de son réussit ne put goûter ni'' lêrémenl sa joie. (Cyrano de Bergerac.)
— Syn.comp.RÉcssiTE, succès, issue. Issue ne désigne en aucune manière la nature du dénouement \réussite,ù&ns unsensabsolu,exprimeun dénouement heureux, tenant surtout a la nature de la chose; sucres, pris absolument, a le m on if sens; mais il se rapporte surtout aux efforts des personnes qui obtiennent ce dénouement.
REUTÈRE. s. f. (de Heuter, nom pr.). B"t- Genre de plantes de la famille des ombellifères, iribu des amminées, établi pour des espèces rencontrées en Espagne.
REUTUNGEN. Géogr. Ville du royaume de "Wurtemberg, afin kil. S. de Stuttgart, ch.lieu du cercle de la Forêt-Noire, surl'Echatz ; 14,000 bab. Bains sulfureux très fréquentés. Jadis ville impériale.
REVACCINATION, s. f. fpr. revak-a-naeion; rad. revacciner). Action de vacciner de nouveau.
REVACCINÉ. ÉE.part. pass.du v.Revaccincr. S'empl. adjectiv.
* REVACCINER, v. a. 1'" conj. du préf. re, et de vacciner . Vacciner de nouveau.
REVAL. Géogr. V. REVEL.
REVALENTA. s. f. (pron. re-va-tein-tu ;
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et. lat., revalens, part. prés, de revaleo, je recouvre la santé). Syn. de revalesciere.
REVALESCIERE.s.f. et.lat..;rT///r\wr/r.
recouvrer la saule). Substance réconfortante et nutritive composée de farine de lentilles, de mais, de pois, d'orge, additionnée de sel.
* REVALIDATIOX.s. f. pr. re-va-li-dacion; du pref. re, et de validation). Prat. Nouvelle validation d'une saisie, d'un acte. || Ses effets.
REVALIDÉ, ÉE. part. pass. du v. Revalider. S'empl. adjectiv.
* REVALIDER, v. a. lr0 conj. (du préf. re, et de valider). Prat. Conférer une nouvelle validité. Nous employons tout le temps de la nuit â prêcher, baptiser et confesser les nouveaux chrétiens, pour leur faire recevoir la sainte eucharistie cl revalider les mariages. (Norbert.)
— se revalider, v. pron. Être revalidé.
* REVALOIR, v. a. 3° conj. (du préf. re, et de ra/oi'r).Se conjugue comme Valoir. Fam. Rendre la pareille en bien ou en mal, et plus communément en mal. Cet homme m'a fait une injure, je lui revaudrai cela. Il m'avait fait du bien, je le lui ai revalu. Il m'a désobligé, je saurai le lui revaloir. Lorsque nous nous jouons de la fortune, elle nous le revaut bien. (Boiste.)
— Faire compensation. Pour trouver les adoucissements qui revalent bien à la loi ce qu'ils lui coûtent... Rotlin.)
— se revaloir, v. pron. Se rendre mutuellement la pareille.
REVALU. UE. part. pass. du v. Revaloir S'empl. adjectiv.
♦REVANCHE, s. f. Action par laquelle on se revanche du mal qu'on a reçu. Avoir sa revanche. Prendre sa revanche. Ne triomphez pas tant; vous ne tarderez guère â me faire avoir ma revanche. (Mol.)
— Fam. Se dit aussi en bonne part. Vous m'avez rendu de bons offices, je tâcherai d'en avoir ma revanche, d'avoir ma revanche. Il n'est permisde prendre sa revanche qu'en bienfaits. (Boiste.)
— Fig. Dans les flamboiements du gaz, après la journée finie, montait la sourde revanche des paresses et des noces qui s'éveillaient. (É. Zola.)
— A charge de revanche. A condition de rendre la pareille. Je serai enchanté d'entendre la vérité, à charge de revanche. (Scribe.)
— Jeux. Seconde partie que joue le perdant, pour se racquitter de la première. Jouer la revanche. Prendre, demander sa revanche.
Vouloir sa revanche. Donner la revanche. Je lui gagnai partie, revanche et le tout en un clin d'œil. (Hamilt.)
— Fig. Je trouve que nos gouverneurs ont L'a^no, dans toute cette manœuvre, la partie, la revanche et le tout. (M'« de Sév.)
— Toute reprise de jeu demandée pour se m, nuni.i' do ce qu'on a perdu, pour regagner ce qu'on a perdu auparavant. J'ai perdu mon argent au piquet; si vous voulez, je prendrai ma revanche au trictrac. Voulez-vous me donner ma revanche?
— Prendre sa revanche. Gagner la seconde partie.
— Fig. M. le vicomte n'a pas encore eu le temps de déployer toute son éloquence ; mais laissez-le faire, il prendra sa revanche. (Mmo de Genlis.)
— En revanche Aoc.&(\v. En récompense, pour ion, Ire la pareille, sv.it eu bien, soit en mal. Il rn'a servi dans telle occasion, et en revanche je l'ai servi dans telle autre. Les ennemis avaient pris une bicoque, et en revanche, nous leur prîmes une de leurs meilleures places, il avait fort mal dîné, mais en revanche il a bien soupe. Si quelquefois les savants ont moins de préjugés que les autres hommes, ils tiennent, en revanche, encore plus fortement à ceux qu'Us ont. (J.-J. Rouss.)
REVANCHE, ÉE. part. pass. duv. Revancher. S'empl. adjectiv. Aussi rigoureusement condamnent celles-là Mes lois de l'honneur), comme celles-ci (les lois de la justice] un démenti revanche par le devoir des armes. Montaigne.)
* REVANCHER. v. a. lr" conj. (du préf. re,ei du lat. «ndicare, venger).Défendrequelqu'unqui est attaque, le sou tenir, l'aider.le secourir dans une batterie, dans une querelle. Revancher son ami. Revancher son camarade.
— se revancher. v. pron. Se défendre, il esl permis de se revancher quand onest attaqué.
— Rendre la pareille, soit en bien, soit en mal. Se revancher d'un bienfait- Je me revancherai du mal que vous avez dit de moi. Si je le vois malade, tout d'une main je me rcvailrherui de ce que je lui dois. Malh.) Les jésuites, ainsi pinces sur leur moraled'Europeet d'Asie, s'en revanchèrent sur le temporel. (St-Sim.)
— Fig. Les sens abusent la raison par de fausses apparences, et cette même pi perte qu'ils apportent à la raison, ils la reçoivent d'elle â leur tour : elle s'en revanche. (Pascal.)
* REVANCHEUR. s. m. Celui qui revani h", qui défend quelqu'un. Trouver dans son camarade un bon, un excellent revancheur. Peu usité.
* RÊVASSER, v. n. lro conj. (rad. rêver . ivolt de fréquentes el diverses rêveries pendant un sommeil inquiet. Ne faire que rêvasser toute la nuit.
KEVE
— Fam. Penser vaguement àquelque chose.
Rêvasser à une affaire. Mon seul plaisir serait de rêvasser k mon aise. (Mérimée.)
Et malgré mes dents songeant et rêvassant. Polissant les nouveaux, les vieux rapetassant. Je fais des vers. (Bêcnieh.)
* RÊVASSERIE, s. f. Action de rêvas état de celui qui rêvasse. Ce n'était pas un rêve, ce n'était qu'une rêvasserie. Être dans une rêvasserie continuel le.
— Fig. et fam. Chimères qui passent parla tête. Débiter des rêvasseries. Les plus puériles el grossières rêvasseries se trouvent plus en ceux qui traitent les choses plus hautes et plus avant, s'abi niant en leur curiosité el présomption. (Montaigne.) J'ai l'air de me moquer de tout ce qui tient à la rêvasserie. ^Mme du Deffand.)
*RÈVASSEUR,ELTSE.s.Celui,cel le qui rêvasse, qui s'abandonne à des idées incohérentes. Quand cela sera fait, vous aurez votre sublime rêvassent- Rcnè. (Voltaire.) Parmi ces désœuvrés, il y a des ennuyeux, désennuyés, des révusseurs et quelques drôles. (V. Hugo.)
— Adjectiv. Je suis sotte et rêvasseuse ; je ne sais répondre à propos ni plaisanter. (G. Sand.)
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif masculin.
REVAUTRÉ, ÉE. part. pass. du v. Revautrer. S'empl. adjectiv.
REVAUTRER, v. a. I^conj. (du préf. re, el de vautrer). Vautrer une seconde fois.
— se rfvautrer. v. pron. Se vautrer de nouveau. Se re vautrer dans la fange comme un animal immonde.
+ REVE. s. m. (rail. rèVér . Combinaison toujours involontaire d'images el d'idées, souvent confuses, parfois très suivies et très nettes, qui s'offrent à notre esprit pendant le sommeil. Le sommeil n'est pas toujours accompagné du rêve. Il faut, pour que cette sorte d'hallucination se produise, que la mémoire, l'imagination et quelquefois aussi le jugement échappent à la torpeur qui engourdilles autres facultés et les organes de nos sens. Le somnambulisme n'est autre chose que le rêve mis en action. Il est très difficile d'assigner au rêve une cause exacte el déterminante. On peut dire seulement que la prédominance du sang dans telle ou telle partie du corps, le souvenir de ce qui nous a affecté pendant la veille, et les fantaisies de notre imagination, sont les sources les plus abondantes du rêve. Être dans de fâcheux rêves toute la nuit. Avoir de mauvais rêves. Faire de singuliers rêves. Se piquer d'expliquer les rêves. Les rêves doublent la vie. (Boiste.) Les rêves donnent une idée de la vie à venir. (Id.) Le rêve du méchant est son premier supplice, (lïelille.ï Un sommeil de Ûèvre et de fatigue où le rêve était fait de toutes ses détresses de reine exilée et déchue. (A. Daudet.)
M., lnotreuse Biblis ! hélas '- que me présage Des rive* de la nuit la décevante image '
(De Saikt-Ahge,]
— Fig. Il a fait un beau rêve. Se dit d'un homme qui a joui d'un bonheur fort court, ou qui n'a eu qu'une espérance trompeuse et de peu de durée.
— Fig. et fam. Les histoires que vous nous contez là sont de beaux rêves. Elles n'ont pas plus de suite, de vraisemblance, que si elles étaient des rêves.
— Fig. et fam. C'est un rêve que de vus voir ici. On s'y attendait si peu qu'il semble qu'un rêve.
— Par extens. Idée bizarre, incohérente, hallucination produite par une maladie. Si l'on
I vaît tenir registre (les rêves d'un fiévreux,
que de grandes et sublimes choses on verrait quelquefois sortir de son délire! (J.-J. Rousseau.)
— Fig. Projet sans fondement, idée chimérique. Ce projet n'est qu'un beau rêve. Ses espérances n'ont été qu'un rêve. Puisse cette idée n'être pas un rêve! Ce projet est le rêve d'un homme de bien. L'espèce humaine et les nations ont aussi leurs rêves, tels que la perfection, te bonheur, la paix universelle; projets à classer parmi les idéalités. (Boiste.) Nos espé-
sonl des rêves faits étant éveilles. Id. Je donne mes rêves pour des rêves,\ù\ssan\ chercher au lecteur s ils ont quelque chose d'utile aux gens éveillés. (J.-J. Rouss.) Le rêve du bonheur est un bonheur réel. (Fontanes.) La plupart des rêves imaginèsdans la première moitié de ce siècle par les inventeursd'utopies se sont en grande partie évanouis. [P. Janet.)
— Le rêve de quelqu'un Ceàquoiilpensesans ce >se : l'espoir dont il se berce. Être ambassadrice, voilà le rêve -les jeunes filles du monde riche ou aristocratique. (Mm0 Romieu.)
Deux blocs •)<* marbre ml, trois mille ans,
Sur te fond bleu du ciel allique,
Juxtaposé leurs rêves blancs, [TH. Gautier.)
— Syn. comp. rêve, rêverie. Le rêve esl le fait d'une personneendormie; la rêverie est le fait d'une personne éveillée.
RÊVE. s. m. (de Pierre de La Itère, qui fut l'auteur de cet impôt). Ane. fin. Impôt qui se prélevait autrefois sur les marchandises, â leur sortie du royaume. Le roi Jean étendit le droit de rêve aux marchandises qif on importait dans certaines provinces. Droit de rêveet haut passage. || Rêve car/utaire. Imposition foraine.
RÊVÉ, ÉE. part. pass.du v. Rêver. S'empl*
REVE
REVE
REVE
REVE
adjectiv. Ne prenez point ceci pour un conte il i .-
— Lèpre rivé. Livre plein de rêi
• REVÊCHE.adj 2g.(ét.iat.,rnvrj '■ ; ■ :
— Fig Rude, peu irai table, rébarbatif. Un homme revèche, ban revèche Une femme rude et revèche. Etre d'humeur rei èche. Esprit, c ira itère revèche. La vanil
facile à instruire; ell p les erreurs de
ix a la vérité. Boiste. Ciel '. |ue t :s vieilles femmes ont un esprit revèche} saulL) Les petites femmes qui ne boivent que de l'eau sont, en général, criardes, entêï repêches I
-'était défi'- «le Callïsi me d'un esprit
revèche. (Sa lient.]
— Techn. Fer repêche. Fer qui s'endurcit au recuit. || Diamant repêche. Diamant auquel on ne peut faire prendre te poli dans loul parties. || Marbre repêche. Se dit dans le même
— revécue, s. -J g. Personne revèche.
Il faut y joindre encur la revéïAe biurre.
Qui sans cesse, d'un Ion pu U colère aigri,
Gronde, choqoe, dément, contredit un mari. (Boil.)
— Syn. comp. revèche. rétif, rebours, re*: IXCITB.A.NT. Lerê/i/est fantasque, indocile, lèlu ; le rebours est farouche, morose, intraitable; le repêche est aigre, difficile, entier; le récalcitrant est volontaire, colère, indisciplinable.
REVÈCHE. s. f. Ane. .-nmm.Étoffede laine, espèce de ratine frisée à poil long. Les meilleures revèches venaient d'Angleterre. On a dit aussi reeerse.
RÊVE-CREUX. s. m. Celui qui nom esprit de chimères.
— RÉVEIL, s. m. pr. réveil, II mouill. ;rad. réveiller). Cessation de sommeil. Un doux réveil. A mon réveil. A l'heure de son réveil. Avoir de fâcheux réveils. Quelle nuit! quel réveil! Racine.1 Ce n'est pas le moyen de vous procurer des réi eus plus sereins. (J.-J. Rouss.)
Quoi '. tandis que Néron s'abandonne an sommeil. Fut-il que vous veniez attendre son réveil t Racine ) L Airore.dont l'Amour annonce le réveil,
Vint trouver le jeune Céphale. (J.-B. Rocsseac.)
— Par extens. Toute la vie n'est peut-être qu'un songe continuel; peut-être que le moment de la mort sera un réveil soudain. ^Fén.)
— Fi;*. Le réveil suit de pi es vos trompeuses ivresses. (J.-J. Rouss.)
De tons ces vains plaisirs où leur àme se plonge, Que leur reslera-l-il * Ce qui reste d'un songe
Dont on a reconnu l'erreur; A lenrréeeU 6 réveil plein d'horreur!) Ils boiroat dans la coupe affreuse, Inépuisable' (Ri Dans un sommeil profond ils oui passé leur vie.
Et la mort ■faUleurrëveif. (J.-B.Rûcsseac.)
— Fig. Il a eu un fâcheux réveil. Se dit d'un homme qui a été détrompé cruellement de quelque espérance, de quelque illusion flatteuse.
— On dit: Le réveil dujour.de l'aurore, etc., surtout en poésie, pourdèsigner Lemomentoù le jour commence a reparaître sur l'horizon.
Tel an réveil du jour, quand l'aube matinale
Entrouvre, par degrés, la porte orientale,
L'u point brille, il s'étend... et bientôt sa clarté
Des champs aériens emplit l'immensité. i.MitxEVOYE )
Pressé de revoir la lumière.
Le laboureur s'arrache au néant du sommeil,
Ouvre son antique chaumière.
Et de l'aslre da jour contemple le réveil.
lM-« Bocr.DiER.)
— Cessation de l'inaction, de la langueur de certaines choses.
Ici, libre en tous sens, il (le len] lime à se répandre;
La. fixé dans les i : : Dfond sommeil.
D'une cause imprévue il attend ïoq réveil. iDelille.)
— Fig. Moment, époque où la nature, ou la terre.sot tenlde l'état d'engourdissement dans lequel elles languissent pendant l'hiver, ou pendant la nuit. La nature annonce son réveil a la terre par la voix de tous les animaux. (Bernis.)
humide, i icullenr anJe, Delà nature oisive observent le réveil. (ST-LàMBKltTj
— Par extens.
Le consul sur le seuil appelle les combats ; La jeunesse à sa voii joint ses broyants éclats. Par ses accents guerriers le clairon les seconde.
mie le réveil de la reine du monde. (Delillb.)
— Fig. Réveil d'Ëpiménide. Se dît de la situation d'une personne qui voit tout a coup de grands changements opères à son insu. Cette locution renferme une allusion à l'aventure d Épiménide, philosophe crélois du vi* siècle avant J.-C, qui dormit dans une caverne pendant -17 ans. ou, selon quelques-uns, pendant
-. et qui, à son réveil, trouva l'état de la Grèce entièrement changé. Pour beaucoup de gens la Restauration était le réveil d'Épimènide ; ils avaient dormi trente aos. (Boiste.)
— Syn.deRÉVEiLLE-UATCT.Ilfaut mettre le réveil sur telle heure. (Acad.
— Batterie de tambour, ou sonnerie de trom-
[UÎ annonce l'heure du lever, dans les casernes, les écoles militaires, les lycées. Battre, sonner le réveil.
— Artill. anc. Nom que l'on donnait à un canon de % livres de balles.
— Bot. Espèce d'euphorbe. On dita;pe i lie matin.
— Hist. relig. En Angleterre et aux États-
i nis, N embléesreligii
qui ont pour objet la les pécheurs.
— Ornith. Syn. de réveille m m in.
— Pal R . u tout. Réveil subit, produit par des songes efl palpiez! 11 a lieu
. mar, dans les m da lies du cœur, dans mdrie, etc.
i;i v i n i IBLE.adj 2g, pr. rê-vc-llabU, Il mou 1er.
ki \ i 1 1 i i i i i v. Réveil 1er.
'.je suis des- . ai jardin ; j'avais | pérance
de t'y voir, je n'ai rien trouvé que ce bouquet Hue tu as laissé pour moi. [A. Karr.J
— Réveillé par. Choisissez de ces gazons
ç, à peine i. les premiers
le leurs chan-
1, - i a cillé par le chant
ine de chaume
ou il habite avec la paix. fDeleuzc.)
— Fig.
L'Occident réveillé par ce coup de tonnerre
Arma toute la terre Pour laver ce forfait dans leur sang criminel.
t J.-B. ROCSSEAC.)
— Mus. Se dit lorsque, après avoir chanté
»sarament et comme en dormant,on doit in coup comme réveiller la mesure et ementen les rendant plus vifs et plus
KÉVEIIXÉE. s. f. :rad. réveiller). Techn. Temps pendant leq ii as inter-
ruption dans un four de glacerie.
* RÉVEILLE-MATIN, s. m. Montre ou
■ munie d'une sonnerie qui se fait ena une heuredèlerminéed'avance. Pour obtenir l'effet proposé, on a imaginé divers mécanismes, dont le plus simple consiste en un marteau qui frappe une série de coups répétés sur un timbre. L'axe du marteau ■ en mouvement par une roue à roche t. mue elle-même par un ressort spiral renfermé dans un barillet. Le marteau est maintenu immobile au moyen d'une goupille fixée à une détente ; mais lorsque l'heure indiquée par l'aiguille de réveil arrive, la détente dégage la goupille, le rochel poussé par le rouage de la sonnerie fait mouvoir le marteau et la sonnerie l He pièce d'arrêt la fait cesser suint, quand le barillet qui contient le restait un nombre détermine de tours. || ! s rêve i tle-matin.\\On écvïl aussi quelque-
fois réveil-malin, surtout en poésie. V. réveil-
MATIN
— Fam. C'est un fâcheux réveille- matin. Se dit du bruit que fait le malin de bonne heure un maréchal, un charron, un serrurier, etc.
— Fig. et fam. C'est un agréable réveillema-
U un fâcheux réveille-matin. Se dit d'une bonne ou d'une mauvaise nouvelle qu'on apprend en s'é veillant.
— Fam. Le coq. Le réveille-matin eut la gorge coupée. (La Font.)
— Celui qui sonne tous les matins la cloche pour le réveil, pour le lever, dans une communauté.
— Fig. Souci, inquiétude. Étes-vous homme lent et paresseux, il ne vous faut point plus beau réveille-matin qu'un procès.(Et. Pasq.)
— Art milit. V. brise-mi r.
— Bot. Nom vulgaire d'une espèce d'euphor-
5 commune dans nos campagnes, et dont le suc laiteux, très acre et très irritant, cause de violentes ophtalmies quand il est mis en contact avec les yeux.
— Ornith. Espèce de caille qui se trouve dans
- Je l'île de Java, et qui jette des cris au lever du soleil.
RÉ VEILLÉ-PARISE (Joseph-Henri Médecin français, né à Nevers, I78s-I8 chirurgien militaire, docteur en isiô, publia plusieurs ouvragesestimés : Hygiène oi P H iènedes hommes livres aux
travaux de l'esprit : Guide pratique des gouttent et des rhumatisants: Traité de la vieilledonné une édition des Lettres de Guy Patin.
* RÉVEILLER, v. a. 1" conj. (pr. rê-vè-lié, Il mouill.; du prêt", te, <jt de éveiller) Éveiller de nouveau, faire cesser le sommeil de quelqu'un qui dort profondément. A l'heure marquée, il fallut réveiller d'un profond sommeil cet autre Alexandre. B saurai réveiller les chanoines sans vous. [Boil/ Je fis tant de bruit dans l'hôtellerie que je réveillai tous ceux qui dormaient. (Le Sage.) J'ai cru cette fois entendre mon fils avant le jour, le bruitqu'il a fait en se levant m'a réveillée au milieu d'un songe. (B. de Saint-P.) Rév* vérend père, quand vous aurez fini votre sermon. (Sallentin.)
Ce soin ambitieux, me tirant nar l'oreille,
La nuit, lorsque je dors, en sursaut rue réveille.
(BOILBIU.)
0 soleil !
Quand la voix du malin vient réveiller l'aurore, L'Indien prosterné te bénit et t'adore. iLàJURTINE.)
— Tirer. Réveiller quelqu'un d'un assoupissement, d'une léthai
— Se dit du feu qu'on rallume.
Bancis
D'un souille haletant avec p*ine réveille
Les charbons endormis qu'elle a couverts la reil
(De SâlMt-AHSSJ
— Fig. Piquer la curiosité de quelqu'un, rendre son attention plus vive.
Qu'il le, agréable, pral
i 'il>V.
\i i ; i p| !. ; ii .; . me faites... i si unechosedivine;ellerrfr«ÏJ«malgn i n ail M" " de Si s
Fig. Exciter de nouveau, ranime
■ qui a l'esprit ass mpi. Réveiller un cheval en lui donnant de 1 ■
ilter cent rois dans les fei lormis.
i Rien ne 1 pique, rien ne les réreitle. - plus lubriques pour réveiller le
Cette i :énes Je la vie
Nr peul m« apj>esanliê.(tii
— Absol. Rien ne réveille tant qu'il trême joie,ou quel'attentecerlaine d'un bonheur. [Ma n vaux.)
— Renouveler, faire renaître. Réveiller le courage des soldats. Réveiller I es passions. Ré-
souvenirs fâcheux. Un mets qui réveille l'appétit. Je réveil' r, votre tendi esse et votre douleur par lo souvenir qu'il vous reste dis. (Fléchier. 0 js intérêts supp — - Id On réi
raissaientassoupies. Mass 11 Désira i
e nouveaux d consommations, réveillaient d'anciennes tentions
surpns; elle a réveille en vous des sentiments uxà votre cœur. Barlh.) Il est bon que je lui donne de temps en temps de petits chagrins, cela réveille l'amitié. [De Luynes.) Nos défauts s'affaiblissent en même temps nous-mêmes, et nous les croyons mortus n'avons plus la force de les réi G. Droz.)
Tantôt de ses aieux réveillant la mémoire.
De leur weille discorde elle lisait Histoire. (Dtt.)
— Dan- cette acception, il prend souvent pour sujet un nom de chose inanimé I saintes prières des agonisants réveillent sa foi. (Boss. Ses - éveillent ma tendresse. (Racine.) Mon tils a bien de l'esprit et d'un esprit cultivé qui réveille le mien. i M™* de Se. igné. 11 fallait souvent que le son d'une lyre réveillât dans les prophètes l'esprit prophétique. (Massîllon.)
— Rappeler, les louanges que l'on donne aux grands ne font que réveiller l'idée de leurs défaut^. Mass
— Produire, amener. L'n homme n'est quelque chose que par les sympathies qui sont en lui et parcelle qu'il réveille dans les autres.
Rallanche.)
— Pop. A vous, je tous réveille. Sedisaitautrefoisquandon portait une santé à quelqu'un.
— Loc. prov. U ne faut pas réveiller
qui dort. Une faut pas renouveler une méchante affaire, une querelle ass lupie. ||II ne faut pas irriter un ingereux dans le nio-
mentoù il est tranquille.
— Mar. Réveiller le compas, réveiller ta rose des vents. Remettre en mouvement l'aiguille de la boussole quand elle s'est arrêtée.
— se reveiller. ! - veiller. Se réveiller plusieurs fois la nuit. Je me suis réveillé plein de trouble et d'horreur. (Boil.) Hîerencore j'avais passe la nuit sous le même toitque
ne; ce matin, je me suis reveilléà. dix lieues d'elle. (A. Karr.)
— Se réveiller de son assoupissement, de sa léthargie. En sortir; cesser d'être assoupi, d'être en léthargie.
— Fig. Les peuples se réveillent d'un si long assoupissement. Bossue t.)
— Fig La nature a frémi, son Dieu s'est réveillé. (Rae.) Pécheurs, disparaissez; le Seigneur s t'aux accents de ma voix la terre se réveille. (J.-B. Rouss.)
— Fig 5 renouveler, reparaître.
ei lierait bruit des exploits d'un rival. Sa sa tendresse se réveillent. Ses maux.
- s lou leurs se réveillent. Au seul nom de l'Église, toute la foi delà reine se réveillait. se réveille ma reconnaissance.
Flech. ijuel feu mal étouffé dans mon cœurse l; ic. Tout nt aux premiers irailsdu jour qui sera Id Sesentraillesselrou-
blenl, sapiètése Mass. Latendresse
de notre Dieu se réveillera sur m is. ! I Le Dieu du ciel et de la terre est hautement insulté, sans que le zèle public seréeeilte. M. Il semblait qu'une affaire assoupie, dans laquelle il n'y avait que du ridicule, ne devait jamais serâttf//er.(Volt.)Quand l'intelligence se réveilla et vit celte action de la brute. Jean Valjean recula avec angoisse et poussa un cri d'épouvante. (V. Hugo.) Des lectures lui revinrent, des pa^> - se réveillèrent dans sa mémoire. (De Concourt.)
— Fig. Sortir de son indifférence, de son inaction. Dieu détermine jusqu'àquand doit durer l'assoupissement, et quan loit réveiller le monde. (Bossue t.) 0 àme, réveille toi ;
ns à Dieu, dont tu t'élaissi profondément retirée. ,11 Un ne se sonne point des choses publiq. urlesgrands
événements. [HMde Sévignè.)
RÉVEILLEUR, s m. pron. re-ve-lleur, U mouill.). Coût, relig-fteligieuxquiétaitchargé de réveiller les autres à certaines heures de la nuit.
— Ane. coul. Carde de nuit qui, dans eer-
■. lant :
i; :z-vous, gens qui dormez ; priez Dieu
Lsses.
I lenrede la famille il
L les ca èce de l'Austra de l'île S u très peu - 1 ne fait que
inl la plus grande partie
— Techn. Celui qui réveille les ouvriers, dans
f. Femme qui, moyennant le réveiller les marchands et les i lu moment de
■ bal *i:i VEILLON m. ,]ir.ré-vè-lion,ll mouill.; i pis extraordinaire qui se
la nuit. Donner un réveil- Faire un réveillon. Vou- - : lès cette nuit je vous fasse faire urt.] Il avait assisté âdes partages nocturnes, à des réveillon sassins -es. (A. Dau-
det.
— ParticulièrementtSouper que l'on fait dans î. en revenant de la messe de minuit.
— Peint. Artifice du pinceau qui a pour but de rompre la monotonie du les de-
tions du clair-obscur, parla scintilla- I 'pointbrillani de couleur, sans conséquence d'ail leui s p
. -tome d'harmonie du Labli au. I inl de la
lumière à la rencontre de la surface c et polie d'un vase, d'un c pièce d'une armure de métal, la lumière tombant paraccidentsur l'un des points d'une draperie de couleur vive, sont l'occasion de réveillons de lumière, de reveillons de couleur. Au milieu de tout cela... pas un réveillon de blanc dansées femmes sombres jusqu'au bout de leurs bottines 1 De G ne.) Ce qui l'a
s tuve. c'e>t que près pue tous ses tableaux sont mochromies bitumineuses avec des ré~ , des espèces .le .rayons noirs relevés de louches de pastel. I 1
RÉVEILLONNER. V. n. lr* conj. Prendre part à un réveillon.
RÉVEIL-MATIN", s. m. Se dit quelquefois p ur Heveille-matin. J'en serai le réveil-matin. Bèranger. ; PL. des réveil-matin.
L'une entre, l'autre sort : on dirait qu'un lutin Les agile. OU : l'amour e^t un révtU'tn
(Demolshehs.)
REVEL ou REVAL. (en russe Kotyvan '.
Géogr. Ville forte de Russie, eh. 1. du gouvernement de Revel ou d'Esthonîe, sur le golfe de Finlande, à 370 kil. 0. de Saint-Pétersbourg; ôo,U00 h. Port militaire, arsenal de la marine. Commerce de grains, bois, chanvre.
— revel. Ch. -lieu de cant. del'arr.de Villefranche (Haute- Garonne); 5,500 bah. Jadis l'une des places fortes des huguenots.il- ■
lr>^9. Dans le voisinage est le bassin de Saint- Féréol, qui alimente le canal du Midi.
RÉVÉLANTISME.s.m.(râd.rérê'fer). Philos. Nom donné aux écoles de philosophie qui cherchent dans la révélation chrétienne, interprétée par l'Eglise catholique, la solution des questions psychologiques et morales.
RÉVÉLAXTISTE. s.2g. Philos. Partisan du révèlantisme. Les révélan listes.
— Adjectiv. L'école révélantiste.
* RÉVÉLATEUR, TRICE. s. (tad. révé-
■ ii. celle qui fait la révélation d'un complot politique ou de quelque association criminelle. Etre le révélateur d'une conspiration. Être le révélateur de ses complices.
— Celui qui découvre et enseigne une chose nouvelle. Tel lieu commun auquel nous ne Pains attention a paru jadis une dé I
verte surhumaine et a donné la divinité a son révélateur. (H. Taine.)
— Se dit particulièrement en matière de re-
On prétendit en faire un révélateur re- -, une sorte de demi-dieu philosophe. (E. Renan.)
— Le Révélateur suprême Xq Christ. Pour moi je ne recule devant aucune investigation, et si le Révélateur suprême se refuse à m'instruire, je m'instruirai moi-même. (Proudhon.)
— Hyth. gr. Surnom d'Hercule, parce qu'il avait révélé en songea un Grec un vol qui avait été commis dans son temple.
— Photogr. Mélange de sulfate de fer, d'acide acétique et d'eau distillée, etc. employé par les photographes pour faire paraître l'image sur le cliché, après l'exposition a la chambre noire. || Adjectiv. Bain révélateur.
— Techn. Révélateur de fuites. Appareil a l'aide duquel on reconnaît les fuites de gaz qui se sont produites sur un conduit.
—Adjectiv. Indice révélateur. Circonstances révélatrices.
RÉVÉLATIF, IVE. adj. Qui est susceptible de révéler.
* RÉVÉLATION, s. f. (pr. ré-u-Ui-ciou).
Action de révéler. Révélation d'un complot, d'une conspiration, d'un crime. Révélât ion d'un
Révélation des complices. Toute révélation d'un secret est la faute de celui qui l'a conGé. (La Bruy. ) Le testament de la plupart des hommes est la révélation de leurs fautes.
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[De Heilhan, ' thousîasledugouver-
il par assemblées. es| lation
d'un t-mps à venir, s'y montrée toutes les pa- \ ig. Thierry.)
— Dans le langage du droit, Révélation devient synonyme de Dénonciatii n, ave différence que celui qui révèle a été complice volontaire ou involontaire du crime.
— C est toute une révélalion.Se d'il d'une chose dont la découverte amène la découverte de ip d'autres.
— Inspiration par laquelle Dieu a fait connaître- surnaturel lement .aux prophètes, aux
uvstéres, sa volonté, ie, '-le. La révélation explique un assez nombre de faits qui échappent au domaine de la raison. La révélation est directe ouïrai m hébraïque,
la i évélatîon l e de Dieu à M
res.Réi \ tes révélai! »ns. M. LeTeli tyanl i de la vérité
lue dans toute la France) acheva le salle vie mortelle. IFIéch La révélation est le plus beau présent que Dieu ait pu lux hommes. Montesq Hais ses paroles h ut encore pour des révélations d'en haut dans le couvent des bernardines. Ch No
— *-.■ .iii a issi ''ii parlant des communicati ris avec les divinités païennes. En autorisant I es nie lu! tu as de s" :i aie, on introduirait tôt ou lard le fanatisme dans un pays imaginationssonlsi I Barth.)
— Fig. Se dit pour Connaissance d'une chose ! m sait sans ravoir apprise. Quoique ce
' pas la coutume do s.. mes par
don et qu'il in >. rendre par ex-
Balz i' ur la première fois, cl bien jeune, j'eus la révélation de la mort, de l'abandon, du vide. [Michelet.)
— Révélation intérieure. Suggestion, inspi-
i livinite.Beaucoupde saint- évëlations intérieures.
— Se dit quelquefois pour Chose révélée. Les révélations «le saint Jean.
— Absol. La révélati livine, ou la religion
.-. Croire â la ré* él ttion. L'autoi <iê de l'Écritui si fondée sur la révélation.
i -ligi<>n pour vous conduire et une révé-
lation pour vous éclairer. Montesq.
— Les thé il hens distinguent la révélati -n en révélation juive el ici dation chrétienne La révélati >n juive est celle qui a été fait*- a Moïse, aux prophètes et aux autres écrivains sacrés dans l'Ancien Testament. La révélation chrétienne est celte qui a été faite par Jésus-Christ dans le Nouveau Testament. || Se du aussi en parlant de lareligion mal t.aiie. y tes trois révélations. La religion juive, la religion chrétienne et celle de Mahomet.
— On l'a i ht aussi dujugeme ru dernier, parce qu'alors tous les faits humains seront exposés
.1,1 jour. Ali '. vous allez dune, au gran 1 jour de la rtJiY/a/ïon.delromper l'univers: ceux qui vous avaient vu sur la terre chercheront l'homme de bien dans le réprouve. (Mass.)
— Jurispr. can. Déclaration qui se faisait à un curé ou à un vicaire, après la publication d'un monitoire, de ce qui s'était pass.: de secret en
faire. Publier des monitoires pour avoii révélation d'une chose. Faire venir les gens à révélation par un monitoire. Prendre droit par les révélations d'un monitoire.
RÉVÉLATIONI8TE. s m. (pr. rè-vé-laii o-nisste). Celui qui croit que l'homme ne parle et ne pense que par suite d'une révélation divine.
RÉVÉLÉ, ÉE. part. pass. du v. Révéler.
lie a Ijectiv. Les vérités de foi sont des
vérités révélées, (Acad.) Il s'en faut de beau-
COUpquotous les mystères de la lumière soient
i étend sur l'intérieur de la
ii : l inl le nom seul est révélé. {M. -Brun.)
Ce secret révélé, cet ordre si cruel,
Est désormais le sceau «l'un divorce étemel. (Voi.t.)
— La religion répétée. Le christianisme. Celui qui attaque la religion cerclée n'attaque qu'elle ;maiscelui qui attaque la religion naturelle attaque toutes les religions. (Montesq.)
—lia <., lez que ce départ ne leur soit
révèle. Rac] Certes, ces philosophes sont pro- ■ connaissance de la nature, et les œur humain leur ont été révélées.
(Chateaubr.) Les arts et les sciences se tiennent pai les liens si crets lonl le mystère n'es) révélé qu'au génie. [Beau chêne.)
— Révélé par.
Par lui sonl.innr.nrp'; île lerrihles arrêts,
i lui soni révélés de sublimes secrets. (Racine.)
— révélé, s. m. Ce qui a été révélé par inspiration divine. En somme, le monde épuisé ou émancipé a rompu avec le révélé el le surnaturel et ne veut plus s cela. (L.
Veuillot.)
* RÉVÉLER, v. a. 1" conj. (du lat. revelare, dévoiler). Vê thaï ant une
syllabe muette, excepb i futur el au conditionnel. Je révèle, tu recelés Je révélerai. Tu révélerais. Dec iivr'u leclarer, f/aire savoir un schose qui étaii ■ ~r*-\;>\,-. Rêvé*
1er les secrets de l'État, Révéler les se :rets li son ami. Révéler la conduite, les acli quelqu'un. Révélei uneconjut-ation.il n'est pas permis aux prêtres de révéler la confession. Au perfide Mathan qui l'aurait révèle'1' [Rac.J Mais songez sous quel sceau je vous l'ai révélé . (Id.J II n'est point de secrets que le temps ne révèle. (Id.) La mort révèle les secrets des
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coeurs. (Boss.) Le jour de la manifestalion U ut seul révélera les actions des hommes vulgaires aux yeux de l'univers. (MassilL) J'ai révélé mon cœur au lu'eu de l'inn Gilbert.)
L'harmonie et l iulini lui ont révélé l'unité \ Martin.
Il nous punit, de quoi ? Nous l'a-t-it révèle 1 La terre e*t un enl : pourquoi sui--je eiilê ! (L. R*c.) Oui, c'est un Dieu caché que le Dieu qu'il faut croire,
i caché qu'il e;t, pour révéler sa Quels témoins éclatants devant m H
Et c'est ici que je vais révéler Ce que d'abord j'ai voulu vous celer. (AMKUEOX.)
— Se dit aussi des personnes. Révéler ses complices.
L'n serment solennel par avance les lie
A ce fils de David qu'on leur doit révéler. {Bac]
— Faire connaître par quelque signe extérieur. Elle marche, et son port révèle une déesse. (Delille.) Mille traits de leur histoire révèlent laplus tendre sollicitude pour les misères du pauvre. (Monlalemb.)
— Receler que. Dieu nous a cerclé que lut seul il fait les conquérants, et que seul il les fait servir a ses desseins. Boss.)
Pliarnace leur révèle Que vous cherchez â Rome une guerre nouvelle
— Se dit particulièrement des communications qui émanent de la divinité. 0 Dieu, révélez-nous donc qu'il faut être humain el tolérant. (Volt.)
— se révéler, v. pron. Se faire connaître soi-même. Son génie se révéla tout à coup. L'avenir sembla se révéler à ses yeux, se ré-
pour lui. Quoi qu'elle fasse, la vigilante
hypocrisie se recèle par quelque échappée du
naturel. (Boiste.) C'est en cette circonstance
que la vigueur nerveuse du jeune indolent se
i i usqtieraent. (G. Ohnet.)
— Se dit aussi des personnes. Marie-An toinelle est souvent fîère. jamais vaine; elle ne se loue jamais, elle se révèle; sa correspondance trahit le secret de sa nature délicate. (Cuvi Hier- Fie ury.)
— Être révélé. Tôt ou lard un secret partagé
ète. (Boiste.)
REVELONGA. s. f . {pron. ré-vé-lo l i i \un; vulgaired'uneespècede scorpène qui se pèclienon loin des cotes de la Méditerranée.
REVENANT, part. prés, du v. Revenir. Qui revient.
* REVENANT, ANTE.adj.Qui revient,qni repousse.
— Tête revenante. Tèle sur laquelle les cheveux repoussent. Le bel air est de se peigner pour contrefaire la petite têt.,- revenante. [Jimo de éé\ igné.,
— Qui plaît. Air revenant. Physionomie revenante,Quelquefoispourtant,nombrede jei ont es timé que j'étais un garçon assez revenant.
Marivaux.)
— Substanliv. Avoir du revenant. Avoir quelque chose qui plaît. Cette jeune fille est gracieuse, elle a du revenant dans toute s i pei sonne.
* REVENANT, s. m. Mort qu'on suppose revenir de l'autre monde, la plupart du temps dans le but d'annoncer quelque fâcheuse nouvelle, de réclamer l'exécution de quelque volonté dernière, ou simplement d'effrayer les téméraires qui oseraient troubler le repos des tombeaux. Avoir peur des revenants. Croire aux revenants. Descontes, des histoires de revenants. Cela est aussi raisonnable que les contes de revenants, qui font mille désordres et tourmentent les boi s femmes. (J.-J. Rousseau.) Je n'ai jamais l'allure de ces revenants indiscrets. (Parny.)
— Fig. Personne imbue des idées d'un autre temps.Élyséevitbien qu'il était trop jeune, trop actif pour ces revenants de l'ancienne France (A. Daudet.)
— Fig. Personne qui reprend un poste, une situation qu'elle avait occupée. La peur des revenants est très raisonnable en politique. (Boiste.)
— Personnequi est derelour du lieu où elle était allée. J'ai eu des nouvelles par des revenants d'Egypte. Mérimée.)
— Se dit au féminin. La rentrée de cette cantatrice a été fêtée comme une victoire; l'aimable retenante a joué Elmire. Pli. Busoni.)
— Syn. comp. revenant, esprit, spectre, fantôme. D'après certaines croyances superstî lieuses, les esprits sont les âmes des défunts, uni manifestent leur présence tantôt par des flammes voltigeantes, tantôt par dessons éti an ges, i'iut la cause est invisible. Les revenants s ni ces mêmes âmes, mais revêtues de leur enveloppe matérielle, d'une Forme humaine
l spectre n'est qu'une apparition insubstantiell.-, impalpable, formée habituellement par l'air ou le feu. Le mol fantôme, qui a la même signification que spectre, esl appliqué indifféremment aux ici enanls
* REVENANT-BON.s.m.Profltcasuelet éventuel provenanld'un marché,d'une charge, etc. Les revenants-bons de cette affaire, de cette charge. Mes revenants-bons. Je voulais faire imprimer la pièce, et donner le rercnuntbon de l'édition a l'avocat. (Volt.) Le laveur ûle les habits du défunt, qui sont pour lui un revenant- bon. (Gér. de Nerval.)
— Deniers qui restent entre les mains d'un comptable, après qu'il a rendu ses comptes On dit plus ordinairement boni.
— Fig. Nom de toutes sortes de profits et
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d'avantages qui viennent par une espèce de hasard. Le plaisir d'obliger est le revenant-bon de mon emploi. J'ai fait sa connaissance, c'est tout le revenant-bon de mon voyage. La cavalerie était trop maltraitée depuis que les extrêmes besoins avaient engagé â retrancher les bons quartiers d'hiver et mille autres revenants-bons. (St-Sim.)
— Fam. C est te revenant-ban du métier. Se dit des profits, des avantages attachés à telle profession, à telle situation. |j Iron. Cet huissier aétè roué de coups, c'est le revenant-bon du métier.
— Adjectiv. Les deniers revenants-bons de la guerre. (Balzac.)
REVENDAGE. s. m. Action de revendre.
— Profession, métier du revendeur.
— Ane. coût. Séquestre. [| Fermier du revendais du roi. Celui entre les mains de qui on mettait des biens en séquestre, afin d'obtenir du temps pourpayer.
REVENDANGÉ, ÉE. part. pass. du v. Revendanger. S'empl. adjectiv.
REVENDANGER, v. a. 1" conj. (du préf.
re, et de vendanger . Vendanger une seconde fois.
* REVENDEUR, EL'SE. s. Celui, celle qui revend, qui achète pour revendre. Un revendeur de livres. 0 magie du galion! Le fils du revendeur de ferraille seul à une table de jeu en face du premier personnage de l'empire!
A. Dau lel
Un vieux firate, un revendeur
De la féminine denrée. (Voltaire.)
Fig. 0 justice politique ! revendeuse h faux poids ! qu'il y a d'infamie sous le plateau de ta balance! (Proudhon.)
— Particulièrement, au féminin, Femme dont le métier est d'acheter de vieilles hardespour les revendre.
— Revendeuses àla toilette. Femmes qui portent dans les maisons des bardes, des bijoux à vendre. On leur donne ce nom parce qu'elles se trouvent pour l'ordinaire a la toilette dt s dames, pour leur faire voir les objets qu'elles ont à vendre, ou parce qu'elles portent leurs marchandises dans une toilette. A lirais- tu devine que M. Turcaret eût une sœur revendeuse a la t .Mette? Le Sage.)
— Revendeuse au panier. Revendeuse qui va de maison en maison offrir des marchandises qu'elle porte dans un panier.
REVENDICABXE. adj. 2 g. Didact. Qui peut être revendiqué.
REVENDICATEUR, s. m. Personnequi fait une revendication.
* REVENDICATION, s. f. (pr. re-van-âika-cion . Jurispr. Action par laquelle le propriétaire d'une chose la revendique, la réclame a celui qUi ['en a injustement dépouille, soit qu'elle se trouve encore entre les mains du spoliateur de mauvaise foi, soit qu'elle ait passe a celles d'un tiers de bonne foi. Revendication d'un terrain. Revendication de marchandises saisies injustement. Exercer une action en revendication.
— Tente réclamation d'un droit. Revendication de la liberté de conscience. Il faut, messnuis, maintenir énergiquemenl celte première revendication du parti républicain, qvii réclame l'enseignement partout. (Gambetta.)
REVENDIQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Revendiquer. S'emploie adjectiv. La Flandre est d'abord revendiquée comme le patrimoine de Thérèse. Mass.)
* REVENDIQUER, v. a. 1" conj. (du prèf. re, et du lat. vindicare, réclamer). Réclamer une chose qui nous appartient, etqui estdans les mains d'un autre. Revendiquer des meubles. Revendiquer un cheval. Revendiquer un héritage. Revendiquer des papiers. Revendiquer une cause portée à un autre tribunal. Revendiquer un livre, une partie d'un ouvraire d.. ni un autre s'est déclaré l'auteur. Re\ mdiquer ses droits. Eh bien,cet anniversaire dont vous n'avez pas voulu, nous le revendiquons, nous le prenons pour nous. (Gambelta.)
Ce 'iroît d'indépendance Que messieurs les maris nous accordent en France, Aucun ne l'oserait revendiquer sut nous Sans se (aire siffler comme uu mari jaloux.
i UtlÇTOBCHES.)
— Revendiquer la responsabilité d'une chose. En assumer, en prendre la responsabilité sur
soi.
— Fig. La part que la fortune peut revendiquer dans la gloire des armes lui est presque toujours laissée par l'imprudence ou l'impértlie, Boiste.) La foi elle repentir revend i quittent ! n h< us sur ces âmes moins corrompues qu'égarées. (Monta lemb.) Les affections légitimes savaienl revendiquer leurs droits dans les cœurs des saints. (Id.) L'orgueil souffrant s'est !•• In-ssé,et, pour mieux assurer son droit, va revendiquer tous les droits. (H. Taine.)
— Se dit aussi avec un nom de personne pour complément. Enfin la physique et la médecine le revendiquèrent avec tant de force sur la théologie, qui s'en était mise injustement en possession, qu'il fallut qu'elle le leur abandonnât.
1 ml. 'n. 'Ile.'
— se revendiquer, v. pron. Etre revendiqué.
— Syn, comp. revendiquer, réclamer. V.
RÉCLAMER
* REVENDRE. V. a. i« conj. (du préf. re.
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et de vendre). Vendre ce qu'on a acheté. Revendre une chose plus qu'elle n'avait conté. J'aurai, le revendant, de l'argent bel et bon. La i t. Des aunes de velours à revendre au fripier. (V. Hugo.)
— Fig. Faites commerce d'esprit, achetez en gros et n'achetez que du bon; meublez bien votre magasin avant de l'ouvrir, et soyez sûr que vous trouverez toujours l'occasion de revendre en détail ce que vous aurez acheté. (Claville.)
— Parextens.Les hommes en place vendent le peuple au prince, qui le revend à ses voisins par des traités de guerre ou de subside, de paix ou d'échange. Raynal.)
— Vendre de nouveau. On ne peut vendre et revendre sa fidélité à deux rivaux. (Roiste.)
— Absol. Acheter en gros pour revendre en détail. C'est un homme qui achète pour revendre.
— Fig. et fam. Avoir d'une chose à revendre. En avoir abondamment. Avoir de l'esprit, de la santé a revendre. Il n'avait pas des outils â revendre. (La Fontaine. Pour ce qui est de l'amour-propre, il en a â revendre. [Scribe.)
Fig. et fam. Se vous- fiez pas à lui, tl vous eu revendrait. Il est plus fin que vous. L'n enfant aujourd'hui en revend à son père, (boiste.)
— En revendre Se donner de belles apparences. En revendre de cette façon -là, pour s'enfuir avec un jeune freluquet. [Mrapde Genlis.)
— Procéd. Revendre à la folle enchère. Vendre de nouveau une chose aux risques et périls d'un premier adjudicataire qui n'en a pas payé le prix.
— se revendre, v. pron. Être revendu. REVENDU, CE. part. pass. du v. Revendre. S'empl. adjectiv.
REVENEZ-Y. s. m. Fam. Chose qui plaît et a laquelle on revient volontiers. Ce civet est un vrai revenez-y.
— Go fit de revenez-y. Ce qui fait qu'on revient a une chose. Ce vin a un goût de revenez-y.
— Action de recommencer. Il m'a dupé, mais je le pincerai au revenez-y.
— Il n'y a pas de revenez-y. C'est une chose qui ne peut pas se recommencer.
— Nouvelle apparition d'une chose. La passion a des retours insensés, des revenez-y inexplicables. (De Gonc.)
REVENGER [SE), v. pron. ir«conj. Sedit pour Se revaneher. Souvent on s'amusait à niartyriser,désespérer, faire mourir lentement des animaux trop lourds uu trop doux pour se revenger, i Michelet.;
Voyant à coups rie becs sa femme l'outrager. Voudrait bien, s il pouvait, d'elle 5p ttvengtr; Hais il n'ose gronder ni dire une parole Qu'il n'ait tout aussitôt le retour de son rôle.
(llE COVRVAL.)
* REVENIR, v. n. v2»conj. (du préf. re, et devenir). Venir une autre fois, de nouveau. Revenir chercher quelqu'un. Vous reviendrez me parler Je l'ai attendu, il n'est point rêvenu. ;J.-J. Rouss.) Ce fut la terre qui repoussa les eaux de la mer, qui reculèrent d'abord à une lieue du rivage, et qui, revenant ensuite vers la terre, submergèrent tout à coup Callao avec tousses habitants. (Bern. de Sl-P.] .Nuis traversâmes de nouveau la ville, et. revenant chercher la porte de Sion, Ali- Aga me fit monter sur les murs. (Chateaub.) En revenant à la côte d'Europe, le premier objet que l'œil rencontre, après avoir franchi le bassin bleu du canal, c'estla poinle du sérail. (Id.) On n'empêche pas plus la penséedeme//fra une idée que la mer de revenir a un rivage. (V. Hugo.)
— Fig. Être répété, rapporté a quelqu'un. Il faut faire en sorte que cela lui revienne par divers endroits. (Bossuet.)
— Impers. On dit par menace : S'il me revient que vous ayez médit de moi. Je m'en vengerai. Si j'apprends que vousayez médit île moi, etc.
— // me revient de toutes parts que vous VOUS plaignez de moi. Beaucoup de personnes me le rapportent, m'en informent; on me le dit de tous côtés. Il nous revient ici que vous perdez tout ce que vous jouez l'un et l'autre. (Mmc de Sévigné.)
— Croître de nouveau; repousser après avoir été coupé, arraché. Les plumes reviennent â cet oiseau. Ses cheveux commencent â revenir. Mes ongles reviennent. Ces bois reviennent bien. Quand les dents de lait sont tombées, il en revient d'autres.
— Sedit aussi de certaines choses qui reparaissent après avoir disparu; qui arrivent, se présentent on se font sentir de nouveau. Les beaux jours sont près de revenir. Le soleil revient sur l'horizon. La beauté passe et ne revient plus, l'ne fête qui revient tous les ans. La fièvre lui est revenue. Mais tant d'amis se pressaient autour de toi! La santé n'est-elle pas enfin revenue à. Ion aide ?N as-tu pis regagné les agréments de la vie? (X. Marin. Comme le mot de trahison revenait dans leurs discours, il s'emporta. (G. Flaubert.)
Mais, hélas! aujourd'hui, parmi l'humaine engeance
Tous les crimes sont revenus, El les carreaux vengeurs sont encor suspendus.
(Le Baillt.) Ma ^anté luit; celte Infidèle Ne promet pas de revenu* (Pabnt.)
— La parole lui est revenue. Se dit d'un malade qui recouvre la parole après l'avoir perdue.
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— Cela reviemlrasur sa t(te. Il souffrira luimême du mal qu'il (ait.
— Cela me revient dans l'esprit, à l'esprit Je m'en ressouviens à l'instant même. Les douceurs célestes gu'elle avait goûtées sous l< s ailes de sainte Fare ci. mut i evennes dans son i |. il Bossuet, Les images de toutes sesactfi us passées ret ijiraitdanssonesprit.(Fh. cti v. tousses attraits elle) revint en ma pi n-
sée. (Rac.) || On ilit dans le même sens : Cela me revient en mémoire, dans (a mémoire ,à la mèmime, <>u simplement, cela me revient. Ce nom ne me revient point. Les airs que nous avons chantés autrefois nous reviennent en dépit de nous. (G. Droz.)
— Sedit enparlanld'unsentimenl qui renait dans l'àine. La conllance revient aux troupes. (Massillon.)
— Se ilit aussi du temps. Quand nous crûmeSYoirrewi/r le temps des miracles. (Boss.) Craignez que lu moment fatal ne revienne, [Mass.) Perdre un temps qui ne revient plus. (MO
Ij plus brillante des journées
Passe poor ne plus revenu: J -B. Roosseao, i
— Retourner au lieu d'où l'on était parti. Re venir au gîte. Revenir d'un long voyage. Itcvenirsur l'eau. Le fleuriste a un jardin dans un faubourg; il y court au lever du soleil, et il en rme/j/ à son coucher. (LaBruy Gel nom-
ûsonnable,qui a un culte et une religion, revient chez soi, fatigué, affamé, mais fort content de sa journée il a vu des tulipes, il Il veut être seul, et il ne peut supporter la solitude; il revient â ta compagnie, et s'aigrit contre elle. (Fénel II revint promptement au logis, où, pendant qu'on lui préparait un cheval, il me conta ce qui venait de lui arriver. (Le Sage.) En revenant de Perse, nous vîmes le long de la mer Caspienne plusieurs de ces montagnes de coquilles. buif. Léchai ne s attache qu'a la maison; si son maitre en déménage, il y relient seul pendant la nuit. (B. de St-P Mon respectable époux, en revenant de la guerre d'Amérique, s'était retiré dans la solitude, et s'y livrait à l'examen de toutes les questions morales que la réflexion, peut approfondir. (M™0 de Staël. !l revient d'Egypte seul, plus triomphant que s'il ramenait son armée. !.. Veuillot.)
— Fam. // pleut, me voilà revenu. Se dit pour exprimer que l'on n'a pas dessein de partir à cause de la pluie.
— Fig. Ils étaient tous revenus, parla raison, au point dont les hommes sauvages étaient partis par instinct. (Volt.) Nous suivions lentement le cours du Pénée.et mes regards, quoique distraits par une foule d'objets délicieux, retenaient toujours sur ce fleuve. (Barthél.)
Inconstant ' Ko '. voilà votre mot ordinaire !
Eli ! c'est pour ne pas être inconstant, au contraire,
Qu'on me voit sur mes pas revenir tout exprès.
ICoixw d'Hahleville.)
— Revenir sur ses pas. Retourner au lieu d'où l'on vient.
L'acre Ju jour a vu ma course vagabonder Jusqu'aux lieux ou. cessant d'éclairer nos climats. Il ramène l'année, et revient sur ses pas. (Volt.)
— Fig. Changer de sentiment. Égarée par un amour pernicieux, elle commence à revenir sur ses pas. (Boss.)Il faut revenir sur ses pas, et recommencer ce que l'ennui rend insipide. (Mass.) || Récapituler en reprenant les choses de plus haut. IL faut donc revenu sur nos pas, et user nos idées surdes faits incontestables. (Barthélémy.
— Fi;;. Revenir au giron île l'Église. Rentrer dans le sein de l'Église catholique.
— La maison d'où l'un ne revient pas. Le lom beau.
— Revenir 'lu pays où tout le momie va. Échapper à une maladie très grave.
— S'il revenait au momie. S'il ressuscitait, s'il revivait une seconde fois. Si Luther et Calvin revenaient au monde, ils ne feraient pas plus de bruit que les scolistes et les thomistes. (Voltaire.)
— Fi£. et fam. Il revient de l'autre monde, il semble qu'il revienne de l'autre monde.Se dit d'un homme qui n'est pas instruit d'un événement public et remarquable.
- Revenir dH Cumin. N'être plus au courant des modes, de l'opinion, des faits, des mœurs, etc. Api ès une longue révolution, beaucoup de einblenl re\ enir du Congo. Bois te.) Ou dit aussi dans un sens analogue : Revenir de Pontoixe.
— Revenir de Voiliers. S'est dit pour Être mi nteur, par allusion au principal personnage du Uenleurde Corneille, qui arrive de Poitiers.
— Fam. et ûg. Revenir sur l'eau. Rétablir sa fortune, recouvrer du crédit, rentrer en faveur.
Notre bourse est â fond, et, |»ar un sort nouveau. Notre amour recoratneix e ■' ' ex enir sut l'eau.
(llEGNAItD.)
— Revenir de. suivi de l'infinitif. Revenir après avoir l'ait l'action exprimée par le second verbe. D'IIacqucville est revenu de poignarder la mai ê haie le Grammoni en lui apprenant une mauvaise nouvelle). (M"" de Sévi; né
— Absol. Ne faire qu'aller et revenir.
Sedit aussi dans le sens d'Apparaître, en
parlant des esprits des morts. Hobhes, incrédule le jour, n'osait coucher seul la nuit, de peur que les morts ne revinssent. Freron.) Mortes en effet, et c'est pvttr cela qu'elles re-
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ne n ne ut où ne pourraienl venir des vivants. Ch. Nodiei I es lé ■ I pullulé; loui cimetière a son revenant; partout où un homme a été tue revient un esprit. M. laine. j
Notre esprit du rivage sombre Rei ient-\\ apri
,1e «'en croît rïeit, et même sur ce point, i ■ . in grand nombi .
Dont l'e ■] i ii ne reviendra point. Dt u i '
— Impersonu. U revient de- > -.prit s.
— Absol., en parlant d'un lieu hante par les esprits de i autre mon le il n-\ ienl dans celte maison, dans celte chambre.
— Causer lesrapi en parlant di tains aliments. 1. ail , l'é ihalote revient. Le boudin que j'ai mangé me revient.
— Se dit des choses disposées d'abord d ins une certaine direction et tournées ensuite vers une autre. En parlant du mur que Titus lit élever pour seiiei- de plus près Jérusalem, Josèphe dit que i e mur, revenant vers la rég >n
, renfermait le sépulcre d'Hérode. Chateaubriand.)
— Revenir sur soi-même. Se dit des choses sinueuses qui se replient par des détours. Ce ruisseau revient plusieurs fois sur lui-même avant de se jeter dans la rivière.
— Recommencer à faire ou à dire les mêmes choses qu'on a faites ou dites précédem-
Iprès un pareil refus, il n'y avait plus a y revenir. Acad.)
— N'y te venez pas. Se dit àquelqu'unqui n ms a dit ou fait quelque chose de désagréable. Mon petit ami, cela va fort bien, mais n'y revenez plus. (J.-J. Rousseau.)
— Les troupes reviennent à la charge. Apres avoir plie, après avoir été battues, elles retournent au combat.
— Fi£. Retenir à la charge. Réitérer ses instances, se- prières, ses reproches, ses invectives, etc. On a beau le rebuter, il revient toujours à ta charge. On voulait l'empêcher de médire de ses amis, il est revenu a la charge. Il ne s'embarrassait pas de tous mes chagrins; il revendit opiniâtrement a la charge. (Fénel.]
— Revenir à son sujet. Reprendre le sujet que l'on traite après s'en être écarté momentanément.
— Fig Je " i ietti à ce que nous disions; pour en revenir à ce que nous disions, au sujet dont il était question, etc. Se dit quand, après une digression ou une interruption, l'on reprend son -i : Revenonskmon\ ! Revenons «ut paroles de mon teite. Fléch. Je reviens malgré moi au cruel sujet de mon discours. (Id.) H ms â la terre végétale prise en masse. ;Buffon.)
— Fig. En revenir à; persistera penser, à représenter que. J'en reviens a dire qu'il y a des sortes de devoirs dont on ne peut se dispenser sans une grossièreté pleine d'ingratitude. (M,ne de Sévignè.)
— Fig. Revenir à sMwoa/OHS.Reparlerd'une chose qu'on a fort à cœur, retourner à son principal sujet après quelque digression.
— Fig. Revenir sur une matière. sur une affaire. En reparler, la traiter de nouveau.
— Se rétablir, se remettre; être rétabli, être remis dans le même état où l'on était auparavant. Revenir en santé. Revenir en état de gi àce. Revenir en son premier état. Revenir à la vie. Revenir eu faveur auprès d'un prince. J'espère que quelque jour vous reviendrez dans ce bon sens qui et. ut si agréable et si droit. [M™« de Sévigné.)
— Sedit avi lif. Que faire? être aussi ferme et aussi patient qu'il est insupportable; attendre en paix qu il revienne demain aussi sage qu'il était hier. (Fen.)
— Revenir à soi, ou absol. revenir. Reprendre ses esprits après un évanouissement, une faiblesse, un accès de délire, etc. Encore un coup, vivez, et revenez à vous. [Rac.) Mon visage, depuis quinze jours, est quasi tout revenu.
M",c le Sév.) Idoménée, revenant à soi, les remercie de l'avoir arraché cl terre qu'il a
arrosée du sang de son fils. Fen." Ils me secoururent promptement, Inès et lui, et quand ils m'eurent fait revenir de mon évanouissement, don Alvar me dit: « Remettez-1.
grâce; que ma présence ne soit pas un supplice pour vous. » (Le Sage.)
— Se calmer. La colère l'emporte, mais il revient a lui presque aussitôt. Quand l'esprit se ealine et relient a lui. (Massillon.)
— Fig. Prendre de meilleurs sentiments.
Aprèsde longs égarements, on peu l encore revenir â soi. Que l'homme élan! revenue sidère ce qu'il est au prix de ce qui était. Pas
— Fam. Le vin. les ligueurs, etc., font revenir lecteur. Le vin, les liqueurs, etc., réparent, rétablissent les forces.
— Retenir d'une maladie. Se rétablir, i vrer sa santé.
— Dans le même sens et par exagération. Je vis hier Mme de Verneuil, qui est revenue de Verneuil et de la mort. (Mm0 de Sè\ .
— Fig.
L'aimable comédie, avec lui terrassée.
En vain d'un coup si rude espél'S revenir. (IfOILEM,'.)
— Absol. U revient à vue d'œil.
— En revenir. Échapper à un danger, guérir d'une maladie, n'en pas mourir. On est persuadé que Langlade on reviendra. Hn,Bde Sév.)
— Fam. Il en est revenu d'une belle. Il a été dans un grand danger, il en est échappé.
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— Revenir de loin Se l rei d un pas I
J'admire li ,-"1 « Lamai n i lu
triche va être bien puissant.', la Franco ne pourra résister. Ehl messieurs, un arcl vous a pris Amiens; Chat les-Quinl aéti
. ib nri \ tl tnglelerrc aét m nm i
i' i dlez, "ii revient de loin o \
i... iprè tout, on en i ût vu revenu d'à i in A. baudet.)
I •. Revente d'une fraueur, d'un ètonnement, prise, t te. Ri pi en Li es cspi its, reprendre le courage que la frayeur avait ùlé P i s u se retourna de mon c >té, ■ I remai [liant que j'élais p île el défail ■■ M •" nmi me Lii il, ren ne veul te faire a i i mal. » (Le Sage.)
i ...,; iîi noble el I* ■
[Racine.)
— Absol. AV pas en revt nii . No p is revenir de s »n ètonnement. il y a ici un religieux ita-
>mme d'espril et de méi ile,qui ne revient point «le cette atrocité. D'Alemb. L'empt reur ne revenait pas qu«-, dans les lycées, on n'enseignât pas de 1res bonne heure les mathématiques. (La Casi -
— Fig. Abandonner L'opinion donl on était,
rangei il ivis d'un autre. Revenir â l'avis de telle personne.
— Abandonner une opinion, un avis, un projet, pour reprendre une opinion, un avis, un projet auquel on avait renoncé. Revenir a sa première i lée Revenir â un ancien projet Luimême avait été i levi dans cette foi ; après l'avoir changée, il y était revenu par deux fois. (Bossuel
— Par extens. Revenir à la vertu. Revenir à Dieu. Je savais que le peuple revenait à nous, mais je n'ignorais pas qu'il n'y était point revenu. (Gard, de Retz. Revenez â la vertu par le dégoût de l'iniquité, si vous ne pouvez y revenu par le goût de la justice. (Massill.) route révolution n'est qu'un effort que fait la société pour retenir a l'ordre. (De Bonald.) Les privi-
tirés de leur désœuvrement, redevenaient des hommes publics, et, rendus à leur fonction, revenaient a leur devoir. (H. Taine.)
— Revenir de ses erreurs, de ses opinions , etc. S'en desabuser. Ensuite il leur parla de moi fort avantageusement, maisj'étaisalors retenu îles louanges, et j'en pouvais en tendre sans péril. Le S. i.^e II faut prendre le monde un peu tel qu'il est, sauf à le faire revenir ensuite de quelques antipathies peu raisonnables. (J. Simon.)
— Revenir des chosesdu monde, de ce monde. Perdre ses illusions sur le monde, sur les choses du monde.
— Absol. C'est un homme opiniâtre qui ne revient point, qui ne revient jamais. Elle se fait gloire de revenir, dès qu'elle a senti qu'on l'a surprise. {Le Sage.) Esprit raide, incapable de revenir quand il avait une fois pris un parti. (Anquetil.)
— Fig. Se réconcilier, s'apaiser. Quand on le fâche une fois, il ne revient jamais. Faire revenir quelqu'un difficilement. On n'a besoin que de lui parler raison, il revient aussitôt. II était aussi prompt a revenir qu'à s'offenser. b'Aletnbert.)
— Revenir sur ce qu'on avait dit, sur ce qu'on avait promis, sur ses engagements. Changer de sentiments, d'opinion, se dédire de ce qu'on avait promis.
— Revenir sur le compte de quelqu'un. Abandonner une mauvaise opinion qu'on avait de lui, pour en prendre une meilleure, une bonne.
— Revenir pour. Sedit dans le même sens. Je suis bien aise que VOUS reveniez pour ma lille :
demandez à M. de Corbinelli combien elle est jolie. (Mmo de Sèvigné.)
— Se corriger d'une chose, y renoncer, h- venir de sesdébauches. Revenir de ses empor tements. Revenir des égarements de m j< hnesse. On veul jouer, et c'est un principe qu'on a tellement pose dans le système de sa vie que nulle considération n'en fera jamais revenir. (Bourdaloue.)
— Résulter à l'avantage ou au désavantage de quelqu'un. Le profil qui m'en revient est médiocre, (juelle gloire, quel profit peut vous revenir de cette entreprise? Quel fruit me rené nt-iï de tous vos sacrifices 7 (Rac.) Les maux qui en peuvent revenir â la patrie. (Mass. H revient a la religion infiniment plus d avantages de la piété d'un grand. (Id.) Que vous revient-\\ de votre animositè? M. Que revientil de se commettre avec le public? !»■■ l'embarrasses tracasseï es, des ci îtiques, des calomnies. (Voltaire. :
— Etre de profit, de bénéfice, de reste. II nous revient beaucoup de temps et de papier, puisque nous ne parlerons plus de cette pauvre jambe. (Mmo de Sévigné.) Je suis bien certain qu'il ne revient rien au roi de ces retranchements-là. (Collé.)
— Appartenir par retour. Cette succession me revient. J'ai touche la part de bénéfice qui me revenait dans celte affaire.
— Par anal. Cet honneur lui revient. Il y a des fonctions qui reviennent de droit aux femmes et dont les hommes devraient être exclus. (Gué rouit.)
— Impers, tt ne vous en reviendra que des ennuis, de la honte. lien reviendra un million àl'Élat.
— Coûter. Cette ferme me revient à tant. Ces deux étoffes reviennent au même prix. La lecture est devenue un plaisir à bon marché;
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her aux jeunes i,rens ■ nt de mauvais livres. H" sle.l On dit fort bien : Cela me revinet à vingt francs : mais on ne doit pa Cela me re-
vient n peu. ù beaucoup, de ,parce que le verbi revenir a veut être suivi d'un nom de n n , ■ .
e 7 mm es rêuniet rei ienneni à celle
de... Elles font i
\ i lu rapport, le l'a ■ I re con-
Celi e \ tire babil Son h umcui revient à la i leux objets cel ■
l vec vous un h i la vôtre, cl qu
" : lit d ins le même sens ; Cela i ex au même.
i ■ tre\ tent à i ien. Cela n'a aucun rapp »i t .r ec n'imp ' ■ duc d'Oi léan
tint des propos qui ne revenaient a rien, et qui étaient ordinaires | i nient,
(Sain) Sin
— Plairi \ ii un air, des manières qui reviennent a lotit le monde, qui ne reviennent p Je n'ai pas été a ta pi uployer
iLé pour avoir le consentement de D
p inné lui retient, et vos manières lui p ais< ni Le Sagi C'est un prêtre qui me revient assez. (Mérimée Sei compagnons ne soni pas tous de même étoffe, • ■i je vois justemi ni en face de lui une ligure
''■i' ■ iledogueqili "•' :■■ .■■■/.'. ni \> i i beaUC o\[i
(E. A bout.) Il me regarda de travers, en faisant une étrange grimace, celle d'un h
à qui on offre d'un plat qui ne lui revient pas. (V. Cherbuliez.)
— Retenir, suivi d'un infinitif. F.t toujours Xîpharès revient \ ous 1 1 avei ser. Rac Le Saini- Espril revient habiter dans sou âme. (Boil.)
lîélâs! l'état horrible OÙ le ciel me L'offi it
Revient â tout moment effrayer mon esprit. (Racikb.)
— Fam. S'en revenir. Retourner au lieu d'o i l'on était parti. S'en revenir tout courant. Je m'en revins en France par la Pologne. (Bern. de Saint Pierre.) II descendit la colline en sanglotant, comme ceux qui s'en reviennent des funérailles. (G. Flaubert.)
I) a vu ces désespérés
S'en revenir en leur tranchée. (Malhehue.)
— Loc. prov. A tout bon compte rêveur 1 1 doit être toujours reçu à recommencer le calcul fait avec le plus de soin, et à s'assurer qu'il est exact, j] La jeunesse revient de loin. Les jeunes gens reviennent souvent des maladies les plus dangereuses. || Se dit aussi pour faire entendre que la jeunesse peut revenir de grandes erreurs, de grands égarements.
— Art culin. Faire retenir de la viande. La faire rentier pour la mettre en état d'être piquée ou lardée et rôtie ensuite. Faire revenir des pigeons, des poulets sur le gril, sur les charbons, dans l'eau bouillante. || Faire revenir de la viande, des légumes, dans ta graisse, dans le beurre; ou simplement, faire retenir de ta viande des légumes. Les passer à la casserole avec de la graisse, du beurre, pour leur faire prendre de la couleur.
— Écon. rur. Se dit des fromages qui, après avoir été affinés et durcis, sont places dans des endroits humides pour s'y amollir. Chaque fromager a sa méthode particulière pour faire revenir le fromage.
— Jurispr. Revenir sur quelqu'un. Exercer contre quelqu'un une action en garantie. Ayez soin que cette rente soit bien payée, sans quoi l'on reviendra sur vous. Sî l'on vous dép
du bien qui vous est échu lors du partage, vous aurez droit de revenir sur vos co partageants.
— Procéd. Revenir par opposition contre un jugement, par requête civile contre un arrêt. Se pourvoir en justice contre un jugement, contre un arrêt. || On dit dans un sens analogue : Revenir par la voie de la rescision contre un traité, un contrat, etc.
— Activ. Revente l'acier. Le recuire pour lui faire prendre couleur. Lorsqu'on est satisfait de celle empreinte, on le trempe, on le revient violet, el l'on s'en sert pour matir. (Lenorm.)
— revenir, s. m. A été employé pour Retour. Ou appréhen le le revenir du règne de Robespierre. Chateaubriand.)
— Syn, comp. revenir, retoihser. Revenir
a rapport au lieu d'où l'on était parti, et retourner au lieu où l'on était aile. On revient dans sa patrie ; on retourne dans son exil. || revenir. CONVENIR. V. CONVENIR.
REVENOIR. s. m. (rad. revenir). Technol.
Outil de l'horloger. || Outil pour donner ditTèrenls recuits, ou faire prendre la couleur bleue à l'acier.
* REVENTE, s.f. (dupréf. re, et de vente.)
Seconde vente,nouvel le vente. La revente d'un bien Faire la revenled'unemaisonqu'on vient d'acheter.
— Un objet de revente. L'n objet qu'on n'achète pas de la première main. Une tapisserie de revente. L'n lit, un meuble de revente Nous faisons chercher un tapis de revente ; car, s'il le faut acheter chez le marchand, il vous coûtera avec la frange d'or et d'argent plus de quatre cents francs. ;Mm« de Sév.)
— Revente à la folle enchère. Nouvelle vente d'un bien dont lepreinieradjudicatairen'apas payé le prix.
ÂQX
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REVENTE. ÉE.parl. pass. dur. Reventer.
ailjectiv.
RE VENTER. V de tenter). Mar. Faire pn: veut qui Irapp tenter.
— se m m m i ii . pron. Eue revente.
RE V ENTIER Ancad-
ilinesqui re -ures.
REV ENTONS. ; id. »
coût. Droit dû par gneur censuel, outrecelui des lad
REVENU, VI
S'empl. adjecliv. Etre revenu de LyonàParis.
— Revenu à.
Polichinelle, il loi nous voilj rt J'y Tei
Fertile en m.:
(AflNACLT.)
— Retenu dans. Retenu ilans son pay un nmii européen, accueilli à la cour i
une nouveauté, il s'y montra simple et libre un Américain. 1 1
— Retenu de. l'n
d'Afriq rapport. I -
1 léj i retenu de sa première
prompl
J étais parti d'Ithaque pour aller deman- IX autres rois ivelles de m ideson
'. elle lii sijri
et une liberté particulière aux filles de
m u intrépides,
menu,
i i lesle des pjran
— tire revenu de tout. Avoir perdu loul
illusioi ' '
l i Byron
àquim
il être reeen '
- -.'nsanalogui'.
nue. Il fut i est ja-
mais bien retenue. (J.-J. Rouss.)
/ I le compte, sur le cht
de quelqu'un \
, soit en mal. Ma sœur, sur i on, retenu le l'on a recotr caqn "> S iv.)
'on a fait revenir. Quand le lièvi "te les ingn
.ire le civet.
i. rt.Ri lie ] ir prendre coul ir lesfei- enlêtrc
revenus eu bleu pas trop foncé; de cette n
I mps, parce qu'alors
on peut faire îles biseaux plus allongés.
revenu de li le. lonl lu bois
a repu'
— Substanliv. Soyez le bien revenu. Compliment >i i s" '"" 'I"' esl
tour. Soyez le bien gneur don Chei ubin. (Le Sage.) * REVENU, s. m. (rail, revem retire annuellement d'un domaine, d'un emploi, d'une pension.d'une constitui etc. Revenu clair et net. Revenu clair i de. Revenu n enu bien ass
venu considérable. !"• grands, tl
• ■nu. d'un n
i, d' un revenu fort incertain, fort castiel. Avoir un bon revenu en terres. Sa charge lui vaut trente mille francs île revenu. Il' loucher un revenu, ses revenus consiste en h ;
revenu de ses proprii tés. Son revenu monte a cent mille francs. Saisir tous les revenus de quelqu'un. Mai n un mois tout
le revenu d'ui - er sa dépense sur
son revenu. Celte d
le mon revenu. Il faul d( - retenta prodi-
liotir faire sul niante.
(Fén.) Avec quelle joie M de Lan .
i ' elb
pas pour les prètn lu momie
n'estiment que par leur qualité et les deleui I s de lettres qui
parlent peu sont co
qui ont beaucoup I : de re-
venus. (Sallent.)
N'inile polal et I' 'i dont U sotie avarice
Va -le ses revenu* engraisser la justice (Bi •
En mourant me lai.
L'n ret'enu léger et son eieni (lit.)
— Revenu* i ' tains profils sont point compris dans les i >
res.
— Retenus public
ce que l'État relire, soit des contributions .soit de ses propriétés. Ce n'est point à ce que le peuple doit donner qu'il faut mesurer les revenus publics, mais a ce qu'il peut doni si on les mesure i ce qu .il faut
que ce soit du m donner. (Montesq.)
— Fig. Cette proposition pcul-elleêlreavan céepai ne qui aitilurfir/i« en sens commun? (Mol,] L'amourcsl le«i>«/i«de la beauté, el qui voil I nour lui
,i son retenu 'I une manière qui crie vengeai ' i nelle.)
i . Queue qui :
Perdreaux qui onl plusieurs doigts de
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|[ Bois qui renaît à la tète du cerf, du daim, du chevreuil.
— Techn. Recuit de l'acier. Donner 1er aux aiguilles.
— Syn.comp. REVEND, RENTES 1 - ■ .
sont que lescnargcs 'lu revenu. Sans le
entes.
* REVENUE s. f. [rad. retenir). Se disait pour Reto
— Ti ' mir d'un lieu après y être -
— Eaux i t ( or. J c i revient sur
— Vëner. Action des bêles qui sort-
IIEVENURI S. f. (rad. retenir). Vitic. Sele la vigne après la gelée.
* RÊVER, v. n. I" conj. (él. incert. : probablement le danois une, vagab
rêver toute la nuit.
Etre sujet à rêver toutes les nuits. Rêver de
combats, de naufrages, etc. Tel peut-être veille
rame un homme d'es-
pril. D
— 71 me semble que jeté re, je crois ri,
. que j'entends in'- parais-
i dehors de la réalité. Quand j'entends
i une pareille opinion, je crois tirer.
— Être en délire, dans uni- Bèvre chau
."lin- malad e. Voilà 1.- trai qui lui vient ; il com I i La
squi la foin - igné.)
— Par extens. Dii les déraisonnables, extr tvagantes. \ us rêvez quand vous
Rêve: '
' \ isn'ètes pa ens
st un vieux radoteur, il ne fait pin- q"" rêver. (Acad.)
— Éire disirait, laisser aller son imaginalion sur des ch les, sans aucun objet Axe et certain. Rêver toujours sans répondre
[lie lever en société.
île une soirée à rêver. Rêver au bord
- i femme dit qu'il rêve telle-
. qu'il est quelquefi 'islr is semaines sans
i ail. des Kéaux. On n'élu-
n observe plus, on rêve, et l'on nous
ment pour de la philosophie les
Iqucs mauvaises nuits. J.-J.Rous-
ire sous son ombre ai-je rêvé moi-
i commettre une telle indécence !
"""ce.
' eOécbir, ht c'est "n embarras dont j'ai su m'affraiicliir.
. D'HlIlLEVILIX.)
— Fam. Cet homme in: - m imagination crée des chimères, des fantômes Ci
:s ii immes i"i terenl éveillés, el qui rt surpris, lorsqu'on ne rêt'fpascomme .,.. Condill.)
— River mur. litre en proie à des idées tristes. Ou vous rêvez noir, ou il vous faul de la conversation. M le S< vigne.)
— Fam. Rivera la Suisse Avoir l'air de pensera quelque chose, etnc penser à rien. Cotte phrase a vieilli.
— Penser, méditer profondément sur quelquechose 11 faul rêver à celte affaire. Rêver fort longtemps pour corriger un vers, une pé-
■ i Rêver longtemps sur i une affaire. Je vois laisse river sur ce gran i è' énement. (M"» de -
Fl sans aller r- iei- dans le double Talion,
La colère suffit, et eaul un Aiglon. (BotLEAO.)
Chacun a dit son mot, en a longtemps réVë :
Le vrai sens de l'énigme est-il eniin trouvé? (Volt.)
— Rêver à.
Joconde U-dessns se remet en chemin, Rêvant à son malheur tout le long du voyage.
(La Fostaise.) Je rêve au bruit de l'eau qui se promène, Au murmure du saula agité par le «ni.
(DESBORDES-VALMOnE.l
— Rêver ilr. Nous avons la république, mais
lux mains de conspirateurs qui rivent de la rc nverser, pour ramener la monarchie.
La nuit même, la nuit nie pan
i:e mieux le voir que de rêver d'amour.
(Desboiioes-Yaimoi.e.)
lier que. Vous rivez que vous avea voilà tout ce qui vous reste du songe de la vie. Ion.)
— rbver. v. a. Voir en rêve.
F.t ce c#ur, tant de fois à la gue S'alarme d'un péril qu'une les mi
ii reniant si pur qui dort en ci Et me vive à côlé de sa couche endormie.
(F. CorpÉE.)
— Voir en imagination. Les couver nenls
se succédaient avec tanl de rapid
, lelemps de li B .-te. Ils n'ou-
blièrent pas d'ideut.n
; d'or dont ils avaient rêvé l'existence; [eSa Malle-
î pour river le bonheur Desbordes- Valmore.] Je rêve sa jeunesse
ix bruit 'h- lu ' ii lii' léshéril i ichei
ire,et 'le rêver le passé. Gér. de N i val Dans son logis humide et sombri
ini di ml resforêls. Mi-
— Fai i vez rêvé cela. Se dit à une
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personne qui rapporte, qui raconte des ch que l'on se refuse à i si
— Désirer quelque chose vivement, avec
n. Ne rêver que fortune. Rêvi . -. u auxquelles on ne parviendra point. Rêver la tiare, un chapeau de cardinal, m. trône. Quand ils sont nés à peine, ils rêvent un empire. (M.-J. Chénier.) Le Liban le ce mot leben, et le doit à la blancheur <1 11 couvrent ces mon-
tagnes, et que les Arabes, au travers des sables enflamui rt, rêvent de loincommele
un me la vie. [Gèr. de Nerval.)
— Kêver quelqu'un, suivi d'un nom de fonction, de dignité. Désirer vivement que quelqu'un obtienne la dignité, lafonctionexprimée parce nom. M. Jourdain rêvait sa fille marquise. Il devint toute l'ambition de son père et de sa mère, qui le rêvèrent notaire à Paris. (II. de Balzac;
— se révfr. v. pron. Être rêvé. La liberté, : . g ,.. [a félicité se rêvent plus qu'elles ne se goûtent. (Boiste.)
— Se dit quelqueCoisdes personnes. H.Jourdain se rêvait gentilhomme.
— Signifie aussi Rêver pour soi. Cette exislence-là, quoique je l'aie acceptée en apparence, n'i : ivite pour moi cependant, ou du moins elle ressemble fort peu a celle que je nie rêve et à laquelle je me crois propre.
i , itier.)
— nEH. i.ramm. Rêver, signifiant Faire des songes, demande la préposition de. Ré* choses effrayantes. |, /.Y' ,? esl -
actif devant un substantif seul. Revercombats, rêver naufrages. On peut cependant dire aussi : Rêver de combats, rêver de naufrages. || Devant un pronom personnel ou un substantif jointà un adjectif, c'est reperde qu'il faut employer. J'ai rêvé de vous, de ces gens-là, de n s horribles. \\ Quan : i niûe Ré-
fléchir, il doit toujours être suivi de la préposition à. Rêver a une affaire. || Au lieu de la préposition À, on emploie la préposition sur, si la méditation est profonde. Rêver longtemps sur uneaffaire-llOnrencontrecependant des exemples où rêier. pris dans ce sens, est employé sans la préposition. Il faudrait rêver quelque incident. [Mol.)
— rêver, s. m. Rêverie.
Qui rendra ma tratene pensée
A son rm-rHri (Sainte-Beuve.!
— Syn. comp. rêver, penser, songer. V.
PENSER
R Ë V E R B É R A XT. part. prés, du v. Réverbérer. Qui réverbère.
RÉVERBÉRANT, AXTE. ad j. Qui a la
propriété de réverbérer; qui produit une réverbération. Où suis-je? quel doux éclat ! Astre des nuits, quel ordre admirable dans les montagnes mrr/'<;;ïi>1.V.N-.'(B.de St-P.) La chaleur est sans contredit plus grande au nor I en été, si l'on compare la température d'un lieu pris dans une forêt de sapins à celle d'un lieu pris en pleine mer sous l'équaleur, parce que les plans tTirrbemntx des feuilles lustrées des sapins ont une bien plus grande étendue que la surface de l'Océan, dans un horizon de la même grandeur. (Id.) Il faut donc y ajouter un-' cause réirtbéraiite, et on la ti dans les feuilles lustrées de ses forêts. (Id.)
* REVERBERATION, s. f. (pr. ré-verf'êra-cion ; rad. réverbérer). Réflexion de la lumière et de la chaleur par un corps qui ne les absorbe point. La réverbération des rayons du soleil. Le n ivigaleur Martens raconte que, dans le voyage qu il lit sur les eûtes du Spitzberg pour v i ileines, la réverbéra-
tionthi soleil dans les glaces flottantes était si forte qu'elle faisait fondre le goudron de son vaisseau. ,B. de St-P.) Tout à coup ses yeux tombèrent sur lesdeux flambeaux d'argent que la réverbération faisait reluire vaguement sur la cheminée. (V. Hugo.)
— Fig. Ces souvenirs, ces douces réverbérations de la jeunesse sur l'âge avancé, semblables aux derniers rayons du soleil dans une soirée d'hiver, régénèrent, par une sorte de palingénèsie, hélas! trop fugitive, les premièresémotionsde !avie.(Pougens.) Figurez-^ >ua une quatrième, une cinquième réverbération de Voltaire; supposez une série d'imitations successives qui vous auraient fait descendre à
;e de De Belloy. (Villemain.)
— S'est dit pour Contre-coup, manière indirecte. Nous n'étions son amie que par réverbération; mais mus étions selon son coût, et je crois que bien de ses anciennes amies n'en
(.i- plus touchées (de sa mort) que moi.
M « le Sé igné ■'■■ ne me vante pas d'être
unie de M. le Premier; mais je l'ai vu assez
:,t; il me trouve avec ses amis, et vous
sa < .' les sortes de réverbérations que cela
— S'est dit pour Répercussion du son L< s échos viennent de la réverbération -lu son produite par les obstacles qui le renvoi, -ni. F.n- , ■.,-, ■]. i. , révei èraiion du cri dans les vallon-, et les rochers d'alentour le rend il ;
étant une chose ordinaire en la nature [u moindre bnnl qui éclate, les forêts -'t les mondes retentissent et multiplient le nqu'el 'ent. Vaugelas.)
REVERSER ATOIRE.adj. "2 g. Qui cause une i ■'.■■■
* RÉVERBÈRE, s. m. (radie, réverbérer .
Miroir : linairement de métal, que
Lapteà une lampe, pour ramener vers
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les objets que l'on veut éclairer la portion de sa lumière qui se perdrait dans l'e-p ice.
— Par anal. Les fleurs onl des réverbères ou des pétales pour réfléchir la lumière de l'astre du jour. iBern. de Sb-Pierre.]
— Par extens. Lanterne de verre qui contient une lampe munie d'un ou de plusieurs i leurs, et qui sert a éclairer pendant la nuit les rues, les grandes cours et d'autres lieux. Allumer les réverbères. Descendre, hisser un réverbère. A la clarté d'un réverbère. Duelos, en parlant des hommes puissants qui n'aiment pas les gens de lettres, disait : a Ils nous craignent comme les voleurs craignent les réverbères. »(Freron.)Onadit que les voleurs craignent les réverbères: les usurpateurs et les tyrans les brisent : quand L'imposture règne, la simple vérité esl séditieuse. [J.-B. Saj
— Fig. Les réverbères de l'ordre social sont les journaux. (Fr. de Nantes.)
— Chasse an réverbère ou au flum'eti
qui a été donné à une chasse qu'on fait pendant la nuit aux canards sauvages, au moyen d'une espèce de fanal place au bout d'une per* che, i t en avanl du bateau qui porte les chasseurs.
— Chira. Nom qu'on donne aux parois d'un fourneau destinées à réfléchir lachaleur rayonnante qui émane du foyer sur la matière qu'on veut chauffer. || Fen de réverbère. Feu appliqué de manière que la flamme est obligée de se rabattre et dérouler sur les matières que l'on expose à son action, comme dans un four ou sous un dôme. [| Fen de réverbère clos. Celui qui
insun fourneau de réverbère fermé, où le feu se réfléchit el frappe la matière ou le vaisseau qui la contient, par-dessus et tout autour. |[ Feu île réverbère ouvert. Celui qui a lieu dans un fourneau de ri erbèri dont tous les registres sont ouverts. H Four à réverbère. Four â métaux dans lequel on utilise le calorique réfléchi.
— Pot. Coloration rouge donnée aux faïences. L>- réverbère, on les tons rouges dominent, était spécial aux faïences à personnages. (A. Theuriel.)
RÉVERBÉRÉ. ÉE. part. pass. du V. Réverbérer. S'empl. adjecliv. L'ardeur du soleil réverbéré par le sable. ^Gér. de Nerval.)
* RÉVERBÉRER, v. a. lr" conj. (du préf. re, et du lai. rerherare, frapper). L'é se change en è devant une syllabe muette, excepté au futur el au conditionnel. Je revevbere, tu réverbères. Je rein barrai. Je rererbèrerais, etc. R , renvoyer. Une muraille
qui réverbère fortement les rayons du soleil. Les plaques de fer réverbèrent la chaleur du feu du foyer dans les chambres. Mais les pétales, au lieu d'être disposés autour (lu centre de la fleur pour v réverbérer les rayons du so* leil. . B. de St-Pierre.) Le double anneau de Saturne ne lui a pas plus coulé que le double rang de pétales d'une marguerite; tous deux servent au même us^ge^kréverbérer les rayons du soleil sur leur disque. (Id.) Les Uni-- méridionaux d'une simple montagne réverbèrent la chaleur des rayons solaires quelquefois sur tout son horizon. (Id.; Voyez ces déserts de
\ ; Pétrée etleBiIedulgerid,le Sahara: ils ne sont inhabitables qu'a cause de cette nudité vaste, affreuse, et de ce sablon brillant et stérile qui réverbère tant les rayons du soleil. Virev
— Fig. Le sens divin réverbérait ses feux jusque dans notre nuit. (Lamartine.)
— Nenlral.Les rayons du soleil réverbèrent
Ue muraille.
— F g. L'amitié qu'il a pour vous révevbi've sur moi. [Mmo de Sév.)
— Ane chim. Faire passer un corps à l'état de chaux en le soumettant à l'action d'un feu violenl
— se réverbérer, v. pron. Etre réverbéré. REVERCRÉ. EE. part, pas--, tin v. Rever-
cher. S'empl. adjecliv.
REVERCIIER. v. a. 1" conj. et. lat.. rtver 1ère, retourner). Techn. Boucher les trous d'une pièce de poterie d'étain avec le fer a - ..i 1er.
— se revercher. v, pron. Être reverché. REVERDI, IE. part, pass du v. Reverdir.
S'empl. adjecliv. Des bocages reverdis s'échappaient les hamadryades. (Gér. de Nerval.)
— Par extens. Se dit d'un vieillard qui reprend de la vigueur. Je l'ai trouvé tout reverdi . (Acad.)
RE VERDIE, s. m. (rad. reverdir). Mar. Accroissement d'élévation des marées à l'époque des svzygies. || Attendre ta reverdie. Attendre le moment où la mer rapportera.
— Littér. anc. Genre de poème où les trouvères célébraient le printemps. Et maint sonnet et mainte reverdie (Thibaut, comte de Champagne.)
+ REVERDIR, v. a. '2e conj. (du préf. rc.et de verdir) Repeindreenvert. Reverdit d reaux. Lelendemain, le beau <■ el du Hidiavait repris sa sérénité : on trouva le cada l'infortuné jeune homme encore attaché au fa-
I,| | ,», (■ ,M1. 10 l'H',1 ■ t " 1 1 1 ■ !' .1 -' " •'■'■>■ |'li' 1" 1.1-
ge avait reverdi. i.Moniel.)
_ reverdir, v. n. Red- -, enir vert. Let n bres reverdissent au mois de mai. Ce que vous dites des arbres qui changent est admirable : la persévérance de ceux de Provence est triste et ennuyeuse ; il vaut mieux reverdir que d'è- I in ■ i «jours vert. (M de Sév.} La terre est
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tri Le ei desséchée, mais elle reverdira* La Hennais.)
l u\ de Pau leurs leuilles se Pétrissent. ..I -B, Roi Taudis que mes regarda errait ' La pampre a rwwi (fi sut le Iront des mo tagni
Lambemt.) Pourquoi demeurer ,i la ville, Umnii tout rei <■' dit dans nos i
— Fig.
En causant tous les li ois-, Nous ferons reverdir nos lauriers d'auti
[C Ubj
— Fig. Reprendre île lu vigueur, de Ce vieillard reverdit. Faites d'un corps reverdir la langueur C Delavigne. La faculté de jouir, que glaçait l'inquiétude, se relèveet reverdit doue un jour. [Sté-Beuve.]
— Reverdir en. Se remettre en, Melfortse lit
[ue, et reverdit en crédit et en confiance à Saint-tin main St-Sîm.
— Fam. et flg. Piauler là quelqu'un pour reverdir. Laisser une personne en quelque en-
ns la mmeon le lui
avait promis. Le laissa la, non pas pour reverdir, mais pour maudire cent fois son malheur. (Scarron.)
- Pal ho! . Se disait autrefois de certaines maladies de peau qui, après avoir paru guèi ies, se montraient de nouveau. Dartres qui com- ; à rêver lir.
— SE REVERDIR. V. proil. Être ItMêidi.
REVERDISSANT, part, prés. du v. Reverdir. Qui reverdit.
REVERDISSANT, A.M'E. adj. Qui commence à reverdir. Des prés reverdissants. Les arbres reverdissants se couronnent de leurs jeunes rameaux. (La Hennais.)
* REVEttDISSEMENT. s. m. Action de reverdir; étal de ce qui reverdit. \*e reverdissement des bois, des prairies, Aca l.
REVERDOIR.S.m. Techn. Petit re-
muni d'une | pe a chapelet donl se sert le
brass iur, et qu il place sous la cuve appelée matière.
RÉVÉRÉ, ÉE. part. pass. du v. Révérer.
S'empi. adjectiv. Un prince révéré. Le grave philosophe est partout, révéré it t Vous dormez à l'abri de ces noms révérés. [Boit.) L'iniquité pompeuse et révérée. (J. B. Rouss. Les vrais ambassa ; irtoutnit'lrâ.fVolL)
Il pousse son aigle avec torce par-dessus les retranchements, sauve ce simulacre i èvèrè du culte militaire. (Anquelil.)
— Révéré chez. Le chien a-t il été adoré ou révéré chez les Égyptiens ? Volt
— Révéré dans. Quel plus grave tribunal y eut-il jamais que celui de l'aréopage, si révéré dans toute la Grèce, qu'on (lisait que les dieux
es y avaient comparu? u.uth.)
— Révéré de. Était-ce un incrédule que ce saîut Louis, arbitre des rois et révéré des infi-
' Chateaub.)
Des Grecs et des Humains autrefois révéré,
Lecoij éiau des dieux l'interprète sa Felleks.)
— Révéré en.
Surtout qu'en vos écrits la langue rêvé
Dans ros plus grands excès vous soil toujours sacrée.
(l'.nll mu.
— Révéré par.
Dans ce livre |>ar cnx de tout temps •■.■■
Le nombre ues mots même est un nombre sacré.
L lÏACISE )
— Révéré pour.
Pour tant d'h eu rem bienfaits les Muses n
Furent d'un juste encens tlaiu la Grèce honorées.
(ItOll.t.M .)
* Kl \ i.ittMMi \ r. i \\ pi - rê-vè-ra-man . Avec respect, avec révt : ence. Parler rèvéremment d i D i u, li choses saintes, h ai ter peu révéremment les choses sacrées. (Bossue t.)
* RÉVÉRENCE, s. f. (du lat. révèrent in, crainte respectucusi n mêlée d une crainte respectueuse. Traiter les chose-- - tintes avec ré* érence. Porter honneur et réi
ce a quelqu'un. Que peuvent des évoques qui ont anéanti eux-mêmes l'autorité de leu re et la révérence qu'on doit à la succession, en condamnant ouvertement leurs prèdé* esusqu'à la source même de leur sacre -' Bossuct. Son attention et sa modestie imprimais ni le respect aux âmes les moins touchées de! i révérence du lieuetdeiasainletêduculle. i er
— Se dit plus souvent dans le sens de Respect. Leur inanité leurdonne poids et rei érence. (Mont.} Les n >ms de ces grands hommes, Ronsard et du Bellay, ne doivent jamais être prononcés sans imprimer dans l'esprit de ceux qui les écoutent une secrète révérence. (Go-
i ii n révérence des «temps passés et des choses éloignées, combien tu nous faisdirede ill ises ! Rayn.)
— Pop. Smi; révérence, révérence parler, en parlant par révérence. Sedil quan Ion parle de
quelqueehosedoul -ta ■ ■ ou l'ex-
pression ne blesse. Une grande lemme noue
! t'a moitié nue, révérence parler. Mérimée.) Ce sont des huguenots, révérence parler, mon père, que l'on brûle au bord de l'eau. I [,
Ce damoiseau, parlant pai révérence,
Me fait cocu, madame, avec toute licence. (Mo: )
— Mouvemenl du corps qu'on fait pour saluer, soit en inclinant, soit en pliant les ge-
noux, i m pi !■ ûde n vén m e I ne rande,une humble n-\ érence. Révéi ence 1 bas se, fort 1 i ; . rence. Faire la
ba bien bas Faire la révérence de ma ■ ■
i révérences Lr< ip long ues, trop
courtes Larévéren ese rail en France pari inclination du corps, en tirant le pied en a et en ôtant le chapeau En Orient, on la faii en i u ii int ta lête de la main el en se baissant. Les femmes font la révér i en pli int li - La vraie politesse n consiste pas à
mai l dire et à faire des
choses agréables iceuxavei [uil nvit, [Bois* te. Le prince a les n ■■■ nisi ces
l'aul irité. H iss Je remci ciai, par une n > . renée, le poète Util ... ;
obligeant! Le Sage Rien ne recommande plus une femme au premier abord qu'une révérence faite a\ ec gi àce Itoub lu fait, tout homme qui fait une profonde révérence à quelqu'un tourne le dosa quelque autre. ilaliani.)
— Far extens. Je fais une ré\ i la s.unte et modeste sépulture de M*00 de Uuise, dont le renoncemenl à celle des rois sesa mérite une couronne éternelle. M'"' de S
— Fig. Si vousvoulez avoir quelques dans le monde, il faut, en entrant dans un sai in, que votre vanité fasse la n vèrence a celle des autres, H1 i ■■
— On dit qu'**" mur fait larêvêrence, lorsqu'il est incliné, qu'il l'ait une bosse, qu'il m n ruine.
— Pop. Tirer sa révérence à quelqu'un. Le saluer.
— Fam. Saluer en s'en allant, s'en aller. Je lui dis nettement ma façon de penser, et je lui tirai ma révérence.
— Fig. Se dil pour exprimer le refus. J
tire ma révérence, ne comptez pas sur moi. Ce que vo is prop >sez est fort imprudent, je vous tire ma révêi
— Faire? ta révérence, sa révérence à quelqu'un. Lui n ndres si esp ■■ - el le saluer pour la première fois, ou lorsqu'on a été longtemps sans le voir. Il partit lejour de Noël pour aller coucher a Claye, <'t faire eu passant la ;..
ce à Livry. [Jln>° de S
— Sorte d'hommage rendu ans souverains dans certaines Le
La reine a dis i "îoisi sont plus fréquenl
jamais, >nt plusréglées. [MMC
le Mai ni
— Hist. e - l itre d honneur que l'on a donné aux évèques. Le titre R longtemps seul en usage en parlant des évèques; il a été remplacé parle litre de Grandeur. (Compl. de l'.Acad.)
— Titre d li mneur qu'on donnait aux religieux qui étaient prêtres. Votre It Ji prie Votre Révérence de., I Révérence a un prince du sang, et Votre Altesse a un jésuite. fLa Bruy.
— Pop. On dil d'un homn prison gourm bien parlé a Su Révérence.
— Uanèg. Fane la révérence. Se dit duo cheval qui fait un faux pas.
Pal. Sat i te respect de ta
, Se dit p excuser la liboi tè de qu | terme qui parait peu respectueux.
— Syn.COmp. RÉVÉRENCE, SALTJT,SALUTATIO>
i vérei ice est un i ivement du corps qu'on
fait pour marqui r tin sentiment de respect, de considération, etc., soit en pliant les _•■ soit en s'înelinant. Le salut est une déni mstra tion este rie me de civilité.d'amitié, de respect, faite aux personnes qu'on rencontre, qu'un . ■, qu'un visite. La salutation dit quelque iisiratif, de plus animé, de moins variable.
* RÉVÉRENCIEL, ELLE adj. Ne
ins celle [ocntïon'.Crainterévéren-
Sentiment mêlé de cr tiniei i d ■ resp ■■ l
que les enfants I ■ l a ■ ir pour leurs pèi •■
(.■t mère, \ e ix c ■■ Lractés par crainte révéren-
cielie. [Aca I
— par extens n xo le av til tin res] i rent iet pour l-i justice el la
Je m Le !' \ enlura.]
— L'Académie ne donne ce mol , ■ adjectif féminin.
RÉVÉRENCIER v n.l">conj. Faire la révérence. A latin, M. le duc d'Orléans rêvérencia aussi. Saint-Simon.)
* RÉVÉRENCIE1 SEMENT, adv. Av< respect, d'une manière humble et rèvérencîeu-
Vtier vous salue Ues rèvèrencieuse-
* RÉVÉRENCIEUX, RUSE. adj. Fam.Qui
le faire qu inl ité de i ^ éren :es. Voil i un homme bien révérencieux. Ne se dit que par moquerie.
— Fi?. Humble el i1 venir de jour en jour plus rèvéi e i :ieu.\ D nirsn vê
i en ci eu s Pai îles révéi encie ises < omme il était rét érencietu et comme, un moment après, il était violent,emportè,boui i u,imp »li! D 1er
* RÉVÉREND, ENDE. adj. du lai
u: même -unit". Digne dV ireréî êré.Mets . beaux gants : tu seras plus ■■ ■ ■ [)i
i . . urt.)
— Ne s'emploie plus gu< i mme un litre d'honneur qu'on donne aux religieux et aux re igieuses. Révérend père en Dieu, Le !■ end père un tel. La révérende mèresu-
ire. Le 1res révérend père.
Suivant le lardon inedi lant,
Les
Ont vu drauer Iet gi s ■ tnèi i
I . .lir
Kl la grand'cliaml lu couvent. (Gi
— Par plaisant.
De ce fiel mj l iq ie i ■ 1 . . nbale
Sur l'Iiistoire de dom \ i Faite en i eue ci itîqnc ■ t.in le pei i" , ■
i leineiit, Entrai 6 |
En A i l u x pa
i iirc donné au i
où il- n'avaient pas M
seigneur.
— Un a dit a tort rèi i 1 1 île au féminin.
Très • '' ■■■ Dieu,
Oui i ' ■ ■ I .
Substanliv, Mon n pi vérends
[A cad Dieu trde, mon r^j é\ end ' C De-
* RÉVÉREND1SSIMI
forme latine d< rêvé e fitred'h mneur plus
relevèque celui de Révérend, el [ne 1 in donne
aux ève [ues, aux arctievêqu
d i tre et aux supérieures de certaines ab
bayes.
* RÉVÉRER. v. a. 1" conj.(ét.lal
lu prél el iever< i, craimlreavec i i ut une syllabe
muette, excepté au futur et au con lil mn l Je révère, lu révères. Je révérerai. Je rêvé ■ il moi er, respecter. Ré\ éi er Dieu. Rè\ érer les saints. Révérer les reliqu R es ima-
ges. Révérer les ministres de la religion. Réi crer la mémoire de quelqu'un. C'est le bonheur de nos jours qu'on puisse au tant s'attacher au mérite et à la personne du prince qu'on en repère la puissance el la maj tsté. !(■ «s. Toute la nature allentive,étonnée,o (connaît
en lui le pouvoir deson créateur el révère sa s linteté et son innocence. [Fléch. J'assassine et un roi que je révère [Racine Rome et tous vos -ii- if ces aïeux. 11.) Tout
l'univei - l p liss ince ' B. K >uss. Le
Hollandais» ne qui tue les repti-
les. B. IcSt-P Pari it l'homme estime qui le trompe ■ [ui l'opprime. Id.ï
En vain de ta laveur du pi n jues
Tout révéi ■■ - es marques IIac]
L.,) créance, le? mœurs, le pouvoir, ton* diffère
Ce qu'ici l'on proscrit, ailleurs on le révère. (Volt.)
— se REVERER. V. prou. Éltê, devoir être rcs-
. Les vertus utiles sont celles qui doivent le plus ->' révérer. [Boiste.)
— Se respecter soi-même.
— Se respecter mutuellement. Les hommes de vrai mérite se révèrent et ne se jalousent jamais. (Boiste.)
* RÊVERIE s f i a ! État de l'esprit occupe d'id — ■■ i- ies iui l'intéressent;
s riantes ou tristes auxquelles se laisse aller l'imagination. Une profonde rêverie. Lue continuelle rêverie. Une agréable, une douce rêverie. S'enfoncer dans une sombre rêverie. De mélancoliques rêveries. Promener ses rêveries. La rêverie est la compagne la plu: ce, la plus fidèle, la plus intéressante : elle fait disparaître le temps. B île II ne faut point de eau.-1 pour agiter noire .une ; une rêverie sans corps el sans sujet it régente et Mont.] Par le travail, on charmait l'ennui, on ménageait le temps, on guérissait la langueur de la paresseel les pernicieuses -erenes île l'oisivelë Boss ) Les bruissements des prairies, ces gazouilh is m
plongent dans d'ineffables rêi en
mes m. nus les livn philosophes. B de Si P La rêverie du voya-
-! unes irte de pli n Lude de cœur et de \ ide de tête, qui vous laisse jouir en repos de votre existent C itea bi L'hommequi| court les champs déserts peut s'abandonner à une libre rêverie. -1 Fa*
Tantôt, un livre en main, errant dans les prairies, J'oceui>e n t. (BOILE.UI.)
— 1'. Se dit surloutde l'amour. Il baissa l l :ablé par une rêverie sou laine, i>. Flaul
— Distraction, absence i nentanée de l'esprit. Je veux savoir --i vous n'avez point ii de la rêverie naturelle que je lis a Vitré, en priant
ntilhomme de bas: i-. ! igné de nous faire vilement dîner. [M™8 de Sév.)
— Idée extravagante, chimérique. Les rêveries des aslr •!■--■ n ■■-. Débiter ses rêveries pour des vérités. Ouvrage pieii i ies. Les r eurs, gens fanatiques qui im*o e toutes lei leur s« ni insj s. Boss.
Dans peu voui
Du public <■■■■■ 1 1
■ Inventa le MaîOll ave. les artni ■
— Délire causé par une maladie . i Efel de ■ e
Entrer dans la rêverie i omb r eni ève rie. A voir des rêveries. \>< -, i si ;,i iesdemalad ■. Dans tues rêverie* de ma grande ma :
trouvais, et je ci ■ y us, el j'1 disai , : ■ i*a i ■ ; i - \ >us croy ms
voir partottl des sinistres présages ti Lri mort dans les rêveries d'un songe,dans le chant nocturne l'ui M iss.)
— Anc.admin. Bureau ou l'on payait l'impôt appelé rêve.
— Liltér. Genre de poésie amphigourique
ité au ■ L consistant en rêb
— Syn I ERIE, RÉVE. V. RÉVl iti \ i kii n ii part, pa lu \ Re
ICI \ I Itll II It i lu pi
!■ is.
REVERNI, Il pass. du v. Revi
S'empi ad ni \ i itvut v.a 0, el de
' n. Vernh de nouveau ;coui rit d un .
— si; HEviH.Mi! i ci ni.
* iti;\ i itot n it n >yi d< revektier.
* REVERS ■ m pr. re-verr; du latin re-
.i I : côté d'une'-;, i ■■ ipp isé à
i qui se •- d'a-
: i . d'un fe t . Le
i r ■ monta
leati. La
B Un ntier
perfide i auipail dans la moutagnt i i ' . le S t- V i c
■ ■ i . ■ ..i i- !.. S Am a plus lut ieni|>li la |
— Revers tle ta m u i Le des u de la main, Lé opposé a I i. 1
deux petits coups du revert de la main sur la joue, il me dit d'èlresa e J.-J R u iseau.)
— Un coup de revers, un rei ers. i ncoup d'ar-
....ini, un coup donné de fauche à 11 iitc
avec la main ou i" ec un instrunn i
,i i me quelcon [uc. i» mner un ri ■ i i B esser
d'un revers Donui r un revers do la main. Je
oui i s l'i H':"' !" i d'entrer, unis d'un revers
de -i-i issc ma leuseelleme cloua contre
la muraille. (A. Daudet.
Fort bien
Il [aul ijue je lui
— Fi i t. Frapper de g i droite avec une ai me, un bâton, etc., q i tient de la main droit .
— Fig. /'// rêver* ,!e fortune, ou simplement nu rêver* l ne disgrâ
ivaise, Eprouver, essuyer d'étranges revers, de grands réel affreux revers, de cruels ferme dans les revers, se laiss tr abattre par le premier revi I ont pu éprouvi .
ne changera plus Hass Les bons elles mauvais succès semblent s'être partagé la durée les ans et des siècles, el n » de voir
ne le plus long et le plus glorieux finir par des revers (Id.)Leroi n'avait poinl i i éprouve de revers. Voll J .'ois la reine et . us, mes revers von! fin r. De Belloy.) Quelques revers répandus d ni- le champ de la * ie en font fru ïtifii r le bonheur S Dubay.' Les tempêtes de l'ambition ne se font point sentir dans les hameai s, el [es révéré de la fortune n'y exercent poinl leur empii c. U rac C'est dans ies grands revers que bi illent les grands courages. (Joliveau.)
Mille fameua
D'exeoiple; él lanLs oui rempli l'univers. (T. Corn.)
Mais i loîudi e rei ■■■ ; fiaiesle,
L-- masque be, 1 tionin
Et le liéros s'évanouit (J.-Ii. Roi -
—Les revers d'un habil Les deux parties d'un habit qui se joignent sur la poitrine, et qui semb ent repliées en dessus de manière a montrer une portion du revers ou de ta doublure de l'habit. Habit d'uniforme à revers bleus.
— Revers de botte. Le haut de la lige d'une botte, lorsqu'il paraît se rabattre et montrer le côté du cuir qui n'est pas noirci. Bottes i vers.
— Ane. cost. Partie des manches qu'on retrousse, el qui s'appelle aujourd'hui paiement.
ion pi nu le revers '!<■-; manches.
— Arcliit. Revers d'eau. Pente ménagée audessus d u u«' corniche ou de toute autre p n l < saillante pour faciliter l'écoulement des eaux.
— Art mil 1 1. Voir, prendre, battre à rei,
de revers une troupe, un nui raye de fortification. Voir, prendre, battre celte troupe, soit en s ■ : à dos Le pi ince i prit à re-
le retranchement du front. Saint s m Prendre des revers. Occuper une position d'où l'on dirige obliquement son feu contre le dos de l'ennemi.
— Fort if. Revers du fossé. Bord extérieur, opposé à celui de Penceinte.Les 11 isses se firent tuer pendant une [lemi-heure sans quitter le revers des fossés. [\ l Ri ■ orilton.
P le l'orillon vers la rcourl Un ers de lu tramhee. Le côté de la tranchée qui est tourné vers la campagne, et qu: esl opposé a celui
.-aide la place. || Nom imp
[quel au côté extérieur du parapet.
— Hist. contemp. Signature du revei I i
i m ainsi appelé parce qu il se trouvait, dit-on, sur le revers de la page, et par lequel les officii i s français [ui le prirent i nsi rent, apri - la capitulation de Sedan, leur lii ii. et leurs armes, à condition de n servir contre la Prusse pendant toute la durée de la campagne.
— Mar. Partie de la muraille d'un bâtiment qui esl en surplomb. |j Mana > î. Les
ites, boulines et amures d< dessous le vent des basses voil« s, c'est à-dire qui i i se trouvent pas du côté du von!. Il Celles qui sont placées sous le vent. \\ palan de revers. Celui qui fait effort sur le garantd'un autre palan. j| Re-
REVE
REVE
REVE
REVE
vers Carcasse. Portion de voûte de bois faite à la poupe d'un vaisseau, soit pour soutenir un balcon, soit pour un simple ornement ou p ui R ersde /Vjmtow. La partie de l'éperon comprise depuis le dos du cabestan jusqu'au bout de la cagouille.
— Mono. Le côté opposé lesl l'empreinte de la lêle du prince ou du personnage au nom ou en l'honneur duquel la médaille a été frappée.
— Fig. et fam. Le revers de la médaille. Le mauvais côté, les mauvaises qualités d'une personne ou d'une chose.
— Luc. prov. Tonte médaille a son revers. Chaque chose a deux faces, un bon côté et un mauvais.
— Revers de la médaille signifie aussi Contre-p.i! ' -nient des chi ses
Koslradamus, qui »it nalire Henri Quatre,
Grand astrologue a prédit dans si
Qu'en l'an 'leux mil, date qu'on peut déliât ire,
De la médaille on verrait le rtven. iBftiAKGCR.)
— En ce sens, on dit aussi absolument re- Pars. Lorsque M. Oberlin mourut, par un testament qui était le revert de celui d'Eudai
il légu il Cuvier.)
— P&v. Revers de pavé. P&vl'ie inclinée du pavé d'uneruedepuis les maisons jusqu'au ruisseau || Rue à double revers. Rue qui n'a qu'un ruisseau placé a son milieu.
* REVERSAI*, A LE. adj. (du l&t.reversus, retourné). S'est dit d'un acte d'assurance donné à l'appui d'un engagement précédent. Diplôme reversai. Lettres reversâtes.
— Lettres reversâtes, ou substantivement, reversâtes. Nom donné aussi à des lettre- par lesquelles on fait une concession en échange, en retour d'une autre.Haximilien lit signer aux quatre électeurs la promesse d'élire roi des Romains son petit-fils, au nom duquel il leur garantit, pai maies, le maintien de leurs privilèges. (Mignet.)
— RÉ vers aux. s. m. pi. Diplom.Nom donné, dans le droil public de l'empire d'Allen
[u< iraii que
ce qui s'était fait dans un cas particulier ne ruire les règles générales. Les empei eui dent s u ri i ailleui s qu'à
Aix-la-Chapi leontl uj m ■ nnèdesréversaux au chapitre de celte ville.
— reversai.es. s. f. pi. Aveu auquel le vassal 'riait tenu après l'acte d'investiture.
REVERSE, adj. f. (du lat. revenus, retourné). Entom.Se dit des ailes des insectes lorsque le bord externe de l'inférieure est plus un peu courbé, et qu'il dépasse celui de li supérieure.
REVERSÉ, ÉE part.pass. du v. Reverser.
S'empl. adjectiv,
lïEVEHSEAl \s m. [rad. rem pièce de i' lis attachée au bas d'un ■ d'un..' porte-fenêl re, pli, en rec nivremenl sur i i, empi i ne que l'eau n'entre dans la
. Hure.
* REVERSEMENT, s m. Mu. Action de reverser. On dit mieux transbordement,
— Reversement tle courants, de marée, etc. Changement de la marée, des courants, de la mousson. On dit aussi renversement.
— Connu. Report d'une somme d'un compte sur un autre.
* REVERSER, v. a. Ir0 conj. (du préf. re,
/■■ et Verser de nouveau. Reverser du vin dans son verre. Reverser .1 boire.
— Verser une liqueur dans un vase duquel on l'avait tirée.
— Par extens. Ecus sur lesquels il y a
1 en les reversant en Francc.(Vollaire.
— Fijr. Portera la charge de quelqu'un. Cette flétrissure, est-CC qui vous ne savez pas que le temps l'enlève et la reverse sur le magistrat injuste? (Dider.)
— Comm. Transporter un article d'un chapitre dans un autre.
— Mar. Transporter la cargaison d'un bâti ment dans un autre. Rcvei initions tle guerre, de bouche, des marchandises. On dit pi us ordinairement transborder.
— Neutral. Agir sur les manœuvres de revers. |! Reverse! Commandement d'une inanœuvi -• qui a pour but d accélérer le changement îles amures, lorsqu'un bâtiment vire de bord. Il Une marée, un courant, une mousson reversent, quand leur direction devient opposée ,1 ci Ile qu'ils avaieni précédemment.
— SE REVERSER. V. pi'On. Elle IWrrs.'.
* REVERSE, s. m. (du îv.revers, parce qu'à ce jeu, au revers île tous les autn ■-. 1 1
li fait le moins de le agne le
plus Jeux. Jeu de cartes ou celui qui fait le le li éi a gagne la partie, el où le \ alel le cœu est la carte principale ; il se joue à personnes Jouer bi< n au reversi. Grand joueui de reversi. Faire un 1 evei si, une p irlie de reversi. On écrit souvent aussi reversas.
Coup qui consistée faire toutes les levées, et qui, par une exception i la règle ordinaire à ce jeUj procure le gain de la pai tie. I aire le reversi. Faire reversi. Rompre le reversi.
* RÉVERSIBILITÉ. S. f. Jurispr. Qualité de ce qui est réversible. La réversibilité des apanages. Réversibilité d'un héritage, d'un douaire, d'une rente, d'une pension.
— Par extens. Il y a entre les hommes solidarité, responsabilité et réversibilité mutuelles, (tiueroult.)
— Féod. Réversibilité des fiefs. Retour des fiefs au seigneur, à la mort des vassaux qui ne laissaient aucun parent mâle.
— Théol. Réversibilité des peines, des récom-
\ _ n des recompenses, ou di-
minution des peines des autres hommes, dues aux ni' ii tints.
* RÉVERSIBLE, adj. -2 g. (du lat. rêversus, retourné). Jurispr. oui doit en certains cas
•raupropi iétaire qui en a disposé. Les héritages donnés à bail emphytéotique sont réversibles après la fin du bail.
— Se dit aussi des rentes viagères c instituées sur plusieurs têtes, ou d'une pension as-
i rsonnes après la mort du titulaire. Pension réversible sur la veuve, sur les enfants, sur les sœurs, etc.
— Par extens. On pourrai! dire que c'est un honneur réversible a nous-mêmes, puisque les citoyens sont nos collègues. Mira
— Bol. Se dit des feuilles susceptibles de
[uer face à face par leur p. nie- supéquand la direction a lieu vers la base de la tige.
— Phys. Qui peut se transformer d'une acl , une autre. N'oublions pas que le phénomène est réverst ! le, • 1 que nous pouvons, suivantles cas, convertir de la chaleur en travailetdu travail en chaleur.(Saveney. ' Cycle
i te. Cycle qui peut se parcourir dans 1rs deux sens. Il Transformât in h ret> \
lion d'un corps qui, ayant passé a un autre état, revient à son étal premier en repassant par tous les états intermédiaires à l'aide les- ■ i tels s'est pérée - 1 transformation.
— Techn. Sedit dune étoffe dont l'envers peut être utilisé comme l'endroit.
RÉVERSIF, IVE. adj. Qui concerne la réversion.
* RÉVERSION, s.f. (du lat. reversio, même signif.J.Jurispr. Retour, droit de retour, en vertu duquel les biens dont une personne a disp ■■ en : 1 ■ eur d une auti e lui reviennent quand celle-ci meurt sans enfants. Rentrer dans un bien par droit de réversion. Ce duché revint a la couronne par droit de reversion.
— Biol. Retour au type primitif des animaux obtenus par croisement, après une suite plus OU moins longue de générations.
— Liltér. Figure de style qui consiste à faire revenir sur eux-mêmes, avec un sens diffèrent
entcontraire,cer tains mots d'une même pi ip isilion.
RËVERSIS. s. m. Jeux. V. reversi.
REVERSOIR.s.m.(rad.r«'m« , Hydraul.
Barrage établi sur un cours d'eau, par-dessus lequel le liquide s'écoule en nappe. ]] Perluis à la c iroi latérale d'un réservoir.
* REVERTIER. s. m. et. lat., reverlere, retourner). Sorte de jeu qui se joue dans un trictrac, et qui consiste à faire revenir ses dames dans la même table d'où elles sunt partics. On disait autrefois reveriptier.
REVESTIAIRE. s. m. (rad. revêtir). Lieu séparé, dans l'église, où les prêtres s.- revêtent des habits sacerdotaux pour l'office divin. II est vieux. On dit aujourd'hui vestiaire.
— Somme que chaque religieux prenait en certaines communautés pour son entretien d'habits, de linge.
* REVÊTEMENT, s. m. [rad. revêtir - Ar-
Espèce de placage de plâtre, de mortier, de bois, de marbre, etc., qu'on fait à une construction pour la rendre plus agréable, ou plus riche,ou même plus solide. Le revêtement d ce mur est de plâtre; celui des piédestaux est de marbre. Le revêtement des murs de cet appartement est de bois, de stuc, etc. Le revêtement est donc, selon le sens propre du mot, une sorte d'il al ni qui cache la nudité dés en us-
truclions, et souvent la pauvreté de leur matière. [Qualrem. || Lambris de revêtement. Lambris qui recouvre un mur \\Datles de revêtement. Celles qui sont rapportées au droit de la retraite existant dans un mur.
— Par extens. Les vallées riaient 6ti boisées : quelques-unes me rappelèrent, mais sur une moindre échelle, le site- de la grande Chartn el son magnifique revêtement de
: t Chateaubriand.] Sous le revêt entent slar [ ie, le sol 'i' '-' s ca* ilés souterraines p ils limoneux et ferrugineux. 1 1 igu i i 1
— Fig. J'ai touché les raisons pour lesquelles le maréchal ne l'aimait pas, entre lesquelles s. m revêtement de Mmfl de Main tenon, pour ainsi parler de son dévouement pour elle. [Saint-Sii
— I-'ortif. Mur de soutènement employé dans la fortification, destiné à résistera la p . des terres. Cette sorte de revêtement ne monte p is 01 dinairement jusqu'au niveau des terres ,1 soutenir. Le terre-plein peut s'élever en cavalier au dessus du mur, qu'il recouvre quelquefois en partie. |j En général, on nomme revêtement tout talus garni de pierres sèches, de saucissons, gabions, claies, gazons, etc., servant à consolider un ouvrage de foriificaii n, l<s embrasures d'une batterie, etc. Les (Jus anciens fossés étaient creusés dans la terre et dépourvus de revêtements, (Méi imée. | \\l>emi-revélement. V. ce mot a son ordre alphabétique.
— Hydraul. Nom donné à toute construction que l'on établit sur les rives d'un cours d'eau pour les protéger contre l'action érosivi les eaux. On construit ces revêtements en gazon,
en charpente, au moyen de pieux que l'on enfonce, derrière lesquels on place des fascinaes madriers, ou en enrochements à pierres perdues derrière lesquels on rapporte des remblais en terre ou en gravier.
* REVÊTIR, v. a. 2e conj. (du préf. re, el de vêtir . Se conjugue comme Vêtir. Vêtir de tu. Elle vêtait et revêtait son enfant, en ntant de nouveaux plaisirs à chaque petit soin qu'il exigeait. (H. de Balzac.)
— Mettre des vètetneiiis à. L'usage de revêtir les statues d'habits quelquefois très riches est assez commun dans la Grèce, et fait regretter souvent que ces ornements dérobent
,\ les beautés de l'art. (Barthélémy.)
— Se dit particulièrement des habits de cenie ou des autres marques de dignité.
Revêtir un prélat de ses habits pontiCcaux. Il commanda qu'on le revêtit de la pourpre,qu'on lui donnât le collier d'or, que tout le peuple le Bourdaloue.)
— Fig. Les lis ne travaillent ni ne filent, et cependant tucls vêlements des rois pourraient égaler la magnificence dont j'ai revêtu ces fleurs? M-"- de Staël., Bientôt l'eau prive le sol de la terre végétale qui revêtait sa surface, 1 1 rui était la source de sa fécondité. (Fourn.) La fleur des champs nous apprendra le nom de celui qui la revêtit d'une robe écla tante. (Id.)
— Donner des habits à quelqu'un qui en a
Revêtir les pauvres. Ce pativregarçon n'a va il qu'un vêlement tout déchiré, je l'ai re- 1 . v.M Il nourrissait ceux qui avaient faim, r en- tait ceux qui étaient nus. Lemaistre de Sacy.)
— Fig. La mort change de nature pour les chrétiens, puïsque,au lieu qu'elle semblait être faite pour nous dépouiller de tout, elle commcncCfCommedit l*Apntre,à nousreirê/jr.(Boss.) I>ec imbien d'honneur et de gloire, grand Dieu! aviez-vous revêtu l'homme au sortir de vos mains? (Mass., Ajoutez-y maintenant les différences que les divers tempéraments, les âges et les sexes y apportent, vous connaîtrez que les beautés dont la nature a revêtu l'homme sont inépuisables. lt de st-P.)
Tu disposas li I adité,
Quand tu la revêtis de grâce el de beauté. (St-Lasid.)
— Fig. Investir quelqu'un d'un titre, d'un emploi, d'une .lignite, du pouvoir.de l'autorité. Revêtir quelqu'un d'une charge. Dépouiller quelqu'un d'une charge, en revêtir un de ses amis. Le roi l'a revêtu d'un plein pouvoir. La cour avait cru devoir revêtir son représentant d'un titre imposant et d'une autorité très élendue. lîaynal.)
— Fig. Revêtir ses pensées d'un style brillant. Les exprimer d'une manière brillante. Homère, qui l'a revêtue de vers si beaux, demandait l'aumône pendant sa vie. (B. de St-P.)
— Revêtir le mensonge, l'erreur des apparence* de la vérité. Donnei au mensonge, a l'erreur l'air de la vérité.
— Fig. Être comme le vêtement, l'attribut de. La simplicité fait partie de la beauté athenienne, une médiocrité élégante revêt la nation. (P. de St-Viclor.)
— Recouvrir, enduire. Revêtir l'aire d'une grange d'une couche de sable et de terre battus, lie vêtir le fond d'un bassin d'un lit de glaise Le velouté qui revêt la base du bec. (Buff.)
— Garnir de gazon un glacis droit ou circu- 1 tire, ou palisser de charmilles, d'ifs, etc., un mur de terrasse ou de cl iture, pour le couvrir.
— Se dit, dans plusieurs arts, pour Couvrir, environner. Les fondeurs revêtent leurs modèles de cire. Les peintres revêtent leurs figures, quand ils les habillent.
— Sedit aussi des vêtements dont on se cou- -. re. Revêtir un ha bit. Revêtir ses habits royaux. Revêtir le grand collier de l'ordre. Elle (Cérès revêt les rides el les haillons d'une vieille femme, el cherche sa tille par les champs et par les cites. P. de Saint-Victor.)
— Par extens. Prendre, se donner, s'attribuer telle ou telle apparence, telle ou telle qualité. Revêtir la figure de quelqu'un. Revêts la forme humaine cl deviens l'Homme- Dieu. (Delille.) 1 ii '.il insecte s'enveloppe d'un tissu de soie ; il ne peut connaître l'amour qu'en revêtant une forme aérienne. (A. Mail.)
— Fig.Les formes que revêt la pensée. L'idée d'une raison incarnée, c'est a-dire de la raison divine revêtant une forme finie est bien égyptienne, li, Renan. Sauf pour une élite imperceplible, une pure idée n'est qu'un mot vide, el la vente, pour devmif sensible, est obligée ■ i»' revêtir un corps. [H. l'aine.)
— Revêtir un caractère. Faire connaître la qualité, l'autorité qu'on possédai! sans la montrer. Il ne passai) que pour un voyageur, mais il a revêtu depuis peu un caractère d'envoyé.
Acad. [| On dit dans un sens analogue: Revêtir un personnage.
— Archilect. Faire un mur à une terri-.,.',
pour en soutenu les terres. (| Garnir de poteaux une cloison ou un pan de bois. |j Couvrir un mur d'un lambris.
— Feod. Se disait des héritages et des fiefs. Un donateur se dessaisit de ses biens pour en revêtir son donataire. Revêtir un vassal de sa terre.
— Fort. Fortifier l'escarpe et la contrescarpe d'un fossé, avec un mur de pierre ou de moellon. H Revêtir un fossé, un bastion. Le couvrir de briques, de pierres.
— Jurispr. Revêtir un acte de toutes ses formes, de toutes tes formalités requises. Observer
toutes les formes nécessaires pour qu'il soit valide. || Revêtir un acte, un écrit de la signa* tare d une personne. Le faire signer par cette personne.
— se revêtir. v.pron. Prendre un vêtement, le mettre sur soi, s'en couvrir.
Revêtons-nous d'habillements
Conformes à l'horrible téta
Que l'impie Aman nous apprête. (Racine.)
— Fig. Nous ne pensons qu'à nous revêtir des dépouilles de nos amis et de nos proches.;: Mass.) quelle indécence à un ministre de l'Église de déposer les armes saintes, el de se revêtir des armes de la milice du siècle! (Id.)
De quel front aujourd'hui vient-il, sur nos brisées. Se revêtir encor de nos phrases usées? (Boileau.)
— Se couvrir des habits de cérémonie ou des autres marques de dignité- Magistrat qui s'est revêtu de sa robe. Se revêtir d'un costume.
— Fig. Être investi. Se dépouiller de l'autorité avec plus de contentement qu'on n'avait eu à s'en revêtir. Après avoir désarme la multitude, il se revêtit de l'autorité suprême. (Barthél.)
— S'attribuer telle ou telle apparence, telle ou telle qualité. Jésus-Christ se revêtit des apparences les plus humbles pour venir racheter les hommes. C'est en se revêtant d'une nature semblable à la nôtre, et en se faisant homme, que le Verbe divin est venu sur la terre [Bourdal.) Vous vous étiez toujours revêtu de la ressemblance des justes. (Mass.) Il
h eu ne pouvait racheter l'homme des chaînes du péché et de la servitude du démon qu'en se irritant de l'humanité. (Aug. Thierry.)
— Fig. Les formes dont se revêt la pensée.
— Sedit des animaux, des plantes, et même de la terre. La tige elle-même se revêt d'une dure ceorce,qui met le bois tendre à l'abri des injures de l'air. (Fènelon.)Les terrains calcaires se revêtent ordinairement d'une végétation plus '■ igoureuse et plus abondante que les terrains granitiques. ; Malte-Brun.) Plus loin, un ver rampe sur le gazon; tout à coup il se revêt de lumière, il s'avance comme le fils des astres. A. Mari in.) Le soleil anime les ombrages qui vous dérobent à ses rayons dévorants. - is ces traits enflammés, les fleurs se hâtent d'éclore, et la terre se revêt d'une robe de verdure. (Id.)
— rem. gramm. Plusieurs écrivains célèbres ont, à tort, employé la conjugaison régulière au présent do l'indicatif de ce verbe. On parle en soi-même un langage humain el on revêtit ses pensées de paroles. (Bossuet.) C'est alors que les zéphyrs qui l'ont dépouillée du manteau des hivers la revêtissent de la robe du printemps. (B de Saint-Pierre.)
— Syn.comp. revêtir, vêtir. On se revêt de ce dont on se couvre en second lieu, des babils qui se superposent aux vêtements, ou d habillements extraordinaires, d'insignes d'une dignité. On se vêt de ses habits ordinaires, de ceux qui sont faits pour le besoin, et sur lesquels on en met souvent d'autres.
REVÉTISSEMENT. s. m. (radie, revêtir .
Féod. Action de recevoir la foi et l'hommage d'un vassal.
— Ane. coût. Revétissement de ligne. Dévolution qui avait lieu des biens propres l'une personne décédée aux parents les plus proches dans la ligne d'où ces biens provenaient. || On appelait aussi revétissement, un don mutuel et égal qui se faisait, dans quelques coutumes, entre deux conjoints.
— S'est dit pour Revêtement, par dérivation de la mauvaise conjugaison de revêtir au présent de l'indicatif. De même que nos paroles sont une espèce de corps et de revétissement que nous dunnonsà nos pensées... [Bossuet.) Il devait faire un courant au-dessus de l'île de Piot, et faire un revétissement à cette ile.(Boislisle.)
KEVÈTl'.t'E. part.pass. du v.Revètir.S'em* ploie adjectiv.
bans ce désordre a mes yeux se présente t'n jeune enfant couvert d'une robe éclatante. Tels qu'on voll des Hébreux les prêtres revêtus.
IIUchk.)
— Revêtu de. Elle était d'un bois incorruptible, qui était revêtu par dehors et par dedans de lames d'un or très pur. ^Lemaistre de Sacy.) La plante du pied est revêtue d'une semelle de cuir dure comme la corne. (ButT. ; La queue est très courte, elle n'a que deux pouces de longueur, et elle est revêtue d'un têt tout autour. (M.) L'œsophage est beaucoup plus grand à proportion, long de plus de trois mètres, el revêtu a l'intérieur d'une membrane très dense, glanduleuse et plissèe. (Lacépède.) Tous ces objets n'étaient point revêtus de ers riches teintes de pourpre, de jaune doré, de na-
11 1 1. l'cmeraude, si communs le soirdans les couchants de cesparages.fB.de St-P.) L'arbre de Wensler, avec tous les parfums des aromates, et revêtu d'un feuillage toujours vert, ombrage les vallées du cap Ilorn. (Id.) Tel est, à File de France, le pic de Peter-Boot, qui, avec sa pyramide surmontée d'un chapiteau et entourée de nuages, ne ressemble pas mal à une figure de femme revêtue d'une robe flottante. (Id.) Celui du maïs, au contraire, y est revêtu Ae plusieurs pellicules. (Id.) H peint une jeune femme revêtue d'une fourni red'hermine,et placée sur un traîneau en forme de char. (Mroa de Staël.1 Les mariniers, sur les bords de la mer Adriatique. sont revêtus d'une capote rouge, et 1res singulière. (Id.) Des vapeurs voilaient en partie les Alpes de Savoie confondues avec elle, et revêtues des mêmes teintes. (Sénancour.)
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Je V»i trout^ couvert d'une iffretist (MOttiéft, Rertiu de limbeaux, toutpftle; mais son œil Conservait ftOuf la cendre encor le même
(IUcihb.]
— Fig. Orne, décoré. Être revêtu de vertus, de qualités aimables. On tédaigne souveni la vente quan i vêtue 'les ornements qui sèduïsontrespi icad Leur front d'un vain éclat n'était point revêtu, (Voltaire.)
Qui, d'un «le lromp«ur à tos yeux rtwitm,
Coi.tre notre innocence arma voire vertu. (RaCINE )
On pourrait dire a certains hommes Orgueilleux du harnais dont ils sont ra Laissons la les honneurs, et comptons les tarins. (FfUKÇOIS vz NEUF! H
— Fig. Qui est investi d'une fonction, d'une dignité. Que fait-il cet homme revêtude sance et de l'autorité de son souverain seigneur? (Bourdal.) Quan ; \ >us serez revêlude quelque charge importante, n'employez jamais de malhonnêtes gens. (Barth.)
— Fa m. t'a gueux revêtu. Ln homme de rien qui a fait fortune et qui en est devenu arrogant, fi ien n'est plus insupportable qu'un gueui revêtu.
— Gueux revêtu. Se dit aussi avec un complément.
Hais i j qui fait ici le régent du Pâmasse
N'est qu'un gueux revitu des dépouilles d'Horace.
iBqileac.)
— Sot retêtu. Sol qui possède des dig des honneurs.
Aux sots revêtus
Le tout est de plaire. (Befungeii.)
— Se dit aussi avec un complément.
De ce même pinceau dont j'ai noirci les vices Et pend du nom d'auteur tant de sots >>
(BoiLEAO.)
■ — Protégé par un revêtement. Bastion revêtu. Dans les châteaux plus modernes, la contrescarpe, ou le bord extérieur du fossé, est revêtue de maçonnerie. (Mérimée.)
* RKVEUlt,EL"SE.adj.Qui rêve, qui s'en-
tretienlde sesimaginations.L'n homme fort rêveur, l'n esprit rêveur. Vous voilà bien rêveuse. Paraître triste et rêveur. Philosophes ; qui pensez tout savoir. (Boil.) Je m'aperçois depuis quelques jours que vous êtes triste et rèbestouches.)
— Qui dit des choses extravagantes et hors du sens commun.
— Se dit aussi des choses. Vos yeux deviennent sombres, rêveurs, fixés en terre.; J. -J.Rousseau, j La tristesse est rêveuse, et je rêve souvent. ;.Mme Desbordes-Valmore.)
— Substantiv. C'est un rêveur. C'est un rêveur perpétuel. (Acad.) fin-cu/sombre, inquiet, à lui-même ennuyeux. Boil.; Il y a des rêl cuis qui aiment cette nature douce et sévèn 0, Feuillet.)
Mais pour moi, de Paris citoyen inhabile,
Qui ne lui puis fournir nu'uii réunir inutile,
Il me faut du repos... (BoileàC. )
— Celui qui pense, qui s'absorbe dans ses méditations. Ce fut un rtVtv/rdesplifs profonds et des plus sublimes. Diderot.) Ces rêveurs étaient avant tout des hommes dans toute l'étendue du mot. (Montalemb.)
— Rêveur de. Certains forçats, rêveurs perpétuels d'évasions, finissent par faire de la force et de l'adresse combinées une véritable science. [V. Hugo.)
— Homme dont l'esprit n'est occupé que d'idées chimériques. Ce rêveur poursuivit toujours sa chimère. (J.-J. Houss.)
— C'est un rêveur, un vieux rêveur. Se dit d'un homme qui fait ou qui dit des choses exlravagantes,donl es idées sont h ts du sens commun.
— Original, distrait, l'n garçon de belles-lettres et qui fait dcsvers,nommé I.aFontainc,cst encore un grand rêveur. (Ta II cm. des Iléaux.j
— S y II COmp. MEUITlTIF, PENSEI.R. PENSIF,
rêveur. Le désir de savoirrend méditatif; Va.mourdu vrai rend penseur: la crainte et linqui'tudcrendenlpfTHA//"; l'illusion rend rêveur. RÈVEUSEMEKT.adv. Dune manière rêveuse; avec rêverie. Il tombait quelque* flocons de neige, et Théophile regarda rêveuse' meut à travers les vitres. (Are. Houssaye.)
HEYID AGE. s. m. Techn. Action de revider.
— Compensation que font entre eux les bro-
irs pour remboursera un de leurs confrères le surplus de ce qu'il a payé pour empêcher un non-brocanteur d'acheter un objet dans une vente publique. Ce fatal revidage fait le désespoir des coramissaires-priseurs et de la police, qui vainement cherche à réprimer cet abus prévu par la loi. (F. Normand.)
REVIDÉ, ÉE. partie, pass. du v. Revider. S'empl. adjectiv.
HEVIDEIt. v. a. l*«conj. (du préf. r?, elde Vider de nouveau.
— Chez les brocanteurs, Faire le revidage.
— Techn. Chez les bijoutiers, Agrandir un trou avec la vrille.
— se revider, v. pion. Être revidé.
* REVIENT.s. m. (radie, revenir) I
Prix que les marchandises coûtent au fabricant lui-même. Le prix de revient. L-j revient. || Frais de fabrication.
REVIF. s. m. [du préf. re, et de vif . Mar. Epoque de recrudescence des marées.
— Fig. Cette anecdote les rendit gais; elle
RKVI
en conta d'autres, et avec un ren/de grâce, de jeunesse et d'esprit. [G. Flaubert.)
HEVIGNY.Géogr.Ch. Iieudecant.de l'arr.
de Bar-1 D M ; i.snohab.
REVIGORER, v. a. 1" conj. S'est dit pour Red leur. A esprits.
(Boucli- l R : etréci Bspril
ts de tant d'affaires. [Saint Fran Sales.)
— se REVIGORER. V. pron. S'est dit p prend i n ur Au moyen de : i
inopinée joie, les esprits se revigorèrent Des* perriei
REVILLA-GIGEDO G G
m, à-tôO kilom. O.de la cote du Mexique. Elles sont rocailleuses i e beaucoup de tortues.
REVIN. Gê igr, Conim. du cant. de Fuhmv, aiT.de R :i v. rtnes ,sui la Meus ; i.lOo h.
RE VIQUÉ , ÉE. part. pass. du v. Iteviquer. S'empl. .i Ije :l
REVIQUER v. a. 1" conj. Ane. techn Se disait, en Picardie, pour Dég irgeretfouler les
étoffes de laine teintes.
— se reviquer. v. pron. Être reviqué.
REVIQUEUR. s. m. Ane. techn. Nom que
l'on donnait aux foulons, eu Pica
*REVIRADE.s. f. (radie, revirer). Action d'un joueur de trictrac qui, pour faire une
ise i . ancée, emploie une ou deux dames des cases déjà faites. Faire une revirade, la revirade.
— Action de se retourner. Comme vous êtes ingénieux à trouver des souplesses et des revirades contre l'honneur de l'Église! Le P. Garasse.)
— Se disait pour Réplique, riposte. J'ai autrefois employé à la nécessite et presse du combat des rerirades qui ont fait faus--
tre mon dessein et mon espérance. Je ne les donnais qu'en nombre,ou les recevais en ; (Montaigne.)
— Mar. Action de revirer.
* RRYlUEMEXT.s.m.frad. m-irer. Cliangement brusque et du tout au tout qui survient dans l'opinion, dans la conduite d'un homi d'un parti, d'un peuple. Ce revirement de l'opinion surprit les plus prévoyants. \ i! De sa part, ce revirement s'explique. (la. L'esprit humain n'a pas de ces brusques revirements; ses lois s'exercent d'une manière continue. (E. Renan.)
— Se dit aussi par rapport à la situation, à l'état qu'on occupe. On ne doit pas considérer les personnes et s'attacher a ces revirements de position et de fortune qui traversent la vie de presque tous les hommes politiques. D menin.) \\Revirement des marées, aei Changement de direction des matées, moussons.
— Banq. etComm. Revirement de partit fonds, île deniers, ou simplement revirement. Manière des'acquitlerenversune personne en lui faisant le transport d'une dette active- jn valente à la somme qu'on lui doit. S'acquitter par des revirements.
— Mar.Action de revirer, c'est-à dire de changer déroute ou de bordée, lorsque le gouvernail est poussé à bâbord ou a tribord, afin de courir sur une autre aire de vent que celle sur laquelle le vaisseau .i déjà couru q temps. H Revirement pur in tête, revirement par ta queue. Mouvementd une armée ou d'un ; escadre qui est sous voile, lorsqu'elle vetil
ger de bord, en commençant par la tête
la queue de l'escadre. On dit mieux virement.
* REVIRER, v n. I" conj [d i préf. rr. et de viret Ma I trner d'un autre côté. Il
tèh Ri \ i i ei par la queue. R -j i Revirer de bord dans tes eauxd'unvais-
seau. Changer de boi
lire le même rumb de vent en lé suivant
— Fig. et fam. Revirer de bord. Changer de parti.
— Fig. Hésiter, tourner de différents côtés avant de prendre un parti.
— Jeux. Au trictrac, Faire une revirade.
— se revirer. v. pron. Tournersur soi-même. Peu usité.
* REVISABLE. adj. 2g. Qui peut être revisé. La constitution est révisable.
REVISÉ, ÉE. part. pass. du v.Re viser. S'emploie adjectiv.
* re viser, v. a. l"conj.(élym.lat.,roî-
sere, revoir; formé du prêt, re, et de visere.
Revoir, examiner de nouveau, po .
diûer ou corriger. Reviser une a (Taire. R un compte. Reviser un procès. Reviser un règlement. Reviser la législation pénale.
— Par anal. L'homme veut examiner Dieu et reviser ses œuvres, il veut traiter d'égal avec lui. (G. Sand)
— Typogr. Reviser une feuille. S'assurer sï les corrections marquées a celte feuille faites.
— se reviser, v. pron. Etre revisé.
mp. réviser, revoir Revoir, c'est simplement voir de nouveau ^ reviser, c'est voir de nouveau ce qui a déjà été revu, ou vu avec soin.
* REVISEUR. s.m.(rad. réviser). Celui qui revoit après un autre. Reviseur décomptes.
Grands reviseurs, courage, escrimez-vous; Apprélex-moi bien du fit à relordre. (J.-B. Rorss.)
HEYI
— Juge commis pour revoir un pro
— Arlill. Réviseur d'arme i1 manu-
Employé chargé d'ai 1er le ni dans la visite, l'épreuve et la réception des armes.
— Typogr. Reviseur de tierces. Celui qn
t été I — Chancell.rom.OfQcierde lad i ■
il rîm ini îles, etc.
DIVISIBILITÉ. s. f. (radie, revisible). Caque l'on peut revoir pour le cor- ■
ke\ ESIBI i i radie, revise
l'on peut revoir et corriger. Constitution revi*
si Me.
'REVISION t. (rad. reviser). Action par eon revoil e de itou >*eau La
in des lois. Lu révision d'une constituti m. Lire à une n Bsdras mit en or-
. dont il lu une exacte re- B
— Révision d'un ; Nouvel examen d'un
î jugé en dernier ressort. Demander la revision in pi -
Obtenir des lettres de revision. La revi si | s est presque toujours prononcée par la cour de cassation, et jamais par la cour d'asti irs les cas où, les juges étant convaincus que les jurés, tout en observant les formes, se sont trompés au fond, la cour renvoie l'affaire à la session suivante. La revision des procès, admiseautrefoîs en matière civile, ne peut pi us aujourd'hui avoir lieu qu'en matière criminelle, lorsqu'il est prouvé que l'accuse n'a pas commis te crime pour lequel il a été condamné, lorsque la personne que Ton supposait avoirété assassinée réparait après la condamnation, ou enfin lorsqu'il y a eu taux témoi- - ',
— Révision de eompte. Nouvel examen d'un
■ juge en dernier ressort. Il ne peut être lé à la revision d'un compte q i a il u : qu'il y a des erreurs ou des omissi ris, ! faux ou des doubles emplois. || En matière de comptabilité publique, la cour des comptes, malgré un arrêt par lequel elle aurait dëfinitivement jugé un compte, peut pro-.
ision,soit sur la demande du comptable, appuyée de pièces justificatives recouvrées depuis l'arrêt, soit d'office, soit à la réqu du procureur général, pour erreur, faux oti double emploi, reconnu par la vérifie d'auires comptes.
— Révision de* listes électorales. Pub!, il annuelle des listes ■ s, ai
tion des nouveaux été
droit pendat.i l'année, et la radiation des
!S ou qui ont perdu les qualités exigées pour figurer sur ces listes.
— Conseil de révision. Tribunal militaire inslîtui ser les jugements rendus par les conseils de guerre. Ils tiennent lieu de la cour de cassation pourles crimes et délits commis par les militaires, jj Conseil instituéafinde statuer sur les cas d'exemption pour le si militaire.
— Fan /' 'a revision. Subir l'examen du conseil de revision.
— Anc.jurispr. Droit que les procureurs p rcevaient pour lire et revoir les écrilur< avocats, parce qu'étant chargés de la conduite tnatre, ils devaient savoir ce que ces tires contenaient.
— Arlill. Nouvel examen des canons dont on a déjà fait l'épreuve.
— Typogr. Lecture d'épreuve faite dans le but d'examiner si les <
- lemment ont été bien fa
— Hist. Assemblée de rei - établi parles constitutions de !79I cl i 1795 pour la révision des lois constituant--. L'assemblée
ision ne pouvait exercer son aci de huit ans en huit ans, et la | qu'après douze ans ( 1 6 àsail
ment pour le mê es issemblèes
de revision, dont la proposilïi n, émanée du des Cinq-Cents, devait, dans un espace de neuf années, avoir été i éloignées l'une de l'autre de trois années au moins.
HEVISIOXNEL, ELLE. adj. Qui concerne la revision.
REVISIONNISTE, adj. -2 g. Qui se rapà la revision d'une constitution. Peu usité.
- ibstanliv. l'n révisionniste.
— Littér. Critique qui fait la revision d'un texte.
— Typogr. Personne chargée de la revision d'une épi
REVIS1 r.s.i ' Il Mol
latin qui signifie 11 a revu 0 ut dans
la chambre de - ndiqiier qu'un
dossier avait été revu par un des Mettre, donner son revisit. Il y a un ret isit, revisit.
RE VISITÉ, ÉE. part. pass. du v. Revisiter. S'empl. a
RE VISITER, v. a. 1" conj. [du préf. rt\et de visiti '■• le nouveau.
.v ii...!,. S imettre à une nouvelle visite de douane.
— se revisiter. v. pron. Être visité de nouveau.
REVI
ltf>9
— Se rcndi-o mutuellement une seconde visite.
hkvivai.. S. m. Dans les États-Unis, Nom
la
tlioli.) !
UKVIVALISTI i. Ci
part am exercici s relifceux du n REVIVIFICATEUn ra [.revivifier .
1 lier (Hat a une
Lance que l'on avait i
* m. \ i\ n n \ i K.\ i pron.» ri ri-
i .ii ; rad. revivifia \
aei -•!•■. On lui renouvellen ition de
été d'agricultu l
— Revivifient ton de» plantes et îles animaux.
in, le sommeil hibernal ou la morl apparenl
— Chim. Opération par laquelle on réduit un oxyde à l'étal métallique. || Se dit parlicu-
ure auquel on a re Rei uificatton du noir animal. Opération au m yen ut laq
noir animal qui a servi à décol - en eiat de servir de nouveau.
REVIVIFIÉ, ÉE. paît. pass. du v I; viOer. S'empl. adjectiv.
* REVIVIFIER, v. a. 1" conj. (du préf.
igue comme Vivifier.
Physiol. ViviGei de nouveau; rendre le senti- ■ ■ lit perdu, v i Cette parue était pi |i e morte, on l'a revivifiée en la Crollant a l'alcool, en la tlicti ml. Icad
I -• En fia Uses États, en y faisant
Iture, eau sol, en le couvrant d'un ii peuple... ;j.-J. Rouss
— Alcbim. Reproduire un métal qui avait été
— Cliim. Réduire un oxyde à l'élat mélalli- ] le. Se dit particulièrement du mercure. Hamener à son premit
R iir ani-
mal.
Théol. Li icheur. Elle
spirituelle.
— se revivifieh. r. pion Être revivifié, m \ IVISCENCI - r. rad. reviviscenl).
le revenir à la vie. Se dit parlicu les animaient' propriété de
revivre après avoii - :liés.
REVIVISCEKT, ENTE. adj. él. lat.. rere, revivre . Qui peut être rappelé a la a la propriété .le reviviscence.
ra à la vie. Des sensa-
tions r pirisi < : Y II l aine.)
REVIVISCIBLE.adj. ig. Quia la faculté 1 ilcule reviviscible.
* REVIVRE. t. n. J« conj. irrég. (du préf.
- ■■ •■ imme Vivre.
iter, revenii a la vie. Jésus-Christ fit revivre Lazare, qui étail mort depuis trois s pouvaient revivre avec l'expérience qu'ils ont en mourant, il v en a peu qui ne se conduisissent autrement. Laveaux La main de Dieu, qui donne la vie et la mort... semblait l'immoler et la faire revivre plusieurs fois pour la disposer à son dernier sacrifice. (Flëchier.)
— Par exlens. Le clos de Castelet pourrait tei ivre, quan 1 la Merle, Ermitage, ti grands crus du Midi élaient morls. (A. Daudet.)
I ig Vivre pour ainsi dire de nouveau. Les p - revivent dans leurs enfants. Puisqu'en vous Mènèlas voit revivre son frère Rac. Ilesivre en sa pos I : Ce père des
mrant, et voyant rentre en vous seul incedetoutesapostéritééleinte... Massillon.) Aumoment même où il était frappé, ce peuple croyait, en s'immolant, rentre dans le pouvoir qui devait commander au monde. (E. Quinet.)
S • dit, dans le même sens, des héros des - épiques ou dramatiques, des personnages célèbres lan< un discours. L'épopée fait revivre dans ses cha - les temps
pa Princesse, qui gémissez en lui rendant
>te devoir, et qui avez espère de la voir ■ ans ce discours, que vous dirai-je?
(Bossuet.)
— Pai exlens. Puissent ces grands modèles retirreen vous par l'imitation, plusencoreque par le nom ! Mass. Le mal qu'a fait l'ancêtre revit dans son rejeton. (P. de Si-Victor.)
— Faire revivre une personne. Prétendre qu'elle est vivante alors quel ie est morte, ("est ce même comte de Moret qu'on a fait revivre depuis, et qu'on a prétendu avoirété longtemps ermite; vaine fable mêlée àces tristes événements. (Voltaire.)
— Se dit, en général, des choses qu'on re-
! au souvenir. à l'imagination Quelsupplicequece réveil, qui nous ravit chaque malin les amis avec lesquels les songes nous B ;l ■ On faitraurrepar : de l'imagination tout ce que Page et les temps nous ont été Hass I : > [Uienvironiieleltldesam heur) fait revi-
- itivenirquelque nouveau crime.
! I. N us faisons sans cesse revivre nos jours en ce qu'ils ont eu de criminel. (Id ] On sort ■ ;u'esenlation le cœur tout ému du récil de l'infortuned'un héros fabuleux, et votre
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I ue vous rencontrez, vous trouve insensible à ses peines! Ame humaine ! avez-vous donc laisse toute votre sensibilité sur un théâtre infâme? et faut-îl faire revitre, pour vous toucher, l'ami- tgeance, et toutes les
. s des siècles païens
t souvenir Toit revitre Ce que nos yeux ont tu périr. ( J.-B. Ro
— Renaître, se renouveler, en parlant des choses. L'industrie sembla revivre. Empêcher les abus, les préjugés de revivre. Le templedu
ir vit revivre sa gloire et sa majesté. Les campagnes ont vu revivre, de ce prince, l'abondance, la paix, l'innocence des
droit romain revivait dans les canons des conciles et réglait toute la procédure des tribunaux ecclésiastiques. (Aug. Thierry.)
— Éli ranimer. Ellerevivait dans le mouvement des eh* v lux, des é ;ui pages, des toilettes. (I)e Gonc
r irs qui, dans un camp* d'un vain espoir déçus. Comptent en murmurant I«ç coups qu'ils ont reçus, ront pour me suivre.
— Parextens.Quandjemesuiséveillé,raube commençait;! faire ret ivre les aibres, lesprairîes, les cullines, les buissons de la route. V.
C'est le printemps qui rend l'âme
A no? I
Hais e'ert l'amour el la flamme
Qui loiil ra ici e noi etcun. (Moulue.)
— Pig. Faire revivre une personne. Lui rendre des forces, tur, lui redonner (te l'espérance, de la joie Re [ui afait revivre un malade. Cette liqueur l'a fait revivre.
— Parexagér. Voila du vin capable de faire revivre un m
— Fig. l'aire revivre une chose. La renouveler. In ranimer; la remettre de nouveau en bonneur, ei revivre lamémoire des gran Is t.
m its tombes en désuétude. Faire revivre une ■ -. une opinion. H lit revivre dans i
. ûcuspuhlicsel solennels, urltii plaire, a faire revivre les arts pei lu E. B nan.J
— Faire renne l'amour, la haine, etc. Rallumer l'amour, la haine, etc.
— Fig. Il fatl revivre en lui la gloire de ses ancêtres Dans agne que Dieu avait choisie depuis mille ans, les épousi Jésus-Chrisl faisaient mure la beauté
cicus B Puissiez- vous faire revivre
• isqu'ilaprati niées
cher sur les Li
avec leur nom leurs dignités et leur gloire I i
At-tO pensé qn'Atidromaqoe infidèle Put ; |ui croît revivre en elle? (Rac.)
— Faire revivre i/es droits, îles prétentions. Les faire val eau.
— Faire revivre une charge. Rétablir une charge qui avait été éteinte ou supprimée.
— Donner un nouvel éclal I nis fait revivre les couleurs. On le dit en parlant de l'effet du nettoyage qui rend leur premier éclat
m leurs d'un tableau que la crasse avait terni, de celui du vernis qui rend à l'cns d'un vieux tableau l'éclat qu'il avait au des mains de l'ai l
— La noix île galle fait revivre les écritures. Elle les fait reparaître, elle les lisibles.
— Théo!. Pour ret tire ù la grâce, il faut mourir au péché. Il faul
>i l'un veut revenir en **tat de g :
— Activ. Tu me reviendras, tu revivras la jeunesse, '-t cela précisément à l hem enfants s'éloigneront de loi G. D I
s'appellent, les impressi i !• nt. tout un coin du passi vaut la page 011 le chapitre, on revit les heures 1 1
le c*u% que j'ai" mie
mon àme, et je i LaM ll\T.)
REVIVRE. S. ni Écon, rur. Se dît pour Regain.
RÉVOCABILITI - f. Polit. État deeequi est révocable.
* RÉVOCABLE al;. 1 g. Qui peut être révoque. Procurai ioi ible Commission
1 i : « cause de mort sont
tbles.
— Qui peul êti tué. Employé révoca- I • droit populaire, c'i si l'exercice de la
- par un fonctionnaire révocable, le G irdin.) RÉVOCABLE.UENT. adv. D'une manière
RÉVOC \TIF. IVE. adj. Qui révoque.
— Hist. Édit révocatif. S'esï dit de ledit qui I 1 1 celui de Nantes.
* RÉVOCATION - r . a-cion).
Action de révo [uer. Faii ifler une révoltions parti i il . ■■ * iraent.
Emploi s ; "Talion depou-
— Acte par lequel on re
Ulst. Révocation d fiante I :
lequel Louis XIV ré* i [lia, le il j'édit : lu [• ai II nn IV, en i
■ la liberté religieuse aux tants. H. Le Tellierditen scellant la révt du fameux édil de Nantes, qu'après un triomphe de la fui et un si beau monument de la
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piété du roi, il ne se souciait plus de finir ses jours. (Ross.) La plaie de la révocation de redit de Nantes saigne encore en France. (Voltaire.) C'est la révocation de redit de Nantes qui fit irréniissiblement de Louis XIV un sectaire. P. Lanfrey.)
* RÉVOCATOIRE. adj. 2 g. Jurispr. Qui révoque. Acterévocatoire. Disposition invocatoire.
* REVOICI, prépos. réduplicative. qui signifie Voici de nouveau. L'absence de votre amant * >ngue, le revoici plus beau que jam lis. 1 rév. Familier.
Trois jours n'étaient passés entièrement.
Que revoici chez A lis uoire belle. (La Foimnre.)
RÉVOIL Pierr -Henri . Peintre français, né à Lyon, 1776-18 H 1 e David, il lit
lui des tableaux d'histoire, mus dans <if plus petites proportions, et emprunta ralemenl ses sujets au moyen âge et à i valerie. Il est tombé parfois dans un fini précieux et des recherches minutieuses qui donnent à sa manière un peu d'afféterie.
* REVOILÀ, prépos. réduplicative. qui signifie Voilà de nouveau. Le revoilà encoi e. Me revoilà dans mes lamentations de Jérémie. (M01» de Sévigné.) Familier.
REVOIN. s. m. Éeon. rur. S'est dit autrefois pour Regain. Ce mol s'est peut-être formé de refoin, comme qui dirait second foin.
* REVOIR, v. a. 3*conj. irrég.fdu préf. re, et de voir Se conjugue comme Voir. Voir de
;. voir quelqu'un. Revoir sa pairie.
les beaux jours i ixàerevoirles
mursdelapalrie. Coi a. Mes yeux sont éblouis du jour que je revoi. (Rac.) Rappelez les premières campagnes du prince de Conti; on noyait revoir le grand Condé dans sa vive et vaillante jeunesse. [Mass. Du fleuve de Judée premier mouvement, en revoyant M"*0 le la Tour, fut de se plaindre amèrcmentqu'elle l'avait trompé.: B. de St-P.)
Non. «ous n'espérez plus d- nous revoir encor, Sacrés murs que n'a pu conserver mon Hector! (Rac.) Dans le brillant tracas uu j'ai longtemps vécu. J'ai tout tu, tout goûté, loul revu, lout connu.
(Gresset.)
— Examiner de nouveau. Revoir un c
i; rdes épreuves. Revoir un manuscrit. Rein ouvrage. Tous nos grands maîtres en ont revu leurs ouvrages à plusieurs reavec la plussévèreattention.(La Harpe.) Revoir unepici t*. Retourner au théàire pour Ire une seconde fois une œuvre drama- . ■
it commencer par voir beauet souveni liuff.)
En parlant d'un procès, Examiner une ■ le fois et juger de nouveau Sol m voulut revit I affaire. (Montesq.)
— I revoit I i se sert p iurin-
qu 'il faut faire un nouvel exami pie t d'un etc. Me il
irticle douteux d'un compte.
— Se ur Au revoir. A revoir d ins
ignon d'armes. (C. Dc- . ne.)
— Écon, rur. Faire revoir nue jument à Vcta-
ili ment, faire revoir une jument. La
réseni i le nom eau à l'étal m queîq les urs
après ; ' pour s'assurer
elle •■si pleine,
i si elle ne l'est pas,
il la couvre une seconde fois.
— Neutral. Véner. Revoir d'un cerf Prendre
le la lu cerf par le pie i.
les fumées, les abat lurcs, les portées,
fl oir de bon temps. Trouver une voie fraîche de la nuit.
— SBREVOIR-V. pron. Se voir mutuellement
iveau. Se rei \ ie sèpa-
ralion. C'est une aj e, i ■■■
p ■■ ; n d'amis qui ne pourront -■ Bois-
tc.) Mais Adieu. Je sors
contente. (Rue.)
— Se v-tir de nouveau. Il n'y a qu'un miroir dans lequel l'homme peu satisfait de lui-même
pas sr revoir; c'est celui de la vérité, tnt aussi ma grand'mère ouvrait pour m ii G Dr
— Être revu. Il est des circonstances qu'il
en observer et saisir; elles ne pourront
— revoir, s. m. Action de se revoir. A lieu
\ \ i i \ lieu, m uses,
jusqu'au revoir. •' B. Rouss.)
Jusqu'au ret 3 |u*niie naUsance illustre
Des sentiments du cœur reçoit sou plus beiulnstre
- I UCHfcS.)
— Vén. Piste de la bête chassée. || Beau recelai que la bête imprime sur un u
et uni, et qui est liés apparent.
— Syn. corap. revoir, réviser. V. réviser. RI \ OI1 IJRÉ, ÉE. part. pass. du v. Rc-
. il i S't mpl, adjecliv.
Iti :\ oi i IJRER. v. a. l"conj.(du pi
\ iturer de nouveau, une se-
III \ OLE, ÉE. pari. pass. du v. f; S'ctnpL adjecliv.
RKVOLER.v.a. lre conj. (du préf. re, et de t , Voler de n niveau ; commettre un nou-
-. olé el revolé.
— se revoler, v. pr. Être revolé.
REVO
— Se voler de nouveau et mutuellement.
* REVOt.ER. v. n. 1" conj. du préf. re, et devoler). Voler de nouveau, retourner quelque part en volant. Un oiseau qui revole vers son
Si on l'arrachait (l'alouette) de dessus ses r.-tits, elle recelait à eux dès qu'elle était li- Buff.)
Mais la nuit aussitôt de ses ailes affreuses Couvre des Bourguigiious les campagues vineuses: Revoie vers Paris. (Boileau.)
-Fig.
Le corbeau donc vole el revote.
Sur son rapport, les trois amis
Tiennent conseil. (Là Fontaine.)
— Par ex tons. Revenir avec rapidité d'un lieu à l'autre. Revoler au combat. Ile voler vers quelqu'un. Noire flotte est toute revenue paisiblement par Belle-Isle, el M. «le Seignelai re Versailles : car c'est aussi un oiseau moins gros que le duc de Chaulnes. (Mmo de Sév.)
Puis, pour me dVerlir, je vole et je revote. En deux heure; ou trois, de l'un à l'autre pôle.
-WtETS.) Revote: de mon ermitage A volve brillant tourbillon. 1.VOLTAH1E.)
— Se dit surtout an figuré. Reporter vivement ses affections vers un objet. Mon àmere-
' v^rs toi, a travers les abîmes qui nous séparaient. [Harmonie!.)
Je verrai mon âme, en «ecret déchirée.
Revoler vers le bien dont elle est séparée. (Rac.)
r où le wnr coinliaUu Par un instinct iecret revoie à la verni, i Voltaiiie )
— On a ditaulrcfoïs S'en revoter, mais celle
a vieilli et n'est plus usitée.
* REVOLIIV. s. m. (rad. revoler, dans le
i revenir rapidement). Mar. Eifet du vent lorsqu'il est réfléchi. renvoyé par un objel quelconque. É lre Uni r me » revolins près des terres élevé - I voile fait revoiin lorsqu'elle est enflée par le revoiin qu'occasionne une autre voile.
— Tournant d'eau ou tourbillon. Se noyer dans le revoiin des vagues.
RÉVOLTANT, part. prés, du v. Révoiler.
Qui i évolle. Une proposition révoltant les esprits.
* RÉVOLTANT, ANTE. adj. Excessivem< ni hoquant, qui cause l'indignation. Un pro-
- "liant, l'i le préposition révo liante. Une absurdité révoltante. Un abus révoltant. Un ; i- . ni ■.-■■■. iltant. Le lespotismele plus révoltant t:st celui d'uninfér eur Boiste.)L'orgut-'il est le plus révoltant de tous les vices.(Id.j Les Grecs onl hasarde .les spectacles non moins révoltants pour nous. [Volt. Son faste esl révoltant, et il ne se souvient plus que son père aétccsclave.(Bartlié!.)On troque tous les jours un homme contre un cheval; il est impossible que je m'accoutume a une bizarrerie si révoltante. (Parny.) Quede systèmes ren- ■ par d'autres systèmes! que de paradoxes révoltants ! Frayss.) Toute sa vie gémir découragé sous ce joug révoltant, ou sous le
i encore plus accablant des remords.
X-M n m Expression qui lui esl familière pour des choses révoltantes, inconcevables, atroces. , Las-Cases.)
* RÉVOLTE, s. f.(ét. ital., rivolta, même
du latin revu il urner).
1 >n , soulèvement des sujets contre le souverain, ou d'un inférieur contre son supéi. : aie. Etre enréi ill .
vol) i verte, en état do révolte. Révolte d'une
efd'undéparlemcnt,d'une ville Ri d'un camp, d'une armée. Peuple en révolte. Avoir l'esprit de révolte. Se jeter Mans la ré- - .liftier pari ml la révolte. Se mettre en révolte. Apaiser, calmer, réprimer, étouffer la révolte, une révolte. Exciter, portera la ré- Fomenter la révolte. Chef d'une n
n traîner â la révolte, dans la ré*
l'ant il est vrai que tout se tourne en
tes et en pensées séditieuses, quand ï'au-
i religion est anéantie ! Boss. Dans
confusion el ;
roui Israël paraît d'abord applaudir à la révolte
d'Absalon.(Uass.) Renversé par une révolte des
n s, Mahomet IV eut pour successeur
. n. Volt.)
Il fait partir tous ceux dont mon malheur Pourrait a U réwotie exciter l.i douleur. (Racine.)
— Fig. La révolte des passions. La révolte des sens . i Re de la i hair
contre l'esprit. C'est dans le cœur de l'homme seul,ô mon Dieu ! que vos w Istrou-
le l'opposition et de la révolte. Mass.) C Ilecliv. Ensemble desgens révoltés. Les s et des étions de pains faites au peuple par la I, Blanc.) Syn. comp. révolte, émbi ir. tnsirrecii in, si t moN. L'émeute est un mouvement, une fermentation momentanée de quel me partie du | causée pai ielqui
I la mu- . .h'insurreclio est! Lat d'unp i et armé pour attaquer l'aul
Lail soumis, ci qu'il déclare ne plus vouloir reconnaître. L&révotte est unerésistânce ei un soulèvement contre le souverain,conlois, contre l'autorité légitime. La sédition est un esprit gênerai de trouble, d'opposition qui, inspiré par quelques-uns.se compie rapidement à tous les membres d'un c irps, d'une assemblée, ou même d'un peuple, et y entretient une disposition à la résistance et à la révolte.
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RÉVOLTÉ, ÉE. part. pass. du v. Révolter. S'empl. adjecliv. Un pays révolte. Lue province révoltée. Grand Dieu ! un ver de terre révolté, lelque jesuis, s'est attiré vos regards! (Mass.)
Il n'adoucit jamais aux esprits révoitèt
Ses dogmes rigoureux, ses dures vérités. (L. Racine )
— Fig. Indigné, froissé. Révolté de voir un homme plus jeune que moi vouloir à toute force me gouverner comme un enfant. (J.-J. Rouss.) Ma raison, non moins révoltée que ma foi, accable ce que je voudrais conserver d'espérance. (L. Veuillot.)
L'A.'adêrnîe en cori>s a beau le censurer,
Le public révolté s'obstine a l'admirer. (Boileu.)
— Révolté contre Naples, révoltée contre le
roi d'Espagne, venait de se donner au duc de Guise, dernier prince de celte branche d'une maison si féconde en hommes illustres et dan gereux. (Volt.] Rlio les, y exaltée contre A ndronic, empereur d'Orient, appelle les Sarrasins dans ses murs. (Chateaub.)
Ces peuples, que l'erreur rendit ses ennemis, Contre elle révoltés, a son Dieu sont soumis. (Rac )
— Révolté sous. Révoltée sous Cambyse, il ne fallut qu'une campagne pour soumettre l'Egypte. (Volt.)
— révolté. ÉE. s Celui, celle qui se révolte. Les révoilés. Ré luire les révoltés. Les révoltés se sont rendus m i 1res de telle place. (Acad.) Dans les révolutions, le révolté ce n'est pas le peuple, c'est le roi. (V. Hugo.)
RÉVOLTEMENT. s. m. Action de se révolter. Le recollement qu'avaient fait les Galatiens de l'Évangile n'était pas une li faute. (Calvin.)
* RÉVOLTER, v.a. lr*conj. Soulever, portera la révolte. Révolter des provinces. It*"-. ■ ller des troupes contre leur général. Révolter une famille, des entants contre leurs parents. Comme un ennemi qui se déguise pou rentrer dans une pla :e [ii'il veut, révolter contre les puissances légitimes... (Boss.)
C'est lui qui m'a ravi l'amitié de mon père,
Qui le fil mou rival, qui révolta ma mère, i Racine \
— Fig. La volupté révolte les sens contie la raison. Un feu que la raison n'avait pas encore modéie le révoltait contre la discipline et la contrainte. (Flèch.)
— Choquer excessivement, indigner. Révolter tous les esprits contre soi par ses pr-'
par st's manières, par ses discours. Révolter toute l'assemblée. Révolter tout le momie. Contre un si juste choix qui peut vous révolter? [Racine Vi"i- prétexte le ne pas révolter les gi an Is contre la vérité, on la leur rend pn méconnaissable. Mass.)Il n'y avait que le mystère qui me révoltai. (J.-J. Rouss.)
— Fig. Cela révolte le bon sens, le bon goût. t Lion si cruelle révolte l'humanité. Cet ouvrage, ce système révolte la raison par son abs i lité. Les prospérités nous enorgueillissent,les mépris nous révoltent. (Massill.] Dès qu'un gouvernement a complètement révolté le sentiment national, il tombe; je le défie de se tenir debout une minute de plus. (Bignon.)
— Absol.I1 y ades propositionsquirero//e«^ d'abord, quoique l'esprit ne trouve pas tout de
—■motifs de son indignation et les moyens de. les réfuter. (Boiste.) Toute sorte de jougrevolte. (Massillon.)
— se révolter, v. pron. Se soulever, se porter a la i Ile, Se révolter contre son supérieur, route la nation allait se révolter contre César Mass.) Depuis dix-neuf mois Darius ass ègeail Babylonc, qui s'était révoltée; il allait renoncer à son entreprise. Bartbél , Les Juifs
■ révolté*. Titus assiégea et prit Jérusalem. (Chateaub.)
Quil moi, que contre un père osant me révolter,
Je mérite U morl que j'irais exiler' (RjkCIHE )
Qui se révolte à loi i.
El devint l'artisan de son malheureux sort.
I A Cl ■
— Se dit aussi des animaux, La petite fau- -■■. ti révolte loul comme 1 ramier, quand le coucou veut s'emparer de sonnid. (De Juss.
— Fig. Quand les passions se révoltent. C'est cintre cette autorité de l'Église que les liberlins se révoltent avec un air de mépris. Boss.) Si j'allais vous prêcher quelque erreur, je verrais
on auditoire se révolter contre moi. 11. Tant la chaire! le sang se révoltent contre les pi ai i jues de religion. Fléch.] Du sang qui se est-ce quelque murmure ?(Rac.) Contre lême enfin j'osai me révolter. (Id.)L'ordre de Dieu, contre lequel ils se révoltent. (Mass.) Ayez, horreur levoustrouvercommeseuldans l'univers, rie vous révolter contre toute la nature. (Id On ne mène les homm et corrompus ni par la justice ni parla i ils se révoltent inoins contre le mal qu'en leur c mtre le bien qu'on veul leur faire. (Mm« de Staël. Elle se révoltait intérieurement contre cette lomination. G. Flaubert.)
— Se révolter de.Ddins ce siècle presque tous les esprits se révoltent 1 ■ la foi. (Balzac.: Locui i vieillie.
— S*in ligner; Le bon sens se révolte contre
le absurdité. Tout le clergé s'est révolté
la plupart de ses opinions, et surtout
leari ogance avec laquelle il les
débite dan- sa compilation trop pédantesque.
Voltaire.)
— Avec ellipse du pronom se. Faire révolter toute «ne province.
— Au sens moral. Le péché a fait révolter la chair contre l'esprit.
REVO
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REVU
*REVOLU,L'l!.adj. [du l;it. revolutits, roulé). Se dit 'lu cours des planètes et des astres lorsque, par leur mouvement périodique, ils sont revenus au même point d'où ils étaient partis
- Achevé, complet, en parlant des périodes i ■ mps Le mois, l'an, le siècle n'était pas ■-[■■ révolu. L'année révolue. Avoir trente ans révolus. Il n'y a pas encore de cela trois n:\srcrnlus. (J.-J. Rouss.) J'avais bien raison de célébrer l'astre des nuits; il vient me délivrer précisément après un mois révolu de son cours, (B. do St-P.) M y en a qui ont mis dix-huit ans révolus pour al 1er d'une certaine mairie de Paris a un certain palais. [Gambetta.)
En vain 1" \ sgue! des Années
Roulent dans leur flux et reflux
Les croyances abandonnées
El les empires révolus, | Lamartine.)
RÉVOLUTÉ, ÉE. adj. (et. lat., revolutus,
part. pass. île revoirere, rouler). Bot. Qui est roulé en dehors et en dessous. Feuilles révolutées. Corolle révolutèe. Sépales révolutés. Stigmate révoluté.
* RÊVOLUTIF, IVE. adj. Bot. Qui donne la disposition révolutèe. Préfoliation revolutive.
RËVOI.UTIFOMÉ, ÉE. adj. (et. lat., revolutus, roulé; folium, feuille). Botan. Qui a des feuilles roulées sur les bords. Le sésuve révolulifolié.
* RÉVOLUTION, s. f. (pron. rê-vo-ln-cion; du lat. revolutio, même signifieat.). Le retour d'une planète, d'un astre au même point don il était parti. La révolution des planètes, l a révolution de la terre autour du soleil. Les révolutions célestes. Révolution périodique. La révolution de Mars se fait autour du soleil en deux ans, et en vingt-quatre heures autour de son axe. (Condillac.)
— Dans un sens analogue. La révolution des siècles, des temps, des saisons. Dieu avait mis en nous un germe de vie que la révo lui ion des temps n'aurait ni affaibli ni éteint. (Mass.) Le même Dieu qui lance les astres dans leur orbite jette les sociétés dans les révolutions des temps. (E. yuinct.)
— Par extens. Trouble passager et plus ou moins profond qui survient tout à coup dans l'exercice d'une ou de plusieurs de nos fonctions, à l'occasion d'une impression quelconque, physique ou morale, venue du dehors. Cela m'a causé une révolution. Une grande révolution venait de se faire en moi. (J.-J. Rouss.) Un rien l'agite, et la moindre chose suffit pour lui causer une révolution. (Th. Leclercq, Le nom seul de révolution lui causait une révO' lulioa véritable. (Ch. Nodier.)
— Révolution (V humeur*. Mouvement extraordinaire dans les humeurs. Qui peut vous % \rantir qu'une révolution subite d'humeurs ne nous fera pas expirer sur-le-champ? (Mass.)
— Fig. Changement qui arrive dans les choses du monde, dans les opinions. "Le temps amène, le temps fait d'étranges révolutions. Les choses de ce monde sont sujettes à de grandes révolutions. Révolution dans les arts, dans les sciences, dans les esprits, dans les moeurs, dansles modes. Révolution religieuse, intellectuelle, sociale. Révolution qui sopèi e, qui se fait dans les idées. Par des révolutions continuelles, nous arrivons, souvent sans y avoir pensé, à ee point fatal où le temps finit, et ou l'éternité commence. (Flèchier.) Si je venais déplorer la mort imprévue de quelque princesse mondaine, je vous ferais voir cette révolution de conditions et de fortunes qui commencent et qui finissent. (Id.) Pour opérer la sanctification des hommes, il faut faire eu eux des changements et des révolutions qui n'appartiennent qu'à Dieu seul. (Id.) Ce roi, si longtemps maître des événements, les voit, par une révolution subite, tous tourner contre lui. (Massill.) Le momie est une révolution journalière d'événements qui réveillent tour à tour dans le cœur de ses partisans les passions les plus violentes (Id.) Jusqu'à la fin vous ferez sentir, o mon Dieu, dans la révolution perpétuelle des noms et des fortunes, l'instabilité et le néant des choses humaines. (Id.) Une fatale révolution, une rapidité que rien n'arrête, entraine tout dans les abîmes de l'éternité. (Id.) De cette action et réaction naissent les révolutions de la terre et l'agitation continuel le de ses habitants. (J.-J. Rouss.) C'était une révolution sur la terre comme dans le ciel. (Edg. Quinct.) Les révolutions de la viese succèdent éternellement dans lescieux. (Id.)Les révolutions sociales ne sont pas plus des fantaisies du hasard que l'éruption d'un volcan n'est un accident arbitraire. (G. Droz.)
— Changement brusque et violent qui a lieu dans le gouvernement des États. Révolution politique. Prévoir une révolution qui se prépare, qui va éclater. Rechercher les causes d'une révolution. Révolution mémorable. Figurer dans une révolution. Le commencement, la fin d'une révolution. Mettre uÂ pays en révolution. Ces États sont exposés sans cesse à des
révolutions. (Mass.) C'était révolution dans
les affaires, et la révolution était difficile a opérer. (Volt.) Cet événement r.e fut une révolution que dans la famille royale, et non dans le royaume de Pologne. (Id.) Vous vous liez a l'ordre actuel de la société, sans songer que cet ordre est sujet à des révolutions continuelles. J.-J. Rousseau.) Les révolutions ne sont pas des jeux d'enfants. (Mirab.) Avec Rousseau, lame de la
révolution du XVI" siècle passe dans la révolution française. (Ed^ar Quinct.) Quinze ans se sont écoulés depuis que je retraçais les annales do notre première révolution. Thiers, l'riste \ icissitudo de la \ iolence dans les révolutions. (Id.) Au-dessus des révolutions la \ é-
rilèel lajusticedemourenl coi le ciel étoile
au dessus des tempêtes, v. Hugo |
Les '>'■' ululions, fatales on prosnài es,
Du sort qui conduit toul &onl les jeux ordïnnires.
(V01.1 u II
— Demi-révolution. Révolution incomplète dans son objet i i lai ■■ résultats.
— Révolution de pu lui. s. Celle qui se lait parmi l'entourage du ni ince, dans le palais.
— Absol. La révolution politique la plus mémorable qui ait eu lieu dans un pays, et particnlièremenl 1 1 révolution française de ITsii. Pendant la révolution. A l'époque de la révolution, Etre ruiné par la révolution. || Se dit aussi de la révolution de biss, en Angleterre, et do celle de 1772, en Suéde.
— Se dit aussi pour Parti de la révolution, ensemble dis doctrines révolutionnaires. La révolution marche toujours. Le parti r ii-- r valeur essaye de faire rei Uler la révolution.
— Astron. Révolutions sidérales. Cours des astres, Les anciens attribuaient aux corps célestes une très grande influence sur nous. Avant la renaissance des lettres, les astrologues et la plupart des médecins prétendaient que la santé, les maladies, les passions, les événements de la vie, dépendaient immédiatement île l'action occulte des planètes sur le corps humain.
— Géol. Les révoln(ions delà terre, du globe. Les événements naturels par lesquels la constitution physique de la terre a été changée, lors de son travail de formation. La science cherche aujourd'hui à en préciser les effets et à en rechercher les causes. Des révolutions du globe détachèrent et coupèrent eu des i es des portions du continent. (J.-J. Rouss.) Les traces des révolutions de notre globe ont frappé de tout temps l'esprit des hommes. (Floilrens.) Un dit aussi révolutions terrestres.
— Géom. Mouvement de rotation qu'une ligne ou un plan déterminé décrit autour d'un axe mobile. \\ Surface de révolution. Surface formée par une ligne qui tourne autour d'un axe. || Solide de révolution. Ton t solide que l'on peut considérer comme produit par le mouvement d'un plan déterminé autour d'une ligne droite qui forme un des côtés de ce plan et qui est prise pour l'axe de ce mouvement. Le cène droit est un solide de révolution engendré par un triangle rectangle qui tourne autour d'un de ses petits côtés.
— Par anal. Le fil ne fait pas proprement des révolutions autour de la coque; il y trace une infinité de zigzags qui composent différentes couches de soie, (bonnet.)
— Hist. angl. Révolution de 1649. Celle qui amena la mort de Charles Ier, le 30 janvier 1649, et rétablissement de la république jusqu'à la restauration du 8 mai 1000. [j Révolution de 1688. Celle qui acheva l'expulsion de la famille des Stuartsen la personne de Jacques II, et la remplaça par la maison d'Orange, puis par la dynastie de Hanovre.
— Hist. de FV. Révolution, de 1789, ou absolument, révolution. La plus grande qu'ait eue la France, et qui substitua la république a 1 1 monarchie absolue et le droit moderne à l'ancien régime. || Révolution de 1830, ou revolutio n de Juillet. V. juillet. || Révolution de 1848. Celle qui éclata au -iï février 1848 et qui remplaça la monarchie de Juillet par la seconde république. || Révolution du 4 septembre. Celle qui renversa l'empire au 4 septembre 1870 et v substitua la troisième république. JJ Fête de lu révolution. Fête instituée sous la première république et placée au jour sextile ou sixième jour complémentaire, qui revenait tous les quatre ans.
— Jeux. Pop. Avoir la révolution. Avoirdeqmn compter quatre-vingt-dix au jeu de piquet.
— Littéral. Événement qui, dans un poème épique ou dramatique, arrive sur la fin de l'action, change la lace des choses, et fait passer le personnage intéressant du malheur à la prospérité, ou de la prospérité au malheur. Le dénouement le pi us parfait est celui où l'action se décide par une révolution soudaine qui porte le personnage intéressant d'une extrémité de fortune a l'autre.
— Mètëov. Révolutions atmosphériques. Changements qui arrivent dans l'atmosphère. Relativement à la constitution chimique de l'ait* que nous respirons, à la nature ries mélanges qu'il présente accidentellement, à son elat rie, t rique, à sa température, a son hygrométricîtè, aux mouvements partiels ou généraux qui agitent sa masse et qui constituent les vents.
— Philol. Histoire d'une révolution. Les révolutions de Suède, d'Angleterre, de France. Les Révolutions romaines, par Vertot.
— ¥hys\o\. Révolutions physiologiques. Changements qui s'opèrent en nous par les différences des âges, des sexes, des tempéraments, des maladies, des passions, des professions, des exercices, du régime.
— Sylvie. Nombre d'années déterminé pour l'exploitation d'une forêt.
— Techn. Action des roues les unes sur les autres par le moyen des engrenages. Les engrenages ne servent pas seulement à communiquer le mouvement, ils servent encore à mul-
tiplier les révolutions on aies fixer sur [elle roue qu'on voudra, ou â les diminuer ; enfin, ils servent à changer le plan des révol 1
Syn. C p. RÉVOLUTION, Cil INGl U] ■ 1 .
MUTATION. V. (WANG RUENT
* ISKYOlt tiow wm: adj > g pi ré vo-lu-ci-o-nère). Qui ■> rapport aux révolutions fjoliti pies ; qui •■■ l favorable à ce irévolui ■ Gouvernement révolutionnaire. Principes ré- ■. ol m ionnaii os. f fpinions i*ôi olui ionnaii es. Mesures 1 e>. olutionnajres. Sous le 1 ègime 1 et »■ lutionnaire, le despotisme ne lit que changer di no n el de costume ; au h'".! le frappi 1 au nom ■!■ Dieu, c'étail au nom de ta pati ie qu'il <■■ 1 isait. Boi ite, L'espi il tic domination 01 de 1 créa mille petits tribunaux révolutionnaires au petil pie 1 Id. Le christianisme n 1
■ lit les deux conditions des grands succès on ce monde, un point de départ révolutionnaire et la possibilité de vivre ( R. Renan,
Par extens, Un moment révolutionnaire
en philosophie, Descartes semble avoir eu l t
pi eleul nui île l'ermei a jamais la p >rte alla l'ê
volutions. (L. Blanc.)
—\l\s\,.Tribunal révolutionnaire V.tribunal.
— RÉVOLUTIONNAIRES, ni. A ni i , part iSî) u des
révolutions. C'est un révolutionnaire. Un ar dent, un fougueux révolutionnaire. (Acari.1 Je vous prie de croire que les révolutionnaires n'étaïenl pas en odeur de sainteté dans la maison Eyssetle. (A. Daudet.)
+ iïi;voi.rrio\\ \iiïf,\ii:\ r a i\ pr ré-ro-lu-ei o-ne-re-mivt). Polit. D'une manière revolutionnaire.il Comme dansles temps de révolution.
RÉVOLUTIONNÉ, F.E part. pass. du v. Révolutionner. S'empl. atljectivem. Pour que la nation devint révolutionnaire, il faudrait qu'elle fut déjà révolutionnée. (Proudhon.)
* RÉVOLUTIONNER, v. a. U* conj. (pr.
ré-vO'lu-ci-o né). Néol. Mettre un pays en état de révolution; l'agitera laide des principes révolutionnaires. Que seraient devenus les souverains de Vienne et de Rerlin, si, en entrant dans leur capitale, il se fût laissé aller à révolutionner leurs peuples? (Las-Cases.)
— Fig. Byron a révolutionné la poésie. (Drouineau.)
— Produire un changement dans les mœurs, dans les habitudes. Il fut facile rie voir que la duchesse rieBligny avait formé le projet de ré' votutionner ce petit coin paisiblede lapro\ ince. (G. Ohnet.)
— Causer du trouble,du désordre. Kl le se retenait de crier afin de ne pas révolutionner la maison. (É. Zola.) Cependant le lavoir, que les larmes de la jeune femme révolutionnaient depuis un instant, se bousculait pour voir la b ltaille. (Id.)
— Révolutionner l'esprit, les sens. Y causer du trouble.|jDansun sens analogue. Celte nouvelle m'a révolutionné.
— Absol. Un des hommes qui révolutionna le plus, et qui gouverna le moins, fut saint Louis. (Proudhon.)
— se révolutionner, v. pron. Se mettre en état de révolution.
— Concevoir des sentiments révolutionnaires.
— S'inspirer mutuellement des sentiments révolutionnaires.
RÉVOLVANT, AXTK. adj. (du lat. revolvere, retourner). Qui fait un tour sur soi-même.
* REVOLVER, s. m. (pion, ré-vol-rvrr; de l'angl. lo revolve, tourner). Sorte de pistolet avec lequel on peut tirer plusieurs coups sans recharger. Celte invention est due au col mel américain Colt.Le revolver se compose I u n canon ou vert â ses deux extrémi lés, d'un tambour dans lequel sont fixées plusieurs chambres destinées à contenir les charges. Derrière le tambour se trouve le corps de platine compose en partie d'un bloc hémisphérique. Le chien se meut dans une entaille pratiquée au milieu de ce bloc. On l'arme soit à la manière ordinaire, soit en appuyant sur la détente, et, lorsqu'il s'ab u, il frappe la capsule qui lui fait face el détermine l'explosion. Lorsqu'on le relevé, le tambour exécute une révolution telle que lachambre suivante vienl se présenter devant le marteau. En abattant le chien, un second couppai '. et ainsi de suite. Il s'est écoulé pi us de trois siècles entre l'arquebusade dont mourut bayard et l'invention du revolver Coll. (E. About.)
— Revolver photographique. Instrument de photographie qui a la forme et le mouvement d'un revolver. M. Peters, commandant l'expédition de la Nouvelle-Zélande, fait savoirqu'il a obtenu d'excellents résultats avec le revolver photographique imaginé par M. Janssen. (II. de Parviile.)
REVOMI, IE. part. pass. du v. Revomir.
S'empl. adjectiv.
— Revomi de.
El ces Ilots revûmis de leurs largos n;isriuix. Et leur sang qui s'èuanclie en rougis&iini . ■ eaux
l-A IfAlil'E.I
— Revomi pur. Des dents de rochers, détachées, marquaient la place des torrents; leur lit profond était bordé d'un nombre effrayant d'animaux doux, cruels, timides, féroces, qui avaient été submerges et revomis par les eaux. (Marmontel.)
* REVOMIR, v. a. 2° conj. (du préf. re, et de vo/wir). Vomir ce qu'on a avalé. Revomir son dîner. Revomir un bouillon.
Par extens. Rejeter, rep u ei 1 1 merre-
vomit les Corps qu'elle a engloutis.
y iii ou eni le reste îles naufragei
De; 1 0 i| ■ , 1I1 tin ire el p(,
Que 1 e gouffi e ■■ 1111 1 . bords
(llm-w 1 I )
— Fig. Combien d'hôpitaux ruinés revomissaient leurs pauvres à la charge publique.' (Saint-Simon.)
Rend ■ resl ituei une chose qu'on ■ ■ ■>\>propriéo indûment. Ce fut là ou Stanhopc si triomphanl d lus Madi id, revomit les lapi^serics du roi d Espagne qu'il avait prises dans Son palais. Saint-Simon
— Absol. Vomir de nouveau. En se levant il vomit ; une lie me après, il revomit. , Aead.)
se re vomir, v pron, Éti e revomi,
Fig. Être repoussé, rejeté.
RÉVOQUÉ, ÉE part, pass.du v.Révoquej S'empi. ,, ijccti ■ Fom tionnalro 1 évoqué Êdil m 0 [uô. Sentence révoquée.
* RÉVOQUER, v. a. 1"' conj du lat. revocare, mémo signif.), Rappeler, destituer. Se
dii pi opremenl de ceux à qi 1 ôte, p 1
raisons de mécontentement, les fonctions, le pon voir,l'empIoi amovible qu'on leui avail donné Révoquer un ambassadeur. Révoquer un
préfet Révoquer un commis, nu employé.
- Annuler, déclarer de nulle valeur à lave mr. Révoquer un ordre. Révoquer un po ivoii Révoquer une donation. Révoquer un testament.Uévoqucrune ordonnai!' e. Ile*, oqticr une commission. Forcez votre père a révoquer ses vœux. (Rae.) Je ne révoque rien de ee que j'.ii promis. (Id.) J'avais révoque l'ordre ou l'un unlit souscrire. (Id.) Je révoque des lois dont je plains la rigueur. (Id.)
Quel est ce somhre accueil el ce discours 1 11 .
Qui semble révoquer lOul ce qui s'est [tassé? (RaC.)
Allons, par îles ordres contraires, Révoquer d'un méchant les ordres sanguinaires. M 1
— Révoquer en doute. Mettre en doute Nous ne devons aspirer qu'à découvrir une première expérience que personne ne puisse révoquer eu doute, el qui suffise pour expliquer toutes les autres. [Condillac.]
— se révoquer, v. pron. Être révoqué.
Son départ â la nui! d'ftl>ord élait marqué. Mais presque sur-le-cliamp l'ordre s'est révoqué.
O'iuon.)
— Le passé ne peut se révoquer. Ce qui a eu lieu ne peut se supprimer.
Mais, puisque \? passé ne penl se révoquer, Trouvez hou qu'avec vous mou conir s'ose expliquer.
(CoitHKlLLE.)
—Se rétracter. La raison ne serévoque jamais, quand elle a fait un jugement. (Malherbe.)
5yn comp. révoquer, annuler. Aunu 1er suppose que l'on a trouvé la chose mauvaise ; /•(•r»'/»^;sup|iose qu'on n'est plus dans les mêmes dispositions qu'au temps où l'on a donne, èl ihli la chose.
REVOTÉ, ÉE. part. pass. du v. Revoter.
S'empl. adjectiv.
REVOTER, v. n. I™ conj. (du préf. re, et de voter).VolQv de nouveau. Presque tous lesélecteurs ont revote pour ce candidat.
— Àctïv. Revoter une loi, un impôt.
REVOUAGE.s.m. Féod. Impôt que le vassal payait à son seigneur lorsque sa fille ■• riait et quand son fils était armé chevalier.
+ REVOULOIR, v. a. 3° conj. (du préf re, et de vouloir . Se conjugale comme Vouloir. Vouloir de nouveau. Mais si mon cœur encor revoulait sa prison... M il
— Véner. Se dit d'un chien qui ne peut pas suivre les voies dont il se rabat, parce qu'elles sont trop vieilles. On dit, lorsqu'un limier ou des chiens e, Mirante se rabattent d'un cerf ou d une antre bêle : Mon limier en reveut, nos chiens n'en reveulent pas.
REVOULUjt'E. part. pass. du v.Revouloir.
S'empl. adjectiv.
RÉVOULUX, s. m. Sedit, en Provence. sur les bords du Rhône, pour Revolin, tournant d'eau. El les s'en sont allées doucement échouer dans les fuseaux de la Piboulolto, malgré les grandes eaux de la saison, les coups de vent, les révoiiliins. (A. Daudet.)
REVOYAGER, v. n. l"-conj (du préf re, et de voyager). Faire un nouveau voyage; se remettre en route.
J'aime mieux vivre ermite rt brouter des racines,
Revoyager vingt ans nu-pieds sur des épines,
tjue de vivre avec vous. \RtGNvrtD.)
REVOYANCE, s. f. Le l'ait de se revoir. Ce mot populaire est localise dans certaines provinces.
REVOYEUR, s. m. (rad. revoir). Néol. Bateau muni d'un appareil propre â curer un canal, un cours d'eau.
REVU, UE. part. pass. du v. Revoir. S'emploie adjectiv. Voilà les maximes de M. de La Rochefoucauld revues, corrigées et augmentées. (Mme de Sév.)
* REVUE, s. f. (radie, revoir). Recherche, inspection exacte. Faire la revue dans loti le une maison. Faire la revue dans tous les coins el recoins du collège Faire tous les jours «a revue. Faire une revue de tous ses papiers. Faire une revue de ses livres.
C'est l'inconstante Renommée,
Qui, sans cesse les yeux ouverts,
Fait fa reçue accoutumée... (J.-B. Rousseau.)
— Fig. Se dit au moral. Faire une revue de
REY
ses artions, de sa vie passée, de ses fautes. Passer en revue les actions de quelqu'un, les
es de philosophie, etc. Je m'avis faire une revue sur lesdiverses occupations qu'ont les hommes en ceu*- ■ Desc. La vi-
■ aordinaire d'un hôpital dans des nétntes, une retraite pour y faire une revu,- de sa conscience, c'étaient les affaires que sa charité lui faisait regarder comme ;les. (Mass.)
— Se dit principalement en parlant des troupes que l'on met en bataille, et qu'on fait enfiler, pour voir si elles suM con
Ire. Revue d'un régiment. Revue générale. Grande revue, i - re la revue. Passer beaucoup d'hommes en repasser une revue. De là ce goût de revues qu'il poussa si loin que les ennemis l'apperoi des revues. (St-S
— Fig.
ut passer lonl l'enfer en remu, Les b, les f voltigeaient sur son bec. (Gît
— La renie du roi, du général, etc. Celle que fait le roi, le général, etc.
— Repue écrite ou revue générale. Ensemble
Iministratives servant à établir l'état et l'effectif des troupes.
— Farn. flous sommet gens ie revui
nous voyons souvent, nous avons souvent occasion de nous revoir.
— Antiq. rom. Inspection el dénombi emenl que les censeurs faisaient tous les cinq ans
Is ordres dans lesquels séduisaient les as romains. Revue du sénat. Revue des chevaliers. Revue du peuple.
— l.iltèr. Titre de certains écrits i
le littérature, de sciences et d'art, dans
. .h fait, pour ainsi du''-, i inspi
fli i .m <•< qui peut être la source d une amé-
ii en tout genre. Revue de Paris. Il' t ue
des lieux Mondes, Revue britannique. Revue
d'Edimbourg, l---^ Anglais ne f "in guère que
revues. Hichelet.)
Mu-. Espèce de visite ou d'examen qu'un
commissaire de l'administration de la mai ine,
appelé commissaire um revues, fait 'le l'équi-
mplet d un bâtiment de l'Étal qui doil
bientôt partir, opération qui a i bul de
::..u m- .. i ord,i i le
lespayer de li ' des avai
sur le voyage qu'ils vont entrepren Ire. || Jour de lu revue, ou ta renie. Le jour de cett'1 el le l' tyemenl qui se fait alors.
— Théàl li i mné à certaines piècesdans
lesquelles on fait allusion aux faits qui se sont passés dans l'année.
RÉVULSÉ, ÉE. part. pass. du v. Révulser. S'empl. adjectiv. Maladie révulsée.
RÉVULSER, v. a. lr0 conj. Opérer une ré-
— se révulser, v. pr. Être révulsé.
RÉVULSEUR. s. m. (rad. révulser). Cliir.
Instrument servant à produire une irritation artificielle sur un pointoù l'on veut attirer le Siège d'une affection qu'on cherche à déplacer.
* RÉVULSIF, IVK.adj.iet. lai., revulsum, supin de reretiere. rappeler). Méd. Se dit dis médicaments et des autres moyens employés pour détourner d'un organe le principe qui s ble s'y être tixé. Saignée révulsive. Méthode révulsive. Pour qu'un médicament soil révulsif, il faut qu'il agisse avec promptitude et force.
— Subslantiv. Les rubéfiants et les vêsi toires agissent souvent comme révulsifs. La saignée du pied, les pédiluves sinapisés sont des révulsifs à l'égard de la tète; la saignée du bras parait un révulsif à l'égard de la poitrine. Faire usage des révulsifs. (Acad.)
* RÉVULSION, s. f. (du lat. revnlsio, action d'arracher). Me, lie. Action par laquelle, au moyen de médicaments ou d'autres agents, ou détourne la cause d'une maladie d'une partie du corps vers une autre.
— Fig. Il faut se servir d'adresse, et ;>■■ représenter des choses contraires à celles qui
ni et qui entretiennent ce mouvement; et cela fera révulsion. (Mâlebr.)
—Certaine révolution d'humeurs qui se porte sur quelque parlie du corps. Les maladies subiles s, mi occasionnées par de grandes révulsions d'humeurs qui se perlent tout à la fois mm certaines parties. (F.ncycl.)
mu util s. m. (pr. ré-ouar). Hist. Espi d'officier municipal, censeur ou reces eur des
ntributions de certaines villes de Flandre.
|] Officier qui juge de la qualité li s con iti
blés sujets a se gâter, tels que le poisson, elc.
m u VRDAGE. s. m. (pr. ré-ouar-daje . s-' dise! pour Office d'inspecteur, de reward.
REWBELL (Jean-François). Homme politique français, né à Colmar, 1747-1801, avocat,
député aux états généraux, a la Convention, ardent révolutionnaire, se lit donner des missions qui le tinrent éloigné des sanglantes quere II- s. le la commune et du comité du Salut public. Il entra ensuite au conseil des Cinq- Cents et fut élu un d.'s cinq meuibresdu lui e' toire exécutif.En 1799, il fut élimine du Directoire et remplacé par Si<-yes. Il entra alors au conseil des Anciens, et ne prit aucune part au coup d'État du 18 brumaire.
Itl'.X AM VltolllS s. m. (mol lai. signif. roi tte l'amertume). Bot. Syn. de soulamë.
REY (Isla-del-). Géogr. La plus grande des Iles aux Perles, dans le golfe de Panama. Elle
REZ
a 3U kil. de long sur I" de large, possède un bon port el dépend de la Colombie.
REY :Jean . Chimiste français, né vers la fin du xvi" siècle au Bugue,en Pèrigord, mort en 1GI5, a découvert el démontré la cause de l'augmentation du poids des métaux par la calci nation.
REYBAt'U (Marie -Roch- Louis). Littérateur, né a Marseille, 1799-1879, dirigea l'importante Histoire scientifique et militaire île l'expédition française eu Egypte; rédigea le Voyage autour du monde de Lnimont d'L'rville, le Voyage dans les deux Amériques, de M.d'Orbigny. Il écrivit dans la Revue des Deux Mondes des Miules sur les réformateurs on socialistes modernes. En 1843, il publia son ouvrage le plus populaire, Jérôme l'aturut à la recherche d'uneposition sociale, il fut député en 1846 et en ISIS, publia alors Jérôme Paturot a la recherche i/e la meilleure lies républiques, et refusa, en 1851, de s'associer au coup d'Étal. Il ■ le nombreux articles dans plusieurs recueils et dictionnaire*.
REYFORT. s. m. Ane. conim. Nom qu'on donnait, à Lyon, aux retailles de la peau qui servent à faire de la colle forte.
REYNAUD Antoine-André-Louis, baron).
ri, s phe, né .< Paris, 1771-1844, élève de I polytechnique, professeur, puis exa-
minateur pour l'admission â cette école, a laissé des ouvrages longtemps regardés comme classiques : Traité d'algèbre; Traité d'arithmétique; Théorèmes el Problèmesde géométrie; Traile d'application de l'algèbre à la géométrie; Truite de mathématiques.
— revnaud (Jean). Né à Lyon. 1806-1863, pupille de Merlin de Thionville, élève de l'Ecole polytechnique, ingénieur des mines, se rallia quelque temps aux saint-simoniens, puis combattit Enfantin. Il composa la Minéralogie des gens du monde, et fonda avec Pierre Leroux ['Encyclopédie nouvelle. Il contribua beaucoup â l'œuvre du Magasin pittoresque. Membre de l'assemblée constituante, sous-secrétaire d'État au ministère de l'instruction publique, il 3'occupa le l'instruction primaire. Il publia, en Is.Vi, un livre de philosophie religieuse, Terre cl Ciel, qui eut du succès. On lui duit une Vie de Merlin de Thionville.
— reïnaod (François-Léonce). Né à Lyon, |sn;;-lss.i, ingénieur des ponts et chauss, ,s. professeur d'architecture à l'École polytechnique, directeur des phares, de l'École des ponts ei chaussées. 11 a publie un Traité d'architecture, un Mémoire sur l'éclairage et le balisage des eûtes de France, elc.
REYNAÙDIE. s. f. (de Reynaud. nom pr.). Bot. Genre de graminées phalaridées, établi pour des espèces de Saint-Domingue.
— Écbin. Genre proposé pour une espèce d'holothurie appelée holothurie radieuse.
REVMER (Jean-Louis-Ebenezer, comte).
Géni rai français, né à Lausanne, 1771-1814, s'engagea comme simplecanonnieren l"',!-2,fut général de brigade en 1791, puis chef d'élotmajor sous Moreau à l'armée du Rhin en 1796, el général de division. En 1798, il accompagna Bonaparte en Egypte, et se distingua a la bataille des Pyramides, à la brillante victoire d Hèliopolis. Disgracie de 1801 à 1805, il prit ensuite part à la conquête de Naples et de la Calabre, combattit à Wagram, en Espagne, en Russie, à Leipzig. On a de lui : Idées sur le système militaire qui convient à la république française : Ile l'Egypte après la bataille il' Hèliopolis. |1 reynier (Jean-Louis-Antoine). Frère du l lent, né à Lausanne, 17621824, fui directeur gênerai des postes sous le roi Murât, IsilS II est l'auteur de plusieurs ouvragi s mu l'Egypte : Considérations générales sur l'agriculture de l'Egypte; De l'Egypte sous la domination ues Humains ; De l'Économie publique cl rurale des Celtes, des Germains el d'autres peuples de l'Europe, etc.
REYNIÉRE (De La). V. GRIMOD.
REYNOLDS (Sir Josbua). Peintre anglais, né a Plympton, près Plymouth, comté de Lie von, 17z3-1792,se lit une grande réputation par sei tableaux et surtout par ses portraits, genre où il excellait.il devint, en 1769, présidenl de l'Académie royale des beaux-arts. Les Discours sur la peinture, qu'il prononça devant l'Ai adémiede 17'i'J a 1790, sont remarquables.
REYNOSA. Geogr. V. REINOSA.
RICYRAC (François-Philippe du laurens, abbéde).Littêraleur,nèen Limousin,! 734-1781,
a donne : Lettres sur l'éloquence de tu chuirc;
Discours sur la poésie des hébreux; Poésies tirées îles suintes Écritures, et Hymne au soleil, poème en prose poétique.
RKYSSOl'SE. Géogr. Rivière qui prend sa source au pied du Revermont, et se jette dans la Saône près du Pont-de-Vau x ; cours de 67 kil.
* UEZ. prépos. (du latin rasas, ras, poli). Tout contre, au niveau ,1e. Ne 5e dit plus guéri, que dans ces locutions liez pied, rez terre. A fleur de terre, au niveau du s, il. Abattre une maison, une place, des fortifications rez pied, rez terre. Couper des arbres rez terre.
— .4 rez de. Se dit dans le même sens. Couper des branches à rez du tronc. Comme ils montent très aisément sur les arbres, ils s'établissent rarement à rez de terre. (Buffon.)
— rez. s. m. S'est dit pour Niveau, fleur de terre. Le château de Vincennes fut commencé el 'levé jusqu'au rez de terre par le roi Philippe de Valois en l'an 1337. (Bonfons.)
RHAB
— Le rez île ta nuit. Se disait pour L'entrée de la nuit.
RÉZAL. s. m. Ane. métro). Mesure de capacité dont on se servait en Alsace pour les grains; elle équivalait â 80 kilogr.
REZ AT. Géogr. Rivière de Bavière qui arrose Anspach et Liehtenau, et se jette dans la Rednitz; cours d'environ 60 kil.
* REZ-DE-CHAUSSÉE, s. m. (pr. rè-deckaxt-cè . Surface d'un terrain de niveau avec une h Hissée, et, par extension, Niveau du terrain. Mur qui n'est qu'au rez-de-chaussée. Depuis le rez-de-chaussée jusqu'au haut. Fondations élevées jusqu'au rez-de-chaussée.
— Partie d'une maison qui est, ou à pou près, au niveau du terrain. Le rez-de-chaussée peut être élevé de plusieurs décimètres audessus du sommais toujours il est immédiatement au-dessus des fondations, ou des lieux tels que caves, écuries, cuisines,elc.,prai iquès dans les fondations.Êtrelogéau rez-de-chaussée. Habiter un rez-de-chaussée. Rez-de-chaussée a louer. Le rez-de-chaumee, quand il est sain et élevé de quelques marches,est l'endroit le plus agréable. (Genlis.) Des boutiques pau- \ irs, des salles de rez-de-chaussée où les femmes causent ou filent. (Gér. de Nerval.) || PL, des rez-de-chaussée.
REZÉ. Géogr. Commune du cant. deBouaye, arr.de Nantes (Loite-Inféi'ieure),bàtie sur l'emplacement de Hutiate; Ion y a trouvé de nombreux débris d'antiquités; 7,i00 hab.
REZ-MUR. s. m. Ane. consir. Surface des _ i ii nus en dedans de l'œuvre. On dit qu'une poutre, qu'une solive de brin, etc., ont tant de portée lez-mur, pour exprimer depuis un mm' ;ii-.]ii a l'autre, sans compter ee q'ii entre ti.u,- I intérieur du mur. On dit aussi ret de mur. || II., îles rez-mur.
HEZO NV1LLE. Géogr. Bourgà l'O-de Metz [Lorraine). Combat du 16 août 1S70.
REZ-TERRE. s. m. Constr. Superficie de telle sans ressauts ni degrés.
RKZZON ICO (Antoine-Joseph), comte délia Torre. Littérateur italienne à Cime, 1709-1785, cultiva les lettres au milieu des camps. Ou a de lui: Disquisitionet Plinianx.
— nEzzoNico (Charles). V. clément xih.
RUA. Géogr. anc. Nom du Volga, chez les
anciens.
RU A AD. s. m. (mot arabe signif. tonnerre. par allusion au vol bruyant de l'oiseau). Ornith. Espèce d'outarde qui se trouve en Afrique.
RHAB A. s. f. Fête populaire qui se célèbre en Algérie par des joules et des fantasias.
RHABARBARIN. s. m. (du lat. rhabarbaruni, rhubarbe). Chim. Principe colorant jaune et cristallisable extrait de la rhubarbe. |j Syn. de RHÉiNE. || Ou dit aussi rhabarbarine.s. f.
RHABARBARIQUE. adj. 2g. Chim. Syn.
de CHRYSoruANiguE.
RRABARBARUM. s. m. (pron. rabar-buromin; mot lat. signif. rhubarbe). Bot. Section du genre rhubarbe.
RHABD1E. s. f. (et. gr., $46*0* baguette) Bot. Genre delà famille des aspérifoliées, tribu des [< >i irnefor liées, établi pour des arbrisseau v dont le type se trouve auBièsd. [1 Syn. de sty-
LAIRE
RIIABIHTE.s.m.(ét.gr.,^«eSo;,baguette).
Mol!. Nom donné a «les céphalopodes fossiles «pu doivent être reunis aux baculites. On dit aussi rhabditis,
— Helminth. Syn. d'ANGUiLLULE ou de vibrion.
RHABDOCÈLE. adj. 2 g. (él. gr., $â6So«, baguette; *&ï/o,-, creux). Helminth. Dont l'inteslin est droit et sans ramification. || rhabdocèles. s. m. pi. Famille d'helminthes établie pour six genres.
RIIABUOCRIXE.S. f. Bot. Syn. de lloy-
DIA
RBABDOGALE. s. m. (et. gr., fciSSoî, baguette : ,'-"'.- belette). Mammif. Genre de carnassiers mustélins rejeté par les auteurs modernes.
RHABDOÏDE.adj. "2 g. Anat. V. rabdoïde.
* RHABUOLOGIE. s. f. V. RABDOLOME.
RIIABUOLOG10.UE. adj. 2 g. V. RABDO-
LOUiyiE.
* RlIABDOMANCIE.S.f.V.RABDOMANCIE.
RHABDOMANCIEN, ENNË.adj. V. rab-
domam;ien. fin dd aussi rhabdnniancique. Les prestiges rhabdomanciques. (Cuvier.)
RBABDOPHIS. s. m. Eipèt. V. rabdopms
RHABDOSPORE. s. m. (et. gr., ôde-So,-, baguette; tnï'jfà, semence). Bot. V. rabdospore.
RRABUOTI1AMXE. S. m. Bot. V. RABDO- IHAMNE.
RHABDOTHÉyLE. s. m. But. V. RABDO- THEQUE.
* RHABILLAGE, s. m.(pr. ra-bi-llaje, Il mouill. ; rad. rhabiller). Fam. Raccommodage. Voila un méchant rhabillage.
— Travail exécuté sur la surface des meules i moudre etayant pour but de les rendre plus rugueuses. Les meules d'acier coûtent plus cher, s'u»ent plus vite et demandent pour leur rhabillage des mécaniciens consommés (L. Figuier.)
— Fig. et fam. Se dit d'une affaire, d'un ou-
RHAC
vrage qu'on a essayé vainement dechangeren mieux, de corriger. Ce n'est qu'un rhabillage. J'aime les malheurs tout purs, qui ne m'exercent el traçassent plus, après l'incertitude de leur rhabillage. (Mont.)
— Aniîur. Réparations exécutées aux armes à feu portatives. Le rhabillage du tube ne ferait que masquer l'inconvénient, et le danger d'une rupture pourrait s'accroître en très peu de temps. (A. Trébuchet.)
RHABILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Rhabiller. S'empl. adjectiv.
* RHAB1LLEMENT. S. m. (pr. ru-bl-lleman, Il mouill.). Syn. de rhabillage. Un semoir coûte, et il en coûte encore pour le ihabillement, quand il est détraqué. (Voltaire.)
— Fig. Raccommodement. M. de La Rochefoucauld faisait tous les matins une brouillerie, et tous les soirs il travaillait â un rhubillement. (De Retz.)
* RHABILLER, v. a. lrc conj. (pr. ra-bilié. Il mouill. ; du prèf. re, et de habiller). Habiller une seconde fois. Il était déshabille, il a fallu le rhabiller. (Acad.)
— Fournir de nouveaux habits. Rhabiller un régiment. Rhabiller ses domestiques. 11 avait rhabillé à ses dépens tout un régiment anglais. (Mm0 de Sèvigné.)
— Fig. et fam. Tâcher de justifier, de pallier une faute. Il aura bien de la peine à rhabiller ce qu'il a fait si mal à propos. (Acad.) Scipion, beau-père de Pompéius, rhabilla en bien mourant la mauvaise opinion qu'on avait eue de lui jusqu'alors. (Montaigne.) Après les fautes des combats, il n'est plus heure de les rha- 4i7ter.(Nic.Pasquier.)Combiencrois-iuqiiej"en connaisse qui. par ce stratagème, ont rhabillé adroitement les désordres de leur jeunesse? (Molière.) En attendant qu'ils viennent, songez, si vous voulez, à chercher dans votre tête quelque nouveau détour pour vous tirer de cette affaire ; à inventer quelque moyen de rhabiller votre escapade, (ld.j Reprenant les imperfections d'autrui, elle veut rhabiller le monde. (Bouchet.)
— Donner de nouvelles formes, de nouvelles dispositions, rectifier. Il n'y a doule quelconque que ce qui est imparfait dans le texte de Tite Live ne soit rhabillé en ma traduction selon la vérité du fait. ^Malherbe. Certaines façons de parler n'ont pour objet que de rhabiller de vieilles idées avec des muts nouveaux. (S. de Sacy.) L'abbé de Laporte a gagné beaucoup d'argent â rhabiller les ouvrages d'autrui. (La Harpe.)
— Fiinconn. Rhabiller un oiseau. Raccommoder les plumes d'un oiseau de proie.
— Pèch. et Chass. nhatnller un filet. Le raccommoder.
— Techn. Raccommoder. Rhabiller une montre.
Il se relira, cela dit,
Bans son cabinet et se mit
Tanl n découper des images
Qu'à rhabilla- «le vieilles cages. (Scaruon.)
— Rhabiller des meules de moulin ou tes piquer. Y former une foule de petites aspérités, en les frappant avec un marteau pointu ou piquant.
— se rhabiller, v. pron. S'habiller de nouveau. Un jour Patris étant revenu d'une extrême maladie à quatre-vingts ans, et ses amis s'en rejouissant avec lui et le conviant de se lever- «Hélas! messieurs, leur dit-il, ce n'est pas la peine de se rhabiller.» fM*8 de Sèv.)Nous l uunnriieaines par chez M. de la Trousse, qui voulut bien avoir la complaisance de se rhabiller en novice et en profes, comme le jour de la cérémonie. (Id.)
— Renouveler sa garde-robe. Il s'est rhabillé à neuf.
* RIIABILLEUR.S.m.Syn.deREBOUTEUR.
— Fig. Celui qui tâche de pallier, de justifier. Sennelerre, qui était de son naturel grand rhabillent-, ne voulut pas laisser partir lacour sans mettre un peu d'onction â ce qui n'était qu'un pur malentendu. (De Retz.)
— Ironiq.Pour ne pas m'attirer l'odieux titre de plagiaire, qu'on peut donner légitimement à quantité de rhabitleurs de livres, qui copient fidèlement les ouvrages des autres sans leur en faire honneur, j'ai eu soin de rendre à chacun ce qui lui appartient, et de distinguer mes pensées de celles d'autrui. (Brueys.)
— rhabilleur,eljse. s. Techn. Celui, celle qui rhabille, qui raccommode. Un rhabilleurde montres. Un rhabillent- de chaudrons. L'n rhabilleur de fusils.
R HABITÉ, ÉE. part. pass. du v. Bhabiler.
R HABITER, v. a. 1" conj. (du prèf. ri, et de habiter). Habiter de nouveau.
RHAB1TUÉ. ÉE. part. pass. du v. Rhabituer. S'empl. adjectiv.
RHABlTl'ER.v. a. lr0 conj.(dupréf. re,el de habiliter). Habituer de nouveau.
— se rhabituer. v. pron. S'habituer de nouveau.
RHACHÉOSALlRE.s.m.Erpét.V.nACHÉo-
SALRE.
RUACHIS.s. m. Anat. V. hachis.
RHAGODACTYLE. s. m. (et. gr., t«i. \*-xo;, fente; $àxTU>.o,-, doigt). ErpétOl. Genre de sauriens de la famille îles geckotîens.
RH ACODHACON. S. m. (èt.gr., &àÇ, {-àxo;,
IU1AG
fente; îpàxwv, dragon). BrpéU Genre d< ste) lions.
km ICOESSE.s f.(étym. gr.,jaxon ,i i.i | i. Genre le gecki itiei
ItHACOMA. s. ni. But. Syn. 1 I I ■
de MYI.INPK.
RIIACOI'HORE. s. m. |ét. gr., ?«;, $à™,-, . _ ■. ... [i irtewr). Ei pél Genn de batra utoures de la famille des ra pour lype une espèce de l Inde.
■ tu icoSE.s. f étym. u-r , ^âxuvt;, fronce-
Pathol Relâchement du scrotum.
ItlIADAHANTIIE. Myth. Fils de Jupiter et d'Europe, et un des trois juges des enfers, non moins remarquable pur sa sévérité que par sa justice.
itilAD \MISTE.FilsdePharasmane,roide l'Ibéric asiatique, épousa Zênobïe, sa cousine, tille .le Uilhridale, roi d'Arménie. 11
niji.'i.'.ri. ait iqné par les Partîtes, fut forcé de se réfugier chez Pharasmane,soïi père, qui le lit assassiner, l an 5i. Dans sa fuite, il avait poignardé Zénobie, pour l'empêcher de tomber au pouvoir des vainqueurs.
RHADÉMACME. s.f.(pron. ra-dc-ma-ki).
Bot. V. RADEMACUIE.
RHADlNE.s. m. (et.gr., }«£»&«, grêl tom. Genre de coléoptères pentamères,famille
nabiques. tribu des troncalipennes, établi pour une espèce du Canada.
RBADItVOCARPE. s. m. et. gr.. ja^.vo,-.
■■-..; ti »[-Geni-« .1" la famille des
légumineuses papilionacées, tribu sarées, établi pour des arbrisseaux de l'Amérique du Sud.
IIHAD1NOSOME. s. m.fpr ra-di-ttn-çwtie ;
étym. gr., .. \ Entom.
Genre de coléoptères tétramères, famille des
curculionides gonatocères, établi pour des es-
tlont le type se trouve a la Nouvelle-Zé-
RUAÊTIZITE. s. f. Miner. Disthène en masses libreuses trouvé au Tyrol.
* RU AG A DE. s. f. (du gr. &a;à,-, rupture Pathol. Nom donne aux gerçures ou petits ulcères longs et étroits qui ont leur siège dans les interstices des plis des lèvres ou de l'anus. Khagadessyphilitiqties, vénériennes. Bha- ■ i l'anus. Les rhagades simples et priiniuérissent avec facilité et promptitude; les rhagades de quelques mois résistent plus longtemps;- les rhagades anciennes, i quées d'altérations aux parties voisines, sont bien plus opiniâtres. (Cullérier.)
UII VGADIOLE.S. f. Bot. V. RHAGODIOLE.
RUAGADlOLOÏDE.adj. *2g.V.RHAGODio-
LOÏDE.
ItlIAGÈS. Géogr. V. rages.
RHAGIE. s. m. [étym. gr.. ^«yîo>, sorte d'araignée). Entom. Genre de coléoptères téli i s, famille des longicornes, tribu des lepturètes, établi pour une espèce d'Amérique et quatre européennes.
Il 11 \GI OC H ÉPI DE. s. f.fét.gr .,**;, frayo;, grain de raisin :-/;,-- :. chaussure), I ■ I ptères pen ta mères I
[ues, tribu des troncati pennes, établi pour une espèce du Brésil.
i;ii IGIOMORPHE. s. m. et. gr., sorte d'araignée ; ^i:/,. foi I i. Genre
de coléoptères tétramères, famille des «ornes, tribu des leplurèles, établi pourqua- • ces originaires de L'Australie.
RHAGION. s. m. du grec ^«710», sorte d"araignèe). Entom. Genre de diptères, lype de la famille lesrha ■ Labli pour quai
p [tii vivent en Europe dans les lieux frais,
-m les troncs d'aï hresetsurles lleui s.Rhas fourmi-lion. Iti »se. Rhagion vani
Rhagion noirci.
RIIAGIOMOE adj.2g. [étym gr., araignée ;'■.■. I Qui
à un rhagion. |j rhagionides. s m. pi. P*ai de diptères qui a pour type le genre rhagion.
HIIAGODACTYLE. s. m. (et. gr , rente ; îàxru? o;,doigl Entom Genre lères p' manières. famille des carabiques, tribu desfiarpaliens,établipouruneespèce . iBrés
RHAGODÈRE s.f élym.gr., £«;*?, fente;
-î=-,r,, cou . Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des xylophages, établi pour une le la Californie etune autre de la Russie méridionale.
it il IGODIE.s. r.(ét.gr.,$ar«iSïKf crevassé . Bol. G. -nie de la famille des cl
ur une plante tant \ fi utescenlc, tantôt herbacée, qui croît en Australie.
RHAGODIOLE. s. m. et. gr., ja^^,;. cre- B il Genre de la famille des composées, tribu des chicoracées, établi pour deux es qui croissent'sur le littoral delà Mé-
ii ni i a
1(11 IGODIOLOÏDE.adj.Sg et. fr .rhiujorme). Bot. Qtfi ressemble à la ' i i liole.
RHAGOÏDE.adj.2g.(élym. gr.,$«;.
grain de raisin; iT&î, forme). Qui a la d'un grain de raisin, ou qui en a la couleur.
— Anat. Se dit de l'uvée,membi an<
RU A GO PI KUYA
grain de raisin ; r.-.iyA. aile Enl Ge coléoptères penlan fai
cornes, tribu des scarabéides mélilophiles.
KII.W
ltil\ï\. -.m Philol Dix-neuvième lettre de l'a p b qui correspon i au gh.
RIIAMNACÉ,ÊE i l| Bot. Syn.deRUAMMÉ, i;n \>i\t: ÉE. adj (du lai. rhamnus, pru Bot. i mblc au nerprun.
Rliamnécs : Nerprun.
— rhamnees.s. f. pi. Famille de plantes qui a pour type le genre nerprun.
RHAMNÉGINE s.f du lat. vhammis, nerprun . Cbim. Matière colorante jaune que l'on retire du nerprun.
RBAMNÉ1NE. s.f. Cbim. Syn. de RHAH-
KINK.
GH IMIVES OU RIIAMXEXSES. s. m. pi.
HjSt. \ . RAHMES.
RHAMNÈS. s. m. mot arabe). Valet de ferme ou joui i fép irunchef arabe.
Un dit aussi khamnes.
RHAMXÉTIXE. s. f. Chim. Matière extraite des rhamnèes ou des nerpruns qui ont des propriétés tinctoriales.
RRAMN1ER s. m. du latin rhamnus, nerprun). Bot. Un des noms du nerprun.
RRAMNINE. s. f. (du latin rhamnus, ner- Chim. Matière colorante extraite du nerprun.
un * M IV OC \ ru \itTi\r s. : lu latin (îw, nerprun ,i bim. Principe amer extrait
des baies du nerprun.
RHAMNONTE Rhamnm Géogr.anc. Ville
Utique, dans la i i le, sur la mer
Egée, célèbre par deux i - on voit
.ruines L l'uni ril i
] miiset l'autre à Némésîs Aujourd'hui Stauro.
KM \m\i» r \\i \ 3 m. él lat., rhamnus, nerprun ; fr. tanin). l ...un. Mal tannage qui se I férentes e rhamnèes.
RU IMXOT IXXIQI I rham-
rprtin; fr tannique). Chim. Sedil l'un i i nerprun.
RHAMXOXANTHIXE s.f. et. lat., rhamprun; gr £«*9ô;, jaune). Chim extraite des nerpruns.
RHAMNUS. s m. (pr. ra-mmss; mot lat.v.
Bot. Nom scientifique du gtenre nerprun. RHAMNUS1E. s, f. Entom. Genre de cors tétramères, famill les longi i . . i
d'Europe assez fré pieni - de Pa-
ris, sur les troncs des saules et des marronniers.
RHAMXISIEX. ENNE.s. Géogr. anc. Habitant, habitante de Rhamnonte ou Rhamnus.
— adj. Qui appartient à cette ville ou à ses habitants.
— Myth. Surnom de la déesse Némésis, qui avait un temple à Rbamnonle.
Itll WII'IIICAIUI
bec; x'io-'j;, fruit). B L. G fulari-
nees buchnérèes, établi pour une herbe de l'Afrique tropicale.
RHAMPHIDE.adj.ag. EntomoIog.V. rah-
PHIDE.
RHAMPHOHYIE. s. f étym. gr , ôà^o;, bec; iffia, n mche). Entom. Genre de diptères bracliocères, famille des tan y s tomes, tribu des einpides. établi pour vingt-quatre espèces de l'Europe centrale et occidentale.
RHAMPHOSTOME. s. m. (et. gr., ^à(tço5, bec ; ff-rdjAtt, bouche). Erpût. Genre de couleuvres.
RHAMPROTHÈQUE.s.f.Ornitb.V. ram-
PHOTHÈQDE.
RHAMPHUS. s. m.Entom. V. iumphis.
KI1AMPSIM I i l; |; i
gypte, vers le xii" siècl a\ J.-C, possédait l - i résors immenses.
RHAMSÈS. V. RAMESSÈS. Itll A XI DE. s f. Entom. Genre de coléoptèr - Millier*'-, famille : les, établi pour
! 13 espèces de l'Amérique septentrionale. UHANTÉRfE.s.f. B it. Genre de la famille
posées, tribu pour l«
croît dan-- la Mauritanie, itll \va \\\ ah*\ m, Cl \ i i
HAN1 DON
Itll \l'll WIIIOM I |
iri;, fait defv_ ■ i . -.;.:■ -i Ullë
1 ' ■ ' : té re et
. . : ms l'a-
itn iPHlDÈRE.s.m.Entom.V. raphidère.
kii VPIUDIE. s f. Entom. V R A PHI DIE. iui VIMIIDIODI i.i Eni
RAPHI]
itn VPniDOPHORE. s. m. Entom. V. r\-
PIIIDOPHORE.
Itll VPHIDOSOME pr.i
et. gr., ït.\;, aiguillon ; -
parmi les lop : 'pe une
espèc <
Itll \PHIDOSPORE. s. m. Bot. V. raphi- DOSPORE.
RHAPHIE. s. m. Eut >m. Syn. de raphium. RHAPHIGASTRE S. m. (étym. gr aigui Ion ; ^i:^. ab lomen . Emomol 1 1
i ptères, tribu des scutellèriens, groupe ïpei ■ i : l! : |, nir des espèce
issi avec iespentatomesel ayant pour pèce rencontrée fréquemment en ■
Itll VPBIOLÉPIS. s. f. Bot. V. RAPHI OLÉ- PIS. On dit aussi rhap/tiulêpe.
UIIAPHIPODE.s.m.Entom.V.RAPHlPODE.
RllAPHlIîlX. s. m. Entom. V. raphirhi>-. KM \Pinrs s. m. (pi
. mué par les anciens au loup- RHAPIS. s. m. fpr. ra-pi&s; et. gr . baguette Bot. G ibu des
nées,él Lbli pourqu esdont
le type se trouve dans la Caroline.
mui %PONTIC.s.m. ét.gr., ïï, rhubarbe; - - ï, de mei Bot. G
. ■ i ibu descinarées, établi pour neuf i :. dans
l'Afrique septentrionale.
— Nom vulgaire d'une espèce de rhubarbe.
— Rhaponlicde montagne. Espèce de rumex. |j Wuipuntu no Gran le centaurée.
UIIAPOXTICIXE. s. f. .radie. rka\ ChjiL. Nom donné a la rbéine.
RHAPONTIQUE. s. ni. Bot.V. rhapontic.
N i i vulgaire de la jusquiame ut de la patience des Alpes.
* UII APSODE. s. m. et ses dérivés, V. rap- . ■
RHAPTOCARPE adj 2g. et. gr., ^«àç,
r. t. Dont les fruits semtrgès de coutures. L'eucalyptus rhap- ■ trpe.
RHAPTOS1 » M i gr., ^aictè«,
5u : —. >■ :. -". le ! te'la famille
nées,établi pourqu - s dont
■ type a été rencontré a la Nouvelle-Grenade.
KI1ASEXA. V RASÉNA.
RHAM i 5. m. B d'aristoloche
il en Orient.
itlIAX s. m.fét. rain de raisin).
Viaclu G
dont le type se trou* i i
itn \/\ i G lafamilledes
. tribu des plu . ■ î, étab
bustes origin.i . I n ureuse
lïlIÉ (Ile de1. Géogr. V. re.
itUÊA.Astron. In des satellites de Saturne. RUÉA SYLVIA ou ILIA. Temps héroTq.
i ainteparAmuts, son oncle, de se faire vestale, el s 'ii vœu de chaste i deu:
; ix, Romulus et B ••lie déclara
fïls ip: i lit pas moins
condamner a être enterrée ItHH ID1 .i i i I mble au coquelicot. || rîiéa-
s ■ de plantes qui coinpi en i mandrees. des polygalées, - fumariacées, des papavéeset descappaiid- KRÉADINE s.f et. lat., rhœas, coquelii ...ï ■
t rouge et dans les semen les capsules du pavot somnifère.
RHÉADiQUE. adj Chim Se ditd'un acide
e\trait des pet des d idées.
RHÉAGÉXIXE. s f et. lat., rkœas, coque-
. Chim Base isomé-
; iiluit par des
acides dilués sur celle-ci.
RHÉAS. s. m. (pr. ré-ass B spéci-
fique du coquelicot.
RHÈRE.s. m. (et. gr.. w<.Z-^. courbé i Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionides, tribu des bructiides, établi pour une esp> trie et une autre de
la Russie méridional-.
RRÉBÉBÉ n REBED. s. m. Méli M -
lée a Alexandrie et valant 150 litres 5Gi.
kiiko
■ï II i . \ ti i rom. Char à quatre roues,
Gat itni:i; s. i. Ornilhol. Nom scientifique du
icho.
IllIÉE Myth Dé se que Ton croil ■
■:. ■ i Satu ne Ellesui- ■ -N M die «'t i aida a y faire tleurir
khi i DU n.pr.).
il , .
pour type une ■ ■ I
nui <:m m i.
Clialcii iv. J.-C.Auj.
RHEGM ITE. s. m. Bot. Y REGMATE RUEGMATODON ï. m. Bot V. hegmato-
partie dans le gouvernemen Q i. iia
RIIEINBERG u RIIIXBERG R ..Ville
i P ■. i ..-<■ Rhénane). 1 2 k.
.'. i N.-O. de D Victoire des Fr mçaia en 1 760,
RHÉINE i Matière
jaune extraite de la rhubarbe.
RHEINECK. G i du canton de
Gall (Su , : :hure du
Hbin dans le I l,7Ù0 hab.
RUKIXFELI»E V ou KHIXFEI.D. G
Ville de Suisse [Argovie . sur L Rhin, à 30 k. N.-O. d' ' i y livrè-
rent, en i ils aux Autrichiens,
commandés par Jean de Werth.
RHEIX'GAU. Géo»r. Vallée d'Allemagne, dans l'ancien dueb.- parle
Rhin. On y récolte le meilleur vin du I;
RHEINTHAL OU VALLÉE IM RHIN
. Itliin, g-ueur de 25 kit., de la baronnie de Sax jusqu'au lac de Constance.
ROÉIQUE. a h et. i it.yrkeum, rhubarbe).
. Se dit d'un aci le qui est le principe colorant de la rliu!
itlIÉ.MÉTAI.CÈS. Nom de deux rois de ! ; le premier régna de 7 av. J.-C. jus-
qu'en 10 ap. J.-C; I id fut roi de 1
RHÉMOBOTE. s. m. (du gr. ; . .
pan t). His t. relig. Noi
en village et menaient une vie '
rhéx \x. \xk. a Ij.Gt -i Qui ppartient au Bhin, a ix bords du Khin.
— Bant'ie Rhénane. V. rhin Cercle du).
— / rceince Rhénane ou du Rhin Province
n laie des États prussiens. Elle est arrosée par le Bhin, et c 000 ib., sur - - ' ' es ; capitale, U; villes principales. I Dussel- Lix-laGhapel I ch.-l. de rcgences. Elle abonde en richesses métalli
in re, mercure, ploml ■ ther-
i Ux-la-ChapelleetàGéi Islein; solgémenl fertile el bien cultii •■: indnsl . ce : ; es acl ifs. Cette provii u;i t.avanl 1789, les duch - I l B
G h ■ . i t laprincipaui I ippar-
■ i a Prusse el à des | tucien-
a la Prusse les I 1815, "ii y ajouta ■ ■-
i del : iché de Ju-
i de Zimraern, »Vetzel la principauté de Lichtenberg. On din t ces pays en deux pi es:Clè-
v s-Borg,au N. ; Bas -Uliin.au S. ; elles n
i province, dite aussi /■ R ■ me.
■t II EX A M ^ B Philologue allemand,
1 185-1517, savant
■, Liùi III;
Ultjrici Oescn atarix AntiquUati-
■. tts II a don -.Lions.
RHÈXE ou itm \\i: s m. Ancienne or-
i . : ■■■ N la La-
ponie et du Groénlan rhène errer
ssanl les touU'es blanchâtre- les lichen; U i
HHÉXÊE. Géogr. Ile de la mer Egée, voisinede Di
ïîlIÉXo. s m. Antiq Sorte de manteau de peau que portaient les anciens Gaulois.
RHÉNOISE.S f.Navig tluv. Grand bateau, de quatre à cin \ cents tonneaux, employé dans la batellerie du Bhin.
RHÉNOMÈTRE s. m. (et. lat., Rhentts, le
R.bii};gr.[tÉ-?ov,mcsur< Hydrau i i Ile pour i la I. auteur les eaux du Rhin.
RHÉOMÈTRE s. m et. gr.,
i vaut à raeiques i; Insti servant à ja ig mt le
même volume sou- livi rsi -
RHÉOPHORE. s. m. (ét.gr, çopo;, porteur). Phys. Nom donné a chacun des
R11ET
RHIG
RHIN
RHIN
fils qui, dans une pile, conduisent les courants
électriques.
RHÉOSCOP1QUE .2g étym ?r.,$io;, courant: exoicfa, j'examine). Phys. Qui sert à reconnaître l'existence etlaforcedescom ants électriques.
RHÉOSTAT, s. m. [pron, ré-O- , je coule; lat. slare, demeurer immi i istrument qui sert a mesurer le ductibil ctromotrices i
intensité duisant dans
à calcul in fil métalliqu
on fait varier la longueur, de manière à ramener toujours l'aiguille aimantéeàla ma
RHÉOSTATIQUE. adj. -2g. Qui a rapp irt au rhéostat.
RHÉOTOME. s, m. ;ét. gr., frt'o-, courant; ■xo(iîi, section). Phys. Instrument adapté aux appareils d'induction pour interrompre ou ruut le courant inducteur.
RHÉOTROPE. s. m.(èt.gr., &*?©--, courant; TBt'vu, Je tourne . Phys. Instrument dont on se mei à un c mranl électrique di lions contraires et le rendre discontinu.
RIIESCUI'ORIS l«-.RoideThrace,dansle
i le av. J.-C. || RHESCUPORIS II R
. i 7 av. J.-C. || RHESCUPORIS III.
i : !..î d'une mo l
la Thrace de 1" - 19 ap. J.-C, fut dépouillé et tué par ordre de Tibère.
RHÉSUS, s, m. i Hamm. Qua-
drumai inl au genre macarjue el
dont qui Iqtie aut n »nl un genre distinct.
RHÉSUS Temps h u Itoide rhrace, filsdu i Fable ; appelé par Priam au Recours de rroie,fnttuéparDii tandis qu'Ulysse enlevai I »cs i hevaux.
* itin 1 1 rit s. m. (du gr. ç^-iuç. orateur). Celui qui enseigne la rhétorique de vivi ou par éci il
Aucun rhét êUf encore arringeant le discours, r*'av3ii d'un ari menteur enseigne les détours (Bon..)
— En mauvaise part, Homme dont toute l'éloquence consiste dans un style apprêt.', emphatique et déclamatoire. Les doléances et les invectives des poèb ■ el de! i '■<■'■ ■■ païen ■ venaient trop lai t. Montalemberl Le rhéteur est celui qui, sans passion véritable, sans conviction sincèi e,s*ingénieà parer ■- in discours des vaina ornements d'un langage affecté. [J. Favre.)
Fil vnin d'un ton de rhéteur,
Ê|iictéic .i oîi lecteur
Preclie le lioiiliem iupréme. (J.-B. Rousseau.) Plslonfcie, ca i 50|iliistc, rhéteur, empïi iqtie, Clu 7lotogue csl tout, el n'est rien. (M.)
RHÉTIE. s. f. (pron. ré-ci , Trust. Genre de cru ilacés dont les caractères n'ont pas encore été publiés.
RHETIE '■ r. Contrée au N. de la Gaule Cisalpine, habitée par les Rhèfes, tra
i jhaini des Alpes Uhêtiques; ellecompre-
nait la Vindélicie, et corresi dait ainsi aux
Sui e . m V irai Ibci r, au i yi ol el au
N. de la Lombardie. Elle fut conquise par Ti-
t Drusus, sous le règne l'Auguste, l'an 15
avant J.-C. Elle fut divisée pai Mai i Uirèle,
tie f™- ■'> l'E . capitale Curia (Co r, n- è 1*0. me Vindélicie), capitale in
gusla Vinllelicorum (Augsbo
RHÉTIEN. i \\i Géogr.
Habitant, habitante de ta R
— adj. Qui appartient .i la Rhétie.
RHÉTIQUE. adj. 1 g. Géogr. Qui appartient a la Itïiélie ou â ses habitants.
— Alpes Hhétiques. V. upes
— rhétique. s. m. Linguisl Dialecte italien, que l'on parle chez les < -t i sons.
RHÉTIZITE. s. f. de Rhétie, n. géogr.). Miner, Variété blanche dedisthène.
RHÉT OUI VMS ME. s. m. Doctrine des ; iens.
RHÉTORIG VTION, S. f. fpr. ré-to n-hacion Iron.Lai igede i rhétorique, d
M "i le c n n'est point d'ex « féi ei par de vaines rhétorications les merveilles dun êtri si surprenant, (Trévoux i
*RHÉTOlMCIEN,ENNE Celui,celle qui
sait la i hétori'iue.
— Celui,celle qui étudie en rhétorique:
de rhétorique. Examen fail de sa capacité, le rhétoricien de Pontde-Vaux fut jugé digne d'être en troisième, (il. de Balzac.)
— Adj ' ■ Ire de roui ■ ne lai* :e pas que d'être fleuri et rhétoricien dans son style. (Chate tub
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif masculin.
miKioiui v ENNE. s Hist. ecclés. Nom d'hérésiarques égyplicnsqui eurenl pour chel un certain [Uiclorius, au iv siècle après ■'. f'.., et qui pi étendaient que, toutes les h
étant également s enable in pouvait les
suivre indifféremment-
^RHÉTORIQUES 1 i.i.. ir,T(,?l/i;, même signif; failde Ê*i-ew->, rhéteur). Ai i de bien dire, art qui a pour bul d'établir des règles fondées sur la natureet le goul pour l'ornement du style el t'emb lu discours. L élude
de la, rhétorique doit occuper une place dislin-
armi les connaissances qui sont nécessaires à l'orateur ;mais le premier soin du celui qui veut briller dans la carrière oratoire est de se nourrir l'esprit et d'acquérir un riche trésor d'idées et de pensées. C'est là qu'il puisera facilement ces traits de lumière qu'il répan il i mrs : raaîi re de a m sujet et embrassant dans toute son étendue l'objet qu'il es le peindront d'une manière frappante, tes figures du langage se prést nteront en foule à son esprit, et ses paroles auront toute l'énergie qn a i pagne or dinairement la conviction L'expérience et la ! es I turnir les matériaux
propres a former le corps et la substance d'un ouvrage recommandable, la rhétorique sert à ajouter le poli, Malepeyre. La rhétorique en elle même est, comme toutes les sciences,utile aux bons esprits, nuisible aux esprits faux; c'est la liqueur que le vase améliore ou corrompt selon sa nature. (Géi u
— Figures de rhétorique. Façon de parler qu'on emploie pour donner de la force ou de ta grà " au discours. Les figures de rhétorique, les tropes, onl enfanté mille erreurs. B i
Oh ! c'est une autre affaire, repartit-il ; voilà ce qui s'appelle une figure de rhétorique bien placée. (Le Sage.)
— La classe de rhétorique, ou absol., la rké-
Nom, dans I . de ta i lasse
où i "M enseigne la rhétorique. Être en rhétorique. Etudier en rhétorique. Faire la rhétoi ique. Régent, professeur, maître de rheloi ique. Professeur en rhétorique. Écolier de rhétorique. Onen appellerai telle ou telle institution libérale, où les jeunes (1 les font leur rhétorique et leur logique comme au collège, el i iun aienl au besoin prendre leurs degrés uni Laires. (A. Martin.)
— Titre de certains traités de rhétorique. La Rhétorique d'Aristote.
— Fig. el fam. Se dît de tout ce qu'on emploie dans le discours pour persuader quelqu'un Employer toute sa rhétorique. Y perdre
■ Lorique. L'exagération est. la rhétorique des esprits faibles et la logique des esprits faux. Bois te.] Pour orner une telle vie, je n'ai pas besoin d'emprunter les fausses couleurs de la rhétorique. (Boss.)
Je TOUS écoute dire; et voire rhétorique
En termes assez torts A mon âme s'explique (Mol )
— Affectation d'éloquence, discours vains et pompeux. Tout cela n'est que de la rhétorique.
Vos froids raisonnements ne feront qn'e : i n spectateur toujours paresseux d'applaudir, Et qui, des vains efforts de vu tu- rhétot ique Justement laiïgué, s'endort o» vous critique. (Boil.j
— Hist. littér. Chambres de rhétorique. Certaines sociétés littéraires qui se formèrent dans les Pays-Bas, des le moyen âge.
— rhétorique. adj 2g Qui concerne la rhétorique ou qui s'y rapporte.
RHÉTORIQUEMENT. adv. (rad. rhétorique ■ A l-i manière des rhéteurs. Les anciens faisaient parler politiquement, et les moderne / kétoriquement. [Bac.)
RHETORIQUEUR. s. ,,,. [ron. Celui qui tient des- discours pompeux, emphatiques.
Toutefois la plupart de vos rhëtoriqiteun
Vous precbenl autrement qu'ils n'ont dedans le cœur.
[Kousaiid.)
uni riti.s. f. dugr.^tpK, oracle, décret, oi lonnance Nom lonné quelquefois aux lois di Sparle.Lesrhètresde Lycurgue. ||Nomdonn' aussi aux oracles d'Apollon.
REIETS \. s. in Bot. Syn. de CLAYALIER et
de ZANTHOXYLE.
it ur.rM. s, m pr. ré-omm). Bot. Nom scientifique du genre rhubarbe.
Itlll i \l \ \l I I Kl s. m. (et. gr. ,?£>"'- C iurant; ptreav, mesure). Instrument dont on se
: I pour mesurer la rapidité d'un courant liquide.
uni ( u wii i km: s. f. (rad. rhenmainè- Ire). Phys. Mesure de la rapidité d'un cours d'eau.
RHCUMAMÉTR IQUE. adj. î g. Qui a rappoi i a la rheumamètrje.
Itlll imim; s. f. (du lat. rheum, rhubarbi . Cbim. Nom que l'on donne aussi à la rhéine.
RHÉUMIQUE. adj. 1 g. Ghim. Se dit d'un acide trouvé dans le rheum ou rhubarbe. I|.l<7de rhèumique. Ancien nom de l'acide oxalique.
RHEXIE. s. f. (et. gr., ,-.", .. fracture -Bot.
Genre de la famille cl ■: istomacèes, IribCI
des rhexiées, établi pour huit espèces hei b icéesquï croissent dans le nord de l'Amérique. On dit au >si rhexia, s. m.
un i \ii;,i;i; adj. Bot.. Qui ressemble a la rhexie || RHEXIÉES. s. f. pi. Tribu de la famille des inélastomacées, qui a pour tj pe le genre rhexie.
RHEXIS. s. f. (pr. rè-kciss; du gr. \%h , action de rompre). Médec. Rupture des veine pii ;i fail avei \ iolence el par distension excès i île leurs parois. j| Iiippocrate l'applique
aussi a la rupture des autres parties molles,
telles que celles des lèvres, d'un abcès.|| Quelque ■ oculistes ont donné ce nom à la rupture de la cornée transparente.
R HIC NOS E. s. f. (et. gr., &(xvbe, ride p ,thol. Plissemenl de la peau par suite d'él isie ou d'amaigrissement. Peu usité.
RHIG \s (Constantin). Poète grec, né à Valestina (Thessalie), vers 1760 ou ITHJ, mort en
1798, fut un des plus ardents promoteurs de l'insurrection des Grecs contre les Turcs. Né* gociant à Buckarest, puis à Vienne, il publia un journal en grec moderne et des hymnes patriotiques accueillis avec un grand enthousiasme. Mais le gouvernement autrichien l'arrêta et le livra au gouverneur de Belgrade, qui le lit noyer dans le Danube.
RHIGE. s. m. (étym. gr., &T-ro;, froid). Entom.
Genre de coléoplèi i s té tra res, famille des
curculionidesgonatocêres. i
ces rencontrées dans l'Amérique équiuoxiale.
RHIGÉLURE. s. m. Ornith. Syn. depoDOA.
ItllIGIoi-iiVLLE.s.m.(èt.gr.,iïvo;, froid;
■i - feuille). Bot. Genre de la famille des campanulacées, tribu des campanulées, établi pour des arbrisseaux du Cap.
RHIGHAPHORE. s. m. [ét.gr., ^ïi**, fente; eoçi;, [ui porte Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des serricornes, tribu des euenémides, établi pour une espèce du Brésil.
RHIGMATOPNEUME.adj.2g. ét.gr., \\-[u.«, a-oï, fente ;«vcûji.tuy, poumon). Zoolo»;. Qui respire au moyen de vésicules pulmonaires.
i;iik.<>soi.i;\i; s- f. (pr. ri-go ço-lène ; et. . .. froid ; -rw^v-. canal). Chim. Hydrocarbure extrait des huiles minérales américaines et constituant le plus léger des liquides et le plus volatil des produits hydrocarbonés connus jusqu'à ce jour.
RHIGOZE. s. m. Bot. Genre de la famille des bignoniacées, tribu des técomées, établi pour.des arbrisseaux de L'Afrique méridionale.
ItlIIV Hheiuis, en allemand liliei/t en hollandais hijii). Géogr. Grand fleuve d'Europe qui prend sa source en Suisse dans le voisinage du mont SainL-tiotha.nl; il est formé d'une ti entaine de ruisseaux, dont les plus importants sont : le Uinlrr-Hkcin, qui vient du N.-E. du Sainl-Gothard, et le Yonter-Hheïn, qui vient du Musciielhorn. IN se réunissent a Reicbenau. Le Rhin alors coule au N.-E. jusqu'au lac de Constance, qu'il traverse, puis se dirige vers l'O. en séparant la Suisse du grand-duché de Bade, el forme â Laufen, près de SchafThousc, une chute de 23 mètres de hauteur ; devenu navigable â Baie, il sépare Bade de l'Alsace, traverse la Prusse Rhénane et le royaume de Hollande. Les principales villes situées sur son cours, d'environ 1,350 kit., dont 900 na\ igables, sont Cour, Constance, SchatTliouse, Baie, lluningue, Nouveau-Brisach, Strasbourg, Lauteri ei Kehl, Spire, Pliilipsbourg, Mannheim, Worms,Mayence;entre cette vdleet Bacharach sont les vignobles qui produisent les vins du fila a. Le fleuve se dirige au N.-O., passe à Coblentz, Bonn, Cologne, Dusseldorf ; entre en Hollande auprès dïimmerich, arrose Arnheim, Utrechl, Leyde, et, sous le nom de Vieux lihiu, devenu un simple filet d'eau, se perd dans la mer du Nord, à Katwyk. Avant d'arriver â son embouchure, le Rhin forme plusieurs bras, dont les prïnci pa u x sont : à droite, ITssel, qui se. jette dans le Zuiderzée ; à gauche, le Wahal et le Leck. Les principaux affluents sont : à droite, 1*11 1 tyrolien, la Kinzig, le Ncckar, le Mein, la Lahn, la Sie^, la Ittihr et la Lippe ; à gauche : l'Aar, grossi de la Limmat, de la Reuss et de l'Orbe, nil alsacien, la Zorn, la La u ter, la Queich, la Speierbach, la Nahe, la Moselle et l'Erft.
— rhin (Bas-). Ancien département français, formé de la partie nord rie l'Alsace. U avait 405,3;;") hectares et 583,970 hab. Le pays renferme beaucoup de forêts; le sol, bien cultivé, est fertile en vins, céréales, pommes de terre, grains de toute espèce, légumes, fruits, etc.; H v a beaucoup de bétail. Industrie très active; exploitation de fer,houille, asphalte ; fabriques de toiles, draps, tissus de coton ;commerce important d'exportation. Ce département formait i arrond : Strasbourg, le ch.-L, Schlestadt, Saverne, Wissembourg.C'esl aujourd'hui la prov, allemande de Basse-Alsace, dans L'Alsace-Lorraine.
— rhin 'Haut-). Ancien département français, formé de la partie .sud de l'Alsace, augmentée en 1798 de ta républiq le Mulhouse.
Il avait ilu,77l hectare ■■< I 530,285 hab. Le pays est 1res montagneux au S. et à l'O.; ailleurs, plaine fertile en céréales, légumes, chanvre, garance ; grande culture du merisier pour la distillation du kirsch-wasser; minesde fer, de
i île, de tourbe; haut- fourneaux, usines de
fer, d'acier : industrie manufacturière très importante, cotons files, impressions sur tissus, toi 1rs peintes, surtout à Mulhouse. Ce départem ml renfermait 3 arrond. : Calmar, chef-lieu, Bel fort el Mulhouse C'est aujourd'hui la province allemande de Haute-Alsace, dans l'Alsace-Lorraine, Bel fort est reste â la France avec son territoire sous le nom de territoire de Belfort.
— rhin (Bouches-du-). Ancien département de l'empire français, de 1810 à 181 i. V. bouches.
— RHIN-ET -MOSELLE. Ancien département ii i:. lis, formé en 1801 d'une partie des électorals de Trêves etde Cologne, etc., avait pour ch.-L Coûtent*.
— rhin (Confédération du). Confédération établie en 1806 par Napoléon Ier, qui s'en déclara le protecteur. Elle comprenait les royaumes do Bavière, Wurtemberg, Saxe, West plialie; les grands-duchés de Bade, r, levés et Berg, Hesse Darmstadt, \\ urzbourg ; les duchés de Saxe Weiniar, Gotha,Meiningen,Hildburghau-
sen. Cobourg-Saalfeld) ; les deux duchés de Hecklembourg, Nassau ; les deux principautés de Hohenzollern ; Isembourg, Lichtenstein, I.eyen; les principautés d'Anhalt (Bernbourg, Kœthen,Dessau);les deux Lippe, Reuss (Kbersdorf, Greiz, Lobenstein,Sch!eiz); les deux principautés de Schwarzbourg, Waldcck, Lu bec k, Holstein Oldenbourg. Le grand-duché de Varsovie, donné au roi de Saxe, y fut rattaché en 1807. La confédération s'est dissoute avec la puissance napoléonienne.
— rhin (Cercle du), dit aussi Bavière Hhenaiie. V. BAVIÈRE.
— rhin (Cercle du Bas-). Un des dix cercles de l'ancien empire d'Allemagne, sur la rive gauche du Rhin, s'étendait de la frontière de France à celle de Hollande. Il comprenait les trois électorals ecclésiastiques de Cologne, li èves et Mayenee, I'1 Palatinat eh i-toral du Rhin. le duché d'Are mberg, la principauté de Touretr-Taxis,le comté d'Isembourg,leburgraviat de Reineck, etc. L'archevêque de Mayenee était le directeur du cercle.
— rhin (Cercle du Haut-1. Un des dix cercles de l'ancien empire d'Allemagne, sur les deux rives du Rhin, s'étendait depuis la frontière de France jusqu'au Weser. I! comprenait au xvi° siècle l'Alsace, la Lorraine, les trois èvêchés, l'archevêché de Besançon, etc. A la fin du xviii0 siècle, il comprenait encore neuf États ecclésiastiques et quarante-huit séculiers, principautés ou villes impériales. L'evéque de Worms était le directeur du cercle.
— rhin (Cercles du). Dans le grand-duché de Bade, il y a trois divisions qu'on nomme: Cercle du Hfl«/-R/urt,auS.,ch.-L. Fribourg;Ccrcle du lias- H ltint au N., ch.-L, Mannheim ; et Cercle du lihtu-Moyeu, au centre, ch.-L, Carisruhe.
— nHlN (Province du), ou liesse rhénane. V.
HESSE
— rhin (Grand-duché du Bas-). On appelait ainsi en 1815 le pays situé à l'O. du Weser qui fut assigné â la Prusse, etqui comprenait (rois provinces - WesLphalie, Clèves-Berg et Bas- Rhin Aujourd'hui, il n'en forme plus que deux: ta Westphalie et la Province Rhénane.
— nniN (Ligue du). On a donné ce nom- 1« â une ligue de soixante villes, voisines du Rhin, formée vers 1-2 i7 ; une flottille de six cents navires devait assurer la navigation du Rhin ; 2* â une confédération formée sous les auspices de Mazarin, en 1658, pour défendre les conditions .les traités de Westphalie. Les électeurs ecclésiastiques, l'évêque de Munster, le duc de Brunswick, le landgrave de Hesse* Darmstadt, le duc de Bavière, le due de Wurtemberg, les princes de Waldeck, etc., en faisaient partie. Celle confédération ne dura que quelques années.
— rhin. Petite rivière de Prusse (Brandebourg), qui traverse plusieurs petits lacs, et se jette dans le Havel. Cours de 110 kil.
ItllIXACANTIIE. s. m. (et. gr., fW, nez; axavea, épine). Bot. Genre de lafamilledesacan lhacées, tribu des echmatacanihées, eial-li pour des arbrisseaux dont les principales espèces sont originaires de l'Inde.
RHINACTINB. s. f. (ét.gr., {Av, bec; ««i-, rayon). Bot. Genre de la famille des composées, tribu des astêroïdêes, établi pour une herbe trouvée en Sibérie. || Syn de jungie.
Il II 1 x A I it E. s. f . (et. gr., ptv,nez). Entomol. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionidesgonatocêres, établi pour des espèces qui, au nombre de douze â quinze, ont été trouvées en Australie.
IEIIIXALGIE. s. f. (ét.gr., *Av, nez ; «X^;, douleur). Paltioi. Douleur qui a son siège dans le nez.
lUIlXANTHACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au rhinanthe [[uhinanthacées. s.f. pi. Autrefois, Famille de plantes, actuellement synonyme de nHINANTHÉES.
RHINANTHE. s. m. (étym. grM*>\v,nèz;£vlof, fleur). Bot. Nom scientifique du genre cocrête. On dit avissi rhinante créte-decoq.
RHINANTHE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au rhinanthe. || rhihahthÉES. S. f pi. Tribu de la famille des personnées, qui a pour type le genre rhinanthe.
n M I x A NTHÈR E. s. m. (étym. gr., (Av, nez ; &v6tip&, anthère). Bot. Genre de la famille des bixacees, tribu des piockiées, établi pour des arbrisseaux de Java.
RHIN ANTHINE. s.f. Chim Glycoside extraite des graines du rhinanthe.
RHINANTHOGINE. s.f. Chim. Substance obtenue en chauffant la rhinanlhine avec une petite quantité d'acide chlorhydrique ou d'acide sulfurique.
RHINAltlON. s.m.(dugr.fr\v,nez).Maram.
Nom donné, tlans les mammifères, à l'extrémité du nez, quand elle esi dépourvue de poils, couverte d'une membrane tine et habituellement humide.
— Entom. Nom donné, dans les insectes, â l'espace compris entre le bord antérieur du nez et le labre.
RHINASPIS. s. m. (pr ri-iia-spiss ; et. gr., â\v, nez ;4ff-t'tï, écusson) Entom Genre de coléoptères pentamères, famille des lamellicornes, tri bu des scarabéides phyllophages, établi pour une espèce du Brésil.
— Erpét t'n des genres de la famille des couleuvres.
RHIN
RHIN \sii;. x. m. étyni.gr.,t\v,nez . Bntom. Genre de c lé iplèri s t< Li traèn -, ramille descurculionid - onato ôres,élablipourdeui : lairea du Brésil.
RHINASTIlE.s.m.(ét.gr.,$\v>nez).Ma G d'insectivores Lpp irl m ml i I i
n des taupes.
RHINATRÊME.s. m.(étym. gr.j Tjî;;*7, trou Brpétol. Genre de céeilies, établi pour un l Gu fane.
RHIXCnOGLOSSE s. m. B t. V. ryncho-
GLOSSB.
RIIINCIIOLITHE. S. m. Moll. V. RYUCHO- L1TIIE.
khi \«:HorilORE.adj.-2g. Entom. Y.ryn-
CHOPHORE.
iuiim: s. f. , nez). Entom. Genre
de coléoptères létra . itlledescurcu-
lionides gonatocères, division des rynchopho-
I tbli p »ur deux es| : ^ue et
cinq de I Amérique méridionale.
RHIXÉCHIS.s.m. fpr.r* né-kits; èt.gt nez; ïyy„ vipère). Erpet. Genre 'le couleuvres, établi pour une espèce non venimeuse,
! imuneauxenvirons deMar-
: lier.
RUINELLE. s. f. étym. gr.,$\v? nez I \ i mné a des ■ leurs pédoncules et dont on a fut par un genre de la famdle des urcèolarièes.
— Erpét. Genre de la famille d* îs!
RHINÉMYDE. s. f. (étym. gr., $\v, nez ; fr.
i t. Genre de la famille des emydiens.
RHIXENCÉPH \lf adj. 2g nez; ïv, dans;*i=<ai;, tête), férat. Qui a le n>v prolongé en forme de trompe.
— Subslantiv. Un rhinencéphale.
KHIXEXCKPH ILIE.s.f.Térat. État d'un
monstre rhinencéphale.
RIII\i:\CI::i*HALIE\.EN\E.adj.Térat Se .lit d'un monstre par rhinencéphalie.
RHINENCÉPHALIQUE. adj. 2 g. Térat.
Qui appartient a un rhinencéphale.
RHINENCHYSIE. s.f.
injection). Chir. Opération par la • >n introduisait des injections dans le nez. a moyen de la rhinenehyte.
RH1NENCHYTE. S. f. vu gr., J Enû», j'injecte . Chirurg. Instrument destiné à faire des injections dans le
RHIXFELS. Géogr. Forteresse des États prussiens, dans la régence de Coblentz, sur une île du Rhin. Les Français l'assiégèrent vainement en 1072, mais la prirent en IT9t;elle fut il lémantelèe, et relevée depuis.
RHINGIE.S f. et. gr., bj ./.-,-, bec). Entom. Genre de diptères brachocères, famille des brachystomes, tribu des syrphides, établi pour deux espèces qui vivent en France, sur les fleurs et dans les bois.
* RHINGRAVE. s. m. (et. allem., Rhetn, Itldn ; Graff, comte). Nom par lequel on désignait au moyen âge certaines familles de comtes. Ce titre, usité en Allemagne â l'époque du système féodal, est éteint aujourd'hui, m ce n'est dans la famille de Sal m. Ses enfants a iraient été envoyés en France, pou:
leur éducation, sous la conduite du rhingrare de Salm. (L. Blanc.)
— rhisgrave. s. f. Femme de rhingrare La femme du rhingrave était appelée madame la rhingrare, (Acad.)
* RHINGRAVE. s. f. Espèce de culotte ou haut d< - h tusses : >rtample,attacliepar le bas avec plusieurs rubans.
F-t-,-* pat les ."'i'-- 'i '!>? sa rasle ri ut grave Qu'il a gagne voire Arne en faisant votre esclave ?
(MOUËBE.)
RIIIXGRAVIAT. s. m. Dignité de rbin-
RHIXtE. s. f. B't.Syn. deTÉTRACÈRE.
RIIINIQUE idj. lu gr. sV,, nez .Qui a
rapport au nez ou â la rhinite.
RHINITE, s i rad.gr y--, nez). Pathol. Inflammation de la membrane nasale, ri, ryza.
itniM INDIQUE, adj. m.VMym. allem., Rheiuiamt, pays du Rhin Mélr . N
n Pied rkinlandiq .
mesure usitée sur les bords d et valant 0 m. 31 i.
RHINORATE. s. m. (du gr. fwô6«-M;, qui marche sur son nez). Ichtyol. Division du geni ' pour type une espèce commune
dans la Méditerranée.
— Entom. Syn le LAKHretde rhinocylle.
RHINOBOTHRYE. s. m. (et. gr.,£\v, nez;
jtô6fu-»v,fossclte Erpét. Genre de couleuvres.
RRINORRONGH1 1 i: ,.nez;
(r. bronchite). Pathol. État enffaramèdèla muqueuse nasale et de la muqueuse bronchique. || Nom donné à la maladie de foin.
RHIXORYON. s. m. [et. gr., ;v-, nez; pi», je bouche). Chir. Sonde employa et renfermant un petit sac eu baudruche muni d'un robinet.
RIIIXOCAHPE s. m. [é! ?r..i "-.. nez: *as-
si;, fruit). Bol. Syn. d'ANACAHDE. '
RHIXOCÉPHALE.adj. ets. m.(ét.gr.,^v,
lilllN
I.1UM Ni I PU kl H S
RHINOCÊPH lLIQUE.adj.2g.Térat.Syn.
de RHINENCEPH \i IQI E,
RH1XOCI ici. n La Fontaine
a la capitale ima : iti tire des I
le a guei re ave «jue Rhinocére. La i
laine.)
RniXOCÉRIN, IXE. adj Mamm. Q
ou qui a rapport aux rhin kinoiéroide et rhinocéronliné. rhinocérins. s. m. pl.Gro
ype le genre rhinocéros.
* RHIXOI i K"- m. [pr. ri-no-c
Mari Genre de - de la famille des pachydermes ordinaires, comprenant des animaux remarquables par leur g an le lail e, el surtout par
i a peau qu'ils portent sur U rinocé-
plus gros animaux terrestres connus;îls
l'une couleur lie, ru-
. entièrement dépourvue de poils, exi nent épaisse, et formant comme û
Issont épais et terminés par trois - courts et arrondis indiquant seuls le nombre des doigts; la queue médiocrement longue et présentant de grosses soie son extrémité. Leur esl
pour sa ; leur peau fournit un cuir
Tête d
tellement peut le
couper qu'après plusieurs efforts. Dans l'Inde.
s c ■. lies des rhin ■ les habitants en font des rases qui. prétendentils, ont la pi' i le poison des boissons qu'on y vers On rait \e rhinocéros couvert d'un triple manteau : mais, desti-
ivre dans les marais fangeux de ni ou il fouille avec la corne de son museau les longues racines des bambous, il veut enfonce par son poids énorme, s'il n'avait l'étrange faculté d'étendre, en se gonflant, les plis multipliés de sa peau, et de se rendre plus léger en
'U un plus grand v I ime. B- d i Le rhinocéros ■ ntretenuspar
une force invincible - lu Gange, où,
semblables aux die ves, ils se ca-
chent parmi les rose mx \ M irt.)
— Sorte de manière d'arranger la coiffure, â la mode au xviue s , quand j'appris que le I
inocéros et à l'oiseau royal !
— Fam. Nez de rhinocéros. Nez .
— F -' " iciens, Avoir unnezde rhi-
i enclin â saisir les défauts d'autrui, â les tourner en
— E; donné à plusieurs
céments haperon. Tels sont
ros, insecl \
— Mamm. Rhinocéros de mer. Nom vulgaire du narval.
— Qrnith. Rhinocéros avis. Nom donne à plusieurs espèces de calaos.
RRIXOCÉROTÉ.ÉE. adj. Mamm. -
RBIKOCÊRIN.
RHIXOCnÈRE.s.m.fpr.ri-no-AfrA
Mamm. Gen; i chydermes, forme aux dépens des cochons.
RniXOCLEMMYDE. s.f. Fi genres de la famille des tortues.
RHIXOCOLURA.Géogr.anc. Villed'Égypte sur la frontière de la Syrie. Celait un lieu d'exil; auj. Et-Arisch.
RniXOCOLUSTÈS. HUèr.conpeur i Surnom donné â II
qu'il eut fait couper le nez aux hérauts
irent venir en sa pr demander le tribut aux Thébains.
RH1NOCRYPTE. s. T. Ornith.Syn.de rhi-
NOMYE.
RHINOCURE. s. m.(ét. gr.,^.v, it/o,-, nez; o-jçà, queue). Foram. Genre propose pour un foraminifère classé avec les robulines.
RHIXOCYLLE.s. m. (ét.gr..
/.à;, courbe). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionides gonato-
RHIN
mires le l'A sie Uineure.
RHINOD1 5yn le UAGDAi IS«
RHINODERME ■
. Chili.
RHINODIPS \S pr
RHINOLAQUE s. m. Enl m, Syn. d'OTi-
DOl f PB ILE.
RHINO-1 \in \«.i i i
;■ ' . ■ ■ smi!;1'. ■ . nasale
et gUttUl
RIIINOI I I Ml i
RIIINOI oiti: -
de l'Afrique méi idionale.
RHIKOLOPHE. s. m. étym. ?r..y
ipc des \ esj e lil ms, tyj
tinent et de l'O I
h cheval. Le ri i
i i idem
RHINOLOPHIN, l\l . Ij.M
t un si rhino-
lophien et rhin rhïnolophiss
pi. Famille de chéiroptères qui a pour type le genre rhinolophe.
RHIXOLOPHIXE. s.f. Mamm.Di chéiroptères.
RIltXOMACER. s. m. [pr.rî-no-ma-cerr;èi.
gr., j,v-, i-oi. nez ; uan-.;, long). Enton. i de coléoptères tètramères, famille des
, établi pour deux espé enropi ' fréquemment
aux en . auss mare.
RHINOMACÉRIDE.adj.2 g. êl. I nomacer;gr. tUo^aspecI . Entom. Oui i bleau: i KiiiNOMACÊRiDES.s. m.pl.
Tribu de curculioni très, ayant pour
type le genre rbinomacer.
RHIXOMYDK. ÉE. adj. Ornith.Qui appar- - ;â tarhinomye. || rhinosiy-
reaux ayant pour type le genre rhinomye.
RHINOM1 i : gr., siv, s-.vS;, bec;
[t-Jia, mouche .On i e de passereaux, tomydés, classé aussi dans celte des :
pèce de la Patag
RHIXOMYS. s. m. [pr. ri-no-oiiss; et. g\\, ■ :. nez ; frf;, rat . Mamm. Groupe d' tivores appartenant à la famille des musaraignes.
RHINOMYZE. s '.,-. nez :
[t-ïto, moueli- diptères bra-
chocères, ayai le Java.
RHINONÉCROSII
nez; fr. néen
RHIXONQUE. s. m. et gr., ^.v, i xo;, massue.. Entom. G
trameres, famille des - - malocè-
tbli pour quinze espèces la plupart eu-
i mos.
RHINOPELTIS. s.m [pr. ri-no-pel-tiss;è\..
gr., j:v, i-.-.-,;. .Erpét. Genre
.■■■..ivres.
RHINOPI i \IK s.m. étym
- - . : B le iil: icées tu-
mts Curais. RHINOPniDE. adj. 2g »,nez;
i se les s
pe.
RHINOPHIS.S. m. pr.
y.-.',;, nez ; -.;--:. serpent .El
RHINOPnONIE.S f _
i le la voix dans
-aies.
RniNOPHOQUI
Mammif. Subdivision des phoques.
RHINOPHRYNE. s i
établi pour une espi au Mexique.
RHIXOPIR I
r.ztça-, marqui i couleuvres.
RHIXOIM \- I I
la rhinoplaslie.
RHINOPLASTIE
nez;-' , -- . i tntpour
but de refaire un nez, lors pai lie du
visage a été : m détruite par une
cause quelconque. La rhinoplaslie a été pratiquée d'abord dans l'Inde, ou l'amputation du ;1 une des peines les plus fréquemment infligées.
RHINOPLASTIQUE.adj.2g.Chir.Qui appartient à la rhinopl i
— RHINOPI kSTIQCI syn. de RHINOPLAS-
TIE
RHINOPOHASTE. S. m. (et,
1 th. Genre do ■
établi p ■ dans l'Ai
RniNOPOMI
Mai
i tiliens ■
ined'Êgypteet l'aul ■ RHINOPTI .uiestaffecté
RHINOPI U
RHINOPI !"■ i Qui ap-
RHINOP1 \ ■►X s. m. (étym. gr.. y ■...
: le des
RHINORR \GIE. S.f.(él fTD
RIIINORRAGIQ1 l
RHINORRII IPHII
. Chir. Suture du-.
■ RHINORRHÉI
■ tés
nt pro luite ou entrelenui
la rhi . ;. ■ liluves il
des ch i les, l'usage d
mentsdelaia taffetas gom-
HIHXORRHÉIQUE, i j J g. Qui a rap-
: ruée.
RIIIXOU I Hl
lu genre boubou. || Syn. de coccoc et de phenicophahs.
RHINOSCOPIE. s. f. étym. g nez; 7«-=w, j'examine). Chir. Emploi lu laryngoscope et du pharyngoS' l'état des fosses nasales.
RHINOSCYTALE. s nez; fr. scytate). Erpét. Genre de couleuvres. RRIXOSE. s. f. (et. gv.. y.-.-,-, peau dure). Pathol. Etat de relâchement et île plissement de la peau, dans l'élisie. On dit au^si rienoxe. RHINOSIE. si nez). En-
tom. Genre de lépidoptères nocturnes, tribu îides, comprenant dix-neuf espèces récs dans toute l'Europe.
RUIXOSIME. s. m. et - :. nez;
imus). Entom -coléoptères
sténélytres, tribu des stomes, établi pour six espèces, dont quatre européennes.
RHINOSIPHON. s.m. \,r. ; i-no-ci-; . ;. Erpét. Genre
de couleuvres.
RH1NOSTOME. s. m. et. gr . : .. i .'.;,nez; — .a, bouche). Erpèt. Genre de couleuvres.
RH1NOTHÈQUG
nez : H*rt. boite . Ornithol. Pellicule corn membr - revêt la moitié supéi
■ ItlIIXOTIE. s ,-. nez;
. Entom. Genre de coléoptères tétramèn les curculionides orl
tbli pourqurr . Australie.
RHINOTMÈTE. s. m. -t. gr.. j •.-.■-
qui a le : i G re de coléop-
, - se .pies, tuba
des alticiles. établi pour une espèce du Brésil.
RHINOTRAGUE. s. m. [et. gr., i . nez; •:■ Entom. Genre de coléop-
tères lélramères, famille des h>ngicornes.
ibli pour onze espèces de l'Amérique méridionale.
rhixotric. s.m. et. gr., j\v, y.'.;, nez; 9PU, -?^î, poil) Bot. Genre de champ appartenant à la tribu des ménisporés.
rhinotrichie S.f.
Lu nez.
RHINOTYPHLOPS. s. m. (pion, ri-noti-
pét. Génie de
RHINSBOURGEOIS. s. m. II '
s arminienne, qui parut en
I ' et dont les assem-
: rincipales se tenaient au village de Ilbinsbourg.
RH INTOX. Poète .
Tarente au commencement d i m- siècleavant Jésus-Chrisi.II vécut à la cour d-.- P
.vgte,et composa trente-huit pie ■ miques dans le genre de celles que nous appelonsparorfw'.v, mais dont aucunparvenue.
RHIXTOXÏQUE. a ■'<. 1 s le Rhinton, ti. pr |. ■ r ■, - lit d'un certain genre de
l tragique était parodié.
RHiNUSK.s.f.Ent im Syn.decTsraBTHON.
RHINYPTIE
Entom. Genre de coléoptères penta- -.familledes lamellicornes.tribudessca-
RHIZ
rabéides phyllophages, dont on connaît (rois du Sénégal et de VA RHIPHÉES au IUPIIÉES Monts, dits
lhipertioréen.1. G monU-
. N ciens el : -ment
Indiquée.
Iillll'lc I lll Ml tail; »ie«M|, tête). Arachn l famille'dos :
rtnii'n i m
Enlom.G
oli pour une douzaine d'us i x d'Australie et quatre à uale.
RHlPICÉRIDE.adj 2g. et. tr.,rhipicère; g,- ,-,,;.. | ; ou a
[au rhipicère. Hbhipicérides. s. m pi.
de coléoptères ayant pour type le genre rbipici
RHIPIDE. s. f. (étym. gr.. fnV, (ioç. évenitom. Genre de diptèi mille .i , tribu des terricoli
..ii ne connailqu'une espèce, très comm . lans les bois humides.
— I: ' UIZÉE.
RHIPIDOM1 s. s.m. (pr.ripi-ilo-m:
. ,ral Uamm. Subdivis rat.
RHlPIDOPTERE.adj.2g.Enloro.Syn.de HlliririKliE.
RHIPIDOSIPHON. s. m. (pT.ri-pi-da-ci- ;, éventail i - lenre d'algues marines, tribu de bulariees, établi pourdes i leJ iva.
RQIPIDURE s in H gr.,fi« tail; ojfi, queue). Ornith. G<
sept espé ! tralie.
RBIPIPRORE. S. in et. gr , (nie, tail; -- '
famillo des tribu di
uxd'Amérique, trois d'Europe el [ue.
RHIPIPTÈRE a Ij. 2g tail ; --.ff'.;, ail ■ . Enl Donl I sont pliss jn éventail. || rhipiptèB]
ÎTREPSITtRES. || Ordl
- ailes en éventail.
RHIPIPTÉRYX. s m.(ét <rr. >,•-'..
tail ; sW.uE, aile). Enlom Genre d'orth p
ent l'Amérique méridionale.
RHIPIS rOME. s. m ■
tail; *■■ . Gei
fiiuill
.i ypte.
RHIPISTOMIDE. adj 2g (et. fr., rhipis-
! . . .','... .i ipecl , Arachn Qui ressemble
llllll'ls-
iomides. s. m. pi. Famille d'arachnide o
p ir l pc le -'•ni e rhipistome.
RI1IPSALIDE.9 f. (du gr fii,,-. action de B G mille îles opun-
. m bi isse uix l'Amérique mi
RHIPSALIDÉ, ÉE.adj Bot, Qui ressemble a rhip ' i le. rhipsai idi es. s. f. pi.
urtype le geiii i
RIIIPTOGLOSSE .'I Ij. i g êt.gT.,$(*Tu, m i. is . \Zmn, langue . /. I. t,mi a la langue illi n III1IUM . Gc '■ Prnmontoii •- de l !
i II . . ii U '. d\rlH
tirrhium, auj i RffWi lia : ces deux
promontoires formaient l'eni Coi inthe.
RHIZ VGRE. s. m. (étym, gr., a^p», prise . i^tiii* Inslrumenl pour extraire les
RHIZ VNTHÉ, ÉE. adj. 2 g. (et. gi
u m Bol D 11 rs ou les
pé Ion i i 0
rhizahthées. s. (. pi. Famille do
tenant troisgenres ayanl des fleurs
qui croissant sur les ra< Onéci laussiri-
zaïitées. Desrizautkèi l'cmparentdu
pii I d'un arbie, iveel ne vie.
HHIZINE. s f (du grei B il.
lu talle des lich | eselenrem-
plissent les fonctions, ainsi qu'aux radi nies dont ' ' rte sous
terre.
— Champignon terresti lospé-
itin/iMi: s. f (et. gr., }iç«, racine), nel- . Genre d'helminthei n cb
établi pour neul espèces donl ' is sont parasites des larves des opalres el des cétoines.
RHIZOIIIE s m et.
i Genred niplèi liidicns, établi p iur deux esp péenne es trimëres, fa-
i-iuellides, établi pour uneespèce qui se trouvedans
RHIZ
toute l'Europe et une autre particulière à la Dalmatie.
— rhizobie. s. f. Genre de coléoptères pentamères. famille des lame:
scarabèides p .établi pour deux es-
RHIZOBLASTE. a Ij ! '-■>■ ra-
i - l'un embryon
me racine et des v. .
qui ont mi embryon |
RHIZOBOLE.S ni. Bot. Syn. deciRYOC 1R.
RniZOBOLÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble
rhizobolëes. s- f. pi. Famille
de planl ;i- type le genre rhizobole
RHIZOI Min ÉE. adj. (et. gr., f!,<., ra-
B t Donl les organes re-
n tissent sur les racines. | RHizo-
i mil i f. pi. Syn le «arsiléacéesourhi-
ZOSPEIIMÉES.
riii/oi IRPIEN, i:\ni: adj. ét.gr .;.::*.
- i i. Dont la lige ne porte
fruit qu mais dont la racine re-
RHIZOCARPIQI E adj. 2g (et. gr., f (Ça,
racine ; ««ozV;, fruit,. Bot. Dont les fruits nais-
seni sur lu racine.
riiizocarpox. s. m Bot. Syn.de LÉciioi ' i lil tussi kizoearpe.
RHIZOC w MIS. s. f.pl.(étym.gr
. ■ ■ . Bot. Plantes trouvéesaux Antilles et appartenant à la famille des légumineuses p ipili nacées.
RHIZOCTONIE. s. f. (et. gr., flÇa, racine ;
• !i it. (ènre de champignons, déta-
lotes et parasites des racines de
- ox. Ithizoctonie du safran. Ithi-
zoclonic de la luzerne. Rlnzoctonie de la pom-
lerre. On dit aussi rhizoetone, s. m.
RHIZOGENE.adj.2g. (ét.gr., $tt>,ra
: B ' ' les Dl - ni''- 'I' I'
jn. lii.n n n tissent sur les racines. |] Qui cnqui poi Ion la racine.ll rhizouènes. s. f. pi. Syn. 'le rbizanthées.
nniZOGONE.adj.-2g. (ét.gr., fi,»,' ...t. s.'ineii' e . Bot. Dont les racines portent des corps reproducteurs.
RHIZOGONIE. s. f. lét. ?r., ((Ça, racine; i. .. isses.typede
la u 'Ou des rhizogoniées, établi pour deux i - [leces qui croissent dans l'hémisphère austral.
RHIZOGONIE, ÉE.adj. Bot. Qui a rapport emble a la rhizogonie. || rhizogoniées.
rribti de mousses ayant pour type le genre rhizogonie.
RHIZOGR ll'lll" - m. nul. r/liso} Celui .pu décrit des racin RHIZOGR A PHIE.s.f. ét.gr., y-l/t, racine; ci is). lu i ict. Description des ra-
RHIZOGR IPIIIQ.UE. adj. -'g. Qui a rapporl .i i phie.
RIIIZOGUE s m. Bot. Syn. de rhigoze.
Itltl/Ol I I lit Si..!
Xtflo;, piei o Bol il u i
RHIZOI ni. il s. I ét.gr., .i o ■ rraité surles plantes.
n u i/o xi 1 1 1 UX,EUSE. adj. Bot. Qui ressemble ou ili / 'ine: qui a un rhizome.
RHIZOM \ i osE.sl il. .1. Conversion d'une rao -u rhizome.
RHIZOME, s m. (étym. gr.,((Ç»|ia;fait de
I : . ' \ '.,.:•'. i : lu X I
tcrraii I Lées,etc.,qu
qu'on appelle quelquefois -v'oo/.o'.s' || Le corpsou pivot des i i || l.a radicule de la graine.
KHIZO.MORPHE. adj Jj étym. gr.,((Ça, racin . ■ î^, forme U i Dont 1<
o des filaments enl re -ci oisés.
— RmzOMORPHE.s.f. Genre de champignons rameux qui croît dans les fissures dess dans les mines, le- - ntlcrrains, el dont l'espèce type est douée de propriétés phosphorescentes,
RHIZOMVS. s in pi'. ri-zo-mUt; et. gr., '■! ' Groupe de ron-
i .: se i ai o- aux chinchillas.
RHIZONÈME. m
, pal re Cnlo re de coléoptères pen-
i in i, s, famille des lamellicornes, tribu des . élabli pour deux
espères ill] Bl'-'SlI.
RHIZONYCIIION. s.m. [pr. ri-zo-ni-ki-oii ;
étym. gr., (tt>, racine ; ■.■■ .. /■ .. on jle ZooL ■ porte l'ongle, dans les m imini-
RHIZOPH iGE i i J - i_i cine; çoviT-,. n in / u rit, qui
— rhizophage. s. ni. Entom. !.. ni de
fille des xylophages, tribu des monotomites, établi pour une vingtaine d'espèces, donl d mz i d'Èur '!"■, quatre i ique ei le- autres d'Afrique.
BHIZOPHAGES. s. m. pi. Maniiu. Mil' i; . i
: . , i ■ i p i au x.
RHIZOPHAGIE. s. f. (radie, rhizo Condition, état d'un animal qui vit de racines. RHIZOPHILE.adj.2g.(ét.gr., (iÇa, racine;
RHOD
fAe'u, j'aime). Hist. naiur^lle. Qui vit sur les - ou sur leurs fibrilles. Le racodion rhizophile.
— rhizophile. s. m. Entom. Syn. de démétrias.
— rhizophile. s. f. Botan. Genre de champignons ayant l'aspect de ni lisissures blan-
3 racines des arbres: On dit aussi rhizophitie.
RHIZOPHORE. adj. i g. (et. gr., ^(Ça, racine, ?opb;,qui porte). Bot. Uni porte des racines.
— rhizophore. s.m. Nom scientifique du palétuvier. On dit aussi rhizophora.
RHIZOPHORE, ÉE. adj. Bot. Qui ressem- On dit aussi vhizophoracé.
|| rizophorêes. s. f. pi. Famille de plantes qui a pour type le genre rhizophore.
itlllZOïMlVLLE. adj. 2g. (étym. gr., v.U, i i i, ■■; =ûUov, feuille). Bot. Dont les feuilles portent des racines. L'asplénie rhizophylle est ainsi appelée parce que ses frondes se terminent par un appL-ndice qui s'insinue en terre et y prend racine.
RHIZOPH YLLIXÉ.ÉE. adj. Bot. Qui ressemble mi appartieni au genre rhizophyliis. || rhizophyi.li.mfs.- f.pl, rribu d'algues ayant pour type le genre rhizophyliis.
ïIIIIZOPHYlXIS. s. m.fpr. ri-zn-fil-Uss ; et. gr., &;^a, rarinc; ouVKov, feuille). Bot. Genre d'algues de la famille des fioridèes. tribu des rhizophyllinées, établi pour des espèces dont ins li M.'literranée et croit on parasite sur d'autres algues.
RHIZOPHYSE. s. f. (et. gr., ^C*i racine; oûfftt, vessie). Acal. Genre d'acalephes, famille des phys ipn rides, établi pour quelques espèces disséminées dans les diverses mers.
HHIZOPOnr. adj. -2 g. (étym. gr.. £■:.;*, racine; t.cï:, kôJoî, pied). Bot. (jui a le pied garni de racines.
— rhizopodes. s. m.pl.Hist.nat. Classe d'animaux sans vertèbres et correspondante peu près aux foraminifères.
RHIZOPOD1EN, EXXE. adj. Bot. Syn. de
RHIZOPODE.
HlIIZOPOGOX.s. m. (et. gr., j-^a, racine; t..„v.„v, barbe , Bot. Genre d- champignons, détachés des truffes, et ayant pour type ia truffe blanche.
RHÏZOPUS.s.m. pr. ri-xo-pitss). Bot. Syn.
de mi'cor.
UiuzoSARQUE. s.m. pr ri-zo-ç arke ; et. gr., f-^a, racine ; <râçÇ, v«px&«} chair). Bot. Tubérosité des racines.
RHIZOSPEUME.adj.-2g. fétym. gr , $i&, racine; T-;?;xa, graine, semence). Bot. Qui porte des fruits pi es de la racine.
— RHIZOSPERME. S. m. Syn. d'AZOI.I.E.
— RHIZOSPERMES.S.f. pi. Syn. de MARSILÉA- CÉES.
RHfZOSPERMÉ, ÉE. adj. Bot Syn de rhizosperme. H Qui ressemble ou appartient au rhizosperme. || rhizospermëes.s, i. pi. Syn.
de MARSILÉVr.KES.
RHIZOSTOME. adj. 2 g él gr , t, i a-
:. Zoopn. Qui ;i plusieui s ies .t l'extrémité de filaments ressemblant a des racines.
— rhizostome. s. ni. a il. Genre d
phes médnsaires, famille ries rhizostomîdes, avant pour type uni' espèce commune sur les cotes .!■!■■■ ■ ni on la connaît s >us les noms i - poumon i/itiriiirde gelée de mer et rie ■■■ poumon.
UIIIZOSTO.MIDE. adj 2 g. et. Ti , rhizos
gr, t'-î--,, asp cl .cal Qui ressemble
,,u rhizostome rhizostomîdes. s. m. pi. Fa-
mille d'acalèphes,qui a pour type Le genre rhi-
>me.
RHIZOTAXIE.s.f.(ètym.gr.,pîCa- 1 t«îi;, ordre). Bot.Disp i que prcnnenl tes
racines des plantes. Larhizotaxie du pommier.
RHIZOTIlÈRE.s. m. Ornith.Syn.de fk\n-
COLIN
RHIZOTOME. s. m, êl -f. ;*,racine; . icti u . Celui qui i ccueille des racines et ries plan'1 5i '■ ait pour
Herboriste.
— Pharm. Instrument servant â diviser, à couper les racines.
RHIZOTOMIE. s. f. rad. rhizotome). Herborisati in; c mpe 'i-' ■ racines.
RHIZOTROGUE.S. m . ;a, ra-
,'in.' : t: ■ '.. je ronge). Entom. Genre rie coléoptères pentamères, famille des lamclli
les phyllophages, établi pour une quai anl une d'espèces donl beum mp l 'ni été réparties dansd'autres genres el riontquatre seulement habitent la France.
uiii/i i i - r rtimin. du gi Uni. Nom s ius lequel mu désigne 1rs racines très '!■ liée ■ te ■ champignons.
Rlio. s m. Philol. Dix-septième lettre de l'alphabet grec; elle correspond anotreret M' ligure ainsi i\ ^.
_ Le ri, i avec Paccenl supérieur à droite
,■;! , ■ i . i.. i .i. ;enl inférieur .i g niche
, cem miîle u in li [u i aussi le riix-septième
re. Dans V Iliade &l V Odyssée, il indi [ue le
dix-septième chant.
RHODA ou RHODÉPOLIS. Géogr. anc.
RHOD
Comptoir fondé par les Rhortiens, en Espagne; auj. Rosas.
RHODAIRE.s. f. (et. gr.,to£w, rose).En- I : Genre de lépidoptères nocturnes, tribu des pyraliries. établi pourseptespècesde l'Europe méridionale.
RHODALITE. s. f. (étym. gr., pôî-iv, :
Miner. Corps terreux trouve en masse dans une amygdaloïde d'Irlande.
RHODALL1NE. s. f. Chim. Nom donné â l'huile de moutarde ammoniacale.
RHODALQSE.s. f. ét.gr., &i*oy,rose;S^ç, -■ il ). Chim Suit ite le c bail ou vitriol [uisetr uve dans les minus de cobalt de la liesse et de la Hongrie.
RHODAMNIE. s. f. Bot. Genre d'arbustes it à Sumatra et rapporté avec doute à la famille dos myrtacées.
RBODANHYDRIQUE.adj.Ghim.Syn.de
SULFOCYANHVDRIQUE.
rhodamex.ewe. adj. Géogr. Syn.de
RHODAHIQOB.
RHODAXIQUE.adj.-2 g. du lat. BhodttttttS, Bhone .Géogr. Qui appartientauRhOne. Vallée rhodanique.
— Hist. République rhodanique. République établie en lTil-S^lans la Suisse, par la republique française.
RHODANOGÈtVE. s. m. Chim. Nom donné quelquefois au sulfocyanogène.
RHODAXTHE.s. f. (étym. gr., ^ô^w, rose; fivOoç, fleur). Bot. Genre de la famille des composées sénécionidées. établi pour des herbes d'Australie cultivées en Europe a cause rie la beauté de leurs fleurs.
RHODANURE. s. m. Chim. Combinaison du sitlfocyanngéue avec un métal.
RHODA xus. Géograph. anc. Fleuve delà Gaule; auj. le Rhône.
RHODATE. s. f. Chim. Sel résultant de la combinaison de l'oxyde rhodi que avec une base saliliable.
RHODÉ. Myth. Nymphe, mère de Phaéton.
I) Fille du devin Hopsiis.
rhodée. s. f. (et gr.,fo*ov, rose).Botan. Genre de la famille des aspidislrées, élabli | pour des herbes du Japon.
RHODE-1SLAXD. Géogr. Un dos États- Unis de l'Amérique du N.,et le plus petit de tous;ila3,-2a7 kil.carrés et 280,000 hab Ch.-I., Providence et fiewport. il doit son nom à l'île rie Rhode, située dans la baie de Narragansett. Mines rie houille, de 1er, d-' eu ivre, de marbre. Industrie et commerce très actifs. Rbode-lsland fut colonisé par les Anglaisen 1636, et fut admis comme État dans L'Union en 1790.
— rhode-saint-genèse. Commune du Brabant (Belgique),à 14 kil.de Bruxelles, 3,2'HJh.
i: i : ' i i m s. f. Chim. Rosine retirée du jalap tubéreux, appelée aussi jatapiue et convolvuline.
RHODÉORÉTIXIQUE. adj. Chim. Synon.
de convolvouqde. On dit aussi rhodèorèlique.
RHODÉoRÊTIXol.. s. m. Chim. Liquide neutre, rie couleur jaune brun fonce, que produit la rhodeorétine, traitée par l'acide eidorhydi ique.
RHODES. Géogr.Ile de la Méditerranée 3iu li-' te S 0 dt l'Asie Mineure. Elle a 70 kil. sur ; < i. i n _ .".i moyenne, en\ iron 1,0 K) kil. carrés; pop , 28,0 l(i habitants, dont 6,000 rureset 21,000 Grecs Elle produit ries vins estimes et des fruits excellents. Rhodes semble être le produit d'une éruption volcanïque.EHefuid'abord nommée Ophiusa, puis Mucana, enfin Bhodes, du g 1 1 ■■■ i ose, à cause de l'innombra-
ble quantité de rosiers qui croissent sans culture dans ses campagnes, Soumise à Athènes, puis a Sparte, puis indépendante, elle parvint .i un haut degré de prospérité par son commerce et sa puissance maritime. Elle devint Palliée de Rome; ce ne fut que sous le règne rie Claude, il ap. J.-C, que Rhodes perdît sa liberté. Sous Vespasien,elle fut déflnilivemenl réunie à l'empire romain en 71, et forma avec I n- autres îles une province maritime
donl Rhodes fut la capitale. En 1309. les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem s'en emparèrent ; il- n'en furent cli issés qu'en r>-!2 par Soliman II. La ville rie Wtôdes, située sur 1 1 c te PJ.-E., avec un bon port, était célèbi e dans l'an surtout pai le fameux colosse tl Ipolu tu Soleil, énorme statue d'airain, le 70 coudées, renvei^ée par un tremblement de terre;Rhodes s'illihiia aussi par la cul tureries lettres et des arts; 10,000 hab.
— rhodes (Chevaliers rie . V. halte.
— RHODES EXTÉRIEURES et INTÉRIEURES. V.
Al'l'ENZELL.
RHODES [Alexandre rie). Jésuite, néà Avignon, 1591-1660, miss naire dans l'extrême
Orient ; a donné des détails exactssur les pays qu'il a visités; on lui doit un Dictionarium aunamiticum, lusilanum et latinum, etc., etc.
HIIORKUX, EUSE.arij. Chim. (lui appai -
: ■ i rhodium* I! Acule r ho deux. Le premier
,i .gré d'oxydation du rhodium, qui n'a point encore été isolé.
RHODEZ. Géogr. V. rodez.
KllORIATE. s.m.Chim. Sel de l'acide rhodique.
RHODICIQUE, adj. Chim. Syn. deRuooi-
ZINXQt E,
miou
RBODIGO-AMMONIQ1 l
Se dit des sels doubles qui résultent de lai ombinaison d'un sel rhodique avec un sel ammoni [ue Chlorure rhodico-ammonique.
KHODICO-POTASSIQUE.adj.2gr.Cbim.
Se dit des sels doubles qui sont produits par la combinaison d'un sel rhodique avec un sel potassique. Chlorure rho lico-potassique.
RHODICO-SODIQUE. adj. 2g. Chim Se dit des sels douilles qui doivent naissance à : piecombinê ave un sel sodium1.
Chlorure rhodi
RHODIE. s. f. Crust. (■■ ip ■ les
bi achyui es, classe a^ ec d iule dans la famille des raaïens et n" c int q l'une espèce
trouve-- au* îles Gallapagos.
IIIIODIEN. ENNE. s. C.eo^raph. Habilant, habitante de Hl.mles.
— adj. Uni appartient a Rhodes ou à ses habitants.
— Mer Rhodienne. Partie de la mer Egée, aux environs de i ile de Rhodes.
— Antiq. Dvnt rhodien,loisrhodiennes. Lois maritimes des Rhodiens, que les Romains prirent pour modèle.
— Lit ter. Style rhodien. Style qui tenait le milieu entre la gravité des orateurs attiques et l'exubérance des orateurs asiatiques, et qu'employa tenl I n lèvesdel'écoled'ôloquence fondée par Eschine dans l'ilede Rhodes.
ItHODIOLE. s. f du -i ,i .. rose). Bot. Genre de la famille des crassulacées, employé souvent comme plante d'ornement ei croissant i il où il y a un peu de terre végétale. Sa
racine exhale une odeur de rose et a la réputation de guérir les maux de tC-te occasionnés par les coups de soleil.
RHODIOT, OTE.adj. ets.Gèogr.Sed tel habitants actuels de l'île et de la ville de Rhodes.
RHODIQUE. adj. S g. Chim. Qui appartient
au rhodium. || Oxyde rhodique. U -
d'oxydation du rhodium. \\Setsrhodiques. Les
combinaisons du rhodium avec les corps halo-
. et de l'oxyde rhodique avec les aci les.
RMOIHTE s. m.(ét.gr.,$i$ovtrose).Zooph.
Polypier fossile ayant beaucoup de ressemavec les astrèes et 1res commun aux environs de Bàle.
* RHODIUM, s. m. (pr ro-di-omnt; dugr.
f-ôî ov. rose). Chim. Métal découvert en 1803 par Wo lias ton dans le minerai de platine, et ainsi nommé parc- qu'il a la propriété de produire des sels d'une couleur rose.
RHODIZIMQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide qui se produit delà même façon que l'acide croconique.
RHOD1ZITE. s. f. Miner. Corpsqui a de la ressemblance avec la boracite, et qui a été trouvé en Sibérie, sur des cristaux de tourmaline rouge.
RHODIZOXATE. s. m. Chim. Sel produit par la combinaison d'un acide rhodizontque avec une base salifîable.
ItlIODIZOMUun. adj. Chim. Se dit de deux acides que produisent le potassium et t'oxyde de carbone combinés.
RIIODOCALYCE. s. m. Bot. Syn. de rho-
DOCHITON.
RHODOCÈRE.s. f.(étym. gr., êôiov,rose; xi'ga;, antenne). Entom. Genre delêpid diurnes, tribu des rhodocérides, comprenant deux espèces à peu près répandues dans toute l'Europe.
ItllODOCÉRIDE. adj. -2 g. tél. fr., rhodocère ;gv. rôéa, forme). Entom. Qui ressemble ou se rapporte au genre rhodocère. |[ rhodocéridf.s. s. m. pi Tribu de lépidoptères diurnes ayant pour type le genre rhodocère.
H il o DOCHITON. s. m. (pron. ro-do-ki-ton ; et. gr., pôftov, rose; x««v» tunique). Bot. Genre de la famille des scrofularinées, tribu des antirrhinées, ayant pour type un sous-arbrisseau d i Mexique.
RHODOCHROME. s. m. (étym. gr .
i ,.s "tua, couleur)- Miner. Kœmmererited'un rose de fleur de pécher.
HHODOCHROS1TE. s. f. Miner. Syn. de
DIALOGUE
RHODOCRINITE.s.m.(él. gr.,^5ov,rose ; xptvov, lis). Êchin. Genre d'échinodermes du
groupe des crinoides, dont les espèces, à l'état fossile, se trouvent dans les terrains de transition des diverses régions de l'Europe.
RHODODAPHNÉ.s.m.(ét.gr., $ô$ov,rose-,
Sàçvi), laurier). Bot. Nom scientifique du laurierrose ou laurose.
RHODODENDRÉ, ÉE.adj.(pr.ro-do-<tet»-
dré). Bot. Qui ressemble au rhododendron ]j RHOitODRNDRÉES. s. f. pi. Tribu de la famille des ericinees, ayant pour type le genre rhododendron.
* RHODODENDRON. s m. [pT.ro-do-deiitdron ; étym. gr.,£ô£ov, rose ;5iv5pov, arbre). Bot. Genre de plantes de la famille des éricinées, type de la tribu des rhododendrées, dont les fleurs sont remarquables par l'élégance de leurs formes et par l'éclat de leurs couleurs. Le rhododendron commun, indigène d'Orient, est I un de ceux qu'on cultive le plus fréquemment dans les jardins. Le rhododendron d'Amérique. Le rhododendron à feuilles ponctuées. Le rhododendron du Caucase. Le rhododendron
RHOD
ferrugineux. Le rhod
tues, qu'on a coutume de désigne) pai le nom
dron ai b n es ;ent. i rhodo lencl
tiie. Les h i1 il ml - lu littor il de la mer Noire
IIIIOM
RHON
niietlodenilvoii arborescent.
considèrenl l'odeur des Heurs du rhododendron comme malfaisante, et on assure que le miel qu'y récoltent les abeilles occasionne des vertiges et des nausées aux personnes qui en mangent. Les rhododendrons poussent en toniîesel ronronnent la montagne de bouquets roses. (II. Taine.)
RHODOG XST V. RADAGAISE.
RHODOGASTRE. adj. J g. et. gr., fdîov, rose; -, -/.—*... ventre). Entom. Qui a le ventre r ise.
ltHODOGRAPIIEs.nl r&d.rhodograpltie).
Auteur d'un traité, d'une description des roses.
RHODOGRAPHIE. s. 1 ét.gr.,}oiov,rose; Yfi.=o,, j'écris . Didact. Description îles r "'s. enu'mération de leurs variétés, traité sur leur culture.
RHODOGRAPHIQUE. adj. i g. Qui appartient à la rh
RHODOÏSE.s.f. du gr. ui;-.. rose Minéi Nom doi èrylhi ine terreuse qui -
contre à l'étal pulvérulent dans le dé] ment de l'Isère.
RHODOLÉIA. s. m. (et. gr., fiiov, rose; Ve--,;, lisse). Bot. Genre de la famille des hamamélidces, ayant pour type un arbrisseau qui croïl en Chii i
rhodolèxe.s. f.Ièlym.gr., . i , rose; "/.».-■.«. enveloppe Bot. Genre de la famil
pour des lianes dont le type se rencontre a Madagasc ir
RHODOLEUQUE. adj i g. (et. gr., Jd4Sv, rose; '/.iu«i;, blanc. Bot. Qui est bl inc et r se. La pézize rhodoleuque.
HHODOI.I TE.s. f. étym. gr. >.,:S-.v, rose). Miner. Bisilicale de manganèse.
HHODOI.OGIE. s. f. (et. gr., fôJ«v,rose; '/o;'.;, discours). Didact ["raitê des roses.
RHODOLOGIQUE.adj.2g. Qui appartient à la rhodologie.
RHODOM \\\ (Laurent). Helléniste allemand, ne a Saxswerfen, dans le c imté de Ilohenslein, 15Î6-1606, fut l'un des restauratcui des études grecques en Allemagne. Admirateur passionné de Luther, il composa honneur un poème en vers grecs, Vie I Hier.
HIIODOMEI, s. m. (étym. gr i.:. nuel). Pliarm. Mellite de rose ou miel rosat. On écril aussi rhodomète.
RHODOMÈLE. s. f. (él n . r Bol Genre de la famille les Hoi idées, tribu des rhodoraélées, établi pour d algues couleur rouge de sang qui croissent dans les met - des régions tempérées.
RHODOMÉI.É. ÉE adj Bot. Qui ressemble à la rhodomèle. ||rhodohëi tES.sf.pl. Tribu d'algues ayant pour type le genre rhodomèle.
RHODOMITE.s. f. Miner. Silicate de manganèse d'une couleur rose ou brunes
RHODOMYRTE. s. m.(ét.gr.
fr. myrte). Bot. Section du genre myrle pour type une espèce de la Chine connu sous le nom de myrte cotonneux.
RHODONE.s. m. (ét.gr.,jiiioï,rose). Erpét.
G de sauriens, classé pat' les uns dans la
famille des scincoidiens et par les autr, celle des rhodonidés, à laquelle il servirait de type.
RHODONÈME. s. m. Bot. Syn. de dasye.
nllODOMIIÉ.ÉE.adj. et fi I i me . Brpét. Qui a rapport ou n i. ■ m genre rho lone. || rhodonidés. s. ni. pi. Famille de sauriens ayant pour type le genre rhodone.
RIIODOMTE. s. f. (et. gr . ;,;■}-,. rose Miner. Variété de manganèse silicate, susceptible d'un beau poli et que sa couleur i rechercher pour la fabrication de menus ob-
jets. On la ti 1
rons de M RUODOPE. Gé igi Ch ilnc de n
!.. 1,1m,., . lél i :hi le i II :mus H ilkan . et se p - - ■- I. jusqu'à la moi' Sou
lin, le H un, provim a du dio c le I h clief-lieu - ni i \ère; anj Uespolo-Dayh.
ItllODOPË. Célébrera 1 1 ginaire de rhrace, vers le vr siècle av i i
i. ne i escl ivagedufa blit ■.'-.- - i
i ,n les riches | put, dil
— rh 'i i ;ti i i i IG6 pi ini l
ii 1876 p ir M. l'eters.
RHODOPÉEN. i \\i Inti i Qui e i
: i , t la rhrace.
RHODOPHORI •o(i;, qui poi te . Bol Section du
itnoi>oi-iivi i i il: s. f Miner. Syn. de
K.EM M i: HERITE.
RHODOI'HYSE. s I él i ?î<r«, vessie). Ac I. G d'à déplies physophorides
RHODOPLEX1E. s f. (et. gr., f iSm, rose ; T.Um, je tresse Bol Genre d'algues de mille des n » idi es, ti ibu des liai iph - mi établi pour une espèce de l'Australie et une autre (te la Martinique.
RHODOPSIS. i io Pi ' -'
jo'Jov, rose;îi.;, aspecl Bot. Secl
;enrc pai tii ulier et dont Pespèce type se trouve en Perse.
RHODOPTERE.adj.2g i.gr.; ^isoiï, aile,. Zool. Qui a les ailes roses. La molacdle rhodoptère.
RHODORA.s. ni. et. gr., f diov, rose ; !}«<.,
Bot. Genre de la famille desérici
lu souvent avec les rhododendimis et
dont l'espèce la pluscommune,cultivée comme
plante d'agrément, est connue sous le nom de
rhodora du Canada.
RHODOR \<l .CK.adj Bot.Qui ressemble
au i hodora. || rhodoracées s. f. pi. Famille de
plantes qui a pour type le genre rhodora. et
■ une simple
tribu de celle des éricinées.
RHODORE. s. m. li it. Syn. de rhodor»
RHODOSPERME. adj. ï g. I -i, rose; osÉf^a, graine), Bot. Qui a des gi ■ dessporidiesroses. L'actinocladioni'hodosperme. Le sporotrique rhodosperme.
RHODOSTOME. adj.2g. étym gr., rose ;<jTô|ia, bouche M: t. nat. Qui a la I ou l'ouverture rose. L'hélix rhodoslome. Le trochus rhodoslome.
RHODOTWM QUE. adj. Chim. Se dit d'un acide extrait du tanin contenu dans les feuilles d'une espèce de rhododendron.
RHODOTHAMNE. s.m.(ét.gr., |>oJ< 6àt»o;, buisson B i Genre de la famil éricinées, tribu des rhododendi ées, établi pour des espèces des régions élevées de l'Europe centrale.
RHODOXANTHINE.s.f. étym.gr.,
i - . iv.v.i. jaune .Chim.Substai jaune ro -
geàlre extraite du tanin contenu dans les feuilles du rhododendron.
RHODOXYS. s.m.(pr. ro-do-kciss ; et. gr., ,. i . H t, Section du genre oxalide.
RRODYMÉNIE s. f. (él gr., ;.;> . i se;
:?,.. m.-uilu .m- Bol '.. i l'algues appar-
l i la famille des floridéi s, U ibu cariées, el comprenant quarante espèces qu'on rencontre dans toutes les mers.
RHOÉ. s. f. Crusl Gcnn I isopodes m ircheurs, établi pour uneespè e trouvée sut les côtes : u elle vit au milieu des
plantes marines.
* RHOMBE. s. m. (et. lai., rio»i bus, fait du grec g>ô|i€a;, losange Géom. rout parallélogramme qui a si s quatre côtés égaux sans que
i- oits, ce qui le difl ducarré,donl tous les angles sont droits l .' rliambe est un parallélogramme à ingles obi - I. - Acad.) Le feldspath est presque toujoni ; cristallisé en rhombes, et compose de lames brillantes appliquées les unes sur les autres. (Buffon.)
— Architcct. Carré ornemental placé de manière a avoir une de s- -s diagonales verticale et
horizontale.
— Ichtyol. Genre d'acanthoptérygiens, fa-
less imbéroïdes, établi pour cinq espèliviventdans l'océan Atlantique, près ies le l'Amérique, il Nom vulgaire du turbot et de quelques espèces de pleuroncctc.
— Adjectiv. Minéral rhombe. Minéral cristallisé en rhombe.
RHOMBE, ÉE. adj. (du lat. rhombus, rhombe . Qui , -i en rhombe, dont la forme a quelque analogie avec celle d'un rhombe.
RIIOMBIFOLIÉ, ÉE. adj et. I d . rhom-
bus, i ho ; fo i un, fe " B Q i les
feuilles rhomhées L'hibi i
,., i bifol Latl -i le rhoiubifo-
lièe.
RHOMBIFOLIUM. s. m. (pr. ron-b ounii ;ét. lat., rtoBiBs.rhombe; /ofium,feuille). Bot. Syn. de nebrocarpe.
itiioMiiii ohmi: a li. i él lai
,,],.•; forma, I irmi c : ne d'un
rh iml o.
itiliiMiii t I I. min.;
- - - OPI »x-
RHOMBIPOIIE adj. 2 g. (él
Le | ltlloMIIK.il l u, Qui a II
— RiioMiui.ii ks. s. m. pl Miner. Deuxième
n îles.
ItlIOMUl I E. S. < in! >h . lu d'un pois e qui para ir appartenu
tui bol.
— Moll Nom donné auti
les 1 1 1 1 1 1.- .-. I -■-- * -- vulgairement connues aujouril'liui - - njtia-
- eaux, etc.
RHOMBOCÉPH M r •
rhombe; »io«at„ tète), Myriap. Genre de myriapodi - il - hil podes. famil edi
cesparmilesquelles on distingue le rhombocéphalo à front \ - it
RHOMBODÈRE s. m. étym ,-i •. )■';>'■■;, rhombe; iifr., cou; Enl Gei
des troncatipennes, él ibli pour deux e de l i C ilombie ' Dii i - - du genre m u
* RHOMBOÈDRE, s i :-,;,!..
sange; tSf i, b i C n i- ilidi -
ces en forme de i hombe Le c tr se cristallise el l '
RHOMBOÉDItIQI E.adj 2g. Qui tientdu rhoml Ire, qui a la i homboèdre.
— rhomboédriol'fs. s. m. pl. Miiur Première tribu del'ordrc des carbonates.
RHOMBOGLOSSE s. m. et gr., .■.y.-.;.
rhombe; y"aSi««, langue Et pét. Genre de la famille des bufonoïdes.
* RHOMBOÏDAL,AI.E .1 ij Quia la forme d'un rhomboïde.
— Bot. et Zool. Se dit d'un corps qui approche de la forme d'un rh mboïde, c'esl dontlediamètre transversal se race ni vit brusquement aux extrémités, depuis le ml
la longueur. Feuille rhoml -u.lale. La campanule rhomboïdale.
— Cristall. Prisme rhomboidal. Celui dont les angles dièdres latéraux sonl inégaux et de deux espèces, l'un aigu, l'autre obtus, supplément du premier. Ce prisme peul êlredroit ou oblique. || Dodécaèdre Nomdonnéà un solide composé de douze plans rhombés.
— rhomboidal. s. m. Erpét. Espèce do couleuvre de l'Inde.
— Ichtyol. Nom vulgaire du spare de Virginie.
* RHOMBOÏDE, s. m. (étym. gr., jô|««i>;, rhombe; iiS°;, forme .Géom. i igure pl inedont la forme ressemble à celle du rhombe.
— Anat. Le muscle dorso-scapulaire, parce qu'il a laformed'un rhombe. Petit rhoml lthomboïde supérieur, inférieur.
— Ichtyol. Poisson du genre spare qui habite l'océan Atlantique el qui est plus commun sur les eûtes d'Amérique que sur celles d'Europe. || Poisson du genre salmone descètesde la Guyane.
— Adjectiv. Muscle rhomboïde.
RHOMBONYX. s. m. Entom. Syn. iI'ano-
MALEF..
RHOMBOPALPE. s. m. 'étym. gr.. t ;-*'.,-, rhombe ; lat. palpa, palpi Enl m Genre de coléoptères létramères, ramille des cycliques,
il, s, établi pour deux espèces
les In les orientales.
R H OM BORH I \E.s.m.(ét.gr.,ii1A5-.;.rhom-
be . nez!. Entom. Genre de coléoptères pen-
lanières, famille des lamellicornes, tribu des
i les mèlitophiles, établi pour hu I s
pèci s -i-i itiq - -
RHOMBOSPORE.adj 2g ëo,-, rhombe; ireof*, graine). Bot. Qui a des se. minules rhoml in laies Lemucorrhombospore.
RHOMBUS. s. m. (pr. ron-bnss ; mot. lat., même signif.). Antiq. Instrument dont on servait dans les enchantements, et qui était une espèce de toupie qu'on faisait tourner à coups de lanières. On donnait ou l'on ei une passion suivant qu'un faisait tourner le rhombus dans un sens ou dans un autre.
— Ichtyol. Nom scientifique du genre turbot.
RHÔNouRHŒN. Rhôn Gebirge). Géogr.
Chatnede montagnes, qui - lu l-'ran-
kenwaldet sépare les bassins du Bhin el du
; ellese prolonge jusqu'au confluent de
la Werra et de la Fuida.
RHONCCS. s. m. (pr. ron-kuss él „-, ronflement!. Pathol. Ronflement pai i: u i dans l'apoplexie, la pneumoniegrave et l'agonie, et qui se fait entendre quand la paralysie atteint le voile du palais.
RHÔNE.(RAorf«»Ks).Gêogr.FIeuve de France ,[ui prend sa source en Suisse dans le Saint- Golhard, à 2i kil. S.-O. de celle du Rhin, entre les monts Furca et Grimsel, coule rap lemeut dans le Valais, surtout jusqu'à Brieg, tourne au X.-O., forme en partie le lac di Gi nève, entre en France, coule au S.-O jusqu à Lyon, v reçoit la Saune, et tourne din eti mi nt au S. 'jusqu'à la mer Méditerranée, ou il se
mua
perd par (feux bra
ment un delta qu'on appelle VHe de ta Camargue. Le Grand-Rhône, à VF, , s- divise, au-dessous d'Arles, ras, !e Gran cl I i branche sinueuse qu'on appelle <auai du Japon, Rras-de-fer et Vieux-Rhône ;a 1*1 I le Petit-Rhône, qui se divise, a Silvereal, en Petit-Rhône et Rhône-mort. Les emb
Gros. Le cours total - . . : rn.. dont 520 en France, i pioique le fleuve soit très rapi i ils sont, a droite : le Loodon, la Valserine.
— an, l'Ain, la Saône, leGier, l'Ardècheet le Gard ; àga
le Guiers, l'Isère, la Drame,, l'Aigues, la Sorgues, la Durance. Les villes les plus importantes qu'il baigne sont, en S n France i
M m tel imar, Viviers, Ponl Esprit, Avignon, Tarascon,Beaucaireet Arles. Il débor Le fréquemment*
— Perle du Rhône. En l roi t, près de l'Écluse, où un amas de ruches recouvre le Rhùne.
— rhônb. Département à l'E. de la I i borné par les départ, de Saûne-et-Loïr
de la l 5- el L; de l'Isère a l*E Sî-
n nom, il est forn In Lyon-
na etdu Beaujolais; su] 279,039 hec-
_' irrond.
i _ ' intons et
traversé à 1*0. par les mont i- les< ;e1 arrosé par le Rhône
et la - I peu fertile en céréales, mais
abondant en vins, dont quelques uns sont très estimés. Minesde cuivre, plomb, boui I tal de roche, granit, porphyres, etc. Industrie très important! i live, surtout pour la
fabriqua des
le mon t de l'arche' êcl
la cour d'app< b Lyon. S
lerapp
tentent du Rhône est réparti entre l«' TB et le 1 . irps d'armée.
— RiiôNE-ET-i-oiRE. Déparlement fori 1790 I lis; il fut divi l'empire en deux départements : celui du i i celui de la I
— RHÔNE ai rhin [Canal du), ou Canal de . .. ! , ■■:.! Canal 'le Monsieur. Canal qui fait communiq eRhôi île Rhin par l'intermédiaire de la Saône. Il commence
it-Symphorien et finit dans la :
le Strasbourg. Sa longueur es) de I. Commencé en 178V, il n'a été complètement achevé qu'en 1833.
RHONELLE. Géogr. V. ronelle.
RUOPALA.s.ra él gr., -'*■',:. massue). Bol. G les ] i es, tribu
i tl pour type U
l'Ame i de. On dit aussi t hopate, s. f.
RHOPALIQUE. adj. 2 g. Litt. anc d'un vers grec ou latin commençant par un monosyllabe et continue par des mots don! chacun a une syllabe de plus que le : dent. Vers rhopaliqne.
— Période rhopati \ lont I mern!;
plus courts.
RHOPALOCÈRI
massue ; «if «ç, corne . Entom. Don! les antennes ont la forme d'une ma
— rhopalocèRE. s. m. G< iplèrcs tétramères, famille des xyl iphages, tribu des monotomit-s. av. mi pour type uneespé contrée sur plusieurs points de l'Eut p
— BHOPALOCERES. S. m. pi. Famille i doptères correspondant a celle di
RHOPAI.ODOM s. m. ét.gr
sue; ô-î-.c.;, dent). I ensl
silos.
IIHOP ILOG ISTRE. s. m. Ht. gr.,?*ca-
.'■ii Fur un i .
très, fa ■ I ! . i mes, tribu des asiliques, ayant pour type une Brésil.
Itllol- \l OPHORE 5. m. [et. gr., fr«=a)L*v, massue; çoç^ç, qui porte .Enl »m. Genre de coléoptères
tribu des cérambycins, établi pour in p unes.
RHOPICM- s. m. B I Syn deHËBoniCR.
RIIOPOGRAPHE. s. m. B.-arts. Syn. de
MIYPAROt'ilMPIIE.
RBOPOGRAPOIE f. S n. de RBYparo-
BARIN
RHUBARB IRIQUE. a Ij. I
RHAH IRBAMQOE,
* RHUBARBE s t et. \*\.,rhabnrbarnm, fait du grec'Pî, not ; t'olga, <-t du
lat burl i Bot.Get
i les polygonées, sp in
lai dans la partie sept , l Chi-
ne, le long de la chaîne de montagnes qui de laT Li' ta rie rie iThifo I
connues sous ce nom prov espères du genre rheum, | i dans la
famille Us p.. I vannées, immédiatement auprès du genre nuur-x. auquel appartiennent I et la patience. Les rhubarbes sont de très grandes herbes vivaces, à racine grosse, charnue
RHUM
et pivotante-Tout le mondesaitque la rhubarbe est un i il précieux, à la fois tonique
et purgatif, mais d'une saveur forl : ble. La sorte laplus estimée dans le commerce i] pe\le rhubarbe de Chine, elqiù tte du rheum patmatum. Les s liges des rhubarbes ont une - . comme l'oseille, qu'ils peu-
vent remplacer à tous égai
— Rh \lpes, rhubarbe des
lonnés a la patience des Alpes. || - m vulgaireduméchoacan.
orbe fansseMom vulgaire de la m R f. Nom d
race. || Rhubai
I : Ji . ; fi
poire. La racine du liseron jalap.
— Loc. prov. Passez-mai la rhubarbe, je vous passerai te séné. Se dit ordinairement, en mau-
e t par | i rie, de deu x pei
ni mutuellemenl des conce qui ont l'une pour l'autre des complaiintèressées.
— Chira. Jaune de rhubarbe. Rhéine.
— É - te de fromage qu'on fabri-
: il t. avec les racluresde ceux des-
Mi commerce.
RHUCACOPHILE. s. f. et. gr., &ûag, à*o,-,
tu : bîXoç, ami . Bot. Genre de la famille
des lîlîacéês,tribudesasparaginées,établi pour
i ---arbrisseaux des Mol uques. On dit aussi
rhycacophile, rhyacophile, rhuacophite.
ItlIL'E. s. f. Bot. Orthographe ancienne du mot RUE.
* rhl'M. s. m. [pp. romm). Eau-de-^
lans les colonies par la distillati - i ' des écumes de sucre fermei
! s pruneaux et du cuir lien:.
On nomme cette liqueur tafia dans lesco françaises, et rhum dans les colonies angl : : : du rhum en ce qu'il n'a pas un
qui provient de ce qu'on n'emploie que des mêlasses pour faire le tafia, tandis que les écumes de sucre entrent ie forte pi pu lion dans la fabrication du rhum. Le rhum a aussi quelque chose de plus
uxel une saveur moins piquante ! ifia. Ce qui se vend ordinairement en France nom de rhum n'est que du lafiafal le nos raffineries, i n< le i hum. Un verre '1m rhum. Rhum rie la IC. Gelée au rhum Omelette au rhum.
Lu rhum. Aimer le rhum. On écril aussi mm.
RHUMAPYRE. s. m. (él. gr.^t^a.fluxion ; *??, feu). PathoL Fièvre rhumatismale.
RHUM IRTHRITE s f étym. gr (luxi >n ; fr. arthrite). Palhol. Arthrite rhumatismale.
RHUM \T ILGII ïj*a,fiuxion;
1 luleui . Path LU rhumal smale.
itniM ai vi. (.ion: i J g Path : t à la rhumal;
* RHUM \ï loi E.arl i _-. M lec Syn.de n tu m m s m u, Goul ti i ■ m lI îque.
* RHUM tTlS \M. WTE. adj. Qui est
le rhumatismes. L'abbé Chamblin, curé de u nisi t---:. n'était ni goutteux ni rhumatisant. I. Halévy.)
— Substantiv. Un rhumatisant. CAca 1 lîlllM ITISI , ÉE. a h- Qui est alY.
rhumatisme. Individus rhumatisi
■ , : nous es)
fleile de reposer, même le jour, si humide, il* les risques d'être rhuma-
tisés. B. de Sl-P
* RHUMATISMAL, \ LE. adj. Qui appartient au rhumatisme. Douleur rhumatis
RHUM ITISM \ LE ME NT. adv. rad. rhumatismal). Par l'eifet d'un rhumai
* RHUMATISME.s. m étym. gr.,
- 'j-tnll-.it. ;fail Uéri. Dénomination qui, jusqu'au xvn" siècle, servait à désigner toute fi u? te ne se
terminant point par une hé moi ras l i d'hui on entend pan**1 mot une maladie
ml inuesou intermittentes, mobiles, soi iv« 'ti i accompa geùr, chaleur et lui
p nératix, maia lie qui affecte les
muscles, les articulations el beaucoup rie vis-
I n rhumatisme. Rhumatisme
cul aire. Rhum lI rèraux. La :
l'est venue chercher dans sa chambre, assez incomm le son rhumatisme.
M ■■■ le Sévigné.)
— Rhumatisme articulaire. Inflammation du système llbro-séreux des articulations joint à
: :i- al léi al ion du »ang. I - ; numal isme articulaire aigu est une des main ire leplus fréquemment. |j Rhumatisme noueux. Rhumatisme cai i :téi is i par le grossisse i
■ os.
RHUMATISMÉ.ÉE adj. Qui a des rhumatismes. Le chevalier de Grignan, rhumatisme
i'-ux mois. (M I Sèv.)0i litau d'hui rhumatisé.
RHUM ITOÏDE.adj. 2g. étym.gi fluxion ; iT<5o;, form< M I Q i
d'un rhum il:
certaines dou leurs articulaires qui se mani-
t la suite des accidents prima:
la syph
* Itm ME. s. m. (étytn. ^r., ti^ia. fluxion; fait de -.i PathoL Nom vulgaire sous lequel on désigne le catarrhe pulmonaire sim-
RHYT
: cause fa plus ordinaire des l'An
une température froide, ou du moins le dissement de l'atmosphère; c'est ce quiexpliurquoi c'est en hiver ou à l'automne el au printemps qu'on observe le plus cette ma- Me rai.) C'esl un rhum* obstiné, sans Joule, et je vois bien Que tous les jus du monde ici ne feront rien.
(SfOUÙtB. t
— On désigne communément par ce nom
loute affection qui cause de la toux. Rhume de _ rge. Rhume de poitrine.
— Rhume de cerveau. V. CORYZA.
— Rhume négligé. Commencement de phtisie
i.aire.
RHUMMERIE. s. f. (pr. rom-me-ri ; rad.
Techn. Atelier où l'on fabrique le rhum. i il aussi rhumerie
RHUPS. s. m. (pr. rupss). Bot. Nom donné, dans le Médoc, au raifort sauvage.
* RRL'S. s. m. (pr. russ). Bot. Nom scientifique du genre sumac.
iïiiv tCOLITHE. s. m. (et. grM§û*5, «*%-. ruisseau; ^;^;, pierre). Miner. Feldspath vitreux el blanc, qui se trouve au Vésuve et à l'Eiffel.
RHYACOPHILE. s m. et. gr., ?>,';. <*> ;. ruisseau; Qî^eç. qui aime). Entom. Genre rie phryganieris, groupe des hydropsychites. établi pour une trentaine d'espèces qui vivent en Europe sur le bord des ruisseaux.
— Ornith. Genre d'oiseaux, détaché des van neaux et ayant pour type la glaréole.
— rhyacophile. s. f. Bot. Syn.de rhucaco
PHILE
RU VAS. s. m. (et. gr., &u&ç, même signif. ; fait de jt'w, je coule . PathoL Écoulemi i tinuel des larmes causé par l'atrophie ou l'ab
sence complète de la caroncule lacrymale.
RHYÉPHÈNE. s. m. (éL gr., rwtfcvb|, vii ttom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionidesgonatQ
établi pour six espèces du Chili.
RHYGMATOCÈRE. s. m. et. gr., p?;:*a.
'-•,-. fente; xc'oa;, corne . Entom. Genre lêoptères pentamères, famille des brachélyires, tribu des staphyliniens, avant pour type une espèce de la Géorgie asiatique.
RHYN. V. à ryn les mots qui ne se trouvent pas ici.
RHYNDACUS ou LYCUS. Géogr. Rivière
de l'Asie Mineure, se jetant dans la Propontide.
R II VPAROGR A Pli E s. m.(ét.gr.,^uic«?ïa,
sa été; v?,J- ='■■'■ je décris). B.-arts. Peintre qui ne rcpri duit que des sujets vulgaires. Les esprits clairvoyants ne peuvent s'empêcher de voir
Lue! menacé, comme l'école gn après la mort d'Alexandre, d'une invasion rie . intres de mœurs vul^ lires qu'on app - [ail a irs des rhtjparographes. (De Gonc.)
RHYPAROGRAPHIE.s. f. rari.rA^arographe - Pointure d'objets communs et vulgaires. Petits tableaux de nature morte.
RHYPAROGRAPHIQUE.adj.2g.Qui appartient â la rhyparographie. Fresques rhyparographiques.
RHYPAROPHILE. s. m. (et. gr., sale; ?i>oç, ami . Entom. Genre de colé pi tétramères, famille des cuiculîonîdes gonato- . tribu des pachyrynchides, dont une espèce se trouve en Australie.
RHYPAROSOME.s.m.fpr.n-pff-rtf-rowe; et. gr., ^ui;ocp%;,saIe;(rM[ta,corps Ëntom G< : de coléoptères tétramères, famille des curcu .: nides 5,lribudescléonides,établi
pour trois espèces du Cap.
RHYPHE s. m. (du ?r. Jobïî, rapide). Enlom. Genre ded plères nèmocères, famille des i i: p iur trois espèces vivant sur les troncs I irbres el communes en France.
RHYPTIQI i ets m él. gr.,^uirttxô?,
.-.., je nettoie ..Nom qucqttelques humoriste [ autrefois à ries médicaments qu'ils regardaient comme propn traîner des humeurs corrom
RHYSOSPERME. s. m. Bot. Syn. de NOTÉ*
RHYSSOCARPE 5. m. et. gr., »u«r©M9ro;, qui porte un frutl ridé Enl m i ienre rie
pi res <■■■■■ amèi e s, famille di s curculïoniries gonalocères, tribu -les pachyryni h él ibli pour une espèce particulière a l'Australie.
RHYSSOLOBE -- ;, ridé ;
- -■■ Bot. Genre d i famille des asclépiadées, tribu ries cynanchêes. établi pour des arbrisseaux du i - ■■ ■
RHYSSOMATE. s. m. Eut .m. Synon. de
pin i'\i .
RHYSSONOTI - et. gr., ^«roî-, ridé; i i . ■ ioptères penta-
m« res, famille ries lai mes, Lribu les lu-
canidés, : ■ i i n int qu'une i ■■ naire rie l'Australie.
RHYTHELMINTRE s m. fét. gr., Jut\;,
ride; fr. helminthe. Helminth. Genre de' vers intestinaux, voisins des ténias.
" RHYTHME et ses composés. V. rythme.
etc.
RHYTICÉPH ILE s m. et. gr., r.^.,-, ride; *i;aV>,, tête . Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des curculioniries oit ho-
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cères. tribu des brcnlhides, établi pour deux espèces de Ma lagascar.
RHYTIDANTHE. s. m. Bot. Syn. de lep-
rORYHQUE.
RHYTIDOME. s. m. (ét.gr.,&uT(£u|i
d'une chose ridée). Bot. Tissu cellulaire entre l'envelop • ^-i le liber,
fondu avec les feuillets extérieurs de celui ci.
RHYTIDOPHLÉE.S.m.fétym, gt
qui a l'écorce ridée). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculioniries gonatocères, tribu descléon'ules, n prenant qu'une espèce trouvée a Mil i
RHYTIDOPHYLLE. s. m Bot. V. RYTTDO-
PHYLLB.
rhytidosis.s. f. (pron.ri-/*-rffl-wM;ét.
.: ;, froncement). PathoL Froncement
de la cornée par suite d'atrophie.
RIIYTIDOSOME. s. m. (pr. ri-ti-do-çnme ; >'■(. gr.. &ut\;, i^t.;. ridé; irSjta, corps . Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des eu rculionides gonatocères, ayant pour type une espèce commune a toule l'Europe.
RHYTIGLOSSE.S.m. .ride;
v'^uto;, langue). Bol. Genre de la famille des acanthacees, tribu des echmalacauthèes, établi pour des espèces du Cap.
RHYTINE. s. f. Mamm. Genre de cétacés du Kamtchatka.
RHYTIPHORE. s. m (éL gr., furt;, ride;
rui porte). Entom. Genre de coléoptères
tétramères, famille des longicornes, lribu des
[amiaires, établi pour sept ou buit espèces, la
plupart des îles Philippines.
RHYTIRIIINE s. m. et. gr., J-urt;, ride;
Enb ire d co éopteres tétra-
. famille des curculioniries gonatocères, division des byrsopsides, établi pour vin péces, quelques-unes d'Europe, les autres africaines.
RII YTIS. s. m. (pr. ri-tiss; étym. gr., t>--;. ride . Bot. Genre de la famille des euphorbiacées, ayant pour type un arbrisseau de la Cochinchine.
— Helminth. Genre non adopté de cestoïdes. |j Nom donné à des pseudhelminthes.
RHYTISME. s. m. (du gr. fru-rtî, ride). Bol. Genre de champignons, division des ihécasporés endolhèqucs, tribu des rliegmoslomës hystéries. On dit aussi rhytisma.
RllYï'ISPMiniK.s.m.Bot. Syn. de GRÉMit .
RIIYTITR ACRÈLE.s.m.Enlom. Syn.de
RHYTICÉPMALE.
* RIIVTON. s. m. Antiq. Emblème deBaechus, qui était un vase à boire en forme ue corn-', un dît aussi rhytion.
RHYTOSTOME. adj. 2 g. (étym. gr., frut*;, ride; -- Zool. Qui a la bouche ou
l'ouverture ridée.
RIIYZODE. S. m. fét ym.gr., 6«»«*riï, ridé). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des serricornes, établi pour une quinzaine d'espèces d Europe, d'Asie, d'Afrique et d'Amérique.
RHYZODlDE.adj.2g. [étym. tr.*rhuzode; gr. iSia-y aspect). Entom. Qui ressemble ou se rapporte au genre rhyzode. || rhyzodii'F-,. s. m. pi. Tribu de coléoptères appartenant à la famille des malacodermes et ayant pour type le genre rhyzode.
RIIVZOPERTE. s. f. et. gr., $«<**;, ridé; lat. operlns, couvert). Entom. Genre de colëop Le res tétramèi es, famille des Kylophages,tribu des bostrichiens, établi pouruneespêce répandue en Chine, aux Antilles et en lllyrie.
RHYZOPHAGE s. m. Entom. V. rhizo-
PHACE.
RHYZOSPERME. S. m. Botan. V. rhizos-
PF.RME
RHYZOSTOME. s. m. Acal. V. rhizos-
TOMF.
RI. s. m. Philo!. Nom d'une lettre de l'alphabet sanscrit, que les grammairirns indiens consi le '-ut comme une voyelle; elle a le son d'un i bref, précédé d'un r sourd et guttural
celui de la langue anglaise. U Nom d'une
lettre de l'alphabet sanscrit, qui riilTère rie la U nteen «"--1 que lesonqu elle représente est long au lieu d'être bref.
RI A. s. m. Mar. Syn. do rf\.
Itl \R\l LS.s. m. pi. Comm. Toiles rie coton qui viennent des Indes, et qui sont ordinairement blanches.
RIADII. Géogr. Capitale des Wahabiles, dans le Ne Ijed Irabie . 30,000 hab.
RIADIIIAT. s. m. Bêlai. Pratique religieuse des manométans des Indes, qui, par nés jeûnes, des macérations et l'insomnie, s \jus [u'à l'état d'extase.
RI AILLÉ. Géogr. Ch.-lieu decant.de l'an-.
v enis i ire-Inférieure . sur l'Er Ire i u * g is, hauts fourneaux. Source d'eau minérale;
RIANCEY {Henri Léon CAHOZAT deL Publiciste, né a Paris, 1816-1870, fui un des principaux partisans de la légitimité, dont il soutint les doeti ines dans il nal qu'il le i^"1- i - i mort, n av. ri été élu a l'assemblée législative de ISiS. Il a laisse de nombreux ouvrages ■ Histoire rfn monde depuis la créati ■ >s jours ; Histoire résumée du moyen aye ; Histoire critique et législative de
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l'institution publique et de la liberté d enseignement en France ; in Loi et les J. l'Empue et lu Restauration, elc.
RI A NE. s. f. Bot. Syn. d'ALSODÉE. On dit aussi natta, s. ni.
RI AN 3 Géogr. Ch.-I. de cant. de l'air, de Brignol \ 11 : 100 hab.
RI \\T. part. près, du v.Rire. oui ni Vi ille nani aux éclats, riant atout p ma motif, Riant et pleuranitour a loin-, mais toujours avec 1 se croit livrée a un songe convulsif. (Pi
* RIANT, ANTE.adj. Qui annonce de la gaieté, de la ; Ui mt. Une mine
riant*'. I phys nomie riante. I ne riante. Un œil riant. Un air riant. Un toujours riant nVst pas toujours d'un bon augure. (Boisle.) Ces gens si riants, si ouverts, m sereins dans un cercle, sont presqu tristes etgrondeurs chez eux. :J. -J.Rousseau.) Socrale ayant la main droite libre, la leu tour à tour d'un air riant; pendant ce temps, le geôlier débarrasse ses jambes de leurs entraves. H de St-P.) Allez-vous chez l'homme en place: voyez comme toutes les figures riantes, à commencer par celles de ce portici et de ce suisse \
Et d'enfants â -a lable une riante troupe
- table l'oire avec lui la joie à pleine coupe. (Rac.)
Riante comme l'innocence.
Elle «tait les l rails de l'Amour. fPAHNY.)
C'est un riant vieillard ouï, sou; le (an iei ans, Connaît encor la joie, et plaît e» cheveux blancs.
IFKLLENS.)
— Se dit, dans le même sens, des choses personnifiées. La végétation au berceau entrouvre les bourrelets de son enfance, et montre partout son visage riant. (B. de St-P.)
Du jour que, dans ces lieux, avec nn Iront H
Diane aux doux rayons éclairait l'Orient... (UEULLE )
Et toi, riant automne, accorde à nos d - -
Ce qu'on attend de loi, des biens et des plaisirs
(Saint-Lambert.)
Et la Terlu riante amenait sur ses traces
La riante volupté. (LfBROK.)
— Particulièrement, Qui aime le rire. Lenet avec qui nous avons tant ri ; car jamais il ne fut une jeunesse si riante que la nôtre de toutes les façons. (M"" de Sév.)
— Agréable à la vue, qui plaît aux yeux. Une maison riante. L'n jardin riant. L'n paysage riant. L'n aspect riiint. Les scènes champêtres et pastorales, les fictions brillantes ou gracieuses de la mythologie, sont pour la peinture des sujets riants. In sol ni trop montneux ni trop plat, une végétation facile et variée, une vue abondante en objets pittoresques, constituent un paysage, un site riant, tel que far-* chi lecture le recherche pour asseoir une maison et planter des jardins de plaisan J imais un aspect plus riant ne peut annonce i une fête, H"" de Staël. J'aperçus devant moi la rouie on je te vis pour la première fois, le jardin si riant où Haï Uieet moi nous t'attendions.
II. Devant moi le canal de la mer Noire serpentait entre des collines riantes, ainsi qu'un fleuve superbe. (Chateaub.) Le pays quitte tout à coup cet aspect imposant pour revêtir une riante parure de fleurs et d'arbres frut- Barginet.) On sait que les peintures de ces tombeaux représentaient toujours de riants sujets, propres â dissiper l'horreur de la mort. (Clémence Robert.)
Comment du peintre enliit l'ingénieux travail Des plus riants tableaux embellit leur émail
■ Deluxe ï
— Fig. Je me suis promené plusieurs jours dans les sentiers perfides et riants qui errent autour de toute passion naissante. (Th. Gaul.)
Cet art esl lour à tour i iant de volupté.
Sublime avec terreur, calme avec majesté. (Thomas .)
— Gracieux, agréable a l'esprit i1 riantes. Oubliant et le monde et ses riantes scènes... (Del.) Le monde vu de loin est comme une riante perspective. (Id.] Je ne sais quel altrail ont ces riants tableaux. I I D'un sujet moins riant l'austérité t'appelle. ; 11. ■ Nous entrons â présent dans ce règne ou les merveilles de la nature prennent un caractère pitisrûiul et plus doux. (Chateaub.) Au milieu des peintures les plus riantes, le cœur de l'écrivain est serré par cette réflexion qui se présente sans cesse : tout cela n'existe plus. (Id.J
Mais il aime surtout qu'une nain libre et sûre Trace des mœurs du temps la riante peinture.
(Voltaire, i
— Physiol. Dents riantes. Dents incisivesque le relèvement des lèvres laisse paraître pendant le rire. On dit aussi dents riettses.
— riant s. m Ce qu'il y a de gai, d'agréable dans une chose ou une situation, par opposition avec la partie triste de cette même chose. Je ne trouvais d'épine dans le riant de ma situation que la peine de voir mes deux amis. (Saint-Simon.)
— Littér. Genre opposé au triste, au sérieux. Les sources du riant, dans les/ables, sont de transporter aux animaux des dénominations et des qualités qui ne se donnent qu'aux hommes. (Le Batteux.) Peu usité.
RIANTEG. Géogr. Comm.dttcant. de Port- Louis, arr. de Lorient (Morbihan). Salaisons, commerce de sardines ; 5,000 hab.
RIANZARÈS (Fernando mcnoz, duc de).
Né a Tarançon (province de Cuença] en Espagne, 1810-1873, garde du corps, inspira une profonde passion à Christine, veuve de Ferdi-
RIBA
nand VII. qui l'épou
18 13 ; mais ce mari ige ne p l i enl que i" 13 octobre 1*1».
l lue de Ri ma trè i, jran i d Espagne do
■■■ classe, cheva r delà 1 il reçut de Louis-Philippe, en 1*17. le litre de duc de B! ntmorot.
Ri Alti>. Ut DE. adj. S Rieur.
Kl IRIO Jèl u Ni
i Sa , 1 1 1 ; i »> v hèi i a prii d'Imol t, « des Pazzi
contre l< s Mê licis, ■ i principa
de Foi li, enleva plusieurs forteresses aux Colonna, et péi il assassiné.
RI Al i i i >1. Outil du mineur,
sorte le six .i huit pouces, muni
Itl \/ \\ U.l IS \v /
Ktazansi G Ville de la Russie d'Euro-
p . capitale du gouvernement de Riazan,snr le tsch,brasdel*Oka,à 190k.il S.-E de M scou; 20,000 hab. l orges,draps, toiles, ais verreries. A 50 kit. S.-E. est le Vieux Riazan, sur l'Oka, eh. -lieu d'un duché soin
, dètruil par les Tatars en 1568 — Le . : le Riazan a 42,100 Lil.
de superficie et 1,700,000 hab.
RIBADENEIRA [Pedro). Célèbre jésuite : il, ne a Tolède, 1537-1611, fut un des premiers compagnons d'Ignace de i i ml il propagt a l'institut. On a de lui 1 Sanctorum; Vies de saint Ignace, de lmnez.de S i on, de saint François it Borgi i . Histoire du schisme d'Angleterre.
R1BAGORZ \. Géogr. Petite contrée d'Espagne Aragon , bornée à l'E. par la Catal -■■ i et au N. par la frontière de France; reunie à Sobrarbe,elle formait autrefois un comté; ch.-l. Benaverre.
Ri B ALT A Fran - Peintre espagnol, né à Caslellon de la Plana. 1551-1628, a I tissé beaucoup d'oeuvres distinguées. bibalta ^Jean). Fils du précèdent, né a Valence. 1597- 1628, a composé beaucoup de tableaux avec son père.
* RIBAMBELLE, s. f. (de riban, corrupt. de ruban). Kyrielle, longue suite. Une ribambelle d'injures, l'ne ribambelle de titres, de qualités. Il me semble que vous prenez grand goût a cette ribambelle d'enfants. (Mérimée.) Ce monde absurde et vaporeux est gouverne par une ribam inaciers et de
>n--, p de Si v. iti r. Des ribambelles de petits ânes chargés de sacs montanl valant le long des chemin- \ Daud t. I est familier et ne se dit guère qu'en mauvaise part.
RIBARD. s. m. Bot. Nom donné au nénufar jaune, dans quelques cantons.
ItlBAROLLE on RIBEROLE. s. m. Hisl.
Nom que quelques auteurs ont donné aux Ripuaires.
*ltilïAl'l>, AUDE.adj. ét.bas-lal-, dus, même signif.; fait probablement du vieux très, et baud, vaillant). Luxurieux, impudique. L'n homme fort ribaud- L'ne femme nbaude. Il était suivi d'un grau l peuple, et suit'. m de jeunes filles ribaudes et d'enfants du jet. .Fr. Souliè.)
— Subst. C'est un ribaud, un franc ribaud. Aca i i jnantdepaillardsel
Mar il J' n fait vingt ans l'amour aux Italiennes, les plus rusées ribaudes que je sache. X. Dumas.)
— Hîst.Nom qui primitivement ne paraît pas avoir eu une signification injurieuse ou déshonnète. Il s'est dit d'abord des crocheteurs, des gens qui transportai
■ maientdesmarchandisesdans les et sur le rivage. Ce mot a longtemps conservé celle signification.
Maints ribauds ont le cœur si haut.
Pur tînt &&l
Que la peine ne les grève.
|| Ceux qui portent les!
menti mnésï litre par Guillaume Bre-
ton en 1 J'<-j || s'i--t dit par analogie, sous Philippe-Auguste,de soldats intrépides qui étaient comme les enfants perdus de l'armée. Le liberttnageoutré auquel ilss*adonnaienl a en Lu dans la suite leur nom infâme en Fra I
. i mention le ci s ! ibauds en 1 189. S les bénédictins, la milice des ribauds, par Phi lippe- Auguste lui-même, avait beaucoup detapporlsavec les grenadiers et les dragons de la fin du xvm* siècle; leui effrénée les fit supprimei (tension
de ces divers sens, il a signifie enfin ! mes dissolusque I'oij h iuve soit à la suite des armées, soit dans les i rts, et en ï i ius l^s débauchés qui fréquentent les mauvais lieux. || Roi des ribauds. Chef de la milice bauds sous P iste el sess tc-
c« 5s iurs, jus ] i*à Philipp le Bel. || OflScier qui plus tard fut chargé de la police inléri l'hôtel du roi, el dont la juridiction s'étendait au dehors sur les maisons de jeu et de tution, situées si et chevauchée du
roi. Un titre de 1320 prouve que le roi des ribauds exigeait une an ende de cinq sous de toute femme prise en adultère. Il levait deux sous par semaine sur toutes les musons de
titioi Sous Charles VI, le n b tuds fui remplacé dans l'intérieur du | par le prévôt de l'hôtel. Cependant le premier office subsista en plusieurs endroits, et le ti-
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tre en fui appl .
1 19 i. le roi des i ibauds él lilTi
i ren lues par le | maré-
chaux l ii 1669, il y avait en ribauds d tns le p lys de Luxei I lu ' ■
— ribaud, s. m. rechn. Bai :
parfois i r la i ■ ci qui
l de l'inéga
. :- li ■ ■ .
nui u n \iii i
[ue.
mit \i Di s. f. AH
l Pa i une pomme enl nu ée de paie
rirai in; w. -
de cha ■
KIR \i DEQI IN m v arl milit. Arme des ribauds. L n fut d'abord
ni arc. monte sur un afful un gros mousquet de rempart. n m à l'affût lui même N >m qu m '■■ lail à une rarlillerie d'une livre et demie i Le b il es, qui était porl ir un ri- . leau.
RIBAUDER. V. n 1" C mj Inc tl Se disail i ur Être ribaud; coml lII avec une arme de ribaud.
— F g - Se
un ribaud, d'une manière dissolu ,
•RlRAL'DKRIi: s. f. Action
-nient licencieux. Donni r dans toutes sortes de ribauderii -
RIBAUDET. s. m ra li : ribaud). Ornith. Nom vulgaire du pluvier â collier.
Itiltu Dit; s. f 'radie, ribaïul). S'est dit pour Libertinage; débaucl
RIBALDIRi: s. f. Techn. Faux pli qui se forme aux draps qu'on foule.
RIRAUT .'eau . Navigateur de Dieppe, né
ve s 1520, zélé prot . par Co-
ligny, en 1562, de conduire une colonie de cinq
ou six cents j, Amériq En 1566,
lui et son compagnon Laudonniëre furent mas-
■ - par les Espagnols.
RIBAUX. s. m. i - pour Proprié-
■ riverains.
RIBBONISME.s. m. de I &ng\. ribboa, ruban, à cause de l'insigne porté \-.n- les al \ ialion secrète qui exista longtemps et qui se maintient encore en Irlande.
RIBBONISTE.s. m. Adepte d rire. s. m. (et. bas-allem . Repeth - Techn. Moulin à meule conique, pout r
le chanvre.
RIBE. (en allemu; 1 Ripen . Géogr. Ville de h r. rnark(Julland),à230k ! N *0 l l-
tncienne ville, ruinée par les lies et les inondations.
RiBEAU VILLE, (en allemand R .
Géogr. .Ancien ch.-l. de cant. de l'air. i i l \ Isac r su r la Lie] - affluenis du Fechl ; T.' «m hab. On y remarque l'église de Saint-Grégoire el l'Ii
le. Filai ires lureries, fonderies de cl
RIBÉGOURT.Gé »gr Ch.-I.dec mt. lel'arr.
Compiègne Oise , sur l'Oise : 750
RIBEIRA-GR \MH G Michel, dans les Açores roiles, ■ maie aux environs ; 3,00 I I
RlBEllto [Bernardin , P «le rorrao (A . vivait au xvi- sîè :le Ses
tes; on i';!-1 surtout le e charmant intitule Uist xademenhta e moça.
RIBEMOXT. Gêograpli. Ch.-I. de cant. de [eSaint-Quenl \ i I . calicots, feutres. Patrie de Con i | hab.
RIRERA J ' ■ ' i
■ il emprunta la louche un peu i ! n. Il produisit une foule de tableaux qui . rent sa réputation à un tel p »int qu'il ne pouvatlsuffireaux commandesqui lui \ :
de toutes parts. Ce qui car i peintre,
• i pré ïilection pour les sujets t< i RiRÉUAC Géogr. Ch.-l. d'arr. du dèp. de 1 1 Dordogne, â 37 kilom. N.-O. de Pi 3,900 hab. Commerce de grains, bétail.
RIBERENC. s. m. Vitic. Variété de raisin
noir, qu lépartement du Cher.
RIRES, s. m. pr. ri-bess). Bot. Nom scientifique du gen S n. d'EMBÊLlE.
Rilïis s. m pi. du la . ri -seilles
rouges). Ane pharm Gi e uges Sii
de ribes. Rob de ribes.
RIBÉSIA. s. m. [étym. lat., ribes, groseillier B il Si clion du genre groseillier.
R1BÉSI \< i . i i: ii Bol. Syn. de MDÉ-
SIÉ.
RIRÉSIÉ. ÉE. adj. (du lat. ribes, çros* Boi. i ■• ■ eaugi lie ribi
s. f. pi. Nom qu'on d urd'hui à la fa-
mille des grossu larices, â cause du genre ribes qu'elle renfi
RIBÉSIOÏDE. adj. 2 £. vet. lat., ribes, gro-
RICA
pi cl . Bot. Qui ressemble
■.Nier.
ici ni i i lat. ribes, même Btgnlf.).
B ■: \ -m Lugi lier i ■ i i ri i i i guif.).
ri ri i ic m. Vil i | e con-
t avec le reby.
R1BIERS G ogi Ch.-l Le canl.de l'arr de Cap llaui i 1,100 hab,
RIBIS. - m. BoU Syn. de robsomie.
RIBLAGE - m. lechn, Action de ribler, .nier les meules neu frottei l'un*' contre l'autre pourenusi
RIBLER. v, n. I"- conj. et., V. ribaud Se disait pour Pa la nuit. || Vivre
. débauche.
— ribler. v. a s.' disait pour Voler, dérober.
— Techn. Aiguiser une meule m i l'eau ou du sa!
— se ribler. v. pron. Etre riblé.
RI RI Util LÎI pour
RIBLETTE. S 1 èl pi
: étroit ;de ripa, dépi uillei Art culin. rranchi
!, el qu'on rail grilli ; , || Omi leti iu
* RIBLEUR - i ' ■ lui T"
-. C'est \m ri bleu r, un batteur de pave. 1' pulaire et vieux.
Ce gentil ditU qu'on a|>|>elle Mercure.
Dieu des rhéteurs, desriWeur» el friu«ni
;Chm UEO.]
sait pour Déb i RIBLOX.s. m. et. prob.,allem, reiben, frotter). Techn. Rog er.|| Petits mon a \s de fer à refondre, hors de service.
RIBONBORDER. v. n. I" conj. 'du préf.
bon, et de border]. Mar. Courir de petites bi i ■ ribon-ribain'E. loc.a Iv, [èUnconnue).
S'est dit populairement pour Coûte que coûte,
à quelque prix [uece soit. Il ta\ul,ribon-ribaine, us les rois, empereurs, potentats et sei- - pendent de lui, tiennent de lui. Itibelais
Tous moutons n'ont pas longue laine, Cnaeiin n'a pas >j bourse |ileiue, Cela cent (ois m'est advenu;
les lenu, Vous pa] t - US i -Ge| &IS.
Ou Si ' li mis,
Et vos vaisseaux et leur a
iu de Bhasei.1
RIRORD- s. i Mar.
B ....■ de la carène d'un bâtiment, pla< dessus du gabord.
* RIBORDAGE. s. m. (rad. ribord). Mai.
Dommage que le choc d'un bâtiment cause à un autre dans le port on dans la rade, en chan-
i la perte oc-
casionnée par le ribordage.
RIBOT. s. m. Écon. rur. Pilon d'une baratte. *RlBOTE.s.f. radie, riboler] Pop Débauche, excès de tablé ou de boisson. Faire ribole. Être en ribole. H. Baltuécas, '•■ lirecte n\aété impayable en père Lefèvre,surtoul lorsq en ribate elqu'il veut se séparer de sa femmei h M iselet.)
— Techn Froncement sur le | i]
* RI ROTER, v. n. lrc conj. (rad. prob.,rt-
Faire ribole.
* RIBOTEUR,EUSE. s. Celui, celle qui aime à riboter. C'est un fra ne riboteur. Il vaque
depuis qu i la mère esl ; te, c'esl devenu un
riboteur fini, qu'il joue, qu'il boit, qu'il a les dettes. (A. Da
Cependant, la= de godailler, Nos i iboteurs veulent i
— Sorte de niasse ou pil I nt on se sert dans l'A uni s poui écraser la ven 1 1
RlBOUTTÉ Charles-Henri). Chansonnier, néàCommercy, 1708-17W, a i imposé coup de chansons qui sont restées populaires.
— RlBOUTTÉ (François-Louis). Auteur dramatique, ne a Lyon, 1170-1831, a donne au Ihéàtre-Français plusieurs comédies en vers.
RIGA. s. i". Anliq. rom. Sorte de voileoud'écharp* de pourpre, bordée de franges, que portaient les dames romaines.
RICA.MARIE (La . Géogr. Comra.du cant.
mbon-Feugerolles, in d S tint-Etienne ! . Houille, fer, grains, vins; 6,800 hab.
* RICANEMENT, s. m. Action de ricaner.
les manières libres, un ricanement per pétuel. (MMe de Genlis Unes rie de ricane^ ment idiot dëcouvrail ses gencn - pâles. G. Flaubert.)
Sur la foi d'un ricanement Qui n'était que l'effet d'un gai tempérai Dont je fis. j'en conviens, assez peu de scrupule,
Les tais crurenl q Personne devant moi ne serait ridicule (Chaltjeo
* RICANER, v. n lr8c
i: . lemi,soitpar5< tlis . si il pai mal i e N
faire que ricaner. Ricaner â toit In
t-il pas monsieur qui ri cane jà M
ne ricane point orgueilleusement de leur air
RICO
gauche et de leurs compliments rustauds ; pour les mettre a leur aise, on s'y prête sans atTec- 1 s Gaulois inatl lient ca ricanant leur longue chevelure. (G Flaubert.)
* RICANERIE. s. f.(rad. ricauer).Ris moqueur, malin et souvent injurieui. Et les nca-
plus sottes des beaux esprits...
* RICANEUR, EUS1 :i. celle qui ricane, i. ricaneur. Une ricaneuse, t'ne ricaneuse perpétuelle. Mon fils
; nail que celle ricaneuse l'avait prie de [>.uler \> mr lui. M"= de - — Atljectiv. Un air ricaneur. (Ai
ilîen ne m'est édupp* «le loin Ions rit De leurs pro|»os légers, de leurs souris moqueurs. (Pal,
niCAXIE. s. f. En diptères
i.miillucles fuljjoriens, ayant pour tu B ItIC ARD 'Dominique). Helléniste, né&Tou- 1741-1803, fui rationdesdoc-
trin'iires, professeur de rhétorique a A
une une traduction complète des Œuvres de Plu/arque.
RICARDE. s. f.Moll. Nom vulgaire desbu-
RICARDEAD s. m. M II. Nom vulgaire d'une ricardot,
■■ de Saint- J ■ juille pèlerine.
RICARDI G igr. Petite rivière du terri- ■
.: ;i , >mplèle
sur les exiles di Flon nce, en 1 166. Ce fut, diton, a celle bataille que l'on ir la première fois des can
RICARDO lavid). 1 .■ i
■: Is d'un juif portugais, courtier i ■ fortune considéraconvertit a . i ..licane, et fut . 1817, membre de la chambre 'les eommunes. lia composé plusieurs ouvrages d'ècopolitique: Principes de l'économie po ilii tur l'influence lu bat prix du Idé tur tes profil» «u le coursées fonds pu- , rai les Prohibitions en agriculture, etc. RICARDOS intonio, comte de). Général , il, né en Cata ogne, 1727-1794, flls d'un il irlandais et de la fille du duc (le Monuerie à Oeana ; nt du Guipuzcoaen ' en l'A -i: il fut créé capitaine gen r,l en 1191, et mourut, peut-être empoisonne.
• RIC-À-RIC. loc. adv. (pr. ri-kulai. rigor.oa du fr. riguem .
el par le changement de g en c; ainsi il a payé rica-uc. signifie II a paye en opposant rigueur â rigueur, en mettant autant de il . d'exactitude dans le payement qu'on en a mis dans lademan.de). Fam. Avec une exactitude rigoureuse. Payer ric-a-ric. Compter ricà-ric.
— Par extens. Avec avarice, lésinerie.
Chez monsieur Very. je l'conlesse,
Jeeivais un peu i-k-'i- (Labiche.)
IIK VSOI.I Le l
tu italien, né en roscane, 1809 i- ■: 1847, fut, i- i
urs de la restauration 1848. F paplus
l'agriculture. En 1859, il s'as (leur au mouvement en faveur d dance italienne, fut dictateur de I
• I859,el décida l'annexion au royaume d'Italie. Plus lard.il contin n'nistre,
I,, po| tréede Cavour,
1861. U tut enc ire pi csidenl du - . 1866-
; no , sa lém ss letfi Raltazzi. Il a éle l'un des bommi l'Élal les plus considérés de l'Italie.
un. ait Sir Paul). Historien anglais, né ndres 1628-119 I, séjourna l slanlinoplc, fut consul à Smyrne, etc. Ses ouvrages estimés son! tne Présent Slalc af the ottoman empire ; Hûloru oflhe Turk ltoi6T7;
Il ■ v of the Turks, fi om 1679 la 1699.
RICCI Mal
cerata. 1554-1610, a
puis se rendit i M icao, el s apprit lechinois. H pai vint, avi p de difficultés,
à se ren Ire à Pékin, et eut la permission de s ■
i Nankin. Il eul une grande rép il évitait de choquer les usages, les traditions, les préjugés des Cb
par les dominicains, de lâche complaisance II apublièencl Di amilié;Traité
de latcrilable tloctri D S premiers
/irr,- I Irithmétique ; Géométrie.
— Ricci Laurent). Né à 1 1703-1775, généra 5enl75S,sei fusaàtoute
n dans leurs inslitutions.L'ordre fut supprime, en 1773,par le pa| l 'MV.qui
Btenfermei Ricci a
il mourut. || Ricci Scipi - Neveu du prècéné ' Florence, 1741-1810, évèque de Pisi i 1780, seconda le grand-duc de 1 Lcopolil dans ses tentatives de réforme l'ne partie du clergèet du peu icontre
lui ; en 1806, au passa VII à Florence,
il rétracta formellement sesopinions jansénistes.
— Ricci -■ bastien). Peintre de l'école vent* tienne, ne à Bellune, 1699-1731, se flia a Venise, ou il peignit ses principaux tableaux. Ses
RICH
figures sont fort belles ; son dessin est correct el son coloris a de l'éclat.
RICCI X li G -:. B n - à 19 kil. 0. de Velletri Italie .prcsderendroitoùetaitsituee l'ancienne Aricie.
un i i Msii.it D . ele : I Daniel de Vollerre.Peinue et sculpteurde l'école llorentine, > 15 19-15 ■ : il le fervenl I - -A »e. Il a formé beaucoup d'élèves.
RICCIE. s. f. (de Ricci, n pr.). Bot. Genre d'hépatiques, tribu des ricc labli pour
quarante-sept espèces qui croissent sur les terrains humides et même dans l'eau.
RICCIE, ÉE.adj.Bot. Qui ressemble ou se le au genre riccie. Il ricciées s. f. pi. Tribu d'hépatiques ayant pour type le genre rieele.
RICCIO Domenico . Aille Brm uorci. Peintre de l'écoie vénitienne, ne a Vérone, 1494idia el imila avec succès la manière : _-ione el du Titien.
ItlCCOBOXI [Louis). Comédien el liltéralène vers 167 I ou 1677, mort en parue de la seconde troupe ilalienne qui commença ses représentaliuns en France, 1716; il y joua les amoureux sous le nom io. On lui doit : Histoire du théâtre ila- : ions sur la comédie et sur le génie de Molière.
— BJCCOBom 'Marie Jeanne de hechles de i LBOR (s. M»e . Née a Pan». 1713-1 !92,l l'abord lienne, épouse d'Antoine h
i lent, se
i lulliéâlreen 1761. Elle publia plusieurs ouvra.- ot valu-un rang dislingui pa
mi les romanciers du xvur» siècle.
RICERCARE. s. m. (pr. ri-tcherr-ka-ré ; rnif. rechercher). Mus. E-pece de i'un dessin recherché. ||P1., des ricercuri.
RICERCATA. s. f. Mus. Synon. deRiCER- CARE. PI., des ricercatc.
IUCEYS i - ueogr. Ch. -lieu de canton de - : lube), sur la Laigne;
RICH. s. m. Comm. Fourrure d'un grand provenant d'une espè qui vit dans la Pologne et la Lilhuanie.
* llICHAHD.s m. (rad. riche). Fa; qui a beaucoup de bien. C'est un rieti i i gros richard. Rien de plus charmant que la familiarité avec laquelle ces Illicites parlaient de ce gros ricaard, qu'elles n'avaient jamais vu. (A. Daudet.)
— Entom. Genre d'insectes coléoptères. ainsi appelés à cause des belles couleurs dont ils sont ordinairement ornés. Ils appartiennent aux genres cucuje et bupreste.
— Ornith. Un des noms vulgaires du geai d'Europe.
— Techn. Fil de richard. S'est dit pour Fil d'archal.
ItlCUAItD (Saint . Evêque de Chichester (Angleterre), en 1244, mort en 1-Joii on 1263. j avril.
— richard Ier, dit Cœur dt 'Lion. fsoid'Angle-
aé a Oxford en 1157. morl en 1 19 n II et d'Élèonorede Guyenne, pru trois - armes contre son père. Devenu roi en d lia avec pliilippe-AugusteelFréderic Barberousse, empereur d'Allemagne, et entreprit avec eux la troisième croisade. Richard, - le, se brouilla avec Philippe; il enleva l'ilc de Chypre au tyran grec Isaac Comnène, et la vendit à Guy de Lusignan. Au siège de Mint-.lean-d'Acre,ilinsullaLèopold,du I . el lit égorger 2,500 Sarrasins, ses prii: iiard se signala par de nouveaux exploits, mais dut conclure un traité a'- ■ Sa- \ son retour en Europe, il fui arrêté el emprisonné par l'ordre du duc d'Aulriche,piiis à l'empereur Henri VI, qui ne lui ren lil feque moyennant une ranv'ii de 150,00 ' marcs d'argent. Richard força son frère Jean à la soumission, ne songea l'argent pour faire la guerre au roi de 1 le battit à Gisors, U9i ; puis assiégea le château de Chalus, en Limousin; il périt celte place, d'un coup de flèche, en 1199 RI- CHARD n. Ii"i d'Angleterre. Fils du célèbre il l.dit le Prince noir, naquit a Bordeaux . n 1366 li - iccédaàsongran l-père K loua i III
1377, sous la iule] de Lancastre, d'York et de Gloce i
u luit par le forgeron Watryler;l'Angleterre continua àêtre troublée par
liions de Wiclef et de ses disi Ensuite Richard se livra à d'indignes favoris, ! innant au faste et au plaisir. Henri de l.ancaslre,soncousin, le fit déposer et fut couronne sous le nom de Henri IV. Richard périt assassiné, (lil-on, parl'ordre de son cousin, au château de Pontefract. 13'.''.t u 1400 richard ni Roi d'Angleterre, né à Fotheringa K
n 1 !52,morl en I is'i.quatriemefils , i i lork.portad'abordlelilrede
Glocester. Pendant la guerre des deux i; . i. après la bataillede
i sbury, 1 171, le jeui • pi i Galles,
fils de Henri VI. Il épousa la deuxième fille du comte de Warwiek. elne fui pasèiran- i morl de son frère, le duc de Clarenee. A la morl d'Edouard IV, 1183, il se fit nommer régent et protecteur du royaume, au nom l'Éi V, son neveu ; fit étouffer le jeune roi et son frère Richard d'York dans la tour de Londres, et régna en tyran. Henri Tudor, comte
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de Richmond, se déclara contre lui; à Bosworlh.1485. Richard fui vaincu et tue. Avec lui finit la guerre des deux Roses par la fusion des deux branches royales.
—richard de cornocailles. Empereurd'AIlemagne. fils de Jean sans Terre, né à Winchester. 1209-1273, se rendit en Palestine en IÏ40; en 1257, il fui proclame empereur d'Allemagne par quatre électeurs ; il ne fut jamais couronné, et fut sans puissance. Il était revenu en Angleterre pour soutenir son frère Henri 111 contre les barons, lorsqu'il fut fait prisonnier par Simon de Montfort et subit une captivité le quatorze mois.
— Richard i", dit Sans Peur. Duc de Normandie, de 913 à 996, était fils de Guillaume Longue Épée. Successeur de son père â l'âge
.s. il eul à lutter contre Louis d'Outre-
ii de France. Il contribua a l'élf
au trône de Hugues Capet, son beau-frère. ||
richarii n. dit le Bon. Fils du précédent, duc
lamlie. 996-1027, réprima une révolte
de paysans avec une sauvage ène 996
lit, en 1012, son beau-frère Étbelred, L'Angleterre.
— Loc.prov. C'est un Richard Sans-Peur. C'est un homme hardi. Ce dicton a conservé le souvenir de Richard l", duc de Normandie, dont le courage fut si grand qu'il donna lieu painii le peuple à une foule de recils extraordinaires et mensongers.
— richard i«r. Comte d'Aversa, sie
i; i nulf en 1059, reçu! de Nicol 11 -tituredela principauté de Capoue, aida ri Guiscard dans la conquête de S
n!078. richard il. Comte d'Aversa, et prince de Capoue, 1091-1105, petit-lils de Itichard Ier, se reconnut vassal de Roger Ier, grand comte de Sicile.
— RICHARD DE CIRENCESTER. Bénédictin (lu
monastère de Saint-Pierre â Westrain-'
i -kl, mort en 1101, esl l'auteur d'un livre intitulé • État ancien de la Grande-Bretagne.
— richard (Louis-Claude-Marie). Bot né à V i rsailles, 1754-1821. ■ ivagea en I
i ne ; il a écrit : Analyse du fruit, et a donné
e édition du Dictionnaire él\ taire de botanique de Bulliard.\\ richaru le). Fils du précédent, ne a Pans. 1794-1852, botaniste distingué et membre de l'Institut, il l'auteur des Éléments de botanique et de physiologie végétale.
— RICHARD-LENOIR (Fran.ois RICHAIM
Célèbre manufacturier, né au Trélel (Calvados . 1765-1S39, d'abord simpleporteballc, - is-
i 1797, à un négociant de Paris. I.enoir, el fonda avec lui la fameusemanufacturecounue sous le nom de Ricliurd-Lenoir pour la l'a-
ili m des basins. Après la mort de i 1806, llcbardapportadenouveauxpcil" nements au lilage et au tissage du col né par la chute de l'empire, il mourut pauvre, slimé.
IUCHAIIDE ou ItICIIAItDIE. s. f. (de Richard, n. pr.). Bot. Genre de la famille des aroidées, tribu des anaporées, établi pour des herbes du Cap. || Syn. de richahdsonie.
RICH Alt DSOX (Jonathan'. Peintre et littérateur ani lais, né â Lo-idres, 1665-1745, levinl un excellent peintre de portraits. Il a ë ni un Tante de in peinture et de la sculpture: une Vie de Uiilon ; des Poèmes, etc.
— richardson (Samuel). Romancier an-
is le comté de Derby. 1689 1761, a imprimeur, avait cinquante-deux ans quand il se lit auteur de romans : Pantela. son i i- rage, 1710, eut un grand s bientôt surpasse par celui de I Hartowe et de Sir Charles Grandisson. L'abbé Prévost et Letourneur ont traduit en français les romans de Richardson.
— richardson (James). Voyageur anglais,
isle comté de Lincoln, 1806-1*51, minisint, se rendit de Tripoli à Ghadamès, a i. haï. a M un zouk dans le Fezzan; organisa une expédition scientifique dont firent par- \ Allemands, Barthet Overwog Richardi nséde fatigues, mourut a d m de marche du lac Tchad. On I I Narrative ofa mission Io central Africa : Voyage a't Maroc. RICHAHDSONIE. s. f. le iiichardson.n.
pr. . Bot. li'nre de la famille des rubiacées, tribu des cofleacées sperniacocées, établi pour . m les de l'Amérique.
RICH ARD-TOL.Géogr.Comptoir français
0 il - négambie), sur le Sénégal, à 80 kil. N.-E. de Saint-Louis.
* RICHE. adj. 2g. (de l'allem. reicA.même
Q a beaucoup de bien, qui p mis biens. Vue personne fort riche. Un te extrêmement riche, puissamment ri- Itre riche en argi u blés, en fonds
de terre, en rentes sur l'Etat. Etre riche de son i neriche héritière. Une richeveu- Se faire riche, devenir riche en très peu ips. Famille. communauté, province fort .te les peignis puissants. riches, séditieux. ; ; Mais quandun homme est riche, il vaut toujours son prix. Boil. Quiconque est riche est tout. bi. Elle n a été riche que pour assis- 1er les pauvre Christ. (Fléch.) Fran-
çois de Paule ne dit-il pas au roi de Naples, m !'■]'• discret, mais généreux, qu'il n'était r/cA« que du bien d'autrui? (Id.) N'ètes-vous nrAcque pour vivre dans une indigne molles- ' Mass I-e sot est comme le peuple, qui se
Il uhe de peu Vau\ enaigues. Riche des dons de Flore et des fruits de Pomone. (Delil-
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le.) Les riche» bourgeois, les gens de lettres, les aitislesapprirenlâ manger, à boire, à rire avec convenance. (De Cnssy.)
Il brûle d'un feu sans remède,
Mouiï ruhe de ce qu'il possède,
Que tiuwt: île ce qu'il n'a pas. (J.-B. Rouss.)
— Riche de. Dont la fortune monte aune somme de- Mazarin était riche d'environ deux cents millions. (Volt.)
— Par extens. Riche de l'enseignement gênerai des hautes écoies, de formes ut de formules generalisatrices.il plane, s'étonne même
i . Lé. (Hii tielel.)
— Riche par. Nos ancêtres, plus riches par leur économie el leur modestie que de leurs revenus et do leur domaine... (La ïlruy.)
Alors les caîsiniers, riches par leurs salaire'. Ne fuite! puiul comptés au rang des meicenaires.
IKHJX.)
— Fam. Être riche comme Crésus, comme un Crésus. Être extrêmement riche. |, Un dit dans le même sens : Etre riche comme un juif. Riche comme un paît*. Riche a millions.
— Faire un riche mariage. Epouser une femme fort riche.
— C'est un riche parti. Se dit d'un jeune homme, et plus ordinairement d'une jeune fille très riche, qui est à marier.
— Pain riche. Sorte de pain de fantaisie.
i », Se dit en parlant des qualités personnelles. Riche en mérite. Riche en beauté. M. de Turenne, riche de sa modération, trouve dans le plaisir qu'il a de bien faire la recompense bien fait. [Fléch.] il esl riche en vertus,
Mit des irésors.fMolière.UîfVAt? d'enfance, d'imagination, d'amour peut-être déjà, je n'enviais rien a personne. (Hichelet.j L'autre, plus
te, plus riche de contours, el d'une blancheur qui m'élonnait... (Gér. de Nerval.
Rousseau, riche d'une âme indépendante et fière, ige des cliateaux, revole â sa chaumière.
MlLLtVOVE.)
Ma caplive m'est clière, el réponse royale
r \ ma main délaclia i'agiaie virginale.
Si montra dans Argos â mon œil enchanté.
Moins riche de talents, de grâce et de beauté .(Aignak.)
— On dit d'une femme extrêmement belle, mais qui a fort peu de bien, Elle n'est pas riche en biens, mais elle esl riche en beauté.
— Dans le même sens. Un jeune homme, aussi pauvre d'habits que riche de mine...
- : i on.)
— Fam. H est riche en ridicules. Se dit d'un homme qui prêle beaucoup â la raillerie.
— Ont û . ! ù e. Une taille au-dessus de l'ordinaire, et qui est bien proportionnée.
— Iron. Être d'une riclie tailie.Ètre très petit.
— De grand prix, magnifique. Des meubies riches. Di S ètofl : - l- ne riche broderie. De riches dépouilles. Un riche salaire. Déplus, il venait de suspen Ire à son épaule un fusil d'une riche simplicité. (G. Ohnet.)
Et tot.it ce que des mains de cette leine avare
Vous avez pu sauver cl de riche et de raie... (IUciNE.)
— Fig.
M. ii- =a!oi sainte, sa loi pure Est le plus riche don qu'il ait fait aux humains.
(Racine.)
— Remarquable par ses belles couleurs.
Pour toi sa main d'alli.itre et choisit el moissonne
La pale violette et la riche anémone. (TISSOT.)
— Abondant, fertile. Une riche moisson. De riches moissons. Un pays riche en blés. De licites prairies. L'ne belleet riche contrée. Vous possédez des Grecs la plus riche contrée. (Rac.) l - trs de la riche Marseille s'élançaient majestueuses du sein des eaux. A. Mai tin.} Ces champs sont couverts de riches moissons, et les coteaux, de vigne- el de vergers. Fée.) Je dépeuplais d'agneaux ma riche bergerie (Domergue.)
Les campagnes de Crète Offrent au fils de Phèdre une ricJie retraite. iliAClSE.)
— Fig.
Il n'est plaine en ces lieux si sèche et si stérile. Qui ne soit en beaux mois partout riche et terlile
(BOILEAU
— Se dit des corps qui contiennent des matières précieuses. Terrain riche en argent. en plomb, en fer.
— Pop. Riche temps. Température favorable aux productions de la terre.
— Qui renferme une grande quantité. Une
lèque riche en manuscrits. Un musée riche en tableaux.
— Abbaye riche en collations. Abbaye de laquelle dépendent beaucoup de bénéfices, que celui qui en est abbé a droit de conférer.
— Fig. Une langue riche. Une langue abondante en mots et en tours. Les langues les plus
- nt celles despeuplesquiontbeaucoup cultive les ai ts et les sciences. (Condill.)
— Dictionnaire riche. Dictionnaire qui contient beaucoup de mots, d'exemptes, de renseignements.
— Fig. Fécond en idées. en images. Un sujet riche, fort riche. Une matière assez riche. Comparaison riche.
— Se dit aussi du style. La riche expression, la nombreuse mesure. (Boil.)
— Loc. prov. Estasse* richeqni ne doit rien. \\Est assez n, mtent.\\Qtti ne risque jamais ne sera riche. |[ Ruhe homme ne sait gui lut est ami. [| Paul res gens ne sont pas ri~ ches. On ne peut attendre de chacun que îles dépenses proportionnées à sa fortune. || Riche marchand, pauvre poulailler. On ne s'enrichit
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dans le commerce qu'en épargnant la bonne chère, la dépense. \\s il est riche, qu' il dlnedeust fois, il y a des biens que la richesse no peut donner.
— Archit. Se dit d'un édifice où l'on a employé It.-s ressources dos ornements, sait eu peintures, soil en matières précieuses, comme marbres, métaux précieux, dorures, etc.
— B. -arts. Accompagné d'ornements précieux
par la matière ou par te travail. j| Abondanten
inventions et en combinaisons heureuses, en
dél dis ingénieux et variés, en accessoires élé-
■ gants, en ornements de bon goût.
— Peint. Compositionriche. Composition remarquable par fe nombi e des figures, par l'expression de leurs traits, par la beautéde leurs formes, par la justesse et la variété de leurs attitudes.
— Versifie. Rime riche, Celle qui offre une grande conformité de sons et d'art icul i
Les rimes les plus riches sont sans contredit celles des homonymes et des mots dont l'un contient toute l'homophonie del'autre.En voici quelques exemples :
La vigne offrait partout 'les grappes toujours plei les, Et île* i tasseaux de lait serpentaient dans le> pla\ -■•
(UoiLEAU.) 1 km eux -î quelquefois, sous vus ombrages verts, L'écho redit mon nom, mon hommage ei mes itéra /
(UELIU.E.)
— riche, s. m. Celui qui possède de grands biens. Un ju^e dnii i-, ndre également justice au rîcheel au pauvre. (Àcad.) Les pauvres corrompent eux-mêmes les riches, en n'accordant leur ad ni ira lit m qu'a ce qui brille. (Cuis'' Il éc 'ui^ii également le riche et le pauvre. Bossuel C'est le riche Abraham qui reçoit le pauvre Lazare dans son sein, et il vous montre, ô riches de la terre, a quelle gloire vous pouvez aspirer. (Id.)Dieu, créateur des pauvres et des riches. (Fléch.] Sous la loi du riche impérieux, (ftac.) Notre I n saintene connaît plus ni pauvre ni riche. HassilL) Il y a l'infini entre le destin d'un riche et celui d'un misérable. (Frédéric.) En tout pays, le pauvre est encore plus prompt à s'humilier que le riche a s'enorgueillir. (Ramond.)
— Un riche malaise. Un homme qui a de grands biens, mais beaucoup de dettes ou de charges, de manière qu'il se trouve souvent dans la gêne.
— Mauvais riche. Homme fort riche qui n'a point de charité pour les pauvres. Se dit par allusion à celui dont Jésus-Christ a parlé dans l'Évangile, Quand je considère attentivement dans l'Evangile la parabole, ou plutôt l'histoire du mauvais riche... (Boss.)
— Loc. prov. Oh ne prête qu'aux riches. \\ D'un riche prospère et opulent chacun est cousin et parent.
— Art hermét. Nom qu'on donnait aux métaux parfaits, l'or et l'argent. || Autant en ont (es riches que les pauvres. S'est dit en parlant de la substance des métaux.
— Hamm. Nom d'une variété du lapin domestique, dont le poil est 1res beau et dont on estime la fourrure. || Syn. de rich.
— Syn. comp. riche, aisé. In homme aisé est un homme qui a de quoi se procurer sans
peine non seulement les besoins, mais enc
les commodités de la vie; un homme riche a de quoi se procurer le superflu et satisfaire - ss désirs et ses fantaisies a un point qui n'a pour bornes que son imagination et les richesses qu'il possède.
RICHE (Jean-Baptiste). Né au Cap-Haïtien, 1780-1847, général sous Christophe, fut proclamé président de la république d'Haïti en lSki. et parvint à pacifier l'île.
RICHEBOL'ItG. s. m. Nom d'un vin provenant du coteau de Richebourg, en Bourgogne, et appelé aussi vin île Saint-Georges. Nous ne répondrions pas que leurs tètes ne fussent affolées par les vapeurs combinées du richebourg, du chàteau-margaux et du sillery. (Ch. Monselet.)
RICHE-COULEUR, s. f. Pathol. S'est dit autrefois pour Jaunisse.
RICHE-DÉPOUILLE, s. f. Bot. Variété du
citronnier oranger.
RICHÉE. s. f. Bot. Syn. de cassipocrée et de craspédie.
RICHELET (César-Pierre). Grammairien français, né à Cheminon (Marne), 1631-1698, avocatà Paris ; a laissé : Dictionnaire français ; Dictionnaire des rimes, précédé d'un Traité de versifii ation française ; Grammaire française tirée de Vnsage et des bons auteurs.
RICIIKMEU.Géogr. Ch.-l. decant.de l'arr.
de Chinon (Indre-et-Loire). Ancien village,érigé en duché-pairie par le cardinal de Richelieu; 2,400 hab.
RICHELIEU (.Armand-Jean du plessis, cardinal et duc de}. Homme d'Étal franr, tîs, né à Paris le 9 septembre 1585, mort en 1642, d'une famille noble du Poitou; d'abord destiné à la carrière des armes, devint évêque de Luçon, 1607. Député aux'fe-lats généraux de 161 k, il se fit remarquer par Marie de Médicis, qui se l'attacha comme aumônier et le fit nommer, en 1616, secrétaire d'État. Il partagea sa di gràce,et réussit à négocier un accommodement entre la mère et le fils,par les traitésd'Angoulême, 1620, et d'Angers, 1621. La reine mère lui lit obtenir le chapeau de cardinal, 1622, el le fit entrer au ministère, 1624. Bientôt nommé premier ministre, Richelieu conçut trois grands
projets ■ détruire l'importance politique des protestants en France; réprimer l'esprit factieux des grands el les Boumettre au pouvoir roy il, et abaisser la maison d'Autriche. La pi i s>' clc La Rochelle, 1628, sun le de la p icillca tion d'Alais, 1629, enleva aux calvinistes tous leurs privilèges politiques. D tns sa lutti tre lesgrands,il eut à réprimer plusieurs conspirations lies coi sa personne, et fll pè-
n r sur l'échafaud ses adversaires, le comte de Chalais, le maréchal de Mai ill te, le duc de Montmorency, le jeune Cinq-Mars, favori de
Louis Mil, etc. routes ce - exi cul s eurenl
pour résultat de forcer lesgrands à se soumettre au frein des luis. Pendant tout son ministèi c, il lutta conti e les deux bi anches de la m tison d'Autriche, indirectemenl dans les affaires de La Valtel i de Manloue, en soute
ni ut le roi de Danemark et surtout Gustave- Adolphe ; directement, en commençant I rieuse période française de la guerre de ["renie Ans; il s'empara de rAlsace,du Roussillonel de l'Artois,conquêLesqui assurèrent à la France la suprématie sur la maison d'Autriche. Ricnelieu rétablit l'ordre dans les finances, créa une puissante marine, donna une grande extension aux établissements coloniaux de la France, protégeâtes lettres el lésai ts, fonda l'Académie francs se, 1635, bâtit le Palais-Royal, la Sorbonne el le collège du Plessis Ses écrits Ihèologiques furent très estimés dans leur temps ; les Principaux Points de la foi catholique ,i$\l • Instruction des chrétiens, 1621 ; la Perfection du chrétien ; la M et lt«<ie la plus facile et la plus assurée de convertir ceux qui sont séparés de l'Église ; Mirante, tragédie qu'il lit ou (il faire, esl une œuvre très médiocre ; son principal oui ses Mémoires,est fort curieux; l'authenticité de son Testament politique, niée par Voltaire, a été défendu- • avec succès par Foncemagne.M.Avenel a publié les Lettres, instructions diplomatiques et papiers d État de Richelieu-W Richelieu [ Louis-François-Armand du plessis, 'lue de). Arrière-petit-neveu du cardinal par les femmes, né à Paris, 169 I 1788, marié a quinze ans a Mllc de Noailles, obtint, -'"i- le nom de duc de Fronsac, un grand succès par sa bonne mine et les grâces de son esprit. Sous la régence, il fut renfermé deux fois à la Bastille, d'abord pour un duel, 1716, et ensuite pour avoir trempé dans la conspiration de Cellamare. En l"Jô, il fut nommé ambassadeur à Vienne ; en 1733, il servit sous le maréchal de i. ;... H épousa en secondes noces MUe de
Guise, princesse de Lorraine; premier gentilhomme de la chambre, 1744, il acquit un grand ascendant sur l'esprit du jeune roi Louis XV. Il contribua, par une manoeuvre habile, a la victoire de Fontenoy ; blessé à Lawfeld, il délivra tiènes.assiegée parles Autrichiens, 17 18, et reçut pour récompense le bâton de maréchal de France et le gouvernement de la Guyenne et de la Gascogne. Au début de la guerre de Sept Ans, en 1756, il attaqua l'île de Minorque, et prit d'assaut Port-Manon. L'année suivante, d lit mettre lias les armes aux Anglais, par la capil u la tion de Closterseven, conquit tout le Hanovre, mais perdit tout le fruit de sa victoire par ses déprédations, qui le fin-ut appeler le père La Maraude. Il avait été reçu à I Académie fi ançaise en 1720, quoiqu'il sût à peine l'orthographe, et fut membre honoraire de i Académie des inscriptions et bellesletti es, quoique foi t. peu lettré. On a publié en 1790 et 1793 de prétendus Mémoires de Richeii< h. richelieu (Àrmand-Emmanuel-Sophieûptimanie de vignerod du plessis. due de). Petit-fils du précédent, ne a Pan--, 1766-1822, émigra en 1789, se rendit en Russie, se distingua sous les ordres de Souwarow, et fut nomme, par Alexandre, gouverneur d'O less t. ls 13, pins de toute la Nouvelle-Russie. En 181 i. de retour en France, il prit place a la chambre des pairs, et devint, en 1815, ministre des affaires étrangères et président du conseil. C'est alors que fut rendue l'ordonnance libérale du 5 septembre 1816; it obtint, au congrus d'Aix-la- Chapelle, en 1818, l'évacuation du territoire français; puis donna sa démission. Les chambres lui votèrent une rente de 50,000 francs à titre de récompense nationale ;il n'accepta que pour en faire l'abandon absolu aux hospices de Bordeaux. En 1820, il fut rappelé a la présidence du conseil ; mais, impuissant à modérer les tendances réactionnaires des ultra-royalistes, il se retira définitivement en 1821.11 était depuis 1816 membre de l'Académie française. RICH ELLE. s. f. Sorte de blé originaire de Naples. Quelques-uns font ce mot du masculin. * RICHEMENT, adv. D'un.' manière riche, magnifiquement. Être richement vêtu, richement meublé Être richement paré.
— Marier une plie richement. Lui l'aire épouser un homme qui a de grands biens.
— Pourvoir richement ses enfants. Leur donner des établissements considérables.
— Fam. Abondamment, complètement, amplement. C'est rcihement accomplir le voeu de pauvreté que d'y joindre celle de l'esprit. [Montaigne.) Avant tout, c'est un esprit abondant, varié, aisément et richement créateur. (H. Taine.)
— Par plaisant. Cette femme est richement laide. Elle est fort laide.
— Pop. Richement bête. Très stupide.
— Rimer richement. Employer des rimes très riches.
Le li ■ ■ lie! ti ■>'. indocile et mutin,
Vous la rima très richement en tain. (GlVKSSET.)
RICHEMONT (Arthur III de Bretagne,
c te de). Fils de Jean v, dur de Bi • I
en I393,i i itabli le Frai i irïes VII,
• m -, exploits de Jeanne d'Arc el do Dunois, Ht chasser de la i our < !iac, lïeaulieu et LaTré ille ; i établit la di ci pi ne dans l armée, «'i rira 1rs compagnies d'ordonnance. Il i na sur les Anglais la bataillt de Formigny, 1-iÔU: levintduc de Bretagne en i Ï57, i ! ait. 1 158
RICHEPANSE [Antoine). Généi il fi in çais, né a Metz, 1770 1802, se distingua dans les premières gu xi es de la réi olution . i i i .il de bi igade a vingt quati ■ ans, de divi .ion à vingt-six, il contribua puissamment au gain
■ il Lille le Hohenlinden, 1 30 I ■ i 0 ! niverneur de la Uuadeloupe, il moui ul de la lièvre jaune.
RICHE-PRIEUR.s.m.Ornith.Un des noms qu'on donne vulgairement au pinson ordinaire.
RlcilER. Chroniqueur français, m n le av liècle. Moine de l'abbaye de Saint-Remi de Reims, il étudia avec succès sous l ■
et i crivil histoire de son temps en quati e
livres, où il donne des renseignements curieux et positifs surlescauses delà chute de la race carfovingienne el de L'avènement des Capétiens.
— richeh (Edmond). Syndic delafaculté de théologie de Paris, né à Chaource (Aube), 15 (9- KÏ31, professeur au collège du Cardinal-Lemoiii'1. défendit contre les jésuites les libertés de l'Eglise gallicane. 11 esl l'auteur d'un traité De i ■ u ! l'obtint Polestate.
— richer (Henri). Avocat au parlement do Paris, né à Longueil Seine-Inférieure), 1685- 11 18, adonne des traductions en vers des Êg Loques de Virgile, .1rs s premières Héroîdes d'Ovide; la tragédie de Sabinus et Époiùne; VI livres de Fa 'les assez estimées, etc.
— richeh (François). Jurisconsulte français, né a A v ranch es, I7l8-Î790,a donne ■ Arrêts notables des tribunaux du royaume; Traité de la mort civile', Causes célèbres, etc. || richer A h ien - Fi ère du précédent, né à Avranches, 1720- 1 (98, a publié de nombreuses compilations historiques : Vies des hommes illustres: Théâtre du monde i Vies des plus célèbres mari'»
RICHERAND(Balthasar-Anthelme,b Chirurgien français, né a Belley (Ain , 1779- 1840, ouvrit à vingl ans des cours de physiologie, el publia Nouveaux Éléments de physiologie ;Noxographie et Thérapeutique chirurgicales ; D / rreurs populaires relatives à la médecine; Histoire des progrès récents de la chirurgie. Chirurgien en chef de l'hôpital Saint-Louis, pi .'h'ssnir ,|(. pathologie externe, il fut membre de l'Académie de médecine.
RICHEREAU.S. m. Ancien diminutif de Riche. Dès qu'il y a un petit richereau, il voudra trancher de l'écuyer. Des Accords.)
RICHERIE.s, i. de Kicher,nom pr.)-Bot, Genre de la famille des euphorbiacèes, tribu des buxées, établi pour des arbres dc^ Antilles.
RICHÉRISME. s. m. Hist. relig. Doctrine d'Edmond Richer, syndic de la faculté de Lhé i i igie de Pai is Dans son livre latin, De la Puissance ecclésiastique, publié en 1611, ced icteur établil que l*autorilé résideradicalementdans l'Église, dan- l'assemblée des Qdêles, et que les pasteurs n'en ont que le dépôt.
R1CHÉRISTE. adj.2g. Qui appartient au richérisme, qui suit la doctrine du richérisme.
— Substantiv. Un richériste.
* RICHESSE, s. f. (rad. riche). Opulen. ■. abondance de biens. C'est I*' commerce qui ia t la richesse de ce pays. Le bétail esl une grande richesse pour le cultivateur. Voila toute ma richesse. Toute leur richesse consiste en blés et en vins Son orgueil est sans borne, ainsi que sa rit hesse. (Rac.) Tout fier du faux éclat de la vaine richesse. (Boil.) Parle degr.'- de liberté se juge la richesse d'un Etal. (Villemain.)
Un roi sage, ai" i [' n l'a pron ■■'■ lui-même.
Sur lai i met poinison appui. \ Racine \
C'est ainsi qu'à son fils un usurier habile
Trace fers ia rîcht m une roule tacite. (Boileau.)
I utyez ces lieux charmants qu'arrose lePermesse;
Ce n'est point sur ses bords qu'habite la richesse. (Id.)
— Par ex tons, fout ce qui p^nt tenir lieu de fortune a ceux qui en sont privés. La richesse du sage est sa modération. \ Trévoux. La liberté est la richesse des peuples. (La Mennais.) Une mousse fait toute la richesse et suffît au bonheur de l'habitant du Nord. (A. Mart.)
— Se dit également di schoses avec lesquelles on gagne de l'argent. On dit des paysans que leurs enfants sont leur richesse, parée que la famille vit du travail de leurs mains. Ce p tit Savoyard est inconsolable.sa marmotte est morte, il a perdu toute sa richesse. Son talent fait
tte sa richesse.
— Abondance deproductions naturelles. La richesse du sol. La richesse d'une mine.
— Se dit de certaines choses dont la matière ou les ornements sont riches et précieux. La richesse d'un vêtement. La richesse d'une étoffe. La richesse d'un ameublement. La iichesse d'une parure. La richesse des ornements. L'homme glorieux ne néglige rien de ce qui peutétayer son orgueil ou flatter sa vanité; on le reconnaît à la richesse de ses ajustements. (Buff.) Il se distinguait autant *\tu la noblesse de sa figure que par la richesse de ses habits. (Barthélémy.)
— Fig. Se dit des qualitésde l'esprit. Ce fut à la cour qu'elle lit paraître toute la richesse
pril Ha L'éducation qui, d'ordln. m e, dansle auti et hommes, cultive un fond ingrat, nefll que développi r lesi r'i lies- ■ 1 1 lui de m de Villa roi Id Non ■ i uîemenl on conseï i lu lyle Ii i ichesses qu'il avait, dès l'oi igine, empi nui'- s di la p ■ ie, m n i '»n cherchait encore a les augmenter ; on Ii parai) tous Ii [ours d< nouvelles i ouleura el de ona mélodii ux , liarth.)
— Fig. Se dit des avantages coi porels La ri- :hi L la taille, de la mine.
— Fig. Lariches te d'une langue L'abon : d'unelangueen etentoiu i > plu ralitë des moti fait la richesse des langues, in m ce n'est pas la pluralité numérale, ^irard Les i icht ssi a d'une langue. L'ab ■ desexpn et des loi- ut ions d'une langue prises une à une.
— La richesse. Par métonymie, L'ensemble des gens riches.
Lui ile te premiei ou la faire voir,
miroii ■ i r.io ■ verlu de la i ic/n - t allier*, Et llionnêle liomme k pied du taquin en litière.
(Uon.EAtr.)
—Au pluriel, De grands biens Gran le ses. It ichesses immenses, prodigieuses. Acquérir, possi der, a nu 1er, enta sei de richesses. Des riches i | iis< s Le mépi richesses. L'emban ls d< s richesses. Le ri chesses enorgueillissent. Celui qui ne peu! faire usagi de iesn'i liesses esl pau\ re Bo U Le ■■ i icht ses nous élèvent, pan e qu'elles nous donnent lieu de nous considérer nous mêmes ci. m me plus forts et plu grands; nous les re-
li i ms, selon l'expression du Sage, comme une ville forte qui nous met à couverl des injures de la fortune. Nicole Mes richesses des nos égalent l'opulence. (Racine.) Ons'endorl dans l'amour des biens de la terre, el c'est l'étal '-n tombe celui qui met sa confiance dans [es richesses, je dis même dans les richesses bien acquises, Bossuet. H ne faut pas s'étonner si la passion desrichesses esl si violente, puisqu'elle rainasse en elle toutes les autres. Id.) On arrachera des entrailles de l'homme inique
ces richesses qu'il avait arrach - lui même
du sein des pauvres Massillon.) Le vrai chrétien est peu touché des richesses qu d méprise Id. Le inonde envie plus l'opulence de l'Église qu'il ne l'honore : faisons-en un saint usage, M u i uvieraplus nos richesses, il respect
trité. (Id.) On estimerait peu les richesses si elles ne donnaient à la vanité le plaisir d'avoir ce que les autres n'onl pas Stanislas.) Je vis avec admiration d'innombrables vaisseaux entrer dans nos ports, et y verser les richesses des cinq parties du monde. (A. Martin.)
De Claude eu même temps épuisant les richesses, Ma main sous votre nom répandait ses largesses.
(Racine.)
— Par extens. Les choses auxquelles on attache du prix, de la valeur. J'avais beaucoup plus d'intérêt que vous, que les richesses que vous m'aviez envoyées ne tombassent pas en d'autres mains que les miennes. (Volt.)
— Fig. De saintes méditations, de bonnes œuvres, ces véritables richesses que vous enverrez devant vous, au siècle futnr.(Boss.J Onéquipe a ses irais un vaisseau qui doil porter dans la Chine les richesses de l'Evangile. (Fléchier.) Il n'appartient qu'à Dieu dese communiquer aux hommes par cet (■• variété de grâces qui sont les richesses de sa bonté. (Id.)
Rendez- no us par vos doctes largesses, Les ! >■ .mtef richesses Que vît périr l'Egypte en ses embrasement
(J.-B. Rousseau.)
— Loc. prov. Contentement passe richesse. Mieux vaut être pauvre et content, que riche et tourmenté par des inquiétudes. || Richesse (tonne hardiesse. Les gens places à l'abri du besoin sont rarement timides. || L'épargne est une grande richesse. L'économie est nécessaire à qui veut s'enrichir ou se maintenir clans un état de fortune honnête. ||// n'est richesse que de science et saute..
— B arts. En peinture, la richesse d'une composition consiste dans le nombre et la belle ordonnance des figures, la beauté de leur expression,de leurs formes, de leurs attitttdes.|| Se dit également des accessoires d'un tableau. La richesse d'une draperie. Le saint est lourd, toute la richesse de sa draperie ne déi obe p ts la pauvreté de son caractère. Diderot.' || Un le dit aussi dans d'autres arts. Je conviens que la musique actuelle est supérieure à l'autre par ses richesses et ses agréments. (Barth.)
— Econ. polit. Le produit du sol, de l'industrie et du commerce d'un État. La rit hesse consiste dans le sol et dans le travail ;Ie peuple le plus riche et le plus heureux est celui qui cultive le plus le meilleur terrain. (Volt.) Le commerce augmente la circulation des richesses. (Barthél.) Les richesses diminuèrent avec les habitants du pays, qu'on forçait de les arracher aux entrailles de la terre ; et elles tarirent enlin entièrement. (Itayn.) Les campagnes, abondantes en divers genres de productions, sont proprement la première source des richesses. (Gondillac.) Les richesses des villes consistent dans les revenus des propriétaires et dans l'industrie des habitants, industrie dont le revenu est en argent; ainsi c'est l'argent qui fait la principale richesse des villes. (Id.) Parmi les richesses, les unes fonctionnent comme instru monts de production, les autres sont le résultat de la production; mais ces résultats peuvent à leur tour devenir des instrument!
me ceux-ci ont été des produits. (J. Garnier.J 4i0
MCI
— Versif. Richesse des rimes. Exactitude, justesse des rimes portée au delà de ce qui suffit. La ricbessedesrimesconlribueàlabe.!
vers.
— Syn. comp. richesse, opulence, abonda.nce. V abondance ne désigne que le nombre des moyens de jouissance, que l'on ait ou non
lié d'en jouir; la richesse indique positivement que l'on a la faculté d'en jouir; i'opittence indique l'exercice de cette faculté. || ri- ! , richesses. Au singulier, il se dit particulièrement, ou de l'abondance de plu choses utiles et précieuses, relativement à la |ui les produit ; ou bit n il se dit d'une
: I à celui qui les possède; enfin d'une quantité considérable de choses précieuses, re ment au lieu qui les contient. Au pluriel) il se dit lorsqu'on veut exprimer unequantilé considérable de biens de diverse nature.
RICHE VAL. s. m.Hortic.Variélè de tulipe.
Kl cm s.m.Relig.ind. Sorte d'êtres surnaturels d'une sainteté parfaite, habitant au delà de la planète de Saturne et ayant une | nomie semi-humaine et semi-céleste. Il y a sept grands ri émanés de Brahma. De là sont venues sept classes ou catégories, ainsi - d'après leur degré d'excellence rilestes ou dévarchis, richis brahn ou brahraarcbis, grands richis ou mah
royaux
ou radjarchis, richis interprètes des Védas ou
trchis, nchis inspirés ou sroutarchis.
RICIIIER (Ligîer). Sculpteur lorrain, ne à
-i h ■ i ou dans les environs, vers 1500 ou
1506, morl vers 1572. On connaît peu
H bel Ange, Richier aurait pu aller en Italie- Il a composé en Lorr tii
I . ; bles ■ Tombeau de René de Va iBai -le Duc - le S pu i redeSaint-Hi-
hicl, el
MtlCHISSIME.a lj.2g. superlatif a forme le ricAtf).Fara. Extrêmement riche. C'est : icbissime.
RICHMOND. Géogr. Joli village d'Angleterre (Surrey), sut la rive droite de la ramise, I S. 6. de Londres; environ 8,00X1 liab. Ancienne résidence royale; il y a un parc et un observatoire.
— richmond. Ville d'Angleterre (York), à 70kil. N. t) d'York, sur la Swale; 5.000 hab. R - d'un château fort bAli par Alain tle Bre-
gendre île Guillaume le Conquérant.
— richmond. Villedes États-Unis, capitale de la Virginie orientale, porl de commerce, sur la rive gauche du James-PJver, à 1S7 kil. de Washington; popul., 65,000 hab industrie Oorissante, fonderie de canons, manufacture il .n mes ; mines de houil « . tabac renommé,
ries de sucre, etc. Elle fut, en 1881, le
ment des États confédérés
i- et fut prise par les troupes fédérales
— RiciiiioNi». Ville du territoire d'Idaho (Étals- Unis). Mines d'argent.
RICHMOND (Charles LENNOX, duc de).
Pelit-Qls de Charles Lennox, Bis naturel de Charles II el de la duchesse de Portsmouth, 1806, fut grand maître de l'artillerie en 1782. Membre de la chambre des lords, il fît une vive opposition aux ministères de lord bute et de G. Granville, 1763.
RICHOMME. s. m. [rai\. riche, et homme). Bist. Syn. de rico-homure.
IUCHOMME .i isepli rhéodore . Graveur français, 1785 l8V9,éléve de Regnault,fui membre de l'Institut en 1836.
rtICHTEU i hirurgien
allemand, nèàZœrbig Saxe), 1743-181 ' se Bibliothèque chirurgicale; Éléments de chirurgie; Thérapeute^ , '-lC.
— richtfr (Jean P iul-Fi'édéric lilordinairfint'ut Jeun l'uni Éei ivain alli ind n i Wûnsiedel (Franconie . 1763-18^5, fils d'un pauvre pasteur, précepteur, fut pi i gé par le prince deDalberg el par le roi de w.v. principaux romans sont : le Procèi groènlandut s ; Chou fait parmi les papiers du diable; ta Loge invisible, etc. Comme philosophe, il a donné un Traité de C immortalité de t'àme. Ce qui caractérise Rien ter, «-'est l'originalité, et
lit la profondeur des pensées; mais on lui reproche un manque de naturel, d< (rues transitions du sublime au trivial , des idées obscures.
RIGHTÉRITE. s. f. Miner. Variété d'araphibole trouvéeen Suède.
R1CHYASRING \ Myth. ind. Solilairerenommé par sa sainteté, dis de Vibhàndaka et d'une daine. Ayant obtenu la cessation d'une sécht : lait les El t^du roi Loma-
Richyasringa épousa Sàntà, Ûlle de ce prince.
RICIMER. Général romain, Suève d'origine et petit-flls par sa mère du roi gothWal-
li.i, fui consul en fc59, el pen lanl dix-huitans, disposa a son gré de l'empire d'Occident. Il mourut eu 172, après avoir détruit la flotte des Vandales et exterminé les Alains.
* RICIN, s. m. (du lai. ricinus, même signif.J.Bot. Genre famille deseuphorbia-
cées, tribu des crolonèes. établi pouri pèces arborescentes ou herbacées qui croissent en Asie et en Afrique. L'espèce lapins remarquable est le palma chrisli, qui, cultivé dans le midi de l'Europe, ne s'élève guère
H ICO
qu'à 2 ou 3 mètres, et dont les semences fournissent une huile purgative fort employée. Celle huile est prise, soit simplement étendue dans du bouillon aux herbes, soit sous forme d'emulsion. Outre son effet purgatif, elle est
RIDE
RIDE
éminemment anthelminthique, et paraît exercer sur les vers intestinaux une action vénéneuse. \\ Ricuid' Amernjiie. yofït vulgaire du raédicinier.|]fli'cirt/i(tf*V».Noni vulgaire du pignon d'Inde.
— Entom. Genre d'insectes aptères, voisin des poux, comprenant un grand nombre d'espèces qui vivent en parasites sur les oiseaux, à l'exception d'une seule, qui vit sur le chien. On les nomme aussi poux des oiseaux.
ItlCIXATE. s. m. Chim. Genre de sels qui résultent de la combinaison de l'acide ricinique avec les bases saliflables.
Il ICI NÉ, i.K adj. Botan. Qui ressemble au ricin.
— Qui est additionné d'huile de ricin.
RICINÉLAÏDATE. s. m. Chim. Sel provenant de la combinaison de l'acide ricinèlaidique avec une base salifiable.
R1CINÉLAÏD1NE. s. f. Chim. Produit de la réaction du peroxyde d'azote sur l'huile de ricin.
RICINÊLAÏDIQUE.adj.Chim.Seditd'un acide obtenu en saponifiant laricinélaïdinepar la potasse et en décomposant le savon par l'acide chtorhydrique.
RICINÉLAÏDONE. s. m. Chim. Syn.de
PALUZNE.
RIC1NELLE. s. r. (dim. de r icin)Jto\ N
vulgaire des acalyphes. L'ne espèce, la rictnelle indienne, est employée, dans la médecine indigène, en frictions contre la goutte.
RICIMER. s. m. Bot. Syn. de ricin.
RICININE. s. f. Chim. Alcaloïde retiré des graines du ricin.
RICINIQUE.adj. Chim. Syn. de r ici né la i-
DIQUE.
ItiCiMIM. s. m. (pr. ri-ci-ni-omm). Antiq. Espèce de voile dont on couvrait la statue de Jupiter. ]] Vêtement compose de deux pièces carrées jointes au-dessus des épaules par des agrafes, que les femmes romaines portaient par-dessus la tunique.
RICINOCARPE. s. m. (et. îr., ricin; gr.
xaçn&ç, fruit). Bot. Genre delà famille des eu-
iacées, tribu des crotonées. établi pour
ai brtsseaux qui croissent en Australie, jj
Syn. de croton.
HICINOÏDE. s. m. Bot. Syn. de croton.
RICINOLAMrDE. s. f. Chim. Substance obtenue parun courant de gaz ammoniac sec auquel on fait traverser une solution alcoolique d'huile de ricin.
RICINOLÉATE.s.m. Chim. Sel résultant de la combinaison de l'acide ricinoïéique avec une base saliliable.
EMCINOLÉIQUE.adj. Chim. Se dit del'acide oléique extrait de l'huile de ricin.
RICINOLIQL'E. adj. Chim. Syn. île rici- NOLÉIQUE.
RICIXOSTÉARIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide qui se formedans la saponification de l'huile du ricin.
ItlCINt'LE. s. f. (rad. ricin, par allusion à la forme de la cnpnll<- Moll. Genre de gastéropodes peclinibranch.es, famille des purpurifères, établi pour des espèces dont la coquille a de 30 a 40 millimètres et qui se trouvent dans les mers intertropicales.
RICINYLE.s. m. Chim. Radical supposé des acides de l'huile de ricin.
RECNOPHORE.S.m. Bol. Syn.depHLÉBiE.
RICOCHA BLE adj. 2 g. [radie, ni i Art milit. Se dit d'un terrain exposé aux ricochets de l'artillerie. Les laces de la fortification continue ne seraient pas ricochables. (Arago.)
* RICOCHER, v. n. lr« conj. Artill. Faire des ricochets. Ce boulet a bien ricoché.
* RICOCHET, s. m. (pr. ri-ko-chè; et. inconn.). Bond que fait une pierre plate et légère, ou quelque autre chose semblable, jetée obliquement sur la surface de l'eau. Faire quatre ricochets du même coup.
Sur la rive dit Nil, un jour, deux beaux enfants
S'amusaient à faire sur l'unde.
Avec des cailloux plats, ronds, légers el tranchants.
Les plus beaux ricochets du monde. (Florun.)
— Pop.//û tant pour faire des ricochets. S'est dit quelquefois d'un homme qui a beaucoup plus de revenus qu'il ne lui en faut pour vivre selon sa condition.
— Fam. et fig. C'est la chanson du ricochet. C'est toujours le même discours.
— Fig. Suite d'événements amenés les uns par les autres. Ricochet de fourberies. Combien d'événements agréables ou fâcheux arrivent ! m i : sochet? Mmo de Richelieu avait bâti une fort belle maison au bout du faubourg St-Germain, qui est revenue par ricochet aux Noailles. (Saint-Simon.)
— Par ricochet. Indirectement. Je ne vous écris jamais que par ricochet. (Volt.)
— Fig. Cette nouvelle est venue par ricochet. Se dit d'une nouvelle qu'on ne tient pas de la première main, et qu'on n'a reçue qu'après qu'elle a eu fait des circuits.
— Art milit. Ressaut plus ou moins élevé que fait un projectile lorsqu'il frappe une surface placée sous un angle compris entre 5et 10 degrés. || Bat? retirera ricochet. Battre une placée avec des pièces qui, au lieu d'être
opposées perpendiculairement à la face d'un ouvrage, sont pointées haut, comme les mortiers, en sorte que le boulet vient plonger sur le rempart derrière le parapet, où il fait plusieurs bonds, el nuit beaucoup aux assiégés. La Feuillade eut 80 pièces de canon de batterie et 26 autres pièces pour tirer à ricochet. l'St-Sim.'ll Batterie à ricochets-, feux à ricochets. Batterie au moyen de laquelle on produit des ricochets.il Boulet qui fait des ricochets. Boulet qui fait plusieurs bonds.
RICOCHON. s. m. Ane. technol. Apprenti monnayeur. Les ricochons devaient servir un an et un jour sans salaire. (Compl. de l'Acad.)
RICO-HOMBRE. s. m. (et. espagn., rico, riche; ombre, homme). Hist. Nom qu'on donnait aux nobles d'Espagne et surtout d'Aragon qui étaient assez riches pour entretenir une compagnie de gens de guerre. Ce titre de rico-hombre, homme puissant, parait correspondre a celui de baron employé en France. Les ricoshombres étaient aussi appelés nobles de bannière.
RICOTIE. s. f. (pr. ri-co-ci). Bot. Genre de crucifères, tribu des alyssine- -s, établi pour des espèces herbacées qui croissent en Asie, sur le littoral de la Méditerranée.
RICOVRATO. s. m. pi. Hist. littér. Nom des membres d'une académie de Padoue. |[ PL, des ricovrati.
RlCTULAlRE.s.f.Uelminth.Syn.d'oPHios-
TOME
RICTUS, s. m. (pr. ri-ktUSS). Mot latin que l'on emploie en français pour désigner l'ouverture de la bouche, quand elle est fort grandc.Ce rictus épouvantable, courant d'une oreille à l'autre... (J. de Maislre.) De rares sourires effleurent sa bouche contractée par le rictus tragique. (P. de St-Viclor.)
RIO AGE. s, m. Mar. Action dérider un cordage Kii de ridage. Appareil servant à rider les tormants d'un bâtiment et se composant d'une tige filetée fixée d'un bout aux portehaubans el pénétrant de l'autre dans un étui fileté, fixé sur le cordage à raidir; en tournant plus ou moins la tige filetée, on obtient la tension convenable.
RIDAIX. s. m. Pèch. Nom de certaines rides du sol que l'on trouve au fond de la mer. On dit aussi rideau et ridelle.
HIDAN. s. m. Bot. Syn. d'ACTiNOMÉRE.
RIO DE on RlDDER.s.m.Anc.métrol.Sorte de monnaie d'or, valant cinquante sous. Elle avail cours au temps de Rabelais.
* RIDE. s. f. (rad. rider). Pli qui se fait sur le front, sur le visage, sur les mains, et qui est ordinairement l'effel de l'âge. Celte espèce de sill >n creux est formé par la peau qui se plisse lorsque le tissu cellulaire s'affaisse. Les peines de l'âme contractant souvent les muscles du visage, favorisent beaucoup chez les personnes passionnées la formation des rides. De là vient que les personnes sanguines se rident moins promplement que les bilieuses. Avoir des rides sur le visage. N'avoir pas une seule ride. Avoir le front plein de rides, couvert de rides. Les rides de la vieillesse. Se faire des rides en se plissant le front. Les rides commencent â lui venir, à paraître sur son visage. Ses i ides sur son front ont gravé ses exploits. (Corn.) Les rides sont le tombeau de l'amour. (Sarrazin.) Les rides du visage dépendent en partie decette cause. (Buflfon.) Les rides font le désespoir de la femme. (E. Villeraain.) Il avait entre les deux yeux cette fiére ride verticale de l'homme hardi et persévérant. (V. Hugo.)
Pour écrire enror bien j'ai trop longtemps écrit, El les rides du Iront passent jusqu'à l'esprit.
(Corneille.)
Et moi-même à qui l'âge D'aucune ride encor n'a flétri te visage, Déjà moins plein de leu, pour animer ma voix, J'ai besoin du silence et de l'ombre des bois. (Boil.)
— Fig. La vieillesse nous attache plus de rides en l'esprit qu'au visage. (Montaigne.)
— Par extens.
Là, je vois par milliers la fourmi diligente, Soigneuse â prévenir la saison indigente. Des rtdes d'un vieux tronc suivre les longs sentiers, Et des grains qu'elle y traîne enrichir ses grenier».
(De Saint-Ange.)
— Fig. Nom donné aux plis que le vent ou le courant forme à la surface de l'eau. Le lac, dans son repos profond, n'avait pas une ride sur ses flots. (Chateaub.)
La mer roule â ses bords la nuit dans chaque ride, El tout ce qui chaulait semble â présent gémir.
LAMARTINE
— Bot. Nom donné aux enfoncements plus ou moins allongés, irrégulierset peu profonds, qui ressemblent plus ou moins aux rides de la peau de l'homme. ||Nom donné aux bosselures sinueuses qui remplacent les feuilles dans les merules.
— Mar. Filin qui sert à rider ou à tendre les haubans d'un bâtiment. || Sorte de grosse toile.
— Moll. Slrie irrégulière sur la robe d'une coquille.
— Papet. Pli qui se forme quelquefois sur le milieu des feuilles de papier.
— rilies. s. f. pi. Chass. Marques aux traces du sanglier entre le talon et les gardes.
itiin , ÉE. part. pass. du v. Rider. S'empl. adjecliv. Le front ridé. Les mains ridées. Des yeux si délicats firent leurs délices de ces visages ridés, de ces membres courbés sou s les ans. (Boss.) Sophronyme n'étail pas moins attentif à considérer ce vieillard: sa barbe blanche tombait sur sa poitrine; son visage ridé n'avait rien de difforme. (Fén.) Les noirs soucis sont peints sur son front toujours ridé. [Id. La lune, au milieu d'un courant ridé, se mirait et rayonnait. (De Gonc.)
Un weux tapis qui lui sert de jupon
Tombe a moitié sur sa cuisse ridée. (VoltaME.)
— Ridé par. Les eaux des fleuves, s'étendant sur les bords, ne sont plus ridées par les zéphyrs. (Deleuze.)
Je connais un lac transparent...
Qui n'est jamais ridé par le moindre zéphyr.
(FL01UAN.)
— Fig.
Par le frémissement de chaque même idée,
Dans le même moment notre anie était ridée. (LaMauT.)
— Ratatiné, flétri. L'ne pomme ridée.
— Bot. Qui est chargé de rides. Feuilles ridées. Fronde ridée. Fruits ridés.
— Véner. Fumées ridées. Fumées des vieux cerfs ou des vieilles biches.
* i; i i'i \t s. m (rad. rider, â cause des plis et des froncements que l'on donne ordinairement aux rideaux). Pièce d'étoffe qui, au moyen d'anneaux glissants sur une tringle, se ferme ou s'ouvre devant une porte ou devant des fenêtres. Rideau de taffetas, de damas, de serge, de toile. Rideau de fenêtre. Ouvrir le rideau. Relever les rideaux. Chez les anciens, dans l'intérieur des maisons et des palais, l'entrée des chambres n'était quelquefois fermée qu'au moyen d'un rideau ou lapis. Quand le prince donnait audience, on levait le rideau tendu devanl sa porte.
Quatre rideaux pompeux, par un double contour, En détendent l'entrée à la clarté du jour. iButiEtu.)
— En général, Pièce d*étoffe qui sert â couvrir ou â cacher quelque chose. Rideaux de lit. Rideaux de carrosse. Rideaux de bibliothèque.
— Fig. Le temps est comme un grand voile et un grand r«/fa« qui est étendu devant l'éternité et qui nous la couvre. (Boss.)
— Tirer le rideau. Fermer le rideau, cacher quelque chose avec le rideau. Tirez le rideau, je veux dormir.
— Fig. 7Vrcr le rideau sur une chose. Ne plus parler, ne plus s'occuper l'esprit de quelque chose de fâcheux, de désagréable. C'est une chose sur laquelle il faut tirer le rideau. Il faut tirer le rideau sur tous nos malheurs passés. Tirons le rideau sur cette aventure.
Sur les noires couleurs d'un si triste tableau
Il faut passer l'éponge et tirer le rideau. (Corn.)
— Tirer le rideau. Ouvrir le rideau de devanl quelque chose. Tirez le rideau, que je me lève. Tirez les rideaux de mon lit.
— Fig. Redressez donc votre imagination, ma chère comtesse, el lirez les rideaux qui vous empêchent de me voir. (Mme de Scv.)
Sur ces objets flatteurs offerts par le sommeil La raison vient tirer le rideau du réveil.
(COLAUDEAU.)
— Fig. // se tient derrière le rideau. Se dit d'un homme qui a soin de ne pas se laisser apercevoirdansune affaire qu'il conduit. || On dit dans le même sens : Il y a quelqu'un derrière le rideau.
— Fig. Se dit des arbres, des arbrisseaux plantés en hafe ou en palissade, pourproduire de l'ombre, ou pour rompre la violence des vents. Les cyprès, les thuyas, les peupliers d'Italie, sont très propres â former des rideaux. Lé soleil tomba derrière le rideau d'arbres de la plaine. (Chateaubriand.) L'n rideau de palmiers entremêlés de bananiers. (Gérard de Nerval.) Les osiers et les sureaux qui bordent le rivage y forment un rideau presque impénétrable. (Th. Gautier.) Les frèneset les chênes forment un rideau sur les deux bords. (H. Taine.)Entre les pointes desarbresverts,làoù s'ouvrait un peu le rideau des pins, des morceaux de la grande ville s'étendaient à perle de vue. (De Gonc.)
RIDE
Puis, tout à coup, la rideau de feuillage S'outre. el présente à mes yeux satisfaits Les cieux courbés, les rivières brillantes. Des monts des tours, des groupe» de lorèts.
(Léonard ) Là, d'épais alisiers, penchés sur l'onde pure. Protégeaient sa pudeur d'un rideau de verdure.
(Deoueule.'i
On dilde même . Cette allée (Tarai suite de maisons forme rideau. Elle arrête la vue el cache les objets plus éloignés.
— Se lit également, en poésie, des n i . de la nuit.
Un rideau nébuleux s'étend sur l'Iiomoo-,
Il noircit, il s'élève, et soudain l'aquilon
Des vagues & grand bruit soulève la furie.. (Esmén.)
Et bientôt delà nuit argentant les rideaux.
De ses pales clartés peint les tranquilles eaux.
(ChEkeooliX.)
— Art miiit. Petite élévation de terre qui a quelque étendue en longueur, et derrière laquelle on peut se cacher. Placer l'infanterie derrière un petit rideau. Les troupes semirent à couvert derrière un rideau qui se trouvait dans la plaine.
— Mar. Pif ce de toile à voile pendant verticalement le long des filières d'une tente pour i niera pter les rayons du soleil qui arrivent de chaqm
— Pêcli. v. RIDAIN.
— P. et chauss. Talus devé au-dessus d'une . l'un canal, etc. Ensemble des chaînes,
tringles et barres de fer qui soutiennent le plancher d'un pont suspendu, il Mur pour soutenir le pied d'un talus, d'une berge.
—Thê&t-Rideattd'avani-scène, ou simplement rideau. Toile qu'on levé ou qu'on baisse pour montrer oit pour cacher la scène aux spectateurs. Lever le rideau. Baisser le rideau. Au lever du rideau. || An rideau! Cri par lequel le régisseur avertit le machiniste que le moment est venu de lever le rideau. || Cri par lequel le public témoigne son impatience lorsque le spectacle se fait attendre ou que l'entr'acl trop long. Rideaux à bâtis. Rideaux fixes a des châssis d< ins 1 squels on peut
pratiquer des ouvertures, telles que portes, fenêtres, etc.j| Nom générique donné aux décorations qui descendent des dessus [jour former le fond, les côtés ou la partie supérieure de la scène. ; Rideau de manœuvre. Rideau d'avantscène dont on se sert quanti il s'agit seulement de changer quelque I ration pendant le cours d'un acte; il est différent du rideau ordinaire et sert à avertir les spectateurs de ne pas quitter leur place. |j Chez les humains, l'usage était de fermer la scène avant le commencement du spectacle par un rideau appelé aulsenm ousipanum. Lorsque le spectacle commençait, on ne levait pas le rideau, comme cela se pratique aujourd'hui, mais on le baissait.Il devait alors ou rester pendant la représentation, ployé sur la partie antérieure du proscenium, ou se descendre dans Vayposcenium par une trappe. Le spectacle Uni, le rideau se relevait pour fermer la scène. Le rideau, dans les théâtres modernes, s'élève au contraire, et va se perdre dans le"s sommités de l'avant-scène, invisibles aux spectateurs. On lui donne aussi le nom de toile.
— Loc. prov. Tirez le rideau, la farce est jouée. C'en est fait, tout est fini.
— Techn. Plaque de tùle qui glisse et se relève sur elle-même pour fermer ou ouvrir le devant d'une cheminée. On dit aussi tablier.
RIDEAU. Gèog. Rivière de l'Amérique du N n i Bas Canada ,sort d'un lac de même nom, et tombe dans l'Ottawa par une chute de 3u mètres de hauteur. Cours, 2ÛO kil.
ItIDÉE. s. f. Chass. Filet à prendre des alouettes.
— ridées, s. f. pi Véner. Fumées des vieux cerfset des vieilles biches.
* itlDKLLK. s. f.(du lat. ridica, échalas). Chacun des deux cotes d'une charrette, qui sont faits en formede râtelier. La ridelle de la charrette empêche que ce qui est dedans ne tombe.
— Artill. Pièce de bois parallèle à l'axe et limitant une voiture d'artillerie à sa partie supérieure.
— Eaux et for. Nom des brins de bois de chêne en grume, qu'on réserve pour les charrons, qui en font des limons et des ridelles.
— Ornith. Syn. de CB1PEAU. On dit aussi ri' denne.
— Pèch. V, RIDAIN.
RI DEMENT, s. m. Action dérider Vieux el inusité.
RIDEWE. s. f. Ornith. Syn. de chipe Ai'.
j| Espèce de canard de Suède, qui appartient au genre souchet.
* RIDER, v. a. lr*> conj. (et. moyen hantallem., riden, tordre). Faire des rides, causer des rides. Les années lui ont ridé le visage. Cette maladie l'a tout ride. Le chagrin ride le front. (Acad.} L'n front jauni qu'a ridé la mollesse. (Thomas.) Aucun ennui n'avait ridé son front. (B. de Sl-P.) Le chagrin n'a pas 1 1 front et effacé la noblesse (te ses traits I cépède.) Un pli trisle. qui ressemblait a un commencement d'ironie, ratait sa joue droite. (V.llmj
— Fig. el poét. Le vent ride la surface de l'eau. Il y cause de légères ondulations qui ressemblent à depetils plis.
Il faut au moins, pour ?e mirer dans l'onde.
Laisser calmer la tempête qui gronde.
Et que le calme et les vents en repos
Ne rident plus la surface des eaux. (Voltaire.)
RIDI
— Faire raidir une corde, une couture.
— Mar. Raidir, tendre fortement les haubans et 1rs galhaiihans d'un bâtiment.
rider, v. n. Chass.Se dil en parlant d'un chien qui suit la bête
— se rider, v. pron. Être i idé, se charger do rides. Son visage comnv ider Son fronl seride. l> ms l'effroi le \ Buff.j
. ■■. t du prélat qui ■ .llance,
11 devine son mal, il se ride, il s'avance. (BûlLEAU.)
— Fig. Paraître mécontent. Il rue semble que vous vous ridiet, comme si je me laissais emporter trop loin. (Malle i be.
— Avec ellipse du pronom se.
Le moindre reolqul d'aventure
Fait rider la face de 1 eau. (La Fontaine.)
RIDER, s. m.(pr.rûi-dc*rr;motangI.faitde
toride, montera cheval . l'urf. Aninteui !■ t, vaux et de courses.
— Adjectiv. Gentleman rider.
* RIDICULE, adj. ->g. (du lat. ridiculns, qui fait rire). Digne de risée, de moquerie. Dire des choses fort ridicules. Se rendre ridicule. A voir des manières ridicules. Une posture ridicule. Discours ridicule. Conduite ridicule. Vanité ridicule. Saisir le côté ridicule d'aine chose. Ils tâchent de rendre ridicules ceux qu'ils ne peuvent rendre criminels. (Fléch Riune fois, on vous le croît toujours. v. La nécessité de parler, l'embarras de n'avoir rien à dire, et l'envie d'avoir de l'esprit, soni trois choses capablesde rendre ridicule même le plus grand homme. (Noël.)
Allons fouler aux pieds ce foudre ridicule
Dont arme un bois pourri ce peuple trop crédule.
(Corneille.
Suivant les anciens, el ce qu'ils ont écrit,
L Inhume est de sa nature un animal qui rit;
Cela se voit assez; mais pour moi, sans scrupule.
Je veux le définir animal ridicule, (ReghaRD.)
— Ridicule de, suivi d'un infinitif. Si tout meurt avec nousj'honneurqu'on rend à la méiii ire des hommes illustres n'est donc qu'une erreur puérile, puisqu'il est ridicule d'honorer ce qui n'est plus. (Mass.)
— Ridicule par. On n'est jamais si ridicule par les qualités que l'on a que par celles qu'on atfecte d'avoir. (La Itochef.)
— Fam. Je suis ridicule. Je m'émeus trop facilement, je cède trop vite à mes sentiments. Je suis ridicule de pleurer, de me fâcher ainsi.
— Dans un sens analogue. Elle a le cœur comme de cire, et s'en vante, disant assez plaisammentqu'elle a le cœur M'rfir«/^. (M™» de Sevigne.)
— ridiccle. s. 2 g. Personne ridicule < homme est un ridicule. Acad.) La petite ridicule! une nièce vouloir aller de pair avec sa tante! (Dancourt.)
Parbleu ' je viens du Louvre, où Géante au levé, Madame, a bien paru ridicule achevé. (MOLIÈRE.)
— ridicule, s. m. Ce qui est rîdicule,ce qu'il y a de ridicule dans une personne ou dans une chose. Un grand ridicule- Un ridicule affreux. Cela est d'un ridicule achevé, d'un parfait ri-
Saisir, apercevoir, relever les ridicules. Sedunner un grand ridicule Tomber dans le ridicule, dans un grand ridicule. Donner, prêter des ridicules à quelqu'un. C'est le comble du ridicule. (Acad.) Ce mot n'est pas fort ancien... on n'a pas toujours dit: trouver le ridicule d'une chose. (Bouhours.) Le ridicule de la fierté suffit presque tout seul pour nous en corn. ri Mass.) Il n'est point de mortel qui n'ait son ridicule. (Regnard.) Une affaire dans laquelle il n'y avait eu jusque-là que du ridicule. (Volt.) Il y a toujours quelque ridicule à parler de soi. ^Id.) On amuse souvent plus par son ridicule que l'on ne plaît par ses talents. Sallentin. Autrefois, les ridicules des autres m'amusaient. (Mérimée.)
Le scrupule.
Quand on n*a pas dîné, devient un ridicule (Colnît.)
— Faire nue chose eu ridicule. La faire en parodie, de manière à exciter le rire des personnes présentes. On lui dit qu'elle feraitbîen mieux de chanter un Ave maris Stella ou un Salve que toutes ses chansons ;elle chanta l'un et l'autre en ridicule. (Mm« de Sévi
— Tourner, traduire quelqu'un eu ridicule. Se moquer de lui, faire voir aux autres ce qu'il y a de ridicule dans sa personne, dans ses actions, dans ses discours. Ahl pauvreGil Blas, meurs de honte d'avoir donné à ces fripons un juste sujet de te tourner en ridicule. (Lr Sage.
— Se dît des choses dans le même sens. Nous tournons la vertu en ridicule. (Massill.) II faut moins d'esprit pour tourner la religion en ridicule que pour la défendre. (Meslier.)
— Par jeu de mot, Traduire en ridicule. Faire une mauvaise traduction d'un auteur. On dit que l'apostat La Bletterie. qui avait fait un livre passable sur le brave apostat Julien, vient de traduire Taciteen ridicule. Voltaire.)
— Donner, prêter un ridicule à quelqu'un. Le ren Ire ridicule, lui imputer une chose ridicule. Mon neveu m'aurait pu donner ce ridicule.
li rieux)
— On dit aussi : Se donner un ridi
Que je me donne un pareil ridicule.'
Rompre avec mi ami ! (GRF.KET.
— Les actes, les discours par lesquels* n se moque d'une personne, on fait rire les autres ases dépens. Manier Parme du ridicule. S'exp »ser aux traits du ridicule. Lancer les traits du ridicule. Le ridicule est une arme dont on peut facilement abuser. (Acad.) J'ai quatre-
ni do
vingt dix ans. je suis Français, et je n'ai pas donné dans toute ma vie le plus petit ridicule à la plus petite vertu. (FoiUenelle.j Le monde donne du i idiculek l'homme Juste. Massill on.' Lesjui u ■ rient plus le ridtcult
monde jette sur la vei tu {1 1 Gi in I ■ lu monde, la . me devient un ridit uL on a honte devant vous. ,11. Le ridit ule est l'arme favorite d i vice J J. R nu La duridii plus de lalentset de vertus ■ i i elle ne ooi : esel D' \ lemberl En France, ta crainte du ridien l épéede D tmoclès, qu'au
■ ne peut faire oublier. (M""de Staël.) San-, la bassesse, le I i i justice des insolents. De Lévis. Si celui qui vise à la singularité ne l'atteint pas toujours,!! est au moins assuré d'attraperle ridicule. S imb.iv Ladé pravation de la : rail tué la famille, el
■ s parts succombaient sous le ridit uU les derniers û\ Ire moralité,! l vertu conjugale et la tendresse maternelle. A Martin.) Les vieilles superstitions, onleslivn coups d'un ridicule immortel. (L. Blanc.)
— Théàt. Ce qui prête au comique dans les mœurs et les caractères. Molière a parfaitement exprimé les ridicules de la société de son temps. Il peut y avoir wn ridicule s\ has^i grossier, ou même si fade et si indiffèrent, qu'il n'est ni permis au poète d'y faire attention, ni possible aux spectateurs de s'en divertir. (La Bruyère.)
— Syn. comp. ridicule, risible. Ce qui est risible est propre à exciter le rire, et l'excite; ce qui est ridicule doit exciter la risée, et l'excite.
RIDICULE, s. m. Mod. Sacque les femmes portent à lamain pour y mettre leur mouchoir, leur bourse, etc. V. réticule.
* RIDICULEMENT, adv. D*une manière ridicule. Chanter, danser ridiculement. Toul se fait bien ridiculement dans votre pays velche. (Voltaire.)
RID1CULISÉ,ÉE. part. pass. du v. Ridiculiser. S'empl. adjectiv.
* RIDICULISER, v. a. 1" conj. Fam. Rendre ridicule; tourner en ridicule. Ridiculiser un homme. Ridiculiser l'action la plus sérieuse.
Vous qui n'aimez paslesportrails,j'ai compris que vous seriez la première à me ridiculiser. Mme de Sévigné.)
Ci-gtt, de burlesque mémoire, Lui. m, qui mît toute sa gloire A ridiculiser auiruï. (Voltaire.)
— se ridiculiser, v. pron. Se rendre ridicule. Les vieillards qui cherchent à se rajeunir se ridiculisent. (Boiste.) Vous ne sauriez l'épuiser, il sait toutes les manières de se ndicutUer. (Colin.)
— Être, devoir être ridiculisé.
— Se tourner mutuellement en ridicule. Les partis, avant de se déchirer, commencent par se ridiculiser, et c'est alors que l'on peut encore mettre le holà ! (Boiste.)
RIDICULISSIME. adj. 2 g. (superlat. à forme latine do ridicule), fVèsridicule.IIsont eu l'humilité de changer en monseigneur le titre de rèvérendissime père en bien, qu'ils avaient porté douze cenis ans; poui J George èvèquedu Puy), il n'est assurément que ridiculissime. (Volt.)
* RIDICULITÉ. s. f. Qualité de ce q ridicule. Faire sentir à quelqu'un la ridiculité de sa demande, de ses prétentions, de s
t.-. J'admire que cela puisse être par l'impertinence de son esprit et la ridiculité de ses manières. [M™ de sèv. Il me parut qu'elle avait la plus grande envie de plaire, et celte envie, si singulière à son âge, répandait sur toute sa personne une Aose de ridicutitê qu'elle seule n'aperçut point, et qui lit rire tout le monde. (Mai iv.
— Action, parole ridicule. C'est une ridiculité de parler ainsi, d'agir d I < - '■ I/mwicutilés des sots et des gens d'esprit viennent de ce que les uns veulent toujours passer pour ee qu'ils ne sont pas, et les autres toujours pour ce qu'ils sont. (Voltaire.) Familier usité.
RIDIVG. s. m. Nom des divisions territoriales du comté d'York (Angleterre) : East-Riding, West-Riding, fiortk-Riding .
RIDLÉE. s. f. B..t. Genre de la famille des bueilnériacées, tribu des hermanniées, ètab i pour des herbes ou arbrisseaux qui ci sous le tropique. On dit aussi riedtêe.
RIDLEY Nicolas). Prélalanglais, né dans lecomtèdeNorthumbeiiand, 15Û0-1555 : Marie Tudor le fit brûler vif.
RIDOIR.s. m. Mar. Machine servant à rider. || Ridoir à crémaillère, rigede fer plate à ; i 1ère, fixée d'un bout sur [es p irte-h tuba ns, et dans les dents de laquelle s'engage . to d'éli ici M ve au * liauh ins : en - : - tgeant cet étui dans une 1er i dans I autre, on raidit plus ou moins le ha
RIDOLFI i
nitienne, né à Vérone, loi fc-Itïi i, a la ; i tbleaux estimés pour la pm etc du less n el tascience du costume.
— ridolfi (Charles). Peintre et littérateur italien, né i Lonigo, près de Vicen :c, 159 H 658, eut un coloris harn ieux. Il doit sa p
pale renommée a ses Vies des peintres vénitiens.
RIDOTTE.s.m.Se trouve quelquefois pour
ItlKN
te. Il y a quelque mois que je le trouvai au ridotte. (Duclos.)
RIDUNA. Cêogr.anc. Nom ancien d'Aurlffny- * RIÈRLE. s. m. Bol Syn. de grateron. Il 1 1.< G i Ponl Aven,
Grains, ■
RIÉDÉLIE. s. f. B il Syn. d'iSCHÉHON.
RIEDINGI ■( ! i i gra-
veur allemand, n.- , i Il 18 1767, ulonna
pre )■ e entù rei i nt à la peinture des animaux, dans laquelle Dans sesderannées, il ne s'occupa plus que de graver a l'eau-forte ses meilleures toiles et se3 dessins.
R1EDLÉE. s. f. Bot. V. ridlf.f.
R1EGO v m \i / G aérai es-
l Oviédo, 1785 1823, combattit les
I .!■■■■. u.i lieutenanl c ilonel, el
fut un des principaux auteurs rie la rét de Cadix, 1820. En !*:>■>. il fui élu memb ensuite, président le l'assemblée des :ortès. Il voulut en vain s'opposer à l'intervention française; grièvement blesse, il fut arrêté p
OS. Conduit à Madrid, OÙ il fui lr I
supplice sur une claie traînée par un àne,etson corps fut coupé en quatre quartiers.
RIÉMANN1TE. s. f. [de Riemann,n. pr.).
Miner. Nom donné à l'ailophane.
*RIEN. s. m. (du lat. rem, accusatif de tes,
chose). Néant, nulle chose. Se joint presque toujours à lu négation ne. Dieu a créé Le n de rien. Dans l'ordre de la nature, rien : fait de rien. L'axiome Rien ne vient de rien, a été le fondement de toute philosophie. (Voltaire.)
— Rien se dit quelquefois pour Personne. Et c'est n'estimer rien qu'estimer tout le monde. [Molière.)
— Par exagér. Peu de chose. Avoir une maison, un domaine pour rien. Il n'a envoyé qu'un secours de deux cents hommes, ce n'est rien. Vivre de rien. Vivre pour rien. Se fâcher de rien. Faire une querelle sur rien. Les mécontents les plus dangereux sont des grands, pauvres et obères, qui ont tout a gagner et rien à perdre dans une révolution. ^Diderot.)
— S'emploie souvent comme sujet, et sans article ou équivalent de l'article. Rien n'est plus glorieux, pi us commode, plus avantageux, fdus nécessaire, hien ne me plaît davantage. Rien n'est beau que le vrai ; le vrai seul est aimable. (Boil.) Les sentiments de religion sont la dernière chose qui s'efface dans l'homme, rien n'excite de plus grands tumultes parmi les hommes, rien ne les remue davantage, et rien en même temps ne les remue moins. ;Bossuet.) Quoiqu'il n'y ait n>« de si naturel à l'homme que d'aimer et de connaître la vérité, il n'y a rien qu'il aime moins el qu'il cherche moins à connaître. (Id.) Rien n'égaie la blancheur des li-. Fén. Rien n'enfle, rien ne peut éblouir tes grandes âmes, parce que rien n'est plus haut qu'elles. (Mass.) Ou toul est bien rien n'est injuste. (J.-J. Itouss.) Quel appui les autres vertus trouveront-elles au fond de I aine, lorsque rien ne peut plusaggr iver la honte? Rayn.) il n'y a rien dans l'homme de plus clair que le sentiment, parce qu'il n y a rien de plus certain (Rivar.) Rien de plus constant dans sa volonteque cet homme-là ; et vous n'en jugez autrement que paire que vous le jugez d'après vos affections, et non pas d'après les siennes. (Arnauît.) Rien de plus avidement saisi et de moins pardonné que le ridicule. (S. Dub.)
Il n'est, <1ans re vaste univers»
Bien d'assuré, rien Jeioltde (M"* Deshotl )
— S'emploie aussi comme attribut. Les Philistins défaits par David, les ours mêmes déchirés de ses mains, ne sont rien en comparaison de sa grandeur qu'il a domptée. (Bos-,. De sages vieillards qui semblent n'être plus rien que leur ombre le rendaient sans cesse attentif à lui-même. (Id.)
L'homme en sa course passagère, N'est '■ieii qu'une vapeur légère,
(J.-B. RODSSEAU.)
— S'emploie comme régime d'un verbe, mais toujours sans article. Le plus affreux péril n'a rien dont je pâlisse Rac.) Quelle vie, qu'une vie qui n'est rien, qui ne -e propose rien, qui ne remplit un temps qui décide rie tout p. air elle qu'en ne faisant rien.' ;Id.) Les
croient tout permis, et on ne pardonne rien aux grands. ,M iss. L'homme ne peut rien sur le produit de la création. (BulTon.) Il faut tout attendre de Dieu, et ne rien attendre de soimême. (Del.) On n'a plus rien à éviter, lorsqu'on n'a plus rien a perdre. (Sénancour.)
Je ne vois rien pu lui qu'un ruai généreux. Et ne vnis rien en vous qu'un père rigoureux. (Corn.) Qui n'i plus qu'un moment à vivre Va plus i ici .i dissimuler. Qi t.-;*rLT )
— S'emploie également comme régime d'une
1 ion, mais touj mrssans article. Qui vit content de rien possède toute chose. (Boil.) Il semble qu'il suffit de pouvoir tout pour n'être touché de rien. [Mass.) Le corps ne peut s'unir i rien. Buff.) Cet homme ne diffère en rien de ranimai. I i Les gens qui ne veulent rien faire de rien n'avancent en rien, etne sont bons i rien Voilàmonmot (Beaum.) Les Espagnols américains ne cédaient en rien aux Espagnols d'Europe. (De Pradt.)
— Que rien plus. Se trouve par ellipse pour
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Que rien ne l'est plus. Ilssouliennentqu'untel repentir esl si rare que rien plus. (Bayle.)
— Bien, ou rien du tout. S'emploie s cornue ' ' '"' -'"■ Que demandez-vous ' Rien d lit.
— Avec rien on supprimeras et point. Il n'a rien vu.Cependanl on trouve dans les Plaideurs
ici qui I, plaise. Cette tournure, blâmée pai 1 1
. :. . n iu i li tlW I I
son explication dans la signification étymologique du mot rien
— Pourrie» G atuitement. Pour le remor-
il lui a fait cadeau de son cheval, il lui a donné son cheval pour rien. || Sans qu'il en p u i insqu'il en so I
h ise Ce roi a aussi les siens préjuges , qu'il faut lui | i " n'esl pas
rien '\ Oit li
— lie ressembler à rien. N'avoir pas le sens commun. Vous avez bien raison de dire que
ce siècle il y a descliosesqui ne ressembler.t i i
— Fam. Cela ne fait rien. Cela n'importe pas. Cela ne fait rien à l'affaire. Cela ne me fait rien. Que vous fait cela? Rien Deux ou nus pages qui ne font rien à la question. (Boss.)
— On dit dans le même sens : Cela me fait moins que rien.
Ci lit- a/Taire ne tient a rien. Rien n'empêche qu'elle ne Be :
— Hue tint à rien qu'il ne fit telle chose. \\ne s'en fallut presque rien.
— Cela s'est réduit a i ien. Il n'en esl presque rien resté. |] Se dil aussi d une affaire donl on se prou I succès, et qui n'en a eu aucun.
— Dans un sens analogue Aller, venir, devenirà rien. Ma lerrede Bourbilly esl quaside-
p » le rabais el par le peu de dé bit desblés et aulresgrain vigne
— Cet homme ne fait rien- Il n'a aucun emploi.||Signifle aussi C'esl un paresseux qui ne travaillepas.il Bnparlanl d'un marchand, Il n'a
..i pas de bénéfice. || Au futur, II ne fera jamais rien. Il ne réussira pas à se faire une position.
— U ne fait plus n'en. Il n'a plus d'emploi, il vit de ses rentes.
— N'être rifij.en p irlanl despersonm
voir aucun emploi,aucuni di 'n lé Ji voiss'accompln ci tte pré liction que me Bl autrefois monpère:Tu neseras jamais rien. (P.-L. Courier.)
— Par extens. Lui seul est Dieu, madame, et le voire n'est rien. (Racine.)
— Kilreriea. N'être d'aucun prix, d'aucune
valeur, être i ompté pour rien. L'amil ê I
pi i , ien pour lui, dès qu'elle intéresse sa fortune ■Massill.) On n'est r ten devant Dieu, quand on n'esl pas ce que l'on doit être. (M La perte ,t, t. ,1,1 chose ne parait rienaux ennemis -le Jésus-Christ, pourvu que l'innocenl périsse. (Id.) La probité mondaine, les grands talents, les succès éclatants ne sont donc plus n'en, dès qu'ils ne sonl que les vertus de l'homme ! Id.) Les mondains avouenl que le monde un peu approfondi n'est plus rien. (Id.)
— JTtlre rien à quelqu'un N'être ni son parent m son ami, M"" Corneille, à la rigueur, n'esl nen i Pierre Corneille. (Volt.)
— Fam. Cet homme ne m'est de rien, cela ne m'es! de rien Je n'y prends aucun intéi
c mpti i i le nous ne vous sommes de rien. (Marivaux.)
— Dans un sens plus étendu. Les morts ne sont plus de rien, ils n'ont plus de part ï lasocîété humaine. (Rossuel.)
— De rien avec ne. îedit pour Nullement, il ne sera pas dil que je ne serve de rien dans cette affaire-là. (Molière.)
— Aie., i i i pop De rien C e I une i h
n'en vaul pa il i peine. Je vous remercie du service que vous m'avez rendu. — De rien.
— De rien, en parlant des personnes et des
choses. Se dit i Di peu !" vali tir, de faible
dimension, de nul effet. Un bâton de rien. Un mur de rien. Loueur, tire de son côté une petite épée de rien qu'il portail, en présente la garde au roi. (Saint-Simon.)
Elias ,i m la léle i philosophie
Qui ,i i i ' | ■'" e gai lien,
Ètvoustralte l'ai le délié de rien (Moi.if.iiE.)
— Absol. C'eut un homme de rien Ce I un homme ne hors de la noblesse. Quelle ii
ce -i ne cetti expre ■ on si (.mule
i , -us. un homme de rien, p 'désigne! nn
homme de naissance commune 1 (Panckoucke.)
Vous n'aies uns homme de '"'".
Un. ma toi, je me U pe bien. (Scaruon.)
— Domine de rien Se dil aussi pour Homme méprisable sous le rapport des qualités moi a
les. Il ne fréquente que des h'inilie's dO I I' U
— litre tenu île nen. s'tlre élevé derien. Être d'une fort bai ;e naiss V ieux.
— Ne mettre rien contre soi. Être 1res circonspecl dans sa conduite el dans ses discours. C'est un homme qui ne mel rien contre lui.
— r\'nrmr rien Être sans fortune. Vous n'a
vez rien; vous trouvez, un établisse ni le plus
brillant el leplusavantageux. (Mm"deGenl
— N'avoir rien pour soi. Ne s,, ommandi r
par auc [ualité, par aucun avantage.
— AV rien dire. Se taire, ne pas exprimer son avis. Ses collègues ont opiné dans un ens ou dans un autre, mais lui n'a rien dit. Il Signifie
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aussi Dire des choses inutiles ou dépourvues de sens. Celle qui toujours parle, el ne dit jamais rien. (Boil.)H Avec un nom de chose pour
sujetjiïefiearfires'emploiepourNep tsagi
ne pas intéresser. Celle comédie ne dil rien, ne me dit rien.
— Fam.iVe ilire rien de rien. Ne dire rien du f r.t principal, ni descirconslanci - qui peuvent y avoir rapport.
- Fam. Ne savoir rien de rien. Ne savoir absolument rien.
Vert-Verl (c'était le nom du r.-rsonnage)
Trans|ilanle la de I'
lut, jeune encor, ne i rien
Au sus.lîi cloître enfermé pour son bien. (Gbesset.J
— Ne parler de nen. Garder le sih nce sur
tosequi intéresse. M de s... ne me parla
i : mais elle me reçut avec une i qui me fît assez connaître son juste n ment. M™« de Genlis.)
— Ne faire sémillant de rien. Paraître indifférent a une chose, n'avoir pas l'air de s'en mêler. Ne faites semblant de nen, el me laissi / faire tous deux. Molière.)
— Avec ellipse de ne. Pour moi, je vais faire semblant de rien. (Molière.)
— Necompterpoiirrien. N'a voir, aucun égard, ne pas apprécier suivant la valeur. Tout le reste de la terre n'esl compté pour rien. (Massillon.)
— Avec ellipse de ne. Cet homme, le comptez-vous pour rien? Et comptez-vous pour rien Dieu qui combat pour nous? (Racine.)
—Ne compter rien . ne compter à rien.Se disent dans I- même sens. Je ne vous compte a rien le nom de mon époux. (Corneille.) Moi qui ne compte rien ni le vin ni la chère. (Boileau.)
— lln'enest rien. Cela n'est pas. Vous croyez qu'il est i iehe, il n'en est rien. S'il y avait un homme auprès duquel la philosophie d'Eusèbe ilrv.nt réussir, c'était l'empereur Julien; cependant il n'en fut rien. (Diderot.)
— JVe... rienijiie. Seulement, uniquement.
L'artisan exprima si liieu
Le i aractére de l'idole.
i , m trouva qu'il ne manquait rien
A Jupiter que la parole. (La Fontaine.)
— Elliptiq. Rien que. En ne faisant que.
On l'eût pris pour un capitaine.
Rien qu'à voir sa mine hautaine. (V HuGO.)
— Fam. Il n'y a rien que Il y a peu de
temps. Il n'y a rien que nous l'avons vu. Il n'y a i qu'elle était ici. Vieux.
— Hien moins. V. moins.
— Par exagér. Si peu que rien, pas plus gros que rien. De quantité, de valeur à peu près nulle. Je vais vous rendre mille pelils services, pas plus gros que rien. (Mm,de Sévigné.)
— Un dit aussi dans le même sens : Moins que rien.
sse il me demande; aujourd'hui c'est un chien, Ce.! ensuite Iieval, el demain quelque somme ;
li dil 1,'in s C'esl moins que rien.
Enfin par ce. menus il aurait loul mon bien
.M, u I imposteur ,|u'il est m'a fourni mon excuse:
Si ni demandes moins que rien.
C'asl m s que rien que je refuse. (Senecê.)
— Iron. el fam. Rienquecela. Se dit par antiphrase d'une chose qui mérite attention Le roi a dil d'un certain homme, donl vousaimiez assez l'absence ce I hiver, qu'il n'avait ni cœur, ni i pi u, rien que cela I (M™» de Sé\
— Fam. el fig. Marchand île loul et faiseur de rien Se dil d'un homme prodigue il offres de l u genre, et incapable de se rendre utile.
— t'.e que fous dites el rien, i est tout un. Ce sont des paroles inutiles.
— Rien peut aussi se déterminer, et alors il s'emploie tout à tait comme Néant. Se plonger dans son rie», ne produire aucun désir. (Bossuet.)
Quand il lui plut vous donner l'être, Le n'en lui ia maliére et l'ouvrier sa vois
I.DIlNF.lLLF
— Dans relie aeei [il ion. il est souvent précédé de l'adjectif n». Vous , >non i don ■ com- 1 lien n n rien ad'em pi re su mous? Un rien nous attriste, un rien nous console; un n'en nous élève, un rien i s détruit. Un rien relèi i i
, ha -■ il uni' jolie femme, un rien nous l'ait
p, ., i, , 3es bonnes grâces; mais un rien nous 1 . . i t adorei (I elle Près des femmes, avec un
,, obtienl tout, et bientôt le dégoûl de la possession iiicci dant au plaisir, ce i charmant n'esl plusà nos yeux qu'un rien très or i i dre qui n'a de pi ix que pour celui qui ne le connail pa - (Carmonlelle. Le vol d'un collier ni. d'un jambon, d un rien, était immédiatement puni de mort.(E. About.)
Pour ,■ rapproi liei . e i onvenir, se plaire,
i ,,,, ouvenl e n ' '"i qu un rien. (Favabt.)
— En milieu. En un instant Las! en un rie», t ti| ,n „in.: lui glacé. i.J -It. Ilouss.)
Peul ,iu si se déterminerpar l'article défini .m par un adjectif. Il a risqué le rien qu'il
p , iédail i 'chercher la fortune. Je ne li
rien; mais ce rien, après tout, c'i 31 [lie j'ai
de plus cher, puisque c i s i même. Bour-
il.il.iue. Pour la première : lis, il sentit l'amer
tll, ne ,|es misèl'l s montées; || vit le .l'eil .[U il
,t nt dans l'an. (De Gonc.)
— Pop.( u ri eu il u tint, un rien qui mille Mauvais sujet,personne sans vateui ,s nu moralité.
i , i une rien d ut. Il deBalzac.)!! li
sortie violente c i rama iderienqui i ill
le, celle in\ asion de barbares qu savent
boire qu'a la barrière. (A. Houssaye.)
— Quoique non déterminé, rien se trouve
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quelquefois remplacé par un pronom. Quel malheur plus grand que de ne plus rien voir tel qu'il esl! (Buffon.)
— Quelque chose. Y a-t il rien de si beau? Qui vous dil rien? Qui vous reproche rien? Sans vous dem m, 1er rien, sans oser rien prétendre. H te.) Jamais dans le barreau trouve-til rien de bon? lioil. Ne croyez pas que la clé-
uii-ii lesainl Louis eûl rien de faible. Fléch.)
Quelle félicite pour le souverain de re
ses sujets comme ses enfants ! La gloire les tes a-t-eile nen qui égale le plaisir?
— riens, s. m. pi. Batratelles. choses futiles ins importance. S'amuser à des riens.
S'arrêter à les riens. Un diseur de riens. Il vaut mieux ne rien fairequedefairedes riens. Toutes ces objections, toutes ces difficultés sonl des uns. N'avoir que des riens à mander i quelqu'un. L'homme n'est rien, et il ne p lursuil que des riens pompeux. (Bossuet.) Quu deviendrait cette société sans tous les jolis riens qui nous enchantent? (Carmont.) Hers- - I,, il se demande si la matière qui constitue les queues des comètes ne se réduirai! pa à quel [ues livres ou même à quelques onces; M. Babinet a exprimé une idée analogue en disant que les comètes sonl des riens visibles.
Ilemin.) Il était blessé physiquement de
qui ie semblaient alleindre personne autour de lui. (De Gonc.) Elle se rappelait netteni a présent toutes sortes de pelils événements, de riens journaliers qu'elle avait jugés, d i us l'instant, sans action sur elle. (Id.) A certains jours de la vie, grâce à Dieu, ces nuages se dissipent, ces riens douloureux s'effacent comme un mauvais rêve. (G. Droz.)
— Il a quelquefois le même sens au singulier. L'amour de ce n'en qu'on nomme renommi ' Boil.) Ce que vous avez dit en secret n'é- I ni reii d'abord, mais ce rien va emprunter de la réalité en passant par différentes bouches. (Massillon.)
— Se dit aussi en parlant des discours qui n'ont i tende solide. El ces riens enfermés dans de -raiides paroles. (Boil.) Quand on veut peindre les jolis riens de la conversation et du e, li -, il esl à propos do les aimer. (H. Taine.)
— Camille si de rien n'était, loc. adv. Comme si la chose dont il s'agit n'était pas arrivée. J'attends du chaud la liberté de mes mains; elles me servenl quasi comme si de rien n'était. (M™" do Sév.)
— En moins de rien. loc. adv. Très promptement,en très peu de temps. En moins de rien les deux dames fuient grandes camarades. (Scarron.)
— Rien s'employait autrefois comme adverbe. Dormez-vous rien? || par antiphrase, a conservé cet emploi dans le langage populaire, où il signifie alors Grandement, beaucoup. Il fait rien chaud. Il fait rien froid. Il esl rien bète.
— I.oc. prov. On ne fait nen de rien. On ne saurait réussir dans aucune affaire, dans aucune entreprise, si l'on n'a quelque chose, quelques lie-vils, quelques secours pour y parvenir. || On ne fait rien pour rien. Il entre presque toujours quelques vues d'intérêt personnel dans les services que rendent les hommes. Dans le siècle où nous sommes, on ne donne rie» pour rien. (Mol.) ||// fait de cent sous quatre livres, et de quatre unes nen. Se dit ti'tin mauvais ménager qui n'entend pas ses el tires, d'un homme qui dissipe son bien mal a propos. H Qui ne risque rieu n'a rien. || Qui prouve trop, ne prouve nen. |] Qui ne suit vieil. ,le vieu ne doute. La suffisance accompagne ordinairement l'ignorance. Il Étve César ou rien.
Faire nie' Zl in [le iorllineou su.'eollllier a la
peine. || Rien moins à perdre que le temps. ]| Rienneeliela qui ne u ne porte. \\liirn sans pri ue. — hem. r.RAMM. Rien signifiant Une chose, quelque i lu e rejette la négation. Est-il rien qui soit plus utile que la science? || Rien signifiant Nulle cln.se veut la négation. Rien n, ■ plus incertain que notre dernière heure. (Teslu.) Boileau a dit cependant : Passer la nuit a bien dormir, el le jour a rieu faire. || Rien demande de devant l'adjectif qui suit Je ne connais rien de si fâcheux qu'un bavard. Cependant avec il n'y a rien, il n'esl rien, on peut, pour i,i douceur de la prononcia supprimer de devant l'adjectif tel. il n'y a nen tel, il n'esl rien tel qu'un véritable ami. || Il se supprime aussi quelquefois dans le style archaïque el poétique. El n'ayant rieu si cher que ton obéissance. (Malherbe.)
Je ne vous lais poinl â'olu-e,el dans ces lieux sauvages, Je ne découvre rien digne de vos courages.
(CORNEILLE
— Rien êtail autrel lis du féminin, el signifiait Chose, i formémenl à son étymologic.
Sur toutes n'eus cardes ces polnl A donner ayea clos les poincts, Et a prendre les mains ouvertes. (J. PlsMuUKe.)
RIENCOURTIE. s. f. (de Rieneourl, nom pr.). Bot. Genre de la famille des composées sènécionidées, établi pour des herbes de la Guyane.
RIÉNISTE. adj. et s. m. (ra.l. rien). Philos. Incrédule, matérialiste; celui qui n'admet au-
croyanci religieuse, ou qui est partisan
,lu néanl. I.'.iul ' du Délassement du rieur
et de l'espril manifeste en beaucoup d'endroits son zèle contre toute espèce d'incrédules, matérialistes, déistes, riénistes, spinosistes, etc.
i rèvoux.)
— s'est dit, par plaisanterie, de celui qui d. n 'lai, n embrasser aucune opinion dans une
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querelle qui lui parait oiseuse. Je ne suis ni réaliste, ni nominalisle;jenesuis nigluckiste, ni picciniste : je suis rie'/ii,v7e.(Comp!, de l'Acad.) ItlENZ. Gèogr. Affluent de l'Eysach, qui vient du col defoblach (l'yrol).
IIIKN7.I (Nicolas ou Cola di). Fils d'un pauvre aubergiste, né à Rome, 1313-1351, devint un des hommes les plus instruits et les plus éloquents de sou lemps. Profitant de l'influence qu'il avait acquise sur le peuple, il se fit décerner le titre de tribun de Home, el proclama, le -20 mai 1317, une forme de gouvernement qu'il appelait U Bon État. Il chassa les barons de Rome et châtia quelques bandits qui désolaient les environs; plusieurs villes reconnurent son autorité; mais il se rendit odieux par son arrogance: il alla même jusqu'à se parer des ornements impériaux. Il fut abandonné par le peuple et s'enfuit a Prague, auprès de l'empereur Charles IV, 1318. Ce prince le livra au pape Clément VI; son successeur,Innocenl VI, voulut se servir de Itienzi; il l'envoya à Rome avec le titre de sénateur. Mais il s'aliéna bientôt les esprits par les mêmes fautes qui avaient causé sa première chute, et fut assassiné dans une émeute, 1351.
RIÈRE. adv. Se disait pour Arrière; par derrière.
RIÈRE-BAtV. s. m. Féod. Arrière-ban.
RlÉltE-FlEF. s. m. Féod. Arrière-fief. Il Cens annuel amortissable, imposé sur un héritage.
RIÈRE-GUET. s. m. Se disait pour Guet de nuit.
R1ÈUE-VASSAL. s. m. Féod. Arrièrevassal.
RIES (Ferdinand). Pianiste el compositeur allemand, né à Bonn, 1781-1838, fut l'élève de Beethoven et d'Albrechtsberger. lia composé des opéras; son oratorio de l'Adoration des rois est une œuvre capitale.
RIESKNBACHlE.s. f.(deRie.ven»<ien,nom pr. . Bot. Genrede la famille des œnotherèes, tribu des lopéziées, établi pour des herbes du Mexique.
RIKSEN-GEBIRGE, c'est-à-dire Monlaquer. des Ccaiils. Gèogc. Chaîne de montagnes, sur les confins de la Bohême et de la Silésie, qui s'étend entre les bassins de l'Elbe et de l'uder, du mont Sclineeberg, à l'E., jusqu'à l'Iser Gebirge, à l'O. Ses principaux sommets s'élèvent de 1,100 à 1,IS50 mètres de hauteur. RIETI. (anc. Renie). Géogr. Ville du royaume d'Italie, sur le Velino, à 63 kil. N.-E. de
li ; 12,000 hab. Évéché. Ville fort ancienne,
di truiieen partie par un tremblement déterre en 1785. Commerce de soieries, de draps, tanneries, etc.
r.lETSCBEL(Ernesl). Sculpteur allemand, né en Saxe, 1801-1861, fut élève de Rattch, à Berlin. Il a joui d'une réputation méritée. Citons • Marie pleurant sur le cadavre du Christ; l'Amour domptant une panthère; l'Amour emporté par une panthère ; l'ieta, etc.
tin i mi - Géogr. Ch. -l.de cant. del'arr. de Muret (Haute-Garonne); 2,200 hab.
ItlEUl'EYROUX. Géogr. Ch.-I.deeant. de l'air, de Villefranche (Aveyron); 3,100 hab.
* RIEUR, EUSE.s.Celni,cellequi rit. Faire taire les rieurs. On ril par occasion, mais on n'est pas rieur par état. (Dider.)
— Celui, celle qui aime à rire. Un grand rieur. Une grande rieuse. Pour moi, qui suis une rieuse, y t'avouerai qu'un acteur parfaitem, ni i ilieuie ne me divertitpas moins qu'un excellent. (Le Sage.)
— Celui, celle qui raille, qui se moque. Vous êles un rieur. Oh ! je croyais... —Sachez, monsieur le r/enr, que «je croyais» n'est pas le langage d'un homme bien sensé. (Brueys.) Venez ici, monsieur le rieur, et répondez. (Viardot.)
N'allez t'Oint de nouveau faire courir aux armes Un atlileie loul prôl a prendre son congé. Qui, rar vos n ails malins au combat rengagé. Peut encore aux rieurs faite verser des larmes.
(Boileau.)
— AimhV les rieurs de son Côté. Faire rire aux dépens de son adversaire; avoir pour soi l'approbation du plus grand nombre. Vous triomphe., vous avez les rieurs de votre côté. Avoir raison, mais n'avoir pas les rieurs de son côté. Je pris la plume, et j'en traitai quelques-uns de manière à ne pas laisser les rieurs de leur côté. (J.-J. Rouss.)
— un dit dans un sens analogue: Les rieurs sont deson côté, sont pour lui. Mettre les rieurs de son côté. N'avoir pas les rieurs pour soi. Si vous en voulez au seigneur Sangrado, écrivez contre lui; il vous repondra, el nous verrons de quel côté seront les rieurs. (Le Sage.)
— Ornilh. Nom donné au tacco, espèce de
, u, dont le cri ressemble à un éclat de
rire.
— rieuse, s. f. Ornilh. Nom vulgaire d'une , s|, , ,. de mouette.
— Adjectiv. Cette jeune personne est très rieuse. (Acad.) Une personne rieuse et qui rit de bon coeur inspiro la confiance. A. Fée.)
Anat. Muscle rieur. Nom que l'on donne
quelquefois à la portion du muscle peaucier, qui se porte de la joue vers la commissure des lèvres, et qui tire du dehors celle commissure, parce qu'elle concourt avec les zygomatiques a produire le rire. || Faisceau musculaire situé près de la terminaison du précèdent entre sa
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portion faciale et la peau. ||Xom donné au risorius.
— Ornith. Se dit des oiseaux dont le cri ressemble à un éclat «le rire. Le coucou i ieur I e faucon rieur. || Colombe rieuse. Tourterelle à collier.
Physiol. Dents rieuses, v. riant.
IUI( SKM EXT. adv. D'une manière!
joyeuse. Ces préparatifs achevés, on passât riensemeni et bruyamment a la table. De Cussy.)
RI EUX s m.Pêch.Filetduçenredesfolles ou deini-folles.que l'on tend ordinairement par i - :-■-, courants d'eau.
It I Kt'X. Géogr. Ch.-lieu decant. de l'arr. de Muret Haute-G tr l'Arize; 2,000 hab.
Ancien évèché; cathédrale gothique.
— rieux. Comm. durant, de Carnières, arr. de Cambrai N ir 1 ; î,200 hab.
— WEDX-MJMERV0IS. Comm. du cant.de Peyriac-M nervois, arr. de Carcassonne (Aude); 2,300 hab.
RI EUX Jean de) M tréchal de France.1312 I i[T, ~ terre sous le /'
\ DuGues tlin. Il fui nom ■
m>- maréchal le 1391 ri eux P
de), rdin ùremenl appelé te maréchal chef or t. Fils du précèdent, né a Ancenis,13S - I » 38, mai h l1 le Fran te, se rangea sons la bannière du Dauphin [Charles VII) ; reprit Diepi . anglais, fut prisa Coiupiegne, trainede prison en prison, et mourut d'une mal. id démique. I| rieux [Jean IV, sire de). Petit-neveu du précédent, 1U1 lois, prit parti contre Louis XI dans la ligue du Bien public, fut maréchal de Bretagne en 1 ilO. Tuteur delà duchesse Anne,lwb, il voulut la forcer à épouser le vieux sue d'Albret; il se rallia à la France.
— rieux (Renée, dite la Belle de). Née vers i l'une famille noble de Bretagne, Bile d'honneur de Catherine de Hédicis, maîtresse du duc d'Anjou, poignarda son mari, le Florentin Anlinotli ; son second mari, Alloviti, fut assassiné en I5S6. On ne sait ce qu'elle devint.
RIEZ. Géogr. Gh.-I. decant. de Tarr.de Digne (Basses-Alpes). Comraercede vins, fruits, fer, lame. etc. ; 2,400 hab.
RIFF [Le). Géogr. Partie du Maroc située entre l'Atlas et la Méditerranée, de la frontière d'Algérie a Tanger, habitée par des tribus berbères qui vivent de pirateries.
RIFFAUDÉ.s.m.Xomdonnéautrefoisàdes mendiants accompagnés de femmes et d'enfants, qui prétendaient avoir été réduits à la misère par un incendie. Aujourd'hui on lesappelle piqueurs, dans quelques départements.
RIFFAUDEUR. s. m. Arg. Voleur qui brûle les pieds de ceux qu'il veut dépouiller pour les forcer à révéler l'endroit où se trouve leur argent.
RIFLADE.s. f.fradic. rifler). Blessure superficielle qui érafle la peau. Vieux et inusité.
* riflard, s. m. (rad. rifler). Techn. Espèce île grand rabot a deux poignées*, qui sert à dégrossir le bois de charpente. || Grosse lime pour dégrossir les métaux.
— Pop. Grand parapluie, que l'on ne peut pas porter comme une canne. Tenir son riflard sous le bras.
— Comm. Laine la plus grosse et la plus longue d'une toison ; celle dont on remplissait les balles des imprimeurs.
— Constr. Ciseau en forme de palette, qui sert aux maçons pour ébarber les ouvrages de plâtre.
RIFLE, s. m. Sorte de carabine à balle forcée, d'invention anglaise.
RIFLE, ÉE. part. pass. du v. Rifler. S'emploie adjectiv. Pierre riflée. Les Gracques fondus en sable ont été rifles outre mesure. (G. Planche.)
RIFLKAU. s. m. Techn. Veine de matières étrangères, inclinée au sud, dans un banc d'ardoises.
RIFLEMAN. s. m. (et. angl., ,rifle, carabine; niait, homme). Carabinierapieddel'armee anglaise. PL, des riflemen.
RIFLER. v. a. lr* conj. (autre formederafler). Se disait pour Ëgratigner, écorcher.
— Fam. Manger goulûment. Ils ont en moins de rien riflé tout ce qu'on a mis devant eux.
— Fig. Dépouiller quelqu'un; lui enlever tout ce qu'il a.
Ou si corsaire était Turnus
Il vous riperait rasibus. (MoREtu de Braîei.1
— Techn. Unir ou aplanir avec le riflard. || Limer dans les ciselures ou cannelures.
— se rifi.er. v. pron. Être riflé.
RIFLOIR. s. m. (radie, rifler). Techn. Lime
un peu courbée, qui permet d'agir dans les creux. Elleest employée par les graveurs, les doreurs, etc.
RIGA (en esthonien Riolin). Géogr. Ville de
la Russie d'Europe, ch.-I. du gouvernement du même nom.ancienne capitale du duché de Livonie, sur la rive droite de la Dwina,ct a 15 kil.de son embouchure dans le golfe de Riga, à 675 kil. S.-O. de Saint-Pétersbourg; 170,000 hab. Riga a un beau port et des fortifications importantes du cùté de la mer; ancien château des grands maîtres de l'ordre des Porte-Glaives. Commerce très actif de grains, bois, suif, lin, chanvre, cuirs, etc. V. UVONIB.
— rjga ou de liyONIE (Golfe de). Golfe for-
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mé par la mer Baltique, au S.-O. du g Finlande; Il est '-ni. un.- pai les côtes de la Lîvonie à l'E , de l'Esthome au v, de la Couri mé, au N.-O., p ir les iïes
d'CEsel et de Mœn.
RIGAUD.s m Constr. Noyau qui se trouve 1 ne p erre a chaux mal cal
— Ornith. Un des noms vulgaires du rouge- ■
itK. \t it Hyai inthe Peini rt rails,
né a P'" pign m. 1659-1713, r< prix de peinture. Il acquit une iinnu n put. iii ■ traitiste, s us i >uis XIV
et Louis XV ; il entra à i v a lémie de peinture
en 1700, et en fut le iuD(Gas
pard Frère du p é èdent, 1661-1703, fut aussi un peintre de portraits distingué.
— rigadd v i :ouleur,néaux
Cayes Saint-Domingue), 1761-1811, entra en lutte a i ; i rtuie, puis fut en-
fermé avec lui au t Jou . h ippa, se
déclara conti r indépendant
dans le sud de Saint-Domingue.
* RIGAUDON, s. m. Y. RIGODON.
RIGAUDONNER. v. n. 1" conj. V. rigodon NE R.
RIGAL'LT Nicolas Éruditet philologue -. né ,i Pat is, 1577- 1654, procui e ■ néral pies de la chambre souveraine d Nancy et intendant li ipi ■ Metz, a ta sse : Ret ace ipitrarix Script ores ; Rei agrarix Scriptores ; et la Continuation de l'histoire de De ï'ttou, eu latin.
— rigault (Ange-Hippolyte). Professeur et littérateur français, né a Samt G-ermain-en- Laye, 1821-1858, piofesseur de rhétorique à Versailles, puis au lycée Louis-le-Grand, en 1853, professeur suppléant d'éloquence latine au collège de France i par le ministre d opter entre celte chaire et la rédaction des Débats, il se consacra tout entier a la critique Littéraire C'est alors qu'il écrivit ses charmantes Rerues de quinzaine, qui ni été reunies sous e Litre de Conversations littéraires et morales. S<>n Histoire de la querelle des anciens et
\ernes a obtenu un prix a l'Académie française ; on lui doit encore une remarquable Étude sur Horace.
— rigault de GEHOUTLXT (Charles). Marin français, né à Rochefort, 1807-1873, prit pan à l'expédition de Crimée, à la guerre de Chine, 1857 fui nommé au mal ne 1864, et devint ministre de la marine. 1868-1870.
RIGÉE. s. f . Agric. Plant de vigne en pépinière.
RIGEL.s.m. (étym.ar., rigel, pied).Astron. Nom donnéà ui ère grandeur,
située dans le pied gauche d'Orion.
RlGlll ou RIGI ilons rigidns . Géograph. Montagne de Suisse (canton de Schwytz), isolée entre les lacs de Goldau, de Zug, de Lowerz et des Quatre-Canlons ; 1,850 met.
* RIGIDE, adj. 2 g. (du lat. rigidus. même signif.). Sévère, exact, austère. Une personne rigide. C'est un homme trop rigide. Un rigide observateur des lois. Un censeur rigide. L'n confesseur rigide. Une vertu austère et rigi ! ' morale rigide. Des mœurs rigides. Le public, rigide censeur des hommes de cette fortune et de ce rang... ( Bossuel.) Toi dont j'avais tant craint l'esprit ferme et rigide. (Volt.) C'est un rigide observateur de la religion officielle. (E. Renan) D*année en année leur vie devenait plus rigide. (Montalembert.)
Ami de la gloire solide, Mais de la «nié rigide Encor plus virement épris. (J.-B. Rousseau.)
— Qui fait profession de soutenir
d'une secte religieuse ou philosophique sans la moindre altération. Puritain rigide. Calviniste rigide. Cartésien rigide. C'est comme stoïcien rigide qu'on révère Caton. (VoU.l
Doit-il aimer ce Dieu «on père rérîl il
Leur plus rigide auteur n'ose te décider. (Boileac.)
— Dur, raide, hérissé, en parlant des choses physiques. Vn<> tige rigide. Icad Ce qu'il dit au sujet du cou du lion, qu'il prétend ne contenir qu'un seul os rigide, inflexible et sans division des vertèbres, a été démenti par l'expérience. (Buffon.) Plaine rigide de glaçons. (Lacèpède.)
Itl 7IDELLR. s. f. Bot. Genre de la famille des iridées, établi pour des herbes du Mexique.
* RIGIDEMENT, adv. Avec rigidité. Jeûner rigidement tout le carême. Magistrat qui examine tout fort rigidement. La discipline militaire, l'âme du service, si rigidement soutenue par Louvois... (Volt.)
RIGIDIFOLIÉ. ÉE. adj. (et. lat., rigidus, rigide; fotittm, feuille'. Bol. Qui a les feuilles rigides. Le berbéris rigîdi folié.
* RIGIDITÉ, s. f. (du lat. rtgiditas, même signif.). Grande sévérité, exactitude rigoureuse, austérité. La rigidité de ses mœurs. La rigidité de sa morale. La rigilité des puritains, des jansénistes. Observer une loi avec une extrême rigidité. Quelle erreur de se persuader que ceux qui sont en place ne doivent pas regarder de si près à la rigidité des règles saintes! (Mass.) Courtisan sans passion, l'arbitre du bon goût et de la rigidité des bienséances. (Id.)
— Acte de rigidité.
Ces rigidités salutaires Que pour ravir le ciel, saintemeut violents. Exercent sur leurs corps tant de cUreliens austères...
(Bou-EAC.)
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— Étal d'un cor| ■ le fer.
— Équit. Raideur du cavalier.
— Me Lcc. Se dit quelquefoii pour liai leur,
■ ii flexibilité des i , Rigidité du colde l'u-
térus. Tension de l'utérus assez rorlep ■ pêcher la - irtie du fœtus. || Rigidité cadavérique. Raideur qui se pi !■ è la mort ; elle esl cai ici
nient des I
l'impossibilité uvoîi les arlicu ations.
— Syn. comp, rigidité, rigi edr.I a
lu sujet, dans les a qu'elle lui fait produire; ta rigidité se considère exclusivement dans le sujet ou elle se trouve.
RIGIDULE.adj.2g. Didact. Qui est un peu rigide.
RIGISCH. s. m. In naie de
compte donton se servait à Itiga, et qui était la quinzième partie de la rixdale.
RIGCVAC. Géogr. Ch.-I. de cant. de l'arr. de Ro lez Iveyron] ; 2,000 hab.
RIG\YH''iiri Gauthier, comte de). Amiral français, ne à Toul, 1782-1835, entra dans la marine en 1798, nnme simple novice, lit partie, en 1806, du régiment des marinsde la garde impériale et fit avec la grande armée les campagnes de Prusse, de Pologne et de Poméranie ; il fut aide de camp de Bessières en e. Capitaine de vaisseau en 1816. chef de l'escadre du Levant en 1822, et contre-amiral en 1827, il c immandait la flotte française à la bataille de Navarin ; sa brillante conduite le lit nommer vice-amiral. Après 1830, il fut ministre de la marine, des affaires étrangères, et ambassadeur a Xaples.
RIGOCARPE.s. m. Bot. Syn. de pastèque.
* RIGODON, s. m. (et. inconn.). Mus. Air à deux temps très animé. Chanter un rigodon. Jouer un rigodon. Autrefois un régiment défilait au sonde deux hautbois faiblementaccompagnes, un violon suffisait à dix villages, et son - ible archet réglait tour à tour le pas de la marche nuptiale ou du folâtre rigaudon. Castil-Blaze.) Onécritaussi rigaudon.
— Danse qu'on exécutait sur cet air. Danser un rigodon.
— Nom d'un certain pas qui entre dans la danse ordinaire, il se fait à la première place sans avancer ni reculer, ni aller de côté, quoique les jambes fassent plusieurs mouvements.
RIGODOWER. v. n. 1" conj. Danser le rigodon et, par extens., Se livrer à une joie désordonnée. On écrit aussi rigaudo/mer.
RIGOLADE, s. f. [rad. rigoler). Pop. Action de s'amuser grossièrement. Il fallait une rigotade à mort, q pas ordinaire
et de réussi. E. Zol t.
— Par rigolade. Pour s'amuser, sans aucun buts ix. 1 . leur, par rigolade, avait eu la belle Ire voir l'émeute. (Ê.
— Dire nue chose pour la rigolade. Dire une chose par ironie, pour plaisanter.
— Théât. Eclat de rire poussé par un rigolard.
RIGOLAGE s. m. (rad. rigoler). Se disait pour Rire, raillerie. || Partie de plaisir.
RIGOLA GE. s. m.Bcon. rur. Action de faire couler des eaux dans des rigoles. Rigolage des eaux d'une rivière.
— Horlic. Action le i - jeunes plants dans les jardins el es.
rigolard, s. m. la I rigoler). Individu qui fait des rigolades, qui plaisante grossièrement.
— Thcâlr. S c de pieur, qui, aux endroils gais d'une j 'later de rire pour amener le public à l'imiter.
* RIGOI i . lat. rigare, ar-
roser; 0
terre, .[le pour
conduire l'eau dans un jardin, dans un pré. Faire une rig
lion. Une rigole d'eau ût à l'ar-
rosage, et hà t. iït la maturité des primeurs. Quand un pré a luit une
rigole, mais on n'ouvre pas la digti | pandre la ri\ ièi I) Les rigoles trans-
versale- • . - spensa-
bledu dessèchement du sol. Mathieu de D basle is, les rigoles
taries. G I
— Rigide d'irrigation. Celle qui sert à arroser des terrains pour les
— L'eau même qui coule dans une :
Entre deux coteaux assez élevés est un petit vallon nord et sud, au fond duquel coule une
entre des cailloux et des arbres. J -J. Rousseau.)
— Fig. On a mieux aimé se désaltérer dans les rigoles que dans les eaux pures des grands fleuves [Le P. Catrou.)
— Construct. Petite tranchée peu profonde dans laquelle on établit des fondations.
— Hortic. Petite tranchée qu'un fait pour planter des bordures
thym, des plants de pépinie
charme, d'érable, etc. Planter en rigoles.
— Mar. Canal creusé obliquement, de chaque côte de la caisse d'un màt de hune ou de
l'.ICO
perr >quet,p la niant
qu'on guindé ou cale le mit.
— p. et chauss. Lil artifl é pour
a n ». d'un ruisseau, d'un i ■ voir, d'un iù elles n'ar-
rîvent pas naturellement. Rigole alimentaire. Celle qui alimei RIGOl iii lu v.RigoIei -
Bois rigolé. Jeunes plants ri-
RIGOLER. v.a.lr8eonj. Agric. Couper par des rigoles.
— Horticult. Replanter en rigole. Bigoler du buis.
RIGOLER, v. n. l"conj. I""p Plaisanter, il propos. Quand j'entre dans un mes rigolent <-i me s: c est moi qui ai verni les bottes d'Henri IV. i Zola.)
— S'amuser, se livrer a la joie. H faut rigoler pour chasser la mélancolie. Ça rigoti * jours, ça ne songe qu'à s'amuser. (X. d< tépin.)
— se rigoler, v. pron. Se disait pour Se réjouir, faire une petite débauche. Et c'est ainsi que l'envie des méchants, blottie sous le manteau de la pitié, s'y rif/o/aj'/ toutâsonaise. (J. Sandeau.)
Puis maints Amours de rire êl île s'abattre,
Se rigolant, menant joyeux déduit,
El jusqu'au jour taisant 1" diable a quatre
J.-B. RoUflEEAU.)
RIGOLET. s. m. Dans la Drome, Se dit pour Petite rigole.
RIGOLETTE. s. f. (nom d'un des personnages des Mystères de Pans, roman d'Eugène -risette, fille qui fréquente les bals pu- I s peintres font des vierges comme ils feraient des rigotettes. ,Thorè.)
RIGOL EUR. s. m.(rad.n;o/er)-Pop.Sedit pour Moqueur; plaisant, ami du plaisir.
— Adjectiv. Cet imbécile de Picon, qui est rigoleur, riait tant qu'il en était incommodé. (À. Villemot.) Lui» rigoleur, ne s'embarrassait pas de l'avenir. (É. Zola.)
RIGOLLOT.s.m. (du nom de l'inventeur).
Pharra. Papier sinapise employé comme vêsicatoire.
RIGOLO, OTE. adj. fradic. rigoler). Popnl. Plaisant, réjouissant. Ce Ganon a de l'entrain, il est rigolo, j'aime assez ca. [Coignard l un vaudeville que je viens vous proposer, une pochade, quelque chose de rigolo (Ch Monselet.) Pièces de théâtre, romans, événements publics ou particuliers, c'était ou ce n'était pas A. Daudet.)
RIGOR. s. m. Pathol. Mot latin employé quelquefois comme synonyme de Frisson.
RIGORD. Chroniqueur français, né en Languedoc, mort en 1207, d*ab r l mê lecin, puis S nt-Denis, a laissé une Histoire de Philippe Auguste en latin.
* RIGORISME, s. m rad. rigueur'. Morale
- trère. Affecter le rigorisme. Avoir ti opde : _ risme dans ses principes. Le rigorisme d'une secte. Le rigorisme des pharisiens n'é-
- ivent qu'apparent el cachait en réalité un grand relâchement moral. (E. Renan. ( exagération de rigorisme avait sa raison d'être
- i société antique, qui péchait par de tout autres excès. (Id.) On m'a trouvé bien des fois ridicule avec mes questions d'étiquette, mon rigorisme enfantin et suranné. (A. Daudet.)
Du rigorisme embouche ta trompette,
Sois hypocrite, et (a fortune est faite. (Voltaire.)
*RIGORISTE.s.2g.(rad.rifforMff«).Celuî,
celle qui pousse trop loin la sévérité dans certains principes, et particulièrement dans ceux de la morale. Il y a des rigoristes dans toutes les religions. Celte femme e^t une rigoriste outrée. Si pareilles gens (les rigoristes outres) . :t la direction du monde, ils voudraient retrancher le printempset la jeunesse, l'un de l'année, et l'autre de la vie. Balzac.
Ces cagots insolents, ces sombres rigoristes. Pensent tous être bons, quand ils ne sont qu? t
(Voltaire.)
— Celui qui suit et qui veut qu'on strictement une règle quelconque. La p< i
a ses rtgorisli ni pas toujours ceux
dont la morale a le plus de rigueur ^lîoisle.)
— En littérature, Celui qui relève de petites fautes, de petites négligences avec une exactitude trop scrupuleuse.
— Nom qu'on donnait, dans les Pays-Bas, aus jansénistes, aux pères de l'Oratoire, et en
i, à ceux qui suivaient les maximes les plus opposées au relâchement de la morale.
— Adjectiv. Etre trop rigoriste. Cet homme, cette femme, cette secte est très rigoriste. (Acad.)Certains juifs rigoristes allaient jusqu'à ne pas vouloir toucher une monnaie présentant une effigie. (E. Renan.)
RIGOTEAU. s. m. Techn. Tuile fendue en travers, qu'on emploie aux solins.
* RIGOUREUSEMENT, adv (rad. rigottreux). Avec rigueur, d'une manière i
vère. Traiter quelqu'un rigoureusement, trop reusement. Le punir rigoureusement. Le
juger bien rigoureusement. Nous exigeons d'autant plus rigoureusement les mœurs, la pi dans autrui, que nous en avons moins nousmêmes. (Boiste.) Celui qui, pouvant sauver un homme attaqué, ne le faisait pas, étaitpuni
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de mort aussi rigoureusement que l'assassin. (Bossue t.)
— Avec une grande exactitude. Un grain de poussière est pesé aussi rigoureusement dans le devis de la création, que l'astre qui roule dans les cieux. (Boufflers.)
— Absolument, incontestablement. Cela est rigoureusement vrai, rigoureusement démonii.-. \ i tsemcnt, Jésus-Christ ne
iphe, ce fut un Dieu. (Di-
ii.it On nomme sciences exactes celles où
ment. (Condill.) Une
démonstration n'est pas une démonstration, ou
elle en est une rigoureusement. ild.)
— Syn. comp. rigoureusement, a la rigueur. Rigoureusement exprime la manière d'agir en rapport avec le sujet dont il rappelle la qualité et les sentiments. A la rigueur fait
. tion de l'agent; il ne le présente ni favorable, ni sous un jour défavorable.
* KlGonREUX,EUSE.adj.(rad.rfyttf»r).
beaucoup de sévérité dans sa conduite, dans ses principes a l'égard des autres I n itrat rigoureux. Un b rigoureux qui n'excuse rien, qui ne pardonne rien. Des vengeances des rois m
eux. (Rac.) On gâte tout, quand on veut ther d'une perfection trop rigoureuse.
(Grimm.)
Craignez que le ciel rigoureux Ne tous haïsse asset pour exaucer vos vœux. (Rac.) Un *age ami, 10 ■ ttx, inflexible.
Sur to* défauts jamais ne vous laisse paisible. (Bon..)
— Qu'on ne peut toucher, émouvoir. Quand j'aime une belle rigoureuse, l'absence m'altendril ; 'les que je ne la vois plus, je ne n viens pas de ses rigueurs. (Fonienelle.)
— Créancier rigoureux. Celui qui ne donne p-iint de quartier, de délai, de remise, qui fait des poursuites continuelles.
— Rigoureux pour.
Le B*nl honneur solide, Oit de prendre toujours la vérité pour guide,
nier en tout la raison et la loi.
D'être doux pour tout autre et rigoureux pour soi.
iBOILEAU )
— Sévère, Mur, difficile à supporter. Un arrêt rig "ureux. Un supplice rigoureux. Un tourment rigoureux. Une sentence rigoureuse. At-elle trouvé sa pénitt race li p longue ou trop rigoureuse ? (V\éch. Il railles rigoureuse.'! lois. Bac.) Ces devoirs rigoureux
?[u'on donne à n plus qu'au besoin.
Mass.) Ils publièrent qu'une vertu si rigoureuse pouvait former de bons solitaires, mais qu'elle n'avait Jamais foi tné de grands princes. (Id.)
Seigneur, par ce conseil prudent el rigoureux. C'est acheter la paix du sang d'un malheureux l >
— Rude, âpre, dur à supporter. Hiver rigoureux. Saison rigoureuse. Temps rigoureux. Climat rigoureux. Ciel rigoureux. Jamais ni le
• mpesiédu midi, qui sèche et qui brûle tout, ni le rigoureux aquilon, n'ont osé les vives couleurs qui ornent ce jardin, lu Ces peuples avaient contracté, dans un climat rigoureux et dans des travaux pénibles, une Bé vérité qui les rendait malheureux. [Barth.)
— Malheureux. Destinée rigoureuse. Il est assez puni par son sort rigoureux. [La Font.)
— Rigide, austère, qui demande ou qui prouve une exactitude sévère. Avoir une conduite rigoureuse. Subir un examen rigo Avoir un devom rigoureux à remplir, s professer des maximes rigoureuses. Elle faisait un examen rigoureux de si fautes La i ont. Le peuple disputait avec la noblesse a qui agirait le plus par ces rigoureuses maxim< Barth.]
— bu ■ tse. Régime sévère, abstinence presque entière. Observer une diète rigoureuse.
— Évident, sans réplique. D rigoureuse, La s ilution rigoureuse de ci pi
moyens actuels de l'analyse. (La place.)
— Pieures rigoureuses. Preuves incontestables.
— Précis, exact. L'homme est cause dans le sens rigoureux de ce mot, c'est-à-dire principe
I. abbé Hautain
— Ane. légis). Seel rigoureux. Sceau s us lequel >>\> passait certains c mli al s lans
sort du parlement de Toulouse Celle formalité donnail au ci éan ier un i ecottrs sur les biens el la pei sonne du débiteur.)] Chambre rigoureuse. V. CHAMBRE.
Dr. ran. Rigoureux examen. Examen d'un accusé accompagné des interrogatoires el des toitures de l'inquisition.
Courbe rigoureuse. Nom que l'on donne au cercle et à toute autre courbe, lorsqu'on l< ne des polygones d'un nombre infini de cotés.
Peinl To tche rigoureuse. Touche prononcée. Pourdes matières douces et molles comme celles-ci, la louche est trop ferme et trop rigoureuse. (Diderot.)
— Substantiv. Ha chère enfant, que je suis fâchée de vous quitter encore I je
gnement ; la raison dit Bretagne et l'amitié Paris : il faut quelquel ûscédei à cett reuse. (M™0 de Sévigné.)
— rigoureuse, s. f. Hist. ccclës. Temps de stage pendant lequel un chanoine est rigoureusement astreint à l'assistance au chœur.
RIGRI. s. m. (et. inconn.}. Pop. Badaud, ladre, vilain.
Tons les sots, tous les beaux esprits,
r)i;ns a rabat, gens a sandale.
Petits- maîtres, pédants
Parlent de tous sans intervalle. (Voi.taIKE.)
RIGSDAG. s. m. Polit. Nom donné au parlement danois, qui se compose du lan ou chambre haute et du folkething ou chambre des communes. Le rigsdag se reunit chaque année et les lois qu'il vote doivi ni être soumises à la sanction royale.
ItlGUET. s. m. Agric. Nom du seigle en Dauphiné.
* RIGUEUR, s. f. (du lat. rigor, même signif.). Sévérité, dureté, austérité. Dne grande rigueur. Une rigueur insupportable. Une extrême rigueur. Traiter quelqu'un avec rigueur, avec trop de rigueur, avec une excessive rigueur, avec la dernière rigueur. User de rigueur à son égard, envers lui. Avoir trop de rigueur pour lui. La rigueur des tourments, des supplices. La rigueur du destin. Les rigueurs du sort. Les ligueurs d'une belle. Ne pouvoir supporter la rigueur de la règle d'un couvent. Ciel ' pour tant de rigueurstAe quoi suis-je coupable? Rac Sans hàl mis rigueur, il couvrait l'injustice de confusion, en lui faisant seulement sentirqu'il la connaissait. Bossuet. Saint Louis lit de la cour un séjour de rigueur et de pénitence pour lui-même. (Fleeh/:!! subit a rigueur de la pénitence, demi-volontaire et demi-forcée, à la face de l'Église el de ses ministres. (Id.) On condamne dans les autrès une passion donton est exempt : on va jusqu'à la rigueur envers au te ni sur l'observance mis nui n'inléressenl pas nos propres faiblesses. (Mass.) La rigueur n'a jamais produit de repentir. [Crébilï.)
Il roos faudra, seigneur, courir de crime en crime, Soutenir vos rigueurs par d'autres cruautés... tiUc.)
— Tenir rigueur. Demeurer inflexible, ne pas
ne pas accorder.il demande de l argenl père, mais son père lui tient rigueur.
Donnez-moi donc la main, monsieur le comte;
vous ne me tiendrez pas rigueur. (Imbert.)
— Dureté, âpreté. La rigueur de l'hiver. La rigueur de 1 1 saison. La rigueur du froid. La i igueur du temps. La rigueur du climat. Dans
igueurs d'une prison cruelle. (Racine.) L'enfant prodigue ne pense à revenir dans la maison paternelle que lorsqu'il commence à sentir les rumeurs de la faim. (Mass.) Du nord il brave la rigueur. J.-B. Rousseau.} Charles XII, qui s'était étudié toute sa vie à supporter les plus extrêmes rigueurs que la nature humaine peut soutenir, von lui essayer encore combien de temps il pourrait suppôt ter la faim sans en être abattu. (Volt.)Tout respirait ici les rigueurs de l'hiver et l'horreur des frimas. (J.-J. Rouss.) Les oiseaux sont très sensibles aux rigueurs des saisons (Barthél.) Ils isaienl -i la rigueur des saisons que des vêtements légers. (Ici./ On peut croire que la rigueur du climat et la pauvreté extrême l^s endurcissent aux plus grandes fatigues. (Id.)
— Fig. La rigueur du sort, du destin, des destins. La mort a des rigueurs à nulle autre pareilles. (Malherbe.) Ce fut pour moi un nou-
ii Mijet de me plaindre de la rigueur de ma li Le Sage.)Ils sentirent cent fois plus
les rigueurs de la contrainte quecellesdu froid. (J.-J. Housseau.)
Triste destin des rois ! Esclares que nous sommes Et des rigueur* du sort et des discours des hommes '
(Racine.)
— La rigueur, les rigueurs d'une belle, dune maîtresse. Sa sévérité, le refus qu'elle fait de son cœur, de ses faveurs Se plaindre des rigueurs de sa maîtresse. La rigueur d'une maï-
■ est ennuyeuse, mais peut-être facilité l'est encore plus. Mont
Que les plus grands de nos maux Soient les rigueurs de nos belles. (La Font.) Que craignez-vous d'un amant n
i tgueurs ont déjà déchiré '' (J.-B. RorJSS.)
— Gianle exactil ude, sévérité dans la justice, i.a rigueur des lois, tempérer, adoucir la rigueur des lois. Jugei suivant la rigueur des lois. La rigneiti de ses lois m'épouvanb pour
vous. Rac. Contemplez i t devoir dans toute
sa i igueur.Q i II est impossible de pousser plus loin la rigueur du scrupule. [Montalembert.)
— S'emploie en littérature dans le même sens. La rigueur des règles. La rigueur de la rime.
C'est i'seï qu'en entrant la fiction amuse;
Troji de rigueur alors serait liors de saison, (Bon..)
— Fig. Ma fille est à Ai\, où -die souffre toute la rigueur du carnaval ; vous savez comme elle est sur ces divertissement j qu'il faut prendre par commandement (Mn> de Sévigné.)
— Loi de rigueur. La loi de Moïse, par opposition à la Loi nouvelle, qu'on appelle \zloi de grâce.
— Juges de rigueur. Juges qui doivent prononcer selon la rigueur de la loi, i
des arbitres, qui peuvent Si l'équité naturelle. L'arbitre choisi est un médiateur amiable, et non un juge de rigueur. (Fén.) | n m d mué autrefois aux jugi ternes, à la différence des juges qui prononçaient en dernier ressoi t,el qui se permettaient quelquefois d'adoucir la rigueur de la loi.
— Cette chose, cet te régie est de rigueur. Elle est in dis pensable. La fidélité au serment n'est pas de rigueur, en relations d'amour, chez les civilisés. (Toussenel.)
— Par extens. L'habit noir est de rigueur dans cette soirée. Le déguisement est de rigueur dans ce bal.
— Terme, délai de rigueur. Terme, délai, qui ne peuvent être prolongés.
— Loc. prov. Rigueur vient où supplice tarde.
— Hist. ecclés. Mois de rigueur. Nom qu'on donnait aux mois de janvier et de juillet, parce que les cullateurs étaient obligés de conférer au s pi us anciens gradués les bénéfices vacants pendant ces époques.
— Jeux. Jouer de rigueur. Jouer exactement, suivant la règle.
— .4 la rigueur, loc. adv. Dans la dernière exactitude, avec une extrême sévérité, sans faire aucune grâce. Observer les lois à la rigueur. Pratiquer â la rigueur toute l'austérité des jeûnes. (Flécb.)
Et tel qui n'admet na; la probité cheï lui
Souvent à la rigueur l'exige chez autrui. (Doileac.)
— On dit dans le même sens : .4 la dernière rigueui . en toute rigueur, en rigueur. Observer les lois en toute rigueur, en rigueur. En toute rigueur, on ne peut le condamner qu'à telle i i n ne faut pas exiger ses droits à toute rigueur.
— Cela est prouvé en rigueur, en tonte rigueur. Cela est prouvé d'une manière incontestable.
— .4 la rigueur signifie aussi A la lettre, sans
-ans adoucissement. Expliquer une loi à la rigueur. Il ne faut pas prendre ce qu'il dit a la rigueur. Vous avez bien fait de ne point prendre celte mode a la rigueur. Mra* île Sévig.) Elle me disait des phrases en sortes de langues, ce qui fait que je comprenais a la rigueur. (Gér. de Nerval.
— rigueurs, s. m. pi. Ane. législ. Effets du scel rigoureux.
— Syn. comp. rigueur, sévérité. La sévérité se trouve principalement dans la manière dépenser et déjuger ; la rigueur se trouve particulièrement dans la manière de punir. |j Â
LA RIGUEUR, RIGOUREUSEMENT. V. RIGOUREUSE- MENT. || RIGUEUR, RIGIDITÉ. V. RIGIDITÉ.
RIG-VÉDA.s.m. Philos, ind. Nom du premier des Védas. Il contient des hymnes et des prières en vers.
KIKIKI. s. m. Dans le midi de la France, Nom donné à une liqueur alcoolique quelconque. Prendre plusieurs petits verres de rikiki tous les matins.
RILEK.s.m. Relat. Espèce de vielledon ton se sert en Russie.
RI LE Y (John). Peintre anglais, né à Londres, 1646-1691, eut une grande répulati >n comme peintre de portraits.
RILLAER. Gèogr. Comm. du Brabant (Belgique), à 20 kil. de Louvain ; 2,200 hab.
RILLE ou RISLE. Gèogr. Rivière de France, vient du plateau du Perche, passe à Laigle (Orne), Rugles, Beaumont-le-hoger, Bri n Pont-Audemer (Eure), reçoit la Cliarentonne et se jette dans u Seine au-dessous de Quillebeuf. Cours de 1 W kil. La Rille se perd d ins desbètoiresàChàiel-de la-Lune et reparaîl a la fontaine Roger.
* RILLETTES, s. f. pi. fpron. H-itette, Il mouiL). Art cul in. Viande de porc hachée très menu et mêlée de graisse. Les rillettes de Tours sont sui tout renommées.
RILLONS. s. m. pi. Art culin. Restes, petits morceaux de porc ou d'oie donton fait fondre la gi ai *se
UN 1 oilts s. m. pr. ri-llnur. Il mouill.). Maonii. Espèce de babouin, appelé aussi ouanderon, qui \it dans l'île de Ceylan.
— adjectiv. Singe rillours.
RIMA. s. m. Bot. Nom vulgaire de l'artocarpe ou arbre â pain.
RIMA ou FADAMA. Géogr. Affluent de gauche du Niger, reçoit la rivière de Sokolo.
iîiyi \C. Myth. améric. Divinité des Péruviens, qui avait un oracle à Lima.
R IMAC. Gèogr. Rivière du Pérou, vienl des fcndes, et finit dans Ih Grand Océan, a i kilom. de Callao, après un cours de 130 kilom.
RIMAILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Rimailler. S'empl. adjectiv.
RIMAILLE, s. f. (pr. ri-malle. Il mouill.; nû.rime .Litlér.Mauvaise poésie. Voilà I maille qui m'a échappé ; venons à la raison, (Voltaire.)
Faible ennemi des bons esprits,
Il n'est censure ni mépris
lu .m la rimaille ne soit «ligne. (Mahot.)
+ RIMAILLER, v. n. 1" conj. (pr. ri-ma- Ué. Il mouill. ; rad, rimaille'. Pam. Faire de mauvais v.-is. Ne faire que rimailler. Je t'ai vu
rimailler et traduire sous moi. (Boil.) A demain, maître fou ! si jamais lu rimailles.
Ce ne sera, i bien, qu'entre quatre murailles.
tPlRON.)
— MM.tii.LER. v. a. Mettre quelque chose en vers, mais avec négligence, sans soin. Ili mailler une anecdote.
— se rimailler, v. pron. Être rimaillé. RIMAILLERIE. s. f. ( pr. ri-ma-lle-ri. Il
mouill.; rad, rimailler). Néol. Mauvaise poésie; œuvre d'un rimailleur.
* RIMAILLEUR, s. m. (pr. n-ma-llenr. Il mouill.i. l'.tni. Celui qui rimaille, qui fait de mauvais vers. Ce n'est qu'un rimailleur. C'est un plat rimailleur.
Gacon, rimailleur subalterne, Vante Person le barbouilleur; El Person, peintre de taverne.
Prône Gacon le rimailleur. (J.-B. Ropss.)
Un brocanteur orna d'une riche bordure
Le chef-d'œuvre d'un barbouilleur.
Ainsi j'ai vu souvent, sous riche couverture.
Gîter les vers d'un rimailleur . iPesselier.)
RIHÀ1NS Les . Gèogr. Petite île, à 15 kil. N.-E. de Saint Halo, avec un fort.
RIMANT, part. prés, du v. Rimer. Qui rime. Des syllabes rimant les unes avec les autres.
RIMANT, ANTE. adj. Propre à rimer. Syllabes rimantes.
RIMASSER. v. n. 1« conj. S*est dit pour Rimailler.
Avant que de rbnasser, Banni-sons de notre penser, Tout souvenir qui le travaille. (Scarron.)
RIMASSEUR. s. m. S'est dit pour Rimailleur.
Ce n'est pas que je croie, en ces temps effrontés, Que mes vers soient sans père, et ne soient adoptés, Et que ces rima&eurs, pour feindre une abondance, N'approuvent, impuissants, une fausse semence.
llïÊCNIER )
RlMAYE. s. f. (et. lat., rima, fente). Nom donné en Savoie aux crevasses qui se forment dans les glaciers.
tt i MiMiti.i s. f. Bot. Nom vulgaire de la mercuriale.
RIMBOMBO.s.m. Mot italien introduit en France, et employé dans le sens de Bruit, éclat, retentissement. Il me semble qu'il y a la un rimbombo de paroles. (Volt.) N'est plus usité.
RIMBOT. s. m. Bot. Nom vulgaire de l'oncoba épineux.
* RIME. s. f. (du lat. rbythmus, cadence). Retour du même son à la lin de deux ou de plusieurs vers en rapport l'un avec l'autre. A mi#r et charmer, belle el rebelle, forment des rimes. Bonne rime. Rime masculine. Rime féminine. Rime heureuse. Rime riche. Rime suffisante. Rime fausse.Ritnesredoublees.il faut éviter la rime dans la césure des vers. La contrainte de la rime se fait sentir dans ses vers. La rime est une aide pour la mémoire. (Boiste.) Au joug de la raison asservissant la rime... (Boil.) Je le laisse tout seul verser rime sur rime. (Id.) Nos vers ne peuventenjamber,parcequ 'ilsnment, et la rime étant une des premières condit ion-, de notre poésie,toutcequi lend a la faire disparaître est un véritable contresens. (La Harpe.)
Qu'est-ce donc que la rime? Une chaîne légère Que s impose l'esprit, o,ue l'école exagère; 1 ii c'i arme a la mesure ajouté savamment. Mais qui ne doit gêner l'art ni le sentiment : Qui, juste sans effort, élégant sans emphase, Soumis ii la pensé.*, et soumettant la plirase, De la mode et du temps a pu subir les lois. Dont il iant reconnaître et soutenir le* droits. Hais dont le fol excès, dans sa monotonie, Serait le désespoir el la mort du génie.
{p... DE ?»LS.)
— Mettre en rimes, mettre en rime. Mettre en vers. Ne se dit puis que par plaisanterie. M-ltre ici toute la bulle en rimes. [Boil.)
Là i''- Turcs amoureux, soupirant 'l^ maximes. Débitent galamment Seuèque mis en rimes. (.OllBERT )
— La rime n'étant que pour l'oreille, elnon pas pour les yeux, on doit en juger plutôt par le souque par l'orthographe. Ainsi, quoique les syllabes finales de deux mots s'écrivent différemment, il suffit ordinaiiement qu'elles produis-ni le même son, pour qu'elles riment ensemble, comme repus et maux. Par la même raison, si les syllabes finales de deux mots s'écrivent de la même manière, et qu'elles se prononcent différemment, elles ne peuvent rimer ensemble, comme aimer avec amer.
— Rimes annexées, concatéaées, enchaînées, fraternisées ou frattsces. Suite de vers dont chacun commençait par le dernier mot ou par la dernière syllabe du vers précédent. J| Rimes baletëes. Celles d'une pièce de vers dans laquelle on répétait à la fin du premier hémistiche de chaque vers le dernier son du vers précédent. || Rimes brisées. Celles d'une pièce de vers dont les pi emiers hémistiches rimaient entre eux et pouvaient se détacher, de manière à former un couplet distinct. [[ Rime couronnée. Celle qui se répétait deux fois à la lin de chaque vers. H Rimes croisées. Rimes masculines et féminines entrelacées, de façon qu'un vers masculin se trouve après un féminin, ou deux vers masculins de même rime entre deux féminins qui riment ensenible,et réciproquement. || Rime emperiere. Celle qui se répétait trois fois. || Rimes équivoques, équivalentes ou homonymes. Celles d'une pièce do vers dans laquelle on reprenait au commencement ou à la fin de chaque vers la dernière syllabe dti vêts précèdent, en lui donnant un sens différent. Les ri mes annexées et fraternisées étaient près (ue toujou rs équivoques. \\Rime fausse. CeWe qui est formée par deux mots qui n'ont qu'une appai ,[,..■ île conformité dans le son final, comme bouche et fourche; glissent et gisent; droite et girouette ; Eure et nature ; objet el abject. || Rime féminine. Celle qui se termine par I e muet, soit seul, ['envie ;&oil suivi du signe de la pluralité, les/*;*/'/ v. s,,it accompagné des caractéristiques muettes de la troisième poison ne plurielle des verbes, \\*ennent. Pour qu'il y ait rime, la consonance doit commencer a la pénultième; ainsi source ne rimerait pas avec force, mais bien avec course. \\Ri me kyrielle. Pièce de poésie française, dans laquelle on répétait le même vers â la lin de chaque couplet. || Rime
IUMI-:
RINC
RIO
masculine. Celle qui se termine par un son plein OÙ ne ligure p tint I t muel. Candeur et ardeur, désir e\ plaisir, vérité el </<•. suit des rimes masculines. |[ Riiwei mitées, Celles où les vers sont arrangés de manière qu'on ne me! pas de suit*' plu- tic ilcux vers masculins ou pi uVux leminins. |] Rime normande. \ . normand. |] Afw«j pin l'tntes Vers monorimes donnant un
impie*, j| Ki'«tf pauvre. Celle qui n'offre que la répétition du môme son dans la pins grande simplicité. Elle est pins pauvre a gulier qu'au pluriel, au masculin qu'au fèmi-
lles soni interrompus eleutendm et vertu : tableau et écho ; nom et donc. eic-Uftimes plûtes. Celles des versde même rime [ui se suivent par couples, deux masculins et deux féminins. || Ri leoù non seulement
le son, mais l'articulation est la même. \\Rimes rétrogrades. Se disait des vers dans lesquels on trouvait encore la mesure et la rime en les lisant â rebours. || Rime riche. Cellequi offre une grande conformité de sons et d'articulations, Les rimes masculines sont riches lorsque la terminaison et la lettre qui sert d'appui a ta voyelle ou a la diphtongue de la dernière syllabe sont semblables dans les deux vers correspondants; comme dans stupeur, vapeur; succès, protès.hes rimes féminines sont quand la terminaison et la lettre qui sert, d'appui à la voyelle ou a ta diphtongue de l'avanlderniere syllabe se trouvent être les mêmes, comme dans charitable, profitable; violette, poulette. || Rimes senées. Celles des vers dont chaque mol commençait parla même lettre. Rime .su [lisante. Celle qui est formée d'une voyelle et d'une articulation identique, comme t /mute et rapide; brave et esclave; épure el deyré.
— Dictionnaire de rimes. Dictionnaire qui donne, â la suite les uns d"s autres, les mots dont les finales riment ensemble.
— SU ny a de la raison, il y a de ta rime. Se dit en parlant de méchants vers peu intelligibles.
— Fig. et fam. N'entendre ni rime ni raison. Se dit d'un extravagant ou d'un butor. Je porte des livres; je m'en vais, comme une furie, pomme faire payer; je ne veux entendre ni rime ni raison. (M*node Sev. 1] // ny antrime ni raison dans tout ce qu'il dit, dans tout ee qu'il fait. Il n'y a point de bon sens dansce qu'il dit ou fait.
Remettons ce discours pour nue autre saison ; Monsieur n'y trouverait ni rvne ni raison. (Mot !
— Par oxtens. Je me porte très bien ; mais, pour mes mains, il n'y a ni rime ni raison. (Mm« de Se vigne. J
— Loc.prov. Rime approche aussi près de poésie, que la prudence de folie.
— S'emploie quelquefois au pluriel pour signifier Vers. Envoyer ses rimes à quelqu'un. Chanter le vin et l'amour dans des rimes légères.
Que ne puîs-je, dans ces rimes, Consacrant vos noms sublimes,
Immortaliser le mien! (J.-B. ROUSSEAU.)
RIMÉ, ÊE. part, pass.du v. Rimer. S'empl. adjectiv. Line épîlre mal rimée. De la prose rimce. L'harmonie des hexamètres, et surtout des vers ïambiques non rimes, n'est que l bai -
monie naturelle inspirée par le sentiment. (MmB de Staël.)
— Bouts-rimes, V.ce mot à son ordre alphabétique.
* lll M Rit v. n. lre conj. (rad. rime). Avoir la même terminaison et former le même son, en parlant des dernières syllabes des mots. Ces deux mots riment bien, ne riment pas, riment mal. Ce mot ne rime pas avec celui-là. Un mot ne peut rimer avec lui-même, quoique ta rime des homographes soit très bonne. C'n substantif ne peut rimeravee son verbe. Voltaire fait rimer différent el tyran. J'ai fait rimer frein à rien, héros à tombeaux, contagion k poison, elc. Je ne puis souffrir qu'on sacrifie à la richesse de la rime toutes tes autres beau lés de la poésie, et que l'on cherche plutôt à plaire à l'oreille qu'au cœur et à l'esprit. (Volt.)
— Ces deux mots riment à la fois aux yeux et aux oreittes*Les syllabes qui les terminent ont le même son, et sont orthographiées de même.
— Fig. et fam. Cm deux choses ne riment pas ensemble. Elles n'ont aucun rapport entre elles. Il se trouve aujourd'hui que leur cœur et leur convention ne riment pas ensemble. (Marivaux.)
— Cela nerimeà rien. Cela ne signifie rien; cela est dépourvu de sens, de raison.
— Cela urne comme hallebarde et miséricorde. Cela ne rime pis du tout.
— Se dit du poète même, du versificateur, par rapport â l'obligation, au soin de faire rimer les mots. Ce poète rime bien, rime mal, rime richement. Se contenter de rimer à l'oreille, pour l'oreille. Autrefois, quand je faisais des vers, je ne rimais pas trop pour les yeux,maisj'avaisgrandsoinde l'oreille. (Volt )
— Parextens. Faire dés vers. Employer tout son temps à rimer. Son plus grand plaisir est de rimer. Se dit avec quelque sorte de mépris. Tel excelle a rimer, qui juge sottement. (Boit ) Chapelain veut rimer, et c'est la sa folie. (Id.l 11 se tue à rimer, que n'écrit-il en prose ? ïd.)
Oii pourrait les «ouffrir ? et qui, pour les hlâmer. Malgré Muse et Phébus, n'apprendrait â '
iBOILEAU | Quel besoin si pressant avez-vous de rimer ? Et qui diantre vous pousse à vous faire imprimei "'
MOI I HE
— Fig. Voilà bien rimer. Se dit pour se mo-
quei deq n I [uei ép >n i extra; i jante.] Rimer en Dieu Jun r, bla phômer, C'est là que l'on n ne très i ichemeni en Dieu, [Scai i
De II n , tel batelier! juraient,
Rimaient eu Dieu, bluplttmùeul et sacrmenl
(GtlE I
— RiMKR.v.a. Mettre en vers. Rimer un conte. Rimer uneanecdote. Et pour rimer ici ma pen se ■ ''M deux mots, (Bot I eau. S'il faut rimer ici,
. quelque louange. Ici La !<■■, m . ti i huer ld Le traducteur qui n
liad J U R ■
Marol bienlAl après lit fleurir les ballad
Tourna des triolets, i des mascarades. (Bon. )
Seul en un * ■ , ■ I ■
I une oJe, et n'ayant poîut illué. (VOLT.)
— Faire rimer.
Un esprit de travers Qui, pour rimer des mois, pense taire des vers.
(Boileau.) I.e tiéî cher tr^re in.locile et mutin Vous la mua très richement en tain. (GftESSfcT.,
— se rimer. v. pion. Etre, pouvoir être rimé. RIMER, v.n ïMconj. En pari tnt d'un mets
en cuisson, S'attacher au fond de la casserole, y brûler et y pren lre un mauvais goût. Usité seulement dans quelques départements.
* RIMEUR.s.m. rad.riiittfr ■ Poète, et plus ordinairement Mauvais p tète. Je i tisse aux froids rimeurs une libre carrière. I I
Il n'esl fort, entre ee ■ ls par centaines,
Qui ne puisse arrêter un rimeur = ix semaines. (Uûil.)
Et pms, comment percer cette foule effroyable
lie rimeurs affamés dont le nombre m'accable? (Id.)
Ainsi, de nos tyrans la ligue protectrice
D'une gloire précoce enfle un rimeur novice. (Gilbert i
Intrépides rimeurs, n'avex-vous pas encore
Épuisé, dites-moi, tous les parfums de Flore î (HelillE.)
— Poète qui n'emploie que des rimes lies i i hes dans ses vers. C'est un excellent rimeur.
\ Ijectiv. Ce breuvage vanté par le peuple rimeur. (La Fontaine.)
RIMEUX,El7SE.adj du lat.rï»wstw,même Didact. Crevasse; fendillé. Ce tronc d'arbre a une ècorce riraeuse.
RIHIER.s. m. Bot. Syn. de rima.
RIMINI 'anc. Ariminum , Géogr. Ville d'Italie, à iôkii. s.-K. li F rli près le l'embouchure de la Marecchia; 18,000 liab. Archevêché Fabriques de liqueurs, de soieries, de soufre; commerce de poissons renommés I - Malatesli y dominèrent du xm au xvr9 siècle; les papes la recouvrèrent eu 1528.
RIMMON.Myth. Idole de Damas, en Syrie, supposée la mère des Amours.
RIMNIK. Géogr. Ville de la Roumanie, sur la Rimnik, à 130 kil. N.-E. de Buckarest.
rimosipède. adj. -1 g. étym. lat , rimosus, fendu \pes, pedis, pied). Ilist. nat. Quia le pied ou le stipe fendillé. La morchelle rimosipède.
m MOTTE, s. f. Nom vulgaire de la bouillie de mais, dans les départements du Sud- Ouest.
RIMPEL. s. m. Mètrol. Mesure decapacité usitée en Hongrie pour les matières sèches et les liquides, et valant "2 décil. 0837.
RI Ml' s. m. Bot. Nom vulgaire du dacrydion faux cyprès.
ItIML'LAIItE. adj. -2g. (rad. rimnle I. il. Qui es.1 sillonné en long. La venus rîmulaire est ainsi nommée parce que sa coquille est sillonnée dans le sens longitudinal.
RIMULE. s. f. (et. lat., rimuta, petite fente). Hist. nat. Petite fente ou fis -
n lut i.i m; s. f. (étym. lat., rimuta, petite fente). Fora m. Genre de foraminifères ou rhizopodes appartenant â Tordre des slichoslègues, et ayant pour type une espèce de L'Adriatique.
RIN.Géograph. Grand marais salé de l'Hindoustan, sur une étendue de 110 kil. de long sur 53 de large.
RI \ A LDI n in Historien italien, né à Trévise, I5U5-1671, supérieur des oratoriens, continua les Annales ecclésiastiques de Baromu$;i\ en donna 10 volumes, qui vont de l'an 1198 jusqu en 1565
RINÇAGE, s. m. Action de rincer. Faire le rinçage des bouteilles. || Lavage à l'eau pure du linge déjà savonné.
RINCÉ, ÉE. part. pass. du v. Rincer. S'emploie adjectiv. Verres bien, mal rincés.
— Pop.// a été bien rincé.W a été fort mouillé.
— Fi?, et pop. Il a été fortement réprimandé ou battu.
* RINCEAU. S. n1-. [et. Lit., ramicelttis, d'un. deramus, branche Seul p t. Nom donné à diverses dont l'idée est prise soit de cerl tges recourbés, soit des inflexions de cei taines plantes qui se contournent sur elles-mêmes, ou naturellement, ou par l'effet de quelque obstacle accidentel. j| Un emploie ordinairement les rinceaux en sculpture à faire l'ornement courant des frises dans les édifices, à décorer des vases, descandel tbres el m 1res objets de ce genre. Il n'est j. - i tre non plus de les voir employés perpendiculairement à remplir les champs des pilastres ou des panneaux; quelquefois ils :irculent autour des fûts de colonnes. Celle archivolte esl ornée d'un i incean qui se termine par des têtes fantastiques. (Mérimée.) Leur cor-
beille des i. tpiteau c), forl I entou-
rée de rinceaux et d'entrelacs, il I
— Blas. Bi ni.!, i uilles.
RINCE- BOUCHE, s. m. Soi lede vern i i
de bol dans ; aux convivi
l'eau chaude, pour se rincer la bouche pas. |j PI., des rince-bouches,
RINCÉK - f ra I, p«i tri Pop \ 0 i h
i bàl m, c ■'! ion manuel le. Donner a
quelqu'un nm une i incée. Recevoir uni
i i -.-in.
RINCELOTTE. s, f. rad, rincer . Fam. el pop. Itinçure. Ce vin n'i i que de la rineeiotte. RINCEMENT. s. m. Action de rincer.
* RINCER v a, 1" conj [et. anc. scand ,
r i , prend une cédille rtel ms. Je rinçais, etc Netloyer en lavante) en frottant. Rincerdes verres Rincer une cruche. Rincer une bouteille.
Ou le; doigts d*S laquais, dan* la CrfiSM tracés, Témoignaient par écrit qu'on les avait rince*. ^IlotL.)
' mis, «lins cp tomlieau.
Le |iius grand buveur delà terre:
Il ne se servit }amafa d'eau,
Pas même pour muer son verre. (SaU-EWTIN.)
— Pop. Mouiller, en parlant de la pluie. Il est survenu une giboulée de mars qui nous a bien rincés.
— Fu etp p t.pinder, battre. Ce cadet-là vient de me rincer. (E. Sue
Apollon la t.)tp me ri
II s'aperçoit i^ue je vieillis. (VOLTAIRE )
— Se disait pour Rider, froncer, Cicero, ce me semble, avait accoutumé de i im ei !•• nez, qui signifie un naturel moqueur. M rif ligne Il dérive, en ce sens, du verbe latin r ingère,
— Techn. Rincer du linge. Le laver a grande eau après le savonnage.
— se rincer, v. pron. Être rincé.
— Se rincer la bouche. Laver sa Souche. On doit se rincer la bouche tous les matins.
— Se rincer les mains. Les laver â l'eau pure après les avoir savonnées.
— Pop. Se gronder, se battre mutuellement. Ils se sont rincés de la belle façon.
RINCETTE, s. f. Pop. Petite quantité de liqueur que l'on verse ou que Ion se fait verser, sous prétexte de rincer le verre dans lequel on a déjà bu.
RlNTCECR,EUSE.s. Celui,cellequiest employé à rincer.
RIXÇOIR. s. m. Techn. Vase qui sert à rincer. |j Lavoir spécialement destiné au rinçage du linge.
RIXCON fAntonio del). Peintre espagnol, né à Guadalaxara fNouvelIe-Castille), UÎ6-1500, opéra une révolution dans la peinture espagnole. Peintre de Ferdinand le Catholique et d'Isabelle, il lit leurs poitrails pour l'église de San-Juan à Tolède.
* RIXÇURE. s. f. Eau avec laquelle on a rincé un verre, une bouteille, etc.
— Boisson faite avec l'eau qui a servi à rincer des tonneaux.
— Par exa^ér. De la rincure, de la rinçnre de
Du vin dans lequel on a mis trop d'eau.
— Fig. Tout montrait en elle unertnçurede M™ des Ursins. (St-Sira.)
RIXDEBROD.s.m. {pr.rein-de-brod,! .N >m vernacutaire donne à un pain ayant l'ecorce pour base et servant à la nourriture des indigents en Suéde et dans quelques autres contrées du Nord. 11 mit sur le sable une cruche de bière miellée, un morceau de rmdebrod et cinq assiettes de bois. (V. Hugo.)
RINDÈRE. s.f. Bot.Genrede la famille des aspêrïfolièes, tribu des cynoglossèes, établi pour des herbes de l'Asie centrale.
RINÉLÈPE. s. m. (et. gr., ^vr„ lime; Xikïç, écaille). Ichtyol. Genre de malacoptérygîens abdominaux, famille des sïluroïdes, établi pour cinq espèces détachées des loricaires et habitant les eaux des régions les plus chaudes de l'Amérique.
RIXCLLE. S. f. InfuS. V. RRINELLE.
* RIXFORZAXDO. adv. Mus. Mot italien qui veut dire En renforçant, etqui indique qu'il faut passer du piano au forte par une gradation insensible.
— Fig. Le mal est fait, il germe, il rampe, ilchemine,et rtnforzando de bouche en bouche il va le diable. Be lu marchais.)
— Substantiv. L'n rinforzando.
RIXG. s. m. IL-t. Nom donné au camp des Avares et d'autres peuples du Nord, au moyen âge.
RIXG. s. m.(molangI. signif. bague, ce rcté). Turf. Réunion, ensemble des parieurs contre,
RIXG. s. m. Métrol. Mesure de compte en usage en Allemagne équivalant à 240 ;
H1XGAGE. s. m. Grattage fait par le ringard.
RINGARD, s. m. Techn. Barre de fer, courbée ou affilée par l'une de ses extrémités, avec laquelle on remue lec imbustible I tnslesfour.neaux. Il sert aussi à déblayer le trou de coulée. On savait qu'il arrivait des chambres de chauffe, dont les batailles à coup de ringard sont célèbres chez les mécaniciens. (A. Daudet.) || Barre de fer terminée en angle droit et servant â remuer la fritte p Ere plus de sur-
face à la flamme et qu'elle ne se prenne pas
1 * dîl aussi râteau. || Barre de fer doni 'n ert pour rernu» le pièces
Ringard vota donne, da fabriques d'anci es, à un bar-
rer attaché à la pii :c r1 on ■ m n . ■ '■ ; inneaus i t di crampons, RIXGAU. s. m. Urnitli. Nom vulgain ladoi ne RINGE xt'.s. m. Mar. Pièce de bois |ui lerl'un u.'\ in , On écrit aussi ringeot.
UINGENT. EN! E. ad èl lai .
pai i prés, de ' ouvert Bot,
Se dit d'une coi olle n pi l ière bi-
labiée, parce
qu'elle imite assez bien aloi*s la gueule ouverte d'un animal. j| On a aussi appliqué celte épithèle, dans les synanthérées,aux corolles dont la lèvre postérieure comprend les quatre cin quièmes, et l'antérieure un cinquième seulement.
RINGEOT. s. m. Mai. V. RINGEàU.
RINGICULE.s m et. \al.,nngens, grimaçant . M »ll. Genn de la famil le de établi pour huit ou neuf espèces détaché* auricules, dont une seule est actuelle et iiabite la Méditerranée.
RINGIT. s. m. Métrol. Poids pour les matièi es d'or et d'argent en u latra et
valant *»7 gr. 558.
RINGKJŒBING Géogi Ville de Danemark (Jutland). sui le i même nom, forme par la mer du Nord, â 80 kil. S.-U. de Viborg; i,5UUhab.
RINGOT. s. m. Mai Ba nlignedouble,
adaptée àl'estrope d'une poulie pour y llxerle dormant d'un garant de palan.
RINGOUB. s. f. Bot. Nom vulgaire d'une espèce d'agaric qui croit sur le panicaut.
* ItIXGUAVE. S. ni. V. RHINGRAVE.
RINGSTED Géogr. Ville lu DanemarkfSee-
land), a tiK k. S.-O. de Copenhague. Lieu de sépulture des rois de Danemark au xiip siècle. RlXORÊEou H1XOUE s.f. Bot.Syn. d'AL- SODEE.
RINORIE. s. f. Bot. Genre d'arbrisseaux i appoi lé communément à la famille des beres et ayant pair type une espèce de la Guyane.
RINUCCINI Oltavio). Poète italien, né à Florence vers »65 en l'i-'l, suivit H u e
le Mé licis en i ra ice . il est Tant eut- de charmantes poésies .nia- ii ni i jiies et de plusieurs tirâmes lyriques : Dapluié, Eurydice, Ariane à Nazos,
RIO. s. m. Mar. Syn. de rea.
Rio. s. m. Géogr. Mot espagnol qui signifie rivière, et qui entre dans la composition de beaueoupdenoms géographiques, A Cuba, les plantations (de tabac) occupent, dans la partie montagneuse du nord-ouest de l'île, de pelitites vallées sillonnées par des rios (Wurtz.)
— Rio bamba. Ville le I ■' République de l'Equateur (Ameii pie du Su i , ch.-l. de la province de Chimborazû, à 190 kil. S. de ijuito. Dtaps. lainages; 16,000 hab.
— RIO-BRANCO. V. PARIMA.
RIO-DE-JANEIRO OU S AN-SEBASTIAO DO RIO
de-jameiro [Saint Sébastien de la rivière de Janvier .Capitale du Brésil, dans le Municipio Neutro, par 15- 23' 18" long.O et^5053' 51"lat. S , sur une magnifique haie, a un port maritime et de commerce, l'un des plus vastes du monde; 3ô0,()00 hab. Résidence de l'empereur, éveillé catholique ; université, écoles; entrepôt du commerce d'exportation et d'importation; industrie florissante La ville fut fondée par les Portugais en lôôti; la famille royale de Portugal s'y réfugia pendant l'invasion de la péninsule ibérique par les Français en 1807, et y resta jusqu'en 1*-1 ; en I8±2, Rio-de-Janeiro devint la capitale de l'empire brésilien fondé par doin Pedro.
— rio-de-janeiro. Province du Brésil, sur l'océan Atlantique. Elle a 68,982 kil. carrés et 950,< hab. La Parahyba arrose cette provin-
ns presque toute sa longueur. Le ch.-l. est y'ictheroy.
PEY
— RIO-GnAN'DEOîlRIOGRAM)E-DO SORTE. Pi O-
vincedu Brésil, au N.-E. Elle a 57,485 kil. carrés et 270,000 taab. Ch.-I., Natal.
— Rio GRANDE nnsi'i- Province du Brésil, au S., entre le Rio Uruguay et la mer. Elle a 236,553 kil. carres et 570,000 hab. Le ch.-l. est Porto- Atéffrc.
— RIO GLAIRIA. V.NEGRO (RÎO-).
— Rio-GCRCPATUBA. Affluent de gauche du Parana ou Rio-Negrr !
— Rio jaftra ou caoueta. Affluent de gauche du lleuve des Amazones.
— rio-mayor. Bourg Lu P rtugal, dans la provii. - lure, a 17 kilom 0. de S inlarem. Source salée aux environs; 3,800 hab.
— Rio-lfEGRO Nom de plusieurs rivières de l'Amérique du Sud- V.itegro.
— rio-negro. Ville de {a Nouvelle-Grenade (Cundinamarca . sur le Rio-Negro, affluent de la Magdalena; lJ.o>Ohab.
— RIO SAI.WtO. V. SALADO.
— rio-seco (Médina deli. V. médina.
— rio-vefide. Rivière du Brésil, sépare les deux j : Mînas-Geraëa et Pernambouc, et m? jette dans le Kw-S.inFiuncisco ; cours de 300 kil.
RIOCHER. v. n. lro conj. V. rioter.
rio.j \ Gé igr, Ville de l'Amérique du Sud, capital^ : i même nom, dans lacun-
iti le la Plata, au \ -O. de h lenos-Ay-
res, près de la cbaii . i,5Û > hab.—
L'EI 'i de Rioja a eni iron 9 ■ ' rcn-
fermc l'importante mine d'argenl de Famatina.
— rioja. Pays de l'Espagne qui comprend la majeure partit* de la province de Logroiio
i ■ elle de Soria, entre l'Èbre et 1 1 . . m i. Ci tte contrée fei I il<
■ i au Rîo-Oja «|ui l'arri se RIOJ \ Fran :isco de Poète espagnol, né
à Séville, 160 > I 158, proté rès, fut
entraîné dans . ers sont re-
nommés pour leur élégance.
RIOLAN Je m, m lecin français, né à Paris, IÔ77 1657, fut un habile anatomiste. On lui doil l'établissement du jardin de botani p^ie de Paris en 162". Il combattît k outrance la docrculationdu sang. Sesprincipaux i ;essonl: Osteologia; Antkropograpflia, excellent traité d'analomie; Opnscuta anatomica. RI OLE. s. f S'est dit pour Partie de plaisir, peiitedèbauche. Aimera faire lariole a1 ses ain -s ]| Etre en rinte. Se dit d'un homme qui a un peu trop bu. Il est populaire.
RIOLÉ, ÉE. adj. Se disait pour Rayé de diverses couleurs.
— Loc. prov. Riolé, piolé connue la chandelle des Mois. C'ni a des habits ou des garnitures de couleurs différentes et mal assorties, comme les ornements dont on chargeait la chandelle qti n allumait pour le souper de la fête des n ii
RIOLITE s, f. de Del Rio, n. pr.). Miner. Minerai de sélénium en combinaison avec le BUlfo-sèlènîure de mercure et le séléniure de fer el de cadmium, trouvé au Mexique.
RIOLOZIQUE. adj. de de Rio la Loza, n. pr . i;inin Se <iii d'un acide employé comme matière tinctoriale et qui est versé dans le commerce en forme de paillettes jaunes. On dit aussi riolQiinique.
mois Géogr. Comm. du cant. el de l'arr. de Saint Pons Héraull ,sur leJaûr. Fabriques de drap, de sauin ; 2,100 hab.
RIOM (Rieomagns ou Ricomum). Géogr. Cheflieu d'arrond. du dép. du Puy- le-D >me,à I5kil. N.deClermont Ferrand,sur i'Arabène;iO,300h. Jadis capita ducs d'Auvergne, elle n'a
conservé que la cour d'appel et la maison centrale de détention. Peu d'industrie el de commerce Toiles communes, chapeaux de paille, peluches. Patrie d'Anne Du bourg, de Sirmont, de H dr.uct; elle dispute a Clermont l'historien Grégoire de Tours.
— riom ès-montagne. Ch.-l. de cant. de Parrond, de Mauriac (Cantal), sur la Véronne ; 2,600 hab.
HIOX. s. m. Hist.Nom donné aux quartiers de Rome. Lame tinus Maneinus avait été prieur < le i aporions, ou pour mieux din ■ \<--\ ■ ■■ ■ ■ lonel des quatorze rions, ou quartiers de la ville de n >me. Hascurat.)
RION. Géogr. Comm. du canton de Tartas, arr. de Saint-Sever (Lande. ; 2,400 hab.
RIONERO Géogr. Ville d'Italie (Basilicate), à 7 kil. S. de Melfl; 10,000 hab.
rioni , riox (le phase des anciens).
G Rivière de la Russie caucasienne
vernemenl de Routais ,vieni du mont Elbrouz, arrose Koutais, sépai •■ la Minçréïie de la Gourie, et se jette dans la mer Noire à Poti, après un cours de 350 kil.
lïIOPE. s. m. Erpét. Genre de sauriens appartenant a la famille des scincoidiens.
RIORTE. s. f. Dans le Poitou, Se dit pour Hart.
RIOT. s. m. (de Pespag. rio, rivière). Se dit
pour Ruisseau, dans quelques provinces. Trois ans après l'affaire du riot de la Trébuche. iE. Muller.)
ItlOT-ACT.s. m. (et. angl., riot, rixe, dispute; act, toi;. Polit. En Angleterre, Acte lu par un magistrat avant l'emploi de la force armée devant des rassemblements tumultueux ou illicites, devantdesemeutiersoudessoldats mutinés.
* itlOTElt. v.n.ir«conj.(diminut.derïrel.
Pop Rire à demi. Ne faire que rioter. On dit aussi riocher. Saumery ne parlait plus qu 'a l'oreille, ou sa main devant sa bouche, souvent rtochaitt,et s'en fuyant toujours des rieurs qu'il ramassait mystérieusement. (Saint-Simon.)
* RIOTEUR, EUSE.s. Pop. Celui,cellequi ne fait que rioter. Un i ioteur éternel. Une rioteuse perpétuelle.
RIOTORD. Géogr. Comm. du cant. de Montfaucon,arr.d'yssingeaux^Haule-Loire);3,i00h.
* RIOTTE. s. f. de l'angl. riot, tumulte). Se dit pour Querelle, rixe. Le même joui il y a eu quelques riottes entre des mariniers de galères et de vaisseaux à propos d'une esclave grecque. (De Val belle.) |J Autrefois, on écrivait note. Trouver le remède pour éviter les inconvénients de tant de riotes et débats qui adviennent en la plupart des ménages. (Desperii-. Une riote entre des particuliers alluma une guerre dangereuse, et qu'on peut dire avoir ele ires funeste a la France. (Mezeray.) On a dit aussi riot, s. m.
RIOTTER.v.a. lMconj. (rad. riot te \ Se dit pourQuereller,disputer.Onaécritaussi riott r.
Pour ce il ne doil rioter Fouler, tancer, rte (empester.
Ne battre, ne user de menaces. (Coquixafit.)
RIOTTEUR.s.m.frad. riolter). Querelleur, ferrailleur, amateur de riottes. L'étourdissant
tumulte de la fête était souventdominèparde violentes disputes, des coups d'épée que les riotteitrs échangeaient à l'instantTs'ilsétaient hommes Le guerreou genlilshommes.(E.Sue.) RIOT1 EUX, EUSE. adj. (rad. riolter). Se disait pi m !' ntilleux,susceplible,querelleur. 11 .i ■ ril aussi rioteux.
Un Mercure larron, un Mavors riotevx,
I" Al ide goût ii d donl le i iel esl houleux.
(Ronsard.)
RIOUFFE Honoré,baron .NéàRouen,1764-
1813, se lia avec les girondins, fut emprisonné avec eux et recouvra la liberté après Ie9 thermidor. Ses Mémoires d'un dé tenu eurent du succès. Il fut plus lard tribun et préfet.
RIOl.'V ou Rio. Géogr. Résidence liollandaise Malaisie . au S. de la presqu'île de Malacca. Elle comprend les iles Bintang, Baltam, Gallang, Timian, Setjawa, Lingga, Sînkep, etc. Là est le comptoir florissant de Rio, port libre; 10,000 hab.
HloZ. Géogr. Chef-lieu de cant.de l'arr. de \ - ul Haute-Saône); 1,000 hab.
RIPAGE. s. m. (rad. riper). Techn. Action de polir avec la ripe, jj Effet produit par cette a ;tion.
— Mar. Action de riper.
* RIPAILLE, s. f. (ètym., V. ripaille, n. géo^r.). Grande chère,débauche de table. Faire ripaille. On pardonne à Rabelais quand on a senti la sève profonde de joie et de jeunesse virile qui regorge dans ses ripailles-. (H.Taine.) De temps en lemps, à l'occasion d'un examen, une ripaille improvisée répandait dans le café des odeurs de fricots à l'ail. (A. Daudet.) Le plus avisé de la bande ayant trouvé l'entrée des caves, du vol on passa à la ripaille. (G. Ohnet.)
Malgré la bataille Qu'on livre demain, Çà, faisons ripaillé,
Charmante câlin. (MaNGENOT }
— Fig. Qu'ils aillent la cuver sous ta table du monde jusqu'aux grandes ripailles du jugement dernier. (E. Quinet.)
RIPAILLE. Géogr. Village de l'arr. et à v2 kil. N.-E. de Thonon (Haute-Savoie), sur les bords du lac Léman, ancienne chartreuse et lu fort. Amédée \TlI,ducde Savoie, antipape sous le nom de Félix V,s'y retira, y mena une vie voluptueuse el y termina ses jours. C'est ut, dit-on, qu'est venue la locution Faire ripaille.
\u b >rd de celle mer où s'égarent mes yeui, Ripaille, ji !-■ lois 0 bizarre Amédée!
Est-il vrai ipie dans ces heaux lieux, Des soins el des grandeurs écartant toute idée, Tu vécus en vrai sage, en vrai voluptueux, El que, lassé bientôt de ton doux ermitage. Tu voulus étrp pape, et cessas d'èlre sage? Lieux sacrés >lu repos, je n'en ferais pas tant ; Et, malgré les deux ciels dont la vertu nous Irappe, Si j itais ainsi pénitent.
Je ne voudrais point être pape. (Voltaire.)
lUPAILLER.v.n. l'econj. (pr. ri-pa-llé,ll mouïll. .lut eripaille.Ç'avail été pourtant une pi opriélé joyeuse, et où naguère encore on ripaillait largement. (A. Daudet.)
RIPAILLEUR. s. m. Pop. Homme goulu, qui aime à faire des ripailles. Vous n'êtes après tout qu'un ripadleur et qu'un pique-assiette. [MélesviUe.)
RIPARIACÉ, ÉE.adj. (et. lat., riparùts, riverain}. Bot. Qui habite le bord des eaux. |j ïuf'ariacees. s. f. pi. Tribu de mousses repré- > -'.iiiu'iit par le genre cinclidote.
RIPARIOLEOU RIPARIEtV. s. m. Hist.
rom. Soldat romain qui recevait, pour retraite,
des terres sur les frontières, avec un approvisionnement de bestiaux et d'instruments d'agrîcultiire. Les ripartoles furent créés par Alexandre Sévère : il y en avait sur les bords du Danube. (Compl. de l'Acad.)
RIPATON. s. m. Arg. Soulier. Alors, lentement, traînant sa paire de ripalons éculés, elle descendit la rue de la Charbonnière. (É. Zola.)
RIPATONNER. v. a. I» conj. Arg. Raflst -1er. On ripatonne un livre en publiant une édition revue el corrigée; ou ripatonne un édifice en le recrépissant. [É. de la Bedollière.)
KllWL'l.T (Louis-Madeleine). Littérateur et antiquaire, né à Orléans. 1775-1823, libraire, l'un des rédacteurs de la Gazette de h ronce, fit partie !■■ I M" l.n n scientifique d'Egypte en 1793' On a de lui ■ Description abrégée des monuments de la Haute-Egypte ; Histoire de Harc-
* RIPE. s. f. Techn. Tige de fer dont les extrémités sont recourbées en sens contraire el portent des tranchants en acier, l'un denté el l'autre uni. Cet outil sert aux tailleurs de pierres et aux sculpteurs pour gratter et finir un ouvrage. | Auge circulaire dans laquelle se meut une meule verticale.
RIPE, ÉE. part. pass. du v. Riper. S'empl. adjectiv.
RIPEMENT. s.m. (rad. riper). Mar. Bouillonnement de la mer occasionné par la rencontre de deux courants sous-marins.
* i: i fi il v. a. 1« conj. Gratler, ratisser avec la ripe.
— Mar. Faire glisser latéralement une pièce de bois sur le plan où elle repose. Riper une pièce de bois.
— riper, v. n. En parlant d'un câble, Glisser sous les garcettes qui le lient avec la tournevire.|| Se dil aussi d'unobjet qui se déplace. La tempête a fait riper la cargaison. |] Produit-* le ripement. Les vagues ripent quand elles s'épanouissent l'une sur l'autre en produisant le li'ifillonnement et le bruil appelés ripement. (Savy.)
— se riper, v. pron. Être ripé.
HII'FICDA ou RIPPERDA fJean-Guillau ■
me. duc de). Aventurier hollandais, ne à GrOningue en 1690» mort à Tétouan (Maroc . •■u 1737, commandait à vingt-deux ans un régiment d'infanterie: puis, abjurant leprotestani isme, il obtint la faveur de Philippe V, qui le lit duc et grand d'Espagne, ministre des affaires étrangères, de la guerre et des finances. Itipcrdà tomba en disgrâce el fut renferme dans ie château de Sègovie, 17-26; il s'évada r*n 17-28, erra en Portugal, en Angleterre, en Hollande, el se Qxa,en 1732, à lacourdel'em pereur île Maine, ou il embrassa, dit-on, l'islamisme, sous le nom <X Osman-pacha .U mourut à Tétouan d'une maladie de langueur.
HIPHÉBX, EWE.adj. Antiq. Qui appartient aux monts Riphèes.
RIPHÉES (Monts). Géogr. V. rhiphées.
RI PICOLE, adj. 2 g. [étym. lat., rîpa,Tive\ colo, j'habite). Hist. nal. Qui vit sur le bord de l'eau.
RIPIDIE. s. f. Rot. Syn. d'ÉRUNTHE.
RlPlDOLITHE s.f.Minér.Silicate hydraté d'alumine, de magnésie et d'oxyde rerreux,mêlés avec une faible quantité de manganèse.
RIPIÉXISTE.s.m.(rad. ripieno). Musicien chargé de doubler certaines parties dans les ensembles.
RIPIENO. s. m. (pron. ri-pi-é-no; del'ital. ripieno, rempli). Mus. Se dit pour exprimer qu'un passage doit être chanté en chœur ou exécuté par tous les instruments. Les ripieni se taisent pendant les solos. (Castil-Rlaze.) Le copiste lui-même peut faire des ripieni, en remplaçant par des silences tout ce qui esl réservé à l'accompagnement du solo. (Id.)
— En ripieno. loc. adv. Tous ensemble, en chœur. On peut jouer en ripieno sur une partie écrite tout au long, en ayant soin de n". xhiiter que les traits marqués du mot tutti, el de passer sous silence ceux désignés par le mot solo.
— Adjectiv. Parties ripiene (pr. ri-pi é-nc . Celles qui.ne devant servir qu'aux instruments de doublure et de remplissage, ne portent que les seuls passages destinés à ces instruments.
RIPIPHORE.s. m. Entom. V.rhipiphore.
RIPOGOXE. s. f. (et. gr., $itî\,-, éventail; vsvr, semence). Bot. Genre de la famille des smilacées. tribu des convallariées, établi pour des sous-arbrisseaux trouvés en Australie.
H I POIRE, s. f. Cord. Cordage composé de
chanvre et de crin employé dans le-- rmil-Ties. On passe les fils qui viennent d'être goudronnés entre les torons de la ripoire, afin de leur faire abandonner le superflu du goudron dont ils sont chargés.
RIPOLL. Géogr. Rourg d'Espagne, dans la province et à l'O. de Gerone, au confluent du Ter et du Frazer. Fonderies de fer, clouterie, armes à feu. Elle a été presque détruite par l'incendie dans les dernières guerres civiles; elle possédait avant ce temps un magnifique monastère de bénédictins.
R1POX. s. m. Nom local d'un poisson de mer que l'on pèche sur le littoral des Côtesdu-Nord. Il est de la taille d'un petit merlan.
* RIPOPÉE. s.f. (et. inconn.). Mélange que
les cabaretiers font de différents restes de vin. Ce vin n'est que de la ripopée.
— Mélange de différentes liqueurs, de différentes sauces. Quelle ripopée faites-vous là?
— Par extens. Du linge blanc et des escarpins un peu chouettes 1 fichtre! ce n'ètail pas de la ripopée. (É. Zola.)
— Fig. et fam. Se dit d'un ouvrage, d'un écrit composé d'idées communes, incohérentes ou mal liées entre elles.
— On a d'il ripopé, s. m. Il n'y a point de npopé qui fasse de si bons effets. (Voit.) )| On a écrit aussi ripatipé. A ripaupé,qu\ toui endure. (Le Duchat.)
— S'estdit aussi adjectivement. Café npopé. Café obtenu en employant le marc sur lequel une première infusion a déjà été faite.
* RIPOSTE, s. f. (du lat. reposita, remise). Réponse vive faite sur-le-champ, repartie prompte pour repousser quelque raillerie. Etre prompt, vif a la riposte. Avoir la riposte prèle, lariposteen main. II est homme qui a toujours la riposte en main. (Mol.) Toujours sur le qui vive, toujours prêt a la riposte, on le suivait à la trace par les rires qu'il laissait derrière lui. (Laboulaye.)
— Fig. et fam. Ce qui se fait sur-le-champ pour repousser quelque injure. Coups de fouet de son cocher, et riposte de celui tic mon père. (Saint Simon.)
— Escr. Rotte que l'on porte en paranl.
— Fig.
L'arl sait prévoir tout ce que l'art médite.
De? [aux appels saisit le vrai des&ein,
El lit dans 1 œil les ruses de la main;
Aux coups parés la riposte est subite. (Paukt.)
— Jeux. Se dit, au trèdille, quand l'hombre fait la bêle, et que l'un des deux autres joueurs ne gagne pas codille.
— Manèg. Action du cheval qui rue quand il sent l'éperon.
* RIPOSTER, v. n. 1" conj. (et. lat.,?rposituin, par contract. repostum, supin de repo~ itère, répondre). Répondre, repartir vivement et sur-le-champ pour repousser quelque raillerie. Riposter fort à propos.
Vous m'at laquez; si je vais riposter
Nous Boirons eucor par disputer. (Lava.)
— Repousser vivement une injure, un coup, etc. Pradon, trop chaud, riposte d'un soufflet. (Deguerle.:
— Par extens. Répondre à une action par une action semblable ou analogue. Allons, la petite, ripostons par deux révérences, et partons ensemble. (Mariv.)
— Escr. Parer et porter la botte du même mouvement.
— Acliv. Si vous le fâchez, il vous ripostera quelque chose de désagréable.
— se riposter, v. pron. Etre riposté.
RIPPE. s. f. Art vétér. Syn. de rodvtedi.
* RlPtWIRK adj.-ig (du lat r«>triKff,mot qui servait d'abord à désigner les corps de troupes employés a la garde des frontières de l'empire). Qui appartient aux Ripuaires. \\ Lois ripilaires. Lois des Ripuaires attribuées à Théodoric, fils deCloviset leur roi. Ces lois se composent de 89 ou 91 titres, formant 11 i OU 11" articles. La loi des Francs rtpitairrsse contentai! les preuves négatives, ^Montesquieu.)
— Néol. Qui concerne lus rives, les rivages
— ripuaires. s. m. pi. Tribu de la confédération des Francs qui occupait la rive occidentale du Rhin, d'où leur nom paraît être dérivé. Us formaient, après les Francs saliens, la tribu la plus puissante de la nation ; et lorsque ces derniers s'avancèrent dans la Gaule, les Itipuaires se répandirent dans l'O., occupant le pays situé entre le Rhin et la Meuse jusqu'aux Ardennes. Les Ripuaires. (Acad.)
RIQUERAQUE. 5. f. Nom qu'on donnait à une sorte de chanson qui était composée de vers de six ou sept syllabes.
RIQUE-RITTE. s. f. Ichtyol. Nom vulgaire de l'épinoche, à l'embouchure de la Charente.
RIQUET. s. m. Entom. Nom qu'on donne au cri-cri ou grillon des fours, peut-être comme diminutif du mot criquet.
— Riquetà la houppe. Personnage principal d'un conte des fées de Perrault.
— Par allusion. Se dit d'un bossu. C'est un Riquet à la houppe !
— Ichtyol. Riquet à la houppe. Nom vulgaire d'une espèce de lophie.
— Méd. Syn. de rachitioce.
RIQUET(Pierre-Paul,i, baron de Ron-Repos.
Créateur du canal du Languedoc, né à Réziers, 1604-1680, descendait d'une famille florentine. Il conçut la possibilité de joindre par un canal
' mala Méditerranée. Protégé parColbert, il exécuta à ses frais cet immense travail, qui fut dirigé par l'ingénieur Andréossy.
RIQUETTI DE MIRABEAU. V. MIRA- BEAU
RIQUIER (Saint). Abbé de Centnle {plus tard Saint-Riquier),dans le Ponlbieu, y fonda, en 610, une abbaye de bénédictins. Il mourut vers 6iô. Fête, le 26 avril et le 9 octobre.
it loi nui s. m. V. rikiki.
RIR (Oued). Géogr. Oasis du Sahara algérien, dans la province de Constantine. On y remarque Tuggurt, Temacin, Darlana, etc.
* RIRE. v. n. 4e conj. irrég. (du lat. rtdere,
RIRE
même signif.). Je ris, tu ris. il rit. nous rions, voua net, ils rient. Je mus. nous riions, pous riiez. J'ai ri, nous avons ri, vont avez ri. ./<- ris, mes. ^ ai ri. Je rirai. Je rirais. Ris, rions, nez. Que je rie; que nous riions, que vous riiez. Que je risse, que nous rissions. Rtant. lii. Paire un certain mouvement de la bouche, ■■ ace impagne d'éclat, et cause par l'irapressi n qu'excite en nous quelque chose de gai, de plaisant. Eclater de rire. Rire aux éclats. Rire e déployée. Crever, èl luffer, p luffer, pàin-'i de rire. Rire di Rire ilf tout
son cœur. Rira comme un fou. H ire aux larmes. Rire jusqu'aux larmes. Se prendra, se mettre à rire. Rire sans sujel Garde-toi de rire en ce grave sujet, B il< Le roi se prit à rire. Id. Ilfautrc'rtfavantqiie d'être h i
mourirsans avoir ri LaBruyère.)Tandisq l'il tenait ce discours éloquent- jepensai plus d'une fois éclater de rire Le Sage.] N'éliez-vous pas trop heureui le venir nous offrir votre f are pour nou^ faire rire? J.-J. Rousseau Rire haut est un ridicule et une sottise, pan | c'est une manière de prendre de la place el de s'occuper de soi, sans esprit et sans intérêt ■M"" Necker. Quiconque rit I fait jamais rire. Mabire.)
La sagesse, en nos jours, a sur nous lant d'empire, (Jue nous irons pardu la [acuité Je rire. i,Vouui.e. i
Naïve Annetle el looclianle Emilie, Si belle dans les pleurs, en riant si jolie! Lequel de tant d'attraits est plus puissant sur n
(La H. .1 |
— Le mot pour rire. Ce que l'on dit en plaisantant pour amuser les autres. Avoir toujours le mot pour rire Ah ! ah ! la voilà bien. Toujours le petit mot pour rire. (Dezède.)
— Il n'y a pas le mot pour rire, on ne trouve pas le mot pour rire dans tel ouvrage. *■>■ lil d'un ouvrage qui a été fait pour réjouir, • I
il n'y a rien d'amusant.
— Par extens. Il n'y a pas le mot pour rire au crime. (J.-J Rousseau.)
— Fam. El de i ire. Se -lit quelquefois en terminant un récit, et signifie Alors on se mit à rire.
— Rire comme un coffre. Rire en ouvrant largement la bouche.
— Mourir de rire. Être saisi d'un accès de rire t-'l qu'on a peine a respirer. || Signifie aussi Éprouver une grande envie de se moquer de quelqu'un. Ils me font tous mourir de rire avec leurs demandes. (Mme de Chàteauroux.) ]] Être à mourir de rire. Etre exe ment ridicule, exciter la risée chez les personnes qui nous voient. Il est à mourir de rire avec ses idées romanesques. (Mmo de Genlis.)
— Crever de rire. Se dit dans des sens analogues. Plutarque à présent me fait crever île rire : je ne crois plus aux grands hommes. (P.-L. Courier.)
— Fig. et fam. Pincer sans rire. Dire quelque chose de piquant contre quelqu'un, sans paraître en avoir l'intention.
— Pince-sans-rire. V. ce mot à son ordre alphabétique.
— Il n'y a pas à rire pour tout le monde. Se dit d'une chose qui donne de la joie à quelquesuns, mais qui fait de la peine à d'autres
— N'avoir pas envie, sujet de rire. Avoir un sujet de chagrin, de tristesse
— Avoir envie de rire. Se dît ironiquement dans le même sens. Oui, vraiment, nous avons fort envie de rire, fort envie de rire nous avons. H il
— Rire intérieurement. Garder en soi un sentiment de joie qui ferait rire s'il était manifesté.
— Fam. et fig. Rire du bout des dents; ne rire que du bout de* dents, que du bout des lèvres ; rire jaune. Rire sans en avoir envie, à contrecœur. Je dissimulais, et, riant du bout des dents, je lui dis que je trouvais cette aventure plaisante. (Le Sage.) !l fl'/v? comme suint Médard. Rire du bout des lèvres, j] Rire sous cape, rire dans sa barbe. Éprouver une satisfaction maligne, qu'on cherche à dissimuler. Quelques hommes à parades rient sous cape des gens qui épousent leurs admirations ou leurs mépris pour les hommes et les choses. (H. de Balzac.) I| // rit aux anges. Se dit de quelqu'un dont le visage marque l'épanouissement de la joie ;decelui qui est tellement transporté dejoie, qu'il est comme extasié. 1 On le dit aussi de celui qui rit seul, niaisement et sans sujet.
— Rire à son mérite. Laisser voir sur son visage la satisfaction que l'on éprouve du mérite que l'on s'attribue.
Cet indolent état de confiance extrême.
Qui le rend en tout temps si content de soi-même,
Qui fait qu'à sou mérite incessamment il rit...
(Moulue |
— // ferait rire un tas de pierres. Se dit d'un homme très plaisant.
— Ils ne peuvent se regarder sans rire. Se dit des charlatans qui s'amusent aux dépens d'autrui, ou qui défendent une croyance dont ils sentent tout le ridicule.
— Rire de. Se dit pour Rive à cause de, par l'influence de. On rit peu de la gaieté d'autrui quand on a de l'humeur pour son propre compte. (Beaumarch.)
— Par exlens. Avoir une expression joyeuse. Ses yeux bruns riaient plus encore que ses lèvres. (G. Ohnet.)
— Fig. Se dit de ce qui est agréable, de ce quiplait.Tout rit dans cette maison, dans cette retraite, dans cette campagne. Les lieux et les
RIRE
iivi es qui ■ irsd'unefraî-
i veau lé Mon! rout rit aux pi e traits du jour qui 6e réveille. .Itac.) Je vous avoue que ce projet ne nu- rit pas autant qu'à vous. ■•' -J. Rouss. La pelouse déjà rit au pied des coteaux [Boucher.) Des vins fraiset vermeils riaient dans le cristaux. (Baour-Lormian.)
Elle voit le bailler >{ui d'une main légère Tient un v.'tre de un qui fil dans la [ou <
(BOILBAU.)
— Rire à. Être propice, favorable à. Le mon le est plus dangi rcux lorsqu'il ni iu s rit que lorsqu'il nous maltraite. Mass.)
— Fîg i : audace qui lui rit, qui
, de relief et de l'inaction dans laquelle il passe la journée. ^Marivaux.)
— Le cceur me rit. J'éprouve un doux sentiment de satisfaction. Le cœur me rit, et il me semble que je me ranime au projet d'aller partagei avec vous cette retraite charmante J J. Rousseau.)
— Fig. La fortune lui rit, tout lui rit, tout rit à ses désirs. Se 'lit d'un homme heureux, h qui tout réussit. Tout vous rit, la fortune
à vos vœux. (Rac. Les heureux du moi qui tout rit. [Mass.)
L'occasion me rit r lu irance
Des ii iprudents Latins endort la vigilance. (Iifl. i
— Absol. et fam Se divertir, se réjouir. Mou pourrons rirek l'aise et prendre du bonten ps
(Boil.) Elle aime à rire, elle amie à boire [La salle.)
Rions, chantons, dit cette troupe ironie, lie Ht- mi en [leurs, de plaisirs en plaisirs,
Promenons nos désirs. (Racine.'1
Cliers enfauts d'une muse Qui cherche à rire, el que la joie amuse.
(J.-B. Rousseau.)
— Rire à Molière Se ditparellipse pour Rire en assistant aux pièces de Molière.
Buvons dix coups, mangeons vite, el courons
I.ue â Holtére, el siffler les fripons. (Voltaibe.i
— Se faire rire. Chercher un prétexte de joie et de gaieté. Cetui-ci, qui ne demandait pas mieux que de se faire rire encore, recommen ça tout de nouveau son histoire, et y ajouta de plus, comme pour me desespérer, la mienne. (Le Sage.)
— Fam. et fig. Se chatouiller pour se fane rire. S'exciter à la gaieté, à ta joie, pour un faible sujet, ou même sans sujet.
— Railler, badiner, ne parler pas tout i n'agir pas sérieusement La comédie apprit à rire sans aigreur. [Boileau.) L'n auteur malin qui rit el fait rire. M. Un sera ridicule, el je n'oserai rire! (Id.) Quand je vous dis que ma Julie m'est plus chère que vous, vous n'en faites que rire. (J.-J. Rouss.)
— Fam. Vous voulez rire. Se dit à quelqu'un qui fait une proposition peu convenable, ou qui dit des choses peu croyables.
— C'est pour rire. C'est une plaisanterie, cela n'a rien de sérieux.
— Pour rire. Se dit pour Qui n'est pas réel, qui n'est pas effectif. Ce souverain agit comme s'il était roi pour rire Madame la comtesse Ida de Barancy était une comtesse pour rire. (A.Daudet)
— Ne se point soucier de quelque chose ; témoigner qu'on n'en lient point de compte. qu'on ne s'en soucie pas ; s'en moquer. Je ris de ses discours frivoles. iBoil.) Il rît du mauvais goût de tant d'hommes divers. (Id.) Des hauteurs de sa gloire il rit de notre orgueil. (Delille.) Voilà ce qu'elle s'estimerait sans doute en riant de ta simplicité. (J. Janin.)
Cependant Atlialîe, un poignard à la main, RU îles faillies remparts de nos portes d'airain.
(Racine.) 11 me flatte peut-être, et, d'un air imposteur. Rit toutliautde l'ouvrage. et tout bas de l'auteur.
(BOILE&U.) Je ris, quand je vous vois, <ù faible et si stérile, Prendre sur vous les soini de réformer la ville. [Id.)
Des travers de l'humaine espèce Démocrite partout allait riant toujours.
(Fb. de Necfchàteau.j
— Rire de, suivi d'un infinitif.
Je Hors de le voir avec sa mine étiqne.
Son rabat jadis blanc, et sa perruque antique. (Bon..)
— Rir? aux dépens d'autrui. Se divertir â relever ses défauts, ses ridicules. Je vois qu'à mes dépens vous affectez de rire. (Boil.) Ils ne pervent cacher leur malignité, leur extrême pente à rire aux dépens d'autrui. et à jeter un ridicule souvent ou il n'y en peut avoir, (La Bruyère.) Il y a longtemps que l'on rit à mes dépens, mais, par ma foi, je l'ai bien rendu. (Voltaire.)
— Fam. Rire de quelqu'un. Se moquer de lui. Et des maris trompés tout rit dans l'univers. (Boil.) Rire des gens d'esprit, c'est le privilège des sots; ils sont dans le monde ce que sont les fous à la cour, sans conséquence. (La Bru y.) On rirait d'un historien qui parlerait de "la magnificence des rois. (Fén.)
— Absol.
Les savants ont beau dire Et beau rêver : leurs systèmes font rire. (Voltaire )
— Rire au nez de quelqu'un. Se moquer fie lui en face. Laissez passer les personnes sans leur rire au nez. (Mol.)
— Fam. Apprêter à rire. Se dit de quelqu'un qui donne sujet de se moquer de lui.
N'apprêtons point â rire aux hommes,
En nous disant nos vérités. i M : li.i.t .
— Fam. Vous me faites rire. Se dit à quel-
RIS
qu'un qui tien! tesd mi p
positi'ii, . ibles ou ridii
— Vulgain m
dre, s'enlr'om rir, Cei e mui i Ile, cel habit ril - .ii pourpoint paraissail de meilleure hume ir [ue lui i u il riait par tout* res. I li Gautier ]
—Lo ■ p: /. i t comme le château r/< 0 martin, ii i rèi rf< e. S lil par allusion aux tours de ce château, démantelé sous Louis XIII, qui présentaient de la fl Rii a bien
lit d tel [u'un qui se es, dans une affaire où l'on compte ■ 1er sur lui Riez donc, rira bien qui rira le dernier. J -li. Rouss i Tel qui rttve dimanche pleurera. S i
en peu de temps à la j ■ e. Trop i h e fait pleurer. La joie excessive esl or Lin liremonl suivie de tristesse. [J Plus on est de fous, plia on rit. || Bien dur fait rire, bien faire fait tune.
— Arg. Rire à ta caisse, roucher une grati-
ii- «i ... . ition - Se lit.
particulièrement à la bours tire.
— se rire. v. pron. Se moquer. Se rire le quelqu'un. Se rire de ses menaces. Les - i sont-ils crus dans ces temps de désordre et d'emportement, et ne teleu p phéties? li>" De nos pleurs vous ne vous ries plus R ic ne Je me r,s d'un acte tr [iii, lent à s'exprimer... Boil ] Bile se riait de ses
■ lei ies, qui l'empêchaient de tii ■ li a po Lion De Gon ourt.)
l 'n te riroir de vous, Al ces te, tout de 'ion,
Si l'un vous ■ de la façon. M i
I e '( de ma r;.£e,
II pense voir en pleurs dissiper Cet orage. (RictSE.)
— Signifie aussi Se divertir, s'amuser Si
quelqu'un après boire avait laissé aller une parole un peu libre, si un autre en se riant avait dit quelque chose de naïf, tout était mis aux tablettes. [Malherbe.)
* RIRE, s. m. Action de rire. Avoir le rire
le, charmant. L'n rire moqueur L'n rire fou. (."n rire ironique. L'n rire forcé L'n rire amer, l'n rire a se tenir les côtes, t'n rireconvulsif. L'n rire niais. De grands éclats de rire. i mité du rire se mêle aux larmes.(Mont.)
J'ai regardé le rire comme une erreur, et j'ai dit à la joie: Pourquoi m'as-tu trompé? (Lemaistrede Sacy.) <juî de vous n'a pas re£ cet âge où le rire est toujours sur les 1 (J.-J. Rouss.) Non loin de là, on voit un groupe d'autres jeunes filles, qui s'amusent à charger ou Ire mesure un pauvre villageois, dont la physionomie un peu naïve excite le rire et la malice de l'essaim folâtre. (Gh. Pougens.) Rien de plus sot qu'un sot rire. (Mabire.) Le rire est un phénomène physiologique au moyen duquel les divers sentiments qui affectent l'âme, mais su r- I uf ceux qui ont rapport aux passions . viennent se peindre sur le visage, et dont les nuances varient autant que ia diversité de ces sentiments. (Reydellet.)
— Fou rire ou rire fou. Rire qu'on ne peut dominer.
Oubliant tout jusqu'à leurs chaînes.
Nos gens poussent des rires (ous. (BÉfUHGBR. i
— Rire inextinguible. Rire qui ne peut être arrêté.
— Gros rire. Rire bruyant et prolongé. Rire d'un gros rire.
— Rire sardonique ou sardanien. V. ris.
— Rire homérique. Rire puissant, bruyant, tel que celui des dieux dans Homère.
— Par extens. Contraction de la face provenant d'une tout antre cause que de la gaieté. Ce rire du desespoir est l'effet le plus difficile et le plus remarquable que le jeu dramatique puisse produire. (Mmo de Staël.)
* RIS. s. m. 'pr ri) Syn. de rïre. Ris agréable Ris dédaigneux. Ris moqueur. Un ris forcé. Un ris amer. Des ris continuels La princesse Anne avait peine à retenir ce ris dédaigneux qu'excitent les personnes simples, lorsqu'on leur voit croire des choses impossibles. (Boss ) Lerûsur son visage est en mauvaise humeur. (Boil.) Elle peint les festins, les danses et les ris. Id. Si mon air ridicule avaitexcité les ris de Fabrice, mon sérieux les redoubla (Le Sage )
Depuis cent ans, deux théâtres chéris
Sont consacrés l'un aux pleurs, l'autre aux ris
ftODSSEÀC) En quatre parts il vous coupe un sophisme, Prouve et réfute, el rit, d'un ris malin, De saint Thomas, de Paul et de Calvin. (Voltaire.)
— Ris tanin. Spasme cynique. || Ris sardonique ou sardonien. Espèce derisconvulsif cause par une contraction dans les muscles du visage.
—Fig. Il a un rts sardonique. Se dit d'un homme qui rit à contre-cœur et par grimace. j| Signifie aussi II a un rire ironique.
— Ris de Pâques. Nom qu'on donnait à un bon conte que les prédicateurs avaient coutume de faire à leur auditoire le jour de Pâques.
— Un ris qui ne passe pas te nœud delà gorge. Se dit quand on ne rit pas de bon cœur.
— Ris de satiii Médard. His bête et forcé.
— Poét. Les Grâces et les Ris. Les Amours, les Ris et les Jeux. La mère des Amours, des Grâces et des Ris .'.-B. Rouss.) Des fîz* légers
ipe voltigeante. (Malfil.j Ne qu'au pluriel dans ce sens.
Autour de son char diaphane
Les Ris voltigent dans les airs. (J.-B. R.ODSS.) L'une à mes yeux lit hnller la Sagesse, L'autre les Ris, l'Enjouement et les Jeux. (Id.)
* RIS s. m. (corrupt. de rides). Corps glan-
IUST
duleux qui e^t placé srni«; la goi /,•■ du veau, et i licat. Un ris de
Des ris de veau. Je ne peux souffrir un rit le veau qui nage dans Volt.)
* lt IS u, | : rj m. , ;/' :. I ,ir'1il! M If.
Partie e en
1 i toile appelés bandes deris,
et qui esl mand le vent
esl trop foi t. La gran V eetlai qu'un seul Ris de i 'ta e Le ri
élevé e pi emier ris clans les huniei
pen o [iicl de fougue. || Le bas ris Le dei nier
/■ ■ un ris dans une i oi e. Lera cir dans le sens de ahaut< / arguer un ris. Déta ' i i : etiennenl cel l
tir delà i ■ ■!■ ,afln de pré-
senter plus de rface au Pai plaisant
/ ... is, Se m Lire i tb utton-
gilet.
lt ISA DE. s i Mar. Action de riser I les.
IllS \<;o\. s m. n 1. Nom vulgaire gembre
Itis \ v i. y. f. Bot Nom vulgaire de la ziraarals.
*RISBAN.S.m.(ét. a II. -m Jiissbank.ba.nc d'arrachement). Porlif. Terre plein garni de canons pour la défense d'un porl de mer
RISBECK Ga pai I Publiciste allemand, né à Hœcbst. près de Mayence. 1750-1786, publia plusieurs ouvrages qui eurent un succès Lettres sur les moines; Voyage en Allemagne ; Lettres d'un voyageur français sur l'Ai' temagne.
RISBERME. s. f.Fortif Retraite garnie de fascinage, au pied d'un mur de terre.
— Constr. Espace réservé au pied de la jetée d'un port ou d'un ouvrage hydraulique, p mr en assurer les fondations. || Intervalle entre les pieux jointifs et le bâtarde tu
BISCHLI.N'G. s. m Vitic. Variété de raisin.
RISCLE. C,e"ûrr. Ch.-I. de cant de l'arr. de Mirande (Gers , sur l'Adour; 1.800 hab.
BISCON'TRE. s. f. Banq. et Coram. Opération par laquelle un débiteur et un créancier transfèrent leur dette ou leur créance à d'autres personnes dont ils étaient eux- mêmes débiteurs ou créanciers. On dit aussi virement.
* RISDALE. s. f. Métrol. V. rixdale.
RISÉ, ÊE part. pass. du v. Riser. S'empl.
adjecliv. Hunier 1 1-':
* RISÉE, s.f. (rad.rw). Grand éclat de rire que font plusieurs personnes, en se moquant de quelqu'un ou dequelque chose. Faire de grandes risées. Mes camarades me trouvaient ridicule, et je crois maintenant qu'ilsavaient raison. J'attribuais leurs risées à ma mise, à ma pauvreté. (Michelet.) Les risées stupides qui couraient sur notre passage n'humiliaient pas mon cœur. (Ch Nodier.)
— Manifestation de gaieté; éclat de rire A tous les éclats de risée, il haussait les épaules. (Mol.) m
— Moquerie. S'exposer à la risée du public, à la risée publique. Être l'objet de la risée, des risées de la compagnie. Il en revint c
de honte et de risée- Boileau. OnvoitTimpudence devenue un bon air, et le nom de la pudeur consacré à celui d'une vierge illustre, devenu un nom de mépris et de risée. (Mass ) La jalousie persécute la vérité, un lâche intérêt la sacrifie, l'indifférence la méprise et la tourne même en risée. (Id) Il n'y a point d'objet si dignede risée qu'un enfant hautain. (J. -J.Rousseau ) Soutiendrez-vous longtemps leurs satires quand César voudra livrer aux risées du théâtre votre importune vertu ? L. Veuillot.)
Qui? moi, j'aurais voulu, honteuse el mé]
D'un peuple qm me hait soutenir la risée i (Rac.)
Et pour prix de ma vie, à leur haine exposée.
Le barbare aujourd'hui m'expose à leur ruée. i Id )
— L'objet de la risée, de la moquerie. Devenir la risée de tout le monde, la risée du public, de la ville. Être la risée de toute la compagnie. Servir de risée à quelqu'un. Combien de foislsaiea-l-il été la risée du peuple et des rois! (Bossuet.) Une femme mondaine ne veutelle pas encore plaire au monde, lorsqu'elle n'en est plus que La risée et le dégoût? M
Sur le haut Héiicon, leur \eine méprisée.
Fut toujours des neuf Soeurs la fable et la risée,
;boileao.)
Et votre abaissement servira ,1e risée
A vos propos flatteurs. (J.-B. Roc&sead )
— Mar. Augmentation subite et de peu de durée dans la force du vent régnant. Le vent souffle par risées. On veille a la risée. Loffeàla risée ! La risée prescrit la prudence à l'officier qui commande la manœuvre; il commande à ses hommes : Veille à la risée ! et se dispose à baisser les voiles à son passage, ce que les marins appellent Saluer la risée, (J. Lecomte )
RISER. v. a. lr" conj- (rad.rw) Mar. Amener une voile en partie momentanément. Riser une voile.
* RISETTE, s. f (diminut de risourisée). Petit ris agréable. Allons, fais-nous une jolie petite risette. Il n'est pas de rustrequi ne veuille caresser l'enfant, l'effaroucher ou iui demander une risette Fv Soulié )
Mais celui que j'aimerai, L'n jour je le conduirai Liiez le nuire et !■• curé, Et je lui lerai
Ri (E A bout.)
R1SIA. s.m.Mamm. Sous-genre d'antilopes,
RITU
établi pour le nilgaut, l'antilope à fourche et l'antilope pain
* RISIBILITÉ. s. f. (rad. risi
de iii>'. bans l'ancienne philosophie scolasti- .1*1.-, on regardai) la ri ioilité comme la qualité distinctivo de II. mme. \ a I. Qualité, état de ce qui est risible. La risîbilîté de la plupart de n
* im si iti.r . Q lialafaculléderire Il n'est usité qu'en parlant de l'homme. Les -, . (.ii- nique l'homme était un animal risible. Je le laissai s'épanouir la rate, ru m ^ins être lentédesuivresonexem-
ntraignis, pour gai décorum dans la rue, et mieux contrefaire le
n'est point un animal rit ib [ Sage.)
— Fam. Qui est propre à faire rire Situation risible.
— Digne de moquerie. Un homme risible. Un conte risible.
Blâmer de ses docteurs U m
C«l, selon eux, prêcher un calvinisme horrible.
(BoiLEAU.)
— RISIBLE s. m Ce qui est risible. herisihle est quel [ue cho I ulieret d'exceptionnel. [L. Dumont.)
— Syn. comp. RISIBLE, RIDICULE. V. RIDI- CULE.
* itisiin i \i i \ i idv. D'une manière risible.
[l'ahoiil leurs escortions ont volé par U place,
El, lai> i Neveux,
Oui rendu le i mi iffretu, (Molière.)
ici si i,i-: g m Agrafe de méi ili mes du moyen aient pour s'attacher
leur voili lu-di de l'oreille.
RISORIUS adj.m (pr.W-so-n-aM/ét.lat.,
. le des i esl un faisceau du peaucier. Mus-
cle risorius de Santorinî.
— Substanlîv. Le risorius.
* RISQUABLE. a Ij. i g Où il y a du risque i u. afla i ; ibl< Un projel risquable vi l'intéi et de 1' ■ ni plus haut, on aimera mieux le pi et< i que de le faire valoir, d'une manière plus pénible et plus risquahir, dans les entreprises de culture, d'indus-
ce. (Turgot.)
— Qu'on peut risquer avec quelq s chances
de succès Cette entreprise esl risquante.
* RISQUE, s. m (et. espag., nsco, ècueil, fait du l.i t. resei are,* tiper). Péril, danger, basai i ;i coui ir i ii grand risque. Si les plaisirs publics sonl m tux États, I m tonte n'a que fa le en mêler : de tous lesbesoins publics, c'est >■■ luiquicourl i i moins de risque. (Mass ) J';iui'ir. couru risque d'être assez mal élevé, si je n'eusse pas «-u dans la ville un oncle chanoine. [Le Sage.) M voil d'avance lesrwquet qu'ilaà courir. .).-.'. Rouss.) Rassurez-la sur i.^ risques auxquels elle croil exposé.
Il On peui u 1er sans risque le café, la soie el le coton, ni«'-in-' p<-nd mt.^-^ siècles. (B. de Saint-Pin i. .
Il iul armer
A c poit ' fixe " l'arl doil aboutir,
F.i dont tant risque il ne peut plu ■ sortir.
i.i B, Rousseau.)
— Entreprendre une chose à ses risques et 'périls, à péril* et fortunes, L'enlreprendre en couranl volontairemenl le hasard de tout ce qui peut en arriver. Alors la I s'élance toute seule à ses risques el périls dans cet avenir ou elle n'a plus de guide qu'elle-même. B guinet.)
— Au risque de En s'exposanl à. Faisons le bien tant que nous pourrons, au risque de faire des ingrats. (Itonnin.)
— Fam. A tout risque A tout hasard.
— Courir risque de (aire une chose. Être dans le risque ou si le faire une cho Courir un risque à lune une chose. Etre expose à des malheurs eu faisant une chose.
— Fis II n'y a plus que le mot prochain qui court risque (Pase.)
— Dr. mar. Nom spécialement donné aux chances résultant du contrat d'assurance par lequel l'assureur se soumet à lenirl'assuré indemne des risques auxquels l'expose un voyage de mer. || Par extens. Se dit en parlant do tout objet assuré par iescompagniesd'assurance. 1[ Risques de atterre Itoimua^rs qu< I exposé à souffrir dans ses biens en lemp do guerre Les compagnies n'assurent pas contre les risques de guerre.
— Syn.COmp. RISQUE, DANGER. V.DAMirn.
RISQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Uisquer.
S'empl. adjectiv. Une plaisanterie risquée sur le tonnerre par lîoche, disantque saint Pierre éternuait là-haut, ne lit sourire personne. (Ë. Zola.)
* RISQUER, v a. \*° conj. (radie, risque)- Hasarder, mettre en danger. Risquer sa vie- Risquer son honneur. Risquer sa réputation.
Risquer son argent H risqua de i veau le
gain qu'il a va ii fail La Font. S'il y a tin i
si l'impie se trompe en refusant de croire, que ne risque-l il pas 7 | Mass , Or, quel parti prendra ici l'impie? risquera -t-\l la courte durée de quelques jours ? risquera~\A\ une éternité tout entière ? (M.) Tel pour nous a risqué toute sa fortune qui ne risquerait pas un ridicule lh-1vét.JStghebert en eut le courage, aimant, mieux risquerson âmequede négligerunseul moyen
iccès dans la poui suite de ses -l< (Aug. Thierry.)
— Risquer le tout pour le tout. Risquer beau coup dans un cas difficile un ilésespére. tâcher de se tirer d'affaire.
Se dit â un mot, d'une plaisanterie, d'une
qu'on émet sa ëtn i qu'elle
sera bit i uidi leurs Risquer
un calembour. i • -: enfants écoule ni si peu les
[u'il faut les
risquer rarement M M
i ■ nie, au hasard du su
i; !'. passage
Je ne tri Ip nouvelles parties;
Il est
ET
— Courir la chance de, s*< c] er à
Veux-tu d'un astre pei lïde
Ritqui f.-B Roussi iu
— Risquer de Risquer de beaucoup perdre pour peu gagner Risquer de tomber il risque de tout perdi e pour faire périr un s. -ni homme.
Mis-. Celui <|n. veut monter plus haut qu'il ne peul ri q ,■■ oui mi menl de tomber plus bas qu'il n'était. De Juss En se montranl ; icile, on risque le prendre .tu sérieux bien des choses fausses I-- Renan. :
— - Risquer que. Vous risque/ qu'on vous vole votre argent.
— Fig.ct fam Risquer le paquet. S'abandonner au hasard, tenter la fortune.
Fig. el fam. Risquer l'abordage. Hasarder une démarche, une proposition embarrassante.
— Absol. Craindre de risquer. Il faut savoir risquer. Le philosophe livré à lui-même risquerait trop, s il voulait minutieusement surveiller tous ses sentiments, toutes se lidéi
ses actes. (J. Simon.)
— Loc. prov. Qui ne risque rien n'a rien. Il
: oir courir quelques risques, quelques h isards pour obtenir quelque chose : la for tu ne ne sourit qu aux audacieux.
— se RisQi er. v. pron. Être, devoir être risqué. L'honneur et la vertu ne doivent se risquer contre quelque chance que ce soit. | Boiste
— Fam. Se hasarder. Se risquer dans une affaire. Nous fûmes arrêtés là deux grandes heures, el quand il fut possible de se risquer dehors, le s leil s'en allait grand train.(G.Sand.)
— Syn. COmp. RISQUER, HASARDER Risquer
a ordinairement un rapport particulier au danger de perdre, hasarder indique proprement l'incertitude du succès, et ne marque pas plus un bon événement qu'un mauvais.
RISQUE-TOUT. s. m. Celui qui se lance dans une entreprise, sans en calculer les chances, au hasard. Il faut se méfier des risquetout.
RISQUONS-TOUT. s. ni. pi. Mol employé par quelques auteurs comme synonyme pluriel de Risque-tout. Peu usité.
IMSQUOXS-TOUT. Géogr. Hameau dépendant de la commune de Mouscron, dans la Flandre occidentale (Belgique). Combat dans lequel furent repoussés, en 18Ï8, les révolutionnaires qui venaient de France pour renverser le gouvernement belge.
itiss. Géogr. Affluent de droite du Danube, dont la vallée est marécageuse, et qui pa e à Biberach.
RISSA. s. m. Ornithol. Genre de uettes,
ayant pour type la mouette tridactyle.
— Entora. Syn. de làthridie.
RISSAUT. s. m. Pêch. Sorte de filet semblable à 1 epervier, et qui est employé sur les côtes de Provence.
RISSE, s. f. Mar. Syn. de saisine.
HISSÉ, ÉE. part. pass. du v. Risser, S'emploie adjectiv.
RISSER. v. a. 1roconj. Mar. Attacher avec des i isses. On dit plutôt saisir.
rissoa. s. m Moll. Syn. dcRissoAiRE.
— Bot. Genred'arbrisseauxappartenant à la famille des auranliacées et croissant a Ceylan.
RISSOAIRE.s. f de/fmfl.nompr.l.Mull.
Genre de gastéropodes peclinibranches, voisin des mêlantes, établi pour trente-six espèces actuelles dont plusieurs vivent dan: la Mêdi terranée,et unedizained'espeees fossiles trouvé, s dans les terrains tertiaires les plus récents
RISSOCHÉTON.s. m. (pron. ri-ço-ké-tan).
Entomol. Syn. de blapside.
* RISSOLE, s. f. (étym. prob., dan. riste, rôtir). Sorte de pâtisserie garnie de viande hachée, enveloppée dans une abaisse de pâte feuilletée qu'on replie sur elle-même, et qu'on fait frire dans du saindoux ou du beurre. La farce dont on remplit celte pâtisserie doit être faite de viande cuite. On fait des rissoles en maigre avec de la chair de poisson cuite, avec des œufs, des légumes et des fruits.
— Mar. Filet a petites mailles qui sert, dans la Méditerranée, à prendre des anchois.
RISSOLÉ, ÉE part. pass. du v. Rissoler S'emploie adjecl iv. Viande bien rissolée. L'1 rôti doil toujours être rissolé pour être beau, croustillant, et bien cuit.
— Fig.el l'un. Visage rissolé. Visage forthâlé.
— RISSOLÉ, s. m. Morceau de viaudr fortement n» ilé. Faire un rissolé. Servir un rissolé. Donnez-moi du rissolé. (Acad.J
* RISSOLER, v. a. l" conj. (radD rissole).
Cuire, rôtir de manière que ce que l'on rôtit
prenne une couleur dorée et appétissante. Rissoler de la viande.
— Neutral. Faire rissoler de la viande, du veau.
— Fig-. H vous l'a envoyée pour la faire travailler au jardin et lui faire bien rissoler le teint. (Autreau.)
— se rissoler, v. pron. Etre rissolé, devenirroux par la cuisson Cette viande commence à se rissoler.
RISSOLËTTE. s. f. (dim. dentiste). Art culin. hôtie de pain garnie de viandes hachées que l'on fait passer au four.
RISSOX.s. m. Mar. Grappin à quatre branches.
HISTE. s. m. Ane. coût. Espèce de collet de linge qu'on portail par-dessus le pourpoint.
— Sorte de fll de chanvre qui se faisait autrefois dan- le Midi l| Toile fabriquée avec ce fil.
RISTELLE. s. m. Erpêt. Genre de sauriens appartenant à la famille des scincoidicns.
RISTE-PERLE. s. f. Nom vulgaire d'une dauphinelle.
* RISTORNE. s. f. (de Mal. ristomo, action de détourner). Comm. Dissolution d'un contrat d'assurance devenu sans objet ou faisant double emploi avec un contrat antérieur. Hislorne par défaut de risque. Tomber en ristorne. !| Diminution sur la somme assurée par l'armateur lorsque la valeur du chargement du natél exag rée. Ce navire était déjà assuré à Boston, quand on l'a fait assurer au Havre; il y a lieu a ristorne sur la police de France. (Acad.)
RISTORNE, ÉE. part. pass. du v. Itistorner. S'empl. adjectiv.
RISTORINER. v. a. lr0 conj. Comm. Faire une ristorne, annuler une police d'assurance. [j Reporter un article d'un compte a un autre.
RISTOURNE, s. f. Comm. Synon. de ristorne.
RISUS. M y th. Dieu des ris et de la gaieté. I "ne statue lui était consacrée â Sparte, et -■lait placée auprès de celle de Wiius, avec les Grâces et les Amours.
*RIT ou RITE. s. m. (pr. rilt; et. lat., rifus. même signif.). Ordre prescrit des cérémonies religieuses, en tant qu'elles sont approuves et réglées par l'autorité compétente. Jésus-Christ, en fondanl son Église, n'a institué qu'un petit nombre de rits essentiels qui forment le fond invariable de la religion chrétienne Il n'a rien prescrit touchant les autres cérémonies accessoires; il laissa ce soin â ses apôtres ou aux évèques leurs successeurs, comme une partie variable et qui, sans mettre la foi en danger, pouvait se modifiera l'infini selon les temps, les lieux, les moeurs, les goûts et le caractère des différents- peuples. Aussi chaque Église et même chaque diocèse a son nt particulier. Hit romain. Rit grec. Rit parisien. On «lit de même . Rit luthérien, rit cal- ■ tniste,etc.II n'y a point de religion russe, il y a une religion grecque, dans laquelle existe un rit slavon. (U.Martin.)It fallait, d'après les rites, que quelqu'un vînt arracher le suppliant à sa prosternation. (G.Flaubert.)
— Au pluriel. Se dit pour Les cérémonies elles-mêmes. Dans ce cas, on écrit toujours rites. Sénèque arrive à Rome sous Auguste; il étail dans l'âge de l'adolescence, au temps où les rîtes judaïques et égyptiens furent proscrits, la cinquième année de Tibère. (Diderot.) Il faut se conformer aux lois et aux rites de la patrie. (Voltaire.) Le Dante nes'est pas sen i du mahomélisme, dont les rites sont d'autant plus curieux qu'ils sont peu connus. (Chaleaub.) Les rites d'Athènes ne voulurent pas céder aux rites de home; on se quitta pour ne plusse revoir. (E. Quinet.)
— Congrégation des rites. Tribunal romain institué par Sixte V, et qui est chargé de fixer les rites religieux pour tous les pays catholi- |iiis,d examiner les difficultés qui peu vent sur- \ cuir dans la pratique du culte, de supprimer h s abus, d'approuver "U de rejeter les nouvr.mx offices, etc. I! Tribunal des rites. Tribunal établi en Chine pour veiller au maintien de la religion du pays et prévenir toutes tes tentatives qui auraient pour but d'y introduire quelque innovation.
— Par extens. Les rites maçonniques.
— Coutume, usage suivi dans un pays. C'est le ni ancien en Flandre de porter armures plus qu'en France. (Beaumanoir.)
— rem. gramm. Le pluriel de ce motestgénéralemenl ritei.Les rites du paganisme. (Acad.) Les rites sacrés.(Id.) Cependant rits se trouve quelquefois dans les auteurs. Les anciens rits des chrétiens. (Bossuet.)
RITARDANDO. adv. (littéral , en retardant) Mus. Mot italien signifiant que l'on doit allei -'n retardant peuâ peu la mesure, comme on diminue peu à peu la force des sons dans i<: iiminuendo.
— Substantiv. Un ritardando,desritardando. RITBOCK. s. m. (étym angl., rit, roseau;
bock, bouc Mamm. Espèce d'antilope qui habite la Cafrerie.
RITCHIÉE. s. f. (de littehie, n. pr.). Bot. Genre de la famille des capparidacées, établi pour des arbrisseaux qui croissent sous le tropique africain.
*RITE. s. m. V. rit.
* RITOURNELLE. 8. f. (et. M.dA.jritomello, diinin. de ritorno, retour, parce qu'autrefois l'accompagnement se bornait à répéter la dernièrephrase du chanteur). Mus. Trait de symphonie qui s'emploie en manière de prélude à la tète d'un air, dontordinairement il annonce le chant, ou à la fin, pour imiter et assurer la fin du même chant, ou, dans le milieu, pour renforcer l'expression, embellir le morceau, et donnerait chanteur le temps de se reposer et de prendre haleine. Les airs de bravoure, les polonaises, ont de brillantes ri tourne lies; dans les airs passionnés, le compositeur, maîtrisé par la force de la situation, supprime souvent ce prélude de l'orchestre, et débute par le chant vocal. (Castil-Blaze.)
— Par extens. De joyeux vendangeurs ont déjà signalé,depuis l'aube du jour, leur bruyante allégresse par des ritournelles redoublées. [Pongerville.)
— Fam. et iron Retour fréquent des mêmes choses, des mêmes idées dans le discours. Il a parlé longtemps pour dire toujours la même chose ; ce n'était qu'une ritournelle. (Acad.) Conservez- vous, ma chère bonne . c'est ma ritournelle continuelle. (Mmo de Sév.)
il il ko. s. m. Bot. Section du genre échinops.
RITTAGE. s. m Action de ritler.
HITTE. s. f. Agric Espèce de charrue qui n'a pas d'oreilles. || Instrument dont l'effet a quel [lie analogie avec celui de l'extirpaient". Col instrument s'adapte à une charrue ordinaire dont on a préalablement démonté le versoïr, et consiste en une lame de fer placée horizontalement, et formant une continuation du tranchant du soc
ItITTÉ, ÉE. part. pass. du v. Ritter. S'emploie adjectiv.
itlTTEH.v.a.l" conj. Agric. Laboureravec la ritte.
RITTER (Jean-Guillaume). Physicien allemand, ne àSamitz (Silesiej,l776-18lO,docteur en médecine â léna. fit sur l'électricité et le galvanisme une série d'expériences remarquables. On a de lui Démonstration qu'une action continuelle du galvanisme accompagne la vie dans te régne animal ; Mémoires pour une connaissance plus approfondie du galvanisme , Mémoires de physique et de chimie, etc.
— ritter (Charles). Géographe allemand, né à Quedlinbourg (Saxe prussienne), 1779-1859, professeur d'histoire au collège de Francfort* sur le-Mein, obtint, eji I8à0, la chaire de géographie à l'université de Berlin. Il est le créateur d'une science nouvelle, la géographie comparée et philosophique. Il a été membre associé de l'Académie des inscriptions en 1855. H entreprit un ouvrage gigantesque : Géographie générale dans ses rapports arec la nature et l'histoire de l'homme, qui ne comprend que l'Asie el l'Afrique. On lui doit, en outre : l'Europe, tableau géographique et statistique; Propylées de l'histoire des peuples de l'Europe, avant Hérodote ; te Jourdain et ta Savigation sur la mer Mm te.
— ritter (Henri). Philosophe allemand, né à Zerbst,1791 1S69, professenrde philosophie à Berlin, â Kiel et â Gœttingue, 18M7, s'est principalement occupé de l'histoire de la philosophie. On cite parmi ses ouvrages -.Histoire de la philosophie ionienne ; Histoire de la philosophie pytuagorù ienne; Remarques sur ta philosophie de l'ecotede H égare ; Histoire de ta philosophie : Essai sur la philosophie allemande depuis Kant : etc. Philosophe éclectique, il s'est rapproché des doctrines de Cousin, qui l'a beaucoup vanté en France.
RITTER-MASS.s, m. Mètrol. Mesure de capacité employée dans le canton de Soleure pour les matières sèches, valant 18 litres l i'.iT.
RITTERSHUYS (Conrad). Êrndit et jurisconsulte allemand, né à Brunswick, 15tj(J-1613. On lui doit une traduction latine d'Oppien, Aniores clarissimorum poetarum clegits célébrât i.
RITTINGÉRITE. s. f. Miner. Antimoniosulfure d'argent qui a du rapport avec la feuerblende.
RlTTON.s.m.Agric.Soc recourbé en forme de salue, dont on arme la ritte.
ItITTRE. s. m. Nom donné aux brins les plus Uns du chanvre lillé. On dit aussi rite.
RITUALISME.s. m. Ilist.ecclés.Syslème, ensemble des rites d'une Église.
— En Angleterre, Opinion de ceux qui donnent une trop grande importance aux rites, et qui tendent à quitter l'Église établie pourren-
tn-r dans le catholicisme.
* RITUALISTE. s. m. Auteur qui traite des différents rites.
— Partisan du ritualisme anglais.
— Adjectiv. Opinions ri tuai is tes.
* RITUEL, s. m (étym. lat.. ritualis, même signifie.; de rilits. rit). Livre en usa..' dans l'Église catholique et dans quelques communions protestantes, el dans lequel on trouve l'ordre de toutes les cérémonies, de tous les lit. s du culte chrétien avec les prières prescrites pour l'administration des sacrements. Outre le rituel romain, qui est la base de tous l«s autres, il y en a de propres à chacun-des diocèses il des ordres religieux qui ont un bréviaire particulier Ce recueil contient plu-
RIVA
sieurs rituels r français de la plusgrande beauté. ,et.)
— Fig, Corps de règles en général. Liberté pleine iv a chacun de conserver son rituel et son rudiment, de - - règles, d*y croire et de les suivi-.'. (Cta. Nod.)
— Rituel funéraire. Formi ;onfession et de prières que les anciens Égyptiens plaçaient a côté de leurs momies, et qui reniait, par des images, lesdiver»
sesparlcsquellesdevait passer lame humaine avant d'arriver â la félicité.
RITUEL, ELLE. ad]. Qui tient aux rites. i res rituels des Etrusques. Formule ri-
tuelle.
* RIVAGE, s. m. (et. bas-lat., ripalicum, -ignif.; de ripa, rive). Les rii
1 i mg du rivage. Au : ii .S r le rivage de la mer. De lointains rîvagi i _ Regagner le rivage. Quitter
p mugissements font trembler le Mi-ifi/r R : Le Pont-Euxin est un immense bassin presque partout ento
ignés plus ou moins éloigne' - Barth.] Cette mer, dont les vagues écun s'étaient élevées jusqu'aux cieux, traînait à peine ses Ilots jusque sur le rivage. Id
Allez. Iais>ei aux Crées achever leur ouvrage.
Et quittes pour jamais un mallieureux rivage. (RaC.)
Pareils a l'Océan poussé par le?
Qui contre a chaque instant et qui fuit ses rtM
l Voltaire.)
— Par extens. Nom donné aux bords des fleuves, des rivières et des lacs. Sur lerivage de la Seine. Les rivages du Léman. (Acad.) Les myrtes rendent les rivages très gais. [Bern.de Saint-Pierre.)
— Fig. Le temps est le rivage de l'esprit ; tout passe devant ku,et nous croyons que c'est lui qui passe. Rivar.)
— Fig. Être sur le rivage. N'être plus en danger on n'être plus inquiet. Vous voilà sur le rivage avec nous; vous n'êtes plus daus l'agitation de l'incertitude. (Mm« de Sèv.)
— Se dit quelquefois pour Pays, contrée arrosée par un fleuve, une rivière, une mer. La noblesse de M. de Lamoignon fut semblable à ces fleuves qui, arrosant d'autres camp
ne perdent rien de l'abondance ni de la pureté de leurs eaux, encore qu'ils aient changé de lit cl de rivage FI -ch.)
Heureux, disent-ils, lr i
Où l'on jouit d'un (et bonheur ! (J.-B. Rousseau.)
— Fig. et poét. Le unir rivage, le sombre rivage, le rivage des morts. Les bords du Cocyte, où, selon la mythologie, était le séjour des morts. On ne voit point deux fois le rivage des morts, (Bac.) Il a vu le Cocyte el ses rii sombres. (Id.) Ils iront assez tôt bordei ,. rivage. (La Font.)
— Droit de rivage. Octroi levé sur les marchandises qui arrivent par eau. Dans les ordonnances de la ville de Paris, il est fait mention d'un droit de rivagequl est dû sur les marchandises qui abordent au rivage de la ville ou qui sortent 'Trévoux.)
— Syn. comp. rivage, bord. V. bord.
RIVAGE, s. m Action de river. Le rivage
des chaudières s'exécute soit au moyen delà machine à river, soit à la main.
RIYAGEL'H.s.m. Arg. Amateur départies de plaisir sur l'eau, au bord de l'eau. Pour ses plaisirs Paris a sa flottille; lesrivagettrs elles canotiers de la Seine sont assurément de nature plaisante. (E. liriflault )
* RIVAL, ALE.s.(étym Iat.,rittttix, fait de riras, r i ; parce que les lat
et les jurisconsultes latins appelaient rivales les deux ri te ratas qui se partageaient, vent se disputaient la possession ou la jouissance d'un ruisseau) Concurrent, celui qui aspire, qui prétend aux mêmes avantages, aux mêmes succès qu'un autre. Combien de fois a-t-on vu îles hommes publics faire échouer des entreprises glorieuses âla patrie, de peur que la gloire n'en rejaillit sur leurs rivaux! vi iss. L'ambitieux ne veut monter tout au plus qu'à la dernière place; mais l'émulateur veut encore s'élever aux dépens d'un rival. B de St-P.)C"mmeon asupposé Ilésiode contemporain d'Homère, quelques-uns ont pensé qu'il était son rival ; mais Homère ne | avoir de rivaux. Barth.) Prenons à nos rivaux tout ce qu'ils ont d'utile. (Legouvè.)
Par là je me rendis terrible à mon rirai,
Je ceignis la tiare et mai chai son égal. (flACUB.
— Par extens.
Moins vil, moins valeureux, moins beau que le cheval, L'âne est son suppléant et non pas son i
(Dunxs.)
— Se dit aussi en parlant d'une nation.d'une ville. Marseille fut d'autant plus jalouse, qu'égalant Caithage, sa rivale en industrie, elle lui élaitdevenue inférieure en puissance. (Montesquieu.,
— Fig. Comme nous agissons plus d'après nos sensations que d'après nos réflexions, les talents de l'imagination amont toujours plus d'attraits pour nous que les conseils de la raison sa rivale. (Barthélémy.)
— Sans rival, sans avoir de rivaux Sans avoir de concurrent dans une chose que l'on fait, à laquelle on prétend. C'est un poète sans rival.
Un homme qui s'aitnait sans avoir de ritaur Passait dans son esprit pour le plus beau du monde. (La FoerrAOïc i
RIVE
— Se dit aussi des choses. Lue gloire sans rivale, sans égale. (Acad.)
— Particulièrement, Concurrent en amour.
Bl ne ménagez point un rival qui m
i tmbrasse mon rival, mais c*esl iffei k i Phè i ftemps
ne craint plus de rivale. (Id.) Un mari n'a un rival qui ne soit de sa main . e présent qu'il a autrefois fait à sa feinfl <■ i i - précieux quand on craint
un rivai i m jours
de son rirai. (Collin d'Uarlei
Qui pourrait cependant l'exprimer le* cabates Que formait en ces lieux ce peuple de rirait* ?
(Racine.)
— Adjectiv. Deux nationpies rivaux. D \ id.) Ces deux villes rivales et ennemies par leur voisi-
5e sont plus d'une fois lr. combats sanglants. Volt.) Les nati ms p dansleurseindesennemisplusd u des peuples rMW«x;cesontlesvici
armées. Di Pezay Le prix si i lictle a décerner entre tant de compositions nraies qui font passer l'esprit d'admiration en admir il I
reposent encore côte â côte, en a lie m i u luttent de vitesse. (Gér de Nerval.)
Grave C.lio. que m'offrent les ai
De longs discords, des tempêtes rivâtes. (pAnsv.)
— Prétentions rivales. Prétentions ins |
par un même désir,par la poursuite d'un même avantage.
RIVAL, s. m. Ane. comm. Lingot d'or ou d'argent.
RIVALISANT, part. prés, du v. Rivaliser. Des - ->'. es rivalisant entre eux de talents et de
RIVALISANT, ANTE. adj. Qui rivalise.
Des usines rivalisantes. Peu usité.
— Philos. Passion rivalisante. Sjn.de CABk-
LISTE
RIVALISÉ. ÊE. part. pass. du v. Rivaliser. S'empl. adjectiv. Le monopole maritime était rindisé et contenu en 1188. (Fourier.) Peu usité.
* RIVALISER, v.n. lreconj. (radie, rival). Disputer de talent, de mérite, etc., avec quelqu'un, en approcher, l'égaler. La duchesse et la bourgeoise, s'il est encore des duchesses, s'il est encore des bourgeoises, rivalisent dans les salons avec les premiers talents. (A. Mart.)
— Rivaliser de. Au lieu de rivaliser de morgue et de tiertè, les hommes feraient mieuxde rivaliser de mérite et de modestie. S. Dubay.) Ici le narcisse majestueux, la renoncule, l'âne et la tulipe orgueilleuse rivalisent de
magniûcence,el se dispu tent le prix de la beau- >det.)
Les hardis Portugais, sur les vagnes rer>ellef, Couraient rers l'Orient par J^s routes u m Et bientôt de l'Espagne égalant les - Hiialisitient d'orgueil, de gloire et de forfaits.
(EsUÉXAAD.)
—S'emploie aussi activement en parlant des personnes et des choses. A Paris, la soie riralise le pinceau, et va jusqu'à reproduire, sur les somptueuses tentures des Gobelins, les tableaux des plus grands maîtres. [A. Mart.)
— se rivaliser, v. pron. Être le rival l'un de l'autre.
* R IVALITÉ. s. f.(rad.rtVaf). Concurrence
de deux ou de plusieurs personnes qui aspirent, qui prétendent â lamèine chose. Les villesde la Grèce, qui n'avaient connu que la rivalité des armes, connurent celle des talents. Bu ih La rivalité, sœur de l'envie et I iousie, ronge le coeur de l'homme avec elle=. ■_'.) Les petites rivalités prouvent la petitesse des âmes. (Id. L'égalité décourage les hommes; l'inaccessible supériorité les désespère et les avilit; la rivalité les stirau.
Passons sur ee p
N'est pas pour en Tenir â grA'ide ex::
— Opposition. Deux forces égales se neutralisent par la rivalité. (É. de Girardin.)
— Syn. comp. rivalité, émulation. La rivalité désigne le conflit; ['émulation, la concurrence. L'émulation excite, la rivalité irrite.
RIVALTA. Géogr. Bourg de la Lombardie dans la délégation^ M 1,500 hab. Il s'y
livra une bataille qui fut gagnée par Louis XII sur les Vénitiens.
RIVAROL A ntoine,dit comte de). Écrivain f rançais. né a Bagnols(Gard), 1753-1801, fils d'un aubergiste, vint a Pans a l'âge de vingt ans, - -on début, se fit accueillir dans la bonne société par le charme de sa conversation. Il éenvit: te Petit A Imanaclide nos grands hommes, qu'il lit en '■<'llaboralion avec Champcenetz : D rssur t universalité delà tangue française,
qui fut couronné par l'Académie de Berlin en 178$ H tit paraître, en 1790, le Petit 1> naire dei grandi hommes de ta révolution, et travailla aux Actes des Apôtres. l\ se réfugia a Berlin, où il mourut. Sa traduction de l'Enfer de Dante n'est souvent qu'une paraphrase.
RIVAUDEAU André i i à Fon-
tenay Poitou ,1460-1580. S ont été
imprimées ave sali ' iuz/j assez cu-
rieuse).
* RIVE. s. f. (du lat. ripa, même signif.). Partie de terre qui borde un cours d'eau quelconque. Si ces rives sont en pente douce.on les appelle talus; si elles sont en pente rude ou â pic, on les appelle berges; tandis que si elles
RIVE
sont en pente plate, nom de
Du Danube i Ka :.)S
Del S ir les rivet lim me lleuves rapides s'élèvent d<
La La [il- in- lu
l'Euphrate. Volney )
Ht n'allez point aux n Livrer la plante, on c ■ Que la Dwïna voit naître
EKWf.)
—Rire droite, rive gauche. Celle qu'a
leauloc
sur la i
_ mehe.
— Bord de la mer. La rire au loin gémit, bianchiss
Tout reconnu! in
N'eu. ■ mi,
(Racine.)
—Fig Son esprit ne pouvait se contenir dans
. >ntenelle.) —Le mot r»
"ionsqui bori ives enchan- : i -
s aux rives de la France. [Vol ta :
cœur plein d'une vague mélancolie, j
[ui ombragent les rives de la Durance. i. Ma
— P es de l'Orient, la rue orien- L'O I "
chant, la rue occidentale- i
L'Aurore au front de pourpre, ait sou ri? gracieux. Semait d'or et .lr fleuti U rirt orieniale. (B.-L ■ aax portes Jf l'a - l'uni. ers parle encore. (Volt.)
— Poét. La rue infernale, les rires sombres,
nfer.
II - enferma vivant dans la nuit infernale. (La HARPE
— Par extens. La rue d'un bois. Le bord, la li- ;re d'un bois.
— Se dit en général pour Bord. La rive d'un : »ur. La rive d'une étoffe.
— Fig. Elle était sur la rive de la vie iissenl les illusionsenfanlines. (H. de B
— Fig. C'est une affaire, une question qui n'a ni fond ni rire. C'est une affaire, une question
mbrouillée.
— Fig Ne trouver ni fond ni rive. Se perdre lins un dédale, ne trouver aucun point
iur se tourner dans un sensou dans un
autre La raison humaine ne trouve ni fond ni
[ttand elle veut sonder l'abîme des choses.
J.-J. Bousseau.)
— Constr. Bordure en terre cuite qui termine
cure de tuiles et qui couronne le pignon
mur.
— Henuis. Épaisseur d'une planche.
— Navig.fluv. Se dit pour Chemin de halage.
— Pav. Nom donne aux deux côtés d'un pave mis en place.qui touchent les côï
danls des pavés de la même rangée.
— Techn. Bord d'une ra Dans la fa-
papier à la main. Nom des grands
une et de la feuille de pa|
I requise trouve de chaque côté du papier
sans lin. || Mauvaise rue. Celle qui est du côté
de l'ouvreur. || lionne r/ve.Cellequi est du côté
. || Pain de rue. V. pain.
— Syn. comp. rive, Bonn. V. bord.
RIVE Joseph-Jean . Bibliographe, ne a Apt,
le réputation comme ip d'ouvrage* savant-, mais bizarres - Recueil de costume?; Éclair i . tes à jouer; lu l
aux bibliographes et antiquaires ma
RIVÉ, ÉE part. pass. du v. River S'empl. i i rie chaîner;'.
labour peaux de bêtes, irai
cines rivees à leurs chevilles. (G. Flaubert.)
— Fi_ i mr'pour jamais à i
où il est attael gestion est le
boulet rue aux pas du génie. (Baspail.)
— Se dit de l'œil arrêté ûxement el temps sur un I tit rivé, pour ainsi dire, sur unpoh
percevait qu'imparfaitement. [A- Dum RIVÉA. s. m. de de La Rive, n p
les convolvulacées, établi pour des sous-arbrisseaux des régions chaudes de l'Asie.
RIVE-DE-GIER. Geogr.Ch.-l.ilecant.de l'arr.deSaint-Étienn '. IeGierelsur
le canal le G s. Aus -.vaste bassin
[Ui alimente le canal; riches mi- - 'le fer, hauts . manuiilaturesde laine, soie, etc.; iiab.
RIVELAINE. s. f. Miner. Outil qui ressemble au pic a deux pointes el dont se servent les mineurs pour couper ou entailler les roches tendres. |j Autre instrument à peu près du même genre, mais plat et très aigu, avec leqtiel les mineurs pratiquent desenïaillesètroi- S tes et profondes.
RIVE
Rl\ l M v Cl -ne fanée et passée
exposée en montre chez le marchand.
RIVELLE.s. f Sylvic.Brindechêneen grucbarronSf en exploitant un bois.
i;l\ i i I IE.S. f. Entom •
■ liuiiii :
III V i \u \ i > Le ri-
* Kl\ il; i
i saurait
Le sulitaire p née '. Sa
— Fig. et pop. Rii er à qu< ou. Lui
■, et de mani toute ei pier.
jnei bien (ail de lui river ?on i Ost bien affaire â lui de tous appeler fou*
— Fig. River les fers, river les chaînes de quelqu'un. Rendre son esclavage <
plus durable. Quand la politique humaine ali chaîne au pied (l'un esclave, la justice en rive l'autre bout au cou du tyran.
B le Saint- Pi
Moi, je d ■ haine,
Vue plus elle sêtne de haine, Pl-Js il récoltera des moissons de lauriers. (Motxcv.)
— SE river, v. pron. Etre rivé, devoir être rivi 1 fuit (ne ce don se rive pour que cette planch* ment.
RIVER AGE. s. ra. (radie, rire). Ane. coût. Droit levé p iut l'entretien des chemins de hair chaque attelage de chevaux qui tirent les bateaux.
* RIVER \l\. \I\E.s. Celui, celle qui habite le long d l'un lac, ou sur les bords de la nu r. La beauté des riveraines .lu Rhin ne se dément pas a Hayence v Uug
Elle da mer) relotr.be el jette aax pâles i Parmi les iluti blanchis des cadairres ha:
(A. lUiiBILR.)
— Par extens. Celui qui occupe une maison donnant sur une rue ; dans ce sens, la rue est assimilé . au ■ ourant.et lesmaisons en bordure aux deux rives.
— Celui qui possède un héritage le long d'une forêt, d'un chemin, ou de tout autre pas-
Les riverains descheminsde fer se plaignent sou vent du bruit et du tremblement provenant du passage des trains.
— river uns. s. m. pi. Arachn. Groupe d'aranèides comprenant trois espèces et appartenant au genre des doiomèdes.
— Entom. Syn. de saldides.
— Ornilh. Nom donnèen général aux oiseaux
eut au bord des eaux, telsquelesechas- Tiainesespècesdu genre bec-fin ou du genre merle, etc.
— riverain, aine. alj. Qui est sur les bords d 'une rmere. Les cr; priilai l ?ijsrains.
Les terres, les propriétés riveraines.
! Les peuples riverains de l'Atlantique
voient avec effroi ces glaciers terreux voguer
renversés le long de leurs rivages. ^B. de St-P.)
— Bot. Se dit des plantes et desanimaux qui croissent sur le bord des ri - [ arex riverain
RIVER ETTE. s. f. (dim. de rivière). S'est r Petite rivière. Celle source produit une riverette.
RIVÉRIA. s. m. (de River, n. pr. Botan. Genre de la famille des légumineuses papilionacées, tribu des cèsalpiniées, établi pour des arbres du Pérou.
RIVES. Géogr. Ch.-l. de cant. de Farr.de i e), sur la Fure; 3,000 hab.
.fabriques d'acier; toiles dites de Vairon.
RIVESALTES. - Vin muscat qui vient de la ville de ce nom. Boire du rivesalt-. bouteille de rivesaltes.
— Vilic Variété de raisin qui produit ce vin. Manger une grappe de rivesaltes.
RIVESALTES. Géogr. Ch.-Iieu de cant.de l'ai r. de Perpignan I
rës estimé, huile d'olive i 7, 000 hab.
* RIVET, s. m. Techn. Clou dont la pointe ou l'extrémité est refoulée sur elle-même, de manière â former un clou àdeux
[ui ne peut plus sortir. Les feuilles de tôle dont sont formées les chaudières des chines à vapeur sont unies entre elles p rivets. (F. Tourneux.)
— Constr. Bord d'un toit qui se termine à un pignon. || Cordeau. Mur tiré au rivet.
Harécn. Pointe rivée du clou brocl le pied d'un cheval. Le rivet doit être no;
dans la corne. \ I
pera. si vous ne novez un peu plus ces qui débordent trop.(Id.J || Bord d'un fer à cheval.
— Techn. Chez les cordonniers, Se dit pour Trancheûle. || Chez les couteliers el les serruriers, Barre aplatie aux deux extrémités et servant â rot. nu plusieurs objets ensemble. Dans
HIV
un couteau, la lame est retenue par un i i tre les deux extrémités du manche.
RIVET DE LA GRAM-l
Confolens (Charente), 1683-1749,
i lin, fut, à cause de ses opinions janséié au monastè du Mans. Il v composa les premiers volumes de 1 lh /aire littéraire de ta France, vaste entre-
■ntinuée par dom Clémem Cli
ment, et par une commission de l'Académie des inscriptions et belles-lettres.
R1VETAGE. s. m. Action de riveter, de mettre des rivets.
It I V ÉTÉ, ÉE. part, pass.du v. Riveter. S'em-
RIVETER. \ .a. 1" c mj Le (Si do .: l< de vaut un e muet. Je rivelte. Je rivetterai. Je n- H '-?; attacher à l'aide
de rivi I
RIV ETIER.S. m. (rad. rivet). Outil du
lonnier, qui leur sert a faire des œillets de métal.
RIVETTE. s. f. Arg. Syn. de TARTE.
Itl VI rit s. m. Techn. Ouvrier qui p rivets aux rails d'un chemin de fer ou d'un tram -
— RivEi'SE. s. f. Ouvrière qui rive les clous des bottines.
RIVICOLE. adj. 2 g. Syn. défectueux de
R1PXCOLE.
* RIVIÈRE s. f. (et. lat., riparius, aria, qui I ni sur la iive, d'où le bas-lal. rivai m. rivière).' tu d'un volume assez coi
cistant naturellement et provenant de sources, de torrents, ou de la réunion de plusieurs autres cours d'eau, i w nvn'iv pt-m se jeter dans une autre rivière, dans un fleuve ou même a la mer. Elle peut aussi se perdre dans un lac, dans un Au
confluent des deux ruines. (Acad.) Les rivièchemins qui marchi nt. Pascal.) i couvert d'un bots et d'une vivier*
il ra lirait ses troupes effrayées api .■ une h n n able retraite (Fléch Je p >urous décrite ici des combats gagnés, des i -sus à la vue des ennemis. (Ici Les rivière* qui divisent les empires son! devenues !<■- bornes du juste el de l'injuste. D'A i Pai ce calcul, on a re-
connu que le tiers d'eau et de neige qui tombe sur la terre est plus que suffisant pour fournir aux fontaines et aux rivières. (Rollin.) Les uns courent se jeter dans la rivière û& Narwa, et une foule le soldats y Turent noyés. (Volt.) ru piller des provinces entières, l ing de nos sujets laire ender nos i i
(BOILEAU
Et les nombreux torrents qui tombent <i<
Gro i mile i i eaux, en oui fait des rivière» (M.)
Si le ruisseau des bois emprunte a parure,
[ i ■ e aussi [ue des arbres divers,
i ■ |. .i. | .-n, lie ■ les i suies demi-verls,
Oui' I i 'iurs. (Du-ILLE.)
— Par extons. Superbe et terrible spectacle, de voir des rivière» de feu bondira flots élincelants à travers des monceaux de neige, el
, ei un lil vaste el pt ofond ! (Marmonl . I i rii ière de feu qui tombait du Vésuve... (M'u0 de Staël.)
— Fi». Il ne faut pas forcer le public, c'est une rivière qui s.- creuse a elle même son lit; on ne peut faire changer son cours. (Volt )
— Cette ville est sur telle rivière. Elle est située sur les boi ts le telle rivière.
— La rivière est marchande. Elle est assez forte pour porter bateau.
— Oiseaux de rivière. Tous les oiseaux qui fréquentent les rivières et qui se nourrissent
i issons et d'insectes aquatiques, tels que les canards sauvages. || Veaux de rivière. Les pi .ii élevés en Normandie, dans les prairies voisines de la Seine. || Vins de rivière. Les vins de Champagne provenant des vignes qui croisui* les bords de la Mai ne.
— l'am. et flg. C'est porter de l'eau à la rivière Se dil lorsqu'on porte en un lieu des
qui s'y trouvent déj i en abondance. | U ne trouverait pai de l'eau à la rivière Sedii
ifi personne malhabile qui ne trouve pas
li ch i le plus raciles à trouver.
— Fig ta rivière ne grossit pus sam être troublée. Une grande fortune ne s'acquierl pas
ti rement sansquelques moyens illicites ; celui qui se bâte de s'enrichir ne sera pas innocent
— Dans lelangagegéographique,Gours d'eau qui, au lieu d'aller directement à la mer, tombe dans un fleuve. La Seine est un fleuve. la Marne est une rivière
— Loc prov. Les petits ruisseaux font les grandes rivières. Plusieurs pelitessommes réunies en font une grande.
— Blas.Fasce ou pièce ondée dubas de l'écu.
— Géo fnos. Nom qu'on donne, dans certaines parties de la France, à des vallées étroites i i sinueuses dont le fond est généralemenl occupe par des prairies, mais ou il ne cour plus ■ i i tu, si ce nesl quelques faibles sources qui s'échappenl du pied dos montagnes qui les bord.'Mi de droite et de gauche
— Géograph /." rivière de Gênes. La côte de
n Étal de Gènes. Frédéric leur donne en [tel ce qu'on appelle la i ivière de Gênes. (Volt.) |j Rivière du Levant, du Pouent. Nom que l'on donne à deux parties du golfe de Gênes, l'une à l'E. L'autre à l'O. || Rivière rouge. Grande rivière de l'Amérique septentrionale; elle se
R1XD
jelte dans le Mississipi. || Rivière blanche. V.
BLASCHE.
— Joaill. Rivière de diamants Collier composé de plusieurs chatons enchaînés les uns aux autres, el dans lesquels sont en> i
des diamants. Une rivière de diamants montés sut- de larges émaux noirs faisait ressortir la blancheur (le son cou. (E. Sue.)
— Techn. Nom de certains dessins à bandes ondées, principalement employés pour leschàles el les étoffes de tenture.
RIVIÈRE [Lazare . Médecin français, né à Montpellier. 1589-1655, a lais?*.- : InstittUione» P ledica.
— bivieiie (Charles-François de riffarde m - duc de Géni . il el dip imate français, né â La Ferlé-sur-Cher, 1763-1828, i migra, fut l'un des agents du comte d'Artois t--n Ven lée, et, c >mpromis dans le -omplot de Cadoudal
1801, fut condamné à mort, mais sain l'intercession de Joséphine etdeMurat.En 181 i il fut nommé maréchal de camp, pair de France, ambassadeur à Conslantinople en lHlti; duc héréditaire en 1825; gouverneur du duc de Bordeaux en 1826.
— rivière (Henri-Laurent). Marin français, néà Paris, 1827-1883, capitaine de frégate en I870,se distinguai la Nouvelle-Calédonie, mais sut ' ut au Tonkin. A la tête d'une petite troupe de Français, il s'empara bravement d'Hanoï,
;sa vaillamment toutes les attaques et fut tué dans une embuscade. Homme du monde et bon écrivain, il a public des nouvelles, des romans estimés ; il a fail représenter aux Franla Parvenue, i actes; Berlht d'Estrées, 3 actes; SI. Margerie. On lui doit encore : la Manne française sova Louis XV, et laliouvelle- • .'ne.
RIVIÉRETTE. s. f. Petite rivière, gros ni.
RIVIÉIIEUX. adj. m. Fauconn. Se dit des oiseaux propresà vêler sur les rivières.
RIVINE. s. f. (de Rivin, n. pr.). Bot.Genrc de la famille des [ihylolaccacées, tribu des rivinées, établi pour des herbes ou sous-arbrisseaux qui ci eissentsous le tropique américain. ; labre. Hivine cotonneuse.
RIVINE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble ou se rapporte à la rivine. || ruinées, s. f. pi. Tribu de la famille des pbylolaccacees ayant pour type le genre rivine.
iiivime. s.f. Bot. Syn. de rivine.
RI VU lit. s. m. Techn. Outil dont on se sert pour river. || Marteau du charron, qu'il emploie [leur river les clous des roues. || Outil pour faire les têtes des rivets. On dit aussi rivois.
RIVOLI. Gêogr. Village de la Vénétie [ta lie ,prèsdi l'Adige et du lac deGarde,à 22 kil. N -il. île Vérone, célèbre par la victoire reml- triée dan- ---'M \eisinage par le général Bonaparte sur les Autrichiens,le U janvier \~'*ï.
— RIVOLI. Ville d'Italie, à 12 kil. S.-O. de Turin, sur la Doria Riparia; 5,500 hab.
RIVOLI (Hue de). V. massés*.
R1VOTTÉ, ÉE. part. pass. du v. Rivotler. S'empl. adjectiv.
RIVOTTER. v.a.etn. 1" conj. Agric. l'aire ■ n - i le point d'application de la charrue dans le sens horizontal, afin de prendre une bande de terre plus ou moins lai ge.
RIVOYEUR.s. m. Celui qui navigue sur les fleuves et les rivières. Les mœurs de rivière, aux bords de la Seine, sont saillantes, comme les mœurs de mer sonl \ n aces sur le rivage breton; l'enfant de la Seine eslrivoyeui . comme l'autre est matelot. E. Briffaut.)
RIVULAIRE adj. 2 g. (du lat. rivulus, petit ruiss.au .tint. Qui croit dans les ruisseaux, ou sur leurs bords Le chardon rivulaire. Le panais rivulaire. || Qui vit dans les ruisseaux ou auprès. L'étatére rivulaire
— rivulaire. s. I. Bot. Genre d'algues filamenteuses de lafamille des zoospermees. type de la tribu des rivulariées, établi pour une douzaine d'espèces qui. étant gélatineuses, ren déni très glissante la surface des rochers sur lesquels elles croissent.
RIVULARIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une rivulaire. || Hivri.ARiÉES. s. f. pi Tribu de la famille des algues, qui a pour type le genre rivul i
IIUII.IXH s f. Chim. Substance mucilaie extraite d'une espèce de rivulaire.
*RIVURE.s. f. (rad. river Serrur. Broche de fer qui entre dans les charnières des fiches,
I ren joindre les , i , - 1 1 \ ailes i| Espèce de tète
faite au li-ut d'une broche de fer, pour l'assujettir il.ins un trou
— Action de river.
*RIXDALE.s. f. (ondit en Allemagne Reichslhaler, et en Hollande et en Suède, rycksdale Métrol. Monnaie d'argent dont la valeur se rapproche de notre pièce de cinq francs. Elle n'est plus en usage que dans les Pays-Bas.
— En Autriche, il y avait quatre esp< - de
rixdale La rixdale antérieure à 1753, valant .. n l'i! ; la rixdale postérieure à 1753, 5 fr. 20;
le François 11, de 1800, -r> fr. H; celle de Hongrie, 5 fr. 19. || Rixdale d'espèce. Monnaiede
pte et monnaie réelle d'Autriche, de deux
florins, valant au pair, 5 fr. 19. \\ Rixdale courante M.. n ni e- île compted'Autriche,valantun florin ei demi, ou 3 fr. 89. || Rixdale ou species limier île Bade Monnaie d'argent valant 5 fr 15. || Rixdale de Manheim. Monnaie d'argent lin, va-
RIZ
lant 5 fr. 71 . || Rixdale de Manheim. Monnaie de convention, valant 5 fr. 16. || Monnaie d'argent de Bavière, de deux espèces rixdale de convention de 1780, valant 5 fr. &\ , rixdale de 1800, 5 fr. 10, j] Monnaie d'argent de Nuremberg; on en distinguait deux espèces : rixdale de constitution, valant 5fr. "S; rixdale de courent ton, 5 f r. 16 , Rixdale ou thaler de Brème. Monnaie de compte, valant au pair, 3 fr. 90. || Rixdale de convention M i ■ entdeBrunswîck, va-
lant 5 fr. 17. || Monnaiede Francfort; on en comptait trois espèces: rixdale de compte, valant 3 fr. -~i; rixdale de convention, de 1772,5 fr. 23; rixdale de convention, de /796,5fr.l9. || Rixdale de Gotha. Monnaie de Saxe; on en comptait dedeux sortes; la rixdale de convention, valant 5 fr. 90. et la rixdale du commerce, valant 3 fr.67. Il Rixdale de constitution ou écu d'espèce. Monnaie d'argent de Hambourg, valant 5 fr. 78. || Rixdale de constitution. Monnaie d'argent de Hanovre, valant 5 fr. 70. |[ Monnaie d'argent de la Hesse électorale; il y en avait deux espèces: \svrixdale de convention, valant 5 fr. 09 ; el la rixdale on thaler de compte, de 1778, valant:'. 1 1 V| |j Rixdale, Monnaie de compte de Hesse-Darmstadt,valant3fr.aâ.|| Rixdale de Mccklembourg- Schwcrin. Monnaie de compte, valant 4 fr. 58. || Rixdale de Mecklembourg-Strélitz. Monnaie de compte, valant 3 fr. 90. |j Monnaie d'argent des Pays-Bas, qu'on appelle aussi ducat d'argent, el don! la valeur variable est d'environ 5 fr 4^- \\Rixdaie de cinquante stttvers. Monnaie d'argent dumèmepays,qui vaut 5 fr. 29. || Monnaie d'argent de Pologne; il yen avait deux sortes : la rixdale vieille, valant 5 fr. 19, la rixdale nouvelle, valant 3 fr. 66. || Monnaie d'argent de Prusse; on en distinguait cinq espèces: la rixdale ou tkaler, valant 3 fr.71 ; la rixdale d*espèi e ou de convention, 5 fr. 16, la rixdale vieille de Ruii euth.'iîv. -2i\ la rixdale vieille d'Àuspach, 3 fi 60; la rixdale vieille de courent ion de Baireutli et d'Anspach, 5 fr. 17. H Rixdale vieille. Monnaie d'argent de Cologne, valant 5 fr.36. || Rixdale de constitution. Monnaie de la tu' nie ville, valant 5 fr. 81. || Rixdale de convention. Monnaie de la même ville, valant 5 fr. 09. || MonnaiedeSaxe.de trois sortes, larixdutr d'espèce ou écu de convention, valant 5 fr. 20; la rixdale vieille de Dresde, 5 fr. 74; la rixdale vieille de Leipzig, 4 fr. 92. || Rixdale de Suéde. Monnaie de compte, valant 5 fr. 69; monnaie d'argent, frappée de ÎT-Ju à 1802, et valant 5fr. 76. | Rixdale de Saint-Gall. Monnaie de Musse, valant 5 fr. 15. || Rixdale de Zurich. Monnaie de Suisse, valant, suivant le millésime, de 4 fr.71 à 5 fr. 39. || Monnaie de Wurtemberg, valant S fr. 16.
* RIXE. s. f. (et. lat., riva, même signif.). Querelle entre deux ou plusieurs personnes, accompagnée d'injures, de menaces et quelquefoisde coups. Une rixe sanglante. Des rixes cruelles avaient souvent lieu entre les deux classes de la population. (E. Renan.)
— Débat, dispute vive, discussion orageuse. Les rixes des joueurs, des buveurs,des amants.
i i i II y eutune peti te fi£i entre nous, mais elle s'apaisa bientôt. (Id.)
— Mur. Augmentation subite et de peu de durée du vent.
— Syn. comp. rixe, noise, querelle. V.
QUERELLE
KlXICIt v. n. lro conj. Faire une rixe, avoir une querelle.
ltl XII Kl M. Gêogr. Bourg à 7 kil.E. de Mulhouse (Haute-Alsace . Fabi ique de bleu d'outremer, de papiers peints; 3,200 hab.
* RIZ. s.m.(pr. ri; et. lat., w^n, fait du gr. ôpwÇa, même signif.). Bot. Genre de plantes moh'h -utyli-d ■mes, a Ibur- glumacées, de la famille des grain i ne'1»., mm v, ml de type a la tribu des oryzées. Le riz est une de ces intéressantes graminées que l'industrie a multipliées dans tous les climats dont la température et le sol en permettent lacullure.Qued'immenses contrées seraient restées en partie incultes,abandonnées, si lanaïun- n'eu) pas accordé à une simple graminée la faculté décroître exclusivement dans les terrains couverts d'eau ou très humides! Cesbellescontrées de la Chili" et des Indes, aujourd'hui si populeuses, seraient réduites à un très petit nombre d'habitants, sans la culture du riz. Il y occupe de vastes plages inondées, et est devenu pour ces peuples le grain de première nécessité . Les lues préparent avec le riz un mets qu'ils appellent pitau. On fait encore avec le riz une boisson que les nègres nomment deguet. Les matelots indiens préparent avec le riz une espé ■ de mets qu'ils nomment awots, et dont ils se servenl a la place du biscuit. Les baies de i ii s-- donnent aux chevaux, et les grains de déchet à la volaille. Dans quelques lieux on sale le riz, soit pour augmenter ou conserver sa saveur, soil pour frauder sur le poids.
L* rii, lih rie la terre et nourrisson de l'onde,
Qu'ed l'Indien, dont le grain savoureux
Défi? el h tempête, et lesvenls rigoureux, El <e" i""" u beauté se tressant en coiffure, Fournit de ses chapeau* l'élégante parure... (Del.)
I.p ris, qu'a les me | réfère l'Ottoman
Que l'Arabe cultive ainsi que le Persan,
Qui blanchit des Chi s les campagne* fécondes,
\eui une terre humide et se plaît dans !<• I
(KossET.)
— Graine de cette plante Du riz Caroline. Manger du riz. Faire cuire du riz. Du riz au lait. Du riz au gras. Riz au bouillon. Riz au beurre. Riz en potage. Gâteau de riz. Soupe au riz Fleur, fécule, farine de riz. Rizaux pommes,à la bonne femme. Riz aux poires}auxrai-
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sins, aux amandes pralinèes. Rfz à la vanille.
— Rii d'Allemagne. L'orge faux riz. \\Riz dit Canada. La graine de la zizanie aquatique. || Riz du Pérou Graine d'une espèce d'anséiine qu'on mange au Pérou, et qui est plus connue sous le nom de quinoa\\Riz sauvage. Nom vulgaire de l'orpin blanc.
— Eau de riz. Boisson rafraîchissante qui s'obtient en faisant cuire du riz dans l'eau.
— Poudre de riz. Fécule de riz réduite en poudre et parfumée, qu'on emploie dans la toilette.
— Papier de riz. Papier très souple, mince et peu consistant, fabriqué avec la moelle de certains végétaux.
— Aslvon. Grains de riz. Suite de points obscurs qui se trouvent sur la surface du soleil, entre les compartiments appelés feuilles de saule.
It I/AIUK. a Ij. 2 g. Qui produit beaucoup de riz. Terrain rizaire.
HIZE s. ni. Métrol. Ancienne monnaie de compte de l'empire ottoman. Le rize valait 15,000 ducats.
RIZERIE, s f. Établissement industriel où le riz brut subit les préparations après lesquelles on le livre au commerce.
RIZI (Jean). Peintre espagnol, néà Madrid, 1595-1*175, fut abbé de plusieurs monastères. I'rizi (Francisco). Peinlre,frère du précédent, né à Madrid,1608-1685,eut une prodigieuse fécondité et beaucoup de réputation. Sa touche est hardie ; mais il manquait de goût et de justesse.
RIZICOLE. adj. 2 g. (et. fr., m; lat. coh, je cultive) Uui a rapport à la production du riz.
RIZIER, ÈRE. adj. Qui concerne le riz.
Canton rizier. Industrie rizière.
* RIZIÈRE, s. f. Agric. Terre affectée àla culture du riz. Au point de vue de la production, il n'y a guère de culture plus riche que celle des rizières. Dans les pays chauds de l'Asie, une rizière donne ordinairement deux récoltes, et dans quelques contrées de l'Ilindoustan, trois ou même quatre récolles par année. Il y a beaucoup de rizières en Lombardie.
' RIZIFORME.adj."2g.(deWi,etde forme).
Dont la forme est semblableàcelle des grains de riz.
itizOA. s. m. Bot. Genre de la famille des labiées, qui croît au Chili.
R1ZOL1THE. s.f. Foss. V. rhIZOUTHE.
RIZOX. s. ni. Riz encore enveloppe de ses baies ou glumelles.
RIZOPHORE.adj. -2 g.Bol.V.nHizoPHORE.
RIZOT. s. m. Riz de rebut.
RIZ-PA1N-SEL, s. m. Nom employé dans l'armée pour désigner les employés aux subsistances.
RIZZIO ou RICCIO (David). Musicien, né à Turin au xvi° siècle, mort en 1566. Marie Stuart, charmée de sa belle voix et de son talent sur la harpe,leprit pour secrétaire. Darnley en fut jaloux et le fit égorger dans l'appartrinint et sous les yeux mêmes de Marie Stuart, au château d'IIolyrood.
RJ ASAX. Géogr. V. niAZAN.
RJEV-VOLODIMEROV. Géogr. Ville de la Russie d'Europe, dans le gouvernement et a 130 kil. de Tver,sur le Volga; 11,000 hab.
RLA. s. m. Mus. milit. Syn. de ra.
ROABLE. s. ni. Ornith. Nom vulgaire du troglodyte.
— Ane. lechn.Tire-braise. || Espèce de ratissoirc recourbée par le bout, qui sert à attiser le feu. On dit aussi roatle.
ROAGE. s. m. Ane. législ. Droit sur les voitures.
— Se disait pour Division d'une terre en royesou raies. Terre en roage. (Compl. de l'Acad. i
ROANNAIS, AISE. s. Géogr. Habitant, habitante do Roanne.
— adj Qui appartient à cette ville ou à ses habitants.
ROANNE, s. r. Techn Syn. de rouanne ROANNE. (Rodnmna). Géogr. Ch.-I. d'arr.
du dep. de la Loire, à 80 kil. de Saint-Élienne, port sur la Loire à l'endroit ou elle devient navigable. Entrepôt des marchandises de Lyon et du Midi ; fabriques de draps, mousselines, calicots, indiennes; 25,500 hab. Elle fut érigée en duché du Roannez, 1566, en faveur de Claude Gouflier; passa ensuite dans la maison des durs de La Feuillade, et fut érigée en duchèpairie en 1716
ROANOKE. Géogr. Rivière des États-Unis, arrose la Caroline du N., et se jette dans l'Atlantique,au golfe d'Albemarle. Cours de 450k. ROAST-BEEF. s. m. V. ROSBIF ROATAX. Géogr Ile de la baie de Honduras, a ii» kilom. de la côte du Guatemala. Elle fait partie depuis 1857 de l'État de Honduras.
* ROR.s. m.fpr. robb ; du persan robb, moût de vin cuit). Chim. Nom qu'on donne aux extraits obtenus dessucs de presque tous les fruits, et particulièrement à ceux du suc de groseilles et du suc des baies de sureau. Autrefois on y mêlait du miel ; aujourd'hui on se contente de
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faire épaissir le sue non fermenté jusqu'à ce qu'il ait lui-môme acquis la consistance du miel. Rob de mûres. Rob de noix.
— Autrefois on en préparait de simples et de composés . les premiers étaient formés du suc d'une seule plante sans addition de miel ni de sucre; il en entrai! dans les seconds, ainsi que de la mynhe, du safran, etc.
— On a aussi donne ce nom aux sues épaissis d'acacia, de cachou* d'aloès, de scanimonée, el même aux extraits de moûts préparés par évaporation jusqu'à consistance de mie) .épais avec des sucs non fermentes et non dépurés des fruits de sureau, d'hièble, de groseilles et de raisins.
— Rob antisyphilitique. Rob composé de plusieurs végétaux des contrées équatoriales,que I*on emploie avec succès contre les affi syphilitiques les plus graves et les plus alarmantes.
— Syn. comp. rob, extrait. Le rob est toujours un extrait de fruit ; l'extrait peut provenir de toute autre partie du végétal.
* KOlt ou ROBRE. s. m. (de l'angl. rubber, partie double ou partie liée). Jeux. Au whist, Réunion de trois parties Le joueur qui en gagne deux gagne le rob. On dit aussi robber.
ROBA. s. f. Comm- Mot italien qui s'applique, dans le Levant, à toutes sortes de marchandises.
ROBAGE. s. m. Dans les manufactures de tabac, Opération qui consiste à recouvrir le cigaredesa feuille extérieure, que l'on nomme la robe.
ROBBER. s. ra. V. rob ou robre.
ROBBI A ;LucaDELLA}. Sculpteurflorentin, né, selon l'opinion ta plus probable, enl38S,mort en 1463, employa surtout la terre cuite émaillée, à laquelle, par un procédé de son invention, il donna la dureté du marbre. Il a laissé de nombreux ouvrages. || Agosttno della robbia, ftèrede Luca, et Andréa^ son neveu, 1444- 1527, se sont aussi illustrés dans la sculpture.
* ROBE. s. f. (et. bas-lal., raupa ou rauba, dépouille; fait de l'anc.haut-allem. rouôrf«, dépouiller). Sorte de vêtement long, à manches, porte ordinairement par les femmes et les jeunes enfants; il couvre le corps de la naissance des épaules aux pieds. Robe d'enfant. La première robe d'un enfant. Robe de femme. Bellerobe.Robedes dimanches. Robededrap, de velours, de taffetas, de satin, de mousseline, etc. Robe d'été. Robe d'hiver. Corsage d'une robe. Manches d'une robe.Queue de robe. Garniture de robe. Robe de noce. Robe de deuil. Robe traînante. Robe troussée. Robe détroussée. Rendre visite en robe détroussée. Un jeu ne enfant couvert d'une robe éclatante. (,Rac.) Sa robe en vain de pièces rajeunie. fBoil.) Tel fut le discours que me tint dona Mencia. Puis elle tira de dessous sa robe une bourse qu'elle me mit pntre les mains. (Le Sage.) Bientôt s'avance la jeune mère, vêtue d'une robe nouvelle; elle ne doit rien porter deeequi lui a servi autrefois. (Chateaubr.) Ce soir-là elle avait sa robe de velours noir, posée sur la peau,- sans chemise et sans corset; elle était en demi-toilette. (Th. Gautier.] Je n'ai pas besoin de dire à ma mère que je saurai vivre et mourir bravement dans ma robe de veuve. (0. Feuillet.)
La robe tombe, el la jambe arrondie, A l'œil charmé se découvre à moitié. (Par.ny.j Sur ses mitres appas une robe abaissée Arrête les regards, mais charme la pensée.
(Baodr-Lormia.n.)
— Fig. et fam. Ventre de son el robe de velours. Se dit des personnes qui épargnent sur leur dépense de bouche pour être bien vêtues el parées. |] Se parer d'une chose comme de .va belle robe. En faire vanité. |j Selon te drap la robe. Se dit de ^hoses proportionnées entre elles. || Cela ne vous déchire pas la robe. Vous n'avez pas lieu de vous en offenser. || On lut a coupe la robe au cul. Se disait autrefois pour On l'a déshonorée, parce que c'était le traitement qu'on faisait subir aux femmes de mauvaise vie. j| On a failli lui déchirer sa robe. Se dit de celui qu'on a fort pressé de demeurer, de dîner, ou de faire une chose quelconque.
— C'est la robe de Nessus. Se dit d'une chose embarrassante, nuisible, dont on ne peut se garantir.
— Fig. Tourner sa robe. Changer d'opinion, de parti.
— Fig. et par plaisant. Rendre visite en robe,
ht'iidrevisiteengrande cérémonie.
— Dans certaines phrases, Robe signifie La queue de la robe d'une femme. Prendre la robe d'une princesse. Porter sa robe. Se faire porter la robe. Cette princesse dit à son page : Prenez ma robe, portez ma robe. (Acad.)
— Robe de chambre. Robe que les hommes portent dans I a chambre.Être en robe de chambre et en pantoufles. Il y a plus d'un an que je suis en robe de chambre. ( Vol t.)J| Les femmes ! ml aussi des robesde chambre, vêtements d'intérieur moins ajustés que la robe de sortie.
— Pommes de terre eu robe de chambre.
••s de terre cuites et servies sans être | ■
— Vêtement couvrant tout le corps, que portent par-dessus leurs habits ordinaires les magistrats,les professeurs, etc., dans l'exercice de leurs fonctions. Robe de magistrat. Robe de palais. Robe de docteur. Porter la robe au palais. Être en robe et en bonnet. Longue robe. Robe fourrée. Robe violette. Robe rouge. La
cour d'appel, la cour de cassation a-siste en robes rouges a, certaines cérémonies. Ma robe
vous fait honte, un Gis de juge, ah ! H I Rac) Uns ma cliambre et dans ma i;arde-robe Les portraits des Daitdins : tons mil porté la robe.
(Racine.)
— Arrêts rendus eu robes rouges. Les arrêts solennels que n ndeni les juges etanl en i ■bes rouges.
— C'est ta robe qu'on salue. Lorsqu'on salue un magistrat sans mérite, on rend hommage à sa dignité, non à sa personne.
D'un magistral ignorant
C'est la robe qu'on salue. (La FOHTAIKB.)
— Année de robe. Se disait autrefois pour Année judiciaire.
— Profession des gens de judicature. Les gens de robe. La noblesse de robe. Famille de robe, de la robe Venir de la robe. Quitter la robe pour prendre l'épèe, pour Pëpéo. Se mettre dans ta robe. Entrer dans la robe. Dans la robe on voit son illustre maison. (Boil.j La famille des Lamoignon, entrant dans les premières dignités de la robe, a soutenu lagloire qu'elle avait acquise dans les armées. (Flèchier. Une téméraire jeunesse se jetait sans étude et sans connaissance dans les charges de la robi I I D'où vient que cet homme est entré dans la robe? C'est qu'il a cru mieux faireson chemin par la voie de la magistrature que par celle des armes. (Mass.)
Duper d'un grave son gens de robe el d'armée,
Et sur l'erreur des sots bâtir sa renommée. (Boit,.)
— Il désigne aussi les gens de judicature. L'esprit de la robe. Les prétentions de la robe.
— Fam. Désigne également la profession des ecclésiastiques, des religieux; mais alors il est toujours accompagné d'un possessif. C'est un prêtre, un religieux; qui aurait cru qu'un homme de sa robe ferait une pareille a i >n ? Vous ne devriez pasle mépriser; il est de votre robe. Porter du respect à la robe de quelqu'un.
— La haute robe. Se disait autrefois des premiers magistrats.
— L'ancienne robe. Se disait des familles anciennes de la judicature.
—Être de robe. Appartenir à la magistrature ou au clergé. Les gens de robe sont ou ecclésiastiques ou officiers de justice, de fînaneeset de police. (Vauban.)
— Prendre la robe. Se dit, en général, au ligure, pour Entrer dans l'église, la magistrature, le barreau, ou quelquefois dans la médecine.
— Prendre la robe. Se disait, au propre, en parlant des candidats reçus docteui s i M >ntpellier, parce qu'ils revêtaient dans la cérémonie de leur réception une robe qui avait appartenu à Rabelais.
— Robe courte. S'est dit jusqu'au xve siècle de la profession militaire.
— Robe longue. S'est dit à la même époque de la noblesse et du clergé.
— Juges de robe courte. Les prévôts, les maréchaux, leurs lieutenants, et quelques autres officiers non gradués, qui jugeaient l'èpée au côté. Lieutenant criminel de robe courte.
— Chirurgien de robe longue. Désignation ancienne des chirurgiens qui avaient suivi les cours des écoles.
— Chirurgien de robe courte. Désignation ancienne de celui qui n'avait pas suivi les cours des écoles.
— Jésuite de robe courte. Séculierqui est affilié à la société de Jésus. || Par dénigrement, Celui qui, sans être affilié a cet ordre, en défend les doctrines.
— Noblesse de robe. V. noblesse.
— Robe de corps. S'est dit pour Habit de deuil.
— Renvoyer quelqu'un à la robe de soie. Lui reprocher sa naissance.
— Robe hardie. Sorte de vètementqu'on appelait aussi cotte hardie ou cotardte.
— Robe de compagnie. Habitque les rois donnaient aux personnes de la cour.
— Robes neuves. Nom que l'on donnait autrefois à des robes, a des habits que les rois avaient l'habitude de donner à leurs officiers, aux grandes fêles.
— L'habit long des anciens Romains. La robe prétexte. César, lorsqu'il fut assassiné, se couvrit le visage d'un pan de sa robe. [Acad.) D'un des pans de sa robe il couvre son \ (Corn.) On dit plutôt, en ce -:,-,/. ou tunique.
— Robe prétexte. V. prétexte.
— Robe finie. Vêlement que les jeunes Romains prenaient eu quittant la robe prétexte.
— Nom donne aussi aux vêtements de plusieurs peuples orientaux, semblables sous ce rapport a ceux des Romains. Ceux que vous voyez revêtus d'une robe blanche, lit saint Jean, viennenld'uncgrandc affliction, afin que nous entendions que cette divine blanchcm se forme ordinairement sous la crois Ross Le lui d'Égvpteétait suivi de deux mille prêtres vêtus de roi'd.ïdelinplusblanchcsque la neige.
\ "liaire.)
— Fig. Pareilles consciences logent sousdiverses sortes de robes; pareille cruauté, déloyauté, volene : d'autant pirequ'elle es! pi us lâche, plus sûre et plus obscure sous i
des lois. (Montaig.)Ce corps n'est qu'une robe
empruntée, pour faire paraître pour un temps notre esprit sur ce bas el tumultuaire lh< I tre Charr H y a des hommes >i u mellenl ■ toutes les cho locteui Moi
U l< Bufl m ne pouvait écrin peud'importani •■ ; quand il voulait meti grandi petits objets, elle
faisait d | pari i îecl
— Par extens. roui ce qui -nveloppe.
Notre défunl était en carnée porté
Mien el dûment empaqueté, Et vêtu d'une robi héla ! q l'on nomme bière, ■■-■ d'été,
(jue les mon guère
(La FuNtaim;.)
— Fig. el poét. Les poètes ont applique ce mol a i.i nature, aux végétaux, etc. La colline a repris --a robe île verdure. I Michaud. La pêche m fiais duvet, a la robe vermeille, l ) La cei eil sa robe diaprée. B i Lorm. i i. sentier j tune comme du nankin qui faisait une ceinture à la robe verte de l'île...
Th. Gautier.)
!>■■- iges d'argent, d'azur et d'amarante,
Ornements passagers r ] ,- i , . [Léonard.)
1 marches, et des plis de ta robe tlutlanle Secouant la rosée et versant les couleurs, Tes mains sèment les fruits, la verdure et tes fleurs.
— Bonne robe. Se disait pour Femme attrayante ou chuse qu'on estime.
Elle était tille â bien armer un lit, Pleine de suc, et donnant appétit; Ce i[u'oo appelle eu fiançais bonne robe.
(La Fontaine.)
— Loc. prov. Dieu donne (a robe selon le froid. Dieu proportionne ses grâces au besoin que nous en avons.j) Belle fille et vieille robe trouvent soui rut qui tes aa roche. \ Telle robe, telle forme. \\ Selon le corps, il faut (ailier la I e. (I faut proportionner sa dépense a •-,■.. bes »ins. La robe de l'ennemi confisque la robe de l'ami. Maxime de l'ancien droit des gens, par laquelle ou indiquait que la marchandise et le \. usseau qui la porte étaient mutuellement solidaires.
— Econ. rur. Robe de /a/jie.Quantitéde laine qu'on levé de dessus un mouton en le tondant avec des forces, à commencer par les quatre pieds, en remontant jusqu'à la tète.
— Ilot tic. Enveloppe de certains fruits et de certains légumes. Robe d'une fève. Robe d'un oignon. || Enveloppe de la garance. || Robe de sergent. Vanete de prune cultivée à Toulouse et dans quelques parties du midi delaFrance.
— M tuiiii. Nom employé pourdésigner lepelage d'un quadrupède. On l'emploie surtout lorsqu'il s'agit de décrire les couleurs de l'animal. Robe d'un chat. Robe d'un cheval. Robe d'un chien. Chevaux de la même robe. Animal qui a une belle robe. Cette meute est toute d'une robe. Un des plus grands bienfaits de ta Providence envers lesanimauxdu Nordestde les avoir revêtus de robes fourrées de poils longs et épais, qui croissent précisément en hiver, el qui tombent en été. (R. de St-P.) Le serval ressemble à la panthère par sa robe mouchetée. AiMant.
Dans un ravin profond j'ai surpris avec peine Deux chevreaux, dont 1a robe a des taches d'ebène.
— Par extens. La robe des fauvettes e~t généralement terne et obscure, (bulïbn.)
— Métrol. Mesure de liquides qui était autrefois en usage en Espagne.
— Moll. Xom dont on s'est sen i pour dési gner l'ensemble delà coloration des coquilles. j| Superficie d'une coquille dont on a enlevé
'épiderme. || Robe bigarrée. Nom marchant) d'une espèce de volute. j| Robe de l'erse. Nom donné â une espèce de fasciolaire Robe persienne. Dénomination d'une espèce decùne.
— OEnol. Se diten parlant delà couleur des vins. Vin de robeclaire, de robe foncée.
— Philos, hermét. La robe ténébreuse de la pierre. Noirceur qui parait au bouldequarantedeux jours au plus lard.Quand cela a lieu, c'est une marque assurée qu'où a administré le vrai degré de feu.
— Techn. Feuille de papier qui recouvre le carton. j| Royau qui recouvre une andouille. : Grande feuille dont on couvre le tabac fllé. || Enveloppe de carte ou de parchemin que le blondier met autour des fuseaux pour ne point salir la pièce qu'on travaille. || Partie superficielle d'un pain de sucre.
ROBE, ÉK.part. pass. duv. Rober. S'empl. adjectiv. Chapeau robe.
— Garance robée. Celle qui a été dépouillée de son ecoicc.
ROIîELAGE.s. m. Techn. Action dérober.
itOBELOT. s. m. Pèch. V. robi.ot.
HOBEIt. v. a. lr<! conj. Se lisait autrefois pour Voler, dérober. Helioduius, qui vint pour rober le temple, fut féru par punition de Dieu. [AI. Chartier.
ROBER v. a. Irc conj i i I ro >e Techn. Enlever l'épiderme des racinesde la garance. || Enlever le poil d'un chapeau avec la peau de chien de mer.
— se rober. v. pion. Être robe.
ROBLRGIE. s. f. Rot. Syn. de coxxare ROBERIE. s. f. Se disait pour Vol, larcin.
— Comm.relig. Sedisait pour Vesliaire,salle ou l'on série les robes de toutes les religieuses. [[Prise d'habit.
ROBERJOT Claude'. Conventionnel et di-
plomate français, né à Ma 19, curé
• n 1789, se maria et fut député à ta con
El ma U mbre lu con eil di Cinq- Cents en I?.*:, ministre à Hambourg et a La n i . ■ | pi parta Bonni el Jean bebry ■i ■ ■ ■ i' Ra ita u en 1798; il fui . que Bonni< i - par des hussards autrichiens.
ROBERT Le). G : I rinité,
arr. de Saint-Pierre Martinique ; 5,800 h a b.
ROBERT Sainl Né en Champagm . 1018-
i I lo, fonda i abbaye le Mol : 1075, et,
• ■n 1098, l'oi Ire tle Cïteaui. i i te, le 29 avril.
— robert. dit le Fort. Comlt I In] en 866, lige ai t ra I Capi
■ i i: p< tit-Uls dun
Saxon nommé Witikîndou Witichin, qui était venu s'établir enNeustrie.il reçut de Charles le Chauve i investiture du comté de Paris i n 561,
86V la marche d*Anjou, qu'il d contre les Normands. Il fut surpris et tué à Brisserle Anjou ROBERTI"*. Roi de France, second li h deRobei 1 leFort,frère i i oi Eudes et du le France a] l'assembl le S - ms en 922, mais p combattant Charles le Simple pi es de Soissons, 923 k<»bert n. dit te Pieux, w fils de Uugu sCapet,nê àOrléansen 970,mort en 1031, fut associé à lacouronneparsonpère ■ n 987, el lui succéda en 996. Sur son refus de répudier Berthe, sa parente, Grégoire V l'excommunia etm-itson royaume en intei I t,998 Robert se soum I el épousa, en 1001 ou 1004, Constance, fille de Guillaume Taillefer, comte de Toulouse, femme altière et ambitieuse. Il lutta douze ans contre Olhe-Guillauine, qui lui disputait le duché de Bourgogne, 1003-IU15,et contre la rébellion de ses fils, fomentée par la reine leur mère. Robert composa pour l'Église des hymnes que l'on chante encore aujourd'hui. ; robehi I ..DucdeBouigogne, troisième fils du précédent, disputa le trône à Henri Ier, son frère aine, reeutde lui le duché de Bourgogne en 1032, et fut ainsi le chef de la première maison capétienne de Bourgogne, qui finit en 1361.
— rober iicc. dit le Magnifique ou le Diable. Sixièmeduc de Normandie, de 1027a 1035, succéda a son frère Richard III. Il eulâ réprimer plusieurs révoltes desseigneurs, soutint Henri Ier, roi de I m -, contre son frère Robert. li partit, en 1031, pour la terre sainte, fit un
âge à Jérusalem, et niourut au retour a Nicée enBithynie. On a recueilli sur Robert le Diable une l'unie d'anecdotes qui appartiennent bien plus a la légende qu'a l'histoire. || robert ii, dit Court e-Heuse (courle-cu Fils aîné de Guillaume le Conquérant, mort en Il3i. se révolta contre son père, hérita du duché de Normandie, 1087; disputa vainement la couronne d'Angleterre à Guillaume le Roux, son frère puîné, el partit pour la première croisade. A son retour, dans une guerre contre son jeune frère Henri I«r, roi d'Angleterre, il fut vaincu à Tinchebray, 1106, pris par Henri, qui lui fit crever les yeux, et le tint vingt-huit ans prisonnier au château de Cardiff.
— robebt guiscard, c'est-à-dire /Urne. L'un des douze fils deTancrède de Hauteville, gentilhomme des environs de Coulances, 1015- 1085, vinten loi»"» s'associer aux conquêtes de ses frères dans l'Italie méridionale, s'empara de la Calabre et fit prisonnier le pape Léon IX a Ci vite Ha en 1053; conquit les principautés
i-- S ilerneet île Bénévent, les provinces grec- > du sud de l'Italie, prit Corfou, Durazzo, Butrinlo, 1082; délivra Grégoire VII, assiégé dans Rome par Henri IV ; il mourut, dans une édition contre les Grecs, à Céphai nie, 1 is_i
— robert icr d'artois, surnommé le Yatl- ,'a/il. Frère de saint Louis, né en 1216, contribua poissa minent à la prise de Damieite ; mais, emporté par son bouillant courage, se fit tuer à la bataille de Mansourah, 1250. hobert ii d'artois. Fils posthume du précédent, accompagna Louis IX dansson expédition contre Tunis en 1270, lui régent du royaume de Naples pendant la captivité de Charles II, et battit les 1 pagnols en Sicile. Il défit les Flamands à Fumes, 1297, el périt à la bataille de Courtrai, 1302. robert d'artois. Petit-fils du prècédent, 1287-1313, disputa le comté d'Artois â sa tante Malhilde, mais échoua toujours dans ses réclamations devant le parlement, en 1309, 1316, lois. 1328 li épousa la sœur de Philippe de Valois et aida ce prince à monter sur le trône, 1328. On l'accusa d'avoir falsifié des titres, empoisonné sa tante et sa cousine Jeanne. Robert eut recours a la magie, à I envoûtement, pour se venger du roi, qui ne l'avait pas soutenu. Il fut forcé de fuir en Belgique, puis en Angleterre, où il excita Edouard III a réclamer li ii aine de France. Il fut blessé en défendant Vannes, et alla mourir à Londres en 1343.
— robert i-r, le Frison. Comte de Flandre, fils de Baudouin de Lille , 1013-1093, courut les aventures, et épousa la eomtesseGertrude, qui gouvernait la Frise au nom de son Sis; de là son surnom, 1061.11 battît à Cassel.1071. le roi de France Philippe Ier, qui voulait intervenir dans les affaires de Flandre, et s'empara du Hainaut. Il fit un pèlerinage a la terre sainte en 1085 1 1 robert H. Fils du précé ent, lui succéda et prit part a la première croisade. |j robert ni de bethote. Comte de Flandre, fils aîné de GuideDampierre, futpriscomme lui par Philippe IV, 1299, fut remis en liberté 1305, et mourut en 1322.
— robert d'an jotyii t te Sage. Roi de Naples,
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troisième fils de Charles I! le Boiteux, succéda àson père, 1309-1343. Il défendit le saint-siège contre l'empereur Henri VII, et reçut de Clément Vie titre de vicaire de l'Empire en Italie. Ami des lettres, il accueillit à sa cour Pétrarque et Boccace.
— robert de col'Btexay. Empereur latinde Conslantinople. 1219-1228, succéda àson père Pierre de Courlenay. Il se laissa dépouiller du
.royaume «le lhes>aionique par le des-j
par ses sujets, il alla mourir en Achaïe, I&8.
— robert, dit le Brefel te Débonnaire. Empereur d'Allemagne, fils *le Robert le Tenace, comte palatin du Rhin, fut élevé a l'Empire en liuj, et mourut en 1 101.
— ROBERT l** BRUCE, roi d'ÉCOSSe. V. FtRCCE.
Il robeiit il stl ar i Fils de Waller
t et de Ma B t, B
l Ecosse pendant la captivité de David Bruce, son oncle, cl lui succéda en 1371. C'esl le i» emier roi de la maison des Stuart- aobert ni stuart. Fils du précédent, né vers 1340, su 1390 poussa
Ben ri IV, roi d'Angleterre, laissa périr son Sis aîné David, qu'il avail emprisonné, et n
'.'tin, lorsque son jeune lils Jacques eut I *lais, 1 KJ6.
— ROBERT D ARBFUSSEL. V. ARBRISSEL.
— robert d'auxerre. Archiviste de la ca-
le l'Auxerre, morl en lili
notogta sent-, a lemporum et lustortam renaît
'■IIS
— robert. Né probablement à Reira
lorl en 1122, a raconté la première croi- ! '-\-< un livre bizarre, mais curieux, in-
lïlulé : Histona Uierosotimilana LiOrii Vlllex-
plicata.
— robert nr Lnicorjï, surnommé '.
Tête, eu anglais Greal'Head. Ne vers 1175, dans le comte de Lincoln, mort en 1253, fut i
ilemporain de Roger Bacon. Il devint évé- '.II a traduit du gTecen latin te Testament des douze patriarches,
3 Commentaires sur les Aiialytiqi ristote.
— ROBERT DE GENEVE. Était évêqUC de Tllé-
irdinal, quand il fut nommé pape . -, sous le nom de Clément VU, el opposé I : tblil a Avignon, -:t le
schisme U lei I commença. Clément \ll mourut à Avignon en 139».
— robi ni Nicolas Peintre en miniature et graveur, né à Langres, ISI t-1685. eul m
peindre les fleurs, les plantes et les infectes.
— ROBERT DE VAUGONOT G G /i anh-
n m- , né ;j Paris, 1689 I7G6, petil un deNi- ~ :. ml le I XV. On
a de lui : Gcoyrap/ne sucrer de l'Ancien et du le Grand Atlas nuit
ROBERT DE VÀUGONDV Dïdîei . Fils
du précé lent, né i Paris, 1 f 23-1786, esl auteur de deu k , l'autre
: une flistoii e de la géographie ; des Promenades aux environs de l'un
— robert [Hubei i Peintre d'architi
. i ■ iParis i Î33 |s 8, I H reçu a l'Ai a léin e île peinture en ITtiii En 1801, B. >naparte le nomma conservateur du mu& i Sei principales compositions soi
paysages, rei
ble el facile Comme graveur, on lui doit les s Ri'me, dix-huit gravures a l'eau-
forle, d*une exécution très remarquable.
— robert François . Gi près de Chalon bui Saôni ,173*3 1819 ■■.. ietu
plie du roi, fut du conseil des Cinq-Cents en 1797. On a de lui - Géographie universelle à tèges; Géographie naturel Dictionnaire gèogra\
— roberi Lou i i< Peintre célèbre,
né à La Cbaii i >
tel . 17!fi- 1835, i -■'.ut des h ■ ardet,
de David et de Gi i ;
il peignit ses plus beaux tableaux. Il se donna la mort i \ Ses personnages, et surtout
Laliei n ii cache) i-- ma t< Lé el de grandeur, peut-être un peu trop dramatique.
ROBERTG s. f. Bot, Nom vulgaire de la mercuriale, ri ins l Aunis.
ROBERTIE. s. t. le /;■, ert, n pi Bol ■ . imille des composées, famille des les hei i"'- qui croisi le littoral de la Méditerranée i in \Miir.
uoiti u i i\r s. f. Rist. littér. Thèse que tit pour être reçu bachelier en S u ■ bonne i robertine. Elle était ainsi
eR >>rbon, fonda-
teur de lu Sorb
ROBERT-LE-D1 IBLE. s.m.Entora.Nom redonné à un papillon de jour du gi nre vanesse.
ROBEBT-M 1CAIRE. s. m V. macaire.
ROBERTSI1 ' Q Syn. lesiDÈROXYLE ItOOERTSON William Flisl .rien anglais, né à B i [711 1793, p
d'une petite paroisse,! ongtempa pauvre,devint principal de l'université (l'Êdimb i isse. Il a donné
ment : Histoire (TÉcOi ■ Mme Stuart et
Jacques \ l . Histoire du règne -le Chartes-Quint; Histoire d t mérique; Ha herches historiques sur
R ibei tsonest un historien exael m\ liai, judicieux; son style est élégant et appro-
prié aux sujets qu'il traite. Robertson fut un des fondateurs de la Revue d'Edimbourg.
— robertson Etienne-Gaspard robert. i. f Physicien et aéronaute, né à Liège, 1763-1837 . perfectionna le miroir d'Archimède, exécuta dans diverses villes un grand nombre d'ascensions aérostatiques, dans lesquelles il fit d'utiles observations météorologiques.
ROBERTVILLE. GéogT. Comni. de Farr.
de Pbîlippeville (Algérie) *, pop. totale 3,900b., agglomérée 436.
ROBERVAL (Gilles persone de). Mathéen français, né à Roberval Oise), 1602- IC75. professeur de mathématiques au collège de France, membre de l'Académie des sciences, jeta les premières bases du calcul différentiel. Il fut Tarai du P. Mersenne,de Pascal el de Gassendi, et l'adversaire déclaré de Descartes. On a de lui : Traité de mécanique des poids soutenus par des puissances tur tes plans inclinés jArislarchi Su mu de mundSiystemate; fiouvelle Manière de balance inventée par M. Roberval, etc.
— Balance de Roberval. Espèce de levier où des poids égaux sont en équilibre, quoique paraissant placés au bout de leviers inégaux.
ROBERVALlEXXE.adj. f.Mathéra.Sedtt ■ le certaines courbes décrites par le géomètre Roberval. Elles contiennent des espaces infinis en longueur, et néanmoins égaux à d'autres espaces fermés de tous eûtes.
ROBES ri ERRE ( François- Joseph-Maximi lien-Isidore de). Révolutionnaire, né à Arras, 1759-1791, lits d'un avocat au conseil supérieur d'Artois, avocat, fut député d'Artois aux états généraux. Il fut tout-puissant au club des jacobins, et surnommé Y Incorruptible. ÈXm le prepulés de la Seine appelés â siéger a la convention, il se déclara ouvert* ment l'ennemi acharné des girondins. Il dirigea avec Danton le procès de Louis XVI Le roi mort, il janvier l?1" R I efil décréter,
malgré les girondins, l'établissement d'un tribunal révolutionnaire, et triompha de ses ad- : es aux journées du 31 mai et du 2 juin 1793. a dater de ce moment, el surtout après la mort de Danlon, son rival en puissance et en popularité, Robespierre, secondé par le comité de Salut public, dont il fut le membre le plus influent, devint un véritable dictateur de la Fiance, sur laquelle il fit peser le régime de ta terreur, surtout à Paris. Robespierre voulut élablir une espèce de gouvernement stable et régulier dont il aurait été le chef, et une religion philosophique dont il aurailpiobablement été le grand prêtre; il fit proclamer par la convention l'existence de l'Être suprême et l'immortalité de l'âme, 1791. La loi du 12 prairial, qu'il fit proposer, devait assurer son pouvoir sur la convention; mais elle se souleva contre lui. au 'J thern i - vouloir écou-
ter sa défense, on le mil hors la loi avec Saint- Just,Couthon,Lebas et plusieurs autres de ses adhérents; il parvint a se réfugier à l'hôtel de ville; mais il y fut bien toi assa lli par les troupes de la convention; reçut un coup île t qui lui brisa la mâchoire, et le lendemain, lu thermidor (28 juillet I79-Ï), monta sur . - ours,recueillispar lesj >ur-
n iux du temp t pas dénues d'un cer-
tain talent oratoire ; mais ils sont trop remplis par de vagues déciamationsel l'appels hypocrites a la justice, à l'humanité et a la vertu. Le document le plus curieux suri
- ■ gc esl YExamen des papiers trouvés chez
■ i l 0 ,en 1832,
les OÉuvres choisies de Robespieme. | robespierre Augustin-Bon Joseph de). Frère du précédent, né â Arras, 1764-1794, membre de la convention en 1792, chargé de missions à Mai si illc, a Niceel b l oulon, montra beaucoup ! urage pendant le siège le cetLe dernière ville. II demanda à partage le sort de son Fi ère et péril avec lu sur l'é :hafaud.
ROBESIMERR1SME m II st. - [ue de U ) s imilien lt bespiei re el adhérents.
ROBESPIERRISTE. s. m. Hist. l'artisan R ibes pierre.
— Adjecli\ . Le parti roi pîei riste
ROBET. b m. Moll. ES|
toncle Iroin ée au Sèni gai.
ROBETTE. s. f. dim. de robe . Commun. i el S rti di chi mise de laine que les h i lr ix portent sur la chair.
ROBEUSE. s. f. Dan l- m mut i ture tabac, N »m tli [ui préparent
ires.
ROBIAC.G i lin int.de Saint-
I i !> i Gard). UauLs fourneaux,
Foret de b luille ; 1,700 h.
ROB1ÈRE. s i. Commun, reli^. Dans les
ts de femmes, Religieuse qui avail soin
Ls,des robes, cl In ire où l'on mi l
:■ i ibes.
ROBIGALES ou ROBIGAHES s. f. pi.
kntiq rom Fête qu'on célébrai! i R »me le
25 avril, en l'honneur de la déesse n ibigo ou
du dieu i: ibigus, afin que les blés fussent pré-
de la rouille.
ROB1GNOLEUR. s. m. Arg. Syn. de co-
C kHGECK.
ROBIGO. Myth. Déesse qui présidait, chez les Rom un â la conservation des blés el les préservait, croyait-on, de la nielle, sorte de en latin robigo ou rubigo.
ROB1GUS. Myth. rom. Dieu qu'on invoquait pour qu'il préservât les blés de la rouille.
ROBlLLARD.s.m.(pr.ro-ti-//arjnmouill.).
Sorte de tabac.
* ROBIN, s. m. (du fr. robe). Nom qu'on donnait, par mépris, dénigrement ou plaisanterie, aux gens de robe. Elle avait épousé un gros robin. C'est un robin, un jeune robin, un
; bin. Les grands seigneurs et les gens d'épée l'appliquaient indistinctement aux magistrats, aux hommes du palais et à tout le barreau. Si vous vouliez vous charger de marier la cadette avec quelque gros robin, je me chargerais de marier l'aînée â un jeune homme de condition. (Volt.) Le crime esl évident, dit un vieux robin qui paraissait pérorer depuis quelque temps. (Cb. Nodier.)
* ROBIN. Mot qui n'est qu'une abréviation de Robert, et qui est spécialement appliqué à deux héros de croyances superstitieuses \\ /{<<bin Ilood est un personnage populaire en Angleterre. Les ballades les plus anciennes lui donnent pour aïeux des paysans anglo-saxons. Celait un chef de ces proscrits nommés outlaws, qui, partout poursuivis, traqués comme des bêles fauves, el réfugiés dans les forêts, défendirent longtemps la nationalité saxonne contre les conquérants normands. L'imagination populaire prêtait à Robin Ilood toutes les vertus et toutes les qualités du moyen âge. La tradition vulgaire esl qu'il péril dans un couvent de femmes, ou la religieuse qui devait lui tirer du sang pour le soulager, l'ayant reconnu, profila de sa science pour le tuer. Robin il rivait au in« siècle. Il doit sa célébrité a Yivanhoe de Walter Scott. || Robin des bois. C'est, en Allemagne, un chasseur mystérieux de la forêt, procurant â qui en veut des balles enchantées, moyennant le contrat terrible qui lui assure l'âme de son protégé. Ce héros n'est qu'une des nombreuses personnifications sous lesquelles la croyance superstitieuse du peuple a dépeint le génie du mal. Robin </.
esl le sujet d'un opéra de Weber.
— Nom propre qui s'emploie dans quelques phrases proverbiales et figurées. || Toujours souvient à Robin de ses {lûtes. On se rappelle volontiers les goûts, les penchants de sa jeunesse; on revient facilement â d'anciennes habitudes. Haniez les boiteux, vous clocherez; hantez les chiens, vous aurez des puces; il souvient toujours à Robin de ses flûtes. (Noël du Fail.) On prétend que ce proverbe vient de ce qu'un bon ivrogne, accoutumé à boire dans de grands verres appelés flûtes, n'osanl plus, â cause de la goutte, boire son vinque trempé, se rappelait toujours ses flûtes. [| Être ensem-
lime Robin et Manon. Vivre ensemble en parfaite intelligence. Dans un fabliau du xiiïc siécle.Robin et Marion sont représentés comme les p irfaîls modèles des amants. || H fit comme Robin à ta danse. Il fil du mieux qu'il put.1; J'aimerai te beau Rabin tant que son argent lui durera. | C'est la maison de Robin de la Vallée, il n'y a pat an feu ni écuelte lavée. || // est det parents de Robin, il nu ni cœur m courage.
— Nom de berger, dans leséglogues. Un pastoureau qui Robin s'appelait. (Marot.)
— Pop. Sert â désigner un taureau.
— Surnom familier du mouton. La Fontaine en a souvent fait usage dans celte acception.
— C'est nu plaisant Robin. C'est un homme sans considération, un hommedont on fail peu de cas.
— Toquer sur le Robin. Se dit. â Metz, pour Donner a un enfant de petites croquignoles sur le front.
ROBIN, IXE. adj. Qui est adroit, qui sait - insinuer. Avec beaucoup d'esprit, elle était insinuante, plaisante, robine. (St-Sim.
ROBIN (Charles -Philippe). Médecin français, né à Jasseron (Ain), 1821-1885, professeur d'anatomie, puis d'histologie â la faculté de médecine de Paris, membre de l'Académie de mé lecini el de l'Aca lémie des scieno s, el sénateur, fui un des promoteurs de l'apj tion du microscope à l'anatomie. Il a écriï une i >ule 'i'' Mémoii e& sur l'anatomie, l'hisio] gie, l'histoire naturelle; un Traité de chimie anatomique et physiologique normale on palhologi- U ; len outre de nombreux tra* aux
dans les mémoii es de l'Académie des sciences : i n recueils sch ntiûqucs ; t Insli action et l'Éducation, etc. lia refondu, avec Liltré, le Dictionnaire de médecine de Nystcn, dont il préparait une nouvelle édition au moment de sa morl. Il était sénateur de l'Ain.
bobinai.. ALE. adj. Qui appartient, qui a rapport aux i »bins. i n robinal. Morgue robiuale.
ROBINE. s. f. Paru. S'est dit quelquefois pour Femme de robin Mais, ajoutèrent nos ro- - avons accoutumé d'être assises.
Mm" Dunoy
— Horl Variété de poire. j| Variété de tulipe.
ROBINE. Géogr. Nom que l'on donne, dans le midi de la France, â plusieurs canaux de navigation. Robine d'Aigues-Mortes. Robine de Yii'lvnne. H"! lire de Vie. On dit aussi roubine.
— grasde-robine. ('anal divisé en deux parties . l'une, qui va d'Aigues-Mortes a la mer ; rautre,qui,d'Aigues-Moi les, rejoint le canal de la Radelle.
ROBINER1E. s. f. (radie, robin). S'est dit pour Plaisanterie, facétie, saillie. Rabelais a passé tous les autres satiriques en rencontres et belles robineries. (Sat. Menippée.)
ROBIXESQL'E. adj. 2 g. (rad. robin). S'est dit, par plaisanterie ou dénigrement, de ce qui appartient aux gens de robe. La morgue, le despotisme robinesque.
*ROBI\ET.s.m. (et. prob., robin, surnom du mouton, parce que les robinets de fontaine étaient et sont encore faits souvent en tèle de mouton). Techn. Pièce d'un tuyau de fontaine qui sert à retenir l'eau et â la faire couler quand on veut. Robinet de cuivre. Robinet à deux eaux, à trois eaux.Roîte d'un robinet. Clef d'un robinet. Ouvrir le robinet. Fermer le robinet. Bayle éprouvait des convulsions au bruit de l'eau d'un robinet. (Raspail.)
— Robinet de deux pouces, de trois pouces. Robinel par ou passent deux pouces, (rois pouces d'eau. |[ Robinel de demi-pied. Robinet par ou passe un demi-pied d'eau.
— Robinet à boisseau. Robinet dont la clef, de forme conique, s'engage dans un boisseau creux qui a la même forme. || Robinet à trois clefs. Celuiqui est formé de trois robinets soudés successivement sur le même tuyau. [| Robinet à cou de cygne. Robinel dont la clef, disposée en cou de cygne, renferme elle-même l'orifice, [t Robinet en cul-de-lampe. Celui qui verse l'eau par un orifice ouvert a l'extrémité inférieure. |j Robinet à deux eaux. Celui dont la clef est percée de manière â correspondre à volonté à deux tuyaux différents. || Robinet à trois cflh.i'.Celui qui peut correspondre à troisduyaux différents, et ouvrir l'un ou l'autre à volonté. || Robinet à deux faces. Robinet dans lequel l'eau peut venir indifféremment dans un sens ou dans un sens contraire. || Robinet à quatre
Celui qui, dans les machines à vapeur, sert à permettre â la vapeur venue par un conduit de prendre un autre chemin, en passant tour â tour en dessus et en dessous du piston. || Robinet flotteur. Robinet dont la clef esl horizontale, et se trouve manœuvré» par un levier, à l'extrémité duquel esl fixé un cylindre creux de métal, flottant à la surface du réservoir que le robinet est destiné a entretenir plein. || Robinet de graissage des cylindres. Robinet de décharge de la chemise des cylindres. || Nom de deux autres lobinets des machines à vapeur. |j Robinet de jauge. Robinet â deux ou trois clefs, dont une. celle du milieu quand il y en a trois, porte dans l'œil un diaphragme percé d'un trou jaugé pour fournir un volume d'eau déterminé. 1| Robinet papillon. R ibinet qui c insiste en une boîte de fonte, séparée en deux capacités par un diaphragme, afin de défendre ou de permettre le passage à l'eau de la case supérieure dans l'inférieure. || Nom donné aussi a un robinet employé à régler l'admission de la vapeur dans les machines à vapeur. || Robinet à pression. Robinet destiné â éviter l'usure du métal el la perle du liquide. |j Robinet de purge. Robinel placé au bis ue la chaudière de la locomotive, el qui sert à son nettoyage. || Robinet à siphon. Robinet qui a la propriété de puiser à la surface un liquide trouble et tenant en suspension des matières étrangères. [| Robinet à tête. Celui dont la clef est surmontée d'une poignée eu forme de béquille. || Robinet â valve. Robinel dont la valve peut monter et descendre à volonté. || Robinet à vanne. Celui qui esl formé par une vanne.
— Tout tuyau qui serl à donner et â retenir la liqueur contenue dans un vase ou ailleurs. Robinet d'un tonneau. Robinet d'une fontaine de cuisine. Ilobinel d'une cuve. || On emploie aussi des robinets pour donner ou fermer le passage au gaz.
— Clef du robinet. Tourner le robinel. Làcher le robinet.
— Fig. Fénelon avait un esprit facile, ingénieux, fleuri, agréable, dont il tenait, pour ainsi dire, le robinet pour en verser la qualité et la quantité exactement convenable à chaque personne. {Saint Simon.) Le robinet (des faveurs) était tourné : Hendicourt obtint pour son fils la survivance de sa charge de grand louvelier.
11. Il a ouvert le robinet du mauvais tonneau quand il s'est trouve auprès de Jupiter. [Volt,
— Fig. et fa m. Quand une fois le robinet esl lâche, il a de la peine à finir. Se dit d'un grand
qui" ne sait pas s'arrêter. || C'est tmrobinet d'eau tiède. Se dit d'un homme qui parle longuement et ne dit que des choses commiti es. Se dit aussi d'un écrivain qui a de la facilité a produire des ouvrages médiocres.
— Bot. Num vulgaire d'une espèce de lychnis.
— Mai*. Robinet de la cale. Robinet de fortes proportions, qui sert â donner de l'eau de mer !• in laver les ponts, la cale, et à remplir, au
d'une manche, les futailles dont l'eau louée a été consommée ; il sert aussi pour verser l'eau qui sert â noyer les poudres en cas l'incendie.
— Phys. Robinet d'une machine pneumatique. Ce qui sert à retenir l'air dans celte machine, et à l'en faire sortir.
ROBINET (Jean- Baptiste-René). Littérateur, né a Rennes, 1735-1820, est surtout connu par son Traité de la nature.
ROBINETIER. s. m. Marchand, fabricant de robinets.
— Adjectiv. Marchand robinetier.
RORIXETTE. s. f. Nom propre de femme
qui s'est employa p ui Servante.
— Hortic. Variété de tulipe.
RoBI\ETTERIE.s.f.Fabricalion,cominerce des robinets.
ROBIXIE. s. f. Bot. Syn. denoBiMER * ROBIMER. s. m. (de Robin,n. pr.). Bot.
ROBR
Genre (te plantes dicotylédones, à fleur- <■ n. pietés, papilionacées, de la fanai 1 h d< mineuses. Le robinier faux acaciaest nu i el bel arbre de l'Amérique sep tenu i maie, iu iourd'hui généralement cultivé en Europe sous le nom vulgaire d'acacia. Sa forme est très élégante. Ses Qeurs sont d'une blancheur de
, ! un leur très agréable qui se rép ind
au loin; elles s'épanouissent au printemps, et sont réunies en belles grappes nombreuses el pendantes. Robinier; isqueux. Le robinier his pide, vulgairement acacia roue, croit sur les hautes montagnes de la Caroline. Ri binierpa-
: m. Robinier des haie R bïnier ambigu.
ROBIMINE. s. f. Chim Hatii jaune extraite du bois du robinier faux ac icia
robimn'E. s. f. Chim. Glycosido neutre extraite des fleurs fraîches du robinier fauxacacia.
ROUINIQUE. adj. Chim. Si-dit d'un acide qu'on extrait de la racine du robinier faux acacia,
nOBIXOCHATIE. s. I'. [pr. ro-hi-un-kra-
f ; et. lï... robin; gr. xo&tq;, pouvoir). Influence,
pouvoir.domi nation des gens de robe ou robins.
\ ter I.- dernier coup a ia robi-
Osselin.)
ROBINOCRATIQUE. adj. 2 g. rad. robîttocratie). S'est dit. par dénigrement, de ce qui
Mi;, u des lion ts ■
des robins. L'orgueil robinocratique.
BOBINS [Benjamin). Mathématicien anglais, ne a Bath, 1707 1751. inventa le pendule isurcr la force de projection des poudres Son pi mcipal ouvrage est : Nouveaux Principes d'artillerie.
HOBIXSOX. s. m. Se dit familièrement |. m Parapluie, par allusion à celui que portait dans son île Robinson Crusoè.
ROBIXSOX Marie dihby. dame', dit-' I i Saplio anglaise, 1758-1800. Se lit comédienne api es avoir ruiné un avocat qu'elle avait épouse Ht une réputatiun éclatante par sa b ■ m te et son esprit. El le devint la maîtresse en litre du prince de Galles, depuis George IV. Uu a 1 elle des poésies lyriques très estimées, des romances, des pièces de théâtre, des Mémoires.
— robinson E louard .Éru- lit américain, né dans le Gonneeticut, 1791-1863. aécril: traduction du Dictionnaire manuel hébreu de Gesenius, et Recherches bibliques en Palestine.
—robinson crosoé. Personnage imaginaire, qui est le héros d'un roman de Daniel de Foe, traduit dans toutes les langues, et imité par plusieurs auteurs. Les aventures de Robinson Crusoè, jeune homme qui, seul dans une île sauvage, y vit du travail de ses mains, ont cependant quelque fondement. Ellesont été suggérées par celles d'Alexandre Selkirk, matelot écossais, qui vécut quatre ans dans l'île de Juan Fernandez, où il avait été abandonné en 1705 par le capitaine Stralling.
BOBIXSOME. s. f. Bot. Syn. de todroc-
LIE
ROBIQUET (Pierre- Jean). Chimiste, né à Rennes,1780-1810, élève de Fourcroyetde Vauquelin, fut nommé professeur de chimie â l'École de pharmacie, 1812, et en devint l'administrateur.Enl833, U remplaça Chaptal à l'Académie des sciences. Ses œuvres ont été roc mi 1i ins les Annales de chimie et de physique.
ROBIQIÉTIE. s. f. Bot. Syn. de saccolabion.
ItÛBLOT. s. m. Ichtyol.EnNormandie,N<->m vulgaire des petits maquereaux qui n'ont encore ni œufs ni laitance.
— Pêch. Palis servant à prendre ces petits poissons.
ROBOAM. Fils el successeur de Salomon, %-*-'Jl6 av. J.-C, fut d'abord reconnu roi des douze tribus; mais sa tyrannie et ses exactions furent cause que dix tribus refusèrent de lui obéir et prirent pour roi Jéroboam. Il ne resta maître que du royaume de Juda. Les impiétés de Roboam furent punies par Sésac, roi d'Egypte. Roboam eut pour successeur son fils Abia.
BOBORAKT, ANTE. adj. (et. lat., roborare, forlilier). Mêdec. Qui fortifie.
* ROBORATIF, IVE. adj.(du lat. roborare. fortifier). Mèdec. Qui fortifie. Remède roboratif. Propriété roborative. Peu usité; on dit plutôt fortifiant.
ROBORTEM.o Franoesco\ Philologue italien, né à Udine, 1516-1567,, professa les belles-lettres et se fit un grand nombre d'ennemis par son intolérable vanité. Ses principaux ouvrages sont : De Facultate hi^tonca ; De Vita et Vtctu poputi romani sub imperatoribus; De Arlificto dicendiAl a,en outre, publié de bonnes éditions.
* ROBRE. s. m. Jeux. V. rob.
— Bot. Un des noms vulgaires du chêne, et particulièrement de la variété qu'on appelle rouvre.
BOB- ROY (Robert-Mac-Gregor campbell, dit), c'est-à-dire Robert le Rou.r. Célèbre déprédaleur écossais, né vers 1600, fit longtemps le commerce des bestiaux; mais ses spéculations tournèrent mal, et il se vit ruiné par la rigueur du duc de Montrose, qui lui avait fait quelques avances. Rob-Roy s'en vengea en exerçant des dévastations horribles sur tous
ROC
tes domaines de ce seigneur, et mémo il les étendit sur beaucoup d autres.II Unit par lever
■ rn-matt. c'esl -a-dire letriblll dll \
moyen na ni le payi menl duquel il èpai ... nah les besti ni\ du tributaire. Il mi urul octogènaii i en 1745. Son nom est popul i I e Rob
Roy est le héros d'un roman de Walter Scott.
BOBSONIE S i. [de Uobson, u. pr '. Bot. Genre l< la famille [< ■ r bésii es, êl ibli pour des ai brîsseaux de la i ial : rnie
itolti i im s. f. Foram. Gen ■ nifi i es app u tenani a l'oi di ■ ' el l la 1 tmille des n lutiloïdes,
BOBCJB. s. m. Bol an. Nom scientifl rue du chêne rouvre, espèce la plus commun n >s bois.
— Mvth. Dieu de laf t ;e, fils dePallasetdu Styx.
Rouis. s. va pr. rO'buss .Agric Esj froment.
* ROBUSTE. adj 2g ét.IaL1rofa*«.'HS,même signif.; fait de ro/»«r, force).Forl, vigoureux, en parlant des personnes, et île ce qui ya rapp -\ t. C'csi un homme robusle.Un corps robuste.Être de complexion, de constitution robuste. Avoir une santé i^iui^i r- . Ces sages d'Egypte avaient .■h: Lié le régime m1" faïi les esprits -
les coi i> B ss Dansungrand i
de bataille qui a été \ u par Hérodote, les crânes <les Perses, aisés à percer, '-t ceux des Égyptiens, plus dm s que les pierres auxquelles ils étaient mêlés, montraient la mollesse des uns elia. robuste constitution qu'une nourriture frugale el de vigoureux exercices donnaient aux autres. [Id. J'ai ma nue Jacqueline encore vivante, -ai ne et robuste. [J.-J. H mss. L'enfant n'est méchant que parce qu'il estfaible . ren lez le fort et robuste, il sera bon. Id. Pour des acl ons forte-, il faut un corps endurci et robuste. ^Virey.] Dans les lon^-- c trêmesdes rartares qui suivent le rit de l'Eglise grecque, ces hordes ne vivent presque que de champignons, même vénéneux, que supportent et digèrent leurs estomacs robustes. (Id.)
— Sedit aussi des animaux etdes végétaux. Un cheval peu robuste, l'ne plante robuste. Un arbre robuste.
— Fig. Dans ces temps de fidélités
on ne s'étonnait pas de cinq ans. (V. Hugo.
L'Été, fils du Soleil, succède au doux Printemps
Sa robuste jeunesse a l'air vïril el mâle ■St-Lamb.)
— Fig. Avoir une foi robuste. Avoir une foi ferme, inébranlable. || S'emploie le plus souvent par plaisanterie, et signifie Avoir trop de crédulité.
— Robuste de. ; Ce guerrier) Est robuste de corps, terrible de visage. (Boil.)
— robustes, s. f. pi. Arachn. Famille d'aranéides.
— Syn. comp. robcste. fort, vigoureux.
On est vigoureux par le mouvement et pai les efforts qu'on fait ; on est fort par la solidité et la résistance des membres; on est robuste par la bonne conformation du corps.
* ROBUSTKMEXT. adv. D'une manière robuste. Celte femme est robustement constituée. (Acad.) Peu usité.
ROBUSTESSE, s. f. Néol. Caractère de ce qui est robuste, de ce qui porte la marque Je la vigueur.de la force. Tout cela est peint avec une fermeté rare et une robustesse de couleur étonnante. (Th. Gautier.)
ROBCSTI (Jacques). V. tintoret.
BOBl'STICITÉ. s. f. État, qualité d'un être, d'une personne robuste. Ma santé chemine vers la robusticité. .,Mm* d'Epinay.) Les autres exemples cités par Thonin n'appuient pas cette opinion, et tout ce qu'il rapporte de la longévité, àe\&robusticitë,de l'amélioration des greffes parie sujet, est loin de dissiper les doutes des physiologistes. (Vilmorin.) Fort peu usité.
— Fig. Robusticité de la foi.
*BOC.s.m. (autre .Massede
pierre très dure, qui lient a la terre. Bâtir sur le roc. Percer le roc. Dur comme le roc, comme un roc. Roc fort dur. Fossés taillés dans le roc. I orteresse bâtie sur un roc. Aussi ferme que le roc, qu'un roc. Fouiller jusqu'au roc, jusqu'au roc vif. Besançon fume enc >r sur son roc foudroyé. (Boil.) C'esl sur un roc qu'il est doux d'avoir des amis. (Las-Cases.)
Et dans le roc qui cède et ?e coupe aisément. Chacun sait de sa main creuser son logement.
(BOILEAUO La nature se ril de ces rOCS contrefaits. D'un travail impuissaul avortons imparfaits.
(Delille.)
Elle tua lion ; Frédéric échoua
I - et roc, elle nez s'y cassa. (LxFOHTAINE
— Cœur de roc. Coeur dur, insensible, impitoyable.
— Bâtir sur le roc. Par comparaison avec une fondation établie sur un sol rocheux, Se dit de toute entreprise durable.
— Ane. art milil. Se disait pour Forteresse, tour.
— Blas. Meuble de l'écu, qui représente, selon quelques-uns, une tour ou roc d'échiquier, dont la par lie supérieure porte deux crampons, et, selon d'autres, le fer morné d'une lance de tournoi.
— Jeux. Nom donné autrefois à la pièce lu jeu des échecs appelée aujourd'hui tour, lotion de roquer.
ROI :<
— Ornith. V. rock.
— Synon. comp roc , roche , roi m r Hoc
la nature de la pierre, laqualib : ■ .1 ml al le est 1 prime
souvent de grandes i
(. rentes qualités, el même de matières très diverses. L'idée de force esl partit ulii : i dominante dans le rocha
IIUCA (Capdcla. Ce.-r. Cap de II ' dure Portugal ; [extrémité de i
ira.
ROCA1XLAGB. s. m. pron. ro-ka-llaje, Il mou i il i . . rocaille. Il a deux ouvriers
; e dii rocai liage dans son j
— Conslr. Action de garnir d'un bain h i ment le mur d'une ■■■ ,_ if '■"sances p esser, avant de i mfe :ti nner l'en luit. On dît aussi rocaille.
* BOCA1LLE. s.f.fpr. r0-*a//rf/fmoutll.;diminut. de roc). Amas pierres.
Kt que le poisson étourdi
s'allait cachant dans le* rocailttt (SCARltOK.)
— Assemblage de coquillages, de cailloux et de pierres inégales el brutes qu'on in
sur des constructions auxquelles on veul tl aner une apparence rustique Grotte de rocail
le. Voûte de i - til e I n avant-corps di
el le i oquill tges, el toul couvert de gazon. Le Sa e Quelques maisons anciennes, ornées de - o< oj e ei de sculptures
contournées, i.-i de Nerval.)
— Genre de p. (its meubles à la mode sous Louis XV, dont l'extérieur imite des grottes, des rochers, des amas de coquiUages.Pendule, vases de rocaille.
— On dit an^si absol. Des ro caille s. l'ne cheminée garnie de rocailles.
— Pêch. Nom générique donné par les pêcheurs sur certaines eûtes aux crustacés tels que homards. crabe- et langoustes,qu*on trouve sur les rochers du littoral.
— Technot. Petits grains d'émail jaunes et verts, dont se servaient les peintres sur verre. Rocaille jaune. Rocaille verte. || Se dit encore en parlant des grains de verre employés à faire des chapelets, 'des colliers et des ouvrages de broderie.
— Adjectiv. Le genre, le style rocaille, ica I Là s'épanouissaient toutes les fantaisies coquettes de l'architecture rocaille. (V. Hugo.) Une belle pendule rocaille, posée sur un p édouche richemenl incrusté, faisait face à un grand miroir. (Th. Gautier.) Son char rocaille . autour duquel bourdonne une ronde d'amour, entre doucement dans la mer et coule a l'abîme. (De Gonc.) Une pendule etdes chenets rocaille. (G. Ohnet.)
* BOCAILLEUB. s. m. (pr. rohi-lleur. Il
ninuill. . Celui qui trivailb' >'h l'M.'.ulir ; ,. i-
vrier qui a la pratique des rocailles, qui met en œuvre des rocailles, qui fait des congélations lapidifiques et autres imitations dont on orne les grottes et les fontaines. || Celui qui opère le rocail!
«ROCAILLEUX, EUSE. adj. fpr. ro-kalleu, U mouill.; rad. rocaille). Plein de petits cailloux. L'n chemin rocailleux. La vaste et double enceinte d'une demi-lieue de pourtour renfermait plusieurs palais, plusieurs ègl - -, et des espaces incultes et rocailleux. S
— Fig. Style rocailleux. Style dur, désagréable à l'oreille.
— Libre, graveleux. Tout propos rocailleux ousimplementéquivoque ne doit jamais sortir de la bouche d'un homme bien élevé. (Boitard.)
BOCAMADOUB.Géog. Comm. du canton de Gramat, arr.de Gourdon (Lot).sur l'AIzon; 1,000 bab. Ancienne abbaye et pèlerinage célèbre au moyen âge.
BOCAMBEAU. s. m. Mar. Cercle de fer rond, disposé pour glisser sur un boute-borsou sur un mât, et servir ainsi à étendre ou carguer une voile qui est fixée par une bague ou un crochet a la circonférence du cercle de fer.
* BOCAMBOLE. s. f. (de l'ail. Rockenbollen, même signif.). Botan. Espèce d*ail ci dans les potagers et mêlée dans les aliments. Il est un peu moins fort que l'ail ordinaire. Mettre de la rocambole, un peu de rocambole dans un ragoût. La rocambole vient spontanément en Allemagne et dans le midi rie la France. On la cultive aussi dans les jardins.
— Fig. et fam. Ce qu'il y a de plus piquant dans quelque chose. La rocambole de la galanterie. Les plaisanteries sont la rocambole de la conversation. Ce sens vieillit.
— Iron. Chose sans valeur. Ta loi sociale est mie rocambole. [Th. de Banville.)
— Pop. Et toute la rocambole. El tout le reste.
BOCANTIX. S. m. V. ROQUENT1N.
BOCAB. s. m. (du fr. roc. parce qu'il se tient sur les rochers). Ornith. Merle du Cap de Bonne-Espérai
bocca-secca. Géogr.VïIled'Italie Terre de Labour , àti kil. N -0 d'Aquino; i .">"(> i, Patrie de saint I homas d'Aquin.
BOGCBLLATE. s. m. (pron. rok-cel-late).
Chim. Genre de sels qui résulte de 1 i combinaison de l'acide roccellique avec les bases saliQables.
ItoCCELLE. s. f. ,pr. rok-cclle ; dîminut. del'ilal. rocca, rocher). Botan. Genre de lichens appartenant a la famille des usnées. établi pour des espèces qui croissent sur les : des bords de la mer, dans les régions chaudes
ROUI
etlempérées. || Nom ( u & un genre de gro- Be illier i pineux.
ii«m < i il im s.(. (pr. rok-ccl-line Chim, Subsl mee extraite de mssi
roceellini
BOCCELLIQUE adj. i i l
Chim. S< i acide pu
dans la roci lit le ti
BOCI1 Sainl Né à M ntpell ei i n 129 >, riche, ix pau-
vres et partit à i n hab t de pèlerin
pour l'Italie, i
■. âges de la peste, il se dévoua au ser- \ ice des pi stiféres, et guérit beaucoup de fui atteinl lui même a Plaisance. De peur de commun le mal, il alla se cacher dans une il failiil mais il fut clé couvert par
}<• chien d'un gentilhomme nommé Gothard; cel homme le n tet le guérit. Il revint
au boul de plusieui - années dan qui était alors en guerre; pris pour espion, il fui ai rêté el jeté en prison. Il y mourut en 1327. S i èlèbre le I • v août.
— Fig. et l'aunl. Don/ter de* béuedictic saint Roch. Maudire quelqu'un, ou eu dire du mal.
— Se coi/fer comme saint Roch. Mettre son chapeau de travers.
— Fam. Saint H<>ch et son chic
deux personnes que l'onvoil toujours ensemi le.
— Mal de saint Roch. La pe te UOCHAGE. s. m. Sorte de végétation qui
. un métal fon I moment de sa solidifient i résulte du brusque i r le solubilité
du gaz dissous dans le métal au moment où il se solidifie. L'argent, dan-, l'opération de la coupellation, esl un exemple remarquable du rochage. Le palladium, le platine, présentent aussi le phénomène du rochage, loi - [u' n les fon i dans une atmosphère d >.<w_
BOCIf AMBEAL* Je an-Rapt isle- Donatien de timeor, comte île Maréchal de Franve, ne à Vend .me, I725-I8t)7, s'éleva, de grade en grade, par des actions d'éclat, jusqu'à celui le lieutenant général, en 1780. Envoyé en Amérique avec un corps auxiliaire de t»,00) hommes,il força, en 1781, à Yorktown, lord Gorn-
wallis à capituler. N né maréchal de France
en 1791. et commandant de l'armée du Nord, ii sa démission en 1792, et se retira dans ses terres du Vendu-mois. La réaction thermidorienne le sauva de l'échafaud. Il a laissé des Mémoires, jj ROCHAUBEAUfOonatien-Marie- Joseph de vimelr. vtronite de}. Fils du précédent, 1750-1813, maréchal de camp en 1791, et lieutenant général en 179i, soumit les noirs révoltes à Saint-Domingue, et, en 1791, soutint, à la Martinique, dans Saint-Pierre, un siès:e glorieux dequarante-neuf jours. En 1802. il fut envoyé à Saint-Domingue avec le général Le clerc, et, après sa mort, commanda en chef l'expédition; au mépris de I i cap : dation, il fut emmené prisonnier en Angleterre. Itocbambeau ne recouvra la liberté qu en 1811, reprit du service et fut tué à la bataille de Leipzig.
BOCHASSIÈBE. s. f. r&throeke . Oinith.
Nom vulgaire d'une espèce de perdrix.
BOCIIAl'.s. m. rad. roche, puce qu'il se tient dans les rochers).Ichtyol. Espèce du genre labre, qui vit dans les mers d'Europe, et qu'on
appelle aussi mer tôt.
BOCnnAi.E. Géogr. Ville d'Angleterre Lança sire), a i5 kil. N de Manchester, sur le canal de Rochdate; 70,00d hab. Fabriques de draps, de flanelle, etc.; exploitation de houille, de pierres, d'ardoises.
* BOCHE, s. f. (et. bas-lat., rupea, du lat. rupes, même signif.) Massi te pierre très dure, qui entre moins avant dans la terre que le roc, et qui est quelquefois isolée. Pointe d'une roche. Tailler, couper des roches, pour en faire du pavé. Port, havre dont l'entrée est difficile, parce qu'il y a beaucoup de roches sous l'eau Roche dure. Pays tout couvert déroches. J'ai vu la carte de la ville éternelle tracée suides roches de marbre au Capitule, aûti que son même ne pût s'effacer. (Chateaub.) Sous les flancs caverneux d'une roche profonde. ^De Saint-Ange.)
Allons du moins chercher quelque mire ou quelque roche D'ùu jamais pi 1 buîssier ni le se.gent n'approche.
llîOlLEAC.) Et dans les flancs affreux dp leurs rocket fumantes. Remportent a grands cris îles .leiiuuilles sanglantes.
(VOLTAIAE.) Je ne vous verrai plus, chèvres jadis heureuses. Pendre au sommet lointain des ruches buissonneuses.
(TlSSOT.)
— Fam. et flg. // y a quelque anguille sous roche. Il y a dans cette affaire quelque chose de caché. Se prend ordinairement en mauvaise part.
— Pierre de roche, ou roche. Se dit, dans l'art de bâtir, de la pierre la plus dure et la moins propre à être taillée. Il y a des roches qui tiennent de la nature du caillou, et il y en a qui se débitent par écailles. On n'emploie guère la pierre de ruche que dans les fondations.
— Fig.Choseinèbranlable, qui résiste à tous les coups.
Eh bien, oit maintenant est ce brave langage.
Cette roche de îoi, cet acier de courage? (Malherbe
— Fig. Un cœur de roche. L'n cœur dur, in-
ROCH
sensible. El son cœur, croyez-moi, n'est point roche, après tout. [Mol.)
— Fig. et fam. C'est un homme de la roche. C'est un homme d'une probité recoi
— Par erlens. C'était un magistrat do l'ancienne roche pour le savoir, l'intégrité, la vertu, ta modestie. (Si-Simon.) J'ai rencontra aujourd'hui un orléaniste delà vieille roche M
si loin que les marchands delà vieille rocA.» en seraient tout étonnés. E. k\
— .\oblessede la vieille roche, de vieille roche. Nol lesse ancienne.
— Amis de la vieille roche. Amis sûrs, éprouves.
— On dît qu'une chose est claire comme de l'eau de roche, pour exprimer qu'elle tst nette et sans difficulté; et iruniq., pour exprimer qu'elle est fort obscure.
— Ane. art milit. Se disait pour Roc, forteteressc.
— Comm. Fromages de roche. Petits fromages ronds,du poids d'un kilogramme,que l'on lire
il R ruine.
— Géol. Nom de masses minérales qui ont
ei grande étendue pour pouro i
■ mme partie» < ins l'é-
■ l'écorce solide du globe, soit qu'elles ' lu'un s*-ul milieu
Le granit est une roche Le teesl une roche feu;!
i ■ , . | lies son! désignées d'après
la manière dont -lies sont formées. Roches ou arénacées. Roches d'alluvion. Romisomères. Roches cémentées. H « 1 1^ i ï isomères. Ro jées. Roches primordiales, ou primitives. Roches secondaires. Roches de sédiment, Roches simples. It iches ternaires. Roche il On lesdès gne aussi l*a-
l forme qu'elles pn--.-ht.-ni. Roches amygdaloîdes Roches argiloïdes. Roches feu letees. Roches glanduleuses Roches granitoïdes. Roches grenues. Roches poi phyi >id< n. , :hes schisl I meéçalement
les matières principales qui entrent dans leur composition. Roches aium i i Roehes amphiiioiiqui s. Roches argileuses. Roches ca tin R ches chloritiques. R îhe
tl niques Roches ferrugineuses. Rm-ties granitiques, it i mes gypseuses. Roches magné- R iches micacées. Roches porphyriques. Hoches quartzeuses. Roches scln^i. Mises, Roches serpent ineuses- Roches talqueu-
ches trappéennes. || Nom vulgaire du borax et d'une pierre calcaire très dure. \\R9~
tmposées ou hétérogènes. Celles qi visiblement composées par la réunion de plusieurs espèces minérales, comme le granit, le p rphyre, etc. ) j Hoche* de cornes. Nom que l'on a appliqué tantôt à uu silex corné, tantôt ï an pétrosilex ou feldspath compact, tantôt & une amphibolite. On a voulu ensuite le
ndre à la roche compacte et hou.
design-' sous le nom de cornèenne. \\ Hoche (fcmciaudfs. roche de topazes, etc. Roche contenant de petits amas d'émeraudes el de topazes, unies par une petite pierre où elles sont comme enchâssées || Hoches éruptives. Roches massives, sans stratilleations, se présentant sous la forme de filons ou de masses irrégulières et qui ont été mises à nu par voie d'éruption. || Hoche* glanduleuses. Roches qui 1 1 maient des minéraux ou d< •> noyaux cristallins plus durs que la matière qui les enveloppe Les parties font ordinairement sailli*- a la surface de ces roches exposées à l'influença des matières atmosphériques, et ressemblent à ce que l'on nomme glandes dans les i organiques. \\Roche molle. Seditdescayes.||R0che morte. Roche qui a perdu sa dureté par suite du contact de l'air et de l'humidité, il Rtfches mmes. Nom qu'on a donna au basalte, au trapp et à une eurite compacte noirâtre, qui se tr »uve dans quelques terrains houillers. || Hochet tédimentaires ou sgueuses.H3.sses minérales qui ses nt formées dans l'eau. On les divise en trois groupes : 1* les roches eu caractérisées par la propriété d'être rayéi pai l'acier et de faire effervescence avec les arii|,v; 2u les i ■■ tes, remarquables par leur
duretu et leur propriété de faire feu avec le briquet ; 3° \esroches argileuses, formées de silient e d'alumine impur, généralement en ri i .■ i >. ses tendres et délayables dans l'eau. j| Roches simplet ' imposi-
tion paraît simple, comme le calcaire saccharoide, la houille, etc. || Roche vive. Celle qui a ses racines fort profondes, qui n'est point mêlée de terre, et qui n'esl pas par comniedanslescarrieres.il Àlunderoche. Alun transparent de Syrie. || Cristal de roche. Pie] re transparente, qui est une cristallisation du quartz ou de la terre siliceuse pure. || Turquoises de la vieille roche. Turquoises tirées d'une mine ancienne.
— Hist. rom. Roche Tarpéienne. Colline de Rome, d'où les Romains précipitaient les criminels condamnés a mort. > in voisinage du Capitole a donné I ■ ut ion proi er-
biale : // n'y a pas loin du Capiloleà ta roche Tarpéienne, pour dire : Le triomphe n'esl i de la mort. || Huches rouges. Nom 'l'un lieu voisin de Home, où Constantin livra bataille à Haxence, et le défit en 311.
— HydrauL Monceau de cailloux, de pétrifications, dn coquillages de différentes couleurs, élevé et formant un rocher duquel sort un jet qui tombe sur le cailloutage. || Fontaine faite en rocaille, adossée contre un mur, imitant la
ROCH
caverne, d'où sortent des bouillons et des nappes d'eau.
— Ichlyol. \ ii vulgaire d'une espèce d'able. On dit au^si rosse et rousse.
— M ir Sommet d'une montagne isolée, qui est alternativement couverte par le Ilot et le jusant. || ttredans les roches. Rire porté au mini écueil.|| Être sur les roches. Les toucher, ou y échouer
— Pvroteclm. Roche à feu. Composition incendiaire f'TNi le soufre, de poussier, de salpêtre, de camphre, de poudre en grain. Elle donne un feu lumineux et brûle lentement.
— Techn. Masse de pierres à chaux ou de tuiles 'l'ii se sont collées ensemble par l'action du feu. |[ Gravier que l'on trouve dans une pierre précieuse. || Fer de roche, ferdemi-roche. Nom donné àdes fers doux faciles à travailler.
— Syn. comp. nocllE. roc, rocher. V. roc. HOCHE (La), fiéogr. Chef-lieu de cant. île
l'arr. de BonneMll- Haute-Savoie ; 3,200 hab.
— roche-abeille [La). Village de l'arr. de Saint-Trieii Haute-Vienne). Victoire des prolistants,commandês par Coligny,sur les catholiques, en 1569.
— roche-rernard (La). Ch.-lieu de cant. de Parr.de Vannes(Morbihan). Pont suspendu très hardi, sur la Vilaine. Blé, bois; 1,300 hab.
— roche-camll ac La). Ch.-lieu de cant. de l'arr. le Tulle (Corrèze) ; 500 hab.
— roche-derrien (I.a). Cli. -lieu de cant. de I arr. île Lannion (Cotes-du-Nord). Charles de Blois y fut vaincu et fait prisonnier en 1317: 1,500 hab.
— roche la-molière. Commune du canton de Chambon, r.rr. de Saint-Etienne (1 3.11(10 hab.
— roche-sir yox (I.a . Ch.-l. du dép. de la Vendée, sur PTon, a 113 kil. S.-O. de Paris, llaras, maison d'aliénés. Foires où l'on vend d'excellents chiens de chasse, qui ont été
ses dans la Vendée. Anciennement, simple village et chàleau, elle entra au xv* siècle 'lui' la branche cadette de la maison des Bon; Napoléon l'embellit et lui donna son nom. 1801; de 1M i a 1818, elle le quitta, pour s'appeler BottrlOtt'Vettdée;e\\e reprit le nom de Napoléon- Vendée pendant le second empire, pour le quitter à sa chute. Statues de Napoléon 1er el du général Travot ; 10,600 hab.
ROCHE-SBR-YONNE OU ROCHE-SAINT-CI
droinh. Bourg de la comm. de Saint-Cidroine, air. de Joigny (Yonne). Port sur l'Yonne, fabrique de ciment romain.
nocnE (Achille). Publicistc français, né à Paris, 1801-1834, secrétaire de Benjamin Constant, collabora à plusieurs journaux d'opposi tion et écrivit : Histoire fie ta révolution française : Résumé de l'histoire romaine; Manuel du prolétaire.
ROCHÉ.ÉE.part.pass.duv.Rocher.S'empl.
adjectiv.
HOCHÉ A. s. m. (de La Roche, n. pr.). Bot. Genre de la famille dec crassulacées, établi pour une douzaine d'espèces qui croissent au Cap et que la beauté de leurs fleurs fait rechercher dans les jardins. Rochéa odorant. Ro
■ béa i feuilles en faux. On dit aussi rochée,s. f.
ItOCHECIIOUART.Géogr. Ch.-l.d'arr. du dép. de la Haute- Vienne, à « kil. 0. de Limoges. Porcelaine, verreries, tuileries. Chàleau fort qui fut le berceau de la famille de Mortemari; 4,300 hab.
HOCHECHOUAIIT (Gabriel de). V. mor-
TEMART.
— rochechocart-mortemart (MarieMade- Kin.- Gabriel le de). Née à Paris, 1615-1701, sœur île H™" de Montespan et de Thianges, fui abbessede Fontevraull, et traduisit du grec,avec Racine, le Banquet de Platon. On lui doit: Question sur lu potttet te,
ItCCH ECO It BON. Géogr. Comm. du cant.
■ le v.nivray, arrond. de Tours (Indre-et-Lmie ; 1,600 hab. Ancien château fort dont il ne reste plus qu'un très haut pilier.
ROCBEFLAVIN Bernard de La). Jurisr insulte, né a Saint-Cemin (Rouergue), 1552li'.jT. |,i i--ii|i-ti1.i m n [•lier .m pi rlement de Toulouse, a laisse tes Arrêt* notahles dupartement de Toulouse, les Mémoires des antiquités de Tholoseet dupays deLansuedoc eldeGuyenne; et surtout, Trei ze Livres despariements de France, de leur origine et de leur institution.
Ito cil E fort. Géogr. Ch.-l.d'arr. du dép. de la Charente-Inférieure, à 32 kil. S.-E. de i.a Rochelle, sur la Charente, à 16 kil. deson embouchure; -28,000 hab. Place de guerre, port militaireelde commerce surl'Océan, préfecture maritime, arsenal, chantiers de construction de vaisseaux, écoles île navigation, d'hydrographie, de médecine navale, fonderie de canons, hôpital de la marine, un des plus beaux de l'Europe. Patrie de La Galissonnière et de Latouche-Tréville. Ce fut en 1666 que Colbert entreprit d'en faire un des grands porls de la marine militaire française et lit fortifier la ville par Vauban.
— rochefort. Ch.-lieu de cant. de l'arr. de Dôle Jura] ; 500 hab.
— rochefort. Ch.-lieu de cant. de l'arr. de Vannes (Morbihan) ; 700 hab.
— rochefort. Ch.-lieu de cant. de l'arr. de Clermont l'uy-de-Dome); 1,500 hab.
— rochefort. Bourg de la prov. et à 50 kil. de Namur(Belgique),sur la rivière del'Homme.
ROCH
Commerce de bois, d'écoi ces de chêne, de bestiaux. Marbres, plomb; 2,300 hab.
— ROCHEFORT-scn-i-OiRE. Comm. ducant.de Chalonnes,arrond. d'Angers i Maine-et-Loire); J.nmhab.
ROCHEFORT (Guillaume de). Diplomate, mort en 1-192, servit activement Charles le Téméraire, et, après la mort de ce prince, s'attacha ;i Louis XI, qui le nomma chancelier, en 1W3.|| rochefort; Guy de]. Frère du précédent. D'abord chambellan de Charles le Téméraire, fui nommé ehancelier de France en 1497, et mourut en 1507.
— rochefort (Henri-Louis d'albicny, marquis de). Maréchal de France, mort en l'iTii, d'une ancienne famille de Poitou, dut sur tout sa fortune militaire à l'amitié de Le Tellier et de Louvois.
— rochefort (Guillaume dcbois de). Littérateur, né à Lyon,173l-l"SH, futde l'Académie des inscriptions. On a de lui des traduc-
ii versde Ylliade, de V Odyssée; les tragédies d' Ulysse, d'Electre, de Chimène ; la traduction en prose du Théâtre de Sophocle, etc., etc. ItoCHPTOItTIE. s. f. (de Rochefort. nom pr.).Bot. Genre d'arbres encore mal déterminé, établi pour deux espèces qui croissentaux An tilles.
ROCHEFOUCAULD (La). Géogr. Ch.-l.
de cant. de l'arr. d'Angoulême (Charente), sur la Tardouère ; 2,80)) hab. Dominée par un château gothique où naquit l'auteur des Maximes.
UOCHEFOL'CAULD (La\V. LA ROCHEFOU- CAULD.
ROCHEJACQUELIN (La). V. LA ROCHE-
JAQUELE1N.
HOCHÉ LIE.S.f. Bot. Syn.d'ÉCHINOSPERME.
It O Cil ELLE. s. L[de La Rochelle, x\. géogr.). Comm. Espècede toile.
— Vitic. Espèce de raisin du X.-E. de la France. Bochelle noire. Rochelle blanche. |i Rcc/ielie verte. Raisin de grosseur moyenne, d'un goût peu agréable, cultivé pour la fabrication
les < aux-de-vie.
ROCHELLE La), (Riivella, Sanloumu "ortus). Géogr. Ch.-l. du dép. de ,a Charente-Inférieure, a i67 kil.de Paris, port sur l'Océan. Cli.lîeu in t. n i n d rie-, «-viclié. cathédrale récemment restaurée; église calviniste; école d'hydrographie. Commerce important de bois du Nul. den-rées coloniales, vins, eaux-de-vie, fromages, sardines, sel, fer, etc. Ancienne capitale de l'Aunis. Le calvinisme s'y établit en 1554, et elle devint le boulevard des protestant^, qui voulurent en faire une espèce de i èpublique indépendante; mais, en 1627, Richelieu l'assiégea en personne, s'en empara après un siège de quatorze mois et lit démolir ses fortifications. La Rochelle est la patrie de Tallemant des Réaux, de Réaumur, de Billaud- Varenne el de l'amiral Duperie ; 22,500 hab.
— Loc. prov. Il vient de La Rochelle, il est charge de maigre. Ce pro\erbe fait allusion au fameux siège de La Rochelle, que les réformés soutinrent contre Louis XIII.
ROCHFLOIS, OISE. s. Géogr. Habitant, habitante de La Rochelle. Cn dit aussi Rochelais.
— adj. Qui appartient à La Rochelle ou à ses habitants.
ROCHEMAURE.Get.gr. Ch.-l. de cant. de l'arrond. de Privas [Ardèclie . sur le Rhône. Commerce de soie, vins; 1,100 hab.
* ROCHER, s. m. (rad. roche). Masse de pierre très dure qui tient à la terre, et qui est ordinairement très élevée, très escarpée, et terminée en pointe. Ce mot, plus usité dans le langage vulgaire que dans celui de l'histoire naturelle,désigne généralement les portions de rochesqui font saillie au-dessus de la surface de la terre. In grand roeher. Cn n>.'tnT •■-■mi pè. Le pied, la pointe d'un rocher. Une chaîne de rochers. Des bancs de rochers. Fontaine qui sort d'un rocher. Rochers sous l'eau, à fleur d'eau. Se briser contre un rocher. Rochcrbattu îles Ilots. Fier comme un rocher. Dur comme un rocher. Ne branler pas plus qu'un rocher. Des sources d'eau vive sortent des veines d'un rucher aride à la parole de Moïse. (Fléchier.) Ari'ineaiix;ot'//fr5contantsesinjustice?. £1 ic.j A travers les rochers la peur les précipite. (Id.j Le terrain de la mer est de sable, de gravier, souvent de vase, quelquefois de terre ferme. de coquillages, de rochers. (Buff.) Si les sables de la mer sont des débris de ses rochers, ses rochers, a leurtour,nesontquedesamalgames de ses sabies. (B. de St-P.) Pauvre humanité ! Ni Hum' n <-st pas plus à l'abri sur un rocher que - 'us les lambris d'un palais. (Napoléon. L'ombre de Dargo habile encore les rochers. i .h iteaubriand.)
Tel que du haut d'un rnonl de frimas couronné, Au milieu des glaçons et des neiges tondues. Tombe et roule un rocher qui menaçait les nues.
(VOI-TAIHE i Variez à la lois Les bois par les rochen, les rochers par les bois.
(Deluxe.)
— Fig. Fendre nu rocher. Se dit d'une chose très émouvante Ses plaintes auraient fendu un rocher. Pleurera fendre les rochers
— Fig. et f n m. Personne qui n'est point touchée de ce qu'on lui dit. Rochers, je suis plus rocher que vous nï-tes. (Mal h.) L'ingrat dont je me plains est un rocher aussi. (Mraode LaSuze.) J'eus un aveu formel sur chaque article; toutefois je parlais aux rochers. St-Sim.)
ROCH
— Fig. Un cieurde rocher,un rocher. Uncœur dur, insensible.
— Ferme comme un rocher. Très ferme.
— Hocher branlant. Grande pierre placée en équilibre sur sa plus petite face et qui se met en branle sous l'effort d'une faible poussée. On dit aussi pierre branlante.
— Fig. Rouler le rocher. Faire un travail pénible et inutile. Allusion à la fable de Sisyphe.
— Archit. hydraul. hocher artificiel. Amas de pierres disposées de manière à imiter uu rocher naturel. Les rochers servent le plus ordinairement à masquer la source, ou à contenir le réservoir d'où s'échappe une rivière artificielle, et à former une grotte. || Rocher d'eau. Fontaine qui ligure un rocher artificiel. || Espèce de fontaine., creusée en forme d'antre, d'où sortent des bouillons et des nappes d'euu par plusieurs endroits.
— Anat. L'une des trois portions de l'os temporal,ainsi nommée à cause de sa forme et de sa dureté. Elle contient les organes de l'ouïe.
— Art hermèt. Rocher des philosophes. Fourneau chimique.
— Hist. nat. Nom vulgaire donné dans certaines provinces aux ovaires de la poule.
— Mar. Sommet d'une montagne ou d'une éminence sous-marine, qui se montre au-dessus de la surface de la mer. Elle diffère de la roche en ce qu'elle est toujours visible. Quelquefois cette éminence est surmontée d'une sorte de plate-forme; alors le rocher devient une petite île. Ce rocher où il va s'éteindre, comme le soleil dans les flots. (L. Veuillot.) || Sorte de falaise escarpée, sans verdure, que bat la mer. et qui n'offre qu'un aspect rude et stérile. || Les traditions anglaises ontdonnéce nom â une falaise déchirée, qu'on appelle encore te rocher de Shakspeare,en mémoire d un épisode du Roi Lear.
— îiioll. Genre de mollusques gastéropodes peclinibranches, établi pour trois cents espèces qui vivent dans toutes les mers et se trouvent aussi à l'état fossile dans les terrains tertiaires. Les tours de la spire de leurs coquilles sont garnis d'espace en espace de tubercules mousses ou d'éminencespointues,p.'irtic ii tari té qui, jointe à la duretéde la coquille, rend l'animal inattaquable comme le rocher. Le rocher
Rocher palme di
forte-épine. Le rocher fine-épine. Le rocher rare-épine. Le rocher tète-de-bècasse. Le rocher motacille.Le rocher cornu. Le rocher acanthoptère. Le rocher triptère. Le rocher palme de rosier. Le rocher chicorée brûlée. C'est dans ce genreaussi bien que dans les pourpres proprement dites, que l'on trouve ces coquillages qui, dans l'antiquité, fournissaient ia couleur pourpre. || Rocher trompette. Triton émaillé dit aussi trompette marine et conque de triton.
— Techn. Masse de mousse qui s'étend sur la bière, quand cette liqueur commence à fermenter. H Kocherde confitures. Plusieurs fdets confits d'ècorce de citron et d'orange mêles et joints ensemble, qui représentent en quelque façon un rocher naturel.
— Syn. comp. rocher, roc, roche. V.roc. ROCHER, v.a. lreconj. Techn. Environner
de borax les parties qu'on veut souder.
— rocher, v. n. Mousser, en parlant de la bière qui fermente.
— Produire le rochage, en parlant des métaux.
ROCHERAIE. s. f. Ornith. Un des noms vulgaires du pigeon biset. On écrit aussi ro~ cheraye.
ROCHERS (Les). Géogr. Ancien château dans le canton et à 6 kil. S.-E. de Vitré (lileet- Vilaine), illustré par le séjour qu'y fil Mmc de Sévîgné.
ROCHESERVIÈRE. Géogr. Chef-lieu de cant.de l'arr. et de La Roche-sur- Yon( Vendée); •2,(XJ0 hab.
ROCHESTER. Géogr. Ville d'Angleterre (Kent), à 45 kil. S.-E. de Londres, sur la Medway, en face de Chatham ; 22.1 X.KJ hab. Évèché créé en 601, belle cathédrale. Pêche d'huîtres.
— Diplom. Texte de Hochester. Cartulairede l'église de Rochester, dressé, au xn° siècle, par Ernulphe, èvèque de cette ville.
— rochester. Ville des États-Unis kNe\v-
ROCK
I : . à 300 kil. N.-O. d'Albany, sur le grand . ■! i . i rié ; 9 1,000 hab Moulins a fai : merce de lard, entrep l l< commei •■■ || II y a encore aux Etats-Unis deux villes de l'une, ch i. du comté de vt tff ir I N< w-IIamp shiro, â35kil. N.-O. de Porlsmoutb, sur leSal- ; l'autre, à 3i kil. S. -0.de Plymouth Mas- ■
KOCHESTER John wilmot, comte d< Poète anglais, né a Dilchley [Oxford , 1617- I6ti i, obtint ungrand succès à la cour d i les U p ■'■ les j. i v ■-- de sa personne el : esprit. Ses mordants sarcasmes contre les raies, les favorites el le prince lui m< ■ plus d'une rois l rnbei en disgrâce, n a laissé d !■ fugitif es et bui toul des Sa-
t l'imitati m d'à irace et de lloîleau. * ROC 11 ET. s.m.(étyra.bas-laLt racu4,rac<de I anc. haut altem. roevh, tque Sorte do surplis i manches ■ 5 que portent les évoques et p autres ecclésiastiques Les évoques prêchent en rochel et en camail On voyait chez les fripiers des chapes et des rockets à vendre. V. H Men retira su sivement un beau ro-
chel illustré de ricin - brod puis un ca-
mail de soie ourlé d'ua liseré rouge. I". Fabre.)
Attends-tu donc que. sans bulle et sans litre, Il le ravisse encor le rocket et la naître '
hsnoitie lui seul, triompliti I I l)u roç/iet a nus yeui ternii .i-t-ii . |,1<J.)
— Ane. art milît. Arme ancienne du genre de la dague. U y avait des rochets courtois.
— Gost. Mantelet que les pairs d'Angleterre portent dans les cérémonies. Les rochets des
■ bordures et demie, ceux le* comtes trois, etc. j| Habitde toile que p les deux sexes dans l'ancien Bassigny.
— Uécan. Arrêt mobile tournant autour d'un axe. |l Roue à rocket. Roue dentée dont les sonl taillées en biseau d'un côté el perj
ement de l'autre, de telle sorte quelles
ne peuvent soulever que dans un sens une
pu les empêche de tourner dans l'autre.
— recbn. Bobine sur laquelle on dévide la le lildV, etc. ;elle est plus grosse el plus te que les bobines ordinaires. |i Autre ins-
:i de bois plus petit, termine a chaque bout par des rebords, et sur lequel les i ub iniers mettent la soie.
KOCBETTE.s.f. Arlmilit. Fusée de guerre.
On dit plus ordinairement raquette ou roquette.
— Coram. Espèce de soude qui vient du Levant.
ROGHETTE (La). Géopr.Ch.-l. decant. de l'air, de Chambéry Savoie . 1,200 hab.
ROCHEUSES (Hontagn G Grande
chaîne de monlagnes de rAmcriqueseptentrionale, qui s'étend dans 10. d*'S Etats-Uni: la Nouvelle-Bretagne, entre le |i«el Ie69 le latitude N., sur une longueur d'environ 3,500 kil.
*ROCHEUX,ECTSÉ. adj. Géol.Qui esl couvert de roches, de rochers. Terrain rocheux. Montagne rocheuse. Ile rocheuse. Côte r >cheuse.
— Qui est, fait en forme de rochers.
Kl <|U3iid une vallé<? esl à ce jtoiitt rocheuse.
Elle peut devenir aux curieux factieuse. (V. HoGO
ItOClIIER. s. m. Ancienne forme du mot
ROCHER
— Ichlvol. Espèce de squale, qui habite i s mers de l'Europe occidental'.-. ; Nom \ ulgaire d'une espèce de roussette appelée aussi chat
— Ornith. Espèce de faucon qui. dit-un, fait son nid dans les rochers. C'est le nom vulgaire de l'émerillon. On le donne cependant spécialement au vieux mâle de cette espèce dans son plumage parfait.
ROCHLÉDÉRITE. s f. pp. ro-klé-dé-t'ile .
Miner. Partie de la mélanchyme soluble dans I. trouvée par niasses de la grosseur de la tête en Bohème.
ROCHOIR. s. m. il, \er . Techn. Petite boile contenant le borax que l'on répand à la surface des pièces de fer chaudes que l'on veut souder.
ROCHON (Alexis-Marie . Astronome el na- II-. né a Brest, 1741-1817, voyagea dans I i mer des Indes, et fut reçu à l'Institut en 1795 II i èci ii : l/i i«o r i tnr ta méean la phtisique ; Nouveau I oyage à la mer du S/ut : auxlndeson Ifriqne; Essai
sur les monnaies anciennes el mod<
— ROCHON de chahannes (Marc - Antoine- Jacques Auteur dramatique, ne a Pans, 1730- 1800, a donné plusieurs pièces au théâtre de la
Saint-Germain, et ala Comédie italienne, puis au Théâtre-Français.
ROCHOME. s. f. de H tchon, n. pr.j.Bot. Genre de composées tubuliûores, établi pour des arbrisseaux de Madagascar.
ROCINÈLE. s. f. Crusl Genre d'isopodes, famille des cymothoadiens errants, établi pour trois espèces dont la plus cdftnue se trouve sur les côtes de la Sicile.
* ROCK. s. m. Oiseau gigantesque et fabuleux dont il est souvent "question dans les Mille et une Nuits.
ROCKINGHAM. Géogr. Bourg d'Angle-
w " • ' ms le comté* i ,t 30 kil. de n irth trapb'ii, sur le Welland. Ruines d'un château fort bâti par Guillaume le Conquérant.
RODE
ROCKINGHAM [Charles watsON-went-
won i m, mai [uis de , Homme d Étal anglais . 1730- 1782, chef du parti whi r, fui 1 q poser un ministèr - ; m tis il fut
■ de donner sa I 1 1766. Appel»
i^es en 1 782, il mourut bientôt après, avant d'avoir pu n
plan de réforme écoi conçu.
* ROCOCO. s m. (corrupt. de rocaille Bea ix-arls. Gem e , de style et de tlessin, qui apparti< nt à ègne de i uis XV •■[ du commencemenl de Louis XVI. i caractérisépa
lignes courbes, des I m bés et bri-
■ .i l'inté ■. par uni pi fu m d -
i ■ i suivi el pré
porapadour, qui n'est lui-même qu'une nuance du rococo. Indiquons i n p tss pour mémoire, quelques foi ta
■ rompit! mais asseï I li.Gaui . Grèce i eu son rococo et son pompa-
P St-\ ictor.)
— Parextens. Toul |
! ii i le, dans l.-> arts, la littérature, I lu me, les manièi es, etc, Aimer le rococo. Cela plus que du rococo. Tomber dans \ ■ i I
— Adjectiv, Le genre rococo.(Aca i Le style rococo. n Les maisons, d'un goul i comme architecture, sonl >i d'armoiries et d'attributs. [Gé . de Nerval Mercredi, j'ai rendez-vous pour commander un
U i raé . Cinq ou
■ i i\ meubles dorés, dans le style
i honteusement au greniei I
Sans architecture, sans monuments, sans é li-
fîces, sans vieilles maisons, meublée de quatre
ou cinq méchantes églises rococo,... Namur...
V.Hugo
— Par extens.Vitr. eest une place de guerre rococo. (V. II ug
* ROCOlî. s. m. (du caraïbe rucu, même signif.). Matière tinctoriale jaune extraite du rocouyer. Cela se fait avec du rocou qu'on y met pour lui donner de la couleur qui ilalte. (Mérimée.) On dit aussi rocourt et roucou.
— Bot. Syn. de rocouyer.
ROCOUB-ALCACOUSAG. s. m. Relat,
l I '[--s Persans, dans laquelle un vieillard chauve parcourait les rues, monté sur un âne, el tenant un corbeau et un fouet. Cet litu bole de l'hiver.
HOCOL'É. ÊE. part, pass. du v. Rocouer. S'empl. adjectiv.
* ROCOUER.v.a.l" conj. Teindre à l'aide du rocou.
— se rocouer. v. pron. S'enduire de teinture de rocou.
ROCOUERIE. s! f. Lieu où l'on culti
i le rocou. Uni ■ productive.
ROCOURT. s. m. V. rocou.
ROCOUX. Géogr. V. RAUCOUX.
* ROCOUYER. s m. B ■(. Nom pari d'un ■ espèce du genre bixa qui produîl
cou et qui croît dans l'ile Maurice et l'Amérique équaioriale. On écrit aussi rocouh UOCQL'E. s. m. Jeux. V. roqde ou roc.
ROCQUENCOURT.Géogr.Comm.du cant.
«rr.de Versailles (Seine-et-Oise);260h.
e du général Exelmans sur les siens en 1815.
ROCQUER. v. n. lre conj. Jeux. V. roquer.
ROCRQÇÉDÉE. s I H le tu-
lipe panachée de colombin sur du blanc.
ROCROI {Rupes regia). Géogr, Ch -I d'arr. du départ, des Ardennes, à 30 kil. N.-O. d Mé-
ptace forte près de la ir. i la Meuse, dans une vaste plaine enl par
ii forêt des Ardennes ; 3, 000 hab ■ duc d'Enghien) y remporta, en 1613, une écl tante victoire sur les Espagnols.
ROCTEL'R. s. m. rad. roc Techn. Ouvrier qui détache les blocs de pierre dans les carrières.
ROD. s. m. Métro!. Mesure agraire d'Aï ; ti n'-. valant un peu plus de 25 centiares.
itODA (La . Géi i.. i ■ ne, dans la province d'Albacète Tissus de soie et de laine, draps, chapeaux; 5,000 hab.
* RODAGE, s. m. Techn Acti
— A ne. cou t. Droit que le seigneur péager percevait sur les charrettes qui suivaient i Huns publics.
ROOAILLER. v. n. l«conj. (pr. ro-da-Ué.
Mmouill.;frëquentalifder0<ter R lei ç cl ! i.
RODATION. s. f. (pr. ro-da-cion; rad ro
Méd. Diminution delà longueur des itoDE.s.f. (èi.lat.,rfl/a, roue). Si
Roue.
— Jeu des rodes de fer. Espèce de palet.
— Anc. mar. Nom qui était en usa?»-, dans M en r. pour désigner deux pièces du
lu. La rode de proue c lit à l'é-
trave, et la rode de poupe à t'étamh t.
— Êcon. rur. Équipage composé de quinze à dix-huit chevaux de la Camargue, dont douze pour le travail et les autres pour relever les premiers. La rode est conduite par un gardien el un jeune homme ; elle se loue aux propriétaires des ts de Vaucluseet des B ches-du-Rhùne, pour le dépiquage des gi tins
ito DE (Chrétien-Bernard). Peintre etgra-
ROD
dlemand, ne à Berlin, 1725-1797, se per-
tout. Il fut dii ecle irdi I 1 idi u ■ te Bei lin en 1783. 0 religieux et d'histoii
i t Bordeaux, 1774-1 Viotl pr ifesseur de viol m au Cou servaloirc de musique, a c imposé des i om erloi d tuon et 21 i em irquables par la
et la m. .
RODÉ, ÉE. part, pass.du v. Roder. S'empl. adjectiv.
RODEGAS1 . RODIGAST. Byth. slav.
\'. RADEGAS i .
RODEN1 ES i
■ ■i lai., i o tens, part. |
Mamm i . ; de ce nom pour dé
RODENT1 \ s m. pi
lai . pi. n. de rode ni es . Mamm H
nné a l'ensemble des rongeurs.
RODER, va ïr«conj. (du lai roder* ger .1 de métal ou
ir l'autre, poui il exactement, ti derdu verre. Roder la ni robinet.
— se roder, v. pron. lUre rude.
* RÔDER, v. n. I" conj. et. lat., roture, rouler; dérivé de roi ] er, cou-
rir, errer cà et la. Ne s.- dit guère qu'en mauvaise part. Voleurs qui rôdent dans une R Littour de ta maison de quelqu un j
i' ■ ■ i; >der dans une
B chez tous les marchands. Le voilà
qui vient rôder autour de vous Mol. Une foule
i d'importuns, rôdant le long des
:s, s'approchèrent à la hâte du ta étranger. (Blancbet.) On Pavait vu arriver par le ii 'ittevard Gassendi v\ rôder dan-- les rues à la brune. [V. Hugo. L'effrayant césai i la veille n'est puisqu'un proscrit hagard qui rôde la nuit par les rues P 51 v- Vous la
!Z à toutes les ouvertures du salon, celle silhouette furtive, rôdant autour des conversations, l'air anxieux, l'oreille tendue. (A Dau-
'. i ni de ce monde aristocratique rôdait comme servîteurcomplaisant le souple et prudent Josèphe. (E. Renan.)
— Se dit quelquefois des animaux. Les loups
! pendant la nuit autour des troupeaux. (Laveaux.) Les hérons rôde nt dans les champs africains et s'y nourrissent de rept .Martin.)
— Fig. Les bruits qui murmurent dans la basse région de cet orchestre fantasl | mêlent aux plaintes de ces deux bassons, qui, comme de légers fantômes, rôdent au crépuscule de l'harmonie. (D'Ortig
— Mar. Rôder sur son mure Seditd'un bâtimentqui,ètant mouillé dans un cou
se meut de part et d'autredans la direction du courant, en manœuvrant convenablement son gouvernail.
— Techn. Circuler ou roulersur un pivot, accomplir une rotation.
— Activement. Depuis plus de vingt ans je rôde l'univers. (Regnard.) Eugène
sorti de France depuis un an ou deux l'Europe sans obtenir d'emploi nulle pari. [St- Sïmon.)
RODET. s. m. (du lat. rola, roue). Mécan. Sorte de roue hydraulique.
RODETTE. s. f. S'est dit pour Éperon. On écrit aussi rodète.
— Anc. métrol. Blanc de la rodette. Monnaie d'Allemagne qui portait la ligure d'un éperon.
* RÔDEUR, EDSE. s. Celui, celle qui rôde. Attraper, arrêter des rôdeurs. Grand rôdeur. Rôdeur de nuit. Rôdeur de barrïèn 5. Si la pati iuiile attr i.p ces rôdeurs, elle h ncra au corps de garde. (Acad.)
— Adjectiv. Les animaux rôdeurs. Tout à coup le sable cria sous un pas furtif et rô
je m'élançai sur la terrasse et me trouvai face ■ ' \ :n voleur. J. Sandeau.)
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif masculin.
rodez {Segodunum, Civitas Ruthen Géogr. Ch.-l. du départ, de l'Aveyron, près de l'Aveyron, ancienne capitale du Rouer»
607 k. de Paris; 15,30 i ha I d'Albi ;belleca . ithique. Fabri |
-. trici ts, M' mages, etc Patrie I i l logien J. 'i-' Serres, de Delrieti, auteu matique; l'abbé Raynal et l'abbé Frayssinous naquirent dans les environs de Rodez.
— Comté de Rodez. État qui dépendait du comté de roulouse II resta sans seigneur depuis le milieu du ixc siècle jusqu
que a laquelle se forma une dyna tes de Rodez, qui régna jusqu'en l303.Le comté i alors dans la maison d'Armagnac, et branche étant éteinte. le roi duc d'Alençon;il passa ensuite aux rois de Navarre, et Henri IV le réunit à la couronne en I 69.
ROD1GIE. s. f. (de Rodigas,nom pr B de la famille des composées ligulitl tribu des chicoracées, établi pour des herbes qui croissent dans les îles de la mer Ionienne. ItODILAItD OU RODÏLARDUS et. lat., ronger ;fr. tard). Rongeurde lard N m d'un chat dans La Fontaine. Rabelais s'ei déjà servi : Les gryphes (griffes) du célèbre chat Roditardus.
HOIK)
RODES i * Arl Plal de harengs
dînant chez le prini i de ce qu'en faisant sei vircei
ma ine anglaise.
ROI) VE1 '. i ■ BRIDGl
■ ■» 1res, ' .17-1 .■' .
i i Grenade, de -
Lucii ■ i . i
1779 i l 42 el rempoi ta sur l'amiral d
RODOGUNE. Fille de Phraate. roi des Parn 141 ii à D< Nicator, roi de Syrie, qui avail 1 1
| [faire. Ce fut, entre le prîm esses, la causèrent la mort i
.die.
RODOIR s. m recbn. Outil pour roder.y Insli umenl pour [ e la têie
des vis. j| Pel
tanneur, appi tdret.
RODOLPHE l«. I ils do C< i i. comte d'Auxerre, se Qt couronner roi de la Rourgogne transjurane en >-ss-. Son fut reconnue i n 894, el il m m ul en 912. ||no-
DOl rur: u. Fils et SUCeeSS- ■ ■■-dent,
disputa la couronne d'il die à i ;
--t, en 9à4, resta seul roi de la haute Italie. Il eut en uite à luttei c i ' ■ H i ■ i ' Pi ce; celui-ci lui abandonna la Bourgogne cis- [u'il réunit à I irgogne
■ :ni'-: il devint aussi le fond d royaume des Deux-B . nés, ou royaume ■i \: es '-t mourut en 937 Rodolphe ïii, dil te Pieux ou le Fainéant. Succéda à C nrad 1 1 1 en 993; il fut le dernier roi des Deux-Bourgognes; .i s;i mort, 1032. ce royaume passa à l'empereur Henri III, pui* al L II le Sali-
— Rodolphe ou Raoul. Roi de Fram '- ■. V.
RAOUL
— Rodolphe de solabe. cotiite de Rheinfelden. Beau-frère de Hemi IV. lui fut opposé par
■es de l'Empire, 1077 Rodolphe,grièvement blessé à la bataille de Vol ksheim, mourut le lendemain. 10-SO.
— Rodolphe ior de Habsbourg. Tige de la maison d'Autriche, empereur d'Allemagne, né en 1218, au château de Lï m bourg (Bris mortenl291.Filsaméd'A be L IV le Sa
de Habsbourg et landgrave d'Alsace, il succéda à son père en 1240. En 1255, il prit pari à rexpédil 0 u\ roi de Bohème,
les Prussiens idolâtres. et fut choisi pour av.. ne lecteur par les cantons de Schwytz, ■l'i'ii et d'I nterwalden, puis par les vil Strasbourg et de Zurich. Il luttait contre révoque de Bàle, lorsqu'on vint lui apporter la nouvelle de son élection a l'empire d'Allemagne, 1273. Il enleva a Ottocar, roi de Bohème^'Autriche, la Styrie. la Carinthie et la Carniole. i mortd Ottocar, tué àMarchfeld, 1278, Ro lolphe donna en apanage à son fils Albert l'Autriche, la Styrie et la C irniole, 1282; telle fut l'origine de la maison de Habsbourg- Autriche. Dès lors Rodolphe ne s'occupa plus qu'à mettre un terme à l'anarchie en Allem i . à reprimer Iec brigandages des seigneui s ro Doi.pHEii,empereui i 1 FilsdeMaxi
milieu H, né à uenne, 1552-1 612, fui par les jésuites, .i la cour de Philippe II. Empereur en 157Ô, il persécuta les protestants, fit une guerre malheureuse contre les Turcs, et se laissa ravir par Mathias, son frère, la Hon- . i Autriche et la Bohème en 1608, et le mpérial en 1611. Il ne s'occupa que d'alchimie et d'astronomie ; grand amateur d'antiquités, il dépensa des sommes énormes pour faire des collections de statues, de tableaux et de camées.
RODOLPHIN, INE. adj. llist. Qui appartient à Tempe leur Rodolphe.
— Astron. Tables rodolpkines. Nom des tables astronef; >K pler, ainsi nommées par-
ce que c--t astronome les avail dédiées a l'empereur Rodolphe II. Les tables rodolphincs furent dressées par Tycho-Brahé et Kepler. On dit aussi tables rudolphines.
* ItODOMOXT. s. m. (nom d'un personnage de l'Arioste, formé du lat. rodot je ronge ; mons, montis. montagne). Fam I ml tronquise vante
tendus actes de bravoure ou traite les autres avec irop de hauteur. Faire le rodo* mont. Être un rodomont. Ces rodomonts d'Espagnols ont paru vouloir faire les mauvais; mais ils ont trouve à qui parler. (Campistron.)
U ïaulque je sois bien possédé du démon.
Pour souffrir les hauteurs d'un pareil rodomont.
(DEïTOUCHES.)
* RODOMONTADE, s. f. (rad. rodomont).
Fam. Fanfaronnade, vanterie en fait de bravoui e Rodomontade extra vagante, ridicule. outrée. C'est une rodomontade. Faire cent rodomontades dans une maison, en menaçant de battre, de tuer, de brûler, etc. Faiseur de rodomontades Tous ces grands mots de Sènèque ne sont que des rodomontades d'un Espagnol qui était longtemps avant Rodomont. C star.) Damier mettait dans ses débats littéraires une chaleur et une pri ti tesqu» , que Boileau appelait des rodomontades grammaticales. (Sali.]
RODOSTO.(enturc7*«*j Vil-
le de la Turquie d'Europe, a Uni kil. N.-E. de
IIS
RUES
ROGA
Ror.i
ROGN
Gallipoli (RoumelieJ, sur la mer de Marmara ; 40,000 hab.
Iïodoil. s. m. V. BOUBOU.
RODRIGUE OU RODER1C. Demi)
des Wisigoths d'Espagne, ravil la cour Witiza en "10. Les fils du roi détrôné appelèrent à leur al 'Afriqui Ceux-ci, corn mari léfl par Tank, battirent, â Xérès de la i a, Roderio, qui périt dans le combat,
— RODRIGUE t)F BIVAR. V. «D 1
RODRIGUEZ ou DlEGO-RÙVZi Géogr.
i les iles Nascai nés Afri jue orientale), à l'B. de nie Maun 200 hab.
RODRIGUÉZIE.s.r. de Rod>iyues,n.pr.).
Bot. Genre de la famille des orchidées* tribu
des vandées, établi pour des herbes de l'Amé-
(ropicale.
RODSCRIEDIE. s. f. (pr. ro-deki-di; de
ncii, u. pr.). But. Syn. de capselle.
RODUMN \ Géogr. Nom latin de Roanne.
ItŒA. s. m. fpr. rc-n . Bot. Genre de la lamille de légumineuses, tribu des podalyriées, ;. mr dos herbes de l'Australie, lui m s. m. [pr. tende Méti r>l Me
ir usitée dans les Pays-Bas et équivalant au décati
RŒDERElt '[' erre- Louis, comte) II mme
politique i*i écrivain, ne t M'!/, 17.'» i- 18.35, avo-
i au parlement de Metz, député
aux états généraux, procureur syndic du dé-
partemenl de la Seine nu 10 a »ûl î"1' !
le roi et la famille royale à l'assemblée itive (il a raconté ces événem mis dans . : ■ .
et les défendit dans le Journal de l'un le H thermidor, if repi I la rédaction du Journal 4t /■ i la révolution du 18
et fut i B m aparté, con-
seiller d'Etat, sénateur,en I802,et mini:
■ s de Joseph Bonap irte, i i le Naple;
en 1800; crée" b li I i mpire en 1 309, il fut
chargé de l'administration du grand-duché rie
; n 181U ii lut appelé à la pati n 18 12.
Il .i •• rit : Journal d'économie politique ; Mémoire* pour nervir à une nouvelle histoire de Loui* Ml. Louù XII et François /or ,■ f Esprit de ta révolution de 17 su . Mémoire* pour servir à t histoire de la société polie en France, etc.
RŒIIMNGIE. s. f. (pr ré-Un //. de Rœh ling, ii pr . is i. Syn. de tetracerb. iiœi \s Juan m i is Peintre espag hol, lie. i ■ ■ > hij.">, prêtre, réussil à pein dre l histoire mieux que la plupart des artïsd iiotes.il fut le maître de François Zui baran.
ROEELA.s. m. (de Hoelle.n. pr ). Bot. Genre
de campanu lacées, tribu deswahlenbergiées,
pour type un sous arbrisseau qui croit
Afrique méridionale. Ondit aussi roelte,
ROELEE. s. r. Petite plaque ronde qui servait de garde à quelques armes.
— Ane. «-oui. Roue, cercle de ii mm oj ne que les Juifs devaient po ter sur leurs vêtements.
— Ane. mctrol. Sorte de monnaie.
— Bot. V. rof.li.a.
ROEMAL s. m. Comm H >uchotr mêlé de soie et. le i ■ ■ ■ ■. di in I i Iche-
ter une douz.m^ te roi mais. On dit aussi tumulte.
RŒMER.S. m. {pr.reu-merr, mot allemand).
erre à boire. D'un œil calme il aregar-
is jeux de lumière produisaîl le vin du
Rhin dans le ramer d'émeraude. (Th. G tut.
iHKMi.it 01a i d moi ï, m à
Copenhague, 1644-1710. Jean Pic ird i amena
en France en 1672 et le III recevoir à l'Acatlô-
i les ■ i iences. il découvrît le premier la
manière de calculer la vitesse de la lumière ; il a aiis.-,i inventé la lunette méridienne en usa- . tous les obseï vatoires. Il exerça d'imen D me mark depuis 1781.
Se m nui crits furent mis au jour par Horre bov, un de si
ikimi un s t. (pr reu*mé-ri; de Ramer,
n. pr.}. Bot. Genre de papavéracées, tribu des
argémonées, établi pour des herbes dont le
type crotl dans les » i mes èl les lieu* culti-
i littoral de la Méditei i mée. : Syn. d'i-
[fEBRE, de DlARRHENE, d'HEERIE, de STËRI- PHOME, 1 \M\RANTF, de 11YRS1NE et de STE- PHANIE.
RŒMÉRITE. s.t.(pr.reu-mérite .Miner.
Sulfafc hydraté contenant du
zinc, du manganèse et de la chaux.
iMiii.i; \ B,m. (pr, reu-fé-ru;ûe Bœper. nom pr.). Bot. Genre de la famille des zygophyllées, établi pourdesarbrisseauxde l'Austi i
RŒPÉRIE. B*t.{pr.reu~pé-ri). Bot. Syn de
RlOinOGAAPB.
ROËRou RUHR. Géogr. Rivière de Prusse, qui passe à Halmèdy, Dliren. Julfers, etc., entre dans le Llmbourg et se jette dans la Meuse
à Kureinui I Cours il,- | iouil. l>, |su| ,. 181 i, la Roëra donné soft nom à un département français, dont Aix-la-Chapelle était le chef lieu.
RŒSSLÉR1TE. s. f. (pr. reu-slé-ritt M nér. Arséniate hydraté de magnésium l dans les schistes cuivreux dans le .Nassau.
RŒSTÉlie. s. f. (pr. rett-stc-U ; de Ras
tel, n.pr.).Bot. Genre de champignons appartenant au groupe des urédinées, détachî
: ibli pour des espèces qui croissent sur les troncs des pomacées.
RŒTTISITE. s. f. pr. reu-ti-ute . Bilni l , Substance identique avec lagenthite, in m-, ée en masses amorphes ou en concrétions d'un beau vert à Rœltis (Saxe).
RŒTTLER \. s. m pron. reu-tté-ro). Bot. Syn. de didyuocarpe.
RŒL'LX [Le). Géogr. Bourg de Belgique (Hainaut), a 14 ki!. N.-E. de Muns. Houillères, brasseries. Superbe château, aux princes de Croy-Solre; i.SOO hab.
ROEFERT, ERTE. part.pass.du v. RofTrir.
S'empl. adjecliv.
ROFERIR. v. a.a^conj.fdu préf. re.cl de offrir). Se conjugue comme Offrir. Offrir une seconde fois.
— se roffrir. v. pron. Se présenter de non veau. Oserai -je jamais me roffrir à sa vue ? (La Fontaine.)
ROGA. s. f. Hïst. du moyen âge. Présent que les empereurs de Constantinople faisaient h -ans aux magistrats de l'empire el aux troupes. Laroga se distribuait, soit le 1er janvier, soit le jomde la naissance de l'empereur ou de l'impératrice.
ROGALIES. s. f. pi. Uist. du moyen âge. Livre ou l'on inscrivait ceux qui devaient recevoir la roga.
ROGA MUS ou ROGAT. s. m. (pr. ro-ga mues ou ro-galC). .lurispr. canon. Mots latins qui signifient fions prions, il prie. On ne les cmployaiique dans cette locution : Lettre de rogamus ou de rogat. Lettres par lesquelles un offiiastique en invitait un autre â faire assigner un sujet du diocèse de ce dernier.
ROGAS. s. m. (pr. ro-gass : et. gr.T ^«rà;, '■R", asse .Ehtom. Genre d hyménoptères, tribu desi(-hheumônîens,famiilêdes braconîdes,étalili pour quelques espèces dont le type se trouve dans l'Europe centrale et occidentale.
ROGATEUR. s. m, (et. lat., rogare, demander . Ant. roui. Officier romain qui recueillait les suffrages. || Celui qui proposait une loi.
* HOGATION. s. f. (pr. ro-ga-cion ; du lai. rogare, demander). Antiq. rom. Chacune des
■ urnées pendant lesquelles les frères arvales faisaient le tour des campagnes en implorant la protection des dieux ruraux. Les rogations ou ambarvales des Romains différaient peu, par leur forme, de la fête des Rogations des chrétiens. !| Projet de loi présenté au peuple romain ; questionqu'on lui présentai! d ns les comices. La fameuse rogation de Manilîus, qui accordait à Pompée des pouvoirs très étendus, fut soutenue parCicéron dans le discours pour la loi Manilia. J| Loi portée à la suite le la rogation.
— rogations, s. f. pi. Liturg. cathol. Prières publiques accompagnées de processions, que l'Église l'ail pour les biens de la terre pendant les trois jours qui précèdent la fête de l'Ascension. La semaine des Rogations. La procession des Rogations. Les litanies des Rogations. On fait maigre les trois jours des Rogations. Les Rogations furenl établies vers le milieu du Ve siècle par saint Manieit. Les Orientaux ne les "Ot pas admises. Aujourd'hui ils m'ont donné un si magnifique repas en maigre à cause des Hogatiom, que le moindre poisson paraissait la signora Balena. (Mmo de Séi ,
— Prov. Après Pâques et Rogations, fi de piètre et d'oignon. |j Entre Vaque* et Rogations cinq semantes sont au long. || Telles Rogations, telles fenaisons. On observe que le temps qu'il fait au morne n! i.-< H ■ •.ih..ns se reproduit a IV po \nv où l'on fauche les foins.
* ROGATOIRE. adj. 2 g. (du lat. rogare, prier). Ojii a rapport k une demande.
— Antiq. rom. Qui concerne une rogation. ' lis, cbez les Romains, étaient toujours
a tées au peuple sous la forme rogatoire. || insi i ipl ion roga/ titre. Nom donne .aux insci iptions que l'on mettait sur les boutiques, dans les \ illes d'Italie, pour implorer la faveur, la protection d'un patron, d'un édile. Les mi Pompéi sont chargés d'inscriptions rogatoires.
— Hisl. ecclës. Lettre rogatoire. Lettre que le clergé et le peuple d'une église adressaient au métropolitain, pour l'inviter a consacrer l'évéque qu'ils avaient élu.
— Procêd. Commission rogatoire. Commission qu'un juge adresse à un autre juge, et par laquelle il Pinvite a faire quelque acte de procé lure, d'instruction, dans l'étendue de son ressort, pour éviter un déplacement considérable et coûteux, Ibrâqtie les justiciables et les lieux où soni les objets en litige sont trop éloignes du tribunal saisi de ['affaire
— On appelait commissions rogatoires, dans
i i i te Malte, celles qui se donnaient pour
faire des preuves SOUS un autre grand prieuré que celui où i on avail été admis.
ROGATOIREMENT. adv. D'une manière
rogatoire.
* ROGATON. S. m. (du lat. rogatum, chose demande- Nom de restes de viandes ramassées. Besace pleinede rogatons. Quanta
pauvres moines qui n'ont ni renie ni revenu, qui n'ont pas un pouce de tei re, qui mêmemenl sonl appelés porteurs de rogatons.
qu in ne \ ivent que des aumônes des gens de hier il. Eslienne.)
— Plat composé de choses qui ont déjà été
- . Il ne nous a donné à diner que des rogatons.
— Fig. Remarquez que tous ces musiciens étrangers appelés pour enrichir le répertoire académique nous apportaient ûqb rogatons déjà servis sur les tables de nos voisins. (Caslil- B
— Petite friandise bonne tout au plus pour des enfants. Te voila... ravi d'emplir tes poches de cédrat, de pistaches et d'autres rogatons. (Hamilton.)
— Objet de rebut. N'est-il pas content du furieux intérêt qu'il exige, sans vouloir encore m'obtiger à prendre pour trois mille livre- l, s vieux rogatons qu'il ramasse? (Molière.)
— Par extens. Petite pièce en prose et en vers qui court manuscrite, nouvelle qui court par la ville, etc. Ce recueil ne contient que des rogatons. Il avait reçu sur ce sujet mille rogatons qui ne valaient rien. (Mm0 de Sév.) Vous savez comme j'aime à ramasser des rogatons pour vous divertir. (Id.) J'ai vu la plupart des rogatons qui courent annuellement dans Paris. (J.-B. Rousseau.)
— Fam. Porteur de rogatons. Celui qui porte ! i s, des sonnets, des placotsà de grands
seigneurs, pour tâcher de tirer d'eux quelque présent.
ROGER (Saint). Évèquede Cannes en Italie (Capitanale), vivait au x« siècle. Fête, le 3U décembre.
— roger ior. Grand comte de Sicile, douzième fils de Tancrède de Hauteville, né en Normandie, 1031, aida Robert Guiscard â conquérir la Calabre, et se rendit maître de toute la Sicile en 1093, après vingt-huit ans de combats contre les Sarrasins. Il reçut du pape Urbain II le titre de légat apostolique, et mourut en H01. || roger il. Grand corn te et premier roi normand des Deux-Siciles, né en 11.11*7. mort en 1 loi, eut une minorité orageuse. Après la mort de son cousin Guillaume, il hérita de l'Italie méridionale, 1127. Roger se fit couronner à Palerme, 1130, roi des Deux-Siciles par l'antipape Anaclet, son beau-frère. Innocent II confirma, en
I I39,sês autres conquêtes, auxquelles il ajouta Naples, Gapoue et Aversa. Il prit aussi CÔrfou aux Grecs.
— ROGER DE COLLERYE, dit Htit/er-Iîonfei/ips. Prêtre, né probablement â Paris vers 1 I70,mort vers 1540, prit le titre ù'abbé des fous. Ilalaissè quelques poésies qui ne sont pas sans mérite.
— roger (Jcan-Françoisï. Auteur dramatique, néàLangres, 1776-1812, donna, en 1798, au théâtre l. envois, l'Épreuve délicate, et, en 1799, la Dupe de soi-même, qui n'eurent qu'un mé liocre succès; Caroline, ou le Tableau fut plus favorablement accueillie en lSiM); mais sa meilleure pièce, celle qui le fit nommer à l'Académie française, ce fut l'Avocat, ISO'i, en trois actes et en vers ; le Billet en loterie eut un grand nombre de représentations. Roger fut deux foisdépulè au corps législatif, et inspecteur générai des études.
— roger debruges. Peintre flamand, né en 13C6, élève d'Hubert van Eyck.
— roger DE fi.or. Avenl m ier allemand, né à Brindes, 1280- 13:)7 .eut i a dans l'ordre du Temple, le quitta, se mit au service de Robert, duc de Calabre, puis à celui de Frédéric, roi de Sicile, qui le nomma vice-amiral. H alla ensuite combattre, à la tête de ses aventuriers, pour l'empereur grec Andronic,et,avec ses Catalans pillards, s'établit à Gallipoli ; il fut nommé césar, 1307. Lefllsd'Andronic, Michel, le fit égorger.
— roger. Nom de deux papes. V. Grégoire VI et GRÉGOIRE XI.
— roger (Gustave-Hippolyte). Né à La Chapelle-Sainl-I>enis.1Hiô-lN7H, fut l'un des meilleurs chanteurs. â PO péra-Comique, 1838-1819, puis à l'Opéra. En 1868. il fut nommé professeur de chant au Conservatoire.
* ROGER-BONTEMlPS. s. m. Personne qui vit sans aucune espèce de souei. C'est un Roger-Bon temps, un gros Roger-Bonlemps.
C'est un vrai Hot/er-Bontemps. (Acad.) Rogerttontemps, que nous pratiquons pour dénoter l'homme de bonne chère. .. (Est- Pasq.) || PL, des Roger-Bontemp».
ROGÉRIE.s. f.(de/tfl<7(T, n.pr.). Bot.Genre de pèdalinées, comprenant des herbes qui croissent sous le tropique africain.
ROGERS (Samuel). Poète anglais, né à Londres, I76i-1855i On cite parmi ses couvres: les
Plaisirs de la mémoire ; VÉpitt'e Ù un ami ; Christophe Colomb, espèce de poème épique; la Vie humaine; enfin l'Italie, son dernier ouvrage, qui dut une partie de son succès aux splendides illustrations dont il fut orné par les premiers peintres de l'époque.
ROGGEWEEN Jacob .Navigateur hollandais, ne. -n Zélande, 1669*1733, s embarqua en 1721 pourfaire Un voyage aux terres australes.
II visita les principales iles de l'Océanie, et, à Batavia, fut jeté en prison par les administrateurs delà compagnie hollandaise, comme coupable d'avoirnaviguédans lesmersqui dépendaient de leur domaine. Ses de. -ouvertes ont été très contestées par de savants géographes et surtout par Fleurieu.
ROGIER [Charles-Latour). Homme d'État belge, ne à Saint-Quentin, 1800-1885, prit une pai t importante au soulèvement de Bruxelles, 1830, tii partie du gouvernement provisoire, du congres national, et fut plusieurs fois appelé au ministère comme chef des libéraux.
ROGIÈRB,s.i.(defl<?ff*>r, n.pr.). Bot.Genre
de la famille des rubiacées, établi pour des arbrisseaux qui croissent dans le Guatemala.
ROGLIANO. Géogr. Ch.-l. de cant.de Par;-.
de Rastia (Corse) ; 1,600 hab.
ROGNAGE. s. m. Action de rogner.
— Vitic. Action de couper les sarments de VÎghe à quelque distance des dernières grappes.
ROGXAUD. s. m. Bot. Un des noms vulgaires de l'aunèe.
* ROGXE. s. f. (et. lat., robigo. inis, rouille). Pathol. Gale invétérée. || Pustules teigneuses.
— Art vêtér. Nom vulgaire de la gale rongeante des chevaux.
— Bot. Cn des noms vulgaires de la cuscute. Il Mousse qui vient sur te bois.||E.xcroissance qui se développe sur les branches de l'olivier et diminue la récolte.
ROG\E,ÉE. part.pass. du v. Rogner. S'emploie adjectiv. Papier rogné. Louis rognes. Ecus rognés.
ROGNE-CUL. s. m. Techn. Outil dont on se sert pour rogner le pied des chandelles. On dit plutôt rognotr. \\ PL, des rogne-eul.
ROGNEMEXT. s. m. Techn. Action de rogner. U Elîet de cette action.
* ROGNE-PIED. s. m. Art vétér. Espèce de couteau avec lequel le maréchal rogne et retranche des portions inutiles de l'ongle du cheval. j| PL, des rogne-pied.
* ROGNER, v.a. l«conj. (du lat. rotondus, rond). Retrancher; ôter quelque chose des extrémités, de la longueur ou de la largeur d'une étoffe, d'un cuir, d un morceau de bois, d'un morceau de fer-blanc, etc. Rogner un bâton. Rogner un manteau. Rogner les bords d'uncha peau. Rogner du cuir. Rogner du papier. Rogner la marge d'un livre.
Et saisit, en pleurant, ce rocliel qu'autrefois
Le j'i eUt trop jaloux lui rogna île trois doigts. (Boil.)
— Rogner des c< us, des louis. En enlever quelque partie par fraude.
— Fig. Rogner les ongles à quelqu'un, lui rogner les ongles de près. Lui diminuer ou même lui retrancher ses profits, son autorité. Cette canaille a grand besoin qu'on lui rogne les ongles. (D'Alemb.)
— Fig. Rogner les ailes à quelqu'un. Le gêner dans ses actions; y apporter des entraves. Si je ne vous fais pas aussi bonne chère que je voudrais, c'est la faute de monsieur votre intendant, qui m'a rogné les ailes avec les ciseaux de son économie. (Mol.)
— Fig. et fam. Oter, retrancher à quelqu'un une partie de ce qui lui appartient. On lui a rogné sa portion. On leur a bien rogné leurs droits, de leurs droits, de leurs traitements, de leurs pouvoirs. (Acad.) Le lansquenet défendu va rogner ses rentes et son équipage. (Dancourt.)
— Entamer, dissiper en partie.
Mon fils par vous accoutumé
A rogner ce grand héritage. (Voltaire.)
— Atsol.
Sur VélofTe de sa pratique
Le tailleur rogne adroitement. {Sallentin. )
— Fig. Tailler et rogner. Être maître absolu dans la dépense et l'administration. || Homme qui taille et qui rogne dans une maison. Homme qui a tout pouvoir dans la conduite, dans l'administration d'une maison.
— Agric. Couper les branches des arbres. Rogner la vigne. Rogner une branche trop longue. Rogner les racines des arbres.
— se rogner, v.pron. Couper à soi. Se rogner tes ongles.
— Être rogné.
ROGXERIE. s. f. S'est dit pour Action de rogner les pièces de monnaie.
* ROGN EUR, EUSE. s. Celui, celle qui rogne.Nesedit guère que de ceux qui rognent les pièces de monnaie. Les rogneurs cl les faux monnayeurs.
— Techn. Celui qui rogne le papier.
— rogneuse. s. f. Machine à rogner.
* ROGNEUX, EUSE. adj. Qui a la rogne.
Un enfant togneux. Un chien rogneux. Une vieille chienne rogneuse.
Le lotit pour un âne rognnur.
Pour un mouton pourri, pour quelque cliieu hargneux Dont j'aurai passé mon euvie. {La I; ont aine.)
— Fig. De qui l'esprit rogneux de soi-même se gratte. (Régnier.)
— Fig. et pop. Chétif, mesquin.
— Substantiv.Un rogneux. Une rogneuse.
ROGNIAT (Joseph, vicomte). Général français, né a Saint-Prïest (Isère), 1776-1810, élève de l'école du génie de Metz, capitaineen 1795, fut nommé général de division cn Ï8H. Ipt'ès la Restauration, il devint inspecteur général du génie fen 1820, et pairde France sous Louis* Philippe, en 1630. Il a publié : Relation da sièges de Stiragosse et de Tortose ; Considérations sur l'art de la guerre.
ROGCVIER. s. m. Rot. Espèce de palmier qui croît dans l'Afrique occidentale et dont le tronc s'élève à une hauteur de 30 mètres.
ROGftOIR. s. m. Techn. Appareil dont on se sert pour rogner le papier, le carton, les feuilles d'etain, etc. ]j Table pour rogner. |j Outil pour rogner les livres. |j Plaque chaude de euivre.sur laquelle le eliandeliet règne le pied des chandelles.
ROGU
ROUA
ROI
* U<m;\o\.s. m.(èt.bas-lat.tr?ai0, même s!{ ii'.:. ; il i m m. demi, renie, rein i < rein d'un animal. Ne se dit guère qu en pari ml de certains animaux dont les reins sont bons aman g*er. Magnons de veau. Rognons de bœuf. lignons de moutons à la brochette, au vin de Champagne, Rognons aaul
— Pop. et par plaisant. Tenir, mettre, ai où ta main, les poing» sur les rognons. Les tenir, les mettre, les avoir sur les hanches. v rnenei gravement, Qôrement, les mains sur les rognons. Mettre la main sur ses rognons, endi suit des injures. Ayant, ainsi qu'un put, les mains sur les rognons. [Régnier.)
— Soarron a dit plaisamment :
O mes fidèles compagi t>i
Que j'aime plOS que mes rognons.
— Testicule. Des rognons de coq.
— Art culin. Rognon de peau. Toute la partie de li longe où se trouve le rognon.
— bot. Hogiuut lies arbres, espèce de cham-
. qui se rail remarquer par ses lobes et s uniformes, qui rappellent les reins du bœuf.
— Hortic. Rognon de coq. Variété de haricot, de prune etde raisin.
— Métal I. Mine eu Celle qui se trouve en masses détachées, et non par c iu- Cbes ou par liions suivis.
— Miner. Nom donné à des portions de roches cohérentes, d'une forme plus ou moins
il.', souvent étranglées sur plusieurs points, et d'un volume généralement supé-
â celui du poing, qu'on trouve englobées dans l'épaisseur des couches de la terre, ou dans d'autres masses minérales plus ou moins
[érables. On les appelle ainsi parce qu'elles affectent la forme de l'organe appelé rognon.
— Palhol. Mat de rognon. Carie des apophyl'ineusesde la région lombaire.
* ROGNOXNER. v. n. lr« conj. Pop. Gronder, grommeler, murmurer entre ses dents, l ne vieille qui no fait que rognonner. Le rdonnier rognonnait. {Tailemant des Réaux.) Si elle rognonnait et trouvait toujours que c'était bien fait, son cœur n'y était plus. Emile Zola.)
* ROGNURE, s. f. Ce qu'on retranche, ce qu'on onlève quand on rogne quelque Rognure de papier. Rognure de livres. Rognure de Hits. Rognure d'ongles. Rognure de louis, de pièces d'argent, tn sac de rognures.
— Par exlens. L'Autriche a augmenté ses possessions d'un tiers de la Pologne el des rognures de la Bavière, d'une partie delà L>almatie et de l'Italie. (Chateaubriand.']
— Fig. Un contrat social où l'on montre le pouvoir souverain comme résultant de toutes les petites rognures de la liberté de chacun. (Diderot.)
— Fig. et fam. De ta rognure il s'est fuit des gants. Il a tiré un parti avantageux de-
et des rognures d'une chose de pr.ix-
— Agric. Nom qu'on donne, dans quelques cantons, aux herbes de mauvaise nature qui croissent dans les blés, etque les bestiaux ne veulent pas manger.
— Techn. Action de rogner. La rognure el la réglure du papier.'] Débris de peaux dont on se sert pour fabriquer la colle.
-rognures, s. f. pi. Fig. et fam. Les restes des matériaux qui ne sont point entrés dans un grand ouvrage pour lequel ils avaient ele préparés. Un auteur se ferait encore une réputation avec les rognures de cet écrivain. (Académie.)
— Dans un sens opposé, Les ouvrages d'un auteu i considères comme n'étant que l'expression d'une faible partie de ses capacités littéraires. Nous n'avons que les rogu ares d'unJ.-J. Rousseau tué par les chagrins et par la mihère. (H. de Balzac.)
* ROGOMME, s. m. Pop. Eau-de-vie ou autre liqueur fuite. Hoire le rogomme. \jn petit verre de rogomme.
Toi seul as la pomme,
Toi seul as ma loi,
El jamais rogOintne
^e tut bu sans loi. (Mercure de (735.]
— Voix de rogomme. Voix rauque d'une personne qui fait abus de liqueurs fortes.
— On trouve aussi la forme rogum. M. le duc ayant demandé des dés, on lui avait refusé, etayant demande un rogum, on n'avait voulu ni qu'il bût ni qu'il mangeât. (Mme de Mainte- Bon.J
ROGOMMEUX, EUSE. adj. Qui provient de l'usagedu rogomme. Voixrogommeuse. La voix, quoique déguisée, apportait à sou oreille des sons rogommeux. (H. de Balzac.)
ROGOMMISTE. s. m. Fabricant, débitant de rogomme. Cette maison se composait d'un rez-de-chaussée occupé par un rogommiste, et de [uatre étages surmontés de mansai l - E Sue.)
* ROGl'E. adj. 2 g. fdu eelt. rok, mèraesignif.). Fier, arrogant, superbe. Une personne rogue. Humeur rogne. Avoir l'air bien rogue, la mine rogue. Un ton rogue.
C«i porteurs de seringue oui pris des airs si rogues ! Ce n'est qu'au prix de l'or qu'on achète leurs Sri
(REUNAHD.)
— S'est dit autrefois pour Apre, rude. Chemin rogue.
— Substanliv.
Mail ..n ].i.. tyanl tu ifue moyennant unance,
i > ■ Orl '•'■■■ buttai
H \ mena le sien, c>si*i dire ce fieui
ILk BOULAHOSfl KE CHAL8S8AY.)
— Syn. comp. rogue, arrogant, fur, depaigneox. Le rogue affecte dans son air la supériorité \Varrogaut affecte dans ses mai
el ses enl i éprises la domi n . i dans ses babil ud ueilleuse in I
dance; le dédaigneux affecte dans toute sa pi r- 6 mne uni
ROGUE s. f. du dan. rogu, même signif.). Nom donné aux œufs de poisson en général.
— pèch, OBu i ions salés, donl on se sert comme d appâts pour pi chi i des tai I m ■.
ROGUÉ, ee. adj. [radie, rogue, s. f. . pêch. Se 'la d'un poisson qui contient des œufs. Hareng rogué.
ROG CEMENT. adv. Avec arrogance; d'une manière rogne.
ROGUERIE. s. f. Humeur rogue. Le du ministère apprivoisa la roguerie de M. de La Rochefoucauld. ^ Saint-Simon.)
rogi il li inçois, comte . Général français né a roulouse, 1170-1846, simple soldat en 1789, s'éleva de grade en -rade jusqu'à celui de général de division. Dans la reti Russie, il prit une part glorieuse à la victoire de Krasnoï ; en 1813, il combattit a Hanau et à Leipzig, et commanda en second le? .
diers de la garde impériale a Waterloo. 11 fut nommé pair de France en 1834.
Itoil vit. Géogr. Capitale d'un canton du même nom en Syrie, qui fut donné à la tribu d'Aser.
— noHAB. Ville lévitique de la même tribu, au .V
ROHAN. Géogr. Ch.-l. decant. de Pari*, de Ploërmel (Morbihan) ;550 hab. Ruines du i, h I teauqui fut le berceau de la maison de R ihan.
ROHAN (Maison de). Une des plus anciennes et des plus illustres familles de France, descend en droite ligne des anciens rots de Bretagne. On connaît sa fiere devise : Roi ne puis, Duc ne daigne, Rohan sut*.
— rohan (Pierre, vicomte de). V. me (Maréchal de).|| rohan [René II, vicomte de;. Ne eu 1550, mort en 1586, a La Rochelle, arrièrepetit-Glsdu maréchal de Giê, fut un des plus vaillants capitaines de son temps. Il était du parti protestant; en 1585, il prit part, sous les ordres de Henri 1er, prince de Condé, à la désastreuse expédition d'Angers, et mourut un an après.llROHAN (Henri Ier,duedt'\FiU. le René II, vicomte de Rohan, né en 1579 au château de Blain en Bretagne, mort en 1638 fut élevé d ins la religion reformée par sa mère Catherine de Parthenay-PArchevèque. Il épousa la ûllede Sully,futcreéducet pair eu 1603,et devint colonel général des Suisses en ItiOô. Apres la mort de Henri IV, il fut le chef du parti calviniste ; soutint plusieurs guerres contre les armi Louis XIII, et ne se soumit qu'à lapaciticalion d'A lais, 16-29. En 1632 et 1635, il fut envoyé deux fois par Richelieu dans la Valteline pour défendre les ligues grises contre l'Autriche ; tombé en disgrâce, il alla rejoindre en Allemagne Bernard de Saxe-Weimar,et reçut une blessure mortelle à la bataille de Rhinfeld,1638.Desneuf enfants qu'il avait eus, une seule Bile, M
rite. Un survécut et épousa, en 1645, Henri de Chabot.d'ou descendent les Rohan Chabot Mutre .'■ Parfait capitaine ,on a de lui: Uèmoi les choses arrivées en France depuis ta mort de Henri le Grand ; De l'Intérêt des princes et Etats de la chrétienté ; Mémoires sur ta guerre de la Valteline. \\ noHAN (Benjamin de), seigneur de Soubise.V.soOBiSE.l[ROHAN{Annede).Sœurdes deux précédents, née en 1584, morte en 1646, calviniste convaincue, suivit les péripéties de l'existence de sa mère Catherine de Parlhenay. ||ROHAN(Tancrédede).FiIspulatifdudui II n de Rohan, ne à Paris en 1630, mort en 1649, élevé secrètement en Hollande, fut la cause d'un long et scandaleux procès entre la veuve de Henri de Rohan et saillie Marguerite ban-Chabot, qui contestait â Tancrède la légitimité de sa naissance el son droit à porter k' nom de Rohan. j| rohan-hontbazon (Marie deï. V.chevreuse (Duchesse de .[{rohan Louisde . dit te chevalier de Rohan. Fils de Louis de Rohan-Cuémènée, 1635-1671, donna de nombreuses preuves de courage et fut nommé grand veneur et colonel des gardes de Louis XI v. Mais perdu de dettes, de réputation et destitué de toutes ses charges à la cour, il entra avec Latréaumont,officier subalterne, dans un complot pour livrer Quillebeuf aux Hollandais. La traîne lut dei 'on verte, et Rohan, condamné à mort, fut décapité a Paris en 167i.|| rohan (Ai in ,n 1 de cardinal de Soubise. V. sou bise. | rohan [Louis-René-Édouard, cardinal de). Ne à Paris, I" '■;.- 1803, fut, très jeune encore, 176U, nommé coadjuteur de son oncle, Louis-Constantin de rohan, évéque de Strasbourg. Il fut ambassadeur â Vienne en 1772; grand aumônier de France, 1777,cardinal,177S,etévèque de Strasbourg, 1779,avec plusieurs bénéfices d'un très grand rapport. Il écoula les intrigants, comme Gagllostro, et son ambition, exallée par une aventurière, Mme de Lamothe-Valois, lui lit croire qu'il pourrait obtenir les bonnes grâces de la reine Marie-Antoinette en lui offi anl magniOque collier de diamants du prix de 1,600,000 livres. L'affaire s'ébruita, et le roi fil arrêter le cardinal de Rohan, qui fut mi Bastille. Absous par le parlement, 1785, il perdit ses charges à la cour et fut relégué â l'ai baye de LaChaîse-Dieu,en Auvergne. En 17S9,
il fut député aux élatî g< tiéraux, donna sa dé* ... et, en 1791, la partie de
lu Rhin, fournit ■ aux émigrés de l'armée de Condé. ||roh an gi êmenei Hercule Mérladec,prmcede .Filsa n Lup de ftohan-Montbazon,ne àParis,l7-26 1800; de l i infani erii 1745 rut nommé maréchal de camp en 1759 el lieutenant général en l"'i- rohah guémenrb Henri- Louis-Mèriadec, prin< 1 ils du précèdent, né .t Pat ■ en 1715, grand i ce en 17 .'■■ i li el sa femme, fille du mai tbise, se livrèrent à
■,,■'. | tirent, en 1782 à une scan I
de trente Li >îs n ot ■ de lii res. roh in ch t
bqi i iuis-François-Auguste,duc le),pi Léon. Né à P iris 1788 1833, fui chambellan de de Napoléon lrr. il pet lit, p ir accident . sa femme, p i se fil prêtre, 18tï, de** inl ar tuchen
1828, de lîesanç m, n 1829, et cardinal en 1830
ROH 1NDRI \\. s m Relat. N mqui
s de l'île de Madagascar donnent aux prit es blancs qui ont dérogé en épousant une fera de mdilion inférieure.
non \ut. s.ra. (et. allem., Rosswall, cheval-baleim I tire des morses.
itou ai i r Jacques). Physicien frai i né à Amiens ' L6*20-167â,donnades conl ces publiques qui eurent un grand su composa un Traité de physique : des Entretien* sur ta philosophie ; un Traite de mécanique, etc.
HOHILCtxn ou ROHILKEND. Géogr.
Provinci i I Hin li u il tn, aujourd'hui comprime dans la présidi n d i l eut ta.
ltotliLLAS. s. m. pi. Géogr. Tribu des Afgh tns, qui, a la fin du xvir siècle, vînt s'établir, «'utre le Gange et la Gograh, dans le pays appelé Rohilcund ou Rohilkend.
ROiiiM.Myih.ind. Fille de Dakeh, une des
\iii_i-~ spt nymphes qui représentent les as-
H s lunaires. Rohini était la favorite du
dieu de la lune, Sonia, qui avait épousé les
vingt- sept soeurs.
ROI1ITK. s. m. Ichtyol. Genre de malacoptérygiens, famille des cyprinoïdes, vingt-trois espèces qui vivent dans les mers le l'In le, et dont la principale ressemble beaucoup à la carpe d'Europe.
ROHLEXDER. s. m. (pr. ro-lein-d, lie. Espèce de raisin blanc qui croit territoire qui formait autrefois le déparlement du Bas-Rhin.
ItolIR.Géogr.Bourgde Bavière, dans le cer- Regen. Victoire remportée par les Fran-
rohrrach ou rorbach. Géogr. Ancien ch.-l. de cant. de l'arr. et à 20 kil. S.-E. de Su reguemines(Lorraine;.Hauts fourneaux; 1.2 hj hab.
RORUBACHER (René-François). Théoloné à Langœlte (Meurthe), 1789-1856, Qls d'un maître d'école de village, recul l'ordination en 1812; accompagna Pabbe F. de La Mennais en Bretagne en 1827 et y resta jusqu'en 1835. C'est là qu'il composa sonpiincipal ouvrage, V Histoire universelle de i f catholique. On lui doit encore : Catéchisme du sens <<>m <nu n : Lettre d'unanglican à un gallican ; Tableau gênerai des principales conversions ; Vies des saints pour tous les jours de l'année, etc.
ROHRlE.s.f. Bot. Syn.de berkrêye etde r apure
ROHWAND. s. m. Miner. Substance minérale composée de carbonates de chaux et de fer avec un peu de magnésie et de manganèse, trouvée en Syrie. Elle sert â faciliter la fusion des minerais.
*KOI. s. m. ét.lat., rex, même signif. ; fait deregere, régir, gouverner . Monarque, prince souverain d'un Etat ayant le titre de royaume. Un grand roi. Un puissant roi. Roi héréditaire. Roi électif. Roi légitime, absolu, constitutionnel. Les anciens rois. Les rois chrétiens. La puissance des rois. La majesté des rois. La cour d'un roi. Proclamer un roi. Couronner un i i. Sacrei un roi. Elire un roi. Alliance de cour inné â couronne, de roi à roi. Dieu est le maître des rois. Les rois, non plusquele soleil, n'ont pas reçu en vain l'éclat qui les environne. B - Les premières vérités que saint Louis apprit fuient ce qu'il devait â Dieu comme homme, et cequ'il devait a son peuple comme rot. Flech.: II est nécessaire de lui donner tout ensemble les vertus d'un roi et celles d'un particulier. (Id.) Comme le premier penchant uples est d'imiter les rois, le prem er devoir des rots est de donner de saints exemples aux peuples. (Mass.) Vous êtes un grand roi par votre naissance, mais vous ne pouvez être un roi cher â vos peuples que parvosveri i. Lt- temps nous est accordé pour nous démêler de la foule des enfants d'Adam, audessus même des césars et des rois de la terre, dans cette société immortelle de bienhi qui sei nt tous I I Les peuples m
pas faits pour les rois, mais les rois sont faits I i; de Sl-P.)
Les roit Siinlles maîtres du monde, t.- li- u\ sont tes maîtres de= ' ..
— Poéli i Se dit dans un sens général pour , ain, quel que soit le titre de la personne qui exerce le pouv i
Ces (jiialre grands vieillards qui s'avancent vers moi, Qui aie prirent enfant et me laissèrent n». (A. Dmus.)
ni» dit d'un prince qu'il tti roi, vraiment roi, quand il a les qualités et les senti men ta [lie aoit ai i m i .' i I uis ne parut
plus véritable nt roi. ,Mass.)
i tn l i» ■".■1-mÉiue, et nie >nis plaint à met
i ii la Piolémie, et n'j point »oir dt roi.
— En roi. Connue il convient a un roi. Et
in moins en roi, s'il faut périr.
al prétendez-vous que je vous traite'?
Il in*- verra toujours digne de loi,
Coitit.)
i ! pense de roi.
Il a un cOUtr
de roi. Se dit d'un homme généreux et I béral.
<ne un roi, comme un petit
5e dit d'un lu. m me extri beureux
dans sa U\ il faille roi,
i - dit d'un homme impérieux
el haul d* C'est le roi i
d'un homme très bienfaisant, ti è
ger de roi, un morceau de roi, un ouched'un roi. Se dit d'un ligne d'un roi U
laini ' . t un i de roi. C esl un
C'est un roi en peinture, un r, un roi
île carreau, un roi de théâtre. Se dit d'un r>.i qui esl très faible ou dont le pouvoir est très limité, forl borné.
Un duel met l« gens en mauralse posture,
Kt notre roi n'est \n<. un roonauiue eu peinture.
I Mi i :
— Il se croit le roi du monde. Se dit de quelqu'un qui s'imagine jouir d'un bonheur complet.
— Roi de théâtre. Acteur qui remplit li d'un roi. Tais les yeux furibonds; marche un
n roi de théâtre. (Mol.)
— Iron. Roi de théâl e. S Lil l'un roi qui aime le f a - 1 . • .-t la représentation ou qui ne
pas effectivement.
— Absol. Le roi qui règne dans le pa
l'on est. 1 h • lu roi. Par commandement
l ■ rvîce du roi. Le lever du roi. Le coucher du roi. Empl l la : toi du roi. L i i séanl en son c inseîl. Boire à la santé du roi. Oser chanter du roi les augustes merveille- Boil.] Et le roi, que dit-il ? — Leroi se prit â rire. lof.
— Le fat roi. L-' prédécesseur du roi régnant. [Servir le rot Servi i dans les troupes du royaume. || Être noble comme le roi. Être d'une no- Messe ancienne et généralement reconnue. || Oui aura de beau.! chevaux, si ce n'est le roi il n'est pas étonnant qu'un homme riche et puissant ait quelque chose de rare.demagnilique,
Être sur le pavé du roi. Être dans la rue, sur le chemin, d'où personne n'a droit de chasser celui qui s'y trouve. || Loger dans la maison du roi Sedil par plaisanterie pour Être en pri-son.l| Être au pain du rot, manger te pain du roi. Se disaitdes soldats, et aussi des prisonniers.
— Pop. Aller où le roi ne va qu'en personne, où le roi vu à pied, où te roi n'envoie personne. Aller a la garde-robe.
— Leroi ne meurt point. Se disait, en France, pour exprimer qu'à la mort du roi son parent mâle le plus proche était dans l'instant, et par le seul droit de naissance, en possession de la couronne el de l'autorité royale.
— De par leroi. Formule qui signifiait De la part du roi. au nom du roi, et qui se mettait au commencement de divers actes publics portant summalton, injonction, etc. || On mettait aussi en tête des jugements qui autorisaient la saisie ou la vente des biens meubles ou immeubles De par le roi, la loi et justice.
— Vive leroi' Acclamation publique pour la longue vie et la prospérité du roi.
— Fig. La maison du roi. Tous les officiers, domestiques de la maison du roi.
— La maison militaire du rot. la maison du roi, ou simplement la maison. Les trou] cavalerie et d'infanterie destinées a la garde de la personne et de la demeure du roi. La maison partit pour l'armée. A telle bataille, la maison du roi donna.
— Fig La bouche du roi, ou simplement la bouche. Les officiers qui apprêtaient a manger pour le roi. || Les offices ou ils travaillaient.
—Commissaire du roi, homme du roi. Celui qui avait commission du roi pour quelque affaire relative au service du roi ou du public.
— Procureur général durai oi. Officiers publics dont le ministère était de défendre la loi et les intérêts du public près d'une cour de justice. On dit maintenant procureur général.
— Procureur du roi. Officier qui remplissait les mêmes fonctions auprès d'un tribunal de première instance. On dit aujourd'hui procureur de la république.
— Lieutenant de roi de telle place. Celui qui en avait le commandement en l'absence du gouverneur.
— Main du roi. L'n des attributs de la puissance royale. On dit aujourd'hui main de justice.
— Fîg. Main du roi. La puissance et l'autorité du roi interposée dans les procédures judiciaires entre particuliers.
— Les ordres du roi. Les ordres de chevale-
- lint-M chel et du Saint-Esprit.
—L'ordre du roi. L rdre de Saint-Michel.
— Coté du roi. Au théâtre, Côté droit de la scène, où se trouvait sa loge.
ROI
ROI
— Coin dur'- H
pour marquer la monnaie. Monnaie marquée au coin du roi.
— Taux du roi. Prix d'une chose régi l'autorité du roi. Cette marchandise vaut tant au taux du roi. On dit aujourd'hui taux légat.
— Poids du roi. et plus ordinairement poids de rot. Le lieu où l'on pesait les grosses chandises. Faire peser un ballot au poids du roi, au p
public.
— Les deniers du roi. Nom donné autrefois au produit des impositions. Gérer les deniers du
deniers du roi. Comptable des deniers du roi.
— Fig. Les coffres du roi. Les finances du roi. Il en reviendra tant dans les coffres du roi.
— Le raidit : ,\ous voulons. Expression proverbe fie comme moquerie en réponse à une personne qui dit: Je veux.
— Pers moequi exerce un pouvoir analogue à celui lictateur est un roi tempo- Un président de république est un roi
électif.
— Parextens. Quand on a de l'argent dans sacaisse.onn'aque faire des grands seigneurs;
dire, indépendant, on est roi dans son magasin. (Scribe.) — Fig. Le silence, roi de ces nobles espaces, it entendre les plus douces le la vie. (L. Veuillot.)
— Nom donné à Dieu, dans un sens an ( Dieu est le roi des rois, est le roi du ciel
la terre. La terre, son origine et sa sépulture, n'est pas encore assez basse pour la rei elle voudrait disparaître tout entière devant la majesté du roi des roi«.(Boss.) Il nous avertit que pour n'arriver pas '-ans ressource >
eure, avec le roi de laterre,il faut encore servir le roi du ciel. (Id.)
— Fig. H : L'hommedelanatureest le chef- roi de la nature bien a-t-il de i I
rots devant les yeuj \ Martin.)
L'homme a dit : Le* cieux m'environnent,
[tut ne roulent ijne poar moi ; De ce* «1res qui me couronnent La nature me 6t le roi (HALFILiTRK.)
La faim demande au chêne une vile pâture;
i-eme ob-ctire Du rot de l'univers e*l le premier palais (CiiamFOIiT.)
— Fig. en un sens moral.
Roi 'le *ei passions, il a Ce qu'il délire ;
île domaine est seul tout son empire. (RacaN.)
— La personne la plus en vue. celle qui se fait le plus remarquer. Le rot de la chaspas celui qui a les meilleurs yeux et qui vise le plus soigneusement. G. Droz,
— Le roi du bat. Celui qui donne le bal, ou
i. iur uni ni le donne» et qui ouvre la danse.
— Roi d'arme I hérauts d armes.
i ipiti e, el avait juridiction sur les armoiries.
— Le roi de ta basoche Celui d'entre les basochiens qui p une certaine juridiction qu'ils tenaient autrefois.
— Parmi les tireurs d'arbalète, le roi de l'oiseau est celui qui abat l'oiseau.
— Parmi les pèlerins, te roi des pèlerins est celui d'enlreeux qui avu le premier le clocher du lieu où ils vont en pèlerinage.
— Celui qui domii. science, dans un art. Dans ce Paris, tout imprègne du génie de celui qui fut le vrai roi de l'esprit el
phie au dix-huitième siècle, on doit acclamer ce nom de Voltaire. (Gambetla.)
— En ce sens, Se dit en parlant des animaux qui dirigent les autres dans les divers a
leur vie. De même que les singes ont un roi qui
c lull chaqu ■ usi urs espê
seaux, il ins les i ingers surtout, paraissent suivre un chef. [Mîchelet.)
— Se dit aussi en parlant de certains animaux qu'on regard-- ddesde
Le lion est le roi des animaux. L'aigle esl i i les oiseaux, i ' sans contredît
le roi des ois- i
— Fig. Roi du jour, des saisons, etc. Le soleil
jour, ton palais n'est-il pas l'univers? (De F"- tan le s éle-
du sein de 1 i premiers rayons monte i ciel B i
Roi du momie et du jour, guerrier aux cheveux d'or, Quell-' ■
Abandonna Tenace A dm rapide essor? (BAOBR-LORM.) léd'un essor rapide,
Promélliée Atteint le ->
Où ? ■ présida
Aux mois qui composent sa cour. (Soutier.)
— Par exti ■ ! [uî domine sur son
li ur dans son genre, N'esl ce pas sur le bord d'un ru élevant au milieu des herbes - 1 ttge a el réûéchiss ml dans les eau x ceSjplus blancsque I irerai le
toute sa majesté. I l.
Le ctiène audacieux, roi des monts solitaires, Tombe tout le* assaut de lûye et des autans.
LORMIAN
Nobli ieux,
Qui ne cra ni i lui des renls le souffle impétueux,
Élére avec flerté -a ii^e sOUreral
Il est le rot des fleurs, dont la rose est la reine .
(BOESJOLttt.)
L'ur seul donne la pourpre, el Vart qui peint les fleurs Fit du roi des métaux la reine de-* couleur:. Delïlle.) Roi des forets, autant les arbres d'alentour S'élevaient au-dessus de la u<;e des be Autant Us s'abaissaient sous ses rameaux superbes.
(Db Sjust-Amge.)
— Se dit en ce sens pour désigner les personnes qui surpassent celles de leurcat'
On le peutappeler le roi des serviteurs i
adant longtemps et-- : mais je veux en finir H.
île Bah :
— Le roi des fous. L'homme imprudent qui ne comprend rien à ses véritables intérêts.
tiens, moi, qu'il faut être le roi des fous Pour <<■ faire prier d'épouser u
■ mille.
(Destocches.)
— Roi-grand-père, roi-père-gi and.St dit, dans
il. Je le liens de mon roipère grand. [E. Muller.J || Se dit au pluriel pour Ancêtres.
— Loc. prov. C'est la cour du roi Pélaud, chacun y est maître, ou tout simplement, c'est la cour du roi Pélaud. Se dit d'une maison, d'une compagnie où la subordination n'existe point, où chacun veut coin: | u royaume des aveugles, tes borgnes sont rois.Se dit lorsque quel-
ml l'avantage sur les autres que parce qu'il a moins de dèfauts,moins d'incapa- ■ ■ [u'e C'était du temps du roi Guillemot. C'était dans l'ancien temps. |] Un Dieu, une toi, un roi On ne doit se conduire que par un seul principe. || Souhait de roi, fils et fille. Ceux qui ont deux enfants de soie diffèrent n'ont plus Nouveau roi, nouvelle
il t qu'un homme est appelé à de hautes fonctions, il se plaît à faire sentir son pouvoir parde n<> . Se chauffer à la cheminer du roi Ren Se réchauffer au soleil. n'n.Sedil d'un homme orgueilleux. || Travailler pour te roi de Prusse. i aucun salaire. Il pavient de ce que Frédéricime Ie '.roi de Prusse, pendant tout son tqu'à amasser de l'argent, et que jamais sujets ne furent pi us pauvres que les siens. |j Roi de ta fève ou roi de Voiliers. dignité
1ère. || Roi ou rien. || Abattez bois, se saigne. |j Les rois ont tes mains longue i
n homme comme un autre. || Le rot perd son droit la où il ne troupe que prendre. \\ Les
: onges du rot. ||J\ cela avant qu'il soit trois fois rot. C'est-à-dire avant trois ans; allusion à la royauté de la fève.
■■<'y a rien le roi perd son droit. I] Parlement de Ce Ion fait connaître qu'au roi seul appartenait le droit de reunir les parlements Si souhaits fussent vrais, pastoureaux serment rois. || Volonté de roi n'a lot. Ce u mangé ■ roi, < eut ans après en d il rendre ta plttfll '■ ment quand un riche
is mi marchand ■■ enail i mourir, il défen Lait, par son t< ses enfants se
mariassent dans les familles qui avaient manié les finances pul [u , à cause de inconvénientsqu'om rtous les jours par la
confiscation des biei miers royaux
et par les fréquentes exécutions de justice.
— Hist. Titre que Marie d'Angleterre et M irie-Thérèse de H >ngi ie onl pi is fréquemment dans leurs actes. || Titre qu'on a donne, i I lande,au moyen âge, à de simples abbés. || Titre donné quelquefois à un simple -
sesseur d'un franc-alleu. Le roi d'Yvet I I arrétde l'échiquierde Normandie donne de roi au seigneur d'Yvetot, en 1392. || /.'".' de mer. Titre donné aux chefs qui command tient les expéditions des pirates Scandinaves qui désolèrent l'Europe du ix* au xi" siècle i *
ilunru' au plus ancien des cheval ers di
montant une galère de Foi Ire H i des Romains. Titre que l'on donnait, dans i
■ électeurs pour succéder à la dignité d reur. Depuis Haximilien I' r. ce titre ne fut plus affect-- i esseurs éventuels du trône
impérial élus du vivant des empereurs. Le titre de roi des Romains avait d'abord été p
pui étaient alors souverains de l'Italie et de Rome. Othon Ier et ses successeurs prirent le litre de roi des Ro-
i ce qu'ils eussent été coui empereurs k Rome. Lorsque l'empire devint lans la maison d'Autriche, ce I tre fut affecté au fils aine de l'empereur. || Le roi
liane. Le roi d'Espa Lerottn I
roi de Portugal.
— flîsl / i. Le roi de Perse.
■ i i i te ■■ mnaitee
même souverain. || i i tout roi
niisala tête d'une confédération d'autre
Ce nom de roi A net -le la Grèce
Chatouillait de mou cœur l'orgueilleuse (aiblesat-
( Racine.)
— Ilist. égypt. Les rots pasteurs V.htcsos.
— n I i France, la royauté fut d'abordélective Sous : ■
il le roi parmi les fils
I rois les fils ttu roi se partn mme ; d'au très I
propre mou i i rendaient nomma
son avénemei t. P i
■■ ■ q ielqui I as des rois étran gers i 1 1 ! i nne; on en voit
c de Raoul' I < Dès le commencement de la troisième race,
ROI
la royauté devinthérédîtatre nmâle,
et par ordre de primogéniture, en vertu d'une coutume traditionnelle qui excluait les fem-
ju'on appela loisatique. Celte coutume, qui devait son origine à une interprétation de la loi des Francs saliens, fut solennellement consacrée par l'avènement de Philippe de Vala s au ti me. La monarchie fut d'abord tempérée en France par les étals de la nation; plus tard, les usurpations constantes du pouvoir royal en avaient fait presque un gouvernement absolu. Avant 1789, le roi était le régulateur du
i ut par lui-mi
l'aide de conseils, de ministres el I Depuis, il n'a pu agir que sous le contre-seing d'un ministère responsable La re_'le fondamentale de la royauté représentative :
la personne du roi était inviolable et sacrée. Son nom devait rester en ténors et au-dessus des débats auxquels donnait lieu l'administration du pays. Au roi seul appartenait la puissance executive. Le roi était le chef suprême de l'État; il commandait les forces de terre et de mer, déclarait la guerre, faisait les traités
k, d alliance et de commerce, nommait à tous les emplois d'administration publique, et faisait les règlements etordom, nécessaires pour l'exécution des lois. La puissance législative s'exerçait collectivement par le roi et les deux chambres. La proposition des lois lui appartenait, comme aux deux chambres, toutefois lui seul promulguait et sanctionnait les lois. C'est lui qui convoquai! chaque année les deux chambres; illesprorogeait et pouvait dissoudre celle des députés, route justice émanait du roi; elle s'administi i
un par des juges qu'il nomi l : s instituait. Il avait le Iroitd commuer les peines. || Roi de France, > Françai ■ . Cette lisl inction s'est établit I .■ , ■ ; fut abolie D
la France était un g : an i fief dont d'autres fiefs dépendaient tement; elle était dès lors considérée comme la propriété du roi, de même que les seigneuries étaient la propriété des seigneurs. A ce point de vue, le souverain, maître médiat de tout le sol, était proprement appelé roi de France. La révolution ayant renversé Té féodal, le sol cessa d'appartenirau mon celui-ci n'était plus que le magistral suprême de la nation; il devint le roi des Français. La Restauration rétablit la première dénomination; la seconde reparut en 1S30. ]| Depuis Henri IV, les rois faisaient précéder leurs édits
finances parces mots: N.... Par la grâce de Dieu, roi de France et de Navarre. !| Roi de
i itiequeNapolèondonnaau fils qu'il eut de Marie Louise. On l'appela depuis duc de Reichsladt et Napoléon II. || Titre donne pendant les deux premières races au fils aîné du
ain régnant. || Titrequisedonnait à I tus les chefs de corporation jouissant de quelque privilège public. Roi des arpenteurs. B barbiers. Roi des violons, etc. Hem III d à tout Français de prendre te titre de roi. || Roi des merciers. Officier qui veillait sur tes
i commerce de détail. La chargederoi des merciers, créée, dit-on, par Charlemagne, fut supprimée par François I01 ,en 154 i. rél iblîe bientôt après, et abolie définitivement par Henri IV, en 1597. || Roi des pot \ li avait remporté le prix aux Jeux Floraux, et qui, l'année suivante, jugeait les poésies présentées au concours. || Roi des ribauds. V. ribaud.
— Hist. sainte. Roi des Juifs. Nom donné, dans l'Écriture, a Jésus-Christ.
— Myth. Surnom de Jupiter. A Léba :
sacrifiait à Jupiter roi. Dieu ou Jupiter est
par les poètes le roi desâieuxje dieux et des hommes, le roi du ciel : Plut roi des enfers.tr rot des ombres, te roi des morts ; Neptun . . .■■.■ h mers, te roi du liquiû
ment.
Il déclialne sur la terre
Les aquilons furieux ,
11 arn
Dans la main du roi îles dieux.
(J.-B. Rousseau.) Le roi .le- cieuï et de la ferre Descend au milieu île» éclairs. (M.}
— Ane. miner. Roi des métaux. L'or, le plus précie lux.
— Antiq. Roi dit festin. Celui des convives que Foi ■ ■ i ■ . ou que l'on lirait au s »rt, pour présider au repas, régler les - intés [ui seraient portées, le nombre, 1 1 grandeur et la
[ue l'on viderait. Des Juifs, qui élisaient un roi du festin et lui doniuronne de fleurs, cet usage passa aux Grecs,à l'exception des Lacédémoniens, Grecs aux Romains.
— Antiq. gr. Titre du prêtre du temple de i' li ûe. C'était toujours un esclave fugitif,qui tuait sou pn l rchonte roi Le secon i les archontes d'Athènes; celui qui
■ t au ,. sacrifices. < '. •■> ait une des pi emières lignite s de la république; elle donnai! autorite sur tout ce qui avait rapport à la re-
mes d'impiété. L] uivaitli scoupablesdevanl l'a ■ pa e. Sa i time [U | rtail Liln de reine, remp si quelques font I tons
- icci dotale
sacrifices. Titre d'un
s icrific item* qui fut créé à Rome, so s les
rtainesci
'lin aupat avant fiaient
li i; ime Le roi des sacri-
i m tes les magistratures.
— Asti on. Les Trois Rois. Nom de trois étoi-
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les placées sur une même ligne, dans la constellation d'Orion.
— Biblîogr. Les livres des Rois. Les quatre livres de l'Ancien Testament qui contiennent l'histoire du peu pic de Dieu depuis Samue. jusqu'à la captivité de Babylone. Originairement, ces quatre livres n'en foi maient que deux, désignés, le premier sous le nom de Livre de Samuel, le second, sous celui de Livre des règnes
— Entom. Nom vulgaire du papillon grand nacré. On l'appelle aussi roi des papillons. \\Roi des abeilles. L'abeille mère ou la reine. On a donné pendant longtemps le nom de roi à l'abeille femelle de nos ruches, dans l'idée où l'on était que cette abeille était d'un autre sexe. L'erreur ayant été découverte, le prétendu roi a reçu le nom de reine.
— Erpét. Roi des serpents. Le boa devin. || Grand serpent qui habile Java. || Roi des fourmis. L'amphisbene de ta Guyane, ainsi nommé pareequ'on le rencontre dans les fourmilières.
— Géogr. Comte du roi. V. king's countt.
— Hortic. Roi d'été. Variété de poire. || Roi d'Alger, roi d Angleterre, roi de Flandre. Nom de plusieurs variétés d'oeillets.
— Ichtyol. Roi des brochets. Variété de brochet. |[ Roi des harengs. Nom vulgaire du régalée et de la chimère, parce que les pêcheurs croient que ce sont eux qui conduisent les harengs. || Roi de ta mer. Espèce de coryphène. || Roi des rougets ou des mules. Poisson du genre apogon. || Roi des saumons. Truite que l'on prend quelquefois avec les saumons, et qu'on suppose être leur conducteur.
— Hamm. Roi des singes. L'alouate. || Roi de la mer. Le dauphin. || Rot des ckevro tains. Pe-
: mtilope africaine.
— Jeux. Aux cartes, La principale figure de chaque couleur. Roi île cœur. Roi de carreau. H nique. Roi de trèfle. Roi d'atout. I ierce de roi. Quatrième de roi. Quinte au roi. Quatorze de rois. Brelan de rois. || Roi appelé. Celui qui esl avec l'hombre, au jeu du quadrille. || Absolu m. Le roi de cœur, au jeu de h guimbarde. ]| Roi qui parle. Nom d'un ancien jeu de cartes. || Fig. Se dit, au jeu du piquet à écrire, d'une division de la partie qui comprend deux ides. Une partie complète est composée de douze rois ou de vingt-quatre ides. |( La principale pièce du jeu des échecs.
Le roi lève fa tête Sur les Soldats qui couvrent l'échiquier; Il e-t plus taraud que reine et chevalier. Et des tours même il surpasse le laite. (Hovi* }
— Roi dépouillé ou roi détrôné. Jeu où plusieurs personnes réunies essayentde faire descendre quelqu'un d'un lieuélevéou il e-t placé. Jouer au roi dépouillé.
— Fig. Jouer au roi dépouillé. Se dit quand plusieurs personnes sont après quelqu'un pour le piller, le ruiner.
— Liturg. Le jour des Rois. Le jour de Pfipiphanie. |j Faire les Rois, Dîner ou souper en famille ou avec des amis pour partager un gàleau dans lequel il y a une fève. Faire le
en famille. Mon fils est retourné en Basse-Bretagne faire lesBois. M ">■ 'de Sév.) !l Gâteau des Rois. Gâteau qui renferme une fève et qu'on mange le jour des Rois. Couper, distribuer le gâteau des Rom Icad |j Roi de ta fève, ou simplement roi. Celui a qui échoit la pari où se la fève. Qui a été roi chez vous? A ad. Ce fui un tel qui fut roi. (Id.)|, Le roi boit. Cri que l'on fait entendre lorsque le roi de la fèvevienl à boire. Il vous a bien fait crier,Lc
l \ id.) || Chandelle des Ilot* G
chandelle cannelée, dont les marchands char.i ut présent a leurs pratiques le jour des Rois.
— Mar. anc. Ràtiment du roi. Navire de la marine royale.
— Métrol. /'/n/ de roi. V. pied.
— Ornilh .Roi Redelet,roi Bertaud, roi Itrnj, roi Routi.roi Brelaud, roi Rétetel.roi de froidure. \ m, vulgaires qu'en divers pays on donm au troglodyte. \\R«i des cailles. Le raie des genêts, on suivant d'autres, le râle d'eau. || Roi des corbeaux. Le diongo. || Roi des couroumom Un des noms du papa, ou roi des vautours. Il Ro* des fourmi, iers, Espèce du genre fourmilier qui se trouve en Guyane. || /("/ des gobe-mouches. Le moucherolle couronné. || Roi de Guinée La grue couronnée. I| Rot des manucodiates ou roi 'des oiseaux de paradis. \ n des noms du manucode. || Roi des oiseaux. Le grand aigle ou l'ai-
al. |[ Roi putau ou pet and. L'n des noms vulgaires du rouge-gorge. || Roi des vautours. Espèce de calharte.
— Pal. Lrs tjrnsduroi.Nom qu'on donnait aux membres du parquet.
— Philos, hermét. Le roi. Le soufre ou l'or minéral. || Le roi et ta reine. Le soufre et le mercure qu'un doit faire cuire ensemble Le roi de Cari. Le meivuiv philosophai. I
est né. Le composé est anime et rigide. || Le roi llerode fait tuer les enfants dont le sa recueilli par des soldats. Locution qui que le sage extrait l'humidité mercurii ,'n,-: dlique à l aide du feu, et la i les n cipients Le roi retournant à ta fontaine. La médecine bien infusée.
— Procéd. anc. Mettre quelque chose sous la muta du roi.Saisir quelque chose en jusl ci au nom du roi.
— Techn.Le dernier morceau de cuivre qui reste au fond de la cuve, après qu'on a enlevé le plus possible île rosettes.
— Svn. comp. roi. monarque, prince, po-
TENT\T. EMPBREtR. V. MONARQUE.
ROLA
ROLE
ROLE
ROLL
ROI-GEORGI I Géogr. Nom Je
deux Iles delà Polyn ivertes par By-
ron en 1765, et visitées par Cook en 1773.
— ROI-GEORGE file du). V. GÉORGIE MERI- DIONALE.
— ROI-GEORt.i: III ; \
la côte 0. de l'Amérique septentrional' ,a200 kit. stn s* expl .re pai Van :ouver.
— roi-George m i^Baie du. Baie sur la ente S. de l'Australie.
— roi Gui.LAiME (Terre du). L'une i arctiques, an N. de l'Amérique septentrionale.
ROIA. s. m. Bol. Syn. doswiÉTÉNiE.
ROIAGE.s.m. Anc.cout. Droit sur les vins qu'on transporte par chan
* ROIDE. adj. 3 g. V. raide.
ROIDEMENT. adv. V. raidement.
* KOI DM U S. f. V. RAIDECR.
ItolDl, IE. adj. V. raidi.
* ROID1LLON. s. m. V. raidillon.
* KOIDIR v. a. -2«»conj. V. raidir.
ROIDISSEMENT. s. m V. raidissement.
ROIDISSEUR. s. m. V. raidisselr.
ROIE. S. f. Nom qu'on donnait au s
- sur une planche, sur un papier, pour indiquer le nombre de parties gagnées. S'emploie quelquefois au jeu de piquet.
ROINE. s. f. Techn. Nom de forte- :
de bois qui forment les deux côtés du ers de basse lice.
ROINETTE. s. f. Nom d'un ancien jeu.
ROÏOC. s. in. Bot. Nom vulgaire d'un morinda.
ROISEL. Géogr. Cb.-I. de cant. de l'an- de Péronne (Somme). Fabriques de sucre ; 1,900 h .
ROISSE. s. f. .Nom donné dans certaines mines à une couche exploitable très inclinée.
* ROITELET, s. m. (dim.de roi). Petit roi, roi d'un très petit État. Ne se dit que par dénigrement et pour déprimer la puissance du roi dont on parle. Ce n'est pas un roi, ce n'est qu'un roitelet.
— S'est dit aussi par allusion à la petite tai I le d'un roi . Les éphores condamnèrent à une amende leur roi Archidamus, parce qu'il avait épousé une lemme fort petite; car, disaientils, elle ne nous donnera pas des rois, mais des roitelets. (Rollin.)
— Ornilh. Genre de passereaux de la famille dessylvi .os-fins, dont trois espèces habitent l'Europe et dont le type est un fort petit oiseau à bec fin, dont le plumage est olivâtre, et qui a sur la tète une tache d'un beau jaune. Les roitelets font leur nourriture d'in-
. qu'ils vont chercher en voltigeant sans cesse de branche en branche. l'n roitelet pour vous est un pesant fardeau. (La Font.) De Norvège, au temps des brouillards, nous vient le roitelet. (Michelet.) [j Roitelet jaune. Nom vulgaire du figuier brun et jaune. || Roitelet-mésange. La mésange huppée de la Guyane.
ROITELETTE. s. f. Ornithol. Femelle du roitelet.
ROITILLON. s. m. Ornith. Nom vulgaire du troglodyte.
ROJA. Géogr. V. roya.
ItOJAS Ferdinand de). Littérateur espagnol, a publie en 1500 une nouvelle, ta CéiesliHc.quieut longtemps une grande réputation.
ROKE. s. m. Mamm. Ecureuil de Ceylan.
KOKEJÉKA. s. m. Bot. Genre de plantes de la famille des por tu lacées, ayant pour type pèce de l'Amérique méridionale.
ROKELLEou SALE. Géogr. Rivière delà Guinée septentrionale, vient des monts K mg, arrose le Soulimana, le Kouranko et le l imain. ei se jette dans l'océan Atlantique, à Freetown. Cours de450kil.
ROKES (Henri), dit Zorg ou le Soigneux. Peintre hollandais, ne à Rotterdam, 1621-1682, élève de Davi l reniera et de Buytenweg.
ROKOSZ ou ROKOSS. s. m. Hist. Privilège que possédaient les nobles de Pologne de prendre les armes lorsqu'ils craignaient quelque envahissement de la part du roi ou du sénat. En 1606, la diète forma un rokosz contre le roi.
RoLAGE. s. m. Opération qui consiste à mettre le tabac en rôles.
ROLAND. Personnage célèbre dans les romans de ohevalerie, et l'un des paladins de Charlemagne, dont il est regardé comme le neveu. L'n différend qu'il eut avec son oncle le fit partir pour l'Asie, qui retentit du bruit de ses exploits. C'est là qu'il devint amoureux de la belle Angélique, reine du Cathay, dont la trahison le lit entrer dans une fureur tenible qui est le sujet du poème de l'Arioste. Après avoir recouvré sa rai son, il accompagna son oncle en Espagne. Commandant de l'arriere-garde, il fut, au retour de l'armée, attaqué par les Sarrasins et les Basques, excités paT le traître Ganelon. Accablé par le nombre, il sonne si fort du cor que les veines de son cou se rompent, et pour ne pas voir sa bonne épée Dur m I il tomber entre les mainsdesennemis, il la lance à travers les rochers de la vallée de Roncevaux pour la briser; mais elle perce la montagne, et ouvre le passage appelé Brèche de Roland. Il a été célébré dans les romansdu moven âge, comme dans la fameuse Chanson de Ro-
i ■ dde. On trou i te ri cil détaillé de ses aventures dans la Chronique de Varche-
■ dation apocryphe i I valeur lûstoi
— Pop. Mourir de la mort de Roland
île SOif, S i.
extrêmement èchau R
vaux, se retii i de la mêlée hei de
l'eau, mais n'en ayant pu ti mut de soif.
— Fig. Foire le Roland. Faire le brave, I pourfendeur.
— rolano. Chef di irds, né au M is-
■ i , Gard), I675*170l,avail d'ab \i dans un régiment de dragons. H se mil à la tête d'une troupe de camisards des Cévennes,
i rageusement ,1702-1704,61 fut tué près de C istelnau.
— ROLAND DE LA PLATIÈRE (Jean-Marie .
Homme politique, né a Thizy près Villefranche Rii n.- , 1734 1793, inspecteur général des manufactures de Lyon, se lia, a Paris, avec les chef-- du parti girondin. Il fui nommé ministre de l'intérieur en mars 1792; par le roi au bout de trois mois, il renti i
tère après le 10 août. Il donna sa démission le 33 janvier 1793. Proscrit avec les girondins, il se tua près de Rouen, en appren tnl la mortde sa femme. C'était un honnèi me, un administrateur intègre; mais il manqua d'énergie et ne fit rien pour s'opposer au k excès. j| roland (Marie-Jeanne prupon. M*»" Femme du précèdent, née à Pans. 175* 1793, fille d'un graveur, épousa en 1780 R domina par la supériorité de son esprit, et partagea ses travaux. Son salon devint le centre d'une reunion de girondins, et elle fut entraînée dans la ruine de leur parti. Elle fut arrêtée le 2 juin 1793, et, après une captivité de cinq mois, fut condamnée à mort par le tribunal révolutionnaire. Elle a laisse des Mémoires du plus haut intérêt : sa Correspondance avec les demoiselles Cannet; ses Lettres autographes adressées à Bancal des Issarts, publiées avec une introduction par Sainte-Beuve, etc.
— roland (Philippe Laurent). Statuaire, né à Harcq-en-Barœul, près de Lille, 1746-1816, fils d'un pauvre tailleur de villa, sculpteur en bois, puis praticien du si i Pajou. Il entra à l'Institut dès l'époque création. Il eut pour élève David d'Angers.
KOLVXDIX. s. m. Syn. de rolandiste.
ROLAND ISTE. s. m. Hist. Partisan du ministre Roland, en 17'j2 et 1793.
ROLANDRA. s. m. Botan. Genre de la famille des composées tubuliflores, tribu des vernoniacées, ayant pour type un arbuste de l'Amérique méridionale.
ROLA XDRÉ.ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un rolandra. \\ rolandrées. s. f. pi. Section de la tribu des vernoniacées, qui a pour type le genre rolandra.
ROLDANE. =. f. Bot. Genre de la famille des composées tubuliflores, tribu des sénécionidees, établi pour des espèces détachées du genre séneçon et qui croissent dans l'Amérique méridionale.
* RÔLE. s. m. (étym. lat.,ro/afiw, dimin. de rota, roue). Rouleau, dans le langage de certains métiers. On comprime ces cannes entre deux rouleaux qu'on appelle rôles. {yim* de Genlis.)
— Une ou plusieurs feuilles de papier, de parchemin, collées bouta bout, sur lesquelles on écrivait des actes, des titres. Grand rôle. Petit rôle.
— Liste, catalogue. Le rôle, contributions. Le rôle des contribuables. Les capitaines ont un rôle de leurs soldats. Faire un rôle. Dresser un rôle. Mettre quelqu'un, porter quelqu'un sur un rôle. Oter quelqu'un de dessus le rôle. L'ôter du rôle. Nom qui n'est plus sur le rôle. Je puis, d'après les rôles de la capitation et du dénombrement des marchands, des artisans, des paysans mâles, assurer qu'aujourd'hui la Russie contient au moins vingt-quatre mil lions d'habitants L'impôt fut levé par les soins du comte seul et d'après le dernier rôle de contribution dressé dans la cité. (Aug Thierry.)
— Ane. jurispr. flttfwrfu parlement. Piè procédure qui étaient fournies par les parties. l| Rôled'Oleron Lesrèglements pour la marin ■ faits par Ëleonore, duchesse de Guyenne et comtesse de Poitou, qui furent reçus en France, et qui servirent de modèle aux villes hanseatiques pour dresser les ordonnances de Wisbui.
— Chancell. Nom des registres sur lesquels étaient portées toutes les oppositions faites au sceau des provisions des offices, et qui avaient été signifiées â des officiers nommes gardes des rôles. | Les Anglais appellent rôles les anciens actes du parlement, les lettres
îles, closes ou patentes, les titres ou charl< - I juments judiciaires, etc.
des rôles. En Angleterre, Magistral de la chancellerie qui remplace quelquefois le chancelier dans la partie judiciaire fonctions, et qui prend place, dans la hiérarchie administrative, immédiatement api grand juge du banc du roi.
— Eaux et for. Bois de chauffage en rondins.
— Mar. Rôle d'équipage. Liste générale comprenant les noms et les qualités de tous les hommes embarqués sur un bàtïmei comme employés à bords, soit comme pass i-
gers. Cet merplusieurs
celui de qu irt, qu hommes ■ trt de ti ibord
et celui de bal mano
dique a < ■ ■
lesquelles il d >i( se porter ; celui de -
■ désigné; 1 1 I de plat, qui divise les hommes en plats de sept,
r .i Liste surlaquel
l'ordre i elles doivenl se plai 1er H »le ordina i. ira ordinaire. n iïe de re-
levée. La causées) au rôle Les causes viennent .i l iui de r de Petit rôle. Gi and rôle Mettre sur le rôle. Uetli I irer du rôle. i R , et tribunaux.
i. e sur lequel les grefllers inscriv causes selon i or Ire dans le [uel elles sont présentées.
— Fig. .4 tour de rôle. Chacun a son I à son rang. Dans ■ ertaines sociétés littéi les membres lisent leurs ouvrages .i !
rôle.
— Prat. Feuillet, ou deux pages d'éi Faire des écril I rôles d'une minute. Les rôles d'une grosse.
— Techn. Pelote de tabac ou boudin roulé plusieurs fois sur lui-même. | Grand rt qu'on a donné, dans les sucreries, à celui des
I imboursd'un moulin a sucre qui él i. et qui était traversé d; l'arbre du moulin.
— Théàt. Ce que doit réciter un acteur dans une pièce de théâtre. Distribuer les rôles d'une pièce aux comédiens. Destinerunrôleà un acteur, à une actrice. Refuser un rôle. Ne pas savoir son rôle. Rôle de trois cents vers, de quatre cents vers, .ipprendre, étudier son rôle. Répéter un rôle. Oublier son rôle. Je l'aï entendu déclamer les rôles du Misanthrope avec beaucoup d'art et de naturel. (Volt.) || Personnage représenté par l'acteur. Jouer les premiers r^les. Ne jouer que les seconds rôles. Bien jouer, bien faire, bien rendre son rôle. Manquer son rôle. Avoir un beau rôle dans une pièce. Faire un rôle. Le rôle de Cmna, d'Androma | Brutus, de César. Rôles â manteau. 1'. grande livrée. Vrai personnage de théâtre, a le voir, vous croiriez qu'il aun masque ;a l'entendre, vous diriez qu'il joue un rôle. D his.j Ce rate me paraît d'autant pi us admirable, qu'il se trouve dans la seule tragédie où l'on pouvait l'introduire, et qu'il aurait ete dépl i :é
V ilt.) || Les rôles qui composent une troupe de comédiens sont : les premiers rôles tragiques et comiques, les jeunes premiers ou amoureux, les seconds amoureux, les troisièmes rôles ou traîtres, les pères nobles, les rôles a manteau ou de financiers, les premiers elles seconds comiques, et les utilités. Pour les femmes, le premier emploi, dans la tragédie, est celui des reines ou grands rôles tragiques; viennent ensuite les jeunes princes ses ou amoureuses, et les confidentes; dans la comédie, les premiers rôles, les coque!' amoui eu ses, les s i ubietles, les mères, les duègnes, etc. M. Gilbert, notre grand preim rrôte, a donné tous ces moyens etempe:
la baïonnette. fCh. Honselet.) || Créer un jouer à la première représentation d'un et lui donner un caractèrequi se conserve par tradition. Permettez-moi de vous présenter M"0 Clémence, artiste choragique, quia rôle de la vivandière dans h= Philtre Mérimi On dit aussi : Jouer un raie d'original.\\Bi sir son rôle, i 'esprit de son n le. En : n exprimer le caractère, le sens. Il ne suffit pas de savoir un rôle et de le débiter, il faut que l'acteur s'identifie avec le personnage qu'il doit représenter, et que non seulement il ait étudié toutes les parties de son rôle, qu'il en comprenne bien la situation et les sentiments, mais qu'il connaisse bien la pièce dans laquelle il joue un i le rapport qu'a ce rôle avec ceux des autres personnages. H Outrer son rôle. En charge . i ■ . Forcer l'expression.
— Par extens. Manière dont on agîtdans les
s du monde, dans certaines occasions;
irai 1ère qu'on y fait ou qu'on y montre. Bien
mers »n rôle dansune négociation dont on est
. . Jouer un grand rule, un sol rôle dans
une affaire. Faire un grand rôle, un m i
rôle. Charger quelqu'un d'un rôle bien i
dans le monde. Jouer toute s. Jouerdes rôles bien dut C'est un beau rôle que celui de défenseur de l'innocentoppritné. Jouer le rôle de lél il calomniateur. Jouer un mauvais rôle. H i i qui sait bien jouer son rôle.Femme artificieuse, qui joue bien, qui remplit bien son rôle pour duper un homme. Regardez le monde tel que vous l'avez vu dans vos premières années ; de nouveaux personnages sont montés su i ne; les i sont remplis par de nou-
veaux a.-t*-ui>. Uass.)De tous ces rates pompeux que les hommes ont joués pendant le moment qu'on les a vus sur le théâtre, il ne leur reste que le regret de voir finit la représentatif I I Que nous reste-t-il de ces grands noms qui ont a utre fois joué un rôle si brillant dans l'univers? i i i i ii le m >nde voudrait être maître,
l'hommes sont faits pour en remplir le . S. Diibaj La femme et la mère, rote excellent, auguste, qui ne sera jamais assez ap- ) I ie rôle
du de-, o le la douceur 50i li-
naireoublies E.Renan.} Pa de l'Apôtre,aucun n'aurait non pi tire un tel rôle i I
Le monde, à mon avis, e-i comme un grand tlié.Mre
Ou chacun en public, l'on par l'autre abusé,
Souvent a ce qu'il Ja joua un rôle oppose. (Boileau.)
J'af rempli pour ma pari ce thi i
i -tait que le le m pi de son - V, Tout -<• rail a sa place.
— Fig L'électricité me paraît jouer un très grand rôle dans les tremblements de terre. (Bufïbn.)
5e lil aussi pour Part que l'on prend dans agnons jouaient chacun un i ■ La I
— Absol. Prendre, jouer un rôle. Chi i tromper. Il va jouer
le noire Collin d'H :
Syn comp.RÔLE,ci.TAi ogoe,liste, table,
NOMENCLATURE, DÉNOMBREMENT. La liste ne
suppose qu'une môme classe, ou tout au plus une division de celte classe; t, por-
tant Su i
supp se plusieurs classes différentes; le rôle est distii q c-ci ne
suppose aucun eng igement,aucun et que l<
ces choses ; la table e méth liqm ment disposé p i . ■. iir -'i de ti ouvei ce q \ iîr; la nomenclature est m ■
a pi iur objet d'apprendr i de se
rue l'on ignore ou que l'on a dénombrement esl un compte détaillé des parties d'un certain tout, comme les habitants d'une ville, d'un empire.
ItÔLÉ, ÉE. part. pass. du v. RÔler. S'empl. adjectiv, i ab ic r lé
* RÔLER v n. Ir- conj. Faire des d'ëcritui Cela é aimeàiï)/cv.(Acad. Familier, peu usité, et ne se dit qu'en mauvais*
— rôler. v. a. Mettre en rôle, en parla tabac.
ROLET. Nom d'un procureur connu parles satires de Boileau,et par les Commentaires de B'ossette, qui fait observer que ce vers : J'appelle un chat un chat, et Rotet nu fripon, a passé en proverbe parmi nous, à cause de sa simplicité et du sens naïf qu'il renferme.il ajoute que M. le président de Lamoignon employait le mot de Rolet pour signifier un fripon insigne. • C ' un Rotet, » disait-il ordinairement.
* ItÔLET. s. m. (diminul. de rôle). Petit rôle. Ne se dit plus guère qu'au figuréetdans les deux phrases proverbiales suivantes.
— Jouer bien son rôlet. Jouer bien son personnage. Après le massacre de la Sai nt- Barthélémy, Charles IX dit à Catherine de Me licis ; « Êh, bien ! madame, ai-je bien joué mon rôlet'/ »
(Juand, sur la scène de ce monde.
Chaque homme a joue soi ràtet,
En partant, il esl a la ronde,
Reconduit â coups de sifflet. (Voltaire.)
— Être au bo t. Ne savoirplusque dire ni que faire.
C'est encore un renard qui fournit le sujet Du récit nue je vais vous faire :
Sans le lenaid. on ne conterait ._ El j'eusse été vingt fois au bout de mon rôlet. (Vital.)
ItOLETTE.s. f. Comra. Syn. de rollette.
— Bot. L'n des noms vulgaires de la bli tie. RÔLEUR.s. m. Techn. Ouvrier qui faitdes
rôles de tabac.
KO LI-:\Vl\CK(Werner).Érudit allemand, i i Laei Weslphalie), Liâ5-150â, chartreux, est l'auteur d'un livre intitulé iFasciculus temparum, abrégé de chronologie universelle.
rcOLIM. s. m. Relat. Souverain pontife, au Pégu.
ROLLAND (Amédée). Littérateur, né à Paris, 1819-1868, fonda te Nouveau Journal, 1851, le Journal des enfants, te Diogèue.el fut l'un des collaborateurs de la Rente de Paris, en - Il a composé des comédies et des dram< ont eu des succès d'estime, comme ses poésies et ses romans.
ROLLAND D' ERCE VILLE (Barthélémy- Gabriel.. Président de la chambre des requêtes au parlement de Paris, ne a Paris, 1734-1794, publia en 1 "Si un Plan d'éducation remarquable. Il périt sur l'échafaud en 1791.
UOLLVMHi: - i 1 Rolland, n.pr.). Bot.
Genre de la famille deslobéliacées,tribudesdélissé i :ées, établi pour des arbrisseaux de l'île sandwich.
ItOLLAT. s. m. Cout. de Bayonne. Contrat qui avait exécution parée. || Obligé entoilât. Celui quietait soumis à un acte revêtu de cution p ■:
ROLLE.s. m. Comm. Sorted'étoffe de laine qui ressemblai! au molleton etqui était d'origine anglaise. On disait aussi double-créseau.
— Ornilh. Genre de passereaux de ia famille des rolliers, tribu des coracines, établi pour sis espèces de ta Malaïsie Rolie de Cayemie. Nom vulgaire du grivert. || Rolle de la Chine. Nom vulgaire du rollier de la Chine.
— Techn. Tisonnier à l'usage du chaufournier.
ROLLE (Pierre-Nicolas). Littérateur français, né à Châtillon [Côte-d Oi . 1770 18 vint bibliothécaire de la ville de Paris. Il est l'auteur de Recherches sur le mite de />' et d'une Histoire des religions de la Grèce.
ROLLEGIIKM. Géogr. Comm. de îa Flandre occidentale Belgi [ue},à7kil. deCourtrai; 2,400 hab.
ROIXER. s. m, (pr. r i Cylin-
dre pour travailler le fer devenu malléable par le recuit.
I3fiî
ROM A
ROM A
HOM.V
ROLLER-GIN. S. m. pcro-teundjinn ;mot Techn. Machine composée de deux rouleaux tournant en sens inverse et servant à égrener le coton.
ROLLETTE.s. f. Comm.Toile de lin ayant l'apparence d'une grosse batiste, qui se fabriea et a Cou rirai.
ROLXIER. s. m. Ornilb. Genre de passereaux de la famille des rolliers, tribu des coracines. établi pour plusieurs espèces dont un»- seule vit en Europe et, dont les au II
en Afrique el nale. Les rolliers sont de? sins des
il des marlins-pécheurs, essentiellement très farouches, sociables seulement avec leurs semblable: tnldes bois touffus qu'ils habitent que pour manger. Leurs couleurs sont généralement vives. Us nichent sur les s trous prati-
i leurs troncs. \\Jtolticrdes Anliltt vulgaire de la pie des Antillcs.il H»t M , t Nom vulgaire d'une espèce de merle.
a huilier de parodig.Hom vulgaire du troupîale es Indes.
— rolliers. s. m.pl. Familledepassereaux
pour les genres rollier, rolleet pirolle, mu i i\
, 1661-1741, (Ils d'un pauvre cou fut nommé, a vingt-deux ans. professe m conde au collège du Plessis, puis professeur l'élo pience an collé ante, recteur
de l'université en 1691, puis principal du collège de B' .ni vais. En 1715, il fut destitué pour
Royal. Il avait été admis, en 1701, à l'Académie des inscriptions, mais son attachem parti janséniste lui ferma les portes I I \ i demie françaiscSes principaux ouvrage - 1 :(<■ des études ; Histoire ancienne, imitaontînuelle des auteurs ai.
Histoire romaine, qui fut continuée jusqu'à la le d'Actium, par Crevier, son élève. On lui doit aussi un abrégé très bien fait titillions oratoires de Quintilien.
uni, lime. s. t.(deRoUin, n. pr.). Botan. Genre de la famille des anonacées. établi pour des ai i lux du Brésil.
ROIXON, it IOUL ou llltoi.r. Premier
n i m tn lie, né t ei s 860, morl i
i la tête de p i îles 'i 'i m in ls rai agea I
. . ^ 7 * i - '. m |, ^ empara de Rouen et s.- lit
te,au traité de Saint-
1 ir-Epte,9l2, toute la partiede laNeus-
appelée Normandie, ainsi que la
suzeraineté de la Brelagne.Le che
lit baptiser, et prit alors le nom de R
Iministration ferme et sage, la Normandie devint une des contrées les plus fli n t'"- de la Fran HOLMl.rs s. m. (pr. rol-lu-luss). Ornith. scientifique du genre rouloul.
ROLÛWAY.s m.Hamm. Espèce de guenon a;; \ guenon palatine.
ROM s, m. (pr. romm). Iehtyol. Nom vulgaire du carrelet. || Nom pi turbot.
ROMA.Nyth. Troyenne venue en Italie avec i i Latmns. Elle eneul deux
enfant-,. Rémus et Romulus, qui bâtirent une ville i ' , donnèrent le nom de
mère Celte tradition, qui reculerai) la l la ite plus éloignée de l'hisp moins suivie que < tel
El mu lus et Rémus tu- I la ■ itale Rhe i Sylvia.
ROMAGNANO ». 0 _t. Bourg de la prov.
de N". ii i Italie), sur un bras de la S faite des Français en 152i; 3,000 hab.
ROMAGNE ou ROMANDIOLE. G Ancienne province des Etals du pap< ,
■. de i ei rare -'t le duché d'I rb n ; uhef- / <-nne: villes pi Encipales, Cervia, Imola, Fa 'n/ . i i mpopoli, RiminL Donn Pépin le Bref au pape Etienne II, api passé sous d ns, elle
fui réunie aux Ê1 Llseccl lien 1503. Elle fait main me d'Italie, et a fo*rnié les provinces cli Bol gne, r ^ i. Ravenne.
ROM \(.M si \ !
Compositeur, liée Paris, 1781 1850, a i leur d'un grand nombre de romances, pleines de grâce et de mélodie.
ROMAGNOL.OLE.s Géogr. Habitant, ha bitante tic la Romag
— adj. Qui appartient àlaRomagncou mis.
ROM IGNOSI (Jean Do nique-Gi
Publfciste italien, n< a Sa o-M lu h 1761 1835,8 lalsi i
gine Un droit pénal; Introduction à l'histoire du droit oublie univet tel; Projet tin code de procédure au royaume d'Italie; Delà Conduitt > i> ■ 1 1 les législali ■■
cienneê et modernes.
ROM IÏKA. s. f. V. ROMAÏQUB.
ROMAILLET. s. m. Mar. Morceau qui sei i a i em placer un n eu t pourri, des par tiea pi ruées par les vers, M iree ludeu ployé à remplir un vide ou à suppléer au défaut de dimension dans le !
cation.
— Arg. marit. Pièce mise à un effet de linge ou d'habillement.
* ROMAIN, AINE. adj. Se dit des personnes qui appartenaient à l'ancienne Rome. Empereur romain. Citoyen romain.
— Se dit aussi des choses. Droit romain. Lois romaines. Empire romain. Toute l'histoire romm ne n'est qu'un grand orage qui agite profondément une vaste mer. (Raynal.) L'n des
les plus hideux lesmœui - romaines était fait du supplice une fête. (E.Renan.)
— Beauté romaine. Se dit d'une femme qui a de grands traits bien marqués, et un air, un port majestueux.
— Rig. Se dit de ce qui rappelle la grandeur d'àme, ■ l'austérité, le patriotisme
R imains.Un trait romain. Uni romaine. L'n sentiment romain. Le sentiment d'une âme romaine. Il y a dans cette parole, ponse, quelque chose de romain, une sorte de grandeur romaine. Corneille peint les Romains: ils sont plus grands et plus romains dans ses vers que dans leur histoire. (La Deux ai,- passés au village adoucirent
■ lâpreté romaine J.-J. Rouss.)
■ pei sonnes et des c qui appartiennent à la home moderne, aérée surtout co m me le siège de l'Eglise lique, dont le pape est le chef L'Église romaine. L'Église, la religion catholique, apostolique et romaine. Bréviaire romain. Rituel ro-
. d romain. Calendrier romain.
romain. Rite romain. Poui p m ai ne.
— Antiq. Surnom de Junon. |] Jeux Romains. Jeux annuels institués par rarquin l'Ancien en l'honneur de Jupiter, de .binon et de Uinei ve ; ils commençaient le • e. Leur durée,
-tait que de quatre jours du ten lis l'empire.
i ne des portes d< pied du
m mt Palatin, vers le Capitole.
Irtif, Chandelle romaine. V. chandelle.
— Bot. Laitue romaine, ou simplement romaine. V. ROMAINE.
— B.-arts. École romaine. École de peinture
par Pérugin. On compte souvent Raphaël comme faisant partie de l'école romaine. émit romaine. Établissement pour l'< peii ' Rome p u Muzano,
qui lui i ntaisons. Cet établissement
lut confirmé par des brefs de Grégoire XIII et de Sixte-Quint. En 1665, l'académie romaine : lotions avec l'académie des peintres français, et nomma Lebrun pour son direcesl pourquoi Louis XIV lit expédier des lettres de joii \ académies en 1676.
i . Hectare romaine. L'or Ire toscan et l'orimposite sont compris sous ce nom.
— Chronol. Calendrier romain. Cal en primitif de Rome, etqui était commun a cette ville n au reste du I.atium : il se composait de
trois cent quatre jours repartis en dix mois.
Nuraa !•■ réforma et porta l'année à troiscent cinquante-cinq jours, en douze mois, avec une intercalation tous les quatre ans.
— G' WÛ»W.V. ÉTATS DEL'ÉGUSE.
Hist. République romaine. Gouven ratique créé en 509 av. J.-C. Ébranlé par les querelles de Mari us et Syl la, par celles de Pompée et de César, et par la dictature perpétuelle de ce dernier, la république romaine ne fut jamais abolie nominalement, les souverains que nous appelons empereurs ayant seulement usurpé et perpétué t iules les magistratures républî -aines. || Empire I vernement monarchique introduit de fait à Rome par Octave, à qui le sénat accorda le ti-
. - tguste, ''n l'an 30 av. J. C Ei des pays soumis à la d >min it m romaine,même sous la république, mais particulièrement depuis Auguste jusqu'à la séparation d< I ■ | 0 i' et de l'empire d'Orient. L'em-
pire romain subit trois changements notables. Auguste le divisa en vingt-six provinces. Ad rien établit onze grandes fractions: l'Italie, l'His nie, les Gaules, la Bretagne, I Illyrie, la rhrace, l'Egypte, l'Orient, le Pont, l'Asie et l'Àfrii - us Constantin, il y eut quatre préfectures : celle des Gaules, celle d'Italie, d'ÏHyrie .'t celle d'Orient, l.a préfe.-ture des i i min enail r la Gaule pro
ent dite ivei Lix-si pi pi -■. in ;es . l'His-
panie avec sept, la Bretagne av ;inq i
fecture d'Italie avait trois diocèses. Rome avec dix-scpl provinces, l'Afrique avec six,l'Illyrie avec -i i L 1 pi èfecl tire I Illyrie f irm «it deux diocèses : la Macédoine ai i inces, la
Dac cinq. La préfecture d'Orienl for-
mait - ■ le proconsulat d'Asie avec
nié l'Oi ienl ai ec quinze, l'Egypte avec six, le vicariat d Asie avec sept, le Pont avec dix, la Thrace ivec sis Cet em- (ii e roi ma un seul 'd unique Etat jusqu'à Dio-
n,ou plutôt jusqu'à la mort de'l héodose, en 39 >. Pari i i empire d'O icidenl
el en empire d'Orient, il se prolongea en Oci denl jusqu'en i"'"'. en Orient jus [u'en 1453. n Italie p i:' Odoacre,! empire fut rétabli P il Chai lemag ne en ;-> K); ce prince transmit le
litre l'e -eui à ses de en lants. i
qui s'était per Lu après l'extinction de la race llïi magne, fui repi p i
: [*rquan lilful fe de l'Italie ;
ce pi ince, l'empire d Allemagne prit i. el .■ il aiut-empire romain de
la natiû \ [?. Ses successeui s i
serve jusqu'à Napoléon, qui, en 1806, mil fin à l empîi e aique Citoyen romani. Nom
donne primitivement aux seuls habit Rome ; mais, par extension, ce titre fut donné i di rois allies, et même a des citoyens des
villes et des provinces d'Italie. Après la guerre sociale, il fut accordé à tous les peuplesd'ltalie, et enfin Caracalta le rendit commun à tous les habitants de l'empire, au commencement au m* siècle f nains. Dénomination
que l'on a appliquée aux Francs neustriens, par opposition aux Francs teutoniques ou Austras\ens.\\ Lm romaine. ~So\n donné, dans la Gaule,
! i première race, au bréviaire des lois
inos d'Alaric.
— llist. ecclés. Chambre et chancellerie* romaines. On comprend ordinairem dénominations l'ensemble des collèges d'administration centrale et de judicature qui corn posent le gouvernement du pape et dirigent ou décidenMn Bon nom, toutes les affaires générales intéressant i Eglise ou l'État.
— Hist. mod. République romaine. Celle qui fut proclamée à Rome par le général Berihier, le 15 février 1198; elle neduraque jusqu'au 30 septembre 1799 HUnedepxième république fut proclamée à Rome led février 18 '.'.'. elle n'eut, comme la première, qu'une durée éphémère et se termina, le 30 juin de la même année, par la prise de Rome opérée par un corps do troupes françaises que commandait le général Oudinot.
— Littér. lat. Comédie romaine. Comédie où sont peints ,1e-, caractères romains et des mœurs romaines, par opposition à la C grecque, imitée des comiques de la Grèce.
— Met roi. Balance romaine. V. romaine.
— Ph':\n\.Luii(jne romaine ou langue lat nie. V. ],.KTïS.\\l.iui'jiie romaine rustique. Bas-latin employé dans les actes jusqu'au milieu du vm* siècle; il se p.-irlait dans les Gaules. I| S'" aussi pour Langue romane. || Chiffres romains. Les lettres dont on se sert pour exprimer les
i ombres à la manière des Romains. Ces lettres sont: C, D, I, L, M, v, X Les cadrans des horloges et des pendules portent ordinairement des chiffres romains. V. chiffre.
— ROMAIN, aine. s. Habitant, habitante de Home. Lin Romain. Une Romaine. Électeur, juge, jure, orateur, magistrat, sénateur, le Romain n'a qu'une vertu, lepatriotisme.(E.Laboulave.j
Je rends grAces aux dieux de n'tlre puitomoùl, Pour conserver encor quelque chose d'humain
(Corneille:.)
— Habitant de l'empire romain. La puissance, la grandeur des Romains. Les ouvrages, les monuments des Romains. Cet aqueduc esl un ouvrage des Romains. (Acad.)
— Titre que les Grecs de l'empire d'Orient se donnèrent après la division des deux empires, en 395.
—Romains gaulois Nom donné aux habitants des Gaules sous 1 1 domination romaine. || Nom sous lequel on a désigne, dans les premiers temps de la monarchie française, les G d'origine.
— Pu[i> des II tmains. Nom qu'on donna, jusque vers le ix17 siècle, aux pays qui èl iienl gouvernés suivant le droit romain. Les pays des Romains formèrent les ressorts des par le ments le roulouse, le Bordeaux,d'Aix, de Grenoble, de Pau et une partie de celui de Paris.
— Rot des Romains. V. roi.
— Fii,r. C'est r;j Romain. C'est un homme connu par - gran ls sentiments et par son amour pour la patrie.
— Faire un acte de Romain. Montrer une noble fierté; faire acte de courage, de générosité. VO ■ ■- action ,1e Romain, si vous parvenez a faire jouer Rome sauvée.; Voltaire.)
— G est le dernier des Romains. lia une vertu qui n'est plus de son temps; il est le dernier défenseur qui reste à une cause perdue. Se dit par allusion aux derniei -■ défenseurs de la république, et plus particulièrement a Cassius et à Brutus, auxquels l'histoire a donné ce titre.
— Pop. Claqueur des théâtres. Les romains de Rome font gratis et vigoureusement ce que les roi'i tins de Paris font mollement et à prix d'or. (E. About.)
— Loc. prov. Avec tes Itères parlaient les Crées, et mer te i œur les Romains.
— A la romaine, loc. adv Suivant les us et coutumes dos Romains. Ilouebarlon a vêtu Louis XV a la romaine, el ii a bien l'ait. J»id>-r.
— Punch à ta romaine. Espèce de sorbet légèrement alcoolisé.
* ROMAIN, s. m. de Home, parce que les lettres romaines furent inventées à Rome, et substituées aux lettres gothiques par Aide Manuce . Impr. Nomde deux caractères. j| Gros romain. Caractère qui est entre le petit parangon et le gros texte; il équivaut à seize points typographiques,ce qui fail qu'on l'appelle aujourd'hui le seize. || Petit rowwm. Caractère qui esl entre la philos iphieel lagaillarde;iléqnivaut a neul p inl lypogi aphi mes, ce qui fait qu'on l'appelle aujourd'hui te neuf.
— Caractère donl les traits sont perpendiculaires. Il y en a pour tous les corps. On emp Oie le romain dans le ■ oiiraut des livres, et toutes les fois qu'on ne veut pis faire remarquer particulièrement un mot, une phrase, etc. Si cependant, dans une citation en italique il se trouve quelque chose sur quoi l'on veuille attirer l'attention, on est obligé alors d« l'imprimer en romain.
— Adjectiv. Lettre romaine. C romain. T romain. Caractère romain. (Acad.)
UOMAIX-U-K-COLUOSCQ.Géogr.Ch.-I.
de cant. de l'arr. du Havre (Seine-Inférieure); 1,700 habitants.
ROMAIN ;Saint). Soldai dans l'armée romaine, fut martyrisé à Rome en 358. Fête, le H août.
— romain Saint .Solitaire, fonda, vers É;i ave.- son frère saint Lupiein, le monasteiv ,i. Saint-Claude, et celui l< Baume pom le mes; il mourut en 100. Fête, le 28 février.
— romain (Saint) Évêque de Rouen en 6$6, mort en 639, délivra le? enviions de Rouen
d'un dragon monstrueux. En mémoire de cet événement, on faisait autrefois, à Rouen, une : m 'annuelle le jour de l'Ascension.
Fête, le lo octobre.
— ROMAiN.Pape,néàGallèse,presd>' Ci Castellana, exerça le pontiG ai de 891 a 898,
— romain ltr,Lêcapene. Kiiipereur d'Orient, 919-941, fils d'un soldat arménien. La protection de l'impératrice Zoé lelil associer an jeu no Constantin VII, qui épousa Hélène, sa fille; il s'empara iiu pouvoir: mais Constantin Vil finit par le faire arrêt r el le relégua dans un couvent, ou il mourut en 918. || romain ii, leJeune.\<- • n 939, petit-ûlsdu précèdent par sa mère Hélène, empoisonna son père, 959, se livra a des dérèglements effrénés, et mou rut en 963. | romain m, Argyre. Ne en 90». succéda à Constantin \ 111 en 1028; aigri par les revers qu'il éprouvait, il irrita ses sujets, el Sa femme Zoè le lit étouffer dans son bain. !j romain iv, Diogèue. Petit-neveu du précèdent, <lo\ inl empereur en épousant Eudoxie, veuve de Constantin XI. 1067. Victorieux d'abord des Turcs Seldjoucides, il fut pris par AlpArslan; rendu à la liberté, il fut mis â mort par Michel VII, 1071.
— ROMAIN Jules . V. JULES ROMAIN.
* ROM AINE. s.f. Bot. Espèce de laitue longue que les jardiniers font ordinairement blanenir en la liant.
— Adjectiv. Laitue romaine.
* ROMAINE, s. f. Met roi. Instrument dont on se sert pour peser avec un seul poids. Il est composé d un lïèau inflexible, suspendu à l'un de ses points par un couteau qui divise sa longueur en deux bras inégaux. Au bras le plus court estattaehé un crochet sur lequel on attache le corps qu'on veut peser. L:n curseur, ou anneau mobile, qu'un fait glisser le long de l'autre bras, porte un poids invariable. On amène cet anneau sur le point où l'équilibre a lies entre ces deux poids, ainsi suspendus à des bras de leviers inégaux. Des chiffres graves près des traits de division du long bras indiquent les poids correspondants a chaque trait, quand le curseur du poids équilibrant y doit être amené. Cet instrument élaitemployé pa les Romains^ on s'en sert encore pour les pesages grossiers. Peser avec la romaine. Romaine qui n'est pas juste.
— On donne quelquefois ce nom improprement au dynamomètre et au peson, dont on se sert pour évaluer les poids des corps par i. legré de flexion que ces poids (ont éprouver a tin ressort.
— Sorte de petit papier in-folio. |j Petite romaine. Papier d'un format plus petit que le papier dit poulet.
— Nom ancien de la douane, dans les ports de Normandie.
— Mar. Instrument en forme de levier, que l'on i uiploie dans les arsenaux de la marine, pour mesurer la force des chanvres soumis aux épreuves, après qu'ils ont été épurés. (| On se sert aussi d'un instrument semblable pour vérifier la force des soies.
— Techn. Cerceau auquel le cirier sn les mèches au-dessus de la cire fon lue
ltoM.\l\i;Mr.\T. adv. A la manière romaine. On assure qu il y avait des quai tiers a Rome OÙ l'on parlait plus romttincment. Bat zac.)
UOMAINVILLE. Géogr. Comm. du cajit, de Pantin, arr de Paris (Seine) ; 1,850 h. Carrières et fours à plâtre. Combat eut p- les Rus ses et les Français en 1814.
* KOMAÏQUE.adj.2g.(ét-gr., 'Pwjiaïxï;, Romain). Hist. Qui appartient aux Grecs in< dénies,
— Langue romaique. Idiome que parlent les lire-- modernes. On ne sait quand la langue grecque se dénatura assez pour devenir la langue romaique;mais on pense que eeiti
n'est autre choseque l'idiome vulgaire des an* ni n ■ Il 11' nés, qui, pendant la bai U irio du moyen âge, l'emporta sur la langue littéraire des Grecs
— romàïqub. s. m. Philol. Le greo moderne. Laissez donedecûté le routaïquâ, où vous avez t m Le vous complaire. (Mérimée. |] Particulièrement, Le grec vulgaire en usa«e au moyen âge.
— romaique. s. f. Danse nationale des Grecs modernes. Danser la romaique. Acad.) On dit aussi ramaïkii.
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif.
ROM AL. s. m. Étoffe faite avec de la soie sans mélange.
ROM \VÊB. s. f. (étym. gr., f «naXf «s, foii Entom. Genre d'orthoptères de la tribu dos acridiens, groupe des truxabdes, établi pour quelques espèces de l'Amérique du Nord.
ROMALLE. s. m. Comm. Mouchoir des Indes, tissu de soie et de coton. On dit aussi roémal.
ROM A
ROM A
HUMA
ROMALOCKRE. s.m.(étym .1 fort; *êo«ç, corne). Entora. Genre de c léoptères i, trameres,famïlti des cycliques,trlbu des allicites, établi pour deux espèces mexicaines,
ROMAMICHEL.s. m.Arg.Espi code bohé mien qui parcourt la campagi»e,el tantôt vole pour son compte, tantôt sert d*êclaii euràd'au- I leurs, Ajoutes en :ore le mol romami-
cAW.qui, dans l'argot parisien, design* ■ hémiens. C'est la corruption de rommanè leha- . bohémiens. [Mérimée.) On écrit aussi . kei ( ' romanttckel,
* ROMAN, AMv adji [du lat. rome 1 main Se dil des langues qui se formèrent de la corruption du latin et qui furent p dans le midi de l'Europe, depuis le x- siècle jusqu'à la Un du xiir. C'est de ce langage que sont issus l'italien, le français, l'espagnol, le portugais et le roumain. L'altération pi
Blve de la langue latine, qui produisil le roman, commença dès le vu- siècle ou le yiîi*. Le commerce SeB peuples du Bord de laGa avec les Allemands amena, en France, la formation de deux dialectes dans la langue romane: l'un, connu sous le nom de tangtt futceluiduNord,et l'autre, connu sous le nom de langue (fm1 . resta celui du Midi. Du premier
1 1 langue française; le second se* parle encore dans les contrées méridionales de la France. On lïxe d'ordinaire le coins de la Loire
limite à ces deux idiomes, dont la séparation s'opéra au xi* siècle ou auxne. Le lan-
iman. La langue romane. Des vers romans. Les troubadours et les trouvères ont écrit en langue romane.
— B. -arts. Se dit du style qui régna dans la construction des édifices du v8 au xnc siècle. Le style roman se maintint plus longtemps dans le midi de la France que dans les provinces septentrionales, où il fut remplacé par le genre ogival. Les voûtes à plein cintre forment le principal caractère de l'architecture romane.
— S'emploie substantiv.au masculin. Parler roman. Des histoires écrites en roman. (Acad.)
— Roman provençal. Dialecte roman parlé dans la Provence et dans le midi de la France. On l'appelle aussi langue d'oc et languedocien.
* ROMAN, s. m. (de l'adject. roman N >m donné d'abord aux histoires, aux narrations, vraies ou feintes, écrites en langue romane, soit en vers, soiten prose. Le roman de la Rose. Le roman du Renard. Le roman de Perceforest. Les romans, les vieux romans de chevalerie.
— Par extens. Toute histoire feinte, écrite en prose, ou l'auteur cherche à exciter l'intérêt, soit par le développement des passions, soit par la peinture des mœurs, soit parla singularité des aventures. Roman pastoral Leromande l'Astrèe. Les romans de Riehardson,de Le Sage, de Balzac, de George Sand, d'Alexandre Dumas, de Flaubert. Roman moral. Human satirique. Roman de féerie. Romande mœurs. Roman par lettres. Romannouveau.il v
sa vie de quoi faire un roman. Le héros, l'héroïne du roman. Ne lire que des romans. La lecture des romans exalte l'imagination de certaines personnes. Écrire des lettres en style de roman. Qu'est-ce, à le bien définir, que le roman? L'ne fable proposée sous la for me d'histoire, ou l'amour est traite par art et par ! où ta passion dominante, el le ressort de I lesautres passions,est l'amour; où l*on affecte il'ex primer toutes les faiblesses, tous 1rs transports, toutes les extravagances de l'amour; où l'on ne voitque maximes d'amour, que protestations d'amour, qu'artifices et ruses d'amour ; où la gloire même, la belle gloire est de sacrifier tout a l'amour; tellement que l'amour est luulc son occupation, toute sa vie, tout son objet, sa fin, sa béatitude et son Dieu. (Bourdal.) Les romans sont les amusements d'honnêtes paresseux. (Huet.) Elle y perdait le goût des romans et de leurs fades héros. Boss.) L'exemple d'une mère vertueuse, à la vérité, mais trop attachée à la lecture des romoitt.conspire à obscurcir un peu sa raison, et à refroidir sa piété. (Fléch.) L'ambition regarde ces vertus 1 in unes qui ne veulent rien devoir qu'à la probité, à l'honneur et aux services, comme des venus de roman et de théâtre. (Massill.) Vantez tous ses romans que vous n'avez pas lus. Colnel
man, sans blesser les lois ni la coutume, Petit conduire un héros au dixième volume.
(BoILEàu.) Bientôt l'amour, fertile en tendres sentiments, S'empara du théâtre, ainsi que des roman*. 'M )
m roman fritole aisément tout s'excuse; G'Kl asâft qu'en courant la fiction amuse. (!<!•)
— Roman de cape et d'épée. Roman dans lequel les principaux personnages, batailleurs et généreux, se font justice et font justice aux autres avec la pointe de leur èpée. || Roman d'éducation. Roman composé dans le but de donner des exemples de conduite aux jeunes gens. Les Aventures de Télémaque forment un roman d'éducation. || Roman épisiolairet Simple forme de composition, qui s'applique avec un égal bonheur au roman de mœurs et au roman historique. || Roman historique. Roman dont le fond est tiré de l'histoire. Le roman historique, dans ses premiers tâtonnements, fut, pour ainsi d i re, la contrefaçon du roman de chevalerie. On prêtait à des personnages historiques du monde ancien, de la Grèce et de Rome, les sentiments et les tendances des chevaliers tels que les romans des siècles précédents les avaient dépeints. Les romanciers du xviii0 siècle, s'ils ne suivirent pas les errements de leurs devanci :rs, ne surent ou ne voulurent pas donner à
leurs om rages cette couleur localedont w alter Scotl et s in école ont fait sentii le charme. \\Roman humoristique Variété du roman satirique où le rire se mi le au s lai mes, el 1 invention çro tesquese pi ice àc >ti de la combin tison sérieuse, Il fiomow intime. Roman dont les auteurs pei tient ce qu'il y a de plus intime dans les sentiments el les passions. || Romand min-; H man qui 't pour base une intrigue très compliqi e ; Roman ma veilten,x ou (uni H
man ou les événements sont soumis à la x ilonté d'un ou de plusieursêtres surnaturels. \\Roman de maïurs.Roman dan-- lequel on m lei les obson alions qu'on a pu faire I : 1 té,tel le qu'elle se développe sousnos yeux,ai ec ses accidents InflniS) avec lescara ■ des individus, avec k-<"- complications inipré-
Roman naturaliste, Fo 1 moderne du
roman , qui répudie autant que possibl le B< tion, pour ne représenter que des caractères humains et des scènes de la vie réelle. Roman pastoral Espèced'idylle délayée, genre exces-
ui goûté au xvne siècle. || Roman resque. Genre qui prit naissance en Espagne, el que Le Sage introduisiten France. || Roman poétique. Roman écrit dans un sty!
des tournures et des expressions poétiques. Il Roman satirique. Roman dans lequel on montre le côté burlesque eteomique de l'existence.
— Fig. Un héros de roman, l'n homme qui affecte de parler et d'agir à la manière des héros de ivin m. Il Dans le même sens, on dit : Héroïne de roman, prnwes.se de roman.
— Pays de romans. 'Pays qui n'a 1
que dans notre imagination. Le pays à mans est le seul où l'on pourrait établir la république de Platon et l'utopie de Th. Morus. (Bayle.)
— C'estune chose de roman. La chose donton parle semble aussi peu réelle que oe que l'on trouve dans les romans. Paris semble a mes yeux un pays de romans. [Corn.
— Se dit, par allusion, de tures extraordinaires, des récits dénués de vraisemblance, les idées bizarres et en dehors du sens commun. Cela tient du roman. CVst une aventure de roman. Sa vie est un roman. Cela m'a tout l'air d'un roman. L'histoire que vous nous débitez est un roman^n'esl qu'un roman. Pas tl qualifiait le système de Descartes du nom de roman de ta nature. Sorbières appelait les relations des voyageurs les romans des philosophes, La métaphysique est le champ des doutes et le roman de l'àme. (Volt.) Nos livres sur la nature n'en sont que le roman, et nos cabinets que le tombeau. (Bernardin de Saint-Pierre.)
— Signifie aussi Les incidents ordinaires de la vie considérée particulièrement au p
vue de l'amour. Chacun a eu son roman. L'histoire d'une femme est toujours un roman. I 1 Chaussée.)
Et ne présuDie pas que Vénus ou Salan
Souffre qu'elle en demeure ans 1 tes du 1 oman.
On se repent parfois à la fin du
Et le man parait tout autre que l'amant (POMSARB 1
— Faire unroman. Avoir une aventure amoureuse semblable à celles qui sont 1
dans les romans.Quelqiif jeune princessi 1 laquelle je pusse faire un roman. J.-J. R iuss
— Dans un autre sens. Faire un roman. Inventer les faits qu'on raconte ou les amplifier comme on fait dans les romans.
— Abréger te roman. Arriver de suite au dénouement d'une intrigue amoureuse.
— Prendre le roman par la queue. Vivre maritalement avant le mariage, j] Aller d'abord à la conclusion. Ne faire l'amour qu'en faisant le contrat de mariage, et prendre justement le roman par la queue. [Mol.
— Hist. L'existence du roman est liés ancienne. Les Grecs d'Alexandrie l'empruntèrent aux peuples orientaux.Les trouvères du moyen âge le firent servir aux récits merveilleux de la vie chevaleresque. Cervantes, Quichotte, détrôna les vieux romanciers, el ouvrit au roman une route nouvelle à travers la réalité et loin des peintures de la chei 1 devenues ridicules par leur couleur sut
et pleine d'exagération. Au xvn« siè :le, le roman était passé de la chevalerie aux moins pastorales, et prêtait au mémo ridicule par un même caractère d'exagération et d'enflure. Le Sage renversa le roman pastoral, et créa celui de mœurs, d'où sont découles le roman philosophique au xviiic siècle, et te roman historique au commencement du xixc sied.'.
— Philol. Roman comique. Titre d'un ouvrage de Scarron.
— Syn. comp. roman, conte, fable. V.
CONTE
ROMAN ou RIO-GRAXDE. Géogr. Rivière de l'Amérique centrale, sépare le Honduras du pays des Mosquitos et Gnit dans la mer des Antilles, après 2'iO kit. de coui
ROM AN A La . V. là ROMANA.
* ROMANCE, adj.f. Ne s'emploie qui cette locution: Langue romance, qui se Langue romane. La langue italienne était un composé de la langue romance et du latin. (Voltaire.)
* ROMANCE, s. f. (de l'adject. roman ancienne histoire écrite en petits vers simples 1 '■ natfs,dont le sujet estordinairement touchant, et qui est faite pour être chantée. Los romances ont été d'abord des chants populaires dans lesquels étaient célébrés les principaux événements de l'histoire nationale. L'Espag
la tei re cla iq
tntcnl les exp I
I 1 ■. eFernand Gonzalez el sut toul du I
ron : d'Alex! i' romance du Cid La
n tïveti 1 irael pi incipal de la roman-
ce. Lave >u* 1 es romances .-si nrdî-
nairenv ni ti iste el éli Id La ptupai t
de ces chansons son!
citi ous le I
■ ■ oiles d'01 ror« leui mon
— Pan 1 utcchansontendreouplain- : écctn ouplcl - a\ ec refrain pion- 1 'orrtinaire,el ayant poui ent,une histoii <■ . ■. ret, une plainte I
l'air d'une romance. Jolie rom tnci une r nuance Chanter bien la romance f
ieuses de Iule scntimcnl nbeau de Jean-Jacqui s, elles se mireni à chanter une romance B leSI Pierre sous la tonnellc.Labassindre chantait maintenant une de :es \ teilles romani m sentir atale ■■ qu'affei tionnenl les ou\ 1 <■■■ es, 1 D
Quand noTenabre Bétril la terre dépouillée, La rom 1
(La Chacssêb.)
— Mus Moi
cieux, ordinairemeni posé pour accom
■ les paroles d'une romance Deux mé« néti iers ouvraient la pompe en jouant s m- leur violon des romances du temps de la chevalerie. (Chateaubriand.) On dit aussi romance sans paroles.
ROM %NCÉ, ÉE. part. pass. du v. l;
S'ei ipl. adjectiv.
ROMANCER, v. a. lre conj. Le c se change en • devant a et 0. Nous romançons. Vous romançâtes-. Écrire, composer dans le style et 1 im ms l 'oui cela étaii combiné, dég uisé el romancé de telle sorte que lui seul pou ■■ lit servii de guide dans ce lai 51 Beuve.) ROM VXCKRIE.s.f. Collection de romans, te empi unta à la 1 omancerie frai
ements et les prophéties de Merlin. M. J. Chénier.)
— Se disait pour Connaissance do la langue romane.
* ROMANCERO, s. m. pr. ro-man-cé-ro ; mot espagnol;. Lïlt. Petit poème espagnol écrit en strophes, et contenant quelque histoire héi-.,qi,.' i>u 1 ■ ■ u ■ -h:i n t , ■ . 1 ne collection de romanceros Compl. de l'Acad.) |j Recueil de ces p -
èmes, La première collection fui la Si de Romances, qui eut plusieurs éditions de 1550 a 1555. Le Romancero le plus complet a été public à Madrid par Rivadeneira en I
— Par extens. Tout recueil de poèmes de :e
i ms une auti e langue. Le H inçais de M. Paris. Le Romane* ç 1 - est le titre d'une collection
■ français) 5. \
— Auteur de poèmes de ce genre. Lire les
- des romanceros.
ROMANCHE, s. m. Linguist. Dialecte parlé
■ se par les Gri
— Adjectiv. Littérature romanche.
ROMANCIE s, f, Ane. litt. S*esl dit autrefois pour Art du romancier.
* lto>i VîVCIER. s.m. Auteur des anciens romans écrits en \ ieux lang 1
Villon -ut le preniiei . d 1
Débrouillée l'art confus >ie nos rïeux n
— Auteur de romans modernes. LeSai un a Imirable romancier. Aca 1 Le d sèment du lecteur, que le romancier habile semble se proposer pour but, n'es! qu'une fin subordonnée a la principale, qui est l'instruction de l'esprit et la correction des n
lit dans l'âme de leurs personnages, prennent leurs sentiments, leurs idées, leur langage. ,11- Taine.j
— Fig. Le hasard est le plus grand romancier du monde ; pour être fécond il n'y a qu'à l'étudier. 11 de lt ih 1
— Au féminin -on dit romancière. Le six1 cle compte un grand nombre de romane
M11'' de Scudèry était la grande romancière el jouissait d'une réputation fabuleuse I teaubrian 1
— romancier, ÈRE. adj. Philol. Se dit de la langue romane.
— Qui concerne cette langue, qui est écrit dans cette langue. Rien de pluscommui
1 es is lu xii» siècle, que h
il dans le genre erotique 1 1- ■■ ms
1 llgurerdansun
r man.
De ces îiiiiiers d'impostures gn>
— Qui se plaît aux fictions, qui prend p 111 \ raies des idées sans fon lement. Ces physiciens romanciers, qui, prenant leur imagination pour le livre de la nature, érigent leurs
as en découvertes et leurs tèmes suivis. (Marmontel. L 1 G ri ce était naturellement romuiicicn ei menteuse, cl elle ne lu -ser échapper aucune occasion de le prouvei , [Sainte-Beuve.)
— L'Acadéi 1 »mmo substantif masculin.
ROM 1NC1NI mance).
— Fig. Plaint doléanci B
!.!j dp- sa romand ne, Chamillarl 1 uta qu'il n'y avait pas un seul régiment di | Saint-Si
Ri | le reçois li pa
quel ai e . , : ■
on me la \ ull
ItOM VNCISI 11 du R
mancis l 1 man-
pilloresque. v- >elineau/ ROMANCISEn v.a l" conj. Donner à un récit la forme d'un roman.
ROM INCISTE ■ m Néol. Auteui de ro
Uéra! '■ lent de 1 11 ir, el il
serait ii : Ce n'es! qu'un roman-
ciste de moins, Pli Busoni.)
ROM \N l> \M»i
i , • rançaise est
La ei -mande. Ou dit a
romane.
ROM VNDIOl E Gi V. ROUAGNE.
ROMANÈCHE 1 ROM INCHE G r. le France, affluent du Di
d tns l'Isère Le Boui g 0 et Vizille,eta
un cours rapide de 76 kil.
— ftOMANÈCHE-THORras, Comm.ducanl de La 1 le Gu nchay, arrond. de Mac n
- 1 . ■ 1 1 1 \ n 1 1 1 1 1 1 1 ■ < . surtout
■ \loulin-à'\ eut ; 2,500 hab.
ROMANÊE. s. m. Vin très estimé qu'on rè* 1, . : ' te-d'Oi Boire ui
teille de romanèe, En nu'- m-- temps sautent 1rs bouchons de p 1 mée, d.'- piles
en! sous le l1"!-- des comptoii ~- (A. Daudet.)
ROMANÉE (La) ou ROMANÉE-CON I l Géogr. Village de l'an de Beaune Côte i 1 ii sur la côte de Nuits.
rom VNKLi.i Giovanni-Francesco Pi inné à Viterbe, 1617- 1663, élève du Dominiquin et de Pierre d< l tone, fut employé par Mazarin et ensuite par Louis XIV.
ROMANESCA OU ROMANESQUE, s f.
Espèce de danse vive qui vient d'Italie.
— Air sur lequel on règle les pas de cette danse.
ROMANÉSITE. s. f. Miner. Variéti arsénïaté.
* ROMANESQUE, adj. "2 g. Qui tii 1 I lu roman; qui est merveilleux comme les avi nt ures de roman, ou exalté comme les person-
le roman, comme les sentiments leur prêt H romanesque. Aventure ro-
manesque. Style romanesque. Manières romanesques. Passion romanesque. Tète romanesque. Idées romanesques. Goûts romanesques. L'amour dans un jeune homme est toujours romanesque. La Chauss Mm0 de Fontangi gnait à ce p< 11 d espril des idées rumanc;qne.s. (Mme de Caylus. Les mœurs, qui suivent toujours le cours du luxe, se montèrent au : cette magnificence romanesque. R 1 1 al Li femmes qui font des romans sont, en général, très peu romanesques, Dussault. C*i l champs surtout que les dispositions romanesques de Joseph se dé ; avec le plus de liberté et de charme. (Sle-Beuve.)
— Se prend quelquefois en bonne part. Le duc de Sault. le chevalier de Grignan et leur cavalei stingués; elles Anglais surtout ont fait des choses romanesque*. [M'no de s ■ \ igné.)
— B.-arts. S'emploie quelquefois en pi in* lure dans le même sens.
— romanesque, s. m. Ce qui tient du 10man, ce qui est romanesque. Il y a du
et ouvrage, dans cette aventure.
Icad. U v eut beaucoup do romanesque dans la conduite de Charles à Bender. (Voltaire I u conviendras au moins que, lorsque je dans le romanesque, ce n'est pas â demi. Th. Gautier.)
* ROMANESQUEMENf. adv. D'une manière romanesque. La princesse était romanesqnement belle, et parée et contente. (Mmc de Sév. Ce que sa passion pouvait avoir de romanesquement dévoué, d'avantageusemenl 1 tique ou d'- socialement utile. s'égare dan- l'excès et s'épuise dans l'attente. (Delrieu
ROMANESQUEhIE. s. f. Néol. Manie du romanesque. Ne s'emploie que familièrement ou en mauvaise pari.
ROMAN-FEUILLETON.S.m.NéoI.Roman publié en feuilleton dans un journal. Alexandre Dumas donna une grande vogue aux romansfeuilletons.
ROMANIE. Géogr. V. roumélic.
ROMAN1ER. s. m. Nom que les militaires ont donne à celui qui pesait la viande ave? la romaine.
ROMAXIN.S.m. et lat .roma Ane. métro! . Monnaie frappi 1 Avïgi n»p< ndant la i-ésiden les papes dans cette ville.
ROM INIQUE adj. -2 g. Philol. Roman. Il Langue romanique. L'idiome provençal,
— Substantiv. Le roman:
ROMANISANT pari prés, du v. Romani- Un préd 1 i* roi misant les ang
1364 ROM A
ROMANISANT, ANTE ad Se dit des n esd"unculteétrangeràserappi du rit de l'Eglise romaine.
— Substantiv. Un romanisanl. Une romanisante.
ROM INISÉ, ÉË. part. pass. du v. Romaniser (rad. Romanus, Romain . S'empl.
i subi l'influence romaine Les royautés neure et du Pont.
ROM INISÉ. I E. part. pass. du v. Romaniser rad. roman .£ il. a '
i romaniste esl cclli i li est chargée de lui tiennent du roman, ,i as romanistes, mêlées à plaisir i
ibuleux, Boni d'autant plus nuisi- 0 ce qu'il v s li li porte a croire ce qu'il y a de faua Ba
ROMANISER i.l™conj du lat. Komionn . Rom tin . Ren Ire i irnain César romanisa I i îles.
— Se dil aussi par rapport au dogm
: iine. Romaniseï des
anglican: Il poui aindre de se laisserro-
muniscr. Leroy-Beaulieu.)
— Philol. I ' ' romains
i sdes peuples orientaux, particulière- > des Irabe el des Persans.
— ROMANISER. V. II. A . • ■ : • ■ 1 . t ■ - r l.'S dOgl
itiques du culte de II. flise romaine. Ils ■ plaignaient que lescalixlinsro»(«)>i»ate«/er
• i . ■ i . ■ 1 1 . i loi
SE ROMANISER.' I Les
i 1. 1 nol ni 'i 81 ili ment romanisés P i
i s'étaienl établis le ■• ain |tieurs du
vit les dialectes se romaniser. (Bar-
ROMANISER. v. a. !'• conj. rad i
ipparence rom inesque à ce (iu on i . iv Bi i uyer a romauui l'Écriture sainte.
— rohaniser. v. n. Faire (les romans. Au Mv écle, il n'esl pas d'auteur qui n'ait romanisé.
— S'adonner à l'élude des langues romanes.
— se romaniser. v. pion. Être romanisé. Histoire qui ne peu I se romaniser.
ROM INISME. s. m. Cal ai tel e de I Église romain'' ipposé .1 celui de 1 Église anglii ane
ROMANISTE, s. m. Partisan de l'Église el les formes de son culte. C'est pour
■.mus ntrer qu'il .i bien changé de poil et
qu'il n'est pas bon huguenot ; aussi n'est-il guère bon romaniste. Guy Patin
— Celui qui s'adonne :i l'étude du droit romain ou du droit canon.
— Philologue adonne à l'étude des langues romanes.
— S'est dit au xvii" siècle pour Romancier,
faiseur de romans. I. nde ne produit point
des gens de cette es| 1, ils ne sont que le pur
. e 'i un romaniste. Bayle.) L'n romaniste 1 point affecter les termes d'un art qui i, ■ 1 pas le sien llmt.
ROMANITÉ s 1 étym. lat., Romanus, Romain). Caractère romain. Les roi-, ni. -s marchent alors vers celte imitation dis habitudes 1 imaines qui constitue le premier degré de la romanite. [Km. I hii 1 1 ]
ROM vmi Géogr. Bourg du Piémont, où les Autrichiens furent défaits par Napoléon en
ROMANO.Famille célèbre et puissante d'Italie qui remonte a Eecelino, au |uel l'empemrad III avait donné quelques flefs dans la Marche rrévisane. Les Romano furenl les chel !" parti gibelin dans la lutte qu'il sou-
I ni tvec les Guelfes,el furent exterminés en 1260, par la maison d'Esté, qui était a la tète du parti contraire.
— noMANo(F.z/elino ou Eecelino Ior da). Fils d'un chevalier allemand, vint en Italie vers
II i~, avec l'empereur Conrad III, qui l'investit de plusieurs ftefs,entre autres du château de Ri mano, a trois milles de Pad || Sun petitfils, Eecelino II commanda les troupes de la
I 1 lombarde conti e Frédéi ii I" Barberousse,el mourul vers limi II romano (Eecelino III «la clii le Moine Filsdu précédent, lui succé 1 1 il .1 1 le -lar. ernemenl de \ icenec, fut a la Lèti 'in parti gibelin, el le retira dans un cloître, où il mourut vers 1235. [| romano Eecelino IV da), dit te Féroce, Fils aîné du précédent, lui succcila eu IJIa et fut eominc lui le chef du parti gibelin. Soutenu par Frédéric H, il commit partout d'horribles cruautés.Enl256, Alexandre IV prêcha contre lui une croisade \ la guerre fut acharnée, el Eecelino périt, mortellement blesse, a la bataille de Cassano, 1259.
II romano (Albèric da). Frère du précèdent. fut massacre avec toute sa famille. Avec lui s eleignil la maison gibeline de Romano.
ROMANO-GALLICAN, ANE. adj. Qui appartient a la rois à Rome et. a la France.
— Diplom. Écriture romano-gallicane. Écriture en usage dans les manuscrits du ix- siècle.
ROMANOMAN1E. s. f. (et. lat., romanus, romain; fr. intime). Erreur des anciens historiens et savants franc ais, qui donnaient a nos usages, uns cou In n les. n us 11 ion liment s an tiques et noire langue une origine uniquement romaine
ROMANO-RUSTIO.UE. adj. --• _- uni appartient à la langue 1 émane vulgaire, (elle
ROMA
chaleur d'un autre climat opéra si bien sur moi, qu'avant de rien savoir de laquantilé, du savant des langues antiques, j'avais cherche et trouvé dans mes thèmes des mèlomiano-rusliques comme les proses du ;. âge. [Michelet.) ROMANOV ou UOMANOFF [Les). Dynastie russe qui règne depuis 1613, el qui a origine à Nikita Romanovitch, frère 1 Anastasii . pn mièi 1 femme d Ivan IV. Fédo'r, échappé au massacre de toute e. e,, 1598, se m m >inc a Arkh tngel iii Le métropolitain 'le M"sc.u.i. Il .ut l'adresse de faire tomber sur son fils Michel le choix des boyards russes, qui le proclami 1 enl czar, 1613.
— ROMANOV Michel;. V. MICHEL FÉODORO- VITCB.
ROMANS. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'air. de Valence (Drôme . sur l'Isère; 13,800 hab.
Filatures de soie, fabriques de salins, vins lins de VErmitaye; patrie de Lally-Tollendal.
* ROMANTIQUE. adj.2g. rad. roman, dont me ancienne a été ramant). Se dit des les paysages qui rappellent à l'imagiii iti'in les descriptions des poèmes et des romans. Aspect romantique. Site romantique. Il habite une petite mais, m ,1,. campagne qui est dans une situation minant bine. Ac.nl. Les rives du lac de Bienne sont plus sauvages et plus romantiques que celles du lac de Genève, parce que les rochers et les bois y bordent
l'eau de plus pii-s: niais e||es u en seul pa~
moins riantes. (J.-J Rousseau.] roui enchante eux ce site romantique. Chênedollé.)
ui'li s aspei 's. quels tableaux romantique» ' Del-i Olte L'I'ii'esl tel lilei II inspira n 1 e u esel i|ie\a|. les, pies, en iinmot,
elle es! Illlllll II 1 1 f'I fi plus l p l'.'l I IC II Ile a U II' ' telle
dumonde: le seul ennui que j'éprouve depuis que je la parcours vient de ce que l'abondance de la matière gêne le metteur en œuvre. (A. de Cusline
— Par extens. Se dil des personnes impré-
des sentiments de grandeur, de géné- 11 autres de même espèce, qui sont
.laie-, 1,1ns les romans. C ul des es[irils
romantiques peuvent-ils admettre que cet ordre infâme puisse convenir aux vues de la Divinité et a la nature de l'homme ? (Fourier.)
— S'emploie aussi dans le sensde Romanesque. Il v avait dans sa beauté je ne sais quoi tleromanlique et de fabuleux (Marmontel lapai h romantique de la cour de Berlin voulait a tout prix la guerre contre la France. (Beugnol
— Se dit d'un genre littéraire qui affecte de affranchir ■! - règles d mposition et de
style établies par l'exemple des auteurs classiques. L'école romantique. Poésie romantique. Style romantique. Poème romantique. La division en littérature romantique et en littérature classique se rapporte aux deux grandes lu inonde, celle qui a précédé l'él iblis seuent du christianisme et celle qui l'asuivi.
M de Staël.)
Se ,|u aussi des auteurs qui mit a ! pte ce genre de composition. Auteur romantique. Écrivain romantique. Poète romantique.
— Se dit encore des choses qui ont le caractère désordonné el violenl des sujets ordinai-
tni ni ti il'Spar les écrivains romantiques. Songez cependant que les passions romantifines n'étaient pas encore inventées, et qu'il n'en était pas plus question 'fuis les Contes
aux qu'à rOpéra-Comique.(Ch. Nodier )
Ce mol esl du langage des beaux-arts, 0(1 il s'emploie dans des sens analogues Architecture romantique. Peintre romantique.
Sculpteur romantique.
— ROMANTIQUE, s. -1 l' Partisan du genre romantique. L'n romantique, une romantique. Les classiques el les romantiques Les rninanliijiiex avaient cru que l'attelait sui nuit dans
te laid. (Michelet.) Les romantiques font tous des préfaces. {A Dumas.) Mais messieurs les romantiques ont des voilures si commodes I Mérimée.) Mai? vus n'êtes que des romantiques affamés d'idéal. (G. I ■
— ROMANTIQUE S. m. Le qu'il V a de romantique, lie romanesque dans une chose Ce rociiei ajoute beaucoup au pittoresque et au romantique de la perspective.
— i..- ..ni' n ,,1 antique. Le romantique est un genre nouveau Acad II n'ya ni classique ni romantique en littérature ; il y a du vin et
du faux, du I i du mauvais. (C.h. Nodil r
ROM ANTIQUEMENT.adv.D'une manière 1 antique.
ROMANTISÉ, ÉE. partie, pass. du v. Roui iniiser. S'empl. adjectiv.
ROMANTISER. v. a. 1'" conj. Néol. Dénie 1 .1 un récit un caractère romanesque Schiller romanlisant l'histoire. (Lagenevais.)
— Donner le caractère romantique. Il n'y a que i.s Parisiennes assez fortes pour toujours
,1 r un lieux el alitait a la lune el pour nt-
mantiser les étoiles. IL deBalzac.)
* ROMANTISME, s. m. Amour du romantique.
— Genre romantique, doctrine des écri-
va 111 S, 'les altistes l'Olliant upies.L.'estilu li.lliall-
tisnie. Donner dans le 1 antisme. Il disait
pie le romantisme était le libéralisme en
litléra etqu libéralisme réussirait
comme l'autre. (L. Veuillot.)
— Par extens. On peut dire que le christia-
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nisme primitrf fut une sorte de romantisme moral. (E. Henan.)
Rêi ei ie L'air pur des hauts lieux rafraîchit l'àme et dispos..- I imagination à la médilation et au romantisme. (Brillât-Savarin.)
ou a -lit ;iu-si romanticisme. Sentez bien ce principe du romanticisme. (Stendhal.}
110 M \ \ r LA.adj.f. Antiq rom. Se dit dune des portes de Korae, située sur le mont Palatin.
ROM AN Y ou ROMHAIDY. s. m. Linguist.
\ linMMANI.
lUMIANZOFFIE.s.f.fde Romanzo(f,n.\ir.;.
Bot. (.-Mire delà famille des hydroleaeees, établi pourdes herbes dont le type se trouve dans File l nalasehka.
m*\lA\7,oV,enrusse Rioumiantzofl Pierre Ali xandruvitch, comte). Feld-marèchal russe, n.'- a Saint-Pétersbourg, 172o-l796, remporta deux victoires sur les Turcs en 1770, leur prit Ismaïloff, Bender, Kilia, Akermann, Brahiloff, Giurgewo, 1771; passa le Danube, et força le grand vizir à conclure le traité de Koutehouk- Kaïnardji, 177 1. Catherine II lui donna le gouvernement de l'Ukraine. En 1787. fatigué des hauteurs de Potemkin, il donna sa démission el S tira à Tachan près de Kiev, ou il mourut en 179 i
lU)>l\\zoVITE.s.f.(deflow(iHzoî',n.pr.).
Miner. Variété de grenat de Finlande.
* ItOMARIN.s.m. (et. lat., vos, rosée; >narinus, marin, a cause de la rosée qui cou\ re souvent celte plante sur les plages maritimes,son lialjil.it favori Bit. Génie il'1 piaules, ayant pour type un arbusle aromatique de la famille des labiée- et de la tribu des monardées. qui croît dans le bassin de la Méditeiranee. C'esl un stimulant énergique, quoique peu employé. La bonté du miel deNarbonne et de Mali si due au romarin. Le romarin rend, diton, pins savoureuse la chair des moutons qui le broutent. Les cuisiniers en aromatisent quelques mets. Les parfumeurs en font un giand m i 11 est d'usage en certains pays de mettre dans la main des morts une branche de romarin. Y. de Bomare. ) Il Romarin des marais. i n des noms de la statice. || Romarin sauvage. Nom vulgaire du gale.
— Pharm. Esprit ou alcool de romarin. Alcoolal plus connu sous le nom (Venu de la reine de Hongrie. \\ Miel de romarin. Miel préparé avec les sommités fleuries de celte plante ;on l'cmplovait quelquefois en lavements contre l'hystérie et les coliques venteuses.
IlOMATIÈRE. s.f.(rad.f0») Pêch.Pêclie au turbot avec une entremaillade.
ROMBAILLET. s. m. Mar. Pièce mise au bordage d'un navire qu'on veut réparer.
ROMBALIÈRE. S. f. Mar. Nom 'les planchesde bordagequi faisaient le revêtemenl du plancher d'une galère.
ROMBOUTS (Théodore). Peintre flamand, né i Vnvers [?), 1597-1637, élève d'Abraham Janssens, fut toujours l'ennemi jaloux de Rubens, malgré les honneurs que lui rendirent ses compatriotes.
ROME. s. f. Jeux. Réunion, au romestecq, de deus caries de même valeur. Deux valets ou deux dames forment une rome. |j Double rome. Se ht de deux as ou de deux rois.
— Techn. Chacune des deux principales pièces du métier de basse lice.
ROME. Géogr. Capitale du royaume d'Italie, résidence du pape, sur le Tibre, à 25 kil.de son embouchure, par l"° 7' long. E., et il" 54' 6" lat. N.; 300,000 hab. La ville presque tout entière est sur la rive gauche du ribre; la partie a druiledu fleuve ne i enlei un' qu'un quartier important par sa population, le Tvanslevèrefau delà du I ibre) et la cité Léonine. Elle esl défendue par des tours crénelées et par une citadelle appelée le château Saint- Ange; la cité moderne,presqueseule habitée, n'occupeçuère que le tiers de la superficie totale de la ville. Le sol en est très accidente el offre 15 collines, ta nt naturelles qu'artificielles; les principales
,.',i le l' ii.iini. le Capitolin, le Quirinal, le Viminal, i Esquilin, l<- Célius, l'Aventin. lePincio, le Janicule, le Vatican. Rome moderne a Importes; ."> ponts ; quelques bel les rues, comme le Corso .plus de 1 U) places, 150 fontaines, 15 obélisques, 3 aqueducs, 1 1 quartiers, 5i parniss.s, .-i le quartier des juifs ou Ghetto. Les monuments anciens et modernes y abondent; les plus remarquables sont la basilique de Saint-Pierre, les palais du Vatican et du Quiii iial, 300 <'-lises, plusieurs écoles des beauxart! de France, d'Autriche, d'Angleterre, d'Allemagne^ musées de peinture et de sculpture, 1 1 bibliothèquespubliques, 7 hôpitaux, 8 théâtres, etc., sans compter une foule de palais et de villas magnifiques. On y admire les colonnes
1 1 ijaneet Antonine, le Colisée, les ruines du Forum, les Catacombes, le monument de la place d'Espagne, en l'honneur de l'immaculée conception, etc. Ony fabrique desdraps communs, îles gazes, des soieries, des fleurs artificielles, des bijoux, des parfums, des camées, des mosaïques, etc.; le commerce est peu impoi tant. Le climat est plus sain dans la ville qu'aux environs
— Hist. Sous Servius Tullius, Home était divisée en régions ou quartiers : Suburana, Esquiliua, Coltina et Palatins; le Capitolin el l'Aventin n-' faisaient paspartiede ces régions. Au temps des empereurs, il y eut li régions : Porta Capena,Cœlimontiu nuisis et Serapis, Via
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Sacra, Esquilina cum colle Viminal i, Alta Semita, Via Lata, Forum romanum. Circus Flaminius, Palatium, Circus Maximus, Piscina publie a. A ventinus, Trans-Tiberim. La population élail alors d'environ 1,400,000 hab. On y admira 1 1 it 1 1 temples ; des cirques ; Circus Maximus, Flaminius, Neronis, Palatinus, Heliogabali, Max.'uiii.l.' Sta l<-.ftc.;des théâtres ; l heairum Pompeii, Balbi,Marcelli, l'Odeum au ehampde Mars; puis les amphithéâtres Statilii l'uni, dans le champ de Mars, Flavium ou Colisœum1 Castrense; les naumachies de Jules César, d'Auguste et de Domitien; les thermes d'Agrippa, de Néron, de Titus, de Trajan,de Commode, d'Anlonin ou de Caracal!a,de Uioclétien, de Constantin,etc.;les basiliques, les portiques, les arcs de triomphe de Fabius, de Urusus, il' A uguste, de Tibère, de ClaudeTdeTituslde rrajan, de \ ei us. de Uarc-Aurèle, de Septime Sévère, de Gordien, de Gallien,de Uioclétien, de Constantin. deThéodose. etc. ;les curies ou palaisdu sénal llostilia,Pompeia, Julia,Pompiliana;lcs prisons, Mamertine, etc. ; les aqueducs, Aqua Appia, Anio Vêtus, Aqua M.ueia, Aqua Tepula, Aqua Julia.Aqua Virgo, Aqua A Isielina, Claudia, Anio Novus, Aqua Crabra, Trajana, etc. ; les êgouts, Cloaca Maxima; les palais, les jardins, les monuments funèbres : mausolée d'Auguste, mausulèe d'Adrien, mausolée d'Hélène, lom beau 'les Scipions, tombeau de CseciliaMrtel la, tombeau de Cestius,de Septime Sévère. etc. ;les colonnes: Mïenia,KostraleouRostrate,Trajane, d'Anton! n, etc. Les principales roulesqui conduisaient de Rome dans tes provinces partaient de la porte Capene :Via Appia,Lalma,OsLiensis, Portiensis, Labicana, Prœnestina, liburlina, Nomentana, Salaria, Flaminia, Aurélia, etc. Rome, probablement fondée par Romulus el ftémus, vers 754 ou 753 av. J.-C, fut d'abord gouvernée par des rois, Romulus, Numa, I ullus Hostilius, Aiicus Mareius, Tarquin 1er, Servius 1 u I li us et Tarquin 11. A pies l'expulsion desTarquins, 510 av. J.-C, Rome, petite république, lutta d'abord péniblement contre les peuples voisins; la terrible invasion des Gaulois la mit àdeuxdoigtsdesaperte,390av.J.-C. Mais lorsque l'union eut été définitivement établie entre les patriciens et les plébéiens, en 36t>, Rome commença la eonquèlede l'Italie par la grande guerre des Suiunites, 343-264. La lutte contre Carthage, à trois reprises différentes (guerres puniques), assura sa prépondérance dans toute li Mé literranee occidentale et prépara la conquête du monde connu des anciens. Elle achevait cette conquête, lorsque les guerres civiles commencèrent : rivalité de Mari us et Sylla; de Pompée et César; d'Octave et Antoine. L'empire, dont César peut être considéré comme le l'uiitlateiir, lut définitivement établi par Auguste, après la victoire d'Actium, 30 av. J.-C. Aux 1:J Césars, 30 av. J.-C. -96 ap. J.-C, succédèrent les Antonins, 96-193 ; puis vint le despotisme militaire, commencement de la désorganisation du vaste empire romain, 193-28 i. Ivec Dioctétien el Constantin l'empire se t'établit, m. us pour peu de temps, et la décadence continua ses progrès, un instant arrêtés par rhéodose le Grand, 284-395. A sa mort, l'empire fut pour toujours partagé en deux empires : l'empire d'Occident, aussitôt envahi et démembré par les barbares, finit d'exister dès i76. tandis que l'empire d'Orient ou empire byzantin ne sera détruit qu'en 1153, lorsque les Turcs ottomans s'empareront de Constantinople. I)ès lors Rome ne joue plus qu'un rôle politique secondaire; mais, résidence des papes, elle devient le centre religieux du monde chrétien. Après avoir été plusieurs fois pillée par'les barbares, Alaric en 410,Genséricen 455, après avoir été la capitale d'un duché dépendant de l'exarchat de Ravenne, elle est sous leprotectorat loul-puissantdespapesdepuis le milieu du vin8 siècle. A la fin du xvm*,les Français y établissent la république romaine, 1798- 1799, Napoléon réunit a l'empire français Home, qui est le chef-lieu du département du Tibre, 1808-181 i Pie Vil est ensuite rétabli à Rbme.En isis, une nouvelle révolution chasse Pie IX, et la république romaine est un instant proclamée, 1**9. Après la prise de la ville par les Français, l'autoritédu pape est encore une fois restaurée, 1850. Mais, en 1870, les troupes italiennes s'emparenl de Rome, mettent fin au pouvoir temporel des papes, et la ville devient la capitale du royaume d'Italie.
— Ere de Rome. Ere qui date de la fondation de Rome, l'an 751 av. J.-C.
— Nouvelle Rome. Nom qui fut donné à Constantinoplc par Constantin, dès la fondation de cette ville. On l'appelait également colonie de Rome, fille aillée de Rome.
— Êvèque de Rome. Seul titre que portèrent, dans les premiers siècles de l'Église, les pontifes que plus tard on appela papes. Au vn* siècle, on disait également pape de Rome.
— Fig. Se prend pour l'Oracle du catholicisme, pour le catholicisme tout entier, et s'oppose à Genève, qui représente le calvinisme. Si mes lettres sonteondamnéesa Rame, ce que j'y condamne est condamné dans le ciel. (Pascal .) Je ne décide point entre Genève et Rome. (Voltaire.)
— Loc, prov. Tout chemin mène à Rome. \\ Rome ne fut pas fuite en un four. \\ Chacun n est pas né pour aller à Rome. \\En demandant on vu a Hume. j| Qui langue a. a Rome ru. \\Elte est pins bas tue que le pavé de Rome. Il // faut vivre à Rome selon les coutumes romaines. \\ Jamais homme ni cheval n'amenda d'aller à Rome. \) Loin est de Rome qui est à Paris lasse, j] Plus u Rome est tout tisane louée que n'est du lieu celte qui est
ROMI
bien née. \\ Ceux qui viennent de Rome valent pis que devant. WQut bête va à Home, tel en retourne. Il Je Virai dire à Rome, Se dît en parlant il m e chose k laquelle on ne croit pas. Si l'onen p< m voir un plus fou, je Tirai dire à Rome. (Mol.)
— Myth.rom. La ville de Rome personnifiée. On lin éleva des temples el 'les autels, non
. ni >l in s Rome, mais aussi dan 1res villes de l'empire.
— Iconol. On représentait Rome avec les mêmes attributs que Minerve consi lèrée comme déesse de la guerre, tenant une pique ou une Victoire. Rome victorieuse esl figurée par une
ut, le pied droit posésurun tenanl un sceptre delà main gauche, el de 1 1 droite une branche de laui ier. R meheureus
pied en cap; elle tient de la ma n gauch ■ ni, et portede ladroil
tiède laurier.Ona représenté Rome étei ne ll<- assise sur les enseignes militaires, armée d'un casque, tenant d'une main son sceptre, et de l'autre un globe qu'elle présente à \\ reur couronnera laurie^poqr lui marqu* était le maître et le protecteur de l'univers. On a représenté le génie de Rome sous la figure
■ i nie homme assis sur la chaise et place devant l'autel de .Mus; il tient d'une main une corne d'abondance remplie de Lotîtes sortes de biens et de richesses, et de l'autre une statue de la Vicloirequ'il sembleotTrir au dieu de ta guerre. Rome la sainte est représentée debout, casquée, cuirassée, avant une Jupe de pourpre brochée d'or. Elle tient de la main droite une lance terminée en forme
i .. au milieude laquelle on voit la lettre P, apparemment pour exprimer la puissan papale. Au milieu du bouclier sur lequel la ligure s'appuie sont deux clefs croisées surmontées de la tiare, et la lance qu'elle tient de l'autre main porte sur la tête du dragon abattu à ses pieds.
— rome de-t\rn (Saint-). Ch.-l. de cant. de l'arr. de Saint-Affriqui \ .sur le Tarn. Patrie de M«r Affre; 1,550 i
HOME (Del on DEROME. Nom d'une famille de relieurs de Paris aux xvii« et xvin°siecles, rivale de celle de Padeloup.
ROME. Mylh.gr. La force personnifiée, fille de Mars.
ROME DE LISLE (Jean-Baptiste-Louis).
Physicien et minéralogiste, né â Gray Haute- Saône), 1730-1790, a écrit : Essai île a U yraphte ; Cristallographie : Métrologie ou / pour servir à l'intelligence des pouls el mesures des anciens.
ROMÉIN'E. s. f. (de Raméde Liste, n. pr.). Miner. Antimonite de chaux en petits ci de couleur jaune miel ou rouge d'hyacinthe, trouvé en Piémont dans la mine île manganèse de Saint-Marcel.
ROME LIE. Géogr. V. roumélie.
ROMELIOTE.adj.ets.2g. V. roumêliote.
ROME IV. V. ROMNY.
ROMENAY. Géogr. Comm. du canton de Tournus,arr.deMàcon{Saône-et-Loirel;3,50Ûh.
ROMERAGE.s.m. Xom donné en'Provence aux fêtes patronales qui se célèbrent avec de grandes réjouissances. H y a un romerage célèbre dans cette local ité,dans cette petite ville.
ROMERET. s. m. Vitic. Cépage blanc qui croît dans l'Aisne.
ROMÉRIE.s. f. (et. espagn., romeria, même signif.). Fête villageoise, en Espagne.
ROMESCOT. s. m. {littéral, écot ou tribut de Rnite Hisl.Nomdonnéen Angleterre au dénier de saint Pierre. Cet impôt fut établi patina, roi de Wessex, en 726, pour l'entretien du collège ecclésiastique anglaisqu'ilfit construire à Rome. Éthelulf étendit le romescol à toute l'Angleterre ;plus tard il fut appliqué aux besoins de l'Église de Rome, et enfin Henri VIII l'abolit.
ROMESTECouROMESTOCQ.s.m.Fam.
Toute liqueur qu'on sert â la fin du repas.
ROMESTECQ. s. m. (de rome, et de stecq. termes usités dans ce jeu). Jeux. Sorte de jeu de cartes que l'on peut jouer à deux, à quatre ou à six personnes.
— Fig. et fam. Entendre le romestecq. Se disaitd'un homme habile, parce que ce jeu présente de grandes difficultés.
RO.MICIE. s. f. Mamm. Groupe dechi tères rentrant dans le genre vespertilion.
ROMtCOLE. adj. et s. 2 g. (et. lat., Rom a, Rime; colère, honorer). Se disait pour Soumis à ta cour de Rome. On le trouve dans Rabelais.
ROMIEC. s. m. En Provence, Xom donné aux pèlerins revenant de Rome.
ROUILLÉ. Géogr. Comm. du cant. de Béclierel,arr.deMontfort(Ille-et-Vilaine ;J." I
ROMILLY-SUR-ANDELLE. Géograph.
Comm. du canton de FJeury-sur-Andelle, air. des Andelys (Eure), près de l'Andelle. Fonderie de cuivre très importante.
—ROMiLLY-scn-sEiNE. Ch.-l. £e cant.del'arr. de Nogent-sur-Seine(Aube),prèsdu confluent de la Seine et de l'Aube. Bonneterie, coi i ries; 5,300 hab.
ROMILLY (Sir Samuel). Jurisconsulte anglais, né à Londres, 1757-1818, petit-fils d'un réfugié français, avocat très érudit, publia une lettre remarquable, que traduisit Mirabeau, Observations d'un voyageur anglais sur la maison
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de force appelée Bicêtre; p wr l in-
fluence probable de la révolution sur ta Grande-
I ie. On lui doit : Observations sur les lois criminel ' i xgleterre. A la mort d'une femme chéi ie eavec un ra-
On a publié ses Mémoires et ses Discours, ROMIN IGROBIS. s.m lu f/ro-
biSS \ le H IM1NAGROBIS.
ROMIPÈTE. m èl l R R
tere, aller Hist. reli
i fient poin i
faire i Ron
— S'est dit en général p iur Pèlerin qui allaita Rome.
romm \\i. s. m Lin ûst.Pi im par lequel .m dési L'a
espagnol de l'autre, ment mo lifié le fond du rommani qu'i impossible à un Bohémien de la i oi èt-N con1 erseï avec un de ses frères andalous, bien qu'il leur suffit d'échanger quel | pour reconnaître qu'ils parlent tous deux un dialecte dérivé du même idiome. Héri
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1744-1805, a publié : l'Art delà voiture ; l'Art de ta marine; Dictionnaire de la manne française ; Tableaux des vents, des murées et û rants, etc. |J romhe Gilbert), t frère du précèdent, né à Riom, l~ cupa de mathématiques, fut députe à I' blée i'-- islatii et à la nvention. Il fil i ter le télégraphe, le calendrier républicain, etc.
II se compromit lorsque la convention : vahie par le peuple, au 1er prairial an III, et se tua d'un coup de poignard pour éviter l'échafaud.
ROMNEY (George). Peintre anglai- Dalton(Lancashirei, 1734-1802, d'abord ouvrier ébéniste, peignit des portraits et des sujets de fantaisie. A Londres, il devint le rival se de Reynolds. Il a destine au crayon de vastes compositions.
ROMNY ou ROMEN Géogr. Ville du gouvernement et a l"m" kil N.-O. de Poltava [Russi< près de la Soula; 8,000 hab.
ROMORANTIN. Géogr. C h-- lieu d'arr. du dép. de Loir-et-Cher, au confluent de la Sauldre et du Morantin. à 40 kil. S.-E. de i Drap-, commerce d'huile ; 8,000 hab. Ancienne capitale de la Sologne. L'Hôpital y fit rendre l'édit de 1560.
ROMPABLE. adj. 2 g. Que l'on peut rompre. Inusité.
ROMPE. ÉE. adj. Sylvie. Qui a été rompu, endommagé par le veut, en parlant des arbres.
ROMPEIZ. s. m. Dr. coût. Terre nou ment cultivée.
* ROMPEMENT. s. m. Action de rompre.
H Se dit dans l'art militaire. Rompemenl de rang. Rompement de peloton.
— Rompement de tête. La fatigue que cause un grand bruit, ou un discours importun, ou une forte application, etc. On fait un bruit effroyable, c'est un rompement de tète continuel. Je comprends votre rompement de tète dans l'application dont vous avez eu besoin pour débrouiller eette confusion. M
— Scarron a dit Rompement de visière : Si bien qu'il ne s'offensait point des persécutions et des rompements de visière que lui faisait
.'tellement La Rancune.
ROMPBRIE. s.f. Techn.Syn. de rompure.
ROMPEL'R. s. m. Celui qui rompl peur en visière. (Scarron.) Vieux et inusité.
ROMPIS, s. m. pi. (rad. rompre . Eaux et for. Ensemble des arbres brisés par le vent.
* ROMPRE, v. a. 4« conj. irré». du lat. rumpere, même signif.). Je romps, tu romps-, il rompt, nous rompons, vous rompez, ils rompent. Je rompais. Je rompis. J'ai rompu. Je romprai. Je romprais. Romps, rompons, rompez Q
jue lu rompes, qu'il rompe, que nous rompt / que vous rompiez, qu'ils rompent. Que je rompisse. Rompant. Rompu. Briser, casser, mettre en pièces. Rompre un bâton, une baguette. Rompre un coffre, une porte. Rompre son pain. Rompre un gâteau. Les enfants rompent tout. Le vent a rompu les mâts. Menacer de tout rompre dans la maison. Menacerderompre les bras et les jambes a quelqu'un. Menacer de lui rompre bras et jambes. Rompre sa canne sur le d - a quelqu'un. Des lions toujours | rompre leurs chaînes. (Boss.) Tel Hercule filant rompait tous les fuseaux. (Boil.) Les fauvettes ont rompu les œufs. (BuftV En toutautre temps, si vous aviez voulu l'ouvrir vous l'auriez plutôt rompue. (Chateaub.) Cela se trouve mal aujourd'hui ; je voulais raccommoder un filet que les pierres m'ont rompu. (Alp. Karr.) On m'avait donné une petite voiture, en manière de dog-cart, suspendue autant qu'il le fallait pour me rompre les os. [E. A bout.)
Ah ! ne voyez-vous pas que les dieux, plus humains. Ont eux-mêmes rompu ce bandeau dans vos mains?
(Racine.)
— Fig. Le canon de l'Empire a rompu l'édifice politique du protestantisme. (L. Veuillot.)
— Fig. et fam. Rompre ie cou à quelqu'un. Lui faire perdre ses espérances de fortune, d'avancement. Cette phrase vieillit.
— Rompre un criminel. Rompre les os des bras et des jambesaun criminel avec une barre de fer. Rompre vif un criminel. On ne rompt plus les assassins er, France. Le vieillard Martin est rompit vif en attestant Dieu de son innocence. (Volt.)
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m l. On ne fait ici que pendre et rompre. Guy Patin.)
I i _■ Rompre ses fers, ses chah es, S'al té Je romps le joug funeste Ra ■. . Rompez vos fi ! plives. i I
— Par ex tons. Se dît do toute espèce d<
igemenl El i cudsqui
m 'attachent a vous. Rac La r 't. \ \enlromp e
qui l'attachaient au m if. Le tvi
lier réunissait d I rt, rompait les
liaisons des factieux, en déconci i t, allait re
■ i encore de bonnes inioni sus-Christ vient rompre ni el nous
mettre en liberté Mass.
I.a mort seule, la mon pou - nttuds
boni mes bras nous vont joindre et lu
— // rompra tout si on ne te marie. C'est un fanfaron, un homme
— Fig. Rompre la les premiers pas dans une affaire, dans une dé
en surmonter! Sécha
■ ; i Roi
une affaire l< R i et ou-
vrir le chi min à beauc p d ' ries. Je
vous ai ! t à la 1
tire malheur.
■i le Sévigm
— Rompre la glace. ParLienlièremen! i
i ures d'ami ' de familiarité. Le Frai lis a rompu cette glace viennoise qui présent' i les au simple voyageur, à celui q l [uis'envole. [Gér. de Nerval.]
— Rompre la tête, rompre tes oreilles à quelqu'un. Lui faire trop de bruit, l'importuner par des discours inutiles et b Rompre toujours les oreilles, la tête de quelqu'un, des mêmes choses. Ne me rompez pas davantage la tête. (Mol.) Je parierais que vous al
core nous rompre les oreilles de vos contes a dormir debout. (Ed. Quinet.)
— Rompre la tète. Se dit aussi des personnes et des choses qui f.itiguent, qui sont l'occasion d'un souci, d'une inquiétude. Ce procès me rompt la tête. L"n pauvre homme avec une histoire générale sur les bras el trente ouvriers qui lui rompent la tête, n'est guère en état de parler longtemps à ses amis. : Voltaire.;
— Fig. Rompre l'anguille au genou. Faire une choseimpossible.il Prendre de mauvais moyens pour réussir.
— Rompre les chemins. Gâter les chemins. Les pluies, le dégel, les charrois ont rompu
lerains. || Rompre les passages, rompre les ponts, rompre tes gués. Les rendre impraticables pour n'être pas atteint, lorsqu'on est poursuivi par l'ennemi.
— Rompre le discours de quelqu'un. L'interrompre.
J'ai rompu tos discours d'assez mauvaise grâce.
• ie pardonnerez â l'aise de vous roîr.(CoiiïŒlLLE.)
— En ce sens, on trouve aussi rompre quelqu'un. Le maréchal de Villeroy voulut le rompre en parlant à quelqu'un. (Saint-Sim
— Fig. Rompre le fil de son discours. Quitter tout à coup la suite de son discours et entrerdans un autre sujet.
— Interrompre celui qui parle et lut faire perdre la suite de son discours. Vous rompez, vous avez rompu le fil de mon discours.
— Fig. Rompre la paille. Annuler un accord, un marché, etc.
— Rompre la paille avec quelqu'un. Déclarer ouvertement qu'on n'est plus son ami, N disons communément rompre la paille ou le festu avec quelqu'un, quand nous nous
sons de rompre l'ami tie que nous avions contractée avec lui. (Est. Pasquier.)
— Fig. Rompre sa maison, son train. Congédier son train, sa maison. Rompre sa table- Cesser de tenir table. |j Rompre son ménage.
i "'ige.
— Fig. Rompre une assemblée, une diète. Faire cesser, congédier une assemblée, empêcher que la diète ne continue.
— Rompre une société. Faire que les per- - qui la composent se séparent. I
dent assez singulier rompit celle joyeuse so- (W
— Rompre un nombre de personnes.F&\re que le nom: personnes ne soit plus complet. M. de La Vieuville est mort; il a rompu le premier le nombre des chevalier- U -
— Dé
El'e a tin;? lois écrit, et, changeant de pensée.
Trois foiî elle a rompu sa lettre commencée, (RACINE.)
— Arrêter, détourner le mouvementdroitde quelques corps. Rompre le vent. Rompre le fil
iu. Rompre le cours de l'eau. Rompre la vague. Rompre l'impétuosité des vagues savons, par notre art, diriger et rompre les efforts de l'eau. Bufl
—Fig. Pour rompre l'iniquité dans sa source, il arma son zèle contre les juges qui ta commettaient ou qui la souffraient. (Flechier.) Les passions rompirent les digues de la justice et de la raison. I' \ in frémissement humain ne rompt la dureté glaciale dont elle s'est couverte. I* de $tr\ ii I !
— Rompre un coup. En amortir l'effet. Il faut rompre ce coup qui me serait fatal. (Corn.)
liOMI'
— Fig. Rompre le coup. Empêcher le succès
1 p, rompre un
:oup.
— Fig. Rompre ledessein, les desseins de quelqu'un, lut rompre ses mesure i [u'il
■ tans ures qu'il avait prises II y a des mesures pi :icl qu H ne peut rompre.
r. i : èunissait lesgensdcbien,rowpai7
irs lesld. ) De i i ivent il rompt
Racine.)!
il.)
— On lil.de Rompre des pièges, rompre des /
Arnaii'l, des novaletm lu découvres la fraude. Et rwttpi .|e Itun, tm BOILCAQ.)
t j se révolter, iége où. l'on ttut l'arrêter. (Id.)
— Fig. Rompre un enchantement. En détruire l'effet, s'< \ - ' qu'un.
— S*ei | lans une acception
> i n'appai I n Dieu,
et de rompre le chai l'iêch.) Un reste d'honneur respecl pair le public et pour ii occupe rompt souvent les té honteuse.
— Détruire, faire cesser, rendre nul. Rompre l'amitié. Rompre la pais. Rompre di gociations Ron n, l'entretien.
un t rail R mpre une alliance. Rompre un marche. Rompre le commerce qu'on avait avec que ut commerce
de lettres. Rompez, rompez I l'im-
Etacii i les prétextes
de rompre la pais. 1 I i et le plus vil
arme le frère contre le frère, l'ami contre l'ami, rompt tous les liens du sang et de l'amitié. Mass Les parties du divertissement qu'il a tant désiré lui deviennent ennuyeuses, il faut les rompre. {Féi ! -Je jugement
sont les preuves et la déclaration qu'il a rompu le pacte social, et par conséquent qu'il n'est plus membre de l'État. J.-J. Rouss.) 1 rinthiens publièrent que les Athéniens avaient rompu la trêve B i
Enfin de votre fiieu l'implacable vengeance
Entre nos deux mai- uns rompit toute alliance. (Rac )
Muse, redi^-moi donc quelle ardeur de vengeance
De cei hommes sacrée rompit l'intelligence tBoiLEATJ. )
— Fig. Rompre un mariage. Rompre un pro jet de mai îage. Rompons avec plaisir un hymen qu'il diffère. '.Rac. ) H vaut mieux, jusqu'au pied des autels, dire non et rompre un mariage prêt à se faire que de consommer une union funeste. (Dupin.)
—Rompre son voyage. Ne point faire un voyage qu'on avait résolu de faire. Je crois qu'il n'en rompra pas le voyage de Grignan. :Mrae de Sévigné.)
— Fig. Rompre un tête-à-tête. Survenir dans lacompa,: ix personnes.
— Fig. Rompre te sommeil. Le faire cesser ou le troubler.
Telle lut ma terreur, sitôt qu'ouvrant!^ Ï«X,
El roi'ii-i/it un sommeil peut-être officieux,
Je me regardai seul, sans appui, sans d
Égaré dans uu coin de cet espace immense. L- Rac.)
— Fig. Les lèvres de l'homme n'ont point de
ts qui rompent le sommeil du v et vos ancêtres ne renaîtront pas. (L. Veuillot.)
— Fig. Rompre le silence. Cesser de se taire. Un effort de douleur rompant enfin ce long et morne silence.. Flécb Tu frémiras d'horreur si je romps le silence
— Rompre la monotonie d'une chose. Mettre de la variété à cette !. |ues maisons de maraichers basses et neuve», petits cubes blancs disséminés dans cette nuit d'encre, ; ompaient seules la monotonie de la vue. (A. Daudet .
— Fig. Manquer à une obi igation, cesser pour toujours ou momentanément de la remplir. Rompre le carême. Rompre ses vœux. Rompre son serment, ses engagements. Rompre la clôture religieuse. Je sais de quels serments je romps pour vous les chaînes. [Rac. ) Hamilcar combattait l'envie de rompre son sermei Flaubert.) Nous avons contracté une dette, un engagement que nous ne pouvons rompre sans faire outrage a la plus sacrée de toutes les lois humaines. .Gambetta.)
— Rompre le jeûne. Enfreindre la loi du jeû- - i en prenant quelque nourriture avant
l'heure prescrite, soit en usant d'aliments défendus. Les casuisles demandent si un verre d'eau rompt le jeûne, si du poisson mangé en collation rompt le jeûne.
— Rompre tey'efiw. Manger après que le lemps du jeûne est accompli. Les juifs et les mahomélans ne rompent le jeûne qu'après le soleil couché.
— Rompre sa prison. S'évader.
— Rompre son ban. Ne pas garder son ban ; sortir des lieux où l'on était relégué; rentrer dans le pays d'où l'on était banni.
— Détruire, anéantir.
Un amant dédaigné souvent croit beaucoup faire Quand il rompt le bonneur de ce qu'on lui préfère.
(C0R.NEII.LE )
— Fig. Styler,dresser, exercer, accoutumer. Rompre quelqu'un aux affaires, au travail. Rompre la main d'un jeune homme à l'écriture. Il le faut rompre à laprete des exercices. J.-J.
i —au.)
— Rompre la volonté, l'humeur, le caractère
RO.MI'
d'un enfant. L'accoutumer à èire doux et docile.
— Rompre son cœur. Se disait pourSe laisser
: r. lise peut dire que rompre son mmisération, c'est L'effet tle la facilité, du ladébonnaircté et mollesse -- Anc.agric. Laboureru triche.
— Art inilit. Rompre un bataillon , un CSi etc. Enfoncer un bataillon, un
mettre en desordre. Rompre les bataillons avec R impre l'infanterie. Rompre lapreligne des ennemis. Trois fois U vainqueur s*eflorça de rompre ces ihti combattants. (Boss.) Cette disp dant aux uns la confiance que l'infériorité nuirait leur 'Mer. les main!
Germains, ml et dispersant tout ce qui I oppose, flrenl nceen fa-
veur de César. (Anquetil., II poursuivait des es rompues,c'est lui piel'on
•a rompre et poursuivre; il était vainqueur, le voila vaincu. (De P
Déjà, rompant partout leurs plus fortes barrières, Des débris de leurs (<>ii
— Rompre tes divisions, (et pelotons. Partager les divisions en pelotons, i
us, dans une c ilonnequicsten m u Rompre le carré. Reformer en colonne une troupe qui formait le c
— ïig. Rompre te camp. R< ■■■■■ «yerlestr iupe i dans leurs quartiers. Dans le même sens. Le duc d'Anjou rompit la fin de juin.
(Auquelil.)
— Chass. Rompre le* chien: Les arrêter, les empëi-ii- m passe
3 nu par maladresse au travers des lorsqu'ils courent. || Les arrêter lorsqu'ils tournent au change. Lesempêcher de continuer la chasse, ur courut le
loup, et fit rompre les chiens à lieues d'ici, (bandeau.)
— Fitr. etfam. Rompre te
poui rail avoir quel j
convénientnccontm le. t ourslamême
re de rompre les chiens; tu voudrais
faire une querelle aux autres et lu ne veux pas
Leclercq.) Dés que
j'entrais, ils baissaient la voix ou rompaient le i
V. Chcrbuliez
— Rompre les chiens signifie aussi Ne pas croire, avoir dessoupi lé d'une chose.
Mais le mari, qui se doutait du (our, fiompait les chiens, ne manqua D'imposer mains sur madame I <
(La Fontaine.)
— Chevalerie. Rompre une tance, rompre la lance. Briser une lance encourani ou en combattant contre quelqu'un. Rompre deux lances, trois lail
— Fi". Rompre une lance avec quelqu'un, > "litre quelqu'un. Disputer en i : lui sur quelque sujet. Tes-
Catinat,r0/Mpu lance contre lui. (SI Sim
pre une lance pour quelqu'un Prendre le parti
tle quelqu'un dans une conversation où il est
attaqué.
— Équit. et flippiatr. Rompre l'eau à un cheval. Inten ompi i nn cheval [uand il boit, l'obliger i ' rentes reprises, quand il est essoufflé ou qu'il a chaud. ,| Rompre ri
quelque allure. L'y accoutumer. \\Rompre le coi i ibliger. quan i on e si des-
sus, A plier l'encolure à droite el à gauche pourlarendi e que l'animal
se aisément a .nus.
— Escr. Rompre la mesure à son adversaire. Le mettre hors d'él il le p irter le coup q i il voulait j; Rompre la mesure
\\ Rompre la semelle. R la longueur du
pied.
— Grav. Rompre une planche. La briser ou la rayer de manière qu'elle n< servir.
— Impr. Rompre une forme. Séparer les lettres qui la composent, et les remettre dai
Lins. On dit plus ordinairement distribuer.
— - Jeux. Empêcher de faire. Rompre la vole. Rompre le re\vrs\.\\Rompre à la bonne tà l'arnntbonne. Empèchei len esder-
nières levées. Hompre le dé, rompre le coup. Passer sa main sur les dés dans l instant que l'adversaire a joué, les brouiller, pour rendi e son coup nul. |j Fig. Rompre les îles a quelqu'un. Traverser ses desseins. Au trictrac. Rompre son plein. Être obligé de lever une des deux dames qui complètent i | tsedu plein. || Rompre une partie dejen.h* quitter. Ils quelques juges] aiment : er la pal ience d'un malheureux, que de ro i jeu. (Fi-
— Mar. Rompre une ligne de vaisseau i mis. La c uper en plusieurs points , ia i
en té rdre fl xrge. I ransbor 1er. Le
vaisseau prenant eau, on fut obligé de rompre charge pour le radouber.
— Peint. Rompre les couleurs. Apporte! à la couleur locale et crue d'un objet les n, dill :ations de teintes etdi par la perspective ■ nne et pai le . res, de
la lumière el des reflets. On dit d'un oeil trop bleu qu'*7 faut en rompre la couleur, afin de le rendre vaporeux, et d'une draperie, qu'ii faut en rompre la couleur et tes teinte-, suivant le mouvement de ses plis, suivant les ombres portées, ou les reflets, soit de lui l.couleur, auxquels elle est en butte.
ROMP
— Philos, hermét. Faire la dissolution avec le feu.
— Phys. Se dit des milieux qui occasionnent la réfraction, qui obligent les rayons de lumière à se détourner de leur première direction.Tous les corps transpatents ont la proie rompre les rayons de lumière qui y
enlrent.
— Relig. Rompre l'unité, rompre la communion. Se séparer de la communion, et plussouvent 1 ■'■■. Rompre le pain. Faire la
la communion, faire la cène avec les assistants. On dit que mraunié avec lui en rompant iovts Fénel.)
— Fig. Rompre le pain de la parole de Dieu
P her la parole de Dieu.
— Dans le langage ordinaire, Rompre te pain de quelqu'un. S'asseoir à sa table.
J'ai remiii rœux pour vœnx a >a vieille a Et du juin qu'il m'offrail fai n
(C. DtCLAYIGHE.)
— Techn. Rompre la couche. Remuer les grains dans le germi »ir, pour empêcher qu'ils ne s>' pelotent. [| Rom pre te jet Sèpai er du corps «l'une lettre nouvellement fondue la portion
i u a rempli cette espèce d'enton- ; ::.. du dedans du m iule, porte la fonte sur la mati ice du caractère. Rompre la laine. Faire i- eslaines le différentes cou-
leurs que l'on veut employer à la fabrique ;s. j| Rompre la main brune.
Ouvrir les mains de papier et effacer le dos du pli des feuilles. || Rompre la trempe. Mêler avec [uel le grain bruisiné et l'eau qui sont dans la cuve-matière. | Rompre trop jeune Rendu germoir avant qu'il soit assez ivan i
— Versît. Rompre la mesure d'un vers. Le faire
urt.
Ki malheur a (ont nom qui, propre i la censure, Put entrer dans un vois sans rompre la mesure!
(BOILEAD.)
— A tout rompre, loc. adv. Tout au plus, à
l ette tei re, à tout rompre, ne vaut pas dix mille francs de rente. Qu'il fasse :. c mpte comme il voudra; mais, a t iul rompre, on ne lui doit pas mille ècus. Cette acception a vieilli. || Se dit plus particulîèi ement en parlant d'un acteur, d'une pièce de théâtre, et en général d'un ouvrage lu ou prononcé en public, qui a ètéapplau li avec transport. Applaudir un acteur, un orateur à tout rompre. Applaudir une scène â tout rompre.
— rompre. n. S ca sser, se briser. Arbre si charge de fruits, qu'il en rompt. Tous les
i ■!■■■ rompaient de fruits. Celte poutre va i mpre, elle est trop chargée. Son épée romipoi née. Dites que les poiriei s rompent de fruits celte année, que les pêchers ont n i est pour lui un idio
L i l'.i iiv L'i\ oii e trop hâté rompt deux foi B il.) Les échelles rom-
paient avec un grand ira ts G. Flaubert.)
— Fig 5a ta [e avait été mince à rompre. (Le prince le Ligne.
— Plein à rompre. Plein autant qu'il est possible. Une salle de théâtre pleine a rompre.
— Pop. el ii - Voué verrez beau jeu si la corde ne rompt. Vous i errez des choses qui vous - irpren Iront] si les moyens dont on se sert pour les faire réussir ne manquent pas.
— Fam. // mmpra plutôt que de plier. Il périra plut I i i de céder.
— Pop. On dit d'une femme grosse; Elle n'en rompra pas de sitôt.
— Renoncer à l'amitié, aux liaisons qu'on avait avec quelqu'un Rompre avec ses amis. Rompre avec éclat. Rompre pour une bagatelle. Ni les conseils de la Providence, ni i >■'■■> ' de < ette princesse ne permettaient qu'elle parât peu son cœur; il fallait,- mi tout
a fait rompre, ou se rengager tout à fait avec le
Fléchier. Pourquoi m*es-lu donné, ô
corps mortel, ennemi flatteur, ami dangereux,
avec lequel je ne puis avoir ni guerre ni paix,
parce qu'à chaque moment il faut s'a ■ 1er,
«■i a chaque moment il faut Id.) Elle
rompait avec ses dernières connaissances bruent, presque grossièrement. De Gom .
— Par extens. J'ai rompu avec le genre humain pen lanl plu de >ix semaines, [e me suis enterré dans mon imagination. Volta
— Fig. Rompre eu visière à quelqiïun.hwx dire en face el brusquement quelque chose de désobligeant.
— Se dit aussi des choses qu'on délaisse, dont on se sépare. Ceux qui ne surent point rompre avec leur butin el quitter la fortune qui les quittait, ceux-là furent surpris dans leur hésitation. (De Ségur.)
— Rompre a tout. Se détacher de tout. Us n ;,' pa la ■ ■■■ ■ de se faire un désert du monde, nous leurdisonsqu'il esl aisé derompre à tout quand on te veut. (Massillon.)
— Loc prov. Il vaut miens; plier que rompre. Il vaut mieux céder que de se perdre.
— Art mîlit. Se dit d'une troup
de l'ordre en bataille à Pordre en c h mm R im pre par dh isi ms, par pelotons, par sections. Rompre à droite. Hompre à tuch» Rompre par 1 1 di ■ te pour marcher vers la gauche.
— Écon. rur. Se dit du vin qui, laissé à. l'air, change de couleur.
— Esci . Reculer, il a rompu d'une semelle.
— Fi£. Le temps ne recule point, et le plus fier champion ne pourrait le faire rompre d'une semelle. (Chateaubriand.)
ROMP
— se rompre, v. pron. Rompre à soi-même. Se rompre uneveinedansle corps Se rompre une côte. Se rompre les re ns. Se rompre le cou. Je voudrais que tu te fusses rompu le cou. double chien!... Que ne laisses-tu la porte iuverte ! ^Brueys.)
— Fig. Se rompre le cou par sa mauvaise conduite,parson imprudence. Nuire à son avani i ment, â sa fortune par sa mauvaise conduite,
i imprudence.
— Se rompre la tête à quelque chose. S'y appliquer trop fortement et inutilement.
— Être rompu. Poutre qui se rompt parce qu'elle est trop chargée. Les soupentes du carrosse se rompu, ut. L'essieu crie et se rompt.
i; teine.)
— Être séparé, divisé, brisé. Les flots se rompent contre le rivage. N'entendez-vous pas la \ ague qui se rompt contre ces autres rochers?
on.)
— Perdre la disposition, l'ordre dans lesquels onétait. Un bataillon qui se rompt sous l'effort de l'ennemi, par suite des accidents du terrain. Les astres font leur cours. le ciel ne
f pas. fRotrou.)
C'est an ordre des dieux qui jamais ne se rompt,
> vendre un peu clier les grands biens qu'il nous f mil. (Corneille.)
— F. tre défait, devenir nul. Ces mariages qui se rompt al ou qui seconcluent dans lescomé-
Bossuet.)
— Fig. S'évanouir, se dissiper. Le charme se rompt, et tout ce qui nousenchante s'évanouit
tus. (Fléch.)
— S'habituer. Se rompre à la fatigue, au travail, aux affaires. La main se rompt à écrire
ner d'un instrument. (Ross.) Il serrure correctement tanten français qu'en latin. Sainte-Beuve.)
— Se surmonter soi-même, vaincre ses pas-
Le courage de se rompre m'a toujours paru l'un des plus nobles efforts dont un homme de sens pût se glorifier à ses yeux. Beaumarchais.)
— Phys. Être réfracté. Un trait de lumière qui passe à travers un prisme se rompt el se divise de façon qu'il produit une image colorée c imposée d'un nombre infini de couleurs. (Buffon.)
— Syn. comp. rompre, briser, casser. Cat- «r, c'est mettre de force en plusieurs morceaux un corps dont les parties sont si raides el si dépourvues d'élasticité, qu'elles sequittent ou se séparent les unes desaulres, plutôt que de ployer ou de se relâcher. Briser, c't -t casser un assez grand nombre de parties d'un corps pour détruire sa masse et sa forme, de manière qu'il n'y resteque des morceau x. Rompre, c'est mettre de force en divers morceaux un corps dont les parties s'entrelacent, s'en- . rènent, - enchaînent les unes les autres.
ROMPT-PIERRE, s. m. Bot. Plante plus connue sous le nom de saxifrage.
ROMPU, UE. part. pass. du v. Rompre.
S'empl. adjectiv. Avoir le bras rompu en deux endroits. Être condamné à être rompu.Tousles arbres paraissent rompus. BufF La clochette rompue répandit sur la nappe, au lieu de rotelques larmes d'un vieux vin du Rhin, plus précieuses que des perles d'Orient. (Th. Gautier.)
Trouble clmrmant ! le bonheur qui n'est plus
D'un n. a< uloré la joue ;
De les cheveu» !>• ruban se dénoue,
El du corset les liens sont rompus. (PjkRïfY.)
— Fig. C'est ainsi qu'ils se séparent descalixtins; voilà comme ils sont disciples de Jean Huss; morceau rompu d'un morceau, schisme séparé d'un schisme. (Bossnet.) Quand l'union du corps et de l'âme esl rompue, je conçois que l'un peut se dissoudre, et l'autre s" consen er. i.l.-J. Rouss.) La paix entre les Français el les Anglais n'était pas rompue. (Anquetil.
Ah ! le charme est rompu; le jour enfin m'f claire, Venez; à sou courroux connaisse* votre frère.
_V0I.TA1I-.EI
Tous les noeuds sont rompus : l'ami <inns sou ami, Le (rêre dans sa sœur redoute un ennemi. I I'kl.)
— Par exagér. Être rompu, tout rompude fatigue. Être extrêmement fatigué. Quand on a les jambes rompues, on ne va plus du tout. [Mma de Séi i *nê
— Fam.Onditqu'w» homme a les bras rompu < . quand il ne veut pas travailler, et qu'il esl payé pour cela.
— Fig. Avoir une côte rompue. Seditd'un projet dont la réalisation n'aura pas lieu. Il avait envie d'être amoureux d une M110 de La Cosie; il faisait tout ce qu'il pouvait pour la trouver un bon parti; mais il n'a pu; cette affaire a une côte rompue. ;Mme de Sévigné.)
— Gâté, détérioré. Il y pleut sans cesse, el j-' crains fort que vos chemins de B
ne soient rompus. (M""' de Sév.
— Vaincu, mis en dér iule. J'ai vu ses bataillons rompus .-t rem ei ses Rac L'ai
che des ennemis n'avait point été tout à fait rompue. (Volt.' Les Suédois furent rompus, enfoncés et poussés jus [u'a leurs bagages l I
— Paranal. Les brumes rompues ei fuyantes »■ massèrent p n tumuile...(\ n
— Dispersé. La coalition est rompue. L'assemblée de Cologne n'est point rompue. M««
lu'né.J
— Se dit d'une entreprise manquée, d'un projet abandonné. Le voyage de Villers-Cotterets esl rompu. (MB« de Sév.)
ROMU
— Arrêté, suspendu, empêché. Tout commerce est quasi rompu dans cette province. (Mroe de Sévigné.)
— Fi». Être rompu aux affaires, aux calculs, etc. Y être fort exercé. Si rompu à la cour, qu'il en était corrompu. (St-Siraon.) Ces deux hommes également rompus aux intrigues, eurent ensemble de fréquentes conférences.(Ang. Thierry. ; Rompu dès sa jeunesse au maniement de la comptabilisé. Nccker n'ignorait pas cette distinction. (L. Blanc.)
— Être rompu à une chose. Y être habitué. Il est facile d'égarer des hommes rompus â une obéissance passive. (L. Blanc.)
— Bâtons rompus. Certaines pièces de compartiments dans des vitres et dans d'au très ouvrages. || Sorte de tapisserie où l'on représente plusieurs bâtons rompus, et entremêlés les uns dans les autres.
— A bâtons rompus. loc. adv. Se dit en parlant îles choses qui se font ou qui se disent avec de fréquentes interruptions et à diverses reprises. Travailler à quelque chose à bâtons rompus. Ne s'occuper d'une affaire qu'à bâtons rompus. Ne parler d'une chose qu'à bâtons rompus.
— Rompu dans. Si cet enchaînement de vertus surnaturelles se trouve rompu dans un seul anneau, tout esl en péril. (B. Constant.)
— Rompu en.Lesfeuillagesquilacouvraient étaient déjà secs et rompus en beaucoup d'endroits, et laissaient entrer assez de lumière pour faire que Folyphile lût aisément. (La Font)
— Rompu par. Ces deux Étals étaient garants tlu traité d'Altena, rompu par les Danois. (Volt.) Comme la terre rompue par le soc se répand sur les sillons : ainsi mes forces ont été rompues, et j'ai penché vers le tombeau. (La Harpe.)
— Rompu pour. L'étoile est changée, le sort est rompit pour les Grignans. (Mmo de Sévigné.)
— Pop. Cul rompu. Personne estropiée, culde-jatte.
— Agric. Défriché. || Se dit aussi d'une prairie naturelle ou artificielle dont on a rompu le gazon pour faire une nouvelle culture.
— Arilhm. Nombre rompu, ou substanliv. un rompu, une rompue. Partie de l'unité. On dit plus ordinairement fraction. j| Puissante rompue, racine rompue. Puissance, racinedont l'indice est une fraction.
— Blas. Se dit des armes ou des pièces brisées, el des chevrons dont la pointe d'en haut est coupée.
— Écon. rurale. V/"« rompu. Vin passé, sans force et sans saveur.
— Équit. Train rompu. Allure qui tient du traquenard et de l'aubin.
— Litt. Style rompu. Style heurté, brusque, saccade. Le style impétueux dans la colère, rompu dans la fureur. (Marmontel.)
— Mar. Bâtiment rompu. Bâtiment très QX- <\\\è.\\Arcusse rompue. Arcasse qui fléchit. || Ligne de vaisseaux rompue. Ligne qui vientà ne plus former une ligne droite régulière.
— Peint. Ton rompu. Celui qui s'élève ou se dégrade, pour figurer l'ombre avec plus ou moins d'intensité. || Couleur rompue. Celle qui participe d'une autre couleur, en vertu d'un reflet.
— rompu, s. m. S'est employé dans un sens analogue â celui de Roué. Ce bon rompu de Louis XI aima aussi toutes les femmes. (Brantôme.)
— S'est pris dans le sens de Bon compagnon. Ils me trouvaient à leur fantaisie bon rompu et goulu de même. (Noël du Fail.)
ROMPURE. s. f. (rad. rompre). Techn. Endroit où le jet a été séparé de la lettre. ]| Excédent de ce jet. |J On dît aussi romperie.
UOMSDAL. Géogr. L'un des bailliages de la Norvège; superficie 14.710 kil. carrés, po* pul. I-20.Û00 hab. ; ch.-l. Christiansund.
llOML'ALl) Saint . V- à Ravenne vers 95u, fonda à Camaldoli, en Toscane, l'ordre descamaldules en 1012; il mourut en 10-27. Fête, le 7 féi rier.
ROMCLÉE.S. f. Bot. Syn. de trichonème.
ROMULUS.Filsde Rhea Sylvia et du dieu Mars. fut exposé au bord du Tibre avec son frère jumeau Renais, allaité par une louve, élevé par le berger Faustulus et sa femme Acca Laurenlia. Les deux frères tuèrent le roi d'Albe Amulius,et remirentsurletrône sonfrèreNumilor, leur grand- père. Puis ils fondèrent sur le mont I'.il.itin.prèsduTi tue, une vil le qui fut nommée Rome, le -21 avril 7-Vi ou 7ô3 av. J.-C. Romulus tua son frère, ouvrit un asile aux aventuriers, leur donna des femmes par l'enlèvement des Sabines; triompha des peuples voisins, et partagea le pouvoir avec Talius, roi des Sabins. Après Uni -ut de Tatius, assassiné à Lanuvium, Romulus régna seul sur lesRomains et les Sabins ; mais, après un règne de trente-sept ans, il disparut, tué par les sénateurs, pendant une revue au champ de Mars, suivant les uns; suivant d'autres, ravi au ciel par son père. Les Romains l'adorèrent sous le nom de (Jnirinus. et célébrèrent en son honneur les Quirinalia, 17 février. On lui attribue la plupart des institutions tle l'ancienne Rome. Plutarque a raconté celte Vie légendaire.
— Les poètes ont quelquefois francisé ce nom, et dit Romule, quand ils y ont été forcés par la mesure, par la rime ou par l'harmonie.
rom:
Ftis trembler sons les pas les colonnes d'Hercule. Mais respecte une villfl * qni lu dois Romule. iCOKN.) D'une loo»e bientôt sa uournce sanngl Romvlc sucera le lait et le courage. (De
— ROMDUJS kflGOSXVtJ V. MJGUSTULE.
RONABËE. s. f. Bot. Genre de la famille des rubiacèes, tribu des psycholriées, établi pour des arbrisseaux de la Guyane.
RONÀS.S.m.(pr.ro-MMf). Bol, Nom donne à la racine d'Arménie.
RONCAGL1 \ Géogr. Village ent:
sa née et Crémone (Italie), sur le Pô, ou Frédéric Ier réunît une diète célèbre en U5S.
HONCAL. Gèogr. Bourg d'Espagne, dans la Navarre, donne son nom à une vallée assez importante, qui renferme sept villagi manl comme une sorte de petite république. Des traditions peu authentiques placent dans cette vallée plusieurs défaites des musulmans, au ix* et au x# siècle.
* RONCE. S. f. [et. lat-,ru«Je\r, ici*, Bot. Genre de la famille des rosacées, tribu des dry&dées, ayant pour type un arbuste épineux et rampant, qui vient dans les haie- et dans les bois, et qui porte un fruit assez semblable a une petite mûre. Ce genre renferme deux divisions, les véritables ronces et les framboisiers, qui, réunies, forment plus de cinquante espèces. Les ronces sont souvent employées pour faire des haies. Les habitants pauvres des campagnes coupent les ronces pouren chauffer leurs fours. Leschevauxrebutent leurs feuilles; mais les moutons, leschèvres et même les vaches les mangent. On emploie en médecine les feuilles et les sommités de quelques ronces pour faire des gargarisraes, qu'on emploie avantageusement pour les affections légères de la gorge. Les fruits de ces plantes sont assez agréables au goût. Dans quelques cantons, on fait avec ces fruits un vin peu inférieur, dit-on, à celui qui est fait ave.- du raisin, et dont on peut retirer de l'eau-de-vie par la distillation. Chemin semé de ronces. La poudre à canon faite avec le charbon de ronce passe pour avoir plus de force que celle qui est faite avec du charbon de saule. Les épines et les ronces hérissent le palais des Césars, et les halliers remplissent la salle brillante des festins. (Pou |
La ronce a ai traits aigus, comme un ga: le Au pîod de l'arbrisseau se pose en sentinelle. Détourne atec ses dards l'approche du troupeau. Des arbustes naissants protège le berceau. [Cas
— Ronce -frutescente. Ronce dont les fruits sont d'un pourpre très foncé, presque noirs et assez agréables au goût, mais sont peu recberchès parce qu'on les accuse de p.
ser a la fièvre. On est parvenu à rendre doubles ses (leurs blanches ou rosées et el cultivée comme plante d'ornement, || Ronce odorante ou framboisier du Canada. Arbuste a Manches ou roses, auxquelles succèdent des fruits semblables à des framboises, el qui est cultivé dans les jardins comme plante d'agi èment.
— Fig. Trouver partout des ronces et des épines. La vie est semée de ronces et d'épines. (Acad.) Avant que vous ayez défriché celle affaire, cette science, vous trouverez bien des ronces, vous aurez bien des ronces â. arracher.
Lu lieu de ce chemin jonché de roses et de (leurs, que le monde nous annonce pour nous attirer, nous ne trouvons qu'un chemin âpre tout hérissé de ronces et d'épinesillon.) Je ne vois dans la vie qu'une carrière couverte de ronces qui nous arrachent nos vêtements, el nous laissent à la fin nus et coule blessures. (Barthélémy) Les ronces tde ance sont promptes a couvrir les champs de l'esprit, lorsqu'ils ne sont plus du tout cultivés. (De Cormenin.)
Ob ! que de mon esprit triste et mal ordonné,
Ainsi que de ce champ par loi si bien or
Ne puis-je taire ôtei les ronces, les épines! (BoiL.)
— Ichtyol. Nom vulgaire de la raie bouclée.
— Techn. Nom des veines orbic
»ur les lames de Damas et sur le bois noueux.
— Mar. A la ronce, loc. adv. En dérive.
RONCE, ÉE. part. pass. du v.Roncer. ploie adjectiv.
ItoNCER.v. a.ire conj. On met une cédille sous le c devant a et o. Sons ronçons. Je ron- Mar. Pousser une pièce de bois, quand elle est étendue sur un plan, dans une direction perpendiculaire à sa longueur.
— se roscer. v. pron. Être ronce.
RONCERAIE, s. f. Agrîc, Lieu rempli de ronces.
RON CETTE, s.f. Ornith. Undesnoms vulgaires du traquet.
ROKCEUX,ECSE.adj.(rad.r0Nce).Techn. Se dit du bois qui est rempli de nœuds.
— Plein de ronces. Chemin ronecux. Haie ronce use.
UOXCEVACXfen espagnol Roncesi Gèogr. Village de la Navarre Espagne), a 30 kit. N.-E. de Pampelune, dans la vallée célèbre qui conduisait d'Espagne en France, â travers les Pyrénées ; l'ai rière-garde de l'armée de Charlemagne y périt, en 778, avec le paladin Roland.
RONCBAMP. Géogr. Commune du cant.
de Chainpagney, arr. de Lure (Haute-Saône;; 3,500 hab.
ROND
RONCHIN '• I m. du cant. et do
I hab.
linMIIiiw il; i j. h'im. Mau-
sourdement.
RONCHONNEI II. EUSE 5. Cclu
C'est un vieux i _ \ tiv. S mari se plaint qu'elle est
RONCIE.s. f. Ane. art milit. Arme du
des faux.
RONCIER, ÊRE.S. Buisson de ronces. Ton l
â coup, il s'arrêta auprès d'un roncier, (G. Oh-
RON'CI.X s.m.Se disait pourChevalde ser-
lto\ci\ »GE.s.m.(rad.rB»c/i»).Péod.Service d'un cheval, dû parle vassal au seigneur. ROiVCINÉ, ÉE. .-il; ra'd. rc
Iles pinnatilides oblonguesd- nt les lobes aigus se dirigent vers la base.
KONCINELLE. s. f. Bot. Genre de plantes
-semblant aux ron RONCINIÈRE.s • rad rond se disait pour Écurie de mauvais chevaux.
RONCO. Gi dans l'Adriatique après un cours de 90 kil. riixco. Géogr. Corom i"our-
i Nord); ■"•.eH hab.
• ROND, ONDE i i du latin r mêmesignif. .Quiosl ure que toutes
les droites tirées du centre à la - I égales. Se dit des surfaces me les solides. I ncercleesl rond, l'ne sphère nd. Figure ronde. Table ronde. Rond comme une assiette, comme une boule.
Ou que Bemier compose elle sec et l'humide
Des corps rond, el crochus erranls parmi le vide...
lB0Ui»c I
— Par extens. Se dit de ce qui approche beaucoup des figures de ce genre. Péronnelle faisait une danse ronde le longd'un clair ruisseau avec ses coin -ion.) Sur les visages ronds, le rin - iieaucoupaux pleurs, et la i être aperçue à deux pas di Neckei E .ire ces grands r " '-'it luire la hanche ronde et ai-gei i ne naïade aux cheveux glauques. lh I
— Se dit aussi de ce qui est cylindrique. Un bâton bien rond. Un bras rond et potelé, l'ne barre de fer i
— La machine ronde. Le globe terrestre.
Les gens trouvaient en son ctiannanl pourprts
Les meilleurs vins <ie la machine ronde. iLa Fost.)
— Bourse ronde. Bourse pleine, arrondie par son contenu.
— Chevaliers de la Table ronde. Les don
- qu'un vieux roman dit avoir été compagnons d'Artur, ancien roi des Bretons.
—Chevaliers de la table ronde. Se dit, par plaisanter!- s qui aiment la table.
— Fam. Manger à table ronde, Assi-ter â un repas d'où l'étiquette est bannie.
— Par exagêr. // est tout rond, roui comme une boute. Se dit d'un homme gros et court.
— Pop. llestrond. bien rond. Se ditdequelqu'un qui a le ventre bien plein, pou
Peut-être ■ ça n'empêchait pas.
défiait bien d'être plus rond et de rigoler davantage. (E. Zola.)
— Femme ronde. Femme enceinte.
Certaine personne un peu ronde Réclame ses §e.:ù'.is safanls. (Ei
— I ig et fam. Cet homme est rond et franc. il est tant rond. Il agit sans façon, s us
avec sincérité. Et suis homme fort rond de tournai] ères. Mol.)
— On dit de même : C'est un homme i affaires, très rond eu affaires.
— Fig •'
estparfa /euncompte
rond. Donner cinquante' francs, en compte rond, à une personne qui en demande cinquantedeux.
— Somme ronde. Somme complète, sans frac-
Signitie aussi Somme considérable.
Yemprunter que par sommes rondes.
— Pièce ronde. La pièce entière et non pas une partie de sa monnaie.
— Heure ronde. Heure bien entière.
— Fortune i onde. Fortune respectable, suffisante.
— Anat. Se dit de certains muscles ou de certains ligaments : s sont rassembléesen unfais M i-clepelitrond.
Muscle grand rond. M nd pronateur.
Ligaments ronds de la matrice.
— Bouch. Pièce ronde. Morceau de tranche.
— Calligr. Écriture -ni lettre ronde, ou substantiv. ronde. Sorte d'écriture dont lèsent presque perpendiculaires. Écrire en lettres rondes, en ronde.
— Géom. Les trois corps ronds. La sphère, le cylindre et le cône.
— Ilist. angl. Tête ronde. Nom qu'on a
par allusion à la coiffure, aux partisans de Cromwell. '] Purilaiu.
— Impr. Lettres rondes. Les caractères romains qui a| - la forme ronde.
— Litiér. Période ronde. Période pleine, nom-
ROND
. bien tournée ,-t d'une
I iode bien a:
M it Vent rond. Vent
— Uinot. Farine i dans le tou
.ation.
i s. B rond. X
; - ilpour
Voix pli inie.
jusqu'à l'anus.
— sculpt. Figure
dont les diffèl s ont tout leur con-
tour.
— Techn. Fil rond. Fil
par extens. Toile ronde. Toile dont le lil est un peu retordu.
* ROXD. s. m. Figure circu!
Faire un rond. Trace Le rond de la lune. Un grand ro:
du rond. Un i
des ronds. Il compte du plafond les ronds el les
— Bond du ' 'être de celte ■
le rond de la
— Bond de semelle. Anneau de métal, re, de >ns lequel on viette pliee et i
— Bond de cuir, ou simplement rond
mets avant de s'y as I ne-nez.
de paletots et de mai hanee-
liere et un ro td s - r. de Nerval.
— Fig. R - plais
les bureaux.
— Rond d'eau. Grand bassin rond rempli d'eau, et servant quelquefois de décharg
Les lieux <pi. ]'ai dépeins, le canal. I Parlenes d'aï et nouveau...
— Anat. Grand rond. M
partie inférieure et du bord axillaire d plate â la coulisse bicipitalede l'humer lit rond. Muscle étendu de la par de l'omoplate à la Uibèrosile externe de l'humérus.
— Art vétér. Être - lit des incisives caduques du bœuf lorsque:
leur bord supérieur ni courbé.
— Chorègr. Rond de jambe. manière d'avancer ou de reculer une jambe, en lui faisant décrire un demi lis que l'autre jambe pose a terre.
— Èc n domest. N i des disques de mat; qu'on met
e il' préserver la najei Sous les
iquede i ■'■ ■ '■
— Fa
quand il toui sa proie.
— M hevalenrond
lia rolte.
val Ire.
que. divisant
main.ellecli g lepour
recommencer rolte.
— Mar. Cou stérieurcmentàcer- -
— Sylvie. Rond ù Maladie qui attaque les arbres résineux.
— Techn. Petit cercle de bois de fente em-
i: le Ireillageur. || Rond de plomb. Grande plaque de ploml e d'un tour de
m sans f.e.i!
nir un chapeau en et.tt. Rond entre
deux l .
Rond dt
.•e par les tanneurs | gratter les peaux.
_ F. i '■'■ C : ..ornent. S'asanlésen rond. Dan- : - . - les dansent en ; l'un mai qu planté. B.deSl-P. Il y avait des champignons qui étaient du plus beau blanc et si bien touror des dames d'ivoire IttlMI \
. sur le Gua II . 18,1 ib.
— SIERRA DE RONIH Cl -
élevées, qui - i la Sierra-Nei
RONDACHE
la formel. Ane. ait milit. 1 clier circulaire, dont on se servait autrefois. Il était égalei ir la cavalerie el par
l'infanterie. C'était surtout l'arme de.
de la chevalerie erranle. Ils parurent, portant la hallebarde et la rondac ■■ -proces-
sions qu'il faut juger par l'effet par les moqueries partiales de la Satire Ménippée. (L. Blanc.)
Qui jette un pain un plat, une assiette, un couteau. Qui p< ': mpois^ie un escabeau...
KEG.vtEC. )
— Par compar. et par extens. Les gens rai-
ROND
; ie folle étrangère
i ron^
ME
• uo\ DE. s
la nuit autour d'une place, dans un un camp, pour
tout est
rieur.
— Hoifie simple. Celle qui est corom : par nu le grade ne '.
celui d<- capil
— Ronde-major. Celle que fait le ma; tout au
ers de piquet. Ronde que ire f »nt dans le camp pendant la nuit.
— \ - Le e nuit que font les employés des
— Chemin de ûntoutautourd'une
la nuit, ■ le raèn; os qui sont placés
pie parcourent la nuit les - .
tude. H Chemin qui faille lourde ■ situé au pied du talus extérieur du parapet.
— La ' une même qui fait la ronde. La ronde va bientôt pa
. . ; , cier. R
une ronde. Prenez [u*il est surpris par ianmitequi survient.
Le ^age.)
— Fig- Faire la ronde, sa ronde. Visiter toutes les parties d' un appartëment.d'une n,
-'irelè.
Faire tou - 5 sa " des
lie de faire tous les soirs
-i le feu est éteint partout.
Tai fait dans Dion cita (eau toute la nuit la ronde, Et dans uu plein repos j'ai trouve tout le
.iuhd.)
— S< dit quelquefois des animaux. Le chien fait la ronde, il sent de loin les étrangers. (But-
lus l'air iilaaait, taisait ^a ronde, Voit d'en baut le pautret se débattant dans l'onde. (La i ■::•
— A table. Faire sa ronde. Boire à la santô
- in après l'autre. Peu tisitè.
— Ronde de table ou simplement ronde. Chau-
ti'itn chante tour à tour.
_ \ . ->ia une chanson qu'une
is en dansant en rond. Danser une . se. La tète se I une ronde dans la grange voisine
i aussi des rondes â la lin de plu-
e sont des couplets
chantés successivement par chaque acteur
avec un refrain que tous chantent enchœur, et
souvent en dansant.
— Danse en rond. Notre foule en s'ouvrant forme une ronde immense. (Lamart.)
— Air propre a cette danse.
— Ei- N .-inique d'une tortue qui habile le midi de l'Europe.
— Jeux. Au ■ Argent que chaque joueur paye pour les cariesavantde se mettre au jeu. Payer sa ronde.
— Mar. Il y a des embarcations années pour faire des
— Techn. Us sseusequis
■■'.--■ interruption le sirop dans chacune
— A la ronde. 1 • a lv. Alentour. Cent pas à la ron - a la ronde. On a bu â la santé du petit bambin â plus d'une lieue â la
— Boire à ta ronde. Boire tour à tour, les uns après les autres.
— Porter des terres à la ronde. En porter â
table, suivant le rang dans le s s —
t"n si galant exploit réveillant tout te monde,
On a porté partout des Terres â la ronde. (Boil.)
— Loc. prov. A la ronde, mon père en a
dit en faisant passer quelque chose de main en main. On attribue au fait soi van!
ce proverbe. L"n jeune homme, assis a table en nombreuse conij ■■■- '■ père,
en reçut un soufflet pour m ! lil s'était pe ■ Le la sorte devant le monde, il soudain dans un transport de rage, mais, comme il ne pouvait se venger sur son père, il se précipita sur son voisin du côté oppose, qui
ROND
avait l'air de sourire, et lui rendit le soufflet, en s'ecriant : A la ronde, mon père en aura. » RONDE, s. f. Calligr. Écriture ronde. • RONDE, s. f. Mus. La plus longue de toucellequi a le plus de valeur;elle a la ligure d'un 0 incline a droite. La ronde vaut deux blanches, ou quatre noires, ou huit C'était autrefois la même que la semi-brève.
«RONDE AI s. m. (du fr. rond, parce qu'on reioui n pi ervei -.commedans
un rond . Petite pièce de poésie composée de ;ur deux rimes, avec une pause au cinquième et une au huitième, et dont le prei les premiers mots se répèlent aprèslehuitième verset après ledernii
] l oudeau, né gaulois, a la naïveté B i
Mar . : ! fleurir lés ballades...
A Je» Mrai.is réglés asservit les rondeaux. (BûIL.)
Rondeau simple. Petite pièce de vei p [e leux quatrains séparés par un disti-
((n , le tout -in- deux rime ulinect
. iin qui se mettait ment, •■! se répétait après le distique el après lu deuxième quatrain.
— Rondeau doublé. Nom qu'on donnait autrefois à ' lie aujourd'hui simplement rondeau.
— Rondeau redoublé. Pièce de poésie de vingt vers, disposés par cinq quatrains, en suite que
lire vers du pre sr quatrain font l'un
après l'autre le dernier vers des auli trains. Le cinquième de ces quatrains doit être suivi de la répétition du premier motou du premier hémistiche du premiei uivrage.
— Nom donne improprement à d'au' p tites pièces de poésie qu'on met 01
en musique,el dont le premier vers ou les premiers vers sont répètes à la lin.
— Agric. .N N mandie à Finstrumei nivelei la terre après le pas-
: la herse, et que l'on connaît plus généraient ni - ius le nom de rouleau.
— Ane. hydraul. Nom qu'on donnait au bassin d une fontaine, quand il était rond.
— Arcbit. Nom qu'on a donné à l'astragale.
— Mus. Air à deux ou à plusieurs repi ses,
quel, après chaque repi ;
la première a va ni suit.etquontermineparcelle mi reprise. Chanter un rondeau. Exécuter un rondeau. Kondeau d'opêra-comique. Gluck fut le premier qui inlrortuisil 1- rondeau en France,
s'une sonate. On écrit aussi rondo.
— Techn. hisque de bois ou de plan on se sert pour faire l'ébauche d
rtoùl'on place lapoteriependanl i
[e pelle a enfoui ner le pain | Peau ■ pour garnir un cribli Plaaut i il. sur laquelle l'opl ie les verres
sert pour diminuer les verres de montre. I| Planche ronde issiers dressent les pains
nONDEL. s. m. Mus. Se dit pour Rondeau. RONDELER. v. n. I" - "i pour
rideaux. Cetl rondeler
. | i .[ilem.de Icad.) «RONDELET, ETTE. adj.(dimin.der«K<i
nesetsigniQe Qui ■< un peu trop d'emb Il est i
s prends sans marchai) 1er! M n
— Ilnurse rondelette. » lurseassez pleine. Il
dételle annonçait une sommerespectable. (Th.
ier.
— Soie» rondelelles.hCB moindres et les plus communes des soies.
RONDELET s. m. Littèr, Unis la poésie espagn rue l'on chanta
les danses.
— Techn. Bâton dont le bourrelier se sert pour enfoncer la h
RONDELET Guillaume . Nalura à Montpellier, 1507-1666, Mis ,1 un droguiste, étudia la médi l'ine dans sa ville natale : d obtint de Henri II la con philhéà-
I inatomique à Mo tpellier.el a laissé plusieurs ouvrages savants de Piscibui marinis l.ibn XY1II; Univers* aquatilium llistoniepars altéra, el ■
— rondelet (Jean). Architecte, né à Lyon, 173 1-1829, élève 1 i ■ eSoufflot, icheva le Panthéon. Il fut professeur de stéré ito-
l'École 'le. beaux-arts, et nu :
l'Institut. Il a 1 lissi U historiques sur
te du Panthéon français : Traité de tari de bniir . Commentaire de Fronlin sur les aqueducs de Rome ; Mémoires sur lu mur nie des û sur les navires u plusieurs rangs de rames, etc. RONDELÉTIE. S I. iM-.rmi-ilf-lcii.de taol.Genri le lafamilledes ! uni ici s, dont le type
esl un irbrisseau les Antilli setde l'Amérique méridionale.
RONDELÉTIE, ÉE. ndj.'pT.ron-de-Ié-cié ■ i, i,mii ressemble à une rondelétie. | RONnE-
I I m es. s. f. pi. Section de la famille des ru-
es, qui a pour type le genre rondelétie. RONDELETTB.S.f.(rad.raiH>'«!c:il B il.Nom vulgaire de l'asaret et du lierre terrestre.
ROND
* RONDELETTES, s. f. pi. (rad. rondelet). Comm.Toiles à voiles qui se fabriquenten Bretagne.
RONDF.LETTINE. s. f. (rad. rondelet). Fil de soie composé de deux brins tordus.
RONDELIER. s. m. Ane. art milit. Soldat armé d'une rondelle.
— Bot. Syn. de rondelétie.
RONDELIN. s. m. [rad. rond :. Mut burles-
i'est servi pour désigner un
i 1 1 gros :
Pour le voir, le bon rûudehn.
Point n'esl besoin de longue-vue.
• RONDELLE. s.f.Anc.arlmilit.Petit bouclier rond dont les gei
: vaient autre'.
desfrancsarcliersiler.li irles , II,qui portaient
I ie pour arme, et les Écossais s'en servaient en- sue al., guerreen l"'.">.ll parait que mployait le treml leàlafa- : n desrondelles . Garded épéedeforme
ronde. || Rondelles à main ou à poing Bon lelles de raible dimension, donl on -e servait pour Rondelles desiège. Bondel-
g .n, .le dimension et ayant mu ,. pre evoir une lanterne, dont on se ser-
n faire lesrondesdenuitet reconnaître \.'sir.inc\iées.\\Rondellesdeparemenl.Armes<le parade que portaient les pages et les écuyers
- fêtes el les cérémonies.
— ISoi.N un vulgaire del'asaret,dont les feuil-
' arrondies.
— Écon. dom. Claie ronde en osier, g irnic
til rebord, sur laquelle on met les fruits i ircle en fer qui s.
périeure d'un fourne
, ! : - ru'on veui placer sui ci Ut
l'un diamètre plus faible.
— Ihtyol. Poisson de mer du genre chelodon. —Techn. Nom de certaines pièces rondes de
. le eu r,elc, percées par le mil il entrent ordinairement dans la construi l certains appareils, le certaines machines, cl entre l'écrou el le bois pour que celui ci ne se déchire pas sous la pn l'écrou ou de la clavette. Rondelle di i de cuir, de carton, etc. Les ro idelles sonl gc- ,, iur ipérerel i ndre irfaile la juxtaposition de deux s
n i Petite tête de chardon qu'on tépour tirer à poil les étoffes de laine de peu de valeur || Espèce de virole. || Outil avec le [ue| on arrondit les membres d'architecture. Nom que donnent les plombiers a deux de cuivre rondes, qui ferment par les deux boni le moule où il- nivaux
sans soudure. || Nom donné à des disques qui ,t à séparer les taillants d'une fei rebord mobile placé aux extrémités de l'ensouple et qui retienl les bords des chaînes en grosse matière. || Rondelles fusibles.
d'alliage susceptibles de f ireà des
ratures déterminées, et destinéi ir une chaudière, uni i ipeur,
si les soupapes ne fonctionnaient pas nu ni insuffisantes. || Iians les départements du nord de la France, Sorte de petit tonneau à bière.
* RONDEMENT. adv. (rad. ronrf). Uniment,
également. Travailler rondement. Ce cocher
eut. (Acad
— Promptement,avecvitesse Nous avons fait
,-e voyage rondement. Enfin l'impression fut
el march i rondement, [J.-J Rousseau Une iffaire traitée si rondement a été vite terminée. Uéi —Mener rondement une affaire.Ln mener avec
sllile el activité.
— Fig. Sincèrement, franchement, sansartiflee, s ms in; -u Aller rondement eu affaires. Aller rondement. Le n'oser parler rondement
I accuse quelque raute de cœur Won
lajg Mus. henbrœk, qui esl la n iïi -■'■ n
lime la vérité avec une candeur d'eni rondement qu'il croit démontré que ion ne peul c luseï la p -auteur. (Volt.) Familier dans toutes ses acceptions.
It ON DETTE s f. Bot. Syn. de RONDELETTE. «RONDEUR s f Figure de ce qui est rond, de ce t [ue, circulaire ou cylindri-
que, lue parfaite ro leur. La leui de la
lei m La rondeur d'une i> ule. I i rondeur ielte La ron leur d'un plat. La ron- - , i , : ,■ il pris un peu plus m. .1 -.1 Itmiss.)
— Par extens. L'un i n [loi de cheveux dei, is qui ... île sur les rondeurs de sa
chair rose H. l'unie.
— Contour, circonférence.
Rtnplii .Ip votre jp-indeur
Ce que la terre a de rondeur. (Malherbe.)
— Par anal. Tout notre âge esl un oui i âge
a pièces qui a rime les cercles les unsdans
lesaul ~ 'ans lesp'us
gran Is .. le mois n'a pas tanl de ronde i
moins. (M .1 herbe.)
— Fig. Nombre, harmonie d'un,- phra si l style manque lerondeur. L'impatience
ner a mon livre plus de rondeur et une meilleure forme... (La Bruy.)
— Fig. Franchise, sans-façon. Cet homme a de la ron leur. Aimer mieux la ron leur grossière d un homme que sa politesse affectée. La rondeur de ce procédé le toucha. St-Sim l n excellent garçon, ce H. Noël, avec - <a accent
; iurnure décidée, la rondeur et la
RONF
simplicité de ses manières. (A. Daudet.) Je suis i -hèe des sentiments que \'ou s m'exprimez avec cette simplicité pleine de rondeur. (G. Ohnet.)
— Ce comédien a de la rondeur. Il joue avec franchise et naturel.
— Svn.ennip. rondeur. rotondité. Rondeur exprime l'idée abstraite d'une ligure ronde ; la rotondité est la rondeur propre a tel ou tel corps, la ligure de ce corps rond.
1 1 1 ) M> 1 . 1 E . part.pass.du v. Bondir. S'empl . adjectiv. Ardoise rondîe.
ItONDIE. s. f. Techn. Syn. de rondin.
RONDIER. s. m. Bot. Génie de la famille des palmiers, renfermant une seule espèce appartenant a l'ile de I àcelle de Java el a la cote de Coromandel. On dit qu'il ne fournil lu fruit qu'une fois dans sa vie, et que celte production est le signe voisin de sa ruine lotale. Les indigènes retirent de sa sève une liqueur fermenlée d'un goût agréable,el une espi de suere. Le stipè acquiert une telle dureté qu'il donne d'excellents outils et des planches pour unsidireincorruplibles. Lesfeuilles sont employées à couvrir les habitations.
* RONDIN, s. m. (dimin.de rond). Morceau de boisdechauffage.qui esl rond. On petit rondin. lies rondins de hêtre, de chêne. Ce n'est p is du bois de quartier, ce sont des rondins.
— Gros bâton. Il lui a donné sur les épaules
n lin.
— Tronc de - et dégrossi.
— Techn. Cylindre de bois, sur lequel le p| ! i atTon lit les tables de plomb.
RONDINE.S. f. Ichlyol. Syn. de pirapede. itovDiNË.ÉE.part. pass.du v. Bondiner.
S'empl. adjectiv.
* RONDINER. v. a. 1" conj. Pop. Donner a quelqu'un des coups de rondin. On l'a rondiné d'importance. (Acad.)
ItoN Dl NETTE, s. f. Ichtyol.Nom d'un poisson iossile du genre des exocets.
RONDIR. v. a. i' conj. (rad. rond). Techn. I ailler I ar loise suivant laforme et les dimensions convenables.
— rondir. v. n. Devenir rond; prendreune apparence ronde. Nous suivîmes la côte environ a trois lieues d'éloignemenl ; elle rondiss ni insensiblement. (Bougainville.)
SE rondir. v. pmn. Être taillé dans une
dimensi m :oni enable.
HONDISS \NT. part. pies, du v. Bondir.
RONDISSANT, ANTE. adj Place en rond,
ai i un ii. Elle était gracieusement ramassée el
..... redans la ligne d'un disque; on l'eûl
dite assise dans le C d'un croissant de lune.
fii. Goncourt.)
RONDO, s m. Mus. Forme italienne que ploie de prèl irence au mot rondeau, s'agil l'une partie de symphonie. L'n il iv. in. de Mozart.
UONDOLE s.iu.Ichtyol.l'n des noms vulgaires du dactyloptere pirapède.
* RONDON. s. m. aller, du v. fr. randon.
Lueux). F ni.' un N esl usité
que dans celte locution Fondre en r»«rfo»,qui
se dit d'un m -eau lorsqu'il lond avec impéluo
site sur sa proie.
RONDOTTE. s. f. (rad. rond, par allusion
ne les feuilles Bot. Un desnoms vul-
home hederacé ou lierre terres-
. .i u aussi rondote. || L"n des noms vul-
!■• ta n. u barée.
* ROND-POINT, s. m. Architect. Partie demi-circulaire quel on pratiquée l'extrémité .1 mi., église en forme de basilique, el qui ressemble à une grande niche. On lil aussi abside
i , de-four. || PL, des ronds-points.
— Grande place circulaire, à laqui ' tissent plusieurs avenues ou al Le rond-
i imps-Élysèes.àParis i i
où viennent al lir plusieurs rou D
1res en n mes. au tron ■ gi isâtre, au feuillage ép lis, entourent ce rond-p i 0 met.)
— Fig. Le théâtre devient le rond-point sublime des mille sentiers de la Grèce. (P. de Saint- Victor.)
RONE. s. in. Ichlyol. Espèce de labre.
ltONEi.l.E ou IIIIONEM.E Géograph.
v; . n- le droite .1" l Escaut, passe près du Quesn v el traverse \ nenciennes.
RON ILA NT. part. près, du v. Bonfler. Qui ronfle.
Collin prairie.
Il trouve le garde ronflant.
De faciles, point . elles étaient volées. iFloiihn I
* RONFLANT, ANTE. a Ij. Qui ronfle en
, i .., u, n, esl si ei,n lyeux qu'il , i liscourir un quart d'heure sans
ses au liteurs soient ronflants.
— Par extens. S re el bruyant.Un instrument ronflant. Une voix ronflante.
— Se dit particulièrement des phrases, des
le -.., le n nfl int.Phi tse ronflante Vers ..... Mots ronfl tnts. Communément loul
se pas; nbeaux dialogues bienageni
ronflants. ■'-■'■ Rouss.) Lesgensseparlenl cérémonieusement, selon l'étiquette, avec desti-
, Hauts cl des phrases obséquieuses. 11.
— Fig. Promesses r<H./Ja/i.es. Grandes et vaines promesses.
RONG
— Méd. Se dit d'un râle bronchique produisant un son grave comme le ronflement d'un homme endormi.
— Se dit subslantiv. au masc, en parlant du style. C'est du ronflant.
RONFLE, s. f. Nom d'un ancien jeu, semblable à la triomphe. || On appelait aussi ronfle . au piquet, ce qu'on appelle aujourd'hui point.
— Jouer à la ronfle. Se disait, par équivoque, pour Dormir.
* RONFLEMENT, s. m. Bruit qu'on fait en r nflant. Il se produit chez quelques per- - mnes qui dorment la bouche ouverte. On l'attribue généralement à la vibration des parties que l'air rencontre en rentrant dans la poitrine .i en surlant de cette cavité. Ronflement causé par le rhume. Faire entendre son ronflement dans toute la maison. Un ronflement de basse-taille aussi nourri qu'il soit... (Mariv. Je 1 ire ni eriement ni pleurement ; mais ronflement ne me semble pas mauvais, et je ne crois pas qu'il doive être mis au nombre des barbarismes. (Vaugelas.)
— Fig. Nom donné à certains bruits sourds el prolongés qui ont quelque rapport avec le ronflement d'un homme. Le ronflement de l'orgue. Le ronflement d'une toupie. Le ronflement des canons. Lorsqu'ilssont irrités, ils marquent leur colère par un ronflement. [Buffon. Lacampagne retentissait du fracas des lances el du ronflement des chevaux. (P. de St-Victor.)
* RONFLER, v. n. 1'° conj. (et. inconn.). Faire un certain bruit de la gorge et des narines en respirant pendant le sommeil. Ronfler toute lanuit.Nefairequeronller.il y a des chiensqui ronflent comme les hommes. (Acad.) Il dort le jour, il dort la nuit et profondément, il ronfle en compagnie. (La Bruy.) Les soldats ivres ronflaient la bouche ouverte a côte des cadavres. (G. Flaubert.)
— Se dit aussi d'un cheval quand la peur, la vivacité, la colère, elc., lui font faire un certain bruit de narines.
— Fig.el parextens.Sedit de certaines choses qui font un bruil prolongé. On entend ronfler le tonnerre. J'entends ronfler l'orgue, la contrebasse, ie violon, elc. L'ne toupie qui ronfle bien. Le canon ronflait de ce côté. (Acad.)
Il ianl entendre aussi ronfler les violons
El je veux avec vous danser les colillons. (RECKanD.)
— Fig. et fam. Fane ronfler des vers. Les déclamer avec une certaine emphase. Il n'y a
s ie les comèdiensde l'hôtel de Botngognequi soient capables tle faire valoir les choses. Les
lires sont des ignorants qui récitent comme on parle; ils ne savent pas faire ronfler les vers, et s'arrêter au bel endroit. (Mel. I| Altsoluineiii en ce sens. Cet acteur ronfle. || Faire ronfler les r. Appuyer dessus et en prononcer une comme s'il y en avait plusieurs île suite.
i.iin i i i i: 1 1 s. f. S'est dit pour Ronflement.
* RONFLEUR, El'SE. s. Celui, celle qui ronfle, qui a l'habitude de ronfler. C'est un ronfleur insupportable.
— Adjectiv. Roii/îeuse assemblée, prêtez l'oreille aux belles paroles que Je vous annonce. (Furetière.)
* UONC.E. s. m.Véner. N'est usité que dans cette locution : Le cerf fait le ronge.W rumine.
RONGÉ, ÉE. part. pass. du v. Ronger. S'emploie adjectiv. Quand je suis entré sou- sa \ oO te obscure, j'y ai trouvé un grand squelette de buffle, dont les os étaient a demi rongés. (B. de sauit-P. Au-dessus d'une assise de pierre- a demi rongée s'èlevail une gril le de bois pourri, .i moitié tombée de vétusté. (H. deBalz. Il est le v iluptueux désirs, tourmentéde I»--
- - insatiables, et la misère l'enveloppe 1 .
Blanc l'n sentier tourne à gauche du villagi , au sommet d'un rivageroiiyr .entre des flots de graminées qui s'étouffent. (H. Tain
Ou de trente feuillets réduits rient-ètre à neuf. Parer demi-roitoés, les rebords du Ponl-Nent.
(Bout au 1
— Rongé de. l'n habit tout rongé de vers Nous étions assis sur quatre pierres ronjKM de mousse. (Chateaub.)
Dans la foule innombrable De tant d'écrivains divers Chez Coignard rongés des vers... (BoiLEAU.)
— Fig. Se «lit le certaines maladies quiminent et détruisent insensiblement, l'n homme rongé d'ulcères, de dartres, de vermine. Plulippe II est mort rongé de poux. (Virey.)
— Par extens. Du fer rongé par la rouille.
— Seditaussi en parlant des affections mo raies, l'n homme rongé de chagrins, ronge de remords. Il est moins flatté de laisser tant d'hommes derrière lui que rongé d'en avoir encore qui le précedeiii. Hass L'ancientonnelier, rongé d'ambition, cherchait, disaient;
i nr gendre quelque pair de France, a qui deux cent mille livres de rente feraient accepter tous les tonneaux pissés, présents et futurs de- m mdel il de Balz.
ïtongé par sa propre malice.
1] r nos beautés pour supplice, (Delille.)
— Hist. nat. Se dit d'une partie donl les bords présentent des découpures inégales, comme s'ils avaient été attaques par quelque insecte. Feuilles rongées. Pelales rongés. Corselet rongé. Crochet rongé
RONGEANT, part. prés, du v. Bongcr.Qui ronge.
KONG
RONGEANT, AXTE. adj. Susceptible de
ronger,de miner. La blancheur des dents des ramoneurs est produite par le contact de la suie,dont faction rongeante suffit pour détruire
le tartr autres corps étrangers qui s'yal-
laclient. (Meral.)
— S'emploie surtout au figuré. Mais celuici verra kmrsdésirs v.x leurs soucis rongeants
s'accroître avec leur fortune J - J. lt< >usseau. )Une cruelle mélancolie des cœurs es, des passions rongeantes, dissolvent es liens de la vie. (Virey.)
— Écon. rur. Vache rongeante. Vache à laquelle une dépravation de goût faitrongerles plâtres et le mortier de la crèche.
— Palhol. Dartre rongeante. V. dartre.
— rongeant, s. m.Techn. Corps qui détruit les couleurs organiques, ou l'action des mordants.
— Zool. Animal rongeur.
RONGEARD, ARDE. adj. Se disait pour
mge. Pernicieuse et rongeante avarice.
N Pasquier.)
RONGE-MAILLE. Nom que La Fontaine donne au rat.
— Adjecliv. Le peuple ronge-maille.
RONGEMENT. s. m. Action de ronger.
— Étal de ce qui est rongé.
— Fig. Effet produit sur l'esprit par les soucis, les inquiétudes, les remords. Ayant essayé beaucoup de sortes de félicités en ce monde, je n'y ai trouvé que vanité, travail et
ment d'esprit. (Xic. Pasquier.) Dieu favorise d'une fin précoce ceux qu'il aime; il les rappelle à lui avant qu'ils aient connu le rangement sourd des passions intéressées. (V. C herbu liez.)
RONGEOTER. v. n. 1™ conj. (diminut. de ronger). Fam. S'est dit pour Manger peu et sans appétit.
Lui, conclié dessus l'Iierbette, Près du pailler rongeât ait doucement Le même grain d'un épi de froment. iRapiM-)
* RONGER, v. a. lre conj. (et. \&l.yrumigare , ruminer). On met un e après le g devant a,o. fions rongeons. Je rongeais, etc. Couper avec les dents ou le bec à plusieurs et à fréquentes reprises. Un chien qui ronge un os. Les rats, les souris rongent lapaille dans les greniers, rongent les tapisseries. Les souris ont rongé ce pain tout à l'entour. Les vers rongent le bois, rongent les habits. Il v a, à la vérité, des insectes nuisibles qui rongent nos fruits, nus grains, et même nos personnes. (B.de St-P.) Un autre plaisir de ce perroquet est de se faire gratter; il montre sa lèle avec la patte ; il soulève l'aile pour qu'on la lui frotte; il aiguise --^souvent son bec en rongeant et cassant le bois. (Buflon.) Nous revîmes les fils du Nord, et les cavales de l'Ukraine rongèrent encore une fois ■ des arbres de nos jardins. (Gérard de Nerval.)
L'a furieux oiseau de proie
Sans cesse lui ronge le foie. (Scarfio.n )
— Fig. Avant que j'aie rongé les degrés du Calvaire, le Christ n'aura- t-il pas bu son fiel et son hysope? (E. (Juinet.)
— Fig. et fam. Donner un os à ronger à quelqu'un. Luidonnerquelque occupation, quelque emploi qui l'aide à vivre. |] Lui faire quelque légère grâce, pourse délivrer deses imporluniles. [I Susciter quelque affaire à quelqu'un pour I embarrasser, pour l'occuper d'un côté, aGn qu'il n'ait pas le temps de songer à autre chose, et qu'il ne puisse pas nuire.
— On dit de celui qui n'a point d'emploi, ou qui n'a pas de quoi manger, qu'il ronge son râtelier, qu'il ronge sa litière.
Mais, a si l>eau dessein défaillant la maliére,
Je (us enfin contraint de ronger ma litière. (Rësmer ')
— Ronger ses ongles. Les couper et les rogner avec les dents.
— Fig. Avoir une grande préoccupation du souci, de l'inquiétude. Ce procès interminable lui fait ronger ses ongles. H Dans le même sens: Ronger ses poings.
— Mâcher. Ce cheval ronge son frein.
— Fig. Ronger son frein. Retenir son dépit, son ressentiment en soi-même, sans en rien laisser éclater au dehors. Au lieu de la perdrix et du lapereau que j'avais fait mettre a la broche, on m'apporta un petit pain bis avec une cruche d'eau, et on me laissa ronger mon frein dans moncacbot. [Le Sage, J'- ronge monivein et mon âme bien tristement loin de mon cher ange. (Volt.)
— Fig. Se dit de certaines choses qui minent, corrodent ou consument peu à peu d'autres choses. La mer ronge insensiblement ses bords. La rouille ronge le fer. L'eau-forte ronge les métaux. Les caustiques rongent la chair. Le temps ronge et détruit tout. Ulcère, chancre, dartre qui ronge quelqu'un. La gale, la vermine ronge les personnes sales. La goutte le ronge. Des plaques verdâtres de minium rongent les visages de Venus, sans respecter leur beauté. (Bern.de St-P.) II ne restait de ce grand homme qu'un tas d'ossements que la terre rongeait sans cesse. (Barth.) En quittant ce rocher bizarre, tout percé de salles funèbres, dont la mer ronge assidûment la base... (Gérard de Nerval.)
Quand le temps a rongé ces monuments chéris, Quand tout a disparu, jusques a leurs débris...
lA. Martin.) Puis il pend au grand mat, comme an front d'une tour. Son drapeau que l'air ronge. (V. Hugo.)
RONS
— Absol. L'Arve, à force de ronger, s'est en usé un lil [ui côtoie les jardins. (Saussure.)
— Fig. Se dit de ceux qui consument le bien d'autrui. Cet avoué ronge ses clients. Cet agent d'affaires vous rongera jusqu'aux os. Complaisants, collatéraux qui rongent unvieillai
je connaissais sa maîtresse, j'irais lui conseiller de le piller, de le manger, de \crouyer, de i ibimer L< Sa a
— Fig. Se dit, au sens moral, des choses qui inquiètent, qui tourmentent l'esprit, lacons-
. . i Les remords rongent la conseil le cœur. Les soucis rongent l'esprit. Le remords, le chagrin lei ma! est triste,
et la crainte le ronge. (La Font. C'est dans le palais des rois qu'une ambition dèmesun ge et dévore lous les cœurs Miss.) Les plaisirs enfantent eux-mêmes, dit l'Esprit de Dieu, le ver qui ronge et qui dévore le grand voluptueux. (M.) Monchagrinn'a pas peu contribue à envenimer l'humeur qui rongeait ma faible machine. Voltaire.] L'envieestune rouille qui
tout. (Bar thé!.) Le dégoût qui ronge toutes les âmes les précipite dans des ambitions désespérées. (A. Mart.) Ton nom seul me ronge comme un remords. (G. Flaubert.)
L'n songe (me devrais-je inquiéter d'un • Entretient dans mon cœur un chagrin qui le ronge. (Racihe.)
— Techn. Se dit absolument pour Détruire les couleurs. Un se sert quelquefois de protochlorured'élainépaissi pour ronger,parexemple, sur fond carmélite obtenu avec le chlorure de manganèse.
— Véner. On dit que le cerf ronge quand il rumine.
— se ronger, v. pron. Être rongé.
— Fig. Se tourmenter. I! n'y a de bon pour la vieillesse qu'une occupation sûre qui nous mène jusques au bout, en nous empêchant de nous ronger nous-mêmes. (Volt.)
— Fig. Se ronger le cœur. S'inquiéter, se chagriner avec excès.
RONGERI E. s. f. Fam. Morceau de viande qui contient des os que l'on peut ronger.
Uo.XGE-SL'JET. s. m. S'est dit pour Oppresseur de ses sujets. Tyrans, ronge-sujets, mange-peuple. (Charron.)
* RONGEUR, EUSE. adj. Qui ronge.
I.e ?er rongeur des fruits, et lever assassin
En rubans animés vivent dans noire sein. (DeUlle .)
— Fig. Les remords, les soucis rongeurs. L'impitoyable tigre est plein d'un fiel rougeur. (Boucher.) Ma mère redoutait pour mot la monotonie, l'uniformité et l'oisiveté plus rongeuse que la douleur, de la maison paternelle et de la vie de Màcon. (Lamartine.)
— Fig. Le ver rongeur. Le remords qui tourmente le coupable.
— Chagrin secret. Son ver rongeur était de n'être point ministre. (St-Simon.)Monver rongeur, c'est d'être loin de vous. (Volt.)
— Pop. Ver rongeur. Voiture de louage prise à l'heure, qui attend â la porte etqui coûte d'autant plus qu'on s'attarde davantage.
— Se dit des plaies, des ulcères. Plaie rongeuse. Ulcère rongeur.
— rongeur, s. m. Techn. Corps qui a la propriètèdedétruire les couleurs organiques.
— rongeurs, s. m. pi. Mamm. Ordre de la classe des mammifères, corn prenant ceux dont les incisives longues et fortes donnent a l'animal une grande facilité pour ronger. La plupart des rougeurs vivent de substances végétales ; cependant quelques-uns sont carnivores.On mange les chairs de quelques rongeurs; d'autres nous fournissent des fourrures. Les
us sont, en gênerai, des animaux nocturnes et timides; leur intelligence est peu développée. Il en faut cependant excepter le castor, l'écureuil, le hamster, etc. Le lapin, l'écureuil,le rat, sont desrongeurs. (Acad.)
— L'Académie ne donne pas le féminin de ce mot.
RONGEURS, s. f. (pron. ron-jurc). Débris d'une chose rongée.
RONGE-VER. s. m. S'est dit pour Chagrin secret, ver rongeur. La conscience est un ronge-ver. (Nie. Pasq.)
RONGE-VERRUE, s. f. Entom. Espèce de locuste confondue ordinairement avec la grande sauterelle verte, et à la salive de laquelle les habitants de la campagneattnbuentla propriété de faire disparaître les verrues.
ROWE. Géogr. Cli.-l.de l'île de Bornholm i Danemark). Port fortifie; commerce actif; 4,51)0
RONRON, s. m. (onomatopée). Espèce de ronûementque fait entendre lechat pour marquer sa satisfaction. Quelle psalmodie pateline de vieille diablesse tentant une vierge I quel ronron de chatte de sabbat ! (P. de Saint- Victor.)
— Par extens. Tout bruit ou murmure monotone et continu.
RONRONNER, v. n. lr8 conj. Faire ronron, en parlant d'un chat. Chez la fruitière, chez la tripière, elle apercevait des angles de comptoir, ou des chats superbes et tranquilles ronronnaient. (É. Zola.)
RONSARD (Pierre de). Poète français, né au château deLaPoissonnière(Vendôra<ji s ,15-' î- 1585, d'une famille d'origine hongroise ou bulgare, devint page du duc d'Orléans, suivit Jacques V eu Ecosse, 15J8, puis fut secrétaire de
ROPH
B.Vif et de Lange; 'in Bell ly Alleinl de surdité, il si- consacra au i lettres, el se livra pen dant six ans à d'inl tl II fonda
fis amis la nouvelle école p êl i ne, qui se proposail di i ègi néi er la littérature Iran çaisc, Du Bellay pub
m (518. Ronsard av. m déjà traduit le IHutus
ih me ; il publia, en 1550, ses Amour/
[uatre premiers livres de ses Odes. Sa
n e gran lissait ; ses œuvres se mulli-
ni , alors parure» I .le m nivelles n. les, des
sonnets, des hymnes, la suite des Amour.'. Il
fut le cli* f reconnu de la célèbre pi i I
ints le sa Franciade i xci- . enthousiasi 1572 n mil ce po ■■-
me épique au-dessus le VÉnéide. Il msard restera, par ses qualités réelles, la fécon : grâce, l'harmonie, un grand artiste en i
RONS x it 1 1 ■ s- INT. part. prés, du v. Ronsardiser. Qui ronsardise.
RONSARDISANT. s m Poète de l'école .1 ■ Ronsai l Une g*orge ronde, polie, ivoirine, pour parler comme les rousardisaiits.[ rh.Gaut.j
lto\s \ itDISEK. v. n. l'« conj. Imitei le style de Ronsard. Quand Malherbe lisail ses vers a si ■ .un: et qu'il y i enconlrait quelque le dur ou d'impropre, il s'arrêtait tout court, et disait ensuite : s Ici je rousarduais. » On a ' aussi roiuardiniser.
RONSARDISME. s. m. Système littéraire de Ronsard; emploi de mots grecs el latins francisi s.
RONSARDISTE. s. m. Partisan de Ilonsard ; écrivain de l'école de Ronsard.
HONSI\ (Charles- Philippe). Poète et révolutionnaire, né a Soissons, 175-2-1791, orateur des clubs, et surtout des jacobins, fut nommé général en chef pour combattre les Vendéens. Après sa défaite a Coron, il fui r ippele, puis fut enveloppé dans la ruine d< bertisles. On lui doit: la Chute de Ru/fin, et des tragédies.
ROXSlXAGE.s.m.Féod. V. roscisage
IlOXTEIZ. s. m. Dr. coût. Nom qu'on donnait, dans la coutume de Nevers, à une terre qui n'avait pas été cultivée depuis longtemps.
RON'VILLE.s.m. Hortic. Variété de poire ires appréciée sur les bords de la Loire.
HOOD. s. m. (pron. roudd). Métrol. Mesure agraire d'Angleterre, valant 10 ares 11 cent.
itoOKE (Sir George). Mann a , né à
Saint-Laurent, prèsde Cantorbéry, I 150 1709, concourut à la soumission de l'Irlande, 1689, I ■■vint vice-amiral en 17U2, fut vainqueur à Vigo, prit Gibraltar. lTUi, et soutint glorieusement, a la hauteur de Malaga, une lutte acharnée contre la flotte française.
ROON (Albert-Théodore-Emile, comte de .
Général prussien, 1803-1879, professeur a l'École des cadets de Berlin, chargé de l'éducation militaire du prince Frédéric-Charles de Prusse, devint major général en 1856. Il s'occupa activement de l'organisation militaire et fut lieutenant général en 1859. Ministre de la marine, 1861, puis de la guerre, il lutta, avec M. de Bismarck, contre l'opposition de lachambre des députés, et contribua beaucoup à tondur l'hégémonie de la Prusse. Nommé comte, après la guerre contre la France, feld-maréchal, président du conseil, 1873, membre de la chambre des seigneurs, il quitta le ministère pour raison de santé. On lui doit- Principes de géographie ethnographique et politique ; Géographie militaire île l Europe; ta l'euiusute ibérique nous le rapport militaire, etc.
ItOOS (Jeaa-Henri). Peintre d'animaux, ne dans le Palatinat, 1631-1685. roos Philippe . Fils du précèdent, né à Francfort-sur-le-.Mein, 1655-1705, a composé beaucoup de tableaux qui représentent des animaux et des sites agrestes. H Son frère Jean-hlelchior , né à Francfort, 1659-1731, peignit le portrait et l'histoire. || roos (Joseph). Petit-fils de Philippe, né à Vienne, a surtout composé des paysages.
IlOOST-WAHENDIX. Géogr. Comm. du cant. et de l'arr. de Douai (Nord ; 2,000 hab.
ItOOZEXDALE. Géogr. Bourgdu I!
(PaysBas;,a30kil.S.-0.de Breda; 4,500 hab.
ROP ALI QUE. adj. 2 g. Littér.anc. V. rho-
PALIÇIl'E
noi'ALOCËRE.adj.-2g. Entom. V.rhopa-
LOCERE.
noi'ALO.MEUE.s.m. [ét.gr., $oMi.ov,n>assue; ;<';';. cuisse . Entom. Genre .le tl brachocères, famille des athéricères, tribu des muscides, établi pour deux espèces de l'Amérique du Sud. On écrit aussi rhopalomèie.
HOPALOPE- s. m. (et. gr., i..;-«iv.. massue:--.;,-, pied Entom. Genre de coléoptères telramères, famille des longicornes, tribu des cérambycins, établi pour cinq espèces européennes. On écrit aussi rhopalope.
HOPAX. s. m. Moll. Coquille du genre pholade.
IlOPHITE. s. m. Entom. Genre d'hyménoptères de la famille des andrénides, tribu îles apiens, ayant pour type une espèce du littoral européen de la Méditerranée.
ROPHOSTEMOX. s. m. Botan. Genre de la famille des orchidées, tribu des ophndées, établi pour des herbes de Java.
HOPIIOTEIItES. s. m. pi. Entom. Synon.
d'APHANIPTERES.
ROQU
RO POSA. s. f. Mamm. Nom portugais des sarigues.
ROPOURÉA.s.m. Bot. Syn.deRAi'OcnÉE.
ROPOGR VPHJE.s.f.Antiq. etB.-ail
tlG RHYPAROGRAPH1E.
itoof i Jeux. V. roc
ROQ1 i - in ou SAIN! li<>< m G Ville de la pi w et à 30 kil. S E de Cadix Espagne); 7,0Q0h .!■
— roqi .: San Cap lu Brésil, sur I Atlantique, dans la province de Rio-Grandedo-Norle.
ROQUEORUSSANI I G r CM.de cant. de Pair. deBrignoles Var ,sur rissole; 1,000 hab.
ROQUECOURBE. Géogr. Ch.-I. de cant.
de Tarr.de Castres Tarn), sur l'Agout;2,0O0h.
ROQUEFAVOUR. Géogr. Village a SOkil.
d'Aix Bouches-du-Rhôni ■ »n nom
au magnifique aqueduc qui mène à Marseille les eaux de la Durance.
* ROQUEFORT, s. m. Fromage très estimé qui lire son nom du lieu ou ii se t ibrique. on [ue ci iges doivent leur quart.- supérieure à la température des caves dans les [in Iles m les mel fermenter. Un morceau de roquefort. Du vieux roquefort.
ROQUEFORT. Géogr. Ch.-lieu decant.de Tarrond. de Mont-de-Marsan Landes}, sur la Douze; 1,800 hab.
— roquefort. Bourg du cant. et de l'arr. de Snint-Affrique (Aveyron). Fromages de lait de brebis.
ROQUEFORT '.lean-Baptisle-Bonaventure il» Lexicu^iaph>-. ne a M-.'tis i Belgique . 1777- 1831, eut une vit assez désordonnée. Lie avec Millin etGinguene,il publia, en 1808, son Glossaire de la langue romane; l'Académie des ins- <■■ iptionscouronnason Essai sur la poésie française au xir et au xiii" siècle. Un lui doit encore ■ Dut tournure étymologique de la langue française; Dictionnaire historique et descriptif des monuments de l'arts, etc.
ROQUELAURE s.f. du nom desoninventeur, le duc de Roquelaure). Ane. cost. Espèce de manteau, fermé sur le devant par des boulons, depuis le haut jusqu'en bas.
ROQUELAURE 'Antoine, baron de .Maréchal de France, néàLecloure, lôii-lO^ô. resta toujours le compagnon Gdèle de Henri IV, qui le nomma lieutenant général en Auvergne, en Guyenne, etc. La reine mère le nomma maréchal en 1615. |] roquelaure (Gaston Jean -Baptiste, duc dej. Fils du précédent, 1617-1683, obtint le titre de duc en 165-2, et plus tard fut gouverneur de Guyenne, 1676. || roquelaure (Antoine-Jean-Baptiste, duc de). Fils du précédent. 1656-1738, devint maréchal en 1724, Saint Simon le représente comme une sorte de bouffon effronté.
ROQUELLE. s. f. Techn. Grosse bobine horizontale du métier à dévider la soie.
ROQUEMAURE. Géogr. Ch.-I. de cant.de l'ai r. d'Uzès Gard), sur le Rhône. Vignobles renommés, tilatures de soie; 2,900 hab.
* ROQL'ENTIX s. m. Terme burlesque dont on se sert pour désigner un vieillard ridicule. Voyez ce vieux roquent in. Ces gentilhommeaux de province aiment les fêtes, et il me souvient d'avoir oui dire à ce vieux roguen' tin qu'il voulait danser aux noces de sa fille. (Brueys.) Bonjour, vieux roqnentin. (Des touches.) Mon père est bète, entête comme une mule, un vieux roqnentin dur comme du bois. (Mérimée.) |[ On écrit aussi rocantin. Il la salua poliment, sans repondre, en vieux rocantin habitue aux rebuffades des parents. (É. Zola.)
— Se dit parfois pour Chansonnier en plein vent.
— Ane. art milit. Soldat vétéran chargé de la défense d'un roc, d'une forteresse.
— Ane. littér. fr. Chanson composée de fragments de plusieurs autres, en forme de centon.
ROQUE PLAN (Camille- Joseph -Etienne1.
Peintre, ne à Mallemort (Bouches-du-Rhône), lsu;;-iS55, élève d'Abel de Pujolet de Gros, fut l'un des chefs de l'école romantique. Il s'est distingué dans le portrait, le paysage, les tableaux de genre et d'histoire; il a exécutèquelques plafonds au Luxembourg et fait beaucoup d'aquarelles d'une finesse extrême.
— roquepi.an (Louis-Victor-Nestor). Littérateur, né â Mallemort ;Bouches-du-Rhône\ 1-ii.-1s7ii.iui ré i.k teurenchefduFi(/anï,et,en 1830, 1 un des signataires de la protestation des journalistes. 11 fut directeur de plusieurs théâ-
écrit de nombreux articles de journaux, une Histoire de l'empereur Napoléon racontée par une grand' mère 'à ses enfants; Regain de ta vie parisienne, etc.
* ROQL'ER. v.n. lrc conj. Jeux. Auxéchecs, Mettre sa tour, son roc auprès de son roi, et faire passer le roi de l'autre côté de la tour. On ne peut roquer qu'une fois â chaque partie. On ne peut plus roquer quand on a remué son roi.
— Se dit au jeu de croquet pour Frapper une boule avec la sienne. || S'empl. acliv. dans le même sens. Roquer une boule.
ROQUES Los ou LAS-ROCAS. Géogr.
Groupe de petites îles de la mer des Antilles, près du Venezuela. Elles sont désertes, basses et boisées.
HOQUESTÉRON. Géogr. Ch.-I. de caot.de
RORI
l'arrond. de Puget-Thémers (Alpes-Maritimes), prés de l'Estéron ; 430 hab.
* ROQUET, s. m. (dinain. du n. pr. Roch. par allusion au chien de saint k
petit chien très commun, de la race ou de la famille des dogues. Un vilain petit roqi.donne aussi (généralement ce nom aux chiens de petite taille, et quin'appartieiinentpasànne race bien déterminée.
— Se dit, par mépris, en parlant des personnes. J'ai appris avec l'âge à devenir bon cheval de poste; je fais ma route, et ne m'embarrasse point des roquets qui aboient en chemin. (Frédéric.)
— Fig. et fam. C'est un roquet qui a
dit d'un homme méprisable et sans valeurqui
paroles insultantes.
p et. Espèce de lézard d'Amérique. || Nom spécifique d'un anolis.
ROQI II- al ter. de rochet). Techn Bo-
bois sur laquelle on enroule les fils de soie, de laine,
— Ane. art miliL Fusée de guerre, qu'on appelle souvent raquette.
— Ane. cost. Sorte de manteau fort court que les seigneurs portaient. Le roquet pt
suite aux laquai-, puis aux bouffons il -H : : . En Normandie, Pommier û\ tardive. !| Fruit produit par cet arbre. M un roquet. Acheter des roquets.
ROQI i 1 ix. s. m. dim.de rû ; I I ■ Pelil ■ bobine qui reçoit le Gl d'arge l. i' bobine au milieu de laquelle est une moulure r-cevoirce qu'on veut ydévider. || Nom donné à de petits rouleaux qui, dans la fabrication du velours, servent de dévidoir postérieur.
ROQUETS, s. m. pi. (rad roc). Pêch. Pesvées sur le fond, ou se retirent plusieurs espèces de poissons.
* ROQUETTE, s. f. [de l'ital. ruechetta, chou). Bot. Genre de la famille des crucifères, tribu des brassicées, ayant pour type une espèce qui croit en France et qu'on emploie con-
scorbut. il Roq nette bâtarde* Nom qu'on 1 lelques canlons a la garnie. f| Roquette des champs. Nom vulgaire du bunias. || Roquette cultivée ,roqnette des jardins. Nom vul-
i ■ la barbarée précoce.)) R^nef/r* de mer. Le caquillicr mari lime. !| Roquette sauvage. Nom vulgaire de l'erucastre.
— Ane. art milit. Fusée de guerre. [| Faire la roquette. Jeter des fusées en Pair, pendant la mut, pour donner quelque signal. || Petite for- ■
— Hinêr. Nom des molécules raboteuses et dures qui se trouvent dans les cendres du Levant.
— Ornith. Espèce de perdrix grise.
— Tecbn. Espèce de petite bobine. ]j Fondant d'émail leur.
ROQI i i m P [son de la .Prison situ
i Cette pi ison aétécons*
truite depuis ; adopté le système
cellulaire; ell née aux crira : I
ment uneautrequi sert de maison
decorreelion pour les jeune
— Hospitalières de la Roquette. Religieuses
établirent, en l ' : • la Itoquelte,
et qui furent supprimées en 1790.
ROQUETTE (Jean-Bernard Marie-Alexan- . i is di i i Né à Castelsarrasin, 1784- I868,a pu lié les 1 oyages de Christophe Colomb. On lui doit plusieurs traductions de voya de nombreux aiti'-les dans la Biographie Michaud. Il avait été l'un des fondateurs de rapbie.
ROQUEVAIRE. Géogr. Ch.-l. de ca Parr. de Marseille Bouches-du-Rbône). Fruits, savons, huile : i" <
ROQUILLAGE. s. m. pron. ro-ki-llaje, Il mouiil . S'esl lil pour Coquillage.
Je réte ainsi sur les mélanges
Et mes sens sont d'aise comblés Da foir tint de pièces étrange
tROQUILLE.s f. pr. ro-kille, HmouilL; P nesure de v n c inl
cpiarl du setter. Bile équivaut à un huitième de
litre. Boire sa roquille.
— Corn m. Sorte de confiture decorce d'o- ■ i
RORAGE. s. m. v'*11 lai '""'■ Torit, i Techn. Un des noms qu'on donne au rouissage du chàhvre, du lin, etc., étendu sur l'herbe en >l aussi appliqué au blanch toiles.
HORAIRE. s.m. Anliq. rom, Nom que portaient primitivement les vélitesdes années de Rome.
RORBACH. i. ■ igr. V, HOMIBACH.
RORIt \s. i. _i Vill .i.*.-d- Suisse, canton de Zuri B furent défaits par les
i i : tis en 179 I; 1,400 hab.
RORELLE.s i Bol. Syn. de DROSÈRE.
RORIDULE. s.f. du lut. ros,roris, rosée).
ROSA
porte la rosée). Qui retient la rosée. Plante rorîfére.
— Qui envoie, qui apporte la rosée. Air rorifère.
— Anat. Se dit quelquefois des vaisseaux lymphatiques. Vaisseaux rorifères.
BORIQUE, adj. 2 g. èl.Ut.,ros,rons, rosée). Phys. N'est employé que dans cette expression : Figures roriques. Figures dessinées dans le verre par une altération produite dans ce corps par Péleclricîté et qui ne sont visibles que lorsque l'on condense sur elles une vapeur par insufflation.
RORQUAL, s. m. [et. sué 1., randhr, rouge;
qvat, baleine . Mamm. Espèce de baleine qu'on
ne aussi sous le nom de baleinoptère à
ventre plissé. C'est le plus long, sinon le plus
les cétacés; il est remarquable par les
pli sillonnent sa poitrine, ce qui permet
à celte partie une dilatation considérable, dila-
lont l'usage est inconnu. Dans les mets
d'Europe, on en rencontre deux espèces : le
rorqual de la Méditerranée et le jubarte des
Basques. ], PL, des rorquals.
ItoltSCH \CI1 Géogr. Port de commerce sur le lac de Constance, dans le canton de Saint-Gall (Suisse); 4,400 hab.
RORTE. s. f. Sorte de lien fait d'osier.
Il <> HT Ê. ÉE. part. pass. du v. Borter. S'emploie adjectiv.
RORTER. v. a. !'• conj. Attacher avec une
Itos. -. m. pr. rô; vieux mot franc, ayant
signif. roseau, parce qu'auti i sait les
de cet instrument en roseau). Techn.
- ' dépeigne couché dans le battant du mé-
tisser, entre les dents duquel passent,
de deux en deux, tous les fils d'une chaîne, et
c inservent leur position respective. C'est
qui fixe la largeur de l'étoffe. Montage
l'Ianage du rcs. Ros de cuivre. Ros d'a-
cîer. Fabriquer des ros. On écrit aussi rot.
ROSA Mont Géograph. Sommet des Alpes Pennines, dans le Valais, près de l'Italie. Hauteur, i.tï'36 mètres.
— rosa. (Santa-). Ville de la confédération
ne. dans l'État d'Antioquia, à plus de z,600 mètres d'altitude. Chapeaux de laine, étoffes de coton; 3,300 hab.
— rosa Santa- . Bourg du Chili, à 130 kil. N. -E.de Santiago, surl'Acuncagua. Port assez actif.
ItOSA (Cristoforo et Stefano), dits Bresciami. Peintres de l'école vénitienne, nèsà Brescia, étaient frères, et furent des peintres habiles d'architecture et de perspective. Le premier mourut en 1576, le second vivait après 1570.
— ROSa(Salvalor)*Peintre,] te et musicien
. né au village de l'ArenelIa, près le . 1615-1673, fils d'un pauvre arpenteur, vint à Rome en 1635, el y étudia Michel Ange, le Til ien, les ruines anti [ues. Son tablt l'Incrédulité de saint Thomas commença sa renommée. Ses talents, sa verve, ses aventures lui donnèrent la popularité à Rome, à Florence. ou il peignit une foule de batailles et de paysages, remarquables par la chaleur, la hardiesse, la touche énergique, le brillant coloris. Il ne revint à Rome que dans ses d>-; i années. Ses œuvres sont très nombreuses. Il a l'eau-forte plusieurs de ses tableaux. Ses Satires sont d'une véhémence égale à celle pinceau ; enfin Burney (Ilistory of mu- «serve quelques-unes de ses compositions musicales.
ROSACATE. s. m. Chim. Syn. de rosate.
* ROSACE, s. f. (rad. rose]. Nom (1
Le grandes roses qui occupent le milieu des compartiments en caissons dont on décore l'intérieur des voûtes ou les superficies des plafonds.
— Nom des vitraux qui remplissent les vides des grandes baies circulaires, dites roses, dans les églises gothiques.
— Acat. Genre douteux d'acalèph
tour al erses familles ou tribus et
dont le type a ete trouvé dans le détroit de Gibraltar.
* ROSACÉ, ÉE. adj. du lat. rosat rose). B ' - idit, en général, des parties qui sont disposées à peu près de la même manière que les pétale- es. Corolle rosa '.Ovaire- rosacés Ê i i êes. Particulièrement, Qui se rapporte ou ressemble à la rose ou au rosier.
— rosacées, s. f. pi. Famille de planiez qui
ROSA
cette famille sont caractérisées par un calice libre ou adhérent; des pétales généralement au nombre de cinq, étalés en rose, des étamines en nombre indéfini; des carpelles libres ou soudés et des fruits de nature diverse. L'embryon est droit, sans périsperme, à cotylédons charnus et a radicule courte tournée vers le point d'attache: les feuilles, générale-
Rosacées . Fraisier, a pour type le genre rosier. Les plantes do
Rosacées: Poirier.
ment alternes et composées, sont presque toujours munies de stipules pétiolaires. Le pommier, le poirier, la ronce, le fraisier, sont des rosacées. (Acad.)
ROSACIOLE. adj. 2 g. (du lat. rosa, rose). Chim. Se dit d'un acide de couleur briquelee, rose ou rouge, que l'urine dépose à la suite des l :cès de fievresinlernitltenies.il a été reconnu que c'est une combinaison d'acide inique avec une matière particulière de couleur rouge.
* ROS AGE. s. m. (rad. rose). Bol. Nom donné a diverses espèces de rhododendrons, dont quelques-unes croissent naturellement sur les montagnes alpines de l'Europe, et parmi les-
i . s sont le rosage ferrugineux, vulgairement appelé laurier-rose des A tpes. Rosage en arbre Bosage velu. Bosage à grandes fleurs. Bosage du Pont. Rosage faux ciste.
ROSAGE. s. m. Action de roser. || Action de donner de l'éclat et de la vivacité a la couleur du coton teint avec la garance.
rosagixe. s. f. [radie, rosage . Bol vulgaire du nèrion laurier-rose.
* ROSAIRE, s. m. (et. bas- lat., rosarium, même signif. ; fait de rosa, rose, parce qu'autrefois on appelai l roses les grains du rosaii Chapelet composé de quinze dizaines de _
sur chacun desquels on récite un Air Maria; . unes sont séparées par un grain isolé qui indique un Pater. Le but de celte prière est de rappeler aux fidèles les quinze mystères principaux de la vie de Jésus-Christ et de celle de la sainte Vierge. Mon aïeul maternel vivait encore en ce temps-là. Celait un bon vieillard qui ne se mêlait plus de rien que de dire son rosaire et de raconter ses exploits guerriers. (Le Sage.)
— Fig. Au moins je n'ai pas à gouverner en même temps et mes sentiments el mes pensées ; cette dernière chose est soumise à cette volonté souveraine; c'est là ma dévotion, c'est là monscapulaire. c'est là mon rosaire, c'est là mon esclavage de la Vierge. (Mmc de Sévigné.]
— Ordre du Saint-Rosaire. Ordre fond-' par Frédéric, archevêque de Tolède, qui l'établit après la mort de saint Dominique; le signe distînetif de cet ordre était une croix blanche et noire qui portait un médaillon ovale où était représentée la sainte Vierge tenant d'une main l'enfant Jésus et de l'autre un rosaire.
— Rosaire des philosophes. Livre sur la pierre philosophale, autrefois fort estimé des hermé-
l; [Ui S.
— Bot. Herbe à rosaire. Espèce de coix dont les grains sen enl à faire des chapelets et qu'on appelle aussi larmes de Job.
— Métro I. Monnaie anglaise qui perdit son cours en 1299 i I 1300, el qui était ainsi nommée parce qu'elle portait l'image d'une rose.
— Uoll. Nom vulgaire delà volute sanguine.
— Techn. anc. Vaisseau dont on se servait pour la distillation.
ItoS AL, A LE. adj. Anliq. rom. Qui se I til I Offrandes rosates. Celles qui étaient d des roses, au mois
de mai, sur les tombeaux.
— ROSALES OU ROS VUES. S. f. pi. Nom
aux jours où l'on déposait des roses, des offrandes rosales, sur les tombeaux.
ROSALBA (Rosa-Alba carrier*, dite Lu .
Femme peintre, née » Venise, 1671-1757, pei-
■- ,!.■ - -n- ,1" ! il- i ! ■■ :-.■, iv.'.' !■;■■(■ i ■ 'i[i
de talent, puis de beaux pastels. Elle fut ada Paris et en Allemagne.
nos w.iîiv s. m. et. lat.. rota, rose; al' bus. blauc). Ornith. Espèce de perroquets qui h tbitent l'Australie.
ROSALI mi f. (de Rosalès, nom pr. . Bot. Genre rapporté avec doute à la famille Dp -1 - el - I ibli pour des espèces dont l" i\ pe est un a i du Mexique.
ROSALIE, s. f. Entom. Genre de coléoptères lélramères, famille des longicornes, tribu établi pour deux es| uve sur les sommets les plus élevés de l'Europe.
ROSG
— Mamm. Espèce d'ouistiti appartenant aux tamarins.
— Mus. Bépétilïon d'une même phrase de chant sur les cordes qui sont un degré plus bas ou plus haut. Les bons compositeurs évitent les rosalies.
ROSALIE (Sainte). Issue, dit-on, du sang ti lemagne, mourut en 1160. On l'honore, â Païenne, en juillet, avec île grandes solennités; sa fête est le 4 septembre.
— Rosalie (Sœur). V. rendu.
ROSALINE. s. f. (dim. du lat. rosa. rose).
Foram. Genre île foraminifères ou rhizopodes microscopiques, famille des turbiaoïdes, établi pour des espèces actuelles qui vivent sur les fucus dans les mers d'Europe et les mers équatoriales, et des espèces fossiles rencontrées dans les terrains tertiaire et crétacé.
ROS AM EL (Claude-Charles-Marie di'Campe de). Amiral français, né â Trencq (Pas-de-Calais), 1771-1848, entra, à treize ans, dans la marine, fut contre-amiral en 1823, \ ice-amiral en 1831, siégea à la chambre des députés et fut bon ministre de la marine, de 1836 a 1839. Il fut alors nommé pair de France.
ROSAMOXDE. V. ROSEMONDE.
ROSA M LIN E. s. f. (de rose, et d'aniline .
Chim. Substance obtenue de l'aniliue traitée par le tétrachlorure de carbone.
ROSANS. Géogr. Ch.-l. decant.de l'arr. de Gap ;Hautes-Alpes; ; 800 hab.
ROSARIO ,Le . Géogr. Ville de la confédération de la Plata, dans la prov. deSanta-Fé, sur le Parana, à 320 kil. X.-O. de Bueuos-Ayi mmerce important; 15,000 hab.
— rosario (Le). Ville du Cinaloa [Mexique), sur le Cinaloa. Aux en virons, mines d'or el d'argent ; 6,000 hab.
— ros v Rio. Petite île de la mer des Antilles, sur les côtes de la confédération grenadine
— ROSARIOOU SAN-JOSEDE Cl'ANTA. Ville de
la confédération grenadine, a 400 kil.N.-E. de Santa Fè, sur le Rio-del-Oro. Congrès célèbre en 1821.
ROSAS ou ROSES. [Rhoda). Géogr. Ville forte de Catalogne (Espagne), à 70 kil N.-E de Gerone, port sur le golfe de Rosas ; 2,300 hab.
ROSAS (Don Manuel ortiz de . Homme d'Étal argentin, né aBiienos-Ayres,1793-1877, élevé au milieu des Gauchos, parut pour la première fois, en 1820, à la tête d'un régiment provincial; puis devint l'un des chefs des fédéralistes, qui triomphèrent, et qui le nommèrent gouverneur de la republique argentine, 1829. Il fut dès lors un véritable dictaleur, habile, infatigable et surloulcruel.il eut plusieurs démêles avec la France et l'Angleterre, 1838-1840, 1845, 1849. Mais, revoit-- i son despotisme, fédéralistes el libéraux, soutenus par le Brésil, s'unirent pour le renverser. Il fut ballu par le général Urquiza. 1852, forcé de fuir, travesti en Gaucho, puis en matelot. Il parvint à se réfugier en Angleterre, ou il est mort.
* ROSAT. adj. 2 g. (pr. ro-za ; du lat. rosa, rose). Pharm. Dans la composition duquel il entre des roses. Sirop rosat. Miel rosat. Vinaigre rosat. Huile rosat. Pommade rosal. Onguent rosat.
Dont l'huile de fort l-in saisissait l'odorat.
Et nagedit dans dei Ilots de vinaigra rosat. (Doilead.)
— rosat s. m. Bol. Espèce de care.t qui croit dans les buis humides et qu'on emploie comme litière dans les départements de l'Est.
ROSATE. s. m. Chim. Sel produit par la combinaison de l'acide rosacique avec une base.
HOSÀTRE. adj. 1 g. Qui a une teinte rosée peu netle. Le fond occupant toute la toile était un pan de mur rosaire. (Burger.)
ROSRACH. Géogr. Petit village d'Allemagne, dans la Saxe prussienne, à il kilom. de Querfurth. C'est près de Rosbach que Frédéric II, roi de Prusse, batlit, le 5 septembre 1757, l'armée française commandée par le prince de Soubise.
ROSBECQUE ou ROSERECQUE. Géogr.
le la Flandre occidentale (Belgique), a 1 i kil. N.-E. de Court rai. Victoire de Charles VI sur les Flamands, V6*l.
* ROSBIF. s. m.[él. &ng\.,roastbeeft même signif. Morceau de bœuf rôti. Servir un rosbif. Manger du rosbif. Le bouillonne nourrit que 1res médiocrement si l'on n'a la précau-
v joindre un large rosbif aux pommes de terre. (Huarl
— Par extens. Partie du derrière d'un mouton, d'un agneau, d'un chevreuil, etc.
ROSCELIX (Jeanï. Philosophe scolaslique, né à Compiègne, mort après 1121. fut l'un des principaux chefs des nominalistes, et soutint que les idées générales n'ont aucune réalité hors de noire esprit; il fut condamne par le concile de Soissons, 1092, eut saint Anselme pour adversaire, enseigna dans l'église collégiale de Sainte-Marie de Lèches, et attira un grand nombre d'auditeurs.
ROSCIA 'Loi). Loi promulguée l'an 69 av. J.-C . sou s les auspices du tribun du peuple LuciusRosciusOthon. Elle décidait que lescitoyens possédantquatre cent- sesterces de revenus pourraient seuls occuper les quatorze premiers gradins du théâtre.
ROSGINÈLE. s. m.Crust, V. rocinèle.
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ROSCirs (Qufnlus). Acteur romain, t h ail au commencement du i*' siècle av.J.-C. détail né à Solonium, près de Lanuvium. Il donna des leçons de déclamation h Cicéron,qui plaida
pour lui.
— ROSCIOS d'Amêrie. Proscrit par Syll i ; ac cusë d'avoir tué son père, fut défendu par Ci-
on (pro Roscio Amerino).
noSCOE (William). Historien anglaii Lîverpool, 1753-1S31, d'une famille pauvre, avocat, membre îles communes, contribua à l'émancipation des catholique s et & l'abolition de l'esclavage. Ilaécril la Vie de Laurent de tlédicis, et la Vie de Léon X.
ROSCŒA. s. l prmi m-, '--n ; dv Roscœ, u pr.). Bot. Genre «le la famille des zin cées, établi poui des espèces dont le type esl une herbe du Nèpaul. || Syn. de congéa.
ROSCOFF.Géogr.Comm.ducant.deSaint- Pol-de-Léon, arr. de Morlaix (Finistère), port sur la Manche; 4,600 hab.
ROSGOMMON. Géogr. Comte d'Irlande (Connau^hi . II y a beaucoup de marais, mais le s>>l est fertile. Les villes principales sont Roscommon, ch.-l.,Boyle,Castlercagh,Athlone.
— roscommon. Ch.-I.du comté de ce nom, à 150 lui. X.-O. do Dublin; 3,500 hab.
ROSCOMMON (Wentworth dillon. comte de .Né en Irlande, 1633-1681, neveu du comte d 3ti a (Tord, fut capitaine des gardes de Charles II. el mena une vie fort dissipée. Ses écrits, remarquables par la correction du style, sont réunis avec ceux de Rochester, son ami.
ROSCONNE.s. f. Corn m. Toile de lin blanche, qui se fait en Bretagne.
* ROSE. s. f. («lu lat. rosa, même signif.)- Bot. Fleur du rosier. Les rosessont de couleur blanche, rosée, jaune, ou d'un rouge plus ou moins intense ; elles se montrent solitaires ou groupées plusieurs ensemble au sommel des branches ou sur de petits rameaux. Elles joignent â l'élégance de la forme, la fraîcheur, la grâce, la beauté du coloris, la suavité du parfum. La rose, chez les anciens, brillait dans les pompes sacrées et dans les fêtes publiques et particulières. Les Grecs et les Romains entouraient de guirlandes de roses les statues de Vénus, d'Hebé et de Flore. La religion chrétienne n'a guère conservé l'usage des rosesque dans une seule de ses solennités : dans les pro cessions de la Fèle-Dieu,cesont les roses effeuillées qui se mêlent dans l'air aux parfums des encensoirs dirigés vers le saint sacrement. Le vif éclat dont brille la rose p.isse vite. Le même jour qui la voit éclore le matin, la voit se flétrir le soir. La rose est la récompense delà sagesse dans les fêtes des rosières. Bouton de rose. Rose qui s'effeuille. La saison des roses. Cueillirdes roses. Une couronne de roses. Une guirlande de roses. Un berceau de roses. Le vermillon de la couleur de la rose. Le parfum de la rose. Où naissaient les glaçons on voit naître les roses. (Mra<> Deshouliêres.) Les roses d'aujourd'hui demain seront fanées.(J.-B. Rousseau.) Les beaux esprits sont comme les roses, une seule fait plaisir, un grand nombre enlète. (Mme.\ecker.) Larose n'avait pas encore e\hal<ses voluptueux parfums; mais l'humble violette embaumait les forêts. (Pougens.) La rose commande le secret, parce qu'elle est consacrée à de mystérieuses voluptés. (Ch. Nodier.)
La rose épanouie et toute grande ouverte
Sortant du frais bouton comme d'une nrtie ouverte.
Charge la petitesse extrême de sa main. (V. Hugo )
La rose, vierge encor, se referme jalouse.
Sur le frelon nacré qu'elle enivre en mi
ia oe Musset.)
Au frais Généralité écloses.
Sous le jet d'eau toujours en pleurs, Du temps de Boibdil, deux roses.
Ensemble ont fait jaser leurs lleurs.
(Th. GactIEk.)
— Poét. La saison des roses. Le printemps.
— Fig. et poét. Les roses de la jeunesse, du jeune âge. Les roses de son sein, de son teint, de ses joues, de ses lèvres. Un teint de rose. Les femmes ont coloré leurvisage, lorsque les roses de leur teint se sont flétries. (Bull*.) Il a vu se faner les roses de son teint. (De Saint- Ange.) Les pâles violettes de la mort se eunfondaienl sur ses joues avec les roses de la pudeur. (B. de St-P.)
Les roses de mon premier Age Oui sur mon iront, hélas ! brillé si peu d'instants!
(M«»DOrUESSOY.) Partout la rose ; elle colore Des nymphes les bras arrondis.
La rose est aux doigts de l'Aurore, La rose est au lelnl deCypris, (Mille voye.)
— Lèvres de roses. Lèvres fraîches et colorées, que l'on compare à la rose.
— Poét. L'aurore aux doigts de rose. Se dit à cause de la teinte rosée que prend le ciel au moment d'un beau lever de soleil.
— Ce mot, corn me celui de //<*kt\ se prend par allusion pour exprimer la virginité.
— Il se dit aussi pour Jeune fille fraîche et jolie. C'est la rose du canton, du pays.
Mais elle était du monde, OÙ les plus belles choses
Ont je pire destin , El rose vile a vécu ce uue vivent les roses.
L'espace d'un matin. [Malherbe.)
— Fig. Plaisir, agrément. Tout chemin qui conduit a un précipice est etTroyable, fût-il couvert de roses. (Fen.) Cette vie n'est pas semée de roses. (Volt.)
— Dans un sens analogue, Être sur des roses, être couché sur des roses, sur un lit de ro~
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Ht. Jouir d'un état de mollesse, do plaisir, de félicité. Et moi, lui dit l'empereur, suis je sur des rose» ' Raynal. |
— Comparer la ruse aupavot. Comparer une chose i une autre qui lui esl de beaucoup info rieure.
— Fig. et. fam. Découvrir le pot aux roses. Découi, in- le secrel de juelque galanlei ie, de quelque fripe xie, etc Pontchartrain n'avait rien a opposer aux faits et atlX preuves qu'il venait d'essuyer en face, el le pol aux
était pleinemenl découvert, Si Simon Il C'est la plus belle rose de son chapeau Se lil du plus grand honneur, de l'avantage le plus considérable qu'ait une personne. C'était une foi L jolie contenance que de tenir les états; mais c'était ôter la plus belle rose du chapeau du maréchal. (Mmo de Sévigné.)
— Lit de roses. Couche de feuilles de roses qu'on étend pour en tirer de l'essence.
— Bois de rose, Bois ■ odeur de rose, d'une couleur rouge foncé, qui provient d'une es pèce de physocalynini- et que l'on emploie en marqueterie dans la fabrication des meubles.
— LOC prov. // n'est point de roses sans épines, il n'y a point de plaisir sans peine. \\H n'est point de si belle rose oui ne devienne gratte-cul.
— Alchim. Rose minérale. Poudrerouge produite par ia sublimation de l'or et du merc
— Archît. Mom donné peut-être à raison de leur moindre dimension comparée à celle des rosaces, à des ornements du même genre,qu'on pl.e-,- ,<t qu'on taille, par exemple, sous les plafonds des corniches, dans les intervalles qui séparent les modifions, comme encore dans le milieu de chaque face de l'abaque du chapiteau corinthien. Onen flanque les portes, les fenêtres; on en fait les rayons des roses. (Mérimée.) |! Rose de compartiment. Nom de tout compartiment formé en rayons par des plates-bandes, guillochés, entrelas. étoiles, etc., et renfermé dans une figure circulaire. [| Nom donné encore à des espèces de petits bouquets ronds, triangulaires et en losanges, qui remplissent des renfoncements de souilles, de voûtes, etc. || Rose de moderne. Nom que l'on donne d i intérieurs des églises gothiques, àces grandes baies circulaires, formées de nervures en pierre, dont les intervalles sont remplis de panneaux, de vitres peintes; d'où résultent des compartiments de toutes sortes de couleurs, dont l'effet est très agréable. || Rose de paie. Dans un dessin circulaire, Compartiment formé de diverses rangées de pavés, soit de grès, soit de cailloux, soit de pierres noires ou de pierres à fusil mêlées alternativement, dont on orne certainescours, des grottes, des fontaines. || Le même nom se donne au même genre de compartiments, faits aussi en pierres ou carreaux de marbre de différentes couleurs, dans les parties circulaires et intérieures des ê liii :es.
— Bot. Nom vulgaire donné à des plantes qui présentent dans leurs fleurs ou dans quelque autre partie, une forme approchant- ■ de la rose. || Rose des A Ipes. Rhododendron Çevvug'\né.\\Rose blanche. Variété de figue. |j Rose changeante ou de Cayenne. Espèce de ketmie. (1 Rose de chien ou cochouinere. Nom vulgaire des rosiers sauvages. || Rose de Chine. V&rïètède ketmie. || Rose du ciel. Espèce d'agrostème. || Variété île la lychnide rose. || Rose de Bannis. Variété de la rose trêmière. || Rose dtete ou de Gueldre. La viorneobier. || Rose d'hiver ou rose deNoël. L'ellébore noir. || Rose <f Inde. Legrandœilletd'Inde.j|Rû££ du Jupon. Le camélia du Japon et l'hortensia. || Rose de Jéricho. La jérose. || Rose de Noël. V. rose d'hiver. [1 RosedeNotre Dame ou rose pione La pivoine officinale. || Rosede mer, d'outre-mer. La guimauve alcée. ]| Rose rubis. L'adonide d'été. || Rose du safran.L* fleur du saîran.]\ Rase de sérane.PWoine voyageuse. [| Rose de Sibérie. Rosage doré. \\ Rose Sainte-Marie. La coque lourde des jardins. [[Row trêmière. La guimauve alcee. \\ Pomme de rose. Le fruit du framboisier, ainsi nomme à cause de sa saveur.
— Comm. Étoffe provenant d'un mélange de laine, de fil et de soie, qu'on fabriquait à Amiens et qui devait son nom aux dessins dont elle était ornée. || Grande rose. Nom d'un linge damassé, principalementfabriqué en Flandre.
— Hist. Rose d'or. Nom donné aune rosede ce métal, enrichie de pierres prècieuseseibénie par le pape pour en faire présent encei I aines circonstances a une église, a une princesse, etc. || Guerre des deuA Roses. Guerre civile qui désola l'Angleterre au xvc siècle. Richard, duc d York, fit valoir ses droits à la couronne, usurpée jadis par Henri IV de Lancastre; il avait dans ses armes une rose blanche ; les Lancastre avaient une rose rouge ; de là le nom île la guerre des deux Roses, qui divisa l'Angleterre pendant trente an--, depuis la bataille de Saint-Albans, 1455, jusqu'à celle de Bosworth, 1 i85. Elle se termina parle triomphe I»- Henri de Richmond ou Henri VII Tudor. || Ordre de la Rose. Ordre fondé au Brésil par dom Pedro I*"1". à l'occasion de son mariage avec Amélie de Leuchtenberg.
— Lapid. Genre de taille que l on donne au diamant lorsqu'il a peu d'épaisseur; éclat de diamant taille et monte en bijou.
— Luth. Ouverture ronde placée au milieu de
plusieurs instruments, tels que les luths, les guitares, les thèorbes.
— Mar. Rose des trente. L'ensemble des rayons dans lesquels on partage la circonférence de
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l'horizon, afin de pouvoir estimer en mer la
dû ecl ii 'ii des vents, La rose des vei l o divisi
i n 360 di jjrés, ou 3s quarts ou 64 demi quarts;
L parts qu itre p trtie fi des par
ROSH
les quatre points cardinaux : nord, sud. est, ouest. La vignette ci-dessus n'indique que les seize principal.'-- divisions; les autres s'intercatenl naturellement entre elles. || Roses du gouvernait ou fémelot. Sorte de penturesqui reçoivent les gonds du gouvernail.
— Orfèv. Nom donné pendant le moyen âge à une sorte de médaillon. || Ornement que les femmes portaient a leurs chaussures. Vous m'avouerez vous-même qu'il y a telle rose de soulier qui vaut mieux que neuf cornettes impériales. (Voit.)
— Parf. Eau de rose ou eau rose. Eau qu'on tire des roses par distillation. Saladin fit laver avec de l'eau ruse la mosquée changée en église Volt.)
— Fig. C'est une pièce toute d'amour, toute distillée à l'eau rose des dames françaises. (Voltaire.)
— Pharm. Roses pâles. Pétales de certaines variétés de roses et particulièrement des roses des quatre saisons à l'aide desquelles on compose un sirop légèrement laxatif.
— Philol. Roman de la Rose. Poème du xiu° siècle, écrit en langue française. Commencé par Guillaume de Lorris, il fut achevé par Jean de Heung, dit Clopinel. La première parlie est l'allégorie galante d'un a-mant qui veut cueillir un bouton de rose. La seconde partie est une œuvre satirique, dans laquelle Jean de Meung tourne en ridicule les idées et les amours de son temps.
— Serrur. Ornement rond, ovale ou à pans, que l'on fait ou de tôles relevées par feuilles ou de fer contourné par compartiments à jour, i t que l'on emploie dans les dormants des portes cintrées et dans les panneaux de serrurerie.
— Techn. Tache jaune, orangée ou bleue, que l'acier présente quelquefois au milieu de -i cassure. || Marque ronde que le teinturier laisse au bout de l'étoffe, pour distinguer les couleurs qui onl servi de Tond. || Ornement de vélin qui entre dans la composition d'une frange, y Cheville Louvnée qu'on met a un râtelier.
* ROSE. adj. -2 g. Qui est de la couleur de la rose. La couleur rose est une des plus agréables. Du ruban rose. Du taffetas rose. Une robe rose.
— Loc. prov. Tout n'est pas rose en ce monde. L'existence est remplie de déUoires et de chagrins, ii l'ont n'est pus rose dans cette profession. C'est une profession dans laquelle il faut beaucoup travail In . dans laquelle le travail est pénible, dans laquelle on éprouve beaucoup de mécomptes.
— Chron. Dimanche rose. Nom donné, dans quelques diplômes, au dimanche de l'Ascension, jour ou le pape bénissait la rose d'or.
— rose. s. m. La couleur rose. Cette robe esl d'un joli rose. (Acad.)Le rose plaît a l'œil I L.
— Fig. et Tarn. Voir tout en rose. Voir touten i. m On dit aussi : Voir tout couleur de rose.
— Techn. Pâle de rose. Pâle de couleur rose tlonl <m se sert pour la fabrication de certains bijoux.
ROSE. Astron.La223° planète télescopique, dèc mverte le '.i mars 188-2 par M. Palisa.
ROSE (Sainte-). Géogr. Ville de l'arr. de La Poinie-â-PUre Guadeloupe); 5,000 hab.
— rose (Sain te-). Commune de l'île de la Réunion, arr. du Vent.
ROSE (Sainte). Vierge, née à Lima (Pérou), 1586-1617, mérita, par sa pieté remarquable, canonisée en 1671, Fête. le 30 août.
— rose (Guillaume). Prélat, né à Chaumonl, |5i3-160£, professeur au collège de Navarre, prédicateur éloquent, évêque de Senlis, 1584, fut l'un des ligueurs les plus emportés, mais se déclara, aux états généraux de 1593, contre l'ambition de Philippe II. La Satire Menippée s'est moquée du pédantismedeses harangues. On lui a souvent attribué, sans preuves, tin pamphlet célèbre : De Justa reipnbticx clinstianx in reges impios authoritate.
— rose (Toussaint). Secrétaire de Retz, de Mazarin, de Louis XIV, 1611-1701, imitait exactement l'écriture du roi et composait avec esprit et dignité les lettres qu'il signait. Il fut
membre d< I Aca lémie françaisé,1675,quoiqu il n'eût rien publié.
* rosé, ée. adj. Qui est d'un rouge faible ippi o haut de la couleur de la rose. Vin i Couleur rosée. Teinl rosi J u rosé< . Le visage i lit i
mon frèi mn içaicnl plut il une (Hli
soc qu'un \ • i i table gai uon lb lil de la Bre-
- Bot, Qui ressemble au ro iei
— rosées, s. f. pi. Tribu de la famille des i i aci es, qui renferme le genre ri
ROSÉA. s. tn. Bot. -vu. d'inéSINE.
ROSÉ, ÉE. part. pass. du v. ftoser. S'empl. adjectiv.
* ROSEAU, s. m. (du go th. mus, mêm< i
Bot. Genre de plantes monoci lylé lone apétales de la famille des graminées, type de ta tribu des arundi nées, comprenant des plantes herbacées, à racines vivaces, dont les tiges sont articulées, garnies de feuilles assez larges, el dont les (leurs si >n\ cl isp< i ■■■ ■-- ■. en généi il, i i, une grande panii ule. On connaît plu de cinquante espèces de roseaux,pai no lesquelles sont le roseau plumeux, le roseau de rivage, i' i e tu des sables, le roseau coloré, le ■
a balai., le roseau à que iî Ile ou donax. Les
ins Be servent encore des tiges creuses du roseau cultivé pour faire des flageolets, des fifres, des flûtes de Pan, etc. La flûte n'était d'abord qu'un simple roseau, grossièrement fa-
■ n instrument. C'est au roseau que le hautbois et le basson doivent ce moulant précieux qui joint des cha îs à la tl :e
die de leurs sons. Le roseau, sur le bord des fleuves, dresse en l'air ses feuilles i ayonnantes et sa quenouille rembrunie, tandis que le nymphéa étend à ses pieds ses larges feuilles en cœur et ses roses durées ; l'un présente s vu- les eaux une palissade et l'autre un plancher de verdure. (B. de St-I'.l
J'irai creuset la terre, et comme ce barbier. Faire dire aux roseaux, par un nouvel organe : Midas, le ioi Midas a il*?* oreilles d'ane. (Boii.eai;.)
— Roseau à cannes. Nom vulgaire d'une espèce de rotang. [| Roseau coloré. Phalarîde rosi.au. || Roseau a cordes. Variole de rotang. || Roseau épineux. Rotang épineux. \\ Roseau des étangs. Nom vulgaire de la massette. || Roseau à feuilles rayées. Variété de l'ai piste, || Roseau à /lèches. Toulola de la Guyane. || Roseau des Indes, roseau bambou, roseau en arbre. Le bambou. |[ Roseau odorant ou aromatique. L'acore. || Roseau panache. Variété de phalarîde. \\ Roseau de la passion. La massette. H Rose au rayé Sparganie ou rubanier. [t Roseau ronge. Nom vulgaire du balisier. || Roseau des sables. Le calam igrostis. '| Roseau u sucre. La canne a sucre.
— Comme les premières flûtes, furent faites de roseaux, les poètes disent, te roseau pour La flûte, le chalumeau.
[,à, tandis qn'apnuyé sur son bâton noueux, Veillanl a hjh bercail, 1* clievner joyeux. Sur suit humble roseau nioilule un air rustique...
[DE VaLOBI.)
— Se dit aussi pour Ligne à pêcher.
Elle prend les poissons à ces légers roseaux Qui leur offrent dans l'onde un insecte perfide,
(MOLLEVADT.)
— Fig. Nom donné à l'être humain, par allusion à sa faiblesse. L'homme n'est qu'un roseau, le plus faible de la nature, mais c'est un roseau pensant. (Pascal.) Quand il s'agit de modérer vos passions, voire prétendue philosophie vous abandonne, vous n'êtes plus qu'un roseau faible que les vents agitent a leur gré.
O destin des humains] ô niant! ô faiblesse ! Imbéciles roseaux que chaque Souffle abaisse!
(C. FAflCÏ )
— Fig. C'est un roseau qui plie à tous vents. Se dit d'un homme qui manque de fermeté, qui cède à toutes les impulsions qu'on veut lui donner.
— Roseau peint en fer Personne que l'on croit ferme et constante et qui est faible en réalité.
— Fig. S'appuyer sur un roseau, prendre l'appui d'un roseau. Mettre sa confiance en quelqu'un qui n'a pas la force, le crédit, l'autorité nécessaire pour nous soutenir. Surquel roseau fragile a- t-il mis son appui? (Rac.)
L'espoir a beau tromper; toujours l'homme incertain Prend l'appui du roseau qui rompit sous sa main
(LEHIERRE.)
— Architect. Nom de certains ornements en forme de cannes ou de bâtons, dont on remplit par en bas, et jusqu'au tiers, les cannelures des colonnes rudentèes.
ROSEAU (Le). Géogr. Ch.-I. de cant. de la Dominique, a un bon port sur la côte S.-O. ; 5,000 hab.
ROSEBECQUE. Géogr. V. rosbecque.
* rose-croix, s.f. de Rosenkrana. nom du fondateur de la secte). Secte d'illuminés qui croyaient pénétrer les mystères de la nature à l'aide d'une lumière intérieure, et qui, prétendant posséder la pierre philosophale, tombaient dans les erreurs de la magie et de l'alchimie.
— S'est dit en bonne part pour Association religieuse. Je suis retourne aussi confus qu'édifie de notre Désert [Port-Royal) ; el quand je vous examine tous l'un après l'autre, je trouve que le vieil homme est pendu dans votre rosecroix en tant que mort s'ensuive, et que chez moi, il n'est pendu qu'en effigie. (B. Camus.)
ROSE
— rose croix, s. m. Affilié à la secte de la rose-croix. Les rose-trou:. (Acad.)
— Dans la franc-maçonnerie, Tilre d'un grade qui est immédiatement au-dessus de celui de maître. Le septième grade de la haute maçonnerie, celui de chevalier de 1 epëe et de rosecroix, donnait Heu à des scènes non moins caractéristiques. (L. Blanc.)
— Par une extension plaisante, Homme devenu invisible par l'effet d'une puissance surnaturelle, comme prétendaient le devenir les rose-croix.
Pour THcmmtT <ar nos brisées,
Kf -croix bien assurés De n'être j>ascc>r,
bans ce superbe temple entrèrent El partout le considérèrent. (Scamios )
* ROSÉE, s. f. du lat. ros, même signtf. . Eau qui se condense pendant la nuit sur les plantes, et que l'action des vents ou de la chaleur solaire dissipe le matin. La rosée dépend en partie de la transpiration des végétaux, en partie aussi des vapeurs qui s'élèvent de la terre. ou de l'eau tenue en dissolution dans l'at- R sée matinale. Rosée abondante. tirande rosée. La rosée du malin. La rosée du s'-ir. Hosée de mai. La rosée tombe. La louante
x vertus ce qu'une douce rosée e^t aux plantes qu'elle vivifie. La Molhe le Vayer.)Le
>uvre ou se ferme, relient ou répand ses rosées à la prière de ce nom-ci Elie. (Fléchier.) La rosée produit plus de limons que l'eau des pluies. (Buff.) L'herbe où tremblent encor les I.) La pitié d'une àme sui haut comme la rosée sur l'aridité de la vie. M - il ) La pudeur
pare la beauté comme la rosée embellit la na-
De La Rouisse.) La gelée blanche n'est autre chose que la rosée gelée. (F. Pillon.)
Que des malheurs d'Iléenbe une autre soit frappée,
propre* mallieur» l'Aurore est occupée ; Aujourd'hui mime encor. fidèle à ses douleurs, En gouttes de rosée elle épanche ses pleun.
. t-Akgï.)
— Tendre comme la rosée, comme rosée Fort tendre. Cette viande est tendre
Celte salade est tendre comme rosée. On aussi : C'est de la rosée.
— Paranal.PIuielegere.il n'y a pas eu d'orage, il n'est tombé qu'une petite rocée. Trévoux.)
— Par extens. Ses yeux s'atlumèrent et se couvrirent d'une légère rosée. (Volt.)
Une rosée affreuse inondait mon visage ;
Sur mes bras, sur mon sein, du sang, partout du «ang.
(C. DtLAMONE.)
— Fig.II trouva en une heure par leurmoven [des financiers] ce qu'il n'aurait pas eu en six mois par les voies ordinaires: il vit que ces gros nuages enfles de la rosée de la tc-re lui rendaient en pluie ce qu'ils en recevaient. (Voltaire.)
— Fig.La rosée du ciel. Les bienfaits du ciel, sesconsolations.son heureuse influence. Le Seigneur n'aurait pas voulu laisser des hommes créés à son image en proie à l'indigence, tandis qu'il répandrait la rosée du ciel sur un petit nombre d'heureux. M i
Cieux, répandez voire rosée.
Et que la terre enlanle son Sauveur 1 (Bac.)
— Se dit aussi en parlant des faveurs des princes. Ma générosité, qui répand la rosée de ses faveurs sur les grands comme &ur les petits... (Voltaire.)
— Alchim. Hosée des philosophes. Le travail pour obtenir la pierre des - \
— Bot. Rosée du ciel. Le nosloc commun. |] Hosée mielleuse, Syn.dciiiELLAT. ]| Roseedusoleil. Le drosere a feuilles rondes.
— Hippiatr. Sang qui commence à paraître à la sole du cheval lorsqu on la paie profondément.Il y a des opérations ou la sole doit être parée à la rosée. [Acad.)
— BorliC.Poire de rosée. Variété de poire fondante qui est précoce, de couleur verte et de forme arroniie.
— Manuf. Changement de couleur du drap, aux endroits où il est moins fourni de laine.
— Techn. F.space compris entre les broches d'un ros ou peigne de tisserand.
ROSE-GORGE, s. m. Ornith. Espèce de gros-bec de la Louisiane.
ROSÉICOLLE. adj. 2 g. (et. lat., roseus, rose ; collum, cou). Zool. Qui a le cou rosi Le perroquet roséicolle.
ROSEI<;\STHE. adj. 2 g. (et. lat., roseus, rose; gosier, ventre). Zool. Qui a le ventre de couleur rose. Le trogon rosèigaslre.
ROSÉINE. s. f. Chim. Substance obtenue en chauffant la viuline.
ROSÉIPENNE. adj. 2 g. (et. lat., roseus, rose; penna, a / Qui a les aile- i
comme le sont à ta base les élytresdu poekilocère roseipenne.
ROSELÉ, FF. a 1, B. t. Se lit des corolles régulières coi
ou plu-, ;ês en rosai i
Chés pan.!.- COUTLS Millets, et ouverts .1 insertion. || Se dit aussi ries feuilles q alternes, noml ,
et diverf ■ : imel,de n i
la disjiosition des pétales d'une rose simple épanouie.
ROSELET. s. m. (rad. rose). Mamm N m donné à l'hermine, espèce de quadrui genre martre, dans son pelage d'été.
ROSE
KOSELIER.adj.ra.Setlitdurima.ais^un étang qui produit des roseaux.
ROSELIEIt s. m. (rad. rose). Min. Substance qui se trouve dans le minerai d'argent et qui annonce la richesse du Blon dans lequel on la trouve.
ROSELIÈRE. s. f. Lieu plantéde r ROSELIX. s. m. Jrad. rose). Ornith. 1 du genre martin.
ROSÉLITK = f. AeRose,n pr.). Miner. Arseniale hydraté de haux, d'acide
arsénié, de magnésie et d'eau. I.a rosélite raye le gypse, et est rayée par la fluorine.
ROSELLA.VE. s.f. Miner. Substance comlesilice,d'aliiniine,ciepotasse,clechaux, de magnésie et d'eau, qui se trouve dis: née en grains de couleur rose foncé dan- le calcaire saccharoide de la Sudermanie.
IIOSEM.E s f. Ornith. In des noms vulgaires de la grive mauvis, qu'on appelle aussi rosette.
ROSELLI ou ROSSEI.LI (Cosimo;. Peintre, né à Florence, 1439-1506. reçut peut-être les leçons de frà Angelico. On a pai ] éloge de ses fresques. || roselli ou ros m i i t
>). Peintre, né à Florence. 1578- 1 rière-pelit-neveu du précédent,? laissé 1 1 breux tableaux a Florence, des fresques au cloî- Ire I" l'Annunziata, et a formé de nombreux élèves.
ROSELL1XI ÎHippolyte). Antiquaire, né à Pise, 18iXl-l&l3, a pris une grande part aux travaux sur l'Egypte et sur les hiéroglyphes de Champollion, qu'il accompagna dans son . 1828. On lui doit : i ilonumenli itelf Egitto f délia Nubia, interprétait ed illustrait ; Eiementa iniynx xggptiacx tulgo copiiez, etc.
ROSEMOXDEouROSAMOXDE.Fillede
Cunimond, roi des Gépides, fut forcée d'épouser Alboin, roi des Lombards, meurtrier de son père, 567. Alboin la contraignit, dans un 1 hoiredans lecràne de Cunimond ; elle le lit assassiner, se réfugia à Ravenne, 573, et mourut empoisonnée.
— rosemoxce. Fille de Wilter Cliflord, fut lamailresse du roi d'Angleterre Henri II. Suiv n.t des traditions populaires, Henri II, pour la soustraire à la jalousie de la reine Eléonore, l'aurait renfermée au château de Woodstock ; mais Éiéonore l'y aurait fait périr, vers 1173 OU 1177.
ROSEV Conrad, comte de). Maréchal de . ne en Alsace, 1628-1715. page de la reine Christine, s'engagea en Fiance comme simple soldat, fut lieutenant général en 1688, reçut de Jacques II le litre de maréchal d'Irlande, et fut nommé maréchal de France en
ROSEXD A EL. Géogr. Comm. du cant.et de l'arr. de bunkerque (Nord) ; 6,-.iJ(J hab.
ROSÉXIE.s. f. (de Roien, nom pr.). Bolan. Genre de la famille des composées, tribu des sénécionidées, ayant pour type un arbrisseau de l'Afrique méridionale.
ROSEXKR AXZ (Jean-Karl-Frédéric). Né à
M:u leb'jiii/, tSuô-1879, professeur, conseiller d État, jurisconsulte, disciple de Hegel, a éci it de nombreux ouvrages de littérature assez originaux, et donné une bonne édition d. - Œuvres tir Kant, avec une Histoire de laphilosO' phie kantienne.
ROSF.XML'LLER (Jean-Georges). Théologien pro estant, né prés de Hildburghausen Saj i: 16-1815, pasteur et professeur, surtout a Leipzig, a écrit beaucoup de savants ouvrages. || rosexmuller (Ernest -Fi. Charles). Fils du précédent, né à Hessberg, près de Hildburghausen, 1768-1M à Leipzig, a clé un savant orientaliste.
— RnSENMrLLERfJean- Christian). Anatomisle, né a IL-— h.. 1 ... 1771 1820, a publié nu Alla* d anatontie chirurgicale, et découvert l'appareil qu'on nomme organe de RosenmûUer.
ItosÉOCOBALTIAQUE. s. f. (élym. lat.,
roseus, rosé; fr. cobultiaque). Chim. Base oble-
mêlant les éléments du sesquihydrate
de cobalt avec dix molécules d'ammoniaque.
ROSÉOCOBALTICfTE. adj. Chim. Se dit de sels obtenus par la eotubinaison d'une solution ammoniacale de sulfate de cobalt.
* ROSÉOLE. s. f. 'rad. fw). P.-uhol. Exanthème non contagieux, habituellement sans
. -ans catarrhe précurseur, cara :
pu 1 tites taches roses, sans elevui .-s r» i papules. On dit mieux rougeole boutonne L'un des accidents secondaires de la syphilis. ROSER. v. a. l'° conj. Donner une couleur, une teinte rose. Cette phrase rosa les joues de l'impasrible Camille. H. de Balzac.) l'ne raaurore qui rasait le grès. (Michelet.) Puis une belle et jeune femme tout en blanc, dont la chair rasai/délicatement la robe transparente... (Th. Gaut.)
— Techn. Donner tin œil cramoisi au rouge.
— se roser. v. pron. Prendre la couleur rose. Lorsque la vivacité de l'acieret son traitement font supposer qu'il devra se roser, un doit le ménager a la forge. Ses épaules super, besse rasèrent tout à coup. (Henri Gréville.)
* ROSERAIE, s. f.Terrainqui n'est planté que de rosiers.
ROSERÉ. s. m. Ichtyol. Nom donné aux alhérines sur les côtes françaises de la Méditerranée.
ROSI
ROSEREAL X. s. m. pi. Comm. Fourrures communes qui viennent de la Russie.
ROSES. Géogr. Y. rosas.
* ROSETTE, s. f. (dimin. de rose). Petite rose.
— Nœud de ruban, ruban noué en forme de rose. Des rosettes de souliers. Faire une rosette, l'ne grosse rosette. Une petite rosette. Rosette de cravate.
— Nom donné aussi à certains nœuds de rubans, insignes d'ordres honorifiques. Rosette d'officier de la Légion d'honneur.
— Réseauqu'unelingère faitaux petitslrous qu'un accident a causés dans le linge.
— Bot. Amas de petites feuillesd'une forme et d'une couleur variées, qui termine la tige de certaines mousses. HEnsemble des cellules qui se trouvent à la partie supérieure du nucelle des conifères. ]| Eu rosetle. Se dit de la disposition des feuilles étalées en cercle à l'extrémité supérieure d'un rhizome ou d'une tige.
— Chorégr. Sorte de spirale que l'on décrit avec vitesse en tournant sur la pointe du pied.
— Comm. Toile damassée fabriquée en Flandre.
— Horlog. Petit cadran, ordinairement en argent, placé sur la petite platine d'une montre, au centre duquel est une aiguille portée a carré par un axe, et qui sert à faire avancer ou retarder par degrés Je mouvement delà montre.
— Hortic.Nom ilonné aux lambourdes des arbr - fruitiers. || Fendillement circulaire qui se produit dans le cœur d'un arbre.
— Ichtyol. Poisson encore indéterminé qui se trouve dans les mers du Nord et qui a le dos couvert d'écaillés d'un vert rougeàire.
— Manèg. Nom donné aux molettes des éperons.
— Mar. Nom donné aux ferrures du gouvernail. |] Rappeler ta rosetle. Augmenter le poids d'une des extrémités de l'aiguille aimantée, à l'aide d'un peu de cire.
— Men. Rosette de portemanteau. Cheville munie d'un champignon, servant à accrocher les vêtements.
— Mol). Nom spécifique d'une coquilleappartenant au genre lamellaire.
— Rel. Fer pour imprimer des fleurons sur le dos ou les plats d'un livre.
— Techn. Instrumenta l'usage des fabricants de peignes, qui consiste en un cône tronqué, en acier. Les rosettes de seize dents sont destinées aux plus gros tuyaux. (Lenorra.) || Ouverture circulaire qui se trouve au centre d'une guitare. || Ornement de tôleciseléeen manière de rose, au mi lieu de laquelle passe la tige d'un bouton de porte. || Nom de petits fleurons de métal qui se placent sur la monture des couteaux, des rasoirs, etc. || Petit disque pourvu d'encoches dans lesquelles on place les dents d'une scie pour les tord re et donner ainsi plus de voie a la scie. || Ornement en forme de petite rose qu'on emploie dans la broderie et dans la sculpture. || Partie blanche affectant souvent la forme d'un fil tortille qui se trouve dans le tain d'un glace. (IPetite plaque en métal percée d'un trou au centre et servant a river les deux bouts d'une goupille. On dit aussi vil ou nuire. Il Roselte de cuivre. Ornement rond en cuivre placé sur les croisillons d'un balcon.
+ ROSETTE, s. f. frad. rose, adjectif.. Sorte d'encre rouge faite avec du bois de Brésil. Ecrire avec de la rosette. Régler du papier,.)--- registres avec de la rosetle. ] j Sorte de craie teinte en rouge, qui sert à peindre.
— Cuivre de rosetle, ou simplement rosette. Cuivre rouge à son plus grand état de pureté. '] Adjectiv. Cuivre roselte.
ROSETTE, (en arabe Rachid). Géogr. Ville de la Basse-Egypte, sur la rive gauche de la branche 0. du Nil, à llikil. île son embouchure, à 50 kil. N.-E. d'Alexandrie; 15,000 hab. Fondée en 870, près des ruines de Bolbiline et de H C'est en c emparant les inscriptîonsde
la pierre de Rosette, découverte en 1799, que Champollion a trouvé la cletdeshieroglyphes.
itoSKTTl (Constantin). Homme politique tin, né à Bu ikarest, isit;- Igfe, lit paraître, en 1^*", un recueil devers, tes Chants du bonheur, devint un des membres les plus actifs du parti riémocratïque,pritpart, en i".v au renversement du prince Bibesco, fut ensuileexilé, vint à Paris. ou <l pu! journaux roumains, rentra en Roumanie en 1859 lut ministre à plusieurs reprises, et détermina la Roumanie à s'allier à la Russie dans la guerre de 1877.
ROSETTIER. s. m. Techn. Outil ou emporte-pièce qui fait la rosette en coupant une petite plaque de métal placée sur un bloc de plomb, selon la forme de l'outil et du dessin qu'il porte.
ROSHEIM. Géogr. Ancien ch.-l. de ennt. de l'arr. de Schelesladt (Basse-Alsace\sur la Mogel. Eaux salines froides; 3,900 hab.
ROSI, 1E. part. pass. du v. Rosir. S'empl. adjecliv.
ROSICLÈRE. s. f. Miner. Nom donné vulgairement à la mine d'argent rouge.
* ROSIER, s. m. [r&d.rose). Bot. Genrede plantes dicotylédones, type de la famille des rosacées et de la tribu des rosées, comprenant des arbrisseaux ou des arbustes à fleurs, d une grandeur remarquable.disposées en plus ou moins grand nombre au sommet des bran-
ROSM
ches ou sur de petits rameaux latéraux, joignant à la beauté et à l'élégance des formes le charme des couleurs les plusagréables, et souvent celui d'un doux parfum. On connaît un grand nombre de rosiers, parmi lesquels sont le rosier à feuilles d'epine-vinette, le ros ici innelle, le rosier de Caroline, le rosier â fe rougeâtres, le rosier de mai, le rosier luisant, le rosier des Alpes, le rosier èglanik-r, le rosier des champs, le rosier toujours vert, le rosier toujours fleuri ou rosier de Bengale, le rosier musqué ou rosier muscade, le rosier blanc, soufré, le rosierà cent feuilles, le rosier nain, le rosier velu, rouille, le rosier microph; rosier pimprenelle, le rosier à fleura jaunes, le rosier pompon. le rosier mousseux, le rosi" i de Provins, le rosier de Damas, le rosier thé, le rosier multiflore, le rosierà fleurs d'anémone, le rosier de Banks, etc. Le rosier est sans fleurs, le pampre sans raisin. (J.-B. Rouss.) Le ri/Mer parait l'emblème du plaisir par ses fleurs éclatantes et passagères, mêlées d'épines cachées et permanentes. (B. de Saint Pierre. i
— Rosier du Japon. Le camélia.
— Hist. Rosier de ta tour. Officier du parlement chargé de fournir les roses dont lesducs et pairs faisaient hommage aux parlements dans une cérémonie appelée baillée de lu
ROSIER, s. m. frad. ros). Fabricant de ros ou peignes a tisser.
* ROSIÈRE, s. f. Celle des jeunes filles qui, dans certaines localités, a obtenu la rose deslinéeà êtrele prix de la sagesse. La tradition attribue à saint Médard la pensée d'avoir fait servir la rose à couronner ia vertu, en fondant au village de Salency. prèsNoyon, sa p.i- Irie, un prix annuel de vingt-cinq livre-, destinée la jeune fille qui se serait montrée la plus vertueuse, au jugement des prud'hommes du pays. La jeune fille recevait en même temps une couronne de roses.
Hélas! belle rosière, D'autres amis des mœnrs doteront la chaumière; Mes |re=ents ne sont point une îerme, nu troupeM, Mais je puis d'une rose embellir ton chapeau.
(De Fonta*<es )
— Ichtyol. Un des noms vulgaires du véron. ROSIERES. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr.
de Montili.lier (Somme); '2,600 hab.
— rosières. Comm. du cant. de Vorey, arr. du Puy ^Haute-Loire,: ; 2.400 hab.
— RosiÈRES-ACX-SALiNES.Comm.ducant.de Saint-Nicolas-du-Port, arr. de Nancy (Meurtheet-Moselle), sur la Meurthe; 2,400 hab.
ROSIÈRES (François deJ.Né à Bar-le-Duc, 153i-l60", s'attacha au cardinal de Guise, et est connu parsonouvragetS/^HWflfa Lotharingie ac Barri dutum. en faveur des princes lorrains,qui fut supprimé par arrêt du parlement.
ROSIÉRISTE. s. m. Jardinier qui s'occupe spécialement de la culture des rosiers.
ROSIERS Los\ Géogr. Comm. du cant. et de l'arrond. de Mnnuir Maine-et-Loire', sur la Loire; -2,300 hab.
ROSIFLORE. adj. -2 g. ;ét. lat.( rosa, rose; flos. fîoris. fleur). Bot. Dont les fleurs ressemblent à celles du rosier. [| rosiflores. s. f. pi. Classe de végétaux dans laquelle entrent les rosacées et quelques autres familles qui ont du rapport avec elles.
ROSILLE.s. f. [pr.rO'Zille.ll mouill.J.Bot. Genre de la famille des composées tuDulillores, tribu des sénécionidées, établi pour des herbes du Mexique.
ROSINE, s. f. Métrol. Monnaie d'or de Toscane,qui valait 21 fr.5i c. argent de France. Il y avait aussi des demi-rosines qui représentaient 10 fr. 77c.
ROSI. M(Carlo-Maria\ Archéologue, né à Naples. 174S-1836, évèqne de Pouzzoles. ministre de l'instruction publique sous Ferdinand I", a écrit : Dissertalio ad Bercutanensium votuminum explnnutionem, et llervulanensinm voluminum quse supersunt.
rosir, v. a. 2e conj. Rendre rose.
— rosir, v. n. Devenir rose.
ROSITE. s. f. Miner. Syn. de rosellane et
de WOLFSBERGITE.
ROSKI LD ou ROTHSCHILD. Géogr.ViIle de Seeland ^Danemark), à 30 kd. N.-0. de Copenhague. Jadis résidence des rois et évèche. Château royal. Traité de 1658; 4,000 hab.
ROSMX. Géogr. Ville d'Ecosse, à 9 kilom. d'Edimbourg. Les Ecossais battirent trois fois lesAnglais aux environsdecelte ville, en 1382, en un même jour.
ROSLIX ^Alexandrel. Peintre estimable.né a Ma! nu ■!■, en Suéde. 17 1 X- î 793, vint s'établir a Paris vers 1747 ou 1748, fut de l'Académie de peinture vers 1751.
ROSMARIEV ENNE. adj. Mamm. Qui ressemble au rosmarusou morse. |j nosMARtENs. s. m. pi. Famille de mammifères qui a pour type le morse.
ROSM.ARlNUS.s.m. (pr. ro-sma-ri-nuss).
Bot. Nom scientifique du genre romarin.
ROSM ARt'S.s. m.(pr. PKsw<ï-nm}.Mamm.
Nom scientifique du genre morse.
ROSMIM-SERBATI ^Antonio). Philosophe, né à Roveredo. 1797-1855, fut prêtre, et s'efforça toute sa vie de ramener les savants à la religion et les chrétiens à la science, il servit le pape Pie IX comme ministre de l'instruction publique. H a écrit plus de trente vo-
nosâ
lûmes de philosophie spiritual iste, d'un Style ferme et correct.
nos X v . s. m. Nom donne vulgairement aux arbres qui furent plantés, un dans chaque coinmune,parordrede Sully. On dit aussi des sulhj
ROSNY.GéogT. Village du cant.etde l'an, de Hantes | Seine et-Oise), sur la rive gauche de la Seine. Chàtoau où naquit Sully.
— hosny-socs-bois. Comm.ducant. de Vin cennes, arr. de Sceaux (Seine); 2,i)0il hab.
, ROSOCYANINE. s. f. Chim. Substance cristalline pourpre obtenue par la combinaison de l'acide borique et de la curcumine.
itosont. s. m. Outil pour faire le trou de la rose d'un cl.n ecin
ROSOLATE. s. m. Chim. Sel de l'acide rosolique.
ROSOI.IO. s. m. Se dit pour Rossolis. Une vingtaine d'ouvriers et d'ouvrières composaient tout le public Ions gens fort bien élevés, qui prenaient leur café et leur rosotio sans bruit. (E. About.) On dit aussi rosoglio.
ROSOMQl'R. adj. Cbim. se dit d'un acide produit par oxydation du phénol.
ROSOHATRA.s.m.Hamm. Nom vulgaire du glouton.
* itosox. s. m. Syn. de rosace.
ROSOHKS. s. m. pi. iir.ru-:..) ress ; mot lat.
n i Mamm. Nom donnée l'ensemble des rongeurs.
ROSOYANT. part. prés, du v. Rosoyer. Qui rosoie.
noSOYANT,ANTE. adj. Couvert de rosée ou tombant comme la rosée. Herbes rosoyantes. La douce liqueur rosoijanle du ciel. (Régnier.)
ItOSOVKR. v. n. I" conjug. S'est dit pour Tomber en rosée.
ROSIMGLIOSI. V CLEMENT IX.
ROSl'O.s. m.Ichtyol. Nom vulgaire d'une espèce de pastenague.
ROSPOItDEN. Géogr. Ch.-lieu de cant.de l'an', de Quimper (Finistère) ; 1,500 hab.
ROSS. Géogr. Comté d'Ecosse, â l'extrémité septentrionale, comprend une partie des Hébrides (Skye, Lewis, etc.). Les côtes sont très découpées; les montagnes de Ross le traversent du N. au S. On y élève des bestiaux ; le saumon abonde dans les rivières. Lech.-l.est Tain.
— boss (New-). Ville du comté de Wexford (Irlande), sur le ISan-ow, à 26 kil. 0. de Wexford. Bon port; 9,000 hab.
ROSS (John). Capitaine de la marine anglaise, 1777-1 sriii.i m chargé (le chercher unpassagc au N. 0. de l'Amérique en 1818. Il publia une Relation de son voyage veis le pôle arctique. En 1828, il Ht à ses fiais une seconde expé linon, trouva le golfe et l'archipel de Boothia, le pùle magnétique boréal, et ne fut ramené en Angleterre par un bâtiment envoyé à sa recherche qu'en ISIîii. Il a raconté ce second voyage dans un récit très intéressant. En 18oîi, il alla,sans succès, à la recherche de sir John lï inklin, et fut nommé contre-amiral. || ross (Sir James clark Néà Londres ,18001862, neveu de sir John Ross, fitcinq voyages avec lui, puis avec Parry, aux terres arctique?. En 1839, il dirigea lui-même une expédition scientifique au pâle antarctique, découvrit la terre Victoria, et écrivit, en 1817, une relation de son je pleine d'observations curieuses île toute nature. Il alla en 1848 a la recherche de sir .' Franklin.
— Ross (Sir William-Charles). Peintre anglais, ne â Londres, 1791-1807, se fit une gran-
putation par ses miniatures, d'une finesse et d'une expression remarquables.
ROSSA XE. s. f. Horlic. Variété de pêche.
— Art culin. Lapin découpé, lardé el sauté. ROSSAXO. Géogr. Ville de la Calabre ci-
têrieure (Italie), à a kil. N. -E.de Cosenza. Archevêché; 12,000 h.
* ROSSE, s. f. (étym.allem., Ross, cheval). Cheval -ans force, sans vigueur. Une vieille rosse. Une méchante rosse. Ce cheval estime \ raie rosse.
Mais la postérité d'Altane et de Bavard.
Quand ce n'esl qu'une rosse, est vendue au hasard.
(Bon. EAU.)
— Fig., bas et popul. S'applique aux personnes pai injure. Ce n'est qu'une vieille rosse. Il (Charles II) se prenait de gros mois avec sa maîtresse publiquement ; elle l'appelait imbéo.ile,etil l'appelait rosse. {II Taui". INuna, quand son père l'avait giflée, demandait furieusement pourquoi cite rosse n'était pas restée à l'hûpital. L\ Zola.)
— Loc.pvov. H n'est si bon chenil gui ne detienne rosse. || En sens contraire, Jamais bon cheval ne devint rosse. ,
ROSSE, s. f. (et. ital., rosso, rouge). Ichtyol. Espèce de cyprin, appelée aussi gardon, et dont les nageoires sont de couleur^rouge.
ROSSÉ, ÉE. part.pass.duv. Rosser. S'emploie ailjectiv. Il fut rossé d'importance.
ROSSÉE, s. f. Action de rosser, d'accabler de coups. Bas el populaire.
ROSSEL (ÉlisabothPaul-Édouard, chevalier de). Marin français, né à Sens, 1765-1829, entra dans les gardes delà marine, 1780, s'attacha à d'Entrecasleaux, et prit part a l'expédition envoyée à la recherche de La Pérouse.
ROSS
11 publia le Voyage d'E.ilrecasttaux àla recherche de La Pi I mire amiral, 1822, il fut directeur fénéral lu rtépôl des cartes de géographie i l le aai ■ ition, 1826.
ROS9ELINS s.in.pl ét.itaI.,roMo,rouge).
Ornitli, Division établie \ les espèces du
genre bouvreuil qui ont des teintes roses ou rouges dans le plumage.
ROSSÉNIE. s. f. Bot. Syn. de galipé.
* ROSSER. v.a. h'°conj. rad . rosse, parce qu'il faut frapper sur une rosse pour la faire avanci r .Fam.Balln \ iolemment. Si jeprends nu bâton, je vous rosserai d importance. Mol
Veux-tu que j'aille tout de s ■ le rosser ' Ci.
Droz.) Dans les villages reculés, les mères luttent quelquefois sans pitié leurs enfants, qui rossent à leur tour sans pitié les animaux. (Cormenin.j
—AbsoI.IIs ne payent point de gages,ils querelient, ils rossent quelquefois. (Regnard-j
— Fam. et par extens. Vaincre dans un fait de guerre. Ceux-là ont pris Gaëte,nous,onnous a rosses. (P.-L. Courier.
— senossER. v. pron. Se battre.
ROSSET (François de). Littérateur, né en
Provence vers 1570, vivait encore en 1630, publia des Sonnets, et écrivit quelques ouvrages qui ne sont plus connus que des bibliophiles. ROSSI. Famille célèbre qui fut longtemps à la tête des Guelfes de Parme, et qui joua un rôle important, surtout au xiv° siècle.
— nossi (Properzia de). Statuaire et musicienne, née à Bologne, 1490-1530, excella dans la sculpture en miniature.
— rossi (Girolamode). Historien italien, né à Ravenne, 1539-1607, médecin de Clément VIII. a écrit une Histoire de Ravenne; une Vie de Nicolas IV, etc.
— rossi (Giovanni-Antonio Né a Rome, 1616 1095, lut un architecte distingué.
— rossi Pasquale . dit il Pasqualino. Peintre de l'école rom<ûne,né a Vicence, 1641-1718.
— rossi (Giovanni-Baptista), dit le Gobbino. Peintre de l'école vénitienne, né à Vérone, vivait vers 1650.
—rossi (Jean-Bernard de). Orientaliste italien, né a Casiel-Nuovo (Piémont), 1742-1831; - ■• lesiastique, se voua à l'étude des langues orientales. II a publié Variât Lectiones Veteris Testamenti.
— rossi (Pellegi ino-Luigi-Odoardo, comte). Homme d'État et publiciste,né à Carrare, 1787isis, docteur de Bologne, avocat distingué, fut forcé de se réfugier a Genève. II y fit un cours de jurisprudence appliquée au droit rumain et écrîviides articles remarquables dans les Annales de législation el d'économie politique, qu'il avait fondées. Il publia en France son Traité de droit pénal. Attaqué par de nombreux ennemis, il accepta la chaire d'écono mie politique au collège de France; naturalisé Français, il fut nommé professeur de droit constitutionnel à la faculté de droit, 1834, devint membre de l'Académie des sciences morales, 1836, pair de France, 1839, membre du conseil royal de l'instruction publique, 1840, doyen de la faculté de droit, 1843. En 1815, ministre plénipotentiaire a Rome, il contribua beaucoup a l'élection de Pie IX et devint son conseiller. En 1848, il fut chargé par le pape de former un nouveau cabinet, Il septembre; mais, le 15 novembre, il fut assassiné par un républicain fanatique, en montant l'escalier du palais. Quelques jours après, le pape fuyait à Gaëte. Rossi a encore publié ■ Cours d'économie politique; Traité du droit constitutionnel français; Préface à l'Essai sur le principe de population, de Malthus, etc.
ROSSIE. s. f. (de Rossi, nom pr.). Ornith. Genre de palmipèdes, détaché des mouettes.
ROSSIÉXY. Géogr. Ville du gouvernement et a 200 kil. N.-O. de Vilna (Russie). Ancienne capitale de la Sainogitie; 6,000 hab.
♦ROSSIGNOL. s.m. (et. bas-Iat. ,/«*«'«/»/«.*. même signif.).Ornith. Genre de passereaux de la famille des sylviadées, établi pour deux espèces de l'ancien continent. Le rossignol est i . ussâtre sur le dos, sur les ailes ; la gorge, la poitrine et tout le dessous du corps sont d'un blanc grisâtre plus ou moins foncé. Cet aimable chanteur babil Iin.iirenietit les li-
sii res de bois garnies de buissons, les bosquets et les haies, dans les lieux tranquilles. Il nous quitte au mois di septembre el revient en avril. Nous attendons chaque hiver que l'hirondelle et le rossignol nous annoncent le retour des beaux jours. (B. de St-Pierre.)Le rossignol jaloux enfle son gosier flexible, el fait entendre l'harmonie de ses roulements. (Reyrac.) Un rossignol en deuil les -soupirs cadencés... (Baour-Lormian.)
Et jamais dans les bois on n'a vu les corbeaux
Des rossignols emprunter le ramage, i M™* DESHODL.)
Le* sons plaintifs, les chants mélodieux
Du rossignol caché sous le feuillage. (Malfilathe.)
— Rossignol aux ailes variées. Le gobe-mouches noir. \\ Rossignol d'Amérique. La grande fauvette ou grand figuier de la Jamaïque. || Rossignol des Antilles. Le moqueur. || Rossignol baille/. Le rossignol des murailles. || Rossignol du Canada. Le troglodyte œdon. || Rossignol d'eau onde rivière.La grande rousserolle. |[Jl<w*/gnol d'hiver Le rouge-gorge et la fauvette d'hiver. I| Rossignol des Indes. Espèce de gobemouches. (| Rossigiiol de Madagascar. La loxie de Madagascar. || Rossignol monet. Le bouvreuil ordinaire. |] Rossignol de Virginie. Le cardinal
KOS
huppé. \\ Rossignol mouche. La fauvette babil larde. Il Rossignol de mer. Le rouge queue do mur&iiie.\\Rossignol de muraille. L i et plusieui s espèces de rouges-queues, de fan vettes, do gobe- mouchi
— Tarn. Avoir une voix de rossignol, ungo ù ■ de rossignol. Avoir la voix pure el très flexible Il On dit dan le même en C'est un rossignol,
— Ironiq. Un rossigno d'Arcadie. Un âne. || i : i n ig ant, un chanteur détestable
— Sorte de petite flûte qui s.- fail i i i
ment a\ ec un tuyau d'écorce di taché cl une branche de bois vert dans le temps de la sève. Les enfants jouent du rossignol. (Acad.)
— Loc. prov. Quand le VO ■ tes pétris, il ne chante plus. Quand on a des enfants, on perd la gaieté.
— Comm. Nom donné aux marc h. indices qui ne se vendent pas.
— Bippiatr.Troti fistuleux, irrégulier, placé ,i la partie supérieure ou latérale du fondement, pénétrant dans le reeium,et formant une véritable fistule dont les bords plus ou moins engorgés, durs et calleux, laissent suinter une humeur sanieuse et purulente, et qui est assez ordinairement pratiqué â l'anus par des maquignons ou des maréchaux ignoranls,dans le but de soulager les chevaux affectes de la pousse.
— Mar. Petit sifflet à l'aide duquel les quartiers-maîtres transmettent certains commandements a l'équipage.
— Médec. Trou qui se forme dans la peau de l'extrémité des doigts,chez les ouvriers tanneurs, par suite de l'action de la chaux.
— Serrur. Instrument en forme de crochet qui, â défaut de clef, sert aux serruriers pour ouvrir une porte.
— Teclin. Nom donné par les carriers aux arcs-boutants des fourches qui soutiennent l'arbre de la grande roue des carrières. |( Coin de bois qu'on met dans tes mortaises qui soat trop longues, lorsqu'on veut serrer quelques pièces de bois, comme jambes de bois et autres objets semblables.
— rossignols s. m. pl.Mus.Un des jeux de l'orgue, qui imite le chant du rossignol.
ROSSIGNOL (Jean-Antoine). Né à Pans, 1759-1802, ouvrier orfèvre, se distingua par son courage et surtout par sa turbulence, au début de la révolution: fut nommé général de l'armée des cotes de La Rochelle, fut compromis dans la conspiration de Babœuf et acquitté. Sous le consulat, après l'explosion de la machine infernale, il fut déporté aux îles Seychelles, puis a Anjouan, où il mourut.
ROSSIGNOLADE.s. f. Se dit quelquefois pour Chant du rossignol.
ROSSIGNOLE. s. f. Femelle du rossignol.
Le miracle est qu'un rossignol fasse un rossignolet à sa rossignoleei non pas a une fauvette. (Volt.) Familier et peu usité.
ROSSIGNOLEMENT. s. m. (rad. rossignoler). Chant du rossignol. || Action de chanter comme le rossignol.
*ROSSIG\OLEK.v.n.lrn conj. Fam. Imi telle chant du rossignol.
ROSSIGNOLET. s. m. Ornith. Jeune rossignol.
ROSSIGNOLETTE. s. f. Ornith. Femelle du rossignol.
* ROSSINANTE, s. m. ..-t. espagn., Rneinante, faitde reçut, rosse .Nomdonnépar Cervantes au cheval ui.ii.jie et efflanqué >l< don Quichotte.
Tel fut ce roi des bons chevaux.
Rossinante, la fleur des coursiers d'Ibérie, Qui, trouant jour et nuit el par monts et par vaux. Galopa, dit l'histoire, une fois en sa vie. (Boileau.)
— rossinante, s. f. Par plaisant. Nom donné à tout cheval ruiné et de mauvaise mine.
ROSSINI (Giacomo). Célèbrecompositeur, né à Pesaro (Italie), le 29 février 1792. mort â Paris en 1869, se forma sans maitre. Son premier opéra, la Cambiale di malnmonio, joué à Venise, eut du succès, 1810. Dés lors, produisant avec une fécondité surprenante, il composa une foule d'oeuvres pour les différents théâtres de l'Italie. Bn 1813, Tan créai et l'italiana m Algeri annoncèrent un grand compositeur. Les opéras se succédèrent avec rapi- (Wië: Elisabetta ;ilBarbiere di Siviglia ; Otello ; la Cenerentolai la Gazza ladra; Armide; Mise in EgiltOfMaUtdedi SaOran; Zetnuru; Senuramidè. etc. A Paris, il arrangea Maomello sous le tnre de Siège de Corinthe ; puis Moïse, 1821 ; donna le Comte On/. 1828, et, enfin, lit représenter à l'Opéra son chef-d'œuvre, Guillaume Tell, 1829. Chai les X l'avait nommé intendant général de la musique du roi et inspecteurgénéral du chant en France. En 18i-2, son Staoat Mater avait montre que son génie musical ne vieillissait pas; la Messe, qu'il avait depuis longtemps composée, n'a été entendue qu'après sa mort, au commencement de 1869.
ROSSINIEN, ENNE. adj. Mus. Qui appartient à Rossini, qui tient de sa manière. Bientôt noyé dans les flots d'harmonie allemande etdans la production rossmieune, Ponsdevint un musicien agréable. (II.de Balzac.)
ROSSIN1SME. s. m. Mus. Genre particulier au célèbre compositeur Rossini.
— Opinion des rossînistes.
ROSSIMSTE. adj. et s. 2 g. Mus. Partisan
de Rossini.
ROST
rossmaessi.fr Emile Wolphe).Naturalisie, m a Leipzig 1806 1867, fonda une école i ,i: ulture au château de Klingenberg,dans le canton de rhui goi le On lui doit : Iconographieâctt mollusques. de terre el 'Iran douée de t'Europe , Principe* de ta structure et de la vie i/es planten , Leçom populaires sur la nature: I Homme et la nature , Histoire de la terre, etc.
ross»» Gio inni-Battista nosso delI, ou Maître iioiu Architecte et peintre de l'école florentine, néà Florencç, 1496-1541, étudia les cartons de Mi< bel-Ange <-t du Parmesan. Ileut um vii ici agitée; en 1530, il fut bienaccueilli par François l", qui lui donna une pensionnes lo jements â Paris el â Fontainebleau, puis le nomma surintendant des bâtiments, peintures» etc., dece dei ni* r château. Il flteonstruire la galei ie dite de François lr\ el l'oi na de ses peintures. Ayant accuse fan ssemenl de vol un de ses amis, U peintre Pellegrino, il s'i mpoi sonna de honte.
ROSSOLAN. s. m. Ornithol. L'ortolan do i ii Dauphiné.
* rossolis. s. m. (pr. ros ço-li ; et. lat., vos, rosée ■ < lis, du soleil). Bot. Syn. de dbo*
BEBE.
— Liqueur distillée, composée de roses muscades, de fleurs d oranger.de cannelle,de clous de girofle et de plusieurs autres subslan i Rossolis de Turin. ]i>>u-r du ro^snlis. UhssûIîs de table. Un verre de rossolis. Une bouteille de rossolis. Le rossolis est fort en vogueàTurin, ou il s'en fabrique une grande quantité.
— Rossolis blanc. Liqueur faite avec de la rose muscade, du sucre et de l'eau-de-vie.
— Un écrit aussi rossoli.
ROSTAGK. s. m. ( radie, rosier). Passem. Garniture de points de soie ou de métal qui embrasse toute la hauteur d'un bouton. On dit aussi roustage.
ROSTAMIDES. s. m. pi. Hist. Dynastie arabe qui possédait les côtes maritimes del'Afrique,depuisTunisjusqu'au détroit de Gibraltar, et qui fut détruite au commencement du Xe siècle, en même temps que celle des Aglabites.
ROSTÉ,ÉE. part, pass.du v. Rosier. S'emploie adjectiv.
ROSTEIN. s. m. Techn. Grosse bobine dont l'axe est percé.
ROSTELLAIRE. s. f. [et. lat., rostellum, dimin.de rostrum, becJ.Moil. Genre de gastéropodes peetinibranches.familledes ailées, formé aux dépens des sttombes et comprenant des espèces actuelles, vivant dans les mers des climats chauds et tempérés, et des espèces fossiles qu'on a rencontrées dans ies terrains secondaires et tertiaires.
— Bot. Genre de la famille des acanthacées, tribu des echmatacanthées, établi pour des herbes de l'Inde.
ROSTELLE.s. f. (et. Iat.,re*te//a»i,dimin. de rostrum, bec). Bol. Nom sous lequel on désigne de très petits prolongements en forme de bec un peu crochu, qui terminent certaines parties des végétaux, quelquefois la radicule des graines, et le prolongement du stigmate des orchidées qui recouvre le gynize.
— Moll. Syn. de rostellaire.
— Zool. Nom qui sert à désigner le rostre de quelques insectes aptères.
ROSTELLÉ, ÉE. adj. Hist. nat. Qui se prolonge en une petite pointe raide et quelquefois légèrement crochue, comme l'opercule du pbaséum rostellè.
ROSTELLIXE. s. f. (diminut. de rostellè). Nom sous lequel on désigne les espèces de plumules, ou les productions filiformes, que poussent, en germant, les spores des plantes cryptogames.
ROSTER. v. a. lre conj. Passem. Garnir un boulon de points de soie, d'or ou d'argent. On dit aussi rousler.
— Mar. Attacher ensemble deux pièces de bois à l'aide d'une corde roulée et serrée autour. On dit aussi rouster et rousturer.
ROSTOCK. Géogr. Ville murée du Mecklembourg-Schwerin, sur la Warnow, à 12 kil. de son embouchure, à 65 kil. N.-E. de Schwerin. Warnemunde 2,000 hab.) lui sert de port. Industrie active; marine assez importante. Université. Patrie de Blucher; 38,000 hab.
ROSTOI'CIIINE (Théodore ou Fédor, comte). Général russe, né dans la province d'Orel, 176 -1^26, d'une famille descendant, dit-on, de Gengis-Khan, fut nommé par Paul I«p général aide de camp, ministre des affaires étrangères, directeur général des postes, etc. Alexandre 1er lui confia la garde de Moscou, 1812. Il fil évacuer la ville à l'approche des Français et y fil mettre le feu. Rostopchineaniélefaït dans ! i ichure . la Vérité sur l'incendie de Mos-, cou Ami des lettres, il a écrit : Réflexions à haute von sur le Perron rouge ; une comédie : les Faux Bruits; Proclamations et lettres de }$!?, etc.
ROSTOV. Géogr. Ville du gouvernement et à 65 kil. S.-0. d'Iaroslav (Russie). Archevêché; cathédrale remarquable. Industrie et commerce actifs ; 9,000 hab.
— rostov ou SAiNT-DiMïTRiA. Ville du gouvernement d'Ièkaterinoslav (Russie), sur le Don. Chantiers de construction; 70,000 hab., ii plupart Cosaques. Cabotage assez considérable.
ROT
ROSIRA IRE s. f. Botan. Syn. de tiiisete. * ROSTR u. ai.k a lj dulat.f*M/r«i»,bec Antiq. s-- dit des colonnes érigées en mémoire aie, et qui sont ornées de P >upes et * l - - proues de vaisseau et de galère, ave des ancres et des grappins. || Couronne rosirai''. Celle qui ' ■ i n. 1 1 décernée au Romain qui, il me un coml st, avait sauté le premier a bord 'l'un vaisseau ennemi. Celte couronne avait pourornt menl des fjgun s de poupe-, et <i. |.t i ilmîs de navire- |j PI. inasc, rostraux. Des 01 nements rostraux. '
— Par extens. Se dit '1rs colonnes modernes faites a l'imitation de celles «les Romains. Il y .' '!♦■-, i -i raies sur la plaee de la Concorde pour soutenir des becs de gaz.
— Entom. Se 'lit des antennes lorsqu'elles son) insérées sur un rostre. L'horminie ros- Li tli • ■■ t ainsi nommée à cause de sa trompe saillante.
— L'Académie ne donne ce mot que comme adjeclil réminin.
ROSTRATULE.s.f. Ornith.Syn.de rhtkcbée et de SCOLOPAX.
ROSTRE s. m. (du la t. rostrum, bec). Bot. S'emploie quelquefois comme synonyme de
i; Me. || Nom donne aussi aux extrémités des capuchons, dans les corolles irrégulières.
— Antiq. Éperon placé à l'avant des galères.
— Archit. et Sculpt. Ornement ayant laforme d'un éperon de navire antique.
— Crust. Partie du test qui est située entre les yeux et s'avance plus ou moins.
— Entom. Ensemble des pièces longues et étroites qui par leur reunion composent le suçoir des insectes hémiptères.
— Moll. Nom donné au siphon plus ou moins allongéqui termine intérieurement l'ouverture d< cei tatnes coquilles univalvi s.
— Zool. Syn. de bec.
ROSTRE, ÉE. adj (du lat. rostrum, b< Qui est allongé en forme de bec. Anthères rosh i Casque in-.iy-. Fouille^ ro-iir, ,. r.eri-iii i tré, Silique rostrée. Silicule rostrée. Lezygopétaton rostre L'aconit rostre.
— Entom. Se dit d'un insecte dont le bec est très long. La limnobie rostrée.
— Ichïyol. Se dit d'un poisson dont le museau est long et cylindrique. Le chelmon rostre.
— Moll. Se dit d'une coquille bivalve dont une des faces, ou les deux, présente â l'un dp
ingles un appendice plus ou moins long. Il Se dil aussi d'une coquille univaïve dont l'ouverture se prolonge en un siphon plus ou moins Ion*.
— Ornithol. Se dit d'un oiseau qui a le bec ii. large. Le platyrynque rostre.
ROSTRENEN, Géogr. Ch -lieu decant.de l'an-. de Guingamp (Côtes-du-Nord) ; 2,000 h.
* ROSTRES, s. m. pi. (du lat. ros/rw», bec). Antiq. rom. La tribune aux harangues, celle d'où l'on haranguait le peuple. On fui donnait ce H >m parce qu'elle était placée sur un soubassement orni des becs de navires que les Romains appelaient rosira.
ftnmr, A terreur! a vu sur les rostre» sunglanls De «on littérateur la léle en cheveux blanc
(Chaussaione ■
S'ir eei rostre* taiiglants, tliéalre on tant de fois Dei défenseur! Oc nome ;i retenti la voix
i Ue. Salveiite i
— Ce mot se trouve à tort employé au singulier. C'esl l'heure de monb r au rostre ensanglanté. (Lamartine.)
ROSTRHAME. s. m. (et \at., roslrum U-r,
humus, haï jon). Ornith. Genre delà famille
des falconi déesse tabli pour dos espèces détachées des cymindis, dont le type, encore peu connu, se trouve au Brésil.
ROSTRICORNE.adj.2 g.fét.lat., rostrum, bec; cornu, corne). Entom. Donl les antennes
sont portées sur une sorte de bec produit par un prolongement de la tète.
ROSTRIFORME. adj, 2ç.(étym. lat-.ro.s- (ihiii, bec ; forma, foi me Qui a la foi me d'un bec.
— Anat. Syn. de coracoÏde.
ROSTRO-LABIAL. adj. et s. m. Analom
Si- du d'un mu ■ \r de la bouche du létaid do la grenouille.
ROSTURE. s. r. Mar. Résultai de l'action do rosier. On dit aussi rouslure.
ROSULAIRE s. L Bol. Syn. d'OMBILTC.
ROSULE. s. f. (du lat. rosa, rose) Échin. Nom donné à certaines ophiures qui ont les bras épineux, et le côté dorsal du disque hérisse d'écaillés.
roszwei.v Géogr Ville du royaume do Saxe, sur la Hulde de Freiberg, Industrie im- ' portante de drap; 6,000 hab,
* rot. s m. (pr. ro;du lat. ructus, même signil ), sortir par la bouche de matières gazeuses ' 1 1 m s'élèvenl >i" i estomac Gt os rot. Rot aigre, vineux. Faire un rot, des roi II est bas, el l'on évite de s'en sei vii : en médecine, on emploi.- plut .i le mol éi in talion.
— Rot vaginal. Dégagement bruyant par le vagin de gaz contenus dans <-u < .tu.it et dan-, l'utérus.
ROT s. m. Techn. V. nos.
*ROT.s.m. Viande rôtie â la broche.Ungran i plat de rôtt servi peu de temps après l<
ROTA
goûts, vint achever de rassasier les voleurs» qui,buv tnt i proportion qu'ils mangeaient furent bientôt de belle humour. (Le Sage.)
L'an me brûle mon rôt en lisant quelque histoire , L'autre réte â des vers quand je demande à boire.
(MOLIËflE )
— Gros rôt. Grosse pièce de viande rôtie.
— Petit rôt. menu rôt. Petite pièce telle que poulet, bécasse,) Le.
— Fig. et fam. Rôt de chien. Coups de bâton.
— Fig. Manger son pain à la fumée du rôt. i Iri témoin, spectateur d'un divertissement, d'un plaisir auquel on ne peut avoir part.
— Fig. et fam. Être â pot et à rôt '(ans une maison. Y vivre, y manger quand on veut, y être très familier.
— Service des mets rôtis. Le rôt est servi après les entrées. Rôt en maigre. Rôt en ;_rras. J'allais sortir enfin quand le rôt a paru, [Boileau.) La magnificence des festins consistait surtout d.ms la somptuosité du rôt, comme aujourd'hui aux noces dé village : on y servait des sangliers et des bœufsentiers et remplis d'autres animaux. (Roubaud.)
— Festin, repas en général.
Le bruit cesse, on se retire,
Rats en campagne aussitôt,
El le citadin de dire:
Achevons tout notre rôt. (La Fontaine.)
ROTA. s. m. (du lat. rota, roue). Techn. Machine qui, dans certaines filatures, remplace le banc à broches et sert à opérer l'étirage et la torsion des fils. On dit aussi m'a frotteur.
ROTA. Géogr. Port de la province de Sèville (Espagne), a S kilom. N. de Cadix, sur la baie de Cadix. Grand commerce de vins renommés; 8,000 hab.
ROTA (Bernardino). Poète italien, né à Naples, 1509-1573, composa des élégies, des épigrammes, des silves en latin \ mais il est surtout connu par ses sonnets.
ROT A CE, ÉE. adj. (du lat. rota, roue). Bot. Se dit des corolles monopétales dont le tube très court s'épanouit en un limbe ouvert et plan.
ROTACISME. S. m.(ét. gr., fw-taKio^ç, même signif , fait de pwïâÇeiv, répéter souvent la lettre r). Nom donné au vice de prononciation plus connu sous le nom de grasseyement.
ROTAGE. s. m. V. hostage.
ROTALE. s. f. (ètym. lat., rota, roue). Bot. Genre de lythrariées, tribu deseulythrariêes, ayant pour type une herbe de l'Inde.
rotalie. s. f. (élym. lat., rota, roue Foram. Genre d'helieos lègues, famille des turbinoides, établi pour un grand nombre d'espèces dont les unes, actuelles, vivent dans les mers d'Europe, elles antres, fossiles, se trouvent dans les terrains secondaire et tertiaire. On dit aussi rotaline et rotalite.
* ROTANG, s. m. (pr. ro-tangh .-nom vernaculaire). Botan. Genre de la famille des palmiers,tribu des calamées, comprenant unecin quantaine d'espèces toutes très utiles par les divers usages auxquels on les emploie. Tous h s rotangs fournissent un aliment dans leurs jeunes tiges el dans leurs fruits, et une boisson dans l,i liqueur qui découle des plans faites a leur spadire. Quelques r spores n vont a fabriquer des cordages, des cables d'une force supérieure, toutes sortes détiens. Rotang à piques.Rotangà cordes. Rotang à cannes.Rotang a cravaches. Rotang osier. Rotang à meubles. Rotang sang-de dragon. Rotang noir.
ROTARI (Pietro). Peintre italien, né à Vérone, 1707-1764.
rotas. Géogr. Ville fortifiée de la vicep résidence du Pendjab (Hindou stan), l'un des
boulevards du pays, sur la rive droite du Oielam.
* ROTATEUR, TRIGE. adj (et. lat., rota- (or, fait de rotare, tourner). Qui fait tourner. Force rotatrice.
— Anat. Se dit des muscles qui servent û faire exécuter des mouvements de rotation à certaines parties du corps.
— rotateur, s. m. Anat. Muselé rotateur. Rotateui \\>- la tète, de l'oeil, du bras, etc. Les rotateurs de la cuisse. (Acad.)
— Zool. Animal microscopique qui vil dans l'eau et qui, ayant la bouche munie de cilsvibratiles, présente l'aspect de deux roues d'engi 'ni je tournant eu sens inverse.
— rotateurs, s. m. pi. Classe d'animaux mirrosropiqiu's rangés par les uns dan- les infusoires, \>^\- les autres dans les an né I ides, i t dont le rotateur esi le type.
— L'Académie ne donne pas le féminin de ce mot.
ROTATIF, IVE. adj. Qui a-il en tournanl lii iquel rotatif Outil rotatif.
— bessiveur rotatif. Lessiveiu1 im'i en rond.
— Machine rotative. Dénomination qui comprend toutes les machines a vapeur dans le! quelles le mouvement rectilignealternalil de la tlgedu pisloncst transforme en un mouvemenl de rotation.
— Impr. Presse rotative Presse dans laquelle les clichés sont disposés sur deux cylindres entre lesquels passe un papier san > Un sur lequel se fait l'impression.
* ROT \tio\ s. f. (çr. ro-torcion;èi lai . rotatio, même signil ; fait de rota, roue). Mou-
ROTH
vement circulaire d'un corps qui tourne autour d'un axe fixe. La rotation de la terre autour du soleil. L'ordre prodigieux de la nature,la rotation de cent millions de globes autour d'un million de soleils, l'activité de la lumière, la vie des animaux sont des miracles perpétuels. (Voltaire.) Galilée découvrit le premier les satellites de Jupiter, les taches du soleil, et sa rotation sur son axe. (Id.)IIs pivotaient sur leurs pieds de derrière, dans un mouvement de rotation continuelle. (G. Flaubert.)
— Fig. L'histoire n'est que la rotation d'un même cercle de calamités. (Volney.)
— Agric. Succession de récoltes dans un ordre déterminé, et calculé de manière à obtenir de la terre des produits plus abondants sans la fatiguer ni l'épuiser. Assolement et rotation sont des mots qui se confondent l'un dans l'autre: des assolementsbien réglés établissent dans une exploitation rurale une rotation intelligente qui ramène les différentes cultures chacune à son tour et dans l'ordre le plus convenable pour leur prospérité.
— Anat. Houvementcirculairequi peut être exécuté par certaines parties du corps.
— Bot. Nom donné à la circulation intracellulaire, c'est-à-dire au mouvement des liquides qui s'opère dans l'intérieur même des cellules ou des petites cavités closes qui constituent la majeure partie du tissu des plantes.
— Manèg. Action de faire tourner un cheval sur lui-même.
— Mécan. Mouvement d'un corps autour d'une ligne droite, qui prend le nom 6,'axe de rotation. Un mouvement de rotation peut être uniforme ou varié. Dans le premier cas, un point quelconque décrit des arcs égaux dans des temps égaux. Dès lors, le rapport de l'angle parcouru au temps correspondant est constant pour un même mouvement. Ce rapport porte le nom de vitesse angulaire et sert a caractériser le mouvement.
* ROTATOIRE. adj. 2 g. Mécan. Qui cause la rotation, qui se fait par rotation. Mouvement rotatoire. (Acad.)
— Phys. Pouvoir rotatoire. Pouvoir qu'ont certaines substances de modifier le plan de polarisation des rayons de lumière qui les traversent.
— ROTATOiRES.s.m. pl.Infus. Famille d'infusoires comprenant ceux dont la bouche est entourée d'une couronne de cils vibratiles, qui figure une espèce de roue.
* ROTE. s. f. (du lat. rota, roue; parce que les affaires passent devant ces juges à tour de rôle). Hist. Juridiction de la cour de Rome, composée de douze docteurs ecclésiastiques nommés auditeurs de rote, et pris dans les quatre nations d'Italie, de France, d'Espagne et d'Allemagne. Le tribunal de la rote a été institue au xiv« siècle pour juger les contestations bénéficiâtes qui pouvaient s'élever dans tous les pays catholiques.
— S'est dit autrefois pour Troupe, compagnie de gens de guerre. Ayant été chez le cardinal Mazarin pour lui offrir de faire avancer une rote de garde suisse... (La Châtre.)
— Nom donné aussi à un instrument de musique à cordes, du genre delà guitare.
— Géogr. En Suéde, Nom des petites circonscriptions entre lesquelles se divisent les provinces.
ROTÈLE. s. m.Ichtyol. Variété de saumon qui habite l'Europe septentrionale.
ROTELLE. s. f. Moll- Syn. de roulette.
ROTEXGLE. s. f. Irhtyol. Nom spécifique d'un poisson blanc de ladivisiondes ables,qui vit dans les eaux douces de l'Europe.
* ROTER, v. n. lr0 conj. Faire un rot, des rots Ne faire que roter. Et s'il vient à roter, il lui dit : Dieu vous aide ! (Mol.) Ce mot est bas, et l'on évite de s'en servir.
— Manèg. Roter sur V avoine. Se dit vulgairement d'un cheval dégoûté qui refuse l'avoine, ou de celui a qui on en a trop donné et qui ne peut l'achever. || Roter sur la besogne. Se dit d'un cheval paresseux ou sans force. qui ne saurait fournir son travail.
ItOTEUR, EUSE. s. Personne qui rote.
ROTGANS (Luc). Poète hollandais, né à Amsterdam, 1645-1710, a laisse : Vie de Guillaume Ht. portée en huit rhanK, dm* ha gé
dics, un poème burlesque, lu Kermesse, etc. ROTHARIS. Roi des Lombards, monta sur
le trône en épousant Gondeberge, veuve d'Ariowald, 636. Quoique arien, il protégea les catholiques, et mourut en 652.
ROTHELIN (Charles D'ORUftANS, abbé de).
Littérateur, né à Paris, 1691-1744, docteur en théologie, recueilli! beaucoup de médailles, fut de l'Académie française en 1728, el membre honoraire de l'Académie des inscriptions, 1732. On a de lui : Observations et Détails sur lu collection des grands et petits voyages,
ROTHEIVBURG. Géogr. Ville forte du cercle de fraiirt mie-Moyenne (Bavière), sur la Tauuer. Eaux minérales ; h\ 5iHl hab.
— rothenburg. Ville du cercle de la Forêt- Noire (Wurtemberg), à 12 kil. S. -O.de Tubin-
■■■[.. ii i- le Neckar; 6,000 bah.
ROTHERIIAM Géog] B g du West-Ri
ding, comté d'Tork (Angleterre), â lOkil.N.-E. de Shefficld ; 11,000 hab.
ROTHERHITE. Géogr. Bourgdu comté de Surrey (Angleterre), sur la Tamise, près de
uoti
Londres.Chanliersdcconstruction;13,000hab.
ROTlIÉRIE.s. f. Bot. Syn.decnucKsiiANK-
SIE
ROTHER-THURM. (Tour Rouge). Géogr.
Défilé des Karpathes, dan s laTransylvanie,près de la Valachie, traversé par l'Aluta.
ROTHGULTIGERZ.s.m.Minér.Syn.d'ABgyrythrose et de proustite.
ROTHHAAR-GEBIRGE. Géogr. Chaîne de montagnes, entre les bassins du Rhin et du Weser; c'est la continuation du Westerwald.
ROTIRA, s. m. (de Rot h. nom pr.). Botan. Genre de la famille des composées ligulîflores, tribu des chicoracées, établi pour des herbes de l'Europe méridionale. ||Svn. d'HYHÉNOPAPPE et de westonie. || On dit aussi rothie, s. f.
ROTHTÈRE (La). Géogr.Comm. dueant.de Soulaines, arr.de Bar-sur- Aube (Aube); 200 h. Combat acharné entre Napoléon et les alliés, le 31 janvier 181 i.
ROTH1QUE. adj. Chim. Syn. de wucitannique.
ROTHMANNIE. s. f. Bot. Syn. d'ÊPÉRU.
ROTHOFFITE s. f. Miner. Grenatjauneou
mélanite manganésifère de Suède.
ItOTHOM \oo. s. m. Arg. Espèce de ludion dont les saltimbanques se servent pour dire la bonne aventure. On dit aussi Thomas.
ROTHS AV. Géogr. Ch.-l.du eomlédoBule (Écossel, sur la côte E. de l'île de Bute. Pèche active. Patrie de lord Bute; 6.000 hab.
ROTHSCREX-SALM. Géogr Ville de la Finlande (Russie),dansuneileà l'embouchure de la Kymènedans le golfe de Finlande. Beau port militaire.
ROTHSCHILD. Géogr. V. roskild.
ROTHSCHIl.» (Mayer- Anselme). Né à Francfort-su r-le-Mein, 1743-1812, d'une famille Israélite et sans fortune, s'établit banquier à Francfort, et mérita la confiance générale. L'électeur de Hesse le nomma agent desacouren 1804; le banquier sauva la fortune du prince en 1S(H1, au péril de sa vie. Lorsqu'il mourut, il laissait dix enfants, dont cinq fils, auxquels il recommanda de ne jamais séparer leurs intérêts. Les cinq frères Rothschild, en se partageant les grandes capitales de l'Europe, mais en restant toujours unis, ont acquis une forlune prodigieuse. Anselme, l'ainé, 1773-1855, resta a Francfort et établit des succursales à Paris, à Vienne, à Londres, â Naples; Salomon, 177 1-1855, administra la maison de Vienne; Nathan, 1777-1836. dirigea la maison de Londres ; Charles, 1788-1855, s'établit a Naples; James. 1792-1869, vint so fixer â Paris vers 181 -»; il a fonde ou richement doté de nombreux établissements israélites.
ROTHWEIL. (Arx Flavix). Géogr. Ville murée du cercle de la Forèt-Noirc (Wurtemberg), sur le Neckar, a 50 kil. S.-O. de Tubingen. Soieries, colons. Guebriant fut tué au siège de cette place en 1613; 6,000 hab.
RÔTI, 1E. part. pass. du v. Rôtir. S'empl. adjectiv. Poulet rôti. Marrons rôtis. Homère nous montre toujours ses héros se nourrissant de rhair/'d/zV, nourriture la plus simple de toutes,etqui demande le moins d'apprêt. (Michèle!.)
— Rôti de. Un tas de moissonneurs rôtis du soleil. (Racine.)
— Rôti par. L'herbe qui y pousse pendant la saison des pluies est en peu de temps nJ/^par le soleil. (B. de St-P.)
* RÔTI. s. m. Viande rôtie. Servir le rôti. Il y eût quelques tables où le rôti manqua. (M,node Sèvig.J Aussitôt de chez eux tout rôti disparut.(Boileau.) Le service du rôt est presque entièrement retranché : dans les repas ordinaires, il y a seulement quelques plats de rôti, mêlés avec l'entremets. (Roubaud.) Boulanger s'était levé au rôti et était allé faire un tour sur le pont. (A. Dumas.)
— Fig. Ne pas se contenter de ta fumée du rôti. Ne pas se contenter de la seule apparence des choses. Le marquis, quoique malade et grondeur, ètaitun assez bon homme, maisqui n'aimait pas tropà manger son pain à la fumée du rôti. (J.-J. Rouss.)
— Fig. et fam. S'endormir sur te rôti. Négliger des occupations importantes.
— Être accommodé tout de rôti. Être fort maltraité.
* RÔTIE, s. f. Tranche de pain qu'on fait rôtir sur le gril ou devant le feu. Rôtie au vin. Rotio à l'huile. Rôtie au beurre.
— Par extens. Tranche de pain sur laquelle on a étendu des confitures, du miel, etc I ne rôtie de gelée de groseilles. Une rôtie de miel. Une rôlîe de beurre. Manger une rôtie. Rôtie de rognons de veau. Rôties à la provençale Rôties â la moelle, au jambon. Rôties de bécasses, de foie gras, de poisson.
— Fig. Faire des rôties d'une chose. Se dit d'une chose qu'on aime beaucoup ot qu'on mange avec délices.
— Constr, Exhaussement qu'on pratique sur un mur do clôture mitoyen, et de la demiépai -sourde ce mur, avec de petits contreforts d'espace en espace qui portent sur le reste du mur.
— Comm. Pile de bois à brûler déposée sur les quais, dans les ports.
— Moll. Nom vulgaire d'une espèce de murex appelé aussi murex rameux.
ROTI
ltoTiK.it. s m. Techn. Fabricant de ros.
* ROTI FEUE. adj. 2g. (et. lat., rota ferre, porter). Hist. nat. Qui porte une roue. Le
tllaire rotîfère. La tu rri telle roi itère.
— rotîfère. s. m. In tus. Genre d*inf . syslohdes, typode la famille des rotifères, et iblîpour pUisie trouvesui l< -
i -- humides ei Hans les eaux douces, et qui peuvent revivre dans l'ea êtèdes ■ ! lifère, [Acad
— rotifères. s m. pi. Famille d'infu systolides ayant pour type le genre rotîfère. On dit aussi rotateurs.
ROTIFORM1 l'on/tu, forme). Qui a la forme d'une roue.
* ROTIN. s. m. Partie, le la li.
qui sert le plus ordinairement de i
maître se promenai! au milieu d'eux, une pipe i la b nche et un rotin a la main. [Bern. de >t- P
— Bol. Syn, de roi img Les - ions du rotin
■ i m en rail, a la Chine, :
blés pour tes vaisseaux ;el, lorsqu ils sont sur la terre, les cerfs s'y prennent tout vivants. {B. de Saint-Pierre.)
ROTIN EUR. s. m. Celui qui travaille ou met en œuvre le rotin.
* rôtir. v.a.2*conj. (étym.anc. haut al* lem., rostjau, mêmesignif. Paire cuire de la viande a la broche en la tournant devait
R tir le la viande. Après être - rlis I rie,nous parvînmesàune cuisine ou une vieille femme faisait rôtir des viandes sur un brasier et apprêtait le souper. (Le Sage.)
— Griller, faire cuire sur le gril. Itûtir de la viande, du pain sur le gril. Rôtir du p
sur les charbons, sur le gril.
— Faire cuire dans la braise et dans les cendres. H tir des marrons.
— Faire cuire au four. Rôtir de la viande au four.
— Absol- Rôtir a grand feu.
— Fam. par e.vagêr. C'est un feu à rôtir un bieuf. Se dit d'un grand feu.
— Patextens.etironBrûlerquelqu/un. L'empereur Sigismond, ayant protégé Jean Huss,le laissa rôtir par le pieux concile de C :.-
— Se dit de l'effet que cause la trop grande chaleur du soleil sur les plantes. Le soleil a rôti tuiis les bourgeons,loulesles fleurs.USedii aussi abusivement de feffetcausé par lagelêe.
— Fig. Rôtir le balai. Passer sa vie ou plusieurs années de sa vie en quelque emploi de
onsidération. ||Sedit aussi d'un homme ou d'une femme qui a vieilli dans la ça lanterie, dans le libertinage. \\Noux avo rôti le balai ensemble- Nous avons fait bien des parties de plaisir ensemble.
— rôtir, v. n. Être rôti â la broche, sur le gril. Mettre des poulets rôtir. Prendre que la viande ne rôtisse trop. Faire rôtir des marrons.
Nos deux maîtres fripons Regardaient rùtir des marrons. ^La FùMai.ne.)
— Parextens. Ce sont des sables brûlants, tout y rôtit, o.ue faites-vous là au soleil a rôtir? En Turquie, le maître est à l'ombre tandis que les esclaves rôtissent au soleil. (Th. Gautier.)
— Fam. et !ïg. S'être bon ni a rôtir ni à bouillir. N'être propre à rien. Voiture lui dirait qu'on ne lui reprochera pas le n'être bonne ni à rôtir ni à bouillir. (D'Alemb.)
— se R'TiR. v. pron. Être rôti. Prendrcgarde qu'un poulet nese rôtisse trop.
— Fam. et parexagér. Se chauffer trop être toujours auprès du feu. Cet enfant se rôtît. Vous vous rôtissez.
— Par extens. Mettez-vous à l'ombre, vous rôtissez. Il se rôtit au soleil.
— Rôtir à soi. Vos petites cheminées de Paris, ou l'on se rôtit les jambes pour avoir le dos gelé, ne valent pas n Itaire.)
ROTIS, s. m. (pron. ro-ti Àgric. Nouveau labourage d'une terre en friche.
RÔTISSAGE, s. m. Action de faire rôti ou nr quelque chose; resull.il de cette action. Le rôtissage d'uti gigot. Le rôti lu cacao est encore une opération délicate; elle un certain tact presque voisin de l'iuspin. (Brill.-Savar.)
ItoTlSSANT. paît. prés, du v. Rôtir. Qui fait rôtir ou qui rôtit. Di s pers mnes i du pain, Des enfants rôtissant auprès du feu.
ROTISSANT, AXTE. adj. Qui est en train de rôtir, hes paysans joyeux se mettent a i inser autourde la victime rôtissante en chantant les louanges du dieu de l'ivresse. (Lepeinlie- Des roches.)
ROTISSE, ÉE. part. pass. du v. Rolisser. S'empl. adjectiv.
ROTISSER.v.a. lreconj.(rad.ro//«). Agric.
Défricher une seconde fois.
* RÔTISSERIE, s. f Lieu où les rôtisseurs vendent leurs viandes rôties ou prèles à rôtir.
Il vint a la rôtisserie
En marchandant de la viande. (Vu lon
* RÔTISSEl lï, EL'SE. s. Celui, celle qui vend des viandes rôties ou prêtes a rôtir. Il demeure à deux pas de chez elle un fameux rôtisseur. (Le Sage.)
— Rôtisseur en blanc. Rôtisseur qui vend et fournit des viandes lardées prèles à rôtir,mais qui ne les vend point rôties.
ROTI
Celui, celle qui s enl nd . faire rôtir. Lu r habile de*
faut tirer u ■ ■
lui tais er faire i B
On devient cuisinier, mais< rôtisseur. 1 1.
— Fam et iron. Celui, celle qui met le feu, qui fait brûler. Ces rôtisseuses de vai^
- ai ron.J
* RÔ i is^onti -. '. i si le decuisine ruis l à rôtir la viande, <•; qui ■
. . : .1 :. enlevé un lie qui est a peu près
. par un plan nomme plus ordinairement cet ustensile cni~ simere.
ROT-JE. s. m. (mot holland. signif. rat). Ornith. Nom que porte empètes
dans le nord de 1 Europe.
ROTOÏNE.s.f. ; vernaculaire
\ cristallisable extrait de la racine de la : du Japon.
ROTOMAGIEN. ENXE. adj. et s. i,
tomagus, nom anciende Rouen). (ieogr. Syn de
ROT. ENNAIS.
— Société des rotomayieu*. y>- nu <l-\in<- a une société d'antiquaires anglais fondée pour retrouver les ruines d'une ville api" /.' puni, dont parle César, et qui était situé i milles de Londres.
ROTOM K.ts i. Métropole de
la Lyonnaise IIe; aujourd'hui Rouen.
* ROTONDE, s. f. (du lat.ro/aiufttt, i Édifice circulaire, qui se termine en coupole ou couverture également circulaire ou sphérique. Il est peu de grandes villes qui n'aient quelqii"- e^hses en rotonde. La chapelle de l'Escurial esl ude. La grande chapelle des Medi eis, a Florence, est une vaste et magnifique rotonde.
— Construction sur un plan circulaire, qui se compose d'un seul rang de colonnes sur monte d'une coupole et qui sert d'abri. Dans les jardinsde Versailles, ou vuitune semblable rotonde, formée de colonnes en marbre. La rotonde du Palais-Royal. Il y avait, entre autres, une grande rotonde vitrée, sablée, qui servait aux élèves de salle de récréation. (A. Daudet.)
— Rotomle aux machines. Vaste han.
formeeirculaire.oùl'on remise les locon:
des chemins de fer.
— Caisse située sur le derrière de certaines diligences. Prendre une place dans la rotonde. || Se dit aussi absolument pour Place de rotonde. Prendre une rotonde. Retenir deux rotondes.
— Ane. cost. Espèce de fraise, soutenue par du carton, que les élégants portaient autour du cou. Uni eût dit, en me voyant avec ma rotonde,<\\\e\e courais fortune de raine: ture.)
— Sorte de manteau rond sans collet, ouaté ou fourré, dont se servent les dames en hiver.
— Partie basse d'un manteau, par opposition à Collet.
* ROTONDITÉ, s. f. (du latin rotondus, rond). Qualité de ce qui est rond. La rotondité d'une boule.
— Fîg. La rotondité des phrases esl un misérable mérite el nuit aux autres. (U. Taine.)
— Fi^. et fam. Se dit dune personne fort grosse.il remplit un grand fauteuil de sa rotondité.
J'aurais un hon carrosse à ressorts bien pliants.
De ma rotvndité j'emplirais le dedans. (RE6NARD.)
ROTOQL'AGE. s. m. Rétablissement de la marque des futaies coupées.
ROTOQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Rotoquer. S'empl. adjectiv.
ROTOQL'ER. v. a. lre conj. Faire le rotoquage.
ROTol M A. Gè ?r. Ile de l'Océanie, la Polynésie, au N.-Ô. de l'archipel Vili. Elle a 30 le il. de tour, est montagneuse et entourée de corail; 7,000 hab.
ROTROENT.E s. m. Petit poème dont le sujet était badin ou erotique et qui eut une grande vogue au moyen âge. Il élail fait pour être chanté et se composait ordinairement de cinq couplets et d'un refrain de deux vers. On dit aussi rotruenge.
ROTROL* (Jean de). Poète dramatique, né à Dreux, ltk)9-loo0, fui lieutenanlcivil au bailliage de Dreux. A dix-neuf ans, il fil représenter une tragi-comédie, l'Hypocondriaque, ou te Mort amoureux; il fut, avec P. Corneille, I un des auteurs qui travaillaient aux pièces de Richelieu, el les deux poètes furent bientôt intimement unis. Il a composé 35 tragédies, tragicomédies ou comédies, toutes en cinq actes et en vers, et on lui attribue même d'autres œuvres. Rotrou donna son chef-d'œuvre. Venceslas, en 16 17. On cite encore parmi ses ilies : Autigone. îphigénie en Aulide, Cosroès, Saint-Genest, Bélisaire ; et parmi ses comédies : les Ménechmes, les Sosies, tes Captifs, il tient une place honorable dans notre théâtre naissant. Apprenant â Paris qu'une épidémie meur trière ravageait Dreux, il accourut au secours de ses concitoyens, et fut victime du fléau.
ROTSELAER. Géogr. Comm. du Brabant (Belgique), a 32 kil. de Bruxelles; 2.100 hab.
KOTTAIN. s. m. Bot. Syn. de rotang.
ne/ru
ROI l BOÉL1E. s. f. h ' S) m ROTTBOELLA. s. m. R t. Syn. d
TAPHRL.
ROTI BOELL1 \<:Ë, LE. a Ij l
lc a la rottboellie. On dit
aussi rOttl/Ol Uil. ROTTBOELMACÉES S. f. pi.
! le la famille des graminées, qui a pour
type le genre i
ROTTBOELLIE. s. f. de Rottboell, \ Bot. G ni" le la rai • "i'J"
, . Labli pour des espê l'A ,de POc :anie <-t de l'Austral
X1UÉME.
RO i 1 1.< iv Chai i Vi neelaa de
.1 tabou rg en Biïsga i 1840 i h ersette;
droit naturel et des sciences politiques ; Manuel d'économie politique, etc.
ROTTEL-ATTARI. S. m. Hèl i
usité a Tunis et valant
ROTTEL-K \I>I> VItl. s. m. MétrOl I usité a Tunis et valant 639 gr. -153.
UOTTEL-SOIKV. s. m. Hétrol PO usité a Tunis et valant ôGS gr. -115.
ROTTENII \MER [Jean Peintre allemand, né à Munich, |.v>i-i ■..■ roircomj, »sé de petits sujets surcuivre, arriva à la ré pu talion par son tableau, la Gloire des
ROTTERDAM. GéOgr. Ville de la 11 méridionale (Pays-Bas), au confluent de la Meuse et de la Rôtter, a àikilom. S. de La Haye, a de vastes bassins. Elle est importante p monuments; statue d'Érasme, qui y est dustrie active, commerce considérable; chantiers de construction . 170,000 hab.
ROTTLÈRE s f. [de Rottler. nom pi i Genre de la famille des euphorbiacées, tribu des crolonées. ayant pour type un ai !■ croit dans les régionschaudes de l'Asie
d'ADISQUE.
ROTTLÉRINE. s.f. Chiin. Substance constitutive des cristaux duKamala.
ROTTOLO. s. m. Hétrol. Poids en usage dans les échelles du Levante! en Italie, et respondant à peu près à l'ancienne livre fran-
RUTILA b. m. dimin. du lat. rota Bot. Genre n tsse et établi p
arbrisseau qui croît dans les régions marécageuses de U Cochincbine.
ROTL'LAIRE. adj. 2 g. et. lat.. J y/. I i literoue). Hist. nat. Cî"i a la forme d'une comme la coquille orbiculaîre et déprimée du trochus rotulaire.
— ROTfLAiRE. s. f. Anuéi. Genre établi pour quelques espèces détachées des serpules.
— Bot. Syn. de stéxophylle.
RUTILE, s. m. (et. lat., rolulus. même si-
gnif. ; de rota, roue). Antiq. Livre roule en forme de cylindre.
* ROTULE, s. L [et. lat., rotula, dimin. de rota, roue). Anat. Nom donné à une sorte d'os sèsamoïde plat, court, èpai = . arrondi, place au devant du genou, et qui est développé dans l'épaisseur du tendon commun aux muscles extenseurs de la jambe. V. squelette.
— Bol. Espèce de champignon.
— Comm. Sorte de pastille ou de petite tablette.
— Echin. Genre d'échinides de la famille des clypéaslres, établi pour troisespèces dont deux des mers de l'Afrique occidentale.
— Enlom. Nom de deux petites pièces cachée* dans l'intérieur du corselet des insectes, ou elles sont placées en dehors des ouvertures qui reçoivent les pattes. |f On donne aussi ce nom â la hanche des insectes.
— Hécan. Pièce servant â unir deux autres pièces qui peuvent prendre autour d'elle toutes les positions qu'il plait de leur donner.
ROTL'LÊ. ÉE. adj. (et. lat., rotula, dimin. de rota, roue). Hist. nat. Oui ressemble à une petite roue. Coquille rolulee.
ROT L'LEl'X. EL'SE. adj. (et. lat., rotula, dimin. de rota, roue). Hist. nat. Qui ressemble à une petite roue. L'as trée rotuleuse estainsiappelèe parce qu'ona compaiésesetoilesorbicu* lairesetsaillanles a de petites roues.
ROTL'LIEN.ENNE. adj. Anat. Qui a rapport, qui appartient a la rotule.
— Ligament rotnlien- Celui qui assujettit la rotule au tibia.
ROTUNDIGOLLE. alj.2 ff. [pr. ro-lon-di' \Aal.,rotuudus, rond; collum, cou L Qui a le cou ou le corselet rond L'Iiélops rotundicolle.
ROTL'NDIFOLIÉ.ÉE. adj. [pr. ro~to n-di-
fo-li-é; et. lat., ro/K»d«*,rond;/W«iw,feuille .
,1 a des feuilles rondes. La nelsonie ro-
. ■liée.
ROTCJNDILABE pron. ro-ton-di-
labe ; et. lat., rotnndus, rond; tabium, lèvre).
Qui a les lèvres arron
— rotl'ndilabes. s. f. pi. Arachn. Raced'aranèides détachées du genre drasse.
* ROTL'RE.s. f. [du bas-lat ritptura, culture de la terre'. L'elat d'une personneoud'un ,_ i Lre ne dans la
roture. T lure. Biens en roture. I
trouve qui, nés a l'ombre îles clochers de Paris, veulent être Flamands ou Italiens, comme si la
ROI
ruture n'était] LaB
qu'il pi i
il justement leur roture. ; i' le Si \ ctor.)
— Par eitens. L'Académie française participa plu> qu'uneauti ■ l'effa
d'une roture révolutionnaire. (Sa.:
— Fi*.
Mai-, enfin par le temps le mérite avili
Vit I honneur en r vivre et le rie* ennobli. Hoii£*u)
i lille 'a tûlure ;
,.« la nature.
NE
— Collectivement. Les rotui iers. En France,
• était sujette à la taille. Q roture unpeu heureuse et établie a qui il man- ; ai me »? i a Bruy. On peul Iir<
Qerlêqui «sllevicedes grai. I
devrait être que la triste ressoui
\u.rotutt ■■ ■ ité. M iss. Par le mérite
on voil la roture ennoblie.(Lemonnier. Autant l'opulence a :q plus qu'às'< nnoblir
et secouer les taches ou !• de son origine, autant une noblesse obérée par son faste vaniteux et impi urbe,
non sans bonté, pour recueillir, en vendant ses
i en mésalliant son nom, i ture. Virey.) Ces grands ,-; ne lui
riaient pas de les avoir rabaissés veau de la roture. [L. Blanc.)
La roture quelquefois En vertu passe U noblesse. (I r
Mourir de faim *st, selon moi, La roture la plus parfaite. [AoBI I
* ROTURIER, ÈRE.adj. rad roture, Qui n'est pas noble. Homme roturier. Femu.> rière. Famille roturière. Biens roturiers L i a trouvé le moyen de distinguer les naissances illustres d'avec les naissances viles et vulgaires, et de mettre une diiférence inûnie entre le sang nobleet le roturier, comme s'il n'avait pas les mêmes qualités, et n'était pascomposè des mêmes éléments. (Bossuet.) Quelques gens se couchent roturiers et se lèvent nobles. (La B Je compte toutes les laides pourro/u-
riéres. (Fontenelle.) Pourquoi la noblesse a-telle un si grand mépris pour le peuple'.' C'est qu'un noble ne sera jamais ro/un>r /J.J.Rouss.) Au contraire de ce jour-là, Frédérique était excédée de la foule roturière répandue parles allées et les pelouses. (A. Daudet.)
— Qui tient du roturier, qui n'a rien de noble, qui est grossier. Avoir l'air roturier, la mine roturière. Les manières, les façons roturières. Ce sens a vieilli.
— Fig. Les vrais gentilshommes, ce sont les honnêtes gens; il n*y a que le vice de roturier.
Boissy.)
— Substanliv., en parlant des personnes. C'était un roturier. On mil les roturiers à la taille. (Acad.J La loi sainte des chrétiens ne connaît plus ni pauvres, ni riches, ni nobles, ni roturiers, elle ne voit dans les hommes que le titre de fidèles. (Mass.' Le roturier malheureux, à peine sustenté d'un pain noir d'orge, mal garanti sous sa chaumière en fumée et ses grossiers habils contre l'injure des saisons, réduit a implorer souvent la clémence de son seigneur féodal, reçu à merci etâ miséricorde, sans défense dans le donjon des barons, végè lait en tremblant à l'aspect de son très haut et très puissanl suzerain. (Virey.) Depuisque le tiers s'est enrichi, beaucoup de roturiers sont devenus gens du monde. H. Taine.)
Orgoii â prix d'argent veut ennoblir sa rac«;
Derenu rua^Uirat. de mince rot*
Pour être un jour baron il se tait usurier. (Gilbert.)
* ROTURIÈREMENT. a lv. A la manière
turiers, selon les lois qui concernent la roture. Il n'y avait ni fief, ni seigneurie à cette terre, elle devait se partager roturier emènt.
Aea 1.
— D'une manière basse et ignoble. Cet homme-là pense roturièrement. Ce sens a vieilli.
ROUABLE.adj.2g. Quidoît être.quipeut être roué.
— Substanliv. J'ai oublié, monsieur, devons répondre sur le chapitre du roué ou jouable. (Voltaire. )
ROCABLE. s. m- (dulat., rutaèulum,mème signif.). Techn. Outil servant à la recolle du sel.
* ROUAGE, s. m. La réunion, l'ensemble des roues d'une machine.
— ^.- dit pour Boue. Les rouages de cette machine sont beaucoup trop nombreux.
— Débit du rouage. Nombre de tours que fait un rouage dans l'unité de temps.
— Fig. Les rouagesd'une administration. Jetez les veux sur l'Esprit des lois ; vous y veiez d'écrit, rouage par rouage, tout le mécanisme politique d'aujourd'hui. L. Blauc.JTous ont la main sur quelque rouage social, grand ou petit, principal ou accessoire, ce qui leur donne le sérieux, la prévoyance et le bon sens. (H. Taine.)
__ Être un rouage dans quelque chose. Avoir part a l'effet, au fonctionnement de celte chose La cour du seigneur était le grand rouage du gouvernement féodal. [De Tocqueville II écoutait le bruit sourd de Paris roulant et piétinant sous ses fenêtres avec le sentiment intime qu'il allait devenir un gros rouaye de cette machine active et compliquée. (A. Daudet.)
— \rtill Prendre une batterie t
rer parallèlement au front de cette batterie.
ROUG
ROUE
— Ane. dr. : R ince due au seigneur pour lu vin charrié. || Redevance due par toute voilure à cause des réparations que les charrois nécessitaient aux chemins.
— Charonn. Bois de rouage. Celui qu'on cmploie à faire des roues.
* ROUAN, ANE adj del'ital troano, même signif. M i i de la robe des chevaux et des bœufs lorsqu'elle est mêlée de poils noirs, rouges et blancs, d'où resuite une teinte violacée plus ou moins foncée. Hobe rouanne. Boeuf rouan.
— BOOAK. s. m. Cheval rouan. || Rouan nneui. Cheval rouan dans la robe duquel le bai domine. || Rouan cap de More. Cheval dont la tète et les pieds sont blancs avec le restant de la robe rouan.
— La couleur même de ces sortes de chevaux. Rouan clair. Rouan foncé. Rouan ordinaire. Le rouan vineux approche plus de la couleur lie de vin.
* ROUANNE. 3. f. (rad. roue). Outil dont se servent les employés des contributions indirectes pour marquer son contenu sur une futaille qu'ils viennent de jauger.
— Outil qui sert à marquer les bois d< pente.
— Tarière à longue tige, dont on se sert pour les corps de pompe.
— Compas du fermier.
— Outil à l'usage des tonneliers.
noi'ANNÉ, EE. part. pass. du v. Rouanner.
S'empl. adjectiv. Pièce de vin rouannée.
* uoUANNEii. v. a l"1 eonj. Marquer ai i la rouanne. Rouannes nue pièce de vin.
— Percer un corps le pompe avec la rouanne.
* ROUANNETTE.s. f. dimin. de rouanne] Petite rouanne.
— Instrumentdontlescharpentiersse-ei . .nt pour marquer les bois.
ROUANS. Géogr. Comm. du cant.de Pi Ilerin, arr.de Paimbœuf<LoireInférieure);"2,30U h.
ROL'AXT. part. prés. du v. Rouer. Qui roue. Des bourreaux rouant un condamné. Des voleura rouant de coups de bâtons des hommes qu'ils ont attaqués.
ROUANT, ANTE. adj. S'est dit pour Roulant. Vous le verrez dans peu de jours aux abois d'une fortune rouante. (N. Pasq.)
— Rlas. Se dit du paon qu'on représente faisant la roue. Le cimier des armes de Sully représentait un paon rouant.
It or, wi II-: ' Armand TAFnx,marquis de La). Gentilhomme breton, néau château delà Rouân«\ près de Rennes, 1758*1793, garde du corps, servit en Amérique avec Rochambeau sous le nom de colonel Armand, fut mis à la Bastille en 1788. Il forma le plan d'une confédération royaliste; mais ses projets furent trahis; il mourut de fatigue au château delà Guyomarais.
ROl'AL'LT. V. GAMACHES.
ROUBAISIEN, EWE.s. Géogr. Ilabitant.
habitante de Roubaix.
— adj Qui appartient a Roubaix ou à ses habitants. Le 1H septembre 1835 a donne la mesure ■■ u génie de l'industrie roubaisienne N idaud.
ROUBAIX. Géogr. Cta -l. do Cant. de l'air. de Lille Noi i , sui le canal de Roubaix; ville très importante pai ■ -■ nombreuses fabriques d'étoffes, par ses filatures de coton et de lame, ses fonderies de cuivre, ses teintureries, etc.; 91,800 hab.
ROUBAUD (Pierre-Joseph-Andi è Litt< m tour, né à Avignon, 1790-1791, ecclésiastique, se distingua comme économiste, s'occupa de grammaire, el a écrit; JM rialion ■■■■■ onomiques, réfutation de Galîani ; Histoire générale de t'A- $îe,de l'Afrique et de l' Amérique;Nouveaux Synonymes français.
kol'uii. s. m.MétroI.Monnaie d'argent qui a cours en rurquie et qui vaut environ 45 cent, do France.
ROUBIÉVA s.m AeRottbieu,T\ pr.).Bot.
ii-'urt- I' li famille des chénopodées, i I tbli pour des herbes de l'Amérique du Sud.
ROUBILLAG Louis François). Sculpteur, né à Lyon, 1695 1762, élève de N. Couslou, fut protégé en Angletei re par la famille v, et eut une grande influence sur les artistes anglais.
ROCBINE. s. f. Navig Syn. de robine.
ROUBION. Géogr. Affluent do gauche du i;i ne, passe a Uonlélimarot a 65 kil.de cours
ROUBLARD, s. m. Fam. et popul. Richard, homme qui a dr l'argent à dépenser.
— Homme habile, rusé en affaires.
— Ou lui donne quelquefois le féminin roublarde.
* ROUBLE, s. m du russe roubiti, couper, parce qu'auti efoi ■ le rouble ètail coupé dans
■ barre d u penl Métro L Monnaie de compte
de Russie valant 3 fr. 99 cent. j| Rouble d'argent. Monnaie réelle de même valeur que la monnaie de compte.
— Rouble-papier. Monnaie fiduciaire valant 1 fr. 13.
— Techn. Outil dvi briquetier.
* noue. s. m. V. rock.
ROUCEUX. Géogr. Comm. du cant. et de l'arr. de Neufchàteau (Vosges); 2,900 hab.
* ROL'CIIK s. f. (forme archaïque de ruche). Mar. Carcasse d'un navire sur le chantier, sans mâture et sans mante.
ROi'CHE. s. f. du v. fr. ros, radical roseau). Bot N im ' ni.:! - deslaiches.du roseau et de l'iris des marais.
ROLXiiF.it Jean- Antoine). Poète, né à Montpellier, 17 15-1794. Il écrivit un poème sur le mariage du Dauphin avec Marie-Antoinette, la France et l'Autriche au temple de l'Hymen; ! Mois, poème didactique, en 12 chants,
compilation de descriptions , qui renferme quelques beaux morceaux. U fut arrêté en 1793, et mourut avec Audio Chénier. M avait traduit le In re d'Adam Smith sur ta Richesse des nations.
ROUCHEROLLE. s. f. Ornith. Synon. de
BOCSSEROLLE.
ROUCHI.s.m. Linguist.Paloisd'une grande partie du nord de la France, et particulièrement de l'ancienne province du Hainaut.
— Adjectiv. Le dialecte rouchi.
ROUCHI,IE. s. Arg. nomme répugnant,
femme dégoûtante.
— Se dit plus particulièrement au féminin et signifie souvent Femme de mauvaises mœurs. Cne rouchie du boulevard, des grands quartiers. Les Boche avaient défendu à Pauline de fréquenter celle rouchie avec ses oripeaux. (Ê. Zola.)
* ROUCOU. s. m. Syn. de rocoo.
UOUCOUÉ,ÊE. part. pass. du v.Roucouer.
S'empl. adjectiv.
* ROUCOUER.v. a. l"C0nj. V. RocouEn.
ROCCOUIER.S. m. Bot. V. rocouyer.
ROUCOULANT, part. prés, du v. Itoucou-
ler. Des ramiers roucoulant sous la feuillée.
ROUCOULANT, AXTE. adj. Qui produit un roucoulement.
ROUCOULÉ. ÉE. part. pass. du v. Roucoule] S'empl. adjectiv. Romance tendrement roucoulée.
* ROUCOULEMENT, s. m. Bruit que font les pigeons et les tourtereaux en roucoulant. De doux roucoulements remplissent ces déserts d'une tendre el sauvage harmonie. (Chateaubriand.)
Écoulez du pigeon, épn» de sa maîtresse, Le doux roucoulement exprimer la tendresse.
(Helille.)
Le tourtereau
Dont le plaintif et long roucoulement
Imite assez la plainte d'un amant. (Campeson.)
— Médcc. Bruit musical qui représente le degré le plus élevé des bruits du souffle. Il se rencontre dans un grand nombre d'affections du cœur : rétrécissements des orifices, altération des valvules, lésions des artères, dans l'anémie, etc.
* ROUCOULER, v. n. 1" conj. (par onomatopée du bruit que font entendre les pigeons). Se dit en parlant du bruit, du murmure triste et tendre que les pigeons et les tourterelles font avec le gosier.
Perclié sur la tourelle où la nuit il se roule. Du malin jusqu'au soir le doux ramier roucoule.
ipna >
— Fig. et par plaisant. Se dit d'un homme qui tient à une femme des propos tendres et langoureux. Passer sa vie à roucouler aux pieds de sa maîtresse. Don Juan et Don Garcia roucoulaient assez inutilement sous les fenêtres de leurs maitresses. [Mérimée.)
— Activ. Roucouler ses plaintes. Roucouler des chants tristes cl langoureux. Roucouler
imance. Imite les colombes, qui, lorsque les no rs frimas ont fait place aux premiers zé phyrs, roucoulent leurs amours Hirab. Faust roucoule son am ' à la blonde enfant qu'il
aiuii-. G<-i .il 1 il-' Vtv.iI li.'v.wil l.'-. lenine-s
qu'ils veulent séduite, ils sont bien obligés de roucouler des tendresses et des fadeurs. (H. raine
Nuos entendrons encor, sur Ip toit de leur tour, Tes pigeons roucouler les soupir- de l'amour
IGOLAIIDEAD.I
ROUCOULEUR, EUSE. adj. Qui roucoule. Les oiseaux roueouteitrs,qiï\ s'étaient enfui a son aspect, revinrent presque aussitôt, i.l. Sandeau.)
* ROUCOUYER, s. m. Bot. Syn. m. de rocouyer.
ko th. Vil Géogr. Ville de la Basse Egypte, dans une Ile du Nil, en face dii Caire, à l'extrémité de laquelle était le ndonietre,pour mesurer la hauteur les eaux du fleuve.
ROUDAIRE(François-Élie). Officier el ! . . drographe Français, né à Guéret, 1836*1885, fut chargé h travaux géodésiques dans I de l'Algérie, et, frappé de rabaissement d une partie du Sahara au-dessous du niveau de la mer, il conçut le projet de percer les dunes qui séparenl le dési ri de la Méditerranée, pour amenei les eau * dans les chotts de la Tunisie el de la provin a de Constantine et y créer une mer intérieure. M fut nommé chef d'escadron en 1878, et mourut avant de voir ses proj« ts t èalisés.
* ROUDOU s. m Botan. Genre de plantes
lones de la famille des coriariai ées on en i m aîi pte pè es, dont une seule appartient à l'ancien continent. Roudou à feuilles
de myrle. Toutes les parties de cette plante sont riches en tanin et servent dans la préparation des peaux. || Nom vulgaire du fustet et du sumac des teinturiers. On dit aussi redoul.
ROUDRA. Myth. ind. Surnom de Siva. || Nom générique des demi-dieux qui sont les manifestations inférieures de Siva.
ROUDRAKCHA. s. ni. Nom donné aux grains d'une espèce de chapelet que les sectateurs de Siva portent suspendu â leur cou ou à leurs cheveux.
* ROUE. s. f. fpr rou ; du lat. rota, même signif.). Machine de forme circulaire qui tourne sur un essieu. Voiture â deux roues, a quatre roues. Roue de charrette. Roue de carrosse. Roue de cabriolet. Les roues de devant, les roues de derrière d'un carrosse. Les grandes roues. Les petites roues. La roue d'une brouette. Les roues d'un affût de canon. Le moyeu, l'essieu, les rais, les rayons, les jantes," les bandes, les clous d'une roue. Ferrer des roues. Embaltre des roues. Emboîter des roues. Pousser a la roue. D'un carrosse, en tournant, il accroche une roue, iv il
Aux deux côléi du char. Hélié, d'un bras habile, Place une double >one, assemldage mobile Dont les rayons d'or pur dans le cuivre enchâssés Par des moyeux d'argent avec art sont fixé».
(Bignan.)
— Fig. Pousser à la roue. Aider à la réussite d'une affaire. Le due de Noailles, qui songeait à s'assurer la dépouille de M. de Beauvillier, poussait incessamment à la roue. (St-Simon.)
— Fig. et fam. Mettre, jeter des bâtons dans les roues. Susciter des obstacles, entraver, retarder une affaire.
— Fam. Cela sert comme une cinquième roue u un carrosse. S>- dit d'une chose fort inutile. || On lit dans le même sens- C'est une cinquième roue à un carrosse, La Vrillière, dont la charge et l'emploi étaient la cinquième roue d'un chariot... (St-Sim.)
— Fig. et pop. Roue de derrière. Pièce de cinq francs en argent, par allusion aux grandes dimensions de cette monnaie.
— Roue de fortune. Le tambour en forme de roue ou l'on enferme les numéros d'une loterie pour les tirer au sort.
— Fig. Lu roue de la fortune. Les révolutions et les vicissiludes dans les événements humains. De l'aveugle fortune il dirige la roue. (Colnet.) Le Français voudrait ôter sa roue à la fortune en lui substituant des ailes. (De Pradt.)
Qu'à son gré désormais la fortune se joue;
On me verra dormir au branle de Sa roue. (DotL.)
— Être au liant, au plus haut delà roue. Être dans une grande élévation, dans une grande prospérité.
Ainsi de la vertu la fortune se joue :
Tel aujourd'hui triomphe au plus baut de la roue
(Bon. eau i
— Être ait bas, au plus bus de la roue. Être dans l'abaissement et dans la misère.
— Faire la roue sur soi-même. Tourner sur son axe. Tandis que le soleil fait la roue sur lui-même. (Voltaire.)
— Fig. et fam. Faire la roue. Se dit des enfants et des sauteursquifonl le moulinet avec leur corps au moyen de leurs mains c! de leurs pieds qu'ils posent par terre alternativement.
— Roue. Disposition que certains oiseaux donnent parfois aux plumes de leur queue, qu'ils déploient de manière à en former une espèce d'éventail. Un paon qui fait la roue. Le sot oiseau de L'Inde et sa maussade roue. (Delille.)
Sa queue entière, avec pompe étalée,
Forme en s'ouvrant une roue etuilee Mum |
— Fig. et fam. Faire la roue. Se pavaner, faire le beau. Cet homme fait la roue. Voltaire même, dans ses plus beaux moments, lorsqu'il étale ses couleurs et fait la roue avec le plus d'orgueil, n'est riche, n'est véritablement paré quedes plumes qu'il a dérobées à Racine. (Geoffroy.)
— Signe qui affecte la forme d'une roue. Le concile de Latran ordonna qu'ils portassent une petite roue sur la poitrine. (Volt.)
— Nom donné aussi aux pièces, aux objets en forme de roue, qui entrent dans la construction de certaines mac h mes, et qui servent à les faire mouvoir. Les roues d'une montre, d'une horloge, d'une pendule Les roues d'une machine. Roue d'une poulie. Roue d'une gi ne. Roue de moulin. Roue de gouvernail. Roue de bois, de enivre. Roue dentel :e, tentée Rom i i Roue de rencontre. Les dents d'une roue I . petit ruisseau qui s'échappe sous larowcdu m ulin qu'il faii mouvoir va ensuite am ser des prairies. B. de St-P.
— Fii.r. La crainte, cette grande roue des gouvernements arbitraires, y tenait lieu de morale et de principe. Raynal.j
— Maîtresse mue. Roue qui a la plus grande part dans le fonctionnement d'un t tanisme.
— Fig. Toute la cour compi il qu'elle pourt nt bien vouloir et se mettre en état de I
nir la maîtresse roue ■ ima hinede la cour et peut-être de l'État. (Saint-Simon.)
— Supplice oïl. après avoir rompu les bras, les jambes et les reins au criminel, on l'attache sur une roue. Condamnera ta roue, baisser expirer un criminel sur la roue. Le supplice de la roue fut supprimé par remploi île la guillotine lécrété en 1790. Le pauvre homme a expiré sur la roue, et le tout par une méprise. (Voli.l
— Fig. Être sur la roue. Souffrir de grandes
douleurs; être dans une grande inquiétude, dans une extrême anxiété.
— Au moyen âge, Sorte de pupitre tournant, en usage dans les bibliothèques.
— Loc. prov. La plus mauvaise roue d'un chariot fait toujours le plus de bruit. Ce sont toujours les gens inutiles qui font le plus de bruit et d'embarras.
— Cou tur. Bord ure d'étoffe placée au dedans du bas d'une jupe.
— Mar. Roue de câble. Chacun des cercles ou cerceaux qu'on fait faire à un câble pour le plier. 1| Roue du gouvernait. Cercle garni de poignées dont on se sert pour faire manœuvrer la barre du gouvernail.
— Mécan. Roue d'angle. Celle dont les dents placées sur une surface conique engrènent avec les dents d'une autre roue dont l'arbre fait un angle avec l'arbre de la première. H Roue de champ. Celle qui a ses dents perpendiculairement au plan. || Roue kydrauliqtté. Roue mue par un courant d'eau. |[ Ruueperstque. Roue employée pour élever l'eau. |[ Roue à sabots. Roue employée pour les irrigations.
— Mus. Roue-archet. Roue pleine, frottée de colophane, qui, dans la vielle, tient lieu d'archet.
— Philos, herm. Roue élémentaire des sages. La révolution d'une année. |j Se dit aussi pour Conversion des éléments. || Tourner la roue, faire la conversion de la roue. Recommencer les opérations.
— Pyrotechn.floHp/oH rnunte.So]e'\\ tournant. || Roues guillochées. Roues montées sur un axe
commun mais tournant en sens inverse.
ROUÉ. ÉE. part. pass. du v. Rouer. S'empl. adjectiv. L'auteur du libelle fut roué. (Volt.) L'histoire de cet abbé roue est affreuse. (M"™ de Sévigné.)
— Fam. Roué de coups. Accablé de coups.
— Fig. et fam. Eue mue de fatigue, ou simplement être roue, litre tellement fatigué qu'on a le corps tout rompu, et qu'on a peine a se remuer.
— Il a pense être roué. Se dit de quelqu'un qui a failli être écrasé sous les roues d'une charrette, d'un carrosse, etc.
— î&anèg. Encolure rouée. Se dit de l'encolure d'un cheval qui s'arrondit régulièrement.
— Techn. Qui est en forme de roue.
— Ven. Tête rouée. Tète de cerf, daim ou chevreuil, dont les m errai ns sont courbés en dedans; elle est rouée du haut, quand la courbure est près de l'empaumure.
— rodé. s. m. Criminel exécuté par la roue. Mn plus grand supplice que ne sont ceux des roués. (M™* de Sèv.)
— Hist. Nom donné sous la Régence à des petits-maîtres de mœurs licencieuses. Ce furent d'abord les compagnons de débauche de Philippe d'Orléans, puis tous les libertins du grand monde qui poi tèrent cette dénomination pour se distinguer de leurs laquais, qui n'étaient quedespendards. Lue douzaine d'hommes... que sans façon il ne nommait jamais autrement que ses roués. (SI Simon.; Pyrrhus prend ici le ton de nos roués du dernier siècle, lorsqu'ils rompaient avec leurs maîtresses, f Geoffroy.) Le régent et ses roués crurent qu'il (Law) venait payer les dettes de Louis XIV et fournir aux plaisirs coûteux des courtisans. (L. Blanc.)
— Par anal. Homme ou femme sans principes et sans mœurs, mais qui donne à ses vices des dehors séduisants, qui les embellit à force de grâce et d'esprit. Vous êtes un roué. C'est un roué qui ne respecte rien. (Acad.) Tous ces roués ont un espritcharmant.(Mm,deBourdic.)
— C'est un roué, une rouée. Se dit aussi en parlant d'une personne rusée et peu scrupuleuse sur les moyens à employer pour réussir.
* «OCELLE, s. f. (dimin. de roue). S'estdit pour Petite roue. Les Anglaisavaient fait charpenter deux beffrois à trois étages, séant chacun sur quatre rouelles. (Cl. Ménard.)
— Ane. artmilit. Nom de rondelles de fer ou d'acier ajoutées autrefois aux armures, pour couvrir les articulations.
— Art eu lin. Tranche de certaines choses coupées en rond. Rouelle de citron. Rouelle de pomme. Rouelle de betterave. Couper des concombres par rouelles. || Rouelle de veau. Partie de la cuisse d'un veau coupée en travers, et qui se trouve ainsi de figure ronde.
— Art vétér. Séton en cuir d'une forme circulaire.
— Rot. Nom du coquelicot, dansles déparlements du Sud-Est.
— Techn. Un certain nombre de rangées de cerceaux.
ROCELLE (Guillaume François) Chimiste, né au village de Mathieu, près de Caen.1703- 1770, fonda une pharmacie à l'ai ts, el entra à l'Académie des sciences en 17 ii. Ses -ours de chimie étaient très suivis; il fut le maître de Lavoisier. || rouelle (Hilaire-Marin). Frère du précèdent, 171S- 1779, lui succéda comme préparateur au Jardin du roi et a publie : Observations sur l'air fiic dans certaines eaux minérales; Recherches chimiques sur l'etain, ele,
ROUEN. {Rotomagus .Geogr Ch.-l. dudép.
de la Seine-Inférieure, sur la rive droite de la Seine, à I37kîl N -0.de Paris. Archevêché, qui datede260; cour d'appel ; ch.-l. du 3"
d'armée ; faculté de théologie ; écoles préparatoires de médecine, de pharmacîe,des sciences
ROLE
ROI/G
ROU
ROI i.
et des lettres; école d'hydrographie; mie de peinture cl de dessin. Riche bibliothe- >ie tableaux, d'antiquités, d'histoire naturelle, etc., etc. Rouen est dans une belle situation, entre plusieurs collines qui la dominent ^ Sainte Catherine, mont Ribomlet. etc. .. lies numide, h cause de la Seine et des trois petites riviôresqui la traversent, t'A le i; ■■ ■ la Renell I
i est sur la rive gauche de la Seine. Cette renferme de nombreux monuments: cathédrale gothique, bâtie du xni« au xvic siècle ; l'abbaye de SainiOuen, admirable église gothique; les églises Saint-Maclou, Saint-Patrice, Saint-Vincent, Saint-Gervais, etc.; l'hôtel de ville, le palais de justice, d'un gothique charmant, la chapelle de - i; tin, l'hôtel du Bourgtheroulde. etc., etc. Rouen est une ville -.de industrie; tissus de colon, dits rouenlieriez, teintureries, fonderies de fer, de cuivre, de plomb; quincaillerie, machines à vapeur; raffineries de sucre, confiseries; chantiers de construction, etc. Le port, où la marée se fait sentir, fait un commercelres étendu. Lapopu* 1 "0,000 hab. Rouen, d'abord capitaledes Velîoeasses,puismétropoledela Lyon- - les Romains, fut toujours importante. Elle fut. depuis Roi Ion, la capitale du . puis de la province de Normandie. Elle a vu naître : les deux Corneille, Henserade, Saint-Amand, Pradon, Fonlenelie, Daniel, Bochart, les Basnage, Sanadon, Brumoy, Jouvenet, Resiout, Géricault, M™" du Bocage et Le- {•rince de Beaumont, Boieldieu, Armaud Carrel, le général Duvivier, etc.
ROUENNAIS, AISE s. (pron. rou- Géogr. Habitant, habitante de Rouen.
— adj. Qui appartient à Rouen ou à ses habilants.La supériorité de l'industrie rouennaise remonte â des temps fort reculés. (Cortambert.)
* ROUEXNERIE. s. f. pron. rou-a-ne-ri; ra Rouen, parce que ces toiles sont principalement fabriquées dans cette vil le). Comm. Toile peintes rayées et a carreaux qui servent à l'habillement des femmes, et ou dominent cer-
couleurs, telles que le rose, le violet. le lilas, mais plus ordinairement le rouge.
Itol'ENMER. s. m. ;pr. rou-a-ni-ê). Celui qui fabrique ou qui vend de la rouennerie.
* RODER, v. a. l^conj. Punir du supplice de la roue. On l'a roue vif. L'intendant du D i phinelit rouer le petit-tils du pasteur Charnier, qui avait dressé redit de Nantes. (Volt.)
— Absol. Les honnêtes gens, en passant par la Grève où l'on roue, ordonnent à leur cocher d'aller vite. (Volt.
— Fig. elfam. Roner quelqu'un de coups de bâton, de coups. Le battre excessivement. Et pour le coquin de Silvestre, je le rouerai de coups. (Mol.) Dans ses accès de colère, je l'ai vue rouer sa négresse de coups de cravache. (A. Daudet.)
— Ecraser entre ou sous les roues d'une charrette, d'un carrosse.
Ne sachant plus tantôt à quel saint me vouer.
Je me mets au basard de me taire rouer. (BoiL.)
— Mar. Roner uu câble. Le plier en rond de gauche à droite. Le rouer à contre, c'est le plier de droite à gauche,el le roH^r sur le double tc'e$l après l'avoir cueilli sur lui-même, retourner la glène sens dessus dessous.
— Techn. Se dit quelquefois pour Rouir.
— nocER.v. n. Faire la roue. Se dit en parlant du paon ou d'autres oiseaux.
Le paon que eouî louez, rouant avec adresse. De sa j'Iurae étoilée étale la riches».
(DeSunt-Akcb.)
— S*est dit pour Rouler, tourner. Boire, dormir et manger; nous rouons sans cesse en ce cercle- i
— se rol'er. v. pron. Etre roué.
— Se donner réciproquement des coups.
ROUERGOIS, OISE. s. Géogr. Habitant,
habitante du Rouergue.
— adj. Qui appartient au Rouergue ou à ses habitants.
ROl'EUGl'E. [Rutenicus pagus). Géogr. Ancien pays de France, au N.-E. du gouvernement de Guyenne et Gascogne II comprenait: le comté de Rouergue, au centre (Rodez, Saint- Geniez. Enlraigues); la Haute-Marche, au S.- E. .Millau. Espalion,Saint-Afirique}; la Basse- • -0. (Villefranche, Saint-Antouin, Sauvelerre). Il a formé le département de 1 Aveyronel une partie de Ta rn-et Garonne. liai ilé par les Ruteni. plus tard compris dans l'Aquitaine I",il appartint aux Wîsigoths,aux Francs, depuis Clovis; devint un comté sous Charle magne ; passa à la maison d'Armagnac, et fut réuni a !a couronne par Henri IV en 1589.
* ROUERIE, s. f.Fam. Action de roué, habileté, tour de roué. C'est une rouerie. Le provincial est toujours en gardecontrela rouerie parisienne. (P. Vermond.) On ne sympathise pas avec le niais, ni avec le sourire à tout venant; de là, dans le monde, la nécessité d'un vernis de rouerie. (L. Stendhal.)
* i;orET.s.m.(pron.7vw-e\- rad. rua- Ma-
il roue, qui sert à filer. L'n rouet à filer soie, du chanvre, de lalaine.de la corde l iler au rouet. Le rouet à filer est une des rigén euses machines qui aient été imaginées pour remplacer le fuseau. Il a p i, deux fonctions distinctes, savoir : de tordre ipe de lin ou ! i de l'en vider
sur une bobine. t Franc.) Nous surprimes une
de ces femmes tournant rapidement un rouet, mystérieuses. (Bar-
— Arqueb. Petite roue d'acier qu'on faisait tourner au moyen d'un re
contre un silex, mettait le feu a l'a more rnies portativi
— Conslr. \
: ■ rs plates-l
de bois de chêne, sur lequel on pose en retraite la pren t de moellons
lit unpuitN.soil un bassin de fontaine 1 1 1 I1 '
ou à pans, d'une flèche de clocher ou d'une lanterne de dôme.
I 5orl i isson de mer ainsi
appelé parce qu'en nageant il tourne sur lui- ■
— Jeux. Jouer an rouet. Au mail, Jouer cha-
tr soi.
— Mar. Syn. de réa.
— Serrur. Morceau de tùle arrondi en élévation pour servir de gardes.
— Techn. Roue garnie de dents, placée sur l'arbre d'un moulin à vent ou à eau, laquelle engrène avec les fuseaux delà lanterne. \\ Petite roue de bois ou de métal munie d'un)
à sa eii i faisant partie d'une poulie
ou d'une monde.
— Vener. Être au rouet. Se dit du lièvre fatigué par les chiens, qui tourne dans le même cercle.
— Fig. Être au rouet. Être au bout de pédients. Pour vérifier cet instrument, il nous y faut de la démonstration; pour vérifier la démonstration, un instrument, nous voila au rouet. Mont.; |j Mettre un homme au rouet. Le
1er, le mettre dans l'embarras.
RO CETTE, s. f. Techn. Branche longue et menue,qui sert à faire les liens avec lesquels on serre les fagots ou
train de bois. || Rouet le à coupler. Rouelle de petite dimension. \\Roitette â flotter. Rouelle degrande dimension.
ROUETTIER. s. m. Ane. art milit. S armé d'une arquebuse à rouet.
ROI F. s m. (de l'angl.roo/; toit;. Mar. Petit logement placé sur le pont et vers l'arrière d'un navire. lj Chambre pratiquée à l'avant et dans laquelle on loge les matelots sur les vaisseaux marchands.
— On trouve aussi l'orthographe ronfle et rou/fe. Ces roches sinistres valaient encore mieux que le rouffe d'une vieille barque â demi pontée, ou la lame entrait tomme chez elle. (A. Daudet.)
ROL'FFACH. Géogr. Ancien ch.-l.decant.
de l'arrond. de l l! utte-AIsace), sur la
Lauch. Tissus le bonneterie. Patrie du
maréchal Le febvre, 3,500 hab.
— rocffach. Comm. de l'arr. de Constantine (Algérie) ; popul. totale 6,400 hab., agglomérée 400.
ROUFFIGNAC. Gèogr. Comm. du cant.de Montignac, arr.de Sarlat 'Dordi g
ROl'FIA. [Atpkée . Géogr. Rivière de Grèce, arrose l'Arcadie et l'Elide, et se jette danle golfe d'Arcadie. Cours de 130 kil.
ROUFIGNER. v. n. 1" conj. Fam. Se dit du murmure de satisfaction du chat. C'est un terme local.
UOCFOLTXE. s. f. Bot. Nom vulgaire de la salicorne.
* ROUGE, adj. 2 g. (du latin rubeus, même signifie). Qui e^t d'une couleur semblable à celle du feu, du sang, et L rouge.
avoir les lèvres roug - rouges. Etre
rouge comme du feu. Rouge comme un coq. Rouge comme un chérubin Rougecomme une écrevisse. Avoir le i les yeux rou-
ges, l'oreille rouge. Une ; ... Être,
devenir tout rouge de colère. Cuivre rou . B ses rouges. Vin rouge. OEilWts rouges i rouge. Drap rouge. Culotte rouge. Leurs yeux ronges de sang lancent d'affreux éclairs 1 1 Le pelit Chose se lève, ronge comme pin de grenade, et s'incline avec mode- Daudet.)
La timide Aricie est alors arrivée
Elle approche, elle voit l'herbe rouge et fumante
(Racine. )
— CEufx rouges. Œufs cuits durs et teints en rouge qui se vendent aux environs de Pâques.
— Calendrier rouge. Calendrier où tous les jours seraient des jours de fête, parce qu'autrefois on imprimait en rouge les jours de chômage.
Elle oublia ce beau calendrier
Bouge partout, et sans oui jour ouvrable.
(La Fontaine.)
— Perdrix rouge. Espèce de perdrix qui a les pieds et le bec rouges.
— Fer rouge, tout rouge. Fer qui est devenu rouge au feu.
— Boulets rouges. Boulets de canon ; fait rougir avant d'en charger le canon, et qui mettent le feu aux matières combustibles qu'ils frappent. Tirera boulets rouges.
— Fig. Tirer sur quelqu'un à boulets rouges. L'attaquer sans ménagement, l'accabler de reproche-
— Drapeau rouge. V. drxpeac.
— Fam. Unrongebord. L'n verre de vin plein 1 jusqu'aux bords. Boire un rouge bord. L'n la-
quais effronté m'apporte un rouy l. (B Cependant mon hâbleur, « l'or te A mes can>| Qui tuus deux pleins de Are: un rouge bord acceptent ton défi.
Dans le bacin ,
Chacun
Voudra
— On dit aussi Boire a rouge bord.
Extrêmement roux A . i , . x rouges. Le pod rouge. La barbe rouge.
et fam. // est méchant comme un due Se dit d'un li int 1res
méchant.
S'est dit, par allusion aux v T pourp:- iitaires, d'un h
vain et orgueilleux.
/ feront pris. Les plus
fins et les plus hab il ni attraper.
— Fig. Avoir le collet rouge. Être dé
aux n: . qui étaient babil
V. ENFANT
— Loc. pi /, . au matin, c'est la journée du pèlerin. Le ciel ;
et blanc au matin, présage un beau temps.
— Ane. prat. Livre rouge. Livre couve ri de basane rouge, sur le [uel on enregistrait antrefois les défaut- pr >n
inscrit sur te Une rouge, en lettres rougi sous le coup d'une accusation. L'on m
runp ire où il est marquéen lettres
rouges. (Dan^
— Bot. Arbre rouge. Êrylrophlée.
— Etbnogi H , peaux rouges -
les (ndiensde l'Amérique, particulièrement de l'Amérique du N
— llist. Livre rouge. V. livre.
— Hist. ecclés. Chapeau rouge. Chapeau de ] cardinal. || Par métonymie, Dignité de cardinal.
Ambitionner le chapeau rouge.
— Mar. E-cadre rouge. Division d'une flotte qui porte le pavillon rouge.
— Métal I. Rouge obscur, rouge censé, rouge blanc. Se dit des trois nuances : faible, moyenne, forte, auxquelles ai rive le fer soumis â l'action du feu.
— Pathol. Fièvre rouge. Surnom de la scarlatine.
— Polit. Exalté, en parlant des républicains. Député rouge. || Se dit des choses en ce sens. La presse rouge se répand de plus en plus. || Bonnet rouge. Bonnet de couleur rouge imitant la forme des anciens bonnets phrygiens et qui fut pris comme symbole par les républicains. Le front du Dauphin ruisselait de sueur sous le bonnet rouge. [Lamartine.)
— rouge s. m. Couleur rouge. L'n beau rouge,un rouge vit", un rouge éclatant. Rouge brun. Rouge foncé. Rouge pale. Rouge noirâtre. Rouge cramoisi. Gros : >uge. Rouge d'écarlate D leint en rouge. Rouge pur, ordinaire, p ; carmin, incarnat,coquelicot, sa franè,rosé,orangé. Rouge de feu, de cinabre. Ronge sanguin.
Souvent les rochers de la Gravia se couvrent d'une neige d'un rouge éclatant. A. Martin.) Toute peinte d'un rouge sang de bœuf, qualifié de rouge antique, sur lequel se delachent des colonnes jaunes.(Gér. de NervaL)La nuit quand il tonne, si l'on voit des hommes voler dans le rouge des nuées et dans le tremblement de l'air, ce sont les sarregousets V. Hugo.)
Telle d'un rouge ardent, lugubre, ensanglanté La nuit, dans l'air brûlant, la comele étincelle
— Le rouge lui monte au visage. Se dit d'une personne â qui le sang monte subitement au visage, par un effet d i pudeur, de la honte ou delà colère l au visage et le feu aux yeux sont un signe de la colère. (Bossu <
— Nom donné aussi â certaines substances miné aies - p à divers usages, ei mleur rouge. || Rouge d'Ahdrinople ou rou, I Rouge rance appliqué sur le colon par un procédé complique. Cftte coule
beauté et par sas lil< R i eterre.
I tu'. Le pi R ige cin-
Corps
/; ge de Hollande.
L'ocre calcinée. || Rouge de ralanhia. Tanin extrait de la racine du ralanhia en précipitant la solution bouillante par l'acétate de plomb. h tat. Le rouge de carthame préci-
pité sur le talc sec divisé.
— Particulièrement, Nom d'une espèce de fard rouge dont les femmes usaient beaucoup autrei - -t plusguèreemployéqu'au théâtre. Mettiedu ro tuches. Rouge végétal Du rouge qu'on vous voit on s'étonne, on murmure. :Boil.)
Lise a quitté \* rouge, et l'on se dit tout bas Qu'elle ferait bien mieux de ijuilter Licidas.
(GnESSET.)
— Fig. Mettre du i1 r, enjoliver un texte, en parlant d'une traduction.
Vous miles 'lu rouge â Virgile.
Mettez des mouches a M < mcnibr.)
— Parexagèr. Celle femme a un pied de rouge ; elle a du rouge comme une roue de carrosse. Elle est extrêmement fai i
— ii v. »ric M il i lieà laqu il-1 sont su - pêchers et qui donne à leur bois une teinte rougeàtie.
— Art vêler. Êrythème des jeunes ci.
Nom vnl nlaire
onnée par le d
— Lut. Nom vulgaire des stigmates du safran.
— Chass. Rouge ou rouge de rivière. Nom d'une espèce de gibier a plume.
Le blanc el t ' i tn mnaie
— É :on dom. M da Prendre le rouge, i v \x dont les caroncules de la tète el du bec commencent a se coloi
marbre. Rougeanliq le.
de Fia:.
— Polit. Républicain rouge.
— Phys, L'une des couleurs primitiv<
solaire.
— Sylvie. Mil ! lie ou pourriture du bois.
— Techn. Rouge à polir, ou rouge de /'< Nom donné au c ilcotar.
— ROt'UE. S. f. J- 1 i
couleur rouge, au billai L | Rouge et noue Jeu
jeu de cartes, deman
. t une carte de couleur rouge ou de couleur noire. Jouer a la rouge et noire.
— Adverb. Fam. Se fâcher tout rouge. Se fâcher sérieusement.
— Fig. Voir i en fureur, ne plus se posséder, avoir soif de sang.
* Rol'GE. s. m. Ornilh. Nom vulgaire du canard souchet, qu'on appelle aus
cuiller, li i
Rouge a huppe. Le canard morillon.
ROUGE (Mer) ou GOLFE ARABIQ1 i [jadis Mare rubrum. > . . jv.cn arabe,
Bahrsouph, mer des aigu. Golfefor-
mé par l'océan Indien, entre l'Arabie à l'E, la côle d'Af tique al'O., long de 2,250 kil., et dont la plus grande largeur est de 320 kiJom. Les eûtes sont partout bordées de cônes volcani- [ues i îlots, de récifs, de bancs de corail ; la r y est souvent d'une intensité mortelle. Elle forme, au N., les deux golfes de Suez et d'Akabah, séparés par la presqu'île triangulaire du mont Sinaï. Elle tire son nom de grandes taches rouges, qui sont produites par des algues et des zoophytes microscopique dinairemeni, elle est bleue dans le chenal et verte sur les côtes. Les iles sont peu durables. Les principaux ports sont : Suez et Cosseïr, sur la côte Afrique; Djeddah, Loheïah. Hodeïdah et Moka, sur la côte d'Arabie.
— rouge [Rivière). V.red-river.
ROt"t;É- Géogr Ch.-I. de cant. de l'arr. de
Chàteaubrianl i. ire-lnfèrieurej ; 2,800 hab.
ROUGE Olivier-Charles •Camille-Emmanuel, vicomte de , Orientaliste, ; i Paris 1811-1872, étudia l'hébreu, l'arabe, les glyphes. Il devint collaborateur de la Revue archéologique, fut de l'Académie des inscriptions en 1835, et conservateur du musée tien du Louvre, enfin professeur d'archéologie au collège de France. Il a travaillé à une Chrestoiuath'te égyptienne, &vec traduction des textes.
ROUGE- AILE s. m. Omithol. Nom vulgairedu mauvis, dit aussi grive rouge. || PI-, des rouges-ailes.
ROUGE ASSE. s. m. (radie, rouge). Viticult. Variété de raisin.
* ROL'GEÀTRE. adj. à g. Qui lire sur le rouge. L'or faux devient rougeâlre. Le temps est rougeàtie. Le soleil venait de se cou
un bandeau rougeâlre marquait encore ■
ce à l'horizon lointain des monls de la Syrie.
(Volney.)
— rocgeatre. s. m. Ichtyolog. Poisson du genre cyprin.
— rocgeatre. s. f. Bot. Petit agaric de la famille des bulbeux, qui se trouve au bois de Boulogne.
— Erpel. Nom spécifique d'une tortue d'Amérique.
— Miner. Rougeâlre de Gottloud. Espèce de marbre qui se trouve en Norvège.
— Art vétér. Syn. de rooge.
* ROL'GEAUD,AUDE.adj.Fam.Qui a naturellement le visage rouge, un peu haut en couleur. II est rougeaud. E;le est rougeaude.
3l plus tantôt ceilazarinsirottjrai^elqui était si bel homme. G ;
— Substanliv L'n gros rougeaud.' Ac^d.) Une grosse rougeaude. II.
— rougeaud, s. m. Vitlc. Dessèchement du raisin causé par une chaleur trop ardente.
ROUGE- BOURSE, s in. Ornilh. Le rougeg - P es bourses.
ROUGE-CAP. s. m. Ornilh. Espèce de langara qui habite la Guy . !.. > s ronges-caps.
*ROEGE-GORGE.s. m. Ornïth. Noravullesoiseaux du genre rubielle.Un ■ gorge. Des rouge s- gorge s. Le rouge-gorge est a peu près de la grosseur du rossignol, il est gai, il semble rechercher l'homme et se plaire a lui faire compagnie; il le suit ou Je précède dans les forêts et se laisse approcher de si près, que l'on croirait pouvoir le prendre a la main, mais il va se poser plus loin dès qu'on est â sa portée. Son chantn'estqu'ungazouillement oendant l'hm - ians le temps
amours, il lui donne plus d'étendue et le coupe
ROUG
ROUG
ROUH
ROUI
par des accents gracieux; il le fait entendre dè-> l'aube du jour ut le soir après le c du soleil.
U brillant rouge-gorge y devance leurs pas; f, tant redouter les flèches du trépas, Ni la i lil plus cruelle,
Rode rendre ïrmoeenuaeni sa visite annuelle.
(IlODCHEn |
— Erpét.Nom vulgaire d'une espèce d'iguane qui habite l'Amérique.
ROUGE-HERBE, s. f. Bot. L'n des noms vulgaires du sarrasin. ||Pl.t des rouges-herbes.
iioh.i mo\ r. Gé >gr, Ch I. le c int de l'an, du llaumc-les-Dames(Doubs); 1,200 hab
ROUGE-NOIR. s. m. Omîthol. Espèce de PI., des rouges-noirs.
* ROUGEOLE.s f.fét. lat., rubeola, même signif.;rad.;w'V/', rouge .Pathol Maladie exanthématique, qui parait avoir été inconnue aux anciens médecins, et don) la première in-
'ii Europe n'est pas bien déterminée.
Elle reconnaît pour cause unique un virus particulier qui la transmet des malades aux per-
saines. La rougeole se présente sous la forme de petites taches rouges, à peine élevées, réunies dans beaucoup de points, de manière a former de grandes plaques irrégulières ; ces plaques se montrent d'abord à la face, puis a la poitrine, aux bras, a l'abdomen, aux membres pelviens. On me mande qu'il y a de la rougeole à Livry. (Mni° de Sév.' || Rougeole boutonneuse. La roséole.
— Agric. Maladie du seigle, caractérisée par une ou plusieurs longues taches rouges su ries épis, et qui causent une grande diminution dans la production des grains.
— Ail vi-ii-i. Maladie propro aux porcs, qui se reconnaît par des taches rouges, se manifestant surtout au groin, autour des oreilles, aux aisselles et à la face intérieure de la cuisse, ut tombant ensuite aveu la peau en écailles sem- Habits i de la recoupe de son. || Nom donné à la clavelée des moutons.
— Bot. Le mélampyre des champs.
—M oïl. Jolie espèce de porcelaine, ainsi nommée a cause de la manière dont elle est tachetée.
ROUGEOT. s. m. (rad. rouge). Ornith. Le eau ml milloiiin.
— Agric. Maladie des feuilles de la vigne caractérisée par une teinte rouge.
ROUGEOTTE. s. f. (rad. rouge). Bot. Nom \ ul faire de l'adonîde d'été.
— Ichtyol. Nom \ ulgaire de la morue no ro.
— Pêch. Ver marin dont on se sert comme appât pour la pêche de la morue.
ROUGEOYANT, partie, prés, du v. Rougeoyer. Qui rougeoie.
ROUGEOYANT, ANTE. adj. Uui a une teinte rougeàtre.
De nombreux éclairs De rellels rougtoijiiuts Incendiaient les airs.
(Th. Gautieii,)
ROUGXO YK.lt. v. n. I10 conj. Devenir rougeàtre.
* ROUGE-QUEUE, s m, Ornith. Nom vulgaire d'une section du genre ru lue t tu. ]| Rouge-
qucut u gorge bleue. La gorge-bleue. I| Rougeqneneile la Guyane. La queuesanguine.l|A0ft0£' queue îles Iodes La pie-grièche brune au Bengale. |j Rouge queue unir. Espèce de bouvreuil. || Grand range-queue. Merle de roche. || PL, dus rouges-queues.
Écon. rur. Bœuf d'une race propre àl'Au- \-
— le ht vol Espèce du genre s pare, qui habite i< s mers du Japon.
ROUGERON. s. m. (rad. ronge). En Picardie, Ferrain ferrugineux qui présonte une teinte i -m -àtre.
ROUGET, ETTE. adj. fpr. rou-jè). Un peu rôti e. Avoir des mains rouget tes.
* ROUGET, s m. (rad. rouge). Ichtyol, Nom
vu L'ai p- du grondin, d'ui ;pèce de mu Ile et
d'une espèce de trîgle. || Rouget volant. Le daetyloptère
— Arachn. Nom vulgaire d'une espuee de lepte appelée aussi iipie automnal.
— Art vétér. Rougeole dus porcs.
— Écon. rur. Pollen des (leurs que les abeilles ont amassé dans leurs alvéoles pour la nourriture de leurs larves, el qui B'eSl altère faute d'un emploi assez prompt.
— Entom. Nom vulgaire de la larve hexapode du trombidion soyeux.
— Maumi. En Normandie, Nom donne a une esp.ee {\,- martre ou de fouine dont le pelage est de couleur rousse.
ROUGET DE L'ISLE(Claude-Joseph Né
;i i. ii ■ le Saulnier, 1760 I83lt, officier du génie, était en garnison a Strasl rg, 1792, lorsqu'il composa en une nuit, pour l'armée du Rhin, les paroles et u musique d'un hymne qu'il appela Chant île l'armée du H/un Ce i h inl fui entonné par les volontaires marseitlais,quî se distinguèrent au 10 août; de là le nom de Marseilfatsettx\i'on lui donna.On connaît de lui • Cinquante Chants français, paroles de divers auteurs, mis en musi'fue pur Rouget de t'Islr ; >l->, Romances; l'École des mères , \ouee ,i Feydeau ; Macbeth, tragédie lyrique, jouée à l'Opéra; Historique et Souvenirs de Quitter on
— luu'i.r.i Georges Peintre, né a Paris, lTsl-l&O'J.eluvu du David, l'aida dans plusieurs
de ses grands tableaux; en 1810, il fit, ! moire, une copie célèbre du tableau du Sucre. U a lui-même exposé des œuvres estimées, - t fait de nombreux portraits.
ROCGET-BARBET.s.m.IchtyoI.Nom vulgaire d'un poisson du genre mulle.
* ROUGETTE. s. f- (radie, rouge). Un des noms vulgaires du mélampyre des champs. || Nom donné aux mousses du genre discélion.
— Géol.En Picardie, Argile ferrugineuse de eouleur rouge.
— Hortio. Variété de pomme.
— Mamm Nom donnée unegrandechauvesouris du genre des roussettes.
* ROUGEUR. s.f.Qualitédecequi.
ge. Couleur rouge. La rougeur du ciel. La rougeur des joues, des lèvres. La rougeur de son nez aurait suffi pour indiquer son intempérance. (P. Féval.)
Était-ce une blanche Rtmospllère,
Le brouillard doré du matin,
Ou du soir la rougeur légère? (Ste-Bbuve.)
— Teinte vive et passagère qui se montre sur
la peau du visage par suite de divers sentiments. Noble rougeur. La rougeur virginale. La rougeur de l'innocence. Ces mots ont fait monter la rougeur sur son front. (Rac.)OEnone, la rougeur me couvre le visage. (M.) Une rou genr subi te allume son visage. (B.-Lorm.) Claire s'était redressée. Une rougeur ardente montait à ses joues. (G. Ohnel.)
Je ne sais pas comment, ferme en votre doctrine, lies ironiques mots de «a bouche divine Vous pourriez, sans rougeur et sans confusion. Soutenir l'amertume et la dérision. i Uoilf.au.)
— rougeurs, s. f. pi. Pathol. Taches rouges qui viennent sur la peau. Avoir des rougeurs au front, aux joues Les rougeurs sont souvenl un symptôme de diverses maladies.
— Menuis. Nom de certaines taches dans le bois, qui marquent qu'il se pourrit.
. — Techn. Nom donne par les meuniers à la troisième farine Urée du son, ou recoupettes.
— Ven. On revoit d'un cerf par les rougeurs. C'est-à-dire par le sang que le bois refait laisse aux branches.
ROUGI, IE. part. pass. du v. Rougir. S'emploie adjectiv.Le fer jette des étincelles en gran de quantité lorsqu'il est rougi à blanc. (Butf )
Folle et tendre orgie !
La face ionoie,
La pause élargie,
La chacun est roi. (Bêiungeh .)
— Rougi de.
Et la Phrygïe Cent fois de votre sang a tu ma main rougir. iïIaC.)
— Rougi par. Les îles du nouveau momie avaient vu leurs ondes rougies par les défaites les plus sanglantes. (Mass.)
— Eau rougie. Eau où il n'y a que fort peu de vin.
— rougie. s. f. Teintur. La seconde des deux manipulations qu'on fait subir aux draps qui doivent être teints en ecarlate.
ROUGI ER (Jean-Baptiste), baron de La Bergerie A_ ronome, né à Beau lieu ( Haute- Vienne), 1757-1836, fut membre de l'assemblée législative, préfet de l'Vonne. Un lui doit : Traité d'agriculture pratique ; Essai sur le commerce et la paix; Géorgiques françaises, poème en douze chants; Histoire de l'agriculture française; tes Forêts de ta France; Cours d'agriculture pratique.
ROUGI LLoX .s.m.(pr.roff ji-llon.lt mouill.; radie, rouge). Bot. Petit champignon qui croît parmi les mousses et les chardons clans les terres fortes en Languedoc.
* ROUGIR, v. a. -I" conj. Rendre rouge ; peindre ou teindre en rouge. Le soleil rougira ces Iruits. Rougir un plancher. Rougir une porte. Rougir la tranche d'un livre. IK rougissent le mors d'une sanglante écume. K te.) Un léger incarnat rougit son front timide. (B.-Lormîan.)
A l.i danse bientôt succède un long repas,
Là, chacun d'un vin pur rougit »a hige COUpC,
ROUCHER
— Tie faire que rougir sou eau. Ne boire que très peu de vin avec beaucoup d'eau.
— Fig. Rougir ses mains de sang. Assassiner, exercer des proscriptions sanglantes. Le sang de son parti mugit souvent ses mains. (Volt.)
— Techn. Donner une façon aux cuir--, en leur appliquant utt rouge composé de buis tin Brésil et de chaux.
— rougir, v. n. Devenir rouge. Les cerises rougissent. Elles commencent à rougir. Les ècrevtsses rougissent en cuisant. Faire rougir un fer dans le feu. Faire rougir la pelle. La cerise rougit aux rameaux suspendue. Mi chaud.)
A peine sou sang coule et (ail rougir la terre. Les dieux font sur l'autel entendre le tonnerre.
(Racine.)
Chaîne malin l'aube est nouvelle.
Et le ciel rougit chaque Soir. (SaISTE-BeUVÏ.)
— Se dit aussi des personnes. Une lil le qui rougit aussitôt qu'on lui parle. Faire rougir une jeune fille en la regardant. Elle répondit en rougissant. Rougirde honte,de pudeur.Rougir de colère. Vos reproches l'ont fait rougu L'ingrat a-t-îl rougi lorsqu'il t'a reconnue ? [B ic L'innocence à mugir n'est pas accoutumée. (Mol.) Lai une. intei dite et troublée, annonce ■ ■n rougissant qu'elle cède au charme irrésistible de la bonté I (Deleuze.) Quand une 111 le
cesse de rougir, elle a perdu le charme le plus puissant de la beauté. (Grégory.)
Elle veut me parler sous ces sacres portiques. Non loin de cet autel de nos dieux dôme-tiques, Elle vient, et son front, siège de la candeur. Antionce en rougissant les vertus de son cœur.
(Voltaire.)
— Fig. .Avoir honte, confusion. Faire rougir ses parents. Rougir de sa mauvaise conduite. Rougir de sa faiblesse. Ne savoir ce que c'est que de rougir. La vraie chasteté de l'àme, la vraie pudeur chrétienne est de rougir du péché. (Boss.) Vous pouvez sans rougir consentir a ma flamme. Racine.] Faitesroa^/rcesdieux qui vous ont condamnée. (Id.) Contents de ce que la nature les avait faits, nos pères ne rougissaient pas de leurs ancêtres. (Massillon.ï La chaire elle-même rougit de ce comique indécent, ou de ces ornements bizarres et pompeux, dont elle s'était jusque-là parée. Il Le vice ne peut rougir que de sa propre laideur, qui l'expose à la haine et au mépris. (Virey. A ces accents, le frère d'Amélie revenant à lui, et rougissant de son trouble, pria son père de lui pardonner. (Chateaubriand.) Il rougissait de son bourgeron, tout propre cependant du matin, de ses mains noires. (A. Daudet.) Oui, on m'a trouvée belle, on m'a cl i t que j'étais aimable, et je n'ai pas rougi de ces hommages. (G. Druz.)
Némésis vous observe, et frémit des blasphèmes Dont rougit à vos yeux l'aimable Véi ile
(J -B. ROIISSEAO.) Que le monde, par toi séduit et ravagé, Rougiae de ses fers, les brise et soit vengé. (Volt.)
— Fig. Se dit aussi en parlant des choses. Le juste peut avec confiance condamner dans les autres ce qu'il s'interdit lui-même : ses instructions ne rougissent pas de sa conduite. (Mass.) La réputation de certains hommes fameux dans le monde mugissait de la bassesse de leurs mœurs et de leurs penchants. (Id.)
— Rougir de, suivi d'un infinitif. Ne rougis pas de prendre une voix suppliante, (ftac.) La jalousie ne rougit pas de se faire des appuis honteux et méprisables. (Massill.) Un sujet indigne, que l'honneur même rougirait devoir en place. (Id.) Les hommes ne rougissent pas de prendre pour eux les métiers commode-., et de laisser les plus rudes aux femmes. (Bern. de Saint-Pierre.)
— Absol.
Mais pour moi, dont le dont trop aisément rougit. Ma bouche a déjà peur de t'en avoir trop dit. \Hoil .)
— Fam. Devenir cardinal. Deux ans après avoir rougi de la soi te, il fut chancelier de l'ordre par la mort de Chevemy. (Saint-Simon.)
— se rougir, v. pron. Se teindre en rouge. Cette étoffe peut se rougir.
— rougir, s. m. Le fait de rougir. Le rougir est du nombre de ces infirmités. (Malherbe.)
ROUGISSANT, part. prés, du v. Rougir.
Qui rougit. Des jeunes filles rougissant par pudeur.
ROUGISSANT, ANTE. adj. Qui devient rouge. Il est l'amoureux de toutes les belles : oui, il les aime toutes, et pour toute sorte de raisons ; celle-ci pour son regard baissé et sa joue rougissante, celle-là pour sa prunelle qui brûle et pour ses lèvresquiappellent lebaiser. (.1. ,i min.) Les déesses rougissantes souriaient sous cette pluie de bombes. (V. Hugo.) Le soleil tournant dans sa course dorait les cimes rougissantes de la futaie. (G. Ohnel.)
ROUGISSURE. s. f. (rad. rougir). Hortic. Maladie des fraisiers analogue à lu touille.
— Techn. Couleur du cuivre rouge. La rougissure d'un chaudron, d'une casserole.
ROUGNAT. Géogr- Comm.du canton d'Auzances, arr. d'Aubusson (Creuse); 2,000 bah.
ROUH. s. m. Ornith. Un des noms du condor.
ROUHAMON. s. m. Bot. Syn. de stryciinos.
rourer (Eugène). Homme politique français,né a Riom (Puy-de-Dôme),î8l4-1884. Avocat au barreau de cette ville en 1848, il fut élu comme républicain à la constituante, puis â l.i législative, et entra au cabinet du 30 octobre 1849 comme ministre de la justice. H soutint la loi du 31 mai et la plupart des mesures de réaction, et donna sa démission en janvier 1851. Après le 2 décembre, il redevint ministre de la justice, se retira au sujet du décret sur les biens de la famille d'Orléans et fut nommé vice-président du conseil d'État. Appelé en 1855 au ministère du commerce, il conclut le traité libre-échangiste de 1860 avec l'Angleterre, reçut la présidence du conseil d'Eiat en I863,et, cette même année, fut choisi pour remplacer Bit taull comme ministre d'État. Dans cette haute situation, il exerça, jusqu'en 1869, sur la politique intérieure et extérieure du gouvernement impérial, une influence qui lui valut le surnom de vice-empereur ; il défendit l'expédition du Mexique, la seconde expédition romaine, la politique d'abstention dans la guerre austro-prussienne de 1866, le principe des candidatures officielles el les traités de commerce. Après les élections de 1869, il quitta le ministère pour la présidence du sénat, qu'il occupait encore au i septembre 1870 II se réfugia alors en Angleterre, rentra en France après la guerre, fut élu à l'assemblée nationale en |si7 J, el à la chambre des députés en 1876. Il y prit la parole en faveur de l'empire et des traites de commerce ; et, en dehors du parlement, il se livra a une active propagande
pour la restauration du gouvernement impérial. A la mort du prince impérial, il renonça à la politique militante, et ne se représenta pas aux élections de 1>81.
Itoui, ie. part. pass. du v. Rouir. S'empli Iji i tjv.Du lin roui. Du chanvre roui. Lechanvre roui à l'air, avec les précautions indiquées, a donné des niasses superbes, qui flattent et brillent à l'œil. (Rozier.)
— Par extens. C'est sur les vieux bois qui ont été exposés longtemps à l'action du soleil cl de la pluie et qui ont été en quelque sorte rouis, que nos industrieuses mouches vont se pourvoir tle la matière dont elles fabriquent leur papier. (Bonnet.)
— non. s. m. Action de rouir. La chaleur hâte le roui, le froid le retarde. (Acad.; Les mauvais rouis diminuent la recolle d'un sixième et souvenl d'un quart ; ce qui reste est faible ou usé, il tombe en étoupe sous le peigne, et si le chanvre n'était pas assez roui, ce reste serait dur. (Lenorm.)
— Cette viande sent le roui. Elle a un mauvais goût, qui vient de la malpropreté du vase où elle a été cuite.
ROUILLAC. Géogr. Gh.-I.decant.de l'.ur.
d'Angoulème (Charente), près de la Nouère ; 2,100 hab.
* ROUILLE, s. f. (pron. roulle, Il mouill. ; du lat. robigo, même signif.). Chim. Mélange d'oxyde de fer hydraté, de carbonate de fer et d'ammoniaque qui se produit lorsque le fer est exposé à l'action de l'air humide. Les grands talents attirent la haine, comme le fer attire la rouille. (D'Alembert.)
— Fig. Le péché, celte rouille invétérée de notre nature. (Boss.)
— Par extens. Nom donné à tous les oxydes, soit purs, soit hydratés ou carbonates, qui se trouvent à la surface d'un grand nombre de métaux. || Rouille de cuivre. Le vert-de-gris ou l'oxyde hydraté de cuivre. |[ Rouille de plomb. Le blanc de plomb ou l'oxyde hydraté et carbonate de ce métal.
— Fig. Traces d'ignorance et de grossièreté qu'on remarque dans certains siècles ou dans certains écrits. La rouille des vieux préjuges. La rouille de l'ancienne barbarie. Les sei mous et les oraisons funèbres de Lingendes, quoique mêles encore de la rouille de son siècle, furent te modèle des orateurs qui l'imitèrent et le surpassèrent. (Voltaire.) Les plus âpres, c'étaient précisément les gentilshommes campagnards, parce que la rouille de leurs préjugés natifs ne s'était point perdue au contact des grandes villes. (L. Blanc.) Parce frottement mutuel et continu, les nobles les plus rustiques perdent la rouille qui encroûte encore leurs pareils d'Allemagne et d'Angleterre. (U. Taine.)
Cesse rte l'étonner si l'envie animée.
Attachant à ton nom sa rouille envenimée, La calomnie en main, quelquefois le poursuit.
(UOILEAU.)
— Agric. Maladie des végétaux dans laquelle les feuilles et lechaumesont recouverts d'une poussière jaune rougeàtre ou approchant de la rouille du fer. La rouille du haricot. La rouille des fourrages. || Couche dp terre argileuse qui s'attache à la surface des végétaux recouverts par une inondation.
— Art vétér. Un des noms de la pourriture des moutons.
— Techn. Nom donné aux taches que l'humidité produit sur le tain des glaces. || Nom donné aussi aux taches qui se trouvent dans le verre.
— rouille, s. m. Teintur. Substance mordante employée par les teinturiers pour faire prendre le noir sur les étoffes.
— Bain de rouille. Nitrosulfate de fer employé pour rendre à la soie le poids qu'elle perd dans le decrusage.
uni m i i ÉE. part. pass. du v. Rouiller. S'empl.adjectiv.Des armes rouillées.De vieux pistolets tout rouilles. Mlle toucha la porte, qui cria lentement sur ses gonds rouilles, et 1m offrit un étroit escalier tournant de marbre noir. (G. Levis.)
On voii leurs mains tristement occupées
A ranimer, sur un grès |>Iat et rond,
Le fer rouillé de leurs vieilles épées. fVoLT.)
— Fig. Arme rouillée. Chose qui a perdu son effet, sa puissance. Tu devrais savoir que cette arme rouillée, dont tes pareils se sont tant de fois servis, est aujourd'hui aussi abhorrée qu'inutile. (Voltaire.)
— Qui a la couleur de la rouille, c'est-àdire d'un jaune tirant sur le rouge. Crachats rouilles.
— Fig. Altéré, affaibli faute d'exercice. Un esprit rouille. Etre bien rouillé sur une matière. On ne peut être moins rouillé que vous l'êtes; vos lettres font nos délices. (M,ne de Sév.) On trouva son brillant un peu rouillé du séjour de la campagne. (Ham.) Je suis si rouillé, que je lis les feuilletons des Mormons. (Mérimée.)
— Agric. Grain rouille. Grain attaqué par la maladie appelée rouillé. || Foin roui lié. Foin qui a été inondé et qui, recouvert d'une couche de terre, est devenu impropre a la nourriture des bestiaux.
— rouillé, s. m. Ichtyol. Nom spécifique d'un labre.
— ROUILLÉE. s. f. Entom. Nom vulgaire de la phalène de l'aubépine.
Itot ll.Llv Géogr. Conim. du rant. de l.usignan, arr. de Poiliers (Vienne); 2,700 hab.
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ROUILLÉ \ toi) . i !p' Jouy,
1689 1761. Conseiller an p trlemcnt- inb i du commerce, 1725, directeur de la librairie, devint ministre de la marine, 1749, ûN res ètrangères1175i1 suriuien tant des po i i57.II s'i fforcaderelevei la marine fr n ■ et fut membre honoraire de l'Académie des sciences, 1751.
* ROUILLER, v. a. l"> conj. (pr. rou-llé,ll mou il).). Produire de la rouille sur la surface d'un corps. L'humidité, l'eau rouille l<- i roches de la Meuse contiennent beaucoup de fer ;*la pluie, l'air et le soleil les ruu<//-'/(/ splendidement, (V. Hugo
On dirait qu'en ces jours ou l'automne ■'-
Le soleil et la pluie oui rouille la tout V. Ht'GO.)
— Fig. Altérer, affaiblir faute d'exercice. L'oisiveté rouille l'espi ! Le père, lui, grondait pour la forme, par habitude, pour ne pas laisser rouiller son tonnerre. (A. Da ' *
■ i el la grossie) e èmoussê ou rouillé sa logique. [H. Taine.)
— AbsoLRien ne rwi/tepromptemenl comme le vin, lorsqu'on s'y abandonne sans n
(M»« deGenlis.)
— Agric. Causer aux végétaux la maladie nommée rouille.
— se nociLLER.v.pron.Se couvrir de rouille.
>e rouille aisément. Le fer et l'airain, il plus polis par les cyclopes, commençaient à se rouiller. (Feu.)
— Avec ellipse du pronom. Il a laissé rouil-
lâmes.
— Fig. S'altérer, s'affaiblir faute d'exercice, i ii. l'esprit se rouille dans l'oisiveté. Il s'est bien rouille dans la province. Quoique Bondin aimât son métier, il s'y rouilla tout à fait, parce qu'il ne prenait plus la peine de voir ses malades. (St-Sim.)
HoL'lLLER. v. a. 1™ conj. (pr. rou-llé, II mouill. ; du préf. re, et A' œil . Vieux mot qui s'est dit, jusqu'au milieu du xvir» siècle, pour Rouler, en parlant des yeux.
Comme il rouille les yen ' Madame, saurez-moi de ce fol furieux
(QunucLT.) ROUILLEUX, EUSE. adj. pr. rou-lleu, Il mouill.). Qui a la couleur de la rouille.
* ROUILLURE. s. f. (pron. rou-llure. Il mouill.). Effet de la rouille. Larouillure du fer. La rouillure des végétaux.
* ROUIR, v. a. 2e conj. (étym. anc. haut-allem^roa/OMjpourrir). Faire tremper dans l'eau le lin et le chanvre, afin que les parties filamenteuses puissent aisément se séparer de la parue ligneuse. Rouir du lin. Rouir du chanvre. Pour rouir le chanvre à eau stagnante ou à eau courante, on est dans l'habitude de disposer dans les fosses les javelles les unes sur les autres, et quand elles y ont été reunies en assez grand nombre, on les recouvre de planches qu'on charge de pierres. (Robiquet.)
— rouir, v. n. Subir le rouissage. Faire rouir du lin. Le chanvre ne rouit pas bien dans l'eau courante. Mettre du lin, du chanvre a rouir. Rouir à la rosée.
— Fig. L'abbé de Mai lly roui/ longtemps dans ce petit état. (St-Sim.)
* ROUISSAGE, s. m. {rad. rouir). Opération dans laquelle on débarrasse, à l'aide d'une espèce de fermentation, le chanvre, le lin, ou autres plantes textiles, des différentes substances qui agglutinent naturellement les fibres entre elles. Rouissage a la rosée. Rouissage à eau stagnante. Rouissage à eau courante. Le rouissage du chanvre est une cause puissante de fièvres et d'autres maladies pour ceux qui le pratiquent. (Raspail.)
— Résultat de cette action. Avoir un bon rouissage, un mauvais rouissage. Si par des circonstances quelconques on est forcé de placer les routoirsprès des habitations, il vaut encore mieux courir les risques de ne pas avoir un rouissage si parfaiten se servant de l'intermédiaire de l'air, que de succomber sous l'infection. (Rozier.)
ROUISSAILLE.s.f.Ichtyol.V.ROOSSÀJLLE.
ROU1SSEUR. s. m. Ouvrier qui fait rouir.
ROUISSOIR. s. m. Agric. Se dit quelquefois pour Rouloir. A une heure après raidi environ, les femmes sortent du roittssoir et procèdent alors a mettre le chanvre a l'étendagc. (Crud.)
ROUIT, s. m. (pr. rou-i). Se dit quelquefois pour Rouissage. Le temps du rouit pour le lin puis quatre jusqu'à douze ou treize jours. (Trévoux.)
ROUJA\. Géogr. Ch. -lieu decant.de l'arr.
de Béziers (Hérault). Houille, pétrole, eaux minérales froides; 2,000 hab.
ROUJOUX (Prudence-Guillaume, baron de). Né à Landerneau, 1779-1836, élève de l'E cote polytechnique, dressa la carte militaire
Guadeloupe; rédigea une Statistiç Saône-et-Loire.fulsous-pièfet^nrefet, et quitta l'administration pour ne plus s'occuper que de littérature On lui doit : Essai (Tune histoire tlts révolution* arrivées dans les sciences > les beaux arts ; Histoire d'Angleterre, traduite de Lîngard; Histoire des rois et ducs de Bretagne; te Monde en estampes; Histoire pittoresque de l \ nyteierre, etc., etc.
ROUKMI. Temps hér. ind. Frère de Rouk-
mim.
ROI KMINI.l Bhich-
li Coundina, de* inl l'é] ii de Ci ichna, et se 1
ROULABLE. adj'.2g. Bol Qui esl
tilde de se rouler en cornet ou en ■
* ROULADI f.Action dei
en 1 ts.Nous a\ ms fail une belle roulai sens.
— Art eulin. Tranche de viande aplatie que l'on recouvre d'une farce, el qu'on roule en foi me le -■ moisson p iur la faire cuireà I ■ che ou a l'éluvée. Roulade de bœuf. Roulade de veau.
— Mus. Passage, dans le chant, de plusieurs
- ir une même syllabe. Ce mot \ ce que la voix semble rouler en passant légerement d'un son à un autre. Roulade montante. Roulade descendante. La légèreté de la voix ité qu'on exige pour la roulade; les élèves qui ne posséderont pas natum I lai antage cl i venl se le procurer a force de travail. (Castil-Blaze.) Mon cœur avait battu dès l'enfance dans ma poitrine d'écolier aux roulades d'une virtuose et aux pirouettes d'une bayadère. Ch No lier.] Admirez les crescendo et les roulades p;u I termine ses morceaux brillants. (H. Taine.)
— Paroxtens. Le rossignol s'anime pa
gTi s, et bientôl il déploie des roulades précipitées, brillantes et rapides. (Buffon.)
* ROULAGE, s. m. Action de rouler.
— Lettres de roulage. Autorisation de la préfecture de police pour rouler des tonneaux dans les rues de Paris.
— Facilité dérouler. Aplanir le chemin pour le roulage des voilures, du canon.
— Transport des marchandises sur des voitures. Ces ballots coûteront tant pour le roulage, coûteront tant de roulage. Le routage s'est exerce longtemps par les rouliers seuls, qui se chargeaient de transporter les marchandises sans intermédiaires, moyennant des prix convenus degrèagré.(Lenorm-) Le prix moyen du transport des marchandises par le routage est de 0 fr. 18 par tonne et par kilomètre, marchandise prise et rendue en magasin. (Proud.)
—Routage maritime. Transport des marchandises par mer.
— Établissement où l'on se charge de ce transport. L'ne maison de roulage. Mettre une caisse au roui i... l fer un ballot par le roulage. Le routage accélère est un moyen terme entre le routage ordinaire et les messageries; il esl opéré par l'entremise des commissionnaires de roulage et par les rouliers ordinaires. (Lenorm.) Ces richesses, plus de cinquante mille voitures de roulage s'en emparent et les dispersent ça el là dans le pays,d<: entretiennent sans cesse le mouvement et la prospérité. [A. Mari.
— Agric. Opération qui consisteàpassersur les terres fraichement labourées ou ensemencées un rouleau ou cylindre pesant, en bois, en pierre ou en fer, uni ou armé de pointes, dans le but de briser les mottes ou de plomber le terrain.
— Mar. Mouvement imprimé aux vergues d'un bâtiment par le roulis. \\ Palans de routage. Palans qui arrêtent le roulis d'un bâtiment.
— Min. Ensemble des opérations que nécessile le transport des matériaux relatifs à l'exploitation du Heu d'abatage au puits d'extraction.
— Pêch. Nom donné autrefois à la pèche du hareng sur les côtes de Normandie.
— Techn. Opération qui consiste à donner à la terre, en la roulant, la forme des pipes qui doivent être fabriquées. ][ Routage des cigares. Action de rouler le tabac pour en former des cigares.
ROULAISOX.s.f. (rad. rouler). Techn. Ensemble des travaux qu'exige la fabrication du sucre.
ROULANS. Géogr. Ch.-I. dp cant.de l'arr. de Baume-les-Dames (Doubs); 500 hab.
ROULANT, part. pré?, du v. Rouler. Qui
roule. Semblable acesUeuvesqui,rya/uK/ leurs Ilots avec majesté, arrosent des lerres stériles et sèches. (Fléch.) Des fleuves d'une largeur immense, tels que l'Amazone, la Plata, l'Orenoque, routant a grands flots leurs vagues écumantes, et se débordant en toute liberté, semblent menacer la terre d'un envahissement, el faire effort pour l'occuper tout entière. ^Buff.) Toutes ces idées, roulant a tout moment dans cette âme farouche, lui inspiraient une rage muette et cachée. (La Harpe.) Des flots debarb u -.routant les uns sur les autres, étendaient chaque jour leurs ravages sur les contrées populeuses et civilisées de l'Occident. (Ségur.) i irtaient, quand il passait en routant ses
l s yeux bleus. G.Flaubert.)
Ces sphères qui. roulant dans l'espace des deux, Semblent y ralentir leur cours silencieux. iLociebue.' Au lieu des lourds piemers qui dorment sur les proues, J'à?aii de beaux canons roulant sur quatre roues.
(V Hl-oo.1
* ROULANT, AME. adj. Qui est susceptible de rouler aisément. Un carrosse bien roulant. Je les vois sous mes coups routants dans la poussière. V ilt. Nous verrons toujours les astres roulants sur cette voûte et comme dans un même cercle. (Id.) Les étoiles sont autant de soleils roulants dont chacun a des mondes roulants autour de lui. (Id.) Souviens-toi du jour où nous passâmes à travers les cailloux
roulants do la rivièn les l'i i s- Mamelles. B.
de Sl-P. E i ï ius leurs rei ts fardi a
routants gémissent Del.) I
tout, dans lesrecoins de CCI
U G. Droz.) N'entenoVt-i pas de lom la trompette guerrière, Les cris des malheureux roulant* dans le poussière?
I Voltaire.)
Et le mercure enfin, qui, connu par so
En globules roulants fclme et fuit :ou> nos •!■
■■ Avoir un carrosse bien roulant. Avoir un carross tenu. Vieux dans ce sens.
— Ce chemin est roulant, bien routant. Il est beau et commode pour les voitures, pour le charroi.
l lise routante. Voilure àdeux roues, traînée par un cheval de brancard et par un ou deux I '">té.
Et *ons avez, la belle, une chaise roulant*, Ou [àv deux l>ons chevaux, en dame nonchalante, Vous vous laites traîner partout ou «oui voulez
(IIOtiKMt.)
—Matériel roulant. Danslesadministritious de chemins de fer, L'ensemble des voilures et machines.
— Qui remue comme en roulant. Ces yeux routants, ce front sanctifié. (J.-B. Rouss.)
— Qui fait entendre un bruit sourd et prolongé comme un roulement. Le tonnerre roulant ébranle les rochers.
— Au moral, Qui a pour objet, qui traite de. Tous ces discours sur l'amour seul roulants... (Boileau.)
— Art milit. Feu routant. Feu de mousqueterie continu. L'ennemi fil un feu roulant.
— Fig. el fam. Un feu roulant de saillies, d'épigrammes, etc. Plusieurs saillies, plusieurs
immesquî sont dites, lancées coup sur c mp.
— Chirurg. Vaisseau roulant, veine rontan'e. Vaisseau, veine qui vacille, qui change de place quand on met le doigt dessus. On ade la peine à lesaigner, parce que ses vaisseaux sont roulants.
— Comm. Fonds roulant. Les sommes destinées aux dépenses courantes.
— Impnm. Presse routante. Presse qui fonctionne, qui est en activité. Cet imprimeur a dix presses roulantes.
— Mar. Qui donne un mouvement de roulis. La mer devenait toujours plus grosse et plus rofi/avi/(?.(Ducbalard^ || Boulet routant. Boulet qui n'est pas ensabotè.
— Mus. Caisse roulante. Tambour d'une forme allongée dont on se sert dans la musique militaire.
— rocunt. s. m. Pop- Homme qui parcourt les campagnes ou il fait un petit commerce ; tels sont les vanniers, les rétameurs, etc. On dit aussi routeur. || Bohémien qui se transporte avec toute sa famille dans une voiture qui lui sert d'babitalion.
ROULE, s. f. Sylvie. V. ROt'LEAU.
ROULE, ÉE. part, pass.du v. Rouler. S'emploie adject. L'application d'un bandage routé, fortement serré sur le corps et sur les membres, calme les accès convulsifs d'une femme vaporeuse. (Richerand.)
— Roule dans. Vous êtes grasse comme un petit ortolan roulé dans sa barde de lard. [Th. Gaut.) D'innombrables débris sont roulés dans le Nil. (Lamart.JII enjambait les soldats qui dormaient, roulés dans leurs manteaux. (G. Flaubert.)
— Roulé en. Les tatous et les pangolins sortent la nuit de leurs terriers, butinent en silence, et dorment ensuite tout lejour,rou/e*en boule dans leurs maisons osseuses.(A. Mail.)
— Roulé par. Toutes les pierres arrondies et roulées par les eaux du Rhjne nesontque des morceaux de pierre calcaire. Butf.)
— Art culin. Viande routée. Viande désossée et roulée sur elle même.
— Bot. Se dit des organesqui sont tournés sur eux-mêmes, comme les vrilles de la vigne, et plus souvent de ceux qui ont les bords contournés, soit en dedans.soit endehors, comme les feuilles du haronga roulé. || On le dit aussi des feuilles qui se roulent par l'effet de la des-
ition.
— Comm. Bétail roulé. Bétail gras et dont le corps est arrondi.
— Entom. Se dit des ailes des insectes lorsqu'elles ceignent étroitement le corps, comme celles de quelques teignes.
— Moll. Se dit d'une coquille involx-ée ou enroulée. Se dit aussi d'une coquille qui, ayant ete abandonnée par l'animal qui l'habitait, a été froissée et ballottée sur les rivages par l'action des flots,et qui a perdu non seulement ses couleurs, mais encore ses aspérités et son poli- H Par extens. Des fragments de granit roulés. (Buffon.)
— Sylvie. Bois roulés ou bois roulis. Ceux il des fentes intérieures et qui sont cires, suivant le contourdes couches ligneuses.
— notTLÉ. s. m. Est employé dans cette expression : Un roulé de charbon. Charbon qu'on tire du fourneau pour l'éteindre et le mesurer.
* ROULEAU, s. m. (rad. rouler). Nom que l'on donnait autrefois à ce que nous appelons aujourd'hui livre ou volume. Il se corn i n feuille roulée à part, en sorte que
le même ouvrage comprenait autant de rouleaux qu il etaii nécessaire d'employer de
feuilles I G lui ar-
li - mains un i
ires phénicieno G. Fia ibert Paquet de quelque chose qui esi roulé.Un rouleau parchemin.
Un rouleau de ruban i de tabac. Un
rouleau de louis d'or. Je joue des rouleaux d'or qui représentent "-es denrées dégoûtantes. Volt.) D abi itées l'un linge blanc
:s rouleaux di I H laine.)
— Fiole de forme cylin I j uleau
1 tu de sirop de guimauve.
— Bâton autour duquel on roule uni géographique.
— Cylindre de bots, servant à divers usages.Rou er.II fit tour-
ses rouleaux une meule 1res lourde.
(G. Flaubert.)
— Espèce de cylindre, le plus souvent en
ivoir les plus pesants fardeaux, pour lesconduired'un lieu à un autre.
— Fam. et Qg, Être au bout de son rouleau. Avoir èpu irguments, tousses moyens, toutes ses ressoui
— Agric. Cylindre d'un poids plus ou moins
ert à aplanir les gazons et à briser les moites h u estseche.On
rencontre sur la rive droite du fleuve de nés immenses unies comme la surface d'un champ sur lequel le laboureur aurait fait passer son rouleau. (Tocquev.)
— Par extens. Action de passer le rouleau sur quelque chose. Le rouleau doit, dans tous les cas, èlre suivi Immédiatement de la herse- (De Dombasle.)
— arebéol. Rouleaux assyriens. Petits cylindres de terre cuite ou d'os, sur lesquels sont graves des caractères ou des figures m yslérieuses.
— Archit. Nom donné aux parties qui terminent en rond tes modifions ou les consoles, et encore les parties contournées des panneaux et ornements qui se répètent en serrurerie. On dit aussi enroulement.
— Rouleau sans fin. Espèce de machine fonctionnant avec des leviers.
— Comm. Feuille de papier de tenture rou-
elle-même et d'une longueur de huit mètres.
— Econ. rur- Cylindre de bois placèàla porte d'une écurie ou d'une bergerie pour empêcher que les chevaux ou les moutons se blessent, soit à l'entrée, soit à la sortie.
— Erpét. Genre de serpents non venimeux et anguiformes, dont on a fait la famille des
tabli pour un petit nombre d'espèces qui habitent l'Inde et l'Amérique m nale.
— Hist. eccles. Rouleaudes morts. Feuille de parchemin sur laquelle étaient inscrits les noms des personnes mortes qui avaient été recommandées aux prières des prêtres ou des religieux.
— Iraprim. Cylindre de bois qui,dans tes presses à bras, sert à faire avancer ou a faire rétrograder le train. |j Rouleau de matière élastique monte sur un axe de fer et avec lequel on encre les formes à imprimer.
— Manuf. des tabacs. Se dit pour Rûle.
— Moll. Nom ancien des volutes. || Genre propose pour des espèces de cônes.
— Numism. Petit bâton cylindrique que les empereurs du Bas-Empire portent a la main, sur les effigies de leurs médailles.
— Peint. Espèce d'écriteau que les peintres du moyen âge et quelques-uns de ceux de la i i; ùssance de l'art avaient l'habitude déplacer a la main des figures, et sur lesquels ils inscrivaient ce qu'ils supposaient que les personnages devaient dire.
— P.etch. Rouleau compresseur. Cylindre de fer de grande dimension mù soit par des chevaux, soit par la vapeur, dont on se sert pour comprimer la couche de cailloutis des chaussées empierrées.
— Sylvie. Partie du ironc d'un arbre qui peut se débiter en planches.
— Techn. Pâte mise sous la forme de cylindre pour la fabrication des pipes. |[ Cylindre de bois ou de métal dont on se sert dans l'industrie du tissage,soit pour recevoir les fils de chaîne, soit pour faciliter le glissement de la nappe tout entière. || Espèce de coussinet dont vent les couvreurs. || Ornement de forme ogivale en or ou en argent qui se met dans l'intérieur d'une bague. ([Cylindre de fonle pour étendre et laminer les glaces fabriquées par le procédé appelé coulage. || Fer de carillon roulé en volute. || Rouleau de devant. Rouleau qui, dans le métier a tisser, est place du côté du tisserand et sur lequel l'étoffe s'enroule au fur et à mesure qu'elle est fabriquée. [{Rouleau de derrière. Celui qui est à l'extrémité opposée et sur lequel la chaîne est envidée. || Rouleau de plomb. Longue table de plomb roulée sur elle-même.
* ROULÉE, s. f. rad. rouler). Pêch. Nappe de filet dont on se sert pour prendre des lamproies dans la Loire.
— Popul. Coups de bâton, de poing. Donner une roulée de coups de bâton àquelqu'un.Croiriez-vous que celle méchante bête a fini par avoir assez de connaissance pour me garder rancune des roulées que je lui appliquais? [E. Sue. Quand le zingueur lui administra saroulèe, elle se moqua de lui. (É. Zola.)
— Roulée de Pâques. Œufs durs teints en rouge que l'on donne aux enfants le jour de
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Pâques. || Jouer à la roulée. Faire rouler ces œufs sur une planche inclinée, pour gagner les autres œufs en les touchant.
— Art culin. Viande roulée.
ROLXEFEL'.s.m. de router, et de feu ..Mar.
Cyl iiulre de tôle dans lequel on met de la braise allumée et dont on se sert pour sécher les entreponts.
*lïor i i mi vr s. m. [rad. rouler). Mouvement de ce qui roule. Le roulement de cette voiture fait grand bruit sur le pavé. Le roulement des astres, du ciel. Heureux peuple qui fait ce qu'on commande, mieux que ceux qui commandent, sans se tourmenter des causes ; qui se laisse mollement rouler après le roulement céleste! [Montaigne.) J'ai un plaisir au roulement de la voiture qui m'emporte par les délicieux environs d'ici. (De Goncourt.)
— Roulement d'yeux. Le mouvement par lequel on tourne les yeux de côté et d'autre, en sorte que lavueparaitegaree.il faisait des roulements d'yeux à faire peur.
— Se dit aussi en parlant d'un mouvement d'yeux où l'on remarque de l'affectation. Cet hypocrite faisait des roulements d'yeux.
Et tes rOuieirutnls d'yeux, et son ton radouci. N'imposent qu'a des gens qui ne sont pas d'ici.
(MOUËRE.) Gardons-nous d imiter dans sa folle lecture. Dans tesrcnttem-ntt d'yeux et tes contorsions. Ce fanatique an.aul de ies productions.
lF. CE KECTCHITEAO )
— Fig. Action de se remplacer alternativement dans certaines fonctions, à un certain
etc. Il se fait un roulement annuel dans les tribu naux, entre les diverses chambres dont l composés. A
— Bruit formé par un ou plusieurs tambours que l'on bat conlinuellementà coups égaux et pressés. Un roulement de tambour. Faire un roulement. Roulement de timbale.
— Par anal. Bruit du tonnerre. Le soleil se couvre; les premiers roulements du tonnerre se font entendre. (Chateaub.) Le cultivateur
i îin, assis à la porte île sa hutte champêtre, écoute /es roulements de la foudre et les sifflements de l'orage sans se douter du mys- ' | ri s'accomplit. (A. Mart.)
Entendez-vous dans l'horizon lointain Ce roulement précurseur des tempêtes 1 CufPEKOff.) Des tonnerres lointains les roulements funèbres Sèment de tous côtés l'épouvante cl l'h
tliAOCR-LORMIAK.l
— Par extens. te roulement des torrents qui tombent de la montagne. ,'J.-J. Rousseau.)
— Comm. Roulement de fonds. Circulation rapide d'une certaine quantité d'argent. Dans cette maison il y a un grand roulement de fonds. || Fonds de roulement. La somme exigée pour les besoins journaliers d'une maison de commerce.
— Géom. Mouvement d'une courbe tangente à une autre courbe, autour de laquelle elle roule.
— Mus. Se dit de plusieurs tons différents poussés d'une même haleine, soit en montant, soit en descendant. Faire des roulements de voix, de beaux roulements, de longs roulements.
— P,u- anal. Se dit aussi du chant des oiseaux. Le rossignol jaloux enfle son gosierflexible, et fait entendre l'harmonie de ses roulements. [Reyrac.)
— Techn. Espace de temps qui s'écoule entre la mise à feu du fourneau et son extinction.
* ROULER, v. a. lr* conj. (étym. bas-lat.. rotulare, même signif.; de rotutus, rouleau). Faire avancer une chose d'un lieu à un autre en même temps qu'elle tourne sur ellemême. Rouler une boule. Rouler un tonneau. Rouler des pierres du haut d'une montagne.
I ivière qui roule ses eaux. Un torrent qui roule des caill >ui Heureux les peuples qui cultivent les vallées et les collines que la mer forma, dans son sein, des gables que roulent ses flots, des dépouilles de la terre ! Mar monte).) Si Feau n'avait pas eu la propriété de rouler mollement ses ondes, de voyager, pour ainsi dire, sur tout le globe, comment la nature eût-elle été embellie et fertilisé* \ Martin.)
II roulait de ses mains la brouette contenant le papier encore humide qu*îl allait livrer à la presse. (J. Favre. H était - yeux roulaient des larmes. (Mérimée.) On les bouclait dans une armure et on iesroulait comme des tonneaux par les rues du camp. (G. Flaubert.)
Je crovais m'endormir à ce bruit monotone
li- la Loire roulant son flot tranquille et jaune.
(A. DCMAS )
-Fig.
El roulant nos débris sur sa roule éternelle. Le temps emporte tout, mais il ne l'atUïi
CHt.VEOOLLE.)
— Pop. Rouler carrosse. Avoir un carrosse à soi. || Par extens. Être riche.
— Router un étage. Tomber d'un étage en roulant grés.
— Pop. Rouler le quartier. Aller, venir çâet la dans tout le quartier. Elle roule tout le quartier pour trouver à acheter un buffet d'occasion.
— Se prend souvent en mauvaise part en parlant des femmes de mauv us.- vie en quête de bonne fortune. Bientôt, ils apprirent, sans même cligner un œil, queN'ana roulait le quartier. (E. Zola.)
— Fig. et pop. Rouler sa bosse. Aller au hasard par le monde.
— Fig. et fam. Rouler doucement sa pie. Passer sa vie dans une fortune médiocre, sansêtre ni pauvre ni riche, jj Rouler sa rie comme on peut. Mener une vie assez pauvre, assez malheureuse.
— Imprimer un mouvement de rotation.
La nai*e bergère, assise au coin d'un bois. Citante, et roule un fuseau qui tourne sous ses doigts. Saixt-Laxbëbt.]
— Rouler un tour. Faire un tour sur soi-même en tombant.
— Rouler les yeux. Les tourner de côté et d'autre avec violence, avec effort ou affectation. Rouler les yeux comme un possédé. Rouler les yeux dévotement. Routant en traits «Je feu ses sanglantes prunelles, [bel.)
Il voit Robert qni, penché sur l'arène, : encor les genoux de sa reine, Roulait les yeux, et lui serrait la main. (Volt.)
— Rouler sa voix. Faire des roulements de voix, faire des roulades. L'antre roule sa voix comme un enfant qui crie. (Boil.)
Dans cette abbaye ou l'oiseau des ténèbres Roule seul aujourd'hui ses cadences funèbres. ..(CaSTEL.)
— Fig. Rouler de grands projets dans sa tête. Méditer de grands desseins. Le cœur plein de ressentiments, et roulant dans son esprit mille projets de vengeance. (Le Sage.)
Elle dit; et, roulons son projet dans son âme. De ses jours odieux cherche à ru m pie la tiame.
(Delille.)
— Dans un sensanalogue.il serrait les poings et roulait des pensées de meurtre. (H. Taine.)
— Plier en rouleau. Rouler un tableau. Rouler une pièce d'étoffe. Rouler un papier. Autrefois les hommes roulaient le haut de leurs bas sur leur culotte, et en faisaient une espèce de bourrelet autour du genou. (Acad.) Il routait entre ses doigts l'extrémité des bandelettes. (G. Flaubert.) Je m'aperçus qu'il ne
fiouvait parvenir & router sa cigarette. JL.Yeuil- Dt.)
— Fam. Rosser, renverser par terre dans une lutte. Tenez, il y a trois mois, je me suis battu là avec un maudit teinturier; mais je i ai ; ule. ;H. de Balzac.)
— Se dit aussi dans une discussion, dans unequerelfe de paroles. Il l'a roule :avec beaucoup d'esprit. (Acad.)
— Se dit au jeu dans un sens analogue. Je le roule au billaid, mais il me roule au piquet.
— Fig. Tromper, abuser quelqu'un. Notre homme a été bien roulé. S'il m'a roulé dans cette affaire, je le roulerai dans une autre. Enfin je suis seul contre le gouvernement avec son tas de tribunaux, et je les roule. (H. de Balzac.)
— Agric. Passer le rouleau sur une terre, sur des plantes. Il est des cultivateurs qui roulent leurs froments après l'hiver.
— Chir. Rouler une bande autour d'un membre. Recouvrir ce membre avec une bande tournée en spirale.
— Techn. Arrondir le plomb dans le moulin en l'y remuant avec vitesse. |] Fane la roulaison des cannes à sucre. || Rouler la pâle. La mettre en cylindre ayant la forme des pipes à fabriquer.
— rouler, v. n. Avancer en tournant sur soi-même. Les flots roulent sur le sable, sur le gravier. D'un coté, des ondes majestueuses roulent avec bruit; de l'autre, des flots écumants se précipitent avec fracas des rochers
. et des tourbillons de vapeurs réfléchissent au loin les rayons éblouissants du soleil. [Lacépède.) Allez dire à la feuille arrachée, qui rouleaux vents et aux flots, de prendre racine en terre dans la forêt, et dedevenir un chêne. Ste-Bt uve Solide comme un de ces peupliers dérive, blancs et flexibles, elle envoya le séducteur router à dix pas. (A. Daudet.)
L'autre esquive le coup, et, l'assiette volant S'en va frapper le mur, et revient en roulant.
(BOILEAtf.) Mais des traits enflammés ont sillonné la nue. El la foudre en grondant roule dan<. l'étendue
SAIBfT-LUIBEftT.)
— Fig. Les saisons, roulant sans cesse autour d'un monde insensé, les retrouvent toujours heureux. (Deleuze.)
—Rouler dans une chose. Faire plusieurs dans cette chose aptes y être tombé. Le vent a fait rouler son chapeau dans la boue.
— Fig. Nous voyons l'homme qui s'est fait Dieu tomber dans* les aberrations de la métempsychose, router dans les superstitions du spiritisme. (L. Veuillot.)
— Se dit d'un carrosse, d'une voiture, d'un char. Notre carrosse, après avoir longtemps routé, s'arrêta. (Le Sage.)
Tel qu'on voit rouler sur l'herbe
Un cliar triompliaul et superbe.
Loin de la barrière empoi tê. [J.-B. Rouseeac.)
— Se dit aussi des personnes qui sont dans une voiture en marche. C'était un simple attaché, très flatté de rouler^ aux frais de l'Étal,
ine belle chaise de poste neuve. (Gér. de i nq minutes après, nous roulions, tous les deux, dans la direction de la Roche- Targé. L li tl<
— il fait beau rouler. Le chemin est bien uni,
ieaupour les voitures, pourlescharrois.
— Fig. L'argent rouir dans cette maison. L'argent y est en abondance. On voit rouler chez vous tout l'or de la Castille. (Boil.) L'argent y
roule, et on commence à en convenir. (Mme de Maintenon.)
— L'argent roule dans ce pays. L'argent circule dans le commerce, il passe fréquemment d'une main à l'autre. Qu'on juge du peu d'argent qui roulait dans un royaume tel que la France.
— Fig. et fam. Rouler sur l'or et sur Vargent. Être fort riche. Je te l'ai dèjàdit, tu vr. dans l'abondance, et routeras sur l'or et sur l'argent. {Le Sage.)
— Le ciel, les astres roulent sur nos têtes. Se dit du mouvementcirculaue apparent du ciel et des astres. Ces grands corps de lumière qui roulent si majestueusement et si régulièrement sur nos têtes. (Mass.) Les étoiles roulaient dans un profond silence. (Del. JDieu, penche sur l'abîme où roulent les mondes, relient la mort et le néant qui voudraient lesengloutir, el renouvelle sans cesse le mouvement, la fécondité et la vie. (A. Martin.)
— Se dit en parlant des portes qui tournent sur leurs gonds. En effet, des cachots la porte à grand bruit roule. (V. Hugo.)
— Fig. Errer sans s'arrêter, sans se fixer en un lieu. Il y a longtemps qu'il roule par le monde. Il a roulé dans tous les pays d'Europe. En toutes les neuf années suivantes, je ne fis autre chose que rouler çà et la dans le monde, tâchant d*y être spectateur plutôt qu'acteur en toutes les comédies quis'yjouent. , Descartes.)
— Dans un sens plus restreint. Aller et venir sans cesse dans un lieu déterminé. Il cherche des affaires et roule du malin au soir par toute la ville.
— En mauvaise par'., en parlant desfemmes galantes. Elle aurait pu rouler sur les trottoirs, être laide, fainéante, dégoûtante, avoir une séquelle d'enfants crottes, ça n'aurait pas compté a ses yeux. (Ê. Zola.)
— A lier et venir d'un lieu à un autre, d'une chose à une autre. Ce financier roule de la bourse au théâtre et du Ihéàtre au boudoir. Tu ne marchais pas encore, que déjà je roulais dans les bras des hommes (A. Daudet.)
-Fig.
Alors, de son destin «entant toute l'horreur. Son cœur tumultueux roule de rêve en rêve
(Delille.)
— Se dit en parlant d'un bruit, d'une nouvellequt circule, que l'on répète. Il y a un mots que la défaite de M. de Schomberg roule en ce 1 i s. Mmc de Sèv.)
— Dans un sens analogue. Les uns et les autres devront être d'humeur à subir les outrages, les injures, les calomnies, toutes les infamies qui roulent à plein torrent dans la presse immonde. (Gambetta.)
—Se dit du mouvement convulsif des yeux qui semblent tourner dans l'orbite. Ses yeux éteints roulaient dans sa tète et jetaient des regards farouches. (Fén.)
— Se dit d'un bruit sourd et prolongé. Chemin faisant, nous crûmes entendre router le tonnerre. (B. de St-Pierre.)
— Fig. Être agité, se mouvoir dans l'esprit. Cent sortes de chagrins me roulent par la tête. (Molière.) Déjà dans mon cerveau roule un èpilhalame. (Piron.)
— Mille pensées différentes lui roulent dans \t, nulle projets lui roulent dans la tête.
Lui passent et lui repassent dans l'esprit, sans qu'il s'arrête, sans qu'il se fixe à aucun.
— Fig. Passer, en parlant du temps ou des choses qui disparaissent par le mouvement du temps. Douze lustres et plus ont routé sur ta
La Fontaine.) Ainsi tous les hommes commencent par les mêmes infirmités . dans le progrès de leur âge, leurs années se poussent les unes les autres comme des flots, leur vie roule et descend sans cesse à la mort par sa pesanteur naturelle. (Boss.)
— Avoir pour base, pour appui. La sage conduite route sur deux pivots, le passé et l'avenir- La Bruy.) Il y a peu de règles générales et de mesures certaines pourbien gouverner; l'on suit les temps et les conjonctures; et cela route sur \z prudence el sur les vues de ceux qui régnent. (Id.)
— Fig. La conversation, ce discours.cette dissertation, etc., roule sur telle matière. Celte matière en est le principal sujet. Notre entretien roulait sur un sujet plus digne. (La Chauss.) Cependant, ô mon Dieu, sur quoi roulent la plupart des entretiens du monde! (Massill.) La mollesse, l'éclat de la naissance, le faste qui accompagne les dignités, c'est la-dessus que roulent nos projets, nos désirs, nos espérances. (Id.) Et ma conversation avec les personnes qui étaient sorties avait roulé sur la mort du fameux médecin Cigna, qui venait de mourir. (Xav. de Maistre.f Un habitué de l'église d'Aracali raconte que, pendant tout
me, les sermons ont uniquement roulé sur le jeûne et les mets défendus ou permis. Il Taine.) Ou votre doctrine ne roule que sur de vaines subtilités de langage, sur des jeux de mots; ou elle a une signification sérieuse. (L. Blanc.)
Vous avez vos propos, el nous avons les nôtres.
— Sur quoi roulent AU donc, et quel en est l'objet?
(La Chai ssêe.) Pourvu que sa finesse, éclatant à propos, Roulât sur la pensée, el non pis sur les mots.
(BûlLEAU.)
— Fig. Tout roule là-dessus.C'cst Va le point pr.'.icipit I î-Fairspr^aGÏpaledbîia i:uî dépend. Tout routa sut ce point. ;M™*deSév.)
— Fig. L'affaire roule sur lui. 11 en est principalement chargé, il y a la principale influence. M. le duc pleura; c'était sur Vatel que roulait tout son voyage de Bourgogne. (Mm« «le Sev.)
— Tout roule sur lui dans cette maison. Il y est particulièrement chargé de toutes les affai es. -'e vois avec plaisir que tout route sur moi. M ntesq.)
— Dans un sens analogue. C*est sur lui (le bœuf que roulent tous les travaux de la campagne. (Buffon.)
— Par extens. Son chant (d'un oiseau) n'est ni varié ni brillant; il ne roule que sur quatre ou cinq notes. (Buffon.)
— Fig. Se dit de plusieurs personnes qui ont quelque commandement, quelque se m quelque rang, quelque fonction alternativement. Autrefois, les régiments qui étaient de la même création routaient entre eux, et alternativement ils se primaient les uns les autres. (Acad.) Ces maréchaux en second n'étaient proprement à l'armée que des lieutenants généraux qui ne routaient point avec les autres. (St-Sira.)
— Fig. et fam. Faire face à ses affaires, subsister, trouver moyen de subsister. Il ne laissa pas de rouler encore, tant par le crédit qu'on lui fit, que par quelques pistoles qu'il emprunta. (Le Sage.)
Mon p*re. soixante ans au travail appliqué.
En mouuint me laissa, pour router et pour vivre.
Un revenu léger et son exemple à suivre. (Boilealv)
— Fig. Le retenu de sa terre, de son emploi, roule, bon an, mal an, entre telle el telle somme. Il monte à une moyenne de telle el telle somme.
— Pop. Ça roule. Je me porte bien, mes affaires sont en bonne voie. Ça roule malgré la guerre et la politique.
— Loc. prov. Pierre qui roule n'amasse point de mousse. Celui qui change souvent de condition ou de profession ne fait pas fortune.
— Imprim. On dit qu'une presse route, lorsque la mise en train est terminée, et que le tirage se continue sans interruption.
— Fig. Faire rouler ta presse. Faire imprimer des ouvrages.
— Manèg. Se dit du cheval tellement fatigué qu'il ne semble plus avancer que par la force d'impulsion. || Router à cheval. S'y tenir si mal qu'au moindre mouvement un peu violent du cheval, on porte le corps tantôt à droite, tantôt â gauche.
— Mar. Éprouver du roulis. Ce bâtiment roule. Une forte houle du nord faisait rouler le navire. (A. Dumas.) |j Par extens. Les navigateurs disent Nous roulons pour Notre vaisseau roule.
— se kocler. v. pron. Être roulé. Cette pierre est si lourde qu'elle ne peut pas se rouler. Ce papier, cette gravure ne doit pas se rouler.
— Se tourner de côté et d'autre étant couché. Se rouler sur l'herbe. Se rouler sur un lit. Se rouler dans la poussière. Se rouler dans la boue. Je me routais de désespoir sur le sable du rivage comme un insensé. (Fénelon.)
De rage et de douleur le monstre bondissant Vient aux pieds des chevaux lomber en mugissant. Se roule, et leur présente une gueule enflammée.
(Racine.)
— Se dit aussi des choses. La mer en se roulant les tira de son sein. (Delille.)
— Fig. Il se roule dans ses propres horreurs; il se tourmente, il s'agite pour fuir la mort qui le saisit. (Mass.)
ROULERS. Géogr. Ville de la Flandre occidentale (Belgique), à 32 kil. S.-O. de Bruges. Cotonnades, dentelles, rubans; 16,000 hab.
Roilet. s. m. rad. rouler). Techn. Fuseau de bois dont on se sert pour fouler les chapeaux.
* ROULETTE, s. f. (radie, rouler). Petite roue de bois dur.de laiton ou de fer qui tourne dans tous les sens, el qui sert à faire rouler le lit, le fauteuil, la chaise ou l'objet quelconque auquel on la fixe. Lit à roulettes. Fauteuil à roulettes. Roulettes de fonte, de cuivre. Les canons des vaisseaux sont posés sur des roulettes. (Acad.)
— Fig. et fam. Cela va comme sur des roulettes. Se dit d'une affaire qui marche facilement, sans lenteur et sans obstacle.
— Roulette d'enfant. Machine roulante dans laquelle on place, debout, un enfant qui ne sait pas encore marcher. On le fait entrer dans un trou rond pratiqué dans la tablette supérieure de la machine. Le dessous de chaque pied est armé d'une petite roue de bois, de cuivre ou de fer, roulant dans tous les sens pour suivre les mouvementsde l'enfant, qui se trouve ainsi soutenu pendant qu'il s'essaye â marcher.
— Petite chaise à deux roues dans laquelle on allait autrefois par la ville, en se faisant tirer par un homme, et qu'on appelait plus ordinairement brouette ou vinaigrette. Aller par la ville dans une roulette.
— Nom donné à certains petits lits fort bas qu'on peut mettre sous de grands lits pendant le jour.
— A Paris, Nom donnéautrefoïsauxburcaux d'octroi parce qu'ils se composaient d'une grande caisse en bois qu'on pouvait mouvoir d'un lieu à un autre a l'aide de roulettes.
— Boulang. Nom, à Rouen, d'une espèce de petit pain dont la pâte est pétrie avec du lait.
ROUL
— Erpèt. Genre d'ophidiens de la Guyane
— Géom. Goui be engi ndréo par un point lié à une courbe mobile roulant, sans "lisser,, sur une courbe (Ixe. Si la courbe mobile es) une circonférence, la courbe engendrée est la cycloïdc.
— Moll. Genre de gastéropodes pectinibranchôS de la famille des turbinacés, établi pour cinq espèces actuelles qui vivent la plupart dans la mer des Indes, et une espèce fossile trouvée à Tournay dans le terrain de transition.
— Ornitb. La double bécassine.
— Rel. Petite roue en cuivre gravée eu relief sur sa partie cylindrique, montée sur un manche en fer et à fourchette, afin de lui donner la facilite de tourner. La roulette sert a fixer l'or sur le bord des livres.
— Techn. Partie importante du métier a bas qu'on appelle aussi curseur Dans l'art d'imprimer des gravures sur la faïence et la pur-
e, Nom do petites roues en cuir recouvertes de drap fin dans leur ci» conférence convexe, montées sur des manches de fer et à fourchette. Marteau du tailleur de pieu.' i fusil. || Petite roue de métal dentelée el em manchée, servanl au cirier et au pâtissier Instrument de corroyeur appelé aussi margue* rite.
* ItOCEETTE. s. f. Jeux. Espèce de jeu île hasard, composé d'un grand tapis, au milieu duquel s,> trouve un plateau mobile divisé en cases chiifrees noireset rouges ;on y lance une petite bille d'ivoire qui s'arrête dans une des cases et décide de la perte ou du gain. Il était en usage dans toutes les maisons tenues pu la ferme des jeux. Depuis la loi qui interdit en France les jeux de hasard, la roulette s'est réfugiée dans les tripotsclandestins-Ma,0de Vaudemont fut avec le roi voir la roulette où M™ la duchesse de Bourgogne allait. (Sl-Sim.)
ROUI.EUK, EUSE. adj. Qui roule, qui a l'habitude de rouler.
— Ouvrier routeur. Mauvais ouvrier qui ne se fixe pus dans un atelier, mais qui va de l'un à l'autre.
— Entom. Se dit des chenilles qui roulent les feuilles plusieurs foissurelles-mèmes pours'y loger.
— rouleur. s. m. Ouvrier qui transporte dans une brouette la terre préparée pour faire les briques. i| Ouvrier qui roule la pâte destinée à faire des pipes. || Ouvrier qui transporte lus produits de l'exploitation d'une mine sur des chariots ou des v igons || Ouvrier qui roule les étuis de cartouches, j] Chef d'agence pour l'embauchage des ouvriers. |] Celui qui roule des tonneaux. On inventa la dignité des conseillers du roi routeurs de vin. (Volt.)
— Mar. Bàtimentquironle facilement et plus qu'un autre qui se trouverait dans la même position. || Gros routeur. Bâtiment dont le roulis est excessif. || Grand routeur. Bâtiment qui a à la fois un grand roulis et une marche rapide.
— rouleuse. s.f. Pop. et gross. Femme perdue.
— rodi.ecrs. s. m. pi. Entom. Famillede lépidoptères nocturnes qui, à l'état de repos, ont les ailes très inclinées ou roulées autour du corps.
* ROULEUR. s. m. Entom. Nom vulgaire du charançon de la vigne.
*ROULEUSE.s.f.Entom. Chenille rouleuse.
HOULEUX, EUSE. adj. Mar. Syn. de aou-
LEUR
* ROULIER. s. m. Voitnrier par terre, qui transporte des marchandises sur des chariots, charrettes, fourgons el autres voitures roulantes de celte espèce. Une charretle de roulier. I nr blouse de roulier. Une auberge de rouliers. Faire transporter des marchandises par des rouliers. Cela est venu par les rouliers. (Acad.)
ROULIER, ERE. adj. Qui a rapport, qui appartient au roulage, au roulier. Chemin roulier. Administration roulière. Industrie routière.
— roulière. s. f. Blouse de roulier.
— Par extens. Vêtement de voyage. On tailla deux vêtements noirs pour les enfants dans une vieille routière de leur père, et la vie, la triste vie recommença. (A. Daudet.)
* roulis, s. m. pron. rou-ti ; rad. router . Mar. Inclinaison successive et alternative d'un bâtiment, tantôt sur tribord, tantôt sur bâbord. Les roulis sont occasionnés par les lames qui battent les flancs d'un navire, et ils diffèrent suivant les formes et l'arrimage des bâtiments. Roulis brusque, dur, fatigant, vif. Le calme com pie i de la meret du vent donne aussi pai fois de violentes crises de roulis aux bâtiments, et cela est irrémédiable, il est difficile aux hommes qui n'ont point l'habitude du roulis de garder leur corps dans un équilibre continuel sans le secours de quelque point d'appui, quand un grand roulis tourmente un navire. (Lecomte.) Le vaisseau dans un calme plat, sans voile et trop chargé de ses màls,ètait tourmenté par le roulis. (Chaleaub.) Le roulis était si violent pendant notre dîner, que la plupart des convives avaient peu à peu gagné leurs hamacs. (Gêr. de Nerval.) Les voyageurs presses ont moins peur du roulis. (E. About.)
— Par extens.
11 balance son mat fragile
Et dort au vain roulis des vents. (LAMARTINE,
— Roulis an vent. Mouvement d'un navire qui penche du côté du vent.
ROI M
— Se dit pour Roulement. M*" d'Alègre me prenait 1rs mains, et, les appui "■' ,|: " ' genoux avec des roulis d'yeux... s lint-Sïmon On entend le gèmissemenl des malades el le roulis des caisses el des me ibles qui s-' heurlent dans 1rs flancs du brick. [Lamartine.)
— Ch. de fer. Mouvemenl d'oscillation qu'éprouve une locomotive autour d'un axe parallèle a l'axe Longitudinal de ta machine.
ROULIS, adj. invar. Sylvie. Syn. de nouLÉ.
* ROULOIR. s. m. rechn, Outil dont les ciriers se servent pour rouler sur une table les bougies et les cierges. |j Cylindre dont on se sert pour effacer les plis de la toile || Rouleau d'un métier à bas, sur lequel L'ouvrage s'enroule à mesure qu'on le fabrique.
ROULON.S. m.fra lie rouler). Techn. Nom de petits barreaux ou échelons d'un râtelier d'écurie qu ind il- sont faits au tour, en manière de palustres rallonges, comme cela se pratique dans les belles écuries. !| Nom donné aussi aux bâtons qui servent â former les ridelles d'une voiture. || Nom donne encore aux petits bal us très des ban.-- d'église.
ROULOTTAGE.S. m. Argot. Genre de vol pratiqué sur des marchandises dans les maisons de roulage ou dans des lieux où elles ont été provisoirement déposées.
ROULOTTE, s. f. Arg. Charrette, camion.
— Voler une roulotte en salade. Couper l'enveloppe des ballots placés sur un camion et voler les marchandises qu'ils contiennent.
ROULOTTER. V. n. 1" conj. Jeux. Faire rouler sa bille sur le sol pour atteindre celle de son adversaire.
ROULOTTIER. s. m. Arg. Voleur de roulottes.
ROULOUL.s. m.Ornîth. Genre de gallinacés de la famille des tétras, établi pour deux espèces qui se trouvent à Java, à Malacca et à Sumatra.
ROULURE, s. f. Etat d'une chose roulée. La roulure des copeaux.
— Bas et pop. Femme galante de la dernière catégorie. Encore une roulure pour les boulevards !(É. Zola. ; Trois antiques roulures comptant parmi les gloires du second empire. (A. Daudet.)
— Moll. Nom vulgaire du genre cadran.
— Sylvie. Maladie des arbres, qui s'annonce parlaseparationd'uneou de plusieurs de leurs couches ligneuses. Quand la roulure ne s'étend pas dans toute la circonférence, le noyau du bois renfermé dans la roulure se trouve être de bois vif, et on le trouve ainsi tantôt pourri, tantôt sain et très dur. (Baudrill.)
— "Fer h n Man ht.' d'assembler entre elles des pièces métalliques.
ROUMAIN, Al\E. s, Géogr. Habitant, habitante de la Roumanie || Nom donné, en général, aux peuples descendants de colons établis parTrajan dans la Dacie, et parlant la langue roumaine, dérivéedu latin. Il y a des Roumains en Transylvanie, en ll>n^ir, en Bessarabie, mais surtout en Moldavie el en Valachie.
— roumain, s. m. Langue roumaine. Parler le roumain. Savoir le roumain.
— adj. Qui se rapporte à la Roumanie ou a ses habitants.
ROUMANCUE.adj ets.2g.Syn. de ROMAN- CHE.
ROUMANIE. Gèogi .État de l'Europeorien-
tale formé des principautés de Moldavie et de Valachie. La Roumanie a été définitivement constituée, sous le nom de Principautés-Unies, par la convention du 19 août ls.iS, qui a placé la Moldavie et la Valachie sous la suzeraineté du sultan et le protectorat des cinq grandes puissances, en leur assurant une autonomie complète. L'étatde la Roumanie a changé depuis la dernière guerre de la Russie contre la Turquie. Les Roumains ont fait de grands sacrifices,comme alliés des Russes. Le traité de Berlin a proclame leur indépendance (1878 ; mais ils ont été forcés de céder a la Russie le territoire que leur avait accordé le traite de Paris en 1856; ils ont reçu en échange la presqu'île de la Dobroudja au sud du Danube, jusqu'à une ligne qui a été tracée des environs de Silistrie, au sud de Mangalia sur la mer Noire.
— Superficie et population.La superficie esl évaluèeà 129,94* kilomètres carrés. La population est d'environ 5,500,000 hab.
— Gouvernement. Depuis 1881, la Roumanie esl érigée en royaume indépendant. La monarchie est constitutionnelle et héréditaire. La loi fondamentale du royaume est la constitution élaborée en 1806 par une assemblée constituante nommée à cet effet. Le pouvoir est exercé par un sénat de 70 membres et une chambre des députés de 157, élus par les collèges électoraux de chaque district.
— Religions. Le religion orthodoxe grecque domine en Roumanie, ou elle compte environ 1,500,000 adhérents. Les catholiques sont environ 115,000; les protestants, 14,000; les Arméniens, 8,000; les israélites, 400,000; les mahometans, 2,000.
— Budge /.Le budget estd'environ 150,001 l,i n m de fr. La dette publique monte à 7iX),00O,00O.
— Armée. L'armée se compose : 1° de l'armée active avec sa réserve ; 2° de l'armée territoriale avec sa réserve ; 3° de la milice et de la garde civique. L'effectif de l'armée active est d'environ 33,000 hommes ; celui de l'armée ter-
ROUR
esl de 1 25, lioi ■ : la mili <•
com pi end ■'•- i ég menl l i n irine < i composée de 19 navires dont l'équipage est de 800 hommes.
— chemins de fer Le ■ i hemin de fei c -
prennent environ 1,700 lui, exploité
— Poids et mesures. Le système moi' iqui e I adopté en Roumain* depuis 1866,
itoiMK \ b m. Bol Genre de la fa i
luxacées, tribu îles flacourtianées, établi po u des arbrisseaux de Saint-Domingue. On dil aussi roumée,H. f.
itou M KLM': ou ROMANIE.fenturcfleaw- Ily, pays des Romains . Géograpn. Nom donné génêralemenl à la pai lie de la I urquicd'Eui ope comprise entre les Balkans, l'Archipel et la Thessalie au s., l'Albanie à l'O.EIle correspon l à la Macédoine el à la riirace des anciens; elle projette auS.*E.lesdeuxpresqu'îlesdeCori 1 1 tftteple et de Gallipoli : au S., la presqu'île de Chat cidiqiie, avec ses trois pointes, Hagios-0 LOngos et Kassandra. Les golfes d'Cnos, d'OiphanoetdeSaionique soni formés sur sei par i Archipel. Elle comprend le gouvernement particulier de Constantinopte, les vïlayets d'É dirné (Andrinopie ,de Saloniqueet la Roumé- Me orientale, province autonome. || On a auï si donné le nom de Roumelie à la partie centrale de l'Asie Mineure correspondant a peu près à l'ancienne Cappadoce.
ROUMÉLIOTE. s. 2 g. Géogr. Habitant, habitante de la Roumelie, Un Rouméliole. Une Roumeliote. Un dit aussi Hométiote.
— adj. tjui appartient, qui a rapport à la Roumelie.
ROUMI. s. m. Nom dont se servent les Arabes pour désigner les chrétiens.
ROUMOIS. | Rotomagensis ager). Géogr. Ancien pays de France, dans la Normandie, entre la Seine et la Rille, avait pour villes principales : Qu'dlebeuf, capitale ; Elbeuf, Routot, Bourgachard. Auj. partie de l'Eure et de la Seine- Inférieure.
ROUX. s. m. (pr. rounn). Ichtyol. Nom vulgaire du turbot.
ROUPALA. s. m. Bol. V. rhopala.
ROL'PK. s.f. Espèce de blouse ouverte par devant à l'usage des bergers de la Drôme.
ROUPEAU. s. m. Ornilh. Nom donné autrefois au bihoreau.
roepexxe. s. m [de roux, et de penne . Omit h. Nom vulgaire d'un merle.
* ROUPIE, s. f. (du bas-lat. ropida, même signif.). Tarn. Humeur qui découle du cerveau, et qui pend au nez par gouttes. Avoir la roupie au ne/. Les vieilles gens et les priseurssonl sujets à la roupie, a avoir des roupies.
— Roupie de sansonnet. Boisson sans saveur et sans force. Il (te café) sentaitjoltment fort, re n'était pas de la roupie de sansonnet. (E. Zola.)
— Ornitb. Nom vulgaire du rouge-gorge.
* ROUPIE. s f du sanscr, râpya, métal précieux). Métro! Monnaie de comptecl monnaie réelle d'argent des Indes valant 1 fr. 3s Roupie d'or. Roupie d'argent. Cela coûte mille roupies Dem*ToTlpie Quarl de roupie.
— Roupie d'or. Aul t-- monnaie qui vaut, un Perse,36 fr.75;dans les lndes,38 fr. 70.
*ROUPlEUX, EUSE adj. Qui a souvent la roupie Ivoirlc nez roupieus.Priseur roupieux.
— roupie ux, euse. s Celui, celle qui a souvent la roupie au nez Un vieux roupieux, une vieille roupieuse Aca I. Peu usité,
ROUPILLE, s. f (pr rou-pitle, Il mouill ; et. esp. .ropt lia . même signif. Espèce de manteau d 'iit les Espagnols s'enveloppaient autrefois pour dormir.
* ROUPILLER, v. n. 1" conj. (pr. rou-pi-
llê, Il mouill.; rad. roupille). Fam. Sommeiller a demi. Il n'a i.ni que roupiller pendant toute ] i conversation.. le commençais donc à roupiller, quand un bruit me réveilla en sursaut E. Sue.)
— Activ. Je vais chercher à roupiller un somme dans le jardin a la belle étoile. (Gt0 de Caylus.)
ROUPILLER, v, n. I"coni.(pr. roupi-llê, Il mouill. ;rad. roupie. Avoirla roupie au nez.
* ROUPILLEUR, EUSE.s. pr.rou-pi-lleur.
Il mouill.). Fam. Col ni. celle qui roupille, qui sommeille fréquemment. C'est un vieux roupilleur.
— Syn. de ROUPIEUX.
R.OUPIOU. s. m. Arg. des écoles. Élève en médecine qui remplace bénévolement un de ses camarades dans un hôpital. II avait eu l'honneur d'être roupiou sous Oupuytren. Ste- Beuve.)
ROUPT. adj. m. pr '""."''tym. lat., ruptus, rompu). Mathéin. anc. S'est dit pour Fractionnaire. Nombre roupt.
ROUQUE. s. m. [par corrupl. del'ang.roa4f filou). Nom donne quelquefois à des individus qui, dans les académies de jeux, font profession de prêter de l'argent. Là les rougîtes se rassemblent les soirs pour fumer, pour boire, et pour s'éprouver les uns les autres. (Hamilton.)
ROUQUET.s. m. Mamm. Nom vulgaire du lièvre mâle.
*ROL'RE. S. m. Bot. V. ROUVRE.
ROI s
ROÛRE \ g m n. a Genre le la famillcdes lérébinthacèc lyant pour type un arbi i de la Guy in<
ROUSSABLE. s. m. Pêch. Atelier où l'on lune' les harengs.
ROUSS \ii i i i.| pi roii \ aile, Il mouill.). Ichtyol. Nom donné a toutes les petitese >pèc< ■ tli cj prins qui vivent dans nos rii ii 1 1
ROUSS A ILLIER, s m. (pr. rou ea-llé, a
i nli.. Bot. Ai lu o rt' Ugérie dont Le fi uil i i
une espèce de ccri i a ■ i elelte.
ROUSS \ m radie, roux). Botan Nom
\ ulgaire de lach interelle^ur le littoral de la Mé lilei ranée.
— Vitic. v.n iêti tle rai in cultlvi e dans la Drôme el de lu [\i< lie on fail le vin blanc de l'Ermi ta i
ROUSSARD s m. r i.|. roux . Ornith I pèce de pigeon. |[ Métis du faisan commun et du faisan doré.
— Miner. Si>j te de grès roussàtre ROUSS IRDE s. [ radie. roitA l
\ .m spécifique d'une espèce de cyprin qui se trouve dans le Nil.
* ROUSS VTRE. a lj 1 j Qui Lire sur le roux, qui esl d'un roux clair. Di Lp roussàtre. P .u i tissàtre. Eau roussàtre. i ne fumée brumeuse, pènèti ée de soleil, enveloppe les navires de Sun voile roussàtre. n. I aine.
— roussàtre. s. m. Erpét. Nom specillque d'une espèce de tortue.
ROUSSE, s. f. Erpét. Nom vulgaire d'une couleuvre et d'une grenouille.
— En Normandie, Nom donné à dos arbres qu'on a étètes pour leur faire produire de menues branches.
— Arg. Se dit pour Police. Nous sommes trahis, voici la rousse. {L. Gozlan )|| Se dit aussi au masculin pour Roussin. A quoi penses-tu? tu bois avec des rousses. (Chenu.)
ROUSSÉA. s.m.(de./.-J. Rousseau, n.pr.).
Bot. Genre de la familIedesrousséacées,ayant pour type un arbrisseau de l'île Mauri
ROUSSÉACÊ, ÉE. adj. Botan Qui s - rapporte ou ressemble au toiisséa. || ROUSSÉACEES. s. f. pi. Famille de plantes dicotylédones ayant pour type le genre rousséa.
* ROUSSEA U.s. m. Homme qui aies cheveux et le poil roux. C'est un vilain rousseau.
— Crust. Nom vulgaire du pagure.
— Ornith. Nom vulgaire du rouge-queue, du motteux et du canard chipeau ou mienne.
— Adjecliv. Cet homme est rousseau. (Acad.)
D'ailleurs le meilleur jouvenceau,
Qui jamais ait été rousseau. (ScaRIION.)
ROU SSE A U (Jacques). Peintre el graveur,
né à Paris, 1630-1693, travailla à la décoration des châteaux de Saint-Germain, de Versailles, de Saînl-Cloud,etc, et fut membre de l'Académie de peinture en 1062. A la révocation de ledit de Nantes, 1685, il se retira en Angleterre.
— rousseau Jean-Baptiste). Poète françai , né à Paris, 1671-1741, fils d'un cordonnier, écrivit, de 1691 à 1700, des comédies et des opéras qui échouèrent. Il suivit à Londres Tallard, comme secrétaire, vécut dans la société intime du Temple, et entraà l'Académie des inscriptions, 1701. Il composa alors des odee religieuses et des épigrammes obscènes ; acquit une grande réputation, mais se fit un grand nombre d'ennemis. On lui attribua des couplets pleins de méchanceté, qui excitèrent l'indignation. Rousseau reçut de La Faye une honteuse correction. accusa Saurin,qui prouva son innocence, et enfin, déclaré coupable, fut banni a perpétuité par arrêt du parlementai 2. U fut accueilli à Soleure par le comte du Luc, ambassadeur de France; demeura trois ans a Vienne auprès du prince Eugène, vécut à Bruxelles, et continua sa vie errante. Ses odes forment son litre le plus incontesté; elles ont •de l'élégance, de l'harmonie, de la noblesse ; il a composé des cantates, remarquables surtout par leur sonorité musicale; il triomphe dans l'épigramme.
— rousseau (Jean-Jacques). Célèbre écrivain français, ne à Genève, 2* juin I71l', mort a Ermenonville le 2 juillet 1 77>S, descendait d'une famille de réfugies français. Son père était horloger. Tour a tour clerc chez ungreffier, apprenti graveur, il s'enfuît de Genève, lut accueilli à Annecy par M,nc de Warens, 1782, abjura le protestantisme, fut laquais, courut les aventures, fut renvoyé du séminaire d'Annecy, et se fit enfin professeur do musique. I( vint s'établir auprès de Mme de Warens, soB a
Chambèry,soitàlacampag les CbarnWites,
se livrant avec ardeur a l'étude, mais sans direction. De tristes circonstances le forcèrent a quitter les Charmettes, et sa vie errante recommença. Précepteur chez M de MaUy, a LyOft, 17 id. il vint à Paris en 1741; suivit a Venise, comme secrétaire, M. de Montaigti, ambassadeur de France, 1743, et revint en Elance. If se lia intimement avec Diderot, Grimm, d'IIolbacb. M™0 d Epinay, et vécut avec une jeune ouvrière, Thérèse Levassent*, qu'il épousa plus tard. C'est alors que Rousseau eut l'idée de concourir sur une question proposée par l'Académ ift de Dijon : « Le progrès des arts et des sciencos a-t-il contribué à corrompre ou à épurer les mœurs?» et remporta le prix, 1749. Il se crut anpelé à une mission supérieure, celle de réformateur d'une société corrompue; il prît un ton bourru, sentencieux; il affecta la misan-
ROUS
ROUS
ROUS
ROUT
Lhropie, et résolut de vivre en copiant de la musique. Cependant i ■ imposa te Devin du t Mage, qui fui repi i Fon
■ n. 1752; il d vint à 1 1 mo ■■ 1. 1 Lettre
■ a. la musique française excita contre lui de nombreux ennemis; sa comédie de Narcisse tomba: - m Discours sur r origine de Chu parmi les hommes n'obtint pas le prix .1 l'Aca-
; 1 est alors qu'il alla â
G ., pour renti ei «nell menl d ms la commu ni' m protestante De retour à Paris, il m M.. L'Ermitage, dans la '.! ■ . v composa presque
// p nui en
1759, L'amour qu'il conçut imprudemment potu M,t"' d'Roodetol le brouilla avec la plu- |. m i de ses amis 11 quitta l'Ermitage a la fin de 17.".:. el :.■ pi 1 1 hospitalité au château de ■1 ii m el de M""" 'l"
elopper
: lai / tire à d'Alem
berl sur tesspe* i<" tes; il publia Du Contrai social, ii\ re qui sera c mmi l'ci in<rile de la ré i. L'Emile, ou de l'Éducation, parut en 1762. D réti le pri I par le pari 1
,,.1 r 1 Pai >,cond tmné* b Genève, il se réfu- ■1 ■ ■ ■ ■ 1 tvers Neuchâtel : c'esl de là
?i pai les Lettres de la montagne, 1 par la Lettre à '/-■ de Beaumont 1 de (uilter la Su la epta l'hospitalité que
lui ava 1 offei le D «. 1 1 Hume à Wo itton., en ai, .■ 1 6 ■ il y écrivit la première par-
i - . . . 1 ■ evinl en France ; en
fin, il accepta l'asile que M de Girardin lui offrit 1 1 rre d'Ermenonville ; U y mourut le
■ ' nu prétendit, sans preuves, qu'il s'élail ompoisonné ou qu'il s'étail lue d'un coup de pistolet. Il faut reconnaître qu'il a exercé .1 e naen.se influence sur ■■ on siècle ; <■<
■ 'i, il s', si pi icé au premier rang p tr l'éclat, l'harmonie el souvent la majesté du style, •-t par la poésie de son éloquence : il a compris la nature, il a su la peindre Outre les 011-
rages que n 1 ■■ ■ té Rou eau a écrit un Dictionnaire de musique, un Dictionnaire de botanique, des Considérations sur le gouvernement de la Pologne, des Lettres, etc.
- ■ mpli ili aus -1 coi nom commun pour
désigner les œuvres de J.-J Rousseau, Acheter
mi u msseau. C'est alors que is inventâmes
. liothèques communales, les éditions 1 ompactes,les Rousseau des chaumières 1 1 les classi i les le la p ilite pi opriété a. Mari.)
— roussi m Pierre Littérateur, né â rou-
■ , ■■ 1716-1785, composa des comédies, rédi-
i /fiches de Paris, el soutint lesopinions I iphiques dans le Journal encyclopédique.
On lui doit une Dis ion-,' des grecs ou de ceux qui corrigent lu fortune au jeu.
-~ Rousseau (Jean-François Xavier).NëàIspahan, 173&-1808, lit fortune par le commerce, rendit. ht notables services aux Français el à la ii ani e, et conclut une alliance entre Louis XV t-t le régent de Perse. H continua à jouer un rôle important 1 Bassorah el à Bagdad, où il était consul.)] Rousseau Je tn*B tptiste Louis- Jacques). Fils du précédent, néprèsd'Auxerre, 1780 1831, fut consul de France a Bassorah, à Ali p, a Bagdad, â l'ripoli de Barbarie. On a de lui • Description du pachalik de Bagdad; Itinéraire en Perte par la voie de Bagdad; Mémoire sur les Wahabis, les fiosatt et les Ismaëlis; Notn 1 fil ttorïque sur lu l'erse ancienne et moderne, etc.
—Rousseau [Théodore] Peintre, né à Paris, 1812-1867, a obtenu les plus grands succès par l.i fraîcheur et la gi àce de ses paysages.
itorssi; \i \ 1 \.s. m. Bot. Syn.de rous-
SÉA.
ROUSSE VUXIA.s. m. ;de Rousseaux, nom pi . Bol Genre de la famille des mélastom 1- 1 ée . tribu des miconièes, établi pour des ar-
1 aux de Madagascar.
ROUSSÉE. s. f. 1 radie, rou.v). ïchtyol. Nom donné à la raie 1 dée.
ROUSSEL (Gérard). Né .1 Vaquerie, près d'Amiens, mort en 1550, s'attacha a Briconnet, •". eque de Heaux, vers 1521 - il commença â prêcher les doctrines nouvelles, fui ch ipelain et confesseur de Marguerite de Valois, qui lui tltdonner l'évèché d'Oloron, 1536. Il conserva
les foi mes CXlei M'ur'-s du culte et s*: contenta
de répandre les doctrines fondamentales de la réforme.
— roussel (Pierre). Médecin, né à Ax, près de Foix, 1752-1802, est surtout connu pai on Système physique et moral de la femme. On lui dotl encore Médecine domestique.
— RoussEï, (Pierre-Joseph-Alexis). Littérateur, né a Êpinal, 1759-1815, a publié - Politique de tous tes cabinets de V Europe pendant les règnes de Louis XV et de Louis XVI . Correspondance amoureuse de Fabre d'Êglantine; te Château des Tuileriex; Correspondance secrète de plusieurs grands personnages illustres à la fin du xviii* sieste; Annales du (rime et de l'innocence ; Histoire secrète du tribunal révolutionnaire, etc.
ROUSSEL \\ s. m. Ornith. Nom vulgaire du grand montainou passerinegrand-inontain.
* ROUSSELET. s. m. (rad. tous Hortic.
Sorte de poire d'été, qui a la peau rougeàtre, et qui e=,t d'un parfum agréable. Des \> 11 es le roussel <■ t. <-'U simplement du rousselet. it y a le rousse lel hâtif, le rousselel de Reims, le petil rou ■ ■et, le gros rousselet, le rousselel 1 1 et te rousselet d'hiver. 1 ne comp ite di ■ selei
— Bot. Nomdonné 1 rien pèces d'agarics qui croissent dans les bo le envii »ns dePa- 1 1- .1.1' rousselet marron. Le rousselet noir.
— Entom. Nom vulgaire de la fourmi rouge.
— ViticCépage cultivé dans lesBouches-du- Rhôno.
ROUSSELET <Gitl« s Graveur, né à Paris, 1610-1G86, ami de Le Brun, a reproduit ses tableaux.
ROUSSELETTE *. f. il roiti Ornith.
Nom ■ iin 1 ■■ I '-■ ■ ■ bois
ROUSSÊLIE. s. 1. But. Synon. de pariêitiiu ce f enre.
ROUSSELIX.s u» rad rom .Ornith. Nom spéi di [ue d une espèce de pitpit.
ROUSSELl^E.s 1 rad.i mO. Hortic. Yaii lire - Ornithol. NV>m vulgaire de l'alouette des marais. Le ramage de la rousseline est fort el sai I1a.i1 esl sa* oureuse.
ROUSSERBE. s. f. de rw el d !
Bot. Nom \ ulgaire de la patience.
ROUSSERELLE. s. l (rad roux). Ornith.
Un des noms vulgaires de la grive.
ROUSSEROLLE.s. f. (rad roux . Ornith.
Ge le passereaux de la famille des sylvia-
dées. tribu le riverains, établi pour un certain nombre dV^i ".■■.■< **. dont quelques-unes se trouvent en Europe. Rousserolle caqueteuse. Rousse rolle des roseaux. Rousserolle des saules. || Section de la famille des sylviadèes.
ROUSSES (Les). Géogr. Comm. du cant.de Morez, arr, de Saint-Claude [Jura . Horlogerie*, : 1 .s de Gruyères; 2,000 hab.
itoL'SSET. s. m. (rad. roux . Mamm. Le didelplie ou sarigue à queue courir.
— Bot. Espèce d'agaric comestible.
— Entom. Syn. de rousselet ROUSSETDE MISSY (Jean;. Littérateur,
iit; ,i 1.1-01, lt*s*î- i~r»2, liK ilr (uni. si ni ts, s'enfuit, Â dix-huit ans, en Hollande, et y ouvrit une école. Son Histoire d'Alherom eut du succès; il s<* uut alors à écrire un grand nombre d'où vrages, qui furent bien accueillis, niais qui sont tombes dans un oubli complet : Descrip tion géographique, historique et politique du royaume de Saraaigne ; Histoire de ta cour de Madrid depuis Philippe V; Mémoires du règne de Pierre le Grand; Recueil d'actes, négociations, mémoires et traités depuis lu paLvd'Utrecht jusqu'au second congrès de Cambrai; Histoire des guerres entre tes maisons de France et d'Autriche, etc.
ROUSSE-TÊTE. s. f. Ornith. Espèce de fauvette d'Afrique.
* ROUSSETTE, s. f. (radie, roux). Hortic. Variété de poire.
— Bot. Espèce d'agaric.
— [chtyol. Nom vulgaire d'une espèce de squale appelé aussi chien de mer, dont le foie serl a faire de l'huile el dont la peau est connue dans le commerce sous le nom de peau de chien de mer, peau de chagrin et galuchat.
— .Mamm. Genre de chéiroptères frugivores, établi pour une trentaine d'espèces rencontrées dans les régions tropicales d'Afrique et d'Asie. Roussette grise, à masque, à tête cendrée.
— Ornith. Syn. de MOUCHET- || Nom vulgaire d'une espèce d'accenteur. || Nom vulgaire de la fauvette des bois.
— RODssETTES.s.f.pl. Mamm.Groupede chéi roptères frugivores ayant pour type le genre rousse.
* ROUSSEUR, s. f. Qualité de ce qui esl roux. La rousseur de son poil.
— Nom donné particulièrement â certaines taches rousses qui viennent au visage et sur les mains. Avoir des taches de rousseur.Eauqui fait disparaître les rousseurs.
ROUSSI, lE.part. pass.du v.ltoussir.S'emploîe adjectiv. Ses cheveux sont tout roussis, La voiture quittait tes murs brûlants de Rome el entrait dans la campagne sèche et roussie,
lui , 1 el la de places noires, pareilles à des
endroits brûlés. [De Goncourt.)
— Fam. Sentir le roussi. Être suspect d'hérésie.
Les philosophes tussi
Déjà sentent le roussi. (BBranger.)
— Mar.Sedit d'une toile qui a été longtemps
exposée au soleil et a la pluie.
— roussi, s. m. Odeur d'une chose que le feu a roussie, et qui esl près de brûler. Gela sent le roussi. Odeur de roussi. Il y a quelque chose qui brûle, on sent le roussi. (Acad.)
— Techn. Opération qui a pour but de détruire sur la flamme le duvet qui recouvre les étoffes do coton.
roussie, s. 1 Agric Réservoir où seren-
di'iil 1rs eaux <{<•■> fumiers
* roussi, s. m. Cuir venant de Russie, i.uit en rouge ou en brun, et qui a une odeur forte Acheter du cuir de roussi. Des bottes de roussi. On dit plutôt cuir de Russie.
KOUSSIER. s. m. (radie, roux". Miner. Minerai de fer hydrate et sablonneux qui ^|l trouve en rognons irréguliers ou grossièrement lenticulaires dans les parties supérieures du terrain de grès des plateaux élevés du bassin de P. iris On l'avait remarqué d'abord plus
p u Lia 1 eme il dans les envir ms de Pon-
toise,cequi lui a lait donner le nom de roussier ■ ic Pontotse.
ROUSSlLLE.s. f. pr. rou-citle, Il mouill.; 11 l. roux). Iî"i Nom vulgaire d'un bolet, nommé aussi gîrotle rouge et fonge rouge.
ROUSSILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Roussiller. S'empl. adjectiv.
— Substantiv. Cela sent le roussi lié.
ROUSSIIXER. v.a. lre conj. (pron. rou-ci-
Ue, U uiouill. : dîm. d ■ roussir). Brûler légèrement la-surface, les extrémités. L'uechattequi ; sille sa queue.
— se roussiu.er. v. pron. Se brûler légèrement. Se roussi lier la barbe, les cheveux.
norssiLLOx. Géogr. Gouvernement de
I ancienne France, au S., capitale, Perpignan.
II était divise en Houssiilnn proprement dit et Cerdagne française; il forme le département des Pyrenrrs-ui iriïtak'.-. Occupe par les Surdones, les Ceretani el les Consorrani,i\ Ht partie de la Narbonaise lrc, appartint aux Wisigoths, aux Arabes, 720, et fut conquis par Pépin le Bref, 750. Il forma un comté qui prit son nom de Pane, ville de Ruscino, et appartint aux rois d iragon ; conquis par Louis XIII et Richelieu, 164 1-1642,11 fut définitivement réuni à la France au traité des Pyrénées, 1659.
roussi llon. Ch.-lieude caut.de l'an*, de Vienne (Isère), sur la rive gauche du Rhône; 1,500 hab.
ROUSSIIXONNAIS, AISE. s. (pr. mu ci- Ito-nè, il mouill.). Géogr. Habitant., habitante du Roussiilon.
— adj Qui appartient au Roussiilon ou à ses habitants.
* ROUSSIX. s. m. (de l'allem Ross, élevai). Nom donné à des chevaux de race commune, fort épais de corps, et qui sont en usage pour le service des charrues et des charrettes. Un attelagi de roussins. Avoir un bon roussi n, deux bons roussins dans son écurie. Être monté sur un roussin.
— Fig. et fam. Vnroussin d'Arcadie. Un âne.
J'ai, dit-il, dans mon it rie
Un tort beau roussin d'Arcadie, (I.a Fontaine.)
— Àrg. Agent de police. Oui, votre empereur et tous ses roussins boiraient un bouillon.
Ê. Zola.)
ROUSSIN (Albin- Reine, baron). Marin français, né a Dijon, 1781-1854, simple mousse â douze ans, devint capitaine de vaisseau en 1814, et dirigea une exploration hydrographique des eûtes occidentales de l'Afrique, 1816, du Brésil, 1819. Louis XVIII le nomma baron. 1820, contre-amiral, 1822, membre du conseil
d'amirauté. H lut de l'Académie des scienees,
en 1830. En 1831, il força l'entrée du rage el contraignit D. Miguel aux réparations exigées; il fut nomme vice-amiral. Pair de France, 1832, ambassadeur à Constant! nople,au moment de ta première lu lie du sultan el deMehemet-Ali, il montra beaucoup d'activité, alors eten 1839, dans les complications de la question d'Orient. Il accepta le ministère de la marine dans le cabinet du 1er mars 18 W, créa les paquebots transat 1 an tiques,et fut nommé amiral en quittant le ministère.
* ROUSSIR, v. a. 2° conj. F. lire d. ■venir
roux. Le feu a roussi celle étoffe. Vous roussirez ce linge si vous l'approchez ainsi du feu. Le grand air roussit le papier.
— roussir, v. n. Devenir roux. Les perruques roussissent avec le temps. Les étoffes blanc des roussissent aisément. Vous ferez n»usir ce linge à force de le tenir devant le feu. La volaille embrochée roussit, brunit, devient splendide. (H. Taine.) Ce n'était pas la peine d'avoir un local de douze nulle francs de loyer, avec huit fenêtres de façade en plein boulevard Malesherbes, pour y faire roussir des oignons. (A. baudet.)
— se roussir, v. pion. Être roussi.
— Sentir la chaleur du feu presque jusqu'à se bniler. Après m'être roussi auprès du feu d'Empêdocle... (Volt.)
ROUSSISSAGE. s. m. Manuf. Action de roussir, de teindre d'une couleur rousse. Le roussissage des étoffes occupe un assez grand nombre d'ateliers. (Cortambert.)
ROUSSISSEMENT, s. m. Étal des choses roussies. Le roussissement des végétaux parla gulèe.
ROUSSOA. s. m. Bot. Syn. de rousséa.
UOUSSOI.E. s. f. Bol. Un des noms vulgaires du melampyre des champs
ROUSTAGE. S. m. V. ROSTAGE.
ROUSTAM. Héros presque légendaire de la Perse, a qui l'on attribue une («m le d'exploits, qui appartiennent à plusieurs personnages de différents âges. Le plus célèbre ou le plus lus torique aurait vécu au vi°sieele av. J.-C.
ROUSTER. v. a. lrc conj. V. roster.
ROUSTI, IE. part. pass. du v.Roustir. S'empl. adjectiv.
— Être rousti. Être arrêté. Il aéle rousti par les roussins.
ItoUSTIR. v. a. 2° conj. Arg. Escroquer, rafler. Kn a-t-il rousti des rouleaux de mille a la movl de son duc ! ; a. Daudet.)
ROUSTISSEUR, EUSE. s. Arg. Celui, celle qui roustit.
ROUSTISSURE. s f. Arg. des théâtres.
Mauvaise pièce, m luvais rôle
— Par extens.Àvez- vous vu les chevaux que Bois-l'Heryluia fait acheter? De la rous tissure, ces bèles-ïà. (A. Daudet.
ROUSTURE. s. f. Mar. Syn. de rosture.
* ROUT. 5. m. (pr. routi: mot anglais qui signifie foule, pêle-mêle, cohue Se dit pour Raout, Le roui moderne est notre ancien cercle agrandi. (Travers.) Il y a la fou le dans \esrouts; les désœuvrés y trouvent des distractions, peu de personnes y rencontrent de véritables plaisirs. (Id.j
ROUTAILLÉ, ÉE.part. pass.du v. Rou taillée* S'empl. adjectiv. Chevreuil routaillé.
* routa iixer. v.a.lroconj.(pron. routa lié, Il mouill. ; rad. prob., roule). Chass. Suivre une bête avec le limier, pour la faire tirer par les chasseurs armés de fusils.
* ROUTE, s. f. (et. lat., ruptti, sois-cnteniu via, voie rompue, paie- que, pour établir
une roule, il faut rompre le sol et les obstacles qui s'opposent a la percée). Voie pratiquée pour aller d'un lieu à un autre. Roule fréquentée. La grande route, ou la grand'route. La route ordinaire. Roule souterraine. Une roule dégradée, défoncée, mal pavée. L'entretien des rou tes, Faire une nouvelle route. Nous primes la route du royaume de Galice, sans savoir si nous serions assez heureux pour y arriver. (Le Sage.)Les montagnes sont coupées par des routes. (Mm0 de Staël.) Crécy est sur la route de 1'. irisa Coulitin rs. bulaure. |.i (Vi tr t., nicher est traversée par la grande route de Sézanne à Pans. (Id.) Moulgeronesl un village situ-* sur la grande route de Paris à Met un II Pourvu que j'aie desarbres, de l'herbe,de l'air, de la route devant moi et de la route derrière moi, tout me va. (V. Hugo.)
— Hontes nationales. Routes exécutées et entretenues aux frais de l'Etat. On a dit, suivant les formes de gouvernement, roui e royale et route impériale. || Hautes départementales. Routes a la charge du département.!] Route en empierrement. Route dont la chaussée psi construite 1 n pierres cassées. || limites militaires, stratégiques. Routes tracées en vue de faciliter les mouvements des troupes.
— Action de voyage 1 . d'aller d'un lieu à un autre. Interrompre sa route. Tomber malade en roule. Nous avons fait route ensemble. (Acad.) Qu'aurais-je à l'écrire, si je faisais roule comme tout le monde, dans une bonne chaise de poste? (Gér. de Nerval.)
— Fig. Mettre en route. Faire poursuivre un but
Mais une ardeur importune.
En roule met chaque humain (Uêjungeh.)
— Direction qu'on suit ou qu'on peut suivre par terre ou par mer, pour aller en quelque lieu. La route de terre est plus longue que la route par eau,que la routeparmer.Quelle roule tenir? Prendre une route de traverse. Prendre sa route par telle province. Être en route S>mettre en route.Étreen route pour venir. Rester en route. Se tromper de route. Reprendre sa route. Continuer sa route. Comme ces pilotes qui, surpris de l'orage en pleine mer, sont contraints de quitter la route qu'ils voulaient tenir. (Fiée hier.) Il veut volera Troie et poursuivre sa route. (Rac.) D'Argos dans un moment vous reprenez la route. (Id.) Le bâtiment faisant route au midi, atteignît la latitude des côtes du Marytandetde la Virginie. (Chateaub.)
— Fig Faire fausse route. Se tromper dans quelque affaire; employer des moyens contraires à la fin qu'on se propose.
— Particulièrement, Grande allée percée dans un bois, dans une forêt, pour la commodité du charroi, de la chasse, de la promenade, etc. Les routes de telle forêt, hans la grandi route. Ouvrir plusieurs routes dans une forêt bercer une route dans un bois. Dans un bois que cent routes séparent. (Roil.)
— Chemin formé en divers sens dans un jardin, dans un bosquet. Toutes ces petites routes étaient lu. fiées et traversées par une eau limpide et claire. (J.-J. Rouss.)
—Espace que parcourent les astres,leseau x , etc., en se dirigeant d'un point vers un autre. La route du soleil, l'n lieu w qui se grossit sur sa route d'une infinité de petites rivières. Toutes ces eaux sont d'abord descendues dans les plaines sans tenir de route fixe. (Buff.) L'aurore traçait faiblement à l'horizon la ro ute du soleil. (Barthélémy.)
— Fig. Si je m'approchais autant de la jeunesse que je m'en éloigne, j'ai tn huerais à celte agréable route la cessation de mille petites incommodités que j'avais autrefois. :Mm0 de Sévigné.) Nous vivons sous un prince qui, dans la route de la gloire, a su choisir un guide fidèle. Tléeh.) On l'aperçoit, la terrible machine, dressée sur toutes \es routes Ac la vie humaine; les petites y conduisent comme les grandes.
il. 1 aine.) Où s'arrêter, dans les routes du mal, quand on ne croit qu'au bonheur de porter une couronne? (L. Blanc.)
— Fig. Conduite qu'on tient dans la vue d'arriver â quelque fin ; moyens qui mènent à quelque but. Prendre la bonne route pour arriver a son but. Suivre la route de ses ancêtres, de ses devanciers. S'engager- dans une fausse route. La rouie des dignités, des honneurs, de la gloire, de la vertu, du vice La route du saiui. M de Turcnne consulta Dieu, et Dieu lui marqua la route qu'il voulait lui faire suivre, f Flech.) L'homme inconstant et ne ressemblant jamais d'un moment â l'autre a lui-mème-n'a point de route ïixe et assurée. [MassiUon ) Les astres qui devaient marquer nos routes sont changés en des feux errants qui nous égarent. (Id.) Mille routes conduisent a l'erreur, une
ROUT
ROI
liu\ \
seule mène à la v< i ité '.--'. Rouss L'ai
tau briller devant lui des couronnes de toute
. elle l'engage dans des routai épine u-
, , but èclal int qu'elle lui of-
i . i iroil l.i vie nui se pr -
.■ te à inique comme une roule semée de
n i 1/ (m ne peul pas même sortir des
routes .le i,i nature pour s'égarer. (B. de St-P.)
De celle râ«ii>i> la sensible peinture
Ksi pour aller au cœur la roule ta plus sure. (Bon..)
— La grande roule. Les moyens connus, ceux qui son) employés par tout le monde. Tendre mère qui sus t'écarter de la grande i il (J.-J. Rousseau
— Fig. Être sur la route de quelqu'un. Le gêner dans se- projets, d ins ses visées.
— S'est dit pour Déroute. Pompée sera mis en route. [Malner i
— Agric. Nom donné au défrichem ni des
m - parties de la Provence.
— Art milît. Chemin, I igement qu'on marque aux gens de guerre en voyage. L'.'niier nne rouie i di s troupi s. Une bonne route, une mauvai i lemnilé de route. \\ I
de mute, «m simplement route. Éci it qui indique les logements d'une troupe en voyage, et min qu'elle doil tenir. || Nom >l inné aussi semblable délivré à un militaire qui isolement. Donnerune feuille déroute a un soltlat. La feuille de route tien! ti
i-t. Faire viser s'i feuille de route h Se disait autrefois d'une troupe ■■ i --quidemandaità être renvoyée dans ses ! . i Les -Miissesdemandcntde l'argent... sis'en veulent aller, et même ont demandé roKfcqu'on leur a accordée et promise. (Guy Patin.)
— Ctiir. Faire finisse roK/tf.Seditdelasonde, lorsqu'elle s'écarte à droite ou à gauche et qu'elle entame ou perce les parois de l'organe dans lequel elle est introduite.
— Ilist.milit. Se disait pour Troupe de cent gendai mes.
— Mar. Chemin que suitun vasseau en marche. || Partie de mer par laquelle passent fréquemmenl des navires. Le détroit de Magellan cessa bientôt d'être la roule des pirates. {Raynal.) || Chef de rouie. Officier de la marine marchande qui avait des fonctions analogues à celles de chef d'escadre. Faire route. Suivre une direction indiquée. || Porter à ta route. Manœu email de façon à mettre le navire lans la I rectionqu'il doit suivi b. De ■ uer ia mute. Donner à l'officier de quart la <li-
: dans laquelle il devra faire gouverner. || Faire valoir la roule. Manœuvrer de la façon la plus convenable pour ne pas s'écarter de la direction à suivie. |[ Être en route. Être dans la i une direction. || En route ou À la route! ' immandement au timonier pour qu'il conserve ou reprenne la route qui lui a été indiquée
— Véner. Aller à la route Se dit de la bêle chassée qui sud le grand chemin.
— A vau-deroute loc. adv. Précipitamment et en dès irdre On ne l'emploie qu'avec les
: ■ I ■ ■ p niant des gens de
guerre. Les ennemis s'enfuirent, s'en allèrent a vau-de-route Ac i I 11 esl ■ ieux.
— Syn. comp. route, voie, chemin. V. chemin.
* ROUTIER, s. m. Livre qui indique les
et, plus particulièrement, livre contenant des cartes marines, des vues de terre et ■: uctionssurlesécueiiSjles roules à suivre, les passages i éviter par les bâtiments urs navigations. Il y a un routier pour mer importante. Le routier de la Méditerranée. Routier de l'Inde. Routier des Antïli ne peut trop ramasser, trop comparer Il naux de pilotes et de routiers. (Fontenelïe.)
* ROUTIER, s. m. Celui qui connaît bien les chemins.
— Celui qui voyage sans cesse sur les routes, comme les colporteurs.
— Fig. et fam. On rient routier. Un homme exercé aux affaires par une rience, un homme Gnelcauteleux Le vieux maréchal de Vîlleroy, grand routier de cour. (St-Sim.)
Soyez amant, vous serez inventif.
Tour ni détour, ru?e ni stratagème
Ne vous f. -uniront ; le plus jeune apprentil
Est vieux routier des le moment qu'il aime.
(La Fontaikb i
— Hist. Routiers, s. m. pi. Nom donne a des bandes d'aventuriers pillards qui désolèrent la France après la deuxième croisade, sous Louis VII, et aux compagnies le uieivenaires, qu'on appela également cottereoux . braban-
andes compagnies, écorchetirs, etc. [| Nom aussi à des troupes légères. || Gard forêts qui furent supprimés dans la seconde moitié du xvir» siècle.
— Adjcctiv. Carte routière. Carte de géographie où les routes sont marquées avec un soin particulier et qui sert dé guide aux voyageurs. La carte routière des environs de Paris. La earte routière de la France.
— Locomotive routière. Locomotive qui peut marcher, rouler sur les routes ordinaires.
ROUTIN s. m. (radie, route). Petit sentier sous bois.
* ROUTINE, s. f.(rad. route). Capacité, faculté acquise plutôt par une longue habitude, par une longue expérience, que parle secours de l'étude et des règles. Faire une chose p n routine. Chanter par routine. Avoir de la rou-
Line,qu< i [ue routine La p il i Un<
vieille ri utine. Biïon ai ûl I irl p< u d espril ; m us il i'. ûl i" auc mp de routine, ce qui, en : i i|. de choses, supplée à i esprit, Gard, de Retz ) \ ousjouez très jolimenl — Ilèlas ! cela se bon [uati
que je sais de routine. M"'-' lei i
pelle l'expérience, ma i n
tdelradition,etquelquefoisceladevi ni de la routini tiambetta
— Habitude prise par routine. C'est uneroutine qu'ils ont tous pi re que je suis ! ; ■ m ■ le - .
— Usa nsacréde faire une chose toujours de la même manière. Sui-
■ ( ■■ I ■ : i.: ■■ le l.i L'.i'it irr'.l ',■■ r. •■! jle I l
ii S'affi anchii
routine. Il n'avait pour loul esprit qu'une routine d'expressions qu'il employait tantôt p »ui la raillerie, tantôt pour les déclamations, selon que l'occasion s'en présentait. Hamilton. Penser sur la religion scandaliseï ait les prédi caleurs italiens presque .nia ni que de pi ns< i i tnt ils sont accoutumes à la routine dans ce genn M"» de Staël. La routine fait is quarts de la besogne dans le travail de la vie : demain comme hier. (Mabire.] L irl grée, pour conquérir sa liberté mervei eut longtemps à lutter contre l'archaïsme et la routine. P. de St-Victor. Redoutons, grand
se l'idolâtrie de la routine. i>< : de Nerval.)
— Se prend le plus souvent en mauvaise part et signifie Absence d'înili Ltive, d'étude, de réflexion. L'esprit de routine e-i le retranchement de l'ignorance et des p seul esprit des gens sans jugement. (Bonnin.) La rou fine est l'habitude sans jugement : c est l'esprit des bêles. (Id.) La routine a horreur de tout ce qu'elle ignore :elle frémit lu moindre changement, de la plus timide nouveauté. (P. Jahet.)
ROUTINE, ÉE. part. pass. du v. Routiner. S'emploie adjectiv. Elle est routinée à faire cet ouvrage. (Acad.)
* ROUTINER. v.a. l™conj. Habiluerquelqu'un .i ' h ise, la lui apprendre par routine. Il faut la routiner à tricoter, à coudre.
Ica l
— SE routiner. v ; - du tuer, se former. Se routiner à un travail, a. une occupation. Prendre des mots pour des choses, des formules pour des arguments, et se routiner vers un certain i r Ire d'idées, sans revenir jamais à examiner l'inintelligible définition qu'on a prise pour un axiome. [Mirabeau.)
* ROUTINIER, ÈRE. s. Celui, celle qui pense, qui agit par i utin | ise conforme à la routine. Ce médecin n'est qu'un vieux routinier. (Ai i
— Mus.Nom donné aux ménétriers de
et aux acteurs d'opéra qui, sans avoir appris la musique, et gui lés seulement par un ins linct plus ou moins heureux, parviennent à jouei ou chanter de routine un certain nombre de contredanses et de valses, «mi des airs de chant et même des rôles enl ers.
— Adjecl v. Espril n uti \ie\ Icad H
■ 1. > routinières l I. La [uani ■ icre qui doitentrei dans l i c imposit on du chocolat ne doit pas être invariable et routinière, mais elle doil se délei miner en : ai ■ m : mp isée du degré d'arôme de l'amande et de celui de torréfaction auquel on s'est arrêté. Rrill.-Sav. Pi itêtrece chapitre pourra-t-il déplaire aux routiuiers admirateurs des Romains. (Grisier.)
ROLTI M Kit KM i:\T.adv ra.d.rontinier).
Par routine. C'était un bureaucrate peucapalis routinièrement formé au travail. (II. de Balzac.)
ROUTIRÂTGBAM. s. m. (pron. rou-ti-ra- (ihamiii Chapi lel I Ind >us composédecent huit grains et fait avec U lu fruit
d'une espèce d'ac icia sauvage très commun sur la côte de Malabar.
* ROUTOIR. s. m. Lieu où l'on fait rouir le chanvre. Que les eaux s tient stagnantesou coulantes.et dan endroitque soitle rouloir, il est essentiel de planter des arbres autour : les peupliers sont à préférer à tous les autres. It izîer Les rontoirs trop larges sont inutiles ou du moins peu commodes Id.
ROUTOT. Géogr. Ch.-I. de cant.de l'arr.dc Pont-A ■ i re);900 hab.
ROUTSCIIOUK Géogr. Ville forte de la Bulgarie Turquie d Europe ,sur la rive droite du Danube, en face de Giurgewo Entrepôt du commerce avec l'Allemagne par le Danube ; 30,000 hab.
ROUVERDIV s. m. de roux, et de vert . Ornith. Nom vulgaire d'une espèce de I ■ et de malcoha.
* ROU VERIN. adj. m. {du lat.ru&r, rouge). Métatl. Se dit i une - Tle de fer mou et assez tenace, d'une couleur foncée et sans éclat. Les fers rouverins se traitent assez bien à froid, mais se soudent difficilement et sont cassants à chaud. On ne les emploie guère que pour la fabrication des gros objets, tels que les rails et barreaux de grille. Ilsconliennentdu soufre ou du cuivre.
ROUVERT, ERTE. part. pass. du v. Rouvrir. S'empl. adjectiv. Ma saignée était
el je souffrais beaucoup de la tête. [Chateaubriand.) ROU VET. s. m ra I. rouvre). Bot. Nom vul- 1 gaire de l'osyride blanche.
ROI v il Jean i procéd
es pour le flottage des bois. Il \ \ \ i ècle, et on lui a l
ROI \ i /i \( s. m. Iforticul pomme.
* ROUVIEUX ou Ilot \ \ il .i \ s m.
ter. Ga l à
lie vaux <\>: trail des che-
vaus entiei 3 Elle a son sièg* i la n tissance des crins. '; i. de qui se manifeste sur le dos du chien.
— ROUVIEUX ROUX'VIEOX
■ mal idie. Un cheval qui d
RO V V R A 1 1 f . P I an t al
\ res. Vieux ■ I inusité
ROUVR IV. G rêl située
près le Paris, et dont le boi B gne est
— roivray Village du cant.de Janville,arr. de Chartres Eure-et-Loir).]
rent battus par les Angl tis en I i28
* ROUVRE ou ROURE. s. m. ël Lit., rnbur, même signif.). Bol Nom spécifique d'un arbre du genre chêne. || lionne des coni^ ii
ou des cotroueui Le I tel
* ROUVRIII v. a. 2« conj. in
; e, el i ■ oui i û Se conjugui ■ ■ mme Ouvrir Ouvrir de nouveau. Rouvrir la porte. Rouvrir les fenêtres Cel effort rouvrit sa plaie, sa blessure. De mes i rouvrons les vieilles pages. (Lamartine.) Je rouvre ma lettn te remercier de ton envoi Mérimée.
Eh bien! champs lortanés, forils, vallons, prairi«$, -ntui Ipi détours 'le vos ruule* cliénes.
— Fig../'' rouvre, me lit-il, son cœur à la consolation. B. de St-P.)
— Fig. Rouvrir à quelqu'un le chemin de quelque chose. Le remettre en état d'obten chose.
Claude même, lassé Je ma plainte éternelle.
Eloigna de son 61s tous ceux de qui le f
Pouvait 'lu trône encor lui rouvrirlt chemin. [RacIre,
— Fig. Rouvrir la plaie, la blessure de quelqu'un, i; son chagrin. Que quand Jésus-Christ paraîtra lui-même i malheureux '.'quand ils verront celui qu'ils auront percé, et dont ils auront rouvert tontes les plaies '.' Bossue I Ch tcun 11
source de sa douleur, et rouvre lui-mi i plaie. (Fléchier.) A Dieu ne plaise que pour la honte de ma patrie, je rouvre des plaies que le temps a déjà fermées!(ld Je sais que gards vont rouvrir mes blessures. R u
— rouvrir, v. n. Être ouvert de nouveau. Le cours de ce pi ofesseur, suspendu par m sure administrative, rouvrira lel jour.
— SE ROUVRIR, v. pron. Être rouvert. Cette armoire ne peut se rouvrir.
— S'ouvrir d ni. L i
luvelle, la plaie se rouvre, les larmes publiques reconnu :nc< ni Hass I •■ monde, que l'on croyait clos pour toujours, se rouvre, il s'accri it. E. Quinet.)
* ROUX, OUSSE adj. [du lat. ru$sus,mvsignif Qui esl : me ■■■■'■ ur enlreli
et le rouge. Poil roux. Cheveux roux. Barbe
1 ■ - tuce rousse. Ce pap
devenu roux à la fumée Acad Le ciel éta i serein, on n'y voyait que quelques petits nuages livrés, semblables à des vap i : .r. ersaienl avec plus di celle des B St-P.
ucils roux, mêla
i Voltaire )
— Qui a les cheveux roux. Un homme roux. i mme rousse.
— Loc prov. Barbe rousse et noirs cheveux. ne Cy fie pas si lu veux. Ceux qui ont les cheveux noirs et la barbe rousse passent pour être dangereux.
— Agric, Vents roux, roux vents. Vents d'a-
l secs, qui i ml ' m t aux arbres fruitiers. || Lune rousse.htme d'avril ,pai l torl u à raison, on l'accuse de roussir par is i ■ les, parties nouvellement poussées des taux.
— Art culin. Beurre roux. Beurre chauffe de telle sorte qu'il devient roux.
— Comm. Cherilliéres rousses. V. cheviluêres au supplément.
— Tech. Fil roux. Fil êcru.
— Véner. Bêtes rousses. Les cerfs, daims et chevreuils.
— roux., roi sse s. Celui, celle qui a les cheveux roux. L'n ro«x, une rous le. Ica Les Persans veulent des brunes, et les Turcs les .' susses. Buff.
—roux, s m. Couleur rousse 11 esld'unrow.r ardent, d un vilain roux, d'un rottxdés ble. (Acad.) Celte pi< esl très usée i
reconnaître par le roux qu'elle a sur la tête. [Buffon.)
— Art culin. Sauce faite avec du beurre ou de la graisse qu'on a fait roussir avec de la farine. Faire un roux. Passer une viande au roux. Roux brun. Roux blanc. Voti est brûlé.
(Acad.)
— Bot. Nom donné à [ lusieurs agarics. Roux glaireux. Le roux de Vincennes. || Nom vulgaire des sumacs et plus particulièrement du sumae des cori oyeui s.
— Mamm. Kom donné au campagnol doré.
ROUX Maître V i
— Rot \ I icqui D m fougueux qui, lors le la n e dans
i fut membre commune insurrecti ■ penlireni lamné à mort
pai e tribunal révolutionnaire, il se frappa de i inq coups de i utea it à Bicêtre.
— roui de pazili te Pierre C tnventionnel,né a Excideuil, 1743-1833, fut memb l'assemblée légi dalivi ■■ enlion. On a de lui H historiques et criliqui l'homme nu musqué de fer ; Histoire de lu >,
I i agne en Î756.
— Roi-x [Louis), dit de la Hante-Marne. Conventîonnel, néen l . .'MM7, était
Il se mai la, fui lépui se déclara contre les girondins, el plus Lai i fut archiviste au ministère de la police Oi i de lui : Relation des journées des 8, 0 et 10 thermidoi
— roi x -i iseph-Philibcii Chirurgien, né i Auxerre, 1780-1851, servi! dans l'armée de
et-Meuse, él udia la médi :
et fut associé aux travaux de Bichal, I termina VAnalomie descriptive. Pi ; patl - ieexterneâ l'I ■ lecine,1820,
membre de l'Académie de médecine, 1821, et de l'Académie des sciences, I834,il remj Dupuytren a la clinique de Î'H tel-Dieu, 1835. On i i lui Mélange* de chirurgie et <<< siologie ; Eléments de me île: tue opéi atoire : Cours complet des maladies des tjeuA , Mémoire :<nr lu staphylorraphie, etc.
ROUX-LEZ ( n \iti i ROI '. i omm.
du Hani ml (B i - I le Chai leroi ;
6,700 hab.
ROUX-VER i - m M de cer-
copithèque.
* ROUX-VIEUX V. ROUVIEUX.
ROL'ZIC s. m. Ornith. En Bretagne, d'un oiseau de mer.
ROVÈRE Fran :esc -M tria Ier delta Né à
i ,■•" 1538, neveu de .'nie- n, duc d'Urbin, 150S, tut dépouill< maincs
i i i a X, 1516» ne les recouvra qu'à la mort du pape. En lôi'i;, u fut mis a la tête des troupes de la ligue italiennecontre Charles-Quint, mais ne put empêcher le sac de Rome.jl rovêre Guid'Ubaldo délia .duc d'Urbin. Fils du
ident, né en 1513, régna de 1538 à 1574, RovÉRE Francesco-Maria II délia .duc d'Urbin. Fils du précédent, né ei 1518, régna de
1574 ï 1631. Ilprolégi l l< iem es el :
fut bienveillant à l'égard du rasse; légua ses liaux â sa petite-fîïl it ses états à l'Eglise en llr>i.
— rovère (Joseph-Stanislas Convention-
a Bonnieux (comlat Venaissin), ITis- 1798, tils d'un riche aubergiste, prit le titre de marquis de Fontvielte, mais, rep iiissé par la noblesse en 1789, --e jeta dans le parti d-
1 fil l '- inl l assemblée nationale l'apologie du massacre de la Glacière, et fui léputé des B tiches du-Rh me à la convention.
II poursu girondins, organisa dans le Midi le \>-/i le la terreur, se déclara con-
: i eau 9 thermidor, et fit partie du Les Anciens. Déporté à la Guyane.
le IS fructidor, il mourut a Sinnamari. ROVEREDO. (en allemand R
Ville du Tyrol Autriche . â -J" kil. Sde Trente, sur l'Adige et le Leno. Filatures de Vie e B >i rte, \ si ptembre 1796,
Patrie de Rosmini; I1,»HKJ hab.
ROVIGNO OU TREVIGPÎO Géogr. Ville i lu triche), à 80 kil. S. de Trieste,
bon port sur l'Adriatique; 10,000 hab.
RO VI GO. Géogr. Ville de la \ i
- -0 le Venise, sur l'Adigetl .
Gra i commerce de grains; 9,000 hab. C'était jadis la capitale de la Poiésine de Roi îgo — La province actuelle de Rovigo a l,t>!>u' kil. carrés
— rovigo. Commune de l'arrondi sse nu nt d'Alger (Algérie); pop. totale 5,500 bab.,agglo-
ROVIGO Duc de). V. S A VA R Y.
ROVOl MA mi LOI* \V or M A. Géogr Fleuve du Mozambique (Afrique australe'', tributaire de l'océan Indien ; il vient des montagnes situées à l'E. du Nyassa.
ROWDY. s m. [rad. rou; mol angl. signif. tapage . Nom donne a ceux qui font des démonstrations politiques et tumultueuses aux El tts-Unis. It PL. des rou die*.
ROWE Nicolas). Poète anglais, né à Little- Beckford (Bedfordsbire), 1673 1718, a composé des tragédiesquisont d'un style harmonieux, mais monotone et sans relief.
— rowe (Thomas). Biographe anglais, ne a Londres, 1687-1715. a entrepris .me suite aux l *tv dePlularque. || Sa femme, Elisabeth singer, néi i r(Somei sel . 167 i-l" :
d'un pasteur, se lit de bonne heure connaître par un recueil de poésies, 1696.
ROWLEY [William). Poète comiqu leur anglais, vivait sous Jacques Ier. II r
beaucoup de pièces de théâtre qui son) vulgaires.
ROX. s. m. Arachn. Genre d'aca
n'ont pas encore été publiés.
ROXANE. Fille d'un satrape de Bactriane,
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fui prise par Alexandre, qui l'êp
eut un fils, Alexan I hit proclamé
roi avec Philippe Arrbidée, en S-'
mourir Stalira, lille de Darius, ■ .-I lûve d'Alexandre, s'unil à Olympias, et fut mise à mort avec son Ois, par l'ordre de C issandre, en 311.
Itoxitilti.ll Comté de) ou TEVIOTD A-
Il esta parle revioletlaTweed.
or, v trouve delà houille et des pierres de tailcb.-l. est ledburgh II tire son nom le Roxtmrgh, détruite en 1550.
ROXBI m. III loh !
bliopliile anglais, 1740-1801, réunit une bibliothèque de 30,000 volumes, rares pour la plupart.
ROXBURGHI \ - m n.pr.).
i, ,. i familli - roxburghia-
les sous-arbrisseauj giimde l'Inde et du Japon.
ROXDURGHI ICI il Bol
semble ou se rapporte au roxbnrgl ia ROX BUKGBIAi kf.s. s. f. pi. Famille de planl proche des liliacées elayanl poui type le genrc i oxburghia.
ROXI LANI Favoi de Soliman II. née dans la Russie Rouge, d aboi i esclave, causa la perte du grau i « izii Ibrahim, lii péril . pai ses intrigues, un fils de Soliman, Mustapha,
[i assurer le trône a son fils Bajaiet.etmou-
rul elle-même toute-puissante, en 1557.
ROXOI v\* - m pi. Gèogr. Ancien peup], i. i Sai m itie, vivaient entre le Ta le Borysthène. Ils entrèrent au service des empereurs et se distinguèrent par leurs pil- Plusieurs les considèrent comme les ancêtres des Busses.
ROY Pierre Charles). Poète, né à Paris, 1083-1761, conseiller au Chàtelet, réussit dans la comédie, mais surtout dans l'opéra et dans illels.
— roy Antoine.comtel.Nè àSavigny (Haute- 1761 1847, Dis d'un riche fermier, avocal, fonda ei 179 uin grand établissement industriel dans le département de l'Eure, spécula habilement sur les biens nationaux, fut membre de la chambre pendant lesCenl-Jours, montra une grande capacité financière, fut ministre des finances en 1818, en 1819, el devint I : < 1821 II rentra aux affaires
avec Martignac en 1NJ>
itoYA. Gèogr. Bivière qui descend du col de Tende, arrose Saorgio, Unit a Vintimiglia, de limite à la France et à l'Italie. Cours kilom.
«ROYAL,, ALE adj. gui appartient, qui a rapporta un roi. Château royal. Manteau royal. nés royaux. L'aul lyale. La puis-
royale. Prérogative royale. Sanction royale. Clémence royale. La puissance royale i même temps dans tout le royaume.
i; La princesse leur échappait entre des embrassementssi tendres,el la mort plus puissante n ma l'enlevait entre ces royales m. uns. I! Le respectqu'on inspirait aux Perses dès n tance pour l'autoi ilé roya ld Sainl Louis aba i sa grandeur royale sous l'humilité chrétienne, Fl< hiei 0 vil porter luimême les corp s soldats, et courber paules royales sons ces fardeaux de chale IL 1! nemanqueà mon front que le bandeau royal. (Bacine.) Que du m royal sa lête soit ornée. (Id. La pourpre des maisons royales répond â la grau leur Massillon.) Par tout ce qu'exige une I ce que doil exigi une naissance toute divine. I i
Fournie, à ton i>ouvoir qui ne se soumet pas '' Ta couvres la pourpre royale Des crêpes aiïreux du tr^pa,. LA Happe )
— Qui est du sang royal. Son royal époux. Jevisdeui victimes royales immoler d'un commun accord leur propre cœur. (Boss.) Ces sentiments élevés qui distinguent lésâmes royales d'avec les âmes du commun. Flèch.)
— Maison royale. Tous les princes et toutes les princesses du sang royal. Dieu donne aux maisons royales certains caractères propres (Bussuet.)
— Famille royale. Les enfants et petits-enfantsdu roi régnant, en ligne masculine. || Nom
léaussiauxenfantselpeills-enfants luroi
défunt. || Dans un sens plus général, Les per-
s qui font partie de la famille du roi et
qui ont une vie commune avec lui. On servit
pas du soir à la famille royale: le roi
ipparence visible de délente d'esprit el de sérénité. (Lamartine.)
— Prime royal. Tilre de l'héritier présomptif de la couronne, dans quelques États.
— Altesse royale. Tilre qui se donnait en France et se donne encore ailleurs a certains princes et à certaines princesses appartenant aune l'.uniii. Utesse royale le duc de, la duchesse de. Son Altesse royale le prince de Galles || Par abréviation, on écrit S. A. II.
— Festin royal, banquet royal Festin qu'un monarque fait en certaines occasionssolennelles, elou tous les grands officiers remplissent les fonctions de leurs charges.
— Chant royal. Ancienne espèce de poésie française composée de cinq stances de onze vers et d'un envoi de cinq vers.
— A Imanaeh royal . Livre où étaient contenus les noms de la famille royale, des maisons sou-
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veraines,des dignitaires de lacouretdesfonc- I tionnaires civils et militair -
— Deniers royaux. Argent levé sur les pro vinces pour le service du roi.
— Se dit de certainsétablissementsqui sont d'une manière spéciale sous la surveillance ou sous la protection d'un i i. Musée royal. Imprimerie royale. Société royalede Londres. Académie royale de musique. Actuellement, en France, on diluât tonal en ce sens.
— Collette royal Nom donné aux lycéessous la Restau tti m el le gouvernement de Juillet. IIAiitrefi n in lonné i is tu collège de France.
— Chemin royal, roule royale. V. route.
esl digne d'un roi. La clémence est une vertu royale. Elle eut une magnificence royale. H issueL) —Fam Cal m royal homme, une royale femsi un excellent homme, une excellente femme. Parbleu, mes anus, voilà une royale femme que M™ Abraham. li'Allainval.)
— Iron. Qui est poussé au plus haut degré. Galimatias royal Maltaerbi
— Antiq./'upifi'roiya/.Papier d'Egypte le plus blanc et le plus fin.
— Bot. Herhe royale. Nom vulgaire de la mâche.
— Fortif. Bastion royal. Grand bastion. I| Parapet royal. Parapet de l'enceinte de la place.
— Hist. anc. Loi royale. Loi i imaine qui défen lut d'inhumer les femmes mortes enceintes, avant d'avoir extrait l'enfant de leur sein. Cette loi est attribuée à Numa. || Se dit d'un sénalus-consulte par lequel l'autorité souveraine fut déférée à Ai usti i I à ses successeurs.
— Hist. mod. Loi f tali Loi publiée en 1665, par Frédéric III. roi de Danemark, et par laquelle tin pouvoir absolu est déféré au roi. || Armée royale. Cellequietait en état d'assiéger une place forte, el q li m irehait avec du canon Volontaii Coi ps de volontaires formé en IS15
— Hist. nat. Tigre royal, aigle royal. Grandes espèces de tigres et d'aigles.
— Jurispr. Juges royaux. Par opposition à Juges seigneuriaux. Juges nommés par le roi pour rendre la justice dans tout le royaume. y Cm royaux. Ceux qui étaient du ressort les
i iyaux. \Cour royale. Nom donné aux cours d'appel sous la Restauration et le gouvernement de Juillet.
— royal, s. m. Archèol. fr. Monnaie d'or frappée sous Philippe le Bel et ses successeurs. Il y avait le petit royal qui valait environ 6 livres, el le grand royal qui valait le double.
_ n. -i Roya lllemani, Royal-Cravate ou
Croate. Royttt-I' tne Régiments de cavalerie
organisés en France aux xvii" et xvin0 siècles, el composés, en grande partie, d'Allemands, de Croates, de Polonais.
— Miner. Marbre rouge moucheté de blanc qui vient de la Belgique.
— Les royaux, s. m. pi. Les troupes du roi.
— Mai . Les royaux. Les cacatois et les papillons.
— rem. GRAMM. Ce mot faisait autrefois au pluriel féminin royaux, et on disait lettres royaux, ordonnances royaux, pour Lettres, or-
ii n urnes émanées de l'autorité royale. J'obtiens lettres royaux, el je m'inscris en faux. (Racine.) V. lettres.
* ROYALE, s. f. Suie de moustache, bouquet .le barbe qu'on laisse Cloître sous la lèvre inférieure. Il avait une figure amaigrie qu'allongeait encore une royale surmontée d'une paire de moust ichi s. A. Dumas.)
_ Sorte de ulotle large qu'on portail au commencement du xviii" siècle.
— Sorte de toile légère et de drap fin. —Art cul in. .1 lu royale.Se dit d'une manière
d'apprêter ie tains mets. Bœuf a la royale.
— Chass. Espèce de petit plomb.Pelile royale. Grosse royale.
— Comm. relig. Religieuse reçue gratis dans uneabbaye,el n mmée par le roi, en vertu du
h i d'avènement à la couronne ou de mutation d'abbesse.
— Hortic. Nom commun à plusieurs variétés le pêi lies, di i es, de pi unes, de lailueset
de rosi
—Mm. Nom donné aux voiles établies au sommet des niais de cacatois.
ROYALE-ARCHE s f. Treizième degré, dans la franc-maçonnerie anglaise.
*ROYALKMENT.adv.Par autorité royale.
On résolut de s'en remettre sur ce point au bon v. ii ion des nobles et des prêtres, sauf à sanctionner royalement leur genérosi lé. (L. Blanc.)
— L'une manière royale, noblement, magm il [uëment. Vivre royalement.
— Iron. Il esl royalement bête. Il est bète au suprême degré.
ROVAL1SÉ, ÉE. part.pass. du v. Royali- 5'i nipl. adjectiv
ROVALISER. v. a. I" conj. Rendre royaliste Désir des princes de voyagcr,afin de ro ya- User la France. (Thiers.)
— seroyaliseii. v. pron. Devenir royaliste.
* ROYALISME, s. m. Parli du r i : alla ibcmenl au parti duroi.Royalismeéprou' - I
dm voltairien. variété bizarre, a tu un pi n ! int non moins étrange, le libéralisme bo napartiste v. Hugo
* ROYALISTE, adj. 5 g. Qui soutient les
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t les intérêts du roi. qui esL attachéau parti ci li roi- Le parti royaliste. L'armée royaliste. Principes, opinions royalistes. Il y a eu sous la Restauration des royalistes plus royalistes que le roi. (Thiers.
— Fig. Plus royaliste que le roi. Se dit en parlant de quelqu'un qui prend plus à cœur les intérêts d'un autre, que l'intéressé lui-même.
— Hist. mod. Société royaliste* Association p il i tique fondée en Espagne, sous le règne de Ferdinand VII, et dont le but était de provoquer des mesures réactionnaires.
— Substantiv. C est un royaliste. Les royalistes el les ligueurs. [Aca L Le royaliste ne saurait que faire de soi, où aller, comment se conduire, s'il n'était bâté et bridé. (La Men n tis
ROYAN. s. m. [àc Royan, n.géogr.). Ichtyol. une à la sardine, sur les eûtes françaises de l'océan Atlantique.
ROYAN. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de Marennes (Charente-inférieure jportstirlarive droite de la Gironde, pêche de sardines, bains de mer fréquentés; 5,400 hab.
ROYANEZ .m ROYANS. Gèogr. Ancien pays de France, dans le Dauphiné, sur la rive gauche de l'Isère (aujourd'hui Isère et Drûroe), Le ch.-l. élan Pont-en-Royans.
ROYAXNAIS. AISE. s. Géogr. Habitant, habitante de Royan.
— adj. Qui appartient à Royan ou à ses ha-
ROYAT. Géogr. Comm. du cant. et de l'arr. deClemi'ji l'uv le-Dôme .Eaux thermales minérales; 1,100 hab.
* ROYAUME, s. m. État régi, gouverné par un roi. Grand royaume. Petit royaume. Royaume puissant, riche, opulent, florissant. Royaume très peuplé. Royaume héréditaire. Eriger un État en royaume. Régir, gouverner un royaume. Les deux mers qui entourent et qui enrichissent ce vaste royaume se donnèrent, pour ainsi dire, la main. (Massillon.) Les rois envoient des ministres pour être informés de ce qui se passe de plus secret dans les royaumes les plus éloignés, et personne n'oserait leur apprendre ce qui se passe dans leur royaume propre. [Id.) Un royaume gouverne par un sage est un spectacle rare dans l'histoire. (Anquetil.) La Suéde et la Finlande composent un royaume qui s'étend du midi au nord. (Volt.)
Dn royaume puissant, fondé par les incètres, Devait mellre en les mains la suprême grandeur.
(J.-B. Rousseau ) Alphonse fut surtout un habile astronome. I) connaissait le ciel bien mieux que son royaume.
(Floruk.)
— Fig. Les frontières naturelles qui séparent les différents royaumes de la pensée s'effacent et disparaissent. (H. Taine.)
— Absol. Le royaume. Se disait pour la France quand elle était gouvernée par un roi. Que ne doit point le royaume à vin prince qui a honoré la maison de France, tout le nom français, son siècle, et pour ainsi dire l'humanité tout entière! (Rossuet.) L'abondance embellit le de lansdu royaume, tandis que la valeur en recule les frontières. (Massillon.) Coulommiers souffrit beaucoup pendant les guerres civiles qui livrèrent le royaume aux Anglais. (Du taure.] || On dit, dans le même sens : Royaume des Us.
— Les trois rojyduwfc.. L'Angleterre, l'Irlande et l'Ecosse, qui forment le Royaume-L'ni.
— Dans l'Ecriture sainte, Le royaume des cieux.leroyauniede Jésus Christ, etc. Le paradis. Il v a un roi/ûtttfitf qui appartient à Jésus-Christ, et qui n'est pas de ce monde. (Fléchier.) Saint I.. 'in-, lira -<a gloire du royaume céleste où il aspirait, et non pas du royaume qu'il possédait sur la terre. (Id.) C'est par notre naissance selon la foi que nous devenons héritiers d'un royaume éternel. (Massill.) Il Royaume de Dieu. Avènement d'un règne céleste annoncé par Jésus-Christ et sur la nature duquel les interprètes les plusautorisés du Nouveau Testament n'ont pu se mettre d'accord.
— Poét. Le royaume de Platon, le royaume des morts, tes sombres royaumes, les noirs royaumes. L'enfer. Que l'enfer m'engloutisse en ses royaumes sombres. (Del.)
Le royaume des morts a plus d'une avenue. Il n'est route qui soit aux humains si connue.
(La Fontaine.)
— Envoyer quelqu'un dans les royaumes sombres. Le faire mourir.
— Fig. et pop. Le royaume des taupes. Le cimetière, la tombe.
— Fig. el non. Le royaume du code. Tout ce qui se rattache aux lois et â la procédure.
Comme il esl malaisé qu'au royaume du code
On apprenne a 5e faire uti fttlge a la motU>. (CORN )
— Par exager. et fam. Je ne ferais pat
je n'irais pas la pour un royaume. C'est- j-dire Pour quelque recompense que ce fut.
— Loc pi ov.Au royaume des aveugles tes borgnes sont rots. Les gens médiocres se distinguent parmi des hommes absolument dépourvus de talent el de savoir.
— R.-arts. Sorte de caisse dont se servent los peintres décorateurs pour atteindre aux parties les plus élevées des décors qu'ils sont chargés de peindre. On dit aussi loupe.
ROYAUMONT Géogr Village près de Luzarches,8kil.N.-0-dePontoise(Seine-et-uise Ancienne abbaye de l'ordre de Cîteaux,fondée i n ill~ par saint Louis.
— Phi loi. Bible de Royaumont. Recueil de fi-
ROYO
gures tirées de l'Ancien et du Nouveau Testament, avec des explications. Cet ouvrage, attribué à Lemaistre de Sacy, parait plutôt de Nie. Fontaine, qui le publia en 1691, sous le pseudonyme de Royaumont, prieur de Sorabreval.
* ROYAUTÉ, s. f. Dignité de roi. Aspirer à laroyauté. Parvenir a la royauté. Renoncer a la royauté. Abdiquer la royauté. Usurper la royauté. Les ornements, les marques, les insignes de la royauté. Jamais prince ne fut plus capable de "rendre la royauté non seulement vénérable et sainte, mais encore aimable et chère à ses peuples. (Bossuet.) La royauté a été profanée, et les princes sont foulés aux pieds. (Id.) Quelque bonté qu'aient les nus ils ont toujours la pompe et l'éclat «le faroyautê. (Fléch.) On voyait dans la constitution de Lyenrgue l'heureux mélange delà royauté, élu l'aristocratie et de la démocratie. (Barth.)
— Fig. L'esprit de modération est la royauté de l'àme, qui, comme celle de la nature, tient la balance entre les extrêmes et maintient l'harmonie des êtres. (B. de St-P.)
— Suprématie, prééminence. Le crédit est la canonisation de l'argent, la déclaration de sa royauté sur tous les produits quelconques. (Proudhon.)
— Se dit aussi du roi de la fève. || Payer sa royauté. Donner un repas à ceux avec qui on a fait les rois.
ItOYBON. Géogr. Ch.-l. rie cant. de l'arr. de Saint-Marcellin (Isère); 1,900 hab.
ROVDSIA s m. (rie Royils. nom pr.). Bot Genre de la famille des capparidèes, ayant pour type une espèce indienne.
ROYÉ,ÉE. part. pass. duv. Royer. S'empl. adjectiv.
ROYE. s. f. Agric. Syn. de raie ou silloh.
— Pèeh. Pièce de filet qui, étant jointe à d'autres pièces semblables, forme une tessure (le nianets.
ROYE. Géogr. Ch.-lieu de canton de l'arr. de Montdidier (Somme), sur l'Avre. Jadis place foile. Commerce de grains et de farines. Flanelles, bonneterie ; 4,000 hab.
ROYÉXA.s m. (de Van Royen, n.pr.). Bot.
Genre de la famille des ébénaeées, dont l'espèce type s'élève à 3 ou 4 mètres et croît au Cap deBonne-Esperani:e.l| Syn. de hoitzie.
ROYER v. a. 1" conj. (rad. roye). Agric. Faire des rigoles dansles prairies poui l'égoultement ou l'irrigation.
— S'est dit pour Rouir, dans les Ardennes.
ROY'ER. s. m. Ouvrier qui fait des roues.
ROYER (Joseph - Xm- . ila-.-1'ancrace). Compositeur français, né en Sa\. M'.17(i5-17ô5,sefit connaître â Paris par son opéra de Pyrrhus.
— royer-collard (Pierre-Paul) Hommed'Êtatetphilosophe.néàSoinpuis prèsde Vilry-le- François, 1703-1845, fils d'un propriétaire campagnard, fut rie bonne heure avocat à Paris, et député au conseil des Cinq-Cents en 1797;expuls-. au 18 fructidor, il entra en correspondance avec LouisXVIII Professeurdephilosophiea la faculté des lettres de Paris, 1809, il montra un rare talent de parole et une logique puissante dans l'exposition des doctrines spiritualistea de l'école écossaise. Président rie la commission de l'instruction publique, 1815, il rendit de grands services dans ces fonctions,crèa des chaires d'histoire dans les collèges, et, à la chambre des députés, fut bientôt le chef des royalistes modérés et constitutionnels, qu'on nomma lesdoctrinaires. Ses discours contre la loi dusacrilège,contrele droit d'ainesse.conlre la loi de la police de la presse, etc. .eurent beau-
mp de retentissement. En 18-27, sept collèges l'élurent à la fois et l'Académie française le reçut dans son sein. Charles X le nomma président rie la chambre en 1828; il présenta au roi l'adresse des 221. On a pu dire qu'il avait été l'un des fondateurs du régime constitutionnel en France. Comme philosophe, il s'est misa la tètedu mouvement spirilualisle qui a produit l'école éclectique. I] royer-collard (Antoine- Alhanase). Frère du précèdent, né a Sompuis, 1768-1825, médecin, créa la Bibliothèque médicale, qu'il dirigea pendant vingt ans Médecin en chef de la maison d'aliénés de Charenton, 1806, professeur de médecine légale à I École de médeeme, 1816, il fit un cours de pathologie mentale en 1S19. On a de lui : Rapport an ministre île l'intérieur sur les ouvrages envoyés au coruuttrs sur lecronp. || royer-collarii llippol vie-Louis). Né à Paris, 181 12-1851 1, fils du précédent, fut reçu docteur en médecine, is-s II fut . hef de division au ministère de l'instruction publique ; professeurd'hygieneà la faculté de médecine, 1838; membre de l'Académie de médecine en 1842
ROYÈRE. Géogr. Ch.-lieu de cant. de l'arr. de Bourganeuf (Creuse . 2,10ii hab.
ROYLÉA. s. m.(AeRoyle, n. pr.). Bot. Genre de la famille des labiées, tribu des stachydées, établi pour des arbrisseaux de l'Inde.
ROY'OC. s. m. Botan. Variété de inorinde dont on extrait une matière tinctoriale ri. c >u leur jaune. Une espèce esl employée en médecine comme vermifuge.
HOYOX.s. m. Min. Syn. de KERNEr.
ROY'OTÉ. ÉE. part. pass. du v. Royoter S'empl. adjectiv.
royoter. v. a. l"con). Agric. Labourer à la bêche.
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royoi' rhomas-Maurice ,Publieiste,néà Quimper, 1141-1192, ecclésiastique, professa la philosophie au collège Louis-le-Grand ; fonda le Journal de Monsieur, 1778 1783 clara contre la révolution, surtout dans L'Ami du roi || rotod [Jacques-Corentin). Frère du précédent, né à Quimpi r, l 15-1828, avocat, iravailla t l'Ami du roi. fut déporté à i lie le l; iprès le 18 fructidor; écrivit plusieurs pièr -. : mis il est plus connu par .les livres d'histoire, d'ailleurs médiocres : Histoire ancienne ; Histoire romaine ; Histoire des empereurs romains ; Histoire de France.
ROZANE. s. f. Hortic Variété de pèche.
ROZE [Nicolas). Compositeur, né au Bourg- Neuf, près de Chalon-sur-Sa«ne, l745-i819,a quit de la réputation comme compositeur.il fut bibliothécaire du Conservatoire ..n l^nT. On :m doit une Méthode de ptain-chant.
— roze Nicolas, dit le Chevalier). Né à Marseille, 1671-1733, est surtout célèbre par son dévouement pendant la peste de Marseille,! 720 17-21.
ROZIER (François). Agronome, né à Lyon, 1731-1793, reçut les ordres sacres, et s'occupa avec passion d'agriculture. Eu 1771, il acheta elrédigea, pendant dix an-, le Journal de physique ; H fut nommé, en 1786, directeur de l'École pratique d'agriculture à Lyon. Curé constitutionnel de l'église de Saint-Polyeai p. , il fut écrasé par une bombe pendant le siège de la ville, un cite de lui : Démonstrations élémentaires de botanique: Cours complet d'agriculture théorique, pratique, etc.
ROZIÊRE (Louis-François carlet, marquis de La). Générai et tacticien, ne an Pont-d Arche, près de Charleville, 1735-1803, émigra en 1791, et prit part a l'expédili n des îles d'Yeu et Noirmontier, en 179*. Il fut lieutenant général en Portugal, 1801. On lui doit : les Stratagèmes de guerre; Campagne du maréchal de Créqui, eu 1677; Campagne du prince de Coudé, en 1674 ; Campagne de Villars, en 1 703 ; Campagne dit dut de Rohandans laYattettne, en 1635, etc.
ROZOI (Barnabe farmaiis de), et non Durosoi. Littérateur, né a Paris, 1743*1792, dt fendit vivement la royauté dans \a Gazette de Pans. Après le lÛaoùt, il fut arrêté, et mourut sur l'échafaud.
ROZOY. Géogr. Cb.-l. de canton de l'arr. de Coulommiers (Seine-et-Marne , sur ITères; 1,600 hab.
— rozoy-sur-serre. Ch.-l. de cant.de l'arr. deLaon (Aisne); 1,400 hab.
RSCBEV. Géogr. Ville du gouvernement et au S.-O. de Tver (Russie), sur le haut Volga. Commerce de chanvre et de blé ; 10,000 hab.
RTSY. s. m. Philol. Nom de la dix-septième lettre de l'alphabet slave et de l'alphabet russe. Lerlsy correspond à notre r.
* RU. s. m. (et. lat., rivus, ruisseau). Canal fourni par un petit ruisseau ou par une saignée faite à une rivière. Celte rivière est partagée en différents rus qui fertilisent, le pays. Les pluies ont fait déborder le ru, (AcadV,
— Petit ruisseau provenant d'une source. Je vais dans le ru pécher a la ligne. (J. Richepin.)
— Fèod./ïtf de bat (m. Redevance qui s'acquittait en poules.
— Navigat. fluv. Ru de flottage. Nom, dans l'Aisne, d'un canal servant au transport des bois.
RU. s. m. (rad. ruer). Chorégr. anc. Ru de vache. Dans les branles du xvi° siècle, Manière de lancer la jambe de cote de façon a imiter les ruades d'une vache.
RUACII (de l'hébr. ruach, souffle, vent). Philol. Nom que Rabelais donne à une île imaginaire, dans laquelle on ne se nourrit que de vent. || Nom qui, dans la Satire Ménippée, désigne Paris pendant les troubles de la L-
* RUADE. s. f. (rad. ruer). Action d'un cheval, d'un mulet, etc., qui jette un pied ou les pieds de derrière en l'air, en baissant le devant. Lancer,detacher une ruade. Donner d'une ruade dans les jambes. Al longer une ruade. Casser la jambe d'une ruade. Aller à bonds et à ruades.
L'autre, qui s'en doulait, lui lâche une ruade Qui vous lui met en marmelade Les nrandibules et les dénis. (La Fontaine.)
— Fig. Charles X croit que la révolution qui l'a renversé est une conspiration creusée, minée, chauffée de longue main : erreur, c'est tout simplement une ruade du peu pie. (V. Un go., Et c'est ainsi que chaque génération a une ruade toute prête pour celle qui l'a précédée. (G. Droz.)
— Fig. et fam. Brutalité inattendue d'un homme grossier et emporté. Ceux qui dextreraent et gaillardement savent d'une ruade sèche, et néanmoins sans piquer, n'offenser, dire le mot joyeux et pour lire. (Noël du Fail.)
— Nom donné autrefois au mouvement plus ou moins vif et éleveque le danseur faisait en lançant un pied en arrière.
RU AGE. s. m. (du lat rotare, rouler). Dans la Gironde, Voie qui donne accès a un objet ou à un lieu. Le ruage d'un puits. Servitude de ruage.
* RUBA CE, RUBACELLE. s. f. rad. r«- &«).Joaill.Espècede rubis d'une couleurclaire. On dit aussi rubieelle.
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— Miner. Nom t nné lantoï i une topaze du Brésil tyanl pris par l'a :tion tu feu la rongeât iv 'in spinellcrubis, et quelquefois aussi ,i une vai iété rouge jaunâtre lu vrai spinelle.
— Sorte de quartz hyalin coloré ai Liûciellelement en rouge.
— Adjectiv. Quartz ruba i
* RUBAN, s. m. (et. incert.; peut-êi eus, rougissant ; peut-être le motallem. Band, lien, qui a donné le tl im, ring and, cra vate). Tissu 'le s >ie, de fll, de laine, etc , qui esl plat et mince, qui ordinairement n'a guère plus (le ii 'i i [u itre doigts de large, et qui est d'une longueur in lé terminée, li sert pour ceintures, ainsi que pour orner, joindre, lier, h >rdei une fouled'oDjets de toilette et autres, comme des chapeaux, «les bonnets, des vêtements, des meubles, etc. L'origine des rubans remonte a la plus haute antiquité : ils étaient connus des Juifs, des Égyptiens, des Grecs, des Romains. La fabrication des rubans de fil et de coton n'est pas très ancienne en France, bien qu'elle y ait pris un immense développement. Les rubans de fil, de laine, de ûloselle, sont écrits, blanchis ou teints, parfois rayés, pai fois d'une seule couleur, mais variant de largeur ou de finesse. Les rubans de laine, comme ceux de percale, se fabriquent d'ordinaire avec dentelure. Ruban large, étroit, demi-large. Ruban de laine, de fil, de soi'-, d'or • taffetas. Ruban satiné, uni, couleur de feu, bleu, vert, etc. Ruban d'Angleterre, de Paris, de Saint-Etienne, etc. Garniture de rubans. Touffe de rubans. Nœud de rubans. Un mètre de ruban. Une pièce de ruban. Un marchand de rubans. Une fabrique de rubans. Chacun de tes rubans me coûte une sentence- H icine.) Je demande des tabliers de levantine noire, avec les poches garnies de rubans bleus. M ; ruée.)
— Par anal. Un éclair brille dans la nuée feadue par le tonnerre, et parcourt de ses rubans de feu les nuages épais. (Bern. de S Pierre.) Au milieu de la foule un ruban dedanseurs serpentait lentement. E.Ab oui Penché, soufflant toujours, il n gar lait dehors l<
de fumée se dérouler, monter dans le ciel, où il cachait le soleil. (É. Zola.J
— Décoration. On peut avec ûes rubans parer les courtisans, maison ne fait pas des hommes. (Napol.)
— Pop. Syn. de condom.
— Anat. Nom que l'on a donné quelquefois aux cordes vocales du larynx.
— Anc. médec. S'est dit pour Ténia ou ver solitaire.
— Archit. Ornement composé et taillé par ta sculpture sur un des profils de l'architecture, à l'imitation d'un ruban qui s'enroulerait sans fin sur une baguette.
— Blas. Bande très étroite.
— Bot. Bande qui s'observe sur les feuilles de certaines fleurs. [| Espèce de jacinthe. || Ruban d'eau. Nom vulgaire d'une espèce de sparganie. On l'appelle aussi rubanier rameux. || Ruban panaché. Variété du roseau cultivé.
— Chir. Bande étroite.
— Erpet. Nom vulgaire d'un serpent appartenant au genre rouleau.
— Ichtyol. Nom vulgaire du cépole.
— Mod. Ruban de queue. Y. queue.
— Moll. Toute bande étroite que l'on distingue sur la superficie d une coquille. [\Rnbancou-
l hélice striée [ Ruban de Nassau. tespève de coquille du genre sabot. On l'appelle aussi ruban ou linas rubanné. || Ruban plat. Espèce d'hélice. '! Ru un rayé. Nom du buccin tonne, typedu genre tonne. || Ruban terrestre commun, ou grand ruban, ou rui'un plat. Espèce d'hélicelle. || Petit ruban, ou ruban convese.Nora d'une autre espèce d'héiicelle. |] Genre de gastéropodes pulmonès, proposé pour des espèces détachées de genre agatine.
— Techn.Lame de fer qu'on tord en spirale, pour former le canon de fusil de luxe. Cire
te en filets plats. || Bande de pâte dont on
entoure certaines pâtisseries. || Matière textile
qu'on dispose en bande plate pour être filée.
RUBAXAIRE. adj. 2 g. Qui a la forme d'un
ruban.
— Bot.Seditdes feuilles linéaires très grandes et des plantes qui portent ces feuilles. L'iris rubanairc. On dit aussi rubancux.
RUBANÉ, ÉE. part. pass. du v. Rubaner.
S'empl. adjectiv.
— Hist. nat. Qui est aplati comme un ruban ou marqué d'une bande longitudinale large et colorée. Le cône rubané.
— TechnScdit d'un canon de fusil fait d'un ruban de métal. Canon rubané et biasé.
— rubanée. s. f. Erpèt. Espèce de couleuvre dont le corps est marqué de bandelettes, appelée aussi couleuvre des dames.
— Mollusq. Nom vulgaire d'une espèce de volute.
RUBANEMENT. s. m. (rad. rubaner). Didact. Etat de ce qui est disposé en forme de ruban.
RUBANER v. a. lreconj. Orner de ruban.
— Tcchn. Partager la cire en petites bandelettes, en la faisant passer par un grêloir au sortir de la cuve. || Garnir de petits rubans de fil l'intérieur du couvercle d'une malle. || Tordre un morceau de fer pour en faire un canon de fusil. || Donnerlafonuede ruban aux fibres du lin et du chanvre.
RUBE
— se rubaner, v.pron.Te hn. Être partagé
Être garni de Êtn tordu
.' tns
* RUBANERIE. s. f. Profession du rubaniei ; i omnn i Pi ' Celle qui comprend le ruban de III, U
de laine, le ruban de coton, le i uban I selle. || Grande rubanerie Cellequi ne comprend que le ruban I ■ elui où l'or el i u
genl se mélangent à la soie.
RUBANEUR. adj. m. Techn. Qui d 1 1 ii1 1 en ni tn, Ipp ireil rubaneur.
— Substantiv. Un ruban u
* RUBANIER, ÈRE, s. Celui, celle qui fait des ruban D 1605, rs rubaniei
put eni i n lei u ■ >nfréi ie Pai un ai rêl du
3 avril 16G6, les rubaniers furent organi
un corps séparé de celui des marchands ou-
: il h ap - d'or, d'aï gi ni et de si iie.1 purent fabriquer que des rubans el de d'une largeur au-dessous d'un tiers d'à Celui, celle qui vend des rubans.
— Bot. Syn. de spargame.
— rubanier, ère. adj. Qui concerne le commerce, la fabrication, la vente des rubans. L'industrie rubanière. La rubam tientle premier rang dans l'industrie rubanière, autant par la valeur que par la beauté des produits.
— Se dit aussi des personnes qui exercent cette industrie. Maître rubanier. Ouvrieri nba nier. Marchand rubanier.
RUBANISTE.s.m. Se dit pourRibboniste.
RUBAXTÉ.ÉE. adj. S'est dit pour Garni de rubans. Tu en verras d'autres, la barbe faite •n garde de poignard, aux moustaches rubanlées, au crin poudré, au manteau galonné. (Cyrano d*j B ■ ■ .
* RUBARBE. S. f. Bot. V. RHUBARBE.
RUBASSE. s. f. Miner. V. rlbace.
Rt'BAT s. ni. Agrîc. Rouleau à dépiquer le blé, usité dans la Haute-Garonne.
RUBB. s. m. Me']> I. Monnaie d'argent turque valant environ li centimes.
RUBBIA TELLA. s. l Métrol. Mesure de capacité italienne équivalant à 1 iT lit. 21.
RUBBIO. s. m. Métrol. Nom donné en Italie: 1° à une mesure de poids variant de T kil. 79 a 9 kil. -2-l\ 2° aune mesure de capacité poulies liquides variant de 7 lit 86 à 20 litres 83; 3° aune mesure pour les matières sèches valant de 2741U.04 a 297 lit. H
RUBÉCULE.s. m.Ornith. Nom scientifique du rouge-gorge.
* RUBÉFACTION. s. f. (pr. ru-bé-fak-cion;
•tbéfler). Pathol. Inflammation, rougeur douloureuse de !a superficie de la peau, causée soit par des médicaments irritants, soit par certaines maladies. !| Rubéfaction artificielle Celle qui esl produite par un moyen thérapeutique. [| Rubéfaction spontanée. Celle qui arrive sans être provoquée, et qui a lieu dans toutes les maladies erésipélateuses; elle est fort souvent l'origine ou lecomraenceraentdes maladies phlegmoneuses, ou de toute autre inflammation dont l'intensité va en croissant et prend un autre caractère.
RUBÉFIANT, part. prés, du v. Rubéfier.
Qui rubéfie.
* RUBÉFIANT, ANTE. adj. Médec Se dit des médicaments qui, appliques sur la peau, y causent de l'inflammation, de la rougeur. Emplâtre rubéfiant.
— Substantiv. Les rubéfiants ne diffèrent les vesicanls que par un moindre degré d'énergie; qu'en ce qu'ils ont moins d'action sur la peau ; qu'ils n'en soulèvent point l'épidermc, n'amènentpointde fluide séreux àsasurface; qu'ils se bornent à produire le passage d'une certaine quantité de fluide sanguin dans les vaisseaux blancs situés au-dessous de l'èpiderrae. On connaît six espèces de rubéfiants: les rubéfiants mécaniques, les rubéfiants par l'action du calorique, les rubéfiants acres, les rubéfiants alcalins, les rubéfiants acides et les rubéfiants satins. Un rubéfiant. (Acad.)
RUBÉFIÉ, EE. part. pass. du v Rubéfier. S'empl. adjectiv.
* RUBÉFIER, v.a. lr«conj. (et. lat., rubifacere. même signif.; formé de rubeus, rouge, et de facere, faire;. Ce verbe double \'i dans toutes les perst nnes dont la terminaison commence par un i. Je rubéfie, nous rubéfions, vous rubéfiez Je rubéfiai s, nous rubéfiions, vousrubêfiiez.Rubêfions, rubéfiez Que je rubéfie, que nous rubéfiions, que vous rubéfiiez. Médec. Rendre rouge,enflamuie, par l'application des rubéfiants. Râpée et appliquée extérieurement, la racine de raifort sauvage rubéfie la peau (Loiseleur-Deslongchamps.)
— se rubéfier, v. pron. Devenir rouge par suite d'application sur la peau de certains médicaments.
RUBÉLINE. s. f. (du lat. rubellus, rouge'. Ornith. Ancien nom du rouge-gorge.
RUBELLANE. s. t lu \at. rubeltus, rouge). Miner. Substance micacée d'un brun rougeàtre.EUese sépare en feuillets à la flamme d'une lumière.
RUBELLE. s. f. (du latin rubellus, rouge!. Agric. Variété de vigne à feuilles rouges et à raisin noir.
RUBELLiox.s.m. (du lat. ru&eWttf, rouge),
mm
Ichtyol I ' -pare qui habite dans la
RUBELLITE. s. f. [du lat. ruteWi», rouge).
M Nom qu'on a donné a la tourmaline
rouge de Sibérie.
Itritl \ Hist. s. Fils aîné de Jacob, empê- I 1er Joseph. Il i donné son ■ une tribu des n . ( ■, pa,dans
la terre promise, le pays situé à l'E. de la mer Morte et du Jourdain. Le^ villes principales étaieni tdom, Sébon, Cariathaïm, Bosoret Jaser.
RUBI tfS(Pien P P md,né
m , ou à Invers, 1577-1640 appartenait à une famille qui avait été forcée de fuir li i itions di Es pagnols. Rubens
alla ''n Italie, étudiant les œuvres des m litres, et composant des tableaux où l'on remarque
ipérieun .11 s'établit à Ai 1603; pi otégé par l'archiduc AIbert,gouvei neur de la Flandre, el par l'archiduchesse Isabelle, il multiplia ■ i ■ chel ■ eui i dans ! i bel h maison qu'il avait fait construire d'après ses dessins.ll fut chargé de plusieurs missions diplomatique ■ : Mai ie de Mé licis l'appela à Paris -■n 1621, pour décorel i LuxemlKuirg
ingt et un tableaux qui devaient représente] toit lepu sa naissance jusqu'à sa réconciliât icn avec Louis XIII. Désolé ue la perte de sa femme, il résolut de voyager, fut parfaitement accueilli par Philip- P' iv.. t composa plusieurs tableaux, dont l'Esî'est enrichie II passa ensuite en Angle- • e, retourna à Madrid, fut comblé de cadeaux parle roi, et épousa Hélène Fourmenl, jeune fille à peine âgée de seize ans, 1630. Il reprit alors sa vie calme et laborieuse. On évalue a 1,300 le nombre de ses ouvrages reproduits par la gravure; il a traité tous les genres : paysages, Heurs, animaux, portraits, épisodes bouffons; mais il a surtout excellédans le genre de l'histoire et dans les sujets religieux. C'est l'un des plus grands peintres;on admire la verve, la vigueur du pinceau, la puissance ite l'imagination, l'éclat du coloris ; il a eu trop souvent recours à l'allégorie, et trop souvent oublié l'idéal. U a formé d'illustres élèves. Van Dyck, Diepenbeck, Jacqu-s Jordaens, Quellyn, rèniers, et'-. On lui doit : Pfllazzt antichi e modernî di Genova raccoltiedesignati; Traité de la peinture; l'Architecture italienne. || rlbens Albert Antiquaire, l'un des fils du précèdent, né à Anvers. 161 1-1657, a écrit . Commentaire sur les médailles des empereurs romains; De Re vestiaria referma.
RUBENTIE.s. f. Bot. Syn. \ eleodendre.
RUBÉOLE, s. f. (du lat. ruber, rouge .Bot. Syn de crucianelle.
— Pathol. Syn. de roséole.
RUBÉOLEUX, EUSE. adj. Syn. de RD-
BÉOLIQLE.
RUBÉOLIQUE. adj. 2g. (rad. rubéole).?*thol. Qui est rougeàtre. Se dit des taches que la rougeole occasionne sur la peau. || Syn. de
MORBILLECX.
RUBÉRITE.s. f. Miner. Syn. deccpRiTE.
RUBÉRYTIIRIQUi:. adj. J g. et, lat.,r«-
1er, rouge ;gr. tjjfiçô;, rouge'.Chim.Seditd'un acide donné par la racine de garance.
* RUBESCENT, ENTE, adj [et. lat., rB-
bescens, part. prés, de rubescere, rougir). Didact Un peu rouge; qui commence à rougir.
RU BÊTE. ^.f. et. lat.. mbeta. même signif.).
Antiq. Nom d'une espèce de grenouille que les
ns considéraient comme venimeuse. J|
S'est >lit du poison que l'on prétendait extrait
de cet animal.
RL'BETRV s. m. (pr. ru-oê-tra). Ornithol. Nom scientifl [«e d'une espèce de traquet,qui est aussi le type d'un genre du même nom.
RUBI. s. m. Métrol. Monnaie d'argent persane.
RUBIA. s. m. (et. lat., rw^Wj rougir) Bot. Nom scientifique de la garance.
* RUBI. ACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble an rubia ou garance.
Rubiacées . a, fleur du quinquina, 6, (leur du caicter , c, fleur de la garance.
— rubiacées. s. f.pl. Famille déplantes qui a pour type le genre garance.
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif féminin pluriel.
RUBIACIIVE. s. f. (rad. rubia). Cqim.Ma-
RUBI
RLTBI
lière colorante jaune extraite de la racine de garance.
RIBIACINE. ÉE. adj. Bot. Syn. de HO-
BIACE.
Rt'BlAClQLE.adj. 2 g. Chim. Se dit d'un acide incolore extrait de la racine derubiaou garance.
Rt'BIADINE. s. f. Chim. Substance prorluile en même temps que laglycosepar larubiaciue soumise à l'action des alcalis.
ici BtADlPlNE.s.t.(derubia,etâ'adipcHX).
Cbira. Composé qui se forme pendant la fermentation de la garance.
RUBI 1FINE s. f.(rad.rttAifl). Chim. Substance obtenue par la fermentation de la garance et cristallisant en aiguilles ou en lames brillantes.
RUBI \«.i\i i . Chim.Subs-
i itre que la rubiafine.mais obtenue aussi par la fermentation de la garance et ayant la forme de petits grains jaunes.
RUBIAN s. m. (rad. rubta). Chim. Matière contenue dans la racine de garance et susceptible de donner naissance a de la glyeose et a divers principes colorants.
RUBI WINE. s. f. Chim. Un des produits obtenus par le dédoublement du rubian.
RUBI AIVIQUE. adj 2g. Chim. Se dit d'un acide qui se produit dans l'oxydation du rubian
* RUBICAN. adj. m. [et. \&l.,rubeus, rouge ou tirant sur le rouge; canus, blanc). Se dit de tout cheval noir, bai ou alezan, dont la robe et surtout les flancs sont semés ça et la de poils blancs. Un cheval rtibican.
— SubStanliv. A proprement parler, le rubicau n'est pas un poil; ce n'est qu'un accident. (Àcad.)
HUBICELLE. s. f. Miner. Syn. de RUBACB.
ltUBICBLORIQUE.adj.(pr.r«-Af-Wo-r/*r, él lat., rubia, garance ; fr ckloriq ue). Chim. Se dit d'un acide extraitde la racineetdes feuilles de la garance, de l'aspérule et du galium.
RUBICoi.LE s. m. (él. lat., ruber, rouge ; cotluvi, couj. Ornith. Nom Spécifique d'un oiseau appartenant au genre saxicole.
* RUBICON s.m Géogr.anc. Petit fleuve,
tributaire de l'Adriatique, qui s. rvait de limite entre la Gaule cisalpine et l'Italie proprement dite. Le sénat romain, pour assurer Home contre les troupes qu'elle tenait dans la Gaule cisalpine, avait rendu le célèbre sénalus-consulteque l'on voit encore gravé sur le chemin de Itimini â Cesène, par lequel on dévouait aux dieux infernaux et l'on déclarait sa el parricide quiconque, avec une légion ou même une cohorte, passerait le Rubicon.
i g. Passer le Rubicon. S'engager d'une manière irrévocable. Se dit par allusion a l'ae- César,qui passacefieuvepour marcher contre le sénat a son retour des Gaules, I '■ av. J.-C, après qu'on lui eutrefusé le consulat. Je représentai au régent que mollir serait sa perte, que le Rubicon était passé. [St-Sim.) Il me sembla que je venais de passer le Rubicon, que je n'avais pi us qu'à marcher droit devant moi. (V. Cherbuliez.)
— Être le Rubicon de quelque chose. Être la fin, le moment critique de quelque chose. 11 était au bord de ce fleuve, qui, on peut le dire, devait être le Rubicon de sa prospérité. (Thiers.) Inusité.
* RUBICOND, ONDE. adj. (du lat. rubir h n dus, même signif. . Rouge. Visage rubicond. Face rubiconde. Il se dit presque toujoui s en plaisantant, pour exprimer la couleur rouge qui couvre le visage des personnes de bonne santé, accoutumées à vivre dans l'abondance et les plaisirs. Le licencié qui l'accompagne,
: tee rubiconde, -se nomme don Chérubin Tonto. (Le Sage.)
RUBICOT. s. m. Mamm. Syn. dep-rtaopE.
RUBIDÉHYDR W.s.m. étym. lat-, rubia.
garance ; franc, aldéhyde ; gr. ff*wp,a*u), Chim. Produit de la décomposition du rubian
RUB1DÉN1QUE. adj. Chim. Syn. d'ISA- H1QDE.
RUBIDINE. s. f. Chim. L'un des principes alcalins des matières organiques.
RUBIDIUM, s. m. (pron. ru bi di-omm; du lat. rubidus, congé Cbira. Métal récemment rert qu'on trouve, mêle au césium et quelquefois au lithium, dans un grand nombre d'eaux minérales et de minéraux, el qu'on a extrait pour la première fois des eaux mères de l'eau minérale de Durkheim et des résidus de la lépidolithe de Saxe.
RUBI EN NE elRUBIETTE.S. f. (dim.du lat. ruber, rouge). Ornith. Genre de passereaux de la famille des sylviadées, établi pour une douzaine d'espèces dont un certain nombre se trouvent en Europe.
RUBIFICATION.S.f. [pr.ru-bi-fi-ka-ct»i :
élym. lat., ruber, rouge; facere, faire). Philos, bermel Mot que les alchimistes emp ■ pour exprimer l'action de faire rougir quelque -Il
— ElTet de cette action.
RUBIGALBES. s. f. pi Anliq. rom. Y.
ROBIGALES.
RUBIGINEUX, EUSE. ulj et. lat., rubiginosus, même signif.). Didacl. Quiesl plein de
rouille [( Sujet à la rouille. |[ Qui est de la couleur de la rouille.
RUBIRYDRAN. s. m. (et lat., rubia, garante ; gr-, Sftuç, eau,. Chim. Substance extraite du rubian traité par le carbonate de baryum.
RUBIN. s. m. (et. lat., rubens, rougissant). Ornithol. Nom vulgaire de la linotte. || Gobemouches huppé d'Amérique.
RL'BIN-BLENDE.s m.Minér.Syn.d'ARGY-
RYTHROSE.
*RL"BI\E.s. f. (du lat. rubens, rougissant . Miner Nom qu'on donne, dans l'ancienne minéralogie, a plusieurs sulfures métalliques, natifs ou artificiels, a cause de leur couleur rouge. || Rubine d'antimoine. Sulfure d'antimoine, dissous par fusion dans du protoxyde d'antimoine. || Rubine d'argent. L'argent rouge - \\ Rubine d'arsenic. Le réalgar. || Rubine arsenicale. Le sulfure d'arsenic rouge qui a été fondu. Ru inede soufre. Nom que les anciens donnaient à la dissolution du soufre dans une huile (ixe, à cause de sa couleur rouge plus ou moins analogue à celle du rubis.
RUBINI (Jean-Baptiste!. Chanteur italien, né àRoraano, près de Bergame, 1795-1854, obtint les plus grands succès àParis, à Londres, a Madrid, en Allemagne, à Saint-Pétersbourg. Il excellait surtout, comme ténor, dans les opéras de Bellini et de Donizetti.
RUBININE. s. f. (rad. rubine). Chim. Alcaloïde extrait du goudron de houille.
RL'BINIQCE. adj. rad rubine). Chim. Se dit d'un acide obtenu par l'exposition à l'air d'une solution de catéchine dans du carbonate de potasse.
RUBIN-SPATII. s m. Miner. Synon. de
RHODOMTE.
RL'BIO- Géogr. Rivière, affluent du Parana par la rive droite, dans l'État de Buenos- Ayres (confédération de la Plata). Elle a 130 kil. de cours.
Rt'BlOÏDE. adj. -2g. (étym. lat., rubia, garance; gr. iIÎ&ï, aspect). Bot. Qui ressemble à la garance.
— RUBIOIDE. S.m. Bot. Syn. d'OPERCCLAIRE.
RUBIRÉTINE. s. L(èt.\ai., rubia, garance; gr. pq-tivi), résine). Chim. Matière résineuse trouvée dans la poudre de garance.
* RUBIS, s. m. (pr. ru-bî; durlatin ruber, rouge). Pierre précieuse, transparente, et d'un rouge plus ou moins vif. Le nom de rubis a été donne à plusieurs substances pierreuses rouges, qui n'ont rien de commun entre elles, si ce n'est la couleur; mais les joailliers et les anciens minéralogistes l'appliquaient parti sulièrement à la substance que nous nommons spinelle et à celle que l'on appi | < . iuâon te- Usie rubis ; la première était kur rubis spinelle, et la seconde leur rubis oriental. Les anciens attribuaient au rubis la propriété de résister au venin, de préserver de la peste, de bannir la tristesse, de réprimer la luxure, et de détourner les mauvaises pensées. Ils croyaient aussi que sa couleur changeait lorsqu'un mauvais sort menaçait ou atteignait son propriétaire. et que le rubis reprenait sa teinte naturelle lorsque la prospérité revenait. Avoir un très beau rubis au doigt. Une garniture de i ne 1 .i.'u>- uV rubis. L'œil a peine soutient l'éclat de vos rubis. Boil.)
L'or éclata partout sur les riches habit*. ;
On polil )'eiii«r;i"<le, 0(1 tailla le rubis (Boileau.)
Telle ijn'uue bergère, aux plus beaux jours de fête.
De superikes rubis ne charge point sa léte. (IJ.'I
Le i-uttd pue l'Aurore avec amour étale
QuilK pour l'occident la rive orientale. (Mil LEV.)
Le «ristal épuré qui des (Unes de (îolconde
Sort en rubis ardents pour couronner les rois.
(EsmtK .
El du teu des rttbù Vimertv.de enrichie Répète au loin du Dieu l'image réfléchie,
(bt. Saint-Ahse.)
— Rubis d Orient ou rubis oriental. Variété de corindon hyalin qui, pour le prix, vient immédiatement après le diamant; sa couleur est
i_re cochenille ou rou roflee. Le rubis d'Orient est plaré au premier rang des pierres précieuses. On ne le rencontre généralement que d'un volume peu considérable et rarement sans défauts Sa rareté le fait surtout estimer.
— Rubis balais. Variété de spinelle, qui est d'un rouge de rose ou d'un rouge de vinaigre. Moins agréable à l'œil que le rubis d'Orient et le spinelle, il est aussi moins estimé dans le
terce.
— Rubis spinelle. Celui qui est d'un rouge mêlé d'une légère teinte de jaune. C'est une pierre très dure, qui attaque tous les miné raux.à l'exception du diamant et du corindon. Cette pierre est très estimée à cause de sa ra retë el de sa belle couleur.
— Rubis d'arsenic ou rubine. L'arsenic sulfuré rouge, dit réalgar. \\ Rubis blanc. Variété blanche de corindon vitreux, qu'on nomme aussi saphir blanc. || On a également donné ce
■ me pierre blanche à quatre pans. \\ Rubis île Bohême. Grenat d'un be m rouge de feu qu'on trouve en Bohème. || Quartz hyalin rose laiteux, lorsqu'il est d'une couleur foncée. || Ritbts du Brésil ou naturel. Topaze du Brésil, le * iuleur rouge, soit que cette cou leur lui soit naturelle, soit qu'elle Lui ail ètécommuniquée en la chauffant. |] Rubis cabochon. Véritable rubis spinelle légèrement poli ou déci oûlé. || Ru- Ois factice Imîl tli n de rubis qu'on obtient en faisant fondre ensemble du stras et de la
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pourprede Cassius. |[ Rubis de Hongrie. Variété de grenat rouge violacé qu'on tire des monts Karpalhes. !| Rubis occidental ou rubis d'Occident. Le quartz hyalin ou rouge. || Rubis de roche. Grenat de couleur rouge ou violacée et pâle.HAat''i«.va;>AfY. Celui quf est bleu et rouge. j| Rubis de Sibérie. Tourmaline rouge cramoisi de Sibérie, qu'on confond quelquefois avec le rubis spinelle. Rubis de soufre. L'arsenic sulfuré rouge. [| Rubis topaze. Corindon vitreux, qui est a la fois jaune et rouge. [J Rubis vert. L'émeraude.
— Par extens. Objetqui présente la couleur du rubis on qui en a la forme. Aussitôt que le mystère est accompli, le pédoncule qui soutient la corolle se redresse, la fleur se relève
ses voiles de rubis et d'azur qui enveloppent déjà le berceau de ses enfants. A. >ln tin.) Son sang qui ruisselle en liquides rubis, lie Saint-Ange.] La vigne suspend ses grappes de rubis. (Baour-Lormian.)
L'Aurore déployait l'or de ,a tresse Monde,
Et semait de rubis le chemin du soleil.
El le rubis légèrement colore
Vn ciel blanchi des perles Je l'aurore. [Mai ni |
Que sur l'oignon du Nil ?l sur la *erte K
Englobes de rubis descende la groseille I>e:i )
— Fam. etfig. Faire rubis sur l'ongle. Si parmi les buveurs, lorsqu'on vide si bien son verre qu'en le penchant sur l'ongle on ne peut faire tomber qu'une petite goutte qui ne se-
pointe! qui présente l'apparence d'une perle rouge, d'un rubis. Boire à la santé de quelqu'un rubis sur l'ongle.
Je sirote mon vin, quel qu'il soit, vieux, nouveau. Je (aïs rubis sur l'ongle, et n'y nets jamais d'eau.
(RECHAIU) .)
La soltiffl en est faite; Il faut la boire aiirH la buvons-nous Rubis sur l'ongle. (Pibon )
— Payer rubis sur l'ongle. Payer exactement et avec la dernière rigueur. La contribution fut payée rubis sur l'ongle, et le capitaine se retira paisiblement avec une recette comme le théâtre n'en avait jamais fait (E. About.)
— Fig i t pop Nom donné aux boutons m élevures rouges qui viennent au visage, sur le nez. Avoir des rubis sur le nez. Avoir le visage plein de rubis.
Qu'est devenu ce teint . . .
Ou la joie ru =i'ii lustre attirait les regards.
Et le un en rti/iu brillait île toutes parts ? (BOIL.)
Sur son Iront, ttélri par la mollesse.
Brille en rvbis impurs la flamme de l'ivresse.
(QUDSSARD '
— Ane. chim. Sorte de préparation rouge. Rubis de soufre. Rubis d'arsenic.
— Holl. Nom d'une coquille appartenant au genre patelle. On l'appelle aussi œil de rubis radié.
— Ornith. Colibri de l'Amérique du Sud. || Nom vulgaire de plusieurs espèces d'oiseauxmouches. Rubis émeraude. Rubis topaze. || Syn. de hellisuge.
— Philos, hermét. Rubis précieux. La pierre philosophale arrivée au rouge parfait.
— Adjectiv. Rose rubis. Bot. Nom vulgaire d'une espèce d'adonide.
RDBITANNIQUE.adj. [et. lat., rubta, ga- ; f r. tuiiiU'/ur . O, un. s..- dit d'un acide extt ait des feuilles de la garance.
ItL'BLE- s.f. Bot. Un des noms vulgaires de la cuscute.
Rl'BORD. s. m. Ane. teclin. Nom, chez les constructeurs de bateaux, du premier rang de planche- ou de b adages d'un bateau foncet.
* RUBRICAIRE. s. ni. Homme qui sait bien les rubriques de bréviaire. C'est un grand rubricaire.
— Hist.ecclés. Nom donné aux auteurs qui ont recueilli et compilé les différentes manières de célébrer l'office divin. On dit plus ordinairement rttuatiste.
* RUBRICATEt'R. s.m. 'vad.rnbriqnrr .
Diplom. Artiste qui écrivait les mots en couleurs. || Par extens. Celui qoi peignait les miniatures dans les manuscrits du moyen âge.
RUBRICATUS.Géogr.Anciennom du Llobrégal (Espagne), et de la Seybouse, affluent du Bagi i
lU'RRIC*UDE.adj.2g.(ét. lat-.ru/-r-r. rubri, rouge; cauda, queue). Hisi. nat. Qm a la queue rouge. Le dendrocope rubricaude.
RUBR1CAÛLE. adj.2g. (étym. lat., ruber, rubri, rouge; aiulis, lige . R't. Qui a la lige rouge. L'aster rubri eau le. L'hypne rubricaule.
RUBRICOLLE. adj. '2 g. [étym. lat., ruber. rubri . rouge , collant, cou). Zool. Qui a le cou ou le corselet rouge. La coracine rubricolle. La lithosie rubricolle.
RURRICORNE.adj.-2g. [étym. lat., ruber, rubri, rouge ; cot n u , n ne . flist. nat. Qui a les cornes ou les antennes rouges.
RUBRIFIQXJE. adj. 2 g. (étym. lat., ruber,
rubri, rouge; facto, je fais Di lact.Qui donne,
i une* ouli ui rouge. Rayons rubi ifi [ues
RUBRIFLORE. adj 2g. étym. lat., .ruber, rubri, rouge; (l«s. fl-ins. fleui .Bol Quia les (ïeui - roug< - La césaréi i ubi iflore.
RUBRIG ISTRE. adj. 2 g. [et. lat., ruber, rubri, rouge \gasler, ventre). Zoolog.Qui a le ventre rouge, La sylvii rubrigastre.
itriniii'i ni adj. 2 g. él lat., ruber, rubri, rouge, pet, pedis, pied), llist. nat. Qui a
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les pattes rouges. La macquarie rubripède. Le harpale rubripède.
* RUBRIQUE, s. f. (du lat. rubnea, même signif.). Espe.e de terre rouge dont les chirurgiens se servaient autrefois pourélancher le sang, et pour faire des emplâtres siccatifs.
— Sorte de craie rouge dont les charpentiers frottent la corde avec laquelle ils marquent ce qu'ils venlentè-lerdespiècesdebois qu'ils veulent équarrir.
— Nom donné aux titres qui sont dans les livres de droit civil, de droit canon, parce qu'autrefois on les écrivait en rouge, alin qu'ils fussent trouves plus facilement.
— Par extens. Toute sorte d'indication, servant au classement des matières dans un traite, un dictionnaire, etc.
— Fig. Savoir toutes les rubriques. Locution
l usage du droit, que l'on emploie en parlant d'un avocat qui sait tous les passages imprimés en rouge dans les Ins(itntes,e\ qui se dit, par extension, d'un avocat habile dans li -■\riu-r du droit et rompu dans toutes les i uses de son métier.
— Par extens. Dans les journaux, Titre, late qui indique le lieu d'où une nouvelle e-t v.mtc.ou d'où l'on suppose qu'elle vient. Ce fait est sous la rubrique de Londres, de Hadri l,elc
— Par anal. Indication du lieu de la publication d'un livre. Ce livre est sous la rubri-
Paris. Beaucoup de livres imprimés en France portent la rubrique de Genève, de 1. 1 Baye ou de Londres.
— Fig. et famil. Méthode, règle, pratique. Suivre une vieille rubrique, de vieilles rubriques. N'être point au fait de cette rubrique. Voilà ses sots discours; toujours menai
que. (Dufresny.)
Quoiqu'on déprise fort les maximes gothiques. On en relient souvent aux anciennes rubi iqu*
(Oi ST0OCHS5.)
— Fig. et fam. Ruse. détour, adresse, Qnessc. Voilà une plaisante rubrique. Savoir toute- les vieilles rubriques, toutes sortes de rubriques. 1! n'a pas affaire a un sot, et vous savez des rubriques qu'il ne sait pas. (Mol.)
— Ane. typogr. Nom donné, en général, à tout ce qu'on imprimait avec de L'encre rouge.
— Liturg. Nom de certaines règles qui sont au commencement du bréviaire et du missel, etQHii enseignent la manière dont il faut dire ou célébrer l'office divin. Savoir ses rubriques par cœur. On distingue des rubriques générales, des rubriques particulières, des rubriques pour la communion, pour la confirmation, etc Le bréviaire et le missel romain contiennent des rubriques pour les matines, les laudes, les translations, les béatifications, les commémorations et toutes les autres cérémonies auxquelles la religion est appelée à présider.
— Miner. Nom sous lequel on désigne tanlût l'ocre rouge artificielle, tantôt du fer oligi-tf i. rreux, ou sanguine.
RUBRIQUE, ÉE part. pass. du v. Rubriquer. S'erapl. adjectiv.
RUBRIQUER v a. i« conj. Faire une marque en rouge; écrire des rubriques.
RUBRIROSTRE. adj. -2 g. (et lat., ruber, rubri, rouge, rostrum, bec). Ornithol. Qui a le bec rouge. Le canard ru bri rostre.
RUBRIVENTRE adj. -2 g. (et. lat., ruber, rubri. rouge; venter, ventre:. Hist. nat. (Jm a le ventre rouge. Fringille rubri ventre.
Rl'BRUQUIS ou RUYSBROECK (Guillaume de). Cordelier, célèbre par ses voyages, né dans le Brabant vers 1215. fut envoyé en iw2ô3, par saint Louis, vers un chef de Tar tares, qui venait, disait-on, d'embrasser le christianisme. Il reconnut la mer Caspienne, visita le Khan Balou,se rendit à Karakorum,auj>i Mangou, successeur de Gengiskhan, et revint par l'Arménie. Son récit, plein de détails curieux sur les Tarlares, se trouve dans les recueils d'Hakluyt el de Purchas.
RUBULE. s. f. Polyp. Genre de polypiers
fossiles rapporte p ti quelques auteurs aux tubuliporeset ayant pour type une espèce trouvéeen Normandie dans le terrain tertiaire.
RUBUS. s. m. [pr, ru-buss). Bot. Nom scientifique du genre ronce.
RI'C AIRE. s. m. Bot. Genre rapporté avec doute à la famille des sapindacées, et établi pour des arbrisseaux dont le type se trouve à la Guyane.
Rl'CELLAI (Bernardo), en latin 0<i vins . Historien italien, né à Florence, 144U- 1514, beau-frère de Laurent de Médicis, gonfalonier de justice, a laissé • De Urbe Roma; De Bello Italico, histoire de l'expédition de Charles VIII; l>e Magistrat tbus romanis, etc. || rdcei.lai (Giovanni). Quatrième fils du | dent, né à Florence, U75-1525, ami de LeonX, fut chargé par lui de missions importantes. On a île lui : RosMituda, tragédie régulière; Oreslc. et un poème didactique, le Api (les Abeilles), imite du IV" livre des Géorgii/ues
RUCERVUS s.m. (pr.ra ccrr-vuss) Mamm.
Subdivision du genre cerf.
RUCH A IRE. adj. 2 g. Entomol. Qui consti ni! des ruches. Uelipone ruchaire.
RUCUALDO. s. m. Àgric. Espèce de charrue usitée dans les provinces danubiennes.
* RUCHE s r. (étym. celt., rtufcu, signif. écorce et ruche). Sorte de panier en forme de
lil Cil
RI DE
iudk
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clocho,où l'on met les mouches h miel, el | . le plus souvent, est fait en paille de seigle, roulée en cyl Ire, que l on lord en i a: sem bl&at sous la forme tl un c ne de huit ci 1res de haut, i tsede< in (U mie cinq
centimètres de large L'intérieur est enduit d'un mélangede terre ei de bouse de vache corroyées ensemble. Le sommet esl garni d'une botte de paille renversée pour forcer l'eau à
s i c !i On fabi ique i ncoi e les i uches en
bois, en osier el en jonc. La ruche se compose de deux pièces : le corps el le chapeau qui re couvre le toute! s'enlève quand on veut retirer |< n.i. i , ce a iu »i l'on parvient, soit en chassant les abeilles avec la fumée, soit en remplaçant le chapeau plein des gâteaux do miel par un autre chapeau vide, Les mouches à miel ne veulent point se loger dans de vieilles ruches. Nous vîmes sui 1 1 colline des paysans qui couraient en frappant sur des vases d airain, poui attirer un essaim d'abeilles qui venait de s'échapper d'une r«i h Bar th.)
— Ruche à cloison. F.^pèee Me ruche i-uinp..sée le plusieurs cloisons horizontales, péri i de trous pour donner passage aux abeilles || Ruche u livrets ou en fi itiltet Ruche composée il.- ilmize petits châssis en sapin, qu'on applique verticalement et parallèlement les uns aux autres, comme les feuillets d'un livre. || Ruche pyramidale. Ruche à hausses formée de deux caisses superposées et d'une calotte en
te à tiroir. Hausses ou cadres de bois posés les uns sur les autres, et qui donnenl beauc up de facilité poui récolter la cire el le miel, sans faire peur les abeilles. || Ruche de verre ou ruche vitrée. Boite vitrée en forme île pyramide tronquée, dans laquelle on met les abeilles pour observer leurs travaux. || Huche villageoise. Ruche qui extérieurement reste aux ruches ordinaires d'une seule pièce, quoiqu'il en entre plusieurs dans sa composition. || Plusieurs ruches portent le nom de ceux qui les ont perfectionnées. Ruche au Palteau. Ruche Boisjugan. Un :he du carme de Blangy. Ruche Gèlien. Ruche Blahogany.
— Par extens. Le panier et les mouches qui sont dedans. Avoir tant de ruches. Voilà une bonne ruche. Lue ruche est une république ou chaque individu ne travaille que pour la socièté. Bnff.)
Fig. Association laborieuse; lieu ou il y a beaucoup de travailleurs C'est Liège) aujourd'hui une grosse ruche industrielle. (V. Hugo.)
— Châtrer une ruche. Enlever, avec un <•■ 'liteau de fer fait exprès, la cire et le miel d'une ruche.
— Habitation que se construisent les insectes, les vers, qui vivent en société.
— Ruche marine ou aquatique. Éponge habitée par des animaux aquatiques.
— hoc. prov. // ne faut point fâcher une ruche, il ne faut point s'attirer une foule de petits ennemis.
— Ane. médec. La cavité de l'oreille.
— Cost. Bande d'étoffe, plissée par le milieu, qui sert d'ornement a différents ajustements de femme. Porter une ruche de tulle autour du cou. Chapeau et robes garnis de* ruches. Dans le demi-jour passent de belles promeneuses en blanche toilette, dont les ruches de dentelles et les mousselines douantes se soulèvent et frémissent comme des ailes d'oiseau. (II. Taine.) [| Ruche chicorée. Bande plissée et déchiquetée à l'emporte-pièce.
— Diplom. Espèce de parafe.
— Mar. Carcasse d'un bâtiment neuf, avant qu'il soit ponté et pourvu de ses agrès et de sa mature.
— Hètrol. Ancienne mesure de grains. [| Mesure qui était employèedans les salines de N 1mandie, el qui valait environ 25 kilogr.
Ostréic. Amoncellement de tuiles ou de tessons que l'on dispose dans les parcs à huîtres pour recevoir le naissain, c'est à-dire le frai des huîtres.
— Pêch. Espèce de nasse qui offre à peu près la figure d'une ruche d'abeilles.
RUCHÉ,ÉE.part.pass.du v.Rucher.S'empl.
adjectiv. Collerette ruchèe.
RUCHÉE. s. f. Êcon. rur. Produit d'un.' ruche. || Population entière d'une ruche.
— Fig. S'est dit autrefois pour Multitude. II produira en ton âme, au lieu d une nichée de médisances, un essaim de vertus. (N. Pasq.) Nous communiquons une question, on nous en redonne une nichée. [Montaigne.)
* RUCHER, s. m. Endroit où sont les ruches. Ce rucher est bien situé. On voit dans les grandes forêts de l'Allemagne des ruchers de mille et deux mille ruches, qui sont de grands objets de revenu. (Raueh. L'habitude ou l'on esl de placer les ruches à l'exposition du plein midi est certainement funeste a la prospérité des ruchers. Frarière.) Le temps lîms approche, et il ne peut pas s'écarter beaucoup de ses ruchers. (E. About.)
— Agric. Sorte de moyelte ayant la forme de ruche.
RUCHER, v. a I" corij, Cost. Garnir d'une ruche. Rucher une collerette, hachez la fraise très lin et ne ruche z pas les manchettes. (A. Daudet.)
— se rucher v.pron.Être garni d'uneruchc. ttUCUEUR. s. m.Agric.Ouvrier qui fait des
moyettes eu forme de ruche.
RUCUIN. s. m. Bot. Nom vulgaire des bolets.
RUCIIONNER. v. n. V ■ mj Se trouve quelquefois pour Ronchonner.
RUCHOTTÈ, ÉE. part. paSS du i Rut h< ! ti i 5'empl. adjectiv.
RUCHOT l'ER. v. a. lr'- conj. Labourei di manière à déplacer en huit années toute la terre d'un champ
itlCKi un s. f. [de Rucher, n pi B i Genre de la famille des composées tubulifl >res, tribu i irée établi poui des her-
bes de l'Afrique méridi uiale.
Ht * Kl i! i Fré léri I th rateur allemand, néà Schweinfurth [Bavière , l Ï89 1866, professeur à Erlangen et a Berlin de ls-»i h
1819, a été I un des poètes les plus harm iux
de l'Allemagne Ses prin :ip îles oew res sont :
Poésies allemande* ; Il S SoilUCtS cuirasses; la
Couronne du temps; tes Roses orientales i les Coules et Récits tl Orient ; les Prières el les Méditations orientales, etc. Il a Lraduit plusieurs ouvrages persans, arabes et indiens ; il aoncore c imposé ■ Napoléon, comédie politique en 3 actes, plusieurs drames et une Vie de Jésus, résumé des quatre Evangiles.
RUCTATION. s. f. (pr. rit-hla-cion). S'est dit pour Éructation.
* RUD \\n:it. ÈRE. adj. (et. fr.. rude, et tinter, rude à ses tue- , Qui esl rude à ceux à qui il parle. Beauté rudâniere. Populaire et peu usité.
RUDBECK. s. m. Bot.Syn. de rudbeckie.
RUDBECK Olaûs) Naturaliste suédois, m à Arosen [Suède . 1630 1702, Gis de l'èvèque de WesterasJ(?ûM Rudbec kt qui fut aumônier de Gustave-Adolphe, étudia la médecine, l'anatomie, et découvrit les vaisseaux lymphatiques. On a de lui : ExercitatiO anatonnea eihthens ductus noms hepalicos aquosos; De Prinvipiis rerum naluralium ; Allant ica, seu M nu lie nu ce ru Japhetî posterum sedes acpalria.
RUDRECKIAXISME.s. m. Hist S1.
des auteurs qui prétendent, d'après le professeur Rudbeck, que toutes les migrations des peuples se sont faites du nord au sud.
RUDBECKIA NISTE.s.2 g. Hisl. Partisan du rudbeckianisme.
— Adjectiv. Système rudbeckianiste.
RUDBECKIE. s. f. (de Rudbeck, nom pr.l.
Bot. Genre de la famille des composées sénécionidées, établi pour des plantes herbacées et vivaces qui croissent dans l'Amérique septentrionale. || Syn. de coNOCAitPE.
RUDBECKIE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une rudbeckie. |j rudbeckiêes. s. f. pi. Soustribu desènéciunidèes ayant pour type le genre rudbeckie.
RCObEHVOORDR. Géogr. Comm. de la Flandre occidentale (Belgique), à 14 kilom. de Bruges; 4,400 hab.
* RUDE. adj. -2 g. du lat. rudis, brut, raboteux). Apre au toucher, et dont la superficie esl inégale et dure. Une toile rude. Avoir la peau rude. Avoir la barbe rude. Une brosse rude. Du camelot bien rude. Le grès est rude au toucher. Ce frottement trop rude cause de la douleur. [Buff.j
— Apre au goût, au palais. Voilà du vin qui est rude.
— Raboteux, âpre et difficile. Un chemin qui est rude, qui est fort ru le Ce sentier solitaire est rude. (Boss.)
— Fig. Soutiens-toi dans le sentier âpre et rude de la vertu par la vue de l'avenir. (Fén.)
— Se dit de tout ce qui cause de la peine, de la fatigue. Une rude tache Un métier bien rude. Une journé u ide, Une voilure bien rude. Un carrosse rude. Apres avoir achevé le rude siège de Besançon. (Bossuet.) Dans ce rude métier ou m -n esprit se tue. (Boil. L'odeur d'un jus si doux lui rend le faix moins rttde.(îd.) Cette nouvelle l'accablerait de honte, el lui serait plus rude que tous les malheurs iju'il souffre depuis si longtemps. (Fén.) La vie rude et laborieuse d'un h immede guerre. (Massillon.) La tâche est rude pour celui qui veut éclaircir celte question. (Michelet.)
— Par exlens. Se dit de tout ce qui, par sa dureté, est choquant, desagréable a voir, à entendre, à lire, etc. Avoir le visage rude. Un air rude Manières rudes. Yeux i iides. Regard rude. Avoir la voix rude. Prononciation rude. Style rude. Vers rudes. La nature a-t-elle donné aux enfants un air imposant, un œil sévère, une voix rude el menaçante, pour se faire redouter ? (J.-J. Rouss. Manier du fer quand il y a de la glace entre les paves, c'est rude. (V. Hugo.)
Par ce sage écrivain la langue réparée
N'offrit plus rien de md<? à l'oreille épurée. (Boileau.)
— Ce peintre a te pinceau rude. Il peint d'une manière dure et sans grâce.
— Ce barbier a la main rude. Il ne rase pas légèrement.
■ — Ce cavalier a la main bien rude. U mène durement son cheval.
— Fig. Avoir la main rude. Agir sans ménagement. Macaulay a la main rude; quand il frappe, il assomme II laine.)
— Ce cheval est rude. Il a le train rude, fatigant.
— Brut, grossier. Vous avez ouï parler de cet amas rude el indigeste qui précéda la disposition ei la beauté des choses que nous v v n- (Balzac.)
— /)<■■■ rnotm trudi .Des mœurs d'une simplicité ros sière.
— Violent, impi : lu ux i n rude choc i n
assaut. Une rude attaque. Une i u I
Une rude tempête i up de b le
nir sur la défensive apn in si ruti [Voltaire La bataille fut rude et sanglante, il Apres ce rude combat, les deux armées tranchèrent. (ld.)
— Difficile a supporter, rigoureux. Un temps rude. Une saison rude. Un froid extrêmement rude, L'hiver a été rude. Le rude lu ver des années dernièi es achi va de la dépouil lei
qui lui restait de superflu. [Boss.) La Ba;
un séjour délicieux l'été, el la liberté y rend
les hîvei - moins i «des. Volt.)
— Une utile épreuve Une situation difficile et délicate Sa fer lu fut i n rude épreuve, a de rudes éprem es. Vous a-, ez mis ma foi .i de i tdet èpreuv< Volt 11 utini ! épreuves de toutes les façons, (ld.)
— Une rude tentât ionlXine tentationà laquelle d i : lïfficile de ne pas succomber.
— On dit, dans le même sens Un rude combat. J'ai conservé ma foi dans ces rudes combats J.-B.Rouss.)
— Cela me parait rude. Se dit d'une chose difficile a croire.
— Ce trait est nu peu rude. Se dit d'un pro pos ou d'un pi océdé difficile â supporter, à dissimuler.
— Fig. Qui fait souffrir. Il n'y a rien ici (le rude pour Madame, puisque, comme vous le verrez par la suite, Dieu la sauve par le même coupquinous instruit. Boss. Il yadesendroits dans la vie qui sont bien amers et bien i passer. (Mmo de Sév.) Elle soutint avec humilité et avec douceur les plus rudes tribulations de la vie. (Fléch.) Aimer Dieu, être incei tain si on lui plait, c'est ia plus rude pénitence des saints. (M.)
— Fig. Les temps sont rudes. Se dil des temps où l'on a beaucoup à souffrir, et surtout des temps ou il y a peu de travail et beaucoup de misère.
— Rude châtiment. Châtiment douloureux et disproportionné à la faute. La moindre faute que je commettais était suivie des plus rudes châtiments Le --âge.)
— Rude coup. Coup vigoureusement appliqué et qui cause une sensation 1res douloureuse. Il fait sa ronde, el il sangle à droite et à gauche de rudes coupsde martinet. (DeCormernii.
— Fig. Use forme parmi les grandeurs une nouvelle sensibilité par les déplaisirs, dont le coupesl d'autant plus rude* qu'on est moins préparé à le soutenir. (Bossuet.) Ce coup sans doute est rude; il doit vous étonner. ^Racine.) Oli ! qu'un si rude coup me lit verser de pleurs ! (Id.)
— C'est un rude coup pour lui. Cetévénement est très fâcheux pour lui.
— Fâcheux, dur, extrêmement sévère. Avoir l'humeur rude, l'esprit rude. Un maître rude à ses domestiques, envers ses domestiques. Un précepteur rude à ses écoliers, envers s
liers Un père rude à ses enfants, envers ses enfants. Un mari rude à sa femme, envers sa femme. Fane une rude réprimande à quelqu'un. Lui dire des paroles rudes. Recevoir un traitement bien rude. Il faut qu'un roi soit audessus des plus rudes atteintes de l'adversité. N ip ilé m.
N in que tu sois pourtant deces rudes esprits
Qui regimbent toujours, quelque main qui les Qatle...
(BOIL F. Al.)
— Fig. et fam. Qui fait éprouver une sensation vive. J'arrivai sur le soir au village d'Ataquinès, avec un très rude appetii Le Sage,
— Pop. H est rude aux pauvres yens, à pauvresgens.Se dit d'un homme qui traite avec dureté, avec hauteur ceux qui ont affaire à lui. Ah ! que tu es rude a pauvres gens ! (Mol.)
— Rigide, austère. La règledeces religieux, de cet ordre est bien rude.
— Redoutable. Vous avez là un rude adversaire. C'est un rude dialecticien. Se dit sou- \ eut par ironie.
— Fam. C'est un rude joueur, une rude joueuse. Se dit d'une personne qui ne sait point jouer, folâtrer, sans blesser ceux avec qui elle joue.
— Fig. et fam. C'est un rude joueur. C'est un homme à qui il ne fait pas bon se jouer.
— Fam. C'est un rude Jouteur. C'estaw homme avec lequel il ne fait pas bon se mesurer. Se dit au propre et au figure. Un si rude jouteur m'a bientôt lassé. [J.-J. Rouss.)
— Popul. Un rude lapin. Un homme qui ne craint rien, qui est habile et décide Ah ' je le prie de croire que l'homme qui me rendra rêveuse pourra se vanler d'être un rude lapin. (Gavarni.)
— Que rien ne peut abattre, qui résiste à toutes Us attaques, a toutes les déceptions. Il fallait une rude persévérance pour triompher des dédains de l'ignorance et de la routine. (Monlalembert.)
— Bot. Se dit des plantes qui présentent au tact une aspérité insensible a l'œil, et due a île petits poils courts, raides et ordinairement incliné' ou recourbes.
— Syn. comp. ride, sévère, austère. V.
AUSTERE
— RODE. s. m Hist, suisse. Membre d'un parti politique de la Suisse, qui élait opposé u
celui des doux. Les rudi l'Autriche.
— rude. s. f. Erpét. E pèi e de couleuvre i verte d'aspérités.
RUDE François). Statuaire, ne à D 1784 1855, u- d un p >i liei , fui i eve de Car- 1 ,■ teul le grand prix de sculpture en 1814. ite de l'empire, il suh il dans l'exil son bienfaiteur Denon. De retour a Pans en th-J", ii acquit de suite une réputation méritée, qui i. jus [U'à s i mort.
IlUDEL (Geoffroi . i roub tdour du xir sîécli né a Blaye, lit le pèlerinage de la terre sainte, et mourut a Tripoli. Ses poésies oni été recueillies par lias n
* RUDEMENT, adv. D'une manier* i ide l'ai lei bien i udemenl à quelqu'un. Le traiter trop rudement. Le mener rudement. V aller bien i u lement.l n cheval qui trotte i udement. i n cocher qui mené rudement. Je parlai bien t udement à Mma d'Àubigné sur ses mau1 i i habitudes. Mmi de Maintenon ) st les apôtres éloignent rudement une foule d'enfants qui s'empressent autour de lui, sa bonté offen qu'on veuille l'empêcher d'être accessible. [Mass. Hier matin, comme j'étais au ht, j'entends li appel rude me ut .\ tni poi le. Mont !
— Fam. Aller rudement en besogne, Travailler vigoureusement el sans relâche.
— Fam. Uy va rudement. Se dit d'un homme qui fait quelque chose avec un excès d'aï I avec \ iolence.
— Beaucoup, de manière à pouvoh n
L'animal, dis- je, éloquent et docile.
En moiiik de rien fut rudement i
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— Pop. Avec excès, sans ménagement. M mgei ru lement. Boire rudement. Il a été rudement saigné; il résista a la dernière fois, qui fut la onzième, mais les médecins remportèrent. (Mrac de Sévigné.)
* RUDEMTÊ, ÈE.part.pass. du v. Rudenler. S'empl. adjectiv.
— Archit. Se dit des pilastres et des colonnes dont les cannelures sont remplies,jusqu'au liers de leur hauteur, d'une espèce de bâton uni ou sculpté.
— Cannelures rudentées. V. rudenture.
— L'Académie, qui n'admet pas le verbe Kudenter, ne donne ce mol que comme adj . lif,
RUDENTER.V. a. \"> conj. (et. lat., rude/iS, entis, cordage). Constr Tailler dans les cannelures des colonnes des ornements en forme de cordes, de bâtons ou de baguettes.
— se rcdenter. v. pron. Être rudenté.
* RUDEXTl'RE. s. f. (rad. rtttlcufrr \ichit. Sorte de baguette, soit simple, soit taillée en manière de corde ou de roseau, dont on remplit fort souvent jusqu'au tiers, â partir d'en bas, les cannelures d'une colonne.
— Rudenture de relief. Celle qui, au lieu d'être taillée sur une cannelure, fait saillie sutune surface.
* RUDÉRAL, ALE. adj. (du lat. aident,
décombres,démolitions).Bot.Qui croît dansles décombres et le long des murailles. Le porophylle rudèral. || PI. m., rudéraux.
RUDÉItATlON. s. f. (pr. ru-dé-ra-cion ; du ïal.ruderatio, mêmesignif ). Archit, Nom donné par les anciens à une maçonnerie grossière correspondant à peu près â ce que nous appelons hourdage. On l'employait jadis particulièrement aux aires des planchers et des pavements.
— Enduit rugueux dont on recouvre la surface d'un mur.
* RUDESSE. s. f. Qualitédecequi est rude, âpre au loucher. La rudesse de la barbe. La rudesse de lapeau.LanatetfK delà toile neuve. (Acad.) L'agouti a la rudesse du poil et le grognement du cochon. (Buffon.)
— État de ce qui est grossier, sans délicate--'- J'aimerais mieux maintenir parles lois \aritdesse du peuple vainqueur, qu'entretenir par elles la mollesse du peuple vaincu. [Montesquieu.)
—Violence, impétuosité. La rudesse même da cours du Tibre. (Chateaub.)
— Rudesse de l'h irer. Rigueur de l'hiver. L'hiver a été d'une grande rudesse l'année dernière.
— Par extens. Qualité des choses qui, par leur dureté, s nt choquantes, désagréables a voir, à entendre, à lire, etc. La rudesse de ses traits. La rudesse de sa voix, de son accent. La rudesse de son style. La rudesse de son pinceau. Les organes durs des populations sauvages ont créé une symétrie grossière et forte, d'accord avec la rudesse du langage qu'elles parlaient. (Ph. Chasles.)
— Fig. Ce qu'il y a de rude dans l esprit, dans le caractère, dans l'humeur de cer gens, dans le caractère de certaines choses. Avoir une grande rudesse dans l'esprit. La rudesse de son caractère, de son humeur. La rudesse des mœurs des sauvages. La rudes
ses manières. Quel le rudesse de langage! M. de Lamoignon, sans retrancher à la justice aucun de ses droits, lui ôta toute sa rudesse. Fléch.) Combien M. Le Tel lier était éloigné de ceux qui, joignant a la ■•vérité de leur profession la rudesse de leur humeur, affligent les pauvres de Jésus-Chi ist ! ld.; J'ai poussé la venu jusqties a la rudesse. (Rkc.) Nourri dansles forêts,ilen a \arudexse. Il La candeur se nomma grossièreté, rudesse. Boileau. On ne voit que trop de
RLDO
RI FF
gens qui prennent la rudesse A& l'esprit pour la fierté de rame. - L'inflexibilité,
la rudesse, l'orgueil et l'arrogance s'emj souvent de toutes les avenues de l'âme d*wn parvenu, et en interdisent l'approche comme autant de Cerbères. S. Dubay Au milieudes rudesses qui nous entourent, je trouve plaisantes ce ' 3. (G bioz.)
Mai' ilu discours enfin l'harmonieuse adresse
De ce> sauvage mœurs adoucil la rudesse. (BOU-EAC . I
— Sedit également de la manière d'agir. La
ti utement qu'on lui a l'ait. Traiter quelqu'un avec rudesse, avec trop de rudesse.
— Action, parole rude, blessant^. Ses mots les plus flatteurs paraissent des ? u B
Parce que je ne suis pas assez heureuse pour rêver comme vous (en mauvaise compati te, et je dis des rudesse* A - .-..•■ In>? pure bagatelle, dont le
refus serait une très grande rudesse. (ld.) Il y a de certaines rudesses ut de certaines incivilités qui tiennent du mépris, quoiqu'elles puissent venir d'un autre principe. (Nicole.)
RUDGÉE.S.f. : R \ge, n. pr.). Bot. Genre de la famille des rubiacées cofléacees, tribu des psycholriècs, établi pour des arbrisseaux de la Guyane.
RUDI AIRE, s. m. du lat. ritdis, baguette non polie). Antiq. rom. Nom donné aux gladiateur-- émériles, à qui l'on accordaitle droit de ne plus reparaître dans l'arène ; l'emblème de ce privilège étail une épée de bois,que l'éditeur des jeux leur I c l'agrément du peu-
ple. Les rudiaires exerçaient ordinairement la profession de maîtres d'armes.
Il mi ES ou RU OLE. Géograph.anc. Ville d'Apulie. chez les s dentins, pi es de Brundusiuin. Pulpe d'Ennius Auj notigliano.
* RUDIMENT, s. m. lu i.al. rudis, brut). Éléments, principes, premières notions de quelque science, de quelque arl que ce soit. Dans ce sens, il ne s'emploie qu'au pluriel. Nepas savoir les premiers rudiments de la géom
; . peine lesruaiments de lagramtnaire. 1 il i montant de la civilisation soulève la du peuple jusqu'aux rudiments de l'éducation,et la masse de la bourgeoisie jusqu'à l'éducation complète. (H. Taine.)
— Partie de la grammaire qui contient les éléments de la langue.
— Particulièrement, Petit livre qui contient les premiers principes de la langue latine. Apprendre le rudiment. Kn être au rudiment, Bien savoir son rudiment. Je délie, en effet, un
'. ndre son rudiment avant d'avoir fut un tours de philosophie, mais un cours de philosophie bien fait. J -.1. lt<<usseau.) Les ru il, iientset les traités de grammaire et de logique ne présentent aux enfants que des idées abstraites. (B. de St-P.) A ces vieux rudiments, fléau., du premier âge. (Fr.de Neufch.)
— Fig. et fam. Cet homme en est encore au rudiment. Il est encore novicedans l'art, dans la profession dont il se mêle, j] // faut te renvoyer au rudiment. Il faut le renvoyer aux premiers principes de l'art, de la profession dont il se mêle.
— Hist. n.ii. Nom qu'on donne aux premiers linéament ; de 1 1 structure des organes. Les rudiments de l'organisation. Les rudiments des plant»'-.. Nom donné aussi à des organes réduits, dan cerl iinesespèces,à de très pi tites dimensions, Rudiment de queue. Rudiment de pied. L'espèce de trompe qu'il (le tapir) porte au bout du m i n'esi qu'un vestige ou rudiment de celle de l'éléphant. [Buffon.)
* RUDIMENTAIRE. adj 2 g. radie, rudiment). Hist. nat. Sedit des organe- qui son! réduits a des ébauches si imparfaites ei si petites qu'on ne pourrait reconnaître leur nature sans le secours de l'analogie.
i ig.Une civilisation rudimentaire. (Acad.J Le pench tnl est une passion a l'étal rudimentaire. (DuQeux.)
— Se dil aussi des personi es, Eschyle reste sombre et rudimentaire, sourcilleux et rauque, au milieu l< " harmonie et de celte clarté. (P. de Saint Vu i i
— Geoi if-i-raiH* ruduncntaires. Groupe de terrains ahyssiques,qui sont généralement et même quelquefois uniquement composés de débris.
-- Lit ter. Qui appartient au rudiment, au premières règles du langage.
RUDIMENTAIREMENT, adv. Dune façon rudimentaire.
RUDISTES. s. m. pi. (rad. rude). Moll.Or- . : se des acéphaloph >n 5, renfermant des espèces fossiles dunt la coquille est i extrêmement irrégulière.
RUDOIEMENT, s. m. Action de rudoyer.
ici DOLI D'EMS Minm singer aile né dans les Gi ms (Suisse), vivait au milieu du xiii" siècle. Il nous a laissé plusieurs poèshevaleresques Barlaam et Josaphat; Chronique du monde; le Bon Gérard; Guitlaum d'Q . ., Alexandre le Grand, épopésj en ti chants, etc.
RUDOl i*ii \ s m. le H doiphi, n. pr.). Moll. Un des noms du genre licorne ou mono* ceros.
RL'DOLI'HI (Charles-Àsmund). Naturaliste suédois, né à Stockholm. 1771-1832, étudia emaq-ne, professa, à Berlin, l'anatumieet la physiologie, et y fui membre de l'Académie des sciences.
RUDOLlMHt: s. r. de Rndolphi, n. pr.\ Bol. Genre de la famille des légumineuses papilionacées, tribu des éiylhrinées, établi pour des arbrisseaux des Antilles et du Mexique.
RUDOJLPHIN, INE. adj. Hist. Syn.deRO-
DOLPHIN
RUDOLSTADT.Géogr.Capilale delaprincipautédeSchwartzbourg-RudolstadtiAllematii la Saale, a 30 kilora. S. de Weimar; 5,000 hab.
RUDOYÉ, ÉE. part. pass. du v. Ru I iyei . s empl. adjectiv.
RUDOYEMENT. s. m. V. RUDOIEMENT.
* RUDOYER v a. l«conj. {rad. rittfe). L'y
se change en i devant un e muet. Je rudoie, tu rudoies, ilrudoie. etc. Traiter rudement. Ne se dit ordinairement que du mauvais traitement qui se fait en p it. les. Rudoyer quelqu'un. Rudoyer tout le monde. Il ne faut pas rudoyer les enfants. Si vous le rudoyez, vous le désespérerez, vi us le découragerez. (Acad. Il les rudoyait d'une main H les caressait de l'autre. (Yaugelas.) Il nous tutoie el rudoie, nous autres paysans, gens de peu. (P.-L. Courier.)
— Par extens. Quant aux ouvrages dramatiques, au lieu de jouer doucement avec eux. le cruel parterre les rudoie elles fait tomber. (Beaumarchais.)
— Rudoyer un cheval. Le mener rudement, en le frappant du fouet, en le piquant de i'éperon, etc., le plus souvent mal à propos.
— se rudoyer. v.pron. Se traiter rudement. || Etre rudoyé.
* RUE. s. f. (du lat. ruga, ride, ayant eu le sens de sillon et de place dans le bas latin). Espace île terrain qui, dans les villes, les bourgs, les villages, reste libre pour la voie publique, entre les maisons ou les bâtiments dont elle est bordée Grande rue. Petite rue. Hue large, longue, étroite, courte. Une belle, une vilaine rue. Rue passante. Rue fréquentée. Rue écartée. Rue de traverse. Rue pavée. Traverserune rue. Enfiler une rue. Courir, faire les rues, toutes les rues de Paris. L'embarras des rues. Le coin de la rue. Un coin de rue. Le haut, le bas de la rue. Nettoyer les rues. L'alignement, le pavage d'une rue. L'ne maison qui regarde sur la rue. Que diable ! si malin que fais-tu dans la rue ? (Rac.J Lorsque j'abordai à Saint Pierre, la capitale de l'île consistait, autant qu'il me souvient, dans une assez longue rue, bâtie le long de la mer. (Chateaub.) En allant ainsi par les rues, Aimery Bèranger était suivi d'un grand concours de peuple. (Fr. Souliè.) La beauté des rues et des places est ce qui contribue le plus i celle des villes. (Quatrem.) Si la beauté des
e levait tenir uniquement à l'uniformité et à la régularité topographique, Londres aurait l'avantage sur toutes les villes. (Id.)Les r«w de l'antique Rome étaient généralement tortueuses. (Id.)
Pour traverser la nie au milieu de l'orage, Un ats sur deux pavés tonne un étroit passage
(Boilkàu.}
— La grande rue. La rue principale. On dit aussi la gr anime.
— Rue foraine Se disait pour Chemin détourné, peu fréquenté.
Fig. el fam. Avoir pignon sur me. Avoir une maison à soi, et, par extens., Avoir des biens immeubles, des héritages en propre.
— Fam. Être fou à courir tes rues. Être extrêmement fou.II esta la veille de courir les rues de folie et de présomption. (Guy Patin.)
Fam. Cette nouvelle, celte aventure, cette histoire court les rues. Elle est sue de tout le monde.
— Fig. L'esprit court les rues. L'esprit est commun, tout le monde un a.
— Fam. et Ûg. Les rues en sont pavées. Se dit de choses extrêmement communes.
— Pop. Être vieux comme les rues. Être fort vieux.Seditdes pei sonnes et des choses. Cette personne est vieille comme les rues. Ces bardes sont vieilles comme les rues. Cette anecdote, celte histoire est vieillecomme les rues.
— Être bon à jeter dans la rue. Être très mal \ u Je ne suis pas bon à jeter dans \arue. (La
— Ensemble des personnes qui habitent une rue. On i chassé et banni tou le une grande rue et défendu de les recevoir. M"10 de Se v.) Plus de ces cours el de Ci jardins qui rendaient le logis [ 'us m t un.' el mettaient à l'abri des indiscrétions de la rue (G. Droz,
Loc i'i-..\ Le bout de la rue fait le coin. Se dil p mi se moquer d'un homme qui parle pour rie rien dire.
— Art m i lit. Passage pratiqué entre les tentesou baraquements d un camp. Dans un camp français, les ruesont un intervalle de J mètres entre chaque compagnie, de 8 à 10 entre chaque bataillon, etc. I n soir qu'ils traversaient
ible les rues du camp, ils aperçurent des î couverl - de manteaux blancs. <.
Flaubert. || Rue militaire. Passage ou rue de 8 mètres au iimu- de largeur qui sépare l< constructions* i viles du pied des rampes d'une place forte.
— Art vétér. Ce cheval a pris un clou de rue. En marchant, il a rencontre un clou qui lui est entre dans le pied, et qui le fait boiter.
— Techn. Rue* de carrière. Chemins, issues, moyens de circulation qu'on pratique dans les carrières pour l'extraction, le transport et le charroi des matériaux. || Espaces qui restent
vides après qu'on a exploité lesdifférents bancs de pierre dont une carrière se compose.
— Théât. Espace compris entre deux coulisses.
— Syn. comp. rue passante, rue fréquentée. V. PASSANT.
*Rl'E. s. f.(ét. lat.,n*/ff, même signif.). Rot. Genre type de la familledesrutacées, dont une espèce, la rue des jardins, est un puissant emménagogue. On emploie ses feuilles en pou dre, dans un liquide ou dans un miel ou bien en infusion thèiforme. Son eau distillée entre dans quelques potions excitantes. On en connaît une vingtaine d'espèce s, tou tes originaires de l'ancien "continent. Il Rue de chèvre. Le galéga officinal, jj Rue de chien. Nom d'une scrofulaire. || Rue commune, rue des jardins, ou me domestique. Rue fétide. || Rue des murailles. La doradille des murs, plante de la famille des fougères. || Rue des prés. Un des noms vulgaires dupigamon jaunâtre, jj Rue saurage.VUdvmaie ou rue de montagne.
RUE. Géogr.Ch.-lieu de cant. de l'arr. d'Abbeville (Somme); *2,500 hab.
RUE (Lai. V. la ROE.
RUÉ, ÉE. part. pass. du V. Ruer. S'emploie adjectiv.
— Fig. Ses plus grands coups sont rués. Il commence à se modérer, à se relâcher. Se dit particulièrement d'un vieillard épuisé et sans force. || Signifie aussi Les plus grands efforts sont faits dans l'affaire dont il s'agit.
— Se trouve aussi avec un nom de personne et signifie Mêlé, précipité avec ardeur. Toujours rué èperdument dans les mêlées, il n'avait jamais été blessé. (V. Hugo.)
RUEDA (Lope de). Poète espagnol, né à Seville, mort en 1561, composait des comédies et les jouait avec quelques amis.
RUÉE. s. f. Écon. rur. Amas de paille ou de chaume, de bruyère, de litière sèche, qu'on fait pourrir dans une basse-cour, dans un chemin, dans une rue, pour le mêler ensuite avec le fumier.
RUEIL. Géo?r. Comm.ducant.de Marly-le- Roi, arr.de Versailles (Seine-et-Oise) près de la Seine. Richelieu y fit construire un château ; à quelque distance est le château de la Malmaison, séjour de Bonaparte et de Joséphine, qui y mourut en lSli; 8,200 hab.
RUELLAGE.s. m. Vitic. Dans l'Yonne, Opération qui consiste à creuser des rigoles entre les rangs des ceps.
* RUELLE, s. f. (dimin. de rue). Petite rue où les charrois ne peuvent point passer, et qui sert pour dégager les grandes. Celte ruelle aboutit dans la grande rue. De là on passe patune petite ruelle. Ces vingt hommes, glissant citmni'Mirsnnilii'. "-.s'-'Utninrieiit dans 1rs, metles désertes. (V. Hugo)
— Coureur de ruelles. Celui qui fréquente les lieux de débauche parce qu'ils se trouvent ordinairement situés dans des ruelles écartées.
— Fig. La ruelle du lit, ou simplement la
L'espace qui, dans les chambres à coucher, et surtout dans celles qui ont des alcôil d'un côlétsoit des deux côtés,se trouve libre entre le lit el le mur. Mettre un fauteuil dans la ruelle du lit. dans la ruelle. La fantaisie présente de son mari esl de sonner du cor à la ruelle de son lit. (Mmc de Sé^ .
Cupidon a des temples el chapelles.
Nommés pour la plupart alcoresel ruelles.
iL\ Fontaine i
— Fig. et fam Cet homme pusse sa vie dans les lueiles, il va de ruelle en ruelle. Il est souvent chez les dames, et il se plaît dans leur conversation. || Il brille dans les ruelles. U brille dans la conversation des dames. Ces phrases ont vieilli et ne s'emploient que par dénigrement.
-- Hist. Les ruelles, s.' disait particulièrement, sous Loin- XIV, des chambres à coucher, desalcôves de certaines dames de qualité qu'on appelait précieuses, a cause de l'affectation ch leur langage et de leurs prétentions littéraires Chacune de ces alcôves servait de salon, et Ton s'y réunissait autour de la précieuse, qui se mettait sur son lit pour recevoir les visites. Vous verrez courir de ma façon, dansles belles ruelles de Pans, deux cents chansons. Mol.) Tes bons mots autrefois délices des ruelles ... (Hoil.) Il demeure présentement d'accord avec les ruelles qu'il est l'auteur de ce livre. Bouh.) Le style du P. Mai m bourg me déplaît fort; il a ramassé le délicat des mauvaises mettes. ■ .Mmp de Sévig.) Cel homme (Voiture) avait de l'i.-spnt. et par l'agrément de sa conversation, il était l'amusement des belles ruelles des dames qui Tout professi le recevoir bonne compagnie. (M"" de Hotteville.] Boileau a eu beau dire dans son Art poétique, en parlant de Louis XIV :
Que île son nom, cliantè par la bouche 'les belles, Bensernde en tous lieux amti-e les ruelles...
il y a lom-'h-iiips qu il uV<=i [dus question de es. Aujourd'hui nos rimeurs galants, qui font l'amour dans nos almahachs, necroiraicnl pas leurs vers du bon ton, s'ils n'y plaçaient pas un boudoir; et peut-être dans cent ans. si la mode change encore, le boudoir aura passé comme leurs vers. (La Harpe.)
Il leur enseigne à n aiter galamment Les grands sujets en style Je ruelle.
^J -B. Rousseau.)
— Introducteurs des ruelles ou alcôvistes.'Snm qu'on donnait a ceux qui faisaient les honneurs de ces réunions.
— Mai*. Bordag;eà double cambrure, qui relie l'élambotau flanc d'un bâtiment.
— Syn. comp. ruelle, boudoir. V. boudoir. RUELLE. Geogr.Comm.du cant.etde l'arr.
d'An.s-oulème (Charente), sur la l'ouvre; 2,300 hab. Fonderie de canons pour la marine.
RUELLE, ÊE. part. pass.du v.Ilueller. S'emploie adjectiv.
RUELLÉE. s. f. (rad. ruelle). Techn. Tranchis que le couvreur cache sous un filet de plâtre, à l'endroit d'un toit qui aboutit à un mur plus élevé.
* RUELLER. v. a. lrB conj. Vitic. Bêcher la terre qui se trouve entre deux rangées de ceps, et la rejeter au pied des ceps, de façon qu'il se trouve entre eux un espace creux en forme de ruelle ou de petit chemin.
— SE rueii.er. v. pion. Etre ruelle.
RUELLETTE. s. f. (dim. de ruelle). Petite
ruelle.
IU i;LLIE.s.f.fdefW/te,nom pr.).Bot.Genre de la famille des acanthacees, tribu des echmatacanttiées rue) liées, établi pour des herbes caulescentes de l'Australie et de l'Asie tropicale.
RUELL1É, ÉE. adj. Bot. Qui ressembleà la ruellie. || rueluées. s.f. pi. Tribu de la famille des acanthacees ayant pour type le genre ruellie.
RUEMEXT. s. m. Action de ruer. L'inattendu de ce rnement de brute. (A. Daudet.)
* RUER. v. a. I™ conj. (du lat. ruere, entraîner avec force). Jeter avec impétuosité. Huer des pierres. Sens vieilli.
Elle sauva le ciel et rua le tonnerre
Dont Briare mourut. (Malherbe )
Ali ! je devais, du moïns lui jeter sou chapeau. Lui ruer quelque pierre, ou eiolter sou manteau!
(Molière.)
— Fam. Ruer de grands coups. Frapper de grands conps.
— Absol. Ruera tour de bras. (Acad.)
— Jeter une pierre. Il gage qu'il ruera plus loin que vous.
— ruer. v. n. Jeter le pied ou les pieds de derrière en l'air avec force et en baissant le devant. Prenez garde à ce cheval, a ce mulet, il rue. Plus il est vif, plus il faut s'approcher de lui comme des chevaux qui ruent. (.M",c de Se vigne.)
— Fig. et rara. Ruer à tort et à travers. Frapper de tous cùtés dans une foule.
—Pop. Cela ne mord ni ne rue. Se dit, par plaisanterie, d'une chose qui ne peut ni servir ni nuire. |[ H ne mord ni ne rue. Se dit aussi d'un homme qui ne fait ni bien ni mal.
— Manèg. Ruer en vache. Se dit d'un cheval qui porte le pied de derrière sous la poitrine, et en frappe la personne occupée au pied ou à la jambe de devant, comme font les vaches. ]| Ruer à la botte. Se dit de ladéfense du cheval qui cherche, avec l'un des pieds postérieurs, a frapper la jambe du cavalier au moment où il la ferme, ou lorsqu'il monte à cheval.
— se ruer. v. pi on. Se jeter impétueusementsurquelqu'un,surquelqucchose. Se ruer sur quelqu'un. Se ruer sur un dîner. Après l'avoir menacé, il se rua sur lui et le maltraita. (Acad.) Cependant on frîcasse, on se rue en cuisine. (La Font.) Ils se ruèrent horsdu déÛlc, sur lavant-garde persane, et firent dans sa masse une trouée sanglante. (P. de Saint-Victor.)
Et, chacun vainement se ruant entre deux, Nos braves s'accrochant se prennent aux cheveux
(Boileau.)
— Fig. Veilles prolongées, débauches etjeûnes outrés, régime destructif, il se ruuif en avant jusqu'au fond de tous les goïils et de tous les excès. (H. Taine.)
— Se dit aussi des choses qui onl un mouvement violent et impétueux. Ces deux tours naturelles de l'obscure ville des monstres ne laissaient entre elles qu'un étroit passage où se ruait la lame. (V. Hugo.)
— Fig. Être préparé, être médité. Il allait prendre du chocolat chez Mllcde Lislebonne; là se ruaient les bons coups. (St-Sim.)
— Absol. Afin de mieux leur rèsisler.les barbares se ruèrent en foule compacte. (G. Flaub.)
ruette. s. f. (dimin de rue). Se disait pour Petite rue. Et la bonne mulette le mena par rues et me/tes. (Cent Nouv. notiv.) Il aborda en un lieu 'le la ville où d y a force de petites ruettes, Henri Estienne | He quai, les Bravées, la maison Je jardin, les ruelles bordées de haies... (V. Hugo.)
* RUEUR, EUSE. adj. Manèg. Qui a l'habitude de ruer. Ce cheval est rueur. (Acad.)
— Substanliv. Un rueur.
HUE ALBIX. s. m. (et. Iat.,rtt/7ff, roux; albus, blanc). Ornith. Espèce de cuucOu du Sénégal.
RUFEE. s. f. Ichlyol. Nom vulgaire de la perche dotée.
RL'FFEC-Géogr. Ch. 1. d'arr. du départ, rie la Charente, à 48 lui. N. d'Angoulême, près rie La Charente. Fromages, t ru (Tes, terrines de foie gras; 3,600 hab.
RUFFEY. s. m. Ornith. Un des noms du butor.
RUFI
HUI1U
RUIN
RUFFïEUX.Géogr.Ch.-l. decant.de l'arr.
du Ghambery Savoie), prés du RhÔne;l,000 h.
RUFFO (Fabrice- Denis). Cardinal italien, né a San i uc do [Calabre), 1744-1827, devint cardinal en 1794. 11 se chargea de soulever les Calabres; à la u-i ■ «l'une troiipo tle brigands, d'aventuriei'S,qu'il appelait Y armée de la Sain le Foi, il s'empara de presque toutes les villes el ■ lr \ ,i,l, > ; li capitulation honorable qu'il a va il accordée fui indignement violée par le gouverncment napolitain, 1799. Lorsque Pie \11 fui arrêté, le cardinal Ruffo vint a Pans, et fut charge, par Napoléon, de certaines négociations auprès du pape ; il Fui ensuite disgracié.
RUFFYouRUFFI Antoine de). Historien, no a Marseille, Kit»-; luS't, a é ni Histoire de Marseille ; Histoire des comtes de Provence, depuis 93-i jusqu'en 1480 ; histoire des généraux des ga ères : etc.
RUFIAN ou RUFFIAN, s. m. Se dit pour Ru fie n. Ls avaient pris une espèce de ruffian italien, etilslui avaienteonflé leurs personnes. (A. Dum ) Assassiné par des r tftans. 1 Ni. G tutier.) Ce ne sont que ruffians et filles, voleurs et receleuses ; un bagne élégant. (P. de Sainl- Viclor.)
RU FI BARBE, adj i g. (étym. lai., rufus, roux; barba, barbe). Hist. nat. Qui a la barbe et les moustaches rousses. La pithécie ruflbarbe. || Un cham pignon, I a pézize ru fi b arbe, est ainsi appelé parce qu'il est hérissé en dehors d'une barbe rousse.
RUFICARI'E. adj.2 g. (et. lat. .ru/W, roux; gr. xapnbî, fruit). Bot. Qui a des fruits de couleur rousse La bauhinie ruficarpe.
RUFICAUDE. adj. -2 g. (et. \&t., rufus, roux; cauda, queue). Zool. Qui a la queue ou l'extrémité de l'abdomen rousse. Le platyrynque roficaude. La sylvie ruficaude. L'asile ruficaude. L'elaler ruficaude.
RUFICOLI.E. adj. 2 g. (et. \at., rufus, roux; collum, cou). Zool. Qui a le cou ou le corselet de couleur rousse. Le kanguroo ruiicolle. La plalydëme ruiicolle.
RL'FI CORNE, adj. 2 g. (et. lat., rufus, roux; cornu, corne). Futom Qui a les antennes fauves. Le taon ruflcorne. La latlirobic ruflcorne.
* RUFIEX. s. m. (et. inconnue, peut- \\-<~du lai. rufus, roux, parce qu'on tient généralement que les personnes rousses sont volontiers impudiques). Homme débauché, qui vit avec des femmes de mauvaise vie, ou qui on procure aux libertins. Cette femme est avec son ritfîen. (Acad.) On écrit aussi ru fia a.
RCFIGAI.LIO.UE. adj- Chim. Se dit d'un acide obtenu par l'action de l'acide sulfui ique sur l'acide gallique.
RUFMIORIO.CE. adj. Chim. Se dit d'un acide formé par le résidu d'une solution d'acide moritanuique et d'acide su I fur ique.
Ut' FIN. Ministre de Théodose et d'Arcadius, né ii ÉUisa, en Aquitaine. 335-395, alla chercher fortune en Italie, puis à Couslautinople, ou il parvint a gagner les bonnes grâces de Théodose Ior. Il fut préfet d'Orient, -maître des offices, préfet du prétoire, et se signala par ses ven^nances.ses cruautés et son amour de l'or. Nommé tuteur d'Arcadius, il excita Alaric, roi des Wisignihs, au ravage des provinces de l'Orient, 39ô; se déclara le rival de Stilicon, qui s'entendît avec le général golh Gainas, et avec l'eunuque Eutrope, et Kufin fut assassiné.
— RUFiN(Tyranniusou Toranni us). Écrivain ecclésiastique, né à Concordia (Vénétie M 4IU. lut élevé avec saint Jérôme à Aquilèc, fonda a Jérusalem un couvent sur le mont des Oliviers, en 377. Mais des dissentiments théolo/iques mirent plusieurs fois aux prises Rufin et saint Jérôme. Il alla mourir en Sicile. Il a traduit dans un latin élégant plusieurs ouvrages des Pères de l'Église trOrient, il a écrit : Bisloria eremetieu seu Yuse Patrum; Bïstorix écoles iastiae Libn II,
RCFINE. s. f. Chim. Matière organique obtenue de la phlorizine soumise à une temperature élevée.
RUFlNERVE.adj.2g.(ét.lat.,ra/w*,roux; nervtis, nerf). Hist. nat. Qui a les nervures rousses. Michélie rulinerve.
ItLIIXO-SULFURIQUE. adj. 2 g. Chim Se dit d'un acide résultant de la décomposition de l'indigo par l'acide sulfurique.
RUFIOCOCCINE.s m. Chim. Matière i lorante résultant d'un extrait de cochenille traité par l'acide sulfUrique.
RUFIPALPE. adj. 2g. (ét.lat., ;■«/■«.?, roux; palpas, palpe). Zool. Qui a les palpes de couleur rousse. Le xylophage ruflpalpe.
RUFIPÈDE. adj. 2 g. (et. lat., rufus, roux; pes.pedis, pied). Zool. Qui a les pattes rousses ou ferrugineuses. Moucheron ruflpède.
RUFIPEXNE. adj. 2g (et. lat., rufus, roux; penna, aile). Zoolog. Qui a les ailes rousses, comme les élytres du. trichile rufipenne.
UUFlROSTltE.adj.2 g. (étym. lat., rufus, roux; rostrum, bec). Zool. Qui a le bec ou le rostre roux. Le perroquet ruGrostre. L'apion ruûrostre.
RUFISQUE. Géogr. Port du Sénégal, dans le cercle de Dîander.
RUFITARSE.adj.2g. (ét.'lat.,n*/ïw,roux;
tarsus, taise). Zool. Qui a les tarses roux ou lires. Le lauxanie rulitarse. La mégatome rufî tarse,
RUFOCATECHUCIQUE. adj, Chim. Syn.
de RUBINIQUE.
RUFULE ou RUTULE. s. m. Antiq. rom.
Nom donné, sous 1 1 république romaine, aux tribuns militaires choisis par le sénal el les
consuls, par opposition à ceux pruî étaient .-lits
par le peuple u util lus Ru iusruii l'auteur d'une loi sur \es ru fuies ou ratâtes (Compl.de l'Acad.) RUFUS (C.œliusi. Orateur et homme politique romain, ne a Puteoli, 82-48 av. J.-C, fut lié avec Catilina, obtint ta prèture, et devint l'ami de Cicéron, qui le défendit, L'ribun du peuple, 52, ii soutint M don, puis il se déclara pour César, qui lui conféra la préture en 48. Mécontent, il voulut exciter en Italie une insurrection en faveur de Pompée, el périt misérablement avec Milon, dans les environs de Thurium.
— rufus festus ou sextus rufus. Historien latin, vivait a la (indu iv° siècle. Il a écrit un abrégé de l'histoire romaine, Breviariumdevict or iis et provinciis pupult romani* On lui attribue aussi De Regiontbus urbis Ronix.
— rufus d' Eplie.se. Médecin grec, vivait probablement sous le règne de Trajan. On a de lui : Sur les différents noms des parties du corps ; Sur les maladies des reins et de tavessïe; Sur les purgatifs; Traité sur la goutte; Traité sur le pouls.
RUGEN. Géogr. Ile de la mer Baltique, dépendant de la Poméranie [Prusse), donl elle est séparée par un detioit de ■_' a 3 lui. de largeur. Clle a 930 kil. carrés et 36,000 hab. Le ch.-l. est Bergen. Elle a des côtes très découpées, mais pas de bon port; elle fut le sanctuaire célèbre des cultes de Hertha et de Svantovit.
RUQEND AS (Georges-Philippe). Peintre et graveur allemand, ne a Augsbourg, 1666-11 12, s'appliqua surtout a la peinture des batailles. Charles XII, roi de Suéde, fut son protecteur. || Son Gis aîné, Georges-Philippe, 1701-1774, peignit des animaux et grava avec talent. J|Son second tils, Jean-Chrétien, 1708 1781, fut également un graveur habile et correct. || Son petit-fils, Jean-Laurent, né à Augsbourg, l~7ô 1828, a grave une série de grandes planches, qui représentent les principales batailles livrées en Allemagne au temps de Napoléon. |1 Jean-Maurice. Fils du précèdent. 17U0-1858, a peint le paysage et les animaux avec un talent remarquable.il a publié son Voyage au Brésil.
RUGEXDASIE. s. f. Bot. Syn. de welde-
MIE
RUGGIERI (Cosmel. Astrologue florentin, fut l« conseil et le confident de Catherine de Médicis. Il puhlia des almanachs, de 1604 à 1615, année de sa mort; ils eurent beaucoup de vogue.
RUGI, IE. part. pass. du v. Rugir. S'empl. adjectiv. Un archéologue spécialiste eût pu venir étudier là l'antique patois de manœuvre et de bataille rugi par Jean Barl dans ce portevoix qui tet riliait l'amiral Hidde. (V. Hugo.)
UUGIEN, EXXE. adj. et s. Géogr. Nom d'un peuple slave de la Germanie, qui a donné son nom a l'île de Rugen.Les Rugiens émigrèrent vers le Danube et fondèrent, vers 450, le royaume de /ï«</*7«Kf((Basse-Autriche et Moravie), qui fut détruit par Odoacre, vers 487.
RUGIFÈRE. adj. 2 g. (et. lat., ruga, ride; ferre, porter Hist nat. Uui est chargé de rides transversales. La cythêrée rugifère.
RUG1FOLIÉ, ÉE. adj. (èl.\H.,ruga, ride; folium, feuille). Bot. Uui ades feuilles rugueuses. Laschlolheimierugifuliée. L'orthotric rugi folié.
RUGI LE. s. m. Entom. Syn. de stiliquk, RUGINATION. s. f. [pp. ru-ji-nu-cion). Action de ruginer.
* RUGIXE. s. f. (du latin runcina, rabot). Chir. Instrument dont se servent les chirurgiens pour ratisser les os ou en détache] le pë rioste. Rugine pour enlever la carie ries os. || Instrument qui sert aux dentistes a détacher le tartre des dents.
RUGIXÉ, ÉE. part. pass. du v, Ruginer.
S'empl. adjectiv.
* RUGIXER. v. a. lr° conj. (du lat. rancinare, raboter . Chirurg. Racler, ratisser un os ave: la rumine. Ruginer un os pour en détacher le périoste.
— se ruginer. v. pron. Etre rade, être ratissé.
— Se racler, se ratisser.
* RUGIR.v.n.2°conj. [du \&Lrugire, même signif.). Pousser des rugissements. Un lion qui rugit. Les lions rugissent. L'esclave, comme le lion, ne flatte qu'en rugissant. (Sallentin.)
Le quadrupède écorne, et son œil étincelle ; Il rugit, on se cache, on tremble à l'environ.
La Fontaine )
Semblable au fier lion qu'un Maure a su dompter,
Qui, docile à son maître à loin autre terrible,
A la main qu'il connaît soumet sa tête lunnMe,
Le suil d'un air affreux, le flaile en rugissant.
Et paraît meaacer... (Voltaire.)
— Fig. Le souverain doit rugir quelquefois? pour effrayer une familiarité injurieuse. Did
— Par extens. Rugir comme un lion. Pousser des cris de fureur, de colère. Cet homme rugissait comme un lion. Il lait peur,il fait pitié; il pleure comme un enfant, il rugit comme un lion. (Fen.)
— Se dit aussi des choses qui produisent des sons, des bruits violents et impétueux. Et. vain
aut ■ .(r iin let i 1 ni ligui ' ■ gissent Di
lillc ' Ci m si une main im isihle i ftl donné
le i i j n. il, les inslrumi m de lu faul i mit (uns ensemble. [G. Uhnet.)
— Rugir de. Rugir de fureur, Rugir do colère. Plus loin la ton lie i n m tin el rugis tant de joie - li> lille
— Activ. No dirait-on pas qu'il i'apprête h l'emporter dans son antre pour la cléi Quedi tntre peut il lui rugit Ch.d liei ird
V l'i m i mi pu i ugil la menace
I V Dg Lapradb i
RUGISS \\ r pai 1. 1 t. du v. Rugir. Qui
rugit, Ivan le ren ible,api es avoii tué son fil . s'enferme dans le Kremlin en rugissant de douleur. (P. de St-Victor.)
*RUGISSANT,ANTE.adj.Qui a l'habitude de rugir. Un lion rugissant. Une lionne rugis sanlo, i tigissante de fureur.
I ""'"i a changé I i ii»le ;
Le hou rugitsanl <.'ït un agneau paisible, i ItAtiKt. >
— Par extens. Flot rugissant. Vent rugissaut.
♦RUGISSEMENT, s m. (rad. rugir). Cri du lion, du tigre, de la panthère el de qui Iques autres animaux féroces du genre chat. Le rugissement des lions, les rugissements d'un tigre Effrayé du rugissement des bêtes féroces, saisi du silence même de ces profondes solitudes, l'homme rebrousse chemin et dit ; La nature brute est hideuse et mourante; c'est moi seul qui peux la rendre agréableel vivante (Buffon.)LerH<//À'.\r«e/// du lion esl si fort, que, quand il se fait entendre par échos, la nuit, dans les déserts, il ressemble au bruit du tonnerre : ce rugissement est sa voix ordinaire; car, quand il esl en colère, il a un autre cri qui est coui ! et réitéré subitement, au h«-u que le rugissement est un cri prolonge, une espèce de grondement d'un ton grave, mêle d'un frémissement plus aigu ; il rugit cinq ou six fois par jour, et plus souvent lorsqu'il doit tomber de la pluie. (Id.)
— Ci i poussé avec violence et impétuosité. L< rugissement des démons, des damnés. Vilteïort poussa un second rugissement de douleur et de rage. (A. Dumas.) Et l'on boit, non pas avec dr-. cris, maisavec des rugissement» de plaisir. M. Des rugissements éclataient à travers le tapage des cymbales. (G. Flaubert.)
— Par extens. On ne voyait que l'écume, et on était assourdi par le rugissement étrange des eaux. (E. Sue.)
Pourquoi ce; sons affreux, ces lon«s rugissements, Ce tumulte confus, < e cliOC d-s. éléments ' (Si -LaMB.) Bien loin d'eux vont momir les clameurs populaires Et le rugissement des {actions contraires. (Ullille.)
RUGLES. Géogr. Ch.-l. de cant, de l'arr.
d'Evreux (Eure), sur la Ri I le. Aiguilles, épingles, clous, til de fer; 1,700 hab.
RUGXER. Myth. srand. Géant donl la lance était faite de piei re à aiguiser. Dans un duel, Thor la lui brisa d'un coup de sa massue, et en lit s mter les éclats si loin, que n'est de là que viennent toutes les pierres à aiguiser qu'on trouve dans le monde, etqui paraissent évidemment rompues par quelque effort.
* RUGOSITÉ, s. f. (et. lat., rugositos, même signif. ; lai t de ruga, ride). Didacl. Nom des espèces de rides qu'on voit sur une surface unie.
— Anat. Saillie raboteuse qu'on rencontre sur un grand nombre d'os. Les rugosités répondent â l'impulsion des différentes parties molles, surtout fibreuses, qui s'y attachent On connaît aussi les rugosités du palais, qui sont très marquées chez certains animaux.
— Art milit. Défaut que présentent quelquefois les canons après la fonte.
* RUGUEUX, EUSE. adj. (du lat. rugosus, pli in de rides). Qui a des rugosités. Un amas de peau rugueuse lui pendait sur le front. (G. Flaubert.)
— Hist. nat. Se dit d'une partie quelconque qui porte des rides ou des lignes i [-régulières dirigées flans tous les sens, comme les feuilles du marrube rugueux, du loranthe rugueux, le silicule du rapislre rugueux, la coquille du fuseau rugueux, le corselet du sclère rugueux.
— rugueux •>. m. Artill. Petite lige de laiton qui sert pour enflammer par le frottement les étoupilles et le.i fusées a friction.
RUHI, (Phi lippe- Jacques). Conventionnel, né
près de Strasbourg, mort en 1795, pasteur luthérien, fut administrateur du Bas-Rhin, membre de la législative et de la convention, fut du parti des montagnards, membre du comile de Sûreté général e,et,étanl en mission aReims, brisa la sainte ampoule en présence du peuple Il se déclara pour les patriotes au 1er prairial, et se tua d'un coup de poignard.
RUHMKORFF(Henri-Daniel).Célèbre constructeur d'appareils de physique, né a Hanovre, 1803-1877. se fixa a Paris, ou il se consacra particulièrement a la construction des instruments électro- magnétiques.
RUHNKEMUS(DavidRDHNEKEN,en latin).
Philologue allemand, ne à Stolpe (Poméranie), 1723-1793, eut une chaire de grec â Leyde, d'éloquence et d'histoire à Oudendorp.Erudit infatigable et ingénieux, il a publie un grand nombre d'ouvrages de critique.
RUHR. Géogr. V. roer.
— RUHR. A Mliient de droite du Rhin, vient
de la W< ■ tphalii i < finil :» lïuhrort, api cours de 2U0 kil.
ItUIIS Christophe Fn léi ic IX i l lemand, ne dan la Poméi unie suud i •■, 1780isj i. i». i ip| rie la maison île Pi u e,
a cci ii : /■' i tut d'une histoire de la religion, des institutions politiques et de la civilisation des tinaves ; Histoiredes Suédois ; etc.
RUILÉ, i i. part. pas : lu v Ru i 1er. S 'i mpl adjectiv.
* HUILÉE, s. f. du ■■ n ruile, rang, dérivé du lat. régula, règle). Teehn. Bordure de plàti rtiei que le i > ou\ i eurs mcl lenl sur une i in i le tuiles ou d'ardoises, pour les lier avec les mui s ou avi i h m ■ de lu carnes. Ruilée de plâtre, de mortier.
iti ni It va lr* conj. ét.,V. ruilée Inc géom, Faire des repères pour dresser des suri ice el 'i'"-. p u
— Techn. Vum une ruilée, combler avec du plaire l'intei valle qui existe entri un toit et un mur.
— SE RUII.EK. v. piMii. l'ire mile.
RUINART Thierri .Bénédictin,né aReims, 1657-170D, fut le collaborateur de Mabillon On bu doit ■ Ai taprimorum martyrum sincera et. etecta ; Bisloria persecutionis vandatiese; une excellente édition de Gregoitede Tôt ' dégaire ; etc. U :i pi is pai t aux derniers volumes des Aclei des saints de l'ordre de Saint-
Benoit et des Annales.
* RUINE. S. f. ••[. lai., ruina, même
fait de ruere, tomber . Étal de dépérissement el de destruction dans lequel se trouve ou dont est menacé un bâtiment. Une maison en ruine. Un bàtim< ni qui est en ruine, qui t imbe en ruine, qui s'en va en ruine, qui menace d'une ruine prochaine, qui menace ruine. La ruine d un château, d'une tour, d'une ville. Il venait, avec ses ma ins triomphantes, répareriez du sanctuaire. | (tac.) Le palais de notre capitale men u e ruine. Volt.) La ruine esl a l'édifice ce que le fantôme est a l'homme. (V. Hugo.)
— Battre nue place eu ruine. La battre avec la grosse artillerie, la bombarder, etc.
— Fig. Battre quelqu'un en ruine. L'attaquer avec tant de force dans une discussion, dans une contestation, qu'il ne lui reste aucun an iyi n de se défendre II Lient que la France est battue en ruine par la plume de cet écrivain ., Mol.;
— On dit dans un sens analogue : Battre en ruine un système, une doeti i ne, des arguments.
— Fig. Ce n'est plus qu'une ruine. Se dit d'une femme qui était belle, d'un acteur qui avait du talent, et, en général, de tout ce qui a pei du sa rorce, sa beauté, son éclat. Ce qui n'était qu'une ruine est devenu une renaissance. (E. Oui ne t.)
— Fig. La perte du bien, des richesses, de la fortune. Cela a cause sa ruine, a consommé sa ruine, sa ruine totale, sa ruine entière, la ruine de sa maison. Courir â sa ruine. Travailler soi-même a sa ruine. Toucher à sa ruine. Être menace d'une ruine totale. Il règne sur les débris et sur les ruines de sa fortune. [Boss.) Cette famine acheva la ruine des campagnes, ruine pourtant que la nature, secondée par le travail, est toujours prêle à réparer. (Volt.)
— Perte de l'honneur, de la réputation, du crédit, du pouvoir, etc. Celte aventure a causé la ruine de sa réputation. Cette allaite a eLe la ruine de son crédit. Celte mauvaise mère causa volonlaii ement la ruine de sa fille. On a vu la populace se soulever contre les grands, el conjurer leurexlinction et leur entière ruine. Fiéchier.) Je sais que j'ai moi seul avancé leur ruine. (Rac. Le ciel m'en laisse assez pourvengei m a ruine. M. i J'ai vu sur ma ruine élever l'injustice. (Id.) Elle a cru que ma perte entraînait sa ruine [Id.) In Gis audacieux insulte a ma ruine. (Id.)On peut marcher a sa ruine par une route toute couverte d'arcs de triomphe. (Sismondi.)
— Mort. Je sais bien qu'Amurat a jure ma ruine. ;Rac.)
Il faut que sa ruine Me délivre à jamais des fureurs d'Agrippine. (fUc.)
— Anéantissement, extinction. Cet éclat et cette abondance qui sont si souvent des occasions de malheur et de ruine pour les âmes. (Fh'i-li.) Les œuvres du juste toutes seules seront immortelles; elles survivront a la ruine entière d.' Funivers. [Mass. La grandeur d'un seul peut être la ruine de tout un monde. ;Salv.) Chacun trouve sa vie dans la mort, et sa possession dans la ruine. Raynal.)
— La ruine d'un Etat. Sa chute, son entière décadence. Un empire qui est bien près de sa ruine, qui est sur le penchant de sa ruine. Un État touche t sa ruine, quand on élevé les mécontents aux premières dignités. (Did.) A Gènes, le plébéien Vacheron,aidè du duc de Savoie, faillit étouffer les nobles sous les ruines de l'État. (Tissot.)
Rome, Rome elle-même, en ravages féconde.
Mêle ici sa ruine aux ruines du monde. (Delille )
— On dit dans un sens analogue: La ruine des affaires.
— Fig. Ce qui est cause de la ruine de quelque chose, et particulièrementeequî entraîne une grande dépense. Le jeu est une i uine. Hélène a été la ruine de Troie. (Acad.) Les excès et les débauches sont la ruine île la saule. (Id.) L'amour est la ruine de la fortune, du corps et de. l'esprit. (La Molhe Le Vayer.)Onme mande que ce régiment est une distinction agréable; mais n'est-ce point aussi une ruine? (Mme de
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Le même Évangile qui sera le salut des uns sera la ruine des autres. (Mass. L'adultère esl\A ruine de la famille et de la-- I
Bautain.J
Édifler ion llièâtre.
Sur la rum-* des mœurs. (J.-B. Rousseac.}
— Les débris d'un édifice abattu, les restes d'un édifice détruit. Dans ce sens, il ne s'emploie qu'au pluriel. !><■ vieilles ruines. Les ruines de I: ! I h'bes, de Palmyre. L-'s ruines d>- l . ; il ic lanum. Les ruines du Colisée.De belles ruines. Lee ruines d'unchât i Bâtir une ville sur lesruinesd'uneautre. Être accablé, enseveli sous les ruines. Il laissa leursrcmparts cachéssous leurs ruinet R
Et de Paris en Feu les reine* fatales. (Volt.) Des malheureux déjà dépouillés <le tout pleurent sur des cadavres ou cherchent leurs parents sous des ruines. (Haynal.) Les ruines d'un parc ne sont pas inoins dignes des reflexions du sage que celles des empires: elles montrent le pouvoir de l'homme est faible quand il Julie contre celui de la nature. ]t I Saint-Pii
— Humes l 'activée, ou simplement rai'wM. Construction en forme de ruines, que l'on emploie pour orner les jardins. Il a orné son jardin de ruines fort pittoresques. (Acad.)
— Pierres de ruines. Certaines pierres sur lesquelles il y a naturellement des représentations de vieilles ruines qui semblent avoir été faites au pinceau.
— État de ruine consommé. Dans ce sens, il s'emploie surtout au pluriel. Et les saules couchés étalant leurs ruines. (J.-B. Rousseau.)
L* ciel même peut-il réparer les ruines Ile cet arbre séché jusque dans ses racines?
(Racine ) Il (l'arbre) épuise sa vie et tombe, el les collines Retentissent du poids de ses vastes ruina iDeuli E )
— Par anal. Je ne puis vous offrir qu'un esprh usé par le temps, abattu par le chagrin, presque abandonné de ses organes, et qui peut à peine se soutenir sur les ruines de son corps. | ii i /. Il conserva la force et la vigueur de son esprit dans les ruines mêmes de son corps. (Fléchier.)
— Par extens. Les ruine* du visage. Les trace-, imprimées sur le visage par la vieillesse ou la maladie.
Les ruines d'une maison Se peuvent réparer . que n'est cet avantage
Pour les ruina du visage! (La Fontaine )
— Fig. S'élever sur les ruines d'un autre. Bâtir, élever sa fortune sur les ruines d'au trui. S'ensevelir bous les ruines de sa patrie. Lies ruines de cet empire on voit sortir trois grands royaumes. (Bossuet.) Voile nuptial, bénédic-
acriflees, fêtes sacrées, mariage fortuné, puis-je mêler vos cérémonies et vos pompes avec les pompes funèbres, et le comble des leurs avec leurs ruines! (Id.) Heureuse si elle peut relever les ruines du C.armel, cette montagne autrefois si sainte! (Fléch.) Us renversent l'empire pour ensevelir leurs concurrents sous ses ruines. (Massill.)En détruisant les autres passions, la philosophie en élevait toujours une [dus dangereuse sur leurs ruines, je veux dire l'orgueil, (hl.) Cette immortalité tant vantée que le monde vous promettait sera ensevelie dans les ruines et les débris de l'univers. (M.)
— Peint. Représentation des édifices ruinés. Une belle ruine, de belles mines. Ruines fort estimées i,.-. mines forment une espèce particulière du genre paysage.
— Syn. comp. ruine, décadence. V. décadence. H RUINES, DÉCOMBRES, DÉBRIS. V. DÉ- BRIS.
RUIrVÉ, ÉE.part.pass.du v. Ruiner. S'empl.
niljeciiv.rn bâtiment juî né. Une famille ruinée. Une santé ruinée. 1 1 chemins sont ruinés. Je suis ruinée si je le perds, et quelque petite assistance me rétablirait mes affaires. [Mol. Les Carnutes, Incapables de lui résister, se dissipent à son approche et lui abandonnent un pays ruiné dans les expéditions préi tes.(Anque) . La Béotie sesoumit,à l'exception de Platée el de ("hespies, qui furent ruinées de fond en comble. (Barthélémy.) l'n long fleuve semblait circuler dans leurs vallons, et t ça et la en catai actes ; il était traversé par un grand pont, appuyé sur de arcadi ruinées. (Bile Sl-P.) Là, c'est-à-dire a la fontaine de Tritzella, nous nous trouvions derriè- H Ira, et presque au pie I du i hàteau ruiné qui commande la ville. Chateaub. Soudain, il aperçoit une jeune ftllo presque hors d'haleine, qui traverse en courant lagalei ie à demi nu née. (Pougens.)Si nous le poussons à bout, je serai ruinée. (11. de Balzac.) Plaise au ciel que vous ayez eu l'i léede demander compte de ma fortune assez à temps pour que je n, p
ruiné! {là. Deux grands murs crénelés,remplis de barbacanes el de meurtrières imitani une foi teressc ruinée ,&e dressent de chaque côtéde la route ["h '■ uitier.) La Romaine se tourna vers une vieille femme aux superbes traits ruinés, qui se tenait debout dans la dignité de sa robe de deuil. | De Goncourl.)
— IXuiné de. Un homme mine de débauche. H est ruine d honneur el A<- réputation.
— Ruiné pur. Puni- ceux qui sonl ruinés, il importe peu que ce suit, ou par un boni ni'- qui les trompe, ou par un liomme qui s'est 1 1 (Ftéch Et sa santé, déjà ruinée par l'intempé rance, succombe sous la multiplicité des remèdes. Mass.)
— Ruiné pour. Ceux qui avaient été ruinés
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pour la cause de la religion, ou pour le service du roi. (Boss.)
— Cbarp. Se dit I ; un plancher
poteaux d'un pan de bois, d'une cloison, dans les eûtes desquels on fait des trous ou des entailles en forme de rainures, pour y licher des tampons ou chevilles de bois qui retiennent la maçonnerie dont on emplit les entrevous.
— Mai d'un cheval usé de fatigue, qui a souffert au point de ne pouvoir se rétablir. Les chevaux de poste ruinés, qu'on presse de galoper, vont l'aubin au lieu du galop. (Buff.) Ceux qui paraissent les plus forts sont mines en moins de temps que ceux qui trottent ou
li Bouche rninée.Cellequiri'a.p^s la moindre sensibilité || Jambes ruinées. Jambes qui n'ont plus la force de porter le cheval, et qui sonl ordinairement arquées ou bouletées.
— Techn. Quia des rninures.
— Subslanliv. Il y a plus de ruinés que de parvenus. (J.-J. Rouss.)
RUINE-ÉTAT. adj. et S. m. S'est dit de ce qui ruine les États, les empires. Les rébellions desgrands, ce monstre ruine-état. (N. Pasq.)|| Pi., des ruine-États.
RUINE-MAISON, s. m. Personne qui dépense au delà des ressources de sa maison. Ne mariez pas votre fille à cet homme-là, c'est un ruine-maison. || PI., des ruine-maisons.
RUINEMENT. s. m. Action de ruiner. Peu
RUINE-PEUPLE. s. m. S'est dit pour Ce qui cause la perte d'une nation. Que les biens i ces ruine-peuples soient publiquementconûsqués. (N. Pasq.)
* RUINER.v.a.lMconj.(rad.H»ne). Abattre,dèmoHr,détruire.Ruinerun édifice. Ruiner un chàteau.Ru ner une ville; la ruinerde fond en comble. Elle souhaitait que le l'eu du ciel u es édifices orgueilleux» et les ruina/jusqu'aux fondements Bossuet.] Le temps ruine les édifices et les ouvrages de l'homme sans se servir d'instruments ni d'outils. 'Quatremère.)
— Ravager. La tempête a ruiné tous les vergers. La nielle a ruiné une partie des blés. La grêle a ruiné toutes les vignes.
— Fig. Ébranler un raisonnement, détruire un argument. Par ce mot seul je ruine tous vos raisonnements. (Pasc.)
— User et détériorer. La chasse a ruiné ce cheval. Le pavé ruine le pied des chevaux. Il n'y a rien qui ruine tant les chevaux sur le devant qucdegaloper à ladescente. (Acad I ite méthode ruine le tempérament. (J.-J. Rouss.)
— Par extens. L'attachement à une même pensée fatigue et ruine l'esprit de l'homme. (Pascal.)
— Fig. Causer la perte de. Ruiner l'honneur de vingt familles. Cette affaire l'a ruiné d'honneur, de réputation, a ruiné son crédit. Ruiner quelqu'un dans l'esprit d'un autre. Les débauches, les fatigues excessives, les austérités outrées ruinent la santé. Comme vous dites, des mauvaises tètes, cela gâte tout, et ruine même la société. (Mm0 de Sévigné.) On ne doutait pas qu'il n'eût ruiné la reine mère dans l'esprit du roi. (La Fayette.) Plus que tous les êtres, l'homme corrompt et ruine sa santé, sa vie. parle libertinage. (Virey.)
— Particulièrement, Causer la perte du bien, des richesses, de la fortune. Ruiner un homme entièrement, complètement. Ruiner sa maison, sa terre. Ruiner une famille. Ruiner une ville. i. -nés,, ni ruiné cette province. Ruiner de pauvres gens. Les fautes qui ont ruiné nos affaires. (Bossuet.] I- 1 fortune des particuliers tombait entre les mains de ces ignorants volontaires, à qui le pouvoir de les défendre était un titre pour les ruiner. (Fléchier. Ri tranchez de ce train qui ruine votre famille. (Id.) Ces fi mmes i uinent sans ressource vos affaires et
ilre fortune Massill. La révolution a ruiné tnus 1rs spectacles. (La Harpe. Je te permets de l'ommetti'e des fautes; laisse-moi faire des crimes en ruinant de p ouvres gens. (II. de Balza On ruine la fortune des gens de cœur, non h .1 courage. (V. Hugo.)
— Absolum. Rien ne ruine aussi facilement qu'une grande fortune. (De Bugny.]
— Loc. prov. // faut pewle chose pour ruiner un pauvre homme.
— Constr. Faire des ruinures dans une charpente.
— se nuiNER. v. pron. Tomber en ruine I n château qui commencée se ruiner. Les bâliments qui ne sont pas couverts se ruinent en peu de temps. Aca l.) Ces murailles à demi élevées, qui se ruinent parce qu'on néglige de les achevet .Ross.) Son angle de gauche pour tant s.- ruinait et offrait un de ces escaliers naturels propres aux falaises de grand \ Hugo.)
— Fig. S'user, se détériorer. La san le se ruine par les débauches. Le corps s.- ruine par de grandes fatigues Les jambes de ce cheval commencent à se ruiner.
— Perdre son bien, sa fortune, ses richesses. Se ruinerai] jeu, parle jeu. Se minersans ressources. Se ruiner en folles dépenses. On se mine souvent pour soutenir que l'on e il i i che. (Naudé. t ne providence attentive pré i li aux affaires des familles charitables; où 1rs autres s,, ruinent, elles s'enrichissent. (Mass. J'ajouterai qu'il est d'usage parmi toutes les
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tribus de se ruiner pour les morts. (Chateaub.)
Kl puisque i se ruiner on se fait Uni d'honneur, Corbleu ! j'y rats aussi travailler de bo
(Desti
— Se causer réciproquement un dommagi . une perte. Depuis.... qu'on s'est fait un art de se i uiner les uns les autres, par la chicane... (Fléchier.)
— Syn. comp. rci.\er, renverser, détruire,
ABvTTRE, DÉMOLIR. V. ABATTRE. [| RUINER, AP- PAUVRIR. On appauvrit un homme en diminuant successivement ses richesses; on le ruine lorsqu'on continue de l'appauvrir jusqu'à ce qu'il n'ait plus rien.
RUINES. Géogr. Ch.-I. de cant. de Pair, de Saint-FIour (Cantal); itOO hab.
RUINEUR, EUSE. s. Celui, celle qui ruine. L'n grand, mineur de familles. (Scarron.)
* RUINEUSEMENT. adv. D'une manière ruineuse, coûteuse. Votre pauvre frère est toujours tristement ctruineusement à Hennés. (Mme de Sévigné.)
* RUINEUX, EUSE.adj.Qui menace ruine.
L'n édifice, un bâtiment ruineux. Fondement ruineux. Comme une colonne, dont la masse solide parait le plus ferme appui d'un temple ruineux, lorsque ce grand édifice qu'elle soutenait fond sur elle sans l'abattre; ainsi la reine, après avoir longtemps porté le fardeau de l'Étal, n'est pas même courbée sous sa chute. (Boss.) Il en est de ces fondements des sciences comme des fondements d'un édifice; s'ils ne sontsolides et profonds, touteequ'on bâtit dessus est ruineux. (Itollin.) L'horizon y était fermé par un roc immense en forme de cube, que surmontait un donjon très élevé, maisdontle sommet n/./M<,wj s'inclinait comme la tète d'un géant blessé â mort. (Ch. Nodier.)
Tons deiis en même temps, par ces mots excités, Loin des murs ruineux se sont précipités. (ClCMEKT.)
— Fig. L'orgueil qui monte toujours, après avoir porté ses prétentions à ce que la grandeur humaine a de plus solide ou plutôt de moins ruineux, pousse ses desseins jusqu'à l'extravagance. vBoss.)
— Fig. Bâtir sur des fondements ruineux. Fonder ses espérances sur des choses peu solides; établir un système sur des bases sans consistance.
— Qui cause du dommage par des dépenses excessives. Un emploi, un poste ruineux. L'ne affaire ruineuse, In luxe ruineux. Des goûts ruineux. Montaigne dit que de son temps la France menaçait, ou sa ruine, ou une durée non moins ruineuse. Cette affaire a été aussi ruineuse qu'inquiétante. (Voltaire.) La table se sent de l'abondance générale, mais cette abondance n'est point ruineuse. {J.-J. Rouss.} La loi de la mode est inconstante et ruineuse. (Kl.) La France est desenchantée des ruineuses illusions de la victoire. (Salvandy.) Le mariage est, dit-on, d'institution divine; mais quand Dieu l'a institué, la parure d'une femme n'avait rien de ruineux. (A. Karr.)
Hé! que serait-ce donc si le démon du jeu
Versait dans son esprit sa ruineuse rage ? (BoiLEAU.)
— Fig. Se dit des systèmes, des théories, des raisonnements qui peuvent amener un résultat fâcheux. Les ministres ne pouvaient s'élever assez contre des principes si ruineux a la réforme. (Boss.)
RUINIFORME. adj. 2 g. (radie, ruine, et forme). Miner. Qui offre des dessins représentant des ruines, comme certaines agates. Marbre, pierre ruiniforme.
RUIKIQUE. adj. 2 g. Qui représente des ruines. L'abbé Hauy a donné ce nom aux pierres d'Italie qui représentent des ruines. Peu usité.
* RUINURE. s. f. (rad. ruiner). Charp. Enlailleque font les charpentiers, avec le ciseau ou la cognée, dans le côté des solives ou poteaux, pour retenir la maçonnerie des entrevous.
RUIS. s. m. Philo!. Nom de la quatorzième lettre de l'alphabet celtique ou gaélique. Le mis correspond à notre r.
U L'I Si: Il Frédéric . A nalûinisle hollandais, né à La Haye, 1638-1731, professeur d'analomie à Amsterdam, mérita une réputation européenne par ses brillantes découvertes. Parmi ses ouvrages très estimes, on cite : DHucidatio valvulurum in vasis lumphaticis et lacteh . 0 ■■■ serval ionumanatotnico-chirurgicarumCenturîa; Thésaurus analomicus; De Fabrica glandarum, etc.
RUISDAEL (Jacques). Paysagiste hollandais ne a Harlem (?), li'>;ïll-lnXl, fils d'un ébè- ■ nid ii 1 1 me lecine, mais fut passionné pour la peinhn e. Il peignit des paysages avec un charme poétique u,vl remarquable.
* RUISSEAU, s. m. (et. has-\al.,riri<et/us, dimin. de rivus, même signif.). Courant d'eau d'une largeur trop peu considéi abic pour recevoir le nom de rivière. Si les ruisseaux sont i »ri peu importants sous le rapport du rôle qu'ils jouent dans la nature, comme leur lit est généralement encaissé, que leurs bords sont plantés et cultives, leur existence influe ■ luvent sur la fertilité el sur la prospérité des contrées qu'ils arrosent, soit en répandant une fraîcheur favorable à la végétation, soit en donnant naissance a rétablissement d'une foule de moulins et d'usines auxquels ils servent de moteurs. Les ruisseaux se jettent ordinairement dans les rivières, à une faible distance
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du lieu où ils ont pris naissance, et, comme leur cours est peu développé et que leur pente est généralement assez douce, ils ne sont pas sujets à ces grandes crues et aces débordements qui forment le trait caractéristique des torrents de montagnes. Grand, petit ruisseau. Clair ruisseau. Ruisseau bourbeux. Le murmure d'un ruisseau. Sur le bord d'un ruisseau. Le cours d'un ruisseau. On remarquera dans celui (le campement) de Cbatenoy l'éminence qu'occupa ce grand capitaine, et le ruisseau dont il se couvrit, sous le canon du retranchement de Schelestadt. (Bossuet.) Semblables à ces fleuves qui, recueillant des eaux qui se perdaient, vont portera la mer leur tribut et celui des ruisseaux dont ilssontgrossis...(Fléch.)Et la douce fraîcheur de rttisse aux argentés. (J.-B. Rouss.) C'est de la mare d'un pauvre homme dont on a détourne le ruisseau, que sortira l'épidémie qui emportera la famille du château voisin. (B. de St-P.) N'est-ce pas sur Le bord d'un ruisseau, élevant au milieu des herbes sa tige auguste, et réfléchissant dans les eaux ses beaux calices plus blancs que l'ivoire, que j'admirerai le roi des vallées? (Kl.)
Tel qu'un ruisseau docile Obéit à la main qui d et ou Ni* son cours. (RACINE.*)
Des mers pour eux il euir'ouvrii les eaux; D'un aride désert ht sortir des ruisseaux, (KL)
J'aime mieux un ruisseau qui sur la molle arène Dans un pré plein de fleurs lentement se promène.
(Boileau.) L'Iiiver. qui si longtemps avait blanchi nos plaines. N'enchaîne plus le cours des paisibles ruisseaux,
(J.-B. Ko'JSSEAD.) D'un ruttseau doux et pur le cristal transparent Sur un lit de gravier serpente en murmurant.
(De Saint-Ange.)
— Canal par où passe un courant d'eau. Élargir, curer un ruisseau. Creuser un ruisseau. Le ruisseau est â sec.
— L'endroit, dans le pavement des rues, où deux revers de pavé se joignent, et qui, selon la pente de la rue, sert a l'écoulement des eaux. Donner plus de pente à un ruisseau. Il y a un ruisseau de chaque côté de la chaussée. Il n'y a pas une goutte d'eau dans le ruisseau. Tomber dans le ruisseau. Tomber tout au beau milieu du ruisseau. Je saute vingt ruisseaux, y esquive, je me pousse. (Boil.) Je me souviens d'avoir vu quelquefois meilleure compagnie dans les ruisseaux de Paris, que je n'en ai encore rencontré dans la chambre de la duchesse. (Voltaire.)
Et les nombreux torreots qui tombent des gouttières, Grossissant les ruisseaux, en ont fait des rÎTÎél ■
— Ruisseau en biseau. Celui qui n'a ni caniveaux ni contre-jumelles pour faire liaison avec les revers, comme on le pratique' dans les ruelles où il ne passe point de voitures.
— Fig. Je trouvai une couronne dans le ruisseau, je la ramassai et je la posai sur ma tête. (Napol.)
— Pop. et fig. Cette chose traîne, est traînée dans le ruisseau. Elle est triviale, commune, elle ne mente pas d'être dite. De proverbes traînés dans les ruisseaux des halles. (Mol.)
— Cette nouvelle est ramassée dans le ruisseau. Elle a été prise dans les rues, dans le bas peuple.
— Fig. Tirer quelqu'un du ruisseau. Le prendre dans un état infime pour l'élever a une meilleure situation.
— Laisser quelqu'un dans le ruisseau. L'abandonner dans sa misérable condition. Tressan laissa cet abbé en habit rapiécé et son autre neveu dans le ruisseau. (St-Sim.)
— Fig. Se dit de toutes les choses liquides qui coulent en abondance. Des ruisseaux de vin. Des ruisseaux de sang. Verser des ruisseaux de larmes. Au premier bruit de ce funeste accident, toutes les villes de Judée furent émues; des ruisseaux de larmes coulèrent des yeux de tous leurs habitants. (Flech.) Dans des ruisseaux de sang Troie ardente plongée. (Bac.) Et des ruisseaux de lait serpentaient dans les plaines. (Boil.) La douce persuasion coulait de ses lèvres comme un ruisseau de miel.(Fénelon.)Cechampde bataille sou il lé de tant de ruisseaux de sang. (Mass.) Le ruisseau ardent est naturellement une nouvelle lave. (Buff.) On voit souvent couler, du sommet des volcans dans la plaine, des ruisseaux de bitume et de soufre fondu qui \ ierihent de l'intérieur. (Id.) D'un long ruisseau de pleurs elle inonde son sein.(Delille.)Les tonneaux de gin défoncés faisaient des ruisseaux dans les rues. VH. Taine.)
Les prêtres, couronnant de fleurs
l..i tîctime par Loi pai ée,
Feront coolei à ton patree
Des rjitUMuz «le lait et da vin, (J -B. Rouss.)
— Par extens.
El ?e réfléchissant sur le bronze et la pierre. Font serpenter au loin 'ie- riitue'àux <ie lumière.
(Lanârtuib.)
— Fig. De là ces ruisseaux d'amertume qui se répandent dans tous les états, et qui empoisonnenl,dans le cœur des pères, des mères, des enfants, les sources du bonheur domestique. (Marmontel.)
— Loc. prov: Les petits ruisseaux font les grandes rivières. Plusieurs péïïles sommes
réunies en font une grande. j| // faut puiser à la source plutôt que dans les ruisseau r. Il vaut mieux consulter les auteurs originaux que de recourir aux copistes.
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RUISSELANT, part, prés lu v. Ruisseler.
Qui ruisselle. Ou voit lu sueur ruisselant sur son visage.
* RUISSELANT, ANTE. adj. Qui
. Des eaux ruisselantes. Un sang ruisselant.
— Couvert, mouillé de. Voyez sa figure ruisselanle de sueur. Quand il verra un duc de Guis--, un princed'Orange, deux rois de France
nés; la France, l'Angleterre, l'Irl i ruisselantes Me sang, et quatre à cinq cent nulle hommes r; irgès au nom île Dieu, il frémira, pas étonné. (Volt.)
;,iedereniez-vous i«M« grand ajqmi, - ,e temps que Rome, lux barbares livré*, liumelanie de sang par le leu dévorée...'
(DELAFOïSE.)
— Se dit absolument en ce sens pour Ruisselant d'eau, de sueur. Il avait le front ruisselant, le chapeau ma.-tialement posé sur l'oreille, les vêtements en lambeaux. L. B
De temps i autre, un des joueurs, le frontr«ûselant, courait vers ce prêtre a l'aspr
;F. Fabre.)Ses cheveux Un pendaient sur les yeux, sa jupe courte était ruisselante - sabots étaient crottés jusqu'à la cheville. (V. C herbu liez.)
— Par extens. t'ne chevelureruisselanlede diamants.
*R L'ISS ELE H. v.n.l«conj. On double la lettre l devant une syllabe mue lie. Je ruisselle. Tu ..(-ras. Il musellerait. Que tu ruisselles, etc. Couler en manièrede ruisseau. I/eau ruisselle au travers dos murs du réservoir. L'eau ruisselait par divers endroits. Sueur qui ruisselle sur le corps. Sang qui ruisselle des plaies. La nuit, malgré la moustiquaire, le bruit de la bi/aille avait troublé son sommeil, l'ondée avait ruisselé par les vitres, et les cris des négriles l'avaient effrayée. (Rog.de Beauv.) Cette simple parole.prononcée par une vieille femme que conduisait un enfant, lui Ot ruisseler la sueur dans les reins. (V. Hugo.)
— Par extens. Au couchant du soleil, quand les rayons jouent entre les piliers et ruissellent en ondes de feu entre les volutes et les acan- Ihes des chapiteaux, les temples resplendissent. (Lamartine.)
— Fig. Cette iniquité publique et scandaleuse faisait ruisseler dans le sein de l'oisiveté et de l'ignorance tous les trésors de la religion et des pauvres. (Mirabeau.)
— Se dit quelquefois des corps sur lesquels un liquide coule en manière de ruisseau. Son corps, son visage ruisselle de sueur.
DiM n'est point un Dieu cruel ; On ne TOÎI point de sang ruisseler son autel !
{Cuacuzv.)
— Par extens. Les femmes ruisselaient de pierreries. (A. Dum.)
— Par exagér. Tout l'empire ruisselait du sang des martyrs. (Boss.)
— Absol. Laisser échapper un liquide. Leurs trois corps décapités, couchés sur la poitrine, ruisselaient à gros bouillons comme trois fontaines. (G. Flaubert.)
RCISSELET. s. m. du v. fr. missel, ruisseau). Se disait pour Petit ruisseau. Il s'emploie encore dans la poésie pastorale.
D'abord un canal s'ouvre, et d'un cours orgueilleux Le ruisseler baigne une double rire. i.L1
KL ISSKLLF.MENT s m. Nèol. Action de
ruisseler. Être inondé d'un ruissellement de sueur. De vagues ruissellements de tempêtes ont laissé leurs traces sur la muraille intérieure. V. Hugo.)
— Par extens. Sous ce ruissellement de pierreries, la forme et le fond disparaissent. (Th. Gautier.)
RL'ISSOX.s. m. ;rad. ruisseau). Rigole pour tirer l'eau des marais salants.
RCIZ Jean). V. hita.
RUIZIA.s. f. [de Huiz. n. pr.). Bol. Genre de la famille des bue ilnèriacées. tri bu des dombeyacées, établi pour des arbrisseaux des îles Maurice et de la Reuniun. On dit aus-H ruyzie, s. f. || Syn. de boldoa.
RL'KK AI. s. m. Mamm. Écureuil deCeylan et de Madagascar.
RULHIÈRE (Claude-Carloman de II ;| rien et poète, né à Bondy, près de Pal s, 1791, fut secrétaire d'ambassade du baron de Breteuil, qu'il suivit a Saint-Pétersbourg en 1760. H écrivit les Anecdotes sur ta révolution de Russie, en l'année 1763. En 17o8, il fut chargé de composer pour le Dauphin une histoire des derniers troubles de la Pologne. On a de lui : Éclaircissement* hul or iy 'tes sur tes causes de la rérocation de t'étlit de Nantes : Histoire de l'anarchie de Pologne et du démembrement de cette république. Cet ouvrage, qui ne parut qu'en 1809, n est pas terminé et ne va que jusqu'en 1~"U.
Kl I.INGIE.s. f. de» Hulimj. nom pr.). Bot. Genre de la famill îacées, établi
pour des arbrisseaux australiens.
RL'LLUS(P. Servilius). Tribun du peuple, l'an 63 av. J.-C., proposa une loi agraire tendant à faire vendre au prolit du peuple l'ancien domaine des rois de Macédoine, les terres voisines de Carthagène en Espagne, Cannage, Connthe,et toutêsles conquêtes faites depuis Sylla hors de l'Italie. Ciceron, alors consul, parvint, par son éloquence, à faire rejeter par le peuple même celle loi si populaire.
* RL'M. s. m. V. rhcm.
— Ane. mar. Espace que l'on mena, fond de cale pour la cargaison du n debonrum.temr s.,n; - les marchandises bien rangées dans le vaisseau.
Kl M INZOI FITE.s I M -i-.Syn.deno-
M INZOYTTE.
RU M VSTRUM. s. m. (pr. ru-ma-stromm).
i - -lion du genre run
* RU MB s. m. (pr.r0w6fr;ét. incert ; peutêtre l'anglo-saxon rum, espa M u Chacune des divisions de la boussole, de l'horizon desquels part l'un des trente deux vents. Rumb
Iles ces latitudes se voient même rumb de vent. (B. de St-P.)
— Ligne de rumb. Courbe que décrit ui seau en faisant toujours un même angl le méridien.
— .Mylh. in 1. Les Indiens, qui n'adoptent que huit rumbs de vent, placent dans chacun tin dm ^lè pourveillcr au bien général de l'univers. Dans 1
le dieu de la pluie, dans l'autre le dieu des vents, dans le troisième le dieu du feu, et ainsi des autres, qu'ils appellent les huit gardiens.
— Pêch. Espace de mer dont la pèche appartient au bateau qui y arrive le premier.
Rl'MBÉE. adj. f. (radie, rumb). Mar. Règle rumbée. Insli ument servant a résoudre prali- :it certaines difficultés qui se présentent dans la navigation.
RI >1 B E K E Géogr. Ville de la Flandre occidentale Belgique), a 18 kil. N.-E. de Courtrai ; 5,9 10 hab.
RUMEN, s. m. (pr. ru-menn; mot latin signif. mamelle). Physiol. Panse ou premier estomac des animaux ruminants.
RIMES. Géogr. Coram. du Hainaut (Belgique , a 9 kil. de Tournay; 3,100 hab.
* RCMETR. s. f. [du lat. rutiior, même signif.). Bruit sourd et général excité par quelque mécontentement, et annonçant quelques dispositions au soulevement,à la sédition. Grande rumeur. Il y a quelque rumeur dans la ville, parmi le peuple. Celle mesure causa une grande rumeur. Exciter delà rumeur. Apa - i la rumeur, les rumeurs de la populace. De sourdes rumeurs. Des rumeurs menaçantes.
' ênement inattendu mit en rumeur la ville de Tours, assez paisible depuis trois an-, sous le gouvernement de son nouveau comte, Eunonius. (Aug. Thierry.)
S'empressant d'étouffer Quelque rumeur parmi ta i>0|iulace. (J.-B. Rocss.)
— Fig. Des passionsen vous lesrumeurs ont cessé. (Sainte-Beuve.)
— Bruit qui vient à s'élever tout à coup, et qui est l'effet de la surprise que cause quelque accident, quelque événement imprévu. I meur subite se répandît aussitôt par toute la ville. On peut juger quelles rumeurs affi
ces accusations excitaient dans Paris. (Volt.) J'entretiens la vigilance de mes troupes, en excitant sous main des terreurs paniques, tantôt par des alertes fréquentes, tantôt par la fausse rumeur d'une trahison, d'une embuscade. Bar th. La rumeur excitée par mon entrée dans la salle d'audience ne s'apaisa que lentement. (Ch. Nodier.)
Rien n'est à dédaigner : les publique? rioneurs Souvent aux souverains annoncent leurs mallieurs.
(Voltaire.)
— Bruit confus de plusieurs voix qui paraissent animées. Quelle est cette rumeur? D*où vient celle rumeur? Que signiûe celle rumeur? Ils entendirent une grande rumeur dans la chambre voisine. (Scarr.' Il entendit plus loin une grande rumeur, un bruit de chansons et de coupes heurtées. (G. Flaubert.) Je fus avertie de son entrée dans le salon par l'espèce de ru-
lui se produisit parmi tes femmes dont j'étais entourée. (G. Droz.)
— Au pluriel, Bruits qui se répandent, qui circulent de cùte et d'autre. J'avouerai les rumeurs les plus injurieuses. (Rac.)
Ces petits intérêts, ces nouveautés futiles. Qui des grandes cités composent les nuiieun.
(Deluxe.)
— Humeur publique. Réunion des opinions ou des soupçons du public contre quelqu'un. Il était accuse par la rumeur publique d'avoir commis un assassinat. (Aead.)
— Se dit aussi des bruitsde la nature. La rumeur des flots agités.
RUM EX. s. m. (et. lat.. rumex. pique, à cause de la forme des feuilles: Bot. Genre de la famille des polygonèes, établi pour plus de cent espèces de plantes herbacées qui croissent le plus souvent dans les pays froids et tempérés et dont la patience et l'oseille forment les deux sections principales.
RIMFORD (Benjamin thoupson. comte de). Physicien américain, né à Woburn {Massachusetts;, 1753-181 i, servit dans l'armeeanglaise, au commencement de la guerre de l'indépendance, entra au service de l'électeur de Bavière, devint conseiller d'Étal, lieutenant général, commandant de l'armée, ministre de laguerre,comledeRumford,eto.,il ût alors ses plus bellesdécouvertes ; ses travaux sur la chaleur et la lumière sont remarquables et ont été justement appréciés par Cuvier. Il inventa les soupes économiques et les foyers qui portent son nom ; il a fait des expériences curieuses sur la conductibilité; on lui doit un ihermoscope et un calorimètre. Après la mort de son bienfaiteur Cnat les- Théodore, 1799, il vint de-
meure! . n i ■ ■ .
l'Institut, 1803 ; ilav , té]
— Econ. domest. Soupe à la Rumford. Soupe économique composée de toutes sortes gumes, que l'on distribue aux pauvres minée à la Rumford. Cheminée écon
qm brûle peu de combustible et ne lai^>e perdre que peu de calorique.
— RuuroRh Mu ie-Anne- Pierrette paui zï, dameLAVoisiER. puis comtesse d ■ ;
i l la Qn
d i : : i , < issocia aux travaux le soi avec zèleetinl
usalecomle de Rumford en 1805, mais elle provoqua une sép u al i 'ii amiable en 1809.
RUM FORDII s. l.{pr.ronfor-di; de Rumford, n. pr. . Bolan. Genre de lu fami composées tubuliflores, tribu d
. établi pour des arbrisseaux trouvés au Mexique.
RUMIA. Mylh. V. rcmilia.
RUMICINE. s. f. frad. rumex). Chira. \om donne a un extrait fourni par la racinede lapasauvage. || Principe colorant de la rbuappelé aussi rhabarbann.
R.UMIE. s. f. Bot. Genre de la famille des ombeliifeivs, tribu des am mi nées, établi pour des herbes de la Sibérie.
— Enlom. Genre de lépidoptères nocturnes, tribu des phalenides, ayant pour type une espèce européenne.
RUMIGNY. Géogr. Ch.-l. de cant. del'arr. de Rocroi (Ardennes). PatriedeLacaille; 800 h. RU Ml LIA du lat.roma, mamelle). My th. rom. Déesse qui présidait à la nourriture des petits enfants. Le sein des femmes et desfilles était sous sa protection. On la représentait sous la figure d'une femme tenant sur son sein un enfant qu'elle paraissait vouloir allaiter. On lui présentait ordinairement pour offrande du lait et de l'eau mêlés avec du miel.
RL'MILIES. s. f. pi. Antiq. rom. Fêtes en l'honneur de Rumilia.
RLMILLY. Gèogr. Ch.-I. de cant. de l'arr. d'Annecy ;Haute Savoie). Sanctuaire de Nolre- Dame-de-1'Aumône ; 4,000 hab.
— rdmilly. Comm. du cant. de Marcoing, arr.de Cambrai Nord ; 2,000 hab.
RUMINA. Myth. rom. Y. rcuilia. On disait aussi Rumia.
RUM IN AL. adj. m. Antiq. rom. Qui appartient à Rumia ou Rumina. || Figuier ruminai. a ~ous lequel on prétendait que Romulus et Kemus avaient été trouvés par Faustulus. Il devint par la suite un objet de vénération.
— Substantiv. Le ruminai.
RUMINANT, part. prés, du v. Ruminer.
Qui rumine. Une personne ruminant en ellemême.
* RUMINANT, ANTE. adj. Se dit des animaux qui ont l'habitudede remâcher ce qu'ils ont avale. Les animaux ruminants ont plusieurs ventricules. Les bœufs sont des animaux ruminants. Nous sommes tantôt des bœufs ruminants accablés sous le joug, tantôt des colombes dispersées, qui fuyons en tremblant la
lu vautour. (Volt.) Le bœufetlesautres animaux ruminants quionl plusieurs estomacs peuvent se remplir d'un grand volume d'herbe. (ButT.)Cetorgane a de très grands rapports avec l'estomac des animaux ruminants pède.)
— rcuinant. s. m. Animal ruminant. Le chevreuil est un ruminant.
— ruminants, s. m. pi. Mamm. Ordre de la classe des mammifères, comprenant ceux qui ont quatre estomacs disposés de manière à leur permettre de ruminer : la panse, le bonnet, le feuillet et la caillette. Les trois pi emiers communiquent directement avec l'œsophage,
;vre d'abord presque également dans la panse et dans le bonnet, et qui aboutit ensuite dans le feuillet sous la forme d'une gouttière ou d'un demi-canal qui existe intérieurement. Lorsque l'animal avale des aliments volumineux, comme ceux dont il se nourrit habituellement, ces substances dilatent l'œsophage, dont les parois sont naturellement affaissée? ; et.éeartanl ainsi mécaniquement les bords du demi-canal qui conduit au feuillet, elles tombent dans la panse et de là dans le bonnet, où elles se réunissent en petites pelotes. C'est sous cette forme que, par une espèce de régurgitation, les aliments reviennent dans la bouche, pour y être soumis à une seconde mastication; la pâte molle et demi-fluide qu'ils forment n est pas assez volumineuse pour dilater l'œsophage, elle n'écarte pas les parois du demi-canal: la portion terminale de l'œsophage conserve par conséquent la forme d'un tube, et conduit les aliments en totalité ou en majeure partie dans le feuillet. Du feuillet ils passent dans la caillette, qui sécrète le suc gastrique, et où s'opère la véritable digestion slomachale. On divise les ruminants en deuxsecles ruminants sans cornes, et les ruminants à cornes. La famille des ruminants. (Acad.) Le chameau a de plus que les autres ruminants un appendice de la panse. (Cuvier.)
* RUMINATION, s. i. [pr. ru-mi ->u radie, ruminer . Action par laquelle certains animaux font revenir à leur bouche, pour les mâcher une seconde fois, les aliments qu'ils
avaient déjà avalés et introduits dans leur es- ■
RUMINE, s. f. (de Rumina, nom mylhol.). Entom. Genre de coléoptères teti .
bu des cola*; él il U pour deux espèces du Brésil.
Ki MINÉ, ÉE. part. pass. du v. Ruminer. S'empl. adjectiv.
L'insecte *oui obsède, et U Tache étonnée
mot i* pâture a demi ruminée. (Ste-Bec*e.)
— Fig. Cette affaire a été longuement ruminée.
* RUMINER t. 1" conj. (du lat. rumt-
nare, même signif. N e lit au
que de certains animaux à plusieurs
lcs qui fuiit revenir à leur bon '
aliments qu'ils ont avalés, pour les mâcher >le
nouveau. Les boeufs ruminent ce qu'ils ont
Les vaches et les buffles ruminent en
paix l'h '■ '. »uffue. K- Aitottt )
■ blancheur, roaché dans no? valloBS, Humtiie, indiffèrent, l'herbe tendre et fleurie.
(DfULU.) D'autres dorment couchés sur la (niche verdure. Et d'un air inJutent ruminent leur pâture. (I J.)
— Fig. et famil. Penser et repenser à une chose, la tourner et retourner dans son esprit. Ruminer quelque chose dans sa lèle. Que ruminez-vous la? (Acad.) Les autres sentent la douceur du contentement et de la prospérité : je la sens ainsi qu'eux ; mais ce n'est pas en passant et glissant. Si la fautdl ôtud voureret ruminer, puur nous rendre condignes à celui qui nous l'octroie. (Montaigne.) Je rumine en marchant quelque endroit de grimoire. (Boil.) Si mes plaisirs sont rares et
je les goûte ainsi plus vivement, quand ils viennent, que s'ils m'étaient familiers; je les rumine, pour ainsi dire, par de fréquents sou- - J.-J. Rouss.)
— Ne ut rai. Ruminer à.
11 avait dans la terre une somme enfouie,
eor avec, n'ayant d'autre déduit
nsrrjour et naii. (La Font.)
— Ruminer sur. Ruminer depuis un an sur une affaire. Pensif et arrêté sur mon cheval, je ruminais sur un fait si singulier. (St-Sim.)
— S'empl. plu lût absol. Les brebis ruminent, Les chameaux ruminent. Un taureau qui ramine, une chèvre qui broute. (Boil.) Les bœufs et les génisses, couchés en cercle et ruminant paisiblement autour du taureau leur chef,sont saisis d'horreur à l'approche du danger. Deleuze.) Sur une place, des chameaux ruminaient devant des tas d'herbes coupées. 4G. Flaubert.] On regarde curieusement l'etable noire, où les vaches ruminent sur un lit de fougères. (H. Taine.)
L'ud de? boeufs ruminant lai dit : Cela va bien;
Mais quoi ! l'homme aux cent veux n'a pas fait sa revue.
(La Fontaike.) Et couché comme un dieu près du fleuve endormi. Pacifique, il rumine et clôt l'œil à demi.
(Leco.vte de Lms.)
— Fig. Bien ruminer. Ruminer longtemps.
Je crains quelque révolte en son âme agitée ,
Le voilà qui rumine. MaiRET.)
— se Rr/MINER. v. pron. Être ruminé. Cette affaire se rumine.
RU MM EL I ôéogr. Rivière d'Al-
gérie, sort du Grand-Atlas. arrose Conslantine et Milan, prend le nom A'Oued-et-Kébir, et se jette dans la Méditerranée, à l'B. de Bougie, après 150 kil. de cours.
Rl'MP. s. m. (pr. rompp). Hist. Mot anglais qui veut dire croupion, et que l'on emploie pour désigner le parlement anglais, après l'exclusion d'une partie de ses membres par Cromwell. Le nmip. formé en lt>iS, des membres du long parlement qui n'avaient point voulu négocier avec Charles Ier, condamna ce monarque à mort en 16 i9, et fut chasse par Cromwell en avril 1653.
Rt'Ml'HE. s. m. Bot. V. rxuphie.
RL'MPHIE. s. f. (de Ritmpf, n. pr.). Botan. Genre rapporté avec doute à la famille des anacardiées et ayant pour type un arbre qui croit sur la côte de Malabar.
It DM l'ST. Géogr. Comm. de la prov. et à 19 kil. d'Anvers Belgique); 3,200 hab.
ltl V s. m. pr. reuu . Etendue de pâlurage concédée à un éleveur de moutons,dans l'Australie anglaise. La sécheresse dessèche souvent les runs.
Rl.XBOOM. s. m. (pr. ron-boumm). Espèce de tambour dont les anciens Lapons se servaient dans certaines pratiques superstitieuses.
Rl'XCAIRE.s.ra. du lat- rwncfl, ronce, parce que ces sectaires se réunissaient dans les bois, dans les broussailles.. Hist. eccles. Membre d'une secte de vaudois qui avait adopté les erreurs des paterniens, et qui soutenait que l'homme ne peut commettre de péché mortel que par le cœur, et que tous les actes de la partie inférieure du corps étaient innocents. En conséquence de celle doctrine, les runcaires s'abandonnaient à toutes sortes de dérèglements.
lU'NClXA. M y th. rom. Déesse champêtre qui présidait à ï'exlirpalion des mauvaises herbes, ou, selon d'autres, à la moisson.
RLNCINÉ, ÉE. adj. Bot. V. ROKCINÉ.
RL'NDDYSSER. s. m. 'pron. rondd-diss-
cerr . Aichéol. Sorte de tumulus danois.
RUPE
RUND-FiSH.s. m. (pron. rondâ- fiche ; et. angl.,furtrfte, ron I; (r-h. p lisson). Ichlyol. Nom vulgaire d'une espèce de morue.
RUNEBERG lean-Lou - i i ■ ■ poètes i ix île la Finlan le, I80i I877,a fondé à ;. e M o i i
i ■ ■ es, des
: mie iragi I i antique, les
i une ; le Roi Fialar ; le Porle-enseil --. Ses pi incipali s oeuvres ont été trapar M II. Vain ♦m \i-.s 3 i pi. du gotn. rima, chose ca^ ■ i '■■ i inné aux caractères
donl se servaient les Scandinaves. On ignore |*oi igine des runes el l'ép iqu ■ de leur inveni [ii'aucunedes
inscriptions rûniquc guèreaudelà
du xn* siècle, el pie 1 > plus récentes ne dépassent pas l
— Se. occult. Runes magiques. Caractères
lu Nord employaient dans leurs enchantements. Une seule faute d'orthographe dans les runes magiques leur faisait pei Ire tout leur pouvoir. || Runes Cai ictèn - dont on se servait pour nuire à quelqu'un || Hunes médicinales. Celles don) la vertu guérissait les malades. \\Ru le - qu'on i mployail poui dél
R victorieuses. Celles qui procuraient des succès « la guerre. RUNGIA, s.m.(pron ron-ji-a; de Rung, n.
;,, B ■' 'i ■ la famille des acanth i
tribu d< - ■] cliplérées. i I tbli pour des h< i bes ou sous arbrisseaux qui croissent sous le tropique américain.
* nr.MQf i:. a ij- 2 -■ ra lii runes) Sedit fli .i actèi e . 'i' la langue, de la poésie, el d< \ monuments de quelques anciens peuples du Nord. C Lracléres niniques. Alphabet runip ésies runiques. Langue runique. Langage runique.
— Antlq scand. Lettres rtmiques.V ,~rvne&. Il
B U n ■■ ■' I- quel les m tves gravaient des enchantements en
itrviil, i -m\».ii Roi le Lahore, né près dcLaii »re, 1780- 1839, (llsd un chef célèbre parmi lesSeikhs, s'empara du pouvoir vers 1797, et, -'n 1812, prit le litre de roi du Pendjab. Se- .',,n lé par des officiers français, Ai laid et Ventura, il Tonna une armée régulière de 70,000 I. immei • tendit son pouvoir sut' 20 millions d'habitants, el eut un revenu très considérable. Intelligent, mais dissimulé, rapace. parfois cruel, il a laissé une assez grande renommée.
iti NNYMEAD.Géogi VilIageà8ki!.S.-0.
de Win isor (Surrey . en Angleterre, où Jean sans Terre signa la grande charte, en 1215.
m N.M.it \l'lll m. ét.fr.,rKK*f.*gr v?«éci is) Didact. Celui qui écrit sur les runes.
—Celui qui éci ivail en caractères i uniques.
ut NOGRAPHIE s. f. (rad runographé).
Didact. Traité sur les runes.
— Art d'écrire en caractères runiques.
RUtVOGR \PHIQUE adj. 2g. Didact. Qui
appai lient a la runographie. Société runograpliique.
RUNOLOGUE s.m él fr.,r«»M;gr >., ;.
dise 's). Celui qui étudie les runes; qui est
savant dans la connaissance des i
RUOLZ s. m.Procé lé d argentureel dedorure des métaux qui a conservé le nom de son inventeur.
— Se dit des objets mêmes argentés par ce p erl n'est pas en argent, c'est du ruolz.
— Fin' C'est du ruolz, Cela n'a que l'apparence i. honoi abilite de cel homme, c'esi du ruolz.
RUOTSIXS Al.MI. (;e»igr. Place forte importante dans h gouvernement de Viboi g I in lai le), pré le la Kymmène.
RUOTTE s f.(d .(in rue) Agric. Rigole
creusée entre les rangées du colza ou de la pomme de terre. On dit aussi mot, s. m.
RUPÉAL s. m. (et, [olympes, rocher). Anat. r,, des os du i ràne appelé aus si rocher.
RUPEL. Géo ■[■. Rivière de Belgique, formée par la réunion de la Dyle et de la Nèthe, a Rumpst (7kil. N. K de M iline . se ji lie api i s IS kil de c i,dan i I E icaut, à Rupi l monde,
RUPEIXAIRE a lj _' ■ èl lai ,r ip -■. ro cher). Mod. Oui vit dans les rochers, La vénéi i|i rupellaire.
— rupellaire. s. m Ancien genre de con-
. littiophages réunis au ^ pélricoles.
RU PELLE, s. f. Bot. Espèce de plante aquatique d ni -'■ n 'in i issenl certains poi
RUPELMONRE Géogr. Villede la Flandre orientale ;iïrl.,'i«pi-' . .i i1'- kil, deGandsur l'Esi-.ini. .-n iace iir l'embouchure de la Rupel; : 100 hab.
m im.mkn. s m. lïist. Nom d'une dynastie de princes arméniens, qui régna en Arménie jusqu'au xiv« siècle Son fon laleur, Hupen Ier, régna de 1080 à 1095
RUPÉO-CÉRATO-HYOÏDIEN a lj. m Anat. Su dd d'un des muscles dur iu de la grenouille.
— Substantiv. Le rupéo-cérato-hyoïdien.
RUPÉO-PTÉRÉAL. s. m. Anal Un des os
du crâne.
— Adjectiv. L'os rupéo-ptéi al RUPERT(Sainl . Ipôlre de la Bavière, fut
■ g nie de Salzbourg en 716.
RUPT
—HUPERT (Robert DE Bavière, dit le prince). Né à Prague, 1619-1682, Gis de l'électeur palatin Frédéric V, neveu, par sa mère Elisabeth, I nies I", roi d'Angleterre, brilla dans la guerre civil*: d'Angleterre, à la tète de la cail le 11 ibit ensuite plusieurs échecs, sur terre el sur mer, et, après la mort de Charles [*r, continua quelque temps la lutle i iaîre. H ne rentra en Angleterre qu'en 1665. Il se distingua dans le* guerres contre les Hollandais en 1666 et en 1672.
RUPESTRAL, ALE. adj. Syn.de rupesn;i PI, m., rupeslraux.
RUPESTRE. adj. 2g [ètyta.\at.1rupetlri*t signif. ; de rupes, roche . Bot. Se dit des plantes qui croissent sur les rochers. Le myosotis rupestre.
— Chim. Le sel commun fossile ou sel gemme a quelquefois été appelé set rupestre.
— Ichlyol. Se dit d'une espèce de labre. Le labre rupestre.
RUPIA.s. m. (ét.gr., £ô*o;, ordure). Pathol. Inflammation de la peau caractérisée par de petites bulles donl la base est d'un ronge vif, jm-ii n<>!nlirt_'Lws,;ipl,iUos,""l remplies d'un fluide d'abord séreux, tantôt épais, pu ri forme ou sanguinolent el se desséchantensuite sous forme de croûtes noues, tantôt minces, tantôt : pi êminentes,quicachenl dos ulcérations plus ou moins pi ofondes. On l'observe le plus ordinairement chez les individus scrofuleux, mal nourris el mal vêtus, et surtout aux membres inférieurs.
— Rupi a escarotique. Celui dans lequel les escarres succèdent aux vésicules. || Rnpia syphilitique Accident secondaire de la syphilis.
RUPIA1RE. s. I. (et. lat ., rupes, rocher). arachn.Raced'aranéides appartenant au genre dolomè' le.
RUPICAPRA.s. m. (et. lat., rupes, rocher; capra, chèvre Mamni. Nom scientifique du
chai s || Section du genre antilope ayant pour
i ■. pi li i hamois.
RUPICOLE. adj. 2g. (et. lat., rupes, roche; co ère, habiter Hist nat. Qui croît ou qui vît es rochers. La barbarée rupicole. Le faucon rupicole. L'anatine rupicole.
— rupicole. s. m. Ornithol. Nom scientifique des coqs de roche, qui forment un genre de passereaux rangés par les uns dans la l'ami Ile des manakins et par Ias autres dans celle des cotingas. Les rupicoles habitent la Mataisie et les régions tropicales de l'Amérique.
— nupicoLE. s f.Moll. ancien genre de conchifères lithophages reunis aux pè tricotes.
RUPIFRAGE. s. f. BoL. Syn. de silène.
RUPIUUS. Consul en 132 av. J.-C, poursuivit avec acharnement les partisans de Tib. Gracchus, et fut '-on dam ne sous le tribu nat de C. Gracchus.
RUPIN, adj. m. Arg. Bien vêtu, qui a de l'élégance. Etre rupin.
— Substantiv. C'est un rupin.
rupi \ coi.iv adj. 2 g. (et. lat., raputa,, roche; colère, habiter). Hist. nat. Syn. de rupicole.
RUPPELLIE. S. f. (de Ruppell, nom pr En i.i m i. Genre de diptères brachocères, famille des brachystomes, tribu des xylotomes, ayant poui type une espèce d'Egypte.
— Crust. Genre de dé< apodes brachyures, fiiNiiiii'drscvf-l'imetopes, tribu des cancèriens, èl iblipoiu tn n s espèces dont le type se trouve dans la mer Bouge.
l\l' WlhZ.sA. (de Ruppius, n. pr.). Bot. Genre de lafamilledes naiadees, type de la tribu des ruppiées, établi pour quelques espèces dont le type croit dans les eaux douces de l'Europe el de L'Amérique septentrionale.On dit aussi nippai, s. m.
RUPPIE, ÉE. adj. Bot. Qui se rapporte ou ressemble a la ruppie. |[ RUPPIÉES. s. f.pl. I ribu de la famille des naïadées ayant pour type le genre ruppie.
RUPPIN (AU-). Géogr. Bourg du Brandebourg, situé sur la rive M. du lac du même nom.
—ruppin(Ncu). Ville du Brandebourg (Prusse , à ■"> i kil. N- de Potsdam, sur \u\&cktippin. qui comi mnique avec le Havel. Draps, lainages, cuirs; 10,000 hab.
RUPPir«'Ic;. s. f. Bot. Syn. de plagiochas-
■i \ Ol d'OXTIÎITnE,
RUPPR-CrilIE.s.f.Cot. Syn. de plinthe.
RUPT. Gcogr.Comni.dll canton du Thillot, arr. de nemiremont (Vosges); 3,900 hab.
RUPTL.LR. S. m. Ghîr. Syn. de RUPïOIRE.
RUPTILE. adj. 'Jg. (et. lat., rnp tilts, même sigmf ; de rttptus, brisé). Bot. Se dit d'un organc 'l'H s'ouvre en se déchirant d'uno manière irrégulière, par l'effet du grossissement des parties ju'il renferme, comme l'arillo des mélia èe , la spathe du narcisse poétique, le péricarpe de certaines graines, les gaines des polygonëes.
RUPTILITÉ. s. f Bot. État ou qualité de i . qui est rupLile. On a désigné sous ce nom la force par laquelle les fi uitsde la balsamine éclatent, ou les étamines de la pariétaire se débandent, parce que ces phénomènes ne se répètent jamaiscomme font ceux de l'élasticité, a laquelle on les attribuait jadis
RUPTINEKVE. adj. 2 g. (et. lat., rttptus, brisé ; neritus, nerf). Bot. Épi thé te donnée aux
RURA
feuilles dont les nervures qiu naissent presque parallèles se rompent d'espace en espace, de manière à former des espèces de lanières.
Rl'PTIOV s. f. (pr. rup-cion; du lat. ruptus, rompu). Didact. S'est dit pour Solution de continuité.
— Autrefois, Nom donné par les peintres à un mélange de couleurs opéré sur la palette. On disait aussi rupture.
* RUPTOIRE. s. m. (et. lat., ruptum, supin de rumpere, rompre). Chir. Nom donnéau cautère potentiel, parce qu'il corrode, brûle et produit une solution de continuité.
— Adjectiv Médicaments ruploires.
* RUPTURE, s. f. (èl. lat., ruptura, même signif.; fait de rompere, rompre). Fracture, aci: m par la pie Ile une chose est rompue, état d'une chose rompue. La rupture d'une porte. La rupture d'un coffre. La rupture d'un cabinet. La rupture d'un secrétaire. La rupture et l'affaissement des cavernes par l'effort ues feux sous-manns. (Bulfon.)
— Endroit d'une étoffe où elle esl déchirée.
— Fig. Lorsque vous arrivez dans un pays nouveau, que vous devez habiter pendant longtemps, peut-être toujours, il sefaiten quelque sorte une rupture dans la vie. (P. Janet.)
— Fig. Rupture de table. Autrefois, se disait pour Fait de cesser de tenir table ou verte. On ne parle ici que de la rupture entière de la table de M. de La Rochefoucauld. (Mmc de Sév.)
— Renonciation à un projet. Bien des gens sont persuadés qu'il n'en an ivera que le retardement, c'est-a dire la rupture du voyage de Fontainebleau. (Mm0 de Sèvigné.)
— Dissolution d'une assemblée^rune société.
Votre syndic sera fait avant qu'on entende parler ici de la rupture de votre conseil. (Mra* de Sèvigné.)
— Fig. Division qui arrive entre des personnes qui étaient unies [tarirai Le, par amitié, etc. Rupture ouverte, manifeste, dëclarée.Ruplure entière. En venir a une rupture, jusqu'à la rupture. Il y a eu rupture entre eux. Il y a rupture entre ces deux puissances. H ya disposition à la rupture Cette rupture n'est qu'apparente, que passagère Prévenir une rupture.Élre l'auteur d'une rupture. Ne craignez pas que je vous fasse ici un triste récit de nos divisions domestiques et que je parle ici... de prisons et de hberies, de réconciliations et de ruptures. (Fléchier.) L'homme sent toujours la douleur secrète de la rupture et de la séparation, et tout ce qui altère son union avec Dieu Je rend irréconciliable avec lui-même. (Massill.) H n'y avait point de rupture déclarée entre la Russie et l'Angleterre. (Voltaire.)
— Farextens. Il a plu a Dieu que tout concourût à l'œuvre de l'unité sainte de l'Église, el même le schisme, la rupture et la révolte. (Bossuet.) La rupture deûnitiveavec le judaïsme était la condition indispensable de la foudation d'un culte nouveau. (E. Renan.)
— Fig. Annulation, résolution des traités et des actes publics ou particuliers. La rupture d'un accord. Depuis la rupture de la paix.
\m> l'éclat et la triste aventure
Qui de nus nœudsacausc la rupture. (Voltaire.)
— Parextens Rupture d'un mariage. Rupture d'un projet de mariage.
— Chir. Solution de continuité d'un ou de plusieurs tissus dont les bords sont franges, inégaux, produite spontanément ou causée par la contraction musculaire. La ruptured'un os, d'une veine, d'une artère, d'un tendon. Rupture du cœur, Rupture de l'estomac. Rupture de la cornée. Rupture des intestins. Rupture d la matrice. Rupture du nerf optique. Rupture de l œsophage. Rupture des vaisseaux. || Hernie, descente de boyau. Être fort incommodé d'une rupture.
— Jurispr. Rupture de ban. État d'un homme qui abandonne le lieu où il est condamné à demeurer par suite d'un jugement.
— Par extens. Rabelais esl un moine défroque en rupture de vœu et de dogme, dans un monde encore .i demi gothique. (P. de Saint* Victor.)
— Peint. Action de mélanger les couleurs, les teintes sur la palette, par le mélange des couleurs primitives entre elles ou avec le noir et le blanc
RCPUL. s. m Hétrol. Mesure de longueur usitée en Moldavie , ou elle vautOm.079i53,et en
Val n: lue, ou elle vaut Om. 033.
* RURAL, ALC. adj. (du lat. rustmris,
campagne). Qui appartient aux champs, qui i >ncernc le* champs, la campagne. La vierurale. Les mœurs rurales. Les communes rurales. Fonds rural. Des fonds ruraux, Des biens ruraux Propriétés rurales. Economie rurale Code rural. Servitude ru aie. Esprits ruraux volontiers sont jaloux. (La Font.) La vie rurale esl plus isolée, pins tranquille, plus bornée, plus simple que celle des grandes villes (Virey.) Les populations rurales gémissaient sous le joug de ces rudes oppresseurs. (Monialemb.)
— Doyen rural. Curé commis par 1 evèque pour avoir inspection sur les curés d'un certain district.
— Doyen rural. S'est dit, figurèment el par plaisanterie, pour Un vieux lièvre.
— Code rural. Les lois et règlements q ■
gissent les biens situés à la campagne.
— Ane coul Se disait peur Roturier, dans quelques localités du midi de la France. Hèri-
RUSE
tages et dieu ruraux. Se disait par opposition à Héritages eL biens nobles.
— Bot. Qui croît dans les champs. La syntrichie rurale.
— Comm. Toile rurale. Toile fabriquée dans les campagnes.
— Polit. Chambre rurale. Nom donné par dé* nign monta l'assemblée nationale qui fut élue après la guerre de 1870-71. parée qu'un accusait la majorité île ses membres de professer des idées antilibèrales eL arriérées.
— En .bonne pari et dansle sens propre. Au lieu d'ehe une raillerie, celle qualification de chambre rurale serait un hommage rendu aux progrès de la civilisation dans les masses. (Gambelta.) Il faudrait désirer qu'il y eût une chambre rurale dans le sens profond et vrai de ce mot, car ce n'est pas avec des hobereaux que I on fait une chambre rurale. (Id.)
— ruraux, s. m. pi Polit. Nom donné, par dénigrement, aux membres de la chambre d te rurale et, par extension, à ceux du parti conservateur en France.
RURALEMENT. adv. A la manière de la campagne ; dune manière rurale,
RURALITÉ. s. f. (rad rural). État des habitants des campa^n. -,ct des biens qui y sont situés.
— Par extens. État d'esprit arriéré attribué aux gens de la campagne. Les mots que les partis ont échangés de ruraltté, île chambre rurale, il faut les relever et ne pas en faire une injure. (Gambetta.)
UUREMONDE. Géogr. Ville forte du Lîmbourg (Pays-Bas), au confluent de la Meuse et de la Roër, à 4ô kil. N.-K. de Maëstricht. Tissus de laine, toiles, pipes ; commerce actif; 9,000 hab.
Rt_TRICOLE.adj.2g. (êlym. Iat.,r.«, ruris, campagne ; colère, habiter). Hist. nat. Qui vit dans les champs. La lycose rurîcole.
RL'RIK. Fondateur de la monarchie russe, était probablement un chef de Warègues Scandinaves.Il vint s'établir, vers 862, au milieu des Slaves qui habit aient au sud du golfe de Finlande.Il s'empara deNovgorod, donna au pays le nom de Russie, et mourut en 870, laissant à sa veuve Oleg, la tutelle de leur lils Igor.
Rt/RIX A. Mylh. rom. Déesse de la campagne.
Rl'RIXIES. s. f. pi. Antiq. Fêtes qu'on célébrait en l'honneur de la déesse Rurina.
RUROGRAPHE.s. m. (él. lat., rus, ruris, campagne;gr. rpâou, j'écris). Didact. Celuiqui écrit sur les champs. Peu usilé.
RUROGRAIMIIE. s. f. (rad. rurographe).
Didact. Traite sur la culture des champs. Peu usité,
ki iioi.i: vi'iii ni t adj. 2 g. Didact. Qui appartient à la rurographie. Peu usité.
RCJRSOR (du lat. rnrsus, de nouveau, parce qu'd attirait derechef tout a lui). Mylh. rom. Dieu que l'on invoquait pour retrouver les objets perdu-.. On croit que c'était un des noms de Plulon.
RUSA. s. m. Mamm. Subdivision du genre antilope. || Nom donné au babiroussa par les naturels du Boutan.
RUSC. s. m. (et. lat., rusais, même signif.). Bot. Nom vulgaire du fragon. On écrit aussi rusqtte.
RUSCICOLE.adj. 2 g. (et. lat., riKCM.fragon; colère, habiter). Zool. Qui se tient de préférence dans les fragons. La sylvie ruscicle.
RUSC1NO. Géogr. anc. Capitale desSardones, lit partie de la Narbonaise lre;les ruines de Ruscino sont à CastelRousstllon.
RU SC U LE, s. f. Arachn. Genre peu connu d'arachnides.
RUSCUS. s. m. (pron. ru-shnss). Bol. Nom scientifique du genre fragon.
* RUSE. s. f. (rad. ruser). Finesse, artifice, moyen dontonse sert pour tromper. Ruse subtile. Ruse grossière. Vieille ruse. User de ruses. Se servir de ruses. Connaître tontes les ruses de quelqu'un. Quel le ruse ! Voyez la ruse! Ce sont la de vieilles ruses. Vos ruses sont connues, sont dèceii'ri tes. Fallait-il par la ruse attaquer sa venu'.' (It.u'ine.) On ne connaissait poinl la ruse el l'imposture. (Boil.) Le pauvre ■ i > i '"ii vert de ses ruset, obliques. (J.-lî. Rousseau L'homme injuste senl qu'il serait trop dangereux pour lui d'opprimer ses frères publiquement; il a recours à la ruse. [Massill.) La victoire nous suit partout ; l'audace, les ruses, les efforts de nos ennemis, finissent toujours par la honte de leur défaite II La fierté prend donc sa source dans la médiocrité; ce n'est plus qu'une ruse qui la cache. (Id.) Partout la \ iolence produit \&ruse. (B.de St-P.) Si jamais l.i ruse est permise. c'est lorsqu'il s'agit de rappeler une infidèle. fPougens.)
Thétis vput se défendre, el, d'un prompt changement Employani la ru« ordinnire,
Redevient à ses yeux lion, tigre, pantin l'fi
(J.-B. ROU5SEMT.)
— Fig. Là se laissail entrevoir, sorte de linéament sinistre, la sombre ruse de l'abîme.
(V. iiugo.)
— Ruses innocentes Certaines petites finesses dont on se sert à bonne intention.
— Ruses militaires, ruses de guerre. Les différents moyens qu'on emploie à la guerre pour
RUSP
tromper et surprendre l'ennemi. Gelon était fort habile dans le métier de la guerre, surtout pour les ruses. (Holl.)
— Ruses de l'enfer, ruses iliaboh .
religieux, Moyens que le démon empi tromper les hommes.
— Fig. Avoir un sac tout plein de ritst dit d'un homme adroit et rusé.
— Pères de ta ruse. Nom donné aux jésuites par ceux qui les accusent de duplicité.
— De ruse. En employant la ruse.
Ainsi du genre h i»in l'ennemi vous abuse :
Ce qu'il ne peut Je force, il l'enli'e|treini de rtae
[CORMBILIS.)
— Philos, hermét. Ruses des philosophes, luises qu'ils employaient pour cacher leurs mystères et l'aire prendre le change aux ignorants.
— Ven. Détours dont le lièvre, le cerf, le renard, etc., se servent quand on les chasse.
— Syn. comp. ruse, adresse. L'adres franchement à ses lins; elle nu cherche point à en imposer. La ruse se déguise pour y parvenir; elle trompe, j ruse, astuce. L 'a I une (Inesse qui cherche à nuire; la ruse, une finesse qui cherche à tromper, a eu im
* RUSÉ, ÉE. adj. Fin. adroit, qui a de la ruse, qui est plein de ruses. C'est un homme ruse, bien ruse. Celle femme est bien rusée. Son esprit es! rusé. Attendez, leur .lit il, couple làcheel ruxc!(Boi\.)\i n'y a qu'à aller toujours droit avec les gens rusés : tût ou tard ils se décèlent par leurs ruses mêmes. (J.-J. Rouss.)
— Se dit aussi des animaux. La corbine est un oiseau fort rusé. (Buff.)
— Fam. Un rusé compère. Se dit d'un homme adroit, subtil, artificieux. ]| On dit dans le même sens : Une rusée commère.
— Qui annonce de lafinesse,delaruse.Avoir la mine rusée. Je me défie de son air ruse.
— Mar. Se disait autrefois d'une ancre dent les pattes ne mordaient pas sur le fond.
— rusé, ée. s. Celui, celle qui a de la ruse, de la finesse. C'est un lin rusé. C'est uni une Qne rusée, une petite rusée. 0 le rusé! (Acad.) Voyez-vous la petite rusée ? Oh ! ça, ça, je vous pardonne pour cette fois-ci, pourvu que vous me disiez tout. Mol ) L'homme fort de corps et d'esprit est honnête, le rusé n'est qu'un sot. (Raspail.)
— rusé. s. m.Ichtyol. Nom spécifique d'un poisson du genre zée qui habite les mers de l'Inde.
— rusées, s. f. pi. Arachn. Nom donné à un groupe d'aranèides appartenant aux genres erèse et olios.
— Syn. comp. rosé, fin. habile, adroit, entendu, SOUPLE. V. ADROIT-
* RUSER, v. n. l™ conj. (et. lat., refuture, repousser). Se servir de ruses. Ne faire que ru* ser. Il est permis de rusera la guerre. Le cygne ruse sans cesse pour attraper et saisir du poisson. (Butf.
Le ciel ne m'a -ioint tait d'une étoffe assez fine Pour élre un courtisan ; je n'en ai ni la mi^e Nï le jeu; je ne sais ni mentir ni ruser; Je fais profei&iori de ne rien déguiser- (J.-B, I
— Ruser avec quelqu'un. Essayer de le tromper dans les affaires que Ton a à débattre avec lui.
— Parextens. Charles II, pendant tout son règne, rusa constamment avec l'opinion. (Mmo de Staël.)
— Vèn. Faire toutes sortes de détours, se servir de toutes sortes de ruses pour échapper aux chiens. C'est un vieux cerf, un vieux lièvre qui ruse.
— rcser. v. a. S'est dit pour Rend i habile. L'étude des bonnes lettres peut beaucoup aider a tous duire et ruser au m l la guerre. (Nie. Pasquier.)
Rl'SfrX'lt, EUSE. s. Personne qui emploie la ruse, qui se plait à en faire usage. L'abbé Trublet voulait savoir comment celte impression s'était pu faire, et, dans son tour d'esprit fin et jésuitique, me demandait mon avis sut la reimpression de celte lettre, sans me dire le sien. Comme je hais souverainement lesrasews de cette espèce, je lui fis les remerciements que je lui devais, mais j'y mis un ton dur qu'il sentit, et qui ne l'empêcha pas de mo pateuner encore en deux ou trois lettres, jusqu'à ce qu'il sût tout ce qu'il avait voulu savoir. (J.-J. Rouss.)
RUSH (Benjamin). Médecin américain, né près de Philadelphie,! 745-1813, siégea au congrès en 1"6 et en lTsT, et rendit de grands services à ses concitoyens- Il a réuni ses mémoires sous le titre de Médical Jnquiries and Observations.
ItUSICAD A. Géogr. Ville ancienne de Numidie. auj. Phitippevitle.
RUS1NA. Myth. rom. V. RDHTNA.
RUSlXE.s. f. Entom.*Genre de lépidoptères, famille des nocturnes, établi pour des espèces dont le type se trouve dans l'Europe centrale et occidentale.
RUSIOCHINE. s. f. Chim. Substance obtenue du quinine traité par le chlore.
lit sMA s. m. (et. turq.. khorozma, aller, du grec xplapa, onguent . Relat. Prépara ti m dépilatoire dont se servent les Orientaux C'est un mélange artificiel compose de réalgarel de chaux vive.
RUSPONE.s. m. Métrol. Monnaie d'or de
RUS
Toscane, qui valait 36 fr.Oi M nn ii l'or du royaume a*Étrurie, qui valait 35 fr. 90
RUSQUE.s. m. Bot. Nom du liège dans une partie de la Provence.On le donne ailleurs au l'ragon piqua lia cuscute a un seul style.
■ ti ssi îg.G n ibitant, habitante de la Russie
—russe, s. m. Linguist. La langue ru*
— adj. Qui appartient à la Russie ou à ses habitants.
-—langue russe. Bien des langues sont parlées dans le vaste i mpire de Russie, qui renferme tant de populations différentes. Nous n'avom iper ici que du russe, Veliki
rouski, en usage dans la grande Russie, à la cour, dans le monde savant, langue officielle et littéraire, qui se pai li dans sa plus grande pureté à Moscou. La langue russe,une des prin-
pales de la famille slave, renferme un element grec qui luil par la re
des mots Scandinaves, qui rappellent l'établissement des Varègues, au ix° Siècle; des expressions imposées par les Mongols, conquérants au moyen âge; des termes empruntes depuis Pierre le Grandà l'allemand, au hollandais, â l'anglais, an français. C'est une langue riche en vocables, puissante, harmonieuse, abondante en tours variés. Elle forme avec une grande facilité des mots composés, des [s, des diminutifs. Le russe n'a pas d'article; le sens seul de la phrase indique si le substantif est pris dans un sens détermine ou indéterminé. II a trois genres, mais seulement deux nombres; la déclinaison a sept cas ; la conjugaison,assez compliquée^ trois temps, le présent, le passé et le futur; trois modes, j*indicatif,rimpératifet le subjonctif. Les verbes réguliers ont trois conjugaisons qu'on disting i par la terminaison de l'infinitif et la forra ttion delà première personne du présent. Les conjonctions sont peu nombreuses. La syntaxe est assez simple. Les inversions sont fréquemment employées, mais les écrivains modernes ont une tendance à les bannir de leur style. L'alphabet russe, dérivé de l'ancien alphabet slave liturgique ou cyrillien, est des plus bizarres et a souvent varie; il en est de i forme des caractères; il est difficile de représenter les mots russes dans les ] an. -mu s européennes qui se servent de l'ai phai n n, et les noms propres étrangère subissent également d'étranges transformations en rit dans la langue russe. L'accent tonique est. ('ailleurs très variable en russe.
— littérature russe. Elle ne commence véritablement qu'au temps de Pierre le Grand avec Lomonosof. Avant cette époque, s'il y avait des poésies populaires. qui se transmettaient oralement, il n'y eut d'autre langue littéraire que le slavon ecclésiastique. Cette littérature se développa surtout à Kiev, dans les couvents, sous l'influence de Byzan
la plupart des écrits ne traitentquedess
ix. On doit cependant rappeler la Pravdu Rouskaya, recueil des lois russes, forme an XIe siècle, par les ordres du grand-duc laroslav. Au xn" siècle, vinrent les chroniqueurs, dont le plus célèbre est Nestor. On peut également citer plusieurs poèmes historiques, comme ['Expédition d'Igor contre les Polovtzes, é nie vers 1200 Après la domination barbare des Moi rîvit surtout des mémoires
tiisl triques, des monographies; puis des contes legendes,des récits de combats fabuleux, qui se sont conservés jusqu'à nous dans l i bouche du peuple russe C'est Pierre le Grand qui a été le véritable créateur de la
I Lh : iture russe moderne; lepremierlivre en
russe, espèce d'histoire universelle, fut imprimé a Amsterdam en 1089; la première gazette russe fut imprimée à Moscou en 1705 Du commença par imiter les écrivains latins et français, dans des ouvrages religieux ou historiques; [Histoire de Russie de ■ i tchev conserve encore une grande va- ; \n xvine siècle, Elisabeth et Catherine II, à l'exemple de Pierre le Grand, fondèrent des académies, multiplièrent les écoles et travaille' eut au développement de la littérature russe. On cite alors les noms et les œuvres de pluécrivains distingués: Lomonosof,qui fut comme le Malherbe de la Russie, traça une file démarcation bien tranchée entre le vieux slave et le russe ; il introduisit le mètre latin dans la poésie. Soumarokov et Kniajnine surtout des poètes dramatiques: Kheraskova laissèdes tragédies. deso les, lesélé- _: es et deux poèmes épiques ;Mcletzki a écrit ■ l. - romans et des chansons u ,Ie pre-
mier poète populaire russe, a célèbre la gloire di s ii mes russes sous Catherine II ;Khemnisterest un fabuliste, etc. La prose dut ses progrès aux orateurs sacres et aux historiens. parmi lesquelson distingue Chlcherbatov.Bolline, Gollikov, Mouraviev, etc. Jusqu'au xix° siècle, les écrivains russes avaient trop souvent imite les littérateurs étrangers,les Français surtout.
II v eut alors, suis Alexandre et sous Nicolas, une réaction nationale, qui produisit des œuvres plus originales. Karamsine fut le grand historien de la Russie et il eut de nombreux émules; les poètes ne leur furent pas inférieurs; citons les noms de Koslof, Imitateur de lord Byron, de Krioukofski, de Chmelnitzki, d i prince Schakovskoi, du fabuliste Krilof, etc. Pouchkine et Lermontof furent les plus célèbres de ces écrivains, dont les œuvres commencèrent à être connues et appré liées dans l'Europe occidentale. Il faudrait rappeler les noms d'un grand nombr- I jui ont
RUSS
raconte les différents épisodes de la vie du peuple russe, Pogodine, Kamienskt, Bou tourlin, le général Mil bail vski-Danili wskî, etc. Puis les Russes se distinguèrent dans l<
lu p iur eux, du roman, B vlof,Best< ujev, lec >mte Solohoub, suri gol et i i appi écié enl I
mi les écrivains pi
■ ni SoltikofT, Pisemski, Grigorovitcb. i ,. etc Les Ru ■■ - on! >■ i il un I
nombre d'intéressantes relation-
la Description du Kamtchatka do Kra chenianikov, I ns presque tout*
langues, et le 1 xrerusse deL<
i i; ! ■ ; n penti iterquelques
savants ■ u . i iges, I H
de Voslressenski : le Dictionnaire philosophique ûe Gogolzki ; VA perçu des idées philosophiques et ri de l'antiquité, par Novitzki. La théologie, la jurisprudence, l'économie politi [ue, la statistique, l'histoire nal in , la ■ ■ mal liématiqu ■ ■ logie, la philologie, l'élude des langues oi son! pas cultivées avec moins d'ard ;i- ■
lieu a des œuvres estimables. Vers le
milieu du xvii0 siècle, on avait joue quelques
pièces de théâtre en polonais; puis, le cierge,
dans un but de moralisation, avait composé
quelques dramessaci es. M premier théà-
table ne fut établi a Saint-Pétersbourg
qu'en 1730. Il y eut surtout des troupes fran-
. allemandes, italiennes. Soumarokof fut
n lier a composer des tragédies russes en
vers alexandrins, qui eurent beaucoup
ces à la cour d'Elisabeth. Plus tard Ozei
ri table écrivain national, écrivit des drames
remarquables, qui ont été traduits en français.
I médie de mœurs futaussi heureusement
■o,etteC<w*rdteKr,deGogol,estunchefd'œuvre du genre.
RL'SSE. s. m. Ornith. Un des noms vulgaires du rouge-gorge et de la mésange.
RUSSÉGÊRE. s. m. Bot. Genre d'arbrisseaux appartenant à la famille des acanthacees echmalacanthées et croissant sous le tropique africain.
RUSSÉLIE.s.f. de finsse/,n.pr.).BoM.
de la famille des personnées, tribu desdigilalèes, établi pour des arbrisseaux origi
de Cuba. , Syn. de vahlie.
RL'SSELL ou RUSSEL (William , comte, puis duc de Bedford. Homme d'État anglais,
161 fc-1700, d'une vieille maison normand ■, fut membre du Long parlement, 16i0; eut le commandement de la cavalerie lementaire ; plus lard, il alla rejoindre le roi a Oxford, lb43; il contribua au retour de Charles H,f ut membre du conseil prive de Jacques II, et fut nomméduc de Bedford parGuillauiii- III.
rossell (William). Fils du pn I68ô,futra mbredela chambre des communes en 1860; et, surtout depuis son mariage avec la vertueuse Bachel Wriolhesley, veuve de lot d Vaughan, mena une vie sévère, dévouée aux intérêts de son pays et de sa religion. Il fut l'un des principaux chefs du parti de I p position. Russell, comme Essex et Sîdney, fut accuse de conspiration contre la vie de Charles II, il prolesta de son innocence et n'en fut pas moins condamné; on le considéra comme un martyr, et, sous Guillaume III, la chambre des lords proclama son innocence. || hcsseli. Lrd). Cousin du précédent, 1651-lT^T. seconda la révolution dei638,commanda la flotte qui lutta contre Tourville à La Bogue, 1692. Nommé comte d'Oxford, il fut accusé de dilapidations, fut mis néanmoins â la tête de l'amirauté, par le crédi ough, et partagea sa disgrâce. || rcssell (John), dtic de Bedford. Homme d'État anglais, I710-1771,atlaqua Wal pôle, fit partie du ministère le 174 i, fut nommé lord lieutenant d'Irlande, 17 gna la paix de Paris de 1763, fut président du conseil dans le cabinet Granville, et fut durement traité dans les lettres de Junius. j| russell [Francis), duc de Bedford. Petit-fils du lent, 1765-1802, fut l'ami intime de Fox, et employa son immense fortune a l'amélioration de l'agriculture et au soulagement des pauvres. || rcssell (Lord John, comte . Né < Londres, 1792-1878, troisième fils du duc de Bedford, après quelques essais littéraires, entiu au parlement en 1813, et, dès le premier jour, fut du parti whig, alors en minorité v parla-t-il plusieurs fois sans succès; mais, en 1819, il présenta la motion de la réforme électorale, qu'il devait renouveler a chaque ses : endil deplusen plus populaire.
II défendit la reine Caroline et demanda l'émancipation des catholiques. Il entra dans le ministère de lord Grey, novembre 1830, prépara le prujet de la réforme électorale et contribua a le faire adopter, 1832. Il fut dès lors le chef (leader) de toutes les fractions du parti libéral, et joua un grand rôle dans toutes les discussions de la chambre des communes Dans le cabinet le lord Melbourne, îlfulminis-
intérieur, ls.j.ï. puis des colonies jusqu'en ISli. Député de la citéde Londres, il se convertit à la loetrined libre-échange, et devint premier ministre, juillet 1816. Il eut à lutter contre de nombreuses diffi :ultés et quitta le pouvoir, février 1852. Il rentra plusieurs fois au pouvoir, en 1852, ls5i, 1859. signale
mmerce du -23 janvier 18*10 avec Napo- III. et lit reconnaître Victor-Emmanuel comme mi d'Italie, mars 1861. II fut élevé a la pairie sous le titre de lord Russell, et il n'a pas cessé d'être considéré comme le chef respecté et honoré du parti libéral. On lui doit :
III sv
1 nstitution anglaise ; fie l'État po-
litique de l'Europe depuis ta révolution fronçai- I v.- moires
de Ch. i I l Moore; un Chou de let-
tres du quatrième du< de Bedford, etc.
— RUSSELL [William . Littérateur anglais,
i | i 13, ti tduisitdcs lia.
■ vers, enfin s o ■|"|i i cl histo rea
Histoire d'Amérique; Histoire de t*En~ uterne; Histoire de l'Europe ancienne.
RUSSI V(Le).G -i Cb.-l de canl.de Tarr. de Montbeliard (Donl l »"" hab.
RUSSI A. A lescopi-
que, découverte le 31 jan. M. Pa-
lisa.
RUSSIANISER. v.a. !'• conj. Syn. dencs-
SIFIER.
■ si SSIE (Empire de). Géogr. Le plus vaste
mprend une grande partie
de l'E'ii i e, tout le noi d le l'Asie et
i>e,entre la i l la mer Caspi mue. Il i en-
fermail. avant 186 . ^mériqne,gul
fui cède aux Étals Un La p laie est Saint- Péter.sbourg La Russie d'Europe est bornée: au N-, pai met Glaciale, qui y forme la mer ;. ie;âl'0., par legolfe Varanger, la i ma, ■i î.io et la Tornéa, qui la séparent de la
. pai la met Baltique, qui l'unie- sur ses côtes les golfe- de B ithnie, de Finlande et de Riga; par une ligne conventionnelle, qui la sépare de la Prusse et de l'Autriche; au S.-O., par la limiteque le traité de 185S a étal tre la R I nrquie, et que forment le
Pi uth, le Jalpuch jusqu'à Bolgrad; au S., par la mer Noire, ou l'on trouve le golfe de Pérékop, la presqu'île de Crimée et la mer d'Azov ; au S -E . par la grande ligne du Caucase; à H., par la mei Caspienne, le fleuve Oural, les monts Ourals. Les iles qui s'y rattachent sont ; dans la mer Glaciale, la Nouvelle-Zemble, Vaïgatz et Kalgouef; dans la mer Baltique, l'archipel d'Aland, les iles Dago et OEscl. La superficie approximative de l'empire russe 2-2,1 1"1 1,000 de kil. carrés: Russie d'Europe, t B88 712kil.cai rés ; Pologne, 127.311; Finlan- " 1,604; Caucase, 172,666; Sibérie et Asie centrale, iG,00u,00d. La population dépasse
d'hab. LaRussieestunc vasteplai-
ne,sîllonnée pai quelques hauteurs confuses, qui forment la ligne du partage des eaux:monts Chemokonski, Uvalli, plateau marécageux du Va I d ai, co Mines de Pologne; des monts Uval lise détachent les monts Olonetz,qui traversent la Finlande orientale ; des monts Volklionski. sud du plateau du Valdai, se détachent des culli nés peu élevées entre Don et Volga. Les montagnes ables sont aux limites de la Russie:
Ourals, à l*E.;Caucase,au S. -E. Les principaux fleuves sont : 1° dans le bassin de la mer Glacial-: : la Kara, la Petchora, la Mezen, la Dvina du Nord. l'Onega, la Passif, la Tana ; 2° dans le bassin de la mer Baltique : la Tornéa, le Kumo, la Kymène, la Nai va, la Dvina du Sud, le Niémen," la Vistule; 3® dans le bassin de la mer Noire : leDniester,le Dnieper, le Don, le Kouban, le Rion ; dans le bassin de la mer Caspienne : l'Oural, le Volga, IaKamade Terek, le Koïsu, le Kour. Ces fleuves, véritables routes de commeice,sont réunis entre eux par de nombreux canaux.
— Climat et productions. On peut diviser la Russie en trois zones : 1° entre la mer Glaciale et les Uvalli, plaines couvertes de marécages ou toundras, avec de vastes forêts de pins, de sapins, de bouleaux. vers le sud ; 2° au cen're, grand marais de Pinsk, terres très fertiles, forêts; 3° au S-, pays de- steppes, divise par le Don en deux parties : à l'O., plaines arides de la Nouvelle Russie avec ses ravins sans eaux; à l'E-, plaines sablonneuses, salines, avec des flaques d'eau sa u m àtre. Le climat est extrême; les hivers sont lon;.*s et rigoureux, les étés chauds et courts. Dans les monts Ourals, dans la Finlande et le bassin du Donetz, sont les richesses minérales de la Russie: or, argent, fer, cûivre,platine, houille, anthracite, tourbe, sel, porphyres, granités, sources de pétrole. La région agricole de la Russie se compose de la Terre-Noire, Tchornosjom, entre le Piuth et le fleuve Oural supérieur; elle produit beaucoup deble; la région pastorale est au S. Les forêts
nt encore de vastes espaces, quoique l'on ait opéré d'énormes défrichements ; la vigne n'est cultivée que dans la Bessarabie, au S. de la Crimée, sur les bords du Don et du V Iga inférieur. Les chevaux sont nombreux et estimés: il y a un grand nombre de bœufs et de moutons.
— Ethnographie, races et langites.On compte en Russie plus de cent peuples, appartenant à huit grandes divisions; I°la famille s ave,surtoul au centre, comprend les Grands-Russes ou Moscovites, les Petits-Russes on Russniaqueset les Cosaques; les Polonais, mêlés de Lithuaniens vei s l'E.: les Serbes. Bulgares et autres,
niés dans l'empire; 2» la famille des Leltons, comprenant les Lithuaniens et les Coures :3° la famille finnoise ou desTchoudes, comprenant es Finnois occidentaux ou baltiques (Lives, Esthes, Ingriens, Karéliens, Jèmes, Tavastes, Quènes, Finnois, Lapp ou Lael les Finnois orientaux ou ouraltens Permiens, Sairyannes, Vogoules, Votiakes, rché rémisses, Tchouvaques, Mordvines, Samovèdes); 4° la famille allemande dans les provinces baltiques ou dans la Nouvelle-Russie; 5° la race turque, comprenant les N de Crimée, du Kmiban, etc.; les Tatara de
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Kasan.Ies Baschkirs, les Kumiks, les Kirghiz- Kazaks, les Turcomans ; 6° les peuples caucasiens, de races diverses. Arméniens, Géorgiens Abases. Ossètes, Guébres; les Kabardiens, les Adighes ou Tcherkesses, les Abad- - Lezghiens, les Tchelehens, les Kisles; 7° la race juive,dispersée dans l'empire; 8° la race mongole, coraprenanl lis Kahnouks.
— Gouvernement. Le gouvernement est une monarchie absolue; le souverain est appelé empereur, czar ou autocrate (samoderjetz). Il estassisté de troisconseils: le conseil de l'empit ••. '(m prépare les lois; le sénat, corps judi-
; le saint synode, pour les affaires religieuses.
— Division* administratives. La Russie est divisée en gouvernements, subdivisés euxmêmes encercles ou districts; parfois plusieurs gouvernements sont réunis sous un
chef militaire. Voici le tableau de ces divisions :
1° nussiE d'europe : 50 gouvernements.
I. Cra/ufc-ilNtti*,19gouvernements(Arkhangel, Jaroslav,Kalou ^a. K stroma, Konrsk, Moscou, Novgorod, Olonetz, 0 el,Penza, Pskof,Ria- /.ui, SmolensktTambov, roula, l ver, Vladimir, la, Voronéje): 27,200,000 habitants. ILPitite-Russie, i gouvernements Kharkov, Kiev, Poltava, Tcbernigov); 9,100,000 hab. 1 1 1 Ra ■ sic orientale, 10 gouvernements (Astrakhan, Kazan, S <H|,Orenbourg,Oufa. Perm,
Samara,Saratov,Simbirsk,Viatka ; 13,580 00 Ih. IV. H ' nêridionale, 5 gouvernements Besi son, Cosaques du Don, lékaterinoslav, Tauri le : 7,420,000 habitants. V. Bvfsîe occidentale^ gouvernements (Grodno.Kowno, Minsk, Moliiïev, Podolie, Vilna, Vitebsk, \ . lie); 12,102,000 hab. VI. Provinces àaltii ivei nemcnts (Courlande, Esthonie, i tint-Pètersbourg); 3,820,000 bab.
■1" GOUVERNEMENT DI LA vTSTUXE,
Ancien royaume de Pologne, divisé en 1 vi memenls (Kalish, K en Kielce), Lomsha, i . n Piotrokow, Plock, K i i im, Siedlce,Su- \ ti ■ vie . 7,418,000 habitants.
GRAND-DUCHÉ DE FINLANDE
Divisé en 8 gouvernements, 2,060,000 habitants.
4* UEUTENANCE DU CAUCASE.
Elle comprend 12 gouvernements. territoires ou districts, tant au N. qu'au S. du Caucase.
1. Caucase septentrional. StavropoI,Kouban, Térek; 2,362,000 hab.
2. Tranxcaucasie. Daghestan, Bakou, Telisavelpol, É ri van, Tillis, Koutaïs, Sakalal,Tchernomore, ou district de la mer Noire, Kars; 1,173,000 hab.
SIBERIE
Gouvernements de Tobolsk, de Tomsk, d'Iénisséisk, d'Irkoulsk; provinces de Transbaïkalie, du Littoral, de l'Amour, d'Iakoulsk, 4,015,000 hab.
— Religion. La religion dominante est celle de l'Es lise gi ec [ue sebismatique, qui a pour
p , piei re le Grand, le czar lui-même; enferme de nombreuses sectes. Au-dessous du saint-synode sont les évêques, divien trois classes les métropolitains (Kiev, Novgorod et Saint-Pélersbourg,Moscou,Lithuanie), les archevêques et les évêques. Puis viennent les prêtres inférieurs, archimandrites, igoumènes, etc. Le clergé séculier ou clergé blanc esl obligé au mariage, mais le prêtre veuf ne p iul se remarier; le clergé régulier mpose de moines de l'ordre de Saint-Basile; les religieux ne peuvent se marier, et on choisit parmi eux les évêques et i itaîres >■■ cléstas tiques. Les grecs-unis ■ [ans la Petite-Russie surtout ; les cathoi i il g dans la Pologne; les cal es armé-
nîensont un archevêque » Nakhitchévan; les
f)roleslants sont dans les provinces bal tiques; es juifs sont répandus dans tout l'empire; les m.ili 'inétansau S. et à l'E. Il y a encore des bouddhistes, des guébres (a Bakou;, des idolâtre^ .les Samoyedes).
— Armée. L'armée se compose des troupes permanentes et de la milice. Leserviceestobligatoire pour six ans dans l'année active, pour neul ans dans la réserve. En temps de paix, l'armée russe est d'environ 800,000 hommes; en temps de guerre, elle comprend près de 3,000,000 l'hommeset 366.000 chevaux.
— Organisation maritime La marine russe se compose d'environ -Ws kitnnenls a vapeur et à voiles, armés de 8ÏKî canons, avec un effectif de 1,000 officiers et de 26,000 matelots et soldais de marine.
— Finanves.Le revenu de l'État (recettes brutes1) esl de H00 millions de roubles; le rouble vaut 3 fr. 99. La dette réel i Hère est évaluée à environ 3 milliards de roubles.
— Industrie. L'industrie est encore peu développée en Russie. Le commerce intérieur est favorisé par le grand nombre des voies navigables ; on compte beaucoup l< es importantes; la plus célèbre est celle de Nijni-Novgorod On a construit des lignes de chemin de fer, qui unissent Moscou a Saint-Pétersbourg, à Rtazan,à Iaroslav; Saint-Pétersbourg à Tsars -
koé-Selo, à Pèterhof ; Varsovie à Vienne et à Bromberg; Helsingfors à Tavastehus; Riga à Dùnabourg;Ie Don au Vol^a, etc. Le commerce extérieur a fait de grands progrès; pour la Russie d'Europe seule (sans y comprendre la Finlande;, il s'est élevé, en 18S3, à 557 millions de roubles pour l'importation, et â6i0 millions pour l'exportation.
— Monnaies. L'unité monétaire est le rouble d'argent valant 3 fr. 99 et qui se divise en KiO kopeks. Les monnaies réelles sont: en or, le ducal de trois roubles valant li fr. 402, et \zdcmiimpériale 20 fr. 67 ;en argent, le pietak, valant U fr. 113; le grivenik, O fr. 226; le florin polonais/Otr 3i; Vabassïs, Ofv 153; la tchetvertak,
0 fr. 999: le poltinniL, 0 fr. 998 et le rouble .; f;. 996.
— l'ntils et mesures. En vertu d'un ukase de 1870, l'unité de poids est la livre dorée, équivalant, a I09gr. 5174, représentant le poids d'un pied cube anglais d'eau a I3*Réaumur. Lepoud vaut 40 livres; le berkowits, 10 pouds; le tonneau de mer, 6 berkowilz et le last de navire, 2 tonneaux. I) Les mesures de longueur ont pour base le pied russe équivalant â 0 m. 30i8; Varchine qm aune vaut u m. 7 lia; la sachine,sagène ou toise, 2 m. 133 et la vente, 1 kil 0,0667. |[ La mesure de superficie est la sésaétine impériale, équivalant à 109 ares -25. || Les mesures de capacité sont : pour les grains, le tchetwérih équivalant à 26 litres 2170; le tchetiert. 2 hectolitres 097; pour les liquides, le wedro equivalant a 12 lit. 229.
— Histoire. Les anciens appelaient vaguement Sarmatie et Scythie les vastes contrées mal connues au N. du Pont-Euxin : là vivaient les nombreuses tribus barbares des Roxolans, des ïazyges, des Agathyrses, des Finnois, etc. Au milieu du chaos des invasions, deux villes furent fondées vers le vie siècle, Novgorod*la- Grande, au N.-O., et Kiev, au S.-O. En S62, un chef de Varègues,venu de Scandinavie, Rurik, se rendit maître de Novgorod, fit le premier grand prince, soumit une partie des Slaves de
1 iii-ii-'ur.foridi la noblesse des boyards^grands propriétaires, et donna le nom de Russes à ses sujets. Les progrès des Russes continuèrent s us I.'oi^SviatoslavelWladimirl", qui se convertit au christianisme vers 988. Mais le pays fut divisé en principal! lés nombreuses, en proie à l'anarchie, aux invasions, et les Mongols, au xm° siècle, se rendirent maîtres de presque toute la Russie. La principauté de Moscou resta seule indépendante, et ses chefs prirent le titre de grands princes. Ivan III, 1162-1505, affranchit son pays, chassa les Mongols et commença la grandeur de la Russie. Avec Féodor I«r, la dynastie de Rurik s'éteignît. Après une n tuvelle période d'anarchie, l'élection de Michel Romanov, descendant de Rurik par les femmes, sauva l'empire, 1613. Ces! avec Pierre le Grand, 1682-1725, que la Russie devient une puissance redoutable, et véritablement ••uropéenne. Au xvin0 siècle et au xix°, ses progrès ont été immenses. Alexandre II a introduit de grandes réformes dans l'administration de son empire; il a réorganisé l'instruction publique; il a entrepris l'affranchissement des serfs, tandis que les Russes s'étendaient en Asie, dans le vaste bassin de l'Amour et dans les steppes du Turkestan.
— Gomm. Cuirs de Russie. Cuirs préparés selon la manière russe, avec l'écorce d'arbres résineux, ce qui leur donne une odeur forte, mais agréable.
— russie (Grande-). Jadis appelée Moscovie, c'est le centre et le nord de la Russie. Capitale Moscou.
— Russie (Petite-). Nom de la partie S.-O. de la Iiussie; c'était autrefois le grand-duché de Kiev.
— Russie (Nouvelle-). Elle comprend les gouvernements de Kherson, d'Iékatérinostav, de Bessarabie,de Tauhde,les Cosaques du Don et de la mer Noire.
— russie blanche. Nom vaguement donné a la partie de la Lithuanie qui a formé les gouvernements de Smolensk, de Mohilev et de Vitepsk.
— russie noire. Partie O. de la Lithuanie gouvernement de Minsk, Grodno, etc.).
— russie rouge- Nom donné aux trois palatinals polonais de Lemberg,de Chelm et de Belcz.
RUSSIËN, EN NE. adj. et s. Géogr.Se dit pour Russe. Les gazettes et d'antres mém ires depuis quelque temps emploient le mot de Russiens. (Volt.) Nous ne sommes pas des Russiens accoutumes aux frimas seythiques pour hiverner ici jusqu'à demain matin le derrière dans la neige. (Th. Gaut.)
lu BS1FIÊ, HE. part. pass. du v. Russifier. S'empl. adjectiv.
RUSSIFIER, v. a, lre conj. (et. fr., russe; lat. fucere, faire). Neol. Rendre russe.
— se russifier, v. pron. Devenir russe. La Pologne a de la peine à se russifier.
RUSSIOTE.S. m Linguist. Nom donné autrefois à la langue russe. Il parlait turc, arabe, italien, russiote et provençal. (Tournefort.)
RUSSOPUILE. adj. -_> g. (et. ti t russe; gr, çtXos, ami). Qui aime les Russes, la Russie.
— Substantiv. Un russophile.
RUSTAN.Géogr. Ancien petit paysde France qui fait aujourd'hui partie du département des Hautes-Pyrénées.
*RUSTAOD,AUDE.adj.(du vieux W.ruste, dérivé du lat. rus, campagne). Qui est grossier, qui lient du paysan. N'avoir point de politesse,
être fort rustaud. Avoir l'air rustaud, la mine rustaude. S'il est bien fort, l'éducation rustaude est fort bonne. (M"* de Sév.) On ne ricane point orgueilleusement de leur air gauche et de leurs compliments rustauds; pour les mettre a leur aise, on s'y prèle sans affectation. (J.-J. Rousseau.)
— Substantiv. C'est un gros rustaud. C'est un gros paysan. Il n'y a pas apparence que celle qui aura ce joli doigt soit une rustaude ou une paysanne. (Perrault.)
— Fig. C'est un rustaud. C'est un homme impoli, grossier, brûlai. Ce mot est familier.
— RUSTAUD.s. m. Hist. relig. Nom sous lequel on désignait les membres d'une secte anabaptiste formée de campagnards et de gens sans aveu, qui, sous des prétextes religieux, excitaient des séditions et des révoltes.
— Guerre des rustauds. V .Guerre des paysans, au mot PAYSAN.
— Syn. comp. rustaud, rustre, rustique.
Rustique exprime simplement entre la personne qualifié': et les champs un rapport qui peut servir à la caractériser, sans annoncer un défaut d'une manière aussi expresse et aussi tranchée que rustre et rustaud; il a plutôt pour
i essoire la force que la rudesse ou la grossièreté des manières; ou du moins la rusticité du rustique se lait moins sentir aux autres que celle du rustre, et elle consiste moins que celle du rustaud a ignorer les belles manières et â violer les bienséances.
RUSTAUDEMENT. adv. A la manière des rustauds; grossièrement. Comme vous savez, mon pauvre cousin, que je vous aime un peu ruslandement, je voudrais qu'on vous l'accordât, car on dit qu'il n'y a rien qui avance tant les gens. (Mme de Sév.)
RUSTAUDERIE.s. f. (rad. rustaud). Grossièreté, air rustique. Mon air délicat serait encore la rustauderie d'une autre. {M™0 de Sév.) Corbinelli me trouve un peu enrôlée dans la sacrée paresse ; mais je ne sais si ma santé ne me rendra point ma rustauderie, Id.)
RUSTE s. m. Ane. art milit.Espècede lance dont se servaient les gens de pied.
— Blas. Losange percé en rond.
—Se trouve quelquefois pour Rustre. Ce sont tous de francs rus tes. (Racine.)
— Adjectiv. Aussi l'on voit qu'il n'y a rien de plus ruste que ces sortes de gens. (Racine.)
ltL'STICAGE.s.m.Techn. Mortier très clair qu'on jette sur un mur avec un balai, pour le crépir, le rustiquer.
* RUSTICITÉ, s. f. (du lat. rusticus. rustique). Grossièreté, rudesse des mœurs, du caractère des gens de la campagne. Il y a de la [ans ses manières, dans son langage.
Cette fatuité de quelques femmes de la ville, qui cause en elles une mauvaise imitation de celles de la cour, est quelque chose de pire que la grossièreté des femmes du peuple et que la rusticité des villageoises. (La Rruy.) Celle noble ardeur, qui au milieu des combats est générosité et grandeur d'âme, n'est plus, hors de la, que rusticité, jeunesse de cœur ou dèfauL d'esprit. (Massill.) Le temps efface de leur langage et de leurs mœurs la rusticité et la finesse que la société y avait introduites. (B. de St-P.) Du mépris que professaient les Francs pour les travaux de la campagne,abandonnésâcequ*ils nommaient les vilains, est venue la rusticité de la langue, dont on n'a jamais pu i ffacer toute la rouille. (Auguis.) La riisticitê de l'auberge lui devenait dure, presque attristante. (De Concourt.)
(Si) Tu t'allais engagera polir mi écrit. . (Jui sut même aux discours Je la rusticité Donner de l'élégance et de 11 dignité... (BoiL.)
— Manière d'agir contre la politesse. Ces! rusticité que de donner de mauvaise grâce; le plus fort et le plus pénible est de donner ; que coûte t-il d'y ajouter un sourire? (La bruy.)
— Agric. Qualité d'une plante qui résiste aux intempéries des saisons.
UUSTICOLE.adj.-2g. (et. lat., rus, champ ; colère, habiter). Hist. nat. Qui vit dans les champs, les prairies. Lescolopax rusticole.
— ROSTICOLES. s. m pi. Ornith. Section d'oiseaux appartenant au genre bécasse.
RUSTIGUS (Fabius Arulenus). Romain courageux, qui ne craignit point, sous Néron et Domitien, de faire l'éloge de Thraséas et d'Helvidius Priscus. Domitien lui envoya l'ordre de sedonnerlamort.il avait composé une histoire des empereurs, remarquable par l'esprit d'indépendance.
RUSTINE, s. f. Techn. Côté d'une forge qui en fait le fond et qui se trouve ordinairement appuyé au mur.l] Partie du creuset d'un fourneau opposé â celui où se fait le travail.
* HL'STIQL'E. adj. 2 g. (du lat. rus tiens, même signif.). Champêtre, qui appartient aux manières de vivre de la campagne. Vie rustique.Travaux rustiques. Économie rustique. Attelage rustique. Chansons rustiques. Danses rustiques. Ans rustiques. Les troupeaux ont quille leurs cabanes rustiques. (J.-B Rouss.) Nosrttstiques débats, nos tendras chalumeaux. Id ) Les bords de l'Ilyssus retentissent du chant des oiseaux, et les échos du mont Hymetle, du son des chalumeaux rustiques. (Barth.) Je rae retirai dans une simple maison nette,bien ombragée, bien rustique, habitée par une famille du bon vieux temps, etoù l'amitié m'offrait un asile. (A. Mart.)
On duait que Ronsard, s>ir ses pineaux ruttiçues
Vient eucor (redonner ses idylles gothiques. (boiLLAO.)
Tous les ans, avec vous, que le peuple rattiquê S'assemlile pour chômer celte (été nuulnine
i LSKBRttB.) Cependant sers l'Etiphrate on dit que d*s pasteurs. Pu ^rand art de Kepler rusliqwi mvenleuis, Etudiaient les lois de ces astres paUililes Qui mesurent du temps les traces invisibles. (FOMTAHES.)
— Inculte, sauvage, sans art. Des promenades rustiques et solitaires. Ces bois ont un air rustique. Jardin rustique.
Sous ses rustiques lotis, mon përe vertueux
Fait le bien, suit les lois, et ne craint que les dieux.
(Voliaihe.)
— Taillé ou façonné avec une soir de simplicité campagnarde. Banc rustique. Siège rusli [ue Sous son costume rustique,'\\ avait bonne façon. (G. Ohnet.)
— Bois rustique, bois recouvert de son écorce et servant à faire des ornements ou des meu-
Liques.
— Fer rustique. Fer auquel on a donné la forme et la couleur du bois rustique cl qui sert aux mêmes usages.
— Se dit par mépris d'un ouvrage d'esprit grossièrement traité, dénué de fini et d'agrément.
— Fig.Grossier,rude, impoli. Avoir l'air i ustique, la physionomie rustique. Avoir les manières rustiques. Être rustique dans ses ae lions etdans ses discours. Langage rustique. Je suis rustique ei fier, et j'ai l'àmegrossicrc.(Boileau.) Les esprits durs, rustiques, sauvages et fanatiques sont exclus de l'urbanité. (Sle-Beuve.)
— Myth. rom. Dieux rustiques. Divinités qui présidaient a l'agriculture. Un les distinguait en grands et petits dieux ;au nombre despremiers étaient Jupiter, Bacchus. Minerve, la Terre,FIore, etc.; parmi les seconds, on trouve Pan, Paies, Pomone, etc. Lesgrandsdieux joignaient à cette fonction d'autres attributs; les petits dieux étaient exclusivement chargés du soin des campagnes.
— Agric. On dit qu'un arbte, qu'une plante sont rustiques, lorsqu'ils bravent le chaud et le froid, la sécheresse et l'humidité extrêmes, et qu'ils viennent aussi bien sans culture que ceux auxquels on prodigue le plus de soins. || Maison rustique. Ensemble de tous les objets indispensables au cultivateur.
— Archit. Architecture rustique. Celle qui semble avoir pour type les grottes naturelles, les cavernes ou les premiers travaux d'une industrie; loutefois cette architecture a ses règles et ses ornements qui lui sont propres, et dont la grossièreté et l'irrégularité ne sont qu'apparentes. |j L'ordre rustique, ou substantivement,;*' rustique. L'ordre dont les colonnes et les membres de l'entablement Sont ornés le bossages vermicides, etc. C'est le plus simple de tous, et le plus dénué d'ornements. || Ouvrage, genre rustique. Ouvrage, genre d'ouvrage t'ait de pierres brutes ou de pierres taillées à l'imitation des pierres brutes.
— Charp. Bots rustique. Bois dont les fibres, au lieu d'être rectïlignes.sont tortues et mêlées les unes dans les autres.
— Diplom. Écriture rustique. Se dit de l'ancienne écriture, soit grecque, soit latine, dont les caractères ne se composent que des d'ails absolument essentiels, ajustés inégalement, et sans aucune précision. L'écriture rustique est celle des inscriptions les plus anciennes. |] Lettres rustiques. Caractères des manuscrits tracés sans aucun art.
— Linguist. Langue latine rustique, langue romaine rustique. Le latin corrompu, d'abord à Rome et en Italie, par les provinciaux et les étrangers, puis répandu de là dans les diverses provinces, où il se déprava plus encore. La langue rustique se parlait en France, avant la formation de la langue romane. Le style ou la langue rustique esl en usage dans les écrivains, les lois et les chartes de la première race.
— rustique, s. m. Ce qui est inculte, sans art. Il y a dans ce pays un certain rustique qui plaît.
— Représentation natve d'un paysage.
— Paysan, campagnard.
Eli quoi ' ceMo musique Pour ne eliantei qu'aux animaux,
Tout au plus à quelque rustique...
C'est assez, dit le rustique, Demain vous viendrez chez moi. (Id.)
— Archit. Genre rustique.
— Techn. Outil de tailleur depierredont on se sert pour rustiquer les pierres. || Adjectiv. Marteau rustique.
— Théàt. Tout décor qui ne représente pas un appartement.
— rem. gramm. Les poètes ont écrit quelquefois rustic pour faciliter la mesure du vers. Le rustic ne m'eût plu. (La Fontaine.)
— RUSTIQUE, s. f. Bût. Section du genre nicotiane.
— Â la rustique, loc. adv. Ane. techn. Se disait des livres dont les cahiers sont cousus par un simple point, au lieu d'être brochés.
— Syn. comp. rustique, agreste. Agreste éloigne touleidée de culture; il supposela nalurebruteetabandonnée a elle-même; rustique se dit des choses qui ont rapport aux travaux et aux mœurs de la campagne, par opposition aux travaux et aux mœurs des villes. || RUSTI- QUE, GnossiER. impoli. L'impoli manque de belles manières, il ne plaît pas; Je grossier en a de désagréables, ildéplait ; le rustique en a de
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Choquanl-'N il rebute. || RUSTIQUE, BOSTAOD, RUSTRE. V RUS1 U D
RUSTIQUE S uni ■ Compagnon de saint Denis, fui martyrisé avec lui. Fêle, le 9 bre.
RUSTIQUÊ\ÉE.parl.pass.duv.Rustiquer. S'erapl. adjecliv.
— Conchyl. Se dit d'une coquille bivalve, q ; | tes perpen liculain s donl s i surface est garnie se trouvent coupées en tra\ ers par des stries d'accroissement.
* RL'STIQUEMENT, adv. [v&à. rustique , D'une manière grossière. Parler,agirrustiquement.
— Avec simplicité, sans art. Il lui fit traverser la maison, qui était arrangée et meublée
-rment. (G. Sand.) *RUSTIQUER. v. a. 1" conj. Archit. Traou crépir la surface d'une conslrucli )n, d'un édifice dans le genre rustique. Rustiquer un château.
— Rustiquer des pierres. Les tailler, les travailler de manière à leur donner une apparence brute.
— RUSTIQUER. v. n. Sedisait pour Demeurer a i.i camp igné, aussi veux-je faire une saillie de notre palais, pour rustiquer maintenant avec vous. (É. P;i
— se rustiquer. v.pron. Être travaillé d'une manière rustique.
FRUSTRE. adj. 2 g. Fort, rustique, fort grossier. Avoir l'air rustre, la mine rustre. H. Ducommun était un jeune homme rusire et violent. (J.-J. Rouss.)
— Substantiv. C'est un rustre, un vrai rustre, un gros rustre. (Acad.) D'un rustrt faquin encense les sottises. (Colnet.) H ét^il l,n
ii sur lequel le rusire ne pouvait attein Ire sa victime. (J. Sandeau.)
t n'ai -je un mari d'une aussi bonne mine, Au lieu de mon pelé, de mon rustre! (MoLIËRE. )
— Paysan, villageois. Il a l'accent d'un provincial l'esprit d'un laquais, les façons d'un rustre. (H. Taine.)
L'Ane me nlail ; son dos porte au marrbé Les fruits du cliamp que le rusire a bêché. (VOLT.) Elle découvre un lac dans un vallon fangeux. Ou des mitres coupaient des joncs marécageux.
(De Saint-Ange.)
— rustre, s. m. Ane. art milit. Nom qui a désigné certaines troupes d'aventuriers armés de la lance appelée ruste.
— Syn. de ruste.
— Dans les départements de l'Ouest, Se dit pour Chaise percée.
— Blas. V. ruste.
—Syn. comp. rustre, rustaud. V. rustaud.
RUSTRERIE. s. f. Caractère, manières de rustre. Cet homme se fait haïr par sa rustrerie.
— S'est dit pour Brigandage. || Troupe de rustres.
— Art culin. Nom qu'on donnait à une tète de mouton assaisonnée, parce qu'on considérait ce mets comme un manger de rustres.
RUSUCURRU. Géogr. anc. Ville de la Mauritanie Césarienne; auj. De t lys.
* RL'T. s. m. (pr. rutt ; du lat. rugitus, rugissement, à cause des cris des cerfs, lorsqu'ils sont en rut). On n'emploie guère ce mol qu'en parlant des mammifères, pour désigner le penchant qui les entraine â la génération, lorsque ce penchant revient a des époques périodiques et se manifeste par des signes organiques extérieurs tels que l'afflux du sang vers les parties sexuelles, ou une modification quelconque, soit d ins le développement, soit dans la disposition de ces organes.
Jamais la biche en rut n'a, pour fait d'impuissance, Traîné du fond des buis un cerl â l'audience. iBoil.)
—Temps où les bêtes fauves et quelques autres sont en chaleur.
— Les cerfs ne durent pas, ne tiennent pas dans le rut , pendant le rut. Ils sont aisés à prendre quand ils sont en amour.
— Par extens.£w rut. Se dit d'un homme qui
passions brutalesel emportées. L'ànie se pnrie mal quand le corps est en rut. (Beauvezé.)
— On dit, en style badin et burlesque. Mettre une femme en rut, pour L'échauffer, lui donner de l'amour.
— Syn. comp. rit, chaleur. On dit chaleur dans un sens général ; rut se dit plus particulièrement en vénerie.
RUT A. s. m. Bot. Nom scientifique du genre rue.
* RUTABAGA, s. m. Bot. Variété de rave, originaire de Suède, qui joint à un excellent goût les avantages de résister au froid, et de pousser de très bonne heure au printemps. On la cultive beaucoup aujourd'hui en France et en Angleterre, pour servir de nourriture aux bestiaux, à la fin de l'hiver.
RUTACÉ, ÉE. adj. (du lat. rsta, rue). Bot. Qui ressemblée la rue. || rtjtacêes. s. f. pi. Famille de [liantes qui a pour type le genre rue.
RUTATE.s.m. Cbim.Sel formé par la combinaison de l'acide rulique avec une base.
RUTE. Géogr. Bourg de la prov. de Séviile (Espagne). Draps grossiers ; huile, eau-de-vie ; 7,500 hab
RL'TÉ, ÉE. adj. Botan. Qui ressemble à la
RUT
rotéi pi Tribu de la i im
ruta i i renferme le genre rue.
m 1 1 m UF. Célèbre ti cle, né à Pai
i i,i Louis. Il comi tdes] ii ;s rules myslèn bre de etc.IL i cable de detl< in ■ | inde misère, espar la franchise isëes et l'énergie de l'expression. Il a tout alto |ué i r 9 sa satires, principalement : i ■■ igieux.
RUTÈLE. s.f. (et. lai., rutela, ver qui rongo les arbres), Entom, Genre d'insectes coléopi le la famille des lamellicornes, tribu des n n fermant un assez gran i nombre d'espèces, toutes propres aux s chaudes de i Amérique. Les rutèles mêmes habitudes que les hanm 1 1 I aussi rutelte.
RUTÉLIDE.adj. 2 g. (étym. fr., rulèle ; gr. tfî«, forme . Enlom. Qui se rapporte i semble a la ru té le rutélides.s. f. pi. Tribu de coléoptères avant pour tvpe le genre rutèle.
RUTEN1. s. m. pi. Géogr. anc. Pi :
■ , au S. <1 sArvernes, dans Le pays qui ppelé Rouer gue. Us tirent partie de l Aquilaine P*.
ULTÉXOIS, OISE. s. Géogr. Habitant, habitante de Rodez.
— adj. Qui appartient à cette ville ou à ses habitants.
Itl'TH. Femme moabite,suivit,après la mort de son mari, sa belle-mère Noéraî à Bethléem; elle se mit, pour subsister, â glaner dans les champs de Booz, riche agriculteur, qui était parent de son premier mari, et réussit par un stratagème â se faire épouser par lui. Elle fut mère d'Obed, un des ancêtres de David.
— Philol. Titre d'un livre de l'Écriture sainte, qui contient l'histoire de Bulh.
RUTHÉNIEN, ENNE. s. Géogr. Nom d'un peuple de race slave ûxèen Serbie qui fut soumis aux Varègues Scandinaves, et qui donna probablement son nom aux Hussiens. Les Ruténiens sont nombreux en Galicie, Podolie, Volhynie, Lithuanie, et en Hongrie.
— Adjecliv. Le peuple ruthénien. La langue ruthénienne.
— Linguist. Atpfiabetrutkénien.A\phàbetsevvien ou de saint Cyrille.
RUTBÉNIQUE. adj. Chip. Qui a rapport au ruthénium. Acide rulhénique.
RUTHÉNIUM, s. m. (pron. ru-té-ni-omm).
Chim. Métal qui se trouve mêlé au minerai de plaline de Sibérie et d'Amérique et à l'osmiure d'iridium naturel.
RUTHÉNOES, OISE. adj. et s. Géogr. V.
RUTÉNOIS.
RL'THERFORDITE. s.f. Miner. Nom donné â des grains cristal lins contenant de l'acide tannique, de la chaux et des oxydes de cerîum, trouvés dans les mines d'or de Rutherford (Caroline du Sud).
RL'TICILLE.s.f. Ornith. Nom scientifique des rouges-queues. H RunciLLES. s.f. pi. Tribu de la famille des sylviadées correspondant aux rubieltes.
il L Tl DÉE. s. f. Bol. Genre de la famille des rubiacées coffèacées, tribu des psychotriées, ayant pour type une espèce africaine.
RUTIDOSOME.s. m, Enlom. Syn. de rhy-
TIDOSOME.
RL'T 1ÈRE, s. f. (radie, rut*). Arg. Fille publiquequi vole l'hommeauquel elle s'offre.
RITILAXCE. s. f. État de ce qui est rutilant.
— Physiol. Rutilance du sang. Coloration du sang en rouge cerise clair due â la fixation de l'oxygène par les globules rouges. Celte ruti-
a lieu normalement dans les poumons.
Celte coloration se concentre dans le san_r veineux, lorsque, par cessation du grand sympathique coupé ou lésé, les capillaires sanguins se dilatent et laissent passer le sang trop vite pour qu'il ait encore le temps de perdre son
ne. De même, le sang qui revient d'un organe enflamme contient une quantité d'oxygène double de celle que contient le sang veineux, ce qui est encore la cause de la rutilance de ce fluide dans les parties enflammées ou congestionnées.
* RUTILANT, ANTE. adj. (et. lat., rutilons, part. prés, de rutilare, avoir l'éclat de 1 t . Brillant comme l'or. C'esl Tordes soies de Vérone qui pare d'un rutilant rayon leurs blondes et leurs rousses admirables, les premières beautés du monde. (Michelel.)
— Chim. Se dit de l'acide nitreux et des vapeurs qu'il exhale, â cause de leur couleur rouge.
— Physiol. Se dit du sang artériel, qui est rouge vif.
RUTILATIOV s. f. (pr. ru-U-la-cio i de rutilance. De l'autre côté, un magnifique phare a feu tournant, bleu, ecarlate et blanc, rayait de sa ru ti laiton éblouissante les sombres coteaux qui séparent Noyon du Soissonnais. V. Hu
RUTILE, s. m. [et. lat., rutilus, brillant). Hinèr. Oxyde de titane, >i ni se présente dans la nature sous plusieurs formes, mais toujours avec les couleurs rougeàlre, brune ou jaune.
RUYS
Le rutile se trouve dans le* el en général dans le terra - irs au
terrain carbonifère. Il raye fortement le verre, et est infusible au chalumeau.
RUTILER, v n 1 appareil
— Fig. La fureur faisait rutiler ces ligures
. \ Hugo
Kl lllll. b, I. [étym. lat., rii/i/Mî.bri liant . Entom G
des athéricères, tribu des muscides, établi pour trois espèces australiennes.
îti TILINE.s. f. [du lat. rutilus, roug Chim. Nom donné a lolivine.
et in i\»> -i mi niQUE.adj.Chim.Se dit d'un acide qui se forme eu même temps que la rutiline et qui paraît en
RU1 ILITE.s. m.(èt.lat.,ru*j Hinèr. Variété de grenat, ainsi nommée parce qn'elle renferme de l'oxyde de titane.
RUTILIUS LUPUS. Grammairien latin, probablement du i«p siècle av. J.-C, a écrit, en deux h'. h I . tris sentent ia> uni et etocu-
tionis, abrégé d'un livre de Gorgias.
— RDTIUUS NOM ATI ANUS Cl audi ih ..Poète latin, né a Toulouse ouà Poitiei s, \ ivail a ■ cle, et fut préfet de Rome vois 413 ou -lli. Il a compose, vers 417, un pleine èlégiaque in-
iu De hedilu reste que le lr livre el 68 vers du second.
RLTINA. Mylh. rom. Déesse de la campagne.
RUTINE.s. f. (ét.lat., ru/o,rue).Chim. Composé cristallisable qui existe dans les parties herbacées de la rue. On dit aussi acide rutinique.
RUT1NIQUE. adj. 2 g. Chim. V. butine.
RUTIQUE. adj. 2 g. Chim. Se dit d verses substances extraites de la rue \ rutique. Amide rulique.
— Aldéhyde rut ique ou hydrure tte ruty le .Composé chimique qui entre pour une grande pari dans l'essence de rue du commerce.
RUTLAND. Géogr. Comté de l'Angleterre, au centre. Le ch.-l.estOofcAa/». Le sol est fertile; il v a beaucoup de pâturages. Superficie, 38i kil. carrés; population 22,0-30 hab.
RL'TLI. Géogr. V. grutli.
*RUTO!R. s. m. Syn. de routoir.
RUTULE. adj. 2 g. Géogr. Qui appartient aux Rutules ou au pays des Rutules.
— rutile, s. m. Antiq. rom. V. rufule.
— rutules. s. m. pi. Géogr. Peuple de l'ancien Latium au S. de Rome, près de la mer; il avait pour capitale Ardée et pour roi Turnus, qui fut tué par Enée.
RUTYLE. s. m. Chim. Radical qui, à l'état d'hydrure, compose l'aldéhyde rulique.
RCTYLENE. s. m. Chim. Carbure d'hydrogène obtenu en traitant à chaud le bromure de diainylene par la soude alcoolique.
RUVIGADO. Géograph. Ville de la Colombie, dans l'État d'Anlioquia; 10,000 hab.
RIVIGW [Henri de massue, marq 1610-1689. Zélé protestant, devint lieutenant gênerai en 1652, pu iï n rai des égli-
ses protestantes, 1653. Il resigna ses fondions, et, prévoyant la ruine des protestants en France, obtint, en Angleterre, des lettres de naturalisation pour lui et ses enfants .'] ruvigny [Henri de massue, marquis rti . comte de Galloway.Fils du précédent, 1648-1721, député des églises protestantes après son père, le suivit en Angleterre, se distingua eu Irlande, mais surtout a Nerwinde, 1693, fut lieutenant général, combattit contre les Français en Portugal et en Espagne, mais il fut vaincu par Berwick, â la bataille d'Almanza, 1701
RUVO. Géograph. Ville de la Terre de Bari (liai ie),à 35 kil. de cette ville. Évêché ; 6,000 h.
RUYEN. Géogr. Comm. de la Flandre orientale (Belgique), â 47 kil. de Gand; 2,200 hab.
RUYSRROECK (Jeande .Mystique belge, né près de Bruxelles,au village deRuysbroeck, 1291 1381, fut prêtre, vicaire a Sainle-Gudule de Bruxelles, puis se relira à Vauvert,dans la forêt de Soignies.ful prieur d'un monastère qui y fut alors fondé, et écrivit un grand nombre d'ouvrages, d'un pieux mysticisme, qui ont ete réunis par L. Surius, J. Rusbroekii xanctissitni divinissimique contemplât or is Opéra om logne. 1549. Son au toril a été nvoquée plus tard par les quiétistes; aussi sa doctrine n'a- Xelle pas été jugée assez pure pour qu'on pût le béatifier.
— rotsbroeck. Syn. de robruquis.
RUYSCH i Célèbre anatomisle
hollandais, ne on 1638, mort en 1731; s'est illustre par la pe I n les moyens artificiels que l'analomie emploie pour conserver el découvrir la structure interne des diverses parlies du corps humain. Son principal se sistail en injections fines.
RUVSCHE. s. m. Bot. Syn de RUYSCHIà.
RUYSCHIA. s. m. [de Kuysch, n. pr.). Bot. Genre de la famille des maregraviacées, ayant pour type un arbrisseau de la Guyane. On dit aussi ruyschîe, s. f.
RUYSCH1ANE. s. f. Bot. Syn. de draco-
CÉPHALE
RUYSCH 1E.\: NE. adj. f. (de Ruysch, ana-
RYNC
lais). Anal i lame
ide.
— Subsl&nliv. La ruyscbi<
RUYSSELEDE. Géogr Ville di
B . .i Î9 kil. S.- 1. de Ui'u-
RUYTI n M hel- Idriaa
ridais, né à Fie ingi • 1601 18/6
d'un ouvrier brasseui mzeanSjS'é-
leva, p:<i ■ nce el - n a i I tee, jus-
Line de vaisseau. Il se Bi-
gnala surtout il^^s les guerres contre les An-
1663 1667, reraontt'rl.t raroisc el menacei Londres i il .-n I672,il protéi il ; uide, ■■! tut vain [ueur a Soulh- B oyé aux secours des Espagnols, i
... ,, . de Stromboli, i Du j'icsne,
mière bataille qui fut indécise ; dans
une seconde, en vue de Calanc,il fut vaincu et
Il mourut a Syracuse.
RYACOL1THE. s. f. Miner. V. bhyacoU-
THE
RYANIE.S. f. (de Rijan, n. pr.). Bot. Genre de la f.imitle des passifiorèes,tnbu des paropsiées.et il .arbres qui croissent sous
le tropique américain.
RYDER s. m. Mi i oi le H ■
lande, valant 31 fr. 05. I| Monnaie d'argent de Hollande, valant 6 fr. Si.
un:, s. f. Géogr. Se disait autrefois pour Rivage de la mer.
RYE. Géo»r. Port du comlé de Susse.x Angleterre),à 14 kil. N. -E.de Winchelsea, i bouebure de la Rotber, l'un des Cinq-Porlt; 13,000 bab.
RYE-GRASS. s. m. Bot. Syn. de r*y-ubass.
RYK-HOUSE (Complot de) Complot formé en 16S3, sous le règne de Charles II; il avait pour but de tuer Charles II et son frère le duc d'York, depuis Jacques II. Il fut découvert, el les a'.-'-u^es périrent sur l'éehafaud.On l'appela H'ie Bouse, du nom de la maison de campagne d'un des conjurés,où le meurtre devait s'accomplir.
RYES. Géogr. Ch.-lieu de canton de l'arr. de Bayeus (Calvados) ; 450 hab.
RYG.MODE. s. m . etym. gr., fîlï|ii, fente). Entom. Genre de coléoptères héléroraëres, famille des sténélylres, tribu des hélopiens.èlabli pour deux espèces de la Nouvelle-Zélande.
RYLAND (William-Wyime). Graveur anglais, nèàLondreSjl73-2-1783, élève de Le Bas, a Paris, fut nommé graveur du roi et s'adonna au commerce des estampes. On l'accusa d'avoir gravé de faux billets de la Compagnie des Indes. Il protesta de son innocence, fut condamné à mort et pendu à Tyburn.
RYMA. s. m. Bot. Syn. de mésa.
RYMENAM. Géogr. Commune de la prov.
et a 33 kil. d'Anvers (Belgique) ; -2,10) hab.
RYMER. Myth. scand. Géant ennemi des dieux; doit, à la On du monde, être le pilote du vaisseau Naglefare.
RYMER (Thomas). Érudit anglais, né dans le comte d'York, 1646-1713, écrivit une Vie de
\'esr assez estimée; puis,nomin> riographe royal, 1692, se consacra â la publication des documents qui se rattachent aux relations de la Grande-Bretagne avec les nations étrangères. Ce recueil a pour litre : Fœdera, nntt'ï.lirteraeetcujuscHiHiJue grneri* acta pnùtua hiler rege» Anglise et altos quosvis impeintures, reges, etc.
RYMIE. s. f. Bol. Genre de la famille des ébenacées, ayant pour type une espèce de l'Afrique méridionale.
RYKCANTHÉRE. S. m. Bot. Y. RYNCHAX- THERE.
RYNCII.IXE. s. m. Entom. V. rïnchene.
RYXCHAXTHÈHE.s. m. (pron. reinkantère;èt gr. ,£>'/-..:. bec; ^ir.zà, anlbère). Bot. Genre de melastomacees, tr:bu des lavoisiérees. ayant pour type un arbrisseau qui croit d ins i Amérique tropicale.
RYNCHASPIS. s. m. (pron. reinka-spiss; ètym. gr., &>/.&;, bec; i -- .. bo iclier). Ornith. i lélacbé des canards et ayant le souchet
pour type.
RYNCHÉE.s. f. (étym. gr., \ iT/-,;, bec). Oinilh. Genre d'èchassiers de la famille des scolopacidees, paraissant former la transition naturelle^- : — - proprementditesaux barges ou chevaliers, el habilant le Cap de Bonne- Esperance, la Chine, l'Inde et les îles voisines.
RYNCHÉLYTHE. s. m. (pr. reinkê-iilre;
eLyni.gr. rû7jt°îi bec ; lÀifTpov, enveloppe B il.
imille des graminées, tribu des
panicées, établi pour des espèces de l'Afrique
méridionale.
RYNCHÈNE. s. m. (et. gr., li^aiva, qui a un long becj. Enlom. Ancien genre de c lères létramères, famille des cul gonalocères, que les auteurs modernes n'ont pas conservé.
RYNCRÉNIDE. adj. 2g. (et. fr.,ry«i gr. iSja.formej.Euli ii (Jui ri ss mble aun rynchène. || ryxchemdes. s. m. pi. Tribu des curculionides gonalocères ayant pour type le genre rynchène.
RY.N'CIIITE. s. m. (pron. rein-Mie ; et. gr.,
, petit bec El m. G de coleoptè-
res létramères, famille des curculionides or-
RYNC
RYPA
RYTH
RZEW
thocères, appartenant à la division des attelabides et établi pour une soixantaine d'espèces dont quarante-huit européennes et les autres erses parties du globe, l'Oceanie exceptée. Les larves de quelques espèces causent de grands dégâts dans les vignobles et les
RYNCHOBDELLE. s. rn. ( pron. rein-ko-
étym. gr-, \'->n:--- bec^pdiMia, sangsue), lcblyol. Genre d'aeanlhopterygiens de la fa* milledesscombéroïdes, établi pour neuf espèces dont la taille varie de 10 a 5IJ centimètres et qui habitent particulièrement les mers des Indes.
RVNCIIOBOTHRIE. s. f. (pr. rein-ko-botrie; et. gr., ^vn*;, bec ; Mptov, ventouse).Helminlh. Genre de vos tenioides ou cestoïdes, établi pourqtielques espèces rencontrées dans le corps des sélaciens.
H Y \ C 1 1 0 U OT 11 H I E X . E \ N E. adj . (pron. reui-ko-lio-lri-eni}. Helininih. Qui ressemble ou se rapporte a la rynch b rwcHO-
bothriens. s. ni. pi. Famille de vers ténioïdes ayant pour type la rynchobolhrie.
RYNCHOCARPE.s.m.(pr.rW7i-£0-A,arp£lét. gr.. f «mec, bec ; xafMtoç, fruit). Bot. Genre de la famille des cucurbi lacées, tribu des cucurbitées, établi pour des herbes de l'Afrique tropicale. || Syn. de rynchopsidie.
RYNCBOCÉPHALE.adj.2g.(pr.mJi-Aocé-fale ;et.gr., jù-;/o;,bec;r£;x r.t'"te Ichtylo. Dont la tête est prolongée en forme de bec.
RYNCHOCINËTE. s. m [pr. rein ko-unete; et.gr., çâ-jy/-;, bec ; xi^Tio^qui se meut). Crust. Geme de décapodes macroures. famille
des salicoques, tribu des pdèmoniens, établi pour une espèce de l'océan Indien et des mers de l'Amérique méridionale.
itYXCHODE. s. m.(pr. rein-kode ; et. gr.,
^•;/-,;. bec). Entom. Genre de coléoptères té-
tramères, famille des curculionides gonatocè-
res, dont les deux espèces types se trouvent
- Nouvelle-Zélande.
RYNGBODON. s. m. Ornilh. Syn. de ru
CON
RYNCOOGLOSSE. s. m. (pron. rein-ko-
et. gr., \y;/^. bec ; Y^Mf-ffa, languej.
i( I '.enre de la famille des scrofulariuèes,
tribu desgérardiécs,ayant pour type une herbe
de Java.
RYNC HO LE. s. m. [pron. rein-kole ; et. gr., )'■;/■.-,. bec ; " en e Entom. Genre I léoptères létramères, famille des curculionides gunaïui.-iM es. iribu des cOSSOnides, établi pour une trentaine d'espèces qui vivent dans l'intérieur des arbres et qui habitent les différentes parties du globe, l'Oceanie exceptée.
RYNCHOL1TI1E s m. (pr. reinko-lite; et. gr., pû^o;, bec; Xtfioç, pierre). Moll. Nom donné a des corps pétri flés, qu'on regarde comme appartenant a des sèches et qui ont la forme d'un bec recourbé.
— Échin. Ancien nom des pointes d'oursins pétrifiées.
HYXCIIOLOPliE. s. m. {pr. rein-ko -lofe; et. gr., frûïX'»;, bec; lés©;, aigrette). Arachn. Genre d'à» ariens, famille (les tiombidieus, établi pour cinq ou six espèces dont le type se trouve dans la F ance méridionale.
RYKCHOLOPHIDE.adj.2g.(pr.r«tn-to-
fo-fide;èl. fr., ryuch'jiophe ; gr. t5é«, forme).
Arachn. Qui ressemble ou se rapporte au ryn-
phe. II rynchoi.ophides. s. m. pi. Famille
d'arachnides non adoptée.
RYNCHOHYIE.s. f- (pr. rein ko-mi i . et gr., &ûy79ç, bec; i*uTa, mouche). Entom Genre de diptères brachocères, famille des alhéncères, tribu 'les miiscides, établi pour une espèce du Cap et deux espèces du midi de l'Europe.
RYNCHO PÉTALE, s. m. pr. rein-ko-pétalt . i l gr , t'Jr/.o;, bec; wétkXov, pétale). Bot, t. -n.' de la famille des lobèliacées. tribu des délisséacées,établi pour des espèces de l'Abyssinie.
RYNCHOPHORE.adj. 2 g. (pr rein-kofore;èt. gr., pûrg0?* bec; ^eooç, porteur). Hist. nal. yui est muni d'un bec ou d'un long bec.
— rynchophore, s. m. Entom. Genre, de coléoptens h li famille des curculio-
^onatocères, établi pour une douzaine d'espèces d'Asie, d'Amérique et d'Afrique. \\ Syn. de calandre.
— rynchophores. s. m. pi. Syn. de curculionides.
KY\CIIOPHOItlDE.adj.-2g.(pr. /■ fo~ride;èt. fr., rynchophore ; gr l*«o, forme Entom. Qui se rapporte ou ressemble au rynchophore. I| Syn. de calandrite. ]| rynchophorides. s. m. pi. Tribu de coléoptères lètramères, famille des curculionides, ayant pour type le genre rynchophore.
RYNCHOPINÉ,ÉE.adj. \>v . rem-ko-pi-nê).
Ornith. U'ii a rapport ou ressemble au genre
lynchons. || RYWCHOPINÉES. s. f. pi. Tribu de
■ p< .: uni [ue représentant le
genre rynchops.
RYNCBOPRION. s. m. Arachn. Syn. d'AR-
GAS
RYXCIIOPS. s. m. {pr.rein-kopss). Ornith.
Nom scientifique des becs-en-ciseaux. On dit aussi rynvhopsatie.
RYNCHOPSIDIE.s.f. [pron. rein-ko-pei-di ; étym. gr., s y?/o-, bec ; o^iç, aspect). Bot. Gem e de la famille des composées lubuliflores, tribu des sénecionidées, établi pour des herbes de L'Afrique méridionale.
RYNCHOSAURE. s. m. (pr. rein ko-çore; et. gr., ?urz°;» bec; ?aïpo;,lézard).Et pél. Genre de reptiles fossiles, trouves en Angleterre dans les couches du nouveau grès rouge.
RYXCIIOSIE. s. f. (pr. rein-ko-zi; et. gr., pÛTZ°ï- UL>c). Bot. Genre de la famille des légumineuses papilionacees, établi pour une cinquantaine d'espèces d'herbes vivaces, dont te plus grand nombre croit sous les tropiques.
RYXCIIOSPERME. s. m. (pron. rein-kosperme; et. gr., bû-rgo;, bec; -n-Éçua, semence). Bot. Genre de la* famille des composées tubuli flores, tribu des astéroïdees, ayant pour type une herbe de Java.
RYNCIIOSPOHE. adj.2 g. Cpron. rein-kospore ; et. gr., pôrx0?' °ec; en-oçà, graine) Bot. Quia les graines prolongées en forme de bec.
— RVNCHOSPORE.s.m.Genrede la famille des cyperacees, tribu des rynchosporées, établi pour un certain nombre d'espèces dont une seule européenne.
RYNCHOSPORE, ÉE.adj. (pron. rein-kospo-ré). Bot. Qui se rapporte ou ressemble au genre rynchospore. || rynchosporees. s. f. pi. Tribu de la famille des cyperacees ayant pour type le genre rynchospore.
itYNCIIOSTÈXE. adj. 2 g. (pron. rein-kofitène ;ét. gr.,pû-i7_o-, bec; -niv&-, étroit). Ornith. Qui a le bec étroit.
RYNCHOSTOME. adj. 2 g. (pron. rein-koslome;él. gr., éû-ryo-, bec; utou», bouche). Entom. Dont la tete'se prolonge en trompe ou museau.
— rynchostome. s. m. Genre de coléoptères télramères, tribu des sagrides, établi pour une espèce australienne.
— rync.hostomes. s. m. pi Tribu de coléoptères hétéromères, famille des stènélytres, comprenant ceux dont la tète se prolonge en trompe ou museau.
RYKCHOSTYLE. s. m. Bot. Syn. de sac-
COLABION.
UYNCHOTE. s. m. (pr. rein-kote). Ornith,
Nom scientifique des rynchées.
RYNCIIOTHÉCÉ, ÉE. adj. (pron. rein-koté-té). Bolan. Qui ressemble ou se rapporte au genre ryncholhèque. || rynciiotbécées. s. f. pl.ramillede plantesdicotylédones ayant pour type le genre ryncholhèque.
rynchothÈque. s- f. (pr. rein-ko-tèke; et. ^r.y pwrxo;, bec; Biixri, étui). Bot. Genre -le la famille des rynchothécèes établi pour des arbrisseaux originaires du Pérou.
RYXCIIOTUS. s. m. (pr. remko-tuss). Ornith. Nom scientifique du genre tinamon.
RYNDACE. s. m. Ornith. Syn. d'icTÈRE.
RYMÉE. s. f. Bot. Genre de composées tubuliflores, tribu des sénécionidées, établi pour des sous-arbrisseaux du Gap.
RYNGOTE. adj. 2 g. (et. gr., târra, bec). Entom. Qui a une tr pe ou un bec, f| ryngo-
TES. S. m. pi. Syn. d'HÉMIPTËRES.
RYOT. s. m. Cultivateur iudou. On aussi ryott.
RYPARE. s. m. (et. gr., ^rap-.;, sale). Entom. Genre de coléoptères pentamères,famille des lamellicornes, tribu des scarabeides co-
prophages, établi pour une espèce de l'île Maurice. On écrit aussi rhypare.
RYPARIE. s. f. (et. gr.,f0^a?o;, sale).Bnt. Genre de la famille des euphorbiacées. tribu des crotonèes, établi pour des arbrisseaux de Java.
RYPAROSE. s. f. Bot Syn. de ryparie.
RYPE. s m. Ornith. Espèce de perdrix rencontrée en Norvège.
RYPER. s. m. Mélrol. Monnaie d'or de Hollande, qui valait Ai fr 65.
RYPTIQUE. adj. 2 g. (dugr. ^nw.je nettoie). Pharra. Se dit des médicaments propres à déterger et à entraîner les humeurs visqueuses et corrompues. On écrit mieux rhyptique.
RYRAXE. s. m. Moll. Genre proposé pour quelques buccins dont le type se trouve sur les côtes de Tranquebar.
RYSSÈME. s. m. (et. gr.. $0*^», peau ridée). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des lamellicornes, tribu des scarabeides coprophages, établi pour deux espèces européennes dont une est particulière à la France méridionale.
RYSSOMATE. s. m. (et. gr., fuoab;, ridé; ù.[xo;, épaule). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionides gonatocères, établi pour une trentaine d'espèces américaines.
RYSSOXOTE. s. m. Entom. V. rhysso-
NOTE
RYSSOPTÉRYS. s. m. (pr. ri-ço-pté-risa; et. gr.jfiufffffc;, ridé; tît^j;, aile). Bol. Genre de la famille des malpighiacees, division des 1I1plostémones, établi pour des arbrisseaux des Moluques.
RYSWICK ou RYSWIJK. Géogr. Village
de la Hollande méridionale (Pays-Bas), à 3 kïl S.-E. de La Haye; 2,000 hab. Château ou fut signé le traité du 20 septembre 1697, par lequel Louis XIV rendait à l'Espagne ses dernières conquêtes dans les Pays-Bas et au delà des Pyrénées; a l'Empire. Fribourg, Brisacb, Kehl, Philippsbourg, toutes les acquisitions des chambres de réunion, sauf Strasbourg; au duc de Lorraine, ses États; il reconnaissait Guillaume III comme roi légitime d'Angleterre. Sur l'emplacement du château on a élevé un obélisque en 1792.
* RYTHME, s. m. (du gr. ^9^bï, nombre, mesure, cadence). Proportions qu'ont entre elles les parties d'un même tout. Les justes proportions d'une statue ou d'un monument en constituent le rythme; celui du mouvement se révèle, dans la danse, par des poses gracieuses,par des pas bien composés; le rythme musical se reconnaît à de telles proportions que, soit qu'on frappe la même corde, soit qu'on varie les sons du grave à l'aigu, l'on fasse toujours résulter de leur succession des effets agréables par la durée et la quantité. (Dehèque.)
— En poésie.le rythme diffère de la mesure en ce qu'il consiste seulement dans un certain espace de temps, tandis que la mesure, outre cet espace de temps, est assujettie à une quantité prosodique, fixée et déterminée selon le mètre des vers. Rythme spondée. Rythme dactyle. Rythme poétique. Rythme harmonieux.
La prose a son rythme ainsi que la poésie. Les anciens observaientsoigneusement le rythme. Dans le discours, le rythme esl une suite déterminée de syllabes ou de mots qui symétrisent avec une autre suite pareil le, comme, par exemple, le rythme de notre vers alexandrin est composé de douze syllabes qui donnent à tous les vers du même genre une égale durée par leurs intervalles et leurs combinaisons. (La Harpe.)
Tie tous les monvempnis, l'ordre, l'âme et la grâce,
C'esi le rythme il divise et le temps et l'espace,
El rapide on tanhf, et divers ou constant.
Gouverne la parole, et le geste et le chant. (Chacssaiid.)
— Se dit aussi pour Poésie, chant, vers.
Cependant si la voix de la pairie en pleurs Appelle ses enfants autour de sps murailles, Les rythmes bellinneiix fonl passer dans les cœurs Les fureurs de Bellone et l'ardeur des batailles
(VAUUt.ÊTK,) Pourquoi les beaux esprits, lui consacrant leurs veilles. D'un rythme adulateur chatouillaient ses Oreilles
COLNET
— Par extens. Aurythniedes flûtes, un chant formidable éclata. (G. Flaubert.)
— S'est dit autrefois pour Rime, On l'a fait
du féminin en ce sens, aussi bien que dans le
sens actuel et antique de rythme. Jq ne suis pas de ceux qui pensent la bonne rythme faire le bon poème. (Mont.)
— Cadence, harmonie propre à un poète. Les poètes ouvriers des derniers temps ont imité les rythmes de Lamartine, s'abiliquant autant qu'il etail en eux, et sacrifiant trop souvent ce qu'ils pouvaient avoir d'originalité populaire. (Michelet.)
— Médec. Nom donné aux battements du pouls, pour exprimer la proportion convenable entre une pulsation et les suivantes.
— Par anal. Tel régime de gouvernement, tel culte religieux, excitent ou ralentissent le rythme de nos organes, indépendamment des circonstances physiques. (Virey.)
RYTHMÉ.ÉE.adj.Quiadurythme.Lesvers grecs et latins sont d'autant mieux rythmes qu'on y a mélangé avec plus d'art et de goût les spondées et les dactyles. (Dehèque.) Si une période n'était point rythmée, l'orateur perdrait haleine, et l'auditeur l'attention, (Denne- Baron.)
RYTIIMICIEN.s.m.Gramm.Celuiqui s'occupe de la rythmique grecque ou latine.
RYTHMIGITÉ. s f. Anat. Caractère rythmique des contractions du cœur.
* RYTHMIQUE, adj. 2g. Qui appartient au rythme. Il pleure; ses gémissements, mesurés sansqu'il y songe aux battements de son cœur, prennent un mouvement rythmique, et la poésie est née. (Michelet.)
— Vers rythmique. Vers dont la structure dépend de l'accent et non de laquantilé des syllabes.
— rythmique, s. m. Anc.mus. Partie de l'art musical qui consistait à observer les règles de la rythmopèe.
— rythmique, s. f. Grainm. Partie de la grammaire dans laquelle était traité le rythme des vers grecs ou latins.
RYTHMOLOGISTE. s. m. (et gr.y Htibç, rythme; Wyo;, traité). Personne qui étudie la science du rythme.
RYTeMOPÉE.s.f.(ét.gr.,çu81aoitoiîa,m( me signif.; de $u9i&Qç, rythme, elvoTcLv. f.tir- J.Antiq. Partie delà composition musicale qui concernait les lois du rythme.
RYTIDOrilYLLE. S. m. (et. gr., $ux\;, t£o?(
ride; oùUov, feuille). Bot. Genre de la famille des gesnéracées, avant pour type un arbrisseau qui croit sous le tropique américain.
RYTIDOSIS.s.m.(pr.n-/i"-rfo-3/î*.ét gr., £utH, t<Soç, ride). Bot. Genre de la famille des composées tubuliflores, tribu des sénécionidées, établi pour des herbes de l'Australie.
RYTIDOSTYLE. S. m. (et. gr.. po-rt;. i$o;,
ride ;<ttj*o;, style). Bot. Genre de In famille des
cucui bilacées, établi pour des herbes du Guatemala.
RYTINE. s. m. (ét.gr., ^-a^ ride). Mamm. Genre de cétacés plus connu sous le nom de s tel 1ère.
UYTIXOTE. s. f. (étym. gr., put\5, ride; *S ■to;, dos). Entom. Genre de coléoptères hétéromères, famille des mélasomes, tribu des tentyrides, établi pour une espèce de la Nubie. On écrit aussi rhyfinole.
RYTIPHLÉE. s. f. (étym. gr., po-rtç, ride; B>\o(o«,écorce). Bot.Genred'atguesdela famille des phycées,lri bu desrhodnmelées, établi pour un petit nombre d'espèces marines rencontrées le plus souvenldans les régions chaudes.
R YZ.s.m.Ancienneorthographedu mot niz.
RYZÈNE.sm.(ét.gr., pûÇw, j'aboie). Mamm.
Syn. de suricate.
RYZOBIE. s. m. Entom. V. rhizobie.
RYZOPHAGE.s. m.Entom.V.RHizoPH\GE.
RZESZOW. Géogr. Ville de Galicie (Autriche), sur la Wisloka, à 170 kil. O de Lemberg; 10.000 hab.
RZEWUSKI (Wenceslas). Grand général de Pologne, 1705-1779, se déclara, en 1763, contre Stanislas Poniatowski et resiaprisonnier à Kalouga, 1767-1773. On a de lui deux tragédies: Wladislasà Varna et Zotkewischi; un Nouvel Art poétique, des Discours sur tareligion^etc. il rzewuski (Sêverin). Fils du précédent, 17 15- 1 S 1 1, fut l'un des premiers à signer la funeste confédération deTargovice,1792. Les Polonais confisquèrent ses biens ei le pendirent en effigie; il mourut, tourmenté par les remords.
s. m. ou f. Dix-neuvième lettre et quinzième consonne de notre alphabet, correspondant au sigma [n. ï, L) des Grecs et au sumek des Phéniciens.Suivant l'apellation ancienne l usuelle {esse\ elle est du genre féminin; matselle est du génie masculin suivant la nouvelle {se}. Cette lettre représente primitivement une articulation linguale, sifflante et forte, dont la faible est ». Le son dont elle est le signe est un sifflement.
— S se prononce avec un sifflement fort :1° au commencement du mot, c<>mme dans sacré, saint, savant. sauveur, simonie, silence, souvent, soleil, super leur; 2° quand elle est au milieu du mot, précédée ou suivie d'une autre consonne, comme dans absoudre, absolu, Absalon, converser, insidieux, consoler, insulter, bastonnade, disque, hospice, brusquer, Eustnche, moustache.
— Exceptons de celte règle Alsace, balsamine, transiger, transitif, et leurs dérivés ■ Alsacien, balsamique, transaction , intransitif, transitoire, etc., où 1'.* se prononce comme un z.
— S se prononce avec un sifflement faible, comme z : 1° quand elle est seule entre deux voyelles . raser, hésiter, misère, rose, creuser, infuser, blouser, et.-. , -2° quand elle sonne à la fin des mois, a cause de la voyelle qui commence le mot suivant, comme dans bons avis, héros illustres, plus habile, nœuds indissolubles. I! Exception • S se prononce fortt.quotque seule entre deux voyelles, dans les mots asyméti ie, asymptote, asyndète, désuétude, imparisyUabe, moiio*ijUnb>e, monosyllabique, parasol, parîsytlobe, polysyllabe, poljfsynodie, préséance, présupposer, présupposition , resacrer, resaigner, re aisir, resalner, resarcler, resasser, vraisemblable, et leurs dérivés. .-.aïs, dans le fond, ceci n'est point une exception ; car ces mots élant composés des particu les a, dé, mono, para, pari,
poly, pré, re, vrai, Ys qui commence les mots qui suivent eus particules est réellement une s initiale.
— Pour éviter que Ys se prononce comme un z, on la redouble dans certains mots composés avec les particules demi re, comme à 'essus, dessons, ressembler, ressort. Maison tombe dans un autre inconvénient en donnant a la voyelle e le son muet, au lieu du son fermé qu'elle devrait avoir.
— S finale est muette dans les mots trépas, tamis, avis, os, alors, etc. ; mais elle rend la syllabe longue.
— Elle se fait sentir dans les mots as. anus, iris, aloès,agnns. fœtus, lapis, laps, mars, calu*,
■ , "renais, chorus, bibus, gratis, sinus, et dans les noms propres étrangers,ou empruntés aux langues anciennes, comme Délos, Vénus, Bacchus, l'allas, Rubens. Toutefois on ne la prononce pas dans Thomas, Judas.
— Observons que Ys qui termine lesadjeclifs pluriels se lie toujours avec le substantif suivant qui commence par une voyelle ou une h muette, comme dans grandes actions, bonnes œuvres, grands hommes.
— Cela n'a pas absolument lieu dans tout autre cas. Par exemple, si le substantif précède l'adjectif, l'.çqui termine le substantif ne doit pas, rigoureusement parlant, se lier avec l'adjectif suivant commençant par une voyelle. Si, dans la lecture soutenue et à la tribune, on dit toujours des amis attentifs, en prononçant des amt-z-attenlifs, on dit fort bien dans la conversation des ami attentifs. On peut donner pour raison de celle liaison absolue pour l'adjectif et non pour lesnbsianiif, que tout adjectif appelle un substantif avec lequel il se lie grammaticalement, tandis que le substantif présentant une idée absolue n'exige pas nécessairement un adjectif.
— Il est permis aux poètes de retrancher la lettre s à la lin des noms propres Athènes. Londres, Versailles, etc.
— Les poètes supprimant encore rein !■■! Ire i li tin de la première personne de l'indicatif présent et à la fin de la seconde personne de l'impératif, dans certains verbes, quand ils
y sont forcés par la rime. Ainsi ilsdisentyt5 roi. pour je vois ; je c- oi, pour je croîs, etc. Portez à voire père un cœur ou j'eutrevoi Moins de respecl pour lui que de haine pour moi.
tlUCINE.) Fais donner le signal, cours, ordonne, et revien Me délivrer bientôt d'un fâcheux entretien. (Id.)
Je l'entends et je voi D'où vient que tu t'es fait secrétaire du roi. (BoiLEAU.)
— Il nous [lirait a propos de répéter ici ce .pie dit d'Olivet au sujet de celte suppression de \'s : « Il est peu de personnes qui ne pensent que c'est par licence poétique que les poètes n ti. mehent quelquefois cette 5 à la fin du vers. Cela est vrai dans l'usage actuel, mais dans l'origine c'est tout le contraire. Du temps de Ronsard et de Marot, cette première personne était sans s: je voi,je rend, etc. ; on permit d'abord aux poètes d'ajouter une 5 pour éviter un hiatus dans le cours du vers ; cet usage passa peu a peu à la prose, et ce qui dans son principe n'était qu'une permission accordée aux poètes csl devenu dans la suileuneobligalion et pour les poètes et pour les prosateurs. »
— On ajoute une .? euphonique et un trait d'union a la seconde personne de l'impératif terminée en e et suivie des pronoms y ou en. Portes-yce livre. Donnes-en beaucoup. Cependant si en est préposition, le verbe s'écrit à la manière ordinaire et sans trait d'union. Mange en homme bien élevé et non pas en rustre.
— Fam. il allonge les s. Se dit d'un homme qui surfait un compte, comme ceux qui, dans les anciens comptes changeaient la lettre s (sol) en /"(franc).
— Pop. Faire des s Xe pas marcher droit quand on est ivre.
j£npAs avec sa sfiE«se
Pmla si bie;t qu'il fit mainte s. (SCARRON.)
— Comme abréviation, S, chez les anciens, signifiait Sexttts, Sereins, Spurius, Sanci ti ?S signifiai) Saiie/issimus ou Sacro sanchit ; S. C, Sena 'us cousu a uni sénams consulte ; S.D.Sa-
Ultem dut (Il VOUS salue;; S. P. Q. H., Smutus
populnsque romanns 'le sénat et le peuple romain
— Comme signe numérique latin, S indiquait
la valeur 90, et avec un trait au-dessus (s). 90,iXK).
— .S. v.p. Abréviation de S'il vous plaît.
— S'emploie encore devant les litres honorifiques pour Son ou Sa. S. M., Sa Majesté. S. E., Son Excellence, etc.
— Anal. L'S Unique ou du côlon. Portion en forme d'S qui se trouve dans la fosse iliaque gauche et se termine à la partie supérieure du rectum.
— Comm. S/ signifie Son ; ainsi S/C signifie Son compte; S/billet signifie Son billet. ]| S est 1r m arque des bobines d'or de Lyon.
— Géom. Équation en S. Équation du troisième degré qu'on rencontre dans la recherche des plans diamétraux principaux des surfaces du second degré.
— Mar. S signifie Sud.
— Monn. S était la marque indicative des monnaies frappées à Reims.
— Mus. S signifie Solo. || S désigne aussi le tuyau d'anche du basson. \\ S signifie encore Renvoi.
— Pharm. S. Q. signifie Quantité suffisante. *SA. adj.possess. Féminin de son. V. son. S.A. s m. Gramm. sanscr. Consonne douce
du septième ordre ou de l'ordre des sifflantes. La forte qui y correspond est ça, que Bopp appelle aussi sa. Les deux autres consonnes de cet ordre sont scha et ha.
— Gramm. or. La cinquième lettre de l'alphabet turc.
— Mus. Nom que l'on donna d'abord au si. s V Mannel de). Théologien portugais, né
à Villa de Conde, 1530-1590, jésuite, a laissé:
Aphorismi confessai- 1 or uni ; Sc/tolia in l V Evan-
; Notationes in totam S. Scripttiram.
— SÂ de ménezès ( François']. Poète épique, né a p.irto, mort en 1661. a composé la Couquête de Malaccu, poème épique, dont Albuquerque est le héros.
— sÀ de mir lnda Francisco de). Poète portugais, ne àCoïmbreJ 195-1558, a ecril en castillan et en portugais, de nombreuses poésies.
SABA
SABB
SAA. s. m. Métrol. Mesure de capacité usitée en Algérie pour le comraercedes grains, et valant 48 litres.
SAAB. s. m. Linguist. Dialecte africain parlé par une tribu de race botlenlote connue aussi sous le nom de Saab. Un dit aussi bosjesman.
SAAD-EDBIN-MOHAMMED. Historien turc, 1536-1599, fut t. .ut-puissant sous A murât, sous Mahomet III ; devint mufti on 150"* ; il a composé une Couronne de* histoires, histoire des sultans, de 1299 a 1520.
SAADI. V. SADI
SAAFEB (an.:. Betulie). Géogr. Ville de !a G êe: citadelle, école célèbre de Juifs; 9,000 hab.
SAALE SAXONNE. Géogr. Rivière d*A1i ne, affluent de gauche de riilbe, prend irceau pied du Fîchl I Gebirge ; arrose les duchés de Saxe, la Saxe prussienne, la principauté d'Anhalt, et Bnit après un cours d • nviron 100 kit. Bile reçoit, à droite, l'Elster blanc; à gauche, riirn, l'Unstrutt et la Bode. Il y eut, sous le preanierempire, nu rlepai [■■ment de la Saale dans le royaume de Weslphalie, ch.-l. Halbersladt.
— saale franconienne. Rivière d'Allemagne, coule en Bavière et se jette dans le Mein, prés de Gemunden, après 105 kil. de cours.
— saai.e At'TiucHiENNE Rivière qui se jette dan- I i Salza, a Salzburghausen, après 90 kil. de cours.
SA ILES. Géogr. Ancien ch.-l. de cant. de l'arr. de Saint-Dié (Lorraine) ; 1,250 hab.
s \ ILFELD.Géogr. Ville du duché deSaxe- Ueiningen, sur la Saale, à 75 kil. E. de Meinin gen ; 6,000 h. Administration des mines. Mines de fer. Victoire des Français sur les Prussiens le 10 octobre ls.06.
SAAMOUNA, a m. Rot. Un des noms du fromager ou bombas, aux Antilles.
SAANE ou SARINE. Géogr. Rivière de Suisse, affluent de gauche de l'Aar, passe à Saanen, Gruyères, Fri bourg, et finit après un cours de 150 kil.
SAANEN. Géogr. V. gessenay.
saakdam ou SARDAM. len hollandais
Zaandnm . {',■■■>. r. V ; i I' i • lias, a 10 kil.
N.-U- d'Amsterdam, dans la Hollande septentrionale, sur la Zaan ; 12,000 hab. Papeteries, chantiers de construction importants.
SAAR-UNION. (ieogr. Ancien ch.-lieu de cant. de l'arr. de Saverne (Basse-Alsace), sur la Sarre; 3,100 hab.
SAATZ(en bohémien Zateez . Géogr, Ville de Bohême (empire d'Autriche), à 80 kil. N.-O. de Prague, Biirl'Eger; 1,500 hab. Culture du houblon ; vins— Le. cercle de Saw/î, qui touche an non! au royaume de Saxe, a 155,000 hab.
SABA Ile). Géogr. Une 'les petites Antilles, à 2ô kil N.-o. deSainl-Eustachc. Elle a 13kil. carrés et 1,900 bah. Elle appartient à la Hollande.
— saba. Ancienne ville d'Arabie. La m vit lie, l'encens, le baume, le cinnamome, le vin de p ilmîci . étaient ses principaux objets de Irane. Au j.Sabbéa, près de la côte O. d'Arabie, dans l'Hedjaz.
— saba. Ancienne ville d'Arabie C'est de là que vint la reine qui visita Salomon. Auj. Shel>a-Marrl>, dans l'Yêmen.
— saba. Ville d'Arabie, dans la presqu'île qui s'avance enip i. j .i « i*.-rsique et le golfe d'Oman, auj. Sehar.
— saba. Ancienne ville d'Ethiopie, sur la mer Rouge.
s \B \con. Prince éthiopien, conquérant de l'Egypte au vin* siècle avant J.-C.
SABACTII ANI [corruption de l'hébreu azabtani , Mol qui se trouve dans les évangélistes el qui signifie : \"u\ m'avez abandonné. fi'esl le cri de Jésus mouranl sur la croix : Eli, Èti,sabacthani Mon Dieu, mon Dieu, vous m'avez aban lonnè .
SABADKLL.Géogr Ville d'Espagne,dans la ppo' el .i -M kil, N. de Barcelone (Catalogne) ; ■ hab,
SABADII.LA. s. m. pron. ça-ba-di-Uar U mouill.J.Bol.Nom scientifi (lie de la cévadille.
SABADILLE.S.l pi <,a l>u-di!le,Unv\\\\\. . Bot. Un des noms de la cévadil le.
s vit \l>ll l IM s. f. Chim. Alcaloïde extrail des graines de cévadille.
SABABILL1QUE. adj, Chim. Syn. de cé-
VADIUUK.
5AOADINO DEGLI ARIENTI (Giovani i lléraleur italien, né h Bologne,mort après 1506, a composé des nouvelles licencieuses, Face ti arum poretanaritm Opus.
SABADITTI s m Espèci demaléfleequî, d'après les Indous, est produit par les regards d'un certain nombre de personnes assemblées.
s \ Il A II. s. m. Relat. Le point du jour, chez les Turcs.
SABAHA.S m Relat. Nom d'un chef delà religion, dans l'ile de Madagascar.
* SABAÏSME. s. m. V. sabéisme.
SAB VITE. adj. el s. 2 g. Hisl. relig.Sedit quelquefois pour Sabé< n
SABAL. s. m. But. Genre de la famille des palmiers, tribu des coryphinées, établi pour
une petite espèce dont le type se trouve dans la Caroline et la Virginie.
SABALIXÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au sabal. || sabalinees. s. f. pi. Tribu de la famille des palmiers, qui a pour type le genre sabal.
SABALO. s. m. Ichtyol. Nom spécifique d'un poisson du genre ar^us qui habile les eaux douces du Pérou.
SABAXDAR. s. m. Relat. Nom donné aux intro lu. leurs des étrangers auprès des princes de l'île de Java.
SABAMLLA.Geogr. Ville de l'État de Bolivar (Nouvelle-Grenade), vers l'embouchure de la Magdalena, unie par un chemin de fer à Barranquilla ; 11,000 h.
SABANPUTE. s. m. Bot. Sorte de poivre des Moluques.
SABAOTH, ZABAOTIIou ZEBAOTR.
Philol. Mut hébreu qui signifie année, combat. On le retrouve en plusieurs endroits de l'Écriture sainte, mais ordinairement joint au mot Jéhovah, Jéhovah Sabaoth (le Seigneur desarmées Saint, saint, saint est le Seigneur, le Dieu Sabaoth.
— Myth. Divinité que certains gnostiques adoraient, dit-on, sous la figure d'un âne.
SABARA (Villa-Real-do-). Géogr. Ville du Brésil, à 90 kil. N. de Villa-Rica, dans laprov. de Minas-Geraès, sur la Sabara; 9,000 hab. Lavages d'or.
SABARIA ou SAV ARIA. Géogr.anc. Ville de la Pannonîe supérieure. Nombreux restes d'antiquités. Auj. Sarwar.
SABAS (Saint:. Né en Cappadoce, 439-532, fonda le monastère de Saint -Sabas, près de Bethléem. Fête, le 5 décembre.
SABASIES. s. f. pi. Antiq. V. sabazies.
SA BAT. s. m. Cost. Nom arabe d'une espèce de babouche sans talon et ayant le bout arrondi.
SABATÈLE. s. ra. Bot. Espèce de champignon comestible.
SABATIt. s. m. Chron. Syn. de schebat.
SABATIER (André -Hyacinthe). Littérateur, né à Cavaillon, 17^6-1806, publia des Odes nouvelles et autres poésies ; des Êpltres et quelques Discours.
— sabatier (Raphaël -Bienvenu). Médecin, ne à Pari--, 1732-4811, chirurgien des Invalides, entra à l'Académiedes sciences. Ses nombreux Mémoires ont été réunis sous le litre De la Médecine opératoire.
— sabatier (Antoine), dit Sabatier de Castres. Littérateur, né à Castres, 1742-1817, écrivit descomédies,despoé-ies,dcs romans, mais surtout les Trois Siècles littéraires, livre médiocre qui eut du succès. La cour lui donna des gratifications; il composa pour Louis XVI une Histoire des dieux et des héros du paganisme. Il émigra, se faisant payer partoutses libelles et ses livres. Il loua plus tard Napoléon, consul et empereur. Citons parmi ses trop nombreux écrits Dictionnaire de littérature ; les Siècles païens, ou Dictionnaire mythologique, kéroique, politique ; leVéntable Esprit deJ.-J. Rousseau.
SABATRINE. s f. Chim. Un des alcaloïdes extraits des semences de céi Mille.
SABAUDÎA.Géogr.Nom latin de la Savoie.
SABAYE. s. f. Mar. Cordage destiné à amarrera terre un b-it'-an. Ou'delle donlon se sert pour faire le ha I âge d'une petite embarcation. || Corde établie en va-et-vient d'une embarcation a terre.
SAB IZIE. s. f. él.gr.,Ea«àÇi°j,Sabazius Bot. Genre de composées sénécionidèes.établi pour quatre espèces des contrées tropicales de l'Amérique.
sabazies. s. f. pi. Antiq. Fêtes licencieuses qu'on célébrait en l'honneur du dieu phrygien Sabazîus.
SAB AZ1US. Myth. Fils de Jupiter qui renferma Bacchus dans la cuisse de Jupiter, selon les hymnes orphiques; selon d'autres autorités, Sabazîus serait Bacchus lui-même ou un fils de Bacchus.
SABBAS [Saint). Fils d'Etienne Nemania, fondateur du royaume de Serbie, ne au XIIe si ècle,morl en li37,fut nomméarchevêque serbe, 1219 Fête le 1 1 janvier,
* SABBAT, s. m. [pron. ça-ba; étym. hébr-, schabat, repos Nom donné chez les Juifs au dernier Jour de la semaine, le samedi. D'après la législation de Moi-..-, \,-s Juifs consacrenl le jour du sabbat a se reposer de leurs travaux, comme les chrétien-, consacrent a se reposer le dimanche, avec cette différence que chez les Juifs le sabbat commence dès le vendredi, un peu avant le coucher du soleil et es! célébré plus rigoureusement. Le sabbat. Les jours de sabbat. Observer, célébrer le sabb d. Les Juifs observent rigoureusementle sabbat. Violer le sabbat, le jour du sabbat. Les Juifs se scandalisaient de ce que les apôtres épluchaient des épis le jour tlu sabbat, lis se scandalisaient même des miracles que le Sauveur faisail ce jour-là Le sabbat leur était ordonné ; mais ce lui une stupidité à cette nation de ne poinl si défen Ire lorsque ses ennemis choisirenl ce jour pour l'attaquer, (Montesquieu Beaucoup de ceux qu'attirait le mosaïsme se bornaient a l'observation du sabbat. (E.RenanO
SABB
— Ce mot est quelqufois employé figuré ment dans les livres de piété. Entrer dans le sabbat spirituel et se reposer en Dieu. (Port- Roy.) Il reste encore un sabbat et un repos pour le peuple de Dieu. ;Id.)
— Chemin du sabbat. Distance à laquelle il est permisaux Juifs des'éloigner de leurs demeures le jour du sabbat. Le chemin du sabbat est de deux kilomètres environ.
— Assemblée solennelle qui, selon une superstition populaire fort ancienne, est tenue à minuit par les sorciers et les sorcières sous la présidence du diable. Aller au sabbat. Le jour et le lieu du sabbat varient selon les pays. On croyait que quelques sorciers se rendaient au sabbat sur des manches à balai, d'autres en passant par le tuyau de la cheminée. Un jour de foire est pour lui ce qu'une nu'ilde sabbat est pour un sorcier. (P. de St-Victor.)
— Fig. et fam. Grand bruit qui se fait avec désordre.avec confusion, tel que l'on s'imagine celui du sabbat des sorciers. Quel sabbat! Quel horrible sabbat! Ces ivrognes ont fait un horrible sabbat toute la soirée. Quel sabbat faiton là-haut?Ces chats ont fait un sabbat épouvantable toute la nuit. Voila lopins abominable sabbat dont on ait jamais oui parler. (La Bruyère.)
Voyez le beau tabbat qu'ils font à noire porte ! Messieurs, allez plus loin tempêter de la sorte.
I Racine.)
— Fig. et pop. Criailleries telles que celles d'une femme contre son mari ou d'un maître contre ses valets. Il m'a fait un sabbat du diable, un sabbat enragé. Si sa femme vient â apprendre cela, elle lui fera un beau sabbat. Adieu, ma très aimable; voilà ma compagnie qui me fait un sabbat horrible. (M1™ de Sév.)
— Agric. Instrument propre au nettoyage des grains.
— Hist. Nom donné à un comité de dix jacobins qui prenait le mot d'ordre des frères l.ameth et le communiquait ensuite à dix hommes choisis dans les divers bataillons de la garde nationale.
— Hist. ecclés. Sabbat marianique. Sorte de rite que le pape Urbain II fit mettre en pratique à l'occasion des croisades.
SABBATAIBE.s. 2g. Nom donné aux Juifs
parce qu'ils observent le sabbat. Les sabbataires.
— Juif du Ier siècle qui continuait, malgré sa conversion au christianisme, à observer le sabbat et les auties prescriptions de la loi mosaïque.
— Membre d'une secte d'anabaptistes qui observe scrupuleusement le sabbat sous prétexte qu'il n'a été aboli par aucune loi du Nouveau Testament.
— Adjectiv. Le peuple sabbataire.
SABBATIIIEX, EWE.s.Hist. relig.Mem-
bre d'une secte de novatiens, fondée par le prêtre Sabbathius, qui se rattachait â la doctrine des quartodécimans. Les sabbatbiens ne recevaient jamais rien de la main gauche.
SABBATHIEB (François). Écrivain, né à Condom, 1735-1807, professeur, se fit connaître par un Essai sur l'origine de la puissance temporelle des papes. On estime ses compilations : Dictionnaire pour l'intelligence de» unleurs classiques grecs el latins, ai ec planches ; Mœurs, Coutumes et Usages des anciens peuple* ; Recueil de dissertations sur divers sujets de l'histoire de France, etc.
SABBATIE. s. f. (pr. sa-ba-tt). Bot. Genre de la famille des geutianèes, tribu des çhin>niées, établi pour des plantes herbacées qui croissent dans le nord de l'Amérique.
sabbatin. I KE. adj. (radie, sabbat). Qui
appartient au samedi.
— Hist. relig. Bulle sabbatine. Bulle qui contient les privilèges du scapulaire accordés â
Simon Stock et qui promet tous les samedis la délivrance d'une âme du purgatoire.
* SABBATINE. s. f. (rad.sabbat, parce que cette thèse se soutenait ordînairemenl le samedi). Petite thèse de controverse que les éco liers de philosophie soutenaient au milieu de la première année de leur cours. Soutenir une sabattine. Cet élève a argumenté à ma sabbatine.
— A signifié Grand bruit, sabbat.
Nos chats dans le grenier oitl fuit leur sabbatine, El n'attendent plus nue le jour Pour se ranger a la cuisine. (De Vaiim.ùl'it j
SABBATIXI (Lorenzo). Peintre, né à Bologne, 1533-1577, imita lus œuvres de llaphaël et du Parmesan.
— sabbatini : Luigi-Antonio). Compositeur italien, né a Albam», 1739-1809, franciscain, a composé beaucoup de musique sacrée. On lui doit : Elementt Teorici delta musica; Vera idea dette musicali numericke segnalure; Trattato sop*t U> fughe musicali, etc.
* SABBATIQUE, adj. 2 g. Qui appartient au sabbat. Jour sabbatique. Il n'est guère usalê que dans cette expression : Année sabbatique, qui se disait, chez les Juifs, de chaque septième année, parce que c'était l'année du repos des t.iirs Divers auteurs ont remarque que les soixante dix ans de la captivité de liabylone répondaient au nom brades années sabbatiques violées par les Juifs s.. as le gouvernement îles rois. Chaque septième année était appelée année sabbatique : h s terres n'étaient pas cultivées, et les esclaves recouvraient la liberté. (L. Grégoire.)
SABE
— Géogr. Rivière sabbatique. Petite rivière de la Palestine septentrionale qui, dit-on, cessait de couler chaque septième jour de la semaine.
SABBATISER. v. n. I» conj. Célébrer le sabbat. Les Juifs sabbatisent régulièrement.
SABBATISME. s. m. Observation du sabbat. .\e jamais manquer au sabbatisme.
S A BD A -Bit A H. M A. s. m. Espèce de contemplation à laquelle se livrent les dévots indous et par laquelle ils arrivent au bonheur parfait.
SABDAR1FA. s. m. Bot. L'n des noms de la ketmie comestible.
SABÉ,SABATou SABBATA. Géogr.anc.
Ville d'Ethiopie, sur la mer Rouge.
SABÉE. Géogr. Ancien nom de l'Yèmen.
* SABÉEN, ENNE. s. Géogr. anc. Habitant, habitante de Saba, capitale de la S iV-e ou Vemen, cl par exlensi.in, H bitanl «le l'Yèmen L'n Sabéen. L'neSabéenne.LesSabéensse divisait ni en Sabéens proprement dits. Borné' rites, Mmees, Adramites et Panchœi. \\ Sabeens septentrionaux. Nom de plusieurs peuplades èparses dans l'Arabie déserte.
— Hist. relig. Celui, celle qui professe le sabéisme. Un sabèen. Une sabéenne. Les sabeens enseignaient que Dieu était l'esprit de la sphère, C'est-à-dire lame du monde.
— ailj. Qui a rapport à la Sabée ou Yémen. Le peuple sabéen. Les femmes sabèennes.
— Qui a rapport au sabéisme. Culte sabéen. Religion sabéenne. L'idolâtrie sabéenne, ou le culte des astres, était fort étendue au temps de Moïse.
— L'Académie ne donne pas le féminin de ce mot.
* SABÉISME. s. m. (du syriaq. tsaba,nbl\\tiou). Religion qui adore comme des dieux les corps célestes et en particulier le soleil et la lune. Cette religion est très ancienne ; elle a été répandue longtemps avant le christianisme, non seulement en Arabie et en l£gypte, mais aussi dans toute l'Asie supérieure, et surtout chez les Cbaldéens et les Perses. Une religion analogue régnait dans toute l'Amérique méridionale avant la conquête des Espagnols. Confondu aujourd'hui avec un grand nombre d'autres religions, le sabéisme n'existe plus sans mélange que chez quelques tribus isolées. On dit aussi sabisme et sabuisme.
— Secte chrétienne des sabiens.
SABELLAIBE. s. f. Annel. Synon. do sa-
belle. || Genre de chétopodes appartenant â la famille des sabulaires, établi pour quelques espèces <lont le type se trouve sur les côtes de France.
— SABEI.LAIRES. s. f. pi. Ti ibu d'aunélides ayant pour type le genre sabelle.
SAISELLE. s. f. Annél. Genre de chétopodes, type de la tribu des sabellaires, comprenant plusieursespècesqui vivent sur les côtes de l'Océan et de la Hédilei ranèe. Sabelleeventail. pinceau, volutifere. La sabelle de Rudolphe vit dans la Méditerranée. Son tube, cal-
s-ii.iil..- Ue lloduijilie.
cane, rude en dehors, lisse et blanc en dedans, mesure quinze centimètres de long; son corps, moitié moins long, est aplati, d'un jaune pale et pointillé de rouge, de blanc et de pourpre. || Syn. d'AMPHITHITE.
*SABELLIANISME. s.m.Hist. relig. Doctrine de Sabellius et de ses sectateurs. Le sabellianisme niait la distinction des trois personnes divines.
SABELLICCS (Marc-Antoine OOCCIO, dit).
Érudit italien, né a Vicovaro, 1436-1506, professa l'éloquence el écrivit nue Bistoirede \'e~ nise. On lui doit encore : De Venetis Magistratibus, de Venelle urbis Situ. etc.
SABELLIEN, ENNE. adj. Annél. Qui ressemble ou se rapporte j la sabelle ||sabelliennes. s. f. pi. Tribu de chétopodes ayant pour type le genre sabelle.
♦SABELLIEN, EXXE. s. Hist. relig. Sectateur de Sabellius. Les sabelliens niaient la Tri-
SAM
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nité el la distinction des trois personne I nés, soutenant que le Père, le Pils et le s tint- Esprit ne sont qu'une même personne s fèrents noms, ou dos manifestations I d'un Dieu unique. Les sabelliens parurent dans le iue siècle, et, quoique condamnes par plusieurs conciles, subsistèrent longtemps dans l'Orient.
— SABELLIEX, ENNE. adj. Conl'ol tn ■ i : I
trinedeSabellius.D icirinesabellienneXroyan ce s ibellienne.
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif masculin.
SABELLIENS. s. m pi Géogr. Peuples de l'Italie centrale qui habitaient les plateaux el les gorges de L'Apennin et le versant de l'Adriatique. Lesprincipalesde leurs quatorze peuplades étaient : tes Sabins, les Picenlins, les \ estins, les Marrucins, les Pèligniens, les Mars es, les Hirpins, 1rs Frentans et tes Luc miens, lis étaient pasteurs, belliqueux et religieux.
SAUKlli.vl s. f. Annél. Genre de chélopodesappai tenant à la famille des sabel laires, établi pour deux espèces de la Méditerranée.
SABKLLIQUE. adj. 2 g. Hist. Qui a rapport aux Sabelliens.
— Linguist. Langue sabelligue. Langue des Sabins.
SABELLU'S. Hérésiarque du m0 siècle, chef de la secte des sabelliens, ne à Ploléiuaide en Libye, vers l'an 230.
SABU1KA. s. m. Relat. Celui qui tient une maison de jeu, dans l'flindoustan,sous la protection du gouvernement. On tolère les sabhikas, quoique les lois de Manon prononcent la peine de mort contre les joueurs et contre ceux qui les protègent d'une manière quelconque.
S A BI A (Le). Géogr. Rivière qui arrose le Mozambique et Unit dans l'océan Indien.
SABICÉE.s. f. Bot. Genre de la famille des rubiacees, tribu des cinchonées, établi pour une dizaine d'arbrisseaux grimpants qui croissent surtout dans la Guyane et aux Antilles. On dit aussi sabice.
SABIE. s. f. Bot. Genre d'arbrisseaux de l'Inde, imparfaitement établi et qu'on rapporte à la famille des térébinthacèes.
SABIE.V s. ni. Hist. relig. Membre d'une secte peu nombreuse que l'on trouve en Perse, et dont la religion n'est autre chose qu'un mélange grossier des dogmes chrétiens, juifs et persans. LesSabiens reconnaissent saint Jean- Baptiste pour leur fondateur, aussi les appellet-on encore chrétiens de Saint-Jean.
SABIN, INE. s. Géogr- anc. Nom d'un des peuples les plus anciens de l'Italie. Un Sabin. Une Sabine. Les Sabins passaient pour la souche des Samniteseldes Picenlins. Ilsadoraient le dieu Mars sous la forme d'une lance plantée en terre. Après l'enlèvement des Sabines, ils firent la guerre aux Romains et s'établirent dans la ville avec leur roi Tatius. Nuraa Pompilius et Ancus Martius étaient Sabins; le nom de Quintes, hommes des lances, leur appartenait Ceux qui étaient restés dans leurs montagnes furent sourais,en 290 av. J.-C., par Cunus Dentalus.
— Enlèvement des Sabines. Rapt ordonné, selon les traditions romaines, par Romulusaprès une fête ou il avait invité les Sabins de Cures. Celle insuite amena une guerre qui fut apaisée par l'intervention des Sabines elles-mêmes, qui se précipitèrent entre les Romains et les Sabins pour les séparer. Ce fut à la suite de cette guerre qu'eut lieu l'alliance et même la fusion des deux peuples.
— sabin. s. m. Linguist. Dialecte de la langue latine parlé par les Sabins.
— Adjectiv. Peuple sabin. Lois sabines.
SAB1.X (Saint). Évêque d'Assise on de Spo-
lète, souffrit le martyre avec les diacres Marcel et Exupèrance, sous le règne de Dioclétien. On le fête le 30 décembre.
— sabin (Georges). Élève et gendre de Mélanchthun, lié dans la marche de Brandebourg en 15(8. On a de lui des élégies et des poèmes, et un ouvrage important, les Actions des empereurs d'Allemagne.
SABIXA ^Julia)ou SABINE. Romaine, petite-nièce de Trajan, épousa Adrien contre le gre le Trajan. Quoique cette princesse réunît à la beauté toutes les vertus publiques et privées, et qu'elle eût apporté l'empire en dot à son époux, Adrien la traita avec rigueur et la força même à s'empoisonner pendant une maladie à laquelle il craignit de succomber, pour qu'elle ne pùl avoir le plaisir de lui survivre.
* SABINE, s. f. Bot. Nom vulgaired'un arbrisseau du genre genévrier qui croit en Tartane, en Grèce et dans le midi de la France. La sabine a une odeur très fort»-, une saveur acre et contient beaucoup d'huile volatile. On en connaît deux espèces : la grande sabine, dont les feuilles ressemblent a celles du cyprès,et la petite sabi ne,' l>!'t les feuilles ressemblent à cellesdu romarin. Elles sont 1res irritantes et sont employées en médecine comme eramenagogues ou comme vermifuges. Un en extrait une essence acre. On dit aussi saunier, s. m.
SABINE ou SABI ME. Géogr. anc. Région de l'Italie centrale, s'étendait de l'Anio à la crête de l'Apennin. Villes: Amiternum, Crusturoinium,Nomenlum, Fidenes,Eretum, Reate, Cures.
— sabine. Ancienne province des États de
l'Église, i omprenait la plus grau
pays des anciens S ibins, l i cli -i. était Rieli.
— sabine. Fleuve le Étal ' n entdes monts OzurkStdans le I*exa ,rei titloNa I
el se jette dans le golfe du Mexique, a l'O. du Mississipi. Il a 480 lui. de longueur.
sabine Saint" Dame de la pmvii d'Ombrie,qui souffrit le martyre a Romeavc< Sér ipie - n là5. On la fête le 9 août, Sainte Sabine ava tàRome une église qui était spécialement \ i -,.!-■ i |«:.n i--. fidèles le jour des cen ii es.
5AB1NÉI Sa ,i pr.). Bot. Genre
1rs lé . timineuses papillon i tribu des lolées, établi p mr deux espèci Antilies.
— Cru st. Genre de crustacés décapodes macroures.
SAB1NIANUS. Général désarmées romainesen Afrique, sous Gordien te Jeune, vei s l'an 240, l'ut proclamé empereur par ses soldats,
qui le mirent à mort peu de temps après.
SABIME. Géogr. V. sabine.
SABINIEN. adj. et s. m. Se disait des jurisconsultes romains partisans des doctrines de Oapito et de son disciple Hassurius Sabinus. Les sabiniens fondaient leurs doctrines sur la raison naturelle et l'equitè.
SABINIENouSAVINIEN. Pape, né & Vol»
terre,succèdaen60ià saint Grégoire le Grand. On lui a reproché d'avoir cherché a faire brûler les écrits de Grégoire le Grand et d'avoir condamné la mémoire de ce saint pontife, qui avait été son bienfaiteur.
— sabinien ou savinien. Premier évêque de Sens et martyr,fut envoyé dans les Gaules avec saint Potentien pour prêcher la foi chrétienne au peupledeSens. On l'honore le 31 décembre avec d'autres saints, Potentien, Sérolin, Victorin, Al tin et Eodald,qui furent martyrises avec lui.
SABINUS (Aulus).Poète latin, mort vers 11 av. J.-C-, ami d'Ovide.
— sabincs [Massurius). Jurisconsulte romain du Ier siècle, disciple de Capilo. Son école sabinienne ou cassienne exerça une heureuse in- Quence sur la jurisprudence romaine.
— SABiNus(Flavius).Frèrede Vespasien, préfet de la ville, fut forcé de se réfugier au Capitole pendant la guerre entre Vitellius et Vespasien. Il fut pris et mis à mort.
— SABiNrs(JuIius). Gaulois du pays desLingons, se souleva sous Vespasien, fut vaincu, vécut neufans dans un souterrain, présdeLangrès, avec sa femme Éponine. Ils furent decouverts et mis à mort, 78 ap. J.-C.
SABIOXCELLO. Géogr. Presqu'îlede l'Autriche, enDalmatie, longue de 80 kil.Ch.-lieu, Stagna.
SABIR, s. m. Linguist. Nom donné à la langue franque en Orient et en Algérie.
— Adjectiv. Voyant que je ne le comprenais pas, il me baragouina dans un français sabir. [Mario l'ehard.i L'équipagedialoguait avec les Marocains a l'aide de la languesa£*r.{A.Dum.)
SABIKES. s. m. pi. Géogr. anc. Peuple de la Sarmatie asiatique, au pied du Caucase. Les Sabires faisaient partie de lagrande nation des Huns.
SABIS. Géogr. anc. Nom ancien de la Sambre.
* SABISME. s. m. V. sabéishe.
SABLAGE, s. m. Action de sabler.
SABLAH. s. m. Robe de chambre dont les
femmes égyptiennes font usage.
SABLAIS. AISE. s. Géogr. Habitant, habitante des Sables-d'Olonne.
— adj. Qui appartient â cette ville ou à ses habitants.
SABLAXCEAl'X. Géogr. Fort de France (Charente-Inférieure), à l'extrémité orientale de l'île de Ré.
* SABLE, s. m. (du lat. sabulum, mèmesignif.). Substance minérale pulvérulente, dont les grains sont apparents, sensibles au toucher et qui provient en général de ta décomposition, de la desagrégation naturelle ou accidentelle, lente ou précipitée,des roches de l'ancien monde ou du mondeactuel. Le sable est très commun dans la nature ; il s'en est formé à toutes les époques géologiques, el par suite d'iniil traitons de liquides chargés de silice ou de calcaire qui se sont faites ensuite dans les masses sableuses, se sont formes les grès qui accompagnent ordinairement le sable, soit en couches plus ou moins étendues, soit en mamelons plus ou moins volumineux. On trouve les sables à la surface de la terre, dont ils couvrent une partie assez considérable, et dans l'intérieur, ou ils forment des couches épaisses. On les trouve surtout sur les bords de la mer et des rivières. Les dépôts terrestres des sables paraissent dus au séjour prolongé des eaux sur le sol à une époque très éloignée de l'époque actuelle. Les déserts du centre du l'Afrique ne sont que de vastes plaines de sable ; et en France, dans la Sologne et dans les Landes, on en trouve d'immenses dépots. Sable de terre. Sablede mer. Sablede rivière. Sable de ravine. Sable fin, noir, gris, blanc, rouge, dore. L'n grain de sable. Les sables du déserl. Les sables de la Libye. Des tourbillons de sable. Des montagnes,des collines de sable. Couvrir de sable les ajlées d'un jardin. Passer le râteau
sur le saWo d'un Jardin. Tirer du sable. Porter, transpoi 1er du sable. Un bateau desable Pays couver) de sable. S ible m »uv tnl Le: sont d . aiu i-.de sable. Un bani de tble Les sables qui barrent l'entrée d'un fleuve, d'un port. Un fond de sable. Échouer sur le sable. Enfoncer dans le sable. Maison bâtie sur le sablo. Uortier de chaux et de sable. B
■ i . - .; une partie deebaux éteinte, il f i :■ i p trtics de sable po n I iii i un
n tier. Dans les * as irons de Pai sablières se composent de deux varie I sablej'unequ
de fer, et l'a es! pui e el de la plus
grande blancheur. Fu viendra jusque-là, superbe el formi table puissance, et la tu : ra- comme la mer tes tluts <>i gueilleux contre un atome et un raind I éch Le Rhin
se i ■ i dans les ta <les qu'il a lui-même accu-
(Buffon.) Le cocotier ne se plall q l< ■ les mouvants où il laisse pen U a ses fruits pleins le lait au-. le-- --us des ûots salés. [B. deSt-P.) Nous suivions dès lors le I la mer en marchant sur les sabla G .Nerval.)
Celle pcume argentée.
Dont le retour de-, Bots l'un [)ar l'»»Ure pressés Lave les tables d'or qui les ont repousses. (NotàiUS.)
— Fu. et tam.Avoir du sable dans Us yeux. Éprouvt i une envie de dormir qui appesantit
les paupières. |[ Le petit humiliera VOUS jeter du sable dans tes yeux. Se dit à un enfant qu'on veut faire- coucher.
— Sable aurifère. Sable mêlé de paillettes d'or.
— Sable cuprifère, stannifère, plat inifère,ètc. Sable mélangé de cuivre, d'étain, de platine, etc.
— Sable d'or. Sable contenant des paillettes micacées de couleur jaune d'or.
— Subies bouillants. Nom donné à des sables de mer ou de rivière, mélangés d'une grande quantité d'eau qui, lorsqu'on les enlève, sont immédiatement remplacés par d'autres qui montent en bouillonnant.
— Sable vitreur.Cehii qui contient de petits grains transparents.
— Sables volcaniques. Matières pulvérulentes rudes et arides qui sortent de la bouche des volcans avant et surtout après l'éruption de la lave. Les sables volcaniques, qui sont quelquefois d'une abondance prodigieuse, sont composés de fragments vitreux et des rudiments de divers minéraux.
— Sable mouvant. Sable qui s'enfonce sous le pied ou que le vent soulève avec facilité.
— Fig. On tourne à tout vent de doctrine, et il n'y a point de sable si mouvant. (Boss.)
— Fig. Bâtir sur le sable mouvant, ou simplement bâtir sur le sable. Fonder des projets, des établissements, des entreprises sur quelque chose de peu solide. Les plus sages dans le monde ne sont occupés qu'à se ménager des établissements qui sont fondés sur le sable f et dans une cite qui n'est pas permanente. (Mass.) || On dit dans un sens analogue : Caractères tracés sur le sable et que le premier vent efface, clc.
Le bien de la fortune est un bien périssable ;
Quand on bâtit sur elle on bâtit sur le sable. (Racas.)
L'homme n'écrit rien sur le sable,
A l'heure ou passe l'aquilon. (A. de Musset.)
— Semer sur le sable. Employer inutilement son temps, sa peine. Pour l'endoctriner, j'avais beau suer sang et eau, je ne faisais que semer sur le sable. ^Le Sage.)
— Se dit communément pour Sablier. Sable d'une heure. Sable d'une demi-heure. Sable d'un quart d'heure. Ce sable n'est pas juste. Retourner un sable.
— Loc. prov. Les injures s'écrivent sur l'airain, et les bienfaits sur le sable. On garde longtemps le sou venir des injures, et l'on perd bientôt celui des bienfaits.
— Blas. La couleur noire. Porter de sable â un lion d'or. Il porte d'or à un aigle desable. Dans la gravure, le sable se marque par des traits croisés.
— Chim. Sable du Pérou. Le chlorure de cuivre vert purulent. || Bain de sable. Sable chauffé dans lequel on place les ballons, les cornues et les capsules pour faire évaporer certains liquides.
— Constr. Sable mâle. Sable qui, dans un même lit, est plus foncé que le reste; celuici s'appelle sable femelle.
— Fr.-maç. Sable blanc. Sel. (| Sable noir. P
— Géogr. Mer de sable. Nom donné à un désert de l'Arabie Pelrée, â un désert de l'Arabie Déserte, et quelquefois au grand désert du Sahara.
— Maram. Nom vulgaire de la martre zibeline.
— Mar. Manger du sable. Se dit, chez les marins, pour Retourner trop tôt un sablier.
— Palhol. Nom vulgaire du gravier qui se forme dans les reins et qui engendre la gravelle. Faire du sable, rendre du sable par les urines. Avoir les urines pleines de sable.
— Techn. Chez les mouleurs, Sable fin qui contient de l'argile sans mélange de chaux carbonatée, ou toule autre poussière où l'on jette en moule les monnaies, les médailles, etc. Un sable net. Jeter une médaille en sable. H Fam. Jeter an verre en sable. Avaler un verre de vin ou de liqueur. Il y a un Tigillin qui souffle ou qui jette en sable un verre d'eau-de-vie. (La
Bruyère.] || Sable vert. Hèl tnge de sable el de poussière de houille qui sert au i ■
— Vitic. Vins de sabirs. Vins récoltes dans les (an U le Ga
s \bi.é, y i p idjectivem Allées sablées Pn n ■ sablée, Cour sablée Manèj e s iblé. Il y a des hommes qui ci oienl se pi
tientenligne une allée sablée. Sénancour.)
Le dira D daoi ces longue* all>-e*.
Semblables L'une a l'autre, exactement tablée», n ces mur», ce- lambris, dont j'etaii et Mon espritinquiel se trouvait rei r-l lhbbrt.)
— Tacheté. Sa peau (du serpenl siffleur) est
le noir sur un i ind \ ei ' Ch ib i
— Bu, avale tout d'un trait, fort vite.
— Écon. dom. Fontaine sablée. Vaisseau de cuivre ou de quelque autre matière dans lequel on fait filtrer de l'eau à travers le pour la rendre plus claire, plus pure.
— Hist. nat. Qui est hérissé de papilles dures comparables â des grains de
— Techn. Pièces tablées. Pièces jetées en sable. || Chez les tîs i - : i une armure ou d'un dessin formant un fond pointillé. ]| Rouleau sablé It ouleau empreint d'une couche de colle mêlée de sable et dont on se sert dans la fabrication de quelques espèces de velours.
— sablé, s. m. Mauim. Sorte de hamster.
— Écon. dom. Sorte de gâteau normand.
— Technol. Défaut qui existe dans le verre lorsqu'il est marqué d une multitude de petits points imitant des grains de sable.
SABLÉ. Géogr. Ch.-I. de cant. de l'arr. de La Flèche (Sarthe), au confinent de l'Erve et de la Sarthe. Exploitation de marbres ; commerce de bestiaux. Traité du 1\ août 1 fô8, conclu entre Charles VIII et le duc de Bretagne François II; 6,100 hab.
SABLÉ (Madeleine dk souvré, marquise de). Fille du maréchal de Souvrè, 1598-1678, recevait dans son salon les beaux espi temps. Elle fut l'une des femmes les phi rituelles du xvii* siècle. On a publie d'elle : Maximes de J/mo de Sablé.
* SABLER, v. a. l,c conj. Couvrir de sable. Sabler les allées d'un jardin. Sabler uneprunienade. Sabler un manège.
— Fig. et fam. Boire tout d'un trait, fort vite. Allusion â la promptitude avec laquelle un fondeur doit opérer lorsqu'il jette en sable. Sabler un verre de vin. Saisissant d'une main le verre, de l'autre la bouteille, je sablai un bon coup de vin d» Lucène. (Le Sage.) Si l'on veut que le vin ne devienne pas nuisibl* , il ne faut pas l'avaler dans de larges et profondes tasses, comme les Polonais; ni le sabler â plusieurs rasades souvent réitérées, comme les pelitsmailres français. (D'Argens.)
— Absol. Vous allez voir comme je sable. (Dancourl.)
— Pop. Assommer avec un petit sac rempli de sable.
— Techn. Fondre dans un moule de sable. Sabler de la monnaie.
SABLERIE. s.f. (nd. sable). Métal). Partie. de la fonderie où l'on prépare la matière des moules et où on les répare.
SABLES-D'OLONNE Les). Géogr. Cli -I.
d'arr. du dép. de la Vendée, à 30 kil. S.-O. de La Boche-sur- Yon. Bains de mer. Pèche i dines, commerce de sel et de grains; 10,400b,
SABLÉSIEX, ENNE. s. Géogr. Habitant, habitante de Sablé.
— adj. Qui appartient à cette ville ou à ses habitants.
SABLEL'R. s. m. (rad. sabler). Techn. Ouvrier qui fait les moules des fontes marchandes.
— Fam. Homme qui boit beaucoup et sans s'enivrer. C'est un bon sableur.
* SABLEL'X. EL'SE. adj. Qui contient du sable. Calcaire sableux. Marne sableuse. Farine sableuse.
— Qui est à base de sable quarlzeux. Glaucome sableuse.
— Techn. Fond sableux. Fond d'une étoffe qui présente de petits points très rapproches.
* SABLIER, s. m. Espèce de chronomètre compose de deux ampoulettes de verre ajustées de manière que, du sable fin qui est dans l'une s'écoule dans l'autre par une petite ouverture, et servant à mesurer un certain espace de temps. L'instrument est garni d'une monture, le plus ordinairement en bois léger, qui le protège, mais qui permet néanmoins de bien l'examiner. On calcule le temps au moyen du sablier, en considérant celui que le sable a mis à passer d'une ampouletle dans l'autre. Quand il est entièrement passé, on n'a qu'à renverser le sablier. On fait des sabliers d'une heure, d'une demi-heure, de plusieurs heures, et même d'une minute, d'une demi-minute et d'un quart de minute. Un sablier juste, qui n'est pas juste. Retourner un sablier. On peint le Temps un sablier a la main.
— Petit vaisseau contenant du sable propre à être répandu sur l'écriture pour la sécher, L'n sablier de cuivre, de fer-blanc.
— Ouvrier qui drague le sable.
— Bot. Genre de la famille des euphorbiacées, tribu des hippomanées, renfermant trois espèces d'arbres de l'Amérique centrale. Le
SABL
SABO
SABO
SABR
6ablierèlastique, vulgairement arbredu diable, est un arbre île près de trente mètres d'élévation et d'un poil élégant. Son tronc est droit jusqu'à dix mètres environ ; alors il se divise en branches étalées et en rameaux nombreux. Les feuilles, d'un beau vert et portées sur de longs pétioles, sont grandes et cordiformcs a Ja base; les fleurs, peu apparentes, donnant naissance à une capsule ligneuse orbiculée composée do douze a vingt coques qui, à l'époque de la maturité, se séparent, se brisent avec un grand bruit, et projettent au loin leurs Semences. Le tronc et les grosses branches du sablier sont estimés pour la charpenterie. En tre le tronc et l'écorce découle naturellement et par incision un suc blanc, laiteux, acre, qui, mis en contact avec les yeux, peut produire la cécité.
— Comm. Celui qui vend du sable.
— Techn. Partie de la machine à papier qui arrête le sable contenu dans la pale.
SABLIER Charles). Littérateur, né à Pans, 1693-1786, (ut l'ami de La Chaussée, et publia avec lui : Lettre de J/mo ta marquise de L... flirt- ia réponse. H fut protégé par leducd'Aumont. On a de lui : UEurrrs de M*"; Variétés térieuxetct amusantes .- Essai sur les langues en générai et sur la tangue française enparttcutter, etc.
* SABLIÈRE, s. f. Lieu creusé dans la terre et duquel ou lire du sable pour bâtir. Sablière bien abondai) le. Grande sablière.
* SABLIÈRE, s. f. (et. prob., lai. stubilis. ferme, parce que la sablière sert à maintenir). Cbarpent. Pièce de bois qui se couche horizoni dément sur un poitrail, ou sur une assise de pierre dure, et dans les mortaises de laquelle sont posées à plomb les colonnes ou poteaux
3ui composent les pans de charpente.
onnè a des espèces de membrures qu'on attache aux cotes d'une poutre pour n'en pas altérer la force, et qui reçoivent par enclaves les solives dans Ictii s entailles. |[ Plate-forme. Sablière qui reçoit les pieds des chevrons du comble. |] Sablière basse. Celle qui est placée, au ;i les parpaings. Il Sablière de chambrière. Celle qui, a chaque étage, repose sur les abonls des solives || Sablière haute. Pièce de bois qui, à chaque étage d'un pan de bois, en >>■ >leuux,et porte les solives
des planchers. || Sablière déjouée. Pièce de la charpente d'une lucarne qui est placée en retour du chapeau et reçoit les assemblages des tournisses.
— Mar. Nom des bordages qui portent les ventrières et les chevalets d'un bâtiment lancé avec un ber.
— Navijr, Bateau d'environ cinq tonneaux, sur le canal du Midi.
S \BI.I\E s. f. (radie sable). Bot. Genre de plantes herbacées, famille des caryophy liées, formant ordinairement des gazons, et se plaisant sur les murailles, les montagnes, dans les sa blés, les bois montueux. Leurs tiges rameuses, étalées, hautes de douze à vingt centimètres, «ml «les feuilles opposées, uvales, très petites; des fleurs blanches ou roses,très petites; aux fleurs succèdent des capsules ovales aune seule toge, renfermant des graines nombreuse-- Les diverses espèces de sablines sont: la sabline péploïde, la sabline à trois nervures, lasablint: a feuilles de serpolet, la sabtine rouge, la sabline des rochers et la sabline a grandes feuilles.
* s Alil.ov s. m. Sable fin, sable très menu. Tirer du sablon. Le sablon est ordinairement blanc Écurer de la vaisselle avec du sablon. Avec le sablon de différentes couleurs on fait des dessins sur les tables à manger.
0 d t 'in .1 bit ! in Ij n- récompense!
O lit-Mus les tabUmt Inutile S'.-mence 1 ^MALHtiajs.)
— Loc. prov. Le sablon va toujours un fond.
— Moll. Nom donné à une espèce de littorine.
— sablons, s. m. pi. Lieu sablonneux, couvert de sable. D'Éclesseà Béroésontde vastes sablon*. (La Fontaine.) Vieux en ce sens.
SABLONNÉ, ÉE part. pass. du v. Sablonner. S'empl.adjectiv. Vaisselle bien sablonnée. La vaisselle a été sablonnée.
* SABLONNER, v. a. lro conj. Écurer avec du sablon. Sablonner de la vaisselle. Sablonner les ustensiles 'le cuisine. On ne sablonne point la vaisselle d'argent.
— Techn. Jeter du sable Un sur le fer chaud quand on veut souder.
s IBLONNETTE. s. f. Techn. Pièce situé) au-dessus du four à fritte, dans laquelle ondesablc lavé.
* SABLONNEUX, EUSE. adj. Ou il va
up 'i" sable, qui est couvei i de - ible. Pays Bablonneux chemin sablonneux. Terre sablonneuse. Rivage sablonneux L'ilind tustan, m l'on en excepte un petit nombre de lieux ingi itsetwWo««tfttx,est encore le pays le plus fertile du monde. (Raynal.) Partout où on peut arroser les terres sablonneuses, par irri il faut le faire a raison de l'économie cl de la puissance d'action do ce mode. (De Moi Plusieurs arbres croissent naturellem peuvent êlreplantéssansbeaucoupdcm .
dans les terrains de nature sablonneuse I I
il de GMzé In luisante poussière, Comme un niiroii poli mien» la lumière; Ei lu Bédouin qui mil le nneiu ,
Uan* son brûlant uuutnon D'aspiré ijue di
i lUitrULLEMY.)
— Bortic. Se dit des fruits pierreux. Poire sablonneuse. Un défaut pour une poire, c'est d'avoir la chair sablonneuse.
* SABLONNIER. s. m. Celui qui vend dit sablon. Un sablonmer d'Elampes. Quand les enfants commencent a s'endormir, on leurdit communément, que le sablonmer a passé par là et leur a jeté du sable dans les yeux.
* SABLONNIÈRE. s. f. Lieu d'où l'on tire du sablon, du sable fin. Une sablonnière très abondante.
— Quelques-uns le disent pour Sablière. La sablonnière de gros sable est appelée sabulelum par Pline, et celle du menu sable arenaria par Viiruve. (DaviL)
— Charp. Se dit quelquefois pour Sablière.
— Fond. Grand coffre dans lequel les fondeurs conservent et sur le couvercle duquel ils corroient le sable dont ils font les moules.
— G- S itère de l'Empire. Nom donné au Brandebourg, â cause des vastes plaines sablonneuses qu'il renferme.
SABO II ou S A BOUES. Géo?r.Rivière d'Espagne, affluent de droite du Douro, arrose les provinces de Zamora et d'Orense, pénètre dans la province portugaise de Tras*os-Montes. Son cours est de 115 kil.
* SABOllD. s. m. Mar. Espèce de petite fenêtre ou d'ouverture faite a un vaisseau et par laquelle on tire le canon. Les sabords ont souvent la forme d'un carré, et c'est à leur cùlé supérieur que sont Usés les gonds de la porte qui sert à les fermer et à les ouvrir. C'est par les sabords, quand on veut mettre la pièce en batterie, qu'on en fait passer la volée, ce qui permet a l'explosion de la décharge de se faire tout entièreen dehors du bâtiment. Ouvrir, fermer les sabords. Les grands vaisseaux ont trois rangs de sabords. Les sabords d'un côté doivent être exactement opposés à ceux de l'autre, et il faut autant que possible les placer audessus d'un bois, atin que la pièce portant audessus du dernier ne fatigue pas trop le tîllac Les sabords doivent fermer hermétiquement pour empêcher l'eau de la mer de pénétrer dans les batteries; on ne les ouvre guère que dans le beau temps, pour aérer l'intérieur du vaisseau.
— Sabord de belle. Sabordqui se trouvedans la cale des vaisseaux marchands, immédiatement au-dessous et quelquefois au-dessus de la piéceinte,par le travers de la grande ecoutilIe.C'estpar le sabord de belle que les marins lestent et délestent. \\ Sabords de charge. Grands sabords pratiques dans la cale des bâtiments qui chargent des mâtures cl des bois de construction. Les sabords de charge occupent le devant et le derrière du navire, et sont perces audessous de la coiffe du premier pont et de la barredupont. (| Sabords de chasse.Ceuj. qui sont destinés à tirer en chasse, c'est-à-dire sur l'ennemi qui fuit, ce qui ne peut guère se faire que par celui qui est le plus voisin du bossoir. \\ Sabords faux. Imitation en peinture, à l'extrémité des bâtiments, des vrais sabords. Les sabords faux servent à tromper l'ennemi, soit qu'un navire marchand veuille paraître un navire de guerre pour intimider l'ennemi, soit que le contint ■• ait lieu pour le surprendre. |j Sabord de nage. Ouverture pratiquée a la muraille du navire pour passer l'aviron. || Sabords de retraite Ceux qui sont percés dans la poupe pour tirer encore sur l'ennemi devant lequel on est forcé de fuir. Il y a au moins deux, souvent quatre sabords de retraite â chaque batterie.
sabordé?ÉE. part. pass. du v.Sabordcr.
S'empl. adjectiv. Navire sabordé.
SABORDEMENT. s. m. Action de saborder.
SABOItDER. v. a. lr« conj. (rad. sa Mar. Pratiquer une ouverture dans le fond d'un vaisseau pour le faire couler. Saborder un vaisseau pour empêcher qu'il soit pris par l'ennemi.
— En général, Pratiquer une ouverture dans un navire pour n'importe quel motif. On saborda ce navire pour en retirer les marchandises qui y étaient enfermées. (A. Dum.)
* SABOT, s. m. (pr. çabo;èl. inconn.; peutêtre le bas-latin subbatum, savate). Chaussure de bois faite toute d'une pièce et creusée de manière a contenir le pied. Porter des sabots. Se servir de sabots Le sabot est la chaussure des paysans. Sabot de hêtre. Sabot de noyer. Sabol de bois d'aune. Casser son sabot. Une paire de sabots. Mettre, oter ses sabots. Sous Louis XIV, Limoges avait une grande réputation pour la fabrication des sabots élégants et riches. Cicéron dit que les parricides, avant d'être enfermés dans un sac pour être jetés à ii mer, étaient chausses avec des sabots.Toutes sortes de bois sont propres à fabriquer les sabots, cependant les plus légers sont les plus agréables, pat » e qu'ils fatiguent moins le pied.
Lenormant.] On trouve bon feu, bonne lampe, la soupe qui embaume et, sous la table, une paire de sabots remplis de paille. (A. Daudet.)
— Dans le Dauphiné, Soulier à semelle de bois.
— Sabot à collet. Sabotqui recouvre le coude-pied.
— Fig. Quitter les sabots. Sortir d'une condition pauvre pour s'élever â une condition élevée. Le premier qui se trouva avoir quitté les sabots fut un professeur en droit dans l'université de foulouse. f Saint-Simon.) |] On l'a vu venir à Paris avec des sabots. Se dit d'un homme qui d'une origine obscure et d'une ex-
trême pauvreté est parvenu a une fortune considérable. Mou cher, me dit-il, il y a une foule d'hommes célèbres qui sont arrives à Paris en sabots et qui s'en vantent. (A. Daudet.)
— Ha du foin dans ses sabots; il a garni ses sabots dans telle ferme. Se dit d'un paysan riche ou enrichi. |] Elle a cassé son sabot. Se dit d'une fitlequi par sa conduite a donné quelque atteinte â son honneur. [| C'est GuiUemin Croque folle, carreleur de sabots. Se dit d'un fainéant qui n'a qu'un métier imaginaire. || Faite diablerie de ses sabots. Faire du pis qu'on peut, ou faire beaucoup de dépenses et de fracas. || Je vous vois venu avec vos gros sabots. Se dit a quelqu'un dont on devine les intentions.
— Par anal. Nom donné aux ongles des mammifères lorsqu'ils sont épais et qu'ils garnissent de toute part la dernière phalange des doigts. On trouve cinq sabots a chaque pied de l'éléphant, quatre dans rhippopotame,trois dans le rhinocéros, deux grands et deux petits dans Iescochons,quatreaux pieds de devant et trois â ceux de derrière dans les tapirs, un seul â chaque pied dans les chevaux, deux à chaque membre, avec deux petits onglons surnuméraires, dans les ruminants. Le sabot du cheval se trouve au-dessous de la couronne et renferme le petit pied, la sole et la fourchette. On a remarqué que le sabot des chevaux qui vivent dans les pays chauds est beaucoup plus dur que celui des mêmes animaux qui vivent dans les contrées froides ou tempérées. (Guérin.)
— Ornement ordinairement de métal, qui se trouve a chaque pied d'un bureau, d'une commode, d'une table, etc. Les pieds de celte table ont des sabots de cuivre.
— Toute garniture de métal ou de bois qui entoure l'extrémité inférieure d'une pièce de charpente, d'un poteau, etc. Les pilotis sont armés d'un sabot de fer pointu, afin qu'ils percent plus facilement les terrains durs.
— Plaque de fer «quelquefois bois creusé, un peu recourbé et à rebords, qu'on met sous l'une des roues d'une voilure pour empêcher qu'ellene tourne. On met le sabol dans les descentes. Enrayer avec le sabot. Le sabot a été remplace par le frein, qui est d'un usage plus commode, [j Par anal. Partie du frein qui doit presser sur les jantes des roues d'un véhicule pour amortir la vitesse acquise.
— Baignoire faite en forme de sabot.
— Poche à sabot. Poche en étoffeque l'on suspend dans les cheminées, et ou l'on met des allumettes.
— Espèce de toupie que l'on fait pirouetter en la frappant avec un fouet, avec une lanière. Sabot de bois. Sabot de buis. Faire tourner le sabol. Faire aller un sabol. Fouetter le sabot. Nous tournons au gré de nos passions et des circonstances comme un sabot sous le fouet de l'écolier. (Picard.)
— Le sabot dort. Se d\l quand le sabot, à force d'avoir élé fouetté, tourne si vite sur un même point qu'il paraît être immobile.
— Fig. Dormir comme un sabot. Dormir profondément. Qui est-ce qui ne se sentirait pas de pilié pour ce pauvre jeune homme qui dort comme un sabot sans savoir son sort? (H. de Balzac.)
— Fig. et fam. // a été fouetté comme un sabot. Il a été sévèrement corrigé.
— Fig. et fam. Mauvais violon. Ce violon n'est qu'un sabot. Comment pouvez-vous jouer avec un pareil sabot? || Se dit aussi pour Mauvais billard.
— Artill. Sabot à boulet. Bloc de bois fixé à l'arriére d'un projectile creux qui sert â l'empêcher de tourner dans l'âme de la pièce et garantit la fusée des chocs contre les parois. || Dans certains fusils, on emploie aussi des balles â sabol. || Sabot de lance. Garniture en fer de l'extrémité inférieure de la hampe d'une tance.
— Bot. Sabot de Vénus ou sabot des vierges. Nom vulgaire du cypripède [| Nom vulgairedu bolet ongulé et de divers autres champignons du même genre.
— Charp. Partie en saillie qui appartient à la courbure de l'échiffre, dans une marche palière.||Garnilure de mêlai qui sert à envelopper l'extrémité d'une pièce de charpente.
— Hortic. Sabots en fonte de fer. Vases circulaires pour empêcher les fourmis de monter sur les arbres encaissés.
— Mar. Sorte de poulie particulière pour les écoutes de huniers.
— Menuis. Bout de plinthe ou de bandeau cintré rapporté au haut et au bas d'une armoire, d'une bibliothèque, etc.
— Moll. Nom vulgaire des espèces du genre turbo.
— Mus. Crochet qui fait partie du mécanisme de la harpe à pédales, et qui raccoureit la corde pour la hausser d'un demi-ton. On substitue depuis quelque temps â ce mécanisme une fourchette qui saisit la cor. le et la raccourcit en tournant -ni elle- r i j ._■ i u '
— Techn. Outil de bois dont se sert le cordier. || Piston d'une pompe ordinaire. || Partie du rouet du flleur d'or. || Petite niche qu'un accroche dans les volières, et dans laquelle les oiseaux font leur ponte. || Morceau de bois qui emboîte les calibres du maçon. || Outil à fût du menuisier. || Moule de chandelier.
— Typogr. Boîte où l'on met les lettres destinéesà être i el indues
SABOTABLK. adj. 2 g. Qui peut servir a
faire des sabots, en parlant du bois. Bouleaux sabotables.
SABOTAGE, s. m. Fabrication des sabots.
L'aune est particulièrement utile pour le sa~ botage. (Morog.)
— Métier de sabotier.
— Ch. de fer. Fixation des coussinets sur les traverses.
SABOTÉ, ÉE. part. pass. du v. Saboter.
S'empl. adjectiv. Travail saboté. Drap saboté. Quatre cents biscaiens, quatorze coffrets de boulets sabotés, wo'v-, mille cartouches, tel était le matériel de la dépense. (L. Blanc.)
♦SABOTER, v.n. lroconj. Jouer au sabot, faire aller le sabot. Des enfants qui sabotent dans une cour. Un enfant qui ne fait que saboter.
— Marcher rudement et pesamment, faire du bruit en marchant, soit avec des sabois, soit avec ton le autre chaussuregrossiere.il est logé avec des gueux qu'on entend tout le joui su bâter sur le plancher, sur les montées. (Trèv.)
— Fabriquer des sabots. Machineà saboter.
— saboter, v. a. Techn. Fouler les draps avec les sabots.
— Fig. el pop. Faire vite et mal. Saboter de l'ouvrage.
— Artill. Garnir d'un sabot, en parlant d'un boulet, d'un obus, d'une balle.
— Chem.de fer. Pratiquer l'opération du sabotage.
— Construct. Saboter un pieu. Placer un sabot à l'extrémité d'un pieu.
SABOTERIE. s. f. Fabrique de sabots.
SABOTEUR, EUSE s. Enfant qui sabole souvent. C'est un petit saboteur. Laissez la le jeu, petite saboteuse.
— Tarn. Personne qui fait du bruit avec des sabots.
— Fig. Ouvrier, ouvrière qui sabote l'ouvrage. L'ouvrier qui a fait ce travail n'est qu'un saboteur.
♦SABOTIER, s. m. Ouvrier qui fait des sabots. L'n pauvre sabotier. L'ordonnance des eaux et forêts défend aux sabotiers de tenir leurs ateliers dans les forêts.
— Celui qui vend des sabots.
—Nom donné quelquefois â ceuv qui portent des sabots.Ces sabotiers-là fonl du bruit à fendre la tète. C'est une danse de sabotiers.{Aca.d.)
— Itisl. relig. Sobriquet qu'on donnait aux solitaires de Port-Royal.
* SABOTIÈRE, s. f. Femme ou fille d'un sabolier. La sabotière. La petite sabotière.
— Sorte de danse qu'exécutent des gens en sabots. Danser la sabotière.
— Atelier d'un sabolier. Établir sa -a bot 'ère à la lisière d'un bois.
—Corruption de Sarbolière.Les sabotières se mettent dans un seau à compartiments. (Mm» de Genlis.)
SABOTIXE. s. f. Sorte de sabot léger.
SABOCLAGE. s. m. Action de sabouler. Il y a un pelil homme qui s'est vanté de s'être soustrait à votre sabo/ttaue. (M™- de Sèv.)On dit aussi saboutade.siiboulemenl etsaboutée. Après tout, qu'il f flt absent tout un jour ou seulement quelques heures, \& suboulée de Lebescamn'en serait pas plus rude. (A. Daudet.)
SABOULÉ, ÉE. part. pass. du v. Sabouler.
S'empl. adjectiv. Il a été saboulé d'importance par son père.
♦SABOULER. v. a. 1« conj. (étym. inconn .
Pop. Tirailler, tourmenter, houspiller. Sabouler quelqu'un. Comme vous le saboulez! Le père que le fils saboutait au milieu de la rue... iMont.) Doucement donc, maladroite! Comme vous me saboulez la lèle avec vos mains pesantes! (Molière.)
—Fig. Mal arranger, mal exécuter. Qui, moi, de l'amertume, parce que j'ai pris le parti du troisième acte et que j'ai cru que Lekain me l'avait saboulé! (Voltaire.)
— Fig. Réprimander, lancerquelqu'un avec véhémence. Son père l'asaboulèd'importance.
— se sabouler. v. pron. Se houspiller mutuellement.
SABOULEUX s.m.Arg. Mendiantqui,pour attirer la commisération, contrefait Tepileplique en se meltant dans la bouche un morceau de savon pour ècumer.
SABOUREIX (Charles-Françoisl. Littérateur, ne vers 1725. mort en 1781, a traduit les Constitutions des jésuites.
SABRACES. s. m. pi. Gèogr. Peuple de l'Inde, au sud des Mal liens, sur les bords de I Indus. Les Sabraces furent soumis par Alexan-
SABRAO. Gèogr. Une des îles de la Sonde, à l'Ë. de Florès.
♦ SABRE, s. m. (de l'ail. Sabel, même signif.). Sorte de gros et pesant coutelas un peu recourbe vers la pointe et ne tranchant que l'un côte. L'n beau sabre. Un sabre de Damas. Il al la â lui le sabre haut. Donner, recevoir un coup de sabre. La lame d'un sabre. La poignée d'un sabre. Sabre d'une bonne trempe. Un sabre qui a le ni.
— L'usage du sabre passa de l'Orient en Allemagne, vers le vi° siècle, et y demeura stationnaire jusqu'à l'époque des croisades. Au retour de la dernière de ces expéditions, il devint presque général en Europe. Le sabre
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d'alors était une larae courbe à un seul tranchant, et allait en s'èlargisaanl jusqu'au bout, recourbé en biais. Aujourd'hui, chei toutes les puissances, le sabre se compose d'une- lame en aci< rfcou Le ou longue, plate ou èvidêe, tranchante d'un côté etquelqnefoisdcsdeuxen reraontaul d'un tiers depuis lapoii.te.EnFr lesmudélesdesahre pour lu cavaterieserédui* sent à trois, le sabre de cavalerie de réserve i lune légèrement cambrée, propre à pointer; le sabre de cavalerie de ligne, à lamo cambrée, propre à pointer et â sabrer; enfin, bre tle cavalerie légèreâ lame cambrée et évittéê, propre à sabrer. Sabre d'al trdage -■ en usage à bor l des vaisseaux. Sa lame est ment cambrée, eta de chaque cùte une gouttière qui rè^rne le long du dos. Sa poignée est on cuivre-laiton et a grosses hélices. || Sabre-briquet. Nom qu'on donnait à un sabre court, à i usage le l'infanterie et de l'artillerie a pied. Le sabre-briquet, dont la forme varia a diverses époques, fut mis en usage vers 1806, et disparut en \83\.\\Sabre-poiuuanl. Glaive qui était en usage parmi les troupes d'artillerie à pied et au génie. Il consistait en unlame droite et à deux tranchants à gouttières et à pans creux. avec une monture d'une seule pièce en cuivre. Le sabre-poignard avait remplacé le sabre-briquet. i| Sabre-baiomtt bre court et droit qu'on peut adapter au fusil en guise de baïonnette. Deux compagnies de gardes a pied, sabre-baionaette au bout du fusil, suivent en courant les gardes à cheval. [L.Halévy.]
— Sabre de bois. Nom donné à la latte l'Arlequin et qu'on emploie plaisamment sous forme d'exclamation.
— Coup de plot de .mine. Coup appliqué avec le plat de la lame, par opposition à Coup de sabre, celui qui est donne avec le tranchant.
— Trainenr de sabre. Militaire qui anVcte de mépriser tout ce qui n'appartient pas a l'armée.
—Fig. Manche à. sabre. Militaire. Les intérieurs d'âmes que j'ai vus dans la retraite de M © l m'ont a jamais dégoûté des observations que je puis faire sur les êtres grossiers, sur ces manches à sabre qui composent une armée. (Stendhal.)
— Pai- métonymie, Profession militaire, emploi de la force armée. Il n'y a que les peuples ignoianls qui aient une aveugle admiration pour \e sabre. (Mm0 de Staël.)
— Dortîc. Instrument avec lequel on tond les haies et les palissades pour les tenir garnies etpour économiser le terrain. Sa longui
de moins d'un métro, la douille comprise Le tranchanlest recourbé en arrière vers son extrémité. Il est fixé à un manche de plu- d'un mètre. || Nom donné a une variété de pois qui ont h's cosses très longues, 'j Haricot-sabre. Variété de haricots dont la gousse est longue et recourbée.
— Ichtyol.Nom vulgaire des espèces du genre chirocentre.
— Moll. Sorte de coquille.
— Pèch. Sorte de truble.
— Techn. Lame de cuivre montée sur un manche de bois, dont se sert le fabricant de glaces.
SABRÉ, ÉE. part. pass. du v. Sabrer.S'emploie adjectiv. Ils furent impitoyablement sabrés.
— Fig. Qui est fait vite et grossièrement. L'ouvrage a été sabré. La besogne est sabrée. L'affaire a été sabrée.
s.ABiti:\AS s. m. (pron. ça-bre-na). Vieux mot populaire qui signifiait Savetier.
Le sabrenas y consent ; il remporte ].» Iiotle ilroile et comté sa maison.
Laissant la gauche au p:ed du compagnon.
(Du Cepcbao.)
— Par extens. Artisan qui travaille malproprement, grossièrement, qui salit, qui gâte la besogne. tjuel sabrenas !
SABItEX VSSÉ, ÉE. part. pass. du v. Sabrenasser. S'empl. adjectiv. Ouvrage sabrenasse.
SABRRNASSBR. v. a.l" conj. (radie. sabrenas). Gâter, salir, sabrer la besogne. Sabrenasscr un habit.
SABRE\ \L'D, Al'DE. s. (rad. sabrenas).
Mauvais ouvrier, mauvaise ouvrière. L'ouvrier qui a lait ce travail n'est qu'un sabrenaud.
SABRENAODÉ, ÉE. part. pass. du v. Sabrenauder. S'emploie adjectiv. Besogne sabrenaudèe.
SABREiVACDER. v. a. i™ conj.(radic. sabrenaud). Faire mal, de travers. Sabrenauder un chapeau, un bonnet, une robe.
— Fig. Je vous en prie, mon prince, mon bon prince. n'allez pas sabrenauder mon couplet en lin faisant l'honneur de le chanter vous-même. (Delille.)
SABUEX AUBIER, ERE. s. Pop. Ouvrier, ouvrière qui travaille mal, qui sabrenaude. Quel sabrenaudier!
* SABRER v.a. i«conj. Donner descoups de sabre a. Sabrer quelqu'un. Francisque, viens, sabrons tous ces vilains avec leur benjamin. (P.-L. Courier.)
— Absol. Sabrer à droite et à gauche. Fort habile à sabrer. Manière de sabrer. Le révélateur veut qu'on croie en lui ; il ne discute pas : il ordonne, il prêche, il sabre. (A. Marrast.)
— Effacer, supprimer. Vous verrez peut-être
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avec regret que j'ai sabré de longues lirad B
— Fig.Fairevitcetgrossièremenl une ne p is s ■ d mner 1 1 peine de I i bien i v Sabrer l'ouvrage. la besogne. Sabrer une affaire.
SABRES. Géogr. Ch-1. de <*ant de rarr.de Mont-de-Marsai I 2,500 hab.
* sabretache s f. (et. allcra., Su Tasehe. poche). Art milit. E pè becière volante en usage dans les régi i de hussards; elle est attachée au ceinturon du el pend le long de la cuisse. La face extérieure de la sabre i vacho noire et
ii^se, l'intérieur est en basane de menu couleur. L'ornement d'une sabre tac b une plaque de cuivre estampé, en forn cusson, présentant en relief un ent 'tirage qui figure des feuilles de chêne el de laurier renfermant le numéro du régiment. Y a-t-il à Aiespèces le sacoches qui ressemblent à nos sabretacbeset qui sont merveilleux brodées? (Mérimée.) En sa qualité d'ancien général de pandours, il croyait l'arme irrésistible el rie doutai! pas que sa bru n'eût quelque intrigue à éperons et a sabretache. [A, Daudet.)
*SABREUR.s.m.Celui qui donnedes coups de sabre.
— Particulièrement, Militaire qui ne sait point Fart de la guerre, mais qui se bat bien. Ce général n'est qu'un sabreur. 11 faut vous dire, pour excuser ce sabreur papiste, que,s'il a beaucoup fait brûler de poudre en sa vie, il n'en a pas inventé le plus petit grain .t.. San L
— Fam. Celui qui fait vite et grossièrement le travail dont il est charge.
— sabreurs.s. m. pl.Hist. Nom donné, pendant la Fronde, aux partisans des princes, en Provence, parce que, trouvant les membres du parlement l'Aix trop tiedes, ils menaçaient de les sabrer tous.
SA BRIN A. Géogr. Nom latin de la Severn.
— sabrina. Terre antarctique, a 1*0. de la teiTe Adélie, découverte par le capitaine anglais Balleny en 1S39.
SABRIN.-E iESTUARICM. Géogr. Nom latin du canal de Bristol.
SABSAB. s. m. Bot. Syn. de paspale.
SABLLAIRE. adj. 2 g. (du lat. sabulum, sable). Zool. Qui vit dans le sable. Animaux sabulaires.
— s ab claires, s. m. pi. Annél. Famille de l'ordre des chètopodes helerocriciens, comprenant ceux de ces ani maux qui se fabriquent des tubes en agglutinant ensemble des grains de sable.
SABL'LICOLE. adj. 2 g. (et. lat., sabulum, sable; coto, j'habite. Hist. nat. Qui habile qui croît dans le ^able. Animaux sabulîcoles. Plantes sabulicoles.
SABULINÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a rapport à la sabline. || sabclinees. s. f. pi. Tribu de la famille des caryophyllees, ayant pour type le genre sabline.
SABCROV. s. m. Moll. Nom spécifique d'une coquille du genre casque.
SABURRA.s. m. Arachn. Genre d'arachnides de l'ordre des acariens.
* S ABCRR AL, A LE. adj.Mèdec.Qui appartient à la saburre,qui porte de la saburre. Maladie saburrale. Langue saburrale.
— État saburral. Accumulation de saburre dans l'estomac, cause d'un grand nombre de maladies, selon les médecins humoristes.
* SABURRE. s. î. (du \al.saburrar?\\ Mèdec. Matières viciées que l'on a supposées retenues et amassées dans l'estomac à la suite des mauvaises digestions, et que l'on a considérées tantôt comme un produit altéré de l'excrétion muqueuse de cet organe, ou de la sécrétion biliaire, tantôt comme un résidu de substances alimentaires mal digérées.
— Ane. mar. Gros sable dont on formait le lest des vaisseaux.
* SAC. s. m. (et. lat., saccas, même signif.). Espèce de poche faite d'une pièce de toile, de cuir, ou d'une étoffe quelconque que Ton coud par le bas et par les côtés, laissant seulement le haut ouvert pour mettre ce que l'on veut. Grand sac. Petit sac. Sac tout neuf. Un vieux sac. Sac percé, troué, rapetasse. Remplir, vider, lier, ouvrir un sac. Dans le fond du sac. A la gueule du sac. A l'entrée, à l'ouverture du sac. Sac de toile. Sac de treillis, de crin. Sac de peau. Mettez du blé dans les sacs de ces gens-là, et l'argent de chacun deux à l'entrée de leurs sacs; et mettez une coupe d'argent dans le sac du plus jeune. (Rollin.)
— Particulièrement. Sorte de poche que les dames portent suspendue au bras ou à la ceinture, et dans laquelle elles mettent leur mou choir et leur argent. Un sac de velours, de soie. Un sac de cachemire. Sac en filet. Sac brode. Joli sac Les cordons du sac. Les coins d'un sac sont ordinairement ornes de glands de soie, d'acier, d'or ou d'argent.
— Sac d'église. Sac dans lequel les femmes mettent leurs livres de dévotion pour aller a l'église.
— Sac de nuit. Sac où l'on met ses hardes de nuit quand on fait quelque voyage.
— Sac de papier. Poche de papier en forme de sac, dont le bas el les côtés sont collés au lieu d'être cousus, et qui sert le plus ordinal-
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rement :< mettre des b nh n
ues. Me Il la i I >ns un
sac de papier gris.
— Sac à papier. Soi le de juron familier et adouci.
— Saci ouvrage Sac où les femmes mi dufil.ili le lalaine,et loul <
lut pour travailler.
— Sac à malices. Sac que les prestidigita-
..,, leurs tours
i,i une foule de choses.
— Fig. Eu sais-tu tant que moi? J'ai cent i . , La Font.
— Course en tac Divertissement p
il courir, pour un prix, des gens lont les bras et les jambes sont enfi
i m sac.
— Fig. /,.- soi est plein. Se dit de qui
qui a comblé la mesure et qui mérite un châtiment.
— Mets cela dans ton suc. Dévore cet affront et ne cherche pas a t'en venger.
— Havi esac 1> e> m ; mis lequel chaque fantassin renferme 1rs objets à son usage, el qui se porte sur le dos a I aide de deux bretelles. Le sac est une partie essentielle de l'équipement. Partir le sac sur le dos.
— Grandir sous le sac. Grandir encore quand on est arrivé au régiment.
— Havresac analogue à celui des soldais, à l'usagedeceui ! ' s agerun bâton à la main et le sac sur le dos.
— Sac où l'on renferme les quilles. quand la partie est finie.
— Avoir son sac et ses quilles- Être
|| Donner à quelqu'un son sac et ses quittes. Le chasser. J| .V laisser à quelqu'un que te sàt 1 1 les quilles. Lui laisser ce qu'il y a de plus mauvais et garder pour soi le meilleur.
— Ce que contient un sac. Un sac de blé, de farine. Les munitionnaires doivent fournir tant de sacs de blé, tant de sacs de farine.
— Absol. Avoir le sac. Être riche. Tout le monde, à Pans, sait aujourd'hui que de Goy a le sac. :.Ch. Monselet.)
— Fig. et pop. Estomac, ventre. Remplir son sac. Lui, rigolo, le suc plein lous 1rs jours, la tête sens devant dimanche, toussait, crachait, chantait la Mère Godichon. ;E. Zola.)
— Vider son sac. Se purger.
— L'u nomme de sac et de corde. Un scélérat, un filou, un mauvais garnement.
— Par extens. FalstalT ne parait, dans les trois pièces ou i! joue son rôle, que pour mentir, voler, se parjurer et commettre des actions de sac et de corde. ( P. de Sl-Viclor.)
— Sac à vin. Ivrogne déterminé. Point méchant d'ailleurs il n'y a pas une once de liel dans ce sac a vin el a viande. (P. de St-Viclor.)
Fig. oiUim. C'est un sac percé, ou ne le saurait remplir. Se dit d'un prodigue \\ Avoir ta tête dans un sac. Ignorer lout ce qui se passe. || Tirer d'un sue deux moutures. Prendre double profit dans une même affaire. || Prendre quelqu'un la main dans le sac. Le prendre sur le fait, le surprendre au moment où il commet quelque vol, quelque infidélité. l| Mettre quelqu'un au sac. Le meure hors d'état de repondre aux objections qu'on lui fait. || Vider son sac. Due tout ce qu'on a a dire sur tel sujet, dans telle occasion II a vidé son sac, il n'a plus rienàdire. Vider son sac d'anecdotes, de bons mots. || Se couvrir d'un sac mouillé. Faire paraître le lort qu'on a en alléguant de mauvaises excuses, trahir ses défauts en cherchant à les cacher. Métaphore prise de la sculpture, par allusion â la draperie humide qui se colle sur les formes d'une statue.
— Habit de toile grossière qu'on porte par pénitence. Les Juifs portaient le sac et le ciiice d m s 1rs calamités publiques. On dit que saint HUarion ne lava jamais ni ne quitta le sac dont il élail vêtu.
— Grande robe dont se couvrent les pénitents dans leurs cérémonies, dans leurs processions. Sacs noirs, blancs, bleus. Pénitents revêtus de sacs blancs.
— Se dit aussi pour Vêtement trop large. Ce n'est pas un habit qu'il porte, c'est un sac.
— Loc. prov. Il faut lier le sac avant qu'il soit plein. U faut mettre des bornes à ses projets de fortune. || On frappe sur le sac, pour que Une le senle.\\Autanl pèche celui qui lient le sacque celui qui met dedans Le receleur n'est pas moins coupable que le voleur. || Celui qui favorise un malfaiteurdevientcomplicedes mauvaises a tionsque celui-ci commet, i1 // ne saurait torlir i7 un sac que ce qui u est. Un sot ne peut dire que des impertinences; un homme mal élevé, que des grossièretés. Un méchant homme ne peut faire que de méchantes actions.
— Agric Quantité de marc qui reste après un pressurage de cidre ou de vin.
— Anat. Cavité à parois membraneuses. || Sac lacrymal. Petite cavité placée au côté interne de l'orbite de l'œil, et qui sert de réservoir à l'humeur fournie par la glande lacrymale. L'ulcération du sac lacrymal cause la fistule lacrvm.de et empêche le passage des larmes dans le nez. || Sac pulmonaire Nom donnéaulrefoisa l'oreillette gauche du cœur, par opposition a Sue veineux, qui désignait l'oreillette droite.
— Artific. Sac à poudre. Enveloppe qui contient lâcha; - li - - à feu ou a aigrette. | Sac à feu. Sorte de bombe incendiaire.
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— Art milit, Sac à charge. Sac de cuir où l'on mel 1 1 transport* du n à la boucle , : Sa a etoupiltes. Sac ou l'on mel les eloupilles. || Suc a laine. Sac rempli de laine et servant au même emploi. || Sac à terre Sa terre dont on se sert en faisant le^ : : -i aurue, pour mettre les boI-
I , fort du feu des enm soldat prenait un sac a terre. || Sac à i i i icnl pour faire Bacs.
— Aslron. Ssi àcharbonou du charbonnier.
iperçoit pas inispbère austral.
— Ilot. Corps produit par la soudure des
iélamines, qui, dans les asclépia recouvre l'ovaire comme un capuchon. Quelques botanistes le nomment couronne.
authertere. Enveloppe il idiate le la
sière t .-... i , lanlc les mousses. I" sac anthérifère est létragono dans beaucoup de genres, m. s très "ii oilemi psule, el gcnéralemi
.:•■ de l'urne. Il .Sac de l'embryon ou embryonnaire. Lamembi inela plus intérieure de l'ovule, contenant l'embryon à sa nai
— Chir. Sac herniaire La portion de membrane qi pe une hernie extérieure.
— Hist. angl. Lord siégeant sur le sac de lame. Le lord chance lu président de la chambre des lords. Il est ainsi désigné parce qu'il est assis sur une halle de laine, emblème du commerce de la Grande-Bretagne.
— 1 1 r — t relig. OrdreduSacou delà Pénitence de Jésus-Christ. Ordre ainsi nommé parce que les religieux elles religieuses qui en faisaient partie portaient des robes en forme de sac.
— Mamm. Sac aérien. Cavité siluée entre la trachée et le larynx, chez les singes.
— ilar. Hamac. || Espèce de besace en toile dans laquelle les marins rangent leurs effets. |] Sac d'éculiier. Sorle de matelas de toile r mbourré de foin ou d'éloupe que l'on emploie pour boucher les écubiers. || Embarqué eu suc. Se dit des marins qui font un voyage à Terre- Neuve, et qui sont engagés seulement | travailler à la pêche. || Voile qui [ail le suc. Voile dont le fond a trop d'ampleur. || Etre dans le suc. Se dit d'un mât de hune qui casse. On dit dans le même sens ; Venir en sac. || Sac a leur. Maçonnerie qui protège la soute aux poudres. || Matelas sur lequel se couchaient les rameurs dans les galères.
— Métrol. Mesure de capacité de Lausanne, valant 135 litres.
— Min. Filon disposé comme un sac.
— MIL Sac animal. Un des noms de l'ascidie verdàtre.
— Pathol. Dépôt d'humeurs, de matièrequi se forme en quelque partie du corps auprès d'une plaie ou d'un abcès. Il faut dilater une plaie, de peur qu'il ne s'y forme un sac. Quand une plaie est mal pansée, il s'y fait un sac.
— Pêch. Sorte de filet dont on se sert pour pêcher le petit poisson. || Sac à réseau. Sorle de panier dans lequel les plongeurs mettent les huîtres perlières, pour les transporter du
le la mer â la surface.
— Piat. anc. Sac où l'on mettait les pièces d'un pioces; ensemble de ces pièces. Sac a pièces. Meure toutes les pièces dans le sac. Cette partie a chargé tel avocat de son sac. Ce procès contient tant de sacs. Mettre le sac au greffe Porter le sac au greffe. Retirer le sac du greffe. Charger un avocat de son sac. L'avocat a vu le sac, il est prêt a plaider. Le rapporteur a vu tous les sacs du procès. Ce c n trat est la meilleure piècede son sac. li. communiquer son sac. On dit aujourd'hui les pièces ou le dossier. \\ Sac commun. Celui ou étaient 1rs pièces de rebutd'uneparlieqiii n'avaient pas été produites. || Gre/per garde-sacs. Celui qui avait le dépôt du greffe, qui èlait chargé des productions.
— Fig. Juger un procès sur l'étiquette du sac. Juger sans voir les pièces; décider une chose sans se donner la peine de s'en instruire. || Il faut voir le fond du sac. U faut s'instruire de l'affaire à fond, ou il faut aller jusqu'à la conclusion.
Sans voir le fond du sac ils prononcent l'arrêt, El rangent leurs discours au pol"l de fini
(Regmeb )
|| C'est la meilleure pièce de son sac. C'est la ohose la plus avantageuse pour lui. celle dont il doit attendre tout le succès qu'il désire. || Votre affaire est dans le sac. Tout est préparé pour qu'elle réussisse; on peut la regarder comme terminée. || Donner à quelqu'un son sac. Le congédier, le renvoyer brusquement, le mettre dehors.
— Loc. prov. // faut trois chases d un plaideur: un sac de papier, un sac d'argent et un sac de patience.
— Techn Sorte de poche en cuir munie d'une courroie dans laquelle le couvreur met les clous et les outils dont il a besoin. || Poche de toile ouverte a la partie supérieure et dans laquelle on porte sur le chantier de construction le plâtre ou le ciment. || Sac à non: Petite chambre bien calfeutrée, ou l'on brûle de la poixrésine pour faire du noir de fumée. || Sac de sauvetage. Long sac de toile pour le sauvetage des personnes, dans les incendies. || ileumer au petit sue. Meunier qui produit de la farine avec le grain qu'on lui confie et qui la rend au propriétaire du grain.
SACC
* s vc. s. m. (étym., la même que le précédent et par allusion à ce que le butin est mis .-[ emporté dans des sacs , Pillagi
vide prise d'assaut qu'on abandonne à la fureur tl i de Troie. Le sac de Rome.
Meltrt a sac une ville prise d'assaut. Il se commit de grandes cruautés au sac de cette ville. Ah ! quel beau sac que celui de la ville de Longnac ! [Mérimée.] Un sac de ville a été <ie tout le triomphe de la cruauté et l'orgie du i - lor.)
— Par extens. L'orage avait fait le sac du la-
\ Hugo.) SAC \ 1 imm. Espèce de chat sau-
vage qui vit a Madagascar.
SACAI \ C Ville d'Abyssinie, dans le
001 5.-0. de G mdar.
SACANIE.6éogr.Nomdonné,dans le moyen âge, à une
■ naiit lesanciens territoires d'Argos, de Sicyone et de Corinthe.
SACARD. S.m.(de lit «I sacaudn. pi llisi. rerme autrefois employé a Dij désigne) les gens qui, en temps de peste, enle dent les morts. Sous prétexte
icards pillaient les maisons abandonnées.
S A CAR E s. m- Relal Petit poids dont on sesert i u pour foret pour l'a
SACARTII mi de
l'Asie, a l'E. de la Carmanie. Elle comprenail la Drangiane et quelques pays voisins aujourd'hui le Sedjistan.
s m \ i i.i'ix San-Juan de . Géogr. Ville de l'Amêi ique centrale, dans la république el a 40 kil N -E.deGual a . 12,000 h ib
SACATRA. S i.. ■■ couleur qui se rapproche lu plus du ne
*SACCADE.s. f. ..-t. ital-, staccato» détaché). Hanèg. Secousse violente que le cavalier donne au cheval en lirani toul à coup les deux rênes de la bride, quand le cheval pèse a la main, l i idées! une espèce de châtiment
dont il faut user rarement, de peur de gâter la I du cheval.
— Par anal. Secousse violente qu'on donne à quelqu'un, en le tirant. Brusque saccade. Il le prit au collet et lui donna deux ou trois sac- (.. A cad.)
— Par extens. Tout mouvement brusque el
:er que par saccades. Aller
par bonds et par saccades. Ce vaisseau, cette
voilure ne marche que par saccades. Le vent
lourd, aveuglant, soulevait la poussière par
u raine.)
— Fig. Les passions ont des mouvements brusques, des saccades, des intermittences. (l'.Janet.)
— Fig. et fam. Rude répi imande1 correction rude. U eut alors une furieuse sa*
— Vén. Donner une saccade ûW limier. Tirer brusquement le trait lorsque le limierse rabat sur du mauvaises voies ou quand il va crier.
SACCADÉ, ÉE. part, pass.du v. Saccader.
S'cmpl. adjecliv. Ce cheval a été trop saccade par son cavalier.
— Fig. èlouvements saccadés. Mouvements brusques et irréguliers. Ses mouvements sont
lés. D'un mouvement saccadé, il secouai! bile de bois ou tinlaientquelques (Th. Gautier.)
— Rire saccadé. Hue interrompu el continué ,ii. : nativement.
— Style saccadé. Style dont les phrases sont courtes et peu agréables à l'oreille.
— Art vétér. R piratton saccadée. Respira lion [m a lieu en plusieurs fois et qui esl particulière aux animaux atteints de la pousse.
* SACCADER, v. a. lf<1 conj. Manèg. Donner une saccade, des saccades & un i ■ Saccader un cheval Vou ic idez trop votre cheval. A force de saccader un cheval, on lui gâte la bouche.
" s tcCAGE. s. m. (rad. sac). Bouleversement, confusion. Ces enfants ont fait un saccage horrible dans ce jardin.
— Amas confus Un sac tage de vieilles marmites, de vieux meubles.
— Ane. coût. Droit de minage.
SACCAGÉ, ÉE. part. pass. du v. Saccager.
S'eropl. adjecliv. Ville saccagée. Province sac- L'Italie et Morne sont même sact agéet à dill entes fois, et deviennent 1 1 proie des barbares. (Boss.j Jérusalem fut prise el saccagée dix-sept fois ; et des millions d'hommes "ut été es dans son enceinte. (Chateaub. D ins la seule chambre habitable de ce bâti nu ni cayé, les fenêtres brisées laissaient entrer la pluie, les vents d'automne (Michelet.] Le camp punique, sans retrai dès la pre-
mière charge fut saccagé. (G. Flaubert.)
* S ICCAGEMENT. s. m. Sac, pillage, action de saccager. Bmpèchei le saccagement d'une ville.Qu'a produit le sangde tant i n lions d'hommes et le saccageaient de tant de villes? .Voltaire.)
* SACCAGER, v. a. 1" conj. On mel un i après \eg devant u, n. flous saccageons. Je saccageais, etc. Mettre à sac, mettre au p Saccager une ville, un château, une m i une province.L'arméea loutsaccagé dans celte province. Les Tarlares qui courent une province la ruinent et la saccagent. Us tuent, il saccagent tout ce qu'ils rencontrent. (Volt.
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— Par extens. La jeune saccageait les poils blancs à son tour. (La Font.)
— Par exagér. Bouleverser. On a tout saccagé chez moi.
SACCAGEUR. s.m.Celuiqui saccage, qui metunpaysa feu et à sang.Chez moi, les grands hommes vont les premiers, et les héros les derniers; j'appelle grands hommes tous ceux qui elle dans l'utileoudans l'agréable ; les saccageurs de provinces ne sontque héros. (Voltaire.)
SACCAIRE ou SACCAHIEX. s. m. Antiq. rom. Nom des portefaix romains, qui posent le droit exclusif île \> u ter les marchandises lu port dans les magasins.
SACCAS. V. AMMONIDS.
SACCATIER. s.m.Techn. Celui qui transporte le charbon de terre en sac, dans les forges.
s ICC ELLA IRE. s. m. (du lat. saeCHi 1 1 1 — ■ t . Trésorier, garde de la cassette particulière d'un prince, qui distribuai! aux soldats, aux ouvriers, aux officiers du prince, aux pautc, leurs gages ou les aumônes que le prince leur faisait. Les premiers rois de France avaient deux saccellaires.
SACCELLATION. s. t'pr.çak-irlla-cion; rad. sac . Méd. Action d'appliquer sur un membre malade des sachets remplis de m il
chaudes.
SACCELLE. s. m. (radie Nic).Botan Fruit formé i une graine entoureed une enveloppe membran SACCELLION. s. m. Bot. V. SACELUON SACCHARAM1DE. s. f. (pr. çak-ka-ra-mide ; éi.lti . sacchartim, sucre; fr. amide . Chim. Substance obtenue par la combinaison d'un sacr- ha raie d'ethvie avec une petite quantité d'alcool, d'éther et d'ammoniaque sèche.
* SACCHARATE.s.m.{pr.J0jfr-Jfcfl-ra/tf; du
i karum, suci e - Chim. Sel produit par la combinaison de l'acide saccharique avec une base salifiable. Saccharate de chaux. Saccharate de baryte. Saccharate de sodium.
SACCHARATE, ÉE. adj. pr. çak-ka-ra-tè Chim. Qui est converti en saccharate.
— Qui est sucié.
SACCHAREUX, EUSE. adj. (pr. ç.ak-kareu;6\\ lat. saccharutn, sucre). Chim. Qui lient à la nature du sucre.
s ICCHARHYDROLÉ.S. m.for. çak-ka-ri-
dt'O'U .Chim. Combinaison d'un hydrole et d'un saccharolé.
SACCHARIDE .adj. pr.Ç'ik-!,u-ndr\ Chim.
Syn. de ulycoside.
— SAcr.HARiDE. s. f. Chim. Substance que la fermentation sépare du sucre et qui contient moins d'hydrate que le sucre.
— saccharides. s. m. pi. Famille de composés ternaires organiques, qui comprend les diverses espèces et variétés de sucre.
SACCHARIDE, ÉE. adj. (pr. çak-ka-n-tte ; et. lai., sacchartim, sucre \ gr. tT^oç, aspect). Qui a l'aspect du sucre.
—saccharidé. s. m. Pliarin. Préparation dans laquelle le sucre sert d'intermède.
SACCII Util HUE adj. -i g. [pv.çah-ka-rtfère;èi. lat., saccharum, sucre ; fero, je porte Bot. Qui produit ou donne du sucre. La betterave est saccharifère.
SACCHARI FIABLE, adj. 2 g. (pr. cuk-kuri-fi-ahle). Qui peut être saccharine, converti en sucre. Substances saccha ri Gables.
SACCHARIFIANT. part. prés, du v. Sacchantier.
s uciiARIHANT, A\TE. adj. Qui peut sacchariûer,
SACCHAIWFICATlov. s. f. (pr. çak-ka ri~fi~ka-cioti; radie, saccharifier). Conversion d'une substaace en sucre.
— A été employé comme syn. de glycogë-
NIE
SACCII ARIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Saccharifier. S'empl. adjecliv. Substances saccha-
riliet-s.
SACCHARIFIER. v. a. 1™ conj. (pr. çakka ri'fi-é : et. lat., saccharum, sucre ; fin i , être fait). Chim. Convertir en sucre. Sacehanliêr une substance.
— se saccharifier. v. pron. Être converti en i' re. I es matières qui peuvent se saccharifier. L'amidon se saccharine quand on le traite par l'acide sulfurique. (Jourdan.)
SACCBARIGENE.adj.2g. (pr. çak-ka-nfène ; é|. lat., saccharum, sucre ; gr. y«vvâu,j'encendre . Chim. s>' dîl des corps qui, en s'hydratant, produisent du suer*
— Substantiv. En saccharigène.
* SACCnARIMÉTRE s. m, pr. çak-ka-
ri-mètre; ei gr.,ffdx/«pov,sucre; [u't?*v, mes
Instrument qui se ri a déterminer la quantité de sucre contenue dans un liquide.
s \< < h tRIMÉTRIE. s. f. [pr. çak-karimé-ti i ; rad. saccharimèlre). Mesure de la quantité du sucre contenue dans un liquide.
SACCHA RIMÉTRI QUE. adj.2 g.(pr.foÂka-ri mé-irike). Qui a rapport a la saccharimétrie.
*SACCHARIN, INE adj pr. çak ku-rin ; étym. lat., saccharum, sucre'. Qui concerne le
SACC
sucre. Industrie saccharine. Commerce saccharin. Appareil saccharin.
— Bot. Qui contient du sucre. Plantes i I. irine. Les plantes saccharines sont pleines de saveur. || Qui est couvert d'une poussière blanche qu'on a comparée a «tu sucre en poudre. Isaire saccharine. |j Qui affecte la forme du sucre cristallisé. L'exidie saccharine.
— Chim. Qui contient du sucre, qui en a les caractères. Substances saccharines. Acide saccharin.
— Zool. Qui aime le sticre. Animaux saccharins. Le lèpisme saccharin.
— saccharine, s. f. Bot. Nom vulgaire du sorgho sucré.
SACCHARINE, ÉE. adj. (pr. çak-ka-ri uc ; et. lat., saccharum, sucre). Bot. Se dit des organes végétaux qui contiennent du sucre. ||sacch irisées, s. f. pi. Gi r le i aminées ayant pour type la canne a sucre.
SACCIIARlMTE.s. m. (pr.çak-ka-rï-nite; et. lat., saccharum, sucre). Chim. X'Hn donné
ailX Substances MM.r- qui s ni SlW'êptildes
d'entrer en fermentation. Le sucre est un saccharinile.
SACCHARIQCE. adj. 2 g. [pv.çak-ka-rikc ; étym. lat., saccharum, sucre). Qui a rapport aux sucres ou a leurs composés.
— Chim. S-- dil d'un acide obtenu par l'action de l'acide azotique sur le sucre.
SACCHARITE. s. f. (pr. çakka-nte; du lat. saccharum, sucre). Miner. Andésine granulaire trouvée en Silésie.
SACCH'ARIVORE.adj.3g.(pr.ftt£-fta-ri-
/ ■. • et. \a.t.. saccharum, sucre; forcée mange). Qui vit de sucre.
s \< (il IRO-GLYCOSE. s. f. (pr. çak-karo-gli-kote ; et. lat., saccharum, sucre; fr, gty-
Chim. Produit de l'action desacid le sucre de canne.
SACCHAROÏDE. adj. 2 g. (pr. çak-ka-roide ; et. lat., saccharum, sucre ; gr. eT£q$, apparence). Qui a l'apparence du sucre.
— Cassure saccharoïde. C&ssnre grenue semblable à celle qui su produit dans le sucre.
SACCIIAROÏTF..s.m.(nron.ra/.--Aûra-î7(î; et. lat., saccharum, ancre). Chim. Principe sucré non susceptible d'entrer en fermentation.
SACCHAROKALi. s. m. (pron. çak-ka-roka-li). Mélange de sucre et de bicarbonate de soude coloré par de la laque carminée et qu'on emploie en médecine comme absorbant.
SACCHAROL. s. m. (pron. çak-ka-rol ; dv\ lat. saccharum, sucre). Pharm.Le sucre considère comme excipient.
SACCHAROLÉ, ÉE.adj.(pr.p«Jt-Jfcfl-ro-«;
du lat. saccharum, sucre). Pharm. Qui a le sucre ou le miel pour excipient ou pour principe prédominant. Médicament saccharolé.
— S'emploie plus souvent substantiv. Les grains, les tablettes, les pastilles, les condits, sent des saccharolés solides; lesconserves,les élect ua ires, les opiats, les pâtes,les gelées sont des saccharolés mous. Les sirops sont des saccharolés liquides.
SACCII IROLIE. s. f. (pron. çak-ka-ro-li). Pharm. Nom n ique des saccharolés.
SACCllAitOi.I\lTE.s.m.(pr. çak-ka-roti-uite; du lat. sacchartim, sucre). Pharm. Médicament magistral sucré, dont le volume est peu considérable.
SACCHAROLIQUE. adj. 2 g. (pr. çak-karo-like). Qui a le caractère d'un saccharolé.
SACCHAROLITE.s.m.(pr.paA ka-ro-lite; rad. saccharolé). Pharm, Préparation magistrale avec le sucre.
SACCHAROLITIQDE. adj. 2 g. (pr. çakka-ro-U-tike). Pharm. Qui a le caractère d'un saccharolite.
SACCHAROLOG1E. s. f. (pr. çak-ka-ro-loji ; ètym. lat., sacchartim, sucre; gr. Xêfofi discours). Didact. Traité du sucre. La Saccharologie de A. Sala.
SACCHAROPllORE. adj.2 g. (pr. çak-ka-
ro-fore ; et. lal.,sacc/uiritm, sucre ;gr. ?«?%;, qui porte). Bot. Qui porte du sucre.
— sacchirophore. s. m. Nom donné particulièrement à la canne à sucre.
SACCHARORRHÉE.s. f. (pr. çak-ka-toré ; et. gi'.-Tc/ï/a&o-, sucre; $t'u, je coule). Méd. Syn. de glycosurie.
SACCHAROSE, s. f. (pr. f a k-ka-roze ; et. gr., oiy/«Pov, sucre). Chim. Nom générique des ■
SACCHAROSIDE.s.f. (pr.çak-ka-ru zide .
et. gr., ffà,Kx«çov, sucre ; tùo;, aspect). Chim. i.i'iupede corps formés par la combinaison des saccharoses avec les bases.
SACCHARUM. s. m. tpr. çak-ka-romm ; du \at.saccharum, sucre). Bot. Syn. de canamelle.
*SACCHARURE.s. f. (pr. çak-ka-rure ; du lat. saccharum, sucre). Pharm. Médicament résultant de l'union du sucre avec une substance diss «ute dans de i alcool ou de l'éther.
SACCHETTI (Franco). Littérateur italien, né à Florence. 133Ô-1102 (?), a écrit 30U Nouvelles a limitation de Boccace.
SACCHI (Andréa). Peintre,né à Rome I59S 1661, élève de l'Albane, fut l'un ries meilleurs
coloristes de l'école r aine.|| Il y aeu d'autres
peintres de ce nom ; Charles, ne à Pavie,lCH6-
SACC
17(J6. || Pierre-Français, né à Pavie, vivait au commencement du xvic siècle.
SACCHIM (Antoine-Marie-Gaspard). Compositeur italien, né al Waules, 1735-1786, élève de Durante, composa quelques petits opéras qui commencèrent sa réputation. A trente-six ans, il avait déjà produit près de 50 opéras; en 17^2, il se rendit à Paris, mais il y eut peu de succès. On trouve dans ses compositions la grâce charmante des mélodies.
SACCHOGOMMITE.s.f. (pr. çak-ko-gommi'te;ét. lat., saccharum, sucre; fr. gomtne). Chim. Principe sucré de la réglisse. La sa :chogommile est aussi nommée glycyrrhizine.
SACCHOLAGTATE.S. m. :pr. çak-ko-iaktate . Chim.Genre do sels qui sont produits par l'acide saccholaclique.
SACCHOLACTIQUE.adj.2g. (pron. çakko lak-tike;êl. lat., saccharum, sucre \lac, lait). Qui s'obtient au moyen du sucre et du lait.
— S'est dit particulièrement de l'acide musique, pareeque c'est du sucre de lait qu'on l'a d'abord obtenu.
SACCHULMINE. s. f. (pron. cuk-knl-miuc ; étym. lat., saccharum, sucre; fr. ulminejXïiun. Syn. d'oLMiME.
SACCIDIE. s. f. (et. gr., <jï.*xcit sac; tâi'a, forme). Bot. Genre de la familleries orchidées, tribu des ophridées, établi pour des herbes du Cap.
SACCIFÈRE. adj. 2 g. (étym. lat., saccus, sac; fero, je porte). Bot. Qui porte un sac ou quelque organe en forme de sac.
SACCIFORME.adj.2g.fetym.lat.,* suc; forma, forme). Hist. nat. Qui a la forme d'un sac.
SACCOCHILE.s. rn.Bot.Syn.de saccola-
BION
SACCOCOME.s.f.(ét.gr.,ff«Kxoç,sac;*ôf«i,
Chevelure , Lchin. (ieiired'ecl.iii.nleine'S lus-
siles, établi aux dépens des comatules pour
trois espèces trouvées dans le calcaire de Solenhofen.
SACCODÈRE. s. m. Entom. Syn.de NOTO-
CYRTE.
SACCOGLOTTE.s.m.fét. gr.,ffàxl<o;.sac; ;"''"a, langue). Bot.Ceme de la familleries humiriacées, établi pour des herbes du Brésil.
SACCOGYNE. s. f . (étym. grMffàx^;, sac; fuvi), femelle). Bot. Genre d'hépatiques ne comprenant qu'une espèce d'Angleterre, d'Italie et des iles Canaries.
SACCOLABIOIV.s. m.(ét. gr., ffà*xoî,sac;
VaSiov. piuc._-j. iiot. Genredela famille des orchidées, tribu des vandées, établi pour des herbes dont le type a été trouvé sur une montagne de Java.
SACCOM YS. s. m. (pr. çak-ko-miss ; ét.gr., «àxxo;, sac; jij.;, rat). Mammif. Genre de rongeurs à peu près de la taille du lerotet pourvu de fortes abajoues, dont le type a été rapporté de l'Amérique septentrionale.
SAGCONIER. s. m. Bot. Genre de la famille des 1 ubiacées, tribu des coffeacèes, ayant pour type un arbre qui croit dans l'île de Tortose.
SACCOPKTALE. s. m. (étym. gr., oàxxo;, - ic ; icfraAov, pétale). But. Genre de la famille des anonacées, établi pour des arbres de Java.
SACCoPHORE.arij.-2 g. (étym.gr.,<rà*x<K, sac ;?opô$, qui porte). Hist. nat. Qui a un organe en forme de sac.
— saccophore. s. m. Hist. relig. Nom donné â diverses sec les d'hérétiques qui se couvraient d'un sac en signe de pénitence.
— Bol. Syn. de buxbaumie.
— Mamm Genre de rongeurs de l'Amérique du Nord, établi pour plusieurs espèces voisines des rats. On dit aussi rat à bourse.
— saccophores. s. in. pi. Moll. Classe de mollusques ayant des corps renfermés dans des sortes de sacs. |i Syn. de tuniciers.
SACCOPTÉRYX s. m. (ét.gr., <rà*xo;,sac; Ttttpu;, aile). Mamm. Ancien genre de chéiroptères dont les espèces ont ete rapportées au genre taphien.
SACCOSTOME. s. m. (et. gr., «xàxxoî, sac; (TTOfia, bouche). Erpét. Genre de sauriens, voisin des stellîons.
SACCLXAIRE. adj. 2 g. Anat. Qui se rapporte au saccule.||Nei'/'jaccu/air6.Nerrdu conduit auditif qui correspond au saccule.
— sacculaire.s. m. Hist. Nom donne à ceux qui employaient les maléfices, ou plutôt l'escamotage, pour tirer l'argent de la bourse de leurs dupes.
SACCULE. s. m. (et. lat., sacculus, diminutif de saccus, sac). Bot. Espèce de sac que forme l'extrémité radiculaire, dans certains embryons endorhizes, et qui enveloppe tout l'embryon.
— Anat. Une des deux vésicules du vestibule membraneux rie l'oreille moyenne, qui est logée dans la fossette ronde.
SACCULIFORME.adj.2g,(étym.lat.,*&çcnlns, petit sac; forma, forme). Hist. nat. En forme de petit sac.
SACCULINE. s. f. (et. lat., sacculus, petit sac). Crust. Genre de crustacés du groupe des entomostracés.
— Zooph. Syn. de iibiane.
SAC H
SACEDON. Géogr. Ville d'Espagne dans la prov.de Guadalajara(Nouvelle-CastlHe).Eaui thermales; 3,000 hab.
SACÉES.s.f. pi. Antiq. or. Fêtes des Babyloniens, instituées en l'honneur de la déesse Anaïtis et en mémoire d'une victoire remportée par Cyru« sur les S.ices. Elles duraient cinq jours, pendant lesquels les esclaves commandaient a leurs maîtres.
SACICLLAIREs. m. (et. lai., sacetlarins.
même signif.; de saceltum, chapelle). Antiq.gr. Titre d'un officier de l'Église de ConstantinopJe,qui avait soin dos lieux sujuls t clôture, lels que les prisons du patriarche et les monastères de lilles.
SACELLiox. s. m. (et. \A\..y8accUus, petit sac). Bot. Genre rapporté avec doute à la familledes cordiacéeset ayant pour type un arbre du Pérou.
S VCELLUM. s. m. fpron. sa-cel-lomm , mot latin). Petite chapelle fermée et sans toit.
SACÈNE. s. f. (du lat. saeenu, même signif.). Antiq. rom. Espèce de hache propre aux sacrifices.
*SACEUDOCE. s. in. (du latin sacerdos, prêtre). Ordre et caractère de prêtrise donnant dans l'Église romaine le pouvoir de dire la messe et d'absoudre les pénitents. La sainteté du sacerdoce. La puissance du sacei I La dignité, l'excellence du sacerdoce. La vocation du sacerdoce. Les devoirs, les fonctions du sacerdoce. Les évêques ont seuls la pli tude du sacerdoce. La préparation pour le .sacerdoce n'est pas une application de quelques jours, mais une étude de toute la vie. (Boss.) L'innocence du pèreBourgoing l'ayant disposé à recevoir la plénitude du Saint Esprit, il aspirait sans cesse à la perfection du sacerdoce. (Id.) Combien voit-on de prêtres indignes du sacerdoce ou ils se sont jetés précipitamment et sans épreuve ! (Fléeh.j Dieu nous commande de respecter ses ministres, parce qu'ils portent le caractère de son sacerdoce royal. (Id ) N'étant accompagné que de sa vertu et de la seule dignité de son sacerdoce. .. (Mass. )L'épiscopat, si Ton en juge par le relâchement des derniers temps, est un titre pompeux, mais vide, qui retient tous les honneurs du sacerdoce et en distribue aux autres les fatigues (Id.)
— Fig. La judicalure est une espèce de sacerdoceoùW n'est pas permis de s'engager sans l'ordre du ciel. (Fléchier.) Le talent est une magistrature, le génie est un sacerdoce. (V. Hugo.)
— Ministère de ceux qui, chez les Hébreux, avaient le pouvoir d'offrir à Dieu des victimes pour le peuple. Les prêtres de l'ancienne loi recevaient le sacerdoce par le droit d'une naissance charnelle Le sacerdoce de Melchisédech et d'Aaron n'était que la figure du vrai sacerdoce de Jésus-Christ.
— Fonction de ceux qui, parmi les païens, offraient des victimes, des sacrifices aux faux dieux. Le sacerdoce se trouvait quelquefois uni avec l'empire.
— Corps ecclésiastique. Lesquerellesdu sacerdoce et de l'empire. Que vos minisires, paisibles dans l'exercice de leurs fonctions, voient l'autorité de l'empire donner les mains à celle du sacerdoce. (Mass.) Quand les rois ont voulu usurper sur la doctrine un droit réservé au sai erdoce, ils ont aigri les maux de l'Église, loin il y i emédier. (Id.)
*SACEHDOTAL, ALE. adj. Qui appartient au sacerdoce. Ornements sacerdotaux. Fonctions sacerdotales. Ordination sacerdotale. La dignité sacerdotale. Un homme vénérable venait après eux, revêtu des habits sacerdotmix. (Bouh.J Le père Bon rgoing entra sans délibérer dans le dessein glorieux de l'Oratoire de Jésus, qui avait pour fondement le désir de la perfection sacerdotale. (boss.) C'est un grand avantage qu'il ait plu à notre Sauveur de naître d'une race illustre par la glorieuse union du sang royal et sacerdotal. (Id.)
— Fig. Le caractère sacerdotal de la paternité s'est effacé peu a peu. (G. Droz.)
— Antiq. rom. Jeux sacerdotaux. Jeux publics nonnes au peuple parles prêtres, dans certaines provinces.
— Antiq. ègypt Caste sacerdotale. Division de la population égyptienne qui était dépositaire «h- toutes le^cmmaissa nces scientifiques et qui dirigeait toute l'action gouvernementale. Le ut choisi par la caste sacerdotale et par la caste des guerrière. || Lettres sacerdotales. Nom qu'on donnait à une espèce de caractère autrement dit hiératique.
— sacerdotal, s. m. Prêtre principal des faux dieux, dans une province, à l'époque de la décadence de l'empire. Sous les empereurs chrétiens, les sacerdotaux n'eurent plus d'autre emploi que d'ordonner les jeux publics.
SACEItDOTALISME. s. m. Influence de l'esprit sacerdotal ou des prêtres.
SAGES, s. m. pi. Géogr. anc. Nom d'un peuple de la Sarmatie asiatique, à l'ouest de 1*1inaiis. Darius les soumit en leur laissant, toutefois, leurs chefs nationaux.
SACHA, s. m. Relat. Nom donné à une des cérémonies du mariage indou dans laquelle les époux se répandent mutuellement du riz sur la tète.
SACIIANE s. f. (et. hébr., trarliunu, mauvaise odeur). Entom. Genre d'hémiptères hétéroptères,tribudes réduviens, établi pour une espèce de l'Amérique méridionale.
SACO
*SACnÉE.s.f. Ce qu'un sao peut contenir. Une saches de blé. Une sachée de noix, de pois.
— Par extens. Quantité considérable Les tortues quittent la mer pour aborder aux mêmes rivages, et entassent des sa> .. es d oeul dans leurs sabh liaud B. de St P.]
SACHE M. s. m.(pr.ca chemm Relat.Nom donné aux vieillards ou conseillers, chez quel ques peupla les améi icaines Un sache m l> Bachems. Un vé ichem.Que prélen i
tu? songes-tu bien que je suis la fille d'un redoutable sachent'.' (Chaleaub.)
*SACHET.s.m. diminut.de sac Petitsac Ordinairement on met les senteurs dans un sachet. Porter du camphre dans un sachet, pour se préserver d'une maladie contagieuse. Ponceravecun sachet rempli de charbon pilé. Depuis Anastase, on voit a la main des empereurs un sachet ou rouleau long et étroit dont il n'est pas aisé de deviner le mystère. (Joubert.)
— Petit coussin parfumé. Elle dormait, la tète sur un sachet d'aromates mixtionnés par les pontifes. (G. Flaubert.)
— Petit sac d'avoine qu'on attache au cou des chevaux.
— Sac qui contient une charge de poudre pour une bouche a feu.
— Remède topique composé d'herbes ou de drogues enfermées dans un petit sac de toile, et qu'on met sur quelque partie malade. || Sachet de Morand. Mélange par parties égales de sel ammoniac, de sel commun et d'épongé calcinée employé contre le goitre. || Sachet résolutif. Sel ammoniac et chaux éteinte. \\Sachet stomachique. Girofle, marjolaine et romarin.
— Bot. Organe qui renferme les corps reproducteurs dans quelques espèces de lichens.
SACHET, ETTE. s. Hist. relig. Religieux, religieuse de l'ordre de la Pénitence ou du Sac, dont l'origine est incertaine et qui a été supprimé au xiv° siècle. Les sacheites ont eu un couvent à Paris dans le quartier Saint-Andredes-Arts.
— Adjectiv. Religieux sachet. Religieuse sachette. On les appelait aussi les religieux sachets, parce qu'ils étaient revêtus de robes faites en forme de sac. (Trévoux.)
SACHEVEItELL (Henry). Théologien anglais, nèà Marlborough vers 1672,morten 1724, prédicateur â Londres. En 1709, deux de ses sermons firent beaucoup de bruit ; on l'accusa d'être un papiste déguisé; il se défendit avec éloquence devant la chambre des lords, 1710, mais fut condamné.
SACHON'DHL'S. s. m (pron. ça kon-drnss).
Polyp Genre de polypes imparfaitement établi.
SACHS (Hans). Poète allemand, né à Nuremberg, 1494-1576, apprenti cordonnier, composa de nombreuses poésiesqui furent bientôt populaires.il vanta la réforme de Luther dans son poème satirique te Rossignol de Wittemt»i y,\o23yet dans sa Prophétie sur te papisme. Il écrivit ensuite des poèmes allégoriques, des contes sérieux et comiques, puis des drames empruntés aux mystères ou a l'histoire, des pièces comiques, etc. Il fut l'un des génies les plus vigoureux du xvi° siècle.
SACHTANGA. s. m.Relal. Salut indien qui marque le plus grand respect et qui se fait en se couchant à plat ventre et en étendant les bras au delà de la tète.
SACIEN, ENNE. a Ij.et s. Hist. relig. Nom des membres d'une secte hérétique. Les saciens sont les mêmes que lesanthropomorphites.
SACILE. Géogr. Ville de la prov.et a 70 kil. S.-O. d'Udine (Italie), sur la Livenza; i,(XK) h. lu 1809, Eugène de Beauharnaisy fut vaincu par l'archiduc Jean.
SVCK s. m. Mètrol. Mesure de capacité qui vaut, en Angleterre, 1 hectol. 09; à Harlem, 79 lit. 05; à Le y de, 68 lit. j; l , t Middlebourg, 7-2 lit. 38? ; en Zélande, 74 litres 680; à Bâle, 63t> lit 756; â Fribourg, 127 litres 7U;dans le canton de Vaud, 135 lit. On écrit aussi sac.
SACKV1LLE [George, Homme
d'État anglais, né à Londres, 1716-1785. Cinquième tïls du duc de Dorset, colonel, entra a la chambre des communes, et eut beaucoup d'influence. Il fut disgracié en 1759, recouvra ses emplois sous George III ; entra dans le eabinel de lord North comme ministre des nies, 1775. Ona voulu lui attribuer les lettres de Junius.
SAGLÈS. Hist. ecclés. Nom que l'hérésiarque Manès donnait au mauvais principe.
♦SACOCHE, s. f. (radie, sac . N mi qu'"n donne à deux bourses de cuir jointes ensemble, et dont les courriers et autres personnes se servent en voyageant.
— Sac de toile forte on de peau dans lequel les porteurs d'argent des maisons de banque et de commerce mettent les espèces qu'ils sont chargés dedonnerou derecevoiren payement.
— Le sac et ce qu'il contient. Une lourde sacoche.
— Poche en cuir attachée à la selle, dans le harnachement militaire.
— Flacon de verre pour la vente au détail de l'eau de Heur d'oranger.
— Sacoche d'ambulance. Sorte de havresac que porte un infirmier niilitaireet quicontienl les objets ou ustensiles nécessaires pour faire un premier pansement.
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SACOGLOTTE.s. m. Bot. V. SACCOGLOTTE.
s ICOLÉVE. s m. Mar. Na* ire du Li inl
pi pre lu i i m es el aux Grei ■ Il e I peu ■ ■ i le l ai rièi e el a trois màls.Le grand m i au centre, est incliné vers l'avant. Que de i lis le - i i o ns maudits,bravant la protei ! comtes de Pi ovence, ont fait i h 1er au pied de ton m île leui s sacolêve. E Sue
S LCOME. s. m. de l'italien sacoma, môme signif. . Moulure en saillie. || Profil, calibre de c<[{<' moulure.
s \ < :o r \T.\ LA. Temps hér.in d Fill l'une \ i i i un prince descendant de Cousika; elle ép a Douchmanta, qui, sous l'influence d'un charme, l'abandonna bientôt; au bout de quel [ues années, Douchmanta se souvint de sa femme et la reprit ivi lui. C'est le sujet d'un drame indien intitulé Sacountatâ.
S A CQ L'AGE, s. m. Anc.jurispr. Droit qu'on levait sur les sacs de sel, de grains el de légumes exposes en vente.
SACQUIEH. s. m. (rad. sac). Anc. prat. OTficierdont remploi spécial, dans quelques ports de mer, était de faire charger les vaisseaux qui emportaient du sel et du grain, et décharger ceux qui apportaient ces denrées.
SACUAIItE.s.m.S'est dit quelquefois pour Saci ariura.
* SACRAMEXTAIRE. s. m radie, sacrement). Nom donne à tous les hérétiques qui ont e.munis des erreurs sur l'eucharistie, et en particulier à ceux des protestants qui rejetèrent la présence réelle dans l'eucharistie. Ce que Zwingle nous prêche avec ses sacramentairett ne peut compatir avec les principes de la religion chrétienne, telsqu'on les a vus dans tous les siècles et dans tous les climats du monde. (Pellisson.)
— Guerre des sacramenlaires. Nom donné à la division qui éclata, le 22 août 1524, entre les chefs des reformes Luther, Carlostadt, Zwingle, Munster, Storck.
— Philol.Nom donné autrefois à un livre ecclésiastique qui comprenait toutes les prières et cérémonies qui se pratiquaient en célébrant la messe et dans l'administration des sacrements. Le pape Gélase est le premier auteur du Sacrameiitaire. (Trévoux.)
— Adjectiv. Ce mariage se fit en 1525, c'està-dire dans le fort des guerres civiles d'Allemagne, et lorsque les disputes sacramentaires s échauffaient avec le plus de violence. (Bossuet.)
* SACRAMENTAL, ALE. ou SACRA- MENTEL, ELLE. adj. Qui appartient à un sacrement. Mot sacramental. Les mots sacramentaux. Les paroles sacramentelles, sacramentelles. Les espèces sacramentelles, sacramentales.Confession,absolution sacramentelle, sacramentale. Les paroles sacramentales ont la vertu de convertir le pain et le vin au corps et au sang de Jésus-Christ. L'enfant qui n'aura jamais mangé ni de la bouche, ni du cœur, ni de la manducalion sacramentale, ni de la manducation spirituelle, sera sauvé. (Pellisson.) Au travers de cette vapeur décevante tout devenait sacramentel. (E. Itenan.)
— Fig. et fam. Paroles sacramentales. Paroles que dit un supérieur, qui sont décisives et essentielles, qui rendent une affaire conclue et inébranlable. L'affaire est conclue, il a dit
lots sacramentaux, les paroles sacramentales.Je suis aussi assuré de M. de Longueville i ■■. ..us l'êtes de M. de La Rochefoucauld ; les paroles sacramentales sont dites. (Ue Betz.)
— Hist. Charte sacramentelle ou de serment. i i général, Toute charte ou acte par lequel on
. : til une obligation sous la religion du
it. || Particulièrement, sous les rois
francs, Sentence prononcée dans le cas ou le
serment avait ete l'unique preuve de la vérité
du fait articulé.
* SACRAMENTALEMLNT OU SACRA- MENTELLEMENT. adv. D'une manière sacramentelle. Selon les catholiques, le corps
I J iSUS-Ghrist est réellement et sacramentellemenl dans l'eucharistie. (Acad
SACRAMENTO. Géogr. Capitale de l'État de Californie, ville commerçante de 30,000 h.
— sacrameni'i Rio). Fleuve des États-Unis [Californie), vient de la sierra Nevada, et se jette dans la haie de San-Francisco.il traverse une vallée lies fertile, et passe à Sacramento.
SACRA R IL' M s. m. [pron. sa-kra-ri-omni ; du lat. sacer, sacré). Antiq. rom. Chapelle qui, dans les maisons particulières, chez les anciens, était consacrée a quelque divinité, ou a plusieurs lieux. ! Partie des temples où l'on til les mjets nécessaires au culte. Le saci arium était comme la sacristie des temples païens.
— Ce mot a été aussi employé dans la liturgie chrétienne des premiers siècles. Le sacra* ri uni était une petite voûte pratiquée dans le chœur des églises el servait a serrer les objets du culte.
* SACRE, s. m. (et. arabe, çaqr, épervîer . Faucon n. Nom d'un oiseau de pron voisin du gerfaut. Le sacrées) le troisième des o ■
de proie. Il est excellent pour la volerie des champs, mais fort difficile à traiter. Le sacre est propre au vol du milan, du héron, des buses et autres oiseaux de montée. ]| Sacre d'Egypte. Espèce de vautour assez semblable a celui de Norvège et qui, comme les autres vautours, vit de viande en putréfaction.
SACR
— Fig. et fam. C'est un sacre, un vrai sacre, il srrfintl.ii! comme un sacre.So dit d'un nomme do mauvaise vie, d'un et l'un, l'un Ftcèléral Nous disons, c'est un
lui qui, on [uelque lieu qu'il puisse mettre les niuins, h ippe tout, ride tout, rafle tout; et en somme, nous ne parlons pas sans raison; car aucuns lii m ni li icre pour le plus hardi et le plus vaillantentre les oiseaux de proie n E ■■■
— Anc. art milit. Bouche à feu de cinq livres de t. :
— Selon l'Àca l< Sacre, en fauconnerie,
seule me ni la femelle, le mâle s'appelle sucre! ; selon d'autres, :e erailleconlraire. Le sacre est le mâle, et le sacret est la fem (Trévoux.)
— Adjectiv. Faucon sacre.
* SACRE. S. m. (du lat. sacer, sacri, sacré).
I é ' eligieUSequi se pratique â l'égard
[uelq tes souverains, et qui répond .* celle que dans d'autres pays on nomme couronnement un inauguration. Celle cérémonie est 1res ancienne. Elle était en usage ehei les llébrein Les princes chrétiens ont imité cet
exemple : marquerque leur pouvoir vient
de Die i même. Cette cérémonie se fait le plus souvent avec une grande pompe. En France, l'on a mis en doute le sacre chez les rois de la première race; il ne devient authentique que depuis Charlemagne. Le lieu destine au sacre de nos rois était l'église cathédrale de Reims. Le jour de cette cérémonie, le i trait solennellement, précédé des princes du sang et des grands dignitaires du royaume. Le prieur de Saint-Remi portait en pompe la sainte ampoule, qui se conservait dans son monastère. L'archevêque de Reims s'avançait vers le prince, qui jui i I d inserver les libertés de l'Église gallicane, et après plusieurs oraisons il le sacrait roi et lui faisait sept onci ris Depuis la révolution, il n'y a eu en France que deux sacres, celui de Napoléon I8r à Notre- Dame de Paris, et celui de Charles X a Reims.
— Fig. Au sacre du malheur il retrempe ses droits. "(V. Hugo.)
— Cérémonie dans laquelleon sacre unévèque. Assister au sacre d'un évêque.
— Hist. relig. Dans plusieurs endroits, procession qui se faisait le jour du Saint-Sacrement. Le sacre d'Angers.
SACRÉ, ÉE. part. pass. du v. Sacrer. S'emploie adjectiv. L'évèque a été sacré. Le roi a été sacré à Reims. Napoléon 1er fut sacré a Notre-Dame de Paris.
— Fig. Il y descend pas à pas (au tombeau), sacré par l'expiation, comme il l'avait été par la gloire. (L. Veuillot.)
— Qui concerne la religion, qui a pour objet le culte. En ce sens, il s'oppose à Profane. Les choses sacrées. Les vases sacrés. Les lieux sacrés. Le saint et sacré concile. Les auteurs sacrés et les auteurs profanes. L'éloquence sacrée. Je ne sortis point de l'enceinte sacrée sans m'arrèter aux monuments de Godefroy et de Baudoin. (Chateaubr.)
J'entends déjà, j'entends la trompette sacrée.
Et du temple bientôt on permettra l'entrée. (EUc.)
C'est des minUlre> saints la demeure loei èe ;
Les luis a tout pruiane en dei«ndeot l'entrée. (Id.)
Sans doute il est sacre, ce livre dont je vol
Tant de prédictions s'accomplir devant moi. lL lUc.)
— Ordres sacrés. La prêtrise, le diaconat, le sous-diaconat, par opposition aux Ordres mineurs.
— Les livres sacrés. L'Ancien et le Nouveau Testament. Ils raisonnaient peu sur ces livres sacrés, (li.de St-P.) ]| Les lettres sacrées. L'étude et la connaissance de ces livres et de la religion. || f histoire sucrée. L'histoire sainte, par opposition à L'histoire profane.
— Le sacré collège. Le collège des cardinaux. La sacrée faculté. S'est dit pour La faculté de
théologie.
— Se dit de même des choses qui concernent la religion, le culte des païens. Le bœuf sacré des Égyptiens. Les poulets sacrés des B imains Les o es -aérées du Capitule. Le feu sacré de Vesta. Les Grecs, dans tous leurs temples, eurent des bains sacrés II y a bien de la différence entre un oignon sacré et un sucre. (Volt.) Le* prêtres d'Egypte nourrissaient-ils un bœuf sacré, un chien sacré, un
kl.) Les Romaii s eurent aussi des oies saci ées. Ils eurent des dieux de toute espèce. I I
— Langue sacrée. Langue danslaquellesont écrits les ouvrages qui traitent d'une religion. Leur langue sucrée, inconnue au peuple, ne laissait lé dépôt de la science qu'entre leurs mains. [Voltaire.) Ce livre est écrit dans l ancienne langue sacrée des Chaldéens. (Id.)
— Fig. Feu sacré. V. FEO.
— Qui est saint. Le nom même le plus sacré parmi les figyptienselait celui que lesHèbreux adoptèrent. (Volt.) On voit dans ses Capitulaires la source pure et sacrée d'où il tira ses richesses. (Montesq.)
Même tu leur promis d^ ta bouche sacrée
Une prospérité d'étemelle durée. (Racine.)
La voila dune enfin cette ville sacrée,
De tombeaux, de déserts tristement entourée!
(De Saint-Victor.)
— Qui est consacré à la Divinité par une religion quelconque. Lorsqu'on suspend aux voûtes sacrées des temples les drapeaux sanglants pris sur l'ennemi. (Fléchier J'eus soin chaque jour de revoir le chemin sacré ainsi
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que l'église du Calvaire. (Chateaubr.) Dois-je omettre le tableau de ces lieux sacrés I C'était le reste vénérable d'une forêt sacrée. (Id.)
— Par analogie. Ces lieux sacrés à la nuit. (Saint-Simon.)
— Sanctionné parla religion et la morale. Vos vin's seules etaientlégnimes, parce qu'elles étaient pures, desintéressées, et que vous avez sur Virginie des droits sacrés. (B. deSt- P.) Plein de respect pour tous ordres sacres, je commande à mon cœur le plus profond silence. X. Marmier.)
— Qui impose comme un respect religieux. L'esprit s'arrête avec respect devant ces barrien s soirées qu'il ne franchira jamais. Caïd. de La Luzerne.)
Marre des vieux Gaulois, Tu ne réveilles plu* l'écho itéré des bou. (A. Tastu.) Je fait ; et du Jtira les antres ignores M'offrent conue la mort leurs ailles $acrét.
(MlCHAlJD.)
— A qui l'on doit une grande vénération. Les dernières intentions des mourants, si sacrées parmi les hommes. [Mass. Bircan, mânes sacrés, fureurs que je déteste. (Volt.} Cette erreur devint enfin sacrée, et l'on bâtit des temples â des chimères. (id.)Ils supposenl,d'après des autorités sacrées, que nette terre a existé avec d'autres harmonies. (B de Sl-P.) La cause sacrée de l'instruction publique n'a plus besoin maintenant de vaillants efforts pour remporter la victoire. '•' Favre.) Le bien public est une chose trop sacrée pour qu'un honnête homme en fasse un prétexte à ses convoitises. (J. Sim.)
En vieux langage on voit sur la laçade
Les noms sacrés d'Oreste el de Pylade. (Voltaire.) Et toi . tendre Amitié, plaisir pur etdivin, Non. lu ne suffis plus a mon âme égarée : Aux ens dei passions qui grondent dans mon sein. En vain tu veux mêler ta voix douce et sacrée. (Parnv.)
— Qu'on ne doit point violer, enfreindre. Un titre sacré. Les lois les plus sacrées. Cn devoir sacré. Un droit sacré. Mais l'ordre social csi un droit sacré, qui sert de ba^e à tous les autres. (J.-.f. Hous^eau.) Déjà se formaient dans le ciel ces nœuds sacrés qui devaient unir M. de Montausier a l'incomparable Julie. (Fléchier.] Toutes les craintes personnelles s'évanouissaient devant les intérêts sacrés de la maternité malheureuse. (Alibert.)
Ad 'ioiu du sacré noeud qui me lie avec vous. Dissimule!, «eignenr, cet aveugle courroux. (Racine.) D ttterit devoirs l.i barrière est franchie :
Mais il reste nn retour à ma venu tiatiie ( VoltàUié.) Ko liens soûl «i'i-«„el je lesbrfce tous-
< tuf vous idolâtre .. et je renonce à vous. (Id.)
— Cela m'est sacré. J'ai pour cela le pi us grand respect, la plus grande vénération. Il distribuait par la miséricorde ce qu'il avait acquis par la justice : cette portion de son bien lui était sacrée. (Fléch.) Les amusements de certains magistrats sont comme la parti-
de leur vie, a laquelle on n'oserait loucher. ^ld.) Il peut trancher mes jours, les siens me sont sacrés. (Voit.) L'oiseau, sous l'aile de sa mère, ne m'esi pas plus sacré que l'infortuné que tu réchauffes de ta pitié. (B. de StP.)
— C'est un nomme pour lequel il n'y a rien de sacré, qui n'épargnerait pas ce qu'il y a de plus sacré au monde. Se dit d'un homme qui n'est retenu sur rien, par aucun respect de morak' ni lie religion.
p èi >V leon passions rien ne m* fut tatrè,
De mesure pi as i ' ■ ■ ■ ri ^ ic changeais .t leur gré. (RaC.)
La Hère ambition dont il est dévoré
Bsl inquiète, ardente, el n'a rien de tacrè. (Voltaire.)
— Qu'on ne doit point divulguer. Un secret confié à un ami est une chose sacrée.
— A quoi on ne doit point ou on ne veut point toucher. Il a une somme d'argent à laquelle il no touche point ; cVst une chose sacrée pour Mu. Malheur a qui l'éteint, celte flamme tacrée I i emplit dans ce monde le rùle du mauvais principe. (B. Constant.)
— En jouant sur les divers sens du mot.
Venei, prenez mes cantiques ta
SaerH ihsont, car personne n'j touche.
(VOLTAIRE
- Se dit despersonnes que leur qualité rend inviolables. La personne 'in roi est inviolable et sacrée. La pei onne l'un père doil être sacrée pour ses enfants. Un vieillard vertueux
estunobjel acre pour tous les mortels. Le roi l'avail toujours vu constamment attaché à sa pei w m ■ '■ ■' i ii n. i.l Quelle main, fûtelle nacrée, osa t sherà la couronne rii
! il On le vit baisser sa tèlesacrée aux
pieds d< s pauvres, l I
Litnn, dépouille-mi de te* cèdres antiques ,
Prétra tacrè», préparez vos cantique* (ÎUcine ) Mnse, redis-moi donc quelle ardeur de vengeance i j hommes sacrés rompit l'intelligence.
(BotLEAC.)
— Par exiens. S'est dit quelquefois de la divinité. Des dieux les phi- sacrés j'attesterai le n Racine.)
— Sacrée Majesté. Titre qu'on donne à l'empi iir d'Autriche quand on lui parle. || S'est dit aussi en parlant aux anciens empereu s d'Allemagne, et, par extension, â lous les souverains auxquels "il voulait marquer un respocl bien prononcé. Dans le fameux traité de Munster, on u n Sa Sacrée Majesté Impériale, Sa Sacrée Majesté rrèsChréitenne,et Sa s,, rée Majesté Ro île di Suède. [Voltaire.)
— S'ajoute aux termes dMnjure, aux imp êeatioiis, aux blasphèmes, pour leur donner plus de force. On ne l'emploie en ce sens que dans le langage le plus bas et dans des locutions
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analogues à celles-ci : Sacré animal ! Sacré coquin! Sacré bandit! Sacre bète! La mort devait la prendre petit â petit, morceau par morceau, en la traînant ainsi jusqu'au bout dans la sacrée existence qu'elle s'était faite.^É. Zola.) [[ En ce sens,Sflcr£ précède toujours le substantif, el l'A idi lie dit qu'elle « ne l'indique ici que parce qu'il sert à faire comprendre une acception du verbe Sacrer » (jurer, faire des imprécations).
— Dans les acceptions en bonne part et dérivées du verbe Sacrer (consacrer par une cérémonie religieuse), il se met généralement après le substantif, comme on le voit par les exemples que nous avons cités; cependant les poètes et même les prosateurs le mettent quelquefois avant dans le style oratoire. C'est lui qui vous rouvre do ce sacré vode qui sera le rempart de votre pudeur. (Bossuet.) Malheur à moi si j'interrompais les sacrés mystères pour faire un éloge profane! (Flèchier.)
Non, vous n'espérez plus de nous revoir encor, Saeréi murs que n'a pu conserver mon Hector. (RaC.) Fant-il que sur le front dun profana adultère Brille de la vertu le sacre caractère' (M. |
Et je vis, et je soulier la vue De ce sacré wjleil dont je suis descendue ! (Id.)
Daignez d'un roi terrible apaiser le courrons. Sauvez Aman, qui tremble â vos sacrés genoux. (Id.) El qui respectera leur sacré caractère, Quand sur moi Lycaon ose porter ses coups?
(De Saint- Ange.)
— Pop. Sacré chien. Eau-de-vie très forte qui emporte la bouche.
— Anat. Qui a rapport à l'os sacrum. Face sacrée du coccyx. Canal sacré. Nerfs sacrés. || Artères sacrées. Nom donné aux artères qui descendent au-devant des trous sacrés antérieurs. L'artère sacrée antérieure ou moyenne el les artères sacrées latérales. j| Nerfs sacrés. Nom donne aux six derniers nerfs qui naissent de la moelle épinière; c'est des quatre premiers de ces nerfs et du cordon lombo sacré que résulte le plexus sacré. [[ Plexus sacré ou sciatique. Portion sacrée du plexus crural située dans l'excavation du bassin au-devant et au-dessous de la symphyse sacro-iliaque. \\ Région sacrée. Partie postérieure et inférieure du tronequi correspond au sacrum. || Trous sai i Nom donné a seize trous places : huit dits antérieurs, sur la face pelvienne du sacrum, et lui il dits postérieurs, a la face spinale du même os. || \ eines sacrées. Satellites des artères sacrées.
— Antiq.gr. To/f sflcrev.Routed'ÉlisàOlympïe. || Année sacrée. Année pendant laquelle se célébraient certains jeux périodiques.
— Antiq. rom.Voie Sacrée. Une des rues de Rome, où s'était jurée l'alliance entre Komulus et Tatius. La voie Sacrée faisait communiquer le Palatin et le Capilolin. || Par adulation. Année sacrée s'est dit île chacune des années pendant lesquelles régnait un empereur: la première année de son règne se nommait nouvelle ou première année sacrée, et l'on disait i nsuite deuxième année sacrée, troisième année sacrée, etc.
— Diplom. Écriture sacrée. Dénomination sous laquelle Diodore et Herodole comprennent les éci itures égyptiennes, que Clément d'Alexandrie appelle hiératique et hiéroglyphique. || Sacré diplôme. Patente «m brevet par lequel les empereurs grecs conféraient une dignité vacante.
— Géogr. anc. Mont Sacré. Petite montagne située à i ktlom. de Rome, vers le N.-E., près de la voie Nomentane. File est célèbre par les deux retraites qu'y lit le peuple, fatigue du despotisme des patriciens. La première eut lieu l'an 193 av. ,1,-C, et se termina lorsque le sénat eut consenti a l'institution des tribuns du peuple ; la deusièmeeut lieu l'an 119 av. J.-C, et amena le renversement des décemvirs. On l'appela mont Sacré parce que les transgresseurs des lois qui y furent portées furent devouésaux dieux infernaux. \\Promontoire Sucré. • Miens appelaient ainsi : la pointe S.-E. de ['li-\axiâefa.u}.Carnsore-Point ; la pointe S. -0. de l'Espagne, auj. cap Suint-Vincent; la pointe \. de la Corse, auj. cap Corse; la pointe S. -0. de la Lyeie, en Asie Mineure, auj. cap tria; la pointe de la longue presqu île qui s*étend i l'embouchure du Dnieper, auj. pointe de Kinbum.
— Hist. Guerre sacrée. Nom donné à des guerres entreprises par les puissances delà Grèce, sous prétexte de défendre le temple de Delphes ou de tirer vengeance de ses profanateurs. On en compte deux principales : la preeul lieu de 148 a 4i6av, J.-C, et la lutte lui entièrement entre sparie et Athènes; les Phocéens,qui,en pillant le temple de Delphes, avaient donné lieu à la guerre, n'y jouèrent que le rûled'auxiliaires; U deuxième fut conduite les Phocéens, qui avaient labouré les terres consacrées â Ap"ll<in, et qui furent cond mines comme profanateurs par les amphictyons. ]| Bataillon sacré. Corps de trois cents r ii rriers thébains renommés par leur valeur; ils , ia en) nourris aux frais de l'Éiat. Le bataillon sacré fui détruit à Chéronee en 338. ]j Celle dénomination s'esL depuis appliquée a des corps d'élite, chez les nations modernes, et a ceux qui se formèrent dans des retraites et des déroutes, pour sauver les débris d'une armée.Il y avait entre eux une alliance militaire,
embl ible a ce qu'on raconte du bataillon sacri des Thébains. (Anquetil.)
Le bataillon sacré, -cul .levant une armée.
S'arrête pour mourir. (C. Delavigne.)
— Pathol. Mal sacré. Lepilepsie.|| Feu sacre.
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L'érésipèle. || S'est dit aussi de toute maladie qu'on attribuait a une influence surnaturelle. Vous devez savoir qu'il y avait beaucoup de maladies diaboliques, qu'on appelait sacrées chez presque toutes les nalions,et que l'on croyait guérir avec des exorcismes. (Volt.)
— sacré, s. m. Ce qui est sacré. U rnèledans ses ouvrages, dans ses discours, le sacré et le profane. (Acad.) La langue du détracteur est un feu dévorant, qui exerce sa fureur sur le sa* cré comme sur le profane. (Mass.)
SACREBLEU. interject. Sorte de juron familier qui parait être une altération de sacredieu.
* SACHE-CŒUR. s. m. Liturg. Nom de deux fêtes de (Église catholique. L'une, \esacré-catur de Jésus, se célèbre le deuxième dimanche de juillet; l'autre, le sacré-cœur de Marie, se célèbre le dimanche qui précède la Septuagésime. (Acad.) || Nom que prennent certaines congrégations religieuses qui se vouent spécialement â l'adoration du sacré cœur de Jésus ou de Marie. Congrégation du Sacré-Cœur de Jésus.
sacredieu. in 1er j. Sorte de juron.
SACREDIRE. v n.4°conj. (de sacré, et de dire). Jurer. Le comte de Caylusqui sacredisait toujours... (Mém. de M™» de Créquy.)
* SACREMENT, s. m. (du lat. sacramentnm, serment). En général, Signe d'une chose sainte ou sacrée. Pour reunir les hommes dans une religion quelconque, il faut les attacher par des sacrements. La loi de nature avait ses sacrements, tels que l'offrande du pain et du vin pratiquée parMelchisèdech. Dans la loi de Moïse, la circoncision, l'agneau pascal, la consécration des prêtres, les purifications, étaient autant de sacrements. Dans le paganisme, les lustrations étaient pour ainsi dire des sacrements.
— Fig. Contentons-nous quelquefois du sens littéral; ne cherchons pas un sacrement sous chaque syllabe et sous chaque point. (Balzac.)
— Particulièrement, Chacun des sept sacrements institues par Jésus-Christ pour conférer la grâce dont ils sont le signe sensihle. Les sept sacrements sont : le baptême, la pénitence, l'eucharistie, la confirmation, l'extrème-onction, l'ordre et le mariage. Les théologiens distinguent dans les sacrements la matière et la forme. Outre la grâce sanctifiante que produisent tous les sacrements, trois impriment à l'àme un caractère ineffaçable, el à cause de cela ne peuvent pas être renouvelés; ce sont le baptême, la contirmation et l'ordre. Les ministres des sacrements. L'effet du sacrement. L'usage des sacrements. Administrer les sacre* ments. Profaner les sacrements. Des sacrements reçus avec les sentiments d'une dévotion exemplaire. (Fléch.) Loin d'ici celle piété d'imitation qui fait servir les sacrements de Jésus- Christ à l'ambition et à la fortune des pé* heurs. (Id.)||f> saint sacrement de l'autel, ou absol., le saint sacrement. L'eucharistie. Adorer le saint sacrement Voiler lesainlsacremenl pendant le sermon. Porter le saint sacrement aux malades. Exposer le sainl sacrement. Porter le saint sacrement en procession. La fêle du saint sacrement. La bénédiction du saint sacrement. L'octave du saint sacrement.L'office du saint sacrement. La présence de Jésus- Christ au saint sacrement de l'autel.
— Fête du saint sacrement. Fête que célèbre l'Église catholique en mémoire de l'institution du sacrement de l'eucharistie. Cette fêle fut établie en 1*2*>i par le pape Urbain IV, qui la fixa au premier jeudi après l'octave de la Pentecôte. Elle ne fut définitivement confirmée qu'en 1316, sous Jean XXII, et on ne commença à l'observer en France qu'en I31S. Cette fête est particulièrement distinguée par les processions sollennelles ou l'on porte avec éclat par les rues le corps eucharistique de Jésus-Christ. La fête du saint sacrement s'appelle aussi Fête-Dieu.
— Congrégation du Saint-Sacrement. Réforme de l'ordre de Saint- Dominique faite en France par le père Antoine -Lequien. |! fie//gieuses du Suin/-Sacrement.Ue\ig\euses dont la fin principale est l'adoration du saint sacrement de l'autel. L'adoration perpétuelle est en usage chez les tilles du Saint Sacrement, c'està-dire qu'il y en a toujours devant le saint sacrement.
— Par extens. L'ostensoir, le soleil d'or, d'argent, ou de tout autre métal destiné à renfermer l'hostie. Un saint sacrement d'or. Un saint sacrement d'argent, de vermeil. Donner un saint sacrement à une église. On a volé le saint sacrement de celte chapelle.
— Se prend quelquefois absolument pour LeTn&ri&ge.Le sacrement & tout reparé. (Acad.)
Ils s'adorent l'un l'autre, et ce couple charmant S'unil longtemps, dit-on. avant le sacrement
[BOILEAtJ.)
— S'approcher des sacrements. Se confesser el communier. L'humble princesse ne crut pas qu'il lui fût permis (rapprocher des saints sacrements. Bossuet.] || Fréquenter les sacrements. Se confesser et communier souvent. || Demander les sacrements. Mans une maladie, Demander a être confessé, a communier et à recevoir l'extrème-onction. Bile demande ellemême les sacrements de l'Église, la pénitence avec componction, l'eucharistie avec crainte. 'Bossuet.)
— il a eu, il a reçu, on lut a donné tous ses sacrements, les derniers sacrements. Se dit d'un homme extrêmement malade quia recule sa-
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creraent de pénitence, l'eucharistie et l 'extrême-onction.
— Pop. Avoir tous ses sacrements. Se dit d'une chose a laquelle il ne manque rien, qui est faite dans toutes les règles de l'art. || Se dit aussi d'une personne qui a bien bu et bien mangé. Nous avons eu lous nos sacrements à ce dîner.
* SACRER, v. a. 1™ conj. (du lat. sacrare, même signif.). Conférer un caractère de sainteté par le moyen de certaines prières de certaines cérémonies religieuses. Sacrer un evêque, un roi. La coutume de sacrer les rois avec de l'huile vient des Hébreux, où e le n'a été en usage qu'a l'égard des rois qui n'avaient pas un droit évident a la couronne. Etienne III vint sacrer Pépin, comme de nos jours Pie VU est venu sacrer Bonaparte. (Bignon.)
* SACRER, v. n. (même élym. que le précédent). Fam. Jurer, blasphémer, faire des imprécations. Il ne fait quo jurer et sacrer. (Acad.)
De leur eoié. les bateliers juraient.
Rimaient en Dieu, bla-pliémaienl et sacraient ;
Leur voix stylée aux tons maies el fermes
Articulait sans rien pei dre des termes. iGhesset.)
11 entonna tous les l.ornb!es mots
Qu'il avait su rapporter des bateaux;
J Lirai. t, sa-. -rant d'une voix dissolue. (Id.)
♦SACRKT.s.m.Fauconn.Lc mâle du sacre; tiercelet. V. sacre.
— Anc. artill. Canon moins lourd que le sacre.
SACRIFIARLE. adj. 2 g. (rad. sacrifier). Qui doit, qui peut être immolé en sacrifice. Ces pauvres gens sacrifîabtes, vieillards, femmes, enfants. (Montaigne.)
— Fig. Tout, excepté la religion et la vertu, est sacrifiable a la patrie. (Boiste.)
SACRIFIANT, part. prés. du v. Sacrifier.
SACRIFIANT, s. m. Celui qui fait un sacrifice.
♦SACRIFICATEUR, TRICE. s. Celui, celle qui sacrifie, qui offre un sacrifice. Ne s'emploie qu'à l'égard des Hébreux et des païens. Les sacrificateurs se pienaient dans la famille de Lévi. Le grand, le souverain sacrificateur. L'office du sacrificateur. Les sacrificateurs s'emparèrent de la victime. Iphigeme devint grande prêtresse de Diane el sacrificatrice.
— Le grand sacrificateur. Le souverain prêtre chez les Juifs. Son autorité, d'abord purement religieuse, devint civile après la captivité de Babylore. et son titre équivalut à celui c\e chef suprême des Juifs. Après la conquête romaine, sa puissance fut subordonnée à celle des gouverneurs de la Palestine, devenue province romaine.
— Quelquefois pourtant il s'emploie par extensionen parlant des prêtres catholiques. Sacrée minisires, soyez saints, pourquoi? Parce que vous êtes \es sacrificateurs du corps de Jésus-Christ. (Bourd.)
— Adjectiv. Pi êlresse sacrificatrice.
— Num\sm. Vénus sacri fictitrice. Titre donné à Vénus sur quelques médailles.
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif masculin.
SACRIFICATOIRE adj. 2 g. Hist. relig.
Qui appartint au sacrifice.
*SACRIFICATL*RE. s. f. Dignité, office, fonctions du sacrificateur. Il n'y avait que ceur de celte famille lesquels pussent exercer la sacriflcature. (Itacine.)
* SACRIFICE, s. m. (et. lat., sacer, sacré; facere, faire). Offrande faite à la Divinité d'une chose extérieure ou sensible, pour reconnaître la puissance divine et lui rendre un pieux hommage. Les sacrifices sont aussi anciens que le monde; les Hein eux sacrifiaient a Dieu seul. La loi mosaïque établissait différentes espccesdesacriûces : les uns étaient publics, lesautres particuliers. Les victimes ordinaires étaient les boeufs, les veaux, les moutons, les agneaux, les boucs, les chevreaux et les béliers. Chez les païens, on offrait des animaux en sacrifice à toutes les divinités. Sacrifice solennel, propitiatoire, expiatoire. Les sacrifices de l'ancienne loi. Le sacrifice d'Abraham. Faire, offrir un sacrifice. Offrir quelque chose en sacrifice. Les cérémoniesdu sacrifice. L'appareil du sacrifice. La victime destinée au sacrifice. Dieu eut horreur du sacrifice de Cain. (Lemaislre de Sacy.) Abel offrait en sacrifice â Di'u ce qu'il avait de meilleur. (In.) Le temple de Salomon était Punique lieu ou il fui permis d'offrir au Seigneur des dons et des sacrifices. (Massillon.) La religion des timides n'élait pas sans sacrifices: ils immolaient des taureaux el même des hommes. (Anquetil.) Les dru idesses avaient des sacrifices nocturnes et sanguinaires. (Saint-Marc Girard in.)
—Offrir un sacrifice de louanges.En termes de l'Écriture sainte. Célébrer les louanges de Dieu. Les fidèles assembles offraient tous ensemble au Seigneur un sacrifice de louanges dans des cantiques spirituels. (Mass.)
Offrez, à l'exemple des anges, A ce Dieu, voire iin^ue appui, Un sacrifice de louantes.
Le seul qui soit digne de lui.
IJ.-B. not'SiEÀC.)
— Sacrifice sanglant. Sacrifice où l'offrande esl une viclime qu'on immole.Lps populations pastorales pratiquaient de préférence les sacrifices sanglants. (A. Maury.)
— Sacrifice humain. Sacrifice dans lequel un homme est immolé comme victime. Dans le royaume de Dahomey, toutes les fêles, même
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1rs pi y a gaies, se terrainentparunaam/lca humain ;&5taïti, du temps de la bonne reine Obérea, on voyait un jeune ti mme Bt un vierge terminer les fêtes publiques par un sacrifice d'untout autre .■< nre Malte Bi un I
i es humains ètaienl fi e [U mis ■ n temps de siè e,à ces hautes époques. (P. de Sainl- Victor.) Vous armei contre Troie «ne puissance vaine, ■i dans mi sacrifice auguste et solennel,
tint Mie du sang d Hélène De Diana en ces lieux n'ensanglante l'autel. (R* pion, js n ■ i aurai point amené* au supplice, Ou vous lerez aux Ureca un doubla sacrtfl ■ Id.)
Fig, Fairet offrir m sacrifice à Yen* livrer aux plaisirs de l'amour.
Ce jour coula dans l'attente du soir,
La soir aux champs je .muni te i i»oii
Un ïutra autel eut d autres sacrifices. (BsnttARD.)
— Fig.
i (e a César par ua lâcha artifice,
Rome, de ton Pompée a tait un sacrifiée. Corn.)
— Chez les catholiques, La messe. Le saint sacrifice kss lei au saint sacrifice de la messe. Ah ! nous pouvons achever ce saint sacrifice pour le rep >sde Madame avec uni
se confiance. [Boss. Ce sacrifice serait inutile à la reine, si elle n'avait mente par sa bonne vie que i effet en pu) p tsser jusqu'à elle , autrement, qu'opère un tel sacrifice? (Id.) Puisse le Dieu de miséi ceçter les af-
flicti as de la reine en sacrifice agréable ! (Kl.) Ici l'on offre le sacrifice adorable 'le Jésus- Christ pour l'âme de celui qui a sacrifié sa vie el - n sang pour le bien public. (Mass.) Puisse icrifice d'expiation qu'on offre pour lut être aujourd'hui un sacrifice d'actions degràcesl la.)
— Sacrifice de la croix. La mort de Jésus- Christ sur la croix pour le salut des hommes.
— Sacrifice continuel. Celui que Jésus-Christ offre perpétuelle ment par la transsubstantiation des espèces consacrées.
— Absol. Résultat du sacrifice, c'est-à-dire l'hostie consacrée ,1e saint sacrement. Les chrétiens ne connaissent plus la sainte frayeur dont on était saisi autrefois a la vue du sacrifice : on dirait qu'il eût cessé d'être terrible corn me l'appelaient les saints Pères. (Bossuet.)
— Offrande que les chrétiens, chez qui les sacrifices réels n'ont plus lieu, font à Dieu de leurs pensées, de leurs actions, de leurs peines ou même de leurs personnes en entrant enreligion M. Le Tellier pouvait-il faire a Dieu un plus beau sacrifice que de lui offrir une âme pure de l'iniquité de son siècle? (Boss.) Allez à l'autel, victime de la pénitence, allez achever votre sacrifice. (Id.)
— Par analogie, les auteurs l'emploient quelquefois en ce sens en parlant des sectateurs de la religion juive. Esther savait se dérober aux réjouissances publiques pouroffrir a Dieu, dans le fond de son palais, le prix de sa douleur et le sacrifice de ses larmes. (Mass.)
El moi. pour tonte brigue et pour tout artifice.
De mes Limes au ciel j'offrais le sacrifice, (Bac.)
— Fig. Abandon de quelque chose 4e considérable, d'agréable; privation que l'on s'impose ou à laquelle on se résigne, pour l'amour de Dieu ou d'une personne, ou enconsidérati m de quelque chose. Faire â Dieu le sacrifiée de soi-même, de sa propre volonté, de sa vie, de ce que l'on a de plus cher. Faire à quelqu'un un sacrifice, le sacrifice de tous ses intérêts. Faire un sacrifice â l'amitié. Recueillir le fruit de sou sacrifice. C'est un sacrifice que l'honneur vous demande, vous commande, vous impose, exige de vous. Point de vertu sans sa-
Vous voyez tomber de toutes parts les temples de l'hérésie; ce que Louis renverse au dedans est un sacrifice bien plus agréable. Bossuet.) Quel homme fut plus propre a sacrifier le corps et le sang de Jésus-Christ, que celui qui lui avait fait le sacrifice de tous les moments de sa vie? (Flécli.) L essai que fit sainte Thérèse de sa liberté naissante fut un sacrifice volontaire d'elle-même. (Id. s. uni l.nuis noei_m- Iribueà sou triomphe que par \esacrifii e [ii'îl y fait le sa grandeur et de sa gloire. (Id.) Loin d'ici ces riches du monde qui croient fane un sacrifices Dieu des larcins qu'ils ont faits aux hommes! (Id. Elle portait a l'Agneau sans tache le sacrifice de ses p tssîons détruites, ou du moins humiliées. (Id Le sacrifice quotidien par l'obéissance monastique explique et justifie la suprême estime que l'Église a toujours accordée aux religieux. (Montalembert.) P ligner ce malheureux abandonné, le ca-
melol et sa femme s'étaient sentis capables de tous les sacrifices (A. Daudet.)
Mais le roi, qui le liait, veut que je le liais^e ;
U ordonne n m. m cœur ce cruel sacrifice. (Racine.]
— Faire d'une vertu son sacrifice du matin et du soir. La pratiquer conlinueliemenl.il en faisait de la justice) son culte perpétuel, son sacrifice du malin et du soir. (Bossuet )
— Loc. prôv. Obéissance vaut mieux que sacri fiée. Rien ne plut tant a Dieu qu'une entière
-ion a ses volontés.
— Anliq juive. Sacrifice expiatoire. Sacrifice dans lequel on ne mettait qu'une partie des victimes sur l'autel, le reste appartenait au prêtre, on était brûJé hors du camp || Sacrifice de prospér il é ou de reconnaissance Sacrifia ou l'on ne brûlait que la graisse des animaux immolés Le prêtre recevait une petite partie tie Vt victime, le reste était mis sur la table des >a 'rinces, où celui qui avait offert la victime li mangeait avec ses convives. | Sacrifice de
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jalousie. Cérémonie i cligieuse que l'on accompli-.-.,ni ,i l*és ird d une femme qui étaii soup connée l'inudéliH S«i tel. Sa-
crifl ■■ istail a offrii | tti igneaui en
holocauste, tous les jours.
— Peint, a n Hic- quiconsisteanégligi ■ tainsaccessoires d'un tableau pour mieux faire
rtir i<-s parties principales. Le peintre a 1 1 i dans son tableau un saci ifici ena
s VCRIFICULE. s. m. Petit sacrifice.
s ICIUFIÉ, ÊE part. pass. du v. S i S'empl. adje :tiv, dans tous les sens du verbe. ■ peuples saci ifiès <. l'idole de leur orgueil ' M i- s. !>■'■. id ' ■■( j mir de son ci ime, Pélite de son i ■ nt it sacrifice, i i II
ne sera pas dit qui vous aurez été sacrifié aux caprices d'une duègne, pour qui d .m leurs on n'a que ti >p de c >nsi lération. 'Le Sag i \ ■ moment où tousces animaux étaient sacrifiés a l'amusement du peuple roi .. Del. La liberté est sacrifiée h un repos perfide, qui devait suivre toutes les horreui s de la tyrannie. [La i. l< .i ivais été sacrifié â une robe de velours, ace velours prostituée! fangeux. J. Janin.)La gloire ne serait plus l'enj uideshommi fiés. (J. Favre.J
\ eux i chaque pas Reconnaîtront l'amour et son langage,
■ Eltous mes droii i i/i«. (PakKY.)
* SACRIFIER, v. a. 1" conj. Je sacrifie, nuits sacrifions, vous sacrifiez. Je sacrifiai
sacrifiants, VOUS sacrifiiez. Que je sacrifie . aut
nous sacrifiions, que tous sacrifiiez, etc. Offrir eu sacrifice a Dieu, avec des cérémonies solennel les, pou ri ni rendre un souverain hommage; immoler. Sacrifier des victimes. Sacrifier un bœuf, un taureau, un agneau. Abraham consentît a sacrifier son propre fils, pour obéir â Dieu. (Acad.)
— Sacrifier le corps et le sang de Jésus Christ. Se lit. chez les chrétiens, pour Célébrer la messe.
— Fig. Comme un autre Abraham, il sacri' fie sa famille. ^Boss.)
— Se dit aussi de sacrifices offerts aux idoles, aux fausses divinités. Sacrifiez ïphigénie. Racine.) Il l'attend a l'autel pour la sai h 1er. 1 l. Presque tous les hommes ont sacrifié des enfants à leurs dieux. (Volt.)
— Par extens.
Si rotre esprit plein de souplesse,
Par éloquence el par adresse, Peut adoucir les cœurs et détourner ce coup, Je vous sacrifirrai cent moulons '. c'est beaucoup
Pour ua habitant du Parnasse. (La Fom.mxei
— Absol. Sacrifier à Dieu, aux dieux. M i tham alla sacrifier sur la montagne. Les p
des Juifs avaient seuls le droit de sacrifier dans le temple. Psyché, qui avait sacrifié a l'un et à l'autre, n'osa entrer dans le temple, elle demeura a la porte. (La Font.) Ceux qui occupent des places comme la vôtre sont d'ordinaire traites comme des dieux; plusieurs les craignent ; tous leur sacri fient. (Voilure. Que peuton imaginer de plus malheureux que de ne pouvoir sacrifier sans trouble, ni chercher Dieu qu'en tremblant '.' B^snn i ruel, c'est àces dieux que vous sacrifie*.' [Rac.)Sanchoniathon, dis-je,nous apprend que les Phéniciens avaient de temps immémorial sacrifié aux éléments et aux vents. (Volt.)
— Sacrifier aux Grâces. V. grâce.
— Sacrifier aux préjugés, à fa mode, au goût de son siècle, eti Se «former par faiblesse a ce que veulent les préjuges, la mode, le goût de son siècle. Sacrifiant a la manie du temps, Vascode Nunezs'avance jusqu'à la ceinture au milieu de ces vagues nouvelles, et l'épée nue, il crut prendre possession, pour le roi d'Espagne, de celte mer qui occupe une moitié du globe. (Halte-Brun.)
— Sacrifier quelque chose à Dieu, à une personne, une chose a une autre. Se priver de quelque chose d'agréable, eu considération, pour l'amour de Dieu, de quelqu'un, de quelque chose. Sacrifier a Dieu sa haine, son ressentiment, sa vengeance. Sacrifier ses intérêts â son ami. Sacrifier son ressentiment à une personne. Sacrifier a une femme les lettres qu'on a reçues d'une autre. Sacrifier sa réputation avi bien public, Flechier Sa\ ri fiez au Dieu de la paix les latines que vous avez cueillis dans les armées. (Id )VA\e sacrifia toutes les douceurs de sa vie a ia fortune et a l'éducation de ses enfants. Id.) Sa foi sain fie a Dieu seul les sentiments de la nature. (Massill.) On sacrifie l'éternité a des chimères. (Id.) Je vous sacrifiais mon rang, ma sûreté (Bac.) Je ne crains pas de rechute, j'ai sacrifie à Dieu ma haine et mon amour (Mmo de Staël.)
— Sacrifier pour Se dit dans le même sens. Je sacrifierais tout pour la sauver. Je s i
rais ma vie pour elle, pour lui lia sacrifié sa
vie pour son pays.
U est du sang d'Hector, mais il en est le reste ; Et pour ce reste enfin, j'ai moi-même, en un jour, Sacrifié mon sang, ma haine et mon amour. (IIaC.)
— Sacrifier une personne, une chose aune autre. Perdre, délaisser une personne, une chose, pour en acquérir ou en conserver une antre. U sacrifierait un ami à un bon mot. II sacrifie ses anciens ami-, à ses nouvelles connaissances. Sacrifier sa fort une a son bonheur Sacrifier la solidité à l'élégance. || On dit dans un sens analogue: Sacrifier tout a ses intérêts, à sa passion, à sa gloire, à son anibiti
son ressentiment, à sa vengeance Sacrifier quelqu'un à sa vengeance, â son ambition, à
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îon ri :enl ni Sfli ifier I il nlérôts
de l'É ptise Bossuet. H sacrifie à i i tlousic le i m de i Êl a M issill II tuc\ ■:•■ ■ i,,, n. i epos corn cii nce l leui ■ in Id. t! sont les âmes fortes qui ne - tvenl p i
\e\ oir, la véi ii(i. laconscieni -, à I i
l i. Le coin -. m lé
.i s les joui sa cetti I e i
Le la i esse de cette pass on d tns ses sembla I
a une vie criminelle que vous sat rifiez von e Dieu, •• iti e c in science, vos devoirs el salut étei nel Id Quels rebuts à essu ■ ■ i elui peui être t [ui m a sacrifié son honneur el s i tib< rtél kl
— Sacrifier son repi s,SOn bonheur a celui d'un autre. Renoncer au repos, au bonh
surer celui d'un autre. Elle avait sacri} intérêts aux vôtres et vous avait préféré à la fortune. B. de 51 P
— Quelquefois on supprime le régime indirect. Il commença de régner en sacrifiant son
Flechier.; U sacrifia volontaii ement une ice, illustre, des ses premières innées. (M. Que d'amis, de devoirs, j'allais sacrifia ' It e- , Il n'a jamais voulu sacrifii personnel!.- en la s umettanl aux caprices d'une éphémère popularité. J I w
— Sacrifier tout suit temps, sua loîsil'à quet-
qae chose.Y empl tyei i >ut son temps, son loisii , Les plus beau «j urs le v itre v\ », vous les ai ■■■ sacrifies a votre profession. Mass.)
— Sacrifier quelqu'un. Le faire périr. Dieu épargne si peu les grandes puissances, qu'il ne craint pas de les sacrifiera l'instruction du reste des hommes. (Boss. Sur le moindres
il les sacrifiait à sa sûreté, (Fénelon.)
— Dans un sens moins rigoureux, Sacrifier quelqu'un. Le rendre victimedequelque vue ou de quelque intérêt. On a sacrifié ce subalterne pour sauver l'honneur d'un homme puissant. Sacrifier vie-- troupes p nu s'emparer d'une redoute. Des parents barbares, pour élever un de leurs enfants au-dessus de leurs ancêtres, ne comptent pour rien de sacrifier les autres.
M i--. Avons-nous le droit de sacrifier trois millions de Français a cette avide Allemagne? (Gambetta.)
— Sacrifier une jeune fille. La marier contre
ii îées. Comment!
ma tante, vous iriez donner Sophie à ce vieux marin? C'est la sacrifier [A. Duval.)
— Sacrifier un amant Le quitter pour un autre. Marion de Lorme, qui était un peu moins qu'une prostituée, fut un des objets de son amour, et elle le sacrifia à des Carreaux Cai I, de Retz.) || On dit dans le même sens : Sacrifier une maltresse.
— Uettre au second rang, ne pas donner de relief. L'auteur a entièrement sacrifié ce rôle de Maxime; il ne faut le regarder que comme un personnage qui sert a faire valoir les autres (Voltaire.)
— se sacrifier, v. pron. Se dévouer. Les bons citoyens se saci ifienl [""'t la patrie. Je me sacrifierais pour », rande timese sacrifie &u bien public! (Bossuet. \ bonheur de ses aerniers j turSi i ce vœu près de la mort, elle s'était sacrifiée. ; De Gonc.)
— S'offrir en sacrifice, dans un sens mystique. La reine se renouvelait dans toutes les fêles, se ir.crififfit dans tous les je nés et dans toutes les abstinences. B"ss.; Les pénitents de la primitive Église se sacrifiaient eux-mêmes, pour avoir part au sacrifice de Jésus Christ.
Flechier.)
— Se consacrer à une chose. L'n homme capable comme lui de se sacrifier entièrement à l'algèbre n'est pas un présent que la nature fasse tous les jours aux sciences, d'ontenelle.)
— Syn. corap. sacrifier, immoler Dans le
ux, on sacrifie toutes sortes d'objets; on n'immole que les victimes, des êtres anime--. L'objet sacrifie est voue i la Divinité ; l'objet immole est détruit en l'honneur de la ie\ inité Dans le sens profane, on sacrifie tous Ipsobjets aux] il • n renonce volontairement, que 1 on abandonne pour quelque autre intérêt ou pourl'interétd'un autre; on immole pour sa propre satisfaction oti pour la satisfaction d autrui des objets animes que l'on traite comme des \ te times.
♦SACRILÈGE. s. m. (et. \at.,sncrilegium, même signifie; lait de sacei ,sacrt, sacré, el légère, prendre). Crime par lequel on profane des chos s sacrées. La loi romaine, qui avait resti eint dans le principe le sacrilège au vol des objets employés au service du culte, retendit plus tard à toute espèce de crimes commis contre la divinité, soit par mépris, soit par ignorance Dans l'ancienne législation française, le fait de sacrilège résultait d'une foule de cas qu'il serait trop long d'énumérer; les plu- graves de ces attenlaisélaieiil punis de mort avec amende honorable et mutilation du poing droit La révolution fit disparaître ce crime de nos codes , mais, en 1825, une loi dite du sacrilège fut votée de nouveau par les chambres : elle punissait le sacrilège avec toute la rigueur de l'ancienne législation. Cette loi fut abolieaprès la révolution du 1830. Détestable, horrible, exécrable sacrilège. Faire, commettre un sacrilège Être ie. ■■ii-e. t.'.:! iv ■■ m\ nin'ij ..le -vO.Ti |.-_Te
L'us ige indigne des sacrements est un sacrilège. Il aurait voulu, en s'abs tenant du sacrilège, posséder le voile. (G Flaubert.) L'idée de commettre un sacrilège ranima la gourmandise des mercenaires. (Id.)
— Toute action par laquelle on attente sur
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respect. L attentat
n min l e de la ■ i,estun sacrilège. C'est un i
L un sacri lé pie d'insulter les malheureux.
— Toute action par laquelle on ttti morateou à la religion, C'esl \insat
homme » de se Ta en eu le 1 1 Divi-
1 ii; C'est un cri i
i. est un sat ri laie, que de distinguer une
..-: n, te el un pi il morale. J Simon.]
— Pai i i lonnaientau roi de 1
r crime de sa- ■ ordonnances. \
I : ry
— par . Domm tge Ce serait un
à cela leau. Ce serait l'abattre ce bel arbre.
* SACRILÈGE adj. 2 g. Qui comnn i
commis Hoi tci I emme
sacrilège. Qui i roche indignement
tcremenls est sacrili ■ M,itii,i'i d'ailleurs, Mulian, ce prêtie ».i Plus méchant qu'Alhtiia, j toute heure I
— Qui appartient à une personi
Une main sacr Ui teri! I
cruel a mis sa main sacri t n q iî m'était le plus cher. Boss II ndamna a un supplice rigoureux toutes les langue (Fléch.) Pourrïi ■>-■■ iu -, Si : Dcur, confier a- les li as sacrilèges le soin de rétablir votre culte 7 (Massif Ion.)
— 0.UÎ participe au sacri! caractère dusacrile i D crilàge. \ Lion - lci ilège Le roi n'a
donné d'ouvei t ire ni de prétexte aux excès sa~ a tleges qui eurent lieu. B ss. Je tro c'est une action sacrilège que de frapper sur l'œuvre de Dieu. (Th. Gaul
— Substantiv., en parlant des personne s. La morale condamne les impies, les sacrilège-, etc. Acad.)
*SACRlLÊGEMENT.adv. D'une m i sacrilège, avec sa i i . Communier - 1< gement. Le pape Jean ne douta pas que Photius ne fût intrus el sacrilegemenl ordonné. [Fén.) *SACItlPANT.s. m. (del'ital. Sacripante, nnagemtroduitdansrOr/a»dodu Boiardo et de l'Ari iste . Faux brave, rodomont, mauvais garnement. C'est un vrai sacripant. Cherchons ce sacripant, frottons-le comme un diable. (Grauval.) Les huit sacripants qui -émirent en cercle autour de nous étaient d'une telle malpropreté... [E. About.)
Le sacripant quitte sa fraise,
Sou )iaut-de-cliauâse=, son manteau. (C*zotte )
SACRIl'OUT. Géogr. anc. Plaine du Latium, pi es de Signia. Victoire de Sylla sur le jeune Marins, 82 av. J.-C.
* SACRISTAIN', s. m Celui qui a soin de la sacristie d'une église Le sacristain de telle paroisse. Le sacristain de Notre-Dame.
Le sacristain achève en deux coups He rabot,
Et le pupitrs enfin tourne sur son pivot. . fcsoiL al 1
— Titulaire du bénéfice nommé saci
— Sacristain du pape. Ecclésiastique qui prend le titre de préfet, et est charge de la garde de» ornements. » ises, reliques et autres objets précieux île la sacristie du pape. Lorsque le pape célèbre la messe, le sacristain fait en sa présence l'essai du pain et du vin 11 est le plus souvent évèque mpartibus.
SACRISTE. s. m. Ilist eccles. Nom donné quelquefois au sacristain de la chapelle papale.
♦sacristie, s f. (du lat sacra, les choches sacrées). Lieu ou l'on serre les vases sa- :rés -t les ornements d'une église, et dans lequel les prêtresse préparent et s'habillent pour officier. Grande sacristie Petite sacristie. Entrer dans la sacristie. Sortir de la sacristie. Vne sorte de sacristie ronde, où l'on apporta -deux cygnes blancset un vase plein d'eau marine...(Gèr. de Nerval )
— Ce qui est contenu dans une sacristie. La sacristie de telle paroisse est fort riche.
— Profit qu'on tire de cequi est donné pour faire diredes messes, des services et des prières. La sacristie de telle paroisse rapporte tant par an.
—Titre d'un bénéfice, dans certaines abbayes.
— Fig. et fam. Être de ta sacristie. Etre initie aux petits secrets d'une coter ie.d'un groupe, d'une association, etc.
—Fam. Espèce de juron. Sacristie ! je ne vous ! - pas cru si méchant. En ce sens, un ecnt aussi sacristi.
*S ACltlSTINE.s.f. Celle qui,dans un monastère île filles, a soin de la sacristie. La sacristine de l'abbaye.
— Fig. Le Saint-Esprit étant descendu en nous pour y demeurer comme dans son temple, la gardienne de ce temple est la chasti té, elle en est, dit Tertulhen, la sacusttne Boss
— Adjecliv. Sœur sacristine. La mère sacristine (Acad.)
* SACRO. Mot qui entre dans la composition de plusieurs mots, dans lesquels il signifie ordinairement Qui appartient au sacrum, et quelquefois Sacre.
SACRO-COCCYGIEV, ITWE. adj. 2 g.
Anal. Qui a rapport au sacrum et au coccyx. SACRO-COXALGIE, s f (de sacrum, et
SAC Y
■ igie). Méilec Douleur au sacrum et à l'articulation de la i
SA< RO-ÉPINEI \ ECSE adj Anat.Qui im à l'uni le l'ilion.
s xi no-l iMiHt M.. ILE. adj. Anat. Qui i .lu sacrum au fémur. Muscle s i
— Substantiv. Ko sacro-fémoral.
SACRO-ILIAQUE. adj. 1 g. Anal. Quia
rapport au sacrum el à l ilion. || Ligaments sacro-iliaques. Faisceaux fibreux placés trant désarticulation [ue.\\Sijmphyse
ou articulation sacro-iliaque. Celle de clia [ue ilerale du sacrum avec l'os ilia.jue correspond..ni.
s ACIIO-II-I Tliocll INTÉRIEN.ENNE pa-kro-i-li-tro-kan-lé-ri-cin).A,t\al Qui I du sacrum et de l'ilion au grand trochanler.
— - ibslanliv. Le sacro-ili-trochantérien
s \( ItO-ISCHI ITIQUE.adj. 1 -f. pr çakro-i-tki-a-like). Au.it. Syn. de sacuo-m.huqde.
SAORO-LOMBAIRE. idj 1 ?. Anat. Qui s'éu h i du sacrum aux loi ' sacro-
lombaire. Mus :l ■ ail mgé, él ndu cli posl
i ! : lomb lires.
— Substantiv. Le sacro-lombaire.
s M lu. SAINT, AINTE. al) S I saint, doublement saint-Lasa :ro-sainte Ëglise.
— In. u II doit laisser aller cette milrailleîacro-sainleoi il lui plaît, sans si foui rer irnpei î passage. [V. Ctaei bul i
^ \ -^< I \ I lui I. a lj. i g. An il. nui
s'i [end lu --a' r a la lubér isité u i l'i
SACRO-SPIN IL, ILE. i lj In it. Qui part im etremonl p ne du dos.
— Substantiv. Le sacro-spinal.
s kCKO-TROCHANTÉRIEN.adj [pron ça-kro-tro-kan-lé-ri-ein). Anat. gui appartient .u el m .-: nid trochanter. Muscle sacro-troc bantérien.
— Substantiv Le sacro-trochantérien.
SACRO-VERTÉBRAL, ALE adj. Anat.
Qui appartient au sacrum ei aux vertèbres.
i « i , vertébral. Angle que i irmentàleur
pg re le sacrum el i li i nièrevei -
lèbre.^Articulalioii sneni-irrle rat,-. Celle qui m, i le sacrum a ladernière n tèbrel imbaire.
Il Lia ament sacro-vertébral. Fort ligamenl qui pai t des ipophyses transi erses de lad vertèbre lombaire a la base du sacrum.
SACROVIR Julius). Chef gaulois, se sou-
levaavii; Hoi'US, s.-ui|..iri d A il II] il ; mais lui
baiiu par C. Silius,etse poignarda,21 ap.J.-C. «SACRUM s. m. (pr sa-kromm ; du lat. sacer, sacré, parce que, dans les sacrifices, cette partie ètail toujours offerte aux dieux . Anal. Nom di 'un i la dernière vertèbre, celle qui termine l'épine dorsale, etqui forme la partie postérieure du bassin.
— On dil aussi adjectivement l'os sacrum.
s m: il g i M.ili.ind la puissan l'un
rsonnifîée sons une forme fèminine.Sacli esl nu nom .- mèi i [ue qui peul s'appli [uei à toutes le idéi il s entend particuliè-
rement de Dourga, femme de Siva
SACTIW s. m. Pbilos. hermél. Vitriol.
s \<:v i. m IsaacLi u iistre, dil de Né a Pans, 1613-1684, frère puiné d'Antoine bernaistr,-. directeur le n li leuses de Poi m. il, adopta lis opinions juii-en -1rs le Saint-Cyi an ; il [ut mis a la Bastille, 1606 1669, et chassé de Port-Royal '-n 1679. Il a traduit le Poème il? saint Prosper contre les ingrats et l'Imitation de Jésus-Christ, m os M i jsl surtout connu
■ traduction de l'Ancien et du Nouveau Testament.
su;v (Louis de . Littérateur, ne à Paris, 1654 l" j7.ivo-.it du parlement, a écril une i lé j , i traduction de Lettres le Pline, qui le fit ,.-. . ■ ...r .i l'Aca lémie française en 1701. Il a traduit également le Panégyrique deTrajan; etc.
— sACY(Antoine-Isaac,bai sylvestre de).
Orientaliste, né à Paris, 1758-1838, conseiller à la coui des monnaies, 1781, apprit la plupart des langues de l'Orient el surtout l'arabcel le persan n composa deux mé ires: sur l'Histoire des Arabes avant Mahomet el sur l Origine de leur littérature , quatre mémoires sur Diverse: Antiquités ilr lu Perse; traduisit les Annale* des Sassaniiles du persan de Mirkhond, et fut membre titulaire du l'Académie des inscriptions, 1792 H publia ses Principei degrammaire générale en 1799. Professeur de p i an au collège de France, 1806, il donna sa Citéestomalhie arabe, sa Grammaire arabe, el traduisit une Relation arabe </.■ l'Egypte, par Abdallatif. Député an i orps lègislalil de 1809 i 181 i
n mé baron, il vu avec joie l<- retour dos
Bourbons, devint administrateur du collège de Fr.iuee, de l'École dei langue orienta i Il traduisil les f il. les de Pilpaï, 1.- Pend-Namch, traité persan de moi- de , les Séancesde flariri, de l'arabe, ele ,etc Après 1830, il fut nommé pair de France . on 18 18, il publia l'Exposé de tareligion tics Druses 11 a été le plus illustre
représentant de l'aneienne eeole des uricnta-
listes françars.|]SACY (Samuel i ztazadesiLVEStredr).FiIs du précédent, né à Paris,1801-18i9, membre de l'Académie française, 1851, énateur, 1865, administrateur de la bibliothèque
SAET
Hazarine, a été l'un des meilleurs rédacteurs /.. 1828. Il a réuni plus urs le
ton lues. On luiiloil il'exci
, u Il io .M u ma, -.( lend tcllOII à
de saint Fran o s ieSuiesi Lettres ipiril
; tires de M"" de Sévigué, etc.
s \n u;in s.m. Relat. Aum .■ -i mtaire,
chez les i
s vu \o Géogr. Fleuve du Portugal, arrose laprovm i ilemtejo et se jette dans l'Atlani , t baie de Sétubal. Cours de 210 kil.
s MHHIi s m. I i les livres qui
toit la doctrine desGuèbresou Parsis.
Lire l Sadder.
s iDDUCÉEN.s. m. Se trouve quelquefois
1 r sa, lu. -l'on Les sadducéens niaient larésur-
I . visience des anges et des esprits
(E. Iieiian.)
SADDUCÉISME. s m. Y. SADDCÉISME.
SADE.adj.2 g (étym lat.,*apiffu,sapi le 1 . e, gracieux, tentant. Gentes en babils .-n fa.;. .us. (Régnier.] Vieux mot.
SADE. Famille noble de la Provence, qui .i,. n. ia ni plusieurs générations, les premières chai jes mun cipales dans Avignon.
— sa m ii m ,'.,'- Uphonse-François,comte,
o iu sous le nom ,le marquis île Né a Paris,
1740-1814, acquit une triste réputation par l'immoralité de sa \ leei de ses ouvrages, qu'il osa , , Direi 'nie, puis a Bonaparte. Le premier consul le lil renfermer dans la maison de Charenton.
SADELER Jean'. Graveur belge du XVIe siècle, n.- a Bruxelles, 1550-1600, fui un artiste
aimable qui eul beaui p de vogue, et fut le
chef d'une famille de graveurs distingués. SADIou SAADI.Poètepersan,néàChiraz(?) vers us t, mort en 1291 ; pendant sa longue carrière, il lit quinze l'ois le pèlerinage de La Mec [ue, et s'établit, prés de Chiraz, dans un ermitage, ou il composa ses ouvrages : le Guses), en vers et en prose ; le Bostan (jardin), poème en dis livres et en vers ; le Pen-Nameh, ou manuel d'instructions morales.
SADIXET, ETTD. adj (diminutif de saie, doux). Vieux mot quia signifié Doux, aimable.
— Il ne s'emploie guère qu'au féminin, pour Jolie, proprette.
Aillant qu'une plus blanche, il aune mie brimette. s, l'une il plus d'éclat, l'antre est plus tadWflU
i. mu ,
S A DOC. Juif célèbre, disciple d'Anl i Socho, établit, vers ils av. J. C, le système philosophique et religieux du saducéisme.
SADOLETO (Jacopo), en français Saiolet.
Humaniste italien, ne a Modène, 117,-1 147, se rendit célèbre par ses poésies latines, et fut ,..,.. pie de Carpentras, 1517. Conseillerai élément vil, il demandait hardiment de sages réformes dans le clergé; il intercéda longtemps en laveur des malheureux vaudois. Cardinal en 1531), il exhorta vainement les princes i hrétiens a -e réunir contre les Turcs._ Écrivain i in pureté rare, grand cicéronien,il d laissé des ouvrages estimés /'.- Liberis ce le tuendis; llortensius, site de Lauiibus philosophie, Ue Paceapud Carolum V; De Exlruclione ! ee cutiiniic.c . Commentaire sur les Epitrès île siiinl l'uni: Poemata ; Lettres
sa dot. s. m. Holl. Coquille univalve du Sénégal, qui est celle de la pourpre lapille.
SADOUR. s. m. Pêcll. Espèce de filet qui a trois rangs de mailles etqui est fait en tramai!.
s \do\v \ Gêogr. Village de Bohême, au S.-O d,' Ko'iiijjiiil/. Vielone des Prussiens sur les Autrichiens, i juillet 1866.
SADRÉE.s. f. but. Un des noms de la sar-
liel le
*SADUCÉE\, ENNE. s. [isSadoc, n pi llist relig. Nom desmembresd'unesectejuive
qu> se l'.i m i dans le 111' sio.'leav. J.-C. LeS s.'l- ,1,,,, eus un liaient les biinnes œuvi es el lev.-eiilioii pUI'e de la loi au-dessl|s ,1e, ],| alnpus
extérieures; ils s'en tenaient à la loi ancienne, repoussaient les traditions, la croyance aux bons el aux mauvais anges, niaient l'immorta lité, la résurrection des morts, la prédestination, .o croyaicnl au libre arbitre. Us étaient lui peu nombreux, mais ils comptaient beau-
p d'importants pers âges dans leurs
rangs. Deux cents ans avant Jésus-Christ, ils devinrent un parti politique et furent constamment opposés ans pharisiens.
— Adjecliv. Le parti saducèen. La doctrine saducéinne.
— I, 'Académie ne donne ce mot que comme substantif masculin.
* SADUCÉISME s. m. Doctrine des sadu-
eeelis.
S VDYATTES.Roi de Lydie, de la dynastie des Moi tnnades ; succéda a Gygès, 631 av. J.-C. Sous s,.n règne eut lieu une guerre contre les Milésiens II mourut en 619, laissant la couronne à son fils llalyatie 11.
s 1ËNS (Sainl-\ Géogr Cb.-l. de canl. de le Neurcliàlel(Seine-Inférieure),sur l'Arques; 2,400 bab.
SAETERSBERGITE. s. f. Miner. Syn. de
ra U'YIUTE
* s IETTE S. f. V. SAGETTE.
SAFR
SAFAn. s. ni. Chronol.Secondmoisdel'an-
tnusulmanc.
s IFFKLAEItE. Géogr. Bourg de la Flani,, o ientale Belgique), à 16 kilom. de G
. 10 i l.ab.
s M'Fi'.ToiiS tiT'Ali Géogr. Ville deSyrie. dans lepachaliketàl80kiloni d'Acre. Ses s pr , lu - ut des . itons estimés pour leur blancheur. Cette ville, qm m croit avoir été l'ancienne bel lui lie, a été réduite, en 1759, par un tremblement de terre, a un village peu babilé. || Bataille île Sa/fel. Bataille gagnée par le- Français en 1790, sur une armée très consul., i ■ a ble de Turcs et d'Arabes.H On écrit aussi Sufctl.
SAFFI.(anc.Kiw»/i*).Géogr.VilleduM ir sur l'Atlantique, a 150 kilom. N.-O. de Maroc; 14,000 nab. Commerce assez actif avec l'Angleterre mi l'appelle aussi S-ifi. As fi ou Azalfl.
SAFFIAX. s ni. .Nom arabe du maroquin.
SAFFORITE. s.f. Miner. Variété de smalt ferrifère.
SAFFRÉ. Géogr. Comm. du cant.de Nozay,
an I. de Cbâleaubriant (Loire-Inférieure);
3,600 bab.
S A FLEUR ou SA FLAR.S. m. S'est dit pour Safran,
* SAFRAN, s. m. (étym. ital., zu/ferano, de l'arabe taferan, même signifie). Botan. Genre de la famille dos iridées. Ce sonl des plantes bulbeuses s'élevant à peine a vingt centimètri Lésa m cultivé est, dit-on, originaire de l'Asie, mais il croit spontanément aux Pyrénées. On récolle avec soin ses stigmates. en nnus dans le commerce sous le nom de fleurs de safran ou de safran oriental, qui sont jaunes, et onl uni' odeur aromatique très agréable et très prononcée. Celle odeur est capable do causer de graves affections. On les emploie comme assaisonnement ou pour donner de la couleur aux mets; la médecine administre le safran à petite dose comme narcotique, contre les convulsion-. Mais ce qui fait surtout estimer le safran, c'est la couleur jaune que donnentses stigmates Cette plante était emp yi e chez les anciens habitants de Tyr pour teindre en jaune les voiles des nouvelles mariées; elle entrait aussi dans la fabrication des parfums, dans les préparations culinaires et dans l'art pharmaceutique.Elleabondait surtout au mont Liban et dans la Cilicie. Les Égyptiens el les Hébreux l'employaient non seulement pour la coloration de leurs aliments, mais aussi pour l'aspersion des temples, des théâtres el des salle- de festin. Les Sybarites en buvaient une infusion avant de se livrer aux plaisirs de Bacchus ou de Vénus.
— La fleur de cette plante. Safran odorant. Safran jaune, vermeil, doré.
— Nom donné aux pistils desséchés de la fleur de cette plante. Conserve au safran. Mousse au safran. Pastilles de safran. Autrefois le s .li an élait employé dans toutes les préparali.ns de la cuisine française. On s'en sert encore aujourd'hui pour la composition des babas, du pilau, du riz à l'africaine, etc.
— Mort tlu safran. Maladie du safran déterminée par un champignon du genre rhizueb une. qui enlace le bulbe île ses filaments el le fait périr.
— Poétiq. Se dit de la couleur jaune, des rayons du soleil, de la couleur d'or qui couvre les fruits, les fleurs, etc.
Les campapnes se peignent Du ../.l'i que le joui apporte de la mer.
(MALHEnBE.) La prune diaprée Ou du safran jaunie, ou d'azur empourprée.
(De Saint-Ange.)
Pu plus jeune <"/V'in la rose colorée
Par une agrafe d'oi relient ses plis mouvants,
El leur brillant tissu ii.'iiut au yrè des vents
(Delille.)
— Fain. Être jaune comme ilu safran. Avoir la jaunisse, la maladie icterique.
— Fam. et fig. Aller au safran; être réduit nu safran. Faire de fort mauvaises affaires.
— Accommoder nu safran. Tromper sur la foi conjugale, parce que le jaune est l'emblème des maris trompé .
— Nom donné à certaines plantes qui oui du rapport avec le safran. || Safran bâtard. Le carthunie et le colchique rose \lSafran îles Indes. Nom vulgaire du curcuma. || Safran des pics. Le colchique d'automne.
— Fis;. Safran du Pérou. Nom donné à l'or, à cause de sa couleur.
— Cliiui Nom d.'cerlaiiies préparations brunes, j.n - on rouges, faites avec du fer ou
.le I uni lue Sali. in de Mars. Safran d'antimoine. \\Safran de Mars apéritif Carbonate de fer ïïSafran de Mars astringent. Tritoxydo de
fi i .S'i/i'««,/c.l/rtr.ï(/<-^«V'//cr.Trilo\yle.l.'lei' obtenu en traitant la limaille de 1er par l'azotate de potasse.
— Mar. Partie du gouvernail qui se trouve au-dessous du plan de flottaison || Planche à i. . n . mue du gouvernail d'un bateau foncet. \\Safran de l'élrave. Pièce de construction allant du brion a la gorgère.
— Mal médic. Safran des métaux L'oxysulfure d'antimoine
— safrat». adj invar. Qui a la leinte du safran. Étoffe safran. Couleur safran.
SAFRANÉ.ÉE.part pass. du v. Safraner.
S'empl. adjecliv. lin riz safrané. Des pains saf ranes. De la toile satranèc. Couleurs safi anees.
SAGA
On peut y prendre leurs couleurs inlermédiaires, telles que la safrunèe, l'orangée, la violette i ' celle d'in ligô. H. de St-lv Ses vaisseaux, ses palais, ses péristyles, y sonl tout brillants d'une atmosphère safranee. I i
— F\g. et fam. Avoir le /eintje visage safi Avoir le teint, le visage jaune.
*SArit.\M-:R. v. a. ir«conj. Apprêter avec du safran, jaunir avec du safran. Safraner 'lu vi/. Safraner îles pains.
SAFKAMEK.s. m. Celui qui cultive le safran.
— Fig. et fam. S'est dit pour Banqueroutier, homme ruiné.
SAFKAXiÈltE. s. f. Agric. Plantation de safran. Il faut sarcler et biner la safranière toutes iessix semaines, pour la débarrasser de to iti s les mauvaises herbes. Morog.)
— Lieu où l'on serre le safran.
SAFRANINE. s. f. (radie, safran). Chim.
Substance colorante obtenue au muyen des aminés aromatiques.
SAFRAXUM. s. m. (pron. ça-fra-nowm).
Techn. Nom donne aux fleurs de carthamc prei. es pour la teinture.
SAFRE. adj. 2 g:, (et. inconn.). Pop. Goulu, glouton, qui se jette avec avidité sur le manger. On le dit particulièrement des animaux domestiques, quelquefois des personnes, et surtout des enfants. 11 faut prendre garde à ce chien, il est si safre qu'il emporte tout. |j Substantiv. en ce sens. C'est un safre.
— Dans nos vieux auteurs, ce terme signifie Vif, folâtre, enjoué. On trouve aussi le féminin .vtt/'/r//e. Tout le sert et dessert fui po] té par les tilles pucelles mariablcs du lieu, belles, je vous affie, safre/tc.s, blondelettes, doucelettes et de benne grâce. ,Hd>.
* s VFRE.S. m. (de *«;>/</>, à cause de la couleur bleue de ce minerai . Chim. Nom donné autrefois à l'oxyde de cobalt après que la mine avait été grillée dans un fourneau à réverbère, pour la dépouiller de l'arsenic qu'elle contenait. || Nom d'une couleur tirée du cobalt, avec laquelle on fait le Heu d'émail ouïe bleu d'empois.
— Blas. Aigletle de mer peinte dans quelques armoiries.
— Geol. Terre argileuse, qu'on trouve dans les anciens lits de la Durance.
SAFUEMEM, adv. D'une manière safre.
Manger safremeut.
SAFREIUE. s. f. (rad. safre) Pop. Avidité à manger. C'est l'avarice, l'orgueil, la safrerie et l'ambition dévorante de toutes les bêtes en soutane. (Hébert.)
SAFSAF. Géogr. Rivière d'Algérie, qui passe à El-Arouch et finit près de Philippe- Mile.
* SAGA s. f. (étym. allem., Saye, légende). Nom [u'on donne, dans les anciennes langues tlu Nord, aux traditions historiques ou mythologiques des peuples septentrionaux, consignées dans les récits poétiques des scaldes. La plupart des sagas ont été composées dans le xnp siècle de notre ère ou dans les trois siècles suivants. Les plus remarquables sont celles de Lodbrog, de lier Mira, de VilUina,de Vols. iiui.de Blomslurvalla, d'Olaf Tryggva Sonar, etc. On écrit aussi sagas.
— Antiq. Nom donné aux sorcières par les Romains.
— s\ga. s. m. Crust. Genre de crustacés décapodes macroures.
— Entom. Genre d'orthoptères, tribu des locustiens, ayant pour type une espèce de nos départements méridionaux.
SAGA. Geogr. Ville de Kioii-Siou (Japon), au N. de Nagasaki. Belles porcelaines.
* SAGACE. adj. 'J g (du lat. sagax, même sens). Doue d'une pénétration d'esprit propre aux affaires et aux sciences. Homme sagace Esprit sagace.Marlbûrough était l'ambitieux le plu-, lin, le plus eneiyiqui el I.- plus .w/un' que l'Angleterre ail produit. (Bern. de Saint- Pierre.)
— Qui marque de la pénétration. C'était le regard sagace du matelot dans la prunelle candide tlu paysan. (V. Hugo.)
SAGACEMEXT. adv. D'une manière sagace. H est peu usité. On dit plutôt avec sagacité.
* SAGACITÉ, s. f. (rad. sagace). Pénétration d'esprit, perspicacité qui fait découvrîret démêler prompte ment et su rem en I ce qu'il y
a de plus caché dans les choses. Homme I
viande sagacité H a fallu beaucoup de sagacité pour découvrir ce procédé, pour prévoir ce résultat. Par la sagacité que donne la grande
habitude d'ecrire,on sentira d'ava ne:, oli;| .,.,■,, le produit de toutes ces opérations de l'esprit. (BulTon.)La pénétration voit, et la sagacité va jusqu'à prévoir (DuHos.) La différence de la sagacité à ta pénétration, c'esi que la pénétr ition va loin, et que la sagacité démêle avec justesse. (Mrao Necker.)
— S'est dit pour Finesse de l'odorat. La sagacité des chiens.
SAGAIE, s. f. Relat. V. ZAGAIE.
SAGAMITÉ.S. f. Relat. Mets des peuplades du Canada et en général de l'Amérique septentrionale. La sagamitéest une espèce de bouillie faite avec du blé d'Inde, dans laquelle on cuit quelquefois de la viande Les femmes
SAGE
m'apportaient de ta < rtoir, du sucre
i sagamilê et des jambons d'ours.
(Chateaubriand-)
s \.. vv s. m. llist. Ii' i ril i"e lon .'. jran I saoi Juifs.
sti; \\ Géogr. Ville de Prusse, an
li ,i. loiles, rubans de lit et bonnets. Combat S où les Prussiens turent battus par les B
s \i. Ml \l M S \<. W'IV
ça-gapi-Komit P ne sous
■ de la | est pr duil
rêrnle. Elle est d'un blai
te, aromatique cl un p- :
saveur acre et amère. Le sagapénum est anlispasmo liqtie.
SÀGAR.4 Mvth. ind. Roi d'Ayodhyà. Un
3ag ira en-
9 soixante mille Hls pour la reprendre;
mais ils furent réduit» eu cendres dans le
Pàtâla par un souffle de la narine de Capila.
SAGARD. s. m. Eaux et for. Ouvrier qui
planches, dans une s
ire. On ècrjl aussi seagard.
SAC IRIDE. s. f Bacheàdeux tranchants
des Amazon. ■ et des M i-sasrètes.
SAGARTIEN, EtVNE. adj. et s. Geogr.
l'une des dix tribus des
Perses. Les 5asarJi>a.î étaient nomades et four-
['cxcellents cavaliers. (Compl.de
SAGATIS. s. m. (pr. ça-gatï). Comm. Espèce d'étoffe histrêe en laine peignée dont la chaino est blanche et la trame de couleur, et qui est une sorte de serge.
* SAGE adj. ï g. (du lat. sapins, même si- Tres prudent, circonspect, judicieux.
Homme sage. Agir en homme s joursétésage. Les malheurs ren ; genssagesapprouverontvotre conduite
;e .i ses dépens. Etre plus heureux que sa»e. Sage magistrat. Sage général. Sage ministre La sage et religieuse reine d'Angleterre. ut valeureux Philippe. Une personne nie modestement d'elle-même. !
chefouc 1 La sage princesse gardait le silence. Pitthèe estimé sage entre tous les hu- Sous les yeux vigilants du sage 1 1.) Heureux le peuple qu'un sage roi gouverne ! (Vauven.) La nature n'est-elle . dément une bienfaitrice puissante et sage? (Virey.
— Sage de. Si nous pouvons être savants de la science d'autrui, nous ne pouvons être sages que de notre propre sagesse. (Mont.)
— Modéré, retenu, mailre de ses passion?, réglé dans ses mœurs, sa conduite. Il : point emporté, il a été sage dans cette rencontre. Les personnes sages n'aiment pas la société des libertins. Ce qu'il avait vu arriver à
vieillards, qui semblaient n'être plus rien que leur ombre propre, le continuellement attentif àlui-mêl Humble dans les grandeurs, sage dans la fordiscours. mais pourtant toujours sage. (Id.) Celui qui n'a point encore senti sa faiblesse et la violence de ses passions n'est point encore sage ; car il ne se lit point encore et ne sait pas se délier Fénelon.) Légistes, docteurs, ne quelle chute pour vous, si nous pouvi donner le mot de devenir sages: [La Bi uy. Depuis quelques années je suis devenu bi .ï,/,/t-. — J'enten ls. les forces ont dimii D
Il a vaincu depuis en cent batailles, ébloui, effrayé, soumis le mon I ne fut si grand, car jamais il ne fut si sage ! (Tliiers.)
- hommes me font à le! point odieux.
Que je serais fàclte d'élre sage à leurs yeux.
— Modeste, chaste, pudique, surtout lant d'une femme. Femme sage. Fil!
Cette femme a toujours été sage.
ta fille qui m'encliante Noble, sage, modeste, humilie, homtele. toncbâute, N'.i uas un îles défauts ajue rous m- t fait
(BOILEAU
— En parlant d'un enfant, Tranquille, posé. Enfant sage Cet enfant est fort sage. On recommande aux enfants d'être sages. Rentrez eh^z vous, et songez à bien être sage Balz )
— Il est sage comme une image. Se dit d'un enfant tranquille, peu remuant.
— Se dit aussi des animaux || Cheval sage.
il doux, qui n'a pas trop d'ardeur I sage. Chien obéissant, avise, qui n'est ; vif.
— Se dit par opposition à Fou.à Extravagant,
aille alors Qui a sa raison, de la raison. Il se croit sage, et il est fou. (A
Les hommes sont si fous, qu'on ne peut être sage Qu'à force d'éviter ce qu'on rott en usage.
lDEST0l'CHE5.)
— A été employé comme titre honorifique. Dans les universités
li't's, appellent les docteurs nossages maitres. Fut présent sage et scientifique personne monsieur tel 1!
— Loc. tzm. Montrez-sous le plus sage. Se dit à un homme qui est en querelle, pour l'enga-
cess dispute. || Soyezsage, soyez plus sageà l'aveuir.
SAGE
par ma
, - qui l'on vient
subir u
une erreur, une faute
comme une fille. Se dit d'un ime ti-
mide, mm Leste et d'une boni
— Se dit égal I
i sition
sévérité i ntes maxim
a peu de dévotions sages et bien conduit ' i .'!■ ■- sage et majestueux, Quelle ' Itac.)
Toi. dont U Saqf CM
De ce schisme nais-saut déLarra-sa l'Église. (Bon tac.)
— Modéré dans ses Unrei
tage. :;.Mmc >1" Sèvigné.)
— Dans la littéral
de convenaiv iplicitè. Un styh
., yen-, et mon i !i
— En ce sens, on 'lit aussi : Un auteur Un peintre sage.
Ensuite tient un paysage mpliqué Ou l'on voit qu'un monsieur 1res sage
S'est ap] (A. DE
— Loc. prov. Qui cuide et
\ qui n'a pas peur d un fou
tempsd'èlre sage quand on a de la barbeau menton.
— sage. s. m. Celui qui est modéré, retenu, qui est maitt- : - ; —ions, réglé dans ses moeurs, dan- - Le sage ne s'enorgueillit point dans la prospérité et ne se laisse point abattre dans l'adversit--. Les sages et les
1 11 >" trouve dans la nature peu de
\ si r. Théophile/ Il est des contretemps qu'il faut qu un
tu monde représentèrent en vain à saint Louis que l'habileté n'était pas d'unir ses voisins. (Flechier.) Le sage se promène dans le monde comme dans une infirmerie remplie de malades d'esprit, qu'il prend soin de guérir par lesreraë s - exemple. La Ci uy. Les plus
ls hommes du paganisme ne pari qu'av..- Le l'idolâtrie, dont ils connais-
l'extravagance ; ils pensaient avec les .; parler que comme le peuple. (Mass.) La raison, la philosophie promettait la constance a son sage, mais elle ne ta donnait pas. ;Id.) Les prèdieateurs de la sagesse ne firent point de sages. (! I. Ce n'est pas seulement parmi les peuples les plus polis que la religion a choisi ses nages. (Id.) Lesage est toujours le même. (Va i
Tel fait l'habile et nous traite de fous. Qui, sous le nom de sa je, est le pins ïou de tous.
iBoitXAlî )
— Nom que L'on donne â ceux qui se distingués autrefois par une pro:
le la morale et des scienc '■ de la Grèce. Lessages
Les sages île l'antiquité. Tout ce que la philosophie a fait entrer Jans l'idée de son sage ne trouve - i ■ lis p le TÉ
gile.(ilass.) Le simple a prophétisé comme le sage. (Id.)
— Les sept sages de la '~. : nné à sept Grecs illustres du VI" • ! -G., sa-
s - , Bias, Gliilon, Cléobule, Pit- • i is, Péi indre. Quelque!
M le Chio ou Anacharsis, bien
que ce dernier fût > I
tout de morale et de politique. Chacun d'eux avait adopté une sentence qui éla - .
— Les sages du siècle, les sages mondains. Dans le style de la chaire. Ceux qui ne s qu'aux intérêts temporels, sans s1 principesreligieux,nimèmedes princij' raux.
— Les sages de la terre. Les philosopii
ne tiennent compte que des données de la raison, et négligent celles de la révélation ou de la foi.
— Absol. Les sages. Les philosophes libres penseurs du xvmc siècle.
— Nom donné aux docteurs juifs par ceux de leur tel igi n Les II i ux.l s Juifs appellent leurs docteurs les sages. (Trévoux.)
— Absol. Le Sage. Se dit de Saloraon, pour exprimer qu'il a mérité le nom de sage par
Elle m'a fait connaître cetl N
, Lient vaut mieux que le brave. », h ;ie ce que le Sa<?«? a dit delafemmt
(Flechier.)
— Loc. prov. En tout temps le sage veille. \\ On foi anse bien un sage.
— Hisl. Sages grands. Titre le six principaux magistrats de la république de Venis I
irs des sages giands ne duraient que six mois; ils étaient chargés d'examiner les affaires pour les rapporter au sénat. || Sage de la semaine. Titre de celui q li pendant
■ iurs lesrequèteset lesi ■ . chacun
des sages giands était as semais S '-'rre ferme I I
rieurs de larépuhlîq ledeVei chargés derecruter l'armée, de faire les revues
SAGE
et la paye. ; Consa ! ;
!Xlraordinair< s
la scient ■ nement. || Sages sortis du
. ■ nitiensqui ■ .
— Jeux. Nom que. pendant la n
ita les jeux
— Philol. Le Banquet des sept sage s. TW traité m
> IGE Bal i- * i
,i Paris,fïW-l8il,enira h l'Aca-
demis
— IGÉDIE. >. f. et. gr-, n^h, arme ; eT-î-.,-, ressemblance)- Bol t.
mal déterminés et croissant sui
es, les rochers, et quelquefois sur lesar-
* ^ VGE-1 I MM1
Hal
femmes. Les sages-femmes ne |
dsdanslesa- : as appeler un médecin. N ,- es-femmes, nous devons être comme les -, (Picard.)
— F;. \ - 'es ce beau sonnet.
en fûtes la sage-femme. ; Costard.) La conquête normande a é i l mère, mais la sage-
femme de la civilisation anglaise. (E. U gut.)
SAGE-HOMME, s. m. S'est dil.au figuré,
I | par comparaison avec S _ : . Socrate disait que les sages-
en prenante' les
■ rd'engendrer,el lui. par le titre de s age-komme que les lui ont déféré, s'est aussi défait en sou viril et mental, de la faculté d'enfantei contente d'aider et favoriser de son secours les engendrants. [Montaigi
* S VGEMENT. adv. D'une manière sage, correcte, avisée, prudente. Agir, parlei ment. Un livre sagement ntre dispose sagement son sujet. Cet architecte orne
: >.\it contre la mort comme
un rempart d'images et de reliques de ces mêmes saints qui I nt s '
Flècb. Pr glaive de la parole, et cou-
pez sagement jusqu'aux racines de l'erreur mencaient a franchir les .
s incêlres avai
i'àme est nécessaire àquic :ire sagement sur les hom-
mes. (Chateaubri u
— Mener sagement un cheval. En tir les effets qu'il peut donner sans le fat!._
isquer.
S VGÈNE, s. f. Métrol. Mesure de i. ... employêeen Russie. Lasagènevaut3ar ou m2 mètres 1336.
S 1GÊXITE. s. . - - - r : nér. Variété de rutile réticulé.
SAGERÉT1E - I .ço-je-ré-tl i; d S ret,nota pr.] Bol.Ge
Su des frangulées. établi pour une dizaine d'espèces rencontn - Chine et dont les pauvres se servent en guise
* SAGESSE s. f. (rad. sage). Circonspec-
te cours - .
nsominée. Fauss - - . s'embarquer dans une mauvais a l voir une gran-
autationde sagesse. L&sagcsse perce par .ns de sa vérité les ténèbres les plus profondes de lame, et les dissipe. (La H - - ■ Boil I. -
. i delà conduil
loses sous tomes les fac -
II v a une soi ' ■•• connaître sapro-
et une sorte de folie à
. !. ngrée. L i s .'-
gesse est nue [liante étrangère et rare. que nous
n'aimons à voir cultiver que dans le champ
- Dubav La sa Le moins
. itre bonheur. isiste à
ir ce qu'on ne peut empêcher. V. Cher-
buliez.)
Qu'est-ce que 1 l'âme
Que ne» ne peut troubler, qu'aucun déîir u eiitlamme.
— Prix de sagesse. Prix accordé dans les écoles a l'élève Le plus sage.
— Dents de S m que l'on donne aux
■- - molaires,doni tion n'a lieu qu'à l'âge adulte, G'estde l'époque de leur sortie que vient leur nom.
_ On le d - T ut le monde a
approuvé la sagesse levotreconduile.Ilestdes succès i lu hasard plus
qu'a la sagesse des mesures , Massillon.)
SAGE
— Action sa ■ lier ni
M ip de
•scir-
- comme d n prit-il enfln, Chactas
. produit de la m n i -
— Chasteté, modestie, pudeur. En ce sens, il se dit plus ordinairement ■
femme a [u'elle
dit. dans loul te fille a tou-
Elle est d'une
[u'eUea ks yeux doux!
Ce n'est pas lout, ma tille, il faultie la svgas*.
(Racine.)
— Di^ saine appréciation des choses, jugement sûr. i
par laqil
sont bonnes àl'é |ui ne le sont pas.
(J. Jouh I
- n que l'on met â éviter < lie. extravagant, à s.- renfermer dans U
• l'art. S inque
i. [ui igina
tr, mais il '-t composé, or :
Icad )
— - tvoîr, lumières de l'esprit. Grande sa-
e. extrême. Les règles
lude de la sagesse m lut instruit lui-- la sagesse les I ». Il n'y a ]
dence.poinlde >-;/(• -r. p iiit l^e-jnseilscontre Seigi Boss i J me suis, dit l'I
applique à la el j'ai vu que
!» tree qu'il y a une fermant dans l'enceinte des choses mortelles, s'ensevelit avec elles dans le néant, il on aime mieux attribuer les - itubliquesou particulières impuissante dont les hommes se flattent ils étonnent toute la En ce monde il n'est Boil Chacun veut en sagesse ériger sa folie. (Id.) La philosophie pompeuse, mais son sage M iss.) Elle cherchait plus la gloire de la sagesse que lasagesse ellemême. I I C'est là un raisonnement de notre fausse sagei pie jamais aucune expérience n'a confirmé. ;J.-J. Rouss.) Ces inventions de \& sagesse lesèblouissaient. (G. Flaub.)
D'où vient que l'homme le motnssage Croît toujours seul avoir la sagesse en partage?
(Boit-EAU.) En nulle écrit» fameux la sagesse tracée Fut, a l'aide des vers, aux mortels annoncée. (Id.)
D'autres siècles viendront, chargés d'autres proms- . Qui tromperont encor nos trompeuses sagesses.
(Lamartine.)
— S jesse des nations. Nom donné c vement aux proverbes, parce qu'ils expriment souvent les règles 5 principes de morale communs à tous les peuples. Avant
n ce sens, rap - ce que dit la
s nations. Qui se ressemble s'as-
est une des nombreuses sottises qui tendent à discrédit- ies nations.
(J. Sandeau.] in sagesse du monde, du La sagesse qui s'inspire des intérêts mondains.
— La sagesse divine, la sagesse de Z)rc«,etc.La sagesse que l'on attribue a I' Le -1 n'est pas plus élevé par-dessus la terre, que les conseilsde la sagesse divine le sont parles opinions et les maximes de notre prudence.
hieu. dont la. sagesse se joue dans ■ I --:ioussurla.vo^e.îvede[>ieu.
I i Cette haute et incompréhensible .•ra^t'.ïsi?. I : lies 1 mmesà qui Dieu communique plus abondamment sa sagesse et sa puissance Fie- Il invoquait cette sagesse éternelle qui préside aux conseils des rois. (M.) On voit sur la terre une sagesse souveraine qui se plaît, ce me semblera se jouer des hommes, en les élevant les uns sur les ruines des autre-. Massillon. ) On connaît, ô mon I>ieu. vitre grandeur et votre sagesse dans la structure m ag nies cieux! II. Hais votre Égbse, grand h . :e chef-d'œuvre admirable de votre sagesse et de votre mis
— La Sagesse éternelle, ta Sagesse incréée, ou, absolument. S Verbe ou la seconde personne de la Trinité. || La Sagesse incarnée. Le Verbe revêtu de notre humanité.
De ! i telle
La voix lonne el nous instruit :
Enfants des hommes, dit-elle,
• ;oms quel est le fruit? iîUcine.)
— Connaissance inspirée des choses divines et humain -se du Saint-Esprit.
Sagesse donnée de Dieu. Le don de sagesse est
Ions du Saint-Esprit. Le dessein d'avancer dans l'étude de \a.sages$e. Bossuet.) i — : z la sagesse ; si vous la chereLi- ardeur, elle vous élèvera el vous remplira de gloire (Id ) M. Le Tellier a connu cette que le monde ne connaît pas; cetl vient d'en haut, et qui descend du Père des lumières II 1 appi I *** aux prudents
etauxpolitïq '-nique
la véritable sagesse pût devenir la sagesse de tous les hommes M iss.
_ l eue n'est pas enfer-
SAGI
méedans une tête. Il est avantage!» aux plus
l mieux que foi ce. || Sagesse et jeunesse ne vont pas ensemble.
— Bot. Arbre de la sagesse. Bouleau blanc.
\ ,,, vulgaire dune espèce de sisy;
— Philol. Litre de la Sagesse. In des livres de la Bible. Il se compose de deux parties:
51 un éloge de la sagesse; l'autre renferme dus réflexions sur les aventures des Israélites dans le désert et sur leur idolâtrie. ,t ibuc a Saloi n i / robabel et a un l'hilon antérieur au l'Iiilon d'Alexan II
-i. la Sagesse de Salomon, ou absolument la Sagesse.
s IGET, ETTE. adj.el s. (dimin. di Un peu sajre. C'est une petite lille sagetle.
— Subslanliv.
J'ai beau faire ici le ligtt, Le plaisir Tient saisir le cœur le plus «liîcrei.
(Le P. Bkusiom
• s IGETTE ou SAETTE s. f. du lat. sagilla. 0 - I dit pour Flèche.
i.i[it el épiant Comme le veneur fait la bêle.
Pour me lerir de i tagette.
(Roman délation.)
Un ] Créw
d'une styritt, ni li i roas roulez, d'un dard i biclie de pari eu pari. (ScannoN.)
En .li ■ ejetle
Sur l'arc, qui K delend, et i.ut <le la lagells
ii.iuveau mort. (La Fontaine
— Kig. Il décoche! in de petits libelles des
. m peu, il est vrai, mais il a maie intention de blesser profondément. (Balzac )
— Bot Nom vulgaire de la sagittaire commune, dite a kière.
SAGETTÉ, ÉE part, pass. du v. Sagetter.
, Iji cliv.
s IGETTER. va. I"> conj. (radie, sagette).
i , . . des flèches, attaipier à coups de flè-
. hes, percer de flèches. El ceux des nefs les
Uni. Il m», du Brut.) Contre les feux
il du dieu qui me sagelle. (B. Belleau.)
— M. (MO. s. m. Hélrol. Petit poids de Venise, le sixième de l'once.
SAGHALIN-OULA ou AIGOI n Place forte .1. la Mandch ie, au X-, sur l'Amour. Commerce de I mrrures.
SAGHIR-NOCN. s. ni. Philol. Nom d'une lettre particulière à l'alphabet turc, qui exprime le son nasal sourd.
s IGIBARON s. m. Ilist. Titre des iugi qui rendaient la justice dans les assemblée
n. m îles des lianes, désignées sous le nom
de Ma (ara Les graflons et les sagiban.ns.
SAGIEN, ENNE. s. Géogr Habitant, habitante de Séi l. dont le nom latin était Sagii.
— ad). Qui appartient à Séez ou à ses habitants.
s IGM ou SAII. s. m. pi. Gèogr. anc. Peuplegauloi donl territoire forma le diocèse /, en Noi mandie.
SAGINATION. s. f. (pr. (ii-ji-na-cioii, et.
,i ,$agmatio, gnif.; fait desaginare,
engraisser . Econ. rur. Action d'engraisser. La ■ n de mer el d eau douce esl pratiquéeà la Chine Compl. de l'Acad. SAGINI f. et. lat., êagina, engrais Bot. Genre de la famille des caryophylïées, tribu des sabulinées, renfermanl des plant' s partires aux champs sablonneux de l'Europe : , , Feuilles simples et op- , , les i , , formant un imisson très bas, porteni au sommet des fleurs très petites et l,l,,i„ -|„ ■,. un ti.ii.i lis sagines partout dans i, jieui ent humides, et même dans
les i ues peu fréqui niées n >m vulgaire du io dan li mitl di la France.
• SAGITTAIRE. s. m. él \a.l..sagiltarim, même Bignif.; rad. sagitta, flèche,. Antiq. Archei . s'i lai qui lançail '1rs flèches. Satil fut grièvemenl blessé par 1rs sagitlairei Vol taire.) Cette chanson ne paraîtra qu'en 16 • cinquante ans après la mort de l'hi lorien i . iinli, qui avait achevé, arri ti . ïxé l'insloire, " inl lui d mteu eet i infu ie, I sagittaire. M i c Monnier.)
— Astron. Constellation qui forme le neuvième signe du zodiaq ' se montre en novembre. On y remarque trente el n i ■
donl Icsdeuxplusbrillanlessont delà deuxiè-
;, neul de la troisième, neuf de la
. h ni de li cinquième, deux de la
sixième el une nébuleuse; elle est sur la direction de I Epi !•' L. Vir :'_-,• r[ ,| Alltai'ès. Les
auteurs prètendentque cette constellation fut consacrée à Hercule, d'autres disent a Chiron, d'aul i es enfin a Procus, fils de la nourrice des
Muses.
— Fis etpoét.l raid Sa unie. L'humide Sagittaire, Le Sagittain ireux.
Iieja. du haut des cîeux, le cruel Sagiltairt Avait tendu son arc el ravageait la terre ;
es prés délleuris N'nlTi.in ut de loules parts que de «rasles débris. Novembre avait compte sa première journée
SAGO
— Ornitli. Syn. de messager ou serpentaire
* SAGITTAIRE, s. f. ;du lat. sagilta. flèche .Bot. Nom vulgaire de la fléchiëre, à cause
■ i aies.
* SAGITTAL, ALE. adj. 'du lat. sagitta.
Q i ressi utile a une flèche.
— Anal. Gouttière sagittale s,i|0n profond
creusé sur la suture des | I mx,à la partie
interne de la s S igittale.
Suture qui unit les deux pariétaux et qui s'étend d'avant en arrière sur la ligne médiane. Elle rencontre à angle droit le milieu de l'arc que décrit la suture fr ml s-pariétale comme une flèche placée sur l'arc qui doit la décocher.
— Bot. Qui a des organes en forme de flèches.
— L'Académie ne donne pas le masculin de ce mot.
* SAGITTÉ, ÉE. adj. (du lat. sagilta, flèche . bot. Qui a la forme d'un fer de flèche. Se dit parliculièrenientdes feuilles, des stipules. Feuilles sagillées.
SAGITTELLE s i él lai . taqitta, flèche),
Holl. Genre de mollusques diaphanes encore
mal déterminé, qu'on a rencontré dans les
I Amériqueetqui a été aussiclassé avec
les lîroles.
SAGITTIFÈUE. a Ij. '2 g. (et. lat-, sagilta, flèche ; fero, je porte). Ilist. nat.Qui porte une partie ou des taches en formede fer de flèche. SAGI'l TIEOI.IÉ, ÉE. adj. (él. lat., sagilla, flèi he : folium, feuille). Bot. Qui a des feuilles sagittées.
SAGITTULE.s. f. (et. lat., sagitta, flèche . Helminlh. Nom donné a un prétendu helminthe qui n'était autir hose que la partie supérieure du larynx d'un oiseau et pour lequel on avait en- un gi nn
SAGXK. s. f. Bot. lu des noms vulgaires des scirpes.
SAGOCHLAMYDE. s. t.(pr.ca-go-kla-mide; du lat. sagochlamys, même signif.). Antiq. rom. Vêtement qui tenait le milieu entre le sagum et la chlamyde. Les officiers romains portaient la sagochlamgde en temps de paix. (Compl. de l'Acad.) SAGOIN. s. ni. Hamm. V. sagouin.
SAGONE. Gèogr. Golfe sur la côte 0. de la Corse.
SAGONÉE. s. f. Bot. Syn. d'HïDROLEE.
SAGONTE. Geogr. anc. Ville d'Espagne, dans le pays des Edetans, a 1 lu kil. S.-O. de l'embouchure de l'Èbre. Fondée par des Grecs el des Latins, située dans un pays fertile, elle s'enrichit par le commerce et fit alliance avec les Romains.qui stipulèrent son indépendance, lorsqu'ils marquèrent aux Carthaginois l'Èbre comme limite nord de leurs possessions espagnoles. Annilwl l'assiégea huit mois, la prit, •Jl'.l av. J.-C, et la ruina. Ce fut le signal de la deuxième guerre punique. Les Romains la reprirent en 210 et y envoyèrent uni* colonie. Victoire du maréchal Suchet sur les Espagnols en 1811.
SAGONTIA. Geogr. anc. Ville d'Espagne, dans la Tarraconaise ;auj. Ségovie.
SAGONTIN, INE. s. Geogr. Habitant, habitante de Sagonte.
— adj. Qui appartient à Sagonle ou a ses habitants.
SAGOSKIN Michel Nicolaïevitch .Romancier russe, né dans le gouvei nementdePenza Russie , 1789-1852, combattit dans la campagne de 1812, puis s'occupa de littérature el eut i lion du théâtre de Moscou en 1831. Il a publié plusieurs romans lusiori pies : les Russes en (612; tes Russes en I81i;le Tombeau d'Askold,eic ,etc. Iians la comédie populaire, il a imité les écrivains français.
* SAGOU. s. m. (nom vernaculaire). Fécule amylacée que l'on retire de la moelle de plusieurs espèces de palmiers, mais principalement du sagouierou sagoulier. Cette substance nous est apporter' des îles de la Halaisii
i | i m. di |" lits grains d'un blanc l'OUS-
sàtre. Elle est inodore el d'une saveur fade. Cuite dans un liquide, elle se gonfle beaucoup, el on la consomme en Europe avec le bouillon gi , . i -m t >ul - i, bouillie avec du lait, du sucreel 1rs aromates. Ainsi préparée, elle constitue un aliment très agréable, très léger, mais peu nourrissant. On en recommande Fus ige a la pi emière enfance, ;i la dei nii i e i ii aux convalescents, aux phtisiques et a tous ceux dont les forces digestives sont très affaiblies. || Sagou indigène. Sagou que l'on fait en Europe avec la fécule de pomme de terre, i e sagou indigène a 1rs qualités du sagou exotique. | Sagou blanc. Syn. de tapioca.
— Bot. Se dit pour Sagouier ou Sagoulier.
SAGOUFÈRE. adj. 2 g. (et. fr , sa
fero, je porte). Bol Qui produit le sagou. Plante sagouin i .
* SAGO l°l EH on S A GO (Tl EU. s. m. Bol. Genre de la famille des palmiers, tribu descalamées, renfermant des arbres indigènes aux terres interlropicales et habitant les lieux ma-
i . iix Lrssagoutierss'L'Irv.'iii a lahauteur le cinq mètres environ. Les feuilles, grandes, nombreuses?! pend intes,servent àcouvrirles ,i, mei Le fi uil e ' arrondi el ovoïde, luisant, renfermanl une raine ovale, ridée. On du s igoutier une liqueur alcoolique sianeetagréable aboi-
SAGR
re. Toutes les espèces du genre renferment dans leur tronc une moelle d'où l'on tire le sagou. Mais l'espèce qui en produit le plus est le sagouier farineux. Quand l'arbre a atteint sa plus grande croissance, on abat le stipe, on le partage en tronçons minces, pui« on écrase ces tronçons et on en relire la fécule, en la soumettant à plusieurs lavagesà l'eau froide. On remue souvent la pâte mise au four pour la sécher et la diviser en petits grains. Le chou
du sagouier se mange, soit cru en salade, soit cuit comme nos cardes. (Payen.) L'intérieur du tronc des jeunes sagouiers, la partie même qui fournit le sagou, est aussi le manger le plus tendre et le plus délicat dont on puisse se faire l'idée. (Id.) Les Glamenls retirés du stipe des diverses espèces de. mgoutiers donnent des câbles et des tissus de longue durée. (T. de Berneaud.)
* SAGOUIN, s. m. Hamm, Genre de mammifères de l'ordre des quadrumanes, appartenant a la division des singes d'Amérique. Les
iïs ont la tête arrondie. Leurs yeux sont ses pour la vision nocturne. Leur face forme un angle de soixante degrés. Leurs narines, fortement ouvertes, sont percées sur les côtés. Les sagouins vivent a l'écart dans les
i ^s tilles, au milieu de vastes forêts. D'au-
tres fois on les trouve dans les crevasses des rochers, contrairement aux autres singes du nouveau monde, qui vivent sur les arbres et s'y balancent de branche en branclie.au moyen de leur queue prenante.
— Fam. Se dit substantiv. et adjectiv. d'un homme malpropre, sans soin. C'est un sagouin. Débauchés de profession, sacsà vins, preneurs de tabac, diseurs de non, sales, malpropres. sagouins. (Gherardî.
— Danscelteacception,ila un féminin. C'est une sagouine. (Aca l.
* SAGOUTIEK. s. m. Bot. V. sagouier. SAGOt'Y. s. m. Hamm. Un des noms de
l'ouistiti.
SAGRA. Geogr. anc. Rivière d'Italie dans le Brutium;ellese jette dans la mer Ionienne. LcsCrotoniates,au nombre de cent trente mille, lurent vaincus près île cette rivière par quinze mille Locriens et Rhégiens. La nouvelle de cet événement fut connue, dit-on, le même jour aux jeux Olympiques en Grèce, où elle fut apportée par deux frères que l'on prit pour les Dioscures. |j Les Grecs disaient proverbialement, quand m refusait de croire une chose : est plus vrai que Va/faire de ta Sagra.
— sagra (Sierra de La). Chaîne de montagnes d'Espagne, entre les provinces de Grenade et de Murcie. Elle a 45 kil. de développement.
SAGRA {Don Itamon de La). Écrivain espagnol, né à La Coiogne (Espagne), 1793-1871, directeur du Jardin botanique de La Havane, publia une Histoire physique, politique et natude Pile de Ca a iprës un voyage aux Étals-Unis, il revint en Europe et écrivit : Cinq mois aux États-Unis de i l'Amérique du Nord; Voyage en Belgique el en Hollande sous le rapv l'instruction primaire, des établissements de bienfaisance et des prisom n professa l'économie politique à Madrid; fonda le Guide du commerce; écrivit Leçons d'économie *■>ciale, lie l'Industrie espagnole; l>e l'Industrie belge; De l'Industrie allemande, etc. Dès 1837, il avait et-- ii'Miimé membre correspondant de i le i lèmie des • :iences morales et politiques de France Député aux cortès de l>^.i. il prit place parmi lesinemliresdc l'Union libérale. Il a commencé une grande Histoire de Cuba, dont
te premier vol parut à Paris en 1861, et a
publié sèparémenl Cuba en 1860; Iconesplantarum in flora Cubena descriptarum.
SAGRE. s.f. Entom. Genre de coléoptères Lé tram ères, famille des cycliques, tribu (les sagrides, établi pour une trentaine d'espèces remarquables par leur grande taille et l'éclat métallique de leurs couleurs, qui ont été rencontréesen Afrique eten Asie. Ou trouve aussi ce mot au masculin.
— Ichtyol. Espèce de squalequi vit dans les mers européennes.
SAGREDO Giovanni .Historien italienne a Venise eu lolti, frère du doge Piicvolo Sa-
SAHL
gredo (167i-1676), a écrit : Memorie istoriche de' mouarehi otlomaui. traduit en français.
SAGRÊE. s. f. (de Sagra, n. pi;.). Bot. Genre de plantes de la famille des mêlas tomacées, tribu des mîconiées, établi pour îles arbrisseaux qui croissent sous le tropique américain. On dit aussi sagrea, s. m.
SW.UES. Géogr. Petit bourg du Portugal, à 35 kil. S.-O. de Lagos (Algarves). Fonde par le prince dom Henri, un peu a l'E.du cap Saint- Vincent ; c'est de la qu'il dirigeait les navigateurs portugais.
S A GUIDE, adj. 3 g.(ét.fr., sagre;gv. tUo;, aspect). Entom. 0U' ressemble à la sagre.|[ sagrides. s. f. pi. Tribu d'insectes coléoptères, ayant pour type le genre sagre.
SAGltl\E.s.f. (de Sfff/',?, nom pr.).Foram. Genre de rhizopodes appartenant a la famille îles texinlarides el vivant sur les côtes de la Jamaïque el de Cuba.
SAGUENAV. Géogr. Affluent de gauche du Saint-Laurent, traverse le lac Saint-Jean, est profond et bien navigable pendant I5U kil.
SAGUERUS.s. m. (pr. ça-gou c-russ). Bot. Syn. d'AKENG.
S A GUI NI IV, INE. adj. Mainm. 0_ui a rapport au sagouin. || saguinins. s. m. pi. Tribu de singes ayant pour type le sagouin.
SAGUINCS. s. m.(pr.fû-0tt-»-».«£).Mamm.
Nom scientifique du genre sagouin.
* SAGl'M. s. m. (pron. ça-gomm; mot lat., même signif.}. Saie, habillcmentmilitairedes Romains, emblème de guerre, comme la toge était un symbole de paix. Dans les circonstances périlleuses, tous les citoyens s'en revêtaient, à l'exception de ceux qui remplissaient des fonctions consulaires. Le sagum était une espèce de manteau carré court, qui ne dépassait pas les genoux. II se plaçait par-dessus le reste de l'habillement et s'attachait avec une agrafe. Les Romains avaient emprunte ce vêtement aux Grecs et aux Gaulois.
SAGUMEKTA. s. f. Pâte alimentaire faite avec le sagou.
SAGUS.s.m.(pr. ça-ghuss). Bol. Nom scientifique du sagoulier.
SAGY. Géogr. Comm. du cant. de Beaurepaire, arrond. de Louhans (Saône-et-Loire); •2,600 hab.
SAUAGUN. Géogr. Ville de la prov. et à iO kil. S.-E. deLéon (Espagne). Célèbre abbaye de bénédictins; 2,500 hab.
S A II A It A .Gèogr. Vaste contrée de l'Afrique, entre les États Barbaresques et le Soudan. Sa longueur, de 1*0. à l'E.,esl de 1,500 kil. ;sa largeur, du N. au S., de l.tiuu kil.; sa superficie, de 7 millions et demi de kd. carres. Regicn, tantôt plate, sablonneuse, tantôt élevée et même montueuse. cultivée et peuplée. Dans les parties habitables vivent : les Maures «à l'O., les Touaregs au centre, les Tihbous à l'E. Le Sahara occidental est bordé de dunes; on y rencontre le capBojadoret le cap Blanc, la baie et le banc d'Arguin; les oasis sont : VAdrar; le Tins, au N.-O. ; le Tagant, au S.-E. de I Adrar, et les oasis (VOualata el d'El-Hodlt. Le Sahara central comprend : au N., les plateaux du ÎPeztan, de Ghat, du DJebel-Haggar et de Touât; au S., L'oasis d'Air; au S.-O., celle d'Ataouad. Les Touaregs sont de race berbère, musulmans trèstièdes, etont rejeté lapolygamie. Les principales routes qui traversent le pays des Touaregs sunt : de Mourzouk au Bornou, parGhât; de Ghadamès àKano,parGliât et l'Air; deTafilet à Kano. par Idelèset l'Air; de Ghàl à Tombouctoti, par Insalah , de Tombouclou à Tafilet, par l'Azaouad. Le Sahara oriental est habité par les Tibbous, Berbères très mêlés aux nègres et presque noirs. La principale oasis est une longue vallée où se trouvent la petite ville d'Ascheuouma, quelques villages et de nombreux palmiers. Au S. de cette oasis est le gisement.de sel de Iiiima; les autres oasis sont celles de Koufarah et de Borgou.
— Sahara algérien. Région méridionale de l'Algérie, entre la chaînedu grand ALlasau N. et le Sahara au S. La superficie est de 32 millions d'hectares. La population est de700.ini;, individus, Arabes nomades, dominateurs du pays. Berbères et nègres. Le Sahara algérien est une région basse, pierreuse ou sablonneuse, inclinée de l'O. à l'E., et qui comprend des parties tout à fait désertes, des choltsou lacs salés, des oasis cultivées et des steppes herbacés parcourus par les Arabes et leurs troupeaux. Le dattier est la principale production et la grande ressource du pays. Tous leseours d'eau du Sahara se perdent dans les sables; ils tarissent pendant l'été; l'hiver, ils débordent et forment des marécages. Les principaux sont l'Ouad-Djeddiet rOuad-en-Neea. La Schkha-Helrir est une dépression qui se compose d'un lac salé et de vastes espaces de sable fluide.
SAHARIEN, ENNE. s. Géogr. Habitant, habitante du Sahara.
— adj. Qui appartient au Sahara ou à ses habitants. Les sables sahariens.
SAHEL. Géogr. Mot arabe qui signifie tirage, el qui désigne le pourtour dugolfed'Alger.
SAHELL (Oued-) ou ADOUZE. Geogr. Rivière d'Algérie, qui passe à Aumale,finila Bougie, et reçoit le Bou-Sellam
SAHLITE.s.m. Miner. Substance minérale qui a ele d'abord trouvée en Suéde, dans la
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mine d'argent de Sahla, d'où elle a pris son nom. C'est l.i même que la malacolithe.
SAIIOUASU. s. m. Mamm Un des noms vulgaires .111 sagouin a masque.
SAill <;i il D'AMAIIZIT Jean:Baptisle- .1 i i pli), baron d'Espagmic Né .1 Brive, 1113 1783, uuverneurdesliivalidesen I7B6. a éeril tournai lien campagne* (te 1741 à IT47; Essai a ii la neieneeie la giierre; Essai <«r lesgran; des opéi 'liions île lu guerre; Histoire de tfam iee, comte île Sa.re,elc ||sahugui i Man -Ri n i .
al i'Espagnac. FilsdU] lèdent, néà Brive,
1153-1794, conseiller clerc au parlement, se livra de bonne heure à des spéculations financières sous Calonne, son ami; puis, comme fournisseur îles armées, en 17'.).', 1793. Il fut condamné comme complice d'une conspir ition contre la république, et mourut avec lunion, Camille Desmoulins, ele. Il a écrit l'Eloge de Câlinât, el des Réflexions sur l'abbé Suger.
s \ï. s. m. Mamm Singe américain du genre sapajou, appelé aussi capucin.
s VÏD. s. m.Comm. Ancien papierd'Égypte. \ SAÏTIQUE.
SAÏD. Géogr. Nom arabe de la Thébaideou Haute-Egypte
— said ou saida. Ville de la Turquie d'Asie, à 85 kil. S. de Beyrouth; 9,000 hab. C'est l'antique Sillon ; son port est presque comblé.
SAÏU-l'ACHA (Mohammed). Vice-roi d'Ëgypie, néau Haiie, 18^-2-1803, quatrième Ulsde M< hémet-Ali,succéda àson neveu Abbas, 1854. Il soutint le sultan pendant la guerre de Crimée, puis donna tous sessoins à l'amélioration de ses Émis. Il accorda sou patronage intelligent a la grande entreprise de M. de Lesseps, pour le creusement du canal de Suez.
SAÏD A. Geogr. Ville de la prov. d'Oran (Algérie), au S. de Mascara. Poste militaire important.
*SAIC.s f. (du lat. sagum, même signif.). Vêtement usité chez les Persans, les Gaulois et les Romains eu temps de guerre. La saie des Gaulois différait du sagum desRomainsen ce que le plus souvent elle consistait en une peau d'animal sauvage ou domestique, ou en une pièce d'étoffe grossière qu'ils endossaient comme une dalmatique. Ordinairement on dit la suie, le sayon des Gaulois, et le sagum des Romains, quoique le vêtement soit le même.
— Bas de saie. Partie inférieure de la saie. habit des acteurs tragiques représentant des guerriers anciens.
— Comm. Sorte de serge dont les religieux se faisaient une espèce de chemise.
— Tech n. Sorte de brosse â l'usage des orfèvres. La saie sert à nettoyer les ouvrages d'orfèvrerie.
SA1ETTE. s. f. Comm. Syn. de sayette.
SA1ETTÉ, ÉE. part. pass. du v. Saielter. S'empl. adjecliv. Couver! saielté.
SAIETTER. v.a. lr"conj, Techn. Nettoyer avec la saie. Saietter une pièce d'orfèvrerie.
SAIETTERIE. s. f. Comm. Syn. de.SAVET-
TERIE.
S A IKF.s. m. Ichlyol. Nom vulgaire du cyprin vandoise.
SAÏGA, s. m. Mamm. Espèce du genre antilope. Les cornes des saïgas se recourbent en arrière pour se reporter en dehors et ramener ensuite leurs pointes à l'intérieur, ce qui leur donne une forme un peu analogue à celle cfune lyre. Elles sont d'une couleur jaune clair et il ''uni ■extrême transparence. Les saïgas sont de la taille du daim, mais bien moins élégants. Us babitent les déserts sablonneux qui s'étendent depuis le Danube et la Pologne jusqu'à la mer Caspienne. || Nom d'une espèce de chevrotain.
— Fourrure faite avec la peau du saïga. SAIGNANT, part. prés, du v. Saigner. Des
médecins qui s'en vont saignant et purgeant à tort et à travers. Une plaie saignant en abondance.
* SAIGNANT. ANTE. adj. Qui dégoutte de sang. Une plaie saignante. Avoir le nez tout saignant, la bouche toute saignante. Son père le vit tomber,MU#nan/,brisê, détourna les yeux, et continua froidement le commandement qu'il avait commencé. (Ë. Sue.)
— Fig. Tout récent, tout nouveau. La plaie est encore saignante. Ma blessure est encore toute saignante. Injure saignante. Aie pitié de moi ; un peu de baume surines plaies saignantes. (Alpb. Karr.)
— Dans un sens analogue. Frappe ! ce cœur saignant t'abhorre et te rend grâce. (Lamaitine.)
— Se dit de la viande qui n'est pas encore cuite, assez cuite. La viande est saignante, est encore ton le saignante. Le rôti de bœuf et celui de mouton doivent se manger tout saignants.
-— Loc. prov. Boeuf saignant, mouton bêlant. Il faut que le bœuf et le mouton ne soient guère
CllitS.
SA IGNÉ, ÉE.part.pass.du v.^Saigner. S'emploie adjectiv. Personne qui a été saignée.
— Mort pareffusion de sang. La chair ducanard étouffé est bien plus savoureuse que celle du canard saigné. (Joigneaux.)
*SAIGNÉE.s. f, (rad. saigner). Méilec. Évacuation dune certaine quantité de sang provoquée par un moyen artificiel. La saignée revoit différents noms, suivant le genre des
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vaisseaux auxquels ■ ippli pie. Elle est
dite générale, lorsque par la section des gros vaisseaux on a poui bul de diminuer la masse
du sang. Lasaig i :-■ raie se dn ise en sai
gnée artérielle, ou artériotomie, eten sai [née veineuse, ou phté 'Otomie, La saignée est 'lit'1 ■ n capillaire lorsqu'elle s'applique aux petits vai ieaux ou capillaires, ordinairement dans lo butde dégorger localement certaines
pai tiesdu sang qui lesobstruc,ce qu' b tient
au moyen des sangsues ou îles scarifications.
i i u e locale peut s'appliquera toutes 1rs
pai ties accessibles aux instruments, soit cutah oit muqueuses. La saignée générale ne
peut èi rc pratiquée que sur quelque ■- i ■■ ■■ eau k superficiels, comme l'ai tère temporale, les veines de l'avant-bras, du pied Une saignée faite mal à propos produit moins de mal qu une sai' gnée omise lorsqu'elle esl nécessaire. (Nysten.) Le préjuge populaire, qui presque partout existecontre la saignée, esl une des erreurs les plus funestes à l'humanité. (Id.) La saignée convienl dans la plupart des affections auxquellessont sujets les individus jeunes, vigoureux >■! pléthoi iques. Cloq.)
— Un dit qu'on u fait une saignée blanche, lorsqu'on a manqué la veine, qu'on ne l'a point ouverte. || Saignée latérale. Saignée que Ton pratique du coté correspondant au siège «lu mal. \\Saigné •de} récaution. Saignée pratiquée sur des personnes bien portantes pour prève nir des maladies. \\Saigneerévulsive.Ce\\e qu'on pratique loin de la partie ou le sang se porte en trop grande abondance, afin de détourner le fluide, d'en changer le cours.
— Fig. Les déceptions sont les saignées de l'àme. (Commerson.)
— Sang qu'on tire par l'ouverture de la veine. Une saignée abondante. Une petite saignée.
— Quelquefois, Pli formé par le bras et l'avant-bras, endroit ou l'on ouvre ordinairement la veine. Il s'est cassé le bras un peu au-dessus de la saignée.
— Par anal. Rigole que l'on l'ait pour tirer de l'eau de quelque endroit. Faire une saignée a une rivière. Faire une saignée â un eanal. L'eau qui coule par les saignées. Les Égyptiens fertilisèrent le sol par 1rs saignées du fleuve. (Voltaire.) Combien .le pays arides ne sont habitables que par les saignées et par les canaux que les hommes ont tirés des fleuves ! (J.-J. Rousseau.)
— Fig. Il fautdoncquel'argenlcouleet coule à s'épuiser, d'abord par les innombrables saignées secrètes ou tolérées de tous les abus domestiques. (H. Taine.)
— Fig. Faire une saignée, une grande saignée, une mile saignée à quelqu'un, a la bonne de quelqu'un. Lui tirer beaucoup d'argent, exiger de lui une somme considérable qu'il ne devait pas, ou qu'il espérait ne pas payer.
— Loc. prov. Selon le bras la saignée. Les charges doivent être proportionnées â la fortune de celui qui les supporte.
* SAIGNEMENT. s. m (rad. saigner). Écoulement, èpanchementdesang, principalement par le nez. Arrêter un saignement de nez. (Acad.) Sa plaie a recommencé â saigner, et ce saignement est de mauvais augure (Ici.)
SAIGNE-NEZ. s. m Bot. Un des noms vulgaires de l'achilleemille-feuilles.
♦SAIGNER, v. a. lro conj. (radie sang Uni Extraire dos vaisseaux une quantité de sang déterminée. Saigner un malade. Saigner .lu bras. Saigner du piod. Saigner a la gorge. Saigner sous la langue. Saignera la tempe. Saigner une personne. Saigner un animal. On ne voit pas qu Hippocrale ait dé. la igné de soi' gner les malades quand il le croyait nécessaire. (Guvier.j
— Absol. Apprendreà saigner. II saignebien. Ne savoir pas saigner. Avoir l'habitude desaigner.
— Saigner au blanc, à blanc. Saigner jusqu'à ce qu'd ne vienne plus de sang, et Ggurément, Épuiser. Ce furent d'abord les guerres horribles qui saignèrent a blanc le genre humain, (p. de saint-Victor.) || Saigner d'une autre veine. Eprouver d'une autre façon. Il faudra le saigner d'une autre veine.
— Saigner lu nantir. La purger du sang grossier. On n'a pas assez saigné cette viande.
— Par anal. Saigner un murais, un fisse. Faire écouler par des rigoles une parti- de l'eau d'un marais, d'un fosse. !| Saigner une rivière. Faire prendre un autre .-ours a une partie de l'eau d'une rmore. |, Dans un sens analogue. Il y eut un autre prodige, c'est que les assié- -.rants osèrent continuer le siège et entreprendre de saigner cette vaste inondation. (Volt.)
— Fig. et fam. Exiger, tirer de quelqu'un une somme considérable qu'il ne devait pas. ou qu'd espérait ne pas payer. Il y a eu des temps ou le pouvoir saignait arbitrairement certaines classes de gens riches. (Acad.J
— Fig. et fam. Saigner sa bourse. Se gêner pour donner. Il n'y a père qui ne saignât sa bourse pour faire apprendre ses exercices à ses entants. (Nie. Pasq.)
— Tuer, égorger, en termes de boucherie et de cuisine. Saigner un porc, un mouton, un poulet.
— Par extens.Tuer, frapper d'un coup d'ép e, en parlant des personnes.
Monsieur, je veux loucher mes quatre Cents pi-toles, Ou,ca<ledis, je veux le s-igner a l'instant. (Regnakd.)
— Fig. el pop. Saigner lame de quelqu'un. Lui
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causer un grand chagi n.i trm taianailVkmo de voir toul ce ■ ■ hi \ Daudel
— Art milit. Saigner une gai gousse. Crover d'un coup de couteau l'onveloppe d'un'- gargous ie poui en tirer un peu de poudre 1 i i foi s, on saignait unegarg usse pendant un combat qui durait depui » quelques heures, lâchai ge ordinaire devenant trop forte pour de canons échauffés.
— saigner, v. n. Perdredu sang. Saignerdu nez.Saigncrdu dolgl Lai ei laigneruneplaie. Je me uis coupi . cai je i gne. L i main vous saigne. Le doigl - me
— Elle saigne encore. Se dit flgurémcnt d'une pièce de monnaie i ècemmenl ro m i
— Fam. i i D Saigner tin nez. Manquer tle résolution, do couragt dan l'occa: ion . Man quer a un engagement pris. || Saigner comme un bœuf. Perdre beaucoup de sang.
— Fig. Lu plaie saigne encore, c'est nu,- plaie qui saignera longtemps. ha choseesti ncore vivante dans lamé e,on enconsorvei i
temps le souvenir. On le dit principalement d'une injure, d'un malheur.Les États chrétiens saignaient encore des plaies qu'ils avaienl reçues de tant de guerres de ri lig - (Volt.) La
pin.' do la révocati i-' l'édit de Nantes sai-
gne encore, Id.
J'ai revu l'ennemi que j'avai Hoi ni
Ma blessure trop vive aussitôt a saigné, (RàCWe .)
— Fig. Le coeur m'en saigne, le cœur lui saigne. Se dit en parlant d'une chose donl on esl sensiblement touché. Est-ce ainsi que la morl amère vient rompre tout à coup de si doux liens? Le cœur saigne dans la douleur de lu plaie; on sent combien ces richesses y tenaient.
■ Bossuet.) En vérité, lu cœur saigne quand on voit les progrès des mécréants. (Voltaire.] Le cœur m'a. saigné quand il m'a renvoyé; d a fallu que vous ayez besoin de moi, sans cela, j'aurais souffert la mort la plus honteuse plutôt que de l'abandonner. X Marin.)
— Dans un sens analogue, Se dit d'un sentiment froissé, d'une chose qu'on a accordée difficilement, péniblement. Mais c'est un consentement qui saigne. (V. Hugo.) Chez tous les autres, en vingt rencontres, l'amour-propre avait saigné de même. (H. Taine.)
— Arlill. Saignerdu nez Se dit d'un canon qui s'abaisse dans le tir â cause du peu de poids de sa culasse
— Mar. Saigner du nez. ou simplement saigner. Se. lit d un objet lorsqu'il incline en avant. Ce chouquet saigne.
— se saigner, v. pron. S'ôter du sang. Je me suis saigne moi-même.
— Fig. el fam. Donner jusqu'à se gêner. Il faut que chacun se saigne dans les nécessités de l'Etat. Los habitants ont bien voulu se saigner pour rebâtir les églises. Se saigner pour bien marier ses enfants. Lui as-tu dit qu'il fallait qu'elle s'aidât un peu, qu'elle fit quelque effort, qu'elle se saignât pour une occasion comme celle-ci? (Molière.)
— rem. gr laii. Quelques gramraarîens ont prétendu qu'on pouvait due saignerait nez au lieu de saigner dît nez. Saigner au nez ne voudrait dire autre chose que Tirer du sang du nez, comme on en tire du bras, du pied, etc. Saigner du nez est donc l'expression propre.
SAIGNES. Géogr. Ch. -l.de canton de l'air. de Mauriac (Cantal] ; 600 hab.
* SAIGNEUH. s. m. Médecin qui aime à ordonner la saignée. C'est un rude saigneur, un grand saigneur.
* SAIGNEUX, EUSE.adj. (rad. saigner).
Sanglant, taché le sang. Il aie nez saigneux. I n mouchoir saigneux.
— Bouch. Bout saigneux de mouton^ de veau. Coudeveau.demouton.il Absol. Bout saigneux. Cou de mouton.
S AIGNOTTÉ, LE. partie, pass. du v. Saignotler. S'empl. adjecliv.
SAIGNOTTEU. v. a. lr0 conj. (fréquentatif de saigner). Fam. Saigner fréquemment et en tirant très peu de sang. C'est un corps brûle qu'il faut un peu sai g nu! 1er. (Guy Patin.)
SAIGON ou SAÏGONG.(c'est-â duo grand marché). Géogr. Capitale delà Cochinchine française, sur la rivière de Saigon, a 100 kil. de la mer. Port de comme) ce el de guerre très important, pris parles Français le 17 février 1859. Le traité de Saigon, 5 juin 1S62, a termine la guerre entreprise par la France et l'Espagne contre l'empire d'Annam.
SAIL-LEZ-CHÂTEAC-MORAND. Géograph. Comm. du cant. de La Pacaudière, arr. de Roanne (Loire); 750 hab. Eaux thermales.
SAILLAGOL'SE. Géogr. Ch.-I. de canton de l'arrond. de Prades Pyrenees-Orientales);
SA1LLANS. Géogr. Ch.-l. decant. de l'arr. de Die (Drôme) ; 1,600 hab.
SAILLANT, part. prés, du v. Saillir. Qui saillit. Une corniche saillant sur la rue.
* SAILLANT, ANTE. adj. (pr. ça-llan, Il mouill.). Qui avance, qui sort en dehors. Balcon saillant. Corniche saillante. Muscles saillants. Les objets saillants. En effet, les muscles de l'homme sont plus saillants, et ressemblent mieux à des collines que ceux des quadrupèdes et des oiseaux, revêtus de poils el de plumages. (B. de St-P.)
— Angle saillant d'une figure, d'une fortification. Celui dont le sommet est dirige en de-
SAIL
hors, et dont l'ouverture regard* N di dans. || Angle saillant • ■■ I i ippoi i ■> Siiù i rentra .. C< collines ne ressemblent en rien lux nôtres; elles n'onl pointd'angle&£a/£lau/.tfel rentrants en correspondance; elles sont pour la plupart i- olée ■ H de Si P :
— Fi ' Le faîl ■'■aillant du xwr Biècle vers
son milieu el suri ont vers sa lin, c'est une diminution étonnante de la taille humaine. (Michelet.)
— Fig, Dans les ouvrages d'e .prit, d'art, Vif, brillant, frappant, qui pi o lui) bi aucoup d*ef« fet. Traits saillants. Caractères Baillants. Les caractères \esp\u$ saillants ont <\è\h été ni en sci ne. Destouch, Rendre la ■ ei Lu aim ible le viceodieuij le ridicule saillant, voilà le projet de loul honnête homme emi prend la pi
]< pinceau ou le ciseau. Did La poésie païi d n être simple i t saillante comme le extèrieui . v Mai m.)
Blas. Se dit d'un mouton ou d'un hi i iei en pied. Mouton saillant Bélier saillant.
— saillant, s m. Ce qui ressort, ee q i esl vif, piquant. Avoir du saillant dans l'esprit
— Fortif. Sommet d'un angle saillant. Le saillant d'un bastion, d'une demi-lune. Acad.)
SAILLE. ÉE part, pass du ■■ Sailler.
S'emploie adjecl iv. Boulines saillées.
SAILLER v.a.l«conj.(pr ça lié, Il mouill. - Mar. l'aire glisseï une pièce de bois dans le sen de sa longueur. Sailler une pièce de bois de l'avant ou de l'ai n. i e.
— Sailler les huit lûtes Exercer sur les cordes de ce nom une forte traction; les rebrousser, les haler, pour ouvrir et orieniei Les voiles qui portent des boulines.
— Neutral. Un navire saille bien, lorsqu'il marche bien ; il saille de I avant, lorsqu'il va de l'avant. || Un tangua mille de travers, lorsqu'il s'écarte du bord dans cette direction.
SAILLI. IE. part. pass. du v. Saillir. S'emploie adjectiv. Femelle saillie.
* SAILLIE, s. f.(étym., V. saillir). Action de saillir. Nous donnons des autels à la saillie subite de quelque large rivière qui sort de dessous terre. (Malherbe.)
— Élan, mouvement, sortie qui se fait avec impétuosité, mais avec interruption. Le sang qui sort d'une veine par saillies. Un jet d'eau qui ne vient que par saillies. Semblable, dans ses sauts hardis et dans sa légère démarche, à ces animaux vigoureux et bondissants, il ne s'avance qxie par vives et impétueuses saillies, et n'est arrêté ni par montagnes ni par précipices. (Bossuet.)
— A signifié Sortie impétueuse. Les Troyens firent une saillie hors de Troie, laquelle fut de grande impétuosité. (Le Maire de Belges.)
— Fig. Dans le même sens. Iln'ya pasd'àme si ensevelie qui ne fasse une saillie par quelque bout. (Mont.)
— Fig. Emportement, échappée. Saillie dangereuse, extravagante. Avoir des saillu-s fâcheuses. Reprimer les saillies de la jeunesse. La jeu nesse est pleine de saillies, la vieillesse, de calme. Saillies de jeune homme. Ce vieillard a des saillies comme â vingt ans. Tout a coup il lui prit une saillie. C'est une saillie de gaieté qu'il faut pardonner à son âge. Ce n'est plus ces promptes saillies que le prince de Coudé savait si vite et si agréablement reparer. (Boss.) Elleréprimaparune sage sévérité les saillies naturelles d'une fierté encore naissante. (Fléch.)Vous avez reçu de la nature cette dignité qui retient les saillies du tempérament. (Mass.) Lesgrandesquahtesdu pnncedeConli ne se bornaient pas à quelques actions louables, mais rares, et qui sont plutôt des saillies que dos vertus. (Id.)
— Fig. En parlant ries opérations de l'esprit, Passage subit et sans gradation d une idée a une a utre qui peut s'y allier. Les. vu i II i es ne supposent pas nécessairement de grandes lumières; elles peignent le caractère de l'esprit. Ainsi ceux qui approfondissent vivement les choses ont des saillies de réflexion; les gens d'une imagination heureuse, des saillies d'imagination; d'autres, des saillies de mémoire ; les méchants, des méchancetés; les gens gais, des choses plaisantes. (Vauven.) Sa gaieté laissait quelquefois échapper des suitl/es de mémoire qui n'avaient rien d'offensant. (Barth.) Je parle île ces dithyrambes d'où s'échappent parfois des saillies degénie. (M.)
— Particulièrement, Trait brillant et surprenant qui semble échapper, soit dans la conversation, soit dans un ouvrage d'esprit Voici, par exemple, un de ces traits d'esprit: Le docteur Bouvart ayant ete appelé par le grand aumônier, celui ci lui dit qu'il souffrait comme un damné : « Quoi ! déjà, monseigneur? » reprit malignement le médecin.Saillie vive,spirituelle, Lgi able. Ecrivain qui a d'heureuses sa il lies, de brillantes saillies. C'est un homme qui abonde en saillies, dont l'esprit est tout en saillies, mais qui manque de profondeur et de suite. La gravité de ces entretiens est tempérée par des sailli e s fréquentes. (Barthel.) Combien de fois j'ai sauvé les dangers d'un tête-a-tète par une saillie extravagante! (J.-J. Rouss.)
— Éminence, bosse qui se trouve à la surface de certains objets. M. de Monaco avait un gros ventre en pointe qui faisait peur tant il avançait en «azïl/i- (Saint-Simon.) Sur une saillie de ce rocher j'observai deux figures que l'art n'aurait pas mieux placées pour l'effet. (Diderot.)
— Fig. Pour peu qu'on voie les choses avec
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une certaine étendue, les saillies s'évanouissent. (Montesquieu.)
— Archit. Avance que forment les différents membres d'arclii [obture, tels que les corniches, moulures ou ornements, balcons, trompes et autres. Une chapelle en saillie. I
saillie. Corniche qui a trop, qui n i pas — * de saill - Corniche qui a un mètre de saillie. Tont li uarque, dans l'architecture
byzantine, \asaitlie des corniches. [Mérimée.) || Avance qu'une pièce ou partie de ■ forme sur une autre.
— Hist. nat. Action du mâle qui saillit une femelle.
— Peint. Relief apparent des objets représenlans un tableau.
♦SAILLIR, v. n. 2#conj. (pron. ça-lli r, Il mouiII.;ét. lat .-mitre, sauter; ra I .sait ■■ Je sailli*, lu saillis, il saillit, noti
aillissez, ils laittissent. Je saillissais. J'ai sailli. Je saillis. Je saillirai Je saillira je saillisse. Saillissant. On ne l'emploie guère qu'a l'infinitif et a la troi quelqu. - ir tir avec impétuosité et par
«tous-,. -s. Ne se -lit en ce sens que des choses liquides. Le sang qui saillit d'une veine avec irapél iosII ! i d'eau qui saillit avec iram ippelerocher, et il en sail-
lit une source d'eau vive. [Lemaistre '
— Parextens. Se dit de personnes assit èes Las Pêtre loques dans notre salle, nous primes la résolution de saillir dehors l'épée â la main. fChab
— Archit. Être en saillie, déborder le mur. En ce sens, on le conjugue ainsi : // saille. Il saillait. Il .saillera, etc. Ce balcon, cette corniche saille trop, ne saille pas assez. Ce bal-
nJlerait trop.
— Par extens. Leurs prunelles saillissaient comme i ■ I laubei Saillissaient a été employé abusivement dans ce passage; il aurait fallu dire sai latent.
— Fig. C'est la physionomie des nations, comme celle des individus, qui (es fait saillir dans la foule et qui les grave dans nos souvenirs. Lamartine. Les portraits me frappent
ftlus que tout le reste, parce qu'ils (ont saillir :i particularité de la personne individuelle. (H. T..
— Mai*. Saille ! Commandement pour régler le mouvement d'un euvre et faire agir simultanément ceux parqui elleest exécutée.
— Pei Parai re avoir du relief, sembler sortir de la toile. Les premiers plans ne saillent point assez m \ -ad.)
— saillir, v. a. Sedit de L'action de quelquesanimau.i | ■ melles.
I conjugue alors comme dans la première
; m. Un taureau qui saillit une vache. Un étalon qui saillit une jument.
— A également si M lier. Saillir le mont.
— M ir. Saillir ta boulhie.hu rai lir fortement. On dit : Saille la bouline. Je saille la bouline.
s ULLY-SUR-LA-LYS Géogr Coi i l i cant. de Laventie, arr. de Bèthune Pa le-Ca lai ; 2.50J hab.
s \im \ Géogr. Grand lac man ;ageux le la Ru ie d'Europe, en Finlande. Il h Lad iga par la rivière Wuoxa.
SAÏMIIIL s. m. Mamm. Genre de singes ptatyrrhins, détaché du genre sagouin et qui se trouve a la Guyane.
* sw\ SAINE, adj. (du lat. sanus, sain). De bonne constitution, qui n'est point sujet â •'■lie malade. Un homme qui n'est pas sain. Corp ■ bien ■ tin. Éti •■ sain de coi ps et d'esprit. Garantir un cheval sa net nel.RulHn commence à grisonner, mais il est sain, il a un visa -- frais et un œil vif, qui lui promettent encore n l années de vie. I ! i; iy La p roi lencedeDieu veut que l'homme ressente l'amertumi !■ maladies el de la mort, depuis qu'il a perdu par son péché le plaisir d'être sain, d'être immortel.I Mass.] Je vous félicite d'une vieillesse plus saine que la mienne.(Voltaire.) La vie unie et réglée et le calme des passions lui ont conserve une constitution saine cl un air frais. (J.-J. Rousseau.)
— Revenir sain et sauf. Réchapper di quepéril,ou,aprè9 avoir essuyé quelque grande
Être en parfaite santé.
— Fis. Ces marchandises sont arrivées saines et sauves. Elles sont arrivées sans avoir éprouvé d'avarie, de dommage.
— Pop. Être sain comme une cloche. Être très sain. || Cette année, tes maladies ne sont pas saine Se dit h quelqu'un qui perd son temp i prouver une chose évidente.
— Qui n'est pointaltèrè, gâté, qui est en bon état, en parlant les pari ies du corps Vou ■ Lve; li ibes f< rt saines. On lui a trouve les parties nobli el entières. Pour peu er I faut que le cerveau soi) sai t. Cab mis.)
— Se dît dans le même sens en parlant des choses inanimées, comme dus fruits, des plantes, etc. Des fruits sains. i»es pommes saines, foi i une p ■■ la tai ■■ >n roui te bois de charpente s'esl trouvé fort sain. Des ai bres sains
i . lements Le cel èdifi :e soni eni resa ns
M ers.
—Sai ubre, qui contribue à la santé. Air sain. Clim 'i s un. Pays - tin Nourriture saine. Eau saine Exei Lin. rravail sain. Respirer un
air sain. Les lieux marécageux ne »onl pn sains. Un mange avec appétit leur soupe un
peu grossière, mais bonne, saine, et chargée d'excellents légumes. (J.-J. Rouss.)
—Fig. Le pain de la charité est plus sain que celui de la prostitution. (Chateaubriand.)
— Fig. Juste, droit, entier, qui juge avec justesse.Avoir le jugementsain, l'esprit sain. Posséder une raison saine. Juger d'après la saine raison. Aux yeux de la saine critique, cet ou-
ned'éloges.II conserva jusqu'à près de quatre-vingt-dix ans une tète saine, libre et capable d'affaires. (Volt.) Cri esprit sain puise à la cour le goût de la solitude et de la retraite. [ïd.) ta. saine philosophie n'a été connue que dans ce temps. (Id.J Avec une àme saine peut-on s'ennuyer â remplir les plus chers et les plus charmants devoirs de l'human té? J.-J. Rouss.) Tout homme qui n'aimera pas à passer les beaux jours dans un lieu si simple et si agréable n'a pas le goût pur ni l'âme saine. (Id.) Ses écrits présentent tant de tours heureux et de saines maximes, qu'ils serviront ! mo ieie. (Barth.)
— Qui est orthodoxe et conforme aux décisions de l'Église. Avoir les opinions les plus
>. Il a embrassé la saine doctrine.(Fléch.)
— Artvétér. Sain et net. Se dit d'un animal qui n'a aucun \ ice ré Ihibitoire.
— Mar. Dont l'abord n'est pas dangereux. Rivage sain. Côte saine. Je lis gouverne] sur la côte méridionale de l'île, qui est très saine, et dont on peut approcher à trois portées de fusil. (La Pérouse.) ||0n dit souvent sain el net.
— Substantiv. Admirez les plantes qui naissent de la terre ; elles fournissent clés aliments aux sains el des remèdes aux malades. (Fénelon.)
SAIN. s. m. et. lat va.'/'/'^graisseJ. A signifie Graisse animale.
— Chass. Particulièrement, Graisse des bêtes mordantes et noires.
* SAINBOIS. s m. (radie, sain, el cause de son emploi en pharmacie Bot. Un des noms vulgaires d'une espèce de daphné appelée aussi garou.
— Pharm. L'écorce même de cet arbre, laquelle sert â taire des vésicatoires et entre dans la composition d'une pommade épîspastique.
s VINCTES (Claude de). Prélat, né dans le i 1525-1591, évêque d'Évreux, 1575, as-
sista aux états de Blois, 1576, et entra dans la Ligue. Le parlement de Caen le condamna â m irl pour avoir approuvé le crime de Jacques Clément. On a de lui : De Hitn Miss»; Déclaration d'aucuns athéismes de ta doctrine de Calvin cl Bèze.
* SAINDOUX, s. m, (pr. cein-dou; radie.
sain, graisse, el don c). Gi aisse de porc fondue dont on se sert pour faire des fritures ainsi que pour décorer la base de certains gros entremets froids. Socles en saindoux. On dit ai ssi axonye.
S UXEGUAIX.s.m. Bot. Nom vulgaire du fenugrec.
* SAIXEMKNT. adv Ii'une manière' saine.
Pour vivre sainement il faut éviter toul
\ i i. Vous n'êtes pas logé sainement dans cette maison, le soleil n'y donne point.
— Fig. Selon la droite raison. Cela est sainemeut pense. Acad.] Pour juger sainement des génies du passé, nous devons les uns et les autres prècautionner notre : tion contre les effets du lointain. (E. Pelletai
SAIXETÉ. s.f. Néol. Qualité, état de ce qui est sain, au propre et au figuré. Cette expression est peu usitée.
* SAINFOIN, s. m. rad. sain,e\ foin). Rot. Genre île la famille des légumineuses, type de la tribu des hé Ij sarées, comprenant plus le leus '■■ nts espèces,qtti pour la plup i I
•.' nt servir de nourriture aux bestiaux. Le ! lin commun ou esparcette, cultivé en France, provient des plus hautes monl tgnes des \ »sjes de la Suisse el des Alpes, d'où il est descendu pour pren Ire place parmi nos plantes fourragère-. It est très recherché par les b< stiaux. S< - feuilles sonl alternes, pennées : les Heurs, rougeàtres el str Ôes, forment de allongés, a la seconde fleur <-\ même à la troisième, on peul recueillir sa graine, que l'on sème en plein champ pour fourrage. On le fauche au moment de la floraison. 1. a recolle est nulle la première année; mais, à la troisième, la plante est dans toute sa force. I*es autres espèces les pins intéressantes sonl le ; d'Espagne ou i ! niquets,oi iginairu de i .i ; l*ltalie et de I Eut ipe méri lio-
nale, ou il esl culiivi mme fourrage. I e
1 moins délicat que la luzerneet s'accomii. i de toutes le ■ tei res, [Raspail.)
— Sainfoin chaud ou '/ deux coupes. Variél de sain loi n qui produit deux coupe pu lnn<
SAINGHIN-EN-WEPPES.Géogr.Comm.
du cant. de La Bassée, arrond. de Lille Noi I ; 2,60 l hab.
saïno. s. m. Mamm. Un des noms vulgaires du pécari.
s \i\n Géogr Ch -1. decant-derarroii I I Vervins Aisne : 2,100 hab.
— sains C m du cant. et de 1 arr. d'Ave
nés Nord . fc.000 hab.
*SAINT,SAINTE adj. étym lai ^anctus, pari pass. du v sancio. je sanctionne . \ si gnifté, i ins l'origine, Qui esl voin m culte de Dieu. Les piètres saiuls. Les ministres saints.
— Dont la vie est tout a fait exemplaire, irréprochable, qui vit selon les lois de Dieu, de la religion. Un saint homme. Une sainte femme.Un saint roi. Un saint prêtre. Leplus grand pécheur peut devenir un saint homme. Un saint personnage. Le saint homme Job. Une sainte àme. Comme, dans la gloire éternelle, les fautes des saints pénitents, couvertes de ce qu'ils ont fait pour les réparer, et de l'éclat infini de ta divine miséricorde, ne paraissent plus... Bossu* t. Ren Ire --m royaume heureux, et se rendre saint lui-même. (Fléch. ; Pensezv ins être saint et juste impunément?{Racine.) Les plus grands aux yeux de la loi divine sont ceux qui sont les dIu- saints. Mass.)
— Saint à. Il a été humble, patient, saint à Dieu, terrible aux démons, sans aucun péché. (Pascal.)
— Par excellence. Qui est essentiellement pur, souverainement parfait, en parlant de Dieu. La sainte Trinité. L'Esprit-Saint.
— Qui appartient à Dieu.
Soumis avec respect à sa volonté sainte,
Je crains Dieu, cher Aimer, et n'ai point d'autre crainte.
i Racine.)
— Dans un sens moins rigoureux, Se dit des anges et des créatures célestes. Les saints an- La sainte Vierge. Les saints patriarches.
Les saints apôtres. Les saints docteur- I s saints martyrs. Les saints Pères.
— La sainte Famille. Y. famille.
— Par imitation. Se dit quelquefois des personnes dont on veut faire ressortir le mérite. Il avaïl bien de la peine à s'empêcher de dire :
Sociale, priez Dieu poumons. [La M die le Vayer.) .l'aime fort sainte Geneviève; mais je voudrais qu'on bâtit une belle salle pour saint Racine, saint Corneille et saint Molière. (Voltaire.)
— Qui esl conforme à la loi de Dieu, à la piêlê. Une vie sainte. Une action sainte. Une sainte pensée. Pratiquer les saintes œuvres. Une £ ijnte inspiration. Un saint mouvement. Une sainte liberté fait un saint engagen ent. I n sainl dégoût de la vie présente. De saintes lil liions. Une sainte mort. Les saintes humiliations de la pénitence. Une sainte simpli-
i La sainte éducation. Les saints exemples que je vous propose. Une guerre non seulement heureuse, mais sa /«/e, ou Dieu combattait avec le prince. (Fléch.) On appelle aussi la guerre sainte une guerre entreprise pour délivrer les lieux saints de la domination des infidèles.
id.)
— Par plaisant. Sainte liberté. Absence de
contrainte, sans gène absolu. Ma belle-fille vous fait ses compliments; elle a bien du s in de moi, sans contrainte, et toujours sainte liberté. (Mroo de Sévigné. )
— Uni appartient â la religion, qui est dédié, consacré â Dieu, ou qui sert à quelque
■ i :ré Toute- les églises sont des lieux saints. Les saints mystères. La sainte table. Le saint ciboire. Les saintes huiles. Le saint chrême. La sainte ampoule. En prèsenc des saints autels. La sainte montagne de Sion. Le temple saint. L'n asile saint. Des maisons «amies 0 i l'innocence est préservée. Le temple de Salomon était le lieu le plussainl de l'univers. Saints el pieux monuments. Les dépouilles sainies des peuples. De l'huile sainte il faut vous consacrer. (Rac.)
Le cierge saint pour les époux --'.iliiime ; Le chant d'hymen s'élève; l'eoceas him
MlLLEVOYE.)
— Le saint sacrement. V. sacrement.
— Qui est de l'essence même de la religion, La sainte Bible. L'Écriture sainte. Les livres saints. La sainte Église. Les saints conciles. Les saints canons. Avoir en main les saints livres. Les saintes vérités. La sainte parole. Les saintes prières des agonisants. Achevons ce saint sacrifice. Les saints sacrements. La loi sainte. Une cérémonie sainte. Le saint ministère. La doctrine sainte. Les règles s dûtes. Les saintes Écritures Les saints mystères. Les maximes saintes. La grâce de l'oi sainte. La loi sainte. Les préceptes saints.
— Par extens. Digne d'un grand respect, d'une vénération particulière. La sainte autorité des magistrats. Les saints devoirs delà m iternité. La sainte union conjugale. La sainte alliance qui doit unir les peuples. La sainte paix. L'auguste et saint ministère
Boss. Franchir les bornes saintes que nos an* ■ très avaient posées. Id.) h' un saint respect tous les Persans touchés. (Rac.) Si les peuples ont leur vieillesse, qu'au moins elle soit grave et sainte, et non frivole et déréglée. (J. Joubert.
D'ailleurs vous le savez, en bannissant ses rois
Rome .i Ce nom, - ble et h saint autrefois
Atlaclia pour jamais une haine puissante. (Racine.)
— Qui est - ici é, inviolable. La foi de mes saintes promesses. (Itac.)
— Le saint-père, Notre saint-père. Titra que
i pies dorment au pipe. [Jun dit aussi : n Ure taint-père le pape, eten lui parlant ou en lui écrivant : Très Saint 'Père.
— Suint est aussi un titre qu'on a donné à princes même idolâtres, tels que les empereurs Valérienel Gai lien. Les saints empei eurs Valérien el Gai lien.
— Le saint-siège. V. siège.
— Le sanit-ii /e r. li eniigrégationde l'inquisition établie a Home. || Le tribunal de l'inquisition.
— Le saint-empire romain, ou absolument, |
te saint empire. Le premier empire d'Allemagne.II Saint empire. S'est dit autrefois de I empirede Constantinople etdesempereurs grecs.
— Le peuple saint. Les Juifs, par opposition aux peuples idolâtres.
I»u temple, orné partout de testons msgni
Le peuple saint en foule inondait les portiques
« Racine.)
— La tribu sainte. La tribu de Lévi.
— La cité sainte. Jérusalem, et figureraient la Jérusalem céleste, le paradis.
Ces malheureux qui de ta cité sainte
Ne verront poiut l'éternelle splendeur. Rac )
— Les lieux saints, les saints lieux, la ferre
sainte. Le lieu ou se sont opères lés principaux mystères de notre rédemption, la Palestine. Pour aller honorer les lieux saints. (Massillon.) Si Philippe le Bel détruit l'ordredes templiers', c'esl parce qu'il a rapporté de la terre teinte des sommes plus lourdes que n'en peuvent porter dix mulets. (L. Blanc.)
— Par extens. La Grèce est vraiment une terre sainte pour celui dont la civilisation est le culte. (E. Henan.)
— Terre sainte. Terre qui a été bénie pour inhumer les fidèles. Il n'a point été enterré en terre sainle.
— Le saint sépulcre. Le sépulcre où Jésus- Christ fut déposé après sa mort.
— Semaine sainte. La semaine qui précède le jour de Pâques. Tous lesjoursde la semaine sainte sont aussi appelés saint*. Le samedi saint est le dernier jour de la semaine sainte.
— Semaine sainte. Livre qui contient l'office de la quinzaine de Pâques. Acheter, avoir une Semaine sainte. Une Semaine sainte dorée sur tranche.
— Année suinte. L'année du grand jubilé, qui est la dernière année de chaque siècle. || Il se dit même de l'année de chaque jubilé, qui arrive tous les vingt-cinq ans.
—* La Saint-Jean, la Saint-Pierre, ta Saint- Martin. Le jour où l'on célèbre la fête de saint Je.tn.de sainl Pierre, de saint Martin. | L'église de Suint-Pierre, réalise Saint-Pierre, ou absol. Saint-Pierre. Église consacrée â Dieu sous l'invocation de saint Pierre. On dit dans le même sens: L'église Saint- Germain, l'église Saint-Paul, l'église Saint-Gervais, ou Saint- Germain, Saint-Paul, Saint-Gervais.
— Biblîogr. Un -unit Augustin; un saint Ambroise, etc. Les œuvres de ces saints.
— Chevalerie, Ordre du Saint-Esprit. V. esprit. || Un saint-esprit. L'n chevalier de cet ordre.
— Hist. or. Villes saintes. Chez les musulmans, Jérusalem, Mcdine <! !, t .Mecque.
— Pathol. Mal Saint-Jean ou mal de saint. LVpilepsie. \\Feu Saint- Antoine. V. fec
— reu.gr amu. En général, le mottatnlprend une majuscule et se joint par un trait d'union au substantif qu'il qualifie, lorsqu'il forme avec ce dernier un nom qui ne s'applique point à un - dut, ou qui nes'y rapporte plus que d'une manière indirecte, comme dans les expressîi.ns suivantes : La ville de Saint-Germain en- Lune. Le village de Saint-Clou l. La rue Saint- Hoiioré. Le fanbowg Saint-Jacoues. La parte Saint-Denis. L'hôpital Saint-Denis, L'hôpital Saint-Louis. Une croix de Saint-André, Le poème des Saisons, par Saint-Lambert, || Mais on écrit sans majuscule au mol saint, el sans trait d'union entre les deux mots : Les apôtres suint Pierre et saint Paul. Les Confessions de suint Augustin. Lu pragmatique sanction de saint Louis. L'apôtre saint Jacques. L'apôtre de Paris, c'est saint Denis, L'Évangile selon saint Luc. Découvrir saint Pierre pour couvrir suint Paul. Être dans lu pnsun de saint Crépin. C'est saint Rock et son chien. || En parlant d'un tableau, d'une statue, etc., un écrit aussi un saint Pierre, un saint Gérome, etc.
— saint, sainte, s. Nom commun à toutes les créai mes que Dieu a admises à la participation de la gloire éternelle, et notamment aux hommes qui, en raison de leur vie sage et pure, ont ele canonises par le souverain p m-
! catholiques honorent lessaintseomme h ..-s .unis el les serviteurs de Iiien. qu il a comblés de ses dons el de ses grâces, Le culte qu'on leur rend esl un culte religieux fondé sur l'excellence particulière de ces êtres privilégiés. Le culte des saints est de la plus haute antiquité dans l'Église. Les protestants refusent toute espèce de cul te aux saints. C'est un grand saint. Invoquerions les saints du paradis L i lèlicitêdessaints.Êtrecone toyendes sainis II mourut en roi, en héros, en saint. Le saint dont on célèbre la fête. (Acad.) Les lilanies des saints. \ld.) Pour un plus noble usage it i éserve ses saints. (Rac.)
— Parextens. Socrate est un des sainls de la Grèce païenne.
— Le Saint des saints. Dieu. Celle qui a été la mère du Saint des saints. (Bourdalj
— La communion des saints. L'ensemble des fidèles comprenanl ceux qui vivent sur la terre ou qui sont dans le purgatoire ou dans le ciel.
— Les saints de glace. Saint Mamert, saint Pancrace et saint Servais, dont les fêtes, tombant les 11, 12 et 13 mai, sont souvent marquées par des froids dangereux pour les i
tes.
— Fam.et fig. Il ne sait à quel saint se rouer. Il n'a plus de ressource, il ne sait plus a qui avoir recours. Ne sachant plus tantôt à quel saint nu \ ouer. Boil.
— Découvrir saint Pierre pour couvrir suint
SAIN
Paul. Remédier & un inconvénient par un autre. || Prêcher pour son saint. Louer, v&niev une personne cl ms les vues d'intérêt. Chacun prèctu pour son saint. || Le saint du jour. Homme qui est a la mode ■ "i i n ci édil depuis peu. 'I Le suint de la ville n'est pas prié. On attend difficîlemenl quelque chose d exl rai irdina ■ île merveilleux des personnes que I 'on voit tous les jours. || // y a de pires saints au paradis Si tire l'éloge d'une personne
I tnsaint qu'on ne chôme plus. C est un personnage qui .1 perdu son crédit, '| On dit aussi par un m tuvais jeu de mots: // est saint ceini de sa ceinture. |J C'est un panne samt, c'est un '.qui ne guérit de rien. C'est un liommequï . le mérite, peu de crédit, qui ne peut être d'aucun secours. || Avoir ta patient e i un saint. Être très patient. ||La,îser la patience il an saint. Être extrêmement ennuyeux, pénible, fatigant.
— Parextens. Homme, femme d'une grande piété, d'une vie tout a fait exemplaire, irréprochable. Cet tiomme-là est un saint. C'est une saini'' que celte femme. Je vous exhoi pas k pleurer une reine, mais à imiter une sainte. (Fléchier.)
— Ce sont de petits saints. Ce sont des gens auxquels on n'a rien à reprocher.
Tons les gens querelleurs, jusqu'aux simples ■ Au dire de chacun, étaient de petits saints.
(La Fohtaihe i
— Petit saint. Se dit pour Hypocrite, pour Pei ïonnequi affecte l'apparence de la s
|| Dans le même sens • C'est un petit saint de bois.
— Saint de grève. Fi lou, brigand, parce qu'autrefois on exécutait les criminels en place de Grève.
— Image. représentation d'un saint. Un saînl de pierre. Un saint de bois. Il y a de beaux saints dans cette église.
OU ! que j'aime aux voûle; goilii.|tie> Les vieux satura de pierre athlétiques!
(A. de Musset )
— Être raide comme un saint de bois. Se tenir parfaitement immobile.
— S'est dit autrefois des cloches. Dans plusieurs villes du midi de la France, la grosse cloche s'appelle encore te gros saint.
— Le saint. Chez les Juifs. L'espace du temple qui se trouvait devant le saint des saint-.
— Le saint îles saints. La partie la plus intérieure et la plus sacrée du tabernacle, et ensuite du temple de Jérusalem, celle où l'arche était renfermée.
— Par anal. L'endroit le plus retiré d'une maison, d'un palais, l'endroit où se retire une personne que l'on n'ose approcher.
— Fig. L'homme n'habite que dans les parois les plus extérieures de ce temple ou il adore le grand Être ; il ne lui est point permis de pénétrer dans le sanctuaire, bien moins encore dans le saint des saints. (Bonnet.)
— Loc. proverb. A chaque saint sa chandelle. Pour s'assurer du succès d'une affaire, il faut se rendre favorable chacun de ceux qui peuvent la faire réussir. \\Comme on tonnait tes saints on les honore. Quand on veut se rendre quelqu'un favorable, on se conforme â ses goûts, àsesopinions,ou lûen On traite un h Mime suivant son mérite, son crédit. || Selon le suait V encens. II faut proportionner l'hommage au mérite, à la dignité. || Il vaut mieux s'adressera Dieu qu'à ?e& saints. Il vaut mieux s'adresser au roi qu'aux ministres, et en génèr tl à un homme puissant qu'a ses subalternes. Sire, il y a dans tous les pays chrétiens un vieux proverbe qui dit : Il vaut mieux avoir affaire à Dieu qu'a ses saints ; et je le crois plus vrai en Espagne que partout ailleurs. (C. Delavigne.) || La fête passée, adieu le saint.
— Gé<>g\\ Ile des Saints. Petite ilede France, au midi de l'île d'Oui
— Ili-< / s Saints. Nom par lequel on a désigné l'Irlande au moyen âge, â cause des progrès rapides qu'y ût alors le christianisme.
— Hist. relig. Les saints. Nom que se donnaient les puritains pendant la révolution d'Angleterre. || Les saints dit dernier jour. Nom que se donnent les mormons.
— Pour les noms de lieu et les locutions historiques qui commencent par le mot Saint, voyez, à son rang alphabétique, le second mot qui les compose.
SAINT-ALBIN (Alexandre-Charles-Omer
ROUSSELIN DE CORBEAU, COlllte de'. Publinste
français. 1775*1847, adopta avec enthousiasme les principes de la révolution, fut tracassé sous l'empire, et, depuis 1816 jusqu'en 1838, se consacra a la rédaction du Constitutionnel. On lui doit la Vie de Lazare Hoche ; etc.
SAINT-ALLAIS Nicolas viton, dit de).
giste, néà Langres, 1773-I8i-2V a publié un grand nombre d'ouvrages : Tableaux chronologiques, généalogiques... des maisons souveraines de l'Europe: Histoire générale des ondes de chevalerie; Nobiliaire universel de France, Dictionnaire encyclopédique de la noblesse de France, etc.
s HNT-AMANT Marc-Antoine gfrvrd, le . Poète, né à Rouen, 159M661, pleinde verve, de belle humt ur, b >n musicien, fut l'un des premiers académiciens; il fut chai
rlap irlie '-'unique du Dictionn m B leau s'est beaucoup moqué du Moïse sauvé; mais Saint-Amant, danssesodes, sonnets, satires, épigrammes, a déployé beaucoup de verve et d'originalité.
SAINT-AMOUR [Guillaume de). Docteur
SAIN
doSorbonne,né vi rs 1200, 1 Saint Imour(Jura),
mort en 1272, c hattil e frèi
Son livre des P
damné par le pape, i -' &
saint- Win tu B Géogr. Cl
dec ml n tel trr.d< I
s H NT- INDRE .i ic i i< d'aï no
Mai lia i : ■ i i i ■ l 162, s'al tac h a de bonne he u re a H [ I, qu i I maréchal et le combla de i P
ei ver, il s'unit ans Guises el à M mtm irency nsi le triumvirat contre les
pi étants, L561. Il fut tué à la bataille de Dreux.
— SAINT- AN DR] An Iré JEAN BON, dît . Né à M m tau ban, 17 19-1813, pasleui pi ;membre de la c invention, s'unit à la Monla-
tOUSSeSi menus. U fut du
- tint public, 1793, s'oc mpa sut loui de la marine avec activité, et assista au glorieux combat du 1« juin 1794, où il fut b H fut consul à Smy rne,1798,puïs préfel de Mont- Tonnerre; sedislin ta p rite et sa bienfaisance, et mourut d'une maladie contagieuse en donnant ses soins aux mala tassés dans les hôpitaux.
SAINT-ANGE inge-I rançois PARIAU, dit de).Poète, né à H ois, 1747 I819,fui pn I a 1 1 faculté des lettres, 1809, entra à I nue française II esi sui toul connu p tr ses traductions en vers d'Ovi le; les Métamorphoses ont souvent de l'élégance et de la facilité.
SAINT-ANGE Château). Géogr. L'ancien mausolée d'Adrien, a Rome, qui a souvent servi d'asile aux papes.
S WNT-ARNAUD [Jacques i.erovde .Maréchalde France, né à Pan-. 1801 -1854, entra dans les gar les du c rps en 1816, alla combattre en Grèce, 1>J-J, fut officier d'ordonnance du général Bngea i I, à Blaye : s i distingua a la prise de Constantîne, 1837. et fut nommé maréchal de camp en ISiT, puis général dedivisionen 1851. Ministre de la guerre, il dit ig -a les opérations militaires au coup d'État du 2 décembre 1851. Ii fut nommé maréchal et grand écuyer en 1852. En 1851, il eut le commandement en chef de l'armée d'Orient, gagna sur les Russes la bataille de l'Aima et mourut quelques jours après. On a publié ses Lettres.
SAINT-AUBIN [Charles-Germain de Dessinateur et graveur, ne à Paris, 1722-1786,fils d'un graveur du roi, Gabriel Germain, est surtout connu pardes suites de gravures ti es ; tres et très originales- 1| S>js frères furenl mssi desgraveur- Gabriel-Jacques,iiH-
1780; iuguslin, 1736-1807; Louis-Michel. 17 ti-
SAIN'T-AtBINET. s. m. Ane. mar. Pont de corde-- porté par des bouts de mâts posés en travers sur le plat-bord, à l'avant de certains mx marchands. Le saint-aubinet couvrait les marchandises et les cuisines.
* SAINT- AUGUSTIN, s. m.ïmpr. Caractère d'imprimerie qui est entre le gros romain (li a 16 points) et le cicéro (Il points ; ,,,, rappelle ainsi parce qu'il servit, en 1165, a l'impression de la Cité de Dieu, de saint Au- D'après la nouvelle dénomination des ires d'imprimerie par points, le augustin porte aujourd'hui le nom de ou treize.
— Nom donné par les cartonniers au format d'un carton de dix-huit à dix-neuf pouces de larg ur.
— Bot. Anémone dont les grandes feuilles sont blanches, mêlées d'incarnat, et la peluche couleur de feu.
— Iîortic. Espèce de poire qui se mange au mois de novembre.
SAiNT-cviiAN Jean ddvergier dr bauranne, abbé le I hé -rien, né à Bayonne, 1531 1643,ami deJansénius,ctudia ave-* ardeur les Pères et surtout saint Augustin; il reçut de l'évêquede Poitiers l'abbaye de Saint-G 1620 a Paris, sa piété sévère lui attira beaucoup de pénitents, auxquels il fit partagei ses opinions sur la grâce et la contrition. Arnauld d'Andilly l'introduisit à Port-Royal. M i jésuites se déclarèrent contre ses d ctrines, qu'on a appelées le jansénisme ; il fut arrêté en 1638, et enfermé a Vincennes, par l'ordre le Richelieu, jusqu'en 1613. Il a été le véritable chef du jansénisme en France. On cite de lui : Apologie pour M. de La Roche- Posay : la Somme des fautes et fausseté^ contenues en la Somme théologique du P. Garasse ; Petrus Aureiius; Lettres touchant tes dispositions à la prêtrise; Vie de la sainte Vierge, etc.
SAINT-CYRIEN. s. m. Élève de l'école militaire de Saiut-Cyr.
SAINTE-ANNE. s. m. Sorte de marbre â : i lirâtre veiné de gris et de blanc, que l'on tire principalement de Belgique.
SAINTE-AULAIRE François-Joseph de beu'poil. marquis de). Né au château du Bary (Limousin), 16 i3-1 7 i2, fui l'un desornements de la cour littéraire de Sceaux. Il entra à l'Académie, malgré Boileau, 1706. Ses poésies-. ,nl éparses dans divers recueils.
— SAINTE-AULAIRE (Louis-Clair DE REAUPOIL,
comte de). Écrivain et diplomate, né dans le Pi r gord, I778-185L, élève de l'École des ponts etchaussées 1794, puis de l'École polytechnique, fut nommé chambellan de l'emp 1809, nuis préfet. Député, il fut du p trtt sagement libéral.II publi t une Histoire de la I . Pur de France en 1829, il ac :epta fran I la révolution de 1830, fut ambassadeur à Borne,
SAIN
SAIN
a \ enne, à ton Ires. Meml franco en 1811, il emp ■
' s il \ i i -i: 1RBE B
i i ■ Lia pati ■ ■ des arli leui kl
fermé dans I entrepont pie-, du mil le misai . ne, où le maître inoni lép i les uslen- I .n tille, ie .1 un usa c fré [uent, et doni il i ■ t ch u é. Auti i .... ■ B une gran le chambre à l'avanl où lo caient le maitie i [g chirurgien n ijor, el
/ ■ sainte-Barbe I tué en avant de
te-Barbe, où les officiers ont leurs chambres.
— Abusiv. Se dit souvent p >ur Soute aux poudres. J'a Coi neille
'i ms l B !, imée â la
main, avec ordre de meure |, • lies dans le cas ou mms aurions été amari- !■■■ E Sue.)
SAINTE-BEUVE Charles-Augustin). Littérateur, ne a Boulogne-sur Mer, 1801-1869,
.■i be\ i ses étu les aux collèges Chai lema n et Bourbon, et, dés lors, montra les qu d'un espi it facile el I l nt une
place d ■■' xne à l'hôpital Saint-Louis. Mais il avait un goût plus vil ir les lettres;
] - ! . e Globe, el rei n a
a la mé lecine en 1S27. H se laissa enti
mouvement romantique, lit partie du Cénacle, et, en 1*jS. publia un Tableau historique et critique de ta poésie française au se'tviècle. Les Poésies de Joseph Detorme, 1828, i t tes C itant de
I tes que I éloges. Après 18 10, il i un instant des saints-simonîens. Mais bientôt il trouva sa veine la plus heureuse, en continuant dans ta Revue des Deux Mondes les Portraits littéraires qu'il avait commencés dans la Revue de Paris,\9&lJSn I834,il composa Volupté; puis tes Pensées d'août, qui eurent moins les ic ■■ - N >mmé,en 1810, conservateur à la biblioLhèqu Mazarine, il remplaça Casimir Delavigne a l'Académie française en 1&Î5. Il la France en 1848; en 1850, il rcpntdans le Constitutionnel \ç& Portraits littéraire i le litre ' iet du lundi ; il p.issa au )lo-
nileur; fut nommé professeur le po sie latine au collège de Fiance, 185-2, et maître de conférences a l'Ecole normale, I8ô7. Sénateur en lSôô, d défendit dans ses derniers temps la lide la pensée. On a généralement loue sa l'appréciation, son habileté à mêler, en charmant et en intéressant, la biographie 1 i ■ à la critique littéraire. Outre les œuvres citées on lui doit : Histoire de Port-
. Portraits de femmes ; Portraits \ porains; Etude sur Virgile ; Chateaubriand el su i groupe littéraire, etc. Il a collaboré a plusieurs journaux et recueils, e( il a écril un grand nombre de Préfaces, de Notices biographiques et littéraires, en tète des œuvres de divers auteurs.
SAINTE - CLAIRE DEVILLE :nemi- Étienne). Chimiste français, né à Saînt-Tho- ■ . 1818-1*81.11 fut cli i: . ■ 18;.), de créi r et d'organiser la faculté des scien- Besançon, et en devint le doyen. En 1851 i était nommé maître d : confère] : i normale supé! r iris.Puis il fut
adjoint au cours de Dumas, dont il occupa la chaire de chimie à la faculté des scienc< - le 1867, époque de sa nomination comme professeur titulaire. Dans ce dernier poste, Sainte-Claire Devillea rendu d'éminents et impérissables services à la science.
SAINTE-CROIX , Gn il lin me-Em manuel- Joseph GLILHEM DE CL ERMONT-LODEVF, baron
de . Né â M rmoiron corn ta t Ven tissin . 1746- 1809, fut couronne par l'Académie des ins ripn 177-2. pour VExamer< critique des hisd* Alexandre. Il entra à l'Institut en 1803. Sun Examen critique, considérablement augmenté, devint un nouvel ouvrage en 1801. On lui doit encore : De i Etat et du Sort de
■x anciens peuples; Histoire des progrès de ta puissance navale de T Angleterre; Hecher- . toriques sur les mystères du paganisme ; 'd es historiques et géographiques sur tes
pays situés entre la mer Noire et ta mer Caspienne; etc.
SAINT-EDME (Edme- Théodore bourg dit). Littérateur, ne à Pans, 1785-1853, ne cessa d'attaquer la ftesl luration et le gouvernement de Louis-Philippe, dans une foule d'ouvrag -. dont beaucoup sont des compilations. C Constitution et Organisation des carbonarï ; Amours et Galanteries desrois de France; Biographie des hommes du jour avec Sarrut) ; Répertoire générai des causes célèbres, etc.
— saint-elme Ma), dite la Contemporaine. Aventurière qui changea plusieurs fois de nom, 1778-1845, s'est fait connaître surtout par un i ii lit scandale, les Mémoires d'une contemporaine.
SAINTE-LUCIE (Cerisier de). Bot. V.
CERISIER
SAINTE-MARGUERITE. S. m. Constr.
Va de calcaire tirée d'une localité i ,
nom située dans le département de Seine-et- Marne.
SAINTE-MARTHE Gauchei H,c\i\,Scévole 1er de). Poète, né à Lou lun, 1536 1623, changea son nom de Gaucher eu celui de S& qui a le même sens en latin, fut maire de Poiti irs, ■! >pui ■ ■■;■■■ états de Blois en 1588, l'un ries notables de l'assemblée de Rouen. Ses CEuvi es renferment des - nnets, desép
les traductions en vers français, des
poésies latines |f sainti harthi Gaucher III,
U. et Lou I Frèn
I i l u lun, 1571, morts,
1650, Louis en 1656
! c. Ils onl publié '. \His-
toire <h uéaiogique de ta maison de France; H is^ toire gè . te de la maison de i
'■ ta II S MM 1 M Ml 1 Ul I' SI i (. M
cm k, dil Scérole lit i il. né
a Paris, 1618-1690, conseiller d Étal el h
ogique delà maison de France; l'État de la cour des rois )pe; Traité historique des armes de France et de Navarre, etc sainte-Marthe | tbe Louis de). Fi ère lu ] i Pa
ris. 1620-1697, oratorien, achc* a,revii el publia i i '. i ta christiana; prépara une histo ■ né raie du monde chrétien, Qrbis chrislianus, 9 vol. in-fol. manuscrits. ||sainte-marthi D
he la famille des pi ècédents, né h Pari . 1650 1725, bénédictin, devintsupérieurgénéral en 1720. Ii .i ecril un
d'érudition et de controverse traité ton contre les calvini . I tiens touchant l'entreprise du prince d'Orange \ tgleteire; Vie de Cassiodore; Histoire de saint Grégoire te Grand.
♦SAINTEMENT, adv.D*une manière
te. Vivre saintement. Mourîi tintement. lia très saintement gouverné l'établissement de
l'Oratoire Boss M. de Turenne avait i de vivre aussi suintement que je présumi [Il i fût m >rt. i lé :h i» leui s plus chers parents suintement homici le R ic ne Vous II ' rez heureusement qu'autant que vous régnerez suintement. (Massillon.^ Je parle à une illustre qui attend plutôt de moi des tr faire la guerre suintement, que des exhortations pour la bien faire. I I
Et de ses Joints saintement allonge Bénit tous les passants eu deux tile= ran t
(BOILEAU
SAINTE-NEIGE, s. f. Bol. Nom vulgaire
du chiendent, d -in s les départements du Mi li.
* SAINTE MTOCCHE. s. f V. KITODCIIE.
SAINTE-PALAYE (Jean-Baptisie de la
cl-rm: he . Krudit, né a Anxene, Pi'J7-17M, fut admis, dès 1 7 j i . a l'Académie des inscriptions, et fut de l'Académie française e i 1758. Il avait réuni d'immenses matériaux en 23 volumes in-fol. pour l'histoire de la chevalerie et des troubabours; il n'e-t resl
- fragments de son Glossaire de l'ancienne langue française. Son Dictionnaire des antiquités françaises 10 v il. in-fol., a la Eiblio-
ualionale, a fourni d'excellents matériaux pour la composition de savants ouvrages. On lui doit encore : Mémoires sur l'ancienne chevalerie; Fabliau d'Avcassin et Nicoletfe. eh-.
SAINTERON.s. m. (dimin. de saint). Petit
saint, tartufe. C'est un sainteron.
saintes. Santanes .Géogr.Ch -lïeud'arr.
du dép. de la Charente-Inférieure, à 72 kilom. S.-E. de La Rochelle, sur la Charente K tstes d'un amphithéâtre et d'un arc de triomphe i main. Commerce de grains el l'eau x-d Cognac. Vie toi e de sainl l, mis sur Henri 111 d'Anglet. rre, 1242; 15,800 hab.
— saintes. Commune du Brabanl(Belgiquel, à 23 k.il. de Bruxelles; 2,100 bab.
— saintes (Les). Groupe des petites Antilles, à 12 kîl S. de la Gu t leloupe Population, 1,300 hab Rade excellente. Défaite du comte
i l'amiral anglais Rodney, 17sj.
SAINT-ESPRIT, s. m. Théol. V. esprit.
SA1NTE-SUZ INNE [Gilbert-Joseph-Martin bruneteau, Ceinte de). General, né au '■] Uibe . 1760-1830, sous- lieutenant en
1 T 7 . * . fut génér d de bi igade dès 1795, général ; ■ i . ' i. S : ateui ,180i,comte de l'em-
pire, 1809, Et pair de France. 1814, il refusa de prendre part au jugement du maréchal \ y. On a de lui : Siège de Dantzick en i#07 ; Projet de changements a opérer dans le système des ■ries.
* SAINTETÉ, s. f. Qualité de ce qui est sain t. Grande sainteté. Mourir en odeur de sainteté. El a vécu et il est mort dans la sainteté. Douze ans de pénitence l'ont élevé â un émi- : .r-* de sainteté Boss.) Vous paraissez
orné de sainteté el de justice. (Massill. Voyez si la dignité de l'épi scopat fut jamais regar? Lvec plus de vénération que lorsqu'elle ne brilla que par la sainteté et la pauvreté évani ie (Id.)
— Se dit par excellence en parlant de Dieu. Dieu est la sainteté même. La sainteté est en Dieu une incompatibilité essentielleavectout péché., avec tout défaut, avec toute imperfection d'entendement et de volonté (Bossuet.)
— Qualité de ce qui est conforme à la religion, aux lois divines. La sainteté de ses mœurs. La sainteté de sa conduite, de sa vie. Lasainletéd'unecnlreprise. La sainteté deses réponses. La sainteté de sa doctrine. La sainteté du culte de l'Église. La sainteté de ses maximes. Justice envers les peuples, cfa envers les misérables, sévérité envers les méchants, tendresse envers les bons, voilà les principes sur lesquels saint Louis a fondé la sainteté de son règne. Fléchier.' L'Église, favorisée par les Césars, vit l'éclat el la magnificence accompagner la sainteté de ses mystères. (Mass.) L'adulation la plus dangereuse est dans la bouche de ceux qui, par la sainteté de li .ii-terc. sont établis ministres de la vente. [Id.j
SAIN
SAIN
SAIN
SAIN
— Caractère de ce qui est dédié à Dieu. La
té d'un lieu. La sainteté d'une église. La s tinteté des ministres de la religion La sainteté et la réputation de son lempl M iss
Qu'à l'instant hors da temple elle soit emmenée.
Et que U tauitete n'en wit pa? profanée. I: acise.)
— Maison de sainteté- Couvent, monastère.
— Par analogie. Caractère de ce qui est auguste, respectable. La sainteté des lois. La sainteté du mariage. La sainteté du nœud conjugal. La sainteté du serment, des serments.
Et vous, doctes interprètes des lois, et imp. arables vengeurs de leur sainteté méprisée... (Boss.)
— Titre d'honneur et de respect dont on se sert en parlant au pape ou du pape, ei dont on se servait autrefois en parlant ou en écrivant aux evêques et même aux piètres. Le jubilé que Sa Sainteté nous a accordé. (Acad.)
— Titre d'honneur que les évêques ont don né aux empereurs grecs de Constantinople et à quelques rois d'Angleterre.
— Par plaisant. Se dit d'une personne qui cherche â devenir sainte.
Besoin n'était que Voire Sainteté,
Ce lui dît-on, traversât ces campagnes ;
On ton» aurait, sans bouger du logis.
Même leçon, même secret appris, [Ll FoxtaIîïe.)
— Nom donné aux objets dont se servent les dévots pour faire leurs pi ieres.pouraccomplir leurs œuvres de pîèté. Il y a beaucoup de maris de saintetés autour de l'église Saint-
Sulpice. On a distribue des saintetés aux ê ves des écoles chrétiennes Le goût des oratoires domestiques, ou, dans une plus humble le, des chapelets, des estampes, et de ce qu'on appelle en général des saintetés, est essentiellement catholique. J S
s \im E-TOUCHE s f Arg. ha paye, dans le langage deouviiers. Les jours de. vaiB/e-/o«che, elle ne lui regardaitplus les mains il rentrai' : .. /
SAINTEUR. s. f. Fêod. Droit que le serf payait au seigneur, aussitôt après son affranchisse::
s UNT-EVHEMOND Charles de mague- TEL BB SAINT-DENIS, SeigneU l at> u>\
Denis-du-Guast, près : i 1613-1703, se distingua par son -
tivant les letl i
Pendant la Fronde, il fut du parti du roi, fut nommé maréchal de camp, 1652. exerça plusieurs oentsen Guyenne, etassisla aux conierences pour la paix des Pyrénées. Loi s de l'arrestation de Fouquet, on trouva chez M r Duplessis-Bellière une cassette renfermant les papiers deSainl-Evremoud,et parmi eux une lettre adressée au mari qui, dans laquelle il parlait fort librement de la paix des Pyrénées. Colbert et Le Tellier i ! . ■ enl 't.-- p irs ûtes conti e lu i réfugia en Angleterre, où il vécut désormais, bien accueilli par Charles II. par Paris! par les l*aux esprits, et dans une liailime avec la duchesse le Mazarin. Il entretenait une i orrespondance assi lue avec ses amis de France) surtout avec Ninon de Lenclos, sur des sujets philosophiques et littéraires. II a i le petits trait . t juste.
i' 'ils, on cite : ta Comédie des Acailé- «listes; Réflexions sur tes divers gém peuple romain; Jugements et Observations sur Séneque, Piutarque, Pétrone, SaUu&te.elc. ; Dissertai tons tur ta tragédie ancienne et moderne, sur tes poèmes des anciens, etc.
SAINT-FLORENTIN Louis P1IELTPEACX,
comte de , duc de L i Vi il Itère, I705-17Î7 Fi s du ma quis de La Vrilliere, secrétaire d'Etat, dès 1725, fut chargé des affaires de la religion reformée, de la maison du roi, du ministère de Paris. Il abusa des lettres de cachet.
SAI.NT KO IX Germain-François POCLI.AIN ii i. uéraleur, né à Rem 1698-1 >;, trop . tels et sa \ l'aventureuse. On cil-- de lui: Lettres turques, I tr l'art v; Histoire de l'ordre
du Samt-Exprtt. H a composé de nomb
lies pour le rhéàtre Français et le Fhèài ilien.
SAIXT-GALL. s. m.Hortic. Sorte de poire. SAINT-GELA1S le}. Poète, né
à Cozn i 1466, [ued'An-
1491. m ; de la répul i p ète On rite: te Séjour d'honneur, lai ot l> part d'Amours, le Vergier d'honneu
| SAINT-GELAIS (Met I il I ' I
1 I Il 155 p ibablemcnl n
é rïvit pour les courtisans des contes
- ut pas --ans grâce, des épigrammes,
i ix; il traduisit la Su
t du Trissino, te Courtisan de Castiglio-
ne, etc.
SAINT-GENOIS François- Joseph, comte
de . Gé i M : - i: 19-1816,
pays et fut raid i B is. On cite ; Il . tires généalogie
t historiques pour servir n l'histoire des fami les des P Bas:\ \ronologie des gentilshommes reçus à la chambre de ta noblet
de Humant depuis 1500 Jus g
tnts anciens [des provinces belges), etc. ^ VINT-GEORGE Le chevalier di la G na leloupe, 1715-1 199, mulâir Boulogne, fermi r général, capitaine d< des du duc de Chartres, leva, comm»- c un régiment de chasseurs a cheval, et combat-
tit courageusement sous Dumouriez. II avait brillé dans le monde par son adresse il Me dans tous les exercices du corps, et par la vivacité de son esprit. Il composa plusieurs -comiques : Ernestine ; la Chasse; ta Fille-Garçon, etc.
— saist-george ; Le chevalier de V.stcart (Jacques-Edouard ).
— s mnt georges [Jules-Henri vernoy de'. Né a Paris, I801-1875, directeur de l'Opéra-Comîque, 1829, a composé plusieurs ballets, operas, opéras-comiques, qui eurent beaucoup de succès, et des romans estimés.
* SAINT-GERMAIN, s. m. Hortic. Sorte de poire. L'n beau saint-germain. (Acad.)
SAINT-GERMAIN Claude-Louis, comte -eral.ne près de Lons-le-Saulnier.l7U7- 1778, alla servir dans plusieurs cours d'Allemagne, fut maréchal de camp dans l'armée française.se distingua surtout pendant lagueri l' SeptAns Mécontent. ombrageux, il se rendit eu Danemark, 1T! irganisa l'armée. [1 vivait d'une pension lu roi â Lauterbach, en Alsace, lorsque Turgot et Malesherbes le firent nommer ministre de la guerre, octobre 1775. Il montra de l'intelligence etdela fermeté, introduisit de sages réformes ; mais il mécontenta la noblesse et les soldats; il donna sa démission en 1777. On lui doit un Mémoire sur les tues du système militaire fiança Mémoires, et une Correspondance avec Pâris- Dtwerney.
— saint-germain Le comte de). Célèbre
xvme siècle, mort a SIesvig en 1781 On ne connaît ni son nom véritable, ni son origine; sa vie fut un mystère. Le maré- Belle-Isle l amena en France vers 17 10; il fut bien accueilli par Mmo de Porapadour i i p m Louis XV. Il faisait croire qu'il vivait depuis longues années ; on disait qu'il avait un elixir qui perpétuait la vie. Quelques-uns l'ont regardé comme un espion de quelque cour étrangère.
SAINT-GILLES N. .de l enfant, chevalier de;. Poète français, mort vers 1709, fut mousquetaire et finit sa vie dans un couvent de capucins. Il a composé des chansons, des contes qu'on peut lire après ceux île La Fontaine. La plupart de ses œuvres ont ëlè imprimées en 1709, sous le titre de la Muse mousquetaire. SAINT-HILAIRE [Lotus- Vincent-Joseph LE bi.ond, comte de . General, ne a Ribemont 1 . 1766-1809, capitaine en 1792, servit au
i . on, et fut général de division en i mourut des suites de ses blessures, reçues â la bataille d'EssIing.
— SAINT-hilaire ; Au^ustin-François-César
PROCVErsSAL DE SAINT- H1LAXRE, Connu SOUS le
nomd'ALGUSTEDE .B la ste,n LOrlêans»1799- 1853, explora le Brésil, fut de l'Académie des es en 1830. On a de lui : Flora Bra&U/ie meridionalis ; Voyage dans les prorinces de Riode- Janeiro et Minas- Geraèx; Voyage dans le District des Diamants, etc.
SA INT-IIURUGE(Le marquis de). Néà Mâ- 1750-1810, it, rendant la révolu lion, l'un des plus fougueux orateurs populaires, sous la lirection leDant in. Emprisonné au Luxem- . il fut délivré au 9 thermidor.
S \IXT-IIY ACIXTHE Hyacinthe cordonnu k, lit le chevalier de Thémiseul, dit,. Litté ateur, né a Orléans, 1684-1746, après une vie ; entureuse. s'établit en Hollande, et concourut a la fondation du Journal littéraire, 1713. Le Chef i 'œuvre rf1 -n inconnu, qu'il publia en 1714, e it tin très grand succès.
SAINTINE(Joseph-XavierBONiPAGE,connu
sous le nom de}. Ne a Paris, 1798- 1865. écrivit
plusieurs pièces de vers, qui lurent couron-
n ;es pai l \a léroie française. Il fut lecollabo-
rali u: e S l>c, Ane t, l lanuouche, Varin,
et .. el a composé pi es Un petit
Picciola, lui valut le prix Monlyon de
1,000 fran 1837, el a éié plus de vingt
; mé ; il a encore écrit une Histoire
> ves d'Italie, i ins bien faits :
Jonathan te visionnaire ; une Maîtresse de
Louis XIII ; Antoine; les Récits dans ta Touraî-
ne : tes Métamorphoses de ta femme, etc.
SAINT-JULIEN 5. m Hortic. Variété de prune d'un violet foncé.
SAINT-JUST Louis-Antoine de . Révolutionnaire célèbre, ne a Decize, 1767 l" d'un i ap laim cavalerie, publia, sans se nommei , en 1789, le 0 ■'■ Plein
d'enth ii' la révolution, il écrivit
en I7*ii nu vigoureux Essai sur t'espritde ta révolution, et fut nommé député de l'Aisne à la lition. Il fut l'un des chefs de la Montage du comité de Salut public. II s'unit des lors intimement i i; h. --pierre, à I n, a Lebas; fut froidementimpit
pour établir le e ir; sévèreel
lans ses missions aux armées.
I] la victoire de Fleurus, il revint a Pai is, ment de défendre Robespierre au ig ison s ! i 1 1 . a publié I j d'institutions repu ■ \
un £ ■' ■ 'ion.
s WNT-L IMBERT Jean-1 s de).
i1 J 1716-1803 t a la coin
du roi Stanislas ;f'ul aimé de M™*du Châtelet, H a d'Itou lelol une liaison qui dura jusqu'à sa mort. Il fit, comme colonel, les campagnes (■• 1756-1757 ; puis se donna exclusivement aux lettres Les Saisons. poème lescriptifen i chants, 1769, excitèrent l'enthousiasme el lui ouvrirent l'Académie fran-
çaise, 1770. En 1798, il publia son Catéchisme universel; il reprit saplaceàrinstilulenlS03. sies fugitives ont de la grâce et un tour d'esprit élégant.
SAINT-LÉGER, s. m. Turf. Prix pour les chevaux et les juments de trois ans qui se donne aux courses de Doncaster en A ugleterre.
SAINT-LEU. s. m. Pierre calcaire tendre tirée du village de Saint-Leu.
SA I XT- LUC (François D'ESPiNAY,seigneur de). Mort en 1597, fut un des favoris de Henri III, se retira dans son gouvernement de Saintonge et Brouage; servit fidèlement Henri IV, en Bretagne, et fut tué au siège d'Ami ns SAnrr-uic Timolèon d'espinay. marquis de'. Maréchal, Gis du précèdent, 15S0-16U,lui succéda dans son gouvernement, fut vice-amiral en 162-2, el maréchal en 1627
SAINT-MARC (Charles-Hugues le febyre de). Littérateur, né a Paris^" 1G98-1789, a écrit : Supplément au fiéct ologe de l'»rt-Hoyal; Vie de Pavillon, évêque d Aleth ; Abrégé chronologique de l histoire d Italie, etc.
— saint-marc girardin (Marc girardin, dit). Né a Paris, 1801-1*73, avocat, agré classes supérieures en 1823,eut le premier accessit du prix d'éloquence à l'Académie pour V Éloge de Le Sage; en 1827, le prix pour VÉlogede B 1^23, il partageaavec Philareie Chasles ie prix pour son Tableau de ta littérature française au XYï* siècle. Il débuta comme journaliste, dans les Débats, et resta
.-a la rédaction de ce journal jusqu'en 1872. Après la révolution de Juillet , il fut nommé maître desreqtiètesau conseil d'État et fut de suppléer Guizot comme professeui
ire; en 1834, il remplaça Lava comme seur de poésie latine a la faculté des lettres. Député de Saint -Yrieix, 183-1-1839, et de 1812 à 1843, il s'occupa surtout de la question d'Orient et des affaires de la Grèce. Membre du conseil royal de l'instruction publique dès 1837, conseiller d'État en service extraordinaire, il n'abandonna pas ses cours de la Sorbonne,où il ne cessa d'exercer sur la jeunesse des écoles une grande autorité; en 1844, n fut élu membre de l'Académie frani_ lise Membre de l'assembléenalionalede 1*71, il y joua un rôle actif jusqu'au jour de sa m rt. Citons parmi ses ouvrages : Cours de littérature drumatiaue, ou De l'Usage des passions dans le drame; Essais de littérature et de morale; Souvenirs et i v tpenirs et réflexions
politiques d'un journaliste. Il adonné dans la Revue des Deux Mondes des articles remarqués sur la Poésie chrétienne, sur la Vie et les Ou-
de J.-J. Uousseau, etc.
SAINT-MARTIN (Louis-Claude de), dit
le Philosophe inconnu. .V i \ml ■-■ i7io 1803, lieutenant dans le régiment de Foix, s lia, à Bordeaux, avec le mystique M trtinez ci Pasqualis,et dès lors fut tout entier livré âses rêveries philosophiques. U créa un système particulier qu'il appelait le spiritualisme pur. de lui : Des Erreurs et de la Vente; Tableau naturel des >..-■. existent entre homme et Vunivers ; Considérations pkiq tes et religieuses sur ta révolution fran- . ' tcodite, ou la Guerre du bien et du mal, etc.
— saint-martin (Antoine - Jean). Orientaliste, ne i Paris, 1791-1832, apprit rapidement les la:,. i es et fut membre de l'A-
- inscriptions, 1820. On a de lui:
\ < sur l'Egypte sou* tes pharaons; Mémoires \rmcm : Recherches sur l'époque de la mort d A i i sndre et sur ta chronologie dei PlO- . i. s sur l'histoire et la géogra-
phie de la Mcsène et de ta Ckaracène. I noté les 13 premiers volumes de {'Histoire du Bas Empire, par Le Beau, etc.
SAINT-MÉGRIN(Paul de stcer de cacssade, comte de). Mignon de Henri III. célèbre pai ses duels, fut tué en 1578, par des assassins qu'avait apostés le duc de Guise.
SAINT-MICHEL, s. m. Hort. Variété de poire.
s MNT-MORYSIE. s. f. de S/iiut-Morys, n pr . Bot. Genre de la famille des compolubuliflores, famille des sénécionidées, établi pour douze espèces d'arbustes originaires de l'Afrique méridionale.
SAINT-NOM. s. m. Constr. Pierre calcaire très dure extraite des carrières de la localité de ce nom, située dans le département de Seine-el-Oise.
SAINT-NON (Jean-Claude richard de .
Né i Paris, 1727 -1791, conseiller-clerc au paj lement. publia le Voyage pittoresque de Naptes et de Sicile.
* SAINT-OFFICE, s. m V. saint.
^ \i \ i ONGE Santonensis tractus).Gèogr. ivince de France, comprenait la Haule-Saintonge, capitale Saintes, el la B Saintonge,capitaleBroaafftf.L.a première faisait partie du gouvernement de Saîntonge-el-Antm - . t seconde faisait partie de l'Aunis, r les 1 les e M tri nnes, Soubise et l'île 1 : m. La Saintonge fut définitivement réunie au domaine royal par Charles V.
— sain ion., E-ET-ANGOt'siois. Gouvernement militaire avant 1 7 89 ; capitale, Angonlême.
> UNTONGEOIS, OISE. s. Géogr. Habitant, habitante de la Saintonge. On dit aussi Saintongeais.
— adj. Qui appartient à la Saintonge ou à ses habitants.
SAIXT-OL'RS (Jean-Pierre de). Peintre suisse, né à Genève, 175-2-1809, élève de Vien, eut le grand prix de peinture en 1780. On loue la pureté de son dessin et la sagesse de l'ordonnance dans ses compositions; il a réussi dans les portraits.
SA1NT-PAVIN Denis sanguin de% Poète, né à Paris vers 1600, mort en 1670, passa sa vie dans l'abbaye de Livry, en vrai disciple d'Épicure.Ses poésies légères ont été publiées par Saint-Marc.
SAINT-PÉRAY.s. m. Vin blanc renommé i l'Ar lèche.
SAIXT-l'lERRE(Eustache de). Bourgeois de Calais, se dévoua, suivant Froissarl, pour sauver ses concitoyens, lorsque la ville fut forcée de se rendre a Edouard III, en 1317. Lui et ses compagnons ne durent leur salut qu'aux prières de la reine PhilippinedeHainaut. Cette histoire, si populaire, a été révoquée en doute par Biéquigny. Ce qui est certain, c'est qu'il rev'ut des dons considérables d'Edouard 111, et qu'il resta iidèle aux Anglais jusqu'à sa mort, 1371.
— saint-pierre (Charles-Irénèe castel, abbé de), rs'e a Saint-Pierre-Église, près de Bailleur. 1658-1743, cousin de Villars, entra dans les ordres, et fut de l'Académie française en 1095. Philanthrope et utopiste, il publia le Projet de paix perpétuelle; le Discours sur la polysynodie^ qui condamnait sévèrement le gouvernement de Louis XIV; l'Académie exclut l'auteur de son sein L'abbé de Saint-Pierre fut l'un de ceux qui, dans le Club de l'Entresol, proposèrent le plus de projets d'améliorations pour toutes les branches de l'adm.nistralion. Parmi ses nombreux oiivrages^citons . Mémoire pour l établissement d une taille proportionnelle; Mémoire sur les pauvres mendiants et sur les mm/eus de les faire subsister; Me moire pour diminuer le nombre des procès ; Mémoire pour perfectionner l'éducation; Mémoire pour perfectionner l'orthographe des tangues de l'Europe, etc.
— SArNT-piERRE {Jacques-Henri-Bernardin de). Ecrivain français, ne au Havre, 1737-181 i, eut une carrière agitée et bizarre. Ingénieur a l'armée de Dusse Idorf, suspendu de ses fonctions à cause de son caractère, sans ressources, il se livre au hasard des voyages, en Hollande, en Russie, où il est présenté à Catherine H, en Pologne, où il veut combattie pour la liberté d'un peuple généreux, à Dresde, à Berlin; il revient en France, 1766. L'année suivante,il obtientun breveld'ingénieurpouiTîle de France, et se livre à l'étude de l'histoire naturelle. A son retour a Paris, 1771, de pluseo plus misaitth.'ope, il recherche la société de J.-J. Bousseau. l'aceompagne dans ses promenades solitaires. En 1784, la publication les Études de ta nature est accueillie par le plus grand succès, qui est dépassé, eu 1787, par celui de l'aul el Virginie. Louis XVI le nomme intendant du Jardin des plantes.1792 ;en 1791, il devient professeur de morale à l'École normale, et membre de l'Institut en 1795. II a été l'un des premiers grands peintres de la nature. surtout dans s< s Etudes et dans ses Harmonies; Paul et Virginie est un chef-d'œuvre de
el de sensibilité; te Café de Surate et ta Chaumière indienne sont des satires délicates et charmantes.
SAIXT-PREST (Jean-Yves de). Historien français, mort en 1720, directeur du dépôt îles archives des affaires étrangères, 1682, a laissé: Histoire des huttes de paix depuis ta paix de i jusqu'à celle de Nunègue.
SAIXT-l»RIEST(François-Emmanuel 601gmiid. comte de). Ne à Grenoble, 1735-1821, chevalier tle Malte, se relira du service militaire avec le grade de colonel. Il suivit alors la carrière diplomalique;ministre de l'intérieur en 1789, il èmigra, fut ministre de la maison de Louis XVIII, et rentra en France, 181 l.avec le litre de lieutenant général. Il fui nommé pair de Fiance en 1815. || SAiNT-PRiEST(Alexis GUIGNARD, comte de). Historien, ne a Saint- Pélcrsbourg,1805-1851,petit-filsdu précèdent, de retour en France, se lit de bonne heure connaître comme littérateur. Lié avec le jeune duc d'Orléans, il fut ministre au Brésil, 1333, en Portugal, 1835, en Danemark, 18 .8, devint pair de France en 18M, et entra à l'Académie française en 1819. Parmi ses ouvrages, on cite: Athénais, ou le Souvenir d'une femme, comédie ■ ■il unac e; Histoire de la royauté; Histoire de la chute des jésuites, au xvmp siècle; la Verte dei Inde et lr Partage de la Pologne ; Histoire de la conquête de Piaptes par Charles d'Anjou.
SAINT-QDENTINOIS, OISE. s. Géogr.
Habitant, habitante de Saint-Quentin.
— adj. Qui appartient à Saint-Quentin ou à ses habitants.
SAIXTRAILLES ou XA IXTR AILLES.
potondi Capitaine français, né vers 1390 <ju 1400, mort en 1461, combattit avec LaIIire,et se distingua sut tout a Mons-en-Virneu. a Ci-avant, a Verneuil, i424;àBeaugency, ausiège d'Orléans avec Jeanne d'Arc; a Pat.-iy,a Compiègne.On le retrouve à la tète des compagnies d'écorcheurs, en Lorraine, eu Normandie, etc.; il contribua à la conquête de la Normand e,de la Guyenne, et fut nommé maréchal d. Fi m- ,1451; gouverneur de Bordeaux. 1 ,"■'> SAINT-RAPHAËL, s. m. Nom donné parfois au vin de Bagnols Gai i
SAIXTKE.s.m.Féod. Droit que possédaient quelques seigneurs de faire paitre, dans cer-
SAIN
SAIS
tains lieux détermim . leur bétail a l'excln-
tout autre.
S\l\ T-ltl M' ir VII BARt '" H'st0-
ricntrn, ■".. ■ *"%£££&
ramilledi ;i irais, prit n, ib.l ecc lés ■ >-'<■
q„i est un modela de narration dans le gène SeSalluste. Il vécut dans 'intimité de te dnuhessede Mazarin, en kngleterre. On Induit D i Critique, réflexion! sur la langue française, etc.
s ilNT-IIEMI. s. in. Miner. Sortede marbre rouge, laobé de bleu.
s wxt-samsox. s. m. Hortic. Espèce de poire.
SAINT-SIÈGE, s. m. V. SIÈGE.
SAINT-SIMON [Claude de rodvroi, duc de) D'une ancienne famille du Venu u 1601-1693, page de Louis XIII, premiei gouverneur de Wave, 1630, duc et paii 1635 Rit éloigné de lacoui en 1631 parRichelieu.il
SiINT SIMON LOlliS DE RODVROI, dUC d I IS
du précèdent. 1675-1155, fit ses premières armes au siège de Namnr, se distingua a Nerwmden, eut un règimentde cavalerie, «s»«»ed» à son père en 1693. Il épousa, en 1695, la tille ainee du maréchal de Lorge-, et, des lors, s occupa de réunir les matériaux qui .levaient m i a la composition de U I '•
1701 il donna sa démission. Mais il resta a la cour, peu aimé par LouisXIV,etcependanteslimé a cause de ses qualités sérieuses, de sa piété sévère. Il eut de nombreux ennemis,
mais aussi dïllustresamis; il lutcom I ame
de la petite coterie, pieuse, honnête, aristocratique,,™, enveloppait le duc de Bourgogne; il s'attacha surtoutau jeune due d Orléans. A la mort de Louis XIV, 1715, il déploya la plus grande activité pour faire donner la régence absolue a ~i.n ami, mais il demeura simple membre du conseil de régence. Son activité se consuma dans son opposition aux entreprises de Law, dans la lutte des princes du sang et des bâtard- légitimés, des ducs contre la noblesse, et surtout dans ses efforts contre la faction de la duchesse du Maine et contre le parlement. Ilfutenvoyèenambassadeextraordinaire i Madrid, 17*1, reçut la grandesse, et, pourson hls aine, la Toison d'or; rompit avec le duc d Orléans, et vécut des lors dans la retraite. Ses Mémoires comprennent deux époques distinctes les dernières années de Loin- M V t , '-- 1" 15 et la régence. Il les a rédiges fout d une suite sous le ministère de Fleury, sur des notes qu'il avait recueillies. Ils sont remplis de faits, de jugements, d'idées.qui fontdeson livre l'une des sources les plus importantes de l'histoire pour cette époque. Le style en est • d'uneoriginalilêextrême;la langueest incorrecte, désordonnée, el cependant travaillée, oléine de vigueur et d'ampleur, fortement colorée eii.in» el souvent sublime. En liss.il en Dar'ut des extraits tronqués sous le litre de Hémoires sur lerègne de louis Xl\; Soulavie y ajouta un Supplément, puis les remania el les étendit, sousle titre de : Œuvres complètes de Louis île Saint-Simon. M. Cheruel a donne une dernière et bonne édition de Saint-Simon, 10 vol. in-S", et 13 vol. in-18.
_ saint-simoh Mai niilien-nenri, marquis de Littérateur fiançais, 1720-1799, a écrit en français, mais a publié ses livres en Hollande: Des Jacinthes. Histoire de tagucrredei I Campagnede l77i;tIistoitcde lagiterredes II" laves et de. Romains; Essai sur le despotisme el les réroluliont île i:
— saim-mmon Claude-Henri, comte de).
Philosophe, né à Parie. 1760-1825, ubattiten
Amérique, sous Washington, devinl colonel, puis quitta le si rvi le vers 178'.». Il fut détenu, comme noble, jusqu'au 9 thermidor. Il s'occupa dès lors de projets d'organisation sociale, el ne tarda pas à se ruiner, liai prononcei son I vorce avec M»" de Champgrand depuis M™« de
Bawr'.et publiai Genèves ire ro
Lettre d'un habitant de Genève u tes contemporains, 1803. De retoui à Pans, il fut copiste lu montde-piélé;undesi - meienscommi ,p i I,
i i fane les frais d'un ouvrage cons ble • Introduction aux travaux scientifiq xm'siécle; il écrivil ensuiledeux mémoires: Sur la science de l'homme, el Sur la grai ilation universelle. Apres lu Restauration, avec I aide d'Augustin rbierry,il publia la Réorganisation de tasociélé européenne; t Industrie, ou 0 sions politiques, murales el philosophiques A. Thierry, qui s'était appelé le fils adoptif de ~nn.ui, fut remplacé par a Comle. En 1819. une brochure hardie, la Parabole, le lit Ira luire en cour d'assises 11 parvint», conquérir de nouveaux disciples. Olinde Rodrigties, I.,.,,,, Halevv.lti.llv. [iuveyrier.ll publi i al ts i u veauChristiaiiisme, son œuvre la plusremarqu iblc, d'où son école a tiré les principes delà hiérarchie sociale fondée sur lacapa el sur les œuvres de l'Église universelle gouv in mt le temporel comme lespirituel. Il denaitses doctrines industrialistes dans le Producteur, quand il mourut en 182o. Grand prêtre d'une sorte de religion nouvelle, il a
laisse à ses disciples, les saints-sii liens, le
soin de développer et d'appliquer ses idées. 183 i. les plus ardents voulurent passer de la thé à la pratique : ils furenl poursuivis dans leur asile de Ménilmontanl p ir I autorite judiciaire, el condamnes; ils furenl surt.iui atte nts par le ridi ■ dan- li urs exagérations el la mise en scène de leurs i lèi -
* SAINT -SIMONIEN, ENNE s. Philos
h de Saint-Si Li
Une sa nl-s i m i Uu md il s'agil de
i : un {rade pu
L, lieybau i ) Les sauil simoniennes croyaient aveu di àl .i i i u"'". lé de me
hommes. M«" Romieu.)
— SAISr-SlMOMEN. ENXE ad|. Qui app n'-
lient à s., .m - n, à si » -' v,;s
p irtisans Maxi sainl sim mienne. L
saintsi I
SAINT-SIMOMSÉ, ÉE pa
Sainl-i i niseï S'empl adject^ i oloniosaint-
simonisi e
SAInt-simoxiskh. - i I" conj Rendre - uni sim n- Èles-votis èpri de 1 1 belle
passion pour l'humanité, allez à M ida vous ytrouverei un joli petit peuple lou neul ., taint-simoniser, à classer, à mettre en bocal II. île Balzac.)
* SAINT-SIMONISME. s. ni 11 tèmephilosophiqueetsocial tonde pari l iu leii, ... . mte di - uni 5i m.l pi ncipesdu sainl-simonisme sont répandus dans les ou-
vi , ;es de Saint-Simon. Ils i ni réduits en
système par ses disciples et publiés dans plu sieurs journaux, particulièrement dans le Producteur en 1825, et dans l'Organisateur en 1829. Ces mêmes disciples transformèrent ensuite de Saint-Simon en Eglise. Enfantin en fut déclaré le chef. On peul résume la donnée politique et sociale du saml-simomsme association universelle; abolition de tous les privilèges de la naissance sans exception; à chacun selon sa capacité,.! chaqui capacité selon ses œuvres; abolition de I heni affranchissementdéanitifdes femmes,
i alité des deux sexes. L'école saint--; -
nienne ne dura pas longtemps. Le chef,qu on appelait le Père, voulut y joindre l'orgamsati l'une hiérarchii Ihèocratique et des doctrines plusqu'étrangessur le mariage: il s ensuivit une scission entre I"- disciples, et la dissolution du saint-simonisme. Les journaux cessèrent de paraître; le gouvernement lit traduire les principaux chefs devant les tribunaux,sous l'accusation de dé il contre i nés mœurs et la morale publique, et lit limer leurs salles en 1832. Quand je me deci lai a entrer dans le sainl-simonisme, la avaii déjà revêtu l'habit bleu barbeau I h. Reybaud.) lesainl-simoaisme esl une nouvelle reforme du christianisme, rien de plus, mais rien de moins. (E. Barrault.)
SAlNT-SIMONISTE.adj.ets.2g Philos.
Se dit quelquefois pour Saint-sim
SAIX T-i IlOMAS. s. ni Mélrol. M i
d'or de Goa, dans l'Asie portugaise. Elle vaut
SAlXT-VAi.l.n i; i-Raymond de
Lacroix de chevrières, comte i" Diplomate français, né à Coucy les-l ppes tisne . 1833-1886, fut nommé, après 1 iguerrede 18 10- [871,i immiss lire gêné al i ipi - i I irmee Ml, u, m, le dans les provn,. es occupei s, puis ,deur a Berlin, 1877 1381. Il avait "te élu sénateur de l'Aisne en 1876.
SAINT-VICTOR lean - Baptiste bins, comte .1" N. i Sainl-U imingue, 1772-18 fl,
c posa deux poèmes descriptifs : Il
ce et le Yoyagedu poète, qui ne m in pii ni pas de talenUun opéra comique 1res ra . Habit du chevalier de Grammonl, etc.: il traduisit en vers français les Odes d'Anacreon On lui doit encore : Tableau historique, elpilloresqiie de Paris depuis les Gaulois jusqu ||saint-
,1 ii.ii Paul BINS, COIIlle .1" . l '
du précedi nt. né à Pan-. I827-1S8I, critique
nui", a écrit : Hommes et Die Femmes de Gœlhe;Barbaicsel Bandits; les Deu,\ Masques.
SAINT-VINCENT Gré G «mè-
tre belge, né aBruges 1581 1667, jésuile, esl connu par un livre intitule : Opus geometricuin quadrature circuit etsecliommconi Xlitiris.
— saimt-viiicemt (John jervis, lord). Marin anglais, ne a Meaford, 1731-1323, se distingua dans toutes les guerres maritimes du xviii" siècle, fui nomme premier lord de l'an. el devint amiral de la Hotte, 1821.
SAINT-YVES (Claude). Oculiste, né près de Rocroi, îmiT- 1733, s'occupa .,' i "rand succès des maladies des yeux et acquit Réputation et fortune. On a de lui : Nouveau Traité des maladies des yeux.
SAIPHOS.s tu in "'»> Erpét.Genre
de sauriens, détaché des scinques •s iÏQUE - i Mar.Bàtimentdecharg
on risur la Méditerranée, etqui porte, leux
mâts sans perroquets.
_ Entom. Genre d'hémiptères hétéroptères, famille des réduviens, ayant pour type une espèce rencontrée dans la Guyane.
SAIRANTHE. s. m. bot. Syn. de tabac.
SAIS. s. m. Nom donne en Egypte i un conducteur d'ânes, a un guide d'étrange
nnenl lout prêts a leur disposition des chevaux fringants, aux selles brodées dor. (Gérard de Nerval.)
S \ÏS. Géogr. anc. Ville delà Bassc-l fut dans l'antiquité la capitale de la dynastie saite.
SAISETTE. s. f. Bot. V. saissette.
s MSI, IE. part. pass. du v. Saisir. S'empl. adjectiv. Objel saisi avec la main.
— Fig. Perçu. Quelques mots saisis au vol
SMS
n, ,,,, p, : „,, ii di ni p i t" suivre l'enti iii,
_ Arrêti . pri pai iub ritô.Toul fui , i I "m". .u M i plun .■ " i" " "
,.; de . " que li p ib iede B prétendait avoir élè l : in li P 'i'
..... Bo linville
_ pi {. Discerné, c pris, interprété Le
promiel de i e cai u lèn » a en m i par la plupart .les voyageurs et des natura
,, lllllfoil.)
— Être saisi de. Avec un nom de ch
i n, |,,i i ,:. i ' dta |Ui pai
i . là que l'enfanl estl tài up saisi du
même mal que -..n frère. I " de P' yi t
■ Se lil aui i .1 "" 'i oivenl une
impression. Notn ■ loi il I il sai i li ni .■ coup ,i a [rèable Le Sa
— Le voleur a été saisi du vol. On a trou' é sur lui l'objet qu'il avail volé.
Dans le même sens. On l'a trou' d'une lettre qui a découvert toule l'intrigue. I i i -Être saisi d'une a/faire, i tre chai .••- 'i" la i ,,|, lient des affaires dont ils se
,.,ii saisis Cbaleaub.)
- Fi-. Être saisi de. Eue tout à coup rempli de pénélré de. roui le camp des Ma lianites s,, trouva saisi de trouble et d'épouvante, et, parmi effet miraculeux de la puissance de Dieu, ils tournèrent leurs épees contn mêmes ets'entre-tuèrent.(Lemaistre de sai . Il voit son Qls; il recule, saisi d'horreur Fen Les imaginations déjà ébranlées étaient soudainement saisies de 1er rs paniques, el livrées a l'illusi. n de mille specln s effraya its.
.i.-.i. Barth. Mais après avoii passé trente lunes a Saint-Augustin, je fus soiis du li de la vie des cités. (Chateaubr.) Rois, peuples, armées ennemies, suspendirent leui
mte, et s'embrassèrent toisa d une mortelle frayeur. (ld.I Quelquefois elles le fuyaient comme un encbanti r, et s ntaienl saisies d'une fraveurélrange. Il Lanationangl use, linte et d'admiration en presi n . iai Bonaparte,venaitenQn de consentir a la paix d'Amiens, la plus belle que la France ail jamais conclue. (Thiers \ l'en! le Paris, les députe- turent vive nt saisis de lini-
i du spectacie qui s'offrait a eux. L. B e
SAIS
Ciel ' rliiî. je t'examine, et plus je le regarde . C'e*l lui ! d'horreur eucor tous mes sens sonl saisis
LU< ISE.) Vous m'en voyez moi-n'éme, eu cel lienreux moment, s(mt d'iiorreur, .le joie et de ravissement. tld.)
Les poêles, surpris d'un S|.eclacte si liea.i, Sonl Joisis a l'iiislaul d'un trausnort loul nouveau.
(L. R»ci«B.)
— Saisi par. Se dit dans le même ,uns. Il
,a, m,,, par un s mpçon terrible. (G. Flaul,, i
_ \bsol. Être saisi. Cire frappe de crainte,
d» stupeur, de tristesse. Ce pauvre doyen
.. de douleur, le cœur saisi, disant la
pour ce frère que voilà de - I
tout mort dans ce cercueil. (M™- de Se\ igné.)
— Procèd. Qui a élè l'objet d'une saisi Li biens les objets, les effets, les meubles
,,. ad I Sedil aussi de la personne. La partie saine. Acad. 11 Tiers saisi. Ce mains duquel on a fait une sa irret, une opposition.
— saisi s. m. Le débiteur sur lequel on a fait une saisie. Le saisi et le saisissant. Acad.) Le saisi devant eue dépouille, maigre lui, de ses biens, il faut que le litre en vertu duquel agissent les officiers ministériels soit toïre, leulet.)
* SAISIE, s. f. A signifié, dans le langage ordinaire, VI, on de s'emparer d'une chose,de
I , s dsir vivement -t" ■ êlei la prompli-
tudede s, fuite de la vie ,pai la promptitude de ma saisie, et.'par lavigm urde l'usage,compenser la hâlivelé de - ■• oulemenl M mt,
-- En matière île douane, de contributions indirectes "t de p.. lue. tetion de s'emparer provisoirement les i hosi - qui font I ■
,i ,,;, nliavmition, ou qui peuvent fournir la
preuve d'un crime, d'un délit.
~Fe.nl. A.-te pai'leqiul un seigneur se met- I .,ii ,.,1 p ision d'un l'a t -due dans ^a moulue faisait un . ,i ,, i aide tlu seing privé du seigneur et du se l de ses armes.
— Mar. Capture d'un navire neutre.
— Procéd. Acte d'un créancier qui, pour la
-t alin d'en avoir le payement, arrête et i sous la main de la ju-ttee
,i,i, . ou immeubles de son debii - lisieimmobilière-Saisiemobilii n
-lie. (Acad. 'H Saisie conservatoire. Saisie qu'un créancier fait pratiquer en vertu de l'autorisation du tribunal de commerce, quoique la réel imalion qu'il exerce contre son débiteur i t encore sanctionnée parune décision judiciaire. Cette saisie ne peut être suivie i nacle d'exécution. H Saisie foraine. Saisie faite par le créancier des effels trom es dans -..,,.,,uiiii me, qui appartiennent à son débiteur forain [Saisie immobilière Saisiequiapourobjel .1, i lire vi ir.pour
bayer les créanciers sur leprix i .s, isie réelle Saisie qu'on tait par justice, d'un fond hèritive d'une maison,ou d'autres immeubles. Il Saisie sur soi-même Saisie qu'une personne ,,,„ réunit le- deux qualités de créancière et de déb in"" ' mains des denier-
quelle doit a son propre débiteur.
— Par extens Exploit ou acte qui signifie . i . iire la saisie a l'individu qu'elle
, ne.
• s (IMI - Wllli 1 I I II I" I "parle-
éancier arrête d mains d un
i a son ,, ,.«, .,"... i ■ erpai
, , ,i "inisen
ludion de sa créance, roui créancier por-
ntiques ou privi , a. .... i , -ai rêt, et lest omme ar-
i,i,. entre lei m tin li i dépo i,à quel
que litre que t
ment verséi à. la ca it dépôts el consignations.
• s USIE-BR VNDON. - . f Jui ispr.i
spendanl parracim s.c'esl i c attachés à la lerre, afli ni vendus* leur maturité Le t brandon, dans cette
accei i, vient de ce qu'autrefois, dans quelques pays.il étail i usage de placer autour du champ .i. i . ■ paille n immés bran-
dons.
• N \|SI1 I \l ( I I ION I'
qu'exen e un ci lancier porteur d'un titre exécutoire, pour raire vendre le meubl' u et être payé sur le prix On lai
; paroi qu on lt pou le débiteur
de ses meubles au moyen de la -.""t" qu m
! ij| faire Cette saisie doit être i rédèe d'un
jugement pris un jour au m,, lus avant l'execu imi ni Cet arteestlait parun hllis- .,,. ledeux tét ecors l. huissier qui n.- trouve personne au d icilt du
-,,i-i i,.. peul en ouvrir les pou.
diin officier public. Il y a des objets qu'on ne peut saisir pouraucune créance: tels sont les attachés a la culture, les ustensiles aratoires, les pailles et engrais, le coucher des
, | v el des enfants, les habit- dont ils sont
erts.
*s USIF.-GAGERIE.s i .lui isp.Saisiedes objets qui peuvcnl en irdeg tges pour le prix d'une ferme, d'un loyei . lels que les meubles meublant- Lasaisie-gager i nt d m- la forme l-i i saisie-exécut .et, s'il y a des fruits,
e,- .Ile de la saisie-brandon.
*S VISlE-REVENDICATION.s.f.Jurispr.
is effets mobiliers, sur lesquelson pre ten 1 un droit de propriété ou de gage privilégié.
— s USINE, s. t.(rad.saisîï). Jurispr.Pos- -. u qui appartient de plein droit à un héritier.
— En général, Possession où l'on est d'un bien imm îuble.
e en cas de saisine el de nouvel- /./,•. lotion que l'on intente pour être ni.nn- : issession d'unimmeubleoupour y ,.■: i ,. i èintégré.
;. ms la coutume de l iège et de Namur, vu ... démettre uncrêanciet hypothécaire en possession de l'héritage i I clé u sa créance, et de lui en assurer ledoniaine, sous celle conditionqu'il neserafixêincomniulablemenlsur sa lête [u'après un certain temps.
— Féod. N'otilication d'un contrat d'acquisition au seigneur de qui relevait le bienacquis.
I Investiture qui était donnée tiar le seigneur et pour la [uelle on paya t un droit. || Droit de saisine. Droit qu é iil lit i i - igneur pour la p | pussess on d'un hèritagequi relevait de lui. Payei le Iroil le - usine
— Mar. Nom de filins volants servant sur les ,, nires à amarrer ou tenir en place un objet. Les saisines d'embarcation portent un croc d'un bout et de l'autre uncap de mouton. || Nom
.,,.,: i , [tielles on [ait un re-
« s \lsllt v. a. -' " . ', ietlX haut-
ail, II,., saijan. sezjan, placer Prendre tout .,,, ■ , gueiirou avec vitesse > u-
.,, nielqu'un au collet, lui saisir le bras, I epée la bride de -.m cheval. Saisir quelqu un par'les cheveux, parle bras. Saisir quelqu un ; n issa ;e. On a saisi le voleur au moment ou ,,,,,.111 Saisir une mouche, un papillon oui vole Saisir au vol Saisir avec lamain.avec
les dents, avec 1" i etc II saisil une pu rri
et la luilan.a Le jeune ro igeur, hors de lui, serre la main du ma.-i qu'il a saisie, etdi 1 autre pren I aussi la main de la femme, sui laquelle i. se penche avec transport en I arrosant Sesespleurs fJ.-J Rouss. Ahlah ! j avaisdonc raison le medèliei de toi, reponditle vieillard en saisissant les deux mains du jeune homme, qu'il -erra par les poignets dans l'une dessiennes, comme dans un élau. Il de Balzac.) Le .,,. i ,,i, ,i , s'était livréà nous s arrachi eu-, intes el nous lâchons avec degoul ce que
," s avions saisi avec ardeur. X Marinier.) Le
sei penl fasi ine la grenouille el la saisi/ sans qu'elle ait la force de fuir. (A. Sêe.)
i ,1 ,i,i, saisissait! un bâton de cormier, ,,i dur fils de ses lollei idées, Puis Pu dit : Chacun son métier, Les vaches seront bien gardées. (Florun.)
— Fie. Le pécheur mourant lend lesmainsà tous lesobjelsqui l'environnent, mais il ne saisit que des fantômes. (Mass.) Le pécheur mourant s'agite pour fuir la niort qui le saisit ou plutôt pour se fuir lui-même. (Id.)
— Prendre quelque chose p.,iir le tenir ou le potier. Le manche de cet outil est trop gros, est trop court, on a de la peine a le saisir, on „,.,„.„, le saisir commodément Saisir pari anse une ma. note qui •'-! -u, le le , . pour en
I retirer. Cependant M dîna s'épuisait a luttei
iiy
SAIS
contre la violence des eaux ; il gravissait dans les ténèbres, saisissant tour à lour les branches, les racines th^s bois qu'il rencontrait, sans songer a -os guides. Marmout. Il nez- vous, dil le marchand coup la lampe pour en diriger la lumière, li. de Balzac.)
— Fig. Saisir l'occasion, te moment favorable, etc. En profiter Aussitôt qu'une o
du faire du bruit se présente, une foule degens la saisi tubiiand.)
Pompée a toiti l'avantage Dune mit qui laissait peu de place an courage.
(Racise.) En tous montrant sur la rive opposée, N'ose rei-Tous *uuir une victoire aisée. (BoileaC.)
— Saisir un prétexte. S'en servir sans se donner le temps d'examiner s'il est bon ou mauvais.
— S'emparer de, prendre par la force. Nous saisissons la porte et les gardes se rendent. (Corneille.)
— En ce sens. Se dit avec un nom de chose pour sujet, et, plus particulièrement, on parlant des maladies, des douleurs, des sentiments, des pansions qui affectent et occupent entièrement lame ou le corps. La lièvre i'a -
froid rasaisi.Ladouleur,lacrainli -
usi. Ce sentiment qui nous transporte, Va voir si la d ne l'a pas trop saisit f; Quelle fureur
saisit votre esprit et le sien 7 (M.) Le vrai se montre aux yeux et sa. saisir lecœur.(Boileau) i tefrayeui ulsdel
sissait M"* de Munlausier. (Fléch.) Un sommeil doux et puissant vint me saisir. (Fén.; Ce qui rend la justice anglaise eflicace et de effet, c'estqu'en chaque lieu ses assises durent peu et d'autant plus saisissent l'attention H cheletO Tu ni" Vl,IS- w prince 1 opposer la palienceà un homme que la rage a ■ . ■
Ça le saisissait, le cure faisant les grands bras, les petites mies, pareilles a des anges, déOlant les mains ji n - l. Zola.)
— Fis-. Dn vertige soudain saisit les éléments. (C. Delavigi
— Se dit aussi des impressions perçues par les sens. Un parfum saisit agrêablemenl odorat quand nous y pensons le moins.
Ion.)
— Absol. Frapper d'étonneraent, de plaisir» de douleur, de trisli ; lilàcequi surprend, frappe, saisit, attache. Boil.)
— Prendre, lier. De gros sables qui furent saisis et agglutines par la pâte d'argile. (Buffon.)
— Embrasser par la vue. Du haut du monticule le général a saisi tout ce qui se |
sur le champ de bataille.
— Poétiq. et par exagér. Ses yeux ont d'un regard saisi le monde entier. (Delille.)
— Fig. Discerner, comprendre, interpréter. Il a saisi sur-le-champ mon intention. C homme qui saisit tout d'un coup les cl Vous n'avez pas bien saisi I ces paroles. Saisissez bien cequ Ce traducteur a mal saisi, a bien saisi, n'a pus saisi parfaitement ce passage, ce lexte. u a b en saisi le ridicule de celte action, et l'a p meut rendu dans son récit. Ce poète comique
n'avait pas bien sai cats de
p.,, is l aienl la difficulté et
eu avaient présenté le dénouement. [Vo I 1 est taie qu'après bioi cinnsonen sai-
sisst tous les rapports. 1 1. C'est celui que la t des naturalistes uni saisi pour le caiser. (Buuou.) A Paris surtout, ou l'on ne saisit des cuos< s que tout ce qui tloit allumer i e, ou l'indignation est toujours mal reçue, si elle n'est mise en - hanson ou gramme... (J.-J Rouss. Bûrgeresl de lo Allemands celui qui a le mieux «flisi cette veine de su] e induit si loin dans I ■
M ■ i . | ■ ■ i toutes
lesgra (\ illemain. Jedése: |
saisir jamais l'expression indwinissablede votre physionomie. Mé
— C'est dans ce sens qu'on dit d'un homme qui a la compréhension el la conception vive
te, qu'ii saisit ton! à choses,
et à un homme qui a mal compris, mal interj - r ■ é, vous n'avez pus bien saisi ce que j'ai dit, vous avez mai saisi,
— Jurispr. Le mort saisit le vif. A l'instant mi quelqu un meurt, son héritier de vii
i soit bes iin rie
. ilés de jusl ce. || Saisir d'une affaire un
tribunal, une juridiction Procé 1er levant un
tribunal, porter devant lui une affaire, il a saisi
Lasecon lecham-
i tribunal de première instance est sai-
été saisie de celle alfaire.
— Mar. Amarrer fortement, nouer avec solidité au moyen d'un cordage, d'une
Saisir des en pont, de maniè-
re qu'elles fassent corps avec le navire, el ne subissent aucun mouvement particulier. On saisit les canons les ca« etc.
— Prat.Fan 1er, retenir par
voie de saisie. Il s'empl ,en cesens,en termes
de procédure, de contributions indire :ti police. Saisir les meubles el les immeubles.
ii une rente. Saisir réellem< ntdes immeubles. Saisir entre les mains des fei miers Pi
objel - ■ ' ' i d i-'. On a saisi à la barrière
une caisse de vin qui n'avaitpoint été déclarée.
SAIS
Saisir les instruments de la fraude. Saisir tous les papiers. Saisir un numéro d'un journal.
— Saisir quelqu'un. Saisir les biens de quelqu'un. Or. dit aussi : Saisir quelqu'un dans ses biens.
— Absol.
Pour Tendre, di(t le vieux Bemi
On saisissait avant l'aurore. (BtluNGER.)
— Saisir quelqu'un de quelque chose. Lui en procurer la possession.
Vous t? pnez en ma [lace, et les dieux l'ont souffert ; Je dis ['lus : iU tous ont saut de ma couronne.
(CORKOLLE.)
— se saisir, v. pron. S'emparer, se rendre maitre d'une personne ou d'une chose. Eu ce sens, il est toujours suivi de la préposition de. Se saisir de quelqu'un. Se saisir d'une chose.
sir de l'argent, des meubli du cheval. Se sa'isir d'une place, d'un château, d une éminence. Se saisir d'un poste avantageux. Imaginez-vous o d'un enfant
or un château de cartes ou a se saisir d'un papillon. (La Bruy.) Le roidePrusseavail elleels'enétaiUaûf.
(Volt.) Ces oiseaux babillards et malfaisants (les pies) se saisissent de tout ce qui brille, pour le cacher dans leurs trous. (B. de St-P.J
— Par métaphore et dans le menu- sens.
ez-vous, si vous pouvez, de ce f de gloire. (Bossuet.; La vanité se saisissait! des âmes des ambitieux. (Fléch.)
— Prendre, empoigner un objet dont on a affaire. Il se saisit de la lance prés du fer dont elle est armée. (Voltaire.)
— Se prendre, s'empoigner réciproquement. Nous nous. wm/wt-.s l'un l'autre; nous nous sériâmes â perdre la respiration. (Fénelon.)
-F: ■ isavez vu deux hommes, éloignés par leur état et par leur goût des poinlilleries chercher dans des dispuies sages et paisibles, mais vives elprofondes,a s'éclairer mutuellement, s'attaquer, se défendre, se par toutes les prises que peut avoir l'entendement humain. (J.-J. Rouss.)
— Appeler une affaire devant soi. Le parlement d'Angleterre sesatsitde la contestation.
Haynal.)
— Être frappé subitement, être touché de plaisir, pénétre de douleur, çjuand on lui apprit la morl de son fils, il se saisit tellement qu'il en mourut. Cet homme se saisit au moin Ire contretemps qui lui arrive. Ce sens a vieilli.
SAIS1K-AHRÈTEK. v. a. lre conj. Faire une saisie-arrêt.
S AlSIll-lSlt WDOWER. v. a. i™ conj.
(rad. saisie •brandon). Saisir les fruits pendants par racines, on peut saisir-brandonner toutes sortes de fiuits, comme blé, foin, raisin, légumes, mais seulement dans lessixsemainesqui précèdent l'époque de la maturité.
S USIK-EXÉCUTER.v.a. 1" conj. Faire une saisie-exécution.
SAISIR-GAGER. v. a. 1" conj. Faire une saisie-gagerie.
SAISIR-REVENDIQUER. v. a 1r« conj.
Jurispr. Faire un sa t ion.
SAISISSAIÏILITK. s. f. rai. saisit Étal de ce q sir.
*SAIS1SSABM tdject. 2 g. Qui peut être saisi, n ii esl - e usité qu'en lei mes de pu cédure I n'est pas saisissable.{Acad.)
— Saisissante à. Qui peut être perçu p parlant des sens. Ma fenêtre était assez rap-
i ■■ ponrque less ïdel inst ument
fussent saisissab es à monoreille. ,; Lamartine.) saisissant, part.) ■ ■ v'i sir. Li s
accusés saisissant ce moyen de défense, i ne frayeur saisissant les esprits. Le narval les enfile^ les ramé rêsde sa bouche, et, issant avec les lèvres et les mâchoires, les dépèce, les réduit en lambeaux, lesdetache de sa dent et les aval- Lacépède.)
* S \isiss v\ r. ANTE. adj. Qui est de nature â saisir, à surprendre tout d'un coup. Fi : saisissant, (ne frayeur saisissante.
— Fig. Se dit des choses qui fout une vive impression au moral. Un spectacle sai
une scène saisi ■ t tcad
— On dit dans le même sens : Un discours
Acad.)
— Se dit aussi des personnes. Tout compte fait, un goujat dans cet état de nature qui force
urnei les yeux est moins saisissant avoir qu'un sergent de ville. !.. Veuillot.)
— Procèd. Qui saisit, au nom de qui se fait
lisie. Une pai l p irtient
ramis saisissants. Ac id ' est créancière et première saisissante. (ld.)
— Subslantiv. dans ce dernier sens. Le saisissant et l<- saisi. En enlei m
meubles il a fait tort u la saisissante. Le saisissant. Acad.)
* s USISSEMENT. s. m. Action de saisir. l'eu usité en ce sens.
— Impression subite et violente causée par le froid. En se jetant à la nagedans la rivière, il a éprouvé un saisissement qui l'a rendu malade.
— Fi?. Subite et violente impression de l'âme. Mourir d'un saisissement. Il n' encore revenu ement que lui causa celte n tuvclle: Saisissement de coeur. (Acad.) Gens du monde, vous ne pensez pas à tant
ilioi - .i la morl vous ypenavec confusion el saisissement. (Boss.)
SAIS
Il (le pécheur mourant; entre dans des saisissements où l'on ignore si c'est le corps qui se dissout ou l'âme qui sent l'approche de son juge. (Mass.) J'avais été surpris d'un saisissement soudain qui m'était presque jusqu'à la force de sentir. ,Ch. Nodier.)
Je me trouble moi-même, et sans frémissement
Je oe puis voir sa peine et son sauisscmnit. iRac )
. iiJs ont cliangê mon àme en ce moment. Je n'ai pu lui parler qu'avec sauissonent. iGrlsset.)
— Lscrim. Action de prendre avec la main répée de son adversaire.
* SAISON', s. f. (et. lat-, satio, temps des semailles). Chacune des quatre divisions de l'année, qui la partagent en quatre paris a peu prés égales, et dont les limites sont déterminées par le retour du soleil à certains points de sa route annuelle. Leurs noms sont: le printemps, l'été, l'automne et l'hiver. Le printemps commence, pour l'hémisphère septentrional, quand le soleil traverse l'équateur céleste pour remonter vers le pôle boréal. Celle époque constitue l'équinoxe du printemps, parée que égaux aux nuits pour toute ta terre. Le printemps Unît quand le soleil alleint s » plus grande hauteur dans le tropique ilu Cancer. Cette ep' -que renomme aussi le solstice d'été, parce que l'été commence et que le soleil s'arrête dans le mouvement qui l'éloigné de l'équateur. 11 redescend vers ce plan pendant tout l'été, et celte saison finit quand il y revient de nouveau, ce qui constitue un autre équinoxe qui est celui d'automne. C'est alors que l'automne commence et se continue jusqu'à ce que le soleil atteigne l'autre tropique, situé du côté austral de l'équateur, et qui I n nomme le tropique du Capricorne. Arrivé a ce le soleil est de nouveau stationnaire, el l'on a un autre solstice, le solstice d'hiver, qui marque le commencement de cette - L'hiver se continue jusqu'au retour du à l'équateur,oû il forme de nouveau l'équinoxe du printemps. Après quoi les mêmes phénomènes se reproduisent comme auparavant, i le contraire qui arrive dans l'hémisphère
austral. C'est aux influences variées de ces diverses positions du soleil sur la suri : la terre que nous devons les variations annuelles de la température et les diverses phases périodiques qu'offre la végétation. L'ordi -, la marche, le retour des saisons. L'intempérie des saisons, de la saison. On ne laisse pas de préférer au plus beau jour d'hiver laconstante i ; i plus bénigne. (Boss.) C'est
une longue préparation à la mortqui vous donnera de l'assurance ; autrement un philosophe vous dira en vain que vous devez être rassasiés d'années et de jours, et que vous avez assez vu les saisons se renouveler. (M.) Quelques philosophes se sont représente un Dieu oisif, laissant au hasard le cours des siècles et des saisons. (Massillon.) Les hommes, oubliant l'auieur de leur être, croyaient être redevables des saisons à leurs fausses divinités. [Id L& saison ou l'on voit plus sou vent voler les engoulevents,c'esl l'automne Buff.) M. Phipps croit qu'il a profité de la saison la plus favorable pour son expédition. II.
La saison la pins netie et la plus fortunée, L'auiumne, a vos désirs esl entfn ramenée. (Rosset.)
Guidant les heures enchaînées,
Le roi des astres et du jour
Ctiasse et ramené lour a tour
Les mois, les snisoiis, les années. (FavOLLS.)
seul au centre il" m. mile, a son poste rangé, Le wleil voit de loin notre terre inclinée Conduire obliquement les signes de l'aimée ; Et, montrant tour à tour ses divers horizons, En cercle autour de lui promener les saisons.
(De Fontahes.)
— La saison nouvelle. Le printemps. || L'ar-
lison. L'automne, le commencement de l'hiver.
— La belle saison. La partie de l'année où le temps est généralement beaiv'est-à-dire ta fin du printemps, l'été et le commencement de l'automne. || On dit par opposition La mauvaise
, qui est le reste de l'année, ou la fin de l'automne, l'hiver et le commencement du printemps.
— La saison chaude. Le printemps et l'été. || La saison froide- L'automne et l'hiver.
— Vêtement de demi-saison. Vêtement qui tient le milieu entre le vêtement d'été et celui d'hiver.
— Époque où dominent, où se font le plus remarquer certains états, certains changements de l'atmosphère. La saison des frimas, des pluies, des orages. Les saisons varient pour les divers points de la terre suivant leur position sur la sphère S us l'équateur, il n'y aque deux saisons, la saison sèche et la saison des pluies ; chacune d'elles se montre deux fois par an. Les
-■.lies sont celles pendant lesquelles le soleil monte vers l'un ou l'autre tropique, et aux solstices de juin el de décembre parce que le ciel est serein et sans tempêtes. Aux pôles, la saison d'hiver est la p1 gue et dure toute l'année, excepté trois mois h été a peu pies qui ne font qu'un seul Jour, le soleil les éclairant sans discontinuité' pendant ce temps el les laissant pendant l'hiver dans d'épaisses ténèbres.
— Époque, temps où paraissent certaines productions de la terre, ou l'on a coutume soit de semer, soit de recueillir, certains grains, c i tains fruits. La saison des fleurs. La saison des fruits sais.. n de — mailles, «les
i ruits de la saison. Des légumes de la saison. C'est en ce sens que l'on dit: Lu sut-
SAIS
son est avancée, pour dire que les fruits de la terre sunt plus mûrs qu'ils ne le sont ordinairement a pareille époque.
— Les poètes disent, pourexprimer le printemps Lasaisondes fleurs. tasaistmdes tépiiyrs,
n des jeux, des ris, des amours. Ils d signent les autres saisons par des tours analogues.
— Temps où paraissant certains oiseaux, où il y en a une plus grande quantité. La saison descailles. Lasaisondes perdreaux. Lasais n
des bécasses.
— Morte-saison. V. ce mot à son ordre alphabétique*
— Poissons de saison. Poissons que l'on ne pèche que dans certaines saisons, ou qui sont meilleurs à ce moment.
— La saison des amours- L'époque de l'année où les oiseaux s accouplent.
— Temps propre, convenable pour faire quelque chose. Faire ses provisions dans la saison. En temps et saison. Ces mets, ces vêlements ne sont plus de saison.
— Fi;*. Ce que vous dites est hors de saison. \ s -■■ils ne sont plusde saison. Celte entreprise >-st hors de saison, n'est pas encore de saison. Tous tes conseils ne sont plus de saison. (Rac.) L'honneur triste et honteux ne lui plus de saison. (Boileau.) Trop de rigueur alors serait hors de saison. (Id.) La gloire, le devoir, le péril, vous ne voyez que cela. Les rebm rs sur la conscience sont alors moins de saison que jamais. (Mass.)
— On a dit autrefois, Il est de saison que. Mais il est de saison que nous allions au temple. (Corneille.)
— // est saison de. S'est dit dans le même sens.
Adieu, je prendrai soin demain de votre affaire , Il est saison pour vous de voir votre lu ,
(Counkii.le.)
— Temps où se font habituellement certaines choses. La saison des voyages. La saison des bals, des concerts. || En Angleterre, U maison est le temps pendant lequel la haute société se concentre el se réunit a Londres.
— On dit de même: La saison des eaux, la saison des bains de mer.
— Temps pendant lequel un malade doit user des eaux. La durée d'une saison est de vingt-sept jours. (Diderot.)
— Époque. Ajoutez a votre louange que votre âme n'a jamais pu être vaincue par les présents, et que, dans une saison ou l'avarice règne si souverainement, vous n'avez jamais porté la main sur le gain et le profit.^Du Ryer.)
— Par exlens. Chaque âgede la vie. Dans ce sens, on fait correspondre les quatre âges delà vie aux quatre saisons de l'année, de manière que le printemps indique la jeunesse, l'été Page viril, l'automne le déclin des jours, el l'hiver la vieillesse. La première saison de la vie est la jeunesse. La dernière est la vieillesse. D ligne encor me connaître en ma saison dernière! (Boil.) Après une certaine saison dé la vie, on n'est plus propreau momie; il faut nous hâter d'en jouir avant qu'il nous échappe. (Mass.) La vieillesse, celte dernière saison de la vii qui es! d'ordinaire celle des réflexions et «lu repentir, devient comme le dernier degré de l 'impénitence des incrédules Id.) O mon Mis, puissent tontes \essaisons de ta vie se ressembler! (P. JauflÏPl.) La vie en deux saisons partage sa carrière. (G. Farcy.) || On dit dans le même sens ; La belle saisen ; la saison des plaisirs; ta saison des amours; t'arrière-saison. etc.
Tantôt le lion vieillard agitait un tison.
Tantôt son o?il fixait les débris d'un vieux liètre
Que lui-même ulanla dans sa jeune saison.
iRtGKlEU.) J'ai perdu, dans la fleur de leur jeune saison, Six Itères : quel espoir d'une illustre maison! (Bac.)
— Loc prov. Saison tardive n'est pas oisive. Les printemps tardifs ne sont pas les pi us mauvais pour les récoltes.
— Myth. Les Saisons Divinités qui, chez les anciens, étaient attribuées à chaque saison de l'année. Les Grecs les représentaient en femmes. Sur les anciens monuments, les Saisons sont symbolisées par des enfants ailés, ayant chacun des attributs particuliers
— Agric. Division d'un domaine en plusieurs parties ou soles â peu près d'égale étendue, destinées chacune â une culture particulière. Ainsi, après le préjudiciable assolement triennal, on met dans la première saison du blé, dans la seconde de l'orge et de l'avoine.
— Comm. Marchande des quatre saisons. Nom donné, a Paris, aux marchandes ambulantes qui, dans chaque saison, vendent les fruits ou les menus objets de consommation que celte saison produit.
SAISONNEIt. v. n. lr0 conj. (rad- saison). 8e dit des arbres qui donnent beaucou fruits certaines années. Ce pêcher ne saisonne que tous les deux ans.
SAISONNIER, ÈRE. adj. Qui arapportaux saisons.
— Variations saisonnières. Changements de temps mu vaut la saison.
— l'athol.Scditdes maladies particulières à chaque saison.
SA ISSAC. Gèogr. Ch.-lieu de cant.de l'arr. de Garcassonne .Aude ; 1,500 hab.
SAISSET Emile-Edmond). Philosophe, né à Montpellier, 1814-1863, professeur de philosophie, maitre de conférences â l'École nor-
SALA
SALA
SALA
SALA
ni:i!<\ 181*i, suppléa Damiron à la Sorhoiiuo. 1849 i' vint titulairede sa ch ure,l8 8,et mem i ■ l'Académie des sciences morales, 1863 li a défendu avec talenl la c uise du spiritualisme cartésien. Ou lui doit une traduction des Œuvres de Spinoza; Essais sur la philosophie et ta religion au rxx" «iè* le; Hé an u ■ taire, de momie et de critique; Essai de philosophie retiyieu.se, etc.
— saisset (Jean -Marie- Joseph-Théodore}. Marin français, 181 (-1879, se distingua parti-
ement au siège de Paris, 1870-1871, y obtint le grade de vice-amiral et fut élu représentant de la Seine à l'assemblée nationale, où il vuta av.-.' le parti loyaliste.
SAISSETTE.s. f. Ii.»t. Nom vulgaire de la touzell a bai b
SAÏTE. s. -2 g. Géogr.anc. Habitant, habitante >ie Sais.
— saïtes. s. m. pi. Cbronol. Nom donné à trois dynasties des rois égyptiens qui i
reut à Sais.
— adj. Qui appartient à Sais ou à ses habitani
SAÏTIQUE. adj. 8g. Géogr. anc. Qui appartient à Sais.
— Sedit particulièrement d'une petiti
che du Nil qui passai! a Sais. La brandie Saïtique communiquait « t.- la brancho A-alhuda*mon au lac Butique el passait a S tïs.
— Paléojgr. Papyrus saïtique, ou substantivement,sGï7j'/«e. Ancien papyrus qui était moins large que l'amphithéàlrique.
SAÏVALA. s. m. Bot. Syn. de blyxe.
SAIWE, s. f. Min Nom de la galerie ou du niveau qui sert a épuiser les eaux d'une mine de houille. Galerie desaiwe. Niveau desaiwe.
SAIZIN.s.m. Comm. Drap qu'on fabriquait dans le Languedoc pour le Levant.
SAJOU, s. m. Bot. Syn. de pluknétie.
SAJOU, s. m. Mamm. Mot employé pat plusieurs auteurs pour désigner le sapajou.
SAJOUASSOU s. m.Mamm. Nom vulgaire du sajou.
SAICÂ. s, m. Chronol. ind. Nom donné aux différentes èresqui commencent avec un prince célèbre, et particulièrement à l'ère qui commence avec Sàlivàhana, "Sans av. J.-C.
SAKAÏ. Géogr. Ville do l'ile de Niphon .lapon), portait S. de Kioto. Ville impériale.
SAKALAVES ou SÉCLAVES. s. m. pi Géogr. Tribu de 1 île île Madagascar, sur la côte 0.
— sakalave. s. m. Linguist. Idiome des Saka laves.
SAKARÏA.(SoB^«nw*).Géo»r.Fleuve de 1 1 Turquie d'Asie, d'un cours de 16u kil., se jette dans la mer Noire.
SAKATOU, SAKKATOU ou SACKA- TOU. Géogr. Ville < lu Soudan, danslepaysde Haoussa, sur le Sakatou, affluent du Niger ; 20,000 hab.
SAKÉ. s. m. Liqueur alcoolique en usage au Japon et préparée avec du riz.
SAKEM. s. m. Moll. Sorte de coquille univalve appartenant au genre pourpre et habitant l'Atlantique.
SAKHALIEN. Géogr. V. amour.
SAKIIAU. s. m. Cabal. Mauvais génie qui s'empara du trône de Salomon, selon le Talroud.
S A Kl. s. m. Mamm. Genre de mammifères quadrumanes, détache des sagous et comprenant quatre espèces qui vivent dans les forêts de la Guvane et du Brésil, où elles se nourris sent de fruits et d'insectes. On les divise en deux sections, les sakis proprement dits et les sakis roux, dits aussi singes de nuit et à queue de renard.
— Syn. de sakkj. Le jour baissai t. on prenait le saki dans la serre, et la discussion semblait vive. (A. Daudet.)
— Hortic.Variétéderosier.|| Adjectiv, Rosier saki.
— Linguist. Syn. de lennape.
S A Kl Eli s. f. Noria d'un genre particulier usitée en Egypte.
SAKKA.s. m. Porteur d'eau, en Egypte.
SAKKI. s. m. Sorte de bière préparée avec du riz, en usage au Japon.
S A KM Wl \. Géogr. Rivière de la Russie,
aÛl lient de gauche de l'Oural, arrose le gouvernement d'Orenbourg. Cours de 8ij0 Itil.
SAKTV-POCDJA. s. m. Relat. Fête de nuit célébrée ordinairement en l'honneur de la femme de Sïva, etdans laquelle les Hindous s'abandonnent à l'ivresse et aux débauches les plus révoltantes.
S AI., s. m. Botan. Arbre de construction de l'Inde, famille des dip(érocarpées.
SAL. Géogr. Une des îlesdu Cap-Vert, malsaine, a d'importantes mines de sel.
SAL. s. m Pathol Nom donné, en Àbyssinie, a la bronchite.
SALA. s. f. Relat. Prière que les Turcs récitent le vendredi, à neuf heures du matin.
SALA. Géogr. Ancien nom dé l'Ysset. Sur ses bonis était établie la tribu des Francs saliens.
— sala. Ville de Suède, lan de testeras ; 4,000 h. Mine d'argent. Eaux minérales.
— sala [La). Ville deîa pp.; ince et a 100 Itil. S.-E. do Salcrne II die : 6,000 hob.
sala (Angiolo). Chimiste italien, né t \ i la fin du xvi' iè ;le, fut médecin en Suisse et en Allemaj ne
— sai \ Nicolas .C positeuritalien,népr<
■ i.' Bénèvent, 1701-18 K), esl c i surtoui par
un recueil de modèles de contrepoint i i K
SAL IBERRlE.s.f.Bot Syn.deTAPiRiER.
SAL utiti: s. m. lv. h. Espèce 'l" trahie a ■ ■ j . ■ poisson lans
les trous des bourdig h
— Espèce de drague employée pour la pèche du corail.
— Salabre de fond. Drague que l'on soutient, a l'aide de cordes, au fond de la mer.
SALAUHEDA.s. m. Espèi e dégomme du . ;■ :.' d'une varii léd'a . a
— Adjectiv. Goinme salabn : i
s \ LACE adj 1 g. Qui esl d< les
A moi, viol infâme à la lèvre ace, A. Barbier
SALAGIE.s.f. deSafflc/e.n.myth.] Polyp G. 'un1 de polypiers de l'ordre des sertutariens, établi pour une espèce encore mal dètermini e qui h est peut-être qu'une sertulaire à cellules allongées.
— Acalèph. Sous-genre dephysalies, établi pour des espèces dont la vessie est surmontée d'une crête et qui n'ont qu'un seul tentacule préhensile.
— Bot. Genre de la famille des hippocralèacées, établi pour une vingtaine d'espèces qui croissent dans les régions chaudes des deux continents, et dont les graines sont comestibles pour les habitants du pays.||Syn. deio.N-
TELÉE.
— Crust. Genre de décapodes brachyures, famille des oxyrynques, ayant pour type une espèce de l'Amérique méridionale.
SALACIE. s. f. (du lat. salum, l'eau s liée, la mer). Surnom d'Amphitrite, femme de N ptune. Des auteurs en ont fait une divinité p irticulière, d'autres une néréide.
— Reflux de la mer personnifié.
SALAC1TÉ. s. f. (et. lat., salacitos, même
signif. ; rad. sat, sel). Disposition, violente inclination aux actes amoureux ; lui incite. La salacité des satyres. Aux vieux surtout, dont elle reveille la salactté endormie. (Th. Gaut.)
SALACZAC.s. m. Ornitb. Espèce 1er u tin-pêcheur des Philippines, a plumage peint de diverses couleurs et à long bec rouge.
* S A LA DE. s. f. (rad. saler). Mets composé de plantes potagères auxquelles on ajoutequelques herbes aromatiques, et qu'on assaisonne avec du sel, du poivre, de l'huile, du vinaigre, et quelquefois de la moutarde. Bonne salade. Grande salade. Salade de petites liei bes 5a lade de laitues, de pourpier, de concombres, de raiponce, de betteraves, de chicorée, leri. Salade cuite. Salade confite. Assaisonner la salade. Faire la salade. Retourner, fatiguer la salade. Salade sans fourniture. Les salades varient selon les saisons. Pour bien faire une salade, il faut être trois personnes ; un sage pour y mettre du sel, un avare pour y mettre du vinaigre, et un prodigue pour y mettre de l'huile. Richelet.)On commence à manger les chicorées vers la fin de l'automne, et l'on ne mêle habituellement à cette espèce de salade aucune herbe ni fournitures. (Brill.-Sav.)
A côté de ce plat paraissaient deux salades. L'une de pourpier jaune et l'autre d'herbes lades.
(Boileau.)
— Ces herbes, ces légumes, avant qu'ils soient assaisonnés. Cueillir une salade. Eplucher, laver une salade. Le cresson de fontaine est une salade d'hiver. La laitue est de toutes les salades celle qu'on aime le mieux et le plus généralement.
— Panier à salade. V. panier.
— Abusiv. Plante qui fournit la salade. Semer des salades. Porter des salades au marché.
— Fig. Retourner la salade arec ses doigts. Etre encore jeune, parce qu'autrefois l'usage permettait aux jeunes femmes de retourner la salade avec leurs doigts.
— Fig. Faire une salade, mettre en salade. Confondre, mêler confusément.
— Par extens. Mets composé soit de fruits, soit de viandes froides ou de poissons assaisonnés comme une salade de légumes. Salad dec tpres. Salade de volai Ile. Salade d'anchois, de homard. On doit employer prèférablemenl pour les salades de viandes la chair des poulets gras ou des perdreaux cuits à la broche et refroidis. (Brill.-Sav.) Il est bon de faire mariner les viandes pendant quelques instants à l'huile et au vinaigre, avant de les ajouter au reste de la salade. (Id.)
— Salade russe. Salade de légumes, de homards et de crevettes, très épicèe.
— Salade d'oranges. Oranges coupées pattranches et assaisonnées avec du sucre et de Peau-de-vie.
— Salade de cerises. Nom donné improprement a des cerises à l'eau-de-vie.
— Troupes, bataillons de salade. Nom qu'un donnait aux troupes, aux bataillons formés de soldats lires de divers corps.
— Pop. et fig. C est une salade de Gascon. Se
disait au li cfois d'um corde de pendu, ou du chan i t r ci q n m u 1 1 Ga >ns 1 1 ' u ■
soi pai ticulièremeni de la corde quand ils voulaient i n finir avei la vie.
— Bot. Salade de h le oïl de e ha mu ne. Nom vul- ; m e de i.i màche.|| Salade ou laitue de t h i Espèce de véronique , Salade de grenouille.
li te des marais. || Salade de matelots Nom que 1rs colons franya s du Sénégal donnent a une plante de ce p ■ dont ils mangenl les u. tiilles comme celle du pourpii r. C'esl une ■ ■■ pèi e d'Iu lianthémoïde de porc. Nom vulgaire de la porcelle à ■ racines. N Salade de taupe. Le pi ■ n lit.
— tmprim. Ami de caractères mêlés. H i la i tomber la forme, et toui h cai actère < I ..-n salade.
— Manè Mélar . e de pain -:t. de \ in qu'on di inné aux i hei au x p >ui les rafi ùchir. quand on \ '-ni qu'ils fassent le suite une grandi I sans entrer à l'écui ie.
* s VLADE I et. lat., i data pari
rém de i slare, ciseler, parce qu'autrefois il y avait dos ciselures sur les casques). Anc. art mil u. Sorte de casque que portai* ni leschevaulégers Ce mot n'est pins d'usage que dans le style burlesque. Prendre sa salade. Mettre sa ■ Se couvrir de >a salade. La salade en tête.
Et le mufle du monstre, en salade formé.
Et d'un doul>li' rubis en dedans allumé.
Semble, du feu qu'il jette et des dent^ qu'il avance,
Des plus braves Français défiei
(U P. Le Moine.)
— Se dit quelquefois dans le style burlesque pour la Tète.
Que la tiçne avec la pelade
Se jette dessus ma salade
Si j'y son-e tant seulement. (Saint-Amant. i
— Soldat qui portait une salade. On ea\ oya contre l'ennemi six cents sa! ides.
— Fig. et fain. Donner une salade à quelqu'un. i la er,lui infliger une correction. Cette locution vient de ce que, lors |u*un soldat avait commis quel rue faute, on lui mettait une salade, un '-a--. pu.- sm- la tête, el on le traitait de la même manière que les soldats auxquels on donnait le morïon.
SALAD ELLE. s. f du lat.-soÉ ■selJ.Bot.Nom qui.- l'on donne dans quelques cantons à la slalice maritime.
SALÀDÉRISTE. s. m. Propriétaire ou directeur d'un sa lade ro.
SAL \ DF.no. s. m. pr. ça la-dè ro; du lat. sal, sel). Nom donné, dans l'Uruguay et dans la république argentin :,àdes établissements où l'on lue le bétail el ou on le sale. Les prïncip iux saladeros de la Plata sont situés à Bue* nos-Ayres et a Montevideo. (L. de Ltbessart.)
— Nom de certains cuirs de bœuf de l'Amei ique du Sud.
* SALAD 1ER, s. m. Plat assez large et profond où Ton assaisonne et ou l'on sert la salade. Saladier d'argent. Saladier de faïence, de porcelaine. Beau saladier.
— Panier a jour, en osier ou en fil de fer,dont on se sert pour secouer la salade, après qu'elle a ete épluchée et lavée.
— Ce que contient un saladier. Manger un saladier de laitue, de chicorée. Un saladier de céleri.
— Par analogie de forme, Vase dans lequel les marchands de vin servent le vin sucré. Il [Zola a commencé par les fleurettes printanièi es avant d'arriver au saladier à\x marchand de vin. (J. Clarelie.)
— Celui qui prépare, qui assaisonne la salade. Il n'y avait pas un grand dîner ou l'on ne voulut être assaisonné par le grand saladier d-- France; c'était le titre qu'on lui donnait.
Melesville.)
— Loc. prov. La politesse est au fond du saladier. Il est poli de laisser aux autres le fond du saladier, qui est le meilleur.
SALADIX, 1NE. adj. Hist. Qui appartient au sultan Saladin.
— Dîme saladine, Dime qui fut imposée en France et en Angleterre en 1 188, pour amasser des fonds nécessaires â la croisade que Philippe-Auguste et Richard Cœur de Lion entreprirent contre Saladin, qui venait de s'emparer de Jérusalem. L'ordonnance qui institua la dime saladine portait que tous eux qui ne seraient point delà croisade, même les ecclésiastiques, excepté les chartreux, les bernardins et les religieux de Fontevrault, payeraient nue fois la dime de leur revenu et de la valeur de leurs meubles.
SALADIX ou SALAH-ED-DIX (MaleU-
N tsser-Yousouf). Sultan d'Egypte, né à fekril sur le Tigre, 1137-1193, d'origine kurde, tils >l Ayoub [d'où le nom à. Ay oublies, donné à ses descendants], gênerai de Noured Din, lit recon naîtte en Egypte le calife abbasside de Bagdad, retint prisonnier dans son palais le dernier calife fatimite El-Added^et resta maître du pays, sous la domination nominale de Nour ed Uin. A la mort de ce prince, 1174, Saladin s'empara de Damas, d'Émesse, de Ilamah, de Baalbeck, resta maître de la Syrie et prit le litre de sultan d Egypte et de Syrie. Il tourna alors ses armes contre les chrétiens; battit le roi de Jérusalem Gui de Lusignan, et le fil prisonnier à Tibériade, 1 1*7. Jérusalem tomba en son pouvoir. Une troisième croisade fut pi êi cliêe^ Saladin, luttant avec courage contre
Philippi I isto el Richard Cœui li Lion ni put sauver Saint-Jcan-d'Acrc ; ma H lui forcé de signer une trêt ede ti uiï an . 1 192. Saladin était admiré comme le plu*- illustre représentant de l'islam sme: il avait mérité pu , sa piété, sa justice, la simpiicité de si - in ;, une i enuinméc qui popularisa ne dans les pays ebri i . i irut à Damas.
S AL ADO [Rio), Géogr. Rivière de la confédéi al cite dan le Parana,
Santa-Fè; c iurs de 1. hh» kil.
— SA.LADO Rio i; de la même république, se i tle dan le Rio de la Plata, rive droite; cours de 550 kil.
— salaoo (Rio). Pr-tit fleuve d' Espagne qui Si perd dans la ban- de Cadix.
* s \ LAGE. s. m. Action de saler. Procéder
tge d'un porc.
— Résultat de cette action. Le salage d'un porc :oûte tant.
— Quantité de sel que demande cette opération.
— Anc. jurispr. Impôt sur le sel, gabelle, P le salage. || Droit de pren ire une certain! quantité de sel sur chaque bateau qui passait en ■•«■nains lieux ou qui abordai I en certains ports. {{Droit en vei tu duquel les chanoines.de Notre-Dame et le parlement di Pai s levaient çratuitemenl une certaine quantité de sel nez les épiciers de la ville.
— Photog. Action de plonger dans un chlorure le papier qui doit recevoir l'épreuve phoj
i pie.
s IL VGD Wl \\. s. m. Moll. Nom quedonm ni les Indiens a la cavité laissée par une ammonite dans nu schiste argileux, cavité où ils supposent que Vichnou s*esl inc u né. || La le elle-même qui a laissé celle empreinte.
SALAI ou SALAIXO (Andréa). Peintre. né à Milan vers 1500, fut l'élève favori de Léonard de Vinci.
♦SALAIRE, s. m. 'du lat. salarium,qu\,chez les Romains, a signifié ta quantité ou l prix du sel [sal] qu'on donnait aux officiers de l'armée p"ur la paye, et au figuré, Solde, gage, récompense du travail), prix ou récompense du travail, des services qu'on a rendus, des bonnes actions qu'on a laites. Recevoir le salaire de son travail Payer le salaire â un artisan. Il lui faut tant pour les salaires et vacation^. Un faihle, un modique, un chétïf salaire. 11 ne faut point retenir le salaire des domestiques, des artisans. F.st-ce là le salaire des services que je lui ai rendus? Mais voulant de ses soins exiger le mi la ire. (Hoil. On eut vu 1 1 papauté fermant les plaies des peuples blessés, réclamant pour eux leur salaire a la lin d'un'1 si ton ible journée. (E. Quinel.) Ah ' dormez, et laissez à des cl-antres vulgaires Le suiu d'aller sitôt mériter leurs salaires. (Bon.)
— Se dit particulièrement, en économie politique, pour Prix du travail journalier de l'ouvrier, moyen de vivre pour celui qui n'ayant ni propriété foncière ni capital, ou n'en possédant que d'insuffisants, a recours au travail pour y suppléer. Réduction du salaire. Augmentation du salaire. L'économie industrielle qui subordonne tout aux calculs des produits, et s'inquiète peu des agenis du travail, n'envisage dans le salaire que le prix de la maind'œuvre. (De Vitry.) Le salaire est la dépense qu'exigent l'entretien et la réparation journalière du travailleur. (Proudhon.)
— Par extens. Condition de l'homme salarie. Du servage on a passe au sa aire, et le salaire s<- modifiera encore, parce qu'il n'est pas une entière liberté. (Chateaubriand.) On a dit que le salaire n'était que l'esclavage prolongé ; vérité terrible, et qu'il faut reconnaître, sinon pour la totalité, au moins pour une multitude toujours trop nombreuse de salariés. (De Vitry.)
— Fig. Châtiment ou récompense. Il avait fait une méchante action, il en a reçu le salaire. II a en le salaire de ses crimes. Voilà tous mes forfaits : en voici le salaire. (Rac.)
Et l'ingrate en fuyant me laïs?e pour salaire Tous les noms odieux que j'ai pris pour lui plaire.
(Racine.) N'imputez qu'à Pallas un exil volontaire, isjn orgueil dè^ongtemps exigeait ce salaire. (Id.) Vous n'aura pas pour n.oi de langages secrets, J'entendrai des regards une vous croirez muets Et sa perte sera l'infaillible salaire D'un geste ou d'un soupir échappé pvur lui plaire.
(Id.)
— Loc. prov. Toute peine mérite salaire.
— Fr.-m&çoan. Augmentation de salaire. Y^s-
u grade plus élevé-
* salaison s. i. Action de saler des provisions de bouche, pour les conserver longtemps. La salaison des porcs, dos sardines, des harengs, des morues, du iKBiif, des oies. La salaison du beurre, du porc frais se fait en tel temps Pendant la salaison. Pendant le temps de la salaison. Toutes les viandes peuvent indistinctement être soumises .i 1 1 *,-■ ■
et fournir des résultats plus ou moins utiles i l'économie. (Parment ) Ce ne sont pas seulement les oies qu'on soumet aux salaison*, le dindon el le canard se salent aussi très bien. Di M uog.J Olivier de Serres indique les vaches, les chèvres comme propres aux salaisons. [KL]
— Viande ou poisson salé. Les salaisons ne conviennent pas aux peuples méridionaux.
SALA
SALA
SALD
SALE
a liais as. Embarquer beaucoup de
■us clans un vaisseau, L'usage prolongé i rbut.
— Fig. Les preuves de ces libertés et de ces salaison* de langage sont des plus signdi.au-
s LLAKA-POUROUCHA.S.m. Nom à soixante-t ois sainl »nl la vertu a
dépassé celle des plus parfaites créatures qui aient jamais existé.
SALAM. une prière mu-
Syn, de salam alec.
••n\i \ H M l I -t.turq.vSvWûw.paix;
aleik, ■ Sa la i
Dieu ir le I la paix ms ! Ou
s'en esl Pari -, à i ible, pour
saluer^ 1e en buvant 4 sa santé. On
l'empl ijourd'hui familière-
ment et en plaisantant p n nce pro-
fonde. Il m'a fait un grand salamal sit et se mit à tai un grave
personnage a lunettes qui lui pi salamalecs. [V, Cherbuliez.)
— On écrit a atamalek. Monamim'avertit que c'était un grand personnage, et qu'il fallait a faire un beau salamalek, quand il nousquillerait,en portant la main ala poitrine et a la bouche, selon l'usage oriental.
lerval.)
SALAMANCA. Géogr. Ville de l'État de Guanajuato 'Mexique , au S.; 15,000 h ab.
— SALAMANCA. Ile de la mer des Antilles, près de la côte de la confédérali
à l'E. de l'embouchure de ïaMagdatena.Elleesl longue de U kilom. et sablonneuse.
• s \i. \m l\DRE. S. f. (du gr. <r**« m Erpét. Genre de batraciens uro-
impren i ni les anim iux qui onl h allongé et tei miné par une longue qtieu ■. qui sont munis de quatre pattes lateralesdemême nr. non palm éi al et présen-
tant qu lépourvus d'ongles. Lalète
. 1res est aplatie, l'oreille est entièrement cachée sous les chairs et dépourvue de tympan; les mâchoires sontarmées i nombreuses et petites, de qui en supporte deux rangées longitudinales; la langue esl constituée comme celle <i nouilles. A l'état adulte, les salamandres ont une respiration pulmonaire, mais les têtards ..'. par desbranebies en forme de houppes. Ce genre comprend un jrand nombre d'espèces qui vivenl dans l'hémisphère nord de I un et l'autre continent. Les salam ne sont point pourvues de couleurs brill in tes.
Leur |»t.*;m tuberculeuse. I m jours gluante, forl
semblable a celle des crapauds, leurs mouvement ir habitation dans les lieux fan euj ■ i s imbres, les ren lent l'objet de la dél i m éné di Les dainandres tei restres jouissent de la faculté de faire sortir de
la surface de leur corps une humeur blanchâtre, gluante, d'une ideur forte et d'une saveur trè [uand on les manie qu'elles laissent transsuder relie liqueur, qui ne parait venimeuse que pour les petits animaux. Lorsqu'on les jette sur les ch i h i nts, l'humeur qu'elles rèpan lent esl très abondante : de cette obsa \ ttione I peut-être née la fable qui nous repré lente I isa am indre comme incombustible, i e nom des salamandres 1 im tu i ; l'amour du mer veilleus s'est plu à les tirer de l'obscurité à laquel te elles semblent avoir été condamnées par
ii de la n. ii h e Considérées commi di êtres privilégiés qui brai aienl la puissance du ■'.:.■ -'ut à l'amour des emblèmes s m\ enl plusbi illai t. i i : pé les presl
cette fausse $ oii e . tout le monde sail i ■ i h n que les salamandres exp — es à l'aci on du feu y trouvent, comme les autres anima >x. un principe destructeur qui les réduit en cendres. La salamandre, ainsi que l'esc ti got, a la faculté de régénérer ses membres si on les lui eproduisentendeux, trois ou six mois. (Latreille.)
— Partie des attributs de François Ier, roi de France. Ce r»*»i, célèbre par îa jal intei ie
' pris poursymbole uni jala m in Ire dans le feu, avec cette devise ingénieuse ./ u vit el
je l'é/ein ■ i irchib i ïambord, |
dater ce prince, avail enli ici le salaman* i »■ presque ton les ch ipiteaux et 1
i' Ltea On voyait ait'
trefois h Fontainebli au deux vers latins, é rrits en lettres d'or, i la louan re de Franc lis 1 qui étaient ainsi cou u
Urxus atrox, aqitilmqut levn, el tortit, | , Ctiterwit (lâmitug jam, talamandra, ;
C'est-à-dire Voilà qu ce, l'aigle ra-
pide et le serpent aux replis tortueux onl à tes flammes, ô salam in Ire f
— Fig. Salamandre politique, il lui fallait
pour vivre le feu le la D
— Dans la cabale, Nom donné aux p
iprits du feu. Les salamandres sont composées des plus subtiles parties de la sphère du feu. (De Villars.)
— En ce sens, on le fait masculin quand on suppose que l'esprit dont on parle est mâle. 1 imandre habile a qui je confiais l'éducation du jeui ! lis de la Croix.)
— Ane cliim. Sang de salamandre. Vapeur rouge pendant la distillation de l'esprit de nil
— M • idre pierreuse. Nom donné à l'amiante flexible, qui ne brûle point qu in I on la jette dans te i i
— Philos h 'imandre qui t
rue et qui vit dans le feu. L'étixîr ou la pierre i m, , . ure philosophai. |[ Le . .
s\i 1MANDRIDE adj. 2 g. (et. fr., salanuindre', I irme . Erpét. Qui ressem-
ble à u I : |j SALAMANDHIDES. S. m.
pi. Famille rie reptiles batraciens qui a pour type la Salamandre.
SALAMANDRIN, INE. adj. Erpét. Syn.
de SALAHANDRiDE. On dit aussi sutumandroi'de. 5ALAHANDRINS- s. m. pi. tribu de la famille . l:h in U'idesqui a pour type le genre satire.
SALAMANDRINE. s. f. Cbim. Alcaloïde i | i. que sécrète la salamandre. ^\i IMANDROÏDE. adj. 2g. eLym.gr., -j i.-j.yi; îç«, salam nuire ; iï£oç, ressemblance).
Erpét. V. SALAMANDHIN.
SALAM INDROLOGIE.S. f. (et. gr-, «cfo-
. tinandi ■■ <■<-,■ ;, Liscours . Traité de
. i -..i un - Llamandres.
W urbain a publié une Salamamlrologie.
SALAUANDROPS t. fr., salaman-
..... a; pecl Bi pêl Gei re de reptiles
iens.
S ALAMANlE.s.f.Relat. Espèce de flûte de
roseau, en Uâage chez les Turcs.
SALAMANQUE. Géogr. Ville d'Espagne, dans le royaume de Léon, capitale de la province d inômenom, i 155 k. N.-O. de Madrid, sur le [ormes, Évêché, université jadis très ■ : 1 1,000 hab. — 1. 1 pr ■■• ince de Salamanque a 12,79S lui. carré i l 281,000 hab. SALAMBO. Mythol. Divinité des Babylons lont les attribulsétaient les mêmes que ceux de Vénus.
S AL AMINE, s. f. Un des deux navires sacrés de 1 LaSalamine futeonservée depuis rhèsée, qui s'en servit pour son voyage en Crète, jusque sous Ptolémee i'hiladelphe. On remettait a> ec soin des planches neuves à la place de celles qui vieillissaient : de là est venue la dispute célèbre entre les sophistes pour savoir si la Salamine était toujours le même vaisseau. Elle servait a porter les officiers dan n ipartements respectifs et ramenait les officiers déposés. Elle servait aussi a porter a Délos les offrandes des Athéniens.
SAL IMINE. Géogr Ile du golfed'Athènes, forma d'aberd un petit Etat et eut parmi ses roisTélamon ; pui lut disputée par Mégare et Athènes. Solon s'en empara. Les Grecs y battirent i.i flotte de Xei ses, 180. Elle fait partie du nom<- l'Atliqu -et-Béotie (Grèce). Auj. Colouri.
— si lamine. Ville de l'île de Chypre, sur la eùte E., fondée par I*eucer,qui fuyait la coli re de son père Télaraon. Les Arabes la détruisirent au vu0 siècle.
SALAMINE. Myth. Nymphe, fllledu fleuve
\ •!■ i- et de Méthone. Neptune l'enleva et la
-il dans une île a laquelle elle donna
son n 'm et où elle de i int mère de Cenchrée.
s vi. \MiMK\,K\\i;. s, Géogr. Habitant, habitante de Salamine, natif de Salamine.
— adj Qui appartient a .Salamine et à ses habitants.
— Galère salaminienne. v. salamine, s. f. salaminiennes. s. f. pi. Fêtes en l'honneur de Jupiter, adoré a Salamine.
s\i wiis s.r.(pr.ca-/a-j»w*).Acal. Genre Eusaires, ayant pour type une espèce des Mes Mol uq ues.
SALAMPOSE.9. in. Pagne que portent les ■ an Maroc.
SALANGA. - i Syn. le salangane.
*SALANG \\i: -, f. Ornith Nom que l'on dormi: aux Philippines à une petite hirondelle de rivage, qu'on nomme aussi hirondelle de mer, Lasal tnganeesl ren >mméepour ses nids, [ui -il! en Chine l'objel d'un commerce important comi bjets comestibles, Ces nids sont
formés d'une matière transparente, jaunâtre el .in.iiuj u-- a la colle de po Qui i les na-
turalistes disent qu'ils sont conip ■■
1. 1 de monlag nés el d'une matière visqueu ■<■ provenanl de l estomac mêm i i ■ eaux , les autres, du frai de pois-
son qui rama: enl dans la mer La matière nids est tade et cepend.i ni I è esl tuée des Orientaux, qui lui attribuent de- qualités aphrodisia [lies On les trouve dans les grottes ii. - ochei ■■ pi es de la mei . qui en sont toutes tapissée*
SA LANGE. S. m. Temps que dure la production du sol. i : trais salants.
SALANGOR. Géogr. V. salengore.
SALANGUET. s. m. Urmth Nom donne
dans quelques cantons à l'ansêrine maritime.
SALAIVKEMEN.Géogr.Bourgà26kil S.-E.
de Carlowitz [Hongrie . pi-ès du confinent de la Theiss el du Danube Victoire du prince Louis de Bade sur les turcs, 1691.
SALA N QUE. s. f. Terrain salé, dans le Midi.
SALANT, part. prés, du v. Saler. Qui sale.
* S ILANT. adj. m. D'où l'on tire du sel. Marais salant. Puits salant.
— salant, s. m. Terrain voisin de la mer et couvert d'efD n es ■ nées salines.
SALANX. S. ni. [chtyol. Genre de poissons malacoplerygiens abdominaux, famille des êsoces, établi pour une espèce rencontrée dans la M diten tné ■-
S V LA 1*1 \ G Ville de la Pouille,
célèbre par le séjour qu'y fil Annibal après la bataille de Cannes. Aujourd'hui Tm ie-tlel-Saline.
S AL Alt. s. m. Ichtyol. Nom scientifique du genre truite.
s kLAItb.s.ra. Miner. Nom de granités micacés de Savoie.
SALARIA, adj. f. [du lat. sal, sel). Antiq. rom. Se dit d'une des portes de Rome et d'une rue qui conduisaient au pays des Sabins, el par où l'on portail le sel provenant des marais voisins de Rome. La 5a! iria.
sal Mît \s. s. m. [pr. ça-la-ri-ass). Ichtyol. Genre de poissons acanthoptérygiens, famille des gobioi les, établi pour une trentaine d'espèces de l'océan Indien.
SALA Ul \ T. s. m. État, condition d'une peri,:i dariée Plusieurs publicistes ont, dans ces derniers temps, considéré le salarial c imme la continuation, avec progrès, du servage, qui n'est lui-même que l'esclavage m J. Garnier.
SA LA It II-:, I^E. part. pass. du v. Salarier. S'erapl. adjectiv. Qui recuit des gages, un salaire Un homme salarié par les ennemis de L'État. Salarié par la police. Il a été mal salarie. Ch ique individu est logé el salarie par la communauté. M aile-Brun.)
— S'emploie quelquefois substantivement dans ce dei nier sens. Les salariés du gouvernement. A'- a 1.) Je ne connais que trois manière- d'exister dans la société : il faut y être mendiant, voleur ou salarie; le propriétaire n'est lui-même que le premier des salaries. (Mirabeau.)
SALARIEMENT. s. m. Action de salarier.
Néologisme rarement employé.
* SALARIER, v. a. lre conj. Prend deux i à la première et a la deuxième personne du pluriel de l'imparfait de l'indicatif et du présenl du subjonctif. Nous salariions, vous salariiez. Que nous salariions, que vous salariiez. Récompenser, donner le salaire qui est dû. Sa larier des troupes. Les espions que l'autorité salarie me paraissent méprisables, mais je ne méprise pas moins les espions à la solde du public. (B. Constant.)
SALASSES, s. m. pi. Géogr. anc. Peuple de la Gaule cisalpine, dans une vallée comprise entre les Alpes Grées et les Alpes Pennines. Les Salasses opposèrent â Rome la plus vive résistance, ils taillèrent en pièces dix mille li > mains, commandes par Appius Claudius, el ne furent définitivement soumis que sous Auguste.
SA LAT. Géogr. Rivière de France, vient des Pyrénées, arrose Saint-Girons et Saint-Lizier, traverse les départements de l'Ariege et de la Haute-Garonne, et se jette dans la Garonne près de Sain t-Mar tory, Cours de 88 kil.
* s ILAUD.AUDE.adj.fdépréciatifdejate).
Qui est sale, malpropre. Que cet homme est salaud !
— Substanliv. Vous êtes une petite salaude. Allez vous nettoyer, petit salaud. C'est un salautl, une salaude. {Acad.)
SALAUDEKIE. s. f. Action, langage de salaud.
SALAXis. s.m, pron. ça-la-kçiss). Kotan.
Genredela famille des éricacées, établi pour trois espèces d'arbustes de l'Afrique méi idionale.
SALAYER. Géogr. Ile de l*Océanie, au S. desCèlèbi s, lans i archipel delà Son le; appartient aux Hollandais; 80,000 habitants.
SALAZIE. Géogr. Localité de La Réunion, dans le cirque de ce nom. Eaux tnerm îles el
SALBANDE.s f [étym. aMtim^SafUband, ire). Miner. Nom de deux couches, dont l*é> p ùsseur varie depuis quelques lignes jusqu'à plusieurs pieds, et qui accompagnent les liions réguliers el le^ séparent de la roche de part et d'autre. La sal bande sur laquelle s'appuie le filon s'appelle le Ut, le chevet ou le mur du filon ; celle qui le couvre se nomme le loit du filou. On tlit aussi saitOandet fallband.
s ILBRIS Géogr. Cb.-I. de cant. île l'arr. de Romorantin (Loir-et-Cher), sur la Sauldre: j.n 10 hab.
SALCES. Géogr. Comm. du cani.de Rivesaltes, an de Perpignan [Pyrénées-Orientales . 2,600 h ib. E lux minérales; vin blanc <t i t de Grenache
S ALDAN A- Géogr. Ville d'Kspagne, dans la
prov. et à 60 kilom. N.-O. de Pal en ci a. dans la Vietlle-Castilte.
SALDANBA Raie de). Géogr. Baie sur la - -O. du ) Afrique, au N. de la baie de la Table.
SALDANHA OLIVKIKA EDAUN
Charles, duc de). Homme d'État et général i i s, né à Arinhaga, 1791-1876, ïulundes
- lires les plus acharnés de dom Miguel, et lui imposa, en 1831, la capitulation d'Evora. Depuis, il fut place plusieurs fois à la tètedu ministère.
SALDANITE.s.f. Minér.Sulfate d'alumine trouvé près du Bio Saldana, en Colombie.
SALDE. s. f.(ét.lat., $altO y- saute). Entom. Genre d'hémiptè es hèteroptères, tribu des réduviens, famille des saldides, formé aux dépens des punaises et avant pour type une espèce de la France méridionale.
SALDÉ. Géogr. Comptoir et poste militaire du Sénégal.
SALDIDE. adj. -2 g. et. fr., solde; gr. t&'ct, Entom. Qui a rapport a la salde.f|SALr DIDES. s m. pi. Tribu d'hémiptères, familledes rèdu viens, dont le type est le genre salde.
SAI.DIME. s. f. de Salifiai, nom propre). Bol. Genre de la famille desrubiacées cofféacées, tribu des psychotriées, ayant pour type un arbrisseau de Madagascar.
SAI.no. s. m. Mot italien signifiant Solde, arrêté de compte, et qu'on emploie quelquefois en langage de finance.
SALDUBA. Géogr. anc. Ville de l'Espagne, capitale des Edetans; auj. Saragosse.
* sale. adj. 2g. [et. anc. haut-allem.t*af^ Qui n'est pas mi, qui est malpropre, ; mal lires. Être toujours crasseux et sale. Avoir les mains sales. Linge sale. Chemise sale. Vaisselle sale Une chambre sale. Ces rues sont très sales en hiver. Une femme qui laisse sa maison et ses enfants sales, pour chercher lesplaisirs,esilepiredelousles fléaux. (Mont.) Pourquoi courir avec vos piedsmîgnonsetvos ch uissons soyeux dans des chemins aussi sales'/{Scan.) Trois ou quatre, en guenilles qui laissaient voir la chairauxgenoux, sales comme de vieux balais, dormaient contre le mur, a plat sur les cailloux. (H. Taine.)
— Par analog. Et puis le soleil s'est couché sale. (V. Hugo.)
— Fig. Nous ne manierons point les choses sacrées avec des mains sales, nous n'apporterons point nos défauts dans le plus haut état de perfection. {Balzac )
— Bandes sales. Lignes noires qui forment des courbes sur la surface des glaciers.
— Gris sale. Gris terne, qui n'a pas l'œil du gris ordinaire, qui n'est pas si sujet a se tacher. Des murs peints en gris saie. Ces boiseiies sont peintes en gris sale.
— On dit, dans un sens analogue . Vert sale, blanc sale.
— Son pinceau est sale. Se dit d'un peintre dent les teintes sont embrouillées, confuses, mal fondues. Le pinceau deRembrandlest*ate, mais d'un grand effet. (A''ad.) ||On dit dans un sens analogue : La couleur de ce tableau est sale.
— Estampe sale . Estampe qui a peu de netteté en sortant de la presse.
— Fig. el fam. On dit qu'un homme est curieux en linge sale, qu'il porte le deuil de sa btanchtssense, quand il ne change pas souvent de Linge. ; Sale comme une huppe. Se dit de quelqu'un qui est malpropre, par allusion au nid rie la huppe, qui esl en effet très sale et très infect. | Dans le même sens. Sale comme un peigne |f Laver son linge sale en famille. V. linge. || Paquet de linge sale. V. linge.
— Fig. Obscène, deshonnète, qui blesse la pudeur el la modestie. Des paroles sales. Des discours sales. Des actions sales. Des idées, ries images sales. Cet homme n'a que des paroles sales à la bouche. L'on n'y exaltera plus tant ces divinités fabuleuses, dont les noms portent ave .'us les pi us sensu elles idées et expriment les plus grossières et les plus sales passions. (Bourdaloue.) Il y a clés âmes sales, uniquement pétries de boue et d'ordure. (La Bruy.)
Mais le plus heau projet de noire académie, C'esl le relrapcliement de ces syllabes taies. Qui dans les plus beaux mots produisent des scandales. (Mouche.)
— Qui est contraire à l'honneur, à la délicatesse. C esl une affaire bien sale. Il s'est laissé guider dans cette affaire par un sale intérêt.
On sait que ce pied plat, digne qu'on le confonde. Par de sales emplois s'est poussé dans le monde.
(Mouftns >
— Fam el fig. Son cas est sale. Se dit d'un homme qui a commis quelque mauvaise acti n, pour laquelle il doit craindre les poursuites de la jusl ice.
— En ce sens, Se dit aussi des personnes. Fabius Persicus,hommesÎ£aJtf et si abominable que les plus sales et les plus abominables ne s'en approchaient qu'avec horreur. Malherbe.)
— Mar. Se dit des mers et ries cales flan rereuses, pleines de bancs, rie basses ou île brisants. Mer sale. Cote sale Toutes les meis et côtes de Hollande sont sales ei pleines de battures et de sables |j Vaisseau sale Vaisseau qui a été longtemps à la mer, et au fond duquel se sont attachés ries coquillages, des filandres, des mousses, des herbes.
— Substanliv. Fi, le sale! (Acad.)
SALE
— Endroit où l'on met le linge sale. Ces draps ne sont plus propres, il faut l - &tor du lit et les mettra au sale.
s vit:, ES. part, pass.du v. Saler. S'empl. adjectiv. Viande salée. Bœul salé. Harengsalé. lï -iiiiu salé. Les endroits les plus secs et les moins chauds sont ceux qui conviennent le mieux a ta conservation des viandes salées. (Par ment. La baleine peul clonnei plus de six mille tonneaux d huile; et Duhamel assure que lorsqu'elle es! ■ ■■ i elle peut être recherchée comme un mets délicat. (Lacopède.)
— Fig. Nous savons que, dans le séjour de l'horreur et du désespoir, la victime Bèv&salée avec un feu éternel. (Massillon.)
— Fam. et iron. Vous en aurez autant de frais que. de salé Vous n'aurez ni de l'un ni de l'autre.
— Qui contient du sel. Eaux salées. Sources salées. L'en: ite ki mer est salée. Il se manifeste souvent, dans leur éruption, des torrents d'eaux qui ne sont point salées, et qui sortent
1rs lianes en si grande abondance qu'ils ,i ut quelquefois les campagnes qui sont à leurs bases. [B.deSt-P.] Le lac aux ente < iiirtaison (principauté d'Orange ne : pointde rivière; il fauldonc néces meut qu'il sorte du fond des sources d'eau sa- .r l'entretenir. (Bulf.)llestprobableque les sources salées leur doivent leur origine. (Guvier.)
— Fam. Salé comme mer. Très salé. Ce bouillon serait bon s'il n'était sale comme mer.
•— Poét. La plaine, lesplaines salées S'est dit autrefois pour la Mer.
11 faut dans la plaine sttlée Avoir lutté contre Malée. > Malhlhbe.)
Ainsi quand des autans Ipf forces redoublées Aillent a leur gré les campagnes $aiees. (BftÊBEOF.)
— Qui a le goût, la saveur du sel. Lorsque l'on combine l'acide vitriol ique avec l'alcali végétal, il en résulte un sel cristallisable, d'une saveur amere et salée, auquelona donnèplusieurs noms ditï'erents, et singulièrement celui de tartre vitriole. (Bull'.) Au lieu que les eaux pluviales les plus pures, et recueillies en plein air avec précaution, pour éviter tout mèlang donnent après l'évaporation une poudre terreuse très Une, d'une saveur sensiblement salée, et du même goût que le sel marin. (Id.)
— Fig. et fam. Piquant, vif, otTensani. Raillerie salée. Êpigramme salée. En tout pays français ou qui imite la France, le plus visible emploi des couvents est de fournir matière aux contes égrillards et sales. (II. Taine.; Il citait volontiers les historiettes les plus salées de Talletnant des Rèaux. (0. Feuillet.
— Propos salé. Propos tiop libre, un peu obscène.
— Se dilaussi des personnes. Vous ètesassurément, mou divin Prolagoras, un des plus salés philosophes queje connaisse. (Volt.)
— Fam. et pop. Qui est vendu iropcher,ou à qui on a donné un prix trop élevé. Vous avez voulu aller dans ce restaurant, et vous avez été sales. Quoi ! il veut vendre cela quarante francs? c'est sale! j| Par exlens. Il a été condamné à six mois de prison et à 100 francs d'amende pour un simple ttélit dechasse,c'est salé.
— Pré-salé. V. ce mot à son ordre alphabétique.
— Loc. prov. Bourguignon salé. V. bocrgcignon.
— Min. Ctaimsalê. En Amérique, Terrain sur lequel on a apporté du minerai pour faire croire qu'il y existe naturellement.
— adv. Avec un goût salé. Il aime à manger salé, c'est-à-dire II aime à manger les mets relevés par un assaisonnement salé.
— salé. s. m. Chair de porc salée. Ce salé est gâte. Des côtelettes de salé. Le salé ne convient pas à tous les estomacs. Voila de bon salé. (Acad.)
— Petit salé. Chair de cochon nouvellement salée. Manger du petit sale aux lentilles. Le riche papiste qui aura eu sur sa table pour cinq cents francs de poisson sera sauve ; et le pauvre, mourant de faim, qui aura mangé pour quatre sous de petit salé, sera damné. (Voltaire.)
— Droit, coût. Franc-salé. V. ce mot à son ordre alphabétique.
SALÉ. Géogr. Ville du Maroc, sur l'Atlantique, a l'embouchure du Bou-Regreg, en face de Rabat-Salé; 10.UU0 hab.
— SALÉ^Lac). Grand lac des États Unis, dans l'I i ih, de 100 kil.de tour. Eaux peu profondes et chargées du sel ; il est horde de marais. H reçoit leJourdain,qui sort du lac Utah. A l'embouchure du fleuve est la ville du Grand-Lac- Saté, ville principale des mormons.
SALÉBREUX, Et'SE. adj. (et. lat., salebrosus, qui se dit d'un lieu où l'on est obligé de sauter). S'est dit pour Raboteux, en parlant d'une route, d'un chemin. Vous trouveriez des lins saléoreux et ennemis des roues. [Fénelon.)
SALÈGRE.s. f.(du lat. m/, sel). Nom qu'on donne dans quelques pays aux matières pierreuses, pénétrées de soude tminatée, qu'on trouve dans les mines de sel gemme et dans les terrains d'où sortent les sources salée-. On met des salegres dans les étahles pour les faire lécher aux moutons et autres bestiaux.
— Pâtée de graine de millet, d'alpiste et de
S\LE
chônevis, pétrie avec de la terre et légèrement
salée, que i m 1 ■ ■ : i ■ n k ;erins,
— Techn. Nom donné aux sels qi au fond des chaudières où se faii 1 1 ■- aporation des ■ lux donl on retire le sel.
S ALEL (Hugues). Poète, né dans le Quercy vers 1501 ■ 1553, maître d'hôtel de
i . i i rit un grand n unbre I piè
ivenl bii tri es en l'honn* tu de Mai guérite. 11 a traduit en vers français les dix premiers livres de l'Iliade.
SALEM, s. m.Comm.Toile de coton unie el teinte en bien que l'on i ibrique d ins i Inde.
SALEM. Géogr. Ville de Palestine, gnait Helchisêdech. On n'es I p sa position L'opinion la plus commune laconfond avec Jérusalem.
— salem. Ville de l'Hindoustan anglais la présidence de Madras; 22,000 hao.
— SALEM. Ville des Etats-Unis, sur i'\ tique, à 25 kil. N.-E, de Boston (Massachusetts ; 25,000 hab. Ville commerçante et industr elle.
Lges, chaussures, produits chimiques, etc. Son port aime pour fa pèehe de la morue et de 1 1 baleine.
SALEMBRIA anc. Pénée). Géogr. Fleuve de la Grèce, arrose laThessalie,el se jette dans le golfe de Salonique.
* SALEMENT, adv. D'une manière sale.
Tenir des enfants salement. Il mange salement. Il est couché salement.
— D'une manière dèshonnète. Se conduire salement dans une affaire.
SALEMI. Gëogr. Ville de la province et à 36 kil. S.-E. de Trapani (Sicile); 12,000 hab.
SALEN'CY. Géograph. Comm. du cant. de Noyon,arrond.deCumpiègne,surrOise Oise :
1,000 habit. Couronnement annuel d'une rosière.
SALENGOREou S \LA\GOR. Géograph.
Ville de Plndo-Chine, dans la presqu'île de Malacca; capitale d'un Etat indépendant.
SALÉNIE. s. f. Échin. Genre d'oursins fossiles trouvés dans les terrains crétacés.
SA LENTE. Géogr. anc. Ville de l'Italie primitive, fondée, dit-on, par Idoménèe, dans ITapygie; capitale des Sateutius.
— Cap de Salenle. Cap d'Italie, au S.-E. de l'Iapygie et du pays des Sa I en tins, sur la mer Ionienne; aujourd'hui cap Leuca.
SALENTIN, INE. adj. et s. Géogr. anc.
Peuple de la Grande-Grèce, dans l'Iapygie,
- n. Strabon pense que les Salentins sont
aires de Crète, d'où ils vinrent avec ldo
menée.
* SALBP. s. m. (et. ar., tsaleb, renard, la plante étant ordinairement appelée testicule de renard). Substance végétale et alimentaire qu'on prépare avec des racines de plusieurs orchis, et dont les Orientaux surtout font un grand usage. On dépouille ces racines del urs Qbres, de leur enveloppe et des bulbes desséchés de l'année; après les avoir lavées à l'eau froide, on les fait bouillir un moment dans de nouvelle eau; ensuite elles sont égoutléesrenfilees et séchées au soleil, ou elles prennent la c nsis tance et la dureté de la gomme arabique (Juandon veut s'en servir, on les met en poudre qu'on réduit en gelée au moyen de L'ébullition dans l'eau. Cette gelée fournit une nourriture saine et légère, convenable surtout aux malades.
— Salep des pauvres gens. Salep préparé avec de la pomme de terre pelée, divis rouelles, cuite à moitié pat-plusieurs bouillons dan- l'eau, sècheeau four. On la réduitensuite en poudre, au moyen d'un pilon.
— Salep des Indes occidentales. L'arrow-root.
— Boisson orientale faite avec les bulbes des orchis sèches, réduits en poudre el sur lesquels on jette de l'eau bouillante.
* SALER, v. a. lre conj. lu lat. sal, sel). Assaisonner avec du sel. Saler une soupe, une sauce. Ne salez pas tant ce plat. Ce cuisinier sale trop tout ce qu'il fait. Quelques médecins prétendent qu'il est bon de saler et d'èpicer fortement les mets. C'est en salant bien les mets que l'on provoque une abondante salivation, qui aide à la mastication et qui donne aux aliments une élaboration préparatoire a la digestion.
— Saler le put. Mettre du sel dans le pot.
— Ahsol. Cecuisiniersale trop. Il vaut mieux saler trop peu que trop; on remet facilement du sel à des mets, on ne saurait en ôter.
— Mettre du sel sur les chairs crues pour les préserver de corruption et les garder longtemps. Saler du bœuf, du cochon. Saler des harengs, des morues. On l'ait une grande consommation de sel pour saler les viandes et le poisson que l'on veut conserver. La saison la plus favorable pour saler indistinctement toutes les viandes est l'hiver. (C. Parment l l'est une erreur de croire qu'il faillechoisir absolument le temps de la pleine lune pour tuer ou saler le bœuf. (Id.; C'est par un procédé a peu près semblable qu'on parvient à saler la chair des autres quadrupèdes. (DeMorog ) La quantité de viande qu'il faut saler pour les besoins de la maison dépend de la saison. (Id.) Les petits ménages qui se bornent a saler quelques livres de cochon ont le soin d'examiner si la viande n'est pas salée au moment de s'en servir. (Id.)
SALF
Fig .m ■! mtre iffai ■ s: il i ml d ■ es pi oposition ■. M™ de Se
— Fig. Tuex, il est Ùon à saler. Se affaire qu'il esl faire.
— Fi :■. -■: pop. Ce marchand sale bien ce qu'il rend, il venu sa mai
dit aussi dans le même Ben s: J ■ prati-
ques.
— M Se ■ trou Expression de eui ' ' ; indentdi ra
de minerai en certains lieux puui fain la i ichesse minèi aie lu Lei pain,
— Techn. Saler les cuirs. Les s i
sel marin, afin qu'i '■ i ! il l mpi ni. point
en atb n lani le tanna e
se saler.1 Êtn salè. il faul q i
aient sul (In qu'elles preni
facilement lagra la viande maigre se
sale mal D* H
— Salei ses Voici le sel, salez vous.
La cuisinièt e n'a pa mis assez le sel, salezvous. Que chacun se sa
SALER AN m. Ouvrier qui donne li nières façons au papier.
SALERNE Géogr. Ch I. de 1 ipro\ in
nom 11 ■ ■ ne Principauté cité-
rieure ;■'■: 000 hab \ chevê ihe,un publique puissante au moyen âge et célèbre école de mé lecine. — La province le S i l 5,506 kil, carrés de superfi :ie et 55 1,000 h.
— Hist. Ecole de Saler ne. École de médecine transférée a Salerne par Robert Guiscard, à la lin du xi° siècle. Celte école dut son origine au couvent du mont Cassin, donl les mo ries soi jn denl les malades, et qui, lès le î v siècle, était un des principaux dépôts des connaissances médicales de l'époque, L'école de Salerne, dirigée par des moines dece couvent, fut accrue par l'empereur Fré léi te II, [ui fonda l'université de Salerne en 1203. Elle coi
sa célébiité jusqu'au xivp siècle. Alors elle fut éclipsée par l'université de Bologne et par celle de Paris.
SA LE R\ ES. Céogr. Ch.-I. decant. de l'arr. de Draguîgnan (Var) ; 3,300 hab.
SALKIîmtain, AINE. s. Géogr. Habitant, ii ibi tante de S tlcrne.
— adj. Qui appartient a S tlei ne, à si s habitants ou a son école de médecine. École decine salernitaine.
* SAl.EltoX. s. m. (du lat. sal, sel). Partie supérieure et creuse d'une salière; celle ou l'on met le sel.
SALERS. s. m. Écon. rur. Nom d'une race de bœul's originaire de Salers.
SALEItS.Geogr.Ch.-l.decant.derarr.de Mauriac C int il : i ,050 h
SALES. Géograph. Château près d Ai (Haute-Savoie;, qui appartenait ala famille de saint François de Sales.
SALES ; Saint François del. V. François.
* SALETÉ, s. f. Qualité de ce qui est sale, malpropre. Être ennemi de la saleté. !.. i
des habits, du linge, des meubles. La saleté des rues. Cet homme est d'une grande saleté, d'une saleté dégoûtante. La saleté est dégoûtante chez l'homme; elle est affreuse chez une femme.
— Ordures, choses sales par elles-mêmes. Il y a ici de la saleté, des saletés qu'il faut 1er.
— Fig. Obscénité. La saleté de cette chanson est révoltante. Ce discours, ce propos esl rempli de saletés. La saleté se montre avec les images les plus dégoûtantes dans tout cet ou-
La langue française est chaste jusqu au scrupule, et ne peut souffrir les moindres sa-
Charp I is satires mêmes, qui avaient été un egout de saletés, ont pris un caractère de pudeur. (Bayle.)
— Parole, image sale et obscène. Ce que vous dites est une saleté, vous devriez en rou-
I. lit loujoursdessaletes. Ce livre est plein de saletés. Son crayon, son pinceau s'avilit par de telles saletés. Se promenait-il dans la cour, il traçait sur le sable des figures obscènes; venait-on le visiter, sa première parole était une saleté, et tout cela avec une voix très les cheveux blancs très beaux.
.1. Janin. Il n'aimaitpas leurs gros mots, trouvait ça dégoûtant que des femmes eussent sans cesse des saletés à la bouche. 'E. Zola.]
J'abhorre un faux plaisant, à grossière équivoque, Qui pour me divertir n'a que la saleté. (Boit.)
— Action basse et contraire à l'honnêteté. Il n'y a pas Le salel s qu'il n'ait faites pour ari iver a cette place.
SALETTE (La). Géogr. Village lu ca Corps, arrond. de Grenoble (Isère), célèl une prétendue apparition de la Vierge, le 19 septembre 1846
*SALEUR, EUSE. s. Celui, celle qui sale. Saleurde morue, de hareng, d'anchois. Autret lis, il y avait des saleurs en titre d'office.
— Autrefois, Charlatan qui prédisait l'avenir a l'aide du sel.
— L'Académie ne donne pas le féminin de ce mot,
SALEYE (Jean-Lambert). Sculpteur, né à Ans, près de Liège, 1788-1834, eut le grand prix a Paris, 181a.
SALFI Fi anç >is). Littérateur italien, ne a Cosenza, 17 >9-13 2, a publié un Résumé ti toire de la littérature italienne, et 1 1 continuation de {'Histoire littéraire de l'Italie, par Ginguene.
SALI
s \l I OUI» Gi Vîlli Lan
castre (Ai ril tblement réunie
■ '■■! ■ Î5,0 Hihab.
SALGAN. s. m. Mamm. Sorte de lièvre, s 1LGIIII1 Géogr. Flnui le la Crimée, itte dansla mer Putride.
SALI1IEH.G i
parle sur Ibrahim Beyen 1798.
SALHYDH VMIDE f. Chim. SuL
ilulïon d'acide salicyloux dans l'ammoii
S A Ll, I E i
a lj eth . \ êtem< ni s salis. La
.! que sur ces vêtements, qui n'ont pas encore ■ et leur 1 1\ e blanch
1 aies les lachi B< ■
lie salù, (Elle) Envoie au blanchisseur ses roses et m lis.
[BOILCAU.)
— Fig. Gloire salii M die. Ami
lie. Heureu si sa
■ ' i. roui ce que les hommes
ne trou vent que dai i
ainsi dire, par la même boue dont ils sont fortfa Si J n a tin elle femme de la
boue, il s'est peut-être bien sali .i cette besogne. (A. Daudet.)
s VL1 v n: K. a lj. 2 -. Antîq. rom. Qui a rapp 1 1 aux prêtres saliens.
SALIBABO G npe d'îles de la Ma-
laisie, entre les Philippines au N. , les Moluques au S.
*SALICAIRE.S.f, ét.lat ,salù ,û i I à cause de la ressemblance des feuilles B r. Genre de plantes de la famille des lylhrarïécs, renfermant des planti l'on voit
également Qgurer parmi les articles pharmaceutiques et culinaire--,, t prendre rang dans les menLil yen a une quinzaine d'espè es, lont les unes sont indigènes â l'ancien hémisphère, les autres au nouveau Qnelques-
nes ut en Europe et plus particulière-
ment en 1 r mce. La saticairec immune, vulgairement appelée lys imachie rouge, abonde dans les lieux humides. dans les bois, sur les bords des étangs, des rivières. C'esl une plante aux racines fibreuses et vivaces, s'élevant jusqu à deux mètres. Ses tiges fournissent aux K untcbadales une substance qui, mise a fermenter avec de l'eau, leur fournit une liqueur bonne a boîre. Les feuilles servent a remplacer le thé ou sont mangées en guise d'épi nards.
SAL1CARIÉ, ÉE. adj. Bol. Qui ressemble à une salicaire.||SALiCARlÉES. s f. pi. Petite famille de plantes ayant pour type le genre salicaire. Si n. i lythrariées.
s \i.ice. Géogr. Ch.-I de cant. de l'arr. d'Ajaccio (Corse) ; iôO hab.
SALICETTI (Christophe;. Ne à Bastia,1757- 18 '■', iHputé aux états généraux, lit décréter l'incorporation de la Corse a la France. Député à la convention, il vota la mort de Louis XVI ; fut en lutte avec Paoli, et contribu t à la s imissionde Marseille et de Toulon Membre du conseil des Cinq-Cents, j] s'opposa au 1>> bru maire, mais eut (les missions en Toscane, â Gên s, el l'ut ministre de la police â Naples. s Joseph,»-n 18 16; Murât l'éloign a. Napoléon l'estimait, quoiqu'il fûl : blicain sincère.
S ALICICOLE. adj. '2 g. (et. lat. .sati.r, îcis, saule; colo, j'habite). Hist. nat. Qui habite le saule. Se dit d'une plante qui croît ou d'un insecte qui vit sur le saule. Plante salicicole. Insecte salicicole.
SALICIFOLIÉ, ÉE.adj et lat.. v r.'/.r. icis, saule ; f»Uum, feuille}. Bot. Dont les fi ressemblent a celles du saule. Plante sal ici foliée.
salicixe. s. f. (et. \ài.,sa!i.i-, icis, saule). Ghira. Principe cristallisé que l'on retire des saules et des peupliers. On l'obtient en épui- "écorce du saule par l'eau, et en faisant digérer l'extrait avec du massicot en pou h Au bout de quelques jours, le liqui te abandonne la salicine, que l'on purifie par de noi cristallisations. La salicine est un corps blanc, cristallisant en aiguilles prismatiques. In 1 1 iduite dans l'oi nanisme, elle se dédouble en hydrure de salicyle et en aride salicylique.
SALICINE, ÉE.adj. (ètym. Ial.,*a//.r. icis. Bot. Qui ressemble au saule. '| s.vucinées, s. f. pi. l am Ile le plantes comprenant les genres saule et peuplier.
SALICIONAL. s. m. (et. lat., sali.v, icis, saule, par allusion aux (lûtes champêtres fabriquées avec l'ècorce du saule .Mus.Jeti d'orgues en étain, dont les tuyaux vont en se rétrécissant.
SALICITE. s. f. (du lat. sali.v, icis, saule). Miner. Pierre figurée imitant une feuille de saule.
SALICIVORE.adj.2g.(ét. \at.,salix,icis, saule;poro,jedèvore).Zool.Q û .". re les saules ; qui en mange les feuilles et les fleurs.
* SALICOLE. adj. 2 g. et lat., ial
sel ; colo, je cultive;. Qui produit le sel. Industrie sali col e. Marais salicoles.
* SALICOQUE.s. m. Crust. Genre de décape les macroures, ayant pour lyt»e l'espèce appelée vulgairement crevette. On fait une grande consommation de ces crustacés dans toutes les parties du monde. On en sale même
SALI
SALI
SALI
SALI
quelques espèces pour les conserver. Ils sont tous habitants de la mer et de nos côtes.
— SALU OQUES. b. m. pi. Famille de crustacés ayant pour type le genre qui précède.
*SALICORou SALICORNE - l Bot. Genre délai' podées, tribu des sali-
il environ une vingtained'espt '[ui croissent aux lieux maritimes des
1 le sont de petites plantes herbacéesetsous-frutescentes,n*offrant qu'une masse de tiges épaisses et des rameaux noués dépourvus de feuilles, sur lesquels on aperçoit a peine des fleurs disposées en épis. Elles pa tenl p mr avoir des propriétés an tiscorbu tiques et on les mange en salade. Coupées pendant leur végétation, desséchées ensuite, ces plante i : rU par i'init on une grande quantité de soude. Sali te herbacée. Salicorne ligneuse. Brûler me. On dit aussi salicornie et saticotte.
SALU ORNAIRE. s. f. (rad, salicorne).
Polyp. Genre rs bryozoaires, ayant
pour type une espèce très commune sur les ft ence.
- Nom donné à la soude, dans les départements méridionaux.
s lLICORXIÉ,ÉE. adj.Bot. Qui ressemble à une salicorne. || salxcornxées . s. r. pi. Tribu lenopodées, qui a pour type le génie sain .
s ILICORXIOÏOE. adj 2 g. Bot. Syn. de
salicohmk. i.i:i dit aussi salicornin.
SALICOT.s. m. Oust. Syn. de SALICOQUE.
s ILICOTTE. s. f. Bot. Syn desAUCORNi
SAi.i(;n.Ti;i(i-:.s.f.(ét. Iat.vw//,.sv///.v. sel ; tr. culture). Exploitation des salines; culture du sel.
SALICYLACÊT1QUE. adj. Chim. Se dit d'un acide obtenu pai i icliondu chlorure d'acétyle sur le salicylate de sodium.
SALICYL ni \ ri, i m Chim. Sel résultant de l'acide salicylamiq ïombiné avec une
i - iali Gable.
SALIGYLAMIDE. s.f.Chim.Corps obtenu ipor ition el distillation du salicylate de
méthyle com avi i inq ou six Coi ■ son
volume d'ammoniaque aqueuse.
s ILICYL IJWIQUE.adj.Chim Se ditd'un acide dérivé de i acide salicylique.
s ILICYL \\Il.ll>K.s.f.Chim..\orn f] inné aux dérivés aniliques del'hydruredesalicyle.
SALICYLATE. s. m Chim. Sel obtenu par la combinaison de l'acide salicylique avec une base.
SALICYLE. s. m. [et. l&t.^salix, ici*, saule; gr. Fur, matière!. Chim. Corps résultant du salicylate de sodium ou de l'acide salicylique traité par le pcrchlortire de phosphore.
s LLICYLBCX. adj. m. Chim. Se dit d'un acideextrui .\, - ii.ms de la ruine-des prés Ou dit aussi spiroyleux,
s ILICYLIDE. s. m. Chim. Substance appi ichanl de l'oxyde de pliénylène et obtenue dans la distillation sèche de l'acide salicylique anhydi e.
SALIGYLIGIQUE. adj. Chim. Syn. de sa- UCYXEUX.
s ILICYLIMIDE.S. f. Chim. Syn. de sa-
UCYLOKITRILE.
s ILICYLlQUE.adj. Chim. Se dit d'un aci- ■' p iduit par l'action de l'hydrate de potasse sur l'acide salicyleux.
s \ L1CYL1TK. s. m. Chim Nom donne aux sels île l'acide salicyleux.
SALICYLOL. s.m. Chim. Aldéhyde de l'acide salicylique.
SAL1GYLOMTRILE. s. m. Chim. Corps obtenu par la déshydratation delà salicylamide ■m moyen de la chaleur.
s ILICYLOTOLUIQUE. adj. Chim. Se dit
d'un anhydride mixte qui, une molécule d eau étant éliminée, est formé paria combinaison d'une molécule d'acide salicylique avec une molécule d'acide toluique.
SALICYLURE. s. m. Chim. Sel de l'acide salicj lurique.
SALICYLURIQUE, adj. Chim. S^ dit d'un acide extrait do l'urine et qui se produit par L'ingestion dans l'organisme de f aci le salii ylique.
SALICYMDE. s. f. Chim. Syn. de sa. hy- DRAHIDE.
SALIE, s. f Entom. Genre d'hyménoptèi es, famille des foui - - eurs.
* s un \. i:\\i, adj s,- dit d'une tribu franqueoi iginairemenl établie sur les bords de
laSaale, en Franci itel qui delà passadans
l'île des Bataves, puis dans l'intérieur des Gaules, ("cstdela tribu saliennequesont sortis les rois francs de ta race mérovingienne.
— Suhst antiv. La tribu des Saliens.
— I/Académie ne donne ce mot que comme adjectil mascul n pluriel.
*SALIENS.S m pi .du [nt.salire, sauter). Nomdonnéa Komeaux prêtres de Mars, i ■ liens avaientute institués par Numa Pompilius. au nombre de douze, pour conserver le cliers nommés anales, déposés dans le lempie de Mars. Dans les solennités, ils portaient ces boucliers par ta ville en dansanl el en sau tant. Leur sacerdoce était considère comme
très auguste, el les principaux de la ville se trouvai. ut honorés d'être agrégés au collège 1 iliens. Les saliens dans leurs fonctions portaient une tunique de pourpre brodée d'or, une Ion ■ serrée par une ceinture de
cuivre, une épée avec un baudrier, une pique d'une main et les boucliers sacrés de l'autre. h' UT j'i ■■><:> -sjon par la ville se terminait au temple de Mars par des festins magnifiques, dont la délicatesse el la somptuosité i passées en proverbe. Dans la suite, le nombre des saliens fut beaucoup augmenté. La confrérie des saliens n'avait pas de membre plus exact. (E. Renan.)
— Au singulier, on dit Vu salien.
— salien, enne. adj. Antiq. rom. Qui a rapport, qui appartientaux saliens. Prêtre salien. Danse salienne. Vers saliens. Les vi rso i poèmes saliens étaient des poèmes que chantaient les prêtres saliens, et qui conl louanges des dieux et des héros de la t'épuh ique. Les poèmes saliens. (Acad.)
— Vierges salie nues. Jeunes filles qui assistaienl aux sacrifices dessaliens. Elles portaient li /élément nommé paludamentum , avec des b mnets élei es, comme les saliens, et faisaient comme eux dos sacrifices sur le mont Palatin avec les pontifes.
— L'Académie ne donne ce mot qu'au masculin pluriel.
SALIENTS. s. m. pi. (et. lat., salio,]e saute Mamm. Ordre et famille de mammifères qui ne comprennent que les genres potoroo et kanguroo. On dit aussi salientia.
— Erpét.Nom donné aussi aux batraciens anoures.
* SALIÈRE, s. f. (du lat. sal, sel). Pièce de vaisselle dans laqnelleonmet le selqu'o sei I sur la table. Salière de faïence, de cristal, d'étain, d'argent, etc. Petite salière. Mettre du sel dans la salière. Dans quelques proi ince
u le comme d'un augure funeste l'accident qui renverse une salièi e
—Ustensile de cuisine,ordinairementde bois, où l'on met le sel, et qu'on pend à la paroi de la cheminée pour le tenir sec.
— Chez les diamantaires, Petit instrument de b lis dont, la partie supérieure est creusée en forme d'une petite salière, avec un creux au milieu pour recevoir la coquille sur laquelle on monte le diamant.
— Par anal. Nom de certaines cavités qui se forment au-dessus des yeux deschevaux quand ils vieillissent. Les vieux chevaux ont ordinairement dos salières au-dessus des yeux,
— Par estons. Vide qui, dans l'espèce humaine, existe derrière la clavicule chez les personnes maigres. Avoir des salières. Un joli morce lu pour les hommes, une sole, tant elle était plate, el aveeça des salières aux épaules, grandes à y fourrer le poing. E Zola.)
— Pop. ElUt a ileux salines et cinq plats" (sein plat.1. Mauvais jeu de mots qui se dit d'une femme maigre et qui n'a pas de gorge. || Ouvrir de grands yeux comme des salières. Les ouvrir plus que d'ordinaire.
SALIERI (Antonio;. Compositeur italien, né à L'gna-o, 1750-182."), élève de Gassmann, a écril plusieurs opér is estimés .1 rmida, Eumpu riconosciuta, les Danaîdes, les livrâtes. Tarare, qui eut beaucoup de succès a Paris, 1787, il Paslorfido, César in Farmacusa, etc. Parmi ses œuvres religieuses, on cite surtout avec éloge l'oratorio de ta Passion.
SALIES. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de Saint-Gaudens (Haute-Garonne), sur le Salât: 900 hab.
— s vues. Ch.-l. de cant. de l'arr. d'Otlio/ (Basses-Pyrénées). Commerce considérable de sel; 5,300 hab.
SALIETTE. s. f. Bot. Nom vulgaire d'une espèce de conyze.
SALIFÈRE.adj.2g.(ét. Iat.,*û/, salis,se\; fero,)Q porte). Qui contient du sel, du chlorure sodique.
—Géol. Étage salifère.Êtage appartenant au
terrain du trias, ainsi no iè à cause rie la
présence du sel gemme qui en constitue l'élément le plus caractéristique. On le nomme aussi étage des marnes irisées parce qu'il esi
for en grande partie, d'argiles de nuances
très diverses.
s VLIFÉRIEN, ENNE.adj. (rad. salifere).
Géol. Se dit d'un terrain qui contient du sel. On ne trouve aucun débris d'animaux fossiles mêlé aux couches du soi gemme et de marne du terrain saliférien. (L. Figuier. )
* SALIFIABLE. adj. S g. (radie, salifier . Chim. Qui jouit de la propriété de former des sels en se combinant avec les acides. Ba lifiable.
SALIFICATIorv. s. f. (pr. sa-li-fl-kâ-cion ,
rad. salifier i'hys. Conversion en sel, Lasalificalion d'une substance.
— Formation du sel.
SALIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Salifier. S'empt. arijectiv.
SALIFIER, v. a. lr*> conj.(ét. \at., sal, salis, sel; /ïm',devenir). On don ht.' j'i aux deux premières personnes plurielles de l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif. .W . \a lifiions, vous salifiiez Que nous salifiions, que ruas salifiiez. Changer en sel.
*SALIGAUD, AUDE. s. (dépréciatif de sale). Cchri, celte qui se plaît dans la malpropreté.yuand une femme avait pour homme un
soulard, un saligaud qui vivait dans la pourriture, cette femme était bien excusable d'aller chercher de la propreté ailleurs. (E. Zola. SALIGÉNINE. s. f. Ctiim. Substance obtenue par l'action de la synaptose du saligol sur la >j J jcine.
SALIGÉNYLE. s. m. Chim. Radical hypothétique de la saligénine.
SALIGN IC. Géogr. Ch.-l. de cant.del'arr.
de Sarlat (Dordogne).TrutTes.charbon de terre;
* SALIGNOX. s. m. (du lat. sa/, salis, se\). Pain de sel fait d'eau de fontaine salée. On met des salignons dans les colombiers pour attirer les pigeons.
SALIGOT. s. m. Bot. Nom vulgaire de la màcre ou cornuetle.
— Satujot terrestre. Nom vulgaire du trihule terrestre.
SALIMBEXI(Arcangelo).Peintreitaliendu xvi° siècle, né à Sienne, a enrichi cette ville d'un grand nombre île tableaux. |j salimbeni (Ventura), dit le Cavalier lievilacqua. Fils du pi cèdent, né à Sienne, 1367-1613, élève de son père, a peinl de belles 1res [ues.
* SALIN, IXE. adj. (du lat. sal, sel). Qui contient du set.
— Qui est de ta nature du sel. Substance, concrétion saline. Goût salin.
— Eaux salu/es. Eaux naturelles qui contiennent une quantité notable de sels dont la nature n'est ni ferrugineuse ni sûlfuYeûse.
— Miner. Formations salines. Sels qui s'épanchentâ lasurfacedela terre, venant de ses entrailles, d'où les eaux les entraînent, ou qui se forment journellement à sa surface en eftlorescence. || Fossiles salins. Classe de minéraux simples qui se compose de sels. || Marbre salin Celui qui présente une texture grenue Uo~ mogène.\\Rqcnes salines. Ordre de roches agrégées.
— salin, s. m. Marais salant. Les salins de Peccais. (Acad.)
— Produit brut qu'on obtient en faisant évaporer jusqu'à siccité la tessivedes cendres végétales. La bruyère, le buis, le genévrier, la vigne, etc., fournissent beaucoup de salin. La potasse est te salin calcine. (Acad.)
— Salin de betteraves ou de potasse. Produit retiré des vinasses qui restent dans les appareils ou les mélasses ont été distillées.
— Ane jurispr. Gourde suit n. Juridiction qui fut établie à La Rochelle, vers l'an 1635. pour connaître des différends qui s'élevaient à l'occasion de la possession des salines.
— Com m. Baquet dans lequel on met le sel destiné à la vente en détail.
Ichtyol. Poisson du genre spare qui se trouve dans les mers des deux continents et qui remonte le cours des fleuves.
— Verr. Nom des alcalis propres à la fusion des sables.
SALIXA.C»éog[\UnedesitesLipari;5,000h.
— sauna. Ville des Étals-Unis, à 58kilom. S. d'Oswego (New- York); 16,000 hab. Sources salées.
SALIXAGE. s. m. Techn. Eau salée mais trop peu concentrée pour que le sel se dépose. (| Opération qui consiste i faire cristalliser le sel.
SALIXAS. Géogr. Village d'Estoajrne. dans
la prov. et à li kil. N.-E. de Vittonà, Délit
les guérilleros espagnols massacrèrent en 1810 un convoi de malades français.
SALIXATOR (Livius). Consul en 207 av.
J.-C, délit sur les bords du Metaurc Asdrubal, frère d'Anmbal.
Mii\ni;i s. m. Miner. Sorte de grès qui renferme des grains calcaires.
SALIND UES. Géogr. Comm. du cant. et de l'arr. d'Alais (Gard) ; 2,600 hab.
* SALIXE. s.f.(rad. .v«///i). Chair salée, poisson sale. Marchand de saline. On dit que le scorbut vient d'avoir été trop longtemps sur mer, à ne manger que de la saline. La saline ne vaut rien aux goutteux, aux graveleux.
— Lieu ou l'on recueille le sel en évaporant l'eau des puits ou des marais salants, ou celle des sources, des fontaines salées, soit par la chaleur du soleil, soit par celle du feu. Les salines du Broyage. La saline de Merlat. La saline de Salins. Les salines de Lorraine. Los salines rapportent tant île revenu h ce prince
— hoches, mines de sel gemme. Lasalincdc Card.onne.
— Partie d'un marais salant où sont les fares, les adernes et les oeillets.
— Ane flnanc Pays des salines. Partie de la France qui était approvisionnée par les salines de l'Etat.
—Ristw.r. Vallée des salines. Lieu de la terre sainte cite dans l'Écriture. On croit que c'est une vallée quise trouvée l'extrémité méridionale de la mer Morte. Les Iduméens y furent souvent battus par les Hébreux, sous la conduite de Joab, Àbisaï et Amasias.
SALINEH. v.n.l1-0 conj.(rad.sû//«tf). S'est ht p mi Produire du sel. |] Se concentrerassez pour déposer du sel, en parlant de l'eau.
SALINEUR. s. m. rad saline). Fabricant de sel.
*SALlNlER,ÈRE.adj. [rad. salin . nui a rapporta la production du sel. Industrie saiinière.
— saunier, s. m. Marchand de sel. Ce mot
n'est d'usage que dans les provinces méridionales de la France.
— Celui qui fabrique du sel.
— Technol. Celui qui extrait l'alcali dessoudes.
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif masculin.
SALINITÉ, s. f. Qualité de ce qui est salin ou sale. La salinité i\cs eaux marines. (Reclus.)
SALINOMÈTRE. s. m. (et. fr., salin ; gr. (utçov, mesure). Physiq. Appareil servant à mesurer la quantité de sel en dissolution dans l'eau.
SALINS. Géogr. Ch.-l. de cant.de l'arr. de Poligny(Jura),sur la Furieuse. Salines et eaux minérales ; Commercede sel, sulfate de soude, plâtre ; vins rouges et vins blancs mousseux ; 6,400 hab.
— salins (Château-). V. chàteau-sauns.
* SALIQUE. adj. 2 g. Qui appartient aux Francs saliens. Terres saliques. Loi salique.
— Terres saliques. Nom des terres concédées aux Francs lors de leur établissement dans les Gaules. Ces terres étaient données aux guerriers du la nation, au moment de la conquête, pour les posséder librement, sous la seule obligation du service militaire. Celte dernière charge on lit exclure les tilles.
— Loi salique. Nom donné à un recueil des coutumes suivies chez les Francssaliens. Ces coutumes furent recueillies et rédigées en latin a plusieurs reprises, principalement squs Clovis, Dagobert et Charlemagne. C'est avant toul une loi pénale qui punit les vols, les violences, les blessures, les meurtres. À la mort de Louis le Hutin, en 1316, les légistes interprétèrent, en faveur de Philippe V, un passage de la vieille loi des Francs saliens; et c'est depuis cette époque que l'on a donné pour celte raison le nom de loi salique à la loi qui exclut les femmes de la succession au trône de France.
— Roi de la loi salique. S'est dit, par un jeu de mots, de Philippe de Valois, qui, devenu roi en vertu de la loi salique, força le premier ses sujets, en 1334, à prendre le sel dans les greniers de l'Étal. Cette dénomination lui fut donne: par le roi Edouard III, que Philippe surnomma par représailles le marchand de laine.
— Maison salique. Famille des ducs de Franconie, qui donna cinq souverains successifs à l'empire romain germanique dans l'espace d'un siècle environ. Cette maison remplaça la maison de Saxe par l'avènement de Conrad II en 1024. Elle eut pour dernier empereur Lothaire II, qui mourut en 1137, et après lequel régna Conrad III, de la maison de Souabe.
S ALI QUI EH. s. m. Bot. in. Genre de sal icariées de l'Amérique tropicale. j| Synon. de cn-
PHÉE.
* SALIR, v. a. 2" conj. Rendre sale, malpropre. Salir son linge. Prenez garde de salir ce plancher. Salir ses mains. Cet enfant salit ses habits. Salir ses vêlements Cet fa rame est
si propre qu'il porte longtemps son linge sans le salir. Le reste, qu'on croyait tenir, échappe, semblable à de l'eau gelée, dont le vif cristal se fond outre les mains qui le serrent, et ne fait que les salir. (Bossuet.)
— Fig. N'allez pas salirvosdiscoursaveede pareilles expressions. De pareils mots salissent la bouche qui les prononce.
Et jamais juf;e, enlre eux ordonnant le congrès.
De ce burlestjne mol n'a sali ses arrêts. (Bou.Eau.)
— Sain- du papier. Écrire des choses basses, vulgaires et sans intérêt.
Mais ne pardonnons pas à ces folliculaires, De libelles affreux écrivains lémemires.
Qui, ne pouvant apprendre un liomiéle métier, S'occupent jour par jour a talir du papier.
lYoltame.)
— Dans un sens analogue. Vous dites que je ne suis point avec vous, ma bonne; et pourquoi? Hélas I qu'il me serait aisé de vous le dire, si ji- voulais. ça//r ma lettre des raisons nui m'obligent à cette séparation, des misères de ce pays, de ce qu'on m y doit, delà manière dont on me paye I lMm0 de Sévigné.)
— Itemplird'images obscènes. Ce conte.cette description, cette idée salit l'imagination.
Je vois ijue d'un conte oilieux Vous avez comme mm iali voire mémoire, (BotL.)
— Ternir, faire une tache morale. Salir la réputation de quelqu'un. Salir sa gloire par quelque action honteuse. Les souillures dont j'ai tant de îois sait mon néant et ma boue. (Boss.J
— Dans un sens analogue.
Fruit du travail, tout l'argent de la caisse.
Sans les salir, a passé par ses mains. (np.RA.NGER.)
— Salir sou blason. Se déshonorer par quelque infamie.
— Peint. Salir une couleur. Lui ôterune partie de son éclat, de sa vivacité.
— Par evlens. Dans la rotonde d'une diligence, on est dans un nuage de poussière qui salit le paysage et étrangle le voyageur. H. laine.)
— se SALin. v. pr. Devenir sale. Les étoffes blanches se salissent bientôt,
— Salir sa personne ou ses vêtements. Marchez avec précaution, prenez garde de vous salir.
— Fig. Faire quelque action nuisibleà sa réputation. Il s'est sali. Je ne dis pas qu'il s'est déshonoré, mais il s'est sali.
SALI
Dans le siècle de l'our ou nous sommes plongés.*.
Cli»cu.i se «mire el *«■ wKl. fA. BARBIER.}
— Se. *a tir de. Su - Sesalird'encre. Se sa le suif.
s VI.IRÉ une a f. Cli m C irpa qui : i ^ tligénine soumit e à I ■ ■ ' des èten lus Un des noms de l'olivlne. s vi. is \ iKCit. s. m. (du lat sa
Anti i h. m. Nom il ûx qui croyaîcnl i
h ravenii par le m l de leur
, l'après le tress lillementdetelleoude i irtie.
SALISBURI 5. m. Bot. Syn.deGiNGKO.0n dit aussi salisburie.
SALISBURYou NEW-SARIM Ville d'Angleterre, capitale du comté de Whts, sur l'Avon; 12,000 h ibit. Bvêchè, belle cathédrale. Fabrique de coutellerie.
SALISUL'RY (Jean de). V. JEAN de salis-
BL'RY
S ILISIE. s. f. (de Salis, n. pr.). Bot. Genre de la famille des myrtacees leplosperméesi établi pour des arbrisseaux originaires d'Australie.
s vi ISS A NT. part. prés, du v. Salir. Une me salissant ses vêlements. De ïsalissanl l'imagination, on doit éviter avec le plus grand soin île les lui présenter.
* Salissant, ANTE.adject.Qnisalit.Le drap noir est parfois salissant quand il est neuf. Les étoffes de laine bleue sont salissantes. Les gants noirs sont salissants.
— Qui se salit aisément. Le blanc est une couleur fort salissante, l'ne robe salissante.
— Fig. Qui fait tache â la réputation, à l'honneur, etc. Fuyez toute action déshonnète et salissante. Comment a-t-ilpu commettre une action si salissante ?
* S Al.» S so\. s. f. (dïminut. de sale)- Fille, Femme malpropre. C'est une petite salisson. Ces! une vraie salisson. Quoi ! tu gardes cette vieille satisson-\k? (Cairnontelle.)
* SALISSURE, s.f. rad.*fl/ï"r)Xe qui rend une chose sale; souillure. Ce n'est pas une tache, ce n'est qu'une salissure. (Acad.)
— Fig. Les idées obscènes sont des salissures pour l'imagination.
SA LITE. s. f. (él.ital., -ta/t/a, même signif.). Arcliit. Hampe en pente douce, entremêlée de marches.
S ALITIIOL. s. m. Chim. Synon. de phènè-
THOL
SALITRE. s. m. Chim. Un desnomsdusulfate de magnésie et de l'azotate de soude.
S ALI US. s. m. (pr. çati-uss ; et. \a.t. ,$alio, je saute). Enlom. Genre d'hyménoptères, famille des sphégiens, établi pour trois espèces. || Syn. d'oacHESTE.
SALIVA, s. m. Linguist. Un des idiomes parlés dans L'Amérique du Sud.
*SALIVAIRE. adj. 2 g. Ànat. Qui a rapport a la salive. Conduits salivai res. Sucs salivaires. |lCrt£K&«a<ivaJ>eff.Calculsque lonrenconlrequelquefois dans les glandes salivaires. || Fistule saliva ire. Celle qui est causée par L'ouverture îles conduits excréteurs des glandes salivaires. Il Glandes salivaires. Organes sécréteurs de la salive placés symétriquement au nombre de trois, de chaque côté de la face, derrière et sais ta mâchoire inférieure. Leurs conduits excréteurs portent directement la salive dans la bouche.
— salivaire. s. f. Bot. Syn. de spilanthe. SALI VAL., ALE. adj. Qui appartient à la
salive.
SALIVANT, part. prés. du v. Saliver.
SALIVANT, ANTE. adj. Syn. desiALAGO-
GlE.
* SALIVATION. s. f. (pion, ça- li-va-cion ; rad. saliver). Méd. Écoulement de la salive provoqué par. quelque remède ou occasionné par quelque maladie. La salivation est causée par l'usage des substances irritantes, comme le poivre, la moutarde, le gingembre, le mercure. Quelquefois elle est le symptôme d'une maladie. D'autres fois, elle survient sans cause apparente.
— Maladie dont le principal caractère est la présence continuelle dans la bouche d'un liquide incolore et aqueux, souvent très abondant, quelquefois acre et fétide. La salivation es) souvent accompagnée de la douleur et du gonflement des glandes salivaires, de la menibranequi revêt les gencives, de l'intérieur des joues et même de la langue La durée moyenne de la salivation est d'une à deux semaines.
* SALIVE, s. f. (élym. lat.,s«/ïra,mèmesign if.. Humeur aqueuse,inodore,insipide,transparente et légèrement visqueuse, sécrétée par les glandes salivaires, dont lesconduitsexcréleurs la versent dans la bouche. La salive mousse par l'agitation et verdit le siropde violettes. Elle exerce sur les aliments une action mécanique qui a pour effet de les imbiber, de les ramollir et de dissoudre les parties soluhles ; s'ils sont féculents, elle les convertit d'abord en d Urine, puis en sucre. Cette action sacebari fiante de la saliveest due uniquement à la plyaline,quiagîtâ la manière d'un ferm ni La salive et l'appareil glanduleux qui la sécrète m ; (iienicbez tous les individus qui vivent habituellement dans l'eau. Un assez grand nombre d'en sfontintervenirdansi'acte de la mastication, chez les insectes, un liquide
SALL
plusoti rrosif, q lécom-
crivent des appa lires chez des mol-
lusques.
— Salive abdominale. Nom qu'on a donné au
[ICI cas.
— Fig. et fam. Avales votre sal
i si heui 'Mis.- d'avoir lancé un mol Dépenser beaucoup de ■ Parler I uicoup dépensé de sali* pou uver.
* s ILIVER. v. n. 1" c R n Ire de la salive, Certa is fontsaliver beaucoup. Le I usée seule du goût de certaine inces fatl saliver. Le
lait beaucoup saliver. Il faut le faire saliver.
SAMVÉTINE.S.f. Chim. Nom chimistes donnent a une matière qui parait identique avec la rutiline.
SALIVEUX, EUSE. adj. Qui ressemble à la salive. Liquide saliveux. Eau saliveuse.
SALIN, s. m. mut lat.;. But. Nom scientifique du genre saule.
SALKEN. s. in. Rot. Arbre du Malabar, appartenant a la famille des légumineuses.
SALLAXCIIES. Géogr. Ch.-lieu decant.de l'arr. de Bonneville (Haute-Savoie), sur l'Arve ; 2,100 hab.
SALLBAXDE. S. f. Gèol. V. SALBANDE.
* SALLE, s. f. (étym. bas-Iat., sala, même significat.;del*anc. haut-allem..v a
Grande pièce dans un appartement. Un appartement composé d'une antichambre, d'une salle, d'une chambre et d'un cabinet. Salle haute. Salle basse. On le fit attendre quelque tempsdans la salle. Une belle salle. L'ne grande salle. Ils s'assemblèrent dans une espèce de salle, qui n'est garantie des injures de l'air que par un toit rustique. (Barthel.) L'èvèque d'Amiens, de la Motlie d'Orléans, appelait la salle dans laquelle il recevait les compliments d'usage, la salle des mensonges. (Sallentin.)
—N. un que portent certains grands lieux couverts, destines pour l'usage, pour le service ou pour le plaisir du public. La salle, la grande salle du palais, ou la salle des pas perdus. La salle des audiences d'un tribunal. La salle de la comédie. La salle de l'Opéra. Salle de spectacle. Cette salle peut contenir tant de spectateurs. Les salles d'un musée. La première salle, la seconde salle.
— Salle d'armes. Galerie ou pièce qui renferme des armes rangées en bon ordre et bien entretenues. Vous avez vos arquebuses ? N m ; Remontez à la salle d'armes et prenez les leures. Aussi bien, elles seront perdues N ius, a cheval, et sortons. [X. Marm.) || Satie d'armes ou d'escrime. Lieu où l'on enseigne publiquement à faire des armes. |j Suite d'audience, de réceptiun. Lieu ou les princes, les ministres, les personnes constituées en dignité donnent audience. \\ Salle d'audience. Nom donné plus particulièrement aujourd'hui à la salle où un tribunal rend la justice. ]| Salle de bal, de coueert Grande pièce où Ion donnedes bals, des concerts. |[ S die de billard Pièce où l'on joue an billard. || Salle du commun. Lieu où les domestiques mangent, chez les grands seigneurs.
■ de conseil ou du conseil. Lieu où se tiennent les séances d'un conseil. || Salle de danse. Pièce où les maîtres de danse donnent publiquement des leçons. || Grande pièce qui sert pour les concerts et la danse, avec des tribunes élevées pour la musique. \'tSalte des gardes. Lieu où se tiennent les gardes du corps. L'ambassadeur fut reçu a rentrée de la salle des gardes, par le capital ni 3. ] La grand salle ou salle des pat ts.Gr aide salle qui se trouve au palais de justice. || Salle à mauaer. Pièce d'un appartement dans laquelle on prend les repas. || Salle des morts. Nom donne autrefois à un cachot de la Conciergerie où l'on enfermait les condamnés à mort. |J Actuellement, en Allemagne, Salle attenante â un cimetière où l'on conserve les corps en attendant que des signes certains de putréfaction permettent de procédera l'inhumation sans danger. || Salle de noces ou salle des festins- Gran li ou les traiteurs font des festins pour les noces,pou ries réunions nombreuses de convives. Il Satie du trône. Lien où est place le trône. La salle du trône aux Tuilei
— Être de salle. Être de garde à la salle des gardes. Ce garde est de salle aujourd'hui.
— Par métonymie, Le public qui est dans la salle. La salle est mécontente de cet acteur.
— Faire salle comble. Se dit d'un spectacle qui attire beaucoup de monde.
— Prévôt de salle. Celui qui donne des leçons d'escrime sous la direction du maître d'armes.
— Donner la salle à un écolier. Le fouetter en présence de tous ses condisciples. Ce châtiment n'existe plus dansles écoles.
— S'est dit pour Salon.
Cet altercas Mit en combustion la salle et la cuisine.
(La FOSTAUŒ.)
— Dans les hôpitaux, Dortoir où sont les lits des malades. Il est dans telle salle. La salle des fiévreux. Parcourir, visiter toutes les salles d'un hôpital. La salle des hommes. La salle des femmes.
— Lieu planté d'arbres qui forment un couvert, une espèce de salle dans un jar il desalle d'ormes, de tilleuls. On dansa dans une salle de marronniers.
SALL
5ALM
— Salle de verdure, salle perte. Réduit particulier entoui
d'arbris leur ut la
forme sont ordinairement celles d un
e 1 a< die l< verdure ombrât ■ irbres.
— Es|
on présentait, dans l'ancienne cour, & ■
de toilette à la 1 eine ou aux prin Mmo la duchesse de Berrj ia la chemise
1 la D iuphine,et,à la An de la toilette, lui présenta la salle. (Saint-Simon.)
— Admin. Salles dasile 1 nts publics qui ont poui L de réunir les infants de deus à six ins que leurs parents ne peuvent surveiller. Les salles d'asile,
des associations charilabli
s sou s la protection du ministre d
n publi pie, On les nomme aussi écoles
maternelles.
— Arcliit. hydr. Fontaine placéeplus bas que le rez-de-chaussée et au n | .elle on descend par quelques marches.
— Art milit.Sa(te<farJ*/fcf*.Lieuoù I n fectionnf les artifices de guerre. || Salir de police. Salle qui sert de prison aux soldats qui ont commis des fautes légères.
— Hist. Maître de salle. Oftlcïerde la maison du roi, en Fui I les fonctions sont à peu près celles de gentilhomme de la chambre.
— Uamm. Nom donné quelquefois aux poches placées de chaque côte de la bouche dans beaucoup d'espèces île singes de l'ancien continent et dans quelques rongeurs. On les appelle plus souvent abajoues.
— Mar. Salle des gabarits. Grande sal
le plancher de laquelle on trace le profil des pièces ou des constructions à exécuter.
SALLE (Jacques- Antoine';. Jurisconsulte, né à Paris, 17131778,a écrit : Esprit des ordonnances de Louis XV ; Esprit des ordonnances de Louis XIV; Traité des fonctions des commissaires du Chàtelet; Nouveau Code des cures.
S ALLÈLES-D'AL'DE.Geogr. Commune du cant. de Ginestas, arr. de Narbonne (Aude); hab.
SALLERAX, AXE OU SALLERANT, ANTE.s. (rad.*fl(/c). l'echn. Ouvrier, ouvrière qui, dans une papeterie, trie et nettoie le papier lorsqu'il est bien sec.
SALLEUTAIXE. Géogr. Comm. du cant.
le Challans, arr.des Sables d'Olonne (Vendée);
SALLES. Géogr. Comm. du canl.de Belin, arr. de B< ri •■aux Gironde); 3,900 hab.
— salles-Coran. Ch.-l. de cant. de Parr. de Millau (Aveyron); 2,700 hab.
— salles-la-socrce. Commune du c Marcillac, arr R - 300 hab.
Grotte magnifique, belles cascades.
— salles slr-l'hers. Ch.-lieu de cant. de l'arr. de Castelnaudary (Aude); 1,000 hab.
SALLES (Jean-Baptiste). Conventionnel, né en Lorraine vers l~i>0, mort en 17'Ji; député aux états généraux et â la convention, se déclara contre les anai - i se lia aux girondins contre la montagne, fut mis hors lai oi, il juillet 1793, fut arrêté a Bordeaux et exécute.
SALLIER(Claude).Philologue>nèàSaulieu (Côte-d'Or ,1685-1761, fut membrede l'Académie des inscriptions en 1715. professe breu au collège de France, membre de l'Académie française, 1729. Il a publie beaucoup de dissertations, a découvert les poésies de Charles d Orléans, el a publié la première édition complète de Jotuville.
SALLO (Denis de). Né à Paris, 1626-1669, conseiller au parlement, fonda le Journal des Savants, 1665, gazette hebdomadaire; on retira le privilège après le treizième numéro. Le Journal des Savants fut repris par l'abbè Gallois, 1666.
SALLUSTE (Gains Crispus Sallustîus Historien latin, né â A rai 1er nu m, 86-34 av. J.-C., fut questeur en 59, et tribun en ô2. Il soutenait le parti populaire. Ses mœurs étaient corrompues; il s'attacha à Clodius, voulut le venger, contribua â la condamnation de Milon, mais fut lui-même chassé du sénat, â cause de sa dépravation, 50. C'est alors qu'il écrivit la Conjuration de Catitina. Il se déclara pour . , fut questeur, *S, prêteur. 47, se distingua dans la guerre d'Afrique et reçut le gouvernement de la Numîdie. Il y commit d'affreuses exactions et y fit une fortune s leuse. Retire dans sa riche maison du mont (Juirinal, dans ses délicieux jardins, il la Guerre de Jugurthat et entreprit une Histoire générale ; il n'en reste que des fragments. On lui attribue les Épitres à César sur l'organilu gouvernement deRome. Lesanciens l'ont placé au plus haut rang parmi les historiens; on a pu lui reprocher d'avoir fait de l'histoireune composition littéraire avant tout, et d'avoir cherche l'intérêt plus que la vente. La rapidité, la pression nerveuse de son style, ontetè justement admirées; on peut blâmer ses archaïsmes.
— Jardins de SaUnste. Nom que l'on donna, à Rome, a une habitation magnifique qu s lustesefit bàtirsur le mont (Juirinal, et qu'il entoura de jardins vantés parli s me la pi us délicieuse promenade de H fut la que Sal lus le comp sa ses i uvrages. -a mort, sa maison devint le lieu de plaisance des empereurs. La place que cette habi-
tation occupait porte encore renom de Jardins .i" S il
— Siii.tsiE (Secundus Sallustius IMorao- Lus).Préf< ' ■ ■ ""i de Julien, consul i
île Julien. On lui attribue un traité Des Dieux et du Monde.
s\lm. Géogr Nom do d<-ux comtés de uilrefo erains.
i e Haut- S - était situé au
N. de la Qucich, sur l--s limites de l'A! ■ de la Lorraine. Le Bas Salut, capitale Salm, était au S.-E I
I ft KJ.
s ILM-KYRBOUIIG I Ne a L un bourg, 1716-1791, maréchal de en 1T^> le parti de la révolution
el périt sur réchafaud, condamné comih toc rate.
— salm-uvck (Constance- Marie de tiiêis, dame pipelet, | li Née à Nantes, 1767 1815, nile d'un maître des eaux et fo-
> nmença par ; petites
i vil pour la Sapho, musique de Martini, 1791, qui eut plus de cent repi > Ses
eurent du suc-
i 1799, el épousa le prince
-I) S oeuvres renferment : ses
Pensées, d'une observation fine et sensée; un
romau, Vingt-quatre heures d'une femme sen*
sible; un poeu. \tes soixante ans, etc.
SALM A. s f. Met. roi. Mesure de capacité pour
les matières sèches, en usage dans quelques
parties de l'Italie, et dont la valeur, variant
selon les localilès,varie de 77 lit. 81 a 12 lit 357.
— La salma est aussi employée pour peser le sumac, et équivaut a Si kil.
SALHACIDE. s. m. Botan. Syn. de spiro-
GVRE.
SALMACIS. s. m. fpron. çal-ma-ciss ; de Salmacis, nom mythol.) Échin. Genre d'échinides, établi pour sept espèces, dont les unes, -. se trouvent dans les terrains tertiaires, et les autres, actuelles,vivent dans la mer des Indes et la mer Rouge.
— But. Syn. de spirogvre.
SALMACIS M vthol. Nymphe d'une fontaine
de Carie qui, étant devenue amoureuse d'Hermaphrodite, fils de Mercure et de Vénus, obtintde Jupiter que son corps fût uni au dieu de manière à ne pouvoir plus en être séparé.
SALM A LIE. s. f. Bot. Genre de la famille des sterculiacées, tribu des bombacées, établi pour des arbres qui croissent sous le tropique asiatique.
SALMAtVASSAR. Nom de plusieurs rois d'Assyrie. [| salmanassar m. Itoi d'Assyrie, vivait probablement au vme siècle av. J.-C. IL soumit au tribut le roi de Juda Jéhu, et les princes de Chaldée et de Phénicie. || salmanassar v. Successeur de Tiglapileser, 725 721 av. J.-C, attaqua le roi d'Israèl Osée, et mourut pendant le siège de Samarie.
SALM ARE. s. m. [élym. lat., sa/, sel \ittàre, mer). Se dit p-mr Sel marin.
SALMARINE. s. f. Ichtyolog. Poisson du genre saumon qu'on trouve communément aux enviions de Trente.
SALM ASIE. s. f. Bot. Nom donné au tachibote.
SALUE, s. f. Met roi. Syn. de sauiee.
SALMÉE.s. f. (de Solrn, nom pr.). Bot. Genre de la famille des composées lubuliflores, tribu des asteroidées,étabIi pour des arbrisseau x des Antilles.
— Métrol. Mesure agraire de la Provence, valant soixante-dix ares. || Ancienne mesure du Midi qui valait deux mtnots et dont on se servait pour mesurer les céréales.
SALMEGGIA Enea . dit le Talpino. Peintre, né a Bergame, mort en 1626.
SALMERIX. s. m.Ichlyol. Syn. de salmarine.
SALMKRON Alphonse). Jésuite es| igi I, né a Tolède, 1515-1585, fut, âParis,l'un des premiers compagnons d'Ignace de Loyola. D Traités théologiques el D talions^ il soutint les principes d'un ultramontanisme outré.
SALMtAC.s. m.{étym.lat.,*a/,s ■ M i r.
Chlorhydrate d ammoniaque qu'on trouve dans les volcans à la surface des laves, et qui sert à décaper les métaux que l'on veut élamer. \\ Autrefois, Nom marchand du sel ammoniac.
SAI.MIE. s. f. Bot. Syn. de sahsévièrb el
de CARLCDOVIQL'E.
SALMIGONDIXOIS, OISE. adj. Néol. Où
il y a du salmigondis. Panurge est peut-être allé un peu loin dans son royaume salmigondi- E. Aboul.) * SALMIGONDIS. s. m.' pr. çal-mi-gondi ; et. inconn.). Art culin. Ragoût de plusieurs sortes.le viandes réchauffées. Il fit un salmigondis de toutes les viandes qui étaient restées de la veille.
— Fig. et fam. Conversation, discours écrit mêlé confusément de toutes sortes de choses disparates. Il nous a fait un salmigondis tout afait lisible. Ce livre est un salmigondis ou il y a quelques bonnes choses parmi cenl vrelés.
— Tout assemblage de choses disparates.
Elle fait un sa ■ la religion et des mœurs du temps. (Mérimée.)
— En ce sens, Se dit aussi des personnes.
SALO
SALP
SALP
e m'avez jamais parlé de M"- de Montferral; c'est pourtant un joli salmigondis de dévotion et de coqu- lire.)
— Hist. Nom donné pendant la révolution à un club qui se forma à l'hôtel de Salm.
* SALMIS, s. m. (pr. çat-mi; et. inconnu- Art culin. Rag-ofit qu'on fait avec des bécasses, des alouettes, des grives et autres pièces de gibier rôties a la broche, dépecées ensuite et cuites sur un réchaud avec du vin, de petits morceaux de pain et autres ingrédients propiquer le goût. Manger du salmis, des
salmis.
— Fïg. Quel salmis de métaphores incohé-
J, Sandeau
SALMO.s. m. (mot lat.). Ichtyol. Nom scientifique du genre saumon.
SALMON i i lil Maigret. Poète latin, né a Loudnn. 1490-1557, l'un des valets de chambre rie Franc se des odes qui sont es en latin élégant.
SALM ONE. s. m. Ichtyol. Syn. deSAUMOH. i s w.mones. s. m. pi. Famille de poissons malaeoptérygiens ayant pour type le salmone ou saumon.
SALMONÉ, ÉE. adj. Ichtyol. Syn. de sal-
HONIDÊ-
— salmonêe. s. f. Espèce de truite. On dit aussi saumonée.
SALHONÉE. Myth. Fils d'un roi de Thessalie, frère du Sisyphe (?), voulut se faire passer pour dieu et imita le tonnerre avec un char qu'il faisait rouler sur un pont métallique et d'où il lançait des torches enflammées. Jupiter, : tudace, le foudroya et le précipita dans le Tarlare.
SALMONIDÉ, ÉE. adj. '2 g. Ichtyol. Qui ressemble an i \almonide
et salmonoide. jj salmonidés, s. m. pi. Famille de poissons qui a pour type le genre saumon.
SALMOME. s. f. Bot. Syn. de vochysië.
salo. Géogr. Ville mu- k* lac de Garde, dans
et à 26 kii. N.-E. de Brescia [Italie ;
5,-200 hab. Commerce de soie, huile, oranges.
* SALOllt. s. m. (radie. saler). Écon. dom. Va 58' a ' i i is dans lequel un met le sel. Il reste un peu de sel dans le saloir. Remplir, vider le saloir.
— Vaisseau communément de bois, destiné à recevoir les viandes qu'on veut saler. Grand saloir. Petit saloir. Un saloir pour deux, pour trois cochons. Mettre des flèches de lard dans un saloir. Le saloir doit être fait en bois de chêne et tenu dans une extrême propreté. Une ferme bien montée a ordinairement deux saloirs, un pour le porc et l'autre pour le bœuf. Lorsqu'il s'agit de retin v la viande du saloir, on peut se dispenser de jeter la saumure. | que toute colorée par le sang dont elle est imprégnée. (De Morog.)
SA LOMÉ. Sœur d'Hérode le Grand, se rendit célèbre par ses ci
— salomê. Fille d Hérode-Pliilippe et d'IIérodiade, obtint de son oncle Hérode-Antipas, qu'il fit couper la tête a saint Jean- Baptiste
— salomé (Marie). Femme de Zébédèe,mere de saint Jacques le Majeur et de saint Jean
i '-liste.
s \| OMON 11- s . --H <! ■ la \
aie. Gé< gr. Archipel de l'Océanie, dans la Mé-
I : i Lou tde. Les princi
îles sont . Bougaîni i i i ibelle,Gua-
dalcanar r»i Saint-Christophe. Les habitants sont des Malais et des nègres.
— salomon Fourche de . Rivière des F.tals- Unis, se jette dans le Kepublican-Fork. Cours de plus de 7<_*«> kil.
SALOMON. Roi d'Israël, flls du roi David el de Bethsab te, lui succé l ■ en 10^5. il fit péfrère Adonias, qui s*élaîl révolté contre David, réprima le soulèven I ; tméens,
repi I D tmas, el sou mil le royaume de Ramath, les Héthi en . le ■ Am n ; hèens, etc s >n ne s'étend il de l'Ég ypte à l'Euphrate; il fit fleurir le commerce et î mstrui-
it Ta Imordans une oasis du désert de Ira bie, le port d'Asiongaber sur la mer R éleva le temple de Jëru ilem ec l'aid dll ram, roi de Tyr; puis bâtit sur la colline de Sion une citadelle et un palais. .Suc la fin de s. ai règne, il épousa jusqu'à 700 femmes i t eut [MM) c-'iirttiiines; ses prodigalités finirent par Épuiser ses finances. La sage se de Salomon est restée célèbre dans tout l'Orient ; il avait • m trois mille Proverbes, dont nous avons seulement une faible partie , il ai lil plus de mille Cantiques; on lui attribuait aussi le Cantique dt el le livre de VÈcclé-
siasle. Mais i critique moderne a élevé des doutes nombreux sur l'auteur véritable de ces i e Le nom de ce prince est devenu proverbial cl mine nom commun pour signifier Un princi fo I iage. Le Salomon de l'Angleterre. HriMiVll.l.r Salomon de la France, Charles V ou Louis IX.
— Jugement de Salomon. Jugement dans le quel Salomon donna une grande preuve de agesse. Deux femmes demeuranl disputaient un enfanl ; Sal imon ordonna que l'enfant tût partagé en deux pour que chacune en eût une mo tié.L'u [u'on le donnât tout entier à l'autn femme Salomon lui fil aussitôt remettre l'enfant, conna
par ce mouvement de tendresse qu'elle était la véritable mère.
— Fig. Jugement de Salomon. Jugement équitable, maïs fort sévère. Sentence inexécutable rendue dans le seul but de forcer les parties a s'accorder.
— Botan. Sceau de Salomon. Plante de la famille des polygonées, appelée aussi muguet anguleux. || Grand sceau de Salomon. Autre plante de la même famille.
— Peint. Jugement de Salomon. Tableau qui représente le jugement de ce prince touchant l'enfant que deux femmes se disputaient.
— Scienc. occult. Anneau de Salomon. Anneau magique forgé par Salomon, selon les Orientaux. Les Orientaux ont fait de Salomon un magicien. Son anneau, disent-ils, avait la faculté de rendre invisibles --eux qui le portaient, et celui qui s'asseyait sur son t ipis était aussitôt transporte ou bon lui semblait. |j Sceau de Salomon. Sceau qui porte le vrai nom de la Diet qui ne peut être brise par aucune puissance.
— salomon. Nom de princes qui régnèrent sur la Bretagne. || SALOMON i\ ._'! Ul. || salomon 11,612-632. || salomon iii. Neveu de Noraénoe ; Charles le Chauve I ui accorda le titre de roi et lui donna le comté deCoutances, 861 : Salomon vainquit les Normands a Angers. 873; il futassassinë dans le pays de Cornouailles, 874.
— salomon. Roi de Hongrie, né en 1051, fut, après la mortdn Bêla, son mule, reconnu roi d Hongrie, en 106 i. Il fui détr mépar Ladislas, 1077, et mourut dans une retraite de l'Islrie.
SALOMONIE. s. f. (de Salomon, nom pr.). Ilot. Genredela famille des polygalées, établi pour des espèces herbacées rencontrées en Chine.
s \L«>MO M EVENNE. adj. Qui se rapporte mon, roi des Juifs. La période salomonienne.
SALOMONIQUE. adj. -2 g. Qui tient de Salomon, qui a un caractère de grandeur et de richesse comme les ouvrages construits par Salomon. Un lit à colonnes salomoniqnes et a dossiers dorés en occupe le fond. (Th. Gaut.)
* SALOX. s. m. (rad. salle). Pièce d'un appartement, ordinairement plus grande et plus ornée que les autres, et qui sert à recevoir la compagnie. Beau salon. Grand salon. Salon bien perce, bien éclaire. On donna ordre d'éclairer le salon. La compagnie était assemblée dans le salon 11 y a dans cet appartement deux salons, un grand et un petit. Salon de musique. S don d'hiver. Salon d'été. Lucullus, le plus fastueux des Romains, avait plusieurs salons à chacun desquels il donna le nom d'une divinité, et ce nom était pour son maître d'hôtel le signal de la dépense qu'il voulait faire p ii régaler ses hôtes. (Sali.] Entre la maison absolument fermée et la place publique tout ouverte, les modernes ont inventé le salon, qui est un intermédiaire entre les deux. (P. J.met.) Le salon arrive a une certaine perfection adoucit les rapports sociaux, donne un certain charme a la vie, favorise la politesse, aiguise l'esprit, et est un grand instrument de civilisation. (Id.) Le salon est libéral : il nous dérouille, il nous assouplit, il efface les angles i i sprits et des caractères, il nous dispose à la paix. (Id.)
— Fig. La bonne compagnie, les gens du beau monde. Il acesenssurtoutaupluriel.il a lu son ouvrage d ins tous les salons. On debite cette nouvelle dans les salons. Des nou-
de salon. Lu poète de salon. Il faut se dèfier des succès de salon. Fréquenter les salons. C'e A un ii ne de salon.
— Absol. Local où se fail [exposition des i e iux-arts.
■ Parextens.L'exposîtion même.Le salon de 1885. H a exposé ce tableau au dernier salon. Le salon de telle année. Le plus beau tableau du salon. Le salon est aujourd'hui au palais de l'Industrie. (Acad.) L'ouverture, la clôture du
II.; Ce peintre, ce sculpteur a mis plusieurs ouvrages au salon. Id Le salon est très riche cette année en tableaux d'histoire. (Id.) Par le progrès démocratique, le salon est de-
i i ue, le m irché, la foire, tout ce que l'on
■ - excepté une école ou seulement un lieu i rit. i V.-uiiiot.)
— Compte rendu, critique d'une exposition
i es salons de Diderot sont des modèles de critique.
— Exposition de ligures en cire. Le salon de Mm0 Tussaud, .i Londres.
— Salon de verdut e. Se dit pour Salle de verdure.
— Arch'n. Salon à l'italienne. Salon qui comprend deux étages dont un attique, el qui tire son jour de l'étage supérieur ou d'il m' ■
de coupole.
— Techn .Excavation où l'on rassemble l'eau
oudre le sel dans l'argile saluer--'.
un dit aussi <■■< ,
— Turf Salon des courses. Endroit où se font et se règlenl les paris.
SALON Géogi Ch.-l.decant.deParr.d'Àix
!Bouches-dn-Rhône;,sur le canal deCraponne. : cnbeau de Nostradamus; siatui d' \ lam de Craponne; grand commerce d'huile d'olive;
— salon. Rivière de France, arrose li
p m temenl - de lu Haute- Marne el de la Haule- Sa n . ■ ' »i jette dans la Saône. Cours de 41 kil. SALONA ou AMPHISSA Géogi Ville de la nomarchie de Phlh oti le-et-Pûocide(Grèce), avec un petit port; 8,ÛOU hab.
SALOXCHE. s. f. Bot. Un des noms vulgaires de la renouée.
SAl.OXE. Géogr. anc. Capitale de l'ancienne Dalmatie, près de la ville moderne de Spatatro. Patrie de Dioclélien.
SALON l\. A Publia LiciniaJuliaCornelia).
Impératrice romaine, femme de Galien, vers •2-lU, vit périr son fils Salonmus, tué parPostumus en 259. et son mari, assassiné sous les murs de Milan. »3.
SALOKIQUE ou SALOMKI an:. Thessalomca Géogr. Ville de Turquie d Europe, ch. -l.de vilayet,dans la contrée vulgairement appelée Macédoine, port suret profond sur l'Archipel, à 520 kil. 0. de Constantinople. Archevêché grec. Fabriques de lapis, de soieries et de cotonnades ; exportation de coton, soie,graines de vers à soie, laine, blé, tabac, etc. ; 60 à 8d,000 hab.
SALOXXIER. s. m. Écrivain qui rend compte des salons, des expositions artistiques. Il n'est pas de journal qui n'ait son salonnier. Je voulais toujours venir te voir, mais j'ai été pris tous ces temps-ci par Gillain, qui est devenu salonnier dans un journal sérieux. (De Goncourt.)
SA LOI», s. m. Bot. Nom donné autrefois au salep.
SALOP. Géogr. V. SHREWSBURV.
* SALOPE, adj. 2 g. Qui est sale, malpropre. Cette tille est salope. Il se piquait d'être stoïcien, et faisait gloire d'être salope en l'honneur de la profession. (Hamillon.) II n'est plus guère employé qu'au féminin.
— Substantiv. C'est une vraie salope. (Acad.)
— Fig. et par injure. Lue femme de mauvaise vie. C'est une salope. Il croit passer pour un bel esprit de bonne compagnie, parce que quelque salopes l'appelent le chevalier de la Morande au lieu de Morande. (Lauraguais.)
— Mar. Marie-salope. V. ce mot à son ordre alphabétique.
* S A LO PEU E XT. adj. D'une manière sale, salope ; en salope. Manger salopemenl. Il mange salopement. Il est couché salopement.
SALOPER, v. n. lroconj.(rad.j«io/?e). Arg. Se dit parmi les élèves de l'École des beauxarts, au moment des concours, pour Entrer dans la lojje les uns des autres et y formuler son appréciation sur le travail de ses camarad-
— Se dit en général pour Sabrenasser. mal faire. Oui, vous salopez, vous cochonnez l'ouvrage à cette heure. ^É. Zola.)
* SALOPERIE, s. f. frad. salope). Grande malpropreté, saleté. Il n'y a pas moyen demander dans celle auberge, tout y est d'une saloperie dégoûtante. (Acad.)
— Chose sale, malpropre. C'est une saloperie queceplat-la. Peut-on offrira tablede pareilles saloperies! Case fait avec du rocou qu'on y met pour lui donner de la cou leur qui Datte, et puis un las de saloperies que je n'oseraisdire. (Mérimée.) Eh bien! il ne bougerait pas,elles pouvaient manger leur saloperie de dîner toutes seules. i,Ë Zola.)
— Discours, propos ordurier. Dire des saloperies. Aimer a dire, à entendre dire des saloperies.
— Se dit assez souvent pour Mauvaise marchandise, ouvrage mal fait. Cette marchandise, que vous m'avez vendue pour bonne, est une vraie saloperie. Quel travail ! c'est une saloperie.
SALOPETTE, s. f. (rad. salope). Vêtement de travail qu'on met par-dessus les autres pour ne pas i s salir.
s\ LO PIAUD. s. m. (rad. salope). A rg. Homme malpropre, dégoûtant, au moral et au physique. Méfie-toi du salopiaud. (É, Zola.)
*SALORGE.s m.fétym. lat., sal, sel : hori eum, grenier . Gomm. Amas de sel, ou espèce de meule de sel destinée au commerce.
SA LOU. Géogr. Bourg d'Espagne, dans la province de Tarragone; port sur la Méditerranée, à lu. du cap Salon. Commerce decabo- ■ isez considérable.
SALOUEX. Geogr. Fleuve de I'Indo-Chine.
prend sa source en Chine dans les monts du Thibet, coule entre la Birmanie et le royaume '!■■ m. un. et se jette au fond de la ba Mar ta ban.
s ILOUM. Géogr Région de laSenégambie, au nord de la Gambie, arrosée par la rivière Salo um.
SALPA. s. m. Moll. Genre de tuniciers qui vivent pour la plupart dans les hautes mers des régions tropicales Salpa géant. Salpa penn ■ Salpa confédéré On dit aussi salpe.
SALPE s.f. Ichtyol Syn. desADPE.
SALPEXSA. Géogr. anc. Ville de la Beiii ; en Espagne, dans le conventm d'Hispalis Sévi lie). Onadéi ouvert,en 1857, des tables de i ■ ■!,.-■. dites de H itaga et de Sol pensa, très ini res santés au sujet du droit municipal sous les empereurs romains.
* SALPÈTRAGE. s. m. Techn. Formation du salpêtre dans les nitrières artificielles.
* SALPÊTRE, s. m. (du lat. sal petrx, sel de la pi'Tiv . Nom donnéâ l'azotate de potasse. Ordinairement on lr p^-pare en décomposant par la potasse les m I rates tires des plâtre- des vieilles murailles, des stables, des écuries, des vieilles démolitions. Faire du salpêtre. Raffinei le salpêtre. Un kilogramme de salpêtre. Il
y a beaucoup de salpêtre en Podolie,en Moravie el en Valachie ; mais la plus grande quantité vient des Indes. Le gaz qui se dégage du salpêtre enflammé occupe dix mille fois plus de place que le salpêtre lui même; c'est de ce phénomène que résulte la force de la poudre a canon, dont il est le principal ingrédient.
J'apprends qu'en Germanie autrefois un bon prêtre Pétrit pour s'amuser du soufre et du salpêtre. iVOLT.)
— Salpêtre terreux. Azotate de chaux qui se forme en efflorescence a la surface des murailles humides. || Salpêtre du Chili. Azotate de soude.
— Par métonymie, Pondre à tirer. Du salpêtre en fureur l'air s'échauffe et s'allume. [Boil.)
Souvent d'un plomb sulitîl que le salpêtre embrase
Vous irez insulter le sanglier glouton.
Ou, nouveau Jupiter, (air* aux oiseaux au Phase
Subir le sort de PLaêton. jJ.-B. HoOSSEA.0.) Dans ces globes d'airain le talpitrè enflammé Vole avec la prison qui le lient enfermé. (Voltaire.)
— Ce qu'il y a de violent dans un sentiment, dans une passion. Mais de son ire éteindre le salpêtre. J.-B. Itousseau.)
— Fig. et fam. Ce n'est que salpêtre, que du salpêtre, ilestpelri de salpêtre. C est un homme, un enfant extrêmement vif. La personne est sanguine? — Oui, très sanguine; c'est un salpêtre. (Picai i
— Pop. et fig. Faire péter le salpêtre. Faire beaucoup de décharges de canons, de fusils et autres armes a feu. A la naissance de ce prince, à cet exercice, on a bien fait peter le salpêtre.
— Culture du sulpêtre.bloyens employés pour former le salpêtre.
— Techn. Nom qu'on donne aux plâtras et gravois de démolitions qu'on a lessives pour en extraire le salpêtre et dont on fait un mortier grossier.
SALPÊTRE, ÉE. part. pass. du v. ^alpêtrer. S'empl. adjecliv. Allée salpètree. Toutest horriblement salpêtre, et l'enduit môme, partout crevassé, tombe en larges écailles. (Mérimée.)
* saï.pÊtrer. v. a. lroconj.(rad. salpêtre). Mettre du salpêtre sur un espace de terrain, le mêler avec la terre, qu'on frappe ensuite fortement pourrendre ce mélange dur et impénétrable à la pluie. Vous voulez faire sabler cette allée de jardin, cette petite cour, cela ne suffirait pas; il faut la faire salpêtrer. (Acad.)
— Faire naître du salpêtre dans. L'humidité salpêtre les murs.
— se salpêtrer. v. pton. Devenir salpêtre. Ce mur se salpêtre. Cette cave humide, ces vieilles démolitions se salpètrent.
SALPËTRERIE.s. f. Lieu où l'on fabrique le salpêtre.
SAI,PÈTREUX,EUSE.adj.Chira. Qui contient du salpêtre.
* SALPÊTRIER. s. m. Ouvrier qui travaille a faire du salpêtre. Les salpêtriers de l'arsenal. Au commencement de l'an II de la république française, le besoin de poudre pour résister aux ennemis du dehors fit mettre le salpêtre a l'ordre du jour, et il n'y eut pas un patriote zélé qui ne devint sa Ipê trier. (Sallentin.) On a dit autrefois salpetrier et salpêtre.
* SALPÊTRIÈRE. s. f. Lieu où l'on faille salpêtre. Une salpètriere est ordinairement, dans un arsenal, une grande salle au rez-dechaussée ou sont plusieurs rangs de cuves et de fourneaux pour faire du salpêtre.
— La Salpêtrière. A Paris, Hospice pour les femmes âgées et pour les femmes en démence. Celait auparavant un hôpital de femmes, eten même temps une maison de correction et de réclusion pour les filles et femmes débauchées. Cet édifice a été commencé sous le règne de Louis XIII ; il prit le nom de Salpêtrière, a cause du salpêtre qu'on y préparait.
Ne (ailes point la fiêre.
On peut aus«i vous mettre à la Salpêtrière
— A la Sulpêtriïre .' — Oui, ma mie, et sans bruit; De vos deportt-œents on n'est que trop instruit.
(&B6MBD.)
SALPÊTRISATION. s. f. (pr. çal-pé-triza-cion). Action de salpêtrer ou desesalpèlrer; étal de ce qui est salpêtre.
SALPI. Géogr. Lac du royaume d'Italie, près de l'Adriatique, un peu an N. de l'Ofanto.
S A LI*I A \TH E. s. m. (et. gr., oà\*ifl, trom* pelle ;àv8o;, fleur). Bol. Genre de la famille des nyetagi nées, ayant pour type un arbrisseau du Mexique.
SALP1COX. s. m. Art culin. Sorte de ragoût composé de plusieurs viandes coupées en petits cubeset mélangées avec des truffes ou des champignons, qui doivent être également en forme de des et d'égale grosseur.
SALPIEX, EXNE. adj. Moll. Qui ressemble au salpa. H salpiens. s. m. pi. Famille de tuniciers contenant les genres salpa et pyrosome.
SALPIGLOSSÉ, ÉE. adj. Bot. Syn.de sal-
PIGLOSSIDE.
SALIMGLOSSIDÉ, ÉE.adj. (et. U:, salpiglossis ; gr. itoSç, aspect). Bot. Quia rapport au salpiglossis. || salpiglossidees. s. f. pi. Tribu de pe< sonnées, ayant pour type le genre salpiglossis.
SALPIGLOSSIS. s. m. (pr. çalpi-glo-ciss; et. gr., ffiAniYÉ, trompette; y>«"15«, langue). Bot. Genre de la famille des scrofularinees, ayant
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pour type une herbe du Chili cultivée comme plante d'agrément.
SALPIXE.s. f. (dim. de salpu Infus.Genre de rotateurs microscopiques, appartenant a la famille des brach ioniens et habitant les i d ix douces.
SALPINGA. s. m. Bot. Syn. de salpincue.
SAMMNG1QUE. adj. 2g. (et. gr., ffdùze;, trompe). Anal. Qui concerne la trompe, et particulièrement ta trompe d'Eustache.
SALPINGITE, s )'. (et. grM ffâUiyE, trompe Pathol. Inflammation de la trompe d'Eustache.
SALPINGO-MALLÉEN, EIWNE. adj. (et.
gr., cvt-- . .. trompe; lai. maliens, marteau). An kt.Se dit d'un muscle qui s*étend de la trompe d'Eustache au pharvux Le muscle sa I pin _:omallèen est le muscle interne du marteau.
— Substantiv. Le salpingo-malléen.
SALPINGO-PHAItYI\GlEN,ENNE.adJ.
(et. gr , ià.Knv-1, trompe ;fr. pharyngien). Anat. Qui a rapport â la trompe d'Eustache et au pharynx. Muscle salpingo-pharyngien.
SALPINGO-STAPHYLIN, INE. adj - t.
gr., ffâXiîtTfÇ, trompe; fr. staphyltu). Anat. Qui ,i i appi 'i i u la trompe d'Eus) tche el .1 la luette. Muscle salpingo-staphylin interne.
SALPINGUE. s. m. [et. gr., oàXr ^trompette). Entomol Genre de coléoptères h.'- 1» 'rémérés, Camille des slénélytres, tribu des rynchos tomes, établi pour une douzaine d'espèces, la plupart européennes.
— Bot. Genre de la famille des mèlastomacées, ayant pour type une espèce du Brésil.
SALIMNX. s. m. (du gr. cf&tatrÇ, même signif.)- Antiq. grecq. Sorte de trompette.
SALPLICAT. s. m. Comm. Vernis du Japon mêlé d'or en poudre.
SALSE. s. f. êtyin tat., salsus, salé). Nom
donné a des vol-ans qui rejettent une boue argileuse, de l'eau sale et des bulles de gaz hydrogène. On dit aussi satze.
— Bot. Syn. d'BERRÉRiE.
SALSEDINE. s. f. Pathol. Sorte de pellagre.
* SALSEPAUEILLE. s. f. (ét.esp., zarza, mûrier, ronce; et Paritlo, nom. pr.). Bot Espèce du genre smitax, originaire de l'Amérique du Sud, dont la racine fauve, cannelée en dehors, blanchâtre et inodore â l'intérieur, a été apportée en Europe par les Espagnols et vantée comme offrant les seules propriétés nécessaires pour détruire les affections syphilitiques. Il y a plus de cinquante espèces de salsepareilles. Leurs liges sont souvent ligneuses. Les unes sont armées d'épines, les autres en sont dépourvues. Quelques-unes conservent leur feuillage toute l'année, ha plus estimée est la salsepareille du Honduras ou de Vera-Cruz.
— Salsepareille d'Allemagne. La laiche des sables.
— Salsepareille grise. Racine d'une aralie habitant la Virginie et le Canada.
— Salsepareille de Virginie. L'aralie à lige nue.
SALSEPARIXE. S. f.Cliim. Substance isomère de la saponine qu'on trouve dans le rhizome tle la salsepareille. On dit aussi smîtaeine.
SALSETTE.Géogr.IIe de l'Hindou stan anglais, an N. de celle de Bombay, a laquelle elle est jointe par une chaussée. Elle renferme un temple célèbre creusé dans le roc. Elle a appartenu tour à tour aux Portugais, aux Main. tttes et aux Anglais; 65,000 hab.
* SALSIFIS, s. m. (pr. çal-ci-fi; de Pilai. susse frica, même signif.). Bot. Genre de composées, tribu deschicoracées. Le salsifis commun est une plante potagère bisannuel le qu'on cultive pour sa racine bonne a manger et très délicate; elle pousse une tige herbacée, fistuleuse,assez haute. Les fleurs viennent au s >mmet, soutenues par des pédoncules renflés par le haut. Elles donnent naissanceà des semences oblongues, anguleuses, rudes, placées sur un réceptacle plan et raboteux. On sème les saisi tis depuis lo mois d'avril jusqu'à celui d'août. Ils demandent une terre meuble qui n'ait pas été nouvellement fumée. Salsifis blanc, uu salsifis commun. Sa! si lis noir,ousalsifis d'Espagne. De beaux salsifis. Des salsifis à l'huile, a lu sauce blanche, en friture.
— Nom donné aussi à la scorsonère à racine comestible. || Salsifis sauvage. Nom vulgaire de quelques tragopogons.
— Mort. Queue de cheveux qu'on portait, au xviii0 siècle, entourée d'un ruban noir.
SALSOLA. s. m. (mot lat.). Bot. Nom scientifique du genre soude.
SALSOLACÉ, ÉE..adj.(rad. salsola). Bot Qui a rapport à ta soude ||salsolacees. s. f. pi. Famille de plantes dicotylédones, ayant pour type la soude.
SALSOLÉ,ÉE. adj.(rad sfl/*o/fl).Bot.Qui
ressemble à la soude. || sai.sol.ees. s. f.pl.l ribu de la famille des atnplicées ayant pour type le genre soude.
SALSORIE. s.f. (et. \al., salsus, sale) Bot. Nom vulgaire d'une espèce de soude trouvée sur le littoral delà Méditerranée.
SALSUGIXEUX, EUSE. adj. (du lai ml-
svgo, inis, saumure). Bot. Qui osl imprégné de sel. rerrain salsugineux.
— Bot. Qui croit dans tes terrains imprégnés
Plante s dsugineuse.
SALT Hem : . Voj ag ■ an ■ lais, né à Lich-
fleld (Staflbrd), vers 1785, visita l'Inde, l'Abyssinie, l'Egypte. H fut ensuit. - consul général au Caire et y ren lit de grands servici a la sn. 'iicc, On lui doit : Récit d'un t'flfi 1 Abyssinie; l'Egypte, poème descriptif; Essai sur le système phonétique des hiéroglyphes de Yoitng et de Champollion.
SALTA(appeléeaussiSfl/;i/-/)/a7/ppe-rf<; Tucnman). Géogr. Ville de la confédération ar gentine,à 1,200 kilom. N.-O.de Buenos Ayres; 10,00J hab. Évêchè. Aux envîrons,mines d'or, d'argent, de euii re cl de fer. - La provint c do Salta a 170,000 hab.
^ VLTARELLE s.f. (du lat. saltare, sautei . Chorégr. hanse vénitienne a trois temps .[in a beaucoup d'analogie avec la tarentelle.
— Aii- sur lequel on danse la saltare! le Dans 1 1 saltarelle, le premier temps de chaque mesure est fortement marqué,quoiquc commençant par une 1»! ~è\ e.
SALTATEUR.s. m.(étymol. l&l., sait ator, même signif, ; rad, saltus , saut). Antiq. rom. Mime, danseur chez tes it a ns
* SALTA Tl ON s.f.(pr.faJ ta-cion ,*éi 1 il . sultatio,i\ii.'u\r signif. ; rad. saltus, saut Iniiq. rom. Art qui comprenait ta danse, la pantomime, l'action théâtrale, l'action oratoire. La saltation consistait dans l'imitation de tous les gestes et de tous les mouvements que les hommes peuvent faire. Les pantomimes exprimaient tout ce qu'ils voulaient dire avec les gestes qu'enseignait la saltation, sans empli» vit le secours de la parole. (Bollin.) Il ne faut pas restreindre le sens de saltutionk celui que nous donnons dans noti e langue au mot danse II C'est une sattation baroque et cynique, ou les danseurs el les danseuses tournent dos à dos. (P. de SL- Victor.)
SALTATOR. s. m. Ornîth. Syn. de RABIA.
SALTATOIïlENS. s. m. pi. (du lat. saltator. sauteur). Mamm, Famille de marsupiaux ayant pour type le genre kanguroo.
SALTATRA. adj. 2 g. Ethnogr.Sedil des descendants de nègres et de blancs, lorsque depuis les premiers parents il y a eu un nouveau mélange de sang noir.
— Substantiv. l'n saltatra. Une salta tra.
SALTATRICE. s.f. (et. lai tsattatrix\ même signif.). Néol. Danseuse. Voici la danse des antiques saltatriees et des modernes aimées. (H. Houssaye.)
SALTIE. s. f. Bot. Syn. de cométee.
SALTIEXXE. s. f. (du lat. saltus, saut':. Mamm. Sorte d'antilope.
SALTIGUADE.adj. ->g. [étym. lu., saltus, saut; gradior, je m'avance).ZooI.Qui s'avance en sautant.
— SALTIGltADES. s. m. pi. Mamm. Famille de marsupiaux ayant pour type le genre kanguroo.
— sai.tigrades. s. f. pi. Arachn. Syn. de
SAUTEUSES
* SALTIMBANQUE, s. m. (et. ital., saltare, sauter; in. sur; banco, banc,. Jongleur, bouffon, danseur de corde. Comme ils avaient la mine étrangère, et qu'ils parlaient mal, le peuple les prenait pour des saltîm vaques \ enus de bien loin. (Ben h/ [I y a encore des timbanques bohèmes qui font le lourde la salle en exécutant la pyramide humaine. (Gér de Nerval.) J'ai rencontré une de ces énormes voitures de saltimbanques qui promènent de foire en foire toute une famille artistique, son matériel et son ménage. Jd.)
— Charlatan ordinairement placé sur un théâtre, dans une place publique, une promenade, pour y faire des exercices et y débiter ses drogues.
11 n'est saltimbanque en la place
(Jui mieux ses affaire; ne lasse (SaRaSIS.)
— Far exteus.
Mais pour le s'iDge, animal inutile, M.ilui, gourmand, taltimbaiigue indocile.
1 VOLTATRB.)
— Fig. Bouffon de société, mauvais orateur qui débite avec des gestes outrés des plaisanteries déplacées. Cet hoinmecioit être un bon plaisant, ce n'est qu'un saltimbanque. Ce n'est pas un orateur, cV-a un saltimbanque. Le père de tous les saltimbanques de salon, c'est le calembouriste. (Boitai 1
— Adjectiv. Voyez-vous, mon ami, mes pauvres ours saltimbanques donnent la clef de beaucoup de prodiges. (V. Hugo.)
— Fig. Les sermons de ce prédicateur saltimbanque. (D'Alembert.)
SALTIQUE. s. f. (du latin saltus, saut). Arachn. Syn. d'ATTE.
SALTUAIRE. s. ni. (du lat. saltus, forêl , Antiq. rom. Esclaveou affi anchi chargé du soin des terres, des bois. H Chez tes Lombards, Officier chargé de la garde des frontières.
* SALUA DE. S. f. Action de saluer en faisant la révérence. Ce mot est vieux On ne le dit plus guère quedati^ la conversation. 11 me fit une gran le saluade. Crispin après avoir rebute les saluades de Marin... (Hauteroche
* SALUBRE. adj. 2 g. (ètym. lat., saiuber, même signif.; i'ù.<\.$alus, santé). Qui contribue à la santé. Ces eaux minérales sont fort sain
bros. l'n air salubre. Une n nirriture, tin réprime 6 iluhre Les nhor Is d la b 1 si ique de Notre Dame, ce ix de 1 11 ite -Dieu, 1 ni é •■ déh i 1 ès les bâtiments qui les gênaient ; déjà un .111 st ■ le de toutes pai Is dans ce
quartier jadis si malsain. [De Moiô ...
SALUBREMEXT. adv. D'une manière salubre.
* SALUBRITÉ. 8. f. Qualité de ce qui esl salubre La salubrité de l'air des montagnes. La salubrité de l'air d'un pays. Une des principales conditions de la santé de l'homme est la lalubritè des aliments solides et liquides dont il s'' nom 1 il. Virey. Les lieux où nous naissons, ceux où nos parents vivent, mt, pour la plupart d'entre nous, ceux que nous
1 enus d'habiter, quels que soient les désavantages qu'ils puissent présenter sous le rapport de la salubrité. Id De toul temp et dans tous les pays, on a compris que les mesures généra les qui intéressent la salubrité, an sein des villes, comme au milieu des campagnes, étaient du ressort de la haute administration, (ici.)
— Particulièrement, Soin que l'administration prend de la santé publique. Le conseil fait tous les ans, au mois de décembre, un rappoi t gênerai qui comprend le résumé de to travaux pendant l'année, et tin aperçu del tûtes les améliorations obtenues pendanl le même temps dans les différentes p n lies du ser- \ ice de la salubrité. De Mm!.-, m Les bons résultats produits par le conseil de salubrité de Paris ont engagé plusieurs des principales villes du royaume à en établir de semblables.
— En ce sens, on dit aussi salubrité publique. L'autorité a pris des un-sures pour assurer la salubrité publique. La police veille au soin de la salubrité publique. (Porlalis.)
SALUCES [Augiksta Vagiennorum] G< p Ville de la province et a-25 kil.N. duConi Italie) près du Pô ; 10,000 hab. Évêchè. Fabriques de soieries, chapeaux. Autrefois capitale d'un marquisat réuni a la France par François lei et cédéâ la Savoie par Henri IV, 1601.
SALUÉ, ÉE. part. pass. du v. Saluer. S'emploie adjectiv. Vespasicn fut salué empereur par toute l'armée. Il fut salué césar. A peine est-il assis, que de droite et de gauche il est salué par un grand nombre de passants qui allaient et venaient. (Volt.)
* SALUER, v. a. l«conj. (et. lat., salutare, même signif.; rad. suif!*, santé). Je salue, nous saluons, vous saluez. Je saluais, nous saluions, vous saluiez- Que je salue, que nous suintons, qur tous suintez, etc. Donnera quelqu'un une n, n [ne extérieure de civilité, de défi
ou de respect en l"abordant,en le rencontrant, ou en d'autres occasions. Saluer de la main, du geste, de la voix. Saluer en passant. -Saluer quelqu'un de loin. Saluer de bonne grâce, gracieusement. Saluer de mauvaise grâce. Saluer la compagnie. Ct. revenant avec la chaloupe, il salua le vaisseau de sou mouchoir, aussi longtemps qu'il le put. (Mmo de Staël.)
— Chaque peuple a sa manière de saluer. Les Juifs se saluaient d'une façon très respectueuse en se courbant le corps très profondé' ment;quelquefois ils s'embrassaient. Les Crées et les Bornai ns en usaient de même Chez nous, les hommes s'inclinent en niant leur chapeau, les femmes ne font que s'incliner; le Japonais el l'habitant d'Astrakan saluent en ôlant un p e 1 de leur pantoufle, bans l'Hindoustan, on prend par la barbe celui qu'un salue L»'s insulaires des Philippines prennent la main de celui qu'ils veulent honorer et s'en frottent le visage. Les Lapons appuient leur nez sur celui de la per-Mume qu'ils saluent. Les (.Haïtiens se cognei.t le nez l'un contre l'autre. Quand les Chili < - enfin se rencontrent après une longue séparation, ils se jettent â genoux, penchent leur visage deux ou trois fois, et mettent en usage d'autres marques d'affection.
— Fig. J'espère que le Vésuve vous garde une dern ère convulsion pour saluer votre arrivée. Mérimée
— Fam. Saluer en enfant de choeur. $<■ disait, au temps où l'on portait perruque, de celui qui par maladresse découvrait son crâne nu en saluant.
— Je von* salue, fat l'honneur de mus saluer, je vous salve très humbiemetiLTermcs de civilité dont ou accompagne son salut en abordant une personne.
— Aller saluer quelqu'un. Lui rendre visite, lui rendre ses devons. Je n'ai pu vous saluer, mon ami, avant de partir pour mon voyage.
Cas tel.) Les habitants se portèrent en foule â sa rencontre, le clergé des églises elles gens de famille sénatoriale s'empressèrent devenir la saluer. . Aug. Thierry.)
— Faire ses compliments par lettre. Je salue tels et tels Je vous prie de le saluer de ma part quand vous le verrez. J'ai bien l'honneur de vous saluer. Je vous salue de tout mon cœur.
— S'emploie également pour signifier les marques de civilité, de déférence, de respect qui sont en usage dans les troupes de terre et dans la marine. Saluer de l'epée, saluer du drapeau en défilant devant le général. On salue a la mercn tirant le canon. Les bâtiments de l'État qui sont salués par ceux du commerce rendent ordinairement le tiers des coups de canon qu'ils ont reçus. Les vaisseaux saluèrent la citadelle. On salue quelquefois, à la mer, en baissant le pavillon. Parfois aussi les hommes
montent sur les vergues et accompagnent le salut de cris vari inl avec la forme du gouvernement "ii la qualité du pei mn ige que l'on ■ due s iluer du canon. Saluer du pavillon.
— La mer salue ta terre. Les vaisseaux qui mouillentdevani une forteresse doivent la saluer en tirant le canon.
— Donner des marques de respect à. S
do loin le lieu de sa naissance Saluer le tombeau de 31 pèi e Saluer le leverde l'aurore. Saluer le rivage de sa patrie. Je t'obéis, je pai ■ que, ;i\ ,,ii salué ers lieux. [Fén , Saint [ meurt 1 mme H 1 ie, avant d'avoir pu
passer le Jourdain : il salue tle loin comme Lui
cette lei re 1 reuse promi 1 sa p ïtèrité.
(Massillon |
l.i héros •'■ pro! terne , il rend p Su «h PI
Il ta tue ■■! cci 1 lumps el ces 1 ts in
■ Nous renfei mons ■ on ftme en 011 ;\ùle sombre, El 'ru." dernier adieu nous saluons son omtiri Dei | Nous saluant le temple et lit religieux yui protège la tombe où donnent nos aïeux.
(Cllf.NEDOUÊ )
— Se dit en ce sens particulièrement dans certaines cérémonies. Salue 1 l'autel Saluer le catafalque. || Dans l'ancienne cour, on saluait le lit dn i"', la nef du couvert du roi, .
— Se dit dans un sens analogue desanim tua et des choses inanimées. Les oiseaux saluent le retour de la lumière par leurs chants joyeux. Ce doux murmure de la nature qui se réveille semble saluer le retour du matin. Les oiseaux en choeur se réunissent et saluent de concert l père de la vie. (.I.-J. Rouss.) Il esl un Dieu; les herbes delà vallée el les cèdres de la montagne le bénissent, l'insecte bourdonne ses louanges, L'éléphant le salue au lever du juin-, 1 oiseau le chante dans le feuillage, la fou Ire fail '■■[.iler sa puissance, et l'Océan déclare son immensité. (Ch Lteaub.)
Tel t'oiseau du Méandre, ornement du rivage, An noir limon des eaux dérnl»a son gilurtiage, El, taluani la mort de sons mélodieux.
D'une vuix plus touchante exhale ses adieux.
1 MlLLEVOYF.)
— Proclamer, acclamer. Le parti qui l'avait salué roi. Les soldats trouvèrent dans un lieu obscur du palais un homme tremblant de peur; c'était Claude: ils le saluèrent empereur Montesquieu.)
— Art mil. Saluer le boulet. Faire un mouvement involontaire quand on entend le sifflement d'un boulet qui passe près de soi.
— Mar. Saluer nu grain. Carguer les voiles à l'approche d'un coup de vent.
— se saluer, v. pron. Se donner mutuellement le salut. Se saluer respectueusement. Ils se sont salués en passant. Nous nous sommes salués de loin. Les vaisseaux amis qui se rencontrent en mer se saluent. Les navires se saluèrent de tant de coups de canon. Les Juifs se saluaient d'une façon respectueuse et en courbant le corps très profondément. (Volt.)
— Loc. fam. Notts nous saluons, mais nous ne nous partons pas. Nous sommes froidement ensemble.
SALUEUR, EUSE. s. Celui, celle qui salue.
* SALURE, s. f. (radie, saler). Qualité que le sel communique; quantité de sel contenue dans une matière, un élément. La salure de la mer. Oter, diminuer la salure de quelque viande. (Acad.) La salure des eaux et des aliments rend le peuple irès susceptible des maladies de la peau. [Montesquieu.) La force de \& salure de l*eau de la mer augmente vers le midi et diminue vers le nord. (Cuvin*.)
— Par extens. Exhalaison salée qui s'élève de la mer. On respire à pleins poumons la vivifiante salure de la mer. (H. Taine.J
* SALUT, s. m. (pron. ça-ltt; du lat. salus, santé, bien-être). Bien-être, conservation ou rétablissement dans un état heureux, dans un état convenable. Le salut du peuple, de la république. Le salut public. Le salut des particuliers. De là dépend le salut de l'État. Je vous en avertis pour votre salut. M y va de votre salut, du salut de votre famille. Cel ordre importe au salut de l'empire. Il a vécu pour la gloire et pour le .wtutde l'État. (Fléch.) Comme tout l'univers païen était Intéressé au salut de l'État romain, il faut que tout l'univers chrétien soit intéressé au salut de la France. (Ed. Quinet.)
J'en dois Compte, m a dîme, à l'empire romain, Qui croit voir son salut ou sa perle en ma main.
Racine.)
— Poét. Cause du salut.
Mortel chéri du ciel, mon salut et ma joie.
Aux conseils des méchants ton roi n'est plus en proie.
(ItACOfE.)
— Cessation du danger, recouvrement de sûreté. H a cherché son salut dans la fuite. Il ne dut son salut qu'a la vitesse de son cheval. Procurer le salut d'un prison nier. Cette maison a été [tour lui un lieu de salut, un port tle salut. Quel fut l'etonnement de ces vieilles troupes lorsqu'elles virent qu'il n'y avait plus de satut pour elles qu'entre les bras du vainqueur! (Boss.)
— Béatitude éternelle à laquelle nous avons été appelés par les meritesde Jésus Christ, qui nous a sauvés par sa mort. Le salut des aines. Jésus-Christ a opère notre salut. Il faut songe»* â son salut. Travailler à son salut. Faire sou salut. Être dans la voie de salut, du salut. Le salut éternel. L'affaire de notre salut est la plus importante. Pour l'impênîtence iinale, point de salut. Il y allait de son salut éternel.
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Et sur votre salut demeurez en repos. Marcher
ï voies du salut. Mail cette chaire j moi-
même i ' :' Dar~
ticulier qu'il lui don - l'œu-
vre de son salut Id. L'Eglise, ; prix et l'efficacité du sang de Jésus-Christ, ne désespèrejamaisdu«a/«ldcceux qui meurent dans sa foi. Fié* b. a votre perte ou .1 salut est attachée la perb rf de tous
ceux qui vou9 envii M 1 P
r de --"n salut, il veut Faire plus qu'il 1 ut pour se sauver. Montait 0
■■ | . mai i--". E.
— Ch 1 'ire le salut. Le vrai salut est la bienfaisance Voltaire.)
— Faire une chose pour le salut de son Ame. Faire nu acte dans l'intention d'acqiu béatitude cèle te. Il alla en croisade dans la t Egypte, et tua beaucoup
pour I*1 salut H. 'I aine.)
— Bon île l'Église point de salut. Maxime É calli i ■■ 1e, pour
1 uvé, il faut faire pu 1 ■■<■ ca-
tholique, qui I -lis.-.
— Fig. Bon de V Église point <le salut. Par allusion [ue, Se
il des règles q faut suivie, soy ;- mer d ins
m ' /' uni ■' 1 tt Se cl il l'une con lition indispens tbh p iui oh c 1 1 un suc ce ■ - 1 1, point de salut lans les ai ts. Il : l'intérêt il ms une tr igé I e, I la gaieté dans etc., sans qu 11, point île salut.
— il st. Comité de Salut publie. V, comité. Il Loi de salut public Loi le lép dation rendue p u le conseil des Cinq-Cents, le 3 a
* s vlcjt. s. m. (même élym que I cèdent Acl de saluer. Il lui doil l<
■ ■m-. Un p ofond salut. Un salut gracieux. Il nous fil de loin : 1
Le salul des armvs. I. >, salul du drap épée, ele Itépondrc au salul. Ren-
llefuseï Jo le saluai avec
L; il me < uulil mon saint. lt de Si P
— Saint militaire 1 1 ■ de soumis siun 1 de r *sp m |ue les troupes rendent au et au •
1 ix. Salul lu 1 ipe 1 1, de l épée. Particulier nt, Sa '1 l l dans l'armée à
tout sup 1 en p tanl
droite au front, à la ba le la i fure.
— Su lut de mer Démonstration, lémo - n •. ■■ de respect el le 1 d'honneur que fonl les vai nx en
il v ( plusieurs vaisseaux de guerre ensemble, ■ imm m tant fait le salut. Rendre le salut.
— Suint d'armes. Politesse réciproque que se font deux tireurs avant de commencer un
— Sorte d'excl li m de respei t et d'admiration. Salut, jeune héros ! Patrie de ces grands hommes, salut I
Homme, salut ' ans li i, Ifl nature mutile Pour célébrer son Dieu manquerait d'interprète.
(ClIÊNEDOLLÉ.)
— S'emploie quelquefois dans un sens analogue pour Adieu.
Salut, champs que j'aimais?! tous douce verdure,
Et vods, riant exil de bois ' Ciel, pavillon Ae l'homme, a lu
■.:■■■' !■■■■. iGlLBERT.)
— Terme qu'on emploie dans les préambules des lois et ordonnances, dans les patentes des rois, dans les bulles des papes, dans les mandements des évêques et arche- ■,, | . ■ . a tous ceux [ui ces présentes vt salul. Léon XIII, à tous fidèles, salut el
dîci on ap istolique. N >us, archevêque de l'aris, à tous les fidèles de notre diocèse, salut et bénédiction; salut et .amitié, jj Les épîtn el les préfaces portaient souvent autrefois : Au lecteur salut f Quelquefois, de nos jours, on termine les lettres et billets par des formules analogues : Salut et fraternité '
— Loc. prov. A bon entendeur, salut S quand on veut faire mten : quj Ique chose en ne B'expliquanl qu'à demi mot.
— Ane. métrol. Salul d'or. Monnaie qui portait l'empreinte de la Viei '
lati m ingélique, el qui fui fi tpp - ou: Chai les VI, puis sous Henri VI, roi d'Angleterre et maître alors d'une partie de la France. Les sar valaient quinze sous tournois.
— Ichlyol. Nom donné quelquefois aux silures.
— Littér. Pièce de vers usitée au moyen
[ui c imm< nçait par un salut a la dame à laquelle on l'adressait.
— Liturg. Prières qu'on •■liante le soir en de
i: . dans quelques èg lïs< s, après l'office, el qui se terminent par ta bénédiction du saint sacrement. Chanter le salut. Dire le salut. Entendre le salut. Aller au salut. Il y a salut dans 1 ette église. Il a fondé un salut. On a sonne le salut Voilà le salul qui sonne. C'est un dévot qui courl tous les saluts. Le ■ Pâques, de la Pentecôte, etc.
* SALUTAIRE.adj.2g fét lai , salutaris, même signif. ; rad. salus,
avantageux pour laconseï itionde la vie, les biens, de l'honneur, de la saute, pour le salul de l'àme 11 se dil consèquemment des choses physiques et morales. Remède, médicament salutaire. Le quinquina est fort salutaire contre
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la fièvre. Avis salutaire. Conseil salutaire. Lois salutaires. Lois salutaires à l'État. Doctrine salutaire. Instruction salutaire. Pi lu taire. Craint-- salutaire. L'horreur salutaire que l'ami Cessa u-
t tires vi i
tes, mais salutaires pensées de la mort. Les instructions salutaires des prédicateurs évanliques 1 conseil le plus prompt est le plus salutaire. R 1 Les gi 1 [indiques de la Esther eurent un effet salutaire, mais moins I 1 ! au 1 par ses paro-
■ jugements de Dieu.
(Fléchit
Retirons-nous à l'ombre salutaire
Du redoutable sanctuaire. i Racine.)
L'iil- îsaire,
>'ous lut Jetons du Itaiii l'usage salutaire. (Delilie.i L'air se tond en rosée, et coulant sous ia (erre, j de veine en veine une humeur salutaire.
(Castel.)
— Ilist. rom. S'est dit de certaines dh de provii ait lorsque celles-ci
étaient trop grandes poui n'en former qu'une. La Ma èdoine salutaire. La Phrygïe salutaire.
Lettre salutaire. La lettre A qui, insci
s juges, absolvait le coupable. La Lettre salutaire CSl l'abréviation de absolro , j'absous.
— Subslantiv. C'est ce li omphe de la raison qui - si m Volt.)
Élevons avec joie et nos cœurs et nos voix Au vrai Dieu, notre salutaire. (Corneille.)
*s \i i 1 v ut i:\11: \r adv. Dune manière salul 1 re Cela a éti ■ ■ ■ .:■-..■
. établi. Jamais on n'a mieux usé du .. ni plus satutairement, que Franklin.
Sainte Be 1
SALI 1 vil rit. s. m du làl.salulare, .saluer). Anliq. rom. Client qui venait régulièremeni saluer son patron, et gagnaii f ice métier,
• s ILUTATION. s. f. [pr. çalnta-cion ; et. <ttatiO, même signif. ; rad. saiut luer . A lion de saluer, salul pai ticulier tel qu'on li fail dans telle ou telle ■ icca sion, suri.. ii .i-, ec les marqu si es apparentes de 1 espectou l'empressement. Je l'ai rencontré dans 1.1 rue, cl il m'a fait de grandes s ilulations. Il m'a fait une profonde salutation. Il y a des salut al ions empressées répétées, avec lesquelles on -■■mille due de loin beaucoup de choses aux personnes auxquelles on n'est fias à porli li parler. Roub.) Un certain abandon dans 1rs salutations parait quelquefois ridicule : je ne sais si c'est parce qu'elles en sont plus cordiale-.. 1 1
— Recevez mes salutations , mes salutations respectueuses,mes très humbles salutations, mes salutations affectueuses, amicales, etc. I ormules dont on se sert quelquefois pour terminer 1rs lettres ou les billets. Je vous prie de lui faire bien des salutations de ma pari. (J.-J. Rousseau.)
—Salutation angélique.Vr'ière que les catholiques adressent à la sainte Vierge, et qui est ainsi conçue: Je vous salue, Marie, pleine de grâce. Le Seigneur est avec vous. Vous èles bénie entre toutes les femmes,et Jésus le fruit de vos entrailles est béni. Sainte Marie, mère de Dieu, priez pour nous maintenante! à l'heure de u tre mort. Cette prière est composée des paroles que l'Évangile attribue a fange Gabriel lorsqu'il annonça a Marie le mystère de 1 incarnation, de celles que proféra Elisabeth en recevant la visite de Marie, et de celles que l Église emploie pour implorer son inlerces-
— Diplom. Formule de salul dans les actes ou dipl imes.
SALVADOR (San-]. Géogr. Petite république de l'Amérique centrale, bornée au N. \^ule Honduras; à l'E. par la baie deFronseca; au 3. pai I' céan Pac li (ue ; à l'O. par le Gua- 1. Superficie 18,720 kit. carrés : popul.,
I 00 hab. Capitale San-Salvador ; 14,000 h.
1 1 pie 1 d'un volcan, qui t'a presque détruite en 1830 ; villes principale-, Cnjub-pee, - m \ 1- 1 ente, Sensu mlepec,Liobasco, la Union et Acajutla.
— sa iv idor [ San-) ou bahia. Ville du Bn
1 il. capitale de la province de Bahia ; 1 10,000 h.
— SALVADOR (San- OU lt\N/\ CONGO. Ville de
l'Afrique, dans le Congo, capitale d'un petit royaume soumis aux Portugais.
— Salvador - dos -campos (San). Ville du Urésil,dans la province et au N.-E de Rio-de-
eParahyl 1 Gommera le sucre, rhum, café, coton.
SALVADOR .' iseph . Écrivain, né à Montpellier, I79û ISt:., a écrit /."/ de Moïse; Histoire des institutions de Moïse et du pe ■ hreu ; Jésus Christ et su doctrine ; Histoire de ta domination romaine en Judée et de la ruine de Jérusalem ; Paris, Home, Jérusalem, ou de la Question religieuse au xixe siècle.
s\i,\ VDORACÉ, ÉE adj Bot. Qui res- .. .1 la salvadore. |)salvadoracées. s. r. pi. Famille deplanb'^rhciiopM lee . avaiitpi*ur type le genre salvadore.
SALVADORE.s.f.(deSfl/i»flrfw,n.pi 1 ' G de plantes de la famille lesplombagi-
. renfermant des espèces qui 1 1 e el en Afrique. L'espèce t ype 1 ■ est la salva lore de Perse, qui croil sp ntanémcnl dans l'Inde, l'Arabie, la Haute-Egypte, le .- ■!,.■.■ .i Les feuilles broyées s mt employées comme résolutives! p été arabes la chan-
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tent comme un puissant contrepoison et le e le plus prompt, le plus sûr pour guérir la morsure du serpent. L'écorce fraîchement levée est un bon vésicatoire. On mange les baies de la salvadore, et le bois sert â faire des brosses.
* SALVAGE.s.m. (du l&t.Mfearv,sai Mar. Action de sauver. Ne s'emploie que dans celte locution : Droit de satvage, qui s'est dit pour Droit de sauveta
— Lettrt s de salvag Lettres par lesquelles le roi commandait a ses officiers de mettre les vieillards el les veuves sous sa protection.
SALVÀGES (Iles). Géogr. Petitarchipel de l'Atlantique entre Madère et les Canaries; elles sont inhabitées et appartiennent a l'Espagne.
SALVAGNAC Géogr Ch.-l. de canton de l'arr. deGaillac (Tarn,!', 1,800 hab.
SALVAGNIN. s. m. Vilie. Cépage du déparlement de l'Ain, qui, dit on, y a été introduit par Voltaire.
SALV AND Y N ircisse-Achille, comte de). N - 1 ondom, 1795-1856, fil les campagnes de Saxe et de France, fut admis dans la maison militaire de Louis XVI 11, et publia trois bi"OCh lires politiques pendant les Cent-Jours. Louis XVIII le nomma ma tre des requêtes, 1819; il conseiller d'État en 1828. Député en octobre 1830. Il fut l'un des plus intrépides soul : ■ 1 tance; il écrivît alors
1 iitgt Mois. OU in lie/" UllOU de 1880 et les t'évO
tutionnaires; Paris, Nantes et ta Session; puis devint ministre de l'instruction publique en 1837, Ambassadeur en Espagne, 1841, â lutin, 1843; de nouveau ministre de l'instruction publiqueen I8i5, il fonda l'école d'Athènes. Ip es la révolution de 181S. il s'eff irça vainementdc réconcilier les deux branches de la maison d< Bourbon. Il était de l'Académie frar i se depuis 1835. On lui doit : Don Alonzo : Isuor, ou le Barde chrétien; Histoire de Po ogne avant et sous Sobieski; Me nombreux articles, surtout dans le Jnitma ■ D
* SALVA NOS. s, m.(r,ron.ç(il-va-nos$;ét. lat.. salva, impératif de salvare, sauver; nos, nous). .Mar. Bouée de sauvi I
SALVATELLE. s. f et. l it., salvare, sauver, parce qu'autrefois la saignée de cette veine était préconisée pour certaines mala lies Anat. Veine formée par les radicules qui naissi ni â la surface dorsale de la main.
* salv \tio\s. s. f. pi. (pr. eal-va i ion . du lat. salvalio, action de sauver). Ane. prat. Écritures par Lesquelles on répondait aux réponses a griefs. Fournir dessalvalions. Il employa pour salvations... (Acad
— Ane. coût. Salvations- de témoins. Arguments par lesquels on détruisait une accusation contre des témoins.
— S'estdit au singulier pour Salut spirituel. La salvation des païi ns.
— Ane. mar. Bref, brevet de salvation. Espèce de sauf-conduit dont se munissaient les malins qui se dirigeaient vers le ponant, el qui les préservait du pillage en cas de naufrage.
— Théol. Dernière réplique de celui qui soutenait une thèse.
SALVATOR. s. m. Erpét. Nom scientifique du genre sauvegarde.
* SALVE, s. f. (et. fol.) Salve, salut, impératif du v. salvere, se porter bien, employé comme formule de salutation). Décharge de canons ou de fusils lires simultanément en l'honneur de quelqu'un ou dans des occasions de réjouissance. Quand il arriva, on fit trois salves de mousqueterie, on tira plusieurs salves d'artillerie. Des salves répétées d'heure en heure. Pendant le Te Deum, on a fait trois salves.
— Signifie également Plusieurs coups de canon tirés successivement dans les mêmes occasions. Une salve de vingt et un coups de canon.
— Par extens. Plusieurs coups de fusil ou de canon qui se tirent en même temps iri'exercice ou dans le combat. En approchant de la contrescarpe, de la redoute, il fut accueilli par une salve de mousqueterie. Cela se passait à la tranchée, d'où nous entendîmes un cri de mauvais augure qui partait du rempart; ce cri fut suivi .l'une ..„(',• île <Miinii et île niousquetei ie. (Hamilton.)
— Fig. Je ne sais si demain on jugera, ou si l'on traînera l'affaire toute la semaine; nous avons encore de gran.lt s salves à essuyer, M
— Le canon tire en salve. Plusieurs pièces tirent à la fois.
— Le canon tire par salve. Les piècesqui composent une batterie tirent successivement.
— Fig. Une salve d'applaudissements. Desapplaudissements nombreux qui partent tous à la fois. Gel acteur à son entrée fut accueilli par deux salves d applau lissements. || On dit de même : Une salve de jubilation, d'allégresse.
— Mar. Salut avec le canon. Dans Pai
ni:- marine, les salves des galères se ci ■ p i i uenl le coups en nombre pair et celles di autres navires de coups en nombre impair.
* SALVE, s. m. ['•(.. V. SALVE). Prier' que l'Église chante en l'honneur delà sainte Vierge et que lepeuplecliaiii.nl autrefoisà l'exécution d'un criminel. Chanter un Salve. Dire nu Salve. Chanter le Salve.
— Fig. // faut chanter le Salve. C'est une affaire perdue, terminée.
SALVE-D'HONNEUR, s. m. Vieux mol
SALZ
qui signifiait Moyen honorable do sauver les apparences. Pour un salve-d' honneur les jéuvoyèrent a Rome. [St-Siiuon.) SALVELINE.s. f. Ichtyol. Poisson du genre saumon. On ilit aussi salvelin, s. m.
salve REGINA. [pr. sal-vê réji-na - Se
dit pour Salve, parce que celte prière ou antienne commence par ces deux mois.
— Par extens. Musique composée pour cette antienne. On doit un beau Salvereginaàcemusicien
SALVERTE (Anne-Joseph-Eusèbe b.\con- NiÈrtE de'. Né a Paris, 1771-1839, avocat du roi au Chàtelet,prit part a la journée du 13 vendémiaire, fut condamné â mort par contumace; s'éloigna du parti royaliste, et, sous la Restauration, prit un rang dans la presse libérale Députe de la Seine en 1828, il fui, après 183 I, l'un des députés de l'opposition Parmi ses nombreux écrits on remarque les Journées des /-? et t$ germinal an III; Tableau littéraire de la France au xvnr siècle; Be la Civilisation depuis tes premiers temps historiques jusqu'à la fin du xviii8 siècle; Horace et l'empereur Auguste; Des Sciences occultes ; el une foule de brochures politiques el d'articles de journaux.
SALVERTIE. s. f. (de Salvert, nom prop.). Botan. Genre de la famille des vocliysiacèes, avant pour type un arbre du Brésil.
SALVETAT (La). Géogr. Ch.-l. de canton de l'air, de Rodez (Aveyron); 3,500 hab.
— salvetat (La). Ch -1. dorant, de I ai r de Saint-Pons Héraull . près de l'Agoni; 3.5 Oh.
SALVI (Giovanni-Battisia), dit le Sassoferrato. Peintre de l'école romaine, né a Sassoferrato (marche d'Ancône), 1605-1635, fut l'élève du Dominiquin.
— salvi [Niccolo). Architecte, né à Rome, 1699-1751. Ou lui doil la fontaine monumeni de de Trevi.
SALVIA. s. m. Bot. Nom scientifique du genre satire.
SALVIAC. Géogr. Ch.-l. de cant. de fj/r. de Gourdon Lot). Bons vins; 2,100 hab.
SALVIATI FYancesco .Archevêqiied-Pise en 1 171, entra dans la conspiration .1rs pa^si, et fut pendu en habits pontificaux à l'une fenêtres du Palais-Vieux.
— salviati (Leonardo). Philologue, né à Florence, 1540-1580, fut l'un des principaux lettrés de son temps. Ses Œuvres font partie des classiques italiens.
— salviati (Francesco rossipe'\ dit Ceccê ou Ceechino dé" Salviati. Peintre, né à Florence*, 1510-15 13, lui l'ami de Vasari.Ses fresques sont remarquables, et il a fait de nombreux élevés.
— salviati (Joseph). V. porta.
SALVIÉ. ÉE. adj. (élym. lat. ^salvia, sauge).
Bot. Qui ressemble a la sauge. ||salviees. s. f. pi. Tribu de labiées qui a pour type le genre sauge.
SALVIEN. Né à Cologne ou à Trêves, vers 390, mort vers iSi, se retira dans l'île de Lèrins, au monastère de Saint-Honorat, puis s'établit a Marseille vers 428. Il fut surnommé le Guide des évêques. Il restede lui : Adversité avaritiam Libn fV;DeGubernatione l>ct Lîbri VIII; des Homélies; neuf Lettres.
SALVINIACÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de s.vl-
VINIÉ.
SALVixiE.s r. c\e Salvini, n. pr.). Botan.
Genre de la famille des marsilèacées. La salvinie se trouve flollante sur les eaux dormantes des parties méridionales de l'Europe, quelqueï is dans des espaces considérables. La germination des salviniesse fait dans le mois d'avril. Dès le mois de septembre, les involucres se manifestent. Ils sont dans leur entier au mois d'octobre : c'est abus qu'ils commencent à jaunir, qu'ils crèvent, tombent au fond (1rs eaux l'i'iir sui ii:i^eiau printemps. Lessalvinies purifient l'air des marais.
SALVINIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui se rapporte ou ressemble a la salvinie. |[ sai.viniêes. s. f. pi. Groupe de marsileaeres avant pour type le genre salvinie. || Section de celte famille.
SALVI US JULIANUS. Jurisconsulte romain, vivait sens les Anton ins, fut préteur, deux fois consul, el eut l'amitié de Marc-Aurèle. Il rédigea VÉdit perpétuel, qui régla désormais l'administration des provinces, 131. Les préteurs durent s'y conformer, et leurs édits ne s'occupèrent plus que des détails.
SALVO. s. m. (du lat. xalvo. je sauve). Législ. angl. Article supplémentaire ajouté au statut d'Edouard III, touchant les crimes qualifiés mal a propos de crimes de trahison.
SALYAVATE.s. f.(pt.sanscr.,*fl/fffl, porcépie : fa/ff, comme). Entom. Genre d'hémiptères hétéroptères, famille des réduviens, ayant pour type une espèce de la Guyane.
SALYENS. s. m. pi. Géogr. anc. Tribu de Gaulois liguriens qui assiégèrent Marseille, jnos de laquelle leur territoire était situe; mais ils furent battus par le proconsul Sextius, que les Romains envoyèrent au secours des M li illais, et qui fonda sur leurs terres la ville cVAquz Sextise (Aix).
SALVLIQl'E. adj. Chim. Se dit d'un aeide considéré comme étant un isomère de l'acide benzoïque.
SALZA. Géogr, Rivière de l'empire d'Autriche, affluentde droite de l'Inn, prend sa source au pieddup,> des T rois-Seigneurs, coule dans
SAMO
un
la profonde dallée du Pinzgau, passe h Hallein, Salzbourg, et sejetiedans rintiiprès Li Bui bausen. C urs de 260 kil.
SALZBACH U SASBACH. G igr. Ville du grand-duché de Bade, à jôkil.N -E.de SU asbourg; lu renne y fut tué, 1675.
SALZBOURG (Jitnmu, JoVQVttm). Gi I Ville tle la province de ce nom Au tri lOOkilom. O.de Linz.surlaS dza. Archevêché. Belle ville dans nn site admirable. Commerce de transil entre la Bavière, la Suisse, ritalie et l'Autriclie. Pairie île JI<»/arl ; Ji.uiHl hab. Les archevêques de Salzbourg étaient prîne l'Empire depuis 1278; la principauté, sécularisée en 1802, acquise par l'Autriche, forme une province de 7455 kil. carrés et de 170,000 bab., allemands et catholiques.
s ILZE. s. f. Bot. V. SALSE.
sai.zm wme. s. f. (Salsmann^ nom pi Bot. Genre d'arbrisseaux, famille des rubiacées,ti ibu des c ifféacées, établi pour plusieurs espèces du Brésil.
SAMADAEVG. Géogr. Ville importante de l'île de Java, .i *J30 kil. S. E. de Batavia.
s \\i \inui; s. f. Bot. Genre de simaroubé is, établi pour deux espèces.
SAM AD ÉIS IX E.s.f.Chi m .Substance amère extraite de la samadèi
SAMAKOVO. Géogr. Ville de la Turquie d'Europe, dan- le \ il tyet du Danube, près cl s sources de l'Iskar ; 6>000 hab.
SAM A LIE. s. f. Ornilh.Syn.de paradisier.
sam AXA. Géogr. Ville de la république dominicaine, dans l'île d'Haïti, sur la baie du même nom, position maritime 1res importante, formée au N. par la presqu'ilede Samana, qui possède de riches mines de houille et de fer.
SAMANDURE.s. f. Bot.Syn.de samadere.
SAM AXÉEX. s. m. lli-t. in 1. Nom donne p ir les écrivains grecs aux sectateur- d'une religion établie dans l'Inde, et qu'ils distinguent des brahmanes ou gymnosophistes. Les samanéens sont probablement des religieux bouddhistes.
SAMAXHOUD ane. Sebennytis ou lieracleopotis . Géogr. Ville de la Basse-É£ \ pte,sur la branche E. du Nd ; 5,000 hab
SAMAXIDE. adj. 1 ur. Nom patronymique des membres d'une dynastie turque de Perse, p-ir Abou-Ibrahira*Ismaël Al-Saroani, qui, a la du du ix° siècle, se rendit presque indépendant du calife de B igda 1, Il mourut vois 907. Lu dynastie dura un sii
SAMAXIEGO (Félix Maria de). Poète espagnol, ne a Bilbao, 1745-1801.
SA M AN K A. s. f. Bot. Nom vulgaire de la pastèque.
s \\i Ht.Géogr.UnedesPhilippines^SOkil.
de Lupon. Très fertile en sucre, melons, ligui s,
s ; commerce de toi les, étoffes de ■ de coton, ébène, bois de leintui e
SAM Ai; V. s. m, Bot. Nom scientifique du genre samarier.
SAMA H A. Géogr. Ancien nom de la Somme.
— sahara.. Ui\ 1ère de la Russie, se jette dans le Dnieper, fin l'ace de [ekatérinoslav, après un cours de 240 kil.
— sahara. Rivière de la Russie,seji ;
le Volga, a Sa m ara, après un cours de 50 ' kil.
— sahara. Ville de la Russie, au confluent de la Samara et du Volga; 10,000 hab.; capitale du gouvernement du même nom.— Le g mvernemei LdcSa \ara, dans la Russie orientale a 151,013 kil. carrés et 2,^60,000 hab.
SAMA HA l» \n\ v s.m.Festinque les princes hindous donnent aux brabmes dans certaines occasions.
SAMARAXG. Gé >gr Villede l'ilede Java, sur la côte N., a 120 kil. E. de Batavia. Port fréquenté; 35,000 hab.
SAMAItE, s. f. But. Nom donne par quelques botanistes â tonte semence coriace et membraneuse, comprimée, à une ou deux los'ouvranl point, el munie d'ailes sur ses c tés ou terminée par une languette. Les fruits de l'orme, du frêne, du bouleau, de l'érable, sont des samares.
s IMARE. s. f. S'est dit pour San-benilo.
5AMAUIDIE s.f. et. fr., samare; gr. l$i*, \ 1 m . But. Fruit qui comprend plusieurs samares, comme dans l'érable.
SAMARIE 1. r. Ville de Palestine, dans la demi-tribu occidentale de Manassè, remplaça Sichem c ne capitale du royaume.
Prise par Salmanassar, roi d'Assyrie, elle fut peuplée d'Asiatiques qui se mêlèrent avec les Juifs, et formèrent le peuple samaritain.!] Sous la domination romaine, on donna le nom de Sa* marie ou Samaritide à la partie centrale de la Palestine.
SAMAUIEK.s. m.'(rad.iûW(irc).But.Genre d'arbresdela famille des rtïamnées, ayant pour type une espèce indienne, *
s \\\ iitiTAiv AINE. s. Géogr. Habitant, habitante de la Samarie. Un Samaritain. Une Samaritaine. Les Samaritains furent presque continuellement en guerre avec les rois île Juda, pour les sujets desquels ils avaient une aversion profonde, bien qu'ils eussent une origine commune avec eux.
— Le Samaritain. Celui qui, selon la parabole de L'Évangile, prit soin d'un voyageur
1 en m. prêtre el un pharisien &\ aient leurs secours.La morale du Samaritain.
— La Sa m a n (unir. Nom qu'on donne vulgai-
femmes qui furent te pi mien s converties à la doctrine èvangélique. Comme Jésu pa ail par Si char, ville de Samaritains, il s'ai i"èta aupi è l'un puits où se trouva [ui puisait de I eau, el
lui dem inda 1 ' ■ in La S im iril a 1 ■ qu'un Juil lui adressai la par île, lui en lémoi ■ 1 1 surprise, et Jésus La converlil àlui, Le puits de la Samaritaine.
— Parextens. Femme dont les mœurs ont
u régulières, mais qui se repent, comme la Samaritaine. Jésusappelleàlui la faible Samaniai ne . il par lonne 1 la remme a lu Itère, il absout la pécheresse qui bai pie Is de
1 irmes; mais il sévit contre les ambitieux. B. de Saint-Pierre.)
— Lu Samaritaine. Groupede bronze que l'on v v.lii autrefoisà Paris sur la face du château 1 lu qui était consti iiit sur le b n l du Pont-Neuf. Ce groupe représenl lit un ■ tombait une nappe d'eau qui \ enait du 1 é ■■■■
L'uncôtè était Jésus-Christ, et de l'autre ta Samaritaine, qui semblaient s'entretenir.
— Par extens. Nom d inné aussi lu <
d'eau sur la face duquel était placé le groupe delà Samaritaine. LaSamaritaineétaitun mécanisme remarquable qui faisait monter les eaux de la Seine dans Pai is. Cette machine ingénieuse avait été construite dans le xvi
S'appliquait même au v chansons que l'on ch intait sur le Pont-Neuf. Chansons de la Samaritaine.
— samaritain, s. m.Hist.relïg.Membre d'une secte juive qui existe encore aujourd'hui quelquescoutréesdu Levant. Les sam ai pensent que leurs pontifes descendent d'Aaron; ils ne reconnaissent que le Pentateuque, et observent la loi de Moïse avec plus de rigueur que les autres Juifs.
— samaritaine, s, f.Numism. Médaille portant des cai actères - Lmai itains.
— Adjectiv. Le peuple samaritain. Les coutumes samarit 1
— Linguist. Caractère samaritain. Ancien car ictère hébraïque. Ce ne rut qu'après le retour de la captivité de Babylone que les caractèn s samaritains furent remplacés par ceux dont les Hébreux se servent encore aujourd'hui. || l'entateuque samaritain. Recueil des premiers livres de Moïse en caractères samaritains, iu anciens caractères hébreux usités avant la cap M vite de Babylone.
SAMAUITAXISMEuilSAMAItlTISME.
s. m. Hist. relig. Héresiejmve des samaritains.
SAMARIUM. s.m.(pv. çu-ma-ri-omm Chim.
Corps simple découvert en IS79.
SAMARKAND, [anc. Uaracanda . Gèogr.
Ville du kit. m. ii de Boukharie, dans le Turkestan. â 20iJ kil E. de Boukhara, sur le Kobik; 36,000 hab. Autrefois capitale de Tamerlan.
SAM Alton (IV l.Géogi au-.\ illedeTannne G iule, capitale des Ambiant, dans la Belgique II0 ; auj. .1 mien*.
s \M IRSKITE. -, 1. Miné) Ni bâte d'urane, de rer el d'yttria, mêlé d'acide tungsli |iie,
SAM \ 1 \\ G< r.fih.-l. de cant. de l'arr. de Lombez Gei*s ; 2,500 hab- Àutrcl >is pi ice considérable du lias- irmagnac.
> \\i l-VÉD \ - n>. Philo!, nid. Nom lu sme Vé la. Le Sama-Vé la c intiei prières qui doivent être chantées
SAMBA, SUMBA, ou SANDELBOSGH.
Géogr. [le de l'archipel de la Sonde Ma gouvei néi par des iel >ind gène svas ixd Hollandais. Bois de sandal.
SAMBAC. s. m. Bot.Syn.de michelie.
s \ M lî vni 1. s m. Antiq. préhist. N >m d amas de coquilles et de restes de repas qu'on 1 : ive au Brésil.
SAMBAS. Géogr. Étal le 1 le B sur la côte O , vassal des Hollandais ; capitale Sambas,
SAMBE. s. m. Ornith. Oiseau de l'île de Madagascar, dont les plumes sont rouges comme de la flamme; ce qui le fait aussi ap brûlant.
SAMBH w.rorii. Géogr. Villede la provint e de ce nom,dans le haut commissariat des p lui i.' Ilindoustan).
sambieu. s. f. (corrupt. de partesang de Dieu) Jurement qui a vieilli.
(Jui brusquement eût dit avec une tambiea, Oui bien pour vous, monsieur, qui ne cruvez eu
— S'emploie surtout interjectivement. Sambieu ! Par la sambieu !
SAMBLANÇAY (Jacques de beaune de).
Surintendant des finances sous Charles VIII, I lis XII et François Ier, était né à l'ours en liiô Louisede Savoie l'accusa â tort de malversation en 1523; il fut condamné et pendu au gibet de Mont faucon.
SAMBLEU. Syn. de sambieu.
— i*ar lasamltleu.Se ditdans le même sens.
Par la sambieu '. messieurs, je ne croyais pas être Si plaisanl que \t ^uis. Molière.)
SAMBOB Géogr. Ville de l'empire d'Autriche, â 75kiI.S.-0.deLemberg, sur leDnies- ; 1 I 0 ni hab.
SAMBOUC.S. m. But. Bois odorant que les
m lî 1 hands de l'Eui ■
poui «'N faire pr< rois d* e paj
SAMBOl LA S im qu s les Ca
t a un petit panier travail des brins de lalanier, servant à différents usa* iques.
s VMBBI Sa r*).Gi 1 Affluentde du laMcusi it de l'A
arrose, en i'i .mer-, Lan h eciesel M tube 1
R 1 . M tri hie ts et) cl unit a
Namur, après un c >urs de 250 kil.
lu bri 1 1 uei se. Département fr w ■ 1" 17!» . 1 181 1 ; ch !.. Namur. Il comprenait le le N [finir et la partie N.-O. du grandduché de i u tem bourg.
SAMB1 C s. m.(él lal , sambuca, même si- Bot. Un des noi ■ lIp lu ireau On dit aussi sambu,
s \Miti c URI 1 1 _■ 1 m.lal >sambu* eus, sureau . Bot. Qui a 1 apport au sure 1 1
— Enlom, Phalène tambucaire. Phalène qui si ■!'■■. 1 loppe sur le 11
s IMBUCÉ, ÉE.adj Bol Qui res 1 ml 1 au sureau ou sam lmbucées î.f.p] n-ibu
de la famille des capi ifoliacées, ayant pour type h jenre sureau.
n \miei ciNE.s i- nû.iamkuc . Chim.N im donné à la cellulose de la moelle du sureau,
SAMB1 iim.ii: a li- du lat. sambucus, sureau Bol 5yn le s uibi 1 1
SAMBUCUS s m. (pron. çan bu-kuss; mot lat.). Bol- Nom scientifique du genre sureau
SAMBUQUE.s.f. et. lat., sambuca, même Mus \i. en instrument de musique en forme de harpe, usité chez les anciens.
— Ane. art milit. Machine de guei re qu
sisl -il -'n une échelle aussi haute que les murailles que l'on voulait attaquer, 1 tsui la 1 se trouvait une plate-forme d'où P1- assiégeants lançaient dos projectiles sur les assii gés.
S VMBi QUIER. s. m. ;et. lat., sambucus, même signif. . Bot. Un des nom.- vulgaires Lu sureau.
SAMBUR. s. m. Ma mm. Grand daim de l'Inde.
SAMCHOU s. m. corrupt. du chin tsieou . Nom générique di - b iiss »ns ques et vin uses d'exp n ta)
SAME. s. f. Ichtyol. Poisson de mer qui resres. C est une espèce de muge p o I férent du mulet, excepté qu'il a la tète pins grosse et plus pointue, la chair moins blanche el moins grasse. On en pèche dans le Rhône, la Gai onne, la Loire.
SAMECH.s. m.Philol. Nom de la quinzième lettre de l'alphabet hébraïque. Le samedi corresp md a notre s. Ii Lettre numérale qui vaut 60, et, surmontée de deux points, 60.000.
* samedi, s. m. (et. \a.t.isabbati die$,}o\xv du s»abb il. . Septième el dernier jour de 1 1 semaine. Chez les païens,lesamcd était cons icré à Saturne, et les Juifs le non 1 niaient sabbat ou jour du repos. Les catholiques le consacrent à la Vierge,) tdans lespremie s temps du christianisme d était fêlé comme le dimanche. Ce fut un samedi quinze du mois. Le sam'1 li de l'.t [lies Le - une li de la Pente< ite La nuildu :. au dimanche. Je partirai sami -I Li Le marché a lieu tous les samedis Le same li est chez les Juifs le jour du sabbat. Un concile ordonna l'abstinen medi, en I tn 1000, pour remercier Dieu d'anfin 1 en lu à la Fi ance l abondan
1 le Béz '■! s, tenu
■ . ecclèsiastiq les el surtout les bènélii iers, à ne poinl manger de via santal i. ld.
— Samedi saint. Le samedi qui précède le jour de Pà nies.
— pop. Uest né le samedi, il aime besogne Se dit d'un paresseux qui n'aime ;
travailler.]] Cela seul le samedi. Se dit d'un tra- \ ail fail ti op rapidement - SAMEQl'IN. s. m. Mai -
1 n ne sert que potu naviguer
[nés des 1
S IMEB Gé igr. Ch -1 dec ml de l'arr. de B ne Pas-de-Calais ; 2,100 hab.
SAMÉRIEN, ewi; 3. Géogr. Habitant, inte de Samer.
— adj. Qui concerne Samer ou ses habitants. SAMESTKE - m, Comm Nom donné au
corail ro e de Sm^ rne.
n IMG \u J 1-'' 1 Isi iël,flls d'Anath. H délivra les Israélites du joug des Philistins.S im gar êl nt d'une force si grande qu'un jour les Philistins ayant voulu lui voler ses bœufs, il en tua six cents avec le soc de sa charrue.
SAM il Alt \ Géogr. Longue bande de terre, étroite et malsaine, entre les hautesterresd \byssinieet la mer Rouge. Le principal port est Mass iuah.
s \.\iie\, ewi: s. Gé igr Habitant tante de l'île d ■ s im is Un * imien Une Sa mienne.
— adj. Qui appartient à l'île de Sam >s ju à s^-s h ibitants.
— Minéi Se dit d'une terre qui vient de l'île
mienne. La terre samienne est blanche, très I 1 ible, de bon
goût, et un pou gluante â la langue. Elle a été 1 tnpl iyée pour agglutine, les plaies.
_ — Orfèvr. Pierre tamien ■ P qu'on re-
1 de Samo 1 en ser-
. unir 1 or et p mr Le rendi 1 1 luisant.
— Philol, Lettre samienm P
I ' ; 11 ■ 1, selon les pyl liagoi i
mede la vie humaine par 1
3 j 1 de PYTHAGOR1QI I
SAMIER. s. m. Moll. Nom d'une coquille univalvc du Sénégal.
SAMiS.s.m.fpr. ça 1 iteuse;gr.tÇa-
■ imposé de six fils . Comm Nom q 1 m
donnait auti e ; à une étoffe forl riche qui
Bile «-tait tramée de lames
d'or et d'aï I esl fort ancien. Dans
les registres de 1 1 chambre des comptes, il est
nti 'n le pi 1 sieurs ai mes du roi c 1 tes de sa meil. L'oriflamme était faite
d'un sarais vermeil.
— On disait aussi su nui. Roi e d tu 1 mine et de sumit. [Rom. de Perceval
meltri ■ nt un lit
L'ne grand mute île loimi
i fep,
SAMMON 1CODON Mytb I.Nom du dieu des Siamois qui n'est autri \ te Boud ilia.
SAMMONIGUS Quintus Serenus). Mort en -JIJ. .1 li »mi . ii imme très instruit, fut tué par Caracalla. U eut un (ils du même nom. qui fut le précepteur de G rdienle J une L'un les deux, probablemenl le pèi e, a me en 1,1 15 vers hexamètres,divisé en 63 chapitres. I>e J/( dicina Prsecepla satuberrima.
S \ Il VITE. s. m. Nom donné a une C ■' se de g la i iteurs r imains. On pense q 1e ce ni m i 11 liait d leurs ai mi s, qui ressemblaient à celles des Samnites,ou plut >t de ce qui bitantsdeCupoue, [ui haïssaient l«s Samniles, avaient, par mépris, appliqué le nom <\<- r.-s peuples â cette c isse de gladiateurs.
SAMNITES. s m. pi. Géogr. anc. Peuple guerrier el pasteur de l'Italie. Los Sam ni tes
' ■: m li n! une nation puissante ■*! halul >
Samnium et quelques contrées voisines. Ils descend ûenl des S ibitis, étaient b dliqueux et anus de la liberté. La forme de leur gouverne i.' '■: 1 1 ' démocratique Lorsqu'une guerre
éclatait, il- élisaient en commun un général. Les Romains n - vinrent à bout tle les s« im ttre qu'âpre- :| . . • il sanglan-
tes, 313 1 290 a\ . J. G. Ce sont eux qui lii ont
passer une an r imainc sous le j mg aux
fourches Caudines.Les mariages les S Lmnites avaient cela de remarquable. >\\u- 1rs filles les 1 es plus riches, les pi us verlueusi s,
étaient réservées aux citoyens qui avaient rendu le plus de services a la patrie. SAMNIUM. Géogi 1" ! l'Ita
kilriali [lie, au S. du Pîceiiiini. a l'E du Latiumetde la Campanie, au N. de l' A pi d te ; habitée pai des tribus guerrières et pauvres : Vestins, Marses, Marrucins, Frentans. l'éligniens, Samniles proprement dits, Hirpins.
— Gi uiîunt. Grande lutte entre U me, ma .1 itium, et les peuples de l'Italie centrale, parmi lesquels les Samniles jouèrent lu premier rMe. Elle dura du 3ÏÀk j'1 I . .'-i'.. et se termina par la soumission de toute l'Italie centrale et méridionale.
SAMOA, IIAMOA OU DES NAVIGA- TEURS lies Guogi G 1 upe d i es de la Polyio sie. comprenant li îles d'origine volcanique, d'une supei lîci de _'. 78*3 kilom. 1 ■
■ ipul h 1 'n ['environ 37, 1 HJ habitants. La plupart sont chrétiens; ils ont un gouverne* menl rég uli :r, n\ ec un roi el un coi ps légîsl ttif, composé de la chambre des seigneurs et . : ïamb les dépuli 5. Le siège du ^ou- \ c\ ne menl esl -i M ml nou iu près d'Apia, dans Pile d'Oupolou, la plus peuplée. Des trai tés d'amitié el ■ ce ont été conclue ave-- tes El its-Unis en 1878, avec l'empire d'Allemagne et la Grande Bretagne en 1879. L 'neconv. ni n 00 1 septembre 1879 place la ■■ Elle et le district d'Ap 1 sous une municipalité, a la tête de laquelle se Li iuvenl li s consuls d'Allemagne et dcsÊI tts-Unis, Le commerce d'impoi ta t ion et talion, qui est assez considérable, se fait surtout par dos navires aliéna
SAMOCHON1TIS (Lac). Géogr. Lac de la Palestine, entre Nephthali el Manassé, traverse par le Jourdain. Auj. Et-Houla.
SAMO EN S. Géogr. Ch.-I, de cant. de l'arr. de Bonneville Haute-Savoie). Besiiaus, mulels; 2,500 hab.
SAMO(ilTIE. Geogr. Ancien nom de la Lithuanii - de,surIaBaltique.Capilale
Au 11 dliui partie du gouvernement de \ ilna.
SAMOGITIEX, EWE. s. (pr. ça-mo-gi ci- Géogr. Habitant, habitante de la Samogitie.
— adj. Qui appartient à la Samogitie ou â ses habitants.
— Hisl. Parti samogitien. Celui qui était op-
. Zborowilch, dans les troubles de la Polo| ne, en 1587. Le pai ti samo» il Sigismond III d'ut vainqueur à Pitschenen lôiSS.
SAMOISEAU. s. m. Vilicult. Cépage de l'Aisne.
SAMOÏTE - f. Miner. Silicate hydraté d'aluminium, trouvé dans ia lave d'Upolie archipel des \.i-. i. Lteurs).
S IIMOLE. s. ni. Antiq. gauï. Nom que les druides donnaient a un végétal sacre (proba-
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b'ement le vélar barbare (le nos jours), dont ils. il I. ii Dtcueillir en pompe.au milieu di les Heurs, d'un beau j lune, el les petiti nés, pour les faire entrer dans des prépara - lires.
— B t. Genre de plantes de la famille des primuiacées, tribu des sainolées,qui n'ont d'auire rapport avec le saraole des Gaulois que de croître comme lui dans les marais et les lieux
i nt appelé wkw-
ron d'eau, se ti en i u p . en Asie, en
Ifriq tenAi érique, et a été employé autrefois comme antiscorbutïque.
SAMOLE, II: i Ij Bot. Qui a rapport au samole. [| siMOLEES. s. f. pi. Groupe de primu- ! i — . ayant pour type le genre samole.
SAMOLOÏDE -.f. él.fi ,iamole;gr. tMo;, aspi cl). Bol '■ lie ou thé d'E
siuiuii u m. Vilic. Nom d'un cépage bourguignon.
SAMOItEUX.s m.Mar. Bâtiment fort long
et plat, u'ayautqu'un mal également 1res long,
. i iges ii l'arrière et sur les
. Les samoreux servent sur le RUin et les
canaux de la Hollande.
s kMOS en turc Snustam-Adasti). Géogr. Ile de la mer Égee, dans le r i mpe des Spoiafaci tu pi omontoii e le Myc tle, en Asie Mini-un I ipé s, su, monlueux; elle
., . . , ■ j'i ■ i H»S kilom. carrés de superflcie.Elli c les petites îles de Nicaria,
Patmo, l.ero etPleurna, une principauté tribula I irqu e. Clic produit du blé, dos amandes, des jrenades, lu vin mus l'liuile,delasoieetducoton ; 10.000 hab. Villes! Khorael Vallii. Affranchie les i es car la i i U9, elleentradansl'allianc d kthi nés
ri tulaban i a ; -■ indro par la paix d'An-
talcidas,387,puis reprise par les Athéniens. Dès lors elle eut le s. ,ri : '.. Elle a obtenu
dans notre s I" une demi-liberté. Samosesl
la palriedesi ti sProdicusel Cbœrilus et du
philosophe Pythagore.
— Le pltilir: S Pythagore.
— Y,* i Sa ' N un donné par les Romains i une (>■>(. -rie commune qui ne Gguraitque sur les tables des pauvres plébéiens.
s wuin ITE. Géograph Ville de l'ancienne sur l'Euphrate. Patrie .le Lucien. Auj.
Samitat.
SAMOSA i i:\u:\, ENNE. s. Géogr. Habitant, habitante 'le Samosate.
— Ilisi. relig Disciple de Paul de Samo-
ioche sous l'empereur Auré-
h n. Les samosaleniens suivaient presque en-
i ... emi ni ii i ii de M il »e el ne reconnaissaient
pas la trinilé des personnes en Dieu. Eu ce sens,
tamosatien.
— adj. Qui appartient à Samosate ou à ses i.ii.i tnts.
s IMOTIIRACE. Géogr.Iledelamci Egée, prés des côtes de la Thrace, en face de I lui bouchurc de l'Hèbre Le Pélasges, qui la coni. v établirent les mystères des Cabi- . el elle n >la un sanctuaire religieux vé- Auj. Samotrakt.
s IMOTHRACIEN, EXXE. s. Géogr. Habitant, habitante de la * ma ilhrace.
— adJ.Qui appartient a cette i le ou à m tants.
S IMOUR s. „) Comm Nom de la martre zibeline, d ui le i evant.
s IMOV IR.s. n, S tedel luilloire russe, au milieu de laquelle s'élève un tube qu'on remplît de charbons incan lesi
BAMOYÈDI I SA.MOÏÈDE, adject. 2 g.
G . Qui appartient aux Samoyèdes. Race lyède. Idiome samoyède.
— SAMOYÈDES OU SAMOÏEDES. S. m. pi. Peuple
; jse, i épandu le long de l'O
septenlr al. I. oi igine el les un s les Sa-
Ml , ■. . ! ml .i peu près inconnues. Habitant des contrées sauvages, ils sonl peu visités par
les voyageurs. Ils s d'une ' tille au-dessous
i. [i moyenne, l'un leinl jaunâtre, laids et mal faits. Ils habitent dans des tentes en forme de pyi .. .; i uvertes do peaux de rennes.
i donnent le nom de nenelsch ou chosouro
h mmi Ceux d'Eui ope furenl ■ - par
i; : 153 i n- professent en géi irai
|i christiani ime l leux d.- l Asie vivent -u i anl - .in,., les désoi ts du gouvernement de rob i k,
. nbouchurc de loin.
SAltlOZONKI. s. f. Hylhol. Amazone delà mytln i .
SAM t'A. s. ni. Ilot. Nom vulgaire d'un pal le Cayennc, di ni le bois sert à faire des
il luîtes d'eau.
s VMPAC. s tu. Ilot. Syn. de hichélie. On dit aussi champac.
SAMP \\<; -. m Petite embarcation chinoise.
5AMPI m. du gr. 9«iisT). Caractère grec i lire numérale, et valant 900.
SAMPIETRO ou SAMl'IEItO Capitaine corse, 1501.1507, comman lail les Italiens au service de François I". il combattit en i avec le maréchal de Thermes, 1552, .-t fut assassinée l'ini i ;. iparents do sa femme
Vanina d'Ornano, qu'il avait étranglée.
SAMPSÉEN, i:\Xli. s. Ilist. relig. .Nom donné à di , ctaii es dos premiers m l'Église, dont les dogmes étaient un mélange
SANC
de ceux des chrétiens, des juifs et des païens. | * SAMSCRIT, ITE. adj et S. V. SANSCRIT. SAMSOK.Geoçr. Ilcdu Danemark. au N--0.
de Second, dans le Cattégat. Ch.-l, Norrebtje; 6,5d0 hab.
S IMSON. Juge d'Israël, né à Saraa, 1155- 1117 av. J. C, fut consacré à Dieu, qui lui accorda une force extraordinaire. On raconte de lui une foule de légendes merveilleuses dans ses luttes contre les Philistins : un jour il en tua mille avec une mâchoire d'àne qui lui était s.jus la main. Il fut juge d'Israël pendant vingt ans. Lue femme idolâtre, Dalila, qu'il aimait, lui arracha le secret de sa : lui fil couper les cheveux pendant son sommeil et le livra aux Philistins. Mais sa force revint avec ses cheveux : on le mena dans le temple de Dagon; i! ébtan a deux les plus fortes colonnes, et V* lifîce, en s'êcroulant, l'écrasa avec 3.000 Philistins
— Pop. oi i i ^ . S'escrimer de* armes de Samson. Jouer des mâchoires, bien mander. || Être fort comme Siims<>n. Être très fort.
— samson [Joseph-Psi I tc . Ne à Saint-De- - , . 179 ; 1871 i lu li > a Conservatoire,
entra définitivementala Comédie française en 1832, ci s.' plaça au premier rang dans un répertoire très varié, par son jeu incisif et mordant. Il a écrit des vaudevilles et des drames qui ont été bien accueillis; il a écrit un poème didactique en huit chants sur Y Art théâtral, a composé plusieurs discours en vers et fait des conférences qui ont été très suivies.
SAMUEL. Juge et prophète d'Israël, né à Hamatha. d.; la tribu de Lévi, devintjuge après la mon d'Héli et délh ra le peuple du joug des Philistins. Les Hébreux forcèrent Samuel à leur donnei un nu; alors il conféra l'onction sainte a Saûl ; ['lu-- tard il sacra David, choisi pat Dieu, et mourut peu après. On lui attribue 1 le premier livre des Rois,
■ , |u*au chapitn ixiv.
s IMYDA. s. m. Bot. Genre de plantes de la lamille des samydèes. Les samydas sonl des ai brisseaux a feuilles alternes et â fleurs sessiles et solitaires, ou disposées en corymbes, la plupartde l'Améi iq ne méridionale. On dit aussi samyde, s. f.
s IMYDÉ, ÉK. adj. Bot. Qui ressemble au samyda. || samydèes. s. f. pi. Famille de plan tes [m a pour type le genre samyda.
SA X. adj. m. (du lat.Sfl»C/lw,saint), Mot espagnol qui entre dans plusieurs noms de lieu. où m signifie Saint. San-Felipe. San-Saivador.
SAN. Ceogr. Affluent de droite delà Yislule, prend sa source au mont Sloïezek en Galicie, entre en Pologne, et arrose Sanok el Prymysl.
SANA. Géogr. Ville d'Arabie.à 215 V\\. N. iii Moka, capitale et résidence de l'iman d'Yémen ; 40,000 hab.
SANADON .\'"-l-Étienne}. Jésuite, né à U iuen, l''i"ii-173^, professeur au collège Louisle-Grand, a composé des odes latines d'un style pur, et adonné une estimable traduction d'Horace.
SWAXTOM.s. m. Vitic. Nom d'un cépage du Roussillon.
s A\AS. s. m. (pr. çanass), Comm. Toile de i des Indes.
SANATOIRE.adj.Sg. (du lat. sanare, guérir . Qui est propre a guérir, qui opère la fuerison.
* SAN-BEN1TO. s. m. (pron. çan-bé-ni-to : et esp., sait, saint ; Benito, Benoît, parce que ce vèteno-nl avait la f'-rme de celui de l'ordre de Samt -B.au, it . Espèce de casaque que les inquisiteurs faisaient porter à ceux qu'ils condamnaient à être brûles, La couleur du sani enil était jaune, et il portait la figure d'un I, irnme couché sur des lisons allumés, avec des flammes qui s'élevaient autour et des démons qui l'environnaient pleins de joie. L'inquisition avait emprunté cet usage de la primitive Église, OÙ l'on revêlait les criminels d'un sac que l'on bénissait auparavant. Ils furent tous deux revêtus d'un san-benïlo, el on
ii,i leurs têtes de mitres <^- \> tpier. [Volt.) |, l'iur.. des san-benito.
SAN-CALPA s m. Itclal Méditation à laquelle se livrent les brahmes avant d'exécutei un acte religieux.
SANCERG1 ES Géogr. Ch.-I. de 'cant. de i ,: i de Sancei rc Cher : U1"» liab Mm, rai d< i, i,
s wi.iiiiii: Sfli ' ' a ri i <'; ïr.Oh.-l. ,1'arr. du dëp. du Cher, -i 18 kil N.-E de Bour-
■ ,'■ montagne i scai pée, à J. kil. de la
Loire. Laines, vins el raisins de table estimés. . re lut au x\r siècle une des places de s'n i h' des protestants. Paine du maréchal M ic i n iM : 3,80 • hab.
^WCICKUi: ,I,oius [ih: i:HAMl'\(,Nr. ceinte
de). Seigneur de Charcnton, maréchal de France en 1369, et connétable en 1397, rendit les plus grands servicesà Charles v. remporta pluivanta ir Ingl lis, mourut en
l in.» cl fui enten à à S lint-Denis,
SWCIIK U AMIItl/ Boi d'Aragon, n»- t*n 1037, successeur do son père fia m irez, 1063, s emp ira <\>- la Navarre sur son c isin Sanche l\" en 1076, el péi il au siège d'Hués îa.
— s lhche i '. / Grot Roi de Léon et des Asi iri is, régna de 955 a 967.
— SAM. Ut 1"' Boi 'L' Castille. V s\>CHE III
île Navarre. !| sanche n, le Fort Roi de Cas tille, né en 1035, roi, après Son père Kerdi-
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nand Ier, en 1055, mourut au siège de Zamora, 1073. H sanche m. Roi de Castille de 1157 a 11Ô8. ij sa>'che iv, le Brave. Roi de Castille et de Léon, né en 1258, fils puîné d'Alphonse X. fut reconnu comme héritier du Irène, au déli iment de ses neveux, les Gis de Ferdinand de La Cerda. Il combattit glorieusement les Maures, et leur prit Tarifa, 1292.
— sanche Ier. Boi de Navarre, succéda à Forlun, son fière aîné, 905, combattit courageusement les Arabes, et mourut en 925.||sanche ii. B"i de Navarre de 970 a 994. |] sanche m. le Grand. Fils do Garcias III, lui succéda vers 995. Il réunit le pays de Sobrarbc, le comté de Bigaborza. la Vasconie citérieure et la Castille, en 1028. Avant de mourir, il partagea ses Etats entre ses quatre fils Garcias eul la Navarre et la Biscaye, Fernando la Castille, Gonzalo le petit royaume de Sobrarbe, et Ram ira l'Aragon. Il mourut en 1035 || sanche iv. Roi de Navarre, régna de 105Î a 1076. || s vnche v. Fils de Ramiro Ior, roi d'Aragon, s'empara de la Navarre, et mourut en lOOi. 1| sanche vi. le Sage. Roi de Navarre, régna de 1150 à H'-li, Il eut sans cesse à lutter contre l'Aragon et la Castille. IJsanche vil, le Fort. Fils de Sanche VI, régna de 1 194 à 1234. Il s'allia d'abord aux Almohades; n en icé parlnnocenlIII,il s'unit aux rois de Caslille el d'Aragon, et contribua à la grande bataille de Tolosa, 1212.
— sanche i". Roi de Portugal, 1185 1211. |] sanche n, dil Capello. Boi de Portugal en 1223, s'abandonna à la débauche; Grégoire IX l'excommunia; Innocent IV ordonna aux Portugais de reconnaître pour régent son frère Alphonse, 1245. Sanche se retira â Tolède, où il mourut, 12*8.
SANCHEZDE ARF.VALO(Bodriguez).Né dans le diocèse de Ségovie, 1 Wll-1470, docteur en droit à l'université de Salamanque, devint g luverneur du château Saint-Ange, fut promu à plusieurs évêchés, et composa plusieurs ouvrages. On cite : Spéculum vitX humanx U lib.; Compendiosa Hisioria hispanica.
— sanchez Thomas . Casuiste espagnol, né à Cordoue, 1550-1610, jésuite, est surtout célèbre par son traité De Matrummin, qui a causé beaucoup de s-.'andale.
s INCHÉZIE. s. f.(de Sanches, n. pr. Bot. Genre rapporté avec doute à la famille des scrofularinées et comprenant des herbes du Pérou.
SAXCHO PANÇA. Un des personnages de Don Quichotte, roman de Michel Cervantes.
SANCHONIATHON. Écrivain phénicien, dont l'existence n'est pas bien certaine. Lesanciens lui attribuaient un Truite de la physique d Hermès, une Théologie égyptienne et une Histoire phénicienne. Nous n'avons que des fragments de ce dernier ouvrage, traduits librement par Philon de Byblos vers l'époque d'Adrien.
* SANCiit. v. n. 2° conj [et. prob., sumsir, mot provençal dérivé du lat. submerger e} submerger). Mar. Se dit d'un navire qui coule à fond en plongeant de l'avant. Les navires de petite proportion sont fort sujets à sancir. Ce navire a sanci sous voiles, a sanci à l'ancre, sous les amarres. Lorsque le bâtiment navigue par une grosse mer qui vient devant lui, il plonge son extrémité antérieure dans les vagues, qui le recouvrent sur celte partie; il ne peut se relever sous le poids de cette masse écrasante; il sancit. .'. Lecomte.)Un navire sanci t sur ses ancres lorsque. par une très grosse mer, il se trouve mouille dans une rade, et ■ p;.', pi. titrant dan-, le-» lauu-s soulevées, ses câbles ne cassent pas, l'y retiennent, et le font submerger par l'avant. (Id.)
SANCOINS. Géogr. Chef-lieu de canton de l*arr.de Saint-Amand (Cher). Bestiaux, houille; 4,500 hab.
SANCHAT. s. m. Belal. Chef des talapoins, dans le royaume de Siam. Les sancrals sonl indépendants les uns des autres et sont élus par les talapoins.
SANCTIFIANT, part. prés, du v. Sanctifier. Des juifs sanctifiant le sabbat. Des chrétiens sanctifiant le dimanche. La grâce sanctifiant les cœurs.
* SANCTIFIANT, ANTE. adj, Qui sanctifie, dont la nature est de sanctifier. L'esprit sanctifiant. La grâce sanctifiante. Un croit chea les lu tous que les eaux du Gange ont une vertu sanctifiante. (Montesquieu.)
*s INCTIFICATEUR.adj.m Qui sanctifie les hommes, qui travaille a leur sanctification,
i es i en h e saints. L'esprit sanctificateur. Le Saint-Esprit est un esprit sanctificateur.
— Stibstantiv. Les prêtres doivent être les sanctificateurs des brebis de Jésus-Christ; que sera-ced'en avoir été les corrupteurs ?{Bour-
* SANCTIFICATION s. f. (pr. çanhii-fi kacion Action delà grâce qui sanctifie, t11 opèi -■ en nous le mérite de La justice chrétienne; effet de cette action. La sanctification des fidèles. Travailler à la sanctification des âmes. i Ipérer la sanctification dans les âmes. La grà- , opère la san< tification dans nos âmes. Les pasteurs doivent travailler à la sanctification
i £ âmes qui leur sont commises. Que ne pouvons-nous obtenir de votre bonté. Seigneur» si nous faisons notre félicité de la sanctification de votre peuple! Bossue t.) C'esl toujours l'on* . c de la main de Dieu et ui\ effet de sa
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puissance, que la sanctification des hommes. (Fléchier.)
— Par estons. Le mai iage a été institué pour la sanctifient ton de l'amour. (Proudhon.)
—Est quelquefois synonyme de Justification. Nous avons vu la reine donnant â sa propre sanctification ce qu'elle devait a sa conscience. (Flechier.) Dieu n'élève les pécheurs que pointes faire servir â la sanctification des justes. (Massillon.)
— Manière de louer el d'honorer Dieu dignement. La sanctification du nom de Dieu est sa louange, sa bénédiction.
— Célébration selon les rites religieux. La sanctification du dimanche eldes fêtes Ne pas négliger la sanctification des dimanches.
SANCTIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Sanctifier. S'empl. adjecliv. Saint Jean fut sanctifié dès le ventre de sa mère. Tout était simple, tout était solide, ton l élail tranquille, tout partait d'une âme soumise el d'une source sanctifiée par le Saint-Esprit. (Bossuet.)
Or quand je fus aux bords où le Christ voulut naitie.
Je ne demandai point les lieux sanctifiés
Ou le; pauvre: jetaient les palmes sous ses pieds...
(Lamabti>e )
* SANCTIFIER, v. a. 1" conj. {élym. lat-, saiulificare, même signif. ; de sancttts, saint; facto, je fais), ./t' sanctifie, nous sanctifions, ru us sanctifiez Je sanctifiais, nuits sanctifiions, ro is sanctifiiez. Que je sanctifie, que nous sanctifiions,que vous sanctifiiez, etc. Bendre saint. La grâce sanctifie nos âmes. La descente du Saint-Esprit sanctifia les apôtres. Dieu sanctifia saint Louis dans la gloire, le soutint dans ses travaux. (Flechier.) Jésus-Christ vient renouveler toute la nature, sanctifier cequ\ était souillé, fortifier ce qui était faible. (MaSSillon.) Ayez pilié, Seigneur, de vos peuples, en sanctifiant ceux que voti e Providence a mis â leur tète! (Id.) Marie-Thérèse voyait dans la suite de ses ancêtres non pas ce qui l'ennoblissait devant les hommes, mais ce qui pouvait la sanctifier devant Dieu... (Massillon.)
— Fig. L'esprit de Dieu nous apprend qu'il y a un usage de miséricorde el de charité qui sanctifie les richesses. (Fléch.) Je viens vous faire admirer un homme qui a sanctifié l'honneur et la probité par les règles et les principes du christianisme. (11. Sanctifions, par le désir de la paix, nos actions de grâces pour nos victoires. (Massillon.) Après avoir justifié l'exécution, il \a. sanctifia. (H. Taine.)
— Mettre dans la voie du salut et de la sanctification. La reine sanctifia sa cour, en se sanctifiant elle-même. (Fléch.
Tout un peuple naissant est formé par nies mains.
Je nourris dans son cœur la Semenre féconde
Des vertus dout il doit tari (îfiei le monde. (Rac.)
— Bendre conforme à la loi divine. Embrassez la belle pratique où, sans se mettre en peine d'attaquer la mort, on n'a besoin que de s'appliquer â sanctifier sa vie. (Bossuet.)
— Bendre sacré, respectable. Les lieux que Jésus a sanctifiés par sa présence. Ici notre Sauveur reçut le baptême des mains du précurseur, et sanctifia les eaux du Jourdain. (Bossui t Ne pouvant comprendre les idées nue--, il sanctifie des objets palpables et des pratiques sensibles. (H. Tainc.)
Vous avez beau vanter le roi dans vos ou
Et de re nom s4< i>. sanctifia pos piges... (Bon. )
— Servir a la sanctification de. Ces provinces florissantes lui doivent l'établissement de tant de maisons qui ont consolé les pauvres, humilié les riches, instruit leurs peuple-
tific leurs piètres. (Boss.) Comme c'est la vérité quia sanctifié M.de Turenne, c'est aussi la vérité qui le loue. (Fléch.)
— Célébrer, fêler selon la loi de l'Église. Sanctifier le dimanche. Les chrétiens sonl obi igés le sanctifier le dimanche. Les .huis sanctifient le sabbat. Dieu avait ordonné aux Juifs de sanctifier la cinquième année. (Port-Royal. J
— Honorer, louer. Sanctifier le nom de Dieu.
— Quelquefois, Rendre d'une pureté légale par la pratique de certaines cérémonie--; vouer, consacrer à Dieu, destiner aux usages de son culte. Nous avons imité et sanctifié celle sage coutume. (Chateauli
— S'est dit pour Sanctionner. Le parlement voulait demander l'assemblée des chambres. et sanctifiait par conséquent tout ce que nous
us fait. (De Belz.)
— se sanctifier, v. prou. Devenir saint. Les grands doivent se sanctifier en travaillant au salut des peuples. (Massillon.)
— Être sanctifie. Le dimanche doit se sanctifier.
* SANCTION, s. f. (pr. çan-kcion : et. lat., sanciio, même signif.; rad. sancio, j'attache, je lie . Force, autorité donnée h une loi, â un règlement. Attribuer à une puissance quelconque le droit de veto el de sanction, est le
comble de la tyrannie. (Proudhon.]
— Particulièrement, dans une monarchie constitutionnelle, Acte par lequel le roi, exerçant une partie île l'autorité législative, donne à une loi l'approbation, la confirmation qui la rend exécutoire. Cette loi n'.t pas encore reçu la sanction, attend encore la sanction. (Acad..
— Par extens. La légitimité politique a pour pn mure origine la justice, la vérité; puis vient la sanction du temps. (Guizot.)
— Simple approbation que l'on donne à une chose. Le publtc n'a pas donné la sanction â cet établissement. Ce moi n'a pas reçu la sanction de l'usage.
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— Peine ou récompense qu'une loi porte, décerne pourassui ei non. Sanction pénal- Sa Moire. Celle sillon prohibili la manque Je sanction.
— Conslitution,ordonnance sur .
ecclésiastiques. Pragmatique sanction.
saxctiowvikiii. adj. m. [pr. pankci-o-na-teur). Qui sanctionne. Décret sari nateur.
SANCTIONNÉ, ÉE. pari. pass. du v. Sanctionner. S'empl. adjectiv. C*esi unusagi
lionne par lo temps. Ce mot n'a pas été sanctionne par l'us
* SANCTIONNER, v. a. Ire conj.(pr.ra«kci-o-në). Donner la Sanctionner une loi. Le prince a sanctionné la promesse faite par son représentant.
— Fig. Dieu, s'il intervient dans lehumaines, ne sanctionne que la justice. (B. Constant.)
— Confirmer, approuver. L'usage sanctionne les bonnes expressions que les auteurs out le courage de hasarder. C'est un mot que l'usage sanctionnera.
SANCTI8SIME.adj.2g.(du lat. sanclissimus, même signif.). lies saint.
* SANCTUAIRE, s. m. et. lat., sanctuarium, même signif. ; rad. sauctus. sain donné, chez les Juifs, à la partie la plus secrète et la plus intime du temple de Jérusalem, dans laquelle était l'arche d'alliance et ou seul le grand prêtre pouvait entrer et seulement une fois l'an, au jour de l expiation soienuelle.
Retirons-nous à l'ombre salutaire Du redoutable wKIwire. < Ract.ve i
— Chez les chrétiens, Endroit d'une église ouest lemaitre autel, et qui est ordinairement ferme d'une balustrade du côté des fidèles. Un beau sanctuaire.Ii se réfugia dans ie sanctuaire de telle egdse. Les pénitents demeuraient autrefois prosternes aux portes des temples sacre?, avant que J'oseï approcher du sanctuaire. [Flècb.) Loin d'ici cette pieté d'i mi talion et de complaisance qui porte dans le sanctuaire des vœux intéresses et profaties I 11. Il est indécent à des sujets de paraître sans pudeur au pied du sanctuaire devant lequel les princes et les rois eux-mêmes s'anéani.ssent. (Mass.)
— Par métonymie, Église, sacerdoce. Les droits, les prérogatives du sanctuaire. Faut-il que le sanctuaire lui même devienne presque toujours l'asile d'une passion si méprisable?
Mass.) Hélas ! le sanctuaire devrait ètie l'asile de la paix; mais l'ambition est entrée même dans le lieu saint. [ld.J Saint Bernard avait pour tous des prières, des menaces, des larmes et des châtiments; il faisait, souslabure, la police du trône et du sanctuaire. ,Ch. de Itèmusat.
— Par anal. Lieu le plus saint d'un temple païen. La pythie rendait ses oracle» du fond du sanctuaire. Le sanctuaire d'un temple chinois. La teneur, plus que les murs, défendait les sanctuaires. (G. Flaubert.]
Ne nous endormons pas sur la foi de nos prêtres ;
Au pied du sanctuaire il est souvent de> traîtres.
(VOLÏltHE :
— Par extens. Le lieu du ciel où Dieu est •ensé habiter.
Qui pourra, grand Dieu, pénétrer
f> sanctuaire impénétrable Où les saints inclinés, d'un ml respectueux. Contemplent de ton front l'éclat majestueux ?
, J -B RoCsseac i
— Par exagér. Lieu intime. Un matin, madame de Piennes étant a sa toilette, undomes-
. mt frapper discrètement à la porte du sanctuaire. (Mérimée.)
— Fig. La justice s'est construit un sanetnaire éternel el incorruptible dans le cœur du sage Michel Le Tellier. ( Bossuel.) Il crut qu'il fallait cacher honorablement dans le sein des pauvres comme dansun sanctuaire vivant, les trésors cachés qu'il relirait du sanctuaire même. Mass.) Que le feu de la volupté ne profane jamais, ô mon Dieu, un sanctuaire que vous vous êtes réservé. 11 Mais, quoi qu'il arrive, rappelle-toi toujours que le sanctuaire de la vérité, c'est une àme pure. C i M idier.)
— Fig. Le sanctuaire des pensées. La partie la plus intime de l'àme, celle où les pensées sont connues. Le comte de Provence aurait voulu I rer un âun les sentiments de Louis S VI, s'établir en quelque sorte dans ie sanctuaire de ses pensées. L. Blanc.)
— Fig. Lieu spécialement consacré à une chose, où une chose est en honneur. Le sancluai e des arts. Le sanctuaire des lois. Celle maison est le sanctuaire de l'honneur, de la venu. Ne croyez pas que M. de Lamoignon fût enlré sans vocation dans le sanctuaire de la justice. (Fléchier.j
II est entre la lerre et la loùle îles cieux
Va sanctuaire auguste ou le malue des dieux
A disposé les plans de ses vastes ouvrages.
C'est le palais des arts, c'est te séjour h
lli s'y rendent en futile, et (fans ce soin
Chaque art a son génie et son dieu Uiiélaire. (Thoji )
— Fig. Peser quelque chose an pojds du sanctuaire. Le peser à un poids juste et exact. Cette expression vient de ci que chez les Juifs les prêtres gardaient des por ls de pierre qui servaient d'étalon pour régler et étalonner tous les autres. Cette dé'ieatesse de conscieneequi lui faisait peser toutes ses actions au p sanctuaire, (l'iech.)
Faire du bien seulement pour en taire.
Être équitable au poids du sanctuaire. (SiHECË.J
— Compagnie, société dans laquelle tout le monde nV-,i p is a Imis indistinctement. J'étais mis encore quelquefois d'un autre intérieur,
dets très prin- Saint Simon.!
— Nom donnàaittrefois aux linges qu'on faisait toucher aus
plaçait ensui e «cl dans les
comme des reliques. Cet usa <■ avait lieu pour ne pas sé|
— Loc prov. // ne faut pas- essayer de pénétrer dans te sanctuai\ Il i
puissant.
SANCTUS. pr. çan-ktuss: mol lat. qui
Nom né a une parue de la
pii suit immédiatement la préface et
qui précède lecanon. Il vient de que ce chant
enceparce mot Sauctus trois foisi C'est un cantique de louange et de gloire que le prophète Isaïe dît que les esprits célestes ne C isseut déchanter devant le trùnede Dieu. Le
- est usité depuis le 11e siècle.
— Musique faite pour le Sanctus. L'n beau Sanclus.
— 1 ig.et fam JeCattetuh au Sanctus. Je l'attends au véritable point de la difficulté. On jugeait autrefois du talent d'un chantre par la manière de chanter le Sanetus,donl la musique exigeait beaucoup de force et de sou;,.
■ i voix.
SA N'CUS. Dieu des Sabins, présidait aux serments. Les Romains l'appelaient encore Semo et Ftdtus.
SANCY. s. m. Lapid. Nom de l'un des plus beaux diamants de la couronne de France, qui avait appartenu à Uarlay de Sancy, ministre de Henri III et de Hem i IV.
SAM Y P . . I , Geogr. Principal sommet du massifdu mont bure,en Auvergne; 1,886 mètres.
SANCY [Nicolas maria y de .IIommed'Êlat, 15i6-lÔ29,conseillerau parlement, servit Henri III, parvint en engageant ses diamants (parmi eux se trouvait te Sancy) et en trompant la bonne foi de Berne et de Genève, a lever 12,000 Suisses. Henri IV le nomma surintendant des finances, l'envoya en ambassade vers Elisabeth, 151)6, et le nomma colonel général des Suisses. Il mérita les spirituelles satires de d'Aubignè, dans sa Confession catholique de Sancy. || sancy Achille harlay de .Deuxième fils du précèdent, iôSl ltiirj, fut èvèque de Lavaur, prît ensuite le métier des armes, fut ambassadeur en Turquie de 1610 a IbTJ, puis entra dans la congrégation de l'Oratoire et se dévoua a Richelieu. Il fut évéque île Saint-Mal Il recueilhlen Orienlde nombreux manuscrits, [ . . - : i , i .H : ithèque nationale.
SAND(Charles-Louis \> iWi asiedi . Ba . 1795- 1820, s'engagea dans les volontaires qui firent la Lgne de France. Affilié aux sociétés secrètes, il fut l'un des ordonnateurs des fêtes de la Warlboingen 1817.11 assassina à Mannlieim l'écrivain Kotzebue, le 23 avril 1819, se frappa lui-même sans pouvoir se tuer, et fut condamne a mort, 5 mai 1820.
— sand [Amanline-Lucile-AuroreDUPiK, dame dcdevan i. sous le nom de C
\ ■ i Pai s, 180H876. lescendaît de Maurice - ne, et passa une partie de sa jeun
' . près La Châtre. Mariée, presque maigre elle, en 1822, elle se sépara volontairement de son mari en i&l, cl vint a Paris avec sa fille, travailla avecindependance.
Elle se lit avec J. S mdeau, et ils composèrent en commun des nouvelles, puis le roman de Rose et Blanche Elle écrivit seule Indiana, sous le pseudonyme de George Sand, ls i; Va-
lent ine, Letia. Son séjour à Venise, avec Alfred
— et, lui inspira les Lettre* d 1835 lî U
1res mosaisti t, ta Dent i l'i
Eilecon J s ire inti-
me, André, Muupfat, Simon ; Spiridion, les Sept I . • de ta lyre, 1S40 : sous l'ins-
piration de P. Leroux; Pauline fut le dernier roman qu'elle pul La la il
i/ mdes, 18U. Elle écrivit, dans I i indépendante . < el ' ntesse de lia-
dolstadi \i i ircomposèdes
nier d' A r te U \ntoù I
rino, Luvretia Ftoriani, te I !>■ r-
tes, elle tn m nouvelle dans
man pas ians/tf
Mare au Diable, 131 ,1 Champi, ta Pe-
I N art. Elle com-
promit jusqu'à un certain point son n >m tranquillité, en semèlanlaux luîtes politiques de lofô; puis revint au théâtre, où elle obtint dessucces(^ra/jfo/.v le Champi, Ctaudie, le Mariage de Victor ine. Comme il vous plâtra, etc.). !. I8ôi, e publia V Histoire de ma vie, en dix volumes, longue étude psj . t;etren-
I85S D Mondes,
- œuvres remarquables : E.te et Lui, Jeunde la Roche, le Marquis de Vit levier, qui lui fournit un drame, l'un de ses plus grati
ces. George Sand multip res avec
trop de facilité, mais toujours avec le charme d'un style supérieur, et Ut représenter de nouvelles pièces. Ses doc ' élé diversement appréciées; mais personne n'a essayé de contester le talent de ce grand et charmant écrivain, celte langue pure, éclatante, harmo-
profond senliment de la n ttureet de l'art. Une statue lui a élé élevée à La Chaire en 1884. * SAND AL. s. m. Bot. Syn. de SAN! u.
— Mar. Bateau commun en Orient el côte septenti ion il*' de l'Afriqui communique a.\ ec l i mer pai u | peut n iodes bateaux ti
mes sondais. (Raynat.) * SANDALE t.(du\at.sarutalium,c] C laussurequi ne couvrequ'en pa du pied.BUeconsiste leplussouventen melle de cuir attachée avec des cour-
■■ i avec des i clés pai di
iledu pie i demeurant mi I Quittei ses sandales. Les -, ni commune i
à tous les ministres de l'autel, et il élaît enjoint d'avoir des sandales pour célébrer la •■ L'usage s'en perdit, et quel \ cations
religieuses en portèrent seules. Ils porl tous des sandales de bois el faisaient un bruit de ferrailles comme des chariots en marche. (G. Flaubert.)
— Chez les anciens, Biche chaussun
de soie. Judith avait des sandales aux pieds quand elle alla voir Holopherne. David* l S mon portaient des sandales.
— Chaussure du pape et des évêques quand ils officient.
— Fig. Secouer la poussière de ses sandales.
. ••[ définitivement d'un lieu ou d'une pei - une.
— B t Nom vulgaire de la crépidule.
— Escr. Soulier qui n'a qu'une demi empeigne et qui est sans talon. On met la sandale pour apprendre à faire des armes. On met la sandale au pied droit.
— Mar. V. SANDAL.
— M il Nom marchanddelapatelleen voûte et de la carinaire.
— Mus. Petite plaque de bois sur laquelle on appuie le pied pour faire mouvoir le soufflet d'un orgue.
— SAKDALB. s. m. Ent-im. Genre île
tères pentamères, famille des serricomes, tribu descébrionites, établi pour deux espèces des États-Unis.
S A XD A LIE. s. f. Ilorlic. Nom d'une espèce de pêche, autrement dite pèche d'abricot.
— Moll. Genre formé aux dépens des calyptrées.
SANDALIER. s. m. Celui qui fait des sandales.
SANDALIM s,f. Comm. Petiteéloffeque l'on fabriquait a Venise. Lasandalineélait propre pour le commerce des Indes orientales.
— Moll. Syn. de crépidcle
S A \ !> A LI O LIT l . iràv$(0 ov,san-
dalc\ Moll, Nom ancien des crépidules et des calcéoles fossiles. On dit aussi sandalile.
SAXD AIMLA. s. ni. Antiq. rom. Espèce de brancard ou de cercueil dans lequel, chez les Romains, on portait les corps morts des criminels, des esclaves et des personnes libres qui enl pris laissé de quoi se faire porter dans une litière. On dit aussi sandapile, s. f
SAM) AIMLAIIïE. s. m. (rad. sandapila).
eux qui portaient les cercueils en terre, chez
SANDARACIM pulvérulente
et insoluble dans 1 ta sandaraque
contient
* SANDAIt \oi I sulfure rouge d'arsen
résineuse produite par m tbuia.
Cette substance tombe des rameaux et s i li\e sur le tronc sous forme de lai mes allongées, blanchâtres ou d'un jaune pâle; ces larmes brillantes el transparen
la dent, brûlent ave et exhalent ui.
On emploie la sandara i ue dam des vernis ; on en pas fine,sur le papier gratte alii pou dessus.
— Ancien syn. de rêalg IR SANDASTRE.S. m. Mil - pierre
précieuse de l'Oriei
[orées en formi On dit aussi san-
dastros.
SAXDAT. s. m. Ichtyol. Poisson du genre centropome, qui tient de la perche et chet et qui habite les eaux douces de l'Europe septentrionale et orientale, où sa chair esl estimée.
SANDBERGÉRITE. s f. Miner. Syn.de
TENNANTITE.
samu: \r 1. ■ i l-Syh tin-Jules . Romancii ; \ ibusson,
I81I-1S83, fit tvec G 5 , qui lui prit la
moitié de son nom.i '.
1831; puis, tout entier a la lillérature,composa - justement api ciés, U s -
mer ville, Marianne, D il- eau, Vail-
■■! Richard, ValcreusefMlle de ta Seigtière, Modèle i <
théâtre: U s if P
narvan, le Gendre U P . la Pierre de
< tare dorée, avec M I Jean de i llfutéluàl'J idémie
française- en l^ôs.
SAtVDELBOSCH. Géogr. V. sui^v SAXDIIM \M INS.S i pi II donnéà de* sectane- ■ ssaisd ' chef, du nom de Sandeman,pi étendait qu'il fallait comis-CbrisI lansleur naturel. Les sandemanians admettent le
baptême et la cène el ont des repas communs ■ [uels loi riches traitent les pauvres. SANDEItl ING (ienre d'oi-
■ . ■ la famille des s*olopai kléi La Beule espèce du genre, le sanderhng variable, est un
; vrêu varie d'une saison a l'autre. Dans amours, la face et lo sommet de la tôle s
de blanc. Le reste
noires et blanches. Le plumage d'hi- .nsalre dans les parties blanc en dessous et au flanc.
SAXDERS l
Anvers, 1586 I
es d'une saine érudition : /><* llruueuuditionis fauta clat ! D S Flaudriz; Flandria ittunlra/a; Biùiiotheca belxnuscripta; Chorogiaphtu sacra Itarbanttc
— SANDEns i hèologien ans
ne dans le comté de Surrey, professeur a Oxford, fui professeur de théologie a Louvain, et employé par les papes dans plusieurs uiis- I tilde. Il mourut en i lui : Traité de la Ce a,- ; Truite des images ; De Schtsmate anglicano; De Martyrio quorumdam sut* Elisabeth regina
SANDHI s. m. Philol. ind. Nom du système {•■ la langue sanscrite, en vertu duquel tous les mots s'unissent dans ledis en une série non interrompue. Les lois du sandhi.
SAN'DHL'RST. Géogr. Ville de la colonie i - Australie), dans les districts aurifères; W,00Û h.
SAXOlS.s. m. ou SAXI»IE\XE. s. f. Jurement qui n'est autre chose qu'une altération ou une contraction de ces mots : Par le sang de Dieu.
SAXDIXOU SANDYX Sorte de rouge minéral employé par les an- ■ as
* SAXDJI AK.s. m. Hist. or. V. SAKGIAC.
*SAXDJIAKAT. s. m, Hist. or. V. 5AH-
GIACAT.
SAXDOMIR. Geogr. Ville de Pologne, au confluent du San et de la Vistule. à 21Q kil.S.- E. de Varsovie; 3,000 I ne.
SAXDORIQUE s.m Bol Genre de la famille des meliacees, tribu des trichiliées. On tnnalt qu'une seule espèce, indigène aux Philippines et aux autres îles voisines de l'Inde. C'est un grand arbi e aux feuilles alternes qui se garnit de grappes florifères, puis de baies du volume et de la forme d'une orange, dont la saveur d'abord agréable laisse dans la bouche un goût alliacé. Les Indiens mangent ce fruit cru. Cuit, ils en font des gelées, des si- 5, ^es conserves. On écrit aussi sandoric. SAXDOVAL (Prudentio de). Historien espagnol, né à Va . 1560-1621, de
- nt-Benoit, fut èvèque de Tuy, de Pam-
pelune, enfin historiographe de .'a monarchie.
1 »es marque : Chronica
!- ' ■ \ Vil ; Antique-
la ciudad y igtesia de Tuy; Ihstoriade
•jes de CastiUa ij de Léon. Son meilleur
livre est une Vie de Chartes-Quint
SAND KACOTTl'S ou TCH A X DRA- GOUPTA. Indien d'une naissance ol -
se souleva contre Séleucus Ier, et fonda un
iiime dont Palibothra fut la capitale.
SAXDRART(Joachimde) Peintre, graveur
vain allemand, né a Fi ancfort-sur-le-
Mein, ) - journa à Itome et y acquit
tnde réputation II est surtout connu par
ses ou I xdemia délia arehifeltura,
: fi pif tara, l'his \ tgne; Iconotogia deorum ; Roiiue antique
et novse theatrum , etc.
SAXDRE. s. m. Ichtyol. Genre d'acanlhop- : ns, lamille des pereoïdes, établi pour quatre espèces atteignant plus d'un mètre et vivant dans les eaux douces de l'Europe sepnale et orientale, ou elles sont recherchées â cause de l'excellence de leur chair.
SANDWICH, s. f. (pr. çan-douitche ; de Sandwich, nom pr.). Art eu U lis qu'on
emploie pour désigner des le pain
fort minces sur lesquelles on a étalé du beurre frais, des tranches de veau rôti, de filet de bœuf, de rosbif, de jambon, de volaille ou de poisson, etc. L^s sandwichs se servent pour - l'œuvre. Sandwichs au jambon cru. S tndw chs a la lai Sandwichs aux an-
s. aux ceufs et au Stillon. Sandwichs aux le homard. Sandwichs aux queues de lie. Sandwichs aux lilels de sardines fraîches. San Iwichs aux satire ls d'Irlande. lux œufs d'esturgeon. Nous mangeâmes des biftecks saignants, des sandwichs, du beurre. (A. Dumas ) || On appelle au sandwichs tartines anglaises.
SAND W I C H liutnpix) . Géogr. Boni . gle terre à 17 kilom. E. de Cantorbery, dans le lé de Kent, sur la Stour,à 3 kil. de la mer; s Cinq Ports.
— sa>T)wicu [Archipel). V. BAWAÏ.
—sandwich (Archipel). Groupe d'îles de l'o- . \ istr u au N'.-E. des Nouvelles Orcades du Sud.
SANDV-BAY. Géogr. Établissement militaire des Anglais dans l'île de l'Ascension.
SANG
— SANDY-PonsT. Poste militaire important de Saint-Christophe (Antilles anglaises).
SA\Ë (Jacques-Noël, baron . Ingénieur naval, ne a Brest, 1740-1831, a été surnommé le Vauban de la marine. Il fut membre de l'Académie des sciences en Ï807. Depuis 1782, les vaisseaux à trois ponls français furent construits sur les plans de Sané.
SANELLE. s. f. Agric. Un des noms de la binette, dans les départements du Sud-Ouest.
s \\-i ÉDISME. s. m. Hist. Société politique fondée en Italie, au xvina siècle, pour défendre les doctrines de l'absolutisme.
SAN-FÉDISTE. s. m. l'artisan du sanfédisme.
— Adjectiv. Le parti san-fédiste.
SANFLORAIK AINE.S. Gèogr. llabitanl, habitante de Saint-Flour.
— adj. Qui a rapport à Saint-Flour ou à ses habitants.
*SA\G. s. m. (pr. çan devant une consonne, et sank devant une voyelle; du \&t.sanguis, même signifleat. . Liquide animal de couleur rouge dans les quatre classes d'animaux vertébrés et dans les annélides; blanc et transparent comme l'eau dans les insectes et les crustacés; blanc bleuâtre dans les mollusques; jaunâtre dans les holothuries et quelques autres invertébrés. Ce liquide acquiert ses qualités vivifiantes dans lacté de la respiration, tous les organes à l'aide des vaisseaux artériels, et distribue les principes nutritifs a tous les tissus organiques. Examiné au miipe, le sang paraît essentiellement composé de corpuscules solides en nombre incalculable, qui nagent suspendus dans un fluide particulier et qui aireclent des formes constantes. Le sang humain est formé d'eau, d'albumine, de fibrine, de matières grasses, d'un principe colorant et de différents sels. Retiré des veines et abandonne à lui-même, il se sépare en deux parties, l'une rouge, concrète, plus ou moins molle, que l'on nomme caillot; l'autre, liquide, de couleur jaune verdâtre et de nature aibumineuse, a reçu le nom de sérum. Le sang artériel est d'un rouge plus vif, plus vermeil,d'une odeur plus forte que lesang veineux ; sa pesanieur spécifique esl de 1,052 à 1,057 et sa température moyenne de i i grés centigrades; la pesanteur spécifique du sang veineux est supérieure de deux milliè- I la température inférieure de deux dent igrades.
Le eo*ur,ce viscère puissant, Le réservoir, la source et le ressort du sang. Qui, pour y retourner par des routes certaines. De i'arière sam cesse emporté dans les veines, Hé détour '-n délour. de vaisseaux en «aisseaux, De sa pourpre en courant épure l*> ruisseaux. Rencontre dans son cours ce- valvules légères Qui rouvrent tour à tour el f.-i meut leurs barrières, Une fois introduit tache en vain de sortir, Au cœur irai l'envoya reviem pour repartir, ht, reprenant ^-î marcha bcestammenl suivie, Houle en cercle étemel le fleuve de la vie (Deluxe.)
— Par extens. Chaque arbre porte au flanc la cicatrice des ble sures pai ou les bûcherons onl fait couler le sang résineux qui le gorge.
(II. Taine.)
tue ardente couleur Elle sang île la mure av.nl peint SOn vi-age
Dehak-Baroit.)
0 vigne ' i la clarté de Nous nous enivrerons de ton sang précieux
(Th. ùï. Banville.)
—Fi?. Les Iarmes,que saint Augustin appelle si élégamment le sang de l'àme. (Bossuet.)
— Absolument, il s'entendordinairement du ■ i. le l'homme. Le sang coule, circule dans
1rs veines. L i circulation du sang. La masse du Ipoplexii sang. Coup de sang Flux de a ing. Cette vi indc, ■ et aliment fait beaui oup le sans Le b uillonnement du sang. Le i n soi tit. en jaill l avi : im] Lu On
lui a tiré tant d'onces de sang, tan) de palettes ' rer du sang. Ce sang est beau, est mauvais, est gâté, est trop épai manlèrosité. Ce remê le purifie, rafraîchit, calme, adoucit le sang. Le sang coulait, ruisselait de sa plaie. Être loul en sang. Cracher ,le sang.Faii e,rendre lesang tout clair. Perdre, rendn' tout son sang. Avoir une perle de sang Le sang lui monte à la lète,au visage.
Le sang l'incommode be; ■ up Une pou
ari't'-i.- h> s;ui.'. I n-- grande effusion de sang. La terri él ni i uverte de sang. La terre étail baignée, abreui ée, ti emi de sang. Le sai d< i
martyre On le vil à la bataille de Cei :
ger Lrois fois l'ennemi, couvert de sang et de
poussière. (Fléchicr.)
i 117 qui reflétait sa pourpreet son éclat
Colorait de la peau le tissu délicat. ^Colaroeau.)
— fouetter, pincer, mordre jusqu'au sang.
Fouttei . pincer, n Ire jusqu'à entamer la
chaii et eu faire soi lii du wing.
— Se battre au premier sang. Se battre en duel, avec l'intention de cesser le corabal aus-
il I que l'un des ,> Ivei lires lui i été ; L'i n se b Ll au pi cinici . au premier sang!
Û el que veux-tu i nr de i bête féroce ? le veux-tu boire? (J J. R .
— Sang volage. Se disait autrefois poui Sang qui découle d'une blessure. Nos pères appelaient le sang sorti d'une blessure non mortelle sa .w v ila e '".; at< tub i i I
— Impôt du sang. V. impôt.
— Fig el fam. Suer samt et eau. Faire de grands efforts, se doi ip de peine, souffrir beaucoup. J'ai sue sang et eau pour
SANG
venir à bout de cette affaire. Je suais sang et eau de voir l'embarras où il était. Ce prédicateur avait tant de peine a parler qu'il me faisait suer sang et eau.
Je suais sang et eau pour voir si du Japon
Il viendrait a bon port au fait de son chapon. (RaC.)
— On supprime quelquefois eau et l'on dit alors simplement suer le
Mais ce maître cruel, excédant tout pouvoir Nous fait suer le sang sous un pesant devoir.
REGNIER
— Tout son sang n'a fait qu'un tour. Il a été subitement et vivement impressionné. A celte triste nouvelle, à l'aspect de cette bête féroce, tout son sang n'a fait qu'un tour.
— II prend diverses qualifications suivant les parties où il domine, ou par où il s'écoule, et suivant d'autres circonstances. Sang artériel. Sang veineux. Sang hémorroïdal. Sang menstruel. Sang aqueux. Sang extravase. Sang caillé. Sang pur. Sang corrompu.
— Il reçoit des épithètes qui expriment les différents mouvements que le sang imprime à l'âme ou semble lui imprimer. Sang chaud. Sang bouillant. Sang bilieux. Sang pétillant. Sang froid. Sang calme. Sang paisible.
— Avoir Le sang chaud. Être prompt et colère, vil, pétulant ; s'emporter aisément. |j Allumer le sang. Irriter, animer excessivement. || Le sang luibout dans les veines. C'est un homme aulent, fougueux ; il est dans la première vigueur de l'âge. || Le sang me bout. Se dit a issi pour marquer une extrême impatience. Le sang me bout sur les Calas; quand la revî-
ra-t-elle donc ordonnée? (Voltaire. || Le sang lui monte à la tête. Il est près de se fâcher, de se mettre en colère. || Cela allume le sent/. Cela irrite, anime excessivement. |[ Cela rafraîchit le sang, calme le sang, met du baume dans le sang. Cela est agréable, cela fait plaisir. |j Glacer lesang. Causer de l'effroi. Ceice le sang. Spectacle qui glace le sang dans les veines. Cet Assuérus, dont la seule présence glaçait le sang dans les veines des suppli ints. M i--. || Avoirdu sang dans lesvei- >ies. sous les ongles, au bout des ongles. Être sensible à l'injure, savoir la repousser avec vigueur.
—Pop. Avoirdu sang de navet. Être mou, sans énergie.
— Fam. Faire du hou sang, se faire du bon sang, une once de bon sûn^.Éprouverdu contentement, du plaisir. Je ne ferai de bon sang qu'à mon arrivée. (Marivaux.)
— On dit, dans un sens opposé : Fane, se faire du mauvais sang. || Cette expression signifie aussi S'impatienter extrêmement. Je ne -i ite point que le mauvais sang que je nie fis durant cette absence n'ait contribué a la maladie où je tombai après son retour. iJ.-J. Rouss.)
— Se dit en parlant de meurtre, de carnage, de la mort et de tuus les effets de la cruauté. La tranquillité publiqueetUieteime vaut mieux que ces victoires qui coûtent d'ordinaire tant de sang et de larmes. (Fléch.) La nature a blanchi le lait des mères, de peur que 4es enfants ne s'accoutumassent au sang. (Mab L horreur du sang est un des caraclèresdislinctifs d'une âme bien née. ,M Celui qui répand le sang et celui qui prive le mercenaire desa récompense sonl frères. La Roche. Le sang des sujets n'appartient pas au prince* mais a l'État. (ld.] Proudhon, de sa plume faite pour tuer les âmes, a voulu peser le vang que Bonaparte fit c iiilei ■ (L. Veuillol.)
— Mettre quelqu'un en sang. Le blesser,en sorte qu'il soil couvert de sang. || Mettre un pays a feu et à sang. Y com met he toutes sortes de di vaslationsetde cruautés. \\Jour de sang Jour où unegrandequantîtèdesangaété versée La Sainl Barthélémy l'ut un jour de sa.ng.\\Homme de sang. Homme sanguinaire. On se rappellera
i '' is jours où des hommes de sang
\ i lircnl élever des autels aux vertus sur
i anisme. Ch iteaubrian I.
— Parextens.Son insensibilité allaitau point qu'au milieu .les plus belles scènes ii demandait un ours, dus athlètes ou ries gladiateurs; il fallait a ce pi uple des spe itacles d
Condillac || Buveur de sang. Homme qui a commis de grands massacres, de grandes proscriptions.
— Uyeut beaucoup de sang répandu dam cette journée, dans celle bataille. Il y eut beaucoup de monde de lue. \ Fane couler le sang Être
cause d'une guen i d'une rixe sanglante.
|, Le sait;/ a coule, a été répandu. Il y a eu des personni s blessées dans cet engagement, dans cette rixe. || Dans un sens analogue et par exa-
n. Inonder de sang une ville, uneprovinpays. \\ Verser, répandre te sang, tremper ses mains dans le sowj/.Donnerla mort a un homme, à les h »mme - Ce ne fut pas on répandant i" sang de ><■> enm mis que l'Église multiplia I îciples; le sang de ses martyrs tout seul fut lasemencede ses fidèles, Massillon.) |j Se couvrir du sang de quelqu'un. Le tuer, Je massaci 1 1 .
: ■ ire Couvert de leur Sa»g et du mien.
Tu i,- verrai forcé de répandre le lien i Racine.)
Et le sujet des rois, l'esclave des
De leur sang répandu confondaient le» loneuls.
I l'ELILLE.)
— Me (ire la main un sang. S'est dit pour Verser I" sang. Celui qui s'esl mis sur un chemin pour vol t i i poui tuer esl voleur devant que rie mettre la main au sang Ualbi : «
— // ij n du sang entre ces deux m tisons. Un membre de l'une a été tué par un membre de
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l'autre. Il y avait du sang entre les deux maisons. (51érïmée.)
— Se baigner dans le sang. Faire mourir beaucoup demondeparcruaute.il se baigne dans le
ses sujets. || On dît dans le même sens : l anne le sang, il est altéré de sang, il se plait dans le sang, il se repaît de sang.
Tigre alièré de sang, qui me défends les larmes
(,'ui veux que dans sa mort je trouve encor Ai", charma'
i 0HBEIU8.)
— Ces mêmes expressions s'emploient au sens propre en parlantdes animaux. Comme le tigre, la panthère est toujours altèréedesa/i//. ÎL. Ardant.)
Contre sa proie absente il excite sa rage, Croii déjà la tenir, croit déchirer son flanc. Se repaître de meurtre et s'abreuver de sang
(Delille.) Et couché tout entier sur son cœur palpitant, Mord, déclnre, dévore et se gorge de sang. (Id.)
— Laver une injure dans le sang. Se venger de quelque insulte en tuant ou en blessant celui de qui on l'a reçue. C'est obéir à un préjugé cruel que de laver ses affronts dans le sang.
— Avoir horreur du sang. Avoir horreur de tuer, détester le meurtre. L'Église a horreur du sang.
— Le sang de cet homme crie vengeance, demande vengeance. Il faut que le meurtre de cet homme soit, vengé. Le sang répandu crie vengeance contre leur tète. (Boss.)
— Le prix du sang. L'argent donné à celui qui a livre un homme qu'on a fait mourir. On pardonne quelquefoisacelui qui verse le sang, jamais a celui qui en reçoit te prix. (Château b,
— Fig. Je suis te prix du sang du malheureux Zopire. (Voltaire.)
— Être chai gë du sang de quelqu'un. Être res-
ledu meurtre commis sur sa personne.
C'est un affreux malheur que d'être chargé du sang de son semblable. (L'abbé Baulain.)
— Se prend quelquefois pour La vie qui s'entretient par le sang. De là ces locutions : Répandre, sacrifier son sang pour.: Mourir pour. Sacrifier sa vie et son sang pour le bien public. (Fléch.) Si vous demandez des œuvres avec ses désirs, voilà, Seigneur, ce sang de votre peuple qu'il a tant de fois épargné; voilà ce sang qu'il a si généreusement répandu poumons, et pour dire encore plus, voila le sang que Jésus- Christa versé pour lui.(Id.)Ceux qui devaient répandre leur sang pour les autels et pour la patrie songeaient à la fuite et non pas a la défense. (Id.)
— Exposer son sang. Exposer sa vie. Il expose sou sang dans une guerre, non seulement heureuse, mais sainte. ^Flech.)
— Dans un sens analogue. Ces lauriers qu'on cueille avec peine et qu'un arrose souvent de son sang. Fléch.)
— Epargner le sang. Épargner la vie des hommes.
— Payer une chose de son sang. Être mis à mort pour l'avoir faite.
— Je donnerais de mou sang, le plus pur de mon sang, je répandrais tout mon sang, jusqu'à la dernière goutte de mon sang pour. Su dil pour témoigner, exprimer la grande affection que l'on a pour quelqu'un, combien l'on tient, Pon est attaché à une chose. Donner le plus pur de -■ii sang pour sauver ses parents. || Signifie aussi Sacrifier la plus gran le, la meilleure parlie de ce qu'on l'on possède Il a donné le plus pur de son sang pour faire l'éducation de ses enfants. || Fam. Sacrifier une pmte de son sang pour qu'une chose n'arrive pas.
— Je le signerais de mon sang. Se dit quelquefois pour assurer la vurite d'une chose.
— Par métaphore, Ce qui est le plus nécessaire a la vie de l'homme. De la ces phrases :
le sang du peuple, s'engraisser du sang du l il e les concussions, piller le peuple. pulence cimentée du sang des peuples.
[Massillon.)
— Race, extraction, famille. Être d'un sang noble, d'un sang vil, d'un sang abject. Être d'un sang illustre, d'un sang royal. C'est un grand tvantagequ'ilailplu à notre Sauveur de naïtn d'une race illustre par la glorieuse union dusfl/ijroyalet sacerdotal. (Boss.) Il recevail avi ce beau sang des principes d'erreur et de mensonge. (Fléch ) La pureté du sang ne lit que servir de motif à la pureté des mœurs de madame la Dauphine. I L Le sang tlonl vous êtes issu, quoique plus illustre aux yeux des hommes, ne coule-t-il pas .1" la même empoisonnée qui a infecté tuut le genre humain ? M iss L'amour île la gloire qui coule • ■n eux avec le sang des rois leurs ancêtres (ld.) Ces inclinations fortunées qui se com muniquent avec lesang. (ld.) Mélange du sang allemand et du sang français, le peu pie anglais décèle de toutes parts sa double origine, i ha teaubriand.)
A d'illustres parent- s'il doit son origine, La iplendeur de son rang doit hâter sa ruine .
Dans le vulgaire obscur si le sorl 1 .i | •,
Qu'importe qu'au hasard un sang vil -m versé !
(Raciwe.Ji
Rome, par une loi qui ne se peut changer,
N'admet avec son sang aucun sang étranger. ild )■
— Dans un sens moins étendu, en parlanl d'une seule famille. Le sang des Césars. L"
'"- di sBourl -.. Le sangdes anciens dieux.
Des h immesque le sang devrait unir. Les héritiers de mon sans* i de mon trône Mass.) H apparlientau roi de garder une si noble partie de son sang, Boss. Je suis le premier de mon.
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sang qu\ n'ai guerroyé qu'avec la plume. (Mon* talembert.)
Le sang de César ne se doit allier Qu'aceuxa qui César le veut bien confier. (RaCINE.)
Son lâche repentir Dément le sang des dieux dont on le fait sortir. (Id.)
Savex-vous si
Et si leur sang loul pur, ainsi que leur noblesse, Est passé jusqu'à vous de Lucrèce en Lucrèce?
(BOOEATJ.) Faune eut Picus pour père, Et du sany de Picus l'orgueil héréditaire Remontait à Saturne, aïeul de ses aïeux. (Deliill i
— Dans un sens encore plus restreint, Les enfants par rapport à leur père. Si vous dites vrai, nous la renonçons pour notre sang. (Mol.) JereconnatsmonsaH^àcenoblecourroux. C neille.) Viens, mon fils, viens, mon sang. (Id.) Toi-même de ton sang devenir le bourreau. (Rac.) (Elles) S'irritent sans raison contre leur J.n-i'pP' stiug. Boil.)
— Se faire le sang de quelqu'un. Se lier avec lui d'une étroite parente.
N'écoula point pour lui ces maximes cruelles, En épousant Pauline, il s'est fait votre sang.
(Corneille.)
— Mauvais sang. Se dît d'un membre dégénère d'une famille.
El quand nos vieux héros avaient dp mauvais sang. Ils eussent, pour le perdre, ouvert leur propre flanc.
tCOlCElLLE.)
— Mauvais sang. Se dit aussi, par extension, de toute personne perverse.
El depuis quand, seigneur, la soif du premier rang Ci.nni-cjii- il- répandre tu peu île mauYais sang*
(Cohneille.")
— Le plus pur du sang. Le membre de la famille pour lequel on ressent le plus d'affection.
Pourquoi, moi-même enfin nie déclarant le flanc. Payer sa folle amour du plus pur de mon sang ?
(H ACME.)
— En France, Princes du sang. Princes de la m tison royale.
— Droit du sang. Droit que la naissance donne. Il parvint a la couronne par le droit du sang.
— La force du sang, ta voix du sang, etc. Les sentiments secrets qu'on prétend que la nais-
iii l'itui" i|Uelqii"!ois puur une personne du même sang. Du sangq\ù se révolte est-ce quelque murmtii e? (Racine.)
(Moi) Pour qui. tant de fois prodiguant vos caresses. Vous n'avez poiut du sang dèdaignc.les faihles-es.
(Racine.)
— Liens du sang. L'nion, affection qui doit exister entre personnes du même sang. Il se dit particuliéremenl des pères par rapport a leurs > n! tnts. et des enfants par rapport aux pères. Les liens du sang et de la nature. (Fléch.) Fous les liens du sang n'ont pu le retenir. (Rac.)
— La vertu des pères ne pusse pus toujours arer te sang dans les enfants, ne se transmet pas toujours avec ie .sang- L«-s enfants n'ont pas toujours les bonnes qualités de leurs pères.
— Cela est dans le sang. Cela tient de famille. Se dit quandune personne a quelque bonne ou mauvaise qualité qu'elle tient de famille. || Se dit aussi d'une bonne ou mauvaise qualité qui vient du tempérament.
— C'est un beau sang. Se dit d'une famille composée de personnes belles et bien faites.
— Dans le sens le plus étendu, Se dit aussi pour Race d'hommes.
— Le sang est beau dans ce pays. Les habitants <n sont générale! m ni beaux et bien faits. C'est une ville fort agréable; l'air y est bon, les promenades y sont délicieuses, et le sang y est superbe. (Picard.)
— S'emploie souvent par rapport au croisement des diverses races humaines. Cette nation n'est qu'un sang mêlé. Le sang se mêle aux frontières de presque tous les pays Lesang tartare s'est mêlé d'un côté avec les Chinois, et de l'autre avec les Russes orientaux. Buffon.)
— Substantiv. Un sang -mêlé. Un homme qui provient d'un croisement simple ou a plusieurs degrés. Un mulâtre est un san-r-mèlé. A plus forte raison un homme qui provient d'une mulâtresse et d'un métis indien est encore un sang-mèlé. Les sang-mèlé se rencontrent surtout dans les colonies.
— Sang-bleu. Métis qui a du sang d'Européen, de nègre et d'indigène de l'Amérique.
— Par extens. Se dit en parlant dos chevaux. Cheval de sang arabe.
— Cheval pur sang ou de pur sang, ou absolument pur sang. Cheval de race noble, arabe ou anglais, ayant des qualités innées particulières. H Se dit particulièrement des chevaux de course dont la généalogie est inscrite au stud-book, et qui proviennent du croisement d'un étalon arabe avec une jument anglaise. Les pur sang sont les plus rapides de tous les chevaux. L'élevage des chevaux pur sang esl, de tous, le plus simple, le moins coûteux. (Chapus.) || Demi-sang. Cheval provenant d'un pur sang et d'un individu île race ordinaire.
— Par extens. Pur sang. Se dit des personnes qui onl toutes les qualités d'une race ou d'une classe. Un Parisien pur sang. Un Allemand pur sang. Pour des matelots pur sang, grimper sur l.i charpente grossièrement façonnée n'était qu'un jeu. (Baudelaire.)
— Loc. prov. Bon sang ne peut mentir. Les pris, .unes nées d'honnêtes parents ne dègéiii ■; "i,i point. |J II se dit aussi potir exprimer que l'affection naturelle entre personnes de même
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san? ne manque pas de se découvrir, de se lé-
clarcr dans l'occasion. [] Se «lit qu
ironie en parlant d'une llllc qui
comme - 1 mère la été ou l'esl ei Q ■■
perd son bien, perd son sang. Eu perdant son
n perd le moyen de soutenir s in tence.
—Ane. ''oui \ Q H «nie justice,*
q Lesviî
, -."ont le sang et le larron, est b connaissance des m<
courant et du larron pris e gneurie,
posé qu'il doive être pendu et étrangle [Coût.
ut- Orner.)
— Art vétér Sang de rate. Maladie des bêtes à cornes.
— Bot. Sang des mai lis. Nom vulgaire de
{rare n sang. HUle-perluîs arborescent de
— Chevalerie. Sang de Jésus-Christ.
militaire institué à M in loue en 1603, pai Vincent IV de Goiuaguc, en 1 honneur des gouttes
g de Jésus-Christ que l'on conserve a la cathédrale d>- N
— Hisl. Tribunal de sang. Tribunal établi en
I ans les P lj s-B Ube,pour lac ;. lamuationou la justification de ce étaient soup, ipposer aux ■.
du roi d'Espagne Philippe 11. Ce conseil était se de douze personnes. || Faire preuve d'une pureté de sun i I I r Prouvai quil
n'ya jamais eu dans sa Juifs, ni
Maures, ni hérétiques. qu'où n'a i nu se- 8 amiië par l'in-
q i. Tous h - ordres mili-
. ■ défaire pi de sang.
— Uist. nal. Animaux à sang blanc. Les mollusques et autres animaux dont le sang est blanc, par opposition aux animaux à sung rouge, les quadrupèdes, les oiseaux, les reptiles et les poissons.
— Medec. Transfusion du sang. Action de remplacer le sang d'un individu par celui d'un autre. La transfusion du sang sur l'homme fut défendue par une décision de la cour de Home et par un arrêt du parlement de Pari?.
— PalhoL Coup de sang. Êpanchement de sang dans le cerveau.
— Philos, herm. S igon des chimish teinture d'antimoine. || Sang de mercure. Teinture de mercure. | Le sang des philosophes. Esprit minerai que l'on suppose être dans les métaux et principalement dans le soleil et la lune. Sang de la salamandre des chimistes. Rou-
lui est dans le récipient lorsqu'on distille l'esprit de sel de nilre.
— Thèol. Se dit au propre et au figuré, en parlant du sang de Jésus-Christ. Jésus-Christ nous a rachetés de son sang. Jésus-Christ a
son sang pour nous. Jésus-Christ nous donne les syiubolesdesoncorps et de sou sang dans l'eucharistie. On croit conserver dans plusieurs endroits des gouttes de sang de Jèsus-Christ sous le nom de précieux sa
M i i ime présenter son corps à cette huile sacrée, ou plutôt au sang de Jésus- Christ qui roule si abondamment avec celte précieuse liqueur. (Buss.. Elle souhaita mille l'ois d'être plongée au sang de l'Agneau. (Id.)
— Le précieux sang. Le vin consacré avec l'hostie.
— En termes de l'Écriture, La nature corrompue. Dans cette acception, il est presque toujours joint au mot chair. Jésus-Christ a dit à saint Pierre: «Ce n'est pas la chair et le sang qui vous l'ont révèle. » Les lois de la chair et du sang ne sont pas si fortes que l'horreur d'une mort presque inévitable. Fie h. Ave igle sagessedes hommes qui, sur des vues que donnent lachairet le sang, entreprennent d'interrompre le cours des œuvres le D 1 1 {Id
II vit ce ent les lois, cequelachair et le sang inspirent. Id.; L'homme captif de la chair et du sang a horreur de la solitude et du silence. (Le P. de Ravignan.)
— Fig. La chair et le sang signifie aussi Affection de famille, tendresse qu'on éprouve pour quelqu'un.
Si ]a chair et le s-tng, <e troublant aujourd'hui. Ont trop de part aux pleurs que je répands pour lai...
iRacixe )
— Baptême de sang. V. baptême.
— rem. graum. Le mot sang ne se trouve au pluriel dans aucun des nombreux exemples que nous en avons donnés a ses diverses acceptions ; cependant on le trouve avec ce nombre dans quelques locutions populaires,
temple : Cftte femme a ses sangs, est dans ses sangs. Elle a ses règles. || Se ronger.se manger les sangs. Éprouver un violent dépit d'une chose qu'on ne peut empêcher. || Tourner les sangs à quelqu'un. Lui causer unegrande émotion, une grande frayeur. La vue du loup a tourné les sangs de cette bergère. La mort subite de sa mère lui a tourne les sangs.
^ W-GALLO (GiulianoGiAMBERT!,ditda).
rrte.néà Florence. 1443-1517. san-gallo Antonio giamberti. dit da . Architecte, frère du précédent, né à Florence, 145 u-.i informa en forteresse le mausolée I I
au Saint-Ang< sah-gallo Antonio PICCONI, dil li Neveu les précédents, ne à m lo (Toscane), mort en lôi»i, étudia sous :i -les, aida le Bramantedans ses travaux et a élevé de nombreux monuments, comme architecte i génieur militaire.
SANGARIDE Mylh. Nymphe, fil le du Sangarius, fut aimée d'Alys et lui fit oublier
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ses engagements avec Cy bêle, ce qui causa la imant.
SANGAltll - Géogr. Fleuve de l'ancienne \ M l iurd tiui Sakaria.
Myth. bieu rtu fleuve Sangai'ius, përe de la nyu SAN-GAVINO s. m. Miner. Marbre blan-
rse.
* SANG-DE-DRAGOIM m. Substance aslringi n
tr une ; : ibstanceessu
naturelles du slipeou parties incisions pratiquées principalement l'obtient en lames lisses, i „'ees.
patience dont les feuilles ige connue du sang.
SANGERHAUSEN.G Villede Prusse,
\ -o. le Uersel urg Saxe .
du Harlz; 8,000 iiab.
* SANG-FROID, s. m. État de lame qui
; -i .n violente, ou qui dans une situation difficile et imprévue. Gardi
l. Agir t. P
esl une barpercer votre I -,!- ni Ma On dil que les dieu» étaient
pleins de nectai quand ils firent l'bomn I ; ind ils revirent leur ouvrage de sangfroid, ils ne purent s'empêcher de :
[ui font un conie ajrr sont plus plaisants que les autres \ sang -froid calme, qui rcQéchil au milieu des dangers, vient de la supériorité de la puissan- \ be xang-froid est le
produit de la force morale. (Livry.)Peu de friponssavenl rsang-froid; un sou-
rire trahit leur joie lorsqu'ils vous attrapent. (Mabire.) Le sang froid d'un joueur et d'unambitieuxesteomme la glace sur un volcan. fingnv.)
— Tuer quelqu'un de sang-froid. Le tuer de dessein prémédité, et sans être emporte par aucun de ces mouvements de colère qui peuvent diminuer l'atrocité du crime.
SANG-GRIS. s. m. Infusion de thé dans le vin en usa^e parmi les marins du Nord. , Bjisson en usage dans les Antilles, composée de madère et de muscade rà;
* SAXGIAC.s. m. (du turc sandjak, même signif.J. Hisl. or. Queue de cheval qui sert de signe de distinction aux principaux dignitaires turcs.
— Sangiac cliérif. Etendard sacré que les Turcs ne déploient que dans les occasions difficiles.
— Chacun des districts ou arrondissements territoriaux qui forment lesprincipalessubdi-
s turques. Le sangiac de Salonique, en Macédoine.
— Gouverneur d'une de ces subdivisions. Il v avait autrefois un sangiac qui résidait à Coron. (Chateaubriand.)
* SANGIACAT. s. m. Hist. or. Titre, di-
I un gouverneur de sangiac. ]| Étendue t .ire comprise dans un sangiac.
SAN-GIMIGXANO (Vincenzo da!. Peintre, ne en Toscane.ful l'un des bons élèves de Raphaël et travaillaaux Loges sur ses i les
SA\'G-KOÏ. Géogr. Fleuve de rin.i ne, arrose Hanoi, et se jette dans le golfe du Tonkin. Cours de plus de 903 kil.
SAN<H.AÇVUE.s.t.(de tang,elde glacei .
Nom vulgaire par lequel on désigne, dans certaines contrées, le refroidissement. Mais pour ce qui est des bons remèdes qu'elle connaissait et qu'elle appliquait au refroidissement du corps, que nous appelons sanglaçw
* SAXGLADE. s. f.Grand coup de sangle.
de fouet. Il a reçu une sanglade sur la figure.
S VNGLANT. part. prés, du v. Sangler. Qui sangle. Des cavaliers sanglant leurs chevaux.
♦SANGLANT. ANTE. adj Taché, souillé de sang. Corps pâle et sanglant. Mouchoir sanglant. L'n vêlement sanglant. Présenter une • ute sanglante. Avoir encore les mains sanglantes d'un meurtre qu'on a commis. On apporta à Jacob la robe de son fils toute sanglante. La robe sangl inte de César excita le peuple à la révolte. Des drapeaux déchirés et sanglants. Les capitaines doiventavoirle cœur doux et charitable. lors même que leurs mains sonlsanglanles. Flécb. Les amiraux d'És encore sanglants du meurtre de leur général, entrent dans la tente de - I M.) Les
bouchers sanglants et les bouchères roses causent avec grâce sous des guirlandes de gigots.
v iiugo.)
El sur ces corps sanglants- qu'à loisir il compare. Faire de leurs ressorts une étude barbare. Ton fleuve suit partout, sur ses rives Iremblanu Du troue et des auleîs les ruio«s cinglante*.
— Qui saigne abondamment. N'attachez point à l'hameçon un ver qui, cruellement p replie et se tourmente tlans les convulsions de ragonif.vuiis éprouveriez un sentiment d'horreur et 'le dégoût en le retrouvant dans la
sson malheureux qui l'aurait avalé. .J.-P.-J. Dcleuze.)
— Viande sanglante, encore tonte sanglante. Viande rulie qui est peu cuite. On dit mieux
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saignante. Ce lièvre est tout sanglant, se nmqne-t-oi) .
La plaie niante.
L'injure.
récente. On ni mes, l.i pi
— Qui Ils mors d'une sanglante
— Où il y a beauc
plante. Jeux I te. !><■
longues et sanglantes guerres. L traïnenl
i glantes
défaites '
pi isonnier dam sa à sa femm pes et le soin
bataille n'a été 'e ni si meui
I ! honneur de l'enlever engagi tion ans
tôt dans tanglante contre les Espa-
gnols. B de Si P
llle sanglante il sort victorieux, Et l 'écliafaud n'était qu'au degré vers les eieux.
— Non sanglant. Où il n'y a pas eflus sanir. s ; t. Victime n
non sai .
ces a itels n'offre plus le sang
■ s, mais au h ■■■ I victime e.(M
de sangj sacrifice sanglant. Dans nilé, Dieu rappelle un sacrifice i les espèces les plus paisibles (Chateaub.)
— Mort sanglante. Mort violente avec effusion de sang.
— Qui doit faire verser du sang. Ordres sanglants M ■. i .liants.
De vos ordres sanglants vous savez
Ht-. Le peuple appelle avec fureur cel solution sanglante, mais il ne la jugera qu'a-
pasres pont - . antes qu'elle
inspire. P. de St-Viclor.)
J'ai découvert au roi les j mglantes pratiques Que formaient contre lui deux ingrats d'j:.
irUci.NE.f
— Fi . Dont le coup est pr
L'âme, rayon da ciel, pris
Souffre dans son cachot de sa vgt antes douleurs.
i A. LL HCSSET.)
— Qui concerne le sang, le meurtre, le carnage.
Voas voyez de quel œil, et comme indifférente, J"ai reçu de sa mort la nouvelle sang
— Fig. Oulrageux, offensant. Affront sanglant. Injure - - ttire sanglante, l'ne offense sanglante. Adresser a quelqu'un une injure sanglante. Publier une sanglante s tuir+.-. Faire un reproche sanglant. Un sanglant outrage, l'nerailleriesangl ■!. inglant.
i anglants sarcasmes arrivent alors par
multitude. (H. Taine.) Les amis de lady Snerwell blessent et laissent dans toutes les réputations qu'ils touchent des marques sanglantes. (Id.)
— Qui a la couleur du sang.
La lune sanglante
Recale d'hwrreur. (J.-B. RoCSSEAD.)
— Miner. Porphyre sanglant. Porphyre couleur de sang.
* SANGLE, s. f. du \al.cinguta, petite ceinture . Bande large el plate, ordinairement de cuir ou de tissu d-; chanvre, qui sert a ceindre, ! s autres usages Sangle de Sangle dont on se serre le corps pour courir plus commodément. es d'un châssis. Sangle qui s"est lâchée, qui s'est rompue.
— Single de la selle. Sangle qui passe sous le ventre du cheval el qui est fixée a la selle
nxC'Jtés, de manière à la maintenir. [[ Sangle de bât. Sangle analogue qui sert a retenir un bât.
— Bande que Ton cloue sur un fond en bois et sur lequel on place la garniture d'un fauteuil, les couchages qui doivent former un lit. || Lit de sangle. Lit dont le :
sangles. J'entrai dans la chambre, ou reposait sur un vieu s lit d rideaux verts. (Ch. Nodier.)
— Particulièrement, Bande de cuir dont les
surtout les porteurs d'eau et les porteurs de chaises, se servent pour porter.
— Ceinturon ou petit baudrier decuirqu'on attachait autour de - » sur les hanches pour porter une épée, un faisait des sangles de simple cuir, d'autres en broderie.
— Étoffe de chanvre très grossière et très forte, dans laquelle on découpe les sangles.
— Erpét. Nom vulgaire île la couleuvre verte et jaune, dans quelques parties de 1*0
— Mar. Entrelacement de bitord, qu'on met en iiiférents endroits d'un vaisseau, comme sur les cercles des hunes, sur les premiers des grands haubans et ailleurs. Ces sangles empêchent que ces manœuvres ne se coupent.
— Pèch. Corde garnie d'empilés et d'hameçons, avec la | heurs prennent les soles et autres poissons de ce genre. I
de cordes a travers lequel on passe les épaules
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pourtircrpluscommodémenllcs filets à terre. n v\t.i i ii ingler.
ont l'oreille.
ibert.) — //; Ungote sanglée. Habit, re-
■ ai le corps.
— Fam. elfig II a été sanglé, bie ■ I
u ne pe i
— Bi i le milieu du corps une
l'un autre email. Ch
n rur. Bœuf sanglé. Bœuf qui a une
* SANGLER. v. a. 1" conj. Ceindre, avec un - in cheval. S
l'heure présente, il gtatent le l;
— >!• ut- les sangles a. Sangler des chaises. Sangler un lit.
— Fam. et par extens. Serrer i corset d'une femme. Sangler une femme.
s coup de poing,
. nid.)
— Fouetter, corriger bi l I Sangler
un enfant de la bonne manière. On l'a sanglé comme il l'ai lait. On vous xanyla le pauvre drille. (La Fontaine.)
— Fig. el fam. Sangler quelqu'un. Lui faire essuyer quelque mauvais traitement, ou quelque perte considérable. || Le criliquei ment. Je vous promets que je m'en acqi
à cause de vous, et que j'y sanglerai I mophobes. [Guy Patin.)
— Écon. rur. Sangler le fromage. Le serrer bien fort tout amour, avec une sangle de peau, ou avec une légère écorce de sapin, pour en conserver la forme pendant qu'on lui donne le sel.
— se sangler, v. pron. Fam. Se mettre une ceinture et la serrer assez fortement. Se sangler pour courir plus à son aise.
— Etre sanglé. Ce cheval ne saurait se sangler davantage.
— Se serrer trop fortement à la taille. Une jeune fille qui se sangle au point de compromettre sa santé.
♦SANGMKR.s.m. (dulat.£t'/j£u/art'.f,seul; parce que cet animal marche ordinairement seul; les chasseurs l'appellent aussi quelquefois solitaire). Mamm. Genre de pachydermes qui est le type sauvage de notre cochon domes- La tête du sanglier est plus allongée que lu cochon, le chanfrein est plus arqué, les plus courtes et moins pointues, les défenses plus longues, les soies plus grosses, dures, el mêlées. sur diverses partiesdu corps, d'une espèce de laine tantôt noirâtre cendré, tantôt jaunâtre. La queue est droite et courte. Le sanglier est d'un naturel farouche et d'une grande hardiesse dans le danger. Il est surtout terrible à l'âge de trois a quatre ans; alors ses défenses "ont atteint leur plus grand développement et sont devenues tranchantes. C'est ordinairement dans les forêts que >; il choisit pour sa bauge les endroits les plus sombres et les plus humides. Il reste couché la pendant le jour, et ne sort que le soir pour aller chercher sa nourriture. Les sangliers se nourrissent de fruits sauvages, de racines et de graines, et dévorent déjeunes lapins, des levrauts et des perdrix, lorsqu'ils sont pressés par la faim. Comme les cochons, ils fouillent le soL, mais en droite ligne et profondement. Dans le temps du rut, les mâles se livrententre eux des combats terribles qui finissent quelquefois par ta mort du plus faible. La femelle met bas, au mois de mars, de trois à neuf petits, qu'elle allaite jusqu'à trois mois. Le sanglier s'apprivoise facilement : il reconnaît celui qui le soigne, il lui obéit-, il se prête adesexercices.Les chassettrsdonnent différents noms au sanglier, suivantsonàge. Jusqu'à six mois,onle nomme marcassin ; à nom de bête
rousse, et â un an. on lui donne celui de bête de compagnie; à deux ans, on l'appelle ragot; à tiers an; à quatre, qwir- ; . plus tard, ; ieux sanglier, solitaire, vieil h -fensesdesanglier.Bauge d'un sanglier. Chasse au sanglier. Toiles pour - inglier. Soies de s er. Les éléphants passaient dans lesphaomme des sangliers dans des touffes d'herbes. (G. Flaubert.)
Le sanglier à l'énosine encolure, Grinçant des dents et secouant sa bore
(Baocr-Lormian.)
— Fig. Desmarets était un sanglier tellement enfoncé danssabauge,qu'il ignorait presque entièrement tout ce qui se passait hors de sa sphère. (Saint Simon.)
— Loc. prov. Au cerf la bière, au sanglier le barbier. Quiconque a été blessé par U meurt; mais le chirurgien guérit les blessures faites par le sanglier;Vest-à-dire les blessures que font les défenses du sanglier sont
ses me celles des andouillers du cerf. || ^Assaut de lévrier, fuite de loup, dé-
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(ense de sanglier. Le lévrier est vif à l'attaque; le loup, prompt à la fuite; le sanglier, ferme dans 1 1
— Myth. Le sanglier de Catydon -
ut les environs deCalydon, ville d'Elolie. Mélèagre, vainqueur de cet énorme sanglier, auquel Atalante, Ûlle de Jasius, avait porté le premier coup, conçut pourcelte princesse une vive passion, et vint déposer â ses e et la peau du monstre qu'il venait (l'ai
— Art culin. Chair de cet animal pr pour la nourriture de l'homme. Manger glier. L'n morceau de sanglier. Jambon
H ire desanglier.Cùtelette- Filet de sanglier. Quartier de royale. Sanglier a la daube Pàt Sanglier marine. Du sanglier à la rao t I Jambons, lesquarliers de devant, la hure elles filets du iangt - morceaux les plus
honorables de cette bête noire. (Brill.-Savar.j
— flisl. Sanglier des Ardennes. Nom donne à Guillaume de La Marck.
— Ichtyol. Nom vulgaire du capros.!lSaftofi>r de mer. Nom vulgaire d'une espèce du genre zée.
— yiimm.^anyliertf Amérique. Xomvuigzwc
.n. || Sanglier d'Afrique. Le phacoi
— Versif. Les poètes font aujourd'hui ce mot de Iroîs i itrefois, ils n
que de deux; mus il est trop rude à l'oreille, comme on le voit par ce vers ;
Le sauvage sanglier, par ça dent meurtrière. (Racan.) 1 |
Le ianglier ■rcumetix que le cbas^tir attend. Contre le irouc d'un arbre éprouve ainsi sa dent.
Lemoyne.)
SANGLIER, ÈRE.adj. Néol. Qui a
au sanglier, qui ressemble au sanglier I
j me en brosse, une barbe sang li ère. (V. Hugo.)
SANGLIÈRE j f. Femelle du sanglier. Ce root est inusité ; l'usage veut que l'on dise laie.
Le fusil *nr l'épaule, eu carrosse, en liliere, Forcer chevreuil, cerf, daim, sanglier, gangliére; Manger Irod, boite chaud, dormir couché, debout; Un garçon comme moi s'accommvde de tant.
ÎTOOCIfES.)
^ vn).i i»\ m rad. sang H de pièces de bois triangulaires qui se | par l'une de leurs extrémités sur la troisième partie de la quille d'un vaisseau vers l'arriére, au lien de varangues. || Fourcat. || Fausse Cote pour renforcer un bateau.
— Petite courroie qu'on flte à la selle d'un cheval pour y attacher les sangles.
* SANGLOI m. (pr. çan-qlA;Aw lat. sinyultus, même sens).Contraclionelrelàch
[m tt,brus [lies et instantanés, , ■ me et des autres muscles de la po trine et lesquels
l'expiration est entrecoupée, c'est-à-dire partagée en périodes distinctes. H ne se dit guère qu'au pi Sanglots déchirants. Sanglots
entrecoupés. Pousser des sanglots. Êtr< rompu par les sanglots. Étouffer ses sanglots. Les sanglots de ce malheureux étouffaient sa voix. Que pouviez v ! de lui percer
le cœur par vos sanglots ? B \ heu des
sanglots de ses anciens et ûdeles serviteurs, I trouva dans la foi une paix, une fermeté
d'àme que le monde n'a pas encore donnée. (JHassilL] Lorsque dans la | ji est la
douleur de l'àme, il se fait plusieurs inspirations réitérées par une espèce de secousse involontaire, et que chaque inspiration fait un bruit plus fort que celui du sonpir,o'est ce qu'on appcil<!*anj7l0/a\ (Buff.) les sanglots se dent plus rapidement que les soupirs. I I I sanglot qui monte est couvert p ir un sanglot plus bruvanl encore. (P. de St-victor.)
Je demeurai *an; votl, et n'en repris l'usage
Que par mille tangtot* qui se firent passade. \H\C j
* SANGLOTER, v. n. iri" ennj. Pousser des sanglots, gémir d'une voix cntrecoup'- I
■ pleurer que ti es soin enl celle de sangloter diffère le moins, ou plutôt les spasmes des sanglots n-- jeux qui accoin, i iv. nt les pleurs. Entendre quelqu'un sangloter à tout moment. Sai à fendre l'Ame. Cette mère ne peut s'emj
i lîls. Regardez cet enfant à qui l'on relu . il verse
igitécon de mouvements convulsifs; en un mol il sanglote. (Villerme-Î Elle sanglotait tout bas, la figure dans G. Flaubert.] Malgré
lui, ne pouvant retenir ses larmes, il se mit à sangloter. {G. Ohnet.)
— Il se dit de la voix. Son cœur palpite, sa voix sanglote. (Voltaire.)
— Acliv. Sangloter une prière.
s \\<.nl s. m. Coquillage dans lequel soufflent les prêtres de Vichnou pour annoncer leur approche aux dévots de leur secte.
^ \ \<;it \im> Nom d'un personnage Blas de Le -
qui a pour sv i ■ de faire boire
de l'eau dans toute maladie.
— Ei . I :■
médeem ignorant. C'e-I
qu'un Sangi ado. Cor un S
SANGRO i. i r. Petit fleuve I i d'Ital ■ ! I ttique. Co trs de 112 kil.
SANGRO Ftaimondo de), prince de San-S vero. Sa in, né à Naples, 1710-1771, eut
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de bonne heure un génie extraordinaire pour les arls mécaniques.
♦SANGSUE s.f. pr.ra »• ingui-
suga, même signif. :
sucer). Annél. Annci :
mille cl ■-. dont chaque cili-eroitè
du corps est munie d'une cavité dilatable et préiiensile qui agit à la manière d'une ventouse, et qui permet à l'animal d'adhérer for- ' aux objets sur lesquels il applique cet organe. La bouche est placée au fond ventousi a I et l'anus :' la base de la
térieuie. l'n certain nombre de ■ | qu'on observe sur l'extréi
la face dorsale du corps paraisyeux rudimentaires. Il y a pluangsiies, mais une s.
la plus intéressante est employée en thérapeutique, c'est la sangsue médicinale. Ceti suc est aliongee, contractile; son dos est convexe, noirâtre, rayé de jaune; son ventre est plat, jaunâtre, tacheté de noir, sa ventouse buccale est ovale, oblique, armée d'une triple ire fortement dentelée et formant une 1 1 elle. Elle se nourrit du sang des animaux qu'elle suce après avoir fait une incision triangulaire à leur peau. On se sert des sangsues en traire le sang des vaisseaux capillaires sous-cutanés. On mouille du corps sur laquelle on veut les faire prendre avec du lait ou de l'eau sucrée; lorsqu'on veut, au contraire, leur faire làchei p
avec un peu de sel. Sangsue noirâtre, i. lue. Petite sangsue. Appliques. Abu?' :
ieier, nourrir, ven In lègorger une sangsue. Une te vigoureuse tire environ, terme m
. [le se remplit . Nysl. S'il ai rivail qu'une sang* u troduisit dans la bouche et pénétrât dans le
pharynx, il faudrait faire I nent
de l'eau salée, du vin ou de l'eau vin û I ; Si des sangsues venaient à s'engager dans le rectum elle vagin, il faudrait employer l'eau salée en lavements et en injection- I l.
— Fi;.-. Exacteur avide, injuste. Sangsues du peuple. Les agents des gouvernements tiques sont ordinairement de vraies sa
— Personne qui est une occasion de dépense.qui vit aux dépens d'une autre. Elle et ses
enfants et pel ts-enfants devinrent auint le moindre mal qu'ils fissent .1 riiérèse ètail le la voler. (J.-J. Rousseau.)
— Celui qui, dans sa profession, exige une plus forte rétribution que celle qui lui appartient légitimement. Cet homme fàcsl une vraie
L'engeance noire des sangsues judi-
1 ml plus àprement qu'elle
iruneproie plus maigre,
et qu'elle a paye le privilège de sucer, (il.
Taine.)
— Agric. Petit fossé servant à l'écoulement des eaux.
— Ilelminth. Sangsue-limace. Nom vulgaire
ioles.
— Iehtj il Sangsue de met Ni m vulgaire de la lamproie.
— Uamm. Sangsue volante. L'n de; noms du vampire phyllostome.
— PhvsSangsueurti/iïielle. Petitinstrument dans lequel oii fait le vide et par lequel on a ess tyé de remplacer les sangsues.
SANGUBNIE ou SAXGUEXITE. S. f.
Bot. Syn. de SAHTOUMK.
SANGUES \ Géogr. Ville d'Espagne, dans
la v. el a 15 kil. S.-O. de Pampelune Na-
n; 3,500 hab.
SANGUIFIC ITIF, IVE.adj.(pr.p«»-ys-ifi katif). Physiol.Quiproduitou forme lesaug; qui a rapport à la sanguillcalion.
• s xm.i ILI<: \TIOX. s. f. jpr. çan-gu-ifl-ka-cion ,' et. \;\\., sanguis, sang ; facere, faire).
le la nourriture ou du chyle en
\ inment les lèvres, les gen-
sont blanches, mollasses el Oasques: in-
évidenl d'inertie dans la sanguificalion.
(Virey.)
SAKGUIFIÉ,ÉE part. pass. du v. Sanguifler. S'emploie adjecliv. Chyle sanguiii tances sanguiQées.
SANGUIFIER. v. a. 1" conj. (pr. çan-gu-i /!-<•: cl. V. sAKGOiriCATion) Ce vert* deux / aux deux premières pers innés 1 les de l'imparfait de l'in licatit el du présent du subjonctif. Sous tangui fiions. Que voussanguifiie*. Former le sang, converl
9 qui sanguilleiit les substances.
— se sangoifier. v. pron. Se changer en sang. Le chyle se sanguifie.
s wi.i 11 ■lui 1: adj.2 g.'pr.fan gu-i-fi-ke; rad. sauguiflei 1 Qui se convenu en
sang. Substances sanguiQques.
— Qui élabore le sang. Opération sanguillque.
SANGDIGNON. S, m. Bot. Genre de la famille descaprifoliacèes, dont les baies fournissent une huile a brûler. On dit aussi sanguine,
* SANGUIN, INE. adj. (pr. f an-gain; du
Anal. Qui arapport au sang.
s Ensemble des ■■ li
sanguins || Vaisseaux sanguins. Vaisseaux qui servent à la circulation du sang.
— Tempérament sanguin. Chez les anciens, Tempérament dans lequel prédominait l'appareil circulatoire ou vasculaire. || Chez les mo-
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dénies, Ensemble des caractères physiques et moraux, et des disp is rganiques qui
coïncident avec la prédominance du cœur, des vaisseaux sanguins et des fluides qu'iltiennent. Le tempérament sanguin offre plusieurs va l'on désigne par les noms de tempérament sanguin lymphatique, tempérament sati- ix, tcmpèrameii' guin muscu aire, tempérament sanguin bilieux, tempérament sanguin mélancolique , . tmenl s inguin génital.
— Maladies tanguim t. Celles qui dépendent de la pléthore.
— Qui est d'un tempérament où le sang 1 Les gens sanguins sont bra
humeur.|| En ce sens, il se prend substantivement. Les sanguins sont généralement joyeux. Les sanguins ne se rencontrent point dans les climats 1res chauds ou lies froids.
— De couleur de sang. Couleur sanguine. Les lions melons sont d'une couleur sanguine et pourprée.
— Jaspe sanguin. Jaspe marqueté de rouge.
— sanguin, s. m. Bot. Nom vulgaire d'une variété de cornouiller.
— Uinér. Jaspe sanguin.
* SANGUIN \lltlv. adj. '2 g. (du 1 il gnhiarius, même signif.). Qui se pl.iiia répandre lésa inhumain. Être cruel et sanguinaire. Un tyran sanguinaire. L'n animal sanguinaire.Une femme Unseul tigre échappé de la forêt suflii pour alarmer tout un peuple; que serait-ce si ces animaux sanguinaires arrivaient en troupes? (Buff.)
— En parlant des choses morales, Qui porte à la cruauté. Il est d'un naturel sanguinaire. Les barbares et les sauvages sont d'une humeur sanguinaire.
— Qui dénote de la cruauté, qui respire la cruauté. Avoir un air sanguinaire. L'n aspect sanguinaire. L'n tel prince se fit haïr par ses actions sanguinaires. (Boss.)
— Qui prêche le meurtre. Doctrine sangui-
i La* par ces dogmes sanguinaire-,
cité naturelle de ses peuples. (Rayn.)
— Ou il y a beaucoup de i Lutte sanguinaire. Exploits sanguinaires, Au - rtir d'un exercice tumultueux elsanguînaire (delà ■ i, isse le prêtre est-il en état de s'aller recueillir au pied des autels? (Mass.) Le succès aigrit leurs persécuteurs et les porta aux extrémités les plus sanguinaires. (Rayn.)
— Qui tend à faire verser du sang Révoquer d'un méchant les ordres sanguinaires R te L D lit de Tharès le complot sanguinaire.
i Id. i Perfides, contentez votre soif sanguinaire. (Id.)
— sanguinaire, s. f. Bot. Genre de la fam :11e des papavéracées, tribu des argémonées, ainsi nommé de la couleur du suc acre et narcotique qu'elle fournil. La sanguinaire est une plante d'un aspect agréable, originaire du noi I de l'A n i ilrionale. Elle est cultivée dans nos jardins. De sa racine épais cylindrique, sort une feuille unique, radicale, presque i onde, d'un vert noirâtre au-dessus et d'un bianc bleuâtre au dessous. Sa fleur est blanche, ass- z grande. La sanguinaire est employée en médecine comme èmètique. On se sert de son suc pour teindre la «oie et 1 1 mousseline d'une couleur orange, qui devient plus brillante ave.- la dissolution d'étain, n m donne au coronope el - autres [liantes qui jouissent de propriétés astringentes.
— sanguinaires, s. m. pi. ïlist. relig. Membres d'une secte d'anabaptistes qu'on ac
de boire du sang humain dans certaines circonstances.
— Mamm. Famille de mammifères qui correspond aux carnassiers.
SANGUIN IRINE. s. f. Chim. Basesatifiable i . i m ( existe dans la racim
sanguinaire du C inada
* SANGUINE, s. f. (du lat. sanguis , inis, sang). Miner. Hèmati le et com-
p tête, souvent composée d'un assembl tge de rayons divergents étroitement uin- ens ;ml La sanguine sert à (a ne des crayons et des brunissoirs, (j Sorte di piern précieuse couleur de sang. || Variété d'oligiste.
— Crayon fait avec la sanguine. I| Dessin fait
ty m. ]| Lithographie imitant le dessin à la sanguine.
— Blas. Nom donné par les héraldistes anglais à la couleur de chai , ajoutée par eux aux couleui - inaii - du blason.
— Bot. V. SANGDIGNON
— Sortie. Variété de poire d'Italie.
S \\«.i INELLE. s. f. Bot. Nom vulgaire du cornouiller sanguin.
s INGUINICOLLE. adj. 2 g. (pr. çnn-gu-ini-kole ; étym. lat., sanguis, inis, sang; colluni, Zool. Qui a le col ou le corselet ro
s iNGUlNIPÈDE.adj.2g.(pr.caK-?u-<-»i-
tanguis, inis, sang ; pes, pedis,
Zool. Qui a les pattes couleur de sang.
s INGUINIROSTRE. a Ij. 2 -' pi i-ni-rostre; étym. lm.^ sanguis, ini trnm, be Zool. Qui a le bec rouge de sang.
SANGUINOL VIRE. s. f. (pr. çan-iju i-HO-
, , lu lat. sanguis, inis, sang). Holl. Genre de conclue lires, famille des n
cées, comprenant des espèces dont la co [Utile est transverse, avec le bord supérieur arqué, les deux extrémités un peu bâillantes, et deux
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dents cardinales articulées et rapprochées sur chaque valve.
SA\GUl\OLE.s.f.(dim.defAn^urn)-Hortic.
Nom donne a une variété de poire et a une variété de pêche.
* SANGUINOLENT, ENTE. adj. (et. lat., sanguinotentus, même signif.; radie, sanguis, f»ï$, sang). Mêlé d'une petite quantité de sang. Crachats sanguinolents. Claires sanguinolentes. Déjections sanguinolentes. Liquide sanguinolent.
— Se trouve quelquefois pour Sanguinaire. 0 de tous les vieillards le plus sanguinolent î (Th. Corneille.)
— Bot. Crotvn sanguinolent. Croton dont le tronc incisé laisse suinter une liqueur d'un rouge de sang.
— Hist. nat. Qui est d'une teinte rouge de sang.
— sanguinolent, s. m. Ichtyol. Espèce du genre spare, rencontrée dans les mers d'Europe et d'Amérique.
— sanguinolente, s. f. Ichtyol. Espèce de perche des mers américaines.
SANGUIR. Géogr. Ile de la Malaisic, près de Celèbes. Ch.-L, Tarourn; 14,000 hab.
SANGUISORBE. adj. v2 g. [pron. çan-gn-içorbe ;et. lat., sanguis, sang \sorheo, j'absorbe). Hist. nat. Qui suce le sang, qui pompe le sang. Animal sanguisorbe. Le cousin est un insecte sanguisui lie.
— Substanttv. Mais parmi les sanguisorbes, il n'y a point d'insectes construits avec un artifice plus étonnant que le cousin. ^B. de St-P.
— sanglisorbe s. f. Bot. Genre de plantes rosacées, tribu des sanguisorbées. Ce sont des plantes herbacées, d'une culture facile naut d'excellents fourrages. Sur six ou sept espèces du genre, deux au moins sont admissibles dans nos cultures: l'une, qui croit spontanément dans les pâturages de toute 1 1. rope, est la sangui sorbe commune, vulgairement connue sous le nom de pimprenelle d'Italie: l'autre, originaire du nord de l'Amérique, est la sanguisorbe du Canada.
SANGUISORBE, ÉE. a Ij. (pron. çan-gu-içor-bé). Bol. Qui ressemble a la sanguisorbe. || SANGUISORBEES. s. f. pi. li ilm de la famille des rosacées ayant pour lype le genre sanguisorbe.
SANGUISUGE. adj.2 g. (pron. çan-gn-i-çuje ; et. lat., sanguis,s&ng; sugere, sucer). Zool. Qui suce le sang.
— sanguisuge. s. m. Annél. Nom donné par quelp.es auteurs au genre sangsue. On dit aussi sanguisuga.
* SANHÉDRIN, s. m. (et. gr., riv, ensemiiov, siège). Tribunal suprême des Juifs; fut d'abord présidé par le grand prêtre, puis par le patriarche. Ce tribunal était comp de - Tante-dix membres qui s'assem d'abord dans le temple, près du tabernacle, ensuite à Jemmia. résidence du patriarche; il jugeait les affaires importantes de la nation, étendait même son autorité sur le roi dans certains cas. Depuis la domination romaine, il jugea les affaires civiles et religieuses, et s'occupa de régler le calendrier.
— Nom donne également aux autres tribunaux établis dans" la Palestine el qui dépendaient de celui de Jérusalem. Ces sanhédrins inférieurs étaient composés de vingt-trois personnes. Il y avait un sanhédrin dans «-liaiitiê ville. Il fallait qu'il y eût au moins cent vingt habitants dans un lieu pour avoir droit de sanhédrin. On admettait dans les sanhédrins des sacrificateur-, des lévites et des Israélites de toutes tribus, pourvu qu'ils fussent de noble extraction.
— Parextens.Tribunal,en général. (Ils)Trouvèrenl le raisonnement du sanhédrin genevois admirable. (Volt.)
— Grand sanhédrin. Nom donné, ,par analogie, à une assemblée de notables juifs convoqués ;,,: Mapolèonen 1906, pour déterminer les devoirs et lesdroits civils de leurs coreligionnaires, el constater que l'observance de leurs lois
uses n'était pas exclusive de la qualité de citoyen français.
SANHIA. s. m. Ornith. Sorte de coucou de la Chine.
SANHILARIA. s. m. Bot. Syn. d'AUGCSTE.
SANI. s m. Sorte de clarinette de lin le.
*SAMCLE. s. f. Bot. Nom vulgaire de la sanicule européenne.
11 rapporte déjà
La saiticle fleurie et l'herbe du Cêntâur*.
(Casttl.1
— Par allusion aux qualités |
comme plante médicinale, qu'on attribuait u la sanicle et à la bugle, on a dit jadis proverbialement :
Qui a 11 bogie ei la tanicl* Fait aux chirurgiens la nique.
— Sanicle femelle. Nom vulgaire de l'astrance. || Sanule de montagne. La benoîte.
s VNICULE. s. f. lét. lat., sanicula, même sïffnif.;de*«iwr/,guérir .Bpt.Genredela I dés ombellifères, tribu des saniculées pourunedizain s herbacées epai crois-
sent dans 1 - i »rêtsd I urope el fleurissent en mai et en juin. On l'employait autrefois comme vulnéraire, mais, malgré ses proprii I tangentes, elle est a peu près abandonnée par la médecine actuelle. On dit aussi sanicle.
SANICULE, ÉE. adj. Bol. Qui ressemble
SANN
SANS
SANS
SANS
à la sanicule. || sanicui.ées. s. f. pl.Tritm delà famille des ombeliifercs, ayant pour type 1 1 sanicule.
SANIDE. s. f. (du gï. ffetv>«, t*o«, planche). Aniiq. gr. l'able sur laquelle ou inscris til les actes publics à Athènes.
s kNIDIN.s.m.(ét.gr., ow*ç, (5 ;, planche Miner. Feldspath à tissu plus vitreux que le feldspath ordinaire, et qui se trouve dissi miné dans le porphyre argileux.
■ swiimm:. s. f. radie. sanidin). Miner Un d>.'snoiiis île l'oi thosc viii euse des volcans.
* SAXIE. s. f. (du lut. saines, sang impur). Pathol. Matière séreuse, purulente, sanguinolente, âcro et corrosive, qui découle rie certains ulcères anciens et sordides et de quelques abcès, particulièrement de ceux qui pré- 54 aient vies cavités, des clapiers où le pus séjourne; c'est une fonte de pus mal élaboré et mêlé d'une certaine quantité de sang, Une sauie infecte sortait des plaies du malade. Le pus véritable est plus épais et plus blanc que la santé. (Acad.)
* SANIEUX, EL'SE. adj. Pathol. Chargé de santé, qui est de la nature delà sanie. Ulcère sanieuJE. Un lui a trouve la vessie du fiel extrêmement pleine rie bile épaissie et le poumon sanieux et purulent. [Guy Patin.) Il resta a la joue un trou fistuleux, par où il sortait tous les jours une matière sauteuse. (Id.)
— Par extens. D'où découle un liquide malpropre et infect. Dante a mis ensemble dans la basse-fosse de renferetfaitdévoreràla fois par la gueule sauteuse de Satan le grand traître et le grand meurtrier, Judas et Brutus.(V. Hugo.)
SANIFIEIt. v. a. 1" conj. (et. lat., sanus, sain ; facto, je fais). Rendre sain. Peu usité.
s wi-j \LA. s. m. Ornith. Nom vulgaire .lu merle doré de Madag iscar.
SAXIS s.m. [pp. ça-niss ; du gr. ««*«, planche Antiq. gr. Genre de supplice qui consistait a laisser un malfaiteur attaché à un poteau plus ou moins de temps, selon la nature de son crime.
* SANITAIRE, adj. 2 g. (du lat. sanitas, santé). Qui a rapport à la conservation de la santé.Lois, règlements sanitaires. Précautions, mesures sanitaires. Bulletin sanitaire. Police sanitaire. Commission, intendance sanitaire.
— Cardon sanitaire. Lignede iroupes placées de manière à empêcher toute communication avec il ne ville, avec un pays înfectédela peste ou de quelque autre maladie contagieuse.
— Déchargement sanitaire. Déchargement opéré avec les précautions nécessaires pour rendre inoffensives des marchandises contaminées.
SAXITÉ.s. f. Qualité de ce qui est sain.
SAXKHYA. s. f. Philos, ind. Undes systèmes spiritualistes de la philosophie des Hindous.
SANKIRA.S. f. Bot. Plante du .lapon, qui, dit-on, est fameuse par les vertus de sa racine, à laquelle on attribue les propriétés 'du ginseng. Tige rampante, feuilles arrondies, fleurs jaunâtres. Ses fruits sont des baies sèches de la grosseur d'unecetise. qui contiennent cinq ou six graines lenticulaires.
SANLECQUE (Louis de). Poète, né à Paris, 1652-1714, chanoine de Sainte-Geneviève, se fit connaître par des poésies latines, p*iis par des épigrammes et ries satires qui lui attirèrent les railleries rie Boileau.
SAX-MAKTIX (Don Juan). Né vers 1780, dans la Plaia, combattit les Français en Espagne et fut nomme colonel. Gênerai a Buenos- Ayres, il traversa lecontinentde Testa l'ouest, assura l'alfranclussenient du Chili, 1818; remonta vers le nord, délivra Lima, 1821, rejoignit Bolivar dans le Peroik, et, comme lui, se montra plein de désintéressement. Il vint, en is^i, s établir en France; il y est mort en 1850.
san-michkm (Michel). Architecte et ingénieur, né à Vérone, 1584-1519, fut surtout célèbre comme ingénieur militaire an service de Venise. On lui doit aussi beaucoup de palais, rie mausolées.
SAM-MIGUEL (Evaristo,duc de). Maréchal espagnol, né àGijon,1785-18iî2, soldat en 1805, prit part à la guerre de l'indépendance; plus il entra dans la conspiration de Riego, 1820; c'est lui qui composa le fameux chant, V Hymne de Riego. Ministre des affaires étran- -, il répondit avecune éloquence passionnée aux reclamaiions des puissances réunies au congres de Vérone. Il combattit les Français, fut blessé, pris, et ne rentra dans sa patrie qu'en lS3i. Capitaine général d'Aragon, député aux cortès, ministre de la marine, de la guerre, sous Bspartero, il fut nommé par lui maréchal. Il se retira .le la vie publique en 1856. On lui doit une Histoire de Philippe H.
S AXXAZ AU [Jacques] Poète italien, né à Naples, 1458-1530, d'origine espagnole, fut élève de Pontanus; il se fit connaître par ses poésies et s'attacha aux princes^ragonais de Naples; il suivit Frédéric III en France. Parmi ses œuvres italiennes on remarque des sonnets, des canzones, des lettres, et surtout YArcadia, mélange de prose et de vers, qui eut soixante éditions au XVI" siècle Parmi ses œuvres latines, on cite surtout deux poèmes d'une rinii.-enr <t d'une harmonie remarquables : DePartu Vtrginis, et Lamentaliode morte Chris ti.
S \n m: ou SANNES - m- Ancien terme i ■■ pour désigne! Le doul I lix.On dil
! Imi statuez.
— Écon. rur. Table ou on dispose le beurre en mi ittes, en Normandie.
SAXXIO ou MOLISE. Gèograph. Pays du royaume d'Italie , correspondant à l'ancien S iinnniii) proprement dit.
SANMON. s. m [du lat. sannio, même signil întiq. rom. Bouffon du théâtre romain.
s wmomtk. s. f. Koll. Genre de coquilles chambi èc
SANNOIS Géogr, Comm. ducant.d'Argenteuil,aiT de \ ei tille S< tne et-0 b ;3,200h.
SAXOTTE. s. f. Botan. I n de • noms de la chanterelle, sorte de en un pignon.
SAN-ROMAN [Don Mi te! Général et hommed'Étal péruvien, né à Puno, 1802-1863. prit une part active à la gui rre de l'indépendance et aux luttes contre les Boliviens. Il fut élu président de la république du Pérou en 1862.
*SAXS. prépos. (pr. çan devant une consonne, et çanz devant une voyelle ou une /(muette; du lat. sine, même siguif.)- Préposition exclusive, qui exprime la privation, la négation, la restriction, l'absence, la nullité, le néant. Être sans fortune, sans parents Se trouver sans ressource. Homme sans esprit, sans intelligence, sans cœur, sans honneur, etc. Homme sans malice, sans force ni vertu, sans force et sans vertu. Lettre sans date, sans signature. Être doué d'une intelligence sans égale. Un génie sans pareil. 1. homme sans caractère a une âme sans physionomie. (A. Libes.)
Catilina l'emporte, et sa tranquille rage
Sans crainte et sans danger méilite le carnage. (Volt.)
Telle est la multitude, et sans (rein et sans lois.
Injuste tans pudeur, et sans remords ingrate ;
Elle hait qui la sert, et chérit qui la flatte. (La Harpe. ï
— Je le sais bien sans vous. Je n'ai pas besoin que vous me l'appreniez.
Ne me contez point tant que mon visage est beau,
Je le sais bien sans vous. ICoR.nEILLE.)
— Absol. La perruque était la seule pièce, dît-on, qui tînt bon contre le déshabillé; personne ne l'avait jamais vu sans. (Saint-Simon.)
— Après sans, le substantif se met au singulier ou au pluriel, selon le sens. Ainsi donc sans témoins je ne puis lui parler? (Racine.) Je veux l'entretenir un mornent^ans témoin. (Id.) Les hommes iûK.v passions, sans vertus et sans vices, n'ont qu'un seul sentiment : la vanité mal déguisée. (Gondorcet.) On se fait des illusions pour jouir, sans vertus, du calme de la conscience. (St-Lambert.) Heureux les peuples chez lesquels on peut être bon sans effort et juste sans vertu ! J.-J.ïtouss.)ll n'est point rie plaisir sans honneur et sans vertu. (Prévost.) On préfère les agneaux blancs et sans taches aux agneaux noirs et tachés; la laine blanche se vendant mieux que la laine noire ou mêlée. (Buffon.)
L toi qui le formas des ses plui jeunes a fi s, Sou mérite sans tache est un de tes présents, (Bon..)
— Devant un infînitif.Passer la journée sans travailler. Dire quelque chose sans y penser. Marcher sans hésiter. Sans i re. S ins se mettre en colère. Cela va sans dire. Il me paraît plus aise de vivre sans aimer que sans dîner et sans souper. (Brueys.)
— Sans mentir. En vérité. Sans mentir, c'est un plaisant personnage.
Sans mentir, si votre ramage be ia|i|"ii te a solre plumage, Vous ete= le phénix de- hôtes Je ces boii. (La Font. I
— Sans doit ètrerapproché autant que possible de l'inlinilil qu'il régit. D'où il suit qu'on doit dire : Sans émettre dans aucun cas une opinion si étrange, et non : Sans, dans aucun cas. émettre nue opinion si étrange.
— S'emploie suivi de que et du subjonctif. Sans qu'on le voie. Sans qu'on l'entende, Marcher sans qu'on en reçoive l'ordre. Un juge doit condamnerou absoudre sans qu'aucun intérêt puisse l'influencer. Dépouiller quelqu'un sans qu'il s'en aperçoive. Les puissances établies par le commerce s'élèvent peu à peu et sans que personne s'en aperçoive. ^Montesq.)
— Le verbe placé après sans se met à l'infinitif, quand il se rapporte au sujet du verbe précèdent ou quand le sens est tellement clair qu'aucune équivoque n'est possible. Je lui ai parle sans me fâcher.
Que l'on cherche partout mes tablettes perdues; Mais que, sans les ouvrir, elles me soient rendues.
(QUIKAOLT I
— Il se met au subjonctif lorsqu'il ne se rapporte pas au sujet. Je lui ai parle sans qu'il se fâchât.
Le compère aussitôt va remeltreen sa place L'argent volé; prétendant bien Toul reprendre à lu fois seins qu il y marj<;iiat rien. (La Fontaine, i
— Sans que S'employait autrefois suivi verbe a l'indicatif ou au conditionnel, et alors il signifiait Si cela n'avait pas été, n'eût été que. On me mande que M. de Villars s'en va ambassadeur en Savoie; j'aurais cru qu'il y aurait eu à cela de l'évèque meunier, sans que ri'lla cjueville me parle de douze mille ëcus I pension. [Mm« de Sévignê.) Il nVa fait faire bien des compliments, et que sans que son équipage était bien fatigue, il serait venu me voir; et moisattsque je n'en ai point II.
Sana que mon bon génie au-devant m*a :
Déjà tout mou bonheur eût été renversé, (MoLIÊItE )
— Se mel ass< iuventau comi
des ph t .i s. Sansai p u ,quo
pouvais je fain i u I poù l'affain San et ol lacle nou lurion i tssi Sans
■ . m ■■ ■' e re n lat ion, je n'aura
p ts été placé.
S'emploie quelquefoi ;de mani in qu'il se résout p il Si c a' Lait, li ce n'eûl él San \ ous, l'aurais gagné mon procès, c'a l âdire Si ce n'e il été vous, i \ ous n'aviez agi contre moi , contr n ié me de n . .' i gagné mon procès. On i même : Je gagni rai mon pi oces san «ni Je ne gagnerais ■ ,, .i, procès m ■ vous.
e, autrement, i' irtea i l'instant même, sans cela \ ous serez en retard Acad,
— Sans quoi. Sinon, si cela n'e ' i> i
fei ■■■■ ■ la, ru t quoi vous sei ei puni Ac 1 L. Il faut de t'étalage dans tout, «a as quoi : parait dans le monde [Marivaux )
— Sans... que, séparé par le verbe à l'infinitif, a encore servi à remplacer la locution en ne, suivie du participe présent. Sachanl combien de divers automates ou machines mou-
I industrie des hommes peul faire sans y employer que fort peu le pièces... [Pascal.] Sam avoir en aimant d'objet que son amour. (Racine.) Cette tournure a vieilli.
— Sans entre dans plusieurs manières de parler adverbiales. Sans cesse Sans doute. Sans difficulté. Sans contredit Sans haine. Sans crainte. Sans réplique. Sans réserve. Sans fin. Sans compliment. Sans façon. Sans cérémonie. Sans délai. Sanspitié, etc.
— Non sans. Se dit pour Avec.
L'homme avec son secours, non sans un long effort. Ébranle et fait tomber l'arbre dont elle sort. \L. RaC.)
— Sans pins. Non un plus grand nombre. Un rat, sans plus, s'abstient d'aller flairer autour. (La Fontaine.: Vous m'avez écrit deux fois, sans plus. (Mérimée.)
— Sans plus. S'emploie aussi avec l'infinitif, et signifie alors Sans davantage, sans plus temps. J'y vais sans plus tarder. Et sans plus me charger du soin de votre gloire... Racine.) Cet emploi est peu usité. On dit plutôt : J'y vais sans tarder davantage, sans tarder plus longtemps.
— Sans pas, sans point. Se trouvent aussi quelquefois, mais alors pas et point sont explétifs et pourraient être supprimés sans que le sens de la phrase eût à souffrir. César avait de grandes qualités sans pas un défaut. [Montesquieu.)
— Et précède sans, ni le remplace. Sans esprit et sans instruction. Sans esprit ni instruction. C'est à l'oreille à décider si la répétition de sans doit ou non avoir lieu. Sans joie et sans murmure elle semble obéir. (Rac.) Il la trouve sans peine ni travail. (Buff.ï Faites ce changement sans retard et sans bruit. (Raynouard
— Généralement, après la locution sans que, on n'exprime pas la particule ne. Eh I peut-on être heureux. sûff.v qu'il en coûte rien? Lafosse.)
Vous ponvezmaintenant, sons que l'on vous punisse, Vous retirei cher, vous et quitter le service.
(ReGSARD.)
— MmodeSévignên'apas toujours suivi cette règle : Ces cris de toute une armée ne se peuvent pas représenter sans que l'on n'en soit ému.
— Mar. Sans arriver! sans venir au vent! Commandements au timonier de ne prendre ni trop ni trop peu de vent dans les voiles.
s INS AL. s. m. Nom qu'on donnait autrefois aux agents de change et de banque.
— Dans le Midi, Commissionnaire qui sert d'intermédiaire entre le vigneron et le i ciant. Les sansaux achètent quelquefois la récolte sur pied.
SANSAXDIXG. Géogr. Grande ville de l'Afrique occidentale, sur le Niger, dans le royaume nègre de Bambara ; 10,000 hab. Ville très i tnmereante et très fréquentée par les Mores, qui y apportent des verroteries . du corail et du sel, en échange de la poudre ; i et de la toile de coton
SAXS-C IMELOTTE. s. m. Arg. Marchand qui,dans les rues ou les maisons particulières, moyen rie vendre des objets beaucoup au-dessus de leur valeur.
S ws-CH VGRIX. s. m Vrg. Voleur qui, entrant dans un magasin accompagné d'une femme, feint une attaque d'épilcpsie; pendant que les commis s'emj i issenl de lui porter secours, la femme s'empare de ce qui est à sa ■
* SANS-CŒUR. s. 2g. Lâche, fainéant, qui
is de cœur, de sentiment, d'honneur, de pu leur. C'est un sans-cœur. PL, Ae&sans cœur.
— Qui manque de sensibilité. Vous ■ ' petite sans-cosur, \c \ I
* SANSCitn. ITE adj. pr. çan-skri; littéral.^ iviii ié .Se dil de l'anc enn< ■ la ngue des
i n : ■ la langue - i
l'Hindouslan.La langue sanscrite.On écrit aussi sanskrit.
—Qui est écrit en cette langue, çrui y a rapport. Livre sanscrit Poèmes sanscrits. Dictionnaire sanscrit La grammaire sanscrite e ■' cei tainementrunedesplus complexes qui se puissi nt n nci ntrer, \ M tury.)
— sanscrit, s. m. La langue sanscrite. Professeur de sanscrit, Aca I.
—langue s.vnschite. Langue sacrée du brahmanisme indien. Suivant une opinion très vrai-
S4 mblable, quoique contestée, elle aurait été
' \i v i , puis parlée
qu'ils aura i< ni iura i ,
de la iviîgi de la
science des brahmanes. Le jésuite R i l
Nobili, i ■ ■■■ ment du x vir sièch
i Eui péei lié a la lan rue sanscrite; mais on ne fil pas attention aux mém i [u'il adre là [tome Un Français, te pi i Pons, dans une lettre écrite au pen Ûuhalde en 1740 une sorte d enthou^ i bcautt i i m rue et de la liltéraluredes brahmam • t n mi sionnaire allemand Pauli nus a Santo-Bartholomaeo, publia à Bon ■
rite écriteen Euro- En 1781, la !
cutta ceu n. i ses remarquables travaux
tnsci it ; William Ji ru i i m aûi-
■ c le grec, le latin, le lan i< ■ indoeur ipéennes. Ma c'est à Bopp qu on doit la comparaison délai lèe, ientillque, entre la gi immaires inscrite el celle du zen l,du du latin, du lithuanien, du slavon, du gothique et tle l'allemand. Après lui, les philologues les plus illustres, Lassen, ftosen, Humboldt, Burnouf, l'ott, Benfey, EichhofT, ont dével ppé cette science de la grammaire comparé* I
puis environ trois siècles av. J.-C; il fut alors remplacé par le p tli el différents dialectes locaux, qui donnèrent naissance au pràcrit et a ses dérivés. Enfin ceux -ri se sont transformés i i. sonl devenus l'hindi et les nombreuses langues rie l'Inde.
—littérature sanscrite. Ct te littérature, l'une des plus anciennes et ries plus considérables du monde, ne nous est encore connue qu'imparfaitement.Les populations indo-européennes,appelées sans raison suffisante Aryas ou Aryens, qui envahirent l'Inde par le nordouest] à une époque très reculée, essayèrent de rendre leurs sentiments par des chants religieux, prières ou élans d'enthousiasme. La première période rie cette littérature primitive est appelée période védique, parce que les Yédas en sont l'unique monument; on les place vers le xv° siècle avant notre ère; ils ont été conservés à peu près dans leur forme primitive;leur langue est encore barbare et inculte; c'est une poésie d'ailleurs pleine de grandeur, personnifiant les puissances mystérieuses qui dominent le monde, créant un polythéisme d'une richesse étonnante de mythes. Ou bien encore, le poète chante la famille patriarcale, les douceurs du foyer, les misères et les douleurs de la vie, etc. Vient ensuite la période brahmanique. Les piètres ajoutent aux hymnes des Védas des parties plus dogmatiques; c'est ce qu'on remarque dans les quatre recueils, le Rig-Veda, le Sama-Véda, le Yatschour-Véda. l'Atharvan Vèda Les Upanischads sont un commentaire des Védas ; les Lois de Manou, le Manava-Darva-Sastra, sont inspirés par l'étude des Védas. Deux grandes épopées caractérisent surtout celte période, le Mahabharata et le Ramarjaua; puis les Pttranas, commentaires poètiques des Védas et de ces poèmes. Le Malia- /' ''ta ni fa. qui retraçai t d'abord la guerre rie deux grandes familles, les Gourous et les Pandous, n'avait que 511,000 vers; puis, par des additions successives qui l'ont porté à 250,000 vers, ilest devenu un poème religieux sans unité, formé d'une série d'épisodes, qui se rapportent au culte de chaque divinité. Le Ramuyana est au contraire l'ceuvred'un seul homme; on l'attribue à Valmiki,au iv° siècle avant Jésus-Christ. Les Puranas, au nombre rie dix-huit, comptent 1,600,000 vers et renferment confusément doctrines cosmogoniques, légendes, histoires, incarnations de Vichnou et de Bralima. Les plus célèbres sont le Bhâgavata, traduit par Eug Burnouf,et le Vichnou-Purana. Beaucoup d'autres poèmes sont dus à la même source d'inspiration, comme le Bhàtjavut - Geeta, le chefd'œuvre de la poésie contemplative; le Geetaf'.tir ut du, poème pastoral; les Centuries de Bnart ri hari, frère du roi Vikramàditya(5S av. J.-C.1, poésies bucoliques et amoureuses;le Balabhâratu,* i a mara, poète rie la même époque, ele , etc. Le poète le plus illustre du temps de ViUramâditya est Calidasa, dont les poèmes et les drames sont restés populaires et admirés La période brahmanique s'étend jusqu'au xr siècle, et compte beaucoup de petites épopées, de poesies lyriques èl pas orales, affectant un mysticisme surnaturel ou un sensualisme prononce. A partir de l'établissement du bouddhisme, le sanscrit est devenu surtout une langue savante ; la poésie est voluptueuse, effemue-o, tout en conservant une extrême richesse de style Djagamàtha esl l'auteur d'un Art poétique cl du Bhâminï'Vitâsa, recueil de délicates elegics. La table tient une grande place dans la littérature indienne, le plus ancien recueil, le Pantcltalantra, reçoit des additions successives ; VHitopadésa l'abrège; les traductions en ont été présentées â l'Europe sous le nom de Fables de Pilpaî, qui ont été une mine inépuisable pour nos conteurs. Le théâtre indien, si différent du théâtre grec, nousest assez bien . le Chariot a"argile, du roi Sudraka, qui remonte à deux ou trois siècles avant Jésus- Cl iris t. est une intéressante comédie de mœurs; Calidasa (peut-être le second du nom), le plus illustre poète dramatique, a écrit ries compositions légendaires, comme Vikramorvasi- Sffcountala, ou des comédies d'intrigues. On cite beain oup d'autres auteurs dramatiques, comme Visàkladatta, auteur d'un beau drame bis- I Moudra- Kàkchasa, el Bhavabhuti, auteur rie Mâlati • \ de U i ènesde la vie privée, etc. La philosophie indoue est conte-
SANS
mie dans les recueils de Sûlras (enchaînement d'idées), où les différents systèmes sont
I plus célèbre grammairien est Pànini, dont la Grammaire a été enrichie de nombreux
ntairespar les érudits sessuccessi Amarasinha a composé un Focal ■ ■ u i on grand nombre de Poi i: ., - : des livi - :
tronomie, de médecine, des traités relatifs à la peinture, à l'architecture, à la sculpture.
S\.\NCHIT.\I\,.\INE. ad). Qui a rapport au sanscrit.
— SANsr.niT.UN'. s. m. Qui connaît le sanscrit. On 'lu aussi indianiste.
•* lNSCRlTIQUE.adj.2g. Qui a rapport au sanscrit.
SANSCRITISME.s. m. Ensemble des ctu des relatives au sanscrit.
S \ NSCItITISTK.s. m. Celui qui se dislin-
unaissancedu sanscrit, et qui fait
de celte langue la base d'un système linguis-
B ipp, Scblegel et Burnouf sont les pre-
i inscritistes des temps modernes.
* s MIS-CULOTTE, s. m. Nom donné aux républicains,en 1793,parce qu'ils portaient des pantalons au lieu de culottes. ||PI., des sans-culottes.
SANS-CULOTTERIE. s. f. Hist. Classe des sans-culottes. || Républicanisme des sans- I. ifflrmation la plus complèti de la / U p u i ait seule comprimer le réveil royaliste. (G. Avenel.)
s INS-CULOTTIDE. s. f. Hist. Chacune des fêles républicaines qui se célébrai, ni aux jours complémentaires. || Se disait aussi u parlant de ces jours eux-mêmes. Première, deuxième sans-culoltidc. Dans les années bissextiles, il y avait six sans-culotlides.
s ws-CII.OTl'ISME.s.m.Polit.Syslème des sans-cul !
* s INS-DENT. s. f. Vieille femme qui a perdu ses dents. L'nc vieille sans-dents Vil re au milieu de quelques sans-' lents qui médisent de tout le monde, trivial et populaire.
Au pi.d du InW fui vil noire iani-dent
Crianl justice, et la presse fendant. (Voltaire.)
s INSEQUIN.s.m.Mar. Petite embai
turque.
s \ V-SEVERINO. Nom d'une famille d'1talie célébi e aux xv el ivi" siècles, ii san-seifiiisi Antonello), prince de Salerne. Fut l'un ,|,*s barons napolitains qui se soulevèrent contre ii ii . m. 1 1", nu de Naples, et appelèrent Charles VIII. Il sah-sevbrinoJ Ferrante . prince de Salerne. Né a Naples, 1507-1568. fut l'un des meilleurs u"' , -raux de Chai les yniut ; il Huit Ii .. -later pour le parti prolestant.
s IN-SEVERO. V. sangro.
SANSKVIELLE.s. m. Bot. Syn. d'opmo-
POGO.N.
SANSÉVIÈRE.s. f. (de Samevier, n. pr.).
Bot. Genre ,1e la lannlle les lllia.'Ces.lribll des
,ri nfi i m an I m"- vingts d'espèces,
la pluparl de l'A ie orientale La s ngularité du p. .il .les sans, ..vicies les a lad admettre dans les jardins d'ornemenl de certains amateurs. Uans le pays on ces p anles sont sponl i
on 1 1 i usage, p prévenir la isomption,
d'une-.; n lit relire ie leur rlnz. .nie. qui usi épais el rampant.
* S ANS-FAÇON, s. m Ai.seï de polites-
rèmonieuses, et, pai extension1 Absence de ' mte politesse. Il la remil au roi avec un tans-façon tout américain. (E. About.)
* s \\s-i i.i.i it si Ilort.Sorle de pomme qu'on nomme aussi pomme-figue. La pomme
sans n, ni i .; i el soi i de l'arbre e m,.
les figues. La sans-fleur se garde longtemps. || pi., des sans-fleur.
* s INS-GÊNE. s. m. Habitude de ne pas
i | i. irver les usages et les rè-
le la politesse. Il avait avec elle le SOUS-
glnt I u iO i' "' '" 'i' ■ i place. (V. Cher-
S kNSON Ni, -..las . Géographe, né à Ibbeville, 1600 1667, entreprit, à dix-huit ans, la carte des Gaules. Il fui nomme géographe lu n.i et conseiller rt'Élat. S is cartes sonl supéi , ures a celles d'Oi telitis el de Mercator. (In a. le lui Oallix anliqnx Descriptio geographica; Grxcix anliqnx Descriptio geographica ; I nain . lu France: etc Ses Irois fils,
\ ., 1626 1618, Idrien . morl en i .us. el i. mime, morl en nu.',, continuèrent les travaux de leur père.
" s INSONNET ■ m. (et. prob., dimin.de 7, n. .m pr . Ornilh. Nom vtilgaii e de i ctourneau d'Europe. C'est un oiseau gris brun, tacheté, .1" la grosseur d'un merle, qui apprend facilement a Miller, a chanter el a parler. Faire siffler un sansonnel Appren Ire i parler a un sansonnet. I.e sansonnel parle el siflle. mais u a toujours un <"ti enrhumé, qui fait que son sifflet ei son parler ne sont pas agréables comi ux .lu perroquet. (BurT. )
— Iclityol Petil maquereau, en Normandie. || Un des noms du ri
SANSOVINO Indrea ooMTOOOi, dit Le).
Sculpteur el architecte italien, ne en Toscane, 1460-1529, Mis d'un paysan. Ses ouvra une répul ition méi itée
— SANSOVINO (Jacopo mu. lil Lr Sculpteur Cl .1! . I , I 1 • ■■ le. IL' .1 M' .HO' s ,. ITJf, [
cane), 1479-1570, élève du précèdent, éleva à
SAM
Venise beaucoup de monuments, églises et palais || sahsovino FrancescoTATn).Fils du prélent, i.e a Rome, 1521-1586, a composé un grand nombre d'ouvrages sur des sujets divers.
SANS-PAIR. adj. m. Anal. anc. Se disait du troisième rameau du tronc ascendant de la veine cave.
• s \ NS-PEAU. s. f. Hortic. Poire d'été qui est une .t, et qu'on appelle
osselet hâtif et fleur de guigne. ||Pl.,des sans-peau.
SANS-PRENDRE. s. m. Jeux. Action de
u i ans écarter, a l'hombre. *s ws-SOUCI.s Celui .celleque rienn'in- C'est un sans-souci. C'est une sanssouci. Des sans-souci.
— Caractère de celui qui est sans-souci. Cet homme a trop de sans-souci.
— Adjectiv. Homme sans-souci. Femme sanssouci.
— Art drain. Enfants sans-souci. V. entant. SANS-SOI < I. Gi i. Cbàteau royal en
Prusse, a i kilom. X. -O.de Potsdam (Bran le- ' ai par Frédéric le Grand, 1745.
s v\s- 1 xcHE.s.m.Ichtyol.Nom d'un saumon d'Amérique. || PI., des sans-tache.
s INSUREAU, s m. Nom donné dans quelques parue, de la France aux rigoles pratilans les champs.
SANTA. Géogr. Rivière du Pérou, qui a 390
de irs et Unit au-dessous de Sauta,
dans le Grand Océan.
SANTA-ANNA (Anlonio-Lopez de). Général mexicain, né à Mexico ou à Jalapa, 1797-1876, se signala dans la guerre de l'indépendance et
joua Me important dans les nombreuses ré-
inadu Mexique. Président, 1833, renversé el emprisonné, 1836, relâché, 1S37, il perdit n i.e à la défense de La Vera-Cruz contre l.s Français, 1S38. F.ncore plusieurs fois présidenl, 1841-1845, 1816, 1852- 18ôi, nommé grand maréchal de l'empire par Maximilien, conspiranl contre lui, puis contre Juarès, conlé, il est rentré au Mexique après la mort de celui-ci, et a termine a Mexico un., vie bien agitée,
s INTA-CRUZ (Alvaro de bassano. marquis, le .Amiral espagnol, ne dans les Asimies, 1510-1 «8,géni raldesgalèresdèsl530,pritpart a l'expédition de Tunis, 1535, et continua de lutterd.ins la Méditerranéecontieles Turcs elles Barbaresques sous Charles V et Philippe II. Commandant de l'Invincible Armada, il mourut des reproches que lui avait adresses Philippe II.
— sANTA-CRiiz (André). Né dans le Haut-Pérou, 1794-1865, je,,, -rai dans la guerre de l'indépendance, devint président de la Bolivie, 1829-1834 II lui nommé protecteur de la confédération du l'ei t de la Bolivie, 1836. Mais il
fut vaincu dans une guerre contre le Chili, 1S39, et l'union fut rompue. En qualité de minisire plénipotenti lire de la Bolivie, il a conclu avec le pape un concordat en 1851.
* santal s. m. et. arabe, sandal, même si°nit. ). Bol. Genre de la famille des sanlala-
cées, a laquelle il .1 son nom, établi pour
plusieursespécesd arbresi i d'aï bustes de l'Asie et de l'Ile,' anir 1 1 , .pi cales. Ile IX de ces es-
p, esl Dissent les boisdésignés sous le nom
de santal blanc et saulal citrin. Un cent quelquefois cantal.
Pour Ne.in.i. i|uiit;,i.tSliakspeare,
Il ,e parfum» de santal. (Th. Gautier.)
— Nom qu'on donne dans le commerce à trois sortes de boisquin ms sont apportés des Indes. m, distingue le santal blanc, le santal citrin et le santal rouge. Le santal cilrin eslun bois pesani. compact, av.uii .l.s lil. ces droites qui le rendent facile à fendre en petites planches.Sa eu leur est d'un n mi v pâle, sa saveur est aro-
malique el mêlée d une pe amertume qui
n'est p.ani desagréable ;sonodeursembleêlre un mélange de nuise, de citron et de rose. Le ... mtal blanc nedifteredu citrin que parce qu'il
a une couleur plus pale el une ndeur plus faillie 1... santal rouge, produit par une espèce de
pléroc irpe, esl un boi solide, dense, i t,
: i, . i,,,i a droite ■ tant il ondées el imitant
les vestiges des u.ls; d n'a au< u .1.111
manifeste el sa saveur est légèrement astrin-
1 anici. ' PartOUl dans l'i II lent. .11 lebois
de lantal n'est pas brûlé dans des cassi n a a poudrée ne parfnm,on le recherche pour en tain des cercueils, par [u les
i,s s'y consen ent longtemps. Ave.- la sciure
,1,. s mi. u el d" la colle de riz, les Chinois fabriquent ,l.s espèces de bougies pour embau- ,,,. n les li mple i el les appartements.
— Santal faux N [u'on donne dans les Indes a l'écorce de l'aralie a grappi
s'y suiisiiiue au véritable santal, p ■ l'usage
de i lecine | / aux santal de Candie ou de
Crète Nom \ n la ùre de l'abelii éa el de l'alalerne. || Santal i Amérique. Nom donné au bois de i . i itii île iruii. pieux.
— Chini. Composé blanc, cristallisable.obtei . ... ; , sanlalîne, d une espèce de ptérocarpe.
— r.oiiini. Nom ,1 ni inlfe orientale qu'on
teignait avi lu bo le santal.
—f\arm.Les trois santaux Prèparationpharmaceuli [ue faite avec le santal blanc, le santal citrin et le santal rouge réduits en poudre.
s \vi \i VCÉ ÉE adj. Bot. Qui a rapport au santal. || sanialaCÉES. s. f. pi. Famille de
SANT
dicotylédones ayant pour type le genre santal.
SANTALÉINE.S. f.Chim. Principe que l'on extrait du santal rouge.
SANTALIN, 1NE. adj. Bot. Se dit d'une espèce de ptérocarpe qui produit le sanlal rouge. Ptérocarpe santalin.
— santalin. s. m. Syn. de santal.
SANTALINE. s. f. Chim. Matière colorante
retirée du bois de santal, en traitant celui-ci a plusieurs reprises par l'alcool presque b ouillantet évaporant la liqueur jusqu'à siccile.La santalineest rouge, solide et en niasse. Elle est peu solut'le dans l'eau, très soluble dans l'al- [. I eilicr. l'acide acétique. Le chlore la détruit et la transforme en une sorte de résine jaune.
— Comm. Sorle de tissu qu'on fabriquait à Venise.
s \ NTALlQfE.adj.Chim.se dit d'un acide nommé aussi santatine.
SANTALOÏDE. s m. Bot.Syn.de connare.
SANTANDER [Fanumsancli A rntrex). Géograph. Ville d'Espagne, eh. -l.de la province du même nom, a 41Ukil.N. deMadi'id(Vieille-Castille); 35,1X10 hab. Èvèchè. Port de commerce très fréquenté. Manufacture de cigares, raffineries de sucre; exportation de blé et farines, surtout pour Cuba. — La province de Santaiider, dont la superficie est de 5,471 kil. carrés et la population de -239,000 hab., a un sol montagneux et peu fertile.
SANTANDER (Charles-Antoine LASERNA de.s.-u mi , ipagnoU né en Biscaye, 1752-1813, a publié un Dictionnaire bibliographique du xv» siècle.
SANTARELLI (Antonio). Jésuite italien.nè à Alri (royaume de Naples), 1569-1619, est auteur d'un traite qui lit beaucoup de bruil : De Hxresi, Schismate, Apostasia.
S V NT A REM iScalabis). Géogr. Ville de Portn _- al, a PKI kil. X. -E de Lisbonne, sur le Tage ; 8,000 hab.
— santarem. Ville du Brésil, sur l'Amazone, dans la province de Para; 4,000 hab.
— santarem. Porta l'embouchure du Tapajos dans l'Amazone, dans la province de Para (Brésil).
SANTA REM (Manoel-Francisco de barros y sovjza, vicomte de). Érudit portugais, né a Lisbonne, i"90 1856, minisire en Danemark, directeur des archives en 1823, et sous dom Miguel, ministre des affaires étrangères, 1828-1833. I! se réfugia à Paris, et devint correspondant de l'Académie des inscriptions en 1837. Parmi ses nombreux ouvrages d'histoire et de géographie on cile : Histoire des découvertes des Portugais sur la cale occidentale d'Afrique, Introduction au tableau des relations politiques el diplomatiques du Portugal ; Recherches sur Amérie Vespuce et ses voyages; Recherches sur la découverte des pays situés sur la cote occidentale d'Afrique ; Essai sur l'histoire de lu cosmographie el de la cartographie pendant le moyeu âge, elc.
SANTA-ROSA (santorre, comle de). Né a Saviglianofltalie) ,1783-1825, fut un des chefs de la révolution sarde de 1821, devint ministre de la guerre, mais fut forcé de fuir devant les Autrichiens. Persécute en France, il alla combattre pour les Grecs, el fut lue dans l'Ile de Spbactèrie.
* SANTÉ, s. f. (étym.Iat., «mt/fas, même signif. ;rad. «anus. sain). État dans lequel toutes fes fonctions indispensables au maintien de la vie s'exécutent avec régularité, liberté, facilité. La santé n'est aulre chose qu'une harmonie, une symétrie el un parfait équilibre des parties solides avec les fluides, d'où suit une liberté générale dans la circulation et l'aisance dans l'exercice des fonctions du corps. Cetelat ne suppose pas une même manière d'être dans tous les individus qui en jouissent, parce qu'il renferme une induite de combinaisons qui etablissentaulantdevarietésdaiis la manière d'être en santé, non seulement par rapporta l'âge, au sexe, au tempérament,mais encore par rapport aux sujets du même âge, du même sexe, du même tempérament, lionne santé. Mauvaise sanlè. Faible sanlè. Sauté délicate. Santé délabrée. Saule robuste. Parfaite santé. Éclatde la santé. Avoir lo visage brillant de sanlè. Avoir de la santé. N'avoir pas de sanlé. Prendre des précautions pour sa sanlé. Conserver sa santé. Etre en saule. Ménager sa sanlé. Rétablir sa santé. Recouvrer sa santé Avoir un air de santé. Demander à quelqu'un quel est l'étal de sa sanlé. Avoir un grand fonds de saule. Perdre sa saule. Rem Ire la saute a quelqu'un. Jouir d'une bonne santé. Faire provision de saule i,,iive mer la santé. Crever de santé. Ai. user .1- sa s mie. I n léger excès peut déranger une santé faible. Comment va la saute? Sa santé est-elle bonne? Jen'ai pas deux jours de santé de suite. Dieu me donnera peut-être de la santé, pour aller servir cette paralytique. (Boss.) Non, après ce que nous venons de voir, la santé n'est qu'un nom, la vie n'est qu'un songe. (Id.) Vous dirai-je qu'elle sacrilia sn santé, toute faible el tout usée qu'elle était, à l'honneur d'être auprès d'une grande reine? (Flèch.) Sa santé déjà ruinée succombe sous la multiplicité des remèdes ild , ijuc! caiénic sont Louis n'a i-il jias continué aux dépens même de sa sante. toute précieuse qu'elle étaitl ld.'. Les bonnes mœurs produisent la saule. (Fen.) L'argent de l'avare lui esl plus précieux que Sn sunté, que sa vie, que son salut, que lui-même U iss.J Ma santé esl toujours fort chance-
SANT
Ianle.(VolL)Uneàme saine peut donner du goût
à des occupations communes, comme la santé du corps (ait trouver bons les aliment» les plus simples. ,J.-J. Ituuss. Mallit-iirousenienl c'est un bien dont on jouit, pour ainsi dire, sans l'apprécier, il en est de la. sauté comme du bonheur tranquille, on n'en connaît le prix que lorsqu'on l'a perdue. (Id ) L'homme qui jouit d'une bonne santé est heureux, gai, content, il se console avec facilite, n'est contrarié de rien, n'a que des passions douces; il est aimant, brm ami, bon père, bienfaisant, généreux. (Mérat.) La santé est de tous les trésors le plus précieux et le plus mal gardé. (S. Dubay.)
Sans l'aimable santé, mère de l'allégresse,
En vain la fuitune can Santé passe grandeur, santé passe richesse.
(SaINT-UEsSANS )
— Porter santé. Se trouve quelquefois pour Être dans un état de tranquillité où l'on a plein':1 possession de soi-même. Depuis cette époque, il ne porta quasi plus santé, je veux dire qu'il fut presque incontinent attaqué, et peu i peu poussé sans relâche aux dernières extrémités, jusqu'à la On de sa vie. (Saint-Simon.)
— Fig. La santé de ramenons occupe moins que celle du corps. Lasantédel'esprit est autant à désirer que celle du corps. L'innocence baptismale, l'abstinence du péché est ce qui établit la santé de l'âme. Les arts qui nous promettent de nous tenir le corps et l'âme en santé, nous promettent beaucoup; mais aussi n'en est-il point qui tiennent moins ce qu'ils promettent? (Mont.) La santé de notre esprit, comme la santé de nos organes, n'est qu'une réussite fréquente et un bel accident, (H. Taine.)
— Fig. En bonne sunté. En bon état. Je vous suppiiequej'en aie une pinte ou deux par votre moyen, et qu'elles soient si bien empaquetées qu'elles arrivent en bonne santé. (Malherbe.)
— Fam.et par exagérât. Une sunté imperturbable, insolente. Une santé que rien n'altère. || Pop. dans le même sens : Une santé de crochetenr, d'athlète ; une santé de fer.
— Une petite santé.V ne sanlè qui exige beaucoup de soins et des ménagements. Je tremble toujours pour ma petite santé. (Volt.)
— Chocolat de santé. Chocolat excellent pour entretenir la sanlé.
— Flanelle de santé. Flanelle bonne pour la sanlé.
— État sanitaire d'un lieu. La santé du pays est bonne. La santé de cette ville laisse à désirer.
— Absol. Se prend pour Bon état sanitaire.
La smife, dans ces murs (oui d'un coup répandue. Fan crier au miracle. (Corneille.)
— Maison de santé. Maison où l'on reçoit les malades pour les soigner, moyennant un prix convenu.
— Service de santé. Chez un roi, Les médecins et chirurgiens attachés au service de la santé du roi.
— Corps de santé, service de santé. Corps médical attaché a l'armée ou a la marine.
— Officiers de saute. Médecins d'un ordre inférieur dont l'admission n'exige pas des études approfondies.
— Capitaine de santé. Nom des officiers qui veillaient à la santé publique, en temps de peste. |] Billet de santé. Attestation que des officiers ou des magistrats donnent en temps de peste, pour certilier qu'un voyageur ne vient pas d'un lieu suspect.
— Pop. Santé du corps. Nom qu'on donne au cresson de fontaine, a Paris.
— A votre santé. Façon de parler dont on se sert à table lorsque l'on boit à quelqu'un. || Dans le même sens, on dit: Boire a la sanlé de quelqu'un, porter la santé de quelqu'un, porter des santés. Buvonsla santéqui court Dans les festins d'Allemagne on boit la santé des puissances On ne boit point à la santé de ceux qui sont trop au-dessus de nous Chez les Grecs, dit Mrac Dacier, il était d'usage de présenter sa coupe à un des convives pour le prier d'y boire le premier. C'est de cette coutume que sont venues les sanlés qu'on boit aujourd'hui. Quarante gentil-hommes avaient dinè en bas, et avaient bu chacun quarante santés.(Mm0 de Sevigné.)lls portaient avec plaisir un grand nombre de santés, el celles-ci étaient rendues scrupuleusement par les personnes nommées, si elles étaient présentes, ou par des parents ou des fondés de pouvoir, qui se désignaient euxmêmes, par amitié pour l'absent. (De Cussy.) On entendait retentii,dans les vastes salles du palais, les santés el les défis que se portaient les buveurs, des acclamations, des éclats de rire, toutlebruilde lagaiele ludesqtie. (Aug Thierry.) Sa santé fut bue avec enthousiasme. (Mérimée.) Messieurs, je suis très heureux de pouvoir répondre au toast que vous venez d'entendre et de lever mon verre au milieu de vous pour porter la santé de nos hôtes. (Gambetta.)
t hante, otre liôie.
(Bqileau )
Cependant mon liftbleur, avec une voi Porte a mes compagnons la tante de ■
— La sanlé personnifiée.
Douce Santé, de langueur ennemie.
De jeux, de ris, de tous plaisirs amie.
Gentil réveil de la force endormie.
Douce S,tnté ! (Maiiot.)
— Mar. Établissement institué dans les ports de mer par l'autorité pour empêcher l'introduction des maladies contagieuses. || Bureau de sanlé. Établissement formé dans les villes ma-
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rit unes pour inspecter les bâtiments qm rien
1 i 1 Le van t ou de ton t au tre pays né de contagion. ]| On dit aussi absol, La santé. La stift/d pn n I connaissance de l'étal des individus qui sont à boni d'un nai ire, et flxe le nombre de jouis de la quarantaine à laquelle il sera soumis. (Virey. La santé est une le gens de foi i maui ai ■■■ : . pi: \ ous 'i' mandeni d où vous v enez, en se bouenani le nez avec un mouchoir, el en prenant votre passeport avec |
[a. Dumas.) [| Bateau ou canot de santé. C mol monte par un officii : de - tnté, dôput commission sanitaire d'un port pour aller, le long d'un bâtiment qui arrive, vérifier, en interrogeant le capitaine et l'équipage, s'il peut être librement admis dans le pOI'l OU s'il doit être coo si né en quarantaine. Le can il est la première visite qu'il reçoit en arrivant, hormis le pi i Le qui I a souvent êtéprei I i large. (J. Lecomle.)
— rem. GRAMM Quelques lexicographes prétendent que santé n'a point de pluriel a pre,et qu'i n ne dit«aflf&quequandondiL60tred€Ssantés;mais ils se trompent. On peut dire: Toutes les santés ne sont pas si foi tes que la vôtre. II y a des santés faibles et qui succombent à la moindre attaque de lièvre. S'il y a un bonheur que la raison produise, il ressemble à ces sautés qui ne se soutiennent qu'a force de remèdes. (Fonten.)
SANTÉE ou COXGARÈE. Géogr. Petit fleuve des États- Unis, arrose les deux Car o fines et finit dans l'Atlantique. Cours de 190 kil.
SAXTERRE.Geogr. Petit pays de France, qui faisait partie de l'ancienne Picardie, ch.-l. Peronne. Le Santerre est aujourd'hui compris dans le département de ta Somme.
SANTERRE (Jean-Baptiste). Peintre, né i Magny(Seine-et-Oise),165ÎM717,élève deBoullongne l'aîné, devint bon coloriste et dessinateur correct. Il fut admis à l'Académie de peinture, 1708.
— SANTERRE(Antoine-Joseph). Ne Paris, 175J- 1809, fils d'un brasseur de Cambrai, continua à Paris l'état de son père, et eut une grande popularité dans le faubourg Saint-Antoine. La commune le nomma commandant général de la garde nationale; c'est lui qui conduisit Louis XVI au Temple et à lechafaud. '.
de division, 30 juillet 1793, il commanda un corps d'armée en Vendée, fut battu plusieurs fois, surtout à Coron, et rentra dans la vie privée.
SANTEUL (Jean-Baptiste de , Poète latin moderne, né -à Paris (?), 1630-1697, entra ch les chanoines de Saint-Victor, et reçut seulement lesous-diaconat.La ville de Paris le chargea de faire les inscriptions de ses monuments; il composa surtout de belles hymnes latines; ses vers ont de la noblesse et de l'éclat, mais avec beaucoup de gallicismes et défausse élégance. Il eut quelques démêlés avec les jésuites, a l'occasion d'une èpitaphe d'Arnauld. Il fut célèbre par son esprit, ses bons mots, ses facéties.
SANTI ou SAXZIO (Giovanni), .poète et peintre,nèdans le duché d'Urbin, mort en 1494, pèie de Raphaël Sanzio, fut le premier maitre de son fils.
SANTIAGO ou Saint-Jacques de Composlel- /e. Géogr. Ville d'Espagne, dans la province et à 40 kil. S. de La Corogne (Galice). Archevêché, université, cathédrale bâtie sur l'emplacement du tombeau de saint Jacques. Elle a été la capitale de la Galice el le chef-lieu de l'ordre de Saint-Jacques; 30,000 hab.
— Santiago. Capitale du Chili, sur le Mapochu, unie par un chemin de fer de 115 kil. à Valparaiso. Archevêché, université. Belle ville de i'OO,000 hab. Poteries renommées.
— Santiago. Laptusgrande des îles du Cap- Vert; 25,000 bab.
— santiago-de-cuba. Ville de l'île de Cuba, à 800 ki l.s.-E. de La Havane ; 96,000 hab. Archevêché, port commerçant, air malsain.
— santi agode-la-espada. Bourg d'Espagne, dans la province de Jaen; 4,500 hab.
— santiago-de-las-vegas Ville de Cuba, à 30 kilom. S.-E. de La Havane; 5,000 hab.
— sastiago-del-estebo. Capitale de la province de ce nom (confédération argentine), sur le Bio-Dulce; 8,000 hab.
— SANTIAGO -DE- LOS -CABALLEROS. Ville
d'Haïti, dans la république dominicaine, à 150 kil. N.-O. de Saint-Domingue; 12,000 hab.
— santiago-de-veraguas. Ville de l'Étal de l'Isthme (Nouvelle-Grenade}, dans la province de ce nom ; 5,000 hab.
SANTIE. s. f (pr. çan-tt;de Santi, n. pr.). Bot Genre d'arbrisseaux de la famille des rubiacéescofféacées, tribu des psychotriées, établi pour plusieurs espèces de l'Inde. || Syn. de
POLYPOGON.
SANTIER. s. m. Valet de ville. Vieux mot tout â fait inusité.
SANTILITE. s. f. Miner. Sorte d'opale.
SANTILLAXE (Concaua).Xièogr. Ville de la Vieille-Castille (Espagne), â 36 kil. N.-O. de Santander; 2,500 hab.
SANTILLAN'E (Don Ini»o lopez de mendoza, marquis de). Né à Carrion-de-los-Condes, 1398-1458, eut la réputation de grand poète. On cite . Centitoquto, recueil de cent maximes; le Proemio ; la Lomediata de Ponza ; le Manuel des favoris.
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— Nom donné aux chapelles qui renferment le tombeau d'un santon. Les colonnes de l>- yrouth portent toutes des mosquées ou des son- Chateaubriand. J
S ANTONA. Géogr. Ville d'Espagne, dans la et à 25 kil. E. de Santander (Vieilli l i tille). Bains de mer très fréquentes.
SAXTOXATE.s. m.Chim.Selqui provient d'une combinaison de la santonine avec une base.
SA NTONES. s. m. pi. Géograph. anc. Tribu gauloise de l'Aquitaine IK qui habitait longe, l'Aunis et l'Angoumoîs. Villes Santonei Saintes), Santonum Portas (La Roc] I >na (Angoulème).
*SA\To.\i\e. s. f. ét.lat.,«a»*<MMCi«,qui est de la Saintonge;. Cbim. Matière cristallisante, ni acide ni alcaline, que l'on a trouvée dans l'extrait elhèrè de semea-contra.
— Bot. Sorte d'artémise qti i produit le semencontra.
— Pharm. Le semen-contra lui-même produit par la santonine.
SANTOMQL'E.adj.Chim.Seditd'un aci le produit par l'action de solutions alcalines sur la santonine.
S A vro M rétine. s.f.Chim. Produit obtenu par le dédoublement de lasanloninesous l'influence des aci les étendus.
SANTORIN. Géogr- Ile de l'Archipel, dans les Cyclades, ch.-l., Thira. C'est une terre volcanique, soumise à des tremblements de terre, à des éruptions de lave et de feu. Sa forme était primitivement ronde,elleest maintenant disposée en croissant. Sol très fertile; popul., 13,000 hab. A la tin du nr° siècle, elle prit le nom île Sainte-Irène, d'où Santorin.
SANTORIO. Médecin italien, né à Capo dTstria, 1561-1636, a fait de savantes recherches sur la transpiration cutanée.
SAXTOROX. s. m. Nom donné plaisamment aux cénobites. Chatemites, cagots, hermites, moines, hypocrites, santorons. (Rab.)
SANTOS. Géograph. Ville du Brésil dans la prov.et à 55 kil. S.-E. de Saint-Paul ; 8,000 h. Port de commerce.
— santos (Los). Ville de la confedé grenadine, dans l'Etat de l'Isthme, sur n
de Panama. Élève de bestiaux et de porcs; 4,000 hab.
SAXTl'R, s. m. Mus. Instrument à cordes métalliques en usage chez les Turcs.
SANTVLIET. Géogr. Comm. de laprov.et à 20 kil. d'Anvers (Belgique); -2,500 hab.
SA XT Y-YOGA. s. m. Rite par lequel les brahmes indous se préparent â offrir le sacrifice.
SAXIDO JMarco). Général vénitien, 1153- 1 220, -empara, après ta quatrième croisade,des îles de Naxos, Paros, Mélos, et fut créé duc de l'Archipel par l'empereur Henri. Ses descendants possédèrent ces îles près de quatre siècles.
SANUTO (Marino),dit Terselloou l'Ancien. Historien vénitien, né à Venise, mon 1330, fil cinq fois le voyage d'Orieni, et excita vainement à la guerre les princes et les peuples. Il a composé le Liber secrelorum fnielium crucis super terrx sanctse récupérât ione. || sa- NOto Marino), dit le Jeune. Ne a Venise, I fc66 1535, parent du précédent, a écrit une Chronique de Venise (421-1493), sous le litre de Vif as ducum Venetorum.
* s WYIv s. f. (et. Iat., sinapi, moutarde). Bot. Nom vulgaire delà moutarde des champs.
SANVIC. Géogr. Comm. du cant.et del'arr.
du Havre (Seine-Inférieure). Briques, noir animal; 4,500 hab.
SANVIGNES.Geogr.Communeducant.de
Toulon-sur- Arroux.arr. de Charolles (Saùne-et- Loire); 2,800 hab.
SA N VIT ALI E. s. f. (de Sarwital, nompr .
Bot. Genre de la famille des composées senécionidèes, dont l'espèce type croit au Mexique. Les sanvitaliesont de grands rapports a helianthées. Elles se fini remarquer par leurs bel es fleurs jaunes, dont le centre est d'un brun noir. On les cultive dans les jardins, maïs on ne leur connaît aucune propriété économique
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improductives. Fabriques de kirsch, d'absinthe, de cotonnades; commerc cons lèrable de grains, farines et fer; '"aux minérales à Luxeuil. U fait partie du diocèse d i de la cour d'appel et de l'académie de Besançon, du 7° corps d'armée (Besanç m .
— saône-et-loire Département de l'E. de la Fiance, formé de ta partie de la Boui
qui portait les noms de Maçonnais, Chàl Autunois, C haro lais et Brionnais. Superficie, 855,17 * hectai es; population, 625,600 hab. Il est travei --u dûN. au S. par les montagnes de l' Autunois et du Charolais : à lu. le versant de la Loire est accidenté et renferme des prairies, ou l'on élève la forte race bovine dite charolaise ; d< s mines de fer et de houille, et des bois. A l'E., le versant de la Saône offre des bois et des champs de blé sur les parties hautes, des vignes sur les coteaux qui se rapprochent de la Saône, et une grande prairie traversée par la rivière. Le département comprend 160,000 hectares de forêts, 12 i,000 hectares de prés.'
es de vignobles.il a 5 arrondissements; Màcon, chef-lieu, Autun,Chalon, Charolles, Lotihans ; 18 cantons et 585 communes. On y remarque d'importantes usines, surtout au Creuzot. Il forme le diocèse de Màcon, fait partie del'académie de Lyon, estdu ressort de la cour d'appel de Dijon, et apparlientau8°corps d'armée Bourges).
SAOUARY. s. m. Bot. Arbre de la Guyane, imparfaitementconnu,dont le fruit, semblable à une châtaigne, renferme une amande comestible- Le bois, quoique sujet aux vers, est assez employé dans les constructions et sert à fane des canots.
* SAOUL, SAOULER et les composés. V.
soûl, soûler et leurs composés.
SAOULE, s. f. Jeux. V. soûle.
SAOULE-BOUVIER, s. m. Vitic. Variété de raisin.
SAP. s. m. abrêv. de sapin). Mot par lequel on désigne, dans les chantiers de marine, le bois de tous les conifères analogues au sapin.
* SAPA. s. m. Pharm. Moût, suc de raisin évapore jusqu'à consisiance de rob. On emploie le sapa dans les sirops
* SAPAJOU, s. m. Mamra. Genre de l'ordre des quadrumanes, division des singes américains. Les sapajous sont des singes dont le corps est assez mince et la taille au-dessus de la moyenne. La lèle en général est de forme ronde. La face est large et courte. L'angle facial est d'environ soixante degrés. Les yeux
lumineux sont très rapprochés l'un de l'autre Les membres sont forts, robustes et allonges, ce qui permet aux sapajous de sauter avec agiliie. Les sapajous sont adroits et intelligents. Ils sont vifs et remuants, quoique doux et faciles à élever. Les sapajous sont monogames a l'état sauvage, et vivent cependant en troupes sur les branches les plus élevées des arbres. Ils se nourrissent de fruits, d'insectes. de mollusques, de vers, d'oiseaux. Les femelles ne font qu'un petit, auquel elles prodiguent les soins les plus empressés. Elles portent leur enfant sur le dos. La voix ordinaire i s sapajous est douce et flùtee, elle devient perçante dans la joie ou la colère, et lorsqu'on les tourmente ils pleurent comme de petits enfants. Les espèces principales sont le sapajou sajou, le sapajou robuste, le sapajou sai.
— Fig. Petit homme laid et ridicule. Le vilain sapajou. C'est un vrai sapajou. Ce. sapajou de juge de paix était toujours fourreau milieu de nous. (Ch. de Bernard.)
* SAP.W. s. m. Mamm. Espèce de polatouche.
— Bot. Espèce de césalpinie vulgairement nommée brèsittet. On écrit aussi .w,
SAPANINE. s. f. China. Substance que l'on extrait du bois
SAPAXTlN.s. m. Espèce de barque légère, à rames, en usage sur la Gi] SAPATE. s. m. [et. esp . lapato, soulier).
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— Fig. L'abbé Dubois passait sa vie dans les
sapes. (Saint-Simon.)
— En parlant de la manière dont les anciens faisaient la guerre, Action de saper, de rompre, de démolir les murailles des aï certaines machines de guerre. Il y avait une troisième tour fort ébranlée qui fût I
aux premiers coups de la sape. (U'Ablancourt.) sapé, ÉE. part. pass. du v. Saper. S'empl adjectiv. Monuments sapés.
— Fig. Sa jeune dynastie était sapée chaque jour par l'esprit républicain que le stoïcisme entretenait. (E. Renan.)
SAPEMENT, s. m. Action de saper.
SAPÈQUE. s. f. Métrol. Monnaie de l'extrême Orient qui vaut environ 0 c. 18.
* SAPER, v. a. I™ conj. (radie, sape). Travailler avec le pic et la pioche a détruire les fondements d'un édifice, d'un bastion. Saper une muraille. Saperune forteresse. Saper une
n par le fondement. Quand on mine les murs d'une ville, on en vient à bout en les sapant.
— Abattre par sous-œuvre et parle pied, avec des marteaux, masses et pinces, ou une butte en la chevalant par-dessous aveedes étais qu'on brûle ensuite par le pied pour faire ébouler. On sape les rochers qu'on veut faire ébouler.
— En parlant des guerres des anciens, Démolir avec les machines de guerre. Saper un mur, une tour. |j Démolir par des moyens plus simples. Étant arrive auprès d'un mur, il commanda de le saper, quoiqu'il n'eût ni machines ni échelles. (D'Ablanc.)
— Parextens.Un ruisseau qui sape un mur. La rivière a sapé les maisons qui la bordaient.
— Fig. Saper les institutions d'un royaume. Saper les fondements d'une fausse doctrine. Saper les bases de la morale. Saper un État par ses fondements. Saper les fondements de la religion. Saper un système. Si les médecins ne font au tre bien, ils font au moins ceci, qu'ils préparent de bonne heure leurs patients a la mort, leur sapant peu à peu et leur retranchant l'usage de la vie. (Montaigne.) Maisces vains et futiles déelamateurs vont de tous côtés, armés de leurs funestes paradoxes, sapant les fondements de la foi, et anéantissant la vertu. fJ.-J. Rouss.) Au xvme siècle, la littérature afficha l'esprit d'opposition qui a sapé tous les trônes.
Ch. NodierJ II y eut en effet cela de commun, qu'ils essayèrent de saperies bases du pouvoir absolu. (L. Blanc.)
Puissent tous ses voi=in= ensemble conjuré* Saper se* fondements encor mal assurés.
(CORNE1U.E.) Et l'on voit des docteurs qui vont pieusement De loute piété saper le fondement. Boilead.)
— Agric. Couper les blés, les seigles, etc., avec la sape.
SAPERD E. s. f. { ëtym. gr„ aa^so^,-, espèce sson . Entomolog Genre de coléoptères tétramères, famille des longicornes, tribu des lamiaires. Il se compose de quelques espé ■ s répandues dans l'Europe el l'Amérique sepuale. Les saperdes se trou v- ni sur les 5 tiges,. et quelquefois sur les fleurs des plantes. Les larves des saperdes vivent dans l'intérieur des végétaux.
* SAPEUR, s. m. Celui qui est employé à la sape.
— Particulièrement, Nom donné aux soldats du corps du génie qui, sous les ordres des ingénieurs, travaillent aux fortifications.
— Dans un sens encore plus restreint, Nom donné à des hommes qui, dans le principe, marchaient a la tète des régiments pour couper les haies, aplanir les fosses et pour fi
emins à travers les forêts lis avaient été institues par un décret de 1806 et portaient une hache et un mousqueton; leur barbe devait être longue; ils étaient recouverts d'un tblîer de cuir blanc avec un bonnet a ; ■![• coiffure. Actuellement, lessapeursne sont plus que des hommes de parade, et, dans
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les garnisons ne font guère que le service d'ordonnance auprès des chefs de corps. On leur a relire le bonnet à poil et le tablier.
— Barbe île sapeur. Bai i
comme celle que- portent les sapeurs.
— Agric. Celui qui se sert de la sape pour couper les blés, les seigle-
— Sapeur-pompier. V. pompier.
-■ wil.W. s. m. Mamm. S'est dit pour Daman.
— Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des longicornes,lribu des cérambycins, établi pour plusieurs espèces dont le type se trouve en Autriche.
SAPHAR. s. m. Gbronol. Second mois des Arabes et des Turcs.
*SAPHÊNI «o^î, apparent)
Anat, Nom donné à deux veines sous-cutanées de la jambe, manifeslesà la vue et au toucher. L'une est la grande saptièae ou la sapiteur interne.qn\ naît de la face dorsale des orteils internes et s'ouvre dans la veine crurale, prés de l'arcade inguinale. L'autre est la saphène externe ou petite saphène, qui naît sur les orteils externes et va s'ouvrir au jarret dansla veine poplitée. C'est sur l'une ou L'autre de ces veines que se pratique la saignée du pied.
— Adjectiv. Veine saphène.
— Xerf saphène. Nerf voisin de la ve phène. |[ Substantiv. en ce sens, L'n saphène.
SAPH Ë ME. ^ f. [et. gr.,caoi;vTK, app i Acal. Genre de méduses, établi pour tr pèces. l'une de la Hanche, les deux antres de fa Méditerranée, classées dans la division des discophores phanérocarpes.
SAPHÉOSA1 RI i . ça-fé-o-çore ,
él. gr., Tacr,;, évident; <raJ&.,-. lézard . Erpét. Genre de sauriens Fossiles, trouve dans les schistes lithographiques du déparlement de l'Ain
SAPIII. s. m. Amulette en usage chez certains nègres musulmans.
* SAPHIQUE. ad i a rapport à
qui appartient à Sapho.
—Se dit particulièrement d'une sorte de vers grecs et latins dont Sapho se servit la première. i -saphique a cinq pieds et onze syllabes.
Les cinq pieds sont ainsi disposés : le premier est un trochée; le deuxième, un spondée; le troisième, un dactyle, et les deux derniers sont des trochées. Il doit y avoir une césure après le deuxième pied. Le vers saphique esl harmonieux ; il a été souvent employé par les poètes lyriques. Horace surtout en a fait un
— Strophe saphique . Strophe trouvée par Sapho et qui se compose de trois vers saphiques suivis d'un vers adonique.
— saphique. s. m. Vers saphique.
— Saphique hexamètre. Vers hexamètre qui commence par un spondée.
fcSAPHin et. \&l.,sapphnus, même
P rre précieuse orienta couleur bleu céleste ou bel azur, et d'une dureté qui ne le cède qu'au diamant et au rui Les saphirs se rencontrent plus particulièrement à Ceylan,dansle Pégu.dans le pays d'Ava el en Sib irie. Le prix des saphirs est extrêmement élevé; quelquefois même, lorsque leur teinte est pure, foncée, el qu'ils ne prèsenisolument aucune tissure, il surpasse celui du diamant. Un saphi Ie24 environ 1,400 francs lorsqu'il est d'ui nuance au. Saphir net. Saphir bien
travaillé. La bague épiscopale est un saphir. Les rabbins disent que la verge de Moïse et le I tbles qu'il reçut au mont Sinai étaient de saphir.
— Fi<r. Tout ce qui a quelque analogie avec ce minerai, soit par l'éclat, so ( par la couleur, i ' le firmament étincela de vivants saphirs : l'étoile du soir, à la tète de Parmi
se montra longtemp i p u liante; mais enfin la reine îles nuits, se levant avec majesté * travers les nuages, répandit sa tendre lumière, el jeta son manteau d'argent sur le dos des ombres. (Chateaubriand.)
Lf<. blneis enlaçant leurs gerbes de saphir* A l'incarnat >!« la roH rcrmcille.
(Le P. Vbhakcc)
— Miner. Variété de l'espèce corindon, dont la couleur est bleu de ciel plus ou i *
\\ Saphir aster ite. Astérite de couleur b Saphir blanc- Saphir oriental ou Ireux parfaitement limpide \\Saphirdu Brésil. tire du Brésil, ou tourmaline 1 Saphir d'eau. Quartz hyalin
bleu. || Saphir cmeraude Nom de varii
eurs de saphir vitreux. || Saphir ni- vineux. ' S IJ Quartz hyalin bleu ite || bisthène
bleue transparent. \\ Saphir femelle. Corindon vitreux d'un bleu d'azur : Saphir fias». Chaux sulfatée bleui hyalin bleu S
mâle. Saphir oriental d'un bleu indigo. \\Saphir
Saphir œil- i Corindon vitreux chai b l iuphtr d'Orient Corindon b\f\x.\\Saphir-rubix,sapnir topaze. Vale corindon vitreux, un-parti bleu et rouge, bleu et jaune. \\ Saphir spath bisthène bleu transparent.
— Ichtyol. Un des noms vulgaires du sparaillon.
— Ornith Espèce d'oiseau-mouche.
— Pat bol. Nom donné à des boutons livides qui viennent a la face.
SAPHlRl.v INI Qui ressemble au
saphir. Se dit particulièrement d'une variété de de calcédoine quand elle est d'une couleur bleue un peu nourrie. Calcédoine saphirine.
— saphirin.s. m. Miner. Variété de dichroïte et de haùyne observée dans les productions volcaniques du lac de Laach, sur la rive droite du Rhin.
* SAPHIRINE. s. f. Miner. Silicate d'alumine et de magnésie; c'est une variété de calbleu de saphir très agréable, sur
laquelle on grave el dont on faildesobjelsd'or-
ncment. La saphirine est une pierre Ir
mee lorsqu'à l'intensité de la couleur elle joint
lé du ion. Graver une saphirine. I de saphirine. Boutondesapbirine. || Minéraldu Groenland
— Crust. Genre de crustacés phosphores-
I e l'ordre des copèpodes, fami I le des pontabli pour deux espèces des environs du Cap de Bonne-Espérance.
SAPHISME.s. m. de Sapho, n.pr.j. Amour contre nature de deux femmes.
SAPHISTRIN. s. m. Topaze. Vieux mot.
SAPHO. Femme poète de Mitylène, vivait dans le vi° siècle av. J.-C, et a donne lieu à beaucoup de légendes ; sa vie esl fort mal con- 1 histoire de son amour pour le jeune Phaon semble être une invention des poètes du V siècle. Il nous reste quelques fragments tuf livres de ses poésies lyriques; on y ■onnaiire la peinture expressive et passionnée des émotions de l'amour; ses êpithalames passaient pour des chefs-d'œuvre. Elle I en dialecte eolien ; on lui attribue l'invention du mètre saphique adopté, par Catulle et par Horace.
— Litlér. Nom souvent donné aux femmes
Delphine Girardin, Desbordes- Valmotble fastu. Mélanie Waldor, Louise Co- »nt les Saphos du xix° siècle. (Degranges.)
— sapho. Astron. La 8l> planète télescopique, découverte le 2 mai 18'U par M. Pogson.
* SAPIDE. adj. 2 g. (et. l&l., sapidus, même
. . rad.Aapor, saveur). Qui a de la saveur. Corps, substances sapides. L'acide carbonique esl un gaz sapide. Le sens du toucher réunit les idées séparées des différentes qualités des corps dans un sujet qui peut être â la fois colore, odorant, sonore et sapide. (Saint-Lamb.) Le goût est le sens par lequel nous apprécions tout ce qui est sapide ou esculent. (Brillât-Savarin.)
— Hist. nat. Se dit en général de toute substance dont la saveur est agréable. Agaric sapide.
* SAPIDITÉ, s. f. Qualité de ce qui est sapide, save ir. La sapidité d'une substance.
* SAPIENCE. s. f. (pr. ça-pi-ance; du lat. sapientia, sagesse). Terme vieilli qui signifie Sagesse. M ii, qui ne manie que terre a terre,
• hais celte inhumaine sapience qui veut nous rendre dédaigneux etennemisde la culture du corps. (Montaigne.) Ces anciens sages que Pu- : especlés comme les législateurs de la sapience. (Sarasin.)
— Particulièrement, Vertu qui consiste dans la connaissance des choses universelles, nécessaires el immuables, qui est acquise par Pélude des sciences. La .sapience consiste en deux points : l'intelligence des princ p
tains et la connaissance des effets par la déatinn des causes. (Mont.)
— Se dit en parlant de Dieu, l'n fleuve découle du trône du Tout-Puissant : il arrose le céleste Éden. et roule dans ses flols l'amour pur et !a sapience de Dieu. (Chateaubriand.)
— A rbre de sapience. Expression figurée qu'on trouve dans certaines légendes et qui ne signifie pas autre chose que Sapience employé seul. Cependant, noble Soliman, la culture de l'arbre de sapience n'est pas sans péril. Gér. de Nerval.)
— Pays de Sapience.Lz Normandie, parce que
- tans la & mnaissancedes lois.|| bans un sens plus étendu, Tout pays où celle connaissance esl poi un haul P ss du Mans donc, pays île
Sapience. (La Fontaine.)
— Ane. chim. Lut de sapience. Lut qui ferme hermétiquement les vases.
- Théo I. La Sapience, U Une de la Sapience. i le Sa autrement dit la Sagesse,
OU le livre de la Sagesse.
* SAPH m i u x adj. m. pi. [pron. ça-pianci-ô; radie $apien< - de certains livres de la Bible. Les livres sapientiaux sont
i . i LStiqiie,
le Cantique d
! noms fictifs dans les
livres sapientiaux. E. Renan.)
* s \i'i\ s. m.fétym. lat., sapinus, même signif.). B ; Geni ; de la famille des conifères, tribu des s,quia beaucoup de rapport
el les mélèzes, et qui con des arbres résineux, toujours verts, donl on u tin ne et la poix, et dont le bois est d'une grande utilité dans les arts et dans lionscivileset navales On compte te-six espèces de sapins distribuées en trois groupes: les emenl dils, les tsugaset tes épicéas. Les sapins proprement dits sont des arbres très éli tige droite el de forme pyramidale, qui - p sent sur les montagne» et dans les payî Les uns ont la pointe de leurs fruits en cônes
tournés vers le ciel, et des feuilles planes, echancrées par le bout, rangées à peu près sur un même plan des deux côtés d'un filet ligneux, comme les dents d'un peigne. Les autre- ont les cônes tournés vers la terre, raides, pointus, piquants, épars autour d'un filet commun et formant une espèce de cylindre. Le tronc des sapins croit dans une ligne perpendiculaire au sol. A chaque pousse, il s'élève une branche verticale qui est le prolongement du tronc, et en même temps il en paraît trois ou quatre oui prennent une direction horizontale; leur croissance est lente. Ce n'est guère que vers la cinquième ou sixième année que le semis des sapins se distingue de l'herbe. A l'âge de cent ans e.iviron, ils acquièrent toul élévation. Les Égyptiens adoptèrent la forme entière du sapin dans leurs pyramides et leurs obélisques. (B. de Si-P.) Le sapin majestueux, dans sa haute et sombre pyramide, ressemble â un grand rocher planté sur les montagnes. (M.)
De quelque? noirs sapins, l'indigente verdure, Par inleivalleà peine y perce les frimas. (Delille.) Les liants sapins, les palmiers toujours Terls, Vont balançant leurs souples colonnades.
■HlUEVOYE, ie avec plaisir sous le pesant ombrage De ces sapins pressés qui, d'étape en étage. Allongent dans les airs leur* gigantesques (rouis !
iCHf.NELOLLE.)
— Bois de sapin. Une boîte de sapin. C'est
n. Le sapin varie peu en longueur par
la chaleur et dure longtemps sous l'eau el sur
e, Le sapin sert a faire des mâts de na-
vires, des bières pour enterrer les morts, des
armoires, des cloisons légères, etc. (Acad.)
— Fig. et fam. Voiture de place, fiacre. Monter dans un sapin. (Acad.)
— Pop. // sent le sapin. Se dit d'un homme qui a mauvaise raine,
rir bientôt. Cette figure esl tirée du boi on fait la bière, le cercueil, qui est ordinairement en sapin.
— Nom, en Lorraine, de l'ustensile dans lequel on transporte le raisin de la vigne à la cuve.
SAPINAGE. s. m. (radie, sapiner). Techn. Opération qui consiste a humecter d'huile les poils des fourrures que l'on prépare.
SAPINATJD DE BOIS-HUGET (Le chevalier de). Chef vendéen, né près de Mortagne, 17; s-1793, ancien garde du corps, fut entraîné par les paysans, enleva Les Herbiers, et fut lue près • le Saînt-Philbert du Pont-Charron, 25 juillet. || sapinacd de la hairie ( Charles- Henri). Neveu du précédent, né dans le Bas- Poitou, 1760-1829, prit part a presque tous les combats de la Vendée, s'attacha a Charelte, et ne se soumit qu'en 1796. Il fut l'un des principaux chefs de l'insurrection vendéenn--. 1815 et fut nommé par Louis XVIII général et pair de France.
SAIMNDACÉ, ÉE. adj. (et. lat., sap indus, savonnier). Bot. Qui ressemble au savonnier. |] sapindacees. s. f. pi. Famille de dicotylédones établie pour un grand nombre d'espèces d'arbres el d'arbrisseaux sarmenteux. grimpants, et munis de vrilles. Les sapindacees ont pour ^enre savonnier et habitent, pour la plupart. l'Amérique tropicale.
SAPINDÉ, ÉE. a Ij. Botan. Syn. de sapindacè. h sapindées. s. f. pi. Tribu de la famille des sapindacees.
SA 1*1 NOUS. s. m.(pr. ça-peîn-duss ; et. lat., sapo, savon ; indus, indien). Bol. Nom scientifique du genre savonnier.
* SAPINE, s. f. Charp. Solive de bois de sapin qu'on scelle de niveau sur des tasseaux quand on veut tendre des cordeaux pour ouvrir des terres et dresser des murs.
— Planche de sapin.
— Pièce de sapin en grume dont on se sert pour faire de grands échafaudages.
— Échafaudage composé de quatre pièces de sapin formant rectangle et s'élevant a quelques mètres au-dessus de l'édifice à consirui-
1 - quatre mâts sont reliée par des croix de Saint-André 1 1 par des moïses, de manière â former une charpente rigide. An sommet, on place deux poutrelles qui portent une poulie sur laquelle passe un cable manœuvré par un treuil ti\é au pfed de l'appareil. Les poteaux verticaux sonl garnis d'échantignolles en bois qui font l'office d'échelons pour monter ou deste 1 1 ^apine.
— Baquet à savonner, en bois de sapin,
— Baquet où Ton transporte la vendange, dans le Jura.
— Toue en sapin, nommée aub-i loue sapine.
— Hècan. Ch ;vre n us i ■ | ut < lever les matériaux de construction à une grande hauteur.
— Mar. Grand bateau plat construit en sapin, dont la poupe est carrée cl la proue pointue.
s iPlNÉ,ÉE.part.pass.du v. Sapiner. S'emploie ad,.
SAPINEAU.S. m. Bot. Jeune sapin.
— Petil sapin qu'on place au bout du dernier char de foin que l'on rentre,dans certains pays.
SA 1*1 NÉE. s. f. Ce qu'un sapin contient de raisins.
SAPINER. v. a. lr0 conj. Techn. Faire le »e. Sapiner une peau de renard bleu.
SA PI NETTE, s. f. Bot. Nom commun à trois arbres du Canada, qui font partie du genre sa-
pin et du sous-genre des épicéas : la sapinelle noire, qui se plaît dans les terres froides, sablonneuses el humides, où ses liges ne montent qu'a douze mètres, la sapinelle blanche. qui préfère les terres sèches et donne une tige haute et pyramidale, s'élevant a seize mèlres as, et offrant des branches et tins rameaux toujours horizontaux, et la sapinelle ,donl la tige n'atteint pas au delà de huit 3, et que la nature de son bois fait reti< r pour la construction des bateaux, i i pi il au capitaine Cook,dans ses voyages
autour du monde, de savoir faire de la bière avec des branches de sapinelle, pourprés* sur mer son équipage du scorbut. (B. de Sl-P.) Ou prépare une bière saine et agréable avec les jeunes pousses de la sapinelle blanche. (A. Rauch.)
— Mar. Bois de sapin du Canada.
M .11. Nom de petits coquillagesdu genre analife qui s'engendrent et quiseformentsous un vaisseau qui a été longtemps en mer.
— Navig. Petil bateau, sorte de toue,en sapin.
— Pharm. Sorle de boisson antiscorbnlique dont le principal èléi îent est lo bourgeon
pin. || Boisson faite avec des bourgeons de sipin du Canada.
* SAPINIÈRE, s.f. Lieu planté de sapins. Riche, belle sapinière. Il est peu de paysoùles sapinières soient mieux gouvernées que dans les Vosges. (Gucrîn.) Aux paysdes plaines, j'ai vu détruire tous les arbres d'une sapinière pour la ressemer ensuite. I 1
— Cercueil en sapin.
Je ne me contiendrai plus gltére De «os trahisons, 6 ma chère, Dans ma froide sapinière.
— Nav. Syn. de sapinette.
SAPITEUR, s. m. [et. lat., sapere, savoir;
Ane. coût. Nom donné aux personnes qui connaissaient les localités et que pouvaient consulter les experts.
SAPIUH.s.ra. (pr. ça-pi-omm). ftot. Syn.de
STILUNGIE.
SAPOCOU.s.m. Met roi. Monnaie décompte de Java, valant -25 centimes de France. SAPOGÉNINE. s. f. Chim. Syn. de sapo-
M NE
SAPOJOK. Géogr. Ville deRussie, dans le gouvernement et à 125 kil. S.-E. de Riazan; 5,000 hab.
SAPONACÉ, ÉE.adj.(duIat.,sa/w, (WM, sa- Q li a les caractères du savon, qui peut èli i employé aux mêmes usages. Argile saponacée. Substance saponacée. Corps saponacé.
s \ TON A m E. adj. 2 g. ;du lat. sapo, m/s. savon).Qui paniripedela nature du savon. Substance saponaire.
* SAPONAIRE, s. f. [du \al.sapo. onis. savon Bot. Genre déplantes herbacées de la famille des caryophyllées, La lige et la racine de quelques espèces, écrasées et bal lues dans l'eau, dégagent une matière mucilagineuse que Ton emploie dans certaines localités en guise de savon pour blanchir les toiles et déterger les laines. La plupart de ces plantescroissent sur les rochers et aux lieux cou verts de pierres dans l'Europe raéi idionale.Les espèces les plus intéi essanles sous le rapport de l'utilité etde I agrément sonl la saponaire gazonnanle qui croit dans les Pyrénées et forme de très jolies pelouses, remarquables par leurs grandes Heurs roses, et la saponaire officinale qui croît partout, sur le bord des champs, des fossés et dans les haies. Elle renferme un principe particulier, la saponine,et on l'emploie assez fréquemment en médecine.
SAPONARA. Géogr. Ville du royaume d'Italie, dans la Bisilicale,â 40 kilom. S. de Potenza; 1,500 hab.
S A 1*0 NARINE, s. f. Chim. Substance crïstallisable qu'on a trouvée dans une espèce de saponaire.
SAPONÉ. s. m. (et. lat., sapo, ohm-, savon). Pharm. Préparation qui contient du savon.
s 1PONIFIABLE. adj. 2 g. Qui peut se saponifier, être saponifié.
♦SAPONIFICATION, s. f. (pr. ça-po-ni-fika-cion) Action de s iponifier. de convertir en savon ; conversion des huiles ui savon par l'action tles alcalis, qui les acidifient etsecombinenl avec les acides ainsi produits Lasaponi- Gcalion des huiles.
— Action de faire le savon. Procéder i la saponification. On remarque dans la saponification deux époques bien distinctes' In première comprend I empàiage, la seconde constitue lu coction. (Lenormant.)
— Art de faire le savon. Les principes de la saponification. Les diverses méthodes de saponification.
SAPONIFIÉ. ÉE part pass. du v. Saponifier. S'erapl. adjecliv.Des huiles saponifiées.
* SAPONIFIER, v a. lr- conj (et. lat .sapn, onts, savon ; facto, je fais), Jr .saponifie unut .saponifions. Je saponifiais, n ■us saponifiions. Que je .saponifie, que nous saponifiions, eic Convertir en savon. Ou saponifie les huiles par l'action des alcalis.
— se saponifier, v pron Se changer en savon. Les huiles se saponifient par l'action des alcalis.
SAPONIFORME.adj.2g.(ét.lat...vflpo,on«,
SAPK
SARA
SAKH
sa lu:
savon; forma, forme). Qui ressemble à ou savon par ses qualités onctueuses. Argile saponi forme.
s.vi'OXiNK. s. f.(du \&t.Jtapo,onisl Chim Extrait mousseux qu'on retire do la s i ponaire officinale et d'un grand nombre d'autres piaules.
SAPOMQUE adj [et. lat., sapo, ouis savon . Chim. Se dit d'un acide produit par l'action 'I- - ,i''ii(.-> unii.'i .m v ■■',[ la -.ii iP'
s \i'o\i 1 1 - i .il ii,tsapo, on w, savon Miner, M ttière am irphe, voisine de la aie dite, à laquelle on donne le nom de pierre à savon, 1 ■ i ïpèce, qui esl un silicate de magnésie et d'alumine, esl grisâtre, verdàtre, bleuâtre, jaune ou rosée. On trouve la saponite au c ip Lizard en Cornouailles, au milieu de la serpentine. On la trouve i ncore au Ûaroc. Les Maures s'en servent en guise de savon.
SAPONULE. s. m. (et. lat., sapo, on von). Pharm. Savon de soude dissous dans l'alcool.
— Techn. Dépôt savonneux qui se forme dans le refroidissement d'une dissolution de savon de suif.
SAPONULE. s. m. Pharm. Médicament où il entre du saponule combine avec une huile volatile et qu'on appelle ordinairement opodeldoch.
s LPONURE. s. f. (et. lat., sapo, onis, savon)- Pharm. Médicament dans lequel entrent de la poudre de savon et des parties extra clives ou résineuses.
SAPOR prou CHAH POUR [Fit» Û Roi sassanidede Perse, succéda a son père Arlaxerxès l« en 21 I, et mourut en -273. 11 lutta contre Gordien III, prit Valèrien, 260; envahit ta Syrie, détruisit Antioche, Tarse, mais fut repoussé par Chienath et Zénobie. Il périt assassiné par les grands. ||sapor n,dit le Grand, Roi de Perse, fils d'Hormis las II, régna des sa naissance, de 310 à 381. Il persécuta cruellement les chrétiens, commença une guerre d'extermination contre l'empereur Constance II, fut vainqueur â S ingara, mais fut repoussé de Nisi bis. C'est en le combattant que Julien fut tué, 363. Jovien lui céda les cinq provinces transtigritanes, Nisibis, Singara, etc.|| sapor m. Roi sassanide de Perse, de 335 â 39d
SAPORATION. s. f. (pr. ça-po-ra-cion ; et. lat., sapor, saveur). Action de goûter. Peu usité.
SAPORÉTINE. s. f. Chim. Syn. de sapo- NINE.
* SAPORIFIQUE. adj. i g. (et. lat .
oris, saveur; facto, \e fais). Qui produit la saveur. Substance saporifique. Particules sapo* riliques d'un corps. Les particules saporifiques d'un corps excitent différentes sensations selon leuis différentes configurations et les différentes dispositions de l'organe.
SA POTACÉ, ÉE. adj. Rot. Qui a rapport au sapotier ou sapotillier. || sapotacées. s. f. pi. Famille de plantes dicotylédones, ayant pour type le sapotier ou sapotillier.
* SAPOTE ou SAPOTILLE. S. f. (pr. çapole ou ça po tille, Il mouill). Rot. Fruit du sapotier ou sapotillier, sorte de pomme de forme ovale qui contient une dizaine de semences comme la citrouille et qui est d'un goût exquis lorsqu'elle est blette. Manger des sapotes. Sucer des sapotilles.
* SAPOTIERouSAPOTILLIER.S.m.fpr.
ça-po-li-è ou ça-po-ti-ltè, U mouill.). Bol. G< ni e du plantes de la famille des sapotacées, â fleur rose, composée de plusieurs pétales disposes en rond. Du calice sort un pistil qui plus tard devient la sapote ou sapotille. Cet arbre habite les contrées intertropicales. Il présente ordinairement la forme pyramidale et acquiert du fuites dimensions. Son bois peut servir à la construction.
SAPPADILLE.s.f.(pr.fa-/w-<//7/e,//mouill.j. Bot. Sorte d'auone ou de corossolier des Antilles.
SAPPAX. s. m. Bot. V. SAPAN.
SAPPANINE. S. f. V. SAPANINE.
SAPPH1RINE. s. f. Crust. Syn. de saphi-
RIÏIE.
SAPPOItE ou SAPPOtUTE. s. m. Miner.
Un des noms du disthéne bleu.
SAPI11X. s. m, [et. gr., ffccîuçîtî, pourri). Entom. Genre de coléoptères clavicornes, tribu des histéroïdes, établi pour plus de cent espèces qu'on trouve partout sur les matières anim îles - ti décomposition.
SAPRISTI, interj. .luron employé pour Sacristie. Sapristi.' quel embrouillamini, quel pataquès I (E. Augier.)
SAPllOLÊGXIE. s f. (ét.gr., mcg&ç, pourri; U^vii, frange). Botan. Genre d'algues, établi pour plusieurs espèces qui croissent sur les matières végétales ou animales submergées et en décomposition.
SAPROLÉGXIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a rappo ta lasaprolegnie. || saprolégmiées.s f pi. Groupe d'algues ayant pour type la saprolégnie.
SAPROME. s. m. Bot. Syn. de bruchie.
SAPROMYZE. s. f. (et. gr., saitpô;, pourri; nwTa, mouche). Entom. Genre de diptères, famille des alhericères, tribu dos muscides, établi pour plus de trente espèces dont plusieurs vivent en Fiance sur les champignons et les substances animales en putréfaction.
s IPROPHAGE a.lj.J g. (étym.gr., o«itpbî, pourri ; oàft,,, je mange). Zool. Qui vit Clan le malin i i .u animales a l'étal de dé
composition.
— SaPROPHAGES. s. m, pi Entom Gl
c ilé iptère pentamère ■ famille des (amollipi ''M ini ceux de ces insectes qui vivent dans les 1 1 j . 1 1 1 . ■ ■ . mimâtes
con ompues.
S WUoi'IIY I l S m. i t. gi . » p iur
ri; su-riv, plante Bot. 0 Lai qui
naît sur des sub >l tnci en dùi omposition.
s tpROPI HE. s.l èl rr . -- ... putride; ityj, feu). Pathol. Fièvre putri le, ou synochus des Grecs.
SAPROSM \. - m él -''-. Taitç . ! ni ;
' ■ . i leur . Bot. Geni e de rubiacèe; , tribu d< s psych itrièes,élabli pour plu ■ irsi spë< 5 d'arbres et d'arbustes de Java.
s tPROSTOME.adj.2 g. (et vm.gr. ,T7-?-,;, putride; i-.<\y,., bouche . Dont l'haleine exhale une mauvaise odeur.
s IPVGE. s. f. Entom. Genred'inseï I mén iptèrcs, tribu des sphégiens, ramille des scolîi les. Ces insectes, qui appartiennent à l'Europe, se trouvent dan- 1rs lieux arides On en rencontre deux espèces dans les environs de Paris : la sapyge ponctuée et la sapyge prisme.
SAPYGITE. adj. 2 g. Entom. Qui ressemble à la sapyge. || sapygites s. m. pi. Tribu de l'ordre des hyménoptères fouisseurs, ayant pour type le genre sapyge.
SAQUÉ,ÉE.part pass.duv.Saquer S'empl.
adjecl iv. Corps saqué.
s IQUEBUTE. s. f. (et. inconn. ; peut-être le lat. sambudts, sureau). Mus. Instrument de musique a vont, ou i spè -e de trompette que l'on peut allonger ou raccourcir pour rendre les sons plus graves ou plus aigus.
— Ane. art milit. Longue lance munie d'un crochet, avec laquelle on désarçonnait s «ennemi.
SAQUER, v. a. 1" conjug. Mar. Mettre n mouvement un corps quelconque ave-- i en lui faisant subir des sauts, des agitations brusques et continues qui le font avancer vers un point. Au lieu de le pousser ou de le traîner simplement, on saque un objet trop pesant pour le changer aisément de place.
— Saquer une voile. Se disait, au xvir sièi le, pourTirer une voile en dedans, luidonnerune position rentrante.
SAQUET. s. m. Petit sac. Pourvu qu'il ait desècusblancsà mettre dansson saque t. liuy Pal in Vieux mot.
SAQUETTÉ, ÉE pari pass cluv. Saquetter. S'emploie adjecliv. Trajan Boccalin fui sagitet é à Venise, par ordre de l'ambassadeur d'Espagne. (Compl. de l'Acad.)
SAQCJETTER. v. a. lre ronj. Frapper avec un saquet rempli de sable. I] Frapper au visage avec un saquet rempli de poudre empoisonnée. Vieux mot.
SARou saht.s. m.Bot.Nom vulgairedes varechs.dans quelques cantons de la Saintonge et de l'Aunis.
— lehtyol. Nom vulgaire du sargue ordinaire. SARA.Hist.s.FilledeTharé,nièce et épouse
d'Abraham, douée d'une grande beauté, longtemps stérile, engagea - i êp uxà s'unira sa servante Agar, qui fut la mère d'Ismaël. Ellemême mit au monde, peu après, Isaac, et chassa Agar, qui la méprisait,
— sara. Fille unique de Raguel et d'Anne. femme du jeune Tobie.
SAHABAÏTE. s. (de l'hèbr. sarab, se révolter). Hist. relig. Nom donné à des moines des premiers siècles du christianisme, qui, dégoûtés de la viecénobitique, erraient par groupes de deux ou trois, et ne reconnaissaient plus aucune règle ni autorité religieuse,
— Adjectiv. Moine sarabaite.
* s ut \iî vxde. s. f. (et. esp., tarabanda, même signit'.). Danse espagnole introduite en France au XVIIe siècle, où elle jouit d'une grande vogue. Danser la sarabande avec des castagnettes. (Acad ) La sarabande n'est, â le bien prendre, qu'un menuet dont le mouvement est grave, lent et sérieux. (Bross.) On en était à cette scène de bal ou l'on danse utiesaraba ide dans laquelle chacun tient un flambeau a la main. (Gér. de Nerval.)
— Air â trois temps, d'un caractère grave, sur lequel on dansait la sarabande. Jouer une sarabande. Les violons donnèrent une sarabande fort gaie. (Voit.)
— Fam. Danser la sarabande au-dessus du passé. Se disait pour Être pendu.
SARABAT.(anc./fcrmtw) Gèogr, Fleuvede la Turquie d'Asie, se jette dans L'Archipel, au fond du golfe de Smyrne. Cours de 250 lui. On l'appelle aussi Kédis-Tchaî.
SARAGA. s. m. Bot. Syn. de jonesie.
SARAÇA.s. m. Pagne de toile de coton que, dans les Indes, les femmes mettent sur la tête et qui descend jusqu'aux talons. On dit aussi sarraça et serra.
SARACÉNAIRE. s. m. Moll. Nom donné a un genre île petites coquilles qui ressemblent a Mes graines de sarrasin. || Coquilles fossiles d Italie, voisines des textulaires.
SARACÈNES. s. m. pi. Géogr. Tribu nomade de l'Arabie septentrionale qui résista aux
attaque; le t'empin i embrassa l'islamisme, et du nom do laquelle serait venue L'appel* lalion de Sarra
SARACHE. s f.Bot. Syn.desABBACHA.
S IRADA-GAREN, s. m. Chanleui Indou qui compose et cbanle des louanges en l'honneui de celui qui vi M lepa PI., des
i caren,
SAR VGOSS \i\, AINE- s. Géogr. Habitant, habitante t< Sara "sse.
— adj. Qui appni ii< al à Sai agosse ou à ses habitants.
s \it IGOSSE. Salduba des Ibères, Cxtarea \ 'a des Romains,Zara£<7sad< I G : Ville d'Espagn !,capitaledi lapi
du môme i ■ ■ tpitale du royaume
d' \i i m, ii l35ki!om N E de Madrid Arcbe- \ èchè, unii ei site Grand commerce de vins Commandée par Palafox, elle se défendit lié-
roiquemi ni - ml el< Fi ini i ,en 1809 80,
ha h - La province de Saragosse a 17,llî kilom. carrés de superficie ei ." >, h in.
n \i: IGOUSTI. s. m Uar. Sorte de mastic i imposé de chaux pulvérisée, de brai g;ras el d'huile végél île. On se sert du sarago i i : pour l'ouvrir ics coutures des cordages des bâtiments. On dit aussi sarangoasti.
s 1RAGUE. s. m Entom Genre de coléoptères hètéromères de la famille des mèlaso mes, avant [tour type une espèce de l'Australie.
SAHAIGNET. s. m. p n < û rè n \ B it. Nom d'une variété de froment, dans qui cantons.
SARAJEVO GéOgr. V. BOSNA-SERAÏ.
s \u IMAGA. Gèogr. Petite rivière de la Guyane anglaise.
SARAMON. Géogr.Ch.-l.de canton de l'arr.
d'Audi [Gers;; 1,250 h ib
s \ua\coli\. s.m. Miner. V. sérancolin.
SAHANE. s.m. Bot, Plante bulbeuse de la Sibérie,dont on obtient une boisson sptri tueuse fort enivrante. On dit aussi scrane.
SARANSK.Géogr. Ville de Russie. ! u - le nemenl et à 120 kil N de Penza, surla Saranga; 11,000 hab.
SARAOUAN ou SAR VWAN. Géogr. Province centrale du Béloutchistan ; ch. I. Kélat.
SARAPA. s. m. Espèce de flèche des indigènes de la Guyane.
SA RAPE. s. m. Entom. Syn. de SPHérite.
SARAPHANE.s. f. Sorte de vêtementque
parlent les paysannes rus---.
SARAPOUL Géogr Ville de Iïussie,d ■ rnement de Viatka,surlaKaraa;7,0 (0h.
SARAQUIER. s.m. Bot. Genre déplantes i fié loneSjfamilledes solanées, établi pour des plantes du Pérou qui ne diffèrent des phy* sa I ides que par le limbe de la corolle qui est en roue Saraquier ponctué. Saraquier à deux Saraquier denté, ombelle.
SARASINouSARRAZIN Jean-François .
Poète, né a Hermanville, près de C ten, 16 (5- 1654, homme d'esprit etdegoutdans ;< sé< rits, esl surtout connu par ses bons mots, ses plaisanteries. Après lui, Ménage, son ami, publia ses œuvre?. 1656: Histoire du siègede Duiikergite; le Testament de Goulu; la Conspuât ton de Walstein, petit chef d'œuvre liistoi tqne ; lu Pompe funèbre de Voiture, en prose el en vers; !• ' aincu,ott la Défaite desbouls-rimés, poème héroï-comi pue en quatre chants, etc.
SARASWATI. (liltéralem.çKi préside aiu sons). M ylh hind. Sœur, fille el femi h dira lima, Poursuit ie parce dieu, elle cherchait à se : re à ses impudiques désirs en se dérobant à sa vue; mais â chaque mouvement de l'infortunée, une nouvelle tète s'élevait sur la nuque de Brahma. Lorsqu'il en eut quatre, Sa-
Llî, ne pouvant plus échapper a gards, prit son vol vers lescieux. Celte déesse préside â la science, à l'harmonie, au langage et a la musique.
S VHATOGA. Géogr. Bourg dos Etats-Unis, à5Ukilom.N.d*Albany(Ne\v York ; I,000habitants Ville d'eaux et de plaisir Victoire des Américains sur les Anglais, 1777.
SARATOV. Géogr. Ville de Russie, ch.-l.
du gouvernement du même nom. a 1,600 kil. S -E deSaint-Petersbourg,surleVolgi; 110,000 habitants. Fabriques de colonnades, cuirs dus de Russie. — Le gouvernement de Saratov â 84,492 kil. carres et -2,150,000 hab.
* SARBACANE, s. f. (élym.ar.. xabatàna, même sîgnif.). Long tuyau qui sert a lancer quelque chose en soufllant. Sarbacane de verre, de bois. Lancer quelque chose avec une sarbacane. Jeter des puis avec une sarbacane. On trouve aussi surbutane.
—Nom donne aussi a quelques autres tu yau v par ou l'on conduit des paroles. Dans Pile de Bornéo, personne ne parle au roi que par des sarbacanes, a la réserve de sa femme et de ses entants. Us se parlaient par une sarbacane p n'être pas entendus des autres.
—J?\g. Parler par sarbacane. Parler par de p< i sonnes inlei posées, par intermédiaires. Il vaut mieux traiterdîrectement avec quelqu'un que de parler par sarbacane. Ou ils sauront cela de votre bouche, ou vous le leur ferez entendre par quelque sarbacane raisonnable, et qui sera inspirée de voire bien due. (Balzac.; Un n'épanche point son cœur p&v sarbacane. (Le marquis de Louville.)
— Ane. art milit. Sarbacane â feu. Tube qui servait a lancei le f< i
— Techn. fubo de fer a l'us ige des ■ ■ : SARBEDARIEN.s m II i M mb
dynastie qui i ègna dans le Khoravan el derniei ni se soumit â Tamerlauen
s \itiMK\ SKI Mathias-Ca im r).Poète] : ■ i ,1595 1640 Ses poi ii lati ■ ont rendu ci èbi e.
* S UIBOTIÈRE. S I V. SORBETIÈRE.
SARCAKDA i i i
santal.
SAR* \ ni in m èl, . . - - ^«fyJiî, (le m Bi i Gi ni e d'orchidé* clées, établi poui plu ieui pèci l*h la Chine.
SARCANTHÈME -i •., *??, .*•**-
y-.;, chah ; "- ' .. Hem Bol '■■ ni g de la famille des compo ïée ■, tribu des - établi
pour une espèce d'arbustes originaires du nord de l'Afrique.
* s IRCASME. s. m. fét. gr., a«p*a<Tfi
■. i : i id. :■-,:, chau : kIw, [e hi uli Rail ■ lei ieamère,moi lanlc.E S'exposer aux sarcasmes. Accabler quelqu'un de -n casmes. \ crivain qui emploie fri ment le sarcasme, Je vomirais voir, apn déluges de plaisanteries el de sarcasmes, quelque ouvrage sérieux. Voltaire.) Si je le a ■> par hasard, c'était pour en essuyer des mes amers et des plaisanteries indécentes. (Barthél. Rabelais jeta le sarcasme et le m i queries dans tous les tabernacles du moyen .' e Ledru-Rollin.j Au lieu de glaive*:, n (ic si iïci me n'a que des sarcasmes a enfoncer au cœur de Néron. (P. de Si- Victor.) Lei gés ne répondirent aux propositions du vainqueur que par des sarcasmes. (E. Henan.)
— Fïg.
Alors je suis lenlé de prendre l'exi
Pour un sarcasme amer d'une aveugle puissance
iLutAttriNEd
— Rhét. Ironie amère et piquante par laquelle un orateur raille ou insulte son a h ersaire. Dèmosthène emploie souvent le sarcasme. Le sarcasme était l'arme redoutable dont Voltaire se servait pour persifler ses ennemis.
* s VHC ASTIQUE adj.2g clu{*T. wwrci- ■«;, même si^nif.V Mordant, piquant, qui Lient du sarcasme. Ecrit sarcastique. l'on sa rcas tique. Propos sarcastîques, Compl îmentssarcastiques. Orateur sarcastique. L'un est plus.çareastiqne et plus amer dans ses invective , el l'autre plus ''ne lin â la personnalité fine et moqueuse. [Cormcnin.]
SARCELLADES ou SARCELLOISES. s.
f, pi. Philol. Nom donne à trois pièces écrites en vers burlesques dans lesquelles on met en scène les habitants de Sarcelles, village près de l'ai is, pour insulter, dans leur patois, M de Vintimille, archevêque de Paris, et pour soutenir le diacre Paris et tous ses miracles.
* SARCELLE, s. f. (et. lat , qucrquedula, même sïgnif.). 0 nith. Genre d'oiseaux le la famille des an a t idées, se distinguant des canards proprement d ils par une taille plus petite e! par des narines ovataires, situées près du front et rapprochées. La sarcelle ordinaire
inune en France, au printemps et en automne.sur les étangs et les marais. Son plumage est maillé de noir sur un fond gris. La sai telle d'hiver ou petite sarcelle est un peu plus petite que la sarcelle commune. Ces oiseaux se nourrissent de vers, d'insectes et de mollusques La sarcelle est un bon gibier. La sarcelle de Chine ou canard mandarin, plus grosse que les espèces précédentes, est remarquable par la beauté et l'éclat de son plumage.
SARCELLES. Géogr.Comm. ducant. d Écouen, arr. de Pontoise (Seine-et-Oise) ; 2,000
SAKCEXIT. s.m. (pr. var-ce-ni). Nom d'une étoffe qu'on fabriquait en Orient.
SARGÉPIPLOGÈLE. s. f.félym. gr., irttçÇ, cmpjci;, chair; fr. épiplocèle).Paihol. Épiplocele charnue.
SAHCÉPIPLOMPII ALE. s. f. (étym. gr., oàfÇ, tœovô;, chair ; fr èpiplomphale). l'atholog. Êpiplomphale charnue.
SARCEL'X.EUSE. adj.(du gr. 9àPï, trapxb;,
chair Pathol. Qui est de la nature des chairs, des muscle-.
— Tissu sarcenx. Tissu musculaire.
SARCHE. s. f. (du latin circulus, cercle).
recrin. Cercle haut et large auquel on attache une peau percée ou une étoffe pour faire un tamis, un crible, etc.
SAIECHELLE. s. f. (rad. sarche). S'est dit pour bois a faire des cerceaux.
SAKCID1E. S. f. (ét.gr.,ffàçE,<rafxbï, chair;
tspect). Pathol. Sorte de verrue.
SARCINE. S. f.(dll. gr. adp;, <rapxô,-, ch I i
Chim. Base organique qu'on extrait du su viande.
— Bot. Plantecorîace faisant partiedu groupe des algues isocai pées et qu'on nom e
les vomissements des personnes qui ont une maladie chronique de l'estomac.
SARCINULE. s.f. (étym. lat., sarcina, fardeau) Polyp. Genre de polypiers lamellifères qui se rapproche des tubiporeset desstylines. Ce genre renferme deux espèces, la sat cinule perforée, de l'Océan austral, et la sarcinule d©
SARC
Rouge. On y rapporte aussi quelques espèces fossiles.
SARCIOPHORE. s. ra. Ornithol. > PLUVIER.
s IRCITE. s.f. '-t.gr-, ff&fî, oaf*V;,
Miner. Syn. de sarcolithe.
— Pathol. Inflammation des muscles.
s IRGLABLE.adj :! g.Agric. Qui peut être
* SARCLAGE, s. m. Action de sarcler ; résultat de cette action. Faire le sarclage. Payer pour le sarclage d'un Jardin. Dans la petite culture, les sarclages s'eifeetuent ou a la main. ou avec l'e'-hardonnoir. ou avec la mouette. (Thouin.) Le sarclage à la main se fait le plus
liremenl par des vieillards, ■
[ i t.. s betteraves exigent deux sarclages au moins, et trois dans les terrains humides. (Ras-
SARCLÉ, ÉE part. pass. du v. Sarcler.
S'em|> Avoine sar-
clée. Les champs sarcles. Tout ce qui est semé avec le semoir est sarclé par cet instrument.
De Mirogues.)
* SARCLER, v. a. 1" conj. (et. lat., sarculare, même signif). Arracher av< • l. ma
r avec un instrument tranchant 1 vaises herbes d'unchamp, d'un jardin, S
I : intes parasites d'un jardin. Sarcler un champ
— i-'ig. Le père doit inculquer aux enfants
mees qu'ils d «vent avoir, et les : de bonne heure à la vertu ; les mères doivent veiller à ce qu'ils ne contractent aucune mauvaise habitude;el les doivent arracher de leur ccetu le germi il vice : c'est au
père àcullivei
3 het'bes'du jardin. (J.-J. \:
II eût extirpe et sarclé avec soin le moi, cette
■rue qui repousse toujours \
— Sarcler le blé, l'orge, l'avoine. En 5tcr les mauvaises herbes. Le rayon de la capitale sar-
~ pommes de terre, ses betteraves, ses ises; la Flandre sarcle ses es, ses choux, ses lins, ses houblons ; l'Alsace, ses tabacs, ses fèves. (Luey.)
— Absol. Pour sarcler avec l'èchardonnoir nu li pince, les ouvriers se tiennent debout. ( l !i uîn.)
— se sarcler, v. ] El rrclé Le mais et les [.■■■Min.-, i ■ terre se sarclent bien plus facile m '"" nts Certaines plantes
. enl se sarclerqu'avecde^ andes précautions.
S\ltCLET. s. m. OU SARCLÈTE. s. f.
\ -ii desarcloir.
* h IRCLEUR, EUSE. s. Celui, celle qui sarcle. Avuii I sarcleurs. Payer les
■ u s pour arracher les mauvaises herbes. Il arrii ■ ni que les s trelures ser-
vent d.- salaire aux sarcleurs De .M »rog.) l'n enfant avec un cheval fera pins de travail en
mi-journée qu'un.- il ni/. une de sarcleuses en un'- journée. CM.)
— L'Académie ne donne pas le féminin dece mot.
* SARCLOIR, s m. Instrument propre à
- Lesarcloirest tantôt un instrument on fer arme d'un long manche en forme de pioche d'un cùiè, et garni de l'autre de deux dents plu i moins I ptusou moins écartées;
tantôt c'est une sorte de ratiss lire à pousser OU a tirer.
* s IRCLCRE. s. f. Ce qu'on arrache d'un champ, d'un jardin en le sarclant. Sarclure d'un jardin. Débarrasser un champ de ses sarclures. Les sarclures deschamps et des jardins
servir de nourriture aux
bestiaux qu'on entrelient dans les ètables. (De
Hoi i > -ardeurs se traînent à genoux sur
in pa r propr i recevoir
les sarclures. i I
S VRCOB ISE. 9. m. (et. -T., »4ùÇ, lapxb;,
chair; sàffi?, base IL st. nat. Nom quon donne aux fruits gynobasique desochna éeset des simaroubées lorsqu'ils ont la forme d'un disque charnu très développe.
SARCOBIE adj 2g. (et. gr., «fcfï, «opAç, chair; Biôu, je vis). Bntomol. Qui vit dans la chai Se lit particulièremenl des tiptères myodèi e ca plèréï dont les larves vivenl les débris d'animaux.
— Su! I ne sarcobie.
SARCOCALYX.s. m, fpr. çar-ko-ka-likss ;
et. -r. t/^-. Tas»-,,-, chair; xàAuÇ, calice Bol i . e de légumineuses, tribu des lotées, établi pour plusieurs espèces de sous-arbrisseaux du Cap.
s IRCOCAPNOS s.m. pr.çar-ko-ka-pnoss;
i ;. »«çx'oî, chair; xam^, fumée).
B ■' Genre de papa\ éracées, tribu des fuma-
riées, établi pour plusieurs espèces herbacées
du bassin de la Hé litei ranée,
SARCOCARPI J L.gr., atyl} oaç-
xï;, chair; wro,-, fruit). Bot. Dont le fruit est charnu.
— sarcocarpe. s. m. Partie comprise entre les deux enveloppes du fruit lorsqu'il est épais et charnu, comme dans la pomme,
— sarcocarpes. s. m. pi. Famille de champignons comprenant ceux dont le peridion membraneux ou charnu n'est ni pulvérulent ni filamenteux â l'intérieur.
SARC
s XRCOCARPIEVKWE. adjfia i carpe ... Bot. Qui est charnu et de la nature du fruit. |[ Se dit aussi des champignons qui charnus, du moins dans leur jeune âge.
SARCOCARPON. s. m. Bot Syn. de kad-
Sl'RE.
* SARCOCÈLE. s. m. [et. gr., iv-t\.
chair ; xijîii), tumeur Hédi
chair dur* jendre autour
du testicule ou sur la membrane interne du scrotum et qui Toit peu à peu. Cette tumeur est quelq -1 «ureuse, et alors il est a
craindre qu'elle ne dégénère en un cancer. Le sarcocele vient ordinairement d'une cause externe, comme d'un coup, d'un froissement ou de quelque contusion.
SARCOCÉPH \LE.s.m.(êt.gr.,ffà5;. vaa- *'.;. .haïr; xcocùii, tête). B t. Genre de la famille des rubiacees, tribu des gardénié blipour plusieurs espécesd'arbrisseaux de l'Afrique tropicale.
s iRCOCBILE.s. m.(pron.for-Art-A'ï7<;;ét.
gr., vftçE, v«çx&;,chaîr ; jreTAe;, lèvre). Bol I de la famille des orchidées, tribu des vandees. L'espèce type est une herbe de l'Australie, le sarcochile à faux.
SARCOCHITON. s. m. (pr. çar-ko-ki-ton ;
et VI ,t, ,;. ?y-./ .;, htir l / : .Polyp.
Genre de polypiers charnus, vivant sur une espèce de fucus.
* SARCOCOLLE. s. f. (et. gr., <rÔ.pE,ow?x9î, chair; i Chim. Matière résineuse qui
avée lesarco ilHer, etque la médecine employait autrefois comme astringente, dètersivi ■■'■■.■ reâ lâterlacicatrisationdes chairs. Elleesi sous forme de globules oblongs, de couleur jaune ou d'un bleu rougeàtre, i
deur analogn ■ > le l'anis. L'in-
dusl ie l'emploie pour la fabrication des vernis fins.
— sarcocolle. s.m. Bot. Syn. de sarcocol-
LIER
* s A RCOCOLLIER.s.m. (rad. .far.
Bot. Genre de la famille des pénéacées, dont l'espèce type est un arbuste résineux du sud de l'Afrique qui fournit la sarcocolle.
SARCOCOLLINE. s. f. Chim. Principe immédiat des végétaux, qui fait la majeure partie de la sarcocolle, et que l'on obtient en traitant celle-ci par l'eau ou l'alcool, et en évaporant la dissolution jusqu'à sïccité. La sarcocolline est incrislallisable,d'une saveur sucrée, puis amère, solubledans l'eau, l'alcool et l'acide nitrique.
S \RCOCOXE. S. m. (et. gi\, ffftoS, -
chair ;■/-». o;, cône). Acaleph. Genre d'acalèphe , tribu îles stéphanomiées, établi pour cinq ou six espèces dont l'une se rencontre dans l'océan Atlantique et les autres dans la mer du Su I.
S.VRCOCOQUE s. m. (et. gr.,<ràos, <rap-«;, chair; xoxxk;, coque). Bot. Genre d'euphorbîacées, tribu les buxées, dont l'espèce type est un arbrisseau qui croit au Népaul.
SAUCODE.s.m.(ét. gr., «ràpS, »oto*c,;, chair ; itSoç, aspect). Anat. Matière animal.'- vivante, sans tégument, qui compose le corps des infusoires. (I Substance qui exsude du ■■ >rps .les helminthes encore vivants, lorsqu'ils sont placés entre deux lames de verre, ainsi que du tissu lamineux et de divers organes mous des poissons.
— Bot. Genre de la famille des légumineuses, renfermant des arbrisseaux grimpants de la Cochinchine.
SARCODENDRE. s.m.(ét. gr.,<ràp;,<rae*^, chair; SïvJfov, arbre). Polyp. Genre de polyntièi ement chai a sel dans les (uels les es, en forme de lampe, sont enfon l une espèce d'alcyon de la mer Adriati-
que.
SARCODERME. s. m. (et. gv., «rô.ç;.chair : $tp|ia, peau). Bot. Nom donné par quelques auteursà la partie du spermoderme, tantôt à peine visible et tantôt très apparente. qui se trouve sous le test de la graine.
SARCODIDYME.s. f.(ét.gr., t>?,, <rapxo;, chair; hÂipoc, double ■ Pathol. S'est dit poui Sarc cèle
s \RCODIQUE. adj. 2 g. Anat. Qui a rapport au sarcode.
SARCODOV. s. m. Bot. Syn. de sarcode.
SARCOÉPIPLOCÈLE. s. f. (et. gr., **?=, • ■, - . chaïi ; littitAoov, èpiploon ; ...m., ai Chirurg. Hernie complète occasionnée par la chute de répiploon dans le scrotum, accompa l'a Ihérence et d'excroissance char-
On l une aussi le genre masculin à ce mot.
SARCOÉP1PLOMPHALE. s. f. (et. gr., <ràçî, t'j'j -/.'.;, chair; :-■-'■.-.-. rpiplnon ;ô^=a#^:, nombril. Chir. Hernie complète faite par la chute de l'epiploon dans le nombril, ao gnée d'adhérence el d'excroissance charnue.
SARCOFŒTAL, ALE. adj. t -r, to;, o«px^;, chair; fr. fœtal Chir. Se dit d'uni sesseoù il existe en même temps un fœtus et une môle.
s IRCOGÈNE. adj. -J g.(ét. gr.,v&^, i hair; ytwâu, j'engendre). Anat. Qui produit le tissu musculaire.
s IRCOGRAPBE. s m. (et. gr., <r->?;, 77fxbç, chair; yfàow, j'écris Bot. Genre de la fales lichens, tribu des glyphidées, établi pour quelques espèces parasites des écor-
SARC
ces de quinquina et de celles de la cascarille, et qu'on ne rencontre guère qu'entre les tro-
SARCOHYDROCÈLE. s. 1. et. gr., <7àP;,
b-ccçxô;, chair; fr. aydrocèlé). Mèdec. Sarcocele
igné d'hydrocèle, ce qui arrive assez
souvent dans cette tumeur par la compression
et la rupture des vaisseaux lymphatiques.
SARCOÏDE. adj. 2 g. (et. ïr., c-à?;, ireex%;, chair ; eT^o;, ressemblance] Hist nat. Qui ressemble à un morceau de chair. Lichen sarc i le.
SARCOLACTIQUE. adj. Chim. Syn. de
PAHALACTIQUE.
SARCOLEMME. s. m. Anat. Syn. deiiYo-
LEililE.
SARCOLÈNE. adj. "2 g. (et. gr., «ritpE, aa^" xôç, chair: ùî :.r. bras ■ Mollusq. Qui a les bras charnus voisins de la bouche
— sarcolene. s. m. Bot. Genre de plantes
die itylédi s de la famille des clènacéi -
fermant un aile.; .le médiocre grandeur, qui croît a Mil igas ti
SARCOLITRE. s. f. fét. gr.. <rào;, «jxô;, chair; Xtto;, pierre. Hinér. Nom donné à la gmélinite et à l'anal ci ne rose de Fassa. || Silicate d'alumine et de chaux contenant un peu de soude et de potasse trouvé à la Somma (Vésuve).
SARCOLORE. s. m. (et. gr., **p;, «pA;, chair;).&S;,lol)e. Bot. Genre de plantes dicotylédones de la famille des asclépiadees, tribu des pergulariées renfermant trois espèces volubiles originaires de l'Inde, dont la tige est ligneuse, presque articulée. Sarcolobe de Banks. Sarcolobe globuleux.
* SAItCOLOGIE.S.f. (ét.gr., «ào;, a
chair; ï.dfo;, discours). Didact. Partie de Pana tomie qui traite des chairs et des parties molles. Lasarcologie comprend ta myologie, l*angîo'ogie, la névrologie et la splanehnologie.
SARCOLOGIQUE. adj. 2 g. Quia rapporta lasarcologie. Traité sarcologique.
SARCOLOGUE. s. m. Celui qui s'occupe de sarcol
+ SARCOMATEUX, EUSE. adj. Ghir.Qui tient du sarcome. Tumeur sarcomateuse.
* SARCOME, s. m. du grec ?*?;, o-œçxôç, chair). Chir. Excroissance ou tumeur qui a la consistance de La chair, dure, ronde, indolente, à large base, qui se forme en différents endroits du corps, surtout dans les narines, au fondement et aux parties génitales des femmes.
SARCOMPHALE. s.m. (ét.gr.,*àp,, o-apxb;, chair; oVeaA&ç, nombril). Palholog. Tumeur squirreuse développée a l'ombilic.
— Bot. Syn. de scutia.
8ARCOMPUALOÏDE. s. m. Bot. Syn. de
NOLTEE.
SARCOMYCÈTE.adj. 2g.(etym. gr.,-7-,;.
(jœokîi;, chair; hûxtiî, champignon). Bot. Qui a le peridion charnu, en parlant de certains champignons.
* SAROOPHAGE.S.m.(ét.gr.,5à?;, aapxô;, chair; eâ^w, je mange). Tombeau dans lequel les anciens mettaient les erps qu'ils ri-- veillaient pas brûler, et qui était fait, dit-on, d'une sorte de pierre caustique propre a consumer les chairs en peu de temps. L'n antique mïi cophaye d'un jeune enfant sert de fontaine à ce couvent >i"' de Staël.) Cri sublime qui affirme plus haut L'immortalité que les pyramides, les sarcophages et les momies indélébiles de l'antique Egypte. (P. de Saint-Victor.) Il est facile de reconnaître un sarcophage vide, à cannelures «n I- .s, dans un édicule ou une espèce décrypte voûtée. (Mérimée.)
— La pierre même dont étaient faits les sarcophages.
— Aujourd'hui, Cercueil ou sa représentation dans les cérémonies funèbres. Un sarcophage de marbre. L'n sarcophage tendu de noir, richement tendu.
— Abusiv. Tombeau quelconque. Elle aperçut de loin le sarcophage noir élevé sur la placeoù les restes de lord Edgermond étaient ensevelis. (Mmo de Staël.)
* SARGOPHAGI idj l - êtym., V. sarcophage, s.). Méd. Qui biùle les chairs. Médicaments sarcophages.
— Substantiv. en ce sens. La pierre infernale est un sarcophage. Les sarcophages.
(Acad.)
— sarcophage, s. f. Enlom. Genre de diptères, famille des athéricères, tribu des muscides sarcophagiens, établi pourem iron vingtcinq espèces qui habitent l'Europe centrale.
— sarcophages, s. m. pi. Mamm. Groupe de didelphes fossiles.
SARCOPHAGIE. s. f rad. sarcophage).
Méd. Régii [ui consiste a ne manger que
de la via
SARCOPH IGIEN, ENXE. adj. Entomol.
Qui a rapport à la sarcophagîe ou aux sarcophages. || sarcophagiens. s. m. pi. Famille d'insectes diptères, ayant pour type le genre sarcophage.
SARCOPHILE. s. m. (et. ç^v,, ff*?Ç, -raûxà,-, chair; çîXoç, ami). Mammif. Genre de marsupiaux.
SARCOPH IN A NT0E s. m. (é( gr.,»àpE, Taçxcî, chair; ô = is, serpent ; àvôo;, fleur). Zooph.
SARC
Genre d'anthozoaires, tribu des actinies, établi pour deux espèces.
SARCOPHYLLE.s. m.(ét. gr., oà^,<jàpx'o;, chair; çOUov, feuille). Bot. Genre de papdionacées lotees, établi pour un arbrisseau du Cap. || Genre de la famille des algues, établi aux dépens des varechs. Toutes ces plantes se font remarquer par leur couleurd'un rouge de chair plus ou moins vif. On les nomme aussi floridées. |j Parenchymede la feuille.
SARCOPHY1UE.S. m. (et. gr., <ràf;, auyAç,
chair; z5\xi, enflure). Pathol. Tumeur qui s'est développée dans les parties molles.
SARCOPHYTE.s. m. (et. gr., «àç;, «r««b;, chair ;çutôv, plante). Bot. Genre de plantes Mêla famille des balanophorées,type delà tribu des sarcophytées, établi pour des herbes du Cap.
— Polyp. Genre de polypiers alcyoniens.
SAHCOPIIYTÉ, ÉE. adj. Bot. Qui se rapporte au sarcophyle. || sarcophytées. s. f. pi. Tribu de balanophorèes, ayant pour type îe genre sarcophyte.
SARCOPLASTE.adj.2 g. et. gr., cèp£, «ç-
xô;, chair; ^«tv,;, formé). Physiol. Qui concourt à la formation de la chair.
— svrcoplaste. s. m. Nom donné aux cellules dont dérivent les muscles.
SARCO PLASTIQUE, adj. 2 g. (rad. sarcoplasle). Anal. Qui forme la chair.
SAItCOPODE. s. m. (et. gr., <xàp£, -rapxôï, chair; roù;,roiô-, pied). Bot. Genre de champignons. Le sarcopode est semblable à une moisissure, un peu charnu, d'un rose rougeàtre.
SARCOPSIDE. S. f. (et. gr-, «àp;, tri^h;,
chair; 5v!î, aspect). Hinér. Variété de tri pli te qui est un fluophosphate hydraté de fer et de manganèse.
SARCOPSIDÉS. s. m. pi. (êtym. gr. »&£, <7«fxb;, chair ;iii;, aspect). Bot. Tribu de champignons comprenant les espèces à réceptacle charnu.
SARCOPSYLLE. s. f. (et. gr., <iàP5, o«?*àï, chair; &ûXXa, puce). Entom. Puce pénétrante, d'après quelques auteurs.
SARCOPTE, s. m.(ét.gr..<ràç;,<rap*b,-,chair; ïwtu, je coupe). Entom. Genre d arachnides de l'ordre des acarides, auquel appartient l'espèce voisine des cirons trouvée dans les pustules de la gale. Le sarcopte de la gale est un petit an en punctiforme, visible cependant à l'œil nu, longdeOmillim. 33, largedeO millim.28; son corps est presque arrondi, déprime ; on l'a comparé à celui d'une tortue. Les sarcoptes ont le corps mou, luisant, vésiculeux, un peu transparent, d'apparence aqueuse et d'une couleur blanchâtre légèrement rosée; rostre continu avec le thorax; quatre paires de membres disposés en deux groupes, de forme conoïde, articulés et munis de quelques poils raides; les antérieurs thoraciques terminés par une partie déliée qui offre au bout une pelote vésiculeuse ou ventouse {ambulaere), les postérieurs abdominaux termines par une soie longue et arquée. Le sarcopte est unisexué; les mâles sont plus petits, plus plats et plus vifs que les femelles. Le sarcopte vit sur l'homme, le singe, le chien, le mouton, le boeuf, le cheval, le lapin, le porc, etc., et y produit des variétés de gale.
— Sarcopte changeant. Sarcopte qui vit sur les animaux de basse-cour, où il produit une maladie psorique croûteuse, transmissible au cheval.
SARCOPTÈRE. S. m. (et. gr., «r&pE, «ipA;,
chair ;^Tsçôv,aile). Moll. Syn.de gastéroptlre.
SARCOPTIDE. adj. '2 g. (et. fr., sarcopte; gr. l&iay forme). Àrachn. Qui a rapport au sarcopte. || sarcoptides. s. m. p!. Famille d'arachnides, ayant pour type le genre sarcopte.
SARCOPYODE. adj. 2 g. (étym. gr., fl«P;, «japxô;, chair; itffov, pus). Méd. Se disait des crachats purulents très tenaces.
SARCOPYRAMIDE. S.f. (ét.gr., 9&?g, oapxàç, chair; itupaua;, pyramide). Bot. Genre dé la famille des mélastomacées, tribu des miconiées, établi pour des herbes du Népaul.
SARCORAMPKE. adj. 2 g. (et. gr., »ip;, ffapxô;, chair; ê«i*r''ï' Dec)* Ornïtb, Qui a le bec chargé de caroncules charnues.
— sarcoramphe. s. m. Genre d'oiseaux comprenant ceux des vautours qui ont des crêtes ou caroncules charnues sur la tète et aux environs du bec, comme le condor, le papa, l'oricou.
SARCOSCYPHE.s. m.(ét.gr.,ffttp5,^a?«o;i chair; mcûoo;, vase). Bot. Genre d'hépatiques établi pour une dizaine d'espèces européennes.
SARCOSE. s. f. (et. gr., d«p*wit,-, même signif. ; de 5àp;,«japxiç, chair). Medec. Expression par laquelle les anciens désignaient la génération de la chair, la carnilieation.
SARCOSIXE. s. f. (étym. gr., <r«p;, <ra?xl,-, chair). Chim. Substance qu'on extrait de lacréatine.
SARCOSPERME.adj.2g.(ét.gr.,a*o;,i«?ï,,-, chair; mtêçiiot, graine). Bot. Qui a des capsules charnues.
SARCOSTEMME. s. f. (et. gr., aàpS, va^yl;, chair; -r-.i^a. couronne). Bot. Genre de la famille des asclépiadees, tribu des cynanchées, établi pour des arbrisseaui dé l'Amérique et de l'Australie. Toutes ses espèces sont grimpantes. Sarcoslemme glauque. Sarcoslemme pubescent. Le sarcoslemme nu est une plante singulière en ce qu'elle est privée de feuilles.
SÂRD
SARCOSTIGMA. s. m. (ét.gP.,ff*pSiOapxiî, îhair; ntnut, stigm île Bol Gem d Lrbi seaux, i ..mille des hei n mdiacéi s, établi poui plusieurs espèces de l'Inde.
SAItCOSTOME .1 lj. 2 i I I iraç£,<Tapxi;,cha r;«»no, bouche .Zool. Quia la I u i ou l'ouvoi ture couleur de chair.
— SARCOSTOMB.S.m.Bot.Sl n.deDEHDROBXON.
— SAnCOSTOMES. s. m. pi. Entom. Famille d'insectes diptères, comprenant ceux qui ont une trompe charnue.
SARGOSTOSE. s. f. {et. gr., <Twp;, oaçxbç, chair ;d<m*ov, os). MéiltiMKMli <alion d'une partie molle.
SAUCOSTVLK.s.m.Bot.Syn.decoRNiDiE.
SAUCOTIILASIK.S. f. (èt.gr.,ffa?-/^>.7Tt;, même signïf. ; de -râpl, <tu.jx&;, chair ; DXâw, je bats). Medec. Conuision profonde di p molles.
* SAHCOTIQL'E. adj. 2 %. (du JT ffàfï,
oapx^î, chair). Médec. Qui est propn ta lérer la régénération des chairs. Médicament sarcotique.
— sarcotique. s. m. Remède sarcotique. Un sarcotique. Les sarcoliques doivent être détersifs sans mordacité et modérément chauds. LasarcoeolIe,le sang-de-di agon, l'encens, sont des sarcoliques. Les survol iques. (Acad.)
SARCOTRIPSIE. 5. t [et. gr.,o&p£,ffa^;,
chaii ;TPiit;, écrasement). Chir. Ecrasement linéaire des chairs.
s VUCOTRlPTEUR.s. m. (rad. sarcolrip- $ie). Chir. Instrument nommé aussi écraseur linéaire.
SARDAIGNE. (anc. Sarduiia ou hhnusa).
Géogr. Grande ile de la Méditerranée occidentale, au S. de la Corse, dont la sépare le dé- Iroil de Bonifacio. Elle a 24,344 kil. carrés et 700,000 hab. Du N. au S., seiend une chaîne de montagnes, dont les pics principaux sont le GennargentLi(UÏ)i7m.jetleLimbara(l,3->0m).
On remarque la plaine du Campidado, au S., très fertile; les autres plaines sont marécageuses. Elle a de très riches dépôts de plomb sulfure, de fer et d'anthracite, et d'immenses forêts. La culture est très arriérée. La Sardaigne fut peuplée primitivement par les Phéniciens et les Étrusques; puis les Grecs y fondèrent Calaris (Ca^liari). Elle appartient depuis 1720 a la maison de Savoie. Elle forme deux provinces du royaume d'Italie, Cagliari et Sassari.
— sardaigne (Royaume de) ou Étais sardes. Ancien royaume de l'Europe méridionale qui s'étendait sur les ileux revers des Alpes occidentales et comprenait l'île de Sardaigne. Les pays qui le composaient étaient la Savoie, le Piémont, le Montferrat, le comté de Nice, le marquisat de Saluées, la partie occidentale de l'ancien duché de Milan, la Ligurie et l'île de Sardaigne. Ses bornes étaient ; au N.. la Suisse;â l'E., le royaume lombard-vénitien et les duchés de Parme et de Modène;auS., le golfe de Gènes; à l'O., la France.
SARDAM. Géogr. V. saardam-
* SARDANAPALE. Quatrième roi d'Assyrie, aurait régné au commencement du viuc siècle avant J.-C. C'est lui qu'on leprésente comme un prince efféminé, que Belesis, grand prêtre de Bahylone, et Arbacès.chef des M l< 5, auraient renversé du trône. Sardanapale se serait brûlé à N'inive sur un immense bûcher avec ses femmes et ses trésors. Après lui, le premier empire d'Assyrie aurait été démembré. [| sardanapale v. Aurait regnt a Ninive de 617 à 625 av. J.-C. Sous lui, Nabopolassar, gouverneur de Bahylone, se rendit indépendant.
— Par antonomase, Tout prince, ou même tout homme privé qui mène une vie efféminée, dissolue. Voila que vous me regardez comme un Sardanapale. parce que j'ai été à un bal de figurantes crOpëra. (Mérimée.)
Oui, grAce â voire amour adullère et fatale, Aujourd'hui l'Occident a son Sardanapale !
(A. Dr/MAS.)
SARDE. s. Géograph. Habitant, habitante de la Sardaigne ou des États sardes.
— adj. Qui appartient à la Sardaigne ou à ses habitants.
— Étals sardes. V. sardaigne.
— sarde, s. f. Agric. Espèce d'orge cultivée dans les plus mauvais terrains du département rlu Gers, et dont le grain n'est employé que pour nourrir la volaille.
— sarde, s. m.Ichlyol. Espèce de clupe imparfaitement connue, qu'on pêche sur la côte du Brésil, et qu'on prépare a la manière du hareng, pour les Canaries et pour Madère. Le sarde lient, p'>ur la taille, le milieu entre le hareng et la sardine. || Nom qu'on a quelquefois donné a la sardine. [| Nom vulgaire de la pélamide.!| Nom vulgaire du mé£oprion.|| Dans celle acception, quelques-uns font ce mol du genre féminin.
— Mamm, Espèce de baleine appelée aussi nordeaper.
— Miner. Nom donné par les anciens à une variété de calcédoine rougeàtre qui différait de la sardoine par sa nuance.
SARDEXT. Géogr.Comm. ducant. de Pontarion, arr. de Bon rganeuf (Creuse); 2,300 hab.
SARDES. Géograph. anc. Ville de l'Asie Mineure, capitale du royaume de Lydie, sur le Pactole et au pied du mont Tmolus. tiyrus la prit sur Crésus, 517 av. J.-C. Auj. Sart.
SÀRD
swtmi.v en ne. s. Géogr. Habitant, ha-
bitante de S a ■■
, i] Qui app irtienl h Sardes ou à seshabitanls. Femme sai lieni e 1 1 mpes sardieniits. Mœurs sardiennes.
s \udie\ne. adj. f. Miner. Se dit d'une pierre précieuse que l'on tirait autrefois de la Sardaigne. C'esl peul être la sardoine.
— Substantiv. La sardienne.
SARDIN. s. m. Mar. Nom que l'on donne
quelquefois aux balcons des vaisseaux qui sont ouverts.
SARDINAL ou SARDINE AU. s m Pi I.
Nom provençal des filets OU nappes simples dont les mailles sonl c dibrées pour prendre ii lines, 'les anchois.
* SARDINE, s i él lat.» sarditta, même signif.). ïchtyol. Espi-.-r .tu Lf<*nre clupe très voisine des harengs, dont elle diffère par sa taille plus petite. Sa tête est pointue et la màchoire inférieure est plus avancée que ta supérieure >'t recourbée sur le haut ; son front est noirâtre, ses yeux gros, ses nageoires petites et grises, ses cotés argentins et son < lus bleuâtre, Les sardines voyagent eu troupes nombreuses dans l'Atlantique et la Méditerranée, surtout aux environs de la Sardaigne. Elles s'approchent des côtes pendant l'automne, à l'époque du frai ; c'est durs qu'on les pêche. Celte pêche est très abondante sur les côtes de Bretagne, où elle Je* i< nt une branche de commerce très considérable. Sardine deRoyan. Sardine de la Méditerranée. Pêche des sardines. Sardine fraîche. Sardine salée. Sardine à l'huile. Sardine frite. Une boite de sardines. Les meilleures sardines confites se préparent généralement à Nantes et dans les environs.
— Sardine de dérive. Grosse sardine.
— Grande sardine. Nom qu'on donne à l'île Maurice au clupanodon, et dans la Guyane, à une espèce d'odontognathe.
— Pop. Nom qu'on donne aux galons qui indiquent les grades de caporal ou de brigadier.
SARDINERIE, s. f. Local où l'on prépare les sardines de conserve.
SARDINIER, ÈRE. adj. Ïchtyol. Qui a rapport aux sardines.
— Bateau sardinier. Bateau qui sert à la pèche de la sardine.
— sardinier, s. m. ou sardinière, s.f. Pêch. Filet dont on se sert pour pécher les sardines.
— sardinière, s. f. Ouvrière qui travaille dans une sardinerie.
SARDIQUE. Géogr. anc. Ville de la Dacie inférieure. Elle fut la capitale du diocèse d'11lyrie. Concile de 317; patrie de l'empereur Galère; auj. Sophia,
— Hist. Édit de Sar digne. Édit par lequel Galère Qtcesseï lapersécutioncontrelescnrétiens. Ledit de Sardique fut rendu le 1er mars
— Hist. ecclés. Concile de Sardique Gon< il* tenu en 3i7, ou saint Athanase se justifia des calomnies des ariens : le symbole de Nicée y fut confirmé. || Concile prétendu de Sardique. Celui que les évèques orientaux qui se retirèrent de Sardique tinrent a la même époque à Philippopolis, et où ils excoraraunièrentsaint Athanase.
SARDIS. s. m. (pr. par-rfi). Comm. Grosse étoffe de laine qui se fabrique -n Bourgogne.
SARDO. s. m. Relat. Sorte de liqueur fer- 1 1 1 . m ' .-' - 'lunt un ii i u- i • Inv les Ethiopiens et les Abyssins, et qui se compose de miel, d'eau, d'orge et d'une infusion de bois odoriférant.
* SARDOINE. s. f. (du lat. aarda, et onyx, nom de deux pierres précieuses dont la sardoine semble être composée). Miner. Variété d'agate calcédoine dont les anciens faisaient beaucoup de cas. La sardoine est de couleur orangée, pinson moins altérée par des nuances de jaune, de roussàtre et de brun. Quelquefois elle esl i zones concentriques. Camée de sardoine. Sardoine de prix. Scipion l'Africain est le premier qui amis la sardoine en usage chez les Romain». On dit que c'est une sardoine que te tyran Polycrate jeta dans la mer, et qui fut trouvée cinq ou six jours après dans le ventre d'un poisson dont un pêcheur lui avait fait piésent. Dans le lit d'un petit fleuve, qui se décharge dans la partieseptentrionale du Bosphore de Thrace, du côté d'Europe, on rencontre parmi son gravier despierres si fines et si polies qu'elles ne sont guère moins précieuses que les onyx et les sardoaies. (Du Loir.)
s IRDONES. s. m. pi. Géogr. anc. Peuple de la Gaule, dont les villes ètaienl Ruscino et [Uiberis. Auj. dép des P y ré !S-0 rien taies.
SARDON. s. m. Pêch. Lisière de mailles qui borde le bas de certains Mets.
SARDONIE. s. f. (du lat. Sardinia, Sardaigne). Botan. Espèce de renoncule scélérate fort abondante en Sardaigne. On a cru quelle causait le rire sardonique à ceux qui en mangeaient. Elle pousse des tiges cannelées, rameuses; ses feuilles, semblables a celles du persil sauvage, sont marquées quelquefois de i iches qui leur donnent un goût acre et brûlant.
* SARDONIEN on S WtROMQUE. adj.
m. (de sardoine, â cause du rire que cette plante était censée occasionner, ou bien par allusion à certains sacrifices humains qui se faisaient autrefois en Sardaigne et dans les-
SARG
quelson obli i a l li î ictime de rire pendant
■ m» inii . Seditd une orli le vul-
pai un< "iiti ai lion dan ■ i< mu du visa i
— par extens. Se dit, en médecine, d'un rire i u cé ■■ mti e nature. Le ris irdoniquedan les maladies est un symptôme pre .qui I ■
m ii ti i
— Fig. Se dit d'un ris qui ne pa e pa boul des lèvres, qui cache nue -, éritablc do i li tir. K\ oir un ris iard »n i n, lai donique ( el hommea un ris sardonique. il riail m u d'un ris sai donique.
! — |ii au ■ -i d'un ri : plein de m dignité. Li rii de démons doit être un rire ardonique. Son ris êlail sardonique, comme celui de Satan.
d'abord vous la tancez d'un ton fl«t el caustique, Puis vous la désolez pai un rit iardoniçue
— Par extens. Un s lurire caustique, plissanl habituellement les lèvres minces de la tante Prudence, donnait à ses traits une expre sardonique. (E. Sue.)
SARDONIQUEMENT. adv.D'une manière sardonique. Un e sardoniquement.
SARDOWSE. s. f. Miner. Nom donné autrefois a la sardoine.
SARDONYX. s. m. Miner. Syn. de SARDOINE.
SARE. s. m. Chronol. Syn. de saros.
SAREE. s. m. (pr. sa-ri). Écharpe des femmes de l'Inde.
SAREE. s. f. Bot. Genre de champignons thécasporés de la tribu des cyathidés.
SARELLE. s. f. Bot. Nom vulgaire du mélarapyre des bois.
SAREPTA. Géogr. Ville de Phénicie, i quelque distance de Tyr, dont elle dépendait. C'est la que demeurait la veuve dont parle l'Écriture, qui, pour récompense de sa chante envers le prophète Élie. vit renouveler chaque jour le peu de farine et d'huile qu'elle possédait pendant la disette qui ravagea le pays. Élie ressuscita son fils. Aujourd'hui Sarfand.
— sarepta. Géogr. Ville de Russie, dans le gouvernement et a 320 kil. S.-O. de Saralov, près du Volga ; 6,000 h.
S A RG ANS. Géogr. Ville de Suisse, dans le canton et à iOkilorn. S. de Saint Gall,prcs du Rhin. Bains sulfureux ; -2,000 hab.
* SARGASSE, s. f. (et- esp., sargazo, varech). Bot. Genre d'algues marines, famille des phycoidées, tribu des sai\t*assées,à laquelle elle donne son nom. La sargasse pousse plusieurs rameaux menus, gris, s'amoncelant et s'entortillant les uns avec les autres. Sa tige est attachée aux rochers par des disques, quelquefois par des crochets. Ce genre a été établi pour plus de cent espèces qui ne croissent guère au delà du 40° degré dans les deux hémisphères. Les marins font confire dans le vinaigre la sargasse baccifére et l'emploient comme assaison- : ! ou la mangent en salade. Elle a des propriétés curatives contre le scorbut et les rétentions d'urine.
— Mers des Sargasses. Immenses plaines marines couvertes d'une végétation épaisse de fucus, de varech sel d'algues. Los régions océaniques ou se trouvent ces accumulations de
ses sonl la partie de l'océan Atlantique située entre les Açores, les Canaries el les îles du Cap-Vert; la partie du même océan située a l'E. '.le la Patagonie et au N. des îles Maloui-
nes; la partie de l'océan Pacifique situ ntre
le Japon, la Californie et les \\<-s Sandwich; la mer qui s'étend à l'O. du Cap de Bonne-Espérance : enfin, un espace assez étendu de l'océan Antarctique.
SARGASSE. ÉE. adj. Bot. Qui a rapport â la sargasse. || sargassées. s. f. pi. Tribu d'algues ayant pour type le genre sargasse.
SARGE ou SARGUE. s. m. [du gr. *->&,, chair . ïchtyol. Genre de l'ordre des auanthopens, famille des sparoïdes, établi pour quatorze espèces de gros poissons charnus el épais qui se trouvent dans la mer Rouge el m Atlantique, sur le iiv.u'e, 'Un- !e^aW>-, et ont un régime herbivore. Cependant quatre de ces espèces habitent la Méditerranée et se nourrîssi nt de coquillages et de crustacés qu'ils broient avec leurs molaires. Les sarges ont le corps large, couvert d'écaillés minces tuant sur le violet et orné de lignes dorées et argentées.
— Entom.Genredel'ordre des diptères brac hoc ères, famille des notacanthes, tribu des stratiomydes, établi pour une diz une d espèces de mouches européennes, a couleurs métalliques, dont plusieurs, le sarge cuivreux et le sarge de Réaumur, se trouvent par toute la France.
SARGET. s. m. ïchtyol. Syn. de scare.
SARGETTE. s. f. Nom qu'on donnait autrefois a plusieurs étoffes de laine. || Syn. de
SERGETTE
SARG1E. s. f. Entora. Syn. de sarge.
SARGON. li"i d'Assyrie, régna de 721 à Toi av. J.-C; il parait avoir été un roi conquérant, qui soumit la Chaldée, prit Samarie en 720, et transporta une partie des Israélites en Assyrie. Il construisit le magnifique palais de Kliorsabad, et eut pour successeur son fils Sennachèrib.
SARGON. s. m. Ornith. Espèce de canard, plus connu sous le nom de garrot.
SAISI
SARGONOIR m. eiilyol. Synon.dc m£-
LANDRE.
s MI..I I -, I lil il V. silifiR.
SARGUET. s. m. I hlyol. i u [es n u
■ - dinafre.
s un, Géogr. Ville le l'ersi capitale de la le m izendéran, à 190 kil. N. de réhé- ..m ; 18,000 hab.
— sAm-D'oRciNO. Ch.-lieu de cant. de l'air.
i(Corsi i. i hab.
SARIAMA.s. m. Ornith. Syn.dectRiAUE.
s un xv A. s. m, r. il -.n de mcai « SARIBEou SARIBUS m Bot.Syn.de
LICUALE.
sahica. s. m. Sorte de manteau grec et moldave.
SARrcOVIENNE.s. f. Mamm Grande loutre d'Amérique, autrement nommée loutre du
Brésil, de Cayemu '/'■ la Guyane U soi ""-
viennes se nourrissent de crustacés, de en imllages, de grands polypes el autres poissons mousqu'elles viennent ramasser sur les grèves et sur les rivages fangeux. (liulT.)
SARIDJÉ. s. m. Hist. "it Nom d'une ancienne milice tuniue, qui fut supprimée par Soliman II à c m
SARIETTE. s. f. But. V. SARRIETTE.
*SARIGUE. s. m (et. farigueya, nom vernaculaire de la principale espèce Mamm. Genre de l'ordre des marsupiaux, renfermant des
mammifères île taille moyenne nu petite, habitant les buis, les plaines ou les rochers de l'Amérique, surtout du Brésil et de la Guyane. Leur queue prenante leur permet de s , i cher aux branches des arbres. Us ont les oreilngues et pointues, la bouche très fendue, le museau pointu et à moustaches. Ils se
«tr*
Sarigue
distinguent par leurs dents, au nombre de cinquante, et le pouce de leurs membres postérieurs, qui est toujours long, sans ongle, et opposable. Ils vivent d'insectes, d'œufs et de petits animaux. Les sarigues offrenl - omme les autres marsupiaux le phénomène de la double gestation. Dans les espèces a p «■!»■, l-s petits peuvent trouver dans cette pocheun abri contre les dangers qui les menacent On distingue plusieurs espèces de sarigues, toutes susceptibles de s'apprivoiser, mais sans utilité.
— Sarigue épineux. Nom vulgaire d'un porcépic a queue prenante de l'Amérique méridionale, appelé aussi coendtiu et synélhère.
— sarigue, s. f. Femelle .lu - irigue. Toutes les sangues n'ont pas de poche abdominale.
D 0l tii-:ny.)
L'eniaiit fra|.[ie des mains, la larîgtu allenlive
Se dresse, el d'U.ie voix plaintive Jeueuncri... (Florian)
— Quelques-uns au lieu de la sarigue disent, la femelle du sarigue, le sarigue femelle. La femelle du craiier ne porte pas. comme la femelle du sarigue, ses petits dans une poche sous le ventre. (Billion.) Edward Tison a décrit et disséqué le sarigue femelle. ;kl.)
Mon fils, répondit-elle,
Du sarigue c'est la femelle. (Florian.)
— On dit aussi le sa ruine pour les deux genres. Le sarigue porte ses p. t ils dans une poche abdominale.
Si jamais le son l'est contraire, Souviens-toi du sarigue, nnite-le, mon fils. (FtORlAN.)
SARILLES.s. f.pl. pr.fa-nlie.ll mouill.).
Techn. Sciure de bois mêlée avec du storax. Sturax eu sarill--.
SAISINE. Géogr. V. saane.
SAIÎIOX. s. m. Comm. Nom par lequel on n i, dans quelques endroits, une nattequi sert a l'emballage.
SAIUO.N'E. s. m. ïchtyol. Jeune saumon.
SAISIRA, s. m. Mvth. ind. Nom dereliques de Bouddha conservées dans certains couvents de l'Inde.
SARIS, s. m. (pr. ça-riss). Miner Nom vulgaire du schiste quartzeux et du micaschistqu'on exploite dans plusieurs parties du Piémont.
* SARISSlî. s f du gr - ■'.'--■', u ! gnif.)- Antiq.gr. Pique de la phalange macédonienne. Dessoldats armesde la sarisse L'exercice des sarisses se joignait à la danse pyrrhique. La phalange s'ébranla lourdement en
SARM
poussant toutes ses tariuetjfi- Flaubert.) Les surisses. 1ns liaclies, lescpieui. les bonnets de feutre et le- casques de bronze, tout oscillait à la fois. (Ici.)
SARISSE. s. m. Bot. Syn. d'HYDROPHYLAX.
SARISSOIMIORE. s. m. (et. gr lifiire, sarisse; =>.{-.,-, qui porte). Antiq. gr. Sol mé dune sarisse ; membre de la phalange macédonienne.
s utK ou SEUCQ. Géogr. Ile anglaise de la Manche, a 10 ti.il- de Guernesey.
SARKIDIORNIS.S.m. (pron.çar-ki-dt-orêtym. xr.. aaçtiSwv, caroncule; ô?v-.;, oiseau). Ornilli. Syn. d asseb.
SARLADAIS, AISE, s Géogr. Habitant, habitante de Sarlat.
— adj. Qui appartient à Sarlat où à ses habitants. Une femme sarladaise. Mœurs, coutumes sai'ladaises.
— sarladus. Petit pays de Fiance dans le haut Périgord, territoire de Sarlat.
SARI.AT. Geogr. Ch.-lieu d'arr. du dép. de la Doldogne, i ' i kil. S -E. lie Pèrigueux. Minerai de fer, houille, commerce d'huile de noix. Pallie d Etienne de la Boêlie ; 6,500 liab.
S A III. Y K s. m. Mamm. L'n des noms vulgaire de l'yack.
SARMANAKA. s. m. llisl. ind. Celui qui le a la vie ascétique, quelle que soit d'ailleurs sa dévotion particulière.
SARMATI G >gr. Habitant, habi-
tante de la Sarmatie. l'n Sarmate. Le pays des Sarmat s. Les Sarmales étaient nomade:
et belliqueux. LesSarmatesse rendirent s ius les derniers enipereur- romains, el envahirent l'empire, réunis aux autres bai !
— adj. (Ju i appartient à la Sarmatie ou à ses
mis. Peuple sarmate. Femme sarmate.
ier sarmate.
S IRM \ I IE. Géogr. Nom ancien de la rérienlale de l'Europe. Les Sarmales ocentd'aboid leS.-B.de la Russie actuelle, aidèrent les Scythes contre Darius, Mithridate : mains, et substituèrent leur empire à celui des Scythes. Ils comprenaient trois grandes tribus: les Sarmales royaux, li S
l'izyyes el les Sarmales laboure.
'. détruisirent leur puissance a la lin du m» siée e. Lors de la grande invasion, les Sarmales du S. envahirent l'empire romain ; ceux du N". se confondirent ".vcc les Sla
s \n\i \ i IQUE. adj. 2g. Géogr. Qui appartient aux Sarmales. || Mer Surmuliqiie. N'om donne | au Pont-Euxin. parce qu'il
la Sarrn ilic. Monta S<. manques. Nom que l'on a quelquefois di aux monts Karpalhes, qui s'étendaienl li Sarmatie. Portes Saruiaiiqucs. Défilé du Caucase; au), detilé d'Alazon.
* SARMENT, s. ni. (pr car-mail; du lat. sarmeiitum, même signif.j Bot. Nom que portent ies tiges u les bi [gnmpanles uplesde la vigne cl de toutes les plantes qui, en croissant, s'allachent aux supports qu'elles rencon-
— Particulièrement. B"is que poussi gne. Couper du sarment. Fagot de sai Javelles de sarment. Cendre de sarment. Feu de sarment, La vigne pousse du sarment. On
■s désarment pour faire du feu* clair. Lacendre du sarment esi fortdé serl aux chimistes et aux ouvriers à faire des c mpcllcs, des moules etaulres ouvragi L sarments croissent avec rapidité; ils soi.:
frêles, débiles, cl i. soutenir s:ms
Ire app yés. D H g.) Contre la muraille
du temple s'étalait une vigne dont I menls étaient de verre et les grap]
! issisau
In n .1 de la cl levant un l'eu de sar-
, c ir la chambre de chauffe l'avait rendu x. (a. baudet.)
— Petit bout de bois qu'on laisse sur le cep où vient le n iuveau bourgeon.
— Fig. el pop. Du jus ih' satinent, rio vin.
— Loc. prov. A laSainl'Vi
au sarment, et quand il qele il en le -il fan ier, quan l left In pa trop rigoureux, un premier mouvement se m dans la sève de la \
— Mar. N'om d'un artifice employé dans les ois.
SARMENTACÉ, ÉE.adj. Bol. Qui Mo au Sai ment. [| SABJ1ENTACÉES. s. f. pi. Syn. d'Ail PhLIIiÉES.
SAIl.MENTER. v. n l" conj. Ramasser les sarni*
• s titMl M i i \ ttsr idj.Qui] ■ ■ . j [ * de sarments Vigt enteuse.
Bois sarmenteux
— Par extens. Dont la lige est longiu
ble, grimpante connue le sarment. Plantes sarmenteux rameaux
des plantes sarmenteuses, souples et trop fai-
cheni aux cor| en s'aect 'nt à eux
par des vrilles, ou grimpant autour d'eux en spirale. (Guérin )
s IRMENTIFÈRE. alj. 2 g. '.t. lat., sarmenfnm. sarment; /fera, je porte). Bot. S
USile il SARMENTEUX.
SARMIENTE ou SARMIENTA. s. f. (pr.
(ur-mi-an-le ou car-mi-ein-ta;et.esp.,saruiiento,
SARR
sarment). Bol. Genre de la famille des gesnéracées, tribu des beslériées, établi pour des plante* herbacées du Chili. La sarmiente esL une plante rampante. Les naturels du pays emploient les feuilles de la sarmiente pour amollir et extirper les cors et les callosités.
SARMIZEGETHUSA.Géogr.anc. Capitale de la Dacie. Trajan en fit une colonie qu'il appela fapia Trajana.
SAltNKN. Géogr Petite ville de la Suisse, capitale de la république d'Obwatd (Unterwalden), à 90 kil. E. de Berne; 3,600 hab. catholiques. Elle est située sur l'Aa et sur le lac de Samen (G kil. sur 2).
SAR NO. Géogr. Ville du royaume d'Italie, à 18 kil. NO le Salerne, sur le Sam» : cipauté citèricure). Eaux minérales sulfureu- • .1 000 liab.
SARORH ANCHE, s. m.fét. gr., <ra?ô,-, balai ; Êpcrr/ta, branchies). Crust. Genre dé crustacés de l'oi dre des décapodes brachyures, des mers australes.
*SAROMDE. s. m. (et. gr., rjai.ovî5r,;, même signif ;du iraç«vlç, \ ieux chênel. Hist. anc. Nom d'une classe de prêtres gaulois. Les saronides étaient les juges de la nation et les instructeurs de la jeunesse. Que'ques-unscrojent que les saronides étaient les mêmes que les druides.
SAROXIF.S. s. f. pi. Antiq. gr. Fêtes célébrées a Trezène en l'honneur de Diane Saronique.
SARONIQ1 i et. gr.tvaç5v, chêne).
ZJythol. Appellation de Diane à Trézène.
SAROMQUE Golfe;. Géogr. Ancien nom du golfe d'Atbi
s IROPODE. s. ni. (étym. gr., aaah;, balai; Koffç.itoé m.Ge*ired'hyinenopl
tribu des apiens, lamille dus anthophi établi pour des insectes qui ont les pattes velues, semblables à des balais, et dont l'espèce type se rencontre communément dans le midi de la France.
SAROS. s. m. Chronol. Période chaldaïque de Î23 Lunaisons, équivalant à 18 ans et 11 jours, après lesqueN se repro luisent les mêmes phénomènes lunaires. Le saros est un cycle pareil à celui qui fut introduit chez les Grecs par Melon eu -iiil av. J -C On dit aussi sure-
SAROS (Golfe de). Géogr. Golfe de la mer Égee, entre la presqu'île de Gallipoli et la côte de Roumélie.
— saros ou sarosch. Ville de Hongrîe,dans le comitat de Saros, qui - pour ch.-l. Eperin.
SAROTE.s.m. (et. gr.,otLftu?r,;y qui balaye). \ m i * un re d'aranéides,tri bu des araignées, établi pour plusieurs espèces de thomises.
— Bot. Genre d'arbrisseaux, famille des buettnériacées, établi pour plusieurs espèces de l'Australie.
SAROTHAMNE.s. m. etym.gr., <T«pô;,ba- 1 i buisson). Bot. Genre de légumineu-
ses papilionacées, tribu des lotees, établi pour plusieurs espèces d'arbustes qui croissent dans le centre et dans le sud de l'Europe.
SAROTHRE. s f. du gr. ropdflçav, balai). Boi. Pla iCai . le I ■ famille des ca-
lyllées. On dit aussi sarothra, s. m.
SAROOBÉ.s.m.Erpét.Syn.de sarroube.
SARI*É, ÉE. part, passdu v. Sarper. S'em- Ijectiv.
s IRRÉDOX. Myth.Fils d'Europe et de Jupiter, et frère Min el Rhadamante. vainement la couronne de i M nos, il mena une colonie dans l'Asie ..-i v foi ma un petit royaume ou il mourut paisible) ut, Fils de Jupiter et de Laodam ta Lycieque le
Xanthe arrose,vint au secoursdeTroieavecde nombreuses troupes et se distingua par sa n mère, Sarpèdon fut tué par Pal iode.
SARPÉDON1E. s. 1. Bot-Espèce de renoncule.
SARPEJEU. interj. Juron familier.
S UtPER v.n.l«conj. Mar. Lever le grappin on i
— SAnrEit. v. a. A I iper le froment
faux a manche court. Sarper le froment.
— SE SARPER. v. |. I i Les froments peuvent se sarper.
S \ i: PI P ' FràP llistoi ien ila-
i . la con-
rvites, devint p ial,15T9,
■ .i général, lôSii II avait, dit-on, l'ait les plus belles U
■■n père et son maître. ! \ -
mire Paul V. qui l'avait excomm essa le lutter contre les empiétements oui deB.ome.Son Histoire du concile de habileté et malice, eut.un ement. On lui doit ei
! . talus de beneftcivt. etc.
SARRAÇA. s. m. V. SARAÇA,
s VliK ici M L S IRR w i:\IK. S. f.
le Sa) rasin, n pr.). Bot. Genre de p Jantes de i Amérique du Nord, qui serl de Lype à la fai i nia . et renferme de très belles espèces d hei bes, toutes mai ua ■ doni les fieui I p i latantes
i . nénufars.Sarracèm u Qeui s pur-
leurs jaunes. Sarracène bec-de-per-
sARR
roquet. Sarracène à fleurs rouges. En France, on peut la cultiver en serre en lui donnant un sol tourbeux très humide. Dans la Caroline, on se sert dans les maisons de ses feuilles fixées verticalement avec leurs pétioles creusés en forme de vases pour se débarrasser des mouches : ces insectes, attires par une substance mielleuse que sécrète la feuille, tombent bientôt au fond du tube. ou ils se noient sans pouvoir remonter. Les naturels lui attribuent a tort des propriétés curatives de la variole.
SARRACÉNIACÊ,ÉEouSARRACÊMÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble a la sarracène. |]
SARRACÉNIACÉES OU SARRACÊNIÊES. S. f. pi . Famille de plantes dicotvlèdones qui a pour type le genre sarracène, établie pour deux genres d'herbes qui croissent en Amérique.
SARR \CÉXI\E. s. f. Cbtra. Alcaloïde extrait de la sarracène.
SARRACÉMQUE. adj. *2 g. Qui a rapport aux Sarrasins.
— Pharm. anc. Se disait d'une sorte de narcotique.
SARR ACH A. s.f. (pr.fû-rû-/cAa).Bot.Geni e de la famille des solanacées, établi pour plusieurs espèces d'herbes du Pérou. La sairacha couchée est cultivée dans nos jardins botani-
SARRACINE. s. f. Botan. Un des noms de l'aristoloche clématite.
SARRACOLETS. s. m. pi. Géogr. Peuple de la Sènégambie.
SARRACt'M. s. m. (pr. çar-ra-komm,. Antiq. romaine. Espèce de chariot grossier, sur lequel on transportait les marchandises et les denrées.
SARRAF. s. m. Changeur, en Egypte.
SARRALBE. G< igi \ en ch.-l. de cant.
de l'arr. de Sarregu- n i raine), au con-
fluent de la Sarre et de l'Albe; 3,300 hab.
SARRALLIER. s. m. Or ni th. Un des noms vulgaires de la mésange.
SARRAXCOLIV s. m. V. SERAHCOLIN.
SARRANCOLIN. Géogr. Corn m. du cant.
d'Arreau, arr.de Bagnères [Hautes l'yi 900 hab. Carrières de marbre.
SARRASIN. INE. s. [de l'arabe schurhuii. oriental). Nom d'un peuple originaire de l'Arabie Déserte, vers la partie occidentale Ce peuple s'accrut beaucoup sous l'empire et devint redoutable aux empereurs d'Orient, même avant Mahomet. Les Sarrasins, s'etanl joints à plusieurs tribus arabes, envahirent l'Afrique et une partie de l'Europe méridionale. Mahomet les rangea parmi ses prosélytes. Les Sarrasins cessèrent depuis cette époque de former une tribu distincte. Leur nom demeura cependant comme une qualification générale, employée par les chrétiens pour désigner les musulmans qu'ils avaient a combattre en Palestine, en Espagne, sur les côtes d'Italie, devant Malte, etc.
— Archît. Œuvre de sarrasin. Se disait de tout ce qui avait un caractère oriental el même byzantin.
— Archéol. Lettre de sarrasin, ou de Damas. Se disait d'une imitation grossière des inscriptions que les Sarrasins mettaient sur leurs vases et leurs étoffes de prix.
— sarrasin, s. m. Métal I. Nom donné aux scories et cendres lancées par te tirage sur les parois et les bords des fourneaux.
— Typogr. Nom que donnent les ouvriers typographes à ceux qui ne veulent pas faire partie de l'association syndicale qu'ils ont fondée.
— Adjectiv. Le peuplesarrasin. L'armée sarrasine.
— Archit. Style sarrasin. S'est dit quelquefois imprpreoment du styleogùal,plus improprement encore appelé gothique, qui succéda, vers le xit° siècle, au style roman.
- Archéol. Tuiles sarrasines.Hom donné, en Provence, à de larges briques qui remontent, selon la croyance généiale, à l'époque ou le
tait occupe par les Sarrasins.
* SARRASIN, s. m. (de Sarrasin, nom du
peuple àqtii l'on doit l'introduction en Europe
de cette plante Bol Genre de la famille des
polygonees,etal'li pour plusieurs espèces qu'on
■ aussi blé noir, bouquet, bouquelte, fru-
cail/e, millet noir, millet cornu ou millet sarrar
i ■ h une plante herbacée aux racines le
plus souvent annuelles, supportant une lige
, lylindrique, charnue, rameusi ,r
tu te d'un à deux pieds, garnie de feuilles alternes; à l'extrémité des rameaux naissent des fleurs rougeàtres,réunies en bouquet, axil-
et épanouies en juillet. Lps fruits sont des graines triangulaires et noirâtres, Le sarlel'As ; il aété introduit îiréu ssit partout. dans les terres sablonneuses et lëgères,commedans celles qui sont argileuses et fortes, et donne les produits les plus abondants sur les terres meubles, fraîches et engraissées. Semis de sarrasin. Engrais de sarrasin. Grain de sarrasin.
— Le grain du sarrasin. Manger du sarrasin. Semer du sarrasin. Le sarrasin, dépouillé de son enveloppe noire et amère, donne une farine trèsblanche ,inférieure en qualité à celle du froment, et qui sert a la nourriture des habitants de certaines contrées de l'Europe. Dans plusieurs de nosdèpartements montagneux et dans la Bretagne, un fait du pain de sarrasin, maiscepainesf - n i d< inentindigesleetd'un
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goût peu agréable. On en fait aussi des galettes, des bouillies; le grain en lier sert a la nourriture des bestiaux et de la volaille.
— Sarrasin seigle. Sorte de sarrasin employé comme fourrage.
— Adjectiv Blé sarrasin. (Acail.) SARRASIN ou SA1MÏAZIN (Jacques).
Peintre et sculpteur, né Noyon(?), 158S- 1660, étudia à Rome les œuvres de Michel-Ange, et y exécuta deux statues colossales, Atlas et Pohjphème II décora le grand pavillon du Louvre, du côté de la cour, et y composa ses fameuses cariatides. On lui doit beaucoup d'oeuvres remarquables, des tombeaux, des statues, etc. On n'a aucune de ses peintures, mais l'on a conservé lesgravuresde quelques-unes de ses Vierges.
* SARRASINE.s f. (de Sarrasin, nom de peuple Fortif Herse formée de gros pieux de
- 1 1 es en pointe par le bas que l'on suspend entre lepont-leviset la porte d'une ville, d'un château fort, etc., pour la baisser au besoin.
— Bot. Nom vulgaire de l'aristoloche.
SARRASINIÈRE. s. f. Local où l'on tient
le sarrasin.
— Adjectiv. Cave sarrasinière.
SARRASIN01S,01SE. adj. S'est dit pour
Sarrasin. |j Point sarrasinois. Nom d'un point de tapisserie. |j Tapisseries surrasinoises. On appelaitainsî les tapisseries dé haute et basse lice, que l'on disait inventées par les Sarrasins.
* SARRAU, s. m. (et. bas- lat., *ari'o/«.v, rochet). Sorte de souqueni Ile que portent les paysans, les routiers, etc., et qui faisait autrefois partie de l'équipement des soldats. Un sarrau de toile. Un large sarr tu. Avoir pour tout vêtement un sarrau de toile. Se couvrir d'un large sarrau. Or. n'eut ni le temps ni les moyens de donner aux milices des habits d'ordonnance; la plupart de ces laboureurs vinrent vêtus de leurs satraitx de toile, ayant à leur ceinture des pisiolels attachés avec descordes. (Volt.)
— Espèce de grand tablier, fermé par derrière avec des boutons, que l'on met aux enfants sur leurs autres vêtements pour les préserver des souillures.
— Toile avec laquelle on confectionne les sarraux, et qui se fabrique principalement à Lille el aux environs.
SARRE, s. f. Anc. arlill. Bouche à feu qui lançait des projectiles en pierre.
sarre. [Saravus, en allem. Saar) Géogr.
Affluent île droite de la Moselle, vient du mont Donon, arrose, en Lorraine, Sarrebourg, Sarreguemines, entre en Prusse, passe à Sarrebruck. Sarre louîs, el unit a ConU, après un cours de 210 kil. Elle reçoit à droite la Blies, à gauche lu Nied.
SARREROURG.ien allem. Saarburg).Géograph. Ancien ch.-l. d'à i rond, de la Meurthe, sur la Sarre. Auj. à l'Alsace-Lorraine, 3,000 liab.
— sarrebourg. Ville de Prusse, sur la Sarre, à 2U kil. S. de Trêves (province du Rhin); J i m tiab.
SARRERRÙCK. Géogr. Ville de Prusse, sur la Sarre, à 90 kil. S. (le Trêves (prov. du Rhin . Mines de houille, fer, forges ; 8,000 hab-
SARRÈCE. s. f. Pathol. Syn. de sarrête.
SARREGOUSET, ETTE.s, Supers t. Nom donné dans tes lies normandes à certaines apparitions. La nuit, quand il tonne, si l'on voit des hommes voler dans le rouge des nuées et *dans le tremblement de l'air, ce sont les sarregousets. (V. Hugo.) La Catherine était évidemment une sartegousette. (Id.)
S ARREGUEM1 NES. (en ail . Saargemund .
Géogr. Ville de l'Alsace-Lorraine, à 75 kil. E. U< /.sur la Sarre; 6,0dOhab. Fabriques de plu li de soie, de broderies et de tabatières en carton verni ; grande manufacture de faïence fine et de porcelaine, la première de l'Europe.
SARRELOUIS.fen allem Saarluis). Géogr.
Ville de Prusse, sur la Sarre, à Gi kit. S. de Trêves ; 8,000 liab. Ch.-l. du cercle du même nom. Bâtie par Louis XIV, 1680. Patrie du maréchal Ney.
SARRÈTE. s. f. (rad. serrer). Pathol. Resserrement, spasme des mâchoires, chez les enfants nouveau-nés.
* SARItETTE OU SERRETTE. s. f. (du \&l. serratuta, petite scie). Bot. Un des noms du
lescai duaeees serralules, qui renferme erbés ou de petits arbrisseaux à feuilles alternes et à fleurs souvent disposées en épis leiniiuaux.Lasarrette des teinturiers, qui croit dans nos bois humides, sert à la teint étoffes de laine en jaune verdàtre. Elle fournit unecouleursolide,maismoins brillante que celle de la gaude. Cette plante est usitée en médecine contre les hémorroïdes. Une autre . la sarrette des champs ou chardon hémorroidal, est une plante qui croll tlans les champs et les vignes, et que l'agriculture doit détruire. || Sarrette des c/tawp*. Nom vulgaire du cirse. || Sarrette des jardins. Nom vulgaire il u chrysanthème des jardins. || On trouve aussi sarref, s. m.
SARRÉ/I. s. m. Écon. domest. Nom d'un fromage de la Drôme.
SARRIANS. Géogr. Comm. du cant. et de l'arr, de Carpentras (Vauclusc : 2,500 hab.
* SARRIETTE.s.f.(éi.lat.,so/«r£Ja,mêmc
signif., qu'on dérive de satyi'its, a cause de la
S\SS
SATA
vertu aphrodisiaque attribuée jadis auxsar- Ll Bol Genre de la famille des labiées, tribu des saturèinées, établi pour plusieurs espèces de sous-arbrisseaux ei d'herbes qui ■ut surtout dans l'Europe ni Tidion do et dont quelques-unes sonl indigèn départements voisins du bassin de la Mùdîlei ranée. L : sai i iette des jardins, cultivée dans Loute la France, forme dans les part n p. 'lits buiss ms et d I De sa racine
fibreuse annuelle sortent des tiges velues, rougeâtres, droites, anguleuses, lont les rameaux nombreux portent des feuilles d'un verl foncé, lancéolées et opposées Les fletu s sont très petites et rougeàtres. On i les feuilles de la sarriette, à cause de leui odeur aromatique, p iur reli mets, cor-
riger leur fa leur. La médecine les empl i c commeslimulantes et comme fondantes, appliquées à i extérieur s irrielte julienne. San iette 1 1 | ie. Sai riette de m mtagne. Sarriette tics jardins.
— Sarriette des bois. Nom donné dans ques cantons au mé lampyre des bois s ■■ riette jaune. La mélampyre des prés S
te sauvant-. Nom vulgaire du galèopsîs lay i tnum. |] Syn. ane. de s.vrrettb.
SARR.ITOR. Myth.L'tm des dieux de l'agriculture, chez les Romains.
SARKOLA-CARCOPINO Gèogr.Gh. -l.de cant. de l'arr. d'Ajaci ; i Corse ; 900 hab.
SARRON. s. m. Bot. Nom vulgaire d'une espèce d'an serine.
* SAItROT. S. m. V. SARRAU.
— Syn. de hochet.
SARROTRIE. s. m du gr. <riowToo*. balai , Entom. Genre d'insectes colé iptères Létramèresde la famille des colydiens, tribu des synchitiniens, ainsi nommes a cause de la forme de leurs antennes un pou eu masse, . trnies de petits poils, et de leur-- t trses s >yeux en dessous. Ce genre a été et ibli pour trois espèces qui habitent l'Europe centrale. On trouve en France dans les trous des sables le sarrotrie mulique.
SARROTRIPB. s. f. (et. gr., ffâowtoov, balai;-coucou», je troue). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, tribu des platyomides, étalili pour deux espèces européennes.
SARROTROCÊRE.S. m. (ét.gr.,o-àp« balai; »:?«,-, corne). Entom. Genre de coléoptères tetramèresde la familledeslongicorncs, tribu des lamiaires, dont l'espèce type est à Bornéo.
SARROUBE.s.m. Erpct. Reptile de Ma lagascar, que l'on range parmi les salamandres. Le sarroube n'a aucune arme dangereuse. On le rencontre surtout au momentde ta pluie, et plus souvent la nuit que le jour.
SAKS. s. m. Bot. S'est dit pour Gesse.
SARS-POTERIES. Géogr.Comm.du cant .
de Solre-Ie-Chàieau, arr. d'Avesnes [Nord ;
SARSAPARILLINE s. 1". Chim. Substance extraite de la racine de la salsepareille.
SARSIE. s. f. (de Sor*,n. pr.). Acal. Genre d'acalèphes médusai res, établi pour une petite espèce de méduses des mers de l'Europe septentrionale.
SA USINA. Géogr. Village de la province de Pcsaro-et-Urbin. Patrie de Piaule.
SART. s. m. Bot. In des noms vulgaires du goémon ou de ces amas de varechs, de zoostères et autres plantes maritimes que les vagues accumulent sur les bords de la mer. On écrit aussi sor.
— Petit sari. Lichen.
— Agric. Syn. d'ESSART SART. Géogr. V. sardes.
— SKRT.(anc. Pactole). Rivière de la furqui d'Asie.
— SART-DAME-AVELINES. Commune du HlM-
bant(Belgique (â35kil deBruxelles; 2,000 hab
— sart-lez-spa. Commune de la province et à 3S kil. de Liège (Belgique , 2,200 hab.
SA HT AGE. s. m. Agric. Syn. Aessartage.
— Sylvie. Culture d'une coupe récente de bois, avant qu'il y pousse un nouveau taillis.
s HtTÊXE. Géogr. Ch.-lieud'arr.dndép.de la Corse, à 5'} kil. S. d'Ajaccio. Bestiaux, abeilles; huile, cite, planches de sapin; 5,700 hab.
SARTER. v. a. Iroconj. Syn. d'ESSARTER.
SART HE. Géogr. Rivière de France, dont la réunion avec la Mayenne forme la Maine. Elle vient de Somme-Sarthe, arrose Alençon, Beaumonl-le-Vicomte,Le Mans, SoIesme,Sablé, Brissartbe, et finit au-dessus d'Angers, ipi es un cours de 265 kil. Les affluents sontl'Huisne et le Loir à gauche.
— sarthe. Département français dans la région du N.-O , formé du -haul Maine «-t d'une partie de l'Anjou. Il a fi'20,667 hectares de superficie et 4 .9,000 hab. Plaines fertiles et bien arr se s\ 50,000 hectares de prairies, où l'on élève des chevaux et du bétail. Sol sablonneux transformé par l'adjonction de la marne. II y a quatre arrondissements : Le Man
lieu, La Flèche, Mamers et Sain t-Ca tais; 33 cantons et 38" communes. Exportation de volailles; fabriques de bougies, papier.toiles, cuirs; quelques usines à fer. Il dépend de l'évêché du Mans, de la eour d'appel d'Angers, de l'académie de Caen et du 4" corps d'armée (Le Mans).
SARTHOIS,OISl i. Gcogi u tbitant, habitante du dèp ii temcnl de i Sa
i Ij mii a rappoi t au !
Sarthe ou à s > i. ibilants,
SAR m Gi ■ seppe Comp i iteui ita i F lenza, 1729-1803, élève de u u Linl Se mé lodies sont p le i âce . Chèi ubini a été
l'un de ses élèves. Il a cor i
SARTIE. s. r.Uar. V. SART1S.
s 1RTIÈRE. s. f. rerrain inculte qui loui mis.
SARTILLY Gi ■ n C i, i li c inl.de l'arr. i r .:. tu M inch - 1,200 hab
SARTINE.s. f. de Sartine, \h néral do police). Sorte de perru lue qui | i n' ni les membres du parlement.
s vit i im; Intoine-Raymon l-Jean-Gual- 1 I . . . : l'Alby. H d'État
français, né à Bai l" £9 1801, fut nommé
lh-m._-n.int général de police en 1759.11 déploya dans cette ch irge du zèle ei de l'habili Le, fil beaucoup pour la propreté el la sécurité les rues Conseiller d'État en 1767, ministre di la marine en 177*. il poussa les constructions avec vigueur ;Necker le Gtdisgraciei en 1780.
SARTIS - m. pi. pr. çar-t ). Pêch i qui servent a lialer tes lilels.
— Mar. Dans les mers du Levant. Cordages et agrès faits avec les fibres de la piaule appeli '-"//t'.|| Manœuvre qui tenait lieu de haubans sur les galères. |, On dit aussi sortie,
SARTO (.André del V. ANDRÉ.
SARTORITE.S.f. Miner. Syn. de SCLÉRO-
CLASE.
SARTORIUS. s. m. fpr. çar-to-ri-uss ; du la.1. sarlor, tailleur). Anal. Nom donné au muscle couturier.
SARUS. Géogr. Rivière de la Cilicie, auj. Seihoun.
SARVA-PRAYASCHITA s. m Relat.
Rite qui se pratique à l'agonie d'un brahme el qui a pour but de purifier le mourant i n lui introduisant dans la bouche de la bouse de vache et un liquide composé de lait doux, de lait caille, de beurre fondant et d'urine.
SARVE.s.f.Ichtyol.Nom du cyprin rotengle.
s \KZAXA (Dominique Le . dit Fi Peintre, né à Sarzane, 1589-1 669. étudia âR une, puis s'établit à Gènes, où il composa un grand nombre de tableaux.
SARZAN'i; Gèogr.Villc du royaume d'Haie:-, pi es de la Magra, .t 13 kil E. de la Spi zzia, dans la prov. de Gènes ; 9,000 hab.
SARZEAU. Géogr. Ch -1. de cant. de l'arr. de Vannes M rbih in Petil porl sur l Océan Bains de mer. Patrie de Le Sage ; 5,700 hab.
*SAS. s. m. pr. çâ; él bas lat., letatiitm, même signif.; du lat. seta, - >ie Tissu de crin attaché à un cercle de bois, et qui sert à passer de la farine, du plâtre, des liqui h s. Gros sas. Sas délié. Passer de la farine au _i 5 sas I s parfumeurs passent leurs poudres dans des sas qui ont un couvercle. Passer du plàtn au gros sas, an sas Gn. Le plâtre passé au sas fin est employé pour les ornements des chen et autres ouvrages délicats.
— Plâtre au m*. Celui qui, étant pas sas ou au tamis, sert a faire les enduits.
— Fig. Passer une chose au gros sas. L'examiner légèrement, ave peu le - in
f aires sont souvent passées au gros sas
Vers manuscrits souffrent des négligences Qu'à vers moulés on ne pardonne pas.
i' :• les premiers on le-, nomme licei i l s'excuse el se passe au gi
Dans les seconds La moindre laclie esl
(P. DO i
— l'aire tourner le sus. Faire avec le sas une espèce de sortilège par le moyen du. [tu l m prétend découvrir l'auteur d'un larcin. Je dis la bonne aventure : je fais t m ner b retrouver les choses perdues. Le Sage.)
— Ilot tic. Sorte de claie en osier destinée à passer les terres qu'on veut épterrer, P issi la terre au sas.
* SAS. s. m. pr çâ , et. ital.. s l piei re; dérivé du lat. saxum, rocher). Archît. hydraul. Bassin ménagé dans la longueur d'un canal de navigation, pour y retenir les eaux qu'on ei suivant le besoin, dans la chambre l'écl di ssus de laquelle il est situe.
SASA.s. m. Ornith. Syn. d'HOAZm.
SASAPIN.s.m ou SASAPINK.s.f. Mamm.
Nom qu'on a quelque! .i> donne aux animaux du genre sarigue.
SASBACH. Géogr. V. salzbach.
SAS-DE-GAXD Le Géogr.Villedes Pa Bas. près de Terneuse et de l'embouchure du canal de Gand dans l'Escaut occidental (Zélan L- .
SASI. s. m. Métrol, V. siak.
SASIN.s. m. Ornith. Espèce d'oiseau-mouche.
SASKATCHAWAX. Géogr. Rivii
l'Amérique du Nord, prend sa source dans les monts Rocheux, coule vers l'E.,etse jette lans le lac Winnipeg. après un cours de 1."
SASPACHITE.s.f. Miner. Sorte de stilbite trouvée a Saspach.
SASPIRES.s. m. pl.Gèogr.anc. Peuple de la Scythie, habitant les bords de l'Arase et du Cyrus.
SASs \ Bol.Esj mimosa de Nu
i ii q u o i,i. l celle
n n imine ai abit/ue l t ■ mime I i i sert aux marchands de Sui ate -t lu Ire 1rs du [i IV
* sans Vf i: w ! m pr ça-ça-fra) Bol i . ..■:.. , ifamilledeslau i
de-, flavifl ires, donl l'espèce type i | lière aux régions peplenti ionale I ■ ■ américain. I.e sassafras réussi! chez nous et y atteint de 7 à 8 mèli es, Son tronc recom ei t i une • coi ce épai îse, ■ i
is rameuses et des feuilles pé-
i . altei nés, vai I de „ri an-
deur. Les fleurs, petites, jaunâtres, sont riispo êe '-n paniculcs au sommet des ran
1 I . i ■■ i : . , ■ ce s illS
forme de mi irceaux de boi - de la g rosseur lu bras, brunàtres,fen ugineux, Li-ès aromatiques. Ce bois esl ni itisc cl ms la menuiseï i . la ti i nlure,réconomie domestique el la médecine,qui l'emploie ci imm ■ su [. n iflque > i i Lépuratil ,
— Sassafras de Cayenne. Bois de rose. S ■ (ras de l'Oré ... t) à canol
— Chiin. Essence de sassafras. Essen traite du laurier sassafras.
SASSAFRIDE. s. f. Chim. Substance faint acide extraite cl i fras.
SASSAGE. s. m. Action de sassi r; tion qui consiste à employer le frot temcnl p ir les corp- durs i er el polir les menu
objets de bijouterie, tels que agrafes, maillons de chaîne, boutons métalliques, etc.
SASSAMDE. s. 2 g Descendant, h dante de Sassan, roi de Perse Les Sassani les ! i m 'ut une race de rois perses qui oc upi rent le trône après la race des Arsaci li
tlh a 652.
— Adjectiv.Roi sassanide. Les Sapi r étaient sassani les.
SASSARI. Géogr. Ville de l'île de S u ! ligne, près de la côte N., i 160 kil. N. 0 gliari ; 23,000 hab. Arches êché, université. — La province de Sassari, au N de 1 1 Sai I i i a 10,727 kil. carrés et -J i5,0 0 h tb
SASSATA. s. m. C i m \ on donné dans
l'Hindoustan à l'indigo retiré de la troisième
pousse de l'indigotier, c'est-à-dire celle quia
isans après la plantation. Le sassalaest
inférieur à tous le- u es indigos
SASSE. adj -l _. An oenne forme du mot
SAXON
— Langue sasse. Non donné au bas-allemand.
* SASSE. s. f. Mar. Sorte de pelle creuse qui a une anse ou poignée, et qui sert âjeter 1 eau hors des navires, surtout hors des petites embarcations. Les maîtres et propriétaires dena-
.0, ni clans les ports où il y a flux et reflux, sont tenus d'avoir toujours deux poinçons d'eau sur le tillac de leur vaisseau, pendant qu'on en chauffera les soutes, et dansles ports d'où ta mer ne se retire point, d'être munis de sassei ou pelles creuses propres à tirer l'eau. Oi loin, de mar.)
— Pelle creuse avec laquelle on égal: les sacs de ble, pendant le pesage, à Marseille.
— Techn. Blutoir dans lequel tombe la farine en sortant du moulin.
SASSÉ.ÉE.part. pass. du v. Sasser.S'i mpl adjectiv. Farine sassée.
SASSÉBÉ. s. m (de xaxabes} n m ernade cet oiseau en Amérique . Ornith.
Perl |iet de la Jamaïque.
SASSEGXAT. s. m. (pr. ça-cetjna]. Ornith.
UÉG APODE.
SASSEMENT. s m. Action de sasser, au propre el au figuré. M. Guesnayn'est point pour la trituration, quoiqu'il convienne cependant qu'un certain mouu ne nt .1. l'e^;. ni i., |oe nous quai riions volontiers de ballottement et de sassement, y soit un peu nécessaire. (Mém. de Ivè\ ■ ■
* SASSEXAGE. s. m. Espèce de fr ge
qui se fait àSassenage. D
nage, je t'aime mieux.
Ayant toujours Je réserve en sa manche i n. mu i eau d*> pâté.
elas, un ïieux ■ este <i Éclanche
SASSE\AGE i.- gi Ch -.:■ a de cant. de farrond.de Grenoble Isère . Fn mages renommés; 1,600 hab.
— Cuves deSassenage. Petites cavernes creusées dans le i ichi câ quelque distance de ce village, qu'une supercherie locale a faîl passi r i mgtemps pour une merveille. On pi dait que ces cuves restaient ■-•■.■lies toute l'année, a la réserve ^\u jour des Rois ou elles se remplissaient.
* SASSER. v. a. 1" conj. Passer au sas. Sasser de la farine, du plâtre.
— Fig. et fam. Discuter, examiner, rechercher avec exactitude. Sasser une affaire, la - 1 ser et la resasser,
— Fi;,'. Furetière a dit plaisamment de Quinault, qui était fils d'un boulanger « Quinault est la meilleure pâte d'homme que Dieu ait jamais faite; il oublie généreusement les outrages de ses ennemis, et il ne lui en reste- aucun levain sur le cœur. Il a eu pour son partage quatre ou cinq cents mots delà langue, qu'il blute, sasse, ressasse i I pétrit le mieux qu'il peut. »
— Navig.Faire fond onnerlesa
. , . ii au,
i cchn v fitei d ms une malien i pour polii . Sasser des bijoux.
S ISSE i ■■■ lim nul Petil sas.
Il faul acheter un sasset.
s \ssi i ici i si Ou il o rièi i sasse. Le sasseur du moulin.
— sasseur M Instrui ' ervant
s \smi i .. ede plante
perdrix et la sassio des tcîntui,io s i. une el l'autre abondent au Chili. Les fleurs dcectl<
i an tes, el colorei el à pai fuim
liqucui h i : "■ s, ot même l'ébéni ïlci ic.
s kSSOl i iti; 1TO i V. sai.vi
s ISSOIUE s. M i
train d'un ca i Lient la fl lie.
— Ait milit. Pièce d'un o ml train d'artillerie qui ■ 1 1 .i mainlcnii l'écartemcnl di
— Mar. Quart de rond, ornement de charpeni i ; fait Ia quatrième partie du cercle.
s ISSOI im Mil ' i
■ h .'■■ [ i trouvi n : . .■.
:■ i tane, surtout à Sa ■■ o, pi ■ le Sieni e. La s is ol ne se p ésente en paillette 5 btan :hes ou noin -■. el bi file i une flamme verte On s - n sert pion- la fabrication du borax. On dit aussi sassotin, s. m.
s ISSURE. s. f. Résidu de l'o-
pération du sassement.
SASTI-VASSA s. m. Relat. R Li m; - e [uel les brahmes d >nnent des avis et nécliction â un accuse qui doit être soumis à des épi ■ aires,
SASTRA. s. m. Livre des lois, chez les brahmanes.
S AT. s. m.(pr. çatt Métro!. Mesure ■ pacité égyptienne et juive qui a valu d'abord 6 lit. 03, puis 11 lit. T.
SATADEVEN. s. m. Relat Pénitent de la secte de Vichnou.
S ATA L.s m Hbll. Sorte de coquille du genre spondyle.
SATAI.IEII ou ADALIA. fane. Attaliû .
G ■ Ville de la rurquie d'Asie, sur la côte
S. d'Anatolie, au fond du golfe du même nom.
* SATAN, s, m. mot hébr. qui signifie ennemi .Nom que l'Écrituredonneordinairement à l'espi i' tentateur.Onen a fait l'être malfaisant par excellence, le génie du mal, l'ange des té-
on lui a donné mille formes divei ■ 5, depuis celle du serpent qui tenta Eve. : celle de l'homme et de l'ange, mais en lui servant le caractère de la révolte et de la réprobation qu'elle lui a fait encourir. Millon, dans son Paradis perdu, amis le sceau de son génie dan- la lescription lecetespritdu mal. Renoncer à Satan et àses pompes. Satan entra dans le cœur de Judas pour lui faire trahir son madie.
Et j? tip pense pas que Soi m en i.ersonne Puisse être si méchant qu'une telle friponne, (Molière.) Satan el la chair, Deux ennemis toujours prêts a mal fane
|La Fontune ) Mais Satan ?i la chair ne leur fait-il paï [leur* Ah ' non, leur chair esl morte, et Satan est trop béte Pour faire son profit d'un si saint léte-â-téle.
(Sakli
— Fig Le petit satan de Français n avança pas, mais ne recula pas. (V. Hugo )
Et ce sonl rrais sa tans, dont la gueule al
De I honneur féminin cherche â faire curée. (Molière.)
— Le royaume de Salait En langage de dévotion, Le monde. || Les fils de Satan. Les pervers.
I sujets île Salua. Les reprouvés.
— Fig. Un orgueil de Satan. Un orgueil extrême. On dit de même : Orgue i lieux comme Satan.
— Hist. relig. Congrégation de Sa tan. Expression par laquelle les réformés fanatiques d'E-
lésignaient l'Eglise catholique.
— Mamm. Espèce de singe d'Amérique, du genre saki.
* s \ta\ is.s.m, pr. ça-ta-nass Forme latine du nom de Satan, qui s'emploie souvent par plaisant- oie De Salanas le milice est connue.
Voltaire. I. 'ergot de messer Salamis. (Id.)
— Vade,Satanas. Mots latins signifiant Retire-toi, .Satan, et employés familièrement pour écarter quelqu'un qui nous propose quelque
i. se d'agréable, mais qui n'est pas tout à fait selon la justice. On dit aussi Yade rétro, Satana& el Vade, Satana; Satana est le vocatif de Satanns.
* SATANÉ, ÊE. adj.Digne de Satan. S'emploie comme terme d'injure et de plaisanterie familière. Quel satané farceur! Acad. C'est un satané drôle. (Id ) Secouez-moi donc ce diable de prunier, afin que j'aie celte satanée prune.
(A. l'Util LS.
SATAMCLE. s. m. (radie. Satan) Ornith.
Nom vulgaire de l'oiseau des tempêtes, ou pétrel.
SATAXIEX. s.2g. Hist relig. Nom donné à des hérétiques du iva siècle qui ren un culte à Satan pour qu'il leur fût favorable, lisse vantaient d'être les seuls observateurs de l'Evangile, et vivaient du produit de leurs quêtes.
i *SATAXlyt'E. adj 2g. Qui appartient à
SATI
qui tient de Satin, q'ii esl stème sublime parsonaiidace,*«/«»«î«« I a n. ii.
n : l'immobilité du genre humain, i. M
— Marque sa/unique. Manjue imprim g
— Orgueil salanique. Orgueil eitrême, par allusion à l'orgueil qui causa la rébellii chute de cet ange. A
qui vous a empêchée de me voii M riinee.)
i. il i I aie lU tique. Nomdot i ■ ri du \ix' siè i" l ni les
outrant, les entii - plus violent
tive, sentimentale el lalanique, rennyson parut exquis. (H. l'aine.) mi INIQUE, s. m Ornith. Syn. de sata-
KIl i i
SAT INIQCf Ml M I'
que. Il avançait quelque axiome salantqnement monstrueux. I li. Gautii
S AI INISÉ.ÉE. part pass.du v.Sal pi. adjectiv.
s v i \MM n -. a. 1" conj Né il. Rendre s.ii.i, , Lai lenteambilion salanise
mon a... Barth.)
SATANISME.s. m. Manière d'i tredeeequi est satanique.
— Cliosesatanique.Lamédecine,c'esl le \ rai satanisme, une révolte contre la maladii i : D ; Hichelel
SATANITE.E 2g. Hist. relig. Svn deSA-
TANIEM.
s \'i vit. Hytliol gi rm in Idole .i. s Sas ms ni i re ipon lait à peu | lu Satui ne des
Grec- i; tains.
► SATELLITE s. m. (du lat. salelli
garde du corp ,0 lui qui en accompagne un
urluii ii pour exécuti i si -
, nui. m Lin ni- Chcj lesempereursd Orient,
, : , i uni I .' ' ion charge d'un capitaine des
I rp On ad i n imàdes
vassaux, el i nfln ux qui [.-liaient des liefs
appelés sergenteries.
Ne se dil plus, dans le langage ordinaire, que pour désigner un homme [ui est auxgages .1 un auti e ministre el
teurdesesviolences.il se prend toujours en main i e part. Gel homme a uneméchante a [aii I marcl I mjours accompagné de satellites "i de coupe-jarrets. Étant averti di i arrivée des satellites, il les attendit de pied (orme. (Vaug.) Il s'élail mi» en route avec deux cents satellitet italiens. (Mérimée.)
— Fig. La faim, qui, suivie de ses deux satetlit tli lésespoir...(Boss.)
— Satellite du démon. Homme d'il xlrême
i ei ' Satellite du démon! et pourquoi les
prophéties ne font-elles pasautorilé sur vous? f.i .i Rousseau.)
— Astron. Planète du second ordre, qui circule autour d'une planète principale el l'ac-
i révolution autour du soleil.
La Terre n'aqu'un seul satellite, la Lune; Mars en a deux, Jupiter en a quatre Saturne en a huit, Iranus quatre, et Neptune un. On n'en a i, i» dé iir - ri aux autres planètes. Quoique les satellites de Jupiter aient été observés par Uayer dès 1609, on en attribue la découre te i Ga ilée.qui, après les avoir vus le 1
r 1610, publia de suite ses obsi i tandis que celli de Ma fer ti'onl été imprimées qu'en in I i. Galilée les nomma astres de Médiat, el M.iy-i. otites de Brandebourg.
— satellite, adj. -' g. Qui est placé auprès.
— Anat. s.- dil des veines, des muscles, des
ni les artèt es \ eines satellite (Acad
SATÉRIM B. m. (pron. çaté-rimm Hist. hébi Nom des juges des villes établ
SATHONAY. Géogr Comm du cant.etde
i , le 1 lin : 3,400 h il- Camp per-
mani ni d'une division militait e.
s vi l ou SUTTEE. s. f. Veuve indienne qui ici ifle sur le bûcher de son mari.
— Mythol. Nom de la femme du dieu inil-.o Siva. || Nom d'une déesse égyptienne.
SATICULA. Géogr. Ville de l'Italie aneieni l'Ë de Cap ; auj. Caserla-Veechia.
SATI -DR \i'. s. m. Comm. Variété dedrap en i iton, en soie et en lain — .al in.
* SATIÉTÉ, s. f. (pr.po-d-<!-W;étym. lat., satielas, même signif. ; i i ' ■ ■- Ré-
plé d'aliments qui va jusqu'au dégoût.
i II faut inan
i boire pour apaisci : - faim el la soif, et non pas jusqu'à la satiété.
— Fig. Dègoûl qui pr modéré les choses. La i il iété des jouissances. Satiété des honneurs. Satiété des plaisirs L'ennui des femmes du monde, enivreesde plaisir, esi undégoûl àetatiélé Mont. La satiété rend la volupté même ennuyeuse II Les princes dans leur satiété ne prennent pa» plus de
aux plaisirs que les enfants de chœur à I i-
sique. M Si le monde a vu des impii
tes, qui ont paru tempérants, c'est la taliélé
SATI
du plaisir qui les avait menés à cette fausse ,- ,-. . (Mas: Il i epla
aliélétail elle mèm son s ppl e. 1 1 iz ureries deviennent l'unique ressource de votre ennui et de votre satiété, là i puissance dans la
•hes, la pauvreté moins l'espêt ne SATIF, l\ i ilivus, même
signif.; ra 1. sera, je ' ' Se dil des
■ li graines semées pat
l'I me, par opposition à Agreste. Plantes
s v in in i i. .: i I. -l.decant. de l'air. i n(Ardèche);2, OOliab.
• SATIN. ». „,. du |al neta, soie). Étoffe
- plate, Une, douce, moelleuscet lu
la chaine esl très ti -■ I n levant que la huitième ou la cinquiem pa
t chaine pou passer s i trame au travers, il reste * - es 7/3 de la i. .i ... lu côti re. S
n. Satinde Flore SatindeGênes Qitel-
aiins sont tramés de Bl avec la chaîne - ■ uni Salin broché, façonné »
i, rose Roi i ilin. Gilet, navao- tle satin. Ca-
n,.-i i de si Ne porter queilu sal inel lu - e-
lours. Un chape ut de satin. Rubans .le salin. ; atinet levi rs s. -ni les plus riches étof- :i imprime îles images, des thèses s il satin Les Chinois préparenl lessatinsà l'huile, i- m leur donner plus le lustre, m lis 1 1 ière s'y attache. La tige el t mtes les feuilles de l'épiaire germanique son! tellement y doutées --i colonneusi ». qu on dirait
belle fourrure bien fine et bien blanche, i •
n un salin verdàlre. (M™# de Chastenay.)
— Toute étoffe, quelle que soit la matière qui la forme, qui a été fabriquée à la manière
lu satin de soie, .-t donl la sm faceesl
- mme lorsqu'elle esl en » Salin de I ■ ne.
- il i: le colon. Satin de fil. Le salin de laine, étoffe de la fabrique de Roubaix, est croisé à
l'endroit, et s'emploie i r meubles, il esl
teint de diverses couleurs, el varie de prix selon la cherté des nuances demandées. Satins d.. laine brochés. Lescalmandres sontdes salins de laine, et se travaillent de la même manière, Lenoi m.) || On donne encore le nom de salin de laine â des stoffs croisés et brochés employés pour robeset manteaux.
— Satin simple. Satin avec envers. || Salin ilouble. Celui mi esl également satiné des deux
i qui est sans envers. || Satinturc. Étoffe de la fabrication d'Amiens, croisée a l'envers, et lisse à l'endroit; elle esl employée
mliers de dames;on en fait aussi des p inlalons et des gilets d'été. || Satin grec. Salin dont la trame est en laine et la chaine en soie.
— Fig. Ce qui a l'aspect, la douceur .1" satin. Le salin de la peau. Le satin des fleurs. Avoir une peau de satin, douce comme le salin. On ne voit que l'azur lumineux du ciel el le satin éblouissant des nuages (H. Taine.)
Aux tr*-...ri répandus Sur le satin d'une peau blanche et fine. 0(1 le prendrai! pour le fils de Venus iMauimtiœ . De son amant la poitrine d'albâtre.
Ce doux salut, ce sein qu'elle idolâtre, Était .Lia vivement effleuré D'un coup terrible à graud'peine paré. (Voltaire.)
— Loc. prov. Avec le temps et la patience, la feuille de marier devient satin. Avec le travail et la patience on vient à boul de tout,
— Bot. Salin pair. Champigw n de 9 centimètres de haut, blanchâtre, à surface se ihe,
i lisse nme le satin, donl il a le lui-
"ii le trouve dans les bois aux environs de Pan».
* SATIKADE. s. f Comm. Petite étoffe de ;< i i es mince et très unie qui imite lesalin. i'i ibi de itinade
* SATINAGE. s. m. Action de satiner. Le satinage des étoffes. Le satinage du papier. Le salinage d'un ouvrage se fait totij 's lorsque
, p pier sorti de dessous les presses est parfaitement sec. I.onorm.)
— Résultat de cette action. Étoffed'un beau satinage. l'api. -r d'un beau satinage. D'abord le salinage n'est pas égal, el puis lorsqu'il est fait avant que l'encre d'imprimerie soit pari dtement séchéc, les pagesi lent, i
lire | ni contre épreuve les unes sur les auti.». Désormeauj
SATIN AIRE. s. m.Techn. Celui qui fabrique le »atin.
SATINÉ, ÉE. part, iir»ss- du v. Satiner. S'empl. adjectiv. Ruban satiné. Papier satiné. Image satinée. Les feuilles sortant de l'imprimerie onl été pour ainsi dire gaufrées par la p n de cai ai 1ère! . et un livre composé
.1.- feuilles aussi peu unies esl bien plus épais que celui dont le papier a été satiné. (Désormeaux.)
— Qui imite le satin, l'eau satinée. Tulipe satinée, i ne tulipe satinée est une tulipe d'un n ,- beau b inc le satin sur le |uel elle se pale rouge Entre les oreil es d'
lesquisonl satinées el bizarrcssonl les plus belles, il i" ésenle un mag nifîq le pai tsol -Lu. s sa cime étendue et peu èlevèe.d'agréables cein-
ins ses feuilles d'un beau ■ ert, li larges cl matinées: aussi ci l i!- le plus
le ions les végétaux, porte t-il le nom de Bguier d'Adam. It. de SI P
SATI
Je lais conscience i.i lo.it propos m, homme vous encense, ,o..s vienne avec des discours safîliés,
.le [encensoir tout au travers du nez.
(J.-B Ri
— Orfèvr. Se dit des pierres taillées au cadran, c'esl-â dire claires et brillâmes. Pierics satinées.
— satiné, s. m. Ce qui fait qu'une chose esl est satinée Le satinéd'une elolîe.
— Par extens. Il y a dans ce tableau lustrés el des sali tés aux places qu'argenté la lumière. (Th. Gant.)
— Tapiss. Ouvras;.' imitant la broderie lans
: meubles, fait en argentou en cuivre doré.
— satinée, s. f. Bot. Nom donné quelquefi 3 à la lunaire annuelle.
— SATINER, v. a. 1™ conj. Donner à une
i un ruban, â un papier, le lustre du satin. Satiner un,- étoffe. Satiner un ruban. Sai ni du papier. Quan 1 il s'agil de sa/merdes lithographies el autres papiers qui doivent être » huuii les, ..m substitue des cai tons de pâle épais, très unis, aux cartons lissés qu'on emploie ensuite pour presser. (V. Bois.) Si l'on
il avant l'assemblage, tirrait risque
de satiner des exemplaires qui pourraient ls c mplels Lenormant.)
— Absol. L.- temps, les soins qu'il faut employer pour satiner. Quelques r. le m ». sut nient encore avec une masso; ils posenl un cahier sur une pierre dressée, et frappent dessus
jusqu'à ce que le papier soit bien ai i llé-
sorm.lOn satine à la presse, et l'on obtii
la pression prolongée n n meilleur résultai Id.
— satiner v n. Avoir l'aspecl du salin. i :,.. éi iffe [tii - Hine bii n Ci lie tulipe saline.
— SE SATINER. V. proll. Elle satiné. Les ou-
qui peuvent se satiner.
SATINET. S, in m SATINETTE, s. f.
Techn. Étoile de soie et coton imilant le satin. SATINEUR, EUSE. s. Techn. Ouvrier, ouvrière qui saline. Satinent- d'étoffe. Satin, m de papier. Satineur de lithographies. Plusieurs snlnieiirs ont remplacé la presse à vis par la
P hvdrauli pu-, qui esl incomparablement
plus forte. (V. Bois.) Le satineur exerce son art non seulement sur les feuilles de papier imprimées, mais encore sur les gravures en taille-douce, sur les lithographies, sur le papier a -lessin, etc. (Lenorin mt
♦SATIRE, s. f. (et. lat.. salira ou satura, même signif.!. Ouvrage en vers fait pour reprendre, pour censurer, pour tourner en ridicule les vices, les passions déréglées, les sottises, les impertinences des hommes. Satire i il irace, de Juvènal, de Boileau, .le Gilbert. Sanglante satire. Satire mordante. Salire piquante. Fine satire. Publier une satire. Faire une satire contre les vices. Le sel de la satire. Le fouet de la satire. Le fiel de la salire. Le venin de la salire. Les traits de la satire. Le nom de salire porte avec soi un caractère de malignité; c'est une censure malicieuse des défauts d'autrui. Le but de la satire est de corriger les hommes en dé.-riant les vices, en les rendant ridicules. (St-Evremond. La salire doit tomber directement sur les moeurs, et ne frapper les personnes que par réflexion. (Mol.) Muse, changeons de style, etquiltons la salue. (Boileau.1 Ces propos, dira-t-on, sont bonsdans lusatire. (Id.) On n'approuve la sal ire que lorse va mordre les autres. La Bruyère
La s, .lue. en leçons, en nouveautés fertile.
S..U seule assaisonner le plaisant el l'utile. (Boileau.)
LA régnait Despréaux, leur malire en l'art d'éc
Lui <p l'arma la raison du touet de ta satire. |Volt.1
On peut . Despréaux pardonner la salira,
Il [oignit fart -le plaire an malheur de médire.
I . in, el que celle abeille avait lire des fleurs
Pou ut de su piqûre adoucir les douleurs. |ld)
— ouvrage mêlé de prose el de vers, fait dans la même iniriiMi.il. La Salire Mènippée est ainsi appelée par allusion à celle qu'avait écrite un cei tain M -nippe, donl parlent Macrobe et Varron.
— Tout écril ou discours piquant, médisanl
contre quelqu'un. Les compli nts d'un mé-
,- 1 1 ml h imme - .ni des satires. Son discout ».
; un i - est une mordante satire.
Il y a des louanges qui sont de vraies » itires. Les satires passent. unie dit le grand Racine; el les bons écrits qu'elles attaquent demeurent. (Voltaire.)
— Dansunsens particulier, Nom donné aux réflexions mordantes qui s-- trouvent .par».» dans la salire proprement dite, dans les discours, etc. Cette réflexion esl une satire sanglante, l.i satire ne doil pas être r dante, il
faut qu'elle s, ut vivo el agi .al. le. St-Evrein.) Il |, n, Unir enfin pa. un Irait île s.,oVe .i ol trouve toujours un plus sot cjui l'admire.
— Sa conduite fait la saine de la vôtre. I.'lionla régularité de sa conduite fail re
n, n ruer davantage les torts de la vôtre.
• s VTIRIQUE. adj. --' g. Qui appa nt à
la satire, qui lient de la satire. Ouvrage satirique. Poésie satirique. Trait satirique. Allusion satirique. Style satirique. L'aristocratie -si le gouvernement qui proscrit le plus les ouvrages satiriques. M,,iito»qiiieuO
—Enclin, propre à la médisance, à la satire. Homme satirique. Esprit satirique. La langue grecq st une langue saïui, pie.
Son humeur satirique est sans cesse nourrie
Par le coupable encens de votre flânerie. (MuLIEnE.)
SATI
— Qui fait, qui écrit dos satires. Poète satirique. Ju vénal, Horace, Boileau, Barthélémy, sont des poètes satiriques. Les écrivains satiriques qui ont le plus d'esprit manquent souvent d'imagination. (Riga il IL)
— Substantîv. Les satiriques sont souvent exp isés a ta vengeancedeceiixqu'ils ont attaqués. Boileau est le premier de nos satiriques,
\.-.nl On compare les satiriques .1 ces chiens qui aboient etqui mordent tout le monde 5t- Evrem.) Et leur faire voir qu'en comparaison de tous mes confrères les .satiriques j'ai été un poète fort retenu. (Boil.) Les satirique* semblent avoir le droit du glaive et la puissance de vie et de mort sur la réputation d'autrui. (Id.)
* SATIÏtlQUEMENT. adv. D'une manière satirique. Parler saliriquement. Cela est dit satiriquement.La pièceestsurchargéede péris èpisodiques, tous plus ou moins satiriquettient dessinés. (La Harpe.)
SATIKISÉ, ÉE. part. pass. du v. Sa t iriser. S'empl. .1 Ijecth . H est sans cesse satirisè.Ses meilleurs amis sont satîrisès dans tous ses discours. Je vous laisse à penser si tousceuxqui se croient satiriséx par Molière ne prendront pas l'occasion de se venger de lui en applaudissant â celte comédie. , Mil. 1
* s ITIRISER. v. a. lr« conj. (rad. satire). Railler quelqu'un d'une manière piquante et satirique. Satiriser ses meilleurs amis. Il satinsr même les femmes de bien. (Molière.)
— Absol. Satiriser grossièrement, finement. Satiriser d'une manière mordante. Ne faire que satiriser. Le plaisir de satiriser ne m'a point mis la plume à la main. (Laval.)
— se satiriser. v. pron. Se lancer tour à lourdes satires. lisse satirisentsans cesse dans leurs écrits.
SATI HISTE.s.m. Auteur desatires. Jamais le voile des intérêts, des égoismes, des douleurs simulées, des joies secrètes, ne fut si impitoyablement déchiré par la plume du grand satiriste. (Lamartine.) Un dit plutôt satirique.
SATISDATIO.V s f. (pron. ça-ti-stla-cion ; ètym. lai., satis, assez ; dure, donner). Dr. rom. Action de donner caution.
* SATISFACTION, s. f. (pron. ça-ti sfakcion ; et. lat., satisfactio, même signif. ; formé de satis, assez, et de facere, faire). Sorte de p a sir, de contentement, que l'on éprouve en 1 n-.ui! un n tour sur un succès dont on s'applaudit. La satisfaction ne se trouve guère avec une ambition démesurée. Donner de la satisfaction à quelqu'un. Combler quelqu'un de satisfaction. Éprouver une douce satisfaction. Témoigner à quelqu'un sa satisfaction. Se conduire à la satisfaction générale. Air de satisfaction. Voilà une entreprise dont nous n'aurons pas de satisfaction. Il s'acquitta de ses devoirs pour la seule satisfaction de s'en être acquitté. (Fléchier.) Avec quelle chaleur s'intéressait-il aux satisfactions ou aux peines de ses amis! (Id.) Dans ce qu'il semble que quelques chrétiens font pour Dieu, ds ne laissent pas de donner quelque satisfaction a leur amour-propre. (Id.) S'il n'y a point de rècompense éternelle, qu'aura perdu l'impie en l'attendantVllaperdu l'affreuse satisfaction d'être, pour l'instant qu'il a perdu sur la terre, cruel, dénaturé, sans conscience, méprisé au milieu de ses semblables. (Mass.)
— Par extens. C'est la plus noble, la plus légitime ambition que celle qui cherche à fonder son empire sur la satisfaction des vrais bi - us des peuples (Taiers.) Il est des homiim> «-pais et engourdis, qui semblent ne sentir la vie que par la satisfaction de leurs appétits. (P. Janel.)
— Action par laquelle on satisfait quelqu'un en réparant l'offense qu'on lui a faite. Faire ou donner satisfaction â quelqu'un. Demander satisfaction à quelqu'un. Satisfaction proportionnée à l'offense. Avoir satisfaction d'une offense. Celui qui est offensé demande satisfaction. La satisfaction qui est disproportionnée 1 1.1 grandeur de l'offense, mais dont se contenti celui qui a été offensé, par bonté ou par quelque autre motif, est une satisfaction improprement dite, une satisfaction non rigoureuse. Il étouffait les querelles dans leur naissance, compensant les satis factions avec les injures. Fléch.) Qu'un homme ait été offensé par un autre homme, hélas I souvent les regrets 1rs plussincères, lessatisfactious les plus pleiiii'srt ii s pi us. abondantes ne peuvent adoucir son cœur irrité. (Mass.)
— Particulièrement, Donner satisfaction. Accepter un duel qui nous est propose par une personne que nous avons offensée.
— Théo). Ce qu'on est obligé de faire à l'égard ,1.' Dii-n .-n réparation des péchés qu'on arum- 111 1 Satisfaction des péchés. Satisfaction faite ,1 Dieu. La satisfaction qui fait partie du sacrement de pénitence est une punition qu'on s'impose a soi-même, ou qui est imposée par le confesseur, pour réparer l'injure qu'on a faite à Dieu ou le tort qu'on a fait au prochain el racheter la peine temporelle qui reste à expier, soit en cette vie, soil en l'autre. II faut prier, jeûner, faire l'aumône pour la satisfac- Lion de ses péchés.
— Satisfaction par tes œuvres. Opinion théologïque d'après laquelle il suffit des œuvres poui mériter la grâce divine.
SATISFACTIONiVAIRE. s. m. (pr. ça-tigfak-ci-o-nère). Hist. relig. Celui qui croit à la satisfaction par les œuvres.
* SATISFACTOIRE. adj. "i g. (rad. satis-
SATI
faire). Dogmat. Qui est propre a expier les fautes commises. Il ne se dit que de i ! ■ i , us-Christ el des œuvres ■ | qu'on r.nï en satisfaction de ses péchés. CEui i La mon di Votre Seigneui
est salisl ici lire pour Loua les hommes. Le; i, il ictoires a La justice
,!.■ Dieu, c'est-à-dire qu i l'homme, en s'imposanl des pein i • ù s i-mème, se g irantit de celles que mérite le péché, et que Dieu entre d ms cette compensation Impossibilités qu'on imagine el dont on se prévaul contre tout ce qui peut ou captiver L esprit ou mortiQer la chair, c'est-à-dire contre es oeuvres les plus ictoires et les plus méritoires (Bourdaloue.)
— Ane. pvvLt Écrits salis factoires.Couxq^on fournissait contre les écritures qui avaient
m ire instance api es les dé feu ses et répliques, et sur l'appel, après les répons« s el salvations.
* SATISF HUE. v. a. I* c m] êlym. Lit , m/ts/acer?, même signifleat.; rad wtis, iss< facere, fa re . Se conjugue comme Faire. En général, Contenter, lonner un sujet de satisfaction, de contentement, faire que quelqu'un ait à se louer de quelque chose. Satisfaire ses parents. Satisfaire ses maîtres. Satisfaire tout le mon le \y%i s >in de satisfaire tous ceux qui ont affaire à vous.
Les dieux pourraient me satisfit Qu'ils me laissent le nécessaii e, Qu ils m'accordent 'le la santé.
Je iati du reste mon affaire. (DesHAHIE )
— Remplir les désirs de quelqu'un. Ma voix n'esl pas lestinée à satisfaire les politiques el les curieux. (Bossuet.)Un mot pourra la salis-
Rac ) Si Je puis sur ce sujet satisfaire m m coeur. (BoiL)
— Éclairer quelqu'un qui demande des explications, lever ses cl m tes.
Approchez-vous, Néron, et prenez votre idace; Ou vent sur *o> soupçons que je vous satisfisse.
— Contenter, en parlant des passions; exécuter ce qu'elles commandent. Satisfaire sa passion, sa colère, son ambition, sa vanité. On
.: ni -..instaiie l'ambition. Un mot suffit pour satisfaire sa vanité. Quand l'Église ouvre la bouche des prédicateurs dans les funérailles li sesenl ints,ce n'est pas pour satisfaire l'ambition des viv mis p ir de vains clogesdes morts. [Bohs. Des gêné ilogies plus propres à me vaine curiosité qu'a édifier une
le i "■■■ii- 1 II prisa ces àmesoisives
qui n'achètent des vains titres de dignité que pour satisfaire leur orgueil et honorer leur paresse. Id. Vous retranchez de votre vie les plus florissantes années pour satisfaire vus soûts et vos passions injustes. [Id. La plupat t "des hommes ne cherchent pas à remplir leurs
i s, mais a satisfaire leurs cupidités injustes. Id De tous les tirées satisfaites l'envie. (Racine.)
— Satisfaire un besoin. Faire ce que le besoin exige.
— Plaire à. Satisfaire l'esprit, les sens. Satisfaire le goût. Son discours m1 m'a point satisf ut. Cette musiquesalisfait l'oreille Cet objet satisfait la vue. Ce discours satisfait l'esprit, la rai on.
Voila tons les honneurs ()u* tous nitre* d* mol; S'ils ne vous satisfont, allez »ous plaindre ai un
(CORf.EILt.E-
— Contenter pleinement. L'homme n ■ ri ncontrant rien ici-bis qui pût satisfaire la grandeur d'une âme qui n'était créée que pour régner aveeson Dieu, i il i jusqu'au-dessus des
nue-. Mass. Si nous ne naissonsque pour les plaisi s des sens, pourquoi nepeuvent-ilsnous satisfaire? Id. \ '1rs objets dont vous ne pouvez vous empêcher de sentir i uus-mème la van !>■■ ri le néant, et qui ne peuvent satisfaire l'immensité d'un cœur que Dieu seul peut remplir. (Id.)
Quand wn a passé son printemps.
C'esl ! tUi'gi " el • ! flicile affaire
Que tt« >oug'i- a s.tlts/aire
Un cœur et des jeux de quinze ans.
(L* Sabliêue.)
— Satisfaire l'attente de quelqu'un- lleiuplir
l'aile t'è| iliea ratleiiledequelqu'tin.Cet
acleui n'a pas satisfait l'allenle du public.
— Satisfaire ses créanciers, ses ouvriers. Leur payer ce qui leur est il". Attendre le samedi pour satisfaire les ouvriers. Un failli esi bilitè quand M a salisfatl tous ses créanciers.
— Satisfaire un homme qu'on tt offensé. Lui faire réparation II faut satisfaire un homme quand on l'a offensé. Vous l'avez offensée, il faut la satisfaire. Il a nié ; c'est satisfaire les peisonnes;et l'on n'a nul droit de se plaindre de tout homme qui se dédit. (Molière.)
— Satisfaire i«.Acquitler,réparer au moyeu de, par la valeur de. S ttisfaire ses créanciers de sa bourse. La femme n'. st pas tenue de satisfaire de sa dot les créanciers de son mari.
— Absol. Voilà, mes frères, à quoi se i lui sent toutes les espérances mondaines; faut il s'étonner si elles ne peuvent satisfaire'/ (Fléchier
— Neutral. Satisfaire ». Faire ce qu
par rapport à une chose. Satisfaire a son devoir. Satisfaire à ses obligations. Satisfaire au s commandements de Dieu, satisfaire aux préceptes. Satisfaire à la justice de bien. Satisfaireà l'ordonnance. Satisfaire a un pavement. Satisfaire à une objection. Le duc d'!:ii-rti en est blessé entre les bras d'un père si tendre; sans interrompre ses soins, il est ravi de sa-
S VIT
i la fois a la piété el a la gloire B On ton b ip entre les main-, de la jus-
tice iif Dieu, avec le désespoir le ne pouvoir y . i g i léch.) Quoi [m1 nous soyonsen état pleinement. Bulïon.] Un citoyen
ne satisfait p t aux loi en îe contentant de
ne poinl agiter le coi ps de 1 El it, m mtesq.
— Donnei satii faction à une passion, a un sentiment Grande veine, $e satisfais k vos plus
ten ii ■ >dèsi s, quan I ■ lèbre ce i u ■
(lins. . Elle eul de qu ii atisfaire a sa noble tlerlô qu tnd elle vil qu'elleallail unir la mal- Bon de France i la roi il< : tm lie le Stuai U (Id.) Vous n'épargnez rien pour satisfaire à la fureur d'un jeu outré. Mass
Di j i, pom satisfaire i voire juste ci unie,
.1 .n m li ■ deux r j l ■ c i [lie sépare Coriiithc,
i. : ini
S ttisfaire pour. Donner satisfaction pour. Le juste, en souffrant volontairement, ne satisfait pa^ seulement pour lui, mais pour le coupable, par voie de réversibilité. J. de Maistre.)
— sesàtisfure. v. pn.n. Contenter le désir qu on a de quel [ue cli >se. Dans la vie il faut se satisfaire. (Mol C'est mon plaisir: je veux me satisfaire. Boîl.
— Remplir pleinement tous ses désirs. L'univers entier sérail la possession de i homn e,
qu'il sentirait toujours qu il •■■ leurra le, et ne
se satisfait pas en s'y fixant. (Mass.)
— Se satisfaire soi-même. Tirer soi-même raison d'une offense, d'une injure. [I dit que' l'avez offensé, et que si vous ne le satisfaites, il trouvera moyen de se satisfaire lui-même.
— Lever un doute, une objection que l'on éprouve soi-même. Je ne me satisfais d'au* curies conjectures. (Corn.)
SATISFAISANT, part. prés, du v. Satisfaire.
* SATISFAISANT, ANTE. adj. Qui cause de la satisfaction, du contentement. Conduite satisfaisante. Il n'y a rien de si satisfaisant dans le cours 'i'.- la vie d'un honnête homme que de bien faire son devoir. (Colbert.) On ne connaît encore aujourd'hui rien déplus £a/2ffaisant et de plus complet que les Antilles. (Chateaubriand.)
— Qui suffit, qui est moyennement bon. Ces raisons, ces explications sont satisfaisantes. Voilà ce que j'ai pu trouver de p\us satisfaisant sur celte question. (Chateaubriand.)
— Substantiv. L'exquis est partout, le satisfaisant nulle part. (J. Jouhert.)
SATISFAIT, AITE. part. pass. du v. Satisfaire. S'empl adjectiv. dans le sens de Content, contente. Employez tant qu'il vous plaira vos biens et votre autorite a tous les usagi s que l'orgueil peut inventer, vous serez rassasiés, mais vous ne serez pas satisfaits. (Mass Je sortis de mou audience fort satisfait. (Chateaub. il fut pleinement satisfait. Id.
— En parlant des pass ons Ses désirs tou- : .in - satisfaits ne lui laissent rien à désirer.
lion.)
— Se rapportant à un nom de chose.
Dans quels yeux satisfaits Ai-jo d< bienfaits ? (RACINE.)
Vos yeux satisl ■ Liront -<■• --• raenls bien écrits S.ir de beau |>a»iei .i vignettes. (Pabny.)
— Sat/sfut de. Mes secrets désirs, qui demandent Dieu, ne peuvent pas être satisfaits île tous vos trésors. Boss. Est-il satisfait de s i fortune? Id. La supériorité de sa raison lui permit rareme t d'être pe séouteur; il ne s,. vengea d'aucun ennemi, satisfait de les dominer tous (J.-.I. Rouss ) Je suis ici depuis deux jours ; on m; peut être [dus satisfait d'une ville que je le su. s île celle-ci I I.
D'où vienl '|n*- personne en la \ie IS . -, tatisfaii iIh -on êlal? \h\ FONTAINE.)
Alcide, Jupiter le parle par ma roix :
Il est satisfait île ton choix. (Lk Dully )
— Sali \ ail ■■/ Ceux q persécutent se
l'onl salis uils, s'ils nie voient ébranlé, mais l'espère. Seigneur, dans votre miséricorde.
La II ii pe.
— Mal satisfait. Qui n'est pas satisfait. Je suis mal satisfait de mou liis. (Mol.)
— Chim. Affinités satisfaites. Se dit d'un ,- ,rps c imposé dont les principes ne peuvent plus rien recevoir d'un îles composant -
— satisfait, s. m. Celui qui est satisfait. et plus particulièrement, Ég< iste dont les instincts, les ap létits onl reçu une satisfaction pleine el entière. Ministère qui conserve la majoi it'' en taisant des satisfaits par la distribution des grà es, les faveurs, des places, les décorations. Ne croyons pas, comme le disaient les satisfaits, que le mieux soit l'ennemi du bien. (Pioudhon.)
* SATISFECIT, s. m. pion, ça-ti-sfé-citt , 3e pers. du parfait du v. lat. satisfacere, satisfaire; littéral, il a \atisfait . Attestation donnée en témoignage de satisfaction. Cet élève a eu un satisfecit, deux satisfecit. Montrez-moi votre satisfecit. (Acad.)
SATNIQUE. s. m. Hïst. Gouverneur d'un district hongrois pouvant fournir cent hommes d'armes. || Province gouvernée par un satnique
SATOIT. s. m. Vieux mot qui signifiait Bâton.
— Recevoir unfiersatou.Élre tancé d'importance.
s Ml
* s ITRAPE. s m. (du gr. »o ■• ■ mt
ii .; | [ui signifia d'al I
G léral d armi e nav de. Dopui il aux ministres de ■ roi ■ le Perse et parliculièrcmcnl aux gouverneui i des pro inec . i satrapes avaienl dans leurs gouvernements une aul irité abs lue [I le aient un nombre de troupes suffisant a la défen e du pa \ niaient a ions los emplois civils et militaires, recueillaient les tributs el les faisaient parvi nir aux princes. Us avaient le pouvoir de Iraic [es Etats voisin i, étaienl indépendants les nus de ■ autre i el quelquefoii même se faisaient la uei re entre eux Nous nou p nei ions - oui erl de poui pi e commi I ■ pet G. FI tuberl
— Autrefois, Nom que prenaienl quelquefois dans les ch irb m lises les sei fnetirs qui signaient après los durs.
— Fig. Gran l sei jncur ■ i ueillcux, voluptueux et despote C'esl un satrape. C'est un vrai satrape. [j Se dil aussi en parlant d'un administrateur qui exerce ses fonctions dans toute leur i igueur, de tout homme qui fail < aloir une autorité quelcon [ue sans admettre de réplique ni d'observation. Ce préfel est un satrape dans son département. Ce père est un satrape dans sa famille. Le directeur de i ' M" : ' lui-même, ce satrape industi iel, comme i ous rappelions, ne capilul lit pa . L Reybaud.'
* SATltAlME.s. f. Gouvernemenl d'un satrapi La Perse s.- divisait en satrapies. Darius, tils d'Hystaspe, divisa la Perse en vingt s iti ipies. Quelquefois plusieurs satrapies étaient administrées p ir un seul satrape ; d'autres fois, au contraire, il y avait deux satrapes d ms une satrapie.
— Division du royaume îles Philistins. Le pays les Phi 5l ins c imprenait cinq sal rapii
SATRAPIQDE. adj. 2 g. Qui apparl l i un satrape, au propre et au figuré. Les cours satrapiques. Faste satrapique. Orgueil satrapique
SATRON.s. m.Pêch. Petil poisson qui sert d'appât aux pêcheurs.
SATTEAU.s. m. Mar. Espèce de barque ou grosse chaloupe dont on se servait sur I i de Barbarie, pour la pêche du corail.
SATTIA-LOC \. s. m. Mytli. tnd. Chez les Indous, Quatrième séjour du paradis de Brahma, dans lequel ne sont admis que les seuls brahmes qui ont été d'une sainteté exemplaire pendant leur vie.
SATUM. s. m. pr. ça tomm)Mètro\. Mesure dont il est fail souvent mention dans la Vulgate. Le satum était de la même contenance que le boisseau romain.
SATUKABILITÉ. s. f. Chim. Caractère de ce qui esl satur ible,
SATURABLE. adj. '2 g. Chim. Qui est susceptible de saturai h m. Substances satu râbles.
SATURANT, part. pies, du v. Saturer.
SATURANT, AXTE. adj. Qui a la propriété de saturer, d'absorber. Substances s iturant.es.
— Substantiv. Les saturants.
SATURATEUR, s. m. Chim. Appareil servant a saïui ci de gaz un liquide.
* SATURATION. s. f. pr. ça-tu-ra-ciou ; rad. saturer .Chim. rermeoù un liquide cesse d'agir sur un corps solide qu'il est susceptible de dissoudre.
—Terme ou les affinités récipre [lies de deux pi ncipes constituants d'un composé binaire étant satisfailes,aucun des deux principes n'est plus- susceptible ue s'unir avec une nouvelle quantité de l'autre.
— Point de saturation. Quantité d'humidité que l'air peut dissoudre à une température donnée.
— Se dit des différentes proportions suivant p 5qui des ileux corps sonl susceptibles de se combiner. Le pi emier, le second degré de saturation.
_ Disparition des propriétés caractéristiques que des corps antagonistes éprouvent | :
Lmir union mutuelle, neutralisation. S: i
des propriétés alcalines de la potasse par l'aci le siiion rue.
— Saturatio idusnl tt'um imetière.tla\
d'un cimetière dans lequel les cadavres nouveaux sont déposés avant que les anciens
enlièi '-in 'iit déc posés, en sorte [ue
:,:, ne p »ssè le plus les qualités néces- - tires p ur la putréfaction.
— Métri ( arabe. Nom d'une licence ou d'une
loi euphonique en vertu de laquelle U - \ lètes
ajoutent après une voyelle une lettre
analogue a cette voyelle pour rendre le son
plus plein.
— Phys. Aimanter Vacier à saturation. Lui ,.i mner feplus haut degré d'aimantation qu'il peut acquérir.
SATURÉ, ÛE. pari pass. du v. Saturer.
S'emploie adjectiv. Eau saturée de surir, de sel.
— Par extens. L<- marché est saturé de cette denrée Cette denrée d. m le sur le marché |] Le pub Ut est saturé de ce •mire d'ouvrages On en a tant publié qu'il n'en veut plus lue. plus acheter.
— Fig. La bourse lég< n ment garnie, m us le cœur saturé de joie •'. J Kous» au ) Sous - i peau coriace d'usurier bat un coeui saturé d'amertume et gonfle de haine. P. <\r St- Victor.)
SATU
— Chim Sedit d'un corp qui ne p* ut fixer ou dissoudre davanl i h rps a" il esl combiné. \\Eau a ateite soude,
tir ni tint r de potasse, el lîau qui d'autant de sulfate d mde, de nilratode po tasse, etc., qu e le pom ail en dissoudre, à la tempéi ature où l'on a opéré || Eau de chau tui i e i iu tlans laquelle on u mis un qua
.... 1 1 : 1 1 i n t e pou i [ue ce t te i iu m p 1 1 s,' ,'n dis loudro iin\ tnta *c [ L'acide phosphotïque est saturé de chaux. Se dit lorsque acide cesse de s'unir à cette base. || Le fer, te
est saturé d o r?y I t à
pei ■ ■ ■. li ■ Les propriétés alcali ■■
ont s. iimees par t'ttritie sitlfurique. Elles sont neuti alîsécs par lui.
s vil it il \. s. i- et. lat.. satu i te . Bot. Nom scienttfl [ue du g< nre a i iette.
s \ 1 1 iti i\i;:. ÊE. adj (du lat. satureta, s ,i riette Bot. Qui res emble à la sarriette.
sati re ini es f pi Si ction de la famille d.-, labiées, qui a pour type le ;enr< ilurêia ou sarriette.
SATURÉMEN ■" a h De m mi ère à saturert à rassasier.
* sATtitF.it v a. ï" conj. et. lat., satttrare, rassasier; rad. satis, assez), Mettre dans une b pleur toute la substance qu'elle esl cale b- ïoudrt . Saturei le sucre un verre
d'eau. Saturer de sulfate de s iudeune certaine i lantîté d'eau,
— Fig, Remplir complètement, enl ièrement. I ant de j'oie avait saturé mon cœur.
— Rassasier. Saturer la curiosité du public. Saturer le goût du public.
— Chim. Faire qu'un corps cesse de s'unir à un autre, quel que soil d'ailleurs l'état de la combinaison. Saturer d'oxygène le fer, le plomb. || Neutraliser les qualités cai acte istiques d'un corps par son union avec lui. L'acide sulfurique sature les propriétés alcaline :dc I i
isse. La potasse sature les propriétés acides de l'acide sulfuri |
— se satdher v. pmn. Devenir saturé. Mettre assez de sucre dans l'eau pour qu'elle se salure.
— Par extens. D'autres vapeurs suspendues au-dessus dos vastes campagnes se saturent des feux de l'astre du jour. H. de Saint-Pierre.)
SATUREUR. s. m. Techn. Ouvrier qui sature le jus de betteraves de lait de chaux, dans les fabriques de sucre.
SATURITÉ.S. f. vieux mot qui a signifié La philosophie nous a\ ei tu ingénieusement de ne vouloii poinl éveiller notre faim par \&saturité. (Mont ) Ce n'esl pas l'insolence qui est mère de lasuluritê, mal* la saturitéqui est mère de l'insolence. (Racine.)
* SATURNALES s. f. pi. (du lat. Saturnus, Saturne), Antîq. rom. Fêtes romaines en l'honneur de Saturne; on les célébrait tous los ans, le Iti, te 17 et le IS décembre On ignore l'épo pie de leur institution, mais on pense qu'elles furent établies eu mémoire de la liberté et de l'égalité qui régnaient parmi les hommes du temps de Saturne, bans le principe, les saturnales ne duraient qu'un jour; Auguste les fit durer trois jours consécul ifs : Caligul t
■ i tta un quatrième. Plus tard elles fun ni mêlées aux sigillaires,et elles se prolongèrent ainsi cinq ou six jours el mêmesepl La liberté la plus entière régnait -\ i\r^ ces solennités i s tribunaux étaient fei mes,! s écoles vaquaient, on n'entreprenait aucune guerre, on n'exécutait aucun criminel ; mais on se livrai! à toutes sortes de réjouissances Les esclaves prci i les mêmes habits 'i1"' leurs maîtres, s'as- -. -, i.. nt a leur table ei même prenaient le commandement a bon tour, et s.' faisaient servir par ceux qu'ils servaient habituellement.
On se faisait des présents, et l'on s,' ,i. ait
des repas somptueux, Les saturnales étaient p t ticuliêremenl rai aclèrisées par los excès de tous genres auxquels on se livrait.
— Fig. Certains temps de licence, de désordre. Les jours de carnaval dos chrétiens sont
, es saturnales Depuis le niutueni qu'on prend le métier de vendangeur jusqu'à celui qu'on le quitte, on ne mêle plus la \ le citadine à la vie rustique; ers saturnales sont bien plus agréables et plus sages que celles des Romains.
— Excès qui ne sont modérés par aucun frein. Apre- les I ngu - saturnales i\u pouvoir absolu, c'élail déjà beaucoup que do tondre silencieusement a changer une monarchie despotique en royauté mixte L. Blanc
— L'Académie, contr..irenirnl a l'usage qu'elle a adopte pour les in ou- l. s fêtes p û'en-
il ce mol sans lettre majuscule, SATURNE, (en grec Kpô* i . Myth. fils du Ciel ou d'Uranus et de la IVi re, ou de l'O- , m et de la Terre, fut le père de Jupiter, de Neptune, de Pluton, de Junon, Vesl i i t Céi s. Les traditions varient sur cette vieille divinité latine. Apres avoir détrôné son père, il dévore ses olifants; Titan, son frère, apprenant que Jupiter est encore eu vie, emprisonne Saturne, ini est rétabli sur le troue par son fils; mais il est renversé de nouveau par Jupiter; chassé du ciei,il se réfugie auprès du roi Janus, dans le pays qui s'appela le Lalium ou Saturnia tellus. Saturne y eus, igue l'agriculture aux peuples encore grossiers. On lui donne pour femme Rhée. la Cybèle des Grei s, et quelquefois Ops, symbole de l'abondance. Un le représentait sous les traits d'un vieillard, ten inl i la main une serpe, avec des bandelettes de
SATU
laine autour des pieds. On en fait le dieu du temps; il a alors de grandes ailes, une faux, un sablier.
— Le temps de Saturne et île Itliée. L'âge d'or. ' ■■■ est rapporté par les poêles au temps dû Saturne passa ea Italie. C'est par allusion
:ips que, toutes les fois qu' n veut donner I idée d'un siècle heureux,d'un règne sous : son se plaît à rappeler le temps de Saturne et de lihêe son
— l'arextens. Se dit pour le Temps. Le vieux Saturne. L'antique Saturne.
Sur les ruines de Palmyre,
i (aux;
iii.ri s encip 3tlniire
Lis Pindaret el le Saplios.
— Ane. chim. Lep ecombinanl
r, l':i! - enl el le cuivre, 1rs pi : i
. semblaitaux
mériter cette déi ùnation, par
allusion à Saturne, qui dévorait ses enl ints Saturne ien philosophes. Mal ère hermétique
le comme de la poix I lue, dans la-
se rail i éclipse du soleil el de la lune. Il Saturne tannant Plomb fulminant. | S
ileSal a ne \ étale clc plomb; combinaison de l'acide du t'inaigre avec l'oxyde de
• quand cette c imbinais si s
/ il lie Saturai Celte n
est à l'état il.- dissolution.
' s \ï URNE. s. in. Astron. La sixième .les grande: ystèm lire, .dans l'or-
dre des distances au soleil Elle nous apparail une étoile de première grandeur, avec imii 1 1 pâle, h', ide el commeplombi i » iturne tourne autour du soleil dans un orbitein-
cl Ie2« I 2surleplanderécliptique,eldont
rayon esl neul fois el demie celui de ce der-
nici . n emploie vin : : an el demi .1 ac-
5 , 1rv11l11in.il. ri tourne sur lui
h ri demie environ La faible den-
S ittirne Lui supposer qu'il esl à l'état Autour de lui circulent des corps opa- ■ 1 min 1 . au nombre de trois, qu' 11 ■ nneaux : ils sont situés pres-
que dans i" même plan, celui de l'équaleui de la planète, 1 1 animés d'un semblable m cm ment de rotation; Saturne possède en outre
Anneau de Saturne.
Innt satellites, dont six se meuvent à peu près dans le plan îles anneaux, tandis que les deux autres s'en éloignent sensiblement. La lumière de Saturne. L'anneau de Saturne. La révolution de Saturne. L'éloignement de Saturne. Saturne étant ;i l'extrémité du 1 billon, le - 1-
leit n'esta son égard qu'une el-iile blanche et pâle, qui n'a qu'un éclat el une chaleui 1 en faibles Font. S'il y a des habitants dans Saturae, selon toutes les apparences ilss-mi bien flegmatiques; ils ne savent ce que c'est que de m r. et ils eussent trouvé Caton d'Utique li op i' 1 lin ri trop folâtre. (M.)
Surpassant les honneurs d'un fils ambilieux. Safum« v.iH lonj^ur. <l nbmiX -.' E
1 amour de lui, |»arco ■ leurs orbite
(Ricard.) Satui ne exilé 'm les ce M'appelle en 1 es déserts 1 Is et silei
"n. 1...I. de m bei 1 ....... ... m la lu
l.lll M l.i.I I I ,
SATURNICENTIMQUE. adj 2g. de Saturne 1 Astron. Qui a rapport au le s. h urne,
SATURNIE. s r. Entom. Genre de l'ordre
des lépiili.p'nrs, I n;,. I .1rs noelill'lies, tlllill
des uni. ii.s, établi pour un grand nombre lèces ri renfermant plusieurs beaux insectes. La saturnie du poirier ou grand paon est le plus grand des papillons d'Europe ; elle atteint I4centimètresd'enverg .On la trouve en France, au sol de Pai is, Le dessus de tiles esl ;ns, avec l'extrémité d'un bi un noirâtre ri terminé par une lai ge boi dure qui passe graduellement .lu blanc sale an brun 1 lunaire clair; vers le milieu de chaque aile, dan .m cercle noii . 1 si une tache 01 aie, également noire, dont le centrées! d'un fauve obs- 111 l... corps est brun, aven le devant .lu cor in 1. m. 1 . . iii., el les anneaux de l'abdomen d'un gris cendré. Sa chenille, d'abord !.. une, nui . -.n '.'. 1 11 'm les arbres h uiiins Plusieurs espèces exotiques sont égale-
menl in qualités : quelques-unes s. .m séri-
1 Utirnies s., ni quelquefois <lrsi-
gnècs s..iiv p. nom tl'aUacus.
's ITUIINIEN, ENNE.adj Qui appartient
a Saturne, qui a rapporl ■• S iiurne.
■ uriiu dieu Saturne. Il n'y eut pas un village .lu Latium qu'un n'appelât saturnien. (Volt.)
— Antiq. rom. Mont saturnien. Nom donné au Capitale,
- Astrol S appli pi m aux personnes d'un caractère lrisle,i h igrin, mélancolique, parce qu'on supposail qu'< II. s subissaii m 1.. dumi nation de la planète S ilurnc, dont 1. ii
Ouences étaient réputées malignes, ru elles
étaient nées pendant que la pianote de 1 - 1. n était ascendante.
SATY
— Géol. Période saturnienne. Celle qui s'est écoulée depuis la consolidation del'écorce du globe jusqu'à l'époque ou a cessé la révolution |i a tonneaux continents la forme qu'ils nous
présentent, et placé la mer dans son bassin actuel.
— Hist. relig. Nom donné à des hérétiques gnostiques, ainsi nommes de leur chef Saturnin, philosophe, ne u Àntioche, qui vivait au 11* siècle de noire ère.
— Phîlol. Sedisait chez lesancïens des vers licencieux que l'on chantait aux saturnales. Chanter des vers saturniens. Les vers saturniens sont plus généralement connus sous le nom de vert fescennîns.
— saturnien, s. m. Habitant supposé de la planète Saturne.
adjectif masculin.
* SATURNIN, INE. adj. nui a rapporta Saturne.
— Ane. chim. Qui a rapport au plomb.
— Pal ho 1. nui provientde l'action du plomb. Colique saturnine. Albuminurie .s a tarin ne. Albuminurie qui se manifeste dans [< cas d'empoisonnemeni ■ par le plomb ou ses corn-
,' .' vicalion saturnine. Affection léter minée par l'introduction d'une cerlainequantité de plomb dans l'organisme.
— saturnin, s. ni. Celui qui est atteint de la colique de plomb.
SATURNIN, s. m. Erpét. Sorte de serpent de L'Inde.
SATURNIN D'APT Saint-).Géogr.Comm.
du cant. et de l'arr. d'Api Vaucluse). Truffes: 2,100 hab.
SATURNIN ou SKlt.MX [Saint). Premier évêque de Toulouse, bu martyrisé dans cette ville ou -251 ou 257. l'été, le 29 novembre.
SATURN1NUS b. Apuleius). Questeur en lui av. .1. -C.se jeta dans le parti démocratique. Tribun en 102, puis en 101, il Gt obtenir le onsulat à Marius, et la prêt ure a son ami Glaucia ; il proposa une loi agraire pour parlagi r les terres reconquises sur les Cimbres. Voulant pousser Glaucia au consulat, il fit assassiner Memmius, son compétiteur. On se souleva; Saturninus et ses amis se réfugièrent dans leCapitole, et furent lapidés par la foule, dans la curia Hostilia, 100.
— saturninus (Publius Sempronius). Gouverneur d'Egypte sous Cal lieu, pi oc laine empereur par ses soldats, lut massacré pareux, -J67.
— saturninus (Sextus Julius). Gaulois d'origine, proclamé empereur à Alexandrie, sous Probus, en 280 ; fut abandonné et tue dans Apamée.
SATIUMSME s. m. Pathol. État d'un corps affecté d'intoxication saturnine.
SATUISNITE.s. m. Miner, Nom donné à la galène ou plomb su Ifurèepigene, qu'on nomme aussi plomb bleu.
SATUROMÈTHE sm.(ét. h\,saturer;gr.
LiETçfiv, mesure). Phys. Instrument servant à mesurer le sel contenu dans l'eau de mer.
* SATYRE, s. m. (du gr. o-aiûpo;, même signif.). Myth. Demi-dieu qui, selon la Fable, présidait aux forêts avec les faunes et lessylvains. On représente les satyres moitié hommes et moitié boucs, hommes par en haut avec des cornes sur la tête, et en bas une queue, des pieds de bouc, et tout velus par le corps. Les satyres étaient naturellement fort enclins à la luxure. Ou les voit souvent poursuivre les nymphes La mythologie tait venir ces demidieux des Indes b I > suite de Bacchus.
Au fond d'un nnlie 'niivaye,
l n atyt ■■ el ies eufanls
Allaient manger If pliage,
El prendre l'ecuelle aux .lents.
n i les .'lit vus stn la mousse,
Lui. sa femme et maint petit ;
IU n'avaient lapis m housse
Mats tous fort bon appétit. (La Fontaise.)
— Les poètes appellent assez indilTéremmenl satyres, faunes ou sylvains, tous les demi-dieux qui peuplent les campagnes, lesbois .•I les pian ies
Pan se montrait ensuite ivei sei i ii.ilumeaux, Les taiyres dansaient, ceints de pampres nouveaux.
LEONARD
i Homme exti èmemenl adonné aux femmes. C'est un satyre. Ce vieillard est un satyre. Hendicourt, le (ils, était une espèce de satyre, forl méchant el for! mêlé dans les hautes intrigues galantes. (Saint-Simon.)
— Arachn. Nom donné a un^enred'insecles aptères de la famille des aranèides, la fausse clubione.
— Bot. Sorte de champignon nommé aussi phallus.
— Entom. Genre de lépidoptères diurnes, tribu des satyrides, établi pour un grand nombre d'espèces rép indues par tout le globe.su rtout dan- les lieux secs et arides, dans les praii ies, sur les buissons et dans lesbois. Les satyres voient vite et par saccades. Plusieurs genres, les satyres ericicoles, herbicols el dumicoles, se trouvent partout dans lesbois en Europe, el surtout en France: ils ont les ailes d'une grandeur moyenne, fauves en dessus avec des bords ou des franges fonces et un nombre varié d'yeux différemment placés, l ne espèce, le satyre bryce, d'une envergure de 75 centimètres, est d'un brun presque noir Elli se tnmveen Italie, dans le Piémont el dans les Cèvennes.
SAUC
— Mamm. Nom donné autrefois à l'orangoutang.
— Ornith. Syn. de trapogon.
* SATYRE. s. f.Chez les Grecs, Un des noms du drame satyrique. Ces poèmes n'avaient point de ressemblance avec ceux que nous nommons satires d'après les Romains. La sa- Uji'e est une petite pièce qu'on donne après la ]e|ut'sen talion des tragédies, pour délasser les spectateurs. ^Barthélémy.)
SATYRESSE. s. b Mol dont quelques auteurs se sont servis pour désigner la femme d'un satyre. Quelques détails des fresques de Jean de San Giovanni, à Florence, sont bizarre^; une satyresse élève en l'air des couronnes en signe de victoire. (Valéry.)
SATYRIAQUE. adj. -> g. Qui tientdu satyriasis, qui appartient au satyriasis. J'avoue que mes domestiques m'ont souvent [ail rougir, ne connaissant pas ia fureur satyriaque de ce musicien, et me demandant ce qu'il venait si souvent faire chez moi. [Itony.)
* SATYRIASIS. s. m. (pr. ça-ti ri-a-zi/ts; dugr. ffâtueo;,satyre,pari e que les satyres passaient pour être fort lubriques). Pathol. Etat d'exaltation morbide des fonctions génitales, caractérisé par un penchant irrésistible à répéter fréquemment l'acte vénérien, avec faculté le l'exercer sans s'épuiser, affection ordiuaii i-nient accompagnée d'une odeur forte exhalée par la peau. Le satyriasis est ordinairement spontané: il peut néanmoins suci ê 1er à l'usage des aphrodisiaques, et particulièrement des cantharides, à l'abus de la masturbation, etc. Les lotions froides, les bains généraux, les antispasmodiques, el notamment le camphre, ladiei", I- > laissons mucilagineuses
al danb s, les saignées, sont les principaux
moyens a opposer au satyriasis.
— Quelquefois, Éléphanliasis ou lèpre des Arabes, i cause de l'appétit luxurieux dont sont tourmentés les lépreux.
SATYRIASME. s. m. (rad. satijrnisix). Pathol. Mal de reins provenantde lubricité.
SATYRICOX. s. m. Philob Mot grec dont on s'est servi en latin et dans les langues modernes pour désigner un grand ouvrage sati i ique en vers ou en prose. Le Satyricon do Pétrone.
SATYRiDE.adj.2g. (étym.fr., satyre;gv.
eïSo;, aspect). Entom. Qui ressemble a un satyre. || satykides. s. m. pi. Tribu de l'ordre des lépidoptères, famille des diurnes, créée [mur un grand nombre de génies renfermant plus de trois cents espèces d'insectes répandues dans toutes les parties du globe, et qu'un trouve principalement dans les lieux arides, dans les bruyères, sur les buissons et dans les prairies. Elle renferme des insectes dont les antennes sont terminées par un bouton court et pyriforme ou par une massue grêle et presque fusiforme. Elle a pour type le genre satyre.
SATYRIDIOX. s. m. (et. fr., satyre; gr. e'Sg;, aspect . Uni. i.enred'orchidèes, tribudes ophrydees, établi pour plusieurs espèces du Cap.
* SATYRIOX. s. m (rad. sature, nom que lui a valu la ressemblance de ses bulbes avec un des principaux organes de la génération). Botan. (.'ine de plantes orchidées, tribu des ophrydees, établi pour plusieurs espèces originaires de l'Afrique australe, et dont quelques-unes habitent l'Europe. Ce sont des herbes à racines tuberculeuses et vivaces, à feuilles entières, alternes, et à fleurs disposées en épi terminal. On remarque le satyrionà odeur de bouc, appelé aussi vulgairement testicules >h- chim. Les racines de cette planle contienii'iit une LTianile abondance de fécule dunton peut faire du salep.
* S ATYltlQUE. adj. 2 g. Antiq. gr. Qui appartient aux satyres.
— Danse satyrique. Danse qui consistait en postures iiKlèeentes et lubriques.
— Drame satijrique. Espèce de pièce dramatique qui tenait le milieu entre la gravité de la ir igé lie et la bouffonnerie de la comédie. On introduisait sur la scène des satyres avec des héros ou des personnages illustres; en sorte qu'on voyait d'un cùlè une aventure remarqua Mo d'un héros et de l'autre les postures el les plaisanteries .les satyre>. ho tuiites les pieces satyriquesdes anciens il n'en reste qu'une seule : le Cyclope d'Euripide.
— Jeux satyriques. Espèces de farces qu'on jouait a Homeavanl les grandes pièces, et qui étaient une imitation des satyres grecques.
— SATYRiyuE. s. m. S'est dit autrefois pour i1 >ie pastorale. Le premier poète de la France pour le satyrique. (Costar.)
s VUALPITE s. f. Miner. Syn. dezoïsiTE. s VUCAXELLE.s. f. Ichtyol. Nom vulgaire ■ fr la jeune dorade.
* SAUCE, s.f. (et. lai.,; sfl/.vfl, même sigm f.; rad. \,//, sel). Artcubn. Assaisonnement liquide dans lequel on fait cuire plusieurs sortes de
mets, ou qu'on prépare à chaud ou à rroid | r
les faire trouver de meilleur goût. Les sauces son! ordinairement d'un l;oûi \. Irve. ïviuc.' Manche, rousse. Sauce piquante Sauce fadi . insipide. Sauce de haut goflt Sauce au benne
r Sauce aux câpres. Sauce au poivre et au
vinaigre. Sauce épaissi Sauce claire. Sauce liée. x utee poivrade. Sauce au beurre fiais. Sauce à la crème. Sauceàla béchamel. Sauce
SAUC
aux tomates. Sauce à la ravigote. Sauce au chasseur. Sauce aux échalotes. Sauce â ta bonne femme. Sauce mayonnaise. Sauceà l'huile. Sauce aux truffes. Sauce a la purée. Sauce en tortue. Sauce au kari. Sauce au vin de Madère. Sauce italienne. Sauce à la «oinaine. Sauce génoise. Sauce lombarde. Sauce hollandaise. Faire une sauceà quelque viande. Tremper son pain dans la sauce, latéraux sauces. Bouillir dans sa sauce.
Us se faisaient honneur de celle sauce étrange,
be vinaigre et de sel déleslable mélange. tBEitcH.)
Il s'agit d'un turbot • daignez délibérer
Sui !■' sauce qu'on doit lui (aire préparer.
Le sénat mit aux voix celte affaire impui laute,
El le lu: bol lut mis a la sauce piquante. (IJ.)
— Fig. La difficulté des assignations, le danger dessurprises, la honte du lendemain... C'est ce qui donne pointe à la sauce. (Mont.) Il n'est point de si doux apprêt pour moi. m 1< sauce si appétissante que celle qui se tire de la société. (Id.) Il est comblé des biens et des manières obligeantes de M. de Vardes, qui a accompagné les douze cents francs d'une si admirable sauce, qui l'a assaisonnée de tant de paroles choisies et de sentiments si tendres et si généreux, que la philosophie de notre ami n'y résiste pas. (Mm0 de Sévig.) Les malheurs ■-"iit la sauce de celte vilaine viande qu'on appelle la vie. (Galiani.)
—Sauce courte . Sauce peu abondante. || Sauce douce. Sauce faite avec du sucre, du vinaigre el du vin. || Sauce à ou au pauvre homme. Sauce froide, faite avec de l'eau, du sel el de la ciboule. |[ Sauce-Robert. Sauce faite avec de la moutarde, de l'oignon et du vinaigre. Robert, en français barbe rousse, est un nom allemand qui repond ici au latin wnobarbus, et la sauce- R»brrt n'a été appelée de la sorte qu'a cause que la moutarde qui y entre roussit la barbe et les moustaches. (Le Duchat.) '| Sauce verte. Sauce faite avec du blé vert, avec du jus d'herbes crues.
— Fam. Donner ordre aux sauces. Aller dans la cuisine prendre soin que tout soit bien apprêté.
— Fig. Gâter la sauce. Faire manquer une chose, compromettre le succès d'une affaire; déranger ,les choses.
— Fig. et fam. Il ne sait à quelle sauce manger le poisson. Se dit d'un homme qui se sent embarrassé de quelque discours qu'on lui tient, de quelque procédé qu'on a avec lui. jj Vous ne sauriez faire une bonne sauce .mettre une bonne sauce à cela. Vous ne sauriez donner a cette action, â cette affaire, une apparence satisfaisante. |, On ne sait à quelle sauce le mettre. On ne sait à quoi l'employer, c'est un homme qui n'est propre à rien. || Dans un sens analogue : Cela ne vaut rien à quelque sauce que vous le mettiez. || Faire la sauce a quelqu'un. Le réprimander.
Os serments vains et peu dignes de foi
Mériteraient qu'oit vous lit votre sauce. (La Font.)
— Sauce du tabac. Eau salée dans laquelle on a mis quelques autres ingrédients, et dont on se sert pour la préparation du tabac en poudre.
— Loc. prov. // n'est sauce que d'appétit. La faim i stle meilleurassaisonnementdesmets, ou ijii.mdona faim on trouve bon tout ce qu'on mange. || La sauce vaut mieux que le poisson. L'accessoire vaut mieux que le principal. || Dans un sens analogue : La sauce fait manger le poisson.
— Dess. Crayon à estomper.
— Orfèv. Liquide qui donne la couleur à l'or. || Dorure à la sauce. Légère dorure qu'on obtient en plongeant les objets dans un liquide aurifère.
saucé, ÉE. part. pass. du v. Saucer. S'emploie adjectiv. Pain saucé. Viande saucée.
— Fig. Elle dit que le voyage de Fontainebleau est assuré, elle parle de la meilleure santé de Mmi de La Fayette, tout ce\à saucé de mille douceurs. (Mm0 de Se vigne.)
— Trempé, mouillé par un liquide quelconque. Etre sauce par la pluie.
— Absol. Je suis arrive saucé et à une heure de nuit. (M"™ d Épinay.)
— Cet homme a été saucé daus la boue, dans le rutsseau. Cet homme est tombé, a été traîné dans la boue, dans le ruisseau. || Fig. On l'a insulté, traité avec un extrême mépris.
lance, réprimandé. Cet employé a été vertement saucé par ses chefs.
— Numism. Médailles saucées. Médailles de cuivre couvertes d'une feuille d'argent.
— Techn. Tabac saucé. Feuilles de tabac humectées d'eau salée.
SAUCÉE s. f. Pop. Se dit pour A verse, forte pluie. Puis, ça (l'orale) ne paraissait pas fini, il reviendrait peut-être une saucée. (E. Zola.)
* SAUCEK.v.a.lroeonj. On met une cédille sous le (devant u.o. Nous sauçons, Je sauçais, etc. tremper dans la satlCC. Saucer du pain. Sauter de la viande. Saucer son pain. Pour que cette viande soit bonne, il faut la saucer.
—Tremper dans un liquide Saucer du linge dans de l'eau.
— Fig. et pop. Inonder d'eau, el, par extens, de tout autre liquide Saucer un homme d'eau, de boue.
— Pop Gronder, réprimander fortemenl.il Fabien sauce. Saucer quelqu'un d'importance.
— se saocer. v. pion. Se tremper, plonger dans l'eau.
Les oiseaux eu mer tttùuçnnt.
Ce sont les plongeons, en me semble. (Scarron.)
SAUF
SAUCERIK. s. f. Nom qu'on donnaitâ l'of- Qce die saucîoi , au moyen âge.
SACJCI EU. s. m. Celui qui compose ou qui rend di < inieresl un excellent
saucier. Aulre irinatgriers avaient la
qualité de sauciers, dans les statuts. Qu'est ce q saucier? Le chimiste éclairé, i
1 1 ii. m-, la pierre angulaii numenl le
la cuisine transcendante, De Cussy M. Laguipierreestleplus grand sauner de nos jours. (Carême.)
— Uar. Plaque de fer ou de h- -îs placée sur les ponts pour recevoir le boni de la mèche d'Un cabestan. || Morceau de bois ci
te le pied d'un elançon. j| Plaque de fer servant au même usage.
* SAUCIÈRE, s. f. Vas.' dans lequel on sert des sauces sur la table. It :
S i ière en vermeil Gran le saucière. Petit** re. Casser la saucière. Renverserla sau-
* SAUCISSE, s. f. {et. lat., saf «l'c/tf, saucisson; rad. sut, sel). Boyau de porc ou d'autre
i rempli de viande crue, hachi eel assai sonnée. Saucisse de porc. Saucisse de veau. Saucisse truffée. Saucisse grillée. Faire cuire des saucisses a la poêle. On rôti ( lessau sur le gril, on les frit dans la poêle. Saucisses à la ;■■ êle v mcîss aux truffes. Sau-
s plates aux pisi I e boudin el les
ises, les saucist udins, c'est le
culinaire et marmitonnant de tous les ttes. (J. Janin, Leur plus grand plaisir est de manger des saucisi buvant la bière du pays. E. A bout.)
— Fig. et fam. Ne pas attacher ses chiens avec
• Être serré dans sa dépense, ne pas dépenser son argent mal à propos.
— A signifié Saucisson.
— Art milit. Poudre à tirer mise en rouleau dans une toile goudronnée.
SA UC ISS EUR. s. m. (rad. saucisse . Ancien nom des charcutiers.
SAUC1SSIER, ÈRE. s. Celui, celle qui fait des saucisses. || Nomq til autre-
fois aux charcutiers. On les nomma aussi charcutters-seueissiers.
* SAUCISSON, s. m. Saucisse fort grosse,
viande le plussuuveatcrueethach.ee avec des épices qui la rendent de haut goût. Saucisson de Lyon, d'Arles. Saucisson à l'ail. Saucisson cru. Saucisson cuit. Oncoupe ordinairement le saucisson par tranches, et on le mange sec.
— Saucisson de ménage. Saucisson fait avec lesdechets du saucisson à Lyon et a Arles.
— Pop. et fîg. Il a mangé du saucisson de Martigues. Locution dont on se sert en Provei parlant de quelqu'un qu'on veut taxer de bêtise, par allusion à un conte ridicule qui rapporte que leshabitantsdeMarligues voulurent se procurer du saucisson d'Arles en semant les grains de poivre qu'on y trouve.
— Art milit. Espèce de faseineayantdedeux à trois mètres de long, el qui est reliée de dislance en dislance, avec de bonnes h arts. On se sert du saucisson dans la construction de l'épaulement des batteries de siège et pour réparer les brèches. || Dans l'artillerie. Long sac de toile ou de cuir de peu de diamètre dont on se sert pour porter le feu dans la chambre i le fourneau d'une mine. Il est pour cet effet rempli de poudre fine. On se sert aussi, en marine, du saucisson pour conduire le feu depuis les dalles jusqu'aux artifices.
— Artific. Espèce de fusée dont on .
les feux d'artifice. Elle est sans étoiles ni serpenteaux. On en met plusieurs ensemble pour faire plus de bruit. || Saucisson votant. Sorte de pétard allongé qui pirouette en s'élanyanl ■ n l'air. || Saucisson luisant. Saucisson ordinaire, mais enveloppé d'èloupes imbibées de pâte d'étoiles.
— Fig. Belle-Isle me lâche ce saucisson dans l'oreille. (Saint-Simon.)
— Comm. Gomme-gulteen rouleaux. On dit aussi turban.
S IUCLET. s. m. Ichtyol. Nom vulgaire de l'alhèrîne, sur les côtes de la Méditerranée.
SAUCOURT-EN-VIMEU. Géogr. Village
de l'arrond. d'Abbeville Somme). Louis III y battit les Normands, 881.
SAUD-LACOUSSIËRE S , m i, Comm. du canl.de Saint-Pardoux, arr. de Nontron (Dordogne) ; 2, 100 hab.
SAUDÉE. s. f. Ane. coût. Terrain qui rapportait on sou de rente.
SAUDRE. Géogr. Rivière de France, pren i
sa source près de Romorantin et se jette dans le Cher après un cours de 130 kil.
* SAUF, SAUVE, adj. dul.it salvus, même signif.). Qui n'est point endommagé, qui est hors de péril. On le joint souvent avec&z/u, et il se dit des personnes et des choses. Revenir sain et sauf. Avoir la vie sauve. Avoir l'honneur sauf. Il est revenu suri et sauf de l'armée, de son voyage. Voilà un deûot que je vous rends sain et sauf. Je ferai tout pour votre service, pourvu que mon honneur soit sauf II fallut pour avoir la liberté de s'en retirer vie et bagues saute*, qu'ils traitassent avec Henri. [Mézeray.] Ce fui a un decessoupersqu' M I Varandeuil eut une invention qui acheva de lui assurer la vie sauve. (De Gonc.)
— Ce mot est invariable quand il est place avant le subslanlif, et signifie Sans blesser
SAUG
sans .1 ■ i S tuf le respect que je
Sauf [j S l'estime qti . .
— San - exclure, sans p
Sauf soi .Je pense,
' qu'il a le diable au i
— Hoi uns, excepté, a la i l
P tout, saul la
— Sauf à, avec l'infinitif. Se dit dans analogui Saul sauf à Sauf a reconnue m er.
— Sauf à, .i ■ u un pronoi
clît dans le mê Sauf à vou < me re*
■ me trompe. Saul à vous a mi
rembourser les frais de l'entreprise S ' Lreou rejeter mon opinion .
. ■ i re: sur quoi je la fonde. (J.-J H
seau.
— Sauf que. loc. conj. Si ce n'est que.
— Cb i ■ I. S en antre chose noti ■ i ! m en toute*. Se disait, ■
chancellerie, pour marquer que le roi n'entendait jamais prèjudicier a ses droits ni a ceu x de pei sonne.
— Financ- Sauf erreur de calcul, sauf erreur ou omission Sans préjudice du droit de rêve nir a un compte s'il y a erreur dans le
— Prat. Adjudication sauf huitaine, sauf quin-
adjudication ï i voir enchérir dans la huilai n S - appel.
Sans préjudice du l'appel.
* SAUF-CONDUIT, s- m. Perm ssion donnée par l'autorité publique d'aller, de séjourner,etde s'en retourner librement, sans crainte d'être arrêté. Demander un sauf-conduit. Vi - 1er un sauf-couduit. Etre protège par un saufconduit. Donner un sauf-conduit, des sauf-conduits. (Acad.) J'allais a Dùle pour obtenir un sauf-conduit qui devait m empêcher d'aller en prison et probablement ensuite a féchafaud. (Brillât -Savarin.}
— Par extens. Permission de laisser |
une marchandise, un ballot, un paquet. J'écrivis le l' ssus ; il y mit un mot de sa main, qui
uiuit. y\'"Q i- -
— Acte qui contient cette permission. Dès ie lendemain malin, je reçus mon sauf-conduit bien signé et magnifiquement cacheté. .Briii.- Savarin.)
— Fig. L'innocence n'est pas toujours le meilleur sauf-conduit. Hurler son sauf -coud ml sur le front. [Est.Pasq.] L'éloquence est lemufconduit du mensonge. A. Guyard.)
— Permission qu'en temps de guerre un gé néral accorde a un ennemi de passer librement et en sûreté sur le terrain qu'occupe son
. Les sauf-t on i car on
dors dans la guerre qui commença en 1688, furent bientôt expédies, toutes les difficultés furent apfain qi lie.)
— Jurispr. Sauvegarde temporaire que les magistrats accordaient, en certains cas, aux débiteurs, à l'époque ou existait la contrainte par corps. Demanderun sauf-conduit à un tribunal. Sauf-conduit accordé par le président à un failli. Il est venu a l'audience avec un sauf-conduit dans sa poche. Ses créanciers ont viole le sauf-conduit et l'ont fait arrêter.
— Mar. Laissez-passer délivre a un navire ennemi.
SAUF-RÉl'lT. s. m. Ane. cou t. Délai que le sei^i tta son vassal pour lui ju-
rer foi et hommage.
* SAUGE, s. f. (du lat. salvia, même signif.). Bol. Genre déplantes de la famille des
-, établi pour plus de trois cents espèces d'herbes, de sous-arbrisseaux et d'arbustes qu'on rencontre partout, mais principalement en Amérique, entre les tropiques. Les sauges sont des plantes a feuilles >p| — es, en gènerat grandes, de forme variable, à fleurs de couleurs assez vives, disposées en épi. Elles exhalent une odeur aromatique assez agréable quand on les froisse. Les espèces les plus intéressantes sont la sauge officinale et la sauge des près. La sauge officinale, haute de quarante centimètres, a des fleurs qui varient du bleu pu rau pourpre foncé. Ses feuilles tonnent une huile essentielle qui a pour base le camphre, une eau distillée et une m souvent employée comme stimulant. Elle est tonique, stomachique et sudori tique. Aussi al-on appelécelte plante thé de France dans laines -outrées. Elle est fort commune dans
— r.- lins, on en cultive plusieurs variétés dont les feuilles sont panachées et qu'on emi ■■ iinme bordures. La pluspetiteest la petite sauge. La sauge des prés croit dans les
ix incultes. Elle possède a peu près les mêmes propriétés que la sauge olïïcinate, qu'elle remplace sans inconvénient. La sauge est encore employée commsonnemenl avec un grand nombre d'aliments. Sauge gtulineuse ou de montagne. Sauge éthiopienne. Sauge sclaree. Sauge laineuse Sauj dorée. Sauge des Canaries. Sauge poraifère. Sauge d'Afrique. Sauge éclatante. Sauge ormin.Saugeà feuilles larges. Grandesauge 1\ lite sauge. Mn bouquet de sauge. Des ! de sauge. Des Heurs de sauge. || Sauge amère. Nom de la germandrée d'Espagne. || Sauge d'.\mértijtue.Nomdu tarchonante camphré. || Sauge (•«uwr. Nom de la phlomide frutescente. S ge des bois. Nom d'une autre espèce de german-
SAUL
ie Jérusalem La pul u lire oflls te du port de pal r N »m dt
[âciiiale.
Sauge sauvage. Nom de la german Irée
d'eau.
— Poire de sauge. Fruit du sauger.
— Fig. et fam. // n'y a ni sel ni G*esl
fa
S \ i <.i i i P . ■ renfi rme de
la sauge.
S \i <.i: ■ i > w GET s. m. Hortii de lilas.
s IUGEOIRI - s. f. Techn. Instrumei I
on se sert pour mettre le s, ] dans li - paniers.
SAUGER. s. m Horl t. S rie de poirier, ! : :eques s feuilles ontune vissauge.
s VUGERETTE. s. f. But. Saule rampant.
j indie.
SAUGET. s. m. Horlic. V. saogé.
SAUGIE. s. f. Breuvage de sauge.
SAUGRENÉE. s. f. et. lat., sut, sel ; granum, grain .Mets':- •-tisonnés
uniqueraentdesel,d"huileetdevinaigre,
* SAUGRENU, UE.adj- et. lat., raf, sel;
fr. grenu . Impertinent, ai su :ule. Ré-
saugrenue. Q esli i sa igrei ue. Il m'a tenu des discours fort saug m'a fait
ntes saugrenus. U y a en v - saugrenues, pardonnez-moi le m< t. Mérimée.) J'étais tourmenté d'une idée saugrenue que je n'ai pas osé vous dire. II. Je bâtis ladessus millehistoires fabuleuses, saugrenues. V.Cherbuliez.)
— Se trouve quelquefois avec un nom de personne. Eh! oui, vous dis-je encore; quel homme saugrenu! (Bret.)
SAUGRENUITÉ. s. f. Caractère de ce qui .. . enu.
— Parole, acte saugrenu. Parmi les saugre-
4iie ces espèces tirent de leurs cervelles nés, il se trouve des drôleries dont on peut rire sans conséquence. (Th. Gautier.
SAL'GUE. s. f. Mar. Bateau de pécheur en usage en Provence.
Mh.iis G gr. Cli -1. decant. de l'arr. du Puy (Haute-Loire ; i.luOhab.
SAUGUZÉE.s. f. Comm. Toile de coton fa- I Inde.
s 1UIJ VLA.s.ra.Ornith. Sorte de grive de M i i tgascar.
SAUJov Géogr. Ch.-l. decant.de l'arr. de Saintes [Charente-Inférieure), sur la Seudrc. aux-de-vie, sel ; 3,100 hab.
SAUKI. s. m. Ornith- Nom d'une sorte de pingouin.
SAU !.. s. m. B t. Nom d'un arbre de l'Inde.
SAUL. Nom que porta d'abord saint Paul.
S U'L. Premier roi des Juifs, Gis de Cis, de . de Benjamin, fut s icré roi par Samuel, 1095 av. J.-C. Il vainquit les Ammonites, les i ïtins, les Amaleciles ; mais, ayant accorde la vie au roi Agag. contre loi Ire de Dieu, il fut réprouvé, et David fut sacre roi. Saul vou- .sieurs fois faire périr David. Vaincu a Gelboè, il vit périr ses trois fils et se perça de son épée vers 1055.
SAULAIE ou SAULSAIE.s.f. Agric.Syn.
de SAUSSAIE.
s w las. s. m. Ornith. Pie-grièche du Bengale.
SAULCY ï en- Joseph CAlGifARD
Dl N i Lille, 1807-1880, officier d'artillerie, conservateur du Musée d'artillerie, sénateur, a écrit beaucoup d'ouvragt - li sa mie numismatique sur les monnaies byzantines, juives. d'Espagne, de Fi ss livres d'arigie: Histoire d'Hérode; Histoire de l'art judaïque ; Voyage eu terre sainte: Dictionnaire topographiqne de ta terre .sainte; Études de phi' lotogie sur l'écriture cunéiforme, etc.
SAULDRE Géogr. V. saddre.
* SAULE, s. m ét.anc. haut allem.,.va/aha, mèm B G plantes de la famille des salicinées, établi pour un grand nombre d'arbres et d'arbrisseaux qui croissent dans les zones froides et tempérées de
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l'hémisphère boréal. On le trouve plu
Les saules
les va Le ti inc des
pourri dans le Leurs ra r
■ lilles nombreuses, al terni
: einar- -. dioiqnes el placées sur des individus
i ■ marce iu ou
■ It et le saul I
de dix à quinze mètres. Il a li I itre el amère et astringente, et que que i
nt remplacer n [uina, suri >ul dans le irai te mi :
. j | lIo-
On taille le saule en tetai onl'étètepoui -
perches, des ireiiia, i échalas,deso
* d'un grain tin, ■ .
-■■il. taux mêmes usa-
is dur, plein, beau poli. Tous les bestiaux l'ertouseï Le au pieu saul< de Babylone, originaire tie l'O- ; it sur les S IS i tes. 0
te le plus ordinairement autour i
ïagers, où il produit S
longues et très dé s, - in :linenl vers la ter-
et ses feuilles sont d'un vert plus cl
d'un asre, et dont les branches nchent vers la terre, convient i des tombeaux. Son aspect contraste èremenl avec celui des
res. I. i ci oissement du saule pleureur est très rapide, mais cet arbre n'es; p
ne possédons en France que l'individu lemelle, on l'appelle aussi saule pai i -pèces sont le saule osier
pre. fort estimé des - iule fragile ou cassant, le saule a feuilles d'amandier, le saule flexible, le saule hélice, le saule à feuilles de romarin, le saule . le saule auriculé, le saule rampant, le saule de la Caroline ou saule noir et le saule les. Allée de saules. Plantation d i rce de saule. Ruisseau bordé de saules. 1 itons de saule en fleurs exhalent une
odeur agréable. Il n'est pas d'arbres q g'-nt moins de soins pour la culture et qui se ^ent avec plus de facilité que les sautes. {De Morog Les saules sont doués d'une telle force de végétation qu'une simple baguette ou un piquet planté en terre, quel que soit le sens dans lequel on l'ail enfoncé, reprend et produit un u re. I
Et le saule incliné fur ta rive penchante, Dalançant mollement sa tête blaucbissante...
L* Harpe.)
— Astron. Feuilles de saule. Nom donné à
■aces de forme oblongue, sépares par _nes de points sombres, sur le soleil.
— Zooph. Saute marin. Nom de plusieurs espèces de gorgones.
S iULÉE. s. f. Agric. Ligne de saules. De cote le ruisseau est bordé par une saulec.
S MLET. s. m. Ornith. Xom vulgaire du moineau franc. [| Nom vulgaire du friquet.
SAULGE - . ' G gr. Ch.-l. de cant.de l'arr. de Nei ers Ni ; 2.400 hab.
^\i LU i G »i Ch -I.decant.de Parr.de SemurCôte-d'Or:. Blé, chanvre» bois;:;
SAULSAIE.s. f. Agric. Syn. de saussaie.
SAUI/r. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de Carpentras (Vaucluse); 2, iOO hab.
SAULVE - G . r. Comm. du cant.
et de l'arr. de Valenciennes Nord] ; 2.~>i#) hab.
SAULX. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de Lure Haute Sa ■ ; 900 hab.
— SAUi.x La . Rivière de France, a sa s près de Vassy et se jette dans l'Ornain, après un cours de 50 kil.
SAULXURES-SUR-MOSELLE. G Ch -I. de cant. de l'arr. de Remireraont \ >sges);3,i00 hab.
S IULZAIS-LE-POTIER. Géogr. Ch.-I.de cant. de l'arrond. de Saint-Amand-Mont-Rond UlOOhab.
SAULZOIR. Géogr. Comm. du cant de Solesmes, arr. ! I 2,300 hab.
SAUM. s. i Mesure de capacité
usitée en Suisse pou ries liquides et variant de i l\ M . 175 19 || Poids usité en Autriche et variant de U0 à 200 kil. 40. [[ Dans certaines - le l'Allemagne, Réunion de 22 pièces de drap de 32 aunes chacune.
SAUMAISE Claudede). Critique célèbre, - .. ;; . 1588- 165S, étudia à Paris, puis a Heidelberg sous Denis Godefroy. Il y professa publiquement ie protestantisme. Successeur, i . de Joseph Scaliger.il eut une réputa-
nopéenne de critique, et on chercha vainement â le ramener en France. Son érudition était grande, mais il étail
i. et il s'attira Par-
.'■ ( ■ !■ Episcth
Presbyleris; De Caesarie pirorum et mu-
lierum; De Primatu papacjDe lie militari roma*
norum, etc.
SAUM
— S'emploie comme nom commun pour désigner un commentateur.
Et déjà »ou* crovex. dans vos rimes ob?eures.
Aux Sawnaisa futurs préparer dei tortures Bi il
SAUMÂKf. s. m. Nom de deuxespè ■ marbre: Pu ne »c brunâtre ou j
[ue l'on extrait de la Rou-
■ >i ileur einée de
jaune, q te 1 de l'île des Princes.
* SAUMÂTRE. adj 2g radii saumure).
: piochant celui de |\ mer. Eau Mes idées tde
m qui coule là bas, saitmâh t et lourde... [A Da
— Goût saumâtre. Saveur qui ressemble à celle de l'eau de mer.
— Mai Eau saumâtre. Mélange d'eau I
I' LU
i , elle doit contenir cinq sixièmes d'eau
S IUMÉE. s. f. Ane. métrol.Mesurede terre qui •. al til -'ii . i m un arpent.
n\i mi. Rio . m Botan \ lue du Pérou qu'on a rapp irtéau genre myrosperme ■ h lue dans le commei ci
n i . il dans ■ i.L'écorce et lebois lenl en brûlant une odeur aromatique tn SAUMIER.s m Harpon pour les saumons.
S \i MIÊRE. s. m. Uar. Trou pour la tète du gouvei nul.
SAUMOIREAU. s. m. Vilic. Espèce de rainv irons de Paris.
* SAUMON, s. m. (du lat. salmo. mêmesignif.). Ichtyol. Genre de poissons malacoptéi ■ ; ramille des salmo
dont les e pe u - >nl rem li i i ibles par leur la i . . ande el la délicatesse de leur
chair, i ■ irsale esl située nn
avant des ventrales. Leur corps est ail i iverl l'écaillesd une
■ i loise au M t; leur dos est
épa rleur tète pt ! te avec un museau pointu, lis remontent dans les rivières pour frayer, sautent même au-dessusdes cataractes,et 1 on en trouve jusque dans les i uisseaux et les petits lacs des plus bautes montagnes L'espèce i m m i immtm pèse de dix à quai kilogrammes, sa longueur ordinaire vacant ntimèli i s à un mètre vingl : il vit en ipes dans les mers I
i , froides. Sa chair rouge, à taches irré-
! i promptemenl dans
l eau 'i nice, esl lami lieuse, tendre, épa
ii exquis, très nourrissante' et d'une
digestion facile, elle prend place sur les m< il-
La
. p .i tanLe dans 1rs mers du Nord, iu
donne un pro-
rtu n Angleterre, en Ecosse, en
e. En France, ou pêche le saumon sur
tout le littoral e 1"< éan Atlantique. Grossau-
mon.Pelitsaumon. P- ne 'lu saumon. S ut mon
salé. Hure de saumon, rranebe de saumon.
Plat de saumon. On estime surtoul la hure du
i,. Le vi nti e du saumon est l'un très
i lût, mais moins sain pu le i este, icau
i graisse dont il est chargé. Saumon au
bleu. >a n roulé, à l irl in laise. S uimon a
li genevoise. Queue de saui i grillée. Sauté
lumon. Galantine le saumon. Pâté chaud : , imon. Pàlè froid ou timbale de saum m Sa imon fumé. Saumon salé. Filets desaumon fumé.
— Loc.prov. H faut perdre uuvairon \
gner un saumon il ne faut pas hésiter à faire un pelil sacrifice pour obtenir un grand résultai.
— Orfèv. (ii ■ morceau d'argent fondu en ovale que h n ré Lui) ensuite en plusieurs lin-
— Techn. Masse de métal, particulièrement de plomb ou d'etain, telle quelle i I
la fonte. On un i quel [uefoi \ des saumons de plomb poui [i itei un us /ire. Des lingots d'argent el le l"ei d '''i naient avec les saumons d'étain. [G. I mberl Vase où l'on fond la cire.
— SAUMON, adj. inv. Qui est de la couleur
du saumon ftoti b >a n. Robe saumon. On
apercevait loin, bien loin, une faible ligne c mleur saumon pâle, qui s'a van ça il dans l'incommensurable azui . In. Uaul ■
* SAl HONI ÉE.adj.l ilyol. Qui a le la
■ i le saumon. Se dit
us, p trticuli sn menl des truites,
quand la chair en ■ -: rouge comme celle des
i e Ltin née. Truite saumonée.
i!> ■ île ou un turbot valent mieux qu'une
truite saumonée. dinlL-Sav.)
— saumonée, s. f. Truite saumonée.
* SAUMON) IU. s. m. diminut. de saumon Ichtyol, Petit saumon, saumon qui n'a pas en | tissance Saumoneau du Rhin. Saumoneaux à la poêle - i i
en i
s u HONEI LI i rad. saumon . Pèch.
Nom vulgaire du fretin qui >ei ' i appât.
s lUMUn Gé i ' Ch lieu d ln du dép.d i Maine el Loire, à 48 kil - I l'A ■ rs. sur la i ire Château fort. École militaire de cavalerie, i .d1 . [ue ide chapelets; commerc iiu, s LUinur lui, avant 1789, la - apitale tlu Saumurois, un des huit petits gouvi rm militaires. Patrie de Mro0 Dacier; 14,200 hab.
SAUP
SAUMURAGE, s. m. Action de mettre dans la saumure.
* SAUMURE, s. f. et. Ut... v,;/. sel; maria, saumure}. Substance liquide qui se
dans les vaisseaux où l'on a salé le poisson ou la viande, et qui, après la salaison parfaite de ces subsl née du sel des par-
ties vola i es et huileuses des chairs qui y ont été maei Sa imui e d'aï - Luraure
Faire de la saumure. Viande qui nage dans la saumure. Quand bien même la .saumure, placée dans un endroit chaud et hum ide ou em ■ I mpb niques,
a ura ii o nti i I i une mauvaise o leur, il serait i de lui appliquer, comme au beurre
. rance, la chaleur de l'ébullition, et de lui enlever sa mauvaise qualité en L'écumant.
— Eau salée. On laisse tremper dans \asaumureou la dissolution saturée de sel, des lègumes,quclques fruits surtout légumîneux,des graines ou semences, des rac nes-des feuilles .-i même des fleurs délicates. Fourcroy.)
— Action de tremper dans la saumure. Le
.-■■ et la saumure sont les seuls n
\ i h-s différentes maladies Etaspail.)
— Eau saturé'-- de sel qu'on fait évaporer pour obtenir du sel dans les salines.
— Pu extens. Préparation pour embaumer et cons' ■ idavres. Les estropiés, les lépreux.' — très déformés par l'éléphantiasis
ppent pa à cette saumure implacable ; ils ont leur maladrerie dans la ville funèbre, où des embaumeurs spéciaux salent et préparent leur chair purulente. (P. de St- Victor.)
SAUMURÉ, ÉE. adj. Salé, qui a séjourné, trempé dans la saumure.
— Fig Les affections d'un sang saumuré et d'organes desséchés quionl perdu leur ressort et leur mollesse. Voltaire.)
SAUMUROIS, OISE, s Géogr. Habitant, h i iil tnte de Saumur. Un Saumurois. Une Saumuroise
— adj. Qui appartient à Saumur ou à ses habitants. Le pays saumurois. Mœurs, coutumes saumuroises.
SAUMUROIS. V. SAUMUR
* S \U.\AGE. s. m. (rad. sauner). Action de
. , sel. Faire le saunage C'est U- saunage qui fait vivre les habitants decette ville.
— Débit, trafic de sel. Faire le saunage. S'adonner au saunage
— Faux-saunage. Vente, débit du sel qui se faisait *.'ii fraude et contre les ordonnances, le province à province. Le bon marché du sel
ine province et la cherté a l'excès dans une a I y causent deux maux considérables, dont l'un est le faux-saunage, qm envoie quantité de gens aux galères. Vauban.)
s \i \ VISON i vad.sauner . Fabrication du sel.ll Époque où l'on fabrique le sel.
SAUNDANG s.m Métrol. Mesure de longueur usitée âRangoun, équivalant à U m. 55S.
SAU\É,ËE.part pass duv.Sauner.S'ei adjecl iv. Marais saune.
s lUNÉE.s.f. Sorte de chasse aux alouettes.
* s VUNER, v. n. Ira Conj. (et., V SU NIER . Faire le sel. Autrefois l'ordonnance des gabelles obligeai! les propriétaires des mai aisâ sauner suffisamment pour y trouver de quoi remplir les greniers.
— Rendre du sel, en parlant d'un marais salant. Ce m nais ne saune guèi e, ne saune pa3 assez pour êl rc exploité.
— sauner, v a. Ken Ire pi iprc a produiredu sel. Sauner un marais salant.
* SAUNERIE s f. ra L sauner . Nom collectil qu'on donne au lieu, aux bâtiments,
nés et instruments propres à la fabrique du sel belle s uinei ie Riche saunerïe. tnerie où l'on fait beaucoup de sel. Il y ■■■Mes sauneries à salins.
SAUN1ÂRI s. m. Sorte de faquir.
* SAI Ml.lt. s m til , lai . satinarius, qui
i'l m sel Ouvrier qui travaille à faire ie sel. Bon saunier. Habile sauniei .
— Celui qui débite, qui vend, qui transporte le sel.
— Faux-saunier. Celui qui vendait, qui dèbi*
n f raude e t con t re I es n Ion nan ces
Ce n'étaient dans les bois que faux-saunien
ilèresel même â la mort pour
\ . ndre du sel â un meilleur pi ix que le roi L
Blanc
— Fig. Se faire payer comme un saunier. Se faire payei avi c • s ictitude, avec rigueur: apparemmenl parce que les sauniers passaient pour ne pas fair e crédit.
— Pop. Il a lèche le cul au saunier. Se dit de quelqu'un qui est fort altéré et qui boit beaucoup.
é S vuxierk. s. f. rad sauner . Vaisseau,
■i i -u consen e le sel. C'esl ordii i
mi ,,■ nu h ■ lés ■!■ la cheminée qu'on
pend ! i saunière alin de s'en servir pour les
. , Le la eu i une Ce mol est moins usité
auj ■ iî qui celui de saline.
Mi i ,■: ed .n [ili el de sel [u'on place dans les pai es p mr les i erl •■■ le ■ ho* i eu ils, etc.
s \i ri.. -. i du lai mlpa, même signif. Ichtyol. Poisson de mer du genre spai e, qui o quelque i issembl ince .^ ec I idoi a le L i va d'ordinaire seule. Elle reste vers le rivage,
SAUR
sen lurrit d'algues et d'autres matières flottant à la surface de la mer. Elle a la chair mollasse et de mauvais goût.
* SAUPIQUET, s. m. (rad. Mi, et piquer . Art culin. Sauce ou ragoût qui pique, qui excite l'appétit. Bon saupiquet. Bœuf en saupi-
[uet. S bœuf. Faire un saupiquet.
Servir un saupiquet.
SAUPOUDRAGE, s. m. Action de saupoudrer.
SAUPOUDRATION. s. f. (pr. ço-pou-dra- Ution de saupoudrer. ]| Résultat de cette action.
SAUPOUDRÉ, ÉE. part. pass. du v. Saupoudrer. S'empl. adjectiv. Viande saupoudrée de sel.
— Fig. Critique saupoudrée d'éloges. Tout cel i esl saupoudré d'un petit vernis de pedantisme. (Mrao d'Épi nay.)
* SAUPOUDRER, v. a. 1" conj rad t» et poudre Poudreravec du sel. Saupou I
la viande. Saupoudrer un aliment pour le conserver.
— Par extens. Poudrer de farine, de p
etc. Saupoudrer des gâteaux avec de la farine. Saupoudrer de poivre des œufs. Saupoudrer de
farine la tête d'un homme. Sauj Irei decan-
thari les un emplâtre. Les athlètes se couvraient desabl«''eldepoussière,soit en s'y rou- I mieux-mêmes, soit en se faisant saupoudrer, s'il esl permisde parler ainsi, dan s le lieu nommé pour cette raison Kovfoxpa. (Burette.)
-Fig. et l'am Saupoudrer île. .MèliT de. dntiner une teinte de. Saupoudrer un écril d'éru dition. Saupoudrer une critique de quelques éloges.
— Hortic. Couvrir légèrement de fumier. En saupoudrant les chicorées el les laitues, on les garantit du tort que les premières gelées peuvent faire. (La Quint.)
— se saupoudrer, v pi on. Être saupoudré. Les viandes doivent se saupoudrer de sel pour se consen er.
SAUPOU DROIR. s. m. Instrument servant a saupoudri : .
SAUQUÈNR. s. f. Ichtyol. Un des noms vulgaires de la do
* SAUR. adj. m. (èt.holL, soor. desséche). Qui est de couleur jaune tirant sur le brun Le hareng saur est sale <*i séché a la fumée. Man- _ i des harengs sains. Il ne se dit guère qu'avec hareng,
— Hareng franc-saur. Ilarengsaur u
qui peut être conservé pendanl longtemps.
— Être maigre comme un hareng saur. Être excessivement maigre. Une personne maigre comme un hareng saur. Cet homme est maigre comme un hareng saur.
* SAURAGE. s. m. Action, manière de saui er les harengs.
— Fauconn. Première année d'un oiseau avant qu'il ait muè.L'oiseau croît toute l'année du saura ; g
SAUR A T. Géogr. Commune dueant.de Taarr. de i ix Ariège). Fers, aciéries ; 3,à(K)hab.
SAUltAUJA.S.m ouS IUR VUJE - f Bi t.
Genre d'arbres ou d'arbrisseaux de la famille des ternsti œmia :ées,tribu des saur rujé bli pour vingt espèces qui croissent en Asie cl en Amérique, dans les régi ms tropii aies.
SAURAUJÉ, ÉE adj. Bot. Qui ressemble au saurauja |] saur auj ë es. s. f. pi. Tribu de la famille des ternstrcemïacées, ayant pour type le genre saurauja.
* SAURE. adj. -1 £. (et., V. saur De couleur jaune tira ni sur le brun. Une se dit guère que des chevaux, t n cheval saure. Un cheval qui a une robe saure, le pelage saure.
— Fauconn. Seditdcl'oiseau pendant sa première année, ou il perd son premier pennage, qui est roux. Il no se dil que des oiseaux de passade, et non des branchiers et des niais. Oiseau saure.
SAURE. s.m clugr ïaffço;, lézardj.lcbt^ol. Genre de l'ordre les m dac iptérygiens,famille des salmonês, facile i distingue) àson museau court et a sa gueule fendue jusque forl en arrière des yeux ; il comprend un grand nombre d'espèces do poissons très voraces que l'on trouve surtout dans la Méditei ranée.Leurs couleurs sont riches et variées Saure ordinaire. Saure galonné.
— Foi-'-, m du _■ - - 1 j i - ■ -iops, des mers d'Amérique. || Autre poisson des mers d'Amérique appartenant au genre gastrë.
SAURE, ÉE, part. pass. du v. Saurer.S'em-
ploie adjectiv. Ces harengs îonl pas assez
saurès.
SAUREAU. s. m. !'•'■ :h. Sorte de fi i I SAUREL. s. m. Ichtyol. Un des noms vulgaires du caranx commun.
* SAURER. \ a. 1" conj. (rad. saur). Faire .,■ ihei àlal umér 5 lui ei des harengs, i M i i les harengs à la fumée.
* SAURET. adj. m. Syn. de saur.
SAURIjIE. part. pass. du v. Saurir. s ■ mpl
.1. ,i;'. Hareng sauris.
SAURICI1 i ^ n \ inm adj èl -t . »«3 ; .;, lézanl ;!y,ûù;, poisson) Erpét Quia la forme i. sauriens el respire par des branchies comtes poissons.
SAURICHTYS. s. m. (pr. ço-ri-ktiss ; et.
SAUR
gr., oajeo,-, lézard ; î/_6ù;,poisson). Ichtyol. Genre de poissons ganoïdes de la famille des sauroïiles, établi pour huit espèces de fossiles des terrains triasiques.
* SAURIÉN, ENNE. adj. du gr. erafffo;, lézard).Erpèt.Qui ressemble au lézard. Reptiles sauriens. (Acad.) Il sauriens, s. m. pi. Secon l
ordre île reptiles ayanl | r type le lézard, i t
établi pour un certain nombre d'espèces qui se trouvent principalement dans les pays chauds; on en compte tien le et une en Europe. Les sauriens sont caractérises par un corps allongé, couvert d'écaillés ou d'une peau tbrtementcha- _i inée, le plus souvent à quatre pattes, rarement â deux pattes, et quelquefois apode ; des doigts garnis d'ongles crochus; des paupières mobiles; un tympan distinct ; un sternum ;dfif !S et mobiles; des mâchoires armées de dents enchâssées; l'absencede métamorphoses ; des œufs recouverts d'une coque dure; la queue variant de longueur. Certains sauriens habitent les eaux, d'autres la (erre, d'autres les lieux si set élevés; quelques sauriens fossiles, comme le ptérodact y le,pou vaient se maintenir en l'air à l'aide de membranes qui remplaçaient les ailes. Tous ont une queue. Le sens delà vision est le plus développé chez eux. ils sont très voraces el se nourrissenl de mammifères, d'oiseaux, de mollusques et d'insectes; ils peuvent cependant supporter île longs jeûnes et rester dans un complet engourdissement pendant plusieurs mois. S'ils viennent à perdre une patte ou la queue, ces membres ont la faculté de repousser. Ils vivent généralement très longtemps. Parmi les sauriens on remarque le lézard, le crocodile, le dragon, le basilic, t'istiure, le caïman, le caméléon, le slellion, el un grand nombre d'espèces fossiles, le dinosaure, le mosasaure, l'atlanto* saure, l'ichtyosaure, etc. || Au singulier. Un saurien. (Acad.)
— L'Académie ne donne pas le féminin de ce mot.
SAURIN. s. m. Hareng saur, laite el nouveau.
— Agric. Nom du terrain argilo-calcaire et ferrugineux, dans le Berry.
— Bot. Variété d'olivier.
SAURI.X [lilie}. Théologien protestant, néà Usseau(Dauphine , 1639-1703, fut ministre protestant a Embrun, 1662. Banni en lii'ii, il se réfugia eu Hollande, "u il eut de longues luttes a soutenir contre Jurieu. On lui doit: Examen de la théologie de Jurieu; \)éfensede la véritable doctrine de lÊglise réformée sur le principe de la foi, etc. || saurin( Joseph). (ï ne ire, frère du précèdent, ne a Cuurlaisoii cuntat Venaîssin , 1659-1737, ministr fi en Dauphiné, abjura en I690,et entra a l'Académie dessciem es, en 1707 ; c'est lui que J.-B. Rousseau accusa d'être l'auteur des laineux couplets. Un iloil à ce géomètre de savants Mémoires sur les courbes et sur la pesanteur. I| s.vUhim (Bernard-Joseph . Poète dramatique, iils tlu prècédeiiUné à Paris, 1706-1781, avocat au pat lemeni. écrivit pour le théâtre tesTrois RivatLV, comédie en 5 actes el en vers : Aménophis; Spat'tai réussit, en 1760. Il entra a l'Académie française en 1761. IIsàukin Jacques Prédicateur protestant, né â Nîmes, 167 1 1730, de lafatnilledes précèdcnts,suivil son père à Genève, lors delà révocation de l'é lit de Nantes; il fut pasteur a Londres, en il >llande,et eut une éloquence sai sissante, pleinede traits împré^ u--. on a de lui: Sermons sur hivers textes de l'Écriture sainte; .1 <régé de la théologie et de la morale chrétien ie, en forme de catéchisme; État du christianisme en France etc.
S IURIODE. s. m. Entom. Syn. de cafius et d'oxHiE.
SAURIR. v. a. 2° conj. Technol. Verser du sauris sur les harengs pour les conserver Saurir les harengs.
— Syn. de sacrer.
— En Normandie, Saurir unjambon. Le faire sécher a la fumée.
SAURIS.s m. (pr. çâ-n ; rad saur) Techn. Saumure employée pour la conservation des maquereaux encaqués et des harengs; elle est formée de sels, de cassonade, de salpêtre et d'eau.
SAURISSAGE. s. m. Action de saurir les harengs.
SAURISSCRIE. s. f. Endroit ou l'on saurit les harengs.
SAURISSEUR OU SAURISSOMER. sm Celui qui saurit les harengs.
SAURITE. s. f. [du gr. oaJço;, lézard). Erpét. Espère de couleu; re.
SAURITIS. s. f. (pr ço-ri-tiss; et. gr.. traJpo;, lézard). Antiq. Pierre que, -rien ]rS IIIciens, on trouvait dans le corps d'un Léz ir 1 vert.
SAUROCERQUE. S. ni. et. gr., »C>o;,lé" zard; xÊpxoç, queue). Erpét. G< lire de batraciens, famille des salamandrides.
SAUROCHAltit'SE. s. m pr. t»-ro-kanpse; et. gr.,naàpo;, lézard; ., ,. , crocodile). Erpét. Syn. de mos lsai ai .
SAlROCHÉLViu ~.i pi ço-ro-Jté-lide ; étym. gr., voifyo;, lézard ; /i/j,-, tortue). Erpét. Genre de chéloniens de la famille des tortues.
SAURODACTYUE. s.m.(ot. gr., oaffpBç, lézard \ SâxttAa;, doigl Ij pei. Genre de sauriens, famille les g;eckoîdes.
SAUROGLOSSE. s. m. (et. gr., caCrpo,-, lé-
SATJS
/-H. - ■ ---r-,, lai - le B >1 Gei ri trtbu les ira espè-
l'herbes de t'Améri |ue équ&toi i S VI Utu.lt IPHE. S, m- ,.-L g»r., loffpo^lè- ;.*;.-. j'écris). Celui qutdécril les saurds. S ivant. ingénu plie.
S IUROGR LPHIE.S. f ra I - <
Description i ■■ i : rej sau
Bonn 3 plue bien faite,
SAUROGR IPHIQUE a ij.-j gr. Qui appartient à lasaurographie, i raité saurograpbique.
SAUROÏDE adj âg.(étym.gr.,0«7»o;,]élard \ «ï*o;t aspect). Hisl. nat. Qui a rapport aux lézards.
— SAUROIDES. s. m. pi. Iclityol. Famille de ! - ns ganoides comprenant plusieurs esblent aux lézards par leur forme.
S VUROÏDICHMTE. <. ni. pr. çotu i-diknite;èlfta. gr., rs?a ;, lézard; lAV», f;>'.-:. trace du pied .Patéont. Syn. de chéiro
THERIE.
SAUROLOGIE. s. f. (élym. gr., oaffooe, lézard ; Àoyo;, discours . Traité sur les reptiles sauriens. Savante saurologîe.
s IUROLOGIQUE. adj. 2 g. Qui a rapport à la sauro'o^ie. Recherches, études saurologicrues.
SAUROLOGUE.s. m. Auteur d'une saurologie. Savant saurologue.
SAUROM \TE.s. m. (élym. gr., ïŒffPoç, lézard ; >7.tc,-, recherche . But. Génie d'aroïdées, tribu 'les draconculées, établi pour des herbes de l'Inde.
SAUROMORPHE. s.m. [et. gr., toj?o,-, lézard . y----',- tonne). Enlora. Genre de c
pentamères, famille des brachélytres, dont l'espèce type habile le Brésil.
SAUROPE. s. m. (et. gr.. ffa,yooç, lézard; «offç, pied). Bot. Genre fie la famille des eupborbiacêes, tribu des phyllaniees, établi pour plusieurs espèces d'arbrisseaux dont les plus importantes croissent à Java.
SADROPHAGE ra.gr.,ff«ffpo;,
lézard; =«■;", je mange). Zool. Qui vît de lézards et autres reptiles. Les animaux saurophages.
— saurophage. s. m. Ornith.Syn. deTYrUN. SAUROPHIDIEN, E.WE.adj. Erpét. Qui
tient des sauriens et des ophidiens.]] sacrophidiens. s. m. pi. Classe de reptiles comprenant s sauriens et des ophidiens. || Groupe intermédiaire entre les sauriens et les ophidiens et comprenant les ampbisbiens et les cairotes.
SAUROPHIS. s. m. (pr. ço-ro-fiss ; et. gr., oaj;-.,-, lézard ;Ô?iç, serpent . Erpét. Gi : la famille des chalcidiens.élabli pour pi espèces qui vivent à l'extrémité sud de l'Afrique.
S AL'ROPSIS.s. m. (pr. ço-ro-pçits ; él. gr., raûfo;, lézard; -..:_;, aspect . Erpét. Genre de batraciens, famille des salamandres. •
— Iclityol. Genre de poissons ganoïdes, famille des sauroides, établi pour trois espèces fossiles trouvées dans le lias et les terrains jurassiques.
S 1UROSTOME. s. m. [et. gr.. <r«£7ç zard ; ir»u.«,boucbe).Ichlyol. Genre de p >s ganoïdes, famille des sauroides, établi pour une espèce fossile trouvée dans le lias.
SAUROTHÈQUE. s. m. (et. gr.,<r«a zard ; 6r>r0 étui). Ornith. Genre d'oiseaux
SAUROTHÈRE.s.m.(étym.gr,,«iSr( zard;fc)oâ«, je chasse). Ornith.Syn.de i
SAURURE. s. m. (et. gr., o-ecùpo;, li
Bot. Genre type de la famille des saururées, établi pourquelques espèces d'herbes marécageuses de l'Amérique septentrionale.
SAURURÉ, ÉE.adj. Bot. Qui ressemble au saurure || sadrurées. s. f. pi. Famille déplantes dicotylédones ayant pour type le genre saurure.
S vt'SARAl. s. m. Ornilh. Espèce de sarcelle rencontrée en Egypte.
' SAUSSAIE. s.f.(éUal.,*fftoWuf».même signit : sauleJ.Agric. 1
saules. Se promener dans une saussaie. Faire une saussaie. Contrée qui renferme d< breuses sauss ucheet
de pluie arrosée, (belille.)
SAUSSURE N Igronome suisse,
néà Genève, 1709 -1790 plusieurs mé-
moires estimi SADSSORE
(Horace-Bénédicl de). Géologue
lils du précédent, né a C :. ies, ; es G
nève, 1740-1799, fut dirigé par son père et par
•le Charles Bonnet. II entreprit de nombreux voyages pour étudier la structure du globe; i parcourutprincipalemeiilles \ lit l'ascension du mont Blanc, I7ST. du mont Rosa, 1789. il a contribué beaucoup, par ses observations, aux progrès de la géologie. Parmi ses nombreux o; rue : Essai sur f hygrométrie; Voyages dans les Alpes;
te. !' Saussure (Nicolas-1 Naturaliste et chimiste, fîlgdu précèdent, ne à Genève, l7'ï7-lSio, associé aux travaux de son père, se livra a la chimie et a la physiologie végétales. On lui doit surtout : Recherche* chimiques sur la végétation.
SAUT
— SAUSSURE MM KM: il V. NKCKER.
SA! ns| |;| | .
les fuiii-
, tribu des < ■
I lu Japon
de ponkie.
s \t SS1 mil S
Miner. Va ,u mont
h >se, tu t G : Orezza. ,
Varié! rite du laedi G
laSilé
s \t SU IRE s. i Agric. rerrain -
*SAUI mémo
le. j. Action de s ■
■ de franchir, soit en avant, s*..:
un espace plus ou moins èl l uru- sorte de c se cl i l I mes et des anîm i
- Franchir vingt s< 5'éla il d'un saut.
d'un plem sa ! Dans ils. Le
1 ■ i ; phèle Daniel, i
marche, à îles animaux vigoureux el bon lissants, !
impétueuses saillies B >ss Le j aut est plus simple et i . pie l'horizon-
tal; il résulte de régalitédes inouven
lion en avant et en arrière qui sont imprimés au fémur et au tibia. [Montfalc] Dans le saut horizontal, le corps ne décrit point une ourbe, mais une ligne horizontale, 1 1. le plus curieux que le saut des énormes cétacés qui bondissent au-dessus des !'. des légers quadrupèdes qui franchissent dominées avec la rapi lité che. Il J'atteignis d'un bond la hauteur de in suui le niveau du
— Saut de carpe. V. carpe.
— Suit! périlleux. V. périlleux.
— Franchir un fasse d'an sou/. Passer de l'autre côté en ne sautant qu'une :
— En. dans un, deux, trois sauts. En une cours- ■ - esuis hors du temple. (J.-J. Rouss.)
— Par exagér. Ue faire qu'un saut de... à... ou chez... Aller promptement. rapidement, tout d'un coup, d'un endroit dans un au
la maison où ion est à celle d'une autre personne.
— Fig.
L-1 : île loss i lu que ceux de Pelletier
N a [ait, de chez Serty, qu'un taut chez l'épicier.
IBOILEAD.)
— Fïg.Xaller que par sauts et par bon
1er avec une vivacité déréglée,sans garder aucun ordre, aucune liaison dans son dis
Sa muse déréglée, en ses vers \agabomK Ne s'élève jamais que par sauts ei par bonds.
(BOILKAU.)
i:t aussi en parlantdes actions.de laconduite, lorsqu'elles sont précipitées et qu'elles manquent de suite.
— Fig. et famil. Faire un grand saut s'établir dans un lieu lier- éloigné de celui où l'on était. || Se dit aussi d'un homme qui, d'un petit ou médiocre emploi, parvient tout d'un coup à une place importante, et iquement. || On dit aussi dans un sens analogue a ce dernier : Il est monté d un saut, d'un
aut Aboutir de plein saut à une héréditaire semblait une témérité bien grande. (Thiers.)
— Fam.Ausautdu ft7.Au sortir du lit. Prendre quelqu'un au saut du lit. Si je ne prisait saut du lit, je ne l'aurais point vu
vê chez lui. Le fameux duc de Valstein,que l'empereur Ferdinand lit si proprement tuer au saut ii u lit par quatre Irlandais
— Chute. En ce sens, il est familiei berd'un troisième étage, c'est un terrible sau t. Vulcain tomba .a terre,quel saut !
Quel saut que celui i . -jui tomba du soleil !
— Fam. Saut de Breton. Chuted'un homme qu'on fait tomber par un certain tour de lutte.
— Pop. Faire le saut en l'air. Être pendu.
— Fig. et famil. Faire, franchir lésa déterminer a prendre un parti, une resolution où il y a de la difficulté, du péril. On le
nairement en mauvaise part. 1!
[uel parti prendre, il hésita - enfin il fit le saut. Ce capitaliste a bamps avant de confier ses fonds à d'aussi vils industriels ; enfin il a fait le saut. Antiochus était a Bphèse non encore bien résolu à la guerre contre les llomains; sa venue lui fit franchir le saut. (Malherbe.)
—Fane le saut. Signifie aussi Xe pasr-J succomber. Je crains que notre honneur n'ait Jt le saut. (Destouches.)
— Dans un sens analogue. Cette terre a fait le saut. Ellea été vendue pour paver des les.
— Fig. Faire faire le saut à quelqu'un. Lui faire perdre son emploi. C'est un homn
se croit assuré dans son emploi, m i -
rait sans peine lui faire faii i Faire
faire le saut à une femme. La séduire.
— Il a fait ses premiers sauts. Sa jeunesse
SAUT
"ine commence à I
— Faire le taut de Curtiui
■ précipita dans un goufTi Home u II était l
jours prêt à faire l< ta U Balza
— Fig. interruption dans la marche conti-
gemenls dans la nature ne se fonl pas par
P . rusque d'un
Par un I is dans
la n'-'.
vaienl faire a celle heure Th Ga 1 ■
lu Nil. I
I m saut
du Niagara i loin.
— Saut de moulin. Chute d'eau qui fait aller le moulin.
— Saut de loup, i
d'une allée, ■ parc ou
.. p iur en lèfendre - enl i ner la vue.
— Art milit. Faire faire le saut à une place. ; ur. On a fait faire le saul a une demi-lune, à un bastion, || Dans analogue, on dit, Faire faire le saut a une maiune tour, c'est-à-dire Les raser,
molir.
— Chorégr. Pas de ballet où l'on élève en même temps son corps et ses deux p
l'air pour friser la cabriole, ce qui se fait ordinairement à la fin d'un ;r marquer les doubles cadences. ||Sa«/ de basque.
pendant lequel on tourne su Il Saut battu. Se dit pour Entrechat- || Sauf de Bourde aux. Ancienne danse frança s S majeur. Cabriole pendant laquelle on les pieds en I 5 impie. Se dit loi sque
les jambes étant en l'air ne font aucun mouvement, soit qu'il se fasse en avant, en arrière ou de côté.
— Écon. rur. Action d'un étalon qui couvre, qui saillit une jument. Ne permettez pas que les étalons donnent trop de sauts aux juments.
— Jeux. Saul de mouton. V. uoDTOlf.
— Log San' dans le raisonnement. Espèce de
■ sie à omettre à dessein une des i . lorsque cette prémisse est difficile a prouver.
— Manèg. Le pas et le saut. Air relevé qui
;te en trois temps : le premier est un temps de galop raccourci, ou terre a terre; le
■ tte, el le trois briole; ainsi alternativement. [| Saut d ton. Mouvement capricieux du cheval, q
. uner le cavalier. || Saut de pic. Hou velu cheval qui accuse ordinairement de la faibli -
— Mn~ Nom de toute succession de notes qui ne se suivent pas immédiatement dans l'ordre de la gamme ascendante'
sont p serties sqn'elles .
des diss
résolues. |] Saut régi l i ■ -
un intervalle conso int. Saul irrejutter. Celui qui se fait sur un intervalle dissonant.
— De plein saut, d'un plein saut. 1 i ■ ( sans héï sans 1
t sa n fiance a quel j On ne vient pas d'un plein saut aux prii aux obtestalions. [M
s ICJTADE. s. f. Pêch. Sorte de filet fixe.
SAUTAGE. s m. Action de faire sauter.
Sautage d'une mine.
— Comm. Action de ceu s q L le pois-
son à mesure qu'on l'a parqué dans les barils.
SAUTANT, part. prés, du v. S ter. Des
enfants sautant et dansant de
••autant de branche en bran SAUTANT, ANTE. adj. Blas -
chèvre et du bouc, lorsqu'on les repi debout. Chèvre sautante. Bouc sautant.
— Fig. La diction est un peu sautante ■ tencieuse. (J -J. Rouss.)
— Vin sautant. S'est dit pour Vin de Champagne.
— SAUTE. *. f. 'rai. sauter . Mar. U ne s'emploie que dans cette expression : S de vent. Changement subit de plusieurs ; dans le vent régnant. Les sautes de vei fréquentes dans les Antilles. La saute de veut était du sud-ouest au nord-ouest. (V. Hugo.)
— Fig. Déjà l'Irlandais avait pu sentir l'effet de ces sautes de vents gantes qui rendent les engouements parisiens si dangereux. (A. Daudet.)
S A ETE. EE.part. pass .du v. Sauter. S'emploie adjectiv. Des pages sautées. Le fossé a été saule de plain-pied.
— Art culin. Se dit d'un ragoût qu'on lie dans la casserole en le faisant sauter par un mouvement de la main. Rognons saules Poulet saute. Pigeons sautés aux champignons. Terrine garnie de palais de bœuf sautés aux fines herbes. Filets sautés dans leur glace. Côtelettes sautées aux fines herbes, sauté pointes d'aspergesAiles de cailles sautées aux truffes. Lapereau sauté. Filet de bœuf (Acad.)
SAUT
k SAI i » sauter . Art culin.
' i n fa
viande sauté
Sa lié de mau- \ ielies paué< Sauté de Ûlei
ii- leaux.
< . ■ ' ■ - , -an aux truf*
ailles ■ truffes S ilIemande.Sa
■ hevreuil au-, m di i i S - , '. :
S de luth - . l'italienne.
— Chorégr. Aclion de s'élever en l'air. ~~Ti Leblanc
et les po [ont on ne d'-il pas tenir
compl lins coups.
SAI ri \ - in n in.Û qui saute aux gards.
s \< i E-BOI \ m.Nomq
nait au eux.
SAUTEI s f. Ce que l'on franchit d'<
en un saut. I lèe. En
— Fig. I
S \i I E-EX-IÏ AHQI E. s
■ uteau court de fem- Vomdei n transpoi te
i à La Rochelle ou a Rocbefort, dans la Charente-Inférieure.
SAUTE-EN -BAS. 9 ru. Veste coui I aile; a cheval ou en bateau.
s u iel.wt. pari. |ues. du v. San le 1er. Des iseaux saulelant de branche en bra
SAI telant, ANTE. adj. Qui a l'habitude de s'avancer par petit* pies, le- - jes,qui vontdebran-
che en brancb< tant La pie sautel
i eui! saulelant. On dit plus souvent sau-
tiltant.
SAUTELER. \ n. l' conj. Vieux mot qui le Sautiii-T. trépigner,
époque ont i m men-
és oiseaux à ■ - - ■ .. \
I . le suulele d'une fleur a l'autre pour pren
dre sa petite pâture. [Est. Pas ruiei C i il s'est enlevé sur les myrtes ni plus n que ferait un petit rossignol, et, saulelant de branche en branche entre li - stenliu
monte jusqu'à la cime. (P.-L. C !
cailles de Cérîgo, fort appréciées des seurs. si i et la sur les rochers voi-
sins. (Gér. le Nerval.)
D'échelle en échelon, comme un lînot en cage,
i luteler. sieb.)
— Fig. Tressaillir de joie.
Et de là son le ebarn
Qui tout ravis fait snutelfr les bois. (RoxsaRD.)
* SAUTEI. LE. s. f. radie, sauter). Vilic.
Sarment que l'on couche pour : _ place vide La siutelle dilléi c du provii que celle espèce de mai cotte ne s'opère que sur un sarment, au lieu que le provin s -et même avec tous les sai i .
— Sarment qu'on a mainti - Irecour-
qu 'il donne plus de raisin. On dit aussi sauterelle.
— N im lonnè aux las d'échalas qui restent
f l'hiver dans les vignes, tlelevi
— Bot. Petit bulbe qui nait sur quelques
* ^ \i i Elt. v. ii. K* c 'iij. (du lat. sait are, même signîf.). Détacher si s du sol |
te et subite des membres infenl fléchis sur le bassin, soit dans le sens de la perpendiculaire, soit pour s'élancer en avant on en arrière, à droite ou a [uelqu'un ou sur quelque chose. Sautersur un cheval. Sauleren selle Sauteren Sa ter de bas en haut. Sauter de haut en avant, eu arrièi , à s Saul Sauter dans
- us une muraille. Sauter par-dessus un bâton. Sauter haleine. Sauter àc s. Sauter au travers d'un • - et sauter. I.
expriment leur joie en sautant. Nous sautâmes sur le rivage el l'on mit le navire a sec. Barri y.)
— Seditégalement des animaux. Cheval qui saute. Un bon, un tigre, une panthère qui saule sur sa ] La
fois la hauteur de son corps par la
■ | i s sauterelles
lent et volent. Les singes. les écureuils sautent de branche en branche. Beaucoup seaux sautent au lieu de marcbei i
ï marcher) et ne sautent point. (ButT.) Lorsqu'ils sont affai ■ -, ils attaquent les vaches et les bœu leur sautant sur le dos. ;Id) Au s maitre, il avait sauté de la crevasse sur la plate-forme, et sa gueule me retenait puissamment par les basques de mon habit. (V. Hugo.)
A la cour du lion Apprenei-m.a comment on entre.
-.- dit i-eît en sautant ; Le sansonnet : C'est en cl aolanl; Ou bien, dû le serpent, en marchant sur le ventre
(Arkaclt.)
1444 SAUT
— Fam. Sautera bas de son lit. Descendre de son lit avec précipitation.
— Sauter pour quelqu'un , pour quelque chose. Témoigner par un saut qu on adhère qu'un, a quelque chose. Il a appris âson rhien
lier pour la république.
ti sautait Lien, J'mrpJSM le cluen; Plus d'un envieux en gronde.
I i Paillais, moi ■ Saute i<our tout le monde! (BâRANGER.)
— Fig.Sauter par dessus Ne pas tenir compte de, négliger. Vous sautiez ainsi par-dessus les hommes que vous Reconnaissiez pas pour arriver aux génies. (Fontenelle.] il Sauter àpiedi joints par-dessus quelque chose. Faire uni sans s'embai : des conti-
ns ( "niraires. Je lui ai dit qu'en quittant Paris pour le suivre j'avais sauté a pieds
ir toutes les chances, celle rie 3 Hélène n'avait rien qui dût la faire excepte) i Cases.)
— Fig. et fam. Reculer pour mieux sauter. Céder, tempoi p ir mieux prendre b< avantages Sauter au c nues S'impatieni mettre en colère. |; On dit dans un sens analogue, Sauter au plancher. Vous me feriez sau- I . i-, tanl vos rai
absurde- Sauter de branche en branche Passer brusquement et sans transition d'un a un autre.
— Se dit même des corps inanimé I corps qui se meuvent sui roulent et sautent. Le bouchon de cette bouteille de ch impagne a sauté avec un grand bruit. Mille
iscades charmantes sautaient harmo nieusemenl dans la montagne V. Un l rayon qui sautait sur la tal sur la
l brillait dans les verres. D G court.)
1 1 ecouM : un corps lourd dégringole en sautant, La vue après l'oreille en est bientôt troublée
(F. bL Neufi il
— S<: dit des choses qu< m d'une mineou d'un amas de poudre détruit, renverse, brise et fait voler en éclats. Le bastion sau il. Le vaisseau sauta. L'arsenal a sau
pont a sauté. Il avait ordre de défendre le Kremlin, puis, en se retirant, de le faire sauter et d'incendier les restes de la \ Nie Dr Sègur.) Le San- Carlos sauta en l'air avec un fracas èp ■ ii antable. rhiers.)
— Parexagér. L'histoire nous offre quelques exemple de cesambitions implacables qui fe-
auterie monde pour régner sur ses ruines. (P. Janet.)
— Fig. Personne n'ignore les catastrophes financières qui, on ce moment même, comme des mines sous i."> pas. [Gambetta.)
— Faire sauter un vaisseau, nu bastion. Mettre !>■ feu aux poudres. Il lit sauter son vaisseau p«.ur ne [tas s-- ren In- a l'ennemi.
— Se faire sauter . P. ire la cause d'une explosion qui tue. C'estun vrai miracle que Rouelle,
ses essais presque toujours seul, p tree qu'il voulait dérober ses arcanes, ne se soit i i ■ ta lier en l'air par ses inadvertances continuelles. Grimm.) j| Faire sauter le navire, la forteresse dans laquelle on se trouve, ils se sont fait sauter plutôt que de se ren Ire
— Faire sauter lu cervelle à quelqu'un. Lui casser la têt.- d'un coup de pistolet.
— Par exagér. L'autre qui depuis trois heui temue & ■ 1 1 ire sauter le crâne et jaillir la cervelle. Beaumai chais.
— Faire sauter. Communiquer un mouvemenl en haul Des descentes folles de petites filles faisant sauter à leur dos ries corni i h bouquin peints en bleu De Gonc. J'ai même fait sauter toute cette médecine d un coup de pied, el le raé le :in avec, j'en ai peur. [A. Daudet.)
— par extens. Bm oyei pi i mener, se riébar
i i ei de. Pour la vieille qui l'a attiré chez elle, et la jeune donl il a la têt l m née. il y a beaux jours que j'aurais rail tauter toui cela [Di lerot.)
— Faire sauter quelqu'un par la fenêtre. Le |e1 ; par la feni Li e.
Jamais ces (aux amis ne deviendraient noi mail Et je li ferais lou tuter p ir lee fenêtres.
iDEsIi.
— Faire sauter la tête à quelqu'un. Lui tranche i 1 1 tète
— Faire sauter un ail hors de la tête Poi Ler
ip qu lii rtir un œil hoi de bite.
— Faire sauter un lapin, un poulet, etc. Les i ■ imoter habilement.
— Fi», ''t fam. Faire sauter un mûrirais heu, une maison de jeu, etc. Fermer un mauvais lieu, une maison le Cette maison de j i porte un grand préju lice, il faut la faire i i ter. !| Faire sauter ta terre, la charge de quelqu'un. Le contraindre par t de justice à la
ven Ire, i i On riil dans le même
sens : Cet acte d'cxtrai, aganec lui c iule I i , sa pi içe en a sauté || Faire sauter qu IqiCun Lui I Lire per Ire m emploi, sa pi tce. \ ' rec de dénoncer cet employé, on l'a t sa
N en dites rien, vous le feriez sauter.
— Faire sauter des bouteilles. Boire des bouteilles do vin. Ii tns ce rep is, chaque
01 sauter cinq I teille ■
— Faire sauter Se [il mssi pour Gaspiller, user, dêpenseï en prodigue 11 a eu vite fait de faire sauter la fortune que son père avait eu
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tant de peine à amasser. Des chevaux, des valets, une bonne cave! comme je ferais sauter tout cela ! (Picard.)
— Absol.Ètre dépensé. Il en coûte trop -lier, voilà plus de dix écus qui sautent a l'achat de ce batclet. (Klinglin.)
— Se porter vivement vers quelque chose. Sautera la gorge de quelqu'un. Sauter au collet. Sauter sur ses pistolets. Sauter a
mes. Sauter sur quelqu'un. Sauter au visage de quel [u un. H sauta sur la mèche enflammée, mais il n'était plus temps.
— Sauterait cou de quelqu'un. L'embrasser avec empressement. Candi le el Cacambosauterenl au cou de Sa Majesté, qui les reçut avec toute la grâce imaginable. (Voltaire.
— Sauter aux yeux de quelqu'un. Vouloir les lui arracher. Celte femme est capable de vous sauter aux yeux.
— Fig. La chose saute aux yeux. El le est évidente, elle- tns peine. Qualités, défauts qui sautent aux yeux. Laperfi lie de cette créature saut.' aux yeux. Vous n'avez qu'à regarder, cela saute aux yeux. || Signifie aussi On la remarque sans peine. Faites-vous envoyer les Fables de La Fontaine : elles sont divines ; on croit d'abord en distinguer quelques-unes,
et, à force de les rel I ve toutes
bonnes... mandez-m'en votre avis et le nom de celles qui vous auront saule aux yeux les premières. M" de Sévigné.)
— Quitter avec promptitude le lieu dans lequel on se trouve pour s'établir riansun autre. Je ne voulais pas qu'elles $««/««'<*«/ du théâtre Bourbon dans la galerie du Palais Molière.)
— S'élever d'une place, d'un grade à un autre, sans passer par les places, les grades intermédiaires. Sauter du grade de serge ni i celui il-* sous-lieutenant. Sauter de cinquième en troisième.
— Passer suintement d'une chose à une autre qui est différente de la première, qui n'a point de liaison avec elle. S tuter d'une page a une autre. Sauter d'une idée a une autre.
raire preuve de légèreté que de sauter d'une matière à une autre clans la conversation.
— Escr. Lever le pied trop haut en faisant un développement et tourner en rond au lieu d'aller en ligne droite. || Faire sauter le fleuret de son adversaire. Le faire tomber de ses mains. Jamais je n'eus le poignet assez souple ni le bras assez ferme pour retenir mon fleuret quand il plaisait au maître de le faire sauter.
J.-J. Rousseau.)
— Jeux. Faire sauter la banque. Gagner tout
ni du banquier aux jeux de hasard. || Fane sauter la bille. La faire passer par-dessus une autre bille, ou la faire tomber hors de la table, au billard, [j Faire muter la coupe. Rétablir avec dextérité un jeu de cartes comme il était avant qu'on eût coupé.
— Manég. Sauter entre les piliers; sauter de ferme à ferme. Se dit d'un cheval qui saute attaché aux piliersdu manège. \\ Sauter en liberté. Se dit d'un cheval qui sait faire le pas et le saut. I| Sauter en selle. Se dit du cavalier qui se met en selle sans se servir de l'étrier. Je sautai légèrement en selle et, sans desserrer les dents, je courus la première poste. (Le Sage.)
— Mar. Changer subitement, passer brusquement d'un point à un autre, en parlant du venl Le venl a s m té du nord à l'ouesl Lèvent, .pu était nord-ouest, a saute au nord-est. Les vents du nord-est ayant sauté a est-nord-est nous auraient empêchés de doubler l'ile une demi-heure plus tard.fFrez. ] || On dit de même : Le temps fut très rude, et les vents sautèrent tellement de rumb en rumb, qu'en dix horlo gesils firent le tour de la boussole. || Sauter sur la laine. Faire des tangages courts et fréquents, en parlant d'un navire
— Mus. Passer loul à coup d'une clef à une autre. || Sauter dune octave. Octavier. |[ Faire sauter le ton. Faire rés mner une des harmoniques du ton -'u forçant l'air dans un instrument à vent. )| Sauter d'une partie à une autre. Exécuter des parties qui se succèdent dans une partition.
— sauter, v.a. Franchir d'un saut. Sauter une muraille. Sauter une barrière. Sauter un fossé. Sauteries degrés Sauter tant de semellt s. S tuter un ruisseau. Jamais, avec l'air as- -■ . ingambe, je n'ai pu sauter un médiocre fossé i J.-J. Bon »seau.)
— Fig. Faire sauter le bâton. Obliger quelqu'un à faire une chose pour laquelle il i de la répugnai H ne voulait pas ép i - er i ette
lis on lui ' fait sauter le bâton. \\Sauler le fasse, ie pas. Prendre un parti hasardeux, aprèsavoir longtemps balance. Puisque les Anglais veulent nous forcer à sauter le fossé, n tus le sa 'itérons. , \apol.J
— Fig. Omettre, passer quelque chose, par* ticulièremenl en lisant, en iran-.criv.int mien rac m int Sauter un feuillet Sauter une page. Saut i une phi ase Sauter une ligne Sauter un mot. Et il les lisait, ses journaux, sans saules
ne jus [u'au nom de l'imprimeur. A.
Dau le!
Je saute vingt feuillets pour en trouver la fin.
Et me sauve aveu- peine au travers du jardin. (Bon, )
— Se trouve quelquefois pour Faire sauter. Une mère qui saute son enfant dans ses bras. Ensuite il ouvre une fenêtre, il prend son coussin, il le saute et le baise. (Diderot.)
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— En termes de haras, Saillir, couvrir. Cet étalon a sau té tantde juments.
— Art culin. Lier un ragoût dans la casserole en le faisant sauter par un mouvement de la main. Sauter un lapin, des pigeons. Sauter des filets.
— Pèch. Monter sur les barils pour y presser les poissons.
* SAUTEREAU. s. m. rad. sauter . Luth. Petite pièce de bois garnie d'une languette de plume, qui, en sautant par le mouvement de la touche, fait sonner la corde d'un cl v d'une épinette. Sautereau d'une épinette, d'un clavecin. H y a autant de sautereaux qu de cordes.
— Agric. Sautereau de Brie. Nom donné aux sillons profonds comme le sont ceux qu'on trace dans les champs de la liiie.
— ArtilL Pièce d'arlilleriequi n'est pas ren-
sse, et qui est moins propre que les autres à tirer juste.
* SAUTERELLE, s. f. (du mot sauter, parce que ces animaux s'avancent par sauts .Entom. Genre d'insectes de l'ordre des orthoptères, famille des sauteurs, tribu des locus-
tabli pour cinq groupes comprenant vin t -six genres qui se trouvent dispersés sur toutes les parties du globe, mais dont l'Amérique i idionale nourrit les trois quarts. On
n'en trouve qu'un petit nombre en Europe. La plus commune en France est la grande sauterelle verte qu'on désigne quelquefois improprement sous le nom de cigale, et qui sert >\r type à la tribu des locustiens. On y remarque aussi les phancrnpteres. les xiphidions, Ycpitippigère des vignes et le saga. Caractères : antennes longues et dél iHongé" "'ux ronds et saillants; mandibules fortes épineuses ; cuisses postérieures très et pi opres au saut; tarses de quatre abdomen terminé par deux appendices lés, et pourvu chez les femelles d une lo. ><■ tarière ou oviscapte; èlytres étroits et longs Ces insectes. qu'on trouve fréquemment dans les prairies, dans leschamps, sur les arbres.
elle ;'i six points.
sautent assez loin à l'aide de leurs pattes postéi ieures Les mâles font entendre un bruit,une sorte de chant, qui est toujours produit parle frottement des élytres l'un contre l'autre. Los femellfs déposent leurs œufs dans la inn-, à l'aide de leur tarière en forme de sabre; elles en pondent quelques-uns à la fois, rassemblés dans une membrane mince. Les larves qui sortent de ces œufs ne diffèrent de rinseetc parfait que parce qu'elles n'ont tu élytres ni ai.es. Sous leurs différentes formes, les s lutcrelles se nourrissent d'herbes et mangent beaucoup. Outre leur mode de pro
s pat -au (s, ces animaux ont aussi la faculté
rie voler fort haut et très loin. La sauterelle èmigrante. La sauterelle linéole. Les sauterelles à ailes bleues, à ailes rouges. La sauterelle verdàtre. La sauterelle à six points. La sauterelle verrucivore ou ronge-verrue La sauterelle poi te-selle I a sauterelle variée La sauterelle grise, l.a sauterelle feuille-de-lis. La sauterelle pédestre. La sauterelle aptère. La sauterelle onos. La sauterelleâ front blanc.
— Sauterelle chenille. Nom donne par queli !■ auteurs à une < spèce de chenille de l'orme. \\ Sauterelle ècumeuse. Larve du cercope '■ Milieux [j Sa ut ère; le puce. Petite cicadelleou ■ ■ ■ i ; i nr li-'s sommités dos feu il h s de luzerne, et qui y produit par Pexn tv i u'on de la sève des masses d'écume au milieu de laquelle vit sa larve.
— Vitic. Syn. de sautelle.
— Chass. Un des pièges que l'on tend aux petil oiseaux. On dit aussi santerotle.
— Êcon. rnr. Mécanisme qui rattache les barres de séparation aux cordes qui les portent,
i tns une écurie, el une l'on peut faire sauter immédiatement.
— Jeux. Un des noms de la marelle.
— HolL Sauterelle de mer. Un des mous de la langouste. I] Nom de la crevette, sur le littoral du nord de la France.
— Techn. Branche debascule droite. || Nom donné pai les charpentiers et les tailleurs de pierre à un instrument de bois composé de
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deux règles mobiles assemblées par un bout comme la tète d'un compas, el propresa prendre l'ouverture de toutes sortes d'angles récti lignes. |1 Sauterelle graduée. Celle qui a autour du centre de ses bras un demi-cercle gravé el divisé en 180 degrés. Elle sert principalement à mesurer les angles avec ses deux bras, comme un compas de proportion.
SAUTERELLOISE. s. f. (rad. sauterelle).
Pi h use de crevettes.
SAUTERIE, s. f. (rad. sauter). Danse familière, sans règles.
— Soirée intime où l'on danse sans prétention.
SAUTERIE, s. r. Bot. Genre d'hépatiques, tribu des marchandées, établi pour deux espèces qui habitent les montagnes élevées.
SAUTERNE.s.m.(deSa«/eme*,n.géogr.).
Nom d un vin blanc du Bordelais.
SAUTERNES. Géogr Comm.du canton de Langon, arr. de Bazas; 1,500 hab. Vins blancs très renommes, dans le pays appelé les Graves.
SAUTEROLLE. s. f. Chass. V. sauterelle.
* SAUTE-RUISSEAU, s. m. Petit clerc chargé des courses dans une étude ri av »,
tire, d'huissier, In saule-ruisseau. [| PL, tXcs saute-ruisseau.
* SAUTEUR, EUSE. s. Celui, celle qui saute. Bon sauteur. Grand sauteur. Soupl sse de sauteur. Vous êtes meilleur sauteur que moi. Un bon sauteur franchirait aisément ce fossé.
— Particulièrement, Celui, celle dont la profession est de faire des sauts et ries tours rie force. Les sauteurs et les baladins. Les sauleurs de corde. On voit l'impératrice Théoclora, l'ancienne sauteuse, la prostituée du cirque, apportant les offrandes avec ses femmes. (H. ïaine.)
— Fig. et fam. Personne d'un caractère équivoque el qui se vante ridiculement.
— sauteur, s. m. En tom. Nom vulgaire des al lises.
— Erpét. Nom vulgaire des batraciens anoures. || Sauteur à la poitrine. Nom donne au famocanlraton de Madagascar, à cause rie la propension qu'il a à s'élancer sur la poitrine ■ les personnes qui l'approchent, et de s'y cramponner.
— Ichtyol. Nom d'un spare qui habite dans l'océan Atlantique près des côtes orientales de T Amérique du Nord, et d'un cyprin du Cap.
Sauteur de la Caroline. Nom vulgaire du genre -m les c ites île la Virginie, de la Caroline et de la Floride.
— Mamm. Sauteur des rochers. Espèce d'ant ilope
— Manèg. Cheval dressé à exécu ter les riifféi ■ lits sauts, el qu'on fait mon ter aux personnes qui apprennent Tequi talion. Ce sauteur faillies sauts bien hauts et bien sou tenus, avec justesse el rie même carience. || Sauteur en liberté. Cheval à qui on fait faire le saut en appuyant le poinçon ou en croisant la gaule par derrière,
— Ornith. Nom d'une espèce de gorfou.
— Pèch. Celui qui saute le poisson dans les barils.
— sauteuse, s. f. Art cul. Sorte de casserole servant à faire sauter les viandes.
— Chorégr. Sorte rie danse. Danser la saui ise
— Ichtyol. Perche des mers d'Amérique.
— Mamm. Un des noms du mulot.
— sauteurs, s. m. pi. Entom. Groupe d'insectes orthoptères ayant pour type le gi nre sauterelle.
— sauteuses, s. f. pI.Arachn.Grar.de famille d'aranëides du genre salliquc.
— Mamm. Groupe de mammifères marsupiaux du genre kanguroo.
— SAUTEUR.EUSE.adj.Se dit ries animaux dont la progression s'effectue par sauts Le polalou
i lieel le phalanger volant, quoique dépourvus d'ailes véritables, franchissent, en déployant leurs membranes, un espace que ne saurait franchir aucun animal sauteur. (D'Orbtgny.J
s iUTIER. s. m. Huissier du conseil d'État et de la magistrature municipale, danslecanton rieNeuchàtel.
SAUTIÈRE. s. f. Botan. Genre d'aeanthacées, tribu di s dicliptérées, établi pour des herbes des îles de la Sonde.
SAUTILLAGE. s. m. (pron. ço-ti-llaje, Il mouilL). Action riesautiller, de sautera petits sauts. Cette danse n'est qu'un sau U liage. La marche de cet enfant n'est qu'un saulillage continuel. Dans la parodie de l'opéra d'Achille el Déidamie, la danse est critiquée du ité du saulillage continuel que le mauvais goût y a introduit. (Trév.)
SAUTILLANT, part. près, du v. Sautiller Qui sautille. Des enfanls sautillant de joie.
* SAUTILLANT, ANTE. adj. Qui ne fait que sautiller, dont la nature est rie sautiller. i es enfants sont naturellement sautillants.
— Fig. Ce n'est jamais avec des phrasés , mi tes et sautillantes qu'on touche le cœur.
Maury.) L'Italien roule dans ses syllabes s -
res le frissonnement deses oliviers, le roucoulement de ses colombes et le murmure sautillant de ses cascatelles. (Ch. Nori.J
— Dont les modulations sont très propres l marquer les mouvements de la danse, en parlant de musique. N'était-ce pas sur cet air «OU-
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SAUV
SA1 V
tillantel vit qu'elle avait dansé avec leurcousin Haximitien liuil jours avant son départ au A- Daudet.]
* s W 1 II I i Ml M s. ra. (pron. ço-tilleman, tfmouiU.). Action de sautilh
en taisant de petits sauts S
huel. Sautillement des oiseaux. Aller p w
tillemi
— Par extens. Florian a appliqué aux chements d'une veine al> indante et riche les sautillements et les murmures d'un ruisseau. (Joubert.)
—r Fig. Pardon, madame, interrompit le recteur, souriant malgré lui volubilité de paroles et de ce perpétuel sautillement d'une idée à une autre. [A, Daudet.)
* SAUTILLER, v.n.l™ conj.(pr.fû-//-/u\ Il mouili. ; dimin. d Sautera petits sauts, avancer, progressera petits sauts 3 tiller au lieu de marcher. C'est seulement dans
inses comiques que l'on peut sautiller.
Ces oiseaux ne courentpasen sa me les autres fauvettes. (Buffui posé à terre, ne marche qu'en sautillant, >->-mme je l'ai remarqué, mais l ment,
et quand cela serait prouve de fait, il serait facile de le juger ainsi d'après s courts et ses cuisses encore plus courtes. Id, lis montent en sautillant de branche en branche ; pat-venus à la cime de l'arbre, leur résolution chancelle, leurs ailes déployées et tremblotantes n'osent se hasarder dans le vide des airs Deleuze.) Le lièvre sort en sautillant du champ de blé. (Id.)
— Fig. Se dit du style ou d'un auteur par rapport a son style. H sautille plus qu'il ne marche, il amuse plus qu'il n'éclaire, il salirise quelquefois plus qu'il ne juge. (Voltaire.)
— Fig. Changer souvent et brusquement de sujet dans la conversation; n'observer aucune liaison dans ses discours, dans ses éci ils. raisonnement n'a aucune suite, il ne fait que sautiller. Vous ne faites que sautiller d'une chose â une autre. On ne saurait suivre ce que vous dites, vous ne faites que sautiller. L'esprit français sautille du blanc au noir comme le cavalier au jeu d'échecs. Xhateaubr.)
SAl'TlLLOX.s.m. pr.ç6-ti-lton,ll mouiW.).
Serr. Partie de la gâche qui reçoit le biseau du pêne.
* SAUTOIR, s. m. dulat.$û//<(/-t\- ^ Nom que l'on donna dans l'origine à une pièce du harnais de chevalier qui était attachée àla selle de son cheval. Le sautoir servait d'étrier pour sauter sur le cheval.
— Figure que présentent deux ou pluobjets disposés de manière à imiter une croix de Saint-André (X '.'. Encesens, il ne s'emploie que dans la locution adverbiale En sautoir. Deux ossements en sautoir. Deux épé< sautoir. Placer deux bâtons eu sautoir.
— Se dit particulièrement en parlant d'armoiries. Le sautoirest une pièce honorable de l'écu faite en forme de croix de Saint-An di largeur ordinaire est le liera de l'éeu quand elle est seule. Sautoirs alises. Sautoirs en it Sautoirs charges. Sautoirs accompagnés, cngrélés,denchés, cchiquetés. Sautoirs de pannes.
— Porter un ordre en sautoir. En porter le ruban, le cordon en forme de collier tombant en pointe sur la poitrine.
— Porter quelque chose en sautoir. Le porter sur le dos à l'aidededeuxbrelellesou cordons qui se croisent sur la poitrine, ou même à l'aide d'une seule bretelle ou d'un seul cordon qui passe de droite à gauche ou de gauche adroite. Comme le docteur ouvrait la grille du jardin, il se trouva nez a nez avec le facteur rural, orné de sa boîte en sautoir. (J. Sandeau.)
— Fichu que les dames jettent autour de leur cou et croisent sur leur poitrine. Un sautoir de soie, de cachemire.
— Art culin. Espèce de casserole, tout Placer un morceau de lapereau dans le sautoir.
— Gymnast. Appareil pour s'exercer à sauter.
— Horlog. Pièce de la cadra ture d'une tre, d'une pendule â répétition.
— Har. Amarrage en sautoir. Amarrai
i pour fixer un crin â la croisée d'une
ancre.
SAl'TOX. s. m. Couvr. Nom donné aux ardoises qu'il faut réduire sur leur largeur pour compléter un rang.
SAUTRIAU.s. m. Techn. Levier en forme de balance, â l'aide duquel on fait mouvoir les lices d'un métier a tisser.
S.Al'VABLE. adj. i g. Qui peutêlresauvé. On a sauvé tout ce qu'il y avait de sauvable dans cet incendie.
SAUVAGAGI. s. m. Comm. Sorte de toile de colon de l'Hindoustan.
* SAUVAGE, adj. 2g. (et. lai., sylvaticus, qui vît dans les Forêts; rad.^
habile les forêts. Il se dit particulièrement de certains animaux qui viv. ! ois, qui
se tiennent dans les déserts, dans les lieux nés de la fréquentation des hommes. Pays rempli d'animaux - iges Les les daims, les chevreuils sont des bêtes sauvages.
— Farouche, qui s'effarouche facilement, hrollier est pins sauvage que le geai et la pie. (Buffon.) L'aspect de la panthère est sauvage.
(L. Ardant.)Le serval est un joli quadrupède. et vorace. l
— Qui ne>t point apprivoisé. En ce sens, il
l D [ne, en parlant -i
maux. L'Angleterre ! [uesque
:. Chien sauvage, 'lli.it sauvage. Il y a
■ . .lli\ S. HIV!
Les anima enl une tneil-
:. >urritiire qu<
(iiel ils intribuent â • ta
. v.\ et
en même tt'inps pi i
lit pas mal :
L. Aidant
— Par anal. S'applique aux hommi vivent dans les bois, presque sans religion, sans lois, sans habitation fixe, et s'opi Civilisé. Peuple sauvée. Tribu ~, t| i peuplades sauvages qui habitent l'Amérique. i wage parle comme l'homme policé. B .
— Fig., dans un sens moral. Qui se plaît à vivre seul, q;: quentation des hom-
homme fort sauvage. Ce jeune homme est encore sauvage Cette femme est trop sauvage. Votre misanthr ipie estune vertu faible qui est mêlée d'un chagrin de tempérament ; vous êtes plus sauvage que détaché. (Fénelon.)
— Par anal. Hélas! ma fille que mes lettres ^ont sauvages.' ou e*t Ip temps que je parlais de Paris comme les autres'.' vMrae de Sévigné.)
— Farouche, qu'on ne peut adoucir, ni civiliser, ni gagner par la raison. Esprit sauvage.
ne sauvage. D'une vertu sauvage on craint le dur empire. (Corn.) Ce chagrin philosophe est un peu trop sauva M Souvent dans la solitude on contracte une humeur sau-
i force d'être loin des hommes on oublie l'humanité. (Fléch.; Rome a eu des commencements rudes et sauvages, mais a la fin on y a vu toute la politesse des Grecs, I i. Il faut l'esprit noirci de mélancolie pour mener une
■âge et se tenir toujours dans 1 rite Id. C'était avec une sorte de satisfaction sauvage que les représentants de l'arisl domptée assistaient au spectacle de la multitude en détresse. (L. Blanc.)
Et ne sais point du tout pour ces prude* ramages Dont l'honneur est armé de griffer et de dents...
| Pourquoi celle Qui court à l'hôpital et n'est plus en usage? (Bon
— Extraordinaire, contre l'usage. Une façon de parler sauvage. Un procédé sauva_
elle musique sauvage m'épouvantent.
[A. Dumas.)
— Se dit aussi des productions du règne végétal et signifie Qui vient naturellement, sans
, sans culture, dans les champ- 1 plantes sauvages. Pommes sauvages. Pommier
-~e. Prunes sa
I le temps ou nos aïeux sautaient de joie quand ils avaient trouvé quelque prunier sau-
- a- les rivages de la Loire ?(B le Si- P. Chicorée sauvage. Espèce do chicorée verte et amëre que Ton ne laisse pas de cultiver dans les jardins. || GoiU sauvage. Goût âpre gréable. Se dit particulièrement de la saveur, du goût des fruits qui n'ont pas été entés pour les rendre doux. Trouver a quelque chose un
: un goût sauv sauvage. Huile qui a un petit goût amer, ce qui ne la rend que meilleure.
— Eau sauvage. Eau qui coule sa
lit sur la surface du sol après la pluie.
— Par extens. Inculte, inhabité. Site sau-
Nature sauvage. Aspect sauvage. Lieu sauvage. Pays sauvage. Ile sauvai
— Par anal. Le drapeau français flottait sur notre tète, tandis que nous regardions une mer sauvage et les côtes sombres de l'île de Terr -
Chaleaub.) C'est particulièrement dans le-> mei - - pages et si dés
qu'on observe ce caractère. (Michelet.)
— Fig. et pop. Feu sauvage. Sorte de gale qui vient quelquefois au visage des enfanta A
du feu sauvage. Le feu sauvage donii enfant un aspect repoussant.
— Hé ta H. Acier sauvage. Fonte de Styriequi se transforme facilement en acier.
— Min. Filon sauvage. Filon formé de substances pierreuses et dures.
— sauvage, s 3 g. Nom donnéaux membres des tribus sauvages, non civilisées. Les sau-
. ivent de chasse ou de pêche. Les saus qui g trdent des troupeaux ne sont plus des sauvages; ils deviennent des barbares et marchent vers la civilisation. Les sauvages vivent dispersés - - et les
agnes ; les barbares se réunissent souvent et vivent sous un chef qui les a soumis. de l'Amérique kcad Les S ■ Ostiaques, les Samoyèdes, qui •îsla mer Glaciale, sont des sauvages.
Volt.) Les sauvages, très insensil spectacle de la nature, très indifférents pour s ses merveilles, n'ont été saisis d'étonnement qu'à la vue des perroquets et ges. (Buffon.) Il devint plus celte ligueur effraya la gentille sauvât;* teaubri
Sauvages, nous sommes Frai"
Trouez pitié de notre gloire.* i Bérakgeii.)
— Dans cet emploi, il a quelquefois pour fé-
minin correspondant sauiagesse. V. ce mol.
— Personn la solitude, qui fuit ta fi de ><•> sem-
C'esl un sativage [ui i jamais dans i va e; ce n'i -■' pa'avec peine i
.s [u'à lui. Je m'étais imaginé qu .•te qu'on ne pouvait appi !
Sauvagi i- ècu re-
appuyé sur une mas
SAUVAGI i l . .' • M ur. Action
:i sauve I--- tu ireh in lises après un naufrage, ou ce avoir jetées. 1 coutumi
ippartient l fait le
i 0 étage.
s\i \ \«.i Piat-J i r sailles, ne a tournai, i . 17-1818, tôt reçu à l'Académie de p 1783
— sacvage (Picn i
français, né a Boulogne-sur- Me . 1785 1857,
sign par plusii la pli;-
tppliquée a la navigation.
S W VAGÉA. s. m. B>t Syn. de sauvagesie.
*SAl'VAGEMEXT. adv. D'une manière sait vage. Que ls ajustements sauvagement étranges! (Th. Gaut.)
* SArvA<;KO\'.s.m.(dimin.de sah Agric. Nom d'un jeune végétal ligneux provenant de graines d'un arbre fruitier sauvage, ou venu sans le secours de l'industrie humaine, sur lequel on se propose de greffer d'autres es, ou des variétés plus utiles ou plus blés sous le double rapport du nombre ci de la qualité des fruits. Sauvageon de belle venue. Greffer sur sauvageon. Greffer un sauvageon.
—Nom queles propriétaires et les jardiniers donnent aussi au jeune arbre qu'ils ont obtenu de la graine d'un arbre franc.
Observez. ..........
Comment des sauvageons civilisant lef tige? L'art corrige leurs fruits, leur prête de="Yamenux
-Fig.
■ Petit noble à Hasarde, enté sur sa»Kijeo»nREGNABD.)
— Adjectiv.
L'herbe verte Le lierre, le cliiend»! I Fout, depuis trois cents ans, l'assaut d«
(V Hugo.)
— Fig. On entrevoit en quoi Diderot tenait
et en quoi il en différait : elle était la branche restée rude et sauvageonne, lui le rameau greffe, cultivé et aiouci. : Sainte-Beuve.) SAUVAGEOT Charles Archéologue, né à Pans, 1781-1860, premier vii Ion à l'Opéra, fut l'un des plus grands collectionneurs temps. Il légua à l'État ses objets précieux, -même les pièces du cabinet qui porte son nom au Louvre.
— S YL'V iGERIE. - f Manières, mœurs,
les sa i. I est d'une sauvagerie extrême. Sa s i tugmente de jour en
jour. El les ont toute la niaiserie, la sauvagerie,
ssièreté que peut donner une mau éducation. (MB< de Genl.) Elle ne dut voir dans le mécontentement de Claire qu'un ac subite sauvagerie. G. OUuet.
— Férocité, cruauté digne d'un saut sont les Turcs qui, par la sauvagerie de leur
>lat, ont tué l'islamisme. (Proudhi a.
— Qualité d'un lieu inculte. Cette sauvagerie forme un accident bizarre au milieu des riantes prairies. (Y. Clierbuliez.)
— S'est dit quelquefois pour Maison de campagne fort retirée. Habiter une sauvagerie.
— Philos. La période de l'histoire du genre humain pendant laquelle les hommes ont vécu dans l'état de saui i état même. Il faut distinguer la saui >. lelal irbai
I aussi en parlant de l'état des sauvages actuels. Je me sens plus tenté d'appeler frère re enfant perdu de la sauvagerie que de lui crier raca. (Toussenel.)
SAUVAGES (François boissier DE i lèbre médecin, né en 1706, devint profess
le médecine et de botanique a l'ui site de Montpellier. Il mourut en 1767, laissai ï de médecine fort estii S VI VAGËSIE. s. f. {de Sauvages. ; i .are de plantes de la famille des s
s, établi pour huit espèces d'herbes igineuses,qu leèqua-
1 petites plantes feuilles
simples, portées sur de courts pétioles,
-. blanches, roses ou légèrement violacées, d- ; naissai
renfermant des graines très pet;; sur deux rangs. On les comme pecto-
rales, et on tes mange en guise d'ëpinards. S U V VGÉSIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a rap-
|| S LCVAGÊSIÉES. S. f. pi.
Famille t le type
est la sai
*SAIH \«.l SSE. s. f. Femmes i
sauvagi
me, veste de isseline, en ùie parlant des Indiens, me disait touj
tessieurs sauvages et ces dames sau-
vagesses. a [Chaleaubr.j Elle frotta contre le
nfant sa peau de vieille *a«ra-
x yeux noirs qui sentait le chou des
A. Daudet.)
: extens. Femme sans culture. Je ne suis plus du tout une sau\ Ifi : nuée.) Vous
rit h Dante pour
tvoir ainsi une petite sauvagesse. l I
* S \i \ \«.i\ iNE.ad
i eaux de
i . agiu. Odeur
— Substantiv, en ce sens. Cela sent le sauvagin. \
— Fig. Pour doucement polir et défricher le sauvagtn de notre lauj; le. N Pasq.)
* s \i \ \4.im Ornilh.
des oiseaux de nier, d'étang et de marais, qui sauvagi n. Pays rempli de
— Ode 'es oiseaux. Sentir la sau-
ra chair de l'nuitrier esl noire et dure : goût de sauvagine. (Buffon.)
— Comm. Peau de quel'!
dont on I fourrures communes
i s peau x de i en irds, blaireaux, de fouines non apprêtées sont delà sauvagine.
su V \ i.VEL'X. s. m. Vitic. Cépage nommé aussi sauvagnier et savagain.
^\i \ m M ! Historien, néâ Par
- archives les n I un li-
vre qui ne fut imprimé qu'en 1724, s ms le tiet recherchesdes antiquités de ta Paris.
s \i v \M - mm.du cant.
-rnan, arr. d i J.800h.
SAUVATIER - \ r Habitant qui
payait un droit pour avoir protection du seigneur.
SAUVE, s. f. Bot.Xomdonnéà la moutarde sauvage.
s u \E Géogr- Ch.-I. de cant. de l'arr. du
la Vidourle; i,3V>J hab.
SAUVÉ, ÊE.part.pass. du v. Sauver. S'emploie adjectiv. Qui est mis hors de danger, qui tout pèril,qui a été mis en sûreté-Qu'un déplorable reste à peine fu' i: ;ine.)Je
te liens enfin ! Tu étais sauvé, j'étais perdu, et c'est toi qui rentres volontairement dans la gueule du caïman. (V. Hugo.)Cependant, quand je vous ai vu nager vers nous, il m'a semblé lis étions sauvés. Alph. Karr.)
çur du moins, sans trop de résistance. De vos État; saura donne la récompense. (Volt.)
— '. ii a fait son salut éternel. II est sauvé,
, » persévérera jusqu'à latin
sera sa Fléch Elle périssait dans la ri-
et dans le repos; elle ne se souvenait
plus de la croix; la croix a reparu, elle sera
sauvée. ^Chateaub.)
S Moîse él luvê des eaux
d'une manière si miraculeuse, et étant élevé dans la maison de Pharaon., Lemaistre do Sa '■ Comme un homme sauvé du naufrage sur un rocher,je contemple de ma solitude les orages qui frémissent dans le reste du monde. (B.de Saint-Pierre.) Les plaines fertiles étaient en proie à des sauvages qui ne savaient pas les cultiver, tandis que sur les crêtes arides des monts habitait un autre monde, qui avait sauvé l'un déluge les restes des arts et delà civilisation. Chateaub.)
; terre est taure du naufrage.
Le Dieu qui le protège en écarte l'orage. (L. Rac)
. i un tel péril avoir été sauvée, Au bonheur le plus grand c'est être rë^enée. 1P1P.ON.)
— Sauvé par. L'ambitieux verraitavec moins de regret les affaires publiques périrentre ses mains, que sauvées par les lumières d'un aune. Mass.)
sujet zélé qui, d'un œil si subtil, Sut de leur noir complot développer le fil,
T.>:>ntra sur moi leur mam déjà ]■: Enfin |>ar qui la Perse avec moi fut saturée... (R*CT5E.)
- bstantiv. La foule émue,sîlencieuse,entourait respectueusement le sauveuretlesauvê. '.. OI.net.
S v t \ v .i an-Baptiste . i;' I , Voi e. Comédien et littérateur, né à Neaux, 1701-1761, fut i la Comédie française en 17-i^. Il acomisieurs comédies, qui ne sont pas sans mérite, et une tragédie, Mahomet II.
SAUVEDROIT.s.i rei de droit).
Ane. coût. Amende infligée à ceux qui néglî- .i acquitter quelque droit.
* -■ W'VEGARDE.s.f . ,'rad. sauf, et garde). Protection accordée par celui qui en a le droit, par un souverain, une autorité quelconque.
ncupar son propre trouble, il s'arrête, épargne la terre, le village, la cité qui vit sous la sauvegarde du prêtre. (H- Taine.)
— Titre, écrit par lequel une sauvegarde est accordée. Sortir en vertu d'une sauvegarde.
— Nom qu'on donnait aux lettres ace n
à quelqu'un pour l'exempter de loger des gens i i nner, accorder une sauvegarde.
i1 tnder, obtenir une saw igard *
— Dél icbem< nt, garde qu'un général ou autre chef militaire envoie dans un lieu pour le garantir du pillage.
— Fig. Personne ou chose qui sert degaranlie,de défense contre un danger qu'on redoute.
SAl V
Servir rie sauvegarde à quelqu'un. Êtrelasau* • le quelqu'un. Se mettre sous la sauvegarde de quelqu'un. - :encelui ser-
vit le sauverai le c mire la fureur les sins. La politesse dans les souverains est une sauvegarde contre la fam Prince de Li-
■ ' la plus solide sauvegarde de ta droil Liments. M1
i , ivoir d'un roi se met sous la
s, c'est en son nom qu'il se i (L. Blanc.)
— Mar. T. -ijt cordage placé pour garantir les
i La corde qui sert à marcher en sûreté sur le mat de beaupré est une anle. \\ Sauvegardes du gouvernai! Gi
iquei tu gouvernail pour le retenir en cas que qut 'que accident le fasse sauter hors de ses ferrures.
— KeL Bande de papier cousue au commencement et i la (In de chaque volume pour garantir le
s \i VEGARDE. s. m. Erpét. Genredereptiles île l'or Ire les sauriens qu'on appelle aussi monitoi pèces des con-
né iqne,quîsedîsttnguent par uni I ongue et extensible, divi-
sée sur Ii leux filets très minces; les
dents aplaties d'avant en arrière ; des narines ouvertes '■■ l'extrémité du mu-
les pattes terminées par cinq doigts légèrement comprimés; une iiement comprimée en arrière. L'espèce la plusremarquable est le grand sauvegarde d'Amérique, qui se trouve dans l' tméi : [ue du Sud, el vit sur terre et dans les eaux. Il se nourrit de repliles,(l'inse :tesetd'œufs.On le reconnaïl facilement à soii co psna ïuset orné de lignes transverses, ! ls ou de taches jauon ventre jaune, et a sa queue colorée tndes alternatives le noir et dejaune.Saupon !■ iè. Sa u eg ti le U zaï det.
— Ilist.Nora avaliersqi i avaient pour m etde i -primer les désordres des soldats débandés.
SA U V KG A It l> Ê, É K. part. pass. du v.Sau-
vegarder S'empl adj ctiv.lt croyait qu'à trente
'ait sauvegardé des passions du cœur.
l. '. zlan.)
5AUVEG UtDER. v a. \" conj Pi. n Ire
tu propre el au
flguré.
s w yk-i.*iio\m;i it. s. m v. salved'honHbor.
SAUVEMEM -. m. (radie sauver). Vieux mot qui signifiait Salut.
— Péod. Droit du vingtièi le la réo
blé et du vin, que les vassaux payaienl à leur i i u l'entretien des murailles du boui
— Mar. État d'un navire arrivé heureusement a sa destinai ion
* s tuvEit, v a. lro conj. Rendre sain el
sauf. Sauve mala le Sauver des pestiférés.
La tné le ne n ■ ■■■ tu e que les individus, l'hygiène sauve les masses. (De Polinière.
— Particulièrement, Arracher à une mort imminente. La main qui la sauvé le sauvera toujours, it ic ne Mai s puî [u'il m'a sauvé, quel qu'il i Mi >ii pèi e, en me
i l J'ai vu le- ■ ii lu-as; j'ai couru la sauver, l l Le bras qui sauva nos a1eux.(Id. Iprès avoii sauvéVini essa nie Virginie, j'échappe m lestemenl à sa reconnaiss mee
— Garantii i . metl reen Sa ■ -i me armée S ni ver sa famille. Sauver un Ki a t Sauver une ville, une province. Quand 1 1 iuIuI sauoet la '• illc de Bétluilic, U ■ - i ■ main si lia bile eûl taux e l'Éi it,si l'Élal e ';' ai vè M Cet homme puissant qui taupeuple d'Isr iël Flei h L évê rue de Paris, au ix° siècle, en sauvant par son c i i
capitale de i I ta peut -être la
i ince entière de p tsser sous le joti", des N n*-
i i i ■ ih. Les victoires des deux guer-
i ■ l point ■ ■ le ni délit ré la
(.i ce, elle ■ ont sauvé le m mil P de Sainl - Vii i "■ ,
— En termes de guerre, Empêcher après une défaite [u< U lébris d'uni i m en Lombenl
■ ■ mée, Merci assu ses meilleurs
régimentssonldéfaits; lanuit-vnr/r^ U si de son ai m ■■■ Bo ici Lorsqu'il saui i estes des troup .i Haï iend lI i
Les uns sonl morts; la nuit i sauvé loui le i ■ i; i i nlenl à la poi le der-
. | ;i ■ ta enl i e tranchés les g i du corps: « Ouvrez I leur crient-ils; les gardes françaises n'ont pas oublié qu'à Fontenoi vous avcz#anr<£ leur regimenl n Onouvreelons'< m* bi isse l'h i il' elle, après avoir sauvé les gai i .i chàteau,et y trouve ses grenadiers qui s'y étaient déjà rendus. I I. — Avec un nom de choses p iur régime. Sauve i -■ Sauvei les marchandises. L'incendie aluni dévoré, on n'a pas même pu sauver les ol pi is pi écieux.
Que sftrt tout l'or nue Neptune a sawt ?
Je perdi Plirosine; on m'n tout enlevé (BsnNARD.)
A peine il est v ri rjit'il couri a imi
Ah ! quel bonheur peui moi la vie
— Avec un nom de chose morale pour régime. Sauver la vertu. Sauver I honneur de quelqu'un Des écueils de la cour (il) a sauvé sa i ertu. boil.) Saui'dtxdccet affront mon nom et ma mémoire. (Bac.)
SAUV
— Fig. Inventer des adoucissements quand la loi est claire, estprccise.ee n'est pas sauver la règle, mais nos passions. (Mass.)
— Procurer le salut êtem à Ne - >yez pas de ceuxqui ne songent à sauver leurs àm lorsqu'ils sontendaii rc leurs corps.
Boss. Dieu toute Ha i une par le même coup in ïtruil Ed II mut tout en œuvre i 1 1 te Mi- Jésus Christ
a sauvé l'homm I : Sat<
vez, Sei : Israël, en sauvant ceux
qui le régissent. I i Souvent le prince s'égare d par la même voie qui aurait sauvé
— Etreun moyen de salut pour. Qu'importe que celte comparaison soit indigne de Dieu. pourvu qu'elle nais effraye, et qu'en nous effrayant elle nous sauve '■' Boss.
Seulement leur vieux coq, qu'avaient sauvé ses ailes, Ne reconnaissait plus ses.imauies nouvelles. Dl
— Sauver de II a sauvé son pays des désordres de la guerre. Flèch )II marquait les routes qui pouvaient sauver du naufrage. Id.) Dieu, qui, par sa bonté, m'a sauvé de ce pas-là, nie .\'! unit de bien d'autres [Château br.) Elles oni lait plus, elles nous ont sauvés de nos propres résoluti >ns, Id. C'est là que, le sauvant d i krabe, il prodigue a cet inconnu la nour rit ure qu'il se refuse à lui-même. (Id.) L'hom
ans l'oiseau, qui seul a pu
vuver de l'insecte et du reptile. [Michelet ]
Seul'- la grande propriété héréditaire peutxaif-
ver de la cognée les beaux arbres inutiles. (II.
raine.
.If t'ai vu . .
i tirs île ma fureur interrompre le cours,
El de moi-même enfin me sauver tous les jours.
(Racine.)
— Délivrer de, affranchir de. L'Hébreu sauvé du joug de ses injustes maîtres. (Boil.)
— Dans un sens moral. Combien dereputations innocentes sauve-t-e\\e des mauvais bru Us! Fléchier Voulez-vous sauver quelque ch - de ce débris si universel, donnez à Dieu vos affections. Boss. Convenons qu'au milieu de la dépravation et de la décadence des mœurs publiques, le monde a encore sauvé du débris des restes d'honneur et de droiture. (Massillon.)
— Fig-. Se conserver la possession d'une chose.
N'attaquez plus ma gloire avec lanl de douleurs, El laissez-moi sauver ma vertu de vos pleurs.
(COftHEILLE i
F.t tout te que des mains île celle reine avare
VOOS avi'î pu sauver et de riche et île rare... ilUc.i
— Sauver ses regards de. S'est dit pour Les détourner de.
Il s'il ri \'nis, fermez le.- yeux,
K.t saine: vus regards de C9 présent des cieux. »
(Corneille)
— Régit quelque fois la chose directemeni et lapers u au moyen de la préposition à. Sauver la vie à quelqu un Sauver l'honneur à une femme, tiu'il eût volontiers sauvé la vie au brave comte de Fontaines! (Boss ) Apres avoir sauvé la vie à ces peuples. Fléch, Combien de lois n '.n jr [.as aii rie la m ai n parricide de Virginiusel sauvé la vie a salifie infortunée!
v de Uaislre.
— u • ■ dans ce sons avec unnom de personne Charh i il après son rétablissement sur le trône n'a rien trouvé de plus ferme dans son servi :e. que ces catholiquessi hais, si persécutés, que lui avait sauvés la reine sa mère. B
— Avec cette construction, il signifie queli te s simplemenl Épargnerunechoseàquel-
qu'un, l'en exempter Sauvera quelqu'un l'enine conversation oiseuse. Sauvera quelqu'un une grande peine, \"\l\i :oup de I En partant moi-même, je vous sauverai ladèpense li irotrevo tge. On dirait que le monde enl iei doil se bouleverser, ou poui nous mena ei un plaisir, ou pour nous sauver la plus I, -,■; ,■ peini M -
Sauue-nOUB c«-s traits invisibles en iibles Font éclipser la vérité. iJ -B Rodssead.)
— Excuser, juslifler, faire excuser. Sauver sa conduite. Sauver une action. Sauver une
pai oie inconsi lèi ée, Quelq :hose que vous
ii ez . vous ne pom ez sauver celte acl n v pouvant sauver sa conduite, je justifiais ses
— On dit de même dans le langage ordinaire: Sauver tes défaut* d'un ouvrage. Les pallier, empéchei qu'ils ne paraiss ni. ' Sauver une contradiction Concilie) deux passages, deux
pi opositions contr; s . Sauver tes défauts de
la taille d'une personne .Les déguiser,Ies cacher par la manière de l'habiller. Un tailleur, une corsetiere habile, sauvent les défauts de bien des tailles.
— Suuvn tes dehors, sauver les apparences. Faire en sorte qu'il ne paraisse rien au dehors ilont les gens puissenl être blessés, puissent
anda lises. Presque toutes les passi »ns sauvent du moins les apparences; on les cache aux yeux du public. Mass.)
— Sauver les apparences. Se disait, en termes de scolastique, pour Expliquer un phénomène a l'aide d'un.' hypothèse.
— Fam. Sauver le premier coup d'œit. Ne pas laisser paraître l'étonnement, la mauvai
! i 1 1 > | ■■ ii-ii ■ i',nr r l,i |il oinieiv \ in- >l nmj
pe mne laide ou mai faite, d'une chose désagréable, etc.
— Fam. el lig. Vouloir sauver la chèvre el le
SAUV
chou. Vouloir ménager en même temps des intérêts différents ou opposés.
— Absol. Cela peut sauver. C'est un expédient qui sauve.
— Jeux. Au jeu de paume, Sauver la grille, sauver le dedans Parer les coups qui poussent la balle dans la grille ou dans le dedans. Il est bonsecond,H sauve bien la grille. || Saui er à quelqu'un la grille. Lui faire l'avantage de ne pas compter ce que l'on gagne, quand on place la balle à la grille ou au dedans. Vous êtes plus fort que moi, vous pouvez me sauver la grille. || Au billard, Sauver à quelqu'un une blouse, detu blouse* Je jouerai avec vous, si vous voulez me sauver les deux blousi milieu. H Au jeu de iriclnx^Sauver la bredouille. Empêcher l'enfilade.
— Mus. Sauver une dissonance. V. dissonance.
— se sauver, v. pron. S'échapper, fuir. Se sauver à la nage. Elle se s au ratt. pres.pi" hon-
. levant les hommes qui la lixaienl. (De Concourt.)
Aussitôt par sauts et par bonds, A travers rocher? et buissons.
Des clièvres, au liasard, la loule s'est teutvêe,
(lu. PB NttFCH*TE*C.)
— Se sauver de, avec le nom de lieu pour complément. On sait tout, m'a- 1- il dit, sauvezvbus de ces lieux. (Racine.) Didon, pleine du
le la vengeance, s'est sauvée de Tyravec plusieurs vaisseaux. (Fèn.) Mérovée, l'imprudent époux de Brunehaut, s'était sauvé de son couvent. (Anquetil.)
— Par extens. Se sauver de quelqu'un. L'oublier, perdre le souvenir que Pou en a. Je ne sais où me sauver de vous; notre maison de Paris m'assomme encore tous tes jours, et Livry m'achève. Hm0 deSèvigné.)
— Fig. et fam. Se sauver a travers tes broussailles, se sauver pur tes vignes, par les marais. Se tirer d'embarras comme on peut.
— Dans un sens familier. Se retirer promptement. Il se fait tard, je me sauve. Il va pleuvoir,je me sauve. Je me sauve bien vite. Pourquoi vous sauvez-vous? il n'est pas tard.
— Aller, s'enfuir dans un lieu pour y chercher un refuge, un asile. Se sauver dan- une église. Se sauver à la campagne pour éviter le tracas des villes Se sauver chez un ambassadeur. Se sauver à l'étranger, dans les pays étrangers. Déjà prenait l'essor, pour se sauver dans |..-s montagnes, cet aigle dont le vol hardi avait effrayé nos provinces. (Fléchier.) L'autre Indien croyait avoir trouvé son salut dans le creux d'un arbre; mais une colonne de feu. dont le sommet touche à la nue, descend sur l'arbre et le consume avec le malheureux qui s'y était sauvé. (Marmontel.) Us n'iront pas loin s'ils se sont sauvés dans la forêt; on n'en retrouvera plus que les os demain matin, (lï. de Saint-Pierre.)
— Échapper a un danger, à la mort. Percé de tant de coups, comment t'es-tu sauvé ?(Rac.)
J'adorerai? mi dieu 'anç ïorce et >aus vertu, Reste d'un Irunc par les vents abattu.
Qui ne peut se sauver lui-même ? (Racinf. ï
— Fig. Un roi. dit David, ne se sauve pas par ses armées, et le puissant ne se sauve pas par sa valeur. (Boss.) Comme lus passions ressemblent toujours à quelque vertu, nous ne manquons jamais de nous sauver a la faveur de
■ ssemblance. Mass.
Peut-être avec le temps, a force d'y rêver,
Par quelque i""U|' d*" l'ai <■ min» |
(Bon ;
— Se tirer d'embarras. La cour romaine se sauvait par des équivo pies. [Voltaire.)
— Faire son salut éternel. H faut travailler à se sauver. On ne peut se sauver qu'en se faisant violence. Les grands ne peuvent ni se per Ire ni se sauver tous seuls. ...Mass. Si les hommes vulgaires ne se sauvent pas, leur perte .I u m ans se borne à ou v, et ne devient pas celle de leurs frères. (Id.)
— Se sauver de. Se dérober par la fuite ou par un moyen quelconque à. Se sauver d'un danger. Les seuls moments qui vous restent pour vous sauver du danger. (Mass.)
— Fig. Se sauver de l'oubli. Se sauver de l'infamie. Il se saura des dérèglements ordinaires des passions. (Flèch.) Il se sauva par la miséricorde de Dieu de cette corruption commune.
il Bile s'esl sauvée de ses défauts. (Id.) A la m: . où l'innocence même se sauve difficilement des soupçons et dos mauvais bruits. Id.) La fortune la pi us approuvée et lapins modeste n'a ;ui so sauver de cette lâche et maligne pas- : l'envie Id.)Les siècles les pluspolis de Rome et d'Athènes ne sesauvèrent pas longtemps do la fausse éloquence et du mauvais goût. Mass.)
— Se sauter sur. Se dédommager. Se sauver sur la quantité, Se sauver sur les gratifications.
— Elliptiq. Sauve qui peut. Sorte d'interjection, decriprononceau moment d'une défaite, d'une déroute. Le cri de sauve qui peut se fit entendre. (Acad.)
-Fig.
Quelquefois de factieux arrivent trois volées ;
Alors sont* qui peut. (Boileai».)
— S'empl. siihstaiiiiv. et alors on l'écrit avec deux traits d'union. Le sauve-qui-peut se fit entendre. Ce fut un sauve-qui-peut gênerai.
— Mar. Signal que, pressé par les circonstances, dcploie-fe bâtiment de guerre qui com-
SAUV
mande une division ou un convoi, pour indiquer aux navires sous ses ordres qu'ils peuvent suivre telle route ou faire telle manoeuvre qu'il- ju°,qronl la plus favorable a leur salut particulier.
S U VK-ll ABAXS. s. m. Mar. Garniture qui empêche les rabans d'envergure des basses voiles d'ètrecoupés par les écoutes deshuniers.
SAUVES (Saint-). Géogr.Comm.du cant.de Tauves,arr.d'Issoire(Puy-de-Dôme);â.300hab.
* SAUVETAGE, s. m. Mari Action de sauver, de préserver de la mort ou de la destruction les hommes, ou les navires, ou leur .u gatson, naufragés. Inslrument,appareil de sauvetage. Magasins de sauvetage. Sauvetage d'un navire. Faire le sauvetage d'un bâtiment à la côte. Travailler au sauvetage. Sauvetage périlleux, impossible. L'échelle de sauvetage détachée de ses crampons avait été déposée sur le plancher. (V. Hugo.)
— Action de retirer de l'eau les personnes en danger de se noyer dans les lacs, les rivières, etc.
— Bouée de sauvetage. Plateau de liège garni de bouts de cordes que l'on jetteàunnaufi âgé lorsqu'il est impossible de le sauver autrement. I! Ceinture de sauvetage. Appareil qui permet de flotter sur l'eau. |j Pompes de suuvelauc. Pompes servant à vider l'eau des navires échoués.
* SAUVETÉ. s. f. État d'une personne, d'une chose sauvée, mise hors de péril ; vieille expression qui ne s'emploie que dans ces phrases : Être en lieu de sauve té. Des marchandises qui sont en stuvele. On ne se crut en SOUveté qu'au Rhin et au bout du pont de Strasbourg. (Saint-Simon.) Se mettre en sauveté.
\ "oliaii <:.)
— Était fort usité pour Salut, sûreté. Daphnis .i lora les images des nymphes, et leur promit, si Chloè retournait a sauveté, de leur sacrilier la plus grosse do ses chèvres. (Amyol ) Les cailles jouissent chez moi de la tranquillité et de la sauve lé qu'elles méritent. (Crèvecœur.) Dans la plupart des maladies, il y a tant de hasard et tant de degrés a se conduire à sauveté, quece n'est jamais fait. (.Mont.) Ils se retirèrent le petit pas, montrant toujours les dents, jusqu'à ce qu'ils se furent rendus à sauveté. (LI.)
Je me mis en bonne santé,
Moi- de la ville en sauveté. (ScaiiBO.n.)
SAUVETÉ, ÉE. part. pass. du v. Sau vêler. S'empl. adjectiv.
S VUVETER . v. a. ir" conj. Néol. Opérer un sauvetage.
SAUVETEURS, s. f. Miner. Marbre noir taché de blanc qui se tire du pays de ce nom.
SAUVETERRE. Géogr. Ch.-I. decanl. de l'air. de La Itèole (Gironde) ;H50 hab.
— sauveterre. Cti.-I.de caut. de l'arr. d'Orthez (Basses-Pyrénées) ; 1,500 hab.
— sauveterre. Ch.-l. de cant de l'arr. de Rodez (Aveyron ; 1,800 hab.
* SAUVETEUR.s. m. Embarcation, appareil, ou moyen quelconque de sauvetage.
— Celui qui opère un sauvetage.
— Adjectiv. Bateau sauveteur.
* SAUVEUR, s. m. Celui, celle qui sauve. Il est le sauveur de son pays, u madame, vous êtes mon sauveur. Sauveur de son pays. Sauveur d'une ville. Sauveur de l'humanité. Kegardei quelqu'un comme son sauveur. Être le sauveur de quelqu'un. Être le sauveur de la loyauté outragée. Joseph a été appelé te sauveur de l'Egypte. Ce médecin, ce remède a été mon sauveur. (Acad.) Le jeune roi est comme Moïse, l'enfant sauvé des funérailles de toute sa race ; qu'il soit comme lui le sauveur et le libérateur de son peuple. (Mass.)
— Par excellence, Noire-Seigneur Jésus- Christ. Notre Sauveur. Le Sauveur. Sauveur du monde. Sauveur de nosàmes Jésus-Chi ist notre Sauveur. Notre Sauveur Jésus-Chrisl Se prosterner aux pieds du Sauveur. Mon Dieu, mon Sauveur. La foidu centurion admirée par le Sauveur. (Bossue t.) La croix du Sauveur des hommes. (Fléchier.)
Cieux, répandez votre rosée, Et que la terre enfante son Sauveur. (RACINE.)
— En ce sens, Se dit souvent par exclamation. Ah ! Sauveur.' quel coup de tonnerre! je n'ai pas une goutte de sang dans les veines. (Mm0 de Genlis.)
— Hist. relig. Chanoines réguliers de Notte- Sauveur. Membres d'une congrégation réformée en 1623 et sécularisée en ltiiiî*. || Congrégation de Noire-Sauveur. Institut de chanoines réguliers de Saint-Augustin. || Congrégation de l'ordre du Sauveur. Ordre religieux fondé par sainte Brigitte. || Congrégation de Saint-Sauveurde Boulogne. Congrégation fondée en 1368 et conlirmoe par une bulle de Grégoire XII || Saint-Sauveur de Uontesa nu de Montréal. Ordre fondé en Espagne, selon les uns, sous Alphonse Ier, roi d'Aragon; selon d'autres, après la destruction des templiers, dont on lui donna les biens. || Saint-Sauveur de Messine. Abbaye puissante, gouvernée par un archimandrite, fondée par Roger, comte de Calabre et de la Pouille. || Ordre du Sauveur Ordre honorifique, institué par Othon, roi de Grèce, en i83i,|| Secte du Sauveur. Secte religieuse existant en Russie.
— Mar. Nom donné à ceux qui ont sauvé ou péché les marchandises perdues en mer, soit
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par le naufrage, so t par le jet arrivé pondant
la U'iin >
— Adjectiv. Un ilieiuaMW \ ■
: atlen lil in trépide me ni le moment d'administrer Uex. Du-
mas
SAUVEUn Sain G i Ch -I. île canl âe u p. de Pu gel-T deniers Upes-Mari iraes - :. 0 .
— SAUVEUR (Saint-). Comm. du canton de Bourg- Argental, arr. de Saint-Éliem .(Loi. . *,fi 0 hab,
— sacvecr (Saint- \ lag lu cant. de Luz,
Lrgelès (Hautes-Pyrénées), dans lée de Ba ïges Eaux thermales suit-;
— sauteur Saini ■ i Parr.
d'Auxerre ï ss du Loing; 1,800 hab.
— SACVECRi.ENDEt.ix Sai ni- ).Ch -I- de cant. do l'air, de Cou lances Ma 1,6 10 hab.
— sacvecr-i.e-vicomte [Saint-). Ch.-l. de canLderarr.deVatogues(atam be ;2,700hab.
SAUVE! R Géomètre, né à La Flè-
che, 1653-1716, fut professeur de mathémati- Î6, et entra à | ' \ s ■ i 1 s'occupa des
lots spécialement d'acoustique musicale.
* SAUVE-VIE. s. f.B Un des nomsdel'asplénie rue, sorte de fougère; on l'appelle aussi t des murs.
SAl'Vir.Nox s.m.Vitic. Variété de raisin qui croit dans la Charente et le Bordelais.
SAUXILLANGES. Géogr. Ch.-l. de cant.
de l'arr. d'Isaoire (Puy-de-Dôme); 1,900 hab.
S WFZÉ-VAUSS \is Géogr. Ch.-l. decant.
de l'an-, de Belle ;Deux-Sèi i s);l,800 iiab.
SAVACOU. s. ni. Ornith. Genre de l'ordre des échassiers, famille des ardéidèes, ou cul trirostres, établi pour une espèce, le savacou huppé, qui habile les savanes de 1 1 Guyane et du Brésil. Les savacou s se rapprochent entièrement îles hérons. Leur bec, quoique de forme extraordinaire, est un hecde héron trèst 1 s ] - ont quatre doigts, le pouce long, portant entièrement sur le sol, les doigts antérieurs réunis par une membrane; ils ont le
■ de la tète et le derrière du cou : les plumes de l'occiput, longuesdesept ou huit pouces, ont ordinairement cette couleur; le front, les joues, le bord de l'aile, la poitrine et le dessous du corps sonl blancs, avec deux plaques d'un beau noir sur chaque côté de l'estomac. Le reste de l'animal est grisâtre. Les savacou s se nourrissent de poissons, de crustacés et de mollusques.
SAVAGE [Richard). Poète anglais, né à Londres, 1697-1743, fils adultérin de la comtesse de Ma.-clesfield et do lord Hivers, écrivit des satires, des pièces de théâtre; fut condamné à mort pour avoir tué un homme d'un coup d'épée, dans une rixe de taverne. La reine Caroline lui fit obtenir sa grâce nion publique se déclara en sa faveur. Mais il tomba dans la misère; arrêté pour délies, il mourut dans la prison de Bristol.
S WAGMN. s. m. Vitic. Sorte de cépage du Jura.
SA VALUE, s. f. Ichtyol, Nom vulgaire des megalopes.
*^ v\ wiMENT.adv.Çpr.ca-rfl-wiûrt!. D'une manière savante, en savant. Auteur qui écrit savamment. Traiter savamment une ma Écrire, parler savamment. Pi fi sser savamment- Apres quoi, il le porta à ses lèvres et but savamment, en prenant des temps, comme les acteurs. (Mérimée.)
Sur ce point si savamment touché, Desmares dans Saint-Boch n'aurait j>as mieux préclié.
(Boit. EAU.)
— Avec connaissance. Parler savamment d'une affaire, d'un fait. Je vous parlerai savamment de cette action, car j'y étais. Il n'y a qu'un homme qui puisse parler savamment de celle affaire, c'est un tel. On ne fait pas revenir les inconstanl - pai des plaintes et par des fracas; j'en puis parler savamment. (Bussy-Rabulin.)
SAVANA.s. m. [rad savane). Ornilh. Sorte de gobe-mouches de l'Amérique.
* SAVANE, s. f. (et. esp.} savaua, même signif.). Nom donné a des plaines immenses de l'Amérique du Nord presque entièrement plates, couvertes d'herbes ei de fleurs, sans arbres si ce n'est sur le bord des cours d'eau; elless'ètendent depuis le Saskatcbawan au N*., jusqu'aux plateaux du Texas au S., a TE. des monts Rocheux. L>. s Américains appel lent cette région le Fa r- W Be le savane. Savane imse. Savane silencieuse. Savane inondée.
Parcourir les savanes. Sur le bord occidental, dessaranes s-_- déroulent à perte de vue; leurs flots île verdure, en s'éloignant, semblent monter 1 ans l'azur du ciel, ou lis s'évanouissent. (Chateaubriand.)
— Nom donné, au Canada, aux forêts d'arbres résineux, et dans la Guyane, à tous les endroits où il n'y a pas de grandes forêts, qu'ils soient secs ou marécageux.
— Plus ordinairement,Vaste prairie cultivée ou sauvage.
— Nom, dans les Antilles, des promenades I1 ■ i ;,,~'
SAVA \ N A H.Géogr. Fleuve desËtals-Unis, arrose Au^usta ei Savannah, et finil par plusieurs bouches. Cours de 450 kit.
— savannah. Vil le des Etals-Unis, à l'embou-
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churc du Savannah, a 190 li S.-O Char-
ois de cons-
*SAVA3ST, AKTI 0lli
tucoiip en lion. Homme sa vant. I
t. Il i [uérir qui
esi mieux savant, et non | : us sa-
vant. M -
i. . t une partie plus cu-
ire dans ses pensées. Fléch ] i- étude qu'il Ut decette : savante ■ Id.jl p rituels
nt Louis avait presque tous les jours ■ . ■
était savant sans affecter de le paraîli
es et quels ouvrages vois-je H .
Mais I ts les théologiens de celte savante sonl convenus que le dogme de l'im- ,;■ h- -t pas - le Pentateu-
i . Volt. I! rés il te U - savai les Quel le fi
ides eaux dans un petit coffre. l.l.) M , selon ce savant homme, est le même Les h trames sont pervers; tient p res encore, s'ils avaient eu ïe malheur de naître savants. [J.-J.Rouss.) Comment! vous i pointa des écritures d'une antiquité si reculée! Sachez qu'il faut être très savant pour pouvoir même y lire. (B. de Saint-Pierre.)
— Savant à. Plus enclin à blâmer que sa-
: Boi
— Savant dans. Savant dans les langues. Savant dans l'antiquité. Sa inl lans l'histoire. Les douleurs ont rendu la I savante dans la science de l'Evangile. tBoss.)
— Savant de.
Dieu me ^arde d'être savant
D'une science si profonde '
Les phis doctes le plas
Sont les plus soiles gens du monde. (D'Aillï.)
— Savant en. Savant en mathématiques. Savant en linguistique. Savant on théologie, en philosophie.
— Qui a une grande habileté dans un art, dans un métier, dans une profession. Les coiffeurs les plus savants av sur sa
i s étages de cheveu xp H T.iine.
Et les Orientaux, plus lavants cuisiniers,
Des premiers fricandeaux donnèrent le modèle.
iBerchccx
— Par extens. Chien savant. Chien qu'on a i: i certains exercices.
— Se dit des œuvres pleines de savoir, faites par un homme savant. Ouvrage savant. Dissertation savante. Recherches savantes. Remarques savantes. Mais, a Paris, le comité du génie trouva cette mesure expéditive beaucoup plus gaie que savante, et c'est cequi contribua à faire rappeler Cartaux. (Las-Cases.) Cette opinion, fondée sur un examen savant du texte appliqué aux localités, nous semble devoir être adoptée comme la plus judicieuse. (Halte-Brun.)
— Qui appartient à un savant, qui part, qui procède d'un savant. Jamais le mot impie d'Alphonse X ne tombera dans l'esprit d'un homme vulgaire; c'est a une bouche savante que ce blasphème était réservé. ^J.-J. Rouss
Réaumur dont la main si MMR« et si ^ure
A percé tant de fois la nuit de la
M'apprend ra-t-il jamais par quels subtils ressorts
L'étemel artisan fait légéter les corps ' '.Voltaire.)
Vous ne le savez point, votre savant compas
Mesure l'univers et ne le Connaît pas.
— Qui dénote de l'art, de Thaï i
naisons savantes. Dispositions savantes. Tactique savante. Marche savant*-. Retraitesavante. Musique savante. L'allemand est en lui-même une langue aussi primitive et d'une construction presque aussi savante que le grec. (M""1 de Staél.)
— Armes savantes. L'artillerie et le génie, qui exigent des études spéciales. L'École polytechnique est l'institution ou, depuis un demi-siècle, se recrutent les armes savantes. (Arago.)
— Langues savantes. Langues qui ne se parlent plus et qui ne sont étudiées que par peu de personnes.
— Qui est bien instruit, bien informé. Après avoir écouté toutes ses raisons, je n'ensuis pas plus savant. Vous en parlez en homme savant. Je trouve ici les chrétiens trop savants : chrétien, lu sais trop la distinction des péchés véniels d'avec les mortels. (Bossuel.)
— Q ii sail les choses qu'il devrait ignorer, en parlant de la jeunesse, surtout des filles, et même des femmes. Celte fille est bien savante. Ce jeune homme est ti p savant. Cette femme est trop savante, nui vous a rendu si savant? Je ne vous croyais pas si savant.
— Philol. Les Femmes savantes. Titre d'une comédie Le U e,dans laquelle l'auteur fait ressortir tout le ridicule des femmes qui oublient leurs devoirs de mères, d'épouses, de filles, pour se livrer entièrement aux travaux scientifiques et aux spéculations de la philosophie.
— Substantiv., en parlant des personnes. Un savant. Une savante. Il fait le savant. Elle fait la savante. Une femme qui fait la savante. (Acad.) lit l'ignorant s'érige en fastueux savant. (Boil.) Les grands, les peuples, les savants se conduisent partout sur les fausses règles éta-
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M .s- ( Il
■ M Su)
11, Croil qu'en lui l'ignorance eil un titra d Et renvoie un
— Loc. prov. C'est un savant en us. Seilit d'un
lui fait parad - i i parce
qu'autre
latiniser leur nom en le terminant pai la M U est plus savant
isulte.
— Demi-savant. Homme su\ 1 nt les connai- i ni peu
i, nun aujourd'hui que
UltS.
— Syn. coilïji SAVANT, DOCTE, ÉRDD11
: celui qui i
qni connaît à tond ce qui a rapport a ix
! - :elui quteonn i ali |uitc,
ilemenl sous istiqu -,
mais encore et surlou lui des mo
.les usages, de l'hisl
* SAVANTAS. s. m. pr.sa-van-ta I
w intasse. \ ius me fort plaisamment votre savantas. M leSéi Corbinelli aëtë turel il*- voti II.)
Grands savaitfas, nation i file.
Dont Calepin est le s,-ul ustensile.
|M"« Itfsttoi i
Je laissr s poudreux
Ce vaste cliaos de volumes,
Dont l'ei [s divers
Ont inialue l'ui .
* SA VANTASSE - i g. (déprécia savant). Homme ou femme qui affecte de paraitre savant, savante, mais qui n'a qu'un savoir confus. C'est un savantasse. C'est une savantasse. Les vrais savants sonl plus modestes que les savantasses. Si vous en :i oyez des personnes aigries l'une contre l'autre et que 1 1 p ission domine, l'homme docte est un xavanlasse, le magistrat un bourgeois. LiBiuy.'; Il avait l'œil terne d'un savantasse et le jugement d'un seolaslique. (Michetet.)
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif masculin.
SAVANTEAU. s. m. S'est dit pour Savantasse.
SAVANTER1E s. f. Manières de savant.
Se dit ironiquement.
savantissime. adj. 2 g. [supe forme latine de rai ■• Près savai ploie par dénigrement ou par plaisanterie. Homme savant, savantissime. (Mol.)
— Substantiv. Est-il bi.'ii possible que soyez ce savantissime, ce bel esprit donl la réputation est si grande en ce pays-cf? Le 3
SAVARIN', s. m. i B -Savarin, n.pr.).
Pàtiss. Sorte de pâtisserie au rhum.
SAVAItON Jean). Magistral i né à Clermont, 155 M1'-'- général
de la senecha . . lepttlé aux
états généraux de 1614, il se distingua pai t
hisede son langage. On lui d l
nologie îles étals généraux; Origines û mont; Traité contre tet i aitécontreles
duels ; Tvaitesde la souveraineté du rut et de son royaume.
SAVART.s. m. (du bas-lat. savarda, même Agric. Terre inculte servant au pâturage, d ins les Ar lennes l'être calcaire sans rapport, dans la Champagne.
SAVAItT II 1791-1811, fulchirùr i~'n 181 .
entra a l'Académie des sciences en 1827, et succéda à Ampère dans la chaire de pb expérimentale au collège de France en 18 18 Il a surtout recherché les lois des vibrations les corps.
SAVARY (Jacques N - liant, né à Doué Anjou . 1622-1690. i litta le commerce p tu , - en 16 8, el I il mis par Kouquet à la tète des domaines du roi. Il eut la plus de part a l'ordonnance de 1673. Il pu
\ octant, avec un Traité du commet ; par la mer Méditerranée, etc.
— savart Nicolas). Voyageur, ne a Vitré, 17 ' 1788, parcourut l'Orient, et a écrit ■ Lettres sur t Ê'jypte : Lettres sur la Grèce : tracluc-
n, avec la Vie de Mahomet, savaiu lent, né a Vi-
" 1839, membre du corps législatif, des Vendéens et des Chouans contre la République.
— savary (Anne-Jean-Marie -H Rovigo. Ne a Mai | . s),1774-lfi d'un major du chàti i de Sed en1790 i f d'escadron en l fô7,suivil i
en Egypte. A Uarengo, Iî.uiaparte se l'attacha comme aide de camp; il fut général de brigade, 18 1 - '>" commandemei troupes q Engh en, 1801, général de divis 1805. Après rilsitt, il fut ambassadeur a Sa rg. Créé duc de Hoviïo, il fut envoyé en Esp Charles IVetFerdii i B En IS10, il i
|S| i ;na Marie-I mise
< à fuir, 1816, perdit sa fortune a Suivi ; ! des spéculations commerciales, el rentra en
SAVE
France
lum tceen!8l6
.l.-iriiiii par liupin, fut acquitté, 1819. Ita|
tfrique, le troupes <-t t evint moui -
en 1828, s itl jn n iettx a consulter.
SAVASTAN'll i BoU Syn. dexiBOD- CHINE.
liei Si luliei fort it aies.
Ne port- 1 |ti :ulées
souliers a musique, qui jouaient un air en laissantsur le trottoir les empreintes
— Pop. et flg. Traîner In savate. Va.
der. être dans i in tigence. J'avais u
lion a traîner la savate, et à courir les rues tai '
— Maître la savate. Se dit pour Battre la semelle.
— Nom qu'on dont
lier neul ou v ieux,d ml le q lai lier est rabattu.
— En termes de posl Celui qui allait autrefois porter les lelti lan les en-
i Les.La]
les sa .'al
P . Homme gauche, maladroit. C'est une
savate. C'est une u
— Fig el pop Mauva igné C'est »1«:
la savait Ci le la vraie savate.
— Gymi Espèci I pugi lat dans lequ
. i,- faire pei | bi e à son ad-
■ ■, : .i passant la jambe et en lui appliquant un coup de pied entre le mollet i a
La savate est soumise a des i elle est employée aussi dans les lunes sérieuses.
— ïlist. inilit. Correction infligée par les dais à ceux I rendus coupables de vols de pou .1 importance, el qui consiste à faire coucher le patienlsur le ventre, et, aprt sa tlon
ippliquer sur It coups avec un souli- i
— Jeav. S irle d'amusement dans lequel les joueurs elani assis en rond sous
i nottx, relevés lier ou quelque autre objel placée au milieu du cercle.
et à saisir.
— Mar. Morceau de bois dur el plat, sur lequel on fait reposer le bec d'une ancre t a terre, pour l'empêcher île s'enfoncei Uns le sol. || Pièce de bois placée sous un navirequ'on lance.
SAVATELLE. s. f. Bot. Espèce de cham-
* SAVATEltiic. s. f rad. mvate). Lieu où t s iliers. Aller i 1 1 sat alerte, be fournir de chaussures a la savaterie.
SAVAU. Cri de ch -- Lorsqu1 dans une enceinte pour la : mler, el r
commencent à cha-- n dit en leur parlant . Savait, chiens, saraa. (Baudrill.)
SAVE.(enallemandSaa .Géogr.Afflu droite du Danube, vient du mont Tergioi
- .i tiennes, arrose Laybach, Agram,
Alt-Gradiska, et finil à Belgrade après une s
de 600 kil. La Save i le la Kulpaet
l'L'nna en Autriche, le Verbas, la Bosna et la Drina en Turquie.
— save. Affluent de gauche de la Garonne, vient du plateau de Lannentezan. i isse il bez et rile-Jourdain, el tinit près de Grenade. Coins de 110 kil.
SAVENAV Ce. ..t. Ch.-l. de cant. de l'arr. - nt-Nazaire, jadis ch.-l. d'arr. de la Loire- Inférieure. Les débris de l'arn ée lèenne
y furent détruits Ie23 décembre 1793 pai Marceau ; 3,0X1 tiab.
SAVE\EAL'ouSEVONCE\r s m.Pêch.
Filet monté sur deux bâtons tanl I droits, tantôt formant deux arcs qui se croisent.
SA VENELLE, s. f. Pèch. Synon. de savfneac
SAVEN'THEM. Géogr. Comm. du Brabant (Belgique), a 10 kil. de Bruxelles; 2,300 hab. SAVEitDl'N Gë gr.C i -1. lei tnt. le l'arr. de Pau. » ' l!'ab-
SAVER1EN Alexandre). Savant el litléraleur, ne a Arles. 17-J0-1805, ingi rine, perfectionna les constructions navales. Il a écrit . Théorie de la manœuvre des vais- Dictionnaire universel de mathématiques et de physique; Dictionnaire niv
:ue de la manne: II.
desprogrès le l'esprit humain dan* les sciences . etc.
SA VERNE, (en allemand Zabern). G< n ch.-l.d'arr. du lits-Rhin, à 38 kil. N.- Strasbourg, sur la Zorn. Ancien clià tu .les évê i tes de S decoton. Ain. à l' Alsace-Lorraine ; 5,400 hab.
— SAVERKE. V. SEVERN.
SA\T.ifi' Rolai i Peintre flamand, né à Cotirtray, 1576-1639 Ses paysages s - peints un* soin extrèi
S VVETÊ, ÉE. part.
il sa vêlé!
* SAVETER. v. a. 1™ conjug. (rad. savate).
SA VI
SAVO
SAVO
SAVO
Le t se double devant IV muet. Je tavelle, tu
SOI et tes. Jf «irriterai. Gâter un ouvrage en le faisant ou en le raccommodant malproprement. Voyez comme il a savelé cet habit.
* SAVETIER, ÈRE. s. Celui, celle dont le métier est de raccommoder de vieux souliers. Échoppe d'un savetier. Le savetier du voisi-
bon qu'a faire le métier de savetier. Les âmes des empereurs et des sa\ sont jeléi
jritait du malin j til merveilles de le HervtiUes de i il faisait des passages,
Plus content qu'aucun des sej-i
(La Foictaike )
— Marchand, marchande de vieux souliers; celui, celle qui tiei rie.
— Fig. Je ne sais s'il faut intituler ta le Triumvirat; le titre me ferait soupç on dirait que je suis le savetier qui ra mode toujours les vieux cothurnes de Crebil-
1 taire.)
— Fig. et pop Mauvais ouvrier, mauvaise ouvrière ;celui,cellequi gâche l'ouvrage i
un savetier, un vrai savetier. Ce n'est qu'une saveii
— On disait autrefois gavatier. Et vous. Blanche la tôt ■■■'" n Vil
— savetier, s m, Icbtyol. Nom donné, aux
Paris, a l'épinoche, petit p
■ sur les flancs.
On le nomme pecque en Normandie.
— Bntom. Nom d'une espèce de capricorne.
— L'Académie ne donne pas le féminin de ce mol.
* SAVEUR, s. f. (du lat. sapor, même signïf. . Impression que certains c rps exercent sur l'organe du goûl : prop iéb péciale en vi i m de laquelle ils pr i luisent celle impn ■ sion. La nature intime des
nue Quelques auteurs ont admis l'existence d'un principe particulier dont les diverses proportions détermineraienl les diverses saveurs; d'autres les ont attribuées aux différents sels qui entrent dans la composition des corps el à la forme primitive de leurs molécules. On sait seulement que lesconditions nécessaires au de- :■■ Ment des saveurs sont le contact immédiat et suffisamment prolongé du corps s tpideavec l'organe du goût, une température ni trop Masse, ni trop élevée, et la dissolution de quelques molécules de ce corps par la salive. Saveur agréable. Saveur désagréable, détestable, na S iveur douce, forte, amèi e, etc. Mets sans saveur, qui n'a point de saveur. Avoir beaucoup de saveur. S iveur des fruits. Les matières sa ines sonl celles q ti onl de la saveur. (Bu If.) La. saveur esl le seul caractère distinctif des sels (Id.) Dans la plupart des fruits, les divers degrés de maturité présentent su i. ni cinq saveurs * l'acide, le doux, le sucré, i tx et l'amer. (B. de St- P La plus agréable des saveurs est la saveur sucrée. (Id.) La nature vient encore à son secours en lui présentant des chasses abondantes d'animaux revêtus d'épaisses fourrures, et des pêches de poissons innombrables dont les saveurs sont souvent préférées à celles des meilleurs fruits. (Id.)
Dp lestneti inconnus la faveur nourrissante Semble avoir ranimé sa verve languissante >
— Fig. Pour la première fois depuis huil an nées, le malheureux homme venail de sentir
.■.-. amère d une maui ai se pensée el l'une mauvaise action. \ Hugo Le style en a une saveur Apre et prononcée, quelque chose de fort et de populaire. E, Renan.)
— Cela n'a ni goût m saveur. C'esl un< de, un mel . une sauce in
— Fig. // n'y n lu m goût, ni savent Se dil d'une composition littéraire où il n'y a rien (l ngréable, i ien do piquant.
s \\| \ m .mi SAVIK. s. i. ,1e s,:rt, n.
pi Bot. Genre de la famille des euphorbiacées, tribu de buxées, établi pour des ai bustes dont i- ■ pèce i r'pe croil a Saint-Domingue. || Syn. d'AMPHH irpe.
SAVIGLIANO. Géogr. Ville de la prov. et a 26 Ici!. N.-O. de Coni Italie), sur la Maira;
17, hal.
s iVIGNAC-LES-ÉGLISES. Géogr. Ch.lieudecant, de l'an . dePérigueux (Dora tu 1,000 hah
SAVIGNÉ-L'ÉVÊQUE.Géo
cant. el de i arr du M m i S irlhe : 2,300 li ib SAV1GNIAU. s, m. Pôch. Nom d'un fileten
i, i ■ dans les rivièi es de Normandie. s iVlGNY.Géogr Ch -l.de canl de i arr de
Vendôme Loir-et-Clier),sur la Braye : 2,700 h.
— savigmy bn-revermont. Gomm.du cant.
de Beaurepaire, arr. de Louhans (Saône-et- Loire ; 2,100 liai».
SAVIGNY Frédéric -Charles de). Jurisconsulteallemand,ni I ■ »ur-lt -Mi n 1779-1861, d'une famille calviniste originaire île Metz. Son traité Delà Possession^ LS03,coma réputation. Il s'occupa toute sa vie de i egénéreren Allemagne 1 1 scien :edu droit, il créa TI Ici île tu- i irique, qui rend ci imptc des différentes lois dans leur» rapports ave les . les mœurs, les idées. Son Histoire du droit romain au moyen âge eul une réputai ion méritée, u fut membre du conseil d'État pi us sien, 1807, delà cour de cassation de Bi rlin, 1819, el devmt ministre de la justice en isi-j. Il écrivit alors son Système du droit romain a t -
tuel. L'Allemagne le considère comme son plus grand jurisconsulte.
s iviGNYE.s.f.(de&tffi;N&n.pr.).Arachn.
Genre d'aranêides.
— Bot. Genre de la famille des crucifères, tribu des vellées, établi pour des plantes her^ bacées annuelles, dont t'efpjce type a été trouvée dans les sables de l'Egypte, près des pyramides. C'est une plante rameuse qui porte sur une tigedroitedes feuilles radicales, ovales.et' il li ntelées. Ses petites fleurs
i :ées se montrent disposées en grappes iux feuilles. s ivn.r Sii M- ni v Érudit anglai ■ Bi i lley forltshire . 1549-1622, enseign i le i la reine É il . On lui doit : Rerum ù irum Script ores post Bedam prsecipui; View of certain militant matten : une magniii pje é lition de Saint Jean Chrysostome, etc. SAYILLE (George). \". Halifax.
s\\i\ Saint-). Géogi Ch.-Iieu de cant.de l'air, de Btaye Giron l< : 2,200 hab.
— savin (Saint-)- Comm. du cant. deBourgoin, arr. de La Tour-du-Pin Isère ; 2,100 '»■
— sa vin (Saint-). Ch.-lieu de cant. de l'arr.de Mon tmori lion (Vienne:: 1,600 hab.
SAVINE Sainte- - Géogr. Comm. du cant.
et del'arr. deTroyes Aube ; 3,800 hab.
S AVINES Géogi .Ch.-l. de cant. de l'arr. d'Embrun ; Haut- s- Alpes), près de la Durance; 1,300 hab
SAVINI1 \ - lin) gr Ch.-l. de cant.
de l'arr. de Saint-Jean-d'Angely (Charente-Inféi ieure . sur la Charente; 3,200 hab.
SAVINIER. s. m. Bot. Nom vulgaire de la ■■ abim .
s iVITE. s. f. Miner. Mèsotype ma fèi e de fbscane.
s WODIXSKITE. s. f. Miner. Tellure argentifère trouvé en Sibérie.
s woiK Sabaudia, Sapaudia). Géogr. Bé- ^i"n française, h"t née au N. par le canton suisse de Genève et le lac de Genève ; à PE., par les Alpes Val.nsanes.Penumes.i ii ees.i ; ■tiennes,qui la séparent du canton du Val lis el du Piémont italien; au S., par les départements des Hautes-Alpes et ilr l' Isère ; a l'O., par le Rhône, el par le département de l'Ain. Dans la partie E. du pays, on trouve les plus hautes montagnes de l'Europe; les vallées s'écartent comme un eventail.de l'E.à l'O. :Dranse, Aive, Isère, Arc ; outre le lae. de Genève, on y voit les lacs du Bourgel, d'Annecy, etc. Le duché de Savoie a été formé par la réunion lente el pénible des duchés de Chablais el de Genevois,des comtés de Tarentaiseetde Maui ienne, et de la baronnie de Faucigny à la Saproprement dite II a été cédé a la France en 1860 par le roi de Sardaigne.
— Biscuit <te Savoie. Pâtisserie composée avec des œufs, du sucre el de la fariné.
— savoie. Département français de la région du S.-E., formé de la partie méridionale du duché de Savoie, qui comprenait : la Savoie proprement dite, la I irentaise, la Maurienne. La superficie esl de 576,000 hectares, la population de 266,500 hab. Le pays est cou- \ i'i i de r j j . > 1 1 f - 1 ' '■■■■ et >■ ni ipé de profondes vallées; sur les pentes sont des pâturages qui nourrissent de nombreux troupeaux de bœufs. Les produits principaux sont le froei i .. e, le beurre el le bétail. Les montag nés de Sa iese divisent_en quatre zones : sur les sommets sonl des rocs nusel des glaciers; audessous de 2,700 mèl es, des pâturages; audessous de 1,900 mètres, des forêts de sapins peu fournies; enfin, sur les collines, s'étendent des champs el des vignobles. La Taren- Laise et la Maurïenne sont les cantons les plus pauvres du départemen! ; la vallée de l'Isère OU combe de Savoie est la plus riche. Il y a i arrondissements : Chambéry, chef-lieu, Albertville. Hou tiers et Saint-Jean-de-Maur ienne, 29 cantons et 328 communes. La Savoie la u part]-; du 1 lu corps d'armée (Grenoble ,esl
lu n sort de la cour d'appel et de l'académie deChambéry,comprend l'archevêché deCham* béryel les évêchésde Sain t-Jean-de-Mau rienne el de Moutiers.
— savoie H au te-). Département françai i la n [ion du s. -E , forme de la partie N'. du duché de Savoie, qui comprenait le Chablais, le i et le G ivois. La superllcie esl de
; ■!. ■■ tare la population de274 000 h ib.
Le sol de la Haute-Savoie re >semble â celui de la Savoie (V. l'article précédenl . Le Chablais esl la partie la plus fertile de loutecette région Le di partemenl esl divisé i n » arrondissements: Ann. r y-hi'i i eu,BonneviIle,Saini Julien et Thonon, 28 cantons et 311 communes, il fail pai lie du 1 i" corps d'armée, esl du ressort de la cour d'appel et de l'académie de Chambéry, ''t forme le diocèse d'Annecy.
s.\ VOIE [Maison de).Maison souveraine [ni reconnaît i p fondaient Humberl aux Blanches mains, né vera 985, mort en IOiS. D'abord comte de Maurienne el de Genevois, il acquit Saint-Maurice, le Chablais, le Valus, le Fau-
cigny, levald'Aoste Voici ses s iesseursavec
quelques détails sur le- plus nmarquables :
Ame ou Amédèe I"*, 1018-1060. Ai lee il,
1060-1072 Humberl II, le Renforcé, 1072 1103. Amédèe III, 1 103-11 19. Il fui le premier comte
deSa< Humberl [\l,te Saint, 1149 U8S.Tho-
ma i'1. 1188-1223. Il agrandi! ses domaines et acquit Tunnel Chambéry, dont il lit sa capitale.
Amédèe IV, 1-2-23-1253. Boniface, 1-253-1-263. Pierre, 1263-1268. Philîppel", 1268-1285. ImédéeV, le Grand, 1285-1333 Edouard, le Libéral,
I 123-1329.il se distingua a la bataille de Cassel, sous Philippe VI. Aimon, le Pacifique, 13:29- 1343. Amédèe VI. du te Comte Vert, 13i3-13S3.
II disputa le Piémont aux Visconti, resta maître du Faucigny et de Gex. Il alla secourir l'empereur Jean Paléologue, et fut souvent pris pour arbitre par les différents États de l'Italie. Amedée VII, dit le comte Rouge, 1383- 1391. Amédèe VIII, 1391-1451. Il fut créé duc par l'empereur Sîgismond, 1416.11 institua l'ordre de Saint-Maurice. Frappé par plusieurs malheurs, comme la mort de sa femme, il se retira dans la solitude de Ripaille, sur les
du lac de Genève. Il n'en continua pas moins de gouverner, et contribua au traité d'Arras de 1435. En 1439, il fut élu pape, et prit le nom de Félix V, Il renonça au pontîfic it en 1449, ponr terminer le schisme. Nommé ■u huai, légat perpétuel dans la haute Italie,
il vécut enc< leux ans dans la retraite. Louis
l ;. [444-1465 Amédèe IX, dit le Bienheureux, 1465-1 172. Philippe [«r dit le Chasseur, 1472 1482. Charles I", lisiMis-.i Charles H, 1489 1496 Philippe II, 1496-1497. Philibert 11,1497- 15i.ll. Charles III, 1504-1553. Emmanuel-Philibert, 1553-1 5SU. Charles-Emmanuel I^ 1580- Hi.;u Viet.T-Ainedee ]■*, îti^iu n;:;;. François- Hyacinthe, 1637-1638. Charles -Emmanuel II, 1638-1675. Victor-Amedèe II, 1675. Il devint roi de Sardaigne en 1 720.
* SAVOIR, v. a. irrég. 3e conj. (du lat. saper e, même 'mi Je sais, tu sais, usait, nous
mus .savez-, lis sairiif. Je suruis. Je SUS,
J'ai su. Je saurai. ,!>■ saurais. Sache, sachons, sachez. Que je sache. Que je susse. Sachant. Su. Connaître, avoir connaissance de. Savoir une chose, la savoir à n'en pouvoir douter. Sai ir ce qui se passe. Savoir que telle chose se passe. Savoir son chemin. Savoir quel est son devoir. Savoir bien des choses. Savoir tous les secrets. Savoir quelque chose de bonne part. Si l'on venait à le savoir. Vous allez le savoir. Je n'en veux rien savoir. Je ne le saurai que trop tôt. J'ai vu cet homme, vous savez qui. Noè, sachant à son réveil ce qui s'était passe, condamna l'action de Cham, et maudit sur l'heure son fils Chanaan. (Lemaistre de Sacy.) Qui ne sait où son rare mérite et son éclatante beauté, avantage toujours trompeur, lui liront porter ses espérances? (Bossuet.) U tire d'un déserteur, d'un transfuge, d'un prisonnier, d'un passant, ce qu'il veut due, «•■■ qu'il veut taire, ce qu'il sait, et, pour ainsi dire, ce qu'il ne sait pas; tant il est sûr dans ses conséquences ! (Id) L'esprit dont les hommes paraissent si vains, n'est autre chose qu'une puissance orgueilleuse, souvent contraire à la simplicité chrétienne, et qui, laissant souvent lavéritépourle mensonge, n'ignore que cequ'il faudrait savoir et ne sait que ce qu'il faudrait ignorer. (Fléch.) Avant que nos penchants soient développés. et que nous sachions ce que nous sommes,nous nous formons des enuMu'ement s eternels.( Mass.) On sait ce que les grands hommes ont été pendant ce petit intervalle qu'a dure leur èclal ; mais qui sait ce qu'ils sont dans la région éternelle des morts? (Id.) Il espérait le rencontrer, ne sarliant pas que l'empereur lui-même avait été chercher ces quarante mil le hommes, qui devaient arriver dans peu. (Volt.) Ne sachant ou je suis, j'attends le soir qui doil tout tenu mer et nerienéclaïrcir, Sénanc.) Tantôl il la recommande comme nécessaire seulement au peuple, sachant bien que le peuple, averti par un infaillible instincl de ce qui se passe sur sa tête, ne respectera pas ce que ses supéi ieurs dédaignent.. B Côm -tant Cethquestion m'embarrassa, ne sachant trop dans ■ l i.'ll ■ intention elle était faite. (Château h 11 sait le pays sur le bout du doigt. [E. About.)
Sawx-vous quelqu'un, dans ciMIp cnur,
Qui, par son déf ouamenl ou pai ■> complaisance,
Puisse taire j la renie oublier voire absence !
(A. DCHAÏ i Les plus désespérés sonl les chants les plus beaux Kt j'en sais dimmorleh qui sonl de jmrs sanglots
(A. DR Musset.)
— S'emploie comme incise pour faire allusion à une chose que l'on reconnaît Vous le savez, a peine sont-ils nés, ces enfants du siècle, qu'on les accoutume à L'orgueil el à la mollesse Fléch. J Vous le savez vous-mêmes, ne l:i on pas aujourd'hui avec un nouveau péril ces mémoires scandaleux? (Mass.)
Seigneur, vous le savez, son avis salutaire
Decou de "1 in e complot sanguinaire. (Racine.)
— Q'ii mus savez, que vous savez, vous savez qui, ou simplement vous savez Se dil quand on ne veut pas nommer la personne ou la chose dont on parle n un interlocuteur qui la connaît bien. J'ai porté chez vous ce que vous savez. J'ai vu cet homme, vous --ave/ qui. Je ne veux pas donner cette joie à qui vous savez. [Mmo de Sévig. Passez chez votre notaire pour ce que
savez. Dancourt. Demain matin, de bonne heure, je pisserai chez l'imprimeur, el je verrai ces pauvres gens que vous savez. Mérimée.] C'est le beau d'Ouquenay, vous savez, murmuraient-elles autour de moi, c'est lui... Ah! qu'il est 1. ien ! El patatiel patata. (G. Droz ..
— Ce que vous savez. Se dit, par euphémisme, pour désigner une chose que chacun connaît, mais dont le nom n'est pas décent. Vous êtes-vous mis en tète qu'un homme de soixante et trois ans ait si peu de cervelle, eteonsi-
dere si peu sa fille q le la marier avec un
homme qui a ce que vous savez '.' Molière.)
— Être instruit dans. Savoir une science, un
art. Savoir le latin, le grec, les mathématiques, la physique. Sav'ui les langues de l'Europe. Savoir les affaires. Savoir un métier. Savoir son métier. On ne peut tout savoir. Ne rien savoir. Savoir conduire un cheval. Savoir toucher du piano. Savoir danser. La religion, chez les Turcs, fait un devoir même au sultan i savoir un métier. (B.deSt-P.)
Un ïieux renard cassé, goutteux, apoplectique, Hais instruit, el< quenl, di ei I .
£( sachant Ire? bien sa logique, Se mil à prêcher au désert i FLORUH.)
— Il se dit quelquefois des personnes. Je sais cet homme par cœur. LU valet voit tout el sait son maître (Piron.)
— Par analog.
Mais de va U'embarras
■ f mon caractère, er l'esprit d'une défense austère? (Piron. i
— Savoir une personne ou une chose. Se dit aussi pour Exprimer qu'on sait ou se trouve une personne ou une chose qu'on peut voir ou faire voir.qu'on peut procurer à soi ou aux autres. Cet enfant sait plusieurs nids dans la fo- : : I n sait des gens qui avaient coulé leurs jours dans une union étroite. (La Bruyère. ) Du reste, manquant rarement d'argent quand il en savait dans la boursedesauties.(J.-J. Rousseau.)
— Sans le savoir. Insciemment. Grands du monde, vous devenez, sans le savoir, le modèle des peuples, l'exemple de tous les États.
— // en sait trop. Se dit d'un homme très habile, mais qu'on suppose devoir faire un mauvais usage -t.1 son habileté.
Ali ' pour en êlre digne ' il l'est et plus que tous; Maïs aussi, pour tout dire, il en sait trop pour nous.
(Corneille.)
— // ne sait rien île rien. Il n'a aucune idée, il ne se doute même pas de ce qui se passe.
— Fig. et fam. // sait te fin du fin. C'est un homme" habile, il a une grande connaissance des affaires les plus secrètes. || // sait suit pain manger, il sait plus que son pain manger, il en sait bien long, a en sait plus d'un, plus d'une. C'est un homme qui se conduit habilement, qui va bien a ses lins.
— Je sais ce que je sais Je neveux pasm'expliquer; j'ai mes raisons pour ne pas m expliquer.
— Fi.Lr. Savoir la carie tin pays, ou absol., savoir la carte. Connaître parfaitement les intrigues, les intérêts, les manières du monde, d'un quartier, d'une société, d'une famille, etc. |] Ne savoir pas distinguer sa main gauche de sa main droite. Être sans intelligence.
— Fig. et fam. // sait tontes les foires de ta Champagne. Se dit d'un homme bien informé.
— Être informé de, apprendre. Savoir lesecret de quelqu'un. Vous saurez plus tard mon nom, qui je suis. On sait, messieurs, que la reine a souvent exposé sa personne dans ces conférences secrètes. (Bossuet.) La vanité est, après l'amour, la plus belle passion de l'homme, et sache, pauvre enfant, qu'elle est encore bien rare. (G. Sand )
Seigneur* tous savez trop avec quel artifice
Un (aux Aslyanax tul offert nu supplice. (Racine.)
— Se construit avecun adjectif ou un participe pour exprimer qu'on est informé, qu'on est certain que la qualité exprimée par l'adjectif existe réellement Savait-eWe une famille opprimée, elle animait la justice contre l'oppresseur. (Fléchier.)
— Se dit aussi dune manière analogue par rapport a l'étal ou à l'action exprimée par vin verbe a l'infinitif. Il marche contre les ennemis qu'il savait avoir passe la rivièfe, [VâUge las.)
— Faire savoir. Instruire de, informer de. Faire savoir qu'une chose est arrivée. Faire savoir de ses nouvelles à quelqu'un. Faire savoir à quelqu'uncommenl unechoses'esl passée. Aussitôt que vous serez arrivé, faites-lemoi savoir. On fait savoir que la vente aura lieu aujourd'hui. j| Savoir faisons. Formule de chancellerie et de palais.
— Prévoir, en parlant des choses futures. L'Espagne ne savait pas que le prince qui lut fit perdre tantde ses vieux régiments à Rocroy en devait achever les restes dans les plaines de bons. (Boss.) Hélas! nous savions tout ce que nous pouvions espérer, et nous ne pensions pas à ce que nous devions craindre. (Fléch.) Il sait tout ce qui fut et tout ce qui doit être. (Rac.)
— Avoir dans la mémoire. Savoir sa leçon. Savoir son sermon, son discours. Un élève qui va en classe sans savoir ses leçons. Un acteur qui ne sait pas son rôle. La veille du jour marqué, je savais mon discours par cœur; je le récitai sans faute ; je le remémorai l ute la nuit dans ma tète. (J.-J. Rousseau.)
— Avoir le pouvoir, la force, l'habileté, le moyen, l'adresse de. Savoir se conduire. Savoir se contenter de peu. Savoir se contenir, se modérer. Savoir se taire. Savoir souffrir. Savoii se vaincre. Savoir répondre. Savoir persuader Savoir plaire. Savoir mener les hommes. Savoir commander. Savon- bien se défendre. Savoir venir à bout île quelque chose. Sauriez vous prendre ce parti? Je ne saurais vous accorder ce que vous me demandez. Je saurai bien les faire capituler. Je saurai bien me tirer de là. Il taut savoir se donner des heures d*une solitude effective, si l'on veut conserver les forces de l'âme.: Boss.jMarie-There--e.NW/ pourtant se prêter au monde avec toute la dignité
s\vo
que demandait sa grandeur. (Id.) Sainte Thérèse eût voulu ne savoir écrire que pour publier ses défauts. I ■ . I ssible, accueillaui, honnête, sachant que temps pour compatir au sort des misérables. (II. Il n'y a d'heureux ici-bas que ceux qui savent se passer des plaisirs du raond- vîi l' Mass Ceiu I tirer du chaos
I Ire de l'univers saura bien tirerdelacon-
iù sont les États de l'Europe l'an
irl'oi dreel la tranquillité.
l ! C'esl uicoup corriger que
• bien écrire, i i Haï pe Dur aimait l'empei lui-même, d
achatû dire la vérité à propos. , I ses.) Celui qui ne pense pas ne sait \ plus profiter des pei très. (C. I
II faut qu'ils sachent vouloir, qu'ils sachent exigerfqu'ilssacAfN/obtenir. Gambetl i
cun a sa part de plaisir et de peines qu'il ne saurait dépasser. (G. Droz.)
Tu lai 'tonne? un fils
Q ii sai'r combattre, plaire, obéir, commander
El >i je n'avais eu <jue ma rie
J'aurais *i* rm fermer un soute (lo\)
Celai qui met un frein à la fureur des flots
Sait aussi des méchants arrêter les co
— Savoir <. . Se le commerce de la vie civile comme il convient a un
honnête homme. L'n honnête homme sa i C'est un homme qui ne sait pas vivre. 1 1 dans le même sens : Savoir son monde, bien te monde. Madame, M. Jourdain sa monde. H
— Savoir le momie. Se dit aussi pour Avoir l'expérience ■ - tes événements du monde. Madame de Tècle, quoique en a atout mal, savait le mondeet la vie. (0. Feuillet.)
— Savoir mourir. Mourir avec fermeté. Le vrai chrétien seul sait mourir. Les Romains voulaient que le gladiateur sût mourir.
le sacrifice de sa vie. Il faut savoir mourir quand la patrie l'exige. II faut savoir mourir, mais il faut savoir conserver sa vie. (Voltaire.)
— A l'impératif et suivi d'un verbe à l'ii
tif, il remplace, mais avec plus de force, l'impératif de ce s à mon Dieu ; vous, sachez m'obéir. (Voltaire.)
— Ne savoir. Xe pouvoir. Ne se dit guère en ce sens qu'au conditionne! et au plus-que-parfaitdu subjonctif. Grand roi, c'esl idéfaut, je ne saurais flatter. BoileauO II plaît a tout le monde, et ne saurait se plaire. 1 i V sauriez être mé liocrementcoupal
vous l'êtes Mass fout ce qu si - le nous ne £ff»rarf jamais faire uu bonheur p -nr nous.
Et Phèâre, tôt ou tard de son crime punie. N'en saurait éviter la juste ignominie R
— Dans le même sens, avec un nom de chose pour sujet. La servitude est si peu naturelle a l'homme. qu'elle ne saurait exister sans quelque mécontentement. (J.-J 1. - I, a panthère est d'une telle agilité que les arbres ne sauraient l'arrêter. J. Aidant.)
Les délicats sont malheureux,.
Rien ne saurait les satisfaire. (La
— Ne savoir. Être incertain, indécis, embarrassé. Quoi! attendre une vie nouvelle, lorsque, entre les mains de la mort, vous ne saurez si vous êtes avec les morts ou encore avec les vivants ! (Boss.)On ne savait, en donnant l'aumône, si l on entretenait l'oisiveté. (Fléchier.) 11 las! madame, je suis votre sœur, autrefois l'épouse de Cupidon. maintenant esclave, et
tant presque que devenir. (La Font.) Il ste toujours assez .le tejnpspour ne savoir qn*en faire. (MassillO II ne sait plus à qui avoir recours. I i Kesachant a quoi s'en prendre de sa disgrâce, il l'attribue à sa propre faute : car qui oserai! accuser de capri jet de ses adoration- ? j.-.i Rouss.
Sans habit, sans argent, ne sachant plus que taire, Vient de s'enfuir ciiargé de sa seule misère.
(BOILCAD.) La guêpe ne sachant que dire â ces raisons
Entendit une fourmilière. (La Font use. i
— Ne savoir qu'une chose. Ne s'occuper que d'une chose, n'avoir qu'une chose pour but. Les Français de 1789 ne savaient qu'une chose : vaincre ou mourir pour le triomphe de la pairie et de la justice.
— Dans un sens analogue : Ne savoir qu'une personne. Je ne sais que vous, et j'ai une impatience de vous aller voir, que mes ment s pour les autres n'ont pas bien toute leur étendue. (M"10 de Sévigné.)
— Ne savoir que Jésus-Christ. Se dit des
ns qui conforment exactement leur conduite aux principes de l'Évangile.
— // ne sait ce qu'il veut. Il n'a pas de rés lution, il ne peut sedécidernipourune
ni pour une autre.
— Il ne sait ni ce qu'il fait ni ce qu'il dit. II
me telle ignorance, ou il est tel hors de lui qu'il ne" peut trouver ce qu'il e-t à propos de dire ou de l'aire. Pour M. le p
nti, ïi étail transporté, il ne savait ni ce qu'il faisait ni cequ'il MŒ* de Sévigné.)
— Je ne sais quoi. Se dit pour exprimer une
iont on n'a pas est un
M. Ameline, qui est moi a Notre-
Dame. (Mm0 de Maiutenon.)
— Se dit avec la préposition de et un substantif.
Vous maudirez peut-être un jour cette victoire Qui tient je ne sais quoi d'une action trop noire.
LILLE
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— Je mp bstanl vement
; dite "U sentiment indéfini ii .'il alors pli par & lernier
trait, et avec ce je ne sais quoi d'ache:
les malheurs ajoutent a I vertus.
B Notre nature,
: e lui demeure pas longtemps; il devient un je . [ui n'a plus
dansaucune langue. Id. Ces je i beau et en laid ex i ne sais
quoi d*in :lination et d'aversion où la raison ne ■ la volonté n esl pas mai tresse. P. B ! mmençait même a lui
nie. M i :, ;er tain je ne sait ;
i Ibout.)
0 bonheur! le mobile et la fin de tout être,
iltre *
TfllHTU '"nient.
Charmant je ne liment,
Qu'un soupir éternel incessamment appelle.
(Du Resmel.)
— Dans un sens analogue. Je ne sa trouble, un je ne sais quel trouble s'est empare de moi. Un je ne ;aix quel ti
sonne ma joie. (Rae. l'avait eues sur la foi, il était sorti je ne sais quelles clartés passagères qui avaient quelque trace de lumière dans son esprit, .
Je ne trouve qu'en tous je ne «ri* quelle grâce Qui me charme toujours et jamais ne me
Cependant près de «eus un je ne sais quel charme end dans ce moment le trouble qui «n'alarme
— Je ne sais qui. Se dit aussi substantivement pour Personne obscure. Onadom, placeà un je i. - On dit de même : Uh Je ne sais quel homme. Un je ne sais quel homme est venu me chercher.
— Être tout je ne mus comment. Se dit, au moral etau physique, pourexprimerunemauvaise disposition du corps ou de l'esprit peu grave, mais qu'on ne saurait définir. J'ai un peu mal à la tête et je suis tout je ne sais ment. II m'a tenu de singuliers discours et je l'ai trouvé je ne sais trop comment.
— Par manière de doute et d'interrogation, on dit: Que savez- vous? Qu'en savez-vous? Que sais-je? Que sait-on? Que sait-on ce qui arrivera? Que sait-on s'il le voudra?
— Savez-vous, savez-vous bien. Se dit pour Ne doutez pas, tenez-vous bien pour assure. Sapez- vous bien que je suis fort mécontente
nduite et des manières de ma mère?
(Régna; I.
— Qui sait si a souvent la force d'un peutêtre négatif, quand le verbe principal du second membre de la phrase n'est point accompagné d'une négation.
Qui sait même, qui sait si le roi Tolre père Veut que de son absence on sache le mystère !
(BaCINE .,
— Si le verbe est accompagné d'une négation, alors le peut-être esl affirmatif.
Et qui sait, lorsqu'au trône ilcoudnisïl vos pas. Si pour sauver son peuple il ne vous gardait :
'Racine. i
— Dieu sait. Locution familière donl
sert pour donner une grande idée de quelque chose envisagé sous tel ou tel rapport. Il a us, Dieu sait. V. mec.
— Que je sache. Se met à la fin d'une phrase
gnilierquesiun fait est autrement le dit, on l'ignoi e. Il n'y a personne de pluque lut, que je sache. Il n'y a personne à la maison,que je sache. Mais la cause la pi us générale du strabisme, et dont personne, que je n'a fait mention, c'est l'inégalité de force dans BufT.) D'habiles anatomstesontanalysé les organes de la vue et de l'ouïe, et aucun, que je sache, n'a développe le i l'odorat. B. de St-P.) ||Onditaussi: J>»££arAe. Ce qu'il y a de particulier, c'est que cette manière de parler, quiest un véritable gallicisme, n'a lieu qu'à la première personne du singulier ou du pluriel. Je ne sache rien de si beau, de mieux écrit. Je ne sache pas d'avoir vu dans ma vie un pays plus antipathique â mon goût que celui-ci. J.-J. Rouss.) Je nesache pas qu'on ait vu d'enfant en liberté se l lei 1 I. J ne sache que trois peuples qui aient autrefois pratiqué l'éducation publique. (Id.) Je ne sache pas qu'il y ait eu d'hommes blancs devenus noirs Nous en dirons bientôt la raison, dont j che pas que ses commentateurs se soient jamais occupés, quoiqu'ils l'aient ressass I St-P.
Je ne sache point d'honneur si bien placé Dont on ne vienne a bout des qu'on a financé.
(Hacteroche.)
— Je ne sache personne. Je ne conna sonne. Je ne sache personne qu'on puisse lui
irer.
— Savoir gré, savoir bon are à quelqu'un de quelque < Èti satisfait de lui pour quelque chose. On dilaussirians le sens contraire : Ne pas savoir gré, savoir mauvais gré.
— Savoir, à savoir, c'est à savoir. Locutions qui servent a spécifier ce dont il s'agit. On a distribué des m uni lions aux troupes, a savoir: deux mille cartouches â l'infanterie, etc. La France est divisée en quatre bassins, savoir : le bassin de la Seine, etc. On peut dire que
- nies défaites ont fait presque toute la le trois des plusgrands capitaines de la république- c'est à savoir, de Sylla, de Lucullus et de Pompée. (Rac.)
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— Cest à savoir, exprime aussi un
— En
— i. ic, pi ■■■ . Si
si la vieillesse avait de la :
un sens . s
' personnes savent esl public. Pour
t un tiei s.
— Absol. Avoir P<
ces. Il imn eq Enl tnl qui aime à
Désir - rvaut mieuxquepouvoir.
Que plu
— Cet homme sait mieux qu'il ne dit 11 redit pas tout ce qu'il sait, ou même, Il
. - s autres que celles qu'il sait.
— En savoir assez pour. Des stibaltenv
n'en savent pas encore assez, même pou:
— Où vous savez. Expression familier
on se sert pour designer une partie du corps qu'il serait malséant de nommer et que l'interlocuteur suppose facilement.
Lâ-de=f somme,
El tes yeux e >i - i "graves.
Il se trouva que le bonhomme
Avait le doigt où L< FOKTADtE )
— se savoir, v. pron. L
Pic de la Mirandole prétendait connaît:
ce qui se peut savoir.
— Se con ùti soi-même. Lorsqu'il a fond, il s'évertue sur le talent qu'il ci connaître en lui. ;Le P. Courbeville.j
— Avec un adjectif, il exprime qu'on se reconnaît comme possédant la qualité exprimée par l'adjectif. L'homme se sait libre, i. a cience de sa liberté. [Guîzot.
' s WOIR. s. m. (infinitif pris subslai Érudition, connaissance acquise par létude. par l'expérie: Prodigieux
5 | - grand savoir. Homme de
savoir. Mettre son savoir a faire un savoir uni â tant de :
amour curieux - -. une avidité
- I si j'ose dire une intempérance de lec-
nt ete les pissions de la jeunesse de M. de Montausier.(FIech.) Que lui manquait-il pour un si glorieux, mais si difficile ministère? du savoir? Il avait acquis par ses lectun habitudes dans tous les pays et dans tous les I i Laissez dire les sots ; le savoir a son prix. La F
Dans le siècle où nous sommes, E=t-ce au pied du savoir qu'on mesure les nommes **
iBoiLE&O.) Taurais tout l'esprit qu'as liomme peut 3voir, Que. n ayant plus d'argent, te n'ai plus de sai
(PûNSiRD.)
— L'Académie dit que ce mot ne s qu'au singulier ; cependant le pluriel i rencontrer el - Les différentes branches de nos connaissances. La multitude des paroles qui remplit nos livres annonce ignorance et les obscurités dont nos savons sont remplis. [J. Jaubert.)
— Demi savoir. Savoir incomplet, peu étendu, peu profond.
* SAVOIR-FAIRE, s. m. Habileté dans un art, dans une industrie, dans l'exécution d'un travail. Je vous demande en grâce de ne pas laisser sortir de vos mains ma pauvre Crète (une tragédie), jusqu'à ce que j'aie épuis mon savoir-faire. Voltaire. On sent l'augmentation t 55 - (ai re des ouvriers. V
— Fig. Habileté industrieuse, prudence mêlée de ruse, â l'a - - * réussir ce que l'on a entrepris.Avoir du savoir-faire, beaucoup de savoir-faire. N'avoir d'autre qualité que du savoir-faire. Vivre a-. - -
faire. Douter de son savoir-faire. Avoir plus
ir faire que de science. Je ne me pas de traiter avec lui, je crains son savoirfaire. A Q l une tille adu savoir-faire,
Je commençais même à comprendre que, pour gagner du bien, le savoir fan e vaut mieux que le savoir. i'Beaumar
^rai. vovant ces somptueux repas.
Lui dit ' El d'où vient donc un si bon ordi
— Et d'où me viendrait-il que de mon savoir-faire?
(La Fo.vtaI.ne.)
* SAVOIR-VIVRE, s. m. Conna: i ïages 5 égards
que les doivent en société. Avoir
ir- vivre, beaucoup d Ac
quérir du savoir-vivre. Manquer de savoir-vivre i> n'est qu'en fréquentant la société qu'on apprend le savoir-vivre. M. de Therro toujours à la pensée d'autrui, et
B . C'est
re ailleurs que dans un salon du faubourg Saint Germain. Mérimée.)
— Manière habile de conduire sa vie.
SAVO
fur tient au m-
SAVOISIEN i \\l ibitant,
le la Sa I
On dit Savoyard.
— Adjectiv.
Conlortei-ir.: . .me*.
Le wurenir des adtcnib
SAVOLAX i Svn. de ■ inÉ-
LIFN.
* SAVON lu lat. sapo, onix, même
Pâte faite avec de l'huile ou uni
sert â blanchir le linge, » i
t;uit de la combinaison des prin<
diflables 1res
'lubies dans I ■
insolubli
based- potasse. £ i
marbrures du s - H
de Naples. Savon de Win -
dur. Pain de savon. Pouili
îtte. Êcumedesavon. Bulle n. Nettoyer un linge avec lesavon.
bouillir quelqu Se frotti
lygdatin. Nom donné au savon officinal x Lessive iesavonnier
ajouté- Savon de Im-
préparation employée pour préserver tnimaux empaillés.
île de pavot et de soude, qui n'a point ete marbre avec du sulfate S Savon à base de
i st il - caustique que celui de poil sert aux mêmes usa ^.ivn de ' "• |u*on donnait au savon blanc qui t lamanipulaliondelasoie.||SaroJtiN<fi composé de dix parties de lessive.les ■iiiieconC'!' - . es et de vingt et une parties d'huile d'aman- les douces ou d'olives fines. On l'emploie en médecine comme excitant du système lymphatique, et dans les engorgements des viscères abdominaux. On l'administre aussi dans les empoisonnements causés par les acides. |[ Savon métallique. Savon insoluble dans lequel l'alcali est remplacé parunoxyde métallique. j|0n a donnéa nomauxemp 5 - n à base dépota-- i si tu consistant et très caustique, S Saples. Savon de p " l'huile de palme. j| Savon naturel Argile d'une extrême variée de rouge et de bien
- - re, dont les oui rs -paysans des environs deMàcon se servent en guise de savon pour se raser. Le savon naturel se trouve dans le manganèse oxydé. Il se délaye aisément dans l'eau et mousse jusqu'à un certain point. H Savon noir. Savon de potasse que l'on fabrique avec des huiles de qualt rieure et que l'on colore, pour dissimuler la teinte qui leur est propre. || Saron ponce. Savon dans la composition duquel il entre de la pierre ponce. |j Savon de Slarkey. Savon composé de carbonate, d'huile et de térébenthine, em-
omme fondant, excitant et rés Savon sulfureux camphré, etc. Savon
préparé - -ufre, de l'iode, du cam-
S irons de toilette. Savons â base de soude i Les savons de toilette â
uilesd'aman- 3, le noisette, de palme, asaindoux, le be : ceux a bas
■nent on leur donne des formes s extrêmement variées. Savon à fa - . ,t la cannelle, â la fleur d'oran- _ - Savons transparents. '] Savon végétal. Poudre de gomme arabique avec un huitième de carbonate de tass s m de Venise. Savon blanc très
- ■ > . 11 Isor. Savon de suif et de soude aromal -
— Pain de savon. Acheter un savon.
— Essence Sa' sdansunétat
5Îon tel qu'il écume promplemenldans l'eau.
— S on nage. Il faut donner deux savons à ce linge.
— F _. et pop. Réprimande sévère. Donner un savon à quelqu'un.
— Bot. Arbre à savon. Nom vulgaire du sapïndus.
— Chim. Sel d'un acide gras.
— I : tyol. Nom d'un cenlropriste de l'océan Indien.
— Miner. Savon de montagne. Sorte d'argile
:ie qui paraît intermédiaire entre la lithomarge et la pierre â foulon. Le sa mass un noir de p
brunâtre, avec des taches d'un jaun d'un brun enfumé, principalement suro^. S .".t, savon minerai. I
:.er; argile grasse qui remplace le savon.
— Philos, hermét. Savon des philosophe l mercure.
— Techn. Savon du verriers.Nom
donné quelquefois au peroxyde de mang qu'on mêle dans la matieredu verre pour faire
SAVO
SAVO
disparaître lescouleursqui en allèrent la transparence, surtout lorsqu'il y entre de la soude. SAVONAROL \ (Girolamo-Maria-Francesco-Malleo), en français saTONABOLE. Célèbre prédicateur italien, néà Ferrare, l * > ^ 1498, le beure i »nna lessignesd'unepièlè mystique. 11 en Ira chez les dominicains de Bologne, et fut envoyéà Florence pour prêcher et ins- I les novices, li-32. Patriote cl réforma
leur, il commença ses prédications mystiques ia, en 1 18 ■ ; il annonçait que Dieu chà- *. l'Italie; a Florence, il commença ; me des mœurs par le couvent des dominicains de Saint Marc. Il fit pai tiède l'ambas* envoyée pour traiter avec Chai les vm, i 194; on le chargea de donner une constitution ■ .i - pour roi, il vou-
lut proscrire le-* jeux, les mascarades, les plails et les lettres; il lit brûler lesparures,tesstat ies,lesœw resde Pétrarque B La seigneurie s'émut; Alexan-
dre VI l'excommuni i en l fc97. i i pi uple comjanl à douter de son prophète* lui demandait des miracles et Etait par se jeter sur le ni de Saint-Marc. Sa fut pris,
jugé, soui I i au sup-
plice du feu avec deux de ses compa
! ls un hérétique, mais un illuminé; celait un homme du moyen âge, ennemi île la R qui se croya pbète , el i tulail réformer les mœurs; ce n'était pas non plus un grand démocrate; son idéal était uni igieuse.
Benoît Xiv, en 1751, l'a pi sein'- Comme orateur, il eut de l'originalité et surtout de la pu
. inférieurs à sa , ont été n iveccu
ils ont été plusieurs SAVOXCEAI . n Pè< h Sorte de filet.
| - SAVENEAl
SAVONI n Labatiû G igr. Ville d'Italie, sur le g.ilfe et à 39 kil. S.-O
i | . Poi I petitetm lUvais.Fabri-
i ■ e et de verre. I
au N. sont les villages de Montelegino, Monleiniir.M lies m , Dego, et le château de la Cos- Sous l'empire, Savone fut le ch.-l. du d ■]
s VVONIEIt.s.m.Bot. Orthographe vicieuse
de SAVONNIER.
* S IVONIS IGE.s. m. Action de savonner;
ment, blanchissage par le savon. Faire un savonnage. Eau de savonnage. Mettre du ■
— Techn. Opération consistant à frotter, avec de l'émeri en pâte, deux glaces l'une sur
SAVOXNÉ, ÈE. pari. pass. du v. - i\ mner.S'empl. adjectiv. Linge savonné Ch< savon ni
* SAVONNER, v. a. 1" conj. (rad. savon . Pîettoye I ■ ■ . b tu savon.
mer du linge, s ner la toile. M*1* de La Savei ne s'amusa à sa- ;on colle) sale el tint compagnie à son - înon.)
— Par anal Le; eaux et la douche de \ m'ont [ue je crois n'avoir plus rie i dan li rps. M™ de Séi igné.)
— Fr itter, uivrir d'écume de sai on 5a* mner le menton, le visage de quelqu'un pour le raser.
— Fig. et pop. Réprimander vivement. Je le savonnerai comme il faut.
— Techn. Savonner une glace* La soumettre i . i ion du savonnage.
— se savonner v. pron. Savonner soi. Il se savonne lui-même.
— Savonnera soi.Elle se v. onn
i . nne le menton a inl i i raser.
— Pouvoir être savonné Cetl êl ffl savon il- pa .Cette dentelle se savonne.
* SAVONNERIE s : Lieu où l'on fait le
I esl ordinaii ement un
grand bâtiment avec réseï voira huile el
e el fourneaux au rez-de chaussée, pour t i i l< savon, avec plusieurs étages où sont les mi ■ - pour le figer et h éch iir p u cher.
— La S Manufacture de Chai Ilot, dan- Paris, où l'on fabriquai! autrefois des ouvra d ! j pie vel >utée el les tap
çon de Perse. Ces ouvragi '
nanl aux Gobetins, mais néanmoins on les nomme quelquefois tapis de ta Savonne* . I partie des anciens bâtiments > été remplacée par des constructions nouvelles destinéesaux magasins et a L'administration des subsistance » n titaii es.
* s \\ ONNETTE. s. f. Mimin. de l l
Pel e le savon épui è el oi lin lirement
i né donl on se ert p m rendre la barbe plus tendre au rasoir. s.i\ onnette pai I i i Savonnette de guimauve. Je ne mets dan mon - i i ic des munitionsde bouche, avec mes rasoirs et une savonnette Le Sage
— Paranal. Boule de neige avec laqm enl inl . ■ frottenl récip |i le \ i ige.
— Fi.'. Savonnette à vilain Charge qu'on acbeiait poui s'j blir. Haà
nette a vilain. Peut être qu'il y aurait moyen faire avoir une savonne tt M
— Bot. Arbre à savonnettes Nom vulgaire du savonnier.
— Rorlog. Montre à savonnettes, ou absol.fovonnette. Montre à double boîtier. La savonnette d'or de Mary-Ann fut moins
L Abont.)
— Moll. Savonnette de mer. Nom que les marins donnent â des masses arrondies formées de débris divers, surtout d'œufs de bue -ins et de pourpres, et dont ils font usage pour se laver les mains. On les rencontre a la surface de la mer et sur les côtes.
— Techn- Cavité qui se produit â la surface d'une glace dont on veut enlever un défaut par
s IVONNEUR, EUSE. s. Ouvrier, ouvriè* savonnages.
— savonneub. s. m. Ouvrier qui savoni cartons des cartes â jouer.
— savonneuse, s. f. Ouvrière qui fait le sa-
. edes glaces. Une bonne jatwjafitfe peut faire d'un a deux mètres par jour. Payen.J
* s IVONNEUX, EUSE. adj. Qui tient du savon ; [uelques propriétés physiques.
— Pierre savonneuse. Nom donné à la stéalite ou pierre de lard, parce qu elle est douce au toucher comme le savon.
— Se lit aussi les pierres etdes terres magnésiennes et argiloîdes, comme le talc, le mica, l'amiante, la pierre ollaire, la terre cimolée, etc.
— Se dit aussi des eaux minérales, lorsqu'elles tiennent endissolutiondu bit une- saponifié ou des matières extractives qui, en leur donnant plus de consistance, leur procurent la facilité de mousser par l'agitation.
— Pharm. Se dit des médicaments dans la composition desquels il entre du savon. Poudre savonneuse. Pilules savonneuses. Emplâtre savonneux. Liniment savonneux.
— Substantiv. en ce sens. Conseiller l'emploi des savonneux.
* s iVONNIER.s. m. Fabricant de savon.
Ouvrier qui fait le savon.
— Bot. Genre de plan tes de la famille des sapinclacéesqui lui doit son nom, établi pour plusieurs espèces d'arbres des régions èquatoriales do l'un et de l'autre hémisphère. Les racines et surtout la partiecharnuedesfruïls contiennent une substance mucilagineuse propre
ur le linge et les étoffes un effet analogue à celui du savon, lorsqu'elle est manipulée dans de l'eau chaude. Cette propriété est due a la présence de la saponine dans ces parties de l'arbre; elles la conservent même a l'état sec. Le savonnier usuel ou savonnier commun est plus connu dans le commerce sous le nom d'arbre à savon, ou bois de Panama. Il se fait en Amérique un commerce considérable de son écorce, d'une odeur un peu acre, qu'on emploie avantageusement pour laver les i tendres que le savon ordinaire altérerait, ou pour préparer les vinaigres hygiéniques et les désinfectants qu'on appelle coaltars saponifiés. Le savonnier comestible donne des fruits que leur chair agréable faitrecherchercommealii ar les habitants du Brésil. Le savonnier du Sénégal sert aux négresses a faire des brosses à dents, el les liges et les racines du savonnier proprement dit, des cure-dents. Parmi les autres espèces, on cite encore le savonnier aromatique et le savonnier à feuilles de laurier.
— Ichtyol. Heure de poissons acanthoj
le la famille des percoïdes, établi p deux espèces, le savonnier sablé et le savonnier commun, qui \ ivent dans les mers de l'Amérique méridionale. La peaudeces poiss as est gluante et mousse comme du savon dès qu'on les frotte.
— savonnier, ère. adj. Quiarapport ausavon. Industrie savonnière. Ouvrier savonnier.
SAVONNIERS, s. i\ Bot. Synon. de saponaire.
SAVONNOIR. s. m. Techn. Espèce de feutre qui sert a savonner les cartons des cartes à jouer.
s \ vomi.i: s. m. (diminut. de savo > ; du
lat. saponulns, petit savon;. Chim. Nom d »nné
â la combinaison des alcalis avec les huiles vo-
I, ammoniaque peut aussi former des
savonules avec les huiles volatiles.
s \\ ORÉE ou SAVOURÉE, s. f. Bot. \Jn des noms vulgaires de la sari iette.
s \\ OIIÏÉ, ÉE. partie. paSS. «lu v. Sa vu
rcr. S'emploie adjectiv. Des mel avec plaii
* s \\ DUREMENT - m. Action di - i u rei Lésa u emenl des vian les. Peu u
* SAVOURER, v. a. !•" conj i td. Su
i , , ■ 1 1 ■ . p laisir. Sa vou-
rerun mets S ivourer le vin. H faut savourer
a loisir les \ ins donl m fa il l't s :ai, | m
nnaître la différer :e n esl imp i b , ■■ er les i ns déli al - lorsqu'on vienl de b n*re de l'eau devii Ch berel ' m |i m ieronl offei t..
Qu'ils vantent mon esprit et mes talents divers
(Berchoux.)
— Par extens. Se d'il quelquefois des autres sens. Pour sai eut', il faut ouvrir le
i h. Gautier.) Fig. Jouir de quelque chose avec délectalion, a\ ec une sorte de lenteur qui prolonge le
plaisir. Savo v les éloges. Savo irer h
S ivourer les homm igcs. Sa* ou rcr le plaisir d< i ance. Savourer le plaisir du
S AXA
repos. Voilà surtout l'espèce d éloge qu'il aime, et que sa vanité peut savourer sans m i M Ihlsi du moins je t'eusse pu savourer
a. mon gré, ce baiser eût été mon dernier soupir, et je serais mort le plus heureux des hommes. (J.-J. Rouss.] Elle resta quelques minutes les paupières closes, à savourer l'agitation de tous ces hommes. (G. Flaubert.]
Mon âme sur ma lèvre élait lors tout entière
Pour savourer le miel qui sur la vôtre était. (Yoitcre.)
— Fig. et par antiphrase. Est il une lin plus tnste que celle d'un mourant qu'on accable de soins, qu'un notaire etdes héritiers ne laissent pas respirer, et â qui des prêtres barbai e
vonrer la mort? (J.-J. Rousseau.]
— Absol. Outre la beauté des formes, le papillon a les facultés de voir, d'ouïr, cPodorer, de savourer, de se mouvoir. (B. de Saint-Pierre, j
SAVOURET.s. m ra \. savourer Artculîn.
1 ! iebosul que l'on meidans
le pot-au-feu pour donner du goût, de la saveur au bouillon.
— Os de porc salé qu'on fait cuire avec des choux pour leur donner du goût.
— Fig. Bon mot, saillie. Celle de vous qui dira le meilleur savouret la première nuict qu'elle sera avec son raary, je luy donneray deux cents escus davantage qu'aux deux autres. Desperriers.)
SAVOUREUSE. Géogr. Rivière de France, qui arrose Bel fort et Montbéliard, et se jette dans le Ooubs. Cours de 40 kil.
*SAVOUREUSEMENT.adv. rad. savoureux . Eu savourant. Boire savoureusement. ■ Acad. Manger savonreitsement. I l.
—De manière àpouvoirèlre savouré. Canard rôti savoureusement.
♦SAVOUREUX, ECSE. adj. Qui aune bonne saveur, une agréable saveur. Mets savoureux. Viande savoureuse. Fruit savoureux. Celle plante renferme un suc savoureux. Les perdrix, les soles, les champignons sont d'un goût fort savoureux. Les bons melons sont les plus savoureux de tous les fruits. Il arrive parfois à chacun de nous de ne plus trouver aucune saveur à des substances que nous jugeons habituellement 1res savoureuses. (Chamberet.)
— Fig. Baiser savoureux. Une sorte de dictature d'autant plus savoureuse, qu'elle était pi us rare et plus pleine, moins attendue et moins contredite. (St-Sim.)
Crois-tu qu'aisément elle puisse quitter Le savoureux plaisir de t'y persécuter ? (Boileu. i
SAVOYAN. s. m. Vilic. Nom d'un cépage de la Savoie.
* SAVOYARD, ARDE.s.Géogr.Habitant, habitante de la Savoie. Les Savoyards sont laborieux et durs au travail. Les Savoyards sont les descendants des Centrons. En ce sens, on dit aussi Savoisien.
— Nom donne particulièrement aux fumistes et aux ramoneurs qui viennent par bandes tous les ans de ta Savoie a Paris, et dont les plus jeunes jouent de la vielle ou montrent la marmotte comme une curiosité. Lu petit Savoyard. Il tourna la tète, et vit venir par le sentier un petit Savoyard d'une dizaine d'années qui chantait, sa vielle au liane et sa boîte à marm >tte sur le dos. (V. Hugo.)
— Fig. Personne grossière et sans éducation. C'est un savoyard, un vrai*a^t»y«rrf.(Acad.) Quel savoyard! (ld.)
— savoyard, s. m. Techn. Contrepoids suspendu à l'une des extrémités du rouleau sur lequel on monte le poil des velours frisés el coupés.
— savoyarde, s. f. Sur le canal de Lunel -Bateau dont on se sert pour le transport du fumier.
— savoyard, arde. adj. Qui appartient à la Savoie ou à ses habitants. Femme savoyarde. Coutume savo] a i le.
SAVRE. S. tu Pè' li. Filet de pèche, ressemblant a une petite seine et qu'on appelle aussi savreau.
SAWANON-s.m.Linguist.Syn.deLENNAPE.
SAWANT-WARR1 Géogr.Ét ilprqtégéde l'Hindi mi- t. m met idi mal, avec une ville du même nom, entre les provinces de Concan et de Bedjapour.
SAW-GIN.s.m. fpr. sû-djinn, mot anglais). Techn. Machine dont on se sert pour égrener le coton.
s WV-SAIIA. s. m. Mètrol. Mesure de capacité pour les grains en usage â Tunis, équivalant à 2 lit. 752.
sa.\ [Christophe). Bibliographe, né â Ep- ■ Saxe),1714-4806, professeur, puis rec- . uni* ei site d Ulrecht, a laissé un v isle recueil intéressant pour l'histoire littéraire: Onomasticon Ittterurium, qui renferme plus de 10,000 notices biographiques sur les auteurs de tous li s pays, avec l'indication des sources â consulter.
— SAl.Nom d'un facteur belge d'instruments de musique qui s'ajoute aux noms de divers instruments qu'il a inventes ou perfectionnes. Clarinette Sax. Trompette Sax.
SAXAN. adj. m. et lat., saxamts, même signif. ; de &a.i ■■ , pierre). Mj Lhol. rom. Épi Ihè l e d on née à Hercu 1 e , à q u i I es l égi on n a i res romains avaicnl élei é des autels dans les cai rières
* SAX ATILE. adj.2 g. él lat., saxalilis, de pierre; rad. saxumtpiei re llist. nat. Quiarap-
SAXE
port aux rochers, aux pierres. Se dit généralement de tous les animaux, de toutes les plantes qui habitent de pn p n mi les
i >chers, dans les lieux pierreux, et parliculi' rement des poissons de mer qu'on prend rarem :nl au filet, parce qu'ils se liennenl cons- : u ent cachés dans les trous des rochers, s ius les inertes, etc. Poisson saxatile. Plante saxatile. Le scare est un poisson saxatile.
— Substantiv. Les saxatiles.
s \.\E. s. m. Techn. Porcelaine de Saxe. L'n vase de vieux saxe. Dans un fond de magasin il se rappelait une vieillerie oubliée, un saxe, vm sèvres. (De Gonc.)
s \xe [en'IatinSaarfliMffj'en allemand Sach- Géogr. Ce mot désigna d'abord toute la n septentrionale de l'Allemagne, entre la mer du Nord, l'Kyder et la Baltique, au N. ; 1 Oder, à PE. ; la Lippe et I Instruit, au S. ; le Rhin et TYssel, à l'O. Ce pays était habité par les Saxons, ou hommes aux longs couteaux, pirates t brigands. Pépin le Bref Tes 1-at ht; Charlemagne mena contre eux ses soldats et ses missionnaires. Après une lutte de 33 ans, 771- 80i, il les soumitasonempireet à sa religion, et commença dans l'Allemagne l'œuvre de la civilisation. Louis le Germanique donna pour duc aux Saxons, 850, le comte Ludolf, dont les descendants fuient rois d'Allemagne de 919 à 102i. Plus tard, Frédéric 1er Barherousse dépouilla le duc de Saxe Henri le Lion, et ne lui laissa que le Brunswick. La Saxe, ainsi réduite, fut donnée à Bernard d'Ascanie, fils d'Albert l'Ours, margrave de Brandebourg, dont la descendance régna jusqu'en 14^^. Alors l'empereur Sigismond conféra l'investiture du duché a Frédéric le Belliqueux, margrave deMisnie. Ses deux petits-fils Ernest et Albert, fondèrent, l'un, la ttijite Ernestine, qui eut rélecloral;l'autre, la tigne M/wriiuv, qui eut laHisûîe elune partie de la Thu linge.
— saxe [Royaume de). État de l'empire d'Allemagne, entre la Prusse et la Bohème. La superficie est de 14,993 kil. carres, la popul. de 3,000,000 d'hab.,donli,900,000 luthériens. Cap. Dresde. Le pays est divisé en i cet des : Dresde, Leipzig, Zwickau et Budi&sia ou Raulxen. Le midi de la Saxe est couvert de montagnes, part e des monts de ia Lusace et versant N. de l'Erz-Gebirge. Elle est arrosée par l'Elbe et ses affluents, la Sprée, la Muide el la Plei&se. Le sol est tiès fertile; on y élève des moulons. Exploitation de houille, grès; mines d'argent de l'Erz Gebirge, Industrie très active : lainages, cotonnades, toiles, dentelle*, porcelaines, veri eries,papier, livres. L'instruciion publique est admirablement développée. Le réseau des chemins de 1er, dont Leipzig est le centre, met la Saxe en communication facile avec le reste de l'Europe. Les Saxons forment le PJe corps d'armée de l'empire. La monarchie est représentative. Le roi exerce le pouvoir exécutif par des ministres responsables, et le pouvoir législatif avec le concours de la diète, qui forme deux eh un bres. La pi- n u ère se compose de membres héréditaires et de membres viagers ; la deuxième, de dèpuies é fus pour neuf ans (35 pour les villes. 4Ô pour les campagnes). Maurice de Saxe, delà ligne Alhertine, reçut de Charles-Quint I èlectorat, 1517. Ses successeurs sont : Auguste,1553-15St>;Christtan [«,1586-1591; Chris- Lian II, 1591-1611; Jean-Georges l«, 161 1-1656; Jean-Georges II. 165B-1680; Jean-Georges III, l680-1691;Jean-GeorgesIV,169l-169l;Frédéric- Auguste l»r, roi de Pologne, lii'Ji-1733; Frédéric-Auguste II, roi de Pologne, 1733-1763; Frédéric-Christian, 1763; Frédéric- Auguste III, 1763-1807. En 1S07, l'électeur Frédéric-Auguste III fut crée par Napoléon Ier roi de Saxe et grand-duc de Varsovie. Il eut pour successeurs son frère Antoine, 1SJ7 1836; Frédéric- Auguste Il régna de 1836 à 1854, sans laisser de postérité. Le roi actuel estJean, frère de Fi èdèric-Auguste IL
— saxe-altenbourg (Duché de). État de I empire d'Allemagne, dans la l'huringe, divisé en deux parties par la principauté de Reuss. Il touche a la Saxe prussienne, à la saxe royale, a la principauté de Schwartzbourg-Rudolstadt cl au grand-duché de Saxe-Weiraar. Capitale, Attenl'ourg. Superficie, 1.3^1 kilom. carrés; populatîon,l60,0d0hab.,presque tous protestants. Sol monlueux traverse par la forêt de Thui ni-i et les monts Métalliques; arrosé par la .vu lr et la Pleisse. La famille régnante appartient à la branche Ernestine de Saxe. Le duc partage le pouvoir législatif avec une dièle formée d'une seule chambre de30deputés.
— saxe-cobourg-gotha (Duché de). Étatde l'empire d'Allemagne, dans la l'huringe, comprend deux pays sépa es, Cobourg et Gotha. Cobourg touche au duché de Saxe- Hein ingen et au royaume de Bavière; Gotha touche à la principauté de Schwartzboui g,au grand-duché de Saxe-Weimar, à la proi ince pi ussienne de Saxe, à la Saxe-Meiningen et à la province prussienne de Hesse-Cassel. Cap taie, ' ' ourg. Superficie, 1.D6S kil. carres ; popid.,-Jiti).()()0hab., presque tous protestants. Il est arrosé par la Wei ia. l'L'nstruti, laGéraetdiversaffluentsdu Hein. Pays très fertile; houille, fer. usines. Le duc partage le pouvoir législatif avec une diète de 30 députés
— SAXE-MEJNINGEN-HILDBURGHAUSEN [Duché
i in de l'empire d'Allemagne,dans laTharinge, t nue lie aux duché- -i'1 Coboui jel d'Allenhourg. Superficie, _'. n)s kil. carrés ; popul., 210,000 hab., ta plupart protestants. H comprend le duché de Meinîngen, les deux liera de l'ancien duché d'Hildburghausen, la prin-
SAXO
SAZE
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cipaulede Saalfed et quelques autres cantons. Capitale, Ueiningeu; villes» principales : Ilildburghaust-n. Saalfcld et Sonnebei i I
i Saa réaies; nnncs de sel, sou ces minéral duc partage le avec une diète
du -z\ meiiibi es élus p mr 6 ans
kxi WEiMAREiSENACH Grand-duché de}.
Élat de l'Allemagne du Nord, en Thuringe, divisé en 3 parties princip tics, qui touchent à la Prusse, à la Saxe royale, à la Bavière, principautés de Heus - urg,et
aux dut .... , |8 iû|. carrés;
populat., 320,000 habit., la plupart prolestants. Capitale, Weimar; villes principales : Eisenaeh. A] I ta. S eux, arrosé par
la Wen i - Les principales produc-
n >ns -■ ni le foi . la houille, le bois, le sel. Instruction très de* elopi èe. La diète fait les lois et vote l'impôt, sur la proposition du grandduc; elle compte 31 députes, réunis en une seule chambre.
— swt Province de). Province du royaume de Prusse,com prenant le pays enlevé au royaume du Saxe m 1815. Bile touche au N. au lia vie et au Brandebourg; a TE. an Brandebourg et a la Silesie; au S. à la Saxe royale et ducale; a ro .i la Hesse Cassel,'au Hanovre et au duché de Brunswick. Superficie, £>,£iâ kil.
poptil.,2,3ôOtUOOhab.Capilale,Afa;rf0frouf^.Elle comprend 3 aiTondissemenls Magdebourg, H bourg et Erfurt. Les cours d'eau sont
i Elstcr, la Hulde, le Havel et la W< : i i Sol fertile; mit ni, de fer, de houille.
Industrie très avancée.
— saxe Cercle de Basse-). Un des dix cercles établis dans l'ancien empire d'Allemagne
i iximilicn l*r, comprenait les États suivants:èvèehédcllildesheim,duchès de Bi ême, irg, principautés de Halberstadt, de Lubeek, le Schwerin. deRatzebourg, les duchés de Saxe-Lauenbourg, de Mecklembourg, de Holsteiu Glûckstadt, de Holslein Gottorp, irai de Hanovre, le ducbêdeBrunswick- Wolfenbùtlel, les villes impériales de Lubeek, Brème, Hambourg et Goslar.
— saxe [Cercle de Haute-}. Un des dix cercles formés dans l'ancien empire d'Allemagne par Maximilien I"r, qui comprenait les Etats suivants : Poméranie prussienne, Poméranie suédoise, électoral le Brandebourg, électoral
- ce, landgraviat de Thuringe, principau- Inbalt-Dessau, Anhalt-Cceihen. Anhalt- Zerbst, Anbalt Bernbourg et les villes impériales de Mulhausen et de Nordhausen.
— saxe [Électoral du;. Élat de l'ancien empire d'Allemagne, qui comprenait le duché de Saxe, le margraviat de Misnie, les évèchès de Mersebourg et de Nau ni bourg, le duché de Weîssenfets, la Basse-Lûsace, la Haute-Lusace et le Voigtland.
SAXEv*Maui i les principaux chefs
luthériens, né a Freiberg, 1521-1553, d'abord simple due de Saxe, se distingua dans la guerre contre les Turcs, se laissa gagnerpar Charles Quint, se déclara contre la ligue deSmal- - 5'emparadesÉtatsdeleiecteurde Saxe, et contribua a la victoire de Bûhlbérg, 1547. Il fut lui-même nommé élecleur.Hécontenl le voir son beau père Philippe de liesse, retenu prisonnier malgré la promesse de l'empereur, il forma secrètement une nouvelle ligue contre Charles-Quint, s'unii a Henri II. roi de France, par les traités de Friedwald et de Chambord, 1552; puis, levant le masque, força l'empereur de fuir d'Inspi ùek et lui imposa lapaix de Passau. Il mourut en combattant Albrecht, margrave de Culmbach.
— saxe illurmann Maurice,comtede
chai de France. nèàGotzlar(Saxe), 1696 1750, fils du roi Auguste II et de la comtesse Aurore de Kœnigsraark, se distingua de bonne heure par saforceprodigieuse.il soutint son père contre ses ennemis de Pologne ; vint en France, ou il fut nommé maréchal de camp, 1720; puis, en 1725, partit tout à coup pour la Courlande, où il lut nomméduc; mais Catherine I" s'opposa à l'élection; Maurice, bientôt abandonné, fut forcé de revenir en Fiance. Il fut nommé lieutenant général, 1731; comn en 1741, l'aile gauche de l'armée de Lelle- Isle, qui envahit la Bohème, enleva Prague et Bgra.Enl744, maréchal de France, il s'empara des principales places de la Belgique; en 17*5, il gagna la victoire de Fonlenoy, sous les yeux de Louis XV, qui lui donna la jouissance duChainbord avec 40,000 francs de revenus; en 174tî, il fut victorieux a Baucoux ut reeut le titre du maréchal général ; la ( re de Laufeld, 17i7, la prise de Berg-op-Zoom et de Maastricht décidèrent la paix d'Aix-la- Chapelle, 1748. Spirituel, intelligent. aimé des soldats, il fut le plus grand général du de Louis XV. Dans son ouvrage, intitulé : Mes Ré reries, il y a beaucoup d'assertions téméraires, mais aussi des idées originales.
— saxe-cobol'rg Frédéric Josias. prince de). Feld-raaréclial au service de l'Autriche, 1737- 1SI5, combattit dans la guerre de Sept Ans, puis contre les Turcs, 1787-1789, enfin contre les Français. H gagna la bataille de Xerwinden, 18 mai 1793, prît Condè, Valenciennes, Le guesnoy, Landrecies; mais il fut repousse a La fin de 1793, et vécut depuis dans l'obscurité.
— saxe-teschen (Albert, duc de). Fils du roi de Pologne Auguste III. né a lu s le, 17 18 1822, épousa Christine, sœur de Marie-Antoinette, fut gouverneur des Pays-Bas. et, â I i tète des Autrichiens, bombarda Lille eu 1792.
— - SAXE-WEIMAR (Duc de). V. BERNARD.
— SAXB-WB1HAB Charl ti grandduc de , 1757-1823. Fut placé sous la i
l inswick, Ht
mai l'Athènes de l \ ut ami-
■ Gcetln et S Gra 1815, il don-
nnslilulionnelle en
SAXHORN, s.m. dcSa.r,n pr., et de l'ail.
H ■ irneQ. Mus. Nom de plusieurs instru-
.ii i
SAXIC A VE i
cap^a, cave' . Mol lus [.G
myali'i -, établi pour
une rai
mies, qui compren l [uelques espèces â co-
blanches, :
dans i lans les
rocher-- des c en laies de la France
et du littoral de la mer du "
SAXICOLI rw, ro-
i o, j'habite . Hist. nal. Qui vit parmi les rochers
— saxicole. s. m. Ornilh. Syn. deTRAQusr. SAXH OLlDEs. m. et. lat., saxicola, tra-
quetlgr. eI$o;. aspect). 0i G tire de la
famille
SAX1GOLIDÉ, il fr., saxicole ;
gr, eUo;. ispecl < Irnilh. Qui a rapport au traquel. IISAXICOLIDÈES- s. i. pi. famille de passereaux, établie pour quatre groupes, ayant pour type le genre traquet.
SAXICOLINÉ, ÉE. adj. Ornilh. Syn.de SAXICOUDÊ. || SAXICOZJNÉES. s. m. pi. Famille d'oiseaux qui correspond a peu près â celle des saxicolidées.
SAXIER AGACÉ. ÉE. adj. Bot. Syn. de saxifrage, i, s\xifragvcees. s. f. pi. Groupe de plantes dicotylédones, établi pour plusieurs tri bus ou familles d'herbes, d'arbres etd'arbrisseaux.
♦SAXIFRAGE, s. f. (ètymol. lat., saxum, rocher; frangere, briser). Bot. Genre de plantes, type de la famille des saxifragacées. Ce sont généralement de très petites plantes, originaires des hautes montagnes du globe, où ellescroissent dans les fentes et crevasses des rochers et sur les bords des torrents et des ruisseaux. Ces plantes offrent cent cinquante espèces bien distinctes, sans compter les variétés, qui sont fort nombreuses. Elles croissurtout dans les régions montagneuses du Nord. Les Deurs des saxifrages, ordinairement disposées en grappe ou en panicule,sont d'un aspect agréable par la beauté, le nombre et la couleur blanc pur, blanc ponctué, et rouge pourpre des cinq pétales étalés de leurs corolles. Plus de la moitié des espèces se rencontrent I ; elles
sont très rustiques, et une fois placées un lieu favorable, analogue à celui que la nature leur a des! prospèrent da jardins, ne demandent aucun soin et s tiplient elles-mêmes parleurs petites -
sses ou rugueuses. L'ne des plus belles et des plus agréables espèces, apportée des montagnes de Sibérie, est la saxifrage à feuiluues. On vante avec raison la beauté de la saxifrage à longues feuilles, de la saxifrage aquatique, de la saxifrage granulée ou sanicie de montagne, de la saxifrage pyramidale, de la mignonnette, de la cunéiforme et de la jaune. En m es saxifrages sont em-
ployées contre différentes maladies. La saxifeuilles charnues est d'une précieuse Utilité pour le pansement des vésicatoii des cautères. Les saxifrages sont aussi connues sous les noms vulgaires de casse-pierre, perce-pierre, rompt-pierre.
— Saxifrage blanche ou grande saxifrage. Le boucage maj<
gairc des donnes. j| Saxifrage maritime. La chrisle-marine. || Saxifrage trièté de
boucage à racines:. / tite saxifrage.
i b icage mineur, Saxïfrc Anglais. Nom vulgaire du silaiis des près et de la Jivèche.
* SAXIFRAGE, adj. Chir. Syn.de uthon-
TRIPTIQLE.
SAXIFRAGE, ÉE a Ij. Qui ressemblée la saxifrage. || saxifragées. s.f. pi. Bot. Tribu de saxifi iga -•■ ~.
SAXILAUDA.s.m.fél. lat., saxum, rocher ; alauda, alouette). Ornilh. Syn. de tracal.
SAXO, surnommé Gramma tiens. Historien s, né probablement dans l'île i S land, mort peu après 1203. L'archevêque de Lund, Ai-salon, le chargea d'écrire, avec Agg son, l'histoire du Danemark. L'Hixtoriadanica est un livre très curieux, emprunté aux traditions populaires et aux chants des scaldes, que Saxo a souvent traduits.
SAXON*, onne s Géogr. Habitant, habitante delà Saxe. Un Saxon. L'ne Saxonne.
— saxon, s m. Linguist. L'idiome saxon, la langue que parient les Saxons. Le saxon.
— Pyrotechn. Pétard qui tourne en .tous sens.
— adj. Qui a rapport à la Saxe ou à ses habitants. Soldat saxon. Femme saxonne. Armée saxonne.
— saxons, s. m. pi. Géogr. anc. Peuple Germanie septentrionale.On ignore l'origine des Saxons, mais on croit généralement qu'ils appartenaient dans l'origine aux mêmes ra :es que les Cirabres et les Teutons. Ils étaient bel-
liqueux, avides de i
Il ■ passèn i I
U Ilorsa, ■
dires d'une \ astc coni ; ! i guerre. Charlema
et les i ■
i indépendante de fait, et conservant ses premiers pr i tard le nom de S -
— l'a v tes S s I). l in ton central de la Iran ir des colonies
i. irg.
SAXOiMQUI - Hist. gui ai
aux Sa*
— ComU du rivage saxonique. Comte établi
Saxons.
— II st. relig. Confession saxonique. S quelqu
ce qu'elle fut rédig*.- pai M inchthon sous le patronage de l'électeur de Save.
s \ XOPHOXE - n. pr : ( i du
\ Mus. Instrument de cuivre a i a embouchure.
* LXOTROMBA. s. m. (de Sax, n. pr.; et de trombe). Mus. Instrument de cuivre a trois, quatre ou cinq . idres
S \ V. s ni. Relat B . I nkin.
S IY f Jean-Baptiste).Économiste,né à l 1761 I83z,se dévoua à l'étude de l'économie politique. Il travailla avec N : Courrier
, et fut l'un îles fon I : ; - Décade, 1794-1800. H-ibun, 1799, il fut du parti i position. Il publia le livre qui a ■ sa
réputation : Traite d'économie pol i tique, ou Simple Exposé de ta manière dont se foraient, se distribuent et se consomment U établit, en ISto. pies d'Hesdin, u:;e vasle Glature, puis revint à Paris en 1313. En 1 pour lui, au Conservatoire des arts et métiers, une chaire d'économie industrielle, et, en 1831, une chaire d'éconmie politique au col France. Il a réuni ses levons dans leCtfa plet d'économie politique. On lui Catéchisme d'économie politique ; De l'Ang tterre et des Anglais ; Epitomê des principes de l"écononne polilique. etc., etc. sa Y Horace-Ëmi- 1é à Pari; i"'». 18 0, fils du précèdent, s'occupa de commerce ,
■ 1834, membre du conseil d'État, 18i9- 1851, et membre libri
raleset polit | tes, is ■' Il a écrit Histoire des relations commerciales entre la l et te Brésil ; Éludes sur l'administration de ta ville de Parie et du département delaSer
SAYA. s. f. Coram. Sorte d'étoffe de soie de la Chine.
SA VACOU. s. m. Ornilh. L'n des noms du tan gara.
SAYANSK M ts Géogr. Chaîne de mon- - de l'Asie, entre la Sibérie et la Chine, à l'E. de riénisî
SAYE. s. f. Serge légère en laine dont on se servait pour garnir les il- 5 et pour faire les chemises de certains ordres religieux.
— Ane. artili. Ch -ville en fer qui traversait
et les bras de limonière de l'avant-lrain
SAYETTE.s r.Comm.Petiteéloffede laine, ou de laine mélangée d'un peu de -
— Fil de sayette. Fil de laine avec lequel on fabrique les sayes et les sayettes.
SAYETTER1E. s. f. Fabrique de saye ou Rnsembledes ouvriers o celte fabrica : v Abbeville,Noi une in-
distinctement à toutes les ètolTes de laine.
SAYETTE EH. s. m. Fabricant de saye ou de sayette.
* SAYXÈTE. s. f. ;pr. çè-nète). Littér. Petite pièce de théâtre bouffonne, empruntée aux Espagnols. U ne lui a manque qu'un peu de
et de style pour égaler les plus vifitètes espagnoles. [Th. Gautier.) SAYNITE. s. f. Muer. Syn. de GRDlfAHITE.
* SA YOX. s. m. pr. ce-ion; rad. saie . F~pè^e de casaque ouverte anciennement portée par les gens de guerre. Reprenez vos durs soyons et votre lourde cruche sur votre tête, toute pleine de vos larmes. [E. Quinet.J Arrivé au bord du lac. il relirait son sayon en poil de phoque. (G. Flaubert.) La panoplie ciselée cou doyait . e. i'. de Saint- Victor.
So'^i un sourcil épais il avait l'œil caché.
Le regard Je travers, nez tordu, grosse lèvre,
Portait sayon de
Ei ceinture d-> joncs minus. iLa Fontaine >
SAYOUS Pien I I ttèrateur, né à
Genève, 1808-1870, -lettres
â la faculté de Genève, devint en France s .-directeur au ministère de l'instruction publique poui les - non catholiques On a de lui : Etudes littéraires sut ' I les littéraires xtir les écrivains français de la reformation; Histoire de la littérature française à l'étranger: le Dix huitième Stecte a l'être Conseils à une mère sur l'éducation littéraire de ses enfants ; etc.
SAZE. s. m. Relat. Nom de prêtres du Cambodge.
* SBIRE s. m. (et. ilal.. sbirro, n - |ue l'on donne en li cher d
— Par
:it des pour l'arrêter. (Saint-Si-
— Mar. Espèce dV
— hem. r.riAMM. On écrivait autrefois tbirre,
■ fut en ambassade a Rome,< è R
gnier.) I i B
imaginait qu'il y avait toujours ff*qui le cherchaient pour le pi' en.) SBITEN s, m Boisson russe composée de miel et de gingembre.
^SCABELLON s. m. (du lat., $caJ>etlum, i i . Archil. Sorte de piédestal ou de socle sur lequel ou pose des bustes, des gir.ini plus oi dinaii e d'un sca bel-
Ion est celle d'une gaine ou d'un ba lustre.
— Gaine de acabetton. La pari estentre la base et It
qui va en diminuant du b a
la i"orme d'une gaine Les si souvent
qu'une gaine de scabellon pour piédestal.
— Techn. Ouvrage d'èbénîsterie, escabeau.
SGABELLUM SC \lill l l H
ska-bel-lomm ou ska-billomm). Antiq. roi trument de percussion avt ûtla
mesure pour guider les chœurs et les ciens.
— Marchepied d'honneur qu'on donnait aux statues des grands dieux, quand elles étaient
SCABÉRIE. s. f. [du lat. scaber, ru Genre d'algues de la tribu des fucées, établi pour une seule espèce, encore mal connue, de l'Australie.
SCAB1ÊIQUE. adj. ->g. Pathol.Syn.de sca-
BIEUX.
*SC ABIEl'SE. S.f. (du lai. KO B Genre de la famille des dipsacées. renfermant des rl*acées, ou des sous arbrisseaux habitant
l'Europe, de l'Asie et de l'Afrique. Racines i ou rameuses; feuilles - i découpées. Lesfleuissont d'un bel aspect, et varient depuis le bleuâtre jusqu'au pourpre. Les espèces les plus remarquables sont: la scabieuse des champs, la scaïe des bois, 1 fleur de i
' es scabieuses du Caucase et des Alpes. La scabieuse descbamps.qui vit dans les prairies et les champs, est cultivée dans les Cévennes pour fourrage et se donne aux vaches, aux brebis, qu'elle engraisse et rafraîchit. La scabieuse tronquée, scabieuse des bois ou mors du diable, que le cultivateur doit extirper à cause du mal qu'elle fait à la terre, est légèrement sudorifîque et astringente, et se recommande dans les maladies cutanées.!, i se ibieuse fleur de veuve se cultive dans les jardins pour - belles fleurs d'un pourpre fonce. On cultive également la scabieuse des Alpes, aux Heurs d'une jaune pâle, la scabieuse du Caucase. d'un beau bleu clair, et la scabieuse de Crète, qui donne I ' " s fleurs d'un bleu très pâle. On -en fait des massifs d'un très bel a-;
— Scabieuse fausse Nom vulgaire de la jasione des mon: .
*SCABIEI'X, ECJSE.adj. ;du lat. ■■ „ ■ . P . . Q eut de la gale. Éru scabieuses. Il lui parut sur le corps plusieurs èbullitions ou éruptions scabieuses.
— Seditd'unechosequi,an lieu d'être aussi fluide qu'elle le devait, s'épaissit et se met en
grumeaux. Le sang des léproux n'a qu'unesérositè gra ieuse; il est tellement dépourvu de son humidité naturelle que le sel qu'on y meL ne s'y peut dissoudre. (Trévoux.)
SGABIN.s. m. du bas-lat. scabinus, même signif.). Hist. Nom qu'on donnait au moyen âge a des officiers nommés par le roi uniquement pour rendre la justice Les - : ibins remplacèrent les rachîmbourgs lorsque ceux-ci, par leur négligence, eurent laisse périr le privilège qu'ils avaient de se juger entre eux. C'est de ce mot que vint echerin.
SCABIiVAL,ALE. adj. Hist. Qui appartient aux échevins ouscabins.
— Maison saibinale. Hôtel de ville où s'assemblent les échevins.
— Lettres scabinales. Lettres contenant des
ins faites par les scabins.
SCABIOSÉ. ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à la scabieuse. || scabiosêes. s. f. pi. Tribu de la famille des dipsacées quia pour type le genre scabieuse.
SCABRE. adj. *2 g (du lat. scaber, \ Bot. Synonyme peu usité de Rude. On donne celle epithète aux plantes munies de i
tés rudes au toucher parties qui se trouvent dans le même cas I ti les scabres. Feuilles scabres.
* SCABREUX, EUSE. adj. du lai s même signif.). Rude, raboteux. Chemin scabreux. Montagne scabreuse. Endroit scabreux. Passage scabreux. L'Hellespont était scabreux à franchir, plus âpre encore a rep
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de défaite. (P. de St-Viclor.) S'emploie rarement au propre.
— Par extens. Qui est rude aux oreilles, qui n'est pas coulant- Versification scabreuse, cahotante. 'Perrault.) On trouve dans les vers de cet auteur une dureté qui en rend la lecture scabreuse et d ld.) Ce sens est égalemenlpeu usilé.
— Fig. Dangereux, périlleux, difficile, délicat. Ch H :tier scabreux. A scabreu i scabreuse. Entreprise s a-
n Tout cela est bien
ix. Il est trop scabreux de se mêler de vos affaires. (Dancmn t
— Risqué, qui laisse à désirer au point de vue de la morale. Les conversations des gen- Ulshommes el des 'lames sont pleines d'allusions scabreuses, et il faudrait chercher un cabaret de! 'âge pour en entendre de paieilles aujourd'hui. (H. Taine.)
s. &BR1CAUDE. adj. tg. [et. tel., scaber, bri, rude; cauda, queue). Zool. yui a la queue rude.
si IBRICORNE. adj -1-'. •■'. Lit-- ! bri, rude ; cornu. corn< 2 I Qui a les intcnnes rudes au toucher.
SCABRICOSTÉ.ÉE. adj. et. lit.
bri, rude ; costa, cote). Zool. Qui est mai que de cotes raboleti
^i \ BRIDE, adj. -2 g. (du latin scaber, bri, B Qui est rude au loucher. Plantes sca brides.
ni IBRIFLORE. adj.2g. et. lat., scaber, bri, rude; fios, fions, fleur). Bol- Qui a : lices rudes, à cause des poils dont ils sont garnis.
SCABRIFOLIÉ, ÉE. adj. (et. lat., $caber, bri. rude; foltum, feuille .Bot Quia les feuilles lu toucher. Plante scabrifoliee.
SCABRISÈTE. a !j 1 g. pr.
et. lat., scaber, bri, rude ; seta, soie;. Bot. Qui a des pédoncules rudes au loucher.
SCABRITE.s.f. et. lat., scaber, 6ri, rude).
B t. Syn. 'le NTCTANTHE.
SCABRITIE.s. f. (pron. ska-bri-a; et. lat., , bri, rude). Palliol. Nom donné à la jonc t m te granuleuse.
s<: IBRIUSCULE adj l -r. [du latin scabriusculus, un peu rude). Bot. Qui -•si lègèreher. Feuilles, plantes scabriuscutes.
SCABROSITÉ. s. f. [étym. lat., scabrosus, lu toucher).D la l Etat de ce qui est sca breux, raboteux. La scabrosité d'une plante. '•t IDICAC ali.i. s. in Bot. Nom d'un arbrisseau peu connu de Madagascar.
^( 1ER <■ ' le ant. de larr.de
Quimperlé [Finistère; 4,900 hab.
SC/EVOLA Uucius), c'est-à-dire gaucher.
Romain qui voulut tuerPorsenn l,i Étrusques, el qui, pour montrer la fermeté roi droite sur un brasier ardent et tler, 507 av.J. C II scsvola (Publius Muems . Omsul ru Y.V1 av.J.-C.élail lèbre jurisconsulte. |] se* vola [Quintus isin lu précé lent, fui ci ■■ 116 av. J.-C. Excellent jurisconsulte, il fut le
: m, s- bvoi .\ Qu ni is H Fils de Publius, consul eu 95 av J.-C, grand i les ordres du jeui
nus, 86.
s. IFERLATI. s. m. [et. prob., nom d'un Italien qui inventa un pi I couper
le labac). Tabac a fumer découpé en I i minces.
SCAGLIOLA. s. f. Construct. Mot italien qui est le nom d'une pierre spéculai re em-
I ■ ; 'Il 5Ur 'l''S pâtes colorées.
SCALA L-sDKi.i.v Maison de Vérone, du surtout aux xn i° et jtiv* siècles.Cani /«^surnommé te Grand, s'empara d( Pa li . Feltre, Cn id île, el fut : l-
Gibelins le Lombardie. Dante trouva un asile aup lui. Il mourut en 1329. Cette famille s'i au r-'inmencemenl du XVe
SCALA-NOA \ ' i ■
G Porl le la l urquie d'Asie, à 65 I
yrne, au fon '. i même nom;
26,O0Jhab.
SCALABIS. Géogr. Nom latin de Santarcm, en Esp i
S* CLAIRE, s. f. du i ttin scala, échelle Moll.Gi ■ éropodes pect in i branches,
le la famille des scatariens, étal |
fossiles.
i [ues t coquilles uni valves,
êl mires, garnies de côtes ou lames longitudinales nombreuses. Les deu i plus remarquables sont la scalaire vulgaire La sca | écieuse
tique et blanche, et habile dans les mers 1 t l'a ti ouvée aussi dans la
i fameuse par I :
< ( litant dont la i amateurs. La
i Lirevulgaire,que l'on trouve lansl d'Europe, est lurriculée,conîqui che ou violai | près ou
violfttr-- Les s calai es fossiles se rencontrent dans la craie et dans les terra aires.
SCA1 INDRE. 3 f.Pêcb lune dont on se serl pour pêcher la morue en Nor
SCALARIA. s. m. pi. (pluriel latin de scalarium, escalier). Antiq. rom. Nom donné chez
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les Romains â de grands escaliers qui séparaient les parvis des amphithéâtres, et par les quels on passait pour aller s'asseoir sur les gradins.
SGALARIEN, E\NE adj. 2 g. afoll. Qui ressemble à la scalaire. H scalariens. s. m. pi. Famille imparfaitement établie de mollusques tracbèlipodes qui a pour type le genre scalaire.
SCALARIFORME.adj.2g. (et lat., scala, escalier; forma, forme;. Qui a la forme d'un une rampe d'escalier.C'est une épithète donnée à un assez grand nombre de coquilles.
— Bot. Vaisseaux scalariformes. Vaisseaux ayant la forme de tubes prismatiques, et mar-
t ignés parallèles qui rappellent la forme d'une échelle.
SCALA-SANTA. s. f. (mot italien signif.
escalier saint). Kelat. Escalier qui se tn Home. Les] gen '.'. les de-
là scala-sanla, afin de gagner certaines n ces qui sont attachées a cet exercice pieux.
SCAI.ATA. s. f.Moll. Nom donné quelquei scalaire précieuse.
— Fausse scalata. Scalaire commune. Scalaire grillée.
* SC ALDE. s. m. (de l'islandais. s'fctf/rf,poète). Antiq. scand. Nom que les anciens peuples du Nord donnaient a leurs bardes ou poètes. Les sealdes suivaient les n is lin- leurs expédi-
êres et chantaient leurs exploits.
Les plus fameux - al les - ml Bi agi le Vieux, . IfdeStoris, SighvalThordarson,Snorri Sturluson et Sluria Thordarson.
— Quelquefois, mais improprement, Barde gaélique ou gaulois. Le scalde Ossian.
SCALDIQL'E.adj. i g. Qui a rapport aux sealdes.
SCALDIS. Géogr. Nom latin de l'Escaut.
s<; vlÉN witi, ï. t i.i lie. scalène M >11. Sous-genre de muleltes à ligament obliq
* SCALÈNE. adj. _' g. étym. gr . naV^ô;, boiteux). Géom. Dont les trois côtés sont inégaux. Triangle scalène. |] Cône scalèiie. Celui dont l'angle est incliné sur la base.
— Anat. Se dit de quelques muscles qui ont la forme d'un triangle scalène. Le muscle scalène antérieur. Le muscle scalène postérieur.
— Substantiv. Le scalène antérieur. Le scalène moyen. Le scalène postérieur.
SCALÉKOÈDRE. adj. i g. (etym.fr, scatène;gv. Usa, base). Miner. Se dit des cris- ; ut les faces présentent des triangles scalènes.
SCALIDIE. s. f. (et. gr., o-xattç, i£o;, sarcloir). Entom. Genre de coléoptères Létramères, groupe des eu eu j ides, établi pour des espècesdont le typea té trouve dans l'Amérique méridionale.
SCAL1E. s. f. Bot. Syn. de podolépis.
SGALIGER (Jules César). Philologue et médecin italien, né probablement a Padoue, 1 184- ■ pratiqua lamé lecîneà Vérone, «■t fut emmené a Agen par l'évèque A. de La i; èi . Il y passa le reste de sa vie, et y comp sa un grand n uni re d'oui rages. En 1510, il publia ses Origines de ta tangue latine; sa Poè tique estson raeilleurouvrage. || scaliger(Joseph-Juste). Le dixième des quinze enfants du lent, né à Agen, 15 tf) 1609, eut Muret pour maître a Bordeaux. A Paris, il apprit le grec, l'hébreu, l'arabe, le persan, etc. Ii se fit protestant en 15 ■ -'. étudia le droit sous Cujas, se
et, de retour en Fram 157 î, passa vingt ans dans les terres de son ami i i i; :he-Posay; il y composa ses ou\ qui lui donnèrent la première place parmi les savants de son temps. Il alla occupera Leyde e de Juste Lipse, 15 13. Parmi sesnoml>ieu\ ouvrages, on ntr Cn/i/ecduieu in Verrenem de tingua lut mu: De Emendatione temporum; Thésaurus temporum; Eusebii Chronicorum lib.ll . Isagogii i chronetogix Canones: Epis Poemata; h>- Re nummaria; de nombreuses Lvants commentaires.
SGALIGÈRE. s.f. Bot. Syn. [J'aspalathe.
-i ILIGÉRIE. s.f. [de Scaliger, nom pr.). Bot. Genre d'ombellifères,lribu des s m y ruées, établi p< urpliisiem espèces d herbes propres îles.
SCALIGÉRIEN, EN NE. adj. Qui appartnleSca iger. || Critique scaligèrienne. Ci itiqtieérudite, judicieuse, et quelque! ispa
s<: \LI te. s. ni Paléont. Genre de mollusques pectinibi tn ihi s, établi pour des esp i l'éla ... n i i ■ irbonifère.
vi ; \i.\ii; s, m. du gr. m^t, cheville'i. boisap- ,.; [uès inx i dés des vaisseaux anciens, et quelquefois d< s galères modernes, poui servir de point d'appui aux rames pen lant leur mouvement.
SCALOPE. s. m. (du gr. irx&Uufje fouis). \\ - . . Geni e de mamroil siers de
la famille des . qui ne c imprend
qu'une seule espi ce. C*esl un peti tanin l'on trouve aux Etals-Unis depuis le i jusqu'en Virginie, el qui, fouissant la terre à la m tnière de la laupe,a l*babiiude de ne point
■ ■■*■ du bor l des ruisseaux ou vières. Il a beaucoupde ressemblance avec les
SCA.M
taupes. || Espèce de didelphe. || Scalope à crête. Condylure a museau étoile.
SCALPATION.S.f. (pr. skal-pa-vton]. Cbir.
Action de scalper.
SCALPE, s. m. Action de scalper. Couteau de scalpe. (Chateaubriand.)
><; \ l.l'É.E E.part.pass.du v. Scalper. S'emi ijectiv. De malheureux prisonniers qui ont été scalpes.
* SCALPEL, s. m. [du lat. sealpo, j'incise). Instrument tranchant, formé '1 mie lame d'acier trempé 1res acéré, de forme et de grandeur variables, fixée solidement dans un mandent se servent lesanatomistes pour
diviser les tissus et isoler les parties que l'on veut disséquer. Scalpel aiguisé. Scalpel bien trempe. Se servir du scalpel. Habile à manier : pel. Scalpel à lame droite, a lame conlame étroite, à un ou à deux tranchants. Lesscalpelsadeux tranchants ne doivent couper que jusqu'à la moitié de la lame, atin de ne pas blesser celui qui s'en sert. Les scalpels qu'on emploie pour la dissection des nerfs présententune lame plus longue, plus étroite ot à pointe plus aiguë. Les piqûres faites avec les se dpels sont quelquefois suivies de graves accidents.
Le scalpel à la main, l'œil sur chaque vertèbre, i -^rvateur pénètre avec la clef funèhre Les recoins de cecorps, triste reste de nous, Objet défiguré dont l'être s'est dissous. iLemiebre.)
— Scalpel de Létal. Scalpel à lame convexe, dont la moitié du dos est concave vers la pointe. Cette lame est montée sur un mancheron t l'extrémité est terminée par une sorte de ciseau en acier qui sert â séparer les pariétaux.
— Crust. Genre de crustacés cirripèdes.
— Iclityol. Dent de poisson fossile.
SCALPEMENT. s. m. Action de scalper.
* SCALPER, v. a. W> conj. [du lat. sealpo, j'incise). Chez les sauvages de l'Amérique du Nord, Arracher avec un instrument
h int la peau du crâne â un ennemi vaincu. Ce sauvage se faisait une gloire du grand nom- [i nemis qu'il avait scalpés. Jadis un procureur dans son greffe était environné de dossiers, érigés en trophées et qui montaient jusqu'au plancher, à peu près comme le sauvage d'Amérique s'environne dans sa hutte, et suspendautourdeluî les chevelures deceuxqu'il & scalpés. (Mercier.) L'affreuse coutume de scalper l'ennemi augmente la férocité du combat. (Chateaubriand.)
— Chir. Exciser une partie du cuir chevelu sur le sommet de la lète.
SCALPRE.s- m. (étym. lat., sralprum , cou- Infus. Genre d'infusoires, voisin di s navi ni- s, établi pour plusieurs espèces recourbées en S.
SI \MA\DRE ou XANTHE. Géogr. anc.
Rivière de la Troade, affluent du Simoïs. Aujourd'hui Kirke-Kemter. Il est souvent question de ce fleuve dans les poètes.
Quel plaisir de le suivre aux rives du Scamandre, D'y trouver d'ilion 1 i ; Irel (BuiLEaU.)
0 combien rougit le Scamandre f
Que de palais réduits en cendre !
llîou n'est plus qu'un bûcher. (Pei
— Nom que l'on donne aujourd'hui au Simoïs, qui seul se jette dans la mer, le Scamandre d'autrefois se perdant dans des marais.
st. \>i INDRE. Myth. Fils de Corybas, conduisit une culonie de Cretois en Phrygie el s'établit au pied du mont Ida, où il apporta le culte île Cybèle el les danses des Corybantes. Quelque temps aptes, ayant perdu la raison, il se jeta dans le Xanthe, qui porta depuis son nom. Teucer lui succéda dans la direction de la colonie.
SCAMASAXE. s. m. V. scramvsaxe.
SCAMBE.s. m. (et. gr,, ox«u-66;, qui a les jambes courbées). Entom. Genre de coléoptèrea lélramères de la famille des curculioni- ■ i :s gonatocères, iribu des apostasimérides, établi pour trois espèces du Brésil.
st; IMITE S. i. Comm. Toile de coton qui ique lans quelques îles de l'Archipel.
SCAMMA ouSCAMMATE. s. m. (du gr.
même signif.). Antiq. gr. Partie de l'arène bornée par uiv^ ligne tracée dans le sable, que les combattants ne devaient pas franchir.
— Cette ligne elle-même.
* SCAMMONÉE. s. f. êl lai ^scammonia,
sigiûl .Mat, inr lie Sorte l< gomme-
i sine on irèie, très purgativejquinousvîent
■ i i ut La scaramonée est légère, tendre,
brun, d'une odeur désagréable.
la i _ i .miles doses.
Scamm méi d Smyrne. Fausse scammonée.
monèe en galettes.
— Bot. Espèce de liseron de la famille des convolvulacées, dont la racine fournit cette substance.La scammonée pousse plusieurs liges longues, grêles, rampantes, sarmenteuses, s' ttl n liant et seuioi tiilant autour des corps
ns-Ses feuilles sont larges, pointues. triangulaires, lisses, l'un beau vert, attachées à
pédoncules courts. Ses fleurs sont des clo- 1-' .■Mi]!-ur 1 1 u rp urine, blanche ou violacée, agréables â voir.
— Scammonée d'Allemagne ou d'Europe. Nom vulgaire lu liseron des baies. \\Scammouêe (FAmirique. Racine du liseron mechoacan. || Scam-
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monèe de Montpellier. Nom vulgaire du cynanque de Montpellier dont on extrait la fausse scammonée.
— Chim. Scammonée jaune. Sorte de gomraegutte.
SCAMMONINE. s. f. Chim. Syn. de jala-
PINE
SCAM.MOMQUE. adj. Chim. Syn. de ja-
LAPIQUE.
SGAHMONITE. s. f. Pharm. OEnolé de scammonée. La scammonile se prépare avec des racines de scammonée el du moût. La scammonile est purgative.
SCAMMONOLATE. s. m. Chim. Syn. de JALAP1H0LATB.
SGAMMONOLIQUE. adj. Chim. Syn. de
JALAPIHOLIQCe.
SCAMOZZI(Vincenzo). Architecte, néà Venise, L55£-lt>16, fut chargé de travaux importants a Venise. Ses Procuratie nuote, de laplace Saint-Marc, sont un chef-d'œuvre; il a pui lie : Discorsi sopra te antichità di Homa;ldea det Varchitettum universale.
SGANDA1SON. s.f. Mut employé quelquefois abusivement pour Scansion.
* SCANDALE, s. m. [étym. lat., seundalum, même sens; fait du gr. axâv-Sa/ov, piège; rad. rc&Çu,je boite; il n'est usité que dans le grec de I Ecriture sainte). A signifié dans le principe Piège,choseque l'on rencontre en son chemin, el qui peut faire tomber. C'est en ce sens qu'il est quelquefois employé dans l'Écriture et dans les ailleurs ecclésiastiques. Ainsi Moïse défend demeure un scandale devant l'aveugle, c'est-â-dire ni pierre, ni bois, ni autre chose capable de le faire trébucher.
— Fig. dans le sens moral, Occasion de chute, de péché que l'on donne par quelque mauvaise action, par quelque discours cou npteur. Scanda le signifie ce qui cause une chute, c'est-à-dire un péché, ou ce qui est capable d'en causer. (Nicole.)
— Pierre de scandale. Se dit dans le même sens. Ou dit que Jésus-Christ a été â l'égard .!<' s Juifs une pierre d'achoppement et de scandale, contre laquelle ils se sont brises par leur faute, n'ayant pas voulu le reconnaître pour le Messie, malgré les caractères qui le leur démontraient.
— Parole, action par laquelle on donne de mauvais exemples. Scandale public. Grand scandale. Scandale abominable. Horrible scandale. Donner le scandale d'une vie déréglée. Occasionner un grand scandale. Occasion de scandale. Porter scandale. Faire une chose sans scandale. Réparer le scandale. Craindre le scandale. Éviter le scandale. Quelscandale! Empêcher le scandale. Pécher sans scandale. Le scandale est ce qui fait l'offense. Il est nécessaire que le scandale arrive. N'aimant que le ■■•caudale et l'éclat dans le vice. (Boil ) Devenir une occasion de scandale. (Mass. )Rèparez, si vous pouvez, cette injustice el ce scandale, {ld.) Heu eux les grands, si leursainteté toute seule était pour les hommes corrompus une occasion de censure et de scandale.' (Id.)Par le secours des princes se forment des ouvriers fidèles,
lestinés â arracher les scandales du royaume de Jésus-Christ. (Id.) Vos passions mêmes, immortalisées dans les histoires, après avoir été un scandale pour votre siècle, le deviendront encore aux siècles suivants. (Id.) Les larmes de pénitence dont il baigna son trône, pour expier le scandale de sa chute. (Id.)
—Par antiphrase. Pour écarter \e scandale du bon exemple, ils m'excitaient à les imiter. (J.- J. Rousseau.)
— Éclat que fait une action honteuse. Faire du scandale. Vouloir du scandale. Chercher le scandale. N'aimer que le scandale. Il y aura
lu scandale, Cette mort causa un grand scandale dans le voisinage.Toulaété terminé sans scandale. Le .vrflHdfl/*! de ses amours et l'horreur de sa conduite ne lui étaient rien de son autorité. (Voltaire.) On n*1 fait pas la part au scandale ;i\ gagne et s'étale avec le temps. (Sainte- Beuve.)
— Pierre de scandale. Se dit encore dans ce sens. Celte discussion est délicate, et pourrait bien devenir une pierre de scandale. (Acad.)
— Par métonymie, Être un scandale. Commettre des actes qui oui un éclat fâcheux. Cet homme est le scandale de la ville Elles deviennent des ècueils publics et le scandale de la religion. (Massillon.)
— Par exagér. C'éfet un scandale qu'il ait obtenu cette faveur, d'autres y avaient bien plus de droit que lui.
— Ironiq. Il y avait encore, il n'y a pas trente idoles dans le ciel ; il y avait des planètes réfractai res aux tables des astronomes. (Royer-Collard.)
— Indignation qu'on éprouve des actions et d is liscours de mauvais exempIe.Se conduire au scandale, au grand scandale de tout le monde. Celte doctrine occasionna un grand
1 ile.II avança des propositions impies,au scandale, au grand scandale de tous ceux qui l'écoulaient Cela réveille les calomnies qu'on a publiées contre eux au grand scandale des g ns de bien l'asc.)
— Dans un sens qui vieillit, Insulte.
Trouves-lu beau, dïs>moi, de diffamer ma fille.
Kl faire un tel scandale à lOUU une I un il le'! iMoLURE. I
— Antiq. rom. Pierre de scandale Nom que, selon quelques dictionnaires, on donnaii a une pierre élevée devant le Capilole, sur laquelle
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ceux qui faisaient banqueroute allaient s'asseoir en criant a haule voix : CVrfoôo/w, j'aban-
b mes b eus. Ou ne trouve dans
auteur les traces de ce prétendu monument,
ai le rail est d'autant plus su>pe<'t que le mot
,pris au moral,D*app i i eni
le Écriture; il fui introduit dans
la langue latine par les ap< I ig sb - chrétiens.
— Prat Vn amené sans scandale. Ordre lu
.1 faire amener quelqu'un devant lui candalO) sans éclat, foui doux, un amené sans scandait suffit. [Racine.)
♦SCAXD il i i m MENT.adv. D'une ma- ' nière scandaleuse. Vivre s ■ indaleusemenl.Se lirescandaleusement.Le cierge espagnol était scandaleusement riche. (V. Hugo.)
* SCANDALEIX. Et SE. adj. Qui cause du scandale. Action scandaleuse. Conduite se. m laleuse. Vie scandaleuse. Ouvrage se mdaleux. Peinture scandaleuse. Doctrine scandaleuse.Proposition scandaleuse. Opinion scan daleuse. Discours scandaleux. Conimer daleux. t'n écrit scandaleux s< •m votre nom se donne. (Boil.) Vit-on M. Le ïellier donner anêt contre arrêt et confondre les droits et le ranc - les parties par des contradictions >c,iudaieuses ? (Fléchier.) Ne donner à Dieu : i - - l'une vie scandaleuse. ïd.) Ces mémoires scandaleux qui ont conservé jusqu'à nous les desor s précédentes. Massillon.)
Il s'est fait dans ces industries protégées des fortunes scandaleuses, la contrebande aidant. (Toussenel.)
— Par exager. Cette nomination est scandaleuse.
— Substantiv. Tout scandaleux est homicide des âmes qu'il scandalise. ^Bourdaloue.)
SCANDALIDE. s. f.Boi.Syn. deiETRAGQ-
NOLOBE.
SCAXDALISATEIR, TIUCE s. Celui, celle qui scandalise.
SCANDALISÉ. ÉE. part. pass. du v. Scandaliser. S'empl. adjeetiv. Enfant scandalisé. Les Egyptiens furent scandalisés, comme on le peut croire, et Anubis perdit bientôt de son crédit. (Voltaire.) Que les fous rient, et que les sols soient scandalisés, mais les sages cherchent si jamais ils trouveront une réponse plus judicieuse et qui aille mieux a ses uns. {J.-J. Rousseau.)
*SCA.\DALlSElt.v. a. 1" conj. {vzd.scaudate). Donner occasion de chute, de pécbé, par quelque discours corrupteur, par quelque mauvaise action. Scandaliser les tideles. Ce discuur? impie scandalise tout le monde. Des domestiques qu'il a scandalisés, une épouse contrist-.epar des passions étrangères. M is-. Le mauvais exemple scandalise plus que le bon n'éttilie. ,S. Dub.)
— ScamlaJser Jésus-Christ. Commettre un pé extrêmement repiehensible. Malheureux est ce-ui qui scandalise Jésus-Christ même en scandalisant le prochain. iUourdaloue.)
— Soulever l'indignation par des discours et des actions de mauvais exemple. Les magistrats ont leurs temps eux-mènn:-s ou Is rendent inaccessibles et ou le seul nomd'atfaire les scandalise. (Fléch.)
— Par exagér. Cette indifférence scandalisa tous ceux qui la remarquèrent. (J.-J. I;
— Ahsol. Être une cause de scandale. Cela scandalise. Cela pourrait se tndaliscr. M
a l'homme qui scandalise/ dit Jesus-Christ. Mi-- 1 1 Ion.)
Certes, c'est une chose aussi qui scandalise
De voir qu'un inconnu céans s'uDnattouise.^MouËitE )
— S'est dit, au xvic et au xvn« siècle, pour Calomnier.
— se scandaliser, v. pron. Prendre du scandale, s'otîenser. Se scandaliser de tout. Cette femme est une prude; elle se scandalise des paroles les plus innocentes. On se scandalise des moindres défauts des gens de hier:. qu'on veut trouvera redire a la vei tu. l êcli. L homme ressemblait à une bête de pi personne ne se scandalise quand une bête de proie a mangé un mouton. ^H. Taine.)
SCANDÉ, ÉE. part. pas*, du v. Scander.
S'empl. adjeetiv. Vers scandes.
SGANOEBEC. s. m. Moll. Espèce d'huilre voisine de l'buitre des rochers.
*SCANDER v.a.l»conj. éUaU,scandereJ monter) Versifie. Marquer, en prononçant, la
quantité des vers dans les langues anciennes. i un hexamètre. Scander un verssaphique. Savoir scander les vers grecs, latins.
— En parlant des langues modernes. Mesurer les vers par le nombre de leurs syllabes. Elle était to-ue à son poêle, tonte au drame qu'il débitait en scandant fortement ses vers. (A. Daudet.: Son geste simple et un peu trop régulier scandait les vers et appuyait sur !a phrase. (E. About.)
— Par exlens. Appuyer fortement sur les syllabes en parlant, La nie des Lombards a bien sa valeur, scauda-l-iU Vous en savez quelque chose. [G. Ohuet.)
— Absol. Savoir, ne savoir pas scander.Maniere de scander. Scander fort bien.
— Mus. Exécuter un trait de manière à distinguer les temps de chaque mesure, les diverses a ticulalions, tant eu marquant les coulés, les piques, que les divers rythmes proie la progression binaire ou ternaire
des notes.
— se scander, v. pron. Être scande. Les
vers hexamètres se scandent autrement que les vei | les vers ïambiques.
SI INDERBEG , iSTRIOT, dil
Q ■ èm III s de Jean Castriot, puissant soigne .i d Ub inie, fut lit i é c tnme otage au sultan timtratll en 1133; es rurcs lui donnèrent S . .'■ in Alexandre.
A la moi t de Jean Castriot, Amural s*< de ses Etats et lit périr ses trois Mis aînés, 1442; Scandei beg n
Il surprît Croi t, massacra la garnison r et soulevarAlbanie.il fut soutenu par Venise ; il eut l'alliance de la Hongrie, de la r i ■ mi ,du pape, et, > l ri irs, commença conl re les Turcs un le vingtquatre ans, pendant laquelle il fut vici i dans -Jrl combats. Les lieutenants du sultan furent tour à tour vaincus; Amurat lui-i ■i la tête de 100,000 hommes, échoua devant Croia, 1450. Mahomet u rec immença la lutte ; les troupes otloin mes fuient pari m bal le sultan demanda la paix; Scan lei b dicta les conditions. 1-161. Il profita de ce répit pour passer en Italie et marcher au secours du roi de Naples, Ferdinand, lefllsd'AIpho >eV, qui l'avail aidé. Vainqueur de Jean de Ca labre à Troja, 1162, il reçut du roi, rétabli sur II ne, liani. Honte-tiargan ■ el 5ai G • vauni -Hotondo. Excité par Pie II. Scanderbeg
nraenca la guerre contre li I ne reçut pas les secours promis. Enfin, au mile ses triomphes, il fut atteint d une lièvre ardente à Alessio el mourut l pouvoir des Turcs en 1478. Les descendants de Scanderbeg se retirèrent alors en Italie.
SCANDERIÉU. Gèograph. N'om turc d'Alexandrie.
5CANDEROUN. Gèograph. Nom turc d'Alexandrelte.
se INDlCINÉ, ÉE. adj. (du lat. scandix, icis, cerfeuil] Bot. Qui ressemble au cerfeuil. II scandicinees. s. f. pi. Tribu de la famille
nbelliferes, division des cumpy mées, qui a pour type le genre scandix.
SCAXDIK. Géogr. V. Scandinavie.
SCANDINAVE, s. 2 g. Géogr. Habitant, hahitantede la Scandinavie. Les Scandinaves se distinguaient par leur courage el leurs mœurs grossières. Ils étaient pirates, et ravagèrent souvent les côtes de Fiance sous le nom de Normands (hommes du Nord). Les S naves ne furent chiéliens que très tard.
— Scandinave, s. m. Langue r_arlée par les Scandinaves. Parler le Scandinave. Parler Scandinave. Lesc mdinaveëtait la langue desSué-
- Norvégiens) des Danois et des Islandais.
— adj. Qui appartient ace pays ou à ses habitants. Pi pie - lu linave. Femme- naves Mœurs Scandinaves. I. ingw Scandinave. Littérature Scandinave. Les mœurs Scandinaves étaient farouches et grossières. La littérature Scandinave, qui comprend les monumentsde la langue du haneniark.de la Suele l'îs ande pendant l'époque païenne, est du plus grand intérêt pour l'bistoii e de ces conti ées.
— Géogr. Alpes Scandinaves. V. doprines. SCANDINAVIE. Geogr. Nom anc
l'archipel danois et de la partie de la Suèdi connue îles Romains. On appelle aujoi / caudinax es les trois royaumes de Suéde,
Norvège el Danemark.
SCANDINAVIEN, EWE. adj. et s. Geo-
graph. Syn. de Scandinave.
se INDINAVIQUE. adj. 2 g. Géogr. Qui
appartient à la Scandinavie ou a ses habitants.
SCANDINAVISME. s. m. Caractère des
peuples Scandinaves et de leurs langages.
SCANDIUM.s. m. {\n.skan-di-omm). Chira.
Métal découvert dans I ytterbile par U. Nilson.
SCANDIX. «. m. :mot lat.) Bot. Nom scientifique lu genre cerfeuil. | Genre d'oui bel lifères. tribu des scandicinees, établi pour une douzaine d'espèces d'herbes ein
orientales Le scandix peigne de Venus, ou aiguille de berger, croit spontanément dans les moissons.
SC A ME. Gèogr. Nom ancien de la partie S. de la Suéde.
SCANNAVINI Marco-Aurelio). Peintre, né à Ferrare, Iti55-lti98, élève de Cignani.
SCANSION.s. i. M cinq. Action de scander.
SCAXSOKES.sm.pl. pr. skan-ço-rèss ; pi, du lat. scunsor, même signif, . Ornithol. Gi pe d'oiseaux de l'ordre des grimpeurs.
SCANSOKIA.s. m. [du lat. scunsor. grimpeur). Muni m. Nom donne a une division des marsupiaux.
— Ei pet. Nom donné à la famille des reptiles caméléoniens.
SCANSORIPÈDE. adj. 2g, et. lai .
sor, oris, grimpeur ;j7w, pedis, pied). Zo
• : .( conformés
imper. Oiseaux scansoripèdes.
SCANSOR1UM. s.m. pr. s kau-ço-n- Hist. anc. Syn. d'ACROBviicoN.
SCAPANIE. s. t'. et. gr., nanâvti, hoyau). i: Gei re d'hépatiques, tribu des
s, établi pour environ vingt-cinq espèces de plantes, la plupart européennes.
SCAl'AXOTE. s. m. Entom. Syn. de chi-
RON
SCAPE. s. m. et. lai -
mai*. Nom qu'on doimail aul U
i i i lige d'une a i
— Bot. Esp îce de hampe qui
Ile ure .
— En)
C'est le plus visible de lous.
SCAPH \ s. m. [étym. gr., r> Anat. Syn. le si iphi
— Bol Syn le saorauja.
i tel
i i ; téiiélytn Lri le
moi tel] mes, d mi i ■ spèce type se li >uve en
— Moll. Genre établi poui
ritine dont lei llipliques a|
sées d'un pelil nombi le spire
ressemblent i une chaloupe, Lorsqu'elles sont sée« ,positionqu'on leur supp
* ^ W'II WllltK vi
que; à r,-,, iv5-.-,,-, homme . Vèlemenl tloni se
. . re un homme qui veul descen i: i l'eau. 11 se compose d un maîllol en et perméable s'adaptanl exactement au cou, au bord il un casque métallique. Ce casque prè-
i la partie antérieure une glace pondant aux yeux. Au sommet, il porte un tuyau par lequel une pompe permet d'i constamment de l'air au plongeur. Le scaphandre remplace aujourd'hui avec succès la cloche a plongeur. Il est employé dans toutes les constructions ou l'on veul établir des : i lions sous l'eau.
— Homme qui est muniou recouvert du scaphandre.
— Nom donné aussi a une espèce de corset i rmel de se soutenir sur l'eau sans savoir
— Moll. Genre de mollusques gastéropodes, établi pour une espère de bulle qui ressemble a un cornet un peu involve, sans qu'il y ait
de spire ni en dedans ni en dehors.
SCAPHANDRECR s. m.P d'un scaphandre, un dit a issi ; marier.
SCAPHE. s. f. Entom. Syn. de SCapha.
— Moll. Syn. de scapha.
SCAPHE. s. m. [du .rr. raâoi), barque \~tron Pelil gnomon dont le sommet atteint le centre d'un segment sphérique. Un arc de cercle passant parle milieu du style est d
5,e1 l'un y voit l'angle que forme lei sol tire avec la verticale. Les anciens se servaient du scaphé.
— Anat. Nom donné i deux os, l'un du carpe et l'autre du tarse. Un lesappelle ainsi i cause de leur forme, qui ressemble a celle d'un bateau. j| Circonférence extérieure de l'oreille opposée a l'hélice ou au rebord.
— Anliq. Vase qui avait la forme d'une barque et dont on se servait dans les sacrifices.
— Cbirurg. Sorte de bandage pour la tête, en usage chez les anciens.
SC IPUÉPHOUE. adj. 2 g. (et. gr., m?*, barque ; «o?ô,-. qui porte). Antiq. gr. 0,ui porte un vase en forme de barque.
— scaphéphore. s. m. Nom qu'on donnait aux étrangers domicilies à Athènes, pane qu'aux procès* " . aliénées, ils étaient tenus de p ter, p mr l us ige des i
des vases en forme de barque et remplis l\ iu
SCAPHIDACTYLE. s. m.(ét.gr.,«a?iw1
bêche; SaxnAo;, doigt). Entom. Genre léopterespentamères, famille di tribu des feroniens. établi pour ti donl le type est originaire du Mexique.
SCAPIIIDE. s f.ou SCAPHIS. s. m lu gi - ici], barque). Bot. Genre de lichens sin des opégraphes et des graph
SCAPHIDIE s.f et gr.,«â«i, ressemblance). Entom. Geni e d'inse tes coléoptères pentameres de la famille nés, tribu des scaphidites,établi pour une trentaine d'espèces appartenant a l'ancien i nouveau continent. Les scaphidies -e n sent de la sève corrompue ou termen
- On les trouve également dans les cham-
- . - - 5, entre autresla s . . maculée, qui est entièrement une el longue d'un demi-centimètre, se rencontrent aux environs de Paris. On reconnaît ces insectes à leur corps ové, c'est-à-dire près i ; aussi haut que large etpoinlu devant el rière.
SCAPHIDITE. adj. 2g. Entom. Qui ressemble a une scaphidie. || scaphidites. s. m. pi rribu de la famille des coléoptères penta- [ui a pour type le genre scaphidie.
SCAPHIDOMORPHE s m.fét. gr., w.i- %■.'... naci Ile: •■-1.r. : wmé] Ent un. Genre le coleopt- - i i Ile des cl tvipal-
pes,tribu des érotyliens.établi pour ti ces du Brésil, de la Bolivie el de la Colombie
SCAIMIIDUKE. s. ri. èt.gr.t*mll i celle . cjfi. qneue'.Orni il:. Genre d'oiseaux forme pc ur le cassique noir
SCAPI1IXOTE. s. m. {et. gr , irioti, barque, v«toc, dos . Entom. Genre d'insectes coléoptère ; | es le I i l im Ile des
biques, iribu d-1- simplicipèdes, section des ilpes, établi pour deux espèces de l'Amérique septentrionale.
SC l PHI ON. s. m. Entom. Syn. de scaphidie.
s<: 1PHIOPE s -',;;, pied Bi'pétJ bal aciens anou-
e I Afrique du K
54 xriiis s. m. Bol. Syn. de scaphide.
SCAPII1SME. 8 m Lu -i -
Supplice en usage chez le Pi sistail l . ■ ■■ dans
■ ■ autre
■ . : sur la piemii ■ SCAPHISOME s m. (pr. ska-fi-çom gr, ?. . , Entom. Genre
; !■■ es pentamèi i
. ■ n ucontie sur les vieu el les champignons.
s* \i-ni 1 1: s i Mo i Genre de mol lus [ne ss de la
famille
: LppiO-
chant de- ammonites. On la trou' dans la craie inférieure.
SCAPHOCÊPHALE. adj. 2
[ue; xcoaXî), tète . Anthrop te I arque.
>i IPHOCÉPHALIE "-< Vl'liu-
CÉPII iLISME, s m. Anthrop. I i crâne scaphocéphaie.
st VPHOÏDE .i ij 2 g ?i .Mr
Anat. uh|1 ;| [ ■ ■ d une barque. Os s<*aplioide de la main. 0 phoide du pied. En( mcemi nt scaphoï le.Fosse
i aphoïde de la main
premier et le plus gros des os de la pr
luca pe Bèclard. L'enfoncement^co-
phoïde est une petite cavité placée a la partie
supérieure de l'aile i l'apophyse pté-
rygoîde, et dan: i lie le muscle
1 tpbylin interne. (Nysten.)
— Substantiv. Le scaphoide.
— scaphoide. s.m. IchlyoL Dentde poisson fossile.
SCAPHOÏDO-ASTRAGALIEN, EN M
adj. Anat. (Jui appartient à l'os scaphoi li el a l'astragale. Muscle scaphoïdo-astragalien. Articulation scaphoido-asttagalienne. Ligament se i; ;. ! -astragalïen.
SCAPHOÏDO-CLTBOÏDIEN,ENNE a Ij.
Anat. Qui appartient a l'os scaphoi. le el au cu- Muscle scaphoido-cuboidien. Articulation scaphonlo-cuboidienne.
si kPHOÏDO-SUS-PHALANGIEN.EN- NE. a.lj. Anat. (juis'éti
l fac iéi ne d la phalange du !■
.Mus,.*;,.- scaphoïdo-sus-phalangien.
— Substant. Le se p lo-sus -phalangien.
SCAPUOPHORE.S. m et. _r., T^.r. barque; oofàç, qui porte,. Bolan. Syn. de schizo-
PHYIIE."
SCAPUORYNQ1 E - m et p\.
barque . b c . Ornith. Syn. de iyhan.
SCAPHULE. s. l. et gr., 7- Moll. Genre de conchifères lim jraires de la fa-
■ itabli pour une espi coquilles l'eau d mee de l'Inde.
SCAPHUItE. s. f. (et. gr., nvoq, ba •sûjà, queue). Entom. Genre d'insectes orthop-
e la tribu des locus liens, dont l'esj type vit au Brésil.
SCAPHYGLOTTE S. f i ..lul-
■ I . ■ na, langue). Bot. Geni e d'oich lées i: pour des herbes de l'Amérique tropica
SCAPIFLORE. adj. ->g. ;elym. lat., sa pus, flvrtx, fleur). Bot. Dont les fleurs s nt p irtees par une hampe.
SCAPIEORME. adj. ■> g. (et. lat.. scapus, hampe; forma, forme). Bot. Se dit d'une tige qui. étant dépoun ne de feuilles, ressemblera une hampe. I' ge se ip forme.
SCAPIGÈRE.adj.àg. et, \aLtscapus,hami porte). Bot. Dont les tiges sont des
hampes.
* SCAPIX. s. m, de l'ital scappare, s'enfuir . L'un des personnages du théâtre italien qui remplissait le rôle de bouffon. Eu Italie. S ipin parle les idiomes bergamasqueou Ion Scapin eslun fourbe, un intrigant, qui par intérêt s.rt les passions des jeunes libertins. Son c istum ■ esl la livrée avec le manteau court; il est c liffé d'une loque eL arme d'une dague. Le rùle de Scapin fut introduit en Fiance au xvii0 siècle par les acteurs italiens.
— i .:. Uomme d'un caractère analogue àce-
S • ipin. G'esl un scapin- \a t Un tour de scapin. <ld.)
—.4 la Scapin. A la manièrede Scapin. Il m'a trompé a U Scapin
— V\i\\o\. Les Fourberies de Scapin. Titre d'une comédie de Molière.
SCAPOL1TUE. s. m.Mïnér.Syn. de werhê-
RITE
SCAPTE. s. m. (étym. gr., «dre™, je fouis).
Enl 'm Genre le colé iptèi es h« téi omé es taxî-
■ tribu >le iliapériales. ir deux
:es des Philippines el lG ine.
SCAPTÉ-HYLÉ Géogr. anc Canton de la
Thrace, près d'Abdère. Mines d'or et d'à -
SCAPTEIRE. s. m. (él. gr., cxa-TV,&, fouis-
1454 SCAB
seur . Erpét. Genre de sauriens du groupe des mes prisildactyles de l'Afrique.
SCAPTÉRE. S. m. (et. gr., m seul-) Bnlnm.Genre tamères, famille des
îpèce qui vil :
lu- les orienta
SC IPTÉROHYS s.m.'pr sU-plé ' étïr., 51.5TT,;. >■-::. M mini.
-. famille de* SCAPTINE. <; f. Chim. Substance qu'on
ligitale.
v, irrroBll s. m.'ét.gr.. a*à«w,jefouis;
de l'Afrique méridionale.
SCAPTOCOItlSE. s. f. et.
fouis; ■ se). Entom. Genre d'hémip-
1,-t , 5 : le la tribu des scutellê-
v Inides. dont vit au Bl -, iPTODÈRB.s.m.(ét.gr.,mitr»;,
es pentrai lages, établi pour de
se \IM 1. \ [Jean). Philologue allemand du
'initiai grxcx, qu'il pultlia, sous le litre de Lexieon grxco-latinum.
* SCAPULAIRE. s. m. (du lat. scapulx,
ixqui
danl le temps du travail de
le tablier que portent les femmes et les ouvriers.
— pi>:ee d'étoffe cpii descend depuis les épaules jusqu'en bas, par devant • ■[ par di et qui fail partie de l'habilde certains religieux. Scapulaire bleu, noir. Porter un scapulaire. — Deux petits mor ebénite joints
- pourqu'on p
lit. Ven-
l lit ma rnent ouvert sous dur
— Chir. Bande de toile qui passe par :
environ un mètre, large dequatre fendue dans le milieu pour y passer la dont les deux bouts pendent l'un par devant et l'autre par den il
— SCAPClilRE. adj. •> g. Chir. Qui appartient aux épaules, qui a rapport aux épaules. Apo-
scapulaire.Arteresscapulaire scapulaire supérieure. Artère scapulaii ricure. Artère scapulaire poslèi '■
artère scapulaire. (Arad.)
Ornilh. Se dit fui naissent sur
l'humi la jonction de l'aile avec
le coi] c té, le long
du dos. sans que II 'les les
r de direction. Plumes scapulai-
res.
s, mi i M i.ik s. f. ètym.lat.,*<HptiIz,
D tilcurà
si mm i .ALGIQ1 t: adj. 2 g. Hédec. Qui appartient a la scapulalgie.
s, \r\ i \tn iiiiim \> i t. lat.,
tlioi i P ithnl. Tumeur blanche de
si in LO-CLAV1CULAIRE. adj. 2 g
Anal - dations
acron
si IPULO-CORACO-RADI IL. adj. m.
Inal Nie l'apophyse
radial.
— Substantiv. Le seapulo-coraeo-radial.
s, mi i uni m i : lat., scapulx,
épaules; gr. Wim, doule Rhuma-
tisme de l'épaule.
si mi I o-lll Ml 11 M ILE. adj Anal. Qui apparl ■ ■■ ■ el i l'humérus. Ar-
Ucul il numérale. Artèn
humérales.
si mm i o m mi rto-oi i en \\n \ .
ENNl t. Qui s étend de l • n
et de l'humérus a l'olécrâne.
— Substantiv. I.e scapulo-hiiméro-olécrànien.
si MM'i.o-iivoïniEN.KWi: adj.Anat.
Qui B'él
— Sul i scapulo-hyoïdien. SC M'I l.o-lt MIIIIHI V I NNI
Anal. Qui appartient àl'omopl it<
si Ml I ii-H Mil M. ., I n 1 i
d'i inradiiis.
— Substantiv. Lescapulo-radial.
si MM I 11-1 Itlll III IIIIIIN
(pr. ska-pu-lo-tro-ki lé-ri fut). Anal. Se dit du muscle sous-épineux.
SCAPULUM.s. m.(pr. ska-pu-tomin Mol latin conservé en français pour di l'omoplate.
SCARABE. s. m. (et. gr., «àçuSot, scarabée). Mollusq. Genre de mollusques gastéro-
podes pulmonés de la famille des anrleules, établi pour plusieui -
aveline, qui vient (les grandes I ei des Moln |
; ment des grau
• SCARABÉE - 'n ni gr.i«i;iî-..-.insecte a ailes membraneuses). Entom Genre de coléoptèi
-, établi ru ha-
l'Amén
, le'., presque lii. me. ,|-s
- mâles unes sur la tète.landisqne leurs
femelles en sont dépourvues. Les soi
roulent sur la terre o ■ volent d'un endroita oralement II
- - inl le le au corps noir, aux c [u habite les Antilles el qui esl mes i,.. espèces connues,
. -i Jupiter, léon.le se
atlas et le scaral ponctué, long de
lentimètres, qui habite le midi de la France.
— Nom donne vulgairement à tous les in-
c iléoptères.
— Scarabée aquatiq I
s. ■ i . \e. Nom mi."'
wabce monocè-
. rue ]| Scan:
l... jeu le. ■ .s L'hydi iphile.ll
Scarabée enterreur. i hémisphérique. La coccinelle. || Scarabée du lis.
cère Scarabée île mai. Le liannel n Scarabée des maréchaux. Le n ! s
\iUuiah i ^< nrabée
L'alti Scan i tarière, scara acéphale, scarabée puUaleur. La vrillelle. ||
, i « ressort. Le taupin. Scarabé du lis. i ' Si ibée lortue. La cas-
-, ée a trompe. Le charançon.
_ An| | i taiti e! . ne-ions
. mblèrae de la vertu mâle ■ " 5.11s lui attrib ' ; ni I
bées ma I
i i .i portail l'em-
preinte du se i Bi -n étrusque
iv. nu la forn i irabée.
— Critst. Un des noms vulgaires des mono-
_ Gé >m ' ix des
. d'un
la bissectrice d'un angle rii "il sur
id'uni ri onstante d
tés glissent sur les cotés de l'angle
droit.
SCAR MÏÉIDE. adj 2 g- el. fr.. scarabée; gr. lUo;, I
S !RAOI
les coléoplci i familledes lamull
1 plus d e esp i
I surtout laus li liaudes Les -
subslanci ■ ècomp sées el
- instance même desarbri -
vers blancs au corps épais, cy- I et [ui 'I"-
, années à se transfor-
mer. 1. insecte pai fail ngue surtout par
- mâles, et qui iffectenl
I iilloo-.ouai i
et un
tincls, pèdicel !
nombre van ible selon les gen
tous les autres pentamères. Les pr ncipaux -
i , le haï olialh et la ci
i aussi an singulier. Un scarabéide. Le hanneton est un scai a
• si utAMOUCHE. - m. di ' esp. sca-
; i. italienne, venu originairement d'Es-
SCAR
pagne, dont le caractère était un mélange de
nerieel de poltronnerie, son costume
etaii noir de la tète aux | lit une
e noire, manl Lporlail
que rave au front, aux jouesel au menton
— Fig, Sedil
avec celui de S si iiiiscaramouche.Ce héros n'eslqu'un scaramouehe.
sc vu AMoreilE riberio florelu, dit).
1 ' !■■'". ■ ; ' une grande i .n en Franc ; i per-
sonnage de la I tr°n et
i, dont il prit le nom.
SCARAMDCC1N tnl P
p : us.-. 1580-1 50 ■ 'che el
i" tableaux dans sa patrie.
si Miiinitni i.H Géogr. Ville d'Angle-
ans le comté ■ N.-R. d'York,
port si.: >■ I; 34,000 bab.
— scARBon.i'.n i pilai ; rai go(Pelites Antilles anglai s);3, 00 bab.
si IRBROÏTE. s. 1. Minei-. Silical Irai.- d'alumine, trouve pies de Scarborough,
si. me II IR.S.m. Ornilh. Sarcelle d'Egypte, si IRDASSE s. i l'ii Espèce de gros-
II tes.
SC tllUl'S SCARDOoiiTCHAR DAGH.
ll-ès reiuarqua-
iTurq .i Quai
en partent : les Alpes lllyrienues vers 10.,
Balka V. bs Balkan i chaîne Helli i
• si mu --iiou,jc saute l h-
établi poui plus de quatre -
- hab i ml les née - intei n pi-
ese trouve dans la Béditerra-
étail fort recherchée des anciens, qui
i fa :
De la leur nom. Les ares sont cai màcb liresgar-
i sées comme desi riespai charnues. Leur for-
-t oblongue; leur corps e-i
., ii s. lis se sei vent de leurs mâ-
li niées pour réduit en pièces I
et l'enveloppe des animaux dont ils se
[■rissent. Les scares sont parés de bel les cou-
i Crète, dont la cou
très bi nuancedu rouge pourpre au
,1e sexe el lasais m. sa
e étoile
Sc ne denlicule,
SCARIDIE. s. f. (ét.gr..^»;-;. seare; iSi'a, liifus. Genre de rotateurs de la famille les hydatihées.
SI Mtll.l X. EfSE. adj. (et. lat.,s«ira, ari , esl mince, sec i i | mi-transparent. Bractées scarieusi
* SCARIFICATEUR, s. m.(rad. .îcaii'/iei ". Chir. Pel i en argi
une des faci s esl percée d un certain nombre d'ouvertures longitudinales par !■ !
-l'.auiar.t de pointes de lancelles
sur un pivot commun.''! qui font autanldesca-
- n ili'-ateur 1 1
ne: el is i" -' 'i :1e- neui plus je aujourd'hui.
— Agric. Assemblage de contres qu'on emploie pour fendre la terre, dans les défrichements.
• SC Mtll I< M ION s I |
; Petileil rflctclli
ce un scarifi plus ordinaire-
ine tancelle ou un bistouri, pour
al dans une partie
enflammée, ent d'une humeur
irée.S Qcal
passenl pas le tissu
le la poatl, elles Sel,' V
: : i II: ;.l,. I' ll'S SCO 1-
s. Employer fréquemment les
— Action de faire cette incision.
— Agric. Incision annula i verticale sur l'ècorce des arbres, pi incipalement sur la vi-
vi \R1FIE. ÉK.parl. pass.du v. Scarifier. s'.-uij,, i s épaules ont èlé scarifiées.
Il a ete ventouse et scai ifié.
— Vetttousesscarifiées.CeWestfa'on applique
i il de lapeau où l'onafaitdesscal' ". mouchetures.
* SCARIFIER. '. ' 1" :i '■' lai ri/Icare, nettoyer). Piquerou inciser la peau
i, le ... i,, scariQcateu pour en les mauvaises hument s un se trille une pei - m.", en membre. 5c i ■ . Iqu'un se n iti,i' la poitrine, le
On icarifle les omoplalans des mains et (aplani p
ibsol. Un scarifie après lesvenlouscs.il ya certaines | i prendre quand on
scarifie,
— Agric. Ouvrir le sol avec le scarificateur.
— SE scarifier, v. pron. Être M-ai i partie ne sauraitse scarifier sans danger.
SCAR
* SCARIOLE. s. f. Bot. Un des noms de 1'escarole. On dit aussi scarole.
scAi'.ti'iti i s. i .ivoo'.r.,-. siylel).
ol< ptères pciilamèn la famille 'i is brachèlytres, tribu des slapbytype Vit au llres,|.
si mu s. s. m. (pr. ska-riss;el. gr.. «««ifu, je - oïl. Entom. Genred'hémiptèreshomoptères, tribu des fulgoriens, famille di - ci rc pides, dont l'espèce type habite le Brésil.
SCARITE. s m. (rad. scarr). Entom. Gen- ... ii lèoplères pentamèi i les ca-
. il sert
ron cent i spèces qui
i . les de tous
ni monde, el dans les teri ains sablonneux près de la mer. On trouve dans le midi de t t ince le scarite pyracmon el le scarile [iss irs et longs.
SC IRITIDE. adj. 2 g. (et. fr-, scarite ,-gr. Entom. Qui ressemble a on scasc IRITIDES. s. m. pi. Famille
i i a pour type le genre scarite.
SCARLATE. s. m. Ornilh. Espèce de tangara.
* SCARLATINE, s. f. (radie, écarlate).
pathol. Phlegmasie cutanée, contagieuse, sou-
:.• ni ement est
ordinuiremenl pièce le- d'un malaise général,
: _ lût, de céphalalgie et de
. plus ou moins intenses.
Du deuxième au quatrième jour parait l'érup-
i, i, i impagn l'un mal de gorge, qui esl
un des principaux symptômes de cette malade-. Elle débute par de- points rouges rue remplacent ensuite des taches larges, il |i res,d'unrougeécarlale,semontranld*ab rd
e el el e ,N. pie- ,| i,| |,e,:nhe, llll VCn-
tre et aux membres. Ces lâches s'agrai vent dans l'ordre de leurapparition. etla
vient uniforme. L'éruption est acci md'ardeur, de prurit, d'une tumél i e nsidérable, el quelquefois d'élevures papuleuscs au visage et aux extrémités. Au bout il s. les symptômes diminuent, l'exanthème pâlit, el bientôt il se fait
u lesquamation sous forme de petites la-
l.a scarlatine attaque presque exclusivement les enfants, et ils ne l'ont i rd in ai rement qu'une fois. Sa durée est de sep! a neuf jours; sa terminaison est presque toujours heu- 1." traileuieni de la scarlatine simple
est le même que celui de la rougeole.
— Scarlatine angmeuse. Scarlatine accompagnée d'une angine.
— Scarlatine maligne. Scarlatine dans laquelle l'angine dégénère en mal de gorge gangreneux.
— Adjcctiv. Fièvre scarlatine. Nom que l'on
aussi a la scarlatine. Avoir la fièvre scarlatine.
— uni est de couleur écarlate. La lumière scarlatine des tropiques se répand sur les
SCARLATINIFORME. adj. i g.(rad. scarf -it d'ut • Hèvrequi
ressemble a la lièvre scarlatine.
sc IRLAT1NOÏDE. adj. i g, latine; gr. tISo;, aspect). Pathol. Qui ressemscai latine.
— Exanlhinu Me. Exanthème ca-
■ pai me éruption ressemblant aux
e Celte
a -, t; m n'est pas contagieuse.
SCARLATTI (Alessand I i positeur,
i [Yapani eu a N'a|iles. [6o9 rj.e lut un
grand artiste, donl la vie esl peu connue. H
avait e rit plus de cent opéras, une immense
■ de morceaux de musique de chambro
lise.
SCAROLE, s. f. Bot. Syn. d'ESCAKOLE.
si Mti' \ Inl n Chii à la
Hotla Frioul . 1747-1832, élève de M
Pad le, fui professe ir d a:..- ie a Ho lèni
lès 1772. H • tbientôl une gr mile i èpul 't"ii i. le nomma son médecin; sa réputation
de* n t dès i"' s cm péi l'an 1803,
l'Institut de France l'avait choisi poui c
■ On rei arque dans -e- œuvres : De e nrnirinn: DeOrgano tus; Anatomicse Disqitisitiones île audit* et
Tabutx nevrologicx ; De Anatomia et , Traitédes principalesmala' dics îles yeux; Sur l'Animisme; Sur les Hernies, ete
SCARPANTO. {mc.Carpalhos). Géogr. Ile le l'A liai 'i i m. au s .-o.de Rhodes.
Gh.-l , Ardema.
SCARPE Géogr Rivière de France, arrose An,,- t, .,. , . m e hiennes, et i il, à Uortagne, Cours de prèsde 100 kil. SCARI'KLIX. s. m. (et. ït ni., srarpettino, tailleur de pierres . Ancien syn. de SCULPTEUR. SC ARPHÉE. Géogr. anc Ville dé la G les l.o.'i ions Épicnémidiens, au s. des Thermopyles.
s, MtRON Paul . Poète burlesque el rui-
Pa is, 1610 I6ti0, fils
onseiller au par ement, mena d'abord
m,. , ie gaieet insouciante jusqu'au j
contracta infirmité qui le priva de l'usage
le ses jambes Pour vivre, il eut recours a la pnèsie,aux lcdicaces,aux requêtes ; il fut l'un des fivndeurs les pies acharnés, ceqni lui fil perdre plusieurs de ses pensions; mais Fou,"
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quet lui ■ plus lard une de 1,600 livres. Sa maison devint un centre rin rèu us
joyeuse ■ ■■ i e il ■■■ ■
! ■ i , ;- |u i i . iges. Il àpoufl '. en
1652, Fi i lise d'An né, qui fui rtrpu M™ de Maiulenou les réunions dès lors furen brillantes 1 1 plus d tceute ■. Scarron peut être consiilêré comme le créateur du burlesque. Parmi ses oeu\ res on remarque : le Typhon, ou ta Gigantomaehîe, poème bouffon en 5 chants .
10 Virgile travesti : la Mazarinade, l'un des plus spirituels pamphlets le la Fronde ; la Barona-
i antireet fléro , des Poésies divei ■■ Roman comique , t Êi •> lier de Satumanque, tragi-
ie : l< s comédies : Jodetet, ou te U valet; tes Boutades dit cupitan Untamo
Héritier ridicule; itou Japhel d Arménie; te Gardien de ite; te Marquis ridicule; te Prince corsaire, etc.
s« UIRONESQUE. adj. 9 g. Qui ressemble .i Scarron , qui est bouffon. La lie un peu smrronesque où Molière trempa au début. ^Sainte- Beuve.)
* SC ISON. S. m. V. SCAZON.
SC A i H IRE. s. m. Ichlyol. Genre de poissons at*anthoptêrygiens, rai Ile V des, établi pour une seule espèce qui vit dans la mer Méditei ranèe.
se ITULOGIQUE. adj. 2g. (et. gr , <jxQ.-.b;, excrément ; Xêyos, discours). Qui a rajv poi i aux exci èments.
SCATOMYZE. s. f. [et. gr., «!>?, «««;, nu 'ni ; [*uï«, mouche). Entom. Genre d Becles de l ordre des diptères brachocèi es le
1 1 famille des athéricères, tribu d< s mu scatoinyzides, qui vivent sur les excréments.
SCATOMYZIDE.adj.3g. fél.fr., scatomyze; gr. t£«'a, aspecl . Entom. Qui ressemble à unescalomyze.lj scATOMYZiDES.s.m.pI. Groupe d'insectes d ptèri de la tribu des musci les, qui a pour type le genre scatomyze.
SCATONOME.S. m. "t. gr., «ù?, ?/-/-.,-, ment; ■.>•.-. pâture). Entom. Genre de penl imèi es de la famille des lamellicornes, tribu des scarabèides coprophagi 5, él ibli pour trois espèces de l'Amérique méridionale.
SCATOPHAGE.adj.-2 g. (étym.gr., <s*i*ç, ««6?, excrément ; Bàyw, je mange). Zoo!. Qui se nourrit d'excréments.
— scatophage. s. m Entom. Genre dediptères brachocères le la famille des athéricères, tribu des muscides, établi pour quatorze Bspi es qui habitent le centre de l'Europe. Un les rencontre communément en France.
— Ichl v 'i i lem e de po - ■■■■ m - acanthoptérygiens, famille des squamipennes, établi pour cinq espèces de l'océan Indien.
SCATOPHAGIE. s. f. Pathol. Syn. de co-
PKOPHU.IK.
s<: \ r01*HH.E.adj.2g.(ét.gr.,axMp,<»(atiç, excrément ; sikiw, j'aime). Hist. nat. Qui croit ou qui vit dans les excréments.
SCATOPSE.S. f. (él. gr., reùç, enca-toç, exi-Lvnii'iit ; oy-.;. aspect). Entiiin. Genre d'insectes diptères' némocères, famille des tipul Lires, tribu des florales, établi pour six espèces venant de larves. La scatopse notée, d'un noir brillant, se voit souvent sur les murs humi- [es >ns des latrines et sur ies
fleui - S ' ilopse â ailes blanches.
SCAURE. s. m. et. gr., rt,'j.jr,;, qui a les jros - Entom Genre d'insectes coléop-
ères de la famille des mèlaso-
mes, tribu des scaurites, établi pour quatorze espèces [u'on rencontre dans les pays chauds, en Afrique el en Europe, dans les lieux les plus secs et les plus arides, exposés à l'action la plus ardente les rayons solaires.
SCAURITE adj. 1 g. Entom. Quia rapport au scaure. || scaurites. s. m. pi. Tribu de coléoptères mélasomes,ayant pour type le genre scaure.
SCAUIIUS (Marcus.-Emiliusj, 163-89 avant J.-C. Fut édile ctirule en 123, et acquit une i le- autorité dansle sénat. Il devinlconsul en I 15, fut prince du sénat en 11 \. Envoyé en m en Afrique, 112, il se laissa corrompre par l'or de Jugurtha. Il parvint à la censure en 89. Attaché au parti aristocratique, il sut se concilier la faveur du peuple. |f scaurus (Marcus /Emilius .Fils aine du précèdent, édile curule en 58, se rendit célèbre par la uia-uilicence de ses jeux. Il pilla la Sardaigne, 5â; accuse, il fut défendu par Hortensius el Cicéron.el fui acquitté, mais en 52, il fut condamné â l'exil, Corinne coupable de brigues. Il avait dépensé des sommes énormes pour sa maison de Tusculum.
SCAVISSON. s. m. Cumin, Êcorce d'une ■■■ de casse.
* SCAZON ou SCASON. s. m. [du gr.
», je boite). Mètriq: Vers latin semblable â
l'ïambe, mais dans lequel leeinquième pied est un ïambe et le sixième un spondée.
— Adjectiv. La préface des satires de Perse est faite en versscazons.
* SCEAU, s. m. (pron.ff); du ]at. xigiltum, même sig nifleat.). Diplom. Grand cachet p i faire lie-, empreintes sui des expéditions, afin de les rendre authentiques. C'est ordinairement une lame de métal ayant une face plate, de me ronde ou ovale, dans laquelle sont gravées en creux la figure, les armoiries, la devise d'un roi, d'un prince, d'un Lut, d'un
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d'une communauté, d'un sei rneur partioul or i. tsa ■<■ des sceaux e t trèsa i i , eaux an n& étaient d'ordinaire ■ i sur le ch ilou des ba ru rs ou sut I l
èi .. I ,saphii ■ dines.Le sceau d Au
, lit l'i na e l*unsphinx,p iree [uec'esl le j mb le du crel. A Home, ch tcun av. m
■ i, i , bel qui servait île sce m, el qu'on apposait pour mai que d'approbation. Les empe- 1,-u . onl scellé d'un se ■ tu d'or tous li
les d importance Le p ipe a deux - < U sceaux le premiei lotit il g erl pour le i i i crêtes et pou n i
l'autre, dont il sesert pour lesbulle ,a latète de sami Pierre à droite el & Ile de - ùnt Paul à gauche avec une croix au milieu. Sceau li l'Ei ii S o m du min ti re Sec m de l'u d i su.'. Sceau des ju res d ■ p rix ,des u res d'instruction, 'les notaires. Sceau royal G nul sceau. Pi tu sceau Mettre soi m Ipposeim. Contrefaire un sceau. Uevètir une ordonnance de son s.-, nu.
— Sceau -o sce aut entique Celui des seigneifrs s ChàU tel Mai pie de la juridiction de ni. h Pi m i Sceai t ■ \ e jaune. Sceau que se i-éseï '■ u nt les i ois de i:i a
s es en upagnies orientai es et <•■
■ ; es Sceau portant d'un côté la Qgure du roi et île l'autre les armes de Francfe,el qui était employé pour li - i olonies des deux Indes. |]
/ \uphin Sce tu p u Liculiei pour lesactes ..m dent le Dauphiné, i t sui le [ui I ■ , .t représenté â cheval avec reçu suspen lu au cou, |j Grand sceau. Cachet des rois de France qui, a parlii de Henri l«r, se distinguait du petit ceati nti e-scel, en ce qu'il n présentait le roi assis sur s m U ne I sceau >ie Normandie. Marque de la juridiction de cette province. || Sceau des grands jours. Sceau dont se si n dent les commise chargés de tenu- les grands jouis pour expédiei les actes de ■■■ s tr bun tux ' Si eau d'or. Celui qui était suspendu i la bulle d'or de l'empereur Chai les w - , Si ea ■ ovale Cachi t qui nu employé par les Cai lo^ ingiei s. Pei'i.r de justice. Sceaux qui servaientà sceller les sentences des juges non présidiaui. || Sceau rond. Cachet de plusieurs rois de France auxquels le sceau tint souvent lieu ii m jusqu'aux derniers Valois. \\ Sceau secret. Celui qu'on apposait aux lettres clos s.
— Fig. Cette cite (,ConstantinopIe] est, comme aulrefois,lc5«aw mystérieux qui unit l'Eu-
l .: Gi le Nerval.]
— Fig. Sous le sceau du secret. A condition que le secri t sei i jardé. Confier une chose - tus le sceau du secret. Un dit de même : Confierunech - u- le sceau de la confession, sous le sceau de l'amitié, etc. Mais songez sous quel sceau je vous l'ai révélé. (Itac.)
— Empreinte faite par le sceau. Le sceau est encore visible. Le sceau est effacé. A Rome, un testament était nul sansle sceau du testateur el les sept sceaux des sepl témoins. En France anciennement, au lieu de signer, contentait de mettre unsceau, qui rendaitles actes authentiques
— Fig. Le sceau de Dieu étaitsur Madame. ^Boss.) Le saint homme Job voyait garder ses pèches comme sous \c sceau, pour les lui représenter au dernier jour. (Id.)
— Fi^. Signe caractéristique. Ses ouvrages son! empreints du sceau du g:énie. La vanité est le sceau de la médiocrité. Mariner quelqu'un d'un sceau d'infamie. Dieu a marque les .Unis du ^'' au de sa colère. Il est marqué d on sceau de réprobation. Il porte un sceau probation qui avertit tout le monde de s'éloigner de lui. Marquer du sceau de sa veiu
Les hérétiques arrachent les entrailles de l'Église en déchirant iesceau de son unité, qui est le baptême. (Bossuel Ma lame la Dauphiné reçut le dernier ira^e de l'amour de son Dieu comme le sceatn\e sa prédestination éternelle. (Fléch.] Sa nte I hérèse savait que la croix est le sceau de L'alliance que les vierges ont avec Jésus-Christ. Id il mit sur toutes les passions de saint Louis h sceau de sa modération et de sa sagesse. (Id.) Le citoyen ob imitant la licence des gr mais, croit mettre a ses passions le sceau le la grandeur et de la noblesse. (Massilloii.)Les vérités moralesd' ; i
, m. nt marquées du sceau de l'é* i elles sont universelles, immuables. (G. Droz.)
— Fig. Accomplissement, dernier terme.
i \ talypse est, en un sens, le sceau de la prophétie, le dernier mot d'Israël. (E.Renan.)
— Fig. Mettre le sceau à une chose. La consommer. 1 1 r n in- entière, complète. Il a mis le sceau a sa gloire, a sa réputation.
La mort, la seule mort met le iceau véritable
Aux grandeurs des humains. \J.-B Rouss i
— Absol. Les sceaux. Les sceaux de l'État, ceux qu'on appose a tous les actes émanes direct! ment de l'autorité souveraine. || La cassette des sceaux. La cassette ou sont enfermés les sceaux. || Le garde des sceaux. Le minisire de la justice ou le chancelier.
— Fig. Fonctions de garde des sceaux. Le roi lui a ilonué les sceaux. Le ministre a
les sceaux. On lui a été les sceaux. On lui a repris les sceaux.
— Action de sceller. Il y aura sceau tel jour. Tenir le sceau. Donner le sceau.
— Temps el ii''u où Ton scelle, où l'on appi ige |i ceau? I l'Etal au % actes qui en doi- \ eut èi re rnvèi os. Le sceau lena ni Hier au sei au. H faut porloi ces lettres ;i ; sceau, les retirer du &ceau.Ces lettres le grâce ont passé
scr.i.
■ i n. Ces lettresoni étérel i ''eau.
Au conse I coi i
l di dieu II jamais e r a n : i U
S apposer an sceau. S opposer ace que les le Un ienl e ces On dit d;i
l- i/ u opposition au sceau, on a fait oppo- ■ eau.
— A v , »au. Droit, privilège qu avaient certaines personnes ou certaines familles d'assister au
Ma famille illustre n,- l'a i i.en e au tceau m tira point ion lu ire
t.. .in ii .i
Offli U > --du sceau Ceux d ml les fonc ions ilièr s onl rappori au sceau tb Se dit piiui Le s ofll ici du sceau Le s'/'-, lu suit la cour. On a m ;eau.
— Anc.chim Sceau de* weaux ou sceau d'Itt rmes. Fermetui e hei mélique.
— Anliq. Sceau ampkoriqne. V. timbre,
B .■ n. ■ le \ ■' /' ■■ ■ i n des noms
vulgaires du laminier commun. || Sceau de Sa-
i :. noms vul tires de laconvallaire
mée
Comn S'esi dil pour Marque de fabrique.
Draps du sce lu de Sedan.
i : : Lt , .. p/ tceai .i - Les se. -aux qui fer niai eut le livre décrit dans l'Apocalypse
— Fig Votre mère a l'âme scellée des sept sceau rde r apocalypse; sur son iront est écrit Mystère Didi
SCI u X Cellm Géogi Ch lieud i i
■ :■ le la Sei , à 12 ktl. S. de Pai i de la Bièvre. Château célèbre, séjour de la lut Al p '. Longtemps
important marché de bestiaux; 2,3SOU hab.
SCÉCACHUL s. m B A. Nom d'une plante d'Arabie du genre èchinophore. Sa tige est bas i noueuse, i o tant des feuilles semblables à celles du tèrebinthe.Les Heurs du scécachul ressemblent a la violette, mais elles sont plus grandes.
SCÉES (Portes). Géogr Portes de Troie situées a la partie occidentale de la ville.
* SCEL. s. m. Autre forme du mot SCEAU. Il n'était usité que dans quelques phrases de palais et de chancelle] ie. Si ius le se,-; du ' !
de Pans. Le Scel secret du roi. Sous notre scel secret.
— Seet e! conlre-scel. Le petit sceau.
SCEL A LGIE. s. f. (étym.gr., «ncttaç, cuisse ;
oUpî, douleurj. Médec. Douleur qui se l'ait sentir à la cuisse.
SCÉLAN. s. m. Ichtyol. Poisson à peu prés semblable au hareng, el dont on se sert pour faire des appâts.
SCÉLAitcis. s. m.(pr. cé-lar-ciss ; et. gr., oxéXoç, jambe; i le). Erpét. Genre de
sauriens, famille des lacer tiens.
SCÉLÉNOi'LE. s. m (et. gr-, nAo«, jambe; tvoiîXo;, armé). Entom. Genre de coïèop- Lères tétramères de la famille des cycliques, tribu des cassidaires hispites,etabli pour deux espèces de l'Amérique méridionale.
SCÉLÉOCANTHE. s. m. (et. gr., nOof, jambe ;«xRv8a, épine .Entom. Genrede coléoptères létramères de la famille des longia 1 1 es, tribu des pi ioniens, établi pour deux i de l'Australie.
* SCÉLÉltAT, ATE. adj él lai , s.elcralus, même signif. ; rad. scelus, crime Q i i -' chargé de crimes ou qui es! capable d'eu
lettre Homme scélérat. Esprit scélérat.
Ame scélérate, h -'s' le plus scéléral de tous les hommes, l i ren ! à être scélérat,
pie le crime et la perfidie trouvent moins d'aversion lorsqu'on les conduil ivec tant d'art. [St-Evrem : Personne ne devient scélérat tout d'un coup. St Béai.) La plupart de i e qu'on appelle habiles scélérats ne sont que scélérats, el point du tout habiles; le vul-
les honore I l nom que parce qu'ils
parviennent a leurs lins. (Id.)
— En parlant des i lioses, Ah iminable, atroce Complot scéléral Projet scéléral Conduite scélérate. Cette action est bien noire, bien scélérate.
— Fil?. L'air en gros y est un peu scélérat. M "" di s>' 'igné.)
— Anliq. rom. Champ scélérat. Lieu de Rome situe p es de la porte Colline, et d tns lequel on enterrait toutes vives les vestales qui avaient manqué au vœu de chasteté. )| Porte scélérate. Porte de Rome ainsi nommée pai •■ que c'est par là que sortirent les trois cents Fabiusqui pèrirenlâCremera. || Rue scélérate. Rue de Rome où ruilie fit passer son char sur le corps de son père Tullius.
— Substantiv.en parlant des personnes Passei pour un scélérat. Quel scélérat! Les lois
■ LÎeni être ti op ri . ■ ireuses conl re les ils. C'est un franc scélérat, un grand scélérat. [Acad. Les crimes ne'. nés sont lesbour- ; , ■, h i i i i èlèrat. Boss ; rou jours les
ecou ■ | rjun Bac. L ai genl en honnête homme èi i -■' imscéléral (Boileau.) Le pe iple romain ne fut d'abord composé que i. i.; . i | ei de scélérats. St-Ev renu n
i i us les jours d'heureux scélérats triompher des gens de bien I L.) Un scélérat heureux de1 ] enl le plus grand homme
de son siècle. Mas 3
— Tenue d'injure. Ah ! vieux scélérat de
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maire, tu viens ici pour me faire peur, mais je ■. 1 1
— Par plaisant Ah I ■
; on les étranglerait tous, . Beauui
— SCÉLÉnAI l . f. Bol n
so ti île ruiion :ule, i ise de
vénéneuses.
SCÉLÉRATE.MENT adv. hou- manière scélérate Se conduire scéléi alement.
^« i i i it \ ri rie i Ictedc léi il mauvai i moines sont pom I i
part si mut |i i pai lerail ; ■
e faisaient q rie digne de
mené. ire. La reine d< N tvarre )
* s< i i ■ ■ £ \ i ESSI i radii scélérat).
Uèchancete .Seélerab
scélératesse! H y aurait de la scel rati i
iir ■ cela. J ■ n'aurais pa cru à tant de sculér tlcssc. in apostal est v. ipahle de t mtes sortes de seêlcr ili II t p Lie pouvi r le pas er de la '■ i la ju slice La pui c mais rien fail
le monde. E. R
— lnsi ne per Idie, atrocité. No in
t< •! ne scélér itessi â i II n'y eut ni \ iolenee, ni artillce, ni in leur n ■■■ \ ■> i ié ai Boi ■ me mil i n oeu
vre. (VoH lire.
— Que! piefois,dans un sens qui n'esl nullement odieux, on dit par plaisanterie : Vous avez
lèral e.i !el le femme \ uus
■ ! Un taux rendez VOUS pOUI'S ' uto |tier ;
je ne la croyais pas capable de o i , ra-
tesse.
SCÉLÉRATISME. s. m. La scéléral réduite en système, en doctrine. Analysez la vanité. l'orgueil, l'ambition, la fourberie, la tartuferie, le scétératisme, tout cela se résout en "ce subtil élément, le l >ii d n oîr. Dider.]
SCÉLÉTOGRAPHE. s. m. et. %V , vttU- -:-,;. squelette; ^«qu, j'écris - Di lact. Celui qui écrit sur le squeletie. Savant scèlélographe. Habile scélétographe.
SCÉLÉTOGRAPHIE. s. f. (rad. scélétographe - Didact Description du squelette. Auteur d'une scèlètographie. Composer une scélétogi iphie. Savante scèlètographie.
SCÉLÉTOGRAPHIQUE. adj. J g. Anat.
Qui appartient t i i scèlètographie. Études scélétographiques. Traité scélétograpbique.
SCÉLIAGE. s rn. êt.gr , --.i >.■-■■ -v,,. : raclure à la jambe . Entom. Genre de coléoptères pentaméres de la famille des lamellicornes, tribu des scarabèides coprophages, du Cap.
SCÉL1DE. s. f. (du gr. a*ùMy i^o,-, jambe). An m Nom donné aux membres postérieurs d'un mammifère.
SGÉLIDOTHÉRIUM. s. m (pr. cé-li-dotê-ri omm ; et. gr., crxeVtç, t^oç, jambe; 6ti?(ov, bète fauve). Mamni. Genre île mammifères fossiles, voisin des mégathériums.
SCÉLION. s. m (et. gr.,«é).o«, jambe). Entom, Genre d'insectes hyménoptères tèrébrants de la famille des pupîvores, tribu des oxyures, établi pour quelques espèces donl le type, le scélion rugueux, se trouve en France.
* SCÉL1TE. s. f. (étym. ur'".. axiiA^ jambe). Miner. Pierre figurée graveleuse, tirant sur le blanc, et imitant la jambe humaine.
SCELLAGE.s. m. Techn. Action desceller.
Le scellage des poutres, des solives.
SCELLÉ, ÉE. partie, pas* lu V, Sceller. s emploie adjectiv. Des lettres scellées. Il faul caler le plus solidement possible les pièces scel- /t't.v.au moyen de tuileaux ou d'éclat* de moeli autres matériaux durs et résistants.
^Gourlier.)
— Scellé dans. Un homme était attaché par le ventre aune longue chaîne scellée dans le mur. (G. Flaubert.)
— Scellé par. Le baromètre est un tube de verre de trente pouces de hauteur, scellé par un bout et ouvert de l'autre. (A. Mari.)
— Fig. Quoi de plus naturel que d'accepter avec confiance les promesses scellées par les plus doux serments ! (J. Favre. )
— Scelle et huilé. Se disait autrefois d'un travail complètement terminé.
* SCELLE, s. m. ; rad., sceuu).Pral. Cire empreinte d'un cachet qu'on a apposé à des serrures, a un cabinet, par autorité de justice, pour empèchei de les ouvrir. Les scelles peuvent être mis sur les effets mobiliersd'nne personne dans un grand nombre de cas, tels que ceux d'absence, de faillite, de mort civile ou naturelle. Les scellés sont mis par les juges de paix Ils se servent pour cette opération d'un sceau particulier qui reste entre leurs mains, et dont l'empreinte est déposée au greffe du tribunal de première instance Apposition, reconn tissance, levée de- scellés. Scellé sain '"■t entier Mettre, apposer les scelles. Etre sous le scelle. Faire apposition de scelle. Lever le scelle. Forcer, rompre, briser les scelles. Gardien des scel es. Les scellés sont levés.
— Fi,'. Les gouvernements ont cru emprisonner la pensée de l'homme en mettant le scellé sur les livres. (La Meunais.)
— Bris de scellé. Le di I l que l'on :
en i". is mi les scellés. Se rendre coupable ci un bris le s elle II y a eu bris de scellé. Un bris de scellé est puni de peines très graves.
— Acte mis sous un sceau. Envoyer un scellé à quelqu'un.
* SCELLEMENT, s. m. Maçonn. Action de
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sceller ou d'arrêter l'extrémité d'une pièce de i te métal dans un mur, dans la pierre
ou h- marbre, avec du plomb, du plâtre ou du mortier I
la pierre se font ordinairement au moyen du plomli fondu qu'on y coule en y mêlant de la grenaille. [Gourl.]
— Ouvrage qui rësulledecette opération. Un bon scellement.
— L'extrémité mémo de la pièce de bois ou de métal ainsi scellée.
— Portée d'une pièce de serrurerie disposée pour ê
— Augel formé pour arrêter les lambourdes.
— Poèl. Bout de tôle rive à l'extrémité d'un cercle encuivre,qui est coudé et percé de façon a recevoir une vis au moyen de laquelle
re le cercle.
* SCELLER, v. a. 1" conj. (radical scel ou M< ' --.appliquer le - llerune
■ i un privilège S 1er une e. Sceller des lettres
1er la de quelqu'un. On scelleles
en plomb. On scellait les édits en cire les arrêts en cire jaune, les expéditions Dau| M. Le Telher
ùt d'achever l'œuvre du prince, ou pour mieux dire l'œuvre de Dieu, en scellant lu rein de ce fameux édît. (Fléch.)
— Absol. Sceller en cire rouge, noire, etc. Sceller i n argent. Sceller en plomb.
— A pposer,appliquer,par autorité de justice,
m a une porte, a un cabinet, à une arl*i u rien enlever. Scell< i un cabinet. Sceller des armoires. Juge de paix qui scelle un bureau. Dès qu'il fui mort, on scella tout chez lui, on scella son cabinet, Bon bureau. || sij^ilieaussisimplementCacheter. Sceller une lettre.
— Absol. Quand onscellechezun marchand, cela lui fait perdre tout crédit.
— Fi plâtre, du maslic. Scellerui Scelleruneboul ille. Sceller une fiole.
— Sceller hermétiquement un vaisseau de terrr.En fermer le col à la lampe d'émail leur, de manier irds s'unissent tellement l'un contre l'autre que rien n'y puisse entrer^ que rien n'en puisse sortir. Nous avons
ms, qui renferment des produits dangereux.
— Fig. Confirmer, affermir. Réunir des personnes dont on veut sceller la réconciliation. Sceller un traité. Sceller une alliance. Ils ont fait un traite ensemble et l'ont scellé par un double mariage de leurs enfants. Scellons notre amitié par des serments nouveaux. Tous les
\ aient passer à l'immortalité n Haï mier.)
i :e ne point chérir l*henreose occasion i iog Irojen sceller noire union? (RacrîE.)
Je veuv, entre II luné jour.
Sceller tous tes serments que ji
'. VOLTAHtE.)
— Dans le st] I Lésai N i - ■ pieui Jésus Christ a scelle i tre rédemption. La mort ni telle fois que
plir l'œuvre de la grà le pi incesse le conseil de son éternelle pré lestination Boss.)
I .1* fon sang ta sceller
Ous réconcilie a son F'ete irrité Chargé de no» forfaits, sur la croix il expire.
(L. Racine.)
— Maçon n. Arrêter, fixer dans un mi
la pierre ou le marin-', ave : du plomb,du plâer en plâtre. Se i mortier, avec de la chaux. Scel
- ■ c du plomb.
— Par extens. Le ven Iredi, il était si
lui avaient scellé dans le bec a poignée de plâtre. uË.
m. -i ei ri n. v pi Les prin-
1 s, etc., lans les murs à l'aide de plài .ii
e. Gourlîer.) * SCELLEUR. =. in. Celui q e le grand sceau. £ lerie. Scelleur au minisli SCEI.LIÈRES Géo Hameau du depar- I ou se trouvait une a
dans i • i [uelle le corps de Voltaire
dcmeui
nali nalc ordoni transie i I i Panthéon (179 SCÉLOCNÉMIS.S. ni. pv. cê-loknèmiss; . ■/:.!■ ttine - i - lacertiens.
^< I 1 ODID1 Ml
oxi/e.; jambe; or&uu>o;, doul - :.. d IS-
CntOPAGE
-•< il ODOSI --:/.;, jambe;
Ion). 1 n. G leres hé-
ëres de la famille des mèlasoines, tribu
i jypte.
s. ÉLODROME ;, jam-
■ se). 1 Genre de sauriens,
familli i ifens.
st ÉLOPHORK. s m . jam-
i ■■ [n porte . Ki ;"
saut eu ï, famille SCÉLOPUYSE.S.' I - . - ;. jambe;
SCEN
euo-âw, j'enfle). Entomol. Genre de coléoplèrespentamères de la famîi le des lamellicornes, tribu des scarabéides antbobies, établi pour une espèce du Cap.
SCÉLOPORE 5. m. (et. gr., «Ao;, jambe: kôço;, pore). Erpét.Genre de reptiles sauriens, famille des stellionides.
SCÉLOTE. s. m. ét.gr.,«&oî,jambe).Erpél. Genre de sauriens, famille des scii diens, établi pour plusieurs espèces dont le type se trouve au Cap.
SCÉLOTRÈTE. s. m. (et. gr., «Ao;, jam- [•- sauriens,famille des
SCÉLOTYRBE.S. f. et. gr.,*«Aoî, jambe;
T^-tr, In il 11 5t. N maladie dont
furent attaquées les armé - i —.et qui
est rapportée par iesuns au scorbut, et par les
i la danse de Saint-Guy.
se Ëx A RIO. s. m. (mol italien). Théàt. Mise en scène.
— Fig. Il avait décidé de commencer le soir même la comédie dont il avait arrêté le scénario, afin d'être le lendemain, sans qu'il lui en coûtât un denier, l'objet de l'admiration de sa
de Balzac
— Se dil parfois pour Canevas, croquis d'une pièce.
* SCÈNE, s. f. [du gr. ?*v.r,, pavillon). Partie du uieâtre où jouent les acteurs. Décorala scène. Éclairage de la scène. Acteur qui paraît sur la scène, qui entre en scène. en scène. Il n'y avait que deux acteurs i était remplie d'acteurs.
Rien de plus imposant que le premier coup i née de décorations exécutées par d'habiles artistes. (Barlhèl.) Qui veut bien connaître un acteur doit l'observer hors de scène. (Imbert.)
— Fig.
J'oppose quelquefois, par une double image. Le rieeà la vertu, la sottise au lion i agneaux aux loups ravissants, La mouche a la fourmi ; faisant de cet ouvrage Une ample comédie a cent actes
Li duni la sertie est huniers. (La Fo.ntaI.se .)
— Avant-scène. V. ce motà son ordre alphabétique.
— Fig. Ensanglanter la scène. Metire sons les yeux des spectateurs la mort violente d'un ou de plusieurs» personnages. Les Anglais aiment à ensanglanter la scène. Toutes ces lois, de ne pas ensanglanter la scène, de ne pas faire parler plus de trois interlocuteurs, sont des lois
lubie, pourraient avoir quelques exceptions parmi nous, comme elles en ont eu chez les Grecs. V I
— MeHre une pièce de théâtre en scène. Régler la manièreiiont lesacleursdoiventenlrer
rtir, les différentes places qu'ils doivent occuper sur la scène, et tous les autres acpr pies à meure de l'ensemble dans le i les acteurs et a concourir à l'illusion. [| Mise en scène. Action de mettre en scèn U un personnage sur la scène, en scène.
i ter dans un ouvrage dramatique.
on dit de même : Mettre, transporter un . m ut. une action sur la scène. || Mettre sur la Si ène, en scène -■ lit aussi, par extens on, d'un ; iage |u'i inti iduitdans une oe it re lit-
me, roman, conte, etc. J'ai pi
1ère le M1 ' Goularddans l'un des Contes de la veillée, où, sous le nom d'Ariste, je me suis mis en scène. ^Marmonlel.
— Fig. Produire sur ta si eue. Faire paraître
blic.On verra le Filsde l'homme produire sur la scène des héi >s de la foi jusque-là in- :onnusau monde. [Mass. ||On dit dans le même sens : Être eu scène, occuper la Si eue, en parlant d'un homme qui occupe un poste important ou qui joue un grand rôle dans les affaires. P irai ire, Qgurer, br llei sur la se me du monde. i; ■ ■:■ i.-..- le m ■ i , tel que vous l'avez vu dans i u v persounaiit montés sur i ld.)D
- paroles sont plus souvent en scène que les ch ses. (S. Dub.] Alors parul en scène un homme qui tenta dans ledomainedela justice ce que Terra y osait tine -les finan-
ces, (i.. Blanc
Faibles mortels, sur la scène du n Voire souvenir vague à l'insla Et votre nom bientôt y fera moins de bruit
Que le murmura de celle onde. (DelandINE-)
— Et ! ir un maintien
è comme si on était sous les yeux d'un nés.
— Lascêiu t \e s'ouvre, La |
le dr m D l'ÛI lipe à Colone
pbocle, la scène s'ouvre pu- CEdipe arrivant avec sa Mlle Antigène, dans un lieu in- La scène ouvre dans Sophocle par un i de ["hébains prosternés au pied de: aupai leurs larmes el par leurs cris lent aux dieux la fin de leurs calamités. i . en pai lanl li ents qui
se passeni dans le monde. 1; s'ouvril a loi s une gran le scène vers les frontières de la Suède. e.
Ouvrir tu scène. Paraître le premier sur A gain cm non ouvre la s
— Fig v ■ ' il i ers Cologne;
i\iir\& scène.
Mme le Se , ■
Dans un sens plus restreint, Décoration i ; i. i teuii palais.
— Fig. Au lit delà mort, i n mries'enfuit el l'él :i ni té B'app oebe, la i ■
SCEN
nous verrons tout au naturel. fMassillon.) Les guerres et les révolutions des États ne sont que des jeux aux yeux >\e Dieu, el un changement de scène dans l'univers. (Id.)
— Par analog. Assemblage d'objets étalés à la vue. Ce paysage offre une scène agréable. Scène imposanterScêne variée. Pays qui offre une suite de scènes magnifiques. Quand on a gravi la montagne, la scène change. Ajoutez à tout cela les illusi i i optique, les pointes des monts différemment éclairées, le clair-obscur du soleil et des ombres, el tous les accidents de la lumière qui en résultent le matin et le soir, vous aurez quelque idée des scènes continuelles qui ne cessent d'attirer mon admiration.et qui semblaient m'être offertes en un vrai théâtre. (J.- J.Rousseau. La scène n'est pas moins pittoresque au grand jour. (Chateaub.)
Les bois, les raUon*, les montagnes.
Toute ii scène île* campagnes Prend une ame et s'orne pour moi. (Gl Tout gémit, et mou œil <l<*s seine* de l'automne Contemple en souriant la beaulê monoioue.
lUCPLY CES ISLETS.)
— Lieu où se passe l'action qu'on représente. La scène est à Rome. Dans Iphi génie, la scène est à Aulîs, dans la tente d'Agamemnon. Dans Aihalie, la scène est dans le temple de Jérusalem, dans un vestibule de l'appartement du grand prêtre. Que le lieu de la scène y soit fixe et marqué. (Boil.)
— Fig. et par analogie, Lieu où se passent des événements frappants, intéressants, extraordinaires. Le monde esl une scène sur laquelle à
nstant paraissent de nouveaux personn tges qui se remplacent. ; Mass.: Cette pat lie de l'Italie devenait une scène sanglante dans ce vaste théâtre de la guerre, qui se faisait du Danube au Tibre. (Volt.)
— En parlant des eboses morales. La psychologie est le compte que l'on se rend a soi-même de ee qui se passe dans l'âme, dans la conscience, qui est la scène visible de lame. (V. Cousin.)
— Division du drame fixée par l'entrée ou la sortie d'un acteur. Scène première. Scène quatrième du second acte. Scène muette. Scène longue. Scène courte. Belle, magnifique scène. Scène intéressante, attrayante. Scène languissante. Scène pass Liaison des scènes entre elles. Succession des scènes. Enchaînement des scènes. Faire une nouvelle scène, faire un changement de scène. Dans les pièces de Racine, l'intérêt va croissant de scène en
La con texture ou la liaison des scènes est une des règles du théâtre. Elles doivent se succéder les unes aux autres, de manière que le tle-âtre ne reste jamais vide jusqu'à la fin de l'acte. Cette scène exigerait trois acteurs d'une figure imposante. (Volt.) Dans la scène d'aveu, il eut les notes, les cris d'une déclaration qui échappe et déborde. (De Goncoui t.)
Que l'action, marchant où la raison la i >"e se jierde jamais dans une teène vide. iIIoileau.) Que le irouble toujours croissant de scène en scène, A son comble arrivé, se débrouille sans peine. ,Id.l
— Par extens. Toute action qui offre quelque chose d'animé, de vif, d'intéressant, d'extraordinaire. Des scènes de plaisir et de joie. Scène piquante. Scène plaisante. Scène affligeante. Scène attendrissante. Scène bouffonne. Scène étrange. Scène effroyable N'attendez pas que j'ouvre ici une scène tragique, que je représente ce grand homme étendu sur ses propres tro-
r.-;-li llan h r. in. -.ihe sanglant ou se passi ni lanl rie scènes tragiques. Id. Donner au publi une sc--ue qui n'abouti I qu'a jeter un ri licule sur la vertu. Mass. roui ce qu'on voit monde de plus pompeux el de mieux u est l'affaire que iV une. scène. [lu.) J'épargne à ton pauvre cœur cette scène attendris- .i.-J. Rouss.j Les esprits devaient être prépa oin à ces étranges scènes Etaynal.)
I i que s'otîril à nous une scène capable d'inspirer le | lus gl fîi oî. K irtb
Chaque instant agrandit la sehte des combats
doux cotés la murl |tlas largement n me.
(DEI.IU.E.) Qiioiqn'au seul souvenir de ces scènes tVliorveur Mon cœur épouvanté recule <i" terrem Id
Cii effroyable bruit courl le long du rivage, L'air fn gémi! . el l'homme, a«i '\ du Sort de* hameaux voisins, et, muet de terreur, as d'une ««te d'horreur.
(Roucheb.)
— Fam. Attaque brusque et violenl pute, apostrophe imprévue. Faire une quelqu'un. Être témoin d'une scène.Cetleft ène
uir trop vive, je la lis i esi. I : iihier nnesin
\ Marmier.)Chai lotte, qui craig -■■-.« u, icalii ns, avail renoncé à recon- . ces deux nommes. (A. Daudet. Jean les regardait épouvanté,tandisque les autres convivi -. habiti es tes de famille, conti-
nuaient de manger tranquillement. (Id.
— Par métonymie. L'art dramati pie. i a scène demande une es i ( lissance
■ cène. Plaisirs, distractions tle la so ne. ! i-d'o i maîtres de la
scène. Illustrer la scène. Cel écrivain fut l'honrrança se Les ■■■ raies p issions sont faites pnur la scène, et personne n'a été ni plus digne que dus, ni plus capab e de les bi n peindre. Volt.) Eschyle, Sophocle w Eu ; i e sonl et seront tou mrs placés a la tête ni illustré la scène (Bar th.)
Bannissant l'amour de leurs cliasies écrits, D'un si riche ornement \}U veulent priver la scène.
iBOUEAO.)
— La scène lyrique. L'opéra. || La scène Ira-
SCEP
gigue. La tragédie. J'ai cru qu'il était temps d'ouvrir une carrière nouvelle à l'Opéra comme a la scène trag que. Volt.)
N'aMn pas vu cent fois à la tragique scène, Souî le nom de Clairon, l'altière M- Ipoméne, Et l'éloquent Lekain, le premiei d ■ ai U i - De tes drames rampants ranimer les langueurs ?
(Voltaire.)
|; La scène comique. La comédie. La scène coi ■ esl edevable, en France, â Molière de ses plus beaux chefs-d'œuvre.
— Antiq. Dans les théâtres anciens. Décoration architecturale qui faisait le fond du proscenium et le séparait du postscénium. |] Scène
e. Nom donne aux décorations ou coulisses qui étaient placées en trianglesuruneespè • de pivot, de manière a présentera volonté des points de vue différents aux spectateurs.fi S utie. Nom des décorations peintes sur
des feuillets, qu'on faisait glisser, sou au fond du théâtre, soit sur les côtés, comme dans les théâtres modernes.
SCÊXÉDESMK. s. m. ;ét.?r.,Tirr,vr,. pavillon; •v-i-:, ebame - But Geme d'algues microscopiques de la tribu îles desmidiees, établi pour une dizaine d'espèces qui croissent dans les eaux douces.
* SCÉXIQUE. adj. -2 g-. Qui a rapport a la scène, au théâtre. Art scénique. Les jeux scéniques des anciens. Eschyle forma le célèbre Agatbarque, qui écrivit un traite sur l'architecture scénique. [La Harpe.)
Les défenseurs britannique^
Apparaissent sur 'es moins,
Comme dans nos jeux scénique»
Errent de rouges ilén.ons.ibAirrHEiEMY ET HtflT.)
Il est de scèiuques merveille?
Dont le bon public fait grand cas.
(A. Charixmagne.)
— Fig. Un bonheur qui ne serait pas scéni-
sserait, pour lui, d'être un bonheur. (G. Droz.)
— Style scénique. Style dramatique, propre à la scène.
— Instinct scénique. Penchant à l'imitation. L'instinct scénique du singe.
— Antiq. Jeux SCéniques. Représentations théâtrales. || Collège scénique. Société qui s'occupait des repiésentations théâtrales et des choses qui concernaient le théâtre en général. Il y avait des collèges sceniques dans les principales villes de l'empire romain.
SCÉNIQUEMENT.adv.(rad.#cl«f?0e). Par rapport a la scène.
SCÉMTE.adj.2g. (et. gr., o*n»*i, pavillonV Qui vit sous des tentes.
— scênites. s. m. pi. Géogr.anc.Nom donné à des tribus arabes qui campaient sous des lentes entre la Syrie et l'Euphrate.
SCENOGRAPHE, s m. Didact. Celui qui se livre a la scénographie. Habile scénographe.
* SCÉNOGRAPHIE, s. f. (étym.gr., «r(v>„ scène: yçk=«,JC décris). Art de peindre les décorations sceniques.
— Dans un sens moins rigoureux. Art de représenter les objets en perspective, particulièrement les sites et les édifices Scénographie d'un lieu. Scénographie d'un édifice, d'un palais, d'une ville,d'un jardin, d'une contrée,etc.
— Archilect. Art de représenter un édifice, en relief.
* SCÉNOGRAPHIQUE. adj. 2 g. Qui a
rt à la scénographie. Représentation scénog i lpluque.
SCÉNOGRAPHIQUEMEXT.adv. rad ..sr<:nograpkique). Selon les règles de la scénographie; en perspective.
SCÉNONYME. s. m. (et. gr., «irt, scène; i: Pseudonyme pris pour le théâtre ou la littérature dramatique. Peu usité.
* SCÉNOPÉGIE. s. f. (et. gr., -nrr.vi;, pavillon ; t;t,- -j( -, fixer). Nom donné par les Grecs â la fête des Tabernacles chez les Juifs. Lascénopégie rappelait au \ Hébreux qu'ils avaient erre et campé longtemps en terre étrangère. Comme cette fête durait sept jours, ou emploie souvent le mot Scenopégie au pluriel pour la désigner.
SCÉNOPINE. s. L (étym. gr., o-sr.-r,, pavillon; icivo;, saleté). Entomol. Genre d'insectes diptères brachocères de la famille di-s alhéricères, tribu des scénopiniens, établi pour sept - assez communes en France, qu'on trouve siii les murs au soleil ou sur l»-s vitres des fenêtres. L'espèce la plus i èpandue de ce genre esl vulgairement nommée mouche des fenêtres.
SCÉNOPINIEN, ENNE. adj. Entom. Qui ressemble a une scénopine. Il scénopimens, s. m. pi. Tribu d'insectes diptères brachocères de la famille des alhéricères, établie pour Je genre scénopine.
SCÉPA.s.m.(ét.gr.,9T<i*r1.abri . Bot, Genre de la famille des scèpacées, établi pour des arbres de l'Hindoustah.
SCÉPACE, ËE. adj. Rot. Qui a rapport au scèpa.jl scèpacées. s. f. pi. Famille d'arbres de l'Inde, ayant pour type le genre scepa.
SCÉPASME. s. m. ,ét. gr., tx:-t,. abri). Bot. Genre de la famille des euphorluacées, tribu des phyllanthées, établi pour des arbrisseaux dont l'espèce type croît à Java.
SCÊl'ASTRE. s. m. Chirurg. anc. Bandage qu'on appliquait aux plaies de la tète.
SCHA
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SCÊFE MX M irif-ÏMul-AN^.'in liv-iV^u- DE BOkiGUIGNON Dl . . lllial Vi-u (I6< Il, 1769 [821,
beau frère île Bonehamps, prit pari aux guerres i le la Ven lêe Auprès L dé ■■ isl l'o [le Quiberon, M traita avec Hoche. ïi servit plus tard sous l'empire, ot, sou-- tes Bourbons fut maréchal de camp.
SCÉPI1RU8. 8. m. (pr. cé-frusé Antiq gr,
Hyi de deuil destiné a déplorer la mort de
Scèphi us.
SCÉPHRUS. Temps lier. Personnage des temps héroïques de la Grèce, qui fut misa mm i par son frère piivc qu'il avait eu un entretien secret ave.- Apollon.
SCEI'SÉOTHAMNE. s. m. îlot. Genre de rubiacées,établi pour des arbrisseaux du Brésil.
*SCEPTICISME.s.m.Philos.Doctrinedes si i il [ues, rîonl le dogme principal él tit de douter, de n'affirmer ne», détenir leur jugement en suspens sur chaque chose.
— Scepticisme critique. Se dit principalement des arguments contradictoires que Bayle pro luisît contre les questions les plus importantes, pour en attaquer la certitude.
— Scepticisme île Hume. Doctrine que Hume professa sur 1rs idées, et qu'il Lira de ce pi incipe que les idées ne sont que des sensations
; rnées et affaiblies.
— Par extens, Aieetalion de douter île tout, disposition de i esprit à tout révoquer en doute, même l'évidence. Scepticisme affecté, exagéré. Faire profession de scepticisme. Porter le scepticismo dans l'étude d'une science. Ouvrage imbu de scepticisme. Le scepticisme est le dissolvant le plus actif de toute conviction forte. Far un excès de scepticisme, on se prive de bien des vérités. (E. Henan.)
* SCEPTIQUE, adj. 2 g. (du lat. sceptiens, même sens). Se dit d'une série philosophique qui établissait en principe qu'il n'y a rien de certain l'y rhon est considéré comme l'auteur de la philosophie sceptique. (Acad.)
— Qui appartient à & lie secte. Philosophie sceptique. Maximes sceptiques
— Qui est partisan de celte secte, en parlant des personnes. Comment peut-on être sceptique par système et de bonne foi? Je ne saurais le comprendre. (J.-J. Uousseau )
— Par extens. Qui affecte de douter de tout ce qui n'est pas prouvé d'une manière évidente, incontestable. Esprit sceptique. Homme sceptique. Écrivain, auteur sceptique Passi r pour un sceptique L'avenir est toujoiivs sceptique à l'égard du passe, puisqu'il s'en sépare. [E. Quinel.) Les hommes actuels sont sceptiques et ironiques pour toute chose, hors pour l'honneur. (A de Vigny.)
— Substantiv. en parlant des personnes, dans les Jeux acceptions. Les sceptiques modernes. Les sceptiques de l'antiquité. Être un sceptique Les sceptiques ne sont pas .le bonne foi. Lessceptîques ne niaient ni n'affirmaient i ien Icad M. Hume, ce fameux sceptique, est aussi honoré parmi eux que l'homme le plus soumis à la foi. (Voltaire.) Un sceptique n'est jamais qu'un homme d'esprit qui n'a pas .1 --■ : pensé. (Lamartine.)
— sceptique, s. f. Nom qu'on a donné quelquefois au pyrrhonisme.
SCEPTIQUE» EXT.adv. Philos.D'une manière sceptique.
SCEPTR WTHE. s. m. Bot. Syn. de coo-
PERIE.
SCEPTRATE.S. m.Numism. Nom donné à certaines monnaies anciennes, représenlanl
un souverain armé de son sceptre.
* SCEPTRE, s. m. (du gr. <r*9pïTpov, bâton sur lequel ou s'appuie . Bat in de commandement, marque de la royauté. Dans l'origine, le sceptre n'était qu'une canne ou bâton que les rois et les généraux portaient pour s'appuyer. Réduit à une faible dimension et surmoulé d'une fleur, dune boule ou de quelque autre ornement, il devint la marque de l'autorité suprême et fut porté par les consuls et les empereurs romains, les empereurs d'Orient ci les souverains d'Europe. Représenter un roi, un empereur, la couronne sur la tête el le sceptre â la main. Le sceptre, la couronne, le manteau royal, sont les signes de la royauté. Le roi avait la couronne sur la tète et le sceptre à la main.
— Fig. Royauté, pouvoir suprême, souverain. Tenir le sceptre. Le sceptre et l'encensoir. Le s !'n' et la houlette, Préférer le sceptre à la vie Briser le sceptre. Arracher a un souverain le sceptre de ses aïeux. Tenir le sceptre d'une main ferme. Dieu donne el ôte aux rois Je sceptre comme il lui plaît. Ils ont régné depuis tant de siècles, plus encore par leur cou- 1 1 1 que par l'autorité de leur sceptre. Boss Venant prendre possession du sceptre de la Grande-Bretagne. (M.) La vanité (les choses humaines ne se montre que trop d'elle-même sans le secours de ma voix, dans ce sceptre sil il t'imhé d'une si royale main. (Id.) On aurait vu Marie-Thérèse planter la croix de Jésus-Christ sui un amas de sceptres et de couronnes. (Fléch.) Av2c quelle sage fierté saint Louis répondit il qu'il n'appartenait qu'à Dieu de disposer des sceptres et des couronnes! (Id.) La moitié de la terre k son sceptre esi soumise [Racine.] Fais qu'au juste héritier le sceptre soil remis (Id ) Trois sceptres que son bras ne peut seul soutenir, (Id.) Les premiers chrétiens respectaient le sceptre dans des mains
même profanes el 1 lolàlres. [Mass.) Oui, stro, cVsi te choix de la nation qui mil d'abord le entre les mains de vos ancêtres. .Id.) Approrhe, beui sus a] 1 ni du tri ils ton m. 'lire,
A H.,' di i' --■ ■■•■'' . .*i i| h sfiii, 1 ni! de lois,
Du tetptre 'Lin- ma main us -..
1 Racine ) 1 .ii Parthe et do Scythe indompté
\ bi 1 11 ireni le a 1 p/i ■■ offei 1 A 10 beauté. (M 1
U I ! '!"''■ I d«l .TIN , r I, 1 ,|, . , .■• I. ■ i\ t.- r I J 1 ■ .
On les lui- -limiui aient du nom de fainéants,
S'etidoi lem sui le ii s, et me tr*aui sans honte,
[d'un comte I Laissaient leur sceptre aux main! ou .1 un maii 1 1
EAU
Ma ■ lEdijie, héritier do sceptre de Coiinlhe.
Jeune et il .1 us l'âge heureux qui méc ail la crainte .,
[Voltaire.)
I peu qu'en d'autres mains la |>eifhle ail remis
Le sceptre qu'après loi devait porter ton fils.
(CltÊfilLLON.)
P ir .m il., en parlant de la lune.
Le soir I-ni luire aux yeux une ultis douce aurore, 1 i 1 en ; '■ M 1 la j m pai d*gi •■- qui - eutnit, Prends tle les doigts d'argent le sceptre d« la nuit.
(CHÏ r
— Un sceptre de fer, d'airain. Autorité dure el despotique. Gouvei nei avec un sceptre de fer.
nientot ils tons diront
Qu'aux larmes au travail lr peuple e.t condamné,
El d'un sceptre île 1er veut être gouven I
— Supériorité en quelque chose que ce soit. Le sceptre de la terre- Le sceptre d 'S mers. Tenir le sceptre îles arts, des sciences.
Les métaux oui poli les nations barbares,
Pu sceptre ■ !? Is lerre ils ont armé nos mains,
El d'une chatne d'or rapproché les humains (THOM.)
Son orgueil affectait l'empire de la lerre,
El le sceptre <!--> nu | . (LEBBOK-)
Poux el profond espril plein d'un charme ineffable, La Foulaine tient se;il le sceptre de la fable.
(Chaussa nt> )
— Astron. Constellation boréale, placée ei treCéphée.Pêgaseel Andromède.On la nomme aussi Lézard
SCEPTRIFÈREotl SCEPTRIGÈREadj.
2 g et. lat., sceptrum, sceptre; fera ou gero , je porte . Mytb. rom. Qui porte un sceptre. Statue de Jupiter sceptrifère.
SCËRA. Astron. L'n des noms de Sinus.
pi incipale étoile de la constellation du Giaud- Chien.
SCÉTIEou SÉTIE. s. f. Mar. Petit navire du Levant, â voiles latines.
SCEURA. s. m. Bot. Syn. d*AVlCENOTE.
SCÉVOLA. V. SCEVOLA
SCËVOLE.s. m. [ét.tat . scaevol U£,gaucher,
manchot' Bot. Genre de goodéniaeées établi pour un grand nombre d'espèces des contrées tropicales du globe et particulièrement des Indes orientales et de l'Australie. Ondit aussi seév lia.
SCKVOLÉ.ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au scèvole. Il scévolées.s. f. pi. Famille de plan tes qui a pour type le genre scévola.
SCÉVOPHYEAX ou SCEUOPHYLAX.
s. m. (et. gr., oTttJoï, vase ; =<t\*Z, garde). Hist. ecc es Officier chargé de la garde des vases sacre s, il ms l'Église de Conslantinople,
SCEY-SUR-SAÔXE Géogr. Chef-lieu de canton de l'arrond. de Vesoul (Haute-Sa ne ;
SCIlAïïAX.s.m. pr.cha-ban . Chron. Huitième mois de l'année arabique
SCIIAISATH. s. m. (pron. cha-batt). Chron. Nom d'un mois tle- Chaldéens qui, suivant quelques auteurs, correspond au mois d'avril.
* SCHABR ique. s. f. (pr. cha-brakc ; et. turque, tschaprak, même signif.). Art milit. Soi te île ■ uvi ture [u'on 1 t< nd sur la s-elle des chevaux de cavalerie, et qui, à l'endroil du siège, esl gai nie ordinairement d une pe lu de mouton Schabraque de chasseur, de hussard, de dragon. Schabraque de drap bleu. Rabattre les schabraques.
— Garniture en peau de mouton pour sabots el galoches.
— Fig. et pop. Fille ou femme de mauvaise vie.
SCHACII. s.m.fpmn. chaeh). Ovnilh. Nom d'une pie-grièche de la Chine.
SCHACH XLouSCBAKAL. s.m. pr cha-
kai). Mamm. V chacal.
SCHAGHRIAIE ou SCIIARIVAR. S. m.
(pi cha-chri-ar ou cha ri-car). Chron. Sixième . 1 année des Pi 1 si s.
SCIIADI. s.m. (pr. cAa-rf/J.Hist. ott. Compagnie de soixante janissaires.
SCBABOW(Jean-Godefroi). Sculpteur allemand, né à lioi lin, I Î6t— 185 l. fils d'un pauvre I ' Heur, devint sculpteur du roi, 1788, el directeur de l'Académie des beaux-arts lia exécuté beaucoup Je statues et de bustes, el s'esl distingué parune noble simplicité 11 a eu pour élèves Rauch, Tieck, hannecker, etc. Il a :_ '. r c 1 l'eau forte une quarantaine de planches^! publié tes Monuments conservés à Wit- (etnberg; Traité des os et des muscles, des proportions du corps humain et des raccourcis; I>otyclète, ou des proportions de l'homme selon le sexe et l'âge, etc i| schadow (Zeno-Ri lolfo . Fils aîné et élève du prêcédent,néâRome,Ï7Sé- 1822, Tut un artiste remarquable, et composa statues, groupes en plâtre, bas-reliefs. Ses œuvres nombreuses serecommandentpar la grâce, l'harmonie des proportions, la perfection
des détails. Il schadow Frédéric Gui laume Peintre, frèi c du pi écë lent, ne à Bei ! . 1 , J0 IN'».', a été li principal chef do l'école 1 umantique de Dusseldorf. On admire plusieurs de ses œuvi es le peinture rel ■ ieuse.
s< ii.EKEEitii-:. s. 1. p on. chè-fé-ri; de Schxffer, n. pr. .Bol Genre d'arbri eaux imparfaitemenl établi, ci ois; anl aux Anl I
SCIIAERBEEK. Géogr. Commune du Brabanl Belgique , a 3 ki 1 de Bruxelles. Asile pour les sourds muets et les aveugles, Funderii s de i< r: 3,000 bah.
s. 11 ESBURG OU SEYESVAR. ' Ville 'lu pays des S txons l ransylvan e), au N I. .i Hermanst tdt; 8,000 hab.
n»;ii \i 1 /1 1 1 1 11 1.1 pr cha-è-tzei-lite . Minéi . Syn. de sylvihb.
SCHAF s. m. (pron. chaff). Métrol. Mesure d'Au-'stiuurg. qui vaut environ fciO litres.
SCHAFARIK ou SAFARIK Paul-Josept) l.ittéi ii'in-, nu cl tus le noi I le la Hongrie, 1795-i 61, a été l'un des principaux slavislcs du xix* siècle. Parmi s. -s nombreux oum 1 em u [ne /' r tes tyt 1 j ta U hèqnes; tir, ucit des chants populaires siovaq tes; Histoire des taiifi ues et des littérature* slaves : Antiquités s, ans ; Éléments de l'antique grammaire bohème ou tchèque, etc.
SCHAFAU.s.m.(pr.cAa-/iî). Mamm. (Jndi s noms vulgaires du daman.
SCO \n s. m. (pron. chaff . Techn. Nom donné dans les verreries aux étages formés pour mettre les manchons île vei re.
SCIIAFFEN. Géogr. Corn m. du Brabant, Belgique , à -il kil. Me Louvain. Élève de bétail ; -2. lui) hab.
SCIIAFFHOUSEotl SCHAFFHAL'SEX.
Géogr.Capitale du canton du mèmenom(Suisse),sur la rive droite du Rhin. Elle a gardé l'asped d'une ville du moyen âge. Fabriques d'acier, de coutellerie et de poterie ; 12. u 10 h ib.
— schaffhouse (Canton de). Canton de la confédération helvétique, au \. du Rhin 11 a 29ikil.earrésdesuperticie et 39,000 hab lants, dont 31,500 protestants et t,0J0 catho iques Fabriques de lainages et de cotonnades, brasseries, exploitation de minerai île fer.
SCIIAGUIRDE s. f. pr. cha-yhirde). Hist. Ott. Fille esclave du harem impérial.
*SCHAB. s. m. (pr. cha; m it persan qui signifie ro/). C'est le titre que prennent les rois
de Perse, en l'ajoutant a leur u propre. Il
précède également le nom d'un grand nombre de villes fon lées par les rois de Perse qui portaient ce titre. Fous les princes du sang rajoutent à leur nom Plusiems rois des Afghans ont aussi pris ce titre.
SCIIAHI s. m. (pr cha-i). Métrol. Ancienne m mnaie d'argent, chez les Persans, qui valut ■2'i centimes.
SCRAHIXDJI-BASCni.s.m.fpron chaein-dji-ha-chi) II j - 1 . ott. Grand fauconnier ilu sultan.
* SCHAKO, s. m. (pr. cha-ko). V. shako. SCIIAL. s. m. (pr. chai). Ichtyol. Genre de
poissons malacoptérygiens, famille des silu- 1 1 les, établi pour sept espèces des rivières d'Afrique.
SCIIALCKEX (Godefroi). Peintre hollandais, né a Dordrecnt, 1643-1706, élève de Gérard Dow. Ses tableaux représentent des scènes d'intérieur; on y trouve des elfets de lumière remarquables.
* SCI1ALL. s. m. (pr. châl . V châle. SGIIALSTEIX. s. m. (pr. chal-stein . Miner. Syn He WOLLASTON1TE.
SCBAMAKI. Géograph. Ville de la Russie transcaucasique, près de la mer Caspienne,
cli. lieu du gouvernement du même nom.
SCHAMANE. s. m. (pr. chu-maniA. Relat.
Jongleui des peuples fétichistes de la Sibérie.
SG H AM AI ATA. s. m. (pr. cha-ma-ta II st.
rabb. Sorte d'excommunication chez les Juifs.
SCB AMYL(Imam).Célèbre chef des Tcherkesses, né d'une famille obscure de Tatars, dans le Daghestan, 1791 1871, embrassa de
bonne heure les docl is religieuses du sou-
liiin', el résolut de se faire accepter comme ■■ id ou élu <ie Dieu. Il combattit les Russes dès 1826; reconnu comme prophète et sultan du Caucase, il tint eu échec des armées nombreuses, et ravagea plusieurs fois les provinces ou delà îles montagnes; enfin, en 1859, il fut force d-- se rendre et resta prisonnier des Russes jusqu'à sa mort.
SGHA-NAMEH.s.m. (pr.cha-na-mè; mois parsis qui signifient te livre des rois). Phi loi. Grand poème historique êcril par Firdousi, dans le \i - ècle. sur les différentes dynasties ipii occupèrent le trône de Perse. C'est le seul ouvrage écrit en parsi qui ait été conserve.
SCHANDAU. Géogr. Ville de Saxe, sur la rive Iroitede l'Elbe, donne son nom ann défilé qui mène en Bohême. Eaux minérales.
SCHAN'GIME. s. f. (pron. chan-ji-ni; de Schangin, n. pr.). Bot. Genre de la famille des chènopodées, tribu des suc linèes, établi pour plusieurs espèces d'hei bes dont le type croit sur les montagnes de la Sibérie.
SCUAPBAGBITE.s.f. (pr. chap-ba-chite).
Miner. Bismuthine mèlee d'argyroso et de galène.
^1 11 wit:. s f, pr, chape). Fil de déchet de soie.
SC II M'sk l ou 1 SCB IPSK v
chup'ska). Cost. milil Shako pu t Ii
est carré cl q
SCIIAFZIGUEII s m. \<v ihap zi-nueur).
imm lispeco de fromage fabrique en Suisse
s» Il VU IB-ÉiMINE s, m. pr. eha-ra-bèmiite) lr ' on In >pi cteur 'i<:s vins.
s<;n VRAFI.s. m. (pron. cha-ra-f). Métrol. iné au chèrassi el au sultam d'Egypte.
SCB IRCBOES1 111 s m pi cAai l 'n M imm. Nom mongol d'uni 1 ande anti- 1 r ■
SCRARDACQ.S. m. (pr. char-dak). Fortif.
S y non. île blockhaus.
SCB uiiii.rs. s. m, pr. 1 har-luii . Hist. 1 nploj ■■ des bui eaux publics.
si. 11 \iti..i s. m. pr.i fia u -n .Espèce de violon indien.
Si 11 Wt.NRORST Géi ird h I Gé-
néral prussien, né à Bordenau llan vre , 1755- 1813, se distingua comme officiel et comme 1 ■ eur d'art militait clans l'armer hano \ 1 ienne 11 passa dans l'ai mée pi 11 enni en IS01; devint général major, directeur du départi menl de la guerre, et, quoique Nap iléon l'eui forcé tle donner sa rlemi ision en 1810, resta en secrel chargé de l'administration. Il réorganisa l'armée prussienne surde nouvelles ba es et fui blessé moi tellement dansla pagne de Leipzig. On a de lui . Manuel tien of- /', r ru Vade-mecum de V officier; Faits militaires mémorables.
SCB IRTIRS. s. m. pi. (pr. char-tir \h~t. ott. Gardes 1 honneur des %i in Is ï meti 1 n «de l'empire.
SCHAUÈRE. s. f. {pr.chô-ère;&6Schauer,
n. pr.). Bot. Syn. d-' goepperiie.
SCBAUÉRIE.s. f.fpr.cAd e-rt ;,\.-Sc/iouer, n. pr. Bot. Genre de la famille des acanthacées, tribu des justiciées, établi pour des arbrisseaux du Brésil.
SCBAUFLEIN Ha ns- Léonard). Peinlreet
1 tu alleman l,nù âNuremberg avanl 1 190, mort ce 15.9, élevé favori d'Albert Durer, On a de lui des tableaux bizarres et desgravures sur bois.
SCRAUMBOURG (Comté de). Géogr. Ancien État de l'empire d Allemagne, sur le Weser, fou dé en 1033, et réuni au comté de Lippe en 1610.
— schaumbocrg i.ippe fPrincîpauté de).
État de l'empire d'Allemagne, qui touche a la Prusse et a la Lippe Detmold. Superficie, 34t)k. ca rès : population, 36,000 liab., presque tous protestants. Capit. Uuckebourg.
SCBAYES (Antoine-Guillaume-Bernard).
Historien belge, né a Louvain, 1 "'08 1859. a publié : Essai historique sur les usages, tes croyances, te* traditions, les, cérémonies et les pratique* religieuses et civiles des Belgeé anciens et modernes; tes Pays-Bas niant et pendant la domination romaine; Histoire de t'art hitri turc en Belgique, etc
scii iZADÉ.s. m.(pr.ch&-za-dé). Hist. ott. Prince du sang.
SCBÉAT.s. m 'pion, chê-att). Asti on. Nom donné à une étoile de la constellation de Pégase.
SCHEBATou SCHEBETR. s m. pi chebatt ou che-bell), ChronoL Nom donné par les Hébreux au onzième mois de l'année sacrée, el au cinquième de l'année civile.
SCIIËD \\\ ou SCIIÉDIR. s. m. [u chetttir ou chè-dir). Astron. Nom don né à l'une des ■ 1 0 les de la constellation d'Andromède.
SCHÈDE s.f. (pr. c/tede). Ane. coût. Manuscrit, cb u te, diplôme.
SGHÊDIASME. s.m.(pr.ské-di-08sme;dvi
«v. ixE^ti^w. j'improvise). Antiq. gr. ïmprovisat u iraloire.
SCIIEDIR. s. m. (pron. chê-dir). Astron. V.
SCHKDAR.
SCBEDOiVE ^Barthélémy). Peintre, né à M ' lène, 1570 Ib'lô. a muté les grâces du Cor-
SCB ÉDULE. s. t(pt.ché-dnle; diminut.de schède . Petit billet.
SCBEELATE.s m pr.chi-late;deScheele,
n. pr). Chim. Syn. de tungstate.
SGHEELE (Charles-Guillaume). Chimiste sué 1 is, né a Stralsund, 17 12-1 786, fut employé dans plusieurs pli u macies, refusa toutes les positions élevées qu'on lui offrit, et se contenta de diriger une humble pharmacie à Kœpmg. Il a fait de nombreuses découvertes; il a principalement caractérisé trois corps simples, le . h' baryum et le manganèse; il parait même qu'il aurait, dès 1771, reconnu l'air déph logis tiqué, ou oxygène. Son Traité chimique de l'air et du feu renferme un grand nombre d'expériences admirables; en 1782, ÏI a publié Essai sur la mahere colorante du bleu de Prusse; en 1781, il a découvert lu principe doux des huiles, ta glycérine, etc.
SCREEMX. s. m (pr. chi-lm;foScheele, n. pr.). Chim. Syn. de TUNGSTÈNE.
SCBEEEITE.s.m.(pr.cAf-//7c.'deScA<Wcf n. pr.). Miner. Tungstate rie chaux naturel, minerai blanchâtre, cristallisant en octaèdres. Il est forme de 80 0/0 d'acide tungstique etde
SCIJE
20 0/0 île chanx. On l'appelle aussi tungstène blanc, wolfram blanc ei sclieelin calcaire.
SCHKEL1TINE. s. f. pr. cki-lltit Svkeeie. n. pr. . Miner. Tungslai minerai très peu répandu, d'acide lungstique cl de 48 0/U d'oxyde de plomb.
SCHEELSTRATE (Emmanuel de). Antiquaire el théologien helge, ne a Anvers, 1649 mie de la bibliothèque rit] Vatican, a soutenu la papauté dans de nombreux ouvra- \nliquiUu ecclaix illustra/a; Bceleiia afruana sub primate carlhaginie * I clesix orientait) contra Lulheri el C'ait ' r««, etc.
~i UEEMAKERS Pierre). Sculpteur flamand, ne i Anvers, 1691-1770, a exécuté beaucoup de monuments dans l'abbaye de Westminster.
SCHEEPSTON. s. m. (pr. ckip-slonn M e capacité des Pays-Bas.qui vaut 1,000 litres.
SCHEERÉRITE s. f. pr. ché-ré rile ; de Scheerer.n. pi . Hioér.Bydrocarbure naturel, le, de couleur nacrée. Elle le 92 0/0 de carbone et de 8 0/0 . .ène.
-i HKKER (Léopold). Poète allemai; I, Huskau Sllésie), d'abord médecin, se livra à i i composé des Poésie» lyriq \ -, relies, des romans fantastiques, philosophiques.
s. UEFFEL. s. m. Métrol. Mesure de capacilê j"Mjr les plains employée en Allem ign
ipacité varie selon les pays. |j Mesureag incipauléde Lippe, valant
SCHEFFEH Ary). Peintre français, né à ' 1795-1858, fut placé dans l'atelier n n. Il exposa dés 1812, et se flt connaître par des tableaux d'histoire et de genre. Il demanda surtout --es inspirations à Gœt le- et à i iUargueriteaurouettFausltounuemè H i ite, la Prome-
nade aujurdin, Marguerite à la fontaine, pirs nom, le Larmoyeur, Francetca du Htmini, ont popularisé le talent poétique el pur
- aeffer. Il traita aussi des sujets eieux : Saisi Augustin el Sainte Monique, les Douleurs de ta terre. l'Ange annonçant h résurrection, etc. j| SCHEFFKR llflll 1 . Krere du ptené à l.i Haye, 1798 1862, fut également élève de tin- rin; tllacha au genre anecdotjque a Miout dans le portrait.
SCIII FFÉRITE. s. r.(pron.rte-/is'-rife;de
Sclie/fer. n.pr.). Miner. Pyroxène qui contient
de la cli aux. de la magnésie el du proloxyde
-i m ki ii.uk s f. pr.ché-/lère;deSchef-
B it. Syn. d'ABAUE.
m III .ilhlt-hMl.M. s. in. (pion, i'i
il st. ottomane. Intendant général des bâtiments.
sein II) \<.E s. m. (pr. chè-daje). Miner. Triage .1 la main du minerai.
SCHEIK. s. m. p Orthographe as-
sez frèq motCBEi» Les vieux iche ikt
vénéraient l'émir jeune et prudenl V Hugo
SCHEILAN. s. m ,pr. chè-lan). Ici i Poisson des ri trières tropicales, appartenant au genre silure.
SCHEINER Christophe}. Astronome allemand, né » Wal I, près de Mundelbein
i. y suit.', professeur de maillées, i ''ut ■ Ile Macvlif tolaribut 1res :e; Oculut, sire jundameulum oplicum, excellent traite d'optique, etc.
SCHEKSMA G . Iliviere de la R d'Europe, allluent du Volga. Cours de lô i kilo- .
s. Il EL DE. Géogr. Nom flamand de l'Escant.
SCHELEM. s. m pi . i ne-ieuiin]. Jeux. Coup quicot: t i toutes les levées, dans cer-
tains jeux de cartes. Faire sclielein au wlnst. SCIII i EST IDIEN, KXXK s. 'pr. ehe-lé-
slu-di in -i. Habitant, habitante de Schc-
— adj. Qui concerne Schelestadt ou ses ha-
SCHEI.ESTADT ou SCHLESTAUT.
i, Ancien ch.-lieu d'arr. du dép.
Rhin, a i.'i kil. S.-O de Strasbourg, sur Mil Basse-Alsa . 1 ' i,<J00 li.ib Fabriques d'armes, lUlrefois. ville impériale 'l'Allemagne :el le appartint a la France depuis
SCIIELHAMMÈRE. S f. pr. chè-la-merc :
de Schclhammer.n. pr.). Bol. Genre demëlanthacees, tribu les véralrées, •- tabli pour des plantes herbacées de l'Australie.
SCHELHAMMÉRII - pr. ché-la-mé-ri ; de Selieihammer, n. pr.). B ikofi.ee.
•si mi LLING. s.m. fj>r. che-lrin; de l'angl. shilling . Metrol. Monnaie d'argent en usage en Angleterre, qui vaut environ 1 fr. 20 c. de notre monnaie. Vingt scbellings. N'avoir pas un schelling dans sa bourse. La loi anglaise laisse un schelling au ca>lel defamilli rite par son père. Le sclli
pence ou deniers sterling I M des Étals-Unis d'Amériqueetla vingtiei lie d'une livre ou pound Savaleui comparée a l'argent de France varie, selon les diverses
SCHE
provinces, de 65 centimes à 1 franc 12 centimes. || Nom dediversesmonnaiesde Hollande, de Flandre et d'Allemagne, etc., dont la valeur ditTere selon les lieux Le schelling de Danemark vaut 3 centimes, celui de Suéde, 12 centimes : celui de Hambourg, 3 centimes 1/2; celui de Zurich. 6 centimes. Un écrit aussi sheting el schilling Le fréquent usage qu'on fait des schillings les use tellement que ,l ..duré el l'effigie à peine . aussi les an< ! «s de 2i sous
ce sont-elles : ■ Mlling
même i point d'être
maissables. ('rancœur. La plupart des le peu d importance sont stipulés en schilling I
SCHELLING ou TER-SCHELL1XG.
Géogr. Ile de la mer du Nord, au N.-E. du ' N. le la Frise.
SCHELLING Frédéric- Guillaume- Joseph -•allemand. néa Leonberg Wurtemberg), 1775 1854, fut, à 23 ans, nommé pro fesseurà Eéna . eurent du succès. Il
vécut longtemps à Munich, et passa ses dernières années à Berlin, ou il occupait la chaire illustrée par Fichle et par Hegel. C'est l'un des grands i l'Allemagne. Son sv
est un panthéisme idéaliste, qu'on appelle la philosophie de l'absolu ou de l'identité. Vers la fin de sa vie, il chercha a concilier la philosophie et la religion, en interprêtant le christianisme à sa manière. Voici les titres français de ses principaux oui : âges Idées sur la phi- I taturr; lie i Ame du monde ; Première Esquisse d'un système delà de la nm S i ne de l'idéalisme transcen-
daniul ; Brutio, dialogue sur le prim ii e dii in et te prim tses ; Philosophie et
: I> i Rapport de lu réalité et de l'idéal dans la nature : Du Rapport des arts plastiques el de ta nature; Recherches philosophiq i / essence delà liât Ht humaine ; Monument élevé aux choses divines, etc.
SCHILLINGS (Guillaume). Peintre de paysages et de marines, né à Amsterdam, 1631-
SCHELLINGUE. s. m. (pr. chel-leinghe).
Sorte de bateau indien construit de telle façun qu'il permet de naviguer dans les endroits dangereux.
si HELME.s.m. pr.eAW//it',- de l'allemand Scheim, même signif ). S'est dit, auxvi* etau XVIIe siècle, pour Lâche, coquin.
SCHELOT et ses dérivé-. V. SCHLOT. etc.
SCHELTOPUZICK. s. m. (pr. chel-to-pnzrk Brpét. V sheltopusick.
SCHELVÉRIE. s. 1*. i .el-vé-vt; de
Schetver, n. pr. . B il Syn. Iam.eloxie.
SCHÉMA OU SCHÈHE. s m. pr. skê-ma oiiskème;ûu gr, -vo7- forme, figure), tnc Vi ux mot qui signifie Figure, plan.
— Figure qui ne iloune que certaines parties desobjets a représenter, pour servirâunedémonsti ation, sans tenir compte d'une représentation exacte.
— Astron. Représentation des planètes, chacune en son lieu, pour un instant donné.
— Littéi n n i. lis à toute figure de rhétorique, el plus particulièrement aux fi-
— Mus. anc. Nom îles variétés qui résultent de la position .les demi-tons.
— Philos, Nom donné par Leibnitzà un principe qui est essentiel à chacune de nos idées et qui les distingue entre elles. || Dan-
terne deKant, Objet qui existe dans l'entendement il i nt de la matière.
— Théol. Proposition qui doit être soumise à un concile. En ce sens, on trouve le pluriel
: Ua.
SCHÉMATIQUE. adj.2g.(pr. ské-matike).
Philos, {jui appartient au schéma.
— Qui retrace leplan, mais non la forme d'un objet. Figure schéma
— Hist.rclig. S'esl diten général pour Se tus
. p| en pai ' ii uliei pour désignei certains licréti pies qui enseignaient que le ■ do Jésus-Chris) n'était qu'une apparence. j| S'empl. substantîv. dans ce dernier sens. Les i iques.
SCHÉM VTIQUEMENT. adv. pr. skemuti-ke-man). D'une manière schématique
SCHÉM \tim . BE. part. pass. du v. Schématiser, s'empl. adjecliv.
SCHÉMATISER, v.a. 1« conj. (pron. sképhilos. Considérer les objets comme des abstractions, des schémas.
SCHÉM ITISME.s.m. (pr. ské-ma- 1 issme ; rad schéma . Géom.Nomquequelquesanciens ailleurs ont donne aux planches de ligures mathématiques.
— Gramm. Différence (li miconsi< uniquement >lans la position de i i
— Philos. Acle résultant de l'application des
ment pur à celles delà senpure.
l Langage figuré,
SCIIÉMATIZE s f [pTon.ské-ma-U'ze, et
l'i*., T/_Tèl*a-:^i..,j'<.ti-no l i 'ii Ge rn p
lèi'es Létramères rie la fannlle des cycl tribu îles galéru cites, établi pour six espèces \ ridi inale.
SCHÈME. s. m pr. skème . V. schéma.
SCHEMNITZ. Géogr. Ville de Hongrie, à
SCHE
110 kil. N. de Bnda-Pesth, sur la Schemmtz; 23,000 hab. École des miues et des forêts; commerce île vins SCIIÉMOGRAPHE.s.m, [tr.ské-mo-grafe;
et. fr., .s, hétHû Insti jment
ma du champ visuel mesuré à l'aide du périmètre.
SCHÉNANTHE.S m. (pion, skéuaute; et.
gr., -r/oïvo;. jonc; £vQo;, (leur). Bot, Gei plantés graminées de la tnbu des andropogunées, qui croît dans les pays chauds.
SCHENDVou CHENDY. Géogr. Ville de Nubie, sur le Nil ; S,(Xw> hab. Commerce actif.
*SCI1ÊXE. s m. pr.AA-ftff ;du gr. 070TV0;, jonc .Metrol. anc. Mesure itinéraire des ancien--. ■ ns, correspondant a 10,900
mètres. Le sclii ne égyptien. Le petit schène valait 3sJ stades. Le grand scbène valait 60 stades.
SCHÉNION.s. m. pion, ské-m-on; et. gr , o7oTvo;Jonc).Husiq.anc.Chez les anciens Grecs, Air de flûte, ainsi nommé parce qu'il avait quelque chose de lâche el de flexible, à la manière du jonc.
SCHENK-KAN. s.m. (pr. ihenk-kun . Hétr I Mesure de capacité employée à Leipzig, qui vaut 1 litre 20 centilitres.
SCHEXK-MASS. s. m. pr-n 1 Métrol. Mesure de capacité de l'Allemagne, valant de 0 lit. 92 à 1 lit. 67.
SCHÉNOBATE. s, m. (pr she-no-bate; et. gr.. ay/yTvo,-, corde de jonc ; Bodv», je raarchi Antiq.gr. Danseur de corde.
SCHÉNOBATÉE.S. f. (pron. skc-no-ba-lè ; rmX.schénoOate). Néol. Art de danser sur la corde.
SCHÉNOBATIQUE. adj. 2 g. (pr. i batike). Antiq. gr. Qui concerne les schenobates.
— SCHÉNOBATIQUE. s. f. Art dedanset sur la corde. Quelques auteurs disent schenobatie.
SCllÉNoliÈNE adj. 2 g. (pr. skè-no-bene ; et. gr., t/.'.--'-;, jonc; jfetv», je marche). Zool. Qui se tii
SCHÉNOPINE. s. m. pr. ské-no-pine). En-
lom. V. SCÉKOPINE.
SCHÉNOFRASUM. s. m. pr. ské-no-prazomm). Bot. V. schoenopramm.
SCHÉOL. s. m. (pr. ché-ol). Thèol. Synon.
d H VUES.
SCHEIM'EL.s m. pwcliep-per. Métrol. Mesure de capacité employée a Amsterdam pour les mat plion du nou-
veau système lep Lseldi n' Mires. Leschep* pel contenait 21 Litres 814.
SCHEI'PÉRIE. s. f. fpron. chep-pé-n : iie S n 11 Bot. Genre de capparidees,
établi pour des arbrisseaux du Cap.
SCHÉRAFI. s. m.(pr. ché-ra-fi). Métrol. V.
S CHAR A FI
SCHERBASTI. s. m. fpron. chcv-> Comm. Beau tissu de soie du Levant,
SCHEREMEïoV [Boris-Petroriich, comte de). Général russe, fut l'un des meillcuis lieutenants de Pierre 1 ; Grand, contribua à la victoiredePoltava,1709. fil la campagne du Prutb, lTll. enleva la Livonieaux Suédois, el mourut en 17 19.
SCHÉRER Butlhelemy-Louis-Josepb). Général français, ni a Délie (Haut-Rhin;, 1747- 1 vit d'abord en Auii iche,puisentradans l'armée française. En 179J. il neiaitque capitaine ; il devinl général le division en 1794 11 contribua a la vi :toire TAMenhoven; commanda l'armé-- des Pyrénées-Orientales en 1795, puis l'armée L'IU .agna la victoire de
Loano, 24 novembre T'.'ô Ministre de la guerre en 1797, il déploya beaucoup d'activité, mais se relira en 1799, pour prendre le commandement de l'armée d'Italie. Vainqueur àPaslrengo, 26 mars, il lut battu à Magnano. et forcé 1 se replier sur l'Adtla. On le remplaça par Moreau.
SCHÉRÉR1TE. s. f. (pron. chè-rè-nte: de Scherer, n. pr.). Paléont. Espèce de résine fossile.
SCHERG.s.m.(pr. chevgh). Ichtyol. Espèce
dY'slui _
* SCHÉRIF. s. m. [pr. ché-rif). V. chérif
OU SHERIF
SCHËRIFIÉ.s. m pr. ché-ri-fl-é). Ichtyol.
Nom d'un poisson du genre schilbé.
SCHEKLlEVo. s. m. (pron. sker-li-è-vo).
Pathul. Syn. de faicaidine.
>< HERLIEVO. Géogr. Ville de l'empire d'Au ti iciie, ^ou verni rrieste.
SCHERMAN. -- m. pr. cker-mann). Uamm.
Nom donne par BulTon au seberinaus.
SCHEHM \VS s, m. (pr. cher-môss ; êl. allem., scherm, coup* y Hamm.
Nom vernaculaire d'un rat fouisseur qui se rencontre en Alsace.
SCHERTI.sm. pr. iher-tr M--1 N«»m donné à une plante i-1 l'Abyssînie, dont la racine esl employée par les naturels comme pu etemétiqin*; la fleui îerlà iromaiisci les l 0magi'S, et les fruits, broyés dans 1 au, - ni employés comme savon.
scili Itw11.11.it. Géogr. Bourgd il'nrr.cl : \ u île - ' i 1 M
1,000 hab. Claude de Lorraine, comtedeGuise,
SCHI
père du duc François de Guise, y vainquit les paysans révoltés de l'Allemagne, 1525.
SCHEHZANDO. adv. pr.sker zan-dit: rad.
scherzo, badinage] Mus. Hol italien qui Lignifie En badinant, et dont on se seil p ndï-
quer qu'un passage doit être exécute avec légèreté.
* SCHEiïZO. s. m. (pr. sker-zo). Mus. Mot italien qui signifie Badinage, el dont ou se sert pour désigner la partie sémillante et pour ainsi dire narquoise d'une symphonie qui a remplacé le menuet.
SCtIÈSE. s.f. (pr.skèze; é tym.gr,, «x1'*1*» même signif,). Lïtter. Nom donné, dans quelques traités de rhétorique, à unefigpre par laquelle on marque l'affection et la passion.
SCHKT.s. m. (pr. chè . Oriiiih. Nom de plusieurs espèces de gobe-mouclies,& Madagascar.
SCHETRÉ. s. m. [pr. chett-e . prnith 1 re d'oiseaux de la famille des lan p ■ les pies-grièi ' ■ our six espèces des
m Indien.
SCHÉTIQDE.adj 2g pi . *ké-tike; du gr.
7/iTixt;, relatif). Hédec. Accidentel, qui :ie résulte pas de la constitution même du sujet.
SCnÉ-TOULOU s.m pron ché-lou-iou).
Relal. Benne végétal, sur lespôli le Gu
SCHETSI.s.m.(pr.rAr'-/(w\ Art culin. Mets russe qui consiste dans le mélange de viandes diverses.
SCHEUCHZER (Jean-Jacques). Naturaliste suisse, ne à Zurich, i'-.j-i ■ aetpro-
fessi ui de mathématiques à Zurich, a. le premier, éveillé en Suisse le goûtdi s études d'histoire naturelle. On cite de lui : Htstoire naturelle de ta Suisse; Muséum dilupsauum ;Bioliû ex physicti illustrais.
SCIIECCHZÉltlE. s. f. (pr ihrtt-e!
de Scheuciizer, n pr.). Botan. Genre de la famille des alismacées, établi pour des plantes herbacées des marais d'Europe.
scheva s. m. (pr. ché-vù . Gramm. hébr. I i; des poinls voyelles des Hébreux, qui corn sp nd a notre e muet dans son articulation la plus faible.
SCHEVASouSCHEVAL.s.m.(pr.C*i-Pfl« ou cAt;-rrt/),Chron.DanslecaleiK|: ierturc,Nom du mois qui correspond à notre mois de mai.
schiavonk AndreanEDULA.ditte).Peintreet graveur, né à Sebenico Dalmati. . i.'vjj- I58i, vécut pauvre malgré son talent, son excellent coloris, sa touche facile et gracieuse.
SCHIAVONKTTI Luigï). Graveur, né à Bassano.l7iiri 1810, réussit surtout dans les estampes à l'aqua-tînta, et acquit une grande réputation à Londres.
SCHIBBOLETH. s.m.(pr. chi-bo-let ; mot hébreu qui signifie éptf. Mot hébreu dont se servirent les gens de Galaadpour reconnaître les gens d'Éphraïm à leur prononciation.
— Sorte de langage ou manières employées pour exclure d'une société ceux qui n'y sont pas inities. Ce salut, le schibboleth de l'aristocratie, aétécréé pour le désespoir des gens d'esprit de la haute bourgeoisie. (H. de Balzac.)
— Épreuve qui doit décider de la capacité ou le l'incapacité d'une personne Le nouveau ministre saura-l-il se faire une majorité dans la chambre? C'esl le schibboleth qui peut faire tuer lui et ses collègues. (Voltaire.)
SCHIDACÉDOX. s. m. (pr. ski-iia-cé-don ; étym. gr., aj48aZ-> ««Si fragment). Clin*. Fracture d'un os dans le sens de la longueur. On écrit aussi skidacédon.
SCHIDONYQUE.s m. pr ski-do-ntke ;èi.
gr., <r/i5ô;, lendu; é*u;. uj-o*, ongle). Eutomol.
es penlamères de la famille
Il - arabiques, tribu des troncatipennes, du
Brésil.
SCHIEDAM.s. m.fpr. skidamm). Nom hollandais de l'eau de-vie de grains.
SCHIEDA.M Géogr. Ville du royaume de Hollande, a 8 kil. O. de Rotterdam (Hollande méridionale), près de l'embouchure de la Schie dans la Meuse ; 25,000 bah.
SCHIÉDÉF. s. f. (pr. chi-é-dê ; de Schiede, n. pr.). Bot. Genre de caryophyllées, tribu des alsiniées, établi pour des arbrisseaux des îles Sandwich. || Syn. de tertree et de richard-
SO.NIE
SCHIFATE. s. m. (pr. chi-falt), Anc. métrol. Nom d'une monnaie d'or portant la figure d'une coupe.
se 111 FF LA ST. s. m.(pr. chi-fiasst .Métrol. Poids de Prusse, qui vaut 1,870 kilogr. 8 H.
SCiiiFFi-rr\i> s. m. pron ckty , Métrol. Poiils de fi-'( usité dans les Etats lu Nord, et qui varie de 131 kil. 18 à 172 kil. 40.
SCHIGItE.S. m. pr.(7(/(/fr\C<iinm. Espèce , âge fabriqué en Suisse et dans les Vosges.
+ SCIIIITE.s m.(pron.cA('-*/tf'.Hist. relig.
Nom iks musulmans sebismatiques qui pen-
sonl qu€ I-- vci itable success tut' de Mahomet
, Lètre AILjSon gendre, et qui rejettent les
piemi 1 s califes. Us dominent en Perse
ei dans les (n
SCIII Lit É. s m pr chit-hè Irhiyol. Genre
d.j pu ssons 1 . ii us, famille des si-
luruub's. el 1 1 pour cinq espèces que l'on trouve dans e
SCHILD l.G 1 : peine villedePru-sp.situuedaas laregeucede Mersehoui'g,auxhabt-
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sont
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tants te laquelle les Allemands, on ne sait Irop pourquoi, prêtent toutes soi tes de stupidités. SCIIILI>BOURGEOIS,01SE i
Gèogr. Il ibitant,hab lanledeSchilda
— adj. Qui appartientâ Schilda ou à ses h lbi tants,
— Fig. SotjStupide, par allusion àla réputalion qu'on a faite à la ville de Schilda.
SCI1ILDE. s.m. (pr.cAi/dtf). Ichtyol. Syn.de
SCHILBÉ.
SCMILFGLASERZ s. m. pron. chUf-glazerz). Biner. Syn de freieslebénite.
SGHILL Perd in ind de). Né à Sothof, près de Pless Silésie), 1773-4809, se distingua dans la : ■ de 1806 à 1807. En 1809, il essayade /er l'Allemagne contre Napoléon, échoua, se !■ 'un dans Stralsund, et fut tue en défend tnl cette ville.
se MILLE II (Jean- Christophe -Frédéric1.
Célèbre poète allemand, né i Marbach (Wuriembei'j I 10 no membre 1759, mort à Weimar le :» m. u 1805 !--■ duc de Wurtemberg le plaça dans l'Académie ne la Solitude; mais le régime militaire froissa le jeune homme etlui inspirasespremiers essais poétiques : l'Étudiant tic Nassau, et Cflme de Medicis. Il fut attaché & mme nàun régiment; il avail déjà
comp isi le li imi étrange des Brigands, ce i vre de verve sauvage et de passion révolution] ùre; elle eut un immense succès; la police inlervint,la pièc ■ fui mise à l'index. Schiller (il i uer son drame de Fiesquetqn\ fut peu mais il obtint le plus grand succès lorsqu'il donna Intrigue et Amour, \1%i. Le duc de W.'.m u lui offrit le titre de conseiller ; alors Schiller put achever tranquillement son Don Cai os, qui parut en l"S7. L'année suivante, il publia son Histoire du soulèvement des Pays- Bas. Il alla ensuite s'établir à Weimar, et fut nomm i pr ifesseur d histoire à ïéna. Il acheva l première partie de V Histoire de laguer re de Trente Ans, 1790 La convention lui décerna le titre de citoyen français. Il publia ses belles inspirations lyriques, ses ballades, ses ira' lu «m ions libres de Virgîleet d'Euripide,si 5 traités d'esthétique: Sur la Grâce et la Dignité; Lettres sur l'éducation esthétique de l'homme ; Sur , Poésie naïve et sentimentale: Sur te Sublime. Il composa aussi, avec Goethe, les Xénies, mordantes épigrararaes qui soulevèrent tant de scandale. Enfin, i! écrivit s l vasle trilogie de Wallenstein : Marie Stuarl; laPurelie d'Orléans; ta Fiancée de Messine; enfin i une Tell, son chef-d'œuvre dnmalique.
s t lui un deuil publie. Schiller s'esl placé
au premier rang parmi les poètes allemands; c'est un poète idéaliste, dont le langage est t iiijours élevé, d'une poésie harmonieuse, pleine d'images et de couleurs.
SCHILLÈRE. s. f. (pr. chil-lère; de Schiller, n. pr.) Bot. Syn. de microlène.
SCHILLEHSI'ATH. s. m. (pron. ckil-lerspatt). Miner. Syn. de bastite.
SCHILLING.s. m. [pr. chi-leiu).Mèïïo\. V.
5CHELLING.
SCHILLING (Frédéric-Gustave)/Romancierallemand,néà Dresde1t767-1839, capitaine d'artillerie, a composé un grand nombre de romans populaires.
SClllLLOUKS. s. m. pi. [pron. chil-louk . Gèogr Peuple de l'Afrique orientale, sur la rive gauche du Nil, au S. E. du Kordofan.
SGHILTIGHEIM. Gèogr. Ancien ch.-l. de canton de l'ai in i et à 5 kil. N. de Strasbourg (Basse-Alsace); 1,200 hab.
SCUIMATOCHILE, s. m. [pr. chima-tokilei ■ fente; £tT\oç,lèvre).Entom.
Syn d'EDGONE.
SGHIMMELM VXNIE. s.t{pT.chi-mel-ma-
ni; deSchimmelmann, u. pr.). Bot. Genre d'algues peu connu et imparfaitement établi, trouvé à Tanger.
SCHIMMELPENNINCK (Hoger - Jean, comte dei. Homme d'Étal hollandais, ne à Deventer, 17'ii - 1825, avocat distingué, fut placé i | i tète de la municipalité d'Amsterdam en lT'.'ô; en 1793, il fut ambassadeur a Paris, puis
à Londres en 1802 Napol le fit mettre à la
tète de la république batave, avec le titre de grand pensionnaire ; quand la Hollande fut réunie a l'empire français, il fut appelé au sénat, 30 décembre 1810 En 11"», il fut membn de 1 1 première chambre des états généraux.
SGHIMPÈRE. s. f. (pron. chein-père ; de Se h imper, n. pr. i- B».'t. Genre de plantes herbacées lu l'Arabie, rattaché aux crucifères.
SCIIIN ou SCIN s. m, (pr. eh/nn ou cinn). Philol. La vingt et unième lettre de l'alphabet hébreu. |[ S'emploie comme signe numérique de 300 I) La treizième lettre de l'ai phabetarabe.
SCII1NDEL. s.m {pron. chein-del). Ichtyol. Syn. île sandat.
SCHINUYLÈSE. s.-f.(pr. skein di-lèze;<Sx\
gr. <r/iv-îJ/.r,Ti;, ni'inni de couper en copeaux . Ustèol. Espèce d'articulation dans laquelle un sillon long el étroit d'un os reçoit une pelite lame ti es mince d'un antre os.
SC II i X E. s. m. (pron. shine). Bot. Synon. de
SCHINDS.
SCHIXKEL(Gharles-Frédéric). Architecte, né i Neu-Ruppin (marche de Brandebourg), I78M (41, i construit un grand nombre d'é li- Qces remarquables.il a écrit : Œuvres de haute architecture.
SCHINNER [Matthieu), surnommé le car dînai tleSion Né dans lo Valais, 1 170 I i22,évÔ que de Siun en i iU0, entrain i les Sui «ses dans le pai n 'i-' Jules n L'oniro i i Fr mee; il reçut
le i h ipe m de cardinal en l >i i n c luisît à
p ■ irs reprises ses compatriotes en Italie et donna le sign il de la bataille du Marignan. Une put empè lu i laconclu ■ on de la paixpei potti i ■ entre les Suisses et François !"■ 1516, et fut forcé de se retirera Home, où il mourut.
SCHINL'S. s.m pr, ski-nuss; 6t.gr., »/»*&;, lentisque). Bot. Genre de la famille des anu cardiacées, établi pour deux espèces d'arbres eh' l'Amérique méridionale.
sein \/\ ICH. Gèogr. Bourg de Suisse, à s kil. \ E d Larau Irgovie , 1,200 hab. Eaux minérales sulfureuses.
SCHIRAZ s. m., pron. chi-rax), Viticult. V.
CHIItAZ.
SCHIR \z ou CHIR \/ Gèogr Ville de la province de Fais i s tan, a 330 kil s. d'ispahan; 30,000 hab. Vins très renommés; jadis fabi iques d'armes blanches. Patrie des poètes HaGz et Saadi, qui y ont leurs tombeaux.
SCIIIRMECK. Géogr. Ane. ch.-l. de cant.
de l'arr. et à 10 kil. LN -E. de SainUDié ^Lorraine . sur la Bruche; 1,300 hab.
SCHIRWAN. Gèogr. V. chirvan.
SCHlSMA.s. in. (pr, ski-sma ;et. gr.,ojdoii.a, division). .Mus. anc. Intervalle qui valait la moitié du eumini.
* SCHISMATIQUE. adj. 2g.(pr. chi-smalîke ; et, gr.,or-/iff[«»ixiiç, même signif.). Qui est dans le schisme, qui l'ait sehîsme,qui sesép ire de l< iimunion d'une religion. L'Église romaine regarde les Grecs comme schismatiques. Chacune des sectes du mahométisme est schismatique par rapporta l'autre. Franco s I Bl
fit l'aire un service à Notre-Dame de Paris i t'
le repos de l'àme de Henri VIII, roi d'Àngli terre, quoique mort schismatique et séparé de la communion romaine (Sainl-Foîx.]
— Hist. s. tes dix tribus schisma tiques. Les dix tribus juives qui se séparèrent de Juda et du temple lors de l'avènement de Roboam.
— schismatique. s. '1 g. Personne qui fait schisme. Un schismatique. Exclure les schisma tiques de la communion. Ceux qui rejettent un article dv foi ou qui refusent do se soumettre i l'autorité de l'Église sont retranchés de sa communion et considérés c mime les sclnsin diques. C'est un schismatique. (Acad.)
SCHISMATISÉ, ÉE part pass. du verbe Schismatiser. S'empl. adjectiv. Nation schismatisèe.
SCHISMATISER. v. a. 1" conj. (pr. chisma-tizé). Hist. rel. Rendre schismatique. Schismatiser les peuples.
— SCHISHA.TISER. v. n. Former un schisme. SCHISMATOBRANCHE. adj 2 g. pron.
ski-sma-to-branche ; et. gr , r/aioji.a, «~°ïi separation; apaY^ta, branchies). Ichtyol. Dont les branchies s'ouvrent par une feule.
SCHtSMATOPTÉRIDE. adj. 2 g. (pron.
ski-sma* to-ptè-nde ; et. gr., «r/i^a, «oç, divi sion ; iTTêpi;, fougère). Bot. Donl les cap s'ouvrent par une fente.
* SCHISME. s. m. (pr chissme;êt.%r.,rf\a- |i«, division ; fait de i/ ;;<.,. j«- fends). Hist. relig. Toute division religieuse provenant du refus d'un certain nombre d Églises ou d'un ce l un nombre d'individus de restei avec la communion, avec li 50cièié a laquelle ils appartenaient jusqu'alors, pour faire corps ;t part. Les principaux schismes de l'ancienne el de la nouvelle lui sont : 1° le .schisme des dix tribus d'Israël, commencé par Jéroboam vers y62 av. J.-C; ia le schisme des Samaritains, ciin eut lieu après le retour de la captivité de Babylone; 3° le schisme d'Orient ou de Photius, commencé par le patriarche de Constantinoplo
Photius, 863 86b, cous mé par Michel Ceru-
larius en 1031; ïn le schisme d'Occident, appolé aussi grand schisme d'Occident, qui éclata en 1378, après la double élection de Clément VU à Avignon et d'Urbain VI a Rome; il ne fut
ter é qu'en l i $ ; 5° [a schisme ^Angleterre,
lorsque Henri VIII sépara ce royaume de la communion romaine. I53i. Il a plu à Dieu que loul concourût à l'œuvre de l'unité sainte de l'Église, -'i même le s< hisme, la rupture '-f la révolte, (Boss.) Du moins, s'il y avait autrefois desabusjils ne déchiraient pasl'Èglise«comme le schisme funeste qui a voulu les réformer. (Massill.) Les semences du s< hisme germaient au sein d'uni abjecte servitude. [Monlalemb.]
— Par anal. Division d'opinions en politique, en morale, en philosophie, en littérature.
— Fig. Le mal est \c schisme de l'être; il n'est pas vrai. J. de Maistre.)
— Schisme actif. Séparation volontaire de l'Église el resolution de n'en plu- faire p i tie || Schisme passif. Sep. nation de ceux que l'Eglise a rejotes de son sein par l'excommunication.
SCHISMOGÈRE. s. m. (pr. ski-smo-cère ; êl. gr., o^io-[AR, fente; «ça;, corne). Bot. Synon.
d'APORE.
SCHISMUS, s. m. (pron. ski-smuss ; et. gr., ffjrtTfi'.î, fendu). Bot. Uenre de graminées de la tribu îles fesl ucacées,' lonl l'espèce : ypecroît dans le voisinage (te la mer Méditerranée.
* SCHISTE, s m. pr chisste;o\w gr. try\a~ tôç,feudu i.Minér.Hoched app ireni e homogène a texture feuilleleu, souvent terne, quelquefois
luisante, se divisant frèquemmenten polyè 1res
rh hoédi que ni ne ■ dol i\ anl ] mi lis lans
l'eau , sa pesant eurspétû 11 pie varie de 1 9 i!l s routes les i arièlésdeschislc ■ ■■ ni des ilic ite: d'alumine plus ou moins mélangés de fer ; elles const tuent une importan te pariiu di < t loire ire. La plupart perdent leur cohé par l'influence tles agents atmosphériques et
se transf< ml à la Ion jue en ai ile. schi ite
argilcnx.Schiste argileux pailleté,satiné,quart-
/>'n\. S :hii te té •ni iir i a tloisier. Schi! te
bitumineux. Schiste mai neux L'anloiseest une ■ u iété bien connue du schiste argileux. On fait servir les schistes à différents usages * la sculpi Lire, la cernmiqm . la consl i ucl ion, l'agriculture, «'n tirenl des matières premières ; la métallurgie enexl ail l'aluminium; l'indus* ii ieen obtient par la distillation en^ iron 50 0/0 d'huile minérale propre -i l'eclaii i
Schiste bitumineux. Schiste mêlé de bitume el de matières organiques dont on extrait l huile de schiste.
* SCHISTEUX, EUSE.adj.(pr, ch>- Qui est de la nature du schiste. Roche schisteuse. IVrrain schisteux.
— Structure schisti us Structure par lamelles minces comme celles dos schistes.
— Se dil d'une teinte bleuâtre sembl ible h celle de l'ardoise et dite aussi ardoisée,
SCHISTIOIE. s.f pr< n. chi-sti-di ;ët. gr., ff/torliç, fendu \lSia, forme Bol Genre de mousses \ \\ aces de la famille des bryacées, établi pour plusieurs espèces qui croissent sur la terre, dans les régions chaudes el tempérées.
SCHISTOCARPE. adj. '1 g. (pron. chi-sloharpe; et gr., «j^urtiç, fendu ;xaçit%;,f mil Bot. Dont les fruits s'ouvrent en se fendant. || Se dil des mousses donl les graines s'échappeni pai des fentes de la capsule.
SCHISTOCARPHE.s.m.Çpr.cA/-s/fl-Aflr/îs ; et. .i.. t/ltto-, fendu ; xa^çf), fétu). Bot. Syn. de
PÈRYUÉNION.
sein stock ru \i,e. s- m.(pr,ckM<hc£-
fuie ; et. _: .. t/.tt:.;, fendu ; m?«aî], tête . Helminth. Genre de cestoïdes qu'on trouve dans l'intestin des poissons et des oiseaux ichtyophages.
SCHISTOGYNE.s. m.(pr. chi-sto-jine ;ét.
?r., ct/ittô;, fendu; -pv^, pistil). Botan. Genre d'arbustes de la famille des asclépiadèes, tribu des cynanchèes, du Brésil.
SCHlSTOÏDE.adj.Sg. (pr. chi-sto-ide ; et.
gr., <r/n- ;. schiste; eï^oç, forme . Minéi*. Qui ressemble au schiste. Roche schistoïde.
SCHISTOMITRE. s. m. (pr. chi-sto-mrtre ; étym. gr., T/i<no,-, fendu ; jj-iTça, coiffe). Botan. Genre de mousses, établi pour une espèce qui croît sur les arbres des îles de la Sonde.
SCHISTOPHRAGME. s. m. (pr. chi-stofragme; et. gr., ir/_i<rc&;, fendu \ ■-{.«.- .!«.«, cloison). Bol, Genrede plantes de la famille desscrofularinées, tribu des gratiolèes, établi pour de petites herbes du Mexique.
SCHISTOPHYLLE. s. m. (pr. chi-slo-Ûle ; et. gr.. t/it-;.;, fendu ; fûXHov, feuille Bot. Syn.
do FISSIDKKT.
SCHISTOSITÉ. 8. f (pron. cki-sto-zi té , Miner. Caractère des loches schisteuses.
SGHISTOSOME s.m.(pron chi-sloçome ; étym. ^c.^ T/tTT',,-, fendu ; *£(*«, corps. Térat. Monstre qui a l'abdomen fendu dans toute sa longueur.
SCEHSTOSOMIE. s. f. (pr cfli-slo çtMHÎ . Térat. Monstruosité du senistosome
SCHISTOSOMIEN, ENXK. adj pr. c/u-
sto-ço-mi-ein;\ a i.scliistosome .Téral Qui est af-
le schistosomie. Monstreschistosomien.
SCHISTOSOMIQUE, adj. 2g pr. chi stoço mike). Térat. Qui appartient a la schistosomie.
sciiistostège. s. m. (pr. chi-sto-slèje ; et gr .T/iiri,-, fendu; itt^ti, couvercle . Bol in Genre do mousses de la tribu des schystotégèes, qui ne comprend qu'une seule espèce assez rare qu'on trouve en Europe dans les cavernes et les lieux obscurs.
sciiistostège. ÉE.adj, (pr, chi-sto-stéjè). Bot.Qui a rapport au schistostège. || schistostégees s. l. pi. Tribu de mousses ayant pour type le genre schistostège
SCIIISTOSTEPIIE. s ni. \M\chi-st.i stèfe ; et. gr., t/iit.:, fi-ndu; tt:'.'.-. couronne). Bot. i .. . le compi isées Lubulinorcs de la ti ibu des séni cionidees, établi poui plusieurs espèces d'aï bustes du Cap.
SCHISTURE s.m. [pr. chi-sture; èl. gr., T-.i: .;. lendu ; oipi, queue). Ci'ust, Syn. d'AH
CHORELLE.
— Helminth. Gfnre ~\'' vers entozoaires trématofles. famille des distomiens, établi pour u ispéce pai asite des poissons.
SCHIVERECKIE. s. f. ororx. chi-vê-rê-kt;
de Schiwereck, n pr. |. Bot. Genre de pi mtesde l.i tribu des alyssmées, établi pour plusieurs espèces d'herbes dont le type croit dans la l'odolie.
SCH1YTE. s. m. (pr. chi-itt). V. schiite.
SCHIZANDRACÉ, ÉE.adj. (pr. ski-zan~ dra-cè). Bot. Qui ressemble à une schiz.mdre. |i schiz^ndracees. s. f. pi. Famille de plantes lîcotylédones, établie pour plusieurs espèces d'arbrisse iux à tige sarmenteuse qui habitent les contrées tropicales de l'Asie et de l'Amérique septentrionale.
SGHIZANDRE s.f. pr s ki-zandre ; ètym.
•jr . n, ;u, je divise ; ftvijp. 4vîf... mal Bol Genre de la familh des Bchizandi a< êi établi pour des arbri! s aux donl l'e pèi e type < .1
dans les h.rêls de la Carolini el l< la I i'
SGHIZANGIOM s.m (pr. skt-zunji-on;
èi gr., «/\ '-,. j' fends; ifyiTw, vase] . Bot. Syn.
de MMICVCARPE.
scinz vvriu, s.m (pr. ski san^;étym, gr., tr/(î(.i,jefi ii'i ■■; £*0o*, Hem) Bol Genn le pi rntés de la famille de bci ofulai inées, tribu des s.,i|, | . , établi p -'n plu '';" 1
p 'i hei be 3 du Chili.
s<:m/ isti u i m pr ski sa sterr;èlym. .<,. je fends; 4«îij, étoile 1; h n Genre d èchinides de la famille des spatangoïdes, établi poui plusieurs espèces la plupart fossi les, Les espèces vivantes se trouvent dans les mers qui bordent U s contrées chaudes et tempérées d 's deu <s conl inents.
SGHIZÉAou scinz.El. s. m. (pr. skizé-a ; et. ^c, rçlÇa, fenb Bot.Syn.deSCRlZéE.
SCIM/i" \ci:, ÉE 1 lj. pr ski-zé ■< ce H l. Qui ressemble a une schin e scbizi lcéI s. f. pi, l'rihudela famille des fougères ayant pour type le genre schizée
SCHIZÉE. s.f. (pr. fW-sl.'étym.ffr., fente Bot. Genre de la i unille des fougei es, type de la tribu des schîïéanées, établi pour un jrand nombre d'espèces qui croissent dans les légions australes el équatoriaies.
SCHIZOCARPE. s. m. [pr. ski-zo-karpe ; et. gr.,07t!;w,je tends; *<7Ptv,ç. fruit) Bot. Genre d'herbes de la famille des cucurbitncées, du Mexique.
SCHIZOCÉPHALE. adj. 2 g (pr. skizocé-fale;ét. gr.,ffxtÇw, je fends; «çàXii, tète . rérat. Dont la tête est tendue longitudinalement.
— Substantiv. Un schizocéphale.
— scBizocEPH.iLE. s. m. Entom. Genre d'orthoptères, tribu des mantiens, imparfaitement établi.
SCHizocÈRE. s.m.(pron. ski zo cère;èt.
gr.,«2lÇw, je fends; >;>«;, antenne). Entom. Genre d'hyménoptères de la tribu des tenthrédiniens, groupe des hylotomites, établi pour des insectes dont l'espèce type se rencontre dans toute l'Europe.
SCHIZochitox. s. m. (pron. ski-zo-kiton ; et. gr.. a/_'t(u, je fends ; /i:^, enveloppe) Bot. Genre de la famille des mèliacées, tribu des trichiliées, établi pour des arbres de Java.
SCHIZODACTYLE. s. m. pr. ski-zo-daktite; et. gr., oyiÇu, je fends; SimuXo^ doigt). Entom. Genre d'oi thopteres, famille des l'>c ustiens, de l'Inde.
SGHIZODERME. s. m. (pr. ski-zo-derme; et. gr.,<ixiÇu, je tends; Si^a., peau). Bot. Genre de la famille des champignons, division des thécasporés endothèques, tribu des stégillés,etabli pour plusieurs petites espeei^ipn croissent sous l'épiderme des plantes moites. || Syn. de dichène et de leptostome.
SCHIZODESME. s. m. (pron ski-zo-dess-
me; et. gr.. v/-.'U». je tends, Setfjib;, ligamenl - Moll. Genre de conclnferes dimyaires, établi pour plusieurs espèces de mac très.
SCHIZODICTYON. s. m. pr. sk i-zo-dih li- on : et. gr.. t/.î^w, je fends ; Shrcuov, résea But. Genre d'algues du groupe des calothrichèes, établi pour une espèce qui croit dans les sables près de Surinam.
sciiizoiuox. s. m (pr. ski-zodi on; et.
gr., ojfîÇw, jfi fends Bot Genre d'orchidées, tribu îles ophryilées, établi pour des herbes du Cap.
SCIIIZODOX.s m. (pr. ski-zo-dan ; ét.gr., T/i^w, je fends; d^oû;,denl). Mamm, Genre de rongeurs.
SCIIIZOGLOSSE. s. f. (pr. ski-zn-gloce ; et. gr., o-y^M, je lends; -j-X^-TTa, langue). But. Genre d'asclépiadées, tribu des cvnanchécs établi pour plusieurs espèces d'herbes du Cap
SCinzoGN \THE.s.m.(pr. ski-zo ghnate; et. grM d/_t^i.i, je fends ; vvâfte;, màchoii -: Entom. Genre de coléoptères pen ta mères de la fam Ile des lamellicornes, tribu des scarabéides phyllophages, établi pour deux espèces de l'Australie.
SCHIZOGYNE. s. m. (pr. ski zo-jine ; et. gr.. rr/jZ",, je fends '^ûvii, pistil] Bol. Genre de composées tubuliflores, tribu des astéroïdées, établi pour plusieurs espèces d'arbrisseaux des Canaries.
SCHlZOLÈCVE.s. f. (pr. ski-zo-lène; étym. gr., T/iti», je fends ; Xfttva, enveloppe'. Botan. Genre de plantes de la famille des chlénacees, établi pour plusieurs espèces d'arbrisseaux de l'île de Madagascar.
SCIIIZOLITHE s. f. (pron. ski zo-lite;êt.
gr.,07_i^w, je fends ; Xifl ;. pierre). Miner. Genre de minéraux lamelles dont les espèces prin cipales sont la lépidolithe, la chlorite, le talc et le mica.
SCH izolobe. s m.(pron.s*ï-*o-^ff;ét.
gr., ff^tÇw, je fends ;Xo6tovtgoussej. Bot Genre de la famille des légumineuses papillon ( éi . tribu dos rësalpi niées, établi pour plusieurs espèces d'arbres du Brésil.
SCHIZOMÉR1E. s. f.(pron ski-zo-mé-ri; et. gr., ojrtÇw, je fends; ^c>iç, tiçe] Bot Genre de ta famille des saxifragacées, tribu des
SCH
noniées, établi pour plusieurs espèces d'arbres et d'arbrisseaux de l'Australie.
SCHIZOMYGÈTE. s. m. [pr. ski-to-micète;èl. gr., «xtÇw, je fends; pwnjç, champi-
Bist. nalur. Nom donné à des or»
inférieurs, appelés aussi ; qui se
présentent smis la forme de petits corps globuleux souvint coirournés en vrilles, petits filaments. || Syn. de bactEku
SCHIZOXÈME. s. m. (pron. ski-zo-nème;
\ -T.j.a. fil . Bût I
s marines microscopiques de la tribu des diatomées ou bacillariées,^tabli pour une trentaine d'espèces qui se trouvent sur les
m HIZONÉMÉ,ÉE adj. [pr ski-z i Bot.Qu iu schizoneme. || schizohé-
kées.s. f.pl Groupe d'algues ayant pour type schizoneme.
SCHIZONÉI'ÈTE.S. f. >r. ski-zo-né-pèle ; el.gr., ff/tÇ*-, je fends; fr. népete,. Uol. Groupe du genre' népele.
SCMIZOME.s. f. pr. ski-xo-ni). Bot. Syn.
Il 9CB1Z0PHYLLB.
SCHIZOWQUE.s. m. (pron. ski za-nike;
-;. j/'-;, ony tom. Gi ■ iptêres pentamèn -
famille d--s lamellicornes, tribu des scarabéides pbyllopbages, établi pour une quarantaine - qu'on trouve hors de l'Europe.
*>« hi/di-i 1 vil i SCHIZOPÉTA- LORI s. ta. (pr. ski-xo-pé-tale ou ski za-pé-talon;élyt\ g - , je fends \nfou\w% \ Bol. Plante que l'un - le Chili, type
. mille des schizopé talées.
SCHIZOPÉTALÉ, ÉE. adj. (pr. ski-zo-péta-te . Rotan Quia ra hizopélale.
5CBIZ0PËTALÉES- s, f. pi. Famille de planta
ci formant un g
distinct qui a pour type le genre schizopétale. SCHIZOPBRAGME.s. m. (pr. ski zn-fragme ; étym.gr.,oyiÇ«, jefen ■ nre de la famille tribu des hydrangées, étaWi pour plusieurs lux du Japon.
SCHIZOPHYLLE. s. m. (pr. ski-xo-flle; ét.gr.,*-/i^w.je fends, eûtto*, feuille). Bol I de chan'ipignons de l'a tribu des agaricinès.
SCIIIZOPLEITRE. s. m. [pr. xki-zo-pteure;
et. gr..T/i'o, je fends ;*°m Genre
labli pour des t ' lux de l'Australie.
8CBIZOPODE zo-pode ;
je fends; -ir^r.cîVï, pied). Zool.
Qui a les pieds fendus.
— sciiizopoDF.s. s. m. pi. Moll. Section imparfai terne ni établie du l'ordre des crustacés.
SCHIZOPS.s.m.t,pr.«Jrx-xop«s;ét. ? je fends; ^'r. face] Bntom Genre dMiémiptères bétéroptères de la tribu îles scutel groupe dus penlatomiles, établi p'Mir des eslunt le tvpe a élu trouve sur les bords du Nil SCHIZOPTÈRE. adj. 2 g. (pr.. \ki-zo-ptére ; . tr/(^,je fends^xriç^v, aile).Zool.Quia e - fondues.
SCHIZORBlNE.S.m. p\ .sLt-zo-rtne; et.
i li. m Genre de coleopi i neres de la (ai
melli< ornes, tribu d< lélitophi-
les, établi pour une dizaine d'espèces de l'Australie.
5CDIZORHIS.S. m. (pr ski-zo-rus.
«■/i'w. je fends ; $\v, nez). Ornilhol. Genre d'oiseaux, famille des musophagès, établi pour SCH1ZOSIPHON - i» pr.s't ZO-ci-fon ; et. gr.. a; . «tçwv, tube . Bot in. Genre
a'algues de la trih établi
Îtvei ices et salées et sur les roches ■
SCHIZOSTACni on - m pr. fci-i ki-on; g », je fends ; «t«xu«i êp B
Genie<legrnminées de la tribu îles festui
pour plusieurs, espèces arborescentes de l'Inde --t du B
SCRIZOSTEMME.S. m.lpr.ski-zo-stèuie ; et. u'r.,?/i;u. ju fen ronne). B I
-lui. u des cynanchèes, établi pour des herbus du Brésil.
SCHIZOSTÉPliANB. s. m. (pron. ski-zostè-fane; êl. gr., o ■..--.-■. .
i B t. Syn 'If PANCHATIER.
SCRIZOS1 IGMA s. m. (pron. skt-zo-stigma . èl gr ,« fends; -•■■■ put, sttg
h G re lt! ruhiacées, tribu des hameliées, établi herbes du Ceylan.
s< niZOSTOME. s. m [pr ski- zo-stome ; élym.gr., o^t^u, je fends; v.o^o.. boucb B Genre de champignons, division des basidiosporés eclob is 1 1 ribu des tylustomes.
— Moll.Gen :s pecti ni bran-
ches i poui une quinzaine d'es-
pèces I i terra ns lus plus an-
ciens et les terrains secondaires.
SCRIZOTARSE. S. m. (pr. ski gr., C7.^w. je fends; fr. tû de myriapodes chi ibli pour un-?
seule famille <lont les larses sont décomposés comme tes antennes en une infinité de petits articles.
SCHIZOTHOKAX. s. m. (j>ron. ski-zo-to-
SCHL
rsfa*;ét. gr , «xEÇ«,je fends; 6£?*;, poitrine). Tèrat. Monstruosité dans laquelle les parois thoraeiques sont divisées.
SCHIZOTRICHIE.s. f (pr. ski-zo-tri-ki ; èL gr ,07tÇ«,j ;fen is: lp\=, -;■./-.;. chevi dec. Division des cheveux à leur extrémité.
SCHIZOTROQUE.adj.2g. pr.ski zo troke; et. gr.,«-y-Cw. j< - :,roue). Zool. Quia
^ lire lacinîè.
— schizotroques. s. m. pi. Infus. Groupe d'infusoires rotateurs.
SCllIZY.MÉME. s. f. (pr. ski-zi-méni ,*ét. gr.,0-/:^. je fends; uftr,*,meinbrane).Bot, i de mousses de la tribu des bryacées, établi pour une espèce du Cap.
SCHKUHRIE.s.f. pr. chku-ri, ûeSckkuhr, ii. pr Bot. G le composées de la tribu
des sénéciouidées, établi pour des herbes dont l'espèce type croît au Mexique.
*SCHLAGUE. s. f. [pr. cklagke; de l'a». schtageu, battre). Coups debaguellequ'on donne aux soldats, dans rtains pays quand ils onl commis quelque infraction â la D hlague. Recevoir la
schlague. Coups de schlague.
SCHLAGUÉ, EE. part. pass. du v.Schlaguer S'empl. adjecUv.
SCHL \«.l"Elt. v. a.t"conj.;pr. chla-f/kê . Appliquer la s>^hlague à.
SCHLAGUEUR. s. m. [pron. chla-gheur).
Celui qui donne la schlague. L'u scblagueur.
— Adj ctiv. Caporal scblagueur.
SC II LA. M M. -. m. pv cftlfimm: de l'allem. Sr li tu mm, limon .Mélall. Malière qui se montre quand on écrase le mint rai.
scill IMITE s. f. (pr. chla-mte). ! Esp -!'■ d antbt acoxène.
SCHLECHTEXDALIE. s. f (pr. chlechtettt-da~li ; de Scklecktendal, n. pr). Bot. Genre de plantes de la famille dos composées labialillores. tribu des mutisiacées^établi pour plusieurs espèc s d'hei du Bt ésil, Syn.
d'ADÉNOpHYl.LE et de ItOLLIE.
SCIIEEGEL (Jean-Élie). Poète allemand, né à Meissen (Saxe), 1718-1749, composa des tragédies: Canut. Hermattn, IvsTroyennes, offrant de véritables beautés; sus comédies, comme la Beauté muette, sont supérieures. [| schlegel Jean-Henri). Frère du p àMcissen,17iH78<), professeur a Copenhague, aécril : Histoire des rois de Danemark de la mai son d'Oldenbourg. \\ schlegel (Auguste- Guillaume d*-). Neveu des précédents, né â Hanovre, 1767-1S45, publia, en 1787, un premier travail sur la Géométrie a" Homère. Il prit part au grand mouvement littéraire qui renouvelait alors la littérature allemande; a léna, il fonda avec son frère VAtUenzeum, qui eut une grande influence, 1798. U fut l'un îles premiers chefs du romantisme alh-mand; traduisit plusieurs fragments de ta Divine Comédie, ei popularisa Shakspeare. Il écrivit un bre de poésie6, ■ -■ - i nel i pitres;
se rendit a Berlin, y lit un cours sur la lilte-
et les arts, et publia, sous le I :
Bouquet de fleurs un choix de poésies italiennes. noies, portugaises, il s'attacha alors à Mmc de Staël, vécut auprès d'elle, un Suisse, il dix ans, 180i 1814, et publia une Corn on entre ta Phèdre de Hm me et celle d'Eunpide. a Vienne, il lit un cours de lit lé rature dramatique très suivi, publié depuis en 3 vol. Il écrivil S ipoléon Un Système conti-
nental, et ''.'a1'! eau de l'empire français en 1813. H vécut a Paris l 181 i à 1817, el publia, en jsis, ses Observitions sur la langue et la littérature provençale. *-e roi de Prusse lui donna me i h lire a l'université de Bonn; Schlegel
-■ lors principalement de I i rature indienne. , schlegel (Charles -Guillaume-Frédéric de). Frère du précédent, né à Hanovre. 1762-l8i9, publia un essai sur YÈ- ■ tique grecque t : -sai sur
la Valeur es-ketique dt la comédie gret I
t. en 1798 Histoire
des Grecs et de R r. Un n m in, Lucinde,
ou ta Ûaudtte, 1799, lit : bruit;
puis il publia le poème d Hercule Musa la trage I ! 1802, nvertil
au catholicisme ; il écrit il, ei 1808, son Essai sur ta langue ef ta philosophie des Indiens. Il rédigea d'énergiques proclamations contie la France, • t fut appelé le Tyrlée allemand; publia le M déclara de plus en plus pour l'ai !, et écrivil Le\ sur la philosophie de la ne: Leçons sui loxophie de l'histoire. Il a laissé la plupart de tux i 0 Histoire d- ta l'ucelte a" Or te : ■ i de l'histoire moderne; Histoire de ta littérature ancienne et moderne, etc.
SCHLEI. Géogr. Golfe formé par la mer B i le, à i'E du Slcsvig, et au fond duquel se trouve la ville de Slcsvig.
SCHI'EICHÈRE s. f. (pr. chlè-chère ; de s . :. pi Botan. Genre de plan
li : tm îapindacées, tribu dessapin-
i tabli pour plusieurs espèces d'arbres de . h ■
SCHI.EIDÊME. s. f. (pron. chlè-dé-ni : de s tden, n pr.). Bot. Genre de la famille des aspèrî foliées, tribu des héliotropiées, établi pour plusieurs espèces d'herbes du Brésil.
SCBLEIERMACHER ' Frédéric -Ernest - Daniel: Philologue et théologien alleu â Breslau, 176b-lî>3i,professeurde philosophie
SCH.M
et de théologie à Halle, pasteur à Berlin. 1809, professeur à l'université, 1810, et membre de l'Académie des sciences du cette vide. Il a été l'un des plus célèbres théologiens de l'Allemagne. Il est surtout connu par une belle Ira ludion de Platon.
SCIII.EIZ. Geogr. Ville de la principauté de Reitss-Schleiz Allemagne ,à6 lui. N.de Saalbourg^ 7.0-X) hab.
SCHI.eswig. Géogr. V. SLESVIG.
♦SCIII.ICll. s. m. pr.t /*///; mot enip de l'allemand). Métal! . Minerai écrasé, lavé et préparé p urètre porté au fourneaude fusion. Minerai réduit en schlich || Sahleen grains de diverses grosseurs semblable à du minerai ■■
si iiiiitvge s. m. pr.cA/t-/a/<r).Eauxet for. opération qui consiste â lancer le bois coupé sur les pentes des montagnes, au moyen de sciilittes.
SCHLITTE, s. f. (pr. chiite; de l'allem. Schtitteu, traîneau). Eaux el for. Traîneau pour faire descendre lus pentes des montagnes aux bois coupés.
SCHLITTE, ÊE. part, pass.du v. Schlitler. S'empl. adjectiv.
SCHL1TTER. v. a. 1« conj. [pr. ckli-tè ■
Eaux et for. Lnncer des bois coupes le long des pentes au moyen des schlittes.
SCHMTTEUR. s. m. ( pr. chli-teur ; rad. ,vt7j.///r-;).Cauxet for. Celui qui manoeuvre les scblill
SCHLIZER. s. m. ;pr chti-zerr ,. Vitic. Varîé é de raisin que Ton cultive en Alsace.
SC II LŒZER (Auguste-Louis de). Historien iul, né a Jagstadt (principauté de Hohenlohe), 1737-18 19. fui nomme professeur d'histoire par Catherin*- II. Il écrivît alors, en russe, les Lois rendues dans te xr siècle par te grand duc luroslaf el ses fils. Mécontent, il accepta la chaire de politique a Gœttingue Parmi ses ouvrages, on cite •■ Essai d'une histoire du commerce; introduction â Vhistoire du Nord; Tableau de Vhistoire de Russie; Histoire générale, etc.
SCIILOSSER. s. m. (pron. chlo-cerr; de Schtosser, n. pr.). Icbtyol. Sorte de poisson du genre gobie, estimé pour sa cha,ir, et vivant dans les mers de la Chine
SCIILOSSER [Frédéric-Christophe). Historien ademand, né a Je ver [01 lenbourg . 1776- 1861, t écrit: Histoire du xvxwet du m* siècle jusqu'à la chute de l'empire français: Aperçu universel et historique de Ç histoire du monde ont ien et de sa civilisation, etc.
SCHLOT. s. m. (pron. chlolle; de l'allem. Schlotte. même signif.). Techn. Dépôt résultant de l'ebullition des sources salées.
SCHLOTAGE. s.m.(pr. chlo-taje). Techn.
Action de schloter.
SCHLOTE. EE. part. pass. du v. Schloter.
SCHLOTER. v. a. l™conj.(pr. cklo-té , :ra 1. schtot). Techn. Faire bouillir l'eau pour la ilébarrasser des sels étrangers qu'elle tient en dissolution.
SCHLOTHEIMIE. s. f. (pr cMo-lè-mi : de Schtot hei m, n. pr.).Bot.Genredeplanlescryptogamesde la famille des mousses, tribu thotricècs, comprenant des espèces d'un leur jaune, brunâtre ou ferrugineuse, qui
- arbres de l'Amérique et de l'Afrique, entre les tropiques.
SC H LL'SSELBOL'RG. Géogr. Forteresse située dans une petite iledu lac Ladoga, en Russie. C'est une prison d'Étal. Le czar Ivan VI y fut enferme et plus tard assassiné.
SCHLOTER (André). Sculpteuret an I te, ne a Hambourg, 1662-17 li, travailla a Varsovie et i Berlin.
SCHMAUSS (Jean -Jacques^. Publiciste el historien allemand,né âLand lu, 1690-1 ?57,pi fessa i ■. re, puis le di oit des gens 1 1 i
1 ■■■ nombreux ouvrages h:
l'État actuel du Portugal; Corpus Jurit -,
■ fiunum ; Compeudiumjitns pu lui imperii,
SCHMELZSTEIN. s. m. (pr. chmel-stein).
Minei Syn. le wernerite.
SCIIMIO [Christophe), connu sous le nom i ' toine Schmid. Né en Bavière, 1768-1851. Ses ' ites, cl :stinésâ l'enfance, lui ont acquis une popularité méritée.
SCHMIDÉLIE. s. f. (pron. chmi-dé-ti ; de Scktuidel, u. pr - Bot Genrede plantes de la famille des sapindacées, tribu des - ipindêes, établi pour plusieurs espèces de végétaux qui habitent entre les tropiques.
SCHMIDT Georges-Fré léric) Graveur,né à Berlin, lTU-lTTô. fut reçu à l'Académie des beaux-arts de Paris par une exception favorable, en 1742.
— schmidt (Michel-Ignace). Historien alle-
I Bavière), 17361794
resseur d'histoire à l'université de Wurzbou rg; a publié une Histoire des Allemands, qui a été justement apprécie?.
— schmidt (Christophe de). Historien, né près de Gœttingue. 1710-1801. On lui doit: Histoire de R squ'à la mon de Pierre le Grand ; Matériaux pour l'histoire de Hussie depuis ,,i mort de Pierre Ier.
SCHMIDT1AS m. ouSCHMIDTIE.S.f.
SCHO
(pr. chmi-ti-a o i Ckmi-ti;<\e Schmidt, n. pr.). Bot. Genre de plantes de la famille des composées liguliflores, tribu des chicoracées, ne comprenant qu'une seule espèce, le sehmiltia frutiqueux, arbrisseau de file de Madère. [| Syn. de coleanthe.
* SGHN A PAN. s. m. (pr. chna-pan). V. chenapan.
SCHNAPS, s. m. (pr. cknapss). Mot allemand signifiant Eau de-vie et qui s'emploie quelquefois en français. L'n vieux soldat de Frédéric II qui recevait une petite pension pour acheter son pain, son tabac, et de temps en temps du schnaps. (Erckmann-Chatrian.) Après avoir bu deux verres de schnaps,ce$bons compagnons nie livraient tous leurs secrets. (V. Cherbuliez.)
SCHXEEBERG. (c'est-à-dire mon* neigeux1.
Géogr. Nœud de montagnes important a l'angle E. du losange de la Bohême; 1,425 mèlres'de hauteur. L'Ailler, la Xeisse et la March ou Morava y prennent leur source.
— schxeeberg. Villudu royaume de Saxe, à 16 kil.S. de Zwickau. Mines d'argent, de fer et de cobalt; 8,000 hab.
SCHNEIDER (Jean-Gottlob). Philo! ■_ naluralisleallemand, né près de Hubertsb urg [Saxe , !75(M8ii, a été a la fois ém lit distingué et savant naturaliste Parmi s s oui
Essai sur Pindare; un Dictionnaire critique grec-allemand, etc.
— Schneider JJean-Geru-ires, dd Euloge Né à Wipfeid (Franconie . 1756-1791, tomba dans la misère par son inconduite, entra dans un couvent de franciscains, et professa l'hébreu à Augsbourg. II salua avec enthousiasme la révolution française; fut nomme vicaire éniscopal et doyen de la faculté de théologie à Strasbourg, 1791.11 s'exalta jusqu'au fanatisme furieux, parcourant les campagnes ave»' le
iu et la guillotine; il fut condamné â mort par le tribunal révolutionnaire.
—Schneider ( Antoine-Vii =rile Général français, né dans le Bas Rhin, 1780-1H 17, attira l'attention de Bonaparte par un inèmoiresur Corfou Capitaine en 1S08, maréchal de camp,18i3, il fut envoyé en Motée. 16J8, surcéda an maréchal Maison dans le commandement de l'expédition, ut. nommé lieutenant général en 1831, directeur du personne, au ministère de la guerre, eut le porlefeuilledeia guerre dans le ministère du U mai 1S39 Un a de lui : Histoire et description des lies Ioniennes; Résumé des attributions et devoir» de V infanterie légère en campagne.
— Schneider (Eugène\XéàNancy,lS* 15-1875, embrassa la carrière commerciale, dirigea les forges du Bizeillcs en 1830; puis devint, avec son frère aiuû. gérant de l'établissement métallurgique du Creuzot. Celte usine prit alors les plusgrandsdôveloppemeutsetuccupa plus de 10,000 ouvriers. Député de 1815 à 1818, ministre île l'agriculture et du commerce. 1851, il unira au corps législatif en 1*52, et en devint le président après M. de Morny.
SCHNEIDÉRITE. s. f. ( pr. chnè-dc-ritc). Miner. Laurr.onile de la serpentine trouvée à Monte-Catini en noyaux à structure radiée. SCHN El m:\vi \ Frédéric- Guillaume).
Né à H Imstœdt (Brunswick), 18b) -1856, i
fesseur, a laissé de savants ouvrages . Erercitationes criticx in poetas grsecos minores', Corpus parxmiographnrum grxcorum , 0 <servotions critiques' sur tes poètes Igriques de la Grèce ; Commentaires de Sophocle, etc.
SCHXELLA s. m. ,pr. chnel-la;dc Schne II, n. pr.). Bot Syn de callotheie.
SCHNETZ Vin v : -r Peintre, né à Versailles, 1787-1870, élèvede David, de Regnault,
de Gros et de Gérard, composa des o nombreuses ut estimées, qui le firent nommer djrectei i I tmie de France à Rome,
1810-1847, el 1852 II était membre de l \ \ mie des beaux-arts depuis 1837. On a loue la fermeté de son dessin et certaines qualités de son coloris.
SCIIXICK. s. m. i'pr chuik : ; mot du patois
allemand . Eau-de-vie grossièrequ'on lait .iv ec
rains i u les pomm< s le terre. Boire du
schnick. Un petit verre de schnick. C'était
■ »upeau qui se jetait son pelit vei schnick dans le gosîer,d'un geste familier déjà. (É. Zola.)
SGHMTZLER (Jean-Henri). Né à Stras bourg,1802-18" 1. fui chargé de diriger Y Encyclopédie des gens du monde, iVMWiih.W fut aussi pi tfesseurau lycée de Strasbom^; el an séminaire protestant On lui doit ; Essai d'une statistique générale de l'empire de Russie; Statistique générale, méthodique et empiète de la France : ia Russie et son agrandissement territoriiil depuis quatre siècles ; lu Russie antienne et moderne, histoire, iteSCripti • -■ Danube,
la mer Hoirs, la Baltique; l'Empire des czars, etc.
SCHXORR VON KAHOLSFELD Jules).
Peintre allemand, né a Leipzig, 1791-1858, élève de son père, puis, à Rome, de Cornélius et d'Overbeckffutl'un des artistes chargés des embellissements de Munich. H a fait preuve d'une imagination abondante et vigouieuse.
SCHOARITE. s. f. (pr. cho-a-rite). Miner. Sorte tle sulfate de baryte.
sCHoBÉltlE. s. f. (pr. cke-bé-ri; île ScAober, n. pr. . Bi-t. Genre de plantes de la famille des chenopodées, tribu des suédinées, établi
sclli)
pour plusieurs espèces d'herbes des monts Allai.
SCHŒFFER Pierre , appelé aussi Pet rua Opitie h i ,11 :. Imprimeur allemand, ne de 1430 â i i.'t i, à Gemsheim,près de Darmstadt, morl l'ers 1505, fut calligraphe, s'associa de bonne hem e a Jean Fusi pi m i explo Lei cl
perfecl ier la découverte nouvelle de Gu>
ti iihi rjj , et, depuis 1 157, imprima beaucoup de livres, remarquables par la beauté des cara itères,
se ; JSLL (Maximîlien-Samson-Frédérîc).
Historien ei publiciste allemand, né près de Sarre bruck, 176J 1833, après une vie très agitée, î inl i 1er à Paris une maison de librairie en 1803. u fltde mauvaises affaires ; s'ati Lcha au service 'in roi le Prusse, el fut conseillei intime le Hardenberg. Il a composé un grand nombre d'ouvrages estimés Voyage pittoresque < u Allemagne; li •pertoire de littérature ancienne; Histoire ite la littérature grecque; Histoire de lu littérature romaine , Précis de lu révolution française; Histoire abrégée des truites de pan entre tes puissance* de l'Europe depuis la paix de Weslphtttie . et Cours d'histoire dex Etais européens jusqu'en tTS'j.
SCHŒMtiu \.\ [c'est-à-dire belle source . (.■'■■ i . Village d'Autriche, à G kil S.-O. de Vienne. Château impérial célèbre par ses jardins, bàli par Jo eph [•» et Marie-Thérèse.
SCHŒNE. s. m. (pron. skene). Mètrol. anc. V. schène.
SCUŒXEFELDIE. s. f. [pr. cheu-n*-feldt : de Sciuenefeld, n. pr.). bot. Genre déplantes do la famille des graminées, tribu des cliloridèes^dniit l'espèce type habite laSené-janibie.
SCHŒNGAUEU(Martin),dit3f«r/MScAûîft.
Peintre et graveur allemand, ne a Augsbonrg, à Ulm ou a Colmar, liàO-14S8. Ses estampes sont fort remarquables et très recherchées.
SCHŒMCULE. s. m. (pr. ské-ni-kute; et.
gr., t/oTvo;, jonc). Orntth. Syn.de bécasseau et de pÉi.iDNE.
SCHŒMDIE. s. f. (pr. skè-ni-di ; et. gr., o^oTwoç, jonc; l&a, forme). Bot. Syn. de ficine.
sciuemxc [Gerhard . Historien norvégien, nu dans le district de Lofoden, 17J- 1780, recteur de l'école de Drontheim, conservateur des archives à Copenhague. Ou a de lui • Easai sur la géographie ancienne de la Norvège ; De 1*0rigine des Norvégiens ; Histoire de ta Norvège.
SCIICEMOCÈKE. s. m. (pr. ské-ni o vère; et. gr., rr/_ fvo;, jonc ,* £'-.(*,-, corne). Entom.tienre de coléoptères leirameres, famille îles longicornes, Lribu des lamiaires, établi pour deux espèces de l'extrême Orient.
SCllŒNlox. s. m. (pron. ské-ni-on). Mus. anc. V. schenion.
ScilŒXoBATE. s 2 g. (pr. skê-iio-bate).
Anliq. gr. V. schénobate.
SCHCEXOCALIOX s. m. (pr. skè-no-kô-
(o«; êtym. gr., ff^oTvoï, jonc; xkîXXoïi lige . bot.
Genre de mélanthacées, tribu des vénal rées,
établi pour plusieurs espèces d'herbes qui
seul dans L'Amérique septentrionale.
SCHŒNODON. s m. (pr. akê-no-don ; et.
gr., rçoTuo;, jonc; b^où;, dent). Bot. Genre de i< si icées, établi pour deux espèces du l'Australie.
scilŒNoniASUM s. m. pr. ské-no-prazomm; ètyra. gr., »xoTvo;, joue; icookjî&v, plante aromatique). Bot. Section du genre ail. ayant pour type 1 espèce connue sous le nom de ciboulette ou civette.
scilŒ.NORClllS. s. m. (pr. skè-nor-kiss ; et. gr., ff£9Tvo;,jonc; ôp-^î, testicule). Bot. Geni e d'orchidées, tribu des vandées, établi pour plusieurs espèces d'herbes parasites qui croissent sur les arbres dans les forêts de Java.
SCIIŒVOMl'Iîlov s. m. (pron. ské-nokcifl-on ; et. gr., o^oTvg?, jonc; Çioton, glaïeul . but. Genre de cypcracèes, lribu des caricèes, établi pour plusieurs espèces d'herbes du Gap.
SCIIŒM'S s. in. pr skê-llttSS ; ùl. gr.,<r£oïi/o;, jonc). Bot. Geme de eyperacees, tribu des rynchosporées, établi pour un grand nombre ■ i i jpèces répandues sur tout le globe.
SGHŒl'FI v s.m.for. cheap /l-a;àeSchœpff n pi Botan. Genre d'arbrisseaux des petites Antilles, imparfaitement établi.
SCHŒPFLIN Mean-DanieO- Historien allemand, né a Sulzbourg Bade ,1694 1771, professeur d'éloquence et d'histoire a Strasbourg, fut nomme historiographe par bonis XV. Ses principaux ouvragessonl De Alemannïcis Antiqmiali tua;De Burgundiacis et transjurana Aisui m tllustrata; Àisalia dtptomatica, etc., etc.
SCHO H ET. s.m.(pr cho-ett). Sacrificateur juif qui saigne les animaux de boucherie coni irmement a la loi.
SCHOLA.s m. [^v.sko-la; mol lat.).Antiq.
Nom donne a un double ranp le gra lins formant le soubassement de l'hémicycle ou était placée la cuve du bain.
* SCHolaiue. adj. 2g.(pr. ako-lère). V.
SCOLAIRE
SCHOLAH s. m pr. sko-lnr). Mot anglais qui s'emploie quelquefois dans le sens d'IIum iniste.|j Seditli plussouventparironie pour Pelant, homme qui a conservé les habitudes du cul u- je
SCHOL-ARITÉ. s. f.(pron •sko-la-ri-tc V
SCOLARITE.
SCHO
scholasque. s, m. (pr. ako-lasske; àt.
lat., schota, école). Mot forgé par J.-J. Bousseau et signifi i I I i
S< HOLISTIQUE, adj. 3 g, pr. ako-laelike v. scoi isi iqui
sciioi. ISTIQUIS (S tinb i Soeui le
Benoit oe Nursi i, fi m la I' rdre de ■■ I lènédicl i nés, et mourut vers ■>..; Fête, le 10 iè\ fier.
SCHOLIASTE. s m (pr sko h asste Or thographe peu usitée de scoliastë i i der nicre ed tion de r inlholo rie), compilée dans le \" siècle par un scltottasle du B ts-Empire, n'est plus qu'un fouillis et qu'un résidu. (H. de Saint-\ ictor. :
* SCHOLIE. s. f. (pr. ako-ti).V. SCOLIE.
SCHOLLÊRE. s. f. [pron. chol-lère; de SeiioLcr. nom pr.). Bot. Syn. 'i nXYCOccosct de
MICHOIEE-
SCIIOLLIE. ^. f. (pr. c/tol-lt;de Scholt, n. pr.). But. Syn. de ho y a.
sciioi/ïexikn. s. m. {•pr.skol-té-ni-ein . i relig. Membre d'une secte calviniste hollandaise qui se- forma eu 1331, et qui, affectant
I i libéralisme eu Lut de croyances religieuses, lait de l'opposition au culte officiel.
SCHOMBERG (Gaspard de). Né en Saxe, 15i0-1599,commandaun corps de reitresdans les guerres de religion, en France, devint colonel général îles bandes noires; servit Henri IV, négocia avec Mercœurla soumission de la Bretagne, et prépara, avec de rhou, les base& de l'édit de Nantes. |j schohbeug (Henri, comte Me). Fils du prècédent,né a F.u-is. 1575- IG32, p^rta d'abord le nom de comte de NunteuU, tut lieutenant gênerai du Limousin, 1608, ambassadeur en Angleterre,en Allemagne,de vint surintendant des finances, 1619, mais fut disgracié eu 1623. Richelieu le lit nommer maréchal en 162ô Schombcrg chassa Buckingham d ■ l'île de Bâj, se distingua au siège 'le La Rochelle, battit Gaston et Montmorency a Castelnaudary, Iii'.->^,''t reçut le gouvernement du Languedoc. Una de lui Relation de la guerre d'Italie. i| schomberg (Charles, duc LiHUluin . Fils du précèdent, né a Nanieuil,Iti0l- 1656, devint pair par son mariage u\ee la duchesse d'Ualluin, 1621.11 fut gouverneur du Languedoc a la mort de son père, 1632, battit les Espagnols u Leucate, en Roussi lion, 1637, et l'ut créé maréchal U s'empara de Perpignan en Ï6i2. A la mort .le Louis XIII, il reçut en échange du Languedoc le gouvernement de Met/ et Verdun, se remaria, en I * i* » , a Marie de llautefort,etdevînt colonel général clftsSuisses,16i7.Il lut vice-roi de Catalogne en
HH8. IISCHOMBEKU (UucheSSe de). V.HACXEFORT
(Marie de).
SCHOMBURGIHE.s. f. (pr chon-bui' gfii; de Sc/toiiilrtirtjh, n. pr.). Bot. &yu. de irinchi- NETTIE.
SGHOMBURGKIE. s f (pr. ckoiirbur~ki;
de Siltnml>ur<ik, n. pr.). Bot. Genre de la famille des orchidées épidendrées, établi puur des herbes de la Guyane.
SCHONUEKG (Frédéric - Armand, chu..de Général français d'une famille originaire du Palalinat., ni- dans le pays de Clèves, 1618- 1690. combattit dans l'année suédoise, en France et en Hollande. II renlra dans l'armée française en 1650, lut nommé maréchal de camp en 1652, lieuten tut général en 1655, el fui l'un des meilleurs lieutenants de Turenne.
II se mit alors au service du Portugal, battit don Juan d'Autriche et les Espagnols a Almexial, 1663* puis à Villaviciosa. H servit dans
I i guer e de Hollande, aux Pays Bas et dan-le Roussillon; après la prise de Bellegarle, il fut nommé marè< liai. 1675. La révocation de l'édit de Nantes If força a quitter la France, 1686. Au service du prince d'Orange, il partagea avec lui le commandement de I armée, fut créé lue de Telforl, grand maître de l'artillerie; il fut tue a la journée de La Boyne, 11 juillet 1690.
SCIIOOI.CKAFT (Ilenri-Rnwe). Né dans l'État de New-York, 1793 186 i. Compagnon du général Cass, eu lS2U,dans une exploration de la légion d es mines de cuivre, il écrivit le Journal d'un voyage depuis Détroit jusqu'aux sources du Missiseipi. Ha beaucoup voyagé et vécu parmi les Indiens; on lui doit : Grammaire de la langue ulgonqnine ; Récil d'une expédition au lac Itaska ; Notes sur les ïroquoix ; Gueula, ou ta Race ratit/e en Amérique: Journal d'un séjour de (rente an* (liez 1rs tribus indiennes des fruntièrei américaines. Sun ouvrage le plus considérable est une sorte d'histoire généi de de la race indienne de- l'Amérique du Nord Rocher- I inotogiqaes concernant l homme rouge en Amérique, etc.
* SCHOOXEIt s. m.(pr. chou-netr;èt allem., Schoner, mê signif.) Mar. Petit bâtiment à deux mâts, grée comme une goélette.
II voulut bien, en mémoire de mon illustre patron, me fane (.limon* passage sur un schooner des États-Unis (Chateaub.)
SCIIooiusSE Géogr. Comm.de laFlan-
<lif "i i-nlalf I'. ! m ju ■ . i II kil. d'Ati leiiarde;
.'. i 10 hab.
SCHOOTEN Géngr. Comm. dp la prov, et a 9 kil. d'Anvers (Belgique); 2,600 hab.
SCHOOUBI VK s. m. Ilist. relig. Membre d'une secte de musulmans qui prêchent la tolérance.
SCllOP s.m.(pr.chopp). Métrol Mesurede capacité pour les liquides, employée â Franc-
SCHO
fort, et qui vaut 15 centilitres | Mesure de cai , mployi i m, le du hû U Ile ■ ie
Haï m la. li, i-i qui vanl un demi lu i e || Mesure de capacité emplo ui dai la Hessi! ulectorale, el qui vaut5i centilitres. || Mesurede capacité employée à Manheim, el qui vaut i'.' ceutiliti '"-.H Mi .m ede c ip icité employée dans le ■< md-duché de u tde. \">ui l<-s liqui : qui vaut 'M centilitres || Me ure de employée dans le canton d Argovie, en Suisse, et ([m vaut 3J centilitres. {{ Mesurede i tpacil employée dans le canton de Bàle, on Su qui vaut 35 centilitres. || Mesure de capacité employée à Fribour f, et qui vaul 39 centilitres. Il Mesure de capacité employée dans le ^'- Glaris, el qui vaut i\ centilitres. Il Mesure p cit.: employée .i Luccrne, et qui vaut ■ ■ Mesure de capacité employée .t SchalThouse, et qui vaut 33 centilitres.
— Se trouve quelquefois p mr Chope.
SCHO PENH Vliit Arthur] Philo ophe allemand, ne à DauUig, l /88 1860, a iliaque les théories de l ichle, Schelling et Hegel, et a exposé une métaphysique ou la volonté joue le premier rôle Ses piïn< ipaux ouvrages sont: /c Monde considéré comme volonté et comme mené : ta Quadruple Racine de u proposition de la m i son suffisante; Sur lu Liberté de la volonté; Sur le Fondement de la morale, etc.
SCHOPP (Gaspard),en latin Scioppius. Philologue allemand, ué à Neumark,157o-1649,se mit a lancer une foule de libelles contre les réformés, Ips savants, les princes, en n'écoutant que son intérêt; il n'épargna ni les papes, ni les eardinaux.il a écrit plusdecenl ouvrages; "H peut citer Suspectas Lectiones : l'e Arte crilira . Pro Authoritate Ea lesîse; Elementu philosophise stoîcx moralis , Scatiger Hypoùolimœus, etc., elc.
SCHOPPEEV. s. m.Cpr. chop-penn) Métrol.
Mesure d cap icité usitée en Allemagne pour les liquides et qui correspond a peu prés a la Chopîne de France.
SCHOREEL Jean). Peintre hollandais, né àSchoreel, près d'Alkmaer, 1495-1562.
SGIIORIGÉRAM. s. m. (pron. sko-ri-jérumm). bot. Syn. le ik\gie.
SGHORL.S. m.(pr. t;/wr^;motallem. .Miner. Nom commun à un grand nombre de minéraux qui sont fusibles au chalumeau. C'est une dénomination plutôt commerciale ou industrielle que scientifique. j| Schorl aigue-marine. Epidote de Saint-Sot lier. || Schorl argileux.Va.t iété d'amphibole, i Schorl basaltique, Amphiholeen cristaux prismatiques, et pyroxéne volcanique. \\Schorl blanc. Al bi te, pyroxtue, nephelineel béryl. Sthorlblond. Variété d'amphibole. || Schorl bleu. Distaue, titane anatase.MScÀoW eo/tt/H --.«.Tourmaline. |] Schorl cristallise l 'oui maline, amphibole,èpidote.|| Schorl cruciforme. Staurotide, hermotome. || Schorl électrique. Tourmaline.|| Schorl feuilleté Diallage,axirnte. {fibreux. Grammatile. i1 Schorl en gerbe. Prehnite. [J S<ttoti granatiqtte. A\ini(e, amphigéne, tourmaline. | Schorl lamelleux. Amphibole noire on verte. |J Schorl lamelleux chatoyant. Diallase. 'I Schorl eu macle. st. mi otide. \\Schort de Madagascar Tourmaline. || Schorl noir Ton maline. i! Schorl octaèdre. Titane anatase. || Schorl olivâtre. Pèridot granulaire. |j Schorl opaque Amphibole. || Schorl pourpre. Titane oxydé rouge || Schorl radie. Actînote, épidote \\Srhort rhoinboidal Axinite. || Schorl
ronge.Tti u xy lé \\Schorl.tpatheux.Tviphn.ne.
| Schorl spathique l>iallage, amphibole.|]St'/t07^ deSibèrie rourm dineapyre. || Schorl transparent Axinite. || Schorl tricoté. Épidote, titane. jj Schorl vert. \ :i noti , épidote. pyroxéne. || Schorl violet Axinite, épidote. [| Schorl volcanique. Pyroxéne.
SCIIOUL.ACK, ÉE.adj. (pron. clior-ta-cé . Miner. Qui tient de la nature du schorl.
SCHORMFÈIÏE adj 2g, pr ehoe-h-fere; et. fr.,5c/ior/,' lat./fe/'0,je porte Minci .Quicontientclu schorl,
sciKUti.it oi;mi adj. 2 g pr chor-liforme . radie, schorl, el forme . Miner, nui ressemble au schorl.
schouliti-:. s. f. (pron chor-lite; radie. schorl . Miner. Variété de topaze.
SCHORI,OMITE. s. f. ( pr. chor-to-mite . Miner. Silico-litauate de chaux et d oxyde ferrique.
SCIIORUt;. s. m. (pr. chorre Terre de la Zélande que recouvre seulement la haute mer, et qu'on peut, mettre a l'abri au moyen d'une digue.
SCHO in:, s. f- pron.cho-ti; de Schott.n. pr.). Bot. Genre de plantes de la famille des neuses papilionacées, tribu de-- césa pinées, él ibli p nu plusieurs espèces d'aï te ■■■■ seauxile l'Afrique. Schotie élégante Schotie a largi s feuilles a feuilles de tamarin.
SClloTT André). Savant jésuite, né à Anvers, lô'ij-liii'i Du lin doil ; Ihspania illus- Irata ; Tabula rei nummarm romanorum grxcorumque, etc.
SCUOTTÉiUTE. s. f. (pr cho-tê-rité). Miner. Silicate hydraté d'alumine.
SCIIOTTISH ii SCHOTTISCe.S. f. (pr.
sko-Uche). V. scottish.
SCHO UAL. s m [pron. chou-al) Chronol.
Dixième mois de l .une,''1 musulmane
schouhko s m ■ r cùou-rek). Gramm.
or. Un des points-voyelles longs de la langue
SCHU
hébraïque. Le schoureq équivaut a la voyelle ou.
srin-i 8BŒ \ s. m. 'pr. chou-sbi
f/œ, n. pr.).Bot. Ari'i i caudi ttiu né) i ■ ! rc est imparfaite. nenl ètab i
de i icoi cie
SCHOUT. s m. pr. choutt) Ma ■ strat hollandais dont Ifs fonctions sonl an tic m s a ■ ■ i ■ 'if nos ju-es de pai \ Le si hout pi anonce di ■■■ pi ne cori ectionm ll< ■ conl n a qui troublent la tranquillité publique.
SCHOUTEN. Géogr. Giou l'des de i<»
ce i de, .m N r. de la Nouvelle Guinéi , dans la Mél in
SCHOCTEN (.mil iun en). Marin hollandais, ne a liorn, compagnon li I ni.iu'*. découvril le groupe de l'Océanie qui po teson nom, 1616, »-t mourut a Ma laga ai .
SCHOUVALOF (Pierre-Ivanof, comte de).
Feld maréchal russe, morl >■■> i ,-._', fui le favori delà czarinelClisabeth || schouvalof 'André, comte de Fils du précèdent, 1727-1789, chambell ni d Elisabeth, ■.fini de préférence a l'.u is e, nu'! Ma les élo '•■ 'i-- uns tnoilleurs écrivains p u ses ( ei i frani ais û une pureté élégante.
SCHOUWEN Géoçr. Ile du royaume di Ilnii m le, .Luis la pro\ incede /■ lande. Ch.-l., Ziericksée ; commerce de poissons.
SCIIOUWIA. s. m. ou SCHOUWIE. s I.
(pr. chou-vi-a ou chou-vi ; de Schouw, n. pr.). b"i Genre déplantes herbacées dicotylédone », à fleurs conip êtes, polype ta les. de la famille des crucifères, tribu des psyi hinées, ayant pe la schouwie d'Aï abie
SCH RADÈRE. s. f. (pron. chra-dère;d& Si hrader, n pr : Bol. Genre de plante tyledones, a (leurs complètes, monopétales, de i i famille des rubi icèi s cinchonacées, tribu des haméliées, établi pour plusieurs es- : dont l'espèce type croît dans les petites Antilles.
schraitser. s m. (pr. chrè-tcetr).lch> tyol. Poisson du Danube, genre perche.
SCIIH WKI \. s. m OU SGHRANKIE. s.
:. pi chran-ki-a nu eh-an-ki ; de- Schranck, n. pr.). Bot, Genre de plantes dicotylédones de la famille des légumineuses raimosées, tribu des parkièes, comprenant plusieurs plan-
tes berbac - de l'Amérique septentrionale.
Sclirankia a crochets, à aiguillons. || Syn. de
RAP1STRE
SCHIt APXELL. s. m.(pr. chra-pnell). Ar-
tîll. V- SHRVPNELL.
SCHUÉBÉRA s. m. [pron. chre-hé-ra ; de Schrêber, u pr.). Bot. Genredebignoniacéesde l'Inde. || Syn d'Éi.ÉODENDnoN et de hàrtoge.
SCHRECKHOKN Géogr. Pic des Alpes Bernoises, dans le canton de berne et près du Finster-Aar-Horn ; 1,095 m. de hauteur.
SCHKEIBEKSIE. s f ( pr. chrè-ber-ci , de Schreibers, n. pr.). liot. Genre de la famille des rubiacées cinchonacées, tribu >ies hédyotidées, établi pour plusieurs espèces d'arbres et d'arbrisseaux originaires du Brésil.
SCHREIBERSITE. s. f. (pr. chrè-ber~cite; de Schreiberst n. pr.). Miner, Phosphure de nickel et de fer, avec un peu de cobalt, troums des aerolithes.
SCHltEVEI.HTS (Corneilleî.Craiu nia u leii, né a Harlem, 1615-1664, a laissé une compila tion estimée . Lexicon manuate grseco-lalinum et latino-grsecum, 1654.
SCHRIFTEZ. s. m. (pr. chrif-tez). Miner. Syn de s yl vanité.
SCHHŒCKH (Jean -Matthias). Historien allemand, né a Vienne, 173:; 1808 Ses ouvrages d'histoire ont eu un grand succès dans l'Allemagne protestante . Vies d'hommes célèbres; Biographie universelle ; Histoire de l'Église chrétienne; Histoire de l'Église chrétienne depuis la Reforme.
SCHHŒDER(Frédéric-Louis).NéàSchwenn. L 74 £-1810, fut le premier tragédien de l'Allemagne, traduisit une partie de Shakspeare et a écrit les QEuvree dramatiques. \\ schkoeder (Sophie bubger, M1"8] Née â Paderborn, 1781, et sa fille, M"° schuoeder-devrient, née à Hambourg, 1805-1860, onl été d'illustres canta-
SCHROTT s. m. (pr. chrott). Métrol. Mesure de capacité usitée dans quelques ^-iiles d'Allemagne et qui varie de 1 décilitre UG8 à
I décilitre là.
SCHROTTÉRITE. s. f. (pr. chro-té-rite).
Miner. Silicate hydraté d'alumine amorphe.
SCHUBERT (Franz). Compositeur allemand, ne a Vienne, 1797- 1823, montra de bonne heu ede grandes dispositions pour la mus que.
II a fait preuve d'un talent remarquable dans si musique religieuse et dans ses mélodies 1 1 Mina, les Astres, la Berceuse, le Rot des aulnes, la Sérénade, etc.).
SCHUBERTIE s. f. 'pron. chn-ber-ti; de Schubert, n pr.). Bot. Genre de plantes de la famille des asclépiadées, tribu des cynanc h êes, établi pour plusieurs espèces d'arbrisseaux de l'Amérique intertropicale. [| Syn. de
HORSFIELDIE et le TAXODIER.
SCRUBLÉRIE. s f. [chtt-blé-ri ; de Scltuhier, n. pr.V Bol fîenre le ^entianées, tribu des sébéées, ét-'ibli pan plusieurs espèces d'herbes du Brésil.
SCIA
scie
SCHL'CHIA.s. m. 'pr.chu-chi-a;i\eSehuch, n. pr). Bot. Genre d'arbres de la fam vochysîacées, du lii
SCHUÊLE s f. pr. chu-èie). Agric. Masse de bois placée au bout d'un bâton pour fouler le cresson dan I -inondées.
SCIIL'IT. s. m. (pr. Chu-Ut). Métrol. Monnaie d i I 11 vaut 31 fi _!
SCIIULEMBOI lt<; J. lU-.M ilhias, comte de). Général allemand, né prés de Magdebourg, 1661-1747, se distingua dans la guerre contre Charles XII, surtout par sa belle reiraim ; entra au service de la Hollande, 1708, alla commander les forces de \ lise i les l urcs, 1 715, défendit glorieusement Coi fou, 171".
SCBUJLTENSfAI Laliste hollan-
dais, n-- à Gi lingue, 1686-1750, professeur [es à Franekei . puisàLeyde, a *•■ n t : Oriû ti ■ ' < . ' vtmentariu* in tustiora Arabise ; Proverbia Salomonis, etc.
s. iicltéSIE. s. f. (pron. chul-té-2 Schutlz, n. pr ). Bot. Genre de
les chironiécs, établi pour des herbes
l -yii. d'EDSTACBTUE.
SCBULTZ Barthélémy Istronome aliéné à Gœrlilz, 1640 161 i. fut le maître de Tycho-Brahé a Leipzig.
— scbultz-deutzch 'Hermann). Né à Delitzch Saxe 1808-1883, : insacré surtout aux sciences é , Il fut le promoteur
ncu d'un nouveau mode d'associations ouvrières d'assistance et de crédit et il parvint à réaliser son système. Ses écrits ont été , | , fense de ses idée
/ t laborieuses et C Ai
soeialioa; Cow i d'économie polili u des ouvriers et des artisans, et .11 d issembiées allemandes en 1848, puis 1861.
SCHl i i/ii b f.(pr. ckul-tzi;<\eSckultz, n. pr.}. But i. de la famille des
ombellirères, tribu des amrainées, établi pour desherl péce type croitsur les monts
I Syil d'OBOLAlRE.
SCHULZIE. s.r. pr. chul-zi). Bot. Syp de
SCHl l 1KSIE.
Si ltVLZITE.s.t.(pT.chul-zite;deSchulzJ n. pr.). Miner. Sorie de géocronile non arsénifëre, composée de plomb, de soufre, d'antimoine et de cuivre.
SC HUM ICHÉRIE. s. f. pr. chou-ma - I, é-ri;
de Schumacher, n. pr. . !'■ L. Genre 'i" dillé-
5, et ibli p itirdesarl risseaux de Ceylan.
Le WORMSKIOl DIE.
SCHUMAN N(Ro t). I positeui el eri-
i i i al I m md, né i Zwickau Saxe), 1810i ■ i m- ii i> Symphonies, les Concertos, un oratorio. Paradis et ta Péri, l'opéra de Geneviève II a i I & Km i r et
Wieck, ii Nouve le Gazette musicale.
s< H17MEG ou SUMI G. Gé i C mil il de n ; i480kiloi carrés el 225,000 hab. Le
ux. Son chef-lieu est K ip '
S< III Ml \ scill UN \ ,, SCHIEMLA.
I*. V. CHODHJLA.
s* iir ppen Piern Di inateur et
■ l ers, 1627-1702, vint en France , 1660 schi ppi n Jacq ies van). Peintre, fils du pi iPai 1670 1751,
i : litière, s'adoni i . i
trait, fut (le l'Aca lémie en 1 70*.
sein rm \n\ Inné U n - U Ni e i Co 1601 ■ 1678, étonna de bonne heure par ; . lé de ses connaissances, puis tomba
dan; unedévotionexallée,< I s'attacha : i tique Labadie.Elle fut en correspondance av< c les hommes les plus dis) in i temps,
latins, où elle traite de l'in iti uction des femmes, fut traduit e i- ir Colletet, 1646 Si m i i Peinl iveur fia
de Un!., ii-.. se montra jaloux et ingrat i
SCHl n i. r. IledelN mpire d Autriche ii ■ par le Danube et le Waag;
. Ile a s l kil de long.
s< in TZ ïleni i Compositeur alh m. uni, 1585-1672, a introduit l'opéra en Allemagne,
SGHUTZITE.s i Min. Syr le cêlestime.
sciii yi.KU i . Géogr. Rivière des 1 i i.is. traverse la Pennsj [\ an e, a i*o e Iteading <-t Philadelphie, et se jette dans l'Onio. I K) kil.
SCHUYT. s. m. (pron. cku-ilt . M ir. Bai [i bollan I ■
s(.ii\\ VU \. il G l0gr Ville de b-. 1 I i S emberg (Franc e M en
ne ; 10,000 h tb. Fabr ques de papier, aigu il les, galons d'or et d'argent.
SCIIWABÉE s. f pr. chra-bé ; de Schwab, n. pr.). Bol. Genre d'acanlhacèes, établi pour des herbes dp- l'Afrique équaloriale.
SCHWJSGHIGHÉNIE. s. f. (pr chvè gri chè-ni', de >chwxgrichen, n. pr.j. Bot -
d'AHKiOSAHTHE et d'HEDWIGIE.
SCUWALBÉE -, f. p . de
Schwal '. nom pr Bol. Gem e d< la : imille des scrofulii ioé< . établi
pour plusieurs espèces d'herbes des Élais-l nis.
SCHWANDF.X. Géogr. Ville de Suisse, dans le canton et à 6 kil. S. de Glaris, sur la Linth; 2,300 hab.
SCHWAWIK s. f. (prononc. chva-ni ; de ; i«,n. pr.). Bot. Genre de mal] Uémones, établi pour lux du
Brésil. On dit aussi schœannia, s. m.
SCHW I NTII A LEK (Charles). Sculpteur, ; inich, Iti0i-18i8, étudia en Italie, et fut professeur à L'Académie de Munich. 11 a fait preuve d'une imagination facile.
SCHWAItTZ [Ht i M me allemand,
né probablement a Fribourgen Brisgau, mort -.. esl fort mal connu. On a préten lu qu'il avait invente la poudre à canon, el que l'empereur Wenceslas le fit mettre sur un baril de poudre qu'on alluma.
SCHWARZ \ Gé igr. Affluent de la Saale, traverse les principautés de Schwarzbourg.
— schwarza. Affluentdc la Verra, traverse la Saxe.
— schwarza. Affluent de la Tbaya. travei-se la Moravie autrichienne.
SCHWARZBOURG Gé graph. Partie de la Thuringe divisée en deux principaut
i . Allemagne : Schwarz-
bourg Rudolsiadt et Schwarzbourg-Sondt 1 i première a un territoire divisé i celles séparées S ipi tl ie,9H>kil.cam
t, 80,000 bai'., protestants. Chefs-lieux, :, ; . . .. i i principauté
S kwartzbourg-Sondershausen est enclavée dans la Saxe prussienne. Elle a 362 k. carrés et "1,000 h ib. Capitale Sondershausen. La maison ère de Schwarzbourg remonte au xn° siècle.
SCHW VRZENBERG fCh tries -Philippe, le 1". il-:, ixècbal autrichien, né a Vienne, 1771-1820, se distingua dans les *ueriti elaFran e, fut ambassadeur en Russie jusqu'en 1809, négocia le mariage de Mariei . et fut ambassadeur à
Puis. Il commanda l'armée autrichienne qui li; la campagne de Russie en 1812, el fut nommé feld-marechal général. Il fut généralissime des armées c< atîsées, pénétra en Franceet marcha sur Paris, où il entra par suite d'une capitu- ; 1814. || scuwarzenberg (Félix-Louis- J ■ Frédéric, prince de). Fils du précèdent, 1800 1852, entra - rvi e militaire de l'Autri- 1819, ] i matie; combat-
tit dans l'armée ! Radctsky, comme lieutenant-feld maréchal, 1818; devint président du ministère et min iffaires étrangères ;
il mourut fra] xie.
SCHWARZENBERGITE. s. I. \n\chvarier-jite). Minéi , Oxychlorure el îodure de
pi ini> u-' u'. i.: .m Chili.
5CHWARZERZ. s. m. [pron. chvar-zerz .
Miner. Syn. d' alab ajjdlme, de panabase et de
PSAIUROSE-
SCHWARZGUELTIGERZ. s. m,
chvar-i Miner. Syn.de pan ab a se
et de psatorose.
SCIIWARZIA. s. m. (pron. cktar-zi-a; de Schwat ;. u. pr.' B"t. Syn. de norahtee.
SCHWARZMANGANERZ. s. ru. (pron.
chvar-zman-ga-tterz Miner. Synon.de hauss-
MAMTt
SCHWARZSPII ^^ - 1 ANZERZ. s.m.fpr.
chvar-zpi-ess-g an terz , Miner. Syn. de bournonite
s < ; n w ATZlTE.s.f.(pr.cAt'flr-/a*^ .Miner.
P .i ercurifère trouvée à Schwati l'v-
SCIIWEIDM iz Géogr. Ville le Pi à 58 kil 5.-Û deBreslau,surla Westritz. dans laSilésie; 12,000 hab Ville forte; bière renommée : commerce de laines.
SCHWElGGÉRlE.s. f. pr. chvègjé-r^ de ■ tger, n. pr. . Bot. Genre de viol i établi pour des arbrisseaux du Brésil,
SCHWEIGHJEI m it J m . Philologue, né ' Si ras dû . g, 17 12-1830. fui professeur de ;..■ 1 1 ■■ ai di langues ■ irienta les à Si i as b urg el doyen de la faculté des lettres. Il a pul
■ se li ions qui l'onl mis au premi< i r i ng des érudits || schweighadser (Jean-GeoETroi . Ai chéologue, fils du pn enl i Sti as-
i m , 1776-1814, le remplaça en 1821 II rédigea pour Visconli le texte du Musée Napoléon, et pril pari .i la rédaction des Anhtt'rs littéraires
s< nutiMi ut (Trajeclus Suevorum .
\ ille de Bavière, Btir le Hein, i 10 kil. n d de Wurzbourg, dans la Basse-Franconie; 8,000 hab.
siiiw i ■.imt/ik. s. f (pron. schvé-ni-lzi ;
de S 'm '■ h i, i.. pr.). Bol. '.-'in ■ de plantes
famil e des érii acées monotropées, dont
l'espèce type croit dans les Étals-Unis. || Syn.
de POD IXON-
s» iiw i \i ki i t nu :\. scnwEXCK-
FELiUSTE. .i Ij.ei s. m, [pron chvenn-kfetrdian. chVi !tf). HiSl relig. Disciple du
luthérien Gaspnixl Schwenckfeld, dont les erreurs port dent sur le corps de Jésus-Christ, : i iun Lint i- remenl .
SC II W E NKFELUE OU SCI1 \V E N K P EL-
i>i E. s. t. [.r. i hvenn kfeldt; ou vhvenn-kfet-di ;
wenk etd, n pi Bol Syn desABicÉE.
sc.nw i kkie ïi;ûeSchwenk,
n. pr. . B Ge ii i lacées, établi pour di s i. rbes Je l'Amérique tropicale.
se il w er B LE l E R Z. s. m. (pron.cArtT-i^ierz). Miner. Syn. de platthérite.
SCHWERIN. Géogr. Capitale du .
duché le 5ch\ rïn, sur le lac
du même nom : 30,000 hab. Tabac, eaux-de-vie, bière, draps, tuiles.
— schwkrin fÉvèché de). Ancien Etat de l'empiie d'Allemagne, sécularisé en 1613. Capitale Bufzow.
—schwerin 'Lac de). Lac situé dans le grandduché de Meklerabour^-Schwerin; superficie 6,100 hectares.
SCHWERIX {Court-Christophe, comte de).
Général prussien, né dans la Poméranie suédoise, IG-'i-llôT, se forma sous Eugène etHarlborou^'h ; entré au service de la Puisse, il s'éleva aux plus hauts grades par sa fermeté et son amour de la discipline. En 1740. Frédéric II le nomma feld-marechal et comte. Au début de la guerre de Sept Ans, il fut tué à la bataille de Prague.
SCHWEltSr.l'l 11 s. m. pion, chier-spatt). Miner. Syn. de baryte el de CÊLEST1NB.
SCHWILGUÉ Jean-Baptiste). Mécanicien,
l Strabl i-. 1776-1856. Il est surtout cé-
; i: la restauration de l'horloge asti ono-
mique de la cathédrale de Strasbourg, qu'il
termina en 1842.
SCIIWITZ ou SGHWYTZ (Canton de).
Gé igr. Un des vingt-deux canions de la con- Lton suisse; capitale Schwilz; borné au N. par Saïnl-Gall et Zurich, à l'E. par Glaris, au s. par L'i i. a 1*0. par Zug et Lucerne. Il a 908 kil. carrés et 52,000 hab., catholiques. Le erneraent esl démocratique. Les bergers witz s'étaient unis, des llii. a ceux d LU ut d'Un ter walden, et avaient resserré leur alliance en li06et en 1291. Apres l'insurrection de 1308. la mort du bailli autrichien G i et l'assassinat de Pempereur Albert,
son fils Léopold fut battu à Morgarlen par 1,300 confédérés, et les vainqueurs renouvelèrent à Brunnen le pacte déjà conclu. C'est l'origine de la confédération, qui reçut son nom du canton de Schwttz.
— schwitz ou schwytz. Capitale du canton de ce nom, à lOli kil. E de Berne, à la jonction de la vallée de Muotla et des vallées d Art et de Brunnen; 6.500 hab. Hôtel de ville, arsenal qui renferme les bannières de Morgarlen, de Sempach, de Cappel, de M irat. Commerce de fromages el d'eau de cerises.
SCHYCHOWSKYE s.f. pr thi-rhov-ski; deSchychowsky,n.p Bot. G< famille
des nrticacees, èlabli pour des herbes de l'O- ■
SCHYLouSHIUL. Géogr. Affluent de gau- . hedu Danube, vient de Transylvanie et arrose la Turquie'.
SCHYTE. s. f. fpr. chite). Erpét. Espèce de vipère qui habite la Sibérie.
SGIABAT. s. m. Chronol. Kom d'un mois syrien.
SCIABLE. adj. -2 g. Qui peut être scié.
SGIACARELLO.s. m. Vi tic. Variété de raisin de Corse.
sci acca ThermxSeliuuntise). Géograph.
Ville de Sicile, sur la côte S., à 60 kil. N.-O. de Girgenti; 13,000 hab. Sources thermales renommées.
SCIADE. s. f. (du gr. i/--i, ombre . Antiq. gr. Nom des tentes qu'on dressait à Sparte pendanl les Carnies. || Lieu où se réunissaient les assemblées du peuple a Sparte. |[ Nom delà coiffure des empereurs grecs.
SCIADÉPHORE. s. f. [et. gr., uxiâSwv, parasol ;?',p=iî, qui porte .Antiq.gr.F' mmé étrangère qui, à Athènes, dans la procession des panathénées, .levait porter un parasol pour abriter Athénienne.
SCIADOl'HVLLE. adj. 2 g. (et. gr . sxià- .■.,.p n asol ;çijU-», feuille;. Bot. Quia les feuilles en forme de parasol.
— sciadophyi.le. s. m. Genre de la famille
ik.uvrs. établi pour vingl espèces d*arbres et d'arbrisseaux des régions intertropi-
* SCIAGE, s. m. Action de scier. Le sciage lu bois. Le sciage des pierres. Le sciage du
—Travail de celui qui scie le bois, la pierre, ou toute autre matière. Payer tant pour le sciage.Donnerà un ouvrier tant par mètre cari . le . . ■ i i. k du mèi re carré de sciage des principaux marbres varie, à Paris, de 10 à 12 francs.
— Bois <le sciage. Celui qui provient d'une pièce di- bois refendue avec la scie danssa lon-
. i . gnedu boisde brin, qui est
êquarri avec la cognée, ol du bois de m errai n, un instrument tranchant en forme d'equerre.
— Par estons. Bois de sciage. |j Sciage fui. Planche mince employée dans Pébenisterîe.
— Harbr. Sciage gauche. Sciage dont les angles ne se trouvent pas t mssui le même plan.
— Mèd. Sorte de massage qui s'exécute avec le bord ulnaire des mains sur les muscles relâchés.
SCIAGRAl'UE et ses composes. V. scio- (.n.vPHE.etc.
SCIAGURE. s. f (pr. chi-a-gure ; de l'itai. s, mêmes gnif.). Angoisse, tourment du corps ou de l'esprit.
SCIALET. s. m. Géol. Crevasse profonde du sol.
SCIAMACHIE. s. f. et. gr., ffy.à, ombre; ±'j/t. combat). Antiq. gr. Sorte d'escrime qui consistait a s'exercer contre un polt-au ou contre son ombre. On dit aussi sciomachte.
SCIAMAXCIE. s. f. (et. g\\, *xia. ombre; fiavTeia, divination). Divination par l'évocation des morts. On dit aussi sciomuncie.
SCIANT, part. prés, du v. Scier.
SCIAXT,ANTE. adj. Pop. Se dit deeequi ennuie. Un homme vraiment sciant. Voila qui est sciant.
SCIATIIILE. s. m. (et. gr.. o-ic.à, ombre; tftkitij j'aime). Entom. Genre d'insectes coléoptères tétramères de la famille des curculionîdes gonalocères, division des brachydèrides, établi pour douze espèces de l'Europe et une de l'Amérique.
— sciaphile. s.f. Bot. Genre d'artocarpées, dont l'espèce type est une herbe de Java.
SCIAPODES.s. m. pi. (el.gr., «rxià, ombre; -5j;, -o^'.;, pied). Antiq. Peu pie fabuleux dont il est question dans Pline. Les Sciapodes n'avaient qu'un pied, mais d'une telle dimension qu'il pouvait leur servir de parasol.
SCIAQUE.s. f. (et. gr.,ff*ià, ombre). Entom.
Syn. d'HYLITHE.
SClAItRO.s. m. (pr. chiar-ro; mot italien). Géol. Ruisseau de lave. || PL, des sciarri.
SCIASSE. s.f. Cord. Nom donné à une corde qui est nouée sur elle-même en divers points de sa longueur, pour former à chacun de ces points autant de longs œillets, a l'aide desquels les cordiers agissent ensemble pour développer plusieurs iils à la fois de dessus les tourtes
— Mar. Sciasse d'une pompe. Assemblage de bouts de corde qui pendent a l'extrémité de la brimbale, et qui sont disposés pour être tirés en même temps par des hommes qui réunissent leurs efforts afin de mettre la pompe en jeu.
SCIATÉRE. s. m. (et. gr., ffxt&.,orabre;ô»ifàw,je poursuis). Gnomon. Nom donné à uneaiguille qui. par son ombre, marque une ligne horaire. Quelques-uns écrivent sciatheve.
*SCIATÉKIQUE. adj. 2 g. (rad. sciatere). Gnomon. Oui montre l'heure par le moyen de I ombre. Cadran sciatérique, Ligne sciatérique Quelques-uns écrivent sciathérique.
— Télescope sciatérique. Cadran horizontal muni d'une lunette pour observer le temps vrai.
— sciatérique. s. m. Cadran sciatérique. Un sciatérique.
— sciatérique. s. f. Art de disposer unstyle pour qu'il indique les heures du jour par son ombre. Connaître la sciatérique.
— Nom qu'on a donné quelquefois a la gnoin mique.
SCIATHOS. Géogr. Ile de la mer Egée, au N. de l'Eubee. Elle lit partie de l'empire athénien. Auj. Skiatho.
* SCIATIQCJE.adj.2g. (du gr. ta^lo», hanche, haut de la cuisse). Anat. Qui a rapport à li hanche, i l'os ischion. Nerfs sciatiques. || Artère sciatigue. Artère qui sort du bassin pair la partie inférieure de la grande échancrure sciatique et se distribue dans la partie supérieure postérieure de la cuisse. || Grande échancrure sciatique. Échancrure située sur le bord poslérieurde chaque os iliaque, au-dessous de l épine iliaque postérieure inférieure. Elle est convertie en trou par le sacrum et les ligaments sacro-sciatiques; aussi l'appel le-t-on quelquefois grand trou sciatique. Il Épine sciatique. Éminence courte, pyramidale, aplatie, située au-dessous de la grande échancrure sciatique, et donnant attache au petit ligament sacro sciatique antérieur, aux muscles jumeau eur et ischio-coccygien . || Nerf sciatique. Le plus gros nerf de toute l'économie animale, qui naît du plexus sacré, dont il est la terminaison. ^Tubérositè sciatique. Éminence . et arrondie formée par la réunion des bonis postérieur et inférieur de l'os iliaque.
— Substantiv. Le sciatique. Se dit pour Le nerf sciatique.
*SCIATIQUE.s.f.Pathol. Douleur fort vive qui affecte le grand nerf sciatique et qui se fixe principalement à la hanche. La sciatique est ordinairement subite et sans signes précurseurs. Elle se manifeste par une douleur des plus V i ol en les qui, i les échancrures scia liq ues, se porte dans toutes les divisions du nei i jusqu'au pied. Cette maladie est i<-muteute,rareniniue. quelquefois intermittente. El le attaque tous I s sexes, mais spécialement les hommes et les vieillards, rarement les jeunes . ncore moins les enfants. Les tourments sciatique. Être sujet a la sciatique. Être tourmente de la sciatique. Être affligé d'une sciatique. Être menace de la sciatique. Les bains chauds sont très puissants dans le traitement de la sciatique, mais il faut qu'ils le soient au point de déterminer une espèce de pubé action générale et une sueur copieuse. Dans le cas contraire, ils seraient plutôt nuisibles. (Nvst )
— Adjectiv. Douleur sciatique. Goutte sciatique, névralgie sciatique. (Aead.)
SCICLI(anc. Casmena). Géogr. Ville de Sicile, près de la cùte E.; 10,000 hab. Fabriques de cuirs et de poterie.
SCIE
* SClE.s f- ■■'.. v m ti r Lame de fer, ton-
g ue, ôl roite el :e, h dents ou sans déni ■■.
montée ordinairement sui un cbàasis, tendue par la torsion d'une corde, et dont on
p couper le bois, la pioi re, etc., p h un mou-
i emenl de va-et i ient. Scie alternatif e ^■■■i à tenons, a chevilles. Scie à tournoi . à ai a n Scie .i guichet. Grincemenl le la - :ie S rai scie. Petite scie. Bonne scie. Scie éd entée Scie ■ . Scie a scier du huis, de la pierre, etc. Scie de charpentier, de menuisier, de marbriei .Manche, raoniuiv.i 'nur ~,-w. i»,i scie. S(.ie sans dents. Graisser une scie. Uouil- ■ 1er une scie. Se servir d'une scie. Cette pieri e esl trop dure; la scie n'y saura il m >rdre i\ fûtei une scie. Le! c mdil ons qu'il esl essentiel de remplir pour construire une scie et la mouvoir avec avantage s -ut que la fore s'cxei ci a ■ ■ moins de pei teel moins de déchet p - m- Lenormant.) On imprimée la teie un mouvement de va-et-vienl en pesanl sur la lame Iri.j La «cm infatigable et déchire et frémit. (St-Victor.)
que l" lemp! i ilurcie, s (tïvise en criant sons la dent de la scie. (Thomas.)
Scie anglaise. Scie formée d'une petite lame étroite dont on se sert pour découper des feuilles de bois très minces. || Scie à araser. Sorte *le bouvet formé d'une lamedenl
irscierdesarasementsde grande largeur. \\Sciea bras. Grande scie de scieur de
lont les dents sont crochues et inclinées dans le même sens. \\Scieà chantourner Scii à lame mobile, que l'on peut faire tourner sur elle-même, de manière 1 lui faire suivri lignes sinueuses, || Scie à chevi Ue.La.me dentée fixée sur un manche recourbé, qui sert à couper les chevilles.il Scie circulaire. Disque d'acier dentelé, servant aux mêmes usages que la scie mécanique, mais qui agit à l'aide d'un mouvement de rotation. || Scie à cantonnier. Scie montée sur un crochet d'acier très Il Scie à découper. Sorte de petit ciseau en fer
1 lacé dans un trousquin. j| Scie de long. Outil forme d'une lame montée sur une sorte de cadre dont elle tient le milieu, et. muni de deux poignées-; on s'en sert pour refendre les grosses pièces de bois. \\ Scie à main. Scie emmanchée comme un couteau et qu'on manœuvre d'une seule main. || Scie mécanique. Scie mise en mouvement par une machine. \\Scie à refendre. Scie dont la lame est perpendiculaire au plan de la mouture, de façon à pouvoir scier une longue pièce de buis. \\Scie à ruban. Lame flexible, dont les bouts sont unis l'un à l'autre et qu'on manœuvre surdeux poulies, de façon à produire un mouvement continu. |I Scie a {rançonner ou scie passe partout. Scie destinée a couper les troncs d'arbre et les grosses pièces de bois et dont les dents sont disposées de manière a agir dans un setis et dans l'autre.
— La\ Équarrir une pièce de bois
à vive arète sur plusieurs de ses faces à i'aide de lascie,
— Trait île la scie. La marque que l'on fail sur i ndroit du bois ou de la pierre qu'on veut scier.
— Trait de scie. Chaque coupe qui est faite dans un morceau de bois, dans un bloc de pierre. Cette voie de bois a ete coupée a trois traits de scie.
— Un fer de scie. Deux scieurs de long manœuvrant ensemble une scie. La journée d'un fer de scie.
— Ce que la scie emporte du bois ou de la pierre qui est sciée.
— Supplice de ta scie, ou absolument scie Supplice autrefois usité en Orient et qui & nsistait à couper le coupable en deux avec un*' scie. Hanassé, roi de Juda, lit périr Isaie par le supplice de la scie, (Voltaire.)
— Pop. et fîg. C'est une scie; guette scie ! Se dit dune chose ennuyeuse, qui se répète souvent, ou d'une personne qui fatigm pai des instances. Vous verriez ce que c'est que ci l
la, la scie d'être convenable ! [De Goncourt.)
— Monter une scie. Organiser une mauvaise plaisanterie pour fatiguer, agacer quelqu'un Il a quitte cet atelier parce qu'on lui montai! des scies perpétuelles.
— Ghir, Instrument du même genre employé pour les opérations chirurgicales, Se e d 0 scie circulaire. |j Scieà chaînette. Sorte de si e qui consiste en une petite chaîne consl
pai des petites pièces articulées et dente s. et qui est terminée par des poignées. Elle sert a séparer une ■ trtion d'os au milieu de [ii'îl importe de ménager, Scie a molette. Roue dentée, circulaire, mue par un système d'engrenages,
— Entom. Mouche à scie. Tenthrède.
— tchtyol. Poisson de la famille des cartilagineux se rapprochant des squales par sa taille, et des raies par la position des branchies. Il
te un coi ps al ongé, aplati ci sans écail-
' un museau déprimé q ti se tei mine par
une expansion cartilagineuse très longue et
très dure, pec mvçi te d'ujie peau chag ■
très résistant ■, et ai méc de en 1 [ue c >té du fortes épines dentiformes osseuses, pointues et t ranch inte . C'esl puissante qui
1 1 ne Me lutter avantageusement contre
la haie. ne et qui lui a valu s
end pliisicui - espé :cs qu'on renc mire dans ■ as. Les plus gran les
nenl cinq moires 1 eur be centre ordi 1 1 p mr un tiers dans la I m 1 U
loti c
— Ityai Action di Faire sa
SCIE
Virer de bord. ','> Scie de gondole. Lame de fer di ntel e el polie, qui - e mel e- mnne oi ncment a l'avaul d'uue gondole î.n cel in itanl
■ mal obscur, brilla la sr/tf d'une \ 1 [A. de U .
— Moll. Coquil le mace.
— Pathol. itrittt de \e;e Bruil analogue à celui d'une scie, qui se perçoit sui tout dans les maladies du riflees ■ u liaqui
— Techn. Fil de fer avec lequel le p I 1 le terre détache l'ou* rage de la jui face du tour. Il Plaque de fei bout d'i ne b ■ -
tont le lapidaire e serl pour user les pierres
SCIÉ, ÉE. part, p iss. du v S adjecti 1 U Pi Marbre scié.
— Nu mi sui. Monnaie sciée Monnaie qu
■ ntelures sur ses bords.
* SCIEMMENT, adv [pr. ci-a-man; du lat.
scire, sai m Ivecc mn ûssance de ce que l'on fait, avec r* flexi m. Faire quel jue cli >e
menl l in n esl pa - coup ible q land on n'a pas agi sciemment. Ce n a pas été par m> ■ . mais sciemment, matici us :ment. Quic m i 1e a sciemment concouru à la substitution ou au remp ai emenl : a uduleux, comme auteur ou complice, esl passible d'un emprisonn is mois à deux ans. [Chabrol-Cham l 1 tûmes ne non-- soi 1 p 11 venues que sous
leur forme la plus moderne, dans la rédaction du xvi° siècle, et celle forme était encore sciemment altérée par les rédacteurs. [Michèle t.
SCIE-MOUCHE. s. f- Entom. In des noms des tenthredes.
* science. s. f. (et. lat., scientia,mème signif.; fait de scire, savoir). Connaissance claire et certaine de quelque chose, fondée ou sur des principes évidents par eux-mêmes, ou sui des démonstrations. Les sceptiques nient qu'on puisse avoir la science sur rien. Science du bien et du mal. Cela passe votre science. Les anciens prophètes ne tiraient pas de leur propre fonds ia. science de l'avenir. (Mass.) Je sais cela de science certaine. (Volt.) L'objet de la science est de connaître la vérité; son occupation de la rechercher: son caractère de l'aimi moyens de l'acquérir sont de renomn aux passions, de fuir la dissipation et l'oisiveté. (J.-J. Rousseau. ) La. science, qu\ nourrit l'esprit, souvent le tue : on périt d'abondance comme de maigreur. (Laya.) Avant cet épuisement du capital planétaire, l'humanité aura-t-elle atteint la -science parfaite? E. Renan.
— Science pure ou abstraite. Science considérée indépendamment des application^ pi atiques.
— Toute bran :he du savoir, des ,-. innaissances humaines. Etal des sciences. Progrés des sciences. Etude des sciences. Culture des sciences. Académie des sciences. Sciences naturelles. Sciences physiques. Sciences médicales Sciences exactes. Sciences morales et politiques. Sciences occultes. Science des non Science des langues. Science de la géographie, de l'histoire. S'adonner aux sciences. \
rir de la science. Posséder une science a fon I. Les combats ou président la fermeté el la science militaire. Mass ] Bossu el fut l'homme de ions les talents et de toutes les sciences. 1 l Charlemagne, amati - les sciences,
appela à sa cour des savanls de toutes les nations, ^Ouclos.) La vertu, monsieur, n'esl | as une science qui s'apprenne avec tant reil. (J.-J. Rouss.) Il n'y a qu'une seule science, comme il n'y a qu'une seule religion, et vous ne pouvez pas sortir de l'une sans sortir de L'autre. (Edg Qu\net.)L& science du dessin est la connaissan 1 figu-
re, résultant de l'étude .le l'anatouiie. (Routard.) La science île la perspe< live résulte de
la géométrie. Id.) La sciem e de 1 optiq m
tant qu'elle a pour obj t 1 acl on el les effets de la lumière sur les objets visibles. I 1 Dans 1 ences, il n'y a rien de si simple que ce
qui a ete couvé hier, mais rien de si difficile que ce qui sera trouvé demain. (Riot.) lie bien rares éclairs avaient percé la nuit don! la science sociale était jusqu a resl
verte. (L. Blanc.)
Lassant Je Galien la sctei.ee suspecte,
Ue méchant médecin devient bon architecte. (Cou..)
— Science de raisonnement G -lie ou l'on part d'axiomes, de vérités admises pourarriver par le r lisonnement a d'autres vérités.
— Science amusante. Ensemble de faits scientifiques dont la réalisation procure une distraction agréable.
— Connaissance de certaines choses qui servent a la conduite de la vie ou à celle des .11faires Science du monde. Science des afl Sciencedeshommes.Si encedes létai - cèdes lois. Science de la cour. Science tu salut. Sous Louis XIY, l'éloquence el 1 1
lois et des maximes brillèrent dans le bai reau. M i~s IL'artd'éleverunpalrimoineobsc dépens de l'équité, ces* la science des 1 1 res. (Id.) N'est-ce pas dans les cours que la corruption devient une science? (L. Blanc
Cette défiance Esl lotijours d'un grand cœur la denitére science
1, Racine.)
— Si ience du cœur Connaissance approfondi'* des passions humaines. Racine possédait au plus haut degré la science du cœur.
Dans un sens analogue. Cet incomparable morceau offre une gradation de sentiments, une science de la tristesse, des angoisses et
SCIE
■1. a transp ri >!■■ i âme 'pi.- le ti ■ ns n*ont jamais connue, Chaleaubrian 1 ;
— En génér d, Savoir qu'on acquiert par la lecture ■■' la inedii e 1 p, ,,. :,
née, tvoir un grai :
Être un l< - 1 ■
Monlrer tout i sa -•■ n nce »
hauteurs qu 111
Dieu. Boss. La poui pre r imaine n'ajoul . ■ têdeP le I
tant il était d evi j.ar le mérite
vertu et d-- sa science Id.) Des hommes pleins de lum ■ h e et d.- vertu. .M >■■ 1 1
si ience qui enfle ce te a 1 1 simplicité qui é 1. lif M. Par la science, 1 1, mme 1 e franchir . nés étroites dan- ' ■ :. dure l'ail renfermé; citoyen d les républi |ues, habitant de tous les empires, lemondeentierestsa patrie. La scie tu r, u le au le, leconduil de
r 1 en pays, de royaume en roy tume découvre les lois, les mœurs, la religion, le gouvernement; il 1 1 iépouil-
i«'- de l'Orienl el de PO ■ i lenl et,joi richesses étrangères h ses pi ipres ti ■ semble que la science lui ail appris a ren ire il 'U-. !■■ la i": r-* 1 ibul tires de s 1 ■ ■ - roui- - le
se piquenl d ,- . ■ seront pour
On g méralemenl pers ia lé
que la science, ainsi que la [e idem..!-:'
l'un ' equi d plus d'al trail aux tré- --I - qu'il recèle, plus d'aul :
Barth.) Leur ignorance d aussi merveilleuse que leur trient e.. h. leSl-P.)
— De notre certaine science. pleine pu
et autorité royale. An lienne i u mule d ;s e lits et dèclarali m< 1 rois le Frai e
— Avoir plus d'heur '/ne de science, i;
en des choses dont on n'a qu'une connaissance imparfaite.
— Loc. prov. Expérience passe science. Les connaiss - esac -mises ou vérifl ies \<tv la pra-
- mt plus sûres que celles qui ne reposent que sur une simple théorie.
— Mar. Ligne de science. Ligne où s'arrête le doublage en cuivre de la c trène.
— rhéol. Science desimpie inte ■■ çna \ iculté par laquelle Dieu se connaît lui-même.
.ce infuse. V. rwpns. ' Science Je Celle qui fail conn ittre toutes choses a l'Être suprême. || Science moyenne Celle par I : Dieu apprécie les consi quences de telle ou telle cause. |] L'arbre de ta science du bien et du mai. L'arbre du paradis terrestre, dont Dieu avait interdit les fruits à Adam.
— Demi-science. Science imparfaite, superfîc ■ . née. Je préfère l ignorance à 1 mi-science ou a ta fausse - ;ien :•:. Monl tigne.
SCIE\CÉ,EE.adj.Pop.Instruit,qui a beaucoup de science. Cet enfant est déjà science pour son âge.
SCIEXDUM. s. m. (pr. ciem-domm . M I mu signifie Ce qui doit être su. 0 ploie dans cette expression : Saendum de ta chancellerie. Nom d'un titre de la chancellerie, qui contenait aes règlements pour lesofô SCIENE. s. f. (et. gr.,trxtsuva-.1mèmesignîf ; -■. ombre). Ichtvol. Genre de poissons de l'or lredesacanthoptérygiens,familledesscién ■■ les, comprenant plusieurs espèces qui soi t leral d'assez grande taille, et parmi lesquelles on remarque le chë : I pti re, vulgaial appelé maigre, qui habite les mers d'Europe, el dont la chair est fort estimée.
SCIÉNOÏDE. adj. -2 g. (et. fi ilSo;, forme). Ichlyol. Qui a rappi :
Il sciÉNoiDEs.s. m. pi. famille de poissons ren fermant des individus d'une taille assez grande. Leur tète est bombée et entièrement écail- ; leur museau est proéminent; ils ont deux dorsales ou une seule profondément éc h ancrée, une nageoire ovale terminée par des pointes; une au, de courte; sept rayons aus ! des; pas de dents canines, mais uneran-
■■ d ni-- poml ues.
* SCIENTIFIQUE, adj. 2 g. et. Iat.,*»>jilia, science ; facere, fain Q ii »n erne les
un - . :e. Irailé s :ienïifl |iie. Ouvrage - ■ 1 Question scientifique. Discussion scienlifi |ue. Matières scientiti [ues Je s quel j irgon scientifique avait usurpé le nom le savoir, et opposait a son retour un obs- 1 tcle pi esque invincible. J. J. Rouss
— Se dil quelquefois des personnes el signifie Qui a beaucoup de science. IYes exacte
* • devoirs, très sainte, mais naturellement un peu scientifique. (Racine.)
— Par anal. Les siècles littéraires et scientifiques ont toujours marqué desép iques ' santés dans les fastes des nations. (Dupin.)
— Esprit scientifique. Esprit qui n'admet comme exael que ce qui est fondé sur les données de la science on le raisonnement, L'es-
i 1 tentifique, qui est la négation du surnan 'existait plus que chez un très petit nombre. (E. Renan.)
— Ane. coût. Titre qu'on donnait aul aux ecclésiastique;. Vénérable el scientifique
* SCIENTIFIQUEMEN r aie D'une manière scientifique. Parler scientifiquement. Traiter quelque chose scientifiquement. Ouvrage écrit trop scientifiquement.
* SCIElt. v. a. lr*conj. (du lat. secare, couper Je sci:-. nous scions, vous sciez. Je sciais,
w$ veitez. Que nous sciions, que vous sciiez, etc. Couper, fendre avec une -
SCIM
1 UYA
1 marbre, de ier un arbre.
Scicrune plane n Uuli lorarcee
en l'.c^ peuvent scier mu • i
cbène seu de douze
1 pieds par heure. (Lenurm i
1 ' aulri-
— Couper avec la faucil - blés.
— Scier le boyau. Par allusion à la m
de 1 | lemenl poui J i
d'un inslnnnent ai l'ai scié
le li lyau pendanl quatre heures i
'' " ■ i111 '■ ''i 11 mont, .1 ir m. il d'un instrument .i cor le . n n.i pas de dispi II n pour la musique el ne fera jamais que ! . Fig. Faire quelque 1 hose de p de dèsa; réable De cascadi j étais
■ ; i'y étais comme un co i en pàtc ; j'imi mus sorti ; il faudra derechef ■■■• rot.]
i scie. On i il mi scier des malheureux de i. • lemil 1 i 11 ■ : i Renan.) i ■ ■ l i ip. Scier te il I i iyi p excès* sivemenl. Cette a raire in.- scie l- dos. 0 m Scier quelqu un II me scie.
— s, un ■. i, >i,i i une embarcation,
Faire mouvoir les ai irons >• manière ■ reculer ou cnler, i lui impi imei une marclu
làl'ari ière ||Si ierlribord,
iord. Faire agir a culi ms 'lu
'' 'u Iroil lu ■ ■ gauche 'l" l'embai
pour la fane tourner horizontalement, soil «
droite, Scier partout. M >tti ••
- des dein bot u en in- r i meut. ||
Ue :. les rotin à scier, s., disait aul
' les voiles 'It manièreà '-r- qu'elijvent i" vent sur leur face antéi :
— Manèg. Scier du bride I Faire aller el venir l'embouchure du frein, en tirant alternativement sur l'une et l'autre rêne.
— iii-lin. Scier u contre-passe, s . contre-
PASS I
— se scier, v. pron. Être I , n
qui peut se scier facilement, il< ::
ment.
I "" ellipsedu pronom. Bois facile a se cr. Le bois sec est plus difficileà scier que le tendre ou le vert. (Lenormant.)
* SCIERIE, s. f. Lifii ou l'on
où plusieurs scies sont mises en mouvement parun a^ent naturel ou mècani me Scierie de bois, d.> marbre, de pierre. Scierie a eau. S rie a vapeur.
— Machine à scier.Scierie à lames horizontales. Scierie a lames verticales el à mouvement alternatif. Scierie mécanique.
SCIÉltlES. s. f. pi. fét. srr.,irxt.piî, ombragé; dérivé de- onii, ombre). Àntiq g Fèti l'on célébrait dans l'Arcadie en l'honneur de Baccbus, dont un portail lastatuesous un. lais
ou pavillon.
SCIÉROPIE. s. f. il (rr. ,-r/iiii;, ombragé; :, - .-. vue Médec. Lési m de la vui dans laquelle tous les objets paraissent plus fonn couleur.
* SCIKL'II. s. m. Celui dont le métier est de scier. Scieur de bois, de piei re, de mai lue. L'n bon scieur. Un mauvaiss ûeur.Unbon.M ient de pierre, i usant ordinairement d mzi
de travail elfeetif par jour,ne gagnepas moins de 5 ou 6 lï. (Courber. )
— Scieur de long. Celui qui scie le bois en
ni- en faire des planches.
— Celui qui scie les blés. Mettre des scieurs
n champ.
SOII.I.A (Augustin). Peintre italien, né à 'i I639-17U0, élève, a Itonie, d'André
Sacchi II a pu M m un ouvrage curieux, De Corpoi'ibus marinis qux defossa reperiuniur.
* SCII. LE s. f. et. „■!•,, f,,.;:,,*, mèmesignif.) Bol i, nre de plantes de la famille des Plia, cées. renfermant des ulanles bulbeuses im munes en Europe, sur le littoral de la Hé literranée et au Cap; on en dislingue plusieurs
- : la scille double leuille, h scille ilali [U !, la scille en ombelle, la sein,- vacillante, la se Ile agréable, la scille officinale, la scille maritimeou0f£if9/j marin, employée en méde* cine comme diuréli pie, et la s,;iii(. ,{,, p( appele'e *\\--. jiirtniliritu l'tvou.aux Heurs bleu d'azur, originaire de la région méditerrané nne, el [ue les horticulteurs regarilent comme la plus belle du genre. i| Scille blanche. Nom du pancratier maritime.
— Antiq Fête îles Scitles. Fête sicilienne dans laquelle des jeunes gensarmés de liges de se Ile combatl nenl entre eux.
SCILLITE. s. m. Plium Vin de scille.
SCILLITIXE. s. f. Chim. Substance active que I on lire de la scille.
* SCILLITIQUE.ailj.-2g.Pharm.Qui lient de la nature de la scille ou qui renfeim -quelques-unsde ses principes. Vm dgre - lillitique. Pilules scillitiques. Tisane scillitique.
SCII.LOXTE. Géoi,rr. Ville de l'ancienne Grèce, pies de Pise en Elide
SCILLOTK. s.f. Techn. Vaseàpuiser l'eau, dans une saline.
SCILLY (lies). Géogr. V. sonLtNGiES.
SCIMAZAn s.f. Divinal , . e par
Mictiel Scott et qui consiste a tirer îles conjectures d'un homme ou d'un oiseau venant
Si. IN
derrière nous et qui i après s'être
arrêté en plusieurs en Ir
SC1NACODE. S. m. (et. fr., semai ; gr. i-- &■>(, for buto-
. famille des crapauds.
SCINAIE. s. f. FM Syn.de halyménie.
stiviv s m. él gr., m ■■•'-..
SCINC. s. m. Ei| I • Si «QUE.
SCINCOÏDE adj. 2 g. (et. fr., trinque ;gr. ,T9a;, a I Syn. «le scincoidien.
SCINCOÏDIEN, ENNE. adj rad çiucoi- Qui a rapport au sein [u semis -. m. pi. Fami i
i .ils. une langue plaie, non extensible; des écailles égales ei irol ri fu i !IS el la
waeue . 1" corps en rénéi il toul i une venue, i, ,■...,, tqueu Li idiens vivent
dans toutes les parties du monde, mais dans l'Océanie.
SCINDA l'SE. s m.(dugr os.ivj'osj.oç., même signifli al.). Antiq. gr. Instrumentde musique a quiire cor1 chez les anciens, et
qui él til ans le à la lyre.
— Bot. Geni i d'aro déi ' bu ' ' établi pour une dizaine d'espèces d'herbes de i ta i
SCINDÉ, ÉE.part.pass.du v.Si pluie a i
SCINDEMENT. s. m. Action de scinder; état de ee qui est s
* SCINDER v, a. I™ eouj. (du lai dere, couper). Couper, diviser. H n esl ;
isescomi ci: Scinder une proposition. Scinder une q
i i. invention qui a eu le plus d'influence
sur la civili ilion, ingé I .tat so-
, i poinl de scinder en deux grau I ques l'histoire du monde, c'esl I imprimerie. (Lé m de Laborde.)
* SCINQUE. s m. du lat. tciucut. même
Eipét. Genre de reptiles famille des scincoïdiens, clonl lecorpsest près
,, cylindrique et couvert d'écaillés unifor-
n,. s el luisai lésasse: ici llesdes
poissons; li ur tête esl petite, leurlanguechar- Due, eui - dentssoni serrécseï leui spiedssont , ..,,1 i. -, nre si inque comprend un grand
ii b ■ 'l"i habitent toutes le
gions. Lescinque des boutiques ou srinqua des pharmaciens, auquel .es Orientaux attribuent des propriétés aphrodisiaques, su trouve surloul ,., sud de I Egypte Le scinque bi i lé Le e, unphiglosse,gongj le i elle, ponctué, etc. On ècril aussi terne, scliinque, et teink.
SCINTILLANT.part.prés.duv Scintiller.
Quiscinl lli . El sui la rive, dansl'hei beepaisse et noire, îles lucioles, 'les vers luisants, scintillant d'iim l r bleue comme 1 1 li le lo
le I Upli K'i
* SCINTILLANT, ANTE. adj. Qui scintille par - i n Hure, qui a la propriété de scintiller
A me, vitres fctixilhlillel Il (l'hiver) I ' ii' bri1laiil*s.(nÉlUNG!!n.)
— Fis [ladans son style une manière seintillanlequi nous révèle et la aii lé li
di m caractère et la vii icite i ai e le prit Mercier I. n resse des i rani lisesl i e, scintillant! i I ténu > aire; c'est pour eu un i | itailleel di 1 1 •■ ici iin G
— Miner. Qui faii feu sous le briquet.
* SCINTILLATION, s, f. (quelqui
i i,i "ni a l'indication de l'Académie,
m lenl les U I mslapro dation; rad ici*
Asii Vif mouvement d'agitation qu'on
i ,i u, s la lumière de ètoilos, sui toul
lorsque l'atmosphère n esl pas tranquille, et
i rapj iité produit l'illusion de véi itables
élinci Ile Plié ne île la scintillation Scin-
i:i ,n les étoil s On ne n m uque pas de
, dans les plan i — Fig.On veut faire briller aux yeux di taleurs les teint Ululions de l'antithèse Corineuin.)
— Miner. Caractère propre aux minéraux qui font feu sens le bi iquel
sel VI ll.lt: s i du lai teint inol qui signifie Ëlin i -
,! palile sautille allu m el enflamment
la génération. : Amyot | Nous ne devoni p i i quel pies scintilles du premii r n y fu ,t deineuiées I tienne.)
* SCINTILLEMENT s, m. (quelques-uns, contr ii ement à l ndication de l'Acadénii ■.
I les £1 dans la pi n ion I l n
de scintiller l.e scintillemenl 'les étoiles.
i uit la le su tenue pa «i in
i nent de refli i- et l'éclal cl un rat issant petti ' ii.'in -.n i' en plumes de lophopho-
l'es. . i A II. m lel
* SCINTILLER, v. n I™ conj. (quelquesuns, contrairement a l'indication ,le l Aca lémie, m Ilenl le-/.' dans la pi onon liai on; èl
lat., scinllllare, même jignif ; de sciuli la, étincelle) Aveu- un mouvemenl de
ti étinceler, lancer des étincelles, des éclats
de lumière. Dans les régionsdu Nord,
le ui'iii lus i"e dans nos clii
quand le soleil vienl à donnei violem n
dan un 'une. que ses rayons en si
(Amyot ) Mais j'ai vu scintiller le diani ml ion
SCIO
frère. (Delille.)Plusagiles que celles du Nord,
a sumbie olisciu lié du petit bois. M D trangesjoyaiix*«'»-
allaient à. tous les doigts de leurs mains. G. Flaubert.)
Un é-rlmr qui acirtlille, à lonRue pointe Fan un iour incerUin du milieu .le la nuil
iRONSABD )
ne liumain saluons la famille :
,i '.i-je ,lil ï pourquoi ce citant d'amour ? Aux i on cor acwli'le.
(HÊIIANGEil.) Sous son abat-jour verl la lampe qui icituiltr le sa clarlé la lable de famille.
lA.TlIEUntF.T.)
SCINTILLOMÈTRE.s.m. [quelques-uns,
e ement a l'ind I Académie,
mouillent les /(dans la prononciation ; él scintilla, étincelle; gi irtoo*, mesure). Instrument servant à mesurer le scintillement.
SCINUS.S m.(pr.ci ' nuss . Bol Genre d'anapi . : pe. i.
rement poirier d'Amérique, produit îles baies globuleuses dont on fait une buisson rafraîchissante.
si:io Géogr. V. chio.
SCIO RI E. s.f.(ét. gr., tnao., ombre ; 6ht ,vie).
Enloin. i.", l'insecles coléoptères tétra-
mères de la famille des curculioni li a
i, ris des cyclomides, établi p
une 1,/aiiied'espèces qui vivenl au sui de l v frique.
sciocorise. s. i. (et. gr., «Tel», ombre; «doi;, punaise).Entom. Genre d'hémiptères scutellêriens, groupe des pentatomi es, donl l'esi . type se trouve aux environs de Paris.
SCIOD WIIYI.I.r.. s. m. .'I. gr., mcioeliV, op i [ne . ■ ■■ '■ uile). Bot. Génie de planli -
dicotylédones, à il s complètes, monopèta-
le la famille des araliacèes, renfermanl une vingtaine d'espèces d'arbres ou arbrisseaux de l'Asie et île l'Amériq [tiatoriale.
SCIODOPTÈRE.S. m.(ét.gr.,i«e.tl4iiî,opa-
- >ov, aile . Entom Genre l hémiptères
hèteroptere de la famille 'les saldides, tribu
le. un-, établi pour des insectes dont
l'espèce ivpc habile les environs de Paris.
SCIOGRAPHE.s.2g.(ét.gr.,»xi», ombre;
u, j'écris). B. ai ts. Celui, celle qui peint
bien les niiili es Habile sciographe.
*SCIOGR \PIME .s.f. {eaA. sciographe). B.arts. Ai i de peindre les ombres ou 'les coupes
i archilecture.Ce i ne s'emploie guère qu en
parlant île l'anli luilé
— Tout dessin ombré, c'est-à-dire rovi lu des ombres que comporte l'objet qu'il représente.
— Archit. anc. Coupe, plan ou élévation ombrée.
— Aslron. Art de trouver l'heure par l'ombre .1' istres,
SCIOGRAPHIQUE.adj.2g. B.-artsi I I liq. Qui appartient à la sciographie. Dessin sciographique.
SCIOL1 <>. adj. m. pr. i fiiol-to Littér. s-. dil de certains vers italiens qui ne soûl pis rimes. Il PI., teiolti.
— Mus. Mol ilalien qui, place sons un trait de chant, indique que h s m. les doivenl être déta liée!
— s.-, lit aussi d'un canon, d'un conti i affranch • des règh s si ctesd s , i
,, itions.
SCIOMACHIE s.f. lnliq.gr. V. sciamaeuiE.
SCIOMYZE s f. (et. gr., «xi», ombre ;m>T<t, l. i. M, Gei l'cdediptèn I i i,.s i nii.ii.. desalhèi icèi es,tribu cl
, établi pour une vingtaine tl espèces européennes.
■ si:io\. s. m. (rad. scier Hortic. Rejeton
tendre el flexible d'un arbre, d'un ai brisseau.
_ n je, ,u développe, qui doit former un
; un i
— leui,. bram lie destinée a être greffée.
Verge. Prenez vos scions, fil les de ta nuit,
et mei empoiu prez si bien.quec itte b am heur mve pas même un asile en son propre temple L i i im
— Marque laisséesur la peau p ir les scions. Ce maître a fouetté cruellement ion écolier, ,u , i, -,.,ii encore les scions sur les :
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— Pèch. La plus mince el la plus flexible îles
baguettes il une ligne à pêcher el celle qui la i,., luuie. Instinctivement Suzanne amena le mince roseau,dont le scion pliant lii jaillir hors de l'eau le poissi n G Ohnet.)
SCIONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Scionner. S'empl. adjectiv,
SCIONNER. v. a. 1" conj, Frap| d'un
scion, 'l'une verge, s,-,, ...uni un enfant.
si lol'lll II s. I I gr., j«i4,i
Afm, j'aime Enl , Genre cl insectes diptèr s
i imocère i, fi " - lipulaire -, m. bu .les
. e établi pour une douzaine d'ei pè ■■ de l'Europe centrale.
SCIOPTIQUE. adj. i g. (et. gr., oui», omopliqne). Phvsiq. Qui con » i ne la t i-
lans l'un. brc. \\Sphère icioptique. Sphère
m bile uni .1 lentille dans un trou cy-
[U ... et servant aux expériences de la chambre obscure.
SCTP
SCIOTE.s.2 g. Géogr. Habitant, habitante de i de .i Si ii ,
— adj. Qui appartient à cette île ou à ses habitants.
SCIOTÈRE ou SCIOTMÈUE. s. m. Gnom.
V. SCIATERE
SCIOTÉRIQCEouSCIOTHÉRIQ.UE.adj.
2 g. Gnomon. \ . SCIATÉRIQOE
SCIOTHAMNE. s. m. |èt.gi'., mik, ombre; ôw'iv.;, buisson) Bol. Genre d'ombellifères, tribu des peucêdanées, établi pour des ai brisseaux du Cap.
scioto. Géogr. Rivière des Etats Unis, arrose Delaware el Colombus, et se jeu,, dans l'uhi". Cours ,1e 3I>0 kil.
SCIOTTE. s. f. Teclm. Scie à main sans ont si sei ■ enl les marbriers suit pour scjei le b" ,i h-s bandes de marbre,soit l"""' détacher une partie de la masse à tailler.
— Sciolte tournante. Morceau de tû e i m tourné en cylinflre donl on se sei i pour enlev, r m, u ,y in dans un bloc de marbre.
SCIOTTE, ÉI3. part. pass. du v. Sciotter. S'empl. adjectiv.
SCIOTTER. v. a. 1" conj. Techn. Trancher avec la .seiolle.
SCI PION. Nom d'une famille patricienne de Rome, branche de la yens Cornelia. Le mot scipio signi lie bâton. On a retrouvé en ITsi. près le la porto Capène, le heu de sépulture i... -, [| is.||scipiom Publius Cornélius. Maître de la cavalerie du dictateur Camille, 398 av. ,i. C. ' scipiom Lucius Cornélius), surnom- B u bains Consul, 298 avant J.-G. || scipion i. ... ., Cornélius . Fils du précèdent, consul, ci ai . J.-C , prit la C.oise el la Sardaigne; fut ir,258 s, ipion (Cneius Coriieliu . m i,.,.., Frère du précédent, consul en 260, un pris pu' les Carthaginois, près des iles Lipari. Consul en 25i, il conquit près iue toute la Sicile. || scipion (Cneius Cornélius), unie l.'u/ra.s.Fiis du précèdent, consul en 111. combattit les Insubres. lîn 'il8, comman-
danl des légions en Espagne.il battit Ha m,
prit l'ai ragone.et parcourut avec sa Hutte victorieuse toutes les eûtes de l'Espagne. Il fut rejoint par sou frère, el Ions deux barrèrent la
n- i Asdrubal au passage de l'Ebre. En 215,
ils délirent trois armées carthaginoises; en 214, ils prirenl s.iionie. En -Jli!,ils commirenl la faute de se séparer; Cneius, abandonné par les i.eii ib.i , s auxiliaires, fut accable par les , niieinis pies d'Anitorgis, 211. || scipion (Publius Cornélius). Frère du précédent, consul . n 219, apprit qu'Annibal allait traverser le llbone; il revint par Gènes, el, à la têle de l'armée du préteur Manlius, il marcha contte les Carthaginois, mais fut battu el blessé près du lessiu, 218.11 fut eimoie vaincu, avec son col lègue Sempronius, sur les bords de la I reine. On I envoya en Espagnecommeproi sui. Pu- ■
I s lut Miuicu cl lue par M:i-'"ii el M.issinis-
sa. 211. || scipion (Publius Cornélius ,s me le premier Africain. Fils du précédent, uè vers 234 av. J.-C, mort en 183, sauva, dit-on, son père à la bataille du Tessin; était tribun lé nu un- a Cannes; fut édile euruleen 212, el des lors ex rça sur la foule une s, nie de fascination par ses belles qualités En 211, il s'olîi ii pour aller venger son père el son oncle; il mi iii'ioine.n se présenta aux Espagnols comme un libèi iti ur, surpril el gagna la plu-
pai i des chefs, i '. Mandonius et Indibilis.
i;,, nn;i n mi vainqueur d' Asdrubal a Bœcula, battil trois années carthaginoises, el resta
n. de presque ti i l'Espagne, 207. Il o a
se rendre en Afrique auprès li Syph u , roi du- Numides, et gagna son alliance. A son retour, il s'attacha Massinissa, el prit Gadès. Nommé c msul, 2 il, il se lli donner pour province la Sicile, avec l'autorisation de passer en Afrique. Malgré les vieux sénateurs, il réunit
a Syracuse une formidable cxpcililimi II abul-
i , près d'I tique en 201; battit Syphax qui
avail pu l alliance pi écèdemmenl conclue,
,.. \ i, ui.ii a 1 1 bal Lille di s Grandes Plaines. 203 aida Massinissa à reprendre la Numidie, et eajini sur Annibal la bataille décisive de /.ani.i, 19 octobre 202 11 dicta les conditions de ii paix qui termin i la seconde guerre punique u tri pha aven un éclat inusité, 201, et
, «a donner le surnom d'Africain. Il fut censeur, prince du sénai ; encore consul en 19 i. En 190, lieutenanl de son frère Luciu - Si ipi m, il dirigea l'expédition contre Antioi nus A son retenu à Rome, il y trouva des haines depuis
lon ;temps accumulées; si né de rendre
le i m ronl livré pai Anl bus. il dè-
,-i, ,,, les registres; cité a compai aitre devant le tribun Naévius, 185, il rappela ai ee fierté ses
, . i entrains le peuple au Capitole
pour remercier les dieux. Scipion su . ra alors ., l.iieriiiiin en Campanie. Il laissa deux nia ei deux Mlles, donl I aînée, Cornelia, épousa Sempronius Gracchus; l'autre fui mariée
, 5c N isica Corcul Il scipion (Lui u i
Cornélius . dil I Asiatique Frère aîné du précédent, le suivit en Espagne el en Afrique.
Con ni en I90av. .1 -C, il re a la victoire
le \i i i ne sur Antiochus le Grand Accusé n ,., son frère, il lui condamné à une amende
i, | n,iii „us de sesterces; sus i s turenl
vendus a l encan || scipion (Pul s Cornélius ,
surnommé Hasica Fils de Cneius Sci| i ol
., indu premier Africain, né vers 230 av J.- C, lui proclamé le plus homme de b en de la cité H lui consul en 191, grand pontife, prince du sénat, el juriscusuUe esiimè. || scipion Msi. i Pub lornelius), surnommé Corcu-
SOIS
(vus. Fils du précédent et gendre du premier Africain, fut consul en I62,censeui en 159, une deuxième fuis consul en 155. Il commença la guerre contre Andriscuset prépara la soumission définitive de la Macédoine par Mi tellus. || scipion nasica (Publius Cornélius), dit Sirapiou. Fils du précèdent, fut consul en 138 Grand pontife, il se déclara contre le parti populaire, et se mit à la tète des sénateurs con ire Tiberius Giacchus.il futenvoyéenAsieavec une prétendue inissiou.el mourut a Pergame. 132 ||scipion Êmilien (Publius Cornélius), dit le second Africain. 185-125 av. J.-C. Était le quatrième fils de Paul Emile. Il fut adoplé par son oncle, lils.lu premier Africain. Il lil sus premières armes a la bataille de Pydna, 1G8, servit en Espa m comme tribun légionnaire ; 'buis la troisième guerre punique, il sauva deux fois l'armée romaine. Quand il revint à Rouie pour briguer le, bbie. ou le nomma consul avant I àne. 147. Il enferma les Carthaginois dans loin ville et, aine- un siège célèbre, il s'empara deCartha- ... I .'i. Il fut censeur en 142, vécut dans la retraite avec son ami l.aelius, avec le philosophe Panœtius, étudiant h-s lettres grecques, el peut-être ai lai i rérence dans la composition de ses comédies. On le nomma consul en 134, pour aller combattre Numance, qui fui prise et rasée, 133. A son retourà Rome, ilapprouva publiquement la mort de Tiberius Gracchus, son beau-frère; il n'était pas cependant lepai tisan de l'aristocratie; il préférait la saine et robuste ri b's Italiens, dont il se lit le patron
au forum. On le trouva mort dans s ,n lil, \1'J ; on parla d'un assassinat et on accusa sa femme Sellipronia.
SCIPIONIEN, ENXF..adi.!list.Qui a rapport a Scipion. Continence scipionieune.
SCII'OULE si", du lat. cepola, oignon). Bot. Nom vulgaire donne a la scille maritime.
SCIRES, SKIRES ou SCIltlES. s. f. pi.
Antiq. gr Syn. de sciropuouies.
SCI RITES s. m.pl. Aniiq. milit Nnmd'un corps de réserve de l'armée lacedémonienne, qui entourait habituellement le roi.
SCIItOCO. s. m. V. siroco.
SOIllON. s. m. (mot gr.). Antiq. gr. Espèce de daisou d'ombrelle blanche, que la prêtresse de Minerve portail dans les processions en l'honneur de cette déesse.
SCIROPHORIES. s.f pi. (et. gr.,<r»iÇo, parasol ;<soo!>,-, qui porte ). Anliq.gr. Fêles en l'honneur de Minerve pendant lesquelles on faisait des cabanes en feui I luge el l'on portail des ceps de vigne garnis de leurs grappes.
SCIItOPHORION. s. m. Chronol. Mois athénien pendant lequel on célébrait les Scuoptiories. Ce mois répondait a peu près au mois de juin.
SCIRPE. s.m.fét. lat., teirput, roseau). Bol. Génie de la famille des cypèracees, type de la tribu des scirpees, établi pour un assez grand nombre d'espèces qui croissent partout, dans les lieux couverts d'eau. Ou dislingue parmi les plantes appartenant à ce genre, le scirpe d,.- bois et le scirpe des marais, dont les bestiaux ai ni beaucoup les feuilles; le scirpe
dus lacs, qui croît dans les lacs, les étangs. -ur le bord des rivièi es. Celle espèce est vulgairement appelée jonc des chaisiers, parce qu'elle seri a garnir les chaises, son chaume sert aussi ;, couvrir les hangars.
SCIRPE. ÉE. adj. Bot. Qui ressembleà un scii pe. || scirpees. s f. pi. Famille de plantes ayant pour type le genre scirpe.
SCIRPÉAIRE. s. f. (radie, scirpe). Polyp. Genre de polypiers.
SCIRPOPHAGE. s. m. (et. fr., scirpe ; gr. ;., , . je mange Entom. Genre de lépidoptères qui déposent leurs œufs sur les scirpes dont leurs larves se nourrissent.
SCIRRHOCÉLE. s. f (et. gr., oxlfio,-, dur. ,,,,. mineur . Médec. Squirre des testicules. M Ht II HO PUT Al. MIE S, 1 ' el.gr.,, »iî,-
$»;. du r;osli«À|»i-„ œi I). Palhol. Ophl.il ni i m
pli. lue. de ' allositès.
SCIRRHOSE.s. f. (êtym.gr., ««iffoy, dur).
Médec Tumeur livide qui résulte d'une inflammation prolongée.
SCIRRHOTIQUE. adj. 2 g. Se disait autrefois pour Sipurn'iix. SClltTE. s. m. Entom. V. sirte.
SCIRTÉTE. s. m-lolym. gr., i«iotiit5| leur Mauiin. Genre de,,, ngeiirs, voisin desgerboises.
* SCISSILE.adj. 2g. (dulat. scindere, fendre). Miner- Qui peut èl refendu en lames. Alun scissile. Anl. use scissile. Le talc esl scissilc
— Zool. Qui esl susceptible de scission. Animal scissile.
* scission, s. f. (et. lat., scitsio, mémo si'uil ; rad scindere, fendre.) Séparai division dans une assemblée politique, dans un parti, dans une secte, etc. Faire une scission. Paire scission. Ce discours causa une scission dans rassemblée.
— Parlage des opinions et des voix Scission entre les opinants.
_ Hist. ecclés. S'est dit quelquefois pour Schisme. I.a scission de I Eglise grecque. _ Physiol. Fissiparité.
* scissionn AIRE. adj. 2g. Qui d
s ,,n. Les membres scissionnairesdiineassem-
SCLE
blée politique. Les sectateurs scissionn-iir-^ d'une religion.
— Qui a rapport à une scission. Une lutte scisî ' niiuiru.
— Subsianliv. Les scissionnaires.
SCISSIPARE.a lj.2
fendu; parère, enfanter llist. n it. Syn <n le
PISSIPARE.
SCISSIPARITÉ. s.L(nû. sci8sipare).U\st.
nal. Syn. de fissiparité.
— Par extons. Elles .certaines étoiles naî- .traientdonc descomèlespar une s n
siparité suivie de diflluence. \ Meunier,
* SCISSURE. s. r.fét. \&X.ygcis$ura, même signii. ; rad, scitido, je fends , Anat. Pente, déchirure, crevasse. Scissure «lu foie. Scissure des reins. Scissure glénoïdale. Scissures : i crâne. |j pai ticulièrement, Nom donné aux fentes que présentent certains os pour le passa de petits rameaux vasculaires ou nerveux Sillon dont est creusée la surface «le certains organes paienchymateux. Grande scissure ou sillon horizontal du foie. Les scissures des poumons, de la rate, des reins, || Scissure médiane. Celle qui sépare l'un de l'autre les deux lièmispltères du cerveau. || Scissure de Sytvius. Enfoncement que présente la base du cerveau el qui sépare les lobes antérieur et moyen.
SClSSUHKLLK.s.f. [et. lat., scissnra, fente). Mo lusq Genre de gastéropodes i branches, établi pour plusieurs espèces de petites coquilles trouvées à Cuba et aux îles M i tout nés.
SCITALE. s. m. Entom. Genre de coléoptères pentauières -le la famille des lamel icornes, tribu des scarabéides phyllophages, établi pour Jeux espèces de l'Australie
SCITAMIXÉ,ÉE.adj. (et. lat., scilai friandises). Bol. Se dît des végétaux qui vent d'aliment ou de condiment. I scitaminées. s. f. pi. Syn. de zingiberacees
SCITIE. s. f. Mar. Petit vaisseau du Levant qui porte îles voiles latines.
* SCIURE, s. f. Poussière qui tombe du bois ou de toute autre matière que l'on scie. Sciure de bois. Sciure de marbre.
SCIURIE vfwe a i] (du lat mwrïw.écureuil). Mamm. Qui ressemble ou se rapporte à récureuil | sciORiENS.s.m.pl Famille le mammifères rongeurs ay mt pour type I cureuil.
SCIURIS. s. m. (pr. ci-U-riss ; et. gr., ma, ombre; côçi, -jueue). Bot. Syn.de galipé et de
TICORFE.
SCit'ROPE s. m. fét. gr.,«toi^s, écureuil; soi?;, pied;. Entom. Syn. d'ANCisrROSOUE.
SCIUROPTÈRE.s. m.(ét.gr., treiouai,-, - c i-
reml ; -tïsv,, aile - Mamm. Genre île rongeurs des contrées septentrionales de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique, qu'on appelle aussi écureuil* volants, lié genre a été réuni aux po liiNj lies. Le sciuroptère de Sibérie. Lesciu roptere d'Amérique ou assapan. Le^sciuroplère flèche.
SC1URUS. s. m. 'pron. ci-n-russ; du grec «moue*;, même signifie). Mamm. Nom scientilî pie (tu genre écureuil.
SCLARÉE. s. P. Bot. Nom vulgaire d'une espèce de sauge appe
bonne.
SCLAUNAGE. s. m. Transportdu charbon dans l'uilerieur de lamine. On écrit aussi sclûnage.
SCLAUNEUR. s. in. Mïn. Celui qui fait le insles minesdu Bainaul. On écrit aussi sclôneur.
SCLAYN. Céngr. Comm. de la prov. el à 15 kil. de Namur i, Belgique, ; 2.000 hab.
SCLKitACllNi: s. m. [pr. skié rakne ; et. gr., mcAiifb;,dui' ; i/-r,, épi). Bol. Genre de jv.iminées, tribu des phalaridées, établi pour plusieurs espèces qui croissent dans les îles de la Sonde.
SCLÉRANTHE. s. m. 'et. gr., <r*>,r,5î,;.dur; fl i i Bot. Genre de piaules d:l;i famille des caryophy liées, établi pour plusieurs espèces d'bei bes dont la plupart croissent en Europe, dans les lieux incultes, et que pi ■■■■ ii Australie. || Syn. de gnavelle.
SCLÉRANTHÉ, ÉE. adj.Bot.Qui ressemble à un scléranthe. | scléranthées. s ; Famille ou groupe de plantes parfois réunies aux caryophy lees.
SCLÈRE. s. m. [et. gr., *x',ri?>>;. dur). En- I G< ■ . . ■ ■ mères de I ■
famille îles mélasomes, tribu d ■■ aps établi peur une dizaine d'espèces des pays chauds.
SCLERECTASIE. s.f. ét.gr., «>»iç
i-na.t-.u distension . Méd, Distension del » ro tique.
SCLÉRECTOMIE.S.f -lui;
l«on*i, excision). Chir. Section fie la sclérotique.
SCLÉRÈME.s.m.(élym. gr.,<rAT(9Q,-,dur).
Medec. Endurcissement du tissu lamineux qui se rencontre chez lus nouveau-nés.On dit aussi ■m- el œ ème des nouveau-nés.
SCLÉRÉMIE. s. f. Mèdec. Svn. de sclé-
RÈME
SCLÉREXCIIYME. S. m. (et. gr., in
SCLE
dur ; cV/.-j;^. chose Infusée). Bot. Tissu végétal très dur.
— Zoo]. Tissu des polypii
SCLÉRÉ mm i E - i i -i.,T' «iPxç,dur; $rt-.i-r. l'ésine . Miner. Résine rossile l ■ b a ms la liouilli l< ffij m ^Angleterre .
s» i ÉREUX, EUSE. adj. du gr. wXnfôï, dm Anal. Sadit des tissus les plus durs, tels que le cartilagineux et l'osseux.
— Myélite nctéreuse. Inflammatioi i
gnée d endurcissement qui affecte la moelle epinière
SCLÉRIASE. S.f.OUSCLÉRIASIS S m.
(du gr. 7-"/,.',;. dur). Palhol. Endurcissement d'une partie quelcon [ue des tissus.
SCLÉRIE. S. f.(él Genre de plantes monocutylédones de la famille des cypèracée lèi ■ s, et tbli pour environ cinquante ■ spèce ■■ l'herbes qui croissent entre les tropiques S be Hiformc. Scierie à larges feuilles. Scierie ulèe. Scléi ieâ feuilles sèl ' ■ .S l'ie à g unes purpurines.
SCLÉRIE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une scierie. | sclériées. s. f. pi. Tribu de la famille des e y pé racées.
SCLÉRITE. s. f. et. gr-, rjv/.r?-,;, dur). Polyp. Pièc ■ microsc ipique du squelette des polypes corail iaii es et alcyonnaires.
SCLÉROCARDE. s. m. êt.gr., vùwn&p 5to;, opiniâtre). Entom. Genre dé cole tétramèi es, famille des curculi mi les gonatocères, division des cryptorynchides, de l'Afrique australe.
SCLÉROCARPE s. m. et. gr., w.r(^;.
dur; vas--..;, fruit). Bot. Genre de planti famille des composées tu bu li flores, ti sénéciouidées. Le sclerocarpe africain, type de ce genre, est une herbe de la Guinée.
SCLÉROCÈRE.S. i I u ;
xEoa;. coi ue). Entom. Syn. d'OEUE.
SCLÉRO-CHOROÏDITE.s.f (pr. .s 'Je -i >(h ko-ro-i-drte . Palhol. lullummationdela sclérotique et de la choroïde.
SCLÉROCLASE. s. f. (ét.gr., <nâi]p%î,dur; xAâot;, rupture!. Miner. Arsénio-sulfure de plomb du Valais .
SCLERO-CONJONCTIVITE. s. f. Pa-
the luilainmalion de la sclérotique et de la conjonctive.
SCLÉROCOQUE. s. m. (étym. gr., cdur; x&xxb;, coque). Bot. Genre (le champi-
le la division des cltnosporés. de UÊTABOLE.
— Entom. Genrede coléoptères tétramères, de la famille des curculiouides gonatocères, division des brachydèrides, établi pour plusieurs espèces du Brésil.
SCLÉRODERMASIE. S. f. Pathol. Svn
deCHOKIONITlS.
SCI.ÊROI>ERME.adj.2g.(ét.gr..-
dur; Siç^Œ, peau). Hist. nat. Qui a la peau dure.
— Bot. Genrede champignons, division des basidiospores entobasides, tribu les scléi dei mes. établi pour plusieurs es]
s lycoperdons ou vesses-de-loup. Scléroderme pîstillaîre. Sclèroderme orange. Scléroderme des teinturiers. Sclérodernx cerfs.
— SCLÈRODERME. 5. m.Enlom. Genre lli.
raénoptères sphégiens, famille des mulillides, établi pour plusieurs espèces.
— sclerodermes. s. m. pi. Bot. Tribu de champignons qui a pour type le genre sclèroderme.
— Ichtvol. Petite famille de poissons de l'ordre des ptectognathes , comprenant les geni es aluthèi e, balisii . coffre, ci iacai l monacanthe. Elle e-: caractérisée par un museau c mique ou pyramidal, et par uni loppe extérieure couverte de plaques dures et osseuses qui s'articulent ensemble.
— Mamm. Division des édentés.
SCLÈRODERME, ÊE.adj. Ilist .nat. Svn.
de SCLEROHERME.
— sclérodeumés. s. m. pi. B I. Tribu de champignons ayant pour type le genn roderme.
SCLÉRODERMIE. s. f. Pathol. Syn.de
CHORIONITIS.
SCLÉRODERMITE. s. f. Polyp. Sj
SCLÉRITE.
SCLÉRODERRIS.s. m. [pr. sklê-TO-ieri'*
. .-■■■-.. ... pt m . i; i|
' \,\ INGIOS.
SCI.ÉRO<;È\E s. 1. et. -I . 7,;-.r.?>.;,dur; j-évor, naissance . Chim. Syn, de XYLouE^F..
SCLÈROGÉNIE.s l èl _ r . ^>.r,?ô;.dur ; févoï, naissance.) Méd. Développement du reux.
SCLÉRO-KÉRATITE. s. f. Pathol. Production île petites tumeurs blanches sous la conjonctive, près de la coi née.
scléuoi.èxe. s. f. Cet.gr., ffx).Tiçfcç, dur; /.aTva, enveli ppe . H it. (.'/me de plantes de la famille des chenopodées,renfermantdes sousarbrisseaux rouverts 'l'une laine blanchâtre, qui croissent sur les eûtes île l'Australie.
SCLÉROLÈPE. s. f. (et. gr., «tî.iipbç,dur; Ànrtî, écaille . Botan. Genre de plantes de la famille des composées tubuliflores et de la
SCLE
SG.OL
tribu des eup ttoriées.
dont l'esp l |
maie. || Syn. de pacbylêpide.
SCLÉROLOBE.s. m. (et. gr.,«\ïipîi;,dur; XoSlov, ^ousst Bot. Gcnn
es, tri bu li p niées, établi pour plusieurs e pi i bres du t.
SCLÉRONE. S. m. (étym. gr., v%Xi |i p
SCLERIASE.
^< LÊROMÈTRE. s. m. t. gr., n
dur ; .-::... p iys Instrument ser-
vant â rayer un mil ■
— Pot. tns t rumen l servant a évaluer la den-
p eries.
SCLÉRO-MUQUEUX, i im Méde
-*1'' i tdu tissu cellul lire rai mbram
SCLÉROXOTE.S m, .-t. ■_-.■. i.-r -/-.;. dur; ■-■"■■:•,;. dos Entom. Genre île coleoptè trainères de la famille des l mgic mes, tribu des lamiaires, établi pour qu I
l'Amérique du Sud.
SCLEROPATHIE. s. t m Le Syn. de
SCLÈltÈME.
SCLÉROPE. s. m. (étym. gr., «Aiu*{, dur ; î-o:-. pied . Bot Genre d'amarantacèes de la ti ibudesachyranté u plusieurs es-
pèces d'herbes des Antilles.
SCLÉROPHORE.s. m.(étym.gr., 7v n ,.
dur; si s-.;, porte u . Bot. Syn. de comoi i bi SCLÉROPHRYS. s m. (pr
étym. grM «neXii^;, dur; ôçpiiç, sourcil . Erpét.
Genrede batraciens, famille des bufonoîdes.
*SCLÉROPHTAf-MIE.s. I ét.gr., «xlq-
. . lurj . "' i ., léd:. Pathol. Oplita.i" rar té risée par l'induration du globe de l'œil avec accompagnement de rougeur, de douleur et de difficulté dans les mouvements.
— Plus communément, Inflammation de la conjonctive sans augmentation de la sécrétion de la membrane muqueuse ni des gland Ueibomius.
SCLÉROPHTALMIQUE. adj. 2g. Pathol.
Qui c i. ■■■rue la sclerophtalmie.
SCLÉROPHYLLE. adj. > g. (ét.gr .
p>,;, dur; sâV.Xov, feuille). Bot. Qui a les feuilles raitles.
SCLÉROPBYTE.s.m.(éLgr.|(niXii?aç,dur;
aui iv, plante B >t. Gi m e de plantes i . -
- le la famille des lichens, tri lui desgi i-
s, comprenant desespèces qui croissent
sur les écorces des arbres, au Brésil. Ou dit
aussi scléropkyton.
SCI.ÉROPODE. adj. -2 g. (et. gr., nli^lc, dur; icoffî, soïgç, pied}. Bot. Qui a le pied pèdi meules raides.
SCLÉROPTÈRE.adj.2g.(étym.gr.,«xÀTiçiç, dur; "-^v. aile Zoolog. Qui a des ailes .u. es, puissantes pour le
— scléroptere. s. m. Entom. Genre d'insectes coléoptères tétramères de la famille des curculionides gonatocères, division des apostasimérides, établi pour deux espè charançons qui habitent l'Autriche et la Russie d'Europe.
SCLÉROPTÉRIS. s.f. (pron. sklé-ro-ptérm;èt. gr., <j*i.Tip^,dur; -cri u
Genre d'orchidées, tribu des vandees, établi pour des herbes du Bi'ésil.
SCLÉItOS VRCOME. s.m.(pr. sklé-ro-çarkome : et. gr., vxr.r. ■,■>;, dur; vâ^xwpia, sarcome). Ue lec. Tumeur dure el charnue des gen
SCLÉROSCI \DIE. s f. et. dur; aria-ït','., ombrelle B t Genre d'ombellifères, tribu des sésélinées, établi pour des herbes de l'Afrique septentrionale.
SCLÉROSE, s. f. lu gr. ™miç%;, dur). Pathol. Induration morbide des tissus.
SCLÉROSIS. s.f.fpr. sklé-ro~ziss ; du ?r. .... . Pathol. Blépharite ciliaire.llSyn.
de SCLÉROSE.
SCLÉROSOME. s. m. (pron. skié ro-çome ; ét.gi .. -y.- ;■■. -;.:. 'lui ; t5(*<x, corps .Entom. Genre êopteres tétramères de la famille des curculionides gonatocères, division des aposlasïmèi li - .. i li s, établi pour deux espèces de charançons du Bi
SCLÊROSTEMME. s. m. (ét.gr., «Xijpô;, im . -.u. iouronne . Botan. Syn n. de sc.v-
BIEUSE.
SCLÉROSTÉXOSE. s. f. (ét.gr., <rV».r,?ô;, dur; T-.1-.:, étroit . Physiol. Endurcissement et rétrécissement simultanés d'un organe.
SCLÉROSTOME adj.2g ét.gr., ^'.Tiçb;, dur; 7- / . Quialab tchedure
et coi n il
— scLEROSTOME. s. m. Anne). Genre de v i s nématoïdes, familledes ascaridiens, païasites des chevaux.
— sclérostomes. s. m. pi. Entom. Famiile d'insectes diptères dont la bouche forme une sorte de trompe cornée, sortant de la tête dans l'état de repos, quelquefois allongée, mais [e plus souvent coudée ou articulée. Cette trompe leur permet d'ouvrir la peau des animaux pour en sucer le sang.
SCLÉROSTYLE. s. m. (étym. gr-, mhifftf, dur; ffiûAt;, style;. Bol. Genre d'aurantia limonees, établi pour des ;m rissi a is le l'Asie.
scLÊROTE.s.m. (étym. gr.,<nt>Y)ç&ç, dur).
champignons nrus^,nf sur les végétaux malades ou
'■appartient ■ are
-m I ÉROl II 1MNE. s. m. (et. gr., w^^ç, dur;9tt|ivo;, iuiisson Bot. Genre de pi m
u mi neusea p ipilionacées, tribu des podalyriées, ayant pour type h
yl le, arbrisseau de t'Austra- ■
SCLÉROTnÈQCTE. s. m. [et. gr., mIi^%(, i: i Genn e lob tribu les lobèliees, éta
^ I t RO IHUIX
dur; v--;- Hlamenl Botan
I leux espèces d'algui ■ i 1 ■ es du Mexique appartenant
;t la t. il. Lsées.
SCLÉROTICAL, ALE. adj. Anat. Qui a
tique.
^( i ÉROTlCECTOMlE.s. f.Chir.Synon.
de SCI i km in ONTXIS.
SCI.ICUOTICOXYXIS. s. f. {vvMé-rù-tU ko-ni-kciss ; étym. fr., sclérotique; gr. .^iu,, perce i ). Unr. Incision di la & I i arriver au cristallin.
^< i iiio i m o rOMIE s. f. (et. îc, sclérotique ;gr. «n*i, secli n). Chir Incision de la sclérotique.
SCLÉROTIDE. adj. 2g. et s. f. Anatom. V.
SCLÉROTIQUE
SCLÉROTION ou SCLEROTIUM. s. m.
(du gr. mc'/.T.pôç, dur). But. Syn. de sclébote
SCLÉROTIQUE, adj. -2 g. (du gr -• <]ui- . Hé i anc. Si tl sait aul efo ■ des n i a ments auxquels on suppos dl la propi i I ■ i nner l< 1 1 fern été aux tissu Méd sclérotiques.
* SCLÉROTIQUE s.f. et. gr., «^oot^, même signif.; rad. tnik^h^ dur . Anat. Membrane fibreuse à laquelle s'attachent les tendonsdes musclesqui mein enl <-
Elle est dure, opaque, d'un h anc naci é posée de petites lames fibreuses entre-croisées. On l'appelle aussi cornée opaque, el vulgairement blanc de t'ont. On dit au -si sclirotique et sclérotide.
SCLÉKOTITE.s. f. Médec. Enflure, inflammation de la sclérotique.
SCLÉROTOMIE. s. f. Chir. Syn. de sci.É-
ROT1CO.TOMIE.
SCLÉRYSME. s. m. (du ?r. rrvVr?%;. dur).
Medec. Squirredu foie san^ engorgement.
SCLÈTHRE.s.m.Çét.gr.,«tttw,jedurcis).
Entom. Genre de colébptère télra ï delà
f imilledes iongiroi nes,tribudescérambycins, établi pour des espèces des Philippines.
SCORICULÉ, ÉE. adj él al . î« - s,scolus-, sciure). Bot. Qui est fin comme de la sciure de bois.
SCOBIFORME.adj. 2 g. (étym. lat., scobs, sco bis, sciure; forma, forme). Bot. U.ui ressemble à de la sciure de bois. Se dit de plusieurs graines, et notammentde plusieurs orchidées.
SCOBIXE. s. f. (du lat. scobst scobis, sciui e I clin. Espèce de lime ou de râpe.
SCOBIXÉ, ÉE. adj. Hist. nat. Qui est raboteux comme une seobine.
SCOBS. s. m. (du lat. scohs. sciure). Nom donne anciennement a la ràpure de corne de cerf, à la cendre gravelèe et aux scorie- métalliques.
SCOBULIPÈDE. adj. 2g. (et. lat., scûpa, balai \pes,pedis, pied). Zool. Qui a lespatteben le houssoir.
SCODIO.VE. s. f. Entom. Genre de lépidoptères comprenant une dizaine d'espèces de l'Espagne et du sud de la France.
* SCOLAIRE, adj. 2 g. (et. lat., «rÀo/arirtf,
même signif. ; rad. schola, école). Qui a rapport aux écoles. Année scolaire.
— Bataillons scolaires.Nom donné aux groupes formes parmi les élèves des écoles communales pour renseignement des exercices militaires.
* SCouritk.s. f. [ét.Iat.,scAo/a, é Cours l'éludes suivi dans un enseignent* t
— Anc. jurispr. Privilège cl es i ' ^ et des professeurs attachés a une université.
— Droit de scolarité. Droit que les écoliers des universités avaient d'en réclamer les pri-
SCOLARQUE. s. m, et, zv..«r:,r. école; £?7.ttv, roui mai n 1er. Nom qu'on donnait aux directeurs de certa les.
SCOLASTICISME.s. m. Doctrine qui a le tsc asti [ue ;ce caractère même.
* SCOLASTIQUE.adj.â g. (du lat. schola, é ■ île . tppai tenant a l'école ; qui s'ens suivant la méthode ordinaire de l'école. S'd donn i des règles du raisonnement qu'on trouve aujourd'hui trop Si Uai iquei .. \ iltaire
Souvent encore avec délices,
De nos scolastiques essais
Nous nous rappelions les esquisses. (Delilif i
— Particulièrement, Se dit de* seignéesdans les écoles du moyen âge. T:
isti jue Philusoj [u La
losoplde scotastique régna depuis le doua siècle jusqu a la Renaissance tcad
— scoi.astioce. s. f. Théologie ou philosophie scoiastique. Savant en scotastique. Pi •
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SCOL
irde sc'lastique.ll était plus savant dans |ue dans la positive, J ad.) La fc0/a*/iâ^i£s'enseignaitavec éclat dans!
i - 1 i On a enliii banni la scolaslique des chaires de tomes les gran La Bru La >i 0-
taslique est moins une philosophie particulière qu'une méthode d'argumentation syllogistiqi; . sous laquelle on are-
ilisme l'ourré de cent quesl puériles. Didi
— scolasiiqi'E. s. m. Celui qui traite de la théologie ou de la philosophie scolaslique. Oni-
.•jgien est un scolaslique. (hc&A. ' •suit les doctrines des scolaslique* l I.
Pascal. )Uuillaume d'Auvergne esllepreles BCOlMtiques chez lequel on trouve une doctrine qui puisse porter le nom d'Averuun.) — Nouveaux scola ! logiensquï,au
xvii* siècle,essayèrentde ressusciter l'ai ne scolaslique. Des casuisles et des nouveaux scolastiques. (Pascal.)
— Nom donné a îles écrivains de la biblio-
ine qui revoient sur les manuscrits les livres qu'on doit réimprimer.
* SCOl.ASTIQUEMENT. adv Dune manière se i la manière des scolastiques : sel m > i scolastique. t. :i ire scolastiqueit. Traiter un SCOlastiquemeM.
SCOI.I.CK. s. m. Helminth. V. scolex.
SCOLKCIASIK. s. f. (du gr. niXrtl, ver Hala lie enlrclenuepardesver.s. On aussi tcoièeiaiu.
scol.KCMTE. s. f. Miner. Syn. de labrador m:.
SCOLÉCOBROTE. s. m. (et. gr., -
... Enl !e n i
m,, is de la famil
imbycins, établi pour des espèces de l'Australie.
SCOI.ÉCODE. adj. 2g. elym. gr., a r.xo;, ver; itto;, forme). Zool. Qui ressen un ver.
— Hédec. Qui est occasionné par de SCO I. ECOLOGIE, s. i.(èlym. gr., -
tixoç. ver; iô^oî, discours). Médec. Traité sur les vers.
SCOLÉCOLOGIQUE. adj.2 g. Hédec. Qui concerne la scolécologie.
SCOLÉCOI'HAGE. s. m. (et. gr. miXiiÇ, i ; piyu, je mange). Ornilh. Synon. de
QUISCA1 i
SCOI.ÉCOIMIIS s. m. (,i
.;. r.xo;, ver; o3i;, serpent). El pet. Geni e de couleuvres.
SCOLÉLÈI'E - ni. et. gr., «àliit, tixoî, -.;, écaille). Annél. Genre d'ariciens.
SCOLÉSITE. S. f. .Miller. V. SCOLÉZITE.
SCOLÉTOME. S. m. (él i .... ht;
ioixt,, section,. Anucl. Genre d'ariciens.
scol.EX. s. m. (du gr. on.Sk.i5, ver . Helminth. Syn. de BASSE! [E
— Nom donné au ténia des poissons i di s
; .[ esl a l'étal agamc.
SCOLEXÉltOSE. s. f Miner. Espèce de e vitreux, rayant le vene, li Finlande.
SCOI.ÉZITE s. f. du gr. nâltic, vei Mi
néi • Espèce de silicate i iposé d'eau, de si-
tice9 cl ' unini de chaux et de soude, trou dans les terrains ignés.
* SCOLIASTE. s. m. Celui qui a fut des scolie-, ien auteur classique. Sco
I Homère. Scoli iste de Sophocl La pa tience des icoliastes ilou iseï"
m i .n île la ilégi
générale, s'appliqua a nue Foule de lèlai portant sur le sens et l'étymologie di
l il île i ■• ' . 'H' l'explication île certains faits 'l li sloire i mil i Alexandrie vil nain pi , . mi les él i les
: d'abord dirigées sur les textes il'Ilomèi e. M.) SCUI.IcoTHIQt'E. s. m. (et. gr.,
I Bot. Genre le plantes de la famille îles champignons, division îles clinospoi ■• tribu des sarcopsi li my-
tabli pour 'les sissures
forment sur les blanches mortes.
* sco! ii rçoiiov, explication Philol Nutc^e grammaire ou de criliqiu po
sen n' a l'intelligence, a Pexpl c itioi [tu I-
que ancien auteur classique, particulièrement
e ire. Scolii s ii n .m i s olii - m 'énieuses Se lie très estimées. Tâche d'en obtenir ces diables de |i e, 'i n sont la pure fleur île
toutes les n-olies passées, présentes et futures. (Ch Nodier.)
— scoLiE.s. m. Céom. Remarque, qui a rapport a une proposition précédente. Scolie important h emiei scolie, second scolie. (Acad.)
* SCOLIE. s. f. I.iiier Chanson de table,
chez les nus Grecs. Le chant de Caili—
trate esl une scolie.
SCOLIE. s. f. (dugr. rcoArt;, disloqin du E itom. Geni ■■ d'insectes hymèi tribu il' i sphégiens, famille des scoliides,èta- Lit i pour plusieurs espèces qui ressemblent, au premier aspect, à des guêpes dont les ailes
SCOf.
supérieures sont épaisses et souventcolorées. Les scolies se trouvent sur les fleurs, p
ment sur celles des oignons et de quelques ombellifères. Elles habitent les pays ie une vingtaine d'espèces >pe. La scolie des jardins esl la plus Il voit souvent voler au soleil dans les lieux arides et secs.
SCOLIE, ÉE. adj. Accompagné de scolies.
Livre scolie
SCOLIEX.adj.m.Métriq.anc.Seditdupied nomme plus ordinairement ainpliibrttqne.
SCOLIÈTEouSCOLIETTE. adj. ï g. Entomol. Qui se rappelle a la scolie. || SCOLIÈtes. s. r. pi. Tribu de l'ordre des hyménoptères, famille des sphégiens, ayant pour t genre scolie.
SCOLIIDE. adj. Entom. Syn. de scoliete.
Il scoliides. s. m. pi. Famille de la tribu des
iens.
scoLlormS. s. m. (pr. sko-li-o-fisi . ■ t
gr., <nco) ■ ;, serpent). Erpèt. Genre
de couleuvres.
SCOLIOSE, s. f. (étym. gr.jOKolioerlî, mené'
.. e,, : né M I' ■ Dévia | raie de la colonne vertébrale.
SCOLIOTIQUE. adj. i g. (radicico Anal. Se dit de flexions tortueuses des os.
SCOLITE. s. m. Entom. V. scoltte.
SCOLOBATE. s. m. (él. gr., cnul insecte nuisible au blé). Entom. Genre d'hyménoptèresdela tribu des ichneumoniens.
pour plusieurs espèces de l'Europe centrale.
SCOI.OBE. s.m. (et. gr., ixoaoA, pieu B Syn. de thermopside.
SCOLOCHLOÉ.s.f. (pron. eio-lo-klo é;ë\ gr., mXeY, pieu ; /e.r,. herbe). Botan. Syn.de
ROSEAU
SCOLOl'ACE.s. m. Ornilh. V. scolopax.
— Ichtyol. Espèce de poisson malacoptérygien. ,
SCOLOPACII>E,EE.adj.(dulat. scolopax.
tteis, bécasse). Ornilh. Qui ressemble à casse. || scolopacidées. s. f. pi. Famille d'oiseaux de l'ordre des echassiers, ayant pour type la bécasse.
SCOLOPACIN. s. m. étym. lat., tcolopox, acis, bécasse . Ornith, Syn. de ramphocène.
SCOLOPACIXÉ.ÉE..ulj.(él.lal.,.ïi(i/e/i(M.
acit, bécasse). Ornith. Semblable a la bécasse. || scolopacinees. s. f pi. Division de la famille des scolopacidées m ns i ordre des echassiers, ayant pour type la bécasse.
SCOLOPACION. s. in. Bol. Syn. d'ÉROdier-
SCOLOPAX. s. m. Ornith. Nom scientifique du genre bécasse.
* SCOLOPEXDUE. s. f. (él. gr., noXôittv ija, même signit.). Myriap. Genre de myriapodes de l'ordre des chilopodes, famille des scolopendrides, établi pour une centaine d'eslui habitent toutes les contrées chaudes <i tempérées. Ce genre renferme des animaux an corps allongé et divisé endenombreux - pédigères. Leurs antennes sont lo rs pieds sont au nombre de plusdevingl La scolopendre des jardins et la scolopendre de Saviguy sont assez communes dans les envi
ronsde Paris. Elles se tiennent sous la i
-mis les feuilles.ou dans la terre, sous le- pierres, el i ii'i'iii d'insectes. Les scolopendres de
Inde sont plus longues que celles d Europe. La morsure de ces animaux est quelquefois dangereuse, sans t,. iuei.es être mortelle.
— Annél. Syn. de néréide.
— Bot. Genre de la famille des fougères, tribu des polypodiacêes, comprenant un 1res petîi nombre d espèces, donl nue, lu scolopendre vulgaire ou herbe à la raie, et trèseommu-
i es plantes croissent dans les fenies des vieilles murailles, aux lieux humides el nni-
bragés, sue le t I des puits, on leur
liii.nl un grand nombre de propriétés médic
i emploie plus guère aujour-
d'hui 'pie dan- le- camp • Il les noms
de la fougère cétèrach.
— Cinst. Syn d'APi's SC.OI.OPEXIIREI.I.E. s. f. (rad. si
die. Myriap. Genre de myriapodes, famille de- _..;•. ipluliiles, établi pour deux espèces rencontrées dans les enviions de Paris et de Londres.
SCOLOPEIVDRELLIDE. adj.2 g. (et. fi , . iulrelte;gr. û*oç, as| i). Myriap. Qui a
p ii li elle, Il SCOLOPENDRE] -
lides. s.f.pl. Groupe de myriapodes, ayanl pour type la scolopendi elle.
SCOI.Ol'EMHtKI.I.IX. IXE. adj. Myi i ip. Syn. de scolopendrelupe.
SCOl.oi'F.XDitlKK adj. 3g Myriap Syn de scolopendrin || scolopendrides. s, f. pi,
I .m I,'' '!■' th'.'i lied- d'' l'oi II '' 'ï1'- chilo
p i comprenant les espèces du
Ire a V nul el une ou a vingt-trois p lires di i e Is, quatre [.aires d'yeux, el à pieds de derrière préhenseurs.
SCOLOPENDRIE. s. f. Bot. Syn. de sco.
LOPENDRE.
SCOLOPENDRIN, IXE. adj. Myriap. Qui ressemble a une scolopendre.
SCOLOPENDRITE.adj.2g.Myriap.Syn.de
SCOLOPENDRIDE.
— scoLOPENDRiTE. s. m. Zooph. Nom donné aux échinites.
SCON
SCOLOI»E\DUOÏDE.nr,j.2 g.(èt.tr^aCO-
lopendre; gr. tl^;, aspect . Myriap. Syn. de
SCOLOPENDRIN.
— scolopendroïde. s. m. Echin. Nom donné a quelques astéries.
SCOLorEMHtorsiS. s.m. (pr. .sl.o-lopaii-<lro-pa-<x; et. iv., scolopendre, pec Mvriap. Genre de ciiilopodes de la famille des scolopendrides établi pour une espèce qui vit dans la province de Babia.
SCo LOPIE. s. f. (et. gr., rrxôXoi, pieu). Bot. Syn. de phobere.
SCOLOIMSE. s. f. (et. gr., (ntoî-flJ., pieu).
Anat. Nom d'une suture du crâne.
SCOLOPLE s, m. wvin.gr., tx^Vt;;, ver; arme). Annél. Genre d'annèlid-^. famille des ariciadées.
SCOLOPOCIIVPTOPS. s.m. (et. fi l<>pnalrc,*A cn/ptopsc). Myriap. Genre de cl iilr.pudes, famille des scolopendrides, elal»li pour quatre espèces vivant aux Antilles et en Afrique.
SCOLOPOMACHÉRIOX. s. m. (pr. sknlo-po-ma-ké-ri-on ; et. gr., 9*ô/,oi, pieu ; ^«/«tpiov, couteau). Chir. Bistouri à lame H\ ■ sur h' manche, ou scalpel, dont la pointe, rpcourbée et aiguë, est terminée par un bouton. Les anciens s'en servaient pour l'ouverture des grands abcès et pour la dilatation des plaies de la poitrine.
SCOLOPS1DE. s. m. (et. gr., txo*<4, pieu; \$u. forme). Ichtyol. Genre de poissons acanthoplérygiens de la famille des sciènoides, él ibli pour environ trente espèces qui babitenl l'océan Indien.
SCOEOPSIE. s. f. (du grec T>ô"Aoi, pieu). Chir. Espèce de suture du crâne.
SCOLOPTÊRE. s. ra.(ét.gr., «o'Ao^,pieu; irceçiv, aile). Entomol. Genre de culeoplères télramères de la famille des cureulionides orthoeëres, division des apionides, établi pour trois espèces de l'Australie.
SCOLOSAXTIIE. s. 'm. (et. gr.,ffx-,>,o,-,épine ; ô«6o;, fleur). Bol. Genre de plantesdicotylèdones, a fleurs monopétales, de la famille des rubiacées cofleacees, tribu des psychotrièes, établi pour plusieurs espèces d'arbrisseaux avant pour type le scolosanthe versicolore de î'ilede Sainte-Croix.
SCOLOSPERME. S. m. (et. gr., tnciSXoç, épi-
ne; ->-.. .■■>.. graine , Bol Genre de con p iséi ■■ ! ii ! m 1 1 1 ilores.tr ibu des senécionidees,établi pour des herbes du Mexique.
SCOLYME. s m.(él.gr.,a-xÔAufi<);,chardon).
B i! Genre de plantes de la familledes compo* 5é< s liguli flores, tribudes chicoracées, établi pour un petit nombre d'espèces d'herbes qui croissent dans la région imditerraiiéenne. La i acine et les jeunes pousses decette plante sont comestibles et ont des propriétés diurétiques.
SCOLVMOCÉPHALE. s. m. (et gr., oko- ^u^o;, chardon; vïoa/.Tj, tète). Bot. Synon. de
PROTÉE
SCOLYTE.s. m. (dugr. «ntoV^u., je péle% Entom, Geni e dMnsectes coléoptères Létrame-
res 'I'1 la famille des xylopliages, tribu des seul y lides, établi pour une quinzaine d'espèces européennes el américaines qtfl perforent r. ,,(,■- arbres. Plusieurs habitenl les en- » de Paris; parmi elles se trouvent le sco I y le de l'orme, le seolyte du frêne et celui du pin.
SCOLYTIDE. adj. ï g. (et. fr., seolyte; gr iï<So;, aspect). Entom. Qui ressemble à un sco- Ivte. || scru.YiiDES. s. m. pi. Irilni de coléoptères tétramères, ayanl pour type le genre seolyte.
SCOMBÉkoÏi>e. s. m. (et. fr., scoruùre gr. tT5o;. forme , Ichtyol. t. eut.' de poissons, vuisin du maquereau.
— SCOMBÉROIDES. S. H), pi. F.nnille depOÏS-
sons acanthoptérygiens, (font le ^enre scom- ■ | i ■ ..ni des écailles 1res petites et des nageoii es verticales écai ■ leur chair ;i un" sa* bui agréable. Parmi les
genres de c -t. le famille, on .h-tiii_rin' le M/i'iu-
bre, le thon, les espadons, eicguelques espèces -'m voyageuses. Elles foni généralement
l'objet d'une giande pèche.
SCOMIÎÉIÏOMORE. s ni. (I I il .
ber, scombre; rémora, rémora). Ichtyol Genre de poissons différant n.'. pou des scombèroïdes, el ayant pour lype le scombéromore de Plumier, qui vil d m- les eaux de la Martinique. Le dos .1*' ce p is »on brille le L'éclat de l'azur <-t souvent semble argenté.
* SCOMBRE. s. m. (et. lat., semnher; du r: ■ - , naquereau). Ichtyolog. Genre de
la famille des scombéroides, renfermanl des poissons qu'un pêche surtout sur les bords le m tan el le la Méditerranée. Le scombre ou reau commun a le corps allongé et de
coul 'vertdemer.Onleurenvoya des bœufs,
des moutons, des pintades, des fruits secs el des lupins, avec des scombres fumés. (G. Flaubert.)
SCOMIÏRÉSOCE. s. m. (radie, xeombre, et Ichtyol. Genre de poissons malacoptérygiens, famille des ésoces, établi pour plusieurs espèces qui tiennent des seombres et de l'esturgeon. Le scombrésoce campërien se pèche dans la Méditerranée.
SCOXE. Guogr. Bourg d'Ecosse, dans le comté et à '6 kil N. de Perth ; 3,i^X) hab. Les
SCOR
rois d'Ecosse y étaient couronnés sur une [ui est aujourd'hui dans l'abbaye de Westminster.
SCOPAIHE. s. f. (du lat. scopa, balai). Bot. Genre de plantes de la famille des scrofulariuèes, tribu des véronieèes, comprenant de petits arbii^sêaux très communs dans les régions equatorinles. Scopaire couchée- Scopaire douce. Scopaire en arbre. On dit aussi scoparia, s. m.
SCOPARIE. s. f. ret. lat., scopa,balai). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, établi peur une trentaine d'espèces européennes et Irois espèces australiennes. Les scopariessont de petits papillons gris, tachetés de petits points noii*s, assez communs, en été, aux environs de Paris.
SCOPARINE.s. f.fetym* Xax.^scopa, baj ii Chim. Substance colorante jaune extraite des fleurs du genêt a balais.
SCOPAS. Sculpteurgrecfné à Paros,vivait au iv siècle avant J.-C. Sa vie est presque inconnue; mais ses œuvres furent dignes d'admiration. Quelques-uns lui attribuent la IVnus île Mito.U s'attacha plusà l'expression qu'.t li beauté idéale.
— scopas. Général des Êtoliens dans leur guerre contre Philippe de Macédoine, 220 av. J.-C, puis gênerai île l'armée de Ptolémée V contre Antiochus le Grand, fut battu el mis à mort en 196\
SCOPÉLISÉ, ÉE. part pass. du v Scopèlis< i. S'empl. adjectiv.
SCOPÉLISER. v. a. lroconj. (du lut. scopa, pierre). Se. occuit. [tendre un champ infertile au moyen du scopèlisme.
SCOPÉLISME. s. m. (et. gr., t»»icriitff|fcb£, fait de axêiHÀo;,grosse pierre). Se occult.Action de disposer dans un champ des pierres enchantées qui l'empêchaient de rapporier,et qui indiquaient au propriétaire qu'on lui défendait de le cultiver sous peine de mort. Les anciens Arabes pratiquaient, dit-on, le scopèlisme. (Corn pi. de l'Acad.) Le scopèlisme, donl il esl question dans Appien, était mis chez les Romains au nombre des crimes capitaux. (Id.)
SCOPEEOS.Géogr.Ilede la mer Égèe,dans le groupe des Sporades, entre Scialhos et Halonèse. Ch.-l., Scopelos.
SCOPETIX. s. m. Cavalier armé d'une escopette.
— Nom donné aux jésuites, parce qu'on les accusait d'avoir coopéré au meurtre de Guillaume de Nassau, qui fut tué d'un coup d'escopetle, 15Si.
SCOPETTE. s. f. Ane. art milit. Se disait pour Escopette.
scopifere. adj. 2g.(ét. lat.. scopus, balai; ferOj Je porte). Zool. Qui porte dos faisceaux de poils en forme de balai.
SCOPIMÈRE. s. m. (et. gr., txotci*, éminence; ^pb;, cuisse). Crust. Genre de décapodes brachyures de la familledes. catomé- Uipes, établi pour une espèce des mers du Japon.
SCOPIPÈDE. adj. 2 g. (et. lat., scopus, balai ; pes, pedis, pied). Zool. Qui a les pattes velues.
SCOPOLÉIXE. s. f.Chim. Alcaloïde amorphe extrait de la scopolie du Japon.
SCOPOLIE. s. f. (de Scopoli, n. pr.). Bot. Genre de solanèes de la tribu des hyoscyamèes, établi pour plusieurs espèces d'herbes de l'Europe orientale. ]| Syn.de daphné, deni-
COTIE et de TODOALIE.
SCOPOLIXE. s. f. Bot. Syn. de scopaire.
SCOPS. s. m. (et. gr., o-xwJ', chouette Ornith. (ienre de rapaces nocturnes de la famille des chouettes, qui a pour type l'espèce connue sous le nom ne petit duc. Les scops habitent l'Europe et l'Afrique, passante d l'une à l'autre suivant les saisons. Ils se nourrissent d'insectes el do petits mammifères. || Syn.
(1' VNTHROPOinE.
SCOPï'l. AIltE s. f. {cl. gr., exori;, éminence) Bot. Genre d'orchhlées^ribudes ophryileos, établi [lourdes herbes duCap.
SCOPUEE. s. f. (et. gr., CTxdiro;, sentinelle). EntomGenre de lépidoptères nocturnes,lribu ,i-- pyrali<*ns, établi pour une cinquantaine d'espeees répandues partout, et surloul en Europe. La scopule du prunier est commune aux environs de Paris.
SCOPUEÉ, ÉE. adj. (et. lat., scopus, balai). Zool. Qui est couvert d'un faisceau de poils raides.
SCOPUS. s. ui.(-pr.Ho-p;/.ï.ï).Ornithol.Nom scientifique du ■:e|ue ombretle.
SCOitACitAsiE. s. f (étym. grM <r*&>?, excrément; Sxpaffîa, dérègement). Medcc. Sorii, ui\ oloiitaircdes excréments.
* SCORBUT, s.m. (pr . skor-bu ; et. néerl., scheurbuk, même slgnif.), Me lec. Maladie qui corrompt la masse du sang, et dont les principaux caractères sont un état d'engourdiss lie ni, de l aversion pour l'exercice, des tachi s :i^ ides dans différent ;s parties lu la rougeur, la inuii.'S>t'. la tuméfaction, la fongosiie et h- saigneinenl de1- gencives par la ,,,., i, ire pression, la fétidité d*? rhaleitio, la disposition aux hémorragies passives et aux ulcérations fongueuses.avec un état de débilité générale. Lescorbul attaque spécialement les marins pendant les voyages au long cours, el
scou
SCOK
SCOT
SCRA
en général les individus réunis en grand nombre tans îles li nxwti its Les marins n n dent la pomme de terre comme le meilleur preseï vatif riu scorbut.
— Scorbut déterre. Pui'pura hémorragique.
* SCORBUTIQUE, udj. 2 g Médec. Qui tient du scorbut. Maladie scorbutique. Constitution scorbutique- Tumeur scorbutique. Affection scorbutique. Ulcères si ri itiq
— Qui est malade du scorbut. Être scorbu- Lique.
, — scorbutique, s - g. Personne scorbutique. C'esl un >< or mtiqite. [Àca i.
SCORD A n It \ s f. Mus Mot italien qui esl passé n français et qui désigne une manière d iccorderup insirumentautrequecelle qui est employée d'habitude.
SCORDÉ1XE - f. Chîm. Matière aromatique extraite du scordiuin.
SCOltDlMNi: s. f. Chim. Substance extraite du scordium.
SCo it i>io\. s, m. Bot. Syn. do scordiom.
SCORDISQL'ES -. m pi. lie urr .uk. p.*u- - d'origine celtique qui habit lient entre leD : les monts Orbélos et Scomios.
SCOHUll'M. s. m. pr skor-di omm; ét.gr.,
axô? jo», ail). Bot. Nom scientifique de la ger-
a [uatique.
SCOKKSiîV (Guillaume). Capitaine de la
ang i se, néâ Whilby (York), mort en
i exploré les mers arctiques et publié
iliun curieuse de sescourses : les Ré-
g ions arctiques,
SCORFF. Géogr. Rivière de France, arrose
le dép. du Morbihan, passe à Pont-ScorfF, et se
Blavet dans la rade de Lorient.
SCORIACE, ÉE. adj. Miner. Qui a l'apparies.
SCORIAS. s. m. (pr. sko~ri-as$). Bot. Genre
Lmpignons hyphomycètes, section des
Syn. de carya.
s< OR1DOR. s. m. Mar. Petit bâtimentdes
liai e, portant un seul mât et de très
grandes voiles. On écrit aussi scomUur.
* SCORIE, s. i. [du gr. rcupte, crass M i liêre qui se sépare pendant la fusion des métaux que l'on purifie, et qui vient se vitrifier à
1 mteomposéesdema-
tières étrangères, telles que des terres, des sulfures, des oxydes métalliques.
— Fig. L'homme se dissout comme le diamant, sans laisser après lui aucune des scories de la destruction. (P. de St- Victor.)
— Miner. Scories volcaniques. Certains pro-
! ans qui ressemblent aux scories des métaux.
*SCOUlFlCATlo\.s. f pr. sko-ri-fi-kacion ; rad scarifier Action de réduire en scories. Scorilication d'un minerai. Dernier degré de scorification. || Résultat de cette action.
* SCOItlFICATOIRE.s.m.Metall. Têtou écuelle à scorilier dont on se sert dans la cou* pelle en grand.
SCORIFIÉ,ÉE. parl-pass. du v. Scorifier.
S'empl. adjeet. Mine scoriûee.
* SCORIFIER. v.a. I«conj.(ét.gr.,<ntw{ -t,
; lai. facere, faite). On double li aux deux premières personnes plurielles de l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonc-
iu scarifiions, vous scorifiiez. Que nous scori fiions, qm lies. Réduire ■
ries.
— se scorifiek. v. pron. Être scorifîé.
— Fig. Elle devient la pierre de touche des thé iries, le creuset où se scarifiera tout ce qui est impur. Sen hier.)
SCORIFORME. adj. -2 g. (rad. scorie, et forme . i»i lact. Qui a l'apparence des scories.
SCORODITE s. f. Miner. Arséniatedefer hydraté.
SCORODONIE.S. f. (du gr. moço-îcv, ail . Bot. Sorte de gennandrée. j] Syn. dexEUCRiUH.
SCORODOPRASE. s. m.(ét. gr.jc-xdço^ov, ail; Tcpà<riov, marrube). Bot. Syn. de schoeno-
PRASL'M.
scouoDOSMlXE.s.f. Chim. Syn.de cys-
TINE
SCORPENE. s. f.(ét.gr.>«-to-rtnalvtt, j'irrite). tcbtyo G< nre de poissons acanthoptêrygiens
de la famille îles joues cuirassées, établi pour une vingtaine d'espèce* dont deux habitent 1 1
♦SCORPIOIDE il] -'g Ôt.gr.jfl on; t$i«. forme Hist. nat. Qui i
— Bot. Cime scorpioide. l
leqm ledesuoi ■ ■ ■, ■ urne ce i a lieu dans la consolide, l'helioli ope» h
— scorpioide s. m. Uot.Syn.de scoitPiunE.
* SCOUPIOJELLE. s. i Pharm. Huile de scorpion.
* SCORPION s m et. I it. si trpio; du gr. ffKOfuto;, mi ira i i ■ are d'ai ies de l'ordre pioni les, établi pou t* un grand i es rèp m Lui s dans les pays chauds des deux co l corps de ces animau s esl s ■ mé de segments distincts; ils onl une queue lo
ele,qu pi ent mouvoir dans tous les sens, composée de six articles, dont le dernier s'effile ''n une pointe arq rée, très aiguë; a la base de ce dard sonl deux orifi
Scorpène,
Méditerranée : la ?nnde scorpène rouge, ou i attointquel juefois jusqu'à 66 centimètres de longueur, et la petite scorpène brune.
SCORPIIDE. adj. -2 g. Arachn. Synon. de
SCOïlPIONIDK.
laissent couler une liqueur venimeuse sécrétée par un appareil particulier. Ils ont huit pattes et deux grandes mandibules ou palpes en forme de pinces servant a la préhension. La pi lûredu scorpion d'Europe est rarement danseuse ; cependant celui d'Espagne, comme celui de Barbarie et des grandes espèces, peut causer de graves accidents et même déterminer la mort. Lesscorpions se nourrissent d'insectes, et parfois se dévorent entre eux.|| Scorpion aquatique Nèpe. Scorpion araignée. Pince cancroïde. || Scorpion mouche. Panorpe.
— Huile de scorpion. Huile dans laquelle on a fait mourir des scorpions, et que certaines gens croient bonne contre leur piqûre ou emploient comme antiputride.
— Fig. J'ai fait donner du vin blanc à mes scorpions littéraires. (Alex. Dumas.)
— Antiq. mil il. Genredepetile baliste.J|Nom d'une ancienne manœuvre d'infanterie. || Es-
■ arme formée d'un manche court, auquel •-"lit atta bées par des chaînes plusieui les de métal h Nom d'un ancien can m.
— Astron. Huitième signe du zodiaque; il i st
ire les signes de la Balance et du Sagittaire et forme par une constellation qui me une étoile de première grandeur, nommée Antarès ou le Cœur du Scorpion. Immense Scorpi N ? Se rpion. Affreux Scorpion. Le Scorpion ar lent, funeste, menaçant.
Souvent, dans les broitillaids qui couvrent l'horizon. Le Scorpion céleste a lance son poison. (HoIXHlh.] Ici le Scorpion aux deux lira» replies, Rei intrbant en longs arcs el sa queue et se? pieds, De deux signes lui seul couvre l'espace immense.
(De SaInt-Amge)
— Bot. Syn.de scorpiure.
— Erpét. Nom qu'on donne quelquefois a la tortue à queue longue.
— Ichlyol. Scorpion de mer. Nom vulgairede plusieurs poissons de mer des genres cotte et scorpène.
— Moll. Nom vulgaire donné â plusieurs coquilles univalves.
SCORPIONS. s. f. 'rad. scorpion), ^ot. Nom tire du myosotis.
SCORPIOMDE.a i] J g et. fr., scorpion; gr. t$E«, forme). Arachn. Qui ressemble au scorpion. HscÔkpiomdes. s. f. pi. Ordre de la classe des arachnides pulmonaires, ayant pour type le genre scorpion.
SCORPio\IDÉ,ÉE. adj. Arachn. Syn. de SCORPIOWIDE.
SCOlUMoMRK.sm. (étym.gr., <w scorpion; oùpà, queue). Crust. Genre de crusstomapodes.
SCORPIURE. s. m. (et. gr., méoi;»?, scorpion i oifôt, queue). Bot. Genre <ic la famille des légumineuses papilionarées, tribu îles hédysarees. établi pour plusieurs espères européennes renfermant des plantes donl les fruits sont hérissés, écai leux, el ressemblent à do petites chenil les ro liées sur elles-mêmes.
— scnapiunE. s. 1. Syn. de rhodomeie.
m iH!i;iinni s. n). Mar. V. scoridor.
*SCORSONÈRE s.f. ètym.ital.,*
ècoree; liera, noire). Bol. Genre de la famille des
mr plusieurs : d'herbes vjvaces de l'Eur pi ctdel \-
On se sert oncoi ndi tell r«i ine lans la teinture On dil aussi scorsonère.
— Racine comestible de cetb planti \ ni
La scorsonère se vend n m le i at&ifls.
SCORSONÈRE, il Bol a rap-
>nèi e. On dit au ii orso «i ni es s. r pi Sous-tr bu de cl tyani pour tyi nère
5( uii/v. s. m. Miner. Sable vert f i
d'epidote. trou .'è sur les : R i
lie).
SCORZO. s, m. Métro l. Mesure de ■ i i fée à Rome et valant en\ iron le vingtdeuxième du riibino. OU 13 lit. 33.
SCOT Duns V. DUMS
— SCOl I : V, ÉRIGI Kl .
— scoi Mi :h i V uicuel.
SCOT \\l. S. m. -'I. gr., -y .-:.:;, ■■
Bot. Syn. rie ficaire
SCOTASMK.s. m. - t.gr., «otaer^ï, i ;nlom. Genre le c | i
tmille lesi ur« tili midesgonatocè] ■ vision des molyi ! i pèc
■ i>! l'Ausl l'ai ii
SCOTE. s. f. Mol empl .
ordres celigieux, pour désigner l'Action de nettoyer les habits en les passant sur un feu clair dans le oui d'en faire sortir la mauvaise odeur et la vermine.
SCOTÉBORE. s. m. étyra jr,«m:^;, qui a^it dans I Entom. Genre di
lé iplères lélramères de la famille des curcu-
les gonatocères, établi pour une espèce de la Plat t.
SCOTÉE s. m.(él. gr., T'OT'iTc;, ténébreux). Ornith. Syn. de hvcticorax.
— Entom . Genre de coléoptères hétéromères de la famille des mèlasomes, tribu des ténébrionites.
SCOTÈRE.S. m. (et. gr., axo-ctpo;,ob Entom. Genre d'insectes coléoptères hétéro- . famille des mèlasomes, tribu des akiêlabli pour une espèce de l'Amérique septentr SCOTIA. s. m. Bot. Syn. de schotie.
SCOTIAPLEX.s. m. Ornith. Syn. de sur- NIE.
*SCOTIE. s. f. 'et. gr., ^o-ria, triglyphe). Archit. Moulure ronde et c r. :ave bordée de deux filets, qui se place entre ies tores de la base d'une colonne de l'ordre corinthien. Lorsqu'il yen a deux dans une même base, on les dislingue en scotie supérieure el en scotîe inférieure. On dil aussi quelquefois nacelle.
SCOTIE. s. f. Géogr. anc. Nom donné par les anciens à l'Hibernie et ensuite au nord de l'île de Bretagne.
SCOTIMYZE.s. f;(ét.gr.,ff*oTo;, obscurité; }tuT«, mouche). Enlom. Genre de diptères brachocères famille des athéricères, tribu des muscides, groupe des piophilides, que l'on tn uve dans le pays liégeois.
scotine. s. m. (ét.gr., r**-.';-,, obscurité). Entom. Genre d'insectes coléoptères hétéromèresde la famille des mélasome-. tribu des blapsides, établi p iur hua espèces du Brésil.
SCOTIOLITE. s. f. Miner. Sorte d'hisingerite.
SCOTIOPTÊRE. s. f. (ét.gr., ox*-.
cur; Kttfbv, aile). Entom. Genre de diptères brachocères, famille des athéricères. tribu des muscides, sous-tribu des dexiaires, établi pour deux espèces du Brésil.
SCOTISME s.m, Philo- Système philosophique des deux Scot; opinions des se i
SCOTISTE.s.-ig.Philos.PartisandeScotÉrigène, qui vivait au ix« siècle, et donl le Traite sur la prédestination fut condamne parle ] Lpi H Partisan de Duns Scot, dont la doctrine était opposée à celle des thomistes.
— Adjectiv. Doctrine scotiste. Philosophie
SCOTISTIQUE. adj. *2 g. Se dit de la doctrine de Duns Scot ou de Scot Érig
SCOTLAND Géogr. Nom anglais de l'É-
C 3SC
SCOTOBIE. s. m. (et. gr.,oxôTo;, obscurité; pioî, vie). Eniom. Genre d'il ■ iptères
hétéromères, famille des mèlasomes, tribu des piméliaires, établi pour trente espèces américaines.
SCOTOCHARE.s. m. (pr. sho-to-kare; et.
gr., -r/..:',;. obscurité; yaft^ojtBt, je me plais), » i Syn. de barh \
SCOTODE. - i »r.,ffx«w^;, obscur).
Enlom. Genre rie coléoptères hétéromères de la famille des sténelytres, tribu des serropalpides. établi pour deux espèces d'Europeetd'Amérique,
SCOTODIME s. f. (et gr-, ffxôTiî, ténèbres; Jïvo;, vertige). Médec. Espèce de vertige cl lus lequel au tournoiement desobjelsse joignent l'obscurci -sèment de la vue. de- palpitations le osuret des tintements d'oreilles.
SCOTOME. s. m. [et. gr., trxÔTuiia, même signif. :de ^oio;, ténèbres). Palhol.Tache ron- ■de el sombre de la cornée.
SCOTOMIE. s. f.Méd. Syn.de SCOTODINIE.
SCOTOPHII I
M .-iiiiu Genre de niam- . ■ i>
— Entom. G'
dont l'espèci type esl Buroj
— Ornith. Syn. de NOCTUELLE.
SCOTOPITE, s m. flisL. rclig. Nom d à ri'ancipns sectaires pluscounus sousce circoncellions.
SCOTOHMN1 n Ornill , Qui a
rappoi i au ■ cotohhïneks p| Groupe d< l fai tp
ayant pour type le
SCOTORMS. s. m (pr
gr.,"<rxôTo;,ob$curité : isea Oinitli Gen-
re d'engoulevents de la famille des caprimulgi d é es SCOTORMTHINÉ, il j Ornith. Syn.
■ m . «NÉ.
SCOTS s m. pi Scoti).C I
venus le i Hibern e Irlan l dirent
dans la Calédonie 1.1 m maî-
tres de la i I
scott Sir Walter Roma issais,
: Edimbourg le !5aoÛl 1771, moi t en It) 12. Avocat médiocre, shérif du comié de Si Ikirk, 1799, puis grenier ries sess '■
I .in„r. i i»1'-. il se livra à son goûl p sic. Les Chansons du border écossais 1 18 10-1803, coramcncèreul sa répulatioi ;il éc le Lai du dernier ménestrel; Marmiou; ta Dame du lac; Rukeby ; te Lord des lies, etc. I C m
posait en même temps rie l - articles |
Reoued l el la Quarterty Reviewte[ pu-
bliait di le B
graphies des romanciers célèbres , ■■■. / ding jusqu'à nos jours, etc. Il fut presque le lu- du roman historique Avec lui, le roman devint une sorte d'épopée familière; il eut l'art merveilleux de ressusciter le passé, les mœurs elles personnages d'autrefois; il inspira le plus vif intérêt par la couleur locale, du dialogue.
Waverley, publié sous le voile de l'anonyme en l8li, eut le plus gran i succès; Guy Mannering; l'Antiquaire ; le Nain noir; les l'untains s; Rob-Roy; la Prison d'Edimbourg; la Fiancée de Lammermoor; l'Officier de fortune ; Ivanhoe, valurent au grand inconnu [car il n'avait pas encore mis son nom a ses œuvres une réputation plus qu'européenne. Il acquit a la fois richesse et gloire. Il put dépenser les sommes énormes pour son magnifique •-!
d'Abbotsford;il fut <T>-ebaronnet,lS|,,i.L'.4/»te; Kenitworth ; Quentin Durward;te hlonastère; le pirate : les Aventures de Nigel; Péveril du Pic; les Eaux de Saint-Roman; Redgauntlei; liictiard en Palestine; la Jode Fille de Perlh; ajoutèrent encore â sa repu ta ti n. Ma derniers ouvrages sonl inférieurs; citons: les Chroniques de la Canongate; les Contes d'un grand-père à son petit-fils sur l'histoire d'Ecosse, et \'Hisfone de Napoléon La su I Chroniques de la Canongate, Anne de t.
teint la quatrième série des Contesdemon hôte, donnent des signes de faiblesse. Apres un voyage en Italie, il mourut le *21 septembre
SCOTTI (Giulio-Glemenle). Jésuite italien, né a Plaisanc 1602 16 9 mécontent de ses supérieurs, quitta l'ordre en 1615, et se vengea en pubiiantune satire, d'un styleobscur, mais qui lit beaucoup de bruit : Monarchia Solipsorum.
SCOTTIE- S. f., SCOTTÉA, SCOTTIA.
s. m. de Scott, n. pr.). Bot Genre de plantes delà famille des légumineuses papilionacées, tribu des lotées, établi pour plusieurs espèces dei'Ausi'
SCOTTISH. s. f. (pr. sko-tiche). Danse qui a quelque analogie avec la polka.
SCOL'E. s. f. Mar. Extrémitécourbëe d'une varangue.
SCOL'FFIX. s. m. Écon. rur. Sac de jonc dans lequel on renferme les olives avant de les mettre sous le pressoir. On dit aussi scourtin.
SCOCLÉRITE. S f. Miner Silicate hydraté d'alumine de l'Orégon.
SCOURJON.s.m.Bot. Syn.d'ESCOURGEON.
SCRABE. s. r Rognure de pipe crue que l'on ajoute â la pâte.
SCRABÉ, ÉE. part. pass. du v. Scraber.
S'empl. adjectiv.
SCRABER. v. a. l"conj. Techn. Ajouter les scrabes a la pâte.
SCRAMAISON. s. f. (et. bas-la t., scrarna-
saxus, espèce de rouleau). Techn. Opération qui consiste a racler les impureiés qui se trouvent à la surface du verre fondu.
SCRAMASAXE. s. m. (du bas-lat. scramasaxe. même signif.). Sabre à un seul tranchant des Francs mérovingiens. On dit aussi scanwxe, scarmasax. seramasax, skramasax.
Ils tirèrent â la fois leurs skramasax, et lui en portèrent en même temps deux coups â travers les eûtes. [Aug. Thierry.)
SCRANTOX.Géogr. Ville rie Pennsylvanie (États-Unis), tu N. le Philadelphie; 5J,000 h.
SCRAPTER. s. m. Entom. Genre d'hyméères, tribu des apiens, famille desandre-
SCRI
nides, établi pour des insectes dont l'espèce type vit au Cap.
SCRAPTIE. s. f. Enlom. Genred'insectes coleopt- ueres d- ia famille ■
chelvles, division des an' l lipour
quatre espeos d Europe et d'Amérîqu un (jetit insecte d'un brun noirâtre velu, qui se trouve aux environs de Paris, au pied des vieilles souches.
SCREAU. s. m. Ornith. Nom, a Belle-Ile, t i te mouette.
SCItlIt WV s. m. (du latin scribere, écrira Coffre surconsole pourserrerlestit papiers et Tardent, dans le pays wallon.
SCRIB \Ml f. (du lai. scribere, écrire). Ane. prat. Greffe d'un tribunal.
* SCRIBE, s. m. (ét.laL.jm'Aa, même signif. ; fait d'; is). Copiste, homme
. t copier. Bon. mauvais si;rit>e. Scribe expoditil. Ce n'est pas un -t qu'un scribe. Leurs scribes se livrèrent donc de toutes paris, avec unegoisme passionné, à l'élude île notre vieille hisi f. incO Des marchands, ries scribes, des ou vi i îles entières,
se rendirent chez les barbares. (G. Flaubert.) itédu scribe garantit la véracité d son griffonnage. (P. de St-Victor.)
— Chez les Juifs, Nom qu'on donnait aux docteurs qui enseignaient la loi de M
qui l'interprétaient au peuple. Scribes el pharisiens Orgueil desscribes. Le philosophe le i mps cèdeà wn. scribe
instruit dans le royaume des cieux. [Mass.]
— Feod. Celui qui rédigeait des acl la direction du chancelier.
— Hist. Scribe sacré. Prêtre égyptien qui devait counailreles hiéro^lvi
l'astronomie et diverses a ies.
— Hist. ecclés. Dom scribe. Titre du secrétaire général des chai treux.
— Hist. jud. .Secrétaire des rois de Juda. || Espèce d'intendant des armées juives.
— Se trouve quelquefois au téminin. Celte lettre serait une lettre rie la femme tl
[ni était la scribe ordinaire des lettres du peintre. (De Gonc.)
SCRIBE [Augustin- Eugène). Auteur dramati me P - 1791-lwt, il indonna le
droit pour le théâtre. Ses premiers vaudevilles. 1S11-18H -s ; mais une Nuit de la garde nationale, 1815, reu-sit.et dès lois il multiplia se- ■ i spirituelle- i tachent d'abord au vaudeville classique, avec allusions timides aux >menls du jour. Il a donné au Gymnase, seul ou en collaboration moins 150 pièces, d'un genre délicat et modéré, tableaux spirituels, gais et vmis des classes moyennes. Il travaillait en même temps pour i 0p ra-Comique, qu'il ré I tissant nne pins large place à la musique, et en trouvant des sujets intéressants par l'intrigue et par leriialogui - .. | l'œuvre fut peul êtn la Daim irB I 1825. S ras n'eurent pas moins de succès : citons : te Comte 0 U 'tte, le Dieu et ta Bayaitère, i. h . '. ///. la Juive, tes Huguenots, le Vmpheie, etc. Les comédies qu'il a
.... par le style; ma s les ri on nées son I heureuses, l'intrigue est intéressante, le dialogue et spirituel. Membre d< l'Ai ulémie fi depuis 1835, Scribe a mis la main a plus de dramatiques; maïs il a moins lans les romans.
SCRIOÉA. s. m. (de Scrite, nom pr.). Bot.
CCCL'BALE.
SCItllIL IGB. s.m rad teri Opération qui a pour but I la laine
avant de la soumettre au mi [lie.
SCRIBLÉ, ÉE j ii v. Scribler.
S'empl. adjecliv.
SCRIBLER -a. U« con\. [iad. crtbler).
Soumettre à l'opération du
SCRIBLITE. s. f. Antiq. Espèce de pâtisserie >ies ancii
SCRIBOM \NK. adj. et s. 2 g. rad. scribomanu Ni I - dil d'une personne possédée de la manie ■ l é
BGRIBOM WIK. s f 'Un !
; gr. i«avi«, folie] Mol qui n ployé pour Hanied'i '.in rages.
SCKIItoM \M s I . \i; i -
main (lu r»r siècle. On a de lui un traite sur ta Composition des médicaments:
SCItlltoMi n adj. m. Antiq. rom. Qui apparlii àS nius Libon.
SCRIGNA4 . Comm. du canton de
M joat, a r rond, de Château lin 3,100 liab
SCItIM \nii. s. m. du lat.xcn/iiuw.ècrii il i . secrétaire.
SCRI MU M s. m pr, skri-m omniï. Antiq. B mettait tous l< :essaires
pour écrire. || Bode destinée a renfermer des livres,
— Hist. Au temps du b is En pii e, B de comptabilité dans la maison de l'emp
SCitii'i i M s. m.(pr. skri-plomm).M rom V. scriim-m m
* SCRIPTEUR. s. m. (du I il
rom Officier qui bulles expédiées en écriture gothique.
SCRO
SCRIPTION \L. >. m. ;pr. skri-pcio-nal;
et. lat.. scrtptiouale. menu - ivé de
i. Pupitre pour ecrire,dont se servaient les anciens.
SCRIPTUR «RE. a Ij. -2 g. lu lat. scripturale, - unie.
— Principe scripturaire. Principe d'après lequel la Bible esl la charte de TÉ \
— Qui a rapport a l'écriture. Un système scripturaire.
— scRiPTORAinE. s. m. Hist. ri sectaires juifs, plus connus sous celui de earaïles.
SCRIPTURAL, \I.K adj. Diplora. Quia rapport aux Écritures sacrées.
— Quisefatlau moyen de l'écriture. Sa politique est toute scripturale ; il ne parle même pas à son secrétaire assis au coin de sa table: c'est par d--s billets qu'il communique avec lui pour les moindres ordres. P. du Saint-Victor.)
SCRIPULUM OH SCR1PL1 M skri-pu-lomm ou skri-ptomm). MétioL rom. Une
irions de I'once,la vingl-qualiièm tic de ce poids ou du douzième d'un as, d'une quelconque. || Mesure agraire valant onze cenl
SCRIVIA.Gèogr. Rivière d Italie, vient des Apennins liguriens,elsejettedanslePù.Cours de 82 kil.
SCItOUE. s. m.(ilulat..srro/'.v, fosse). Antiq. ! lans laquelle on laisaii couler
le vin ou l'huile des libations, lorsqu'on offrait un sacrifice.
SCROBICULAIRE s.f 'èlMUfcrobiculus, foss< th Hull Genredeconchifères dimyaires, voisin des lu li a
SCROBICULE.s. f.(du \al. scrobiculus, l'osselle). An il. Scrobicule du cœur Nom donné par 1 1 dépression que présente rapide l'appendice xipboïde, et qui répond au foie et non au cœur.
SCROBICULÉ, KC, ou SCRORICUi i i \. EUSE. .i ij- du lai scrobiculus, fossette}. Hist. nal Se lit des corps dont la surfaci si parsemée de petites cavités.
SCROBIGÉRE.s-m [•-t.Vdl.,scrobs,scrobis, gero, je porte). Èntom. Geni'e de coléoptères pentamères de la famille des malacodermes, tribu des clairones, établi pourplusieurs espèces de l'Austral
SCROBODE.s.m (étym.lat.,.vcroô.v fosse; gr tî£oç, forint Ichl Genn
. moules, famille des pyenodontes, établi pour une espèce fossile trouvée dans les senis- Solenhofen.
SCROFULACRINE. s.f. Chim. Matière résineuse extraite de la scrofulaire aquatique.
* SCROFULAIRE.s. f. Bot. Genre de plantes, lyu tille des svrofularinées, éta i il ir près le cent espèces d'herbeset de sous-arbrisseaux qui croissent dans les régions
ëes.Le£ principalesespèces soni ■ * . i i ■■ , iu i1 : |ue, qui croit lans les marais et qui éta i ' jadis comme bon vulné-
raire, 't la scrofulaire noueuse, qui pousse le long des fosses, des chemin-, et dans les bois. On la croyait propre à résoudre les tumeurs rieuses; elle n'est pluseraployéeaujour- I ie contre la .
SCROFUL \ lt I VCÉ, ÉE. adj Bot. Qui ri semble à une scrofulaire. On riil aussi scrofu'
UcrO/"u/unH(;.l|SCROFOLARIACÉES S.f. pi.
Famille de plantes dicotylédones, renfermant ,i - végél iux h : Ri'èS| quelq efois de petits arbustes porl
ternes, des Qeurs tantôt axillaires. tantôt dis-
s en épis ou en grappes terminales. On
divise parfois cette famille en deux sections:
les scrofu la -ment diles ou per-
el les rhinanthèes.
SCROFU L \lti\K s.f.Cliim.Substanccex-
traite de plusieurs sortes de scrofulai
^SCROFULES, s. f. pi et. lat., scroftttae, même siguif. ; déi ivé de scrofa. truie ; à cause de l'analogie des tumeurs scrofu leuses avec celles dont sont fréquemment atteints les i Pal ioL Maladie vulgairement appelée
lies, humeurs froides, et qui consiste en lymphatiques superficiels, el pai Liculièi e :etix du
cou, avi ns ries fluides qui les pénè-
ti eut L'-ssci 1 1 ndémiques dans les
lieux marek Celte maladie se main tumeurs irrégulières, dures, indolentes, mobii occupent les glandes ou ganglions lyrap [i pies du cou, de l'aisselle, etc., sans altération de couleur a la peau. Ces tumeurs s'acnt peu a peu, se i ami -vent el présentent rie la fluctuation. 1. 1 peau qu. les recouvre est luisante,d'un rouge b!euàtre,el$'ouvredans différents points. Les plaies dégénèrent en ulcères qui, après un^. durée plus ou moins Iongin ■ ■■ :ical i enl p i u I i de nou-
lUmi 1rs, dans d'anh.-s endroits du
o/frleisontuncmala liegrave,sou- ?enl hén litairi i les ml Fréquemment profit vais régime el une habitation
insal i iram es premières années de la
vie Nysl n ||Se dilquelquefoisausingulier. A\ : : i - ■ nfule,
* SCROFULEUX, EUSE. a Ij. Pathol.Qui est a. i. Lédi rofu Pci nnescrofuieus<
— Qui cause ou a c mpagne cette mala Lie Constitution scrofuleuse. Humeur scrofuleuse. Sang scrofuleux. Tumeur scrofuleuse.
SCRU
— Substant. en parlant des personnes. Un scrofuleux. Traitement des scrofuleux. h
pi pi eaux scrofuleux. \ :id. Lt constitution du scrofuleux rsi lymphatique, sa face esl comme boudie el infiltrée, sa le iiire est épaisse: ses yeux sont rouges et larmoyants. (Xysien.)
SCROFULIDE.S.f.(èt tr.,sanfules;gr. «T- Soï, aspect). Palhol. Toute affection cutanée dérivant d'une cause scrofuleuse.
SCROFL'LISME.s. m. Palhol. État scrofuleux.
SCROFULOSE, s.f.Palhol. Ensemble d'affections rattachées aux scrofules.
SCROTAL, A LE. adj. Qui appartient au scrotiiin Hernie scrolale. Thrombus scrotal.
SCROTIFORMK.adj.9 g. et lat.. scrotum, bourse: forma, forme). Bot. Qui a la forme d'un sac, qui se compose de deu^ tubercules rapproches.
* SGROTOCÈLE. s. f. [ét.fr., scrotum; gr.
»/'/.». tu m - u r . Chir. Ile nie complète qui descend au fond du scrotum.
* SCROTUM, s. m. [pr. skro-tomm; du lat. 6crotitM,boiivse). Anat. Enveloppe cutanée commune aux deux tesn- C'esl un prolongement de la peau de la partie intérieure des cuisses, du périnée etdu pénis, qui forme une sorte de poche brun', rugueuse, couverte de poils longs et rares et de follicules sébacés.
SCRUPOLO. s. m Métro). Poids usité en pli n m ■■■il loi snce ; .1 vaut 3
grammes 93. |j Poids servant aux mêmes usages el employé a Turin ; il vaut un peu plus d'un gramme.
♦SCltt l't l.K, 5.ni [du lat. ,«th/îu///a\ petite pierre Métrol anc. Petit poids de vingt-quatre grains,c'est-à-dire valant le tiers d'un gros ou un peu plus d'un gramme. L'n scrupule de séné.
— Fig. Il n'obligeait et ne desobligeait personne et n'avait pas fait un .scrupule de bien. {U. de Balzac.)
— Antiq. rom. Poids ayant à peu près la même valeur que le scrupule moderne. || Monnaie d'or qui, suivant les époques, varia du 3 fr. 8S
Mesure de superficie valant 8 met. carrés
— Chronol. Scrupule chatàaîque.l* dix-huitième partie d'une minute ; on l'emploie dans les calendriers orientaux.
* SCRUPULE, s. m. (même étym. que le mot précédent). Peine, inquiétude de la conscience qui fait regarder comme une faute ce qui n'en esL pas une, ou comme une faille trèsgrandecequin'enestqirunelègère <. tn I scrupule. Légcrscrupule. Vain scrupule- Scrupule bien fondé, mal fondé. Avoir un scrupule, des scrupules. Lever les scrupules de quelqu'un. Ecouter ses scrupules. Fouler aux pieds les scrupules de la conscience. Porter la probité jusqu'au s-Tiipu le Faire naître les scrupules.Vos scrupules font voir trop de délicatesse. (La Fontaine.] Pour heurter \esscrupu faibles, d faut être ou complètement d ressé de l'action, on très puissanl I. Renan.)
Je puis vous 'iis>if>-*> ces craintes ridicules. Madame, eljesajs l'art de lever les scrupulft. ■
— Avoir nu scrupule. Craindre que. hésiter à. Si l'on avait le scrupule de ne vouloir point rire quand on ne le doit point, le p us sûr serait d'être toujours en inquiétude. lMra( de Se v igné.]
— Faire scrupule à quelqu'un de quelque chose. Le faire hésiter à faire, a continuer quelque chose. Il m'a fait un scrupule de L'amitié que j'ai pour v u-
— Grande délicatesse en matière de procédés, de moeurs. Se faire scrupule d'une i ti m Nepa se fait ■ !■ moindre scrupule de mentir. Pour peu que les rois croient qu'ils ne choquent pas la justice, ils ne feronl pasgrand scrupule de blesser un peu la charité s lêch N'' vous figurez pas une faiblesse.!. mais une délicatesse de vertu. (Id.) Laisser toul i l ■ dresiirceitains points, en protestant qu'on n'y entend pas finesse soi-même, c'est de quoi le monde ne se fait pas de ■ " I Mass.)
Et ne me pique pas du icrupu/e inscué
De bénir mon trépas, quand ils l'ont prononcé.
Wt m
— Grande exactitude à remplir sesdevoirs,
- ver la règle. Faire quelque en >se avec scrupule. Être exact jusqu'au scrupule. S*acquilter de ses fonctions ai
— Grande sévérité d'un auteur, d'an artiste dans la coi rection d'un ouvrage Nul n'a p lusse plus loin que lui le scrupule d'un écriv > ■ sireux d'atteindre la plus haute perfection. {J.
— Reste de difficulté, nuage qui teste dans I espril,après i é daii cissementdune question, d'une affaire. Conserver encore des scrupules. Malgré ce que vous m'avez dit, il me resl i un
1 un fa
che scrupule? (Ha?,.) Les incrédules !•■■_ n lenl leurs doutes comme de vains scrupules que l'erreur publique calme et dissipe a l'instant. Massillon.)
— pat bol. Monomanie du scrupule. Syn. de
PANTOPHOR1B.
* SCRUPULEUSEMENT, n lv. |> une ma- I nière scrupu - u quitter scrup
nient d ns. Examiner scrup
menl.Vèi ifl rs i tipuleusement uncotnpte,une I opération. S'altacherscrupuleusemenl aux dé-
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tails du service. Le visage très rouge sous ses cheveux bl in s, scrupuleûsemcHi rase, vêtu de noir... (G. Ohnet.)
*SCiîli'fLi:i'X. EUSK. adj. Qui esr sujet à avoir des scrupules. Homme scrupuleux. Femme scrupuleuse. Se montrer scrupuleux dans les affaires d'honneur. Être trop scrupuleux. Lésâmes scrupuleuses ne sont pas bien conséquentes ni dansée qui les agite, ni dans ce qui les calme, fbuclos.)
— Qui est délicat sur les procédés, sur les moyens de réussir. C'est un homme trop scrupuleux pour réussir. Il n'est pas scrupuleux.
— Se dit des-choses. On vit paraître en madame la Dauphine ce que nous avons depuis admiré, une scrupuleuse pudeur qui marquait le fond de «a vertu (Fléchiet. M de Hontausier uVl-ii paseu dans la licence mèmude la guerre une constante et scrupuleuse retenue? [Id. L'incertitude et l'indécision que traîne après soi une conscience scrupuleuse. [Mass.]
— Exact, minutieux. Recherches scrupuleuses. La première hunne œuvre de la princesse Anne fut d'acquitter ce qu'elle devait avec une scrupuleuse régularité. (Ho-s ) ijuel jeûne saint Louis n'a-t-il pas oh-ervé avec une exactitude même scrupuleuse' (Tléchier.)
—Qui craint de se compromettre par le style ou le fond dans une œuvre d'art ou de littérature. C'est un écrivain trop scrupuleux.
— Se dit de l'œuvre elle même.
Dans vos scrupuleuses beautés
Soyez vrai, précis, raisonnable. (Voltaire.)
— Substantiv. C'est un scrupuleux,une scrupuleuse. Les scrupuleux sont loin d'être des saints.Lesuru/>/ite/u: avancent peu el mal dans la pieté (Acad.)
— scrdpoleux. s. m.Cequi porte la marque du scrupule, ee qui est fait avec beaucoup de soin. Le nom de Qui util ien suffit pou i exprimer, dan- l'ordre critique, le modèle du scrupuleux, du sérieux, du positif. [Sainte-Beuve.)
SCRUPULOS1TÉ. s. f. Caraclèra de celui" qui est scrupuleux ; qualité de ce qui esl scrupuleux.
* SCRUTATEUR, TRICE.$.(ét. lat.,5Cratator, niènie signif. ; rad. scrutari, semierj. Celui, celle qui sonde, qui examine. Dieu est le scrutateur des cœurs. Scrutateur du rœur humain. La raison n'a pas moins de lécouvertes utiles à faire dans le monde moi al que n'en font dansle mondephysiqiie ses plusheureux scrutateurs. (Cabanis.)
— Celui qui, dans \u\^ assemblée où l'on fait des élections p ir sulfrages secivts,est désigné pour prendre part â la formation du scrutin, à sa vérification et a son dépouillement.
— Dans les conciles. Nom donné à ceux qui sont chargés de recueillir et d'enregisti : es suffrages pour \> s porter aux consulleurs qui doivent les compter.
— scrutateur, trice. adj. Qui sonde, qui scrute. Esprit scrutateur. Pensée scrutatrice. Magistral scrutateur des consciences. Philosophe scrutateur des secret* de la nature. Des
iteut'i tca l.)Lavêritèmêneasa suite le doute philosophique, l'analyse scrutatrice, la raison aux cent ycux.(Doraergu II promena tin regard scrutateur autour de la salle pour juger l'eifet de sa courte allocution. (F. Fabre ..
— L'Académie ne donne pas le féminin de ce mot.
SCRUTÉ. ÉE. part. pass. du v. Scruter.
S'empl. adjectiv. Tous les cœurs sont scrutés par les regards de Dieu.
* SCRUTER. V. a. I™ eonj.(du lat. uruturi, même signif.). Sonder, examiner à fond, chercher â pénétrer.
— Se dil surtout au moral. Scruter les cœurs Scruter la conscience de quelqu'un. Scrutei les intentions de quelqu'un. Scruter la majesté divine. Scruter I. -s merveilles de la nature Scruter les mystères de l'avenir. Les générations a venir scruteront sévèrement notre conduite. . Villemain.)
— Absol Les versilbateurs, les grammairiens, les commentateurs, lesèrudits, les phi-
hes raturent, épluchent.. wn/ft-///, complètent et dissertent. (Th. Gautier.)
* SCRUTIN s. m. [ra l I lection, a Imissi ii. délibération par suffrages secrets. Élire par scrutin, par voix de scrutin. I><ux, trois tours de scrutin. Demander le scrutin Ouvrir le scrutin. Fermer le scrutin. Aller au scrutin. Assister au scrutin. Prendre pari au scrutin. Scrutin nul Scrutin de ha I louage. Ré- 5U I ii du scrutin. Dépouiller le scrutin. Premier, second scrutin. Premier, second lourde scrutin Ce ne fut qu'ai, sixième tour de scrutin
Langladc obtint les dix-sept voix nécessaires pour passer a l'immortalité. (L llalevy.
— Scrutin individuel. Celui où les votants ne désignent chacun sur leur bulle tin qu'une seule personne || Scrutin de liste. Celui ou les v tants é rivent chacun sur leur bulletin autant de noms qu'il ya le nominations à faire. ||.Stvu-
rret ou couvert. Scrutin dans lequel le bulletin de vote est déposé dans l'urne plié de manière à ce, que les noms qu'il porte ne soient pus vus. || Scrutin déi mvert. Scrutin dans lequel chacun fait connaître son vote.
—Fig.Tu vas être ballotté longfempsau avrtttiu de l'opinion publique. (Beaumarchais
— Commun, relig. Nom du lieu où le prol vincial et les visiteurs interrogeaient les reli»
SCUL
gieux, chez lesaugustinsct dans quelques autres ordres.
— Hist. relig. Dans l'Église primitive. Cérémonie où l'on exorcisait les catéchumènes.
SCRUTINS, ÉE.part.pass. du v.Scrutiner.
S'< mpl.a Ijectiv.Qui sort àun scrutin. Les fèves pour u iltutter furent distribuées^swa/i ««s, recueillies. [De Montaiglon.)
SCRUTINER. v. n. l« conj. l'.un. Faire un scrutin, des scrutins.
— scrutinek. v. a. S'est dit pour Scruter. I .. s . vêques doivent ils scrutiner la politique dg l'Élut? (Napol.)
SCUBAG. s. m.Liqueui - pii i tueuse dont le safran est la base. Ou dit aussi escubac et i«quebac.
SCUDÉRY ou SCUDÉRI [Georges de Ecrivain français, né au Havre, 1601-1667, suivit d'abord la carrière des armes; puis il publia une édition des Œuvres de Théophile, et écrivit seize tragi-comédies, en vers, qui eurent du succès. Il gâta ses meilleures qualités par -a vanité puérile et ses rodomontades ; il provo [lia, dan» sa Lettrée t'illustre Académie, l'examen du Cid. Il eut quelque temps legou- VL-riiriu, ut de Notre-Dame de la Garde; entra a l'Académie française, 1650. Alors parurent sous son i. ni ces grands romans, ouvrage de sa sœur, dont il lit les préfaces et peut-être le canevas. i| Scudéry [Madeleine de). Sœur du précédent, née au Havre,16U7-170i, futl'undes oracles de l'hôtel de Rambouillet. Elle écrivit des !om. tus qui tirent les délices de la société polie, et lui acquirent une immense réputation. En 1671, elle remporta, par son discours de ta i, . re, le prix d'éloquence décerné pour la prefoîs par l'Académie. Ses meilleurs ou- \ ragessonl peut être ses Lettres et ses Poésies i Elle a écrit : Ibrahim, ou F Illustre Bassa; A i -(amené, ou le Grand Cyrus; Clélie, histoire romaine (ou y trouve la laineuse description et la carte de rendre ; Almuhtde, ou l'Esclave reine; Conversations sur divers sujets, etc.
sel un ■ m. Hétrol.anc. Monnaie d'argent de Gènes. Il y avait le scudo délia croce, qui valait s fr. 13 c; le scudo d'argent, qui valait ti fr.56 c; le scudo di cambio, qui valait 4 fr. 85 c. jl Monnaie de Sar Luigue. L'ancien scudo valait i fr. 70 c. ; le nouveau scudo, ô fr. |] Le scu lo de Lucques valail ô fr. 35 c. [[ Le scudo de Blodène de 1739 valail 5 fr. 54 c; le scu lo de 1782 valait 1 fr. || Le scudo des États de l'Église valait 5 fr. 3S c. |j Le scudo de Lombardic valait ô fr. J0 c. || Le scudo de Naples valait ô fr. 05 c.
SCL'LDA. s. m. Crusl. Genre de crustacés Iso -'des.
SCULÉINE.s.f. Miner. Syn. de scillitine.
SCULIER. s. m.(du lat.scw/ciiuWjécuelle).
Ane. coût. Officier qui avait soin de la vaisselle.
SCULPTABLE.adj.2g.(pr.**«/-/flWf;rad.
scntpter).Qi\'\ peut être représenté par la seul p luir. 1a: vi.-i.x ma- Di quePigalle veut sculpter a perdu toutes ses dents et perd ses yeux; il n'esl point du tout sculptabie. (.Volt.) •
sciLi'TAiii:. s. m.(pr. skul-taje). Techn. Action de sculpter.
— Techn. Action de finir les ornements des poteries que le moulage reproduit imparfaitement.
SCULPTÉ, ÉE. part. pass. du v. Sculpter. S'empI- adjeclîv. Maabre bien sculpté. Aben- Ilamel vit sortir une jeune femme, vêtue à peu
te ces reines gothiques s< ulptées sur
les monuments de nos anciennes abbayes.
(Château br.) Une frise peu capricieuse, mais d'une délicatesse exquise, est sculptée au-dessus de la porte. (Id )
— Qui est orné de sculptures. Les colonnes étaient de cyprès poli et sculpté ;elles augmentaient en hauteur et eu épaisseur, et diminuaient en nombre à mesure qu'elles se rapprochaient du centre marqué par un pilier unique. (Chateaub.) H m'a fait voir un grand portail tout sculpté de monstres adorables. (Mérimée.)
* SC L'L l'TE lt . v. a. 1 rc conj . (pr. scut-té ; du lat. scutpere, même signifie.). Donner avec le ciseau ou tout autre instrument analogue une forme, une figure au marbre, a la pierre, au bois, au métal, etc. Sculpter des ornements.
1er une statue. Faire sculpter ses armoiries. On sculpte, on dore l'idole pour n'avoir pas a rougir d'adorer une bûche. (Mmc Roland.)
— Fig. De nos jours, on a voulu, non plus seulement dessiner les sentiments du cœur humain, on a voulu les sculpter, (Saint-Marc Girard in.)
— Se dit delà matière qu'on travaille. Sculpter le bois, le marbre, l'ivoire.
— Fig.
Elle déroule au loin ses horizons divers Ou se Joua la main qui sculpta l'univers.
(Laua&tine.)
-- Absol. Sculpter sur bois, sur pierre, sur marbre. Art de sculpter.
SCULPTERlE.s.f.(pr.*fttt^tf-r*;rad.$cHtyter). Mauvaise sculpture.
* SCULPTEUR, s. m. (pr. skul-teur). Artiste qui exerce l'art de sculpter. Un bon sculpteur i n habile sculpteur. Sculpteur en bois. Sculpteur en marbre Célèbre sculpteur. Habile sculpteur. Praxitèle, qui était le meilleur sculpteur de son siècle, ètaitaussi le meillem statuaire. (Barth.)
SCUT
Sculpteur en bois. Celui qui n'opère que sur le bois, genre do sculpture qui ne s ipplique guère qu'aux meubles et rentre dans la classe des arts industriels.
— on dit une femme sculpteur comme on dit une femme au leur, nue femme peintre, i te.
* SCULPTURAL, ALE. adj. pr. scul-turai). Qui a rapport àlasculplure ; qui estd ni de la sculpture. Un ornement sculptural. Lue beauté sculpturale.
* SCULPTUUE. s.f. (pr. skul-ture ir\ de sculpter, de reproduire de quelque manière que ce soit L'apparence palpable di -■ ■ -■ rps. Sculpture eu marbre, en bois, etc. Sculpture
antique. Sculpture derne. Sculpture du
moyen âge. Om rage de sculpture. Chef- 1 eau
\ re de sculpture. Habile dans la sculpture. Étudier la sculpture. La Si ttlpture a pour objet l'imitation exacte des formes de la nature par tous les moyensqu'il est donnée l'artiste d'employer, sans le secours des couleurs. (Bout.) i i vtureel la peinture prodiguaient leurs miracles, et rarchitecturc marchait d'un pas égal. [Rivarol.)
— Ouvrage de sculpture. En ce sens.il n'esl usité qu'en parlant de la sculpture d'ornement.
Seul plu i es Û ! attlcs. Sculpture d'un autel,
d'un édiiiee. Palais surchargé de sculp i Salle des seul p turcs. La seul pluie d'une frise, d'un chambranle. Les sculptures d'une coupole, des pendentifs d'un dôme, d'un ordre d'architecture.
Vous tomber», marbres, portiques,
Vous dotii les sculptures antiques
Décorent ces vastes remparts. i,LebiiCN )
— Mai*. Ensemble des ornements qui décorent un navire. |j Atelier où l'on sculpte les ornements de navire.
SCIÏLTET. s. m. Hist. ecclés. Bailli dans la dépendance d'une abbaye. Il ùta les scultets ou baillis qui en dépendaient (d'une abbaye), malgré l'abbesse et les religieuses, et en établit de nouveaux. (Fleury.)
SCUXK. s. m. Mamm. Un des noms du conépate.
SCURRILE. adj. w2 g. (êtym. \al.,scurrilis, même signif., fait descurra, bouffon). Bas, indécent, en parlant d'une plaisanterie.
SCURRILEMENT. adv. D'une façon scurrile.
SCURRILITÉ. s. f. (êtym. lat., scurrilitas, même signif. ;fait de saura, bouffon). Bouffonnerie, plaisanterie basse. On a dit de Cicéron qu'il tombait quelquefois dans la boulfonnerie et la scurrilite. (Trévoux.)
SCUTA RI. (anc.Scodra).Géogr.Villede l'Albanie Turquie), sur le lac du même nom, à T5U kil. 0. de Constanlinople; 30,000 hab.
—'SCVTJMl.(auv..Chrysopolis)S\\\ede la Turquie d'Asie, en face de Constanlinople. sur le Bosphore; 35,000 hab. Belles résidences appartenant au \ principaux personnages de l'empire.
SCUTASTÉKIE. s f. (et. lat., scutum, boucli» r; fr. astérie). Échin Section du génie astérie, établie pour plusieurs espèces penlagonales.
SCUTE. s. f. Navig. Embarcation hollandaise et flamande du port de quinze tonneaux, qui peut échouer sur les plages par tous les temps.
SCUTELLAIRE. adj. 1 g. (du lat. scutelfam, écusson). Qui est en forme d écusson.
— Entom. Angle sculeltaire. Angle de la base de l'aile, chez lea insectes, à côté de l'ècusson.
— scutellaire. s. f. Bot. Genre de la famille desl il nées, tribu des scu tel lai iées, établi pour plus de quarante espèces d'herbes vivaces ou annuelles que l'on trouve sur les divers points du globe, principalement dans les régions tempérées, et qui sont connues vulgairement sous le nom de loque. La scutellaire commune et la petite loque sont deux espèces communes en France; on en emploie les sommités comme fébrifuges. La scutellaire à grandes fleurs bleues, originaire du nord de la Chine, produit un bel effet dans les plates-bandes.
SCUTELLARIÉ. ÉE. adj. Bot. Qui concerne le genre scutellaire. || scltellariées. s. f. pi. Tribu de labiées, ayant pour type le genre scutellaire.
SCUTELLARIXE.s.f.Chim. Principe amer trouvé dans une espèce de scutellaire.
SCUTELLARINÉ, ÉE. adj. Bot. Synon. de
SCUTELLARIE.
SCUTELLE.s.f. (et. latM$cttteUfl,écuelle . Bot. Sorte de cupule ou de concepiacle dans les lichens.
— Moll. Genre de gastéropodes, établi pour trois espèces de l'océan Pacifique.
— Zooph. Genre d'échinides, établi pour un certain nombre d'espèces d'oursins vivants ou fossiles.
SCUTELLÉ, ÉE. adj. Bot. Qui est couvert de semelles.
SCUTE LLÈRE. s.f. (ét.lat.,j!CB/eWKf»,écusson). Entom. Genre d'hémiptères hétéroptères, tribu desscutellériens,élabli pour quelques espèces qui habitent l'Afrique et les Indes orientales.
SCUTELLÉRIEX. E\.\E. adj. Entom. Qui a ra n port à la scu tel 1ère. || SCUTELLÈRIENS.S m. pi. Tribu de l'ordre des insectes hémiptères hétéroptères, remarquable par l'épaisseur du
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corps, par un grandecussi.il et -nu vent par IV clai dos couleurs.Cellelribu,quiapoui type le genre scutellaire, esi représentée dan ir-, régions du globe et ne comprend pas moins de I 20 lespèi ■ ■ ;inais les espèces les pi us nombreuses et les plu belles habitenl les pays
chauds,
SCUTELLÉRlTE.adj.Sg. Entom. Qui ressemble .i la scutellère. || SCDTELLÉR1TES. s. f. pi. Groupe de scutelJèriens ayant pour type la scutellère.
SCUTELLIFORME. adj 1 g. (et, lat , SCUletlum, écusson . forma, forme). Hist. nat. Qui a la forme d'un bouclier. On dit aussi scutel* loïde.
SGUTELLINE. s. f. [rad. scutellé). Échin. Genre d'échinidi do la famille des cl ypéas- Iroi les, établi p ■ ur ■ in [ espèces de petits oursins fOSS dans les terrains tertiaires.
SCUTELLITE. s. f. (et. lat., «ctr/w», é<
son). Moll. Ancienne dénomination des parmophores fossiles-.
SCUTELLOÏDE. adj. ï g (et. lat., SCUtellum, écussor.; gr. t$U, forme). Hist. nal Dont la forme se rapproche de celle d'un boucher.
SCUTELLUM. s. ttï.{pl\sku-tel lomm; mot lat. signif. écusson). Uot. Hypoblaste des graminées.
SCUTIBRANCHE.adî.2g.(étym.Iat.,j(Ctt' |u#»,boucliei ; fr. branchies). Moll. Qui a les branchies protégées par une coquille figurant un bouclier. || SCDTIBRANCHES. s. m. pi. Ordre de la classe des mollusques gastéropodes, renfermant des animaux couverts de leurs coquilles comme d'un bouclier. On divise cet ordre ea deux familles : les calyplractens et les dicranobranches.
SCUTIE. s. f. (du lat. scutum, bouclier). Bot. Genre de rhamnées, tribu des frangulées, établi pour plusieurs espèces d'arbrisseaux di contrées tropicales.
SCUTIFOLIÉ, EE adj et \zi., scutum, ti , bouclier; folium, fouille). Bot. Qui a des feuilles en forme de oouclier.
SGUTIFORME.adi.2g. et. lat., scutum, ti, bouclier; forma, forme). Hist. nat. Qui ressemble à un bouclier.
— Anat. Cartitagescutiforme.Pl&qxieciirtÏÏa,gineuse placée à la base de la conque de l'oreille, à la surface du muscle crutaphite, et réunie au cartilage conchinien par des faisceaux musculaires.
SCUTIGÈRE.s.f.(ét.]at.,««fuiMcutf, bouclier; geroT je porte). Entom. Genre de myriapodes de l'ordre des schizotarses, famille des sculigèrides, établi pour une vingtaine d'espèces d'insectes nocturnes ou crépusculaires vivant près des habitattonsptremarquablespar leurs longues pattes 1res fragiles. On les rencontre dans toutes les parties du monde.
SCUTIGÉRIDEou SCUTIGÉRITE. adj, •2 g. Entom. Qui a rapport à la scuUgère.|| scutigérides. s. m. pi. Famille de myriapodes île l'ordre des schizotarses, qui a pour type le genre scutigère.
SCUTIPÈDE. adj.2g.(ét.lat., scutum, senti , bouclier ; pes, pedis, pied), Zool. Don! les pieds sont couverts de plaques écusson n
SCLTO-COXCHIEX. adj. [pr. skli-tO-kOH-
ki-ein). Anat. Se dit de quelques muscles du pavillon de l'oreille.
— Substanliv. Un scuto-conchien.
SCUTOÏDE.adj _* g. et. lai . scutum, bouclier; gr sUo;, forme Didact. Qui a la forme d'un bouclier. On dil aussi seul t for me,
SCIJTOPTÈRE. s. m. et. gr., <t*jto;, cuir ; riÊp'.v. aile). Entom, Genre de coléoptères pentamêres de la famille des hydrocanthares, ti ibu des dytiscites, établi pour quelques espèces.
■ SCUTO-STERNAL, ALE. adj.iétym. lat., scutum, bouclier: sternum, poitrine), Entom. Qui appartient à l'ècusson et au sternum des insectes.
SGUTULE s. f. (et. lAt.,SCUtum, bouclier). Bol. Syn. de memecyle.
— Ornith. Pièce carréequi recouvre les tarses des oiseaux
SCUTL'LÉ, ÉE adj. (et. lat-, scutum, bouclier antiq. Si disait d'une étolïe dont les mailles étaient en forme d'écu.
SCUTUM. s. m. (pr. sku-tomm ; mot lat. Antiq. rom. Nom spécial d'une des espèces de boucliers des Itomains. Le scutum était originairement de cuir, et sa forme était rectangulaire .
— Entom. Pièce de l'ècusson des insectes.
SCUTUS. s. m.fpron. sku-tuss ;du lat. scutum, bouclier; Moll. Nom scientifique du genre parmopliore un pavois.
SCYBALAIRE. adj. 2 g. (radie, scybales). Zool. Qui vit sur les excréments.
SCYBALES s.f. pi. fdu gr.<ntû6ft).«,même signif.)- Médec. Excréments durs et ronds.
SCYltALIE. S. f. (et. gr., (noiSaTlov, fumier).
Bot. Genre de balanophorées de la tribu des hélosiées, établi pour des herbes de l'Amérique équatoriale.
SCYDMÊxe. s. m. (étym.gr.,ffi«j5jiaivu,je m'irrite). Entom. Genre de coléoptères pentameres de la famtlledesserricornes,section des raalacodermes, tribu des palpeurs, établi pour
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environ cinquante ei p< ■■ répandues dans les deux mon loi
SCYLACIUM. Géogi anc Ville du lirutiunt. Patrie de Cassiodore. Auj. Squillace.
SCYL w. Navigati ur qui vivail d m i le m ■ .i av.J C. il fut envoyé par Darius, lii d'Hy laspe, pour faire des déi ou\ une i dans l'Oi ienl,el visita l'É rypte après 1 1 voyage On lui attribue un Périple, ou relation d'une i i vigati-n. C'est un des ouvrages les plus intéressants que nous possédions sur la géi phie ancienne.
SCYLIZÉS Jean . surnommé Curopalatc.
Ihsi n byzantin du xr' siècle, a •■■■lit une
Histoire de l'empire grec de sil a 1081.
SCYLLA.s.m.(deScy//a/n.mythol.).Crust.
i,. nrc de décapodes brachytires des inei s du Japon, appartenant à la famille des portunii n
*SCYLLA. Géogr. Rocher et écueil fameux si ni'- sur la côte d' Italie, a i entrée du détroit e,en face d'un autre écueil nommé *.hurybde. Souvent, pour éviter un de ces écueils, on se jetait dans l'autre : c'est ce qui a donné lieu au proverbe: Tomber de Ckartjbdc en Scylla.
V. CHARVBDE
SCYLLA.Myth. Nymphe dont Glaucus, dieu
marin, lut amoureux, et qui fut changé* monstreparCirce.E If rayée de son linn-ihleme'tamorphose, Scylla se jeta dans la mer prés do l'endroîtou est le fameux détroit qui porte son nom.
S il c-t |iermis àe croire aux fabuleux «liscotirs, L'aboyante Scylla n'aboya pas toujours,
In SaINT-AnCE ) Dans une mer île sang Charylide lournoyn ; Scylla, triste et plaintive, en longs cris ab
(Legouvé.)
— scylla. Astron. La 155° planète lélescopîque, découverte le H novembre ISTâ par M. Palisa.
SCYLLARE. s. m. (et. gr.,o*JUu, je tourmente). Crusl. Genre de l'ordre des décapodes macroures, de la famille îles scyllarieus. établi pour sis esnèces,donl deux méditei ranéennés. Ces crustacés sont appelés vulgairement cigales de mer.
SCYLLAIMEN, EWE.adj. 2g. Crusl \) ni se rapporte au scyllare. On dil aussi svyttaride. || scyllariens. s. ni pi. Tribu de l'ordre des décapodes macroures, créée pour trois genres, et ayant pour type le genre scyllare.
SCYLLAROÏDÉ, ÉE.adj.(ét.fr.,5cy//aï'tff' gr. iSittj forme)- Crust. Synon. de SCYLLA ni EN,
SCYLLÉE. s. f. (de Scylla. n, myth.)- Moll. Genre de mollusques gastéropodes nudibranches, établi pour un petit nombre d'espèces qu'on trouve dans les différentes mers sur les sargasses. Scyllée pélagique, fauve.
SCYLLIE. s. I , SCYLLION, SCYLLIO- RHIN OU SCYLL1UM.5. m. et. ^c , «tùAiev, chien île mer) Ichtyol. Genre établi parmi les squales, et dont le type est la roussette.
SCYLLIODE. s. m. (élym. fr.. &ctjUie;%\\ eTSo;. forme). Ichtyol. Genre de poissons piacoïdes fossiles de la famille dessqualides,ètabli pour une espèce trouvée dans la craie do Kent.
scyllite. s.f (ét.lat.vvfy///tff»,rousselte). Chim. Principe neutre analogue à la liumsite, trouvé dans le foie et le rein de la ruisselle, de la raie et d'autres poissons.
SCYMNE, s. ni. {et. gr.. m-Jh«î» petit animal). Entom. Genre d'insectes coléoptères trimères, famille desaphidiphages, iribu ilescoccinellides, établi pour environ vinj;i petites espèces de coccinelles qu'on trouve en France sur les arbres et les arbrisseaux.
— Ichtyol. Syn. de leiche.
SC V M NUS, de Chio Géographe du ior siècle av. J.-C, avait composé une description de la terre en prose. On lui a attribué une Périégèse en vers îambiques, des eûtes septentrionales de la Méditerranée.
SCYPHATE. adj. 2 g. (et. ^r.t wûçoç, coupe). Numism. Se dit des médailles en forme de coupe.
SCYTHE ou SCYTIIIE. s. m. (ét.gr.,«ûçoç, coupe). Arachn. Genre de l'ordre des acarides, tribu des troinbùliens, établi pour une douzaine d'espèces d'arachnides.
— scyphe ou scyphie. s. f. Zooph. Genre de spongiaires, établi pour quelques espèces d'èponges vivantes et un grand nombre d'espèces d'épongés fossiles de la craie et des terrains jurassiques,
SCYPHÉE. s. f. (élym. gr., mvfof, coupe). Bot. Syn. deaiARiLE.
SCYPI1IDE.«. f.fétym. gr.,«ûço;, coupe; eTSo;, forme). Acal. Genre d'acalèphes médusa tes, tribu des marsupiales, établi pour deux espèces de l'océan Pacifique.
SCVPHIDIE. s. f. (et. gr , ffitûoo;, coupe ; i5;a, forme).Infus. Genre dMnfusoirés vorticelliens, observe sur des débris de plantes de marais.
SCY'PHIE. s. m. et f. V. scyphe.
SCY'PlIIFOIïME. adj. 1 g. (et. gr.,«ôeo;, coupe; lat. forma, forme). Hist. nat. Qui a la forme d'une pelite coupe.
SCYPHIPHORE. s m. [étym. gr., nxûsoç, coupe : ieoçôî, porteur). Hot. Genre de la famille dcsrubiâceescofféacées, tribu des spermacocées, établi pour des arbrisseaux des Moluques,
SCYT
SCVrillSTCMI E.S.m. (et. gr., »>; = !.;, COU-
i G [-osé de
polypier bydraire, que l'on a reconnu pour une raéduseà sa deuxième transformation.
SCYPBOCRINITE.
coupe; *?..;.. lis . Êctitn. Genre d'echinoder-
ibli pour une esp dans les terrains de tran-
sition de la Bohème.
~. ITPHOFILIX.s. m. (et. Rr.,5xi=oî, coupe; lai. fiiix, fougère). Bot. Syn. de da'vai.ue. SCYI'BOGYNE. s. m. (ét.gr.. okûooî,court, femelle). Botan. Syn. (I'ompùaloca- RTON.
5CYPHONOÏDE
Di lad. Qui a la forme d'une coupe. On dit aussi scyphiforme.
8CYPHOPHORE. s. m. étym. gr., o coupe; sojb,-, qui porti i; I Genre de la familluiles iichi
noir vers
tains vers à pied. I lu i.- esp communes est le lichen a boîte qui croît dans les lieux bois.v.
— Entotn. Genre de coléoptères tétramères il-- la famille des curculionides
lophorides, établi pour tr is espèces de l'Amérique.
SCYPBULE. s. f. (et. gr., «*■;»-,;, coupe). Bol. l'élit entonnoir que portent certains lichens.
si i PHI I II ORME, il] i s.'. Ilisl. nat. Qui a la forme d'une scyphule ou d'un entonnoir.
SCYRONou SCIRON.Hyth. Filsd'Éaque,
i' ' liait les voyageurs.il fut
I ir Thésée.
^c \ ROS Géogr.l de l'Eubée. Elle apji rtint aux Attiéniei pm-- . .'< :• pendant la guei redu Pè-
les Maiens, puis des R m tins; au > fail pallie du nome d'Eubée, dans le royaume de Grèce.
SCYRTE. S. m. Enlom. Syn. de SIHTE.
* SCYTALI s. I l'i rec » ■ -■■•■... même signii. . Anliq i Chiffre lonl h i ici
niens se sen a enl i écriredes lettres mys-
I i scytale consistaii i
le parchemin, sur laquell i éci
pirali lindre «le bois. On l'env ceuxauxqui pom aienl
ii lire qu en rappliquant de la même manière sur un cylindre d'égal diamètre.
• SCYT 4 LE. s. m. (ét.gr., nuxiAii, espèce
penl ii pét. Genre de reptiles ophidiens de la famille des serpents, tribu des serpents venimeux, établi pour trois espèces des Indes et de l'Egypte, parmi lesquelles le scy-
i a i zigzag,qui passe i ■ être trèsvenimeux
chez les Indiens du Coromandel.|| Nom spéciflque d'un boa du genre lortryx.
SCYT W.llll. m SCYTALIE. s. f.(dugr.
ir/'j-aVt;. même signif.). Anliq. gr. Espèce de dard, h- plus souvenl enflammé.
SCYTALIE. v f. (et. gr., mutAaii, bâton).
Bot. Syn, 'leNKl'HKLIOM.
SCYTALIS ci-tu-liss ; ét.gr., «*u-
iaA\;, bel B ' Syi le > igh \
SCYTALOPE.s.m [ét.gr ,« i i.bàton;
i'.'.. pied . Ornith Syn. de mai acorynqoe.
SCY1 \^ i i.ii - i '; r/flT.'ét. gr.,
ckJ-o;, cuir;&9xi]p, étoile). Échin. Genn
i, établi pour une dizaine d'espèces des mers tropicales.
SCYTHAI.E. s. m. Erpét. V. SCYTHE.
SCYTHE. - _' g Géogi inc Habil mt, habitanl - La pluparl
etaiem nomades Les Scythes étaient disséminés dans les pays appi \é lujourd'hui Ru Turkestan etSibérie ccidentali Campés d'abord sui les rives de l'Iaxarte, ils soin peu a peu les tribus voisines. Au vit siècle avantnotreère,ils vainquirent lesCimmériens,
' ' 1 'i' i M. I : i. .' . I.. , Si ythes
dominèrenl i Asie anlér 'e pen lani
huit ans; leurs ravages furent horribh i Hèd -'■■H lélivréreid par la Iran beaucoup furent massacrés, les uns regagné ent le Ce lutresfurcnl ré luitsi
il I i-. faisanl le lénombremenl le tribus, nomme les Callipides, les Alazons, les
Scythes lai vins, les Scythes agriculteurs.
nomades, les Scythes déserteurs et
les Scythes royaux m Si olotes, qui habitaient
autourdu Palus Méotide,etd naienl tous les
l.e roi dis l'n -.-, Darius les attaqua, 513; il passa I n >sph i e,fi inchil le D ei s'avanç i d mi les i !-'■ - plaines de thie. Les Scythes l'épuisèn nt,en reculant dans Imtérieui de lerri etDarius perdil pi i | le toute son armée, i résistèrent ensuite a Alexandre; ils furent battus par Hithridate. Leur p , ,, mit alors, i
Scythes les géographes ne parlent plus que de Gèles, de Sarmates el de Roxolans.
— Par extens. Homme grossier et barbare.
—Antiq.gr. Nom donné aux archers qui exécutaient les ordres des magistrats d'Athènes, el qui étaient pour lapluparl Scythes
ne. i| /: - lis m. chez les Grecs,
pour Boire du vin sans eau.
SE
— adj. Qui appartient à la Scythie ou à ses habitants.
SCYTHIE. Geo^r. Pays habité par les Scythes.
— Bot. Agneau de Scythie ou de Tartarie. Rhizome d'une espèce de fougère. J|Espèce de di :ksonie.
— scythie (Petite-). Nom donné par les anciens à deux contrées différentes. L'une correspond a In Crimée et au Kouban acl l'autre a la Dobrouicha, entre le bas Danube et la mer Noire. Cette dernière forma dans l'empire d'Orient une province de Scythie.
SCYTBIQUE.adj. 2g. Qui appartient aux Scythes ou à la Scythie.
SCYTIIISMF. s. m. (radie. Sajthe). Nom donné par saint Épiphane a toutes les religions barbares qui s'établirent depuis la coni ^es langues jusqu'aux Grecs.
SCYTHODK. s. m. Arachn. V. scytode.
SCYTIIOI'OLIS Beth an Géogr.
e Palestine, au S. -1 i Galilée,resta
florissante jusqu'aux croisades.
SCYTHROPE.s m ét.gr.,™ Entom. Genivde l'ordre de dèoplères tétramères, famille des curculionides gonatocères, n des brachydérîdes, créé pour une espèce de l'Europe centrale.
m ^ rilROPS s.m. et. gr.jffxueçu^ç, triste Ornith. Genre de l'ordre des grirap famille des cuculidées, établi pour un oiseau l .-iralie.
SCYTODE. s m. (étym. gr.. oxyi©,-, cuir). Genre d'aranèides de la famille des araignées, établi pour un petit nombre d'ester Europe, <"i Ain [ue i Amérique. Le scytode thoracïque se Lrouve dans nos armoires au printemps.
SCYTODEPSIQUE. adj 2g [et. gr., w ■ i> . >i roi Chtm Qui en lurcit la peau, le tanin.
S< * lo\ .s m et. .i., <™>.i;y cuir). En-
i , :nre de coléoptères pentamères, famille
cornes, section des sternoxes, tribu
des élatérides, établi pour plusieurs espèces
d'insectes de la Nouvelle-Guinée.
SCYTONÈME s, i. [étym. gr.,ffx5xoç,cuir; vrj.-/. filament . Bot. Genre d'algues, type de la d iliu des scytonémées,établi pour une vingtaine d'espèces coriaces de couleur brune, Ci àssant sur les roches et la terre humides.
SCYTONEME. ÉE. adj. Bot. Qui a rapporl a il scytonème. Il scytohémëbs. s. f. pi. Groupe d'algues ayant pour type le genre scytonème.
SCYTOPTÉRIDE.s.f. [ét.gr., «*«;, cuir; r-y.,-, fougère). Bot. Syn. deNXPHOBOLE.
scytotiialie. s. f. (et. gr., <roffToÇ, cuir; .i ameau . Bot. Genre d'algues, établi pour trois espèces des mers australes.
SCYTOTHAMXE. S.m. (étym. gr., «xxÎto;, cuir; Dapv&ç, buisson). Bot. Genre d'algues de la tribu des chordariées, établi pour une espèce de la Nouvelle-Zélande.
SCYTKOPE. s. m. Entom. V. scythrope.
SDILI. Géogr. Nom moderne deDélos.
* SE. pronompers.de la 3e pers.,des ■» g. et des2 nomb H s'emploie en pariant des êtres et des choses. Cette fleur se flétrit. Ces arbres se
meurent. Celte femme se promène. Ces h -
mes se querellent. Il se repeni de sa faute. Je me moquerai de ceux qui se sont moqués de la pauvre Marphise. (Mrno de Sév.)
Lorsque west placé devant un mot commençant par une voyelle, '>n supprime IV iinal, qu'on remplace par une apostrophe. Il s'ècoute, H se plaît, il s'adonise, M s'aime. (J.-B. K'iiisv. Maîtres de l'univers, I- s Homains.v'en attribuèrent tous les trésors. (Montesq S'é tonner est du peuple,admirerest dusage.(Del.
— Se peut s'employer comme complémentdirect ; dans ce cas, ii signifie soi,lui,elle,eu.v,
etc. Se perdre. Se deshonor--r.se ruiner. La sagesse >\ la puissance du Créateur, aussi visibles dans la structure du limaçon que dans celle du lion, se manifestent dans toute la nature, ii i'- m i'. Les dieux savent forcer le crimi à se trahir. I»e Belloy.) Sans se voir, qu nid on i aune, on peut se deviner. (La Chaussée.)
Les frais ambassadeurs, inierpréies Jeç lois,
Sans se 'lésliùiiorer savent servir leurs rois. (Volt.)
— Il s'emploie aussi comme complément indirecl pour </ soi, n lut. a elle, a eux. à elles, etc. Se nuire Se faire une loi. Se prescrire un devoir. S'amasser de la fortune. Se couper le p . ice. Se barbouillei le ( \-<jr Se briser les rems. Se casser lecou Se créer des embarras.Se chercher querelle v>' jeter despierres. Se parler en secret. On te propose en ■ i quitter ce qu'on amie. (Campistron.) Les Etoliens î'éiaienl un iginé qu il- domineraient dans la Grèce (Montesq.) Dieu n'a donné aux hommes ni canons ni baïonnettes, et ils se soni fait des canons el des baïonnettes pour se détruire. (Volt.) Le lis des jardins, du l'Evangile,
' pas Mi'- s , parure. (A. Mari.) Dès qu'il faut obéir, l- parti le plus sage Esi ne savon m faire un heureux esclavage. iCn£B.)
— On S'en serl pour donnerai! verbe actif ■ nification passive. Cela s'est (ait à mon
insu, c'est-à-dire Cela a été fail a mon insu. De giands édifices s sont élevés sous nos yeux. Lu paix doilse conclure incessamment.
SE AN
La nouvelle s'en est répandue. Nos vaisseaux sesont engloutis. Quelques rayons de miel sans maître se trouvèrent. (La Font.) Elles se sont trouvées aux Carmélites, et la réconciliation «'est faite. (Mmo de Sé\ ig ) Ah ! comment s'est éclipsée tant de gloire ? Comment se sont anéantis tant de travaux? (Volney.)
— Quand on emploie deux pronoms, se doit toujours se mettre le premier. Elle se le reproche. Ils se le diront une autre fois. Il s'en moque. Ils s'y plairont. Elle s'y habituera. Les choses de la terre ne valent pas la peine qu'on s'y attache. Nicole.) La servitude abaisse les hommes jusqu'à .v'en faire aimer. (Vauven.)
Un jour deux pèlerins sur le sable renconlrent
Une liullre que le Qot y venait d'apporter;
Ils l'avalent des yeux, «lu Hoi^t ils se la montrent.
I ^ FOffTAlNK I
Qui nes'y (ùt trompé' Jamais l'air d'un Si ce qu'il ihi e^i frai, n'imposa davantage. (Moi.tf.RE.) L'or est comme une femme : on n'y saurait loucher Que le cœur, par amour, ne j'y laisse attacher.
Un affront vil toujours sur le front qui l'en Jure.
" i ne s'en veille pas e*\ né puur le souffrir. (Crêb.)
Voi(- n du cceur humain les replis tortueux?
Esl-îl un mtyen ^ur pour ne pas s'y méprendre?
(Collé.)
— Le pronom se, employé comme complément direct ou comme complément indirect, se place toujoursimmediatementavant le verbe dont il dépend. Se vaincre appartient aux héros. (Lombard de Langres.)
Il est beau, même eu s'égarant.
D'avoir fail quelques découvertes.
i.Fr. ne Nejjfchâteau.)
La forme s'en précède toujours le verbe. Il faut donc dire : Ii s'en eslattè. Elle s'en est allée Ils s'en sont ailes. Elles s'en sont allées. On s'exprimerait mal en disant comme lesgens peu instruits de leur langue : /: s'est en allé. ) i si eu allée. Ils se sont en allés. Elles se sont en allées Ma fille s in est allée de son plein gré avec ces demoiselles. (Volt.)
— Lorsque se sert de complément à un infinitif dépendant d'un autre verbe, il se place le plus ordinairement entre les deux vei bes. Viens, suis-moi. La sultane en ce lieuse doit rendre. (Rac.)
— Quelquefois cependant il se placeavantle premier verbe, mais cette transposition n'a guère lieu qu'en poésie, parce quelle ajoute à l'élégance et a l'harmonie de la phrase. Quel profane en ce lieu s'ose avancer vers nous? (Racine.)
Une àme accoutumée aux grandes actions
>e te ] t abaisser a de* s (tissions. (ConREiLLE.)
l.e plus innocent devient souvent coupable,
Quainl aux yeux de son prince il parait condamnable ; C'est crime qu'envers lui se vouloir excuser. (Id l
La murl est un remède â trouver quand on veut, El l'on s'en doit servir le pins tard que l'on peut.
— Quand l'infinitif est précédé des verbes faire ou laisser, c'est toujours devant ces verbi - que se place le pronom se. II ne se laisse emporter à aucune tentative délicate. Quand on sent qu'on n'a pas de quoi se faire estimer de quelqu'un, on est bien près de le haïr. (Vauven.)
— Si le premier verbe était a un temps nomposé, ce serait une faute de le mettre avant le premier verbe, et de due // s'aurait pu profit) er ce plaisir, au heu de // auraitpn.se procurer ce plaisir.
— Ceserail également une faute de mettre le pronom se avant un verbe suivi dedeux infinitifs joint s par les conjonctions et,m ou, --i ce pronom n'avait aucun rapport au second infinitif. Par exemple, on ne doit pas dire: Elle ne se peut décider, m consentir à... H faut dire: Elle ne peut se décider, m consentir à...
— Se s'emploie avec// impersonnel. Il se fait une révolution universelle de tout ce qui est au dedans de lui, comme si on bouleversait i tu tes ses entrailles. Fén. Il se tri m va la par i. i il un jeune homme (Montesq.)
SKAFOllD. Géogr. Bourg d'Angleterre, à 20 kilom. S.-E. de Brighton, sur la Manche, un
des cinq pi'CtS.
SE 1FORTHIA. s. m. ou SEAFORTHIE
s. f. pr. ci-for-tî-a, ou ci-for-ti; de Seaforta, n, pr.). Bot. Genre de plantes de la famille des palmiers,trfbu des uècinées, établi pour un arbre très éléganl de l'Australie.
SÉAGE.s. m. (du lai, sedere, être assis). Ane. coût. Droit de station dans un port.
SEAH. s m. Métro] Mesure de capacité employée en Egypte et dans une partie de l'Asie.
SEALSKIN.s.m.tpr. n/-.vA!/;«;motangl.).
Comm. Étoffe veloutée failedepoilsd'animaux et qui s'emploie pour les vêtements de femme et les couvertures de voyage.
SEAM. s. m. (pr. simm). Métrol. Poids anglais valant 51 kilog. \±. j| Mesure de capacité u ' use usitée pour les grains et valant -J'.m litres 7s
* SÉANCE, s. f. (de séant, part. prés, du v. Seoir Droil de prendre place dans une assemblée. Prendre séance. Il a séance dans le conseil d'enquêu .Sa place lui donne séance, droit de séance dans celte assemblée. (Acad.)
— Réunion en assemblée des membres d'une compagnie. Belle séance. Séance nombreuse. La séance aca lémique a été nombreuse. Rien n'était si magnifique que la séance du parlement, quand le roi y tenait son lit de justice. 0
SEAU
juges, quelle majesté de vos séances ! quel président de vos assemblées! maisaussi quel censeur de vos jugements! Boss.) Mieux vaut être endormi par l'insipidité des séances du lycée, qu'éveillé parles motions incendiaires, les clameurs, les hurlements et les tempêtes révolutionnaires que produisaient les séances des années M et III de la république. (Sallent )
— Donner, accorder à quelqu'un les honneurs de la séance. Lui permettre, a titre d'honneur, d'assister à la séance.
— Cette assemblée lient sa séance, tient -■•
à tel endroit. Elles'assemble a tel endroit.
— Temps pendant lequel un corps politique, un conseil, un tribunal ou une compagnie réglée est assemblée pour s'occuper de ses travaux. Cette affaire occupa la chambre pen lani plusieurs séances. La séance dura longtemps. i i l nce fut continuée le lendemain. || La séance est ouverte ; la séance est levée. Formules par lesquelles celuiqui présideune assemblée, une compagnie, annonce que la séance commence ou qu'elle est terminée. On dit de même : Ouvrir la séance. Lever la séance. || Séance tenante. Dans le cours de la séance, avant la fin de la séance, avant que la séance soit terminée. On a décidé telle chose séance tenante. |,Par extens. Aussitôt la chose décidée, sans désemparer. Il est parti séance tenante.
— Iron. // ne se presse pas de lever séatu 5e dit d'un homme qui fait ses visites trop longues,
— Temps passé à une chose. Faire une longue séance au jeu, à table. Cet homme-la s'est ruiné dans une séance de trente et quarante. (Acad.) J'ai tenu hier ma seconde .séance a l'École normale; j'ai éle comblé d'applaudissements. (B. de Saint-Pierre.)
— Temps pendant lequel un dessinateur, un peintre travaille de suite d'après une personne pour faire son portrait. Faire un portrait en trois séances. Poser pendant trois séam i s.
— Prat. La séance des prisonniers, ou absol. la séance. Audience que le parlement donnait avant chacune des qudre grandes fêtes de l'année, et qui avait pour objet de pronon :er sur les demandes en élargissement des prisonniers pour dettes, elsur les plaintes relatives a la police des prisons.
*SÉANT.part. prés, du v. Seoir (Être assis). S'emploie dans certaines phrases de chancellerie el de palais, où il signifie Qui siège, qui tient actuellement séance en quelque lieu. Le roi séant en son conseil. La reine séant en son conseil.
SÉAXT. part. prés, du v. Seoir (Être convenable). Ces vêtements vous séant si bien. Cette mise séant si bien à votre sœur.
+ SÉANT. AXTE. adj. Qui siège ordinairemenl à. La cour royale séante à Paris. La cour de justice séante au palais. I. es membres séants dans une assemblée. Il courut cent pasquinades, représentant milord Aaronet milord Judas séants & la chambre des pairs. (Volt.)
— Blas. Se dit pour Assis, en parlant des animaux représentés sur les armoiries.
— sé^nt. s. m. Situation, posture d'un homme qui est assis dans son lit ou dans une position analogue. Il ne s'emploie qu'avec l'adjectif possessif. Être assis sur son séant. On Je fit asseoir sur son séant. Il est si malade qu'il ne peut se tenir sur son séant. Je le trouvai sur son séant. (Acad.)
*SÉAXT, AMi:. adj. Décent, qui sied, qui est convenable. Il n'est pas séant a un homme de sa dignité, de son âge, de sa profession, à un homme sage de faire telle chose. Ce n'est pas une chose séante de parler haut devant des personnes à qui on doit du respect. Il joignit à cette indiscrétion celle de lui écrire illettrés pleines d'une hVrlé peu *<;««/* à qui n'avait point d'armée. (Voltaire.) Il n'est pas toujours séant d'accepter quelque chose pour un service rendu. (Id.)
— Se dit aussi des choses physiques. Cet habit n'est pas séant à une personne de son état. Cette parure n'est pas séante à son âge.
— On dit. dans la conversation, qu'une femme est fort séante, pour dire qu'elle a l'air fort séant, fort décent.
* SEAU. s. m pr. frl.dii \&t> situlvs, même significat.;. Vaisseau ordinairement de bois
ie métal, propre a puiser, a transporter de
l'eau. Tirer de l'eau avec un seau A-t-on envie de me noyer ? carde la taille dont je suis, cela ne pourrait être autrement si l'on me faisait aval er ton te l'eau que contiennent ces trois seaux. : M"'° de Sév.) En 1205, quelques soldats modénais enlevèrent un seau appartenant à un puits public du Bolonais. fSallenl II nri, roi de Sardaigne, aida les Modénais a se maintenir dans la possession du fameux seau. (Id.]
— Par extens. Toute sorte de vaisseau. Seau d'argent. Seau de porcelaine.
— Seau à la cotte- Petit vase en bois auquel on ajoute un fil de fer pour former une anse et dans lequel les vitriers trempent leur pinceau.
— Seaux à incendie. Seaux de cuir ou de dont ou se serl pour porter de l'eau dans les incendies. On dit quelquefois" seaux de ta ville, parce qu'ordinairement ces seaux sont la propriété des municipalités.
— Ce que contient un seau. Un seau d'eau. L'n seau de vin. Un seau d'eau suffira pour éteindre ce feu. Je ('éteindrais bien avec un seul seau d'eau, s'il m'était permis de le faire boire au cardinal de Lorraine tant qu'il en crevât. (Henri 1\
SEBA
— Fam. et par hyperbole. // pleut à seaux. H pleut beaucoup.
— Artill Seau d'affût. Seau suspendu à l'af-
fï tient ite l'eau pour est précipité.
si; iUGEOIRE s-f.1 lecom-
i i pour mettre le sel les pan
si \i m i;n\ rad. saunier). Palhol.
M i qui vient aux pieds des ouvriers, dans les salines.
SEB \ v i. : Ph irmac ig mr hol-
landais, aé ail forma
ire naturelle, til décrire et graver soncabin . tre de :
(' elissimi rerum naturalinm Thesauri ac~ curatu Descrtptio, ouvrage réimprimé p soins d'une c le savants frança . SÉBAÇATE.s. ra. Chim. Sel résultant de Lunaison de l'a [ue avec une base.
*SKB.ACÉ.I:;E. adj. él. lai. ,sebaceus. même . rad. tebum, suif - Qui est de la nature du suif. Mai:
— Anal. Follicules sébacés oa glandes séba-
ulricules glanduleuses arrondies ou piriformes, s da dsse ir de la
I Couvrant a sa surface par un canal ex-
créteuret fournissant une humeur grasse, jaunâtre, dogie avec le suit, et qui es| l^lînee a lubrifier la surface pps. || Tumeur- Nom donné aux tumeurs formées par l'altération des glandes par l'accumulation du produit secrète par ces glandes.
SÉBACINE. s. f. China. Hydrocarbure obtenu par la distillation du sébate de calcium avec un excès de chaux.
SÈBACIQUE adj. -2 g. (du lat. sébum, suif). Anal. Uni se rapporte a la matière sébacée.
— Ghim. Se dit l'un acide que l'on obtient
imposant les graisses, surtout le sperma celi, l'acide stearique et l'huile de ricin par la chaleur. L'acide sèbacique fond comme le suif -;allise, suivant la préparation par laquelle on l'obtient, en petites lames blanches, en aiguilles volumineuses ou en pelitesaiguilles iiieulores,peuconsisianles,modores,douèes d'une saveur légèrement araère.
SÈB.EA.s.m.ouSÉlîÉE. s.f.Bot.V. sébÉa.
SEIt.Efc. ÉE. adj. Bol. V. sëbee.
^i it \ M il»! 5uif;rr.
Oii m. Corps obtenu par faction de l'ammoniaque sur les ëlhers sebaciques.
SÉBANIQUE.adj. ;étym.lat.,«è«»j Chim. Se dit d'un acide tire des eaux mères qui ont servi à la préparation delà sébamide.
SI BANSCOU. s. m. Relat. Nom d'un fruit
i pie, et d'une liqueur qu'on fait avec ce fruit.
SÉBASTE. s. (. Ichtyol. Genre de poissons comprenant une douzaine d'espèeesqui offrent beaucoup d'affinités avec les scorpènes, et qu'on trouve surtout dans les m quelque espèces se rencontrent cependant dans la Méditerranée.
SEBASTE. Géogr.anc. Ville de Cappadoce, près du fleuve flalys; auj. S
SÉBASTIAN! (François - Horace-Bastien comte .Maréchal de France, né à laPorlad'Ampugnauo, vi lage près deB istia, 1772-1851, fut sous lieutenant des l T S*i, devint chef de bataillon après Aicole, chef de brigade après Vérone. Il seconda Bonaparte au 18 brumaire; fut chargé en 1802 d'une importante mission en Orient, et fut nommé général de brigade à son retour, 1803. Après Austerlilz, il devint général de division, 1805. Ambassadeur âConsiantinople, il déploya beaucoup d'habileté et de décision et dirigea la défense du Bosphore contre les Anglais avec une a Imirable fermeté. Il servit en Espagne, 1808-1810, fit les campagnes de 1; . Saxe, de France. Député de la Corse en 1819, il lut l'un des chefs de la gauche. Après la révolution de 1830, il fut ministre de la manne, puis des affaires étran- - et ambassadeur à Xaples , à Londres , 1810. Nommé maréchal peu de temps après, il reprit sa place â la chambre jusqu'en
SÉBAST1AME. s. f. Bot. Syn. de chry- SAHTHBHE.
6ÉBASTIANIQDE. a lj et s. m. (du gr.
vcCatrrôï, auguste). Antiq. Se disait des vainqueurs aux jeux auguslaux.
SEBASTIEH ou SABOCSTE.Géogr. Ville de Palestine Turquie d'Asie;, sur l'emplacement de Samarie.
SEBASTIEN [Saint- - Gê gr. Ville d'Espagne, capitale du Guipuzcoa, à 60 kil. N.-O. de Pampeluneet àSOkil >m. S. de Bayonne. Ville forte bâtie sur une petite île très près du continent ; port de commerce ; 12,000 hab.
— Sebastien Saint). Ville des Cai ch.-l.de l'Ue de Gouiera, sur la côte E.;â,5Û0h.
— sebymien Saint-). Comm.du cant l'arr. de Nantes (Loire-Inférieure); 2,300 hab
— Sébastien (Saint-). Ancien nom de Riode-J an
si BASTII \ Saint). Ké a Narbonne vers 250, fut li é dans le cirque a coups de bâton en 288. Fête, Ie20 janvier.
— SÉBASTIEN. Empereur en Gaule, avec son
SEBI
1 vin. 112, lut mis a mort par Alaulf en .1 '■
— SE BASTII ■
1 i III
■ . --uns la régenci Catherine, puis Icsoi
SÉBASTIEN DEL PIOMBO. V. LUCIANO
SÉBASTIM i spèce de dynamite
d tns la composition laqu e la terre est
il un ebarbon de bois très p et doué d'un pouvoir absorbant très considéi ible.
SI it \si oeil \ un: n
rator était inférieur au despote, rieur y.] SI BAS! OPOI <■ V le Russ
S.-0- de la Crimée, sur la mer Noin des deux côtés d'un g ilfe qui Lraverse la ville, forme le porl el s'enl nce assez loin dans les terres. I les arsenaux et les chantiers de la n
iab Fondée en 1736, U
qui lui donna le nom de Ville impéria S baslopotis),e\\e était destinée à dominei la mer i ei i ilonstautinople. La ville, défen lue par l'ingénieur Totleben, a soutenu :- siège contre l'armée anglo-française, 1851-1855
SÉBATE. s. m. (du lat. sebum,su\t). Chim. N me des imposés d'un
i ide sèbacique.
SEBDor. Géogr Ville de l'arr. de Tleme), sur la Tafna. Poste militaire et ma riant.
SÉBÉA. s. f. [deSéba, nom pr.). Bot. Genre i mille desgentianées. tribu jour plusieurs espèces d'herbes du Cap et de l'Australie.
SÉBÉÉ, ÊE. adj Bot. Qui se rapporte à la SÉBÈÈES. s. f pi. Tribu de genlianées qui a pour type le genre s
SEBENICO ou SIBEMK. Gé >gi . Port de i Adriatique, à 65 kilom. S. -E.de Zara, en Dalmatie (empire d'Autriche ) ; 7,000 hab. Vins, armements pour la pèche du corail.
SÉBENNYTIQUE. a lj 2 g. Géogr. Qui appartient a la ville de Sèbennytus.
SÈBENNYTUS. Géogr. anc. Ville de l'Egypte, au sommet du Delta, donnait son nom à l'une des branches du Nil, la branche Sébennrjttqtie.
SÉBÉSITE. s. f. Miner. Variété de trémolite de Sebes (Transylvanie).
* SÉBESTE. s. m. (de l'arabe sebes tan, même signif.) Bot. Fruit du sébeslier. Le sébesle ressemble a une prune. La pulpe du sé-
st d'une saveur peu agréable, de couleur brune, de consistance visqueuse, et fortement attachée au noyau. Le sebesle nous
i pte et est employé dans les nés comme pectoral. Macéré dans l'eau, il produit une glu vendue sous le nom de glu d'Alexandrie.
SÉBESTEXIEB.s. m. Bot. Syn. de sëbes-
T1ER
— sebesteniers. s. m. pi. Famille de plantes dicotylédones gamopétales hypogynes de la classe des asperifoliees, ayant pour type le genre sèbestier.
* SEBESTIER. s. m. Bol. Genre de la famille des borraginées, tribu des cordiacées, établi pour environ deux cents espèces pays chauds. Ce sont des arbres de troisième grandeur, aui feuilles d'un vert sombre,
», aux fleurs disposées de div< manières au sommet des branches ou des liges. Les principales espèces sont le sèbestier à feuilles rudes, le sèbestier à larges feuilles et le sèbestier domestique ou misa. Le bois du sébeslier est i et peut être em|
dans la menuiserie. Quelques espèces répandent, quand on les brûle, une odeur aromatique.
SÉBIFÊBE.adj. 2 g. (et. lat., sébum, suif; fero, je porte). Hist. nat. Qui porte du suif ou de la graisse. Arbre sébifère.
— sébifère. s. m. Bot. Nom spécifique d'une
du genre croton.
* SÉBILE, s. f. étym. prob., pers. zambîl, corbeille). Vaisseau de bois de forme hémisphérique, qui sert à différents usages. Sébile
- Giande sébile. Petite sébile. Les mendiants reçoivent les aumônes dans des sébiles. Les boulangers mettent la pâte dans des [uand elle est pétrie. (Acad.) On se sébiles dans les pressoirs. (Id.) Il y a de petites sébiles dans lesquelles on met la poudre qui sert à sécher l'écriture. II.
— Devenir rouge comme ta sébile du pi > Devenu' excessivement rouge.
— Jatte en bois sur laquelle les culs-dejatte s'asseyent.
— Mm. Baquet qui sert au lavage des sables métallifères
— Techn. Vase où le marbrier gâche le plà-
met le grès battu qui se verse dans la
voie de la scie. [| Vase en bois où le plombier
lave les cendrées. |j Vase en bois ou l'on verse
pour la fabrication des glaces.
SÉBINE. s. f. (et. lat., sébum, suif). Chim.
SEC
Nom d'un corps analogue à la stéarine. | ■
SÉBiriltE i B • Syn t< bo
51 UIQI E lj.2 Inat.S
SEBKI1 \ s. f. S tioi i
SÉBOÏ.M G
SÉbom i m '«m;gr Mo;,
pierre). Méd. i ca ,
■ icés. SI BON* Ol It I i. jr. C.. mm. du cant. ; Usne);
SEBOXD1 i.
pagnol. né à Barcelone, mort ve I i eologta natm le saint Thomas; Monlaig tit son apologie dans un long chapitre Ue ■ - Essais.
SÉBOPBORE s. m. [et lat.. sébum, suif ; gr. ;'-'-'--. qui porte). Bot. Syn. de muscadier. SÉBORBAGIE s. f. él lat-, sébum, suif ; i>u|i,t. je romps Méd. Se« qui se forme sur la peau du vis
SÉBORRHÉE, s. f. Méd. Syn. de sëborit \<;ie.
SEBOU. Géogr. Fleu1 H I
l'Oued-Fez et finit dans l'Allantique, après un de J 10 kil.
SEBUM, s. m. (pv.cé-bomm, mot 1 r Substance sébacée qui se forme dans certaines glandes.
SÉBURAEN. s. m, Hist jud. Nom de certains docteurs qui ont ècr.i : menlau Talmu i Le premier de ces docteurs fut Rabbi Josi, qui vivait vers l'an 476 de J.-C
SÉBUSÉEVs m. Hist.relig.Membred'une secte de samaritains.
* SEC. SÈCHE, adj. du lat. sicctts, même signif.'. Qui n'a point d'humidité. Sec comme du bois. L'n terrain - ineux. Arbre
les branches, des ft; . leurs, des
ses s ;s. Été sec et chaud. Temps sec. remps froid et see. Matière, substance sèche. L'air doux et humain du roi est pour les cœurs
ses sujets ce que la rosée du soir es les tern s li ides. Hass l Le ci ri a tns
les pays montueux, secs et chauds, a perdu la moitié de sa taille. (Buff.) La sur face de la terre étant moins compacte, moins sec/te, tout ce qu'elle produisait devait être plus ductile, plus souple, plus susceptible d'extension. (Id ; Nous avions sous nos pie Is un marcher doux, commode et sec% sans sable, sans herbe et sans
tons ra l.-J. R L'arl
\ unit le coton a nos manufactures de-
mandeun sol «cet pierreu: Lecli-
mat y est sec et chau l à l'excès. (Id.)
Voyez <ie L-es secrets féconds dépositaires. Clos, oarerts, chauds un [roids, â l'air humide et seet raïsseauxau gros ventre, au cou lors, au loi
(DcilLLB.)
-Fig.
La gloire des méchants est pareille à celte bei On la voit sêcfte et morte aussitôt qu'elle esl
BUl liEHBE.)
— Jusqu'au sec arbre. Expression dont se servaient les écrivains lu ..et qui signifie Jusqu'au bout du inonde.
— Ora$ ' l -■• sans pluie.
— Être sec à une école. V. Fruit sec au mot
FRUIT
— Pop. Sec comme un pendu d'été. Se dit d'un homme fort maigre. || // y a longtemps qu'il devrait être sec. C'est un homme qui mérite la corde.
— Fig Où il y aune aridité morale. Ma tille, je vousconseille de suivre toutes vos I résolutions de règle et d'économie; cela ne rajuste pas une maison, ma l la vie
- ièche et moi ns ennuj U
v . Quelleesldonc la «ècAïamitié quire- •nces? (Beaumarchais.)
— Qu'on a fait sécher. Des fruits secs. Des raisins secs. Des figues sèches Du poisson sec. Ne manger que des aliments secs.
— Via sec. Vin qui n'est point liquoreux. || Confitures sèches. V . es hors du sirop.
— Qui est desséché, épuisé, qui n'a plus d'eau. Un fosse qui est sec. Les fossés du château sont secs.
— Fossé sec. Fossé d'un château dans lequel il n'y a pas d'eau et qui n'est pas fait pour en
voir.
— Fig. Nourrice sèche. Nourrice qui élève l'enfant au biberon.
— A piedsec. Sans s'y mouiller les pieds ou en se servant de pierres dont la partie supérieure est au-dessus du niveau de l'eau. Passer une rivière a pied sec. Passer un ruisseau à piedsec. On dit de même: Passer un ruisseau, une rivière à sec.
— Fig. Ruiné, à court d'argent
I su, abtmé. mais parbleu '
J'ai deux bons appuis — Qui ? — Les femmes el le jeu
— Qui n'est pas vert,mouiIIé,couverl I i , moite, huileux, on is Avoir la bouche sèche, la langue sèche Lag :
che. i . - I î.Du linge
sec, bien sec. Des chemins secs. Lesr
SI i
Le pavé est sec. Avoir la les mains sèches.
— CEtlxcc. Œil q i mes. Voi r q ii
Von me
lUCCit.)
S'élancer à ta roi ■
— Maigre Un cheval qui a la le te sè'h jambes sèches Un homme (
— En ce sens, il - istanlîv.dans
| he. Un grand
■ . sans la doublure, quarai Icad.
— Pain sec- Pain donne pour tout aliment. \
par puni
— Fig. I a â • |ui vit du pain sec de la tribulatû n lasse ja hereber Dieu.
— Habit sec. Habit usé, dont on voit la corde.
— Messe serbe. Récitation des prier la messe sans les accompagner de la consécration.
— Arge ent comptant. Payer en ar* gent se-:. || Oi
Argent sec et !/
argent ite el liquide.
Delà succession voila le plus solide.
— Perte sèche. Perte absolue et sans corai m. Il a fait une perle sèche de cent mille francs dans cette faillite.
— Par exlens I Coup donné avec promptitude, sans appuyer ni rester sur l'objet frappé.
— Se ditaussidu son quand il n'est pas prolongé et qu'tl est émis d'un seul coup. Le rugissement du lion, foi en harmonie avec les sabl- - où il se fait entendre (Chateaubriand.) Un instant après, ses hommes entendirent un petit cri sec comme celui d'une grive qui se prend au lacet. (H. Taine.)
— Fig. Quiapeu ou point d'agréments, d'ornements, dp grâces Esprit sec. Style sec. Auteur sec. Ouvi - :. Sujet sec et aride. Discours sec. Instruction sèche. Un langage sec. Le pauvre esprit de femme et le. w entretien!
M ire.) Toutes nos langues modernes sont • pauvres et sans harmonie, en compare celles qu'ont parlées nos premiers maîtres, les Grecs et les Romains (Vollaire.) L'instruction est sèche quand elle n'est point Condill. Plus ces écrivains cherchent l'ordre, plus ils sont secs, rebutants, difficiles à entendre. (Id.)
— Êtresecsur me matière. "En parlersèchement, en peu de mois, sans intérêt, sans chaleur, sans enthousiasme, ou même avec indifférence et dédain. Me laissera i-je éblouir par un air de capacité ou de hauteur qui vous met au-dessus de tout ce qui se fait, de tout ce qui se dit et de c*1 qui s'écrit, qui vous rend sec sur les louanges.et empêche qu'on ne puisse arracher de vous la moindre approbation? (La Bruyère.)
— Matière sèche. Matière qui ne souffre ni développement ni ornement.
— Dur, froid, peu sensible Esprit sec. Ame
Personne sèche. Écouter une chose d'un air sec. Je viens de lui écrire encore un petit billet pour l'assurer que je ne suis point sèche, et qu'il eût été plus sec de ne point se soucier de ses plaintes que de vouloir lui ôter bonnement ses impressions. (Mme de Sév )Protésilas écoutait toutes ces louanges d'un air sec, distrait et dédaigneux. (Fèn.) La méfiance poussée à l'extrême est toujours la preuve d'un cœur sec et d'un esprit étroit. (Segur.)
— Brusque, sans adoucissement, sans ménagement. Réponse sèche Réprimande sèche.
Son humeur est aimable quoiqu'elle ait quelque chose de brusque et de sec. (Mm" de S Les princesgàtés par la flatterie trouvent sec el austère touteequiest libreet ingénu Fen.) L i vérité ne pouvait être expliquée d'une manière trop sèche. (Id ) On accompagne la mi-
rdede tant de dureté* Malheu-
reux, qu'un refus serait moins accablant pour eu x pi une charité si sèche et si farouche. (Massillon.)
— Faire un compliment très sec à quelqu'un. Lm parler d'une façon brève et imperii
On dit de même : Parler, répondre d'un ton ■sec.
— La donner sèche, bien sèche. Ne prendre aucun ménagement pour annoncer une nouvelle fâcheuse ou faire une proposition désagréable. Peu usité.
— Loc. prov. Année sèche n'appauvrit son maître.
— Chim. Voie sèche. Opération faite sans l'emploi des liquides. La chimie est parvenue â liquéfier, par la voie sèche, la matière des montagnes primith e
— Gramm. Prononciation sèche. Se dit par
■ iation mouillée. La double
SEC
II a deux prononciations en notre langue : Ynnc sèche el simplequi suit l'orthographe; l'autre molle qui semble y joindre une ■ neille.)
— Grav. Grarerà la pointe sèche. Faire des tr.iîl- oudcs hachures sui lapl u
I ligue, au lieu île - i i burin ins employer l'eau furie. La pointe sethe
le cuivre sans en rien détacher. 1)
II ,.;,,;, ; tns le flni, i ■
-, les plus légers, ans ciels, n lains Id.
— Jeux. Bricole sèche. Se dit, au billard, quand, en voulant jouer de bricole, on manque
iclier. Donner un coup sec. Donner un
lire une bille et retirer la queue
liatement, au lieu di
de la conduire avec la queue. || Se dil d'une
partie sans revanch. uiqjec (adv
ou eu i
— Mn, uni. Muraille de pierres sèches. Muraille faite de i> erres mises lune sur l'antre, sans chaux, ni plâtre, ni mortier. t"èla I 1
de l ma. ensemble île nionumciits el de jardins, de cours clil'avaiit-cours, borde par un pelil mur de pierres sèches. [G. Flaubert.)
Mn'. Grain se, . Grain s m* pluie P sèche, cape sèche. Panne,' tient en
travers au vent, sans v ■ aucune «
ten seservant seulement du gouvi || Vergut te :*>"iii de la bass" vergue qui . . ms les bâtiments à
■ .n nom provienl de ci qu el e i si nue. ne portant pas de voile el servant -
; ou étendre les points du peri , | ii le ! iiijrue, comme les huniers sont bordés mires basses vergues.
— Hêdec. Chaleur sèche. Ardeur de la peau nui n'esl poinl accompagnée de transpiration.
Il i Avoir une '
qui se re nai - •' aux battemenl sdu p
Avoir le sang sec. Avoir un sang qui manque de 1 1 sr une ton ' i -•■'■ sans
I V. VENTOUSE
— Peint. et Sculpt Qui manque de moelleux,
igrémenl. I" ssin sec. Coui est i elui dont les : participent pas de l'élasticité naturelle aux chairs, de la flexibilité et du renperiesplus ou moins soutenues par rair.(Boulard.)Des couleurs placées l'une près de l'autre sans qu'elles nètrent mutuellemcnl el se I lent ensemble, qui sont étendues d'un pinceau lisse et luisant, et que ne recou | légère
i mprégnée de teinte propre
à chacun, constituent le coloris sec. (Id.)
— Vcni.Consullnlioa set lie. Consultation donnée par occasion el qu' il ne paye pas à l'avocat.
— sec. s. m. Sécheresse ; s'opposeà Humide. Le set et l'humide le i I.
Qu'il eût du i hiud, du ïroid, du beau tempsde In lu-e.
Eiiliu du ux el du mouille. IL* FOSTAIRE.)
— Particulièrement, Fourrage sec, c'està-dire foin, paille il avoine. Faire des niaga-
Imnner du sec aux chevaux. Mettre des chevaux au sec.
— Fam. el Bg. Employer le verl et te sec. Employer toute moyens pour réussir a quelque chose.
— Tirer au sec rirerdans un vaisseau l'eau contenue dans un puits jusqu'à ce qu'il n'en reste plus. Ce puits a été lire au sec.
— Fis. Mes divins anges doivent se tenir pour dit que je suis tiré au sec. qu'il ne me
pas "ne goutte de sang dans la veine poétiq
_ f, tares an tec. Les tirer de
leur snop. || Une cor brille, une assiette remplie
U rbeille, une assiette remplie de
el que l'on sert en même temps que les fruits dans un rep i
— Mar. Mettre tes miles misée. Les déployer afin qu'elles sèchent.
— Peint, et S' u pt.Dessinsec,couleursèche. h. forme rétré les el tnan pianl de méplats, un travail dénué de morbide 'e, sont lescaraci. n e du ee ensculpture. (Homard.)
— Parextens. Un sec. Un artistequi a la manière sèche M lligny tient aussi, indirectement, a l'écol ■ des se, s. comme on lesappelle dans les ateliers Thore.)
— sec. adv. Sèchement. Parler sec. Répondre SI
— R"ire sec. Boire San bien boire. Il
boit sec. Madame Canivel mangeait ferme et buvait tec. (L. Ilaléi
Vous buvez sec, dit-on ? Moi je n'y laiç<e rien, Je suis nutialienl de vous verser rasade.
(Destooches.)
— Tout sec. loc. adv. Uniquement, absolument. Il lui répondit cela tout sec.
— ,1 sec. locadv, Sanseau Mettre un étang, un fossé à sec. Les i i sec. La rivière cstàsce. Unbrasde rivière esi demeuré à sec.
— Par exlens. Gilliatt imaginait que si l'on pouvait mettre la terre a sec d'atmosphère... V. Hugo.)
— Fig. Mettre à sec. Ruiner, dépouiller de son argent. Celle faillite l'a mis usée 11 va mettre a sec un liane provincial . (Desloii
— Fig. et fam. Être n sec. se trouver à sec. N'avoir pas de bien, aviur perdu loul
gent, toute si fortune | Sa bourse est à sec. Il n'y a plus rien dedans; et dans un sens plus étendu, Il n'a plus d'argent. Vous pouvez bien
SECE
juger qu'il y a longtemps que ma bourse est à sec. (J.-J. Itouss.)
— Etreàsec. Signifie aussi N'avoir plus rien à dire.
El pailout sur le Wbal, ainsi que sur le LecV,
Le sers est en detouie, el le l'Oéle isec. iBoiLEAC.)
— Lu Br tagne, Donner à manger à sec. Se dit de certains cabarcliers qui fournissent les
.mn la boisson.
— B.-arls. Peindre à sec. Se dit, par opposition àP ir fresq le, pour Peindre sur un fond iu muraille.
— Mar. .4 lier à sec. Aller sans voiles, comme pendanl les tempêtes. || Êlre échoué asec s dit d'un navire qui reste â découvei t qua
ïe relire df la côte où il est échoué \\Etre i tec de toile. Naviguer sans avoir aucune voile établie.
— Techn. Filer à sec. Filer sans humecter. *SÉCABLK. adj. i _-. étym.lat., secabilis.
mêmesignif.;rad.sfcare,couper).Quipeulètre coupé. Lésai nt sécables que par la
pensée. (Acad.)
SKCACAL. s. m. Bot. Sorte de panais, chez les Aral
SECAI.E.s. m. (pr. céka-lè ; moi. lat.).Bol. Nom scientifique du genre seigle.
SÉCAMONE. s.f.Bot. Genre de la famille desas épiadèi i tin mèes, établi pour plusieurs espèces d'arbrisseaux de l'Orient. C'est cette plante qui donne au commerce la scammonée de Siiiytite.
SÉCAMONÉ, ÉE. adj. Botan. Qui se rapporte au inione. || SECAMONÉES. s. 1.
pi. Tribu .1 asclépiadées, ayant pour type le genre secamone.
* SÉCANTE. s. f. (et. lat., secare, couper). Géom. Ligne qui i n coupe une autre ou qui la
lr. ise en deux parties. || Particulièrement, Ligne droite qui rencontre la circonférence en l'oints.
— Trigon. Droite parlant du centre d'un cer-
isanl par une desextrémi tés d'un arc, et i rminée, au point où elle rencontre la langentecoustruite a l'antre extrémité de cet arc. || Sécante d un .mule. Rapport d'une longueur prise a partir du sommet sur un coté de l'angle a la projection de cette longueur sur l'autre côté.
— sécant, ante. adj. Se dit de toute quantité géométrique qui en coupe une autre ou la
. n deux parties. Plan sécant. Ligne sécante.
* SECATEUR, s. m. (du lat. secare. coup i Agric. Instrument en forme de ciseaux lies lont onsesert pour couper les petites
i s. C'est surtout pour la taille de la vigne que le sécateur présente des avantages. Iians ions les autres cas, la serpe et la serpette paraissent préférables, parce que ces instruments donnent des sections plus nettes et sans meurtrissures.
— Artill. anc. Ciseaux avec lesquels on détachait, lorsque le tir elait fini, la partie allu-
s lances qui servaient a communiquer le feu aux amorces.
— Chir. Nom générique des ostéotomes.
SëCCIII Giovanni Battista), dit/e Caravaj7-
ginn. peintre italien, ne a Caravaggio, vivait au commencement du xvni" siècle.
— secchi Le père Angelo). Jésuite, néàRegi : nlie ,1818-1878,professeurdenialbémaliques el de physique, a dirigé l'observatoire du Collège loin. un, et s'est rendu célèbre par ses nombreux travaux de méléorologie.dephyi astronomie. On cite surtout: Unité des ; ,u es physiques, essai dephilosophie naturelle; te Soleil, exposé des découvertes modernes sur la structure de cet astre; les Étoiles.
SEC cil IV. Géogr. Rivière d'Italie, se jette dans le pu, à PO. de Itovèie. Cours de 150 kil.
SECCIIIO. s. m. (pr. cek-ki-o). Métrol Mesure de capacité pour les liquides, employée en Italie el dans les Iles Ioniennes, et variant de ti lit. 9i à 11 lit. S6.
SÉCÉDKR. v. n. l^conj.Jét. \a.l., secedere, se séparer i aire une sécession.
SÉCEKTISTE s. m. Hist. lilt. Nom donné par les Italiens aux écrivains et aux artistes du xvr >iecle. Ou dit aussi seicentiste.
SÉcesimte. s. f. (du lat. secare, couper). Anliq. I. 'n- cotiteau dont se sériaient les prêtres païens pour hier les victimes ou pour en arracher les entrailles.
* SÉCESSION. s. f. (et. lat., seeessio, même sîgnillcal.; tnilde secedere, se retirer). Didact. Retraite ; acl on de se m. -tire a l'écart.
— Ili^t. ton). Nom donné particulièrement aux trois époques de l'histoire romaine où la plèbe se retira en armes hors de la ville pour forcer le sénal i reconnaître ses droits. La première sécession eut lieu sur le mont Sacré, Pan i:io av. J.-C. La deuxième sécession se lit sur l'Aventin, l'an 147 av. J.-C. La troisièmi
si ut lieu sur le mont Janicule, l'an 145 av.
— Ili^t m o.l. Sediten parlant des Étals de la confédération américaine qui se séparèrent du luvernement en 1861, el luieni ramenés de force dans l'Union api es une longue resislanee. La guerre de la sécession dura quatre . Icad.)
SÉCESSIONISTE. adj. -2 g. Qui fait sécession.
SECH
— sécessionistes. s. m. pi. Hist. Nom qu'on adonne aux Américains des Étals du Sud pendant la guerre de sécession.
* SÉCHAGE, s. m. Techn. Action de faire sécher. Le séchage du linge. Le séchage de la poudre. Le séchuge par l'air chauffé dans le calorifère convient généralement pour suppléer a l'e lie tib s se hoirs dan - les temps froids el humides. i, l'aven.) Les séchoirs à l'air sont indispensables pour certaines applications auxquelles serait inapplicable le séchage des calorifères. (Id.)
SÉCHA II I>. s. m.(rad. sécher). Nom du vent d'est, a Genève.
SÉCH AHIE. s f. Techn. Dans les salines, Femme qui fait sécher les pains de sel.
SÈCHE, s. f. Mar. Écueil qui est à sec à la basse mer Vergue barrée gréée sur le mat d'artimon. || Endroit où la mer est basse.
— Aiboric. Sorie de maladie qui frappe le pin des Landes.
♦SÈCHE ou SEICHE, s. f. (du latin sepia, même signif.). Moll. Genre de mollusques céphalop.. les, m coi ps ovale et allougé. .'ouvert
d' peau .|iti forme sur I" dos un lasle sac
sans ouverture extérieure. Ces animaux ont plusieurs paires d'appendices contractiles, qu'on nomme bras, et dont ils se servent pour saisir leur proie. Les sèches ont la faculté de répandre pour leur défense une sorte de liqueur noire qui trouble fortement l'eau. I l'esl celle liqueur, qu'on regarde comme leur urine, qnidonne la sépiaon encre de sèche. On utilise aussi pour les petits oiseaux, qui viennent y ai- _ liseï in. t. ■ el en détachent des parcelles de carbonate de chaux, une coquille spongieuse appelée os de seiche, d'une forme ovale et bombée, que ranimai porte enchâssée dans
n sac .t qui protège ses viscères. On rencontre ces animaux dans toutes les mers, quelquefoisen troupes nombreuses. On compte envii ..n trenlet ^ p. -.es de sèches vivantes et dix espèc 5de sèches fossiles. La. sèche répugne pat sa i une hideuse; ses pattes nombreuses el sa couleur sale lui font donner le nom d'araignée de mer; sa chair est coriace el de mau-
. is .ut. Cependant les habitants des cotes l'Italie la iiiangeulet la salent. La sèche blanche el (luttante se montre sur la surface de la mer. ou elleapparait commeun indice certain d'une terre voisine. (Lecomle.)
SÉCHÉ. ÉE. part. pas=. du v. Sécher. S'emploie adjeclivem. Linge séché. Vêtements sèches. Le thé est la feuille scellée d'un arbrisseau de la Chine et du Japon. (Cuvier.)
— Fig. Malédiction sur moi ! malédiction sur ma vie ! elle eslséchce à peine dans sa fleur.
A. Karr.)
Le ciel même peul-il réparer les ruines
De cet arbre sèche jusque dans ses racines? (Racine.)
SÉCHEE. s. f. Techn. Aclion de sécher; temps qu'elle exige. Pendanl la séchée du linge. On dit mieux séchage.
— Techn. Se dit pour Potée, dans le langage des potiers.
* SÈCHEMENT, adv. D'une manière sèche, en lieu sec. Tenir des confitures sèchement. Tenir une chose sèchement. On doit tenir sèchement et a couvert toits les charbons ; ceux de bois blanc surtout s'altèrent à l'air et à la pluie dans très peu de temps. (Buflon.)
— Fig. D'une manière froide el peu agréable. Parler, répondre sèchement. Ces mots, qu'il prononça sèchement, furent toute sa réponse. Cet homme a toujours à la bouche des paroles désagréables, qu'il rend encore plus amères en les prononçant sèchement.
— Par extens. Je vis au jour la journée, assez sèchement et avec diverses sujétions extérieures qui m'importunent. (Fenelon.)
— Liltér. Sans agrément. Ecrire sèchement. Ce livre est écrit sèchement.
— Peint. F.n marquant durement les contours; sans moelleux. Peindre sèchement. Ce peintre n'a aucun charme, ses tableaux sont peints sèchement.
* SÉCH EH. v. a. 1" conj. L'e se change è devant une syllabe muette, excepté au future! au conditionnel. Je sèche, tu sèches. Je sécherai. Je sécherais, elc. Hendresec. Vent qui sèche le linge. Chaleur qui a séché les ruisseaux, les rues. Ces braises ont achevé de sécher les mortiers qui sont faits de glaise. (Buff.)
Qu'il soit comme le truil en naissant arraclié. Ou qu'un souille ennemi dans sa fleur a séché.
(Racine.)
— Fig. L'auteur de notre être avait animé notre boue d'un souffle d'immortalité; le pèche seul sèche ce germe divin. (Mass.)
— Mettre à sec, en parlant des fleuves, des mers, etc. Les déserts de l'Afrique ne sont que les lits de certaines mers que le soleil a sechées. H ,i ehangéles fleuves enlieui secs et déserts, ei èché les sources el les ruisseaux. (Lemaistre de Sacy.)
— Fig. Je suis trop embarrassé du mauvais succès de mes affaires, et cette inquiétude sèche toutes les pensées de vers. (Racine.)
— Sécher les pleurs, tes larmes. Consoler, faire cesser les pleurs, l'affliction. Le temps séchera n..-. lu nies. Ne pouvoir sécher bis larmes de quelqu'un. Des bonbons et des baisersont vite séché leurs larmes. (M"" Me aine Waldor.)
Te- mains sprniiral.les Ont tant de lois séclié les pleurs des malheureux
(BOILEAU
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Je la revois, de [.leurs toute trempée : Ma main :i les sécher e*t longtemps occupée. (Racine.) On en admis dans son empire Pourvu qu'on ait séché îles pleurs, E - la co ■! o ne du mai lyre Ou sous des couronnes de heurs. (BfJUT^ER.)
— Sécher les yeux. Se dit dans le même sens. Celle pitoyable nouvelle n'a pus séché mes yeux. (Mmc de Se vigne.)
— Arg. des écoles. Sécher un élève. Se dit dans les écoles pour Posera un élève îles questions auxquelles il ne peut répondre, ce qui le rend fruit sec. C'est l'examinateur de mathématiques qui l'a séché.
— sécher, v. n. Devenir sec. Ne laissez pas tant sécher cela Les arbres sèchent sur pied. Les feuilles sèchent sur les arbres avant de tomber. Qu'on vous couronne tic fleurs,, qu'on vouscomposedes guirlandes :ces fleurs nu seront bonnes qu'a séckersur votre tombeau .(Fiéehier.JDequelque manière que l'on doive faire sécher les toiles a l'aide de la vapeur, il convient d'en extraire le plus d'eau possible à laide d'une forie pression. (Payen.) Dans un canton reçu lé, les paysans coupent les blés encore verts et les font .sécher au tour parce que leur faim ne peut attendre. ^H. Taine.)
— Par anal. Cette horrible famine, funeste aux mères, qui voyaient sécher leurs mamelles... (Bossuet.)
— Fig. Il est des hommes qui, semblables à la fleur des champs, ne mettent presque point d'intervalle entre l'instant qui les voit éclore el celui qui les voit sécher t'X disparaîtie.(Mass.)
El dans ton jardin aride
Sécher ainsi que tes fleurs. (J.-B. Rodsseau.)
— Se dit des parties du corps qui, par suite de maladie ou pour toute autre cause, sont frappées de dessèchement. Sa main a séché.
— Fig. Une ville trop grande est un membre qui prend toute la nourriture et fait sécher le reste du corps. (Fleury.)
— F:£. Les paroles sèchent, la langue sèche. Se dit quand une cause morale empêche de parler. Les paroles me sèchent a la gorge. (M"10 de Sévigné.) La langue de l'impie sécha toujours devant lui de honte et de confusion. (Mass.)
— Fig. Se consumer, dépérir, être en proie à une vive impatience,â une grande inquiétude. Va maigrir, si tu veux, et sécher sur un livre. (Boileau.) L'ambitieux ne jouit de rien, il sèche el dépérit au milieu de son abondance. (Massillon. ) Je. sèche en attendant la cousu llalion des avocats en faveurdecet infortuné, qui est mort avec plus de courage que Socrate. (Voltaire.)
— Sécher i4an#.JJ'aî langui, j'ai séché dans les feus, dans les larmes. (Racine.)
— Fi£. Sécher de. Se consumer de sécheresse, d'ennui. Sécher de langueur, de tristesse, de dépit. Mm0 de Mon le s pan sèche île notre joie; elle meurt de jalousie. vMmi de Maintenon.)
— Fig. Sécher sur pied. Seconsumerd'ennui, de tristesse. Ceii»; femme estbien malheureuse, elle sèche sur pied. || Être agite d'une vive impatience, d'une grande inquiétude, qui cause une sot te d'abattement. Je sèche sur pied en attendant celle nouvelle. Attendre une chose qui décide de notre vie. c'est sécher sur pied.|| Se dit, par plaisanterie, d'une fi Ile qui ne trouve point a se marier. Pauvre laideron, elle sèche sur pied.
— se sÊcnER. v. pron. Devenir sec, se rendre sec. Se sécher au soleil. Se mettredevant le feu pour se sécher. L'nefeuillequi, détachée de sa tige mourante, se. sèche, est emportée au loin par le moindre souffle. (Reyrac.)
— Fig. Le meilleurconte du monde se sèche entre mes mains et se ternit. (Mont.)
— Être misa sec. Quelque temps après le torrent se $écha,ca.ri\ n'avait poinl plu sur la terre. (Lemaislre de Sacy.)
— Se diten parlant des parties du corps qui deviennent sèches. La main qu'il avait étendue contre le prophète se sécha, et il ne put plus la retirera lui. [Lemaistre de Sacy,
— Ma main se sécherai! . Je ne ferais pas cela pour tout au monde.
Nos mains se sécheraient en touchant la couronne, Si nous savions, mon fils, a quel litie il la donne.
(Dccts.)
— Palhol. Se dit d'une plaie qui cesse de suppurer. L'ne plaie qui se sèche trop vite est sujette à se rouvrir.
* SÉCHERESSE, s. f. État, qualité de ce qui est sec. La sécheresse de la terre. La sécheresse des rues. La sécheresse de l'été. La sécheresse de l'air, du temps. C'esl la saison humide qu'il faut choisir pour remuerces terres dont la sécheresse arrêterai! la fécondité. (Rayn.) L'excès de l'humidité ruine les semences, et la sécheresse enfante des maladies dangereuses. (Id.)
— Absol. Disposition de l'air et du temps quand il fait trop sec. La sécheresse de cette année fut fatale aux moissons. Il régna en cette année une sécheresse qui fit périr toutes ces plan les.Certaines plantes demandent une grande sécheresse, comme d'autres préfèrent «ne grande humidité. Ces sécheresses dévorantes qui désolent si souvent les meilleurs îles de cet hémisphère... (Raynal.)
— Fig. Froideur, manque d'affabilité. Répondre avec sécheresse. Parler a quelqu'un avec sécheresse. MUo de Méry dit que je lui ai écrit sèchement, c'est peut-être en elle qu'est lasç*
,\ comme la piqûre n'esl pas dans l'épine, mais dans le doigt. (Mraede Sev.j La Ran-
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cunet'en remercia autant que \& sécha '■
sa civilité le piil permettre. [Scarron.j Je voua i n ci ivïssur-le- li imp, et vous me répondît os avec assoi île sécha esse [Volt.] H règne toujom*s entre hommes tse qu'une fem-
mesait toujours adoucir. (J. J. l;
— Maigreur, manque d'embonpoint. Vous me paraissez à peu près dans Je même ca que moi : faiblesse et sécheresse, voila nos deux principes. (Volt.)
— Fam. el llg, Défaut d'argent. Quelle augmentât i n île lépenses, et quel temps de se-
M ■■■■■■ de -""
— Loc, pi*ov. Jamais sécheresse n'a causé dettesse. Un temps »e< est moins léfavorable aux récoltes qu'un temps pluvieux.
— Lit ter Manque de douceur, de grâce, d' nements. Il y a beaucoup de sécheresse dans ce dise ,dans cei ouvrage. Cet auteur écrit avec sécheresse. Ily a une grande sécheresse desiyle dans cet écrit. La chaire semblait dispulerou de bouffonnerie avec le théâtre ou de sécheresse avec l'école. Mass.)
— Myst, Étal de l'âme dans lequel on ne tire aucun,- consolation îles exercices de la piété. bien le laissa longtemps dans cette sécheresse !■ "ii Réprouver, il éproin a de grandes sécheresses 'tans l'oraison. Vingt-deux années d'aridités el de sècli tes, les jeûnes, les mor-
■ ms, remplii ent à peine l'avidité des dé . sainte lhérèse.(Flèch. Cet état est semblable à celui que les mystiques appellent la ■i tse,o\i l'amour de Dieu fait entièrement défaut, et ou l'âme dévote ne trouve en soi que vide, abandon, impuissance el néant. (P. Janet.J
— Sécheresse infernale. Ce\]e où l'àmo, privée de consolations intérieures. n'a que du dégoût pour les exercices de piête e' parait abandonnée de Dieu. 1| Sécheresse féconde. Celle qui humilie .'âme eu lui faisant comprendre le néant de l'homme abandonné à lui-même, qui la ranime de nouveau et qui la porte avec plus d'ardeur à ses devoirs.
— Par anal. Les don Juan ont de grands momenlsdeJVL'AtTmeel une vieillesse fort triste. (Stendhal.)
— Peint. Qualité de ce qui manque demoelleux, qui est plein de dureté La sécheresse d'un tableau, descontours d'une figure. Peintre qui peint avec sécheresse.
SÉCHEIKIE. s. f. Techn. Lieu où l'on fait sécher dessubstances mouillées. Unesécherie commodémenldîsposèe.Une sècherie à volets.
— Nom donné,dans certaines usines, aux appareils qui servent à sécher.
— Eaux et for. Endroit ^ec dans une forêt.
— Manuf. Lieu où l'on fait sécher la poudre.
— Pêch. Endroit où l'on fait sécher le poisson.
SÉCIïEROVs. m. Agric. Nom qu'on donne, dansquelques uns de nos départements, à les prés situes sur les montagnes.
— Pop. Personne très maigre.
SÉGHETTE. adj. f. Diminutif de Sèche. Mot
forge par Mmo de Sévîgné : Votre lettre du 3e est un peu séchette.
SÉCnEUK. adj. m. Qui sèche. N'est guère employé que dans cette locution : Appât cheur, qui se dit d'un organe des machines à vapeurs dans lequel circule la vapeur séparée de l'eau bouillante, et d'un appareil dans lequel on fait sécher le tabac dans les manufactures où il est préparé.
— Substantiv. Un sécheur.
SÉCHEUSE. s. f. Techn. Machine à sécher.
SEGHIUM. s. m. [pv.cé-ki-omm). Bot. Genre
de plantes de la famille des cucurbitacées,iribu des sicyoïriéos. établi pour plusieurs es d'herbes de l'Amérique tropicale. Les fruits du sechium sont comestibles. Ceux du sechium édulesont si communs a la Jamaïque qu'ils y serventà la nourriture des cochons.
*SÉCHOIR.s.m.(rad.s&A«*).Techn, Nom
donné à divers appareils ou constructions propres a faire évaporer l'eau qui rend humides certains produits. Séchoirs à air. Séchoirs à l'air chaud. Séchoirsau feu. Séchoir à lin| choir à colle forte. Séchoir d'amidonné i Séchoir de fondeur de suif. Séchoir d'été pour les toiles, l'amidon, la fécule, le blanc d'Espagne. Dans les séchons à air chaud, la quantité d'air à faire passer présente un très grand volume. (Payen.)
—Particulièrement, Carré de bois où les parfumeurs font sécher leurs savonnettes.
SKCHTER. s. m. Métrol. Mesure de capacité emplovée pour les grains en Allemagne et variant d'e 7 lit. 171 à 7 lit. 631
SKCKKXDOU F (C.ui-Louisde).Historien allemand, né en Bavière, 16àrM69£, a laissé des ouvrages estimés : Ghrîslenstadt ; Commentavins historiens et apolôgeticus de lutheranismo; ,1ns pnblicum roman'o-i/eriiianiciim. etc. j] seck endort [Frédéric- Ben ri, comte de). Neveu du précédent, né à Kœnigsberg en Franconie, 1673-1763, servit en Hollande, dans les troupes allemandes, en Pologne, etc. A m bas sa i Berlin, I7i6.il sauva la vie du jeun.' Frédéric; mais, nommé feld-maréchal, il échoua dans la guerre contre les Turcs, en 1737. fut retenu trois ansen prison ; se mit au sen l'électeur le Bavière, conclut le traite de Fussen en 1715, et vécut désormais dans laretraite.
SECLIX. Géogr. Ch.-l. de cant.de l'arr. de
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i [lie Ni rd . Sucre de betteraves, broderies; 5,600 hab
* SECOND, ONDE. adj. pr. ce-gon ;du lat. ..■..ni' âne signtf.). deuxième, qui esl immédialemenl après le premier Lèse ond objet. Le second livre. Le ■ nd l mi i e second chapitre. Le s' cond para aphe. Le second aliné i. i.. ii le pa ■■■ La seconde chose Le secon I vei s. Le second pré >ideni Le -■■■ on i capitaine. i ici upei le soi ond i .m. .. la seci n le place Habiter !>' seci nd étag< L'une mais : La princesse Anne n'était point assez heureuse pour
avoir la ce n i d Phi ippe el des deux prin-
i il fait successivement avec lui la
seconde lumière de lacour.(Bossuël II pouvait toul maintenant et pour l'organisation de la France, qui était s n prem et | u
sa grandeur personnelle, qui était le second. (Thiers.)
— Qui est postérieur à un autre dans l'ordre du temps.) H' rois. De secon lesi
Elle est accojehée de son second enfant. I*ous les seconds jours du mois. La seconde année. Qui ne voit combien courtes ni fragiles sont en cote ces secondes vies que notre faiblesse nous fait inventer pour couvrir en quelque sorte l'horreur de la mon .' U issui t Comme si, en ■ le cercueil de M. île Tu renne, on l'eût perdu une seconde fois, les crisel les larmes recommençaient. (Thiers.i Kilo était bien imposante, mais si bonne, que sa seule bonté lui donne dans mon souvenir comme une seconde vie. (G Droz.)
—Se prend souvent dans le sens d'Un autre. Me faire un second outrage. Voir une seconde Hélène. A-t-il encore paru un second Rapl L'habitude esl une seconde nature. Qu'il ne m'irrite point par un second outrage. (Racine.) Qu'ilscherelient dans PËpire une «(,'flnrfe Troie, (Id.) Qu'on fasse de I Épire un second llion. (M.)
— S'tns second, sans seconde, qui n'a pas de second . de seconde, à nul autre second, à nulle nuire seconde Sans pareil, qui n'a pas son pareil. Vous aimez d'une amour qui n'a pas de seconde. (Desmarets.)
Sa gloire à danser, à chanter.
Tirer àf l'arc, sauter, lutter,
A nulle autre ""était seconde. (Malhlrbe.)
Ah ! quelle audace sans seconde,
De marchera l'heure qu'il e^t! (MouEhe.) Et c'est mie folie à nulle autre seconde De vouloir se mêler de corriger le monde. (Id.)
Une me blancheur, les plus beaux yeux du monde,
Kl d'autres appas sans Si
D'une personne sans seconde. (La Fomaine.)
— Ces locutions si fréquentes autrefois sont tombées en désuétude, et Boileau n'a pas peu contribué à les faire passer de mode par le ridicule qu'il a versé sur elles.
— Une chose du second ordre. Se dit par opposition a Ce qui excelle.
— Acheter une chose de la seconde main. L'acheter de celui qui lui-même l'a achetée au producteur.
— Fig.et fam. lie tenir une nouvelle que de la seconde main. Ne l'avoir apprise que par un intermédiaire.
— Érudition de seconde main. Érudition qui n'est pas prise aux sources.
— Chim. Eau seconde. Eau-forte affaiblie.
— Chronol. Mois second. Sedit,danscertains . ; riers, pour Mois embolismi pie.
N tr. Seconde ancre. Ancre la plus importante après la maîtresse ancre || Second entrepont Faux entrepont. |] Second foc. Faux foc. || Second pont. Pont qui porte la seconde batterie. || Second maître Sous-officier qui prend rang immédiatement après le premier maître. ' g i ade correspond a celui de sergent.
— Mus. Partie qui est plus basse que la première. Second violon. Second ténor. || Seconde basse- Baryton.
— Philos. Causes secondes. X. cause.
— Vènèr.Cerfà sa seconde tête. Cerf qui prend trois ans. j| Seconde vieille mente. V. seconde.
— second s. m. Celui qui accompagnait un homme dans un duel et se battait contre l'homme amené par l'adversaire. Il n'est plusen usage dans ce sens. On dit aujourd'hui Témoin, et les témoins ne se battent point ordinairement. Il servait rie second. Celui qu'il avait pris pour second, pour son second. Les seconds de côté et d'autre se sont tués. Il était son .\7T0w/.(Acad.) Henri III empêcha ce combat, où des pères ne rougissaient pas de seconder leursfils, el les lîls d'avoir leurs pères pour seconds Sa! lent.)
— Par anal. Personne qui en aide une autre dans une discussion. Je viens à la hâte vous donner un avis,César; et je mène avec moi un bon second pour vous persuader.(Fénelon.)
— Par extens. Toute personne qui en aide une autre dans une affaire, dans un emploi. Vous pouvez bien réussir dans cette affaire, vous avez un bon second.
— Dans un sens plus vague, Personnequi sympathise avec une autre. L'homme seul est quelque chose d'imparfait; il faut qu'il trouve un second pour être heureux (Pascal.)
— f.elin qui occupe le second rang. Le second de la terre, et non pas mon égal. (Volt.)
— Le second étage d'une maison. Habiter le second, au second. Le second s'est écroule. L'n Immmc qui tombe du second dans la rue. Les apputemenls du second. Les fenêtres du second.
— Les personnes qui habitent cet étage.Tout
SECO
le second était aux fenêli I second
èlail
— Jeux. A la paume, Celui qui tient
cond lieu d'un 0 s la galerie
qui est entre le doi nier et la porte.
— Lit ter. èton second. Se- dit, dans une charade, de la secon le p u lie du mot décomposé.
— Mar.Offlcier qui est immédiat) enl pr< le capil une à bord d'un bàtimenl rie commet ce. || Nai h e placéde mi. min e h en aidei
ire dans un combat,
/ . nid. loc. adv. Se dit pour marquer
lination, infèr u tout en parlant
d'un homme qui sert sous un autre. Il ne tient
. premîèi e place, il n'esl qu'en 1 1 md [ I n'es t bon q ■ ■ ■■ i inder e n se-
con d.
— Capitaine en second- Capitaine qui commandc au .lofant du capitaine en pied C'esl le capitaine en second qui est de service tel jour. || on dit de menu' Lieuleuanl en Colonel en second. 0 l.l
en second.
— Signer eu second. Se dit d'un notaire qui signe a ver celui qui a reçu, qui a dressé
— seconde, s. f. V. ce mot a son ordre alphabétique.
SECOND [Jean everaerts, dit Jean). Poète latin moderne, né à La Haye. 15I1-153G,! il
par Charles-Quint dans son expédition de Tunis. On lui doit de gracieuses poésies lalini - : tes Baisers Basia); trois livres d'Élégies,des Épi grammes, des Odes, des Épitres.
* SKCONDAIIIE. arij. -2 g. (pr. ce-gon de re . Accessoire, qui ne vient qu'en sec
s secondaires. Preuves secondaires. liaisons secondaires.
— Astron. Cercle secondaire. Nom donné à tous les petits cercles qui coupent à angles droits un des grands cercles rie la sphère. [| Planètes secondaires. Nom donné aux satellites.
— Bot. Se dil des ramifications du i I le commun clans les feuilles comp >sées,et du rachis dans les pédoncules.
— Chim. Alcools secondaires. Alcools spéciaux, récemment découverts.
— Chirurg Amputation secondaire. Amputation reculée jusqu'au moment ou la lésion par laquelle elle est nécessitée aura cesse rie produire ses premiers effets sur l'organisme.
Cataracte secondaire. Cataracte qui survient lorsque, quelque temps après l'extraction du cristallin, la vue se perd soit a cause de l'opacité de la capsule cristalline, soit, dans quelques cas, par une collection de matière muqueuse qui obstrue la pupille.
— Enseign.Écotes secondaires. Nom qu'on a donné aux écoles primaires supérieures et aux petits séminaires. || Enseignement secondaire. Enseignement des collèges et des lycèes,c niprenant l'étude de langues anciennes, des langues vivantes, de l'histoire, de la géographie, des sciences natureileset mathématiques et rie la philosophie. || Enseignement secondaire spécial. Enseignement secondaire duquel on a retranche l'étude des langues mortes.
— Géol. Période secondaire. Période géologique pendant laquelle les roches primitives ont disparu ei dans laquelle les couches se sont formées de dépôts et de sédiments mêles de débris d'êtres organisés. || Terrants secondaires Terrains appartenant à la période secondaire. Ils se divisent en trois formations : le terrain triasique ou trias, le terrain jurassique et le terrain crétacé.
— Ornilh. Se dit les pennes de l'ailequis'attachent a l'avant-bras.
— Palhol. Se dit d'accidents survenus à la suite de phénomènes qui I s ont engen tirés. Accidents secondairesde lasyphïlis. Hémorragie secondaire. || Fièvre secondaire Fièvre qui survient pendant la suppuration des pustules val'ioliques.On l'appelle ainsi pour la distinguer de celle qui a lieu avant l'apparition de ces mêmes pustules.
— Phys. Piles secondaires. Piles qui ne développent pas directement l'électricité.
— secondaire, s. m. S'est dit pour Homme place sous les ordres d'un autre. Il faut qu'un secondaire soit toujours humibédevant lui, s'il veut avoir la paix dans la maison. (Fléchier.]
* SECONDAI II EM EXT. adv (prononc.trgon-de-re mon). D'une manière secondaire. Les raisons que vous alléguez ne viennent que secondairement à telleautre. L'altération a commencé par les fluides, el les solides n'ont été affectée que secondairement et en même temps dans toute l'économie. (Kosian.)
SECOND AT (Jean-Baptiste, baron de .Fils ri.- Montesquieu, né à Uartillac Gironde), 1715- 1796, conseiller au parlement de Bordeaux. consacra ses loisirs aux Lettres eL à l'agriculture
*SECONDE.s.f.(pr.c*-00»rf«; r&d.second
Soixantième partie de la minute. Soixante secondes font une minute. La seconde se divise en tierces. Il y a 3,603 secondes dans une heure. N'avoir que quelques secondes à vivre.
— Nom que porte, dans les collèges, la classe qui précède la rhétor que. Elève rie s<conrie. Règentde seconde. Professeur de seconde Mon-
: I troisième en seconde. Faire sa seconde. Passer sa seconde. Commencer, Unir sa seconde.
— Ensemble des élèves qui font leur seconde. La seconde a eu des succès au concours. La seconde assistait à cette cérémonie.
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— Lieu où se fait cette cla i Li iincsde
i ' ■ 'iide.
i Estocade a econde.
i ■■ emblable a : i q ic la lame pa i le bra tel adversaire.
— Gé un Pai ' e du cer leé aie â un tième de minute. Seconde angulaire Soixantième partie di l'angle i ■ ite II y a .-•t 000 c i 'l"1- d ms «n angle droil I
en mai èmatiqueset
— Imprim, Épreuve d une feuille déjà corri-
■ i ■ t parop] '-riion à
p il i t l'épreuve faite sur la c sition '-n paquel Lii le. Li
leur des sec m le On dit au i /.-■ d'une feuille, d'un )>;>'■
— Mus. Inli rvalli ne deux sons
à distance l'un de l'autre d'un seul degré. Intervalle di seconde, ou seconde, il Abusivement, Se "lit pour Sus-tonique ou si hn\t: du t ■:. Sri onde majt t t Intei \ aile : ir- ■ leux demi tons Seconde mineure. Intervalle formé d'un demi-ton. \\Seconde augmentée. Intervalle formé - ai-tons.
S nde diminuée. Inten i le deux i. ■ phones dont les fonctions sont différentes. Seconde doublement angmenU ! tervalli (uatre demi-tons.
— Xèn. Seconde ou seconde vieille mente. Be-
lais qui donne après la vieille ute.||£/r0
5e dit des chiens qui font partie de iieute, et aussi ries piqueurs qui laconduisi nt.
si CONDÉ,ÉE. part. pass. du v. Seconder. S'empl. arijectiv. Vous avez été bi i
— Secon te de.
Le monarque des monls. l'héritier d'AiTiédée. I re un cam|> superbe ou s'élève l'appui Dimt sa valeur est secondée. (VoltaiiieO
—Secondé parlais il èlail peu secondé alors par les officiers russes. [Voltaire.) Mais il est tecondé par sa m itié fi lelc. Saint-Lambert.) Genseric, set onde par Eudoxie^ entre dans Home sans obstacle. [Anquelil.J Saint Vincent de Paul lut puissamment secondé parMmcLegras. [Chateaubriand.)
Je me trompe, ou vos vcpux, par Esllier secondés. Obtiendront plus encor que vous ne demandez
(Racine.)
* SECONDEMENT, adv. (pr. ce-gon-deman). En second lieu. Je dis premièrement que, , 5econdcmenl que...
* SECONDER. v.a l"conj. [pron. ce-gondé; raid, second). Aider, servir dans un travail, dans une affaire. Je vous seconderai. On l'a bien secon lé dans cette affaire. On ne l'a pas assez secondé pour qu'il roussit. Le prince, quelque grand qu'il soit, ne connaît sa force qu'à demi, s'il ne connaît les grands hommes que la Providence a fait i Litre de son temps pour le seconder. (Boss.) La nature s'y elîoice de faire du bien aux hommes, mais les hommes n'y ont pas seconde la nature. (Volt.l La fortune seconde toutes ses entreprises. Id.) Nulle industrie ne secondait dans ces climats heureux les présents de la nature, [i
— Favoriser. Seconder les vœux, les désirs de quelqu'un. Seconder les bonnes intentions. L'n sage et intelligent chancelier seconde les désirs d'un roi zélé pour l'Église. Boss Qui n'eut Iri que le ciel seconderait les bonnes intentions de saint Louis? (Fléch.) Est-ce ainsi que vous me secondez'.' (Itac.^ Pour moi qui, le premier, secondai vos desseins. (Id.)
Pour prix d'avoir si bien secondé vos souhaits, Faudra-t-il nie résoudre â ne vous voir jamais'
(IUCINE.
i ". st lui qui, secondant tn céleste harmonie, Au :-!•"' du sonffle liumairij île l'archet eides doigts, En accents modulés fait résonner le* bois i'Delille.) Et qui, du laboureur secondant l'industrie, Défriche ce terrain sans culture et sans -. ie
(Aimé Marttk.
— Servir de second rians un duel. Ce sens n'est plus usité, attendu que les seconris se nomment aujourd'hui témoins. Quélus et Bussy s'étant donné un rendez-vous pour se battre, les pères de ces furieux, au Heu de les séparer, s'offrirent pour les seconder. (Sallentin.) Souvent les témoins n'étaient pas de simples spectateurs. On disait seconder, tiercer quelqu'un. (Mérimée.)
— Servir de second dans une partie de paume. L'n joueur qui en seconde un autre.
— S'est dil jusqu'au xvn« siècle pour Suivre, venir, agir en second lieu.
Voire Majesté, sire, a vu mes Irois combais Il est bien malaisé qu'un pareil les féconde Qu'une autre occasion n celle-ci réponde. ( Corneille.)
— Ahsol. Cette puissance royale, qui doit donner te branle dans les autres choses, n'a jamais jugé indigne d'elle de ne faire que secondevdaas les affaires spirituelles. (Bossuet )
— se seconder, v. pron. S'aider mutuellement, se favoriser, réunir ses efforts. U faut seseconderriansla vie. Quand on marche a un but commun, le plus sûr moyen d'y parvenir est rie se seconder. Cette disposition à se seconder mutuellement multiplie a l'infini les avantages que donnaient déjà â l'homme isolé son adresse et son intelligence. (Cuvier.)
SECONDICIER. s. m (pr. ce-gnn-di-ci-é .
et. lat., secu'idns. second ; cera, cire, r a blettes, parce que le secondicier se trouvait inscrit le second .Le second des dignitaires d'une église; se dit par opposition â Primicier. Quand le pape s'habillait, le primicier et le secon-
SECO
SECO
SECO
SECO
dicter ajustaient sur lui tous ses vêtements. >ux.) SECOXDIGXY. Géogr. Ch.-l. do eant. de l'air, de Parthenay ii- ... Serres . 2,400 hab. *SKC(imh\i pron ce-gon-dine; et.
lat., secundu Bot I
nés de - végétaux. || Seconde en-
extérieure de l'embryon.
— secondine5. s. f- pi- Nom par lequel on
•■ le placenta, les membranes et don ombilicaUparceque.dans l'accouchement, les annexes ou dépendances du fœtusnesont expulsées qu'après le foetus lui même. C'est ce
appelle aussi arrière faix. Les secondîm». pendant les premtei s mois de la grossesse, ne 8 ut pas telles que nous les trouvons à la fin. H •
— I. A i lémie ne donne ce mot que comme substantif féminin pluriel.
SÉCOT, OTE. adj. (dimin. desee). Pop. Se ] -tc. L'une est grasse, L'autre est sécot. (Pecquet.)
— sécot. s. m. État d'une personne maigre. Il tournait au sécot, il se plombait avec des
Yibée pourrissant dans une marc. (É. Zola.)
si < »>r (DE. s. f. (rad. secouer). S '< pour Vive réprimande. M de La Force, qui craignait les S'-vouades du maréchal de Tallard... (Saint-.-*
SECOl'AGE. s. m. Action de secouer.
SKCOl'K, ÉE. part. pass. du v. Secouer. S'empl.adjectiv.Etcependantces œuvres, dnnt la (■■ ' - ère esl ecouée avec empressement par les générations éclairées et mûries des temps posli mi les productions contemp raines. G. Sand.)
* SECOUEMENT ou SECOLMEXT. s.
m. Action de secouer. L'ois, ri, pai le secoue-
ment de ses ailes, agite l'air et fait entendre le
sifflement qui le suit partout. H ne répondit
ir un secouemeiU de tète. (Trévoux. Peu
— Fi?. Action d'écarter, de rejeter loin de soi. Le seeoucu!'-nt de l'autorité.
• SECOUER, v a.l«conj. (du lat. succu-
leri', lu ■ '■■ ■■■' 0U0I18,
.! nous secouions, vous
■ ■■:-. Que je secoue, que nous secouions, gue
Remuai foi terne ut et a plu-
usses.
Se ■ mer un ai bre Secouer une branche pour
en abattre les fruits. C'était l'usage desanciens
i ecouer leur épée pour garantie
de la promesse qu'ils avaient faite [Velly.] En
mtre circonstance, le coucou rejetait en
secouant le bec les gouttes d'eau qu'on v avait
.h. ^ par force ou par adresse; Phydro-
p proprement dite paraissaîl être
(Buôon.)Le père trempe un voile dans l'eau.et,
i tant sur la foule à genoux, il leur pro-
cure la vh- descieux. (Chateaub.) Pendant neuf
i >urs, elle p ircoui t la terre en secouant des
- ardenies. (P. de St-Victoi .)Sa i espira-
ouait ses M inesmaigresâlesfaireécia-
i i.ii tubei t
Alor» de l'0c*an l'immense souveraine, Steouant l'ennemi ^ir son énorme dos.
Presse, loule, soulève el tourmente les flots.
lIlELULE ) D'accord entre eux, Zéphire et le Sommeil Flattaient NareifM, et ces gardiens fidèles A I ri chassaient en secownit leurs ailes, Le> noirs soucis, jusqu'au temps de réveil.
(Malhi u. r. |
— Fig. Qu'un ambassadeur se transporte sur la frontu ie, et qu'il y secoue la guerre du pan de sa robe, au son de la trompette du
l... Raynal.)
— Absolnm. Cette voiture secoue beaucoup.
. Val.
— Secouer la tête. Faire un mouvement de tête en signe de refus, de doute ou de moque-
I ours, tous les philosophes s reni la tète, [Voltaire.)
L'animal écoulait l'harmonieux ramage
Avec la partie d'un doct^ connaisseur,
Baissai! parfoia la hure en si^ne de labeur.
Ou bien la tecouant, retusml i: t FLOIlUfl |
— Fam. et fig. Secouer tes oreilles. Ne pis tenir compte de quelque chose, s'en moquer. Quand on lui représente son devoir, il secoue les oreilles.
— Il ne fait qu'en secouer les oreilles. Il se soucie fort peu de toutes lesobservations qu'on lui fait.
— S -di aussi d'un homme en place qui ne veut point accorder quelque chose qu'on lui demande.
— Il n'y a qi^u tecouer un peu l'oreille. Cela ne vaut pas la peine de s*en préoccuper. Cette dame a un bobo dans le doigt, elle n'a qu'à secouer un peu l'oreille, et cela se passera.
— Fig. Agiter, tourmenter. Cette maladie l'a
| . .Mi'.
— Son mal t'a bien secoué. Sa maladie a été très violi
— Fam. tire bien secoué. Passer par une maladie [ni faitsouffrir,maisdont on e,- happe. Si mon état continue, adieu les tragédies! J'ai été viv mu. m il secoué tei j'ai lamine d'aller trouver Soph icle .r- ant rie i m b comme lui des tragédies i quatre -vingts ans. (Voltaire.)
— // ne l'a guère tenu, mais il l'a bien secoué. Se dit pour II l'a bien maltraité, bien battu.
— Agiter pour raire tomber quelque ordure, pour nettoyer. Secouer un habit, un manteau,
un lapis. L'oiseau secoue ses ailes pour en chasser l'humidité.
— Avec le nom de la chose dont on veut se débarrasser pour régime direct. Secouer la poussière d'un habit, de dessu« un habit. Secouer la poussière de ses pieds, de ses souliers.
; donne à ses apôtres de secouer la poussière dt- leurs pieds contre ceux qui ne les voudront pas recevoir. Éloignez- vous deceilesrtuez même contre elles la poussière de vos pieds, l'omme parle l'Évangile l Di ailes dans l'air secouant la poussière. (Boil.) Et secouant la poussière de leurs sandales, ils s'en allaient a travers la nuit. (Chateaub.) L'esclave •■ qui glace son corps engourdi.
P. de Saint-Victor.)
Kléber.de ses cheveux tecouant l'onde amére.
Des fluls qui l'ont porté sort comme un dieu d Homère.
iBartiuleuv. i
— Pop. Secouer ses puces. S'étirer, fairequelque mouvement en sortant du lit, M se tard, secouait ses puces sur les huit heures seulement. (É. Zola.)
— Secouer les puces à quelqu'un. V. puce.
— Fig. Secouer lapoussière de ses pieds. Abandonner un lieu avec une espèce de réprobation.
— Par anal. Une d'elles, demi-couche- , s* veille el semble secouer un mauvais rêve H Taine.)
— Se défaire de quelque chose par un mouvement violent. Ce taureau a secoué le joug.
— Fig. S'emploie dans le même sens en parlant des choses morales. Peuple qui secoue le
ug des préjugés, de pa Secouer le joug des bienséances.S le joug .!>■ la f >L secouer les préjugés. Secouer ainte, l'engourdissement. Secouei le cii Secouer le joug de l'insupportable tyran- B i snet.) Le moine secoua le cilice et la li H-. Boil.) Quand on veut secouer sans remords tout joug de vertu... (Mass.) Plus d'une fois les tnciens règnes ont vu la populace vouloir secouer le joug des nobles et des grands. Il Le Nord entier secoua les chaînes du fanatisme. (Volt.) Si cela ne vous invite pas à secouer I engourdissement dans lequel vous laissez votre âme, rien ne vous guérira. (Id.) Les particuliers secouaient toujours les espèces de rr.iiiraintequ'imposent toujours la nature et la é.(Barthél.)Elle retombera dans les fers, qu'elle n'aura secoués que pour un moment. (Itayn.) Si l'Italie a subi pendant trois siècles la décadence et la servitude, c'est faute d'avoir secoué les traditions municipales et romaines. [H. Taine.)
— se secouer, v. pron. Être secoué. Cette branche est trop grosse pour qu'elle puisse se secouer.
— Parextens. Se remuer fortement, pour se défaire de quelque chose qui incommode. Les chiens se secouent quand ils sont mouillés.
— Fig. et fam. Se donner du mouvement, I.1 mouvement nécessaire; ne pas demeurer oisif. Il faut se secouer. Il faut vous secouer, l'exercice est nécessaire. Amusez-vous, secouezvous, occupez-vous. (Voltaire.)
SECOl'EUR, EUSK. adj. et s. Techn. Ouvn -r, ou* ri tre qui seco ie. [ instrument dont on se sert dans les fonderies pour rompre les moules, après que le métal y a été coulé.
— Hist. relig. Membie l'une secte des États- Unis. Les secoueurs sonl agités de convulsions lorsque l'inspiration s'empare d'eux.
* SECOL'UABLE. adj. 2 g. Qui aimeà secourir ses semblables, a les soulager dans leurs besoins. Se dit des personnes et ,] morales.Homme secourable. Femme secou râble. Ame secourable. Bonté secourable. Justice s< c ni able. Il est fort secourable. F. h e secou- ■ ! 'Mi le monde, rendre une main secourable. Non l heu, soyez-moi secourable ! Nos alliés ont ressenti dans le plus grand éloigne-
menl combien la main rie l. 6 èi&'it secourable.
La jusiiee ne fut jamais ni si éclairée m si secowahle. (M.) Je dois vous représenter un homme doux et secourable qui a su tempérer l'austérité des lois etde la justice par I a loucissements qu'inspire la charité. (Fléch.) En tendant une main secourable aux malheureux, on leur montre un visage si dur et si sévère, qu'un refus eûtété moins accablant pour eux.(Massillon.) L'indigent ou le naufragé, entrant dans la maison secourable, devail courir au foyer P. de St-Victor. Le vrai était qu'elle restait obligeante et secourable, au pnmt de faire entrer les pauvres, quand elle les voyait grelotter dehors. (É. Zola.)
Il faut qu'à tout moment, tremblante et secourable. Je donne à ses discours un sens pins favorable
(Racwe.)
Il est vrai que du roi l.i houle secourable
Va tirer désormais Pliœbus de l'hôpital. (Boileau.)
— Qui peut être secouru, en parlant d'une plai rie guerre, d'une ville,otc. En ce sens.il se dit plus ordinairement avec la négative. Place qui n'est secourable que par mer. Cette place est si bien investie qu'elle n'est plus secourable. (Aead.)
SECOURANT. part. prés, du v. Secourir.
SECOUUANT, A XTE. adj. Qui secourt. On dit plutôt secourable.
SECOUREUR, BUSE.s.Celui,celIequi secourt. Il mourait de faim, mais il a trouvé un secourent".
— Ilist. relig. Membre d'une secte presbyté-
rienne d'Ecosse. Les secoureurs choisissent eux-mêmes leurs ministres.
— Adjectiv. Le public a étésecourenr. et on a mené ce pauvre homme prendre un bouillon au restaurant le plus proche.
* SECOURIR, v. a. -Jc conj.(éMat.,*tf«ttrrere, même signif.; forme de sut», .sous, et de .courir). Se conjugue comme Courir. Aider, donner aide : assister, prêter assistance.
il ir quelqu'un puissamment, faiblement, promptement, au besoin, dans le besoin, dans fa nécessité. Secourir les pauvres. Si un malade. Secourir une personne dans une maladie, dans sa maladie. Secourir une place assiégée. Secourir un Étal, une province, une Mlle, un village. Moïse le-, défendit de telle ?<>ite que leur père en étant averti voulut voir cel Égyptien qui les avait si charitablem< nt secourues. ( Lemaistre de Sacy.) Qu'y a-t-il de plus convenable à la puissance que de secourir la vertu ? (Bossue t.) S'agil-il ou de secourir ou de forcer une ville: le prince saura profiter de tous les moments. (Id.) Le ministre s'occupait de s'ouvrir, malgré les hiver-, nu passagedans les Alpes, i ■ aller secourir \<-s al-
i échier. Bile animait les âmes les plus tièdes a secourir le prochain dans les temps de lé. Ii Les besoins el les malheurs du prochain ne trouvent que de l'indifférence, lorsqu'on peut le négliger sans rien perdre, ou qu'on ne gagne rien a le secourir. (Mass.) Ne semble-t-il p ts que L'enfant ne montre une ligure si douce el un air si touchant qu'aftn it ce qui l'approche s'intéresse à sa faiblesse et s'empresse de la secourir? (J.-J. Rousseau.)
■ ih./-vmif qu'il ftl conlre Iroi« ^ — Qu'il mourut! Ou qu'un beau désespoir alors le secourût. (Coittî.)
— Seconrirde. Secourir ses amis de sa bourse. Secourir un Étal, un prince; le secourir d'hommes, d'argent, de munitions, de vaisseaux. (Acad.)
— Absol. Il y a des bienfaits qui doivent être secrets, ce sont ceux qui secourent; il y en a qui doivent être publics, ce sont ceux qui honorent. (Diderot. j
— Hist. relig. Se disait pour Administrer des secours aux convulsionnaires.
— se secourir, v. pron. Se donner un mutuel secours. Il faut se secourir dans le besoin.
— Secourir soi.
Je saurai
Par un beau désespoir me secourir moi même. (Rac.)
— Syn. comp. aider, secourir. On aide celui qui agit, mais qui est tropfaib e pour l'aire l'effort capable d'obtenir le résultai voulu ; on secourt celui qui esl dans une telle détresse qu'il n'a plus le moyen d'agir.
SECOURISTE, s. m. Hist. relig.Celni, celle qui portait secours aux convulsionnaires du cimetière Saint-Médard. Les autres, appelant \d secouriste d'une voix plaintive et caressante, demandaient qu'on leur marchât sur le corps. (L. Blanc.)
*SKCOl*RS. s. m. (pr. ce-kour;rz<\. secourir,. Aide, assistance dans le besoin. Grand, puissant, prompt secours. Secours tardif. Secours inattendu, inespéré^ésiré, nécessaire. Secours divin, humain. Aller, courir, accourir, voler au secours de quelqu'un. Prêter, donner, refuser du secours. Demander, i mplorer lesecoursde quelqu'un. Appeler quelqu'un à son secours, au secours. Invoquer le secours divin. Envoyer quérir du secours. Crier au secours. Être prive, dénué de secours, de tout secours. Venez a mon secours. Les époux se doivent mutuellement secours et assistance. Il faut avoir fourni des secours et donné des soins non interrompus pendant six ans au moins, et dans sa minorité, â la personne que i m veul adopter. Henriette,d*un si grand cœur, est contrainte de demander du secours; Aune, d'un si grand cœur, n'en peut donner assez. B Qu'admire-t-on davantage, ou du se-
cours de la princesse Anne, qui vint si à propos, uu de ce qu'il vint d'une main dont on ne l'attendait pas? Il ) Notre siècle a vu un roi se servir de ces deux grands chefs, et profiter lu secours du ciel. (Fléch. Il employa toutson cré dit pour assister feux qui avaient besoin de son secours. (Id. H. de rurenne levé les yeux au ciel, d*oû lui vient son secours. (MO Le pape implorait vainement le secours des rois et des capitaines de l'Europe. (Id.) Souvent on est abandonné de Dieu, parce qu'on cherche trop les recours des hommes. (Id.) Ils préparent non seulement à leur siècle, mais aux siècles à verni .des secours aux misères publiques. (Mass.) i us Christ ne peut refuser aux besoins, non seulement son secours, mais encore sa comii et sa tendresse. (Id.) Je m'étais associe qu in .■ hommes qui m'avaient promis leurs .secours pour une somme considérable. (L'abbé Prévost.)
J'ose pour ma fille accepter le secours De '{iielifue dieu plus doux qui veille sur se^ jours.
(BaCIHE.) Je craignais que le ciel, par un cruel tecours, Ne vous offrit la mort que vous cherchiez toujours.
.Mi
— Ellipt. Au secours! à mon secours.' Venez à mon secours. Au secours Ion m'assassine. Au meurtre! au secours !
— Plus particulièrement, Chose qui sert à s ■ ni n ; en ce sens, il est plus ordinairement au pluriel. Combien de familles.de communautés chancelantes ont été soutenues par les secours que Mm8 la bauphine leur donnait ! fFléchier.) Elle procurait aux uns des ad usse-
menls à leurs maux, aux autres des secours pour la conscience. (Id.) La gloire des secours public-- accor lés à la piété. (Mass.)
— Fii?. La. toute l'autorité est dans la dmiceur, et le respect s'entretient sans le secours de la crainte. Boss La v inilê des choses luimaini s, tant de foiséta èe dans cet te chaire, ne se m nlre que trop d'elle-même sans le secours de ma votx.(Itl Lanalu e aapprîsaux 1mm mes le dogme de l'immortalité de l àme sans le secours des maîtres. (Mass ) Qui sait ce que sont les grands hommes dans la région des mûris? Les chimères de la gloire et de l'immortalité ne soni là d'aucun secours. (Id.)
.le vois trop que mes pleurs et que mes vains discours, Pouf rous persuader sonl de faillies secours. (.Racine.) Allez ' que tous les Juils. dans Suse répandus, Ue ; i lent -te leurs vœux le secours salutaire. (Id )
Tel qu'un ruisseau docile Ohéit à la main qui détourne son cours, El laissât) i île -e^ e?nx partage) te secours,
Va rendre lout un champ fertile... Id.)
— Troupes qu'on envoie ou qui viennent secourir, défendre, seconder ceux qui sont trop faibles pour résister avec avantage a des ennemis. Secours étranger. Secours de la France, de l'Espagne. Envoyer, recevoir du secou i s. secours par terre. Secours par mer. Le secours qui est entré dans la place. Une ville qui se rend faute de secours. Le secours arriva la veille, au moment, le lendemain de la bataille. Elle vit périr ses vaisseaux et presque toute l'espérance d'un si grand secours. (Boss.)
— Porte de secours. Porte d'une citadelle qui donne dans la campagne, et par laquelle on peut recevoir du secours ou se retirer.
— Église bâtie pour la décharge d'une pai i cause du grand nombre des paroissiens, ou de la distanee des lieux, ou de la difficulté des chemins. Cette église n'est pas une paroisse, ce n'esl qu'un secours. (Acad.) On dit plus ordinairement succursale.
— Hist. relig. Nom donné parmi les seclateursdu diacre Paris ausdifférentesépreuves ou tourments que les convulsionnaires réclamaient comme des soulagements. Ces secours singuliers consistaient à se faire donner des coups depée dans le ventre ou dans d'autres parties du corps, à se faire piquer par des épingles, des aiguilles ou autres instruments pointus ; â se faire donner des coups de bûche sur la poitrine; â se faire attacher et clouer eu croix, pour imiter le crucifiement du Sauveur, etc. (Trévoux.)
SECOURU, UE. part. pass. du v. Secourir. S'empl adjectiv. Cette place ne peut être secourue que par mur. Les pauvres secourus de la bourse du riche.
D'aucune orol l'espoir n'étant plu*, secouru,
Toui nuirait pour moi quand Séide n paru. (Yolt.) Je mourais, ou arrive, et je suis serourue, Mais en vain, c'en est fait, mon trépas est certain. Tous mes coups sont partis d'une trop sure main.
(Gilbert.)
* SECOUSSE, s. f. frad. secouer). Agitation violente, brusque ébranlement de ce qui est secoué. Rude, violente secousse. Donner plusieurs secousses à un arbre pour en faire tomber le f mit. Le fru il n>st pas encore mûr quand il ne tombe pas de l'arbre après deux ou trois secousses. Les secousses de ce tremblement de terre ont été violentes. Il monta dans la voiture d'Amazan, parce que la sienne était dérangée par la secousse. (Voltaire.)
— Fig. Agitation qui se produit dans un État, dans un pays où il y a beaucoup de mèconlents. Cette nation a éprouvé de terribles secousses. .Nulle nation plus que l'Espagne n'est en butte aux secousses politiques Lps secousses qu'on appelle des révolutions sont bien moins le symptôme de ce qui commence que la déclaration de ce qui s'est passé. (Guîzot.)
— Fig. Atteinte portée à la santé, an crédit, à la fortune, a l'ordre établi, etc. Il a reçu une rude secousse. Je ne sais s'il se relèvera de celle secousse. Une fièvre continue est une forte secousse. Il a reçu de terribles secousses de la fortune. La perle de son procès a été pour lui une rude secousse. Mon esprit est a peine remis de cette dernière secousse. (Acad.) Les passions nous donnent de violentes secousses, en sorte qu'elles nous enlèvent l'usage de la réflexion. (Condillac.)
— Fam. Se donner une secousse. Faire quelque chose d'exagéré et en dehors des habitudes de la vie pour changer les dispositions où Ion se trouve. Il va boire pour se donner une secousse.
— Se dit à tort pour Escousse. Proposez â des enfants de sauter un fosse, tous prendront machinalement leur secousse. (Volt.)
— Manèg. Secousse de la bride. Saccade.
— Mus. Explosion que l'air fait en entrant dans un tuyau d'orgue.
— Par secousses, loc. adv. Par intermittences, par saccades. Au moral comme au physique, la force des faibles est par secousses. (C. Fée.)
— Sam secousse. Peu à peu. paisiblement, sans incident qui dérange l'ordre suivi.
De labeur en labeur, l'heure à l'bptire enchaînée Vous porte sans secousse au bout de la journée.
\Lamahtine.)
SECOCSSE (Denis-François). Historien, né à Paris, 1691-1751, élève de Rollin. avocat, fut de i \<- 1 lé des inscriptions en 17-2-2. Il continua le recueil des Ordonnances des rois de France; on a de lui: Mémoires de Coudé; Table
SECR
SECB
SECR
SECR
chronologique des diplômes : Mémoires pour servir à l'hi&toiri I es 11, roi de Navarre.
SECQUIÈRE. s. f. [et. lai., sequi, suivre . Roule tracée d ins une
SÈCHEMENT ATION ' ^yn.d'APPOsi- ÏIOH.
• SECRET, ETE. adj. [pr. ce-krè; él sécrétas, pav\ pass. de sec< , séparer). C
I pers ione ou de !
i isein secret. Affaire,
intention secrète. Négociation secrèti H secret. Traité secret. Dépenses secret couvrir les pensées les plus secrètes. Il reçut \s secrets que sa vie n'était pas en sù- Boss.) Qui nous I i naissance se-
■ R icine Les ippl tu Usai tnents publics qu'on donne • ■ inds sont
: ie toujours démentis par les d
m On rra le Fils de l'homme
exposer ; te d'un peuple saint et
i . . . |d.) Dieu vive contre les profanateurs des punitions secrètes et terriblesdont lésant;. es. (id.)
tison secrète Ht lui quitter ces lieux. (Racine)
— Sciences secrètes. Prétendues connaissances que quelques personnes se vantent principalement sur l'alchimie, la magie et la nécromancie.
— Matadtf senetr Maladie honteuse, qui est ordinairement le fruit du libertinage.
— Remèdes '■' licaments dont leurs auteursnedivulgucntpaslacomp
doute dans l'espoir de tirer de leur vente un avantage pécuniaire. Le p i t en gé-
néral une idée avantageuse des remèdes secrets.
— Qui n'est pas apparent, qui n'est pas visible. Les ressorts secretsd'un mécanisme. Intention, pensée secrète. Affinité secrète. Une secrète confiance. Les replis les plus secrets de l'àme. Les ressorts les plus secrets d'un art, d'une science. Outre le rapport que nous avons du côté du corps avec la nature changeante et mortelle, nous avons une secrète affinité avi i Di B ss. Il y a au fond de notre âme un ««r/ désir qui sans cesse redemande notre Dieu. (KL; l'neâme forte que ses fautes ne dominent pas, et qui ne craint pas de les envisager de près par une secrète confiance des ressources qu'elle sent pour les surmonter. (Id.) Je ne viens pas, Seigneur, sonder les abîmes de vos jugements, ni découvrir ces ressorts secrets et invisibles qui font agir votre miséricorde ou votre justice. (Fléchier M. Turenne s'entretenait des douces et secrètes espérances de sa solitude. fld.) Dans ces peines secrètes que la providence de Dieu pour lesalut de ses élus mèie souvenlaux plus grandes fortunes. (Id. ; Oui, vos moindres discours ont des grâces secrètes. (Rac.)
— Escalier secret. Escalier dérobé, par lequel on peut monter dans les appartements d'une grande maison, au lieu de monter par l'escalier principal.
— Porte secrète. Porte dérobée. '
— Que l'on tient caché, dont on dérobe la connaissance aux autres. Avoirun orgueil secret.Étouffer un secret ressentiment. L'n désespoir secret. Sentir des inquiétudes secrètes. Étouffer son ressentiment, ses jalousies secrètes. Les passions secrètes qui dévorei courtisans. Celle jalousie secrète qui envenime presque tous les hommes contre leurs semblables. Boss.) Il s'élève en mon âme une secrète
Une.) Chargés d'un feu secret, vos yeux s'appesantissent. ïd. L*envie esl unav< cret que nous nous faisons à nous-mêmes de notre médiocrité. (Mass.)
Voici donc mes lettres secrètes,
Si secrètes, <jne pour lectenr
Elles n'ont que leur imprimeur
Et les messieurs qui les ont laites. (Volt i
— Contai secret. Conseil oU l'on agitait les affaires les plus importantes et oU certains membres du conseil d'État seulement avaient droit de siéger.
— Comité secret. Se dit des assemblées réglées, lorsqu'elles excluent le public de leur salle pour délibérer en secret.
— Lieu secret. Lieu où l'on dit des choses qui ne sont pas répétées au dehors.
— Tribunal secret. Le confessionnal.
— En parlant Qui saitsetaire,
I tenir une chose secrète. C'est un homme a qui vous pouvez vousiier, il est fort secret.
— Partie secrète. Personne qui agit, qui sollicite contre une autre, soit dans un procès, soit dans une autre affaire, et qui ne veut point paraître. || On dit de même : Ennemi secret. Témoin secret.
— Se dit aussi d'une personne qui ne cherche pas à se cacher, mais dont l'action n'est pris visible. Dieu seul est témoin; secret de leurs
et le spectateur invisible de leurs chute-. Mass.)
— Iron. // est secret comme un coup de canon, comme un coup de tonnerre. Se dit d'un homme qui divulgue les choses qu'on lui confie.
— Chass. Chien secret. Limier qui pousse la voie sans appeler.
— Dip\om. Sceau secret , ou substantiv.fr secret. Petit sceau dont on se servait pour les lettres et expéditions particulières.
— Mar. Signaux secrets, ordres i -' gnaux, ordres particuliers renfermés sous pli
cacheté n lant d'une e
Lion.
— SECREi etenusecret,
■ I ^quelqu'un. I ■ vrirun i éler un secret. Manquerai!
Trahir, publier te se xet Pénél trer dai e quelqu'un. Participer aux
i se :ret d'un a I ■ I
Lat. Le secret d .cad.) Pi
qu'il tir dt 1 .il ne
;-mème, que ce qu'il voulis pas ici un histoi i elopper le secret i e pour cacher :
ence qu'on avait confiés a ses soins chiei Que n pu -je révéler les ■ ■ charité de Mm* de Mon tausier ' f I On ti i les st rett les plus importanl fut en âge de 'Id.i II faul
tal secret tropmal i (J.-J, h ..i ne doit avoird i
Guizot.)
I vous de choisir des confidents ■!
Seigneur, et de lie pis prodig
1:1e |i!lli dïïci el Laisse par quelque marque échapper 50fl*£C El gardanl pour moi-même une juste rigueur, Je confie au papier les secrets de mon cœur. (Iïoil.j
■■ ie eu nos artère- brûle.
Fane de noire mal uu secret ridicule? (Id.)
— Être du secret, dans le secret. Avoir part à quelque résolution, à quelque délit"
où peu de gens sont admis, à quelque dessein
.Êtes- vous du secret?Éies-vousd secret? Je vous expliquerai cela, je su: le secret, du se
— Avoir te secret de quelqu'un. Savoir son secret. \\ Ce ministre a le secret de cette négo- (7/jiVj'i.uuabsol. li aie secret. Il est le seul des ministres employés dans cette négociât connaisse les véritables intentions du prince.
— C'est mon secret. Se dit à une personne pourrefuser de lui donner connaissanced'une chose.
— Fun.et fig. C'est le secret de Polichinelle. > ne chose connue de tout le monde et dont on veut faire un secret. Tout le monde,
-Ctienne,sait le nom que couvre e donyme ; c'est le secret de Polichinelle. (Ch. M mselet.) || On dit de même: C'est te secretde la comédie.
— Secret d'abbé que les moines n'em*
pas. Secret qui ne doit pas être connu des inférieurs.
— Au tombeau des secrets. Inscription que les écrivains publics mettaient autrefois sur leurs échoppes pour avertir le public qu'aucune des écritures qu'ils faisaient n'était divulguée.
— En général, Ce qu'il y a de caché dans la conduite, dans les affaires publiques ou particulières, dans le fond du cœur, etc. La mita découvert \e secret —, et le public n'y a rien vu que de modéré. B «s.] Fallût-il découvrir \e secret d'une paix trompeuse que l'on proposait, Le Teltier fit connaître au peuple qu'on abu-ail de sa crédulité Fléchier.] Il pénètre le secret d'une barbare politique. I Quelle sera la gloire et la consolation du juste, lorsqu'on élaleraaux yeux de l'univers les secrets de sa cons ien e! Mass Nous pouvons tirer le voile et entrer sans crainte dans ce secret domestique, où la plupart des grands cessent d'être ce qu'ils pari ssi ni I i.
— bisci elion, silence sur une chose e
1 t sur telle chose. Je
vous recommande le secret sur celte affaire. Commandez à vos yeux de garder le secret.
I; i mainte Thérèse donne a ceux qui sont îs du soin de sa conscience la liberté de publier ses péchés, et ne leur demande \ese- | e pourses vertus. (Fléchier. Le mon le fait des leçons publi | lupté,etil exige pourtant Xeseeret et uni deraénagementdeceuxqui s'ylivrenl. Mass [.■■ secret et l'impunité ne suit pas pour l'homme de bien des attraits pour le vice. (Id.)
— Je vous le dis dans le secret, sous le secret,
■ ; et, dans le derme/ Je vous le confie à condition de ne le due, de ne le révéler à personne.
— Secret professionnel. Discrétion à laquelle sont ten » les ris, i hirurgïens, ffi
de santè.sages-femmes, notaires, avocats, etc.
— Dans les sciences, dans les arts. Moyen connu d'une seule personne ou de peu de personnes pour faire de certaines choses, pour produirede certains effets. Secret utile, mi : leux. Secret rare, ingénieux. Il y a de beaux
- dans la chimie. Donner, communiquer, un secret.
— Procédé, faire particulier au génie de ce-
■ i. ■ Chaque poète, laque peintre, chaque sculpteur emporte son secret avec lui; il ne laisse pas ses recettes. (Th. Gautier.)
— Moyen qu'on met en usage pour venir à bout de quelque chose, pour y réussil I
cret déplaire. Le secret de parvenir. Trouver le secret *Je faire fortune. Le secret est d'abord de plaire et de toucher. (Boil.) Quen'ai-je lesecret de graver dans vos esprits un plan invisible et ra e la Fia l'AlIemagn ! Fléch, Ou trouve \esecret de jamais heureux, soit par s-s propres maux. ir les biens qui arrivent aux i Mass.] Amassez pour les pauvres comme pour ms aurez ainsi trouvé le secret d'iule resser Dieu dans votre fortune. (Id.)
— On dit i
i iver le secret de se i tiinei \ rel
d'ennuyer son mon ■ \ ed esprit, il trouve le seci -'i d'ennu I
ne pou M iss.)
— La partie la plus d
l'un art, d'un I
l -cret de l'an : i
de lait de la guerre Le se< i. | iffairesd fi-
lât a t. rçant pour l'ii
in t dans 1 Il est beau de sublime politique. I ma hei,. ■ . ■■ appi .s l'ai :
marque
ise alliance Id i j a de connaître Dieu tous les connus que de ceux qui 1 t. Id.
— Fig. Jeanne Darc esl à peine comprise;
i|»le^ n'ont pas eu te secret de cet ange guerrier. (Pli. Chasles.)
— Dans quelques arts mécaniques. N certain- : | ii servent a di-
le fa ire jouer ces n l - i - --.-erct-, <\ une
serrure. Celui qui ne c innaît point le secret ! * - t irait l'ouvrir. Le ministre
acheta en Angleterre le secret de celte machine ingénieuse. (Volt.)
— Particulièrement. Cache pratiquée dans
c-fort, dans unseci lansun ca-
binet.
— Lieu retiré, asile caché. Et Judith dans le secret de sa maison... _Massillon.) Quiconque leur promet qu'ils I
dans le désert ou dans le secret de leur palais, est un faux prophète i
— Fig. Dans le secret des cœurs, Osmin, n'ast . n lu? (Rac.)
— Dans les prisons, Lieu séparé où l'on enferme le prisonnier en ne lui laissant do communication qu'avec le geôl M ■■■■■■■■ sonnierau secret. j| Mise au secret d'un détenu Interdiction de communiquer prescrite a l'égard d'un prisonnier, en vertu d'une ordonnance du juge d'instruction ou du président des assises.
— Dans le secret. Secrètement. Le Père ce-
lui a vu ses au is le secret, lui
a rendu la récompense. (Boss.)
Ce diadème
Seul et dans le secret je le foule à. mes pieds.
(Ri aw |
— En secret, lue. adv. En particulier, sans témoin. Par 1er à quelqu'un en secret. Faii chose en secret. Ne travailler à une qu'en secret. Je l'ai fait en secret amener devant moi. (Rac.)
— Dans un sens moral, D'une manie
■achèe dans le fond de son cœu
-eci et. Aimer en secret. Haïr en -
Pleurer en secret. Gemiren secret. Elle pleure
en secret le mépris de ses charmes. : i; i I
méditait en secret ses grand- et impénétrables
is. (Fléch.) On reproche en secre semblables ce qu'on ne peut plus se permettre à soi-mèn: i i >mme dans les lem- Babylone. en public tout paraît pour la Divinité; en secret et par des voies souterrai- ; reprend tout pour soi-même. (Id.) .i i ■ ■ n se d -ecret S'estime el s'applaudit du lieati cuup 411'eUe a fait.
(BOUJUC.) Quelque orgueil en secret dont s'aveugle un auieur, Il esl factieux, grand roi, de se voir sans lecteur. (Id.)
— I.oc. prov. Secret de deux. secret de \> secret de trois, secret de tous. Quand un
est connue de trois personnes, elle est bientôt sue de tout le monde.
— Liturg. Secret de la messe. Nom donné au canon de la messe qui se récite â voix basse.
— Mar. Endroit d'un brûlot où l'on m
le feu. (j Lumière du te d'une pla-
plomb. ]| Secret de constr r. Di I qu'avaient autrefois certains charpentiers de faire des navires sans que pers nue pût voir leurs travaux, et grâce auquel ils conservaient le monopole des constructions maritimes.
— Polit. Secret d'Etat. S'est dit pour Coup d'État.
— Techn. Acide azotique étendu d'eau ad di- 1 - gre, s'applique sui
de- peaux qu'on veut passer a la teinture.
— Demi- ' : - à moitié deviné, â moitié révélé, à moitié surpris.
SECRETA, s. m. pi. pion, cé-kré-ta ; mo\ lat. signîf. choses sécrétées). Méd. Ensemble du produit de la sécrétion.
SECIïK I \«.l Opération qui consiste à mouiller les poils du lièvre, du lapin, dans une certaine étendue avec une solution mercurielle, atin de les feutrer. Le seurctage des poils de lapin.
* SECRÉTAIRE, s. m. (et. bas-lat.,s«r<:tarius, qui est confident des secrets d'un au* i ecretum, secret). Celui dont lem-
I -■ : . des lettres. I
6rs une a laquelle il est
■ fort instruit.
— Sentr de secrétaire â quelqu'un. Écrire pour lui une lettre ou toute autre
— S'est dit pour Éptstolier. Feu M. du Mau-
rier était un Li Heurte-
crétatr .
lui pleines d'esprit et de jugement. (Balzac.)
— Celui qui ibéra-
I lelq ■ ■ ! nres de
l'Institut Les
aire qui fait le rapport.
— N01 le bureaux et d'adminislrati 1
i . inistra-
■ I ni suivi-, sans autorisation préalable, pour des faits relatifs a leurs fonctions. (Chabrol-Chaméai
État. Qua aux ministres ayant la direction d'un d ■
i aire d'Etat au
-.etc. H S'est dit plus par1
mier euipiie, en parlant d'un ministre qui,ser-
rêiaire au chef de
l'État, ordres et les
■■ aux autres minis-
1 1 rétaireyéué, d'État. Celui
baux,ei eild'Éut.|($e-
cr è taire général d%un ministère, a" u
Celui qui. dans un mi ture, tient la corre&p dres et d s
générai de la manne. Employé attache 1 a l'amiral el ministre delà
marine, et dont les attributions ontsouv
crétaire du rot, maison, couronne de France, et
\ 1 e 'le certains dressaient les lettres expédiées en ch : rie. Ce fut Charles IX qui attacha aux charges de secrétaire du roi le privilège de la noblesse. Que de gensqui se donnent la qualité déconseillera du roi qui ne lui donnent pas de conseils! Que de gens qui se donnent ses secre -
qui ne savent pas >■ s Secrétaire d' ambassade. Celui qui esl nommé par le chef du gouvernement, el qui reçoit un trésor public pour faire et pour écrire les dépêches de l'ambassade.
— Secrétaire d'une mairie. Celui qui est char-
stres d'une mairie et d'en donner des extraits.
— S'est d;- I un public.
Proche Saint-Innocent il se tit secrétaire ; Après, montant délai, il [ut clerc d'uu notaire.
(CORSTILLE )
— Ce mot a signifié Celui qui a la confidence et le secret d'un autre.
Complices de ma sertjin<te,
PS OU mon iiiqc:
Trouve - Mes fidcl-
Ne m'abandonnez point. MALHERBE.)
Tu >eraî de mon c e El de toui mes secrets le grand depgsuaire.
lCOR.NEILLE.1
— Parextens. Bureau sur lequel on é
où l'on renferme des papiers. Secrétaire d'acajou. L'n riche sociétaire. Petit secrétaire. Oule secrétaire. Le secrétaire a été forcé et les pa été enlevés.
—Anc.adm'in. Secret aire des commandements. V. commandement. (I Secrétaire du cabtH crétaire particulier du roi. || Secrétaire des ■; Nom qu'on donnait ironîqu sment, a Paris, aux écrivains publics, parce que beaucoup d'entre eux étaient établis au cimetière des Innocents.
— H st. L eu retiré 011 s'assemblaient des corps politiques, où les autorités ecclésiastiques ou municipales rendaient la is
— Lit ter Manuel contenant des modèles de
•nues qui n'ont aucune habitude de l'art d'écrire.
— Ornith. Syn. de serpentaire.
* SECRÉTA1RERIE s. f. I u crétaires font et délivrent leurs expéditions, et où ils gardent leurs minutes.
~ Secrétairerie d'Etat.? - Lions du
ministère qui avait plus particulièrement le litre de secrétaire d'État.
— Ensemble des employés d'une secrélairerie.
* SECRÉTARIAT, s. m. Emploi, for
1 □ )mmé au sécrétai: 1 1 l'Institut.
— Temps pendant lequel on exerce cet em- P - Pendant le secrétariat d'un tel. Son secrétariat commence tel jour et finit tel autre.
— 1. eu où un secrétaire fait et délivre ses expéditions et conserve les registres, .
- i >nt la tenue et la garde lui sont confies Le secrétariat est au premier.au se 1 à droite, â gauche du bâtiment. Entrer, sortir du secrétariat.
— Lieu ou sont déposés les actes conservés par le secrétaire de quelque administration publique.
* SECRÈTE, s . f.frad. secret .Liturg 0 lis n que le prêtre dit tout Ins à la n immédiatement avant la préface. Pendai
. Le piètre disait la secrète, avait dit la secrète.
— Ane. art mil. Calotte d'acier qu'on portait sous le heaume.
— Ane. financ. Très
SÉCRÉTÉ, ÉE. pari pass. du v. Sécréter. S empl. adjecttv. Poil sécrété.
SECT
Fl Undif que Buirlius allait secrètement De l'année <-n vos mains exiger le Elle snlla.i l'uvail cliargé secrètement rilier l'amante après 1 aioaut.
SÉCRÉTÉ, ÉE. part, pass. du S'empl. adjecliv. La
; mps on a cru l'excrétion de l'humeur
sécrétée le produit d'une pression m.-> exercée par des orfan.'S vois nssur les agents sécréb i Dans le Irajel ijue par-
courent les humeurs sécrétées, ces humeurs igements, une élaboration graduelle? I i
— Humeurs secret- pii sont faites
I par l'action de certains organes qu'on appelle a cause de cela sècréteurs.comme la bile que fait le foie, la salive que font les glandes salivaires.
* SECRETEMENT, adv. hune manière
secrète, en secret, en particulier, sans être
aperçu. Faire une chose secrètement. Aller se-
tnsun lieu. I - crètemenlpar-
le les uns au* autres. I.rt reine, qui aceompa-
au plaisir delesmv
meut ses desseins. B ssuel Richelieu sembla montrer n su ' ' ' Maza-
ivancail secrètement à la première place. (Kl.)
(Id.)
— Fig. Dans le fond de son cœur. Aimer une personne secrètement.Ces idoles que le i 1 1"
,i ne s'adorent-elles pas secrètement ■
-.1 CRÉTER. v. a. 1" conj. (radie, te On change IV en «devant une syllabe m
excepté au fui icon lilioi \.3e tecrèle.
, ■ Je sécréterais. Que tu secrètes.
Chapell. Préparer le p iil p ai - feutrage.
* SÉCRÉTER, v. a l"conj. et. lai., scerc- /„ . p et «ère, séparei i
ange en c tlevanl une syllabe n excepte m futur el au conditionnel. J / - i
, n m d Ces organes sécrètent une liumeui limitante el deslini e à lubtilior irfaces qui sont toujours en contael avec I i.l m 1 .nies les
membranes du c » p appi léi émusi villeuses simples sécrètent par voie d'exhalaison un balilus albumineux qui concourt a l'in- ■ îles parties que ces membranes séreuses servent à former. I l.
— se sécréter, v. pron. Être société. La bile se sècrelc.
SÉCRÉTEUR, s. m. Techn. Celui qui opère le secrelage.
* SÉCRÉTEUR, adj. m. Qui opère la sécrétion, qui sert a la sécrétion kpp in ganes sécréteurs. Les oi •
, , ,|,. séparer le an li' ers :s hu-
meurs rempli I 'me dans l'économie
un office particulier. Les glandes sonl les organe i pliquès, caraclc rïses pai la présence de conduits excréteurs distincts. Nysl |
* SÉCRÉTION, s. f. (pr. ci kré-cioa : ra I. sécréter Physiol Action elaboratrice spéciale en vertu de laquelle les organes sécréteurs
li ing toutes les bu urs di-
i tees, telles que la bile, la salive La
sécrétion e i une des fonctions les plu | n raies de la nature organisée, Mécani me de sécréli n i. Séci : m le I u n e Sécrétion de la s..,i, - ■ n de 1 1 bili Sécrétion de l „, u .. Sèi ■ i lion ''"- sucs séreux. Se'
médulla re Sécréli le la matière coloi tnte
de la peau Sécrétions excrémi ntielles. Sécré-
liculnire moqueuse. L'organe sécréteur
n", si pas passif dans l'acte de la sécrétion,
mais celtll-ci est l'elîet lie son travail. La se-
! i ' tion vitale. La sécrétion esl
une fonc i pai ticulière des corps oi
. hommi . en ■ ei tu de laquelle ■
organes fal i iqui ni ivec le lluide nutritif général, une humi irpai Meulière qui n'y existait pas primiti I Iclon.)
— Les matièi Exan
crétions p I "' dadic Se irètions
normales, anormales, rrouve 'les symptômes de mal tdies dans les sécrétions.
— Pai ticiilièremcnt, Les m mes el matières qui soi tenl du coi ps.
— Sécrétion» morbides X un donné à I les maladies i iractéi i éns par un vice crétion, San lé m ■ nsible dans la texture des »rgan èteurs.
SECRÉTISSIME adj 1 g. (superlatif à
i i itinu de j<"i n l très secret. .1 ■ us
prie, encore une bus, que cette affaire soit secritissime. F
si CRÉT1STE. s. m. S'est dit pour Posses- 1 un secrcl dans quelque art. Au lieu de s'adresser à un médecin ordinaire, il se fait r par un secrèliste.
SECRÉTIVITÉ s. f . (rad. secret i" Nom donné au penchant qui répond a ladiscrétion el a la dissimulation L'organe de la leci étivité est situé, (1 après Gall,dans la partie latérale du cerveau.
* SÉCRÉTOIRE adj ï Syn 1 sécréteur Glandes sécrétoires. Organes sécrétoires.
• SECTAIRE, s. m. Eu général, Membre d'une secte Sectaire fanatique. Sectaire emporté. Le poinl sur l"i[iiel les h, mime
dent est ordinairement vrai let celui qui fait
SECT
des sectaires est ordinairement faux, ou du lies douteux. (Satlenl.)
— Particulièrement, Membred'iine secte religieuse condamnée par la communion principale dont elle s'est détachée. La fréquentât! in des sectaires est dangereuse. Comme li mystiques, les nouveaux sectaires menaient une viedejeûne et d'austérité. R Renan 1 1 douceurdecesbonsaw/uiresel lem . n 1 inoffensif les préservèrent souvent. (Id. I juifs modérés, loin île (aire cause commune
, vec les aires, ont été leurs premières vic- I 1
— Éloquence de sectaire. Éloquence acre el emportée. Julien avait toute l'éloquence d'un sectaire. Cet orateur a la violence d'un sectaire.
— Se trouve quelquefois employé, dans un sens plus général, pour Celui qui suit, q
n Séduire îles vertus de Port-Royal, mais juge indépendant des passions qui s'y mêlent, il célèbre cel irréprochable asile 1 le 1 1 toi. \ il.''
— Adjecliv. Culte sectaire.
* S ECT ATEC It.TIll CE. s. (et. lat. ,ser lu/or, : : ; fait de sectari. suivre). Celui qui
fait profession de suivre l'opinion de quelque philosophe, de quelque docteur, de quelque hé ésiarque. Les sectateurs de Philon, d'Aristobule. Les sectateurs de Platon, d'Aristote. Ariuseutungiandnombrede<«c/a/e«rs. A 1 1 Partout l'hérésie, en formant des sectateurs, a ferme des rebelles. (Mass.)
— Parexlens. François de Chauvigny, sieur de Coloniby, était de Caen en Normandie, parent de Malherbe, dont il fut disciple et sectateur. (Peibsson.)
— On dit aussi : Sectateur d'une opinion, d'un culte, etc. La vertu applaudie, honorée, favo-
ne manque jamais de sectateurs Massillon.) Qu'aurail pu rêver de mieux le sectateur le plu. superstitieux du culte des ancètres .' Montalemb.]
— L'Académie ne donne pas le féminin de ce mot.
* SECTE, s. f. (étvm. lat.,«'<7«, parti ; rad. seeliru, supin de seco, je coupe). Rém personnes qui font profession d'une même doctrine. La secte d'Epiciire, La secte des stoïcien Faire iinesecie.Chefde seele. N'être pas de telle secte. Toute secte, en quelque genre soit, est le ralliement du doute et de I erreur. Volt.) De toutes \es sectes, il n'en est pas de plus furieuses, de plus intolérantes, de ■i estes que celles qui choisissent pour cri de guerre la religion et la liberté. (Linguet.)
— En matière de religion, Corps de ceux qui suivent une opinion regardée comme hérésiarque ou erronée. Les proteslanls son! pan igés en plusieurs sectes. La secte tles anabaptistes. La scie des dissidents, des irembleurs. Dès lors on a bien prévu que la licence n'ayant plus de frein, les sectes se multiplieraient à l'infini. (Boss.) Avant qu'il yeùt des empereurs dont les lois eussent oie les assemblées aux héréli iues. les sectes demeuraient unies. (Id.) A peine sainl Louis eul-il le sceptre en mai», qu'il ruina Usecle opiniâtre des hérétiques albigeois. (Fléehior.) Il ne restait qu'a donner le dernier coup a celte secte mourante. (Id.) Ce -, rail dégrader l'Évangile, de le regarder comme la religion du peuple et une secte de gens obscurs (Mass 1 l espril de révolte el d'indépendance a entamé presque amant d'inventeurs de nouvelles sectes qu'elle a eu de docteurs du m. n (Id.) Les vastes connaissances empoisonnées par l'orgueil ont formé dans leseni même du christianisme les sectes qui le déchirent. Id : N'est-ce pas une chose plaisant,- que Luther, Calvin, Zwingle, lotis écrivains qu'on ne peut lire, aient fondé des sec-
1 i partagent l'ILiii-ope.et que MM. Newton, Clarke, Locke. Le Clerc, etc., les plus philosophes et les meilleures plumes de leur temps, aient pu a p 3 venir à boni d'établir un petit troupeau ? (Voltaire.)
fie celte erreur naquirent |ilns de secte.. Qu'en automne on ne voit de bourdonnants insectes.
(BOILSAU.)
— Fig. Faire secte, faire secte à part. S,' bstinguerdes autres par des opinions singulières.
* SECTEUR, s. m. (et. lat., avre/or, coupeur ;
rad secluiu. supin de seco, j ipe . Geom.
paille d'une surface de cercle comprise entre un arc et deux rayons qui aboutissent aux extrémités de cel arc. ,, Surface plane comprise entre une coin be et deux droites qui se
1 penl Secteur circulaire Secteurelliptique.
Secteur hyperbolique || Secteur ellipso de \ 0lume d'un cône ayant pour bis,- une surface courbe. Il Secteur sphérique. Solide engendré p e la révolution d'un secteur circulaire tournant autour du rayon qui le divise en deux pallies égales.
— Art milit. Partie d'une enceinte fortifiée qui esl sous les ordres d'un officier. 1
leurs de Pi nceinle de Pans, | S«i II feux. Espace angulaire compris entre le prolongement des lignesdedeux faces qui [,, ni en formant un triangle en avant d'une troisième face qui les réunit, et dans lequel les feux de ces faces ne parviennent pas parce que les feux des défenseurs sont perpendiculaires a la direction 'les crêtes intérieures.
— Aslron Secteur osleonomique. Instrument de précision formé d'un arc armé d'une lunette, qui s, ri a prendre les différences d'ascension droite el d'inclinaison des astres.
SECU
— Chem. de fer. Secteur du changement de mari lie. Appareil compose de deux barres de l'.'i'einiii vent de guide au levier de changement de marche.
— Hist.roin. Celui qui achetait en masse les biens des proscrits pour les revendre par portions.
— Méc. Mécanismequi sert à régler la position du tiroir d'une machine ou a changer la direction du mouvement.
SECTILE. adj. 2 g. (et. lat., sectilis, même signif.; de seco, je coupe). Dnlact. 0.ui est susceptible de se partager. Matière sectile. Plan sectile. Ligne sectile. Solide sectile.
— Oignons sectile s. Oignons plantés par quartiers.
♦ SECTION, s. f. fpr. cek-cion : et. lat., sectio, même signif.; de seco, je coupe). Lue des divisions ou subdivisions tians lesquelles se partageunecollection, un compte, unouvrage, un livre, un traité. Livre divisé en tant de sections. Chapitre premier, première section. Le chapiti e deux se diviseen huit sections. Diviser un ouvrage par sections.
— Nom donné quelque fois aux divisions d'une vdle. d'un tribunal, d'un conseil. Ville divisée en sections. Sections du conseil d'État.
— Action tle couper. Section des artères. Si ' m d'un nerf.
— Sectiouil'un cours d'eau. Surface obtenue en coupant transversalement son lit par un pi m vertical.
— Coupe, endroit où une chose est coupée, tranchée. Le poinl de section.
— Architect. et Lev. des plans. Profil d'un bâtiment, d'un terrain, etc.
— An milit. La moitié d'un peloton ou d'une
infanterie. Les sections militaires.
s 1 lu de telle section. Prendre une section. Faire pren Ire les armes a une s iction. ||Dans l'ai'iilleno.sub livision d'une batterie, comprenant le personnel et le matériel de deux bouches a feu.
— Aslron. Section remale. Le point où le zodiaque coupe l'équateur a l'époque du printemps. I| Section automnale. Le point où commence l'aulonine.
— Blas. Chacune des parties de l'écu, lorsqu'il est divisé en deux parties égales. || Division des pièces, lorsqu'elles ont une partie en couleur el une aulre en métal.
— Gèom. Lieu géométrique de la rencontre de deux lignes, ou d'une ligne et d'une surface, ou d'une surface et d'un solide. Sections coniques. Sections cylindriques, lieux su 1 (a :es qui se rencontrent ont pour section une ligne droite, ou une ligne courbe. (Aeal || Section plane Section d'une surface par un plan || Section normale. Section plane d'une surface qui contient la normale. ||Sccn'o«s principales
SecI s normales qui contiennent les rayons
de courbe maximum et minimum.
— Ge descript. Coupe. Section longitudinale, oblique, transversale.
— Hist. Nom donné aux divisions électorales de la Fiance sous la première république. || Sections armées. La garde nationale après le 10 août.
— Hist. rom. Action d'achelerles biens d'un proscrit pour les revendre en détail.
SECTION.ALE. adj. f. (pron. cek-ci-o-nal). Eaux et for. Se dit d'une foret qui appartient à une section de commune Forêt sectîonale.
SECTIONNAIRE.S.m. \>i.ceh-a 0 Hist. Habitant d'une section ; celui qui faisait partie d'une section. Les seclionnaîres des Fdles-S uni-Thomas. Lesseclionnairesdelu { n e nationale.
SECTIONNÉ. ÉE. part. pass. du v. Sectionner. S'emploie adjecliv.
SECTIONNEE, ELLE. adj. fpr. cet ci-0nei). Uni a rapport à une section.
♦ SECTIONNEMENTS, in.'pr cek-ci-o-neman). Action de sectionner. Le sectionnement d'une ville eu plusieurs collèges électora i\ (Acad.)
♦ SECTIONNER, va. l"'"i'j pr cel, -cio-nc . Diviser en sections. Ou sectionna ce département en plusieurs circonscriptions électorales. (Acad.)
— Couper par more ^
Chir. Pratiquer la section d'un organe.
♦ SÉCULAIRE. a.l|. 1 g. [étym. lai., seenlaris. mêmesignif. . rad, seculnm, siècle), (jui a lieu ions les i-iiit ans, qui se l'ail de siècle
en Siècle. N'eSl guère lisile en ee sens qu'eu
,1,., jeux des anciens, qui secèlébraient tous les cenl ans, et des poèmes que l'on Misait dans ces occasions. Le poème séculaire d'Horace.
— Année séculaire. Année qui termine un siècle.
— Dans le stvle soutenu, Qui est âge d'un siècle, ot. par •■ \ m nsion, qui a beaucoup d'anu, es. Vieillard séculaire. Arbre séculaire. Moiiuiucni séculaire.
La foudre en sa colère Frappe des hauts rocliers la cime séculaire.
lUOL'll-I.OIOIIAS.) 1 nie. d'un liibon. la peau d'une vipère, El le bec d'un cuitH-au. dépouille séculaire.
iiF Sautt-ahce.)
Combien de fois la terre a cliangé d'Iialùtauis,
mit disparu d'empires florissants
Depuis a "■■ ce geanl (un arbre) du t i de la bruyère
A porté dans \ts cieux si [fite stadat're/ iCtiia .1
SECU
— Qui se continue pendant plusieurs siècles. Vir,j;ilu nous peint le chêne dans toute la force de sa végétation, el son vieux tronc, par sa durée séculaire, insullant à la fragilité des générations humaines. (Del.] Par un elTorl immense ■■! séculaire, ils avaient construit tour a tour lus trois assises principales de la société moderne. (II. Taine.)
— Anliq. rom. Jeux séculaires. Jeux qu'on institua à Borne, l'an 507 avant J. (à.,â l'occasion d'une peste qui désolait la ville; ils étaient consacrés à Jupiter, Junon.Latone, Diane, Pluton, Proserpine, les Parques. Ils revenaient tous les 110 ans de l'année ordinaire el duraient trois jours et trois nuits. On les célébra en 155, 315, -235 et 125 av. J.-C., sous la république. Sou-, l'.'s LMiipi-reurs, les jeux séculaires furent célébrés avec moins de régularité; l'an l'i av. J.-C -, .Auguste commanda à Horace le chant séculaire; il y eut encore des jeux séculaires en 17, sous Claude; en 8S, sous Domitien : en 20i, sous Septime Sévère ; enlin, en -2.7, sous Philippe. Constantin ne lit point célébrer les jeux séculaires, dont le temps échut l'année qu'il fut consul avec Licinius pour li troisième fois, c'est-à-dire l'an de Jésus-Christ 313, et les païens ne manquèrent pas de dire que les dieux, irrités de cette omission^en avaient puni l'empire par tous les malheurs qui arrivèrent depuis. (Fleury.)
— Aslron. Variations séculaires. Variations dont les périodes embrassent plusieurs siècles. Les variations périodiques et les variations séculaires.
SÉCULAIÏIEMENT. adv. D'une manière séculaire, de siècle en siècle.
* SÉCULARISATION, s. f. (pr. cé-ku lari-za-ciun). Action de séculariser un religieux, un bénéfice régulier, une communauté régulière, un lieu qui alors cesse d être sacré. Bull de sécularisation. Obtenir la sècutaris d'un monastère, d'un chapitre.
— Par extens. La sécularisation de l'éducation a et'' un des trois ou quatre grands mots d'ordre depuis cinquante ans. (Dupanloup.)
— Hist. Sécularisation des biens du clergé. Leur transformation en biens nationaux, sous la révolution.
SÉCCI.AHISÉ, ÉE. part, pass.du v. Séculariser. S'euipl. adjecliv Moines sécularisés. Les vœux furent déclarés abu-ifs, les jesuiles sécularisés et dissous, leurs biens aliènes et vendus. (D'Alemhert.)
* SÉCULARISER, v. a. 1" conj. (rad. séculier . Faire passer de l'état régulier à l'état séculier, ou de l'état ecclésiastique a l'état laïque. Séculariser un bénéfice. Par le dernier coucord.it, le pape a sécularise les prêtres marie^ Le célibat des prêtres n'est pas un dogme de la foi, puisque le pape conserve le droit de séculariser les prêtres, c'est-à-dire de les rejeter dans le siècle, en brisant le vœu de chas tete,et que tons les droits du pape s'arrêtent devant les dogmes delà foi. (A. Mutin.)
— se séculariser, v. pron. Se rendre séculier, vivre dans le siècle.
* SÉGULARITÉ. s. f- (rad. séculaire). État d'une personne qui vit dans le monde.
— Juridiction séculière d'une église épiscopaleou autre, pour le temporel qui en dépend. Le juge de la sccularilè de telle église. (Acad.)
* SÉCCMEIt. EUE. adj. (du lat. seculnm, siècle). U"' vit dans le siècle, dans le monde. 11 se dit tant des ecclésiastiques que des laïques, par opposition aux régulier-, a ceux qui sont engagés dans unecommunaulè religieuse. Prêtre séculier. Clergé séculier. Bénéfice séculier.
— Qui appartient au -ë ;le, au monde temporel, par opposition a Religieux. Vie séculière. État séculier. Tribunal séculier Juridiction séculière. Quand ce sa;;e magistrat renvoyait les affaires ecclésiastiques aux tribu naui«i utiers, ses doctes arrêts leur marquaient la voie qu'ils devaient tenir. (Boss.) La juridiction seentière ne laissait presque plus rien a faire a la spirduelle. (Flèch.)
— Dans le langage de la morale chrétienne, Mondain. Vie séculière. État séculier. Désirs séculiers. Affe nous séculières. Magnîlicence séculière. Comme si la grâce pouvait entrer dans une âme rempliededésirs-Mï'M/tVrs ' Fléchi r.) Sainte Thérèse souhaitait que le feu du ciel ne laissât dans les appartenances du cardinal aucune trace d'une grandeur et d'une magnificence séculière. (Id.) La charité venant a se refroidfr clans les établissements les plus saints, il s'y fait un mélange du mon le et de la religion, des affections séculières et des obligations chrétiennes (Id.)
— Fig. Le bras séculier. La puissance de la justice temporelle. Livrer uncoupable au bras séculier.
— Maine séculier. S'est dit quelquefois pour Chevalier de Malte. Doses frères l'unetailaumônierde la reinect l'autre ce qu'on appelle moine séculier, qui n'avait de son ordre que le libertinage et la réputation qu'on leur attribue, ijlamilton.)
—séculier, ère. s. Laïque. Les séculiers. Des choses qui ne sont pas messéantes à un séculier le seraient â un ecclésiastique. (Acad.) Il permettait aux religieuses de Port-Royal de donner retraite à des séculières. (Racine.)
* SÉCULIÈREMENT.adv. D'une manière s.-ciiliere.Juger une affaire séculieremenl. Peu usité.
SED
SEDO
SEDU
SÉCUNMEN.s.m.(pv.cé-kon-di-ein) Dtet.
M ■ IUX1'
is, philosophe d'Egypte et Ui
* SECUNDO, adv. [pr. ce-kc
- :' pourdési
d'une séi 1er [iar primo.
5ÉCURIDAG \ s m. Bot.K .
SÊCURID 1QCE s in B »t. Genre d ni ledespoly
l'arbres il dans
Syïl BO
navérie. Quelques-uns I
Securidaque grimpante, eftilee.
SËCUltIFÈKE.a
bâche; fero, je porte). Zool. Qui porte gane eu forme de hache.
— sécl'Riferes. s. m. pi. Euiom. Famille d'insectes
SÊCUItlFORME.adj. J.
Bist.nat. Qui a d'une li '
SËCl'RIGkltE. ad]. _' g. (él
Hist. nat. Qui porte un organe en forme de hache.
— seclrigêre. s. f. Bol. Syn le bonavérie. SÊCUR1NÈGE. s. f. Bot. Genre [épiantes
dicotylédones, a fleurs dioiques, de la fa des euphorbiacées, établi pour plusieurs espèces : s ^ s an l pour type la sècurinège à bois dur, grand arbre de l'île Maurice.
SÉCURIPALPE adj. iî g. (étym.Iat . ris,ba.che;palpa, palpe). Entora. Quia li
. forme du hache. I ■ ;:paipe.
ijsÊCLRiPALPES.s.Mi.pl. Tribu d'insectes coléoptères de la famille des sienelyt;
* SÊCClUTÉ.s. f. [et. [at^securitas, même signif.;] , sûr). Confiance intérieure, tranquillité d'esprit bien ou mal tondue dans une '.H-casionou ilpourrail y avoir suj'-tdecrain-
ictirilé m'étonne, lis étaient dans une pleine sécurité au moment où l'édifi
i -ur eux. Quand on dit: La haute opinion que tes soldats avaient de leur général les faisait dormir dans une pleine séar ne veut pas dire qu'absolument ds n'ont rien à erain lie, mais que la conûance qu'ils ont en la prudence du général leur fait croire qu'ils ne sont exposés a aucun péril, <-e qui met la tranquillité dans leur esprit. [Qbserv. de l'Acad. franc. )On Toit des esprits inquiets^au sortir d'un écued ou ils viennent de se briser, tenter avec la mèmeséeurité une autre entreprise qui ne leur offre pas moins de péril. (Massill.) Les voluptés de Salomun fournissent encore des blasphèmes aux impies, et des moli sécurité au lihertinage. (Id.) En récompensant ii, onnecori:. técheurs, mais
du moins vous ùtez au vice l'éclat et la sécurité
répandent et le communiquent li Les sauvages s'abandonnaient alors dans une se-
profonde à la plus enti (Raynal.) L'abaissern-ml politique où l'on était arrivé ne donnait pas la sécurité. (E. Iteuan.)
— Hist.eccles. Quittance ou déchargi .
raie que le pape délivrait au procureur ou re-
; général du saini-siè,re, lorsque l'administration de ce fonctionnaire était finie.
SÉCUTEUR. s. m. (et. lat., seculor, même s . ; faitde.w/Hï. suivre, parce que ces gladiateurs suivaient les retiaires). Antiq. rom. Gladiateur armé d'une ep^e, qui se bat;
il aires Nom qu'on donnait aux glars qui prenaient la place de ceux [ui étaient tués dans le combat, ou qui combattaient le vainqueur.
SEDA I M: Michel- Jean).Poète dramatique, né à Paris. 17 19-1 7'j", l'abord ta il leur de pierre, fut protégé par l*archileçt> Buron. Qu pièces de vers, comme t'Épiti e a mou habtt, le firent connaître. Il aborda le théâtre en 1756, par te Diable à quatre, opéra-comique en ' musique de Philidor; dès lors, il eut de nombreux succès. Il donna a l'Opéra Aline, reine de Golconde; Amphitryon, et Guillaume T. n'aéerit que deux pièces pour la Comédie franle Pût iosophe sans le savoir, et la Gageure imprévue. Secrétaire de l'Académie d'architecture, d entra à l'Académie française en 17So.
* SED \N. s, m. Comra. Drap fabriqué à Sedan. In babil, une redingote de sedan.
SEI> AN. Géogr. Ch.-I. d'air, du dép. des Ardenne--. j i II res, sur la rive
droite de la Meuse; 19,600 hab. Place forte et ville industrielle; filatures de laine: casimirs et surtout draps noirs. Patrie de Turenne. A 6 kilomètres se trouve le bois de ta Mat
S oissons livra bataille aux Ir-mpes royales, 8 juillet 16 il. Défaite des troupes françaises après trois jours de combat, les 30, 31 : lcp septembre l"<70,a la suite de laquelle fut signée la capitulation le Sedan.
SEDANOIS. OISE. s.Gé >g II .fiant, habitante de la ville de Sedan. On dit aussi Sedanais.
— adj. Qui appartient à Sedan ou à ses habitants.
* séi> WOISE. s. f. Impr. Syn. de parisienne. On dit aussi sèdanaise.
* SÉDATIF. IVE i él ! .i - \edativus, mèmesignif. ; r-dd.sedare, apaiser). Medec. Qui
sert a ralentir h' mou
n , qui e-t calra int, a M.-. h.- m sèda i bien s .
secondaire en thèi i
-- Eau sédative. V. eau.
— SEDATIF. S 111. M
■ i Fait
sédatifs. La digitale est un sédatif v a i. si i» \ | i,>\
sultatdel'emploide SEDDÈRE. s. f. Bot. Genre de c mvolvulasseaux de l'Arabie remarqués sur le mot S
SÉDÉCIAS. Dernier roi de .'n la, 507 av. i i méprisa les c< mseils de Jérém . . \ |
yeux crevés et fut mené captif à Babylom av. J -C.
SEDEH-S.i l'une fête persane,
pendant laquelle on allumait de grands feux.
SKDLNNO Littérateur espagnol
du xvr' siècle, est C ' d'une Tragi-comedia de Ci ■ U
Salamanq I5i0
formation poétique de l'ouvrage célèbre connu sous le nom de Comedia Celestina.
SEDENTA. adj f. Ane. coût. Mot usité t-n Béarn,dans cette locution : Possession sedenta, par laquelle on exprimait la possession d'un immeuble.
* SÉDENTAIRE al] 2g et. Xal^sedentavins, même signif. ; fait de sedere. être dérivé de sedes ... v me ordinairementassis. Cet homme ne i i ts i'exer-
esl hop sédentaire. Les gens de lettres, ordinairement sédentaires, sont sujets à une
le maladies qu'ignorent les personnes qui travaillent en plein air et en prenant de l'exercice.
— Par extens. Qui se tient presque toujours chezsoi Lesavocatsconsultaleurssont : - dentaires. Les femmes sont généralement plus sédentaires que les hommes. De :
des, le plusambular.'. .et le plus se-
V'oli.) Il fallait gagner l'af- 5 peu] lentaîres
dans ce vaste espace. (M.)
— ijui se passe, qui s'exerce dans un même i te sédentaire I sédentaire. P
Le climat le plus tempéré rorable a l'industrie sédentaire. Rayn. Il - _ • cupati . • es. [G. Flaub .
— Fixe, attache a un lieu, par opposition à Ambulatoire. les assises ne sont point sédentaires en Angleterre. Dans les premiers temps de la monarchie française, la justice était ambulatoire. Ce fut Philippe le Bel qui rendit le parlement sédentaire. (.Sainte-Foix
— >e dit particulièrement des troupes qui ne changent pas de garnison, qui ne se mettent jamais en campagne. Tro t] (tes.
— Anal. Os sédentaire. Nom donné quelquefois à la luberosite de l'isc
— Entom. Qui se tient immobile. Araign dentaire.
— Pêch.Se dit d »nes
à celles qu'on tient â la main.
— Sédentaire. s. m. Soldat faisant partie des troupes sédentaires.
SÊDE\ i MitKMEXT.adv. D'une manière sédentaire. Vivre sèdentairement.
SÉdentarite. - I N I ne per-
sonne qui vit sèdentairement. La de ma vie.
SÊDEItCANDE s. f. T. ;chn. Plate-bande, dans une pièce d'èbénisterie àcompat Li
SÉDERON. Gé _r Ch -l.de cant. de l'arr. .le Nyons Drùme] ; ïOO hab.
SKDEVIt. Géogr. Pays au N. du :
v . dépendant des Wababites.
SEDGEMOOU. Géo?r. Plaine d'Angleterre, près de Bridgewater ; det e Mon-
moulh par les troupes de Jacques 11, 16S5.
SEDUIOC.Geogr.Comptoir fiançais du Sénégal.
SERIER, s. m. Ëcon. rur. Magnanerie.
SÉDILLOT J.-J -Emma
M mtmorency, 1717-1832, élève de l'Éc le polytechnique, puis de l'École les I orientales, y fut professeur, serretaire; enfin fut adjoint au bureau des longitudes. On a de / ;uté des instrumenta astronomiques des Arabes, traduit de l'arabe d'Aboul-Hassan-Ali. etc.
SÉDIMAN. Géograph.Villageclelan
1 _ le. où Desaix défit M 1799.
* SÉDIMENT, s. m. (et. lat., sedimentnm, même signif.:
forme par la précipitation des snbsUu dissolution dans un liquide. Sédiment i nés. Sédiment d'eau trouble. En médecine, on tire h - - gn - nombreux «d assez pré :ii ux
LladieSjdes différi quels peut s'offrir le sédiment des urines.
— Fi^ Un au ire i
liabil ■ |
monde - Gèol.
■■ ■ : i ,■ 3ol, l
& sédiment. I
* si DiMi \ i \nti a ij 2 g Miné
Dé| D
vi DIMI M \ l H>\ uiu-la-
SÉDIMEN'TEUX, Et M
ère d'un lent.
SÉDIOLE. .s. i. dulal . siège). P
voilure italienne a u p ace.
* SÊDI l Ht SEMEN r. adv.
D'une manière 5*al
trouperséditieusemi at.l ■ iitieusement
dans les rues. Crier - P
ditieusement dans la place publique. Lespreles chrétiens qui ont pus scditieusement les armes avec une ardeur fui'îeuî
;>écution, ont été les donatistes.
' SÉDITIEUX, EUSE.adj. pv.cé-di- Qui fait parti-1 l'une s tion,quis liecon-
tre la puissance établie. Peuple séditieux. Ci' toyen séditieux. Les citoyens séditieux mirent le feu aux maisons des principaux de la ville. Camp séditieux. Le gouvernement peut être mme les particuliers. [Du|
— Mutin, enclin a la sédition. Espr I lieux. Il est mutin et sédil eux.J
mes, séditieux. ^Racine.)
- Qui tend, qui provoque à la sédition. Dis-
séditieux. Ecrits séditieux. Libel dilieux. Assemblée séditieuse. Ce que vous dites est si i it se tourne en rev on pensées séditieuses, (\u&n<\ l'autorité de la re-
est anéantie. (Bossue t.] Decelte licence ■e prétendu règne du Christ, qui devait
tr la toyaule et égaler tous ies hommes ; songe séditieux des indépendants, et leurchii t'iésenteàmes regat Is un front séditieux
— Fîg.,en parlant 1 si toses personnifiées.
- e mênî^ instant un *et: ié Fait bouillonner mon sang et i>euller mes yeitr...
BODLEAV. I ie de l'art, ouvrage audacieux, Bri=e à se; piedâ le choc des ûots séditieux.
Saist-Asge.)
— Substanliv. en parlant des pi son 5.1 séditieux. Les = nt ele arrêtes. Combattre les s ix. Rejoindre les sètl
1 des allruupemi nts. Aca I.'
Les plus r s Mit déjà loin du boitl
L'exil me délivra des plus séditie i On
t vérité au fond d'un puits comme une séditieuse. [Sl-Evrem.
* Sédition - cion; et. lat., seditio, même te, marquant séparât i m, et de itio, action (Palier . L popula veinent contre
Le sédii' Lues i ion qui éclate.
,éteindrc la sédition.
i -.-■■ une sédîtioQ. Les autei : -
lion. Les
■ U avait déjà essayé quelques i. • - i. .... i- porta
. i l sédil cruel le gouve inarchieavait
rendu les ^ a la sédition. I
i ips d'État sont les séditions du pouvoir.
;Dupin.;
- Syn. comp. émeute, sédition. La.sédition est pr parée, tr un parti; l'émeute est le résultat d'un événement forl blesse les intérêts ou les passions de la foule.
SÉDITIONNÉ, ÉE. part, pass
. S'empl. adjecliv. Peuple sédilionné.
Populace sedilionnee.
SÉDITIONXEU. v. a. |« conj. [pr. cé-dii ire en sédition. Séditionner les ci- - - Lionner une partie du peuple contre l'autre.
— se sÉDmoNNER. v. pi q. Se réi .'lier, se
L s citoyens se soi - ..nés.
SEDJISTAN , SEISTAN. Géogr. Partie S.-O. ; Afghan - an, : une un Étal parlicu- Capil . /' i abad.
SEDLI l'Z. Gé igr. Ville de l'empire triche, a 30 k - i cepiitz, en Bohème ;
ab. Eaux minérales purgatives.
— Pharm. Eau de Sedtitz, Eau mini :
t ses pi tés ] - . ■•
â une grai
Elle coutient environ 34 0/0 de matières salines ; elle est limpide, transparente, d'unosa- . On l'administre en boisson. Sel de S I .'i. Sulfate de magnésie, employé comme purgatif.
SÉDON. s. m et. lat., sedum, même signif.). Bol. Syn. d'oRPiN.
s-E Doit s. m. Pêch. Filet en trama
nt un bout est dans le bateau, et Tau- . se, flotte an grèdu.
si DUE M IDm h lig. mahom.
Grand prêtre de la secte d'Ali, chez les Per-
SI DRÉTIE. s f. (pr. ie -dre-ci). Hist. or. i >ans.
— Jui édre,
*>i i»i ' ni it, nu CE. s. (ét.lat.,wrf«o-
Mal >mel était un ■■■ i L trop sou '-ut qu'un sé-
. ps que l'àme s'en prend : L,c imme à s m plus dangereux B
Te voilà, tédui : '^micieux autrur ! BaC.)
■■^ cours pour acheter un cœur; Ce lucul en amouf esl un grand séducteur.
(RCONARO.)
i qui corrompt l'in-
Les01lesoudesfemmes.se-
Leur de femmes. En-
ji . es d'un vil S£* , je vois sans pouvoir m 'arrêter l'horrible pie cours. (J.-J. B
— Adje'-tiv.l'n aspect séducteur. Un discours, un ion sédnctett \ 0 jligeaitpoint le talent sèdu i B iï Sou àm« si res ilue s'énerve sous le coup de cette parole séductrice. [Montalemb.)
— L'esprit séducteur. Le diable. Se tenir en garde contre l'esprit séducteur.
— Se prend quelquefois en bonne part. La vertu possède un charme séducteur qui entraîne le suffrage de loules les âmes bien nées.
SÉDL'CTIBLE. adj. 2 g. Qui peut être séduit.
* SÉDl'CTION.s i.'pr.cé-duk-cion). Action
- ludion des esprits, s cœurs Séduction des jeunes Ejens. Sêd ste. Employer l'argent
et tout ce qui peut contribuer à la séduction. Séduction de témoins. Les grands sont plus exposes que les autres hommes aux séductions et aux pièges du tentateur. (Boss.)
— Particulièrement, Action de séduire, de corrompre l'innocence, la vertu des filles, des femmes. Rapt de séduction. Là se perpétueront des lois destinées à conserver ] i
de leurs mœurs, à les préserver de la contagion de l'exemple et des dangers de la séduction. (Barthélémy.)
L'art dangereux de la séduction
E~i un art qu'en France l'on prise ; : qu'ailleurs on méprise Fait partie i Pans de l'éducation. [Fataht.J
— Propriété qu'ont certaines choses de séduire. La séduction des richesses. La séduction de la jeunesse, de l'esprit. Les séductions de la vie sont innombrables, pressantes
vi tables. La poésie, en nous rappelant tout le
sel et les agréments des anciens, nous en a
rappelé - M iss.) Si l'adulation a
tant de charmes, lors même que les vices du
flatteur en affaiblissent l'autorité, quelle sé-
■ ne forme-t-elle point lorsqu'elle est
rée par les apparences mêmes de la
vertu ?(Id.) Voire vertu ne sera jamais altérée
par les ^ - -nie. (Voltaire.)
Unsou Eschineet Phil rate de n'avoir
-iules à ces deux genres deséduc-
Barth.)
— Dans le style de la chaire. L'esprit de séduction. Le démon. Dieu permet à l'esprit de
'■on de tromper les âmes hautaines, boss.)
— S prend a tssi en bonne part, en parlant s agréments qui nous amènent à des mœurs
• lui 5, moins sauvages. Les séductions à ûence.Nos mœurs s'adoucîssentà force
de séductions, et nous pouvons nous glorifier r i huide ceque les Grâces elles-mêmes
ont pris soin de nous former. (Barth.)
— Attrait, agrément qui rend cerlaineschoses, certaines personnes propres â séduire. Il y a de la séduction dans le style de cet auteur. Ii va de la se tue lion dans le charme de sacon-
)n. J'ai trouvé qu'Helvetius n'ètad pas i v au avait parfois des seductions. (G. Droz.)
— Au sens passif, État de celui qui est séduit. L'erreur d'espérance formée par la vire â l'imagination,
pable alors de séductions, mille lueurs et de plaisir. (Massillon.) lit le Seigneur â l'esprit de mens . entrez dans la bouche des pro] -
- le tromperez, et sa séduction est i table. I
* SÉDUIRE, v. a. , îtym. lat., sedueere, mèmesignif.: lesépa-
, et de ducere, conduire). Se con 3 Conduire. Tromper, abuser, faite tomber dans l'erreur par des moyens artiGcïeux. Un sophiste qui séduit la jeunesse. Un hypocrite qui séduit le peuple Quel avilissement pour nous, si dans ces chaires destinées a instruire les grands, nous leur donnons de fausses louanges qui achèvent de les séduire! H iss.) Plus on aime la vérité, plu vie de ses apparences peut non? sédiiii
Evite un malheureux, al npable.
Cher Pvtade, crois-moi , ta l'Uié te séduit. (RaCvsz.)
SEDU
Je tais combien ta «nommée Et tt.fausiês terliisoiil séduit mon armée. (Racine) Telle est des muolma ilenw ;
De leiifscliiêueiis captif» ils séduisent l'enfance.
V0LT.U11E
— Se dit quelquefois en parlant des sens qui nous trompent, qui nous donnent une notion fausse.
Ses yeux ne font-Us pas séduite 1 Roxane est-elle roorie ? (Racisï.)
— Faire tomber en faute, abuser. Si nous ne sommes infatigables à expliquer ace nouveau peuple la sainte parole dont, 1 m s'est tant servi pour le déduire, le fort armé.
temeure, reviendra plus furieux que jamais. (Boss.) La raison que Dieu donne a lame 1 conduire s'écrie, voyant approcher les
I ; 1 ne partie de ces anges se laisse séduire .1 1 amoui -prop 1 ld C esl .1 la forment ces passions qui font mouvoir toutes les autres, et que, par un commerce fat. il au uns se font un art de séduire, et les autres une gloire d'être séduits. l lé h S i ni l. 1 lis avs l fait, comme J b, :
ses yeux, de ne les arrêter jamais sur un visage qui pouvait séduire son àme. il 1. ) i..- monde ne peui néduire p ir i q .. ,. ■ ms réflexion el sans carac-
tère. Massiil.] Lep estigequi se formait au- Louis le Grand n'a pu le séduire luimême, (kl.)
lni|>a tient déjà de se laisser séduire
Au premier imposteur armé pour me détruire. (CORN.)
Pitlljv >le ses conseils empoisonne ma mire ;
Il séduit ebaque jourUritaniii 1: KacinE.)
Ce- dieux qui 56 SOiil (a I
De séduire le ci' it d'au* faible mortelle. .. (1(1.)
— Absol. Prenez garde ! cet homme est habile à séduire.
— Corrompre, suborner. Séduire des té-
-. luire des domestiques. Cette nuit, 1 fiai1 le j nf leui pai les présents, j'ai
enivre vos bourreaux avec de l'essencede feu, ma vie pour vous, puisque vousavîez donné la vôtre pour moi. (C bateau briand.)
— Particulièrement, Faire tomber un- femme, une fille en faute, lui inspirer de l'amour eten abu - une femme. Séduire une fille. Il a séduit cette Ûlle sous prétexte de ma b ■■■ Selon l'opinion, quand un homme de trente ans séduit une y mi p : nne [uinze ans, c esl la jeune pi i sonne qui est déshonorée. [Stendhal.)
— Se dit également des femmes qui entraînent les jeunes gens dans le mal. Je n'ai point entraîné le mari dans la débauche, je n'ai pas séduit de jeune* 1 - dlenl
— On le dit dans un sens analogue de ani maux. Chaque mâle a la corn 1
el cherche à séduire sa femelle. (B. de Saint -Pi
plus soldat que tendre, et dédaignant loti Ce grand art de séduire, invente dam
[Voltaire.)
— Se dit des choses qu'on admire, ju 1 envie, q .1 ébloui isenl 1 il font illusion à l'esprit Quels sont les principaux objets qui séduisent l'esprit? C'est l'éclat de la naissance, la distinction qui nous vient des scici I de l'esprit M i
ute ma flotte allons le recevoir, El par ces vains lionneui i lin n pouvoir. (COUM Il brave le laste orgueilleux, Kl D« M lfei»M point séduire
A tous ses attraits périlleux. (Racike.)
— Toucher, plaire, persuader, il vous séduit i' ; ... ■ ■ I ; était poun 11 de ce talents naturels propres à séâ
esprits. Mass.)
Qui 1er a nos efforts vainqueurs?
liez les esprits; je tiduirai les cœurs.
(De Biêvke.)
— En ce sens, Se dit aussi des choses qui plaisent, qui font une impression favorable. 1.. récils de leurs camarades Ils onl 1
rés, el l'éclal de l'uniforme- commence a les II. raine.)
— Absol. Discours propres à séduire. Sa conversation séduit. Son ton séduit. Sa manière de lire séduit. Acad. in air d'équité qui séduit et qui plaît. (Boileau.)
l.e grand monde est léger, inappliqué, volage, bà voix trouble et séduit; est-on seul, on tH -.âge.
(1>E Wlm.L I
— se séduire, v. pronom. Être séduit. Une fernm* ne si ïé luit pas aussi facilement que les jeunes gens le croient.
— Se tromper soi-même, se faire soi-même des illusions. Ces belles lumières par lesquelles vous vous êtes séduits. [Bo
Cédons-la ; vains effort-, qui ne tout que m'inslruire Des faiblesses d'un cœur qui cherche a se séduire.
(Racine.)
— Se séduire mutuellement, l.e monde esl plein de dissimulation; > ivons, ce semble, que pour nous séduire les uns les autres. Mass
SÉDUIS VM p 11 t. prés. du v.Séduire Qui séduit. Vieux libertins séduisant des jeunes filles.
* SÉDUISANT, ANTE.adj. Qui est de naiéduire, à persuader. Discours séduisant, avoir une conversation séduisante, un parler, un ton séduisant. Un air séduisant. Les
SEGE
offres qu'il vous fait sont trop séduisantes pour n'être pas suspectes. (Barlhél.'i Ils revêtirent leurs anciennes opinions de couleurs qui en altéraient la simplicité, mais qui les rendaient plus séduisantes, (ld.)
L'imposture, féconde en discours séduisants, Eut orné &on récit de charmes plus puis
— Qui gagne notre amour malgré nous.
Femme séduisante. Homme séduisant. Ahl
ne, que vous êtes séduisante .' Je ne puis tenir contre votre douleur; elle vient de vaincre ma vertu. (Le Sa
6 séduisante et sublim-- Que tes traita sont due., : ^Delille.}
— Se dit également des choses morales et
I les qui plaisent, qui touchent, qui charment. Le calme est préférable au trouble des
I 1 ns les plus séduisantes- J.-J. Rouss.)
Venez, courtisanes fameuses,
Répétez les jeux séduisants.
Ce* pantomimes amoureuses,
El ces danses voluptueuses
Qui portent le feu dans les sens. (PaK.sï.)
— Qui plaît, qui sourit. Espoir séduisant. Pensées séduisantes. Rêves séduisants.
Quel mot a frappé mon oreille1 Quel espoir séduisant dans mon cœur se réveille '
1, Voltaire.) De ces premiers plaisirs l'image séduisante
Incessamment te poursu El, loin de l'effacer, le temps l'embellira. (PaRHT.)
— Séduisante, s. f. Étoffe dont la trame est
de fantaisie, taudis que la chaîne esl en - lie unie.
SÉDUIT, 1TE. part. pass. du v. Séduire. S'empl. adjectiv. dans tous les sens du vei be. Femme séduite. Cette Glle a été séduite sous pi é texte de mariage. Hommeséduit par la flatterie. Les hommes sont trop souvent séduits par les illusions de la gloire.
Tu coûtas plus de pleurs à son Âme séduite, Que n'en coule à les veux sa déplorable fuite.
(Voltaire.)
fions ne vivons pas où nous sommes,
I < |«iii vole pins loin, il von d'autres climats,
II en tait la peinture i nolie ame séduite.
Et ce qu'il embellit a toujours plus d'appas. (Pajinï.)
— Induit en erreur en se méprenant. Rosi-
tuit d'un faux cartel. (Corneille.)
SEDULIUS (Gaîus Cœlius). Poète latin du v° siècle. Le plus célèbre de ses écrits, réunis vei ï 196, est un poème en 5 livres : Carmen L'asihale, id est de Christi Mtracuiis.
m-, DUM.s.m.(pr. cé-domm). Bot. Nom scientifique de Toi pin.
SÉDUNIENS. s. m. pi. Géogr. anc. Peuple g mlois, qui habitait la vallée supérieu e du Ithône, auj. le Valais; la capitale était Sfilunmu, auj. Siou. Un dit aussi Seduat.
SÉDU5IEIYS. s. m. pi Géogr. anc. Peuple d'Allemagne qui habitait entre le Mein et le Necker.
si 1;. Geograph. Rivière de France, passe à Avranches, se jette dans la Selune, pies de la b lie de Cancale. Cours de 55 kil.
SEELAND C. ,,:,,,, h. Ile de la Baltique, la plus grande de l'archipel danois, séparée à
II 1 Sue le [Kir le Siind, .1 I 11. île l'île de 1 pai le «.1 1 1 Be 1 ; 6,880 kil. caiTés de superficie; 375,000 habit. Ch.-L, Copenhague; villes principales : Helsingor, Itoeskilde 1 Korsoër, Sort ë, etc. Sol plat, couvert de magnifiques fci'èts de hêtres, de beaux lacs et de riches campagnes.
SEER. s. m. Met roi. Poids en usage dans L'Inde, variant depuis 232 gr. jusqu'à -J kil 310.
SÉES Sagium gr. Ch.-l. de canton de
l'air. d'Alençon Orne . sur l'Orne : 1,700 hab. Êvëché suffraganl de Rouen. Toiles, caheuts, ints de peau.
SEETZÉNlE.s. f. de Seetten, n. pr.).Bot. Genre de plantes voisines 'les zygophyllées, établi pour deux espèces de l'Orient et de l'A- I ■
SÉFERRIQUE. adj. 2 g. et. lat., sca , six :
fr. ferrique). Chim Se Ml l'un sel qui contient
si k toi ■' itant il oxyde de fer que d'acide. Sel
séferrique.
SÉFIR ou SÉFER s. m. Chronol. Nom du
I mois des Arabes.
SÉG UllOL.s. m. Ornith.Nom vulgaire de
relie.
SÉGALA. s. f. Terre à seigle, dans le M SÉGAI \i VI s .m pi. Géogr an ■. Peuple d.- la Gaule viennoise, au sud de I Isère. On dit aussi Seg&tauni.
SEGANCIER. s. m. Anc. coût. Héritier,
n tant. SÉGARÉLIEN. s. m, Mist. relig. Membre etc fon lée au xnr sièi ep r un fran- ■11 du nom de Séga relie.
SÉG.MUÉou SÉGUERIÊ.S. in. l'iVli. Partie de la manche -les tilel
mailles sont forl larges.
-1 GESTE ou ÉGESTE. Gé igr. anc. Ville de Sicile, sur la cote N.-O. Agathocle ta ruina,
317; les Romains la traitèrenl avec d eur
parce qu elle passait pour avoir été construite pur le Troyen Égeste. Auj. Atcamo.
5ÉGESTRIE f-Arachn. G
. i » araignées, établi poui cinq
■ rép indu !S partout el don! l'une, la
1 assez commune à Paris.
SEGO
Qlent des tuyaux allongés très étroits, où elles se tiennent blotties, lessix pattes antérieures en avant, placées sur tics tils qui abouti! — nt au dehors a. une luile serrée, boûzouule, île peu d'étendue.
SÊGE'l'AL, ALE. adj. (du lat. seges, segelis, moisson). Bol. yui croit dans les champs de blé. Herbes segelales. Dus produits se„-etaux.
SÉGÉTEL.LE. s. f. (et. lat-, seges, segetis, muissonj. but. section du genre alsine.
SÉGÉTIE.s. f. (pr. céje-ci; et. lat., >eges, segelts, moisson). Èntorn. Genrede lèpidoptèoclurnes de la tribu des nociu. u 5, établi pour trois ou quatre espèces européennes.
SÉGÉTIÉKEou SAGETIÈRE.S.f. Pèch.
Très grand tilel ou tramait avec lequel on pèche dans les grands ionds.
SEGHERS D tniel),dit le Jésuite d Anvers. Peintre llamand, né a Anvers, lôau-lGiil, élève deliieughelde Velours, a peint avec talent des tableaux de lleurs, îles guirlandes.
— seuuers ou zeegers [Gérard). Peinlie flamand, né a Anvers, 15Sa ou 1591-1631, a traité surtout des sujets religieux; maison lui dod encore des scènes de joueurs, de buveurs dans des intérieurs sombres.
SÉGIADAH. s. f. Mist. or. Petite nalte de jonc que les musulmans portent avec eux, el sur laquelle ils s'agenouillent pour faire la prière.
SEGJI.V s. m. Relig. mahom. La partie la plus basse de l'enfer des musulmans.
Dieu le garde un carcan de fer Sons l'aibre du segjnt cliariié d'âmes impies Qui sur ses rameaux noirs frissonnent accrouuies.
Dans la nuit du septième enter '
(V. Hugo.)
* segment, s. m. [et. lat., segmeulum, section; radie, seco, je coupe). Géoin. Portion du cercle comprise entre un arc et sa corde. Pour obtenir la surface d'un segment de cercle herche d'abord celle du secleur, qui serait formé par deux rayons conduits à l'exlrémile de la corde, puis on retranche celle du trianglo isocèle compris enm- celte end.' et les deux rayons. || Surface limitée par une courbe et sa corde, ou par deux parties d'une courbe et deux cordes parallèles de celte conr- 1. Segment d'ellipse. Segment d'hyperbole. I! Volume compris entre une surface courbe et un ou deux plans sécants. Segment d'ellipsoïde. Segment de paralioloïde.
— St,yi/ir'u( spherique. Partie de la sphère terminée par un plan sécant, ou Solide de révolution engendré par la rotation d'un segment de cercle sur la pat-lie du rayon perpi n lii u- I aire au milieu de la corde qui, de cette ligne, va rejoindre la circonférence.
— En général, Partie d'un tout quelconque.
— Anal. Parlie d'un organe qui tient à une autre parlie dont elle esl cependant distincte.
— Anliq. rom- Frange de pourpre qui était cousue a la robe des matrones romaines.
* SEGMENTAIIJE.adj.-2g Didacl.Qui est formé de plusieurs segments. Solide segmentai re.
SEGMENTATION, s. f. (pron. ceg-man-tachu Action de segmenter. F.;aide cequiest segmenté.
SEGM ENTÉ. ÉE. part. pass. du V.S tel S empl. adjectiv,
SEGMENTE», v. a. l"conj. Diviser en segments.
— se segmenter, v. pron. Se diviser en segments.
SEGNO. s. m (pr. cé-gnio). Musiq M I italien qui veut dire nique. Il s'emploie dan locution : Alseguo, qui, sur les partitions, signifie qu'on d prendre le morceau à partir du signe indiqué.
SEGO. Géogr. Ville du Soudan, capitale du pays de Bambarra, sur le Niger; grande ville de commerce . .".".non tiab.
SEGOBRIGA Géogr. anc. Ville de l'Espagne, chez les Édétans, dans la rarraconaise. Auj. Segorbe.
SÉGOBRIGES. s. m. pi. Géogr. anc. Peuple rauluis, d'oi ; fine ligurienne, ijui occupait le littoral du golfe de -Marseille.
SEGODUNl'M Géogr. Nom lalin deRodez.
Si GONTIA. Géogr. anc. Ville de I lispa- ! les Arévaques. Auj. Sigueiaa.
SEGONTIAQUES. s. m. pi. (pr. cé-gon-ci- Géogr.anc. Peuple qui habitait la Grande- Bretagne.
SEGONTll'M. Géogr. Nom lalin de Caernarvon,
SEGDX7.AC Géogr.Ch.-l.dr c tut. de l'an'. de Cognac (Charente); 2,600 hab.
SÉGOU. Géogr. anc. Vil le de Palestine, près de i i mer Morte, épargnée par Dieu Lus de la destruction 'le Sodome. Auj. Ghor-Zafiéà.
SEGOItA. Géogr. Nom latin de Bressuire.
SEGOtt AGE. s. m. Féod. f>i oit qui taitâpa n ur leprixdela cinquième
partie des bois avant de les couper, ou dit aussi sègrèage
SÉGORISE. (anc. Segobriya). Gé igi Vi le d'Espagne, dans la province et i S0 kil 0. de C ist. lion de la Plaiî i ; 1,000 bab. Évêché; carrières de marbre.
SEGU
SÉGOVIE.s. f.Comm. Laine d'Espagne qui vient île Ségovie, et dont on distingue trois qualités, cous les noms de prime, seconde et tierce. On diL aussi ségoviane.
SÉGOVEE. (anc. SeffUùia).Gèogr. Ville d'Espagne, ch.-l. de la prov. du même nom, dans le-Caslille, sur l'Eiesma,à 80 kil. N.-O. de M tdri i : 12,0 «i hab. On y remarque l*Alcazar, un aqueduc de 161 arches, elc. — La province de Sêgovie a 7,037 kil. carres et 15 -,000 habitants.
ségoviex.exm;. s. Géogr.BabiUnt, habitante de Sêgovie.
— adj. Qui a rapport à la ville de Sègovte ou à ses habitants.
*SÉGRMRIE. s. f. (rad. ségrais).Eaux et for. Portion de bois possé lée en commun avec
le domaine ou avec les particuliers.
* SÉG II AI S. s. m. (du \ul.segregalus, sépare E.uix eL for. Bois sépare des grands bois, et qu'on exploite à part.
SECHAIS (Jean re:(;nal'ld de). Poète français, né à Caen,16â4-1701tse fil connaître par une tragédie, ta Mort d'Ilippotyte; sen des commandements de M11* de Hontpe I0i7. il fut reçu à l'Académie française en 1662. Il aida M016 de La Fayette à composer laide et ta Princesse de Clèves. Il se retira à Càen i n 1676. Ses principaux ouvrages sont : Athis, poème pastoral : Bérénice, roman ; H si«trc romanesque de don Juan d Autriche ;VÊné Virgile, <n vers français; les Géorgiques. .Ses Églogues obtinrent un grand succès.
SÉGRAYER. s. m. (rad. ségrais). Propriétaire d'un bois par indivis avec d'autres.
SEGRÈ. Géogr. Ch.-l. d'arr. du dép. de Maine-et-Loire, à 36 kilom. N.-O. d'Angers, sur ia Verzée ; 3,200 hab.
SÈGRE anc- Sicoris). Géogr. Rivière d'Espagne, vîenl du territoire français, coule a travers la Catalngne par Puycerda, Urgel et Lérida, et se jette dans l'Elire au-dessous deMequiuenza. Cours de 235 kil.
SÉGRÉGATIF, ive adj. (du \a.t. segregativus, même sens). Qui divise, qui sépare plusieurs objets les uns dos autres.
*SÊGltÉGATlo\. s. f. 'pr. cé-grè ga-cion ; radie. ségréger). Action par laquelle on met quelqu'un ou quelque chose à part, on le sépare d'un tout, d'une masse.
S ÉGIÏÊG ATI VE M K \T.a-lv. D'une manière ségrégative. Les voix prises par masses et collectivement vont toujours moins directement à l'intérêt commun, que prises ségrégativement et par individu [j.-J. Rouss.)
SÉGIïÉGÉ. EE pari pass. du v. Ségréger. S'empl. adjectiv. Molécules ségrégées.
SÉGRÉGER. v. a. lr0 conj. (et. lat., segregare, séparer; fait de se, préfixe qui indique séparation, et il" <jrex, trou peau). Séparer, mettre a part.
— se slgréger. v. pron. Être ségrégé.
— Se séparer, se disperser.
SÉGRÉYAGE. s. m. Droit féod. Syn. de si-
GORAGE.
SEGCE. fpr. cé-goué). Musiq. Impératif du verbe italien seguere, suivre. Il veut dire mis, suivez, et s'emploie sur les partitions pour indiquer que l'on doil continuer a exécuter ce qui suit comme on a exécuté le passage prèi è i' nt, bien que ci la ne soi i pins indique qu'en abrégé. j| Segue Caria, segnet' allegro, cela veut dire qu'il faut attaquer sans interruption l'air, L'allégro qui suit.
SÉGUEDILLE, s. f. (pron. cé-ghe-ditie. Il mouill. ; de l'espagn. seguidilla, même signif.J. Sorte de chanson espagnole.
— Air de cette chanson. Chanter, jouer une séguedille.
— Danse sur cet air. Exécuter une séguedille.
— On dit aussi séguiditle. A la troisième ou quatrième séguidiUe, les jalousies des deux fenêtres se soulevèrent. (Mérimée.)
sÉGL'lElt (Pierre Magistrat, nu a Paris, 1504-1580, avocatgénéral au parlement, 1550, s'opposa à l'introduction de l'inquisition en Franee, |5o5 On a de lui : De CognitiOiie Dei et sui-W sÉGUiBfl [Antoine), Fils du précédent, né a Paris, I5ôi-l*»2i, premier avocat génér.-ii. 1537, défendit les libertés de l'Église gallii fut président â mortier, ambassadeur a V'eni ■■■. lôifi sÉGniEBïPierrc). Neveu du précédent, né à Paris, 1538-1672, conseil 1er au parlement, intendant de Guyenne, président â mortier, fut garde des sceaux. 1633, chancelier, 16^5-11 réprima sévèrement la révoltedes nu-pieds en Normandie, 16391 fi 10. Il resta fidèle a Ma/arin ; fut cependant forcé de céder les sceaux d'abord à Chàteauneuf, 1650,puisà Mole, 1651-1656 II les reprit ensuite jusqu'à -a mon. Il présida la commission chargée de juger Fouquet, 1661-166». On doit le louer pour li pari glorieuse qu'il prit aux ordonnances de 1669 et 1670; il fut I un des fondateurs de l'Académie française, de l'Académie des inscriptions, 1663, et de l'Académie de peinture 1664 n construisit la moitié de Saint-Eustache.H. Floquet a publié le Diaire, ou J du chancelier Séguier en ÏSorntandi . 1639 1640. ||SÉGulER(Antoine-Louis).De la famille des précédents, né à Pans, 1726-1792, avocat général au grand conseil,! 751. puis au parlement,17551 enti i à l'Académie française en I7ô7 il poursuivit l'Encyclopédie et les jésuites, les philo-
SEHI
sophes et tes prétentions «Uramontaines. Il
làropposil on lu nient conueles
lliiMtlespre
. i HsÊGUiEB lntoineJean-MaUtaeu,M
r, i. i ' pf ,' ''",
[818 subslitul 'I" procureui :■ neral a la siip-
, ;, parlements, 1100, émigré, I tard premier président de i la coui dappel le i ,i|é pendant les Cent-Jours, d lepui
motions en 1815 el fut n mè pa
Il s,- rallia au gouvernement de Louis- Philippe.
_ sfc.iikr (Jean-François). Botaniste fran- , , .n mes, 1103-1784, d'une uitre la-
■ ieies prècé li nls.ful associe»
mie <les ins> rip - en 1772.0 i lu" '"-
ilanica; Planta veronenses, eic.
SÉGUIERIE. s. t. [ûoSéguier.n. pi B Genre de plantes de la famille des phyl cées.établi pourde petits es et des arbrisseaux de l'Amérique èquatonale.
SÉGUIN Marc). Ingénieur, ni à Ani
de J i Monts Hier, m- „is suspendus, la chaudière Uib ila.re pour les machines a vapeur et les
motives.II imagina en outre une I d inven-
ude perfectionnements dans la mecanteue II a publié denombreux mem<
sur la physique eculaire, siu
l'origine et la propagation de la unlîvre resté célèbre: De [Influence des chemins île fer et de l'art de tes tracer.
SEGUNDO. Géogr. Rivière de la confé lération de La Plala, a 220 kil. de
■ le Buénos-Ayresel Dmtdansun lac marécageux.
SÉr.UR [Henri-François, comte de). Général 16S9-1751, d'une ancienne famille au tu-
o,col I allans.se distingua
maréchal decamp en Italie, l;33 17o5,' i ci' vinî lieutenant général, 1738 segob 'h
Henri, marquis de . Fils du preeed ,n«-
1801 à 18ans,fntm ihal ecampen
[718 lieulen al éral, 17bO.En 1.80, ilde- .nn-ire de la guerre, maréchal en 1(8.1,
ei donna sa dèmiss in 1781 La révolution
le ruina-, Bonaparte lui accorda i pi nsion
en Imii !:sÉ,.r-K Louis-Philippe, :
Fils aîné du précédent, ne a Pans, Ii53-1H
sous-lieutenant à 15 ans, pi il pai i a la in de a
guerre d'Amérique, et fut non,;.
dragons en 1783. Ambassadeur en Russii ,lrtV,
il réussit à mr-rveille auprès de Cathi
Maréchal de camp, il échoua
qu'on lui .iv, Prusse, 1792 1 ne
rentra dans la vie publique qu après le
, au corps législatif, conseiller L'État, I801,srrand maître des cérémonie», 1801 comte de l'empire, 1810, sénateur, S 3. Il n'entra à la chambre des pairs |uen 181», et salua avec enthousiasme la révolution ae Juillet. Il étail entré à l'Académie fraiiçaiseep 1803 Ses ouvrages se distinguent par la délicatesse fine et spirituelle du style ; les princi-
' t i'fu mUage;TahUauhisloriQiieelpoliligne de Europe; Politique delous les cabinets de / p/ndant les régnes de Louis XI etd'Loi KV Vonles failles, chansons et vers ; .1 liregi dé l histoire » .; tlX Histoire de Pi ,,,,, josepii Alexandre Pierre,'
ur rrèredii précèdent,™ a Paris, liSS- 1805, maréchal de camp en 1788 l'apublie
pondance secrète entre Ninon de Le* as, le marquis de rutareeaux et il-' Je il- ■' « Femme jalouse; ■*« Prison depuis te iSvende- „„„„. Wlhermidormi l
etc.||SÉGOR(Pliili| -I' iul, coude d,.i-i:-
i . Philippe de Segur,nea Paris,HS s'engageadans lagard. des consuls, fut attaché à Pélat-m 'j .r le Bonaparte et remplit des
pagne. Général de bi I8«,i l »' aJ«9
honneur les campagnes de Russi. ,de Saxe et de France. Après 1830, il fut lieuiena.nl gênerai et pair de France. Sesouvrages historiques lui avaient ouvert les po tes de IA française en 1830; les plus importai I p/s/J ■ \ , on el de la grande arm dam fannée181l; Histoire de ■ <■ Pierre le Grand; Histoire .le Charles 1 /(. et' .
SF.GUn x. Géogr. Fleuve I I de la sierra de Segura, arrose Uurcie et Oriins 1 1 Méditerranée auS.-U.
d'Alic inte C urs de 250 kil.
— sEGifu (Sierra). Cliaine de montagnes d'Espagne, dans les provinces de W nade.Jaen, se rattache au N. a la sierra dAIcaraz.à l'E. à celle de Sa
SEGUItO (Porto-;. Géograph. V. porto-se-
GCRO.
SEGISIAXI. s. m. pi. Géogr. anc. Tribu gauloise qui habitait le Lyonnais. Villes: Forain Segusianorum Peurs), Rodumna (Roanne) et ensuite Lugdunum vLyon).
SEGUSIENSES. s. tn.pl. Géogr. anc.Tribu gauloise qui habitait les passages des Alp nues. Villes: SejW(0(Suse ,etBrtganlto (Briançon).
SEGl'STERO.Géogr.Nom ancien de Sisteron.
SÉHIMA. s. m. ou SÉ1IIME. s. f. Botan.
Genre de plantes de la famille des gra ses,
comprenant une espèce des montagnes de II emen
SETG
SEIG
SÉHIRE. s.m.Enlom.Genre d'hémiptères
sculelIériens,groupedesi ' "blipour
plu iuurscspi ■ : '
SEHIItlDE.adj.2g. .-l. 1r.,tékire;*t. •'- S,5, aspect .Entom Quia rapporl au si sKuiuii.isMu pi l "lu.pte-
,ni pour type l"re-
SRI SI.II -i x v ' invoquait pour 1 ■ mips ensi n
SEIBE. - m. B '• Syn de i i iba.
SEIDOUSE Géogi Fleuved'A éi e,passe . InitalE. de B i 130 kil.
• -i ICHE. s. f. M ill, V. SÊl ni
— Uydrogr. Nom doni 6, sur les lacs suisses, aux vai iaii ins rapides de niveau,
s,.;l< ni S.G - Ch.-l.d canLdel'arr.de Baugé d i ne l I lire 1,600 hab.
^r ■ i> ou miii s.m. Imol arabesigr, oneur). I"me donné, chez les Arabes, a ceux qui prèlendenldescendre de Mahomet.
SÉID.EsclavedeMal imet.ful fur, lespre- 5 à le reconnaître i mime prophète. Il fut i la bataille de Muta, 629.
* SÉIDE, s. m. (di S I : séides,
SÉIDISME. s. m. Fanatisme des séides l
me de certains sectaires.
SEim.lE. s. f. Bot. Genre de plantes rocarpées.
SEIDRE. s. m. Relig. mahnm. V. sédre.
SEIGAC. s. ni. M.imni. Syn. de saïga.
♦ seigle s m lu l 'i Mi i '<' mêmesignif. . Bol. Genre de lafamilledes graminées, tribu des hordéacées, établi pour un peut n d'espèces indi 0i ont dont une principalement, le seigle cultive, fait I objetdune culture très importante. Le seigle se i naii a des épis aplatis formés par deux rangs opposés de fleurs rèuniesdeuxensembl la même balecalicinale,et dont la valve extérieure est ciliée el terminée par une longue arête, el a sa semence très allongée et pointue àsonextrémitésupérieure.Petitseigle - gle de printemps. Seigle marsais. Seigle re Sei "le de la Saint Jean. Seigle du nord. Seigle fra'ile. Seiglemullicaule. Les agriculteurs re-
issent plusieurs variétés du seigli -lie céréale entre dans I alimentation.
On (ait du pain avec la farine de seigle seule, ou mélangée aveccelledutroment.Ce mélange est connu sous le nom de méleil. Le pain de seigle est d'unequalilé inférieure au p;
nt et d'une digestion plus pénible. Il in est bon à manger que deux jours après la cuisson. On distille en grande quantité le seigle dans les pays du Nord poui en. bh mr deleau-deinpelèe eau-devie de grains, genièvre de grains. Il remplace aussi l'orge dan, la fabrication de la bière. Semer du seigle. Récolte, e sei -le Dans beaucoup d'endroits on semé nu sei"le avec du froment en diverses proportions. On ne saurait semer de trop heure le seigle, soit dans les pays élevés, soil dans lesplaines-Leseiglegerme et levé proinplemem. Selon le climat, le sol, la température .le l'air, I.- seigles fleurissent plu- tôtou p us lard Si le printemps il suffisamment chaud, les sei"les commencent à épier peu après le ■>0avn'l; maison ne voit les premiers épis que vers le i mai quand le printemps est froid. On glena pas ; encore fleuri quand il est serre, opaque et dun verl
— 'faire les seiaies. Couper, moisson:
seigle*. L'époque où l'on tait les seigles. Les
se lonl avant le froment.
1- Paille de seigle. Le seigle est plus beau que le i t. Le seigl
froment pour couvrir les maisons rustiques.
— Graine, farine de seigle.
— Faux seigle. Syn. de rat grass. H Seigle ergoté. V. ergoie
— Pop. Oit t'a battu comme seigle i ert. se dit d'une personne que l'on a bien battue.
SEIGLEUX. adj. m.(rad. seigle). Agric.Se dit d'un ble que l'on appelleaussi meteil.
SElGNEIiAV.Géogr.Ch.-l.decant.del'arr.
d'Auxerre (Yonne ; l,30J hab.
SEIGiVELAY Jean-Baplisle colbert, marquis de,. Fils de Colbert, néà l'ans,16ol associe ason père des 1676,luisuccedacomme secrétaire d'État do lama. 168
ploya beaucoup de zèle el d intelligence.il dirigea lui-même le bombardement de Gènes,
SEIGNETTE. s.f. ' Seign* Il ' ■■ m pi , Cliim. Tartrate de potasse et de soude. Sel de seignelte.
* SEIGNEt'R. s. m. (du lat. senior, vil illar I et. par extension, homme respecl Titre que l'on donnait autrefois au i « d'un lief, et qui indiquait -a supéi i a ne sur les personnes et les proprii tes reli
irie.Un'yaplus les depuis que, par la loi du ta (il 1 189, le régime féodal a été aboli. Personne aujoui n'a le droit de prendre, el il n'e,t permis a personne de donner le titre de seigni ai Si - "iieur suzerain. Ken lie loi et nomma- -,m -neur. Confisquer les biens d'unv is île rendre hommage à son seigne nieiir liaul justicier, moven justicier, bas jus En matière de fiefs, la plupart les coutumes partent de c-ue maxime : Nulle terre sans seigneur. L'n pelit nombre ont au con-
", li i i un counail un assez grand noi
gneuri le Cham " :' ll! ,,:
0|, Vn. i lli le ■ i '
non Id l ' lerre il ivry mi po temps pu des seigneurs < bscurs l I
I lioiun-iir
lli a .
— Seigneur censier ou foncier i
,, .i nui ncensivi s , gnenril • ndequ rel ' I autres
neurquiètail sous la dépi n
d'un se ■! ml. I Seigneur de |
min. Homme lei 'be anobli. Il Seigneur péager.
. lui .e ail dro I le pen evoii de pi |IS««m leraiu. Celui
temcnl lu roi, ava '
lance.
_ Droit du seigneur. Hroit qua ni I' sei-
, ur
. , [|es i . premièi i auil le lem
— Fi ' I esgrandsapôl esenx-même de ci tî i" i qui' i le seigneur des sciences et la source des lumières... Massillon.) _ ffmtetp ur, Irèshaul et très
requis I nnail aus ieive et qu'ils prenaien lux-mêmes Jem'imagineque celui quisestle premier appelé haul el puissanl seigneur, se lit bomme élevé sur la lele de ses vas- ... qu'il a voulu due par cette épithète de haut, il peu i onvenable a la bassessedi s nommes S c ili .
— Haut et puissant seigneur. Nom quel m donne aux membres des deux chambres reunies des Pays-Bas.
— Maître, possesseur d'un pays, d'un I Tune province En pari mtde la I r.m.-.-.il n est
■ leneurs aia révolution frai i On s en sert encore en parlant des pays où le régime feo- U: est encore en vis leur.Seig eurdunev; e. leur d'un canton, d'un bourg, d un vinarneurde plusieurs Étals. Les habitants !, ec ..inurent pour seigneur. Sans compromettre l'autorité du roi son seigneur, d'Angleterre employait son ciedu a procurer un peu de repos aux catholiques Bossuel Je n'ai d'abord qu'à parcourir tout cet uinvi eût dit que Dieu l'en avait tait le seigneur et le maître. (Fléch.)
— Fana. Se dit pour Propr êtaii seigneur de ce champ, de celte maison.
De «os bi-ns désormais il est mallre el seigneur.
En veilu d'un eoulidl duquel je suis porteur. Mol 1
— Par anal. Titre donné à Dieu par i
aux créatures. L'h m seul di
c i itures visibles avait le droit de s'éleverjusuii a Dieu, de parler à son seigneur, et de lin ,...„ h [races. Mass.; Le premier de l'homme esl de lever les yeux au ciel et de reconnaître lese/j/ncaraqui ilapparlieiU.(ld.)
— Absolum. Le Seigneur. Dieu, le rain maure de toutesi h «i s 0 Seigneur, vous avez fait, connue | i Sage, l'œilqui. i et l'oreille qui écoute! Bossuet. Le Seigneur
saint ceschos spoui anéantir tout
le faste des grandeurs humaines 11 Lejoug lu Seigneur esl mx pourlejus le Seigneur le soutient lui-même. Fléchiei
Comme la crainte du Seigneur esl le c nen-
! i. |a sag sou amour en est la
perfection et la lin. Id.) Saint Louis s'estime heureux d'être humilie sous la main puissante s igneur. (Id.)
ministre, qui «des incêti e' <les
,r,m ,i n de Corneilli 1 1 d R
qui s mi en même temps si grands seigneurs
fiançai- ? V' IlillOl
N, dis plus, 6 Jacob' que ion Srtjnnir sommeille Péclieurs,dis|.araissel, le Seioneur se rtveille.
— Le jour du Seigneur Le sar.
Juifs ; le dimanche, chez les chrétiens.
— S'emploie souvent par exclamation. Ah! Seigneurl Seigneur, mon Dieu!
— Nôtre-Seigneur. Jésus-Chrisl Noti eneur est mort pour effacer nos pèches. Notre- Seigneur Jésus-Christ a bien voulu ra.-heier nos fautes au pm d . i; l tre-Seigneur. Communier. H est mort si subitement qu'il n'a pas eu le temps de recevoir Notre-Seigneur.
— Titre qu'on donnait à certaines pe distiu"iièes par leur dignité ou par leur rang pour leur faire plus d'honneur. L'n bon gentilhomme veul passer pour un petit seigneur et il y parvient. (LaBruy Le seigneurde lacour est auprès du peut seigneur de parois qu'est le paon tout brillant de ses couleurs auprès du dindon qui se rengorge. (Id.)
Que nous importe la cluinere Dece> bnllanis et vaius lioniieursT Paris a cent nulle seiowetii-s Et 1' Europe n'a qu'un Voltaire.
1 (Blin de Saiwiobe I
— Grand seiiiue.tr. Homme noble el d'illustre extraction, riche, opulent, faisantune grande dépense, ei non moins distingue par I elep-ance les mœure que par toutes les faveurs de la fortune et di la naissance. Jusque Richelieu il y eut en France de grands fe n -, depuis il n'y eut plus que des grands sei- 5. La révolution française el leg île division de» biens on ont sidèrabl. ment diminué le nombre. Aujourd'hui, .-i en Angleterre en Bohême, en Russie, qu il faut aller pour se taire une itièe de la vie de grand seigneur. dont la vie de château de quelques 1 tmilles (let.Ln grand seigneur estun homme qui voit le roi, parle au
le unarand triowettr trouva dans m noblawa
Un uiand let'ulieui
Tout c.qu',1 dto.pprou..««dl8na ^"^.'RoVs-ra-.)
— par anal, s.- trouve qui I |
nuages maïqu • litle plus grand teignent i i: Itollin.)
— Fig. Je ii" veux point cho [lier : grands"' eut... -u. ! que les préjugés. Vollairi -1
_ par , ur de l homn
„ . q .'il -.
p son, tll . ,,,„. grand»e«"o»ei<r,dunroi I
se lé. Pasca
\ i . n tir du grand seigneur. Ne p I ,■ .o,r sans cesse leur
nom dans la b
O l'ennuveux conteur '.
Jamais on ne le toit sortir du "grand Mi'jnnir. (Mol.)
— Êtrerétu, loge comme un seigneur, rm teigne* Être : lo<5e' .
_ Vitire en seigneur, en grand seign Vivre sans rien faire el magniliquemenl i ' par-
venuviten grau t seigneur llya) le l. mps
m,e cet homme vivait a peine, aujourd hui il ,,, i „ Seig a. en grand seigneur, lirai train de grand seigneur.
— Fam. C'est un petit seigneur i '■
me qui . ! imp irtaneequ'il n i
— Gros seigneur. Seigneui qui joint la tune a la noblesse. Lecomti *«{-
iur se laisser gouverner par 1 mlêret.
(Dancourt.)
-Le Grand Se/çafiir. L'empereur des I le sulUn.Envové du Grand Seigneur.Le Grand
. son divan. Il faudrail une raison bien épurée pour regarder comme un autre homme le Grand Seigneur, environne, dans son superbe serail.de cent mille janissaires. (Pascal.)
— Titre collectif donné autrefois aux mem-
. .-..ors souveraines et des états généraux. Au roi et a nos seigneurs île son cou- il.
— \npellation honorifique répondant a p u
, mol grec iv«;, dont on se sert pour parler aux principaux personnages dans les tragédies classiques.
Srionem-, tant de grandeur! ne nous louchent plus guère;
Je les lu, promettais lanl qu'a «écu son père. |Kac.|
— s>st dit comme terme de civilité et à peu ni-ès e lamème nianièrequenousdisonsMon
sieur aujourd'hui. La jeune Donmene. bile du seiaueur Alcanlor avec le seigneur Sganarelle, qui n'a que cinquante-trois ans I o le beau mariage! (Molière.)
Vous leur fîtes, seioiieur, Eu les croquant beaucoup d'I.onueur. | L» FOSTarsr i
— Iron. Ce discours me surprend de la part d'un seigneur un financier dequijene ci pas avoir l'honneur d être connu. (Alain.)
— Loc. prov. A tout seigneur, lonl honneur ; à tous seigneurs, tous honneurs. Il faut rendre a chacun ce qui lui esl dû d'après son rang, sa djo-nitè. Tandisauete vassal dort, le seigneur
veïlle.SWe vassalnegli- levur-, le ci-
.„r petit saisirsonQef Ungrand seigneur,
h,i grand clocher et une grande rivière sont trots mauvais voisins. || r«H( vaut le seigneur, tant vaut su terre.
— Astral. Seigneur d'une maison céleste. La planète qui v domine.
SEIGXEl'RESSE.S.f.;rad.sfip«f»'')-Féod.
Femme qui possédait un fief.
* SEIGNEL'RIAGE.s.m.Dr.féod.Dans l'origine, Droit qui appartenait a un - \ i ...i justicier en sa qualité d HDans las e,D t qu'un souverain pi sur la fabrication des monnaies. Il revenait au roi tant par marc pour droit de setgueiiriage. (Acad.)
«SEIGNEUttl AL, ALE.adj. Oui est du seigneur.Titre seigneurial. Droits seigneuriaux. pe non,:. atives avaient eu lieu iso-
lément depuis un siècle pour briser ou modifier, dans les villes, le pouvoir seigneurial, soit (ues, - ii des comtes. I ig. I h — Qui appartient au seigneur. M tison seigneuriale. Château seigneurial. Palais seigneurial. .
—Mairie seigneuriale.Lieu où rendait lajustice un seigneur qui avait le titre de maire ou de prévôt.
—Oui donne les droits du seigneur. Terre seicneuriale. Terre fort seigneuriale, il y a des terres plus seigneuriales les unes que les autres.
SEIGNEI'UIAI.F.MEXT. adv. (radie, seigneurial .En seigneur. Vivreseigneunalement. Se conduire seigneurialemcnt.
* SEIGNEURIE. s.f Droit, puissance, aulorilè qu'un homme a sur la terre dont il est seigneur, et sur tout ce qui en relève. La setj»e«nedecetteterres'élendaitfortloin.(Ai i i
— Parextens. Domination, puissance, en général. Ils n'avaient poinl passé la mer pour
Philippe la seigneurie de la Gri e. ivec intention de la prendre pour eux. (Malherbe.)
— Mouvances, droits féodaux d'une terre, indépendamment de (a lerre mèrue. Il vendu sa
SEIL
terre et il s'en réserva la seigneurie. (Acad.)
— Terre seigneuriale, domaine seigneurial. Acheter, vendre une seigneurie, une belle seigneurie, une vaste seigneurie. Ai gneurie. Une seigneurie qui a de beaux Eriger une seigneurie en marquisat. Entrer dans telle seigneurie. Les troupes ennemies onltor.t ms telle seigneurie. Vers la fin du xvii» siècle, la le B
fut ach< I i duc d'Orléans D
— Fig. Caractère chevaleresque. L'n reste de seigneurie palpitait encore en ce temps-là. (St- S ira on.)
— Dans la république de Venise, Assemblée de ceux qui avaient la principale part au gou-
cnent.Le doge accompagné de sa seigneurie.
— Dan*; plusieurs villes d'Italie, Titre autrefois do strat, au chef de la république "ii du conseil île magistrature.
— Titre d'honneur qu'on ilunu.ni aux pairs
iriettn tel. pair de France.
— renne d honneur et de civil té pris de l'Italie, dont nos ministres ei sécrétai l'Etal
ervis en parlant el en écrivant aux nonces du pape. Votre illuslri seigneurie.
— Fana. Titre qu'on donne quelque f-<i gens avec lesquels on est très familier.Je les mains â voire seigneurie Vol
me permettra de lui luire une observation. J'en demande gi ici ■ seigneurie.
Aprêi ce beau discours, lome la contre] ■ Doit un rcmerctmeui t rotr* seigneurie. (N
—Donner de la seigneurie à quelqu'un.l* Irai ter de noble. On dit dans le même Bens :Se ner de la seigneurie. Se faire un nom de seigneurie.
île vous a fail aussi vous aviser, , i ?i«us tronc pourri de H Vou» taire dans le monde un nom de seig
(HOLlÊItE )
— Adjectiv.La teri le 1
nsidérable de l'abbaye. (Mérimée.)
SEIGNEURIER. v. n. Xr9 conj. (radie, seigneur , "n double l*i aux deux premières p r* sonnes plurielles <\>- l'imparl tit de l'indicatif etdu présent lu Bubjonctif fions seignetiriions, vous seigneuriiez. Que nt>u\ seigneur iions, que vous seigneur îiez Vieux mot qui a signifié Dominer, commander. Ceux qui seigneur iaieni, ures (aujourd'hui) servent, et ceux qui servaient, <>res dominent. (Nie. Pasq.)
— SEIGNEUMER. v. a. S'est dit pOUr I I
gneurde Ivant la i évolui : in. les marquis le triaient tel et tel village.
SEIGNEURIFIER. v. a. lr< conj. et. fr ,
seigneur; lat. facere, faire 'in double Vi aux deux premières personnes plurielles de l'impa ni de i indicatif et du présent du subjonctif ttoui seigneur i fiions, vaux seigneur i fiiez. Que nous wigneuri fiions, que i ousseignt urifli '■■ net- le titre ou la qualité île seigneur.
— se seigneurifier v.pron. Prendre le titre ou la qualité de seigneur. Par ce mariage, Fro menteau s'était seigneurijié, el avail le titre de comte de La Vauguyon. [$t-Simon.)
SEIGNEURISÉ, ÉE. part. pass. du S gneuriser. S'empi. adjeeliv.
SEIGNEURISER. v. a. I" conj. Faire on nommer seigneur Seigneuriser un manant.
— se seigneuriser. v. pron. Se donner le titre de seigneur.
SEinoUN. Géogr. Petit fleuve delà Turquie I \ ' , dans le listricl d'Adana, p i a Ad tnael finit au 5. de rarse. Coui - de 210 kil.
SEIKHS, SYKES ou SEYKES s m. pi.
Géogr. Peuple rie l'Hindousinn.tl i ■ li moyen de l'Indus. Ces tribus belliqueuses soumirent a la fin du xviii iècl< et au commen- :;t du xix° tout le Pendjab, puis le Kouiii tan, la vallée de Cachemii e, le Moultan i t. môme la partieE.de l'Afghanistan. Les Seikhs furent battus el soumis par les Anglais en 1849 V la ho re Royaume de).
SEILH v<; Géogr. Ch.-L de cant. de l'an-, de Tulle (Corrèze ; lf! hab.
siti.i.i: s. r. (pr situtu. Beau). Vai iseau en bois, le i moyen m ,o intdi tx poigne* ,et qui laines prnvini et . pai ticulièrement dans l'Est,
sert ordinaire ni ■> c ntenii l'eau nécessaii e
aux besi ina du ménage Les seilles se placent dan la oui ine,unede chaque côté de la pierre a la1 ■ '
—Vaisseau en cun reservantan même usage,
—Vase dans lequel on transporte le vin du i i .i ■ ■• eu . i . "U des cuves dan
neaux.
SEIL.LE Géogr Rivière qui arrose Dieuze, M. n ;al, M lyenvic, Vie, el se jette dans la Moselle, à Metz. Cours de 106 kil.
— seille. R Fran :e coule au S.-O.
par Louhan i, iù elle e I navi ablc, el se jette dans la Saône au-dessus de fourmis C
HO kil.
SEILLE AU. s. m. Mar. V. s billot.
SEILLERIE.s. f. (pr. ce lie ri. II mouill.). Fabrication des seilles el de toute 1 1 boissellerie.TravaillerdansIa seillei ie.|| Ensemble de ces objets. Vue voiture chargée le
SEILLES. Géogr. Connu de la prov. et à 47 kil. de i iè e B I ;ique !,500
SEIN
SEILLOX. s. m. fpron. eè-llon, Il mouill.). Métrol.Mesitred'arpcnia-'e usitée en Bretagne, et valant six : i
— Écon. rur. Syn. de seillot.
SEILLOT ou S Kl LI. EAU. s. m. (pr. cè-llo,
m. ; dimin.de $«ïte).Mar. Espèce<leseau de bois dont on se sert a bord des bâtiments.
— Econ. rur. Vaisseau (I I recueillir le lait que l'on irait.
SEILLURE s.î.(pr.cè~llurejl mouill.). Mar. S'est dil pour Si
SEIM. fiéogr. Rivière de Russie, affluent de la Desn i Cou i ÏQ kil.
SEIMATOSPORE. s. m. Bot. Gem champignons de la famille des clinosporés,tripsidés, section des lubercu; >
* 5EIME. s. f. Ait véter. l'ente, fissure ou division a la corne du pied du cheval, de haut enbas.Eïie nall toujours de la partie supéi
i ■■ Quand elle n'existe pas près de la
peau, c'' ïsi qu'elle se guérit et descend par ava-
lure. La ni quelquefois au-devant du
pied, quelquefois à l'un des c tés, maissurumt
On observe leplusordinai-
: les seimes dans l<-s chevaux de poste,
eux de manège, dans c tuxde chasse, et
autres qui sont dans des conditions pareilles.
* SEIN. s. m. (du lat. sinus, même si Signifie proprement i. tdèpression.lesillonqui se trouve entre les deux mamelles et qui répond directement i la partie antérieure du sternum.
— Par extens. Tout-' la partie du corps humain "n sont les mamelles, et qui forme ['ex-
térieurdelapoilrine.Sedil de il unecomme
de la femme, mis pins particulièrement de celle-ci. Se frapper le sei.n. Se déchirer le sein. A la tueur du feu, un peut crucifix d'or brillait sur Sun sein, Chateaub.)
Dans tout sein hérétique Plein de joie, enfoncer un poignard catholique. (Bon..) Elle approche a pas lents, l'air sombre, intimidé. Et seïn de ses pleursinondé... (VOLTAIRE.)
— Fig. Mettre n quelqu'un te poignard dans le sein. Luii ;><\-->-i un extrême déplaisir en lui annonçant une mauvaise nouvelle, en lui disant quelque chose de fâcheux, de dur, de désagréable.
Elle eu mourra, Phénix, et j'en serai la cause ;
. . mettre moi-même un poignard dans le sein.
rRACttiE.)
— Particulièrement, Mamelles des femmes.
Elle a le sein découvert. Un enfant qui dort sur le sein de sa mère. L'impôl foncier agit sur l'agriculture comme le jeûne sur le sein d'une nourrice. (Proudhon.)
0 cIh-i ■ M poi trait de ton père.
Durs sur le tein que ta bouche a pressé '
Cl p] SURVILLE I
i e tein \ oîlé par la puilenr,
().i Huile, nu brille unecft.i\ -ynilu..ln.]ue. (PàHNY.)
Et ce beau leùi dont le lioutyii naissant
Chei ' ii" ;\ pen er le voile transparent. (M i
'-■m le tii a i une gaze légère
Elle ce les trésors dp «on sein. (Imbeht.)
\.r plui . i ■■ du c; : ne et la neige nouvelle h ni point l'albâtre de Sun sein.
l,r.AOUn-I.QIiMIAN.)
— Chacune des mamelle Le sein droit. Le
auche. Avoir i au sein.
— Donner te sein à nn enfant. Lui donner a teler. || Prendre le sein. Commencera teter, téter, l'àii'ant qui ne sait pus, qui nu ve prendre le sein.
— par exten
C'est là que la génisse, errant dans l'abondance. Broute uulliyni odorant rajeuni pui l'été, Et gonfle en paix son tein d un nectai a
NEDOLLÉ
— Espace c impris entre le \ élément et la poitrine. Cacher quelque chose dans sonseîn. i ne femme qui cache une lettre dan
J'ai trouvé ce billet enfermé dans son sei H i ci ne.)
— Partie de la poitrine sur laquelle on peut serrer avec les bras.
Mais Dieu du coup mortel sut détourner l'atteinte,
Co erva dan œur la chah ur presque éteinte,
Ivin.tt que, des bourreaux trompanl l'œil vigilant, Josabelh dans -.-n iein l'emportât tout sanglant. (Rac )
— Fig. Réchauffer un serpent dans son sein. \ irer de la misèi e, du malheur, i ece^ oii ■ li soi une pei sonne qui doîl paver d'ingratitude les bienfaits reyi ime les faii e I trnei
Contre SCS I >ieul.i ili-iil'S.
— Racine a dil dans le même sens :
- ive ■■■ ous quel ei penl inhumain 1 1 ' . une ai ail i etii t da ia son tein ?
— Fig. / Ire au ein de l'amitié. Être au milieu de ses amis. H \ il au sein de l'amitié.
— Quelquefois,l/esprit,le cœur de l homme. i . oir une tr ihison dans son sein, il y a longtemps qu il porte ceseï rel dans son sein.
. sa douleur dans le sein d'un ami- Vous qui l'avez vue si souvent gémir devant les autels de ! 'ii unique protecte ir, el dans le sein i i versé li ecrètes conj oiations
qu'elle en recevait... (Boss.J
Cet horrible de el Ne tut jarûtis, seigneur, conçu dans voira tein,
^Hacine.) Il - Apam hall en ni.- qui vient en liberié Dans le » i ■ do i mère oublier sa fierté. (ld.)
— Porter quelqu'iui dans son sein. Éprouver pour lui i aflfeci ion la plus \ ive.
— Organe ou les femmes conçoivent et p ni leur fruit Le fruit que cette femme
tari son sein. Gel enf tnt, 6 Sei ai
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peut vous dire : A peine avais-je les yeux ouvi rts a la i n m iere, qu'une iimi-t prématurée les ferma en même temps à Adélaïde, qui m'av tit porte dans mjii sein. :.Mass. Jl.es méchants, dil le prophète, se (lélournentdelavoiedroitedés le sein de leur mère. (Id.J
Tout périt, jusqu'au grain que la terre a reçu, El l'enfant avant que de naîtra Heur) dans le tein qui l'a conçu.
(Ulin de Saikkoi i, i
— Fig.Lejeinmêmedu tombeau enfante tous les hommes a la vie éternelle. (Massillon.)
Jérusalem renaît pins brillante et plus belle.
U'ou bu viennent de tous colés Cesenlanls qu'en son sein elle n'a point portés?
(1UCINT.)
— En parlant des choses morales. Une société ne se dissout que parce qu'une société nouvelle fermente et se forme dans sou sein. (Guizot.) Il ya là un grand mot, celui de cause. Pesons-îe.II porte dans son sein toute une philosophie. (H. Taine.)
— Par extens. Se prend pour L'intérieur du corps. Quelle sauté nous couvrait la mort que la reine portait dans le sein ' Boss. : Cette langueur ennemie qui lui portait tous les jours quelque trait mortel Mans le sein... (Flech.)
Quelle Toix salutaire ordonne q»e je vue.
Ki i appelle en mon tein m me [ugiiive ? (n*c.)
Vous royex une reine épi ,
Qui, la mort dans le u-m, rou« demande deux morts.
lld.)
— Fig. Le centre, l'intérieur, le milieu. Le sein de la terre. Le sein de la mer. Le sein des nues. Ouvrir le sein de la terre pour en tirer les trésors cachés. La foudre qui éclate dans le sein des nues. Los ti esors i enfermés dans [esein 'le la terre. (Mass.) Les montagnes à parasol renferment dans leurfeta tous les métaux.(Bern.de St-P.) Pour vous, suspendue audessus de nos vertes campagnes, portée par t'arc-en-ciel au sein des nuages pluvieux, vous versez les fleurs à pleine corbeille dans nos vallons et sur nos forêts. (M.) La haleine bondit au sein 1rs nuis. (Del.)
Leur courage a franchi ces routes inconnues, Et leur front orgueilleux se perd bu iein des nues (Vbrninac de Saint- M
— Se dit en parlant d'un État, d'une contrée, d'un lieu. Porter la guerre dans te sein d'un royaume, dans le sein de l'empire.
Quoi! depuis si longtemps la reine Bérénice Vous arrache, seigneur, du seul de vos États?
(Racine.)
Du sein de ces vallons chéris Arraché malgré moi... (BoiLEW.)
Tel qu'échappé du sein d'un riant pâturage. Au bruit -le Ni trompette animant sun courage, L'n coursier orgueilleux... (Voltaire.)
Heureux i|iti nenl, au sein du vallon solitaire, Naître, rivre et mourir dans le champ paternel !
(V. Hugo.)
— Par extens. J'ai porte la guerre jusque dans le sein de la maison d'Autriche. (Fenel.)
— Fig. Le sein de lu patrie. La patrie considérée au point de vue des sentiments qu'elle doit nous inspirer. Quel autre motif le porta à tourner centre le sein de la patrie les arm mêmes qu'elle lui avait mises a la main contre les ennemis de l'État? [Rollin.)
— Fig. Le sein des pauvres. Les pauvreseuxmêmes. Ses aum »ne i bien cachées dans le sein des pauvres... (Boss.) Comblée des biens de la fortune, et toujours prête à les répandre dans le sein des pain res, I
— Dans le style de l'Écriture, Le sein d'Abraham. Le lieu de repos où étaient les âmes des élus avant la venu.' 'le .lésus-Chi'isI et, par extens., Le paradis actuel. Reposer dans le sein d'Abraham. Ces! le riche Abraham qui reçoit le pau\ re Lazare dans son 5£;/*.( Bossu et.) || Le se m de In gloire.Le séjour des bienheureux < I i dit de même : Le sein de Dieu. Le sein du Créateur. Le sein de la paix. Le sein du repos éternel. Heureuse encore une fois rame qui, remontant a son origine, passe au travers des choses créées sans s'y arrêter, el va se perdre heureusement dans le .sent de son Créateur I
i h, ii, Votre Verbe éternel descendit du sein île votre gloire pour s'unir à la nature humaine. (Mass.) L'àme juste s'envole dans le sein de Dieu, d'où elle était sortie, et où elle avail toujours habité par ses désirs, M. \\ Le sein de l'Eglise. La communion de l'É^tisecatholique. H esi sorti du sein rie l'Église. H esl rentré dans le sein de l'Église. Hécarède le catholique, qui venait de rentrer au sein de l'Église B lel ■ !] On dil pat* opposition :Le sein de l'hérésie Mourir dans le sein de I hérésie. Nouri le dans le sein même de l'hérésie. (Fléchier.)
— Se dit aussi en parlant du temps, d'une époque. Jusque cl ms [Qsein du tvn* siècle, la révolte intellectuelle continua degernieretde mûrir. (L. Blai
- s,, ht par rapport h la condition sociale, ,i l'état. Il était ne dansleffftn même de lamagistrature. (Fléch.)
— Se dit encore par rapport aux choses moi des ou qui n'oni d'existence que dans l'espi it. Dans le sein de l'abondance. Dans le sein delà mollesse Dans le sein de la volupté, il me tira du sein de mou obscurité. (Rac.) On lui choisi! poux tiré du sein de la faveur et de la
fortune. (Fléch ) Ce tombeau s'ouvrirait pour me dire: Laisse-moi reposer dans le sein delà vérité, et ne viens pas troubler ma paix parla il ttterîe que je hais.fld.) Celui que nous louons aujourd'hui VOUlUl expirer, pour ainsi dire. dans le sein de la \ érité el de la miséricorde de Jl 'sus-Christ. (Id Q - qu il a rallumé
SEIN
comme une étincelle précieuse dans le sein même des ombres de la mort !... (Massiïl.) La gloire de Jésus-Christ sort triomphante du sein de sesopprobres.(Id.)Les merveilles des cieux sei aient-elles sorties d'elles-mêmes du sein du hasard et du néant ? (Id.)
Les courtisans en foule, attachés à son sort,
Du sein des voluptés s'avançaient à la mort. (Volt.)
— S'est dit pour Golfe. Il découvrit que le sein Persique était un golfe Je l'Océan. (Montesquieu.)
— Mar. La partie de la voile qui est gonflée et arrondie par le vent.
SEIN. (anc. Sena . Géogr. Ile française de r céan Atlantique, séparée de la côte du Finistère parleraz de Sein. Cèle rocheuse battue par une mer toujours agitée ; autrefois séj mr d'un collège de druidesses.
SEINCHE. s. f. (du latin cinctus, entouré). Pêch Pèche que l'on fait dans la Méditerranée à l'aide de grands filets pierres et flottés.
* SEINE, s. f. (et. lat.. sagena, Glet . Pêch. Sorte île filet, qui a souvent un sac dans son milieu et que l'on traîne sur les grèves. Pêcher avec une seine, ala seine. Aussi en un instant la baleinière fut-elle prête, et la seine tirée de l'entrepont. (A. Dura.)
SEINE. [Sequana), Géogr. Fleuve de France, prend sa source aChanceaux, dans ledép. de laCôte-d*Or, au pied du mont Tasselot, a 146 mètres d'altitude. Depuis sa source jusqu'à Méry,elIecoulcduS. -E.au N. -0., et arrose Chàtitlon et Troyes; depuis Méry, où elle devient navigable, jusqu'à Montereau, elle coule du N.-E. au S.-O., et arrose Nogent sur-Seine; depuis Montereau jusqu'à Charenton, ou elle reçoit la Marne, elle reprend sa première direc tiou du S.-E. au N.-0.,et arrose Melun et Cori Lepuis Charenton jusqu'àson embouchure, elle décrit du longues et nombreuses sinuosités et arrose Paris, Saint-Clou d, Saint-Denis, Saint-Germain, Mantes, Elbeuf, Rouen, Caudebec, Quilleueuf, et finit entre Le Havre et Honfleur, après 740 kil. de cours. Elle reçoit â droite : l'Aube, laMarnegrossiede l'Ornain, de l'Ourcq, du Petît-Morîn et du Grand-Morin ; l'Oise grossie de l'Aisne et du Thérain,et IT.pte. Elle reçoit à gauche l'Yonne^le LoingJ'Essoune, la Bièvre et l'Eure. La vallée de la haute Seine est fertile et monotone; de Paris à Rouen, les rives sont accidentées par les hautes falaises qui déterminent les sinuosités du fleuve; de Rouen au Havre, la Seine coule entre des col- 1 ines cra yeuses. Le cl ii ua ttlu bassin de la Seine, ou climat séquanien, est constant ou marin, c'est-à-dire qu'il n'est jamais extrême.
— On ditquelquefuis sans article la nymphe de Seine.
La nuit avec horreur roule son clmr d'éhène,
Et les nymphes de .Semé Cherchent eu frémissant l'abri de leurs roseaux.
(Lebrun.)
— Se prend pour Paris et même pour la France. La Seine ades Bourbons, le Tibre a des Césars. (Boil.)
— seine. Département français de larégion du N., enclavé dans celui de Seine-el-Oise ; ch.-l., Paris. Ha été rame d'une partie du Parisis et d'une partie du canton appelé la France. Superf., 11,549 hectares; popul., 2,799,500 hab. Le sol est plat, accidenté par quelques hauteurs isolées, telles que la butte Montmartre [\'.H\ mètres;, les bulles Chaumont, le mont Valérien et les collines tle Meudon. Il comprend les -20 arrondissements de Paris et les iî arrondissements de Saint-Denis et de Sceaux. Il est subdivisé en 28 cantons et 73 communes. Terre fertile,presque toute consacrée â la culture maraîchère, bois de Boulogne, Vîncennes, Meudon, forêt de Bond y, nombreux villages industriels, maisons de plaisance innombrables belles routes plantées d'arbres. Industrie très développée et prodigieusemcnl variée; exploitation de carrières de chaux et de pierre à bâtir. Le département forme le diocèse de Paris et dépend de la cour d'appel de Paris. Sous le rapport de l'administration militaire, le département de la Seine est divise en quatre parties ressortissant aux '2°, 3°, 1° et 5° corps d'armée.
—seine-et-marne. Département de fa Fran- ,■'■ c nnpris dans l i i ègiondu N.; ch.-l., Melun. Il a été formé d'une partie de l'Ile-de-France et d'une partie de la Champagne. Superficie, 573,634 hectares; pop ut., 319,000 hab. Plaines riches et bien cultivées, peu d'accidents de terrain. La Brie, qui est la principale partie du département, est une des plus belles régions agricoles de France. Culture perfectionnée; le rendement du sol est de '20 hectolitres de blé par hoc tan. tau lis que le rendement ni" vu n'est en France que de li hectolitres. Il y a 100,000 têies de k',,,s bétail, et i million de moutons. La rorèt de Fontainebleau est le point le plus pittoresque et le plus accidenté. Le rtèpai tement comprend .» arrondissements : Melun, Coulommiers, Fontainebleau, Meanx, Provins ; -2'J cantons et 530 communes Les principales productions sont: le grès a paver, la pierre à bâtir et la pierre meulière ; les fromages de Brie, les farines et les grains, le papier, la faïence, la porcelaine, le chocolat. Il forme le diocèse de Meaux el dépend de la courd'appel el de l'académie de Paris, et du ôe corps d'armée ;Ot"léans).
— seine-et-oise Département delà Fr rnce, compris dans la région du N , et forme d'une pai tiède l'Ile-de-France ;ch.-i.,Versaiïles.Superficiej 560,364 hectares; popul., 578,000 hab. Pays pittoresque, présentant tantOt des col-
SEIS
lines, tantôt des plaines et des vallées, comme celle de Chevreuse, des prairies sur les bords de la Seine et do l'Oise, des marais su de l'Essonne et de 1 1 Juigne. Cu tend ii< pi ilité, saut cl tns l'arrondis-
sement de Corbeil. Il compren i Barr meuts I I :!. É lampes, U
i' . use et Ramb >uill : . 31 c inl n
Châteaux, i exploitation de pioi
eaux minérales d'Enghien; industries variées et acth [ne papeteries, cachemires
s, linge (I etde colon, etc. Il forme L'évâcké de Vi et dépend de la cou l de l'académie
de Fans et d _ ■ . i ~
— skine-inférieure. Déparlement de la France, compris dans la région du N., ferme delà i : comprenait le paysdeCaus Bi etleltoumois;
ch.-l.. !
pui., si ijut) hab. Ce département si i i bien cultivé elsi industrieux, comprend régions : la vallée de la Seine est fertile, pittoresque, bordée de falaises au s..
geuse au N.. vers Ingouville; L'arroi ment de Rouen est ace dente, très peuplé et offre à la fois des herbages, des cultui fectionnëes et des bouquets de bois; I de Caux est un plateau penché vei - le N coupé de vallées qui s'ouvrent sur la U le plateau est une terre a blé couverte mes closes et isolées ; les vallées non: des bestiaux, des chevaux, et les rivières alimentent de nombreuses usines. Le pays de Bray est plus montueux. plus f usé, mus aussi fertile que le précèdent. Le département de la Seine-Inférieure compren 1 5 arro ments- Rouen, Dieppe, Le Havre, Neufcliàtel et Yvelot; 51 cantons et 759 communes. Il | du blé, du houblon, des pommes à cidre, du lin, du chanvre; il élève des chevaux, des bœufs, des vaches laitières, des moutons, des volailles ; il exporte du beurre, du fromage ; il fabrique des colonnades, des draps, des calic la roueanerie; ses pêcheries sont 1res a Il forme le diocèse de Rouen, dépen d'appel de Rouen, de l'académie de Caen, et du 3* corps it'.i: mée Rou n .
— seine-l'abbaye Saint-). Ch.-l. de cant. de l'.irr. de Dijon [Cùle-d'Or); 610 hab. Jadis abbaye de bénédictins.
SEINE, ÉE ou SENNE, ÉE. pa l.pass. du v. Seiner ou Senner. S'euipl. adjecliv.
SEINEUouSENNER.v.n. i« conj. Pêcher à la seine.
— seiner. v.a Prendre au moyen de la seine. Seiner le hareng.
SEÏNETTE. s. f. (dimin. de seine). Pêch. Fîlel plus petit que la seine, mais dont on se sert de lu même manière. On écrit aussi senneite.
SEINEUR. adj. m. Qui pèche à la seine. Un bateau seînenr. On écrit aussi seuneur.
— seineur ou sennecr. s. m. Celui qui pêche a la seine.
* SEING, s m. Cpron. cein; du \a.i. signum, signe). Signature, nom d'une personne écrit par elle-même au bas d'une lettre, il' une promesse, d'un contrat ou d'un acte, pour les certifier, pour les confirmer, ] >*alabtes.
son seing à un éerit. Il ne peut pas me denier celte dette, j'ai son --eing. Un seii ou sans paraphe. Contrefaire le seing de quelqu'un.
Vous connaissez, madame, ei la lettre et le seing f
— Mu cruel Amurai je reconnais la main, il'uctsr i Le lêîavonerez-ïous pour n'aroir point de seing?
— Pour>iuui désavouer un billet de ma main '
(Mou .
— Seing privé. Signature d'un acleq i point ele reçu par un ofBcu
sous seing privé. Acte sous seing pi ivé acte synallagmaliquefaitsousseing pri être fait double.
— Blanc-seing. V. ce mot à son ordre alphabétique.
— Abus de blanc-seing. Inscription au-dessus delà signature d'un blanc-seing d'un acte préjudiciable aux intérêts du signât i
— Faux seing. Fausse signature.
Il tant (aire un faux seing, et ma main alarmée Se refuse au projet dont mon Ame est charmée.
REGNIER
— Seing manuel. Seing que quelqu'un i de sa main.
— S'est dit pour Marque par laquelle une personne garantissait un cent émane d'ellemême. Il apposa son seing sur la lettre
par le clerc.
SÊIIt.Géogr. anc. Nom donné à une chai ne I .... i s étend à l'ouest el i
du lac Asphaltiie, dans l'Iduraée.
SEIRAXOTE. s. m. èl gr.f veto*., corde; vStoç, dos) Erpet. Genre -de batraciens, voisin des salamandres, du raidi de l'Europe.
SEIRIDIE.s. f ou SEIIUDION. s. m. fét.
gr.,sctoa., corde ; tëîo, forme B -lui. Gi plantes de lafamilledescharapignons,division des clinosporès, section des p talozziés
SEIS vctlTËiES. s. r.pl. [pr. césa-kté-i; et. gr., «{», je secoue ; «g*?;, charge Anti p gr. Sacrifices publics que les Athéniens faisaienten mémoire des lois de Selon qui ... remis aux débiteurs une partie de leurs il tes. || Les lois mêmes rendues sur cette matière.
SEIZ
SEJO
SEL
M ISMIQ1 \ |v. ! \ 5ISUIQOB.
SI ISMOGR IPHE.s m. Physiq. V. SISMO- GRAPHE.
SKISSI i ^n SSEL Cl mde M
ers 1 150 1520 r d'Étal et ambassa leur de
France auprès de Henri Vil
: ,1509, ai
rin, 1517. On en latin De Diviua Providentia ../>
rum ,*pu I
Vénitiens; ta Grande U I
SI ISSI rTE. s. f.Agric. Sorte de blé barbu
nomme aussi blé du Houssilton.
SEISTAN. i. ri \ SEDJISTAN.
SEISUItE s. m [et. gr., hTa oùj4, [»eue .Ornith. Genre de gobe-mouches.
SÉITÉ.s.f, dulat. î^soi Scol. Qualité du soi. La séité ou le soi. (Desc.)
SÉIURE. s. m et. gr., cil», j'agite; oio», queue . Ornith Genre d'i -■ mx améri famille eurs.
SÉIt'RIUÉ, ÉE. adj t5sa, forme). Ornith. Qui a rapport au séiure. || seil'rides. s. m.pi. Groupe d'accenteurs ayant pour type le genre séiure.
SEIX. Géogr. Comm. du cant. d Oust. arr. de Saint- G rons A: , sur le Salât. Marbre, granit; 3,100 hab.
SEIZAIX. s. m. Comm. Sorte de drap à chai le s :e cents (ils.
— Litt. Pièce de seize vers.
— Mélrol. anc. Quart d'écu.
SEIZ AINE. s. f. Comm. Ensemble de seize objets. Une seizaine de francs. Peu usité.
— Techn. Petite corde dont les emballeurs font usage.
* SEIZE, a lat. sexdecim, même
signil .Ad ectif numéral qui exprime le nombre formé de dix etde t - h in mes. Seize femmes. Seize enfant-. S'ize soldats. Seize élèves. Seize chevaux. Seize moutons s brebis. Seize agneaux. Seize provinces pommes. Seize poires. Seize francs. Seize sous. Seize centimes. .Vous sommes seize pour faire telle chose.
La Discorde choisit seire séditieux
Signales par le crime entre les factieux. (Volt.)
— S'emploie pour Seizième. Page seize. Livre seize. Volume seize. Tome seize. Numéro seize. On trouve cela à la page seize de ce livre. Louis seize. On écrit plus ordinairement Louis XVI
— Gènèal. Faire preuve de seize quartiers de noblesse. Prouver sa noblesse tant du c pères que du côté des mères, en remontant jusqu'à la quatrième génération. Il se dit généralement en parlant des chapitres d'Allemagne.
— Librair. Forma/ i«-jWk?, ou absol. in-seize. Format d'un livre dont chaque feuille forme trente-deux pages ou seize feuillets. Volume m-seize. Format in-seize.
— seize, s. m. Le nombre ou le numéro seize. Ce seize est mal placé. Le produit de seize multiplié par deux. (Acad.)
— Maison qui porte le numéro seize. Il loge au seize de la rue La lavette.
— Le seizième jour d'un mois. Le seize de janvier. Le seize de février. Le seize du mois courant, du mois prochain. Fixer un payement au seize du mois. Le seize tombe un dimanche.
— Hist. Faction des Seize. Nom donné au comité directeur de la Ligue à Paris, composé de membres pris dans les seize quartiers de
Ils organisèrent la Journée des barrica les, I5S8, furent les chefs du parti démocratique, mais se perdirent par leurs excès. Mayenne, soutenu par ses soldats, frappa les Seize, et mit fin â celle espèce de cou, volutionnaire, lo'.M
— Métri il.anc. Las izièmepartied'uneaune. Un seize. L'n seize d'étoffe.
SEIZE-CENT. s. m. Comm. Syn. de sei-
ZAIN.
*SEIZIÈME.adj. 2 gf. rai. Mise). Qui suit
immediaiement le quinzième. Seizième chapi- I - zii page. Seizième jour. Seizième année. Seizième siècle. Seizième heure. Les sciences et les arts brillèrent en Italie au seizième siècle.
— Lu seizième partie. Chaque partie d'un tout qui est ou n seize
égales. La se zième partie d'un tout.
Enlever la seizième partie d'une chose.
— seizième 5. -' - . i elui, celle qui
le seizième rang, la seizième place. Il est le seizième de sa ts I le est la seizième sur la liste.
— seizième, s. m. Le seizième jour d'une
Le seizième du mois. Le seizième de janvier, de mars.
— La seizième partie d'un tout l'n huitième vaut tiens seizièmes. Seize seiziè
El zièmes égalent une d
i me dans une affaire I il
un seizième des bénéfices dans une a lans ■-■dation. Il n'est dans celte affaire
l p iur un seizième. (Acad.)
— seizième.^ i". Au jeu de piquet, Ensemble de six cartes qui se suivent, comptant pour
points. Seizième au roi. Seizième ma- ■
— Mus. Redoublement d'un inlerval neuvième, lequel est lui-même un rc ment de :elu :ondc.
- ni i/n mi \ii \ i En seizième lieu.
■ ruent.
si l/li m ,11 ' -
Seize. I était a
grand nombr nation-- S ir. Ménip si;j \\ /Elius). Chevalier romain, m
n père, i . ■ menccmenl I i Tibère
■ M fil péril pou va ent lui faire
tes pi ' i nues, il" exciter les
1 netlre a mort.
La pop i son corps par les rues, 31
ap. Jésus-Chi
SÉJÉ.s m. Bot. Sortede palmier des bords de l'Oiénoque.
* sÉJOt'it. s. m. [rad. séjourne temps pendant lequel on demeure dans un lien I :■ Court séjour. Séj >ur prol i I 1 ypte l'avait mis à porl ber aux prêtres égyptiens une parti'' de leurs i les des
longèrent notie séjour dans cette [ i
Lui ferons-nous penser, par un plus long
Que vos vœux de son cœur attendent le retour'*
(Racine.)
— Se dit des liquides dont le mouvement est arrêté. Le séjour des humeurs, dti san; cette immensequani: | le Dieu amena sur la terre, et par le long séjour qu'elles y firent... B -
— Intervalle de repos que l'on pren :
dant un voyage. II s'est senti fatigué et a fait un séjour a Lyon. En marche, les troupes ont des étapes marquées où elles l'ont séjour.
— Bêle de séjour.Bète malade qui doit rester dans l'écurie.
— Par extens. Repos, loisir. Vou«, mes bons disciples, et quelques fous de séjour, lis
■ ins livres, jugez. (Ita M.; C'est un gran i séjour ri esprit de n'avoir â répondre que de soi. M mt. Être de séjour. S'est dit pour Être reposé. Pour ce qu'ils frais el de séjour, ils fanfrelueliaieut a chaque bout de champ. (Rab.)
— Délai, retard. Je me rendrais suspect par un plus long séjour. H
— Lien par rapport à l'habitation, à la demeure qu'on y peut faire ; réside:. , asile, demeure, lai logement, domicile \
jour. Séjour enclin i ur que j'habite est fort de mon
[J.-J. 1; - le séjour que tu ve
biter. ( Id. ) La paix est au fond de m comme «lans le séjour que j'habite. If. Le tumulte, les jeux bruyants, les I rire, ne retentissent point dans ce paisible se-
il i dsi - ■ heureux séjour que Xeuophon avait composé la plupart de ses ouvrages. (Barth.) La Thessalie fut le séjour des héros et le théâtre des plus grands exploits.
Et dont je vous ai vu préférer le
milite pompeux d Athénée; t - la cour (Rac.) Il faut changer «le lieu quelquefois dans la vu. Le plus charmant séjour â la fin nous ennuie.
(Reçu Dans les airs s'élevait un palais somptueux. De Picus sou aïeul séjour majestueux. (Deulle.)
— Pet •> un qu'on donnaila ;
aux ma- ! qu'avaient les prin-
ces et princesses aux environs de Paris. 1- beau de Bavière, femme de Charles VI, avait acheté I B i tte pour en faire un petit
séjour. (St-Foix.)
— Fig. Le séjour de la douleur.de la gloire, du luxe, de la mollesse, des voluptés. Quelle espérance de salut peut-on avoir dans un lieu qui devient le centre de la vanité, tentationset le paysde l'id I i.)Jésus Christ nous apprend lui-même que : '
est \e séjour du luxe el île la mollesse, e:
Louis en fit un séjour de rigueur et de
tence. r II. Interri >gez q relquel itsvosai
sur ce qui!' <r ténébreux
de la n. ' Mas \ ess -
vos ancêtres, dans le séjour de l'imm :
les larmes que vous avez répandues sur leurs
Du séjour liienheurcux de la Divinité, Je des
El vous, forêt sacrée, espaces irais et sombres, Sejvur majestueux du silence et des on
SAIKT-LàMBBnT.)
— Entre dans plusieurs >es poéti-
nr désigner le ciel, l'enfer, la mer, etc. Le sejotir des dieux Le séjour du tonnerre. Le céleste séjour. Le - il. Le noir sé-
jour des ombr - I ir. Les astres
firmament ne quit!< iottr pour allei
s plaisirs d'un champêtre séjour. [Berch
^u3nd son (eu l'atteint dans l'humide séjour. De quel charme nouveau tient l'embdlir l'amour!
(Deulle.)
La Balance, an milieu du céleste séjour,
Suspend également et la nuit et le jour. (Roccheh.)
— M u\ Tel ps q i in bâti • en relâche. Bâtiment qui l'ait un long séjour.
*SÉJOURNI El i c, séjourner),
. ■ certaines ph i |ui a prîsdu repos, liras et n
SÉJOI km lll m m. Action do séjour-
• -■ loi RM ic. v. n. l«conj. (du vieux fran ai6vo/ûNr//e'r,qti au latint/iur-
nare, avve longtemps, joint a la prep sub ou super). Deme dans un lieu. - lans une ville
[ni a longten p ger. L'n tel est i i P
un Athénien qui av i I 'A B trlh.
— Par anal. L'eau qui séjourne dan plaines. Les eaux ayant leur retraite ne naiVn/ sur les lenesqu'autaniqu'il fa lia
Boss. ) Il paraît q de la mer ont séjourné quelque temps sur la
iMir.)
-Fig.
Volontiei téjoume
Cocuage (La FûSTAiNr.)
— S ai : •' ■: r d ins un heu, s'y n
qu'on est en voyage i tllantà
sa garn urnera que dans deux eu-
Acad.)
. Arrêter sa pensée sur une chose à laquelle "n veut réfléchir. Il faut ces end r U Sévïgi
— S'est dit pour Retarder, faire un dél s'il séjourne plus, penses-tu que je vive ' tan.)
*SEL. s.m.(dti lat. sat, même signif.:. -
ire, sèche, friable, soluble dans l'eau, et qui affecte vivement l'organe du goût.
Nul peuple, à la lueur des çliimi .
v ces *e/j imperceptibles.
Des eties composés atomes insensibles. ^Thoxas.)
— Dans le langage ordinaire, s'entend particulièrement du sel marin (chlorure de so-
lont se s sonner les
et qu'on obtient en faisant évaporer x le la mer, de certains laesou des rais salants et de quelques sources etdusel gemme qui a la même composition, et sert aux mêmes usages el qu'on retire en masses conn -['iiiede minéral du sein de la terre - Sel blanc. Gros sel.
m. S - léger. Sel se
aisé a rompre. Un grain de sel. Un boisseau de sel. L'n bateau de sel. Blanchir le sel. Piler le sel. Le "-el éveille l'appétit, et, en augmentant ai ion, facilite la digestion. Il est univercomme condiment. [I proix les s effets pie sur
l'homme, et il a quel -
On l'emploie aussi comme en- _i i s. Le sel est une manne dont Dieu a gratifié le genre humain, sur lequel par quent il semble qu'on n'aurait pas dû mettre d'impôt. ;Vauban. Je compte en semer sur mes champs avec mon blé. pour détruire l'ancien préjugé qui faisait autrefois répandre du set sur les ter ains qu'on voulait frapper de stéri* faire.)
— Sel de coussin. Sel provenant des morues salées et employé comme engrais. || Sets immondes. Sels qui proviennent des poissons sales.
— Vaches de set. Monceaux de sel qu'on élevait en plein air, dans le Poitou, pour les faire sécher.
— Aller au sel. S'est dit pour Aller aux provisions. Ce que ces gens ici promettent n'est pas argent pour aller au sel. Malherbe.;
— Fig el fam. / s ne mangeront pas un minât de sel ensemble. Ils ne resteront pas long-
- inis.
— Mettre un grain de sel sur In queue d'un
[ue donné aux enfants qui voudraient prendre les petits oiseaux.
— Fi^. et parallusion a la propriété qu'a le sel de préserver de la n. Le ministre de Jésus-Christ, destiné a être le sel de la terreetà guérir la corruption d.'s peu pies, est bientôt infecte de la contagion du monde, par-
n'a pas reçu celle vertu sacerdotale qui sanctifie tout. (Mass.)
— Salaison. Donner plusieurs sels au hareng, à la morue.
— Fig. Ce qui donne de la Gnesse, de la viva-
. ; i ' ' i s'ap-
pelledevoiratiiisterain'*, tleirît I' : ition,
motir-propre qui fait tout le tel de l'amour.
i Sans Arisl hane, tout le ■■
la vîe attique se serait évaporé dans l'oubli. P. de Saint-Victor.)
— Se dit plus particulièrement en parlant de la conversation, des
d'esprit. Cel ouvrage est plein de sel. I : point de sel dansses discours, dans sa conversation. La poésie, en nous rappelant tout le sel el tous les agréments des anciens, nous en a rappelé la séduction el lalicei M -s. lïésur eux le set dont il a plu a Dieu de iser votre conversation. (Voll
Ce? petits beaux esprits craignaient la I Et dn sW de tes vers la piquante acreté. 1
Qu'un mi'Q'ieur Turcarel i Amant,
De ses mots â gros sel le stupîde etinjuemenl.
(Leb
— Fïj:. et fam. C'est un grenier à sel. Cest un diseur de bons mots.
SELA
SELE
SELE
— Sel attiqve. Esprit fin et délirât particulier aux ancien; Athéniens eià leurs écrivains.
par analogie. a r us ceux qui écrivent ou parlent dans le même goût. Mais un jour on envoya aux carrières l'auteur. le quelques strophes donl le set atliqm déplul à i gravité d'un questeur romain. (Edg. Q i
Sous un omhrnpc frais on le volt avec grâce,
Itire avpc ses ami» et mêler à propos
Un peu de tel fclliqtie avec quelques bons mois.
(GnÉCOORT.)
Il Gros sel. Plaisanterie d'un goût équivoque.
i ■ Lu Théâtre de lai
i i moins assais mnéet i i
le plus souvent de la satire au gros sel. La
M i p ■ ) Sa vervectaitun pot-pourri, uni
i ii. , . m lange de gros sel et de fin esprit. (De Gonc.)
— Loc. prov. Pour bien connaître un homme, il faut avoir mangé un muidde sel avec lui Une longue intimité peut seule faire connaître parfaitement une personne.
— Ane. jurispr. Sel gabelle. Sel qui sortait
reniers publics. \\Sel sans gabelle. Sel qu'on livrait a certaines personnes privilégiées sans leur faire payer les droits de gabelle. | Sel de devoir ou sel par impôt. Quantité
■ ■ i si mne el qui devait être achetée obligatoirement à la gabelle. Chaque pei s i" ls de sept ans '
roi sept livres de sel, sous le nom barbare de sel du devoir. (L. L ■
l'insi mi n '■■! x sonl nommés d
I ■ i : de de* oir, on i omme les
collectcui le la taille, ils sont solidairement responsables du prix duse!.(H.Taine.)|] Faux sel, set de conti ebande-, set de faux saunag» Sel qui, dans les provin i où la gabelle étail établie, h avait point été pris dans les greni< rs du roi.
— Art culin. Être de bon sel, d'un bon sel.
ml de c ime i blés, N'être ni trop ni t p peu dé. Ce mets esl 'i'1 b m sel. || Iliade de sel. Qui a été trop saturé de sel. Jambon le sel. [| Viande au gros sel. Viande
■ i on bouillon et qu'on a parsemée de
■ i il. || Manger une chose a ta croque <■
i . r,- autre assaisonnement que le
sel. /' ;. Se dit des viandes salées
qui ■■ pénéti - nt de sel.
— Bot. Arbre à sel. Nom vulgaire de l'arecque-singe.
— Chim. Substance composée d'un ou plusieurs acides el ri'um plusi s bases, dans
laquelle les acides jouent le rôle d'élément électro-négatil el les hases celui d'élémcnl
pos tif. || Sels acides ou sur-sels. Ceux qui conti en nenl assez d'acide pour rougir la teinture de tournesol. || Sels amphides. Ceux qui sonl composés d'au moins trois éléments, deux acides el une base ou deux bases et un acide. \\Sels basiques ou sous-sels. Ceux qui ont plus i, base que d'acide et qui ramènent au bleu la teinture de tournesol. || Sels binaires
■ nies. Ceux qui ne sonl composés que de di éléments, un acide et une base. || Sels
. Ceux qui ont deux bases. \\Sels hydratés. Ceux qui contiennent de l'eau â l'étal de
combinais îhîmique. || Sels neutres. Ceux
dans lesquels l'hydrogène basique esl remp ., i n totalité el qui n'ont aucune action sur les couleurs végétales. ; Sels terreux. Ceux qui ont i r base un oxyde métallique terreux.
— On donnait autrefois le nom de sel à tout coi i ■ crist i lis ■ soluble dans l'eau. Celle dénoi il ion es l enc ire usitée en phartn i
il mi le langage \ ulgaii e. . Sel d a ■ i ■ i i bon a te le p i mpin Se admirable. Sulfate de soude. || Sei admirable perlé. Phosphate de ude. il Set alembroth ou ae ta sagesse. Hydrocli orale de met cui e el d'ammoniaque \\Sel ammoniac. Hydrochlorate d'ammoniaque. || Sel ammoniacal crayeux Carbonate d'ammoniaque.
ScJ ammoniacal nitreux. Nitrate d'ammoniaque. || Sel ammoniacal de Glauber ou set ammoniacal i itriotiq te. Sulfate d'ammoniaq;ie. || Sel ammoniacal sédatif, Borate d'ammoniaque, jj t el d'Angleterre Carbonate ri'ammoqjaque. j| Sri arsenical de Hacgues. trsémate le potasse. || Sel de canal ou sel calhar tique amer. Sulfate de magnésie. || Sel de centaurée. Carbonate de potasse impur. || Sel de colcotar. Sulfate de fer neutre, || Sel de crâne humain fixe. Sous-phosphate de chaux Ij Sel de crâne humain volatil. Sons carbonate d ammoniaque huileux Se digestif Hydrochlorate de potasse II Sel de duobus. Sulfate de potasse. || Sel d'Égra ou sel dEpsom. Sulfate de magnésie. || Sei essentiel. Sel existant tout formé dans le suc des végétaux et qu'on en tirai I par èvaporation ou décoction. || Sel essentiel de quinquina. Quinatedc chaux '■! •■dirait de quinquina \\Sel fébrifuge de Stjtvius Chlorure de potassium. |i Set fi ime de tarin- • i iti [e poi isse Set fusible de I urine Phosphate de soude el d'ammoniaque.
S ■ '• auber. Sulfate d'ammoniaque. || Set tir guindre Mélange de 96 parties de sulfate de soude, de 2i parties de nitrate de potasse et de l pari ■ le tartrate de potasse. || Sel de Jupiter. Chlorure d'êtain. H Set de tait. Sucre rie lait. || Sel marin argileux. Chlorure d'aluminium. || Sel marin bar y tique. Chlorure de baryum, n Sel manu calcaire. Chlorure de calcium. || Sri marin magnésien. Chlorure de magnésium. || Sel mter " os/ni fiic. Phosphate de! itideetd'ammo niaqiie \\Sel de mire. Azotate de pol isse \\Sei d'oseille. Bioxalatede potasse. || Sei polychreste de Glaser. Sulfate dépotasse. \\Set de prunelle.
Nitrate de pol *■■■■ e fondi lé ci un peu de
sulfate de potasse. || Set rëgalin d'étant. Chlo-
rure d'étain. !| Sel rêgahn d'or. Chlorure d'or.|| Sel de Saturne. Acétate de plomb Set sédatif. Acide borique. \\Setde Sedlilz Sulfate de n. ignésie. || Set de seignette. Tartrate de p et de soude. \\Set de Seydi hutz sulfate de magnésie. || Sel de soude. Carbonate de soude. |[ Setdesuccin. Acine succinique. \\Set sulfureux de Staht. Sulfate de potasse. |] Set de tartre. < , ;. ne de potasse. M Sel végétal, Tartrate i -se. || Selde vinaigre. Sulfate de potasse cristallise el imprégné d'acide acétique.
— Hist. fr. Set vengeur. Nom donné vulgairement, pendanl la révolution, au salpêtre, qui était mis en ; équisition dans toute la Frani e, pour la fabrication de la poudre.
— Pharm. Nom donnèaux sels volatilsqu'on fait aspirer aux personnes qui s'évanouissent. Faites-lui respii er 'les sels.
— Philos, hermét. Le soufre. \\Selfh matière. Le principe de fixation, le sang ou l'espri! minéral. || Sel fleuri, sel honore, sel des philosophes, sel de terre, set de verre, sel de mer. .Noms diversdu iiun'iire, || Sel universel. Substance solide et compacte opposée à l'esprit.
SEL (Le). Géo?r. Ch.-lieu de cant. de l'arr. de Redon [Ille-et- Vilaine) ; 800 hab.
SÉLACHE. s. m. du grec -rf/.a/o;, poisson cartilagineux Ichtyol Poisson du genre squale vivant, dans les mers du Nord et qu'où trouve i lois sur nos cotes. On l'appelle aussi
pèlerin.
SÉLACnOPS. s. m. [pr. cé-la-kopss ; étym. gr.,«ft«/a;, cartilagineux; Si, aspect). Entom. Genre de diptères brachocéres de la famille des muscides.
* SÉLACIEN, ENNE. adj.(ét. gr., «rAcc^ç, poisson cartilagineux), bhtyo!. Qui a un-' peau cartilagineuse.il sélaciens, s. m. pi. Famille di poissons chondroptérygiensj qui comprend un grand nombi ede genres divisés en espèces vivantes et fossiles. Les raies et les squales forment les deux groupes les plus importants de celte famille.
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif masculin pluriel.
SÉLADERME. s. m. (et. gr., vftatf, éclat; ji'wa, peau Entom Genre d'hyménoptères de la famille des cb ilcidiens, tribu des ptérolamites, établi pour plusieurs espèces de l'Angleterre.
SÉLAOE. s. f. (et. gr., mUTîu,je brille . Antiq. gaul. Nom d'une plante sacrée que les druides cueillaientavecdes pratiques superstitieuses.
— Bot. Sorte de lycopode.||Syn. de sêi.agine. SÉLAGIE. s. f. (et. gr., «Turfs'u, je brille).
Enl Genre de lépidoptères nocturnes, imparfaitement établi, de la tribu des pyralïdes.
SÉLAGINE. s. f. (et. gr.,«\orfcu, je brille). Bot. Genre de la famille des sélaginées, établi pour environ soixante-dix espèces d'herbes et de sous-arbrisseaux du Cap. On cultive dans nos jardins, à cause de leur délicatesse, comme plantes d'ornement, la sélagine en corymbes et la sélagine bâtarde.
SÉLAGINE, ËE. adj Bot. Qui ressemble à une sélagine. || SÉLAGINÉES. s. f. pi. Famille de plantes dicotylédones ayant pour type le geai e sélagine.
SÉLAGINELLE. s. f. (dimin. de sélagine). Bot. Genre de mousses de la famille des lycopodiacées, établi aux dépi ns deslycopodes.
S ÉLAC IXITE. s. f.frad-.st'/fï <//«<■). Bot. Genre de végétaux fossiles du terrain hou il 1er, qu'un rappoi te à la famille des lycopodiacé :s.
SÉLAGITE. s. f, Géol. Espèce de roche de la famille des roches hypersthéniques.
* si-: LA M ou SEL AN. s. m. (et.ar., salant, salut). Nom donné par les Drieu taux a un bouquet dont les fleurs sont disposées ordinairement par les femmes d'un harem, de manii re à exprimer une pensée, un sentiment secret, en faisantallusion au nom ou au caractère de chacune de ces fleurs. Envoyer, recevoir, comp ... [■ un sélam. Chez les Orientaux, les amants se servent de sétains pour correspondre ensemble. (Acad.)
— Rclat. Nom qu'on donnait, en Amérique, a ce tains postes disposés le long des côtes, où les Espagnols mettaient des Indiens en son- ■ ■
SÉLANDRIE.S.f.(ét.gr.,fffA«, éclat ; *>/,?, àvSpà;, mâle). Entom. Genre d'insectes hyménoptères de la famille des tenthré lides, établi pour plusieurs espèces de mouches dont les antennes n'ont que neuf articles. On les trouve surtout en Europe.
SÉLAXLIK. b. m. Partie d'une maison turque don les femmes sonl exclues.
— Pavillon destiné à la réception des visiteui >, dans lus riches dcmeui es orientales.
si.i. \\ l'UK. s. m. eivm. gr., «rcXaç, éclat ; ôtvOc.;, fleur). Bol. Syn. de cjsse.
si, i- \s.s m. pr cé-lass;èl. gr.jo-fta^éclal , Entom. Syn. de i.amprocere.
SÉLASIE s.f.(ét.gr.,ffflLa;,éc1at). Entom.
Genre di co êoptèi es penlamères de la famille rtes serricornes. section des ma laco dermes, tribu des cébriunites, établi pour trois espèces de r Vfi iq t de i Asie.
SÉLASOME. s. m. (pr. eé-la-çome; et. gr., ffiXaç, éclal ; ffC^a, corps Entom. Genre de diptères, famille des tabaniens.
SÉLASPnoitE.s. m. ; et. gr.,<Ti7«î, éclat; çopoî, qui porte . Ornith. Syn. de melxjslge.
SÉLATOSOME. s. m. pr. cé-la-to-çome; et. gr., «A.a;, e i il ; rw[Lsc, corps). Entom. Syn.
de DIAC.VNTHE OU APHOTISTE.
SELBITE. s. f. Miner. Nom donné à différents métaux composes d'argent carbonate.
SELBYE. s. : de Sel ■>/. n. pr.). Bot. Genre de méliacées.
SELIU.n .t lu. Pnbliciste anglais, né à Salvington (Sussex), 158i 1654, se fit connaître par des ouvrages d'érudition et de polémique : .htm Angtorum Faciès altéra : the Ùnello; Histoire des dîmes, etc. Il soutint les droits du parlement contre Jacques Ior et Charles Ier ; eut une grande part au bill des droits, et lit paraître son livre le plus célèbre, Mareclausum. Il se montra modéré comme député an Long parlement. On lui doit encore ; De Jure naluraliel gentium juxta disciplinam hebrseorum; Fieta. seu Gommen ariusjuris anglicani, etc.
skldjoi'cides. s. m. pi. Hist. ou. Nom d'une dynastie turque fondée par le petit-fils de5££4/0ufc,Togrul-beg,au commencement du xi° siècle. Avec Alp-ArslanetMalek-Shah, ils se rendirent maîtres de presque toute l'Asie occidentale. A la fin du xr* siècle, et surtout pendant les croisades, une foule de petites principautés seldjoucides se formèrent; elles finirent par disparaître devant les Turcs ottomans.
— seldjoccide. adj. 2 g. Qui appartient à la dynastie des Seldjoucides.
SELDJOUCIEN, ENNE. adj. EUfit.ott.Qui appartient aux Seldjoucides.
SELE. Géogr. Petit fleuve d'Italie, se jette dans le golfe de Salerne. Cours de 92 kil. C'est l'anc. Sitarus,
SÉLECTIF, IVE. adj. Qui a rapport à la sélection. Doctrine sélective.
* SÉLECTION. s.f.(pr.c4-te£-cifltt;ét.lat., $electio,mème signif. ; fait de selif/ere,cho\s\v entre plusieurs objets). Choix qu'on fait parmi des choses dont on rejette la plupart.
— Hist. nat, Sélection naturelle. Prédominance de certaines espèces, de certaines variétés, d'api ès le système de Darwin. || Sélection artificielle. Choix île repro lucteurs,leo> dant a modifier ou améliorer les races.
sélectivement, adv. (radie. sélectif).
Au moyen de la sélection.
SÉLEF. Géogr. Petite rivière de Ctlicie,dans laquelle se noya Frédéric Barberousse.en ll'jo.
SÉLEIME. s. f. (et. port u g., seteane, même signif.). Ichtyol. Espèce du genre bogue, d'une
belle couleur di et rencontrée près des îles
du Cap- Vert.
SÉLÉXALDIXE.s.f.Chira.Substance analogue a la tlualdine.
SÉLÊXE.s.f.(dugr. <ri>.>>ïi,hine). Antîq.gr. Gâteau en forme de croissant, qu'on employait dans les sacrifices à la lune.
— Ichtyol. Espèce de poisson rapporte aux vomers et ayant pour la plupart des écailles d'un éclat argenté.
SÉLÉNÉPISTOME.fi.m.(étym. grM«) >.<<.■ lune; tri, sur ; ercô^o, bouche). Entom.Genre de coléoptères hétéroméres delà famille des mèlasomes, tribu des blapsides, établi pour deux espères du Cap.
SÉLÉXÉTHYLE. s. m. Chim. Séléniure d' et h y le.
SELEXGA. Géogr. Rivière de la Sibérie, se jette dans le lac Baïkal. Son cours esl d'environ 1,000 kil.
SÉLÉXHVDRATE.s.m.Chim. Sel qui resuite de la combinaison d'une base avec l'acide sèlénhydrique.
SÉLÉNHYDRIQUE.adj.(èt.fr.,*^»;'«w;
gr. o-Suç, eau). Chim. Se dit d'un acide liés délétère, qui résulte de l'action de l'acide chlorhydrique sur ies scléniures.
SÉLÉNIATE.s. m. Chim. Genre de sels qui résultent de la combinaison de l'acide séléniqueavec les bases saliflables. Séléniate d'aluminium, d'argent, de baryum, deeadmium.de calcium, de chrome, de potassium, de cobalt, de cuivre. Seleniale ferreux.
SÉLÉN1BASE. s. f. Chim. Combinaison de sélénium qui joue le rôle de base.
SÉLÉNICYANURE. s. m. Chim. Sel dans lequel le cyanogène et |r sélénium jouenl ensemble le rôle de principe électro-négatif ou basique.
SÉLÉNIDE. s. m Chim. Composé de sélénium qui joue le rôle d'acide dans la formation d'un sel.
— sélénides. s. m. pi. Miner. Famille de minéraux comprenant le sélénium et les composes de ce métalloïde.
SÉLÉXIDÈRE.s. m. (êt.gr., nX^vih lune; ^i), cou). Ornilli. Syn. de hvmphastos.
SÉLÉXIE. s. f. (et. ^v.^ n%, lune). Bot.
Ge de cnicîfèros, type de la in bu des sélé-
niées, établi pour nue espèce de petites plantes de l'Amérique du Nord nommées sèlenies dorées a cause de la couleurjauned'orde leurs fleurs.
— Entom Genre de lépidoptères nocturnes, tribu des géomètres.
SÉLÉXIÉ, Kl-:, adj. Bot. Qui a rapport à la sélènie. || séléniées. s. f. pi. Tribu de crucifères ayant pour type le genre sélénie.
SELEXIE, EE. adj. Chim. Qui contient du
Sélénium.
séléxiex, exxe. s. (ât.gr.,«fcta, lune).
Astroiiom. Habitant, habitante supposée de la lune. Le monde savant a presque ci u a l'existence des sëlèniens.
— séi.ênien, enne. adj. Qui appartient à la lune ou à ses habitants.
* SÉLÉNIEUX. adj. m. Chim. Se dit d'un anhydride du sélénium et d'un des arides que le sélénium produit avec l'oxygène. Acide sélénieux.
SÉLÉXIFÈRE. adj. 2 g. (et. lat., selenntni, sélénium ; fera, je porte). Chim. ijni contienl du sélénium. Substance se lanifère.
SÉLÉrviOCYANATE. s. m. Chim. Corps composé résultant de la combinaison de l'acide sélènii icyanique avec nue base. Sëléniocyanate d'ammonium, d'argent, de baryum, etc.
SÉLÉNIOCYANIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide de sélénium etde cyanogène.
SELÉNIODITHIONEUX adj. m.Chim. Se dit d'un acide sulfurîque et d'un acide hyposulfureux dans lesquels un ad une de sel en: uni a été substitué à. un atome d'oxygène ou à un atome de soufre. On dit aussi sélêniosulfurtque, séléniohijposulfurru.i:-
SÉLÉXIOIIYl'orHOSl'HITE.s.m.Chinî.
Piotoseleuiurede phosphore.
SÉLÉNIOHYPOSULFUREUX.adj.Chim,
V. SELENIODITHIONEUX
SÉLÉ X IOIMI OS IMIATE. s. m. Chim. Combinaison de sélénium et de phosphore.
SÉLÉXIOIMIOSIMIITE. s. m. Chim. Séléniure de phosphore.
SÉLÉXIOPHOSPHORIQUE. adj. Chim.
Se dit d'un acide de sélénium eldeph sphore.
SÉLÉXIOSEL. s. m. Chim. Syn. de selé-
NISEL.
SÉLÉXIOSULFURIQUE. adj. Chim. V.
SELENIODITHIONEUX.
SÉLEXIOXAX l'HATE. s. m. Chim. Sel de l'ei her sélènioxanthique.
SÉLÊXIOX AXTIIIQI E adj. Chim Se dit d'un éther obtenu par la l'onibiiiaison ^\n séléniure 'le carbone dans lequel on laisse tomber goutte à goutte une solution de potasse.
SÉLÉXIQL'E. adj.2g.(dugr. «n^v/j, lune).
Aslron. Qui concerne la lune ou ses mouvements.
SÉLÉXIQUE.adj. (radie, sélénium). Chim.
Se dit d'un aride formé parlacombinaison de l'oxygène, de l'hydrogène et du sélénium Acide séleniquc hydraté cristal li sè,chau Ile, sublimé. L'acide séleniipie est sohihle dans ['eau et dans l'alcool et produit une élévation considérable de température en se mélangeant avec l'eau.
séléxis. s. m. (pr. cé-lé m'ss: et. gr.,oïXmvi,-. lunule). Entom. Syn. d'ACRnulS.
SÉLÉXISEL. s. m. (pr. ce té ni-eel). Chim. Nom ilonne â une classe de sels qui résultent de la combinaison des sélénides avec lesséléni ures.
SÉLÉXITE.s. m. (et. gr., «ri^vti, lune). Astron. Habitant supposé de la lune.
— Entom. Syn. de chéilomene.
* SÉLÉXITE. s. f. (du grec atl^, lune). Miner, anc. Nom donné autrefois au sulfate de chaux parce qu'il réfléchit la lumière de la lune.
— Chim. Sel produit par la combinaison de l'acide sèlénieux avec une base saliliable.
* SÉLÉXITELX, EUSE. adj. Chim. Quia rapport a la seleniteou sulfate de chaux. Substance sélêniteuse.
— Qui contient de la sélénite. Eau sélêniteuse.
* SÉLÉNIUM, s. m. (pr. cé-lé-ni-omm ; et. gr.,(je/.r,vYi, lune; dénominal ion par laquelle on a voulu designer l'analogie du sélénium avec le tellure, mêlai donl le nom vient de tetiiis, terre, a u tour île laquelle se meut la lu ne). Chim. Corps simple appartenant a la classe des métalloïdes et découvert par Berzélius en 1817; par ses propriétés, il se rapproche du soufre et surtout du tellure; il est peu répandu dans la nature et se trouve combiné avec l'argent, le cuivre el le plomb, ou mélangé avec le soufre. A l'état solide, il a un éclat métallique rouge brun ; sa densité est égale a 4, 3 ; il répand en brûlant une odeur fétide de raifort ou de chou pourri. Il fond â217° et se combine avec la plupart des autres métalloïdes et un grand nombre de métaux.
SÉLÉNIURE. s. m. Chim. Combinaison du sélénium avecun autre corps simple. Extraire leséténium d'un séléniure Séléniure de phosphore.Séléniures métalliques Séléniure d'antimoine, d'argent, d'arsenic, rie cobalt, decuivre, d'étain, de fer, de mercure, d'or.
SÉLÉXOCENTRIQUE adj. 2 g. (et. gr., œiaVjvij, lune; xivtpov, rentre). Aslron. Qui a rapport au centre de la lune.
SÉLÉNOCÉPIIALE. s m. (et. gr., çiMjmt lune ; x E?-*/.*;, lé Le). Knioiu. Genre d*héin plèn s homoptè'res de la famille de- cercopides, établi pour plusieurs espèces caractéi isées par une tète courte et large olIYant la forme d'Un croissant. L'espèce type est commune en
séléxodkue.s. m (ét.gr.j«Xita,Iuna; frpïi, cou). Entom. Genre de coléoptères pen-
SELE
tamères de la fan. icornes, tribu
des nitidul&ires, établi pour deux espè la Guy mo.
SÊli:\oi>o\ s m et. gr., «Vw, ôJoù;, ili-ui . Butoro. Genre rie coléopleri tanières «le la famil ed.es
termes, tribu îles cébrioiiil ■ h plusieurs espèces du l'Amérique sep-
— Hamm. V. solenodon.
SÉLÉNOGRAPHE.s. m.Didact. Celui qui
raphie. Habile, sai iphe.
* SÉLÉNOGRAPHIE. s. f • tym gr., «i r;.^, lune; Yfàçfti, je décris Descripli
[uni ■ les taches ou points remar |
i a sélénographie tTHévèlius.
* SÉLÉNOGR IPUIQ1 E.
i t a la sélénographie. Caries séléii
sélénograp biques.
SÉLÉNOMMA. s. m. 'i. gr., vbXt.vii, tune ;
ôj*na, œil . EutOiii. Syn. d'AUMOPHORB.
SÉLÉNOPALPE.s.m. et. gr.,««M
lat. pu G
i - êtei - e la famille des sténèlytres,
tribu des œdèméntes, établi pour trois espèla Nouvelle- Zél tnde.
SÉLÉNOPHORE. s. m (et. gr.,«t^ nu le; «pb;, porteur). Entom. Genre de coleopntamères, de la famille des carabiques, tribu des harpaliens, établi pour une centaine d'espèces des deux continents.
SÊLÉNOPS. S. in. [et. gr..7E/./-r,,lune; ùy. vue). Aracbn. Genre d'aranéîdes le la tnbu des araignées, établi pour six espèces des deux continents.
SÉLÉNOSE. s. f. etym. gr., nVita, lune). Tache blanche sur les ongles.
SÉLÉNOSPORE.S. m. etgr.™ r-r<, lune ; Bot. Geni ampignons de la fa-
mille îles cltnosporésecloclines, tribu des sarcopsidés, section des tubercularies.
SÊLÉNOSTAT. s. m. (pr. cé-lé-no-sta; et.
gr.,(rEA^vii,lun<,;<rc&'ctxô;,qui a la propriété d'ar-
Ulron. Instrument dont on se sert pour
observer la lune et qui se meut aulumalique-
menl suivant la marche de cet astre.
SÊLÉ.XOTOPOGIt.APHIE. s. f et. gr., ffiA^vj). lune;-»™;, lieu: Tpaou, dact. Description détaillée de la surlace de la lune.
SÉLÉXOTOPOGRAPHIQUE. adj. "2 g.
Didacl. Qui appartient à la sélénotopographie.
SÉLEUCIDE. s. m. Ornilh. Syn. deFALCi-
NELLE
SÉLEUCIDE. s. 2 g. Descendant, descendante de Seleucus. Les Sëleucides forment une e fondée 3t2 ans av.
J.-C. et finissant en 6L av. J.-C. Les Séleuciruaient la magnificence et protégeaient les arts et les sciences.
— SBLeucidb. adj. 2 g. Qui appartfent à la dynastie des Séleui
S El.EL'CIDEGéo ^'.Province de l'ancienne la Méditerranée, du Pinarus a l'Oronte. Elle renfermait lesquati
Séleucie, Antiocbe, Laodieeeet Apamée.
SÉLEUCIE. Géogr. Ville de l'ancienne Babvlonie, sur la rive droite du Tigre, fui la capitale Si les,, puis des rois partîtes, en face de Ctésiphon,qui causa sa décadence. Les ruines de es, près de b s'appellent Al-Madatn.
— Séleucie. Ville de l'ancienne Sèli ucide, a l'embouchure de l'Oronte; auj Soueidteh.
— séleucie. Ville de l'ancienne Cili ;e. pies de l'embouchure du Calicadnus; &vy Sélefkeh.
SÉLEL'CIEX. s. m.Hist. relig. Disciple de Seleucus, philosophe qui adopta les opinions des valenliniens.
SELEUCUS Ier (Mcator, vainqueur Ni vers 358 av. J.-C.. mort en 2S0, accompagna Alexandre dans son expédition, et, à sa mort, 323. eut te commandement des hélai res. Il recul la satrapie de Uabylone, lutta contre Eu mène, contre Anligone; recouvra la Syrie el Babylone; c't-st de la que date Vère des S des, 1er octobre 312. Il soumît la Médie, la Susiaue, la Perse, l'Ilyrcanie, la Bactrîane, le
- prà l Indus, prit le litre de roi, lutta contre Sandracottus. roi des Prasiens ; pui-> allie a Ptolemee, à Cassandre, a Lyshnai ta sur Anligone el Démet ri us la victoire d'Ipsus, 301 H fonda un grand nombre de villes, ouvrit de nouvelles voiesau commerce ; défendit sou empire contre Deinélrius Poliorcète; fut vainqueur de Lysimaque, roi de f h race. àCyropédionen Pbrygie, 281, mais futassassiné a Lysimachiaen Tbrace par Ptolémée Céraunus. || séledcds n (Calliniciis, le I : leux). Roi de Syriei fils d'Antiochus II, lui succéda en 2i6 av. J.-C., eut à combattre Plolèméein, sou frère; Antiochus Hiérax ;Tiridate, roi des Parthes; Tbéodote, roi de Bactriane, mais ne put empêcher le démerobrementde l'empire. 11 mourut en 226. || sei edcds m [Cerawtts, la Foudre). Roi deSyrii
père Seleucus II. 2^6-223 av. J.-C. Il seleucus iv [Philopator, Qui aune son pèi P de Syrie, succéda, en 18G, à son père Antiochus III, combattit Eumènede Pergame. el fut par son ministre Héliodoi e* 175 av.
J.-C Hsëleoci sy(A i e Syrie, 12-1
seleucus \i{Êpi phant; l'Illustre,. Fils d'Antio-
SELL
chus Vlll. roi en 96, péril dans une révolte des habitants de U ipsueste, 9lav, J.-C.
SELF-ACTING s. m, mol angl. signif. agissant par soi mil i I feclionnee et ayant des mouvements auioma-
Sl I I i.o\ ll(\MI\l inglais
fait de
P G ernement des citoyens par les citoyens eux-mêmes.
SÉLICTAR. s. m. Ili^r i tt. Nom donné au
sabre du sultan. [| Sélictart Offl ei qui porte le séliclar dan- les es. En ce sens, on dit aussi simplement se tetar et on écrit quelquefois sétichtar. Le oehemet est venu fondre sur nous avec mille ca<
SI i IDOSÈME. s. m - 'fl*6,*ét.
gr.. ?t\\;. t^ç, inlei : I
1 ■ U tribu
miètres, imparfaitement établi.
SE 1,1 M !<"■ Sultan ottoman, né en i ■'
B II :er au trône et
le lit empoisonner, 1512. Il lit périr ses et ses neveux. Vainqueur des Perses à Tchakliran,151l, il s'empara du Diarbékir et du Kourdistan; prit la Syrie l'Egypte, battit plusieurs rois les mameluks, 1517, et mil lin a leur puisi i prépara I i n été de Rhodes, lors-
qu'il mourut, 1520. || sélim h, dit l'I Sultan ottuman,tiis et successeur de Soliman II, 571, s'empara de l'Vémen, de Chypre; perdit la bataille de Lépante, 1571. mais reprit Tunis aux E-pagnols 157 i. SÈLIM m. Sultan ottoman, né en 1761, fils de Mustapha III, suei son oncle Abdul-Hamid en 1789. Il fut contraint de signer les traités de Sis 1791, et d'Iassy, 1792. L'expéditi m de Bonaparte en Égypie le força â s'allier a l'An . et i laKu-rsie,17',iS. La révolte éclatait de toutes parts dans l'empire ; les Wahabites désolaient l'Arabie; l'Albanie, la Serbie, se soulevaient; les Russes envahissaient les principal nubiennes: enfin l'amiral anglais Duckworlh franchit les Dardanelles, avril 1807. Selim repoussa les ennemis. Il voulut introduire des réformes dans l'armée; mais il mécontenta les derviches, les janissaires, le peuple, et une révolte éclata en 1803. Il f ■ 1 1 détrôné, relégué dans le sérail, puis assassiné.
si l imlii Géogr. Oasis de la Nubie, près de grands gisements de sel.
SÉLIMNO. Géogr. V. SLIVMO.
SKLIX. s. m.(étym. gr.^É^tvov, persil). Bot. Genre de plantes dicotylédones de la famille des ombelliferes, tribu des angélicées. établi pour un petit nombre d'espèces de plan' bacées d'Europe et d'Amérique, vivaces, a blanches, petites, disposées en ombelle au sommet de la tige I
à feuillesdecarviest commun en France, dans les prairies et les bois humides.
SÉLIXE- s. f. (du gr. «Xv»i, lune). Pathol. Maladie des ongles, dans la substance desquels Misent des taches.
SÉI.IMQL'E. adj. Chim. Se dit d'un acide qu'un croit avoir trouvé dans les selins.
SÉLIEVONTE ;Sc/w*c).Géogr. anc. Ville de
sur la cùle S-, ruinée par les Sarrasins au ix« siècle.
— SËLIHONTE. Ville de l'ancienne Cilicie,en ! Mineure. Auj. Selinli.
SÉLI.XONTIEX. EXXE. s. Géogr. Habitant, habitante de Sélinonte.
— adj. Qui appartient â Sélinonte ou à ses habitants.
SÉLIM'SIEX. EXXE. adj. et s. Syn.de
SÉLINOKTIEN.
— Mèd. Terre sélinusienne $•- dit d'une sorte de terre qui est rés -uingente.
SÉLll'S. s. m. (pr. céi carène). Crus! G rnéides,
famille des chondracant biens, établi pour une espèce trouvée sur les branchies d'un p :
SEI.KIRK. Géogr. Ville d "Ecosse, capitale du comte du même nom. a 5^ kil. S. d'E limbourg, sur l'Ettriek; 3,500 hab. Fabriques de s, de bonnets el tle r tbans. — Le comté de Setkirk, au sud de l'Éc . >o hec-
lai el li,uo0 hab.
SELKIRK Alexandre). Marin écossais, né vers I680â Lasg - Fife), fut jeté par son capitaine dans l'île déserte de Juan Fernandez en 1705 1 y vécut seul pendantqualreansetdemi. Le récit de cel l fourni à de Foe le
sujet de son Robinsoii Crusoé.
SELLA. Géogr. Petite rivière d'Espagne, qui se jette dans le golfe de Biscaye.
SELLAGE. s. m. Aciion deseller; manière de seller.
SELLAllt E. adj. -2 g. Hist. natur. Qui a la
forme d'une selle.
SELLAÏTE s. f Mmer. Fluorure de magnésium trouvé dans le Piémont.
SELLASIE. Géogr. Ville de l'ancienne Laconie,au N. Le roi de Sparte Cléomène v fut
par Anligone, loi de Macédoine, -J. Jésus-Christ.
— -I LLE s. f. (du latin sella, siège). Petit siège de l>»\s a trois» ni quatre pieds et sans dossier sur lequel une seule personne peut s*asseoir. Ce sens a vieilli. On ne le trouve plus qu&dans
Demeurer entre deux selles le cul à terre, qui
SELL
se dit lorsque, ne deui choses auxquelles on
. Lait, "n n'en obtient aucune core lorsque, ayant deux moyens
es deux.
— Siège que l'on met sur le i
■ sonne q Selle de cuir. S
velours.Selle magnifique Si
La :
. ■ ■ ■ La dame en croupi telle s'en
■ iper;e( m. ri je vais me promener (Mma v Selle légère sans battes. ||
v Ile à l'usage
i qu un étrier ou planchette et qu un croissant à il \\ Selle
i ins les ma ne qui a les battes de devant et de
pour l cavalier plus ferme. ]] Selle rase Selh ; de balles que devant. | Selle royale. Selle de et de voyage dont les baltes sont peu élevées.
— Selle à tous chevaux. Selle qui se met â s sortes de chevaux et dont on se sert ordinairement quand on court la poste.
— Fig. et fam. Citation, maxime, lieu commun qu'une personne fait entrer dans toutes
de discours. Il n'a fait aucun discours où il n'ait employé ce lieu commun; c'est une selle à tous chevaux. (Acad.) || Compliment banal, éloge vagu i Cerise point
celui dont on parle. Il Remède qu'on applique à toutes sortes de maladies. S lignez toujours, ; sez, purgez ; c'est une selle a. tous chevaux. (Gherardi.)
— Jeter une selle sur un cheval. Le seller a la bâte.
— Être bien en selle. Être bien à cheval.
— Fig. Être bien affermi dans son poste. Ce ministre a été 1 mj temps menacé de perdre sa place, auj ■urd'hui il est bien en selle.
sens, on dit aussi simplement : / selle. \\ On dit aussi : Etre mal en selle. D'An tin était trop bas courtisan et trop mal en selle auprès du régent pour oser sounVr Sl-S
— Fig.Jefer hors de ta selle. Troubler. Toutes ces considérations jettent Libéralis hors selle, bien que d'ailleurs il ait la tenue assez bonne. ^Malherbe.)
— Courir à toutes selles. Courir la poste sans avoir une selle à soi. || Courir une u i deux selles. Courir une ou deux postes. ]| Lu première selle. Le meilleur bidet de l'écurie d'un maître de poste.
— Cheval desette.Cheval propre à être moulé par un cavalier.
— Cheval de selle et de trait. Cheval qu'on peut â volonté monter ou atteler â une voiture.
— A signifié Chaise. On trouve plusieurs fois dans Rabelais selle percée pour ce que nous nommons Chaise percée. De là le sens qui suit.
— Garde-robe, privé. Aller â la selle. Venir de la selle. Combien de fois le malade a-t-ii été à la selle? L'école de Salerne dit que. pour se m n porter, il faut aller a la selle une fois par jour.
— Evacuation qu'on fait en une fois quand on va à la garde-robe. Faire une selle, seile abondante.
haraint réduit de tant d'aimables lieux, Ifoins fjiis pour le? mortels qu'ils ne sot, Q VU esl doux a loisir de pousser une selle! IRegnard.)
— Anat. Enfoncement de la partie supérieure du corps du sphénoïde.
— Anc. coût. Porter la selle. Subir une punition infamante qui consistait à porter une
l'un lieu à un autre.
— Art culin. Selle de mouton, d'agneau. Partie du mouton ou de l'agneau qui va de la première côte aux gigots.
- Ch. de fer. Selle de joint, selle intermédiaire. Coussinet de joint, coussinet intermédiaire.
— I :hty i. Espèce de la famille des amphiprions tachée sur le dos.
— Manèg. Selle qui porte. Selle qui touche
s ;..<s tenue. Selle mal faite et
mal assi nielle on ne peut s'asseoir.
G ? le fomt deiateile. S'y tenir avec as- ■
— Bar. Garniture de bois placée en avant des chou |uelsdes bas mais. pour recevoir dans
.nijutes les balancines des basses ijjues. Escabeau où s'assied le calfat.
— Meta II Nom donné à une espèce de -
qui se forme au-dessus du minerai lorsqu'il entre en fusion, et qui prend la forme d'une selle â cheval.
— Moll. Selle polonaise. Xom vulgaire d'une espèce d'anomie dont la forme rappelle une selle.
— Sculpt. Selle a modeler, ou simplement selle. Escabeau pour poser l'ouvrage que fait le sculpteur.
— Techn. Planche inclinée sur laquelle on entasse les feuilles de papier lorqu'elles ont été soumises à la presse. |[ Établi du charron, du sculpteur, du tonnelier. |j Banc sur lequel on coupe les planches de terre pour en faire des carreaux. Masse de bois portée sur trois pieds, sur laquelle l'ouvrier place le moyeu d'une roue. Il Planche sur laquelle les blanchis-
SELL
seuses lavent cl battent le linge. !| Bateau de telles. N lux immobiles qui servent
aux blancbissi
SELLÉ, il., part, pass.du v. Seller S
■; On les lais*
sera ou trois heur
Bu(T.) SEI i.i n; part, pass. du v. se Seller.
i uop sellée.
SEL1 i i i Rangée de piles de
: | es su SELLÈME I . V. SÉLEIMB.
* SELLER, v. a. I" c nj. Mettre el mir une selle sur un cheval un louteaul
n monte. Seller un cheval. Seller une mule.
seller, v.pi n. Être sellé. Les chevaux
lier encore.
k SELLEn m v pron.l"conj. Agri S e qui, se durcissant a la superement. Cette ne, mais elle est sujette à 1er. Ce terrain commence a sa seller, (Acad.)
* SELLERIE, s. f. Lieu où l'on serre les
el les harnais les chevaux. Enti i sellerie. Porter les selles el les harnais à la sellerie.
— Ensemble des selles et des harnais des chevaux que l'on possède, dont on a besoin
me belle sellerie. Lne sellerie bien moni i sellerie a besoin d'être renouvelée.
— Ouvrages qui se font pour l'équipement et le harnachement des chevaux. Vendre, acheter, confeeiionner de la sellerie. Belle, magnifique sellerie. Fabricant de sellerie.
— Art de faire des selles et tout ce qui concerne te harnachement des chevaux.
SELLES-SUR-CHER. Géogr. Ch.-lieu de
le l'arr. de Romorantin (Loir-et-Cher ;
iab
* SELLETTE, s. f. (diminut. de se:, P
Me montrant du doigt un petit tabouret qui ressemblait assez a une sellette, il - ^ne de m'y asseoir. (Le Sage.) Petit siège â l'usage du badigeonneur et s ouvriers. Il est composé d'une planchette aux quatre coins de laquelle sont fixées inoies reunies deux a deux à des crochets qui se fixent sur une corde à nœuds.
— Petit siège de bois fort bas sur lequel on obligeait un accusé de s'asseoir pour subir le
interrogatoire lorsque les conclusions (lu ministère public tendaient a !a peine afllic- I usage de la sellette a été aboli en 1789. . asseoir sur lasellette.il fut bien inurtifié quand il sévit sur la sellette. Asseyons sur une sellette celui qui se plaçait sur un et donnons â la royauté l'humiliation d'être accusée dans la personne de Louis. (Robespierre.)
Et mis sur la tetlette aux pieds de la cril Je vois bien tout de bon qu'il faut que je m'explique. (Boileâd.)
— Tenir quelqu'un sur la sellette. Lui faire des questions pour l'obliger a déclarer quelque chose qu'il voudrait tenir secret.
— Partie d'une charrue sur laquelle le timon est appuyé ; c'est un morceau de bois carre. . le quatre doigts, percé presque aux extrémités de deux trous dans lesquels il y a deux chevillesde bois qui le tiennent attaché directement au-dessus de l'essieu de la charrue.
— Espèce de bat qui couvre le dos d'un timonier, et sur lequel glisse la dossière.
— Morceau de planche qui forme le fond des crochets du crocheteur.
— Sorte de boîte où le décrotteur met ses brosses, son cirage et autres choses ne
res à son métier, et sur laquelle ceux qui se font décrotter poseut leurs pieds l'un après l'autre.
— Établi du vannier pour tourner les paniers.
— Châssis servant à assujettir Je haut du frayon d'un moulin.
— Pièce de bois moisée, posée de niveau au sommet de l'arbre d'un engin, et sur laquelle sont assemblés les deux liens qui portent le fauconneau.
— A ni II. Pièce qui porte la cheville ouvrière et qui est ordinairement placée au-dessus de
. le lavant-train. || Bâti en fonte qui la cheville ouvrière dans un affût de place ou de f te.
— Jeux. Xom d'un [eu où quelqu'un se place dans la position d'un 'cusé sur la sellette.
— Mar. Syn. de selle.
* SELLIER, s. m. Ouvrier qui fait des selles, et, par extens.. Ouvrier qui fait toutes sortes d'ouvrage pour l'équipement et le harnachement des chevaux. Habile sellier.
SELL 1ERE. s. f. Xom qu'on donne parfois à la femme d'un sellier.
SELLIÈRE. s. f. ;de Sellier, nom pr.). Bot. Genre de la famille des goodémacées, établi pour une espèce qui croit en Australie et dans l'Amérique méridionale.
SELLIÈRES. Géogr. Ch.-I. de cant.de l'arr. de Lons-le-Saulnier (Jura; : 1,500 hab.
SELLIGtlÉE. s. f. (de Selliyue, n.pr .'.B t. Genre de planles de la famille des polype i icées, ayant pour type une fougère de Java
SEL Y
SELLING-STAKE. s. m. (pron. cel stèke; mol angl. fait de selling, vendant, ei de ftake.tinit-u]. Turf. Course après laquelle les
it qui y ont concouru doivent eue vendus pour des sommes proportionnelles aux prix qu'ils ont gagnés.
SELLI5TERNE. s.ra. [et. lat.,ttMa,siège; Intiq. rom. Festin en l'honlans lequel on posait leurs statues sur des sièges.
SELLOA. s. m. ou SELLOÉE. s. I !■ S v . ; ! G de plantes de la fa-
mille des composées sénécionées, ayan t pe le sclloa a feuilles de plantain di\ Mexique. || Syn. de gymmos ferme.
SELLOWIE. s. f. (pr. eel-lo-ri ; deScllow,
I AUUANME.
SÉLOCIIUSE. s. f. (pr. cé-lo-kuze .Ornilh.
d'oiseaux, détache des engoulevents.
SELOMMES G' jj! Cfa del'arr.
de Vendôme (Loir-ei Chi i - 900 hab.
* SEl <>\ i igum, le
long de). Suivant, eu égard à, conformément a. mon sentiment, ma penlon la raison. Selon Dieu 5 ; Évangile. Selon la charité. On l'a traite selon son
Se gouverner selon le temps el son. Sel n 5i cii cons-
t conscience, priées. Vivrea '■ s'ils
devaient un jour être nos amis, et vivre avec u is amis comme s'ils pouvaient I ' l fîû elon la nature humain'-, ni selon le ' ■ ■■' - I ftou - • Cha-
elon ses passions. 1 1. Dieu a du rapport avec l'univers
■ ,', r ; loi telo i le ;qu elles il a créé sonl pielles il con-
serve; il agil ■ h ■ ■ parce qu'il les
ntesq.)
El C«tli guerre, Arcas, selon toute apparence, Aurait dû plus longtemps prolonger son al
iRACINE.)
On np il-.ii?" Iseher sur les impertinents
Que selon le besoin, ulon L'esprit des gens.(GRI
— Selon moi. Selon coque je pense, selon mon sentiment. On dit de même : Selon vous. Selon cel auteur. Sri, m cet écrivain. Ln ti i re,
on B urgtiet et tous les autres, doil finir i elon Leibnitz, elle acoramencépar
là. (Bu
— Évangile selon ■■■mut Matthieu, selon saint /.,,.. te Évangili i rii pai aint Matthieu,
■.t Luc, etc.
— Selon te monde. D'après l'opinion du monde, l'esprit du siècle. Mon Dieu, quel fléau pour mi siècle, quel malheur pour les peuples, qu'un grand selon le monde, qui ne vous craint pas, qui nevotisconnait pas, et qui méprise vos lois et vos or I mnan es i L< ruelles!
(M a-sillon.)
— Absol. dans la conversation. Selon les oc* currences,s< Ion les différentes rlisposil personnes,eLc. En ce sens, il ne s'empl ie guère que pour marquerquelque doute, quelque in-
à quelqu'un qui unis int< Réussira t-il dans cette entreprise? Pensezvous qu'il gagne son procè Ion. A -ad.: Sera-t-ilson époux?— Ceslseton. (Boursault.)
— Seto conj. Suivant que, suivant la manière dont. Sous agirons selon qu'il dira. Il sera payé selon qu'il travaillera. J'en userai avec lui selon qu'il en usera avec moi. Je vais demain a I rèvea 1 1 de là soil à Mayem i l a Cologne, selon que le temps sera ou non invitant. ■ Mérimée
Sp'ou qu il rons menace ou bien qu'il vousc&res», La cour autour de vous ou s'écarte ou s'en
Selon que vous seres puissant ou misérable, I céments de cour vous rendront blanc 011 noir [La i
— Loc. prov. Selon le drap, la robe. La valeur
. »es i' pend des matériaux qu'on y emploie.
8ELONCOURT. Géogr. Comm. du canton de lllamont, arrond. de Montbeliard (Doubs) ; 2,400 hab.
SELONGEY Géogr. Ch.-l. de cant.de l'an*. de Dijon (Côte-d'Or), sur la Venelle; 1,400 h.
BÉLOT. s. m. Moll. Coquille u nival ve qui est nn<- espèce le nèrite, et qu'on trouve sur les eûtes du Sénégal.
SELTZ ou NIEDER-SELTERS. Géogr.
Village dePrusse,à40kil N. de Mayence,sur l'Ems,dans i ani ien duché de Nassau ; 1,500 h. Célèbres eaux minérales gazeuses.
— Etut 'h- Settz, V eau.
— sei rz. Ancien ch.-l. de cant. de l'air, de Wï senib Basse Alsace) ; 1,900 hab. Eaux minéi aies.
SELTZOGÈNE. adj. 2 g- (de Seltzt nom géogr. ; gr. ^tw««, je produis). Se dit d'un appareil avec lequel on fait de l'eau de Seltz artificielle.
— Substantiv. Un seltzogène.
6ÉLUNE. Cx-n^w petite rivière de France,
prend bs source pies deUortain, reçoit le Beuvron et la Sée,et finit dans la baie de Cancalc. Cours «le 80 kd.
SELVAGO s. m. (et. portug., selvao vago). Hamm. Nom donné a une espèce d'orang-outang.
SELVE (Jean de). Nèen Limousin, mort en 1529, premier président du parlement de Fa-
SEMA
ris. On lui doit la première édition des Mémoires de Comines, Paris. I5i3.
SELWYNITE. s. f. Miner. Silicate hydraté d'à lu min ..■ le de chrome ren-
contré en Australie.
SELY.MBRIE. Géogr. Ville de l'ancienne i . sur la Pi ip mu le, fut une colonie de
'! Àuj. Se. un.
SELZAETE. Géogr. Comm. de la Flandre
oriental Bi i ,âS0 kil.deGand;4,400h.
— Locanal de Setzaete à Heyst sert à l'écoule-
les eaux des Flandres; cours de 50 kil.
ni h. Fils de Noé, fut le père des nations qui peuplèrent l'Asie. Ses cinq Ulssont : F.lam, Assit r, Arphaxad, Lud et Aram.
SÉMACHIDES. s. m. pi. Ilist. gr. Tribu d'Athènes, ainsi appelée d'un certain S chus, dont les filles avaient donné l'h M té à Bacchus. Les piètres de Baccbus étaient choisis parmi les Sémachidex. (Compl. de l'Acad .)
SEMACK.s. m. Astron. Un des noms du Bouvier.
s i M AGII. s. m. Bot. Plante algérienne dont on fait du papier.
*SEMAIlXE.s.f.(pr.£<ï-m«H'î, // mouill.; du lat. semitiatia, terres ensemencées). Ensemencemenl des céréales et des autres plantes qui font l'objet de la grande culture. Nes'emploie guère qu'au pluriel. Les semailles du froment,du mais. Les semailles sont une opération dont un bon agriculteur comprend toute l'irap fiance et à laquelle il apporte tous les soins et toute l'attention convenables. (De Morog.'
— Grains semés ou â semer. Semailles de n u ,Sem l'orge Seniaillesde froment.
Remplir un panier de semailles. Les semailles commencent à lever. Les oiseaux ont mangé h s semailles. [Acad.] Lorsque les dei froids étaient passés, les femmes mettaient: sut leur tète des corbeilles à compartiments et remplies de .■înuailles de mais. (Chateaub.)
— Saison, temps durant lequel on ensemence i ï terres. Au temps dessemailles. Les semailles commencent a telle époque. A la fin des semailles.
— Chion.el Diplom. Mois des <temailles.fi ins les dates de quelques chartes, Le mois d'avril.
SEMAILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Semail- !er. S'empl. adjectiv.
SEMAILLER. v. a. I™conj.(pr. ce-ma-llé, II mouill.:. Fréquentatif de Semer, employé dans un sens péjoratif.
— Fig. Ils prêchent et courent, et vont semaillant y- ne sais quoi que le vent emporte. (A. de Musset.)
* SEMAINE, s. f.(du lat. septimana. même Signif.). Division du temps qui comporte une suite de sept jours à commencer par le dimanche, jusqu'au samedi inclusivement. Passer : i semaine à la campagne. Ne pas sortir de toute la semaine. L'année est composée de cinquante-deux semaines et un ou deux jours. [Acad.)Vous m'aviez prorais de ne pas laisser passer une semaine sans me donner de vos nouvelles; cependant voilà une semaine blanche. (Galiani.) Ainsi pendant mes premières semaines je ne pensai qu'à jouir de ma situation. L'aube Prévosl ; Les repas se prenaient pour la semaine entière. (Col net.)
Chaque s* l»e celle* qui suivront est le parlai) tableau, i >.. ,.', tint en semaine il n'est rien df nouveau, Ali'-i ■iiniivctiiciii, b&l, concert, tragédie, Vauxliall, luilit-ns, opéra, comédie
(COLLIH D'HahLEVILLE.'i
— Suivant Moïse et l'Écriture sainte, la division du temps en semaines doit son origine à la création du monde, parce que Dieu l'a achevé en six jours et s'est reposé leseptième. Dio Cas; prétend que les Égyptiens oni été les premiers qui ont divisé le temps en semaines, que les sepl planètes leur avaient f «urni cette idée, et qu'ils en avaient tiré le non, i. g sept jours de la semaine. Les Grecs et les Romains n'ont pas fait usage dans l'antiquiiéde cette manière de mesurer le temps; les premiers comptaient leurs jours par l< ■< i' - - i I
londs par neuvaines. L'usage des semaines pour la division du temps ne s'est établi en Occident qu'avec le christianisme.
— En semaine. Tout autre jour que le dimanchc
— Semaine sainte Si m une qui précède le dimanche de Pâques Le ofïl esdela semaine sainte. Le vendredi est le jour le plus solennel de la semaine sainte. Chaque jour de la se-
lle nom de sain t. '] Livre qui contient l'office qui se lit a l'église pendant la emai ne sainte lue la Semaine sainte. Acheti r une Sem tine ainte.
— -Vnm. Ma les semai ncs.ynm donné aux menstruations des femmes, On dit aussi, au singul er, Avoir sa maie semaine.
— Pop. et tlg. ta semaine des frais jeudis .Limais, en aucun temps. Il le payera la .semaine des ti ois jeudis. (Acad.)
— Prêter à la petite semaine. Tirer un intérêt exorbitant d'unepelite somme remboursable a un terme très court.
— Par extens, Espace de sent jours à compter de quelque jour de la semaine que ce soit. J'ai été une semaine à la campagne. Rester trois semaines en route. Il arrivera d'aujourd'hui en trois semaines. (Acad.)
— Fonctions dont on est chargé à son tour
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pendant une semaine. Être de semaine. Officier de semaine. Cette dame du palais est allée à la cour pour faire sa semaine. [Acad.)
— Fig. Je ne trouve pas qu'il pratique bien lérosité et la reconnaissance; je voudrais
que ces vertus eussent \em- semaine aussi bien que les autres. (Mmc de Sév.)
— Travail que des ouvriers font pendant une semaine. Cet ouvrage est une semaine de qua-
iines. En ce sens, le dimanche étant un jour de repos n'est généralement pas compté.
— Payement que les ouvriers reçoivent du i il de leur semaine. Recevoir sa semaine.
Il a mangé sa semaine en un jour. (Acad.)
— Petite somme que l'on donne à un enfant pour les menus plaisirs de la semaine. Donner
mai ne à un enfant.
— Bague sur laquelle sont enchâssés sept pierres ou sept médaillons.
Loc. prov. Il ij a plus de jours que de semaines.
— Ili^-t. Semaine le roi. Semaine pondant laquelle saint Louis avait fait suspendre toutes les guerres particulières.
— Ilist. jud. Semaine d'années. Intervalle de sept ans qui sépare deux années sabbatiques.
— Liturg. Semaine de la passion. Celle qui précède la semaine sainte. || Semaine grasse. Celle qui précède le dimanche gras.
— Phi loi. La Semaine. Titre d'un poème de Du Bartas sur la création.
* SEM AIMER, ÈRE. s. Celui, celle qui est de semaine pour officier clans un chapitre ou dans une communauté religieuse.
— Comédien chaigé pendant une semaine de tous les détails relatifs a la composition et à l'exécution du répertoire. Les deux semainiers de la Comédie française. (Acad.)
— Boite à rasoirs qui contientsept lames.
— semainier, ère. adj. Qui concerne la semaine, qui provient de la semaine. Des jeunes lilles apportaient le fruit se ma) mer du labeur pour s'éjouir à quelque danse de la patrie. (Chateaubriand)
— bracelet . semainier. Bracelet qu'on ne quitte pas : sorte de pot te bonheur.
SEMAISON, s. f. Action de semer; temps où l'on fait les semailles. Les Pléiades étaient utiles à plusieurs choses, parce qu'elles marquent le temps des semaisons. îles récoltes et Je la u ivigation. [Ménage. Vieux mot.
— Dispersion naturelle des graines d'une plante. Plante qui fait sa semaison.
SEM A LE ou SEMAQCE.s. f. Mar. Embarcation assez longue, à fond piaf, dont les Hollandais se servent pour charger el décharger leurs grands vaisseaux et naviguer dans leurs canaux et sur les eaux tranquilles. Dans les mers du Nord, on emploie pour la pèche de petits bâtiments du même nom.
SÉMAXOTE. s. m. fét. gr., <rt;u.a, marque ; vStoç, dos). Entom. Genre de coléoptères tetramèresde la famille des longicornes, tribu des cérambycins, établi pour plusieurs espèces de l'Europe centrale.
SÉMANTIQUE, s.f. (ét.gr., vqçmm'&ç* fait de oîJtic-., signe). Art mîlit. Art de raire manœuvrer les différents corps de troupes à l'aide de signaux.
SÈMANTRON.s.m. [du gr. imnatvw, je donne le signal). Liturg.Instrument de percussion dont les catholiques grecs se servent au lieu de cloches, dans les lieux où les Turcs leur en interdisent l'usage.
* SÉM \ r nom:. s. m.(ét.gr.,*rii|UL,siirne; çopb;,qui porte). Télégraphe établi sur les côtes pour servir à faire connaître l'arrivée ou les manoeuvres des bâtiments qui vïennentdu large, ou qui naviguent el croisent a la vue des côtes et devant les ports.
— sémaphore, s. f. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, tribu desnoctuélides, établi pour trois espèces qui vivent en Europe.
SÉMAPIIORIQUE. adj. 2 g. Mar. Qui appar tient au sémaphore. Signal sèmaphorique.
SEMAQUE. s. m Mar. V. semale.
SÉMARILLAIRE. s. f.(et. gr., 7^;xtt,sigue; lat. aritlus, arille). Bot. Syn. dePACLUNiE.
SÉM ASIE. s. f. (et. gr., «-Tin-a-jiM, marque). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des lortricides.
SÉM ITUB.E. s.f. (ét.gr., v-fl-M-,, ato;, signe; où-t«, quem). F.utom. Genre de lépidoptères.
SEM It ELLA. S. f. Métrol. rom. Petite moni ut qui valait la moitié de l'as.
SEMBIEN. adj et s. ni. Hist. relig. Disciple de Sem be, qui vivait au temps de saint A u- | iii. cUlontladoctrinerejctaiU'AncienTestament.
* SEMBLABLE, adj. -2 g. (du lat. similis, pareil .Pareil, qui ressemble, qui est de même nature, de même qualité. Deux choses semblables, tout a fait semblables. Il n'y a peutêtre pas dans toute la nature deux objets ab-
emhlables- Il y a peu decasenlièremenl semblables. On n'a jamais rien vu de semblable, le n'entreprends pas de vous dire ici combien le sén tta faitd'actions semblables. (liossuoi,; La \ ertu el le malheur de l'un et de l'autre sonl .semblables. (Fléch.) Le règne do Louis était cri ni .les prodiges, n»s pères ne les avaient pas même i m iginés,el nos neveux n'en verront Jamais de semblables. (Mass.] Quoique différentes portions d'un même métal soient
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semblables par les qualités que nous leur connu--< us, il ne s'ensuit pas qu'elles le soient par cel les qui nous restent à connaître. (Coudillac.)
— Semblable à. Semblable a son père. Semblable à sa mère, a sa sœur. Du creux du tombeau de ces malheureux vaincus sortira cette voix qui foudroie toutes les grandeurs : vous voilà blessé comme nous, vous êtes devenus
■les à nous (Boss.) Sous un si bon roi, tout ce que les Français pouvaient souhaiter à leurs «niants, celait un successeur qui lui fût semblable. (Mass.)
Un litre de clément rendez-le ambitieux :
C'est pu la q'ie les rois sont semblables aux dienx.
iLa Foktaot 1
Ne croyez pas pourtant que, semblable a Phamace, Je vous serve aujourd'hui pour nie meure en sa place. (Racine) Souvent, sans y penser, un écrivain quîs'aime Foi-me tous ses héros semblables à hn-nième. IBûlL.)
— S'emploie souvent au figuré dans 1rs comparaisons oratoires ou poétiques. Semblable à une épouse désolée, l'Église ne fait que gémir. (Boss.) Nous ne sommes qu'un instant sur la terre, semblables^ ces feux errants qu'on voit dans les airs durant la nuit sombre., Mass. Les hommes lies par le cœur aux choses présentes sontwwiMa/>/Mà ces figures qifu ne roue rapide entraîne: ils n'ont jamaisde consistance assurée Id.;
— Tel. De semblables projets. Comment approuver de semblable projets ? Ne répétez jamais de semblables propos. Puis-je croire un semblable dessein? (Kac.) D'un semblable appareil je n'ai point vu d'exemple. (Id.)
Et pour être approuvés, De semblables projets veulent être achevés. (Rac.)
— Algèb Quantités semblables. Celles qui contiennent les mêmes lettres el précisément le même nombre de lettres, affectées desmêmes exposants.
— Géom, Figures semblables. Celles qui ont leurs angles égaux et leurs côtés ou leurs faces homologues proportionnels. || t'olyedres semblables. Polyèdres composés d'un même nombre de pyramides semblables et semblablement disposées. || Sections coniques semblables. Celles dans l'une desquelles les ordonnées a un diamètre sont proportionnelles
aux nid èes à un diamètre correspondant
dans I autre, etc. || Triangles semblables. Triangles qui ont leurs angles égaux, chacun à chacun et leurs cotes proportionnels.
— Gram m. Se dit des cas d'un nom et des personnes d'un verbe qui ont la même terminaison.
— Substantiv. C'est un homme qui n'a pas son semblable. (Acad.) L'ambitieux y reçoit la peine d'avoir voulu se faire adorer comme un Dieu; il en est de même de ses semblables. (Boss.) On rapporte des pièces de l'un le désir d'être vertueux,et des pièces de l'autre le plaisir d'avoir des semblables dans ses faiblesses. (Fontenelle.)
— Celui qui est homme comme nous. S'emploie avec, le pronom possessif. Secourir, aimer ses semblables. Cette jalousie qui envenime presque tous les hommes contre leurs semblables. (Boss.) Être touché du malheur de ses semblables. Fléch.' L'outrage qu'il a reçu delà part de son semblable. Id.) L'haleine do l'homme est mortelle à ses semblables. (J.-J. Koiiss.) Cette douce compassion prend sa source dans l'organisation de l'homme, auquel il suffit de s'aimer lui-même pour haïr le mal de ses semblables. (Itayn.
On dit qu'on n'a jamais tous les dons à la fois, El i)iie les grands esprits, d'ailleurs très estimables, Oui iovt i>eu de talent ue-ui former leurs semblables.
tLlEiToUCHES.)
— Par extens. Chaque arbre porte des semences propres à engendrer son semblable. (Bossuel.) Une musique, â mon gré bien supérieure à celle des opéras, elqui n'a pas sa semblable eu Italie... (J.-J. Rousseau.)
— SEMiit.ABLE. s. m. Ce qui est semblable. Il n'y a point d'autre animal, tant parfait et tant heureusement né qu'il puisse être, qui fasse h- semblable (une chose analogue àcelle de parler). (Descartes.)
— Méd. Les semblables se guérissent par les semblables. Aphorisme par lequel les médecins homéopathes expriment qu'une maladie se guérit par des remèdes propres à la donner.
*SEMBLABLEME\T. ad v. Pareillement, aussi, d'une semblable manière. Vous êtes de cet avis, et moi semblablement.
Semblnbl émeut où est la royne
Qui commanda que Kiiridnn
Fnsl jette en ui«g sac eu Seine? (Villon.)
SEHltLANGE. s. f. Ressemblance, apparence d'une chose. Il me semble que vous deviez vous contenter que votre lllie fût faite à son image et semblance. (Mrau de Sév ) Vieux mot.
SEMBLANT, part. prés, du v. Sembler. Qui semble, qui paraît. La Folie, sur un luth harmonieux, semblant chercher en desordre quelques accords sauvages, règle pourtant son transport et garde toujours la mesure. (X. Marinier )
* SEMBLANT, s. m. Apparence. Ne se dit qu'en parlant des pei sonnes. Trahir sous sem* blant d'amii ié. Cel homme n'a pas un véritable courage, il n'en a que le semblant. Ceux que l'Iiomum injuste veut opprimer, il les attire dans ses tilets par des paroles douces et par tous les semblants de l'amitié. (Mass.)
SEMH
SEME
SEME
SEME
1 is.ï
On devrait cliftlier sans pitié Ce commerce houleux de semblants d'amttid i Moi |
— Faux semblant. App&TencQtvompeuse I oui cela n'était qu'un faux semblant. (Boss.)
_ r,; i tj été. Feindrede.l airesem
bJantdedormir.Fairesemblanl de i h e,de ph u rer, de s'amuser. Le renard faitquelqu semblant d'être mort. Nos gendarmes ne font la ncrre qu'à leur concitoyi pendantqu'ils s'arment à petit semblant contre i étranger, lequel ilsne voient que le moins qu'ils peuvent. (E. Pasquîer, On i ht rchaii une vaine consolation, en îais&nt semblant àe mépriser des maux qu'on n'était pas capable de vaincre. Mass i Après avoir d'abord fait semblant d'approuver en tout notre cor luile dans la dernière émeute, elle s'esl mise à ênumérer toutes les circonstances qui peuvent y jeter un Faux jour. \ Harm.j L'autre, pendant co temps, s'était relevée et pleurait, ou taisait $emblant.(&. Daudet.)
— Fig. La vieille société î&it semblant de vivre el u*en est pas moins à l'agonie. [Chateaubriand.)
— On 'lit aussi, dans le même sens I
ont que. Feindre que. Faites semblant quecela vous plaît Faites semblant qu'on vous en a prié Pn filons de la leçon, si nous pouvons faire semblant qu'on parle à nous Mol.)
— F.'ini. .Vr- pas faire semblant de, ne faire semblant de rien. Prendre un air indifférent, prendre garde à ne rien dire, à ne rien faire qui puisse faire connaître ce que l'un pense,le dessein qu'on a. Elle s'avance vers lui, et sans faire semblant de savoirqui il est :« D'où vous vient, lui dit-elle, celte témérité d'aborder d ins mon île'.' o(Fén.)Toi-même qui ne fais s< m lant de rien, crois-tu que tes manières naïves et tendres, ton air timide et doux, cachent moins de ruse et d'habileté que mes ètourderies '
SEMBLÉPHILE.s m. et. fr., semblis; gr.
fiUf, ami). Enlom. Syn. de philanthe.
* SEMBLER, v. n. 1" conj.(du lat. m mulare, simuler). Paraître avoir une certaine qualité ou une certaine manière d'être. On le dit des personnes et des choses. Ces choses-là me semblent belles et lionnes. Vin qui semble amer. Couleur qui ne semble pas assez vive, me semblez tout mélancolique. Ces désirs, qui nous semblaient innocents, ont peu à peu remué les passions les plus violentes Bossuet.) Ces hommes incrédules qui regardent comme impossible tout cequî semble extraordinaire... Fléch La providence de Dieu semblait toujours à sainte Thérèse trop prompte à la secourir. (Id.) La cadette ne vous a-t elle point$£»H0/éunpeu libre? (La Font, Que vous êtes joli! que vous met semblez beau! (Id.) Vous changez de couleur et semblez interdit. [Rac.] Ce songe, ce rapport, tout m v <</■ e effroyable. (Id.) Rien ne lui.srw/'/ebonquecequi vient de loin. (Colnet.)
Et les plus grands malheurs pourront me sembler doux, Si ma présence ici n'eu est pas un pour TOUS. (RACINE.)
—Il se construit souvent avec lintiniiif-M.de Gornay n'était pas de ceux qui sentaient être persuades que leurs ancêtres n'ont travaille que pour leur donner sujet île parler de leurs actions el de leurs emplois. (Boss.) La mort éteint en nous ce courage par lequel nous sembtious la délier. (Id.) Ceux a qui la naissance et la fortune semblent tout donner. (Id.) Un de ces naturels heureux qui sont faits pour la vertu et qui semblent être la vertu mème.(Flechier.) La Providence sembla établir François dePaulele protecteur, et, si je l'ose dire, l'arbitre du salut des rois et des royaumes. (Id.) Le monde luimême, qui semble se faire honneur du vice, lui attache partout une espèce de flétrissure et d'opprobre. (Massill.)Les bons el les mauvais succès semblent s'être partagé la durée des ans et des siècles. (Id.) Elle me dit : « 0 m voisin! il m'a semblé cette nuit voir Virginie vêtue de blanc,au milieu de bocages et de jardins délicieux.» (B. de Sl-P.) En toute occasion il m'a semblé agir d'après sa conscience. (X. Marmier.)
El d'enfants à sa table une riante troupe
Semble boire avec lui la joie a pleine coupe Ra(
— Sembler à. S'est dit pour Ressembler. Votre conseil, dit Panurge, sans correction, semble k la chanson de Ricochet. Rabelais.)
— Absol. Paraître conforme au bon sens, à la vérité. Ce qui vous semble ne les persuade pas, el ils n'ont pas d'oreilles pour nos remontrances. (Balzac.) Vieux en cet emploi.
— S'emploie souvent impersonnellement et aie sens de II parait que, on dirait que, on croirait que. Quand quelqu'un traitait avec elle, il semblait qu'elle eût oublié son rang, pour ne se soutenir que par sa raison. (Boss.) Il semblait que les livres de l'éternité lui fussent ouverts. (Fléch.) Il semble que l'esprit de mensonge que Dieu menaçait de répandre sur ses prophètes soit répandu sur tous les hommes. (Id.)Il nous semble que vous arrivâtes samedi à Arles; il nous semble que M. de Grignan est venu au-devant de vous au Saint-Esprit; il nous semble qu'il a été ravi de vous revoir et de vous ravoir ; il nous semble que ce fut vendredi que vous fîtes votre entrée a Aîx, et puis il nous semble que vous êtes bien lasse. (M™0 de Sévigne.) Jaloux des grâces qui tombent a côté d'eux, il semble qu'on leur arrache celles qui se répandent sur les autres. (tfassillon
Il semble qu'on soit convenu que la b mne foi ne soit plus une vertu. [Id.) Il m'a semblé d'abord qu'il se portait a merveille, aussi en |
attendant le souper, il a été d'une gaieté chariii inte E. Scribe. Il ■■< i déjà sur cette tête dominalrii e ta double coude France el d It tlic. , l liiers.) Il semblait que mi rue excitât son Audace;
i u tem amb i i : i im- -.■m de -"ii hymen relet ei la splendeur I ■ Ue Ion iemenis,
Qu'il icmble <ua *on cœur va suivre .i tOU3 moments.
— Se dit aussi avec uninllnitif.il me semble encore le voir, il me semble entendre sa voix. Il me semble le vi iir chaque nui) auprès de moi. n me semble le voir marcher aupi i de moi, M me semblait, dil la princesse palatine, sentir la présent e réelle de h sus Christ. [Bossuet.)
— Joint à un adjectif.
ii loi qui me connais, te sembtait-i\ croyable
Que le trisle et d'un sort impitoyable,
l'u coeur, toujours nourri d'amertume et de pleurs,
Dùl numalne l'amour et ses folies douleui '
(Racine.)
— Joint à la préposition de, suivi d'un substantif. Que vous semble de cette affaire? Que
semble de ce tableau? Que vous semble de cet homme? Je lui ai dit ce qu'il m'en semblait. Que vous semble, mes sœurs, de I Lai ou nous sommes? (Rac.)
Comme toi dans mon co?ur il sait ce qui se passe. Que t'en semMe. Narcisse 1 (Racine.)
— Joint a la préposition de, suivi.- d'un infinitif, lime semblait d'être le premier qui eûtpénétré dans ce désert. (J.-J. Rousseau.)
Quand il m'a dit ces mots, \blé d'entendre :
Va vilement chercher un licou pour le cendre.
(Molière.)
— Sembler de, suivi d'un substantif. S'est dit aussi dans le sens de On dirait. Quand cela me prend, il semble d'un coup de vague. (Malherbe.)
— Si bon lut semble. S'il lui plaît. On dit de même . Si bon leur semble, si bon me semble. II en a usé comme bon lui a semblé. II nous a semblé bon. Vous pouvez venir si bon vous semble.
— Ce me semble. Seditpar manièrede parenthèse pour Selon moi, à mon avis. 11 faudrait, ce me semble, user d'indulgence. Vousêtes un peu injuste, ce me semble. [[ On dit de même : Ce semble. L'ennui, qui parait devoir être le partage du peuple, ne s'est pourtant, ce semble, réfugié que chez les grands. (Mass.)
Quoique pariout, ce semble, accablé sous le nombre.
Je n'ai pu me résoudre à nie cacher dans l'ombre. (Rac.)
]]On «lit aussi Me semble avec ellipse de ce. Ce jargon n'est pas fort nécessaire, me semble. (Molière.)
— se sembler, v. pron. Se paraître mutuellement. Nous nous semblons insensés l'un à l'autre. (Bossuet.)
— rem. gramm. Après il semble, il me semble que. on emploie l'indicatif, quand la proposition subordonnée énonce un fait certain, positif, et qu'elle ne peut, sans que le sens soit altéré, exprimer un doute qui n'est pas dans la pensée. Il semble que nous augmenton
être lorsque nous pouvons le porter dans ta mémoire des autres. (La Bruy.) 11 me semble que qui sollicite les autres a la confiance d un
horoi [ut demande justice... Id. IJOne
au contraire le subjonctif quand il y a l >ute, incertitude dans la pensée, ou que le verbe de la proposition subordonnée exprime un fait impossible et extraordinaire. Il semble qu'on soit convenu que la bonne f ii ne serai! plus une vertu. Mass. Il me semb e que mon cœur veuille se fendre par la moitié. .M : - || Si la phrase es! négative ou interrog iti1 e, I emploi du subjonctif est de rigueur, I semble pas qu'il puisse venir. Semblait-il seulement qu'il eût part à mes larmes ?(Ha
SEMBMDE. adj.S g. Entom. Qui a rapport au semblis. || sembi.ides. s. ni. pi. Famille d'insectes névroptères de la tribu des raphidiens, ayant pour type le genre semblis.
SEMBLIS. s. m. (pron. çan-bliss] Entomol. Genre d'insectes névroptères >1 i ta famille des semblides,êtabli pour deux espèces de l'Europe centrale, et ayant pour type le semblis de la boue, insecte l'wt l'nmmun sur li.-s i,,n .K des rivières aux environs de Paris. On dit aussi semblide.
SEMBLITE. adj. ï g. Entom. Oui a rapport an semblis. || sembutes. s. m. pi. Groupe de la famille des sembiides, ayant pour type le genre semblis.
SEMBLODÉ,ÉE. adj. Entomol. Synon. de
PERLIEN.
SEMÉ, ÉE. part. pass. du v. Semer. S'empl. adjeclivem. Qui a été répandu comme semailles. Grains semés. Graines semées. Les graines semées commencent a germer.
— Qui a été ensemencé. Champs semés.
L'Angleterre a ses morts vêtus de laine el ses tombeaux semés de réséda. (Chateaubriand.)
— Par extens. Qui a été jeté, qui est ép trpille va et là.
Tant d'îles renommées Qui îur les vastes mers en cercles soin
(Delu i.e.]
— Fig. Déjà de leur abord la nouvelle est semée. (Rac. Qu a bon droit en tous lieux votre gloire est semée.' Id.)
Doutez-vous qu'Aihalie. au premier bruit semé
Qu'un fils d'Ocbosias esl Ici renfermé,
De ;es ners étrangers assemblant les cohortes.
> Vu.iruiine le temple et n'en brise les portes? (R*Ç.)
— Semé dans. Les • ■■• pi i i le L'Éi i ture
mée& dans les écrits d tint Bernar I a pleines mains, Mass. i
Roi de mondi dans la rtslo - arrière,
Aux combats inhumains lu prêtes la lumière
— Semé de. Au propre, Champ semé de blé,
■ ■ rué d'aï oine, d'ors, e, de miib I Dé la (In de l*élè, !■ rges bli ut e jeu ni dans les cli tmps semés tlegros grains. [BufTon. i i
p. un.' iuj environ: de l'uni esl s i èable :
■ Ile présente de grandes plaines semées de blé, et bordées de collines qu'ombragenl des oliviers el des caroubiers Chateaub.)
— Parextens Le lac d'Albano, donl les bords sont semés de matièi es calcinée », n'esl que la bouche d'un ancien volcan. (Buftbn. Le tel des boucliers paraîl semé de petites taclu > blanches, proéminentes et larges comme des lentilles. Id. Le porphyre rouge esl semé ' trè petiti s taches plus ou moins blanches el quelquefois rougeàtre m Nous avons vu que le fond de la mer est comme la surface de la
terre, hérissé de montagne, ..ri "alités,
.■i coupé par des b im e Id Poui -
quoi les terrains au pied des monl i mines sont-ils semés de poudre d'or? Id.) La i. . ition de Le Maire dans le grand Océan fait connaître celte mer semée d'îlots et d'écueils, nommée ta mer M uivaise. Malte-Brun.) Il avait des bottines en l'entre n<>ir, semées de lunes d'argent. G. Flaubert.) Des bal us très d'argent entouraient un tapis semé de (leurs peintes. [Id.)
Tout le Nord est chrétien; tout l'Orienl e
Est sfme de mortels que ce grand litre honore
M. : ■ si la roix, plus brillante et pins forte.
Chaule Uiame el les déserts semés
D'étoiles d'or et d'astres enflammés. (Malfilàthe.)
— Fig. Chacun trouve ses propres voies semées de ronces et d'épines. (Massillon.)
— Semé en. Blé semé en terre fertile.
— Semé pur. La plus mince tendresse veut être semée par celui qui doit plus tard en recueillir les fruits. (G. Droz.)
— Semé sur.
Des lambeaux teints de sang sont semés sur sa route ; Son cœur souffre déjà tous les maux qu'il redoute.
(MlCHAUD.)
— Blas. ECU semé de fleurs de Us, de lre:lr\, etc. Se dil lorsque les pièces dont on parle sont répandues sur Pécu de telle sorte que vers --es bords elles ne sont point entières.
— Cha.ss. Cerf mal semé. Cerf qui a plus d'andouiller d'un côté que de l'autre.
— semé. s. m. Ce qui est semé. Un semé de roses.
SÉMÉCARPE.s. m. (ét.gr.,?^, marque; fruit). Bot. Genre de la famille des anacardiacées, établi pour plusieurs espèces ; i bres donl quelques-unes atteignenl de grandes proportions. Les semècarpes sont originaires de l'Inde. En Amérique, on cultive le semecni-pe anacardier, qui i.lmnio une graine comestible donl on extrait de l'huile, et qui fournit en outre différents produits au commerce et à la médecine.
SEMÉE, s. f. Ane. coût. Droit de pa || Devoir qui obligeait a donner au seigncui un quartier de tout animal tué a la chasse.
SÉMI I AMUIK s. m. et. .
gne; 4"-,--. iv$p>;, mâle). Bot. Genre d'onagrariées.
SÉMÉIOGRAPHE.s m. Didact. Celui qui pratique la sém èiographie. Savant sèm< phe. On dit aussi sémiograpke.
SÉMEIOGKAIM11K. s. f. et. gr., tn signe; Ypàow, j'écris). Antiq. Art de se Servir des notes tiromennes. On dit aussi sémiffgraphie.
SÉMÉIOGRAPHIQUE. adj. 2 g. Antiq.
Qui appartient a la séméiograpbie.On ditaussi sémiograpkique.
*SÉMÉ!OLOGIE ou SÉMÉIOTIQUE. S.
1 . i i >ffiiiiETov,sigtie;li<iïoç, discours .Médec. Partie de la mé lecine qui traite des signes el donne la connaissant le tous I - changements qui, dans l'état de maladie particulièrement, annoncent les choses qui existent, qui ont été on qui doivent arriver. La sén g ■ . en nous déi ■ ivr ml i ss i ffets variables par lesquels les dérangements qui surviennent dans l'économie se prèsen tenta nossens, nous dévoile également la nature, les causes, le siège des diverses altérations, ainsi que les signes qui nous en font reconnaître partout où elles existent. On dit aussi sémiologie.
— Hist. milit. Art de taire manœuvrer les troupes en leurindiquant les mouvements par signes et non avec la voix.
^t MÉIOLOGIQUE.adj.2 g. Quiarapport a la séméiologie rraité se méio logique. Observations séméiologiques. On ditaussi sémiotogique.
SÉHÉIOLOGUE. s. m. Médec. Celui quia èci L sur la sèméiologie.Savant, habile sèmeiologue. On dit aussi sémiologue
SÉMÉIOVOTE. s. m. (et. gr., «iheTov, signe; vStqç, dos B it. Syn. de triptolemée. SÉMÉIOPHORE.S. m. -t -i . jr .
gne; ce;.., port* ur Anti [. ' n des cinq officiers fnférieurs attaches à chaque hécatontarchîe de l'armée grecque. On dit aussi sémio-
pkore.
*SEMÉIOTIQUE 3 t tluj r n .. ..signe).
v -"i mi i .ii On ii au i ■■■
si mi iotiqi i . adj i! ! I aux
i miel dans l'étude com-
est de distinguer 1 nesdi
mes, el de ne pas i Ire
si \h t Mot 1 ttin qui 1 1 mi fie Une foi el mpli lie i our compter ains :
Une fois, deui fois, tro s m \im.i Hythol i i leCa Imus etd'Harmonie, aimée de Jupiter, lui lemanda,] n
pei n les de Junon,de se montrerdans toute sa pui mci Bile fui i mdre; Mercure sauva son enfant, Bacchu
— sEMEi.E Astron. La B6 planète h ■
iverti i ' jiir. ier 1866 par M. Tietji n
SEMÉLIER. s. m. Bot. Nom vulgaire des bacchines.
SÉMELINE. s. f. (él. lat., semen Uni ■ mence delin . Miner Sphi ne en pelitsci ressemblant, par leur forme, leur couleur et 1< m .i osseui . .i la »emi n e i: lin, el qui ont été observés dans les cavités des laves des bords du Rhin, ou dans les sables volcaniques des em irons d'Andernach.
* SEMELLE, s. f. (et. inconn i dinairement de cuir, qui fait le dessous d'une chaussure. Soulier a >imj !■ ailier
à double semelle. Semelle de buffle. Semelles
; èables Mettre des semelles à H< ti s, ,i des souliers.
— Battre la semelle. Battre le cuir pour lui donner plus de force.
— Pop. Battre ta semelle. Voyager à pii >l. Se dit particulièrementdesartîsansoudesouvriers qui courent le pays en exerçant le
lier ou en cherchant à s'embaucher. || Signifie quelque foi b Vagabonder.
— Battre la semelle. Se dit de deux personnes qui, pour s'échauffer, sautent en cadence et lèvent une de leurs jambes ou toutes les deux alternativement, de manière à frapper la semelle l'une de l'autre. |[ Se dit aussi d'une personne qui. pour arriver au même résultat, frappe simplement du pied sur le sol.
— Semelles de plomb. Lourdes semelles avec lesquelles s'exercent les coureurs.
—Fi?. Gentilhomme a simple semelle. Homme de noblesse douteuse.
— Morceau d'étoffe dont on garnit le dessous d'un bas. Mettre des semelles à des bas. Des bassanssemelles.Les semelles de ces bas sont usées.
— Morceau de liège, de feutre ou d'antre matière, taille en semelles qu'on met dans les souliers pour les garantir de l'humidité. Semelles de liège. Semelles de feutre. Semelles de lame. Semelles de crin.
— La longueurd'une semelle. Sauter dix semelles. Avancer d'une semelle. Iteculer d'une semelle.
— Art milit. Planchequi, dans un bâti pont, est fixée à la hauteur des bordages et qui sert a protéger le fond dans les transports. || Planche fixée un peu au-dessus de l'extrémité intérieure du pied d'un chevalet de pont cl qui l'empèchede s'enfoncer trop avant dans le lit du fleuve.
— Artill. Planchette de bois fort épaisse qui s.' pl.-i.'M l'iitro 1rs deux flasques d'un affût, et sur laquelle le canon pose. H Plateau de bois sur lequel les crapaudînes d'un mortier sont fixées avec des boulons. || Pièce de fer soudée sui li lare intérieure d'un sabot d'enrayage. || Au pluriel. Pièces debois croîséesetsui portant le plateau sur lequel porte la chevilleouvrière l'un affût de place.
— Bouch. Morceau de la cuisse du bœuf appelé aussi yite à la noix.
— Charp. Pièce de bois couchée horizontalement sous le pied d'un étai. ou servanl d'entrait dans un comble. Semelles d'étai.REspèce de tuant fait d'une plate-forme,où sont assemblés les pieds de la forme d'un comble.
— Chir. Pièce d'appareil autrefoisemployée dans le bandage des fractures des membres inférieurs, et qui consistait dans uneplaque de bois ou de carton, taillée en forme de semelle de soulier el garnie de trois lanières servant Llir. Pièce de la machine à extension
continuelle des fractures du fémur.
— Connu. Nom donné à un panier contenant hutl pêches, a Montreuil.
— Escrim, Rompre la semelle, reculer d'une semelle. Iteculer de la longueur du pied.
— Fig. J\> pas rompre d'une semelle. Ne céder en rien de ses prétentions.
— Ma mm. Cuir qui garnit le pied de certains animaux.
— Mar. Nom donné aux pièces de bois plates
sous un corps pesant pour le faire mu 1er. I) Assemblage de planches qui est adapté au bord d'un petit bâtiment à fond plat, et qu'on laisse plonger sous le vent pour diminuer la dérive. || Planche de fond d'un bateau. || Plateforme taisant partie de l'affût d'une caronade.
— Met roi. Poids de semelle. Poids de 24 ca-
r tin ou de 1- deniers d'argent, qu'on a aplati et qu'on empl i pour faire lesp=s-]js
— Min. Plancher ou sol d'une mine de charbon de terre.
SEME
— Pèch. Ligne fine qui part de la raailresse corde.
— Tecbn. Pièce de i - !'■ marrissage, qui supporte les j
deux plateaux d'une
place la substances
fer aplati pour faire des feuilles
|f Feuillet de bois propre à être i
de fei ;
. ipiv pluriel, i Je repliées et laminées un
lois.
SÉMËN i i '•' ■- "i Pi Imhara
lI'E.; villes] I ntebet-
kal> et Dobarek.
• si \ii.\i i f.(ét. \al., semen, graine Grains ne, gi ains spécialement re-
pour perpéi uer l'espèce ■■• nus. il ne se -lit proprement que du froment, . le, de l'orge, et de quelques
Blé de sem< :
qu'il faut de semence pour ensemencer un ari un seticr desemen-
ce. Recueillir a peine ses semences. Pa;
et semences à un fermier La semence qui n'a pas atteint sa malui
ivoir la faculté de - - il y a
i irs en elle une la faibli
et a la maladii DeMoroj il l de la plus grande impôt lance de coi rneuse-
ment le prain de semence. Id. Beauc
c >nsidèren< à toi t un changer i nt et un . ellemenl fréq i comme la con i . . . ! ensable d'une r< te ac-
complie. (Id.) Quelques semence* possèdent ml longtemps leur force de germination, i seulement qu'on \> s cons ei \ •■ a.\ i c soin; d'autres au contraii i
ii pi uvent a peine la retenir au delà d'un an i I I h profondeur à laquelle on doit enterrer la s? mette?-, et le choix de la m : i i ecouvi ir, ne dépendent pas seulemenl alure même de cette semence, ma s en ■ ■ il 'lu sol etde la lemp Ici
espèce de temence ne doit être couv.i te que de i épais: eui de tei re qui convient a s.i nature. I
— En gém i , I oui i •■ qui se sème par la main de l'homme ou naturellement, grains, graines, noyaux, pép I i .nues sonl la semence des herbe i mes. Chaque fruit ■ t Les semences «lu chardon sonl pourvues d'une aigrette. Semence de fleurs.
— Par extens. Sperme, matière destinée à 1 1 repr idui I on de l'h< i mima
e( qui i i ■ t'étée et conservée par des organes spécialement chargi le <
— Fin'. <:■■ n'est pas en répandant le s mg de
.;. M. que l'Égli e multiplia ses pies; le sang de ses martyrs fai I "'' eul la terne tee de ses Qdèles. Mass. , L'innocence de col i i fant auguste el pré eux, la ■ ule sentent >' qui ii' ius i este du sa i de no n ùs, Id \ i . dluei tait couler dans no
i ^ions les iemencet soudaines. (Vot-T.)
— Fig. Cause d'où loivenl na
temps certa I Semi nces de vei tu 3e-
ii de 1 anl declauses dans un contrai sont des semences de procès, i ne éducation qui laisse des semences de vertu et de vérité. L'esprit de Dieu conseille de se défaire des ■ chesses, tant parce qu'elles déchirent le cœur par ces inquiétudes qui étouffent la sèment ■• de la parole dé Dieu, que parce
es enlretiennenl tous les dérèglements de l'àme i lèchiei Dieu pei mil qu'une sainte
: ion fil fructifier dès son enfance ces pi e mières semences de piété qu'il avait vi dans son àme. i I Q dans ces âmes desl inées au ii on
vie nces du bonheur des peuples 1 [Mass.] La reine Blanche n'oublia rien pourjeti r lans l'àme de saint 1 ères semences
.i- . ■ i tu 'en dans la suite pi o luisirent des fruits si * la tant Ici La science ei ■ lion sonl une rai i [ni e dévi Loppe lenlemi nt, et le l p eul la peut faii fructifier i i i i ). m pai oie el leur sang furenl la génén u i qui plus tard III levei les
i [m île Grant el de Shermann.
fld.
Toul im peuple naissant est (orme pai n i n lin le noams I ■■ "iule
i< vertu : in il doit sanctifier le monde. (lUc.)
— Ho tan, Semt nce de < kampiyi, \ p champif
— Pharm. anc. Les quatre semences chaudes majeures Les graines ti n ni. de cumin et de carvt. \\ Les quatre semences chaudes mineures. Celles d'ache, de persil, d'ammiel de carotte. Ces dernières semences,
i -i les quatre fruits carminatifs, s'emploient encore contre les colique; . / quatre semence* froides majeures. Les graines de cil i ouille, de concombre, de courge et de melon. |] tes quatre semences froides mineures. i e i aines de laitue, de pourpier, d i et de chicorée sauvage.
— Techn. Espèce de clous fort petits, Vendre, acheter de la
m en ce. Semence de diamants, Très petites parcelles de diamants, dont on pom
. rner des bijoux ' .s ■ ■ I p
Utes perles. Un cornet de semeni i le perles. SE MEXCE u s. m iii. sèment >■ . Bot. Bettera i qu'on replante pour qu elle ■ en grainu.
SE.ME
*SEMENCINE.'s.f.(rad.*tffli£ji££). Pharm.
Sorte de semen-contra. On dit aussi sementine.
* SEMEN-CONTRA. s. m. (pr. cé-mènnkon-ira ins qui signifient si
quels on sous-en tend ver- ; ■ . i lu sieurs espèces 'lu genre ai moïse, ou plu tôt fleurs non lies de ces plan le pédoncu-
i pés menu. 1 ei nlrade Barba-
rie esl couverl d'un duvel blanchâtre qui le rue du semen-contra du Levant, d'Alep l*i l qualité est supérieure.
Le semen-contra a uni anoma-
menl aromatique. Il m action stimulante à une huile essentielle, la santonine, abondante comme dans I i j. nre armoise.Le semencontra s'emploie principalement comme vermifuge, surtout pour les enfants.
SEMENDRIA Géogi ancienne capitale de la Serbie, a 11 kil. I. de Belgrade, sur le Danube et la M irava ; 10,000 hab. Archevêque gre :, primat du roj a
SEMENT1NE s. f. V. SEMENCINK.
SEMENTIXES s. i. pi [du lat. semen, semence .Antiq. Fêtes que l'on célébrait a Rome pour obtenir de bonnes sem tilli s.
* SEMER, v. a. lr«conj. (du lat. semi tiare,
■ signif.; ra<l. semen, semi nce L'ede la syllabe se se ch mge en è devant une syllabe muette. Je sème. Je sèmerai. Je sèmerais. Que lu semé*. Épandre de la graine ou du grain sur une terre préparée, afin de la faire produire et multiplier. Semer du blé, de l'orge. Semer de la navette. Semer du chènevis. Sein.-r du gland. Semer de l'oseille. Semer du persil. Semé) des pavots, des œillets, du ne, du pourpier. Je les ai semées, j'ai le plaisir de les arroser et de les voir; mais je ne les touche jamais. (X. de Maistre. Elles faisaient porteries noms de Bretale Normandie à de petites portions de u elles avaient semé du blé, des fraises 1 1 des pois. B. de Si P
Parmi tes blés dans la saison,
11 va donc Semant a limon i ii t-, coquelicots et mainte fleur pareille
— Fig. Il (le pape) semait îles indulgences el moissonnait des ducats, v. Hugo.]
li'iui serpent, l'effroi île la terre, I e- dents ('-> iilf- pour la guei i* A [Urine j ern eul ■ o - ses pas, Qu une moisson, f ivanie armea,
Contre la ni a m qui l'a semée,
L'alla.|iie et jure *uli trépu {LeBAun.)
— Semer île l'argent. Distribuer de l'argent. Il fallut semer de l'argent pour gagner le peuplée! les soldats Acad. || Semer l'argent. Être trop libéral.
— Semer des pièges sur les pas de quelqu'un. Lui tendre de secri Les embûches.
— Absol. Semer des grains. Le lemps desemer C esl la sais m de semer. Il fait bon semer. Sèmera la volée. Semer au plantoir. Semer au semoir. Semer sous raies. Semer sur raies. Semer sur labour ou hersage On s'abstient de semer quand il fait du vent, ou, si on y est forcé, on baisse la main pour que le grain ne soit pas emporté De Mo og.) 'i Semer sous raies Semer avanl de labourer, de manière i ce que la graine soi) recouverte de toute l'épaisseur de la terre que renverse la charrue, épaisseur qu'on peul assez exactement estimer a moitié de la profondeur du sillon.
— Fi„r. Semei sur le sa le Donner des c nseils inutil« s. Pour l'endoctriner je sua
.■i eau, je ne faisais que semer sur le sable. (Le Sagi
— Fig. Répandre.
,l\ reconnais un mnlhe à qui rien n'a coûté. Et • 4 1 • • dans : ■ lu iièi e
Ainsi <iu? dans les champs il sème la po
(L. Racine.)
— Fig Répandre, jeter ça el là, disséminer.
le i .n reni le long des chemins sans s'en apercevoir. Semer des chausse-trapes dans le ■ lit u* où pas e la cat alerte. Semer des fleurs sur le passage de quelqu'un. Bandit aux mains de fée, il semait les bijoux dans i u, des assassinats et des embuscades. p. de s. uni \ ictor.)
— Dans le sens moral, Répandre. Semi i L erreurs. Semer de fan ■ e maximes, de faux |)i uits, de fausses nouvelles Semer des i a lomnîes,! >rdi ,la zizanie, la guerre Semi r
i.i ci ai nte, la terreui S mei dans uvi âge
des mots ingénieux, de; réflexions, des anecdotes pi.| . i
■. onl ■■■■ Jésus-Christ d tn -
i eau monde, i léch. C imbien de répui
t-elle des mauvais bruits qu'allait semer la haine d'un ennemi! Id.) Semons toujours |e> i.l.'-.-s utiles; si elles m- prospèrent pas un i. n n ni. elles germeront et frucliûeront -1 m- un avenir plus ou moins éloigné. (Le Mesle i 1 q -il ■-.■■: verra, d'iiM voix impuissante,
ici la i linte, i ■ I ■■■ .mie. .. iHacine.)
Pans no! cliamps engraissés de tant de Funérailles, \ . i et le trouble et l'horreur
(J.-B. Ri I li ■':'..: : l I .!■ e di -.i-trciix
la lerreii passage afl eu I i ; i u
Montrez-moi lea Troyens debout sur leurs murailles tt Tunius autour d'eux semant les funérailles
(Gaston.)
— Jeter de la graine sur. Semer un champ. Semet deux arpeni ■ de terre Semer un plant.
SEME
de jardin. Qui est-ce qui a semé vos terres?
— Semer de. J'aurais semé de fleurs le bord de tes ruisseaux. (Delille.)
J? ferrai les chemins encor tout parfum
Des fleuri dont sous ses pas on les avait semés. (RaC.)
Ces fleui-s dont le priaUmp i la v-rdure
Lui semblent un tribut qu il doit a sa parure.
[SAINT-LJUtBBriT.)
— Fig. Il faut semer de fleurs le chemin de la vie Je l-'ui semai 'le fleurs le huM >lt.'- précipices. Rai ine. Mes ennemis ont semé de pièges la route où je marchais. (La Harpe.)
I.a fraude adroite et subtile
Semé de fleurs son chemin. (Racine.)
— FLr. Semer nue terre ingrate. Faire du bien à un ingrat. |Doi .<ns,.lcsconseils a quelqu'un qui n'a pas Les dispositions nécessaires pour en profit! r.
— Loc. prov. H faut semer pour recueillir, avant de recueillir. On ne doit pas espérer de
i une récompense, un salaire a van t d'àvoir travaillé. On dil dans un sens analogue : Recueillir ce qu'un autre sème; moissonner ie qu'on a sauc.te qu un autre a semé. La mère de M. de Lamoi^non crut que ses aumônes ne seraient pas infructueuses, qu'elle recueillerait dans sa famille ce qu'elle semait dans les hôpitaux. (Fléchi er.) On ne recueille dans un âge avance que ce qu'on a semé les premières an-
savie. Mass Renvoyer à des années de langueur l'affaire du salut, c'est la manquer ; on ne recueilli.- pendant l'hiver que i e qu'on -tsemé durant les jours d'été. [Id. ; ha crainte des pigeons n'empêche pu* de semer i[ Qui sème te vent moissonne la tempête. Je pourrais vous répondre que qui sème le vent moissonnera la tempête; mais je pu i<m ■• vous représenter... {V. Cherbuiitz.) Il a semé le vent d'où est venue la tempête qui l'emporte dans la mort et dans la folie. (P. de Saint-Victoi
— Techn .Semer le canon d'une arme à feu.l.e mesurer, s'assurer si toutes ses parties sont bien en proportion.
— Vénér.tfa cerf sente ses fumées. Il les jette en marchant, les unes après les autres.
— se semer, v. pron. Etre semé. Voilà l'époque où se sème le seigle.
SEMESTRAL,ALE.adj. Qui se fait, qui a lieu chaque semestre. Les observateurs, et Hippocrate lui-même, établissent une division semeslrale de l'année ; il y a des maladies hiémales el des maladies estivales. (Virey.) On dit plutôt semestriel.
* SEMESTRE.s.ra. et, lai . sex, six ; mens, ntensis, mois . Espace de six mois consécutifs. Rendre compte de sa gestion après chaque semestre Les rentes sur l'État se payaient par semestre. Acad.]
— Semestre de janvier Semestre qui cornmence le premier jour de janvier. [| Semestre dejuiileL Semestre qui commence le premier jour de juillet. )| On dil dans le même sens: Semestre dïhiver, semestre d'été.
— Rente, traitement, pension qui se paye par semestre. Recevoir son semestre. Ti'urlu-r son semestre. Le premier, le second semestre d'une pension. Il lui est dû un semestre.
— Emploi qu'on est obligé de remplir pendant la moitié de l'année. Servir par semestre. Être de semestre. Être hors de semestre. Cette cause se jugera dans le semestre d'un tel. Professeurs qui fonl les cours par semestre. Officier qui sert son semestre.
— Congé de six mois accordé à un militaire. On dit aussi : Congé de semestre. Recevoir son semestre.
— Par extens. Celui qui a obtenu un congé de semestre. Rappeler les semestres. Faire le rappel des semestres de telle classe.
— Chaque partie d'une assemblée judiciaire qui servait par semestre. Le semestre de la chambre des comptes.
— Fin. Autrefois, Mesure fiscale par laquelle, m ■. ennanl payemenl par les nouveaux,on doublait les litulairesdecerlains emplois qui alors n'exerçaient plus que par semestre, ce qui diminuait leurs émoluments. Le parlement s'est élevé plusieurs fois contre le semestre.
* SEMESTRE, adj. Ll g. Qui se. i par se- Stre v' (lisait des compagnies qui ne fonctionnaient que pendant six mois, el de ci plains fonctionnaires publics qui ne servaient que par semestre dans une compagnie. Parlement semestre. Conseiller d'Étal semestre. (Acad.)
SEMESTRIALITÉ.s.f.Caractèrede cequi est semestriel.
— Echéance qui arrive tous les six mois.
* SEMESTRIEL. ELLE. adj. Qui se fait, qui a lieu chaque semestre. Assemblée semestrielle. Payements semestriels. Rente semestrielle. ite\ ne semestrielle.
si MESTRIELLEMENT adv.(rad ternestrie! . rous les six mois ; de six mois en six mois.
* SEMESTRlER.s. m. rei. semestre . Milîtaireal >si ni de son règimenl par un congé de six mois. Rappeler les semés trier s. Les seméstriers onl rejoint leur régiment.
+ SEMEUR, EUSE. s. Celui, celle qui sème. Bon semeur. Habile semeur. Le senteur prend ses mesures pour que tout le champ ail une égale quantité de semence la mieux espacée possible. [De Mi rog
— Par extens. Les vents qui soufflant de la Sibérie sont de-- semeurs invisibles qui répandent a pleine poig née une graine sanglante sur
SEMI
tous les sillons de la Pologne. (V. Cherbuliez.)
— Fig. Celui, celle qui fait naître, qui répand. Semeur de discordes. Semeuse de zizanies.C'est un semeur de calomnies. Semeur de fausses nouvelles. Semeur de faux bruits. H n'a pas voulu me léguer, â moi. un espion, un semeur de discorde dans mon ménage. (À. Dumas.)
— Semeurs de peste. Gens que l'on accusait de répandre la peste en jetant de tous côtés des linges et vêtements de pestiférés.
— Le semeur éternel. Dieu, parce qu'il produit tout.
Pareil yn ti mps. 1 1- faui heur ombra
Qui suit le taneur éternel... (V. Huco )
— semeur, s. m. Ornith. Nom vulgaire de la lavandière.
— Agric. Machine à semer. On dit plu lût semoir.
— Techn. Contremaître chargé de la vérification des canons de fusil et de pistolet, dans les manufactures d'armes.
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif masculin.
* SEMI. (et. lat., semi, même signifie. ; fait du gr. *,tn, parle changement de L'esprit rude i n Mot invariable qui signifie Demi. Il se joinl toujours à un autre mot. Rarement il formeavec lui une locution inséparable. A lors il y eutun£«mz-Tbémislocle ; mais il n'y eut pas un Aristide dans toute la Grande-Bretagne. (Raynal.)
SEMI-ADRÉRE.VT, ENTE. adj. Didaet.
Qui adhère a demi, ou par une partie seulement de son étendue.
SEMI- AMI'LECTIF, IVE. adj. Qui embrasse a demi.
— But. Préfoliaison semi-ampleclive. Se dit quand les feuilles, pliées dans le sens de la longueur, ont leurs bords embrassés par une autre feuille pliée de la même façon.
SEMl-AMRLEXICAULE.adj.âg. Bot. Se dil des feuilles sessiles qui embrassent la moitié de la tige.
SEM1-AMPLEXIFLORE. adj. S g. Bot.
Qui entoure les fleurs à demi.
SEMI-ANILINE, s. f. Chim. Substance obtenue de la distillation d'une solution alcoolique de sulfate d'ammonium et de nilrobenztde. On dil aussi senti beui-idam.
SEMI-ANIMISTE, s. m. y\v<\ec. Celui qui n'accepte qu'en partie les doctrines animistes.
SEMI-ANNUEL, ELLE. adj. Qui se produit tous les six mois.
SEM I-ANNULA1 RE. adj. 2 g. Didact. Qui a la forme d'un demi anneau
SEMI-ARIAMSME. s.m. Hist.iWig.Seele mitigée de l'hérésie d' A ri us, qui niait la consubstantialitèdu Père el du Fils, tout en reconnaissant qu'ils étaient d'une nature semblable.
SEM1-AR1EX, ENNE. adj. et s. Sectateur du semi-arianisme.
SEMI-BENZIDAM. s. m. Chim. V. semianiline.
SEMI-BRÈVE, adj. 2 g. Musiq. Note ancienne de la musique qui vaut une de nos mesures à quatre temps.
SEMI-CELLÉI'ORAIRE. s. f Zooph.
Genre d'escharoides.
SEMI-CIRCULAIRE.adj.2g. Didact. Qui esl en demi-cercle. Figure semi-circulaire.
semi-colon, s. m. Philol. Ancien signe de ponctuation qui valait une demi-pause el une virgule.
SEMI-GOMMA. s. m. Musiq. Moitié d'un comma.
SEMI-CUBIQUE, adj. ï g Géom. Parabotesemi-cubique. Cainbniw second i nre, I ins laquelle les cubes des ordonnées sont comme les carres des abscisses. On la nomme aussi seconde parabole cubique.
SEMI-CUBITAL, ALE. adj. Qui est haut d'une demi-coudée.
SEMI-DÉPONENT, adj. m. Cramm. Se dit des verbes latins qui ont la fur me active â leurs temps simples et la forme passive â leurs temps composes.
SEMI-BIATON. s. m. Musiq. Mot qui se trouve quelquefois pour Demi-ton,
SEMI-DIGITAL, ALE. adj. Qui n'a qu'un demi-doigt de long.
SEMI-DIRECT, ECTE. adj. Ch .de i. il Se dit d'un train qui n'est pas complètement direct.
SEMI-DIURNE, adj. 2g.Hist.nat. A moitié diurne. || Qui vit la moitié d'un jour.
— semi-du'Rnes. s. m. pi. Rntom. Grande division de lépidoptères dans laquelle on comprend les espèces qui volent au crépuscule.
SEMI-DOUBLE, adj. 3 g. Bol Se fleurs don I les pétales se sont multipliés aux dépens des organes sexuels, mais non pas au point qu'"ii puisse les appelerdoubles. Ce sonl les graines des fleurs semi-doubles qu'on doil semer pour avoir des fleurs doubles. (Bosc.)
— Liturg. Se dit des fêtes que l'on célèbre avec moins de solennité que les doubles et plus de solennité que les simples. || On ait aussi substantiv. en ce sens, les semi-doubles, pour Les fêtes semi-doubles.
SEMl-ESCHARE.s. f. Zoo ph. Genre d'escharoïdes.
SEMI
SEMI
SEMI
SEMI
SEMÏ-ESCHARELLl\E.s.f.Zooph.Genre d'esch ti
si \u i SCH \itl\i LLE.s. f.Zooph.Gen-
SEMI-I i.i i itONNl m Bot. Syn.
de -u Ml P] 0SC1 LBDI.
si.mi-iiosci i.ii \, i i m. i t] B il Se i pi m tes donl les capil ules sont composés lie fleui - .i corolle i iett< tin i fli urous. ., seui i - sa 1 1 1 ->is s, i. pi. l>,\ ision île la famil le ioïnprc* nanl les plantes donl les capitules sont unîiii formés de fleurs à corolle en languette.
SEMI-GÉOMÈTRE, adj. 2 g. Eut. m. Se i papi Ions classés dans la tribu di
et qui ne présentent pas tous les carao qui distinguent cegroupe.|| skmi-gj oui rnES. s m. pi. ! le la ti ibu des -■
très, i imil ■ ptères nocturnes.
SI MI-GOTHIQUE, adj. 2 g. Hist. Qui apparl ■ au s Goths.
— Dipl m Éi rit ure semi-gothique. Ecriture gotliique altérée par un mélange de caractè-
SEMI-GREC, ECO.UE.arij. Qui appartient e à i i i ■■ rec i">'- aux mœu ques. i ai ente, pille terni grecque. Con |
SI MI-HEBDOMADAIRE. adj. J g. Se dil d'une chose qui ai i , . i pars
et plus particulièrement d'une publication, d'un journal qui paraît deux fois par semaine.
SEMI-HISTORIQUE, adj. 2 g- Moitié his- . moitié romanesque. Ouvrage semi- ■ pie.
SEMI-1NFÈRE. adj. 2 g. Bot. Sedit d'une partie qui n'est pas complètement placée audess ius d'une autre.
SEMI-LIQUIDE, adj. 2 g. A moitié liquide.
SÉMILL INCE. s. i. pron. cê-mi-Uance. Il mouill.). Qualité de ce qui est sémillani : vivacité, promptitude, en parlant de l'esprit, du i - n esprit. La sém il-
lance 'I-- son i '■- i i
SÉMILLANT, part. prés, du v. Sém il 1er.
* SÉMILLANT, WïE adj. Extrêmement vif. pétulant. Enfanl sémillant. Petite fille sémillante. A cet âge, les enfants sont si sémillants ! Je vois bien que vous êtes toujours le même; oui, toujours gai, toujours vif, toujours sémillant. (Destouches.)
— En parlant des choses, Qui annonce une extrême vive ité Regard sémillant. Sourire sémillant. I n i 1 1er sémillant.
— Ou i! y a de la pétulance, de la vivacité. Vous sentez bien que la maison d'un homme de mon âge n'est pas bien sémillante. (Volt.)
— Au moral. Esprit sémillant. Humeur sémillante.La baronne déploya pour M. Derblay les grâces de son esprit sémillant et frivole.
— Substanliv. Eh bien ! monsieur le sèmiltant, pour quelles affaires venez-vous icî?(Deslouches.)
SÉMILLER. v. n. i™ conj. (pr. eé-mi-llé, M mouill.; él.celt., «w, remuant, légei 1 sémillant. Cet étourdi qui court, saule, sêmille. (Voltaire.)
semillox ce-mi-llonM mouill.).
Vilic. Nom d'un cépage du Périgord.
SEMI-LOCULAIRE. adj. 2 g. Bot. Qui a
des demi-cloisons, des cloisons insuffisantes pour remplir la cavité.
SEMI-LUN HRE.adj.2g. Anatom. Quiest en foin lune. Cartilages semi-lu-
; lions semi-lunaires. || Cartilages semi-lunaires. Cartilages de l'articulation tibîo- tarsien ne. ![ Ganglions semi-lunaires. Nom de deux renflements placés de chaque côté de 1 1 ci i mne vertébrale dans lauiomen.||0s $£»»'lunaire. Second os rie la rangée antibrachiale du carpe. || Replis semi-lunaires. Caroncules i ici unies. '| Valvule, semi-lunaire. Nom donné au sigmoïde.
SEMI-LUNÉ, ÉE. adj. Qui alaforme d'une demi-lune. Ganglion semi-luné.
SEMI-MENSUEL, ELLE. adj. Qui se fait ou qui paraît deux fois par mois. Revue seraiiii telle.
si MI-MINIME. S. f. Mus. Note qui vaut la moitié de la minime. Elle se nomme aujourd'hui noire.
* SEMINAIRE, s. m. (étA&t., seminarium, pépinière; rad, semen. semence). Institution où les jeunes gens qui se destinent à l'état ecclésiastique reçoivent une instruction approprie- à cet état. Séminaire catholique. Séminaire protestant. Entrer au séminaire. Faire une retraite au séminaire. Fonder un séminaire. Le séminaire «le tel diocèse. Le sémide Saint-Sulpice, à Paris. Le séminaire tint-Nicolas. Le concile de T rente, dans la 23fl session, a ordonné à tous les évêques ' et d'entretenir un séminaire dans leur diocèse. On met au séminaire les jeunes gensqui n'ont pas les capacités requises pour mener paître les bœufs. (E. About.)
—Grand .séminaire. Celui où l'on enseigne la ù les élevés reçoivent les premiers ordres.
— Pt li! séminaire. École secondaire diriger par des ecclésiastiques.
—Séminaire Je la propagande ,séminan i tolique, séminaire / maisons le 1 1 congi egati ■
meurent dans un séminaire i ml lesén
. i ,i c< si rmon Un èminair< qui sort
i pronn ' li Le plu le tout
rem s lél ni |u' i. loit pa er dans
un séminaii e poui être admis dans les i il ci imme nce, il unit son séminaii < tcad.
— Nom que poi lenl en Allemagne le i normales cl divers établissements d'instruction pub ique, quoiqu'ils soient presqu jours fréquentés pai des lai i i
— Par extens Lieu où l on se forme à une prol . Cei
mi nai re ri>- bons offi : dissemenl esl
un séminaire de bons oin i iei - i laquais est plus respectable en France [ti'ailleurs ;c*esl un séminaire de grands seigneu s, il remplit le vide des autres états. Tn
— Fig. La maison de cette princesse csl un séminaire rie vertu, d'honi ■ Vous
■ v m- en faites un séminaire de M i>n K
A ta France, cotre (wilrie,
■ Qi 1 1 1 ,>•- belle; de Circassie (Voi
*SÉMIN \l-. ILE adj. et. lat., aninalis, même signif ; rad. St men, sèment B a rapport à la semence ou graine des végétaux.
—Lobes séminaux. Les deuxcorpsquelephénomène de la germination fait sortir des semences des d co yléd tnes.[\ Feuilles séminales. Feuilles opposées et distinctes des feuilles adv< ntii es pie pi luisi ni les cotylédons èpigés.
— Anal. Qui a rapi I séminal Vésicules séminales. Pertes semi-
— Il'-iiuiiilh. Vers séminaux. Nom ancien des spermatozoïdes.
— Philos. Raison séminale. DansPécol c'enne, Nom donne à une certaine force consomme étant la cause ou la raison des
êtres.
SEMI-NAPIITALIDINE. S. f. ou SEMI- \ \ ni l ALI DAM. s. m. China. Substance résultant de la combinaison de l'acide suif hydrique avec la nilro-naphtaiide.
SEMI-NAPHTYLAMINE.S. f. Chira. Syn.
dC 5EMI-H VPHTAL1DINE.
SfiMINARA. Gèogr. Ville du royaume d'Italie, dans la province età W kil. S", de Reggio. En 1 i!'ô, les Français y battirent les Espaen 1503, ils y furent battus parGonzalve; en 1807, ils y battirent les Napolitains.
* SÉMINARISTE, s. m. Celui quiest élevé, instruit dans un séminaire. L'n séminariste li Saint-Sulpice. Un séminariste de Saint- Nicolas. Le plus instruit et le plus pieux de
es. L'abbéde Saint- 1 parut en parfait séminariste; jamais ri) gauche, de si plat, de si béat. ^Saint-Simon.)
SI MINATlON.s. f. pr.cè wi-na-cion; rari. séminal). Bot. Semis naturel, ou dispersion des graines ou des semences des plantes.
SÉMINIAL, ALE. adj 'et. Izl^semen, mis, semence). Se dit dans quelques provii pain fait de tine fleur de larme. Pain seminial.
SÉMIMFÈRE.adj.2 g. (et. \a\.,sement seminis, semence \fero, je porte). Bot. Qui porte des semences,de la semen :e.i ms, valves séminifi
— Anat. Vaisseaux ou conduits séminifères. Petits vaisseaux d'une extrême ténuité, l'assemblage forme la substance du testicule, et dans lesquels se sépare et circule la semence ou sperme.
SÉM1MSME. s.m. (et, lut.. semen. seminis, semence). Phi Opinion de ceux qui
croyaienl que I i mbryonesl formé 'Lins le sein de la mère à la fois par la semence du mâle cl par celle de la femelle.
SÉMINISTE. s. -2 g. Physiol. anc. Partisan du seminisme. Aristote, Descaries étaient des séministes.
— Adjectiv. Opinion, doctrine séminisle.
SEMI-NOCTURNE, adj. 2 g. Astron. Se
dit de l'are compris entre la partie inférieure i n et le point où le soleil se lève ou se couche.
SÉMINOLES.S. m. pi. Céograph. Tribu de Peaux-Rouges qui habite la région 0. de la Floride.
SËMINOTE. s. f. (et. gr., <nj[iETov, signe; vS-iof, dos . Entom. Genre d'hyménoptères, famille des évaniens, établi pour des espèces de la Guyane
SEM l-XOVEXA IRE. adj.2g. Anc. métriq.
Se dit d'une césure qui divise le vers eu deux parties de quatre pieds et demi.
SÉMINULE.s, f. (dimin. de semen, inis, semence). Bot. Petite semence.
— Physiol. Atomesérainal.
SÉMINULIFÈRE. adj. 2 g. (et. fr., terni-
unir, lat., fera, je porte). Bot. Qui porte ou produil i* s séminules.
SEMI-NYMPHE, s. f. Entom. Nymphe qui diffère peu de l'insecte parfait.
SEMI-OFFICIEL, ELLE. adj. Inspiré se-
SÊ.t it \riii t ses d D
SÉMIOLOGIE et ses dérivés. V. si
LOGIl
SÉMION.s. m ii 'i . I
ri >ii i L'éq u i va len l I 1 1 1 ■ ■ ] ■ SÉMIOXOTE s.m i .
,do L htyolog. Gem edcgai tde I i pi loïdeshom ■ ■ ibli pour
une dizaine d'i lu tei
rain jurassique.
SEMI-OI* \n f.M Pierre tr tnspa-
■ de l'opale.
vi HIOPHORE. s. m. Anliq, V. si
PHORl .
i ■ Syn de sitane.
— Ichtyol ( ■■■
■ çiles.
— séuiophore. s. f. Entom Genre de lépi-
tribu des i rtli èlabl î p<>u i i ix è es qu i n Eu pi
SÉMIOSCOPE. s. m.
gne ; T-.:-'... o sei vateui I tom. G ■ pid iptères nocturnes, tribu des tinéïde », imparfaitement él il
SÉMIO l'E. s.ra ■ :. mar [ué
i ■ Genre de coléoptères pentamères le lafamilledes .tribudesélalé ides,
établi pour une vingtaine d'espèces tic l'Amérique tropicale. || Syn. de sèmiotelle.
SÉMIOTELLE. m. ètym grr.,
li [ué). Entom. Genre d'hyménoptères delà tribu des chalcidiens, groupe des ptéromalîtes.
SÉMIOTHISE. s. f. èt.gr., o^imôu, je marque). Entom. Genre de lépid pl ic.turnes ibu des phalénides, imparfait ment établi.
SÉMIOTIQUE. adj. 2 g.V. SÉMÉÏOTIQCE.
SÉMIPAL \TINSK. G éogr. Province russe d>: l'Asie centrale, arrosée par l'Irtych au V Elle comprend les Kirghiz de ti Grande-Horde et les Kirghiz noirs, au S. du lac Baikhach et à FO. du lac l--i Koul. SuperBcie, 187,673 kilora. carrés; population, 55U.000 hal Les principales villes sont : Semipalatinsk,v\lle forte sur l'Irtych \ i tnmer< int ave ;
la Clui. ;8 Lb. ; Kopal, près du lac Bal-
khacb ; Viernoïé, pla e forte i entre i" i et commercial. entre la rivière lli et le lac Issi- Koul; s. mm hab.; Urdcharskaïa, à l'E. du lac Ala-Koul.
SEMI-PÉLAGIANISME.s.m.Hist.relig.
Doctrine professée au v siècle, et qui L< n lait a concilier les opinions despélagiens avec celles des orthodoxes.
SEMI-PÉLAGIEN, E\.\E. adj. et- Hist.
reli - Celui, celle qui professait le semi-pélagianisme.
SEMI-PÉRIODIQUE. adj. 2g. Qui paraît par livraisons publiées à des intervalles plus ou moins réguliers. Recueil semi-périodique.
SEMI-PHYLLIDIEN, ENNE. adj. Holl.
Qui ne présente qu'une partie des caractères des pbyllidiens. || semi-phtludiens. s. m. pl. Famille de mollusques gastéropodes.
SEMI-P1TE. s. f. Archéol. fr. La moitié d'une pile, le huitième d'un denier.
SEMI-PLANTAIRE, adj. f. Anc. coût. Se 1 sait d'une charte ou d'un acte par lequel on
i un terrain pour être plante de vignes, ■ nlition qu'an bout de ce temps la moi- ; terrain reviendrait en toute propriété au cessionnaire.
SEMI-PLAT, ATE. adj. Charp. S'est dit po Méplat.
SEMI-PORINE. s. f. Zooph. Genre d'es- . les.
SEMI-PRËRENDE. s. f. Hist. ecclès Prébende d'un moindre revenu que la prébende i : re.
SEMI-PRÉBENDÉ. adj. et s. m. Hist. ecclès. Qui p ssède une semi-prébende.
SEMI-PRÉBENDIER.s. m Hist ecclés.
Celui qui possède une semi préber le
SEMI-PREUVE, s. T. J P ire qui
n'est pas entière, qui peur .-nt ré-
SEMI-PROTESTANT. s. m. Celui qui est à moitié prolestant.
SEMI-QUART, ARTE. adj Se lisait d'un charpente plus épais que
SEMI-QUARTILEouSEMI «,» I VDRAT.
adj. m. Astron. Se dit rie l'aspecl de deux pl inètes éloignées l'une de l'autre de 15 degrés.
SEMI-QUINAIRE, adj. f. Métriq. anc. Se dit de la nètre,après le
deuxième
SEMI-QUINTILE. adj. m. Astron. Se dit de l'aspi ' de deux planètes éloignées l'une de l'autre de 36 degrés.
SEMI-RADIANT, AXTE.arij. Didacl Qui n'offre de rayons que d'un seul c
— Bot. Sedit delà couronne des corap lorsqu'elle n'est radiante qu'à d<
SÉMIRAMIS. s. f. (pr. cé-mi-ra-miss : de Si m**, n pr . Entom. Espèce de papillon
e bombyx.
SEMIRAMIS \ ^vrie.donllenom
esl
p es qui lu eut
i i Eudii Ëgypti i
i Iprès ■1^ ans de règne, elle aurail ab liqui i . i tssinéepar
lui.
— LaSémiramisdu \ Il
ratrii e d Uussie. -■
, qui réunit les I s rd , ï/ttr île Sémiramis. Mur qui servaitdorempari àlaM -du nord ; il avait
. icur.
* SEMIS non. ce-mi;nd. sert
\ . Veut
pi
ins le jardinag u e des
ai in es. Le rm I semai t •■ il pl u - i ment co te ré au si plantes céréales. Sem i la \
encaisses, en terrines, en pots Semi-; en pleine terre,
: sur châssis. Les semis -
voie de multiplication des végétaux la plus naturel l<', l'n u ique p, mm* les pi mit ■■s annuelles, celle qui procure une multiplication plusalton* dante, qui fournit des sujets plu de la plus lie lie venue el déplus i i fDe Morog.l Dans les jardins légumiers, pi esque t. us les semis se t >nt en planches qui rai issent deux mètres de lar« p. su
i i. Le sem i st très ii?
la eu Pure des menus grains, tels que les p lis, tilles, les gesses el les ma i
— Terrain où se fait ce travail.
— Plant provenant de graines. Semis :
rottes.
SEMIS s.m. pron cê-miss). Métro), rom.
Moitié de l'as. On dit aussi semissis.
SEMI-SAGITTÉ, ÉE.adj du préf semi, et du lat. sagitta, flèche). Didact. Quialal d'un demi-fer de Ûe
SEMI-SÉPARATISTE, s. m. Hist. relig.
Membre d'une division rie la se< te 1- - séparatistes.
SEMI-SEPTÉNAIRE, adj. 2 g. Anc. métriq i lésure qui partage un vers en deux moitié- de trois pieds el demi.
SEMI-SEXTILE, adj. m. Astron. Se ditde l'aspect de deux planètes éloignées l'une de l'autre de 30 degrés.
SEMISSIS. s. m. Métrol.rom. V. semis.
SEMI-STAMINAIRE. adj. 2 g. Bot. Sedit d'une fleur double qui n'a changé en pétales qu'une partie de ses ètamines.
SEMI-SYMPHYOSTÉMONE.adj.2g.Boli a tes ètamines dont les unes sont libres et les autres soudées ensemble.
SEMITE, s. f. Comm. Sorte de toile de coton qu'on fabrique dans l'Archipel.
SÉMITE- s. 2 g. Descendant) descendante de Sem, Gis aïi le W I - ■
les Hébreux, les Cbaldéens, les Phéniciens, les Syriens.
SEMI-TERNAIRE, adj. 2 g. Anc. métriq.
Césure qui divise un vers en deux p. :'iesd*un pied et demi.
SEMI-TIERCE.adj.-2g.Palhol.Seditri'une ti ère ticrcedontlesintervallesprésententdes accès plus faibles.
* SÉMITIQUE, adj. 2 g. Qui a rapport à Sem ou aux Sémites. Peuples sémitiques. Ce n'est pas à la race sémitique que nous ri ns demander des leçons de philosophie. (E. nonan.
— Philol. Langues sémitiques. Nom donné à une famille de langues parlées surtout par les peuples de l'Asie occidentale, en qui la Bible nous montre la postérité de Sem. L'arabe ancien est le type des langues sémitiques; l'hébreu, le syriaque, le phénicien, le chaldéen, et peut-être l'ancien égyptien, et le copte qui dérive de ce dernier, en sont les idiomes principaux. Ces idiomes diffèrent fortement des langues sanscrite et zend, ainsi que de celles qui en dérivent, soit des languescaiicasiennes, dont l'arménien est le type, soit enfin deslan-
niraniennes.Leursprinc paux cara sont l'absence des voyelles dans l'éciilure usuelle, la racine trilittérale et l'empl<>i des t prefixes.On les écritde droite a gauche.
SÉMITISER. v. n lr0 conj. Parler une langue sémitique.
SÉMIT1SME. s. m. Caractère sémitique.
Le semitisme ries Arabes. Le sémitisme de la langue syriaque.
SÉMITISTE.s.m. Celui qui étudie leslangués ei l'histoire ries nations sémitiques.
SEMI-TON. s- m. Mus. Se dit pour Demiton.
SÉMIURE. s m. (et. gr., ffni«rov, étendard; Erpél Genre de sauriens de la famille des stellionides.
SEMO
SI MI-VOYELLE, s. f. C.ramm. Nom que
les grammairiens donnaient au h
Lines lellres.Dans la i ingu< ïsemi-voyellesélaieniÇ,l,ii,v,5, p,<reL4; i langue latine, f, l, m, n. r, t,x, dont i commence par une voyelle; en français, la voyelle par laquelle lit une diphtongue. Ainsi dans violon, Yi était une demi-i o
si \n-\ i'lpf.s. s. m, (pr. ce-mi-ml-pess; motlal ' enard).JAa.mm Nomdonné
■ spèces du genre didelphe.
si mii ic J in-Salomon I héologien alle- . 1721 1791, ■ li le i ré iti ui de I'Im rn torique. P ■ nom-
/• | aration a Cherméneuralus ad libérant Piovi Testamenti i»; Apparalus ad libe-
i uli interpretationem '.Comment alloues historiese de antiquo christianorum I d'un prêt is substantiel de l'histoire i. etc., etc.
SEMLIN. Géogr Ville de l'Esdavonie (Autriche-Hongrie . .i B9 kil s -E. de Péterwara-
D i ■ ■ . i i 00 I liab. C merec de
Irai l entre l'Autriche el la i urquie.
s) \i m 2g. (du g i ■ rable
Nom donné à i le pli tphes gym
hommes et les femmes
. : i appliquaient à la recherche
de la vi r té et prétendaient avoir la racullé de
1rs femmes s'occupaient
d'à i ■ judiciaire.
SEMNËE. s. f. (du gr. «(ivl;, vénérable , Ilist. ce.: h -s. S'esl dil primitivemeni pour Mo* i ,
SEMNOCÈBE. s. m. (et. gr.,
■■i Genre de quadru-
uistilis.
SEMNONES. s, rn. pi Géogr. anc. Peuple
germain de la nation des Sue* es \ ils habitaient
i i Oder.
SEMNOPITHÈQUE. L. in. [et. gr., ripv&c,
tble : Etftijxsç, singe M imm Genre de
fén [u mam .<■ ■ pede la iribudes
cyn ipithéciens, renfermant plusieurs de inge ■ qui re iemblenl be iiicoup aux gibpar la formé de leui corps, les propori ■■ nérales de leui s mi mbi es el les traits deleurface;maisilssont pourvus d'une queue
eiieo >■ plus lun^'ioque celle ries guenons, très
musculeuse el susceptible des mouvements le pi isvarîés.On connaît un assez grand nombre d'espèces de semnopithèques trouvées dan i Inde el dans les îles de l'océan Indien. Semnopithèque doue, entelle, a fourrure, âcapuchon, aux mains jaunes, aux mains noires, doréj ci mepaye, croo,à fesses blanchestmaure. Mal ré leui adresse, leur agilité, les semnopithèques sont des singes sans pétulance, et qui pai tissent habituellement calmes et circonspects "u les apprivoise avec une grande faci-
litéquanii ils sou! j.- -s ; vmu, il ! ■ '.-ni
tristes et quelquefois méchants. (Cuvier.)
SEMO. Myth. rom. Ancien dieu sabin, probablement le même que Sancus.
* SEMOIR, s. m. (rad. semer). Agric. Sac nu le semeur met et prend le grain qu'il doit semer.
— Machine propre à déposer en terre les semi n ■ des plantes. Il y a diverses espèces de
■ h , quipoui la plupart portent le nom de
leui inventeurs Semoir ;i brouette. Les semoirs destinés au \ graines Mues, comme colza, • arottes, choux, navets, s,, ni d'une construction diffèrentede ceux qui servent aux pois,féver îles, maïs. Une terre meuble par sa nature ou bien ameublie par de b innés cultures préparatoire i esl nécessaire à l action de 'ou s les semoirs (De Horog.) Un homme avec un semoir
■ i 1m !ttc peut semer environ un heeiare et
demi dans sa journée, lorsque les lignes sontà dix-huit pouces. (H.)
i il a là '"■ pi ojel ".Mi pai Rozîer,
Des semeur» citadins L'élAgnnte méthode,
Lcun moderne* témoin, leui charrue .' la mode.
(Deluxe.)
— Par ext'-ns. N-im <lo machines destinées à répandre certains engrais sur les terres. Sem mi a poudrette. Semoir à guano.
* SEMONCE, s. f- (rad. semondré). Invitalion faite dans les formes i r quelque c ré-
monie. En ce sens, il <:si vieux. Les corps su-
pél leui s s.' trom -'i enl .i l.i ■ iTi-Mi'Hii'- .qu'es l;i
semonce qui leur en avait été faite.
— Se dit pour Invitation, sommation. Le plaisir que je lui demain le est nue semonce que je lui fais de se revancher. | Malherbe.) II ne me reste plus qu'à répondre .ri vus semonces d'écrire a M. le duc d'Albe (Volt.
— Fig. Avertissement mêlé de reproches fait par quelqu'un qui a autorité. Recevoir semonce, une forte, une verte semonce. Faire une semonce à quelqu'un. Après des semonces réitéré Malgré toutes les semonces qu'on lui a faites il ne s'est point corrigé. Vous trouverez plus juin dessemonces sur les m iscarades qui finissent en rendez-vous. (H. Taine.) Moi qui m'attendais pour le moins à une verte semonce, cet accueil me surprit. (A. Daudet.)
— Fig. et par plais. mi. .l'on dis autanl de ailles grasses, donl il faut que la cuisse se
■ ép ire du corps à la première semonce M™1 de S svigné.)
— M.u . Sommation pour exiger qu'un navire qu 'M : en »ntre en temps de guerre arbore son pavillon, et au besoin qu'il mette en
SEMO
panne pour être visité Faireunesemonceavec le p i '--voix, avec le canon. Tirer plusieurs
■ mps 'le semonce.
SEMONCE, ÉE.part. pass. du v. Semoncer. S emploie adjeetîv. Cet enfant a été semoncé par ses parents.
* SEMONCER.v.a.l™conj.(rad. semonce).
Lee | r n i une cédille devant «etc. fiousseli jemonça. Inviter dans les formes
poùi quelque céréna ncerun corps
savant à une cérémonie. Vieux.
— Fig. Faire une semonce, une réprimande. On l'a semonce d'importance. De quel droit vient-il me semoncer de la sorte ? Il avait été entraîné par La Brède,quî le semonçait sévèrement dans mi coin G Ohnet.)
— Mar. Obliger un bâtiment à arborer ses couleurs nationales, ou même à mettre en panne.
SEMOND.adj.m.(rad. semondré). Dr. féod.
Qui peut être assigné. Le vilain ou roturier i I iemond dumatinau soir; au noble, il faut quinzaine.
*SEMONDRE.v.a. 4«conj.(ét. \&t.,submonere, inviter; ûesub, sous; monere, avertir . L \ ■ idémie dit qu'il est vieux et qu'il ne s'empi qu'a l'infînitif; cependant on peut le conjuguer aux trois premières personnes du présentée l'indicatif: Je semonds, tu semonds, il sentond ; et à toutes les pers mnes, à l'imparfail ./'■ semonnais; au futur : Je semondrai,el litionnel : Je semondrais. Inviter, convoquer i quelque cérémonie, à quelque acte public. Quand les rois semonnaîen iour leservicedu fief militaire leurs vassaux directs, cela s'appelait le ban.( Chateaubriand.) Il ne manqueras de dire : Je ions vous faire l'honneur
■ i.' o is semondré. (G Sand.)
— Avertir, en général.
Son liôte n'eut pas la peina
Pc k semondré deux lois. (La Fontaine.)
— Fig.
Filles du souverain des dieux,
Descendez de ce double mont,
El ne vous montrez point rétives
Quand le mérite vous iemond. (Théophile.)
— Semondré quelqu'un de sa parole, de sa promesse. L'inviter vivement à tenir sa parole, sa promesse.
— On dît aussi Semondré à.
Dl |>pnr que ce! oltjet qui le rend liypocondre, A fuie un vilain coup ne nie l'allat semondré
(Molière.)
— Réprimander.
A. iste, levant son ami.
Qui jurait en diable el demi,
Se mit tout bas à le semondré. (ScAnnoN.)
SÉMONES.s.m.pI. Myth. rom. Demi-dieux, dieux inférieurs. Les Sémones tenaient en quelque sorte le milieu entre les dieux et les hommes, et étaient regardes comme desgènîes tutélaires.
— Àdjecttv. Dieux sémones.
SEMONNER.v. a. lr'- conj. Vieux mot qui
s'est employé pour Semondré, auquel il a donn parfait.
* SEMONNEUR. s. m. (radie, semonner).
Vieux mot qui a signifié Celui dont la fonction est <le porter des billets de convocation. Semonneurd'enterrement. Semonneur de confrérie Icad.)
SKMONVII.I.i; ( Charles- Louis huguet, marquis de . Diplomate, né a Paris, 1759-1839, rniisi'illrraux enquêtes du parlement, eut une mission en Belgique, ÎT'.III, lut en\ ..\«- comme
ambassadeur à Gênes, 1791, puisa Turin. Il fut arrêté, avec Mai et, par les Autrichiens, et resta captif a KuLîstein jusqu'à ce qu'il fut échangé, en 1795, contre la lille de Louis XVI. Il fut. sénateur, l*1'"'. Nommé grand référendaire de la chambre des pairs, il rendit de véi itables services a la Restauration par son esprit de conciliation. Le 29 juillet 1830, il obtint,mais trop tard, le retrait des ordonnances. Il fut remplacé par le duc Decazes comme grand i éférendairc en 1831.
SÉMONViLLÉE.s.f deSémonville,n.pr.).
Bot. Genre de phytolac :acêes.
skmotile. s. m. Ichlyol. Genre imparfaitement établi, comprenant trois espèces de poissons d'eau douée de l'Amérique septenti ionale.
si-; motte, s. f. Hortic Pousse nouvelle des choux étêtês.
* SEMOULE, s. f. (pr. er-monlle. Il mouill.; etym, ii.il., se/nota, même signif.; fait du lat. similii. fleur de farine). Gruau ;i 1res petits grains,presque réguliers et sphériques,obtenu surtout avec le blé, et dont le mode île fabriimM'iu nous est venu d'Italie. La meilleure scmiHile .s[ relie de Gènes. La semoule s'emploie pour des potages et des entremets surir Manger de la semoule. De la semoule au lait, au gras.
— Semoule blanche. Celle qui se fait avec de la farme de riz. || Semoule jaune. Celle qui se fait avec de la fleur de rroment dans laquelle nu ajoute de la teinture île safran, de la cori and réel des jaunes d'oeufs. 1| Semoule de pomme de terre.Preparation analogue à celle de la semoule et faiteavec delà fécule de pomme de
tel re.
SE M OU IV. s m. V. siuoun.
f.MOUSSAGE. s.m.Techn. Opération mé-
SEMP
canique pour faire sécher le feutre destine â faire des chapeaux.
SEMOY. Géojr. Affluent de droite de la M i- ■-. vient du Luxembourg belge, arrose Bouillon, et Huit pies de Monthermé, dans le dép. des Ardennes. Cours de 175 kil. de TE. àl'O. Son lit est bordé de rochers pittoresques.
Si:\ll*\< Il r, ro-r. Village de Suisse, dans le canton,surlelaceta li kil.N.-o deLucerne. Victoire des Musses sur les Autrichiens, 1386.
SEMPECTE. s. in. Ilist. eccl. Nom d'un dignitaire dans les monastères. Ces sempectes étaient des gens qui, ayant vécu l'espace de cinquante ans dans la profession monastique, étaient distingués des autres moines parce titre honorable et par de fort grands privilèges. 1 1 évotix.)
— Adjectiv. Religieux sempecte.
*SE.MI*ER VIRENS (pron. cein-perr vi-
reinss). Expression latine qui signifie toujours verdoyant, et dont les jardiniers fleuristes se servent pour désigner une sorte de chèvrefeuille qui, pendant toute l'année, porte des feuilles et des fleurs.
SEMPERVIVE, EE. adj. (du lat. semperviva, joubarbe). Bot. Qui ressemble à la joubarbe. || SEMPERVIVBES.S.f. pi. Failli I le de plantes ayant pour type le genre joubarbe. On dit aussi crassulaeées
SEMPERVIVUM. s. m. (pr. ceiu-peir-nvotnm; mot latin signif. toujours néant). Bot. Nom scientifique du genre joubarbe.
SEMPITERNE. s. f. (et. lat., sempitemus, qui dure toujours). Comm. Espèce d'etulle de lame croisée qui se travaillait comme les serges et servait aux mêmes usages
* SEMPITERNEL, ELLE. a.d].(pr.cein-piter-nel; etym. lat., sempiternus, même signif.; rad. semper, toujours). Qui dure toujours. Dieu bénisse les vivants, et qu'il accorde à mes anges la vie sempiternelle le plus tard qu'il pourra! (Voltaire.) l'eu usité.
— Continuel, en parlant des choses. Un bruit sempiternel qui bourdonne aux oreilles. Elle fait des remontrances sempiternelles. (Acad.)
— Par plaisant. Très vieux. Je vous ai pris pour son bisaïeul paternel, maternel, sempiternel. (Beaumarchais.)
— Fam. Vieille sempiternelle. Femme très vieil le. lille ne mourra donc jamais, cette vieille sempiternelle!
— Substantiv.
Une sempiternelle.
Qui ]iasse soixante ans et se ci oit encor belle.
(Th. Corbeille.)
— sempiternel, s. m. Se disait dans cette locution : Compagnie des sempiternels, par laquelle on désignait certains chevaliers établis en 1511.
SEMPITERXELLEMENT. adv. (rad. se/wpilernel). Eternellement, toujours. Etre sempiternel lement malheureux.
SEMPITERNELLE, s. f. (pr. eeuipi-teintlle. Il mouill.). Comm. Sorte d'étoffe moins Hue que la sempiterne. Quelques-uns disent a tort sempiternelle.
SEMPITERNITÉ. s. f. (rad. sempiternel).
Qualité de ce quiest éternel. || Durée sans bornes de la vie. Inusité.
SEMPLE. s. m.Technol. Instrument qui fait partie du métier a faire îles étoffes de soie, et qui esi composé d'un nombre de ficelles propori né au genre de l'étoffe qu'on veut fabriquer. Ces ficelles tiennent chacune par un boni à un oeil de-perdrix et sont attachées par le bas à un long morceau de bois appelé bâton de sempte.
SEMPLICE.adj.Çpr.ccfflW-p/i-fcÀO'Mus.Mot italien qui signifie simple.Oa.ns les parlilions.il indique que le passage au-dessus duquel il est écrit doit être chanleoujoue simplement, sans ornement.
SEMPRE. adv. (pr.cemm-pré).Mus. Mot italien qui signifie toujours. Sur les partitions, il s emploie dans ces expressions -.Sempre let/ato, toujours lié; Sempre piano, toujours doucement.
SEMPRONIA. Famille romaine distinguée qui a donné son nom â plusieurs lois.
— Loi Sempronia agrariaprima. Loi décrétée par Tiberius Sempronius Gracchusyjui ordonnait que touteitoyen qui posséderait une plus grande étendue de lerresque ne le comportait cette loi perdrait l'excédent, qui serait au peuple. || Loi Sempronia agraria altéra. Loi décrétée par le même, qui ordonna que l'argent trouvé dans le trésor d'AUale, roi de Pergame, serait distribue aux pauvres citoyens, et que les domaines de ce prince seraient affermés au profit du peuple. || Loi Sempronia sur la liberté des citoyens. Loi décrétée par le même, qui ordonnait qu'on ne pouvait condamner un citoyen romain pour crime capital sans le concours du sénal !, Loi Sempronia louchait! tes provinces. Loi décrétée par Caius Graccbus, laquelle réglaque le sénat déterminerait, avant la nomination des magistrats, celles des provinces que les consuls tireraient au sort. Elle ôta aux tribuns du peuple le droit de s'opposer aux dèci-
i m lu sénat. || Loi Sempronia judiciaire. Loi qui transporta aux chevaliers le pouvoir judiciaire, qui avait été depuis Romu lus une des attributions de l'ordre des sénateurs.
— sr.Miio'\i\. Sueur des Gracques, femme de Scipion Émilien, fut soupçonnée de l'avoir fait périr.
SENA
SEMPSEN. s. m.(pr. cemm-peenn). Bol. Un des noms vulgaires du sésame.
SEMPST. Géogr. Comm. du Brabant (Belgique . à lit kil. de Bruxelles; "2,6lKJ bab.
SEMUR. Géogr. Ch.-I. d'arr. du dép. de la Côle-d'Or,à70kU. 0. de Dijon, sur l'Armançon. Ancienne capitale du pays oVAuxois. Bestiaux, chevaux, beurre, fruits. Patrie de Saumaise; 4,300 bab.
— SEMUit-EN-BRioNNAis.Ch.-lieu decant.de l'arr. de Chaiolles(Saône-et-Loire) ; 1,500 bab.
SEN. s. ni. Belat. Mesure de distance dont on se sert dans le royaume de Sïam et qui équivaut a peu près à 38 mètres 50.
SENA. Géogr. Nom latin de l'île de Sein.
— SF.NA-GALLiCA. Ville de l'ancienne Italie, fondée par une colonie de Gaulois Senonais, à l'embouchure du Senadans l'Adriatique. Atij. Si ni gag lia.
— sena- juu a. Ville d'Étru rie, colonie romaine. Àuj. Sienne.
— sena. Ville d'Afrique,surleZambèze,dan8 la capitainerie de Mozambique, aux Portugais
SENABODI. s. m (pr. cé-na-lw-di). Relat. Nom donne, dans le royaume de Siam.à une espèce de sénat qui se compose des trente principaux mandarins de la capitale.
SÉNAG (Jean Baptiste). Médecin, né près de Lombez (Gers), 1693-1770, fui premier médecin du roi a la mort de Chicoyncau, 17j-J, fut membre de l'Académie des sciences, et a laisse: Traité des causes, des accidents et de la cure de ta peste; Truite de la structure du eœnr. ||SÉkac de meijhan (Gabriel). Fils du précèdent, né â Paris,1736 1803, fut intendant général de la guerre en 17"fi. Il publia les Mémoires (supposés d'Aune de Gonzague, princesse palatine; Considérations sur le lo.ce et les richesses : Considérations sur V esprit et les mœurs. Il passa en Russie, s'établit ensuite à Hambourg, et y écrivit son livre le plus remarquable :D« Gouvernement ,des mœurs et des conditions en France avant la révolution, ouvrage suivi d'une galerîe de Caractères et Portraits.
SÉNACIA. s. m. ou SÉXACIE. s. f. Bot.
Genre imparfaitement établi de la famille des pittosporèes, comprenant plusieurs espèces d'arbres el d'arbrisseaux qu'on rapporte aussi au genre pittospore
SÉNAGLE ou SÉNACULUM. s. m. (pr.
ee-nalde ou cc-na-hu lomm).Kx\i\f\. rom. Lieu où le sénat s'assemblait avant d'entrer dans la curie. JJ Lieu où se tenait le sénat.
SÉXACE. s. m. Coût, de Bretagne. Droit sur le poisson de mer durant le carême.]] Droit qu'on payait pour pouvoir mettre une enseigne.
SÉNAGRUEL. s. m. Bot. Nom vulgaire de la serpentaire de Virginie.
SENAILLÈRE. s. T. (pron. cé-na-llère, Il mouill.). Êcon. rur. Plancher d'etable.
SEEVAIRE. adj. 2 g. (étym. lat., senarius, même signif.; fait de sent, six . DidaCt. Se dit d'objets disposés six à six. Feuilles senaires.
— Littêr.Se dit d'un vers de six pieds, soit ïambique, soit hexamètre ordinaire.
SÊNAXCOUR (Etienne pivert de). Littérateur, né à Pans, 1770-18 ib', fils d'un contrôleur do rentes, eut une enfance maladive, et se maria dans le canton de Fribourg, à l'âge de vingt ans. Ce mariage ne fut pris heureux. Sénancour, disciple attristé de J.-J. Itousseau, a répandu ses idées bizarres dans des livres qui sont d'un style grave et harmonieux. Citons: Rêveries sur la nature primitive de V homme ; Oàermann, livre désolant, où le personnage est poursuivi par un doute universel ; Libres Méditations d'un solitaire inconnu; Hésumé de l'histoire des traditions morales et religieuses chez tous les peuples; etc.
SÉNAPÉE. s.f. ou SÉNAPON. s. m. Bot.
Genre de plantes de la Guyane, imparfaitement établi.
SEN AR(Gubriel-Jérôme). Agent révolutionnaire, ne a Chà te Hérault, 1760-1796, avocat, sreu 'taire el a^riit serret du comité de Sûreté générale. On a de lui : les Brigandi de la Vendée en évidence, Révélations puisées dans tes cartons îles comités de Salut public et de Sûreté générale.
M. \ A K Mo\T( Alexandre-Antoine hureau,
bar le i. eneral français, né â Strasbourg,
1769-1810, capitaine d'artillerie en 1795, fut colonel en 18U1, général de brigade après Auslerlitz, général rie division en 18tW. Il fut tué par un obus au siège de Cadix. || séharmuht (Henri hureau i>e]. Neveu du précédent, ne a Broue(Cure-et-Loir). 1808-I862,élève de I Ecole polytechnique, ingénieur des mines, professeur, puis directeur des études à l'École des ini nés, entra a l'Académie des sciences en 1854. On lui doit . Essai de description géologique de Seine et-Mame et de Seine-et-Oise.
SÉNARMONTITE. s. f. (de Senarmovt, n.
pr. i. Miner. Acide antiraonieux cristallisé.
SÉNART (Forêt de). Géogr. Forêt située à 3 kil. N. de Corbcil, dans le dép. de Seine-et- Oise.
SÉNART1NE s. f. Anc comm. Espèce d'étoffe fabriquée par des ermites de la forêt de Senart.
* SENAT, s. m. (et. lat., scnatns, même signiGcaL; de senex. vieillard |. Assemblée qui, dans la plupart des Etats de l'antiquité ou des
sena
temps modernes, semble avoir surtout représenté l'élément aristocratique on conservateur. L'antique usage de tous les sénats
aux voix les ùls a plis. [Paul do - tint Victor.)
L'univers pourrait-il janiai, noire Que Rome eni un sénal ei de> législateurs,
i „,1 les 11 tins n'ont plus ni lois ni sénateurs I
CftÊBlLLON.)
I ideble eu II lu i méprisable s ■■■<<■
enfin qu'un ran i I™-)
_ Lesénal le Sparte étaii a mp ' leui
I [e2g, ., il ir : .. ,. . |i i.ii.i s lu m lins; |es sénateurs i l tienl élus pour la vie, et irresponsables. Lesénal .1 Athènes(Boui>i secomposait.au tempsde Solon,dei00mi mbres.choi-
lelli ni 'i m- les tro s premières classes de citoyens, âgés de 30 ans, res( sables.
En 510, avi c Clisthène, il y eut 500 sénateurs, tirésausort. i lait mal lacompositi n lu
le Carthage. L'histoire du sénat de R i sérail i resqui i histoire de larèpublique On
,.i remontei à Romulus;il y avait alors 100 sénateurs, ippeIèsp«tï«,-Numaou rullus [lostilius en porta le n imbre à 200 ; Tarqmn I ai. i. n à 30 i «près l'expulsion des -, t j unit de nouveaux sénateurs, qui I appelés Consi ripli ajoutés . d'où le nom de Patres el conscripti, Patri '. donne
désormais aux sénateurs. Les sénateurs, choinseurs, ne pouvaient être pris que parmi les ciloyensayanl exerce des magistratures. S msles empereurs, les sénateurs fuit m par le maître de l'État. Sous la république, lesénal dirigea le gouvernement. Les
blées régulières se tenaient trois fois par mois, aux calendes, aux Mes, aux noues ;
natours se reunissaient dans un temple ou lieu consacré, dans la Curia Hostilia habituellement; les décrets rendus par le sénat s'appelaient sénaltts-consultes Les sênati rs avaient la toge ave une large bande de pourpre semée de clous d'or ou Intuitive, et une chaussure fermée paruncroiss intd or ou d argent. Sous l'empire, le sénat n'eul plusqu une puissance le plus souvent nominale.
— Chez les peuples modernes, on connaît les sénats de Belgique, d'Espagne, de Russie, de Suède.de Pologne, de Venise, de Gènes, des F.tals-l'nis. de France, etc. Le sénat deVenise, crée en 1172, remplaça les Pregadi; les sénateurs étaient au nombre de 60, en jisis par et parmi les 470 membres du grand conseil. Le sénal des États-Unis est foi nie de deux sénateurs par Elat,choisisparles législatures particulières pour six ans; le renouvellement se fait tous les deux ans, par tiers. Le vice-président des El il- l'nis est le président du sénat.
— Sénat conservateur. Corps politique créé en France par la constitution de l'an VIII. Il avait surtout pour mission de veiller à la conservation les lois; élisait, dans la Liste nationale, les consuls, les membres du corps législatif, du tiibunat. les juges de cassation; il
ail dissoudre le corps législatif. Ses décisions s'appelaient sénatus-consultes. Les sénateurs devaient avoir 40 ans et étaient inamovibles. Ils étaient élus par le sénat lui-même, entre les candidats présentés par le premier consul, le corps législatif et le tribnnat ; leur nombre, d'abord de G0, s'éleva plus tard jusqu'à 137. La constitution du 11 janvier 1852 rétablit le sénat comme corps politique. Il a cessé d'exister en 1870. La constitution de 1875 i établi un nouveau sénat, dont les attributs sont purement législatifs.
— Prince du lénal. Titre que Ion donnait, à Rome, au sénateur qui avait été inscrit le premier sur les tablettes du censeur.
— Dans quelques pays, Assemblée de personnes dont est composé un tribunal de juslice qui juge en dernier ressort.
— Lieu ou le sénat s'assemble. Forcer les portes du sénat. César fut tué en pleinsénat.
— Dans le style poétique et dans le style oratoire, Assemblée chargée de faire les lois, de veillera leur maintien, et même corps judiciaire chai -■ di la justice distribulive. Dieu disposa lui-même, par une heureuse naissance, il. I l.amoignonàexercersesjugenientsdans le plus auguste scnal du monde. (Fléch.)
II était dans le temple un sénat vêoérable. Propice à l'innocence, au crime redoutable. (Volt.)
— Nom donné, en plaisantant, à une réunion de personnesquelconques.
S'il voyait un sénat île cuisiniers fameux, Pour quelque nouveau mets tenir conseil entre eux... (Regnaro.)
— Ilisl. rotn. Sena/ (/es D<"«fs- Sénat de femmes établi par l'empereur Héliogabalepouren donner la présidence à Mœsa, son aïeule, et à
is, sa mère. Ce tribunal discutait, délibérait et prononçailarbilrairementet sans appel, des préséances du sexe, du goût, des couleurs de la parure, des pierreries, des diamants, des visites à cheval, en voiture ou en litière, etc.
*s E VIT El' R.s. m. Membre d'un sénat. Senaleur illustre. Vieux sénateur. Jeune sénateur. I -rnbiée des sénateurs. En voyant les sénateurs romains, Cinéas crut voir une assem- I ilée le rois. Les marques dislinctives des sên tteurs romains étaient le laticlave, une chaussure noire qui leur couvrait le pied et la moitié de la jambe, un cr i'iss int d'or ou d'argent attaché sur celte chaussure.
— Titre, dans la Rome derne, du magistrat qui était a la tête du corps de vil k. Le Sénateur de Rome était toujours un étranger. (Acad.)
SENE
— Fig. et fam.Jl'arr/iiTfn.ïc'tiu/c.vr . Avoir une
mi iui • i
Avoi>' na Irma tle sénateur.
Il laisse la tortue Aller son train de sénateur. (La FohtaIM
— Hisi. de Ir Sén
fapoli i iccus qui furent i -
mes dan li ■ lé ! pays réu
la l'une i
— Ilisl. tnod. Sénateur de Pologne. I il ma .'ne. qu i mp ■ aienl le sénat de Pi
G i ateurs. Les vingt-trois va)
les e isti il m-- de Cracos ie, le v, In - Troki, el le lai ti h s uni l Petits sénateurs M n.1 i i ■ :■ 'i i l'ol '.-'.i" qui n'étaient pas grands senate
— Ortiilh. Nom vulgaire de la mouette blanche.
* SÉNATORERIE. s. m. Hisl Résidence d'un sénateur, en France, sous Napoléon I".
— District plusou moins étendu, dans lequel un sénateur jouissait, sur des le en- nati ■non
n lus qui y étaient situés, des revenus sa sa dignité, avec une prééminence honorifique sur les autorités locales.
— Biens affectés a former le revenu d'un sénateur.
*SÉNATORIAL,ALE. adj. Qui appartient an sénateur. Dignité sén iloriale.Re» enussêna- . le ;i , n Lyi jue él iblil-il que le sénal ■ de vingt-huit men
ce fut peut-être lui qui Fixa l'a
ans i èvi Pai m ppe - 1
pens lans les replis tle son langage sénatorial, comme un poignard dans un manteau de Venise. (Edg. (Juillet.)
* SÉNATORIEN, EXNE. adj. Qui appartient i i\ sénateurs. Maison sénalorienne. Famille sénatortenne.
♦SÉNATRICE.s.f.Femmede sénateur. Une sènatrici M 1 1 sénalrice. Les
ces de Suède. Les reines de Pologne faisn ni il chez elles les sénatrices. (Acad. M n sentiment est qu'on place la dogesse et les sénatrices en telle soi t- qu'elles représentent un petit sen.it. (Sainl-E\ remond.)
— Madame ta ■.matrice. Se disait plus particulièrement de lafemmedu sénateur deRome.
—Par plaisant. A propos de chimères. je n'ai jamais su quels acteurs jouaient dans Sophonisbe, excepté Lekain ; je ne connais personne des sénateurs et des sénatrices du tripot Vi
SÉNATULE s. in. du lat. senalulns, même Petit sénat. Nom donné quelquefois, pai dénigrement, a une petite assemblée qui affecle l'autorité, l'importance d'un sénat.
SEXATl'S-COXSILIl'll s m pr luss kon-ci liomm; mots latins qui signifient conseil du sénal ) .Hist. Assemblée des électeurs île Pologne.
* sena i iis-coxsi i.tk s m. pr.ce'-»atuss-kon-çttlte;èlytï] t.du sénat; con-
sultant, décret, avis). Décision, décret du si nat. Ne se dit guère qu'en parlant les émanés de l'ancien sénat de Rome et de ceux du sénat de France sous le premier et I si cond empire. Chez les Romains, dans la rédaction d'un sénatus consulte on écrivait d'ae temps et le lieu, ensuite I n m des sénateurs présents, puis la proposition même sous le nom du magistratqui en elait l'auteur; après ce préambule venait le texle de la loi. Les sénatus-consultes étaient portés au trésor, ou ils étaient enregistrés parmi les autres . Cette formalité leur donnait force de loi.
— Dr. nom. Sénatus-consulte relléien. Décret du sénat qui déclarait nulles les obligations que les femmes avaient contractées pour autrui, etqui refusait auxeréaneiers toute action personnelle contre elles.
•sénat, s. m. (et. anc. haut-allem.,snaaa, bâtiment rapide). Mar. Grand bâtiment a deux mats dont on se sert principalement pour la i se. On dit aussi senoc. Sans ces vingt matelots, ils n'auraient jamaispu résister, comme ils firent, à une frégate et à un senoc anglais qui les combattirent pendant trois jours. (Jal.)
— Mât de tenan Màtereau place derrière le grand mât du senauetqui porte la corne d'artimon.
SEN ALLT (Jean-François;. Prédicateur et bagiographe, ne a Anvers, près de Pontoise, 1601 i'e_>. fil- de Pierre Senault, l'un des Seize sous la Ligue, futsupérienrde la congrégation de l'Oratoire, prêcha avec succès, et a écrit : Paraphrases sur Joli: De l'Usage des passions; Il . ie Louis MU et de Marie
de Médias ; Panégyrique des saints.
SENDOUK s m pr. ceindouk). Coflreemployéen Algérie et en Orient pour sérier le linge, les bijoux, les armes, etc..
SENDTNÈRE.s. f. [pr. cein-tner ; de Sendlner. n.pr.). Bot.Genrede jongerroanniées, établi pour dix-huit espèces qui vivent sur la terre.
SENE. s. t. Antiq. gaul. Noinqu'on donnait aux druidesses et en particulier a des jeunes filles de l'ile de Sein ouSena,sur la cèle sud le i igné, attachées au culte des divinités gauloises et forcées de garder une perpétuel le virginité. On attribuait aux senes le pouvoir de prédire l'avenir, de guérir les maladies et d'excitei l'apaiser les tempêtes par leurs chants.
SENE s. m. Chronol. Nom du dixième mois des Éthiopiens.
* SÉNÉ. s. m. (de l'ar. sena, mèmesignif.).
SENE
Bot. S prenant deux
. i . icée "ii-
SENE
ginaire de l'Egypte et du Sénégal, partout cultivèe; et la casse lancéolée, sous-ar la Haute-Egypte.
— Séné des Anli '.es N m i ul ja
; ne II Soie tirghel ou argnel. Nom vulgaire d'une espèce de cynanque-llSc'/te* bâtardow sauvage. N vulgaire de l'émérus. || Séné d'Europe ou faux séné [.■■ lutéa trborescent et le baguenati lii r Séné deMarytand. Lacassedu Marylan I. Séuédi i pri I Lagral ■ e ifficinale. || Séné di ■ P iux. La globulaire turbith.
— Phartn. Nom que l'on donne aux feuilles desséchées du séné. Séné d'Alep. Séné de Tri-
- néde Moka isèi i ■■ Mecque. Séné
le. Les sénés dilsd I spagne ou d'Italie. Séné d'Alexandrie -■ enanl d'Egypte
et dit aussi séné de t'appalte, pue.- qu'il est frappé d'un impôt appelé appallo. || Set pique. Nom générique des sénés a peu près sans vertu qui viennent d'Arabie. || follicules de sene. Enveloppes de la semence du senè. Les follicules du séné ne purgent pas aussi puissamment que les feuilles A l
— Loc. prov. Passez-moi la rhubarbe, je tous passerai le séné. V. rhubarbe.
SÉNÉ. Geogr. Connu, du tant, et de l'arr. de Vannes (Morbihan : 2,900 hab.
SENEBIER Jean Naturaliste et littérateur, ne- a Genève, 1742-1809, d'une famille d'origine française, pasteur, a laissé des ou- Essai sur l'art d'observer : Uè- . physico-chimiques sur l'influence de la 'tes sur la nature de l'air inflammable . Histoire littéraire de Genèse; Phijsiulotjie végétale, etc.
SENEBIÈRE. s. f. Bot. Syn. de senebie-
ItlE.
SENEBIÉRÉ.ÉE a dj. Bot. Quia rapporta la senebierie. |se.\ebierees. s. f. pi. Groupe de crucifères ayant peur type la senebierie.
SENEBIERIE. si JeSf/fWutT.n.pr.i.Bot.
Genre de la famille des crucifères, tribu des senebierèes, établi peau plusieurs espèces de plantes herbacées des régions chaudes et tempérées.
SENECA. Géogr. Lac des États-Unis, dans l'Élatde New- York.La ville I s 10,0001t.
Il tue son nom de la peuplade indienne des Sénécas.
SÉNECÉ (Antoine BAfDERON de). Poète et littérateur français assez distingué; fut premier valet de chambre de M irie - 1 liérèse, femmede Louis XIV. H113-1732, a écrit di \ relies en vers, des satires, èpigrarames, ele
♦SÉNÉCHAL, s. m. (et. lat., senescalcus. même signif. ). Nom que portait dans l'origine le domestique chai. i r les plats sur
la table du roi.
— Dans la suite. Grand officier de la couronne ayant à la fois la sui intendance de la maison du roi et des finances, la conduite des troupes, et le pouvoir de rendre la justice au nom du roi. Le sénéchal était le premiei digni taire du rovaume el parait avoir remplacé I maires du palais. La dignité de soi é I
vint héréditaire dans la maison des comtes d'Anjou. Elle rut supprimée en 1 191 par Philippe Auguste. Thibaut le Bon, comte de Champagne^ fut le dernier grand sénéchal de France.
— Nom qu'on donnait aussi aux officiers qui remplissaient auprès des grands feudaiaires des fonctions analogues a celles du grand sé-
; de France. Le grand sénéchal de Bretagn Le grand senechal de Guyenne.
— officier royal le robe lingue qui était chef d'une justice subalterne. Sénéchal de Henni à Acad.)
— Principal officier de juslice des seigneurs particuliers qui avaient haute, moyenne et basse juslice. Le senechal de tel seigneur. (Acad.)
— Sénéchal au duc. Lieutenant des ducs de Normandie qui surveillait l'administration de la juslice pendant la cessation de l'Echiquier.
—Sénéchaux du Languedoc.OSaiers qu danl le xiii° siècle, gouvernèrent les comtés de Nimes, de Carcassônne et de Beziers
•simi iivi.i 1. 1 < mme d'un sénéchal. Ha lami i i n i haie \ ad.)
• si \1 ( Il VI ssl I , (,,;/ .
.a si nechal i i éi d'Anjou. A ii en-
-. iyail aux états trois dépiil qui en en nq. (L. blu
— Le i i n n ni le h ibunal l le si il était I I,. t Aller a la sénccli
— Ce tribunal même 11 y avail lau
i i hausseefut
i liai, si \i i n i i r,ll mouill.;
et. I.tt-, SCtU't Kl. Slie; I. I G< '' I |il.|llles
i ai.-s de I' e tribu di -. établi pour plusii tus
es| es herbai ■
SENECIO. -ne Ct-0 - H"' Ni m
i eçon.
si \ I I II, il riiiis) Ne en I
ior siècl. , ii, la fac-
is Doinitii n.
si M ( l(l\l II , Bol Syi I' sl.M- CIONIDÉ. SÉNÉCIONÉES. S. f . pi suis-tribu de
SÉNÉCIO.NIDÉ II I Bot. Qll port au senei, n sénéciofudées. s. f.pl.1
de la lannlie des composées ayant poui e 54 neçon.
• si m io\ lat., senecio, même
signif. Bel. Genre de plantes le la fa
sénècionées établi peur plus
de six cent esp hierbac*
tes extrêmement communes dans le. dit régions du globe, aux feuilles alternes, fleurs radiées, jaunes eu rouges, plus rarement blanches, isolées, ou ili bes terminaux, ou en panîcules. il Séneçon corn- ) m qui croil pai loti II
e-i regardé comme émollient en mèdei l'emploie d ins les lavemen mis et
dans i - taplasi Séneçon élégant. Es-
-, i,.-,. u ei . \ ■ pie - 1 qui
..-: cultivé 'in.- i i e lins à cause delà beauté de ses fleui - s ' 'ou
hérite de Saint- Jacques. Espèce m h. n- ,ci minune dans les bois, le long les | — e. , i des Laies, et qui, eu ne e
- i5ages que le séneçon commun. Vneçon en arbre. Syn. de BACCHAB.1DE.
si \i. dette. s f. Hamm. Espèce du genre delphinaplère, de laMéeiitei i exis-
tence est douteuse.
SENÉE. adj. f. Philol. - rime
dans laquelle tous les vers du même couplet ou bien tous les mots d'un vers commencent par une même lettre, comme aux deux vers suivants :
Cpst Clément contre chagrin cloué,
El est Eslienne éveille, enjeué. (MaROT.)
SENEFELDER (Aloïs . Ne a Prague. 1771- 1834, inventa la lilbographi • n I7'.t6
, primerie musicale. Il a cent l'Art de la lithographie: Portefeuille lithographique.
SENEFFE. Géogr. Bourg du llainaut (Belgiqui a--»; kil N. u .le Charleroi; 3,^00 hab. du grand Condé sur Guillaume d'Orange, 1671. On écrit aussi Senef,
SÉNÉGA ou SÉNÉKA. s. ni. Bot. Espèce du genre polygale de l'Amérique septentrionale, employée comme vomitif.
SÉNÉGAL. Géogr. Fleuve d'Afrique, emprunte son nom à celui des Zènagas, qui babilent sur sa rive droite. Il est formé de deux cours d'eau, le Ba-Fing et le Ba-Khoy, qui descendent des montagnes du Djalou. Il parn pays montueux jusqu'à la cataracte du Félou. entre en plaine et sépare le Sahara, ou pays des Maures nomades, delà Senegambie ou pavs des nègres sédentaires. Il passe aux forts Mé line,Bakel,àHal im,Sal •-.!• loi-, Dagana. Richard-Toll. Dans le Kuala, le fleuve se partage en plusieurs braneties ou marigots, el se perd au-dessous de s fini-Louis, au milieu dessables. Il a 1,600 kil de long . le juillet â novembre, les pluies i ml ji --ir ses eaux, qui s'élèvent de 15 mètres a Bakel.
— Sénégal (Gouvernement du). Colonie française de la Sénégambie, qui compri n i la cote d'Afrique depuis le cap Blanc d S
la rivière de Saloun, la vain du Sénégal jusqu'à la chute du tel m, et la vallée de la' Falémé. La population soumise est de 200.000 âmes; la populati n protégée est de 1 million Les pays qui comp isent la colonie sont le Oualo, le- DÏmar, le Toro, le Damga et le Guoy. démembrements du royaume de Foula. Les villes sont Saint-Louis, capital-. Mérinaghen, Richard-Toll, Dagana, Podor, Matamr Bakel, Medine, Sénoudebou et Kénièba. Au S. du fleuve, la colonie comprend : lamproie GandioIe,le royaume de Cayor, Pile de i, .le cercle de Diander, les comptoirs de Joal et de Kaolack. Au S. de la Gambie, la France possède la vallée de la Casamance. Les principales productions sont l'or et le fer, le sel, les arachides et autres graines oléagineuses, la gomme, les plumes, l'ivoire, la cire et les peaux de bœuf.
SÉNÉGALAIS, AISE. s. Géogr. Habitant, habitante du Sénégal.
— adj. Qui a rapporl iu Sénégal ou â ses habitants.
SÉNÉGALI.s.ui e s, négal, mail géogr.).
Ornilh. Genre de la famille des fringillides ou gros-becs, voisin des moineaux, établi pour
SENE
une cinquantaine d'espèces trouvées au S gai. La principale esj>èce t le plumage d'un rouge vineux el d'un bru.i ve dàtr bec est rougeàtre eC son iris d'un brun rougeàtre.l.es sériera lis vivent par troupes et se nourri i nés.
«KM i; \ f ■ ■ \. ENNE adj. Qui a rapport au Si
SÉ\ÉG IMBIE G i Ifrique,
b au N. par leS !
dan, an S. pa G à l'O. par l'Allanti-
i n esl basse, n i et in-
salubre ecap Vert, 1 i ■
v l'B. courl
■ i i- le N.-E., depi Li guin jusqu'à la source du Niger, le Koi
5én .- ' '
Gamb'' i i" Rio
/■> et le Rio
pays ! climat
i £).; à TE. il esl
La saison des pluies eet t i i ' - ■ i ■ . ■ ■■• peuplée
de Maures au N., de Foulahs à l'E.,de nègres sur le litl
81 NÉG IMBIEN, ewe s. Géogr. Habitant, habitante de la Sénégambie.
— adj. Qui concerne la Sénégambie habitants.
si m Gl VE s. f. Chim. Principe p : ■■
SENEGRÉ . n Bot. Nom vulgaire du fenugrec On 'lit aussi senegrain
SI m «,i i\e. s f.Chim : IÉGINE.
SÉNÉK \.s. m. Bot. V. SÉNÉGA
S EN ELLE, s. r. Bol. Nom vulgaire lu fruit de l'aubé si m.mri. s. m.(pr. eé-nein-bi). Erpét. Nom
si;m.\ - m.'pron. cé-nenn). Ichty d'un i enre schal.
SÉNÊQUE (Mardis Annneus Sencc^i Rhéteur latin, né & I vers 61 av. J.-c., ap- [ueslre.vîntdebonne heure à Rome el mi urul probablement vers la fin du règne de I On a de lui deux i
Controvt rsiarum Lib. X, dont on n'a que cinq livres et des fragm s a iantm Liber, également incomplet -i m (ji e Lucius Annœus Seneca .Fils du précèdent, né a Coi loue vers -' ou 3 ap. J -C, mort en 65, ■ i R eeson père, plai 1 1
succès, visita l'I Ende.S
Claude, 11, il fut exilé en Corse ; il y '-cri vit la - \Helvia,elia. Consolation àPolybe.
Agrippine, devci la femme de Claude, rap
i lit nommer préteur,
elle cha
Claude mourut il nèq
I m funèbi e,que pn nonça Néi on.
De conceri a . il s'efforç i de con-
tenir i ■ \_rnp[iiii<- et les passions
de l'empereur. H vil I empoisonnemenl de Bri- UIX amours de Néron pour ira pour le fils Il ne fui pas ! fiïppine, el il eut l'infamie de : ap tique c, i au tén il Ipr la morl de Burrhus, i dans la conspiration «le i êque se Ûl ouvrir les vein
■ est un philosophe stoïcien, mais ave l'espril ; sa morale est élevée, religieuse, animée de l'esprit de charité ; aussi a-i on tl internent qu'il avait
ivec sainl Paul à Rome. Dans Lyle, il y a bea ip à louer, beaucoup a admirer ; il i is bi illantes,
d'im ' lies. 1 rages qui nous res-
teni tle lui sonl De la Ce I ■ dation à
il ■ . | ■ ■■ p , ■■ i on o ation <ï
h a l'rovi 0 • tance du
sage; Du Repos du sage; /><' la Tranquillité aVâme; De ta Clémence i De la Vie heureuse : De ta Brièveté de a vie; Des Bienfaits; Lettres à l.in i ivsi Sept Livres de questions naturelles; i . Métam phase de Claude
eu citrouille. On s'aca irde sèneralement à lui attribuer dix tragédies, qui ne sonl que di s déclamations stoïciennes. Plusieurs de vi • - sont perdus.
— On dit au pluriel, tes deux Sénèque. L'Esi : s'honore d'a^ oir produit les deux Séné'
R i nouard.)
*SÉNESTRE adj.2g [du Lit.
die . Vieux mol qui a signifié Gau he, el qui n'est plus employé que dans la langue du blason A main droite, a main sénestre. A c »té dextre étaii en on personnage le duc de i et le comte de Nevers, qui lui pré-
sentaieni l'écu di Fi ance, el ■
- de h> if" m '■! ■!•■ s il -."iM-irv '{m lui ■ i An rleterre. M msti I ■ ml un peu le 1 i ■■■/.■ e. J.-B. i; .i . ,
— sénsstre. s. f. Blas. Le côté gauche de l'écu. Fleurs de lis tournées à séneslre.
SÉNESTRÉ, ÉE. adj. rad. séneslre . Blas. Se dil d< pièce qui en ont d'autre i à li :
i lie.
— Se dil an! si de I ■ eu qui, parti au tiers, i sa partition à séneslre.
SÉNESTROCHÈRE. s. m. (pr. cé-nèstro-
SENN
kère; H. tr.teéneslre ; ?r. y:":. main).Blas. Bras gauche peiiu dans un
SÉNESTROGYRE.adj.2g '^i.lai .simster.
gauche ;yyrure,louri\>i- .Phys Se dit des subs* (ni ont le pouvoir de dévier Je rayon lumineux de droite â gauche.
* SÉNEVÉ, s. m. (et. 1 .i t - , tinapi, même si-
li . Menue graine avec laquelle on fait i dutéuevé pour faire de la
—Plante qui produit cette graine. Un demiarpenl de ■ i M ikea i Esl - u I ml lu style i . . lit .i '.n gi .m de ■
L plus p Lite de toutes les - .
ces qui sonl da lorsqu'on l'y sème.
quand il esl semé, jusqu'à devenir plus grand que tous les légumes. (Lem. de Sai
— Sénevé sauvage. Nom vernaculaire du Ihlaspi.
SENEX i [et. lai., senex, vieillard). Or-
mtll. Syn. de POLYBORE.
-i NEZ. Géogr. Ch.-l. de ennt.de l'arr. de Castellane (Basses-Ai). es : 600 hab. Autrefois
SENICLE. s. m. Bot. Nom vulgaire de l'arroche puante.
— Ornilh. Nom vulgaire du s-iin d'Italie ou
!.. Il 'Il m le.
* SÉMEUR.s.m.(du lat.î«aior,plus vieui).
Nomqu lans plusieurs communautés au plus ancien,au doyen. Le sénieur de Sorbonne. (Aca I
SÉNIL. s. m. Ornilh. Nom vulgaire du serin commun.
- si. \ii. e. adj. î « •■<. I''.. senilis, rad.
rieillard). nui appartient, qui convient aux vieillards, qui est propre à la vieillesse. i. un - h. u de ' i ' ':•■ enfantin, mais de énite [irudence. (Mont.)
— Estempi. lecine.Age sénile.Ma-
ladies séniles. V ênile. Gangrène sénile.
L'âge sénile est la partie de la vie qui s'étend
LvuiN. ans jusqu'à la mort.Les maladies séniles seul celles auxquelles les vieillit exellIMVenielit exposes || l'ue \Vi;//e.
Celle qui, comme lavuedela plupart des vieil-
1 ii' Is, pei met 'l apercevoir les objets éloignés, landisquel on ne peul distinguer ceux qui sont plus voisins des yeux.
* SÉNILITÉ, s. f. [rad. sénile). Affaiblissement des facultés physiques el morales pn - (luit par la vieillesse. Donner des marques de
, Acad. Elle souhaiterait que cette vénération mit les misères de sa sénililéun peu moins en évidence. (G. Droz.)
SÉNILLE.s. f. 'pr. cé-nilie, Il m m 11
ide la i i-d'oïe ou an
Fausse senille. La renouée.
SENIO.Géograph. Rivière d'Italie, vienl de ipenn n toscan, el se jette dans le Pô au N. de Ravenne. Coui s de 90 kil.
SÉNIORAT. s. m. Qualité de sénieur.
— Par exteus. Etat de celui qui est le plus ,_. .1 , us niii'iamiii'vri parlant non seulement
i, j encore des autres membres.
SENISSE. s.f. le lui. Poussière de houille ; . ..'i une la fumée.
SENKENBERGIE.s. f. (pr. cein-kein-berj/. de Setikenberg, n. pr.). Bot. Syn. de lepi-
DICR OU !'\ssl 11 M. I\
sf.m.is Géogr Chef-lieu d'arr. du dép. de
lui- .a lu ku. S.-E. de Beauvais, sur la Nonette ; 6,900 hab. Belle cathédrale, roili 5,den-
Lelles . con rce de bois de ch u pente. Char-
|i s VIII v conclul un traité en 1493, avec Maximilien d Autrii he.
si VLISII \ ENNE.s. Géogr.Habitant, habitante de Senlis.
— adj. Qui appartient a cette ville ou à ses habitants.
SENNA. s. m. Bot. Syn. de séné.
si, \v a au. Géogr. Plaine d'Asie située en-
i i et l'Euphrate, un peu au-dessus de
la jonction de ces deux fleuves. D'après la île
i i ins le Muni n que s'établirent
les descendants de Soé I luge el
qu'ils entreprirenl d'élevei la i ' de Babel
C'est aussi du Sennaar que partirent les i. immes i r se i épandre sur la terre.
— sennaar. Ville de laNubie,dansle Soudan
,. ,i ;.■ Nil Bleu Centre du commerce
i. Nubie .iiii.. ■ inie ; I0,000hab. Iille
fut la capitale d'un royaume puissant, deti uit par les i . ptien en 1820.
SENN VCHEUIB Roi d'Assyrie, succéda,
vers 70 i i' J -C.,à son père Sargon. Il fitde
nombreuse lexpédil ns,foi g i Ézéchias. roi de
.tu. la. a payer tribut; dans uneseconde juei re,
nu soutint un long siège; une cruelle
épidèmii lata dans rarn de Si nnacherib;
180,000 hommes,dil la Bible, turent frappés par
lu Seigneur : Sennacherib péril m. . ers 680.
SENNAL. s. m. Ichtyol. Poisson de lin le qui peut vivre quelque temps hon li eau.O l'appelle aussi anabas.
* SENNE, s, f. l'éi'h. Syn. de seine.
SENNE Géogi Rivière de Belgique, arrose Bruxelles, et se lettedansla Uyle près de Matines. ' loui s de 1 -■> kil.
SENNEBÉRIE.S. f. Bot. Syn. d'ocOTÊE.
SENNECEY-LE-GUAND. Géogr. Ch.-l.
SENS
de cant.derarr.de Chalon-sur-Saône (Saôneet-Loire); 2,600 hab.
si WEFELDÈRE. s m. [de Sennefelder, n. pr-) Bot. i> 'lut- l euphorbiacées, établi pour
res du Brésil.
si-:\\l-;il. Géograph. Ville de la Pei 170 kil. N. de Kermanchab, dans le Kurdistan ; 15.0 ►> hab.
^i VOBASE. s. m. et. gr., steviç, étroit; sà9i;tbase). Entom. Genre de diptères, famille «les asiliques.
SÉNODOME. s. f. et. gr., ir«vb;, étroit; ojoùç, dent). Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille îles serricornes, tribu des éiatérides, établi pour une espèce de Java.
SÉNOGASTRE. s. m. 6Ugr.,«mA^6troit;
Yowrcjif, ventre). Entom. Genre de diptères brachyst ornes, de la tribu des syrphides, établi
pour une seule espèce exotique.
SÉNOMÉTOPE.s.m.(èt.gr.,<rz»%$,étroi! ;
(térwicov, front). Entom Ge redediptèresathéricères de la tribu des muscides, section tl is trachinaires, établi pour une quarantaine d espèces.
SÉNONAIS, AISE. s. Géogr. Habitant, habitante de Sens.
— adj. Qui concerne la ville de Sens ou ses habitants.
— sénonais. Polit pays de l'ancienne France, ch.-l. Sen#,*villcs principales M >n ter eau, Tonnerre, Chablis, Nogenl n Seine. Auj. partie des départements de l'Aube el l'Yonne.
SENOXCHKS. Géogr. Ch.-l. de canton de Tarr.de Dreux Eure-et-Loir); 2,000 hab
SENONES G igr.Ch.-l.de cant. de l'arr.
deSaint-Dié Vosges). Jadis abbaye de bén< dictins; 3,200 hab
SÉNONIEN,ENNE.adj. Géogr. Qui a rapport aux Sénonais.
— Géol. Terrain, étage sênonien. Banc de craie du Sén mais et de la Champagne.
SEXONS. s. m. pi. Senones), Géogr. anc. Tribu gauloise, don! la capitale était Agendi- Sens : villes principales Condate M mtereau ,YeIlaunodumim [Beau ne , Melodunum (Melun). Autissiodurum (Auxerre). En 518 av. J.-C, une parti.' des Senons envahit l'Italie et s'établit le long de L'Adriatique, au S. du Pô. Insultés par les Romains, les Senons battirent les légions à l'Allia fi |.i ir-'iu home, 390. Leur principale bourgade, dans leur établissement en Italie, fut Senti Câlina, aujourd'hui Sinigaglia.
SÉxoprosope. s. m, (étym.gr., «rttvôç, étroit; Tpôuwrov, front;. Entom. Genre de diptères, famille des asiliques.
SÉXOPTÉRIXE. s. f. (étym. gr., irçtvbç,
étroit ;«Ttçôv, aile). Entom. Génie de diptères
sèi es de La tribu des muscides. établi
pour une espèce d'un vert bleu métallique qui
vit dans l'Amérique du Sud.
SÉXOUDÉBOU. Géogr. Poste fortifié du Sénégal, sur la Falémé.
SENOUSISME. s. m. Hist. relig. Confrérie musulmane fondée pies de Mostaganem par Ali-Es-Senousi,au commencement du xixe siècle, et dont les ramifications s'étendent dans toute l'Afrique septentrionale.
SENRA. s. m. Bot. syn.de serréa.
* SEXS. s. m. (pron. çanss; et. lat., sensus, même signif.: rad. seul ire, sentir). Nom donne aux diverses facultés par le moyen desquelles l'homme el les animaux se mettent en rapport avec le monde extérieur, et auxquelles répondent certains organes corporels. Sens tactile. Sens gustatif. Sens olfactif. Sens visuel. Sens auditif. La vue, l'ouïe, l'odorat, le toucher, le goût, sont les cinq sens. Le sens i. , de l'ouïe, tle l'odorat, du toucher, du goût. Les organes de nos sens. Les illusî ins des sens. Les erreurs des sens. Le témoignage dessens. Sens uhtus. Sens blasés. Sens vif, lin, entier. Sens exquis. Frapper, toucher, flatter les sens. Perdre, reprendre l'usage de
ses sen--. y, perles sens. Les sens trompent
quelquefois, il manque un sens aux incrédu- . .i i*ave igle, el ce sens c est Dieuqui le donne, selon ce que dit sainl Jean : Il nous a donné un sens pour connaître le vrai Dieu. B -- Dans ces h pitaux ou elle pratiquait ses ■ ; de n,i-.. ri -r h . -t m l'imiige d-- la nii-
. : el de la mort entre presque par tous les sens... Fléchier.) De lanl d'objets qui fi-appent les sen. «, il s'en trouve (.nijoui s quelques-uns qui se glissent jusqu'au cœur. (Id.) D'horreur tous mes sens sont saisis. Rac-1 De vos sens étonnés quel désordre s'empare? Id.i La superstition païenne nous promettait une félicité oiseuse,où les fantômes des sc/wdevaient faire t. .ut notre bonheur Mass. Son ami rappela tens avec un peu de mauvais vinaigre.
Voltaire.) L'odorat est le sem le plus relatif à l'instinct. (Bu £f.)l je $e»«du Loucher i si répandu dans le corps entier. .11.) C'est a cet âge crue
! ,.|[ ri,; i|| ]-■-. j.il'rlMirl'rs IMlpreSSlOnS des.s'f'.'/.v.
Il Lesensle plus relatif a la pensée et à la dssanceest !<• toucher. (Id.) Les sensàonl nous a doues la nature ne pourraient servir utilement à son usage, puisqu'il n'y a rien à voir nia toucher, ni à entendre hors du i tde.
Libes.
L'ige, répond Nestor, ilo ^a rouilla insensible A iaitscnlir l'atteinte à mes MRI énOQSsis,
^Uk SURT-AflSK.)
SEXS
Chaîne objet me ramène à ces aimables jours. Ou U< ■. les peines sonl Itères,
Où l'-'me vierge eiicor, dans le «ommeil It-s sens, Ite* i :. i
— Ceni tombe sous te sens . sous les sens. Cela est clair, évident, pal]
— Fig. Mettre, appliquer tous st ! sens à une chose. Y employer tous »es soins, toute son industrie. ] Un dit familièrement, dans le même
s Appliquer tous ses sens de nature a une chose.
— Sens musculaire. Nom donné quelquefois à la perception que nous avons de L'action des muscles. La fatigue est perçue par le sens musculaire.
— Sens île la douleur. Faculté de percevoir ladouleui .
— Sixième sens. Sensations de l'amour physique.
— Concupiscence, sensualité. Dans celte acception, \l ne s'emploie qu'au pluriel \
der tout à ses sens. Ne rien refuser a ses sens. N écouter que ses sens. Les sens ont trop d'empire. L'empire des sens. Le pi lisir des sens. L'ivresse des sens. Le désordre des sens. On donne toute liberté a ses sens et i ses pensées, et quelle apparence qu'on puisse les réduire et les ramener a Dieu cpian t on veut? fléchier.) L'orgueil, les pompes du monde, les plaisirsdes£?ji« occupent tomes leurs pensées. (M.)Tenir toujours ses sens épurés de la corruption du siècle. (Boss.) Les vaines et léméiauvs préoccupations dont noire raison est toute obscurcie pai l'illusion de nos sens. (Id.) Accoutumés à tout ce que les sens offrent de plus doux et de plus riant. (Mass.)Lavoiedes armes est, à la vérité, brillante aux yeux des sens, mais, en matière de salut, de toutes les voies, ■ 'est la plus terrible. (Id.) Ne souviendrait-il plus à mes sens égarés De l'ob'lacle éternel qui nous a sépares '' (Racine.) Tu souffies le louange adroite délicate, Dont la uo|> forte odeur n'ébranle point les sens
(BotLEAU.)
— Mortifier ses sens. En termes de dévotion, Chercher à diminuer les entraînements 'les sens en s'imposant diverses privations ou macérations.
— Fam. Avoir des sens. Être porté aux plaisirs de l'amour.
— Faculté de comprendre les choses, d'en juger selon la droite raison. Homme de sens, de grand sens, de peu de sens, de petit sens. Sens droit. Sens naturel. Sens troublé, ■■. are, aliéné. Sens rassis. Avoir le sens droit. Avoir du sens. Avoir perdu le sens. Oùaviez-vousle sens quand vous avez fait telle chose? Cher cher la vertu et le droit sens. Être depour. u de sens et de lecture. Rien ne persuade plus les gens qui ont peu àesens que ce qu'ils n'entendent pas. (De Retz.') Les voies détournées où, tu te perdais, abandonnée a ton propre sens: (Boss.) Il fallait que ce prince eût le sens bien borné pour n'avoir aucune défiance. (Volt.)
— Bon se as. Cette vuejuste des choses qu'un esprit sain doit a l'usage bien réglé de ses facultés, etqui, sans pénétrer à une grande profondeur,sufiildu moins aux besoins ordinaires de ta vie. Le bon sens voit les choses telles qu'elles sonl. Le bon sens est plus i ire qu'on ne pense. Le bon sens est le guide de la vie. Aux dépens du bon sens gardez de plaisanter. (Boil.) (Tes écrits) Semblent être formés en dépit du bon sens. (Id.) Des hommes dont le bon sens paraît accablé sous le poids d'une fatigante érudition. .D'Aguesseau.)
— Être dans son bon sens. Avoir la pleine possession des,- facultés mentales. Est-il dans son bon sens, ou suîs-je fou moi-même? (Th. Corneille.)
— Gros bon sens. Se ditdu bon sens qu'ont instinctivement certaines personnes absolument dépourvues d'instruction et d'éducation. Nous avons un gros bon sens qui fait que nous allons toujours au but. (Scribe.)
— Sens commun. Faculté par laquelle la plupart des hommes jugent raisonnablement des choses. Cela est contre le sens commun. N'avoirpas le sens commun. Cela choque le sens commun. Cela est fait en dépit du sens commun. Le sens commun est une mystérieuse instruction que chacun de nous porte en luimême et que personne ne se souvient d'avoir acquise.LestfHs commun est l'ensemble de toutes les vérités, d'une évidence intuitive et immédiate, qui sont dans l'esprit de tous les hommes, au moyen desquelles ils s'entendent et ou ils puisent les motifs de leurs jugements et de leurconduite.(\'irey.) A proprement parler, sens commun veut dire opinion publique; c'esl le suffrage universel tout craché. G. Droz.)
— Sens moral. Se dit pour Conscience. Croire avec Hutcheson, Smith et d'autres, que nous avons un sens moral propre à discerner le bon et le beau, c'est une vision dont la poésie peut s'accommoder,maisque la philosophie rejette. (Diderot.)
— Sens pratique. Habileté acquise par beaucoup d'expérience dans un art, el qui parait instinctive. Ce n.i'd- nu a beaucoup de sens pratique. Le sens pratique de cet avocat lui
i i m deviner instantanément ou était ladifiiculté de la cause.
— Sens froid, sens rassis. Fermeté, calme, absence de trouble et d'émotion. Tout le monde dil du bien de votre fils; on vante son appli-
nii son sens froid, sa hardiesse et quasi sa
témérité. (Mmo de Sèvigné.)
SL.NS
SENS
SENS
SENS
Je bais ces "ios auleon dont la muse force* M"ei.tretirnl It nr* froide el glacte;
-ut, pour rinaer,«» amoureux transis,
— Avis, opinion, sentiment Donner dans le
. os le sens de qu I qu'un. A mon
réduire tout a leur* C'est le léTauldela plupart des plus en piquent d*èl
en leur sens. (Id.] Si l'un p de sa raison dans un se ■ trealedroii : rdansunautn
p. Jan i tite, les lèvres trop ê| ùss - v C
— Sigi tu mot, d'une phrase. d'un discours, d'.;:. ez bienlesci.
que je vous dis. C'est le sens de mes paroles. Lesensde la loi. Lesensd'unpas- . I - d'un mot. Le sens d'une phrase. Sens propre. Sens métaphorique. Sens figuré- Sens littéral. - - moral.
. Sens raisonnable Sens Sens noble. Sens profond. On beau sei non achevé, suspendu. Traducteurqui change
- os d'un passade. Quel sens donm à ce passage?Trouvez-vunbon sens,unsens raisonnable. Ce que vous dites n'a point desens. Il ne faut pas employer d louble
sens. Dans cette période le sens n'est pas 5te suspendu. Des mots pompeux de têtu. Boss.) On donne un nouveau sens à ces prédictions. (Volt. Ces Nubiennes point laides dans le sens absolu du mol
Un oncle toujours se plaît â se cacher. Toujours avec un sens tl en présente un autre
(Racute.)
— Faux sens. Erreur de traduction qui consiste à ne pas rendre exactement le sens de l'auteur. Le faux sens constitue une faute moins grave que le contresens.
— Idée, pensée. J'avais corrigé cet article, sans en ôter aucun sens; mais d'Hacqueville aima mieux l'envoyer promptement. i^M06 de
g né.)
Perse en ses vers obscurs, mais serrés el pressant?, Affecta d'eutermer moins de mots que de sens.
B01LE4C
— Un des côtés d'une chose, d'un corps. Mettre une chose de tel sens. Mettre une couverturedubon sens,du mauvais sens. Le plus grand des œufs de casoar qu'on a obs avait quinze pouces de tour d'un sens et un peu plus de douze de l'antre. (Butfon.
— Fig. Tout ce qui est utile aux hommes est digne en un sens de la reconnaissance des hommes (Mass.; Il était l'idole des catholiques el le maître de la cour, affable, généreux, et en loussfftf le premier homme de l'Étal taire.)
— Se dit dans une signification analogue, en parlant des affaires et même des hommes. Piendreune affaire de tous les sens qu'on peut imaginer. De quelque sens que vous preniez cette affaire. C'est un homme inexorable, on ne sait par quel sens le prendre. J'ai tourné cet homme de tous les sens el je n'ai rien pu en tirer.
— Gramm. Sens propre, sens figuré, sens par extension. Les grammairiens distingue!
dinairemenl deux espèces de sens dans les mots : le sens propre,qui est le;ir originaire et primitive, et le«j
lequel on détourne le premier sens, le sens propre, en l'appliquantà un objet auquel il ne convient pas naturellement. (D'Alemlx r I ; a, outre le sens propre el lest1»* figuré, un autre sensque j'appelle sens par extension, qui tient enquelquesorle le milieu entrée
— Philos. Sens interne ou intime. Opéi du moi portant son attention surlui-ra
sur tous les phénomènesqui sepassenlenlui. Le sens intime de mon insuffisance ne me fait pas défaut. (Montalemb.)
— Fig. h* sens inlimeetréel del'histoires y e, pourâinsi dire, étouffé par l'imitation
monotone des formes narratives et de la phraséologie des écrivains classiques. (Augustin Tbien
— Sixième sens ou sens général. Se dit pour Sens intime ou interne. || Se dit aussi pour
■jve aussi comme synonyme - ns commun. Il me reste à parler, dans les- livres suivants, de lacullureôVune de -ixième sens appelé sens commun, moins parce qu'il est commun à tous les ho que parce qu'il résulte de l'usage bien règle des autres sens (J.-J. Rousseau.)
— Physiol. Sens interne. Facullé qu'alecerveau de percevoir certaines des moditicalions qui se produisent dans l'organisme.
— Théol. Peine du sens. Souffrances physiques auxquelles les damnés sont soumis en enfer.
— Sensdessus dessous, loc. adv. De manière que ce qui devrait être au-dessus ou en haut se trouve en dessous ou en bas. Renverser un objet sens dessus dessous. Celle boite est sens dessus dessous.
— Fam. En grand désordre, pêle-mêle. Ma bibliothèque es' sens dessus dessous.
js dessus dessous.
— bedilaussi au moral. Toutes mes affaires
sont sens dessus dessous. Ha l'espritsensdes ssous.
— Mettre se* l roubler pro-
■ Saint-] I. S lu.) Quand Ma-
riette arrivai!
nheur fou la prenait, la mettait sens ni.)
les sens. C m jambon, un
bœuf da ins le mauvais
La Médite nue.
les par une infinité de navigateurs. Fontenelh
— Fig. Le torn-nt des préjuges l'enti pour le retenir il faut le pousser en sens contraire. J.-J. Rousseau.)
— Sens devant derrière. \oc. adv. De tel çon que ce qui devrait être devant se 11
e. Mettre unobjet sensdevantder ['-■p. Sens devant dimanche. Se dit dans un tnalogue. Lu:.
les jours, la tête ««devant dimanche.
sait, crachait, chantait la mère Godich :. E Zola.)
— .4 contresens, loc adv. V. çonihe> SBNS.{Agendicum G i i.-Iieud*arr.du
depart.de l'Yonne, à 75 kil. Y d'Auxerre. sur
\ cathédrale ogivale du xnr siècle. Commerce de vins, grains, chanvre, bois et charfa bois; filatures de colon et de laine; 13,50 » h,
— skhs. Commune dueant. rteSaînt-Àubind'Aubigné. at rond, de Rennes fJlle-et-V : £,200 hab.'
SENSAL s. m. V. SAHSAL.
* SENS ITION.s.r. \n\çan-ca-eion.
s; r&A.scntire, sentir). Phys I pression que l'âme reçoïl
u sentiment que l'àmea de l'impi des objets qui a affecté les sens. Un tissu vi- -! ébranlé, modifié par un agent quelconque, voiiâ une impression; celte impression parvient de pioche en proche à un cens silif, au moyen duquel l'individu en a le sentiment, la conscience, voilà une sensation. Pour qu'une sensation s'établisse, troabsolument nécessaires : il faut qu'un ébranlement quelconque soit imprimé a une partie vivante par un agent extérieur ou intérieur; que la modification qui en est résulté transmise à un centre sensilif parun appareil el d'une manière appropriée; enfin, que par l'action de ce centre sensilif et ses liais comme aboutissant général avec toute nomie, l'impression soit alors sentie, la -
soit ainsi réalisée. Sensation ag Sensation douloureuse. La sensation du froid, du chaud, du rude, du doux. Sensation du son, de la lumière. Les phénomènes de la sensation. Éprouver une sensation, des sensations. La sensation que tel objet produit. Av sensations. Expliquer le phénomène de la sensation, comment se font les sensations. Pour
puté ammal, il faut être doue I saiton. ■ i eur et le plaisii -
de pures sensations. (Buffon.) Les enfants ont certainement les mus biles que nous; en revanche, leurs yeux ternes ne disent presque rien - c'est que l'expression des s ins les grimaces et
ies sentiments dans les regards Rouss.] Ce n'est pas par les sensations \ hommes diffèrent tant lesunsdes auln
ter une I le Racine, après qu
trempé pendant quel tues jours dans les œuvres modernes. (L Veuille *:enom de sensation au plaisir et a la peine qui prennent leur ori.: monde physique et résultat immédiat de l'action du monde ur sur nos sens S On eût dit qu'un grand calme apathique la mettait comme au delà des sensations huma::.
tous ssons el nous souffrons par mille petites sensations journalières, il
— Sensations actives. Celles reçues par l'individu qui se concentre pour en mieux juger.
— jr Celles qu'un in
p tr hasard et -ans les avoir cherchées.
— Sensations externes. Celles qui ont pour
organes, ceux
qui sont extérieur du corps; pour
:_s relations qui ont lieu entre nous el
environnent. Lessensations
s sont pour ainsi, dire le prototype de
loules les sensations externes.
— Sensations m: -qui naissent sousi'influencedesstiraulantsintérieui -
ls le s 3 tes ou dans I
fondeurs des viscères ; telles sont celles qui s'élèvent des appareils digestifs et génitaux, el desquelles naissent les appétits alimentaires et sexuels, les instincts nutritifs et reproducteurs.
— Fig. Impression marquée qui se reproduit dans le'public, dans une assemblée, dans un spectacle, etc. Evénement qui fait sensation. Livre qui fait sensation. Son arrivée imprévue fit une grande sensation. Cette femme fit s^n- $a//0« en entrant dans la salle du bal. (A ca 1 La vanité sacrifie tout, lapalnej'humanue
pour faire se prends
fort bien qu'un beau cavalier fasse sensation. G. Droz.)
— À sensation, loc. a Iv. De façon à proluire une vive impression. Nouvelle a sensation.
M \^ \ I ION VISME «. m. (pr. (an | - i
^i S'SATIONNISTI
* >l NM I I
sens, du - . il
aux plus sensés pour acq i
- : i lie doit
qu'il puisse être, et quel q mpera-
■ A quoi p*ut être bon Ue,
A mu m- que ce ae Mil pour garder 1 > maison *
(U. Cm*u-5s£E)
— En parlant des choses, * la rai-
Prendre une ..: nation fort - Le sage q une parole »
•même. (Boss SENSÉE. Géogr. Rivière de France, affluent de l'Escaut a Bouc - un cours de
tiO kil. — Le canal de la Sensée joint l'Escaut à la Scarpe.
* SENSÉMENT- a iv. D'une manièi sèe, judicieuse, conformément a la railer sensément. Ecrire sensément. Juge: ment. Pour juger sensemeui d'une tète, il faut
- lérer ce qu'il y a dedans et non l'entoure. J'airae.maisc'e^ . omme
on aime sans que la lèle tourne G --
SI NSIB1LISABLE peut èLre sensibilisé. Papier sensibilisable.
SENSIBILISATEUR, TRICI ljui a la propriété de sensibiliser. Bain sensibilisateur.
— Mibslantiv. Un sensibilisateur.
m ISSIBILISATION. s. t. pr. çan-ci-bili'ZO-cion). Action de sensibiliser.
— Sensibilisation de la pensée. Application de ridée, de la conception à sensible.
SENSIBILISÉ. ÉE. part, pass.du sibiliser. S empl.a ljectiv. Penséi
— Phot. Se dit d'une lame de métal, de papier ou de verre rendue sensible par l'immersion dans une solution saline.
SENSIBILISER, v. a. lreconj. Rendre sensible.
— Fig. Donnerde la sensibilité. Ce poète sensibilisera nature.
— Rendre lessensations plus vives. Aucun art ne sensibilise h ce point l'ainour-pr. Daud<
— Philos. ^ la pensée. Appliquer l'idée, la conception a un objet sensible.
— Phologr. Rendre sensible à l'action de la lumière une surface de feuille de papier ou d'étoffe.
* SENSIBILITÉ, s. r.(rad. sens i bit
Pi pnété inhérente aux corps org • qui les rend aptes a recevoir une împi — lorsqu'une cause quelconque tend à détermiînis divers. L'horreur el la pitié sont moins des passions de Fàmeque s naturelles, qui dépendent de la ilité du corps et de la similitu :
rmatïon. ^Buffon.1 Le plaisir et leur soni les deux extrêmes de la sensibilité: son moyen terme est le calme viv int ; lilèjamort. C Q s l'instant que l'étin-
celle vitale l'a animé, le par tous les
t cette modification,!
croche aux diverses cules qui entrent dans sa composition, autre chose que l'exercice de la sens .s apportons en naissant un< biiité plus ou moins vive, et disposée aver plutôt tel sentiment que lel autre. J. Si-
— Dans un sens plus restreint, Propr divers organes de recevoir les impr-
avec plus ou moins de facilite. La sensibilité ses. La sensibilité de l'œil, de l'oreille, organe d'une extrême sens Être d'une extrême sensibilité pour le :. pour le chaud. Il est dune »ran - is a loules les impressions de l'air. La. sensibilité d'un organe a souvent une influence m i
:, autre organe. (Piorry.] La seu-
- ou l'on n'a pas découvert
rfs est quelquefois portée a un très haut
lans le cas de malai- . Id.) T
parties des corpsorj ses s louées d'une
mplissement des phénomènes nutritifs.
— Fig. Sentiment qui n ms ren i sensibles aux misères d'autrui ou qui nous porte senlir plus vi ssions le l'amour, de la tendresse, etc. Etre d'une extrême
sur le | .ut d'honneur, sur tout ce li réputation. Etre d'une grande - il i té aux moindres rep s.Ê
; sensibilité pour les i uitrui.ll
. in leurs une nouvelleîï'/j-
-. ionilecoupesld'au-
lant plus rude, qu'on est moins préparé a le sou-
•spéritéendurcit pour ainsi
dire les grands aux plaisirs, et ne leur laisse
de sensibilité que pour la p " On a
tnce
sur un théâtre 'I i
son imperfecl
ihaînez
— S'esl dit au se
Il faut bien prendre gai
— Cotnm. Facilité .
s difmrs.
— Min S ititéde la main. Qualité du
ut immédiatement si les rênes nlu.
— Pt. . tent qui per-
• ^1 N^IIÎI I
tentire, sentir [ui fait impre
La lutn - objets sensibles a la vue.
i • >jble.
— Idéesensible. Idée qui nousesl communiquée par b— I iee abstraite veut être expliquée par une idée moins abstraite, et ainsi successivement.j'.^
arrive a une idée particulière et sensibtt dit lac.)
— bans un sens analogue. Dans ta pratique de la vie. celte promptitude de l'impression sensible et cette hésitation du jugi produisent presque a chaque pas. J S
-voir, qui se faii remar- -ement, qui frappe les sens. Le flux de 1 i mer n'est sensible que proch Mouvement sensible. Médecine dont l'effet n'est pas sensible. Ce n'est pas en frappant le pécheur d'une mort sea Dieu le punit,
n le trappanl d'un anathènie înv - Mass Si je remonl - iree du culte,
- .ne pieté tendre, unanime, qui cherche a se répandre ■ - sensi- I ■
i -.remarquer aisément à l'esprit, us dites la es! i cœurs s ": aver-
lissementsi sr îste-l-il autre chose
à la Providence que d-- nous frapper nousmêmes sans misérici rde?(Boss tnçoisde Paulene fit-il pas distiller du sang d'une pièce de monnaie, pour inspirer au roi de la compassion par cette preuve sensible de la ; èebier.) g .en parlant des choses moral- s. , se fait sentira lame, qui fait impression sur lame. Déplaisir bien sensible. Plaisii s ble, bien sensible, u 5 sens es sen-
sible. C'est pour moi un chagrin bien - - ble, une douleur bien sensible, un coup bien sensible, quede me voir pr Celte mort m'a été bien sensible Elle voyait disparaître avec une joie sensible les restes mpesdu monde. [Boss. Elle se dépouille deeequ'il y a de terrestre et de trop sensible!, même dans les affections les plus innocentes.
nsibles épreuves. Flech.j Les inierèts de 1 Etal lui furent plus chers el plus sensibles que les siens
— } ii adelasensibilité,qui reçoit avec cons-
i 'impression - ls extérieurs.
Animal sensible. L'homme est sensible. I, 'homme, pendant son sommeil, n'est pas se aux impressions qu'il reç I
— Qui a la propriété !e sentir, d'eproo ver de la sens s corps
i bouche, l'a sens - - :isible.
erre n'est pas sensible. In tissu peut Msit'le. quoiqu'il ne soit pas habituellement ns perçues. Un tissu peut èlre sensible, quoiqu'un irritant porté sur lui ne produise pas de douleur.
— Par extens. Qui a une - plus fa-
émouvoir que la sensibilité ordinaire. En voilà pour luer uneoreille$<r7ï.î/èn;. (Molière.)
— Se dit en parlant des personnes. L sonne - et si délicate, qui ne pouvait
nent entendre nommer les maux. a souffert douze ans entiers, et presque saies plus vives dotilê qui n'a jamais vécu que pour lui. se réveille, tout pondre qu'il est. et devient sensibleTmême e drap mortuaire, au nom d'un époux si cbei
— Au moral. Qui esl &émenl
■ sens
- Être I op sensible. Nos malheurs trouvent des cœ: ■
SENS
sibles. (Racine.! ïl suffit, ce semble, d'être né heureux, pour n'être pas nêsen Un cœur sensible craint le repos qu'il n naît pas. (J.-J.Kouss.) Un homme sensible, dès a cœur est ému, ne trouve plus en soi de traces d'habitude pour guider ses actions. (Stendhal.) Prenez-la où elle est sensible, par son admirable cœur, plein de tendresse et de pitié. (Michèle t.)
— Particulièrement, Qui est susceptible de | e facilement de l'amour. Hippolyte est senstb pou i moi. Racine.)
Le ciel fait un présent bien cher, bien dangereux. Quand il donne un coeur trop
— C'est son endroit sensible. Se dit des choses dont quoiqu'un est le plus touché. S'il restait encore dans le coeur de M™* la Dauphine
c'était à l'amour de la gloire, et plus encore au salut de son • (Fléchier.) Cherchons p ui l'attaquerquelque endroit plus sensib > l st attaquer le
monde j Iroîl sensbile, el dans son
dernier retranchement, que de vouloir lui ôter le seul bien qui lui reste, en le dépossédant d'un honneur el d'une probité qu'il croit n'appartenir qu'a lui seul. (Mass.)
— Dans un sens analogue. Comme il visait bien, ce Moëssard , comme il savait les vraies places sensibles dans cecœursi naïvement dé-
\ Daudet.)
— Sensible à. Qui est ému, touché par; qui prend intérêt a, qui a une propension pour. Sens bleauj maus - i^ible à l'amitié, à l'amour, a la gloire. Être sensible à la honle.Être sensible ans procédés de quelqu'un. Ce cœur si sensible a l'honneur et à la blegh h kcetuniq Lmeest
i. s nsibte a l'hon-
neur de Thésée.(Racîne.) 11 faudrait être bien pte d'amour- propre pour n'être pas sensibte à. des louanges comme les vôli H
i grands se déi ent aux
hommages publics pour se dérober â la fatigue d'y paraître sensibles. (Mass.) Il est difficile qu'un pasteur charitable ne trouve des
ses soins et à sa ten M 11 a la gloire de ses enfants;
-emble, a leu Lié 1 i Le véritable chrétien est insensible aux injures, et sensible aux afflictions de ceux
Îui l'outragent. (M.) L'honneur que vous me tujourd'hui me laisse encore sensible au chagrin de ne le devoir qu'à la perte d'un ami. [I l Sensible comme une Italienne à la beau- ,e le le plaçait toujom ins souci des grandes
persontu De Go court.)
Et qui sait si, iensibtë sut ferlas île la reine, Ron,e ne voudra point l'avouer pour Roi
— En parlant de ressentiment ou de reconnaissant'. Être sensibleà une injure, â un outrage. Si vous êtes toujours sensible à son in-
I.a reine, en ce moment, tcnsiblt à vos bontés, Charge le ciel de taux pour ro i
— Sensible ■- ' \siblt en ton m
Icment.
— Sensible sur. Vous n'èles que trop vive et tmp sensible sur ma vie et sur ma santé. (M*00 deSévigné.)
— Locut. fam. C'est comme si vous chantiez femme ten S dild'iine-demandequ'onest
. ne pas accueillir.
— Bot. Se Mit des plantes dont les fouilles se ferment ou qui se froissent aussitôt qu'on y louche.
— Hanèg. Chant sensible aux mouche i lui qui craint beau , ire des mouches || Cheval sensible à V éperon. Cheval qui obéit i i cette aide.
— Mu I 'nsibte. Un des noms de
eptième dominante, ft
siblr. V. NOTE.
— Ph / . ldéesque les sens fournissent immédiatement.
— Phys. Qui marque les plus légères difféi.i . les plus légères variations. Balance sensible i hei m mètre sensible.
— sensible s m. Ce qui est sensible. I I ce qui excite le sensible dans les comi (Bossuet.)
— Se dit pour Endroit sensible. Vous le prenez par rïévoux.
Par yonsouible un coeur est-il touche ?
Le roil (BEriscRAK.)
— sensibles. m. pi. Philos. Objets des sens. Il Sensibles communs. Qualités pi i
ne peuvenl èti e séparées de rps etqui, par conséquent, existent da rps $ei, nbtes propre*.
Qualités qui peuvent être séparées de de corps et qui, par conséquent, pem rencontrer dans un corps et non pas dans un autre. Lessensi 3onI ceux qui sont particnlïersà chaqu communs sont ceux qui sonlcoininuns a plusieurs ' i
— sensjhi ^ - : Mus. N te si
* SENSIBLEMENT adv. D'une manièn sensibli ifoii une chose sensible-
ment. On voit •Toit l ,i : nsiblemeni plus petite que
i. Si nous i
put selon la nature, c'est un feu qu'une ma-
SENS
ladie et un accident amortissent sensiblement. (Fléchier.)
— Fig. D'une manière sensible et qui affecte le cœur. Être sensiblement touche d'un préjuge. Être sensiblement oblige. M. de I.amoignon ne fut pas si sensiblement touché des grâces qu'on fit à sa maison que des secou obtint pour les hôpitaux. [Fléch.) Bien ne toucha jamais si sensiblement Marie-Thérèse que l'intérêt de sa religion. I L
* SENSIBLEKIE. s. f. Sensibilité fausse el outrée, affectation de sensibilité Femme ridicule par sa sensiblerie. Bonté prétendue qui n'est que pure sensiblerie Ce drame est plein de sensiblerie Acad.] Ce roman n'est que jargon et sensiblerie. II.; J-.- suis
I air de comprendre toute cette sensiillemande, do connaître un las de bal- Irogues qui me sont défendues m. H. de Balzac.)
* Si \m i h |VE. adj. Didact. Qui a la faculté de sentir. Tous les animaux sont sensitifs.
— Ame sensitive. Ameparliculièreà laquelle on attribuait la fonction de percevoir les sensations.
— On dit de même: Pouvoir sensitif. Faculté sensilive.Qui nous dira combien de puissances l'homme doit faire agir p ur s'élever d'un état purement sensitif om rang d'un Aristote, d'un Desc h les. d'un N< ' I -: unig.)
— Qui appartient aux sens, aux sensations, i sensitives etjes opérations intellectuelles de l'âme. (Acad.)
*SENSITIVE. s. f. rad. sensitif). Bot. Eslu genre mimosa, jolie plante de deux le Inut tout au plus, dont les rameaux porlenl des feuilles composées de folioles lélicates, élégantes, au nombre de trente. On l'appelle aussi mimosa pudique. Cette plante doil ses noms ! moindre attouche-
ment on voit ses rameaux articulés fléchir, se rapprocher de -, et toutes ses fo-
lioles se coucher les unes contre les autreset s'éloignercomme par pudeurde l'objet qui les a touchées. Vers le soir, ou même quand le ciel se couvre et s'obscurcit, la sensitive plie ses rameaux,ses feuilles. el semble endormie, puis elle se relève et s'épanouit avec le retour du jour. Cette plante est originaire de l'Amérique méri lionale, et se cultive en Europe dans li - -■ ri es !■ i
Telle en nos champ*, la tendre -
Fuit le toucher, délicate et craintive.
Et rentre en çoi;mai Vênns!
■ qui la caplive.
Elle renaît el plus fraîche et plu
(BfAUTtÀTRS.l te reconnu;. 6 tendre t< Seule, parmi les fleurs, devant l'homme eraïnli
Roccher )
— Par extens. Nom donné à plusieurs plantes chez lesquelles on remarque un semblable phènomèned'i: i Habilité: telles sont les rossolis, le carambolier ou oxalide.
— F\g. Cesi une sensitive. Se dit d'une personne, et, pins particulièrement, d'um
fille qui s'effarouche des moindres choses.
SENSITIVITÉ.s. f. rad tensitif).Vhys\ol.
Faculté de sentir pi on â chaq i< p système nerveux centripète, et distincte de la sensibilité cérébrale.
— En général, Faculté de sentir, de recevoir des impressions Chez elle, une sensitirité, une sorte d'éréthisme cérébral, .tous
de délicatesse s'unissaient pour la torturer. De '■ >ncouri.)
SENSU U O-MOl EUR, TRICE. I Pbysiol. Oui a rapport au mouvement et a la sensibilité. Nerfs si n ira i ircesen-
sitivo-molrice.
* SEXSORIAL, ALE. adj.Anat.Qui a rapport au sensorium.
SENSORIEL, ELLE. adj. Anal. Qui a rapport aux organes des sens. L'appareil sensoriel de l'oreille.
* SENSORIUM. s. m. (pr. cein-ço-riomm ; <lu lai sensns, sens . Mot em| m lu lalii par lequel on désigne le cerveau cons comme étant le centre commun de toul sensations. On ne l'emploie guère qu'a^ jectif commune, autre mot latin qui si commun. Sensorium commune. I
le siège des sensations, le sensorium commune, le premier foyer de la vie, la soui '■
des fonctions qu'on nomme animales ou spirituelles. (Fourcroy.)
— Les phi 1 nent quelquefois par ce mol le siège de l'âme, l'âme elle-même. Willis plaçait \e sensorium commune dans les corps cannelés ; Descaries dans 1 1 glande ou corps pittéal lans la protubérance cérébrale ; d'autres en tin a l'origine de la moelle ail
SENSUALISÉ, El', p tir. pas Sen
sualiser. S'empl. adjectiv. En ten lement sensualisé.
SENSU ALISER.v.a L" conj lu lat. sen- [ui a rapport aux sens . Attribuer aux . i pen sée De irl repi à i de trop sensualtser les con-
idemenl, el Lui .même en- :ourul celui d'avoir trop intellectualisé la sensation. Haine de Biran.)
* SENSUALISME, s. m dll lat. senStUtlis,
qui a rapport aux sens). Doctrine philosophique qui est opposée à L'idéalisme, el qui fait dévier toutes nos idées des sens, et donner
SENT
SENT
pour unique but â notre existence les jouissances sensuelles. Elle s'allie le plus souvent au matérialisme et â l'athéisme. On retrouve le sensualisme comme l'idéalisme à toutes les époques et chez tous les peuples civilisés. A la cour on mangea bien et avec éclat ; cependant ce fut plutôt l'époque du décor de la table que du sensualisme épicurien. ( De Cussy.)
— Par extens. Mœurs, principes des hommes sensuels. L'or est dans le monde l'instrument du plaisir el l'aliment du sensualisme. (Le P. Félix.)
* SENSUALISTE. adj. -2 g. Qui appartient au sensualisme, qui soutient le sensualisme. Philosophesensualiste. Doctrines sensualistes. (Acad.)
— Substantiv. Les sensualistes et les spiritualisles. Les sensualistes les plus célèbres sont, chez les anciens. Démocrite, Leucippe, Ëpicure, Lucrèce : che / les modernes, Hobbes, Gassendi, Gond il lac, Helvélius, Cabanis, de Tracy, Broussaïs, Hartley, Priestley. On met souvent, mais a tort, au nombre des sensualistes, Aristote, Bacon, Locke, qui, tout en accordant leprincipal rôle a l'expérience, ont reconnu que l'exp nsible ou la sensation ne pouvait suffire pour expliquer toutes nos idées. Un sensuali te. \ :a i.
* SENSUALITE, s. f. (du latin sens
qui a rapport aux sens). Attachement aux plaisirs des sens. Vivre avec sensualité. Être plongé dans la sensualité. Ces tables voluptueuses, où vos grands biens peuvent â peine suffire à votre sensualité... M >
— Volupté. Boire avec sensualité.
— Plaisti - des sens. Se livrer aux sensua-
lei liées. L'austérité de François de Paule ne condamne-t-elle p sensualités el nos délicatesses? (Fléch.)
* SENSUEL, ELLE. adj. Qui est fort attaché aux plaisirs des sens, qui est voluptueux. Homme sensuel. Femme sensuelle.
— Qui flatte les sens. Plaisirs sensuels. Mener une vie sensuelle. Religion sensuelle. 0 mort ! lui dit ce saint vieillard, tu me séparerasde ce corps mortel, je l'en remercie; j'ai tâché de mortifier mes appétits sensuels. Boss.
— Dans un sens adouci, Qui répond à un simple.besoin des sens. Les'disposi lions sensuelles qui viennent en conséquence des choses nécessaires, comme le sommeil. ■ qu'on y consente, ne doivent point faire de scrupule. (Bossuet.)
— Substantiv., en parlant des personnes. Les sensuels, les voluptueux. C'est un sensuel. Les peines destinées aux sensuels. Les privations qu'éprouvent les sensuels. (Acad.)
*SENSUELLEMENT. adv. D'une manière sensuelle. Vivre sensuellement.
SENSUNTÉPEC. Géogr. Ville de l'État de San-Salvador (Amérique centrale), renommée pour ses foires et son indigo.
SENTA. s.f.(pr.cej"n tu leS n/javn.mythol. . Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la famille des tinéides.
SENTANT, part, pi ■ Sentir.Quisenl
Une personne sentant vivement. Sentant la mort venir, il se couche sur l'herbe, à l'ombre d'un pin, ayant sous lui son épèe el son olifant. P, de Si- Victor.)
SENTANT, ANTE. adj. Quia la faculté le sentir, d'éprouver des sensations, rissus si ntants. Orgam ll ne dépend pas de
moi de croire que la matière passive et morte a pu produire des êtres vivants et sentants. (J.- J. Rouss.) Qu'avec de la matière et du mouvement on fasse des organes sentants et des têtes pens m tes, cela est bien fort. II. Dans le monde "U nous sommes, nous voyons tous les êtres sentants souffrir et vivre au milieu des dangers Voltaire.) Les extrémités sentantes de tous les neifs affectes aux sensations externes présentent la même dispo-iii n M un ■ de UranjOn veut qu'une œuvre architecturale occupe et réjouisse tout l'être s£itfa«f.(H.Taine.]
* SENTE, s. f. Vieux motqui s'est dit pour Sentier.
SENTELET. s. m. (dimin. de sente). Petit sentier. Vieux.
* SENTENCE, s. f. (et. lat., senlentia, opi-
: id.senlioje sens). Maxime qui renferme un grand sens, une belle moralité ; dit m n table, apophtegme Les proverbes de Salomon i itant de sentences. Discours plein de sentences. Belle se sentence p
Les ouvrage i ■ sont remplis de sen-
tences. 11 ne sail ce pu c* -■ [uede prononcer de pompeuses sentences Bossue) On y trouve aussi des maximes arabes et des sentences religieuses. Gér. de Nerval.)
—Ne parler que par sentences. Affecter de parler -i ivement; dire à tout propos des moral ii< raies.
— Maxime, pi èlique. On nesonge
plus à cette terrible sentence lesaint Paul : La veuve qui passe sa vie dans les plaisirs esl morte toute viv. l; >ss Une vérité que le £ i Esprita prononcée parune*(Ttt/CHC« manifeste.
CM
— Jugement rendu par des juges inférieurs.
Sentence contradictoii e. s-' nce provisoire,
interlocutoire, arbitrale, juridique, criminelle. Sentence par défaut. Prononcer, obtenir une sentence. Etre condamne par sentence. Confirmer une sent- ■■ l i er, annuler m ■ tence. Infirmer une sentence. Faire signifier une sentence. Appeler d'une sentence. Exécu-
ter une sentence. Mettre une sentence à exécution. Lever une sentence. Sentence de condamnation.
— Fig. J'en appelle de voire sentence. Je ne me rends pasà voire décision. On dit aussi absolument J'en appelle.
— Ce mot est peu usité aujourd'hui dans le langage de la jurisprudence; un dit pre toujours jugement ; mais dans le langage i h> naire il esl souvent employé, particulièrement lorsqu'il s'agît d'un jugement qui prononce la peine capitale. D'un tranquille visage elle apprit la sentence. (Lebrun.)
— Dans un sens opposé. Des criminels à qui on va prononcer ou une sentence de grâce ou un arrêt de mort. (Mass.)
—Nom donné aux jugements rendus dans les différents degrés de la juridiction ecclésiastique, eldont l'appel étail toujours recevable, a moins qu'il n'y eût trois sentences confonir s. Le métropolitain donna en vain des sentences contre les grands vicaires. (Volt.)
— Dans quelques tribunaux des pays élranfers,! lécifi ...t.mtjugementqui s'y rend. Les sentences de la rote. (Àca l.
— Fig Sans être étonné de la dernière wntence qu'un lui prononça (qu'il allait mourir), il demeuraun moment dans le silence. [Boss. Nous portons en nous-mêmes une voix, une réponse de mort, une sentence qui se prononce et qui s'exécute incessamment par l'affaiblissement et la diminution continuelle de notre vie. (Fléch.)
Songez que de nommer un rival qui m'offense, C'est presque de ma mort prononcer la II
l Racine.) —Jugement de Dieu. Les pécheurs recevi onl leur sentence au jugement de Dieu. Lorsque Dieu prononcera la sentence contre les pécheurs. L'humble reine se sentait dans son étal naturel quand elle était comme pécheresse aux pieds d'un prêtre, y attendant la miséricorde et la sentence de Jésus-Christ. (Bossuet.) Nous Irons tout à coup au dernier jour; la sentence partira d'en haut. (Id.) On nous laisse encore un jour pour changer la rigueur de noire sentence éternelle, et ce jour précieux nous est a charge. :,Mass.)
— S'est dit, comme en latin, dans le sens d'Opinion. Xe vous tenez pasà la *f «tence des hommes, tenez-vous à la vôtre. Montaig.
— Loc. prov. De fou juge courte sentence. L'n juge ignorant ne peut motiver ses jugements.
— Hist. Maître des sentences. Nom doi Pierre Lombard, célèbre docteur qui a fait un livre de sentences.
SEXTENCIÉ, ÉE. part. pass. du v. Sentencier.S'empl. adjectiv. L'n homme senlencié Ils furent contumaces et sentencics. (Saint-Simon.)
* SENTENCIER. v. a. 1ro conj. On double \'i aux deux premières personnes plurielles de l'imparfait de l'indicatif el du présent du subjonctif. Nous sentenciions, vous sentenciiez. Que nous sentenciions, g . i Vieux mot qui signifie Condamner par une sentence. Il ne se disait qu'en matière criminelle. On l'a senlencié.
— Absol. Les avocats et les juges ont beau sentencier, nature tirera cependant son train.
Montaigne.)
* SENTENCIEt'SEMENT.adv. D'une manière sentencieuse. Parler sentencieusement Ecrire sentencieusement. Le maréchal de Villeroy faisait remarquer au roi cette multitude prodigieuse, et sentencieusement lui disait : « Voyez, mon maitre, voyez tout ce peuple, cette afflue nce, ce nombre de peuple immense, lout cela est à vous. » (Saint Simon.)
— Se prend le [dus ordinairement en mauvaise part et ironiquement. C'est un pédant qui parle toujours sentencieusement.
*SENTE\ClECX,EL'SE.adj.Quicontient des sentences, des maximes, des mots remarquables. Discours sentencieux. Ouvrage sentencieux. Langage sentencieux.
— Qui annonce, qui affecte de la gravité. On ton sentencieux. Ah ! le vieil imbécile ! il fallait voir de quel air sentencieux et convaincu il disait cela, en coloriant sa grammaire espagnole!... (A. Daudet.)
— Qui s'explique ordinairement par sentences,par maximes. C'est un homme sente tu ■icit.i , •: ;i enlencieux. Acad.) Lent, posé, réfléchi, circonspect dans la conduite,froid dans les ma-
laconique si sentencieux dans les propos. (J.-J. Rousseau.)
* SENTÈNE. s. f. Brin de soie ou de SI servant a lier les tils d'un echeveau. On écrit plutôt centaine.
* SENTEUR, s.f. rad. sentir. Odeur, ce qui frappe l'odorat. Bonne senteur. Mauvais leur. Senteur agréable.La rose a une bonne senteur.Quoique l'Académie donne ce sens comme \ ieilli, on le rencontre cependant, et 1res fréquemment,dans les auteurs contemporains. Les arbres des zones torrides recèlent d'es | senteurs d ins leurs tissus ligneux. ;G. Sand.) L'ai relait tout imprégné de \n senteur des foins.
i Sandeau.) La brise lourde apportait avec des parfums d'aromates les senteurs de la marine. (G- Flaubert.) Il songeait a la senteur des pâturages par les matins d'automne, à des flocons de neige, aux beuglements des aurochs perdus dans le brouillard. (Id. Vessenteu ïdes arbres verts se répandaient de toutes parts comme un parfum d'été. (H. Taine.)
SEN I
— plus ordinairement, Parfum, composition qui rendune odeur agréable Eaux de senteur. Poudra de senteur. Sachets de senteur. || On disait aussi dans ce sens : Aimer les senteurs, porter des senteurs; mais cos deux expre vieillissent. On dit plus ordinairement : Aimer tes Odeurs, porter des odeurs.
— Bot. Pois de senteur. Un des noms de la gesse odorante.
m \ 1*1, IE. part. pass. du v. Sentir. S'emii [djectiv.Odeiu'Ssenlies. Impressions senties Froid vivement senl i
.— Au moral. Les harmonies du ciel ne peuvent être senties que par le cœur humain. ,B. deSt-P. Les regrets du beau prisonnier furent vivemenl sentis par Aben Hamet,qui déplorait comme Lautrec la pertedesa patrie (Château bi i md Le cœur .1 besoin de s'attacher, mais ce besoin n'est tenti que îles bonnes âmes. rBonnin.) Une belle action sentie par un peuple plus les esprits que tous les conseils du goîU. (Villemaiu.)
— En littérature et dans les arts, Qui est rendu, expi iméavec véi ité,avec àme Cela esl s iih, esl bien senti, l u ne dis pas cela comme il faut; ee n'est pas assez senti. .. \. Dumas. Subslanliv. en ce sens Celui qui n'est ni Je m
lia, m. in Pierre [Coi neille), qui n'aime pas du toul le raisonné de Pierre, et qui n'approche point du senti de Jean... (Volt.)
SENT1A (du lat. sentie» je sens). Myth. DiviniLéprotecti ice des enfants chez les Romains. C'.-lait el le qui inspirai taux hommes leurs pensées et leurs sentiments.
— Famille romaine qui a donné son nom à ibs lois célèbres. La première loi Senlia fut décrétée par le consul Sentius Satuminus, l'an 10 av. J.-C, et ordonna de choisir un certain nombre de personnes pour compléter les sénateurs. La seconde interdit le commerce, le mariage et le droit de tester, aux affranchis qui pendant !'■ 1' 1 »"• avaient été marques au front, ou avaient été mis aux fers pour cer- 1 Lins délits. On ne sait si la famille Sentia était patricienne ou plébéienne. (Trévoux.)
* SENTIER. s. m. (etym. lat.,S0JK#a,qma donné le bas-latin semitartum, même signif.)- Chemin étroit pour les piétons au travers des champs, des buis. Un sentier qui abrège le chemin d'un endroit a un autre. Sentier étroit, tortueux, détourné Sentier qui passe à travers la prairie, les champs. Nous nous acheminâmes par le sentier des guère ts, sur la gauche de la grande route, vers le couchant. (B. de St-P.) Vous ne perdrez pas un moment le petit sentier bien frayé que vous voyez courir la dans les prés, le lon^ de ce ruisseau bordé de saules. (Cb. Nodier )
— Par extens. Les animaux terrestres et les poissons qui se font un sentier sous la profondeur des eaux de la mer. (Mass.)
— Fig. Le sentier de la vertu, du vice. Le sentier de la gloire, de l'honneur. M. Le Tellier a connu cette sagesse qui vient d'en haut, et qui fait marcher les hommes dans le sentier de la justice. (Boss. ) Le juste ne peut pas même obtenir que le monde le laisse en repos dans ce sentier solitaire et rude, ou il grimpe plutôt qu'il ne marche. (Id.) Le Seigneur guide luimême les souverains dans les sentiers de la justice, et leur révèle les secrets de sa sagesse. (Fléchier) Une erreur de sécurité, dernière cause de nos désordres, nous fait marcher sans rien craindre dans des sentiers où tous les pas sont presque des chutes. (Massillon.) Il serait insensé de ne donner la préférence au sentier qu'on choisit que parée qu'il offre de plus brillantetdeplus agréable. Il Ici nous proposons d'ouvrir un nouveau sentier h la en tique. (Chateaubriand.)
Du ïopplie des héros le limide héritier
Suit bientôt de l'honneur le pénible sentie*: (Lebrun.)
* SENTIMENT, s. m. Faculté de sentir.
Les chiens ont le sentiment du nez plus aigu. (Malherbe.)
— Perception que l'âme a des objets par le moyen dis sens. Sentiment vif. Sentiment douloureux. Sentiment agréable, pénible. Faible sentiment.
— Sensibilité physique. Il n'y a plus de sentiment dans son bras. Cette partie n'a plus de sentiment. Cet animal paraît mort, il n'a plus de mouvement ni de sentiment. Perdre le sentiment. El le recueillait dans son sein tout ce qui lui restait de force et de sentiment. (Bossuet.) Le goût me donna le sentiment de la volupté. (Buffon.) Le sentiment de la soif est tellement vif que le mot est presque dans toutes les langues le synonyme d'une appétence excessive et d'un désir impérieux. (BrilL- Sav.) La fraîcheur saisissante du matin commençait à peine à ranimer en elle un sentiment confus et douloureux d'existence, quand elle s'aperçut qu'elle n'était pas seule. (Ch. Nodier.)
En baignant son visage, Mes pleurs du sentiment lui rendirent l'usage.
iRacike.)
— Fig. Un homme de cette lenteur et de cette indifférence pour mes intérêts... je m'en vais tâcher de lui redonner quelque sentiment sur toutes ces choses. (M™6 de Sévigné.)
— Jugement que L'àme port" sur ses sensations, sa perception. A voir le sentiment exquis. Avoir le sentiment délicat. Sentiment d'une délicatesse rare. Comme on se gâte l'esprit, on se gâte aussi le sentiment ; on se forme l'esprit et le sentiment par les conversations;
SENT
on se gâte l'esprit et le sentiment par les conversa lions. [Pa al
— Faculté que non ■■ ai 0 1 de connaît] - . de comprendre, d'apprécier certaines* hosessans le secoui s du raisonnement, de 1 "i' tei \ ation ou de rexpèrien e, cl qui esl en nous comme une orte de tact, d'instinct naturel Avon- le
senti m du juste, de l'injuste, du beau, du
bon. Avoir le sentiment de la si | 1e h
ai ts.des couleui ^ oir le enl imenl di cou
venances. Avoir le senl m\ de sa force, de
sa faiblesse Connaître une 1 hose par sentiment. L'immortalité de l'àme est une vérité le
sentiment el de 1 aise n ni. \ ;ad.) Les
grands se gouvernent par $i ntiment La Bruy ) r 1 iez qu'il y a deux sortes de fen eurs
une ferveur de sentiment, et une ferveur de résolution. (Fléch. L'homme trouve dans son cœur je ne sais quels sentiments de sa noble
excellence. [Bfass 1 L'impie devrait du 1 ns
; que \e sentiment de la foi sur la nature denosâmes fût véritable, sentiment qui fail tanl d'honneur à I homme 11 Li sentiment des mêmes harmonies esl commun à tous les peuples [Bern, de Saint-Pierre. Le sentiment religieux seul esl le principe des devoirs réci proques el la sanction de la morale publique. fRoyer-ColIard.) Au fond, le sentiment tique esl du mêm Ire que le sentiment poétique P.Janet. Plusieurs m'ont dit que la nation française n'avait point le sentiment du respect. H Tainc
— Choses de sentiment. Ce que l'on apprécie par le sentiment et non par la raison.
— Juger d'un ouvrage d'esprit on d'art par sentiment. En juger par l'impression qu'on en reçoit. Ils examinaient le Cid par l'exacte raison, et ils ne voyaient pas qu'au spectacle on juge par sentiment. (Voltaire.)
— Affection, passion, mouvement deJ'^me, enfin toute faculté morale. Sentiment noDle, élevé, généreux, bas, lâche, vil, rampant. Sentiment d'honneui\de probité,d amour,de haine, d'aversion, de colère, de vengeance, de joie, de plaisir, de don leur. Senti meut d'estime, de respect, de repentir- Il inspirait a ses enfants les sentiments de la véritable vertu.(Boss.) L'amour du plaisir est un sentiment qui nous transporte, qui nous enivre, qui nous saisit indépendamment de la raison, et nous entraine malgré ses lois. Id.) Je laisse a Dieu, qui seul est le maître du cœur des hommes, à graver dans vos cœurs ces sentiments de droilure et de religion que je vous propose. (Fléch.) Ces principes d'honneur et d'équité, qui font qu'on produit sans rougir ses sentiments et ses pensées. Id.) Qu'est-ce que Dieu ne doit pas demander des enfants du ciel? Quelle pureté dedi sirs! quelle élévation de sentiments .'(Mass. . De quelles attentions n'a-t-on pas be pour revenir des
premiers sentiments dont l'àme avait été d'abord imbue ! (Id.) Lorsque notre àme est pleine .le sentiments, nos discours sont pleins d'intérêt. (Vauven.) La pi lie esl un sentiment si délicieux qu'il n'est pas étonnant qu'on cherche a I éprouver (J -J- Rouss.) La paresse se rend en lotîtes rencontres maîtresse de nos sentiments. La Itochef.) Les sentiments ardents sont ri. unie' le soleil ils ne s'observent qu'à travers un verre bleu c. Droz.)
Bientôt l'amour, fertile en tendres sentiments, S'empara du Uiéâtre ainsi que dei romans [BotLEAtJ.)
— Absol. au plurii I- Sentiments d'honneur, de probité, de générosité, *- 1**- Cet homme a des sentiments. Je tâcherai de mériter toujours par mes sentiments les mêmes grâces. (J.-J. Uousseau.)
— Sentiments naturels, sentiments de la nature. Certains 1 ivements inspirés par la na-
ture. La tendresse des pères envers leurs enfants et des enfants envers leurs pères est un sentiment naturel.
— Sensibilité atTectueuse, disposition à être facilement touché, ému. Avoir le sentiment prompt, vif, éveillé, délicat, profond. Il y a beaucoup de sentiment dans cet ouvrage. Homme qui agit trop pars* -n liment et trop peu par raison. On dépense toul \>- sentiment en esprit, el il s'en exhale tant dans le discours qu'il n'en reste plus pour la pratique. J.-J. Rousseau. Le sentiment s'inspire et ne se commande pas. (Id.) N'y a-t-il pas dans le cœur de l'homme une pilie divine pour les erreurs que le sentiment ou du moins l'illusion du sentiment aurait fait commettre'.' [Mraa de Staël.
— Trait de sentiment, vers dcsentiment.Tva.it, vers qui exprime un mouvement du cœur. Ce vers est un trait de sentirai pL Cette parole est unirait desenliment. || Disséquer te sentiment. l'aire une froide analyse de ee qui doit être senti. || Être capable de sentiment, se piquer de sentiment. Avoir lame sensible, délicate, se piquer de sensibilité, de délicatesse d'àme.
— Les sentiments du cœur. Les affections tendres, bienveillantes. Les sentiments du cœur me paraissent seuls dignes de considération; c'est en leur faveur qu'on pardonne tout ; c'est un fonds qui nous console et nous paye de tout. fMmo de Sévigné.)
— Absol Se dit en parlant de l'amour. Son sent/ment était si profond, que rien au monde ne pouvait la distraire des objets qui servaient à le nourrir. <Mm* de La Fayette.) La grande brune manœuvra un jour de façon à les pousser tousdeux dans un coin et a mettre la conversation sur le sentiment. (É. Zola.)
Un premier sentiment, quoi qu'on dise ou qu'on fasse, Gravé dans noire cœur, jamais ne s'en effai G
(C. DELAV1GNE.)
— Par plaisant. Pousser les beaux sentiments.
SEN I
AfFecti 1 de lire d 1 reohei
d'exprimer des sentiments 1
— Opinion qu'on a de quelque ch 1 ■
qu' -u pense, ce qu'on en juge Fain
naître son sentimenl inechose.B
\ ai - entimenl \ oir d< s sentiments peu 1 r-
thodoxe ■ Ne pu être du ■ entimenl de quel
qu'un Parlei c mil e m 1 nlimenl Êti
de n sentimenl '.' Les sentiments sonl un peu
.un,: ., nflui ne du coeur ; il n'esi pa rari
■ i ■ h ■■■ \ iii ■■ foi 11 m 1 .. ceux de pi 1 on
nés qu'* n aime rrévous I Que ne d il point 1 j ■ 1 m pi ince qui .1 honoré la maison de 1 rance. son ici le, el pour ainsi dire l'humanité tout entii re ' Loui 1 le Grand esl entn lui même dan ce • sentiments. Boss. L'Angleterre esl trop libre dans - < croyance, trop licencieuse dans ses sentiments. Id. J'ai u u certain valet, nommé Mascaril le, qui passe, ,ni sentiment de beaucoup de gens, pour une manière de bel esprit. Molière)) Attaché à ses sentiments par persuasion el non par capi ice
1 1 cli '.'■' us qui, sortant de l'hérésie p 1 vues intéressées, changent de sentiment a -ans . , 1 1 le mœurs l l. Quedeb issesses pour parvenir ' Poini de sentiments à 1 1
que l'aprèsles autres Massill. 11 n*avait,pour ainsi du.', qu-' des sentiments d'emprunt; il n'èlail que ce que se ; fa; ri ■ niai fût. La Beau m On change de sentiment parce qu'on change de santé et de ien alions. Lepr. de 1 igné.] Ça change bien les sentiments d'un homme, voyez-vous, de recevoir une bombe qui fail un dégât de quinze cents francs. L Halèvy.
I ■ iore de son cœur le* sentiments cachés;
Mais je m ..'ui.'i 1 11 sans vouloir rie» prétendre, Si comme vous, seigneur, je croyait les entendre.
V.iii .1 l'homme eu effet : il \a du blanc an noir
II condamne au malin se lu soir.
llïûlLEAU /
— Varier à sentiments ouverts. S' exprimer eu toute 1 ! anchise.
Et je croi! Il parlai ■• lentiments ouverts, " Que nous ne nous en ■■
— Parler de son sentiment. S'est dit pour Parler selon s, m opinion.
Vous me connaisse» mat pour m'aimer île la sorle.
El rous en parlez moins de »otre sentiment.
Qu'à dessein de raillei par divertissement. (GonNO
S'est 'lit pour Ressentiment.
Qu'il ne ip-ie entre vous ni haine ni colère, Sans aucun sentiment résous-loi de le voir. CoftH, ,
— Loc. prov. Autant de tètes, autant de sentiments.
— B.-arts. Dans les arts du dessin, Pei cep lion des formes et de leur beauté au delà du poinl commensurable el déterminé par les il, ories.l n peintre qui a le sentiment du dessin, de la couleur. Un sculpteur qui a le sentimenl des formes 1 I des chairs, il y a du sentiment dans le trait de son crayon, dans la touche de ■■ n p nci au, dans - m modelé.
— Chass. Odoral des chiens. Leur parfum rend 11,01ns sûr le sentiment des chiens. (Buff.)
* SENTIMENT IL, ALE adj. Qui est plein de sentiment, où il y a lu sentiment, qui annonce du sentiment. l'on sentimental. Air sentimental. Pièce sentimentale. Roman sentimental.
— Qui affecte le sentiment. Quoi de plus sot, au contraire, dans nos mœurs actuelles, que la présentation officielle el presque sentimentale du futur a la jeune fille? [Stendhal Déshonorantes ces lettres datéesde Mazas, et niaises, gauches, sentimentales comme celles du Lroupiei à -.1 paj se. v Daudet.
— En parlanl d< - personnes, Q Fecteu
grande sensiliili'i- H01 senlimental.Femme
sentimental* Jeune ho sentimenlal.Jeune
(ille sentimentale. Oh I (pie c'esl ennuyeux une femme sentimentale el triste qui grasseyé fait une voix de polichinelle m iuranl qui vous agace les nerfs. M" I de Girardin.)
— Littér. Genre sentimental . Geni eoù à propos de toul on s'attache à faire du sentiment, où 1 mu apporte une grande exagération dans la description des sentiments, surloutsympathiques el affectueux, el où l'espèce de succès qu'on ambitionne est de faire couler les larmes.
— Philos. Ecole sentimentale. Ecole philosophique qui attribue l'idée du bien moral a un instinct de la sensibilité. Elle suppose que le bi 1 el le mal se révèlenl au sentiment seul,
exiger l'intervention d'aucune autre faculté ; tandis que les écoles rationalistes ne reconnaissent d'auti e origine aux idées morales que l'intuition de la raison. Shaftesbury est le chef de l'école sentimentale.
*SENTIMENTALEMENT.adv. D'une manière sentimentale.
SENTIMENTALISME, s. m. (rad. sentimental). Manie de faire du sentiment. Le sentimentalisme est aujourd'hui à la mode comme les ci av ites : on eu a jusqu'aux 01 eilles V IlelerqO Le sentimentalisme, c't tait par la que le larmoyeur des tendresses de la femme essayait '.!■■ rajeuni] , de renouvelei el de passi iiiH 1 le spiritualisme de l'ait. [De t.
— Genre sentimental. Le sentimentalisme , nvahil tous \< - genres de littérature.
SENTIMENTALlSTE.adj. 2g. Qui a iappoi l au sentimentalisme. Conduite sentimental iste.
* SENTIMENTALITÉ s. f. Caractère de ce qui est sentimental; affectation de senti-
SEN
ment. Il y a dan in plu le sentimen-
talité hip di raie pa ion v
— Se dit an- i des pei ■ nm .1 t senl imon« talilè de cette femme esl par trop ennuy u ■
si ni i\ \ 111 u m.Mar.l de la senlîne, du ond di cale d'un vai 1 ; 1
* SENTINE 1 [du lat. sentîna, môme si-
Mai Partie basse de finie) ieui d'un navire, dans laquelle Ici eaux s'amassent et 1 1 oupi senl Vvoh ■ in de la ■ nline. Vider la ■ entine
— Fig. La vieille senline insiste
monacale donl le christianisme iverte. H. raine.
— Fig. Sentiue de tous L 1 eu où se rassemblent toutes sortes de gens de mau1 conduite. Cette ville esl la senl
vices. || Dans un sens analogue, on dit : Cet homme est la sentine de U i
B iteau dont on se sert sur la Loire pour transporter le sel.
* SEN llMlll è( prob., ilal. senti net la. même signil ; du lai sen tire, en tendre). Soldai .1 p ed qui 1 ûl le puel pi ur la gai led'un camp, ■\'m\-' place, d'un pal ii », etc.,el qui est
ela d'un po ■' 1 ps de
gens de guerre. Poseï la si ntinelle. On pi idi sentinelles à tous les postes, à toutes les avenues.Visiter, n lever l< ■ (Uinelles. les senti
nettes maures aperçurenl l'ai mer chréliei
dès le mi h- Fu ch. Là, s'élevail une 10 u où veillait \asenlinclle au temps de la guei re des Maures el des chrétiens Chateaub. 1 ■
■ chi !■ ins èl roi l - les sentinelles marchaient pour se réchauffer. [G Flau
— Sentinelle perdue. Soldai placé dans un poste avancé et dangereux.
— Par extens. Se dil des animaux. L bresqui balancenl tristement leurs cim
pou i liées ne poi tenl que de noin légi isqui se sont asso éi poui pa >ser l'hivi r . elles ont leurs sentinelle* el Ieui ir li ■ mcées" souvent une corneille cenlenaii •■. antique sibylle du désert, se tient seule perchée sur un chêne, avec lequel elle a vieilli. Ch ',; 1 b
— Par anal Personne chargée d'observer ce qui se passe. Mari jaloux qui pose des sentinelles pour épier les démarches de sa femme.
— Fil:, i ne femme doitêtre pour elle-même une sentinelle vigilante ; sans cesse entourée d'ennemis, elle en a dans sa têt»', dans son cœur, dans toute sa personne. (Boiste. Le prince est une sentinelle établie pour garder son Etat ; il doit veiller plus que tous les autres. .Bossuet)
— Se dît aussi des choses Quand la vertu n'est gardée que par un vice, il est ai s.- dégainer la sentinelle. Dieu a posé le travail pour 'sentinelle de la vertu. [Boiste.] Lesensdugoût esl une sentinelle posée en avant pour î-econnaitre les aliments avanl de les laisseï entrer dans l'estomac. [De Jussieu.)
— Fonction de la sentinelle Faire sentinelle. Etre en sentinelle. Relevei di sentinelle.
— Par anal. Charge d'une personne placée dans un endroit d'où elle puisse observer ce
, isse Mettre quelqu'un en •-'■ntinelle. Soyez de sentinelle. Apres quelques scènes, don Juan pose Arlequin en sentinelle k la porte et s'introduit chez le commandeur, père de doua Anna. Gueulette.
Sin la branche d'un arbre était en sentinelle
Un «eux coq adroit et matois, i \ Font.)
— Fig. Faire sentinelle. Attendre, guetter. Faire sentinelle pour voir passer quelqu'un.
— Fi£. et famii. Relever quelqu'un de senti nette. Lui reprocher vivement la faute où il est tombé. Le marquis de Charost le relevade sentinelle d'un très bon ton. (Mra0 de Sév.)
— Filât. Nom donné a des supports munis de tampons plus ou moins élastiques contre lesquels bute le chariot du métier a filer.
— Urnith Syn. de macronyx.
— Techn. Tuyau qui sert à conduire l'air, dans un appareil de soufDets hydrauliques.
— rem. gramii. Les poi tes ont fait ce mot du masculin. Parmi tous nos dangers sentinelle assidu. (Voltaire. Sentinelle hideux du dernier Océan. Parseval-Gran Imaison.) L'oreille du lion esl le sûi Fonl tni s
Ce; poîles menaçants, ces nombr.i; Qui veillent chaque joui au* portes éternelles. . 'Del.i La nuit règne, el tous deux, au cam[i H +* - infidèles. Veillent au même posti
(PARSEVAL-GlIAITbXAlSOIt.)
SENTINELLE (La\ Gèogr. Comm.ducant.
et de l'arr. de Valenciennes .V>i d : 2,900 hab.
SENTI MM Géogr.anc. Ville d'Italie, dans FOmbrie. Les Sam ni tes y furent battus en 295 av .1.-1"... par les Romains.
* SENTIR. v.a.'2°conj. (etym. lat.. sent ire. même signification). Je sens, tu sens, lisent, nous sentons, vous sentez, ils .sentent. Je sen tais Je sentis. Je sentira/. Je sentirais Que je sente. Que je sentisse. Sentant. Senti. Éprouver li sensation dune chose, avoir le sentiment d'une impression faite sur nos sens par quelque corps étranger. Sentir le froid, le chaud Sentir le frottement d'un ■ ps ru doux, mou. dur. Sentir un liais agréable Sentir une douce chali ui Sentir uni 1 l< m a réa 1,1... di sagréable. Sentii le g ifll du 1 1 -
gnon Toul ce que nous savons, 1 s l'avons
senti, sans doute : m le chosi s que
nous ai ms senties et que nous ignorons? (Laromigui
1 ir
SENT
SENT
SENT
SEOI
J'ai tenti U>ot à coup un homicide acier
Qae le traître en mon sein a plongé tout entier.
IIUCI5E.}
— Se dit de toutes les autres affections physiquesquel'onéprouve, sans toutefois que l'on
■lire que lessens nous les transmettent.
Sentir la faim, la soif. Sentir une douleurà la jamlie, à la tête. Sentir un grand mal de
. (Juand on est bien las, on sent un grand plaisir a se reposer. Après avoir vu la mort dans son plus terrible appareil, elle l'a sentie suredie-même sans s'étonner. ( Fléchie i P devenir sensible, pitoyable, il faut que l'enfant sache qu'il y a «les êtres semblables a lui qui souffrent ce qu'il a souffert, qui sentent les douleurs qu'il a senties. J.-J. Itouss.)
— Sentir son enfant. Se dit d'une femme
lorsque le fœtus qu'elle porte commence a donner les première signes de vie. Elle n'a
tncore senti son enfant; elle sera bientôt à quatre mois et demi.
— Particulièrement, Percevoir par l'odorat,
Sentir une rose. Sentir une tubéreuse.
Quand H sent des parfums, il se trouve mal. Ne
itir. Que sens-lu? dis-le moi; parle sans
-■ r. (La Fontaine.) En sentant la poudre
de si près, l'empereur a disparu : le lieutenant
d'artillerie s'est remis en route. (A. Du
— Fii.'. et fam. Ne pouvoir sentir quelqu'un. Avoir pour lui beaucoup de répugna n pouvoir le souffrir. Je ne puis pas sentir cet homme-là.
— Fig. Sentir de loin. Prévoir, découvrir les choses a l'avance.
— Jeté sentis venir de loin. Je pénétrai où il
— Par exagération, S'est dit quelquefois de l'ouïe et de la vue. Il me semblait sentir la présence réelle de Jésus-Christ comme
les ebos- et dont on ne peut douter.
(Bossu
Cétail fait (Je ma tt^, ils me traînaient à l'eait; Mai<, tentant du secours, tU ont craint ynw leur peau.
ItOftNtlLLE.)
— Fig. Éprouver. Bien loi il sentira ma colère. Elle a senti jusqu'où va la misère humaine, jusqu'où vont les miséricordes divines.
.. Les grands son) moins excusables
Dieu, parce
qu'ils sentent mieux le vide de tout ce qui
mdsseuls#£H-
tent le malheur d une àme livret; à elle-même.
(M. Mon plaisir surpassa tout ce que j'avais
Ère fois. Billion.)
l'an monstre famuehe Avait de voire bras senti l-t pesanteur. (Racine.)
L'Alexandre emplumé n'eûl pas été traitante, Et l'autre Callisilièue eut teuti ses ergots.
\V. de NtcrcniTEAO.)
— Se dit en parlant des - lont on esl an mé 1 r les autres, tels que l'an
1 en t rien pour lui. 1
je sens p pi imer II csl
quel i tefois langereux de laisser voir aux enfants toiii ce qu'on sent p id. La lecture du la lettre du prin . su vie des larmes du roi, lit voir ce que les hé
tent les uns pour les autres. [BoSS.)
UM
Peint un amour pour moi que tous ne sentiez pas.
— Se dit en parlant des inclinations bonnes ou mauvaises.
Vn cit-ii m.lile nepfnt soupçonner en autrui La basse
Qu'il ne seul point en lui. (Racine.)
— Éprouver dans - tir une grande joie d'une nouvelie-Sentir une grande affliction
1 d'une pei sonne. Senti 1
plaisir.Seiitirtlu plaisii àsesaci iflerp >ur quelqu'un. Sentit pour quelqu'un une aversion in LablcSeutirlebcsuind'êlreulileauxau- 1res. Ne sentir aucun remords, aucune peine,
aue *ii. 1^1 m Je sentais tendrement ce dé-
1 , •■[ je le sentait même, routine je croîs, entièrement de lad autres peines de l'enfer. Boss.) Elle ne veut
■ û ciQc 11 H- entent aux approches de un reriouhhmicnt d'anleurctde force. 1 Le plaisir quu l'on sent à soulager ceux qui 1 iss. Qui ne sent pas ces nobles mouvements il aspirer aux grands
• ne sent pas aussi ceux qui nous font oser i I ons. Id. L'homme avait
senti le e prémuni] contre sa pro-
pre * iolence. [P. -i'- Si Victor.)
— Sentir de Éprouver un chagrin de. Il a bien fait de cl tiredeGri^nan pour
Paris, où l'on sent encore plus de nette pas comme les au- U le Si gué.)
— Êtrei -entircomme on doit les bienfaits reçus. Homme qui s
[u'on lui fait N tir les affront* de l'horreur de vo-
' Vous ne sente? pas votre bon-
beur Senti 1 les do iceursde l'amitié, les char- 1: ■ «in raisonne mal sur tes
choses qu il 11 1 11 Vcad Vive à
sentir les inj 1 Bos-
suet.J II sentit dans son co ■ fait au
nom de son maître Fléchier. Elle sentait le
des fautes mi ■- 1 i
Plus le pécheur ruine le m< nde, plus sa fierté sent une injure Mass. Aviez-vousà souffrir de son rang; ou de ses 1 iprices? Sent ««-vous votre dépen lance autrement que par ses tionsa vous l'adoucir?(Id.)Tout ce qu'on sent
fortement est une espèce de découverte pour lame. (Thomas.)
— S'apercevoir de,connaître. Sentir son ignorance, sa force, sa faiblesse. Je ne me sentais pas la force de lui en dire davantage. Sentir ses torts. Sentir la difficulté d'une entreprise. Sentir le prix des choses, des services. Combien sont forts et pernicieux ces liens que vous ne sentez pas, riches du siècle ! (Boss.) ■' plus que jamais la difficulté de mon entreprise.
Il Pour aimer la vie paisible et domestique, il faut la connaître, il faut en avoir senti les 11 s dés son enfance. J.-J. Rousseau.) On sentait dans la salle celle espèce de terreur religieuse qui saisit la foule lorsque quelque chose de grand s'accomplit. (V. Hugo.)
— Sentir que, dans le même sens. Bajazet, écoute/ : je sens que je vous aime. (Rac. Due noble docilité qui se fait une gloire de r
dès qu'elle a senti qu'on l'a surprise. (Mass. Quelle confusion pour les impies de sentir, en oyant marcher dans les voies du salut, que la vertu n'est pas un pis-aller' Id.) Comme • de retenir mon GlsJ'ai #£Jtttqueje quittais moi-même la terre. Il deSL-P.J Quelques auteurs n'ont pas senti qu il y a des caractères qui excluent l'amour, parce qu'ils .ut la faiblesse (LaHarpe.)Tutis les bons écrivains ont senti que la satire personnelle ne devait être qu'épisodique. (Id.)Je sentais qu'il y avait la-dessous un mystère d'infamie qui m'aurait obligé à fuir. (À. Daudet.' La pitié qui nous pousse a analyser les misères d'aulrui ut mieux sentir mie nous sommes épar- G. l'roz )
Vous vouliez que ma main pnrtSl les premiers coups; Qu'il K-iiii en mourant qu'il expirait pour rous.
(RACINE
— Prévoir. M. de La Fayette sentant les fâcheux résultatsde ce! empechementau départ
lit de vains efforts pour le fa\ Deleuze.)
— Avoir le sentiment intérieur de. Ignorant sa captivité et sentant trop sa grandeur. (Boss.) L'âme sentant qu'elle est faite pour un objet éternel, (lit.) Ces hommes incrédules, qui, ne
1 pas reconnaître en autrui cequ'ils ««-
it?jtfpareux-mêmes,traitenttoutd*imagination
:. ■ | pas li vie le
ire, il sent sa grandeur, sa gravité solen-
inco ie. il. 1 ■> ■
Je n'y songeais pns même, et mon Âme en ce jour N'a de tous ses malheurs senti que son amour.
(Voltaire.)
— Apprécier, estimer. Pour bien sentir le prix de ce que vous possédez, figurez vousque vous l'avez perdu. (Bois te. Mérite-t-on le nom de grand, quand on ne sait pas même sentir ce que valent les nomma* H
Il regarde, il écoute... Hélas! dans l'ombre immense
1 rott que la nuit, n
El le silence ajoute encort* à fa terreur.
■r .tant tome l'horreur, Sou cœur tumultueux roule de rêvée"
oJ.-B. FSUXKS.)
— Connaître parles lumières de la raisonet delà religion. Les pi mporellesdont il avait toujourSJiJtfi cl le néant et le danger.
Fléch.) Le- impies ne sentent pas, o mon Dieu, la loute-pu?ssance de votre nom. [Mass.) Nous ■ tous le prix de la vérité Id
— Dans les beaux -arts et la littérature, \
le sentimentdubeau.Senlii les formes.Sentir le dessin. Sentir les grâces d'un auteur. Le sévère Despréaux a senti les grâces de ribulle, lui qui a méconnu ci Qiimault el celles
de La Fontaine. (La Harpe.| L'enfant adore les formes élémentaires, régulières, dont goût, tr 1» blasé, ne sent plus assez la beauté. .
— Absol. La faculté de sentir. Le charme de sentir esl il donc si fort que nous n-- finissions rien pré \ . : H ssuel Sur tous les objets qui
.•■ruions pas comme
le inonde. Mass Quand on commence a rai*
1 esse de sentir. J. •' Itouss.) Il y a
peut-être autant de î/t/ir parmi les
hommes que 1 fa m le voir. [Stendhal.)
— Il se construil vent avec un infinitif, tant au moral qu'au physique. Je sentis dans
i Rac le
lefaillir ma force et mes esprits 1 :. Je
tout mon corps et transir et brûle: | 1,
.i<- *r«*affaiblii ma force et mes esprits I
sens croître ma m ment I I.
le jour en jour dépérir mon - en •■ B
— Se construit aussi avec un participe qui . ; rie au complément lirecl de sentir.
he, à ces mots la Mollesse), sent
sa langue glacée. (Uoileau.)
Heureux qni pour Sîon d'une sainle ierveur
Sentira son àme embraser' I, Racine ■)
— Exhaler, répandre une certaine Odeur.
Sentir le bru é, la fleur d'oran»er.Sentir le renfermé. Sentit le relent Sentir la rose, le serpolet, le sauvagin. (Acad.
— Avoir du le la saveur, en parlant des aliments, des boissons.Alimentqui sentie brûlé. Eau qui sent la terre l pequ sentla bourbe. Vin qui sent la framboise, le fût, le terroir. Cidrequi sent le pourri.
— Fig. et fam. Ce digne tabellion sent le papier timbré comme le 1 ipin de clapier sent le chou. (V, Hugo.] (".es vieilles moralités, quoique utiles etbiendil
(H.Taine.) Défaites-vous de ces I 1 1
les sentent la boutique à plein nez ! G.Ohnet )
— Fig. Avoir les qualités, les manières, l'ap- 1 1 le. Sentir l'enfant de bonne maison. Sentir l'homme de qualité, son homme de qua-
lité. Action qui ne sent pas l'honnête homme. Proposition qui sent l'hérésie.
Un vieux renard, mais des plus fins.
Grand cre^ueur de poulets, grand preneur de lapins. Sentant son renard d'une lieue, Fut enfin au piège attrapé. (La FoSTAIKE. Celas*»' son vieillard qui. pour en faire accroire, Cache ses cheveux blancs d'une perruque noire.
— Par exlens. La nouvelle ville est nette et même élégante. Elle sent son Paris d'une lieue. (E. Aï»
— Fig. et fam. Cet homme sent le terroir, il a les défauts des gens de son pays. || Cet ottvrage sent le terroir, il a des défauts qu'on peut attribuer aux habitudes du pays où l'auteur a vécu s \tir le corps de garde. Être trop libre, grossier. Cette chanson sent le corps de garde. Ce discours sent le corps de garde. Le père sentait letable, le fils sent le corps de garde. J. Sandeau. Cette action sent te gibet. Celui qui l'a commise court risque d'être pendu On ditdans un sens analogue: Cette action sent la roue, la kart , les coups <ie bâton. j| Cet ouvrage sent la lampe. Y. lampe. || Cet h sentie fagot. \. FAGOT.II Cet homme sent le sapin. Y. sapin, j; Cet homme, cette femme seul son bien. Il-- ont les manières de gens bien nés, bien éle-
3.M - lit plus guère. J| Cet homme, c* sent le vieux battu. M est devenu insolent, né gligent, parce qu'on a nëgligéde le châtier depuis longtemps.
— Faire sentir. Faire connaître. Les rois ont trop fait sentir aux peuples que l'anei.-nne religion ne pouvait changer. (Boss.) Hélait aisé à Mar * -Thérèse défaire sentir une grandeur qui
Lait naturelle. M. Je ne sais quoi de
lu sur le visage de saint Pierre l<
sentir l'excellence de son ministè •■ M :
roui ce qui nous fait sentir notre méprl
vient lui-même l'attrait qui la perpétue. 1 1
— Enseigner. Il faut faire sentir a un jeune prince ce qu'il doit être et lui faire connaître ce qu'il est. [Fléch.) Faire sentir aux enfants des souverains qu'ils sont grands. (Mass
— Faire sentir. Faire éprouver. Grand 1 1
11 sentir aujourd'hui vos miséricordes.
(Bossu et. l.tni que la reine d'Angleterre a été heureuse, elle a fait sentit - p voir au monde par des bontés infinies. I i. Comme l'orgueil trompe l'âme égarée, il faut lui faire sentir par quelque autre endroit sa pauvreté el sa misère. (Fléch.) Le roi fit sentir la : : ci truies a ceux qui méprisaient ses bienfaits. [Id.) Ce n'est pas au moment de la mort que l 'ieu veut nous faire sentirqu*i\ esl le maître. Massill. Ses proches, ses amis achèvent
re sentir au pécheur montant. d nière plu | lre.(Id.]
Tu ne mV prodigué ter perfides bienfaits
(Jue pour nie faire mieux sentir l& tyrannie. (Racine.)
— Faire sentir. Accentuer, faire ressortir.il faut faire sentir davantage la beauté de ce caractère.
— Loc. prov, La caque sent toujours le hareng.
Y. C\QUF.
— Haneg. Sentir son cheval. Saisir tous les mouvements qu'il fait et le- diriger. || Sentir son citerai dans la m.un. En être bien maître, qu 01 1 on le Lient de la maii el les tn ts.
— Mar. l'a navire sent le fond quand il esl
1 à peu près égal a son li-
rant d'eau. I Sentir la barre, le gouvernait. Si d'un bâtiment qui obéit bien aux moin ei de la bai 1 e, du gouvei nail.
— sfntir. v. n. Exhaler une certaine odeur. Sentir b n Scntii mauvais 1 iens, voilà des violettes au pi . lantiers.Oh ! qu'elles sentent bon! (Bern. de Saint-Pierre.)
— Fig. Cela ne sent pas bon. Cette affaire prend une mauvaise tournure, peut avoir des
lâcheuses.
— Impers. Il sent bon, il sent mauvais dans cette chambre. 11 sentie brûle danset Ll sine.
— Fig. Ouais ! je ne sais d'où cela vient, mais il sent ici l'amour. (Molière.)
— Absi 1. Répandre une : leur. Fi!
1 ! Ses pieds sentent. Son haleine sent. Viande qui commence à sentir.
— se sentir, v. pion. Connaître} sentir en quel état, en quelles dispositions on est, tant au sens physique qu'au sens moral Se sentir fai-
Se sentir fort. Se sentir confondu. Je me sens malade. Sesentirtropfaiblepourunecho* Ne pas se sentir mourir. B ntïrsou-
\n moment ou j'ouvre la bouche poui célébrer la gloire immortelle de Louis de Bourbon, prince de Condè, je me sens également n lu et par la grandeur du sujet, et, I de l'avouer, par l'inutilité du tra- B Madame savait estimer les uns
I berles autres, et quoique le mérite fût distingué, la faiblesse ne se sentait pas dé lai-
II [| se vit mortel, et se sentit teJ que ■. iyons aujourd'hui. (Fléch.) Ne me*en-
taitt pas capable de partager avec vous la
ra au 3 Hassillon. Il resta d'abord im-
Lsapla ■ 1, sa sentant trouble, il s'ap-
111 vi sur un des lions de basaIte.(Mm de Staël.)
Lorsque Sixte-Quint s'était senti atteint m -
1 I in- m. son premier mol avait été celui de
leil humain. (X.-B. Saintine.) II était poète en même temps que penseur, el il ne se sentait vivre que dans les joyeuses région^ du Midi L Veuillot.) Ce peuple, qui se sentait liai, êtrei-
sur son cœur son argent et ses dieux. (G. Flaubert.) En nous sentant adorées, nous devenions tout naturellement adorables. (G. Droz.)
Enfin se sentant près de terminer ses jours :
* .Mes ehers enfants, dit-il, je vais ou sont n*s pires. ■
MAINE
— Je ne me sens pas bien. J'éprouve une légère :n disposition.
I dégoût tint bientôt : il va trouver so
« Depuis longtemps, dit-il, je ne me srm px< bien, s
(FLdriak.)
— Absol. Avoir la connaissance, la conscience de soi-même, de son existence.
Retranchez ces jours superflus Ou notre ame, ignorant son eire.
Ne se sent pas encore, on bien ne se seul ptoi
(La Fontuxe.)
— Fam. déjeune homme, celte jeune fille commence à se sentir. Ils commencent à éprouver les premières impressions de la puberté.
— Connaître bien les qualités, les forces, les ressources qu'on possède ou que l'on a droit d'exiger, à raison de son rang, de son mérite; savoir ce que l'on vaut. II se sentait bien quand il a entrepris celte affaire si difficile. On a
décourager, mais il se sent et il persévère. Cet homme se sent trop bien pour qu'il se laisse manquer de respect.
— Se sentir de quelque eÀ0*c.Sentir,éprouver quelque chose. Commencer à se sentir de tel mal. Ne point se sentir des incommodités de la vieillesse.
— Se sentir de quelque chose. En éprouver les suites, en garder quelque reste. Se sentir encore d'une blessure. Se sentir de la fièvre. Pays qui se sentira longtemps de la guerre,
a fait de grandes imprudences, les enfants s'en sentent encore. Se sentir de la province. Le jeune prince se sentira éternellement d'avoir été cultivé par de telles mains.
Jupiter eut un fils qui, se sentant du lien Pont il tirait son origine, Avait l'âme toule divine. (La Foxtm;'^ )
— Fig. Le vers ce sent toujours des bassesses ducœur.fBoil.j Le monde entier se.sr/i/des vertus ou des vices des grands. (Mass.)
— Se sentir d'une chose. Y avoir part. S'il y a du bien ou du mal, il s'en sentira. Chacun se sentira des avantages comme des perles. On a donné tant pour li s domestiques: il faut le distribuer entre lous,aGn que chacun sen sente. (Acad.)
Nie pas se sentir d'une chose. Un être si pénétré que l'on soit insensible 1 toute autre impression, à tout autre sentiment. Se dit des pltysi [lies comme des choses morales.
Il ne se sent pas de froid. A ces mots, le corbeau ne se sent pas de joie. (La Font.)
— Sentir à -"i. reconnaître en soi. Il n'est rien qui puisse arrêter l'impétuosité de mes désirs; je me sens un cœur à aimer toute la terre. (Molière.)
— Se sentir, suivi d'un infinitif qui prend le sen^ passif, he ses bras innocents je me sentis presser. (Racine.)
Hais se tentant par le peintre tirer,
Elle dememe. étant trop ménag
1 e laisser son habit décltir«r. La Fontaiîïe.}
— Être senti. II est des choses qui se sentent et ne se prouvent pas.
—Se faire sentir Xa mort se fait sentir dans toute la vie parla crainte, les maladies, les accidentsd* tout espèce. Boss. Lexcèsde l'attachement aux richesses que nous ne sentons pas dans la possession, se fait sentir dans la perle. Id
— sentir, s. m. Action de sentir. Le sentir ne dépend pas de nous. (Fén.)
SKNZA. adv. Mus. Mol italien qui signifie Sans et quiestemployédans ccrlainesexprese ns, v t tempo, sans mesure ; Sema
fagot li, sans bassons; etc.
* SEOIR, v. n. :;* eonj, irrég. du lat. sedere. être assis - Vieux mot qui n'est guei e usité qu'a nnfinilif.an présent de l'indicatif ..lesietls, tu sieds, il sied, nous set/ons, vot
setent; à l'impératif : Sieds toi, seyons-nous, ous; au participe présent : Séant, et au participe passe : Su Etre assis. Est-ce assez pour faire seoir Cari s? Corn ),I*es chevaliers de l'ordre, mandés par le roi, skient en bas, et n'ont point rie voix Saint-Sim n.)
Le samt hy menée Fait secir à tes cotés la verln couronnée. PinoN.)
— se seoir, v. pron. S'asseoir.
Hé bien! si-i/cr-voiis donc, marqojtde Santillane, Comte de Prfianel, gouverneur de Iturgos.
tCORXEtl-LE.) Siedt-toi, je n'ai pas dit encor ce que je veux; Tu te jusiilieras après, si tu le peux. (Id.)
— Avec ellips« du pronom personnel.
Eli quoi' dit'il, madame, Vous surprenez ainsi vos bons amis!
Il la fit seoir. (La Fontaine.)
* SEOIR, v. n.30conj.(même étym.que le précédent Ne s'emploie guère qu'aux noisi-'ines personnes suivantes : Il sied, ils siéent. Il seyait, ils seyaient. I siéra, iU siéront. Il siérait, ils siéraient. Qu'il siée, qu'ils siéent; part, près Seyant ou séant. Le participe passé n'existant pas, ce verbe n'a pas de temps composés. Être convenable à la personne, à la condition, au lieu, au temps, etc. Cela vous sied à merveille. Les couleurs trop voyantes ne
- siéront pas. Cet habit vous sied bien, vous sied mal. Ces couleurs vous seyant si bien, vous devez les prèféreràd'autres. I L 1 résignation a l'Être suprême sted toujours bien. (Volt.) La délicatesse et l'élevante vivacité requise pour peindre les femmes seyaient
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moins à son talent ; aussi cédait-il vol
i iraits à Hignard el à Lai i ' I
Fournier.)
En ce itinps .1 opi robre ci de il< ■ Quelle offiande sted mieux 4"»' celle de nos | I
— Seoir avec. Être en conformité &\ i c.
Ht Ini q 'i le dit, rt crit^ vanité.
Monsieur, ne sied pas bien avec la piélé. (Ml
— Impers. Il ne roua sic I point de vous c induire ainsi. Il ne sied point a un homme en i i l'être léger d tnssesdiscours.il sied bien ;i un homme si sage de donner des conseils de
: e. li sied bienà un homme qui n'esl plus jeune d'oublierqu'il l'a été. St-Evrem.) Quelle que soit L'origine des b enfails, il ne sied pasà
la rec taissance d'en sa uler les motifs. [De
Lévis II marchait lentement, comme il sied à ceux qui portent la pourpre, .1'. Fabre ) C'est à t»;
Qu'il sied bien d'y veiller i>wur le maintien des lois.
Quoi ! vous nie* dite A la vieille Emilie Qu'à Sun fl^e il sied mal de fane la Jolie? (M<
— Est souvent ironique. Il vous si
Perfl li ! h vous sied bien d.' unir ce discours! R
Il te sied bien d'avoir en de S i
Cliargè d'ans el d'IlOnneun, conlie les destin
SKI', s. m I i ede bo ■•■ qui p ■
plat sur la terre et dans laquelle sontlixés i âge et les mancherons.
— Mar. Sep de drisse. Grosse pièce de bois carrée. i . -■■■■ li bout sur le premier pont, d'où
■ au-dessus du troisième.
SÉPALA1RE. adj. -1 g. Bot. Qui a rapport aux sèp îles.
SÉPALE, s. m. (et. lat., separ, séparé . BoL Chacune des pièces qui composent le calice. On donne ordinairement aux sép îles le nom de folioles du calice,
SÉPALOÏDE. adj. 2 g. (et. fr., sépaU . - [$ï'«, forme). Bot. Qui est en forme de sépale.
SÉPAHAB1L1TÉ. s. i- radi réparable).
État de ce qui est ou peut être séparé.
* SÉPARABLE. adj. 2 g. Qui peut être séparé, qui peut se séparer. H se dit des cil ses physiques el des choses morales. Il n'es L pas de co ps dont les parties ne soienl séparables. C'est une erreur, en bonne morale et en bonne politique, de prétendre que rutile soit séparablede l'honnête L'entendement, de soi, n'est point attache à un organe corporel, et il est, par sa nature, sêparable du corps. (Bossuet.)
SÉPARAGE. s. m. Techn. Action de sépa le trier.
SÉPARANT part. prés. duv.Séparer.
SÉPAU \\T. AME. adj. Qui sépare, Une force séparante.
SÉPARATEUR, TR1GE. adj. Qui a la vertu de séparer
— séparateur, s. m. Appareil prûpi parer.
— Particulièrement, Appareil diviseur employé pour les vidanges.
SÉPAitATlF, ivt: adj Didact. Qui fait séparation, qui cause, occasionne une séparation.
—Qui marque une séparation. Mur séparatif.
* SÉPARATION, s. f. pr. cé-pa ra cion). Action de séparer, de se séparer; résultai de cette action. La séparation des chairs d'avec les os. Mur de séparation. Fossé qui fait la séparation d'habitation. Rien n'est plus rude à des amis que la séparation. Séparation fàchi se, cruelle, difficile à supporter, Notn comtesse, que vous aimez tant, s*en va dans huit jours; cette séparation m'arrache l'âme. [M™* Je Sèvigne.) Après sa se pu ra lion du monde. >lra* de Hontausier, accablée sous le poids de ses infirmités, s'appliqua à les souffrir chrétiennement. (Flëchier.) ha religion de Jésus- Christ est une religion de séparation et de solitu le. (Id.) Plus le pécheur tenait au monde, plus il souffre quand il faut s'en séparer; autant de séparations pour lui; séparai ion de ses biens, qu'il avait accumulés avec tant de soin; .séparation de la magnificence qui L'environne ; atioti de ses charges, de ses honneurs; séparation de ses proches, de ses amis, dont les adieux achèvent de lui serrer le cœur Réparation de son corps, pour lequel il avait toujours vécu; enfin, séparation du monde et de toutes les créatures. H issill-] Quand même, dans cette terrible .séparation qui se fera un jour, il ne devrait y avoir qu'un seul pécheur du côte îles réprouvés, fil. Je ne suis pas hostile à la religion ; c'est même pour cela que je demande la séparation de l'Église et des écoles. (Gambi
— Fig. Plus l'autorité agitera le vase où les vérités nagent pêle-mêle avec les erreurs, plus elle relardera la .séparation des unes et des autres. D'Alembert.)
— Lu séparation éternelle La mort. Madame de Marsai ge était bien vieille, et sentait approcher l'heure de la séparation éternelle. (J. Sandcau.)
— Fïg, Mur de se paru! ion. Cause, motif de division, sujet d'inimitié. Cette différence d'opinion est entre nous un mur de séparation. Voila à i loi vous tenez ; voilà le mur de séparation qui vous éloigne de Dieu. (Massillon.)
— La chose même qui sépare. Mettre une
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sépar -I) >n entre deu Ûtor une sè-
i , ,ii m II \ ;r. lii p
ii formée par un fossé.
— Par 1 1 i I ICÎS emenl, Brou:
H on t'amith . Celle q i ia entre
eux une séparation, m Sép ii ition sans bruil L'hoini : u-èledela rupi la sépa-
ration d'avec si n Dieu M i
— En parlant de communion i
\ , ion. Fan-.- séparation avec une se :te El en efifi t, il est visible que, p , i . /; ■ el la révolte contn l'an I
été la source d'où sonl dérivés tous les maux, on n'en trouvera j imais les remèdes que par le retour a l'unité Boss I lions inventées pour calmer les esprits n belles et les ramener à l'unité les ont ans il. n..- leui té} iî ition el leui révolte. M i ■
— Privation l'a ave p< ine que vous avez pour moi avec «
de toute sorte de confi lences. M«0 de Se*
— Chim. Séparation des métaux. Opération par laquelle on sèpai e des métaux qui étaient mêlés ensi mble. ;. Séparation .sèche. Sépara-
■ l'or d'avec l'argent opérée par la fusion le ces deux métaux d ins des creusets.
— Jurispr Séparation de corps Jugement, arrêt en vertu duquel il est permis a un mari de ne plus habitei avec sa femme, aune fera-
ie plus habiter ave : son mari s ■ .<■ ■ Ré jime particulier qui c >n ve i chacun ries époux la propriété et l'administration de ses biens. Il y a deux espèces de séparation de biens : ta séparation contractuelle,qui est slipul i mtraldema-
I la séparation judiciaire. || Séparation dedettes. Clause par laquel ■- rièelarent exclure de la communauté les dettes antérieures au mariage. |] Séparation de patrimoine. Bénéfice accordé aux héritiers d'une succession pour empêcher la confusion des biens de la succession avec ceux de l'héritier.
SÉPARATISME, s. m. Tendance à se séparei d'un Etat, d'une religion, pour former un autre État, une secte distincte.
♦SÉPARATISTE, adj. et >=. -2 g Hist.relig. Nom donné a ceux qui se séparent d'une secte principale dans laquelle ils ont été élevés.
— Spécialement. Nom de ceux qui s'élève* ! il contre l'Église anglicane sous Edouard et Elisabeth. Les séparatistes eurent pour chef I; ibert Brown,et donnèrent naissance aux puritains et aux indépendants.
■ N im donné à ceux qui se se Étal, d'une confédération. Les séparatistes du Sud, aux États-Unis.
— Adjectiv. Le parti séparatiste. Tendances, manœuvres séparatistes. A i l.
SÉPARATOIKE- s. m.(rad $éparer).Gh\m.
An ien nom d'un vaisseau chimique propre à séparer les liqueurs.
SÉPARÉ, ÉE. part. pass. du v. Séparer.
S'empl. adjectiv. lies anus séparés.Des époux séparés, Dans les marbres anciens iln'yaque de la matière pierreuse en masse continue ou i n m iFceaux séparés, avec du spath en veines ou en cristaux et des impressions de coquilles liutîon.) L'un d'eux s'empara d'Empsaèl et l'autre de son frère, qui, en s éloignant, jetait descris lamentables, en appelant à son secours sa mère, dont il faisait la joie, et son frère, qui ne pouvait adoucir ses maux ; ainsi ils furent sépares. (B. de Si P.) Ces sexes, qui sonl séparés dans quelques végétaux, comme dans les animaux, sont réunis dans la plante du blé 11 Vainement les deux moitiés ainsi séparées resteront irréprochables. (B. Constant.) i leux seeles étaient à. peu près séparées, comme dans les républiques grecques. (Chateaubriand.)
Tandis que de loi seul nous restons separei.
mie, tiuelle horreur nous a donc égarés?
(Racine.) Là reviennent s'unir les parents, les maris, (lui vivaient sépares sous le môme lambris. (Ull )
— Séparé de... par, au propre et au figuré. I '. ut le reste du corps, depuis le bouclier des épaules jusqu'à la queue. est couvert débandes mobiles et séparées les uns des autres par une peau flexible. [Buflon.) Les rangs du bouclier, dans tous les autres, sont contenus, et ne sont pas sépares les uns des autres par une peau flexible. Id. bans cet endroit, la côte d'Asie n'esl téparée de celle de l'Europe que par un bras de merde sept stades de largeur, (Barthél Ces villes ou ces quartiers de villes - ml séparés les uns des autres par de montoires de verdure. (Lamartine.) Sépare de la terre par la perle du jour et par la haine les hommes, Milton n'appartenait plus qu'a ce monde mystérieux dont il racontait les merveilles. (Villematn.)
Ne vous figurez point que de cette contrée
Par d'éternels remparts Rome soit séparée. (Rac )
— Séparé en. Séparé en parties. Séparé en morceaux. Séparé en deux, en trois. Le roux de la poitrine est séparé en deux par le prolongement du gris de l'estomac. (Buffon.) Elle est revêtue de marbre, el séparée en deux par une arcade. (Chateaub.)
II fut un temps où nos belles contrées En mille fiefs se trouvaient séparées
(F. DE NeUFCHÀTEaB.)
— Séparé par. Chambres séparées par un mur mitoyen. Des terres, des continents séparés par des mers. Pays séparés pardes fleuves. Cette niche est séparée par une sorte de
SEPA
m'il fa it surmonter ] iledelafamill B u 11 l Ca Italie, il y a une montagne qui auli
séparer par un ti emblemenl de tei
qu'il semble que la dit isii
la m. nu tics hommes Id i. El U ■
lies qui p u iraji i-. le m< i , rie ch "i"1 côlë de queK se trouvent des ban
I ■ i.i même matière. (Id.) Les tableaux i par des feston de ver
Oue de gens, !'■" I» h*
\ irraiei t fort bai imi il SUûenl ti t '
M l CHENIEn.)
— Séparé pur danslesens de téparéen.Les Métam trphosesd Ûvid \, séparées pai histoire, .■i.i ■ u, < s .,■. . esoin et avec grâce, formera uni unesraleri" charmante de tableaux très varies. (La M irp
— Teint séparé. Se trouve dans S lint-E . i ■■■ mondda I feinl débrouillé.
— Jurispr Séparé de corps, de btens. Se d ' d'époux qui ont obtenu une sèp i rat ion de corps, une séparation de biens. || Se marier séparé* de
■. Se marier en stipulant par contrai q le iinunaule de biens n'existera pas entre les époux.
— Manèg. Mener un cheval les guides séparées Le mener en tenant une guide de chaque main.
SEPAREMENT, s. m. Action de séparer.
* SÉP VRÉ.MENT. adv. [radie sép m 1 part l'un de l'autre. les uns des autres. \ séparément. Placer des objets sèparément.ln-
■ r des témoins séparément. Traiter des
,i- séparément. Distinguer, c'est con-
■ i .r séparément . et la réflexion apourcon-
dition rii >ns I rer un àun tous les éléments
de l'unité primitive. (V Cousin.)
— Séparément de. Il ne tant pas mêler ces deux questions, mais traiter la première séparément de la seconde.
* SÉPARER, v. a lroconj. (étym. \at.,separare, même signif.). Désunir, disjoindre. Sép rer la chair d'avec les os. I p lui xé~ para la tète du corps, d'avec le corps. (Acad.)
— Fig.
Ainsi Rome n'a point séparé son estime Elle eut cru faire ailleurs un choix illégitime,
(CORNEILL!
— Se dit des choses qui étaient mal i i
et qu'on n'a fait qu'à ter les unes d'auprès des autres pour les mettre dans un meilleur ordre Voilà des livresqu'on amis pêle-mêle, il faut les .séparer et les ranger par ordre de matières. (Acad.)
— Mettre séparément, à part l'un de l'autre. Séparer le bon grain d'avec le mauvais. Séparer dans la cave levin vieux du nouveau. Au jugement dernier, Dieu séparera les bous d'avec les méchants.
Quand Dieu viendra juger les vivant1, et le; morts, Et des humbles agneaux, objets >\e sa Lendresse, Séparera des boucs la troupe pécheresse... (Uolleao.)
— Diviser tin espace, un tout par quelque chose qu'on place entre ses parties. Séparer une cour en deux par un mur. Séparer une chambre en trois par des cloisons.
— Par tager.Sé parer les cheveux sur le front.
— Être une cause de séparation , se trouver entre deux choses. Le mur qui sépare les deux maison--. Le chemin, le sentier qui sépare l< s deux propriétés. Rivière qui sépare deux provinces. Les Pyrénées séparent la Prance de l'Espagne. J'ai couru lesdeuxmersque sépare Corinthe. Kae. Les mers qui séparent les rois et les peuples les rejoignent pour s*entre-détruire. Mass.)
— Fig. La ligne qui sépare le naïf du trivial, le sublime du boursouflé. Il y a un éloignement d'esprit et de mœurs qui, dans le commerce des hommes, sépare invisiblement les justes d'avec les pécheurs. [Fléchïer.) Le
salai iat est ce degré interr haut- qui sépare
l'aléatoire de la stabilité. ib;w mi. C'est devant une pareille statue qu'on sent nettement la
nce qui sépare la civilisation antique de la nôtre. (H. Taine.)
— s,. nU( aussi du lemps.Deux mille ans qui
éparent des Grecs. [Fonten.
— Fig. Considérer à part, mettre à part, ne pas »nfondre avec. Peu de gens savent sépa
imme de son vêtement. Ne pas sépai er la philosophie delà littérature. Ne pas séparer ses intérêts de ceux d'un autre. Ave'.- qu< I juste, mais noble discernement saint Louis sutil. séparer les intérêts de la religion d'avec ceux rie la p iliti [ue ! (Fléchïer.) Il y avait à la cour un art innocent de séparer les pensées d'avec les paroles (Id.)
Si Dieu , le séparant d'une odieuse race. Enfiïeur de David voudra lui faire grâce.. [RAC )
— Distinguer. Jésus-Christ voulant commencer le mystère de l'unité de son Église, a séparé les apôtres du nombre de ses disi ensuite voulant cons mm redel'u-
l' Église, il a séparé l'apôtre saint Pierre du milieu des autres apôtres. (Boss.)
— Rendre distinct. La raison sépare l'homme de tous les animaux. Tous ces nomenclaleurs qui séparant les classes... (Delille.)
— Faire qu'on ne soit plus ensemble La t rtune sépateceuxque la mort réunira. La mort les a séparés, la mort les reunira.
Une toi trop sévère Va séparer deux cieurs qu'asseniLbit leur misèi e.
SEPE
t tl.LE.)
— Licencier des troupes. On n'a p »inl en
M" '• de se . . n est plus usité an ce sens.
Si a e. deux hommes, deux animaux qui se battent Faire < e combat en les éloignant
l'un le nu n i 1 6 lança po csép \rei
, i combattants Defa ■ onpn l llsont eu une altorcalion \ iolenle ; i l'a ■ i i
la main, et son frère les & séparé \ Harmici
— Séparer deux ami ser leur amitié.
—Empêcher l'union.lesn lai entri I p ies. Tropde haine sépare Andromaque
et l* vi rhus Racine.)
c ii anal Pendant qu'a H ime la guerre réunissait d'abord tous les intérêts, elle les séparait encore plus 1 1 irtha i Monte i
— Prononcer une interdiction. Le conjurant
, de Jésus-Chris) de nelespoinlséparei des sacrements... Il i
— Jurispr. Séparei de w un mari et une femme Ordonner en justice qu'il i i i plus entre eux communauté de biens
talion.
— Par extens.Se lit de toute séparation analogue, même quand elle n'esl pas pron
jn lici lirement.Jevouspriede me séparer d'un mari avec lequel je ne saurai - plus vivre H ilière
— Manèg. S^arer tes rênes. En tenir ui .
— Véner. Séparer les empaumures. Commencer a montrer les andouillors, en parlant du
Séparer les quêtes. Distribuer aux valets rie limier une forêt par cai i ir y détourner le cei ! | 5e 'lit des chiens qui abandonnent lei hange pour suivre la voied'ui qui a quitte les bêtes dont il élaitaccompagné.
— SE SEPARER, v pron. S'éloigner l'un rie l'antre, en parlant des personnes el des choses i i corcedeoet arbre s est séparée du bois. Après avoir cause quelque temps ensemble,
parèrent, ils se sont sépares. Se sépair toujours. Se séparer avec peine. Le lartre est donc un dépôt salin qui se sépare peu à peu des liqueurs vineuses. Buffon Les : ni esuis comp >sé, après s'être sépara se réuniront un jour, et je revivrai sous une autre forme. J.-J. Barthélémy.] L'huile surnage dans ce se il baquet, se refroidit, et continue de -e purifier en se séparant des matières étrangères, qui tombent au :■ n i du ré servoir. Lacépède. Les familles, tuj nird'hui plus tendres iu'autrefois,se séparent moins, de leurs enfants, les mènent partout avec elles. Michelet.)
— Se partager. A cet endroit, le chemin se sépare en deux. Sa barbe se sépare en deux touffes sur son menton. Cette rivière 5< pare en plusieurs canaux.
— Cesser de faire société avec Les haï
de Hylilène ayant soumis quelques-uns de leurs allies qui s'étaient séparés 'Veux-, leur défendirent de donner la moindre instruction à leui - '■niants Barthél.)
— Cesser d'être assemble, de tenir séance pendant quelque temps, pm parlant d'un corps, d'une compagnie régulière. Assemblé | sépare. Dèsquerordonnancequi cl il la sess in est lue, la chambre se sépare, doit se séparer. (Acad.)
— Se disperser. Tout a fui ; tous se sont se-
-ans retour. (Rac
— L'armée se sépara File cessa de tenir la campagne et les divers corps retournèrent d tus leurs quartiers, dans leurs cantonnements. Au commencement de l'hiver, l'armec se -'['ara.
— Se séparer de. Abandonner de j*ré force Elle fut obligée de se séparer d'av< roi. (Boss.) Plus le pécheur tenait au monde, plus il souffre quand il faut s'en séparer. Il
— Se distinguer des autres. La vanité humaine ne peut souffrir l'égalité parmi les hommes; de là naissetH ces grands efforts que nous faisons pour nous séparer lu commun. Boss Les justes résolus de se séparer du siècle par une sainte singularité, plutôt que de s'y conf i mer par une société criminelle... (Fléch.)
— Se separei- d>> soi-même. Perdre les attributs de la virilité.
— Mettre à pal I p iui soi. lu milieu de la corruption [Dieu) commença a se séparer un peuple élu. (Bossuet.)
— Loc. prov. Il n'y a si bonne compagnie qui ne se sépare. Se dit pour exprimer qu'il y a une fin à toute réunion, à toute partie de plaisir, et qu'il vient toujours un moment où il faut que chacun s'en aille de son côte.
— Vén. Le cerf cherche par bonds à se séparer de sa voie, à se séparer. Il cherche a interrompre la trace, les émanations odorantes qui dirigent les chiens. || Se dit aussi du cerf qui quitte les bètes dont il est accompagné.
SÈPE. s. m. Bot. Syn. de cèpe.
SÉPÉ. s. m. Techn. Morceau de fer qui sert a assujettir le canon du fusil dans la coulisse.
SÉPÉDOGÉNÈSE. s. f. et. gr.. or,--:^, pourriture ;-rÈvc9i;, production). Pathol. Ulcération gangreneuse.
SÉPÉ DON. s. m. (et. gr., mjit«5*v, pourriture . Fntom. Genre de diptères athéricères de la tribu des muscides, section des dolichocères, établi pour quatre espèces qui vivent dans l'ancien continent.
SEPL
— Brpét. Division du genre vip SÉPÉDONIE. s. f. ou SÉPÉDONION
m. (él. ?r . - Bot. G
plantes de la famille des champignons, tribu des sporoln prenant îles moisissu-
res qui croissent sur les champignons en dècomp
SI PÉERI. s. m. (pr. ci-pé-ri). Bot. Arbre de la Guyane dont l'ecorce est employée comme fébr.:
SÉPÉERINE 6. f pr. cé-pé-rtne). Chim.
Alcaloïde curait de l'ecorce du sépi
SÉpii LNOÏDE s. m. Ornilhol. Genre de colil
si PHARDIN ,, r, dormait aux
j espagnols et p
51 PB IRITE.s.m.Relig M secte mahomél me, |ui donne à Dieu la forme huma
blés.
SEPHEL, s m. Hétrol. anc. Mesure de ca-
I - pte et dans uni de l'Asi i sepi el valait un modius
SI PHÈLE i I. ' m Gi nre I hémiptètes,élabli pour une espèce du Sénégal.
M phi \ s. m Ichtyol
i Courait au commerce leg , grains.
SI nu. \n i | ii,. nrede pi
sin des raies.
SEPHEH. Géograph anc Montagne où les
i u .les lirent leur vingtième campemenl
— Pbitos.hébi N m hébri i qui i : ;nifl i Li re
par excelleni tqu quefois
pour.i. LeSéplier
M lise. Compl. de I l
SEPHINf r. Enl miplè-
res coreides de la Guyane.
si i-niii viniii m. Philos Rabbinqui fait son étude particulière des séphirolh.
SI PIIIRO i il - m pi. pluriel de ! sep/u: m ,i | u i, scabalistesem
pi ij i i ni p 1 ' . ; «»l la c .un lissan -e était le
pjushaul degré de le u i nli mplal i
dix séphin in étaicnl 1 1 co ironne, la i
la h miséri-
cordeou la magnificence, l . bea tlé.lai la gloin I nient, la royauté.
s| PnOR \ i ,,,.. di M i-
'l 'ïse, .'• quielled
et G ion. || L'une des sages-fem- "" i'1 ■ : I - pte. épargna les enfants mâles
inmes israéliles, malgré l'ordn Pharaon.qui avaitcommandé de les faire pé à leur naissance.
SEPRORIS Géogr anc. Ville de Palestine, Patrie Joa \
parents de la ■ iei - Marie \ i Si
* ",l PI » > M ill i |. Nom scientifique du genre
— Liqueur noire que col animal porte dans
ilier, el avec laquell | ire
uleur qui sert aux dessinateui s. Paysage à la sépia.
— Dessin rail ivei ci tte matière I n sépia. Une sépia bien exéc
SÉPIAIU1 .1 i , I I.H., sept,,.
M ' Q M nui; s
s m. pi in In de i éphalopodes ayanl type le jeni ■
sl '' i lit., tepe .
cola, j habite Mi t. nat. Qui vil dans |esh lies.
SÉPIDIE r
1 Gci i- coli optères héter
1 m i des mélasomes, tribu de i pimèli li mpreu ml plu li ipèccs obscr-
1 m le pays desabli ■ de l Afriq
les contrées chau les de i Eui ipi et i ksii SÉPIIDÉ. il idj -ii,. tépia . ,
Moll Qui .i i ipp .i i .. 1 1 sèche s, ,.,, tiras -■ f. pi. Fa nille de mollusqui i ph i o ml ! dmarsel SÉPIOLE. s f lu lai tepia, sèi lie . Moll ' ■ lie des décapo-
des, établi |i -m plu . espèci s de calmars de ii Mé
SÉPIOI nu .il a |j él i.- . séptc lita, (orme Moll Qui re si mble ■ la ép li
sépioi idées, s. f. p|. Famille de mollusque cèphal ip i lesde I or Ire les lécapo les, établie pour les deux g nre cram nie el lépii
SKI'K.i uni s. r, Chim.Syn. deuAGm
Ml
si PIOLOÏDE s. f. et. Ii...w, foi me Moll Genre formé i , ■■ & pioles. el imparfaitemenl i
SÉPIOI El I III .u, él h . ..,/'i„, gi «"•}«, calmai Moll Genre de céphal 1 lablip i i/,. es
ivantes el qui h - espèces fossiles
voisine! 'i- calmars Li i sépioteulhei i ib tent surloul les mers du Su i
SÉPIRINE s. f Minéi Syn. de sipirine.
SEP1TE. s. f. (et. lai., septa, ni he Os de sèche i
SÉPLOMBIQUE adj m.(ét. lai .■„, six; tr. plombiçut) Chim. Se dil de sef. de plomb
quicontiennentsixé [uivalentsbasiq i
dede plomb pour un é [uivalenl d
SEPT
SÉPOULE - f. del'anc.haut-allem. spuoto, bobine). Techl l de roseau sur lequel
le lisserand dévide une certaine quantité de trame.
* SEPS. s. m. (et. gr., trï-", jepourrisJ.Er- ■ i l'ordre des sauriens, famille des scincoïdiens, établi pour trois espèces au corps très Ion;, cylindrique, serpentiforme, et couvert d'écaillés arrondies et imbriquées. Les au nombre de quatre, sont très minces eps sont vivipares,se nourrissent d'insectes, et vivent dans les endroits garnis d'herbes, près des lieux marécageux. On les trouve dans le voisinage de la mer Méditerranée en Europe, et dans l'Australie. — Bot. Syn. de cèpe ou ceps.
SEPSlDÉ,ÉE.adj. ét.rr.,«p*w;gr. iti*.
' m Quia rapporta lasepsis ||sep- SIDÉES s I. p|. Sons-tribu de diptères de la famille i .s muscides,
ayant pour type le genre sepsis.
SEPSIXE ou SEPTINE.s. f. (dugr. ,ri<;,
ictionj.Médec. Matière peu connue à taon attribue les accidents dits de l'infeelion purulente. Elle se produit dans les viandes en putréfaction, dans les plaies, dans la levure de bière.
Chim. Basi supp i èe qui donnerait aux matières putrides leurs propriétés toxiques. SEPSIS. s. i. (pr. cèpeiss; et. gr., trijAiî.pu- Irefaction) Entom. Genre de diptères athérile la tribu des muscides, sous-tribu des si psi lées, él ibli pou- une douzaine d'espèces qu'on rencontre communément partout en Europe
• SEPT adj. numéral 2 g. (pr. eelt, devant une voyelle ou une h muette, et lorsqu'il est substantif, quelle que soil sa position, ou mè-
III, ■ loi , , | ,-sl adjectif. ,
le nom qu'il modifie, et ci devant une consonne; et. lat., seplem, fait du gr. i---,. n,é- ' i iiomi.ro impair qui suit, immédiatement le nombre six. Sept hommes. s- pi chevaux. Sept vaches. Sept épis. Sept planètes. Sept chefs. Sept soldats. Sept anim lux. Sepi pommes Les sept sages de la Grèce Les sept péchés capitaux. Les sept sacrel.es sept merveilles du monde.Lessept Les sept chandeliers. Les sept branches du chandelier d'or. Les sept sceaux. Les sept jours de la semaine. On a suppose que el ni, n l'honneur des sept planètes alors connues que les Egyptiens vénéraient le nombre sepi el comptaient comme les juifs, et comme lisons aujourd h ,, par semaine de sept jours. Tournan est à sept lieues et demie au S.-E. de Paris. (Dulaure.j
— Absol. Ils étaient sept. Nous sommes partis douze et nous ne sommes revenus que sept Il y en a eu sept de tués.
i nln lans la composition d'autres noms bre. Dix sept. Vingt^sepl. r/renle-sepl
1 !>'- 1 s cenlsepl.SepI cenl cinq i
llome con ,,. . , être regardée comme la
plus puissante ville de Pli tlie; on y ptail
avant la fin du règnede Romulus jusqu'à quaranle-«pl mille habitants. Vertol Romulus,
!i cin [uante-cin | ans, el iprès tronti sept ans de règne, disparut sans qu'on ail pu
déc irrir dequelle manière on l'avait fail pé-
i ii li Louis XVI fut condamni i
m ijorité de trois cent soixante-six voixstirae»/
ent vingt et une. (Anquet.)
— S'emploie pour Septième. Page sept. Volumesepl. Charles sept, ou plus ordinairement Charles Vil La mort de Grégoire sep; r pas l incend e qu'il avait allumé. Voll
—Était d'usage chez les Juifs pour exprimer un nombre indélei mil t Piern chanl deJésus.lui dil : - Si rneur.con
, lonnerai-je à m m frère lorsqu'il aura péché contre moi ?sera ce jusqu'à sept fois? ,, Jésus lui répondil «Je ne vous dis pasjusi i pt lois, mais jusqu'à septante I i
lois. ,, Lemaislre de Sacy.
— les cabal si, s i,,,,,.,, laient que le nombn ept avait la vertu d'évoquer le génie pla- "■ 'aire el de les contrain Ire à opérei dos prodiges.
Antiq. gi t. |, ,pt <■ hefs. Nom don-
née i expédition entn prise par Idrasle el les
héros argii ns i r rél ibln Polj nice sur le
trùnede i hèbes, u m pé par Étéocle. Les rhébains opposèrent sepi 1er s aux Argiens.
— Géogr. anc. Les Sept Frères. Nom de epl montagnes de la Mauritanie tingitane. || Les
sept co Unes Celles que Ro nfern i
ccssiyemenl d ins son enceinte . ce sont le P d itin, le Quirinal, PAventin, le rarpèien ou Capitolin, le Cœlius, le Viminal el l Es
La ul e mu si i<i collines. Rome || Les sept mers Nom queles anciensdonnaienla i embouchures parlesquelles le Pu si |i t lil d in l h Iriatique.
Hisl.iw sept électeurs Princesqui avaient le privilège d'élire l'empen ur d' lllem igne.el qui furent établis en 1292, lors de Pi , d Adolphe de Nassau.
Pathol. Mal de sept jours. Sorte d'épilep- Sli in, ill. ml les enfants de sept jours, dans l'Amérique du Sud.
Philol Les Sepi Chefs contre Taèbcs. Titre d une tragédie d'Eschyle.
— sepi. s m. Le nombre sept. Sept multipln p tr Irais. , Ion no vingl el un Ica i
[qui soi pour nuit os i,.i.
[..a,,, font neuf, otei deux, reste sept. (Bon..)
— Le septième jour du mois. La lettre est
SEPT
du sept, est datée du sept. Partir le sept et revenir le dix. Le sept est un jeudi, un vendredi. Tous les sept du mois. La réconciliation i juillet et le serment qui l'avait suivie n'avaient calmé aucune méfiance. (Thiers.)
— Le septième jour d'une maladie ; le septième mois de la grossesse. Cette femme est dans son sept.
— Caractère qui marque en chiffre le nombre sept. Lechidie sept (7). Ce chitTre est un sept. Sept cent soixante-dix-sept s'écrit paîtrais sept (777). Ecrivez un sept à la place du neuf.
— Maison qui porte le numéro sept. Le sept de la rue de Itivoli.
— Jeux. Carte marquée de sept points. L'n sept de cœur. Un sept de trèfle. Sept de carreau. Sept de pique. Le sept de cœur man nie a ce jeu. Il lui est rentré le sept de trèfle. Avoir tous les sept. || Se dit absolument du nombre de -ept points amené par deux dés.
Altendre son destin d'un quatorze on d'un sept,
Voir sa vis on sa moi l sortir de son cornet. IBoiL )
— Sept et levée. Se dit au trente et quarante et au pharaon, pour exprimer sept fois i,, première mise.
SEPTA. s. m. p|. (du lat. septitm, cloison). Antiq. rom. Enceintes formées dans le champ de Mars, pendant les comices, p, ur conti nir d'une pari le peuple qui venait déposer ses suffrages, el de l'autre les magistrats, les hérauts, etc. H Enceintes situées dans le quartier Mamurra, où se tenaient les marchands et les banquiers.
SEPTA ou SEPTUM. Géogr. anc. Ville de 1 ancienne Mauritanie Tingitane. Auj. Ceuta.
SEPTAÏEUt,EULE.s. de.vTuV.etdenic-a/).
Aïeul, aïeule qui estavant le sexlaïeul.
SEPTAIN. s. m. Lilt. Pièce ou strophe de sept vers.
— Anc. fin. Nom d'un droit sur le sel.
— Corde de septain. Corde formée de sept brins qui supporte les poids des horloges, ou ceux servant à fermer les portes.
SEPTAINE. s. f. (pr. ei-lène). Nombre île sept ou environ. Une septaine de mouchoirs. Peu usité.
SEPTAIRE.s. m. (ét.lat. ,«(•;•)/«•»!, cloison . Moll. Syn. de navicelle et de ci.oisoxnure.
t'ai.
sept angles.
SEPTANE. adj. f. Médec. Se dit d'une fié vre qui revient tous les sept jours.
SEPTANGULÉ.ÉE. adj. (et. lat., sept, sept; angulus, angle Bot. Qui asejHanp On dit aussi septemangulè.
* SEPTANTE, adj. numéral 2 g. (et. lat , sej)/««0»ii««,mêmesignif.). Soixante-dix. Moïse eut ordre de former une assemblée vénérable de septante conseillers, qui pouvait être appelée le sénat du peuple ,1e Dieu, et le conseil perpétuel de la nation Boss.) Il est vieux. On dit aujourd'hui souante-iix.
— Substantiv. Version des Sep/ante. Traduction grecque de l'Ancien Testament faite sous les auspices du sanhédrin juif d'Egypte, qui se composait de soixante-douze membres (ou en nombre rond soixante-dix, septante). On a longtemps cru, sur l'autorité d'Aristée, qu'elle était l'ouvrage de soixante-dix traducteurs et qu'elle fut faite par l'ordre de Plolémée Philadolphe II ,st ., pe„ p,-és certain au contr lire que la tri, ludion du Pentateuque existait an plus tard sous Ptoléméc Soter, que les autres livres lurent traduits successivement, el les derniers sans doute plus tard; qu'enfin I, s ta gides ne fuient pour rien dans celte traduction qui n'eut d'autre cause que le besoin d'aven un texte grec authentique du Pentateuque pour I ' dans la synagogue des Juifs hellénistes
— Chronol. Chronologie des Septante. Calcul qui donne au inonde liiitj ans de plus que le texte hébreu.
— septante, s. f. Traduction des Septante. li 1,,'ier une Septante. Étudier la Septante.
SEPTANTIÈME. adj. 2 g. (rad. septante Soixante-dixième.
SEPTAS. s. m. (pr. ce-plass . Bol. Genre de
plantes ,i tylé loues de la famille des , , [S.
-, i mpn n mi les i spèi - s hi du Cap de Bonne-Espérance.
SEPT-CAPS(l.es). Géogr. Nom quelquefois m cap Boujaroni, sur la cote d'Algérie, au N. de Constantine.
SEPT-COMMUNES Les). Géogr. Canton au \. de Vicence Italie), sur les bords de la Brenta; 50,000 hab. Ch.-l., Asiago.
SEPTEMANGULÈ, ÉE. adj. (pron. ci-plimtin-gu-li). Bol. V. septangulé.
SEPTEMBRAL, ALE. adj Qui a rapport au mois de septembre.
— f'ain. Purée seplembrale. Vin, parce que les vendanges se font en septembre.
* SEPTEMBRE, s. ni. él lat , seplemher, signif.; radie, seplem, sept). Neuvième mois de l'année d'après le calendrier grégorien Il en était le septième lorsque l'année , ommençait en mars. Le mois de septembre ' 'lui le second mois de Tannée égyptienne, le troisième du calendrier athénien, et le septième chez les Romains. C'est le *2 septembre que le soleil entre dans le signe de la Balance et commence l'automne. Le 2-2 septembre est aussi la date de la fondation de la république en 17H2, et le premier jour de l'année républicaine.
— Journées de Septembre ou massacres de
SEPT
■•'••■e, et quelquefois Septembre, absol. Nom donné aux massacres des prisons qui eurent lieu a Parisenl792, pendant les journées des 2, 3, ;, o et 6 septembre et dans lesquels il veut de douze à quinze cents prisonniers égorges aux Carmes, à l'Abbaye, à la Force a la Salpèlrière et à Bicêtre.
— Révolution du i septembre 1870. Révolution qui mit fin au second empire et amena 1 avènement de la troisième république.
— Loc. prov. Septembre est te mat d'automne. SEPTE.MBRISAI.ES. s f. pi. llist.Nom
donné aux massacres de Septembre, el par allusion à quelques événements analogues.
* SEPTEMBRISEL'R. s. ni. Hist Nom donne a ceux qui prirent part aux massacres des prisonniersen septembre 1792.
SEPTEMDEXTÉ, ÉE. adj. (pr. cè-ptemmdan-te; et. Iat.,.t.p/cra, sept; fr. denté). Hist nat. Qui est garni de sept dents.
SEPTEMDlGtTÉ, ÉE. adj. (pr. cep lemmat-ji-te; et. lat., seplem. sepi; digilus, doigt). Bot. Qui est partagé en sept lobes ou dio-ïlations.
SEPTEMDUODÉCIMAL, ALE. adj. (pr.
ce-ptemm-iu-o-iléci-mal : et. lat., seplem sept : duo, deux; fr. décimal). Miner, ijuia la forme d un prisme à douze pans, avec un sommet à dix-sept faces.
SE pte. M FOLIOLE, ÉE.adj. pr.cè-ptemm- /,,.. i-o-u ;ét. lm.,septem, sept \folium, feuille). Bot. Iiont les feuilles sont composées de sent folioles.
SEPTEMLOBÉ, ÉE. adl.(pr. cè-plemm-lo- M; et. lat., septem. sept; lobus, lobe). Bot. Qui est partage en sept lobes.
SEPTEMMACULÉ, EE adj. pr.cèplem», ma-ku-le ; et. lui., septem, sept ; macula, tache). Hist. nat. Qui porte sept taches colorées.
SEPTEMXERVÉ, ÉE. adj. (pr. cé-plemmiii'i-ic . étym. lat., septem, sept ; nervus, nerf). Bot. Dont les feuilles ont sept nervures.
SEPTEMPOXCTl'É,ÉE.adj.(pr.«.?/.wm.
pon-klu-é;èUiLl.,seplem,sept .punctum. point). Hist. nat. Qui est marqué de sept points colores.
SEPTEMVIR. s. m (pr. eè-ptemm-vir ; él. lat., septem, sept; tir, homme). Hist rom. Magistral romain qui avait six collègues dans la même fonction. Septemvir pour diviser les terres et juger les cause- relatives au partage.
— Particulièrement, Membre d'un collège de sept prêtres appelés aussi épatons.
S.EPTEMVIRAL, ALE. adj. Antiq. rom.
Qui appartient aux septemvirs. Fonctions septemvu-ales
SEPTEMVIRAT. s. m. Antiq. rom. Magistrature, fonction du septemvir.
* SEPTÉNAIRE, adj. 2 g. (el. lat., septenannt, même signif. ; rad. septem, sepi . Qui vaut, ,(ui contient sepi. Nombre septénaire.
— Qui dure sept ans Sans doute que les Anglaisontdécouvertqu'illeurélailplusavantageux d'avoir un iiarlement septénaire que triennal; mais j'avoue que je ne devine point leurs raisons. (Condillac.)
— Professeur septénaire. Professeur qui a enseigné pendant sept ans dans une université.
— Anc. mètriq. Se dit de l'ïambique tétra- '"' h catalectiqueeldu trochaïque tétramètre cataiec tique.
— septénaire, s. m. Un des espaces de la vie de l'homme quand on divise tout le coursen
plusieurs parties.chacunede septans.à i ip-
ter du jour de la naissance. On dil que les hommes changent de tempérament à chaque septénaire. Second septénaire. (Acad.)
— Se dit aussi pour Espace de sepi jours.
— Professeurqui avait enseigné pendant sept ans dans l'université de Paris.
SEPT-EN-GLEULE. s f. Horlic. Variété de poire. || PL, ciessept-en-gueule.
SEPT-EN-HUIT.s.ni.Techn.Papierdemisc en carte dont les grands carreaux sont divisés en sept parties à la base el huit sur la hauteur. Il PL, des sept-en-huit.
— Adjecliv Papier sept-en-huit.
* septennal, ALE. adj. (él. lat., septennalis, même signif.; formé de seplem. sept, et BlWIM, an). Qui arrive ou qui est renouvelé Ions
i pi ans. Année seplennale.Assemblée sep
l' m, il,-. Chambre septennale. L'année sabbatique des Juifs était septennale. || Plur. masc, septennaux,
SEPTENNALISME. s. m. [r Ai. septennal) Hist. Nom donne au système politique par lequel le pouvoir fut conféré pour sept ans au maréchal de Mac-Mahon.
SEPTENNALISTE. s. m. Hist. Partisan du
septennat.
• SEPTENNALITÉ. s. f. (rad. septennal).
Propriété qu'a une chose de durer sept ans. La septennalilè d'une chambre législative.
SEPTENNAT, s. m. Hist. Nom donné au pouvoir conféré en 1873 pour sept ans au maréchal de Mac-Mahon, comme président de la république. Aussi, messieurs, pour ne pas péril dans ce défilé du septennat, on vous propose d'aller passer quatre mois en vacances. (Gambetta.)
SEPT-EN-TOISE. s. m. Bot. Sorte de giraumont ou pâtisson. || PI., des sept-en-loise.
* SEPTENTRION, s. m. (et. lat., seplen-
SEPT
trio, même signif.; fait de septem, sept, el \t noues, bœul 3 I '.
i le qui, lans nos climats,est élevé
surl'h : : isole se tourne
toujours du oùté du septentrion, vers le septenirion, vers le pôle du septentrion.
— Au septentrion de. Plus proche du septentrion que. Ce pays est au septentrion tte tel autre. L Ecosse est au septentrion de 1 \ terre.
— Aslron La Petite Ourse.
♦SEPTENTRIONAL. A LE. adj. Qui est du
côté du septentrion, qui se trouve dans le septentrion, au septentrion. Pôle septentrional. Pays septentrional. Les pays septentrionaux. La partie septentrionale d'un pays P M sauvages le l'Amérique septentrionale, la pluralité des femmes est permise. (Chateaubr.
— Qui habite le septentrion. Les peuples septentrionaux. Nations septentrionale-- 1 ,
-. se dit substantivement en parlant des peuples. Les Septentrionaux ont l'imagination
vive que les Méridionaux I S trionaui. (Acad.)
— Linguîst. S'est pris comme subst mas en pari ies du nord et delà la germanique en particulier. Parler le si irional. Suivant Ch. Pougens, le mot fi Acheter dérive de l'ancien septentrional Kœpen. (Gompl. de l'Acad.)
SEPTÉRION. s. m. et gr., t.--,..
prea honorer). Antiq Fête que l'oncèlé!
Delphes, tous les neufans, en l'honneur I l Ion, vainqueur du serpent Python. On ditaussi Septéries, s. f. pi.
SEPT-ET-LE-VA. s. m. Jeux. Au pharaon et au trente el quarante, Sept fois la première mise. Il remarquait tous les pareil et \essept-etle-va de campagne. (Voltaire.)
SEPTFON'DS. Gëogr. Ancien monastère de cisterciens, à -25 kilom.de Moulins (Allier). Aujourd'hui monastère de trappistes.
SEPTICÉMIE, s. f. ;étym.l'r.,.NY/)//7',r . . ttî^a, sang). Pathol. Maladie contagieuse produite, chez l'homme et les animaux, par les vibrions septîques.
SEPTICÉMIQUE. adj. 2 g. Pathol. Qui a rapport à ta septicémie.
SEPTICIDE.adj.2g.(ét.lat , sept ton, c\ ii son; cxdere, couper). Bot. Se dit d'un mode de dèbiscence de certains fruits dans lequel, les cloisons se dédoublant, chacun des carpelles ainsi isole s'ouvre par la suture ventrale.
SEPTICITÉ, s. f. Qualité de ce qui est septique.
SEPTIGOLORE.adj.2g. et. lat., septem, sept ; cotor, couleur). Didaet. Qui est marque de sept couleurs.
— SEPTicoLORE.s.m. Ornilh. Espèce de langaraqui vit dans l'Amérique méridionale.
* SEPTIDI. s. m. [étym. lat., septem, sept; dies, jour). Citron. Le septième jour de la décade, dans le calendrier républicain.
*SEPTlÈME.ad|.2g pi ccti-c-me;èUa.L,
septiMus,mèraes\%nit.\v&d\c.septemtsei)t).Qui est le sixième plus un en nombre. Le septième enfant. Le septième mois. Le septième jour. Le septième chapitre. La septième page.
— Le septième ciel. Se disait dans l'ancienne astronomie pour designer le ciel de la planète la plus éloignée.
— Fig. Être au septième ciel. Jouir de la plus complète béatitude, d'un bonheur parfait.
— La septième partie d'un tout. Chaque partie d'un tout qui est ou que l'on suppose divise en sept parties
— Subslautiv. Être le septième de sa classe. Elle est la septième.
— septième, s. m. Septième partie d'un tout. Être pour un septième dans une affaire. Sept septièmes égalent une unité. Prendre le septième d'une somme. (Acad.)
— Le septième jour d'une période. Le septième du mois Le septième de la lune. (J aussi d'un malade qui est dans le septième jour de sa maladie. Ce malade est dans son septième.
— C'est en un sens analogue qu'on dit d'une femme qui est dans le septième mois de sa grossesse, Elle est dans son septième.
— Se dit aussi elliptiq. pour Septième Demeurer au septième. Il y a un septième dans cette maison.
— Par anal. Lausanne est une ville l< escaliers; les quartiers se divisent par étages: la cathédrale est au moins au septième. (Gér. de Ne
— septième, s. f. La septième classe. Être en septième.
— Jeux Au piquet, Suite de sept caries de même couleur. Une septième majeure. Une septième au roi. On dit plus ordinairement dixseptième
— Mus. Intervalle de deux s >ns différents, à distance l'un de l'autre de sept degrés, comme celui qui existe entre do et si,
sol et fa, etc. || Septième majeure. Inlervallede onze demi tons. || Septième mineure. Intervalle de dix demi-tons. || Septième augmentée Intervalle de douze demi-tous. [] Septième diminuée. Intervalle de neuf demi tons. I| Septième doublement diminuée. Intervalle de huit demi-tons. * SEPTIEMEMENT, adv, prou. cè-ti-èmc-mun). En septième lieu. Septièmement, il dit que.
SEPT
* SEPTIER. s. m. pr. ce-ti-e\ Metrol. Ancienne ; rme le si risit.
SEPTII S : tt. pr. .<■;>-<'/-/■*.* ;nwtlal.).
Sept fois, et s'emploie quelquefois quand on a c uni lencé à compter p ir sentel, bis, 1er , etc.
SEPTIFÈRE. adj. S g. et. Un., septum, cloison; fero, je porte .Bot. S lii d'unevalve qui entraîne avec elle 1 dèhiscence.
SEPTIFÈRE i putréfie; lat. ferre, porter;. Pathol. Qui contient des matières septiques, de la septine.
— SEPTiFÈftB. s. m U ni les plaies contiennent de la seps
SEPTIFORME. ad) i - eptum.
Cloison; forma, forme). Botan. Qui a la forme d'une cloison.
SEPTIFRAGE. adj. -2 g. [et. lat., septum, -. ; franger e, bi ■ I ii s'ouvrepar
la rupture des dois
SEPTILE. adj. 2 g [Au lat. septum, son). Bot. Qui tient aux cloisons d'un fruit.
SEPT-ILES Les ■ r.Hol de la côte du départei i tes-du-Nord.
SEPT-ILES. V. IONIENNES I
septilliox. s. m.(radic.«pi . Arithm.
Nombre de mille sextillions.
SEPTIM \XIE.
me; parce que c'était le terriloii
tième légion). Gèogr. anc. Nom du canton qui
I autour de Béziers. Plus lard, c futdonnèau territoirequi comprenait les sept villes d'Agde, Carcassonne, Elue, Maguelonne, Narbonne, Nîmes et Uzès. Elle forma sous Cbarleinagne la marche de Septitnanie, - is Louis le Débonnaire le duché de Septimanie, et sous Charles le Chauve le marquisat de Septimanie.
SEPTIMATRIES.s. f. pi. et. lat., septem, sept ; mater, mains, mère). Antiq. rom. Fêle de Minerve qu'on célébra i le septième jour après le» ides de mars.
SEPTIMO. adv. (mot latin). Septièmement, en septième lieu. Il s'emploie pour désigner le septième objet d'une série, 7°, quand on a commencé à compter par primo, secundo, etc.
SEPTIMOXTIAL. ALE adj. (pr. cep-ti- ■at). Antiq. rom. Quiappartient au seplimontium.
SEPTIMONTIt'M. s. m. pr, cep-timon-ciomm; et. \zt.,septimu$, septième; nions, monitagne), Antiq. rom. Fête qu'on célébrait a Rome Ie3desidesde décembre jour anniversaire, selon Plutarque, de celui ou l'on avait renferme la septième colline dans l'enceinte des murailles.
SEPTINE. s. t. et. gr.,»is-ïi;, pourri .Chim. II. Irocarbure homologue de l'acétylène ou éthine.
— Méd. V. SEPSINE SEPTIXGEXTES1MO. adv. (pr. eep-tin-
Jein-té-zi-mo ; mot latin), Sept-centièmement. Il s'emploie p le sept-centième ob-
jet d'une série, T00°, quand on a commence à compter par primo, secundo, etc.
SEPTIOCTONAL, ALE. adj. (et. lat., septem, sept; ocio, huit). Miner. Qui a la forme d'un prisme octogone, avec un sommet a sept faces.
SEPTIPÈDE. adj. 2 g. (étym. lat., septem, sepl'^pes.pedù i1 . liaseptpîeds,
une taille de Sid ne Apollinaire
donne celte épilhète aux Bourguignons, qui étaient île haute taille.
* SEPTIQUE. adj 2g étym gr., part. pass. de <riiir«iv, poui rir' . Hèdec. Qui fait pourrir les chairs. Se dit particulièrement de certains poisons qui déterminent des affections gangreneuses. Le seigle ergoté est septique. Le venin de la vipère est septique.
— On dit de même : Qualités septiques. Propriétés septiques.
— Se dit quelquefois comme synonyme de Putride et d'infectieux.
SEPTlS.s. m. (pr. cè-ptiss;èl. gr., pourri). Enlom. Genre de lépidoptères nocturnes, imparfaitement établi.
SEPTIZOXE.s. m. (et. lu., septem, sept; zona, zone, ceinture . Antiq. rom. Grand édifice de Rome, qui avait sept étages de colonnes superposes, et formant, pour ainsi dire, sept ceintures. H était surmonté de la statue de Septirae Sévère, qui l'avaitfaitconslruirepour servir de mausolée ala famille des Antonins.
SEPTMONCEL.s.m. pr cè-mon-cet). Écon.
rur. Nom d'un fromage du Jura qui se fabrique dans le village de même nom.
SEPTMONCEL. Gèogr. Village du cant. et de l'air, de Saint-Claude (Jura ; KiôMhab. Fromages très renommés.
SEPTORRACHION. s. m. (pr. cè-pto-brahi-on ; et. gr., <rr,T.-bî, pourri; âja/i-.-. Erpet. Genre de batraciens anoures, voisin des cystignalbes.
SEPT-ŒIL. s. m.{pr.cè-teull,U mouill.). Ichtyoi. Nom vulgaire de la lamproie des rivières, ainsi appelée parce qu'elle a sept petites marques à la tète otïrantchacune l'aspect d'un œil. j| Sept-œit rouge. L'ammocète rouge. j| On écrit aussi sept-œtlle et seteuttte.
SEPTOMÈTIIE. s. m. (étym. gr., tt.îttô,-, pourri ; jutmv, mesure). Phys. Appareil servant
SEPU
à mesurer les n ntenuesdans
SEPTON s. m. étym - Chim. N mu par lequel plusieurs chirai désigné I
m PTOtVI mi f grMfff|icT&;, pourri;
vf;Jia, lii u..- it). Bol.G
la famille des arthrosporés, type de la tribu i nées.
SEPTONÉMÉ, ÉE adj B au seplonème. IIseptonémées - f. pi. Groupe de cliampign n tonème
SEP1 ORIE S. t. étym gr., BTjirefcç, p B t. Genre do champignons, famille des spheroném
SEPTOSPORE 9 : ni«4«,
pourri ; i-^-t, semence I) r G< nri le cham- ■ le la fam scléro-
s, tribu des helminth
SEPTROMSTI H . Nom par
lequel ndés m lans les dècrétales, les vaudois ou pau\ n
SEPT-SŒI un j ï)iOudtf VAmi-
rat-Cécii G< Groupe d'îles, au S Riou-Siou (Jap
* SEPTUAGÉNAIRE adj 2| étym.Iat., septuagenarius, même signif. ; fait de septttaatnta, soixante A icante-dix aus,
Hummeseptu i smme septuagéi
Vieillard septuagénaire.
— Subslanliv. Un septuagénaire. Une septuagénaire. Les septuagénaires sont exempls de certaines charges publi |ues Icad. Celait un de ces septuagénaire-', adolescents d'âmeet d'imagination, qui imposent à l'esprit des jeunes par leur verve et leur vivacité. [Ch. Nodier.)
*SEPTUAGÉSIME.s t. du lat.
simus, soixante-dixième). Dimai cède la Sexag - qui est le troisième
avant le premier dimanche de carême. Dimanche de la Septuagésune. C'est aujourd'hui la Scptuagêsime. (Acad.)
SEPTUAGESIMO adv, pr. cep-tua-jé-zimo; mot lat. S icanl lixièmement. 11 s'emploie pour indiquer le soixante-dixième objet d'une série, 70°, quand on a commencé à compter par primo, secundo, etc.
SEPTL'LE. s. m. ; du lat. septum. cloison). Bol. Cloison qui partage l'anthère des orchidées en deux loges.
SEPTCL1FÈKE. adj. •> g. et. fr., septule; lat. fero, je porte). Bot. Qui porte à l'intérieur une pelite cloison.
SEPTUM. s. m. (pron. eè-ptnmm ;u, Anat. Cloison qui sépare deux cai tés S tum crural. Sorte de diaphragme qui naît du pourtour de l'anneau crural et qui se confond avec i ■ tissu lamineux qui entoure l'ai I la veine crurales el istrique.||Sep-
tum tuctdum. Cloison qui sépare l'un de l'autre Les deux ventricules latéraux du cerveau. Si .'( médium du cœur. Partie qui sépare les oreilleltesetlfisdeu\ îles. Septum na-
rium. Cartilage qui •--•pare les narine- S tum transversum. Le diaphragme.
— Antiq. rom. Se dit comme singulier de Septa.
SEPTUNCIAL, ALE. adj. pr. cep ton-ci-al . Antiq. rom. Qui est composé de sept onces. Poids septuncial.
SEPTLWX.s. m.; pron. cep-tonkss M rom. Poids de sept onces, les sept douzièmes i uzièmesdu jugère ou d'une
mesure quelconque.
* SEPTUOR, s. m Mus M rceau i par sept voix ou sept instruments.
* SEPTUPLE, adj. -1 g. et. IjL. v.
même signif. ; sept), Qui vaut sept
tanl Uni nnbre septuple d'un autre.
Vingt et un est septuple de trois. Cinquantesix est septuple de huit. Lue valeur septuple.
— Substantiv. Quatorze est le sept :
deux. Quarante-neuf est le septuple de sept. Il a du bien au septuple de ee qu'il en avait.
m PTUPLÉ, ÉE. part. pass. du v. Septupler. S'empl. adj* ctiv. Lue quantité septuple.'.
* SEPTUPLER. V. a. 1™ conj. .rat. septu-
sept fois plus grand, multiplier pars pi S ptuplez le nombre quatre, el vous aurez vingt huit.
— septupler, v.n. Devenir septuple. La valeur de ce produit a septuple depuis un siècle.
— se septupler, v. pron. Être septuple. l'ous les :' >'t se septupler.
* SÉPULCRAL, ALE. adj. Qui appartient.
quia rapport au sépulcre Inscription sépulcrale. Vase sépulcral. Lampe sépulcrale. Cèr.-iii mie sépulcrale. Préparez les cyprès el l'urne sépulcrale. (Voltaire.)
— Nuit sépnlcratr. La mort; nuit du tombeau. Sur les contins de la nuit sépulcrale. .Dehlle.;
— Qui cou mbeaux. Chapelle sépulcrale. Celait quelque chose de gai que ce
i uis une église sept r.. Ul
— Qui est destiné à l'ornement des tombe mx. Stal île Figure sépul Colonne sépulcrale. Ornements sépulcraux.
— Fig. Qui semble sortir d'un tombeau,d'un souterrain sourd. Voix sépulcrale. Bruit sépulcral.
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0 gone sépulcral. Organe de lavoixquand il r--.i rauq ird.
Ouvrant a (winr u<> imputerai organe :
« Père etrmrl < ,tii la urur llibiane .. » (Glil
— Fig. Avoir une figure sépulcrale. Avoir
■ i .■■'■ Ql :. ..
effrayant ave.- sa û aie.
— SEPULCRAL 5. lu lîisl 1
i ■. soutenait que pai
où le s', mi .i desap ilres i I
il ne faut entendre que le
• ^i ri l t m i lat., sepulehrum,
même ■■ tepettre, ens» i
disposé | ill tire.
v m >i nné particulièrement aux ■ i tures creusées dans le pratiquées dans un innerieoù
1er, mais ou il repose sur le sol, renfermi
■ •il ou même sans ■ loppe
que des vêtements el un linceul. N*- I
-une qu*en parlant des sépultures des anciens,chez lesq ■
taillé dans le roc. I pyrami i-'- l'Egypte, qui ne sont que des sema enl lans cel te terri les vrais palais des rois La Meni
— Fig. Sépulcre blanchi. En style de l'Écrii Hypocrite, par allusion à une coutume
: Uni les sépul i des choses impures, les blanchissaient à la chaux en dehors pour ne pas se souiller par leur ' immédiat. L'ambition fait trou v- ■
; anchi, un juge artificieux ne gar I les apparences de la justice. (Boss.)
— .- -mploie dans le style soutenu en par-
loute espèce de sépulture. N obscur., profond, sacré ble,mu< ix. Leurs i ssements, humi-
iis la poussière du > '<■■ sent dans l'espérance de leur entière reunion résui rection éternel le. i
El que vous reste-t-il en ces moments sopn
Un sépulcre funèbre ou vos noms, ou vous-mêmes
Dans l'éternelle nui» serez ensevelis (J.-U
— Fig. N - ■ irps sont des sépu âmes sont gisantes et ensevelies. B
— On a dit en parlant des vieillai
Tronc; sécliés. sépulcres montants,
Qui n'éles ni morls ni vivant?.
Plaintives ombres de vous-mêmes. ^Godeac.)
— Hist. eeeles Saint- Sépulcre. Nom d'une
le Jérusalem, sous la coupole de laquelle se trouve une petite chapelle vootee.contenant, ace qu'on croit, le sépulcre ou fut mis ; |1 Chanoines du Saint-Sépulcre. Chanoines re-
- institués par Godefroi de Bouill 1099, pour desservir l'église patriarcale du Saint Sépulcre. ; Chanoinesses du Sain! S cre. Communauté de femmes établie depuis
mps en Espagne. en Allemagne, et aulorisée ''n France en 1680. | Chevaliers du Saint' n re. Ordre militaire qu'Alexandre VI éle-
va, en 1192, sur les ruines de celui des chanoines du Sainl-Sépulcre.PauI V réunit l'ordre du Saint-Sépulcre à celui de Saint-Jean rusalem, vers le commencement du xvn* siècle.
— Hist. hébr. Sépulcres de concupiscent
que les Hébreux donnaient à leur treizième campement dans le désert.
— Relig. mahom. Peine du sépulcre. Pu - itoiredes mahomélans. C'est le supplice q
i leurs endurent dans leur sépulcre j la résurrection.
SEPULCRETUM. s. m pi
; mol lat.). Antiq. rom. Lieu où l'on brûlait les cadavi es.
5ÉPULCROLOGIE. s. f. él. fr , sépulcre; gr. ">.(,•/.;. traité . Étude sur les sépulcres.
* SÉPULTURE. s. t. [étym. lat.. sepultura, : signif.; VdA.sepetio, j'ensevelis . Inhu-
tnati I slinèâ la sépulture. Les apprêts
de la sépulture. Les fiais de la sépulture. Etre poi té en lieu de sépulture. Être privé di ture. Les anciens croyaient que les âmes des morts prn es de sépulture ne pouvaient entrer dans les enfers. La vanité tâche de couvrir ht honte de la mort par les honneurs de la. sépul- Bossuet. Un misérable champ de bataille, qui suffit a peine pour la sépulture de l ni I ni disputé, devient le prix des i aisseaux de sang dont il demeure a jamais souille. (Mass.)
— Lieu où l'on enlerre un corps mort, lom-
woir la sépulture dans tel cimetière.
Saint-Denis est la sépulture des rois de France. M. Le rellier l'avait bien connu, que cetL gnitè et cette gloire dont on l'honorait n'était qu'un titre pour la sépulture. (FJéch.
— Fig. La mort. Vivez, régnez, seigneur, jusqu'à "la sépulture. (Corn.
— Être privé des honneurs de la sépulture, être privé de ta sépulture. N'être point inhumé
imonies ordinaires, convenables.
\Être privé de la sépulture ecclésiastique N'être poinl inhumé en terre sainte. || Droit de sépulture Droil qu'on a d'être enterre en tel lieu. [| Droits de sépulture. Ce qui est ilù au curéou à son église pour l'inhumation d'un mort.
SEPt'LVEDA. [Confluent es Gi ['.Ville d'Espagne, dans laprov. et a -iô kil. N.-E. de Ség ivie.
SEPULVEDA [Juan gines de). Historien
SEQU
espagnol, né près de Cordoue, 1490-1573, devint, en 1536,hisloriographedeCbarlcs-Quint, puis précepteur de son (ils Philippe. On lui doit : Rerumgestarw I i ardinatis Li-
bri lit: De Fato et Libère Arbitrio Lit III de Rébus gestis Cam tiis ad uovum orbem Mexieumque; fie Hel/us Philtppi II. SEQUANA. Géogr. anc. Nom latin de la
SÉQDANAIS, AISE ou SÉQUAMhV
EKNE me Peuple des Gaules qui
: l la Franche-Comte el l'E. de la Bour- . aux sources de la Seine.
— Par extens. Nom donné aux P habita: Seine. S'il esl
lu Parisien soil né marinier, comme le Fiançais est né m > EBcile de trouver un
v' i i nien, pour peindre d'un seul trait cet enfant
• plus pittoresques va de î'enfanl de P tris. ltnti'.uit. Le habîi I
/ 'ioniens ont une couleur qui lègue île tout le reste de lagenlaqualique. 11., SÉQUANAISE Grande}. Mazima Sequa-
norum. i -rw l*ro\ ince de la Gaule ro
qui comprenait la Franche-Comté et la plus partie de la Suisse. On dit aussi Se' quotité .
SI ÛjCAYE. s. f.Art vétér. Syn. d'ENSÈQOE.
• -t qui i ii. : i \&i.$equi, su
te un nombre île tt taches au parti, aux sentiments, aux •- de quelqu'un. Je me moque de lui el de t tute sa séquelle H
sur elle, ivoc I i immissaires et toute lasrfqueite. (Marivaux.)
— Oju Suite de personnes. Elle aura 1 1 iulei but les trou i de, fai-
i n'aurait pas compté a ses y /
— Quel ruefois, I- mgue suite de choses, ky-
esl venu me I ■ gue séquelle de questions ri i :ules Acad.)
— A signiOi -
sans a L< le blâme ni de mêp i ,
Combien que Ion 1 ec elle
JUJets eut [>elile séquelle. . Cl M ai. ut' )
— An.-, jurispr. Droit que le i
i oir sur un laboureur qui allait cultiver
des terres en dehors du territoire de sa paroisse.
*SÉQUENC1 livant .
Ni >m que l'on lonne, à certains jeux de carti
ni te de trois cartes au moins i couleur et dans le rang que le jeu leur
■ elle pren i son nom le la carte la plus haut.-. Séquence de roi le trèfle. Séquence de dame de pique. \\ oir Qux el séquence
liera coutume de donner a ses jeux deçà
— SÉQUENCE.s.f.Liturg.cathol.Sïom donné aux p; près le graduel el r&llelu mater, le Dies iraa -ont des
\ ad.)
SÉQI l STRATE UR,TRICE.S.Cel u
I ■ testre.
— SÉQI ESI RATION s. I (pr tra-
■ | tra >n de biens. Séquestration de pi i
— Paranal. J'affligeais ma mère, j'étonnais
■ . ■ ma séquestration moi a le de tout ce qui animait la mais, m, ( Lam il I
il deeequi est séquestré. 1. 1 éq ii n i duré tant.
— Actionde privei une p la liberté
Lé de la justice La séque l
est punie des travaux forcés a temps. Si la sé-
ilion a duré plus d'un mois, la peine
de ■ travaux forcés a perpétuité La
Ir ition n'est punie que de deux à cinq
in t d'avoir él
suivis, rendent la p iesln dans
! i premiers jours de I i si \ Li ation
i oie me ni, par mesui e de policé) de i i itleintsou sou] le ma lad
ta eu tes.
• si qi i STRE. s. m 'lu i -t sequestrum,
■ ignil .Pi ..t. Él it d'une ch
main i | Ire de justice, ou par
■ I pai [u'a ce qu'il soiljti é tqui ell Lien Ira.Séquesl i
Gai dien du séqu i liciaire esl donné s iil à une
personne donl i Lércssées sonteon-
i ntre elles, ■■■ nom-
i d'office par le juge. (Chabrol-Cham< ane
— Fig.
1 en tèqu&tre,
■ ■ vi'IoMrs échangé leur lîmeslre,
■ mari '
(Ri oniw
S conreu 'tonne D pôl fail par une
l'une chose conlcn ■ lieuse entre les mains d'un tiers, qui ■ de la ■ il ..ii terminée,
a la personne qui sera jugée devoir i . i i pûl coni ■ nti mnel peui n'être pa mu.
— Séq i e.Celuiquiesl établi
biens d'un accusé qui ne se présente pas pour être jugé 1." se i ntuma-
■i au nom et au profil de I !
— Séquestre de guerre. Mainmise d'tu
[uî si nire un autre,
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sur les biens que possèdent dans son territoire et le gouvernement ennemi et les sujets de ce gouvernement.
— Se dit également des personnes. Les parents li d'accord de mettre cette ù\\e en séquestre d&us tel monastère, chez telle dame. (Acad.)
— Celui entre les mains de qui les
sont mises en séquestre. La contrainte par corps a lieu pour la représentation de la chose déposée aux séquestres. [Ch ibrol-Chaméane.)
— La chose séquestrée. On a mis un gardien infidèle qui a pille le séquestre (Acad.)
— Antiq. rom. Nom qu'on donnait à celui chez lequel on déposait l'argent promis à des juges pour les corrompre, à des citoyens pour acheter leurs suffrages.
— Pathol I is ou d'un tissu prive de vie et qui se sépare de la partie vivante.
SÉQUESTRÉ, ÉE. pai t. pass du v. trei S'empl. adjectiv. Les revenus furi questrés.
— Fig. Sa famille était séquestrée pour un certain temps, La Font.)
Il esl bon 'le parler el meilleur de se taire,
Mais lotis deux sonl mauvais alors qu'Us soûl outrés,
El la raison, pour l'ordinaire, Nliabite (.ai longtemps cliez le» gens séquestrés.
(La Fontaine.)
*SÉQUESTRER.v. a.lrt conj.Prat. Mettre quelque chose en séquestre 3 mettre de c
le justice, par une loi d'Étal ou par con-
lenti les parties, une chose donl la pos-
:i osi litigieuse. Séquestrer les biens d'un
Se [uestrer les revenus de qui
—Par extens. Mettre a part, mettre de côté.
Pouï ne s'en point servir aux plus rigo
Dans le fond d'an grenier on séquestra le bois. [Mon.)
— Détournei dans un bul frauduleux. Il avait
ré les meilleurs effets pour frauder les héritiers de sa femme Ica i.
— Renfermer iliégalemenl une personne, la
m en charte privée. La loi inflige les tra-
vaux forcés à ceux qui. sans ordre ni mandat de justice, ont arrête, détenu ou séquestré des pei 1 nés quelconques.
— l'V K.'.'U'I'T, M-p,'IPM' .le- pr
vec d' tu très. C'esl un homme fâcheux, il faut le séquestrer fl'a^ -■■ n >us. ..Acad.)
— En pariant des animaux, Mettre à pari ceux qui sont atteints ou soupçonnés de maladies contagieuses.
— se séquestrer, v.pnm. Se séparer d'avec. Depuis sa dévotion, il s'est séquestré de tout commerce du monde. Dii reste, il se séquestre
■ menl de toute société. (Sallent.)
— Se séquestrer à. Celte conduite surpi en t
i . on le soupçonne de ne se séquestrer ainsi à sa famille, à ses connaissances, a ses anus, que par avarice ou par libertinage. (Sallentin.)
— Absol. Il faut absolument se séquestrer un peu, pour être soi-même. (Virey.)
SÉQUIÉRIE. s. m.Bot. Syn.desÉGCiÉRiE.
* SEQU1N. s. m. (et. ital., ze\ \ kino, même
:■ ■ i: 11 où l'on bal monnaie
Métro! m. m m de d'or autrefois en usage en Italie et dans le Levant. Le sequin valait à 1 lênes 11 fr. 8is; :i Milan. Il fr. 786; a Parme, Il fr. 731 ; à Rome et a Bologne, 11 fr. 777; à Ve\ 11 ri 906;é Alger, 8 fr.71 ; au Caire, 6 fr. 71; en Turquie el en Egypte, ô fr, 99 i
SEQUOIA. s. m. (pron. cé-ko-ia Bol Genre d'abiétinées, établi pour de grands arbres de la Californie et du Mexi [ue.
SÉRAC s. m él s m lat . sérum, pel
Nom d'un fromage blanc des Alpes.
— Nom donné dans la Savoie aux amas de glace du mont Blanc.
m 11 kCÉE. t .1 in , sérum, petit-lait). 1 ; n. En Savoie. La I ca il lé donl on n en-
levé le pet L-lait.Quelques-unsécriventafni<'l£.
SER IDPOUIt Géogi Ville de l'Hindouslanai 1 pn Lu Gange, dans la présidence utla; 50,000 liai)
st.it II. s. m. 1. :on .i ira. Syn. de séracée.
* SÉRAIL s. m pr, rc-ratl. Il niouill. ;du turc teraï, p tla s . Palais qu'habite ni l'empereur des turcs, les grands du pays el plusii ni -, au tn • pi inces m il ;f.ans. Le sérail
tanlinople Les portes du sérail. Le Grand Seigneur a plusieurs sérails. Le sérail du grand vizir. Le sérail du pacha. C'est l'é-
poqm i c pel il ■ | Les qui fourmillaienl à
lai lurdes Ptôlémées eldes Séleucides, vrais . dont les vers semblent faits poui être chantés par dus voix d'eunuqui ■■ ■ P. .i1, >i -\ ictor.)
— Plus particulièrement, Résidence du sultan a Constanlinople. Le sérail esl admirablement situe sur la pointe qui, de la ville,
■ il m-, la mer .1 l'enl fée lu U ■ ïph 1 Le sérail est moins un palais qu'un vaste a - - embla ■ e ■ le consl 1 ticl ii ma irrégu ièresrenfi m ml be mcoup de mosquées el de vastes jardins. Près de dix mille personnes formenl la i dation ordinaii e >\n sérail.
I1 11 i l'' (ac du lellali, vidé sur la poussière, Manque-l-il (juclque tête allendue au ii
(V. Hi aa
— li : il ,Palaisouappartemi
bité par les femmes des princes mahomètans.
Ce mot esl fort communément employé dans
■ 1 tort, car le véi î table nom est
harem- Leseunuquesdu sérail. Une femme du
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sérail. Les concubines du sérail. Avoir un nombre infini de femmes dans son sérail.
Au tirait des soudant dès l'enfance enfermée,
Chaque jrtiir ma raison s'y voit accoutumée. (VOLT.)
Au fond d'un sérail contemple* la lie ail lé : E'i vain elle éblouit, vainement elle étale De ses atours captifs la {îompe orientale ; Je ne m; quoi de irisle, empiétai dans tous se? trails, Décelé lacontraiule el flèlril sesattraHs. ^Deulle.)
— Par extens. Toutes les femmes qui sont dans le sérail avec leur suite. Avoir un sérail nombreux. Un sérail bien composé. Le sultan accompagné de son sérail.
— Par anal.
Pu bon Davi.l lame fut absorbée
Dans les plaisirs de son ample sérail, (Voltaiue.)
— Abusiv. Maison où quelqu'un tienl des femmes de plaisir.Celle maison est un vi ai serait. Acad.) Ce vieux débauché a son sérail en tel endroit. (Trévoux.)
— Fig Chaque femme de Paris rassemble dans son appartement un serait d'hommes plus femmes qu'elle, qui savent rendre à la beauté toute sorte d'hommages, h 1rs celui du cœur dont elle est digne. iJ.-J Rousseau.)
— Poét. Se dit en parlant des animaux qui ont plusieurs femelles.
S'il entend ou le cor ou le cri des cavales.
De son sérail nombreux hennissantes rivales... (DEL.)
SRRAIN- Géogr. Riviêrede France, baigne Chablis et se jette dans l'Yonne près de Joigny. Cours de 1 1:! kil.
SERAING-SUR-MEUSE. Géogr. Ville de la pr v el à 8 kil. S.-O. de Liège Belgique), sur la Meuse; 28,700 hab. Houillères, forges, fonderies très renommées.
SI ItAKI. s. m. Hist. relig. Syn. de BEKTA-
CHITE.
SERAMPOUR. Géogr. Ville de l'Hindoustan, 'lan- la présidence et a 20 kil. N. de Calcutta, sur l'ÏIougly; 16,000 hab.
SÉRAM ou si;k wçoiH s. m. rad..verancer), Écon. rur. Sorte de peigne en fer au
moyen duquel livise la filasse du chanvre
ou du lin Gros séran.Séran fin. Passer le chan- \ n , le lin au séran. Alors le séranceur serre fortement la main, et jetant au-dessus du séran celle partie pendante, il la fait tomber avec force sur les dents du séran et il tire a lui, ce qu'il répète en engageant de plus en plus le chanvre dans les dents du séran. (Lenormant.)
— Mar. Chanvre qui reste, quand on a extrait le premier brin.
SÉRANÇAGE. s. m. Écon. rur. Actionde se cancer, de peigner le chanvre, le lin, etc.,
avec un serait. I| Résultat de cette action. Procéder au séranyage du chanvre. Payer tant pour le sérançage.
— Atelier ou l'on sérance. Entrer au sérançage.
SÉRAXCK, ÉE. part.pass.du v. Sérancer.
S'empl. adjectiv. Chanvre sérancé. Lin se rancé.
SÉRANCER v.a, lroconj. du bas-allem.
schrantsen, déchirer , On met une cédille sous le 1 .levant u et a. Nous sérancons. .h- sérançai. Écon. rur. Diviser, au moyen d'une sorte de peigne en fer appelé sérançoir, la filasse du chanvre ou du lin. Sérancer le lin, lé chanvre, la filasse de chanvre. Duhamel cons illi raticer le premier brin, et de bien préparer le plus l'eau du second pour le mêler avec le premier. Lenormant.)
— Absol. Manière de sérancer. Ouvrier habile à sérancer.
— se sérancer. v.pron. Être sérancé. Chanvre qui doit se sérancer.
SÉRANCEUR. s. m Econ. rur.Ouvrierqui sera ner ou qui fabrique des sérans. !-•■ séranceur passe successivement le lin sur autant de •"tans de plus en plus lins pour obtenir un plus beau chanvre. Lenormant.)
SÉRANÇOIR. s. m. V. séran.
* SÉRANCOLIN. s. m. Marbre des carrières de Sarrancolin Hautes- Pyrénées . Le sèrancolîn esl un beau marbre d'un rouge fon ce, avec des veines et des taches blanchi t grises. On dil fréquemment sairancolin 1 ■ sairaneolin grisâtre luit étrangement, tout ma mi té d'écaities, rayé de teintes pâles el taelei l'une large plaque sanglante. (H. Ta me.)
SKlt.WE. s. m. Bot. Syn. de sarane.
SÉRANGODE. s.m. (et. gr., <rcu>w, jeneti y-;, vase). Entom. Genre de coléoptères
hétéi mères de la famille des sténélytres, établi pour environ quinze espècesde l'Amérique aie.
SÉRANOME. s.m. Entom. Genre d'hyménoptères, famille des chalcidiens.
* SÉItAPÉUM. s.m. [pron. cé-ra-pé-omm .
Antiq. Temple- de Serapts en général. I n dei plus célèbres sérapéums était a Memphis. On du aussi sérapéon el sérapion,
— Particulièrement, Celui d'Alexandrie, où P léeSoterplaçaladeuxièmebibliothèque et le deuxième musée.
SÉRAPHAB. s. m. Mamm. Un des noms vulgaires de la girafe.
SÉRAPHE, s. m. Mol!. Genre de coqu Iles. voisin des tarières, imparfaitement établi.
* SÉRAPHIN, s. m. (de l'hébr, seraphim, pi. de saraph. ange lumineux). Esprit céleste de la première hiérarchie les anges. Les séraphins et les chérubins, [sale représente les
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séraphins avec six ailes, au-dessus du trôno de Dieu.
C'pst à ces brûlants séraphins Que Dieu de l'aiit«ers a comtois les .1 gtins Ilnarle, el .le la terre ils toiU changeant li !aca; Des puissances du siècle ils relianclienl la race.
(Voltaire.')
— Hist. relig. Ordrerfes Séraphins. Ordrede chevalerie établi en Suède en l3;U par le roi Magnus IV. Comme il était tombé en désuétude, il fut rétabli en 17 iS par Frédéric. Cet ordre fut dédié à Jésus-Christ, et les chevaliers portaient le nom du Sauveur dans un ovale qui pendait au bas d'un colliercomposé de séraphins et de croix patriarcales alternativement.
* SÉRAPIIIQUE. adj. 2 g. Qui appartient aux séraphins. Ardeur séraphique. Zèle séraphique. En ce moment, je vis lo ciel ouvert; je compris l'extase des anges séraphiques admis à la droite du Seigneur. (E (Jonzales.)
— Le séraphique saint François, Saint Fran- ■ ■ ls l'Assise, ainsi appelé à cause de la vision qu'il eut sur les Apennins. || Le docteur sera) laque. Saint Bonaventure.|| Ordre séraphique. Ht-
- religieux franciscains. |j Vision séraphique. Nom donné particulièrement a l'extase pendant laquellesaint François d'Assise vit un séraphin en croix,avecsessix ailes, fondre sur lui du haut des cieux pour lui imprimer des stigmates qui représentaient les cinq plaies de Jésus-Christ sur la croix.
— Techn. Gomme séraphique. Nomdonnéau sagapenum.
SÉR 1PHISME. s.m.(rad.*fira/)Ai»).Néol.
i . i tèreascétique de la fondation monastique de saint François d'Assise.
— Fig. L'amour du poèto n'est que sentiment et sêraphisme. (H. Illaze de Bury.)
SÉRAPHYÏE. S. î. (et. gr., rtioa., corde;
çutiv, plante] .Bot. id ,11 bu des
\ 01 lées, établi pour une espèce du Mexique.
SÉRAPIAS. s. m. (pron. ce-ra-pi-ass). Bot. u mre d'orchidées, tribu tics ophrydées, établi pour un petit nombre d'oepèces de la légion méditerranéenne.
SÉRAPIES. s. f pi. Antiq. égypt. Fête de Sol, | us, que l'on célébrait au mois d'avril dans L'Ile de Pharos.
SÉRAPION OU SÉRAPÉON. s. m. Antiq.
V. SÉRAPÉUM
SERA PION '.Saint), dit le Seolaslique. Évêque de Themnis, au iv* siècle, ami de saint Antoine, dirigea plus de l0,000solitairesdans laThèbaide. On a de lui: Traité contre les ma* nichéenx. Fête, le 21 mars.
— sérapios (Saint). Évêque d'Antiochc en 190, mort en 211. On célèbre sa fête le 30 octobre.
—sérapion (Saint). Marlyrd'Alexandrie,que l'on honore le 14 novembre.
SERA PIS. M yl h. Dieu de l'ancienne Egypte. Ses attributions étaient mal déterminées ; aussi voit on la Grèce et l'Italie lui élever des temples, comme l'Egypte, surtout vers l'époque de la décadence du paganisme. Cepend int tout porte a croire que Serapis n'étail autre que le grand Apis; on le représentait souvent a\ ec une mesure de blé sur la tète, et le niloin> tro lui était consacré, l'tolémée Ier bâtit en son honneur le fameux sérapion, dont la bibliothèque fut célèbre.
* SÉRASQUIER ou SÉRASKIER. s.m.
(du turc snriasker, chef de l'armée). Itelat. Offi-
nêral un gouverneur de province dans l'empire ottoman.
— Tout général ayant le commandement d'une armée entière, et, en particulier, Chef des forces déterre, espèce de ministre de la guerre. Le sérasquier jouit d'un pouvoir liés étendu, et esl choisi parmi les pachas à deux et à trois queues. Au lieu de lui donner ton argent tout à trac dans une grande bourse comme a un séraskier, on s'arrange. (A. Daudet.)
SÉISASQCIÉRAT ou SÉRASKIER VT.
s. in. Fonction de sérasquier; demeure du sérasquier.
SKItASSE. s. f. Connu. Toile de coton qui se fabrique aux Indes ..neuf 1 les.
SERASSI (Pierre-Antoine). Bibliographe italien, né a Bergame, 1721-1791, écrivit avec élégance : Vie de Maffei, en latin, puis, pu italien ; Vie -lu Tasse; Vies deMazxoni, àeDante, d'Ange Polit ien, de BernardoTasso,de Bembo, de Pétrarque, de Halthazar Castiglioae, etc.
SÉRAUT. s. m. Ornith. Nom vulgaire du bruant.
SERRE, s. 2 g. Géogr. Habitant, habitante de la Serbie. Les Serbes, peuple slave gine, habitèrent d'abord au pied des Karpathes el reçurent d'Heraclius, vers G30, l'auto- 1 1 Ltiond'occupertepaysquijdeleurnonijs'est appelé depuis Serbie.
— adj. Qui concerne li Serbie ou ses habitants. Peuple serbe. Langue serbe.
SERBIANE. s. f. Miner. Syn. de milos-
CUINE.
SERBIE ou SERVIE.Géogr.L'undesÊtats
de la péninsule hellénique, borne |iar la Hongrie au N., la Roumanie et la Bulgarie a l'E.. la Roumélie et l'Albanie au S., la Bosnie a l'o Superacie,48,582kil.caiTés;pop.,l,900,000 bab. Cn\nl., Belgrade; villes principales : Kragojévatz, Gladova, Neu-Orsova. Passarowita Sé« mendria,Uchitza.Paysmontueux,surtoutauS.,
SERE
fertile, couvert de pâturages el de fori , dans lesquelles vivent d'uni
i demi sauvages. Les S lanls jusqu'au xe siècle, soumis par les Bulgares, puis par
. nji. Les Zu\ • le litre de r lis, puis d'empen ci trs, et l'un d'eux, É tien ne Douchkhai . pu i de presque toute la péninsule heil
et les soumirent, i i roi.en
ndirent indépendants. La S ird de la Porte dans la situation d'une vassale tributaire jusqu'en 1878. !-■' traité de Berlin reconnut son ingea en royaume. L** roi héré par une assemblée
ileou skouptehina. Prévue tous bes p: lîgion grecque elsontgou-
par un métropolitain indépendant du patriarche de Constantinople ; il y a un i catholique, celui di enclria.
i î 5,000 hommes, avec la ré-
serve ; le revenu, de 35 millions de fr i
SERBOCAL. s.m.Tecbn. Petit cylindre de verre a l'usage du fîleur d'or.
SERCOIO. Gèogr. Petit fleuve du royaume d'Italie, se jette dans la Méditerranée a 10 kiJ. N.-O de i SERCIAL. s. m. Vilic. Variété de raisin de
re.
SERCQ. Gèogr. V. sark.
SERCEY(Pierre-César-Cbarles-Guillaume, . s de . Marin français, né près d'Aulun, I ntradans la marine â 13 ans,
contre-amiral en 1793. Il obtint sa retraite en i - -ntribua à la défense de l'île Maurice en i - il nomme vice-amiral en ISli, et entra â la chambre des paii^s en 1832.
SERD ,\R. s. m. Hist. ott. Commandant des janissaires d'un clistrict,principalement5ur les frontières.
— Nom d'un chef militaire, dans un sens général, chez les Turcs et les Persans.
*SEROEAU s.m.( et. pvob.. sert d'eau, parce qu'autrefois, après le repas, cet officier apporl a:t le l'eau pour laver les mains). Officier de la maison du roi qui recevait des mains des gentilshommes servants les plats que l'on desservait de la table royale.
— Lieu où l'on portait les plats de celte desserte.et où mangeaient les gentilshommes servants.
— Bndroit où se faisait la vente de cette desserte îles plats. Pou let acheté au serdeau.
SÊK El l.llAC.Geogr.Coiura.dll can t. d'.lixesm Vienne, arr. de Limoges (Haute-Vienne); -J.JiX.Miab.
*Si:RKl\, El\E.adj.{dulat.se/*(?HU£,clair).
Qui est clair, doux, calme. Se dit proprement delà constitution de l'air. Temps serein. Jour serein. Air serein. Ciel serein. Nuit sereine. Jouir d'un jour serein et d'une lumière pure. (BulTon.
— Parexlens.
irtx-luï cette mer sereine, bleue, unie, Belle des byrdi ebannatils qu'elle pare à son tour.
(P. Lebucs.)
— Fig. Qui annonce une grande tranquillité
ein.Fronlserein.Viles- Changi lis furent-ils jamais
moins sereins -' .llechier.) Jamais ilnes sur son îrontsereiu un de ces nuages que forment le dégoût et la défiance. I :
Hé ' se|*ut-il qu'-in roi
Jeiie sur son son esclate un regard sî serein f
— Qui est exempt de trouble et d'agitation. Esprit serein. Ame sereine. C'était une àme sereine, inaccessible â l'amour des richesses étala craintedes supplices. [Volt.] Elle
une paix singulière dans la vie transparente, dans l'aimable gaieté du travailleur M .--let.) C'est une lutte admirable que celle de >:utte raison sereine contre celle démence forcenée. (P. de St-Viclor.)
— Fig. Paisible, heureux. Des jours sereins. Tous les jours se levaient c.airsetser^aspour eux. (Rue) Vos jours toujours sereins coulent dans les plaisirs. M. Au! que uos derniers
■sont rarement serei \ Dans le
- d'une longue vie, j1-' ne puis pas me dire avoir eu un jour serein et un moment tranquille. [Montesquieu.)
— ¥a\\\o\. Goutte sereine. Privation de la vue causée par la paralysie deiarélineou du nerf optique.
* SEREIN. s.m.(étym. lat. ,«m/m, soir). Vapeur humide el froide qui se fait sentir après le coucher du soleil. Cette humidité provient des vapeurs qui, s'êtant élevées par l'effet de la chaleur pendant le jour, se condensent par i du refroidissement.de l'air, et retombent sur la terre en gouttelettes imperceptib Le serein est malsain el nuisible au corps. L'action du serein est très pénétrante rein pénètre, perce. Craindre le serein. Aller serein. Se tenir au serein. Le serein ne se u lamfeste ordinairement qu'à la suite d'un jour her du soleil le ciel n'est quepeu ou point couvert de i n- Grenl bâ _
[lie U- serein qui tombait nuire à leur garçon. (Ch. Nodier.)
— Prendre le serein. Éprouver les effets du serein- Je prendrai l'air un moment sous ces
SERE
arbres.— C'est le serein que lu prendras marchais.)
SI ki ini I Har. Quarantaine.
si reine, ÉE. i àereiner.
S'empl. adjecliv. Ame sereinée.
si ki INER. v. a. l,r t pour
Rcndi e serein.
Quand le grand oeil (le lomeaax irrite,
Un j»
— Fig. S i] èl i" tereiner les lempèh
SE R EN. 4 l'orl de la pi -
hab.
* SÉRÊXAD1 »/a,conoei t du - i ruments
ir,la nuil,rians le quelqu'un. Donn
de Cannes lui adonnéune*rfr£»a<teassez bien Uèrimée.)
Qu'il écoute â Pouriot U rire serrnade Chantant U tarentelle au pied d'i»n mur toscan.
— Par exlens. Morceau de mus pour être joué en sèréna le. La S
B - 3 ibert.
— Iron. Charivari. Percer on. revenir ici de peur de la sérénade. Quelle faiblesse!]" me moqm sérénade et de mes commettants. P.-L. Courier.)
SÉRÉNADER, v. n. lr* conj. Donner une sérénade. Inusité.
sÉiîi s\«.i fn.(èl.\dX.ySerenus, serein). Action d'exposer au grand air des objets fectès.
SERENDIB. Géogr.Nom donné par tenrs arabes â une ile île l'océan Indien , u, Ceylan ou Sumatra,
SERÈNE. s. f. Omit h. Nom vulgaire du guêpier.
SERENISER. v. a. lfe conj. S'est dit pour Rendre serein. L'n sourire qui chasse les nuages et sere/i/stMeciel. iL'abbéC
* 51 RÉNISSIME.adj. 2g. èlAal.ytereuissimus, superlatif de sereu -■ liés serein. Titre que l'on donne à quelques princes,
- iverams qui ne sont pas couronnés. Vois - — rue. Un donne de l'altesse '■une a tel prince. (Acad.)
— S'est dit aussi de certains Etats, et surtout de la république de Venise.
* SÉRÉNITÉ, s.f. èl. lat., serenus, serein).
. temps, de l'air qui est serein. La sérénité du temps, du ciel, de l'air. La sérénité innonce un jour chaud. Les cœurs sont saisis d'une joie soudaine par la grâce inespérée d'un beau jonrd'hiver qui, après un temps pluvieux, vientrêjouirla facedu monde; pas de lui préférer la constant*; sérénité d'une saison plus bénigne. B s-. Semblable â ces hautes montagnes dont la cime au-dessus des nues trouve la sérénité dans sa hauteur, el ne perd aucun rayon de la lumièrequi l'environne .. (Id.)lls croyaient être redevables à leurs fausses divinités de la sérénité de l'air et d'une heureuse navigation. (Massillon.)
— Fig. Tranquillité, calme. La sérénité de l'âme, de l'esprit. La sérénité d'une àme innocente. La reine disait, avec un air de sérénité qui semblait déjà ramener le calme, que les reines n*' se noyaient pa^. B ss : L ri seule sérénité du visage du roi esl la vie et la félicité des peuples M iss Vous répandez, grand Dieu, dans son cœur une paix, une douceur, une sérénité qui sont les fruits de l'innoeence. (Id.)
: 'iigh avait pa ssus I is les autres généraux celte sérénité dans le péril, q peut-être le premier don de la nature pour le commandement. [Voliaire. Il règnedans àme une étonnante sérénité. [X.Hv.vmieT àpeines'il cherchait a voilercequesaJéréa/'/d avait de railleur. (L. Blanc.) Il n'y aquele père sérénité de sa conscience heurt . D let.)
— Bonheur. La sérénité de ses jours. Là fut le terme de la «r<ï"n.r ■' ■ nfantine.(J.-J. Itouss.)! - gracieuse que les autres, qui est venue interrompre ma sérénité. (Gér. de Nerval.)
— Titre d'honneurqu'on donnait à quelques princes Votre Sérénité. Doaner la Sérénité à tel prince. On traitait le doge i
Gènes, de Sérénité. (Acad.) L'empereur, dans ire â la reine Anne, présentée par l'archiduc, refus iveraine, sa bienfaitrice, le titre de Majesté; on ne la traita que de Sérénité. (Voltaire.)
SEREVNE. s.f. Ëcon rur. Vase où l'on sépare le beurre de la crème.
SERENT. Gèogr. Comm.du cant. de Malestroil, arr. de Ploérmel ^Morbthan);3.000 hab.
SÉRENTE. s. m. Botan. Nom vulgaire du genre épicéa.
SÉRENTHIE. s. f. Entom. Genre d'héniiplafamilledestingides,établipourdeiix - qui vivent en France et en Italie.
SERENtSfAulus - - Poète lyrique
i .l.-C, avait écrit un livre, 0 Ua ruralia.
SERÈQUE. s. m. Bot. L'n des noms du genêt sagitte
SERES.s.m.pl. Gcogr. anc. Xom donné par
SER
les anciens aux peuples de l'exti Ce sont
SÉHÈS.(5
ma. Tabac, col
SÉRI i 3 m. Syn. de sébacée.
SÉRETII.G i
i. tit en G
Danubi G Cou
m ki i SINE.s.f.Chira.Nomdonnéa roptène.
* SÉREUX, EUSI terosns,
1 barge,
plein
— Qui est trop chargé de séro site. S reux.
— Qui a rapport aux >■ ■ mem-
reux.
— Qui
reuses. Cracl I -
Mucos
— Qui abonde ei '■' D u- ! -s mala I
lanle.
— Qui foun té. Les membranes
ires aux usages » de la plupart •ls elles sont :
— sêrelse.^ l. Membrane qui circi une cav par le tissu séreux.
51 iti \ w i. Ornith. Espèce de -
gali.
*■ SERF, SERVE, adj. (du lat. sert - - lit pendant le moyen â mes qui. sans et: e complètement en état d'es- 3 .étaient astreints pourtant â cultiver une terre déterminée, sans pouvoir la quitter et sous condition d'une redevan
— Par extens. Se dit de ce qui concerne les serfs, des terres tenues p:v - - En H is-
5 paysans étaient pour la plupart dition ! Ils répandent partout que
ces serfs sont les plus heureux de tous hommes el que les terres serves - les | peuplées. (Voll
— Héritage serf. Héritage pour lequel il fallait payer une redevance au seigneur.
— Fig.Tu ne seras poinlunmercenair prend et qu'on renvoie demain; tu :.
point serf pour ta nourriture quotidienne, tu «eus libre I [MicheleL)
— Philos. Serf arbitre. Se dit, par opt
à Libre arbitre, de la vol seàPin-
de Dieu, de la fatalité ou de certains événements qu'elle ne peut dominer.
— S ibslantn . Un serf t ne serve. I étaient attachés a la glèbe, et on les vendait
l les serfs fut
favorisée par l'affranchi— commu-
nes et par les croisades, qui obligèrent les seigneurs à vendre la liberté â leur vassaux, pour fournir aux frais de leurs ses expé-
ditions. Les serfs du domaine du roi furent affranchis par un èdit de Louis XVI.
Les serfs de Russ - de nos
jours. Td.) Le paysan suisse est ingén serf polonais r. ;n. (B. de St-P Les
peuples germains apportaient aveceux l'énergie virile qui manquait aux serfsàe l'empire. ■rt.)
— Fig. Etant serf du dësird'apprendreetde
a-fois l'homme a la bonne fortune d'oubl "de la
pesanteur et lié a la lerre. M
— Alchim. Serf rouge. Xom donne â la ma- -
— Flist. relig. Serfs de la sainte Mère de Dieu.
ceux des blancs-mante.' furent institués a Marseille en 1223.
SElii "i \i.\ s. m. Horlic. Syn. de serfocissage.
* SERFOUETTE, s. f. (radie, serfouir).
1 ; etite culture
i remue i a terre au intes, jus.pi racines- La serfouetl
dinai rement de deux branches ou dents renversées et pointues, réunies pat- une douille à laquelle s'adapte un manche de bois d'un mètre de longueur environ. Les serf ont la plus grande analogie avec les houlettes. Il pendit hardiment sa serfouette ~ nture,et partit d'un pas • ;■■
m lU'uri IE. : irt. Serfouir.
* SERFOUIR, v. a. â«COnj. (etym. Ut.,suf~ fodere, creuser - ius . Remuer, a l'aide de la serfouette, la terre tout autour des jeunes plantes, jusqu'auprès du collet de leurs racines. Serfouir la terre.
— Serfouir une plante. Lui donner un léger labour avec la serfouette.
— Absol. On ne serfouit que dans la belle saison, dans la petite culture et
— se SERForiR. v. pron. Être serfoui. Ces plante- • serfouir que dans la belle saison.
*SERFOl ISS \'-l . s.m. H de serfouir. \je serfouissage a pour but principal d'ameublir la terre battue par les pluies autour des jeunes plantes, des arbustes et des végétaux herbacés.
sERG
* SERGI véte-
â quatre | ie pas
a la île que soit la
don, de boui
— Plus
tre ma: iment
comme . '-pti-
- sa fa-
n la qualité de la matière employ
i - rgesdeBeauva
. d'Aumale.
jnn*le«lle ait son tél*ment.
Et ne porte le noir qu'aux bon* joun Mttlc
SI RGI i i
comme
— serge, s. m.Tiss
tils.
-I RGI 1
• -.; RGENT s m -M \t.,tenie*s, tereien-
officier di ■
- a .' tout le royaume.
S'il ne paye, je lui enverrai un sei . fairesdecet homme vont mal, on voit I
ts ez lui.
Et j'ai toujours ; père
DansU craint?
— S rgentde bataille, sergent général de bataille. Officier général de l'armée
tion était de ranger l'armée en batad.
général.
:r de bataille allant en chaque endroit Faire avancer ses gens et hâter U *ictoire. (LA I
— Sergent d'armes. Sorte d'officier qui servait dans les cérémonies, dans les loun -
— Aujourd'hui, Sous-offi e compagnie d'infanterie. Avoir - rgent.
■ dans une compag - . ' dans
- nenl. Galons de sergent. l'atrouillecommandèe par
- '•;7e,n/-ffj«/or.Premier sous-officier d'une compagi Les - nt majorestchargê veiller la conduite el la capacité des se ciers, des caporaux et ^-< soldats de la compagnie, et rend ses - T
ce, la tenue et ladisciplinè. et est responsable envers les - .1
ponsahle de l'administration em
7fr.FourrierquiaIegrade
FOURRIER
— Sergent de ville. Nom qu'on donnait à Paris aux agents de police qui sont prïi ment chargés de ni tintei m ordre dans
■ [lie l'on nomme aujourd'hui gardiens de la paix. Il y a de ville dans la plupart des villes de la France. hesergent de ville connaît tout le monde, protège tout le monde, ramasse tout le monde. (L. Veuillot.)
— S'est dit autrefois pour Serviteuren général. L'aumônier d'un roi de France prit possession delà patrie d'Ann
isdisle ban 5et« lèsus-
Christ.'/t de Lonis,roi de France. son sergent. ■» (Chateaubriai
— Anc. coût. Sergent barrier. Celui qui percevait les droits d'o-uoi a l'entrée des villes.
S xtblavier ou cid/npfVre. Celui àqui était conliéelagardedeschampscullivés. || Servent : . Celui qui portait les
- - Sergent
reux ou traversiez. Celui à ;'ée la
?arde des forêts ou le roi avait droit il
et danger. || Sergent del'ép ■ -
vait le châtelaine la .
fiée la garde ; Sergent fieffé.
Celui qui signifiait s ex] ' irait
aux droits du' -■ S t franc. Celui
â qui les : Ie (le
leurs bois. [| Sergent de nuit. Ce
parlie du guet de nuit. || Sergent noble, sergent
du plaide /V;
li veillait a ce que i déloyal n'eût lieu dan- la i de la paix. Sergent - ion ordinaire.
S U prairier. Celui a qui était ronfiée la 5. || S nt de querelle. Celui
ait être présent aux duels. || Sergent rogal. Celui qui exerçait dans une juridiction royale. || Sergent des failles. Celui qui était préposé au recouvrement de la taille. H Sergent à
Celui qui avail le droit d'être jure priseur et vendeur de biens. [J Barrière des ser-
Espéce de bureau où se tenaient les sergents.
— Montre des sergents. Espèce de rev les sergents passaiei
;l pendant la<: s plain-
tes portées contre eux.
— Entomol. Nom vulgaire dn carabe ou tachype - mmun dans nos jardins.
— Ornith. Sergent gouluoa canac. Oiseau de mer nommée aussi fou.
SERI
SERI
SERI
SERI
— Mar. Crochet de fer attaché à un cordage, et qui sert à soulever un tonneau. || Oui vaut .1 faire courber les bonages que l'on chauffe. || Sergent d'arme*. Second maître fusi- Her remplissant les fonctions de capitaine d'armes à boni des petits bâti m
— Mcnuis. Instrument de fer qui sert â tenir serrées tune contre l'autre les pièces de bois q: i on veut cheviller. Dans ce sens, ce mot est une corruption de serre-joint.
— Techn. Barre de fer placéedevant la gueule de l'arche du four dans une glacerie.
-i RGI ni An toi ne-François). Conventionnel, né à Chartres, 1 T ~> i 1847, graveur à Paris, fut secrétaire du club des jacobins, et joua un i _"J juinet du Il fut l'un des organisateurs des mas- Lembre. Membre de U convention, Musée français, 1793, et l'Institut national de musique. Décrété d'accusation le !rr prairial, il •><■ réfugia en Suisse, épousa la sœur aînée de Marceau en 1795; dut quitter la France après le is brumaire, '-t vécut à l'étranger dans une lionorable pauvreté. Il a publie quelques ouvrages : Costumi deipopolianlichi e modérai; Notice historique sur Marceau, etc.
SERGENTÉ, ÉE. part. pass. du v. Sergen- I. adjectiv.
* SKUGENTER. v.a. lreconj. Presser par le moyen des sergents, par les huissiers. C'est un mauvais payeur, il faut le sergenter. Vieux mol.
— Fig. Presser, importuner, fatiguer pour obtenir quelque chose. Il vous sergentera tous les Jours jusqu'à ce que vous lui ayez accorde ce qu'il vous a demandé. \ i I.
— SERGENTER. v. n. Avoir la charge de sergent.
* SERGEXTERÏE.s.f.O il lesergent. Sergenterie royale. Sergenlerîe héréditaire.
— Ane. coût. Charge d'un sergent de l'épée, terre soumis- ■ l \on.\\Grande i
[ui relevait directement du roi.
P i trie. Celle qui relevai! d*U
■ SI RGI ON.s. m. Agric. Petite botte de chan-
lans l'Oise.
■ ^i RGI i: SERGIER.S.m. Ouvrier qui rges.fi il Lbileserger.
Morceau de drap On avec lequel le racineur frotte son ouvrage.
SERGER v. a 1" conj. Reliur. Synon. de
DRAPER
•fSI RGERII : Fabrique de serges. Bonne sergerie. j| Comm Art de i ier les serges. || Bureau du marchand de
SERGESTE. s. m. Crusl. Genre de crustaes de la tribu des pénéens, établi pour un* espècede l'océan Atlantique rencontrée près des Açores,
SI RGI lit Petite
serge; serge mine pe ; luge.
— Chemise de lai i - tins S E R GETTE R 1 1
lie qui avait pour objet la fabrication . ges et des tissus analogu
— Ensemble des personnes qui s'occupaient de cette fabrication.
SERGIER. 5. m. V. SERGER.
SERGIEVSK. Gèogr. Ville du goui . i i; ^ i leSa
H) liab.
SERGILE. s. f. r. Lecomposéesde
la tribu des asléroidées, voisin des baccharides.
SERGINES G< gr.Ch.-l. decant. de l'arr. ie ;1,1U0 bab. Commerce devins.
SERGIPI .: Ville du Brésil, ch.-l. de
la proi tn Atlan-
10,000 hab — La pi vil I Sergipe a !1J ' i.h SERGIUS Famille rc n une qui prétendait i l'Énée.
Elle forma tleui bi anches illusl :
les Silus. De la première sortirent un grand nombre de tribuns militair
— sergids i Sainl Pape, né à Païenne
i Con m en 687, fui - i
i in lui alliïbu ■•jus de l'Assoi i 9 pterabn ser-
gids M 1' n,. . i,.., i|( .m,., s; i siT . SBRGIOSIII.
Pape, né à Rome, fut élu en 901, se lia intimement avec Marozia, et luttacontre li
iesdoctrines dePholius || SERGIDS IV.
Pap* i , régna de 1009 a 1012.
— SERGii s Sainl Un des patronsde la Rus- 1 1314-1 12. On le fèteli !
tembre
SERI. s. m. Hamm. S'est dit pour Musa-
SÉRIAIRE adj. 2 i'bilos. Qui a i
L'organisation sér taire, (Fourier.)
SERI \ L. A LE. adj Qui tient aune série,qui a rapport i une série.
SERI ILAIRE. s. f Polyp. Genre de polypiers phyloïdes cornés, établi pour quelques
espèces du groupe des polypiers nus, famille des polypiers vagi ni foi mes, voisin des sertulaires et des bryozoaires.
SÉRIANE. s- f. Bot. Syn. de sermnie.
SÉKIATloV s. f. [pr. cé-ri-a-cion). Action de disposer par séries.
SÉRIATul'ORE. s. m. Polyp. Genre de polypiers lamellifères du groupe des madrépores,imparfaitementétabli pour un petit nombre d'esj ers de l'Inde et pour quatre espèces fossile--.
si ribr INCBE.adj. \e série, et i chics . Ichlyol. Qui a les branchies disposées par séries.
SÉRlCAiRE.s. m. (du lat. sericum, soie). Techn. Ouvrier en soie. Ce mot est peu employé.
— séricaire.s. f. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des faux bombyx, imparfaitement établi.
shlt lCATES-s.ro.pl. (du lat. sericatus, vêtu de soie). Ornitfa. Famille de passereaux dont le bec, déprimé à la base, est très court et très fendu.
SÉRICESTHE.s.m.(èt.gr.,ffTt?l*ô,-,soyeux; fo$o;, habit). Entom. Genre .le coléoptères pentamères de la famille des lamellicornes, tribu desscarabéides phyllophages, établi pour six espèces de l'Australie.
• SÉRICICOLE. adj. 2g. {èUa.l.,sericum,
lere, cultiver . Qui concerne la culture de la soie. c"est-à dire la culture du mûrier, l'éducation des vers à soie etdes cocons, culture
e et animale.
— sericicole. s. m. Celui qui s'occupe de la soie. Les antiquaires et les séricicoles se con-
nt dans la même enceinte et fraternisent dans le même local. L. Rcybaud.)
SÉRICICULTEUR. s.m. Celui qui s'occupe de sériciculture.
* SÉRICICULTURE, s.l et. lat-, sericum,
cttitura, culture). Ensemble des opèrami ont pour but la production du cocon de ■st-à-dire la culture des mûriers et l'éducation des vers à soie.
SI ricifÈre. adj. 2g. [et. lat., .sericum,
soie ./'■>". je pi i te . Qui porte le fil sécrété par
le ver â soie. Tube sèricifère.
sÉRlClGÊ\E.adj.-2g.(ét.gr.,ffT,Ç[*bv,soie;
j'engendre Entom. Qui fait de la soie.
i i . ene.
SÉRICINE.s.f ët.lat.,$«'M;twfl.soie).Chim.
Substance qui constitue la soie. || Nom donné a la myristine.
SÉRIC1QUE. adj. (et. lat., sericum, soie). Chim. Se dit de l'acide nommé aussi arû/i myristique.
si.ricITE. s.f. {et. lat., sericum, soie}. Mi- - bstance trouvée près de Nassau et qui est de la damourite.
SÉRICOCARPE. s. ra. (étyra. gr., «içwoî, soyeux;*»?^-;, fruit). Bot. Genre décomposées de la tribu des asléroidées, établi pour des plantes herbacées de l'Amérique du Nord.
SÉRICOCÊRE. s.f (ét.gr., «n^ixô;, soyeux; xiçot;, antenne). Entom. Genre de diptères de la famille des athéricères, tribu des muscîdes, il i des m lunaires, établi pour une quinzain , la plupart vivant en Eu-
rope.
— 5KRJCOCÈBBS. s. f pi. Section d'insectes diptères l< la ti ibu des enlomobies.
SÉRICODÈRE. S. m. (étym. gr, or.ptxb;, soyeux; Sê^ïj, cou). Entom. Genre de col i es béb i mèi s de la famille des laxicornes, tribu des diapériales, établi pour plusieurs espèces européennes.
— séricodêre. s.f. Genre de coléoptères pentamèresdela famille des carnassiers, tribu des carabiques, section des subulipalpes, établi pour une espèce du Canada.
SÉRICODIADE.adj 2g ét.gr.,ffT i ni. Qui a rapport àla séri | séricodiades - f. pi. Groupe de coléoptè i es, a «nt pour type le geni e sélère.
SKRICODON S.m.(ét.gr.,flr(fix"o;, -
[ rpét. Genre de sauriens fossiles.
SÉRH OG 1STRI m Lym.gi rttyxli, .-, -a-r-rs. ventre). Entom. Genre d'insectes hyménoptères, famille desvespiens, dont le i vh" ■ habite l'Australie. ]| Génie de roléoptètra mères de la famille des longicorues, tnbti des cërambycins, établi pour trois espèces du Cap.
SÉRICOÏDB. s.m. et. gr., nrçuebe, soyeux ;
tSt«. forme). Entom. Genre de coléoptères pen-
s de la famille des Lamellicornes, tribu
u ibéi les pbyllopbages,ètabli pour deux
[ue australe.
si RIGOLE, SÊRICULTEUR,SÉRICUL-
I I ItE V. SERICICOLE, SERICICULTEUR, SERI- CICULTURE
SÊRiCOMYE.s. f. [et gr.Tff*i9»%«, soyeux;
mouche Entom. Genre d'insectes dip- :■■ 1 1 ; imille des athéricères, tribu des cti 'M des syrphides, étal I p cinq espèces qui vivent en Èui p i ipl
si la mouche bourdonnante, qui esl l'un incé, et qui habite l'Europe centrale.
SÊRICOPHORE. s. m. [étym. gr., inipixbv, .;',;, porteur). Entom. Genre d'hyménoptères de la famille des larrides.
SERICORE.s. f. [et.gr., -r?:?, bombyx ;*ûst,, jeune fille). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, tribu des platyom ides, établi pour plus de vingt espèces de l'Europe.
SÉRICORMS. s. m. {pi: cé-rikor-niss ; èU gr.. tniotxo;, soyeux ;ôs>t;, oiseau). Ornith.Syn.
d ACANIHIZE.
SEItICOSOME. s. m. Jpr. cé-ri-ko-çome;èt. gr., -r .s-.xbî, soyeux : ï£;j,a, corps .Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des serricornes, tribu des èlatérides, établi pour quatre espèces européennes.
SÉRICOSTOME. s. m. (étym. gr.. m soyeux; orôfui, bouche). Entom. Genre de névroplèresde la famille des pbryganiens, établi pour plusieurs espèces européennes.
SÉRICOSTOMITE.adj.2 g. Entom. Qui a rapport au séricostome. || sericostomites. s. m. pi. Groupe de névroptères de la famille des phryganiens, ayant pour type le genre séricostome.
SÉRICOTHRIPS. s. m. [étym.gr., n soyeux; 6pvi», genre d'insectes Entom. Genre d'insectes thysanoptères. famille des thripsides, établi pour plusieurs espèces qui vivent en Europe.
SÊRICL'LE. s. m. (et. gv., n^ixèç, soyeux). Ornith. Genre d'oiseaux, établi pour une belle espèce de loriot qui habite les forêts de la \ lie-Guinée et de la Nouvelle-Galles du Sud.
SÉRIDIE.s. f. Bot. Genre de la famille des composées, sous-tribu des cenlauréees, imparfaite m eut établi, et comprenant plusieurs espèces de plantes herbacées qu'on rapporte aussi au genre centaurée.
* SÉRIE, s. f. (du lat. séries, suite). Suite, succession. Série de propositions.de questions. Série didées. Série de faits. L'homme a porté ses regards dans l'avenir, et la série des événements que le temps doit développer s'est offerte à sa vue. (Laplace.) La civilisation n'est autre chose qu'une série de transformations successives. (V. Hugo.)
— ordre de faits, de choses, d'êtres d'une nature quelconque, classés suivant unemème loi ou d'après un même mode. Série de plantes dont se compose tel ordre, telle famille, tel genre. Ouvrages classes dans une bibliothèque par séries. Les diverses séries d'une loterie.
— Chim. Groupe de corps chez lesquels on remarque une progression régulière dans le nombre des équivalents d'un ou de plusieurs éléments. || Séries organiques. Séries établies pour le classement des corps.
— Hist. nat. Distribution des êtres et das corps dans un ordre naturel. Dans ce sens, on dit : Série animale ou zoologique, série botani-
> végétale, série mineralogique, série par allé tique.
— Mar. Ensemble d'objets propres à faire des signaux, et numéros de ces objets. || Division établie pour le service parmi les hommes d'équipage du bord. Les séries impaires forment la bordée de tribord; les séries paires, la bordée de bâbord.
—Math. Suite de termes ou de grandeurs qui croissent et décroissent suivant une certaine I : Série finie. Quelle que soit la base du système de numération qu'on adopte, toute suite de chiffres exprimant une quaniitequelconque forme toujours une série de chiffres, parce que chacun, quelque nombre d'unités qu'il représente^ loujours,relalivementà son voisin, une valeur constante et fixée d'avance. Les termes d'une progression arithmétique ou géométri- ■i oissante ou décroissante, constituent également une série.
— Philos. Série des sciences. Ordre dans lequel Auguste Comte a rangé les sciences. ((Nom d'un groupement fouriériste.
— Zool. Disposition des groupes telle qu'on passe successivement des organisa lions moins compliquées â celles qui le sont davantage.
SÉRIÉ, ÉE. part. pass. du v. Sérier. S'empl. ■ ■
SÉRIEL, ELLE. adj. Qui forme série Des observations sérielles.
SÉRIER, v. a. \T" conj. On double l'i aux
deux premières personnes plurielles de l'im-
1 de l'indicatif et du présent du subjonc-
i\{. fions sériions, vous sériiex.Que nous sériions,
que vous sériiez. Disposer par séi
♦SERIEUSES! EXT.adv. D'une manière sérieuse, grave. Parler sérieusement. Répondre i cernent à une lettre badine. Parler de tout sérieusement. Anne de Gonzague confesse donc qu'elle avait tellement perdu les lumières de la foi, que lorsqu'on parlait sérieusement des saints mystères, elle avait peine â retenir ce ris dédaigneux qu'excitent le^ personnes simples. (Ross ) Parlons ensemble un i ieusemenl, je vous prie, mademoiselle Lisette. (Beaumarchais.)
— Sans plaisanterie. Je vous parle sérieusement. Sérieusement, il y avait peu de figures comme la mienne Mam .
— Froidement Comment vous a-t-il reçu?
i érieus'.ment. (Acad )
—D'une manière griève. Un homme sérieueni blessé.
— Tout de bon, avec suite, avec ardeur. Travailler sérieusement à sa fortune, âson salut. Songer sérieusement à une chose. Je pensai donc sérieusement a exécuter mon projet. ^Buff.)
— Convenablement. A Londres, le club est à peu près le seul endroit où l'on puisse dîner sérieusement. { E. Texier.)
—l'rendre une cho*e sérieusement. Se formaliser d'une chose qui a été dite en badinant et suis aucun dessein d'offenser. Prendre sérieusement une chose dite pour rire.
♦SÉRIEUX. EUSE. adj. (du lat. serins, même signîf.). Grave. Il s'oppose à Gai, enjoué. , air, maintien, discours sérieux. .Mine sérieuse. Conversation sérieuse Pièce sérieuse. La cour veut toujours unir les plaisirs avec les affaires; par un mélange étonnant il n*y i rien de plus sérieux ni ensemble de plus enjoué. (Boss.) Si l'on faisait une attention sérieuse à tout ce qui se dit de froid, de vain, de puéril dans certains entretiens, Ion aurait honte de parler ou d'écouter. (La Bruy.) Les délassements mêmes des ministres de Jésus- Christ doivent avoir je ne sais quoi de décent, de sérieux qui ne donne aucune atteinte à la Lie sacerdotale. {Mass.) Je ne souffre pas qu'ils coupent un entrelien sérieux pour occuper tout le mondede la première impertinence qui leur passe par la tète. (J.-J. Rouss.) Voila comment celte femme, si timide et si douce dans le commerce ordinaire, savait trouver un ton ferme et sérieux dans les occasions importantes. (Id.)
Tout cliange avec le temps ; on ne ril pas toujours. On devient sérieux au déclin des beaux jours (Volt.)
—Se dit des personnes qui ont de la gravité dans les traits, dans le maintien. C'est un borats sérieux. (Acad.) Il est sérieux sans donner envie île l'être; au contraire, son abord serein semble m'inviter à l'enjouement J.-J. Rousseau.)
Tous les gens gais ont le don merveilleux
De mettre en train tous les gens sérieux. (Volt.)
— Pop. Sérieux comme un âne qu'on étrille ou qui bail dans un st-au. Se dit d'un homme qui affecte la gravite dans des circonstances où elle est ridicule.
— Se dit des choses qui annoncent quelque chose de sérieux, qui conviennent aux personnes sérieuses. Un costume sérieux. Paroles sérieuses. Les soins de la terre les plus honorables sont des jeux auxquels notre erreur a donné des noms sérieux. (Mass.)
— Solide, important, par opposition â Frivole, léger, de peu de conséquence. Avoir un caractère sérieux. Proposition- sér euses. Sujet si rieux.Le côté sérieux d'une affaire. C'est une affaire sérieuse, fort sérieuse. Tout cédait aux lumières de son esprit, aussi net, aussi pënétrant qu'il était grave et sérieux. (Bossuet.)Dès que l'adulation a corrompu les grands, les devoirs même de la religion, qui avaient fait la plus sérieuse occupation de leur premier âge, ne leur paraissent plus que les amusements puérils de l'enfance. ÇMassill.) Le canotier a la voile assume sur sa tête tout le côté sét ieux du canotage. (A. Bression.: Je me livrai aux méditations les plus sérieuses. {Si.. de Maislre.)Dans ses cruautés les plus hyreaniennes, on entrevoyait un fond d'humanité qui ne vous permettait guère d'avoir une peur bien sérieuse. (Th.Gaut.) C'est là un autre mensonge, un autre artifice qui n'est pas plus ««Vieux que le premier. (Gambetta.)
— Se dit d'une personne qui ne se laisse pas détourner de ses devoirs ou de ses affaires, et qui, par suite, acquiert une situation importante Vou* pouvez accepter sa signature, c'est un négociant sérieux.
—Acheteur sérieux. Acheteur qui a les moyens de payer. \\ Créancier sérieux. Créancier dont la créance est vèelle.[\Actionnuire sérieux. Actionnaire qui a paye les actions qu'il a souscrites.
— Sincère, vrai. Ce que je vous dis là est sérieux.Les protestations d'amitié qu'il vous fait sont sérieuses. (Acad.) La bienveillance d'une amitié sérieuse faitabonder les pensées. (Chateaubriand.)
— Qui peut avoir des suites fâcheuses. Affaire qui devient sérieuse Querelle sérieuse. Mal sérieux. Le jeu devient sérieux et va tourun en dispute. ^Acad.) Ce qui n'était d'abord qu'une conjecture maligne deviendra, dans ta bouche des médisants, une affaire sérieuse. (Massill.) Une guerre sérieuse les effraya tous. (Volt.)ïl est très malade et je crains même que sa maladie ne soit trop serieuse.{\i\.)
— En parlant des personnes, Qui peut faire beaucoup de mal. Si vous conservez ce goût de la taillerie, vous vous ferez quelque ennemi sérieux.
— Jurispr. Non simulé, non feint. L'n tiaite sérieux. Une délie sérieuse ]] Une intervention sérieuse.line intervention qui n'est point mendiée, ou qui est faite par une personne ayant un véritable intérêt dans l'affaire.
— sérieux, EUSE. s. Personne sérieuse.
Donc ce que je conclus, la belle n
C'est que depuis trois jours vous êtes amoureuse.
i,Destodches.)
— sérieux, s. m. Gravité dans l'air, dans les manières. Avoir du sérieux. Beprendre son sérieux. Avoir un sérieux qui glace. L'n sérieux convenable. Il affecte un grand sérieux. (Acad.) Le caractère des Français demande du sérieux danslesouverain.(LaBruy.)Danssa p
le sérieux- de l'homme en place et du supérieur se faisait ressentir (Marmontel.)
— Par exlens. Il égayait le sérieux de ma vie. (Voltaire.) On peut fairefl du sérieux et des
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grandeursdo ràme,maisîl ne faut pas ledire. Chateaubriand |
— Ce 'i111 r ' imporl tnl i I ■ ' ce qui a un caractère sérieux. Le premiei 3 je, qui ne s.- prête qu'à n grel au sérietu d< s leçons el de . précepte i - Mas Mon Cependant te gouverneur croyait au sérieux de la négociation. [Alex. Dumas. Malgré leur apparente frivolité, elles avaient profondément péuétrotlans le sérieux da la vie. (J. Favre.) Une sorte do banalité se répandit sur lescroyances el leur enleva tout sérieux, (E. Renan.)
— Prendre une chose au sérieux. Se formaliser d'une chose, quoiqu'elle n'ait été dite qu'en plaisantant et sans aucun dessein d'offi nseï Croire qu'une chose est vraieou digne de nous occuper, d'attirer u«>tre attention. Je vous prie de prendre ,'i-n.' ;iu'aire .in senen ; . [Acad, Il ne prit pas cette recommandation au sérieux, (Kl.) En se montrant facile, on risque de prendre au sérieux bien des choses fausses. [E. Renan.
—Donner de son sérieux dans une chose. Se dit dan- le même sens. Nous n'avons garde, ma ie etmo^dedonnerdenotres^reettjaans le doux de votre ûatterie. (Molière.)
—Prendre u ni1 chose dans lesérieux.L& prendre pour vraie, quoiqu'elle n'ait été dite qu'en plaisantant.
— En parlant dus personnes, Prendre quelqu'unausérteux. Le regarder comme quelqu'un qui parle et agit sérieusement; le croire dans une situation qui lui permet de remplir ses engagements. lia beaucoup de faconde, mais peu d'effet ; gardez-vous de le prendre au sérieux. Il met tousses fonds dans les affaires de ce négociant, qu'il prend peut-être trop au sérieux. l/urgueil de l'homme no consent pas facilement à prendre la femme au sérieux. (Vacherot.) [J On dit de même : Se prendre au sérieux. C'était, si j'ai bonne mémoire, un jeune garçon très prétentieux, se prenant tout à fait au - T/r/M roinme philosophe et comme poète. (A. Daudet.)
— Qualité de celui qui prend les choses au sérieux. Sous un visage riant, sous cet air de jeunesse qui semblait ne promettre que des jeux, elle cachait un sens et un sérieux dont ceux qui traitaient avec elle étaient surpris. (Bossuet.) Enfoncez, vous trouverez partout (dans l'entourage des grands) des intérêts cachés, des jalousies délicates qui causentune extrême sensibilité, el, dans une ardente ambition, des soins et un sérieux aussi triste qu'il est vain. (Id.)
— Littér. Genre sérieux. Ce poète ne réussira jamais dans le sérieux. L'expression, chez M. Fariset, est juste, quelquefois jolie, volontiers épigramraatique, même dans le sérieux. (Sainte-Beuve.)
— Thèàt. Les rôles sérieux. Jouer le sérieux. N'être bon que dans le sérieux.
SER1EYS (Antoine). Littérateur français, né a Pont-de-Cyran (Rouergue), 1755-1829, eut une jeunesse assez agitée, fut professeur, censeur des études a Cahors, et produisit un grand nombre d'ouvrages, généralement peu estimés. On peut citer : les Décades républicaines : Mémoires pour servira l'histoire secrète de la révolution; Anecdotes inédites de ta fin du xviii0 siècle ; ta Mort de liol/espierre, tragédie en '6 actes et en vers ; Tablettes chronologiques de l'histoire ancienne et moderne, etc.
SÉIMGÈNE.adj.2 g. (étym. gr., <tî;o, soie; Yivo;, origine), (jui produit la soie. Insecte sérigene.
— Qui a rapport à la fabrication des étoffes de soie, qui produit ces étoffes. Lyon est une ville sérîgène. L'industrie sérigène comprend la tilature des cocons, le moulinage et le tissage de la soie.
SKIUCX v\. Géogr. Comm. du cant. et de l'arr. de Béziers (Hérault); 3,000 hab.
SÉRiLoriiE.s.m. (ét.gr.,ffîr?,soie;Xôçoç) aigrette). Ornith. Syn. d'EURYLAïuc
SÉRIMÈTRE. s. m. (étym. gr., afy, soie; (tt-tçov, mesure). Techn. Instrumentavec lequel on mesure la ténacité et l'élasticité des fils de
Soif.
* SERIN, 1XE. s. (étym. gr., ffeip^i sirène, à cause de la mélodie de son chant). Ornith. Genre de la famille '1rs gros-becs ou fringillidés, renfermant plusieurs espèces d'oiseaux dont deux sont particulièrement connues, le serin vert de Provence et le serin des Canaries, Le serin vert de Provence est susceptible de prendre une belle couleur jaune, mais ordinaii ement cette couleur se montre seulement à la lète, à l'occiput, au croupion et à la gorge; le reste du plumage est verdàtre, rayé lungitudinalement de brun, La femelle a très peu de jaune. Le serin habite la France méridionale, l'Espagne et l'Italie. Son chant est agréable et fort. H vit de graines. Le serin des Canaries ou canari . originaire des îles Canaries, s'élève facilement en France. Cet oiseau, qui est chez nous (ont blanc ou d'un jaune pâle, est dans son pays natal de'couleur grise assez foncée. Ses formes sont élégantes. Léchant du mâle est dus plus agréables, et il reproduit les airs qu'on lui enseigne. La serine a pondu deux œufs. La serine ne chante pas. La serine est d'un jaune plus pâle que le serin. (Buffon.) Le sertit est le musicien de la chambre. (Id.)
— Sertit J Italie. Letirinou venturon. || Serin vert vu mute/. Oîseauprovenant du croisement du serin avec la linotte uu le chardonneret.
— Peint. Queue de serin. Nuance de jaune
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relativement foncée. | Mjectiv J i queue
de sei in, jaune serin.
— serin, iNE.s Pop. Celui, celle qui s< lai i leurrer facilement. C'esl un serin. C'esl uni serine. Ils sonl tous comme cela ces serins d'hommes : en public, raid os comme des crins, dans le tète-à-tète, souple i commi de anl ■ (L. fteybaud.)
— Adjectiv. Un homme est bien serin, une
loin ist bien serine de croire à de pareils
contes.
5ERITVAGE. s. m. Action do seriner.
SERINE, s. f. Vltic. Nom d'un cépage du Rhône,
serine, s. f. Physiol. Substance albumineuse composant le plasma du sang et qu'on appelle aussi substance fthr inoptas tique.
SERINÉ,ÉE.part.pass.duv. Seriner. S'emploie adjectiv. Oiseau qui a été seriné.
* SERINER, v. a. lr0 conj. Instruire un serin au moyen d'une serinette. J'ai beau le seriner, il n apprend rien. (.Acad.)
— Jouer un air avec la serinette. Seriner un
air a uu oiseau.
— Absol. Ne faire que seriner du matin au soir. Personne qui fatigue ses voisins à force île seriner.
— Fig. Apprendre une chose â quelqu'un à forcedelaluirepeter.il fallut lui seriner cette leçon, ce rôle, cet air. (Acad.) Je suis ennuyé de moi, de ma peinture, de l'atelier, de tout ce qu'on nous serine ici. (De Gonc.)
— Fam. Seriner quelqu'un. Lui répéter un grand nombre de fois la même chose pour qu'il la retienne.
— se seriner, v. pron. Être seriné. Des airs qui peuvent se seriner.
SÉRINÈTHE.s. f. (et. gr., «rîîp, soie; «VjBw, je Ole). Entom. Genre d'hémiptères, établi pour plusieurs espèces, et désigne parfois sous le nom de leptoconse.
* SERINETTE, s. f. Instrument dont on joue par le moyen d'une manivelle, et dont le principal usage est d'instruire les serins. Le smifilet d'une serinette. La manivelle d'une serinette. Le sommier, le clavier d'une serinette. Les tuyaux, les touches d'une serinette. On fait jouer à la serinette quatre ou cinq airs différents. L'étendue de la serinette est ordinal renu ut d'une octave. Le rang qu'occupe chaque encoche détermine l'air que fait entendre \dsennette.vi une table des timbres de ces airs sert à les indiquer. (Lenormant.)
— Chose qui se fait, qui s'apprend machinalement. L'éducation n'est qu'une serinette : j'aime mieux le chant de l'alouette que celui de l'oiseau le mieux appris. (Le pr. de Ligne.)
— Chanteur, chanteuse qui ne fait que répéter les airs qu'il a appris, sans y mettre aucune expression. Ce n'est pas une cantatrice, ce n'est qu'une serinette. C'est une vraie serinette que ce chanteur.
* SERINGA, s. m. (et. Lat., syringa, lilas). Bot. Nom vulgaire de la siphonie élastique et du philadelphe. On écrit aussi syringa.
SER1NG AG E. s. m. Hortic. Action de seringuer.
SERINGAPATAM. Géogr. Ville de l'Hindoustan anglais, dans la présidence et à 425 kil. S.-O. de Madras, sur le Cavery; 40,000 hab. Ancienne capitale du royaume musulman du Mysore.
seringham. Gèogr. Ile de l'Hindoustan, formée par le Cavéry, dans la présidence de Madras.
SERINGIE. s. f. (deSeringe, n. pr.). Bot. Genre de la famille des buettnériacées, tribu des lasiopétalèes, établi pour des arbrissi aux de l'Australie.
SERINGOS. s. m. (pr. cc-rein-go). Pathol. Sorte de dysenterie qui règne en Cafrerîe.
+ SERINGUE. s.f.(dugr. sûçi-^, flûte). Sorte de petite pompe portative qui sert à attirer et à repousser l'air et les liquides. Toutes les seringues ont des parties comm unes et sont composées en général de trois pièces, le corps de pompe, le piston et la canule. Seringue mécanique. (Acad.) Seringue à ballon. M.
— Instrument dont on se sert pour porter les liquides dans différentes régions intérieures du corps. Seringue a injection. Seringue à lavement Seringue vaginale. Seringue libérale. Seringue auriculaire. Seringue oculaire. Seringue d'argent, de cuivre, d'elain, «le plomb, de fer, d'ivoire, d'os, de gomme élastique, de bois.
— Absol. Instrument avec lequel on donne ou l'on pnnd soi-même des lavements. Faire un fréquent usage de la seringue.
— Pop. Chanter comme une seringue. Chanter excessivement mal.
— Personne sotie et niaise qui fatigue, ennuie. Quelle seringue!
— Bot. Arbre à seringue. Hevé à caoutchouc. SERINGUE, ÉE. part. pass. du v. Serin-
guer. S'empi. adjectiv. Eau seringuêe. Liquide seringue. Plaie seringuee.
SERINGUEMENT. s. m. Action de seringuer.
* SERINGUER. v. a. l»conj. Pousser une liqueur ave un»* seringue. Seringuer de l'eau sur quelque chose. Seringuer de l'espiît-de-vin, de l'eau-de-vie. Des enfants qui s'amusent à seringuer de l'eau aux passants.
SERM
— Seringuer une plaie Jeter, pou i i une serin n. quelque liqueur dans uni i tii pour la nettoyer, pour la rafraîchir. || On d il li môme Seringuer une partie malade, Si i inguer le vagin, l'anus, l'oreille.
— Hortic Nettoyer, à l'aide d'une si ringue, les feuilles et les bois des végétaux cultivés en serre. Seringuer des camélias.
— M.-ir. Seringuer un bâtiment. L'enfiler à coups de canon de l'arrière à L'avant.
— se SERiNGOEn. v. pron. Être seringue Liquide qui doit se seringuer. Plaie qui doit se seringuer.
si itiMi: s. r. (et. gr.,»(fiç, chicorée). Bot. Genre de composées, imparfaitement établi.
SERINO. Géogr. Ville de laprov. et a 33 kil. N.-E. de Salerne Italie : 9,000 hab.
si ni» Géogr. Rivière d'Italie qui pren I sa source dans les Alpes, passe a Crème et se jette clans l'Adda. Cours de 110 kil. Elle a donné son nom à un lépartementdu royaume d'Italie sous le premier empire français, ch.-l. Bergame.
sKKioi.lv s. f. et. lat., seriola, dimin. du gr. <n';t;, chicorée). Bot. Genrede la famille des composées, tribu des chicoracéi s, établi pour des plantes herbacéesqui croissent dans la région méditerranéenne et en Amérique.
— Ichtyol. Genre de poissons acanthoptérygiens de la famille des scombéroides, établi pour plusieurs espèces qu'on rencontre dans les deux océans, dans la mer des Indes et dans la Méditerranée. lia pour type la sériole Dunièril, poisson qui parvient au poids de 80 à 100 kilog., dont la chairesl très estimée, et qui habite les lieu* inaccessibles de la merde Nice.
SÉRIOSITÉ. s. f. Air grave et sérieux. Je n'ai pas fait le vœu d'une constante et perpétuelle sériosité. (Balzac.) Inusité.
— Caractère de ce qui est sérieux. Donnezvous bien garde de douter de la sèriositê de mes paroles. (Balzac.)
si ici l' il ■ . s. m. (et. gr., ntfiî, chicorée , Bol. Genre de plantes de la famille des composées, tribu des senecionidées, établi pour plusieurs espèces de petits arbustes du Cap et de la Réunion.
SÉRIPHIÉ, ÉE. ailj. Bot. Qui ressemble au sériphe. H sekiphiees. s. f. pi. Division de la tribu des senecionidées, qui a pour type le genre sériphe.
SER1PHOS Géogr. anc. Ile de la mer Egée, dans les Cyclades. Sol stérile; mines d'aimant et de fer. Elle fait partie du nome des Cyclades (Grèce). Auj. Serfanto.
SÉRIQUE. s. f. (etym. gr., *r,?i»?>;, soyeux). Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des lamellicornes, tribu des scarabèides phyllophages, établi pour un grand nombre d'espèces universellement répandues. || Syn. desÉRicosoME.
— Crust. Nom vulgaire de quelques espèces de crustacés.
SÉRIQUE. s. f. Géogr. anc. Contrée de rinde.au delà du Gange, d'où l'on tirait do la soie et des étoffes de coton d'une grande finesse.
SÉRIS- s. f. (pron. cé-riss ; et. gr., »<>;, chicorée). Bot. Genre de composées de la tribu des mutisiacées, établi pourdes plantes herbacées du Brésil.
SÉRISCIE. s.f. (et. gr., Tr.fi*'»;, soyeux). Entom. Genre de coléoptères hétéromères de la famille des melasomes, établi pour une espèce de la Sibérie.
SÉRISOME. s. m. (pr. (é-ri-çome : et. gr., <t^ç, soie; u^na, corps). Ornith. Syn. de coua.
SÉRISSE. s. f (et. gr.,«>i;, chicorée). Bot. Genrede plantes de la famille des rubiacées, tribu des spermacocées, ayant pour type lasérisse fétide, petit arbrisseau nui croit dans les Indes orientales, au Japon, en Chine, etc.
SÉRISTÈRE. s. m. Philos. Nom par lequel on désigne, dans le langage de l'école fourièriste, une salle du phalanstère consacrée aux fonctions d'une série.
SÉR1VAN s. m. Ornith. Ortolan des roseaux.
SERIZAY (Jacques de). Poète français, né à Paris, 1590-1653, lit partie de la réunion des beaux esprits chez Conrart, fut l'un des premiers membres de l'Académie, et prit part à la rédaction du Dictionnaire.
SERJAME. s. f. Bot. Genrede plantes de la famille îles sapindacées, établi pour une cinquantaine d'espèces de lianes des forêts de la zone torride, en Amérique.
SERLIO (Sébastien), dit Bastiano Ai Bologna ou Sébasliauo Boiognese. Peinl re, architecte et graveur, ne a Bologne, 1475-1553, fut architecte il.. [■' ntainebleau, et a publie un bel ouvrage : Architeclura.
SERMAIZE. Géogr. Commune du cant. de Thiéblemont,arr. de Vitry-le-François (Marne), sur la Saulx. Eaux minérales ferrugineuses. Usines a fer; 2,600 hab.
SERM X NO. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de Corte (Corse) ; 3U0 hab.
♦SERMENT, s. m. (et. lat., sacramentum, proprement, serment que les soldats prêtaient lorsqu'ils étaient enrôlés ; rad. sacer, sacré . Acte par lequel une personne prend Dieu a témoin de la sincérité d'une promesse ou de la véracité d'un fait. Faire un serment. Observer, garder, enfreindre, trahir, violer, rompre un
SERM
erment, oubliei se Si ■■nient de fi-
délité. Serment d'obi i ince i au ■ i rment. Sermenl captieux Faire serment m i i. in ,'ile. Se pur ■< i pai serment, S'engager, par serment. La foi du serinent. La religion du serment. Prêter sermen! de fidélité pour une charge, pour un ôvêché. Prêter serment entre le ■ mains de quelqii un, devanl la ju nice, di vaut un tribunal, La formule d'un serment, S'en rapporter au serment de quelqu'un. Croire quelqu un à son serment, sur ion serment. Déférer le sermenl . Demander le Berment de quelqu'un, Rompre, violer le serment. Fausser un serment. Délier, relever quelqu'un de bor serment. Rendre à quelqu'un ses serments. Rien n'est moins selon Dieu et selon le ra que d'appuyer tout ce qu'un dit dans la con versât ion, jusqu'aux choses les plus in
rentes, \>-iV de longs et fastidieux serments.
La Bruyère.) Quand la bonne foi régne, la parole SUlïlt, el quaild elle h i |M lieu le \fntieiit
est inutile. (Itayn.) Le serinent a quelque chose de sacramentel qui le distingue essentiellement de toute autre promesse. (Proudhon.)
Qui l'eu! pen i i i une ■< ten Ii I De nos serments eut bi i i le lien ' Souvent sur une écorce m ■ (ri ils qu'eux Je gravai do Doiis les wrwwjili amoureux.
(U-UK DR LAHCIVAL.)
< lu . lie, on ■ i linl la I I n'a plus d'i aie Kl s'enfuit d'épouvante au bruit de mes iei meni ■
(C l'H IYI6M I
— Fam. Serment de Joueur, serment d* ivrogne,
serinent d'amour. Serment sur lequel il ne faut pas compter.
— Serinent de, suivi d'un nom on d'un inllnitif. J'ai fait mille serments de ne jamais écrire, (Boileau.)
D'un amour piernel
Nous irons confirmer le termeut ;ol ici. (Racine. )
Après mille i <■< uu n I D'un amour qui tl{?ï;iil unir tOUS I lits... MJ.)
— Serment que.
J'ai gagne doucei t la porte sans i ien 'in*',
Avec un iiuii ferment que si, pour l'avenir, En pareille cohue on peu) me retenir,
Je consens <U' bon cœur, pour pu na folie,
Que tous les vins pour moi deviennent vins de Brie.
(UOILEAU )
— Faire serment. Se proposer, se promettre fermement.
De ne rien prendre à la lettre,
No; juges ont fait serment. (BÊnANGEit.)
— Être de serment. Se dit dans un sens analogue. Gomme les- auteurs semblent être de serment de ne jamais rapporter les choses les uns comme les autres... (Bayle.)
— Serment politique. Celui que les fonctionnaires publics étaient tenus de prêter avant d'entrer en fonctions. Les pairs, les députés, les électeurs, les magistrats, les autres fonctionnaires publics ainsi que les officiers des armées de terre et de mer devaient prêter le serment d'être fidèles au roi, d'obéir à la charte constitutionnelle et aux lois du royaume. ||Swment civique. Serment de fidélité à la nation, à la loi et au roi, prescrit par l'assemblée constituante. \\Serment d'obéissance. Promesse d"obéir à la constitution, qui fut exigée, sous le consulat, des prêtres réfractaires, pour qu'ils pussent exercer le culte et toucher leur pension.
— Jurement. Faire des serments exécrables. Faire un horrible serment.
Ainsi qu'un possédé1 que le prêtre exon
Fêter dans ses serments tous les saints de l'Eglise.
(BOILEAO.)
— Nom donné autrefois à certaines confréries dont chaque membre était lie par un serment.
— Anc. pratiq. Jour du sermenl. Jour où les avocats et les procureurs renouvelaient leur serment. I| Serment iécisoire. Nom donné au serment défère par une des parties à l'autre, afin d'en faire dépendre le jugement de la cause. || Serment la main auprès. Serment que prêtaient les ecclésiastiques en plaçant la main sur leur poitrine. Les laïques prêtaient serment en étendant la main nue. || Serment en plaid. Serment que le juge déferait lui-même a l'une des parties. || Serment supptétoire. Se disait quelquefois pour Serment en plaid. j| Avoir serment en justice. Se disait de tout officier public, dont les actes faisaient foi en justice jusqu'à inscription de faux.
— Droit rom. Serment de calomnie. Acte par lequel chaque partie jurait qu'elle croyait sincèrement a la bonté de sa cause.
— Féod. Serment d'allégeance. Acte par lequel un vassal jurait fidélité et assistance à son seigneur. || Serment corporel. Serment de fidélité que le vassal non ligefaisait en levant la main.
— Hist-angl. Serment de suprématie. Serment que le roi Henri VIII exigea de tous les fonctionnaire-, civils et ecclésiastiques, et par lequel on reconnaissait le roi d'Angleterre pour chef de l'Église. || Serment d'allégeance. Celui que Jacques 1er substitua au serment de suprématie, et par lequel on reconnaissait que le pape n'a aucun droit sur la vie uu le temporel des rois, et qu'il ne peut en aucun cas délier les sujets de leurs devoirs de fidélité. || Serment d1 Office. Serment par lequel on s'obligeait à répondre à toutes les questions relatives à l'hérésie, fallût-il s'accuser soi-même, ou accuser un parent ou un ami, devant lacour de haute commission instituée par Elisabeth.
— Hist. franc. Bref de serment. Acte de la 43U
SERO
SERP
SERP
SERP
I Liondcsermcnl le fl délit a par léi i — Jurispr. Serment ni prê-
\ Serment extrajudiciaire. Celui qui est prêté en verlud'une convention | quelle deux personnes s'en rapportent a
le l'une des deux, pour preuve de la lin alléguée.
* SERMENTS, ÉE. adj. Qui a prêté le serment requis pour l'exercice d'une charge, d'une place. On dit plut Jt assermenté.
SERMOCINATION. s. f. (pr. cer-mo-ci-na* don; du lat. sermo, discours), Littér. Figure torique par laquelle on rapporte un discours que l'on attribue à quelque persom ayant soin de lui faire parler un langage convenable à son rang et à son caractère.
SFRMOLOGE. s. m. (élym. fr., sermon ; gr. [. ] m tnant des ser-
jl de sermons.
* SERMON, s. m. (du lat. sermo, dise
ii s chrétien qui se pi ord naii -
ment en chaire dans une egli se, pour Instruire et p 'exhorter le peuph . Beau sermon. Sermon pathétique, touchant, instructif, édifiant.
■ saint sacrement. Paire un sermon. Comp tser un sermon. Aller au sermon. Pi êcher un sermon. Pronoi ■•■>. Entendre un sermon, [mprimi i Dormir au sermon.
i nnon commence, finit. Les sermons de Bourdaloue, de Massillon, de Fléehier, de B
n. Les I coureuses d'indulgences et de sermons, auxquels ''lies ne vont que pour voir ut pour être La B is petil Incon-
■ lum m le qui de n iter courl d i sermon ou dans une harangue. (Id.)
lîl 'lil en latin Qu'on Ml assis à l'aise aux sermous de G in
(Hoilead.)
— Fig. L'exemple i I le pluséloquentde tous
. nions.
— Dans le style familier, Remontrance ennuyeuse et importm sermons à tout le monde. Il m*est venu faire un sermon, un long sermon, un grand sermon. Être fatigué
de quelqu'un. H luit «!•■•; sermons
a tout le m le Ac id.)Ne lui faisanl point de
. se mettant touj lurs à sa porté< J J. i: eau.)
i puits. Il 1 on compagnon,
.ni fait un beau i ■ m. ■■. {l.\ Fontaine.)
* SERMONN vite i m i, i de ser-
: monnairt'. Avoirunsermonnaire.
Sermonnait e pour i l\ ent, pi ar le carême,
p m i iute l'année. Un pré licateur de me s
ne songe à une malien que q lan I il et I
traiter; il feuillette la Concor-
Combéfls, quelques sermonnaires<i\\'i\ a
— Pins communément, Prédicateur. Vingt autres sermonnaires, non moins emportés, pré pai ■ ntlatra édiedeSainl Cloud.(L. Blanc.)
— SRRMONNAinE. adj. '2 g. Qui convient aux sermons. Éloquence sermonnaire. Genre sermonnaire.
SERMONNÉ, ÉE part. pass. du v. Si i ner. S'empl adjectiv. Il a été sermonné toute la journée pour un rien.
* si RMONNE it ■ b i" c .nj. (rad. sermon i d< remontrances ennuyeuses et
■ pi op ■■■ n \ ienl nou ■ sermonner à toute heui e. Dans la joui née, la repriseuse ■ i
Germinie,Ja catéchisait, la se niant mut
1 ;.. i , lie ;, i, .. i., I,,. .
■ i iban , in.ii i rouge el no i mouche ;.
iMOLtt IU)
— Absol. il ne fait que sermonner. C'esl un homme qui ne cesse de si i monner.
— Impersonn. et passiv. Mais c'est trop sermonné de \ ice et de n ertu. Régnier.)
— se sermonner, v. pron. Être sermonné.
* SERMONNEUR, EUSE. s. (rad. sermonner Celui, •■••lie qui fait des remontrances en-
ises et hors de propos. C'esl un sei m m neur. Un sermonneur éternel I a vois manquant a notre sermonneuse. La Font.)
— SERMONNEUR. S. m. Prédicateur et, plus
souvent, Pi ôdicaleur médioci e. L*hi i Calvin étail un sermonneur infatigable. Le sertir est plus tôt èvêque que le plus solide tin n'est revêtu d'un prieuré simple. La Ui i ère.)
si RMONTAIN. h. m. OU SERMONT \l-
SE. s. i. Bot. Un des noms du lasi r, du siler
é éli.
SERN1N (Saint-). Géogr. Ch -1 di c tnt. de
l'aiT. de Saint-Affrique (Aveyron); 1,200 nab.
— sernin-du plaxn (Saint-). Comm. du cant.
de Couches les .Mines, air. d'Anton Saone*et-
SÉRO-DERMEUXtEUSE. adj. Anat. Qui tienl ii la fois du tissu séreux et du tissu dermeux.
SÉRO-FIBRINE.s.f.Chim. Syn.de Vi^.
mini;.
SÉRO-FIBRINEUX, EUSE. adj. Méd. Qui
a rapport aux racm -uses et aux
membranes Qbrineu e
si ROK \. s m Bol Syn. de sénéga.
SÉROLE. s. m. Ci us t. Genre de cruslaci do Toi die des isopodes, famille des cymothi a
diens, établi pour quatre espèces qui vivent sur les côtes des iles de la Sonde.
SÉROLINE.s. f. (rad.«?rwm).Chim. Substance non azotée rencontra nm du sang.
SÉRO-SANGC1N. INE. adj. Pbysiol. C>ui est mêle de sérum et de sang.
* SÉROSITÉ, s.f. (et. lat.? serositas, même signif. ;rad. sérum, partie séreuse du lait). Physiol. Liquide animal, incolore, légèrement visqueux, composé chimiquement d'eau, d'albumine et de divers sels, et produit par la sécrétion normale des membranes séreuses, dont il a pourbutdefavoriserlegiissementà la surface des organes sur lesquels ces membranes s'étalent. Sérosité des membranes séreuses naturelles. Sérosité de la cavité abdominale, de lacavitédes plèvres. La sérosité du péricarde. Sérosité des kystes. Sérosité du tissu cellulai-
! péritonéale. Sérosité pleurale.
— Palhol. Humeur qui constitue l'èpanchement dans les hydropisies; liquide qui s'amasse sous la peau après une brûlure ou dans les endroits qui ont été soumis à desépispasliques.
— Dans le langage ordinaire, Nom donné aux humeurs aqueuses qui se trouvent dans le corps humain. Je me sens si pleine de sérosités, par les continuelles petites sueurs dont
importunée, que je comprends qu'une bonne fois il faut sécher cette éponge. (Mma de né.)
SÉROTIN, IXE. adj. (et. \&ttserotinus, du
soir). Hist. nat. Se dit dos plantes qui fleurissent tard et des animaux qui sortent tard de leur sommeil d'hiver. Plantes sérotines. Animaux sérotins.
— Anat.. Membrane serai me. Membrane placée entre le placenta et l'utérus et qui était supposée se détacher de Putèrus après le reste de la muqueuse. On il 1 1 aussi substantiv. lasérotine.
— sêrotine. s. f. Mamm. Genre de chéiroptères, voisin des vesperlilions, et dont une cspèci se trouve à la Guyane.
SEROUX D'AGINCOURT(Jean-Baptiste-
Louis-Georges). Antiquaire, né à Béarnais, 1"! 31 1- 1KM, fermier général, s'établit à Rome vers 1779, et publia l'Histoire de l'art pur les munit- . ments, depuis sa décadence au v siècle, jusqu'à son renouvellement ou xv.
* SERPE, s. f. (du lat. sarpere, tailler). Instrument de fer, large, plat et tranchant, rei nrbé vers la pointe, emmanché de bois, et donl on se sert pour débiter les menues branches, émonder les arbres, les tailler. Serpe bien emmanchée. lionne serpe. Serpe de bûcheron. Serpe de jardinier. Élaguer des arbres avec la serpe. Couper des branchages avec une serpe pour faire des fagots. La serpe se manie avec une main et la cognée avec les deux. (Trévoux.)
— Fig. Nos sloiques sont quelquefois plus longs qu'il ne serait besoin. Je vous y montrerais beaucoup de choses où le coup A? serpe serait nécessaire. (Malherbe.)
— Fam. et par exagér. Fait à la serpe, taillé à coups de serpe. Grossièrement l'ait. Cela est fait a la serpe. On en ferait autant à la serpe, avec la serpe.
— Se dit des œuvres littéraires. Comédie faite à la serpe.
— Mal fait, mal bâti, en parlant des personnes, il semble que cet homme ait été fait à la serpe.
— Ichtyol. Genre de la famille des salmonidés, établi pour une seule espèce, le gastéroplèqueou serpe sternicle. || Serpe Jiumbotdt.Lc scopèle. |j Serpe microslome. V. hicrostohe.
— Teehn Instrument en forme deserpe dont i erl le plombier pour couper les tables de
plomb. || Lame recourbée vers le haut et tranchante des deux côtés dont se servent lestreilpour les ouvrages communs. || Segment hébeoide rampant qui pousse transveralement le hérisson d'un moulin à dévider la soie.
SERPÉ, ÉE.part.pass. du v.Serper. S'empl.
adjectiv. Ancre serpée.
SEIlPEAU.s.ii). Serpe employée à bataille de la vigne.
* SERPENT, s. m. (et. lat. ,serpens, même signif.; rad. serpo, je rampe). Erpet. Ordre de reptiles sans pieds,et dont le corps cylindrique, très allongé, se meul au moyen .les replis qu'il fait sur le sol. C'esl par le mouvement de leur colonne vertébrale, douée d'une grande mobilité el munie de muscles puissants, qu'a lieu ce mode de progression. Le nombre considérable de leurs vertèbres est singulièrement favorable a la facilité de leurs mouvements. A une force prodigieuse, quclqties serpents joignenl une extrême agi H té,et montent très facilement sur les arbres. Ils n'ont qu'un poumon ; point de conque auditive. Leurs yeux manquent de
i ■-!, e.Mjin i lu nu. -a leur regard une l: i an
de fixité. Leur langue, presque toujours loni-ih', bifide, très extensible, est à torl regardi e par le vulgaire comme lançant le venin propre a cei taines espèces, ils ont la propriété d'avaler des animaux entiers de beaucoup supérieurs au volume de leurs corps. Les serpents sont ovovivipares et ovipares; ils produisent un grand nombre de petits et abandonnent leurs œufs aussitôt après les avoir pondus, ils l toute i' mauvaise saison dans un engourdissement léthargique, cachés dan [u< 1que retraite obscure, les uns isolés, les autres réunis en troupes. C'est clans les contrées mé-
ridionales que les serpents sont presque exclusivement répandus ; on n'en trouve point dans la zone glaciale. Sous les tropiques, ils acquièrent un volume énorme. L'ordre des serpents comprend deux familles : celle des anguis ou orvets, et celle des serpents proprement dits. Ceux-ci sont divisés en tribus : celle des doubles marcheurs, celle des serpents sans venin, et celle des serpents venimeux. On connaît aussi plusieurs espèces de serpents fossiles. Gros serpent. Petit serpent. La peau d'un serpent. Serpent à sonnettes. La morsure d'un serpent. Le venin d'un serpent. Les sifflements d'un serpent. Marcher sur un serpent. Écraser un serpent. Serpent horrible, affreux, terrible. Ramper comme un serpent. S'élancer comme un serpent. Se glisser comme un serpent. Que le ciel vous donne la force des lions et la prudence des serpents. (Molière.) Les Egyptiens désignaient le temps, le siècle et sans doute toute espèce de révolution par l'emblème d'un serpent qui, en se mordant la queue, formait un cercle. (Bailly.) Les mouvements du serpent diffèrent de ceux de tous les autres animaux; on ne saurait dire où gît le principe de son développement; car il n'a ni nageoires, ni pieds, ni ailes, et cependant il fuit comme une ombre, il s'évanouit magiquement, il reparaît et disparaît encore, semblable aune petite fumée d'azur ou aux éclairs d'un glaive dans les ténèbres. (Chateaubriand.) Les couleurs du serpent sont aussi peu déterminées que sa marche ; elles changent aux divers aspects de la lumière, et comme ses mouvemenls,elles ont le faux brillant et les variétés trompeuses de la séduction. (Id.) Le serpent était pour les Carthaginois un fétiche à la fois national et particulier. (G. Flaubert.)
Il n'est point de serpent ni de monstre odieux Qui, par l'ai t imîlé, ne puisse plaire aux yeux.
(HoïLEAO.) Le serpent monstrueux Se roule, se déroule en orbes tortueux. (ValORI.)
Il voit sortir soudain l'effroyable serpent, Qui siffle, se redresse et s'allonge en rampant.
(AlGNAN.)
— Serpent agile. La couleuvre agile. || Serpent blanchet. Espèce d'amphisbène.|| Serpent n cul/ter. La couleuvre commune. || Serpent corail. Le rouleau. |j Serpent cornu. Le céraste. \\ Serpent danseur. Serpent à sonnettes. || Serpent à deux tètes, Nom vulgaire des amphisbènes. || Serpent devin, ou serpent empereur. Le boa. |[ Serpent d'eau. Couleuvre à. collier. || Serpent à lunettes. Le naja. || Serpent de mer. L'ophisure. \\Serpent à sonnettes. Nom vulgaire du crotale, pue. que sa queue produit, lorsqu'elle estseeouée, un bruit qui imite beaucoup celui que fait le parchemin froissé, et celui de deux plumes d'oie que Ton frotterait avec vivacité l'une
i-t'i peut a sonnettes.
contre l'autre. La morsure du serpent à sonnettes,mème la plus légère, tue à i'instantde très gros animaux. Les serpents à sonnettes rampent lentement et ne mordent que lorsqu'ils sont provoqués, ou pour tuer leur proie. Le serpent a sonnettes, caché dans les prairies de l'Amérique, fait bruire sous l'herbe ses sinistres grelots. (B. de St-P.)Les serpents àsonnettes, sur lesquels on débite tant de contes, ne sont pour l'ordinaire ni plus gros, ni plus longs que nos plus grandes couleuvres de France. [De la Porte.)|| Fig. Que si on rapproche de ceci son caractère, on sentira quel serpent a s. muettes c'était dans le plus intérieur du roi. (Saint-Simon.) || Serpent de verre ou serpent aveugle. Orvet.
— Fig. C'est le plaisir, c'est ce serpent qui nous a séduits. (Boss.) De quelque belle apparence que l'iniquité se couvrît, M. Le Tellier savait connaître, mêmesous les Heurs, la marche tortueuse de ce serpent. (Id.) Combien de ['■>!■, ai rèta-t-il une flatterie qui, comme un serpent tortueux, allait se glisser dans son sein! (Fléch.) Que faites-vous par vos crédulités et votre complaisance? Vous animez le médisant, vous réchauffez le serpent qui pique, afin qu'il pique plus sûrement. (Id.) Que de fois il entendit les serpents du remords lui si Hier aux oreilles les noms de parjure et de traitre ! (J. Sandeau.)
— Fig. C'est un serpent que fui réchauffé dans mon sein. C'est un Ingrat quia tourne contre moi le bien que je lui ai fait.
Ali ! coquine, en venir à celte perfidie'
Petit serpent que j'ai réchauffé dans mon sein ! (Moi..)
— Le serpent est caché sous tes fleurs. S >u-
vent le danger se cache sens les ap]
les plus séduisantes.
— Fig. Les serpents de i'enrie.de lu calomnie. L'envie, la calomnie. Le serpent de l'envie a sifflé dans son sein. (Piron.)
— Particulièrement, Langue de serpent, ou simplement serpent. Personne nie. hante, médisante. C'est un serpent. Quel serpent que cette femme ! On ne saurait vivre avec un tel serpent.
Ah ! langue de serpent, fertile en impostures, Vous osez sur Célie attacher vos morsures !
(Moliêhe.)
— Mythol. La Fable dit que les Furies et autres divinités infernales ont une chevelure de serpents. Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur vos tètes? (Rac.)
Éryonis, secouant une torche brûlante
Et dressant ses serpents sur sa tète sifflante,
De sa course rapide épouvante nos murs. (Legouvê.)
La Discorde aussitôt, sanglante, échevelée,
Faire siffler ses serpents, rallume la mêlée.
(De Gueule.)
— Artberm. Serpent de Mars, serpent vert, serpent des philosophes, serpent rotant, se; re/U d'Abraham Le Juif, serpent du timon de la terre. Noms donnés au mercure.
— Astron. Constellation de l'hémisphère boréal, qui s étend de la Couronne vers l'Aigle.
— Blas. Le Serpent. Qualification donnée au duché de Milan, parce qu'il portait un serpent dans ses armoiries.
— Bot. Bois de serpent. Ophioxylon. |] Lunuue-de-serpent. V. langue.
— Chorégr. Figure du cotillon dans laquelle les cavaliers forment une chaîne qui passe plusieurs fuis dans les anneaux d'une autre chaîne formée par les dames.
— Hist. sainte. Le démon qui prit la forme d'un serpent pour tenter la première femme. || Lu Vierge a écrase le serpent. Se dit pour exprimer que la Vierge, en donnant le jour à Jésus-Christ, a détruit les effets funestes qu'avait eus pour les hommes la chute d'Eve tentée par le serpent. On représente souvent la Vierge écrasant un serpent sous ses pieds. || Le serpent d'airain. Figure de serpent que Moïse éleva dans le désert, et dont la vue guérissait les Israélites qui avaient été mordus par des reptiles.
— Ichtyol. Nom vulgaire dusyngnalhe ophidion. jj Serpent marin. Nom donné à quelques murènes. || Serpent rouge de mer. Gépole.
— Jeux. Aux billes, Jeu dans lequel on doit faire passer sa bille dans tous les replis d'un serpent dessiné sur le sol pour arriver au pot qui forme l'œil du serpent. || Serpent de l'haraon. Jouet qui prend une apparence vermicu taire quand on le brûle, et qui est fait avec du sulfocyanure de mercure.
— Mar. Pirogue en usage sur la côte de Malabar.
— Miner. Œit-de-serpent. V. ce mot à son ordre alphabétique.
— Mus. Instrument à vent qui est employé pour soutenir les chants d'église et dans la musique militaire et d'harmonie pour donner les sons graves ou de basse. Il a la forme d'une grande S, est creusé dans sa longueur et ouvert aux deux bouts,et percé sur le côté de six trous, dont les trois supérieurs sont bouchés pai les doigts de la main gauche, et les trois inférieurs par ceux de la droite. Le cou du serpent. Les clefs du serpent. Jouer du serpent. Le son le plus grave que donne le serpent est le si bémol. La musique des serpents et des ophicléides est écrite sur la clef de fa, à la quatrième ligne. || Serpent à clefs. L'ophicléide.
— Celui qui joue de cet instrument. Le chantre et le serpent. Il est serpent dans telle église.
— serpents, s. m. pi. Géogr. Tribu indigène des États-Unis, établie aujourd'hui au N. du Territoire Indien.
— serpents (Ile des) ou Fidonisi. Ilot de la mer .V>ire, en face du Danube, importante par sa situation.
* SERPENTAIRE, s. f. (rad. serpent, parce qu'on attribue à sa racine la propriété de guerirla morsure du serpent). Bot. Nom vulgaire d'une espèce de cactier à grandes Meurs rouges et à liges rampantes, dont le vrai nom est celui d'aristoloche serpentaire. \\ Syn. de dra- GONGGLE. 1 1 Serpentaire femelle. Nom vulgaire de la bistorte. |] Serpentaire à grandes fleurs. Un des noms du cierge fouet. \\ Petite serpentaire. L'ophioglosse. 1| Serpentaire de Virginie. Espèce d'aristoloche à tige courte, dont la racine est employée comme tonique et stimulant.
— Racine de celte plante. On croit que la serpentaire est utile centre la morsure des serpents. La serpentaire est formée de petits paquets tlbrillaires, courts, assez simples, tenant à une souche commune entremêlée de couleur gris-brun, sans axe ligneux à l'intérieur, où elle offre une teinte foncée. (Mérat.)
— Annél. Genre d'annélides du groupe des némertiens.
— Adjectiv. L*aristoloche serpentaire est commune dans la Virginie. Les feuilles, les (leurs de l'aristoloche serpentaire.
* SERPENTAIRE, s. m. Ornith. Oiseau de proie désigné aussi sons les noms <ie secrétaire
SERP
SERP
SERP
SERR
\essagei Dans l'extrême Afrique, an Cap, le bon serpentaire défend L'homme les reptiles. Hichelet.)
* serpentaire, s. m. rad. serpent' . Asti m. C ms tel la lion de l'hémisphère
qu'on Qgure par Bsculape tenant un serpent. Le Serpentaire. La constellation du Serpentaire était nommée Qphiucus par les anciens.
SERPENTAI., ALE. adj. radie serpent) Sinueux. Les caravanes de chameaux décrivent au loin leurs lignes serpentâtes. (Laniart.)
SERPENTAIS I. part. prés, du v. Serpenter. Ils marchèrentquelque temps de la sorte, serpentant le 1 >ng des maisons. (V Hugo.)
SERPENTANT, ANTE.adj. Qui serpente.
quittant le grand chemin, il grimpait â i "ire au hasard de la roule serpentante
(De Concourt )
SERPENTARIDÉ, ÉE. adj. Ornith. Syn.
du SEKPENTARIÉ.
SERPENTARIÉ, ÉE. adj. Botan. Qui ressemble à la serpentaire. On dit aussi serpentariné.
— Ornith. Qui ressemble au serpentaire.
— serpestariées. s. f. pi. Bot. Classe de plantes dicotylédones qui ne comprend qvie deux familles, les aristolochiées et les népenthées.
— Ornith. Famille de Tordre des oiseaux de proie, comprenant les genres messager ou serpentaire, et cariama.
SERPENTARINE. s. f. Chim. Syn. d'-VRis-
TOLOCHINE.
SERPENTARINE, ÉE.adj.Bot. et Ornith.
Syn. de serpentarié.
* SERPENTE, s. f. S'est dit pour Femelle de serpent.
1 lis messagère des dieux;
II* m'ont envoyée en ces lieux i wi [ue bientôt une jeune serj)
Et ijui change au soleil de couleur c^mme Loi,
Viendra partager ton emploi. (L.\ Fontalne.)
— Sorte de papier très un et transparent, qui porte une ligure de serpent, et dont on se sert pour faire des châssis et des éventails, ou pour couvrir et protéger les gravures qui sont dans les livres. Grande serpente. (Acad.] Petite serpente. (Id.)
— On dit aussi Papier à la serpente ou, adjectivement, Papier serpente. (Acad.)
— Se trouve quelquefois au masculin, La laille-douce macule toujours sur le serpente. (Lesné.)
SERPENTÉ, ÉE. adj. Vieux mot qui a signiûé De s--! [h ut, et par extension Tortueux, qui se plie et replie comme un serpent. Qui n'attribuerait à stupidité nos baisemains et nos révérences Arr/^H/e^i '? M ml. Saint Pierre avertit principalement les jeunes femmes de ne porter point les cheveux tant crêpés, frisés, annelés et serpentes. (Saint François de Sales.)
* SERPENTEAU s. m. dimin. de serpent).
Petit serpent éclos depuis peu. Des serpenteaux nouvellement eclus. Des serpenteaux sortis de leurs œufs.
— Agric. Rameau long et flexible qui, couché en terre pour être marcotté, y entre et en ressort plusieurs fois.
— Ane. mod. Sorte de boucles de cheveux.
— Art railit. Cercle de fer muni de petites grenades, employé dans les assauts.
— Artif. Nom de petites fnsées enfermées dans une grosse, d'où elles sortent avec un mouvement tortueux comme celui d'un serpent.
— Mar. Bout de cordage non tendu, entrelacé en forme de serpenteau.
SERPENTELLE.s. f. [radie, serpent .Bot.
Genre de plantes de la famille des composées, ayant pour type la seipentelle rampante.
SERPENTEMENT. s. m. Neol. Action de serpenter. Le serpentement des reptiles.
— Fig. Le serpentement d'une rivière, d'un ruisseau. Le serpentement d'une ligne. Le serpentement d'un sentier, d'.un chemin. Le serpentement des veines. Le serpentement des montagnes à la surface de la terre.
* SERPENTER, v. n. lro conj. (radie, serpent .. Avoir un cours tortueux, une dit toi Un ruisseau qui serpente dans la
I ne rivière qui serpente dans une lon- Le Nil descend en serpentant du fondd L'Afriqu et se jette par plusieurs em- OOUCh Méditerranée. L'Ifissuscoule
au pied du mont Hymette, s erpe nie autour de nus murailles. (Barlh.) Une onde fugitive qui
serpente dans ta plaine et ' perd pour
jamais au sein I ou l'un
musiqii' les ta-
bles s ins inquii 1er les dîneurs. Géi i n : D temps, i nvons le Rhin
qui serpente ,\ gauche I
En loogs sillons de (eu
— Seditaus ni dans
tueuse. Uni vigne qui serpente sur une i ill Les lianes qui serpentent sur les arbres. Les plantes dont les ti en serpentant, muraille, Voil un |
— s.. [|| même Lescc ses immobiles, mais
.t sous les yeux, en une direction tortueuse. Un chemin qui
I partent d*au-
■ montagnes el de ■ serpentent dans l'intérieur du | Brun.] La route serpente sur un versant boisé eaux d'hiver sillonnent de ravins blanchâtres. (H. l'aine.)
Mais c'est ici que l'S en serpentant s'avance,
A la nlace du C sans ccsï* elle s'élance. (Pus.)
— Fig. Le Laocoon souffre, il ne grimace pas; cependant la douleur cruelle serpente depuis
orteil jusqu'au sommet de sa tète. (Diderot.)
— En parlant des personnes, Se glisser, apparaître ça et là. C'eût été de faire serpenter dans toute la pièce un personnage ancien ami de toute la famille. (Grimm.)
— Manèg. Faire serpenter un cheval. Le conduire en traçant une piste tournée en ondes, comme les replis d'un serpent.
— serpenter, v. a. Mar. Établir un serpenteau || Serpenter deux cordages. Les réunir par un serpenteau.
SERPENTICOLE.adj.-2g. (étym. lat., 5£r pens, entis, serpent; eoto, j'honore). Hist. jud. ; des Hébreux qui adorèrent le serpent d'airain.
SERPENTIFORME. adj -2g. (et. lai
pens, entis, serpent; forma, forme). Didact. Qui a la forme d'un serpent.
SEItPENTIGÈRE. a:lj. "2 g. (et. lat.. serpens, entis, serpent; gero, je port'
rpent. Divinité serpentigère. Les divinités serpentigères sont celles qui ont un serpent p<nir attribut.
* SERPENTIN, INE. adj. Qui tient du serpent, qui a quelque chose du serpent.
— Fig. Piquante, venimeuse, et serpentine langue. (Nie. Pasq.)
— B.-arts. Ligne serpentine. Ligne onduleuse qu'on trouve surtout dans les formes de la femme.
— Hist. nat. Qui est marqué de lignes longitudinales flexue i
— Litt^r. Vers serpentins. Vers qu'on écrivait en suivant une ligne tortueuse.
— Miner. Marbre serpentin. Ophite.
— Pharm. Qui passe pour être efficace contre la morsure des serpents. Remède serpentin.
adjectif masculin et dans la locution Marbre serpentin.
* SERPENTIN, s. m. du lat. serpere, ramper). Chim. Instrument qui a pour but de condenser le produit de la distillation. Il est composé d'un seau en cuivre étamé et d'un tuyau le plus souvent en èlain, contourné en spirale, ûxé dans le seau et communiquant par un bout avec le chapiteau de l'alambic,par l'autre avec le récipient.
— Ane. art milit. Pièce de la platine d'un mousquet à laquelle on attachait la mèche. Mettre la mèche sui ' in. || Ancienne pièce de canon qui portait un boulet de vingtquatre livres.
— Erpét. Espèce de couleuvre.
— Fumist. Appareil qui empêche les cheminées de fumer.
— Miner. Boche dure, nommée aussi ophite.
— Itelat. Espèce de hamac de coton, dans lequel on transporte les colons au Brésil.
SERPENTINAR1É, EE. adj. Bot. Syn. de
SERPENTARIÉ.
* SERPENTINE, adj. f. Sanèg. Se dit de la langue du cheval lorsqu'elle remue sans cesse au dehors ou au dedans de sa bouche, ce qui deplace ordinairement le vrai point d'appui du mors. Ce cheval a la langue serpentine. (Acad.)
* SERPENTINE. s. {.(jauX.serpeutinM)-)- Bot. Nom vulgaire du salsifis, de la serpentaire pied-de-veau. || Cierge tlagelliforme ou cierge fouet. |j Nom vulgaire de l'ophioxyle ou bois de serpent. || Spigélie du Maryland. [| Nom vcrnaculaire de l'estragon et de la scorsonère de nos jardins potagers.
— Ane. art milit. Bouche à feu dont la volée
issèe sur la culasse. || Demi-serpentine. Bouche a feu plus légère mais de même construction que la précédente.
— Erpét. Nom vulgaire d'une tortue d'eau douce.
— Manèg. Figure dans laquelle les cavaliers vont à la file en décrivant une ligne sinueuse.
— Miner. Ophite considérée comme une es-
làtre, qui joui
mi les
■ on fait '
une, qui s'emploie à ■ .
fait nommer ; i
— Te 0 ni de passementerie qui
!■ lits.
SERPENTINEUX, EUS1
serpentine. Une teinte \ ei i
lOle un lit de ruches serpen- L. Figuier.) SERIMVH l i \ l l se. adj. En forme de
SERPER. i
Serper u serper.
* M RPI rTE.s f. fdiminulii lite serpe qui sert a tailler la vig
etc. Bon
La plupart de ces hommes ont porté les i et savent manier l'é]
— Outil de bourrelier ans instrument du vigneron. ]| Outil d'oiseleur. )j Outil de i bier.
SERPHE. s. m. [du gr. siçço;, moucheron). Entom. Genre d'hyménoptères de la tribu des proctolrupiens.
SERPHOPIIAGE. s m. (étym. gr., «jooç, moucheron ;=<i?w, je manp .scien-
tifique du gobe-mouches.
SERPICULE. s.f. (étym. lat., serpnla, serpent). Bot. Genre de plantes dicotylédones, à fleurs monoïques, incomplètes, de la famille des haloragées, établi pour plusieurs espèces herbacées qui croissent dans les marais des pays chauds. Ce genre a pour type laserpicule rampante du Cap.
SERPIGlNEUX,EUSE.adj. dulat. serpo, je rampe]. Hist. nat. Qui rampe en serpentant Plantes serpigineuses.
— Pathol Se dit des ulcères qui s'étendent dans une direction tortueuse. îrrégulièi
sont les ulcères dartreuxet quelquefois les ulcères vénériei ■ I serpigineux.
SERPIGO. s. m. (du \a.l. serpere, ramper). Méd. Ulcération cutanee.dont l'ail ure est de serpenter, de former des circonvolutions plus ou moins étendues, plus ou moins profondes.
— Aspect que présentent certains ulcères syphilitiques, dartreux ou scrofuIeux,qui guéris d'un côté se reproduisent de l'autre et s'avancent dans l'épaisseur du derme en y traçant des zigzags.
* SERPILLIÈRE, s. 1 W,-j.?-
.qui est couleur de i :iemor-
chn. Toile grosse et claire dont on se sert
pour emballer des marchandises. Serpillière
neuve. Vieille serpillière. Un ballot fait avec
de la serpillière. En disant ces mots, elle s'es-
;>. s yeux avec un morceau de se; ; qui lui servait de jupon. (B. de Saint-Pierre.)
— Grosse toile que les marchands mettent devant leur boutique pour se garantir du soleil.
— Morceau de toile que certains marchands et leurs garçons mettent devant eux en guise de tablier, et qui est attaché par derrière avec une agrafe ou avec des cordons.
— Linceul dans lequel on ensevelit les pauvres.
SERPILLIÈRE- s. f. ,ra 1. serptllon). Enlom. Nom vulgaire de la courtilière ou taupegrillon.
SERPILLON. s. m. (pron- cer-pi-llon, U raouill.; dimin. de serpe). Sortie. Petite serpe employée pour la taille des arbres,
* SERPOLET, s. m. [pr. cer-po-U ; et. lat., serpere, ramper . Bot. N >m vulgaire d'une petite plante odorante du genre thym, dont les liges sont couchées; elle croit dans les terrains en friche,et se fait remarquer par ses petites fleurs violettes et par 1 excellente odeur que répand la plante entière quand on la :
On recommande l'infusion gommée de serpolet contre la grippe, les catarrhes, la coqueluche, et les toux quinteuses. Les lapins aiment beaucoup le serpolet, et la chair de ceux qui en mangent est meilleur-- q is lapins
domestiques. Le serpolet fleurit sur les monts odorants., Michaud Le gazon verdoyanl,épais, mais court et serre, était mêlé de serpolet, de baume, de thym, de marjolaine et d'autres herbes odorantes. (J.-J. Bouss.)
Là croissait à plaiâr l'oseille et U laitue,
De quoi laire â Margot pour sa (été un bouquet,
Peu Je tasmin d'Espagne, et furce serpolet.
iL\ FOKTADŒ I Les troupeaux, librement êpars dans les campagnes, Broutent . ■ penchant des mo
(Lejueiuuï.) La bi Goûte (St-Lasbert.)
SERPO pu AGE. s. m. Ornith. Se dit abusivement pour Serphoph i
SERPOUL. Géogr. Ville du khanat de Bou- - Turkestan), prés de Saraarkande, ou l'émir de Boukhara tut défait par les Russes, en IS68
SERPULA1RE. s. f. ,et. lat., serpnla, sCr-
bli pour deux
S E R P UL I
Annêl. Genre d'annélidesaraphitt il
calcain
On rapporte ■
îilcs.
si lîll II I I
à une a
rneaux | ne quittent jamais.
sElti'i LIDI i 2g. étym. lat.,«r/>u/o, serpent; gr. tft«, forme'. Annêl. Syn. di Famille d'aï l'ordre des ch ayant p »ur type s :rpule.
si |;ll I II \ I \\i pula, se: ; ftPULÉ.
si lui i | I I
sites.
SERPYLL1AIRE. S. I fllum,
serpolet). Bot. Nom rpolet.
SERRA. V. SARAÇA.
SERRA \vivait à la fln du xvi écrit un ou-
vrage remarquable Traité des moyen* qui peuvent faire abonder l'argent et l'or dans un Etat qui n'a pas de m
SERRADELLE Nui
vernaculairc de quelques • gu mi-
neuses du genre ornithope, cultivées 'Uns le Portugal comme plantes f urragères, et récemment introduites en France. On dit aussi serrai.
si i;i; L-DI-S4 OP \ \H M G Ch.-I.
de cant. de l'arr. et à 3U kil. N. E. de Sartène (Corse); 750 hab.
SERRAGE, s. m. Action de se;
des freins.
— Mar. Ensemble des pièces placées dans l'intérieur d'un bâtiment, pour relier les membrures entre elles. ||Aclion de placer les serres à l'endroit qu'elles doivent occuper.
— Min. Consolidation du boisage d'une mine. SERR AGI NE s. f. Bot. Nom vulgaire de la
bugle et de la consolide.
SERRA\- >. m. [et. lat., ■• ■ . a, e lie i 1 le la famille des rmant
- sous-genres: les serrans propres, les barbiers, et les mérous, qui liai Atlantique et la Héditerran* On l la Méditerran
serran de la M ■ . et le grand serran
brun. Tous ces poissons sont caractérisés par une dorsale unique, et des dents crochues. Leur nom vient des dentelures de leur préopercule que l'on a c< i \ dents d'une scie. Leur corps est Milieux, ainsi que le crâne et la joue. Leur chair est assez estimée.
SERRANO Y DOUINGI IV - ncisco), duc de la Torre. Général espagnol, né à Arjonilla (Andalousie , I810-18îi5. Entré au service comme cadet, il eut un rapide avancement, exerça une grande influence sur la i Marie-Christine et sur la reine Isabelle, tourâ tour Narvaez, Espai ' il, lut
nommé ambassadeur à Paris, gouverneur de Cuba, capitaine général de Mai:
gracié. La révolution de septembre 1868 l'appela au commandement de l'armée espagnole et à la présidence du conseil des ministres, puis â la régence. Il eut alors à combattre des insurrections en Espagne et à Cuba. Il fit ensuite partie de plusieurs ministères sous Amèdéel", redevint chef du pouvoir exécutif après le coup d'État du général Pavia,se retira en France à l'avènement d'Alphonse XII. qu'il ne tarda pas ■à reconnaître et qui le nomma ambassadeur à Paris et sénateur.
SERRASALME. s. m. (pr. eè-raçalme ; et. lat., serra, scie; salmo, saumon;. Echtyol. Genre de poissons malacopl la famille des salmonidés, dont tranchant et dentelé
prend une espèce, le pi raya, qui parvient à une grosseur considérable. Il vit dans les rivières de l'Amérique méridi
SERRATE -. lu lat. serra, scie). Métrol. âne. >e dit d'anciennes monnaies romaines en argent dont les bords étaient découpés en scie. Denier serrate.
SERRATE, ÉE.adj.(du lat. -errai us, même signif.). Dentelé.
SERRATI. s. m. pi. et. lat-, serrait, dentelés en scie). Ornith. Famille de Tordre des grimpeurs, qui comprend six genres d'oiseaux dont le bec est épais et dentelé sur les bords.
skrratia. s. m. Bot. Cryptogame développé sous forme de maliêi
SERRATICORNE.ad -'
tus, dentelé en scie; Entom.
ijui a les antennes en formi
SERRATIFOl.lt: I I
tus, dentelé en scie ; foti Bot. Qui
■ SERRATIFORMI Wtra-
1504 SËRR
tus. dentelé en scie; forma, forme). Hist. nal.
•-ente la forme d'une scie ~ SERRAI il-K a 1J. t g. ■< lat., lerratus. dentelé en scie). Hisl. nat. Qui est en forme de scie.
— Héd. Se dit du pouls g produit des pulsations isolées sur divers points de I arlère.
SERRATISTIPULJ KE.ailj.Çét. lal ratas, dentelé en scie; stipula, paille). Bot. (jui a des stipules dentelées en scie.
SERRATULE. s. f. (et. lat., terrains, dentelé en scie Dot. Genre de la fain posées cinarées, ■ tabli p orunelrentaii
I mtes berbacéi ? à fleurs purpuripourvues d'épines, qui habitent lEu-
l.ii. des plus commune'de tinctoriale qui fournil une liollecouleur jaune employée i n teinture. On la rencontre dans les environs de Paris.
SERRATOLÉ, ÉE. adj [et. lat., terrains, dentelé en si ie .Bot Qui -
sERRATli.t.ES. s. f. pi. Section rti Il Iribu des cynarées, famille des coni|.
ayant pour type le genre serratule.
* SERRE, s. f. Action de serrer; résultat de cette action.
— Fig. Nous empêchons la prise et terre de l'ime, à lui donner lantde choses à saisir.
m ml ligne.)
— Action de presser les raisins et autres fruits qu'on soumet au pressoir. La première serre. La seconde si
— Pouvoir de saisir, d'étreindre. C'est le sensqti le locution : Avoir ta serre bonne, pour dire Avoir la main forte Cet hom-
- il vous tenait dans sa écraserait, vous briserait.
— Se dit au ligure d'un avare, d'unconcussionna re, d un larr in. Cet homme a les serres
— Se dit aussi d'un écrivain qui presse vivement son adversaire.il a de l'i sprit pourtant, , i ,, ,,,,, Iquefois la terre assezforte. Voltaire.)
— Par une extension toute naturelle, Pied des oiseaux de pn ie; en fauconnerie, on dit plutôt main. Les serres du vautour. Les sern - de l'aigle. Oiseau qui tient sa proie entre ses serres. L'oiseau de proie enfonce ses seriv, ii.-ms l"s chairs de sa " proie.
Certain vautour à la terre cruelle... ',La Font )
— Abusiv. Pied d'un animal carnassier.
II s'approchait d« bien prés,
Ta retournant avfti saaerra, (La Fontaine )
— Par anal. Chaque jour, le fer du soldat et la terre des agents français flétrissent les beautés naturelles de Rome. (P.-L. Courier.)
— V\;. La serre du malheur me lient. (M">« de
— Fauconn. Chantier la grande terre
«eau. Entraver l'ongle du gros doigt du faucon avec un petit morceau de peau.
— Horlic. Construction destinée a abriter et ., conserver des végétaux originaire* des pays plus chauds que ceu» lan lesquels on les . il> .p par transplantation. Sitit» froides. Ser-
mpérées. Set n ha -•■nos chinoi-
ses. Les jardins d'hiver et les orangeries sont des serres froides.
L'art i« toormente on vain : la Irai« que le verre, Par de fausses i baleurs, eouve an tond d'une sei i
I plut 'I Od 1 ll'l-l.lll-K.I
(.lue la Krre '• i rdurt,
Ci l i. i inli a former sa parure.
— Serre chaude. Bàlimenl exposé ordinairemenl au midi, garni de vitraux dans toute sa longueur, -t qu on chauffe en hivet . tfiti d'obtenu les fruits ou des légumes dans la saison où la nature les refuse On dit, en ce sens, terre,
fi rence qui existe entre une
s tempér t une serre chaude tsl ipie
colle-ci exige beaucoup plus de chaleur.
i , Cela ttl venu eu terre chaude, c'est un fruit de terre chaude C'esl un lalenl préc ice auquel on n'a pas laissé le temps de se développer naturellemenl,dont on a hâté la malurité par 'les moyens extraordinaires. || Etre tenu enterre chaude N'avoir aucune liberté d'action.
— .Serre chinoise. Serre enfoncée de toute sa hauteur dans la terre et dont le toit et le vitrage sont seuls élevés au-dessus du niveau du tel : ' re chinoise conserve la chaleur amass lans le sol pendant la belle saison, é combustible, el favorise la belle végétation d'un grand i bre de plan-
S, i igunu ■ Espèce de cellierpropre ition des racines légumières.
— Mai-. Madrier du vaigrage plus épais que les autres, elservanl à reliet les membrures dans l'intérieur d'un bâtiment; on désigne
chaqui des pi s auxquel
lesell i.\\Serre d'empâture.Ceile<iu\
re les bouts des varan les, à leur jonclion aux genoux. || Boucle de terre. Anneau île fer tî x.- dans la muraille du bâtiment au-dessus de chaque sabord, et qui sert à amarrer les pii ces. ii Serres de mât. V lis dispo-
iu pied d'un mal pour l'affermir.
— péril. Chambre de la bourdigue qui sert de décharge à ladernière tour, quand il y a 1 1 me »up de poisson.
— T' i hn idiondesi
, t .i, | Pelil cadi e qui s'enchâsse dans les moules où l on jelte en l imi Ii ères d'or
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ou d'argent. || Coin pour affermir un châ Presse que le fondeur emploie pour serrer l'une contre l'autre les deux parties d'un moule. || Réservoir où l'on recueille l'eau des sources, dans le Puy-de-Dôme. || Local où l'on garde les valeurs auTrèsor et à la banque.
SERRE. 3e pers. sing. du près. de l'indic. du v. Serrer. Entre dans la formation de plusieurs noms composés,lelsque serre-papiers. te re-tête, serre-file, elc.On les trouvera a leur ordre alphabétique.
SERRE (Pierre -François -Hercule, comte de). Hon né à Pagny, près de Pont-
, Mouss n, 1776-1824, émigra, servit dans l'armée de Condé, rentra en France en 1802; fut avocat général à Metz, président de la cour impérialede Hambourg, 181 1, puis premier prèsidenlà lacourdeColmar, 1S.11; ensuite député du Haut-Rhin, il fut président de la chambre, 1M7. et garde des sceaux dans le ministère Decazes, 30 décembre 1M8; il présenta alors trois lois remarquables sur la presse. Il resta dans le ministère Richelieu, lutta avec une ardeur ineomparablepour faire triompher la nouvelle loi électorale, et se laissa de plus en plus entraînera l'esprit de parti. Nommé amba ideurprés lacourdesDeux-Siciles,1822,il mourut de Ii poitrine dans une villa des environs de Naples.
SEItltÉ. ÉE.part.pass.du v.Serrer.S'empl.
adjectiv. Qui est étreint, pressé. Se trouver serré entre deux planches. Avoir la main serrée dans un élau. Être serré par une main de f.-r. Être serré entre les bras de son ami. Nestor tenait serre entre ses bras le corps de son fils : il remplissait l'air de ses cris, et ne pouvait souffrir la lumière. (Fénelon.) Ce serait la première fois que ce bonheur m'aurait ele accordé ■ ma main n'a jamais élé serrée par personne. Xav.deMaistre. .le ne devais plus être terré dans ses bras ni rapprocher mon visage Ho sien. (E. Monnais.) Des coqs de bruyère et des cailles dont ils tiennent les pattes serrées entre leurs doigts. (Gér. de Nerval.) Enfermés dans nos chambres, serrés dans notre habit noir, bien protégés par les gendarmes, nous avons négligé la vie corporelle, l'exercice des membres. (H. Taine.)
— Fig. Lame qui ne sent point qu'il puisse sortir d'elle autre chosequediimal, liée d'ailleurs et serrée par une main souveraine... (Rossuet.)
— Qui est à l'étroit.
Moi, je préside à tout : mon esprit éclairé,
! bornes du monde eut élé trop serré. (Volt.)
— Resserré. Le chemin terré entre l'Arve et le pied de la montagne... (Saussure.)
— Renfermé. Habits serrés dans une armoire.
— Se dit des personnes ou des choses qui sont jointes, mises près à près. En ce sens, on dil terrés entre eux, terres Vun contre Vautre, les uns contre les autres. Des personnes serrées entre elles. Les spectateurs serres les uns contre les autres avaient peine à tenir sur leurs bancs. Ici c'est un groupe d'enfants serrés les uns contre les autres, pour ne pas mourir de froid. [X. de Maistre.) Ces montagnes ne sont pas tellement serrées, qu'elles ne présentent des intervalles par où l'œil va chercher d'autres perspectives. (Chateaub.)
D'al I serrés enlre eux, leurs épais bataillons
Bravant el la lempéte el l'arène mouvante. (I)elille.)
— Poursuivi de manière à pouvoir échapper difficilement. Être serré de près. Durant cette longue route, il fut constamment suivi etserre de près par les troupes ennemies. (A. Thierry.)
— Se dit des parties du corpsqu'on rapproche les unes des autres. Il va les épaules terrées,lechapeau abaissé sur les yeux pourn'ètre point vu. (La bruyère.)
— Dents serrées. Se dit lorsque les dents de la mâchoire inférieure appuient fortementsur celles de la mâchoire supérieure. Il avait le poing fermê.le visage en contractantes dents
Letourneur.)
— Quia une grande tension, en parlant des liens, des vêtements, etc. U torde i
t n vètemenl serré Une tunique urle et terrée laissail voir toute la hauteur de leur taille, tir cachait pas le genou. (Chateaub l homme portail un haut-de chausses di
buffle, el un pour] il de même couleur, terré
par un ceintur m d'où pendail une èpée aux fleurs de lis. Il
— Donl les parties constituantes sont pres- [es unes contre les autres, l'issu set ré
PI : errée. Neige et rée. P nssière serrée. Haii i n-sque l'eau chargée decettemème matière passe à travers un second filtre, en pénétrant la pierre des bancs inférieurs donl le
tissu est plus serre, elle abandonne et dé]
en chemin ces parties grossières.(Buff.)Cette constriction si serrée se fait au moyendedeux grands muselés qu'il a surles côtèsdu corps. (kl En 1818, vers la mi-octobre, une pluie vive i rnba pendant huit jours consécutifs sur la ville de Limoux. (L. Amiel.)
— Fig. et f.im. Être serré Etre avare, avoir peine a donner du sien, dépenser avec regret.
Ce ' "n h me très serré.Que vous êti
rèll.e seigneur Harpagon est le mortel dotons les mortels le plus dur et le plus sert é. |Mol.)
— Fig. Fortune terrée. Portune insuffisante.
— Qui est . oncis, preeis, qui n'a rien de trop, en parlant du style, du lan i
Si i ré. En quoi i onsiste le style serré ' A motique idée à sa véritable place. D'Alcm
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bert.) La langue latine, dans la bouche d'un tti 'ir.ade 'la dignité, de la force et de l'énergie; elle est rapide, serrée. (Baron de Thèis.)
— On dit dans un sens analogue : Logique serrée. Raisonnement serré. L'empereur, a dix-huit oit vingt ans, était des plus instruits, pensant fortement et de la logique la plus serrée. Las-Cases.)
— Par extens. Se dit aussi de l'écrivain, du logicien. Pascal était un logicien serré. Chilon était fort court et fort serré dans ses discours.
: en.)
— Se dit du cœur lorsqu'il ne se dilate pas. qu'il demeure fermé aux émotions. Ha gardé un cœur serré devant toutes les plaintes de son ami. Sentiez vous cette douce paix sans laquelle le cœur demeure toujours serre etflétri au milieu des délices? (Fénelon.)
— Se dit aussi du cœur, lorsqu'il est saisi de douleur et qu'il semble réellement serré dans la poitrine. Avoir le cœur serré. A cette nouvelle, j| eut le cœur si serré, qu'il ne put articuler un mot.(Aead.) 0 mon Dieu! que se passe-t-il donc en moi? Mon cœur •
me si j'allais pleurer. (A. Karr.) J'avais le cœur serré et toutes les peines du inonde a retenir mes larmes. (A. Daudet.)
J'ai le cœur si serra' Que je ne puis parler et crois que j'en moui rai
(MoliEi'.e )
— Avoir le gosier terré. Ne pouvoir parler à cause de l'émotion qu'on éprouve.
— Archit. Ordonnance serrée. Se dit de colonnes plus rapprochées que de coutume.
— Jeux. Jeu serré. Jeu où l'on ne se découvre pas, où l'on montre beaucoup de prudence. Se dit plus particulièrement au trictrac.
— Manèg. Un cheval serré du devant, du derrière. Un cheval étroit du devant, du cl' .
— Pathol. Pouls serré. Se dit de l'état du poulsoù l'artère est tendue, dure etplul 01 petite que développée. Le pouls est serré dans les affections tristes, douloureuses, dans les phlegmasies qui ne se développent pas franchement. || Avoir le ventre serré. Être constipé, n'aller que difficilement à la garde-robe.
— Véner. Tête serrée. Se dit d'un cerf dont les perches sont rapprochées.
— serré, adv. Bien fort, fortement. En ce sens, il est ordinairement précède d'un autre adverbe. Il a gelé bien serré celte nuit. Il lui a 'tonne sur lesoreilles bien serré, si serré que... (Acad.) Le taguan mord assez serre, quoique ses dents soient fort petites. (Buffon.)
— Jouer serré. Ne jouer qu'a beau jeu et ne point se hasarder. || Fig. Agir avec prudence, avec réserve, de manière à ne pas donner prise sur soi. Voyons-le venir el jouonssen-e. (Reaumarchais.)
— Varier serré. Ne dire que ce qu'on veut laisser paraitre. On parlait de part et d'autre assez serré. (Bossuet.)
— Mentir serre, bien serre. Mentir avec impudence, avec effronterie.
— Ausens propre, Prèsà près, en se rapprochant. M. d'Humieres, quoiqu'il ait marché aussi serré qu'il a pu, a perdu deux cents cavaliers, qui sont prisonniers a Mons, pour s'être écartes, tantôt les uns, tantôt les autres (Pellisson.)
SERRÉ, ÉE. adj. (du lat. jerro,scie Bol Donl le bord est garni de dentelures a sinus anguleux.
SERRÉ A. s. m. (de Serra, n.pr.). Bot. Genre de malvacées, tribu des hibiscées, établi pour une espèce de sous-arbrisseaux de l'Arabie.
SERRE-RAL'QUIÈRE. s. m. Mar. Longue pièce qui supporte les baux. || PI-, des serrebauqitièret.
SERRE-BOIS. s. m. Endroit où l'on serre le bois. |j PI., des serre-bois.
SEURE-HOSSE. s. m. Mar. Gros cordage qui soulève par sa croisée ou extrémité extérieure une ancre suspendue au bossoir, et qui à l'aide de ce cordage se relève en travers en s'approchanl du porte-hauban de misaine. || PI., des serre-brosse.
SERRE-BOUCHON, s. m. Appareil servant a maintenir le bouchon d'une bouteille qui contient nue' boisson gazeuse. || PL, des terre-bouchont.
SERRE-BRAS. s. m. Chir. Bandage servant à maintenir sur le bras une application. i i serre-bras. || PI , 'les terre-bras.
SERRE-CISEAUX. s.m.Techn.Outil donl le coutelier se sert pour contenir lesanneaux des ciseaux. || PI., des serre-citeam .
SERRE-COU. s. m. Chir. Instrument qui sert à serrer la jugulaire après une saignée. || PL, des serre-cou.
SERRE-I>E\HI-F1LE s. m. Ane. art milit.
Nom donné au fantassin qui occupait la queue de la première moitié d'une file d'hommes. || PL, des serre-demi-files.
SERRÉE, s. f. Techn. Outil à l'usage du saunier.
SERRE-FEL'. s. m. Techn. Outil dent on se sert pour retenir le charbon autour d'un creuset. || PL, des serre-feu.
* SERRE-FILE. s. m. Art mi lit. Nom donné a 1 1 v officiers el sous-officiers placés derrière une troupe en bataille, sur une ligne parallèle au fronldc celte troupe Seplaceren serre-Hle. Dans toutes les manœuvres, les serre-files se conforment aux mouvements du peloton.
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(Acad.) Les capitaines couraient éperdus, les serre- files poussaient les soldats, (ii. Flaubert.)
— Fig. Si pendant le combat l'honneur el la discipline n'étaient en serre-file, il n'y a pas d'armée en Europe où il restât plus de dix hommes par bataillon. (De Lévis.)
— Map. Vaisseau qui marche le dernier de tous.
— Adjectiv. Vaisseau serre-file. (Acad.) SERRE-FIXE. s. f. Ornith. Nom vulgaire
de la mésange charbonnière. || PI., des serrefines.
— Chir. Appareil destiné à maintenir en contact les deux lèvres d'une plaie.. Il consiste en un ûl d'argent contourné en forme de 8 allongé, dont. les deux extrémités sont terminées par des pointes aiguës.
* SERRE-FREIN. s.m.Ch de fer.Employè chargé de serrer le frein d'un train || PI., des serre-freins.
SERRE-GOUTTIÈRE, s. m. Mar. Pièce de bois qui lie le vaisseau dont elle faille tour. || PI., des serre-gouttière.
SERRE-JOINT, s. m. Techn. L'n des noms de l'outil nommé aussi sergent. U PI-, des *crr«j oints.
S ERRE- M A LIGE. s. m. Nom d'une coiffure de femme. || PL, des serre-malice.
* SERREMENT, s. m. Action par laquelle on serre. Il lui a témoigné son amitié par un serrement de main. (Acad.)
— Etat de ce qui est serré. Toute la force de la phalange consistait dans l'union étroite de ses parties, dans le serrement de ses rangs. (Rollin.)
— Fig. Serrement de cœur. Etat où se trouve le cœur quand on est saisi de tristesse. Éprouver un serrement de cœur. Les serrements de cœur ne sont pas bons quand on est vieux. Mm0 de Sévignë.) Depuis votre lettre fatale, un serrement de cœur ne m'a pas quitté. J.-.'. Iluuss.) Je l'embrassai avec un serrement de cœur qu'il partageait et qui se fit sentir mutuellement par de vives étreintes, plus éloquentes que les cris et les pleurs. (Id.)
— Min. Cloison construite pour empêcher les eaux de passer d'une galerie à l'autre.
* SERREMENT, adv. (radie, serrer). Avec trop d'économie, d'une manière trop ménagère. Vivre fort serrement.
SERRE-MONTAGNARDE, s. f. Ornith.
Nom vulgaire de la grive litorne. ]] PI., des serres-montagnardes.
* SERRE- NEZ. s. m. Techn. Appareil qu'on met au nez des chevaux vicieux, pour les ferrer.|]PL, des serre-nex.\\On dit aussi torche-nez.
SERRE-NŒUD. s. m. Chirui g. Instrument dont on se sert pour attacher les bouts d'une ligature ou pour faire comprimer une tumeur qu'on veut détruire peu a peu. || Pl.,des«e/T£ttauds.
* SERRE-PAPIERS. s. m. Arrière-cabinet où l'on serre les papiers. || PL, des serre-papiers.
— Sorte de tablette divisée en plusieurs compartiments, qui se met ordinairement au bout d'un bureau et ou l'on range des papiers.
— Pelil meuble de marbre, de bronze ou de tout autre métal, qu'on pose sur les papiers d un bureau pour les empêcher de se disperser. Joli serre-papiers.
SERRE-PÉDICULE- s. m. Chir. Pince destinée à serrer un pédicule qu'on veut détacher. ! PL, des serre-pédicules.
SERRE-POINTS, s. m. Techn. Outil du bourrelier pour serrer les points. ]| PL, des serre-points.
* SERRER, v. a. 1" conj. (du lat. serare, mettre sous clef). Elrcindrc, presser. En ce sens, on dit Serrer avec, contre, entre, dans. Serrer quelque chose avec les doigts. Serrer quelqu'un entre ses bras. On serrait autrefois les pouces à un criminel pour lui faire avouer son crime. Serrer le pied dans un étau. Serrer quelqu'un entre des planches. Serrer Le ventre à un cheval avec la sangle. On serre une personne dans ses bras, contre son cœur, pour lui témoigner une grande amitié, un grand amour. On embrasse ses amis en les serrant dans ses bras. Il embrassa Paul en lui serrant la main. (B. de St-P.)Paul, serrant madame deLa Tour danssesbras, lui dit : «Je ne vous qui lierai pas non plus. » Kl.) Paul, \a serrant dans ses bras, lui dit : « 0 ma mère, puisque je n'ai d'autre parent que vous dans le monde, je vous en aimerai davantage. » (Id.) Paul, les yeux enflammés de colère, criait, serrait les poings, frappait du pied, ne sachant à qui s'en prendre. (Id.)
Mats hier, il m'aborde, et me serrant la main : a Ali ! monsieur, m'a-t-il dit, je vous attends demain » (HOILEAC.)
— Absol. Ces animaux mordent quand on s'y expose sans cependant serrer beaucoup. (Buffon.)
— Serrer le cou. Étrangler.
— Fig. Ces bras orgueilleux et raidis qui ter* rent la douleur comme une maîtresse... (H. Taine.)
— Dans un sens analogue. La terrible épreuve du collège avait changé mon caractère, m a
-, ni i o ■ serré cl fermé, rendu timide et dé-
fianl Micht tel
— Fig. Serrer les nœuds de l'amitié. Hendre l'amitié plus étroite entre deux personnes.
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— Serrer les pouces à quelqu'un Le coi tire, à force de tn< n
— Fig. et fam. Serrer te bouton à quelqu'un. i j : ii' ut surquelquechose.
rer le bouton à qui que ce puisse Molière.)
— Que la fievrele serre! Imprécation quel'on fait contre quelqu'un de qui l'on a à se plaindre.
— Fig. Cela serre le cosui C la en l
i' 'ut la sensibilité, '-"la cause une grande pitié. Les amis les plus proches que le pe iheui
m anl voit au n lit achèvent de lui
lecoeui Massill.) Vous ne daignez pas l'entendre, vous achevez do lui serrer le cœur
de trisl . ;id.)|| On dit aussi : Seirer l'âme.
Celle incertitude effrayante, qui serre l'a
dans l'attente d'un evenementquinepeul être que tragique... (La Harpe.)
— Join Lreprèsà près, mettre près à près. Serrez les jambes. Serrez vos pieds l'un contre l'autre. Serrer des objels les uns contre les autres. Dans le souris malin, on serre davantage les lèvres l'une contre l'autre, par un mouvement de la lèvre inférieure. .ButTon.)
— Serrer les dents. Presser les mâchoires l'une contre l'autre.
— Serrer la queue. Se dit d'un animal qui presse sa queue contre ses jambes, chose qu'il fait ordinairement dans un moment de crainte.
Il lui fallut a jeun retourner au logis. Honteux commeuu renard qu'une poule aurait pris, Serrant la queue et portant lias l'oreille.
(La Fontaine.)
— Fig. et popttl. Se dit d'une personne qui s'enfuit honteuse d'avoir commis quelque action blâmable et qui tâche de s'esquiver inaperçue. Il s'en est allé serrant la queue, bais-
reille.
— Serrer la muraille. Passer très près de la muraille.
— On dit Serrer une chose, pour Rapprocher plus ou moins les parties constituantes île cette chose. Ainsi serrer son écriture, c'est En serrer les lettres ; serrer un tissu, une étoffe, c'i 51 En serrer la trame en la tissant. Votre écriture n'est pas assez pressée, serrez-la davantage. Serrez davantage vos lignes.
— Fig. Serrer son style. Iletrancher ce qu'il y a de superflu dans le style. || Écrire d'une manière très concise.
— Par anal. Pour éviter la prolixité et pour serrer ma narration, j'ai supprimé les tempêtes et les autres périls que j'ai essuyés. (Le Sage.)
— Donner de la tension à, en parlant d'un vêtement, d'un lien, rendre plus étroit. S irr une corde. Serrer les cordons des souliers. Serrer une ceinture. Serrer une sangle. Serrer unhabit Serrer tin nœud. Les paysannes russes sont les seules femmes de la terre qui serrent leur ceinture au-dessus de la gorge. (De Custine.)
— Faire qu'une chose devienne plus mince. Les deux mers, venant à serrer la'terre des deux côtés, font une langue. (Vaugelas.)
— Pousser, acculer. Noire armée est retournée au camp deBischen, qui était celui où .M. de Turenne était si bien fortifié, dont il était sorti pour srnrrles ennemiscontre la n
gne et les combattre. (Pellisson.)
— Serrer quelqu'un île près. Le poursuivre vivement. On dit de mémo : Serrer les côtés à quelqu'un.
bientôt quatre bandits lui serranl les côtés:
La bourse !... il faut se rendre. (Boileau.)
— Se dit aussi d'une femme à qui l'on fait une cour pressante.
— Serrerde prés une ville, un fuit. En presser le siège. Il se mit en route pour délivrer l'importante place que serrait du près le prince de Galles. (Guizot.)
— Fig. La prose de Dickens et de Thackeray ne serrait pas de plus près les mœurs réelles et présentes. (H. Taine.)
— Fig. Être pressant dans la discussion. En disputant, il prend son avantageai vous serre, vous enveloppe. (Beaumarchais.)
— Mettre quelque chose en lieu où il ne soit exposé ni â être volé, ni à s'égarer, ni à êlre
Serrer des bardes. Serrer quelque chose sabourse, son argent. Serrer des fruits, des confitures. Serrer des blés, des foins. Au moment ou il traversailcette chambre,madameMagloire serra./ l'argenterie dans leplacardquiétaitau chevetdu lit vu
— Enfermer, l.a Parque également sous la tombe nous serre. (Malherbe.)
— Art milit. Serrer tes rangs. Se dit d'une troupe en bataille dont les rangs étaient ouverts et qui les rapproche.
— Fig. On avait serré les rangs, et la génén îles enfants croissait pour remplacer
les pères. [M1"0 de Staël.)
— On dit quelquefois simplement serrez! h des troupes qui marchent rt qu'on veut faire
i plus diligemment. On crie: Sert avance. (Voltaire.)
— Esi.t. Serrer la mesure. Presser M . nnemi. || Fig. et fam. Presser son adver-
sairedans la dispute On dit aussi dans le mêm sens : Serrer la Mie.
— Jeux. Au trictrac, Serrer sou jeu. Lèpres-
SElil!
ser, ne pas retendre p tir ne p
vrir.
— Mai - un cheval qui
d'une main a
etne prend pas as tin. || Ser-
peron à un cheval. Lui donner de l'éperon
Si rerladc-
mt-volte. Faire revenir un :heva
sur le l mi la demi-voile. ||
s S*ap] lier 'lu centre d.- la
s ta ■'■ ■'.'■, . i irvf, i.-tl nu-sduche-
les jambes.
— Bar. Ferler, plier une voile, en la rcle-
■ i la vergue au-dessous de laquelle elle s'étendait, et l'y maintenir avec les petits corda appelle rabans Ser
- voiles auri- ■ ,!■ les mâts, Serrer les Tocs sur les mais . i/ une opération : I »ereuse 4110 île serrer une voile.
1 ■ S un bâtiment S'approcher
d'un bâti me ni Serrer ta côte. S'en tenir le plus près possible. |j Serrer la ligne. Tenir très près l'un de l'autre les vaisseaux qui forment la ligne de combat. || Serrer ta ferre. Ranger la terre. 1 1 Serrer le vent. S'approcher de la direction du vent.
— Neutral. Bar. Serrer en chapeau. Garguer la voile de façon qu'elle présente la forme d'un claque. || Serrer en chemise. Cargo er une voile de façon que le fond roulé le long du mât forme une sorte de colonne. [[ Serrerai paquet.
r sans précaution Le pi sible
; Serrer eu perroquet. Carotter la voile de telle sorte 1 . ns de toile possible
dans les bouts. IlSt'rm- /.■«/■. Sitivredetrès près. Ce navire ne serre pas assez sur son matelot d'avant.
— Serrer sur. Est aussi usité dans l'a
de terre. Ce n'est que vers trois heures qu'il a commencé à marcher; il a constamment serré sur le 3° corps. (Maréchal Gérard.)
— se ser rer. v. pron. Se presser les uns contre tes autres, se mettre près a près. Serrezvous lesuns contre les autres. Il faut nous serrer davantage, pour que tout le monde soit assis, puisse s'asseoir.
— Se terrer contre le mur. Se ranger tout à fait contre le mur.
— Serrer sa taille. Cette femme se serre trop.
— Êlre serré. Ces nœuds ne peuvent se serrer davanta^ ■.
— Serrer à soi. Se serrer le ventre avec une ceinture. (Acad.)
— Serrer l'un à l'autre, les uns aux autres. N «us nous serrâmes la main comme de véritables compatriotes. (Chateaubriand.)
— Manèg. Se dit du cheval qui s'étrécit et ne prend pas assez de terrain.
SERRE-RAIL. s. m. Ch. de fer. K] destiné à mainienir les rails sur la voie. l'i.. des serre-rails.
SERRES. Géo^r. Ch.-I.decant. de l'arr.de Gap (Hautes-Aipes); 1,200 hab.
SERRES (Olivierde), seigneur du Pradel.
Agi morne, né au domaine duPrai II. près Villenenve-de-Berg(Vivarais), 1539-1619, quoique zélé protestant, neprit pas part aux lutl
jette époque. Il s'occupa d'agriculture et publia, en 1599, laCueillelte de lu soye par la nourriture des rers qui la font, puis la ''■ u tse ilu meurier plane. Il fit paraître, en 1600, le grand ouvrage qui avait été le travail de sa vie : le Théâtre d agriculture et mesnagedes champs. Ce livre eut le plus grand succès; remis en honneur à la fin du x vin siècle, il a clé réimprime par la Société d'agriculture de Paris. j| serres (Jean de). Frère du précédent, né à Villeneuve-de-Be:
s'efforça vainement de réunir les protestants et les catholiques, et, malgré la bienveillance de Henri IV, qui l'avait nommé historiographe de France, fut forcé de se retirer à Genève. On a .le lui : Mémoires de la troisième guerre Comment/initie statu reliyioniset reipnblù x in régno Galit?: Doctrinx jesuitarum prk capita ret exta et confulata; Recueil des choses mémorables advenues en France $0 .
de Henri II, François II . ('.hurles tX,Hcnri lll; Inventaire général de l'histoire de France, — serres Antoine-Etienne- Renaud \ : ■ Néà Cla rac I. t-et-Garonni . 1786-1868. v-ademie de médecine, puis de l'Institet. isjs p, esseurd'anatomïe et d'histoire naturelle de l'homme au Muséum. On lui doit ■ Sur la fièvre entèro-mésentérique ; Essai sur Canatomie et la physiologie des dents ; Lois de l'ostéologie ; Anatomie comparée du cerceau dans les quatre classes des animaux verti P . es d'embryogénie, de zoogeuie etdeteratogénie, etc.
SERRET. s. m. Écon.rur. Fromage nommé aussi cérat.
SERRET (Joseph -Alfred '. Mathématicien, né â Paris, 1819-1835, fut professeur âlaË bonne et au collège de France, membre de l'Académie des sciences et du bureau des longitudes. On lui doit de nombreux Mémoires sur l'analyse mathématique; un Traité de ti métrie; un Traité d'arithmétique; un Corn d'algèbre supérieure; un Cours de calcul dtffé- -. etc.
SERRETELLE. s. f. Chip. Cystotome employé pour l'extraction des cataractes claires. Un le désigne aussi sous les noms de
SERR
aiguitle-pim a pointes.
• SEIIRE-TÈTE. - 1,, 1
de nuit dont on se si t tête. D
il Icad.)
• -I l:i:i I I I f V. s>llur.TTE.
SI RREUn iv. h. Emb 1
■ 1 pêche
rue.
SERRICAUDE. adj. îg.(étym lit
scie; couda, queue . Enl Qui a l'ai
garni . îoje.
m RRICORNE.adj. 2
serricornes. s. 111. pi. Famille d'insecl itères | il tmères, donl nome une scie.
Syn. de prioceri s
SERRIl lit 'I !,,,. Nom d.innr, dans
les fonderies, à une pièce de fer qui sert a boucher le trou du foui n
SERRIÊRES Gi .1 Ch.-I.decant. de l'arr.
de rournon (Ardèche), suri.- Rhône; i
SERRIGÊRE.s.m. étym lit., sa i i gero, je porte). Entom. Genre de pti es
penlamères, famille des serricornes, section des térediles, tribu des clairones, i tabli poui des espèces donl le type vit au Mexi [ue.
SERRIPÈDE.adj.2g.(ét.Iat., serra, si ie; pes, pedis, piedj. Entom. Oui a |Cs paît. -
". H SERRIPEDES.S.m. pi. h
de la tribu des fulgoriens, comprenant plusieurs genres d'hémiptères homoptères.
SERRIROSTRË. adj. 2 g. t lit
Ornilh. Qui a le bec dentelé en -
— serrirostre. s. m. Syn. de diclosse.
— serrirostres. s. m. pi. Svn. de lamel-
I IROSTRES.
SERROCERF s. m. [et. lat., serra, gr. /iîa;, corn.' Enl m, Geni e de c »lë penlamères de la famille des serricornes, tribu des ptiniores, établi pour une espèce de l'Europe.
SERROMYIE.s.f.(étym.gr.,<ri,?,bombvx;
jiuTa, mouche). Entom. Genre de dtpti i
* SERRON. s. m. (rad. serrer;. Vieux mot qui désignait une boite dans laquelle
t des drogues des pays étrangersde baume. Serron d'ambre.
— Bot. Syn. de box-henri.
SERHOXIE.s. f. Bol. syn. d'OTTONIE.
SERROPALPE. s. m. (et. lat., serra, scie ;
palpas, palpe). Entom. Genre d'insecli - ■ lèoptères hétèromères de la famille .1 nèlylres, tribu des - -, établi pour
trois espèces dont l'une, 01 iginaire de France, à èlytres d'un bleu foncé, se trouve dans les saules cariés, près de la forèl de B : deux autres espèces vivent l'une en Europe, l'autre au Brésil.
SERROPALPIDE. adj. 2 g. et. fr . serropulpe; gr. liia, fortu l -semble
a un serropalpe. || serropalpides. s. m. pi. Tribu d'insectes léléromères de
la famille des slénélytres, ayant pour type le genre serropalpe.
SERROT. s. m. (rad. serrer). Oisell. Bâton qui fait partie d'une machine a prendre les oiseaui.
SERRULE, ÉE.adj.i'dtt lat. serrula, petite scie). Hist. nat. Syn. tle denticlle.
* SERRURE, s. f. (et. lat.. sera, mèmesignif.; fait de serare, fermer!. Appareil ordinairement de fer ou de cuivre qu'on applique a une porte, à une armoire, à un cotfte, p virales fermer, et qui s'ouvre et se ferme par le moyen d'une clef. La serrure la plus simple consiste en une boite de fer nommée palustre, dans laquelle se meut une forte pièce de ce métal nommée pêne ; le pêne sort en partie de la boite ou il est contenu quand on tourne la clef qui le fait mouvoir en un certain sens et va se loger dans une gâche fixée dans la muraille ou dans l'autre p.irte. La queue du pêne porte d'un côté des parties saillantes nommées barbes du pêne, sur lesquelles la clef agit, et de l'autre des encochesdans lesquelles tombe un eritot qui termine un ressort appelé <ir-
EnBn dans l'intérieur de I i tire se trouvent certaines pièces diversement niées, qui s'accordent avec les découpures faitesa la clef, et qu'on nomme serrure. Bonne serrure. Serrure a double tour. Serrure a deux attaches, à trois pênes rure à bosse. Serrure à secret. Secret d'une serrure. La serrure est mêlée, est brouillée. Lever une serrure. Fausser les gardes d'une serrure. Gamain était occupé à examiner une porte en fer nouvellement forgée, une
avec beaucoup de précision, et une petite cassette en fer. (L. Blanc.)
— Tenir quelqu'un sans la serrure. N'e pas le laisser sortir.
— Brouiller une serrure. La déranger.
— Fig. Pour rétablir notre Église a son vrai point, il fatttquecelui qui en a les clefsouvre le premier la porte dont il a brouillé I
— Fig S lice. Se dit de quelqu'un qui a l'esprit ti
le votre inten saremireétailbienbrouillée M™* leSi
— - es! :litp . l: agrafe.
tii.
L'estomac est
— Au culin ti
— Techn. S
tors. !j Serrure a combinai it ouvrir qu'i
ruredei
e demi-tour .S
tant. Cellequi i il s'ouvrirou se fermerqu'avecun Si we u ressort. Cellequi se fi la p ii t.-. || Serrure île slirrl - ■
i ii est difficilement Serrure tour et demi. Si double ou su: - .,,- tri-
■ \\Serrure n , - .son.
* SERRURERIE, s. f. Art du serrurier.
li e la serrurerie 1. 1 serruret ie '--t l'art
' s, des n, parlements et I ■ s. L'ai tdc la serrni étendus; il comprend une multitude innombrable d objets dont le plus important i i
plus de dextérité est la serrure, qui a donné son nom à cet art et a 1 qui l'exerce.
— ouvrage de serrurerie. Bonne serrurerie.
i ■ ■ indie.
luxe.
Serrurerie pour meubles. La seri caise est eslimée pour sa solidité.
— Grosse serrurerie. Se dit en parlant des pièces de fer qui entrent da
des bâtiments.
SERRURIE. s. f. Bot. Genre de plantes dicotylédones de lafamilledes protéacèes, comprenant un grand nombre d'espèces qui, presque toutes, croissent au Cap de Bonne-Espérance.
* serrurier, s. m. Artisan, ouvrier qui fait des serrures et plusieurs autres ouvrages de f.T. Boutique de serrurier. Bon serrurier. D'habiles, d'excellenls serruriers. Le serrurier fabrique et pose en général tous les ou- ?ragi s en fer forgé qui s'emploient dans les bâtiments, tous ceux qui entrent dans la consa des machines de tout > t pres-
que tous les ustensiles qui sont d'usage dans les arts et métiers.
Car à peine les coqs, commençant leur ramage,
■ le voisinage.
Qu'un uffreux Mrrurier, laborieux Vulcain, Qu'éveillerabienlôt l'ardente soil d i
lei inauilii. qu'à grain] bruit il v De cent coups tle marteau me va fendre
Il 'AU.)
— S rrurier en bâtiments. Celui qui failles
s en fonte et en fer pour les construc- S 'ier charron. Celui qui ferre les voilures. WSerruriermécanicien. Celui qui s'occupe des pièces en fer forgé pour les machines.
— Ornith. Nom vulgaire donné au pivert, à cause les coupsde bec qu'il porte sur les arbres, et à la mésange charbonnière.
— Adjectiv. Maître serrurier. Apprenti serrurier.
SERS. s. m. Nom du vent d'ouest, clans le Languedoc.
SI us.vlise. s. t. le S is, nom pr.). B '. ure de plantes de la famillo
tabli pour plusieurs espèces d'arbres qui croissent dans la région tropicale de l'Australie.
SERSE. s. f. Ane. mar. Se disait pour M fdèle d'un vaisseau.
SERSIFIX. s. m. Bol. Nom vulgaire du salsifis.
SERSUKER. s. m Comm. Étoffe des Indes fort légère, ttssuc de soie et de •:
SERTAIGE. s. f. Comm. Sorte de toile en fil de chanvre qui se fabriquait autrefois dans le Forez.
— Adjectiv. Toile sertaige.
SERTE. s. m. Ichtyol. Espèce de cyprin. SERIi .„. Enchâsse-
ment des dian.
serti: s. f. rad. «era'i Écon.rur. Saillie
des juments par les baudets. Expression de une.
SERTI. lE.parl. pass. du v. Sertir. S'empl. adjectiv. Diamants sertis. Il y avait la de bons
■ niants de famille qui, pou
■ vieilles montures encrassées, n'en ut pas moins leur prix. (Th. Gant.)
* SERTIR, v. a. 1' conj. (et. bas-lat.. serin Lu. sertum, coui Bijout. 1 me pierre dans un chaton.
Sertir un diamant.
— Par anal. Il se perdait dans cet émail
tissant les fleu - amandiers. Dj Gonc - Si 1 1 m-- Réunir des] I on
isl sertissage -. m. Bijout. Action ou ma-
SERV
SERTISSEUR, s. m. Celui qui sertit.
* 51 RT1SSI Kl s.f .Minière dont une pierre est sertie. Sertissure à gTiffe, â filet.
— Partie du chaton qui entoure la pierre et qui la retient.
SEItTOHIL'S (Quint us). Général romain, » ,121-79 !-
3 me seul au massacre de l'ara* Cépion par les Cimbres, rendit des services à , servit en Espagne, combattit courales Marses dans la guerre sociale, lit un œil. Ami de Marius, il ne se souilla i p les prosci iptions;il se retira en Espa-
gne, s-i- en Mauritanie, puis fut appelé par les Lusitaniens, et fit reconnaître son autorité sur la plus grande partie de la péninsule. Les Es- Is, gagnés par ses bons procédés, le lesdieux parl'interlire d'une biche blanche réfugiés auprès de lui, il forma un sénat qui siégeait dans Osca; il battit Mélellus; Paint par ses soldats de se loin Ire à Sertorius, 77. Le sénat envoyaconlre - près du Qeuve Su- Sertorius fit alliance avec Mithridate.
mais les Espagnols étaient mécontents d'être en barbares ; son caractère s'aigrit ; il devint plus ci ipenna, jaloux, las
sassina dans un festin.
SERTUL URE. s. f. (et. lat., serlum, couronne). Polyp. Genre de polypiers hydraires, établi pour un nombre assez considérât) le d'espetits polypiers cornés, phytoïdes, répandus danspresque toutes les mers.
SERTU1 IRI1 II l SERTULAR1NÉ, ÉE.adj.Poiyp.Quiresseml Lulaire.
|| SERTOLARIÉES. s. f. pi. Famille de polypiers ayant pour t sertulaire.
SERTULARIEN, ENNE ou SERTULAiti\, IXE. adj. Polyp. Syn. de serti i 1 brtdlariens. s. m. pi. Ordre depolypesanml la famille des serlulaes voisines.
SERTULE s. m. du lat. serlum, couronne). Bot. Assembl i meules,
partant tous du même point, forment une ombelle simple.
SERTUI ÉjÉE.adj. dulat.«r/ufuM
l). Bot. Qui est disposé en forme de bouquet.
m RTULIFERE.adj.2g. ét.lat.,wr/ttto, bouquet \fero B Qui porte des fleurs
dispo [uet.
SERTURNÉRE.s. f. de Serturner, n. pr. , Bot. G ' amaran lacées, rapporté pari lis
* SÉRUM, s. m. (pr. cé-romm; mot latin qui signifie lai ! t-taîl, parité séreuse du lait). Physiol. Partie la plus tenue de nos
plus particulièrement, partie lî- Le sérum rend le chyle et le sang plus fluides.
— Sérum de lait. Petit-lait.
SE R CRIER [Jean-Mathieu-Philibert, com- I Ha bal de France, né à Laon, 1742-1819, servit de- 1759, el èi iîI >m I en I ï92 rai de division en 1795. Il aida Bonaparte au 18 brumaire, fut nommé sénateur, gouverneur des Invalides, 1804, et maréchal de France.
+ SERVAGE, s. m. Ane. coût. État de celui qui est serf. Illettré i eenser-
; i i ■ . i irer de ser
servage féodal ne fut introduit . après l'invasion franque.
Adouci i rses ordonnances des rois de
la deuxième et de la troisième race, le servagen'a t disparu en Franceque sous
i \\ i ]■.-.,- ■ , de qu ■! [ue
nom qu'on l'appelât, était antérieur sui gàul 'i - -i fa conquête di ï. ( Aug.
'i hierrj Dans aucu L'Allemagne,
a la fin du xvnr siècle, le servage n'él iîI i un plètcment aboli. (De Tocqueville.) En 1861, l'empereur de Russie abolit le servage dans ses États. (Proudbon.)
Nom qu'on donn payées
par des personnes de condition servile.
— Par extens. Esclavage, servitude en général. Il évita par la mort ta bon Le du ■■<
i | i l i l es i
ses â ce 1 Lingu
p honorable è un servagem-
cratif n ont pas a rougir même dans leur grenier. (Id.) — Fig. L'amoureux servage.Tenir des amants
■ i tes {ircmien amanti que tu lier '■ Jureront vainement «ju'ils vont l'eu affranchir. (Uejitin.)
SERV \is sainl Êvèquede rongres, mort
la en 341 au concile de Sardique.
où saint Atbanaso fut absous, 1 1 soutint la foi
de Nicée au concile du IUmini. On l'honore le
13 mai.
* SERVAL, s. ni. Mamm. Nom donné à ' ■ pèdes du genre chat, pi-opp- 1 ■ minent, el surtoutà l'Afrique. La . servals présente d'assez grandi on remarque
ceux dont la robe esl fauve, très claire en des-
'i . blanche i n li ous, aveede] rondes et pleii La peau du serval i l sou le nom de < hat tigre.
Mit \ IN.s. m.\ itic. Espèce de raisin blanc.
SERA AN Sainl Géogr. Ch.-l.de cant. de
SERV
l'an dcSaii ' Ha !lle-et-Vilaine), à IV. cbure d ^ur la rive droite; 12,90 i
Ports militaire et marchand défendus par le fortde la Pointe. Chantiers de construction; armements pour la grande pêche et le cabotage.
SERVAN [Joseph-Hichel-Antoine). H igistrat et publiciste, né à Itomans, 1737-1807, fut avocat général au parlement de Grenoble et : une sorte d'enthousiasme par ses dis- ;. rentrée Sur les Avantages de la vraie philosophie; Sur V Administration de la justice en m me lU-; Sur 1rs Mœurs, etc. Ses plaidoyers ne sont pas en rapport avec la grande réputation d'éloquence qu'il avait acquise. || servan de gerbey (Joseph). Frère du précèdent, né a Romans, 1741-1803, officier du génie, écrivit pour {'Encyclopédie des articles sur l'art mili- H u'échal de camp en 1702, lié aux girondins, il eut le portefeuille de la guerre dans le ministère Roland. fut révoqué le I2juin,etréiniprès le 10 août 179z. Il donna sa déraission, 3 octobre; il eut le commandement de • des Pyrénées-Occidentales. Il devint :. chef aux revues en 1803. On lui doit : Histoire (1rs guerres des Gaulois et des Français en Italie; Tableau historique de la guerre de la révolution de France. |[ servan de niçois-Jules). Poète, né à Lyon, 1796-1861, de la famille des précédents, tupa avec succès de poésie latine, a une grande partiede V Hermès romanus et de l'Almanach des Muses latines.
SERVANCE.Géogr.Comm.du cant. deMe-
lisey, arr. de Lure (Haute-Saône), sur la rive
droite de l'Ognon. Granit, tourbe; -2,000 hab.
SERVANDONI (Jean-Jérôme). Peintre et
architecte, né à Florence, 1090-1706, peignit des
décorations pour l'Opéra de Paris et fut reçu à
iture en 1731. Architecte du
roi, 1732, il construisit le portail et la chapelle
de la Vierge à Sainl-Sulpice; dirigea des fêtes
splendides, comme un feu d'artifice à Londres,
qui coûta, dit-on, 2,400,000 francs, etc.
SERVANT. part.prés.duv.Servir.Qui sert.
* SERVANT, adj. m. Qui sert. Il n'est usité que dans certaines locutions.
— Gentilshommes servants. Officiers qui servaient par quartier a la table de nos rois. C'étaient eux qui portaient les plats sur la table et qui les en ôtaient.
— Frères servants chevaliers serrants. î)ans l'ordre de Mal te, Ceux qui entraient dans l'ordre sans faire preuve de noblesse, et qui étaient d'un rang inférieur aux autres chevaliers. || Chevaliers servants d'amies. Titre de ceux qui
ent la troisième classe des membres de l'ordre.
— Frères servants. Dans quelques communautés, Les frères convers employés aux œuvres serviles du monastère.
— Frères .serrant*. Nom donné aussi, dans la franc-maçonnerie, à ceux qui remplissent des offices domestiques dans une loge.
— Droit féod. Fief servant. Celui qui relève d'un autre fief appelé fief dominant.
— servant, s. m. Celui qui sert, qui est aux ordres de quelqu'un. A la haute milice des chevaliers obéissaient de grandes bandes de servants et de vassaux. (De Barante.)
— Dans l'ordre de Halte, Serrant {Formes. Êcuyer.lJ Sériant d o % e. Pri tre Taisant le ser-
ligieux. || Serrant de stage. Frère lai employé aux offices inférieurs.
— Servant d'amour S'est dit pour Amoureux.
— Ane. coût. Servant de Vécue Ue. Officier de ta table du roi.
— Ane. liturg. Servant au bassin. Celui qui l< nait le bassin dans le lavement des pieds.
— Artill. Nom donne aux soldats attaches au service d'une bouche a feu. Second servant de droite, de gauche. Les premiers servants sont ceux qui si Ir mv< ni a la bouche de la pièce. Premier et second servant de droite, de gauche. (Acad.)
— Ornith. Nom vulgaire du bruant.
* SERVANTE, s.f. (rad. servir). Femme ou Qlleemployée aux travaux du ménage, aux bas
maison, et qui seii àgages. Jeune servante Vieill serva te. Servante de cuisine. Se ■■ le cabaret, d'aubei ■ Ui
vante d'hôtellerie.Ser inte li ba e-cour-Prendre une servante. Changer de sen ante Molière avec raisoi u rêvante. [Piron. . Mo*
lière lisait ses comédies à une vieille servante ■ La Forêt, et lorsque les endroits de plaisanterie ne l'avaient pas frappée, il les corrigeait. Sallentin.) D'alertes servantes huent les plats de table en table. (Gérard de Nerval.)
~ Servante-maîtresse. Servante qui a pris autorité dans la maison.
— Écrire comme une serrante. Écrire mal, parce qu'on n'a pas reçu d'instruction. Elle écrit comme une servante. (Volt.
— Fig. et fam. Être comme ta serrante à Pilate, qui se plait dans te désordre. Se dit des gens qui cherchent & faire naître des querelles.
— En ■ ieux. C'est d ins la relr tile que Marie- rhérèse disait avec David - 0 Si i gneur, votre serrante a trou a cœur pour
i ère! Boss Ri *■■ ez, père Abraham, dan votre - de vo-
tre foi, comme \ ou ■-■ - 1 iule de pam r< kl
— Fig, L'éloquence suivait comme la servante, non recherchée avec soin, mais attirée
SERV
parles choses mêmes. (Boss.) La philosophie respecte et aime la théologie, elle en est la sœur, mais elle n'en est point la servante. (Y. Cousin.) L'intelligence est une servante souvent révoltée et perfide, qui trahit à lafoisl'àme et le corps. (L. Veuillot.)
— Terme de civilité dont se servent les femmes.soit en parlant, soit en écrivant. J*ai l'honneur d'être votre servante. Je suis votre servante, votre très humble servante, votre très humble et très obéissante servante.
— Je suis votre servante. Phrase familière dont une femme se sert pour marquer â quelqu'un qu'elle n'est pas de son avis, qu'elle ne saurait faire ce qu'il désire.
— Être servante à,être servante de. Se dit dans le même sens. Je suis très humble servante au seigneur Anselme; mais, avec votre permission, je ne l'épouserai point. (Mol.)
— Par extens. Je suis servante de ces payslà, je n'irai de ma vie. (Mmo de Sévigné.)
— En bonne part. Si la Provence m'aime, je suis fort sa. servante aussi; conservez-m
neur de ses bonnes grâces. (M1" de Sévigné.)
— Table secondaire qu'on met tout près de la grande table dans les repas, et sur laquelle on met des bouteilles, des assiettes, pour suppléer au service des domestiques.
— Carross. Support en bois qui soutient dans la position do tirage une voiture arrêtée.
— Impr. Petite planche sur laquelle repose la frisquette, pendant que l'ouvrier étend sur le tympan la feuille qu'il va imprimer.
— Henuis. Instrument employé pour servir de point d'appui à de grandes pièces qui ne peuvent pas porter entièrement sur l'établi.
— Métall. Anneau de fer avec lequel on serre les tenailles d'une forge. |[ Appuiquiseri à soutenir l'extrémité des pièces opposée à celle qui est dans le feu ou dans la bouche d'un étau.
SERVANTINE. s. f. Hortic. Variété de poire. [} Variété de figue.
SERV AT. s. m. Mamm. Syn. de serval.
SERVE, s. f. (et. lat., servare, conseï i Dr. coût. Réservoir.
— Réservoir pour les poissons, en Auvergne.
— Économ. rur. Mare creusée dans la . < m d'une ferme. [[Dans le Dauphinê,Réservoir d'irrigation.
SERVENTOIS. s. m. Litter.Synon.de sirvente.
SERVERETTE. Géogr. Ch.-I. de cant. de l'an, de Maivejols (Lozère), sur la Trueyre; 9UÛ hab.
SERVET (Michel). Né à Villanueva (Aragon), 1509-1553, étudia la médecine à Paris, mais se livra surtoutà l'examen des questions religieuses. Son livre De Trinitatis Erroriùus et ses Dialogues révoltèrent les protestants euxmêmes; il entra en discussion avec Calvin. C'est à Vienne, en Dauphiné, qu'il publia son grand ouvrage, De Christianismi Restitutione, où il attaquait le christianisme dans ses principaux dogmes et professait une sorte de panthéisme. Dénoncé au cardinal de Tournon, il s'enfuit à Genève. Calvin l'accusa d'héi i le fit condamner à être bridé vif On lui attribue généralement la première idée de la circulation du sang.
SERVÉTISTE. s. m. Hist. relig. Membre d'une secte fondée au xvi° siècle par Michel Servet. Cette secte niait la Trinité et prétendait que L'homme peut être sauvé sans recevoir le baptême. On dit aussi serve tien.
SERVEUR. s. m. (rad. ta vu Jeux. A la longue paume, Celui qui jette la balle sur le toit.
— Min. Ouvrier qui enlève le minerai abattu par le haveur, et qui porte les matériaux de boisage aux endroits où ils doivent être employés.
SERVI, IE. part. pass. du v. Servir. S'emploie adjectiv. Qui a des domestiques, des aides. Il était servi par de nombreux domestiques. J'ai des serviteurs et ne suis point servi. (Molière.)
— Se dit de la messe. Messe servie par un diacre.
— Qui est secondé. Je compare l'âme < taie â un maçon servi par un apprenti qui lui apporte tous les matériaux dont il a besoin.
B. de Saint-Pierre.)
— Fig. II y parvint en peu de temps, servi par
ureuse étoile, car il avait plus d'audace et de forfanterie que de finesse d'esprit et de véritable habileté. 4ug. Thierry.)
— Mis. disposé, arrangé sur la table pour être mangé. Se dit des différents mets, Toutes
étaient servies sur ta table B suet.) Lorsque l'omelette qu'on me faisait fut en état de m'être servie, je m'assis toul une table. (Le Sage.) Les mets seraient servis sans ordre, l'appétit dispenserait des façons. (J.-J. Rouss.) J'allais répondre, lorsqu'on vint m'avertit' que le dîner était servi. (A. Martin.)
O hrouel lut par lui servi sur u ne assiette.
La cigogne au long bec n'en put attraper miette,
Et le drôle eut lapé 1-: tout en uu moment.
{La Fontaine.)
_ Impi i mnellement dans le même sens. Il fut servi de l'ambroisie en toutes les sortes. La Fontaine |
— Qu'on a coul une' de sen tr. La perche esl -,,-, oie sur l itite nos tables, i Lacèpède, I
— Se dit de la table elle même lorsque les
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mets y sont disposés. Il y aura vingt-cinq tables servies à cinq services. (M,nn de Sè\ igné.)
— A qui on offre des mets à table. On s'as-
ente à table; le général seul est servi en prince, tout le reste meurt de faim. (Las Cases.)
— Par extens. Elle se trouva toute servie,
comme la reine, de toutes sortes de bardes. , M
de Sévigné.)
— Honoré. Les plus méprisables divinités furent servies par les plus grands hommes. (J-- J. Rousseau.)
— Dont on a soin. Le saint sépulcre et la plupart des saints lieux sont servis par des reli gieux cordeliers. (Cbateaub.)
— Loc. prov. On n'est jamais si bien servi que par soi-même.
— Véner. Se dit des animaux tués par telle ou telle arme. Cerf servi à l'épteu.
S E il v I A B I LITÉ . s. f . Caractère d'une personne serviable.
* SERVIABLE. adj. 2 g. (rad. servii'). Qui est prompt et zélé à rendre service, qui aime à rendre des bons offices, qui est officieux. C'est un homme serviable. C'est la personne du monde la plus serviable. C'est un homme extrêmement serviable. L'homme serviable est prompt à vous servir dans l'occasion comme un serviteur l'est à l'égard de son maître- (Roub.) Il est très commode, surtout pour une personne paresseuse,d'avoiràses ordres dans lasociété des gens serviables. (Id.) C'est faire plaisir à l'homme serviable que de le mettre à portée de vous faire plaisir â vous-même. (Id.)
SEIIVIABLEMENT. adv. D'une manière serviable.
SEKVIAX. Géogr. Ch.-I. de cant. de l'arr. de Bèziers (Hérault) ; 2,600 hab.
* SERVICE, s. m. (et. lat., sevvitium, mcmesignif.; rad. seretts, serf,esclavc}. Etat d'une personne qui sert en qualité de domestique. Être au service de quelqu'un. Être en service. Se mettre en service. Entrer en service. Il se mit au service d'un des habitants du pays. (Massillon.)
— Porte, couloir, escalier de service. Porte, couloir, escalier, qui servent aux domestiques pour faire le service dont ils sont chai ires.
— Manière dont un maître se fait servir. M. titre qui a le service dur, fatigant, pénible, insupportable.
— Manière dont un domestique s'acquitte de ses devoirs. Être content du service d'un domestique.Le service de ce domestique est lent, aisé, tgrêable. Il esl d'un service on ne peut plus agréable.Ilétend ses soins jusqu'aux moindres de ses domestiques; avec une libéralité digne de sa naissance et de leurs services, il les laisse comblés de ses dons. (Boss.)
— Service delà chambre, de l'office, des rennes, etc. Fonctions particulières d'un domestique attaché à la chambre, à l'office, aux écuries. Propres pour lestravauxoùil ne faut que de la force, ils sont ineptes pour le service ultérieur de la maison. (Rayn.)
— Service féodal. Les devoirs auxquels un vassal était obligé envers son seigneur.
— Particulièrement, dans la maison du roi, Se disait pour Les gens nécessaires au service actuel du roi. Le roi ne mena â ce voyage que le service.
— Au service de.Youvservlr. J'ai noirci beaucoup de papier au service de votre colère (Beaumarchais.)
— Se consacrer au service de Dieu, Embrasser la profession ecclésiastique ou la profession religieuse. || Se donner toutenlieraux œuvres de piété. Il a renoncé au monde, il s'est consacré au service de Dieu.
— Soins que l'on donne à une femme quel'i n courtise. Il dit à Matta d'offrir ses services a Mmo de Senantes. (Hamilton.)
— Emploi de ceux qui servent l'État dans la magistrature, dans les finances, dans l'armée. Avoir tant d'années de service. Obtenir sa retraite après tant d'annéesde service. Personne dévouée au service du prince et de la patrie. Le roi Charles II n'a rien trouve de plus ferme dans son service que ces catholiques si hais, si persécutés, que lui avait sauvés la reine sa mère. (Boss.) Le czar engageait ses officiers à son service par des libéralités. (Volt.) Il avait pousse le service militaire aussi loin qu'il peut aller. (Id.) Tous les marins en généra! doivent un certain nombre d'années au service de l'Étal; c'est pour eux la conscription. (J. Lecomte.)
— Être de service. Exercer actuellement et réellement les fonctions de sa charge, de sa place. || Dans l'ait militaire, Monter la garde, être de piquet. Les hommes de service.
— Faire son service. S'acquitter des devoirs de sa charge.
— Absol.Le service militaire. Vieillir au service. Aimer le service.Prendre du service.Quitter le service. Renoncer au service. Se retirer du service. Produire ses états de service & voie trente ans de servie.-. M"ii ami, il faut allei en France, je vous y ferai avoir du service. {B. de St-Pierre.) J'eus tort de vieillir au service. [Bcranger.)
— Service de la marine, de l'artillerie, etc. Fonctions particulières d un officier de marine, d'artillerie. Le servit e de I artillerie, du énie et de la marne- 1- ugedes connaissances mathématiques qui ne s. -ut pas nécessaires aux officiers des autres armes. (Acad.)
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— Se dit aussi par rapport aux temps, aux
tauxcirconstances - mpsde
paix, '-a temp
Servi iègo.
Manière dont quelqu'un a servi. H sem- I surtout au pluriel. < ■ . Sei
tcontesl tôles - i uninislratifs.
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M niitre les services de quelqu'un. Obtenir la récompense de ses services. Le roi lui a témoigné qu'il était content de ses sert ices. H ss Il fallait un homme juste pour repré-
les services des soldats et des offl (Fléch.) On a vu un roi aimer son sujet plus pour le mérite qu'il connaissaitenluique poulies servies qu'il en recevait.(Id.) Onap;.
ni i on les oublia, il i La plus belle généalogie estime suite de Si rendus à son pays. (Del.)
— Bon office, assistance qu'on rend, qu'on prête à quelqu'un. Demander un servira è qu'un. Offrir ses services à quelqu'un. I;
un service à quelqu'un. Rendit' service. Refuser un service à quelqu'un. Grand sen : les services imposent des devoirs d'obligation à ceux qui les reçoivent, ils en exigent de délicatesse de ceux qui les rendent. (Duel ~ I service est un secours par lequel on contribue à faire obtenir quelque bien. (Id.) Les sen ices doivent se juger moins par l'avantage qu'en relire celui qui est oblige, que par le sacrifice que fait celui qui oblige. (Id.)Les âmes communes pardonnent difficilement les services ctla renommée desgrands hommes. (Volt.) Dès qu'il s'agit de rendre service, il faut songer que la vie est courte, et qu'il n'y apas un moment à perdre. Il Hadem >iselle,on n'oublie ici ni v itre amitié ni vos services. (J.-3. Rouss. il y a des gens qui rendent service de si mauvaise grâce, qu'ils acquittent de la reconnaissance. (Boulanger.) Les hommes ne s'attachent point à nous en raison des. services que nous leur rendons, mais en raison de ceux qu'ils nous rendent. (Labiche.)
Au moins en terminant ma vie el mon supplice, >e pouvais-tu me rendre un iunesle service 1 (RâC.) Eu morale pratique, o i rend
Est d'avance le prix d'uu autre qu'on attend.
(DE5JUH15.)
— Fig. Il me semble que les moralistes, en exagérant le bonheur intérieur, ne rendent pas par là à la vertu lesa-cme^qu'ilscroient lui rendre. (P. Janet.)
— Rendre un mauvais service à quelqu'un. Lui nuire, lui faire perdre l'estime d'autrui. || Lui susciter de l'embarras.
— Assurer quelqu'un de ses services. Se mettre entièrement à sa disposition. Se dit le plus souvent comme formule de politesse. Ma tille me prie de vous assurer de ses très humbles services. (M™e de Sévigné.)
— Tout ce que je purs faire pour votre service. Tout ce qui dépend de moi pour vous être
i le. utile. Tout ce que je puis faire pour
votre service est de vous rendre sourd, si vous voulez. (Molière.l
— Jesuis à votre service, tout à votre service. Formule de civilité qui signifie Je suis à votre disposition, je suis prêt à faire ee qui pourra vous être utile ou agréable. A votre service. Je suis à votre service. J'ai de l'argent à votre service. Je mets ma maison à votre service.
— Loc. fam. Qu'y a-t-U pour votre service ? Que puis-je faire pour vous ? Que demandezvous de moi? Que me voulez- vous? Se dit à une personne qui se présente à nous et qui parait vouloir nous demander quelque chose.
— Petits services. Offices de peu d'importance que l'on remplit auprès de quelqu'un. H me rend une foule de petits services.
— Ensemble d'opérations, de travaux, comprenant différentes personnes et différentes choses, dans certaines administrations, certains établissements publics ou particuliers. Service des messageries. Service de la poste. Besoins du service. Branches d'un même service.
— Usage qu'on tire de certaines choses, de certains animaux. Étoffed'un bon service. Meuble de bon service. Cheval hors de service.
— L'estomac lui refuse le service. L'estomac ne fait plus ses fonctions qu'avec peine. On le dit de même des autres parties du corps. Les jambes lui refusent le service.
— Nombre de plats que l'on sert à la fois sur table, et que l'on ôle de même. Premier, second service. Enlever le premier service. Repas à plusieurs services. Traiter quelqu'un à tant de services.
Vous saurez seulement qu'en ce lieu de délices On servit douze plats, et qu'on fit six servîtes,
(Corneille.)
— Ass i liment de vaisselle ou de linge servant a table. Service magnifique. Service de linge damassé. Service d'argent. Il y a eu dix mille louis d'envoyés, et un service de campagne de vermeil doré. (M100 de Sévig.) Enfin le service An roi a passé, escorté par deux gardes. (Gér. de Nerval.)
— Loc. prov. Service de grand n'est pas héritage. On s'enrichit rarement à servir les grands.
— Admin. Opération terminée et pour laquelle il ne reste qu'à payer.
— Ane. coût. Faire le service. Se disait de l'action de retrancher un lépreux de la s
Sert ne de compagnon. Service militaire fait par
-al avec un autre. || Service de cour et de
plaids. Obligation ou étaient les vassaux, sui-
vant cei taii ■ ter aux plaids
de leurseigneur féodal ou de sesofficiers S vice haineux J s iced'ost.Ser\
— Ane. financ. Faire un i nprun-
ai i pour .■ ensuite à l'État.
— Artill. Service d'une bouche à feu. Mai vres nécessaires pour employer cette bouche à feu.
— Gomm. Envoi, expédition. Ce magasin a
i le Paris, pour le
service des départements et pour le sen
ger.Journal qui n'a qu'un service d'abonnement. Journal qui n'a qu'un service de vente au numéro. Journal qui a a la fois un service de vente et d'abonnement.
— Constr. Transport des matériaux sur le chantier.
— Eaux et for. Hauts services. Travaux qui
is de première qualité.
— I. ûnom. soc. Ensembledes opérations à l'aide desquelles on échange les produits fabriques.
— H--: S rvice de la chambre du pape. Ce qu'un nouvel evêque paye à la en apostolique.
— Jeux. Moyens employés par un compère pour faire connaître à un grec le jeu de son adversaire. || A la paume, Côté où est celui à qui on sert la balle. i| Action de celui qui sert et jette la balle sur le toit.
— Jurispr. Services fonciers. Se dit quelquefois pour Servitudes.
— Liturg. Célébration solennelle de l'office divin, de la messe et de toutes les prières qui se font dans l'église. Travailler pendant le service divin. Service bienfait. Service mal fait. Interrompre le service. Les pères de l'Oratoire donnèrent par leur piété aux autels de la chapelle royale leur véritable décoration, et au service divin sa majesté naturelle. (Bossuet.) || Particulièrement, Messe haute, prières publiques qui se disent pour un mort. Assister au service, enterrement, etc., de quelqu'un. Fonder un service pour lame de quelqu'un. Célébrer un service pour le repos des âmes du purgatoire. L'Académie française n'a pu encore obtenir de faire pour M. de Voltaire le service qu'ellea coutume de faire pour tous les membres qu'elle perd. (D'Alembert.) || Service de bout de l'an. Service qui se célèbre pour une personne au premier anniversaire de son décès.
— Tbéàt. Entréegratiiiteaccordêeauxjournaux. Ce directeur fait mal le service. On dit
iiiet de service.
SERV IDOU.s.m.(rad. servir).Tcchn. Chaudière de savonnerie.
SERVIE. Gêogr. V. Serbie.
SERVI EX. EXXE.adj. et s. Géogr. Syn. de
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SERVIEX (Abel), marquis de Sablé et de Bois-Dauphin, comte de La Roche-Servien. Diplomate, né à Grenoble, 1593-1659, conseiller d'État, 1618, maître des requêtes, 1624, intendant de. justice en Guyenne. 1627. devint secrétaire d'État de la guerre en 1630. Il fit conclure le traité de Cherasco, 1631 ;il fut chargé, avec le comte d'Avaux,de préparer à M la paix deVTestphah. . 1644-16£8.II eut le titre de ministre d'État,1649,et fut surintendant des finances ave : 1 53. On a de lui : L? t
très de Mil. d'Avuux et Servien, etc.
* SERVIETTE, s. f.(rad.*m'/r).Lingequi fait partie du couvert que chacun trouve devant soi en se mettant â table, et dont on se sert pour garantir ses vêtements et pour s'essuyer les doigts et la bouche. On s'en sert aussi hors de table pour divers autres usages. Serviette blanche. Serviette sale. Serviette unie. Serviette ouvrée, l'ne douzaine de serviettes. Serviette damassée. Changer de serviette.Donner la serviette. Prendre la serviette. Déployer la serviette. Ourler une serviette.
ver avec une serviette. Longtemps après le siècle d'Auguste, ce n'était point encore la mode que l'on fournît des serviettes aux convives. (Sallent. Chapelain était si avare qu'il essuyait ses mains â un balai de jonc, dans la crainte d'user ses serviettes. (Id.)
Elle eût da buvetier emporté les serviettes. Plutôt que de rentrer au logis les mains nettes. (Rac) Deux marmiton-
Lui servaient de massiers et portaient deux assiettes. (Boileac.)
— Prendre la nappe pour :::rnette. Se servir du bord de la nappe en guise de serviette.
— Donner la serviette au roi, aux princes. Présenter au roi, aux princes, une serviette mouillée par un bout, afin qu'ils s'en servent pour laver et pour essuyer leurs mains.
— Enveloppe en toile, en cuir, en parchemin, dans laquelle on enferme des papiers que l'on peut porter avec soi. Serviette d'avocat.
* SERVILE. a lj. 2 g.(èt.laLt.,servilis, même signif.; rad. serin.*, esclave). Qui appartient à l'état d'esclave, de serf, de domestique. Conditionservile. Emploi servile.il n'est pas douteux qu'il n'y eût parmi les chrétiens beaucoup de personnes de condition servile. (E. Renan.)
— Par anal.
Et nos Toisins frustrés de ces tributs ;•
Que payait â leur art le luxe de nos villes... (Boileac.)
— Œuvres senties. Travaux qui ont pour but de gagner de l'argent. Ainsi entendus, le immerce et l'industrie ne sont pas des œuvres
servîtes propre a rétrécir l'esprit ser. II. l'aine.)
- lil ' i unes.
— Fig. Bas, vil, rampant i vile.Flal l
île. Obéissance servile. Haes. H. de Laraoigni'î.
Ce n'esl plus le jouet d'une flamme servii desauti [u'il y a de plus servile
! [uefois une idée de grandeur. P. Janet.)
Est-il iuste après tout qu'un conquérant -'
loi de garder sa promesse ? (ItACllfE.)
— Gramm. Lettre servile. Lettre qui n dans un mot que pour ai plir une condition de prononciation, d'euphonie, etc.
— Gramm. hëbr. Lettres servi.
se joignent au radical pour la formation des temps et des cas.
— Hist. Guerres servîtes. Se dit pour Guerres
laves.
— Littèr. et B.-arts. Qui s'attache trop à l'imitation d'un modèle, à la lettre d'un original. Imitateur servi le.Traducteur servile. Copie servile. Traduction servile.
— Théo\. Crainte, peur servi le. Se ait par opposition à Craii pite peur tient lieu de charité.
Convertir les ténèbres en jour Et la crainte servile en filial amour. (L. Racine.)
— servile. s. m. Ce qui est servile. 1 p£ie surnageait toujours. (St-Simon.)
— Hist. Surnom donné aux membres des cortès espagnoles de 1820, qui se montrèrent partisans du gouvernement absolu.
* SEKVILEMENT.adv. D'une manière servile.
—Bassement, d'une manière rampante. Faire servilement la cour aux grands. Flatter, louer servilement.
Je vons ai vu cent fois sous sa main bénissante Courber servilement une épaule tremblante. (Bon.)
— Littér. et B.-arts. Trop exactement, trop à la lettre. Traduire servilement. Imiter servilement un autenr.
— Par extens. La politique, en France, consiste généralement à dire et à faire servilement le contraire de ce qu'on entend dire et de ce qu'on voit faire à ses adversaires. (É. de Girard in.)
SERVILIA. Nom de deux familles de l'ancienne Rome, l'une patricienne, à laquelle appartenaient les Priscus et les Ca?pion; l'autre, plébéienne, d'où vinrent les Casca, les Rullus, les Vatîa.
SERVlLISME.s.m (radie. servile). Esprit, système de servilité; propension à obéir en esclave. Le servilisme de telle classe de la société. L'autorité sans borne des évêques a dû produire le servilisme du corps clérical tout entier. (F. Fabre.)
* SERVILITÉ. s.f. (radie. servile). Esprit de servitude, bassesse d'âme. La servilité de l'âme. La servilité du caractère rend l'homme méprisable. La servilité est au respect ce que l'antichambre est au salon. (De Pradl.) On ne les trouve guère entachés de cette servilité politique qui a si souvent et si lamentablement déparé les annales du clergé. (Montalerobert.)
— Fig. Joindre les agitations de l'inconstance aux servilités de la routine, c'est périr par tous les endroits. (P. Janet.)
— Littér. et B.-arts. Exactitude servile, trop scrupuleuse. La servilité d'une traduction, d'une copie. Auteur qui est d'une trop grande servilité, qui apporte trop de servilité dans la traduction.
SERVILLIE.s. f. Entom. Genre de diptères . lires, tribu des entomobies, section des macromydes, établi pour trois espèces des environs de Paris.
SERV IN L Js Magistrat, né dans le Vendômois, 1555-1 1-320, fut avocat général au parlement transféré â Tours,1589,puis premier président. II détendit avec talent les intérêts de la couronne et les libertés de l'Église gallicane. lui : Vindiciœ ■■ rtaiem
uanse; Actions notables et plaidoyers, etc.
SERVIOV s. m. Techn. Outil du saunier pour retirer le sel.
SERVIOTE. s. f. Mar. Pièce de sapin qui forme et contient l'éperon.
* SERVIR, v. a. 2° conj. irrég. (du \ai.servire, même signif. .' rt,nous
cent. Je serrais. Je Je sertirai. Je servirais. Que je Que je servisse. Servant. Servi. Etre attaché à un maître comme domestique. Servir quelqu'un. Servir avec fidélité. Se faire servir. L'écriture dit : Nul ne peut servir deux maîtres. (Àcad.) Tous ceux qui ont eu l'honneur de la servir. (Boss.) Maîtres bizarres et incommodes,ils ne semblent nés que pour leur malheur etpourlemalheurdeceuxqui le- H -
sillon.) Les grands peuvent trouver des amis même parmi ceux qui les servent. (Id.)
— /' r, à vous servir. Locutions familières qui remplacent l'affirmation. Vous
vous appelez?— Charlotte, pour vous servir. M ère.)
tix pourservir. Les malheurs l'ont obli- Di vir. Il n" peut pi i - i .]■ :t la chaml : vir en quai !
i ■ ' ; ince ont servi pour avoir du p i | ii avaient faim ont été rassasiés. (La
tenir;
— - -lit aussi par rapport au temps pen>
inaine.
— Être dans la servitude. Sers ou meurs,
haque ■ tynal.)
un mitlre étranger, : vea d'être esclave, on la
— Rendre à quelqu'un les mêmes sen qu'un d son maître. S
i servir les ma - r ses vieux
parents. O vous, pauvres! quelque nom que vous portiez, vous, que la reine serrait avec tant de foi, quel admirable panégyrique prononceriez-vous par vos gémissements a sa gloire, s'il m'était permis de vous introduire dans celte enceinte! (Boss.) Dieu, dit la princesse Anne, me donnera peut-être de la pour ai:- tle paralytique. (Id.)i
moi ce jour-là qui pauvres. (G.
Droz.)
— On trouve quelquefois Servir quelqu'un à pour Aider quelqu'un à. Aspar le servit i
ter au trône. (Corneille.)
— En termes de galanterie, Rendre des soins assidus à; faire profession d'être l'amant de.
une dame. Servir la beauté. Servir les belles. Comment en venir à bout? F.n la servant comme on sert ceux à qui on veut plaire, en lui faisant de petits présents. (Volt.)
Petit-elre en la serrant il faut que je 1
Est-ce un crime, après tout, de sauver tant d'appas.
De venger sa vertu ?... Biais je vois ldaniis. (Volt.)
— Absol.
as pouvez juger Que i Js il allait se m .
terrir toujours sans espoir de salaire...
(EUCDCB.)
Quiconque ne sert pas pour strrir seulement Ne mente pas même un seul remertlmeoL
(Destocchts.)
— Être attaché à la personne, sans être domestique. Et ressouvenez-vous quel prélat
tu.)
— Être sujet â des ordresde quelque nature qu'ils soient.
Celle soif de régner que rien ne peut éteindre,
1 vingt rois vous servir etvous craindre,
Tous le= droits de l'empire en vos mains i
Cruel ! c'est â ces dieux que vous sacrifiez. (RACINE.)
— Servir te roi, servir l'État, etc. Occuper quelque emploi public pour le service du roi, de l'État, etc. Servir l'Etat dans les assemblées, dans l'administration. Servir le roi dans les camps. Depuis quarante-deux ans qu'il servait le roi, il ne lui avait jamais donné de conseil que selon sa consciecne.(Boss-) Ne pouvant servir le roi par ses actions et par ses discours, il le servit par son repos et par son silence. (Fléchier.) Judas Machabée ne voulait d'autre récompense des services qu'il rendait â la patrie que l'honneur de l'avoir servie. Id. Peutêtre ne fut-il jamais si grand qu'en serrant ainsi celui dont il fut depuis l'émule et le vainqueur. (Volt.)
le même zèle, avec la même audace.
Que je servais le père et gardais cette place. Après la mort du roi, je vous sers contre tous.
(Racine.)
— On dit de même : Servir l'Église, le ciel, etc. Quand la pieuse reine d •errait l'Église, elle croyait servir l'État. (Boss.) Souvenez-vous que la souveraine puissance vous est accordée d'en haut, afin que l'empire de la terre serve l'empire du ciel. (Id.) Laissez disputer et languir dans des questions ceux qui n'ont pas le zélé de servir l'Église. (Id.)
— Servir la religion, la patrie. Fairequelque chose d'avantageux pour la religion, pour la patrie.
— Rendre des services à. Pour servir le public, il faut quelquefois avoir le courage de lui déplain I tdier la nature, c'est donc
son prince et le genre humain. (B. de Si- Pierre.] Telle est la venté que tous les dèmo- [uî veulent servir le peupleetnon le bercer de vaines paroles ont prise aujourd'hui pour règle de conduite. (Gambetta.)
— Fig. On sert mal à la fois la fortune et 1 J.-J. Rousseau.)
— Servir Dieu. Rendre à Dieu le culte qui lui est dû et s'acquitter de tous les devoirs de religion. Le prince de Condé mourant nous avertit que, pour trouver à la mort quelque reste de nos travaux, avec le roi de la terre, il faut encore servir le roi du ciel. (Bossuet.) Quelle consolation pour vous de pouvoir vous dire à vous-mêmes qu'en serran* Dieu vous lui attirez des serviteurs ! M iss.
— Se dit aussi de toutes espèces de dieux. Des dieux que nous nnais la différence. (Voltaire.)
ir.os
seiu
■ne Palmyre, ri Dieu, ne craignez que Z
VOI
— Dans un sens op s
servir . ■ \ > - rt Sata
damii-
un dé& ! doue.)
__ \: i Servii sous loi
né rai. Servir dans la cavalerie, dans l'a i ir depuis l'en Cet h successivement en h
vir? vous n'avez qu'à dire : dans l'infai dans la cavalerie, ou dans les dragons? Dancourt.)
— Rendre de bons offices, aider, sec assister. Servir quelqu'un avec dévouement. Servir quelqu'un de sa bourse, de son ci é lit, Servir quelqu'un en ami. Disposa a servir ceux qui s'adressent à lui. Il osa louer et servir ses amis en des temps où les autres n'osaient presque pas !•■- plaindre. (Fléchier ) Ine»
■ ii. -ux (pii m'avez trop «n>i/ Rac ) J'ai crainl
■ ut-être j" vous sers. H.
Quandje vous servais, je servait m m époux.
i i 1 [ue de me
seau .\ J. Rousseau.] Lesvrais dieux de l'humanité sont ceux 'i'ii I' ni I servie.
i i Harpe.) — * A quelquefois dans ce sens un nom de chose pour sujet ou poui ■ nt. Si ces
guerriers illustres n*ont pis servi la même cause pendanl leurvie, la même innommée les réunit quand ils nu sont plus. (Fontanes.) It -'st vrai que i > nal m - l'a merveilleu servi et qu'il lui doit une partie 'le ses succès.
[i,- ,1 ,.,v Le ■ ■ énemi nts le servaient avec une rapidité qui a peu d'exemples. (Coyer.)
— Servir les passions de quelqu'un. Lui fournir] aire ses pa^smn*.
— Son bras a mal servi *a valeur, il a eu K, ■ de force m1"
— Sa mémoire Va mu! servi en celte occasion. i. tm tnqué de mémoire.
— Si ma mémoire tue sert bien. Si jem'i : ■ ■
— Fournira, travailler pour, en parlant d'un
m l. <i mi ou\ rier. Sen ir une mai son. Si i '.m m, client .i son gré. Ce boul ingei nous sert depuis cinq ans.
— .s. i . v. Expédier le journal aux abon
—Se dit aussi en parlant d'un autre journal expé lié pour remplace! celui auquel on était . ion que ce dernier cesse de paraître ■ ■. Forcé de céder le jour même la pla ■■■ à un journal concurrent, qui s'était engagé -i servir les abonnés du Binocle, le rédacteur en chi I ■ equ ia] pelle ses paquets. Ch. Monselet.)
— Placer sur la table, en parlant 'les mets.
■ i,- déjeuner, le dîner, le souper. Servir le potage. Servir nu plat. Servir l'enta Seri ir le desseï i Sei vit le café el le thé. Set vtr quelqu'un <> table. Lui donnera boire,Iui donner des assiettes, i: Servir un tliner. Donner un dîner. Il nous servit un fort bon dîner. \\ Servir te. i i coui i ii- de plats, de mets. Servir plusieurs tables a la fois.
— Absol. Mettre la table. A quelle h. urc voulez-vous qu'on serve? Servez a six heure Mad tme. ona ervi sur table. On disait au-
ïr table, aujourd'hui, on dil
simplement : '>" n servi, ou vous êtes stfrvi,puis-
on tend toujours ;t abréger les locutions
d'un usage ii' [uenl : ma'- chez le roi, où le
i [.mu l'étiquette maintenait les ancien-
rmules, on disail La viande est servie. \
n déjeuner, a dlnei . <t souper. Mettre sur
la !.it'i<> dequoi déjeunei . de [uoi dîner, le [uoi
s iuper. Servir àdejeuneràquelqu'un.
— Senez chaud. Formule qui termine un grandi nombre de recettes i ulinaires ■
iranien ( el familièremenl pour \ ez pi mptement, faites sur-le-champ ce qu'on vous demande.
— Servir à quelqu'un d'une viande, d'il
i . L'un mets à quelqu'un
i ;i table. Ser r à mai r à quelqu'un, Servir un mon eau h quelqu un, Sei \ ir du poi
le la volaille à quelqu'un, || Servir quelqu un.Luidonnarde ce qui est sur la table Vous rvi? Je vous ai bien mal sert i
— Absol. C'est ordinairement le maître h la m u .'ii qui sert,
— Fam. et li^p. Servir un plat de son ■
Dire ou faire une ch' ise qui i ienne du caractère qu "U a. ou de la prof* ■ •■ n qu >n exei ce \\ Servir quelqu'un a plats couverts. Lu i en secret demauvais offices, ' Servit quelqu'un d'un conte. Lui faire un conu
i1 u anal. Servtr un mauvais compliment. Dire une cli désagi êable.
— Art miiil Servir une batterie, servir l'artillerie, une pièce de canon, un mortierS&'u e les mano essai res pour tirer le can m, etc. j| On 'lit, dans mi sens analogue :Servii un feu d'artifice, On a fort bien sei vi ce feu d'artifice.
— Ch une arme. Servir un sanglier au couteau.
— Par extens. Se dil par les voleurs pour \ i linor.
— Féod S< . / ir U fief S'acquitter des obligations attachées a un flef. Quand les fiefs i i lîi ni tmovibles, on les dnnnail à le i n ■ quiétaieni en étal de \esservir. Monte iquieu
— Financ, Servir une vente, payer le n venu, l'intérêt d'une somme constituée en n nt
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— Haras. Servir la jument. Se dit de l'étalon
-uple à la jument.
— Jeux. A certains jeux de dés, U
dés dans le cornet de celui qui doit jouer C esl a vous à servir. Il Aux jeux du ballon, de la longue paume et du volant, Jeter le ballon, la le volanl à celui contre qui l'on joue. || Aujeu de la paume, Servir la balle, ou absol., servir. Jeter la balle sur le toit à celui entre qui on j — [j Sert irsur les deux toits. Jeter la balle de manière qu'elle aille sur les deux toits avant de tomber a terre.
— Fii.r- Servir quelqu'unsur les deux toits.hui fournir l'occasion de faire avec facilité ce qu'il désire. || Par extens. Lui rendre avec zèle de
ces.
— Jurïspr. Servir une redevance. Acquitter une redevance, suivant les conventions laites.
— Liturg. Servir le prêtre, le célébrant à l'autel. Être auprès de lui pourrépondre la messe, p ni lui présenter l'eau et le vin. Aux grandes messes, le diacre et le sous-diacre servent I.- prêtre à l'autel.
— Par extens. Se dit d'autres cultes que le catholicisme.
Debout à ses celés, If jeune ÉlUcin,
Comme moi le servait en long habit de lia. (Rac.)
— Servir la messe. Servir le prêtre qui dit la messe.
— Mécan. Servir une machine. Faire ce qu'il faut pour que son fonctionnement ait lieu régulièrement. |[ Servir une pompe. La faire fonctionner.
— servir, v. n. Être d'usage. Habit qui a servi. Vêtement qui ne peut plus servir. Meuble qui peut encore servir.
— Être utile. Ma I »i, le jugement sert bien dans la lecture. (Boil.)
— On dit d'une chose inutile qu'elle sert comme un cautère, rumine un emplâtre sur une jambe de bois, comme une cinquième mue à un carrosse.
— Que sert? Quel fruit revient-il de? Que
virent ses rares talents? Ûue lui servit
d'avoir mérité la confiance intime de la cour?
quel fruitluien revient-il? Boss Quemeser-
virait d'aller mourir parmi vous? (J.-J. Itouss.)
Et qu* me sen-ira que la Grèce m'admire)
Tandis que je serai la fable del'Épire? (Bacine.)
n,- ,| t'aura tervi ma suprême puissance,
Qui ne dit rien aux sens, qui ne dil rien au cœni '
(Voltaire.)
— Servir à. Être destiné à, être utile a. bon a, au propre et au figuré. Servir a quelque chose. Servir à moudre le blé. Servir a tel usage. Servir a l'enseignement des sciences.
[■vira transporter les fardeaux. Faire servir un homme a son ambition. Faire servir une chose à ses dessei ns. A quoi cela sert-il ? Cela ne sert à rien. Il ne sert à rien de faire cela. L'idée de celui qui nous a créés est empreinte h dedans de nous , mais, ô aveuglement ! rien ne ' / moins a l'homme dans sa conduite. (Boss.) On vit tomber de leur propre poids ces mains fatales a l'erreur, qui ne devaient plus servir d< ormah à aucun office humain et terri ïtre.(Flècl) Lagrandeur est solide quand elle sert à la piété Id. La chair de la baleine fraîche "U salée a souvent tervi à la nourriture des équipages basques. Lacép. Les hommes ne veulent connaître que l'histoire des grands et des rois, qui ne sert a personne.(B. de St-P.
— Dans ce sens, il a quelquefois un nom de personne pour sujet. La reine, qui accomp LÇne
n époux au cœur de l'hiver, joint au plaisir de le suivre celui de servir secrètement à ses desseins. Boss. C est servir la gloire du prince quede ne asservira ses passions. (Mass. )Tous les tatents destinés par L'auteur de la nature à
s, -n- tv ,t l'un lie ■!•• la ^n'ieleet a sa décoration,
; . ■ [u'à celle du vice l i I n prince voyant autour de lui tous les hommes prêts à servir a ses pasMims. et ne se croyant fait
. me que pour set vir à leurs besoins, un prince de ce caractère esl le plus grand spec-
[ue la foi puisse donner à la terre. Id.
— Ne servir qu'à. Ne servir qu'à faire une cho si Ce que vous dites ne sert qu'à Pin iter. Ci i neseï ira qu'à me ruiner, Les juges que leurs artifices faisaienl redouter furent sans cré in ■ leur nom ne rentil qu'à rendre la justice plus attentive. Bossuet. )Dans l'ordre de la religion, les dignités ne servent tout au plus qu'à orner vos tombeaux. (Mass.
— IV* servir à rien Une maison ne- pourrait servir a rien, si elle manquait par les fonde-
p -L. Couriei .
— A quoi sert ? Mais sans un Mî na » à quoi sert un Auguste? Boileau. Que servit à ma
i sagesses! haute? A quoi lui ont servi son sens si parfait, ses connaissances en toul genre? \. Marmit r.
— A souvent pour sujet le mot rw«. Rîenne vous a ffirtri, seigneur, de me nommer. (Corn.) Rien ne tert de c 'ir : il faut partir à point.
i.i i ml
— Se 'lit aussi impersonnellement el même sans que le pronom soit exprimé. Mais bien
ert que j'ignore le Langage des dieux.
Balzac )
— Servit de. Tenir lieu de, faire l'office de. H se dît au propre et au figuré Servir d<
dèl ■ i quelqu'un. Servir d'interprète à quelqu'un. Sen ir de père a quelqu'un. Servir de mentor à quelqu un. Cela lui servira d'excuse, de prétexte (".--t événement vous si rvii i d'exemple. La diète me sert de remède. Un sac de toile lui servait de vêtement. La retraite ne
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parait plus aux mondains qu'un-' singularité d'humeur ou de vertu qui ne saurait servir d'exemple (Massillon.) Vous auriez besoin de la dame Melancia, qui a sei u de gouvernante à mon épouse, et qui, depuis six semaines que je suis veuf, demeure encore chez moi. (Le Sage.] Bile suivait son époux dans ses expéditions, et lui a souvent servi de conseil. (Anquet.) Les pensées morales, les connaissances utiles servent de lest dans le cours de la vie. (Del.) La vallée de Josaphat semble avoir toujours servi de cimetière à Jérusalem. (Chateaub.) L'empereur revenait souvent sur ce vieil oncle qui lui avait servi de second père, et qui était demeure si longtemps le chef de la famille. (Las-Cases.)
Ainsi puisse à jamais, contre les ennemis,
Le bruit de ta valeur le servir de barrière! 1
El tout ce Kra'"J éclat de leur gloire lernie
Ne serf jilu- que >le jour a votre ignominie. (Boil )
— Servir de jouet, de plastron à quelqu'un. Être l'objet de ses attaques, de ses railleries.
— Fam. Servir de couverture. Servir de prétexte.
— Tie servir de rien. Tous mes efforts ne me servent de rien. (Uac.J Un trésor qui ne lui sert de rien. (Boil.)
— De quoi sert ' De quoi nous a servi cette indigne contrainte?(Rac.)Dequoi lui ««"/que la voix lui rappelle?(Boil.)Ces projets de conversion que vous renvoyez à l'avenir, de quoi vous serviront-ils? (Mass.)
— Servir pour. Se trouve quelquefois pour Servir à.
J'imile les Romains encore jeunes d'ans, A qui l'un permettait d'à» user, impudents, Les plus vieux .le l'État, île reprendre et de dira Ce qu'Us pensaient servir pour le bien de l'empire
(RÊGNien.)
— Faire servir à, faire servir de. Aussi capable de céder a la fortune que de la faire servi] i ses desseins. (Boss. Ces prédicateurs iniidèlesqui ravi lissent leur dignité jusqu'à faire sert ir au désir de plaire le ministère d'instruire. (Id.) Celte piété d'imitation qui fait servir les mystères de Jésus-Christ à la fortune des pécheurs. I léch. Vous failesservir votre corps a l'iniquité. (Massill.) Détourner à des usages profanes les richesses du sanctuaire, ce serait les faire servir à l'iniquité. (Id.)
— Loc. prov. // nij a qu'un mnt qui serve. Décidez-vous, dites-moi votre dernier mot; ou bien encore, Ce que je vous dis est mon dernier mot.
— Mar. Faire servir. Mettre le vent dans les voiles d'un bâtiment. Si le vaisseau esl en panne ou en ralingue, on fait servir pour qu'il reprenne de la vitesse.
— se servir, v. pron. Faire soi-même pour son service ce que d'autres font faire par un domestique, des domestiques. Ces personnes se servent elles-mêmes. Ces jeunes mariés veulent se servir eux-mêmes.
— Se donner, prendre d'un mets à table. Il s'est servi le dernier. On ne se sert pas le premier par politesse.
— Avec un nom de chose pour sujet, Être servi. Un tel plat ne saurait se servir sur une bonne table.
— Se servir chez un fournisseur. Acheter chez lui habituellement.
— Rendre service à soi-même. Je sers les autres, et je ne me sers pas moi-même. (Volt.)
— Se rendre service mutuellement. Ces femmes ont toutes des relations les unes avec les autres, et forment une espèce de république dont tes membres, loujoursactifs, se secourent et se servent iuu(urll<'in<-nl. (Montesquieu.)
— Se sa vie de Faire usage de, au propre el au figuré. Se servir d'un cheval. Se servir d une voiture. Se servir de béquilles. Se servir de lun.'Mi's Se servir du » umpas. Se servir dr la rame. Se servir de papier, Se servir d'un dictionnaire, d'une traduction. Se servir de lai gviit, du nvdii de quelqu'un. Se servir de la bourse de ses anus. Se s(,i "\ ir des meubles, des vêlements de quelqu'un. Se servir de tous les moyens pour arriver a un but. Se servir d'un expédient dangereux. Se servir des passions de quelqu'un pour le di un i in t . s»- servir l'réquem
ne 'Ml >!es mène -s mets. Dieu.qui empl t mites
choses à ses lins cachées, s'est servi autrefois des chastes attraits de deux saintes héroïnes pour délivrer ses fidèles de leurs ennemis. (Bossuet.) La reine ne 5e servit plus de son pouvoir que pour protéger la foi catholique, i I Saint Louis se servit des ordres naissants pour établir la foi chez les infidèles. (Fléch.) La pro- \ idence de Dieu ne s'est pas tant servie deMmo laDauphine pour faire de grandes œuvres que pour donner de grands exemples. (Id.)Lesconquérants ne sont bien souvent entre les mains
■ le Dieu q les instruments de colère dont il
se sert pour châtier les péchés des peuples.
Mass. Dieu irrité se sert des hommes mêmes p .m exercer su i eux ses vengeances. Id. Nous devons la vérité à ceux qui veulent s'en servtr
eonti'e mou s. cm n àceuxquidèsirent en faire
usage ] ' eux-mêmes. Mass. u avail même
une voix de ténor fort jolie, et il s'en servait bien. (0. Feuillet.)
\ ..,,.,:,...,■ in ,!,■ ma funeste main
Pour mettre i votre Ms un peigna ni dans le sein
[Rai aux.)
P ne i t s'en servir aux plus rigoureux mois,
Dans le tond d un gre r on séquestra le bois
— Pour me servir de. Ne puis-je pas dire, pour me .vrmr des paroles fortes du plus lm ave des historiens, qu'elle allait être précipitée
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dans la gloire? (Boss.) Pour me servir d< s termes d'un célèbre historien, elle ne paraissait pas tant une dame mortelle qu' i divinité favorable à tous les malheureux. [Fléch.
— Se servir d'une chose à. S'en servir pour tel usage. Je ne puis fermer les mains; mai Je les remue, et m*en sers à toutes choses. (Mmu de S ■- \jnè.)
— Syn.comp. ne servir à iuen, ne servir de rien. Une chose ne sert a rien, lorsqu'elle n'est pas employée selon sa destination. Une chose ne sert de rien, lorsqu'elle n'est pas employée par la personne qui la possède.
SERVIS, s.m.'pr. cer-vi ; r&d. servtr). Droit féod. Nom qu'on donnait à d'anciennes renies seigneuriales et à certains cens ou devoirs annuels qui étaient dus par des tenanciers.
SERVITE. s. '2 ?. (et. lat., sewitium, action de servir). Hist. relig. Nom donné aux membres d'un ordre religieux comprenant des hommes et des femme-. ■■( qui avait pour objet principal le culte de la Vierge, dont ils se disaient les serviteurs 11 fut fonde en Italie au xiii" siècle et y compta bientôt vingt-sep I provinces ; mais il se développa peu en dehors de ce pays, et il n'y eut jamais de servîtes en France.
— Adjectiv. Religieux servi te. Religieuse servi te.
* SERVITEURS, m.fjrad. servir). Celui qui est au service, aux gages d' autrui, qui est salarié par autrui pour quelque fonction subalterne. On te peut appeler le roi des serviteurs. (Molière.) N'oublions jamais que le serviteur peut valoir mieux que son maître. (Diderot.)
— Sedit surtout en parlant des domestiques. Ancien serviteur. Vieux serviteur. Ron serviteur. Fidèle serviteur. Serviteur attaché a son maître. Maison qui renferme de nombreux serviteurs. Devoirs des serviteurs envers leurs maîtres. Devoirs des maîtres envers leurs serviteurs. Environné d'une fouie de serviteurs, il eh* n'hait à chacun une fortune qui lui lût propre. (Fléchier.) On compte en le voyant les ennemis qu'il a vaincus,, non pas lesâerWtenvs qui le suivent. (Id.) La doctrine des chrétiens seule sait former des maîtres humbles, des serviteurs patients. (Mass.)
— Se dit aussi en parlant des animaux domestiques.
De tous nos smitfeurs c'est le moins exigeant; Il naît, vieillit et meurt sous le cliaume indigent.
| lu, m. LE.) Voyez ce fier coursier, noble a nu de -ou maltrej Son compaeuon guerrier, son serviteur champêtre .
— Fi.?.
La raison est pour l'homme un i»n*iieur luliile, Mais un wrviuur froid, paresseux, indocile
(Du ReSNeL.)
— Celui qui fait la cour à une foi
On devient grnndelello, Puis grande lout à fait, et puis le ttrviteur
(L, Fontaine.)
— Se faire te serviteur de quelqu'un. Remplir
auprès de lui l'office de serviteur. Il se faisait souvent son serviteur, réparait le désordre habituel de ses habits, le boutonnait et brossait son chapeau. (Michelet.)
— Dans un sens général. Être bon, mauvais serviteur. Remplir bien, remplir mal les fonctions dont on est chargé. Cet employé est un mauvais serviteur, il faut le renvoyer. Ce caporal, ce sergent est un bon serviteur.
— En termes de l'Écriture, Se dit toujours au lieu de Domestique. Serviteurs, soyez soumis a vos maitresavec toute sorte de respect. (Lemaistre de Sacy.)
— Serviteur <lr Dieu. Homme pieux, charitable, souvent occupé «le la prière et des bonnes œuvres. Voulez-vous voir quel était l'esprit d'oraison de ce fidèle serviteur de Dieu? Lisez ses méditations, toutes pleines de lumière et de grâce. (Boss.) Le Seigneur,pard'invisibles ressorts, conduit les hommes à ses fins ; il en fait des serviteurs fidèles, et les conduit dans les sentiers de la justice M. Quelle consolation pour vous de pouvoir vous dire à vousmêmes qu'en servant Dieu vous lui attirez des serviteurs! Mass.) Le titre de serviteur 1U1 Très- Haut est mille fois plus grand e< plus réel que tous les titres vains et pompeux qui entourent le diadème des souverains. (Id.)
— Être grand serviteur te Dieu. N'avoir d'autre occupation que la piété et les homes œuvres.
— Serviteur des serviteurs de Dieu. Qualification que le pape se >t e dans ses bulles.
— Serviteur du roi.det'État. Homme lélé el fidèle dans ce qui regarde le service du roi, de l'État. Zèles serviteurs de l'État. It"i qui i compense ses serviteurs La reine croyait as surer au roi des serviteurs en conservant à Dieu des fidèles. (Bossuet.) M. de Montausier racontait que ses pères avaient toujours été fidèles serviteurs des rois leurs maîtres, mais qu'ils n'avaient pas été leurs llalt'-urs. (Fléch.) Il aimera mieux satiner le mépris public en sacrifiant un serviteur fidèle el utile à l'Etat, que de conlrisler un moment l'objet honteux de sa passion. (Mass )
— Dans un sens analogue. Elle (la France a le droit de réclamer que chacun de seseuiants
soit un serviteur pass lé de sa gloire et de
sa prospérité. (Gambetta.)
— Voire très humble et très obéissant serviteur. Formule de politesse qui termine souvent les lettres.
SERV
— je a n.ii j . votre serviteur. Formule ci* ■ îté, ! Mon se ■■■■
|. mr saluer quelqu'un.
— r.nn. et ironiq. Celle même phrase se dit à quelqu'un poui mai [u rqu inrefti lecoqu'il
[ii'il pi »pose, "ii que l'on n'i poinl ilu même a\ is que lui Il pn tend que je dois lui rail edes excuses ; je suis son i \
.-. n'avez d'autre motif fa thur, j-1
su; - votre -'.'i viteur. Vi us comptez sur m n ■' serviteur.
Du grand N»i oWon je suis !'.> Imïi it«ur;
S il ma croit son sujet, je suis mu wrvirtw,
(GL'ICllAltD.)
— Faites serviteur. Se disait populairement a un entant pour l'engagera faire la révérence.
— Serviteur à. Se dil quand on renonce à une chose de gré ou de force. Serviteur à la promen i ■ ■
* sek\ itude. s. f. (êtym. Int., servitudo, mcmesignif.;rad. servirez I le celui
qui ost esclave, scrl ; esclavage, captivité; état d'un peuple qui a perdu soi nda
île, ou sa liberté politique. Joug delà servitu le. Servitude dégradante. Etat perpétuel i ; ■. itude Vivre dans la servi lu le. S i servitu le. Se soumettre à la servitude, Délî-
laservitude. Lespeuples,déses] d'échapper au glaive ou aux chaînes des infidèles, n'attendaient plusque la mort ou \a.servitude. (Flécb. La servitude est s\ peu naturelle à L'homme, qu'elle ne saurait exister sans quelque mécontentement. (J.-J.Rouss iu.)l devenaient le partage des lâches, et lie i se cachaient dans les antres et dans les pour éviter le tombeau ou laservitnde. h tyn L'amour de l'ambition n'est pas plus naturel an cœur humain que celui de la servitude. B. de St-P.) Lanalion espagnole a suivi ses rois il i us la Iiberlé,dansla$mff7ttû?£,etjusquedans le -rime. (Edg. Quinct.) Tant de sang versé i t d'héroïsme n'aboutissait qu'à cimenter La servitude par la liberté même. Id
Sous les Assyriens leur triste servitude Devint le juste prix de leur ingratitude.
— Servitude barbare. Servitude consl l par les barbares après leur établissement dans l'empire romain et qui différait peu de I vage antique.
— Servitude des femmes- Élat de réclusion dans lequel sont maintenues les femmes en certains pays, particulièrement chez les raahométans.
— Dépendance où L'on est des autres. Qui ne saitque l'Église était alors dans une espèce de servitude? (Fiéch.) Les inférieurs se vengent delà servitude par la liberté des discours Massillon. Puisque avec l'âge commence la servi' tude i-ivile, pourquoi la prévenir par \& servitude privée-.' ;J.-J. Rouss.)
Tu sais fi «le la Je prétends faire encore une longue habitude (Rac )
— Contrainte, assujettissement. Imp iser à quelqu'un une servitude de tous les instants. L'accomplissement des vœux est une pénible servitude. C'est une grande servitude de s'être imposé la nécessité de faire tous les jours certaines choses. (Acad.) A la cour, chacun se plaint te sa. servitude, et ne craint rien tant que si liberté, (riechier.) C'est une grandi
tude que d'être obligé de rendre des devoirs journaliers à des gens qu'on n'aime pas. (La lîruy.) Imaginez, si vous le pouvez, une situa lion où. libre de tout joug, do toute servitude, m n'ait à repondre qu'à soi-même de soi-même. M tssill.) Celle liberté du mariage si vantée, qu est-elle qu'une servitude qui nous Lie aux vo-
I niés et souvent aux caprices d'un époux souvent i njuste,ja!oux, bizarre? (Id.) Qu'est-ce que la vie du mondcetdelacourelle-même,qu'une servitude éternel le où nul ne vit pour soi?(Id.)
II faut satisfaire à l'homme comme à une servitude fâcheuse, et ne lui donner que ce qu'un ne peut lui refuser. (Fonten.)Q ne l qu'un me rendit le bon office de me délivrer de cette servitude. (J.-J. Rousseau.) Les experts en pareille matière déclarent qu'on entre en servitude dès qu'on devient l'amant d'une Romaine. (H. Taine.)
— Fig. au sens moral. L'âme honteuse de sa servitude vient à considérer pourquoi elle est née.(Boss.)Ce monde, si vain et si fragile, est trompeur, ingrat, plein de trahisons ; ô combien est dure sa servitude ' i L. Nous
sous la servitude et sous la malédiction, et Jésus-Christ vint rompre nos chaînes et nous mettre en liberté. (Mass.)
— La servitude du démon, du péché, des passions, du monde. Assujettissement an :
au péché, à ses passions, au monde.
— Réduire sou corps en servitude. Châtier la chair. Saint Louis châtia son corps pour le réduite en servitude. Elle s'infligeait de véritables tortures pour mieux réduire sou corps en servitude. Montalemb.)
S irviltté.espril servile, Leur prompte.wvitude a fatigué libère.. Racine.) La servitude avilit l'homme au point de s'en faire aimer. (Vauvenargues.)
— S'est dit pour État de celui qui se dit, par politesse, le serviteur de quelqu'un. Tous nos amis me prient de vous assurer de \euv servitud ■ M™ de Sév.)
— Jurispr. Toutechargeimposèe sur un héritage, pour l'usage et l'utilité d'un autre héri- 1 1. .appartenant a un autre proprié taire. Servitudes naturelles. Servitudes légales. Servitudes conventionnelles. Les servitudes naturelles dérivent de la situation naturelle desiieux.
SES V
Elles s'appliquent principalcm ni â trois obi ■ libre écoulemenl dei e i ix, le Li e 1 1 e droi t do clôture L I I
: I !■■ Ob i Iti pQ ' ■ I "
■. .. i ,, mi ■ i, . i la i n u uction des chemins, leur réparai les ou-
1 1 i g publics ou communaux, le man ■
i crvi tuiles conventionn Ile > entions entre les propriél Lire
liera, ''t s.' dix isenl en urbaines ou rurales, sel [u'elles sappliquenl à des bâtiments ou à des fonds de terre. . Servitude personnelle. Celle qui est imposée au sujet d'une personne. L'usufruit est une servitudo personnelle. | Servitude réelle Servitude in au suji i Abandon de servitude.
Action d'un propriétaire mi, étant chai faire à >uvrages nécessaires pour l'usage ou la conservation d'un s'affranch t de i etti ch en l'abantl mnant I iprictaire du i [uel la ervilude esi due
— Mai-. Navire de Petit bâtiment qui fait le sei \ ice des rades el des ports.
— Syn.comp. servitude, i sclavage. Servi' tude est un terme général exprimant i i celui qui sert, qui est soumis, à un litre i conque. L'esclavage est \a.servitude de celui qui est privé de toute liberté, qui subit la \
d'un maître auquel il appartient. L'esclavage n'est jamais volontaire, tandis que la. servitude peut l'être.
SERVlUSTCILLlUS-SixicmeroideRome, 578 3i avant J.-C. Son histoire est Légendaire; suivant les annalistes romains, I ètail fils d'un noble de Corniculum, fut prob Rome par la reine Tanaquil, Ii le successeur deTarquin l'Ancien; su i\ antl légendes étrusques, il fut le compagnon de Cas lins Vibcnna, chef débandes étrusques, quitta son nom de Maslarna, et devint roi. Il étendit le Pomcerium, réunit a la ville le Quirinal, le Viminal et l'Esquilin, forma une confédération de 30 villes du Latium,et institua les fériés latines. Il est surtout célèbre par la constitution nouvel le qu'il donna au peuple romain: division du territoire en 30 tribus; réunion des patriciens el des plébéiens dans les classes et les centuries.Les patriciens lui gardèrent rancune; L. Tarquin, l'aîné des petits-fils de T irquîn l'Ancien, poussé par sa femme Tullia, fille de Servius, profita de ce mécontentement; Servius fut tué, au sortir du sénat, et sa fille fit passer son char sur le cadavre de son père.
— servius (Maurus ou Marius Honoratus).
Grammairien latin du iv° siècle, a laissé un célèbre Commentaire sur Virgile. On lui doitencore : Ars de eenlum melris, seu centimetrum.
SEKVlVI.s. m. (mot latin qui signifie j'ai Certificat [le service que présentait un officier pour être payé de ses gages el jouir doses privilèges.
S ISRVO -MOTEUR, s. m. Mécan. Appareil quipermeldediriger facilement les plus lourdes machines.
SKUY. s. m. Mamm. Nom qu'on a parfois donné à la musaraig
* SES.adj.posses. Pluriel tesoa,sa,\T. son. SÉSACouSHISHAK.Roi d'Egypte auprès
duquel se retiraJéroboam fuyanl Salomon,qui voulait le faire périr. Dans la su te, il fit la
à!toboarn,filsde Salomon, Jérusalem, et pilla les trésors '■ ceux du palais du roi. Il régna au x° si< fonda la vingt-deuxième dynastie.
* SÉSAME, s. m. [ét.lat., sesamum, même
signif.j.Bot. Genre de p!antesdicotyIéd< sde
la famille des bignoniacées, tri] u des sésamées, ou type de la famille des sésamées, selon quelques auteurs. L'espèce la plus connue de ce genre est le sésame d'Orient, vulgaire-
ment app i îtcultîvéavec beau-
coup de soin en Egypte, ainsi que dans le Levant et l'Italie. On retire de ses semences une
huile qui a été en grande réputation dans l'Orient. Le sésame et ?es préparations sont en usage chez les Égyptiens comme remède el
S KSI
comme liquo. La
L'objet cl un ran I i mimei ce d'imp pour les sa Marseille S une bu-
tard. Nom \ ulgaire de la cameline n. foi /Se dil pr \ i
«*i par allusion à i ! U el une nuits,
do |i irole i donl on al letv i un effel n i triompherde \
■jv,\':<:. il faisait des difii
tlllopn Ueètaii
. quand on lui i ■ avait
de i i, ce fui le Sésame, ouvrei i.
si s \ mi M idj.l same sésami es. - f. pi. Famille de]
■ p .'H' type le me. l ribu de ia famille des Ion quelques auteurs.
SES VMIDE. s. f. Antiq. Gâteau qu' sait chez les anciens avec du miel et de la fa-
• ■! qu i différai! sans doute de celle à laq icite nous donnons cette appellation.
* sis \ uoÏDE. adj. J _ et. gr., m
ble a des
— Anai . - ■ i l Le certains petits os de la dimension de la graine de »é tme, qui se rencontrent dans certaines articulations, i t qui
i îen t deslint
des tend Os m ■■■ amoî lesdes
doigts.
— sésamoide- s. m. Bot. Espèce de r
— Anal. Os sésamoi le.
SÉSAMOÏDIEN, EN NE. adj. Anal. Quia
rapport aux sésamoi les du carpe ou du tarse dans le cheval.
SÉSAMOPTÉUIS - m. pr. cé-zu-mo-ptéi iss ." '.'t. gr., -■ - i Rot. Geni ■■ 'i'.' sésan
SÉSARME. s. m (et. gr., cri];, teigne; structure Crusl i I lire d crustacés Lé Lpo- Lchyuresde la familledes calométopes, établi pour unedizaine l'esp lesdes
deux continents, qu'on rapporte aussi aux grapses.
SESBAK.s.m.ouSESBANE.s. f del'araeban, même signif.). Bot. Genre de papilionacees, tribu deslotèi 5,ètab ip <ur plusieurs espèces d'herbes et d'arbustes qui croissent dans la zone tomde, el dont les feu il h s employée r • u guise de séné en Egypte et ailleurs. On dit aussi sesbanée et sesbanie.
SESCL'XX.s.m. !■ s ; ét.lat-, ses-
t7«i,un et demi ;u«aa, once). Mètrol.rom. Poids d'une once et demie.
SÉSÉ. s. m. (et. lai - chiche). Bot.
Nom vulgaire du pi lans le Midi
SÉSEF. s. m. (mot arabe). Mamm. Nom vulgaire du babouin.
* SÉSÉLI.s. m. ét.gr .-.- u,mêmesïgnif.). Bot. fleure delafam,!. ■ di - ombe
de la tnbu des sésélinées, a laquelle i! son nom, établi pourplusieurs espèces de plantes herbacées de l'hémisphère boréal, à tige verte, hautes de 90 centimètres au plus, portant des feuilles alternes, des fleurs d*abord lires, puis blanches, et des fruits petits i s. Les espèces les plus communes en France sont le sèseli de montagne et le sésêli t irtueux appelé aussi seséli officinal ou sèseli U irseille, dont le fruit, regarde commeanthelmintique et cordial, sert à La préparation d'une liqueur assez agréable. Il avala dugalbanum,du sèseli el du venin de vipère qui glace le cœur. [G. Flauberl
— Seséli commun. Nom vulgaire de la livèimmune et d'une espèce de berle.]\ Séséli de Crète. Le tord y le officinal. || Séséii d'ÈthiopiV.Nom vulgaire du la erpite, Séséii de montagne. La ivêche Séséii de Montpellier. N m vulgaire de la livèche des pn s
SÉSÉLINÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a rapport au sèseli. || sESELiNEts. s. f. pi. Tribu d'ombellifères ayant pour type le genre séséii.
SESEUIN. s. m. Iehtyol. Genre de poissons acanthoptôrygiens de la tribu des scombéroides, habitant la Méditerra
SESIA. [Se ' Gé - B d'Italie,
vient du mont Rosa, passe a Verceil, ets dans le Pô a l'E. de Casai. Cours de 170 kil. Elle donna son nom a un département français, sous le premier empire; ch.-L Verceil.
si si IIRE, si SIATIQl'E.SÊSIDE adj.
1 g. SÉSIDÉ, ÉE. a ij Bntora. Syn. de se-
SIÉIDE.
SÉSIE. s. f. (du gr. <t>,;, espèce de ver qui ronge le bois Enlom Genre de lépidoptères delà familledes crépusculaires,type de la tribu ■ .. i laquelle il donne sou nom, établi pour une cinquantaine d i spèi es, voisines sphinx, la plupart européennes.
SÉSIÉ, ÉE. adj. Enlom. Syn. de sésiéide.
SÉSIÉIDE. adj 2g. et. fr., $ésie;%r. iSia, forme . Entom. Qui ressemble à la sésie. |j sesieiiies. s. f. pi. Tribu de lépidoptères de la famille des crépusculaires, qui a pour type le genre sésie.
SËSIÉIDÉ, ÉE. adj. Entom. Synon.de sesieide.
SÉSIEN, EN \E. adj. Entom. Synon.de sesieii-e.
SÉSIIDE i ii 2 g. SES1IDÉ, ÉE.adj. Entom. Syn.de sésiéide.
sesq
si si i ut , si si i itn t i Setter, y • i ieni e de plant*
tuca-
ci ■ menl en Eû-
tes n, ii. ■ Le typ ■ ! loue, si sus ritis i; ii le l' im ii I pic
i naitau xvn* si<;-
■ !■ ; ;ini. il soumit les
Ethiopiens; ira
, l'Asie Mineure, les < . :
grand nombre de cajitifs, qu'il empl truire des monuments, La critique moderne a
; altri- . ■
Sesori icme dynas-
ii ■ alemenl de
///. llamsès II el surtout /; . : i t i sième dynasi : n| h
i lies du temple d'Amm nàW i, el sur celli deux san
SESQUI. pr. cè-skui . Préflxeemprui latin, employé ture chimique
et qui sigi lie I is el demie.
al-tere; et. lat., tet juia ter, i une fois et demie el aller, U
dit des quantités dont l'une contient l'autre et demie. R; | D iuze
et huit sonl des nombres ses [uialtèrcs. R«i-
U ■ Ra - in '('■ deu ^ termi ■ l'un contient l'autre une fois et demie.
— Ml- ii. Se disait le certaines mesures dans lesquelles la note principale avait une eur ordinaire.
SESQUIAMMONIQUE, adj a-mo-nike ; êtym. lat., sesqui, une fi fr. ammonique . Chim Se dit d'un sel ammonique contenant une fois et demie autant de base que le sel neutre.
SESQUIARSÉM ITE. s. m. (pr. cè-skui-
,: i i-ate;è[ lat., ti, une foiset cl
:: , i ■ . ite contenant une
i lis et demie autant d'acide que le sel neutre.
SESQUIBASIQCE.adj.2 g.(pr.cèskui-ba~
zike ; et. lat., sesqui, une fois et demie; iv.ba-
sique Chim. Se dit d'un sel qui contient une
m tant de base que le sel neutre
idant.
s| soll DOUBLE, adj. "2 g. (pron. cè-skui-
double; et. lat., ses/pu, une fois et demii : fr.
double). Mathém. U"' contientune autre qu m-
tité deux i is el demie. Raison sesquidouble.
Celle donl le plus grand terme contient le plus
petit deux fois et demie.
SESQUICARBONATE. s. m. (pr. Ci
■Mj/c.ét. la!., se. S'/ui. une fois et demie; Chim. Carbonate conlenant une Li mie autant de base que de sel neutre. SESQL'IFEKREI'X. adj. m. (pr. cè-skuifè-reu;ét. lat., sesqui, une fois et demie; fr. ferreux). Chim. .se- dit d'un sel ferreux contenant une fois et demie autant de hase que le sel neutre.
SESQ VI FLOUE, adj 2 g:\-r.ce-skui-llore; étym. lat., sesqui, une fuis et demie; flos, ftoris, fleur . !'■ ■ v ssède une fleur complétée!
une fleur avortée.
SESQUIHYDRIQUE. adj. âg. pr. cè-skuii-drike ;ë\ lat., '''■', f< is el demie ; fr.
hydrique). Chim. Se dil d'un composé qui con- ! demie autantd'hydroiiene que d'un autre corps.
SESQUIOCT WF.adj. 2g et \a.t.,sesqui, >is et demie; tv. octave). Anc.mus.S'estdit de la mesure à neuf-huit.
SESQUIOXYDE.adj. pr.cè-skui-ok i i
iqni, une fois et demie ;fr. oxyde). Chim. i un oxyde qui contient une fois et demie autant d'oxygène que le protoxyde.
— sesquioxtdb. s. m. Chim. Oxyde qui contient une fois et demie autant d'oxygène que de protoxyde.
si SQUIPÉDAL, ALE adj pr. i pè dut ; el. lat., sesquipedatis, même signif.). Méti : i Qui a un pied et demi.
s f soi ii'ii os i*ii Fit E. s. ra.(pr. eèxkui- •;ét. lat., sesqui, une foiset demie; fr. phosphure). Chim. Phosphure contenant une i i i i de aul mtde phosphore que de métal.
si soi ll'l. \UF. s m i
et. Iat.,s«fl ■■■■■■ esignif.). inliq. r im.
Sol lat qui touchait une ration el dem i cier de cavalerie.
SESQI 1-»JF VDRAT. adj. m. (pr. cè-skuia ,'t lat., sesqui, une foiset demie \qua* \ ■ ■ n. Se dit de l'aspe planètes éloignées l'une de l'autre de quatre signes et demi ou décent trente-cinq degrés. SESQUIQUARTE. adj. 2g.(pron cè-skuikarte; et. lat., sesqui, une foiset dem quai le . Mus. anc.Se disait de la mesure a neufquatre.
SESQUI SEL. s. m. (pr.cè-skui-cet;i
. une fois et demie ; Chim Si !
sesquihasique.
SESQL'ISÉP.AItATISTE.S m. (pi
SESU
SEUL
skui-cépa-ra-tisst e ; et. \zt^sesçni, une
; fr. séparatiste). HisL n •l'une- ■ SESQUITERÉBÈNE. S. m té-ré-: t
fr térébène). Ctaim.Hyarocartnirede l'essence de térébenthine.
SI SQUITIERCE. adj. 2 g. (pr. cès-skuitierce; éU fot., sesovi, une fois et demie; fr.
Hathém. Seditd'une raison enti quantités, dont Tune contient l'autre une fois et un tiers. Raison sesquitierce.
— Mus. anc. Se disait de la mesure à sixhuit.
SESSE. s. f. Relal. Bande de toile qui entoure le turban des mahométans.
— Har. Sorte de pelle avec laquelle on ûte l'eau des petits bateaux.
sesm i leS pr.). Bot. Genre
de plantes dicotylédones de la famille des ■ir plusieurs espèces d'arbrisseaux du Pérou.
SESSEYEMEN1 m Gramm. Exagéralion dans la prononciation des sifflai
* -l.SSILE.adj.->£. 'et. lat.. s>
ii repose immédiatement sur In :
sur les rameaux. Des fleurs sans pédoncules,
utiles sans pétioles s ursses-
siles, feuilles sessiles. Une plante qui porte de
feuilles el de telles fleurs est une plante à fleurs et à feuilles sessiles.
— Laitues sessiles. Laitues qui ne s'élèvent pas.
— Pathol. Tumeur sessile. Tumeur qui n'est pas supportée par un pédicule.
— Zool. Yeux sessiles. Ceuxqui ne sont pas portés sur un pédoncule.
SESSILIFLORE adj. 2 g. et. lat., setsi- Us, sessile;// ■
sessiles, qui porte les fleurs immédiatement sur la tige ou sur les rameaux. Plante sessili-
si 5SILIFOLIÉ,ÉE. adj êl.lat., tessiiis,
sessile; fotium, feuille). Bot. Qui a des feuilles sessiles.
SESSII.IOCLE
sessile; ocutus, œil). Zool. Dont li
>s, c'est-à-dire ne sonl pas portes sur i ■ * meules il -■ ■ p] ■ à P lio :le, et est
Syn. d'ÉDRIOPHTALME.
— sessilioci.es. s. m. pi. Crust. Division de crusla pour les genres qui ont les yeux sessiles.
* SESSION, s. f. (et. Ul..sessio, même sitrn i f . ; rad, seà îsîs). Temps pendant
iblé. Ouverturc de la session. Clôture de i I
proeba : i ère session. >
de la chambre des députes, de la chambre des pairs. Session d'un conseil. Session du parlement. Session annuelle. Session féconde en causes important- ha première session extraordinaire eut lieu en l*anX, depuis le 15 germinal jusqu'au 30 floréal inclusivement. Environ trois cents lois, tant générales que u Hères, furent portées dans le cours de celle session extraordinaire, qui se termina par l'adoption du traité d'Ain - ntin.)
— Temps pendant lequel un tribunal non permanent est assemblé. La session de la cour d'assises.
— Séance d'un concile. Première, seconde session.
— Article qui renferme les décisions publiées dans la séa neile.
— Absol.En Fran il s'écoule de-
- chambres législatives jusqu'à laclùlun >laconu du parlement jusqu'à sa prorogation.
A la nouvelle session. Pendant la session. La session va bientôt finir.
— Position d'une personne assise. Si, pendant le jour, un repos plus long lui esl
il ne s'y livre jamais que dans l'a de la session. Brillât-Savarin.)
m STE. s. m. Mu I Mesure de capacité ■t contenant-le poids de 61 kil. 23.
* SESTERCE, s. m.(ëtym. \&l.t testerait*, contraction de ternis tertius, sous-entendu as,
Lnliq. rom.Mom
qui faisait or ni le quart d'un
deux as et demi c'esl ce qu'on appelle I . pour le disl
du grand sesterce, monnaie fictive q li valait 1,mj0 | : valut
ensuit'- |G as, le pel dut lui-même
las. S : ; i tnguste, la va-
leur du petit sesterce était de 20 ce n tir
uste jusqu'à Domilein, elle diminua un peu nient jusqu'à :
si s i i.uu \GK s • i rad.s. lia . Dr.féod. Droit se - terres
à blèetsur chaque selicrde grain. Omht aussi sestérage.
SESTOS. G
face d'Abyd is, sur l'Hellespont.
SÉSUVE. s. m.Botan G . famille
; lulacées, tribu des sésui aussi à la famille des flcoïdées,
irs espèces de plantes herbacées, i solitaires,sanscorolle,oui croissent sur lelilloral des Antilles,de l'Amérique et de l Asie tropi-
cales. Lesésuve faux pourpier se mange en salade.
SÉSUVIÉ, ÉE adj. Bot. Qui ressemble au SBSWIÊES. S. f. pt. Tribu delà famille des portulacées, ayant pour type le genre sésuve.
SÉTACÉ, ÉE. a ij. du lat. seta, soie - Il st. nat. Qui a la forme d'une soie de cochon.
SÉTAlRE.s f. et. lat., seta, soie). Bot.Genre de plantes monocotylédones, à fleurs glumacées,de la famille des graminées, tribu des panicèes, établi pour environ soixante espèces des régions tempérées. Lapins connue, nomètaire d'Italie, ou millet à grappes, est lanslemidi delaFranceetdansquelques autres contrées de l'Europe pour la nourriture de la volaille.
SÉTELLE. s. f. (et. gr., si);, otito;, * Enlom.Genrede lépidoptères nocturnes, tribu des linèîdes, voisin des teignes, imparfaitement établi.
sétellie. s. f. [et gr., *+,;, «j-cès, teigne). l ! Genre de diptères myoda des myodinées, établi pour une espèce d'insectes du Brésil.
-t iihaoe s. m. (rad. setier). Anc. coût.
■ ne percevait le fermier du domaine a toutes les ventes et reventes.
SÉTÉRÉE. s. f. (radie, setier). Métrol. Ancienne mesure agraire, comprenant une étendue de terre pouvant être semée avec un setier de blé.
SÉTES. S.m.(pr.ce-/èJ«,'él. gr., <jr;.teigne). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, famille des tinéides, imparfaitement établi.
SÊTEClLLE.s. f. fpr. cé-teulle, U mou i 11.). Ichlyol. Syn. de sept-oeil.
SETEUX, EUSE. adj. [du lat. seta. soiede
Bot. Quii ■■■!■■ poils raides,
qui est garni de poils rudes. Béceptacle séteux.
SETFARI.s. m. Belat. Espèce de voile que portent les femmes dans plusieursendroits de l'Afrique.
SETH. Troisième fils d'Adam et d'Eve, naquit l'an du monde 130. Il pratiqua la vertu, et fut le père d'Énos, dont les descendants conent la vraie religion. IL mourut àgè de 912 ans.
SÉTIlÉEXou SÉTHIEV EXXE. s. Hist.
relig.Membred'unesectequi formait unebrans guostiques, et qui rendait un culte à Seth, troisième fils d'Adam et d'Eve.
— Adjcctiv. Hérésie séthéenne.
SÉTHÉXIRE.s. m. Entom. Genre d'hémiptères corèides du Brésil.
SÉTHIM. s. m. lîist. jud. Sorte o i *-■ u x et incorruptible dont Moïse fit construire l'arche, le tabernacle, etc.
SÉTHISTE ouSÉTIIITE.s.FIist.relig. Synon. de sétheen.
SÉTHOS Ier. Boi d'Egypte, du xv« ou du xvic siècle, ût de nombreuses expéditions. L'Égyptese couvrit alors de monuments. Son fils fut BamsèsleGrand.On cite un sëthos u, vers la fin du xive siècle av. J.-G.
— séthos. Prêtre de Phtha à Memphis, s'empara du trône vers 713 av. J.-f.. Il eut à lutter contre Sennachérib, roi d'Assyrie.
SETIA. Géogr. anc. Ville du Latium, renommée pour ses vins, que Martial et Juvénal ont vantés dans leurs écrits. Auj. Sezza.
SE i ICAUDE. adj. -2g. [et. lat., seta, soie; couda, q I m. Quialaqueue terminée
par des soies. || séticaudes. s. m. pi. Famillede
■ des insectes aptères, comprenant ceux qui ont l'abdomen terminé par des soi
•^i ricÈRE. adj.2g. et lat., seta, soie ;gr. Entom. Q ;i a des antenne ,| SFTiCERES.s.m. pi. Famille de ci us ta . !
les antennes supérieures l ngui Cette famille correspond àcelledesmoi si i k nitM i i,. -2 g. (et, lat . setû cornu, corne,. Entom. Qui a les antennes sétacées i l'une soie. || séticornes. s.
m. pi. Famillede lép Lûmes, con
- miennes en forme de soie. On dit aussi chitocères. SÉTIE. s. f. H- lit. Nom d'une espèce de barrit les Turcs se servent pour le cal
— I-.',' '.■:■'. .■ in ! i-
m H le des crépusculaires, tribu des sphingides, imparfaitement établi.
• mi 1ER - m. êtym. lat., j&rlariitf, même
i i tex, six, parce que chez les Latins
était la sixième partie du congé U -
.Dans l'ancien système métrique français.
Mesure de capacité dont on se servait pour les
i blé, orge, p >is. etc. Le setier
Parisvalail l2boîsseauxoul59 litres 099. il
variait sel in les lieux.
— Un setier de terre. Autant de terre lab mrablequ'ilen faut pour y semer un setier de blé.
— Mesure de capacité employi pour le vin, et valant 7 litres il cent;!
— A rêlranger,Mesure de capacité employée à Genève pour les liquides, et valant 15 litres 1 : ati litres. || Nouvelle mesure de capacité employée à Lausanne pour les liquides, et va-
utilities. || Mesure de Neupour les liquides, valant 30 litres -47 centilitres.
— Demi-setter. Métrol. Ancienne mesure de capacité pour les liquides, quart de pinte. || Aujourd'hui et abusivement, Quart de litre. Il i lide contenu dans cette mesure. Boire
— ieux.Vemi-setier. Sedit.au jeu delà guin-
. d'un jeton qu'on propose de faire audessus de ce qu'on risquait d'abord.
SÉTIF. Géogr. Ch.-lieu d'an*, de la prov. et à 130kil.S.-O. de Constantine (Algérie) ;ch.-l. de subdivision militaire; pop. totale 11,-iOOh., agglomérée 5,300.
SÉTtFÈRE. adj. 2 g. (et. lat., seta, soie; fero, je porte). Hist. nat. Oui porte des soies. I resétifère.
— Qui produit de la soie, qui concerne la soie. Industrie sètifèrc.
— setifere. s. m. Mamm. Xom scientifique du genre tanrec.
SÉTIFLORE. ad]. I g. - t. lat., Sf/a, soie; tir'. Bol. Qui a les pétales liguli- Formes et presque semblables à des soies.
SÉTIFORME. a Ij, -' g. et. lat., seta, soie; forma, forme). Hist. nat. Qui a la forme de soies.
SÉTIGÈRE. adj.-ig. (élym. lat-, seta, soie; gero,]Q porte). Qui porte une ou plusieurs soies.
— SÉTIGÈRE. s. m. Mamm. Syn. de sériFÈRE. || sétigères. s. m. pi. Famillede mammifères, comprenant ceux qui ont le corps couvert de soies.
SÉTIM. s. m. Hist. jud. V. sêthim.
SÉTIM. Géogr. Plaine du pays de Moab, où
les Hébreux firent leur dernier campement
avant de passer le Jourdain. Elle est célèbre
par l'union que les Israélites y contractèrent
les filles moabites.
SÉTINE. s. f. Anc. métrol. Mesure agraire employée pour les prairies, danslepaysdeGex et le Bugey; étendue que six hommes peuvent faucher en un jour.
SÊTIXE. S. f. (étvm. gr., rjr„-, >rt->>;. ti
Eut >m. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu lies tinéides, établi pour une dizaine d'espèces qui vivent en Europe.
SÉTIPÈDE.adj.-2 g. (et. lat., S£/a,soie ;;><*<. pedis, pied). Bot. Qui a lestipe ou le pie Lsétiforme.
SÉTlPODE.adj.-2 g. (élym. lat., seta, soie; gr. -o7,-. so^bç, pied). Entom. Qui a les pieds en forme de soies.
— sétipodes. s. m. pi. Annél. Syn. de ché-
TOPODES-
SETI.EDJE ou SUTLEDJE. (anc. Jlyphasis . Géogr. Rivière de l'Hindoustan, sort du lac Manasarowar, dans le Thibel. traverse le Tbiltet occidental, puis sedirige vers le S., traverse l'Himalaya, arrose B.ampour,entre dans le Pendjab et passe à Loudianah, Firozepour. Bahawalpour, et enfin se joint au Tchenâb pour former le Pendjinàd, affluent de l'Indus, après un cours de 1,200 kil. Elle reçoit le Beyah.
SÉTODE.s. m. Entom. Genre de névroptères phryganiens,tribu des mystacidiles, établi pour cinq ou six espèces.
*SETOÏV. s.m. (du lat. seta. soie). Chir. Bandelette de soie ou de linge effilé sur les bords, que l'on passe à travers les tissus sains ou lésés, le plus souvent pour déterminer un écoulement d'humeurs. Mettre un selon, des sétons. Appliquer un sèton. Entretenir un selon. C'est presque toujours à la nuque que le sèton est placé. Les médecins humoristes font souvent usage du séton.
— L'exutoire même que l'on entretient au moyen du selon. Avoir soin d'un séton. Le selon va bien.
— Séton flMi'mc'.Séton enduit d'un corps gras.
— Selon creux. Petit tuyau percé de trous qu'on place en travers desgrandes plaies pour faciliter l'écoulement du pus.
— Art vî'Aër. Selon anglais ou à rouelle. Rondelle de cuir ou de feutre qu'on place sous la peau des animaux.
— Ichlyol. Sous-genre de chèlodons.
SETOPHAGE. s. m. (êl. gr.. ?i-.-, cr.v.;. teigne; ç«-fw,je m mge - Ornil Gei p isse-
. famille des m 5, établi pour
cinq espèces des contrées chaudes de l'Amérique.
SETTLE (Elkanah). Poète anglais dont les - b dancèrentceuxdeDryden,néen IG48, mort en ITii.
SÉTUBAL ou SÉTUVAL. (Cetobriga).
Géogr. Ville de Portugal, a 35 kil. - -E i Lisbonne | Estrèmadurc .\> rtsur la baie du même nom, à l emb luchui i lu Sadao; 15,0 m bab. Exp irtation de vins, oranges et sel.
SEC D'URGEL (La). Géogr. V. urgel.
SEUDRE. Géogr. Petit fleuve de France, vient du département de la Charente-Inférieui ,■_ ei se jette dans ; in Atlantique en tee de l'île d'Olèron. Cours de Si) kil.
5 EOF. s. m. Mac. Petit bâtiment dont on se sert biii les ci les de Flandre.
SEUGNE. Géogr. Rivière de Fiance qui prend sa source dans l'arrond. de Jonzac, et qui, apri sa lenombi euses ilos, se
jette dans la Charente au-dessus île Saintes.
* s El' IL. s. m. (pr. ceull.tt mouill.;èt. baslat., solium, même signif. ; fait du lat. solum,
■ i !'.■■ ■ rrequi est au bas
de i »u vert tire de la porte. Etre sur le seuil de la porte. Passer le seuil de la porte. Quand il
eut franchi le seuil de la porte. Jean Jacques Rousseau,dans un religieux transport,baisa le
seuil de la porte du pavillon que BulT r consacré à l'étude de la nature. (Salle- l
'• ; que «lie reine, ivre d'un (ol orgueil, I porte du lem[>l> ttuH.. \\\\c.)
— Parexlens. Entrée. La mère reste lo
sur le seuil de sa cabane. (Chateaub.) Il reste debout sur le seuil du tombeau. (L. Vcuillot.) Dès qu'ils furent sur le seuil de la cour, ils reprirent un calme maintien. (G. Flaubert.)
Choisi par lui, le f>uide se ''récente.
Et les chameaux sont au seuil de la tente.
Le mulle au vent et le genou plie. tCAs-PENON.)
— Par analog. MM. Durville et Besson, dans leur voyagea la Nouvelle-Guinée, ont à
peine osé passer le seuil de ses profondes forêts vierges, d'une beauté étrange et terrible. H . »'let.)
— Par métonymie, Maison, demeure. Ils dételèrent sa voiture et le traînèrent sous des arcs de triomphe jusqu'à son seuil, resté intact
i leur fidélité. L. Veuillot.)
— Fig. Se dit pour Commencement, début. 1 peine sur !*> seuil .le la dévotion.
(Elle! Pense atteindre au sommet de la perfection.
(B0ILEAU.) Un nœud saint m'encbatnail dès le seuil de la vie,
Jusques aux portes de la mort. (V Hl'CO )
— Le seuil de la vie. Signifie quelquefois l.a fin de la vie. Xos amis ne peuvent nous suivre que jusqu'au seuil de la vie. [Mmc de Staël.)
— Pièce de bois ou de pierre qui reçoit le pont-levis quand on l'abaisse.
— Navjg. Nom des pièces de bois qui ferment les bateaux, tant à l'avant qu'à l'arrière. |] Seuil d'écluse. Pièce de bois posée en travers de la porte et entre deux poteaux au fond de l'eau. î|*Dal!e en pierre ou sole en bois sur laquelle repose un vannage.
— Pèch. Traverse d'une grenadière ou petite seine à chevrettes.
SEL'ILLET. s. m. (pr. ceu-llè, Il mouill. ; dim. de$**wï).Mar. Marchequi forme la face inférieure du carré d'un sabord considéré comme une porte. Le seuillet d'un sabord.
— But. Nom vulgaire du sureau.
* SELTL, SEULE, adj. (du lat. solus, même signif.). Qui est sans compagnie, qui n'est point avec d'autres. Être seul, tout seul. Demeurer seul. Aimer à se trouver seul. Mot qui change d'acception s'il est employé seul. Un zéro seul. Ils sont seuls. Vivre seul avec ses pensées. Il est plus supportable d'être toujours seul que de n'être jamais seul. (Mont.) Tout seul qu'il est, on se figure autour de lui ses vertus et ses victoires qui l'accompagnent. (Fléch.) Il soutint lui seul le poids d'une armée. (Id) Regardez avec des yeux paternels ce jeune prince quo vous avez pour ainsi dire laissé seul sur la lerre. (Massillon.)
O mon souverain roi.
Me voici donc tremblante el seule devant toi 1
lIÏACtNE.)
— Seul à seul. En tète à tête. lié bien ! nous nous verrons seul à seul chez Barbin. (Mol.)
— Fam. Être très seul, une très seul. Ne voir que très peu de monde, recevoir très peu de visites.
— Fig. Dans ces jours de deuil où le trône, environné de tant d*appuis,demeurasfi'/en \m instant. (Mass.) Dès que l'esprit se calme el revientà lui, l'homme se trouve seul avec saconscience et ses crimes. (Id.) Le pécheur se trouvera tout seul chargé du poids de son iniquité. (Id.)
— Se dit d'un lieu solitaire. Grignanestbien froid ; Salon est bien seul. (M«< de Sév.)
— Qui n'est point aidé par d'autres.
El qui seulf sans ministre, à l'exemple des dieux, Soutiens loul par toi-même et vois loul par les yeux.
(UûlLEAU.)
— Fig. Qui est isolé, qui n'e^t uni à personne par les liens de l'affection. Vivre seul dans le monde. Etre seul sur la lerre. O ma mère, en me qui liant vous m'avez laissée seule au milieu du monde '. Alors ils se sentirent seuls malgré leur foule. {G. Flaubert.)
— Se dit en parlant d'un privilège affecté pari ilierement à certaines personnes. On dirait qu'il sont seuls l'oreille d'Apollon. i^Boil.)
El par ce noble exploit vous acquirent l'honneur b'èlre ieuls employés aux aalels du Seigneur. [IUC i
— Unique. Un seul Dieu. Un seul roi. Une seule religion. Une seule loi. Une seule pensée. Le seul remède. Le seul bien. Le seul de tous les biens. Le seul ami. Le seul de mes amis. Le seul homme qui puisse se dire sans reproches. Le seul danger qu'on puisse craindre. La seule raison qu'on puisse alléguer. Laseule réponse que l'on reçut. II est le seul qui ait commis un tel crime. Seul il a péché, seul il sera puni. Le sage seul peut se croire heureux. L'homme superbe, devenu le seul objet de ses complaisances, se fait lui-même son Dieu. (Bossuel.) U prenait sur les esprits un ascendant que la seule raison lui donnait. [Id.) Il fut seul en butte aux factieux; lui seul, disait-on, savait dire et taire ce qu'il fallait. (Id.) Représentez-vous en lui seul tout ce que l'Église a de grand, tout ce que le si.-ele a de pompeux et de magnifique.. (Fléchier.) Tout le royaume pleure la mort de son défenseur, et la perle d'un homme settf esl une calamité publique. (Id.) De tous les monuments superbes élevés en l'honneur des Césars, à peine un seul est venu jusqu'à nous. (Mass.)
SEUL
Vous seul, Seigneur, vous seul, Iprèl quarante nnnm,
Pouvex encor lutter contra les destinées. 1. 10
Il (ut des Juif-, il lui une insolente i i< i ,
l'u Mitl osa d'Aman attirer le courroux,
Atissilol de i.\ terre Ils disparurenl | td, i
L'homme seul, l'homme teut, en sa [tireur extrême,
Met un brutal liouuetir a sVgoigei sui-méme. (UoILEal'.)
— Wavoir pas pour un seul. Avoir plusieurs.
i ennemis attaquent leur pudeur, Les autres n'ont pour un itul adversaire. [La Font.)
— Simple. La seule pensée de celle action est criminelle. La seule idée, Li seule pen é en fait frémir. Étonner de son seul regard. Un général qui rend le courage i ses troupes par Sa seule présence. La seule pensée de notre separation me fait frémir. Frémira la seule idée >L' la mort. Un tableau dont le ««i dessein montrait tant degrandeui Bo 11 frémit au seul nom >!.' la mort. Flécti
— Sans antre titre, sans autre secours. Leur naissance seule mil vos ancêtres sur le trône. (Massillon.)
— Quoique seul tienne la place de il n'y a que lui, on ajoute quelquefois la négation ne que.
El le loi, qui ne sait cmi trouver le coupable, N'impute qu'aux seuls Juifs ce projet détestable.
[lUciiSE )
— Tout s eut. Et ses écrils tout teul* doivenl parler pour lui. (Boil.) C'est la reconnaissan :e
toute seule qui a fait les faux «lieux. Mi
— Ce ut. Se dit d'une chose qui se fait sans difficulté.
— Une seule fois. Elle n'a eu à se repentir que d'avoir aneseute fois souhaité une mort plus douce. (Boss.)
— Être seul à. Il est seul à s'estimer et à s'applaudir. (Fléch.)
— Par cela seul. Parcette seule raison, lin1 nation qui aime ses princes et qui par cela seul mérite d'être aimée. (Mass.)
— Loc. proverb. Cn malheur ne vient Jamais seul.
— Mus. Wu.i seule. Voix qui chanle quand lesautres se taisent. |] On dit de même : Violon seul, l>asson seul, etc.
— Ahsol. et subst. au masc. Se dit pour Un seul prince, un seul roi, un seul gouvernant. Le gouvernement d'unseul.Les peuples orientaux ont toujours été soumis au gouvernement d'un seul. Le pouvoir, l'autorité d'un seul. (Acad.)
— rem. Seul a un sens différent suivant qu'il précède ou suit le substantif. Une seule personne signifie Une personne, relativement au nombre; une personne seule signifie Une personne qui n'est pas accompagnée.
* SEULEMENT, adv. (rad. seul). Pas davantage, rien de plus. Prononcer seulement quelques paroles. Regardezseulement,ne touchez a rien. Nous nous reposâmes seulement un instant. Que ce ne soient pas seulement des vœux inutiles. (Boss.)Ce temple n'aura jamais besoin qu'on le rétablisse, il suffira seulement qu'on l'entretienne. (Id.) Des troupes considérables seulement par leur courage et par la confiance qu'elles avaient cn leur général. (Fléch.1 Dieu consent que vous transmettiez a vos enfants les possessions qui vous sont venues de vos ancêtres; il veut seulement que vous en retranchiez une légère portion pour les infortunés qu'il laisse dans rindjgem e. (M '- si lion.)
Je n'attends pas de vous de si sanglants exploits,
Et je veux seulement emprunter vôtre voix. (Rac.)
— Uniquement, simplement. Il se souvient seulement qu'il vous aune. (Rac.) Suis-je leur empereur seulement pour leur plaire ?vId.) Il va voir l'opéra seulement pour les vers. BoiL] Les grands regardent le reste des hommes comme des créatures d'une autre espèce, et faites seulement pour servir à leurs passions. (Mass.) Quel homme aujourd'hui pourrait prouver seutentent qu'il descend des Gaulois, des Romains ou des Francs? (B. de St-P.)
L'entreprise e-l forl bell ■.
El digne seulement d'Alexandie ou de vous. (tîoiL.)
— Même. En ce sens, s'emploie ordinairement avec la négation. Il n'a pas seulement été malade, et je l'avais cru mort. 11 n'est pas venu me voir; que dis-je? il ne m*a pas seulement écrit. M. Le Tuilier, renfermé dans les modestes emplois de la robe, ne jetait pas seulement les yeux sur les engagements éclatants mais périlleux de la cour. (Ross.)
Sa grâce à vos désirs pouvait être accordée;
Mais vous ne l'avez pas seulement demandée. (Racine.)
— Au moins. Semblait-il seulement qu'il eût part à mes larmes. (Rac.)
— Quelquefois il tient la place de ne.-, que. Le courrier est arrive seulement aujourd'hui. D'aujourd'hui seulement je jouis de ma gloire.
— Avec l'expression ne... que, ce serait une faute d'employer seulement. Il n'a seulement qu'à se montrer serait une phrase incorrecte, parce que ne... que signifiant seulemt nt rend ce dernier complètement inutile. On doit dire tout simplement, il nu qiCà se montrer. Cependantce pléonasme se trouve quelquefois dans les auteurs. Vous n'y perdrez rien, il ne i au Ira seulement que changer de ton. (M"" de Sévigné.)
— Sert quelquefois à mettre des restrictions à une clause.
Il était plein d'esprit, de seu* cl de raison; Seulement pour l'argent un peu trop de laiblesse De ses vertus en lui ravalait la nuldesse. [Botl E lï
SEVE
— Sert à modifier ou corriger ce qu'on vient de dire.
On repo nil In nuit, on doi mail tout le i ;
«cul au printemps i] i Flore dam les [daines
Faisail taire des veni ■ les bruyantes haleines, Quatre bcentj attelés, d'un pu tranquille et lent, ' Paris le i nai |ue indolent.
— Si s dément Locution elliptique pour exprimer un souhait. Si sculemen! l'affaire pouvait réussir !
— Non seulement, loc. adv. v. .non.
SEULÈRE. s m i'< clinol. Dans la I tbi i i
tion des tissus, Déf ml qui se pro lui) quand un fil est simple au lieu d'être double. On dil aussi
si.'lerr.
* si:i lin, ETTE. adj. (dirainut. de Seul. Était d'un grand usage dans les poésies pastorales, surtout au féminin. Je n'irai plus au bois seulelle.
Il ei Nicelle
Sonsdes bosquets
Sombl es el frais
Marchait teulette. (Parnv.)
SEULI.OX. s. m.Anc.cout. Mesure de terre autrefois employée à Chaumont, et qui avait ;;s métrés lu centimètres de longueur sur I mètre 28 centimètres de largeur.
S EU ME (Jean-GottliebV Poèleet voya allemand, né en Saxe, 1763-1810, soldat, professeur, rédigea pour Catherine II les actes diplomatiques relatifs au partage de la Pologne, et écrivit un essai Sur ta Vie et le Caractère de Catherine II. 1797. On lui doit encore une tragédie de Miltiade, les Apocryphes, et des Poésies.
SEUR. s. m. Bot. Nom vulgaire du sureau.
SEURRE. Gèogr. Ch.-lieu decant. de l'arr. de Beaune [Côte-d'Or . sur la Saône. Vins ordinaires, blé, charbon, bois ; 2,600 hab.
SEURRE (Gabriel-Bernard). Sculpteur, né à Paris, 1795-181*7, élève de Cartelïer, eut le grand prix de Rome en ISIS. Parmi ses œuvres, citons : la Victoire d'Aboukir, pour l'arc de triomphe de l'Etoile, la statue de Molière pouv la fontaine de la rue Richelieu. Il fut admis à l'Institut en 1852. || sel'hre (Charles -Marie- Emile), dit Seitrre jeune. Frère du précédent, né à Paris, 1798-1858, comme lui élève de Cartelier, eut le grand prix de sculpture en 1822, et s'occupa surtout de bustes et de sculptures de genre.
SEUSNE.S. f. Pêch. Espèce de seine, abord des bâtiments bretons.
SEUTÈRE. s. f. (de Seater, nom pr.). Bol. Genre d'asclépiadées. établi pour une plante herbacée de l'Amérique du Nord, aussi désigné sous le nom de lyonie.
* SÈVE. s. f. (du lat. sapa, suc). Bolan. Liquide qui n'est presque que de l'eau pure, et qui, montant et descendant perpétuellement dans tous les végétaux, produit leur accroissement. Puisée par les racines et chassée patune force de contraction due à l'action vitale, la sève monte dans les vaisseaux répandus dans tout le bois, et principalement près du canal médullaire,où ces vaisseaux s ml beaucoup plus nombreux. C'est à cette action qu'est dû le développement des bourgeons et des fleurs au printemps, époque où ce mouvement est le plus remarquable; car en hiver il est presque suspendu en totalité; il est peu marque durant les chaleurs ^\<: l'été, et recommence aux approches de l'automne, temps o i mûrissent les fruits et ou se forment les nouveaux bourgeons. Les feuilles el les pores corticaux rejettent au dehors la partie surabondante «le la sève et les gaz intérieur- .
le mode d'exhalaison ou de transpirât!
végétaux. Sève abondante. Première sève d'un arbre. Sève qui monte dans l'arbre. Sève de mars. Sève d'août. Circulation de la sève dans les plantes. Plan te privée de sève. La force d'ascension de \a sève est d'autant plus considérable que la plante est plus saine et que la transpiration est plus abondante. (Chapt.)
— Par extens. Certaine force, certaine vigueur qui est dans le vin et qui le rend agréa* ble. Vin qui n'a plus de sève, qui a perdu sa sève. Sève du vin. Vin qui a une bonne sève, une sève agréable. Donner de la sève au vin.
J'ai quatorze bouteilles, D'un vin vieux , Boucingo n'en a point île pareilles, Et je gagerais bieo que, chez le commandeur, Villandr] priserait -a sèoe el sa verdeur. \I3oileac )
— Se dil aussi en parlant de l'cau-de-vie.
— Eïg. Force, vigueur, énergie. Partout enfin, chez les poètes grecs et latins, on trouve celle sève de génie, cet excellent goûl et ces grandes beautés de sentiment et d'imagination qui caractérisent les écrivains supérieurs. (Reyrac.) Ils rajeunirent par leur propre sang la sève épuisée de l'Europe. (Montalemb.) Immenses solitudes que la sève sociale ne pouvait traverser. (V. Hugo.) Je le disais tout à l'heure, j'ai crû entre deux paves, mais cette herbe a gardé sa sève, autant que celle des Alpes. (Michelet. Souvent aujourd'hui l'on compare l'ascension du peuple, son progrès, a l'invasion des barbares. Le mot me plaît, je l'accepte...Barbares! oui. c'est-a-d m -pleins d'une sève nouvelle, vivante et rajeunissante, i I N'importe I eeuxqui arrivent ainsi, avec \z.sève du peuple, n'en apportent pas moins dans l'art un degré nouveau de vie el de rajeunissement, Loul au moins un grand effort. (Id.) Ici, dans la verdeur et la sève de son invention primitive, il est tragique et il est grand. (H. Taine.)
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— Eu mauvaise p tri. Ici se cache i i
m ili rne sous l'i orce de la polite i i i Bruyère
— Sève de tait, Nom donné en N >i mandie .i
la l'i.
— En sève loc. adv. Au ment où la sève
e il ei mvement. Cet arbre est en .sève.
SEVELINGES (Ch irl< s-Louîs de . Littéra leur, né à Amiens, l Î67- 1 12, ... sei vil
dans l'armée de Condé. On lui doil Histoire de St liinderhannes et autres chefs de brigands : Mémoires secrets el Correspondance inédite du cardinal Dubois . etc.
SEVEX-EEKEN Géogr.l .mm.delaFlandre orientale Belgiqw , à t."» lui. de Gand Foies; c immerce do céréales el de lin; 2,100 hab.
sKvi.it Saint-) Géogr. Ch.-l. d'an*, du dép. des Landes, à lôkil. S.deMont-de-M irsan, sur l'Adour. Ane. ch.-l. du pays de Clialos a Mar bres, pierres ; vins, grains; jambons, oies,chevaux. Patrie du gênerai Lamarque ; 1,900 hab.
— sever (Saint-). Ch.-l. d--i-.uii.iie l'arr. de Vire (Calvados . Ancienne abbaye île hené lie tins; l.iiin hab.
SÉVÉRAOLE-CIIATEAU Géogr. Ch.-I, decant. de l'arr. de Millau Aveyron Mines de houille; 3,400 hab.
* SÉVÈRE, adj. -2 g. (du lit. sever us, même si-mi' dtigide.qui exige une grande régularité. Juge sévère. Maître sévère. Censeur sévère. Parents sévères envers leurs enfants. Confesseur sévère à l'égard de ses pénitents. Ceux qui n'avaient point d'affaires, et dont la vie était innocente, pouvaient éviter l'examen de • e sévère tribunal. (Boss.) Voyez si mes regards sont d'un juge sévère, Rac.) Censeurs plus sévères et plus éclairés (le nos vices. | Mass.) Des connaisseurs sévères et délicats. (Volt.)
— Sévère à. Le juste sévère â lui-même, et persécuteur de ses propres passions. B
Craignez-vous pour vos sers la censure publique, Soyez-vous à vous-même un sévère critique. (Ooileau.)
— Sévère pour. Ouest porté â être plus sévère pour les autres que pour soi-même. (Acad.)
— Fig. Ayez pour la cadence une oreille sévère. (Boileau.)
— Qui pardonne peu ou point. Vous êtes trop sévère à l'égard de vos enfants. Il faut avoir pour un père trop sévère la môme obéissance qu'on a pour une loi trop dure. Puisse le public, l'autan t plus sérere qu'il a d'abord été plus indulgent, me pardonner, comme vous, mes fautes! (Volt.)
— En parlant des choses, Qui est plein de rigueur, de rigidité. Paroles sévères. Ton sévère. Air sévère. Maintien sévère. Reproche sévère. Loi sévère. Destin sévère. Sort sévère. Jugement sévère. Discipline sévère. Peine sévère. Des regards sévères. Avoir un air trop sévère. Climat sévère. En front toujours com-
I Loujo trs sévère. (Volt.) Il reprenait sa hauteur et sa fierté sévère, dès que le péril était passé [Id.) Partout l'escarpement. L'inhospitalité sévère de l'abîme. (V. Hugo.) Tantôt il fronçait le sourcil d'un air sombre et sévère, P. Tousscnel.)
Quel sujel inconnu vous trouble et vous altère? D'où vous vient aujourd'hui tel air sombre et sévère f
(Boileau )
— Austère, régulier. Vertu sévère. Morale sévère. Mœurs sévères. Vous avez une vertu sévère qui n'entre point dans la faiblesse humaine, (Mmo de Sév.) Nos mœurs sont sans doute plus sévères. [Volt.) Le philosophe cherchant, dans sa jeunesse, à se parer des dehors d'une vertu sévère. (Bar th.)
— En ce sens, Se dit aussi des personnes et plus particulièrement des femmes. C'est une femme sévère qui repousse tous les adorateurs.
Car je ne croirai pas que, sans me consulter,
La sévère J unie ait voulu le flatter. (Racine.)
— Peu sévère. Se dît dans un sens opposé. Vous
réussirez près de cette femme, c'est une beauté peu sévère.
— Scrupuleux. Pour subvenir à tant de frais, on employait avec une économie sévère les revenus autrefois attachés à la couronne. (Volt.)
— Mans la littérature el dans les arts, Noble, régulier, sans élégance affectée. Ornements sévères. Style sévère. Construction sévère. Ouvi tge d'un goût sévère. Composition sévère. Dans sa jeunesse, il s'était nourri des beautés sévères qui régnent dans les ouvrages de Pindare et de quelques autres poètes lyriques. (Barthélémy.)
— Qui a plus de régularité que d'attrait. Un caractère de beauté sévère.H semblequ'on voie une beauté sévère s'étendre sur leurs figures ennoblies. P. de St- Victor.)
— SÉVÈRE, s. m. Ce qui est sévère. Passer du grave au doux, du plaisant au sérere. idJuil.)
— sévère, s. f. Se di( familièrement dans celte expression : En voilà une sévère! Voilà une chose à laquelle je ne m'attendais pas, qui produit sur moi une mauvaise impression Comment ! vous niez que je vous aie prêté de l'argent? En voilà une sévère !
— Erpêt. Espèce de vipère.
SÉVÈRE Sain!.-'. Géogr. Ch.-l. decant. de rarr.de La Châtre (Indre), sur l'Indre; 1,300 h
SÉVÈRE Ie' il-uciusSeptimusSeverus). Empereur romain, néen 146, près de Leptis (Afri-
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que , fui ..'il 1 1" m de la Gaule Lyonnaise, li .i . ■. P inn n i . pi msul enS i II .m iii.iii'I.iii l'ara h i i | lorsqu'il fui i
Il Al ma icrer Dl el
forma, avec l'élitede s.. s ild il ,un 1 1 Ile
[tarde préti i ienne il se cluti u lassade doux rin loutables, Pescennius Niger, cn Syrie,
el ' ... lius All'iiius, en Bretagne, Il i ùlia le
sénat, et, en s'altachant surtout les soldats, ,. i 1 1 pèi i . le du dei poli me n
Il alla ' ikattre les Partîtes, ■■! revint a Rome
pai i i pte, i<a On lui éli . i aloi i un ai c le
i iplii au i i. i du Capilole. Secondé p u Pa
pinien, ilse n Ira sévère administrateur. En
— **T , il li.dtit les Calédoniens, et i 'empè*
cher leurs incursions dans la Brcla ;no, III éle ver la muraille qui porti m Le chagrin
hâta la lin de 6es jours a ïork, -M l II pei ■
ta les juifs ''i les chrétien c'est » lui que Tfi lulli-'ii a dédié *"ii Apologie. \\ sévère m Fla\ ius Valei ius Si verus . Né en lllyrii i icha i Galère el fui par lui nommé ce u 0 avec le gouvernement de l'Italie et de l'Afi i
que. Il devint auguste a la mort deCon
fui pris par Haxen tans itavenne el forcéde
■ '■ donm i ..i "...i i, 3 <~. sÉvi ni m l < verus . Empereur romain, né en Lucanie, fui pi icé sur le trdne par Ricimer en 161. Il vécul . renfermé dans son palais, pendant que les harbares ravageaient l'empire, et fut peut-être empoisonné par Ricimei . 16 i.
— Sévère (Alexandre), v. Alexandre.
— Mur île Sévère. Géogr. Muraille q
vère 1er fil bâtir dans la Grande-Bretagne pour arrêter les invasions des C dédoniens. Cette muraille, qui s'étendait d'une mer à l'autre, entre le golfe de Forth el l'embouchure delà Clyde,était bâtie en pierres el avait quai très de haut sur deux et demi de large. Elle él ni appuyée par des forts, di a tours plai ées de distance en distance, el par un fusse qui la suivait dans loute sa longueur.
* SÉVÈREMENT, adv. D'une ma si -
vère, avec sévérité. Trailerquelqu'un ment. Punirsévèrement. Parler sévèrement a quelqu'un. Il voulut qu'on punît sévèrement toutes les banqueroutes. (Fèn.) Un voyait plusieurs de ces rois sévèrement punis. (Id.) Vous devi z,in ce cas. être puni plus sévèrement que personne. (Volt.)
— Avec un goût sévère. Écrire sévèrement un ouvrage. Vivre sévèrement. A côté du cabinet de travail, la salle a manger, sévèrement garnie de vieux meubles en poirier sculpté. (G. Ohnet.)
SEVÉRII':. Géogr. Ancien duché vassal de la Pologne; capitale Tchernigov.
SÉVERIEN, ENNE. s. Géogr. Habitant, lialiitanle de la Sévérie.
— adj. Qui appartient à la Sévérie ou à ses habitants.
SÉVERIEN, ENNE. s. Hist. relis Membre d'une secte gnostique fondée dans le u= siècle - ivère, qui enseignait que le monde était l'œuvre de diverses puissances. Cette secte condamnait le mariage et niait la résurrection. || Membre d'une secte d'acéphales eutychiens, fondée par un certain Sévère, qui s'empara du siège d'Antioche en 513.
— Adjectiv. Doctrine sèvèiienne. Hérésie sévérienne.
SÉVERIN (Saint;. Abbé d'Agaune, en Valais, mort en 507. Fêle, le II
— SÉVERIN (Saint). Solitaire, mort a Paris cn 555. Fêle, le '2\ novembre.
— séverix. Pape. né â Borne, successeur d'Honorius, GiO.
SEVERINE (L'Ipia Severina). Femme d'Aurélien, qu'elle accompagna dans toutes ses expéditions.Elle s'acquit par ses vertus et par ses bienfaits l'estime et l'amour des soldats.
SÉVÉRITÉ, s. f. Miner. Halloysite blanche terreuse trouvée à Saint-Sever (Landes).
* SÉVÉRITÉ, s. f. (rad. sévère). Rigidité, rigueur. Se dil des personnes et des choses. Sevéritéde la discipline. Sévérité des lois. Sévérité d'un jugement, d'une condamnation. Sévérité de la critique Sévérité excessive. Traiter quelqu'un avec sévérité. User de sévérité. Disposé à la sévérité. Je vois la sagesse el la pieté du prince modérant \a.sévéritè des édils par sa clémence. (Fléch.) La royauté est un ministère dereligion envers Dieu, de sévérité en- \..ts les méchants, de tendresse envers les bons. II. Queia concorde et l'union rétablies parmi nous préviennent la sévérité des lois.
I i . Nous-mêmes nous venons souvent ici affaiblir le langage divin, el adoucir par des idées humaines la sévérité des règles saintes. (Id.) Jeconnaisrintlexible6'tTr/7V6; de mon père. (J.- J. Rouss.) Je critique avec sévérité, je loue avec transport. (Vol t.) La physionomie du père Roudic avait un air de sévérité, de tristesse surtout,qui le tin là distance pendant tout le temps de son interrogatoire. (A. Daudet.)
Tout pouvoir péril par l'indulgence, Et la sévérité produit l'obéissance. ' (Voltame.)
— Exactitude, soin scrupuleux. Le linguiste, opérant sur les particularités les plus délicates de la langue.est obligé de porter une grande sévérité dans la discussion des sources. (E. Renan.)
— Austérité , grande régularité. Se dit en parlant des personnes et des choses, mais plutôt des choses I i mérité du caractère, des mœurs de cet homme. La sévérité de la composition, du style. La sévérité des orne-
SEVI
SEYR
SEXD
SEXJ
raenis.Les ornements funëbresdemandent une grande sévérité. Cet isolement et la ' qui avait saisi tous les esprits fit lom désuétude la - mœurs anti
les usages pieuxparlesqiiels les vivant vent aux morts leur affection et I S ■
"vez-moi, l'amour est une attire science, BorrbOJ, et je ferais quelque difficulté D'abai&ser ju^jue-là votre sévérité. (P.ACINE.)
— Soin avec lequel une femme repousse les tentations amoureuses. Les femmes n
de ses île sans aversion. [La R -
auld.)
— Au pluriel. Acte de - - sévérités, qui révoltent nos mœurs, étaient peut-être
— Se • i i t aussi de la température. Les mor-
vérites d'un climat dur et capi (V. Cherbuliez.J
SI vieil X ou SAVERNE. Géogr. Pleuve
nd du Plinlimmon, dans le
pays de Galles, d scrit un demi-cercle, arrose
dans le canal de H
Il reçoit à droite la Wye et l'Usk, à gauche ['Avon.
— sf.vkrn. Fleuve Iributairedc la mer son, •• Wlanipeg.
vi \ i ao -
— sêvëro-vostociimi. Cap de Sibéi N.-E. de l'embouchure de l'Iéniss
ptentrional de l'Asie, par 7S* lai. N.
SÉVÉRONDI , \a.l.subgrumla,
signif.). Techn. Saillie d'un toit sur la ■
$É\ l i X i i SI Bol Qui a rapport
à la sève, qui en a les propriétés. Qualil ■
* SÉVICES lu \at.szvire,
Prit. Mauvais traitements d'un marient
sesenfanls,d*un maître envers ses serviteurs, et qui vont jusqu'aux coup>. l
séparation entre mari et femme. Cette femme veut se faire séparer de corps et de bit vec son mari, pour cause !
SÉVKGNA4 C m mu ne du ca
m \ IGNÉ. s. m. (de Sévtgné, n. pr.). Vilic. Nom d'un cépage de l'Aube.
vl \ |..M KABI TIN-CH VM U.
marqu Paris le 6 février 1626,
morte à Gi ignan Di ime ,le 18a unique du baron de Chantai et de Ma
ne, reçut une excellente l*Al i ; lecamp,d'uneanciennemaisouilir Brc- Le marquis négligea sa jeune femme, et fut tue en duel, 1651. El se dévoua alors i ils. de son fils, né en 1617, et de sa fille, qui fut MB« de Grignan, 1618. Elle vivait dans son hôte ' '.et fut l'un des ornements de l'hôtel t bout II et ; on la compta au noml
l Saînl-1 ;
son, e i
mmé lieutenant général au ■
elle multiplia ses Lettres, i cette correspondance qui a :t définitivement M 14. Ses Lettres, si curieus l'histoire des mœurs au xvir siècle et pour
le ép
sursonenjoue
;, l'abandon, spontai
, hardi, varié. La rite a ratifJ ntemporains.
SE VIGMSTI [ui s'oc-
SEVILLAN, ANI II
bitanle Les S
— aij. Qui apparl : ou à ses habitants. Coutumes se i
villa .
skville. Géogr a ph. Ville d'Espagne, le la province du même nom, an
nu vir, - .. '■ : :
idémie des beaux-arts, musée de pein- ■ manu! te turc I ibacs, fabriq
■ fleuv*
"ix. Exportation considéi i H Jutia Homulea. Traj i
Patrie de
li :
i steban Murillo, Vél i
— sÉvn i k i le). Province i d'une partie
le Cordoue.Sup . ! I I
i hab. Sol feri quivirel le Xénil. v; \ i \ i ibbé François Phil
ive-le-Roi (Yonne , 1632-17 il, accom-
pagna l'abbé Fourmont à Constantinople, et en rapporta plus de (>00 manuscrits précieux. Il devint, en 1737. garde des manuscrits à la bibliothèque du roi, et fut membre de 1 I mie des inscriptions. Il a inséré dans le R de cette compagnie un grand nombre
SÉVIR. s. m. [et. lat.,MX,six ; tir, homme). li - r m. Titre de six officiers i des six décuries de chevaliers. || Sévir augustat. Titre des six plus anciens membres de chacun des collèges de prêtres établis par Tibère pour honorer la mémoire d'Auguste.
* SÉVIR, v. n. 2econj. (étym. lat., s.rnre, même signif. ;rad. ssevus, cruel). En user avec rigueur, punir sévèrement. Sévir avec vigueur. - is . avec discernement contre un coupable. II faut sévir conl
ke saurait trop sévir contre :
1 sur les fidèles
jusqu'à la mort. (Montalemb.)
Il est toujours imprudent de sévir, A moins qu'eu sûreté l'on ne pui CrÊbill.)
— Particulièrement, Exercer de mauvais traitements a l'égard d'un inférieur ou sur les
le la famille sur lesquelles on a autorité. Celte femme se plaint que son mari a. sévi plusieurs fois contre elle. (Acad.)
— Avec un nom de chose pour sujet. L'n mal qui sévit avec force. La peste sévissait dans toute l'Europe. Le froid a sévi du rem hiver. Le paupérisme sévit sur les nations civilisées autant que sur les hordes barbares.
hon.) La terre, que ne fécondent plus ses bénédictions, est frappée de stérilité; la famine sévit sur l'espèce humaine. (P. de St- Victor.)
SÉVI UAL. A LE. a Ij. Hist. rom. Qui appartient aux sévirs.
SÉVIRAT. s. m. Hist. rom. Dignité de sévir.
* SEVRAGE, s. m. Action de sevrer. Remettre le sevrage d'un enfant à telle ép
Le sevrage doit se faire par une douce transition plutôt que d'une manière subite,et il rerait presque spontanément, si on se laissait aller davantage aux indications de la nal ir (Fr. Ratier.) Relativement àla i sevrage
graduel n'a aucun inconvénient, la sécrétion laiteuse ayant diminué peu â peu et d'une manière presque insensible. (Id.)
— Tempsoùse termine l'allaitement, s turel.soit artificiel. et ou l'enfant,dont lés dents
' développées, commence â prendre une nourriture de plus en plus solide.
— Maison de sevrage. Endroit où l'on prend les petits enfants pour les sevrer, pour gnerau temps du sevrage.
— Se dit aussi des animaux. L'expéi montre que les foi des chevaux se modi-
eaucoup par l'effet des diffèrent.- régiraes qu'on leur fait suivre depuis le serrage. . de Dombasle.) SEVRE. Géogr. Nom à deux riviè-
res de France. La Sèvre-Piantatse prend sa source au plateau delà Gâtine, coule vers le N.-O., arrose Tiffauges etClisson, et se jette dans la Loire à Nantes, après un cours de
Vallée pittoresque; lit encaisse, dangereuses et subites. La Sè\ \
lu P irers l'O.,
arrose - L, Niort ej Uarans1 et finit
dans la 1 illon, après un coui s 'i"
I3i kil. La vallée est montueuse jusqu
levient navigable. Cours Icntct sinueux, sauf à l'embouchure, où il d Elle reçoit â droite i i
— sèvhi s D ix-). Département fra
de la i 0., enti e ceux de Maine-et-
Loire, de la Vienne, de la Charente el delà Le-1 .f »rmé du haut Poitou.
Ch.-L, n - ,599,990 lie dai
pulat., i
;pai l'Argenton, le rhoué el la Dïve ; S.-O la i - e-Nioi
Marais, auj. d t fertile; au S -E. et
au centre est \m pa-
appelé ■ B upé de chem ns pr I
bordés Dépar-
e ; les deux tiers lu sol len es de labour; il y a aussi
i- - le Partne-
nay, chevaux, mulets, baudets très forts. Il y
a i arrondissements : Niort, Brcssuire, Mclle
et Parth imunes.
. . i ippel -'t
P itieis; il fait partie du
9e corps i >urs).
si.\ RÉ, n partie- ]
i Petilefille se-
I limai i ■ atàgé de trois
■ ut.)
L'esprit perce Corn m? les dents, -iiot qu'on cl Car non : La Font.)
— Fi , dit le prophète, a été c >mmc un enfant a
i ■ la gloire lin:, i> . '
!U Phébus et scs d Qai tais nouveau sevré sur le mont d?~
(BOILBAD.)
* SEVRER, v. a. \rt> conjug. (du lat. sepa-
parer). Le première séchai gei ne syllabe muette. .<■■■
Q i lier à un enfant l'u-
iro plus solide. Sevrer un enfant.
Ne sevrer un enfant qu'à deux ans. Enfant qui n'avait que six mois quand on l'a sevré. C'est ordinairement de douze à quinze mois qu'il convient de sevrer un enfant. Le temps où l'on doit sevrer les enfants est indiqué par l'éruption des dents. (J.-J. Rouss.)
— Se dit dans le même sens en parlant des animaux. Sevrer un chien, un chat. Sevrer un veau, un poulain.
— Par anal. Sevrer une marcotte. La séparer de l'arbre, de la plante qui l'a produite.
— Fig. Priver, frustrer. Sevrer quelqu'un
es dont il jouit. L'affliction nous sèvre du monde, nous tire de la mamelle, et nous dégoûte par son aigreur, comme l'absinthe au teton de la nourrice du doux lait et appas de cette vie trompeuse. (Charron.)
L'n jour, le temps jaloux, d'une baleine glacée Fanera tes couleurs comme une fleur passée
Sur ces lits de gazon.
Et sa main flétrira sur les charmantes lêrres Ces rapides baisers, helas ! dont lu me sèvres
Dans leur fraîche saison. (Lamartine.!
— se sevrer, v. pron. Être sevré. Cet enfant ne peut encore se sevrersans danger. Un enfant délicat ne saurait se sevrer sans danger avant l'âge d'un an.
— I ig. Se priver Se sevrerde tous les plaisirs. Se sevrer des plaisirs les plus innocents. Le malheur des temps l'a obligé à se sevrer de bien des choses. (A :
* SÈVRES, s. m. Corn m. Porcelaine faite à la fabrique de S ,n m - Le sèvres se vend tant. 1 es. Dans un fond de magasin il se rappelait une vieillerie oubliée, un saxe, un sèvres. (De Goncourt.)
— Vieux sèvres. Porcelaine fabriquée à la manufacture de Sèvres avant la révolution.
SÈVRES. Géogr. Ch.-l.decant. de l'an*, de Versailles (Seine-et-Oise), sur la rive gauche de la Seine. Manufacture de porcelaine tfi
i 56* beau musée céramique; 6,8 10 habitants.
* SEVREL'SE. s. f. Femme qui a le soin de sevrer un enfant. Sevreuse prudente.
SÈVL'LOSE s. f. Chim. Principe ti dans la si
SEWAGE. s. m. (pr. sou-aje; mot angl.). Nom donné aux résidus deséguuts.
* SEXAGENAIRE, adj. "2 g. et. lat., se.va-
■ts. même signif.; vzxX.sexaginta, te). Qui a soixante ans. Vieillard sexagénaire. Femme sexagénaire.
— Qui appartient â une personne de soixante ans. Le beau présent qu'un cœur sexagénaire! (La Chauss.)
— sexagénaire, s. '2 g. Celui, celle qui a soixante ans. La loi Pappia défendait le mariage aux sexagénaires. C'est un sexagénaire. (Acad.) Je ne vois rien de plus insupportable qu'un Caton de dix-huit ans. si ce n'est peutêtre un sexagénaire étourdi. (Sallent.)
*SEXAGÉSIM \L. W.E a lj et. Iat.tKMgesimus, soixantième). Mathém. Qui a rapport au nombre soixante. Division sexagésimale. Division du cercle en trois cent soixante degrés, subdivisés chacun en soixante minutes, nt elles-mêmes subdivisées en soixante secondes. || Fractions sexagésimales. Fi a dont le dén imin iteur est une puissance de i n te.
* SEXAGÉSIME. s. f- (du latin sexa'/rsi-
ixantième). D quinze jours le premier dimanche de carême. Le dimanche de la Sexagésime.
m XAGES1MO. adv. pr. cek-ca-jé-ii-mo).
Soixanlièmement. Il s'emploie pour d< le soixantième objet d'une série, 60°, lorsqu'on a commencé â compter par primo, secundo, etc.
SEXANGLE. adj. 2 g. étym. lat., -ex. siv; angulus, angle). Didacl. Mot qui était employé dans l'ai e et signifiait Quia
*-:\ ai;_ l<
SEXANGULA1RE adj 2g. ètym.lal si\; fr. angulaire). Uni a six angles.
— sexangklaire. s. m. [chtyolog. Espèce d'hippocampe.
SEXANGULÉ, ÉE. adj élym.lat.,MX,six; angulus, angle Dida I Qui est muni ■ s E x A 1 1 ( ; e N T i Q U E . adj .m. et. tal six; fr. argent ique). Chim, Se dil d'un sous- I i in lien i six foisaulanl debaseargen- ; ic le sel neuli rresp riant.
SEX VTRES. s. f. pi Anti - rom. Second
tes tppi Quinqualrics.
SEXCEKTESIMO.adv. pr cek^cein-tè-zi- ■ lat., sexcentesimus, six-centième). Sixicment. Il s'emploie p >ur lés .
objel i une sèriejôOO*. quand on a commeni ià comptci par j ■ ■■■■'. secundo, etc. si XCOSTÉ, m adj. [étym. lat.,*», six; n j porte six côtes sail-
lantes.
SEXDÉCIM \l M E . i ét.l il
Miner. Qui a la formed'un p i i un - mmel à seize faces, si \iu t km i .)\ \i., ai.i;. adj et. lat., sex, .six; fr. décioctonat). Miner. Se dit d'un cristal qui réunit aux facéties d'un parallclécelles de deux octaèdres.
* si JC-DIGITAIRE.adj.2g. et. lai $\x\digi -' -i né avec six doigts.
nro.
— Substanliv. L'n sexdigitaire. Les sexdigitaires. C'est un sex-dtgilaire. (Ac i I
* SEX-DIGITAL, ALE. adj. [et., V sexdigitaire). Se dit d'une main ou d'un pied qui, par une monstruosité particulière, a six
Main sexdïgitaie. Pied sexdigîtal.
SEXDIGITÊ, ÉE. adj. et. lat.. set . six ; tti- .Térat.Quiestpourvudesixd igls, au lieu de cinq.
— Substanliv. Un sexdigité.
SEXDIG1TISME. s. m. Térat. Monstruosité des sexdigilaires.
* SEXE. s. m. (et. lat., sexus, même signïf. ; fait de sevare, couper, parce que le sexe distingue ou sépare le mâle de la femelle). Physiol. Différence physique et constitutive du mâle et de la femelle, chez tous les êtres qui se reproduisent par la fécondation, la ni végétaux qu'animaux. Dans la production des corps vivants par des êtres ou substances d'une nature différente de la leur, il n'existe point de sexe; il n'en existe pas non plus dans la monogénie, où tin individu produit un être qui lui ressemble ; ce n'est que dans l'homogénie digénique que deux séries d'organes deviennent nécessaires à la production d'un nouvel être semblable à ses parents, soit que ces appareils sexuels se trouvent réunis sur le même sujet ou séparés sur le même pied, soil enfin que les organes mâles et les organes femelles soient portés sur des individus complètement séparés, comme on le
us les palmiers et dans le plus grand nombre des animaux. Le sexe masculin. Le sexe féminin. Le sexe féminin possède le germe du nouvel individu, el le sexe masculin lui donne l'impulsion vitale nécessaire à son évolution. La plupart des plantes réunissent les deux sexes dans toutes leurs fleurs, c'est-àdire des organes destinés â la production des graines. Le sexe mâle a pour organe Pètamine; le pistil est l'organe du sexe femelle. Les sexes ne diffèrent pas seulement entre eux par les organes destinés â la génération, mais encore par toutes les parties de chaque individu. [Virey.) Partout le sexe féminin est plus tendre et plus attaché à sa famille que le sexe masculin. (Id.)
— N'avoir plus de sexe. Ne pouvoir plus accomplir les fonctions sexuelles par suite de vieillesse ou d'infirmités.
— ColIectiv.Les hommes ou les femmes. Personnesdes deux sexes. Femme qui a les qualités de son sexe. Maladies propres à chaque sexe. Nouveau genre d'étude et presque inconnu aux personnes de l'âge et du rang de Madame, ajoutons, si vous voulez, de son sexe, elle étudiait ses défauts. (Boss.) Mmo la Dauphine savait que Dieu ne demande pas aux personnes de son sexe une sublime raison ni nue science fastueuse, mais une dévotion tendre et une foi simple. (Fléch.) Sainte Thérèse éprouvait de la douleur de se trouver resserrée par les bienséances de son sexe. (Id.) Elle était au-dessus de son 5^.r^el de ses, malheurs. (Voit.) Une résolution si désespérée dans un sexe timide nous étonne. (Id.) Qu'on rapproche les deux sexes par l'éducation, el l'on verra que les femmes balanceront au moins les hommes dans presque tous les genres de gloire. (Sallent.)
Reine, sors, a-l-il dit, de ce lien redoutable, D'où te î'aoait ion se-reet lo» impiété. (Racine.)
.1? pensais qa'h l'amour son coeur toujours fennè Fût contre tout mon sexe rg.ilemeul armé. Jd.l
— Le beau sexe, ou absol., le sexe, les per- CS itu sexe. Les femmes. Courir après le
beau sexe. Aimer le sexe. Le sexe est timide.
Ne respecter ni l'âge ni le sexe. Tout le sexe le
décriera pour malhabile homme. (Malherbe.)
Du respect pour le sexe, ou '•> romps avec vous,
Sei verlus sont de lui, ses défauts sont de nous.
(lUliTHtLEMÏ.) Le mépris pour le sexe pjl un air ou'on se donne, Qui n'est en vérité convenable à personne.
i L\ CBAOSSCS i
— En sens contraire, Le sexe laid. Se dit en parlant des hommes. D'un côté étaient les fauteuils réservés aux dames... ; de l'autre étaient les chaises destinées au sexe la i A bout.)
S EX EN NAL, ALE: adj. et. lat., sex, six; auntts, an). Didact. Qui a lieu lous les six ans.
S EX EN X A LITE. s. f. (rad. sexennal). Didact. Qualité de ce qui revient périodiquement tous les six ans.
SEXEASCIÉ,ÉE.adj. v-tj.ii ,sex, six'fr.
fasciè). Bot. Se dit des feuilles U rsqu'el les forment six séries le long de la tige.
— Hist. nat. Qui esl marqué de six bandes colorées.
SEXFIDE. adj.2g, et. i ii tseXj six; findo, je fends). IIi=t. nat. Qui est divisé en six | u lions.
SEXPLORE.a lj.2g. et. lat.. w.r, six : flos, fions, Heur . Bot. Qui porte ou qui contit i Heurs.
m XFORÉ, ÉE. adj. cl. lai , MX, six; fr. . Q : t percé de six irons.
SEXlES.adv. [pr. cek-ci'èss). Mot latin signiflant Six fois, qui s'emploie quclqu après semel, bis,
SEXIFÉRE. adj. 2 £. [et. lat., Mxui.sexe; fero,je porte). Hist. nat. Se dit d'uni planl d'un animal qui est muni d'organes sexuels.
SEXJUGUÉ, ÉE. adj. [étym. lat , sex, six; jugum, paire). Bol. Se dit d'une feuille pennée qui est COmpOSÙC île six paires de folioles.
SEXT
SEXI.OCl I. \llti: adj JP' ^tym.lal.^v.r. six; ii {oculaire . Bot. Qui est partagé en six
SEXMACULÈ, ÉE. adj. .'-t. Lit., sex. six; fr. tnacuté , llist. nat. Qui porto six lâche i i lorées.
SEXOCTODKChlAL, AIE. adj. (et. bit., .ver, six; octo, huit; rr. décimal). Miner. Se dit d'une variété «mi prisme & six pans,avec des sommets à neuf faces obliques, dont six inférieures et trois terminales.
SEXPONCTCÉ, ÉE.adj.(ét. Iat.,.vr*.t. SIX .
fi. ponctue). Hist. nat. Qui est marqué de six points.
SEXPUSTULÉ, ÉE. adj. (et. lal.,.ç<u-, six; fr. pustule). Hist. nat. Qui porte six taches en forme de pustules.
SEXlt l YONNE, ÉE. adj. (et. lat.,. ver. six; fr. rayonne). Hist. nat. Qui est marqué de six lignes rayonnèes.
SEXSÊTACÉ, ÉE. adj. (étym. Iat.,.w> , six ; sefa,sûie). Hist. nat. Qui porte six longues
SEXTAÏEUL, El*LE.s.;êlym.lat.,Ar,iVH.s-, sixième; fr. aïeul . Aïeul, aïeule qui précède le quintaieul.
SEXTAIUE.adj.-2g.PalhoI.Syn.de sextan.
S EXT AN, ANE. adj. (du lai. sextus, sixième). Patliol. Se dit d'une (lèvre intermittente qui revient tous les six jours. Accès sextan. Fièvre sextane.
* SEXTANT, s. m. (et. Iat.,&*.t;/a'jff. la sixième partie d'un tout ;rad. sex, six Astron. Instrument qui contient la sixième partie d'un cercle, c'est-à-dire 60 degrés. On ditaussisoragène.\\Sextant d'Uranie. Nom d'une petite constellation composée de quinze étoiles, et placée entre l'Hydre et le Lion.
— Géora. Sixième partie d'un cercle, arc de 60 degrés.
— Met roi. rom. Le sixième de l'as, ou 3 onces.
SEXTARIUS.s.m. (mot latin). Métrol. anc.
Setier romain, le sixième du congo, le quatrevingt-seizième de l'amphore pour l-s liquides, et le trente-deuxième du modius pour les matières sèches. Il vaut 2 hèmines ou 12 cyathes, ou, en mesures actuelles, 55 centilitres.
* SEXTE. s. f. (du lat. sextus. sixième Liturg. cathol. Une des heures canoniales appelées ordinairement les petites heures, laquelle, selon l'institution, devait se dire à la sixième heure du jour, àcompter depuis le soleil levé.
— ChronoL La troisième des quatre parties du jour, chez les Romains; elle comprenait la moitié du temps qui s'écoule entre midi et le coucher du soleil.
— Adjectiv. Registre sexte. Autrefois, Nom donné au cadastre.
* SEXTE. s. m. Nom donné au sixième livre des Décrétâtes publié par Boniface VIII.
SEXTÉ. s. m. (du latin sextus, sixième). Ane. coût. Livre des gabelles, ou les receveurs inscrivaient le nom de ceux qui devaient prendre le sel a leur grenier. || Décharger4e sr.it,-. Donnera chaque particulier ce qui lui revenait de sel.
SEXTELLAGE. s. m. Ane. jurispr. Droit que l'on payait pour vendre des grains dans les halles. H Droit sur chaque setier de blé vendu dans les halles.
SEXTÉRAGE.s. m. (étym. lut., sextarius, setier). Ane. coût. Redevance d'un setier devin.
SEXTÉltÉE. s. f. (et. lat., *Az7ari«i . setiei Goût. deTroyes. Mesure de terre, huit boisselêes.
SEXTIA. Famille romaine appartenant à l'ordre des plébéiens, et qui fournit, en 388 de Home, le premier plébéien honoré du consulat. II Nom donné à deux lois romaines dont la plus importante, la loi Scxtia Lucinia, ordonna qu'à l'avenir l'un des consuls serait plébéien.
SEXTILE (Aqiife). Géogr. Nom latin d'Aix.
* SEXTIDI. s. m. (et. lat., sextus, sixième; il tes, jour). Chron. Sixième jour de la décade, d ins le calendrier républicain.
SEXTIFOttME.adj. •> g. (et. lat., sextiformis, mêmesignif. ;de*£r,six,et/or/«a, forme . M ,r Qui se présente en cristaux offrant la [«■union de six formes différentes.
* SEXTIL, ILE. adj. (du lat. sextus, sixième). Astron. Se dit pour marquer la distance de deux planètes éloignées l'une de l'autre de soixante degrés. Aspect sextile.
— Chron. Année sextile. Se disait de l'année républicaine, adoptée en France de 1793 a 1805, quand elle avait un jour déplus, ce qui ai i ivait tous les quatre ans, parce que l'on comptait a lois six jours complémentaires au lieu de cinq. || Jour sextit. Le sixième jour de l'année sextile.
— sextile, s. m. Chron. Nom donné primitivement par les Romains 'au mois d'août, qui était le sixième de leur année.
SEXTILL.ION. s. m. (et. lat., sextus, sixième). Arithm. Nombre de mille qiiiulillious.
SEXTINE. s. f. (du lat. sexlus, sixième Ane. lilt. Pièce de vers qui se composait de stances de six vers disposés dans un certain ordre.
SEXTINGKAR. s. m. Métrol. Mesure de capacité pour les grains usitée en Danemark et en Finlande, valant 1 lit. 087 et 7 lit. sis.
SEYM
SEXTIL'S LATER \M s i , I ni le
premier consul plébéien, 366 ai , 5. C
sexto, adv. mot latin . Sixièmement, il 3*empl met* le sixième objcl dune
i . rie, 6°, quand on a commence à compter par primo, secundo, etc.
SEXTRIGÉSIM VI,. ILE. adj, ôtym lat., sex, six ; fr. trigésimal , Miner. Se dit d'un cristal à trente-six faces.
* SEXTULE. s. m. (et. lat., sextuta, môme
1 1 ; mi. , t;nt de sextus, sixième Métrol. Poids de droguiste, qui pesait une di achme el un scrupule ou quatre scrupules, soi! 5 centigrammes l"
SEXTUMVIR V.UGUSTAL.S. m.ipr. ceh slomm-vir 6-gu-stal; étym. lat., sex, six ; vtr, boni me; Augustus, Auguste .Antiq. rom. Syn. de sévir.
* SEXTUOR, s m. ôl lai . sextus, sixi< ■ m- Mus. Morceau pour six voix ou six instruments.
* SEXTUPLE, adj. 1 g. -'t. lai . sea même m. ni :.;■!■■ sex, six1. Oui vaut six foi sautant. Trente-six est sextuple de six.
— Mus. Mesure sextuple. Mesure à deux temps composée de six notes égales, dont trois pour chaque temps.
— Substantiv. Le sextuple de six est trentesix. Le sextuple de deux est de douze. A i I
SEXTUPLÉ, ÉE. part. pass. du v. Sextupler. S'empl. adjectiv. Un nombre est sextuplé lorsqu'il est multiplié par six.
* SEXTUPLER, v. a. 1™ conj. (rad. sextuple .Ren Ire six fois plus grand, multiplier par six. Sextupler un nombre, une quantité
SEXTUS DE CHÉRONÊE. Neveu le PIutarque, vivait au n° siècle, et fut l'un des précepteurs de Marc-Aurele. On lui attribue cinq petites dissertations.
— sextus empiricus. Né peut-être à Mytilène, vivait au m* siècle. Il appartenait a la secte des médecins empiriques, et a résume dans ses écrits tout le scepticisme de l'antiquité. On a conservé un traite Contre tes savants,el un second traité, les Hypolyposes pyrrhonieiines, en 3 livres, ou il expose les principes du scepticisme.
SEXUALISME.S. m. OU SEXUALITÉ. S.
f. Ce qui forme le sexe ^qualité, manière de ce qui est sexuel. La sexualité des plantes, des animaux. Ce n'est qu'à un certain degré d'organisation que la sexualité se manifeste, et ce n'est que dans les êtres complets que les organes sexuels apparaissent et fonctionnon! d'une manière évidente et distincte. (Fr. Ratier.)
— Mode de répartition des sexes. Le sexualisme masculin. Sexualismc féminin Le sexualisme des plantes se trouve tantôt sur un, tantôt sur deux individus.
* SEXUEL, ELLE adj. Qui caractérise le sexe. Organes sexuels. Parties sexuelles. Qualités sexuelles.Fonctions sexuelles. Dilïëi i aces
sexuelles. Chez la fei , l'appareil sexuel est
renfermé dans le bassin, cavité osseuse faite pour le protéger, tandis que chez l'homme d est presque entièrement situe a l'extérieur. [Katier.)
— Qui tient au sexe. L'instinct sexuel est, avec la nourriture, le plus fort mobile des êtres animés. L'abbé H au tain.)
— Bol. Système sexuel. T\\êor'\e qui reconnaît les sexes dans les plantes.
— llist. nat. Organes sexuels. Les pat I nitales externes des animaux ; le pistil et les élamines des plantes.
SE Y. s. m. Ichtyol. Espèce de merlan vert.
SEYANT, ANTE. adj. Qui sied, qui convient.
seybertite. s. f. de Seyber, n pr.). Miner Silic tte de fer, d'alumine et de magnésie, trouve dans l'État de New York.
SEYGHELLES ou SÉCHELLES Géogr.
Archipel de l'océ in Indien, au N.-E. de Madagascar; il forme un groupe de 30 petites îles, entourées de récifs et de bancs de coraux. La plus - 1 indeest Mahê, les deux principales sont s tette el Praslin. Elles oni été cédées par la France à l'Angleterre en 1815.
SEYCIIES. Géogr. Gh.-l de cant. de l'air, [le Marman le Lot-et-Garonne); 1,300 hab.
SËYETTE.s. f. Pêch Petite seine destinée à la pêche des petits poissons sur les grèves.
SEYMER1E ou SEYMCftllE. s. f. Botan, Genre de plantes dicotylédones de la famille des scro fui années, établi pour plusieurs espèces herbacées de l'Amérique du Nord.
SEYMOUR (Jeanne). Troisième femme de Henri VIII, née a Wulf-Hall ïork , demoiselle d'honneur d'Anne Boleyn,la supplanta en 1536, et mourut après avoir donné le jour a Edouard VI, 153s. || seymour (Edouard), due île Somerset. Frère de la précédente, fut, sous son neveu Klouard VI, protecteur et duc de Somerset, 1517. Il s'efforça d'introduire en Angleterre la réforme protestante, fit la guerre à L'Ecosse, et Ht périr son frère Thomas Seymour. Arrêté en 1551, comme coupable de félonie, il fut décapité, janvier 1552. || seymour (Thomas), baron de Sudeley. Frère du précédent, grand amiral, épousa la veuve de Henri VIII, Catherine Parr, et chercha à gagner l'affection de la jeune Elisabeth, ^on frère, le protecteur, menace par son ambition, le fit arrêter et condamner à mort par le parlement, loi.'.
SGRA
seyM': G igi Gh I de c int. de i a : le Digne (B I . 2,200 hab.
— seyne La Comm lu cant. d Olliouli >, iri te i i n, sur la rade intéricui e de 1 : lo . \ il Ghantici d ■ ■ truclion; cabol Lgc; p ■ lu rie ; I2,li b
SE1 ssi.i, i. , ■: Ch I. lecant. de rarr.de Bell v Vin . sur la rive di oite du Rhône. \ pli iUe, \ ins blancs; 1,200 hab.
si v. ,i i OIi i rie cant. de Tarr. de Saini Julien Haute-Savoie), sui la rive gauche du Rhùne; 1,500 hab.
SEYSSEL, V si i SI i
SÉ2 wm: Gc i 'i Cii i. de cant de Parr. d'Épernay Ha . Fabi [in » do polei ie, commerce de vin . grain . i haux . i,! hab.
SÈZE (Raymond, comte de). Magistrat, ■■ ■■ à h irdeaux,174S 1828, avocal renommé, vint s'établir à Paris, el e plaça au premier rang Sur h demande de Malesherbes, il accepta sans hésiter la lâche de défendi e Louis XVI, et pro-
i on discours, d'une éloquenci quablc, le 26 décembre 1792. Ai rèté le àO octobre 1793, il fut retenu jus. pi 'ai ires le 9 thei midor, el vécut a l'écart jusqu'à la Restauration, il fut nommé premier président à la cour de cassation, 1815, suivit Louis XVIII à Gand, entra à la chambre des pairs, 1815, a l'Académie française, 1816.
SFAKS. Géogr. Porl de la runisie, à 220 :■. I S.-E. de Tunis, sur le golfe de Cabès^ 7,000h. On écrit aussi S fax.
SFOtVDRATl (François). Pïé à Crémone, [493-1550, enseigna le droit, fut conseiller de Paul III, nommé cardinal, loi», et évoque de Crémone, 1519. Il a Lusse un poème latin De Raptu Hetense. || SFOndrati Celestino) Descendant du précédent, né à Milan. 1644-1696, évoque de Novare,l6S4. prince-abbé de Saint-Gall, 1687, cardinal) 1695, a écrit : Tractalus <■ entra clerum gaUicanum; Hcgale sacerdotiuin romano pontifia asserlum; Nodus prédestinatiouis dissotulus; etc.
SFOltZA(GiacomuzzoATTENDOLO).NèàCotignola (Uomagne), 1369-1424, d'abord laboureur, s'enrôla dans une troupe de condottieri, reçut le surnom de Sforza [le Fort), servit Florence, fut lotit-puissant sous Jeanne II, combattit Alphonse d'Aragon, et se noya dans la Pescara. ||skorz\ Francesco Alessandro).FiIs naturel du précèdent, né à San-Miniato, 1401- 1466, remplaça son père et se montra bon général a la tête des Sforzesehi. Philippe- Marie Visconti, pour legagnerjui donna en mariage sa fille Bianca ; à la mort de son beau-père, 1417, il se mil au service de Milan, qui s'était érigée en republique; puis, réunissant tous les condottieri, et s'al liant aux Vénitiens et à Cosme de Médicis, il força Milan à l'accepter comme prince. 1 i'iU. Il fut recherché par tous [os États italiens, fui l'ami de Louis XI,et envoya -■■n Qls Galèas a\ ec i ou 5,000 hommes àson secours. H sFonzA (Galeazzo-Maria), due de Milan. Fils du précédent né à Fermo, 1444-1476, soutint Pierre de Médicis, et se montra fastueux, débauché, cruel. Son ancien précepteur, Cola de Monlano,et trois jeunes noblesse frappèrent dans L'église Saint-É tienne. |J sforza fGiovanni-Galeazzo-Maria), duc de Milan. Fils du précédent, 1 168-1 iî'i. fut placé sous la tutelle de s:i mère et du ministre Simonelta, puis sous celle de son oncle Ludovic le Maure, 1 180. En 1 189, il épousa Isabelle, fil le d'Alphonse, duc de Ca labre ; mais tous deux furent bientôt relégués dans le château de Pavïe par Ludovic, qui, menace par le roi de Naples, excita Charles \ III a fane son expédition en Italie, et, selon toute probabilité, tit mourir son neveu par le poison. || SFORZA (Llltloi iC0- Maria", dît LuitoiUC le
Maure, àeause de son teint basané. Quatrième Mis <le Francesco Sforza, 1 15 1-1508, fut proclamé duc en I i'.li. Il entra dans la ligue de Venise, et, au traité de Vcrceil, obtint Novare el i ■ l L95. Louis XIl,descendanl des Visconti,le traita d'usurpateur,et Ludovic,abandonné par toul le
monde, fut trahi par les Suisses a Novare,l£
il fut retenu c iptif à Loches et y mourul [| sforza Massimiliano , dur de Milan. Fils aine du précé lent, 1 i'.'i 1530, fui réintégré dans les États de son père en 1512 Mais, après la victoire de François lpr à Marignan, 1515, il capii u la dans Milan,vécut obscur en France et i eçnt une pension de 3 1,00 ' ducats. || sforza (Francesco-Mai ia . duc de Milan Frèie du précédent, 1 192-1535, prit possession du Milanai 1532. Charles-Quinl fut son redoutable protecteur; le faible François, entraîné par son ministre Morom . entra d ins une ligue pour la délivrance de l'Italie; mais il fui contraint de s'humilier et d'épouser la nièce de l'Empereur,
Christine de Danemark, 1534, L'an suivante,
il mourut, et le duché de Milan tomba au pouvoir de la maison d'Autriche.
SFOKZANDO adv. (mot ital. qui signifie en forçant . Mus Mot qu'on écrit sur une partition pour indiquer une gradation du piano au forte
SFUMATO. s. m. (mot italien qui e enfume. Manière de peindre extrêm moelleuse, qui 'i-' près laisse quelque incertitude sur la terminaison du contour, sur lo détail des formes, mai- qui ne laisse aucune indécision lorsqu'on se place : n ne dislance convenable. Peintre qui entend bien le sfumato.
— Adverbial. Peindre sfumato.
SGRAFFIU, ÙK. part. pass. du v. Sgraffier. S'empl. adjectiv.
SHAK
st.iiAi-Tir.il. v. a |i i onj Mai pu i
sinei à - [rafllle.
* s<.it u i ite e m de l'italien îfl
:.. De -. t. pèco di une pointe sur i sndroil t un mut où l'o I me teinb rise. Peindre à
's GR IVEX1I \<-i Géogi landais
de La n tye
"s g\\\\ ES \mh; i Guillaumi - Jai b
Physicien, né à Bois le-Duc, 16S8-174-2, fonda a La Haye un Journal littéraire, fui pi i nr a l'université de Lcyde, 1717, et en corn dani e avec beau p i distingués
rai un :■ es "'i". res on remai que : VhysU es Ele m ''nt:i matlieiuatii a : Plu 'osophix A- u tonianas ! i itutiones; tnlroiluctio ad philosophia ■■ : ■ . n am el togicam contineiis , i
SGRIGCI rhomas . Improvisateur italien, né àCa i 1788- 1836. parcou-
rut les plus giandes villes d'Italie el : fit admirer a Paris en 1821.
SU \ AVI \ su \ \\ Il 1. pi.
cha-vi u ou i ha vi , Bot. Syn. de suawie.
su \d\\ ELL - 'Mit l' ml . G< ogi R -
d'An rleierre, au S -E deLondi es Midcl i 15,000 h.
SHADWELL [Thomas). Poète angl us, né dans le NorfoIk,l 640-1 G92, voyagea, éci ivit pour le théâtre: tes Amants chagrins, U i ■ 1 som, Timon le Misanthrope, la tragi die de Psyché; les Sorciers de Lancaslre, el ■
SHAFTESBURY. Géogr Ville d' \n deterre,à iOkil. N.de Dorchestei Dorsel ; 10,000 h.
su IFTESBUlt \' \i.i lii g LSHI i ^ C u u.
canie de . Né à Winborne Dorset . 1621-1683, entra au parlement des [640, fit de l'opposition a Cromwell, prit nue pari active à la restauration de Charles II, 1660. il fut nommé ■ de Shaftesbury, 1672, grand chancelier dans |,> ministère de la cabale, et fît rendre le bill de Ykabeas corpus. A sa sortie du ministère, il fit de i ipposition à la cour, présida un nouveau ministère, fît rendre le bill d'exclusion contre le duc d' York, et fut de nouveau disgracié, 1681. Impliqué dans le complot de Itye-House, il alla mourir en Hollande.
SHAKKHANO s. m. (pmn. ckè-ke-and> et.
angl., shahe, secousse; liattd, main)- Poignée de ma ins. Après quoi elle échangea avec lui de vigoureux shakehands à L'anglaise, en riant et
en faisant bruire sa robe. (G. Obnel.)
SHAKER. s.m.(p:\ cltc-keur; mot angl. si-
gnif. sçeuuenr) . II ist.relig. Secte américaine qui se rattache aux trembleurs.
* SHAKO, s. m. (pr. cha-ko . Sorte de coiffure militaire en usage dans différents corps de rarmée. Porter le shako. Je venais de heurter un se |,iat si violemment que son shako avait roule dans la neige. (V. Cherbuliez.)
SHAKRA. Géogr. Ville du Wochem, dans le Nedjed Arabie), dépendant des Wahabitcs.
SU IKSPEARE, SHAKESPEARE ou
su IKSPERE William). Né a Slratford sur- Avon Warwick ,enavril 1564, mort le 23 avril 1616, (ils d'un bourgeois de Slratford, qui exploitait lui-même ses fermes, vendant les veaux de son herbage el la laine de ses moutons William se maria a 18 ans avec Anne Hathaway, qui avait 8 ans de plus que lui ; il se rendit a Londres vers 1585, et s'associa a une troupe d'ael dis; mais il n'est pas vrai de dire que, dépourvu de ressources, il fut réduit à l- -, chevaux des curieux a la porte d'un théâtre. 11 écrivit Vénus el Adonis et Lucrèce, poèmes dans le genre élégiaque, pastoral et descriptif; comme acteur et comme auteur, il acquit de la réputation, donna chaque année une ou deux pièces el méi ita la protection el l'estime de la reine Elisabeth. Il faisait vivre sa famille dans l'aisance et acheta alors la plus belle maison rie Stratford, 1597; puis- il abandonna la profession d'acteur, mais il continua d'écrire. On a si peu de détails sur la vie du grand poète, qu'on a longtemps discuté pour savoir s'il était catholique ou protestant. .Mais son génie est connu par ses œuvres; ses drames -oui la représentation d é* énements teri ibles ou singuliers, où il met en jeu les passions tragiques ou comiques, tendres ou violentes,bonnes ou mauvaises, avec une richesse d'imagination et une puissance admii i Son génie est essentiellement créateur. Malgré défauts, il n'en est pas moins, de l'aveu lo i ms, le plus grand poète qu'ait produit l'Angleterre. C'est seulement à la lin du xvili° siècle et surtout au xnt* qu'il a été compris et admiré comme il devait l'être, par l'Allemagne et par la France. Voici la liste chronologi pic tles pièces de Shakspeare: Titus Amlronicas et Pcriclès ; Henri VI. 1589-1591; le Songe il' une nuit d' de. 1592 : les Méprises : la Méchante mise n la raison ; ['cures d'autour perdues, 1591 ; les DeuxGentilshommes de Vérone; Tout est ht eu qm finit bien ; Roméo et Juliette, 1595; Hamlet; te Roi Jean, 1596; Richard II; Richard III, 1597; Henri IV, 1597-1598: te Marchand de Venise, iv.is, Henri V, 1599: Beaucoup de bruit pour rien ; Ce que vous voudrez, ou la Douzième Nuit, 1600; les Commères de Windsor; Henri VIII, IG01 ; Troïlus et Cressida, 16 u . H ruse, 1603; Conte d'hiver; h Roi t. car. 1601; Cijtnbetine, 1605, Macbeth, 1606; Jules l 1607 \ Antoine et Cleopàtre, 1608; limon il' Uhènes, 1609; Goriolan, 1610; Othello, 1611; la Tempête, 1612; le Jour des Rois, 161 1. Deux des camarades de Shakspeare, Ileminge et Con-
SIIEL
SHI
SI
SI
dcll, publièrent le premier recueil de ses piè- SUAK8PK ARIEN, I \\i -.v.ihek-
spi-ri-ein). Litter. Qui a rapport à la m au style de Shakspeare. SI l: ïen. IL
akspeariennes pour peindre l'inan t les hor-
reurs de la destruction. (P. de St-Viclor.)
— On écrit aussi shakespearien. Il Walleau)
es shakespeariens. (De '. mrt.) siial. s. m. (pr. chai). Ichtyol. V. scbal.
* SU \I.L. s. m. V. CHÂLE.
su \ii\i \it iSBOMER Djebet- G
pays au N.-O. du Nedjed, dont l'émir Ides Wahabitcs.il comprend \-Shomer, , , \ na, le Haut-Kacim.
SU IMPOOIIVG. s. m. pr.chani~pott'ingh; mot anglais fait du sanscrit sampa, nell agedelatêteau moyend'un liqui ticulier employé par les coiffeurs.
mi IMROCK.s.m.Bot.Nom du trèfle blanc, en Irlande.
SHANGALLAS tCHANG ILLAS.S.m.
; G p pie nègre, i èpandu au S. de la
Nubie et à l'O inie.
Ml \\«. Il \ï CHANG-H \ï Géogr.Ville de Chine, sur le Boang-pou ou W ■
mehure dans le Vang-lsé-Kiang.
Ii principal contre de commerce de la et les États-Unis. On exporte th< Séries,
I oton, rhubarbe, éventails, etc. A c >té de la ville chinoise soni li ■ incessions ..'i \ il les américaine,angla eet fran i
I i ■ '■ les trois nali 000 hab.
su VN-HL'.s m.fpron. cha-UU . Oruith. F,s-
le grive des forêts de la Chine.
5HANNON Gé jjr. Fleuve d'Irlande, forme
i. et U , arrose C trrick,
Athlone, Liraerick, et se jette dans l'Atlan tique
par un large estuaire.
SIIAlth.JAll. Géogr. Port de l'État de Mas-
\i abie , sur le golfe Persique. Grand mar-
■i ives; 20à 10, hab.
SIIAEIP (Jacqui | le de Saïnt-
Andrev i tnté de Banff,
1618 1679, futa issiné sur un grand chemin par neuf puritains fanatiques.
— SHARP (Granville). Prélat anglais, né à Bi tdfoi l, nàt-1813, attaqua 1 1 traite d
m livre intitulé: a Représentation tiflhe injustice oftoleratiug slavery in England.
II fonda la colonie de Siei ra-Leonc,
— shabp (William . Gr i\ eur anglais, né à i Ires, il 19-1824, a été l'un des premiers
.i G de son temps,
sua i H. s. m. |. m. El
soie el Lbnque dans l'Inde et
qu'on appelle aussi taffetas.
su A W i ii imas \ iya eur anglais, né à Bendal [Weslmoreland , IG02-1751. Son récit, /. u els or Observations relating to several parts
r bary and the Levant, est intéressant, instructif el agi i
— siiuv George Naturaliste anglai:
r . Buckingham , 1751-1813, enseigna la botanique à Oxford, puis la mé lecine a bontoit: Zoologie générale ; theliatu~ ralist's Uiscellang, revue mensuelle; Cimetia i i, el
su VWIE. s. f.(pr. cha-\ i ■ S iw.n.pr.). Annél. Genre d'annélides impai faîl éta
bli, et rencontré sur les eûtes des îles voisines de l'Amérique.
u .i. Gem e de la famille des comp tribu des \ ernoniao es, établi pour quel [Ui s !S d'arbres de la Nouvelle-Zélande.
SUÉ A T. s. m. Astron. V. SCHÉÂT.
SI1EERNËSS. Géo I \ , 3111 RHESS siii i i il in G ■ '-!i\ Ville tl Ingli L< i re, dans le comté clà6Gkil. S. d'York, sur I D dans le di tri I le Uallamshirc; 300,000 hab. Centn e l i pro luction I
tapis. MM I i II i i>n -di ; de
Sheffieid, n. pi Bot. S fn. le sauole.
SI1KIL Richard-Lai or) lion ■ politique
anglais, né à Dublin, 1793-1851, membre de i. iation catholique,la défen lil a> ei 0'<
au pai lement, \*l\*.
H fut l'un des membres les plus brillants des communes, et se rapprocha peu a peu (lu gouvernement.
MM ll'.l KM. William PETTY, C tnte di ,
: Lan : ■ .'. ne. Homme d'Étal an rlaï
1737-1803, succéda i ins la chambre
■ u 1761. Il se rapproch i de loi I
l i c qui il entra au ministèi e en
1766. il anr lil voulu empêcher toute collision
avec U I Améi ique; aussi il se i e
1768, «;i fut le chi i Il fut
ministre en 1781, et prépara le traité de Ver-
* SHELING s m Mctrol. V. SCHELUMG.
siii un i i Poète a
né à Fieldplain Su 1792-1822 îS'u
Intelligence brillante, mais incomplète, il tomba dans une soi Le di
que; il I Là la eau i toutes les in-
Lions contre tintes les tyran nies ; il se
noya par accident dans la baie île la Spi czia
Parmi ses oeuvres on remarque : ta Reine Mal* ; Alaslor; la Révolte d'Islam; deux essais dramatiques, Béatrtx Cenci et Prométhée déchaîné; Bellas, Hélène et Rosalinde, etc. || sheu.ey Mary). Femme du précédent. 1793-1851, fille du romancier Godwin. Son roman, Fran I 1S16, eut un succès prodigieux Elle écrivit plus tard d'autres romans qui n'eurent pas la même rog i
SflELLOUU.s.m. Linguist. Langue parlée par les Sliellouhs. On écrit aussi shelluh.
— shellodhs. s. m. pi. Géogr. Peuplades africaines qui habitent au sud et a lest du U u c, en luçâ el au delà '11- l'Atlas.
SHELTOIM SICK. s. m. pron. ekel-to-pu- Brpéi Genre il" sauriens de la famille des chalcidiens, étab , voisine
des orvets, qui vit dans le voisinage de la Méditerranée, de la mer Noire et de la mer Caspienne. || Syn. de pseudopus.
SBENNANDOAD. Géogr. Affluent tomac, coule du S. au N. dans le plateau à l'O. des montagnes Blanches (États-Unis
SHENSTONE William . Poète anglais, né .» i - 171 H763, s'est fait
connaître par es poésies et par sus jardins pittoresques de Leasowes. On remarque d ins
U ■ i' école, des É i
des Ballades, di - Essais.
snÉPARDll E. s. f. pron. chê-par-dite ; de Shepard, nom pr, . Miner. Sesquisulfurc de chrome, qu'on a trouvé dans les mélê irites.
SHEPHERD1E s i. pr. ché-fer-di; di S jfherd, n. pr.). Bolan. Genre de la famille des eléagnées, établi pour plusieurs espèces d'ari v qui croissent dans l*Ai,i éri [ue du Nor l et au Japon.
SHEPPEY Géogr. Ile d'Angleterre, au S.
de l'embouchure de la Tamise, dans le comté de Kent. Ville principale Sherness.
SHEPTON-MALLET. Géogr. Bourg d'Àn-
g i tei re, a IU kit. S. -M. de Well- S mu i '
7,000 hab. Lainages.
SHÉRARDE ou SUÉ HARDIE, s. f. (pr.
ché-rarde, chê rar-di ; de Sherard, n. pr.). Bot. Genre de la famille des rubiacées, établi pour une espèce d" plantes herbacées aux feuilles verticillées, aux fleurs rosées ou bleuâtres. La shérardie des champs abonde dans les lieux incultes ou mal cultivés.
SUKItBOHXE Géogr. Bourg d'Angle terre, sur l'Yeo, à ^ kil. N. de Dorchester (DorseL); 5,-2UU hab,
SUERIDAN ThomasJ.NéàQuilca Irlande .
1721-1788, fut acteur, directeurde théâtre, professeur de décl imation-II écrivit : Brilish Education, the suture ofthe disorders in Great-Brifaut; un Dictionnaire (initiais estimé; une Vie de Swift, etc. Sa femme, Françoise, née en Irlande, 1724-17ti6, aéciït des romans, Sidney Biddulph, et Histoire de Nourjahah, etc. || sherjdan [Richard-Brinsley-Buller). Auteur dramatique, (ils des précédents, né a Dublin, 1T.".1;- 1816, épousa une cantatrice distinguée, Élisab 'iii Linley, el chercha des ressuun-r-, d ms l théâtre. Sa première corné lie, les Rivaux, réussit ; il écrivit ensuite la Saint-Patrick et la Duègne, puis devint directeur de Drury-Lane; ii qu'il lit représenter sa meilleure coe, l'Écoledtt scandale.En 1780, il entra aux communes >'i s'attacha au parti whig; il fut sous-secrétaire d'Etat dans le ministère Rockingham, 1782, puis secrétaire du trésor dans le cabinet Portland, 17N3. Son talent brilla surtout dans le fameux procès de Warren liastings. Il fut I*un des défenseurs de la révolui inçaise. Le désordre, la passion du jeu,
la maladie, fit enl mourir Sheridan dans la misère et dans L'abandon; maison l'enterra solennellement à Westminster. Ses Œuvres dramatiques ont été réunies par Thomas Moore; n s politiques forment 5 volumes.
* SHÉRIF, s. m. [pr. clié-rif). Officier mun ici pal en Angleterre, chargé de différentes
I notions de police et de justice. Un shérif, hes shérifs.
SHERLOCK rhomas . Prédicateur anglais, né â Londres, 1678-1761, enseigna à Cambri Ige, et fut l'un des premiers prédicateurs de son temps, Il fut i Bangor, 17J", de Salisbury, \~',i'i, de Londres, 1748.
SHERNESS. Géograph. Ville du comté de Keni ■ Vn; h li rre , port fortifié dan - l'île de Sheppey, à l'entrée le la 1 un ise. Chantiers de construction ; 10,000 hab.
SHERRY, s. m. [pr. ché-ri . Nom que les Anglais donnent au vin de Xérès.
SHETLAND anc. Etnodx Gé içraph. Iles éco lises le I océan Atlantique, situées à 80 \ ]■: de: Orcades, font pai tie du comté ■ i ; Oi ■ le! -ct-Shetland. Supei Bcie -:■■- 10 I hectares On en compte s'"'- dont 20 sont liabii La principale esl Haitland,80 kil. tl sur 8 a 20 de large; puis viennent VeII,IIouse, Burray, Noss, Whalsay, Skei i ics, i etl ir, l'nst, Bi essay, Papa, S tour, MiekIe,Rhoe, Litlle Rhœ,
I I indray, etc. La population est de 32,000 hab., d'origine norvégienne.
— shetland :. N'Miveiio-) ou Shetland du Sud. \! hipel de 1 océan Ulantique austral, au S.-E. de li 1 erre de l'eu.
siii ou CHI. s. m.Métrol. Mesure de capa-
i us usitée en Ch vai ianl
j 103 lit, I1» Mesure <\> capacité em- 1 pour le riz inondé, équivalant à un
poids de 71 à 78 kilogr. || Mesure de poids valant de 72 kilogr. 151 à 72 kilogr. 568.
SIIIELD (William). Compositeur anglais, né dans le comté de Durham, 175H828, a laissé des opéras qui eurent du succès, et des chansons qui sont devenues nationales.
SHIELDS(North-). Géograph. Port d'Angleterre, à 11 kil. E. de Newcastle (Northumberi l'embouchure de la Tyne; 11,000 hab.
— shields (South-). Bourg d'Angleterre, dans le comté et à 25 kil. N. de Durham, a l'embouchure de la Tyne, rive droite, en face de North-Shields ; 60,000 hab.
SHILLING, s. m. (pr. chii'ieingk). Métro!.
V. SCHELLING
SU IX AC. s. m/pr. chi-nak). Art vèlér. Sorte de maladie particulière aux vaches d'Irlande.
SHING ou CHING. s. m. Métrolog. Mesure de capacité pour les grains usitée en Chine et variant de 0 lit. 313 à 1 lit. 166.
SHINTOÏSME. s. in. Syn. de sistoisue.
SI1ISIIAK. V. SÉSAC.
SlIlltE (pr. chaire). Mol anglais qui signifie Comte, division territoriale. Pour désigner un comté, on met le nom du comté d'abord, puis le mot shue a la suite. Ainsi Dorsetshire signifie le comté deDorsel; Yorkshire, le comté d York.
SIIOCKIXG. interject. (pron. cho kinngh). Mol anglais signifiant Choquant, et qui s'em-
! Kclamativcment pour dire qu'une chose
est inconvenante ou déplacée.
SHOGOUX.s. m. (pron. cho-younn). Titre du souverain militaire du Japon.
SHOGOUNAT. s. m. (pron. cho-gou~na). Dignité de shogoun.
S HORE (Jeanne). Néeà Londres, 1460-1534 ou 1525, femmed'un orfèvre, fut la maîtresse d'Edouard IV. Richard, duc de Glocester, la fit condamner comme adultèreâ faire amende honorable devant Saint Paul, 14S3.
SIIOUÉA s. m. ou SHORÉE. s. f. [pron.
cho-rè a ou e/tO'té ; de Shore, n. pr.). Bot. Syn.
de VATIQUE.
SHORTlA.s. m. (pron. chor-li-a; de Short, nom pr.). Bot. Genre de la famille des pyrolacéi .établi pour des plantes de l'Amérique septentrionale.
SHRAPNEL.s.m.(pr.cAro-p«ci).Obusqui renferme des balles. Pour les slirapnels (obus à balles) de l'artillerie de place et de siège, comme pour les obus de la marine, on emploie des enveloppes minces soudées. (Ch. Laboulaye.)
SHREWSBURY. Géograph. Ville d'Angleterre, ch.-l. du eointé de Salop ou Shres.wsbury ou Shropshire, sur la Severn, à 250 kil. N.-O. de Londres. Manufactures de toiles et de flanelles; fonderies de fer.— Le comté de S'o m/a burtj, Shrop ou Salop a 3,418 kil. carrés de supei licie, et 260,000 hab Mines, usines, manufactures de toiles et de lainages; céréales, houblon, chanvre, lin, fromages dits de Chester.
SIIULTZIA ou SHULZIE. s. f. pr. chttllzïa ou ckul-xi ; de Shultz, nom pr.). bot. Syn.
d'OBOLAIRE.
SIIL'ÏERÉIE. s. f. (pr. chu té-réi; de Shuter, n. pr.). Bot. Genre de la famille des convolvulacées, voisin des palmiers, établi pour des plantes volubiles annuelles, qui croissent dans l'Inde et au Cap.
SHUTÉRIE. s. f. (pr. chuté-ri ; de Shutev, n. pr.). Bot. Genre de la famille des légumineuses papilionacées, voisin des glycines, établi pour des plantes herbacées qui croissent dans la région tropicale de l'Asie.
SHUTTLÉWORTHIA. s. m. [pr. chn-llé- OUOr-ti-ai de Shuttleworlh, n. pr.). Bot. Genre de plantes de la famille des verbénacees.
* SI (mot pris du latin). Conjonction conditionnelle qui signifie En cas que, pourvu que, supp isé que. Si vous êtes heureux, je le serai aussi. Si vous vivez bien. Dieu vous récompensera sivous le vouliez, nous partirions ensemble. Si la pluie nous surprend, nous chercherons un abri. Si quelqu'un le surprend, il est perdu. Si L'ennemi arrivait et qu'il vous attaquât, ne manquez pas de nous avertir. Si vous le prenez sur ce ton, je me retire. Aucune fête ne leur parait complète si les facultés morales de l'homme n'y ont eu quelque part, si l'église ou ils se réunissent n'est ornée avi et d'une manière pittoresque, s* une musique harmonieuse n'élevé leur à me vers les cicux. Sismondi.)
V mini- , mais ti l'ingrat rentrait dans 1p devoir,
Si la i"i daiiî - ur ■ eli oiitoiI quelque plan e ,
S'il vennii S mes i i- me demander sa g' "' ■
Si, sou* lois, tmom . Lu p mvftis t'en
.shii voulait... Mais l'ingrat ne veut que uf outrager.
[HACIKE.j
— l.'i s'élide devant le pronom il, ils, el se remplace par une apostrophe; mais d persiste A ins tout antre cas. quelle que suit la voyelle qui le suit. S'il le veut, s'ils le veulent, M en sera ainsi. S il pleut, je ne sortirai pas. S'il le faut, nous partirons. Si on vient, si elle fait un n,. ,'. ement. Si un soldat soi t <\<-+ rangs. Si en vous promenant vous le rencontrez. Si Isabelle avait régné plus Ion-temps.
— Autrefois, il selidait assez généralement devant les mois commençant par une \ oyelle; on lit dans nos anciens auteurs s'elle, s on i <■mour,s'en,s'estiez, s'aneun, pour si elle, h on, n amour, si en, si estiez, si aucun.
— Ellipt- Il parle t onime s'il était le maître
II parle comme il parlerait s'il était le maître. On dira de même : Il cstconlenl comme si on lui donnait un trésor. Il se plaît ici comme s"il était chez lui. Il commande ici comme s'il était chez lui. II agit à mon égard comme si j'étais son ami.
— Si gouverne l'indicatif ; cependant on peut mettre le plus-que-parfait du subjonctif au lieu du plus-que-parfait de l'indicatif. Si on leur eût fait cette question, Us n'auraient su que répondre. (Acad.) Si vous fussiez venue à Vichy et de la ici, c'était une chose naturelle. (Mrae de Sévigné.)
— A gouverné aussi le conditionnel. Si vous auriez d-- la répugnance à me voir votre bellemère, je n'en aurais pas moins sans doute â vous voir mon beau-fils. (Molière.) Celte tournure paraît tout â fait tombée en désuétude.
— Peut se placer au premier ou au second membre d'une période. Nul empire n'est sur, s'il n'a l'amour pour base. (Rac.) Si la vie et la mort de Socrale sont d'un sage, la vie et la mort de Jésus-Christ sont d'un dieu. lJ.-J. Rousse m
— Peutse répéter devant plusieurs substantifs sujets d'un même verbe.
El je aérais heureux, si la toi, ji l'hnnneur,
Ne me reprochaient point mon injuste bonheur. (Rac.)
— Dans ce cas, le verbe se met au singulier lorsque le sens est disjonctif. Si votre père, si votre mère meurt, vous vous trouvez sans ressource.
— Lorsqu'il y a clans une phrase deux verbes régis par la conjonctions/, on met que devant le second employé au subjonctif, ou bien l'on répète si. Ce serait chose plaisante si les malades guérissaient et qu'on m'en vint remercier. (Mol.) Si les hommes étaient sages,et s'ils suivaient les lumières de la raison, ils s'épargneraient bien des chagrins. (Boniface.) Si Voltaire eût également soigné toutes les parties de son style, et qu'il eût plus tendu à la perfection qu'à la fécondité, il serait incontestablement le premierdenos poètes. (Palissot.)
— Quand la phrase est négative, on trouve quelquefois le second si remplacé non par que mais par ni. Si on n'aimait pas les justes, ni on ne les protégeait pas pour eux-mêmes, il les faudrait protéger pour le bien public. (Bossuet.)
— Si s'emploie aussi, sans rien marquer de parliculier,avec ellipse d'un verbe qui précède ou qui suit. Si l'on considère son ouvrage incontinent après l'avoir fait, on en est encore tout prévenu; si trop longtemps après, on n'y entre plus. (Pascal.) Tessé fut déclaré plénipotentiaire du roi à Borne avec le pouvoir dé prendre le titre d'ambassadeurs/ et quand il le jugerait â propos. (Saint-Simon.) Je ne sais trop par quel chemin j'irai à Innspruck, si par le lac de Constance ou bien par Lindau. (Mérimée.)
— Avec ellipse de la proposition principale, si marque aussi une affirmation à laquelle on n'admet pas de réplique. Comment, coquine! si je suis malade? Si je suis malade, impudente I (Molière.) Zaïre, vous m'aimez? — Dieu ! si je l'aime, hélas! (Voltaire.)
— Exprime le souhait, et alors la proposition principale est sous entendue. Si j'avais seulement quelques mille livres de renie !
Si j'apprenais l'hébreu, les sciences, l'iiisloire?
Toul cela, c'est ta mer à boire. (L* Font.)
— En cet emploi, si est souvent précédé de l'adverbe encore indiquant une restriction dans
le souhait. Encore .v il eût plu â Dieu de lui conserver ce goût sensible de la piété qu'il avait renouvelé dans son cœur au commencement de sa pénitence! (Bossuct.)
— Précédé de l'interjection «A, il se dit souvent avec ellipsede toute proposition, et alors il est suivi de points de suspension. Ah si .'... mais autre part j'ai porté mes présents. (La
— S'emploie aussi dans plusieurs phrases où il s'agit non d'une condition, d'une pure supposition, mais d'une chose certaine. Si je suis triste, c'est que j'en ai sujet. Si je Suis gai, c'est que j'ai lieu de l'être. Si je pleure, cen'est pas sans raison. Si je suis pauvre, est-ce une raison pour être méprisé? Si cet homme est riche, en est-il pour cela seul plus respectable qu'un autre? Si l'homme existe, s'il vit el possède, t'est qu'il a repu; s'il sait, c'est qu'il a été instruit ; «il parle, c'est qu'on lui a parlé; s'il se meut,c'est qu'il esl poussé; .vil agit, c'est qu'il a un motif. (L'abbé Bautain
— Si marque aussi l'opposition. Si l'un est vieux et faible, l'autre est jeune et fort. (Acad.) St le monde console de la solitude, la solitude console du monde. (Petiet.)
— Signifie quelquefois Combien. Vous savez si je vous aime.
— Si fait quelquefois jouer à la proposition qu'il précède le rôle de complément direct du verbe de la proposition principale. Songez que je recevrai comme une grâce s'il m'oblige a l'aimer toujours. (Mmo de Se
— Est quelquefois dubitatif. Douter si une chose arrive. Demander si une chose a été faite. Dire à quelqu'un si une chose a été faite. Ne pas savoir si une chose est vraie. S'informer si telle chose se pas:
Et je *iii?- en SUSpeilS 11, pour me l'acquérir.
Aux extrêmes moyen; je ne dois point courir .. (Mol.}
— Que si. Au commencement d'une phrase s'emploie souvent pour si, et lient lieu de s'il arrive gue. C'est un latinisme, quod si. Que si
SI
v M- i léguez [elle raison, je vous répondrai ceci. Que si le ciel daigne
eux, rien i | iei a à votre fi
— Et-:. Se lit pour i m placer une énuméralion qu'on ne veut pas faire ou pour i
r une qu'on ne veut pas prolonger.
i rose, Œillet, inrore, et »i quelque autre 1 1 De plus rima se peut imaginer. (La Fontaine.)
— En cet emploi, on dit encore On si. Figurez-vous «ni- m. m tempétueuse ou s'il est quelque chose de plus terrible.
— 0a si. S'emploie dans le sensinterrogatif.
Arez-vnu; oublié que vous parlez â moi.
Ou it tous présumez élie déjii mou roi? (Conx.)
— Si ce n'est. Signifie quelquefois Bx<
SI ce n'est vous, qui donc est venu? Si ce "'■ lait la crainte de Dieu, nous commettrions bien
: i mes.
Si ce n'est toi, c'est donc Ion ïrére.
— Je n'en ai point. — C'est donc quelqu'un des tiens.
La Fontaihi )
— S* ce n'était, si ce n'eût été. Équivaut a Sans. J'irai s à tel endroit si ce n'était la crainte des voleurs qui m'en empêche.
— Si est souvent élidé dans cette locution.
Et n'eût été Léonce en la dernière guerre.
Ce dessein avec lui serait tombé par terre. (CORN.)
— Suivi de que et d'un verbe, équivaut à S'il n'y avait pas, s'il n'existait pas.
Et n'était que je vois que c'est â bonne 6n, Que tout cela ne teud qu'au mariage enfin, Vous nie verriez toujours résolu de me taire. (Regn.)
— Si c'était que. S'il dépendait de. Si c'était qu'à moi la chose pût tenir. (Molière.)
— Si fêlais que de tous. Si j'étaisà votre place. Si j'étais que de vous, je ferais telle chose. Si j'étais que de vous, je ne sortirais pas. On dit plutôt aujourd'hui . Si fêtais à votre place.
Je ne souffrirais point, si j'étais que de vons.
Que jamais d'Henriette il pût eue l'époux. (Moliéce.)
— Fam. Si tant est que, avec te verbe au subjonctif. S'il est vrai que. J'y consens, si tant est que la chose soit comme vous le dites.
— S'il en fut. Locution qui équivaut â un superlatif. Honnête homme .vil en fut. (Acad.)H S'il le fut. Se dit par rapport à un adjectif.
Ce chasseur perce donc un gros de courtisans. Plein de zélé, échauffé, s'il le tut de sa vie.
(La Fontaine.)
— Si... ne. Se dit pour A moins que. Il viendra â bout de celte affaire, si de nouveaux obstacles ne s'y opposent. (Acad.)
— Si plus. Tant plus. Il n'était pas au bout du châtiment qu'il avait si plus que mérité. (Saint-Simon.) Inusité.
— Substantiv. Des si et des mais. Il a toujours des si, des mais. (Acad.) Votre esprit a toujours en réserve quelque si, quelque mais. (Oestouehes.) Elle ne me répondit que par des mais et des si interrompus. (L'abbé Prévost.)
Les si, les car, les contrats, sont la porte Par ou la noise entra dans l'univers.
(.La Fontaine.) Les si, les maïs, les oui, les non Toujours â contresens, toujours hors de saison, Échappent au hasard a sa molle indolence. ihtaiLLE )
— Pop. Exprime un défaut dans la chose dont il s'agit. Il n'y a pas un si à dire âce cheval. Il n'y a point de si dans cette marchandise. Quel si y trouvez-vous?
L'un alléguait que l'héritage Était fi ayant et rude, et l'autre un autre si.
(La Fontaine.]
— Exprime aussi une condition imp
Je te la rends dans peu, ditSatan, favorable. Mu- pi tel ri, qu'au lieu qu'on obéît au diable.
Quand il a fait ce plaisir-là, A tes commandements le diable obéira. (La Font.)
— Loc. prov. Avec un si on mettrait Parts dans une bouteille. Un rend tout possible avec des suppositions.
— si. adv. Tellement, à tel point. Est suivi, en ce sens, le plus ordinairement de que Dieu est si bon, qu'il s'est immolé pour sau hommes. Il était si faible, qu'il ne put se relever. L'horameestsi inconstant que ses d'hier ne sont plus celles d'aujourd'hui. La vertu est si excellente par elle-même qu'elle en impose aux scélérats. Le soleil est si l tin de nous qu'il nous faudrait bien des siècles
■- arriver. Le monde est si corrompu que l'on acquiert la réputation d'homme de bien seulement en ne faisant pas de mal. (De Lè-
— Peut être aussi suivi de qui, mais seulement dans une phrase négative et avec le
qui suit au subjonctif. II n'y a .«' vil praticien qui, au fond de son étude sombre et enfumée, ne se préfère au laboureur qui jouit du ciel. (La Bruyère.)
— Avec si que suivi de de, le verbe se meta l'infinitif. Je ne suis pas si sot que de le croire sur parole. J'ai eu un aïeul, Bertrand de So- I nille. qui fut si considéré en son temps, qued'avoir permission de vendre tout son bien pour le voyage d'oulre-mer. (Holièret)
— Se construit aussi en supprimant que. Le pauvre Chardon de la Bochelte, qui toute sa vie fut si simple de croire obtenir parla
ce une place de savant. (P.-L. Courier.)
— Si, dans une proposition négative et suivi de que, veut le second verbe au subjonctif. Je ne suis pas si prévenu en sa faveur, que je ne voie bien ses défauts. (Acad.)
— S'emploie absolument dans le même sens.
si
>nspas si haut. Je n'ai pas vu d'h
si sa van l et si i lesl Je ne de^ ais pas
isèvèri Pcul nèti i lafo el -i .v. are? N'avez-' i effi ayee
d'une mort si procl ■ I
i ninent un homi ei lueux
a-i-ii pu m si durable
pour uni mme? .1 -J.B
s place quelquefois devant des locutions
adverbiales. É îxtravagai
■ ■ rt qu elle fui c nnuedetoutle monde.
— Peut aussi s'employer devant un substantif.Ces conjectures passi conjectures que lu penses J.-J. R
— A souvent une force exclamative. Il nous a pour ainsi dire portés lui-même sur se
au haut de ta roue;** rapidement nous y ratés Massillon.j
— Iron. Je vous ai mis au poste le plus périlleux; vous deviez combattre si couru ment!
— Se dît dans le sens de Quelque. Si
m m homme, il n'est rien devant Dieu. Si peu que vous puissiez faire, faites mable que soit la science, elle cède devant la vertu. Si habile que vous soyez, vous n'y réussirez point. (Àc
— Avec ellipse de que. t'ne figure, si régulière suit-elle, n*est pas agréable à la vue. lorsque... (Descartes.)
— Si bien que. Tellement que. de sorte que. La nuit nous surprit en chemin, si bien que nous nous égarâmes. Acad.)
— Avec ellipse de bien.
La belle sut de la beamé le pi iv.
Si que bientôt, ei ee,
Paris la vil eu ses murs admirée. (ChaCliec.)
— Si bien donc. Se dit dans le même sens, avec une nuance inlerrogattve, pour revenir à un sujet de conversai ion. St bien donc que vous allez trouver M. et M"0 Oronle? [Le Sage.)
— Autant, aussi, avec la négation. Il n'est pas si riche que vous. Il ne se porte pas si
que vous. Il n'est pas si avare qu'on le croit. Il n'est pas si fort, si malade, si vaillant, si courageux, si intrépide qu'on le pense.
— S'est dit aussi sans la négation. On y fut si bonne chère qu'on veut. (Hamitton.)j| Cet emploi s'i 5t raservé seulement dans quel-
I niions familières. Si peu que vous vou-
drez. Si peu que rien. Si peu que l'on voudra.
— Si peu que. S'est dit pour Le peu que. Divers petits c om mandants qui étaient le jouet des barbares, et qui consumaient si peu qu'ils avaient de force a se supplanter les uns les autres. (Mézeray.)
— S'est lit aussi corrélativement à comme remplaçant que. Il ne parait pas que la paix soit si pioche comme je vous l'avais mande. (M010 de Sevigné.)
— S'emploie quelquefois dans le sen^ de Néanmoins, cependant. Ce sens était très usité autrefois. Vous avez beau reculer, si faudrat-il que vous en passiez par la. Je suis géhenne, et si n'oserais dire que je suis mal, on me mècroira. (Cholières.)
Ci-glt Margot, la gente d3moi?elle.
Qu'eut deux maris, et si mourut {tutelle.
MONSTRELET
Si laissa-t-il sur ses pieds notre belle.
Elle tint bon ; Frédéric échoua. (La Fontaine. |
— Si est-ce que. Se disait dans le même sens. Quoi que vous en puissiez dire, si est-ce que je ne crois pas... (Acad.)
— Et si. Se dit dans un sens analogue et signifie aussi Avec cela. Dans cette locution,
/ne s'élide jamais. Il est brave et vaillant, et si il est doux et facile. (Acad.) J'ai la tête plus grosse que le poing, et si je ne l'ai pas enflée. (Molière. Cet empl i vieillit el ne tve plus guère que dans la conversation familière.
— Est quelquefois particule affirmative et s'oppose l Non \ lites que si, je I
non. Vous n'irez pas? S Vous ne l'oseriez pas? Oh ! que si. L'un dit si, l'autre dit non. Je gage que si. En ce sens, il est familier et ne d être employé par un inférieur vis-à-vis d'un supérieur parce qu'il contredit trop vivement l'opinion exprimée.
— Substantivem. Bien que vous m'ayez fait cruellement enrager cet été avec vos si
non. je vous assure que je suis bien triste de ne pas vous dire adieu. (Mèrim
— Si fait. Se dit dans le même sens, mais seulement dans le langage familier. Je crois qu'il n'a pas fait cela. Si fait. Je pense qu'il n'ira pas à Londres. Si fait, il ira.
— Que si et son opposé Que non se disent substantivement. Voilà une heure qu'ils en sont aux que si que non sans conclure à rien.
— Ont même été personnifiés.
On la recul (la Dî^coidei â bras ouverts.
Elle et Que-ri-fue-rioii, son frère,
Avecque Tien-el-mien, son père. (L*. FONTAINE.)
— Si ferai, si ferat-je. Antres façons d'affirmer particulières à notre ancien langage. Aujourd'hui on dit plutôt Je le ferai.
— En cet emploi, se joignait aussi aux autres verbes, auxquels il donnait plus de force et d'énergie. Si faut-il une fois brûler d'un feu durable. (La Fontaine.) #
Encor! diantre soit fait de vous, si je le veux.
i essez ce badmage, et veneiri tous deux. 'Mouejie.)
— St donnons ;si mandons. Formule employée
SIAM
dans le^ an nnancos et mande-
* si ■ m Mu ■ i i gamme. || Signe qui i Le note. Si
te d'un si.
s| \( \| | sMi Mil si M || \l
(pr. ci-a-ka-ti,ci-a-kat). Uamm, S
si \i.\i i. i. petil e, tribu-
laii la Méditerrai
menls du Var et des Alpes-Maritimes.
si \<,(i\ IGRE. S. f. étym. gi choire ; pi tféd Rhu mal isme fixé
sur l'articulation de la mâchoire il
si IGON v\ i m
. âvîoj, fleur . Botan. Geni v m lees, t-ubli p >ur des plante P
SIAGONE.s.m, Entom. Syn. d< prog »athi iiagonii
— siagohe. s. f. Syn. de glochine.
SIAGOME. s.f.
Entom. Genre de coléoptères pentapières le la famille des carnassiers, tribu des des, établi pour une vingtaine I près a l'ancien continent. Syn. de prognathe.
— sugonies. s. f. pi. Ichtyol. Syn. de sia-
GONIEMS.
S1AGONIEX, EXXE. adj. (et. gr., »mT&»,
mâchoire). Ichtyol. Se dit des poisson s-qui ont les mâchoires allongées, i] siagohzens. s. m. pi. Famille de poissons abdominaux, caractérisée par des mâchoires deiit-.-.-s très dé pées. On y rapporte les scombrésoces, les bèlones et les notacanthes.
SIAGOXOTE.adj.-2 g. (et. gr.,«i«ritv, mâchoire1. Ichtyol. Se dit des poissons qui ont les mâchoires allongées. || siagonotes. s. m. pi. Famille de poissons malacoptérygiens abd minaux, comprenant quatorze genres des groupes des dupes et des ésoces.
SIAK. s. m. Métrolog. Mesure de longueur usitée au Japon et équivalant à environ 38 centimètres. On dit aussi sasi.
SIAK. Géogr. Petite ville maritime de l'ile de Sumatra, sur la côte E., capitale du royaume du même nom.
SIAKO. s. m. Itelat. Nom donné au souverain pontife du Japon.
SIALADÉXITE s. f, et. gr.,*t«Uv, salive; i^rv, glande). Pathol. Inflammation des glan- - aires.
*sialagogl:e. adj. .
salive; £?», je conduis). Médec. Qui excite la salive. Médicament - .
— Substantiv. Les racines de pyrèthre, de ptarmique el sont de bongogues. Le pyrèthre, le mercure, sont des siatagogues. (Acad.)
SIALIDE.adj.-2g. (et. îr.^sialis; gr. tfe'ct, forme). Entom. Qui se rapporte aux s i
SIAL1DES. S. f. p!. Syn. de SEMBUDES OU SEM- BLITES.
SIALIE. s. f. Ornilh. Syn. d'ûENAKTHE.
si iLIS.s.f | r in. ci-a-tiss ; èl. gr., ?"/'">.,-, Entom. Syn. de semblis.
*SIAMSME. s. m. (du gr. uïoàov, salive). Médec. Salivation.
SIALISTERE.S.
Entom. Organe sécréleurde la salive, chez les insectes.
SEALOÏNE.s.f.(ét.gr.,0{«A9v,salive).Chim. Syn. de ptyaline.
SIALOLITIIE. s. m. • I , salive;
TtïG»;, pierre). Méd. Concrétion ou calcul salivai re.
SIALOLOGIE. s. f. et. gr.,«ï*Xov, salive; ,. lise trs Médec Discours surlasalive; traite de la salive.
SIALOLOGIQUE. adj. 2 g. U rapport à la sialologic.
SIALORItHÉE. S. f. (étym. gr.. aiakov. sali vt* ; ;tw, je coule). Méd. Abondance de tion.
SlALOZYMAZE.s. f. (étym. gr.,«(al«v? salive; Çû|"i! f' rmenl C Fei ment qui se trouve dans la salive.
SIAM. s. m. (pr. ci-amm J - if de jeu qui se joue avec des quilles el une espèce de roue avec laquelle on doit les abattre. Faite une partie de sianr» Jouer au siam. Le jeu de sïam a été, dit-on, introduit en France par des ambassadeurs siamois.
— Écon. dom. Race de porcs originaires de Siam.
— Holl. Nom vulgaire de la turbine lie. SIAM. Géogr, Ville du royaume de ce nom
surleMénam,â75kil.N de Bangkok; U l Ville nouvelle, auprès de l'anc. Siam ou Yentlua.
— siam (Royaume ie). Étal [le l'Indo-Chine, qui comprend: la vallée du Hénaro, marécageuse vers les embouchures, fertile et peuplée
it ailleurs; des contrées montueuses, arides et inconnues au N.; la majeure partie de la presqu'île de Malacca. La superficie est évaluée à 726.360 kilom. carrés et la population .0,000 bab., Thaï. Laotiens, Malais et Chinois. Capit. Bangkok: villes principales, Siam ou Youthia,Chantibon, Méklon. Ce royaume est gouverné par deux rois, dont le second n'est
SIBE
qu'une sort»' de vice
ibilants mâle 21 a I ' !
f >nl !•■ riz, lacanneà suci
— siam [Golfe de). Golfe du Gran l i
lespresqu'ï- Mala SIAMAXG : i
si (MOIS, <»lsi ; , t m tant, habi-
i m »ise.
— siamois, s. m. Linguist. Langue parlée
i tyaume de Siam.
— Bot. Nom d'une i
— siamois, oise. adj, Qui appartient au royaume de Si Coutu-
• si wioisi ! mmuneimi-
toiles de col i :
!■■ siam lise. Les premièi furent
apporté' de l'ambas-
! \IV
— Siamoise flambée. Nom qui fut donné au
étoffe qui imitait parfaitement la siamoise.
— Mol!. Nom donne à la lurbinclle rayée. SIAMOISE- ÉE.adj. Qui imite la siamoise,
en parlant d'un
SIAPnOS.s. m. [pv. ci-a-foss). Erpét. Subdivision du genre sein
*SIBARITE. s. m. V. STBARITE.
SIBBALDIE. s. f. de Sibbatd, n.p\
< ■ le la fa-
mille desi s, établi pour plusieurs espè-
ces de plantes herbacées qui croissent dans les contrées tempérées et glaciales de l'Europe et de l'Asie. La sibbaldie couchée se rendans les Alpes et les Pyrénées, à de grandes altitudes.
SIBBEXS. s. m. (mot angl., mèmesignif.). Pathol. Maladie contagieuse et cmlémiqu servée en Ecosse, et caractérisée par des ulcères à fa gorge, qui gagnent les amygdales et les parties voisines et qui attaquent même les os du nez. Cette maladie est attribuée aux accidents tertiaires de la syphilis non traitée. SIBENIK. Géogr. V. sebexico.
SIBÉRIE, s. m. Agrîc. Nom donné en Normandie à une espèce de sarrasin originaire de la Sibérie.
SIBÉRIE. Géogr. Vaste région de l'As rionale, qui a pris son nom de la ville de StWr, capïtaled'iinkhanat la Un* conquis par ses en 1580. Elle appartient à l'empire i isse epuis le xvir siècle. File a de l'E. à l d T u. m ki L. duN.au S. 3,00 Ikîl.et 12,495,110 kilom. carrés de superficie. Sui lac teN. de l'o- Glacial sont les golfes de l'Ohi.de l'fénissei,dela Lena; les caps Sévéro-Voslochnii et Oléni, les îles de la Nouvelle-Sibérie ou de Lia-
sur la côte E. la presqu'ile du Kam-
i. terminée par le cap Lopatka, l'archipel
des K iuriles ei la grande île de Tarrakai ou
iu N. du 65 legré de iat. sont les
toundras, plaii 'lacées pendant les
deux tiers de l'année; à 10. sont les monts Ou-
ii 5. les monts AIghidim, legrand et le i les monts Tangnou, de Daourie,
Stanovoi elJablonoï; il s'en détache, vers le S., les monts du Kamtchatka, ou l'on dislingue le volcan d'Avatcha. Les fleuves rui coulent vers l'océan Glacial sont : l'Obi, grossi de l'Irtych, qui reçoit le Tobol; l'Iénisséi, grossi de l Ingara, qui sort du lac Baïkal, de la Toungouska moyenne et de la Toungouska inférieure; la Lena, IaKolyma. Vers le Grand Océan coulent. l'An.ilvr, l'Amour; vers la mi r Caspienne el la mer d'Aral : l'Oural, l'Irghiz, le Sir-Daria, le Sari seu; ce dernier se perd dans le lac Tata- Koul. Les lacs sonl : le Baïkal, l'Aral, le Balkach, grand marécage. Le climat de la s est froid parce que la chaîne qui la bordi s'oppi se a l'action des vents chauds, taudis que rien n'arrête le vent du X.; on a cor à Yakoutsk des froids I ■ 54° el d< s chaleurs de -25°. La Sibérie produit : l'or, dans l'Oural, les steppes des Kirghis et le Transbaïkal ; le fer. dans l'Oural et l'Altaï ; la houille, dans le bassin de l'Amour, l'ile Tarrakai;Ie graphite, le sel, le jaspe, la malachite, les pierres précieuses. Il y a beaucoup d'animaux à fourru-
rtoutauN.-E, La population se compose de 1,100,000 hab., Cosaques, exil lonais et circassiens, criminels déportés, métis russes, et Ostîaks, Samoyèdes, Yakoutes, !- -. Bas :hkirs, Kirghis, Bouriates,
las, Dzoungares, Tongo'uses et Mari Ich jx; tous sont nomades, pasteurs, ella plupart barbares et misérables. La Sibérie se divise en S provinces : Tobolsk, Tomsk, lenisi :. lUtsk.Transbaïkal.Yakuutsk. l'Amour, le Littoral.
— sibérie (Nouvelle-' ou archipel de Lia* likov. Iles de l'océan Glacial arctique, au N te l.i Sibérie. Climat glacé ; grands dépôts d'ivoire fossile et de corps d'éléphants conservés intacts par la -
SIBÉRIEN, EXXE. s. Géogr. Habitant, habitantede la Sibérie. L'n Sibérien. Lne Sibérienne. Les Sibériens.
— adj. Qui appartient à ce pays ou à ses
ts. Coutumes sibériennes. Bourgades sibériennes.
SIBY
8IBÉRITE. s I Miner rourmaline rouge trouvée en Sil Sllli v On ilh. Genre i
SIBILANCI r.( es sibi-
- SIBILAN1 \ \ I i i(ij. ■•!. lai-, sibilant,
compagne la respiration
i it fluxionnairc
,.11 phle mehes.
miîii. \ i ION s r.(pr. ci-bi-la
I de silrilare, sifflei .
Sifflement, action de siffler, manière de siffler.
SIB1X M II1N Il SI BILL M Ul\ 5.1 |ir.
ci-la-la trikss;èl. lai ,sibilator,sibilalrix, if-
nouilles.
— Oui. th. >;. ii de l OCI STELLE.
siiiimi:. . i. ou SIBYNE. s. m. él
: , i »m. Genred
i c ! I i : nulle des cuiculioni
pii liinides, établi pour une trentaine d'espèces de l'ancien continent.
SIBIR. Gé -r Incienneville de la Sibérie, capilalcdu khantalaravanl la conquête russe, élail ■ 20 l.ii au H d l j ilsk, sur l'Irtych. SIBON.s. m. Erpét. Genre de reptiles ophi-
établi pour nue espèce voisine de . :
SIBOUn Marie Dominique Auguste .Prél il rrançais,né àSaint-Paul-Troi Cliiteaux,179i-
1857,8e listing i immep
■ de Digne en 1830, ar :h ■ è i le h P Isis.l la File des É I, et mourut as- 1
ine-du Mon! par un prêtre interdit nommé \ i
SIBTHORPE. s. m ou S1BTHORPIE.S.
i ieSiblliorp, n. pr. Bot. Genrede la famille
ibli] le pi m
, panl • i ; i ;urope et â l'A
mèriq i I pe d'Europe se nouveaux
<-m irons de Paris.
SIBTHORPIÉ ÉE. adj Bot. Qui se I ip
. la siblh -i pie sibthoiipiées s. i. p|.
Iulrn [le la famille des Bcrofulari is, ayant
pour ' ibthoi pie.
• SIBYLLE, s. f. et. gr., «1SuU«, formé de m*,;, pour ho,;, dieu, el de -.-. ■ > • ■ conseil . Nom donné a plusieurs femmesque l'on a regar lées r in. m inspirées des dieux el qui mit paru en
i i e parties du nde Chaque auteur varie sur le nombre el le t i des sibylles; la
plus célèbre de toutes esl la sibylle de Cumes, m Italie. Apollon, dil lu i able étanl devenu ux d elle, lui s tira autanl d'anm I vu • qu'elle tenait de grain de sable dans la m .m p . h cl .n . .!'■ la sibylle. L'antred - la sibylle. Los fureurs de la sibi Ile. Le • livi sibylles, l.a sibylle de Cumes.
T- n.- m son trépied, l'i'-ii,.. d'un ami transport, Une vieille tibylte interroge la (CoutET.)
— Fig.
i p] titîqnes,
Hurla lo '■ le- malins mie ibylle êtique .
On l'afi] . ■ 'ii ini (Huill-au )
— Par extens. Devineresse.
— Vi.:. i i fam Femme 3 réc qui a quelque pré ion I ion â l'e pi il ouquie il m< ehanl ■ \
.in n'aime p >inl ces bui eaux d'espi it ].i ■" i lés par une ■ tby lie qui donne le ton et qui li' reçoit a son tour de tous ceux qui environnent s"n trépied Palissot.)
— Feuilles de la sibylle. Feuilles 't'.- chêne sur lesquelles la sibylle écrïvail ses oracles et qu'elle jel lil au \ eni ; il fallail en i étinir plu-
■ oui ■ pou r •'■ ' "i ac le complet.
— sibylle, adj. f. S'esi dil de Filles restées vierges comme les sibylles, el devenues vieille . Les trois filles tnoururenl sibylles fans un coin de l'hôtel de La Roc bel :auld, (St-Sim.)
SIBYLLE. Aslron La 168" planète téles- ■ le ii septembre 1876 par M. Watson.
* SIBYLLIN, i\i a Ij Q .1 appartient à une sibylle, Oracle ibyllin. Livres sibyllins. Vers libyllin Un détai caractéristique des a| lyps '--■■> in c'i tque, d'après elli
. 1 1 :onfiagration. E Re
nan.)
1 ni. int, on mi' ii ni que los voix fibylîines Proraeltaienl l'avenu nu 1 mm de ■ icjti 1 a lline
(V. Hugo.)
— /./ -, ' Livres qui contenaienl les pi étendue i prédictions des sibylles Les historiens romains rapportent qu'une sibylle proposa à Tarquin de lui vendre neuf livi
byllins 1 ar |uin ay ml refusé, elle brfila trois livres el dem mda le même prix pour les ■ 1 il' ; à un niveau refus, elle en brûla 1 ncore 1 I pei 1 ta à exigei le même prix des trois qui n il 1 ar [uin les acheta enfin Ces livres furi nt confii ■ collé e pé
r: 'i 'i- prêl res On les 1 onsultait dans les cîi lamités publiques. Ils furent brûlés dans un incendie du Ca] • <m qu'on a donné à
d'autres livres qui sont pai venus jusqu'à nous, cl dans lesquels sont prédits la venue de J ■ . ■- Christ,ses souffrance > • 1 sa mort.On croit que c'e il l*œ ivre de chrétiens qui ont usé d'un pieux subterfuge vers le ii°sièi le de l'èr : chrétienne.
SICC
—Prêtres sibyllins. A Rome, Prêtres chargés de 1.1 garde el de la coi il des livres
sibyllins.
SIB1 Ll IQUE. a 1 .2 -■■ Qui a rapport aux racles.
— Fai Faculté depi lire l'avenir.
SIISYI.LISER. v. n. I' iij lt'-mlre des oraclesà la m mière des sibylb s. El lever qui , i .,,..,,■ notre éternité trône el sibyllise à no ire place, habillé de n »tre nom. E. Quinet.) SIBYLLISME ■ m Croyan e aux - 1 - res .-.. Le sibyllisnie naquit à Uex vers le temps même où le genre apocalypti- Lissait en Palestine. K Renan.)
— Raisonnement, opinion sur les livres sibyllins.
SIBYLLISTE. adj. 2Ç. Hisl relig. Sedil de premiers chrétiens qui prétendirent trouver des prophéties concernant Jésus-Christ livres sibyllins.
— sydilliste. s. 2 g. Auteur de prédictions
lansla manière de celles des sibylles.
SIBYNE. s. m. Entom. Syn. de siiiinie.
SIBYNOMORPHE. s. m. [et. gr., ri&ivov, èpieu ; u pçîj, forme). Erpét. Genre de reptiles ophidiens, voisin des couleuvres, ou subdivision du genre couleuvre, selon quelques autours.
SIBYi\ON.s.m.(ét.gr.)ff£6uvov,épieu).Erpét.
Subdi .11 'ii du ; roupe des couleuvres.
SIBYNOIMUS. s. m. pr ci hi no-flst . et. i penl . Erpét. Genre de reptiles ophi liens de la division des couleu- ■. n
SIC Adverbe latin qui signifie Ainsi. On le met quelquefois à la m u gc d'un écrit, ou enir parenthèses dans le cours d'un texte, a la lin d'une citation, pour indiquer que l'original est bien tel qu'on le donne, avec la faute ou l étr ingeté qu'on peul remarquer,et qui sans cette précaution pourrait être attribuée a une faute de copie ou d'impression.
— Substantiv. Je me suis toujours conformé à l'orthographe souvent bizarre desauteurs cités ; j'en avertis une fois pour toutes, afin d'éviter des sic trop répétés. (Viollet-le-Duc)
SICA. s. f. Antiq. Nom que les Latins donnaient à espèce ii'' poignar L
* SICAIHE.s m (et. lat...v,(7»*/H.s'.nièmesii ad.eV/cajpoignard). Assassin gagé. Payer des sîcaires. Soudoyer 'les sicaires. II a été assassine par des sic-aires envoyés par l'ennemi.Armez tout, affranchis, esclaves et sicaires. Voll i n instant, las de régner sur ce monde pervers, il appelle les glaives des prétoriens ou les poignards des sîcaires. (P. de S t- Victor.) Lesguerriersquete règne du Valois fait passer sous nos yeux ont, presque tous,quelque chose de la bravoure du sicaire. [L. Blanc.)
— ilisf. Nom donné a des Juifs qui, pendant le siège de Jérusalem par ri tus, tuaient ceux qui n étaient pas de leur parti avec desépées
i ni I sniiiime lespoin'nai'<lsque les Humains
nommaient sica.
mi \ 1 1: i adj. wl g. Entom. Qui se rapporte au su mis. || sîcaires. s. m. pt. Tribu de diptère delà fi Ile des notacanthes, établie pour
les deux genre-, cénomye ou sieus, et pachyst e.
SICAL. s. m, Manmi. Syn. de SIACALI.
SICAMBRE.adj el 3, Géogr. Nom d'une tribu germanique. Les Sicambres habitaient l'ab h i vers le Rhin '-t s'étendirent ensuite à l*E. jusqu'au Weser, au S jusque la Lippe. Ci pi uples belliqueux résistèrent longtemps aux Romains,et devinrent assez puissants pour que l'on désignât de leur nom tous les habitants de la Germanie septentrionale. Vers la décadence de Home, les Sicambres qui étaient resti dans la Germanie se confondirent avec les Francs.
SICAMOIÏ. s. m. Blas. Syn. de CICLAMOR.
— Cerceau lie comme celui d'un toiimiu. SIGANES. s. m. pi. Géogr anc. Peuplade
ibèn qui p a >sa d'i Ispagne en Éti urie, puis en Sicile . elle donna à l'île le nom de Sicaiiùt.
S1CANIE. Géogr, anc. Ancien nom de la Sicile.
SICALVIELVS, S. m pi. Géogr. anc. Syn. de SICA "(1 S
SIGARD Roch-Ambroise cqcurron, abbé , Instituteur des sourds-muets, né au Fousseret Haute Garonne}, 1742-182^, vifaire général à r. irdeaux, remplaça l'abbé de l'Épèe dans son institution des si.unK-uuieis, 1 7 s: ». it pi.if.'ssa avec succès la grammaire générale à l'École normale, 1794, lit partie de l'Institut dès s.i . m, 1795, mais lui condamné à ladép »rtalion, au 18 fructidor; il parvint à se cacher et ne lut ion lu a ses fonctions qu'après le 18 brumaire. Il fut de l'Académie en 1803 'tu a de lui : Méthode sur l'art d'instruire les sourdsmueU de naissance; Catéchisme à l'usage des sourds muets; Éléments de grammaire générale appliquée à la langue française ; Relation historique sur 1rs fournées de» î et S septembre; Thon- te des signes pour l'instruction des sourd$' mûris, etc., etc.
si<:<:.\ ■ Venerea). Géogr. Ville de Numidie, près du Bagradas,au N.de Zama. Auj. Kl-Kef, dans i.i l'unisie.
SIGCAT1BILITÉ ^-. i. Propriété des >■ n ps siccatifs. Un peul accélérer la siccatibilité des
srci
. ■ en les mélangeant avec <les oxydes ou des sels [•.-<- que la litharge, les sulfates de cuivre, de fer. de zinc, etc.
* SICCATIF, IVE. adj. et lat., siccativus, même sîgnif. ; de stecare, dessécher). Uni a la propriété de raire sécher, s.' Mit particulièrement des substances qui font sécher en peu de temps les e mi leurs auxquelles on les mêle. i ■■ catn i*. Substances siccatives.
— Med. Se dit des médicaments qui ont la propriété de fairesécher rapidement les plaies.
— Substantiv. Un siccatif.Des siccatifs. Cette huile est un bon siccatif, Acad.)
* SICCITÉ. S.f. pr. rih-ci-lr; et. Iat.,.frVcitas, même signif. ; fait de siccus, sec). Qualité, état île ce qui est sec. La siccilé du bois, de la terre.
— Cliim. Faire évaporer jusqu'à sur île. Préparer un résidu complètement sec.
SIGELEG. Géogr. anc. Ville de Palestine, chez les Philistins. David, poursuivi par Saiil, s'y réfugia.
SICHÉE. Myth. Prêtre de Phénicie, mari de Didon. Pygmalion, son beau-frère, le fit périr pour s'emparer de ses richesses; mais l'ombre de Sicliee apparut â Didon, lui apprit le meurtre dont son frère s'était rendu coupable, et lui conseilla de fuir de Tyr en emportant ses trésors.
sic lit; M. Géogr. Ville de Palestine, dans la tribu d'Éphraim, entre les monts Garïzim cl Hébal, capitale de Jéroboam. Vespasien la nomma Flavia Neapolis. Auj. Nap
— sichem-i.ez-mest- Bourg du Br&banL(Belgique), â 29 Itil. de Louvain, Église curieuse. Brasseries, meuneries; 2,500 hab.
SICHEM. Fils d'IIémoret prince des Sichémites, tii violence a Dina, flllede Jacob, et l'obtint en iii.ni.i.'i', .i condition que lui et son peuple se feraient circoncire ; mais profitant de la faiblesse à laquelle cette opération avait réduit les Sichémites, les frères de Dina entrèrent dans la ville et tuèrent tous les mâles pour venger l'outrage fait à leur sœur.
SICnÉMITE. s. 2 g. Géogr. Habitant, habitante de Sichom.Les Sichémites furent extermines par les fils de Jacob.
— adj. Qui appartient à cette ville ou à ses habitants.
SICILE. Géogr. Gran le île de la Méditerranée, séparée de l'Italie par le détroit de Messine, de l'Afrique par le canal de Malte, entre 36° 30' et 3S» lat. N.,et 10° et 13" -JU' long. E. Elle a la terme d'un h lan^le, ci s». L.Tiiiine par les caps Faro au N.-E., Passaro au S.-E.ei Boeo â rO.Suporf.,2'J,2iikïl. carrés; pop. 3,100,000 h. Les monts Madonia longent la cote N.,et couvrent rintérieur de leurs rameaux. Le littoral est peuplé, l'intérieur désert, sans routes et suis bois. Le volcan de l'Etna s'élève sur la côte K. Sauf la plaine de Catane, la vallée de Tàormina et les abords des grandes villes, la Sicile est inculte. On y exploite beaucoup de soufre. On récolte huile, oranges, citrons, un peu de blé, excellents vins de Zucco, Syracuse et Marsala. La capitale est Païenne. Les sept provinces sont: Palerme, Caltanisetta, Catane, Girgenti, Messine, Nolo et Trapani. Les iles Égades et Lipari dépendent de la Sicile. La géoj iiphie d'Homère plaçait la Sicile à l'extrémité du monde, et en taisait le séjour desCycloprs. Les Grecs, a partir du VIIIe siècle av. J, C, y fonderont de nombreuses colonies sur les cotes; ils repoussèrent dans l'intérieur les Sicanes Ibères, les Sicules pêlasges, les Phéniciens, les Ly miens. Les Grecs de Sicile, sous Gèlon, battirent les Carthaginois en 480 av. J.-C, se mêlèrent aux luttes de la métropole, mais eurent surtout a combattre les Carthaginois au temps de Denys l'Ancien, de Denys le Jeune et d'Agathocle. La Sicile fut le théâtre de la première guerre punique, 264-241, et Rome réduisit la Sicile carthaginoise en province, en respectant le royaume d'Hiëron. Hiéronyme, son petit-fils et son successeur, fut assassine, 21 ..Syracuse prit parti pour Annibal, et l'ut prise par Marcel lus, maigre le génie d'Archimède,2l2. La province romaine s'étendit sur l'Ile entière. Elle fut gouvernée par un préteur romain, elle paya un tribut en argent et en blé, et devint le grenier de Home ; mais deux fuis les nombreux esclaves se soulevèrent, en 133 sous le Syrien Eunus,en 103 sous Salviuset Athénien. Les Sarrasins de Kai rouan s'en emparèrent, 827 ap. J.-C. ; y apportèrent la culture de la canne à sucre et du coton et la rend ueni florissante. Le Normand Roger, frère de Robert Guiscard, l'occupa après de fabuleuses prouesses, 1058-1090, el prit le titre de grand comte de Sicile. Son petit fils Roger II la reunit aux provinces méridionales de l'Italie conquises par ses compatriotes, et fonda le royaume des Deux-Siciles, 1 130. La Sicile fait aujourd'hui partie du royaume 'l'Italie.
— siciles Royaume des Deux-). Ancien État de l'Italie meridionale.il était borné au N. et à l'E. par la mer Adriatique, au s. par la mer Ionienne, à l'O. par la mer Tyrrhénienne et les États de l'Église. Sa superficie était de 114,000 kilom. carrés; sa population, de 10 millions d'habitants. Cap'\t.t Naples. L'origine du royaume des Deux-Siciles est l'établissement formé par des aventuriers normands à Amalfi, 1013. Guillaume Bris de 1er, Drogon et Humfroi, et surtout Robert Guiscard, enlevèrent aux Grecs l'Italie ridionale. Hou nies, 1130, la Sicile el l'Italie méridionale passèrent aux empereurs souabes Henri \l, Frédéric II, puis a
SICU
Manfred.Le pipe les donna à Charles d'Anjou, frère de saint Louis, qui battit Manfred et s'empara de Conradin, petit-fils de Frédéric II, qu'il fit décapiter. Chassé de la Sicile, après les Vêpres siciliennes, 1282, il régna â Naples; son fils Charles II céda l'île a Frédéric d'Aragon, 1306. Naples longtenipsdispuléparlespriu'-cs d'Aragon etd'Anjou, resta définitivement a Alphonse d'Aragon, qui réunit les Deux-Siciles, 1412. Le royaume, revendique par les rois de France Charles VIII et Louis XII, revint aux Espagnols, qui en furent maîtres jusqu'en 1706. Le traité d'L'trecht.l 71 3,donna Naples àla maison d'Autriche. Le traité vie Vienne, 1738, rendit les I ii u x-Siciles à une branche puînée des Bourbons d'Espagne, qui fut chassée de Naples, au temps de Joseph Bonaparte et de Moral, et ne conserva que la Sicile, 18061815. En 1815, le royaume des Deux-Siciles fut rétabli et a duré jusqu'en 1861, où François 11 fut dépouille de ses États, qui ont été réunis au royaume d'Italie.
SICILIAMTE. s. f. Miner. Syn. de céles-
TINE
SICILIEN, i.we. s. Géogr. Habitant, habitante de la Sicile. Un Sicilien. Les Siciliens. Les Siciliennes. Les Siciliens sont rusés, bra ves, niais vindicatifs et fainéants.
— siugienne. s. f. Chorégr. Air de danse dont la mesure est à six-quatre un six-huit, et d'un mouvement beaucoup plus lent que dans la gigue. || La danse même.
— sicilien, enne. adj. Qui appartient ;i la Sicile du a ses habitants. Les moeurs si ci M on nés.
— Vases siciliens. Vases recouverts de peintures qu'on a retrouvés sur remplacement des anciennes colonies grecques delà Sicile. || Par Cxtens. Nom donne à des vases à peu près lu même genre qui ont été retrouvés dans le ;ud de l'Italie continentale.
— llist. Vêpres siciliennes, V. vêpres.
— Thëatr. Comédie sicilienne. Se dit pour Comédie dorienne, parce que le dialecte dorîen était très usité en Sicile.
* SICILIQUE. s. m. Poids de droguiste qui pesait un sextule ou deux scrupules, soit six grammes et un tiers.
— Antiq. rom. Monnaie qui valait le vingtième d'un denier d'argent. || Mesure agraire qui valait 66 mètres carres. [| Mesure de longueur valant le quart du pouce. || Mesure du temps, le quarante-huitième de l'heure.
— Philol. Espèce d'accent dont ou se servait dans la basse latinité pour modifier la prononciation d'une voyelle ou d'une consonne.
SICIMI'S DENTATUS (Lucius). Tribun militaire surnommé l'Achille romani, a cause de son courage, porta les armes pendant quarante ans, combattit à cent vingt et un combats, et gagna une infinité de récompenses glorieuses. Il avait reçu quarante-cinq blessures. Le décemvir Appius Claudius le fit assassiner par ses soldats. Il se défendit avec une extrême vaillance, tua quinze de ses assassins et en blessa trente, 405 av. J.-C.
SI Cl NNIS s.f, Antiq. Danse grotesque qu'on exécutait chez les anciens, au son d'un seul instrument.
SICIWISTE.s.m.Antiq. Celui qui dansait la sicinnis.
SICKINGENouSECKINGEN, Géograph. Ville du grand-duché de Bade, près et au S.-O. de Fribourg-en-Urisgau.
SICKINGEN (Frantz de}. Capitaine allemand, né au château d'Ehernboui-g, 1 iS|-irrj;î, élève de Reuchlin,se déclara le défenseur des faibles, et se distingua dans plusieurs guerres contre Worms, contre le duc de Lorraine, etc. Gagné aux idées nouvelles par Ulrich de Ilot ton. il se déclara le protecteur de la réforme luthérienne et se mit à la tète d'une vaste ligue de chevaliers, 1522.
SICKINGIE. s. f. (de Sieking, n. pr.). Bot. Genre d'arbres des environs de Caracas, imparfaitement établi, et rapporté à la famille des rubiacées, tribu des cinchonées.
SIGKMANNIE. s. f. {de Sichnann, n. pr.). Bot. Genre de la famille des cypèracées, tribu des fuirènèes, établi pour des plantes du Cap.
* -.Mil s. m. (et. lat.,. s /'(•(«.¥. même si^nifleat.; fait de l'hébr. stkal, schiql ou schiquel, morceau d'argent d'un poids déterminé, ayant
cours corn monnaie; racine, saqala, peser).
Met rul. Monnaie des Juifs, d'argent pur, pesant six grammes et valant quatre drachmes, soit a peu prés 1 fr. 26. Six sieles d'or et douze médailles antiques de fin argent et tenant d'or.
Iîer.i;ilde de Verville.) || Grand si de. Double sicle ou huit drachmes.
— Sicle du sanctuaire. Monnaie étalon représentant le poids fort du sicle. || Sicle arabe ><u babylonien. Monnaie de Perse qui valail sept oboles attîqueset demie, selon l'opinion la plus répandue, et huit oboles, selon quelques auteurs.
* SIGOMORE.S. m. Bot. V. sycomore.
S [CRI IV. s. m. Oi ni th. Espèce de corbeau qui vit en Afrique.
SICUÉDOX nu SICYÉDON.S. m.Cdugr.
irtxuo;, concombre). Chir. Syn. deRAPHAMÉDOit.
SICULES. s. m. pi. Géogr. anc. Peuple ori- -iii. u ie de la 1 ►.Uni.it ie. passa en Italie et de là dans la Sieanie,dont il chassa les Sirènes, dans le xr ■siècle av. J.-C. ; il donna à ce pays le nom de Sicile.
STDE
SIDI
SIEC
SICUREL. s. m. Ichtyol l'n des noms donnés au Gascon.
sicrs s. m. [pr. ci-kusa ; et. grMrak€tCon-
combie). Entom. Syn. de ce.nouyie el de ta-
CHYDROMIE.
SICYDION. s. m. (et. ^r , m*û«, courge;
!*i«, forme ',. Itut. Genrede
-, établi pour des plantes herbacées du Mexique.
— Ichtyol. Genre de poissons acanth giens de la famille des gobioïdes, ètab i p ur quatre espèces qui vivent dans la merdes Antilles et dans l'océan Indien.
SICYÉDOX. s. m. (et. gr., vixuii&y, en forme de concombre). Bot. Syn. de caolkdon.
SICYOÏDE.s.m/ét. gv„ «rôt, courge ; !*fa, forme). Bot. Syn. de sicyos.
SICYOÏDÊ, ÉE adj. étyra.ir.,*îe$MW;gr.
(&«, forme). Bot. Qui se rapporte au su sicyoidées. s. f. pi. Tribu de la famille des eucurbitacées, dont le genre sicyos est le type.
SICYOX E. Géogr. Ville de l'ancienne G au N.-E.du Péloponnèse, près de l'embouchure de l'Asopus dans le golfe de Corinthe. Fondée par les Pêlasges de la côte d'Achaie, elle fut occupée par les Ioniens, puis par les Doriens d'Argus. Aralus la délivra de ses tyrans, 252 av. J.-C., et la fit entrer dans la ligue achéenne. Patrie d'Ara lus, de Polyclète, de Lysippe, de Pausias.
SICYOME.s. f. G rus t. Genre de l'ordre des décapodes brachyures de la famille des salicoques, tribu des péneens, établi pour trois espèces de la Méditerranée.
— Entom. Genre de lépidoptères diurnes de la tribu des papîlionides, établi pour une espèce du Brésil.
SICYOXIE. Géogr. anc. Petite contrée du Péloponnèse, au N. a Ï'E.; de l'Achaie. En I 189 av. J.-C., les Héraclides soumirent la Sicyonie, et en formèrent une république.
S1CYOXIEX. EXXE. s. Géogr. Habitant, habitante de Sicyone, du royaume de Sicyonc ou do la Sicyonie.
— adj. Qui concerne Sicyonc, la Sicyonie ou leurs habitants.
SICYOS. s. m. (pr. ci-ci-oss; et. gr., ertxi»;, concombre). Bot. Genre de plantes dicotylédones de la famille des cucurbitacées, tribu des sicyoidées. à laquelle il donne son nom, établi pour environ quinze espèces de plantes herbacées grimpantes qui croissent dans la zone tropicale et les régions avoisinanles.
SIDA. s. m. (de Sida, n. géogr.). Bot. Genre de la famille des malvacëes, tribu des sidées, établi pour plus de deux cents espèces de plantes herbacées et frutescentes qui croissent dans les pays chauds. Les fleurs des sidas sont belles, d'un jaune plus ou moins foncé, rarement blanches, et dans quelques espèces violettes ou purpurines. Quelques espèces sont cultivées comme plantes d'ornement. On remarque parmi celles-ci le sida napêe de la Virginie, qui croit en pleine terre. j| Syn. d'AUC-
TILOX.
— Crust. Syn. de sidie.
SIDDONS(SarahKEMBLE,mistress).Ti ig
dienne anglaise, née â Breeon Galles , 1755- 183i,sœurde l'acleurRemble, épousa l'acteur Siddons,obtint de grands succès àCovcnt Garden de 1782 à 1799.
siih; (.-','i . \' []..' .i>' r.i:i ; .
lie. Aujourd'hui Eski-Adalia, sur le golfe de Salalieh. Pairie de Tribonien.
SIDÉ, ÉE. adj. But. Qui se rapporte au sida. 11 sidêes. s. f. pi. Tribu de la famille des malvacées, dont le genre sida est le type.
*SIDÉRAL,ALE.adj. étym. lat... \t"^r«(/'.v, mêraesignificat.; rad.sidus, astre). Aslron. Qui a rapport aux astres, qui concerne les L'inlluence sidérale. Il semblait un dieu sidéral tout environné du firmament. (G.Flaubert.; H Année sidérale. Temps de la révolution de la terre, d'une étoile à la même étoile, par son mouvement annuel. L'année sidérale est plus longue de vingt minutes que l'année tropique au retour des saisons, â cause de la precession dcséquinoxes.|î Difficulté* sidérales. Difficultés qui se rencontrent dans la science des astres. j| Benre sidérale. La vingt-quatrième partie du jour sidéral. ]j Jour sidéral. Temps de la révolution de la terre, par son mouvement diurne, d'une étoile a la même étoile, c'est-à-dire temps compris entre deux passages consécutifs d'une étoile au même méridien. || Miaule sidérale. Soixantième partie de l'heuresidèralc. |j Observalions sidérales. Observations superstitieuses que les Arabes introduisent dans la médecine. || Pendule sidérale. Pendule qui marque l'heure sidérale. \\Héeotution sidérale. Retour à la même étoile; retour d'un asti eau même point. || Seconde sidérale. Soixantième partie de la minute sidérale. [| Temps sidéral. Temps base sur le jour sidéral.
— Varanz], Appareil sih BJ.Systèmc de feu à réflecteurs puissants employé dans lespharcs.
SIDÉHAXT. ANTE.adj.(étym.laL,ffùiu«,
î, astre). Aslrol. Qui produit de la sideralion.
SIDÉRAXTIIE.s m. [et. gr., j^ço;, fer; £v6o;, fleur). Bol. Syn. d'iiAPLOpApPE.
S1DÉKASTRÉE. s. f. 'et. i&t.% sidus, s ide-
ris, astre ; fr. astrée). Polyp. Section du genre as Crée
SIDER inox, s. f. pr. ci-dé-ra-cion ; du astrol. Influence subite exercée sur la destinée d'une personne par une ne planète.
— Il i [tie l'on attribue à l'influenc
— Hédec. Prostration extrême et subite des forces, >n était frappé tout à coup d'une maligne influence des astri
SIDÉRÉ, ÉE. adj. étym, lat.,*j'aVrfttt,qui concerne les astres; rad. sidus, astre i Céleste. La voûte sidérée. Vi< \ mot.
SIDÉRÉTIXE.s. f. étym. gr.,ffE^rieoÇ, fer; r.TTi-i-,. résine] Miner. Substance minérale trouvée dans les - meeberg, >i foi mée de 20 .i -.N parlii s d'aci le ai sënique, de 10 a 1 1 d'acide sulfui ique, li ■•- i 3 - le pi i de fer, el «le 28 à 30 d eau. La si loi ètin t csl brune, translucide, d'un éclat résineux, tendre et fragile.Ondit aussi sidéritine elsi tiue. || Syn. de pittizite.
SIDERIDE.adj.2g. étym.gr., at*r,i \$i*. ferme. Hinér. Qui ressemble au fer. [j siderides. s. m. pi. Famille de rainérau ^comprenant le fer et ses combinaisons.
SIDÉRID1E. s. f. et. gr., t ^.?'-;. fer; l*i«, aspect;. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des noctuélides.
SIDÉRIQUB. adj. 2 g. du lai. sulits, Sideris, astre). Didact. Qui est produit par les astres, qui vient des astres.
SIDÉRIQL'E. adj. 2 g. (du gr. vi^go;, fer). Miner. Qui a rapport au fer. Propriétés riques. Aspect siderique.
SIDÉRISME. s. m. (étym. gr., viSr,?»;, fei . Mêdec. Variété du magnétisme animal quicon- - mettre en rapport avec les métaux le sujet qui doit être magnétisé.
SIDÉRITE. s. f (du grec fftfij^;, fer). Miner.Substance métallique que l'on trouve combinée avec certaines espèces de fer. |j Sorte de quartz. j| Fer hydraté, terreux» limoneux, des marais. || Lazulite. [| Nom donné quelquefois à la klaprothine. || Nom que les anciens avaient particulièrement donne à l'aimant.
— Bot. v. SIDF.RITIS.
— Chim. Résidu qui dépose au fond du vase lorsq l'on fait dissoudre du ferdans l'acide sulfurique.
8IDÉRITIDE. s. f. Bot. V. siDÊRms.
SIDÉRITINE. s. f. Miner. V. sidêretine.
*SlDÉRlTls.s.m.'pr.r/-(të-ri-ta;ét.gr., a i$r, ,;■: :,-, de fer). Bot. Genre de la famille des s, établi pour une quarantaine d'espèces de plantes herbacées et frutescentes, vulgairement nommées crapaudines, qui croissent dans les régions tempérées de l'ancien continent. On dit aussi sidérite el sidéritide.
SIDÉROBORIXE. s. f. Miner. Syn.de La- GON1TE.
SIDÉROCALCITE.s.f. (étym. gr., *-:$r, ->-.;, fer ; fr. i a '• ite . Hinér, Nom donné à la dolomite de magnésie et de chu .
qu'il renferme <lu fer.
SIDÉROCHALAZITE.s f. Miner. Syn n
d'APHAHÈRE.
SIDÉROCHROME.s.m.(pr.CHfé-ra-&r0fue;
et.gr. .t-i-Ît.joî, fer;fr. chromé). Miner. Combînaîixyde de chrome el de peroxyde de fer, qui est employée dans la fabrication du jaune de chrome.
SIDÉROCLEPTE.s.n -;■-,-, fer;
x/.îs-ni;, dissimulé). Miner. Péridotaltéré un minéral d'un vert jaunâtre, d'une lanceargileuse,infusîbleau feu du chalumeau, maïs y prenant une couleur de no brillant. 11 a été observé dans la cavité des laves du Brisgau.
SIDÉROCOMTE.s. f. (et. gr., T-:^r,,-, fer ; x<m;, poussière). Miner. Calcite conleiiant un sesquioxyde de fer hydraté.
SIDÉROCRISTE.S.m èt.gr., slSi^, fer .
Miner. Roche composée essentiellement de fer
oligiste micacé el de quartz hyalin.
SIDÉROCY INIQUE, adj. et gr., «ri^o;, fer; fr. cyanique). Chim. Syn. d hydroferro-
CYANIQLE.
SIDÉRODACTYLE. s. m. (et. gr., *E$rl?-.;,
fer; JâxïtAo;, d iigt). Entom. Genre de colêoptè-
ramèresdela famille des cui-culionides
gonatocères, tribu des brach y dérides, établi pour six espèces de l'Afrique tropicale.
SIDÉRODENDRE ou SIDE ItO D E X- D lïo.X. s. m. (pron. ci-dè-ro-dandre ou ci-dé-rodein-drou ; èl. gr., crE$i)?oç, fer; &*y&?ov, arbre). Bot. Genre de la famille <les rubiacees. tribu des colTèacées, établi pour plusieurs es d'arbres de l'Amérique équînoxiale, et qui a pour type le sidérodendre â trois (leurs de la Martinique, ou il est connu sous le nom de bois de fer. Le bois du sidérodendron est susceptible de prendre un beau poli et es ployé dans l'ébenisterie. L'écorce est regardée c Mime stomachique et entre dans la composition de certains élixirs.
SIDÉRODOT. s. m. Miner. Sidérose calcïfère trouvée a Radstadt.
SIDÉROGASTRE. adj. 2 g. t. gr., ^ ù po;, fer; faffrîip, ventre). Zool. Qui a l'abdomen d'une couleur ferrugineuse.
SIDÉROGRAPHE. S. m. (et gr., s
fer; ■i*r'-j» j'écris). Techn. Graveur ski
SIDEROGRAPHIE. s. f rad térogra-
i irt de gravei
SIDI ROGRAPUIQCI
poil à la fa phic.
SIDÉIIOLIXE . 5IDÉROLITE.
i ii pour des coquilles muliilocunaitq ixesp
vantes el une esp e qui se trou1 i
de la monta-:
Pierre de Maëslricht.
SIDÉROLITRE t et. gr., «t^ço,-, fer; l'M;, pierre . Miner. Minet ».
aussi sidêralite.
SIDÉROLITDIQUE. adj. 2 -îr-,-.;, fer; *E*oç, piei rc). Gé minerais de fet , ["cri ain si lérolil I | i Ba 'i. y ■ ■ i; ;he sidërolilhi [ue
SIDÉROMAKCIE. s.f. ét.gr., vï Jr,?o;, fer ; (nxvxtï*, divination . Art tnir au
moyen d'une barre de fer rouge, sur laquelle -.n jetait des brins de paille pour observer comment ils bridaient.
SIDÉItOM AXCIEX, EXXE s. Celui,ccllc
qui pratique la sidéromancie.
SIDÉROMÉLAXE.S.f. ..f r:
[téXa;, a>o;, noir). Miner. ES| henné.
SIDÉROXE s. m ét.gr., ai^r.po;, fei I loin. Genre de lépidoptères diuru s.
SIDÊROPLÉSITE.s.f. èt.gr .- u. ;.fer;
;, voisin M ; : sidérose.
SIDÉROPORE. s. m. (et. lat., sidus, side- : ■ i ' G et) po-
lypiers zoanthaîres pierreux, qu'on rattache aussi aux madrépores et aux poi
SIDÉROSCIIISOLITIIE s f pr.CÎ-
ski-io-lile : et ^1,1^;-,,-, fer; -r/Jv-ije fends; Attoç, pierre). Miner. Silicate de ter hydrate qui cristallise en rhomboïdes divisibles perpendiculairement â l'axe. Ce minéral a été trouvé au Brésil, dans les- tissures d'une pyrite magnétique, avec de la sidérose.
SIDÉROSCOPE. s. m ;(f<-r;
- - <. regarder). Phys. Appareil servant a étudier l'effet des aimants sur les corps.
SIDÉROSE, s. f. et gr.. vI^m;, fer - Mi- 5 ibstance appelée encore fer carbonate, fer apathique, fer lithoide, mine d'acier, comte 47 à 50 ' d'acide carb de 45 a 60 pour cent de protoxyde de fer, e( de quelques parties de pi
le magnésie et de chaux. La side:
très variée dans ses formes. C'est un d lierais de fer les plus riches et les plus faciles à exploiter.
SIDÉROSTAT. s. m. (pr. ci-dérq-si
lus,$ideris, astre; stare, s'arrëlet' - Astron. Appareil inventé pour annuler l'effet produit dans l'observation des astres par le mouvement de rotation de la terre.
SIDÉROTAXTALE. s. f. Miner. Syn de rAHTAUTE.
SIDÉROTECHXIE s f pr. ci~dê ni : et. gr., ai&T,p>^ fer; té/.vt„ art . Techn. Art de traiter les minerais de fer pour extraire ce métal.
SIDÉROTEGHNIQUE.adj Jj yv ci dé rotek-nike). Tecbn. Qui a rapport àla ■
SIDÉUOTllLHii M - 11 ci-dé~ro-té-riom»t;èl. gr., sîSfi?°;i fer; S^ot-jv, bête sau Mamm. Genre de pachydermes fossiles.
SIDÉROTIXE. s f. Miner. V. sidéretine.
SIDÉROXÈXE. s. m. Miner. Syn. d'HESSEN-
BERGITE.
SIDÉROXYDE. s. m. (et. gr., »îSt;«;, fer; fr. oxyde). Miner. Oxyde i
SIDÉROXYLE. s. m. .el. gr., ffîîïioo;, fer; ;j'/.'>v, bois). Ho!. Génie de la famille des sapoi ; ne quarantaine d'espèces d'arbres qui croissent dai -
de l'ancien continenl ; drtisie.
sidérurgie. s.f étym. gr., t^t, •,-„-. fer; tV',>, ouvrage). Techn. Aride travailler le fer.
SIDÉRURGIQUE, adj. i g. Techn. Qui se rapporte à la sidérurgie.
SIDI-DEL-ABDÉS. Géogr. Ville d'Algérie, dans la prov. el â v ( kl. S. d'Orai d'une subdivision militaire; pop. totale 1 1,000 habitants, agglomérée 10,800 bab.
— sidi-bol-saïd. Village deTunisie.
X.-E. de Tunis. Tombeau de saint Louis
— sidi-brahim. Marabout au S. de Djemma- Ghazouat, où 450 Français furent massacres par les Arabes.
— siDi ferri'ch. Baie d'Algérie, à 26 kil. 0. d'Alger.
— sroi-HESCHAii. Petit État musulman du 'i ireb, au S.-O. du Maroc; cap il., Talent.
— sidi-obka. Ville au S.-E. de Batna, dans la prov. de Conslantine [Algérie . Elle doil son nom â un saint pei^sonnage musulman dont le tombeau est l'objet de nombreux pèlerinages.
SIDI-MOHAMMED. Empereur du Ma - 1702, succéda a son père Huley-Abd illah en 1757, conclut des traités d
1 plupartdes nations européennes,fonda Mogador, 1760; aida les Frai s Espa-
gnols pendant Gibraltar, 1782-1870.
Il mourut en 179 >.
iiui ■■'. Kei ' . I55V-I
1577 ; puis fut
' un succès 1 chambn fut le mo i'
chevalier accompli. Lieutenant d
1 Bas, il fut
tien '-t moiirul lieim. On un poème, Retucdy
for loir; un recueil de sonnets; Astropiiel et Stella, 1
— sidney Deuxième MI- n
! ndres, 1617- 1633, se 1 u.i pour le parlement en si< j'-t p Chai les i°r, m
pril point part â la ■
. cil vo- , il rentraen \ 167*3
blicain exalté, il fut élu membre de la chanv - communes, 1678, et fut l'un des chefs de l'opposition. Impliqué dans le complot de Rye-House, fut i 1 ement condan mort. On a de lui /' vernmt
S1DXIOX i SIDXYOX.s. m. Moll. Genre d'ascidees composées de la famille des bolrylliens.
SIDOINE APOLLINAIRE Caius Sollius Sidonius Apollinaris;. V. Apollinaire.
sidol. s. m 1: ' - tee que les habitants du l'egu font avec des entrailles de poisson ferm en té es.
SlDOX. Géogr. anc. Ville de Phénicie, au N. deTyr,aujourd1hui Sa ida. De bonne heure célèbre par son industrie el son commerce. El le avait un double port, aujourd'hui presque entièrement comblé par les sables. Elle fut éclipsée par Tyr; fut soumise par C> 5, et fut
. entièrement ruinée, à la suite d'une révolte conlre la domination des Perses en 351 av. J.-C.
SIDOXIEX. EXXE. s. Géogr. Habitant, habitante de Sidon. L'n Sidonien. Les Sidoniens étaient célèbres pour leur industi naissances astronomiques et leur commerce. 1 - Ioniens furent, dit-on, les inventeurs de la couleur de pourpre.
— Par extens. S'est dit pour Phénicien et même pour Carthaginois, parce que Garlhage fui bâlie par les Phéniciens.
— adj. Qui appartient à Sidonou à ses habitants.
SI DUE (Golfe de la). Géogr. Golfe delà Méditcrranëe sur la côte de Tripoli. Embarrassé de l as-fonds, il a des côtes marécageuses et ports.
SIDULE. s. f. Moll. Genre de gastéropodes pulmonès.
SIDURIE. s. f. Crust. Genre de crustacés :s, imparfaitement établi.
SIÉBÈRE. s 1 de Sieber, nompr.;. 1 ' (> ■ ! 1 famille des composées, tribu îles
cinarées,dont l'espé pla te an-
nuellequicroîten Orient. | Syn.d*ALSlNE, d'Azorelle et de gymnadénie.
S1EBOLD (Philip-Franz ■■ d . Né 1 Wurzbourg(Bavière . 1796-1866, fut attaché comme médecin à la mission envoyée au Japon par le gouvernement des Pays-Bas. Avec le secours des savants japonais il réunit une foule de nolions exactes sur le Japon, et revint en 1830 avec de magnifiques collections elle grade de colonel d'ètat-major. Il retourna au Japon en 1859, et fut interprète auprès du taïcoun jusqu'en 186:!. Parmi ses - précieux, on linuuie Japouicx ; Atlas décaties géographiques et de cartes marines de l'empire japonais : Xiphon, archives pour servir à la description de l'en/pire japonais ; Farina japontea ; B .heca japontea; Flora japomea, sieboi d 1 Cbai - 1 !
_ - du précédci
Wurtzbourg, 180 H865, professa avec distinc-
■ ■; mich, etc. II
publia de nombreux uvi iges : Traité d'anato-
apurée des animaux invertébrés ; Manuel
■ ■■ I' issons d'eau douce de l'Europe
centrale, etc., etc.
SIÉBOLDIE. s. f. (de Siebold, n. pr. Er- - m du genre salamandre.
* SIÈCLE, s. m. (et. lat., secttlum, par crase seelum, même signif.). Espace de temps composé décent années 1 Les de précédent. Le siècle courant. Le siècle actuel. Le premier, le dernier jour d'un siècle. Commencement, fin d'un siècle. Durée d'un siècle. L'n siècle entier. L'n demi-siècle. S
>sés. Siècles à venir. Fin des siècles. A la
nsomma -• dont
la mémoire pass ra de fin des siècle- i
hier, il est aujourd'hui, et il sera dans : siècles. Mass. L- - princes I les grands soni de tous ; 1 Lvaient
sid:
SIEN
cultivé les arts pendant cinq siècles entiers. (Volt.] Les Indiens sont arrêtés dans la carrière dos arts sans y avoir fait un pas depuis des si< il. Les conciles changeant
ituelleraent de place, mandant d en siècle Dieu a la barre, donnaient chaque fois une nouve le impulsion au monde. .E. Quinet.)
farces sur des sujets de piété, qu'on n lait publiquement dans le quinzième elle sei- Jaucourl.) — Série d'années comptées de I â 100. Rome fut fondée dansIehuitièmesiècleavantJé-
mier siè-
s us-Christ. || Absol. Chacunedeces
qui existent dans l'ère chrétienne qui
commence a la na s -Christ.
i nain aété détruit au cinquième sié-
estau quinzièmesiècleque Conslantino-
ple i imba au pout isy-sur-
mraencemenl du xm9 siècle. Dulaure.)Au xvm
; stait point en : ire. [Id. La
et du dix-huitième
siècle était inférieureà beaucoup d autres pays
Guizot.) 1
lil unedes plus mémorables épo-
i . - du moyen à nue.)
— Ii | i Une pei ■-■ >nne 1 1 es vieille. J'ai vu ni ou dix femmes, ou plutôt
ingées autour d'une ta-
/ i demi tièt '■ . Cinquante ans. Vi\ demi I è< le.
— Les siècles futurs, les siècles à venir, les
lu nient, tes sit ' postérité. Ce qu'il y a d'heureux p uir vous, c'est que vous ne vivez pas seulement pour votre siècle, vos l» ms exemples passent jusqu'aux M . ■
Je suis main ni ers :
Je le ta] .moire?
liera ticloire.
Et cr ■ eux qui s'en »* devenir
net entretien d i
— /.'■ .. les plus reçu- 1 ix qu'un long espace de temps sépare
de nous soil dans le passé, soit dans l'avenir. Il rapp te là -■ des exempl
les plus éloignés, les plus reculés tcad x i réputation ira jusqu'aux siècles les plu i I
— Chacun des différents âges du monde, tels qu<- les poi':h-s mythologues les supposent. Le siècle d'or, le siècle d'argent, le siècle d'airain, le siècle de fer.
— Fig. Siècle d'or. Temps heureux -
père. Je me fa r à ma fantai-
sie. J.-J. Rou Sa i ■ de fi r, l'emps rempli
de malheurs, de guerres, du mis
l,e son biirlesq ■ ■ ■ • .Je 1er,
b'un j Jt faire un duc el pair.
ILEAO.)
— Siècle de boue, siècle de sang. Siècle cai i ' rîsë p ir la dépravation, par la cruauté.
— Par exlcns Gran l esp ps indclerminé. Les mœurs denotn :le. Les hommes de i cle bien différent de ce qu'il ''-t. Faire h >nne tr à
siè< le I' e. Dieu a produit
: Il
B Je ne suis poinl étonné que, malgré tant d'infortunes, Sophocle ail surpris radm : de son siècle. [Volt.] Chaque sièt i a dominants, je crois que la calomnie est du nôtre, (id.] Le siècle où j'ai vécu n'aura prol ment pas été le plus grand, mais il sei i île pour le plus ara usa ni H tan.)
\ it uâlti e tou ■ t.< main i es pontpeu m
(BOILEAU.) Ainsi t|U Noire siècle est fertile en sou admiraient i (Id )
— Parexagêi al. el fam. Quelque espace de temps que co soit, lorsqu on le trou \ e li
1 ument. Il y a
■ H vous attend. Il y a un siècle omble que ■
douleur pour un instant de plaisir. Il y a an siècle, mon cher
rien dit.
(D'Alerabert.)
grand prin e, iu pai les ■
[lie grand homme. Siècle de 1 tugusl Siècle de Mé i cis - ècle tic i XIV. Le siècli
Le siè ■ [ta i le II ■ i ■ i . i . i siècle de
; ipid i c siècle d U :
■ i i Italie le n
arts... (Marra on tel
— Dans un ue, l emps, époque,
■ koeurs, du dogréde civilisation d rai y \ ivenl ou
Siècle corrompu. S
tiré. S l'hèroi
S è !" de la philos iphie. Sièc une lil
monarchie. Homme i
qui n'est p i pai n- ni pas à son siècle. Deviner, corapi Di inci iècle. m ,i j
d'afflictions, \c siècle de i i polit)
Volt.] Le sièi est aussi celui du fanatisme. Il- On i e sayer de peindre a la postérité non les actions
d'un seul homme, mus l'esprit des hommes dans le siècle le plus éclairé qui fut jamais, il Ad ! madame, me dit le comte ave<
en de voire siècle! (Marmontel.)
Mes chagrins
loul le iticie en faveur de Louis. (BoiL.) Maïs son triste mérite, abandonné de tous. Comte ce siècle aveugle est tuujoura eu courroux.
MOUCHE
— Fig. Un nouveau siècle. Lne époque qui se
êcédente par de nouvel lus luvellcs idées. Il me semble qu'il me un nouveau siècle, (Volt.)
— Etat de la vie mondaine, par opp"-
trétienne, vie religieuse. Vivre dans le Vivre suivant les maximes du siècli retirer du siècle. Les gens du siècle. Si une étude des vanités et des cxtravagan< siècle. La vraie chasteté de lame est de rougir du pèche, et de tenir toujours ses sens èpui es de la corruption du siècle. (Bossuel.J Les Pères i- ut qu'il y a dans le J
luctions imperceptibles. Piéch.' Il faut que la religion, pour plaire aux .
prunte les joies et tout l'appareil du Mas-. A la honte du siècle, les grands seflatlent avec raison qu'on a pour leurs passions les - égards que pour leur personne. (Id.j M n . souvent enivrés <ieces talents flatteurs, Itéuaudus daui le siècle, ils eu ont pris les mwurs.
— Écrit, sainte. A tous tes siècles, aux siè-
tous 1rs siècles dessiècles.
Éternellement, dans toute l'éternité. Fasse le cii l qu'ai) être unis à Dieu par la I ri,
nous jouissions de lui par la charité aux siè" i les des Fléchi Que signilie cette in-
dignation, que ni l'éloigneraent de l'espace ni ne peuvenl calmer? E.
Quin. |[ / fur. La vie future. Il ne faut
pas sacrilier les espérances du siècle futui 1rs plaisîi sdu ru. Aca I C'esl de
saintes méditations, c'est de bonnes œuvres, ses que vous enverrez devant VOUS au siècle futur. (BOSS.)
MKlH.Li; tieugr. Ch.-I. du gouvernement
du même nom ou Podlaquie, a 108 kil. E. de
Pol jne j 3,300 h. Combats en 1831.
SIEF. s. m. M le< Mot arabe qui désigne toute espèce de médicament solide employé pour les maladies des yeux. 11 est synonyme de Collyre sec.
SIEG. s. m.(pr. ci'ègke). ïchtyol. Espèce de truite des rivières de la Sibérie.
SIEG. Géogr. Rivière de Prusse, arrose Si) gen, et se jette dans le Rhin en face de Bonn. de 150 kil. de l'E. a l'O.
* SIÈ<îE. s. m. ,'lu lai. \<'i/i'.v, même sigr : , Meuble fail pour s'asseoir. Donner un siège. Donner des sri Ivan er un siège. Prendre
un siège Siège pliant. Je me suis mise i
m bout de cette petite allée sombre que vous aimez, assise sut ce iiègedem msseoûje
i ■ vue quelquefois couchée. Mmodc Séi -■,i trois des cotés di sont des salles
■ i es el garnies de sièges. (Barthél.) Les Sièges bas, larges et profonds sent préférables à ci tu qui - Mit élevés el étroits. (Villermé.)
L'homme qui travaille dans son cal I peul
avoir des bras à son siège. Id. Les fauteuils, c'est-à-dire les tièg* ■ â bras [ui maintienneni de droite et '.le gauche les personnes as engagent souvenl a d irmîr. l I.
n qu'à grands frais l'Amérique t'envoie. Eu siège» élégants s'arroiidit et se ploie. (Chehedollê.)
—Siège il r punir. Siège dont le fond esl garni de puiie. On dil de même : Siège de jonc, de cannes, de tapisserie, de bois. C'était celui-ci qui a fail un siège d Imira ble, | te
i; dans la chambre de sa femme. Mmo Sti liane de pierre. On
dit de n - de marbre. Siège de gazon.
le i isse. Ci - divi rses appi lia
remp es par celle de siège rustique.
— Sîi ■ * - Siège triplement piqué.
— Siège vh U - éch meré dont on se sert souvent pour les opérations relatives aux accouchements Ce siège a pour but de rendre l'accouchement plus aisé â la femme en travail d'enfantement. [J On
analogues pour d'autres opérations chirurgiparticulièrement pour la lilhotomie.
— Place d'une voiture sur la ;
■ i La ho isse qui i mvre le siège du co- ■ liei Le coche esl nsiègi Siège d'âne se e.Parl le las< lie sur laquelle leca valier est assis. [| l-'uu.i siège. Fond de toile ou
le sur le rael repose le siège de la selle.
— Place où s'assied le juge pour rendre la
in m ihIm e ■! une assemblée politique qui prend part a une délibération, etc. Les ju- ■■■ pp nnenl place sur leur-, sièges.
C'est seulement lorsqu il y a in ■ vacant a la chambre des députés que le suffrage uni- \ ■■; el esl appelé à se prononcer. G imbetl i
— Lieu où l'on rendait la justice dans les juridictions subalternes. AU" r au Vou
iverez a Si elle a ima [uelques
procès en nol ti vei ra que je n ou-
blierai pas l'honneur qu'elle me fait. Mol.
Pu extens. Corps de la juridiction des juges subalterm - . , ; ciei s Siège royal. Siège imp trial. S dial. Siègede la sénéchaussée, de la chancellerie, ele Ressort d'un siège Composition du : l
— Évêcbèet sa juridiction. Siège patriarcal.
Siège primordial. Siège pontifical. Cetévê |ue a tenu le siège tant d'années. Pendant la valu siège. Innocent XI. qui remplit aujourd'hui si dignement le premier siège de TÉglise... (Ross.)
— Le saint-siège, le siège apostolique. Le siège de Ruine. Vacance du saint-siège. Décision
ni siège. Se soumettre au saint-siège.
Qu'est-ce que l'èpiscbpat, quand il se sépare de l'Église, qui est son tout, aussi bien que du i m est son centre? (Ross.) Lesaintsiège ne peul jamais oublier la France, ni la France manquer au sainl siège, (id.) Attaché au saint-siège elà l'Église par les liens de la paix. lrlechier.) En face de la reforme triora- EansleNord, l'Eglise se concentre dans le s&ini-siège comme dans un fort. (E. Quin.)
— Par extens. L'administration du saintsiège. Le saint-siège fut transféré â Avignon.
— Ville capitale de certains empires. Rome était le siège de l'empire romain. Constanttnople est le siège de l'empire ottoman. Quatre ans après l'empereur rebâtit Bysance, qu'il appela CorisUnlinople, et en fil le second $!>(/*• de 1 empire. (Boss.)
— Parextens. Le centre du gouvernement, de l'administration. Le siège de l'Empire a ele quelque temps a Ravenne.
— Par analog. Elle s'est établie dans cette bonne ville, y faisant le siège de son empire, et le lieu de toutes ses affaires. (Mmo de Séi
— Ville où réside, où siège une assemblée. i -<• d'un tribunal. Le siège d'une cour. Paris est le sièjje de la cour de cassation.
— Lieu ou une administration a ses bureaux: cl sa direction. Le siège d'une société financière, industrielle.
— Fig. Lieu où certaines choses résident paiement, où elles dominent. Siège des
arts. Siège des scienceset des lel 1res, s l'industrie. Siège des lumières. Siège de la civilisation. Siège de la corruption. Siège d'une maladie. Athènes fut longtemps le siège des scienceset des beaux-arts. Rome était le siè de l'idolâtrie. On croyait déjà voir la capitale du christianisme devenir le siège de la grandeur et de la puissance des infidèles. (Fiée h.) Le trône lui-même, grand Dieu, si vous n'y Êtes assis avec le souverain, est le siège des noirs soucis. (Id.) La doctrine de Jésus-Christ vint apprendre aux hommes que le sieye des passions et des plaisirs pouvait devenir le sn-ye de la vertu et de l'innocence. (Id.)
Elle vient, et son front, siège de la candeur, Annonce en rougissaut le:*eiiu; de sou cœur.
(Voltaire.)
— En ce sens, Se dit aussi des personnes. i nés de Jacob, dit le prophète, c'est-àdire des peuples et des tribus, nevienncnl que île Samarie, le siège des grands et des puissants. (Massillon.)
— Établissement,opérations d'une armée devant une place, pour l'attaquer, la prendre. Mettre le siège. Faire un siège. Presser un siège. Traîner un siège en l mgueur. Soutenir un siège. Levei le siège Long siège, travaux du siège. Dut ce du siège Le roi alft onta plus d'une fois la mort à ce si* «r. (Volt. Lfim ■
effrayée du détail des préparatifs du i i i q siège fui poussé a.-n- l'opiniâtreté et la conli mee que devait donner ce premier ts. (lit.)
Il -!■ souvient du jour illustre el douloureux
Qui décida du sort d'un Long siège douteux. (Rac.)
Enfiu cetir- beauté m'a la place n
(jue d'u» siège si loiiy elle avait détendue.
OUlheiuie.)
— Couvrir un siège. Opération militaire qui consiste à protéger contre une attaque possible les derrières d'une armée assiégeante.
— lucres de siège» Pièces d'artillerie de gros calibre
— Affût de siège. Affût spécial pourlespièces
— Batteries de siège. Batteries composées de pièces de siège, installées pour battre enbrèche la place assiégée.
— Guerre de sièges. Guerre pendant la durée de laquelle la plupart des opérations militaires consistent â assiéger des places fortes.
— État de siège. État d'une place de guerre lorsque, par suite de s »n n\ estissi ment, l autorité supérieure est remise au chef militaire. qui peut en ce cas faire telles réquisitions el
telles me tires q i*il juge convenables pour la défense Qui , i me en U mps
de pan, "n met, par mesure de haute police, une ville et même une province en étal <\r sic- . ■ p n punir la révolte, pour réprimer l'espi ai de sédition. Alors l'action des lois est suspendue cl remplacée par le régime militaire.
— Lever le siège. Cesser U s opérations d'at-
t i [Ue 'l'une place.
— Fig. et fam. Lever te siège. Se retirer d'une corap tgnîe. Il ne se trouve pas a son aise ici : Il a levé le siège.
— Fig. et fam. Faire le siège d'une femme. Employer i "us les moyens propies à la séduire.
— Loc. prov. Mon siège est fait. Se dit à une personne qui donne un conseil quand il n'est pins temps de remédier a l'affaire. C'est un mot attribue à l'abbi de Ver tôt, auquel on apportait des documents authentiques sur le
te Halte qu'il avait décrit sans aucun secours hisl trique.
— Asti. pu. N. an d'une des étui les de la constellation de Pégase,
— Bot. Herbe de stèye. Nom donné à la scrofulaire aquatique, parce qu'elle servit au pansement des plaies pendant le siège de La Rochelle.
— Dr. coût. Siège de nerf. Droit payé parmi
lu pour séjourner dans un port. Siè je des monnaies. Ancienne juridiction qui avait
ission de réprimer les abus et les mal- '•' i -nions qui pouvaient se produire dans la fabrication des monnaies et des objets d'or et d'argent.
— Ilist. ecclés. Chevaliers du Saint- Si,
ni les membres se consacraient à fense de la papauté. Cet ordre a ele aboli.
— Mar. Assemblage de roues, de montants, de traverses et de molettes, servant a commettre les cordages.
— Médec. S'est dit quelquefois pour Fondement, anus, et se dil encore dans ces locutions: Ueltre des sangsues au siège. Bain de sii
|| Siège d'une maladie. Partie du corps affectée par une maladie.
— Teelra. Dans les verreries, Partie du four de fusion dans laquelle se placent les creusets, les pots elles cuvettes. || Dans un cabinet d'aisances, Sorte de coffre en boiserie ou en maçonnerie, percé d'une lunette correspondant avec la fosse. || Siégea l'anglaise. Siège dônj le fond de la lunette est muni d'une trappe mouvante, qui s'ouvre sous le poids de la matière et qui se referme lorsque la matière est tombée dans la fosse.
SIEGKX. Géogr. Ville de Prusse, sur la Sieg (Westphalie); 8,000 bab. Mines de fer. aciéries.
S1EGEN (Louis de). Inventeur de la gravure à la manière unie, né a Utrecht, 1609-
1 V(l produisit a Bruxelles un certain nombre d'estampes d'après la nouvelle méthode.
SIEGENITE. s. f. Miner. Linnéile nickélifère trouvée a Siegen (Nassau).
* SIÉGER, v. n. I" conj. (radie. siège). Vê se change en è devant une syllabe muette, excepté au futur et au conditionnel. Je tu sièges, il sic-jc. nous siégeons, vous siégez, ils siègent. Je siégeais. Je siégeai. Je siégerai. Je siégerais. Occuper le siège pontifical ou èpiscopal. Tel pape siégea tant d'années. C'est celui de tous les papes qui a siégé le plus longtemps.Un èveque qui siège dignement et saintement. Les tideles étaient heureux pendant qu'il siégeait.
— En parlantdes juges, des tribunaux,Faire sa résidence à, tenir ses assises à. La cour de cassation siège à Paris.
— Dans un sens analogue, en parlant d'un gouvernement, d'une administration, d'un tribunal, d'une cour. La cour siégeait alors dans telle ville.
— Remplir ses fonctions comme juge dans un tribunal, comme membre dans une assemblée délibérante. Ce juge siège dans telle affaire. Les juges font serment de siéger, et les avocats n'en font peut de plaider. (Volt.) Et comme chacun cherche toujours le seul avantage qui lui manque, c'est alors qu'on peut voir dans nos académies l'homme de la cour siéger avec les gens de lettres. [Beaumarch.J
— Par anal.
Des temples où tiègeaieut fur de ncties carreaux
Cenl idoles de jasj»e à têtes de tau i eaux. (\ HUGO.]
— Plus particulièrement, Occuper le fauteuil, être président- Non \o\nsiegettit ce chancelier Gdèle. (Millevoye.)
— Fig. L'univers est un temple où siège l'Éternel. . Voltaire.
— Fig. Etre établi, en parlant de certaines choses. C'est là que siège le mal. Tout le mal siège dans cette partie.
Kt =ur son front serein où siège la candeur,
Kiit les vertus <iui nouent daus se» cœui .
(Costaud.)
siégksbkckie. s. f (de Siegesheck, n.
pr.).Bot- Genre de composées sénécionèes, établi pour plusieurs espèces de plantes, la plupart herbacées, qui croissent dans la zone torride
SIÉGL1NG1E. s. f. [de Siegtiug. nom pr ). Bot. Genre de graminées qu'on rapporte aussi au genre danthonie.
SIEMENS William). Ingénieur-constructeur, nèà Leuthe(Hanovre), 1823-1883, se lixa en Angleterre et contribua beaucoup aux progrès des industries relatives a l'éleeti ici té ; il perfectionna les machines â vapeur, la fabrication de l'acier, et inventa do nombreux instruments, entre autres le bathomètre.
SIEMSSÉNIE. s. f. pr. ri-cmiii-cr-ni ■ de Siemssen, n. pr.). Bot. Genre de composées sénécionidées, établi pour une plante annuelle de l'Australie.
*S1EN, EPINE, adj etpron poss du lai.
suus, même signif.). Qui est a lui, à elle. C est votre avis, mais non pas le sien. La guerre a ses héros, la science a aussi les siens. U s'intéressait â mon salut comme au sien. C'esl mon avis, savez-vous quel est le si< n? \ Ire maison et la sienne se touchent. Montrez-lui vos bijoux, il vous montrera les siens. En se chargeant de \"-- affaires, il s* -ra obligé de négliger les siennes Les exploits de son père sont effacés pat les siens Vos charmes tout puissants et les Sicile dédaignés. Rac |N êtes-vous pas, seigneur, votre maître et le **< » Id U i génie étonné tremble devant ïesien Id J bliai mon amour par le sien traversé. 11.
— Dans ce sens, sien est pronom, et alors
SIES
il ne se met jamais sans l'article, et no se joint pas i un substantif.
S emploie quelquefois à la manière d'un adjectif or li nuire. Le sien i tnm in lement. il fait tiennes les idées des autres, icad kinsi
neille , il n'avait pas grandi d'une liçne en se i e i n\ anl au milieu de tous ces trésors qui éi 11. 'h! sien» \. i"11" i
— Fam. il se joinl avec m», une, ou avec un adjectil rtétei o if* [u s ilenl Un sien neveu Un sien ami, Le p Liron jura qu'un vieux sien matelot était un cuisinier estimable. Mérimée.)
Quelque s t'en voisin, depuis peu de retour, L'aval) vu plein de gloire et fort bien à la cour
(CORKBILLK.J
Voulant dan- quelque ville emmener avec lui
Un tien Bis écoliei qui s'appelait Horace... .Moliéue.)
In jeune gai - de bi e mine
-il- . ei '.un [rappart D'exploiter en sec.et une su-uue voisine. (Grécourt.I
— sien. s. m. Son bien, ce qui lui revient, ce '{m lui est du. Donner à chacun le sien. Il ne demande que le sien. (Acad,
» point mentir, être content âo
C'est le pins iur : cependant on s'occupe
A dire faux pour attraper du bien. \Lk Fontaine )
— Fig. Mettre tlu sien dans quelque chose. Y contribue) de son travail, de sa pein< argent. Celui qui sait attendre le bien qu'il souhaite ne prend pas le chemin descd< sespi i p, s'il ne lui arrive pas; ei celui au contraire qui désire une chose avec une grande impatience y met trop du sien potiron être assez récompensé par le succès. (La Bruy.)
— V mettre du sien, signifie aussi Se relâcher <ie ses prétentions, céder sur quelques points. Il ne veut pas y mettre du sien et la brouille se prolonge indéfiniment.
— En parlant d'un récit, Y mettre du sien. lier des laits imaginaires.
— En parlant d'un texte, Y ajouter du sien. Ne pas le reproduire, le citer fidèlement.
— les siens, s. m. pi. Ses parents, ses alliés, ses partisans, ses soldats, ses affii lés. Pi olèger, favoriser les siens. Etre abandonné par t iens. Stipuler pour les siens. 11 ne travaille pas p iur s>u pays, mais pour lui-même et les siens. Suivi de peu des .tiens, il arrive au p il lis, !'•■ Saint-Ange.)
Ces! eu vain que d'Anmale arrête sur ces rives
Des siens épouvantés le? troupes fugitives. (Volt.)
— Dans le langage de l'Écriture, Dieu protège/êprouve les siens. Il protège, éprouve ceux qui se consacrent, qui se dévouent à lui.
— Tarn, au féminin pluriel. Faire dessiennes. Pain des folies, des tours de jeunesse ou de friponnerie. Ce jeune homme a fait des siennes. [Acad.) Vaudemonl avait quitté le service en France, et faisait des siennes dans ses terres. (St- Simon.)
— Fig. Je vous dirai que l'amour fait ici di s siennes. (M™0 de Sévig.] 11 parait que la Méditerranée fait des siennes cette année. Méi tmée.)
— Loc. prov. Chacun le sien n'est pas trop. Il est juste que chacun ait sa part, ce qui lui revient. Si vous avez le plaisir de quereller, il faut bien que de mon côté j'aie le plaisir de pleurer ; chacun le sien, ce n'est pas trop M - Hère. \\ Souvent on n'a pue que les sii
ornais trahi que par les siens. Ce sont nos parents qui nous font souvent le plus de mal. SIENNE. SemJulia). Géogr VilleàGOkil.
S. de Florence Italie : 25,000 hab. Archevêché, université ; on y reniât que la caLhédi aie ou Dôme. Fabriques de chapeaux de paille, draps, objets de cuivre ; marbres dits brocateltes, vins Sienne fut au moyen âge une république rivale de Pise. Patrie de sainte Catherine. Réunie à la France en 1808, elle fut le chef-lieu du département de l'Ombrone.
— Peint. Terre de Sienne. V. terre.
— sienne. Rivière de France, prend sa source a >ainl->'-v.M' r..i l \ail<^ , passe a Villedieu, et se jette dans là Manche, près de Coulances. Cours de "U kit.
SIENNOIS, OISE. s. Géogr. Habitant, habitante de Sienne. Un Siennois. Les Siennoises. Les Siennois.
— siennois. s. m. Linguïst. Italien parlé à Sienne. On prétend que le siennois est le plus pur italien.
— Territoire de Sienne. Habiter le Siennois.
— adj. Qui a rapport à Sienne ou à seshabitanls. Coutumes sien noises.
SIERCK Gé igr. Ancien ch.-lieu decanl.de l'arr. etàiOkil.N.-E. de rhionville Lorraine!, sur la Moselle; 2,300 hab.
SIERRA, s. f. Géogr. Mot espagnol qui signifie Montagne ou chaîne de montagnes. On a applique ce mot en géographie à plusieurs montagnes et même a plusieurs lieux qui ne sont pas montagneux.
— sierra-leone (c'est-à-dire Montagne des lions). Portion de la côte de Guinée, entre la
égambie au N.-O., et Libéria au S.-E. C'est une colonie anglaise fondée en 1792. Climat très insalubre, chaud, humide et marécageux. Chef-lieu Freetown; 4,000 hab. La population compte 60,000 hab., la plupart nègres capturés sur les bâtiments négriers. La rivière deSierra-Leone est plus connue sous le nom de Itokelle.
— SIERRA-UORENA. V. MORENA.
*SIESTE.s.f.(del'esp.#i£o7a,mêmesïgnif.).
Sommeil auquel on se livreaprèsledîner pendant la chaleur du jour. Faire la sieste. Ma
SIFF
tel mpue, V nia avez fait une
i .h ne i te Unes este de deux heures.Nous
is levâmes de table pour aller au jardin
faire voluptueusement la sieste en quelque endroil i Le Sa Bit éti
ilsprenaienl leu siesl u ls "■
Montalemb. En l'absence I
sieste dans son cabinet. . (E khoui "- I
\a sieste sur la bruyère et lisent le journal étendus sur une chaise .il i aine
SIESTER. v. n. I1" conj. Faire la sieste, P . iitè.
* SIEUR. s. m dul.tt. senior, \ ii lai 1 [Ui i ■ . i donné aussi seigneur, dont sieur n'est i Espèce de Litre d'honneur
. ;e si 1 1 >rdinatremenl dans les plaidoyers, dans les actes publics et autres ècri lures de môme ;ort< i ■ âeurun tel. Le sieur .i.mii doit au sieur Paul.
— Titre qu'un supérieur donne quelquefois a un inférieur dans les lettres missives el autres écritures particulières. Vous direz au sieur un tel qu il fasse... Connaissez-vous le sieur un tel'.'
— L'n sieur. Se dit quelquefois par une sorte de mépris Un sieur Pierre est entré impertinemment chez moi. L'n sieur Jean en aété chargé. Conn tissez-vous un sieur Paul '.'
-Féod Propriétaire d*un terrain. [[Seigneur. Le lil sieur des Francs obligea son confidenlaire de résigner ladite abbaye à son fils naturel. (Mérimée.)
SIEUREL. s. m. Ichtyolog. Nom donné au gasci 'H-
SIEURIE. s. f.(rad. sieur). Féod. Domaine seigneurial.
SIÉVERSIE. s. f. (de Siévers, n. pr. .Bot. Genre de rosacées, caractérisé par ses i i iaux continus aux carpelles, non infléchis ni géniculés.
SIEYÊS (Emmanuel -Joseph, abbé, puis comte Né à Frèjus, 1748 1836, reçut la prêtrise, fut vicaire général du diocèse de Chartres, membre de la chambre supérieure du clergé île France, 17S7. li se fit connaître par trois brochures : Vues sur les moyens d'exécution dont les représentants de la France pourront dispose» : Essai sut tes privilèges, 1788; et stu tout Qu'est-ce que te tiers état ? 1789. Il fut nommé aux états généraux parles électeurs de Paris, fut le principal promoteur de la réunion des ordres, obtint que l'assemblée se déclarai assemblée nationale ; rédigea le serment du Jeu de paume, etc. Il prit une part considérable à presque toutes les grandes mesures de répoque,et jeta les bases de la déclaration des droits, dans un excellent écrit intitule: Reconnaissance et exposition des droits de l'homme, 1789. Membre du directoire de la Seii refusa èebé de Paris. Il fut nommé par trois départements â la convention, se contenta de voter en silence toutes les mesures révolutionnaires; et, comme on lui demandait ce qu'il avait fait sous la terreur : o J ai vécu, » répondit-il. A l'époque de la fêle de la Raison, il remit ses lettres de prêtrise et abandonna une rente viagère de 10,000 francs. Après Ie9 thermidor, il lit réintégrer les girondins; il contribua beaucoup aux traites en 1795 avec la Hollande, la Prusse el l'Espagne. Dans le conseil des Cinq-Cents, il refusa une place de directeur; il appuya le coup d'État du 1* fructidor. H fut ambassadeur à Berlin, juillet 1798; remplaça Bewbell au Directoire, et prépara dès lors un changement dans le g iuvernemenl.il se rapprochade Bonaparte, i-i Qt avec lui le 1S brumaire. Nommé consul provisoire, il présenta aux comiti plan de constitution; mais Bonaparte le modifia complètement en laveur de la dictature, qu'il s'était réservée 5ii j es, l roissé dans son orgueil de métaphysicien et d'homme politique, lit partie du sénat, reçut, comme récompense nationale, le beau domaine de Crosne Seine-et-Oise ; lut nommé comte de l'empire, 1808. Il était membre de l'Institut depuis la création, et fit partie de la classe de littérature eu l^ii. Proscrit à la seconde Restauration, il vécut dans l'exil jusqu'en 1830. Il revint mourir à Paris.
SIFAC. s. m. Mamra. Syn. de noue.
SIFAG. s. m. (del'ar. eifâe, m -
Anat. Nom donné anciennement au péritoine.
SIFAXTO. Géogr. V. SI P UNO S.
* SIFFLABLE. adj. "2 g. Qui mérite d'être sifflé Pièce sifllable. Comédie stfflable. Acteur sifQablc. Cette pièce ne me paraît pas sifllable.
Jadis l'Egypte eut moins de sauterelles. Que l'on ne voit aujourd'hui dans Paris l>e malotrus, soi-disant beaux esprits,
Qui, dissertant 5in 1^-. pîè< p- i telles,
Enfoui encorde plus sifflables qu'elles i Voltaire. ï
SIFFLADE. s. f. (radie, siffler). Bordée de sifflets; nombreux coups de sifflets.
SIFFLAGE. s. m. (rad. siffler). Art vétér. Maladie des bestiaux à laquelle on donne plus ordinairement le nom de cor nage.
SIFFLANT, part. prés, du v. Siffler.
+ SIFFLANT, AME. adj. Qui a la propriété de siffler,qui est accompagné d'un sifflement. Respiration sifflante. Poitrine sifflante. Voix sifflante. Prononciation sifflante.
— Se dit, particulièrement en gi immaire, des lettres que l'on prononce avec une esp ce de sifflement, de chuintement. Lettres1 sifflantes. Consonnes sifflantes. Les lettres sifflantes son! plus ordinaires dans les langues du Nord.
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— Vh- \ . vers sifflant P
p de lettres sifflantes
et q c peut ] ■■
sorte '!•■ sifll< im ni. Ce a H
ire un exemple famé ■
Pour qui
— Gramm. ind. Cottsonnt I
,,i . !,,.■ i i.h c de r tlph Lbel u crit.
— Substantiv. Une sifflante. b< ifïl int< J, cil. S, Z, son mnes sifflant sifflante.' \ i I
SIFFLASSON.s.m. [radie sifflet Ornith.
Nom vulgaire donné au bécasseau, à ca : son cri aigu.
SIFFLÉ, ÉE part.pa s.du v.Siffier.S't adjectiv. Chanson siffléc. Air sifflé avec Pièce 'pu méi ite d'èti e siffléc \ ez ■ ous été sifflé aux Fttnambtth s, ou v nts ti o\\\ ez vous obligé de composer des fions -fions pour payer le convoi de votre rnaîtr ' EL de B
— Fig. Le monde est un vaste théâtre où chacun prend un masque poui n rôle celui qui jouerai! le sien à visage découvert serait sifflé par tous les autres. Beauchêne.
— Instruit a répéter un air, en parlant d'un oiseau, Hei le sifflé a\ ec tint
— Fig. Mazarin me renvoya à la reine; je la trouvai siffléc el i jrie Card. de Retz.
— Loc. prov Ce qui est effacé n'est pas sifflé. Un est sûr qu'une pièce ne sera pa quand on en retranche les passages I
peu faits pour plaire aux spectateurs.
— Gramm. Consonnes st/flees. Dell m employée pour Consonnes sifflant*
* SIFFLEMENT, s. m. Bruit que l'on fait en sifflant. Les sifflements d'un cocher, d'un laquais. Etourdir par ses sifflements. Les dit- : nts modes de sifflement.
— Coup de sifflet exprimant le mécontentement.
liais quand il se promet des applaudissements,
L'air soudain retentit d'horribles rifflementi Delille.)
— Bruit que quelques animaux ronl
liant. Le sifflement des serpents. Le sifflement des oies, d un merle.
Le dragon élancé de ~n grotte profonde S'allonge, el de ses yeux dardant .le longs éclairs, U'un sifflement terrible épouvante les
tbE Saikt-Ange.)
— Bruit aigu que fait le vent ou une flèche, une balle de fusil ou tout autre corps qui se meut avec rapidité. Le sifflement du vent, d'une flèche. Le sifflement des vents dan- les cordages d'un navire. Eu bas, un menuisier chantait accompagin
liers de sa varlope. (É. Zola.)
On entend des nochers les tristes hurlements,
El de- câbles froissés les affreux sifflements. (Del.\
— Bruit aigu produit par l'homme et par quelques animaux lorsqu'ils respirent avec peim . Stffiemenl qui i mpa ne la respiration. Quand U dort, sa respiration est accompagnée d un sifflement qui annoni e q tpoi-
iffre. (Acad.
— Par anal. Le cerf poussa une es| sifflement et s'abattit aussitôt. [Mérimée
— Bruit produit dans l'articulation de certaines syllabes, de certains mots.
* SIFFLER, v. n. l"<-.in] dulat. sib'Uare, même signif. Formel un sou aigu, en serrant les le vi es en rond de manière à ne laisser qu'un étroit passage â l'air, soit qu'on l'aspire, - I qu'on pousse son haleine. Siffler pour avertir quelqu'un. Siffler for! Siffler agréablement. Je l'ai entendu siffler Des manœuvres étaient couchés avec indilféri
taillaienl - en sifflant. (Ghaleaub Ils
i . — mblent beaucoup aux peureux qui sifflent dans l'obscurité pour se drainer du courage <, Linbetl i
Est-ce un djinn qui là-liant siffle d'une voixgréle, Et jette dans la mei les en iux de la tour '
■V Hl GO.]
— Siffler en parlant. Avoir la prononciation accompagnée d'un certain sifflement.
C'est un petit jeune homme à quatre pieds de terre, Homme <!e qualité qui revient Je lu guerre, Q lieu tant,
I, et qui Siffle en |i.n -Ijiit.
(HEGNAFtD.'l
— Siffler en paume. Disposer la paume de la main en avant de la bouche pour donner plus de portée au sifflement.
— Fig, et fan». // n'a qu'à siffler. II n'a qu'a faire connaître sa volonté pour être obéi.
— Par anal. Ils viennent trouver cet homme dès qu'il a sifflé. [La Bruyère
— Il n'y a qu'a siffler et remuer les doigts. Bien n'est plus facile que de faire celte chose
— Tuer en soufflant un son aigu d'un sifflet, d'une clef forée ou de toute autre chose. Siffler avec une clef, avec un sifflet.
— Vtg.Siffer sur. Exprimer dérisoirement un blâme sur quelqu'un, sur quelque chose. La Maraus était l'autre jour seule en mante chez MmodeLongueville ; on sifflait dessus. Mm«de Sèvigné
— Se dit de quel [lies animaux pour exprimer qu'ils produisent un sni auu, semblable à celui que fait un homme qui siffle, Sei penl qui siffle. Les oies, les cygnes sifflent. Les oiseaux mi- mnaient, gazouillaient, pépiaient et sifflaient. Th. Gautier.)
— Fig. Le serpent de l'envie a sifflé dans son cœur. Piron
— Se dit aussi du vent et d'un corps qui
SIFF
it un , .-i semblable a un enl
n ■ i n ''ii-
. i. siffle, vole, i Del 1 1 al el e relèvcni n
tcun est debout sur sa
coup G.FIau m Quel [nesjoursapi i inme il était sur le pas de su |
■ . .mi iur de
< liant.
Soudain l'a
Ella balle luit en tif fiant. (AttE MARTtH.)
— n«-s| i le de sifflement. Poitrine qui siffle. Il siffle en respirant On l'entendait siffler en dormant.
— siffler, v. a. Chanter en sifflant. Siffler des airs. Sifflei l'air de M arlborough. Sifflet une
— Siffler un chien. L'appeler en sifflant. Je sifflai vainement le chien du pauvre piètre. [Lamartine.)
— Siffler un oiseau. Siflh r pour lui appren- . .m s. Qui a sifflé voti e linotte,
votre sei in? 11 donne pension à un
n'a poinl d'autre min tèn [lie de siffler des
serins au flageolet. [La Bruy.)
— Fig S " ; ri'un. L'inslruirede >
! il dire ou faire. On l'a bien sifflé, il ne fera pas d'imprudence, tcad.)
— Pop. Siffler un verre de vin. L'avaler tout d'un trait. [) Absol. Boire. A lui Lout seul il siffle autant que quatre.
— Fig;. et pop. Siffler la linotte. Boire avec excès! fair la d Être en pri
— Se dit des animaux qui imitent le sifflement de l'homme. Merle qui sîffl l'air du Carnaval de Venise. Ce mei le, ce serin si .'
les airs qu'on lui apprend, I i
— Témoigner sa désapprobation d'une chose, son mécontentement d'une personne, à c mps de sinVt ou par tout autre bruit analogue. Siffler une pièce. Siffler une comédie. Siffler une tragédie. L'usage de siffler les hommes et leurs ouvrages paraît appartenir a des temps fort reculés, puisqu'on lit dans l'histoire ancienne que les Péloponnésiens eurent I ingratitude de siffler Philippe, roi de Macédoine, qui honorait leurs jeux Olympiques de sa présence. (Sallent.; in jeune homme qui avait él
pour siffler la scène des enfants, dit â un de ai i q ii se trouvait a côté de lui : «Tiens, mon cber,siffle pour moi, car je pleure.» province, on ci oil encore que le spectateur a le droit de siffler une pièce de théâtre mauvaise ou immorale. (L. Veuillot.)
— Impersonnellement, au passil
Au lieau di am« de Cli opaire,
( in fui L'aspic de Vaucanson,
Tant nu si/y/e. qu'à l'unisson
Sifflnient et parierre el lliéatre ;
Elle souffleur, oyant cela.
Croyant encore souffler, nflla. ( LF.BncN.)
— Fig. Désapprouver av.-.' dérision,
Si vous faites cette proposition, on
vous sifflera. On ne peut manquer de siffler une pareille sottise.
Moi ' m j'allais, madame, accorder vo« demandes Je me ferais siffler Je tous mes compagnons !
(MOUtftE.)
— Absol. dans le même sens. Je voudrais pour tout au monde qu'on n'eût pas enlevé tu publie le droit de siffler. Prév. Monsieur, tenez bon contre les revers de la fortune, el si vous m'en croyez, sifflez hardiment comme les autres. [Sallent.)
— Manèg. Siffler la gan le. Faire siffler la gaule pour hâter la marche du cheval.
SIFFLERIE. s. f. Action de siffler, lorsqu'elle est une marque d'improbation. J'ai bien peur que les ciseaux de la police n'aient c aipé le nez à Minus Quelques bonnes gens auront substitué des vers honnêtes à des vers un peu hardis, et c'est encore un encouragement à la sifflerie; car vous savez que ces vers si sages sont d'ordinaire fort plats et fort froids. Volt.
* SIFFLET, s. m. Petit instrument avec lequel on siffle. Sifflet de ch tsseur. Siffle! d ger. Se servir d'un sifflet. Sifflet de bois. Sifflet d'argent. Les machinistes sur les théâtres, et les contremaîtres sur les navires, se servent d'un lifflet pour commander les manœuvres. [Acad.
Moment fatal où le public soufflait U.tii^ maiul tuyau que lu nommes sifflet. (Lebih'S.) L'implacable sifflet Par de longs cris aigin repaie son ai rtl,
(DliPUYDES ISLETS.)
— Fig. On entend dans quelques pièces de moraleles sons du sifflet de Rabelais parmi ceux de la flûte d'Horace. (Volt.)
— Bruit que l'on fait en sifflant avec ce petit instrument. Entendre un sifflet. Nous en étions si près, que, malgré le bruit des Ilots, nous entendîmes le sifflet du maître qui commandait la manœuvre. SB. de St-P.)
— Coup de sifflet. Action de souffler d'un coup d'haleine dans cet instrument. Donner un coup de sifflet. Un coup de siffle! s.- fit entendre. Je m'en liens à mon lot. qui est un peu de gloire et quelques coups de sifflets. Vi II
— Fia;. On les rassemblerait d'un coup flet. Se dit de plusieurs personnes qui
éloignées les unes des autres, mais qui se
vent rassembler facilement, au premier si-
SIGA
I Lie no]
> e; on la rassemble-
nt le besoin avec un coup de «!#'
— Fig. Improbationmanil
analo- .. s exposer i . r une , , lipa
r i- i si, la
, lisscurm eût '$el, il m'aii renlii I 'Ie serais meilleur
acteur. (Préville.)
— Iv.p. Trachée-artère, conduit par lequel on respire. Couper le sifflet. Serrer le sifflota quelqu'un.
— Fis. et p ip. f.unper le sifflet A quelqu'un.
I(ne muet, le mettre h irs d'état .1'- répondre.
— Loc. prov. S'il n'a pas d'autre sifflet, ses chiens sont perdus. S'il n'a pas d
que celui-là i réussii dans telle i il v pei Ira I <""' trop I"""' ''' •'/""
i i A, s !■ pense inutiles.
— Arbor. Tuyau d'écorce enlevé d'un ra-
el ajusté immédiatement à un autre raie même dian tic dêe. Cette opération constitue la greffe en sifflet.
— Art vétérin. Trou que des mari ignorant- : ni [uc Iquefois à des chevaux af-
. isdc 1 anu le but
Echancrure qui se pratique sous la le seime, et qui empêche le fer de porter sur la partie mal
— Artill. Défaut di i l'artillerie qui provient de la fonte.
— Chai p. Tuilier une pièce de bois en sifflet. En tailler l'extrémil lede biseau.
— Jeux. Jeu du sifflet. Jeu qu
faire passer de main en main un sifflet qu'une lisii
— Mm. Sifflet à cloche. Sifflet d'ungenreparticulier dont on se sert, sur les navires, pour donner des signaux.
— Mécan. Sifflet à vapeur on sifflet d'alarme. Appareil fixé sur lacli nid n a vapeur. Cel appareil, qui < le en une cloche en bronze portée sur une lige verl
I l'aide d'un robinet,
le mécanici. nfail ai rivei la vapeur â la partie
i elle vient s.' briseï
i détermine un son d'une grande
intensité. Sui les m esâ ipeur Bxes, 1 1
sortie de la vapeur se fait automatiq
micien que le niveau de l'eau . bas.
— Melall. .Nom donné aux scories qui s'alla-
ig ,,i pendant l'affinage des métaux, ••.il i i ii i: il -i Celui,cellequi siffle. - ffleurs du parterre - M lire les siffleurs à la porte, renir ■ iux siffleurs. Ile bien ! sifflez, siffleur opiniâtre. De Guérie.)
— siffleur. s. m. Hamm. Nom vulgaire des sapajous, de la marmotte monax el du pika.
— Ornilh. Nom vulgai o ira oiseaux appartenant a uil, caii n I. carouge, moucherolle, philédon, troupiale, etc.
— SIFPLEOSE. s. f. Erpét. L'n des noms du genre sibilati ix.
— siFFi.F.cn. F.usE. adj. Qui siflle. Les serpentssiffleui ■ i ■■ taux Acad.)
— Art vélér. Cheval siffleur. Cheval qui I lit entendre en respirant une espécede sifflement. Ce cheval esl siffleur. C'est un cheval siffleur. On du dans le ne m- sens cheval rumeur.
SIFFLOTÉ, ÉE. part. pass. duv. Siffloter. S'e
SIFFLOTER v.n l1 i fréquentatif de
. Sifflcrsouvent. Ne faire que siffloter II le du matin au
_ sifl enlion, en louant. Je l'ai
entendu siffloter lise promenait en sifl
_ S' ntdcs animaux. On entend
le merle* ûfflotei lans ci rlesne
font que- siffloter du matin au BOir,
— siffloter- v. a. Siffler négligemment
quel. p. I L mine il
l, il -.m lui l'air 1' i
— SE SIFFLOTER. V. proll. Être
SIFILET. s. m. (île .«.r.et de filet]. Ornilh.
i.. de i i i : i li paratl
su; Le) Géogr. L'une des rivières qui forment la Maclah, da l'Ora
Sidi-Bcl-Abbès et Sainl liens l Ji I Uil.
Sic x h, silence). Enlom.
cturnes de la famille des bomby
SIGALINE. s. f.BOI s , ru. M-.-.. .Ml
SIGALION
ifamill établi
pour pi i i ites de l'Europe.
su. \t.<>\ Xavier Peintre.né i Uzè 17ss-
]s;7. passa quel pie temps dans l'atelier de
i. puis travailla seul el se (Il i 'épu-
i» n son talent original ; mus quand les commun les de l'Étal vinrent ;i lui manq icr, il fut presq te réduit a la misère. En 18 I vernemcnl l'envoya à Rome pour copier la fres-
SIGI
que immense du Jugeaient dernier de Michel- Ange; d accomplit avec su ■•■- en li ■ demi ce n .v ail iiùieile.
SIG vi.i'in. - m Ei ton». Genred'ins de la famille des braco les sigalphites, établi [mur plusieui n Europe.
su. ILI'IIITE. adj. .' g. F.ntom. Qui se i ipporte au sigalphe. || sii.alpiiites. s. m. pi. d'hyménoptères le la famille des braconides, tribu des ichneumoniens, dont le genre sigalplie esl le type.
SIGAN. s. m. Ichtyol. Syn. de sidjin et
I IMI'IIACINTHE.
SlGAPATELLE.s. f. étym. fr., sigarel, et
M il Gci le mollusques ga!
-m des [nielles.
SIG Vil \s. s. m. (pion, e.i-ga-rass). Enlom. mé à une espèce de mouche de l'Afrique,
SIG \m-: s. f. Eni m '■ de la famille di s notoneclides, tribu des népiens.imparfaitement établi pour deux espèces sines du genre corise.
SIGARET. s. m.Moll. Genrede mollusques i la famille des ; ibli pour une douzaine d'espèces trouvent dans presque toutes les mers et pour trois espèces fossiles des terrains tertiaires. Sigaret déprimé, élégant, cancellè, h----, etc.
SIG-CAN. s. m. Chronol. Nom donné à la
première année du cycle des Turcs orientaux.
sic.i; s f du gr. hit<i, silence). Gnostic.
i i, i. deux principes qui constituent le dua-
valentinien.
SIGEAN i" igr. r.h.-l. de canl.de l'air, de
Narbonn lu le , sur l'étang du même nom.
s considérables. Vins et eaux-de-vie:
1,200 l.ab.
SIGEBERT I". Roi d'Austrasio, troisième i i. ii. me [", né en 335, eut en partage, :,'.] 1er lyaume des Francs de l'est, avec l'Auvergne et plusieurs -. illes du midi. Il épousa Brnnehaut, 566; combaiid son frère Cbilpéric; des émissaires de Pré légondc le frappèreul mortellement de leurs couteaux empoisonnés. Son lils Childebert II lui succéda, 575. JlsiGEBERTH. Roi d'Austrasic,flls de Dagoberl, lui succéda en 638 et mourut en 651 ou 656.
— SÏGEBERT DE GEMBLOCRS OU GEMBLOLX.
Chroniqueur, né vers 1030 dans la Belgique ne, mort à Gemblours en 1113, moine bènèdiclin, a soutenu la cause de l'empereur Henri IV dans sa lutte contre Grégoire VII. Sa Chronique de381àHU esl intéressante.
SIGÉE. Géogr. Cap de l'ancienne Asie Mineure, au N.-O. de la Troade, sur la mer i a rentrée de ITIellespont. Il était particulièrement fameux par le lombeau d'Achille et par les combats que s'y livrèrent les Grecs et les Troyens.
SIGÉE (Louise). Savanteduxvi'sièc.le,née à Tolède, morte en 1560, institutrice d'une flllc deJean 111, a laissé des Épitres et des Poésies lutines.
SIGER. s. m. (pr. ci-jen Mil. Espèce de coquille du genre colombelle, appelée aussi cotombelle rustique, el rattachée par quelques auteurs au genre pourpre.
SIGESBECKIE. s.f. Bot. V. SIÉGESBECEIE.
SIGILLAIRE. adj. 2 g. et. lat., ligitlaris,
■ ■ m . Q ;i concerne
i eaux, qui se rapporte a l'élu, le des sceaux.
— SIGILLAIRE. s l Bol. Genre de végétaux fossiles de la famille des sigillarièes, établi pour une soixantaine d'espèces propre, aux terrains houillers.
— Mirer. Syn. de sigillé.
— sigii.laires.s. f. pi. Antiq. rom. Fêles qui lient les Saturnales, el pendant lesq
n •■ .1 :,i, Lit des figurines sculptées. Les sij il i.i n .s donnaient lieu à une I : où l'on exposait en vente toute sorte de choses.
si ci i.l. ahiÉ. ÉE.adj. but. Qui se rapporte a la sigillaire. Il sien lariees s. f. pi. Famille de végétaux gymnospermes fossiles, dont le gillaire est le type.
SIGILLATEUR s. m. et., V.SIGILLATIOn).
Antiq. rom. Prêtre qui était chargé l'examiner les animaux destinés aux sacrifices el qui l.s marquait d'un sceau quand il les jugeait
d s des qualités requises.
Chancell. Officier qui i lail haï gé d'apposer le sceau dans les cours de justice.
SIGILLATION. s. f. (pr. ci-gil-la-cion; du l il tigillum, sceau). Chancell. Action d ipp ser un
«SIGILLÉ, ÊE. adj du lat.»i0iiï«i»,sceati . Qui esl marqué d'un sceau ou d une empreinte. Lettres sigillées. Vase, p ilerie sigillée.
— Bot. Souche sigillée, s.- dit d'un.' souche
[,. i mi des empreintes semblables à celles
d un a
—Miner Terre sigillécTerre glaise qui vient
de l'Ai chi] el, el qui ordinairement esl
i du eau du sultan le celui d'un
rneui i ical el avec laquelle on I i i des l,,i Les am ii as attribuaient à la terre sigil-
l les vertus sans nombre. Les médecinsgrecs
la mirent a la mode, el elle était n ,
c m si précieuse, que du temps des empe-
.reesonne la recueil lail qu'avec de gran- . omonies. On dit aussi sigillaire.
SIGL
SIGll.LIXE. s. f. (et. lat., tigil lum. sci Holl. Genre d'ascidies agrésées ou composées de la famille des lèthyes, établi pour une espèce de l'Auslralie.
SIGILLISTE.s.m. du \M.siiiillum. sceau Ilisi. relig. Nom donné en Portugal aux disciples d'un chef de communauté, qui voulait que toul pénitent designàtscs complicesà son confesseur, sous le sceau du serment.
SIGILLOGRAPHIE. s.f.(ét. lat., tigillum, sceau; gr. s-pà=w, je décris;. Science, élu. le ou description des sceaux. La sigillograpbie du ;, ., n âge.
SIGILLOGItAPHIQl'E. adj. 2 g. Qui se rapporte à la sigillographie; qui la concerne.
* siGlSBÉE.s.m. (de l'iial. cicisbeo, mémo signif.). Homme qui fréquente régulièrement uuemaison,quirenddessoinsassidusàla maitresse et qui est à ses ordres. Le sigisbée de madame une telle. Elle a son sigisbee.Qu'esice enapparence qu'un sigisbée? Comment une femme ose t elle en prendreun? Comment un homme veut il l'être? Comment les époux les souffrent-ils? Est-ce le lieutenant du mari? (Dupaly.) Le sigisbée représente a Cènes l'ami île la maison à Paris. (Id.î Elle me lit apporter un Racineen cérémonie par un académicien qui faisait les fonctions de sigisbée. Mérimée.) Christian devint le servant timide et do ùlc à i - les caprices, le sigisbée en litre, au vu el au su de tout Paris. (Alph. Daudet.] Le despotisme, l'inquisition et les tigisbéet, l'ignorance crasse il la l 'n [• .nnerie ouverte, les effronteii, -s el les gentillesses des arlequins ,-i 1 scapins. la misère et les poux, telle est l'issue delaRenaissance italienne. 11. l'anu Oueeni aussi cicisbée,
SIGISBÉIS.ME. s. m. État d'un sigisbée:
habitude d'avoir des sigisbées. La plupart des liaisons de société, la camaraderie, tout cela est a l'amitié ce que le sigishéitme esl à l'amour. (Chamf.)Le sigisbeisme n'est nulle part plus en voguequ'à Gènes. Dupaly ) Il lui fallut les hyperboles de l'action el de la parole : les - ici ifices humains du duel ci l'encens raffiné
lu »git béis me. (P.de Saint- Victor.) Les pi un es de l'Eglise et les princes romains en onl fini depuis longtemps avec le népotisme el le sigisbéisme. (G. About.)
SIGISMOND srniil lloi de Bourgogne, fils de Gondebaud, lui succéda en 1516. L'empereur Anastase le nomma patrice. Il fonda le monastère d'Agaune dans le Valais. H fut attaqué par Clodomir, roi d'Orléans, pris el mis a mort près d'Orléans. Il a ajouté plusieurs titres a la loi Gombette. On l'a honoré comme un martyr. Sa fêle esl le l" mai.
— siGisxioND. Empereur d'Allemagne, né en 136S, était fils de Charles IV. Il épousa, en 1385, Marie de Hongrie, fille du roi Louis; fut régent, puis roi de Hongrie; soumit la Moldavie, la Valachie, la Bosnie, mais fut battu par le sultan Bajazet a Nicopolis, 1396. Son frère, I empereur Venceslas,avait été déposé comme incapable; Sigismond fut proclamé empereur eu 1411.11 avait fait décider la réunion du concile de Constance; s'il abandonna Jean Huss â la justice religieuse, il s'efforça de rétablir la concorde dans l'Église. Il devint roi de Bohême à la mort de Venceslas, 1119, et eut alors à lutter conlre la terrible insurrection des hussiles. De sa deuxième femme, Barbe de Cilley, surnommée la Mettaline de l'Allemagne,ilavaiieu une fille, Elisabeth, qui épousa Albert d'Autriche ; ce prince hérita de ses Étals.
— sigismond Ier, le Grand. Roi de Pologne, ne en 1 167. lils de Casimir IV. succéda a suit frère Alexandre en 1506. Il battit les Moscoviti -. 1508 et 15U; soumit la Moldo-Valachie et conféra à Albert de Brandebourg, en 1525, le
lilre de due hère titane de Prusse, s iu-.'.iU-
dition de foi et hommage. Il mourut en I 118 i sinisucND n(Augusle). Roi de Pologne, lils, lu précédent, né à Cracovie en 1520, roi en lois; , ombaltil avec succès la Sué le, le Danemark el la Moscovic ;la Lithuanie fut définitivement i, unie à la Pologne en 1569 Axe,- lui finit la , . i mec màledi - Jagcllons, 1572. ||siuis- HOND ni Roi de Pologne et de Sue le, Bis de Jean III, roi de sue. le. ei le Callieri ne,sieu r d e ,,..i,,l II, né en 1568, fui nommé par les Polonais, après la mort d'Etienne Bathori.1587, et succé la en Suède à son père, 1592. Catholique zélé, il souleva d'abord contre lui les Sué lois, 16 il; combattit les Moscovites, et eut ensuite a lutter conlre les Turcs, puis conlre Gustave Adolphe, son cousin, qui lui disputait la Livonie el l'Esthonie. Il mourut en 1632. SIGLATON. s. m. Étoffe de soie teinte ordinaiiciii.'t' en rouge et ornée de dessins, qui se fabriquai! en Orient et en Espagne par les M eu,-, il qui s'exportait au moyen à.s'c dans i ius les pays chrétiens, où elle jouissait d'une v. -ruo immense.
* SIGLE. s. m. (du gr. «r»*«it abréviations, chiffres, notes pour abréger l'écriture . Paléogr. N un donné aux lettres initiales employées comme abréviations; par exemple les lettres S. P. Q. II. forment une suite de sigles qui veulent dire Senatut populutque rumanus II y a des si„'l.s le plusieurs lettres. L'usage des sigles remonte à la plus haute antiquité. Il parait même avoir été connu des Hébreux. Ils rendent les mots,surtout les noms propres, extrêmement difficiles à connaître. Suivent on voil les sigles dans lesquels une même lettre est doublée, ce qui indique que le mot esl au pluriel; si c'est un nom pr ipre, il désigne deux ou plusieurs personnes. Si elle
SIGN
est triplée, quadruplée, etc., il s'agii de trois, de quatre personnes, etc. Ainsi AVGGG désignent Augustt très (les trois Auguste. )|| Quelques-uns font ce mot du féminin.
SIGMA, s. m. Gramm.gr. Dix-huitième lettre de l'alphabet grec. Telle lettre, qu'on figure ainsi. ;;,.,.,-. répond a notre .* el ne s'adoucit jamai-. |... sigma esl employé comme signe numérique; avec l'uecenl supérieur a droite r' il vaut riuO; avec l'accent inférieur à gauche (,») il vaut 200,000. || Dans un aulre système île notation, le sigma vaut 1S.
— Antiq. Sorte de table qui avait la forme d'un fera cheval , ou d'un C, parce que lesigma aeu souvent cette forme à partir de l'ère chrétienne. || Lit pour les convives qui avait la même forme.
SIGMA tu XGEX. Géogr. Ville de Prusse, capitale de l'ancienne principauté do II .le uzollern-Sigmaringen,à lim kil. S. de Stuttgart, sur le Danube; i,8u0 hab.
SIGMATELLE. s.f.fét. gr., >Tri>«, la lettre correspondant à notre .v). Bot. Genre de la tribu des diatomées ou bacillariées, établi pour plusieurs espèces d'algues d'eau douce de l'Europe.
SIGMATIQUE. adj. 2 g. Qui concerne le sigma.
— Aunste sigmutiqne. Se dit, en grammaire grecque, pour Aoriste premier, parce que ce temps se forme â l'aide du sigma.
SIGM.ATISME. s. m. Emploi des mots où se trouve le sigma. Euripide affectai lie sigmatisme.
— Gramm. Mauvaise consonance produite par la répétition vicieuse des syllabes sifflantes, comme dans cette phrase : Ciel.' si ceci se suit.
SIGMODON. s.m.(étym.gr.,»Ttn«,sigma; SÎoôî, dent). Hamm. Genre de rongeurs, voisin d.s eainpaguols, elabli pour une espèce de la Floride.
SIGMODOSTYLE. S. m.(ét. gr., Ternir.-, en faucille; (rtûÂo;, slyle). Bot. Genre de la famille d -s légumineuses papilionacées,tribu des phasèolées, établi pour une espèce de plantes du Cap.
SIGMOÏDAL, ALE. adj. Anal. Syn. desiG-
HOÏDE.
* SIGMOÏDE. adj.2 g. Cet.gr., ,t;ll,,iioni de la lettre s chez les Grecs; iiio-, ressemblance . Qui ressemble au sigma des Grecs; qui a la forme d'un sigma, qui a quelque analogie de forme avec le sigma.
— Anal. Cavités ou fosses siginoides.\.esile\ix échancrures que présente l'extrémité supérieure du cubiius. || Valvules sigmoides. Replis membraneux au nombre de trois qui se trouvent a l'ouverture de l'artère pulmonaire, dans le ventricule droit du cœur. On dit aussi valvules demi- lunaires.
SIGN.AGE. s. m. (rail, signe). Ane. jurispr. Suites et dépendances d'un droit.
— Techn. Dessin d'un compartiment de vitres sur le x'erre.
* SIGNAL, s. m. Signe convenu entre deux ou plusieurs personnes pour servir d'avertissement. Signal de jour. Signal de nuit. Signal du combat. Signal du départ. Signal de ralliement. Signal de détresse. Signal de danger.Signal de conseil. Premier signal. Donner le signal. Faire un signal. Convenir d'un signal dans lelle en. .uisi.inee. Cliau-emenl de signal Ne pas comprendre, mal interpréter les signaux. Tirer le canon pour signal. Tout est prêt au premier signal. (Bossuet. ) Nous jugeâmes que le vaisseau était a peu de distance de nous, ci nous courûmes tous du coté où nous avions vu son signal. (B. de St-P.)
Cel élen.lard fatal, Des exlrémes périls l'ordinaire signât. (RACUtB.)
— Dans un sens analogue.Fidèlile et dévouement soin îles signaux pour appeler confiance el largesse. (De Juss.)
Au siniinl dit repos, if labourenr ramène
Le itteul laliorietix, com|>aunon de sa peine. (La Haupe.)
Ce superbe coursier, foire esclave larouclte,
Que votre main légère inten nge sa boiiclie :
Il répond â l'instant, et, dncile à vos lois.
Comprend clia.pie ttgnal du frein et de la voix. (Del.)
— Ce qui annonce et prox-oque une chose. Celle émeute fut le signal de la révolution. Celle disgrâce légère en apparence fut le signal de sa perte. L'élévation d'une race devient souvent, sous un indigne héritier, le signul de sadécadence et de son opprobre Ma sillon.) L'n murmure profond donne le signal
de laguerre. (Marmont.) La morl imprév lu
roi devait amener en Austrasie le signal d'une foule de désordres, de violences et de brigandages. (Aug. Thierry.)
— Fig. Donner le signal. Donner le premier l'exemple de quelque chose. Donner le signal de la résistance. Donner le signal des applaudissements. Donner le signal de l'insurrection.
— Nr.m donné aux gros grains qui servent à marquer chacune des dizaines d'un chapelet.
— Admin. Autrefois, Objet qu'on était tenu de mettre à l'entrée des paroisses infectées d'une maladie contagieuse, ou au-dessus des élables dans la même circonstance.
— Chem. de fer. Nom donné aux appareils placés sur les lignes de chemin de fer pour renseigner les agents des trains en marche; tels sont les disques, cloches, etc.
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— Gèod. Objet apparent, placé de façon & pouvoir être vu de loin, qui sert à indiquer la direction d'une droite ou le sommet d'un angle.
— - Mar. Moy.-nde rurrespondre euiphn entre deux vaisseaux en mer, soil entre un
m et la terre. Parmi les signauxon distingui ;i* les signaux de tour, qui s'cxéculenl avec des pavillons de diverses formes et do différentes couleurs ; -• les signaux.à grande distance, qui s..- font au moyen de boules, de pavillons ou ili- HiMniii:^ ; leur conlout isl indifférente ; 3° i"-s signaux de nuit, qui se font au moyen de fanaux, de fusées, do feux do Bengale ou d'étoiles; 1° les signaux de brume, nui se font à coups de canon; 5* les signaux de conserve, qui se font en temps de brume a l'aide .lu tambour, du clairon on de la cloche. Mâts de signaux. Mâts places le long des côtes et servant a communiquer avec les navires au mouillage ou qui naviguent le long i> aùtes.\\ Code tnternationaïdes stgnaux. Recueil des signaux usités entre les navires de toutes les nations || Se dit aussi pour Calibre, dimension. Quilles du même signal.
— Pêch. liouèe de liège, morceau de bois flottant sur l'eau, pour désigner l'endroit où ont été places des filets ou des cordes.
SIGNALÉ, ÉE. part. pass. du v. Signaler. S'empl.adjecliv.Joursignalépar les' Terre signalée par les miracles du Seigneur. Journée signalée par la valeur des Français. Régne signalé par le progrès des arts. Événement signalé par des réjouissances publique-. Époque signalée par des événements importants.
Sacrés monts, fertiles vallées,
l'ar ce M miracles signalées. (Racine.)
— Absol. Remarquable. Victoire signalée. Faveur signalée. In des généraux les [dus signalés de notre époque. Vertu signalée. Courage signalé. Un service signait' Acad Voici une des sottises les plus signalées que j'aie jamais faites. (Gard, de Retz.) Le même jour que la bataille de Platée, la flotte des Grecs, commandée par Leulychidas, roi de Lacédèmone, et Xanthippe l'Athénien, remporta une victoire signalée sur les Perses Hit th.
La gloire et les malheurs clinnlés par Apulée, Cela vaut hien la peine d'écouler ; L'aventure en est signalée. (La Fontaine |
— Reconnu pour tel. Menteur signale. Dévote signalée. C'était le poltron le plus signalé de son siècle. (Card. de Retz.)
—Indiqué. Il rapporta au gouverneur que le vaisseau signalé était le Saint-Gèran. (B. de Saint-Pierre.)
— Mis en vue. La hardiesse de Tell est brillamment signalée au premier acte de la pièce. (M««de Staël
* SIGNALEMEPîT.s.m.(rad.«j«tf/er).Descriplîon de tout l'extérieur d'une personne, qui sert à la faire reconnaître. Signalement exact. Signalement inexact. Donner le signalement de quelqu'un. Faire le signalement de quelqu'un. Prendre le signalement de quelqu'un. On a donné à la gendarmerie le signalement de ce déserteur, de cet accusé. (Acad.) Oh ! je vous ai reconnu d'abord à votre signalement. (Beaumarchais.)
— Par extens. Il a fait mettre dans le journal le signalement d'un chien qu'il a perdu.
* SIGNALER, v. a. lr« conj. (rad. signai . Faire par écrit une espèce de description de la personne d'un soldat qu'on enrôle, en indiquant son âge, sa taille, la couleur de ses cheveux, etc. Signaler les soldats de recrue. Ce sens a vieilli.
— Donner le signalement d'une personne qu'on veut faire connaître. On a signalé cet homme à !a police.
— Par extens. Appeler, attirer l'attention de quelqu'un sur une personne ou sur une chose. Signaler un fait à l'attention du public. Signaler les tendances d'un écrivain. Signaler quelqu'un a l'autorité. Être signale comme un malfaiteur. Il a signalé toutes les erreurs de cet historien. (Acad.) In agent anglais chargé d'établir les relations de l'Egypte et de l'Inde par la vapenv signalait avecdépitdes Français aux postes les plus èlevésquifussentaccessiblesii dos r,ur"pe'*ii* B. lit. mit. Signaler un mal, c'est le combattre. (G. Sand.)
— Signaler que. Faire remarquer que.
— Annoncer, marquer. Le ciel signale quelquefois sa fureur sur le peuple. (Duclos.)
Il dit, s'éloigne., et sans relotir...
La dernière feuille qui u>mbe
A signalé son dernier jour. IMiLLEVOYE.)
— Donner avis par des signaux de la présence de. Signaler la terre. Signaler une voile. Signaler un écueil. Signaler l'ennemi. Il est aise d'en réunir les trains pour les rendre apparents au sein des mers, et signaler un naufrage. (B. de St P.J || Dans un sens analogue. Signaler les brasses d'eau Signaler la longitude et la latitude. Signaler la hauteur du soleil. Signaler la marche du navire. || On dît encore Signaler un avis, des ordres, etc.
— Fig. Rendre remarquable, fameux. Signaler son courage, sa valeur. Des fêles signalèrent ce grand événement. Un prince qui signale son règne par des exploits. Ils signalent dans cette journée leurs premières armes.( Vol t.) Venise signala cette victoire par des fêtes qu'elle seule savaitalors donner. (Id.)Des fêles de toute espèce signalèrent la satisfaction des peuples dans l'empire. (Id.) Seigneur, vous avez signalé
SIGN
votre b ■ ,selon votre pro
messe La Harpe
lin fortunée
Il- disputent ii nrdeur, J ntuln (Dki i
— En mauvaise part. Signalerson règne pai des mas i res Si nal r i pri ;cnce sur un territoire ennemi par ses fureurs <-t sesd tvas- Lations La bataille do Jarnac, suivi.- de phi de vingt combats, signala l'année 1560, Volt
— se signaler, v. pr. Être signalé. Les vaisseaux ne peuvent se signaler qu'à telle distance.
— Fig. Se rendre remarquable, célèbre, se distinguer. L'occasion dese signaler.Se signaler par son intrépidité Se signaler dans toutes les occasions.Sesignalerdans lesarts,dans les lettres, dans les sciences. Se sign i\>'v par ses .■Miaulé- Bi ûlcr de se signaler H faut nous signale) .La B... s'est signalée en cruauté et barb u :•■ sur la mort de sa mère M""' de Si ■•• pour madame de Coulantes, elle s'est signalée.
Id. Il sérail triste d'arrêter les yeux sur ledêclin d'une nation qui se serait signalée p ir des exploits utiles au genre humain.(Rayn. Socrate me Mt passer de la carrière où je m'él i gnalé. dans colle qu'avaient illustrée les talents d'Hérodote et de Thucydide. (Barth.)
SIGNALÉTIQUK. al). "2 g. Qui renferme des signalements. Registre signaléti [ue
— Fig. Le trait signalé/ ique de notre espèce, après la pensée, est la croyance. (Proudhon.)
SIGN'ANDAIKE.adj.ets. m. Ane. jurîspr.
Qui a signé. || Qui sait signer. Dans les actes fuit importants, on exigeait des témoins signaitdaires. (Compl. de l'Acad.)
♦SIGNATAIRE, s. -2 g. Celui, celle qui a signé. Les signataires d'une pétition, d'une protestation.
*SIGXATUKE.s.f.(rad..*i0w). Nom d'une personne écrit de sa main au bas d'une lettre, d'un billet, d'un contralou d'un acte quelconque, pour le certifier, le confirmer, le rendre valable. Fausse signature. Signature illisible. Apposer sa signature Mettre sa signature au bas d'un écrit. Contrefaire une signature. Reconnaître sa signature. Plaider contre sa signature. A lier contre sa signature. Se sacrifier pour l'honneur de sa signature. Vous me parlez, ma bonne, de cette héroïque signature que vous avez faite pour lui. (M"" de S
— Action de signer. Ministre qui emploie plusieurs heures par semaine à la signature. Il y asignatureau ministère. C'est aujourd'hui signature.
— Lieu où l'on signe. Envoyer un arrêt à la signature.
— Bot. anc. Signature des plantes. Certains caractères spécifiques de la plante d'après lesquels on déterminait sa vertu et son pouvoir. Par exemple, si une plante offrait des taches analogues à celles de la vipère, on en concluait qu'elle avait des propriétés contre la morsure de ce reptile.
— Chancell. apostol. Resent sur papier signé du pape, sans aucun sceau, contenant en abrégé la supplication adresséeau saint-père, avec la concessionfaileparSaSaintete.il va trois espèces de signatures. I| Signature en forme gracieuse. Cellequi s'expédie sur une attestation de l'ordinaire. {{Signature en forme commissoire. Cellequi s'expédie pour les cures ou dignités. Le bénéficiaire ne peut entrer en possession qu'après avoir obtenu un visa de l'ordinaire sur cette signature. j| Signature in forma noiissima. Lettre exécutoire expédiée lorsque l'ordinaire ayant passé le délai de trente jours, on enjoint à l'ordinaire voisin de donner le visa. || Signature en cour de Rome. Minute originale d'un acte par lequel le pape accorde un bénéfice ou toute autre grâce. Obtenir une signature en cour de Rome. |] Signature de justice, signature de grâce. Nom de deux tribunaux établis à Rome pour connaître des différentes sortes d'affaires. Préfet de la signature de justice, de grâce. Tenir la signature de grâce. La signature de grâce se tient tel jour. Référendaire de l'une et de l'autre signature.
— Imprim. Lettres ou chitfres que l'on met au basdes feuilles imprimées, pour en reconnaître l'ordre quand il s'agit de les assembler et d'en former un volume. Vérifier les signatures.
— Financ.et Comm. Visa apposé par un banquier ou un commerçant sur les effets dont il prendlagarantie.|| Jetons de signature. Dans les sociétés financières, Indemnité attribuée à la personne chargée de signer les titres émis.
— Supersl. Certain caractère mystique dont les Orientaux prétendaient que chaque homme était marqué par l'astre sous lequel il naissait.
* SIGXE. s m.(dulat..v/(/«?(î//.mêmesignif.). Indice, marque. Bon signe. Mauvais signe. Signe favorable-Signedéfavorable. Signe certain. S:gne infaillible. Signe évident. Signe remarquable. Signe douteux. Signe de chaud. Signe de froid. Signe de beau temps. Signe de pluie. Signe de vie. Signe de mort. Signe sensible. Signe d'alliance. Signe de salut. Signes diagnostiques. Signes caractéristiques. C'e-i b m signe. C'est mauvais signe. Bénissez vousmême, ô Seigneur, ces étendards sacrés, faites-en des signes assurés de la victoire. [Mass.) Les chairs commençaient à se corrompre, et quoique le visage eût gardé ses traits et sa douceur, on y voyait déjà quelques signes d'altèra-
sir,\
t n J I.Rou ■ "i La multitude des lo esl . , Étal ce qu i t un grand nombre de médecins, signe de maladie i ilessc.
(Volt. L'homme rend pai un sin
i .'m dedans delui Uufl i uni ce qui arrive dans le m mdc a son signe qu\ cède. La Menn l L'amour des créatures u'csl donc pa eflel la nature corrompu) au i mlrairc le fig ne de la nalui b bonne et
P .1 mi i i:n cent endro l p nui i les signes de la vie intellig< il i i ne.
Et ne devrai! on p* ides Jijrxe* ctrtaii
i.. iium&ins ■ > Rac i
— Fam. Donner signe de vie. Donner de s. -s nouvelles. Je ne veux pas retourner en France
sans vous donner signe dévie Volt. Signe de 1 1,- s,, dii aus i |, mi i, . gjnei le moyen em-
p Se re rclo M de Dan je tu de »n signe
.i, vie M1" de Mainten
— Marque dist nclive. Ilafailunsign<
les <-ii Iroits qu'il veut relever dan- ce livre. L'Europe, l'Afrique et l'Asie reçoiventdes préclicaleui s d ins lesquels Dieu a mus son signe afin qu'ils découvrent sa -luire aux gentils.
— Particulièrement, Nom de cerlaim
ques "U taches naturellt-s qu'on asurla peau. A\ oir un signe au visage, un signe sur lap sau. Un peùl s igné noir, velouté, coquet, lui donnait
une grâce de plus E. Sue
— Ce qui est considéré comme étant la représentation effective d'une chose, Signe île la valeur des denrées. L'argent est le signe de la valeur de la marchandise ou du travail. Aca i Comme l'argent est le signe des valeurs des marchandises, le papier est un signe de la valeur de l'argent, et lo représente. (Montes i La société des arts consiste en échanges l ind isti ie ; celle du commerce, en échanges de choses ; celle des banques, en échanges de signes et d'argent. (J.-J. Rouss.) Les billets de banque ne sont que des signes dont le gouvernement conserve la représentation. (Raspail.)
— Démonstration extérieure que l'on fait pour donner à connaître ce que l'on pense ou ce que l'on veut. Signe d'amitié. Signe amical. Signe de réjouissance. Signe de deuil. -
de réconciliation. Se parler par signes. La langue des signes. Faire un signe, des signe- Fai re signe â quelqu'un devenir. Convenir de certains signes. Se fairedessignesd'intelligence. Signe de tète. Signe des yeux. Signe de la main. Signe imperceptible. J'ai vu. dit l'Esprit saint, les filles de Sion, la tète levée, marchant d'un pas affecté, avec des contenances étudiées, et faisani figne des yeux à droit el i che. Bossuet.)Je faisais signe de la main pour demander qu'on m'ècoutât. ,Fen.) J'eusse envoyé mon chapeau cogner ie ciel en signe de réjouissance. (Th. Gant.)
— Ce qui sert a représenter une chose. Signes astronomiques. Signes géométriques, lignes algébriques. Signes cabalistiques. Signes de la musique. Les mots sont les signes de nos idées. [Acad.] L'homme sauvage parle comme l'homme policé, et tous deux parlent naturellement, et parlent pour se faire entendre; aucun des animaux n'a ce signe de la pen- -.'■■ Ituff. Les wiiK'v artificiels nous sont nécessaires pour démêler les idées qui sont confusément dans nos sensations. (Condill.)
— Le signe de ta croix. Action que les catholiques font en portant successivement la main droite sur le front, sur l'estomac, sur l'épaule gauche el sur L'épaule droite, en forme de croix, et en prononçant en même temps res paroles religieuses : Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, ainsi soil-il. Faire le signe de la croix, des signes de croix.
11 réveillait les morts couchés dans la poussière
Avec le signe de la croix. (V H0G0 t
— Faire le signe de la croix derrière son dos. Le faire précipitamment, en portant la main au delà des épaules.
— Pop. Signe de croix des pochards. Signe de croix par lequel on fait la proposition d'aller se divertir et dans lequel on indique, a chacune des poses de la main, le genre des divertissements et le lieu ou on doit les prendre.
— En termes d'Ecriture sainte, Miracle. Les pharisiens demandaient à Jesus-Christ qu'il leur fit quelques signes. (Acad.) Us demandent un signe : et il ne leuren sera pointdonné d'autre que celui du prophète Jonas. [Lemaistre de Sacy.)
— Nom donné â des phénomènes qu'on aperçoit quelquefois dans le ciel, et qu'on regarde comme des espèces de présages. Le jugement universel sera précédé par des signes dans le ciel. Plusieurs signes que l'on vit dans le ciel contribuèrent à augmenter la terreurdes peuples. Que ce jourest marqué pardes signes affri ux! (Volt.)
— Se trouve quelquefois pour Étendard, qui est un des sens du latin signum. Ils tenaient levés \es signes militaires des cohortes. (Chateaubriand.)
— Anciennement, S'est dit quelquefois pour Seing, signature.
— Loc. prov. Jeunesse qui veille et vieillesse qui dort, c'est signe de mort.
— Algèbr et Arithm- Chacun des ca racléres qu'on met au-devant des quantités. H S/gnes des opérations. Signes employés pour indiquer les opérations à faire pour résoudre un problème et qui sont : le signe + (plus) pour l'addition; le signe — ( moins)
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V (ra-
\ cine cubiq un petit chiffre â la I
mbre pour indiquer la puissance a laquelle ce n imbre doil être é evé et, par suite, le nombre de multiplical ■ us i faire p »ur arrive! au ré iiltat cherché. Ainsi J'»1 e ■ -20 x 20 x 20. || Signes de relation. Nom donné aux signes ■-(■■■■ à), plus petil [u plus gran lqu< ,ct ^= (congruent à), qui sont , m ployé poui fa la mparaison des quantités. {\ Signes semblables. Signes -f ou — mis devant deux quantités.
— Astrol. Nom donné a certaines marques naturelles don! les astrologues tirent des pi ■■■
i ni des signes
froids, lïiaseulins lVminin stériles Oh ' que Ire vos deux
yeux, un signe M ilière.)
— tstron. Chacune des douze pai lies de l'écliptique, ou grand cercle de la sphère céleste que le soleil semble parcourir dans l'intervalle
l'une innée tropique,etparexlension, Chaque me de la zone zodiacale. Signes du zodiaque. Les douze signes. Signe du l'an
G imeaux, etc. Entrée du soleil dans le signe du Scorpion. Le soleil parcourt les douze signes en un an. Les douze signes sont : le Bélier, le Taureau, les Gémeaux, le Cancer, le Lion, la Vierge, la Balance, le Scorpion, le Sagittaire, le Capricorne, le Verseau el les Poissons. V. zodiaque. Il ne faut pas confondre les signes avec les constellations du même nom qui occupent la bande du zodiaque. P rappeler plus facilement les noms el I des signes, on peut faire usage des deux vers latins su
?uni Aries, Taurus, Gemini, Cancer, Léo. Virgo, Libraque, Scorpins, Arcîlenens, Caper, Ampliura, Pièces.
n ascendants. Ceux qui indiquent l'hi-
ver et le printemps. ; Signes desceadants.Ceux qui indiquent l'été et l'automne.
— Chim. Nom donné aux formules employées pour représenter les corps simples et leurs combinaisons.
— Coût. anc. Signe de justice. Fourches patibulaires.
— Hist. nat. Nom de certaines Figures de convention servant à indiquer en abrégé, dans les descriptions, certains caractères communs à plusieurs individus. Ainsi il y a des signes conventionnels pour indiquer les sexes des animaux et des plantes.
— Imprim. Signes de correction. Signes au moyen desquels on indique les corrections à faire dans une épreuve.
— Mar. Tout objet pouvant être employé à transmettre un signal.
— Médec. Phénomène apparent; tout symptôme qui peut, à l'aide de l'observation et du raisonnement, éclairer le médecin sur l'état passé, présent et futur d'une maladie. Signes diagnostiques. Signes commémoratifs Signes pronostics. Signes communs.
— Philos. Faculté des signes. Faculté secondaire de l'intelligence, en vertu de laquelle l'homme conçoit ses impressions comme moyens de rappel des idées qu'il possède déjà.
— Physiol.Nom donné aux effets extérieurs et sensibles des passions qui frappent nos sens et n >us font connaître les émotions intérieures de nos âmes. Un signe de joie, de gaieté, de crainte, de terreur, d'épouvante.
— Techn. Nom donné aux chiffres, lettres, etc., dont se servent les charpentiers pour marquer les bois.
— rem. gramm. Il parait qu'on aurait prononcé autrefois ce mot sine. Ces vers semblent le prouver :
En vain vous faites la mutine, Vous en rougissez . c'est un sine Qui nous assure vie ceci.
Non, je ne suis plus en souci ; Je le connais â »olre mine,
Vous l'avez (ait. : • ville.)
— Syn. comp. signe, signal. Le signe est souvent naturel et sert à faire connaître ; le signal, au contraire, est toujours conventionnel et sert â avertir. On s'explique par signes avec les muets ou les sourds, et l'on convient d'un signal pour se faire entendre des gens éloignés. [Trévoux.
DES PRINCIPACX SIGNES D'ABRÉVIATION
Arithmétique et Algèbre.
-(- Plus.
— Moins, quand les quantités sont écrites de chaque côté, et Divisé par, lorsqu'elles sont dessus et dessous.
~r~ Plus ou moins.
= Égal.
X Multiplié par.
~^> Plus grand que.
<C Plus petit que.
1522 SIGN
: Est à ou Divisé par.
' T Comme.
■H- l i par produit.
~ — difTércnce.
Dans une suite de nombres et entre chaque nombre, Progression arithmétique île rapports égaux.
: — Progression géométrique de
rapports égaux.
SIGN
SIGN
oc
Infiniment grand.
pelit.
Quantités
connues.
inconnues.
ri
Nullité.
Astronomie.
Ascension droite d'une étoile.
— du soleil.
Conjonction. Opposition.
Sextile.
Quadrat.
Trine.
Nœud ascendant ou boréal.
— descendant ou austral.
Botanique.
Plante annuelle en général.
— monocarpienne annuelle.
— — bisannuelle.
— — vivace.
— rhizoearpienne.
— ligneuse fructifiant plu-
sieurs fois avant de mourir.
Sous-arbrisseau.
Arbrisseau.
Arbuste.
Plante grimpante en général.
— de gauche à droite.
— de droite â gauche.
i Embryon à radicule commissurale.
— dorsale.
— incluse.
Plante toujours verte.
Individu, fleurs ou organes sexuels
mâles.
— femelles.
— hermaphrodites.
— neutres.
Organes de même espèce en nom- Léflnî.
Doute.
Certitude.
Après un nom d'auteur, !>
Li n I litC par lui d'après nature.
fi If
drain.
Demi, moitié.
Prenez.
Géométrie.
Angle.
Angle droit.
Angles égaux.
Carré.
Cercle.
Égalité.
tnge.
Parallèle.
Perpendiculaire.
Rectangle.
Triangle.
Ancienne chimie et ilinêralogie.
çf Acier, fer ou Mars.
0/\ Aimant,
â Air.
jf^v Amalgame.
O '"1 (^ Antimoine.
Q 3 Argent ou lune.
7$ Argent vif ou mercure,
e-s on ? Ai-
\f^/ Borax.
T Céruse.
£ Chaux.
C_ Chaux vive.
5 °" 33 Cinabre.
Q Cuivre ou Vénus.
V Eau.
\~F' Eau forte.
\Tt Eau régale.
-9- Esprit.
V Esprit-de-vin.
ty Étain ou .lui A Fer. (V. Acier.)
~fo Fleurs d'antimoine,
O-» Limaille de tel
O — I Litbarge.
0 Mire ou S llpêtre.
çf--Q °") 'Orpiment
libîiV'" X Plomb.
X "" f Poudre de guerre. ÎS /. "" rfb R'-algar.
0 ou 0 Sl-1 commun.
y Sel gemme.
A ou A Soufre.
r=P Tartre.
I& Terre
| -*■ | Urine
O — < Verre.
CD
Vinaigre.
Vinaigre distillé.
Vitriol.
Vitriol blanc.
Vitriol bleu.
Médecine et Pharmacie.
)fo \. i nimes).
î ni nmes).
5 Gros (l grammes
3 Scrupule (13 di
SIGNÉ, ÉE.part.pass. duv. Signer.S'empl. adjeetîv. Les noms signés a un contrat. Jamais amnistie ne fui lignée de meilleure foi. (Fléch.)
— Être signé a un acte, Y avoir apposé sa signature.Je su s signé Â ce contrat de mariage. Peu usité.
— Entom. Se dit d'une chrysalide sur l'enveloppe de laquelle se dessinent en relief des parties déjà formées de l'insecte parfait.
— Procéd. Signé à ta minute. Formule abrévialive qui se mel avant les noms des personnes dont la signature doit se trouver au bas d'um minute. Signé à la minute MM. tels et tels, M""" ou Mll(" telles et telles.
*SIGNEU.v. a.i" cori).(r*à. signe). Mettre
sor m. son seing à On signe une lettre, une
promesse, un contrat, un acte quelconque poulie certifier, pour le confirmer, pour le ren- 1 ible, pour s'engager soi-même. Signer une lettre. Signer un acte Signer un engagement. Signer une protestation. Signer une pétilion. Signer une proclamation. Signer un arrêt. Signer s tns voir, Signer sans avoir lu. Signer aveuglément , Signer deconfiance. Signer sa condamnation. Saint Louis, si facile à signer des grâces et â ro< dërer ses ressentiments... (Fléch. Si vous n'aviez point signé la lettre ingénieu Mil ■ ms m'avez honoré, je
vous aurais très bien deviné. Voltaire.] Joseph avait signé la paix avec L'Amérique à Morfontaine ; avec l'Autriche â Lunéville; il allait la signer avec l'Angleterre a Amiens. (Tbiers.)
— Fig. Et du sang du tyran signez cette hymenée. .Corneille.)
— Fam. Signer son nom. Écrire son nom, sa signature. Il ne sait pas signer son nom II
»on nom lanl bien que mal. On dit aussi u ne sail pas signer.Savez-voussigner?
Et quand un gentilhomme en commençant i rim
' twirfl et stgner sounom, il ni aussi savant qfue défunt Ucéron. i.Regnard.)
— Signer la paix. Approuver un traité de paix en le signant.
— Fi,: Signer ta pair. Se réconcilier.
— Signer une omvre.Y mettre sa marque, ses initiales ou sa signature. Se .lit surtout en parlant d'un artiste.
— Signer un livre, un article. Publier un livre, un article en y faisant imprimer son nom à titre d'auteur.
— Par extens. Reconnaîtra d'une façon authentique. Eh bien, si je ne signe pas mon livre, comment voulez-vous que je signe mon fils? (É. Augier.
— Dans le même sens. Tantôt un protestant v a signé sa foi. tantôt un ligueur y a maudit Henri IV. (H. de Balzac.)
— Fig. Je vous te signerais de mon sang. Ce que je vous dis est très vrai; je tiendrai infailliblement ce que je vous promets.
— Les martyrs ont signé leur confession île leur sang. Ils ont souffert la mort pour la défense de leur religion.
— Approuver. Le genre humain est prêt â signer tout cela. (Voltaire.)
— Absol. Mettre son nom, sa signature. Je consens de signer, quoique j'aie la main fort tremblante. (Volt.)
— Signer à un contrat. Y apposer sa signature, soit comtn- tém a, - >it simplement a litre gracieux.
— Chancell. Signer en commandement. Signer pour le roi, en vertu d'une charge.
— Techn. Marquer l'argenterie du poinçon. Il Marquer les endroits des pièces de verre qu'on veut couper. || Signer une pièce de bois. La marquer avec la rouanette.
— se signer, v. pron. Etre signé. Tout écrit autographe doit se signer, se signe.
— Se dit aussi de la personne qui signe. Le contrat a été dressé, mais rien n » été fait parce qu'il a refusé de se signer au bas. Si vous voulez que je vous die ce qui m'en semble, et que je me signe... Malherbe.) Peu usité.
— Faire le signe de la croix. Se signer dévotement. II crut voir le I ahle, et se signa. Les chroniqueurs se signent en dépeignant leurs ramas d'hommes noirs, d'enfants grimaciers et de fauves sibylles. (P. de St- Victor.) Au premier coup de tonnerre, mademoiselle Remanjou se signa. (É. Zola.)
— Avec ellipse du pronom personnel. Mille autres merveilles à faire signer mille fois le peuple qui les verrait. (J.-J. Rousseau.)
* SIGN ET. s. m. (pr. ci-nè ; dimin. de signe). Petiisigne. Particulièrement, Plusieurs petits rubans ou filets lies ensemble qui tiennent a un bouton, et qu'on met au haut d'un bréviaire, d'un missel, etc., pour marquer les endroits qu'on veut trou ver ai sent en t. Signet d'un livre. Signet d'un missel. Signet d'un bréviaire Se servir d'un signet.
— Pelit ruban que les relieurs attachent à la tranchefile du haut d'un livre, pour servir à marquer l'endroit du livre où l'on a interrompu sa lecture. J'en suis au signet de ma lecture. Le relieur a oublié de mettre des signets à ces livres.
— Autrefois, Anneau qu'on portait au doigt et dont on se servait comme sceau dans les affaires courantes. Lettres clauses et de ton sir guet cachetées. (Borel.)
— Bot. Nom vulgaire du sceau de Salomon.
— Chancell. Nom de la griffe dont se servaient les notaires du moyen âge pour appose rieur signature auxactesqu'ils rédigeaient.
SIGN EUR, EtJSE.s. Celui, celle qui signe. L'archevêque donne pouvoir aux signeuset au nombre de huit. (Racine.: Peu usité.
SIGMA. Gèogr. anc. Ville du LaLium, dans le pays des Volsques, à 50 kil. S.-E. de Rome, fondée par Tarquin l'Ancien. Auj. Segni.
SIGMFÈRE.adj.et s. m. [nr.ci-ghni- ère et. lal.^signum, enseigne; fera, je porte . Autiq. milil. Porte-enseigne.
SIGN 1 FI ANGE. s. f. Vieux mot pour Signifia .h ion,témoignage.Ces lettn s mit rigniftatice de douleur. (Muret.) Quand on a de l'amiquié pour les personnes, l'on en baille toujou queuque (quelque petite signifiance. (Mol.) On est sûr de votre cœur, mais ce n*esl pas assez, il faut des signifiances m le Sévigné.JJ'ai eu la naïveté d'attendre quel iue siguifiance de vous tous les jours. (Mérimée.)
SIGNIFIANT part. pies, du v. Signifier.
Qui signifie. Des mots différents signifiant la même chose.
* SIGNIFIANT. ANTE. adj. Qui signifie.
g aère usité que dans quelques locutions familières. Cl i ùfianl.Cel i veut dire
beaucoup. || Cette expression n'est pas assez si unifiante. Elle rend faiblement la pensée qu'on veut exprimer. || Cette plaisanterie est pat signifiante. Elle est froide et insipide.
— Théol. Les sacrements sont des signes signifiants et effectifs île ia gracr.ï\< la signifient et l'opèrent.
SlGNIFlCATEUR.s.ra.Àstrol.judic.Nom donné par les astrologues au point de l'écliptique et aux aspects des astres dont ils se servaient dans les thèmes de nativité ou pour faire toute autre prédiction.
— Adjectiv. Aspect signilîcateur.
♦SIGNIFICATIF. IVE adj. \:v\.signifier\
Qui exprime bien, qui contient un gran l sens, ferme significatif. Ce mot est 1res significatif.
SIGN
Se servir de mots significatifs. Vous n'y verrez quequati'e paroles, mais elles seront bien siguificetives. (Montesq.
— Qui exprime sensiblement une pensée, une intention, l nificalîf. Un souris fort significatif. Un silence significatif. H prit la main de sa sœur et la mit sur son cœur d'une manière profondément significative. HT.de Balzac.) Particularité bien significative, il n'y avait pas d'autre portrait que le sien dans toute la maison. (A. Daudet.)
— Significatif de. Caractères signifient
nos idées. Ce mouvement de son visage était en lui l'indice bien significatif d'une profonde émotion.
— Arithm. Chiffre significatif. Chiffre qui représente par lui-même une vateur.Lezéro n'est pas unsigne significatif. || Valeur significative. Valeur spéciale au chiffre, et qui reste la même à quelque rang qu'on le place.
— Hist. relig. S'est dit des sacramenlaires, parce qu'ils ne voient dans le sacrement de l'eucharistie que le signe du corps de Jésus- Christ.
* SIGNI FIG ATION. s. f.pr.W-y/i/ -//->.,/-, /on ; radie, signifier). Ce que signifie une chose. Signification dune inscription. Signification d'un symbole. Signification d'un tableau. Si unification d'un mot.Changement de signification. Mot pris tantôt dans une signification, tantôt dans une autre. Prendre un mot dans sa signification la plus étendue. Vous expliquez le x'oyage de Pomponedans sa vraie siyni 'fient ion. (Mm0 de Sévigné.)
— Gramm. Degrés de signification. Nom donné au positif, au comparatif et au superlatif parce qu'ils marquent un sens plus ou moins étendu dans l'adjectif et l'adverbe.
— Jwnspr.&nc. Signification à ta bretèche.Acle affiché en plein marche.
— Pi-at.Notificationquel'onfait.connaissance que l'on donne d'un acte, d'un arrêt, d'un jugement,par vote judiciaire et légale, par minis< teie, l'huissier. Faire une signification, li. us do signification. Signification par huissier. Signification d'avoué à avoué. Signification d'un arrêtai'un jugement, d'une condamnation, d'une protestation, etc. Aucune signification ne peut ètrefaitedepuisle lCPoctobre jusqu'au^ mats, avant six heures du malin ni après six heures du soir, et depuis le Iar avril jusqu'au 30 septembre, avant quatre heures du matin et après neuf heures du soir. Les significations ne peuvent être faites non plus les dimanches ni les jours de fête légale, si ce n'est en vertu de la permission du juge, dans le casoû il le croirait nécessaire.
SIGNIFICATIYEMENT. adv. D'une manière significative. S'exprimer fort significative ment.
S IGMFIC A VIT s. m. (pron. ci-ghni-fi-ka- Vt'tt . Chancell. rom. Mot latin qui veut due il a signifie, et qu'on employait pour designer un moniloire obtenu en cour de Rome, et qui commençait par ce mot.
SIGNIFIE, ÉE. part. pass. du v. Signifier. S'empl. adjectiv. Arrêts signifiés. Exploits signifiés. Prendre le signe pour la ciiosc signiest une erreur grave trop commune. V.
Cousin.)
+ SIGNIFIER, v. a. l"conj. (et. Iat.,«tjjwî fie are. même signif. ; de sîi/hhhi, signe,el facere, faire . Je signifie, uous signifions. Je signifiais, nous .signifiions, mus signifiiez. Que jr signifie, que nous signifiions, que vous signifiiez. Dénoter, marquer, être signe do. Celte agitalion ne signifie rien de hou. Je ne sais ce que celasignifie. J'écrirai, dit le Seigneur. mou nom nouveau, le nom de la cité de mon Dieu, le nom de la nouvelle Jérusalem; or, ces noms signifient une (o\ vivo dans l'intérieur, les pratiques
delà piété et la fréquentati les sacrements.
(Bossuet.) Épouser une veuve, en bon français, signifie faire sa fortune ;ii n'opère pas tou mrs ce qu'il signifie, il. a Ri uyére Entre I ■■■ pluileur hardi des forêts et l'ouvrier infatigable de Genève,que«îff»i7fe»/ les vains rêves elles mélancolies du vide? Michelet.)
— Cela ne signifie rien. Se dit des paroles qui ne vont point au fait, dont on ne peut rien induire, rien conclure.
— Fam. Qu'est-ce que cela signifie? Interrogation empreinte de reproche. Que signifie celte parole, ce discours, cel entretien'.' Que signifie cette conduite?
— Absol. La plupart du temps, les paroles ne signifient point par elles-mêmes, mais par le ton dont on les dit. (Montesq.)
— Notifier, déclarer, faire connaître quelque chose par paroles expresses. Signifier quelque chose à quelqu'un. Signifier ses intentions. Signifier à quelqu'un qu'il se relire. Je lui ai signifie que je ne voulais pas mettre le pied chez lui. Il signifia au baron qu'il allait se marier avec sa sœur. : Voltaire.) On lui signifie qu'il va perdre la faculté de disposer de lui-même.
Hontalembert.)
— S'est dit pour Désigner. Ils appelaient le mailre père de famille, et quand ils voulaient signifier les serviteurs, ils disaient: ceux de la maison. (Malherbe.)
— Gramm. Exprimer ce qu'on entend par un mot, par une locution, par une phrase. Ce m t latin signifie telle chose en français. Le mot latin ii y tus signifie en français râleur, courage, vertu. Mot qui -unifie telle chose au propre et telle autre au figuré.
— Prat. Notifier par voie de justice, par mi-
SIL
nistère d'huissier. Sign lier un acte. Signifier un jugement. Signifier une défi nse S
■ Si nifler une vente par autojuslice. Signiller un exploit. Signifier .1 domicile Signifier en parlant i la personne. Signifier des offres. Signifier par huissier. Signifier un refus.
ni- vient isiaur, Mec voire licence.
SiyHiftir l'exploit de certaine ordunuance. ^ Moulue.)
— se sii.MHKit. v. pi n Être signifié Des
[ui doivent su signifier par le ministère d'un huissier.
. siuxoc. s. m. [pr. ci-ghnok). Cnisi Nom i écre* isse de l'Inde.
SIGNOIXG. s. r. Technol. Manivelle .l'un treuil Dévidoirconstruitsurl'aied'un treuil. || On écrit aussi signale.
SIGNOHELLI l.ucaj.dii Luca da Corlona.
Peintre de I école florentine, né à Cortonevers
I ii". mon en 1525, fut l'un des grands précurseurs de la Renaissance du xvi° siècle.
SIGN Y-L'ABBAYE. Géogr.Ch.-I. decanl.
du l'air. de Mézières \r lennes). Ancienne abbaye cistercienne; 2,900 hab.
— sioy-le-petit. Gh.-i. (lu cant. (le l'an'. de Rocroy (Ardennes ; 2,900 hab.
SIGOLÈNE S linte-) Géogr.Comm.du cant.
de Monistrol, arr. d'ïssingeaux (Uaute-Loire) ; 3,400 liai'.
S1GONII S Carlo sigohio, en latin). Érudit ilalicn,néàAIe lèm ' 152 I 1584, profi sseur, .i i i lairci lesanliquités de Rome et de la Grèce;
II a presque créé la diplomatique. Parmi ses nombreux ouvrages, on cite Regum,e&nsulum,
mm, ae cemorum romanorum Fasti ; De
NomiiUliits Romanorum ; De Auliquo Jure provin-
ciarum ;De Repulilica Alkenieunium : lie Allie-
ium r! Laceitemouiorum Temporibus; De
iudiciii Romanorum, etc.
SIGOILIÏS Gèogr. Ch.-l. .lu cant. de l'air. deBcrgerai Bord n ;800 hab.
stoi>\ : --I SÉGOVÊSE. Prince gaulois, neveu d'Ambigal, roi île- Bituriges, sortii de su. pays eu même temps que Bell .1 \iiii s'établir un Germanie dans la région hercynienne, 588 av. J.-C.
SIGTUNA.Géogr. Ville dans le gouvernenieni et au N. de Stockholm Suède), ancienne capitale de la Suéde, a des ruines de temples païens.
SIGU.ANE. s. f. Erpèt. Syn. cI'oryet.
SIGUENOC. s. m. Cnist. Syn. de signoc.
SIGUENZA. Segontia). Gèogr. Ville d'Espagne, dans la p - el à 75 kil. N.-E. de Gua- (lalaj.ua Nouvelle-Caslille), sur leHénarès; 5,000 liab-
SIGUENZ V Y GOXCOllA (Charles de).
Poète ut mathématicien, né au Mexique, de parents espagnols, 16-15-1700, embrassa l'état ecclésiastique et professa vingt ans à l'université de Mexico. Il était très savant et composa divers écrits sur les caractères hié phiques employés pai les anciens Mëxicaii - On a de lui : Ver Im/ieuiii, poema sacro-epicum ; Triuinpkiuparlheniciis;Orienlaliaplanelaevangeliea, epopeia.
SIGUETTE. s. f. Manég. Caveçon de fer ci eux, -ai m .le dents de fer comme celles lu ne suie, et composé de plusieurs pièces jointes par (lus il. irnières. || Hors A la eiguelte. Mors surmonté d'une tèliere, ut qui sert à dompter les chevaux fougueux.
SIGL'IID I". Roi de Norvège, succéda i - m père Magnus 111, un 1103; alla combattre en Palestine, IU0, et oui Sidon. Il consolida le christianisme dans ses ECUs, et envoya un évêque au Groenland. Il mourut eu 1130 || sigi un il. Régna de 1136 a 1155. || sigdbd m. Régna de 1162 a 1168.
SIIIAME. s. m. Ichtyol. Espèce du genre sillago.
SIIIOUN. Gèogr. V. SIR-DARli.
SIKHS, s. ni. pi. Gèogr. V. SEIKHS.
Sl-Iîl \\(. fiéogr. Fleuve de Chine, dont
i signifie /lettre de l'Ouest, àirose la |u "ov.
de K mang-Si, et se jette dans le golfe de Can-
cn face dus îles IIong-l\..iig et M;i.-;m.
Cours de 920 kil. Il reçoit lePo-Kiang, et porte
le nom do Tigre.
SIKIOU. s. ni. Techn. Sorte de bain dans
Icquclonplai lavé de garance, pour
en aviver la couleur.
SIKIOUTÉ, ÊE. part. pass. .lu v. Sikn-ii- (■ i. S'cmpl. adjecliv. Colons sikioutés.
sikiiii il il v. a. l">eonj. Techn. Passi r au sikiou. Sikiouter le colon.
— SE SIKIOUTER. V. plein. ÈllC sik'toulu. Ces
colons doivent su sikiouter.
SIKISTAN. s, ui. .Mainiii. Espèce de rat
qui Vit CIlSll
S1KKA. Géogr Rivière l Ugéi e, dans la prov. d'Oran, su jette dans la Tafna.
SIKICIM. Géogr. État du l'Hindoustan sup- M rhibel, le Boulaii el le Népaul, gouverné par un prince apuu près soumis aux Anglais.
SIKOKou SIKOKF. Géogr. Une des îles du Japon, au S. de Nipoh ut au N.-E. de Kiou- Siou. Villes : Ava, Tosa, Sanoki. Superficie 18,222 kiloiii. canes; pop. 2,700,000 hab.
* SIL. s. m. Miner. Terre minérale dont les
SILE
anciens fa i onl l< s poteries rouges ou jaui. prèparalioi
— Espèce d'ocre plu belli [ue l'ocre commune.
SIL. Géogr. Rivière d'Espagne, travei provinces tie Léon el de Galice, mi ise Foreno et Ponferrada. el s jeu dans li Minlio.
mi. \ i a Géo Gi an le rorèl des lp nins dans les Ca labres Exploitation de résine, de buis de constat i
SlLAULIK.s. m. Relat. Nom donna a un baudrier auqui i le s "i ientaux altachenl les nombreu i arnii [u'ils ont coutume de porter -sur eux.
nii.amox. Statuaire athénien du ivB siécle av. J.-C.
SILARD.s. m.Ornith. Nom vulgaire d'une espèce de martinet, dans l'Angouiuois.
SILAltrs Géogr. Petit fleuve de Lui clcscendail le l'Apennin 'Uns le golfe de Paestum. Auj S
SILAS "ii sii.am's. Un des soixantedouze disciples le Jésus-Christ, fui choisi ai ec Jude pour portera Antioclie les décrets du concile de Jérusalem sur l'observati m des cérémonies légales. Dans la suite, il accompagna saint Paul dans sus voyages. On le fête ie 31 juillet.
SILAUS.s. m. (pr. ri-lti-us\ ; et. lat., suuus, ombellifère). Bot. Genre île la famille des ombellifères, tribu des sésélinées, voisin des peucédans, établi] [iielques espèces de plantes qui croissent en Europe, dans les lieux humides.
SILBERBERG. Géog I \ ÏHe de Prusse, à T.") kil. s. de Breslau [Silésie . Mines de plomb argentifère ; 2,000 hab.
SILIEEKGLA.XZ. s. m. Miner. Syn. d'AR-
GYROSE.
SIL1ÎEKGKOS. s. m Métro!. Monnaie Me compte de Berlin, la trentième partie du (lia 1er, valant l'a centimes. On dit aussi silbergroscken.
SILIIEHKCrEEUGLANZ. S. m. Miner.
Syn. de sthomeyerine.
SILDEIUMIYLLINGLANZ. s. m. Miner.
Variété de uagyagite trouvée dans le gneiss.
SILBEISSriESSGLANZ.s.m.Minér.Syn.
de DISCRASE.
SILBOMYIE s. f. et. gr.,»Ti>.Gbï, brillant; [wîa, mouche . Entom. Genre >ie diptères de ii i imillc des n 1 1 ) ^ ■ i . i* _^ , établi pour plusieurs espèces exotiques.
SlLÉXACÉ, ÉE. adj. Bol. Syn. de silène.
SILÉNALES. s. f. pi. Bot. Groupe imparfaitement établi pour plusieurs familles de
I es au rang desquelles figure celle dessi-
lènees.
* SILENCE, s. m. (et. \at.y sUenliwn, même signifîcal.; ràd.siteo,)e me tais .État d'une perqui se lait, qui s'abstient de parler. Long silence, p ofond silence. Morne silence. Silence perpétuel.Silence pru lenl.Silencedèdaigneux. Faire silence. Faire faire silence. Garder le e. Observer le silence. Rompre le silence. Ordonner le silence. Imposer le silence. Demander lu silen , un instant desilence. Souffrir en silence. Acheter le silence de quelqu'un. Médecin qui prescrit le silence à un malade. Silence dans les rangs. Elle savait de quel poids est non seulenu ht la moindre parole, mais \e silence même des princes. (Boss.) Saint Louis condamne à un supplice rigoureux et à un silence éternel toutes les langues sacrilèges. Réchier Elle ne pouvait rassassier ses yeux en le regardant, el -die demeurait en si' i en, "ii observai l .« la table de Charles XII un silence profond. (Volt.)
Tu soupir, un n ;ard, une ample rondeur, L'u silence e.-t aj;^ poui e'^lniuer un co-nr.
^MyLltIlE.)
— Au pluriel.
J'aime a^e?. qu'on ^'explique, Les silaica de cyur oui de la politique,
ILOUNEILLE.)
— Faire ditsitence à qnelqti'vn.S'est dit pour Se taire quand il parle. Fatlcs-lui du
el i écoutez parler. (Corneille.)
— Ellipt. Silence! Faites silence. Son cercueil est fermé Dieu l'a juge; silence ' \ iiniiii. [| On dit, dans le mêmesens: Dusilence, un ]. «n le - ■■ ne
— Fig. Réduire quelqu'un au silence. Mettre quelqu'un a bout d'arguments, dans une discussion.
— ri/. Imposer silence aux médisants. Faire que leurs médisances ne trouvent plus de cré du et qu'ils soient par là forcés île se lairc.|| On dit dans le iiièui-- sens, Imposer silence à l.i médisance, à la calomnie, au mensonge, i l'impiété, >"ii n spect pour la religion de ses pères imposa toujours, devant Louis le Grand, un silence éternel a l'impiété. Mass.]
— Par anal. Se dit du langage écrit. Écrivain qui garde le silence Acheter le silence d'un e< rivain. J'ai garde un profond silence sur tonu-s le-- chosi le ce monde. Volt. Quand on atl ique mes ouvrages je n'ai rien a répon Ire,
ûsl i eux à se dé mire, tant bien que mal; mais quand en ail iquc publiquement ma personne, mon honneur, mes mœurs... c'est signer ma honte que de demeurer dans le st~ ience. (Id.'j
Jusqu'ici, \im un In»l de prudew |J, J'ai demeuiê [niur tvi daus un buioble silène?.
lUulLEAt .)
SILE
— Dans un s-ais analogue. J'ai adressé une demande à cel administrateur, à nistratïon;mais il garde, elle garde le
\r Ld.
— Non-mention d'un fail - d'une cho i Le silence des auteur! i ins fail doulci il,- î.'t véi acilé decelte hi loire Le silence des journaux sur ce fail estexti Icad
— Passer une chose nous silence. .Wn point parler.
— Fij / ilencede la i. Se dil i> >ur signifier que la loi n'a pas prévu le cas dont il s'ar'it.
— Etat d'une personne qui ne répond pas a une lettre O- silence >-si un rafflnem< I cruauté qui ni: d il J.-J. H mss Votre sileui e, votre air froid -■( réservé, ne m'annoncent que trop bien mon malheur, ld.)
— Cessatii'n de commerce de lettres entre personnes qui étaient dans l'habitude de s'écrire. Apres avoir été longtemps -..m-' vous écrire, je romps enfin le silence. Quelli
( mii-'' du silence que vous gardez à mon égard ' La même raison, Monsieur, qui fait votre silence, fait aussi le mien. [Um* de S
— Réserve profonde, secret absolu que l'on garde sur une chose qu'on ne doit pas révéler ou si u* laquelle la prudence ne permet pas qu'on tienne des discours. La reine d'Angleterre disait que les princes devaient jarder le même silence que les confesseurs, et avoir la même discrétion. (Boss.) Honorons par notre
le mystérieux secrel que Dieu a imposé àses ministres. (Id.) J'oserai devant lui rompre ce grand silence. Racine.) Le secret et le si sont lis conditions d'un pacte entre le bienfaiteur délicat et son oblige. (Diderot.)
.le me flattais sans cesse Qu'un silence éternel cacuerail ma faiblesse. (IUc.)
— Dans- le silence. Secrètement. Cet amour s'esl longtemps accru dans le silence. (Rac, Dans le .silence de leurs travaux obscurs ils recueillaient el conservaient le germe I
de la liberté qui n'attendait qu'un souille pour sortir de terre et grandir. J. Favre.)
— Oubli. Leur mémoire fail un peu de bruit et va se perdre dans un silence éternel. (Flèchier.)
— Fig. Calme, cessation de toute snrte de bruit. Silence du désert. Silence de la nuit. Silence des bois. Silence des tombeaux. Silence du cloître. Le silence règne dans cette encan te. nuel Mkni •■! Son nom eût pu encore gagner des batailles, et voilà que dans son silence son nom même nous anime. (Boss.) Ces murmures importuns, qui interrompent les oraisons des fidèles, et troublent le vénérable */ieitve des saints mystères. Fléch. Les gémissements de la colombe doivent être laissés à la solitude et au .silence à qui elle les a confiés. II.) Comme ils se sont dépouillés de tout ce que nous avons de mortel, et qu'ils n'entendent plus que de loin le murmure des passions, d ins leuràme tout est paisible, tout est en silence. Barth
Pour animer ma nui J'ai besoin du silence et de l'ombre d?- bois. (Duil.)
i ' lieu -ici île,
Ou i êync avec la nuit nu silence immobile.
(Chabakon.)
— On dit aussi : Le silence des vents.
Des victimes vous-même interroges le flanc,
lui tUence des venu deinandei-ieiif la cause. (R \C )
— Fig. Le silence des passions. Étal opposé
au trouble ou les passions nous jettent, cl qui nous empêche de bien jug< es. || Im-
poser .silence a ses passions. Les réprimer, empêcher qu'elles ne troublent l'àmc, qu'elles ne l'agitent.
— Le silence personnifié.
Silènes, r ère du r^ius ■ Ami d*s arts et de l'étude, Qui dus la pompe et les faisceaux .
Tui par qui le s.-i-;e se venge Des i ttti |ii>'- '!•'- i ili.ilf m -,
Iles ij ■>' i et des railleurs,
Reçois cet bymne à la louange, (DES)um$.)
— Loc. prov. Tais~toi,ou dis meilleure chose
, ace. Il vaut mieux ne pas parler que de dire une chose inutile.
— Mylh. Uarpoerale est, dans la Fable, le dieu du Silence. Les Égyptiens le pla ti< dans leurs temples ayant un doigt sur la bou-
iiv mai quer, suivant l'opinion commune, qtic les mystères '■<• la religion devaient être inconnus au peuple. L'attribut du Silence esl une branche de pêcher.
— Ane. jurispr. Imposer silence aux procureurs généraux. Leur défendre de poursuivre davantage une affaire criminelle par le moyen des lettres d'abolition. Le roi avait seul le droit d'imposer silence aux procureurs généraux.
— Ilist. ecclés. Être nus en silence. Punition monastique qui interdisait toute communication à l'aide rie la parole.
— Mus. Sij ne qui correspond en durée aux diverse- vali tirs des n îles el q ii cepen lani ne marque que des poses. C - poses ell< s-
— Par anal.
i ,i ou] . m ii 1 1 1 ' au Eépliîi e
Que de= soupirs moui anl ■ otipM.
(LiUtAIlTINIi.)
— Par extens remps d'arrêt, suspensi m dans la déclamation. Si Mllp Durancey entend, comme je le dois, le grand art des silences... [Voltaire.)
SILE
— Peint. Simj ,,-ncdans unecom
position et dans le coloris.
— 'Yèu-jr. Faire silence. Interrompre la trans*
SILENCI UIU
Quand on dema tli notai-
res s'ils avaient \ u passer la belle prince Voltaire
— Hist. lom. Officier qui faisait obseï silence ai El y eut di nciairos â la cour des empereurs de Constanlinop i
—Hist. relig. Membre d'un-' secte religieuse qui ne parla I près [ue pas. | lleligieux dont la le silence. Les trappistes sont des silenciaires.
* SILENCIEUSEMENT, adv. D'une manière Silencieuse, en si lenee. Passer silen
sèment. Des moines qui vivent silencieusement. Ils se tenaient s Ueitcicu.se ment devant
* SILENCIEUX, EUSE.a Ij. Qui ne parle
i le habituellement le silence. Les h immes méditatifs sont si h n Personne
sllencie ise n est foi i silencieux.
— Qui ne parle point, qui i este bouche close, [lester silencieux. Vous êtes tout silencieux. Pourquoi restez-^ ms silencieux?
Les clie! ■ leun. mains em[ires«es,
Au fiimi de l'urne d'or eufermenl en pleurant Les ossements blanchis i**"" 1« '('u déTOHiit. |Ai
— Fig Une passion vive et tendre est morne et silencieuse. (La Bru yen
— Qui ne faitpasde bruil Le pas sili ih teu c du prêtre clans l'enceinte, a cli Musse!
— Ou l'on n'entend pasde bruit, lïois silencieux. Retraite Maison silencieuse. Les rues plus larges se faisaient silencieuses, puis des ombres glissèrent dans les ténèbres. (G. Flaubert.
1 1 ' ni siletu nuse, 1': '"n o m l>re amie a sa cou ise (iie<i*e. (HlCHAUD.)
A peine de la nuit U cIibï silencieux Vers le sombre occident touche aux bornes des cieux.
(E&MËKUID.) - le voir troubler leurs bord: délicieux, Le fleuve iofréqueiité, leboîs tilencieux, Admirent ces vaisseaux, cette troupe guerrière.
(Oelille.)
— Substantiv Je lui ai dit ipie.M.de Lamoignon, accoutumé au caquet du petit Broglio, ne s'accommoderait pas d'un silencieux. M"de Sévigné.)
— silencieuse, s. f. Machine à coudre qui se meut sans faire de bruit.
SILÈNE, s. m, de Silène, nom mytli. Bol Genre de la famille des caryophyllées, tribu dessilénèes, a laquelle il donne son nom, établi pour plus de cent cinquante espèces de plantes herbacées, annuelles ou vivaces, rarement sous- frutescentes, qu'on trouve dans près me toutes les contrées, mais surtout dans le bassin de la Méditerranée. On dit aussi silène.
-~ Entom. Nom vulgaire d'un papillon diurne. || Syn. cTahélaste.
— Mamm. Genre de quadrumanes catanhiniens imparfaitement établi. || Nom vulgaire du paresseux de l'île tle Ceylan.
SILÈNE. Mylh. anc. Demi-dieu, fils de Mercure ou de Pan el d'une nymphe, père nourricier et compagnon de Baccnus. On donne à Silène une lèle chauve, des cornes, un nez retroussé, une petite taille, un gros ventre. On le représente tantôt assis sur un âne, sur lequel il se soutient à peine; tantôt marchant appuyé sur un bâton ou un ihyrse. On le reconnaît aisément à sa couronne de lierre, à la tasse qu'il tient, â son air joyeux el même un peu goguenard.
Tout le joyeux cnrlége environnant Silène, La têle du vieillard, vacillante, incertaine, Allait chercher la terre ou tombait sur son sein.
[LËOJdRD ) Noyé des vapeurs du perfide nectar.
Sur son âne tardif, qu'il conduit avec pi i Le corps penché, déjà parait le vieil i Si
(V&ItKINAC I>L Saint-MaL'h.)
— Nom générique donné aux vieux satyres et aux autres compagnons de Bacchus. Peindre un Bacchus environné de silènes.
— silène, s. m. Antiq. rom. Nom de figurines représentant des silènes qu'on plaçait à l'extrémité des tuyaux de fontaines.
SILÉXÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble â un silène.
— SILENE. S. m. V. SILENE.
— silénèes. s. f. pi. Tribu de plantes caryophyllées, ayant pour type le genre silène.
SILÉN1E. s. f. (deS^è/^.n.mylhol.j.Bot.
Syn. d A.ZAB v-
SILENTIAIHE. s. ni. V. silenciaire.
SI LE H. s. in. pr. ci- 1er r). Bot. Genre d'om- : esde la tribu les ri nées, él ibli pour une espèce de plantes herbacées vivaces, qui cr il sur les montagnes de l'Europe et de l'Asie.
SIEËUIXÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au silcr. H siLÈRiNÉES s.f. pi. Tribu de la famille des ombellifères, ayant pour type le genre si 1er.
SILÉSIE. s. f. Comm. Drap léger, d'abord fabriqué eu Silésie. Acheter de la silésie.
SILÉSIE. 'en allem n d Sc/i ■- G
Provineede Prusse, au S .-!•:., a 10,300 kil. car-> rcs; 1,000,000 d'h. Capit.,tfnw/i»u. Elle se divise en trois districts : ceux de Breslau, LiegniU
SILI
et Oppeln. Au S., sonl les monts Sudètes et des Géants; au centre et au X., est une plaine traversée par l'Oder, la Xeisse, la Bober et la Sprée. Belles forêts; nombreux troupeaux de moutons; mines de fer, houille, argent, plomb. Grande fabrication de toiles, draps, fonte et objets de fer. La Silésic. réunie a la Bohême en 1357, fut ravie à l'Autriche par rie II, roi de Prusse, en 1741.
— silésie aitriciiiensf. province de l'empire d'Autriche, au X.-L . a ô.l 18 kil. <
I !.. CapiL, Tiopptin. Celte petite partie - lesie a elè laissée â l'Autriche par le traité de Iluberlsbourg, 1763.
SILÉSIEX, EXXE. s. Géogr. Habitant, habitante de la Silésie.
— adj. Qui appartient à la Silésie ou â ses habitants.
* SILEX, s. m. et. lat.. silex, ca'M M m spécifique sous lequel on range les agates impures, et qui ne pierres de formes irrégulières, qui ont la silice pour base. Les silex, qu'on nomme vulgairement cailloux, sont ton parents, au moins s re est analogue â celle de la eue Q les frotte les uns contre les autres, ils répandent une odeur dite odeur Je piene à fusil. Les silex serventâ ferrer les chemins, âfabriquerdes pierres à fusil etdes meulesd lin; ils ont servi aux populations primitives qui ne connaissaient point encore le fer; elles rit les tailler en coins, en haches, en dards et en poignards. On taille les silex agates communes en brunissoirs qui sont esfait usage dans plusieurs brunâtre, bloi jaunâtre. Silex corné. Silex pyromaliqui S meulière. Silex nectique. Silex pulvérulent.
— Arme à silex, fusil à silex. Armes ïi feu dans lesquelles le choc d'un silex sur une
i lier produit l'inDammati Atc.\\Platineasilex. Platine d'une arme à silex.
SILEXÉ, ÉE. al;. Dans lequel il • ■ • silex. Se dit particulièrement îles pâtes servant à fabriquer la poterie dite cailloutée, ou faïence fuie.
SILEXIFORME. i J silex; forma, forme). Miner. (Jui a l'apparence d'un caillou.
♦silhouette, s. f. AeSilkouette, ■ Espècede dessin qui représente un pr ce autour de l'ombre projetée par le ■ Dessinera la silhouette. Dessin à la silhouette. Un portrait à la silhouette. Lue silhouette.
— Par anal. L'ne silhouette noire passa devant les fenêtres et un jeune prêtre apparut
o aussitôt dans le cabinet. (A. Daudet.)
— Découper en silhouette. Découper les personnages d'une gravure en suivant lem tours.
— Xom donné aux diverses faces d'une statue, au profil d'un monument. La silhouette de ce clocher se découpait nettement. (V. Hugo.)
— Par anal. Se dit en parlant des personnes. Son regard entrait dans la profondeur de ces firmaments paille, baignant d'un fluide d'or la silhouette des les campagne- Do G De temps en temps on api :
silhouette d'unpâtresura nerle et debout comme un héron malade. (H. Taine.)
SILHOUETTE (Etienne II Hèi Limoges, large de mail requêtes à Paris, et après avoir dirigé les affaires du Orl ms, il fui nommé commissaire du roi pies la Compagnie des Indes, et
ntconlrûleurgénèral etrainislre d'I i |75fJ Avant voulu réparer l'épuisement des finances par des réformes et par l'économie, il fut tourné en ridicule. Toutes les modes prirent la tournure de la sécheresse et i quincrie. Les surlouts n'avaicnl | les portraits ne furent plus que des visages lues de profil avec un crayon noir, d'après l'ombre de la chan telle sur du papier De là le scnsallaché à ce mot, qui est devenu nom commun.
SILHOUETTÉ, LE. part. paSS. du boueli s empl. a Ijectiv. Sous un portique flambloyant, un petit enfanl, dessiné parties feux roses, couronnait uni i houellcc par des feux blancs G. Ohnet)
SILHOUETTE!! iéol. D siner ou d en silhouette.
— Par anal. Au sommet d'ui silhouettant l'horizon sur un beau nou aperç es une trentaine d' A \ Dum.)
— Fig. 1 ' louetter dans tous tous ses •■ta.-. -s.
de monde. [Sainte-Beuve.)
— se silhouetter, v. pron. Se montrer en silhouette ; se profiler.
sii.ii Ain s. m. Pharm. Préparation pient en gelée.
SII.IC ATATIOX s.f. (pr, ci-l.i l.u-tll CtOn; rad. silicate i lice et d'une base en sili
* SILICATE s m étym. lat., site x, icis, caillou . Chim. Sel résultai le la coin de l'acide silicique avec une base.
— silicates. s. m. pi. Miner. Groupe décomposes , tendu de la minéralogie et comprenant la silice et ses dérives.
SILI
SILICATE, ÉE. adj. Chim. Se dit d'un métal transformé en silicate.
— Chir. Bandage silicate. Bandage imprégné de silicate dépotasse dont on se sert pour faire des appareils contenlifs.
SILICATIS lTION.S.f.(pr. ci-li-ka-li-zalion qui a pour but de rendre dures certaines matières tendres, en les imprégnant de silicate.
SILICATISÉ. ÉE. part. pass. du v. Silicaliser. S empl. adjectiv.
SILICATISEIt. v. a. I™ conj. Imprégner de silicate.
* SILICE, s. f. (rad. silicium). Miner. Substance que l'on a longtemps regardée comme un corps simple, puis comme l'oxyde du silicium, et que les chimistes considèrent aujourd'hui comme un acide, l'acide silicique. Elle est corn-
l'oxygène et de silicium. Elle est blanche, rude au toucher, inodore, insipide, d'une pesanteur spécifique de 2, 66, soluble dans l'eau, mais à très petite quantité, fusible â un
s intense. La silice, soit anhydre, soit hvdratèe, est très répandue dans la nature; elle tait presque la totalité des quartz, des sables, des pierres précieuses, constitue l'agate, I, le jaspe, etc. On emploie la silice dans la fabrication du verre, de la porcelaine, de la poterie et des mortiers.
SILICE, ÉE. adj. Chim. Se dit d'une série de corps organiques dans lesquels le cai est remplacé par le silicium. Hydrogène silice. Chloroforme silice.
* SILICEUX, EUSE. adj Qui est de la nature du silex ou caillou. Terre siliceuse. On dit
SILICICALCE.s m. étym lai.,MUex.kit,
caillou nu.'', calcis, chaux . Mmer. Nom donné à un sil.
SILICICOLE. adj. 2 g. (et. lat., site
i i, j'habite). Bot Se dit des plantes ; . :,: dans les terrains siliceux.
SILICICUIVREUX. adj. m. Chim. Se dit I silicique uni â un sel cuivreux.
si i.i cl des. s. m. pi. (étym. lat.. silex, icis, caillou ; idea, forme . Miner, famille de corps qui comprend la silice cl les silicates.
SILICIÉ. ÉE. adj. Chim. Se dit d'uni organique de corps composés dans la combinaison desquels le silicium s'esl substitué au carbone. Cette qualification s'emploie dans le même sens que le préfixe silico; ainsi l'on dit également bien chloroforme silicié, ou silicechloroforme.
SILICIFÈRE. adj. 2g. et. lat., silex, icis, caillou ; fera, je porte). Miner. Qui contient de la silice.
SILICIFICATION s.f. pr. ci -li-ci-ft- kaaon; rad. siticifier). Miner. Fossilisation, incrustation siliceuse.
SIL1CIFIÉ, ÉE. part. pass. du v.SiliciOer.
pi. adjectiv.
SILICIFIER. v. a. 1" conj. et. lat., silice ;peri, devenir .Miner. Fossiliser par la silice.
* SILICIQUE. adj. 2g. Chim. Se dit des sels qui contiennent du silicium.
— Acide silicique. Nom donné à la silice.
— Mm. Syn. de SILICEUX.
SH.ICITE. s. f. (rad Miner. Syn. de
LABRAl'oum.
* silicium s. m. [pr. ci-li-ci-omm : rad.
Chim. Métalloïde obtenu en attaquant le fluosilicatc d" potassium par le potassii m ou le sodium, et qui produit la silice par sa combina ai l'oxygène. Comme le carl, me, 1" silicium exi I tl'étatci istallin.à l'état graphilo'ide ou amorphe. Sa densité est -J.U1 1.
SILICIUM-IIEXÉTHYLK. s. m. Chim.
Composé do silicium utd'élhyle.
SILICIUM-MÉTHVLE. s. m. Chim I posé de silicium et île mèthyle.
MI.ICIL M-TI.I Itl.MlVLl: silicium; gr. trepi;, quatre; fr. ethnie). Chim. i silicium et de quatre équivalents
d'èthylc.
SILICIURATION. s. f. (pron. ci-li-ci-u-racion; rad. tiliciure). Chim. Transformation en
SILICIURE. s. m. Chim. Corps résultant il,. I i comb n lis n la silicium avec une I sii.icn UÉ.ÉIC. adj. Chim. Transformi en
SILICOACÉTIQUE. adj. m. Chim. Se dil d'un anhydride dans la combinaison :
e de l'acide silicique et do l'acide acétique.
SILICO \I.UMIXIQUE. adj. m. Chim. Se
dil d'un sel silicique mu a un sel aluminiquc.
SILICODOROCALCITE.S. m.Minér.Syn.
de dowlite.
SILICOUROMOFORME. s. m.Chim Pr -
la substitution du silicium au carbone
dans le 1 nofonne.
SILICOCIILOllOFORME s m. Chim Produit de la substitution du silicium au car-
b »ne 'i ai- le dil forme.
SILICODÉCITUNCSTATE s m.(pr.«ci-long-slate Chim Selrésultanlde la n H-'.n d'- l'acide silicodécitungstique avec une base.
SILI
SILICODECITUNGSTIQUE. adj. (pr. cili-ko-dé-ci-tong-stike ; et. fr., silice; lat. decem, dix; fr. tungstique Chim. Se dit d'un acide formé d'un équivalent d'acide silicique et de dix équivalents d'acide tungstique.
SILICODUODÉCITUXGSTATE. s. m.
{yr.ci-li-ko-du-o-dé-ci-toiig-slate^. Chim. Sel résultant de la combinaison de l'acide silicoduodecilungslique avec une base.
SILICO DU ODÉCITUNGSTIQUE. adj.
(pr. ci-li-ke-àu-o-dé-ci-ton i slike; èl. fr. .silice; lat. iluoilecim, douze; fr. tungstique). Chim. Se dit d'un acide forme d'acide silicique et île douze équivalents d'acide tungstique. On dit aussi siticotungstique.
SILICOFI.UOHIQUE. adj. rad. milice, et fueriqué). Chim.Seditd'un acide résultant de la combinaison de l'eau avec le fluorure de silicium.On dit aussi hydrofluosiliciqiie et ftuosili< ique.
SILICOFLUORURE. s m. rai silice, et fluor). Chim. Sel résultant de la combinaison de i acide silicofluorique avec une base.
SILICOFORMIATE. s. m. rad. silice, cl (mimait- . Chim. Produit de la substitution du imau carbonedans leformiate.
silicoi OUMIQUE. adj. (rad. silice, cl formique). Chim. Se dit du produit de la substitution du silicium au carbone dans l'anhydride formique.
SILICOHVDItlQUE. adj. (rad. silice, et hydrique). Chim. Qualiticalion qu'on a parfois donnée aux composés du silicium qui contiennent de l'hydrogène.
SILICOÏODOFOR.ME. s ni et fr.. .w.'ur.
et imtufnrme). Chim. Produit de la substitution du silicium au carbone dans l'iodoforme.
SILICOXE.s. f. (rad. silicium). Chim. Nom donne à un sel résultant de la combinaison de i i ; le chlorhydrique avec le siliciure de calcium. On dit aussi chrgscone.
SILICOXOXYI.E. s. m. (rad. silice, et IW- Chim.Nonyle dans lequel le silicium s'est substitué à un atome de carbone.
SILICONONYLIQUE. adj. rad. si nonytiquc . Chim. Se dil de l'alcool nonylique dans lequel le silicium s'est substitué a un atome de carbone.
SILICOOXALIQUE. adj. (rad. silice, et o.ralti7«c).Chim.Se dit de l'acide oxalique dont le carbone est remplacé par du silicium.
siLicoriioi'iox'ATE. s. m. (rad. silice, elproptonate). Chim. Sel résultant de la combinaison de l'acide silicopropioniqueavec une bas
SILICOPROPIONIQUE.adj. (rad et propignique). Chim. Se dit de l'acide p piuniqtie dans lequel le silicium s'est substitué a un équivalent de carbone.
SIL1COTUXGSTATE. s. m. (pr. ci-ll-l.filong-slate ; rad. silice, et tnngslale). Chim. Sel résultant de la combinaison de l'acide silicolungslique avec une base.
SILICOTUNGSTIQUE. alj. [pr. ci-li-kotong-slike; rad. silice, et tungstique). Chim. Se dil l'en acide résultant de la combinaison d'un atome de silice avec douze équivalents d'acide tungstique. On dit aussi silicoduodècitungstique.
SILICULAIRE. s. f. ra 1 . sdn -nie Polyp. Genrede latamilledcsserlulariées,voisin des campanulaircs.
• SILICULE. s : que). Bot. Pc-
[ue très courte, dont la longueur n'égale i""ut quatre fois la largeur; elle forme
: : i silique l un des pi in : paux car i de la famille des crucifères.
* SILICULEUX, EUSE. adj. Bot. Donl le fruit esl une sili :ulo. Plantesiliculeuse. || Oui se rapporte ou ressemble a une silieiile. || si-
liculeuses. s. f. pi. Divis de la famille dos
crucifères, établie pour les genres dont le finit esl une silicule. Les siliculeuses. Acad
SILICULIFORME. adj. 2 g. (de si
et .le firme . Qui a la (orme d'une silicule. Capsuli s sil . nues.
silikicatiox. s r. (pr. ci-li-fi-ka-c ion). Miner. Syn. de S1UCIFIC4TION.
SILIGINEUX, EUSE. alj. [et. lai . -■ irinede froment). Se dil des matières farineuses comme le froment.
SILIGIXOSITÉ. s. f. (du lat. siligo, i ■ faïui'' de h. m ut Qualité de la farine de pur froment.
SILIQUA. s. m. (pr. ci-li-koua: et. lat.. si-
' issc). Bol. Syn. de caroubier.
SH.IQUAIRE. s. f. i.a lie. v M II
le mollusques gastèropo lestubulibran- . tabli pour un.- dizaine d'espèces vivantners le l'Inde, et pour plusieurs espèces fossiles des terrains tertiaires. La siliqua re anguinc h ibite dans la mer Méditerranée, sur les c îles de la Sicile.
— Botan. Section du genre clèome, comprenant les espèces de ce genre propres a l'an- ., Minent.
SILIQU ISTRE s. m. pr. ci-li-ko»
el. lat., siiiqna, gousse . Bot. Espèce du genre cercis.
SILIQUASTRUM. s. m. [pron. ci-likoimslromm, < i lie >< ique Bol. Ancien nom du genre gainier.
SILL
* SILIQUE. s. f. (et. lat., siiiqna, gousse). Bot. Fruit capsulaire composé de deux valves réunies par une suture longitudinale, entre lesquelles se trouve ordinairement une cloison membraneuse. Les graines sont attachées le long de la suture dans chacune des deux loges. La silique forme l'un des caractères principaux de la famille des crucifères. 1| Silique tlttttft'. Xom improprement donné aux fruits de l'arbre de Judée et du caroubier.
— Mélrol. anc. Petit poids en usagechez les Romains el valant le sixième du scrupule. || Monnaie d'argent qui avait coursa Alexandrie et qu'on estime à 1 fr. 50 de notre monnaie.
— .M .11. Espèce de coquilles du genre glycimère.
SIL1QUELLE. s. f. (et. lat., silica, gousse). Infus. Genre d'infusoires imparfaitement établi, el généralement rapporté aux brachions.
* S1L1QUEUX, EUSE. adj. Bot. Dont le fruitest une silique. Plantes siliqueuses. || Qui se rapporte a la silique. || sii.IQUECSES. s. f. pi. Division de la famille des crucifères, formée des genres qui ont comme fruits des siliques. Ucssitiqueuses. (Acad.)
SILIQUIER.s m. (et. lat., siiiqna, gousse). Bot. Xom donné vulgairement au genre hypecoon.
SILIQUIFORME. adj. 2 g. (de silique et de forme). Bol. Qui a la forme d'une silique, dont la forme approche de celle de la silique. La chélidoinc a des fruits siliquiformes.
SI LIS. s. m. (pr.cï-/i.Y*;deS'7i.«.n.g- Entom. Genre de coléoptères penlamères de la famille des serricornes. section des raalacodermes, tribu des lampyrides, établi pour un certain nombre d'espèces qui vivent en Europe, en Afrique et en Amérique.
SILISTRIE. Géogr. Ville de la Bulgarie, sur 1" Danube, à UT kil. N. -E.de Rouslchouk, 20,000 h. Place forte, ville de commerce.
SILIUS ITALICUS (Caius). Poêle latin, ué a Italica uua Corfinium, 25-100 ap. J.-C, était consul l'année de la mort deXèron, 68; fut l'ami 1- Vilcllius ; eut, sous les Flaviens, le gouvernement de l'Asie; passalafindesaviedans un repos opulent, et, atteint d'un mal incurable, se laissa mourir de faim. Son poème épique de In Guerre punique [Punica) esl une longue rapsodie en dix-sept chants, dans laquelle il raconte tous les événements de la prise de S igonte à la bataille de Zama, en suivant Tilef.ive et Polybe ; la diction n'esl cependant pas mauvaise.
SILK-GII.ASS. s. m. (ét.angl., silk, soie, grass, herbe). Bot. Syn. decoRAWA.
*SILLAGE.s.in. pr. ct-Wo/e, fi mouill.; ra I.
Mai rraeequefaitun bâtiment lorsqu'il
n iv une. Le sillage du navire. Les vagues
étaient si hautes qu'on ne pouvait remarquer
le sillage.
— Fig. La prédication chrétienne semble suivre un sillage antérieur, qui n'est autre que celui de l'émigration juive. (E. Renan.)
Elle éclaire de loin la route de; étoiles,
El leur sillage blanc dans l'océan d'azur. [LAMllTnre.)
— Faire grand sillage, bon sillage Naviguer heureusement et avec rapidité. Nous avons tut
grand sillage toute la joui née. .Nous finies p m pendant la traversée.
— Mesurer le sillage d'un bâtiment. Mesmer la vitesse .le sa marche. || Ce bâtiment dtmide
: île lelautre. Il va une fois plus vile, il a une marche liés supérieure.
— Fig. // fml plus de remous que de sillage. Dans le langage des marins, Il fait plus de bruit que de besogne.
— Min. Prolongement d'une veine de houille en superficie ou en profondeur.
SILLAGO. s. m. (pr. cil-la-go: de Sillago, n. pr.). Ichlyol. Genrede poissons acantli iplérygiens de la famille des percoides, compi enanl sept espèces de la mer des Indes, parmi lesquelles le sillago bécu, elle sillago ina.lan. , ie-madamc de Pondichéry, sont les plus renommées, à cause de la délicatesse de leur chair.
* siLl.E.s. m. (pr. eite;él. gr., s-iXVo:, raillerie mordante). Poème mordant en usagechez les anciens Grei - Les silles élaient des espèces de parodies satiriques.
SILLE. s. f. (pr. cille, // mouill. ; et., V. sillon). Grande table inclinée en usage dans les salines.
SILLÉ, ÉE. adj. (pr. ci-llé, Il mouill.; rad. cil ). Art vêler. Se dit d'un cheval qui a d s poils blancs dans les sourcils.
SILLÉ. ÉE. part. pass. du v. Siller.S'empl. adjectiv. Oiseau sillè..
SII.LÉ-I.E-GU1I.I.AUME. Géogr. Ch.-I.
de cant. de l'air, du Mans (Sarthe) ;3,ô00 hab
SILLÉE. s. f. (pion, ci-llé. Il mouill. . Mai'. Trace, sillage. Peu usité.
— Agric. Nom qu'on donne, dans beaucoup de vignobles, à la fosse ouverte poury planter
1rs , ;eps
*siLLElt.v.n.l"conj. (pr.a-lie, fi mouill.; raA.cigler, anc. forme de cingler). Mar. Couper, fendre les H ils", ' n pai lant d'un navire. Vais. seauquisilleblen. Cebàtimenlsjl/ai/àl' au nord. (Acad.) Peu usité.
*SI LLEIl.v.a. l"conj. (pr. ci-llé. Umouill. ■ ia I ni . Faucon. Coudre les paupières d'un oiseau de proie, alin qu'il ne se débatte point.
SILL
— Fig. Fermer à demi les yeux.
— Absol.
Et longtemps, sans sif/rr, Me contemple, debout contre mon oreiller.
(Sa1NT-A[iNU'I> '
SILLERY.S.m.(pr.«-f/ff-n\tt mouill.). Vin de Champagne blanc mousseux. Nous ne répondrions pas que leurs tôles ne fussent affolées par les vapeurs combinées du richebourg, du château -margaux et du siltery, (Cii. Monselet.)
SlLLEHY.Ge05r.ViHaceducant.de Verzy, air. île Reims (Marne) ; 700 habit. Vins blancs mousseux.
SILLERY (NiCOlaS BRUSLARTOU BRCLART,
marquis de). Ne àSillery (Champagne). 15 U- 16Ji, maître dos requêtes, ambassadeur ni Suisse, plénipotentiaire pour la paix de Vervins, l.V.K, fui -aide des sceaux en ltiOl, et chancelier en 1607. Richelieu le fit définitivement disgracier en 1624. || sm.lery [Pierre uiiiMiRDDK). marquis de Puisieux. Fils du précédent, 1563 1640, conseiller d'Etat, secrétaire des affaires étrangères en 1606; négocia le mariage de Louis XIII avec Anne d'Autriche, fut tout-puissant au temps deLuynes, et partagea la disgrâce de son père, jj sillery (Charles-Alexis bruslart, marquis de), comte de Genlis. Né à Paris, 1737-1793, fut capitaine de vaisseau, colonel des grenadiers de France, puis capitaine des gardes du duc de Chartres. Député aux états généraux, il siégea près du duc d'Orléans; membre de la convention, il fut accusé d'être complice de Dumouriez, compris dans la proscription des girondins, et exécuté le 31 octobre.
* SILLET, s. m. (pr. ci-llè, II mouill.; et. scand., sila, diviser). Luth. Petit morceau d'ivoire appliqué au haut du manche d'un violon, d'une guitare ou autre instrument à cordes, sur lequel posent les cordes. La longueur des cordes se mesure du sillet au chevalet.
SILLIEN, EXNE. adj. et s. Philo!, anc. Se dit de certains vers faits en manière de sille.
SILLIMAMTE. s. f. (de Silliman, n. pr.). Miner. Minéral formé de silice et d'alumine, dont la couleur est d'un gris passant au brun, et qui a été trouvé dans une veine de quartz près de Saybrook, ville du Connectent.
SILLOGRAPHE. adj. et s. (et. gr., nltt;, sille ; yoâ©M, j'écris). Poète satirique, chez les anciens ; auteur de silles.
SILLOGRAPHIE. s. f. rad. sillographe .
Art de faire dessilles ou railleries; traité sur cet art.
SILLOGRAPHIQUE. adj. 2 g. Qui a rapport à lasillographie.
SILLo.MÈTRE. s. m. (pr. ci-llo-mètre, II mouill.; et. fr., siller; gr. jast^ov, mesure). Mar. Instrument propre à mesurer le sillage ou la vitesse d'un bâtiment. Le sillometre le plus simple et le plus usité est le loch.
SILLOMÉTRIQUE. adj. i g. [pr. ti-llomé-lrike, II mouill.). Mar. Qui a rapport au sillometre.
* SILLON, s. m. (pron. ei-llon,ll mouill.; du scand. «7û,dî viser). Tranchée que creuse la charrue en soulevant et en retournant la terre du champ dans lequel on laboure. Faire un sillon. Tracer un sillon. Remplir les sillons. Sillon droit. Sillon profond. Sillon large.
Le li!-". jiour ?e donner sans peine ouvrant la terre. N'attendait pas qu'on b&ul pressé par l'aiguillori Tr.iij-.-it a |>as tardifs un pénible tillon. (BoilEaU.)
J'attelle ma cliai nie. et je cours a la Mie Ouvrir avec effort, arme d'un aiguillon.
Dans le sein d'une terr* ingrate,
Un large et pénible sillon
(Lltduii t-E La Montagne. I
— Poét. au pluriel. Les champs, les campagnes.Trop de sang a inonde, abreuvé nos sillons.
Aux armes, citoyens!
Formez vos bataillons.
Marchons ! marchons \ Qu'un sang impur abreuve nos sillons.
(Rouget de Lisle.) Hélas ! le temps n'est plus ou leurs «eux bataillons Combattaient l'ennemi dans ses propres sillons.
(Bauthêlemy et MÊltî )
— Fig. Fane, tracer son sillon. Faire l'ouvrage qu'on est tenu de faire, qu'on s'est imposé l'obligation de faire chaque jour.
— Fani. el ûg. C'est nn bœuf qui fait bien son sillon. Se dit d'un homme médiocre et laborieux.
— Écrire par sillons. Se dit pour Écrire en boustrophedon.
— Par extens. Trace que certaines choses laissent en passant. Sillon que laisse un navire derrière lui.
Ils fendent de la mer les bruyants tourbillons, El la pvtiue en fuyant laisse au loin ses sillons.
(DELUXE.) Le vent du nord mugit dans sa voile étendue. Et sou poids ouvre au loin un sillon éciunenx.
(BAOUR-LoiUtlAH.)
— Fig. et poét. Un sillon de flamme ou de fumée, qui ne s'elTace que peu à peu, marque à sa vue effrayée la trace du char du démon. (Ch. Nodier.)
La déesse guerrière De son pied trace en l'air un sillon de lumière,
(UoiLEAU.) Sur des ailes de feu parcourant sa carrière, Ht laissant loin de bu l'occident éclairé Des sillons li. nnneux dont il est en lOU ré... (VOLTAIRE.) De son lit embrasé, tantôt l'affreuse bombe En longs niions de feu part, l'élève et retombe.
(Dt LILLE.)
SILO
— Se dit aussi pour Trace des rides. Les sillons des rides. Deux sillons larges et profonds
:■ 1 lien! perpendiculairement à la com-
missure des lèvres. Ed, Ahout.)
Qu m.] | .11 d'affreux sillons l'implacable vieillesse
a ni un front hideux imprimé la triste
(L. Racine ■
—Nom donné on Sain tonge à la terre ama < en forme de talus entre les sillons proprement
dits.
— Anal. Nom donne aux fentes ou rainures que présente la surface de quelques os et de divers organes. ||Nom des ridesqui se trouvent au palais des grau Ls quadrupèdes, p irtîculièrement des chevaux.
— Bot. Nom 'i-1 cannelures parallèles qui s'en foncent profondément à. la surface d'une tige ou d'un autre organe.
— Hortic. Raie peu profonde faite à la binette p mr semer certaines graines ou planter des racines bulbeuses.
— Pathol. Galerie que le sarcopte de la gale creuse sous la peau.
— Techn. N<»m donné aux traits obliques foi niant des croisements sur une étoffe. || Élévation que forme le lil en s'en roulant sur la bobine du rouet.
— Zool. Raieou strie profonde. Une coquille marquée de sillons.
SILLONNÉ, LE. part. pass. du v. Sillonner. S'emploie adjeetîv. Champ silluiiné. Un champ bien sillonne.
— Fig. Montagne sillonnée de ravins. Front sillonné. Il (le mandrille) a encore la face violette et sillonnée de deux côtés de rides profondes el longitudinales. [Bu (Ton.) Mais la mer était sillonnée par cinq ou six vagues longues et élevées, semblables a ces chai nés de collines espacées entre elles par de longues et profondes vallées. (B. de St-P.) Le golfe seul, sillonné en tous sens de voiles de toutes formes et de toutes grandeurs.. (Lamartine.)
ï.es voilà ces héros si longtemps invincibles : 11- menacent encor les vainqueurs étonné*. Glacés par le trépas, ijue leurs yeux sont terribles! Qtte de hauts faits écuts sur leurs fronts sif/oti
(C. Delavigne I
— Hist. nat. Qui est marqué de stries profondes. Feuilles sillonnées. Tiges sillonnées.
— sillonne, s. m. Ichtyol. Espèce debaliste.
— sillonnée, s. f. Erpét. Espèce de couleuvre.
SI LLONN EM LNT. s. m. (pr. ci-Uo-ne-man, Il mouill.; rad. sillonner). Anal. Trace qui se montre sur le vitellus lorsqu'il commence à se segmenter.
* SILLONNER, v. a. I«conj.(pr. ci-llo-iiê, Il mouill.;. Marquer des sillons, tracer des sillons sur. .Sillonner un champ.
J'aime nu gros bœuf dont le pas lent el lourd,
Eu sillonnant uu arpent en uu jour.
Forme un guêret ou mes épis vont attire (Volt )
— Marquer en passant comme avec des sillons. Sillonner la surface des eaux Reptile qui s'avance en sillonnant la vase. L'orage a sillonné la plaine. Vaisseaux qui sillonnent les mers. Le boiquira.<f/7/»H«f la surface des eaux avi c la vitesse d'une flèche. (Lacèpède.)
Quand la HoUe adultère, en titlonncutt les flot?. Allait ravir la femme el la sœur des lieras... (Aignak.)
De dauphins une troupe folâtre Plonge, s'agiie en ceicle et sillonne les eaux.
1 l't LA TRESNE.)
Le bitume et le soufi- , rrenls,
Roulent sur la montagne, en sillonnent les flancs.
[Castei
Mors, en se jouant, des pieds armés de 1er Vonl tillontumt les flots endurcis par l'hiter.
(DtLILLE.)
— Parcourir en forme de sillon. Éclair qui sillonne la nue.
— Se dit aussi des rides qui couvrent le visage. Les chagrins ont sillonné mon front.
Attends, bel étourdi, une les rides de l'âge Mûrissent ta raison, sillonnent ton visage. (Voit )
— Mar. Sillonner le fond. Le labourer avec la quille, en parlant d'un vaisseau.
— se sillonner v. pron. Etre sillonné.
Sou front commence à se sillonner. Profonde nuit, sillonne-lo\ d'éclairs. (Lemercier.)
SlLLONXETTE. s. f. (pron. ci-llo-nète, tl mouill.). But. Nom vulgaire d'une mousse dont la coiffe est sillonnée.
SILLOXXEl'It. s. m. (pron. ci-Uo-neur, Il mouill. ; rad. sillon). Agric. Espèce de houe traînée par un cheval et servant à biner la terre.
SILLY. Géogr. Comm. du Hainaut (Belgique . a -Ju kil. de liions; -2f7UO hab.
*SILO.s.m. Agric. Fosse en terre, cavité souterraine dans laquelle on dépose les grains puur les conserver. Un choisit pour établir des silos un terrain sec, à température constan le • l à l'abri de l'humidité. Les silos sont surtout en usage chez les peuples guerriers, qui mettent ainsi leurs richesses a l'abri du pillage.
— Fosse plus longue que large où l'on place les betteraves, qu'on recouvre de paille et de terre, pour les conserver pendant l'hiver.
— Coffre suspendu servant à ventiler les grains qu'on veut conserver.
— Peine ilit silo. Dans les colonies, et particulièrement dans I armée d'Afrique, Peine plus grave que celle delà salle de police et la prison, et qui consiste à tenir, sur la simple volonté du chef, les hommes punis dans un silo
SILV
■1 ils souffrent de la chaleur en été et du froid et de la boue en hiver.
— Fig. I. mis, (il.> des hommes instruits ou in-
cû cendirentdans ces silos do l'histon e.. i' "n\ ii lie.)
silo. Géogr. Ville de Palestine, an s. de Sichem, dans la tribu d'Éphraïm, Première capitale d< s Hébreux. Josué y plaça l'arche d'alliance.
SILONDIE ou SILUNDIE S.f. (pron.M-
lon-di ; de Si in ml, nom pr.). Ichtyol Ge d<
p >i us malacoptéi ygiens abdominaux de la famille des silui oides, établi pour deu 1 e 11
ces, vois • de ■ bagres, qui vivent dans l<
tleuves indiens.
siloi*e. s.f.Entoin. Genre de colê pb re pentamèresde la famille des lamellicornes,tri lm des scarabéides phyllophages, établi pour huit espèces de l'Australie.
* SILOUETTE. s. f. S'écrit quelquefois abusivement [ r su aooi 1 1 1
SILOXÈRE. s m. Bot. Genre do plantes synanlhérées, fonde pourune espèce de l'Australie.
SILPHAL, A LE. adj. Enlomol.Qui se rapporte au silphe. [J silphai.es. s. f. pi. Tribu d'insectes coléoptères pon ta mères de la famille des clavicornes, ayant pour type le genre silphe.
SILPHE.s. f.(du gr. 1'"'=^, sorte d'insecte). Entom. Genre d'insectes coléoptères pentamères de la famille des clavicornes, tribu des silphales, établi pour cinquante espèces qui se rencontrent sur tous les points du globe. La plupart des silphes vivent sur les cadavres en putréfaction. On les a parfois nommées boucliers.
SILPHIDE. s. f. Bot. Syn. de silphie.
SILPHIE. s. f.(ét.gr.,ffUoiBv,mêmesignif.).
Bot. Genre de plantes dicotylédones de la famille des composées, tribu des sénécionées, renfermant de très belles espèces, presque toutes d'ornement, remarquables parla hauteurde leurs tiges, par l'élégance de leur port, par la beauté et souvent la grandeur de leurs fleurs. Les silphies sont originaires de l'Amérique septentrionale. On dit aussi stlplmle. sii phion et silphium.
SILI'IUÊ. ÉE. adj. Bot. Qui se rapporte à la silphie. j| silphtees. s. f. pi. Division de la tribu des sénècion)dées,famiHc des c mposées. dont le genre silphie est le type.
SILPIIIENS. s. m. pi. Entom. Tribu de coléoptères tétramères dont les espèces, répandues surtout en Europe, vivent sur les cadavres.
SILPHION.S. m. Bot. V. silphie.
SILPHIOSPERME. s. m. (et. gr., o-lieiov, silphie; (rsipina, graine). Bot. Genre de la famille des composées, tribu des sénécionées, établi pour deux espèces de plantes herbacées annuelles de l'Australie.
* SILPHIUM. s. m. (pr. cil-fi-omm). Bot.V.
SILPHIE.
— Antïq. Espèce de résilie ou de sue aromatique qu'on lirait de I' 1-- 1 fœtida. L'on a bien du mal à se fournir de silphium, à cause des rebellions sur la frontière de Cyrène. (G. Flaubert.) Les grenadiers que l'on arrosait de silphium, (M.)
— Med. .Nuin donné autrefois à lassa fœtida et à l'opium.
SILPHOMORPIIE.s.m. [étym. fr., silphe ; gr.|oo;f,, formej. Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des carabiques, Iribu des troncali pennes, établi pour des insectes dont l'espèce type habite l'Australie.
SILSILIS. Géogr. Montagne de granit dans la Haute-Egypte.
SILUDOLÉPIS. s. m. pr. ci-lu-bo-lé-piss ; étym. gr.,o-Ovu6<>î, épine ; Xe-rît;, écaille). Erpét. Genre de sauriens de la famille des scincoidiens, établi pour une grande espèce de l'Australie.
SILUNDIE. s. f. (pr. ci-lon-di). Ichtyol. V.
SILONDIE.
* SILURE, s. m. (étym. gr.,«i\oupo$, même
signif.). Ichtyol. Genre de poissons malacoplérygiens abdominaux de la famille des siluroïdes, 1 laquelle il donne son nom, comprenant plusieurs espèces des eaux douces de l'Europe, de l'Asie et de l'Afrique. Ce poisson est le plus grand de tous les poissons des eaux douces de l'Europe, et il a été nommé la baleine des ru ières et des lues.
SILURELLE. s. f. (ditum. de silure). In fus. Nom générique sous lequel on avait désigné un animalcule reconnu plus lard puur une larve decyclope.
SILURES.S.m.pl.Géogr.Tribu de l'ancienne île de Bretagne. Cn.-l. l$caSilurnm,a.vi). Cnerléon.
♦SILURIEN, ENNE. adj.(dcSî/am,nom géogr.)- Gèol. Se dit d'un système de terrain faisant partie des terrains de transition.
SILUROÏDE. adj. 2 g. (et. gr., <rft'.u?o;, silure : rôëoc, forme. Ichtyol. Qui ressemble à un silure. |[ siluroides. s. m. pi. Famille de poissons malacoptèrygiens, ayant pour type le genre silure.
SILUS. s. m. (pr. ci-luss). Moll. Très petite espèce de volute fort commune sur les rochers de l'île de Gorée.
SILV A ^Felicianode). NéàCiudad-Rodrigo,
SIM v
historiographe de Charles-Quint, est l'auteur
de (a v- 0 ' I < 1 die <!e la (omet
On lui dm! encore un long roman de chevalerie ■ Chronique dei > aillants chevaliers don Flortsel de !Vi\ ée et !<• valent 1 1 1 \na vai du très excellent prune A?nadi& de Grèce, et Suite de ta chronique de don Ftorii 1 . SILV AIN. s. m. Ornitb. V. Sylvain.
SILVANDRE. S. m. Entom. V. svi VANDAE.
SILV A NE s. 1 Enlomol. Genre de c ■
s le la famille des xyloph 1 ■ tribu des mycétophagites, établi pour vingtdoux espèces d'insectes de 1 Europe, de l'Afrii'i . de l'Amérique et de l'Austra
SILVANECTES. 3. in. pl.Géogr.Tribu gauloise du pays de Senlis.
SILV ANES. Géogr Villageducant.de Ca-
marès, arr. de Saint-Affrique (Aveyron , Établissement thermal.
SILVANITE s. f. Miner. V. svi.vamie.
SILVERE Saint). Papi né" l Frosh
- . rel 'i 3 1 i beir a ix 01 II es de l'impé- 1 liéodoi a, et fut rclègui dans Palmaria, où il mourut, dil "n, de faim 1 êl< le 20 juin.
SILVERET. s. m. Comm. Étoffe croisée de soie et de col n.
* SILVES. S. f. pi. V. SYLVES.
stLVESTiti: 1 SYLVESTRE P' Pape, né à Homo, vers 270, succéda à Melchiade,31 1;
convoqua le concile de N e, 325, et mourut
en 335. ||SILVESTRE OU SYLVESTRE 11 Pap 1 11 999, né à Aurîllac, mort en 1003, se nommait Gerbert "[i Gcrlenl. Moine de Saint-Gérault, aAurillac, il suivit en Espagne Borel, comte de Barcelone: étonna ses contemporains de son prodigieux savoir. Il fut secrétaire de l'archevêque de Reims Adalbéron, et prit une part active aux affaires politiques du temps; il eu! pour élève Robert, iïls de Hu^u.-s Cape! Le concile de Sainl-Basle, près de Reims, nomma Gerbert archevêque, 991 ;mais Jean W c >- 1 cetie élection ; Gerbert se sonmil en996;Olton III le fît nommer archevêque de Ravenne, 997. Enlin. en 999, il succéda à Grégoire V. Il s'efforça de pacifier les chrétiens, pour les tourner contre les musulmans, mais mourut au milieu de ses travaux. Ses Lettres sont d'un grand intérêt pour l'histoire du x° siècle. || silvesthe m. Né à Rome, antipape, 1044, dép isé au concile de Sutri, 1016
— silvestre (Israël). Dessinateur et graveur, né à Nancy, 162M691, lit à Paris le commerce d'estampes, et fut nomme, en 1662, dessinateur et graveur du roi. || Son frère aîné, François, a gravé des paysages. Il Ses Sis ont aussi cultive les beaux arts . Cftartes-Fraufws,1667-173S; Louis, l'Aine, 1669 I7i0.|| Louis, 1675-1760, peintre distingué. || silvestre Nicolas-Charles de). Fils de Charles- François, né à Paris, 1698-1767, fut peintre de paysages, et amateur passionné d'estampes et de dessins. Il silvestre ( Augustin-François , baron de). Petit-tils du précèdent, 1762-1851, se livra a retudedessciencesnaturelles.il entra à l'Institut en 18U6. Par son zèle et par ses nombreux écrits, il a concouru aux progrès de l'industrie agricole.
— silvestre de sacy (Antoine- Isaac). V.
SACY
SILVES TRIN. s. m. V. SYLVESTRIN.
SILVICULTURE. s. f. V. SYLVICULTURE.
SILVIE. s. f. Bot. V. SYLVIE
SILVIMEN. s. m. Archéol. Monnaie du prieuré de Souvigny.
SELVIQUE. adj. Chim. V. S YL VI QUE.
SILV1US. s. m. (pron. cil-vi-uss). Entom. Genre île diptères delà familledestabanicns, établi pour deux espèces d'insectes, dont l'une est propre à l'Algérie, l'autre à l'Italie et à l'Allemagne.
SILYBE. s m. (et. gr.,<rlX-jSo;, épine). Bot. Genre de plantes dicotylédones de la famille des composées, tribu des cinarées, établi pour une espèce propre à l'ancien continent, le silybe de Moree. C'est une plante remarquable par la beauté de son feuillage, parsemé, sutun fond d'un beau vert, de grandes taches laiteuses, auxquelles la superstition religieuse a attribué une origine miraculeuse, en supposant que ces taches provenaient de quelques gouttes de lait échappées du seinde la Vierge Marie, d'où lui est venu le nom dechardonïlarie, chardon Notre-Dame.
SILYBÉ.ÊE. adj. Bot. Qui ressemble au silybe. IIsilybèes. s. f. pi. Section de la tribu des cinarées, famille des composées.
SIMABA ou SIMABE. s. m. (radie. «marouba). Bot. Genre de la famille des simaroubées, établi pour une vingtaine d'espèces d'arbres et d'arbrisseaux de l'Amérique tropicale.
S1MADIRI. s. m. Hist. relig. Mot que les
Grecs modernes emploient pour Sémantron.
Il tient d'une main le simadiri, el de l'autre
il frappe dessus à grands coups de maillet.
Trévoux.)
*SIMAGRÉE. s. f. (et. inconn. ; on a proposé le latin sinita, féminin de si mi us, singe, et simulacrum, simulacre). Manières atî minauderies. Faire des simagrées. Faiseur de simagrées. Vous faites bien des simagrées. Pourquoi toutes ces simagrées? Tout cela n'est que siraagrée, c'est une pure simagrée.
SIMO
Prenez ce qu'on vous donne, et ne faites pas tant de simagrées. (Acad.)
Et qui n'adore pa= de raines iimngrêti
N'a xi respect m toi pour les choses sacrées. (Mol.)
— Faux semblant. Il a fait la simagrée de
celte place, mais sa résistance n'a pas été longue. [Acad.)
* SIMAISE. s. f. V. cimaise.
5IMAK m. Ichtyol. Espèce de poisson mble, famille de qui vit dans les rivières au \ « n d'Alep.
SIMANCAS - -'[• Ville d'Espagne, dans la prov. et a l-J kl. fj.de Val lad did royaume de Léon), sur la Pisuerga.Dans lechâteausont conservées l« Espagne. Bataille li-
■'■!.. ' ' l'ont de dix-sept ar-
ches.
6IMANDRE s. f. Sorte de disque en bois qui remplaçai) les cloches dans l'Église prîmi-
■ servait comme elles â appeler le les aux offices.
*81MAROUBA s m. K t .Genre de la famille des simaroubées, à laquelle il donne
m, renfermant des arbres très ■ aux feuilles d'un beau vert luisant, aux Deurs .Manches ou verdàtres, établi pour un petit nombre particu-
lièrement les Antilles., le Brésil cl la Guyane. Les racines du - n écor-
; - usitées en médecii i imeessentiellemenl \ ■ «macbiques.
SIM \itolHE.t i au sini irouba. • . sima-
rubacé et simarubé. f| simaroubées. s. f. pi. Famille déplantes is, ayant pour
type le genre siraarouba, et regardée parqueltribu delafai :ées.
* SIM \UHE. s. f. (élym.ital., zimarra ; fait del'espagn ziannnu, sorte de pelisse à l'usage des tu ■■■ - n vilement long et traînant, dont lesfemm lient au i
pir qu'elle poussa, en lui soulevant les
flt onduler d'un bout à l'autre la longue «marre
blanche qui pendait aulourd'elle. (G. Flaub.)
— Sorte de soutane que certains magistrats, certains irs, portent sous lem Porter la simarre. I.e chancelier devait être toujours en simarre
affublé de la siman < lié, je ris, non
pas tant de vous que de la faculté elle-même. (Raspaîl.) SIM IRRI. s, m. Hit Instrument dont se ii pour râper la cassaveou
SIMAR1 P ^- Sculpteur, né à
maîtres à Ps I Lot el Pradier. Il prix de sculpture en 1833 DeR me, ilei piaules; puis
composa de nombreuses bas-re-
liefs ou statues pour l'Hôtel de Ville, le Louvre, le toml i ■■• ■ i
t la restitution de la ï/ide Phidias.
SIM \ il i it \< i . ÉE.adj Bol V.simaroi bi sim mu BÉ, ÉE.adj. Bot. V. suuroubé.
SIMBIUSK >gr. Ch.-I.du gouvernement
du même nom H
Iiab. Gran
- - l - . le S mbirsk, dans la Ru: ■■ ai rès el hab.
* S1MBLEAU. s. m. Archil. Cordeau qui sert à tracer des ai es de cercle d'une étendue plus grande que :elle des plus grands ■
il leurs simbteaux chainel
— Techn. Action de tracer une courbe et d*en déterminer le centre ou les foyei - \
qui fait partie d'un métier à lisser. || Tracé d'une étoffe brochée. En imblol.
SIMBLÉPHILE m étym gr .
i ■ m. Genre d'il hymen ir quelques i
de philantbes.
SIMBLOGLINE s.m. [et. gr., »(ii6aoç, îmche; ■>- in. Genre de la fan i
composées, tri unarbu I Pérou.
SI MB LOT. s. m l!.'. le ajouléi i l'œil lai
donner une foi e quand
la meule est foi mée de plusieurs morci aux.
SIMBOIl. s. tu. 1'.
SIMBOS prou, çein-bosi). Moll. Nom
vulgaire de la porcelaine cauris.
SIMB1 i i i \ j
imparfaitement établi, el qu'on i même que le genre anar-
imàutète, s. f.
SIME. même
signif. . Scditquclq
SIMÉON-DE-BRESSII i \
2,1 ab.
SlMÉON.Hist.s. Deuxième fils de Jacob el ! Il prit part au mas lani
'■■ I | i béni pa la x>b. S i tnbu n*uul en partage qu'un canton situe en-
tre la tribu de Juda à TE., les Philistins à PO., les Araalècites au s.
— simeox. Homme juste qui vivait à Jérusalem dans l'attente du rédempteur d'Israël. Il était au temple quand Joseph et Marie y allèrent présenter l'Enfant Jésus I pi Ut a la
vierge les douleurs qu'elleressenlirait à la vue des tourments de Sun fils. L'Église célèbre sa fêle le 5 janvier.
— siMÉon [Saint). Neveu de la Vierge, fut le second i Lisalem, on 'jT. el fut martyrisé en 107. Fêle, le 18 février.
— simi mn sivi iiK - tint . Né à Sisa
par ses ausiérités,ses jeûnes prolongês.et tinil par ètablirsademeure sur le haut d'une colonne ayant trois p; diamètre, avec une balustrade. On Je fête le 5 janvier.
— simëon (Joseph-Jérôme, comte). Ne à Aix, 174 1-18 S,avocal distingué, professeur de droit à Aix, s'associa au mouvement fédéraliste des girondins, fut mis hors la loi, et ne rentra en France qu'après le 9 thermidor. Au 18 fructidor, m fut inscrit sur la liste de déportation; le 1* brumaire lui rendit la lit* rté Membre du tribunal, il concourut aux actes les plus importants de l'époque. Conseiller d'Etat, 1804, il fut
. Beugnot et Jollivct,deprés i
li formation du royaume de Westphalie, 1807. Au retour des Bourbons, il fut préfet du Nord; à la seconde Restauration, il fut conseilla i ■ tat, inspecteur des écoles de droit, 1819. ministre de l'intérieur, 1820, pair de France, 1821. 11 fut de l'Académie des sciences morales ei et président de la cour des compte-. ÎMT-Kj'.t
SIMERI.s. m.Holl. Nom donné à la volvaire ■
S1MÈTUE. s. m. Bot. Genre de la famille des liliacées, établi pour une belle espi plantes propre â l'Europe méridionale, également connue sous le nom de phalange* e tore.
— Entom. Syn. de simûethe.
SIMFÉROPOLou AK-METGHED 11
. Géogr. Ch.-I. du gouvernement
de Tauride (Russie), sur le Salghir;8,00<i hab.
simi A. s. m. (et. lat., «m/o, singe . Mamm.
n nom du magot, espèce du genre n ■■■ l-
que, généralement appliqué à la famille des
singes.
SIMIADÉ, ÊE. adj. (et. Iat.,«'»»a,s
Mamm. Syn. de simien.
SIMIANE Pauline d'adhéhar dexonteii.
de guignas, marquise de . Née a Paris. 1674- 1737, fille du comte de Grignan et de MUe de né, eut une brillante é lue iti >n, épousa, en 1695, Louis de Simiane, qui devint en l~lâ :iêral en Provence. Elle a laissé quelques poésies, publiées sous ce titre : Pm t e feuille de tà\m* ***,etdes Lettres.
SIMIDÉ, ÉE.adj. (et. lat.. .ww/a, singe; gr.
ispecl). Mamm. Syn. de simien.
simik. ÉE. adj. (étym. lat., si/Nia, singe). Mamm. Syn. de simien.
simien, enne adj. du lai. simius, sin- M.imm. Qui ressemble à un singe. || simiens, s.m. pi. Famille de mammifères quadrumanes, contenant les singes.
SIMII SQl E adj, 2g.(ét. tat., simia, singe). Qui ressemble au singe; qui tient dusini ; [ueGeltedisproporlion don-
nait un caractère presque simiesqite au bas de la tête. . De G me. Christian en face A\ représcnl ii1 le front dénudera tournure simiesque du mari. (A. Daudet.)
simiiv. INE. adj. et. lai., simius, singe). Mamm. Syn. de simien.
* SIMILAIRE, adj. 2 g. (du lat. .similis, sembla il . , : u est de la même nature. Il se dit d'un tout qui est de la mêmenaes,ou 'i" parties qui sont chacune de la même nature que leur tout. Une d'or est un tout similaire. Les parties d'une masse d*or sont similaires. Tous les m similaires dav un point, ils sont tous îles par une roule d'autres. J. Fa :
— Anal. Parties similaires. Parties qui se réunissent pour former les organes. On dit aussi organes primaires.
— Arithm. Se lil les nombres proporli nels entre eux. Nombres similaires.
— Conchyl. Se dit de la charnière «l'une coi i bivalve, lorsqu'elle est semblable sur
li i* valves.
— Géom. s.- dil des quantités géométriques de même espèce donl les dimensions sont propurliom elli
Phys. Rayons similaires. Nom donne par Newton aux rayons lumineux également!
•les.
— Substantiv. Les produits étrangers dont les simi l enl naluralisésen France fu-
ippés de droits élevés. (Acad.) SIMILAMÈTRE. s. m. (étym. lat., aimila, fleur de farine; gr. y.-.y,-. mesure). Ti Instrument dont mnaïtre
la quantité de farine de blé qui se ti
ibsi ince el de l simii \iu i i Didaci Qu té decho-
. La similarité des parties constituti\ es d'un 1 il
simili adj m pi. Mus. Mot italien qui si-
■ semblables, el qu'on place
sur une partition lorsqu'on veut faire voir que
des groupes, des arpèges indiqués en abrégé, sont semblables à ceux qui les précèdent.
SIMILI \ SIMILIBCS. Mots lat. signif.
Us semblables par les semblables, par lesquels on désigne le principe de l'homéopathie.
si MILITER, s. m. (pr. ei-mi-U-ferx ■ la t. .similis, semblable; fr./>T .MinèraLZincde Silésie contenant un quart de fer.
SIMlLlFLOUi; adj. 2 g. (et. lat., similis, semblable; flos. ports, fleur). Bot. Se dit dune plante dont toutes les fleurs sont semblable-.
SIMILI-MARBRE, s.m. (et. lat.. simili.
semblable ; fr. marbre). Composition lies dense imitant le mai lire.
SIMILI-PIERRE s. f. (étym. lat., similis, semblable; fr. pierre). Composition très dense imitant la pierre.
* similitude, s. f. et. lat., limilUuao, ressemblance; rad. similis, semblable R — semblance, rapport exact entre deux ou plusieurs choses. Similitude entre deux objets, entre deux personnes. Similitude exacte Similitude parfaite. Objets qui n'ont point la moindre similitude. L'horreur et la pitié sont moins des passions de l'àmc que des affections naturelles qui dépendent de la sensibilité du
el de la similitude de la conformation; ce sentiment doit donc diminuera mesure que les natures s'éloignent. (Bulf.)
— Malhém. Relation que deux choses semblables ont ensemble; caractère des figures semblables. |] Centre de similitude. Point choisi arbitrai renient dans une figure pour eu construire une semblable en le joignant aux difle-
- immets, et. après avoir reproduit autour d'un autre point tous les angles dont le centre de similitude est ainsi devenu le sommet commun, en prenant sur les nouveaux rayons des longueurs proportionnelles aux premiers.
— Rhét. Figure par laquelle on fait voir quelque rapport entre deux choses de différentes espèces, et qui force â conclure du plus au moins ou d'égal â égal. Faire comprendre une vérité par une similitude. Les similitudes sont souvent employées dans l'Évangile. Faire souvent usage des similitudes. Le prophète Nathan fit connaître à David son péché par une similitude.
* SIMILOR.s. m. {èl.U\.t similis, semblable; fr. or). Composition métallique formée d'un mélange de cuivre et de zinc, et ayant en quelque sorte l'aspect de l'or.
SIMIRA. s. m. Bot. Syn. de mapoirie.
SIMMER. s. m. Métrol. Mesure de capacité pour le blé employée à Nuremberg, et valant 313 litres 1 Ic'-Mit il 1 1res. [I Mesure de Nuremberg, pour l'a voin-'.v. dan ( ">ss Mn-s .rie.-nn litres. |j Mesure de capacité employée à Francfort.et valant ^S litres 69 centilitres. || Mesure de capacité employée dans le grand -duché de Resse- Darmstadt, et valant 31 litres. [| Mesure de capacité pour l'avoine, employée dans le duché de Saxe-Cobourg, et valant 12 i litres 45 centilitres. On dit aussi sâmmer.
SIMMIAStfe Rhodes. Poète grec de l'école d'Alexandrie, vivait vers 300 av. J.-C.
SIMMONDSIE.s. f. (de Simmoads, n. pr.).
Bot. Genre de plantes de la famille des euphorbiacées, tribu des acalyphèes.
SlMMCL Lambert'. Imposteur anglais, né vers 1471, à Oxford, Gis d'un boulanger, fui élevé par un prêtre, Richard Simon, pour jouer le i île de Richard d'York, deuxième fils d'Edouard IV. puis relui du comte de Warwick, fils du duc deClarence.Ses troupes fuient battues à Stoke. I isT. parcelles de Henri VIII, qui, pour toute vengeance, lui donna un emploi dans ses cuisines.
SIMO. s. m. (et. gr., fft|Aô;, camus). Entom.
Syn. d'OTIORYNQUE.
SIMOCHEILE. s. m. (pron. ci-mo-kèle ; et. gr., tritt-ô;, camus; /:•'-,-. I\ie Bol. Genre [le la famille des éricacèes, élabli pour plusieurs espèces d'arbustes du Cap.
SIMODA. Géogr. Ville du Japon, port sur la côte de l'île de Kiphon, â l'entrée de la baie d'Yédo; 10,000 hab.
SIMŒTHE.s.m.(pr.W-«é/e;ét.gr , camus; F,™;, caractère). Entom. Genre li lépidoptères diurnes, élabli pour deux i qui vivent au Bengale et dans les ilesde Jai i el D iréï. || Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des pyralides, imparfaitement établi.
SIMOÏS. Géogr. Fleuve de l'Asie Mineure, dans la Troade, prenait sa source au mont Ida, arrosai! les campagnes de Troie et se jetait dans I Heliesp mt. Auj. Uendèré-Sou. Il est célèbre chez les poètes.
S1M<>\. s. m. Mamm, Nom vulgaire du dauphin.
— Métrol. Monnaie du Japon en cm
[ans le milieu de laquelle se trouve un trou, et qui vaut à peu près six centimes.
simon S linl Géogr. Ch.-I. de cant. de r.ii i de S tint-Quenl n tisne ; 700 hab.
simon Saint L'un des ap6lres,surnommé te Cananéen et le Zélé, nous es! peu connu. On le fête avec saint Jude, le 2S octobre.
— SIMON MACHABËE. V. MACHABÉE.
— simon te Chananéen. Un des soixantedouze disciples de Jeaus, alla prêcher l'Evan-
gile en Perse, où il souffrit le martyre. On le fêle le 2S octobre.
— simon /c Ojrénècn. Homme de Cyrène qui aida Jésus à porter sa croix sur le Calvaire.
— sihoh le Lépreux. Homme qui reçut plusieurs fois Jésus chez lui. Ce fut dans sa maison que Madeleine répandit des parfums sur les pieds de Jésus.
— simon d'Alexandrie. Homme de condition obscure, dont Hérode aima lalille Mariamneet qu'il éleva a la sacrificature.
— simon le Magicien. Sectaire juif, dont la vie, peu connue, a donné lieu a beaucoup de légendes. Né au village de Gitte (Samarie), il s'attacha à Jean-ltaptiste, puis à l'illumine Dosithée, qui se proclamait le Messie, et qu'il supplanta. H voulut acheter à prix d'argent le don des miracles, d'où le nom de simonie. Dès lors sa vie n'est plus qu'un roman. On en fait un prophète puissant, parcourant en triomphateur une partie du monde romain, et se déclarant l'adversaire du christianisme. Sa secte lui survécut longtemps, surtout en Orient. Il parait que Simon était une sorte d'illuminé, qui déclarait que les religions sont l'œuvre des esprits rebelles.
— simon ben jochai. Rabbin juif du n° siècle, élève d'Akiba; on le considère comme l'un dos créateurs de la Cabale.
— simon Richard). Hébraïsant, né à Dieppe, lt>38 1712.oralorïen, professeur de philosophie a Juilly, s'occupa avec sucées des langues orientales. D'une hardiesse d'opinions singulière, d'une opiniâtreté insurmontable, ïl fut de quitter l'Oratoire en 1678. L'œuvre qui le fil surtout connaître est V Histoire critique du Vieux Testament ;il s'attira encore plus dMiosI dttés par son Histoire critique des priacommentateurs du Nouveau Testament.
On a aussi de lui : Histoire de i l'origine el du progrès des revenus ecclésiastiques.
— simon (Edouard-Thomas). Littérateur, né à Troyes, 4740-1818, fut docteur médecin, avocat du barreau de Paris, mais s'occupa seulement de littérature. Il remplit plusieurs fonctions pendant la révolution, fut bibliothécaire du tribunal en 1799, censeur du lycéedcîi incy, 180S, enfin professeur d'éloquence latine à Besançon, 1810. On lui doit plusieurs pièces do vers, épîtres, héroïdes, tragédies, chansons; Saint Louis, poème en huit chants; Choix de poésies traduites du grec, du latin, de l'italien, et une traduction estimée de Martial.
SIMOEVDE DE SISHONDI. V. SISMONDI.
SMIONÉE. s. f. (de Simon, n.pr.'. Arachn. Genre de l'ordre des acarides, établi pour une espèce parasite des cryptes des ailes du nez de l'homme.
SIMONETTA.Nom d'une famille originaire '!■• r. il ibre, dont les principaux membres son! ? Jm/c/o, né à Caccuri (Calabn- .liUo I ïl%.\\Francesco. Neveu du précédent, né â Caccuri, 1 11"- 1 180, devint conseiller intime du dur François Sforza. Il fut tout puissanl pendant la minorité de Jean-Galeas ; mais fut injustemcnl iccusé et décapité. || Giovanni. Frère du précédent, partagea sa faveur et sa disgrâce, il mourut en 1491, Il a écrit avec tégan :e : De Rébus v stis I ancisci Sforlix Ltbri XXXI.
*SIMONIAQUE. adj. 2 g. Qui es! plein de simonie, ou il y a de la simonie. Contrat simoniaque. Traité simoniaquo. Ordination sîmoniaque.
— Qui commet des simonies. Ecclésiastiques simaniaques.M. Jurieu nous reproche les pap - in u us et simoniaques du xc siècle. (Fén.)
— Substantiv. L"n simoniaque. Des simoniai les. r, est un franc simoniaque. (Acad.) S'il
fallait s'en rapporte! a ce que saint Thomas el les anciens en ont écrit, il y aurait bien maniaques dans l'Église. (Pasc
SIMONIDE il'Amorgos. Poète grec du vn° siècle av. ,1.-C.,né a Samos, fut célèbre par ses versïambiqucs. On lui attribue un petit poème satirique sur les femmes.
— simonide i/c Cêos, 556-167 av J.-C. Eut de bonne heure une grande réputation par ses poésies lyriques ;on le mettait au-dessus d'Eschyle et de Pindare. Il avait compose des élogei, ftes chants de victoire, des hymnes , des chansoits à boire , etc. ; il n'en reste que des fragments.
SIMONIim n. ENNE. a'ij. Antiq. gr. Qui aphartient au porie Simonide. || Lettres simouidiennes. Se dil des lettres r,, w, Z, et i, ajoutées par Simonide à l'alphabet grec.
* SIM OVit E.3.t.{a\c Simon te Magicien • vention illicite par laquelle on donne ou on re çoit une récompense temporelle, une rétribution pécuniaire pour quelque chose de saint el de spirituel. Ce traite est unesimonie, une pure simonie, une franche simonie. Simonie éviden- S nonie expresse. Simonie tacite. Simonie " ! ♦ ■ u -<■-. Commettre une simonie. Les lois de l'Eglise défendent la simonie. Prendre ou don- ; argent pour un bénéfice, c'est une simonie.
SIMOMEN, ENNE. adj. et s. Hist. ecclés. Membre d'une secte fondée par Simon le Ma- , qui prélcndail que toutes les actions humaines sont indifférentes, et niait la résurrection des morts. |[ V. saint-simonien.
SIMONNE AI' Charles). Graveur, ne a Orléans, 1656-1738, élève de Noël Coypel et de Château.
SI MO ur.EE. s. m. Oiseau fabuleux des contes orientaux.
SIMP
SIMOITYNQUE.s m.;, i gr , »iu.os,camus;
, bec . Ornilh. Syn de n ■hfkif..
SIMOS lURE. s m pr. m mo fore; él
■n;»-.;, cm mis; »aJoo;, !■ / ii'l Erpét. Genre d< reptiles sauriens fossiles.
SIMOTE. s. m. [et. gr.,»ino«,camus .Mamin. Genre cle rongeurs du grou] is rais.
* siMOUN.s.m Relat.Ventbrfilanl qui sourde du imili au nord de l'Afrique, qui soulèvo i ible ilu désert el qui engloutil quelquefois des caravanes toul entières Le simoun souffle. Craindre le simoun. Le simoun porte l'effroi au milieu ili's caravanes lu désert. Mais le ùmoun n'esl pas plus ui filant ol plus impétueux que l'amour d'un Arabe. (Mérimée.)
— Fig. Dans l'atmosphère de Paris tourbillonne unsi'iHoau qui enlève les fortuneset brise les cœurs. II. de Balzac.;
— On dit aussi semouu.
ù"ni cru voir les rayons
li.. h .Ijus la plaine où l'ar-lent senioiiti passe,
Ki j'ai sp.iti le souille- ônoi-oie de l'espace. (V. lli co )
SIMOURGII. s. ni. Syn. de sixiotu'.UE.
SIMOL'SSE. s. f. Tcchn. Nom i-mplov. pu
les selliers pour désigner un ornement de laine ajusté sur la bride des mulets.
SIMPLART. s. m. {rad. simple). Personne naïve, crédule, rai ile a iromper. Cest un sim-
plart Vieux et peu usilé.
* SIMPLE, adj. 2 g. (du lat. simplex, même
signif.;. Qui n'est point c posé. Etre simple
Corps simple. Machine fort simple. Idée simple. Dieu est un être simple. L'âme est un eue simple. En vain le chimiste se flatte d'arriver par l'analyse aux premiers éléments; rien ne lui prouve que ce qu'il prend pour un élément simple et homogène ne soit pas un composé de principes hétérogènes. .Coiidill.) L'essence de I idée est d'être simple, cl la simplicité est une des conditions de la beauté des formes. Ainsi il est clair que le beau doit être toujours simple, quoique ce qui esl simple ne soit souvent rien moins que beau. (Ancillon.)
— Bâtiment simple. Bâtiment qui n'a qu'un rang de chambres.
— Seul, unique, dégagé de tout accessoire. Une simple réclamation. L'no simple remontrance. Une simple lettre. Une simple parole. Une simple objection. Un simple vêtement. Le simple exposé des dits. N'avoir qu'une simple couverture. Des souliers a simple semelle. La simple pensée d'une action. Une simple amende. Une simple observation. Une simple sommation. N'avoir qu'un simple valet. De ce zèle pour la gloire de Dieu venaient ses gémissements et ses larmes au simple récit des ravages que causait l'hérésie naissante. (Fléchier.) Une simple robe de soie noire garnie cle franges de la même cou leur, et laissant apercevoir un cou-de-pied charmant... (Stendhal.)
Dans le simple appareil D'une lieaute qu'on vient d'arracher au sommeil.
(Kacine.)
— Qui n'est que telle ou telle chose, n'a que telle qualité, tel titre, telle fonction. Simple clerc. Simple prêtre. Simple religieux. Simple gentilhomme. Simple officier. Simple soldat. Simple individu. Simple envoyé. Simple office. Simple benélice. Il apprit la guerre en qualité de Simple soldat. (Fléch.) Nous contenteronsnous d'être les simples admirateurs de sa vertu? (Id.)Les grands sont toujours plus malheureux et plus agités que le simple peuple. (Mass.)Bernard, ràtpfe abbé de Clairvaux, était l'oracle de la France et de l'Europe. (Voltaire.) Il y a eu beaucoup de nations florissantes formel - d'un simple peuple. (B. cle St-P.)
— Qui est sans parties, sans portions distinctes, qui exige peu cle soins, de peine, de travail, de dépenses. Faire un métier fort simple.
— Fig. Qui est facile ,i faire, a ompi eu, h e Itiende plus simple. Méthode simple. Moyen très simple, fort simple. Bien de plus simple, de si simple. Sujet de pièce fort simple. L'iutrigue de celle comédie esl fort simple. Je nie rappelle mille traits de sa vie qui me paraissaient tout simples parce que mon père les trouvait tels. (M"10 de Staël.)
— Fam. Cela est tout simple. Cela est t'oit naturel. Tous mes amis devinrent les siens, cela était tout simple. (J.-J. Ilouss.)
— Qui est sans ornement, sans faste, sans recherche, sans apprêt, sans affectation. Il se dit des choses physiques et des choses morales. Parure simple. Discours simple et touchant. Style simple. Paroles simples. Abord simple. Mœurs simples. Caractère simple. Coûts simples. Vêtements simples et modestes. Misesimple etdècenle. Ameublementsimple. Nourriture simple et frugale. Que le début soit simple et n'ait rien d'affecté. (Boil.)
— Se dit des personnes, dans un sens analogue. Etre simple dans ses habits, dans ses meubles. Être simple dans sa manière de vivre. Je vous ai trouvée la femme du nde la
plus simple, la plus aisée à vivre. (Volt.)
— Où il n'y a pas de luxe, cle ton, d'orgueil, de façons. Maison simple. Habitation simple. Lieu simple. Un village simple el modeste. Que c'est un spectacle agréable et touchant que celui d'une maison simple et bien réglée ou régnent l'ordre, la paix, l'innocence 1 (.i.-J.Rouss.) Tout homme qui n'aimera pas a passer ses beaux jours dans un lieu si simple et si agréable n'a pas le goût pur ni l'âme saine. (Id.)
— Qui esl conforme à la nature, à la raison,
SIMP
à la Justice, au bon -eus, an jugement, à la vérité Morale simple. Instruction simple Co
que vous ililes la esl simple el n.iliuel
— Qui est sans déguisement, sans malice,qui
est naïf. Esprit simple. Homme simple com
un enfant. Le ciel est i us aux cœurs simples. Noire-Seigneur a du Soyez simples comme les .-.il Les. Les âmes simples et fidèles.
l'.iie- incèredans ses discours, simple dans ses actions. C'est un homme simple el sans élude. peuple simple et droit. Génération simple . i droite. Infecter la simple jeunesse. Soyez doux, simples, équitables. Votre cœur généreux, trop simple et trop ouvert... [Volt.)
— Qui app. n lient OU COnvienl a me' aine simple l'iete smilile el -i»v|v. Vie simple el patiente. 1„ ut el. ut. si m pie dans Madame .(BOSS. Sa foi était comme son cœur, simple el solide.
I I . hier.)
— Peu instruit, peu éclairé.
Kl pour HP point p.Her SB lionl" naturelle,
Jl- ii'v lien- que nos tiens tout aussi timplel .pi'elle.
Il ii )
— Niais, crédule, facile à tromper. Être trop simple, .le ne suis pas assez simple pour le croire. Il esl si simple que le premier venu le trompe. Vous êtes bien simplesi vouslecroyez. .le in- suis pas si simple que de m'en fiet a sa parole. Il faudrait être bien simple pour croire a ce qu'il dit. Le roi avait répondu qu'il était t n, il simple île penser que loin ce bruil fit sur lui la moindre impression. (Si-Sun.)
— Se dit aussi des choses.
Le sénat, cliaque jour, el le ppuple irrités De s'onir pai- ma voik ili.-iei .... volontés, Publiaient qu'en mourant Claude, avec sa puissance, M'a. ail encor laissé sa simj</<- obéissance. iKhi.m. I
— Alg. Équation simple. Se disait pour Équation du premier degré.
— Ane. jurispr. Amende simple. Amende ordinaire lie lill 1 SOUS OU sept sullS et llellli. ||
Simple cens. Se- .lisait par opposition au Double cens ou au cens accordable qui portait lods et ventes. |j Simple défaut et pur. Se disail a la différence du défaut sauf l'lieure,sauf huitaine. || Simple donation. L'opposé de la donation mutuelle ou remuueratoire.il/-W simple. Serinent corporel. || Simple gagerie. Celle qui n'était pas prise par l'exécution d'un sergent, avec transporl el dépôt en main tierce. || Hommage simple. L'opposé d'hommage lige. \\Sunples plaids, simples querelles. Se disait par opposition aux dcni miles en procès d'importance et criminels. Simple s, usine. Celle qui n'était poinl dans le casdenouvellcté. || Simple vendilion.CeUe qui était faite sans faculté de rachat.
— Aritliin. Multiplication, division simple. Celle on il n'entre pas de grandeurs de différentes espèces. || Nombres simples. Dans l'ancienne arithmétique, N'ombres qui 'écri
vent qu'avec un seul chiffre. || Réduction d'une fraction à su plus simple expression. Division .les deux tenues de la fraction par leur plus grand commun diviseur, ou par leurs diviseurs communs jusqu'à ce qu'ils soient premiers entre ellX.
— Bot. Se dit des pat-lies qui ne sont poinl divisées ou ramifiées. || Aigrette simple. Celle qui résulte de poils ou de soies non ramifiés ou dentés. || A ndrophore simple. Celui qui esl a une seule venue etsansaucune ramification.
| Calice simple. Celui qui n'est pas doublé par un calice extérieur. || Chaton simple. Celui dont l'axe porte immédiatement les bradées floiifères. || Corymbe simple. Celui dont les pédicclles partent immédiatement du pédoncule commun. || Fleur simple. Se dit par opposition a Fleur composée et aussi d'une fleur dont les pétales ne sont pas doubles. || Fruilssimples.Ceax qui sont formes par la soudure naturelle de plusieurs carpelles. Il Ombelle simple.Celie dans la [uelle les pédoncules ombelles ne se subdivisent pas. || Organes simples Organes produits par un assemblage de parties disposées sur un s.ul rang concentrique. || Vailles simples. Parues d'une plante qui sont contenues, c'est-àdire non séparées par des articles. || l'ern liée simple. Celui dont les squames intérieures n'offrent pasd'interruption remarquable. || ft«pki simple. Celui qui n'offre qu'un seul cordon prolongé uniformément, sans ramifications. || l'i'ie simple. Celle qui est sans ramifications principales, et qui n'a que des branches faibles. || Tnje lies simple. Celle qui s'étend tout d'un jet et sans aucune ramification de la base au sommet.
— Cbim. Corps simples. Corps que jusqu'à présent il a e te un possible de décomposer. ||Sc7s .simples. Sels dans lesquels le poids atomique cle l'acide esl égal au poids atomique de la base.
— Dr. canon. Simple tonsure. La tonsure clé ricale, lorsqu'elle n'est pas jointe aux ordres ecclésiastiques, liéuéfiee à simple tonsure, bénéfice simple. Bénéfice qui n'a pas charge d'àiiu s, qui ne demande puint résidence, et qui peut être possédé par un simple clerc n'ayant que la tonsure. || Vœu simple. Vœu qui n'a pas été fait publiquement en face de l'Eglise el dont on peut être relevé par une autorité ecclésiastique inférieure.
— Féod. Simple manoir. Demeure modeste, par opposition a Grande maison.
— Gràïnm. Mot simple.i&ot qui n'est pas compose.
— Gramni. hébr. Nom simple. Se dit de ceux qui n'ont que leurs lettres radicales.
— Hist. nat. Se dit des organes non divisés, ni munis d'appendices.
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Jeux. Coup simple, Se dit, au ti iclrac, de leux des disscmblabli s, quant au nombre.
.Pu i pr, Donation pure et simple i ali m
., i m litions, sans rcsli iclions On
n de m. me Démission simple Abandon pur et simple Résignation pure el simple II Simple
acte. Acte d'av à o i I Simi i u ritier
Celui qui n'invoque pas le b m 11 e i inventaire.
— Liturg. l'i'le simple, office simple. Se dil
par i.p|.n. m i l ête mi oii'ieo double ou semi
double. || Simple vigile. Vigile suis jeune.
Mur. Ordre simple, in-pn- ition dan quelle les navires d'une armée navale sont sur une seule n , || Poulie simple, poulie qui n a qu'un tel. || TOUT simple. Imn d'un câble qui n'embrasse que la bitte.
— Méd. Médicament simple. Médicament qui s,, prend au naturel el sans préparation pharmaceutique. WVlunle simple. S'est ditpour Simple, s. m.
— Mctriq. .'un'. Pied simple. Pied composé seulement de deux ou trois syllabe . el qui no peu I pas se U. -i poser eu deux | Is plus faibles.
— Miner. Minéraux simples. Tous les COI p I inorganiques naturels, qui sont homogènes, ou qui ont une apparence d'homogénéité. \\Rockes simples. Classe de roches comprenanl li sespèces minérales qui composent seules des terrains.||For»ie« simples. Formes cristallit minées par des faces parfaitement identiques.
— Pbys. Écho simple. Écho qui ne n pi te chaque son qu'une seule fois.
—ZooL Accouplement simple. Celui qui a lieu enlre deux individus appartenant a des espèces chez lesquelles les sexes sonl séparés.||
Animaux simples. Ceuxqn résultent pas de
l'agrégation d un certain nombre d'individus. || Antenne simple. Celle qui n'offre aucun prolonge m, aucune ramification. || lient simple.
Cil., dont l'ivoire n'est nulle part pénétré par l'émail, qui ne fait que l'envelopper. || V lessimples. Celles qui, dans les ailes des inseï tes, ne se terminent que par un point rond.
— simple, s. m Ce qui est simple; l'opposé de Composé. Savoir distinguer le simple du composé. Le simple et le composé. (Acad.)
— Homme simple. Jésus a promis le ciel aux simples. Les simples et les humbles. Le simple a prophétisé comme le sage. (Mass.) Les Méditations de ce fidèle serviteur de Dieu sont enlre les mains de tniii le monde, des religieux, des sèculiei s.des simples el des savants. (Boss.)
— Littèr. Ce qui n'est pas orné, arrangé. La nuance, du simple et du familier est délicate. (Voltaire.)
— Mus. Tout morceau de musique chanl
joué suivanl le chant naturel e il uni, par
opposition à Double. Chanter le simple el le double d'une chanson. On ne chante guère le . I. inble d'un air qu'on n'en ait chante le simple.
— Ilhét. Un des trois genres d'éloquence que l'on a distingues, celui qui désigne une manière de s'exprimer piire,facile,sansotti' imi m. i u l'arl ne parait pas. Le simple, le sublime, le tempéré.
— En simple, loc. adv. Mar. Se dit d'une manœuvre lorsqu'elle vadirectement au point sur lequel .-Ile but ellorl sans passer sur une poulie qui augmente sa puissance.
* SIMPLE, s. m (rad..«'»ip/e, adj.J.Bot. Nom générique el vulgaire des herbes et des plantes médicinales. Cette plante esl un simple d'une grande vertu. Connaître les simples, les vertus il.s -impies Cueillir des simples. Une femme ,i une quarantaine d'années me rencontra sur
l ni in' ei s'imagina que je cueillais .les
simples. Cli. Nodier.) Cherche clans ta broussaille si m n'as pas un simple pour guérir une lile-suie au cœur, comme du 1er d'une pique ;E. Quinet.) Cette douce impératrice la femme de Charlemagne) qui connaissait les vertus
occultes des simples et îles minéraux. (V. Il uç ..
Vous savez donc la botanique? — Assez pour indiquer aux gens de ce pays les simples qui peuvent leur être utiles. (Mérimée.)
— Se trouve quelquefois au féminin. Ceux qui ne connaissent point les simples les reg n dent presque toutes comme semblables. (Le P. l.auiy.)
SIMl'LEGADE. s. f. Moll. Genre decoqu l -îles .pr. m rapporte au genre ammonite.
* SIMPLEMENT. adv. D'une manière simple.
— Sans façon. Agir simplement. Se conduire simplement avec quelqu'un.
— Naivemenl, de bonne foi,sans finesse Dire une chose toutsimplement. Avouer une simplement. C'est un bon homme, il y va, il procède simplement. Ilfautde ladignité et un certain, -u tge pour s'avouer simplement que l'on n'a pas pu et ne maudire personne. (G. Droz.)
Seulement. Du pain toutsimplement. Il
faut simplement s'entendre. Je lui ai dit tout simplement que je n'avais pas besoin de lui. Je ne fais simplement que me plaindre de l'infidélité de nos courriers. Mm0 de Sevig.) Je ne procède pas ,li<l:ictiquenieiit. je ne vous fais pas une histoire.je i-eproduisii»tpfe»w«/ quelques traits. (Ile Cussy.)
— Sans parure, sans ornement. Se mettre simplement. Etre vêtu fort simplement. Sitôt que la petite maison de Mont-Louis fui prèle, je la lis meubler proprement, .n'Im;)/™™*. (J--J. liotisseau.)
swp
— Purement el simplement. San n et eel clition II a donné sa démission puremenl i i simple ne
» SIMI'LESSK. -.. f. (rad impli-
cite naturelle, in sénilité d'un caractère doux, paisible, sans Une e ni malice. Elle a de la
mpli s e. i i vail i n lui qu t
simplesse. C'estoil ; I simplt • se de ci
paroles volans si légèrement. (Froissarl I a insdéclaignable condition des gensmesem,
L)le 'Hé celle qui. par .O/l/'/csVC, lil'llt le llci\
iii. r rang. (Monl ligne II a vieilli.
SIMPLET, ETTË.adj. Quiestsimple, naïf.
SIMPLETÉ, ÉE. pan pass. du v. Simple- 1er. s empl. adjectiv.
SIMPI.ETER. v. a. 1" conj. rad simple). Le / se double <l.\ anl un e muet. Je simplette, lu simplettes. Je simple/tenu . Je simplet!, Que iesimplelle. rechn. Former avec un seul fil la chaîne d un ruban légei
SIMPLICICAULE.adj ->g..'ot lat.,.Y/;/i»[..r, icis, simple; ennlis. lige). BoL Qui a la tige
simple
snii-iu u iiiim; adj 2g êl lat,«'ra icis, simple; cornu, corne, antenne . Entom. lient les antennes ne sont pis ramifiées. || sim-
i-i.icir.otiM s s i. pi. Famille d'im tesdiptè-
rcs, comprenant ceux d les antennes n ml
pas munies d'un poil isolé latéral.
SIMPLICIEN, ENNE adj. et. lat., simplex, nis. simple). Mol qui a été employé en
plaisantant p ■ Simple, naïf, un peu bêta
J'ai peur qu'il n'y ail la quelque supercherie, et qu'il n'y ail quelque frère simplicien attrapé, i.uy Patin.)
SIMPLICIFOL1É, ÉE. adj. (et. lat., simplex. icis, simple; folium, feuille . Bot. Qui a les feuilles simples. Plante simplicifoliée.
SIMPLICIMANE.adj.2g.(ét. M.,simplex, leis, simple; miiuiis. main). Entom. Qui a les tarses simples. || simplicimanes. s. f. pi. Section de la tribu des c.uabiqiies, comprenant
CeUX de Ces m-ee|es .|..|,1 les i|eu\' tarses .111-
lérieui'sseulss.iiii dilatés dans les mâles, sous forme de palette carrée ou ronde.
SIMPLICIPÈDË.adj. S! g. (et. \:a. .simples. icis, Simple \pes.peills, pied . Eiltotn. Quia les pâlies simples. || sisiplicipédes. s. m. pi. Ii Uni de coléoptères carabiques, comprenant ceu\,
.le , e- II,- e. I. s,|UI 11 . | it il Vcllll I1C 1 1 1 l'C 3 U
côté interne des jambes antérieures.
SIMPL1CISSIME. adj. 2 g. ;ét.lat.,ji»ij?/ieissiiuus. superlatif de simplex, simple .Très simple. Simplicissime jeune fille. Je croyais avoir écrit une èpltresimplicissime. Chaulieu.)
SIMPLK'.ISTE. s. i g. Celui qui connaît les simples, les plantes.
* SIMPLICITÉ, s. f. ('t. lat., simplieilas. même signif. ; fait de simple.!, simple) Qualité de ce qui esl simple. Celui qui possède tout dans l'immense simplicité de son essence, (llossuet.)
— Caractère de ce qui n'est pas compliqué. lAsimplicilé est un des principaux caractères de la beauté. (Dider.)
— En littérature, Caractère du style tempéré et sans emphase Le style qui esta la mode me porte plus que jamais aécrireavec la plus grande simplicité. (Volt.)
— Éloignement du faste, de l'affectation, cle larecherche. Simplicité dans les mœurs, dans le langage, dans les habits, dans les meubles. Une heureuse simplicité. La seule simplicité
l m, récit fidèle pourrait soutenir la gloire du prince de Condé. (Boss.) La fraude, Uambi lion, l'intérêt, avaient a peine commence d altérer l heureuse simplicité de nos pères Fléch.) Les Grands capitaines écrivent leurs actions avec simplicité. (Montcsq.) Le luxe emphatique de i Orient choquait la noble simplicité des Grecs. (p. de Saint-Victor.)
El cet ..1 1 i-leiu de grâce,
Qui des premiers âges retrace
L'adoi-able simplicité (J .-B. Rousseau)
— Particulièrement,Candeur,ingénuité,naïvetè. Aimable simplicité. Douce simplicité. .Noble simplicité. Simplicité naturelle, chai manie, niaise. Avoir la simplicité d'un enfant. Affecter une grande simplicité dans ses mœurs, dans son langage. La reine a dit souvent, dans cette bienheureusesi'fflpJiciW qui lui était commune avec les saints, qu'elle ne comprenait pas comment on pouvait commettre volontairement un seul pèche, pour petitqu'il fut. (Bossuet.) Apprenez a goûter la simplicité et la charité chrétienne. (Id.) Il conserva jusqll i
u ixtrê vieillesse l'heureuse simplicité
des enfants. (Fléch.) Il cherchait Dieu clans la simplicité et dans la sincérité de son cœur.
Id La simplicité esi la droiture d'une âme qui s'interdit tout retour sur elle-même et sur ses actions (Fénel.) Les observations d'un sut apprennent jusqu'à quel degré de simplicité il faut descendre pour être compris de tous. (La Bruy On esl moins en garde contre la Iran le ei I artifice quand on n'a jamais fait usageqiie do la droiture et de la simplicité. (MnssM.) La simplicité d'espritde cette excellente Elle égalait sa boulé de cœt»r. (J.-J Rouss.) La simplicité est l'ignorance de son propre mente, j 1 rnblet.) La simplicité n'est ni ignorance mbetisi et elle peut s'allier à beaucoup de connaissances, a beaucoup d'esprit, et même a du "■'■'■ (De Bonald.) Peut-être aussi qu a force ,\.-s,mplicitc. son mérite eût passe invisible sur celte terre. (Stendhal.)
SIMP
Que I» simplicité d'an* terla paisible
Est sure d'être heureuse en suirant le Seigneur!
,J.-L'. HOC^SEAC.)
— Facilite à croire, â se laisser tromper. Grande, trop grande simp vitja-
- -niions fabuleuses par lesquelles la implicite de nos
'.:ea toutes II - .. Boss.)
L'n trait hardi qu'a lait cette jeune beauté,
Et qu'on n'atlenJail pas de sa {implicite. (Moi.)
_.\ . Quelle simplicité
i simplicité a il en souriant et se moquant de ma sim- :
— Au pluriel. Actions ou par Voyez si - = ez pas votre i
ces mues simplicités qui vous ont tant divertie à Livry. (M™0 de - SIMPLICIUS. Philosophe grec, né en Ci-
us, fut l'un des derniers neuplatoniciens.il professa a A thenos.et,quand Justinien Dt fermer les écoles, 529, se réfugia auprès de Chosroês. Nous avons de lui : Commentaire sur les Catégories d'Aristolc ; tntaire sur la Pliysica Auscultatio if.tru- Iule, etc.
— simplicics .Saint). Pape, né à Tivoli, succéda à Hilaire, 168, et mourut en -133. Fèfe, le 2 mars.
SINPLIFIABLE. adj. 2 g. Qui peut être simplifié.
SIMPLIFICATEUR, TRICE. s. Personne quisimplide.Franklinélail, dans ses manières îles de voir et «le présenter les choses, un grand, un trop grand simplificateur -
— Adjecliv. Système simplificateur.
♦ SIMPLIFICATION 5.1 pr. cein-pli-fita-cion n effet. Grande simplification. Simplification naturelle d'une opération, d'un traite. La simpl :
me l'a rendu populaire. Travailler à la simptificationiïuae affaire. Ara i ) i ne préten- •upiiftcation, une prétendue réduction de tous nos actes à un acte perpétuel et universel. (Bossuet.)
SIMPLIFII il i Simpli-
> S'empl. adject. Calculs simplifiés par l'al-
Queslion simplifiée. Le récit aetésim-
* SIMPLIFIER, v. a. 1" conj.(ét. lat., simplificare, même si„Tiif. ; fait île simples, ici*, simple, et fa< ifie,uOUSSimpli/ions, vous simplifies. Je simplifiais, n plifiioat ifiiex. Que je simplifie, que cous simpi ifiies. Rendre simple, moins compo- - - ,. : i - p ifler une
n calcul. Simplifier le ■ ■ -, - r une méthode Simpli-
liei un mécanisme. Stmplr finance, une affai te I Simplifier les cau-
ses «-i loil être le but
du physicien B Simplifiez la marche de votreadmini mettant de 1 1
et de l'exactitude dans •■ s. Ray-
nal.) i- xrement
I le réduisit à ce strict nécessaire qu'on appelle la fosse commune. (V. Hugo.)
— Simplifier un bénéfice. I
à char. i qui demande résidence un
bénéfice simple.
— Absol. Tout ce qui simplifie éclaircit. (L. Lara.)
— SE SIMPLIFIER, v. pron. Lue simplifié. Les calculs se simplifient par l'algèbre.
SIMPLISME B. m. Philos. Vice de raisonnement d'un esprit simpliste.
— Qualité de ce qui est simple, emp ns restreints l
plisme et la monochi nieusedesan-
ciens paysa - i er. fuis est unique
dans le momie... Comme ses aspirations â la
e recouvrent son effrayant simpli passions, son ignorance de la liberté et laconfusion vraiment extraordinaire de ses idées 1 (H. Caslille.)
SIMPLISTE adj. S g. Qui est d'une simplicité trop grande. Le flamand, arri son développement littéraire, semble être resté simplifie et naïf comme le grec d 11 (Proudl
— Se dit, il i nïeiïsle,deceuxqui n'envisagent qu'une seule face d'une idée ou d'un
— Substantiv. Les simplistes.
SIMPLOCARIE. s. f. Entom. Genre de co-
léoptc Tes delà famille des clavi-
cornes, établi pour quatre espèces européennes, dont une très commune aux enviions de Paris.
SIMPLON U Csepionis, Si ipionis ou Sein p y
traies, entre le Valais suisse et le Piémont, haut- lires. Surlc versant méridio-
t lafameuse route d. IreBrieg
et Domod'Ossola. qui mènedeGi En 1810, le Valais formait le départ, français du Siniplou, ch.-l. Sian.
SI M PLU Dl Al RE. adj. 2 g. .rtym. lat., simple!, simple ; ludus, jeu). Antiq des funérailles accompagnées de jeux si m pies, où l'on ne faisait paraître que des danseurs et des sauteurs, à la différence des indiclives, où
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paraissaient des désulteurs, qui voltigeaient sur des chevaux. Funérailles simpludiaires.
— Substantiv. Les simpludiaires. Célébrer des simpludiaires.
SIMPSON Elisabeth). V. inchbald.
SIMIT1.A I UICE. s.f. Antiq. rom. Femme qtii,chez les Romains, faisait profession de guérir, par des libations faitesau moyen clusimpulum, les personnes malades par suite de visions nocturnes.
SIMPULE. s.m. (et. lat., simpulum,
:,redecoquilles,imparfailementélabli pour plusieurs espèces ayant la tonne d'un vase.
SIMPDLOPSlS.s.m.(pr.e«i«-pii-fe-pew«; et. lat., simpulum, vase; gr. . , tpp trence). Moll. Genre de gastéropodes pulmonés.
SIMPULUM. s.m. pr. cein-pu-lomm). Antiq. Vase sacré, a longue anse, avec lequel on faisait des libations dans les sacrifices.
SIMPI Ml M s. m. pr. cein-pii-vi-omm).
Antiq. Syn. de SIMPDXOM.
si Mit A. s. m. Métrol. Mesure de capacité pour le blé, employée dans le duché le Saxe- Cobourg, et valant 110 litres -il centilitres.
stMltl s. m. Métrol. Mesure de Manheim, pour le blé, valant 13 litres 88 centilitres. || Mesure de capacité pour les matières sèches, employée dans le Wurtemberg, et valant 22 litres bl centilitres.
SIMSIE. s. f. (de Sims, nom pr.). Bot. Genre
de composées de la tribu dessenécion-
fermant des plantes herbacées du M
syn. de stirlimgie.
SIMS1ME. s.m. pr. cimm-cimr : él
semsen, sésame). Bot. Genre de la tribu
-, famille desbigno: ibli pour
une espèce que l'on rapporte ordinairement au genre sésame.
* SIMULACRE, s.m. (du \3l.simulacrum, même signil Im ige,slatue,idole, représentaune fausse divinité. Les simulacres îles dieux. Adorer des simulacres. Je défendis temples aucun simulacre.
Les plus anciennes divinités grecques ,i u- ni d monstrueux simulacres. (B. Constant.) Le simulacre en cire du jeune dieu gisait sur un ht couvert de feuillages.(P.de Si-Victor.;
— spectre, fantôme, apparition, vision sans réalité. Vain simulacre. De vains simulacres. Les vapeurs élevées dans le cerveau y forment
- sortes de simulacres. (Roub.) Les rêves nous représentent toutes sortes de simulacres.
(Id.)
— Fi,'. Vaine représentation; chose qui n'aplo erèelle.quinesubsisti plus qu'en i i - mulacre de royauté, de républiq i mulacre. Simulacre ridicule. Dans les derniers règnes des Mérovin-
n'yava I qu'un simulacre de puissance royale. (Acad.) Après. Iules Cesar.il n'y. qu'un vain simulacre de république. (Id.) L'n simulacre de liberté fait endurer plus patiemment la servitude. (J.-J.Ronss. El pourtant cet immense empire, qui a si longtemps étouffé la ti-rre,u est maintenant qu'un sinm/aiTr: impuissant. (P. de Sl-Viclor.) De force ou de gré, il a réduit les anciennes autorites à n'être plus qu'un débris, un simulacre, un souvenir. (11. Taine.)
Ne fondons point sur eux une espérance lolle : l-umpe. indigne de nos rceux N e.t qu'un simulacre ïrieole,
Et les solides biens ne dépendent pas d'eux.
(J.-B. IlOOSSEAD.)
— Action par laquelle on feint d'exécuter une chose, on l'imite, on la représente. Un simulacre de combat. Lu simulacre de débarquement.On av.ut prépaie i,i,,- superbe joute, qui offrait le simulacre d'un grand combat naval. (Voltaire.) Se remettant en roule, reconi-
ent plus loin le même simulacre de lutta trd de Nerval.) SIMUL ITEUR. TltlcE. adj. et s. (radie. simuler . Celui, celle qui sait fin,
— Simulateur a" une maladie. Celui qui, dans un inti'i , i ie, feint d'avoir une maladie qu'il n'a pas.
"SIMULATION - i i>\«\\.ci mu-la-cion; r.id. simuler i Pi tt. 1 h *ion. Ce
traité n'est qu'une simulation. Il y a simulation dans ce contrat.
— Aclionde feindre une maladie qu'on n'a
i, ,rits font des simulations
pour échapper au service.
— Dansle langage ordinaire, Fe
vinè votre pensée malgré votre simul malgré toutes vos simulations. En politique, la dissimulation est permise, mais non pas la simulation. (Marmonlel.)
SIMULÉ, ÉE. part. pass. du v. Simuler.
S'empl. adject. Déguisé, imité, faux. Dettes si-
i te simule. Vente SilDUl - D
simulée. Dévotion simulée. Paix simulée. At- C "bat simulé. Il n'y a presque plus de réconci hâtions qui ne soient feintes ou simulées. Flèch.)
— Qui affecte un sentiment qu'il n'a p is, en parlant des personnes.
Moins simules dans nos relus Nous ignorions l'indigne abus De colorer par des souplesses tue amilié qu'on ne seul plus. IDE BfcilMS.)
— Maladies simulées. Maladies dont on se donne les apparences.
* SIMULER, v. a. l"conj. (étym. lat., n'mti-
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lare, feindre ; rad. simul, ensemble). Prat. Feindre, faire paraître comme réel ce qui ne l'est - -uulcr une vente. Simuler une donation. Simuler des dettes.
— S'emploie aussi dans la langue ordinaire. Simuler une réconciliation. Simuler la paix. Simuler un combat. une attaque. Simuler une maladie. L'imagination des femmes est si vive quelles éprouvent tout ce qu'elles veulent simuler. Lalena.)
— se simcler. v. pron. Être simulé. L'ne chose qui peut se simuler facilement. Cette donation ne peut se simuler.
— Syn. comp. simcler, dissimuler. Simuler, c'est supposer une chose qui n'est pas, feindre d'avoir une chose qu'on n'a pas ; dissimuler, au contraire, c'est cacher une chose qui est réellement, feindre de n'avoir pas une chose qu'on a réellement.
SIMl'LIDE. a<lj.2g.(él.fr.,sima.i<r;gr. lira, forme). Enlom. Qui se rapporte à la simulie. || simdlides. s. f. pi. Tribu d'insectes diptères de la famille des tipulaires, dont le type est le genre simulie.
SIMULIE. s. f. (étym. lat., simiilo. je feins), i Genre de diptères de la famille des
némocères, tribu des tipulaires, établi pour une dizaine d'espèces européennes , voisines des cousins, qui s'attachent aux animaux et les piquent.
SIMULION. s.m. Entom. Syn. desiMiLLE.
«SIMULTANÉ. EE a Ij. ètym.lat. ,«im lit Ineits; rad. simul. ensemble). Qui se fait dans un même instant. Mouvements simultané- A lion simultanée. Les idées qui composent une pensée peuvent être simultanées dans l'esprit,
,:ies sont successives dans l'exprès (Condillac.) Comme ces mois développent successivement dans une proposition un jugementdontles idées sont simultanées dans l'esprit, ils développent dans une suite de propositions un raisonnement dont les parties sont ient simples. (Id.) Comment expliquer cet accroissement parallèle et simultané de la richesse et de la pauvreté? (Blanqui.)
— Se dit d'un mode d'enseignement d'après lequel le professeur s'adresse constamment a la niasse des élèves de la classe oud'une subdivision de la classe, et leur fait faire eu même temps les mêmes exercices. Enseignement siiniiItanè.Mèlhode simultanèe.Mode simultané.
— Gramm. Passé simultané. Nom donné par quelques grammairiens à l'imparfait, parce qu'il exprime une action passée, que l'on considère comme présente relativement à une autre action également passée avec laquelle elle coïncide.
— Phys. Contraste simultané des couleurs. Phénomène en vertu duquel le ton des couleurs se trouve modifié par celui des couleurs qui se trouvent dans le voisinage.
* SIMULTANEITE, s. f. (rad. simultané).
Existence dans le même instant. La simultanéité des idées dans l'esprit. La simultanéité de ces deux actions. (Acad.) Je faisais ce que je vous ai promis, lorsqu'il m'esl survenu une affaire, qui a un rapport de ttimulta u iti avec
p que sensiblement antérieure. (Condill.)
* SIMULTANÉMENT, a Iv. rad. simultané). En même temps,au même instant, ensemble. Ces deux coups de fusil sont partis simultanément. (Acad.)
SIMUS. s. m. (pr. ci-muss ;èl.gr., oiiii;, camus). Erpét. Subdivision du genre couleuvre.
SIM V RE. s. f. (et. gr.. oi^.;, camus; oioi, queue). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, voisin des leucanies, établi pour quelques espèces de l'Europe centrale.
SIN.s. m.(pr. cinn). Philol. Douzième lettre de l'alphabet arabe. |) Signe numérique de 60. || Quinzième lettre de l'alphabet turc.
— Bot. Arbre du Japon. || Nom donné au ginseng.
SIN ou SINA. Géogr. Grand désert de l'Afrique que les Hébreux traversèrent et ou ils commencèrent à être nourris de la manne celeste.
— six. Connu, du cant. et de l'air, de Douai \ . I .Fabriqiiesdesiicreeldecuirverui;5,600
hab.
SIN AÏ ou SINA. Géogr. Montagne d'Arabie entre les golfes de Suez â l'O el d'Akabah à l'E. 11 a deux sommets, le /' IM usa (mont de Moïse), et l'autre, plus élevé ;2.SI i in.), qui porte le couvent de Sainte-Catherine. C'est sur le mont Sinaï que, d'après la Genèse, Moïse les mains de Dieu les tables de la loi.
— Fi-.
Pars* lorce mon cœur n'a point ,-1- trahi.
Car le trône pnur moi lut un mont Siuni. (A. Dumas.)
SINAIRE. s. f. Ornilh. Espèce de sacre.
SINAÏTE. s. f. Miner. Sorte de roche qui constitue le mont Sinai.
SINAMAV -m Comm. Tissu rayé et broché forme de pina et de soie, qu'on fabrique aux Philippines .11 est surtout employé par les femmes.
SINAM I NE. s. f. Chim. Base organique que Ion obtient de la thiosinamine. La sinamine se substitue à l'ammonium dans ses sels pour former des sels de sinanime.
SINAN-PACHA ;ScipioneciCALE,dit). Re-
1 italien, ne probablement à Florence ou
à Milan, 1515-1595, fut l'un des meilleurs gêné-
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raux ottomans sous Soliman II et ses successeurs.
siNAPATE. s. m. Chim. Sel résultant de la combinaison de l'acide slnapique avec une base.
SINAPIDENDRON. s. m. (pron. ci-na-pi-
deiii-drou ;clym.gv.,7i-,a.-i, moutarde ;JivSoov,
arbre). Bot. Genre de la famille des crucifères,
tribu des orthoplocées, éiabh pour plusieurs
g sous-frutescentes de l'île de Madère.
SINAPINE.s.f.(él. lal.,.ïi)id;)iï. moutarde). China. Substance cristalline qu'on extrait de la moutarde blanche et qui sert de base à différents sels.
SIN A PIQUE, adj. 2g. (du lat.MMpù.mou- Lir.le . Qui se rapporte à la moutarde et à ses usages.
— Chim. Se dit d'un acide contenant de la Miiapine.
SINAPIS. s. m. (pr. ci-na-piss: du lat. sinapis, moutarde). Mot qui a été longtemps employé comme nom vulgaire de plusieurs plantes crucifères aromatiques et acres, telles que le vélar, la roquette sauvage, et qui est aujourd'hui le synonyme du genre moutarde.
SINAPISATION. s.f.(pr.ei-M-pi-*»-cio»).
Action de sinapiser. || Action de la moutarde sur l'économie animale. Les caractères qui caractérisent la sinapisatian sont en général ceux .les rubéfiants. Mèrat.) La sinapisutioit intérieure a été essayée contre lhydropisie. (Id.)
* SINAPISÉ, ÉE.part.pass.du v. Sinapiser. S'empl. adjecliv. Me licaments sinapisès. Malade sinapise. Partie siuapisée.
— L'Académie, qui n'admet pas le verbe Sinapiser, ne donne ce mot que comme adjectif.
SINAPISER. v. a. 1" conj. (rad. sinapis). M Couvrir de sinapismes. Sinapiser un
malade.
— Saupoudrer de moutarde un cataplasme, un bain. Sinapiser un bain.
— se sinapiser. v. pron. Être sinapise. Parlie qui ne peut se sinapiser.Les régions ducorps qui se sinapisenl plus ordinairement.
S1NAPISINE. s. f. (du lat. sinapis, moutarde). Chim. Substance sulfurée qu'on extrait de la moutarde.
S1NAPISIQUE. adj. 2 g. (du lat. sinapis, moutarde). Qui a rapport à la moutarde. Fermentation sinapisique.
* SINAPISME, s. m. (du lat. sinapis, moul.'ifdc). Topique fait avec de la graine de moutarde, qu'on applique sur une région du corps pour en produire la rubéfaction. Mettre, appliquer les sinapismes à quelqu'un. Mettre les sinapismes a la plante des pieds. Action dessinapismes. On emploie les sinapismes dans les cas où l'on veut produire la dérivation ou une excitation générale. On lui a mis, on lui a applique des sinapismes à la plante des pieds.(Acad.)
SlNAPlSTRE.s. m. (et. lat., sinapu.moatarde).Bot.Genre de crucifères imparfaitement établi, et qu'on rapporte au genre moutarde. || syn. ,1e cléome.
SINAPOLINE. s. f. (et. lat., sinapis, moutarde). Chim. Substance qu'on obtient de l'essence de moulai de.traitée par l'oxyde de plomb hydraté.
S1NAY ou SINAÏ. Géogr. Commune de la Flandre orientale (Belgique), à 17 kil. de Termonde ; 4.600 hab.
SINBOUDA.s.f.Relat.Sorlede racine dont quelques pcuplesd'Afrique font une liqueurau moyen de laquelle ils éprouvent les personnes accusées de quelque crime.
» INC ALINE, s.f. Chim. Alcaloïde résul tant de la sinapine décomposée par les alcalis. SINCAI'OL'R. Géogr. V. SINGAPOUR.
* SINCÈRE, adj. 2 g. (du lat. sincerus. même signif.).Veritable,vrai, franc, sans artifice, li ruisement. Sedit despersonnes. Vous n'êtes pas sincère. C'est un homme sincère. Il est sincère dans ses discours. L'n homme toujours aimé parce qu'il était bienfaisant, et quelquefois craint parce qu'il était sincère et irréprochable. (Flèch.) On ne trouve de gens siucè- , , ceuxqui n'ont pas assez d'esprit pour être fourbes. (De Bellegarde.) Dominiquin est un peintre original, sincère, tout à fait le contraire du Guide (H. Taine.)
Je reux qu'on soit sincère, et qu'en homme d'honneur On ne lâche aucun mot qui ne parte du cœur.
(M0L!£nE.)
— Se dit aussi des choses. Amitié sincère. Repentir sincère. Larmes sincères. Cœur sincère. Foi sincère. Regret sincère. Affection sincère. Piété sincère. Une sincère résignation aux ordres de Dieu. L'n discours trop sincère aisément nous outrage. (Boil.) La vertu, simple et sincère, juge des autres par elle-même. (Mass.) Je jugeai qu'un cœur sincère elait incapable d'une infidélité cachée. (J.-J.Rouss.) Je ne puis vous cacher combien votre prompte et sincère confession m'a touché. (Id.)
— Diplom. Qui n'est pas altéré, qui est authentique. Texte sincère.
«SINCÈREMENT.adv. D'une manière sincère, franche; avec sincérité, franchise. Parler sincèrement. Agir sincèrement. Croire sincèrement. Sincèrement vertueux. Sincèrement religieux. Des failles si sincèrement senties, et dans la suite si glorieusement ré parées.(Boss-) Celui qui veut être sinetremeiit vertueux se sent assez chargé des devoirs de l'homme sans
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s'en imposer de nouveaux. (J.-J. Rouss.) Nous no croyons pas que jamais un roi puisse être $/#c£r«utt»{ constitutionnel. (Mm° de Girardin.)
* SINCÉRITÉ, s. f. (étym, \ni.>sinceritas, mémo signif.). En parlant dos pofsonaes, Franchise, candeur, ouvei lure de cœur. Personne d'une grande sincérité. H n'y .1 plus de sincé- 1 ité parmi les hommes. La sincérité passe sou venl pour incivilité et pour rudesse, (Fléchier.) ha sincérité est la mère de la vérité et l'enseigne ilt- l'honnête homme; elle est bannie des
cours et inc lue aux grands; elle naît dans
le cœur el demeure sur 1rs lèvres. (Duclos.) Lasuueritè n'est uulie rlmse que l'expression de la vérité. (l><- Jaucourt.) La morale de la plupart des gens, en fait de sincérité, n'esl pas rigide : on ne se fait pas une affaire de trahir la vérité par intérêt, ou pour se disculper, ou pour excuser un autre. (M.) Rien de plus naturel el de moins commun que la sincérilé. f S. Dubay.) C'était le suffrage universel, sinon dans toute sa sincérité, au moins dans toute sa pompe. (L. Blanc.)
— Qualité de ce qui part d'un cœur, d'un esprit franc, candide, de ce qui est exempt de fraude et de tromperie. La sincérité d'une action. Il n'y a point de sincérité dans son pro- 1 é té Croyez à la sincérité de mes promesses.
La 1 lestie du visage de Marie-Thérèse rë
pondait de la sincérité et de la bonté de son cœur. (Flèeh.)La première chose à faire pour une assemblée électorale est de s'assurer que toutes les conditions de liberté et de sincérité du vote soient remplies. (Proudhon.)
— Parole, propos sincère. Trait de sincérité. Tous ceux de l'Académie qui pouvaient se plaindre de quelques-unes de ces sincérités dont nous avons parlé allèrent le voir pour le rassurer sur l'inquiétude où il aurait pu être à l' m égard. (Fontenelle.)
— Treille de sincérité. Va -ille imaginaire dont le vin faisait dire la véi ité à tons ceux qui en buvaient.
— Chevalerie. Ordre 'le la Sincérité. Ordre prussien appelé aussi Aigle ronge.
— Diplom. Authenticité, intégrité. La sincérité d'un texte.
S1NCIALO. s. m. Ornith. Nom d'une espèce de perruche de Saint-Domingue.
*SlXCiriTAi., ALK.adj. Anat.Qui a rapport au sincipul. Artère sincipitalc. Région sinci pi taie. Os sincipitaux.
* SINCIPUT. s.m.(pr. cein-ci-putt ; èlAàt., senii, demi; caput. tête). Anal. Sommet de ia tète. Avoir mal, éprouver une vive douleur au sincipnt. On a conseillé dans les cas de céphalalgie chronique et d'épilepsie l'application d'un moxa ou d*un cautère au siiiciput, [P&yen.)
si NCLAIUIE. s. f. (de Sinclair, nom pr.). Bot. Genre de la famille des composées, tribu des vernoniacées, établi pour des arbustes du Mexique.
SIXD. (anc. Indus). Géogr. Fleuve de L'HIndoustan, prend sa source sur le plateau duThibet, à 1,600 mètres environ de hauteur, coule du S.-E. au N.-O. dans le Thibetet le Ladak, tourne au S., traverse l'Himalaya, et entredans la plaine du Pendjab. H arrose Attok, Haiderabad, lallah et forme un delta compris entre le Seta, ou bras oriental et le Baggar, ou bras occidental. Il se jette dans la mer d'Oman après un cours de 2,800 kil. Il reçoit à gauche le Pendjinad, forme par la réunion du Tehenab (Acesines) et du Setiedje (Hyptiasis); adroite, le Caboul.
SIXDHY. Géogr. Région de l'Hindoustan, baignée par le Sind, entre le Lahore au N. et legolfed'OmanauS- ; capitale Kurrachee; villes, Mirpour, Khirpour, llaiderabad.
SIXDOC. s. m. Bot. Arbre de Bornéo et de Java.
* ^ 1 \ DON. s.m. (du gr. <rîv5wv. drap, linge). Chir. Plumasseau de charpie qu'on introduit dans l'ouverture faîte avec le trépan. C'est souvent un morceau de linge coupé en rond, large comme une pièce de un franc et traversé à sou milieu par un double fil de longueur raisonnable.
— Linceul dans lequel le Christ fut enseveli. Cbifflet, dans son traité sur les linceuls dont le corps de Notre-Scigneur était enseveli, dit qu'il y a différence entre le sindon et le suaire. Le sindon couvrait tout le corps, et le suaire était un mouchoirqui couvrait le visage. (Trévoux.)
Si X Do X iTE.adj.m. (du gr. aivSuv, linceul). ilist. relîg. Sedil d'un religieux qui porte pour tout vêlement un linceul.
SIXD dis. s. ni. (pr, cein-driss ; él. gr., «vnuisible). Enlom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des tinéiles, établi pour une espèce qui vit à Madagascar.
SINDYAH ou SC1XDIA. Géogr. État de l'Hindoustan, sous la protection des Anglais, dans la légion de Malwah, entre la Djemnah el la Nerbuddab.Capitale,G0ua£i0r; villes, Maharadjapour, Bouhranpour, Asurgar, Oudjein.
SIXEAU.s. m. Nom donné, en Champagne, au grenier a fourrage placé au-dessus des écuries ou des etablcs.
♦sinécure. s. f. (et. lat.,*j»tf,sans;cH-
ra, soin}. Charge salariée sans fonctions. Posséder une sinécure. C'est une sinécure. Ils se les attachèrent en leur donnant des sinécures. (Acad.) Quand la souveraineté se transforme
s TNG
en sinécure, elle de\ ient lourde sans rester utile, et, quand elle est lourde san > êlri unie, on 1 1 1 itte a bas. (H. faim
p n exten 1 oui emploi réti iliuê dont les fonctions exigent peu de peine, de travail Vous occupez une vraie sinécui e, C esl une \ raie si née iue que cei te place,
— Par plaisant. Sa charge de père n'est pas une sinécure, son fils lui demande sans 1 esse de l'argent.
SINÉCUIUSME. s. m. Maintien des sinécures, système de eeus qui s appuient sur les sînécuristes.
SINECURISTE. s. * g. Personne qui occupe une sinécure Les sînécuristes sont des vampires qui s'engraissent dans une molle oisiveté de la sueur du peuple et des deniers de la France. (Noël.) Tant qu'à la tète do l'université centralisée et monopolisante on conservera un état-major de sînécuristes... (Du Rozicr.)
sixék. s f et. gr., «ru»», je nuis Enlom Genre d'hémiptères de la famille desréduviides. établi peur trois espèces qui vivent dans les des de la Sonde, et dans la région tropicale de l'Amérique.
SINÈGRE. s. m. Bot. Nom vulgaire du fcnugrec.
SINÉMUlUi: s. f.jét. \-A{.,sine mu/va, sans saumure). Moll. Genre d'acéphales à coquille équi valve, établi pour de nombreuses espèces rossilcs des terrains carbonifères.
* SINE QUÂ xox. loc. adv. (pr. ci-né kona uoiiii.'. Mots latins signifiant sans quoi non S'emploie adjectivement en français pour Indispensable, sans quoi iien ne peut se faire. Condition sinequà non. Sine quâ non, quel diable de jargon ! (Volt.)
— Suhstanliv.il m'est impossible de remplir ce sinequà non.
SIXES. s. m. pi. Géogr. anc. Peuple qui habitait a l'est du Gange. Le pays des Sines était le plus oriental du monde connu, et l'on croit qu'il repondait au royaume de Siam.
SINESouSINYS. Géogr. Bourg de Portugal, à 110 kil. O. de itej.i (Alemtejo , sur l'Atlantique; l,8U0h. Patrie de Vasco de Gaina.
SINÉSINIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide provenant de t'ébullilion de la cire du rhus succédané avec de l'hydrate de potasse et de la chaux calcinée.
SINÉTHÊItE. s. f. Mamm. V. SYNÉTHÈRE.
SINÉTÏ1YLAMÎNE. s. f. Chim. Substance composée de sinamine cl d'elbyle.
SIXGA.s. m. Arachn. Genre d'araignées, établi pour six espèces, voisines des épeïres, dont le type habile l'Allemagne.
SINGALAIS, AISE. s. Géogr. Habitant, habitante de l'ile tle Ceylan.
— adj. Qui appartient à 1 Me de Ceylan ou à ses habitants.
SI-NGAN. Géogr. Ville de Chine, sur le Weï-ho, dans la prov. de Chen-si. Résidence du général en chef de l'armée mandchoue; 1 .1 11 ii 1,1 h II I d'hah. C'est dans les environs de cette ville que lut trouvée, en 1625, une fameuse table de marbre portant des inscriptions en caractères chinois avec des mots syriaques et une croix. Ces inscriptions représentent les principaux dogmes do la foi chrétienne, cequi semblerait prouver que cette religion est connue en Chine depuis le Vlll* siècle. L'ne copie de cette table se trouve a la bibliothèque nationale.
SIXGAXE. s. f. Bot. Genre de plantes dîcotylédones delà famille des guttifères, imparfaitement établi, ayanl pour type un arbrisseau grimpant de la Guyane.
SINGAPOUR ou SINGAPORE. {Ville du L/o/O-Ceogr. Ville de l'Indo-Chine anglaise, sur la cèle S. de l'ile du même nom, pies de la pointe S. de la presqu'île de Malacca, a l'en Irée du détroit de Malacca; 100,000 hab., la plupart Chinois. C'est l'entrepôt des marchandises de l'Europe, de l'Asie méridionale et orientale, des Indes néerlandaises et de l'Australie. L'ile de Singapour a été acquise parles Anglais en 1819. Elle a 32 kil. sur 20.
* SINGE. s. m. (du lat..«/m/us,raême signif.), Mamm. Mammifère de l'ordre des quadrumanes. Les singes habitent surtout les régions intertropicales. Ils forment une famille renfermant un grand nombre, d'espèces d'animaux qui ont les formes générales du corps voisines de celles de l'homme, un système dentaire de trente-deux ou de trente-six dents, deux mamelles pectorales. Les quatre extrémités sont pourvues de mains, dont le pouce est plus ou moins séparé et plus ou moins opposable aux autres doigts. Les ongles sont plats comme chez l'homme. La face des singes est peu prolongée en général, et l'angle facial varie de 30 à 4r» degrés. La tête est arrondie, la face est presque toujours nue et varie, par la coloration de la couleur de chair, du clair au noir. Les yeux sont clairs et très mobiles, le corps maigre et allongé, les membres grêles, le pelage assez fourni et de couleur variée; les mains sont couvertes d'une peau très fine. Les singes de l'ancien continent sont généralement pourvus de callosités el d'abajoues et presque dépourvus de queue; ils se distinguent parfaitement de ceux du nouveau monde, qui ont la queue longue et prenante. Les singes sont in-
SING
telligcnts, vifs, pétulants. Ils sont très imitaleurs et susceptibles de domesticité 1 ■ vivent -'n général de végétaux. Gros in 1 Pe lit singe. Singe à longue queue. Sin ■■■ ■ queue prenante Singe privé. Sin ■■ sàw a ■■ Li in ges ■■ onl très e,, iniques. On a li u ert plusicui ■ c ipèce de singes fossiles.
— Nom donne, par extension, & tous les quadrumanes. lj Singe à aigrette. Le macaque. [| Singe ii queue de renard. Le saki.lj Singed'Angola Le chimpanzé. || Singe anueté. Petite 1 spèi e d'ouistiti. Il Singe anthropomorphe. Singequi se rapproche le pins de u forme humaine. Le gorille, l'orang-outang sont des su, ;. ■■> anthrop > mor plies. \\ Singe arabata. Espèce du genre
alouate. | Singe araignée. \ Lonnè aux atè-
les, a cause de la forme très allongée de leur corps et de leurs membres. ! Singe blanc de Baw/'Kcfc.Lesemnopithc [uc entoile, ainsi nommé de --"ii pelage. \\ Singe blanc-nez, L'ascagne cl le hocheur. |[ Singe-bouc. Espèce de cynocéphale 11 Singea camail. Le colobe a camait, espèce de guenon. | Singe capucin. Nom vulgaire d'un sa ki el des singes du genre sapajou. H Singe cornu. Nom donne .1 plusieurs singes remarquables parles aigrettes ou touffes de poils relevés dont leur tète est ovnêe.\\Singe en deuil. Espèce de sapajou toul noir, avec La face, les pieds el les mains d'un rougede houille. || Singe dormeur oa singe de nuit. Lcnocthore.||Sm#£ dritt. Espèce de eyiioi éph de, !| Singe écureuil. Le saimiri et le maki. || Fauxsinge. Nom demie par quelques auteurs aux lémuriens. || Singe de Honduras. Le bradype ou paresseux, aussi m- mine ai. i| Singe hurleur. 1,'alouale. || Singe ^(j».Espeeede sagouin. \\Petit singe du Mexique. L'ouistiti pïnche. || Singe m usquè. Le sapajou saï. Il Singe nègre. Espèce de sapajou dont le pelage lire sur le noir. \\ Singe noir. Le cynocéphale noir. H Singe de nuit. Le sakt. Il Singe du Para. L'ouistiti mico. || Singe du Pérou. Le sarigue du Pérou || Singe pleureur. Le sapajou et le saï, ainsi nommes a cause de leur voix grêle et plaintive, n Singerenaid. Nom donné à quelques espèces de saï igues. i| Singe rouge. L'alouatect le patas à bandeau noircie l'Afrique. |j Singe siffleur. Le sapajou. || Singe varié ou vieillard. La _■ uenon moue. |; Singe vert. La guenon callî- Lriche. || Singe votant. Legaléopithèque, le potatouche, le laguan et le pèlauriste.J| Singe voltigeur. Nom donné aux ateles, qui vivent con-tammenl sur les arbres,en se suspendant aux branches par leurs membres ou leur longue queue prenante, il Singe de Wnrmb.Le pongo de Bornéo.
— Fig. Personne mal faite ou très méchante. Mon oncle s'appuyait sur un grand bâton; la vue de ce vieux singe plein de malice me lit frémir. (Le Sage.)
Une converse infante douairière,
Singe voilé, squelette octogénaire... (Gresset.)
— Fig. Celui, celle qui contrefait, imite les actions, les gestes de quelque autre. C'est un singe, un véritable singe. Les plus excellentes choses sont sujettesâ être copiées par de mauvais singes. (Molière.) Je sais que toutes ces vertus par imitation sont des vertus de singe. (J.-J. Rouss.) Le génie, comme le talent, attire toujours des singes à sa suite. (Viollet-Ie-Duc.)
— Fam. et fig. Monnaie de Muge. Grimaces. Il Payer en monnaie de singe. Se moquer de celui a qui l'on doit, au lieu de le satisfaire, parce qu'autrefois, au lieu de payer le péage, les montreurs de singes faisaient gambader leurs animaux devant les péagers. || Etre taul comme un singe, ressembler à un singe, avoir te visage d un singe. Etre très Jaid. || Être malin comme un singe.ÈXve très malin. || Dans un sens analogue. Il y a toujours un laineux singe dans la plus jolie et la plus angelique des femmes. (H. de Balzac. ; || Adroit comme un singe. Très adroit. H C'est un âne au milieu des singes. Se dit d'un sot qui sert de jouet ados gens malins. Il Être fourni d'argent comme un singe de queue. N'avoir pas le sou. |] Dire ta patenôtre des singes. Faire craquer les dents à la manière des singes.
— Pop. Nom sous lequel certains ouvriers désignent leur maître, leur patron. C'est aujourd'hui lafèlede notre singe. Qu'est-ce qu'il a donc, notre singe? Le .wu/f pouvait se fouiller, il ne retournait pas â la boite, il avait la flemme. (É. Zola. ) || Dans les imprimeries, Nom donné aux compositeurs.
— Loc. prov. Le singe fut-il Vêtu de pourpre est toujours singe. Le naturel se trahit toujours, quelque soin que l'on prenne pour le cacher. || Ce n'est pas aux vieux singes qu'on apprend il faire la grimace. Les gens expérimentés ne donnent pas tète baissée dans les pièges qu'on leur tend.
— Gèom. Pantograph 1 instrument avec
lequel on peut copier mécaniquement toutes sortes de dessins, sans savoir dessiner.
— Ichtyol. Singe de mer. Nom vulgaire du roi des harengs.
— Mécan. Machine servant à élever et à descendre des fardeaux, et qui est formée d'un treuil tournant sur deux chevaletsousurdeux montants.
— Adjectiv. Le peuple, toujours singe et imitateur des riches, va moins au théâtre pour rire de leurs folies que pou ries étudier, et devenir encore plus fou qu'eux en les imitant. (Volt.)
Je définis la cour un pay« ou les gens.
Tristes, gais, prêts atout, a tout indifférents,
Sont ce qui platt au prince, uu. s'ils ne peuvent l'être,
Taclient au momsde le paraître.
Peuple caméléon, peuple iinge du maître ! (La Font.)
SING
SINGÉ, ÉE. pari. pass. du v Singer. S'omploie adjecliv. Manières singi
SINGÉNITE - 1 Mini r Mini rai trouvé à K ; 1 1 u s s en 1 la licic
* SINGER, v a. I" conj i nilii ! mji On mcl un e i| le j ili ■■■,"<' », o. flous sittg
i :, .1 Contn faire, imiter maladroi
lemenl. Singer les petits-mailrc! Sing i le grands seigneurs. Singer la nobless i Uii ui..i, . . 1: , 1 !, 1 Llentd'imitation,il arriva à singer le singe. (De G
— Fig. Ces passions qui singeaient l'amour îles grands principes, dans la vue do capter la confiance du pouple... [Babœuf.)
— se singer, v. pron. S'imiter mutuellement. Se -m ei tour .1 toui . La plupai 1
hommes se singent les uns les autres m
mentoriginaus ccuxqui refusenl di
M"" du DefTand.j SINGERESSE. adj.f. Qui singe, imitati ice.
H y a en moi une (■"iniiihni auc imenl sin-
geresseet imitatrice Mont. Je craignis do lui
voir celle politesse manié ' ■ ms sin-
geresses <\u'on ne manque jamais le contracter a Paris. J.-J. Rousseau. Les Italiens modernes sont moinsgravi que les Romains leui ima gination singeresseet imitatrice, pour mi vir de l'expression de Montaigne, a voulu essayer de tout; ils se sonl exercés dons la poésie dithyrambique et pensent y avoir excellé.
.M;it inuntel.)
— Malicieuse, adroite. La préface singtres- «■qu'ils ont miseàlatêtedu livre. (J.-J. Rousseau.)
* SINGERIE, s. f. (radie, singei Grimace, geste, lour do singe, de malice, l'aire de: singeries Prendre plaisir à des singeries. Ues enfants qui font de plaisantes singei
Il fil autour force grimaceries,
Tours de souplesse el nulle suiyeries. (La Fontaine.)
— Manières affectées, petites minauderies. S'emploie surtout au pluriel, en ce sens. EL l'on tait mille petites singeries aux [n-rsonnes, quand on Ils aime du bon du cœur. (Molière.) Urchamps, a-t-il dit b George, je n'aime pas les singeries; faites comme tout le monde. (G. Droz.)
— Démonstrations, manières fausses et hypocrites Celui-ci avait fait toutes les mines, pour ne pas dire les singeries A'ua homme qui ic- loutail cette piace. si-Sun.)
— Singeries des munis. Gestes d'approbation ironiques. Vous voyez des auditeurs s'oublier à des singeries des mains devant un philosophe. (Malherbe.)
— Imitation ridicule, gauche el grotesque. Ce tableau n'e^l qu'une singerie de tel autre. La plupart de nos poésies du jour, légères ou non légères, sont remplies de ces plates singeries d'un excellent original (La Harpe.) Les clubs, cette singerie anglaise, onl achevé la ruine de nos salons. (M"'° S. Gay.)
— Réunion de singes. La mer abima toute la singerie. (La Motte.)
— Ménagerie de singes. La singerie du Jardin des plantes.
— B. arts. Dessin représentant des singes habilles en hommes. Ce peintre a fait des singeries très comiques.
SINGEUIl. s. m. Celui qui singe, qui imite les actions des autres. Ils se prend toujours en mauvaise part. Il exhale sans ménagement son mépris pour les vUssiitgeurs de magistrature, qui, après avoir dépouillé leurs concitoyens, osaient les juger sans savoir les lois. Mirabeau.)
SIKGIDUNCM. Géogr. Ville de l'ancienne Dacie. Hatrie.de l'empereur Jovien. Auj. Belgrade.
SlNGILE.s. m. (de Singilis, n. géogr.). Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des carabiques, tribu des troncatipennes, établi pour plusieurs espèces de l'Espagne.
SINGITI QUE (Golfe). Gèograph. Golfedela mer Egée, entre les deux presqu'îles orientales de la Chalcidique, colles di • Sithonie et du mont Athos. Auj. golfe de ilonte-Sunto.
SIM. I. Eli v. a. 1" coi)]. Aichil. et Géom.
prat. Mesurer avec le cordeau les parties c
bes d'une construction, qu'on ne peut mesurer avec la toise.
SI \GLETON. s.m. (élym.angl.. «mj/c, unique). Jeux. Mot dont. m se sert, au whist, pour designer une carte qui est la seule de sa couleur dans la main d'un joueur. Entamer le jeu par un singleton.
SINGLIX (Antoine .Théologien, né à Paris, mort en 1001, fut confesseur des religieuses de Port-Royal, puis supérieur des deux maisons de Paris et des Champs. On a de lui Instructions chrétiennes.
SINGLIOT.s. m. (rad. si'iiy/er). Géom. Nom donne aux deux foyers d'une ellipse tracée avec une corde mue d'un mouvement continu, et qu'on appelle aussi trait ou ovale du jardinier. La longueur de la corde, attachée par les deux bouts, est égaleaugrand arc de l'ellipse.
SINGULAIRE. s. m. (du lai. singutarius, même signif.). Antiq. 10m. Cavaliervolon taire.
SINGULARISÉ, ÉE. part. pass. duv. Singulariser. S'empl. adjectiv. Personne singularisée par sa conduite.
* SINGULARISER, v. a. 1"> conj. Rendre singulier, extraordinaire. Ayez une conduite
SING
qui voua distinguent non qui vous singularise. [Acad. Je ne veux i us mon hab
■ titularise. II I ■ ienci s
tularixe l« s femme et li irra< ne .1 la
■ implii ité de leurs dovoirsdomi stiques M '
de Genlis.
— SESINGI l IBIS EH. V. pTOH 5l fain I
que 1 ir des singularités, pardesopinions singulières. Se prend le plussouvenlen mauvaise part. Il faut éviter do se singulariser. Il est l< 1 polariser c'esl toujours 1 irunam ti propi emaladi oil que 1 on veutse singulariser Boiste . Quand on ne peut sesignaler par destalentsfdes lu lus,onsefi/i0u/ar/>«par]a nullité, l'ignorance, ■ ,11 L'orgueil chei chc toujours a se singutari t\ H 1
* SINGULAItlTÉ. s. r. Ce qui rend une chose singulière. La singularité d'un fait, d'un
eni La singu arité d un monument.Les singularil !sd'uupays,d une ville. Quelleétrange singularité! Une cherche point a éblouir les cspi 1 - par de nouvelles découvertes, ni à se honneur de certains approfondissements qui flattent par leur singularité. (Mass.) Je ne s:ns si '■'••si aux cira h mps OU 1
I nalun le l'esprit humain qu'on doit attribuer une singularité qui m'a toujours frappé.
Barthélémy
— Main ■ 1 bizan ■. extraordinaire, d'agir, de parler, de penser. Étrange singularité. Singu- 1 , îté bizan 1 •-. 1 ngulai îles le rendent ri- Êvitci li- h- 'H. ti ité. Itcclicrcher la singularité. Se rendre ri licule par sa singularité, |iar ses singularités. Les dévols mystiques affectent des singularités superbes. Bossuet. La singularité vient d'un esprit faux.(De Belle- L'esprit de singularité, s'il pouvail ne pas al 1er troploin,appro meraitfortde la droite raison. La Bruy.] La singularité trouve rarement l'estime, moins encore l'amour. (Id.)
— Caractère de ce qui se rapporte, de ce qui appartient à une seule personne. Ils opposent
, ttarité de leur opinion au consentement dos peuples et a la foule des exemples Balz.)
— Action, parole singulière. Les singularités de la piété dégénèrent souvent en fanatisme.
Hassillon.)
— Chose singulière, anormale. J'étais depuis quelque! jours à Mliêne: . l'avais déjà parcouru les singularités qu'elle renferme. Barth. D'autres sonl des monstres informes, non viables, comme U % singularités qu'on conserve dans les musées anatomiques. H. laine )
— Gramm. Nombre singulier. C'est par la désinence que se marquent la singularité et la pluralité des mots.
SINGULAXE. adj.2 g. (de singulier, et de aie Miner. Seditd'un cristal à axe principal. \\Tijpc terao-singulaxe, rype caractérisé par trois axes égaux, mais en direction oblique les uns par rapport aux autres.
* SINGULIER, ÈRE. adj. [cl. lat., singularis, même signif.; rad. siugulits, chacun). Unique, particulier, nui no ressemble point aux autres. Exemple singulier. Façon singulière.
Cas singulier. Méthi singulière. Propriété
singulière. Conforma lion singulière. Esprit singulier. Destinée singulière. Coutume singulière. Ce sont là quelques faits uniques et s inguliers qui sortent de l'ordre commun, et qui n'ont jamais de suite. Hassillon.) Le fond de la mer produit abondamment des plantes, des
gé talions encore plus singulières, (lluff.)
— Rare, excellent. Vertu singulière. Honneurs singuliers. Avoir un méi ile singulier. Il faut avoir une vertu singulière pour occuper un pOSte si difficile sans faillir.
Pour loti 16 ambition, pour wrtn tUiaulifre,
11 excelle à coït d 1 clin dnns la <rn, (Rac )
Kt je nu teux aussi, pour grni e $higttlièrc,
Que montrer à vos veux mon i tout entière. (Mol.)
— En parlant des personnes. Chercher surtout 1 es hommes rares et singuliers dont le commerce supplée quelquefois 1 plusieurs années d'observation cl de séjour, (D'AIcmbert.)
— Bizarre, capricieux, qui affecte de s.- distinguer, nomme singulier, nomme d'une humeursîngulière.Être singulier dans ses moeurs, dans sou costume, dans ses habitudes. Évitez l'homme singulier, Bon esprit esl malade, sa mélancolie est plus forte que sa raison et que son «-o'iir. itoiste.) ('ne jeune fil le qui veut être singulière a peur de lotit ce qui est commun (Théry.)
Malheur .\ tout mortel, el surtout dans notre âge,
Qui ne h\\\ tingulier pour être un personnage! (Voli 1
— extraordinaire, étonnant, en bonne et en mauvaise part. Fait singulier.Aventure singulière. Propos singulier. Il est bien singulier qu'on n'ait pas songé à cela plus tôt. [Acad.) '■ 1 ; ii v .1 de singulier, c'est qu'avec son apparence flegmatique, il est très impétueux,
Id, Il n'y a pas d'exemple sur la terre d'une suite de calamités aussi singulières et aussi horribles qu illesqui avaient affligé sa maison, [Volt.) Exprimer des choses ordinaires ou c munos d'une manière singulière ou trompeuse. (Buffon.) Il y a dans l'homme une singulière puissance, c'est celle de l'imagination.
I I aurentie.)
— Dans le même sens, Se dit aussi des personnes. Descartes était ncavec une imagination brillante et forte, qui en lit un bu m me singulier dans sa vie privée comme dans sa manière de raisonner. (Volt.)
— Fam. Vous êtes bien singulier. Vos actes ou vos paroles sont bien extraordinaires. Je
SIM
vous trouve bien singulier de me parler de la sorte. (Ac 1 !
— Singulier de. Il est singulier de voir combien L'esprit humain peut faire des progrès dans
Lx mois li révi ul m llayn.)
— Singuliet que. 11 esl bien singulier et bien fâcheux que les Grecs, qui avaient la gravure en pierre Une, n'aient pas songé a la gravure en cuivre. : Dit.)
— yui ne se rapporte, qui n'appartient qu'à
1 1 sonne.
Cette fermeté" d'Ame, à tous m singulière.
Mente qu'on lui donne une il lu ho matière. (HOL.)
— IiUr singulière. Idée qui nous vient d'un objet que nous considérons isolément. C'est p.r les idées singulières que nous nous élevons aux idées générales; ce sont les divers objets blancs, dont j'ai été affecté, qui m'ont donné l'idée de la blancheur. (Dumarsais.)
— Combat singulier .Combat d'homme à homme, U a été tuédans un combat singulier. Autrefois, en matière judiciaire, on permettait les combats singuliers pour découvrir la vérité. Je conterai notre combat le joui que je parlerai des combats singuliers. (M"" de Sév.)
— Anat. Points singuliers du crâne. Points 1 . ayant une position déterminée, peuvent
comme points de repère dans la mensuration.
— Ane. jurispr. Loi singulière. Celle qui se trouve seule sous un titre ou dans un chapitre.
— Géom. Points singuliers d une courue. Volais de cette courbe qui jouissent de quelques propriétés remarquables. Les coellîcients différentiels de la courbe deviennent, pour ces points, nuls ou infinis, ou indéterminés. Les points niaxima et miiiima, les points d'inflexion et de rebroussement, les points conjugués, etc., sont des points singuliers.
— Gramm. Qui ne marque qu'ttneseule personne, qu'une seule chose, qui indique l'unité. Nombre singulier.
— SINGULIER, s. m. Ce qui est singulier. I,e singulier est souvent l'ennemi du vrai. Elle venait quelquefois a la cour et avec du singulier et l'air de la famine ou son mari l'avait réduite. (Saint-Simon.)
— Anliq. rom. Nom donné a certains cavaliers d'élite de la garde des empereurs.
— Gramm. Le nombre singulier, par opposition à Pluriel, nombre pluriel. Le singulier i'l le pluriel. Ce mot est au singulier.Ce mot n'a pas de singulier. Le singulier du présent de l'indicatif. Les mots Ténèbres et Prémices n'ont point de singulier. (Acad.)
* SINGULIÈREMENT. adv. D'une manière singuliére.bizaiTe, capricieuse. Parler,s*habiller singulièrement. Se conduire singulièrement. Le cœur des femmes est singulièrement fait : il s'asservit ous'exalte au point d'aï cepter les affronts avec ivresse. [E, About.)
—D'une manière étonnante, surprenante, en bonne et en mauvaise part. Il est singulièrement vertueux. Ilest morl bien singulièrement. N.uis sommes singulièrement frappes de le voir réduit à une telle misère. Ce même Jacques Nompar de la Force si. si ntjutierenteut sauvé tic la mort, dans son enfance, aux massacres de la Saint-Barthélémy. (Voltaire.) On se tromp xail singulièrement si l'on pensait qu'il suffit d'avoir «-prouvé beaucoup de sensations pour être doué d'une grande intelligence. (Laromiguière.)
— Particulièrement, spécialement, principalement. Etre singulièrement attache aux devoirs de s. m état. Il nous a recommandé ses enfants et singulièrement l'aîné. Péché dont nous aurons singulièrement krendre compte devant le tribunal de Dieu. (Bourdal.)
SINGULTUEUX,EUSE.adj.(dulal. singul- (/«.sanglot). Médcc.Qui provoque les sanglots, ipii concerne b-s sanglots. [| Qui est entrecoupé de sanglots. Respiration singullueuse.
MXll ASSAXA.s m. Rclat. Lieu où un pontife indou fait sa résidence.
SIN1GAGLI \. Géogr, Ville à 35 kil. S. E. de Pesaro, dans la province d'Ancône Italie j;
10,000 hab.F :clebre. Patrie du pape Pie IX.
Ane Sena Gallica.
"si \ISTUE.adj.2g.(du \&t.sinisler,tr ^gauche, malheureux, triste, fatal ; métaphore tirée de la science des augures et des aruspices, qui regardaient comme malheureux les signes observes a la gauche). Qui l'ail redouter un malheur. Présage sinistre. Augure sinistre. Les anciens n'entreprenaient rien quand il y avait quelque chose de sinistre dans les augures. rrévoux.) Si vous craignez les prédictions sinistres, fuyez !«• parti vaincu. (Boiste.)
— Qui est le Signe certain du malheur, qui en est le commencement. Le sinistre tambour sonna l'heure dernière. (V. Hugo.) Un nuage sinistre a passé sur ma vie. (A. Guiraud.)
— Qui paraît devoir être plein decalamités. D'un règne à son déclin l'avenir est sinistre,
C. De la vigne.) C'étaient aussi les flammes sinistres qui suscitant les spectres et qui éclairent les noirs maléfices. (P. de St-Victor.)
— Qui est produit par de fâcheux pressentiments. Les plus sinistres idées suspendaient en lui tout attendrissement. (Mme de Genlis,
— Fâcheux, effrayant. Aspect sinistre. Ibgard sinistre. Physionomie sinistre, Avoirquelque chose de sinistre dans la physionomie, dans le regard, dans son allure. On remarquait dans ses yeux et dans ses sourcils je ne sais quoi de sinistre. (Mmode Genlis.)
SINO
— Malheureux, funeste. Aventure sinistre. On crut que cela pi ésageait quelque chose de sinistre. Vous considérez votre position sous un aspect trop sinisti e.
Fh bien ' que nous fait-elle annoncer àesinistre? Ojiel sera l'ordre adieux qu'agio rie un tel ministre?
— Méchant, pernicieux. Projet sinistre. Tramer des complots sinistres.
— Sinistre à. Après ces sentiments à mon honneur sinistres... [Rotrou.)
— Se dit des personnes. L'n de ces hommes sinistres, qui semblent flairer le sang et présager le ci une, arrivait de Versailles à Avignon. ( Lamartine.)
IU|>|icloiiï-nous ces temps ou des lyr.uis twï&trea Du peuple assujetti foulaient aux pieds les droits ; Ces temps si pi es de nous, ou d'infimes ministres
Trompaient les peuples el les rois. (A. CllÊNlfcii.)
— Astrol. Aspect sinistre. Aspect des astres annonçant de grands malheurs.
— Chirom. Ligue sinistre. Ligne de la main dans laquelle les devins voient tous les malheurs qui doiventarriver à la personne qui la possède.
— sinistre, s. m. Désastre, perte causée par un naufrage, un incendie, la grêle ou l'inondation. Évaluer le sinistre. Payer \e sinistre.
a ,1 route compagnie d'assurance doit pourvoir au remboursement des sinistres au moyen drs annuités payées par les assurés. (Proudh.)
— Parexagér. Contretemps, événement contrariant.
Maintenant, chère t.inte, il m'arme un sinistre Un ordre de tllnei ce suir citez le ministre.
(ÉU. AUGlEfl.)
— llist. relig. Nom ilonné à certains sectaires qui avaient leur main gauche en horreur, et ne voulaient rien donner ni rien recevoir de cette main. Les sinistres paraissent être les mêmes que les novatiens et les sahbathiens. (Compl. de l'Acad.)
SINISTRÉ, ÉE. adj. Qui a subi un sinistre. Les experts ont fait l'évaluation de la maison sinistrée.
— sinistré, ée. s. Celui, celle qui a éprouvé un sinistre dans ses biens. Cette compagnie d'assurance a eu beaucoup de sinistrés cette année.
* SINISTREMENT. adv. D'une manière sinistre, défavorable. Homme qui pense sinistreiii-'ui <{>■ tout. Vous jugez sinistrement «.le l'état de nos affaires. C'esl l'ordinaire des malheureux d'interpréter toutes choses sinistrement. (La Fontaine.}
SIMSTROPHOItEs.ni, (et. fr., sinistre ; gr. oofo;, qui porte). Bot. Syn. deMTAGRE.
SINISTUORSUM. adv. pion ci-ni-strorçomm : et. lat., sinistrorsum, toui néà gauche , ilist. nat. Mot employé pour indiquer que les organes sont contournés en hélices ou en vrilles, de droite a gauche.
SINISTROVOLUBILE. adj. 2 g. (et. lat , simster.tri, gauche ; volubilis, tourné). Bot. Se Mit des organes qui s'enroulent de droite a gauche.
SI \K ALINE, s. f. Chim. Produit du dédoublement de lasinapine.
SIN-KOO.s. m. (pr. cin-hou ;mol jap Botan. Nom vernaculaire du calamba ou bois d'aigle.
SI NX AM AU Y. Géogr. Fleuve delà Guyane française, se jette dans l'Atlantique, a 90 kil. N.-O. de Cayenne. Cours de 250 kil. Bords marécageux et malsains.
SINNINGIE. s. f. (AeSinning,n. pr.). Bot. section du genre gloxinie, comprenant quelques espèces de plantes du Brésil.
SINNIS. Brigand de la Grèce ancienne, qui fut tué par Thésée.
SINOCLITE. s. m. Crust. Genre de l'ordre des cirripèdes.
S1NOUENDRE ou SINODENDRON. S.
m.(pr. ci-nodandreo\ici-no-deîn-dron , et.gr., tjivù, je nuis; Âév^ov, arbre). Entom. Genre de coléoptères penlamères de la famille des lamel-
I me-, tribu des lucanides, établi pour une
espèce qui vit au nord de la France, dans les 1 es des poiriers, des pommiers et de quelques autres arbres.
sinologie, s. f. (de Sina, nom de la Chine en latin moderne ;el du grec \6*qç, discours]. Science de la langue et de l'écriture des Chinois; connaissance de rhistoire^eslois^oeurs il coutumes de ce peuple.
SINOLOGIQUE. adj. 2g. Qui se rapporte à la sinologie. Travaux sinologiques. Eludes sinologiques.
* SINOLOGUE, s. m. Celui qui est versé dans la sinologie, l'n savant sinologue.
siNOMBHE.ailj.f. (et. lat., sine, sans;«wbra, ombre). Qui porte peu ou point d'ombre. Un appareil d'éclairage sinombre.
*SlNON. conj. (composé de si el de uon). Autrement, faute de quoi, sans quoi. Faites ce qu'il veut, sinon n'en attendez aucune grâce. Cessez ce discours, sinon je me retire. Si vous êtes sage, je vous récompenserai; sinon, non. si l\ui vous indiqim un pays où les hommes soient presque parfaits, quittez tout pour aller y viviv; sinon, restez chez vous. (Boiste.)
— Si ce n'est. Que lui dites-vous, sinon une injure ? Qu'est-ce que solliciter un juge, sinon douter de sa justice ou de ses lumières ? Il ne se mêle de rien, sinon de manger et de boire.
SINU
Je ne sais rien, sinon qu'il a été tué. Qu'est-ce qui a fait naitre le protestantisme, sinon les abusducatholicisrae ■' Jouflfroy.) Qu'est-ce que la presse, au temps moderne, sinon l'arche sainte? Mi.hclel.)
Qui peut de vos desseins révéler le mystère,
Sinon quelques amis engagés â se taire'' (Racine.)
— Sinon de, précédant l'infinitif. Pour être heureux, que faut il, sinon de ne rien désirer? (lîuffon.)
— Sinon... au moins, iht moins. Faites ceque je vous demande, sinon par devoir, du moins par pitié pour moi. Ils répondirent qu'il fallait rétablir l'équilibre européen rompu, qu'il fallait le rétablir, sinon sur le continent, où il était tout à fait détruit, au moins sur l'Océan. (Thiers.)
— Par pléonasme, Se trouve quelquefois précédé de ou. Faites cela ou sinon je sors à l'instant.
SINON. Temps héroïq. Grec fameux par ses artifices et ses fourberies. Il tii partie Me l'expédition des tirées contre la ville île Troie. La dixième année du siège, les Grecs feignirent île se retirer et Sinon se laissa prendre par les Troyens, leur disant qu'il venait chercher un refuge auprès d'eux. U gagna tellement leur confiance qu'il parvint à faire entrer le cheval de bois dans la ville.
— Se prend commesubstantif commun pour désigner Un fourbe adroit. C'est un Sinon. Quel Sinon !
SIXOPE. Géogr. Ancienne ville do l'Asie Mineure, dans la Paphlagonîe, sur le Fonl- Euxin. Elle domina la mer Noire; Miihndateen lit sa capitale. Paine de I Mol; eue le Cynique et du poète comique ftiphile. Elle a aujourd'hui 5,000 hali., un bon port, une rade très sûre. Elle fut bombardée par lesltussesen 1853.
SINOPITE. s. f. Miner. Argile rouge de l'Asie Mineure employée par les anciens pour la peinture.
* SINOPLE. s. m. (de Sinope, n. géogr.]. Miner. Variété de quartz hyalin d'un rouge vif et presque opaque.
— Minerai d'or lan-è ilr iralt-m-rt de hleu-
de, qui a pour gangue du quartz heiuatoïde,et qui se trouve principalement dans la mine de Pacherstollj en Hongrie.
— Blas. Couleur verte. Porter île sinople à l'aigle d'argent. Porter d'or a trois bandes de sinople. Le sinople se marque, en gravure, par des traits qui vont de l'angle droit du chef de l'ècu à l'angle gauche de la base.
— Adjectiv. Quartz sinople.
SINOPLIE.s. f. Médec. Matière plâtreuse,
humeur coagulée dans les articulations des personnes affectées de la goutte.
SIXSIGNOTTE. s. f. Ornith. Nom vulgaire du pipit des buissons. || Grande sinsignotte. La rousselîne.
SINS1N. s. m. Mamm. Singe de la Chine.
SIXSONTE. s. m. Ornith. Nom donné au moqueur.
SINïERs. m. (pi*, cein-terr). Miner. Tuf incrustant. Il Sorte de stalactite noire appelée aussi fleur de fer.
SINTOouSINTOÏSME. s. m. llist. relig.
Iteligion primitive du Japon. Elle reconnaît l'existence d*un Dieu suprême, de dieux inférieurs, de génies ; elle enseigne que les âmes des hommes vertueux iront habiter les régions lumineuses, et que celles des méchants erreront éternellement dans les airs, repoussées de la terre et du ciel. Les sectateurs du Sinto n'ont pas d'idoles : ils ont généralement confondu leurs doctrines avec celle du bouddhisme et celles de Confucius. On dit aussi suttisme.
SINTOÏSTE.s. ->g. Hist. relig. Partisan du sintoïsme. tin s in lois te. Les sintoistes. On dit aussi sintiste.
SIX 'l'Oit, s. m. (étym. gr., vtv-tuio, nuisible). Entom. Genre de coléoptères té Ira mères de la famille des curculionides orthocères, section des ahlhribîdes, établi pour une espèce de Sumatra.
SINTOXIE. s. f. (étym. gr., oùv,avec ;t<J£ov, arc). Mollusq. Sous-genre de coquilles imparfaitement établi dans le genre obliquaire pour des espèces de tonne ovale et oblique.
SINTZHEIM. Géogr. Ville du grand-duché de Bade, à 20 kil. S. d'Heidelberg. Victoire de Turenne en 107 ï; 3,000 hab.
* SI NUE, ÉE. adj. (du lat. sinus, pli,échancrure). Hist. nat. Qui a des sinuosités ou des échancrures. Feuilles sinuées.
SINUESSA. Géogr. anc. Ville de l'Italie, sur la mer Tyrrhénienne et dans le nouveau Latium. SesÛaux thermales étaient très fré quentées. Ses ruines sont près du village de Itocca di Hondragone.
* SINUEUX, EUSE.adj.fdu lat. .w/;//.v,pli). nui lait plusieurs tours et détours. Les replis sinueux d'un serpent. Le cours sinueux d'un ruisseau. Le cours sinueux du Méandre, de la Seine. De cette hauteur les (lots ne me parurent que des rubans sinueux. (Volncy.)
Que j'aime ce ruisseau qui d'un cours sinueux Roule en paix son cristal dans la verte prairie 1
(De Biuiiei. )
— Pathol. Ulcère sinueux. Celui qui parc f
dans l'intérieur des parties molles un trajet tortueux, étroit, plus ou moins profond, en formant des cavités où s'accumule le liquide de
SINU
la suppuration. Les fistules sont souvent de véritables ulcères sinueux.
81 NU OLE, ÉE.adj.(du!at.5iHU5, pli). Bot. Qui est légèrement Qexueux. Feuilles sinuolëes.
* SINUOSITÉ, s. f. État tle ce qui est sinueux. Sinuosité d'une rivière, d'un ruisseau,
i un hemin, La sinuosité les intestins.
— Aupluriel,Toursetdé1 iurs Parcourir les
itès d'un labyrinthe. Une rivière qui déi pii .i ■ nombreuses sinuosités Le sang parcourt les sinuosités des m -ni- -s. Les canaux -'I les ravines que les fleuves onl creusés ont des sinuosités ou des contours dont les angles sont c irrespondants entre eux. iitutt) Les montagnes et les collines ont aussi des si /nuisîtes correspondantes. Id. f.-- tracé des lignes isothermes prés xnuosités les plus capricieuses. (L. Piguîei
— Fig. Il faut diversifier les tours et les wnuosités des périodes. (Le chevalier de H
— Anat. Sinuosité du rein. Grande échanentre que l'on remarque au milieu du bord in-
lu rein, et qui, composée de trois cotes curvilignes, est le point par lequel les vaisseaux ei les nerfs s'introduisent dans la substance du viscère, et où est situé le bassinel
— Palh. Trajet que forment dans L'intérieur du corps les ulcères que Ton appelle sinueux.
SIXll'ALK.tl,. ALE. adj. (et. lat., siuu<, pli ; fr. palcal). Acal. Se dit des espèces dont le manteau présente une cavité. || sinupaléales. s. f. pi. Sous-ordre d'acéphales, caractérisé par le sinus que l'impression paléale forme sur la région anale.
* SINUS, s m. pron. ci-uuss; mot latin signif. pli:. Géom. Rapport au rayon de la perpen heu (aire abaissée d'une des extrémités d'un arc sur le rayon mené à l'autre extrémité de cet arc. |j Cette perpendiculaireelle-mènie, le rayon étanl considéré comme unité. || Sinus •l'un unifie. Rapport de la perpendiculaire abaissée d'un point d'un des eûtes de l'angle sur l'autre côté à l'hypoténuse ainsi déterminée. Le sinus d'un angle est le cosinus de l'angle qui lui est c implémen taire. || Sinus total, tinta entier. L<- sinus d'un angle droit ou d'un arc de
es, parce qu'il est égal au rayon ou à l'unité, les perpendiculaires abaissées d'un point quelconque d'un côté de cetangle sur l'autre se confondant avec les côtés eux-mêmes. || || Sinus verse. Partie comprise entre le rayon du pied du sinus et l'extrémité de ce rayon vi rs a circonférence. Le sinus verse est égal au rayon diminué du cosinus.
— Antiq. rora. Partie de la loge qui. tombant de l'épaule, passait sous le bras droit.
* SINUS, s. m. (pron. ci-nuss; mot latin signif. pli Anal Nom donné à des cavités ou excavations dont l'intérieur est plus évasé que l'entrée ou à des parties qui se courbent et se recourbent en divers sens. |J Sinus de l'aorte. Petits i enflements situes a l'origine de l'aorte et au niveau des valvules sigmoides. |]Si««* caverneux. Cavités situées sur le coijjs sphéi Si ni ûMtr.Nomdonnéauirefoisaux oreillettes. |j Sinus coronaire. Fosse du sphé-
! se trouve le corps pituitaire et qui sur les corps caverneux, jj Sinus coronaire du cœur. Veine coronaire qui s'ouvre dans llette droite du cœur. \\Sinus droit ou ti- Hits thoroidien. Sinus situé dans l'endroit où la grande faux du cerveau communique avec la petite. || Sinus de la dure-mère. Sinus veineux plus ou moins considérable qui parcourent la dure-mère en plusieurs points. || Sinus frontaux. Sinus existant dans l'épaisseur de l'os frontal ou coronal. || Sinus laiteux. Ensemble des canaux excrétoires 'les glandes qui forment les mamelles. \\Siitusdu larynx.hes ventriculesdu larynx. | J S/««.v longitudinal inférieur ou sinus . <■ me inférieur. Repli veineux qui borde la concavité inférieure de la grande faux du cerveau, et qui, arrivé à la lente du cervelet, s'ouvre dans le sinus droit. || Sinus longitudinal supérieur ou sinus falciforme supérieur. Canal triangulaire qui se trouve a la b i^' lu cerveau et va du crisla-galli à la bosse occipitale interne. || Sinus maxillaire Sinus qui se trouve dans l'os ma.xii\aïre.\\Sintts de Morgagni. Dépressions de profondeurs diverses qui se trouvent dans la partie spongieuse du canal de l'urètre. J| Sinus occipital antérieur. Repli veineux qui occupe la portion basilairc de l'occipital et qui, après avoir reçu les sinus pètreux et cavcrneux,communîqueavec le plexus veineux du canal vertébral. || Sinus occipital postérieur. Repli veineux qui traverse la petite faux du cerveau et s'ouvre dans le sinus trans verse. [| Sinus pètreux. Nom donné à deux replis veineux dont l'un transmet a la veine jugulaire le sang qui vient du sinus caverneux et dont l'autre longe le bord supérieur du rocher en communiquant d'un côte avec le sinus caverneux et de l'autre avec le sinus transverse. || Sinus rhomboidal. Plancher du quatrième ventricule cérébral. Stuus spIteno-parietiiLHeph veineux suivant la paroi latérale du crâne et s'ouvrant dans le sinus caverneux. J| Sinus transverse. Repli veineux qui s'étend au pressoir d Hérophile à la veine jugulaire, dans laquelle il se jolte. || Sinus utérins. Canaux veineux pi iduits par la grossesse dans les parois de la matrice i i auxquels la pression des organes voisins fait prendre des formes variées. || Sinus de ta veine cure. Élargissement de la veine cave à si terminaison. || Sinus vertébraux. Canaux veineux au nombre de deux qui occupent le canal vei tèbral du trou occipital à l'extrémité inférieure du sacrum. Il Sinus vertébraux trans-
SIIMI
verset. Petits canaux qui fonl communiquer ensemble les sinus vertébraux,
Il il P ii lie rentrant'' qui sépare les lobes d'une feuille.
— t'iu: i ■ emeni ml I d'une i . amasse le pu s.Om emar pie asse I é quemmenl ces sinus dans les phle \m >ns souscutanés qui se terminent par suppurali m
SINUSOÏDAL, ILE. adj. pr ct-nu-zo-i- Gê >m. Qui tient de la sinusoïd ■ .
SINUSOÏDE. S. f- (pr ci -nu-io-ide ; et. lat., sinus, plj : idea. nppai < ■ i. ''-ni bedout
l'ordonnée est le sinus géométrique du l'arc pris sur un cercle d ml le rayon égale l'abscisse.
SIOGOUN. s. m. Syn. de chogoum.
SIOGOUNAT s. m. Dignité le siogoun.
SIOLKI Monts).Géogr.Portiondelagi m le chaîne qui commence au cap Oriental et finit au c ip Komania, en Asie, en séparant le versant du Pacifique du plateau ci ntral. Ils onl 1,500 kil de longueur el joignent au N. les Si inov i vers la source de l'A m iur, au S. les In-chan. Ils son! en Chine.
SIO\, s. m. Bot. Syn. de sivsi.
SION. Gêogr. Montagne de Jérusalem sur
laquelle le temple du Seigneur fut élevé par Salomon, et où David bâtit la cité qui porte son n in Bile comprenait toute la partie méridionale de la ville.
— Par extension, Jérusalem, el même le royaume d'Israël. Les tilles de Sion.
Quand verrai- je, A Sion, relever le* remparts
tl île les lours les magnifiques faites ? (Rai IKE.)
Mes lilles, chantez-nous quelqu'un «is ces cantiques, Où ■■"- voix -i souvent, semélanl i n .■- pleurs, De la iristeSion célèbrent les malheurs. (1*1.)
— sion. [Seduntttn, en ail. SUten). Ville de Suisse, capitale du canton du Valais, sur le tthône, à 90 kil. L. de Genève; 1,000 hab. Bvêché, cathédrale. Ane. capitale des Séduniens. Elle fut le ch.-l.du département du Simplou, en 18 10.
— sion. Comm. du canl. de Derval, arr. de Cbâteaubriant Loire-Inférieure). Forges, verrerie; 3,300 hab.
StONE. s. f. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des phalénides, snustribu des s io ni tes, établi pour une dizaine d'espèces qui vivent en Europe.
siomdi:. adj. 1 g. (et. fr., sione;gr. t*=a, forme). Entom. Syn. de siomte.
SIO.NIE. Géogr. anc. Principauté d'Arménie, au S.-E. du lac d'Érivan. Aujourd'hui elle donne son litre â un archevêque catholique in partibus.
SIOMTE. adj. -2 g. Entom. Qui se rapporte >ne. Ijsionites. s. m. pi. Sous-tribu de lépidoptères nocturnes de la tribu des phalénites, ayant pour type le genre sione.
SIONITES.s. m. pl.Hist. relig. Nom donné à divers sectaires du xvmc siècle dont les uns étaient une branche desellériens,et dont les autres, Norvégiens d'origine, se détachèrent de l'Église établie dans leur pays et vinrent s établir dans le Ilulstein.
SIOUARou SYOUAH. (anc. Oasis d'Ainmou). Géogr. Vallée allongée de ,n kil., dans le dési ri de Libye, a l'O. du Nil Lacs couches épaisses de sel gemme. Ch.-l.,S/ûwa/i ,' 2,000 hab. Ruine-, du temple de Jupiter Ammon.
SIOULE. Géogr. Rivière de France, vient du mont Dure et se jette dans l'Allier au-dessous de Moulins. Cours de 100 kil.
SIOURE. s. m. Bot. Nom donné au chèni - 1 iège.
SIOUT. s. m [pr.ci-outt). Mamm. Nom vernaculaire du phoque du Kamtchatka.
SIOUTII ou SYOUTH. (anc. Lycopolis).
Gc ig Vi i il '■ l [■•■ ■ sut i Nil, i
300 kil. s du Caire 32,0 K) h. Grottes curieuses. Gommer :c ■<■ lif.
SIOUX. s. m. pi. Géi gr. Tribu indigi l'Amérique du Nord. Le disti ici des Si dix est en grande partie dans l'État ri'Iowa.
SIOUX. Géogr. Affluent du Missouri, dans les États-Unis.
S II* A LE. s. m. (êtym. gr-, «»■&&*, difficile). Entom. Genre d'insectes coléoptères tetrameres de la famille des curcuiionides gonatocères, tribu des rynchophorides, établi pour une vingtaine d'espèces exotiques.
— Mamm. Genre de marsupiaux.
S1PANE on SI PANÉE, s. f. Bol. Genre de
niante.. dicolylédones,â Deurs complètes, mon pétales, de !a famille des rubiacées cinchonacées, établi pour des plantes herbacées annuelles de l'Amérique tropicale. On cultive dans les jardins la sipane couleur di ch u'rp >ur sa beatde et l'abondance de ses fleurs.
SIPAROL'XIER. s. m. Bot. Nom donné à un arbrisseau peu connu de la Guyane. On dit aussi siparuna.
SIPÈDE. s. f. et. lat., sr.r. six ; pet, pedis, pied). Erpèt. Espèce de couleuvre rencontrée dans l'Amérique septentrionale.
SlPÊERIXE.s. f. Chim.Syn.de sepèerike.
SIPÉRARI.s. m. Flèche barbelée en usage chez les naturels de la Guyane.
SIPHANTÈKE. s. f. (et. gr., irtowv, tube; &v6i]9&, anthère). Bot. Genre de la famille des mèiastomacées, établi pour quelques i de petites plantes herbacées du Brésil.
SlPII
SIPII
SIPHARGIS. s.m. pr. ci-far jiss) I
\ SPHAnGIS
* M PU 11 IS Sll'llll I I lui i: V SYPHILIS, S YI'II 1 1 JTIQl I
SIPIIISIE. s. f. Bot. Syn. (l'ARISTO LOCHE
SIPUI.OP1S. s. m i n . . et. gr.,
..i;!!-,,. ispecl Erp G
de couleuvres.
SIPHNÉE. s. m et. gi ;« taupe) Er-
pèl.G ■ h des crapauds
— Man i).G< le rongeurs, voisin des la-
pins.
m pu \<>s Gé fr. anc. L'une des Cyclades, a PO. de Paros; !■"> kil. sur s. Elle fait partie du i lyaume de < îi cce el esl i ■ mpi ise dans le nome des Cyclades. Auj. Siphno ou Sifanto; 8, hab.
sipho. s. m. [elym gr.. d .>-, lui i . B t. n du genre aristoloche.
SIPIIOCAUX. s. m. . tube;
«)./;, calice). Bot. Section du genre groseillier, qui a pour type le de l'Amérique m le.
sirilot; vmi'VI.i: s. m. [étym. gr., trîa«v, tube; ■"■ ■ - ko;, courbé , Bot. Geni e de lobéliacées, établi pourdesplantc in ligènesdesparlics chaudes de l'Amérique, donl une espèce, le siphocampyle bicolore, esl cultivée dans
ilTOS.
S1PHOGVNE, s. ni. [et. - r . vu**i, femelle;. But. Syn. d'ÉRIOCÉPHALE.
SIPIIOÏDE.adj. -I g. (et. gr., o-ïauv, tube; iïSoî, forme). Qui i !i rorme d'tin siphon. ||
Vase siphotde. Appareil de fermeture permanente à soupape cl a piston, facilitant l'introduction des liquides gazeux dans les vases
lestinés à les recevoir, et les v retenant dans le même élatde pression inféi ieui e,en les laissant échapper a volonté, soit en tota!itè,soit en partie.
S1PROMÉRIS s m pr. ci-fo wé-t gr., visMv, tube ; neol;, partie). Bot. Syn. de (îke-
WIE
* SIPHOX. s. m. 'lu grec jîswv, tube). Phys. Tube recourbé de verre, tle métal ou vie
toute autre matière, dont une branche est plus que l'autre et dont on se sert pour le transvasement des liquides et pour diverses expériences hydrauliques. La branche la plus courte <t étant plongée dans le liquide à transvaser, si l'on vient a aspirer le liquide par l'autre branche(7')jusqu'a cequ'îlarrive au même niveau que dans le vase, on verra le mouvement continuer et l'écoulemenl se produire. Le jeu du siphon esl fondé sur la pressi in atmos pieu ique, qui s*exerce plus fort) menl du côté de la plus courte branche que lu côté de la pi us
Siphon.
longue ■ aussi ne peut-on pas élever l'eau dans un siphon â plus de 10 mètres du niveau qu'elle occupe dans le vase supérieur. Le plus souvent, on l'amorce en aspirant avec la bouche par l'ouverture de la plus longue branche. Quand on opère avec des liquides corrosifs, on fait usage d'un siphon auquel on a ajouté une nouvelle branche qui s'a lansla grande tout près
de son orifice. Si le tube du siphon a une grande section, on l'amoi ce avec une petite pompe qui, en raréfiant I air, force le liquide à monterdansle tube Sipli 'n de verre, de fer-blanc. Les branches d'un siphon. Se servir du si pli >n.
— Par extens. Nom donné â loutcequi fail l'effel du siphon Quelques filets s'en élevaient par >les siphons sur des lieux raboteux, et bouillonnaient en retombant. J.-J. Rouss
— Canal tubulaire recourbé à l'aide duquel on fait passer un coursd'eau sous un autre
l'eau. A Paris, le grand ègout travers-' la Seine au moyen d'un siphon.
— Vase contenant un liquide gazeux et muni â l'intérieur d'un tube creux par lequel s'échappe le liquide quand on ouvre une soupape placée à son extrémité supérieure. Un siphon d'i au de Seltz.
— Bot. Espèce d'aristoloche.
— Météor Tourbillon, nuage creux qui descend sur la mer el qu'on appelle ainsi dans l'idée qu'il pompe l'e lu 'i*1 la met - Gr md sip :, Un vaste ïiphon s'élei ail au-dessus de la mer et semblait une colonne qui soutenait le ciel. Les mers de Chine son! exposées à des siphons, espèces d'oui tgans très redoutables pour les vaisseaux. La Pèrouse
— Moll. Canal qui traverse la cloison des coquilles polylhalames cl qui en fait communiquer ensemble les différentes loges. || Nom
a deux genres de mollusques gastéropodes.
— Techn. Coulage à ùphon. Proi fonte des canons, dans lequel on emplo siphon [mur vei ei i ' : rite dans le moule.
/ . .i r, i; . de quetqui cm lacés et de dh ei ai achni li
SIPHONACANTHi: - m. et. gr., fflçwv,
tube, fr acanthe . B I in I e di la
.i.-- ne tnthacci , établi |
ces de plantes herbacées du Brésil.
SIPHON w.i i vphonner). Ac-
lîon de transvaser un liquide à l'aide d'un siphon, de faire passer un cours d'eau dans un siphon, i - < aux d'une source a un
point donne à l'aide du siphonage.
SIPIIONAIRE. S. f. (et. gr., -n;.,.. tu l
Moll. Genre de mollusques
bli pour une vingtaine d'espèces vivanti ; I
quelques espèces fossiles, voisines des pa
i phonaîn ■ uni fixées sm h 8
. Siphonairc a .oies blanches. Sipli ■•
siPlIOXAMlli; s f. tube;
. Q m . !'■■ | -■. n d CLÉRODENDROIT.
SIPHONAITÈIIE. adj. 2 g. Entom. Se lil
des insecte-., aptère | ! »nl la b niche proe en forme il p siphowaptéues.
s. m. pi. Ordre de la clas I ipodcs,
avant pour typi puce. On dit !
uphamptères.
SIPHONCLE. s. m.Zooph.Syn.desiPHOK-
CULE
SIPHONG1 i i m radie, siphon). Entom. Prolongement de la bouche eu forme do suçoir,
— Zooph. Genre d' échine dermes holothurides. On dit aussi siphoncle.
MPMON4 il i,, n i lj. l'.ntom. Nui
5IPHONCU1.ÉS. s. m. pi. Famille d'insectes parasites, dont la boucheest munie d'un petit siphon servant de suçoir.
SIPHO NE. s. f. et. gr., t-:-.., tube . Entom. Genre de diptères alhérîcéres de la tribu des muscides, sous-tribu destachinaires. établi pour quatre espèces de l'Europe centrale.
SIPHONELLE. s. f. (rad. siplio i l ■ le diptères athêricères de la tribu des
muscides, sous-tribu des héléromyzides, établi pour quatre espèces européennes, voisines des chlorops.
SIPHOXIE. s. f. [rad. siphon). Bot. Genre de la famille des euphorbiacées, renfermant plusieurs espèces d'arbres originaires de la Guyane et du Brésil. Les siphouics itl ignent âO à 25 mètres dehaut.Leur tronesécrète naturellement un suc laiteux qui fournit à l'industrie la plus grande partie du caoutchouc.
— Polyp. Genre de spongiaires fossiles.
SlPHOMFÈRE.adj.âg. (étym.gr., *<=»», tube ; lat. fero,]e porte). Moll. Muni d'un siphon. |j SIPHO.MFEKES. s. m. pi. Svil. lie TEN- TACL'LIFEHES.
SIPIlOXIPHORE.adj. 2 g. (et. gr.. iîowv, tube; çoçôç, qui porte). Moll. Syn. de sipho-
NIFÈRE.
SIPIIOMZANTIE. s. f. Myriap. Syn. de
POLYZOMDE.
SIPHONNÉ. ÉE. part. pass. du v. Siphonner. S'empl. adjecliv. Les gaz sur le mercure peuvent être sipluntnés au moyen des lubes on sillons capillaires que présentent un grand nombre de corps. [Bellamy.)
SIPHONNEMENT. s. m i il. siphonner).
M i . ère dont le siphon agit ou fonctionne.
SIPHONNER, v. a. I" conj. Paire passer
par un siphon. Siphonner du vin. Siphonner les eaux d'une source.
SIPHO NODIS ANCHE ■> ï ni.gr.,
tri=iDv, u/,;, tube; ïi'iv/.'v., branchies).Moll.Dont les branchies communiquent avec un siphon. || S ïphonobr anches, s. iu.pl. Ordre de mollusques paracephalophorestetabli pour les gastéropodes dont la coquille est canal iculée ou ùchancrée â la base.
SIPHONODON.s. m, él gr . s ..... tube; &5oùï, dent). Bot. Genn planl s de la famille des aquifoliacèi - ou ilicinées.
SIPHO\OÏDE.adj.2g. [ét.gr.,ffiçwv, uv»;, tube; ;);a, forme . Hist. nal. tjui a la forme d'un siphon.
— Moll. Syn. de siphomfere.
SIPHONOLOCHE. s. f. [radie, siphon, et aristoloche - Bot. Syn. (I'aristoloche.
S1PHONOMA s. m. du gr. ffîow», lubi Med. Tumeui d'aspect tibreux. molle et d'un rouge fonce, qui a ele observée dansle mésentère d'un jeune homme.
siPHONopHoiti: adj 2 g. (et. gr., riçwv, ....,-. tube; çopô;, qui porte). Zoolog. Muni d'un siphon.
— siPHONOPunnEs. s m, pi. Acal. Ordre établi pour trois familles d'acalèphes dont les
s digestifs sont des siphons ou sui- ih*s.
SÏPHOtVOPHORII>E.adj.2g. étym. gr., iriswv, wvo;, inh--. -ov,.-, porteur ; lfc*«, forme). Myriap. Syn. de poi.YZONIDE.
SIPHONOPHYLLIE. s. f. .et- gr., sisuv.
wvoï, tube;çuU*ov, feuille). Polyp. Genre lypiers fossiles, trouvé dans les terrains houitlers de l'Irlande.
SIPHO NO PS. s.m.(étym.gr.1at7uv1 tube;
SIRE
SIRM
SIRT
£y, forme. Erpét. Genre decécîlies, établi pour eux espèces de l'Amérique.
SIPHONOSTÉGIE. s. f. (ét.gr., er(o«v, uvo,-, tube; rcfo), loit). Bot. Genre de la famille des scrofularinées, tribu des rhinanthées, établi pour des plantes herbacées du nord de la Cbine.
SIPHONOSTOMATE. adj. 2 g .(et. gr., irï-
ït.v, mvo;, tube ; frzi-fi*, ato;, bouche . Zool. Qui
a la bouche munie d'un suçoir.
— sii'iiososTOMATEs. s. m. pi. Grust. Syn.
de E.ERMÉIDES.
SIPHONOSTOME. adj. i ?. (ét.gr.,clo«v, • .-.;, tube; i->.yj.. bouche . Zool. Qui a la bouche munie d'un suçoir.
— siphonostome. s. m. Annél. Syn. de si-
rifOSTOME.
— Ichtyol. Syn. de BOiciiE-ES-FLÎTE.
— Infus. Nom d'un infusoire rotifère.
— sipiioisostomes. s. m.pl.Crust.Oi
la classe des crustacés, comprenant les crus- '■> suceurs dont le thorax est garni de pat- ■
— Moll. Famille de l'ordre des siphonobranches, établie pour dix genres.
S1PRONOTE. s. m. [et. gr., ffïewv, tube; v.^t'.;, dos . Myi iap. Gcni ede !'■ u tti c de; podes, de la famille des polyzonides, établi
poUl IllH' i :.-■■■■■ .lu Hn-Sil.
SIPHONI ILE B.m.(d\min. de siphon .Hist.
nat. Petit siphon.
— Entom. Petit tube placé en arriére du corps des pucerons, par lequel ils distillent
Le de liquide sucré.
SIPHONURE, s. ni. (et. gr., rffuv, tube; '/,',•/, queue). Entom. Syn. d'OBMTRE.
SIPBONYCHIE. s. f. pr. ci-fo ni 1 1 gr., vlfuv, tube; »vuH, ovu/o;, ongle ■ Bot Si i lion du geni epai onychie.
SIPHOPATELLE. s. f. (élym. lat., sipho, tube; paiella, patelle). Moll Genrede i ■ ropodes, établi pour plusieurs espèces voisines des halïotides et des patelles.
SIPHOR1N, im;. adj et. gi -.. vtfwv, lube; plv, nez). Orriith. Qui a le bec marqué d'un sillon et les narines tubulées. || 5IPH0RIHS. s. m. pi. Syn. de proc ELLA MES.
SIPHOSE. s. f. Zooph. Genre de polypiers fossiles, voisin des mi llépores, imparfaitement établi.
SIPIIOSTOME. adj 2 g. (élym. gr., -riçwv, tube; t-'.j.'j.. bouche). Zool. Qui a la bouche munie d'un tube ou siphon.
— sii'hostome. s. m. Annél. Genre d'annélides, voisin des gabelles, imparfailementétabli pour un animal tics eûtes de Naplcs.
— Ichtyol.Genre di | lophobranches, établi aux dépens du genre syngnathe.
— sïphostomes. s. m. pi. tchtyol. Famillede ! us imparfaitemenl établie, ayant pour type le geni e sïphostome.
SIPHOTOXVS. s. m. (pron. et -fn-t n-l, cisi Bot. Syn. d'ACHYROSPERME.
SI PRE LE s. f. et. gr., <r{swv, lube).Botan.
Genre do plantes de la famille îles lichens, tribu des sphérophorées, établi pour un'eespc :c 'les régions alpines.
SIPHUTE. s, m l'nlyp. Genre de polypiers, établi pour plusieurs espèces de la Méditerranée.
si PIItIXE. s. f. Chini. Ale.il.jl, extrait rie l'ccorçc d'une espèce de nectandre de la Guyane.
SI PO NC LE. s. m. (rad. siphoncule) Zool. Genre d'animaux, imparfaitement établi, caractérise par un corps pins ou moins allongé, cylindrique, nu, te nui ne en a van! pu une sorte de col et comprenant une dizaine l' espèces ré ■ pandties dans toutes les mers. Le siponclc comestible sert a la nourriture de l'homme, surtout en Chine, où on le recherche beaucoup.
SIPONGULlOÉ,EE.adj. (et. îr^siponcte; gr. liitt., forme). Annél. Qui se rapporte au siponclc. ]| siponculidés. s. m. pi. Famille d'annélides ayant pour type le genre siponcle.
SIPONTE Géogr. anc. Ville d'Italie, sur l'Adriatique, fondée, dit-on, pat Diomède. Auj. Uanfredonia.
SIPPAGE. s. m. Corr. Manière parlîculièi q d'apprêter les cuirs.
SIPYLE.s.m. (dcSipijtits, n. mythol.). Enlom. Genre de coléoptères pentamères de la
famille de . Inngieni nés, tribu <l<- ■ ;m <pl< I- i -
miens, établi pour uni i pi :e le la Patagonîo.
SIPVLE. Géogr. Montagne de Lydie, dans l'Asie Mineui e, domine la i ive gauche de l'île' mus. On y trouve de - raines imporiantes,connuessous le nom de tombeau de Tantale.
6IQUE. s. m. Entom. Syn. de sicus.
sut. ritre d'honneur anglais équivalante peu près à Monsieur cl qui ne se place que de vaut les prénoms. Sir Walter Scott et non sir Scolt.
sut ALI. s. m. Tapis turc rayé de six couleurs: blanc, violet, noir, vert, rouge et jaune.
SIRAMANGIIITS. s. m. (pron. ci-m-manghitss Bot, Espèce d'arbre aromatique de Madagascar.
SIRAN1 Giovanni- Andréa). Peintre italien, né à Bologne, 1610-1670, élève du Guide. || sibani CElisabettaJ. Fille du précédent, née à Bo-
logne, 1638-1665, a imité le Guide avec talent, et a excellé a peindre des saintes et dus ma- ■ ■ i
SIRAPHAH. s. m. Mamm. Nom vernaculaire de la girafe en Orient.
SI RAT. s. m. Moll. Espèce de murex qui vit au Sénégal.
SIRAUDIN Paul .Auteur dramatique français, ne à Paris, 1812-1883, a donné seul ou en collaboration plus de cent cinquante pièces, vaudevilles, parodies, libre tlos d'opéras, etc. On peut citer: le Tricorne enchanté, avec Th. Gautier; le Misanthrope et L'Auvergnat, avec Labiche; te Uourreau tirs traites ; ta FUte de Madame Angot,&vec ClairvilleetKoning, etc.
sut IULT. Géogr. Comm. du flainaul B< Igique . a 15 kii. de Mons Tuiles, poteries de terre. Brasseries, raffinerie de sel; 2,500 hab.
SIRA-YAMA. Géogr. Volcan de l'iledeNiphon .'apon;, haut de 3,793 mètres.
siidt A Géogr. Affluent de droite du Niger.
SIRBON1S LACUS. Géogr. Lagune de la Basse-Egypte, près de la Méditerranée et du mont Cassius, a l'E.
SIR-UARIA ou SIROUN. anc. Iaxarte).
Geogr. Fleuve de la Russie d'Asie, prend sa - tiii'ce ri n pi ed dos monts Bolor, coule au N.-O., i Kliokhand, Kodjend, raehkend,Otrar etPerowski,ct se jette dans le lac d'Aral, après un cours de 1,500 Uil.
SIRDÈNE. s. m. Entom. Syn. de pogone.
*SIRE.s.m. et lat.,. senior, vieillard . ritre donne a un empereur, a un roi, un lui parlant OU en lui écrivant. Sire, nous supplions 1res humblement Votre Majesté. Le prince d'Orange n e mêla point aux compliments, parce qu'il n'aurait point eu de sire, ni de Majesté. (Saint- Simon.)
— Se disait pour Seigneur, sieur. Le sire de Créqui. LcsircdeJoinvdle a écrîl l'histoire de saint Louis. Les sires de Coucy, do Pons, de l'Esparre. Sire Jacques. Sire Pierre.
— Fam. et iron. Homme, personnage important C'est un beau sire. Quel beau sire! Oui, sue. Oui, beau sire. D'un zèle simule j'ai bride le beau sire. La Fontaine.)Orcâ,$*re Grégoire, que gagnez-vous par an? (La Fontaine.)
— Fam. C'est un pauvre sue. C'est un homme sans i onsidération, sans capacité. Elle disait a qui la voulait en temlre que le pauvre s/r? était impuissant. (De Retz.)
— A signifié Père. Mon sire est un tel. Mon sire est à l'armée.
— A signifié Seigneur, maître, souverain, roi. Le seigneur des rois, Dieu, le sire du ciel et de la terre, forai eu r et ordonnateur de toutes choses. (Froissart.)
SIRÈCE. s. f. Entom. Syn. de sip.ex.
SIRÉDON.s.m. Erpét. Genre de batraciens, établi pour plusieurs espèces voisines des protées.
* SIRÈNE, s. f. Myth. Nom donné à des monstres fabuleux des anciens,fillesdu (leuve Achélotis et d'une Muse. On les décrit avec la tète el le corps d'une femme jusqu'à la ceinture, et la forme d'oiseau de la ceinture en bas; "n bien on les représente avec tout le corps d'oiseau et la têle de femme. Quelques auteurs ont prétendu que les sirènes avaient la forme de poisson de la ceinture en bas. Cette opinion i st !a plus accréditée, quoiqu'elle i, soi) appuyée du témoignage d'aucun auteur ancien. Quoi qu'il en soit, les sirènes, au nombre de trois, habitaient des rochers escarpés entre file de Caprée et la côte d'Italie. Elles chantaient avec tant de grâce que les navigateurs oubliaient leurs pays et mouraient dans une sorti1 «l'extase. Il était dit par l'oracle que, des qu'un seul homme [passerait sans être arrêté el captivé par le charme de leur voix, elles périraient. Ulysse fut insensible à leur chant, el elles se jetèrent de dépit dans 1 1 mer. L'amour a tous les charmes d'une .sirène et les transports d'une furie. (Rac.)
— Fïg. Femme très séduisante dont la voix touche, p'-if-ti ■■ c- [!-■ i« rnmeest une véritable sirène. Nangis, sirène enchanteresse dont on ne se pouvait défendre qu'en la fuyant... (St- Simon.
— Voix île sirène Voix enchanteresse et entraînante,
— Chanter comme une sirène. Chauler très bien.
SIRÈNE s. f. (de Sirène, n. myth.). Erpét. Genrede reptiles batraciens, au corps allongé et anguilliforme.dont les branchies sont extérieures et persistantes. On les trouve dans l'Amérique du Nord. Sirène lacertienne.
— l'Iiys. Instrument servant à démontrer la vihrah.il) Mes liquides par les sons qu'il rend quand il esl plongé dans l'eau.
— Térat. Nom tienne aux monstres Byméliens.
— sirènes, s. f. pi. Erpét. Famille d'ampli ibiens ayant pour type le genre sirène. On dit aussi siréniaes.
— Mamm. Division de cétacés a deux mamelles pectorales, correspondanl aux cétacés herbivores. On dit aussi Siréniens.
SIRËNIDE. adj, i%. (étym. fr., sirène; gr. me). Erpét. Qui ressemble aux sirènes.
[| SIRÉNIDES- 5. f. pi. V. SIRENES.
SIRÉNIEN, EN NE. adj. Qui appartient aux sirènes, qui a rapport à elles.
— Qui charme comme les sirènes. Chant Sirénien. Voix sirénienne.
— Mamm. Qui se rapporte aux sirènes. j| Siréniens, s. m. pi. Ordre de mammifères pisciformes comprenant les dugongs el les lamantins.
SlRÉNOÏDE.s. m.fét. îr.^ sirène; gr. tffia, forme). Erpét. Syn. de sirène.
SIRÉNOMÈLE. s. m. (et. tr., sirène ; gr. pu- Xoç, chant). Térat. Genre de monstres syméliensdont le corps se termine en pointe comme celui des poissons.
SIRÉNUSES. s. f. pi. Géogr. anc. Nom que les ancien s donnaient à trois rochers ou écueils situés sur la côte de la Campanie, etque l'on croyait autant de métamorphoses des sirènes. Par suite des bouleversements du lit de la mer, ces rochers n'existent plus.
SIRERIE. s. f. Çrad. sire). Droit féod. Ancien titre de certaines terres. La sirerie de Pons. La sirerie de Créqui.
S1RET (Louis-Pierre). Né à Évreux. 1745- IT'.tS; est connu par ses Éléments de la tangue ang taise ,qu\ sont devenus classiques en France et en Angleterre.
SIREX. s. m. Entom. Genre d'hyménoptères de la famille des sirîcides, tribu dessiri.
ciens, établi pour plusieurs espèces qui vivent dans les forêts du nord de l'Europe et de l'Amérique. || Syn. (I'crocère.
SIREY (Jean-Baptiste). Jurisconsulte, néâ Sarlat, 1762-18Ï5, épousa une nièce de Muabeau, et devint avocat à la cour de cassation. On lui doit : Du Tribunal révolutionnaire considéré à ses différentes époques; Hecueil général des lois el des arrêts... depuis 1800; Las cuites intermédiaires... depuis le 4 août i7S9 jusqu'au 30 ventôse an XII ; Du Conseil d'État selon la charte constitutionnelle ; Jurisprudence dit Conseil d'État, depuis 1806 jusqu'en 1823, etc. || sirev (Marie-Jeanne-Calhcrine-Josëphine i»e lasteyrie du saillant, M'"0). Femme du précèdent, née, au Bignon (Loiret), 1776-1843, a publié des romans de mœurs, Marie de Courtenay; Louise et Ceci le, el Conseils d'une grand'mere aux jeunes femmes,
siri \ ittorio). Historien, né â Parme, 16uS- 1685,bénêdictin, professeur de mathématiques a Venise, fut nommé par Mazarin aumônier et historiographe du roi. On a de lui : // Menurio, ovvero Historîa de correnti tempi, histoii e de 1635 a 1655 ; Memorie recondite delt'anno 1601 si no al 1610.
SIRIAINE ou SVRI UNE.adj.f. Linguist.
Se dit pour Permiennc (langue).
SIRIASE. s. f. (et. gr., 5£ip(a«(ç, mènic signif.;deffiiçôw,je dessèche). Pathol. Inflammation du cerveau causée par l'ardeur du soleil.
SIRICIDE. adj. -2 g. (et. fr., sires; gr. [*;«,
forme). Entom. Qui se rapporte au strex. || sirigides, s. m. pi. Famille d'insectes hyménoptères, ayant pour type le genre sirex.
S I RICIEN, ENNE. adj. Entom . Qui se rapporte au sirex. || siriciens.s. m. pi. Tribu d'insectes hyménoptères ayant pour type le genre sirex.
SIRICIl'S Sam! . l'ope, né a Rome, succéda a Damase en 384, et mourut en 398.
SIRINAGOR ou SERINAGOR. Géogr.
Ville du Pendjab Hindous tan), jadis capitale florissante du Gherwal.
SIRINGA. s. m. Bot. V. syringa.
siiïis i jraph Petïl (leuve do l'Italie ancienne, arrosait la Lucanie. Auj. Sinno.
siitlUM. s. m. (pr. c i-ri-omm). Bot. Syn. de
SANTAL
* SIR1US. S. m. Astron. Une des étoiles qui forment la constellation du Grand-Chien. Celle étoile, 'le première grandeur, est la plus belle el la plus brillante du ciel. Les anciens, qui la connaissaient aussi sous ce nom, en redoutaient les prétendues influences, et lui offraient îles sacrifices pour détourner ses effets sinistres.
— Poét. Se dit pour Canicule. Les feux de Sirius. L'astre de Sirius. Des feux de Sirius tout l'air est allumé ; L> brun.1 (Juaml l'ardent Sinus enflammera les cicux. {A. Cnénicr.)
SIRM. s. m. Ornith. Genre de passereaux, ayant pour type l'alouette africaine,
SIRMIUM. Géogr. Ville de l'anc. Pannonic, sur la S ave, très importante à partir du iiil' siècle. Les Avares la détruisirent au vifi siècle. On en trouve les ruines dans la Croatie-Sclavonie.
mumom» (Jacques). Érudit, né a Hium,
1559-1651, de l'ordre des jésuites, fut confesseur du roi en 1637. Il a débrouillé la chronologie, commenté des ouvrages obscurs, fait revivre des auteurs ignorés. On cite surtout: Concilia an tiqua Gallix.
SIRMONDIQUE. adj. 2 g. Paléogr. Formules sirmondiques. Nom sous lequel on désigne une collection de formules d'actes publics, publiée par le P. Sirmond.
SIRMOR. Gèograph. Petit État protégé de l'Hindoustan, dans le massif de l'Himalaya. Capitale, IS'aha.
SI HO. s. m. A rachn. Genre d'acariens, voisin des cirons, établi pour une espèce qui vit en France.
* SIROCO.s.m. (et. ar., schorouk. lever du soleil). Nom qu'on donne dans la Méditerranée au vent qu'on nomme sud-est sur l'Océan.Lesirocoestun vent brûlant. Quand le vent du sudest, le siroco maudit, se met à souffler, de longs nuages de plomb s'amassent à l'occident. (E. Aboul.) On dit aussi «rocet sirocco.
sirocrocis. s. m. (pron. ci-ro-hro-ciss ; et. gr., atiià, chaîne ; xpoxt«, duvet). Bot. Genre établi pour une algue présentant îles filaments rameux, articulés, qui croit dans une solution pharmaceutique de tartre émètiquo * SIROÈS. Roi de Perso, fit périr son père Chosroès II, 628,et ordonna la mort de tous ses frères. Il ne régna que neuf mois.
SIROGOME. s. f. (et. gr., «ei?à, chaîne ; yôva;, semence). Bot. Genre de la tribu des conjuguées ou zygnémées, établi pour des algues filamenteuses articulées.
SIRON. s. m. Entom. V. ciron.
SIRONA. Astron. La llii° planète télescopique, découverte le 8 septembre 1ST1 par M. Pelées.
* SIROP, s. m. (pr. ci-rô; du bas-lat. siritpus, même signif.). Liqueur douce et agréable, légèrement onctueuse et limpide, que l'on prépare en faisanldissoudreà une douce chaleur deux parties de sucre dans une parlie de liquide quelconque. Sirop de groseilles. Sirop de mûres, de grenades. Sirop de limons. Sirop de roses pâles. Sirop de fleurs de pécher. Sirop violât. Sirop antiscorbutique. Sirop béchique. Sirop chalybé. Sirop composé. Sirop d'absinthe, d'orgeat, d'antimoine, dîaphoré tique, de guimauve, d'amandes, d'opium, de pommes,de sëm iré, de baume de Tolu. Sirop émétique. Sirop purgatif. Prendre du sirop. Boire du sirop.
— Sirop des chantres. Sirop fait avec de l'orge mondé, des raisins secs et de la racine de réglisse. \[Sirop de Desessarlz. sirop d'ipécacuana. |j Sirop de longue rie. Sirop purgatif, dans la composition duquel entrent la mercuriale, la bourrache et la buglosse. || Sirop de sucre ou sirop simple. Sirop fait avec du sucre ut de l'eau dans laquelle on a mêlé des blancs d'oeufs. || Sirop de raisin. Sucre non cristallise extrait du raisin et dont on s'est servi pour remplacer le sucre quand celte denrée manquait.
— Par plaisant. Sirop de Vaiguière.Etktt pure.
— Techn.Dans les sucreries, Nom donné au jus concentré. || Dans les sucreries américaines, Nom donné â la quatrième des cinq chaudières dont se compose un équipage.
SIROPE, ÉE. part. pass. du v. Siroper, S'empl. adjectiv. Eau siropée.
SIROPER. v. a. l,0conj. Mêler de sirop. Siroper de l'eau, une boisson.
— se siroper. v. pron. Être siropè. Liquide qui ne doit pas se siroper.
SIROSIPHON. s. m. (pr. ciro-eifon; et.
gr., ffctpà, chaîne; ut? wv, siphon). Bot. Genre de la Iribu des scytonémèes, établi pour une dizaine d'espèces d'algues filamenteuses qui s'étendent en couches feutrées sur la terre humide et sur les rochers.
SIROSPORE. s. m. (et. gr., 9Eiçft, chaîne; oropà, semence). Botan. Genre d'algues, établi pour une espèce, voisine des callithamnies, qui croit au sud de l'Angleterre.
SIROT. s. m. Ornith. Nom vulgaire donné au pluvier guignard.
SIROTÉ, ÉE. part. pass. du v.Siroter.S'emploie adjectiv. \ ins sirotés.
* SIROTER. v.n.l"conj. (rad.. vï>op).Boire avec plaisir à petits coups et longtemps.
— Acliv.II sirote son vin. Je sirote mon vin, quel qu'il soit, vieux, nouveau. (Regnard.) Alors, toutes les six, elles sirotèrent lentement leur café, au milieu de la besogne interrompue. (É. Zola.)
— Fig. Attablées, elles sirotaient des cancans et des liqueurs. (De Gonc.)
S1ROTECR. s. m. Pop. Celui qui a l'habitude de boire, de siroter. C'est un siroteur. SI KII A il. s. m. Vitic. V. chiraz.
* SIRSACAS.s. m.(pr. t ir-ra-ka). Connu.
Etoffe de coton des Indes orientales. Robe de sirsacas.
MUS WK s. m. Ornith. Espèce de sarcelle de l'Afrique.
S1RTALE. s. f. Erpét. Espèce de couleuvre.
* SIRTES. s. f. pl. (et. gr.,<rii?Ti,-, même signif.). V. syrtes.
SUITES, s. m. (et. gr., «iptàu, je saute). Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des serneornes, section des malaco-
SISO
dermes, tribu des cèbi ionites, établi pour environ vingt espèces des deux mondes.
SlItTIIÉMCE. s. f. et. -'i' , -■ -u. jo saute). Entora Genre d'hémiptères de la famille des réduviides, établi pour des espèces de L'Améi ique du Nord.
* SIRUPEUX, EUSE. adj. Médec. Llili esl de la nature et de la consistance du sirop. Liquide sirupeux. Matière sirupeuse.
SIRVEN. Commissaire terrier à Castres, (le religion protestante, fut accusé, en 1761, d'avoir fait périr sa fille pour l'empêchei convertir au catholicisme. Il fut condamné .1 moi t par le parlement de roui '■
fugia en Suisse et réclama l'appui do Voltaire, qui, secon lé par Élie de Reaumont, réussit, en 1T"5, à le faire acquitter.
*SIRVENTE.s.m.(éLprovenç.,«rivKfe£,
même signif.; du lai. servira, servir . Liltér.
Suite de poésie ancienne des troubado irs et
ivères, ordinairement satirique, quel
iiisacrée a l'amour et à la louange,
et qui est presque toujours divisée en strophes
ou couplets destinés à être chantés.
SIRVENTOIS. s. m. Syn. de sirvente.
* SIS, SISE. part, pass.du v. Seoir,qui n'est plus en usage. Il sein pi. adjectiv. et en style de pratique, et signifie Situé, située. Maison sise à Paris. Domaine sis à tel endroit, dans telle commune.
SIS. Géogr. Colline à l'orient de la tribu de Juda,ou les Israélites vainquirent les Ammonites et les Moabiles.
— sis. Ville à 65 kil N.-E, d'Âdana (Turquie d'Asie). Jadis capitale de la petite Arménie.
SIS AM M Ès. .Hige persan célèbre par le supplice que lui infligea Camhyse pour punir ses prévarications. Il futécorché vif, et sa peau fut clouée sur le fauteuil des juges, afin que la crainte d'un semblable supplice les retînt dans les bornes du devoir.
SISAUA. Généial de l'armée de Jabin, roi d'Azor, fut vaincu par les Israélites sous la conduite de Barac et de Dèbora. Il se réfugia dans la tente de Héber le Cinéen ; tandis qu'il dormait, Jahel, femme de Héber, lui enfonça un grand clou dans la tète et le tua, 12S0 ans avant Jésus-Christ.
SISEBUT. Roi des Goths,en Espagne, succéda à Gondebar en 612, et régna pendant huit ans et demi. On a de lui un poème latin sur les éclipses du soleil el de la lune.
SISELLE ou SISERRE. s. f. Ornîlh. Nom vulgaire de la grive draine.
SISENXA (Lucius Cornélius). Historien romain, i-2Û-67 av. J.-C, prêteur et lieutenant de Pompée, avait écrit l'histoire de son temps en 12 ou 14 livres.
SISERRE. s. f. Omit h. V. siselle.
SISIN. s. m. Ornith. Un des noms vulgaires de la linotte.
SISIWIL'S- Pape, né en Syrie, successeur de Jean VU, ne régna que quelques jours, 708.
SISMAL, ALE. adj. [et, gr., TEt-r^ô;, choc). Pays. s>- dit, dans un tremblement de terre, de la ligne de d.rection de l'ébranlement.
SISMIQL'E. adj. 2 g. (ét.gr.,«i«n&ç, choc). Phys. Qui a rapprit aux tremblements de terre.
— }foui entent sismiqtte. Mouvement oscillatoire en divers sens qui donne lieu aux tremblements de terre.
SISMOGRAPHE s m • t.-i T.^.^choc; Tfàsw, je décris). Phys. Instrument servante déterminer l'intensité des oscillations dans les tremblements de terre.
SISMO\DI(Jean-Charles-Léonardsiiio.\DO de1. Historien et économiste, né à Genève, 1773-18*2, d'une famille originairede Pise, vécut en Angleterre, puis au Val Chiusa, en Hall il écrivit son premier livre, Tableau de l'agriculture toscane. De retour à Genève, il publia le Traité de la richesse commerciale, ouvrage qui le mit en relalionsavec Necker,avec Mmo de Staël et la société de Coppet. Il écrivit son Histoire des républiques italiennes, dans un esprit vraiment libéral. Il fit, à Genève, en 1811, un cours qui a donné naissance à l'ouvrage : De ta Littérature du midi de l'Europe. A Paris, en 1815, il accueillit l'Acte additionnel et le défendit dans unesèried'articles insères au Moniteur. Il commença, en 1818, àréunir les matériaux de son Histoire des Français, qui l'occupa jusqu'à sa mort, et qui forme 30 vol. iii-8" {\e dernier a été écrit par Amèdée Renée). C'est un livre d'une érudition étendue; mais le slyleest négligé, diffus, froid. Il refusa des chaires au collège de France et â la Sorbonne, mais fut membre associé de l'Académie «les sciences morales et politiques, 1833. Il resta toute sa vie attache â la cause libérale. On lui doit encore : Jutiu Severa, ou l'An 492 ; Considérations sur ta guerre actuelle des Grecs et sur ses historiens ; Histoire de la renaissance de la liberté en Italie, de ses proyres et île sa Histoire de tu chute de l'empire romain et du déclin de ta civilisation, 250-1000; etc.
SISMONDINE. s. f. (de Stsmonde, n. pr.). Mînér. Silicate hydraté d'alumine et d syde ferreux avec un peu de magnésie rempilant le fer, trouvé dans le Tyrol et le Pié,.ionl.
* SISOX. s. m. Bot. Genre de plantes dicotylédones polypétales de la famille des omboHiXères, comprenant des plantes herbacées.
SITA
senl n iturellemcnt dans les gravi, rs «■t le long des haies ru Eui
SISOR. s ui. Ichti i Gi m li poissons maiux de 1 1 fami I siluroïdes, établi pour une l rare
trouvée dans les rivières du Bengale.
SISSACH. Géogr. Ville d i tnl m de Bàle- Campa ne Suisse). Papeteries ; 2,000 hab.
sissi nsKI 1 1; - i \eSissersk,n. ,.■ Minera arîété d'iridosi tm ii i !i
mssowk '. ancienne danse, inventée par un comte d'' Sis
— Pas de sissonne. Pas qui s'exécute en ouvrant la jambe droite i i en la croisant sur la jambe gauche qu'on a pliée d'abord.
— On trouve [ucl [ue is abusivement si-sot. i, iot, ces ailes de pigeon et ces entrechats : S
SISSONNE. Géogr. Ch.l. de cant. de l'a: t. de Laon A 3 ne . 1,500 hab.
SISTER.v. u.lro conj. (du lat. sis t ère, être place). Ane. prat. Être p irtie lans un pi a :és.
— se sister. v.pron. Comparaître, paraître en cour.
SlSTERON. Géogr.Ch.-l.d'arr.dudép. des ; Alpes, i * i ki 1. N.-O. de Digne, sur la
Durance. Citadelle. Fabriques de soieries. Évê* ché supprimé en 1801 ; 4,000 hab.
SISTOVA. Géogr. Ville de la Bulgai le Danube,* kOkil. S.-E.deNîcopolis;2.iJ000h. li nie 1 - 1791 entre l'Autriche el la Turquie.
* SISTRE, s. m. [du lat. sixtrum, même signif, Antiq. Instrument de percussion chez les anciens. Le sistre consistaiten une lame de mél il sonore, taillée en ovale, qui était percée
y p iser des baguettes métalliques, sur lesquelles on frappait pour en tirer des sons. Le sistre servait a la guerre et dans Il s ■ éi èm mil s religieuses d'Isis pour diriger la mesure de la danse et du chant.
— Mus. Nom donné, chez les modernes, a un instrument a c
— Moll. Syn. de ïticiNULE.
SlSYGAMItlS. Mère de Darius Codoman,
fut traitée avec générosité par Alexandre et se laissa mourir de faim à la mort du conquérant.
* SISYMBRE. s. m. (et. lat., stsymloium. espèce de cresson). Bot. Genre de la famille des crucifères, tribu des sisymbrièes, établi pour un assez grand nombre d'espèces de p] intes herbacées dont ia plus grande partie croît naturellement en Europe el en Asie. Sisymbre
H, vulgairement, relar, herbe aux chantres. Sisymbre à petites Heurs, vulgairement sagesse des chirurgiens.
SISYMBRIÉ, ÉE. adj. Bol. Qui ressemble à un sisymbre. IIsisymbriees s. f. pi. Tribu de la famille des crucifères, division des notorhizées, ayant pour type le genre sisymbre.
SISYPHE, s. m. (de Sisyphe, nom m Arachn. Genre d'art hni : s, ■ lisin des scorpions, imparfaitement établi.
— Enlom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des lamellicornes, tribu des scarabéides coprophages, établi pour une quinzaiued'espèces inégalement réparties sur
: t surface du globe.
*SISY1MIE. Mylh. Fondateur et roi de Corinthe, lilsd Éolus et pe lit-fils d'Hellen,d'après les légendes grecques, était célèbre par ses fourberies. Il fut tué par Thésée, et condamné â rouler une grosse roche jusqu'au sommet d'une m n magne d'où elle retombait aussitôt.
Près d'atteindre au sommet qu'il brûle de loucher,
Sùt/phe, que repousse un mont inexorable.
Retombe el tout a coup ioule ^vec sou rocher. (Lestii-n. |
— Travail de Sisyphe. Travail qui se défait et qu'il faut sans cesse recommencer à nouveau.
— Rocher de Sisyphe. Oppression, peine écrasante dont on ne peut venir à bout de se débarrasser. Ce rocher de Sisyphe qu'il remonta tant de fois jusqu'au bord du plateau, et qui retombait toujourssurses épaules d'Atlas.(Th. Gautier.)
SISYRE.s. f. (et. gr., aCffupa, fourrure . Entom. Genre de nevruptères de la famille des héraérobiides, établi pour plusieurs i dont l'une est assez commune en France, le long des fossi 5.
SISYRINCIIION ou SISYRINQUI pv.ci'Zi-reiii-ki-onouii-zi-rei>ike; >j1.ji - manteau; fyvjiim, museau). Bot. Nom scientifique du genre bermudienne. || Syn. d'ixu.
SISYROPHORE. s. m. (et. gr.,ot<nioa, couverture ; ?oo>;, porteur). Bot. Genre de la famille des synantbérées, comprenant des plantes herbacées.
SIT. Géogr. Rivière de la Russie, coule vers 1 E. en arrosant les gouvernements de I ei * I d'Iaroslav.puis vers le N., et se jette dans la Mologa, après un cours de 150 kil. Les Tartares battirent les Russes sur ses bords en 13-27.
SITA. Myth. ind. Femme de Rama el fille de la Terre. Elle avait élè trouvée dans un sillon par le roi Djanaka el élevée à la cour; elle fut enlevée par Ravana et délivrée par son mari ; mais la jalousie de celui-ci soumit Si ta à des épreuves réitérées qui finirent par amener sa mort. Elle avait eu de Rama deux fils jumeaux, Cousa et Lava.
SITO
s 1 1 v I . i ï i verte le 14 ocl bre 188 i pai -i P
SITACÈXE. G i
Assyrie, I Sitace, s\iv le l'igrc,
au N. de Clésiphon.
si i mre. - P. lu gr. »me, blé). Ane art rail il. Cantine portative.
SITANE.s.m.Erp le reptiles sau-
riens de la famille des iguanien », voi ■
SIT IRCIIIE. v i ,i, -r., tt-'.;, blé; •*;/>■. il p gr. Adminisl i ali blés, ch i en lanlde la p
vres.
mi UtCIIIQI E.adj -2 g. 0_ui a rapport, qui est relatif a ia sitarchie.
si i IRE. s. m. En tom. Genre tères héléromères de la famille des sténély- Ircs, tribu des canlharidies, établi pour une . vivent en Europe.
SITARÉE. s. f. et. gr , uïto;, blé . F.ntoin.
Genre de diptères myodaires de li famille des
aciphorèes, établi pour plu lêces dont
.une au printemps dans les
environs de Paris.
SITA ni de. adj. 2 g. (et. fr., sil I i). Entom. Qui se r ipporte tu sitajudes. s. r pi. Famille de coléoptères qui a pour type le ge ire
SlT.-vitiov s. m. Mélr il. ai ■ ployé en Egypte et dans une p u e de I Ai i tailla I8a partie de la drachme.
SITAR1S. s. m.(pr. ci-ta-riss). Entom. Syn. de SITA RE.
S1TARQUI s.m.(él . iTt-.;, blé; ij-
K>„ commandement Intiq . Fonctionnaire charge de l'administration du blé.
* SITE. s. m. [et. lat., situs. même signif.; rad. sedere, être assis). Exposition, partie du paysage considérée relativement a l'aspect qu'elle présente. Site riant. preste,
.irmant. Sile admirable. Site agréable, pittoresque. Les sites du Poussin, de Claude Lorrain, de Joseph Vernet. Ce peintre choisit bien -assîtes. (Acad.) La nature a planté dans tous les sites du globe des végétaux pi ; changer en parfum le méphitisme de l'air, et â servir de décoration aux tombeaux par leurs formes mélancoliques el religieuses. [B. de St- P.) Lorsque dans ses promenades un site pittoresque se présentait âsa vue, elle se plaisait à en chercher les harmonies. ; A. Martin.) bans le site même de ces résidences il y avait quelque chose qui rappelait le souvenir des paysages d'oulre-Rhin. (Aug. Thierry.) Cherchez an sue où votre main prudente Puisse établir vos pénates des chants .Campenon.)
— Forlif. Plan de site. Plan qui effleure les points culminants d'un terrain, en se prolongeant jusqu'à la limite de portée des armes.
SITELLE. s. f. Anliq. rom. Sorte d'urne dont on se servait dans les scrutins ou pour tirer des noms au sort.
SITÉYTE.s.m.(étym.grM»i-«uTi;;,engrais-
Entom. Genre de coléoptères lètramè-
la famille des curculionides gonato>-è-
res, tribu des érirhinides, établi pour quatre
espèces du Cap el des îles Philippines.
SITIIIEU ou S1THIU. Géogr. Nom primitif de Saint-Omer.
SITHOX. s. m. (de Sitkon, n. mylh l ■ Entom. Genre de lépidoptèresdiurncs, établi pour une espèce exotique.
SITHO.ME. Géogr. anc.L'ne des trois presqu'îles qui terminent la Chalcidique.
mer Egée. Elle était situéeentre le mont Alhos et la presqu'île de Pallène.
— Se prend quelquefois pour la Thrace.
SITIIOME.X, EXXE. s. G .: Habitant,
habitante de la Sithonie.
— adj. Qui appartient à la Sithonie et à ses habitants.
SITICEX. s. m. [pron. si-ti-cenu ; mot latin, même signif.). Antiq. rom. Nom donne aux musiciens qu'on employait dans les funérailles pour jouer de la trompette. On dit aussi «7ïcine.
SITIFIS. Géogr anc. Ville le la Mauritanie,
nnait son i à la Mauritanie Sitifieune, a l'E. de la contrée. Au). Sêtif.
SITIOLOGIE - 9v, aliment;
. i âge écrit sur les aliments.
Savante sitiol
SITIOLOtilyL'E. adj. -2 g. Qui a rapport aux aliments, à la siliologie. Traité siliologique.
SITIOPHORlE.s.f. et. gr.,<j;T;ov, aliment; çôôo;, crainte). Med. Refus absolu de nourriture.
SITUA. Géogr. Ile de l'Amérique du Nord, dans le Grand Océan; ch.-lieu, New-Arkangel. Elle fait aujourd'hui partie du territoire d'Alaska.
SlTOCHROA. s.m.(pr.ci-/0-Aro-a;ét.gr., oTtoî, blé; /?&«, couleur). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des pyralides, établi pour quelques espèces.
SITOCOME. s. m. (éLgr.,9Twç,blé;Mn«Ty, soigner). Anliq.gr. Magistratathènienquiavait inspection sur les blés et les greniers publics. Le sitocome était â peu près ce qu'était l'édile céréale chez les Romains. (Trèv.)
sur
SITOLOBE.S. m. et gr., «Tioç, blé; V«64î, lobe). Bol. Syn. de dicksonie SITONI [.gr.
Officier d'Athènes chargé d'acheter le blé pour les besoins de la ville.
— Enl m. G
do la famille des curcu
[< , établi pour environ ■ E irope.
S1TOPI1 \-.i i ,«t»;, blé ;
llist. nal. Q Ani-
maux sitophages.
SITOPHILE. s. m. ét.gr , ?qui aime,. Bnlom. G< '
le la famille des curculionides gonatocères, tribu des rynchophorides, établi une vingtaine d'espèces universellement répandues sur la surface du globe.
siToiMlYl.AX s. m. [étym. gr., ttt .
suiaç, gardien Anl ( %r. Uagistrat athénien qui veillait â cequ<- ;
plusde permettait. On dit
aussi sit<'\tkiUtce.
* SITÔT. adv.(de imp-
tement. Il n'arrivera pas sitôt. Je n'arriverai pas sitôt que vous. Ne m'att Loi. Ces
ordres ne sont point encore venus, et je crains qu'ils ne viennent pas sitôt. [J.-J. Rouss.)
— Ondilaussi de titôt Le chasseur ne paraissait pas disposé â reprendre de sitôt sa course. (G. Ohnet.)
— Sitôt que. Aussi rapidement que.
Gageons, ilit celle-ci. que vous n'atteindrez pa?
- b<lt. (t-* FaNTAl.\E.)
— Sitôt que.UiC conj. Dès que, du moment que. Silùl qu'il en eût reçu la nouvelle, il partit.
Sûàt que sur un vice ils pensent rne confondre. C'est en me coi rigeanl que je sais leur répondre.
(BOILEAU
SITTACE. s. m.
quet). Ornith. Syn. i ara.
SITTACILLE. s.f \n\cita cillejl mouill.; étym.gr.tvtTTii, pic). Ornith. Syn. de dendhoco-
lapte.
SITTAItD Géogr. Ville des Pays-Bas. à 17 kil. N.-E. de Staësti icht, dans la prov. de Lim bourg; 6,i)0i) h.
SITTASOME.s. m. (pr. ci taçome ; et. gr., -r—r, pic; 7~;ia. corps). Ornith. Genre de la famille des grimpereaux, établi pour le picucuie fauvette.
SITTÉ,ÉE.adj >'■{. gr.,ffimi, pic). Ornith. Qui ressemble i uni sittées. s. f.
pi. Famille de passi inl pour type le
genre siltelle.
SITTELLE s. f. (et. gr., 7;~r„ pic). Ornith. Genre de passereaux de la famille des grimpereaux, caractérisé par un bec droit, pointu et recouvert par une corne très dure et par les doigts des pieds, qui sont très longs et armés d'ongles droits et poinlus. Les sittelles ont un caractère doux et taciturne, grimpent le long des arbres, dont elles frappent l'ècorce avec leur bec pour y découvrir des insectes et des larves ; elles vivent aussi de fruits et de graines. L'espèce la plus commune en Europe est la sitlelle torche-pot. || Syn. de sittine
SITTINE, s. f. et. gr., vhm, pic). Ornith. Genre de passereaux de la famille des grimpereaux, iribu des siltinées, voisin du genre sitlelle, établi pour plusieurs espèces du nouveau monde.
SITTIXÉ.ÉE. adj.(èt.gr.,rôTi), pic). Ornith. Syn. de sitte.
* SITUATION, s. f. pr. ci-tu-a-cion ; rad. Assielte,posiiion,eu parlant d'une ville, d'une place de guerre, d'une maison, d'un jardin. Belle situation. Situation avantageuse. Situation favorableau commerce. Situation commerciale. Situation militaire. La ville de Venise était, par sa situation, incapable d'être domp tée. Volt.) Choisy-le-Roi est un bourg placé dans une situation très agréable. (Du!.)
— Position qu'occupe une chose, un objet. Xous ne jugeons des situations que parce que nous voyons lesobjets dans un lieu où ils occupent chacun unespace déterminé. (Condill.)
— Position, posture où est un homme, un animal.Situationcommode.Ce malade est dans une mauvaise situation, il faut le changer de place. Mettre un malade dans une situation convenable. Prendre, quitter, avoir telle situa-
i: essaye de toutes les situations, et ne peut se plaire et se fixer dans aucune. (Mass.) bans celte situation, la fenêtre nous servait do table. (J.-J. R 5S
— Fig. État, condition, fortune. Être dans une belle situation. Être dans une bonne situation. Tel est le malheur de ma situation. Ne vous plaignez jamais do votre situation que lorsque vous ne trouverez absolument personne qui, la connaissant, veuille en changer avec vous. (Boisle.) Il fut aussi question de moi, et mylord s'informa avec intérêt de ma situation. (J.-J. Rouss.) Considérez ma situation •
de mon embarras. (Id.) Notre situation influe beaucoup sur notre caractère et nos opinions. C Mm0 Roland.) Le [ ers sa
femme est de lui préparer une situation honorée. (Las-Cases. J'ai toujours vu ciairementma situation. ;X. Marinier.)
— Fi?. II est des moments dans l'histoire où un homme est une situation. (L. Blanc.)
SIXT
SKIE
— État, disposition es. Affairesqut sont en bonne, on mauvaise situation, dans
situation. Être dans nul- situa- Dai la situation où
s<-.iii ]• - : itique,
inquiétante, désespérée des affai
— Fi/. État, disposition lirTcsi îrne dans une situation tranquille, fort i - ii esprit était dans une sil
5e trouver dans une sittiali vorable pour quelqu'un. L'àme ne peut pas contenir longtemps les mêmes situations,p&rce ■ à un c Tps ^ li ne peut les souffrir. (Monlesq.)
— Financ. et Àdmin. État où se trouve une
.un approvisionnement Examiner la situ ition de la caisse, du magasin. État, l i du situation, en deniers, en denrées. Feuille de situation.
— Littér. Dans le drame, l'épopée, les romans, Momcnl de l'action qui excite vivement l'intérél Situai on iragique.Situalion comique.
. amener cette belle situation '{■- i mblance, Vol- Coletteintéresse ei louchi comme Julie, I ations.(-i.-J. Rouss.)\\Ce personnage cfit eu situation. H est placé en scène,
m dans la pièce, de manière a es une vive attention. || Vers de situation, mot de .situation, beauté de situation. Vers, mot, ' qui tire de sa situation toute sa force, son mêril
5yn [le gisement.
np, SITUATION, POSITION, ASSIET- TE Situation marque la manière dont L'objet t-M placé relativement â ce qui l'entoure; la position est la place qu'occupe un objet rela
■ ni â l'usage, à l'utilité qui en n ['a nette marque la place fixe, stable, occupée ; idéré ''o lui même.
SITUÉ, ÉE. part. pass. du v. Situer. S'empl
a Ijectïv, Maison bien situ.'.-, mal située. Ohâ
tenu silui lai colline.Camp
tué. Ville a Imirablement bien située.
\ ituée sur la mer, sur un Qeuve. Venise
êe sm des lagunes. .M lison, ville située
i App ' rtemcnl sil né au mi li. On
vrai! le temple de loin, quoiqu'il fût situé dans
mais cette vallée était spacieuse.
Fontaine. Troie était située au pied du mont
Ida, i quelque distance de la mer.(Barthél.1 Le
pilote et ses aides, dont la cabane est située
i gouvernail el de la boussole, dirigent
la route du vaisseau. (B. de St-P.) J'aperçus sur
une petite colline un couvent situe dans une
p .n charmante, (Id.) Barcelone, l'une des
villes les plus florissantes de l'Espagne, silure
sur les rives de la Méditerranée, sons le plus
beau climat, entourée de campagnes fertiles.
H - ■ Belloe.)
— S'est employé au figuré comme on emploie aujourd'hui le mot placé.
Nod, il n'esl pas d'Ame un \>*n bien tituie
Qui veuille d'one estime linsi prositiuée. iMoLif.iiK )
— l*i nt. Se dit par pléona me ai ec sis. I ne m i .n . une pièce de terre sise et située
lead.]
* SITUER.v.a.lr«conj.(du \àt.situs, site). Placer, poser dans un certain en Lr >it, soit par rapport aux environs, soit par rapport aux aspi [du ciel, aux d : »ns Si-
tuer sa ma on, son château, ■ a ré! idenec, sur iinecolline,dans un vallon, à mi côte On a bit n situé ce pavillon. Où vouli / vous situer votre maison? On a mal situé ce château, il fallait le situer sur !<■ bord de la rivière Acad.
— Mettre une chose à la place qui lui convient. Dans les caries univci selles, vous app i e* nci à situer ces parties du inonde dans leur tout Boss.
— Fi»?. H. Taii x celle à situer les auteurs
qu'il étudie dans leur époque, ■ les y encadrer, a les y enfermer. (Sainte-Beuve. j
— se situer, v pr. Se placer, se poser d'une
ne manière Noti e coi ps se situe de la m èrelaplusconvenableà sesoutenii B s suct. l'on usité.
SITULE. s. f. Erpét, Nom spécifique d'un sei penl de l'Afrique.
— Antiq. rom. Espèce de vase pour puiser les liquides.
SIU. s. m. Omith. Oiseau du Chili, qui i essemble un peu au chardonneret.
SIUM.s. m.(pr. ci-omm;èt. lat.,x*Km, même slgnif.) Bot. Genre de la famille des ombelli fores, établi pour plusieurs espèces des régions tempérèes,ct dont les pi us communes sont cou nuis sous les noms vulgaires de berte ou ache d'eau, et de chervis ou girole. Le chervis est cultivé comm • légume dans les jardins potagers.
sniti: .. m. (étym. gr., «f», j'agite; oSpfc, queue Ornith. s vu. de turde et de curruca.
SI VA. Relig. ind. Divinité qui fait partie de la trinilé îles Hindous, et qui préside a la des-
trucli le la forme des êtres; cette deslruc-
o luit leur retour dans l'unité el dans le sein de Brahma.
SIVA-B M\ i \ , m Relig ind Se< I iteur do la religion de S\\ i,quip u*te le lin ■ 1 1 signe dislinctif. || PI., des siva-bakta
SIVADE. s. f. Agric. Un des noms de L'avoine.
— Ilot. Syn.de sibade,
si\ ADIÈRE s. f. Ane. mélrol. Mesure de capacité pour les grains, qui était employée
autrefois dans la Provence. Les huit sivadiè- .' une bémîne du pa ■ 1 1 ■
SIVAÏSTE. adj. et s. J g. Relig. ind. Adorateurde Siva; nom donne aux membres d'une se Le i elig iciisc des Hind nis. [U regai icSiva comme le principe unique de l'univers et le créateur de la matière.
SIVAL IRCTOS.s. m. {pr. ci-vaiar-ktoss ; de Sivatik, n. gé i et «lu gr. ■;-.«-■ ;. ■ u M unm. Genre d'ours fossile.
SIVALOURS.s. m. (pron. ci-va-lourss : de Siruitk.w i igi . i t d,i rr. mus .Hamm. Genre d'ours fossile. On dit aussi ampkiarctos.
S1VAN. s m. Chronol. Mois des Hébreux.
le troisième de leur année sacrée et le neu- \ ]■ me ■ le leur année civile
SIV \-R ATTUY.s. m. Relig. in 1. I li unelleque célèbrent les adorateurs de Si va et qui dur.- trois jours.
siv \s. Géogr. Ville de la Turquie d'Asie, capitale du vilayetde Suas: 18,000 h. Elle se nommait d'abord Cabira : Pompée lui donna le nom de Diospolis, puis elle reçut celui de Sebaste ..u \ugusta, en l'honneur du premier empereur. — Le vilayet de Stras, au s de la mer Noire, a 61,275 kîl. carrés el 572,000 bab Le pa pond à l'E. du Pont, au N. de la Ga-
lati et à 1*0. de l'Arménie.
six asch Met de . Géogr. V. n fride.
si v ami Kit 1 1 M s. m. [pron. ci-va-térioi/iui ; de Sirulik, n. geo^'r., -i du gi. ùr.fio., animal:. Hamm. Genre de ruminants, établi pour une espèce fossile trouvée dans les terrains tertiaires des monts Sivalîk.
SIVRY. Géogr. Bourg de Belgique, à 37 kîl. S.-O. de Charleroi Hainaul : 3,200 h ib
SIWA.Astron.La 140* planète télescopique, découvei te le 13 octobre ts7 * par M. Palisa.
SIWISTAN. Géogr. L'un des pays de l'Af- .n, au S. F..
S1WTGHA OUSIWUTCHA. s.m.(pr. eivtcha ou ci-vut-tcha). Hamm. Nom vernaculaire d'une espèce de phoque de la Hussie.
* SIX. adj. numér. -1 g. (pr. ci devant un mot qui commence par une consonne ou par une A aspirée, riz devant une voyelle ou une h non aspirée et eiss à la (in de la phrase ou lorsqu'il est substantif ; et. int.se.x, mêmesîgnif.). Exprime le nombre pair qui est composé de deux fuis trois elquise place entre cinq et sept. Six hommes. Six femmes. Six enfants. Six officiers Six soldats. Six chevaux. Six pou lois six œufs. Six bataillons. Six compagnies. Six maisons. Six provinces. Six fleuves. Six rivières. Six lacs. Six montagnes. Faire six lieues dans une journée. Dormir six heures. Dépenser six francs, six écus, six louis. La corolle du lis est composée de six pétales (J.-J. Rousseau.] Quel cours effrayant et salutaire l'esprit humain peut faire en six mois de révolution! iltayn.) Celui qui pence toujours la même chose doit avoir tort ions les six mois. (Ch. Nodier.)
— Signifie quelquefois Sixième. Page six. Livre six. Chapitre six. Numéro six. Charles six. On écrit plutôt Charles VI.
— Ane. cou t. Les six corps de marchands. La
draperie. iVj.Kri u-, la m n, ■,;,■, |lt pelleterie. la bonneterie i.-t l'.uf.vrerie.
— Véncr. Six chiens. Relais de réserve comprenant de vieux chiens.
— six. s m. Le nombre six. Six multiplié par six donnent trente six. six et six font don/''. La deuxième puissance de six Le produit de six multiplié par deux. (Acad.
— Le sixième jour du mois. Le six du mois. Le six mars. Le six mai. Le six juin. Le six du mois tombe un jeudi, un vendredi.
— Le sixième mois de la grossesse d'une femme. Cette femme est dans son six.
— Maison qui porte le numéro six. Le six de la rue des Saints-Pères.
— Le caractère qui représente le nombre six
I u sjx bien fait. Effacez ce sept et mettez un six à ta place In neuf renversé ressemble à mi six. Six cent soixante-six s'écrit par trois six 606 .
— Carte marquée desix points. Six de cœur. Six de pique. Six de trèfle, de carreau. Avoir deux six, trois six dans son jeu, on main.
Et pur i '- de cœur je me mi ■ m - .
£ ni p >■ le dé|iîl i'i -tri ei tin seul mot. (Hol.)
— Côté du dé marqué de six points. Amener doux six. On appelle sonnet le coup qui amène deux six.
— Double-sir. Au Jeu de domino, Le dé qui porte deux fois le point six. Poser tedouble-six.
— Mus. Mesure à six-quatre. Mesure compo sée de six noires. |j Mesure à-six huit. Mesure composer de six croches, li Mesure à six-seize. Mesure composée de six doubles croches formant deux temps.
— A la six-quatre-deux. loc. adv.Fam. el p ■ ■■ pul. San- sohi ni attention.
six [Jean .Poète hollandais, né à Amsterdam. Pils-ITiHi, rs| surtout connu par la lia fédie de Médée, que les critiques hollandais regardent comme un chef-d'œuvre.
* SIXAIN, s. m. (pr. ci-zein). V. si/ vin.
six \i\k. s. f. (pr. si-zèné). V. sizains.
six BLANCS Ane. mélrol. Monnaie valant 30 deniers ou i sous et demi.
SIX-CLEFS s. m. Horlog. Espèce d'étoile de métal aux six pointes de laquellesont flxés six canes de clefs pour montres.
SIX -DOIGTS, s. m. Pêch. Filet à larges
mailles, dont on se sert en quelques endroits.
SIXENER. v. n. 1«> conj.(pr. si ze-nê). Se
disait autrefois en parlant des semences qui peuvent durer six ans.
SIX-FOURS. Géogr. Comm. du cant. d'Ollîoules, air. de Toulon (Var); 2,700 hab.
* SIXIÈME, adj. 2 g. pr. ci-zi ème Nombre ordinal de six, le cinquième plus un. Le sixième rang. La sixième colonne. La sixième personne. Le sixième jour. Le sixième enfant. Il y a beaucoup de personnes a qui il manque un sixième sens, relui du bon et du beau.
Buste. J'aurais voulu lui donner tout mon être (a la femme ; cette volonté vive acheva mon existence, je sentis naître un sixième sens. (Bulîon.)
— La sixième partir d'un tout. Chaque partie d'un tout qui est ou que l'on conçoit divisé en six parties. Prendre la sixième partie d'une chose. La sixième partie du bien de mon père lo es! lévoluc.
— Mus. Sixième degré. Nom donné quelquefois à la sixte.
— sixième, s. m. Chaque partie d'un tout divisé en six parties égales. Avoir un sixième dans une affaire. Partager une chose en sixièmes. Trois sixièmes égalent une demie. Six sixièmes égalent un entier. Il est héritier pour un sixième. Acad.)
— Le sixième jour d'une période. Le sixième de mars, de janvier, de juin. Le sixième <\>- la lune. H vint le sixième du mois passé. On dit plus ordinairement le six du mois.
— Le sixième étage. U loge au sixième, sous les toits.
— Chaque élève de la sixième classe dans un collège. Un sixième. Les sixièmes. Un sixième plus fort qu'un cinquième
— sixième, s. f. La sixième classe, d'un col lège. Èlè\re de sixième Professeur de sixième.
I hè , version de sixième. Faire sa sixième.
Entrer en sixième. Sortir de sixième. Je ne m'étais jamais mêlé d'être si savant que cela, et toutes mes éludes n'ont été que jusqu'en sixième. (Mol.)
— Ensemble des élèves d'une classe de sixième. La sixième est plus faible cette année que les années précédentes. Toute la sixième assistait au convoi de cet élève.
— Salle ou se fait la sixième. Les bancs de la sixième La porte de la sixième. Les fenêtres de la sixième. Les murs, le plafond de la sixième.
— Jeux. Aux cartes, Suite de six cartes do
même cou leur. L' ne sixième de roi. Une sixîè
majeure. On dit plus ordinairement seizième.
* SIXIÈMEMENT, adv. (pron. ci-zi-è mentait . En sixième lieu; pour la sixième fois. Cinquièmement, sixièmement.
SIX-PANS. s. in. Pièce de fer avant sï\ pans. L'arbre de la noix est termine par le, s/'.rpans, qui s.' loge dans le trou à six pans pratiqué dans le corps du chien. (Ch. Laboulaye. )
SIXT. Géogr. Comm. du cant. de Pipriac, an. de Redon (Ille-et-Vilaine: ; 2,300 hab.
* SIXTE, s. f. [du lat. sr.rfus, sixième). Mus. Intervalle de deux sons différents, à distance
l'un de l'autre de six degrés en montant c
me do lu, vè si, tni do. Il y a trois espèces dn sixtes : la si île majeure, comme de ilo naturel à la naturel ; la si vie mineure, comme de ilo naturclà la bémol; la sixte augmentée, appelée autrement sixte superflue, comme de do naturel à la dièse. A ces trois espèces de sixte on ajoute encore la sixte diminuer, qui comprend un intervalle de sept demi-tons.
— Astron. Soixantième partie de la quinte, dans la supputation du temps.
— Géom. Soixantième partie de la quinte, dans la mesure des angles et des arcs.
— Jeux. Jeu de cartes qui se joue en six parties, entre six pers tes, à chacune desquelles
on distribue six cartes. Ce jeu a beaucoup d'analogie avec la triomphe.
SIXTE rr [Saint). Ne à Itome, pape de 1 19 à 127, martyrisé sous Adrien. On l'honore le t> avril. || sixte ii (Saint). Pape, né à Athènes, 257-258, martyrise sous Vatèrien. Fête, le 6 août. || sixte m (Saint). Pape, né à Rome, I3â- ;lo. Fêle, le 28 mars. || sixte iv Francesco délia rovere). Pape, probablement lils d'un pêcheur , né près de Savoneen i il», fut général des frères mineurs, cardinal, et succéda a Paul 11 en 1471. Il essaya de réunir les chréi irus.niiii ,■ los Turcs. II songea trop à l'agrandissement de sa famille : ses quatre neveux n-, ni enl des priu.-ip tuUsou furent cardinaux; il a fait construire la chapelle Sixtine au Vatican, et fondé, en 1 1 7M. la fèie de la Conception de li Vierge. || sixrr: v Félix perhetti), ou sixte-quint. l'apo, né au village dos Grottes, près de Montai to (marche d'Ancône), en 1521, instruit par charité, fui prédicateur distingué, pi ifesseur de droit canon,inquisiteur a Venise, cvêque, entin cardinal eu lô'ti, et archevêque de Fermo. Pape en 15S5, il poursuivit le brigandage, Ut renaître l'agriculture, le commerce el l'industrie ; protégea les lettres et les arts; embellit Rome el fixa le nombre des cardinaux a 70. Tout en soutenanténergiquement le parti catholique en France, il ne se fit aucune illusion sur la Ligue, et se rapprocha de Henri IV, dès qu'il le vit pencher vers lecatholicisme; il mourut en 1590.
SIXTINE. adj. f. Ne s'emploie que pour dé-
signer une chapelle du Vatican, construite sous Sixte IV el peinte par Raphaël. Les musiciens de la chapelle Sixtine.
SIX-VINGTS, adj. num. pi. 5 g. S'est dit pour Cent vingt. Il partit accompagné d'environ six-vingts chevau-x. Malherbe.)
SIYAn-GUSa.S.m.(pr.ct i i-i/ueh) Mamm.
Nom vernaculaire du caracal, chez les Orientaux.
*SIZAIX.s.m. (on écrivait autrefois sixain).
f'i'-i'o de | sie c.inp'.isee de six vers. Écrire
des sizains. Mettre des maximes de morale eu sizains. Réciter un sizain.
— Strophe de six vers.
— Paquet de six jeux de cartes. Trois sizains de caries entières, de cartes de piquet, de revorsi. Je gage qu'on n'use pas la deux sizains de cartes dans toute une année. (Dîder.
— Ane. art milit. Ordre de bataille suivant lequel étaient rangés six bataillons sur une mi me ligne.
— Comm. Rarrique contenant 110 litres et appelée aussi demi tiereernlle.
— Ornith. Nom vulgaire d'un chardonneret dont la queue n'a que six pennes ici minées de blanc.
— Techn. Paquet de six milliers d'épingles. || Paquet de six pièces ou demi-pièces île ruban de (il ou de laine.
SIZAIXE. s. f. Collection desix personnes ou six choses. L'ne sizaine de promeneurs. Lue sizaine de francs.
SIZAI,. Géogr. Ville i\\\ Yucatan (Mexique), au N.-O. de Merida, lui sert de port. Près «lo la sont les ruines d'anciennes villes des Mexicains Mayas.
SIZE. s. f. Techn. Instrument destiné à peser les perles.
siZF.it IX. s. m. Ornith. Genre de la famille
des fringillidés. établi pour les espères de linottes nommées vulgairement cabarets ou petites linottes. Le sizeiin est un oiseau de passage assez commun en France, et voisin du tarin, dont il se distingue par sa couleur brune, tachetée de noir en dessus, blanchàtreendcs-
s.njs.
* SIZF.TTE.s. f. Sorte de jeu de cartes qui se joue à six personnes, et dans lequel chaque joueur reçoit six cartes. Jouer à la sizetle. Le jeu de la sizette.
SIZUN. Géogr. Ch.-!. de cant. de Farr. do Morlaix (Finistère), sur l'Élorn ; 3.ÎHH) hab.
SKADE. Myth. scand. Déesse Scandinave qui préside à la chasse.
SKAGEN {Cimbricuni prcimontorium). Géograph. Cap du Danemark, au N. du Jutland.
SKAGER-RACK. Géogr. Bras de mer en tre la Norvège au N. et le Jutland danois au S. Il a 300 kil. de long sur 115 de large, et fait communiquer la mer du Nord avec le Kattégat et la mer Baltique au S.-E.
SKALDE.s. m. Antiq. V. scai.de.
SKALHOLTOU HEIXKIItlIv. Géogr. Ancienne capitale de l'Islande, à 65 kilo m. E. de Reikiavik.
SKARABORG ou WESTER-GOTII- I.AXD. Georp. Lan de Suède, dans la Gothie, qui a 8,571 kil. carres et 250,000 hab. Le ch.lieu est Marienstadt; les villes principales s,>nt Carlsborg el Skara.
SKATINER. v. n. 1" conj. (de l'angl. to skate. patiner). Neol. Patinera l'aide de patins à roulettes.
SK ATING-R i x K.s.m. (pr.ska-tinng-rink). Néol.Lieu ou l'on skaline.On dit aussi simplement skating.
SKÉLIPODE.adj. -1 g. (étym gr., waIÇw, je renverse; itoaç, r.o$h;, pied) Ichtyol. Qui a les nageoires ventrales placées au-devant de l'anus |j skflipohes. s. m. pi. Famille de poissons dermodontes
SKELTOX (John). Poète anglais, né dans le Cumberland, 14li9-15'29, quoique ecclésiastique, attaqua les piètres, et surtout Wulsey, dans des satires très mordantes.
SKËXÉE. s. f. (ei. gr., nqri), tente). Moll. Genre de gastéropodes de la tribu des trochoïdèes.
SKÉNOPODE ou SKÉPOXOI'ODE s. in.
fél.gr., itkîïvqï, tente ;*oî,-, Tcoîà;, pied). Ichtyol. Genre de poissons xiphioïdes.
SKEPPEL, s. m. Mélrol. Mesure de capacité usitée dans les Pays-Bas et valant -J7 litres 81.
SKKIMTXD s. m. Met roi. Poids de Suède, valant 170 kilogrammes -i!l grammes.
SKEVI-KARE. s. m. Hist. relig. Membre d'une petite secte suédoise qui date du xviii" siècle, et qui est presque éteinte maintenant. Cette secte croit être restée seule fidèlement attachée à la communion des saints.
SKI vriIO.fanc Sciât fios). Géogr. anc. Mode l'Archipel, au N.-E. de Négrepont; 8,000 hab." Ch.-L, Skiatho. Elle fait partie du nome de Négrepont (Grèce).
SKIE. s. f. Planche de sapin large comme le pied et longue de deux mètres, dont les peuples du Nord se servent pour glisser sur la neige.
SKIELXIKE. s. m. Hist. retig. Nom donné à des sectaires russes qui rejettent les images sculptées, et qui, pendant tout le temps que
SLAV
SLOA
SMAL
SMER
dment leurs prières, regardent par une fenle Ira versée par un rayon de lumière*
SKIFF, s. m. (forme anglaise du moi esquif . Navig. tluv. Bateau 1res Ion,:, exel poititu des deux bouts.
skiluxg. s.m. Métrol. Monnaie de en usage en Su ide, valant Ofr. » "
SKIMMIE. s i". Bot. Genre de plani colylédones de > a famille ries ilicinées, ayant pour type un arbrisseau du Japon.
siiiwKiti s. f le Skiwter, n. pr. , B il - . nre de fuchsias.
SKINNÊRIE. s.f. (deS n pi B '
Genn de la famille des convolvulacées, établi pour des plantes herbacées, vol u biles, gazonnanies, qui croissent dans les Inde-.
SKII'K ou SKYPE. s. m. Linguist. I de la famille indienne et du rameau gr lin. On parle celle langue en ai a
SKII'ÊI me. s. 2g Elhnogr. Albanais.
— adj. Qui appartient à ce peuple.
SKIltROl'HORE. s m êl gr., o»îj^bî, tumeur ; . Bot. G nre de la famille dès i luIî poui ^ de l'Austra-
SKITOriIYLLE. s. m. Bot. Syn. d'ÊLEO- DENDRE.
SKODIQUE. adj- - g- C<le Skoda, nom pr. .
M l. Se dit d'un son particulier produit par la percussion dans diverses maladies, telles que la pneumonie ou les épanchemenls pleurûtiques.
SKOGBOLITE. s. f Miner Syn. de rANTA-
LITE
SKOPTZI. s. m. Bist. relig. Nom rJ
des sectaires russes qui pratiquent la lion sur eux-mêmes pour ne pas reproduire la raee humaine, qu'ils regardent comme mauvaise et ennemie de Dieu. Les femmes | partie delà secte subissent l'ablation d res,
SKOROIUTE. S. m.(èt. gr-, no?ô£ Minet. V. scorodite.
SKOUPTCUINA. s. f. Assemblée des députes serbes.
SKOl'UA. s. m. Ornith. Nom donné à une espèce de canard de l'Europe.
SKRZYNECKI .Jean de màtha). Général polonais, né en Galicie, 1786-1860, combattit dans les légions polonaises au service France eu 1806, et fut colonel dans l'armée polonaise. En i>S3»», il fut nommé, lors de l'insurrection, général de brigade; puis, élu généralissime, le 25 février 1831, il releva le moral de l'armée; il fut vainqueur à Wa Dembie, à Siedlce, à Iganie; puis fut défait à nka. 1! se réfugia en Autriche.
SKl'TTÊItl'IMTE. s. f Miner Arséniure ait, qui contient quelques parcelles de fer et de soufre.
SKVE. Géogr. Ile d'Ecosse, dans le groupe des Hébrides. au N. de Mull, dépend ducomtc d'Inverncss.Gn.-l., Portrée. Grottes curieuses, beaux pâturages, excellents bestiaux, pèche active.
SKYlto. Géogr. Nom modem ile de l'Archipel ; 2,000 bab. Capitale Skyro; 1,000 bab.
SKYTALANTHEouSKYTANTHE. s.m.
I . vxuiàXit, lanière; SvJo;, fleur . Botan. Genre I ■■ s, établi pour des sous-ar-
brisseaux du Chili.
SKYTE. s. m. Petit couvent grec relevant de ceux du mont Alhos.
SLABBÉltlE. s f- de Slabtrer, nom pr. . 1 Genre d'acalèphes du groupe des méduses.
SI. ABltE. s. m. Mar. Ancien nom des ques employées autrefois par les Hollandais à la pèche du hareng.
SLACK (La). Géogr. Petite rivière tributaire de la Manche, passe à Ambleteuse.
SLAMI-AIOKESKI.s. m. Nom donné à la fourrure du lièvre de Moseovie.
SLAXTZA. s. m. Botan. Nom vernaculaire d'un arbuste du Kamtchatka.
SLA II GA\ Do. ad v. Mus. Mot italien qui signifie en élargissant, et qui, sur les partitions, indique qu'on doil donner plus de largeur au mouvement
SLATÉ s. m. Nom qu'on donne en Afrique aux nègres libres qui font le commerce d'esclaves qu'ils amènent de l'intérieurdes terres.
SLATÉRIE. s. f. de Slater,n. pr.}. Botan. Syn. d'opHiopoGON.
* SLAYE.s. 2g. Elhnogr. Xom donné à une des grandes familles de laraceindo-etiropéenne. Les tribus des Slaves,parlie- d*As trèrenten Europe et s'établirent en II i le nom de Weudes ou Yéitètes;suv les la mer Noire et du bas Danube, sous les noms de Jaxyges, Battantes et Roxo tans. \
■ nie invasion des barbares, les Slaves étaient épais entre la Yislu le, la Thi \ ga. Ils se divisaient en trois branches l - Wekdes, ou Slaves occidentaux, comprenaient les Tchèques, en Bohème, les Leckhes, i s Po-
■ et les LeUons,qui s'établirent en P et en Lïthuanie ; les Moraves en Mura: S irabes, les Willzes et les 0 bot ri tes, Pomêranie,le Brandebourg, le Hccklembourg
et la Lusace.Les Slavi s septentrionaux' . \
I formèrent le principal fond de ii nal Les Slaves méridionaux, ou Esc ai ons, se rèp tn La lu Danub lepuis l'Adriatiq ■ l'Ardu* pel,sous ■ ■ B isniaques, Serbes,]
il li \ xiv* siècle, les Sei bes p iler un nouvelempiredOr < m, lorsque Aumr.it 1er les battit h ' i
■ 0 lombei enl s ts la suzeraineté de magne, puis sous la domin ttiond'i leGrandetde urs Les Slaves du
X. formi rent, sous la le quelques
Luriers Le
Slaves,au nombre d em iron I0U million fessent pour la plupart la religion grecque.
— a I Ho Peuple slave.
— Linguist. Langue slave. Langue de la famille in ne, qui n'existe plus qu'a l'état de langue écrite La langue slave a une analogie remarquable avec lesanscrit. I d'une grande richesse. ; Langues & aves. Langues dérivées du slave primitif, et que l'ondi-
n deu x classes, ■ i lu sud-
ellcs de l'ouest; a la première se rattachent le russe, le bulgare, les) n e ecclésiastique, l'illyrien serbe, croate, Slovène), à la Ùs, le (chèque ou bohémien, le slovaque, le serbe de Lusace.
SLAVISME. s. m. Caractère de l'ensemble des populations slaves Système politique qui tend à rassembler tous les Slaves sous la même domination. En ce sens, on dit plutôt panslavisme.
SLAVISTE. s. m. Celui qui étudie l'histoire et la langue des S
SLA VON, ON NE. adj. Ethnogr. t)ui appartient aux Slaves ou à leur langue.
— sla von', s. m. La langue des anciens slaves, usitée encore aujourd'hui dans la liturgie de l'Église russe.
SLAVOMK Géogr. V. ESCLAVOME-
— slavomk. Ancien i yaume situé sur le^ - î - la Baltique, de l'Elbe a la Peene. do
SLAVOPIULE. s. m. étym. fi ,S
uni). Nom, en Russie, des partisans du système de fédération des peuples slave-.
— Adjectiv. Le parti slavophile.
SLEIDAN Jean philippson. I ; .Historien
allemand, né a Sleiden, près de Bonn. 150-ï- 1556, pi ofesseur d'histoire a Slrasb i u g, lôiJ. a écrit l'histoire dans un style clair, poli, élégant. On lui doit un abrégé de Froissarl, .-t une veision libre de Comines; lie Statu religioHtset reipublicx.Carolo quinto t. ■ . • metUarii, en 25 livres; De Quatuor Summis imper tis Libri Ut. livre qui a eu plus de 00 éditions; etc., etc.
SLÈPE, s. m. Maiura. Syn. de zemm.
SLESV1G ou SCHLESWIG Du :
Géogr. Province île Prusse séparée du Jutlau I. a i \ . par le cours de la Kœnigsau : lu 11 Istein.au S. .par celui de l'Eyder, et comprenant
— îles L*A Isen et de Femern dans la mer Baltique, et l'iledeSylt dans la mer du N
pil . Slesvitj ,*villesprîncipales>Apenrade, Dûppel, Eckenifoerde, Flensburg, Frie Irichstadl, Friedrich sort, Ifusum, Tondern, Tonningen,
r bourg, Augustenbourg, Burg. L< vîg appartint au Danemark jusqu'en 1854. Il y avait dans le pays de nombreux colons allemands, qui. ei 18 Ï9 - lyèrent d'obtenir par la révolte une administration particulière, et n'y réussirent pas. En 1864, la Prusse, l'Autriche et la diète delà con; germanique sommèrent le roi de Danemark de leur donner - ,et, sur sou refus, l'attaquèrent. Les Danois, vaincus à Dùppel, furent >sés ; l'Autriche et la Prusse se pai tarèrent la conquête; puis elles se brouillèrent, et l'Autriche vaincue perdit sa part. Le S - g forme avec le llolslein la province pruss . S Uolsteiu, qui a 18,841 kil. carrés et 1,150,000 hab., presque tous protestants.
— slesvig. Ville de Prusse, c ipitali
même nom, à \ï kil. \ de Kiel; 11,000 liab.B n port sur la Se h loi ou Schlct-Fiord.Aux environs est le château de Gotl
SLÉVOGTIE. s. f. (de Sleiogt, n. pr. . B '■ Genre de plan les de la familledes gentianées. || Syn. d'HippioN.
SLEYDINGE. Gë igr Comra. delà Flandre orientale ^Belgique"!, à 12 kil. de Gand; 4,7W bab.
SLIGO. Géogr. Ville de l'Irlande, ch.-l. du comté du même nom. à l'embouchure du Gai ins la baie de Sligo, à 102 kil. S. de Londonderry (Gonnaughl). Toiles, laines, grains; 11,000 hab. — Le • m:e k Sligo Louche a '-eus de Lcitrim.hVseoinmon et Mayo ; sol montueux, landes; mines de cuivre.
SLINGELANDT (Pierre van). Peintre hollandais, ne à Leyde, I610-J691, élèvi
rard Dow, a peintdesscènes familières et quelques portraits.
SLIVNO OU SELIMNO, SELIMM V turc Istamdjt). Géogr. Ville du vilayet d'Andrinople (Turquie], au pied du Balka'n. I de lain ses; canons de fusil ;
hab.
SLOANE. s. f. Bot. Syn. de sloanee.
SLOANE [SirHansJ. Médecin et botaniste, néàKillileagh ïrlan le , 1660-1753, médecin en
chef de l'armé
i 1res, membre associé de l ' \ i i , 110S ; il
État. 0 '
tm qtise tn insida Jamatca - U I Barbade, Saint-t ' fa Ja-
i te.
SLOANE, ÉI l
genre sloanèe sloanees s : pi. Tribu de la famille des lihacées ayant pour type le inée.
SLO INÉE - ; 1.- Sloane, n. pr B G do plant. -s de la famille des tiliacées, tribu des sloaiièes,établi pour quelques espè ■ bresde l'Amérique tropicale et des Antil SLO wni n . ni m pi . U •
isition «le la i
liite.
m on i / - - ir fia ma n I,
né à Anvers, 1655- 1T-J*;. • .i Par s, l ..i ;sé [uelques bons
SLODTZ
Paris, 1705-1761 remarquables pour cette nce.
SLOGAX. s.m. Hist.Cri l'un clan
'-.lis.
SLOKA s m. Littcr. ind. Strophe de deux vers d'un poème in. lien.
* SLOOP, -m. (pr. sfowp).Mar. Mot emprunté de l'anglais, par lequel on désigne un bâtiment de cabotage n'ayant qu'un màt vertical sur lequel sont grées un hunier, une voile trapézoïde et une autre grande voile dont on ne se sert que lorsque la mer esldifficile. S
de guerre. Nom donné aux
vclles elen général à tous les petits bâtiments
de guerre.
SLOTII. s. m. (pron. slotl). Mamm. Un des noms de l'aï ou pares
SLOUGUI . SI ol t.t I N
C'était bien
lougui fin et nerveux pays, le compagnon de toutes ses chasses. A Daudet.)
SLOUTCH. Géogr- Nom de deux r:
de Russie : l'une, affluent de la Goryne. arrose la Wolhynie, coule àl'E., au N.,au N.-O., et finit après I50k.il. de cours; l*autre,afDuent du l'npel. arrose le gouvernement dt et a un cours de 15<.i kil.
SLOVAQl'E. adj. ï g. Géogr. <Jui appartient aux Slovaques. Kace slovaque. Langue slovaque.
— slovaques, s. m. pi. Peuples de race slave. répandus dans la M i Hongrie; sont, en Uongrie.au : 1,800.000, dans les m inlagnes du N -i i P sbourg a Éperies. ! Au singulier. In Slovaque.
— slovaque, s.m. Linguist. La langue slovaque.
SLOVÈNE, adj. f Se dit d'une langue parlée pai - - t - lu Midi et qui est employée, avec diverses nuances, principalement dans la Carniole et la Styrie.
— slovehb. s. m. Linguist. La langue Slovène.
SLOVO.s. m. Linguist. Nom de la dix-huitième lettre de l'alphabet slave, répondant a notre S.
SMACK. s. m. Mar. Grand bâtiment à un màt, gréé l'une voile qui se hisse t
i i îsais s'en servent pour la
* SMALA D.s.f. yantpourrad.
lamal, porter . Chez les Arabes, Heu:.
- l'un chef puissant, où habitent sa famille et ses se sonidéposéss drapeaux de commandement. >es rien» »s ses équipages. La smalah accompagne son chef dans tous ses mouvements, soit quand il esl vainqueur, soit quand, vaincu, il esl obi fuir dans le désert. La garde de la smalah esl à une troupe de soldats d'élite. La prise de la smalah d'Abd el-Kader. (Acad.)
— Nom donné à des espèces de colonies militaires, composées de spahis et de tirailleurs,
s en Algérie sur les frontières des tribus remuantes.
— ï'ig. et fam. Famille nombreuse. Il ne fait pas une visite sans être accompagné de toute sa smalah.
— On écrit aussi smala et xntala. La zmala d*Abd-el-Kader se composait de plusieurs h-
. chacun des
douars étant lui-même fon II i-
'■I ié, 'ertes, et père d'une trimbal-
• ! : Ll l
puis deux jours. A. Daudet.
>m \ l \M> G -T. .Ancienne division de la Suède, qui forme les préfectures de Calmar, Jonkœpinget tlronoborg.
SMALANDAIS, AISE. s. Géogr. Habitant, habitante du Smaland. Les Smalanda s I Smatandaises. Les Smalandais passent pour èlre les descendants les moins abâtai i s des anciens Golhs. Les Smalandais ont la réputation d'être les plus grands et les plus r -
— i ij. Qui appartient au Smaland ( habitants. Femme smalandaise. Villes smalan-
laises
S3M \l.KKE\. s. m.Comm. Etoffe qui se fabrique a Harlem.
sMAI.lv 1LDE G. Vilh ! Prusse
liab. Fabriques
/ ■/ ■<(' île Smalkatde. Ligue qui rut conclue - le mars l.Vi». dans celle ville, entre ■
- pour la défense de leui de leur contre l'em-
Quint et les Biais cathn La ligue de S en lôiT par
le la désunion surveri I que firent a
révoltées.
* SMAL1 eSw un pi Chim.
i ^it des nia-
esavec laininedeeoltaltgriltèc.
C'est en réduisant le smalten poudre qu'on prépare l'azur.
s\l \iii Cube de verre,
pies.
SMA i.tixk s. i H irsêniun
l'ait, minerai qui sert à la fal -malt;
•'■ , .i 66 parbalt et tic G de manganèse et d'oxyde de L . ■ laine. On trouve la smalline dai Ile accompag ment le cuivre.
s\i iRAGD s. m et. gr., -r^x.S.,-, éme- : Syn. iI'eueradde.
émeraude . I • (J uleur
verte, pure et sans n I ierre smarag-
dine.
— smaragdine. s. f. Entom. Génie I léoptères tètramères de la famille des cycliques, tribu des
es du sud de l'Europe.
SMARAGDI I t îl gr., -riiy
semblable à l Ornith. G
.didées, établi pour une espèce de colibri.
— Mil Va le diallage. d'un beau vert d 'émeraude .
SMARAGDOCHALC1TE - .■r..sma-
rag-do-kal-eite ; ■•(. gr . - ;raude;
yaXïô;, ■ '! I
donné parfois a l'atacamite et a la di
SMAItAoUOIMtASEs.il) et. gT.,«
%-.;. émeraude; -■1^\%:. verl-de-gi - U \ [u'on donna anemenl aux miné-
raux [iii avaient la couleur verte et l'éclat vitreux de renier
SMAKDER. v. a. in conj. Agi. ' M 't employé dans le Maçonnais, el qui signille Piocher la vigne.
S.M IRIDE. s. f. et. gr.. ^i?-.,-. espèce de [ .!. Syn de piCARELÛn dit aussi smaris.
SMAKID1E. s f et. gr. Tfràpt;, smaride ; iTio:, aspect . Arachn. Genre d'acarides, établi pour plusieurs espèces de noire pays. On dit mss ■
SMARIS. s. m. [pron. sma-riss). Arachn. V.
SMARIDIE.
— ïchtyol. V. SMARIDE.
SMARTA, s. m. Nom donné à un brahme indien faisant partie de la dernière des quatre principales sectes dans lesquelles se divisent
S'MBAL-S'MBAL. s. m. Condiment usité chez lespeup - l'Asie méridionale qui se compose de viande el de chair de poisson hachée, salée et mêle - - ienls.
SMEATI1MAWIE si. pr.smt-lwa-ui;de Smeaihmûnn, n. pr. .B l G i passiflore -.
leux espèces de plantes frutescentes de Sierra Leone.
SMEATON John). Ingénieur anglais, né à Ansthorp, dans le comte d'York. 1721-1793, a construit le beau phared'Eddystone, dirigé les travaux de Calder,
SMECTIQITE 2g - - -->- <,;,
propre à nettoyer . Miner. Seditdesubsla dont on se sert pour dégraisser la laine l gile smectique. Terre a foulon.
SMECTITE. s. f. et. gi\, (r^nU, propre a nettoyer Miner. Nom vulgaire de diverses terres argileuses, comme la terre à foulon.
— Chez les anciens naturaliste*. Nom don-
^tèatile, a la terre ollaire et a différentes mar:. -
SMEGM A. s. m. et. gr.,T;xf ;ia, savon .Anal. Matière de couleur blanche, ayant la c lancedusavon détrempé, quis'accumuledaus les replis es génitaux.
SMEGMADERMOS.S m. pv.smeg-ma-derit.gr .ffuîîYtia, savon ;%a, derme). Bot.
le Qt'lLLAJA.
SMÉIÂ. s. m. Entom. Genre de coléoptères
telramères de la famille des cycliques, tribu - Lbli pour une espèce vivant de l'Afrique.
SMÉLITE. s. f. Miner. Substance gr opaque, qu'on trouve au-dessus de quelques ■
SMÊLOWSKIE - iè-touski ; de
SiHctour&ki, n. pr.). Bot. G i ifères
delà tribu des sisymbriées, établi pour des plantes vivaces herbacées de l'Asie centrale.
SMERDIS. s. m. Cru st. Syn. d erichte
— IchtyoL Genre de poissons acanthoptéry-
SUIT
giens d« la famille des percoïdes, établi pour six espèces fossilesdes terrains terliaires.dont née dans les plàlrièresd- M I martre.
SMERDIS.FilsdeCyrus.futluépar de son frère Cambyse. Un mage prit le 1
is, 522 av.J.-C, et régna. Mais son imposture ■ ne, et il fut tueavec beaucoup de mages.
sm khi v i il i ~ m. (du gr. onr,jivto< delépidopl I, ires, tribu des sphingicns, renfermant des espèces voisines du spl
-i sphinx-bout edeccs
ouvenl en Europe. On ri i le smérintbe demi-paon, le smérinthe du peuplier etlcsmérinthe du tilleul Le smérinthe demi paon a les premières ailes d'un gris rougeàlre, les secondesd'un rouge carmin plus ou moins nuancé.
SMICRONYX. s.ra.(ét.gr.,«?vi'
Entom. Genre de coléoptères létramères de la famille des enreulionides gona- , tribu (les érirhinirtes, établi pour sept es de l'Europe et de l'Afrique.
5MIDTIE.s.f.(deS>niif/,n.pr. Entom.Genre lères myodaires de la tribu des bies, section des hérellées, établi pour quatre !S européennes. On dit aussi lackme et touomatopic.
SMILACE. s. m. (et. gr.,o(iU«, if ou lise- Bol. V. SMII.AX.
SMILACE, ÉE. al;. Bot. Qui ressemble à unsmilaj ! smilacées. s. f.pl.Famille de planes, herbacées ou sous-fruyant pour type le genre smilax.
SMILACHINE. s. f.Chim. Substam talline extraite du smilax de Chine.
SMILACIXE. s. f. et. gr., r;±r).iX, il .Bol Genre de la famille de ibli pour
plusieurs espèces de plantes hei baci i mil s des convallaires, qui croissent dans les >ns froides et tempérées de l'hémisphère ii iréal.
— Chim. Alcali découvert par Folchi dans la
1 i ipareille.
SMII.ACINÉ, ÉE. adj.Bot.Syn.de shilacé.
smii. \<;n E.s.i ' -'i . -i' il Bi I Genre de végétaux fossiles, semblables aux smi|a\ empreintes ont été trouvées
stertiaires,notammentaux environs de Narbonne.
* SMII.AX. S. m. [et. gr., 7f.-0.aS,, il
t ■ ii ne. le la famille des smila s, :i
laquelle il donne son nom, renfermant plusieurs espèces de plantes vivaces, sarmi n teuscs, toujours vei l'on trouve ri ■•
li v i entrée i méi idi maies de France, el dan -
i chaudes et tempérée des
Le milax ru le estappelé vulgairement salsepareille d'Europe, liseron épineux, 'iranien épineux, lisrt. l.e smilax salsepareille est la salsepareille du Pérou. On dit aussi smitace.
— Entom. Genre de coléoptères pentamères de la familledesbrachélytres, établi pour plusieurs espèces qui vivent dans l'Amérique méridionale.
smii.ie.s. f. (él. gr., ay En
tom. Genre d'hémiptères de la famille des i !>s, établi pour plusieurs espèces qui vivent en Amérique.
SMIIXAGE.S. m.(pr. .v»i(-(/a/V,/;miniill ; H i, mn. Action de smillcr, de dégrossir le moellon et la pierre mi ul ■
* SMIL-LE. s. f. (pron. sim le, II mouill.; et. prob., - 1 ' . ;s.- m m , nn.Martea a lequel on pi | n et le grés.
smh.i.k.éi: part, p iss. du v. Smilli r 5'em ploie adjectiv. M l on smillé. Pai û sinillé.
* S.MILLER, v. a. 1" conj. (pron. s«ii lié. Il mouill.';. Mi n Piquer avec la smille. Smiller le moellon. Smiller le grès.
— Dresser à l'aide de la smille 1" parement el les lits d'un moellon ou d'un grès.
— se smiller. v. pron. Être smillé. Moellon qui peut se smiller.
SMILODON.s. m. et. gr., »(i wi.ci eaude sculpteur; oîoùt, dent Mamm. Syn. de sté-
NODON.
SMINTIIK .s m i .: il Mamm.
Genre de rongeurs du groupe des rats.
SMINTHÉE dugr. o|iivto{,rat).Myth Surl'Apollon chez les anciens, qui lui fuldonné par l-s habitants de la Phrygic, p iree qu'il les délivra d'un grand nombre de rats.
SMINTIIURE.s.m. ét.gr.,j|»(vSo;,ral;oifl, queue). Entom. Genre il insectes aptères de rordrcdeslhysanurcs, famille les podurelles, établi pour ure douzaine d'espèces depodurcs qui vivent en France, en Irlande el en Suisse.
SMINTHURIDI i fi\, sminlhu-
re ; gr. ESta, forme Enl mi Qui se rapp
sminthure || SM1MHI IIIIU'S. s in pi I
d'insectes thysanures, imparfait nt établie,
ayant pour type le genre sminthure.
SMIRRING. s. m pr. uni reingh Onrith.
\ im vulgaire do la poule sultane rousse.
smi i m .1 .lui \.r : il -ni anglai . 1631,condui! nie Ona de
lui : Description de la Nouvelle-Auglelerre.
— ssiitu (Robert). Physicien anglais, 1689-
SMOL
1768, enseigna à Cambridge l'astronomie et la physique. On a de lui : Système complet d'optique.
— smith (Adam). Économiste écossais. né à Kirkaldy (Fife), 1723-1790, fut professi I igique à Glasgow, 1751, puis de philosophie morale. Il publia la V nlimenls mo-
i.iin : Traité sur l'origine des langues. D • Théorie îles sentiments moraux, Smith posi la tthie comme le principe de nos actions es. Dans son grand ouvrage : Recherches sur la iiniure el les cause» de la r/i lions, il démontre que le travail est le prinles nations, elposelesvérilabiés hases de l'économie politique. Ce fut partout reçu avec enthousiasme, et il a . irder Adam Smith comme le père de l'économie politique.
— smith (Charlotte TtnNER, dame . Née à Londres, i , 19-1806, publia Elegtac Sonnets and olhert Essays; une traduction de Manon Lescaut, et un assez grand nombre de romans.
— smith (James- Edward). Botaniste anglais. né a Norwich, 1759-1828, acheta les livres et les collections de Linné. On lui doit u
nombre d'ouvrages sur la botanique.
— SMITH (William SWNEÏ- . Amiral anglais, il ndi i- 1761-1810, servi] sous Ro In ■'-
des I âge de douze ans, et était capitaine de frégate dès 1783.11 incendia l'arsenal et les vaisseau x français du port de Toulon, 17'J3 ; fut pris, i .[.■nu au Temple, 1796; mais s'échappa commepar miracle, 1798. De concert avec son ami Phélippeaux, il dirigea la défense de Sainl-Jean-
1793.11 conclut le traité d'EI-Aris Kléber, el signa la convention du 31) ai in t |so| M ; u. Contre-amiral, 1805, il protégea li Sicile contre les ['ruinais; força le passage des Dardanelles, 1807 ; surveilla l'embarque- Ic la famille de Bragance pour le Brésil; devint vire-amiral en 1810, amiral, 1821.
— smith (Sidncy). Publiciste anglais, né à «•mu Ilnnl Essex), 1771-1815, eut l'idée de la Ri , - Edimbourg, dont il futlepremierdirecteur,1892 11 donna à Londres une série de leclures sur la philosophie morale; elles eurent beaucoup de succès. Ses Lettres au sujet îles catholiques, à son frère Abraham, 1808, se vendirent à plus de 5-1,000 exemplaires. En 1831, il devint chanoine de Saint-Paul, à Londres.
— smith (Joseph). Fondateur de la secte is mormons, né à Sharon (Vermonl . 1805-1811, de parents pauvres, prétendait qu'un ange lui avait révélé l'existence d'un livre écrit sur des lames d'or, contenant l'histoire des anciens habitants de l'Amérique, descendants du peuple juif, et l'Évangile éternel annonce par Jésus. Il composa alors l'Evangile de la religion
equ nallaiiprêcher,leLiit;rrfcJ/on«o«, qu'il publia en 1830. En 1831, un premier temple fut bâti pies du lac Ériel Missouri). Le nombre il.s mormons s'accrut; mais ils excitèrent de vives antipathies, el furent chassés en 1835 Smith se relira dans ITIlinois, ou s'éleva bientôt la cité de Nauvoo; on accusa le prophète d'immoralité, l.e gouverneur ordonna a Smith de se remettre entre les mains de la justice; il se rendit à la prison de Carthage avec quelques-uns des siens; ils y furent massacrés par leurs ennemis.
SMITHFIELD.Géogr.VilleduRhode Island I lats-Unis . a 13 kil. N.-O. de Providi nce; 10, hab.
smi uni s f. (de S»n//i,n. pr.). Bot. Genre île plantes dicotylédones ih- la famille des légumineuses papilionacées, tribu des hédysa- - Labli pour plusieurs espèces de plantes herba i [ni croissent dan- les contrées brû-
1 1 le l'Asie et .n- I Australie. On dit aussi
pclagnane.
SMITHITEou SMITAIN.S.m. Hisl.relig.
Membre d'une secte fondée aux Étals-Unis au commenccmenl du xix- siècle. Les smithites
rejettenl i i 1 rinilé el se croicnl ill inés du
Saint-Esprit.
SMITIISOX (James . Fils naturel du duc (leNorthuuibcrlaiid.1770 l829,leguaauxÉtats Luis, en 1826, 100,000 livres sterling pour fonder à Washington I Institution smilhsonienne q il i p - n b n de i ulgai iser la science par les publicali m - répandues à un grand nombr d'exemplaires.
SMITIISONITE S 1 deSwi'f/woil.n.pi- .
Miner. Carbonate de zinc naturel.
SMITTI-:X.s.m.(pr.MM/< tenu . Mainin.Noin
donne a une espèce de singe, probablement le chimpanzé.
SMODIQUE. s. m. et. gr., i|i»itÇ, contu Genre de coléoptère > lêtramères, de la famille des longicornes, Iribu lescérambycins, établi pour quatre espèces de l'Amérique.
SMOGLER. v. n. I" conj. Mar. Courir I i
lave-- m, navire nommé smogleur pour taire
la contreban le
SMOGLEUR.s.m ét.angl iinuggter,mème signif. . Contreban lier qui exploite les côtes de l'Angleterre el de la France. On dit aussi smuggler. Il m'en a coûté deux cents livressterling a un smuggler pour les emmener chez moi. (Mérimée.)
— Bâtiment qui fait la contrebande.
— Marin qui monte un smogleur.
— Adjectiv. Un navire smogleur.
SMOLENSK. Géogr. Ville forte de la Russie, sur le Dnieper, ch.-l. du gouvernement du même nom, à 720 kil. S- de Sainl-Pélcrsbourg;
SOAI.
36,000 liab. Commerce de bois el de blé ; fabriques de papier, toiles cl chapeaux. Celle ville, l'une des villes saintes de la Russie, fui prise par les Français, après les combats des 16 el 17 août 1812. — Le gouvernementde Smolensk, situé dans la Moscovie ou Grande- Russie, a 56,011 kil. carrés el 1,200,00-1 hab.
SMOLLETT (Tobias-George). Littérateur anglais, né à Dalquhurn (Dumbarlon), 1721- 1771, publia Roderiek Randon,son meillcurronun, 1718. Vinrent ensuite les Aventures de Pce Pickte; les Aventures du comte Falhom; iductiou de Don Quichotte; SirLancetol i. Il écrivit aussi une Histoire d'Angle-
terre, el la Continuation de cette histoire de 1688 a 1764, qui a été souvent ajoutée à ['Histoire d'Angleterre de- Hume. On lui doit encore un Voyage à travers lu France et l'ilnlie : il se rendit à Lix-ourne, où il écrivit un dernier roman, Expédition of llumphrey Clinker.
SMORGONI. Géogr Villedu g luvernement et à l'E. I'- Vilna ; Russie), sur la Vilia. où Napoléon quitta son armée dans la retraite de Russie.
SMORZANDO. adv. Mus. Mol italien qui
signifie en affaiblissant, et dont on se sert dans
les pu nti lis pour indiquer qu'un passage doit
êlre exécuté en amortissant graduellement le
son.
SMUGGLER. s. m. V. smogleur.
SMYM'Ill'RE. s. m. Entom.V. sminthlre.
SMYNTUURIDE.a Ij.Sg.Enlom.V.slUM-
THIKIDE
S.MYUNK (en turc fc»ii'r . Géogr. Grande ville de commerce de la l urqnic d'Asie, sur le golfe du même nom, a 435 kil. S. de Conslantinople; 150,000 hab. Smyrne fait un grand commerce d'importation et d'exportation. La ville est partagée en haute ville ou quartier tu. et basse ville ou quartier franc; ce dernier, séjour des marchands étrangers, est sous l'uutori lé directe des consuls, et ne dépend en un un.- façon du gouverneur turc. — Le golfe de Smyrne forme une rade magnifique, bien abritée, par le mont Mimas au S., le Pagus a l'E., le Sipyle au N. ; il a 50 kil. de long sur 20 de large.
SMYRNE, ÉE. a-lj él, l.il , smyruium, maeeronj. Bot. Qui ressemhleau maccron.|| smvrnées. s. f. pi. Famille de plantes ombellitères ayanl pour type le genre maceron.
SMYRNÉEN, EN NE. s. Géogr. Habitant, habitante de Smyrne.
— adj. gui appartient à Smyrne ou à ses habitants.
SMYRNIÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de smyrne.
smyhxiote.s.2 g. Géogr. Syn. de smïh
NÊEN.
SMYHXIL'M. s. m. (pr. smir-iu-onior, et. Int., Siuijrnii. Smyrne). Bot. Nom scientifique du genre maceron. On (lit aussi siinjrnion.
SMYTII William-Henry;. Amiral anglais, mort en 1865. s'occupa de relever les cartes de la Méditerranée. On lui doit : Bedford Catalogue ; Uemoir descriptive of the resi inhabitants, and hydrography ofSicily and ils islands; el the Heaiterranean, a Uemoir physical and naulical,
SX ACK. s. m. Mamm. Nom tarlare de l'antilope. Cornes de snack.
SNAK. s. m. Mamm. V. snack.
SNARCMITE. s. f. (de Snarum, n. géogr.). Miner. Silicate d'alumine, de potasse et de soude, avec traces de lithine.
SX V VERS (Pierre;. Peintre beUe, né à Anvers, 1593 1670, fut bon peintre d'histoire, de portraits, de batailles el de paysages.
SNEEK. Géogr. Ville des Pays-Bas, à 22 kil. S. de Leeuwarden (Frise) ; 8,000 hab.
SNETK. s. m. Icbtyol. Poisson du genre cyprin, qui se trouve dans les lacs de Sibérie.
sxolt. s 2 g. Celui, celle qui a du simbbisme.
SXOBBISME. s. m. (et. angl., snob, savetier). Nèol. Caractère de sottise, de bêtise,d'admiration niaise pour des choses sans mérite.
SXOltltl STURLESOX. Historien islandais, 1178-1211, a publié :Snorra Edita, exposé méthodique en prose de mythologie Scandinave ; Heimskringla ou le Globe du momie, chronique des rois véritables ou fabuleux de la Norvège, bise dé l'histoire de la Scandinavie septentrionale.
SXOYi'DOX. Géogr. Nœud de montagnes du pays de Galles en Angleterre, entre les comtés de CaernarvonetdeMerioneth;l,094m.
d'altitude.
SNYMERS François . Peintre et graveur flamand, né a Anvers. 1579-1657, reçut les leçons de Pierre Breughel. Il peignit avec talent des animaux, des chasses, des fruits. n in, u. , i J irdaens employèrent souvent le talent .le Snydorsou l'aidèreut dans ses compositions.
SOA-AGER. s. m. (pr. eo-a-a-jerr). Erpél. Nom vulgaire des lézards porte-crête qui vivent aux Antilles. On dit aussi soajer.
SOALA. s. m. Bot. Genre de la famille des clusiacées, établi pour des arbustes des îles Philippines.
SO ALLI E. s. m. Métrol. Mesure de capacité employée à Calcutta et valant environ 109 litres.
SOBR
SOANA ou SOVANA. Géogr. Ville de la province el â 91 kil. S. de Sienne. Patrie de Grégoire \ II.
SOAXE. Géogr. Rivière de l'Hindoustan, se jette dans le Gange à PO. de Patna, après un cours de 750 kil.
SOANEN (Jean). Prélat, né à Riom, 11» 17- 11 in, de la congrégation de l'Oratoire, devint évoque de Senez en 1695. En 171 1, il refusa ter la bulle Uiiigeiiitu*. et fut exilé dans son diocèse. Il en appela au futur concile général, fut condamne par le concile d'Embrun, 1727, el lut exilé à l'abbaye de la Chaise Dieu en Auvergne. On a de lui : Sermons sur iltflfrenls sujets, prêches devant le i oi ; des Lettres imprimées avec sa Vie.
SOARIA. s. m. Bot. Fruit d'un arbrisseau d'Afrique qu'on emploie contre le ver solitaire. SOU AT. Géogr. Affluent de droite du Balircl-.Uiiait (Nil), aux eaux limpides, mais souvent à sec, descend des hautes terres du Kàfa, dans le pays des Gallas.
SOBIESKI (Marc). Capitaine polonais, 1525-1606, du palalmat de Lublin, fut grand èchanson de la couronne, se distingua contre les Moldaves, 1550, dans la guerre contre Danlzig, 1577, et contre les Russes, 1572-1582. || souieski (Jacques). Filsdu précédent. 15791617, fut quatre fois maréchal de la diète, el reçut le nom de bouclier de la liberté polonaise. On lui doit: CommcnlariumChiitiuensisbelli; Voyages en Europe, entrepris dans les années 1608 à I6li, ele. || sobieski (Jean). Roi de Pologne, sous le nom de Jean III, né à Olesk o G ilicie , 1624-1696, Il I s cl n précédent, servit en France, 1615, el mérita la bienveillance de Coudé. Jeani i i le nomma porte-enseigne de la couronne. Il se distingua dans la guerre entre les Russes et contre Charles-Gustave, 1655-166U; puis nlre les Cosaques, 1665; fut nommé grand maréchal de lacouronne, et sauva la république, compromise par la faiblesse de Jean- Casimir. Sous Michel Roribut, il ballit 1rs Turcs à Kaluza, 1672, el a Buczac; Louis XIV lui offrit le bâton de maréchal. Mais la guerre contre les Turcs recommença en 1673, et Sobieski, vainqueur à Choczim, s'empara île la Moldavie el de la Valachie. A la mort de K tribut, 1674, Sobieski fut proclamé roi sous le nom de Jean III. Il continua glorieusement la guerre contre les Turcs, 1675. Malheureusement, l'anarchie enlevait au roi ses meilleurs soldats; il essavades réformes ; mais les Polonais s'opposèrent àses sages mesures ; les diètes étaient déchirées par l'abus du liberum veto. Sobieski fut forcé, par la politique de Louis XIV, de se rapprocher de l'empereur Léopold, et, lorsque le grand vizir Kara-Mustapha vint assiéger Vienne.il accourut, se precipitasur les Turcs, les mil en déroule, et fut proclamé le sauveur de Vienne el de la chrétienté, 12 septembre 1683. La Pologne lui fit un froid accueil; l'alliance avec l'Autriche n'était pas populaire. Sobieski n'en resta pas moins uni à l'Autriche .t â la Hussie contre les musulmans. A ladiéto de Grodno, les injustes attaques lui arrachèrent les plaintes les pluséloquenles; il voulut même abdiquer, 1 .ss;on l'appela tyran, ennemi de la patrie; Sobieski chercha des consolations dans un-- nouvelle lutte contre les Pures, el resta maître delà Moldavie, 1691. Ses dernières années furent troublées par la guerre civile cl pardes dissensions domestiques, dont l'auteur principal était la reine. Il mourut en In Ifj , il a jeté un grand éclat sur la Pologne, il in a elé le héros; mais ses victoires n'ont faitque retarder lachutedeson pays. || sobieski .i.n-.(ues-Louis-llenri). Fils aine du précédent, ne a Paris. 1667-1734, fut repoussé parla noblesse polonaise el se relira en Silésie. En 1701, Auguste II le fît enlever avec son frère Constantin, et les retint prisonniers à Pleissenburg jusqu'en 1706. Il maria l'une de ses filles. m prétendant Jacques III, et mourut en Pologne.
— Astron. Écu de Sobieski. Petite constellation voisine du Capricorne.
SOBLE.s.f.fét. russe, sobol, mémo signif). Mamm. Nom vulgaire de la maître zibeline.
souolic. s. f. (du lat. soboles, race). Rot. Rudiment d'une nouvelle branche ou d'un nouveau pied. |! Bulbille tenant, dans quelques plantes, la place des bourgeons, des fruits ou des graines.
SOBOLÉ, ÉE. adj. Bot. Qui se rapporte à la sobole, ou en a la nature.
SOBOLEWSKIE. s. f. (pr. eo-bo-lè-tki ;de
Solmleifski, n. pr. . Bot. Genre de la famille des .m unes, tribu des isatidées, établi pour une espèce herbacée de larégion caucasique.
SOBOLIFÉRE. adj. 2 g. (et. lat . soboles, i n.; fera, je porte). Bot. Qui porte des soboles, qui pousse des rejetons.
SO Bit A LIE. s. f. de .Sûft,«/, n. pr. ). Bot. Genre de plantes monocolyledones de la famille des orchidées, tribu des aréthusées, établi pour plusieurs espèces sous-frutescentes du Pérou.
SOBIIAIIBE ou SOBRAIlVE.Géograph.
Ancien comte indépendant d'Espagne, capitale, Ainsa, aujourd'hui partie de la province d'Hucsca.
* SOBRE, adj. 2 g. (du lat. sobrius; même signif.). Qui est tempérant dans le boire et le manger. Pei sonne sobre, fort sobre. Homme fort sobre dans ses repas. Pour être débauché comme Épicurc, il faut être sobre comme Zenon. (St- Evrem.) Je voudrais voir un homme u,lirc
socc
SOCI
SOCI
SOCI
prononcer qu'il n'y a point do Dieu. (La Bruy.l
— Fig. Qui est retenu, modéré, discret dans l'usage de certaines choses. Être sobre en paroIes,â parler. Etre sobre de serments, de protestations. Être sobre de louanges. En fait d'ornements, un écrivain, un peintre, un archiiec- [edoitêtrc466r6etjudicieux.(Acad.)II faut être sodrejusquedanslasobriété. J J Rouss- Plus ouest W</r de paroles, moins il ee happe de sottises, f De la Rouisse.)
— Sohre sur. Je serai sobre sur l'usage que je ferai de vos bontés. (Volt.)
— Où il y a do la sobriété. Repas sobre. Faire un repas fort sobre. Déjeuner sobre. Dîner sobre.
— Fig. En inspirant cette sobre sagesse qui remplit avec dignité les devoirs de son état. ÇMassillon.) Cette pure et sobre Atlique était, a l'époque tertiaire, la région des ènormilés. (P. de Saint-Victor.)
— Substantiv. Ils eussent appelé Jules César ivrogne une heure après avoir dit de lui qu'un sobre était venu ruiner la république. (lialz.) Peu usité.
* SO it it km KXT.adv. D'une manière sobre. Vivre sobrement.
Vivie, non «le ce bruit dont l'orgueil nu m s enivre, Maisde ce pain du jour qui nourrit sobrement,
(Lan ARTOIS.)
— Fig. Avec retenue, avec circonspection, avec modération. Ce remède est bon, mais il faut en user sobrement. Apprenez une aulre fois à parler plus sobrement de tout ce qui peut vous attirer quelque louange. ( Fén.) Il faut parloi* sobrement de soi. (MmodeSév.)On avait lieu d'espérer qu'il userait sobrement de son pouvoir. Mérimée.)
* SOBlll ÉTÉ. s. f. (rad. sobre). Tempérance dans le boire et le manger. Il s'oppose a Gourmandise} ivrognerie. Grande sobriété. Merveilleuse sobriété. La sobriété est utile à la sanle. Charles XII était d'une sobriété sans exemple. (Volt.) La véritable etseule richesse des peuples est la sobriété, comme le luxe est la pauvreté des grands. (De Bonald.} Personne ne fut plus sobre que le docteur Franklin, qui avait appris de Plularque que \a sobriété esl le premier médecin de Thon i me. Sallent.) La crainte de déplaire aux ivrognes ne m'empêchera jamais de louer \b, sobriété. (Dupin.)
— Fig. Modération, retenue, discrétion. User avec sobriété des plaisirs de la vie. Ornements employés avec sobriété. Ces écrivains avaient une grande pureté de diction et une sage sobriété d'ornements. (Acad.) Il se peut que la modération dans les passions, la tempérance et la sobriété dans les plaisirs, contribuent à la durée de la vie. BulT.)
—Fig. il faut être sage avec sobriété. II faut garder une certaine modération même dans les meilleures choses, de peur de les outrer.
La parfaite raison fuit lonlc exln
Et veut que l'on soit sage avec sobriété, (MOLIÈnE.)
* SOBRIQUET, s. m. (et. inco.nn.). Surnom qui le plus souvent se donne à une personne par dérision, et qui estfondèsurquelque défaut de corps et d'esprit ou sur quelque singularité. Sobriquet injurieux. Sobriquet offensant, plaisant, ridicule. Donner un sobriquet. Certains sobriquets sont devenus le nom de familles illustres. Dans noire village, ou chacun avait son sobriquet, on l'avait surnommé M. Espérance. (V. Clierbulicz.)
— Fig. C'est en 181 1, pour la première fols, que l'absolutisme prit le sobriquet de pouvoir légitime. (Proudhon.)
NVst-on pas las d'ambitions vulgaires,
De sots parés de pumpeux sobriquets ? (Bêuangeii.)
SOBRVA.s. m. [àcSobry, n. pr.). Bot. Syn.
d'ENHVDRE.
* SOC. s. m. (et. eclt., souc'h ou SOcll, qui a donne lebas-lat. soccits, même signif.). Fer de charrue, plat, large, pointu et tranchant, pour ouvrir la terre. Le bec, l'oreille du soc. Soc neuf. Soc usé. Reforger le soc. Terre que n'a jamais touchée lesoe. Le mal que l'on dit de nous fait sur notre âme ce que le soc fait sur la terre; il la déchire et la féconde. (Boiste.) Un sillon oti le.swa laissé son empreinte. (Del il le.) On dirait qu'aucune nation n'a osé succéder aux maîtres du monde dans leur terre natale, et que ces champs sont tels que les a laissés le soc deCincinnatus,ou la dernière charrue romaine. (Chateaubriand.)
La terre, vierge encor, fertile sans culture, Du toc qui U déchire ignorait la blessure.
(De Saint- Ange.)
Le soir, je vois le bœuf lassé.
Ralentissant encor son pas lourd et tranquille,
Traîner *ei* son rustique asile Et la cliarrne > ["iiosas.]
SOCAGK. s. m. (rad. SOC). Fêod. Corvée imposéeauxserfs pour labourer les terres du seigneur.
SOCCAGK. s. ni. Techn. Temps que le sel met à se former par l'évaporation ; opération par laquelle se fait celte évaporation.
SOCCIA. Géogr.Ch.-I.de cant.de l'arr. d'Ajaccio (Corse); 900 bab.
SOCCOLAXT.s. m.rïist.relig. Nom donné quelquefois aux religieux de Saint-François, pareéqu'îls portaient des socques ou sandales de bois.
SOCCOTRix. adj. m. Bot.v scccoTRirv.
SOCCUS.s. m. [nr.ço-kuss). Bot. Syn.d'AR-
ÏOCARPE OU JAUIIEK.
SOCHET. s. m. Espèce de petite charrue sans roues.
SOC1ABILISÉ, kl-;, part. pass. du v. Sociabiliser. S'cmpl. adjectiv.
SOCIADIL1SER. v a. I|p conj. Néol. Rendre sociable.
— Par extens. En les accouplant (des che vaux) selon leurs aptitudes et leur tempérament, en ne les séparant pas du compagnon auquel ils sont habitués, en tes laissant sous la même main dont ils connaissent la moindre inflexion, on les a sociabilisés. [Maxime du Camp.)
— SE snciABiLisER. v. pion. Devenir sociable.
* SOCIABILITÉ, s. f. Qualité de l'homme sociable. Grande sociabilité. Avoir de la sociabilité. Avoir un grand, un haut degré de sociabilité. Avoir delà sociabilité. L'égoïsme nuit à la sociabilité. (Boiste.) L'attrait de la sociabilité fait la sécurité de l'homme sur la terre. (Ali b -il ' Il est naturel d'avoir des égards les 4ins pour les autres; la sociabilité nous y porte. (Roubaud.)
— Disposition naturelle qui porte les êtres à vivre en société. On remarque dans certaines espèces d'animaux une sorte de sociabilité. [Acacï En violant l'instinct de sociabilité, en se séparant du monde, le saint veut s'élever au ciel, m ut s ni corps l'embarrasse ;pour se faire ange, il se fait brute. (A. Martin.)
— Manière de vivre en société. Les grands principes de la sociabilité. (Bonnet.) Elle (la civilisation) corrige l'esprit guerrier par ta sociabilité. (V. Hugo.)
* SOCIABLE, adj. 2g. {du lat, socius, compagnon). Qui est naturellement porté à chercher la société., qui est ne propre à vivre en société. L'homme est sociable. Certaines nations sont plus sociables que d'autres. Il est vrai que tout a concouru a rendre l'homme sociable.
Hulï. Celui qui voulut que l'homme fût sociable toucha l'axe du globe et l'inclina sur l'axe de l'univers. (J. J. Rouss.)
— Se dit aussi des animaux. Certains animaux sont sociables. Les abeilles et les fourmis sont éminemment sociables. Le loup vit dans les forêts, le chien vit près de l'homme ; l'un vit à peu près solitaire, l'autre est essentiellement sociable. (F. Cuvier.)
— Avec qui il est aisé de vivre, qui es! de bon et faeile commerce. Homme fort sociable. Je le verrais quelquefois s'il tHait sociabte)plus sociable. Il n'y a point d'homme moins sociable. La gloire qu'on leur a donnée d'être les plus reconnaissants de tous les hommes fait qu'ils étaient aussi les plus sociables. (Boss.) Onesl plus sociable et d'un meilleur commerce par le cœur que par l'esprit. (LaBruy.) L'homme sociable est l'homme par excellence ; il est poli sans fausseté, prévenant sans basse complaisant sans flatterie. (De Bonald.)
— Se dit des choses. Humeur sociable. Caractère sociable. Vertus sociables. Manières sociables. Mœurs sociables. La politesse ne donne pas les vertus, ellelesrend sociable*. De Surgères.)
* SOCIABLEMEKT. adv D'une manière sociable. Se conduire sociablement.
* SOCIAL, ALK. adj. lélym. lat., socialix, même signif.; rad. socius, compagnon . Qui
concerne la société, qui lui est nécessaire. Ordre social. Vie sociale. Institutions sociales. Rapports sociaux. Vertus sociales. Qualités s ciales. La première des qualifia bienveillance. (Boiste.) Que le rang se règle par le mérile,et l'union des cœurs par le choix, voilà le véritable ordre social. 'J.-J. Rouss.) Ici se forme le premier anneau de celle longue chaîne dont l'ordre social est forme. (IdV Les institutions divines et sociales destinent les femmes aux trois états de Mlle, d'épouse et de mère. (Mmc de Remusat.)
— Qui a rapport à la société. Vice social Crime social. Le plus grand crime social esl de livrer sa pairie aux ennemis et à la tyrannie. (Boiste.) L'excessive inégalité des biens est la source de tous les malheurs sociaux. (Id.) Les affections sociales ne se développent en nous qu'avec nos lumières. [J.-J. Rouss.) L'importance donnée aux questions sociales est toujours à l'inverse des préoccupations politiques. (E. Renan.) C'était la proclamation de cette vérité que les questions sociales sont les premières dont on doive se préoccuper. (Id.) L'aristocratie des penseurs se souciait, peu des bos i s sociaux qui se faisaient jour. [Id.] La notion des droits de l'homme, les idées il iméliorations iotva^v gagnaient de toutes parts. (Id.)
— Science sociale. La connaissance des règles qui président a la naissance et au développement des sociétés. La science sociale est la connaissance raison née et systématique de ce qu'est la société dans toute sa vie, c'est àdirc dans l'ensemble de ses manifestations successives. (Proudhon.)
— Se dit par opposition à Naturel. L'état social et l'état naturel. Sortir de l'eial naturel pour entrer dans l'état social. L'élat social ne subsiste que par le sacrifice et par l'oubli de Fètal dénature. (J.-J. Rousseau.) Le pas -âge de l'état sauvage a l'état social est une énigme dont aucun fait historique ne donne la solution. (B. Constant.)
— L'être social. L'être humain vivant en société.
— République sociale République gui se propose la rél rme de institution! tics.
—École faciale ou soi iélaire. École phalanslerienne ou fottriéi i
— Connu. Qui concerne une société de commerce, h tison so ialo. i on Is social, i i
ciéa la signature sociale de la maison de commerce. [Acad.
— Hist. Guene sociale. On nomma ainsi dans l'antiquité : 1° !a guerre que Chios, Rhodes, Byzanco, etc , soutinrent contre Athènes, de 359 à 356 av. J.-C ;2* la lutte que les lia i auxquels on refusait le droit de cité, entrepi irent contre Rome, 90 av. J.-C. C'était une vé
i i table g uci i c ch ile.
— Hist. nat. Se dit des animaux et des végétaux qui vivent en grand nombre sut un espace restreint.
— Polit. Contrat social. Convention expresse ou tacite, par laquelle sont relies les dioilsct les devoirs respectifs d'un peuple et de son gouvernement.
— Substantiv. L'égoïste est l'opposé du sociaï .
SOCIALEMENT. adv. Dans l'ordre social.
— Relativement à la société, à la science sociale. Le d roil de la majorité, c'est_ le droit du plus fort socialement transformé. (É. de Girardin.J
SOCIALISATION*, s. f. ; pr. ÇO-ci-a-ti-za- < ton Ni.ol. Action de socialiser, de mettre en société, en commun. La socialisation des capitaux, des industries, etc.
SOCIALISÉ, ÊE. part. pass. du v. Socialiser. S'emploie adjectiv. Propriété socialisée. Peuple socialise.
SOCIALISE», v. a. tr0 conj. Rendre social, réunir en société. Socialiser des peuplades sauvages, éparses. Il est difficile de socialiser certains hommes.
— Mettre en association. Dès qu'on parle de socialiser la propriété, elle périclite, elle péril.
Proudhon.)
— se socialiser, v. pron. Être socialisé. Certains caractères se socialisent plus facilement que d'autres.
♦SOCIALISME, s. m. Système de réforme sociale portant principalement sur la distribution des richesses. La science est le vrai nom du socialisme, comme la charité fut le vrai nom du christianisme. (É. de Girardin.1 Le socialisme oppose au principe de propriété celui d'association et se fait fort de recréer de fond en comble l'économie sociale. (Proudhon.)
— Socialisme delà chaire. Doctrines socialistes soutenues par des professeurs d'économie [i litique.
♦SOCIALISTE, adj. 2g. Qui se rapporte au socialisme. Doctrine socialiste. Depuis trente ans, les écoles social istesont&Uaquà la propriété et le capital comme autant de monopoles destructifs du travail et de l'égalité. F Laboulaye.)
— Substantiv. L'n socialiste. (Acad.) SOC1ALITAIUE. adj. -2 g. Quia rapport a
dite. S m but est d'établir dans le mondc la s ici ii té universelle ou la société socta- Itlaire. (V. C herbu liez.)
SOCIALITÉ.s. f. Êlatachevéde l'homme civilisé, ordre de la sociabilité, forme gouvernementale du genre humain, dans le système de Fourier.
— Se dit quelquefois pour Sociabilité. Ainsi plus tôt qu'il y jit aussi la socialilè de vouloir verser et vivre en compagnie. (Amyot.) L'homme est donc arrivé, pourvu île la double faculté de penser et de parler sa pensée, et par conséquent seul propre entre toules les créaturcs à l'état de perfectionnement intellectuel et de socialité. (Ch. Nodier.) Elles eurent leur côté estimable, et ne servirent pas médiocrement au progrès de la socîulité. (Rœderer.)
SOCIAXTISME.s. m. et. lai., socius, compagnon). Dans l'école phaians ter ienne. Période intermédiaire qui suit le garanti sme et précède l'harmonie.
SOCIATIF, IVE. adj. (et. lat., socius, compagnon). Gramm. Qui indique l'association de ileux choses.
— Substantivem. L'instrumental, qui parait avoir été d'abord un soctattf... (Bréal.)
SOCIÉ, ÉE.part. pass. du v. Socier. S'empl. adjectiv. Personnes sociées.
SOCIER. v. a. I«conj. (elym. lat., soc i us, compagnon Joindre, unir. Socier des personnes.
— socier. v. n. S ii corder, faire alliance. Personnes qui ne peuvent socier ensemble Les hommes socient parce qu'ils s'en trouvent bien. Bastiat.)
— se socier. v. pron. Etre socié. || Se joindre, se reunir, s'unir. Inusité.
* SOCIÉTAIRE, s. -2 g. Celui, celle qui fait partie de quelqu — été. S p oie surtout en parlant des personnes qui l'ont partie de quelque société littéraire, musicale, dramatique, etc. Les sociétaires de la Comédie française. Convoquer les sociétaires pour une séance générale.
— Adjectiv. Artiste sociétaire. Cet acteur n'est poi n {sociétaire, il n'est que pensionnaire.
— Parextcns. Tous les individus sont sociétaires d'intérêt el de cœur. (Considér.)
— Didact. Qui a rapport à la marche ou à l'histoire do la société, des sociétés humaines.
|| Qui considère les i économiques
sous le point de vue de l'assoi iation inl de toutes les forces el de tous les intérêts.
— Philos. / ire. École pha i tienne.
— Zoo!. Qui vit en société. Un grand nombre d'anim tux sont soc ic ta in s.
soen i \iut mi \ i adv. Néol. En taire, p tr ■- iciétés.
SOCIÊT VRIAT. s. m. État, caractère de s1 n iétaïi c. Le s i iètariat tic la û uni Lit française.
* SOCIÉ il lat cieta mémo
signif. ; i ad. îoeitts, compag d'hommes mus par la nature et les I :^
îélé. L'homme esl né poui la s teièté. i a t u rel le . La l'i
blei la société, l'ordre do la socii Lé i i
lasocii Lô. Être le fléau de la société. L'origine des sociétés. II n'y a pas société partout où la volonté d'un seul fait loi. [Boiste.) S'il fa lia il ton jours violer la loi deDii u pour maintenir la tranquillité des société* liu-
. mu cette loi seraii fausse, ou les tés huma i n.s ne seraient pas l'ouvrage de Dieu. Mass. | Le citoyen inutile n'est pas moins proscrit par l'Évangile que par \aso* ièlè. II. C'est de la société que l'homme tienl sa puissant c; c'est par elle qu'il a perfectionné sa raison, exercé son esprit et réuni ses forces. Bu (Ton Il n'est pas possible à un homme élevé dans la nature de comprendre les dépravations de la société. 'B. de St-P.) La société ne saurait rendre a celui qui s'y consacre tout ce qu'il fait pour elle. (Guizot.) Rien ne me paraît plus beau qu'une société ou chacun est maître de ses droits et prend part au gouvernement. [Éd. Laboulaye ) Dans nos sociétés modernes, les mères n I nos premiers sentiments
et nos premières idées. (Lerminier.)
— Se dit des animaux. Les abeilles vivent en sociétés nombreuses sous l'empire d'une seule femelle. (A. Libes.)
— Union des hommes, leur commerce naturel.Les douceursde la société. Lesdevoirsquc nous iiiip isc la soi été Les hommes sedéfenrienl mutuellement, se maintiennent par la société. Loin de la société des hommes, ces âmes sans force aussi bien que sans foi, qui ne sa* ent pas retenir leur langue indiscrète!,.. [Bossue t.) La Providence a établi l'ordre etdcs devoirs réciproques clans la société des hommes. (l'Ièchier.)Nous sommes mauvais par nature, bons par \b. société; aussi tous ceux qui, pour constituer la société, ont commencé par supposer que nous naissions bons, frappes des desordres que la société n'empêche pas, et oubliant ceux qu'elle prévient, ont Uni, comme Jean- Jacques, par croire que la société n'était pas dans la nature de l'homme. (De Bonald. Afin de pouvoir vivre en société, l'homme sari jfîo une portion des prérogatives dont l'a doué la nature, pour que ta tranquille jouissance de l'autre portion lui soit assurée. (De Barante.)
— L'nion de plusieurs personnes jointes pour quelque intérêt ou pour quelque affaire, et sous de certaines condît ons. S >ciétés intéressées. Sociétés dominati ie s. Société utile, nuisible, dangereuse. Société bien organisée So-
irtement constituée. Les sociétés sont presque toujours intéressées, dominatrices, exclusives, ingrates. La loi est la prudence des sociétés Villem.)
— Société conjugale. Association par le mariage. La société conjugale ne pourrait subsister si l'un des époux n'était subordonné à l'autre. (Toullier.)
— Société léonine. Société dans laquelle toutes les charges sont pour les uns et tous les avantages pour les autres.
— Compagnie de gens qui se rassemblent pour vivre selon les règles d'un institut religieux, ou pour conférer ensemble sur certaines sciences. La société des jésuites. La société royale de Londres. L'esprit de corps, surtout celui des sociétés religieuses, a plus de durée, d'énergie, que l'esprit public des nations. Despréaux n'était guère moins dévoué aux écrivains de l'illustre société de Port Royal. (D'Alemb.) |j Société de Jésus. L'ordre des jésuites. || Un dit aussi absolument la Société. L'évêque île Meaux, malgré les coups que la Société lui portait sourdement, était lié, au moins d'i slime, avec quelques jésuites. :D'Alembert. Société littéraire. Compagnie de gens qui se réunissent pour cultiver les lettres. Être de plusieurs sociétés littéraires. \\ Sociétés
tiques So :iétés de chant. Société savante. Association dont le but est de cultiver les sciences ou une sience. || Dans un sens plus étendu, Toute société littéraire.
— Société d'Arcucil. Société d'illustres physi icnsetchimistcs,qutse ['■unissaient au château d'Arcueil, chez le savant Laplace.
— Société royale de Londres. Association de savants établie par des lettres patentes en 1660. Le nombre des membres de la société royale de Londres n'est pas fixe.
— Société d" agriculture. Corps savant fondé a Pans par un arrêt du conseil en 1761. Depi s cette époque, il a été fondé en France beaucoup tic sociétés qui portent le même titre, auquel on ajoute le nom de la ville ou du département ou elles rcsidi nt.
— Société fructifère. Académie fondée à Wcïmar en 1619, pour le perfectionnement de la \A\\:inc allemande. On l'appelle aussi Y Ordre des Palmes.
— Compagnie. Aimer la société. Fuir la so-
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cièté de quelqu'un. Celui qui ne cherche la société que parce qu'il se déplaît à lui-même ne peut longtemps lui plaire. Pour se p société, il faut êlreundieu ou une brute, i iste.) Je voudrais qu'on choisit tellement les »■ eu tés d'un jeune homme, qu'il pensât bien de ceux qui vivent avec lui. [J.-J. Rouss.)
— Compagnie de personnes qui s'assemblent ordinairement pour la conversation, le jeu ou d'autres plaisirs. Bonne société. Belle société. Ifauva itê.Sociél agréable. Douce so-
i véreuse. Bannir quelru ne société. Vivre dans les meilleures
i sèment 'le m :
t le plus sûr moyen de n'en pas avoir, et de gâter la société la plus brillante. (Volt.) La première chose qui se présente à obscrver dans un pays où l'on arrive, n'est-ce pas le ton général de la m iéte ? J.-J. Rouss.)
— Rapports, communications que les habitants d'un pays, «l'une ville ont entre eux pour les amusenu nts, pour les plaisirs. Ville où l'on trouve une société agréable, belle, choi-
[ ii v a point de société dans ce p la société, lies agréments de las l . é. Des ta h ni ■
— la haute société. L'ensemble des person-
,11 pays les plus marquantes par la politesse des mœurs, par l'éducation.
— Absol. L'ensemble des gens du monde.
■ tient leurs chaires d'incré leaubriand.)
— Vers de société. Vers qui ont été faits pour le plaisir d'une réunion partir
ne sont pas destinés au public. Des vers mé- - qu'on appelle vers de société. (Volt.)
— Talents de société. Petits talents qu'on
ie pour amuser les persoi me réunion. Les talents (ie société ne plus comptes pour rien. (M10* de
PU H UX
— Commerce ordinaire, habituel, que l'ona avec les personnes que l'on fréquente. Trouver de la douceur dans la société de quel-
igréable. Cette «est de ma société. Paire société avec quelqu'un. Faire sa société d'une pei té dans la jr.
doit vivre est toujours une preuve de bon esprit et de sagesse. Le plaisir de la société, entre lesamis, se cultive parune ressemblance de goût sur ce qui regarde les mœurs, et par ie différence d'opinion sur La Km ■ Se n nfermant dans m nombreuse de quelques anus choisis. (Fléch.) Ce lit commun des cours,
c'est lui qui lie les sociétés et les commi Il Les justes résolus . tn se séparer du siècle pai une sainte singularité, plutôt que de former par une société criminelle,voudr aient ramener tous les pécheurs à la loi de Di i Id.)
— Société avec.
il ■! défendit k lenr posleriU Arec (out autre dieu toute tocifte (RACINE.)
— Société de. Participation, â. Dans la crain-
auprès des grands ce d< tnce qu'une longue société de plaisir leur a il«>nne. Mass.] Ne \ >us vantez point de faire .i ii société de malheurs. J.-J. Houss.)
— Aritbm. liègle de société, au règle de compagnie. V. compagnie.
— Comm. Contrat d'association formé entre p surs personnes. Contracter une s Faire une société. Le principe des
ls autre que celui du commen même. || Corps des associés qui forment lasoc été. I I nvoque
ses actionnaires | Société anonyme. $ d'actionnaires sans n >m d, s icté en nom collectif. Celle que coni - innés ou un plus grand nombre, et qui a pour objet de faire le commerce sous une
Soi iété en commauditi qui se I responsables et solidaires, et un ou plusieurs
en participation. Association de pi s pour une ou plusieurs afl minées. Sons l'ancienne législation,
ûtapj pai ce qu'en effet
elle n'a pas de nom, pas de raison sociale.
— Hist. lin s Temple. Réuni
t> Taire et bachique qui -•■•tenait au Temple sous les auspices du grand prieur de \
■ Kpellcel Bach i éta enl membres de la £ ; i emple. H Société dt
luire asso iation du même genre qui se réunissait a l'hôtel des Tourne! les, au XVIIe siècle.
— l'o it. Sociétés \ ■< ms for-
lans le but de conspirer contre l'Étal.
SOCIÉTI . Géogr. V. taÏtî.
SOCIN i sozzmi, en français). Héré bï arque, né à Sienne, I5iâ 1562, fut i i
i l'Italie vers 15U, s'établit à Zurich, puis séjourna en Pologne. Soumettant i ire ■ unie aux règles de la critique humaine, il niait la plupart des dogmes du i nisme. socin Fa istc sozzini, en fra Neveu du précédent, né à Siei 1539 adopta ^"s opinions, recueillit à Zurich les
puis en Pologne, 1579. Il défendit les sociniens, s'effoi . inir, et donna à leur
ie i eligieux sa foi me définitive, il fut île par 1<5 catholiques cl les luthériens ; il manqua d'être tué dans une émeute
SOCR
delà populace de Cracovje, 1508. Ses écrits ferment les deux premiers tomes de la Btbltothecu fralrum Palonorum.
* SOCIMAMSME. s. m. Doclrin
E ■ -miens. Les principaux points de cette doc-
consistent à en b e que ■ l'èi e Dieu, que le Saint-Esprit n'est qu'une force de i ou même qu'un ange d'une nature supérieure, que Jésus-Christ n'est qu'un homme ex- Iraord inaire, que, s'il est notre médiateur, ce n'est pas comme Fils de Dieu, mais seulement ■•étant un module à su ivre. Les sociniens reconnaissent a ch i alerprètation
îles Écritures, ils nient tous les sacrements, et, s'ils pratiquent le baptême el la cène, ce n'eslquccommecêrémonie sans c nsi .
ou commémoralive, car ils nient le péché originel. Dans l'article Genève, il (d'Alembert) avait cherche a prouver [uc le protestantisme mène au socinianisme, c'est-à-dire a la lion de la divinité de Jésus-Christ. (L. Blanc.)
* SOCIN1EX, kxne. s. Partisan des 1 ■ trines de Socin; celui, celle qui pi ifesselesocianisme. l'n socinien. Une soetnienne.
— Sociniens adorants. Sociniens qui pensent que Jésus-Christ étant un homme pai I
fo mé par Dieu, on pcul l'adi >rer quoi qu'il n'ait pas la nature divine, [j Sociniens non adorants. Sociniens qui pensent que Jésus- Christ n'étant qu'un homme n'a droit à aucun culte.
— socinien, e.nne. adj. Qui concerne le socianisme. La doctrine soetnienne. (Acad.)
soi lOLOGIE.s.f. ét.lat..*0Ciir*,associè:
.Si lencequi traite de la formalion et du développement des sociétés humaines.
SOCIOLOGIQUE, adj. 2 g. Oui se rattache à la sociologie.
SOC KM AT. s. m. v.-i roterie employée pour e commerce dans la Sênégambie el ilonl les femmes de ce pays se servent pour faire des ceintures.
* SOCLE, s. m. (et. lat.,ioecH/ftt,dimin. de soccus, brodequin et, par exlens., cli
sert de point i trehit. Base carrée,
pius large que haute, qui scrl de pië lestai aux
liions d'ardu: Les nnes de
[in soutiennenl toute la charpente sont placées â des distances égales sur des socles de roche. (Voltaire. Ban le de m irbrc
■ i bis d'en mur ou d'un lambris |\ ■lit champ qu'on faii rapporter en saillie au bas d'un revêtement ou d'un montant de chambrai.!-.
— Pel i1 sur lequel on pose des bustes, des vases. Mettre une statue sur un
— Hcnuis. Partie lisse qui sert à supporter ou â terni i ner une partie d'architeclui • Lar« ge p . m le - 'us d'un lambris.
— Serrur. Bande de tôle rapportée sur le sommier d'une grille.
SOCLET. s. m. [chtyot.Nom vulgaire d'une petite espê le - ii dme.
SOCLETIÊÏlE.s. f.Techn. Filet de fil pour li ; lines.
SOCO. s. m. Oi nith. Espèce de héron de l'Amérique méridionale.
SOC<> LETTE.s.f. Jeune fille élève du Coni Home.
SOCO.MZCO s. m. V. ciCAO.
socorro ••
-Mien de l'État de San ta i
-_».-*> k. N. d-' -alitad e ,ie-Uogoia; 11).'-"'" !i il-
SOCOTORA. Géogr. 1 les In-
di s, i 20 i kil. N.-E, du cap Guardafui. M >n- . aride, elle produit surtout de l'alocs. Les habitants sont des Arabes qui ont p pi laie le chétif village de Tttmarida sur N. Les anciens l'appelaient Dioscoridis insnla.
* SOCQUE, s. m. du lat. soc* us, sa Chaussure de I te de trois à quatre pou ces, [uc p rtaieni certains religieux. Les soc-
I . illcls
— Ch i ■ ire b isse de bois et de cuir, ou simplement de cuir, qui s'adapte à la chaussure oi dinain p n mieux garantir les
de l'humi lit' Une paire de socques. Poi ter dos . S ques articulés. Lorsqu'on \ eut re* meli i ■ ■''■ on inli i luil le s. tulier sous i enoi m tnt. Depuis melques .innées, on a im i en bois, à chai nières, que l'on n'avail rejetés que par© qui . 'lie, formée d'une seule planchette, ne etfatiguailbeaucouplamarche, Il
— Chaussui ■
liquitë ses* I dans les pièci ■
i | .■■ liiTèrait du colhui ne, qui êl i
haut, et servait dans la tragédie.
— Fig. Corne lie, par opposition à Cothurne, P mr Iragé ii'-. M a quitté le socque pour le cothurne. Aca il
Lhurne et le soigne M . Enccsens, on dit plus ordinairement brodequin.
SOCQUE, ÊE. part. pass. du v. Socqucr.
pi. adjecliv.
SOCQUEMENT. s, m. Techn. Dans unesa- I Lion de retirer les poèlesdes fourneaux.
SOCQUER. v.a. lre conj. Opérer le socquement.
SOCQUEUR.s.m.(rad.£0£9JCT).Tcchn 0 i vrier des salines qui procède au socqn
dans les salines.
BOCRATE. Célèbre philosophe grec, né à
SODA
Athènes, 469-401 ou 400 av. J.-C, était fils du sculpteur Sophronisque et de la sage femme Phénarète. Il travailla d'abord avec son père; mais, grâce à l'appui deCriton, il put se livrer :tudes plus élevées. Il étudia les maximes des anciens sages, et adopta le fameux précepte : Connais-toi toi-même; dès lors, on le représente allant çàel la dans Athènes, sur la place publique, dans les gymnases, les boutiques des artisans, s'entielenant, avec ceux qu il rencontrait, des principes de leur art ou
n métier, du fondement des lois, de l'éc nomie domestique, des devoirs, du Dieu qui a disposé le monde avec tant d'ordre et de sa-
. faisant la guerre aux préjugés et aux réveillant les âmes et améliorant les mœurs. Pour confondre les sophistes, il avait recours â des questions qui les embarrassaient, à une sorte d'interrogatoire serré, qu'on a appelé V ironie de Soi rate. An siè.^e de Polidée, .ilsauvaAkii II montra - m
courage à Delium, Vit, a Amphipolis, 423; il
tmnait les excès de la démocratie, garda sa libre parole sous le gouvernement des Trente, résista à Crilias et â Chariclès,et se m : i toujours ennemi de la tyrannie, c-it du peuple, soit de l'oligarchie. En 400, Mebtus, Lycon et Anytus l'accusèrent d'être l'ennemi de la religion et île corrompre la jeunesse, et di n an dèrent qu'il fût puni de mort. L'affaire fut portée au tribunal des hèliastes ; Socrate se défendit lui-même avec une noble et impi fierté qui dut blesser ses juges. Ils étaient an nombre de 559; une majorité de trois ou de six voix le déclara coupable. Condamné à boire la ciguë, il refusa de s'évader el mourut en sage. Sa morale, telle qu'on la trouve dans son enseignement pratique et familier, est une n raie vivante et positive; il a laissé de nobles préceptes, réhabilité le travail, relevé la dignité de la femme et celle de l'esclave; en relia Grèce et â l'Occident le Dieu invisible, le Dieu moral, intelligent, cause et principe de la vie et de l'ordre universels cl enseigné l'immortalité de l'âme.
— socrate, dit le Scolastiqtte, c'est-à-dire l'A vocal Pi ; ' nstantinoplc vers 379, mon iprès HO, a écrit, avec beaucoup d'impartialité, une Histoire ecclésiastique, en ' livres, de 306 à 139.
* SOCR VTIQUE.adj.2 g.Qui appartient â . ph losophie socialique. Ironie socratique.
— Autour socratique. Se dit quelquefois do
ntre nalui e, par allusion aux rapts que l'on attribuait â So raie i ec quelques-uns de ses disciples, particulièrement i ■ Ucibiade.
— socratique, s. m. Partisan de Sociale et de sa doctrine.
— Petits socratique*. Nom donné à ceux des disciples de So sraie qui, après sa mort, allèi enl i épan h c ^es loclrincs dans les dn ■ parties 'i'.- la G
SOCRATIQUEMEKT. adv. [rad socrati \ la manière de Sociale; à l'imitation do Sociale.
SOCRATISER. v. n. lr° conj. Moraliser, rais mner avec sagesse, comme Sociale. Et moi-même, pensai -je alors, pourquoi ne pas au un peu? Hamus.)
— Imiter la patience maritale de Socrate. Avec îles femmes dont le caractère est insupportable elqui font un enfer de la maison d'un époux, il faut sr n & cratiscr.
SODA. s. m. de l'arabe ttotlaa, qui s'emploie dans la même signif.). Pathol. Mal de lète. céphalalgie. Cette signification esi peu usitée. || t'u des noms vulgaires de la pyrosis.
SODA. S in lu lat. soda, soude". Écon. dom. B iss n préparée â l'aide du bicarbonate de soude, de l'acide lartrique ou do l'acide citrique. En ce sens, on dît aussi soda-watei ' ordinairement , Sirop de groseille m< d'une forle proportion d'eau de Seltz.
—soda. s. f. Bot. Nom scientifique de la cultiver, et nom de la section du genre soude [ni i m prend c l ti csp< ce,
SODADAou SODADE. s. m.(ét. lal.,*orfû, - .n i . Bolan Section du genre câpriei , de la famille descapparidées, ayant pour type le sodada caduque de PYémcn.
SODAÏQL'K adj Chim. Syn. do sodé.
SODAÏTE. s f. étym.lat.,3tfdfl, soude). Minci Syn. de fVBnnÈniTE
SODALISTE. s. m. (du lat. sodalii
pagi i Compagnon d'une même confrérie.
SODA1 l TÉ s. i lu lat. sodalilas, même
Confrérie.II existe encore en Belgique
les confréries, des réunion i Toi joue et où
t, appelées sodalités [Comp.de l'Acad. )
SODALITUE.s. i ét.lat., sodat soude ;gr.
M Minéi al du Gn ënland el
Vi qu renferme be tue mp de sonde.
La soda fardée comme lacombinai-
M l'alumine el de soude avec un
chlorure de sodium.
SODALITIUM.s. m pr. ro da-li-ct-omm; mot lai lérivè di sodalis, compagnon . Antîq. i m \ i ii avait, tantôt un caractère
ix ou politique, tantôt celui d'une de n s . . : ières.
SODAMMOMUM. s m. pr. ço-damm-mo- PHO/HW/dc sodium, el de ammonium). Chim. Ammonium dans lequel le sodium s'est substitué a une portion d'hydrogène.
SOEU
SODA-POWDER. s. m. (pr. ço-da-paondenr ; mol anglais signif. pondre de sonde . bicarbonate de soude pulvérise servant a préparer l'eau de soude carbonatéc.
SODA-WATER. s. m. [pr. rn-da-oua-tcur ; mot anglais signif. eau de sou*tc).V. soda.
SODÉ, EE. adj. (et. lat., soda, soude). Chim. Qui contient de la soude.
SODERINI (Pierre). Né vers 1450, fut proclamé gonfalonier perpétuel de Florence en 1502, et fut déposé au relourdes Médicis,lJI2.
SODICO-AMMON1QUE. adj, Chim. Se dit d'un sel sodique combiné avec un se! amm inique. On dit de même sodico-aryenlique, sodico-ferrique, etc.
SODIO. s. ni. Bot. Syn. de RHAPIS.
SODIQUE.adj-2g. (étym. lat., soda, soude). Chim. Qui a rapport â la soude ou aux composés de la soude.
* SOIHI'M. s. m. pr. ço~di-owm; et. lat., soda, - ude). Miner. Métal qui, uni à l'oxygène, constitue la s Les lium est d'un blanc d'argent 1res éclatant, mou presque connue la cire, opaque, et bon conducteur tic lèlecUi-
jer que l'eau, et fondant à une température de 90° centigrades. Le sodium n'existe pasdans la nature ; on l'obtient en décomposant la soude par le feu à une température très élei ■
SODIUM-SALICINE. s. f. (pr. co-di-ouimça U-cine). Chim. Salicine dans laquelle un atome de sodium a été substitué à un atome «l'hydrogène.
SODOM \. V. RAZZI.
SODOME. Géogr. anc. Ville de Palestine, près du lac Asphaltite, célèbre par le châtiment que Dieu exerça sur ses habitants, à cause des désordres auxquels ils se livraient. Elle devint la proie du feu du ciel.
* SODOMIE, s. f. (de Sodome, n. géogr.). I ontre nature. Le christianisme a rangé
i sodomie parmi ceuxqui crient ven-
geance contre le ciel. (Proudhon.)
SODOMIQUE. adj. 2 g. Qui a rapport â la sodomie. L'acte sodumrjue est le signe d'une dépravation sans remède. (Proudhon.)
SODOMISER, v. n. 1*« conjug. Commettre l'acte de sodomie.
* SODOMITE. s. m. Celui qui est coupable de sodomie. Les lois divines et humaines de t n-- les pays civilisés et de toutes les époques uni prononce la peine de mort contre les sodomilcs. Founiier de Pescay.)
— Adjecliv. Mœurs sodomites.
SODOMITIQUE. adj. 2 g. Qui a rapport â
i une qu aux sodomites. Amour sodomiti-
que. Turpitudes sodomitiques.
SOËF.s. f.Ichtyol. Nom delà vandoise, dans l'Ain.
SŒMIAS ou SŒMIS (.lulia). Sœur de Juin Meesa et mère d'IIéliogabale, s'associa â ses extravagances, présida un sénat de femmes, et fut massacrée avec son fils.
SŒMMERING (Monts). Géogr. Chaîne de montagnes qui so détache des Alpes Styrienncs, ■ ntre l'Autriche et la Styrie.
SŒMMERING .Samuel-Thomas de).Anatomiste allemand, né a Thorn, 1755-1830, l'un des créateurs de l'anatomie chirurgicale. Ses ouvrages les plus remarquables sont : De ta Structure du corps humain; Sur le Supplia- de lu guillotine; Figures des organes des-sens, etc. En 1809, il eut l'idée première de la télégraphie électrique.
SŒMMÉRINGIE. s. f. (pr. ceu-mé-rein-ji ; le So miiiering, nom pr.). Bol. Genre de la famille des légumineuses papilionacéesjtribu des hé lysarées, établi pour des plantes herbacées - du Brésil.
5ŒMUND SIGFUSSON. Historien islandais, né en 1056, a recueilli les chants des anciens scaldes, sous le nom d'Edda poétique.
SŒNDKXFIELDS Geogr. Nom de la ré- - i;. de la Norvège.
SOERDÉE. s. f. Bot. V. sowerbée.
SŒRIMNER. Myth. scand. Sanglier nionsservant de nourriture aux héros de la Walhalla.
SOEST. Géogr. Ville de Prusse, à 23 kil. N d'Arensberg WVstphalie) ; 10,(X»0 hab. Saline, fabriques de cuirs et d'eaux-de-vie de grains.
* SŒUR. s. r.(pr.M»r;du lat. soror, même .■.'. Fille née de même père et de même
mère qu'une autre personne, ou née de l'un dus deux seulement. Sœur cadette. Sœur aînée. Elles sont sœurs.Entrefrèreset sœurs. Le frère et lasœur.EHeestmasœur.Unejflwrquidonne des leçons, qui préside aux jeux, qui conseille, qui console, qui comprend encore les plaisirs Cl les douleurs de l'enfance dont elle sort, est une seconde mère: seulement elle ne punit point. T.5»0 de Bradi.) Les enfants font des aveux a une sœur ainêe qu'ils n'oseraient faire a leur mère ; aucune crainte ne borne leur confiance. (Id.)
Ariane, ma sorur, J« i[>ie! amour blessé*,
mourûtes aux bords ou von* tu les laissée '. i R*c.)
— Sœur de père et de mère, sœur germaine. Celle qu esl née de même père et de même mère qu'une autre personne. \\Sœur de père ou smur consanguine. Celle qui n'est sœur qui I i i ité paternel || Sœur de mère ou saur utérine. Celle qui n'est sœur que du coté maternel. Ces
SOFA
expressions no sodisent guère qu'en jurisprudence
— Tain. Demi mbw Sœur consanguine ou sœur utérine.
—.Sœuruature le sœur bâtarde. Celle «nn-est née de mémo pèro un de même mère, mais hors le mariage.
— S<rur de lait. Pomme ou fille qui a eu la môme nourrice qu'une auti ■ ■
— Bette-sœur. V. ce mot a son ordre alphabétique.
— Poêtïq. Les neuf Sœurs. Les Muses. Sur le raont des rient Sœurs je suis nouveau sevré.
Quelle terre indiscrète
San* l'aveu <Us neuf Sri.. > vuu- ,i n-mlu poète?
(UOILBAU.)
— /.cj trois saurs filanâières. Les trois Parques.
— Se dît des animaux. Ma chienne est la soeur île la vôtre.
— Se trouve quelquefois pour Compagne, i n parlant de f. ninx-s de même raCO et vivant en c min Que vous semble, mes ?« trs, de l'état ou nous sommes? Racine.
— Être sœur de matheur, d'infortune. Avoir si part (lu malheur qui arrive à une autre femme Nous nous voyons sœurs d'infortune. (Mo-
— Nom qui fut longtemps donné aux chrétiennes par tous les membres de la chrétienté.
Sa . en ' sus Christ. Hlro que donnent aux femmes pieuses les personnes adonnées à la vie mystique.
— Ce mot est aussi en usage dans la francmaçonnerie pour désigner les femmes qui en font partie.
— Titre que les rois de la chrétienté donnent aux reines en leur écrivant.
— Nom que les religieuses prennent dans les publics, et se donnententre elles.et qu'on leur donne ordinaircment.SœurThérèse.Sœur M n le Sœur Elisabeth. || Sœur taie, sœttr converse. Sœur employée aux œuvres servi les du monastère.
— Nom que l'on donne à certaines filles qui
vivent en c munaulc sans être religieuses.
Ha sœur Jeanne. Ha sœur rhérèse. Lessœurs de la charité.
— Sœurs grises. Religieuses instituées par saint Vincent de Paul et Louise de Mari I lac en 1633, pour soigner les malades et instruire les enfants. Elles suivent la règle de Sainl-Fran-
et ne spnt pas cloîtrées.
— Petites sœurs des pauvres. Association formée en 1838, par un vicaire de Saint-Servan et deux pauvres ouvrières, pour secourir les vieillards. A force dcdèvouement,rœuvre s'est développée; plusieurs maisons ontété fondées dans différentes villes de France; Pie IX l'a approuvée en 185t.
—Sœurs dit pot. Filles vivant en communauté et s'adonnani au soin des malades.
— Fig. Mmo la duchesse d'Aiguillon, la sœur du pot des philosophes. [Voltaire.)
— Sœur cotette. Religieuse de l'ordre de Sainte-Glaire.
— Fig. et fam. Faire ta sœur Colette. Parler avec une onction affectée et avoir des manières papelardes
— Fam. Sœur écoute. Religieuse qui en accompagne une autre en dehors du couvent et Im sert de en iperon et de surveillante. || Sœur qui accompagne une pensionnaire au parloir.
— Par extens. Se dit des choses qui ont une même origine Deux roses nées sur une même blanche sont sœurs.
El loi qui te cachas, |*lti^ l.iimUe que les sœurs,
i lîedi ■■ ',: ■■■ ■■'■ n lin; tes odeurs.
(De Fo>.tanfs.)
— Se ditencoredes choses qui se répètent, qui ont des rapports nombreux entre elles, qui se ressemblent tout à fait ou beaucoup. La poésie et la peinture sont sœurs. Dans les petites âmes, l'émulation est sœur de l'envie. La faiblesse qui ne punit rien est la sœur de ta cruauté qui punit trop. L'équité, la liberté, la vérité, sont trois sœurs inséparables. La décence est la sœur de la raison. Cette nuit eut des sœurs et même en très grand nombre. (La Fontaine.) La gastronomie s'est présentée à son tour, et
ses sœurs se sont approchées pour lui faire place. (Rrill.- Sav.) Rocroi n'exclut point Auslerlitz; RouvinesetMarengosont sœurs. (J. Sandeau.)
t*n démon qui m'inspire Veut qu'encore une utile et dernière satire Se vienne eu nombre pair joindre à ses autres sœurs.
(BoiLEAtt.) ■le ne te peindrai poinl conduisant les années El le- henres en cercle a tes pieds enchaînées, S euri d'un .i^e pareil qui mesurent le jour.
(DeFoNtanfs ) Qui .lu conte -lit lotit eoii ingénuité A deux saurs, la malice et la vive galle. (ChaussaIîD.)
— Fam. et popul. Tomber sur ses deuxsœurs ; ;r< evoir un coup sur ses deux sœurs. Tombei sur les fesses; recevoir un coup sur les fesses.
— En ce sens, a été du langage des précieuses. || Bouillon des deux sœurs. Lavement.
* SŒURETTE, s. f. (pr.cc«-rê/fi;dimin.de sœur). Petite sœur. Mot d'amitié usité dans le langage familier en parlant à sa sœur.
* SOFA ou SOPlIA.s. m.Motemprunlède l .langue turque pour désigner une espèce d estrade f"ii élevée et couverte d'un tapis. Le grand vizir donne ses audiences sur un sofa.
SOHA
Quand le grand vizir reçoil lesambass ideurs, on met le singe sur le sofa, el c'e I ce [il on nomme accorderles honneurs du sofa. Il faut que ce prince soit ensorcelé, si île son sofa il ne demande pas la paix a voire trùne. Voltaire.
_ Espèce de M de repos a - dossiers,
donl on se seti comme d un siège lu *fa el
plusi s cliaisi s. i ii lieau sofa. I n sofa on
velours. On confond souvent les canapésavec les sofas tcad II se laissa tomber endormi sur Le sofa du salon. x<>. Sand.]
SOFALA. Géogr Fleuve d'Afrique, arrose le pays du même nom, et se jette d tns le canal de Mozambique, au dessous '!•• Sofala, cours .1 350kil.
— sofala (Côte de . Nom de la côted Afrique, entre les embouchuresdu Zambèzeet du Marfumo
— sofala. Ville de l'Afrique portugaise, sur la Sofala, cn.-l. du gouvernement du même nom, à 900 kil. S.-O.de Mozambique. C'est une colonie portugaise peu florissante.
SOKF. s. m. .(mol kabyle). Confédéi il association de pei soi s : parti.
SOFFARIDES. s. m. pi. Dynastie persane, I . i, siii le Sèistan, Balk, le Khoracan, le lvTiii.ui, le l'abarislan, de s:.' à 901
SOFFIONI ou SFFFtOXl. s. 1)1. pi. Jols de vapeur qui su dégagent des fe s et grevasses du sol de certaines contrées, particulièrement «le la Toscane.
* SOFFITE. s. m.(étym. ital.M//?/». faitdu latin sulpxus, placé dessous). Arcliit. Plafond, dessous d'un plancher, d'un larmier, d'une architrave, orné de compartiments, de caissons, de rosaces.
SOFFItE. s. m. Teclin. Anneau en fer qu'on place sous une pièce a percer.
* SOFlou sorill. s. m.{él.pers., sefevrei/, mot par lequel on désigne les descendants de Sefy, ancêtre du fondateur de la dynastie des sofis). Nom que les Occidentaux donnaient au roi de Perse, et qu'ils ont remplacé par le litre de sinon. Je m'écarte, je vais détrôner \esophi. (La Fontaine.)
* soi* I ou SOL' FI. s. m. (c'est-à-dire mystique). .Nom généralement donné en Orient à ceux i|ui mènent une vie ascétique, et, en particulier, à une secie musulmane qui professe le déisme et ne regarde le Coran que comme un livre de morale. Elle fut fondée dans le Kerman au vili" siècle, par Abou Said-Aboull'hi n, el elle est encore très répandue en l'erse et dans l'Inde. Le soi! Azzeddin a exposé le système delasecte.au xn* siècle, dans un livre intitulé : Fruits et Fleurs, traduit en français par Garcin deTassy.
SOFISME. s. m. V. SOUFISME.
SOFUA. s. ni. Table ou guéridon sur lequel les Orientaux servent le café. || Plateau donl se servent les mêmes peuples pour offrir des rafraîchissements.
SOFRALI. s. m. Tapis d'Orient au milieu duquel se trouve une rosace pour placer le sofra.
SOFTA.s. m. llisl. ott. Religieux mahométan charge de prier pour le repos des âmes des personnes mortes. || Professeur ou érudit, a Constanlinoplc.
SOGALGIXE. s. f. (de sogalgina, anagramme de gatinsnija) Bol. Genre de plantes de la famille des composées, tribu des sénécionées, voisin des galinsogas, établi pour plus eu espèces de plantes herbacées annuelles qui croissent au Mexique. On cultive dans les jardins la sogalginc trilobée.
SOGALIGXE.s. f. Bot. Syn. de sogalgine.
SOGDou ZER-AFCHAN (anc. Polylimetus Géogr. Rivière du l'urkestan.dans la Bou- K liane, ail ose Samarkand et se perd dans le lac Karakoul, pies du sir-liaria. On l'appelle KohitC, dans la pallie supérieure de son cours, qui est de 45 ) kil.
SOGD1ANE. Géogr. anc. Pays de la haute Asie, était situe entre le pays des Scythes au N., ceux doSaces et des Indiens à l'E., la Bactriane au S., la Margiane a l'O. Elle louchait a l'Iaxarte et a l'Oxus. Cette région est aujourd'hui te klianat de Boukhara et le Turkeslan russe. Cyriis y fonda Cyropolis, aujourd'hui Khodjcnd. Alexandre la soumit avec peine et y fonda Alexandrie de l'Oxus et Alexandreschata sur l'Iaxarte. Capil., hlaracamta, auj. Samarcande.
SOGDIE\.EXXE,SOGl>l A M i:\.EX.\E.
s. Géogr. Habitant, habitante de la Sogdiane.
— adj. Qui concerne la Sogdiane ou ses habitants.
SOGD1F.X. Roi de Perse, iil avant J.-C, deuxième fils d'Artaxerxès I", fut mis à mort par son frère Ocbus ou Darius II Notlius.
SOGIIO. s. m. Ichlyol. V. sogo.
SOGINE.s m. Entom. Genre de coléoptères peutauieres de la famille des carnassiers, tribu des fèroniens, établi pour plusieurs espèces qui vivent en Europe et en Sibérie.
SOGO. s. m. Ichlyol. Nom vernaculaire de plusieurs espèces de poissons du genre holocentre, vivant le long des cotes de l'Afrique el de l'Amérique.
SOGL'H. s. m. Mamm. Nom vernaculaire de la marmotte, dans le Nord de l'Asie.
SOU Alt Géogr. V. omân.
SOI
soin VTAN. s m. Mamm. Espi le rongeur du groupe naturel des rats, qui vit en Aini'i ique.
soin.. Géogr. Comltat do Hongrie, dans le cercle en deçà du Danube, ch -I. Neimhl ou llesitcrcze-llanya; 112,000 hab.
soii\ (Charles-Ferdinan I Peintre allemand, né à Berlin, 1805-1867, élève do Schadow, fut l'un des peintres les plus populaires do l'école de DUsseldorf. Il a surloul acqu s une grande réputation par ses portraits, d'une finesse d d'une grâce remarquables,
* soi | i pers ■ ing. de la 3" pers. 2 g.
(ét.lat.,*?, menu signif. S'emploie au lieu de Lui, cil--, etc., ■ i m n [ne un rapporl d'identité avec le sujet. Use dit des personnes el dos
Choses Quand II so dit des pers unies, il doit
généralement se rapporter à un sujet qui éveille une idée vague, indéterminée, telqueoa.oKiconque, aucun, qui, ici ut qui, rimai n. quelquuu, personne,! mit homme, etc. Quiconque rapporte
tout a mu. n'a pis beaucoup daims Acad Aucun n'csl prophète chez soi. I. atout Cha-
.(iii le- s,,ii_-r plu, qu'à on J.-J. Il uisse.in II
n'appartient pas a tout le monde de sentir .polir force on peut trouver eu sol quand on veul être sincèremcnl vertueux. (Id.) Quiconque n'aime que soi est indigne de vivre. (Lav.)
On pour mettre a profil un légitime h i
Lui-.pie l'on lient sur loi le: yeux toujours ouverts.
j -n. Rousseau.)
Oui ne songe qu'à soi quand -a fortune est bo
dans le malheur n'a point d'amis. iFloiUan.)
— On trouve néanmoins des phrases ou clia- (■Kliest suivi de lui et non de sut. Ce divin modèle,que chacun de nous poi te avec lui, nous enchante. (J.-J. Itouss.) Chacun de nous porto au dedans de lui un rayon divin qui l'eclaire.
DeSè<*Ui.) Il Le pr un soi eût élèaussi bien;
mais i'wi ioi de mri.i présentant une idée moins v uni que chacun tout seul, justitlc l'emploi de lui. Dans les phrases suivantes, ilserailimpossible de se servir de soi. Peu d'amitiés subsisteraient, si chacun savait ce que son ami dit de lui lorsqu'il n'y est pas. (La Itochefouc.) Chacun trouve a redire en autrui ce qu'on trouve a redire en f«i'.(Id. Dans les espaces immenses de l'erreur, la venté n'estqu'un point. Qui l'a saisi, ce point «nique ? Chacun prétend que c'est lui, maissur quelle preuve? Muniontel.)
— Le pronom soi peut être également employé avec un nom de personne pris dans un sens déterminé, lorsqu'il s'agit d'éviter une équivoque. Ce jeune homme, en obéissant à son père, travaille pour soi. Si l'on disait, travaille pour lui, on ne saurait si le jeune homme travaille pour ses propres intérêts ou pour ceux de son père II en esl de même dans les phrases suivantes. 11 n'ouvre la bouche que pour iepondre;il tousse, il se mouche sous son chapeau, il crache presque sur soi. (La Bruyère.) En substituant lui au pronom soi, on ne saurait s'il crache sur lui-même ou sur son chapeau. Dieu était dans Jésus-Christ, réconciliant le monde avec soi. (Bourdali .) Ici, soi
a la place de lui oie l'ambiguïté qui pourrait résulter, avec ce dernier pronom, entre Dieu et Jésus-Christ. Quelquefois l'ignorant qui regarde le chef-d'œuvre d'un grand artiste s'émeut, et Irouveen soi, pour i admirer, un sens qu'il nese connaissait pas laneric David. Mettez lui a la place de soi, el l'on ne saura plus si ce pronom se rapporte à l'artiste ou bien a l'ignorant.
— On emploie également « au lieu do ,V lorsqu'on veut éviter la répétition du même pionom se rapportant a deux noms différents. Celui qui croit pouvoir trouver en soi-même de quoi se passer de tout le inonde se trompe fort ; mais celui qui croit qu'on ne peut se passer de lui, se trompe encore davantage. (La ltochef.)
— Soi, en parlant des personnes et des êli es animés, estquelquefoisemployé avec un sujet di terminé, pour donner a la phrase plus de
précision et de vivacité. Idc •née, revenant a
soi, les remercie de l'avoirarraclté d une terre qu'il a an osée du sang de son tils, et qu'il ne saurait plus habiter. (Fénel.) C'est alors que l'homme se trouve hors de la nature, et se met en contradiction avec soi. (J.-J. Rouss Léchai ne parait sentir que pour soi. (Buffon ) Vous me paraîtrez toujours la jeune comtesse Lise traînant tous les cœurs après soi. Mérimée.)
L'ardeur de s'enrichir dia«e la l-onne foi Le courtisan n'a plus de senlimenis à soi iBoiLEAC.) Ou mon amour se trompe, ou Zaïre aujourd'hui, Pour l'élever a toi, descendrait jusqu'à lui. (Volt.)
— Il s'emploie également après un verbe impersonnel ou à l'infinitif. La plus triste passiu i est de n'aimer que soi. Il faut prendre garde à soi. Il dépend toujours de soi d'agir honorablement. (Gir.-Duv. Ne régler que soi el sa famille, êlre simple, juste et modeste, sont des vertus pénibles, parce qu'elles sont obscures. (Fonten.) Etre trop mécontent de soi est une faiblesse ; en être Irop content est une sottise. (M»» de Staèl.)
Il est beau de triompher de soi, Quand un peut hautement a lous donner la loi.
iTh. Coiikeille.)
_ Quand il se dit des choses, sou emploi a surtout lieu pour éviter une faute contre la syntaxe. La vertu est aimable en soi. L'n bienfait porie sa recompense avec soi. Le remords que le crime trame après soi. De soi le crime est odieux. Tout cela esl bon en soi il ne serait pas correct de dire : La venu esl aimable en elle, etc. Le règne minerai n'a rien en soi d'admirable et d'attrayant. (J.-J. Rouss.; L'n
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malheur toujours traine un malheur après un. (Piron. Lasagesi eaprèi toi i ri e un long souvenir Auberl ,
— Cependant quelques écrivains onl fait
i , , de loi dan di i cire m tam i où I on a
e d'employer lui, eu e, elle, etc.
tlalons-nou! , l« lemr fuil el i li atne
I ,. i ■ où e' pai le e i déjà loin de im i I ou - I
I i vieillesse i Itagi ine Incessani al nma se
o ..... le irësoi qu'elle entai se. (td.)
_ 1,'Acadi mie el les grammairiens disent que le pi-on im toi est seulement du inguli Cependanl on U mvc quelques exemples où il
se rapporte à un n pluriel. Les nouveaux
enrichis se ruinenl i se faire i [uer de wi.
(La Bi n v Seig ir, une tant de profanations
que les guerres liainenl après soi, voui I
senl enfin jeter des yeux de pitié sur i
K.'iise! Mass. Tous les animaux onl en soi un
instinct qui ne les trompe jamais. (Buft V a-t-il
ii- subtils en soi? Condillac. Il esl un
certain travail du temps qui dot aux choses
humaines le principe d'existence qu'elles n'ont point en toi Ch ili ittb II i I même descas
ou Ion ne poui rail s.- dispenser de fair
de soi au pluriel, témoin la phrase suivante Ces entrepreneurs, qui jusqu'alors n'avaient
travaille que i r les autres, ne travaillent
plus que p ■ soi. Essayez de mi ttre eux . el
la phrase devient équivoque Ni 000 s on
trouve rarement le pronom soi en relation avec on pluriel sans que la clarté l'exige. Que i, germes de mort traînent avec eux les pauvres humains '. ;Boufflers.)
— Le pronom .101 est généralement précédé d'une préposition. Travailler pour soi. Ne s'en rapporter qu'a soi. Prendre gaule a soi. Veiller sur soi. N'avoir rien à soi. Attendre tout de soi. Ne se fier qu'a soi. L'amour de soi. On
aime ux parler mal de soi que de n'en
point parler du tout. (LaRochef.)
Il est des nœuds formés ions des autres malins Qu'on chérit malgré soi. iHeonakd.)
— Il est quelquefois régime direct. N'aimer que soi. Ne régler que soi et sa famille.
— Il s'emploie aussi comme attribut, dans celle locution II faut être soi. V. plus bas.
— Le pronom soi, marquant un rapporl d'identité avec le sujet, ne peut pas représenter h- sujet lui-même. Cependant, lorsqu'il entre dans le second terme dune comparaison, il remplit alors I office de sujet,comme dans les phrases suivantes. On a souvent besoin d'un plus petit que soi. (LaFont.) On peut toujours trouver plus malheureux quesot Id.) C'est-àdire On a souvent besoin d'un plus petit que soi n'est petit. On peut toujours trouver plus malheureux que soi n'est malheureux. Mais hors de là ce pronom ne peut guère s'employer comme sujet.
— Être soi. rester soi. Garder son propre caractère, son identité. Il faut toujours être soi.
II faut être soi dans tous les temps el ne point lutter contre la nature; ces vains efforts usent la vieel nous pmpéelienld'en user. .J -.1. Itouss. L'on e=t soi à la fin de la vie. (M»« Necker.) Le difficile n'est pas de monter, mais en montant de rester soi. (Michelet.)
— litre à soi. Ne dépendre de rien, de personne, être maître de son loisir. Uuand on est au service de quelqu'un, on n'est point a soi. Il ne faut pas prendre d'engagement, si l'on veut être a soi. Qu'il est fâcheux de ne pouvoir être à soi un quart d'heure dans toute une journée! Il N'être pas a soi. Ne pas se posséder, avoirperdu le sens. Dans l'ivresse on n'est pas toujours à soi.PcWnir à soi. Reprendre sesesprils. Idoménee, revenant a soi, les remercie. (Fén.) i! Fig. Reprendre son bon sens.
— Chez soi. Dans sa maison. Reslerchez soi. Vivre chez soi. Ne poinl sortir de chez soi. Il n'est, pas généreux de disputer chez soi contre un étranger. (Boiste.) On est moins sûr d'avoir le bonheur en courant après qu'en l'attendant chez soi. (Id.) Il s'assied, il se repose, il est chez soi. (La Bruy.)
— Kilire chez soi. Vivre fort retiré.
Heureux qui vit chez soi, De réeler se' désirs fai-ant tout son emploi •
[LA 1 0HTA1HE.)
— Suhstantiv. Un chez-soi. Avoir un cliei-soi. Acad-A l'Ane , ., , . , , la Russie, une prépondérance exclusive en Orient : a la France, corrigéedes erreurs de l'ambition et possédée uniquement de l'amour du chez-soi, la frontière du Rhin. (Barraiilt.)
— De soi. Par sa nature, «on essence.
Qu'ai-ie lait, s'il vous plaît, de si brillant de soi. Pour me plaindre a la cour qu'on ne tait rien pour moi' r (Mo'lEliE.)
— £11 soi. Dans son essence, dans sa matière. Dans un écrit mauvais en soi l'esprit n'est qu'un tort de plus. (Moncrir.) || Ileitlrer eu soi. Faire des réflexions plus sérieuses, plus sages.
— S«r soi. Sur son corps, sur sa personne. N'avoir qu'un babil sui soi. Avoir deux babils sur soi. N'ax-oirpas d'argent sur soi.
La malpropre sur soi. de peu d'atlrails chargée.
Est mise sous le nom de beauté négligée. (Mol.)
— Fam. A part soi. En son particulier, sans communication avec les autres. Faire des réflexions à part soi.
— Soi pour soi. Expression dont on s est servi pour indiquer la tendance que les choses homogènes ont a s'unir. Dans les monstres doubles, les organes se mêlent et se
dent par l'attraction du soi pour soi. Dumas
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— Quant à-soim V. qcaht.
— Loc. prov. Chacun pour soi, Dieu pour tous. Chacun veille àses propres inlérêts,mais Dieu protège les intérêts tle lous les hommes.
— Faucon n. Être à soi. Se dit de l'étal d'un
qui n'a jamais été pris par les fauconniers.
— Soi même. Le pronom soi, joinL a même par un trait d'union ne signifie rien de plus que soi employé soûl; mais i! a plus de force et marque un rapport plus intime de I Être a luimême. 11 se dit des personnes et des
Se louer soi-même. Se nuire à soi même. Se dire â soi-même. Hentrer en soi-même. N'attendre rien que de Dieu et de soi même. Cela parle de soi-même. On oublie toujours les engagements qu'on ne prend qu'ai
■ -.. Ou ne fait bien que ce que I soi-même. (Napoléon.) Celui qui sera le maître de soi-même le sera bientôt des autres. Gr ician.)
Je vqU qu'il faut ici cacher ses sentiments; Être contre iùi-tntme en garde à tous moments.
(OeSTOCCHES
— Par inversion, il peut, en vers surtout, se placer avant le verbe dont il est le complément.
Et que mon cfpnr, toujours conduisant mon esprit Ne dit rien au lecteur qu'à $oi-mêmt il n'ait dit.
(Boillac.)
—S'emploie quelquefois au lieu de lui-même, elle-même, pour donner a la phrase plus de précision et de vivacité. Ce philosophe, comme frappé d'un coup de foudre, ne pouvait sesupporter soi même. (Fén.)Mais il se craint, du -il, soi-même plus que lous. (Bac.)
ai un tuteur, qui se Halte et qui s'aime. mail ion génie, el rtgnore loi-mtmc. (lion.)
— Lui-même el soi-même offrent dans leur emploi une nuance ;i la ruelle il faul bien pieudre garde. // s'est saucé soi-même veut dire II a sauvé sa propre personne. Il s'est sauvé luimême signifie, au contraire, qu'il s'est sauvé v ins le secours d'autrui.
— Loc. prov. On n'a pas de meilleur me
que soi-même. Les allaites ne doivent pas se faire par procuration.
— B.-arts. Au moyen â?e, De soi-même s'est dit pour De sa nature, de >.i couleur, de sa substance. Vase ayant des anses de soi-même.
SOIA. s. m. Art culin. Sauce de couleur brune, composée de jus de viandes et de suc dudolic du Japon, dont les Anglais ont emprunt'' l'usage aux Chinois.
* SOI-DISANT, adj. invariable. S'emploie quand on ne veut pas reconnaître la qualité que prend quelqu'un. Se dit surtout en style de pratique. Un soi disant héritier. L'n soi-disant légataire.
— Se dit aussi par raillerie ou par mépris, dans h i ' i ordinaire. L'n soi-disanl i leur. Unsoi-disantgentilhomme.De soi-disant docteurs. lies philosophes ou soi-disant tels. Arsène Guillot fait un fiasco éclatant et soulève contre moi l'indignation de tous les gens soi-disant vertueux! (Mérimée.)
Jadis l'Egypte eut moins de sauterelles
Que l'on ne voit aujourd'hui dam
De malotrus toi-dtutut beaux esprits. (Volt.)
— Absol. Prétendument.
Je sais fort bian que sor mot l'on babille. Que toi-di*ant J'ai le ton iron plaisant,. (B£lUMGftn.)
— Jusqu'au xvii0 siècle on a fait varier ce mot. Quand on revient de chez ces sorcières ou soi-ilisanies. (Mm< de Sévigné.) || Il ne se dit jamais avec un nom de chose, et ce serait prêter à rire que de dire II s'est prévalu d'un soidisant litre.
* SOIIC. s. f. (èlym. lat., *f*/a, soie de porc). Matière animale, Ûl brillant, d'une grande finesse, solideccpendant,cl possédant quelque élasticité, lilé par diverses espèces de chenillesdu genre bombyx, vulgairement nommées vers à soie. Soie blanche, jaune, rouge, bleue, grège, cuite, apprêtée Soie de Messine, de i , de Chine, de Grenade. Soie plate Soie torse. Filature ou tirage le la soii Moulinage de la soie, des soies Dècrusage , teinture et tissage des s. ries. Filer de la soie. Dévider de la s lie Un écheveau de soie. Des balles de soie. Coton de soie. Des cheveux lins comme de la soio. Le brin du cocon n'est pas le brin tle ta Soie; il faut au contraire quatre ou cinq brins de coc m p >ur former un lil de soif, même très fin. f! mrletde l'Isle.] Une fois que \asoie tirée du cocon est réduite en écheveau sur le tour de la filature, elle subit d'autres opérations ■ elh est d'abord soumise au dècrusage, qui lui enlève, au moyeu d'un dissolvant, une partie de son albumine, la cire, les graisses, la gélatine et la matière qui la colorait en jaune; puis elle est livrée à la teinture, eten-
ige. C'est ati pays qui a invente l'imprun rie, la boussole, la poudre â canon, les puits artésiens, l'éclairage au gaz hydrogène naturel, c'esl h la Chine que le monde est redevable du bienfait tle la production de la soie. (Id.)
— Soie en bottes. Celle qui a été pliéo en paquets carrés et longs [| Soie bouiltie.CeWe qu'on a fait bouillir dans l'eau pour la fller plus aisément. |j Soie cortade. Espèce de soie a coudre. ||So/> crue. Celle que l'on tire le la coque sans feu. || Soie cuite ou décrusêe. Celle qui a été assouplie entre deux linges dans l'eau bouillante. || Soie êcrue. Soie grège non teinte. || Soie folle. Celle qui, n'étant pas torse, n'a aucune résis-
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tance. || Soie grège. Soie telle qu'on la retire du cocon. \\ Soie en mor tasse. La soie qui sort du cocon. \\Soie en mosehes. Celle qui est en pa quels, mais non teinte. || Soie en pautiue. Soie apprêtée pour passer â la teinture.)] Soie plate. Soie grège commune. !| Soie sauvage. Soie produite par des vers à l'étal sauvage. || Soie torse ou retorse. Celle qui, indépendamment du filage et du dévidage, a de plus passe par le moulin el a été torse. || Soie à voile. Soie qu'on emploie à faire des voiles.
— Poet. Des juin* filés d'or et de soie. Des jours heureux, brillants. Que les dieux daignent lui accorder des jours filés d'or et de soie.
— Fig. C'est soie sur soie. Se dît de deux choses agréables ou avantageuses, obtenues presque en même temps.
— Etoffe de soie. La soie n'est pas admise dans le grand deuil. [H. de Balzac.)
— Demi-soie. ÉlolTe de soie mi-partie laine ou mi-parlie coton.
— Par anal. Fil délié que l'on tiredelapinne marine, de l'apocyn, du cacticr, etc., el cl >nt un a essayé de I tire des étoffes. Soie de pinne marine, de cacticr. Soie d'Orient. Soie végétale. On fait â Tarenle et à Smyrnc de belles
de soie de pinne marine. \\Soiede mer.
Sorte de laine soyeuse produite par une espèce de moule de mer du genre des Jambonneaux.
— Coton longue-soie. Nom donné aux plus belles sortes de colon parce qu'elles ont les brins très longs. || Substanliv. Du longue soie.
— Hist. Ce fut en Chine qu'on éleva les premiers vers à soie, et l'on croit généralement que l'industrie séricicole est originaire de ce pays où l'on cultivait le mûrier nous h d'arbre d'or. De la Chine celte industrie passa aux nations voisines, puis en Perse, dans la Phénicie et la Grèce. Pline dit que les habitants de l'île de Cos s'y livraient avec beaucoup de succès. Lyon commença en 1 loi) a produire des soierics;Tours fut la sccondevtlle de France qui se livra a ce genre de fabrication. en 1 170. Après elles vinrent Avignon, Nîmes, Saint- Etienne. Paris et la Picardie. Aujourd'hui toutes les nations civilisées rivalisent dans la fabrication des tissus de soie, â laquelle le métier de Jacquard a imprime une nouvelle vie au commencement de ce siècle.
— Ane. mar. Bas de soie. Entraves, sorte de punition.
— Art culin. Bas de soie. Manière d'apprêter les pieds de cochon.
— Bot Pédiccllcqui porte l'urne des hépatiques et des mousses. || Dans les graminées, Prolongement d'une nervure dont la base faii partie de la substance de la paillette. || Poil raide et isolé qui se trouve au sommet des feuilles de certaines plantes, on dont sont munies diverses graines.!] Soie de Virginie. \}n des noms du pèriploque grec. \\ Arbre de soie. Le julibrissin. |[ Faux arbre de soie. Espèce d'aselepiade.
— Enlom. Partie du suçoir des insectes hcmiptères.
— Techuulog. Noir de soie. Seconde teinture noire donnée aux peaux préparées. || Papier de soie. Papier mince et transparent, soyeux au loucher.
— Zool.Nom spécifique des fils déliés sécrétés par quelques insectes.
* SOU-:, s. f. Poil doux et Ion" de certains chiens. Soies de barbet. Soies de bichon. Soies d'épagneul. Épagneul qui a de belles soies, tic fort belles soies. Ces petits chiens â gros ventie et à soies roses que l'on engraissait avec du marc d'olives. (G. Flaubert.
— Poil rude et long de certains animaux. Soie de cochon. Soie de sanglier. Brosses en soie de cochon, de sanglier. La soie de pote réunit en grande partie les caractères de la soie desanglier, mais ri le est en général plus mince et plus faible. (Kauff.)
* SOIE. s. f. Partie du fer d'une épée, d'un sabre, d'un couteau, qui entre dans la poignée. La soie d'une épèe, d'un sabre. La soie de ce sabre est trop faible. Casser la soie d'un couteau.
*SOIC. s. f. Art vétér. Se dit pour Seime, quand celle affection a pour siège la pince.
— Maladie des pores caractérisée parties accès de lièvre, de fréquents battements du cœur et des artères, la chaleur du souffle, l'accélération delà respiration, le manque d'appétit el le grincement des dénis par lequel l'animal malade témoigne sa douleur. Bile es! ainsi appelée de ce que, derrière et sousles paroti les, douze a quinze soies et plus se dressent en touffes et se distinguent des autres soies non seulement par leur érection, mais aussi par une teinte plus terne. Les porcs qui meurent de la soie doivent être enterres r. ipps et poils, attendu que l'attouchement immédiat de leur chair peut communiquer la contagion â d'autres, même aux hommes. ^Viborg.) On dit aussi soies piquées.
* SOIKHIK. s. f. Toutes sortes de marchandises de soie. Soieries du Levant. Soieries de Lyon. Se connaître en soieries. Faire le commerce des soieries. Magasin de soieries. La fabrication des soieries a pris de nos jours une telle extension que chaque manufacturier a dû presque se restreindre a un seul genre. (Pan ce.)
— Fabrique de soie. Belle « oierie. Soierie bien conduite, bien administrée.
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— Manière de préparer la soie. Connaître la soierie. Ignorer la soierie. La soierie a été longtemps mieux connue à Lyon que dans tout autre endroit.
— Lieu où l'on prépare la soie. Entrer à la soierie. Venir tic ta soierie.
*SoiF.s.f. (du lat sitis, même signifleat.). Désir, envie, besoin d'introduire des liquides tlans l'estomac. Grande soif. Soif brûlante, ardente, cruelle, pressante. Avoir soif. Brûler de soif. Enrager de soif. Étanchcr sa soif. Ne boire qu'a sa soif. Boire sanssoif. Faire passer la soif. Je n'ai ni faim ni soif. Quand je n*ai que de l'eau, je ne la bois qu'a ma soif, cela la rend délicieuse. (Mari v.) La so;/exige des boissons; satisfaite, elle cesse aussitôt el se change en plaisir; prolongée, elle devient un tourment, et paraît, après un certain temps, de lous lesentiments pénibles le plus difficile à supporter. (Bull.) Les femmes paraissent devoir à leur constitution d'avoir généralement une soif plus vive cl pins fréquente que l'homme. (MO
Non, l'Éridan.le Gange
Prodiguant lous leurs flots aux chrétiens malheureux, Ne pourraient de leur soif éteindre tous lei feux.
(Daouu-Loiuuah.) Le tigre à peiin* éclos et la hyène naissante Portent la soif du sang et la rage en leurs veux.
(Dt: Fontases.)
— Boire à sa soif. Prendre autant de liquide qu'il en faut pour étanchcr sa soif. Depuis l'invention des toasts, on ne boit plus a sa soif, mais â celle des autres. A. d'IIoudetot.)
— Par métaphore. De ce sable étancher la soif démesurée, Boil.)
Colon, puur loti langage il est même il>? QeurS, Tes guérels ont leurs soifs, et la rigne a >e* pleurs.
(BjUtRAU.)
— Fig. Désir immodéré de I aine. Soif de bii ns, d'honneurs, de richesses, de gloire, de vengeance. La suif de régner. La soif de l'or. Brûler, être dévoré de la soif des grandeurs. Être dévoré de la soif du pouvoir. Avoir soif du sang de quelqu'un. Bienheureux sont ceux qui ont faim et soif delà justice! La soif de la domination est la plus ardente. Tout fanalis me esl une soif ardente de bonheur. (Boisle.) Vous avez soif d'être seule; eh! mon Dieu, ma chère, venez dans nos bois, c'est une solitude parfaite (Mm0 de Sévigné.) La soif du plaisir est insatiable. (Piron.) La France a soif d'ordre légal et de Justice administrative. (C. Périer.) Qu'est-ce dune que la soif de parvenir, si ce n'est le besoin d'atteindre un haut rang qui pei mette de mépriser tous ceux qu'on a connus dans sajeunesse?(Mm0É.deGirardin ) La foi la plus vive, l'ardente soif de la mort, n'ont jamais inspiré d'accents aussi passionnes. (E. Renan.) Ce n'est pas seulement parée qu'il a soif de gouverner, c'est parce qu'il faut... qu'il vive! L. Blanc.) Trop ardente, la soif de la volupté finit par se confondre avec la soif du sang. Id. l'n prince en qui la soif de régner étail bien autrement ardente, ce fut le comte de Provence. (Id.)
La sot/" de posséder Et plus encor la sotf de commander.
(IlESAtNT-ANGF!.) Honneur à ce mortel que la soif de connaître. Exile noblement «lu toit qui l'a vu naître ! (MlLLEVoTR.)
— Particulièrement, Besoin pressant d'argent. Ceux qui attendent mon argent ont grand'so//*. (Mme de Sévigné.)
— Fig. et fam. C'est la faim et la soif. Se dit de deux époux sans fortune. || Cesi la faim qui épouse la soif. Se dit de deux personnes pauvres qui se marient l'une avec l'autre. || Quand l'un a soif, C autre veut boire. Se dit en parlant do d'iix individus aussi ivrognes l'un que l'autre. || Carder une poire pour ta soif. Ménager, réserve]- quelque chose pour les besoins à venir. || Avoir au/unt faim que ta mer a soif. N'avoir pas faim du tout.
— Loc. prov. 0/1 ne saurait faire boire un âne qui n'a pas soif. On ne saurait obliger une personne entêtée à faire une chose qu'elle ne veut pas faire.
soin Altl>. AUDE. s. Syn. de soifff.ur. Es-tu d'atta [ue, maintenant que lu as le sac plein, sacré soiffard? (É. Zola.)
SOIFFER. v. n. in conjug. Avoir toujours soif, boire continuellement.
SOI FF EUR, EUSE.s.(radic.f0(jftfr)-Popul. Ivrogne, ivrognesse.
SOIFF1ÈRE. S. f. V. COUBLE-SOIFFIÉRE.
SOIGNÉ, ÉE. part. pass. du v. Soigner.
S'empl. adjectiv. Ouvrage soigné. Travail soigné. Chose soignée. 11 est soigné par tous ceux qui l'entourent. Je veux voir désormais vos bêtes mieux soignées. La Font.) Lorsque l'éléphant est bien soigné, il vit longtemps, quoiqu'en captivité. (Buff.) Pour moi, mon éducation a été fort soignée, et j'avoue que le naturel heureux tle cette femme surpasse tous mes talents. B. de St-P.) Leur éducation soignée et la pureté de l'âme qui leur esl naturelle rendent l'empiie qu'elles exercent doux et soutenu. (Mm* tle Staël.) Quant au raisonnement, qui devait être la partie soignée dans un pareil ouvrage, il manque. (L.Veuillot.) Ses connaissances en cosmographie et en histoire profane supposent une éducation soignée. (E. Benan.) Il est le plus soigné des monsignors et le plus sûr des amis. (G. Droz.)
— Popul. Complet; où il ne manque rien. Un repas soigné. Une fêle soignée.
— Irun. Recevoir une raclée soignée.
SOIN
— B. arts. Se dit de certains ouvrages travailles avec le plus grand soin. Tableau trop soigne. || Pinceau soigne, faire soigné. Manière de peindre avec un Uni extrême.
— Substanliv. Le soigné. Le Uni.
— Pop. C'est du soigné. Se dit ironiquement de quelque chose qui esl très mal fait.
* SOIGNER, v. a. lrC conj. Avoir soin de. Soigner une personne. Soigner une chose. Soigner sa santé. Soigner un animal. Soigner un végétal. Soigner les chevaux. Il faut soigner lcsorangers.il faul soigner sa réputation pour que la médisance ne la ternisse pas. (Boisle.) Us envient la condition des bètes, qui n'ont que leur corps a soigner. (Boss.)
— Soigner un malade. Quelquefois, Assister un malade comme médecin, lui prescrire des médicaments et un régime convenables. C'est le docteur un tel qui l'a soigné dans sa maladie. Comme on ne pouvait le transporter sans danger, je continuai â le soigner chez le garde. (A. Daudet.)
— Soigner des entants. A voir soin qu'ils soient propres, bien entretenus.
— Apporter de l'attention, du soin â quelque chose. Soigner ses ouvrages. Soigner ses écrits. L'n élève qui ne soigne pas ses devoirs. Écrivain qui soigne son style. Peintre qui soigne irop les accessoires de ses tableaux. Massillon, le plus élégant de nos orateurs sacrés, n'a rien tant soigné que son Petit Carême. (Marmonlel.)
— Dans un sens analogue, Se dit aussi des personnes pour lesquelleson a des égards, des choses qui font l'olijet de notre sollicitude. Quand les prêtres régnent dans ce monde, ils soignent moins l'autre. (B. Constant.) Les amis qui nous détestent, ce sont ceux-là. qu'il faut soigner le plus. (H. de Balzac.)
— Iron. et popul. Soigner quelqu'un. Le réprimander; lui infliger une correction.
— soigner, v. n. Veiller aquelque chose. Cet emploi du mol a vieilli. Qui soignera a votre maison pendant votre absence ? A cela j'ai soi' gué. (La Fontaine.)
— se soigner v. pron. Se donner des soins. Plus on se soigne, plus le corps devient délicat et faible. (Frédéric le Grand.)
— Être soigné. Les orangers doivent se soigner sans cesse. L'amitié ne saurait trop se soigner; la moindre négligence l'afflige.
* SOIGNEUSEMENT, adv. (r&d. soigneux).
Avec soin, avec attention, avec exactitude. Examiner soigneusement. Travailler soigneusement. Veiller soigneusement a quelque chose. Vivre noblement chez les Israélites n'elait pas vivre sans rien faire, c'était conserver soigneusement sa liberté, n'être sujet qu'aux lois et à la puissance publique. (Fleury.) Quelle chose recommanda-t-il plus soigneusement à ses successeurs que l'amour et la pieté pour les peuples? (Fléch.) Sa milice èfail soigneusement entretenue. (Boss.) Il voulut que lotit fût enregistré, soigneusement écrit. (G. Flaubert.)
* SOIGNEUX, ECJSE. adj. Qui fait avec soin, avec attention ce qu'il fait. Personne soigneuse. Ouvrier soigneux. Domestique soigneux.
— Particulièrement, Qui ménage, conserve, met en ordre les choses de la maison, les objets de service. Je suis fâché qu'elle ne soit pas soigneuse; c'est un défaut auquel on fait trop peu d'attention. (Mm8 de Genlis.)
— Qui prend soin de quelque chose, qui veille attentivement a. Être soigneux de son honneur, do s;i liberté. Personne soigneuse de sa réputation Femme qui n'est pas assez soigneuse de sa repu talion. Madame, soigneuse de se former sur le vrai, méprisait les froides el dangereuses lictionsdes romans. (Boss.) Avec quel courage sainte Thérèse établit-elle une partie de ses maisons sur le seul fonds de la Providence, soigneuse d'y entretenir la discipline, sans se met Ire en peine d'y assurer du revenu! (Fléch.)
— Se dit aussi des choses. De patientes et soigneuses investigations.
— Substanliv. C'est un soigneux et son frère est un négligent.
— soigneuse, s. f. Techn. Ouvrière qui est chargée de surveiller un travail. Dans une filature la soigneuse est chargée de la direction des bobinoirs. Une soigneuse de carde rie n'a d'autre lâche que de surveiller la marche de la carde et tle rattacher de temps en temps un lil brise. (.1. Simon.)
SOIGNIES. fîëogr. Ville du Haînaut (Belgique), sur la Senne, a 18 kilom. N.-E. de Mons ; 7,200 hab. Grande exploitation tle carrières de pierre; forges, raffineries de sel.
— soignies. Forêt du Brabant (Belgique); elle n'a plus que 4,U00 hectares.
SOILET'I'E. s. f. Bol. Variété de froment.
SOI-MOUVANT, ANTE.adj. Philos. Qui a la faculté de se mouvoir par soi-même, par savolonté,parsaforce propre. Tant que l'homme aura ce pouvoir soi-monvant, il sera libre. (Voltaire.)
* SOIN. s. m. (et. douteuse; lat. somnium, songe, rêve qui occupe l'esprit). Attention, application d'esprit à faire quelque chose. Grand soin. Peu de soin. Soin particulier. Travailler avec soin. Écrire avec soin, sans soin- Cet ouvrage est faitavec beaucoup de soin. Écrivezmoi sans soin, sans peine, sans effort, comme on parle â son ami. (Voltaire.) Les jardins, les meubles, toutest tenuavecun ja/nqui marque qu'on n'est pas au-dessus de la magnificence, mais qu'on la dédaigne. (J.-J.RotissOCelui qui
SOIN
destine ses ouvrages â l'impression doit les corriger avec soin. (Condill.)
■ elle mit eneor cet «Ut emprunté Dont elle eut tout de peindre et d'orner son usage Pourrépiicr Jr. msnrrépanbli outrage. (RaCIKE.J
— Peine assidue, précautions que l'on prend pour la conservation, le maintien, l'administration, la prospérité des personnes choses, pour parvenirâun but quelconque. Le dépôt de l'autorité si bien confié a ses soins. D'autres atTaires demandent vos soins. Des
le quinze ans, elle fut capable soins. Jamais plante ne fut cultivée avec plus do soin. Ni la hauteur des entreprises ne surpassaitsa capacité, ni les soins infinis de l'exén'êtaient au-dessus de sa vigilance.
(Boss.) Je m'aperçois avec douleur que le succès ne répond pas a mes soins. [J.-J R Un père de famille qui se plaît dans sa maison a pour prix des soins continuels qu'il s'y donne la continuelle jouissance des plus doux sentiments de la nature. (Id.; Le premier soin par lequel doit commencer l'ordre d'une maison, c'est de n'y souffrir que d'honnêtes gens qui n'y portent pas le désir secret de troubler cet ordre. Il 11 est temps de jouir en paix d'un bonheur qui vous a jusqu'ici coûté tant de soi m éleva avec beaucoup de
soins, on me donna toutes sortes de maîtres. (Chateaubriand.)
Et je saurai i-eut-éire accorder quelque jour
Les toùu de ma grandeur et ceux de mon amour.
(Racine.) Ni le> seins défiants, les terrons, ni les grilles, Ne (ont pas la vertu des femmes, ni des filles. [Mol.)
— Prendre, avoir soin d'une chose. Veiller à ce qu'elle se conserve, àce qu'elle prospère, à ce qu'elle réussisse. Prendre soin, avoir soin de sa santé, de ses affaires. Prendre soin des affaires, de la fortune de quelqu'un. Disons que M. de Lamoignon sortait d'une famille où les pe res ont plus de soin du salut de leurs héritiers que de l'accroissement de leurs héritages.
h.) Quel soi» n'eut-il pas d'arrêteren plusieurs rencontres l'intempérance d'esprit et la licence d'écrire ! (Id.)
—Pop. Avoir soin de ses fièvres. Boire et manger confortablement.
— Prendre, avoir soin de quelqu'un. Pourvoir à ses besoins, à ses nécessites, a sa fortune. 11 a pris soin de mon enfance, de ma jeunesse. Il a pris soin de moi quand j'ai été dans le be-
je dois prendre soin de lui âmon touraujourtTbut que je suis riche. Il mande â ses
- dans laconférence qu'on ait soin de ses amis. (Boss.) Elle crut qu'ayant soin des pauvres de Jèsus-Christ, Jésus-Christ aurait soin de ses enfants. (Fléchier.J Celui qui néglige le soin des siens est devant vous pire qu'un infidèle. (Mass.) Dieu se décharge sur les grands du soin des faibles et des petits. (Id.) Le rossi-
sst capable à la longue de s'attacher à la personne qui a soin de lui. (Buff.)
— Prendre soin de.Se dit aussi avec l'infinilif. Les amants de ma mère Pénélope furent surpris de mon départ ; j'avais pris soin de le leur cacher, connaissant leur perfidie. (Fénelon.)
— Charge, emploi, fonction dont on remplit les devoirs, l'obligation. Confier le soin de ses affaires à quelqu'un. Je vous remets le soin de l'éducation de mon fils. Avoir le soin de la cave, de la caisse. On laisse au temps le soin de corriger les défauts des enfants, au temps qui seul suffit pour les rendre incorrigibles. (Boiste.)
— Par extens. Elle abandonne pour
des armes et des munitions, non seulement ses joyaux, mais encore le soin de sa vie. (Boss.) Le plaisir devient l'unique soin qui occupe les grands. (Mass.) Commander aux hommes, et leur donner des lois, ce sont là les soins de l'autorité, ce n'en est pas le plaisir. Id.) II y a un artifice qui a souvent réussi aux astrologues, c'est de rendre leurs oracles d'une manière obscure et équivoque, et de laisser à l'événement le soin de les éclaircir. {Condill.;
— Le soin d'une injure. L'obligation de venger une injure. Et je charge un amant du soin de mon injure, i Racine.)
— Les soins du ménage, d'une maison, etc. I létaîls d'un ménage, d'une maison; l'al-
n que réclame le ménage, la maison. On dit de même : Les soins d'une ferme, le d'un magasin.
— Inquiétude, peine d'esprit, souci. La vie des grands est pleine de soins. L'amour et l'ambition causent bien des soins. Libre de soin, de tout soin. Votre santé est l'unique soin de ma vie. (M111* deSévigné.t
Non, non, l'amour d'un frère et son honneur blessé Sont les moindres des soins dont tous éle ;
i.Racise.) Cependant du béro?, taudis que tout sommeille, Mille soùis inquiets ont prolongé la veille. (DelillE. )
— Être en soin. Être préoccupé d'une chose. Ils ne sont jamais en soin de leur boire et de leur manger non plus que de leurs babil ban)
— Être tans soin. Ne se préoccuper de rien. C'est un homme sans soin qui laisse tout conduire par sa femme.
— Sans soin. Se dit aussi substantivement. C'est une sans soin. Vous êtes un sans soin
— Au pluriel, Attentions qu'on a pour quelqu'un, services qu'on lui rend, peines qu'on lui épargne. Prodiguersessoinsàquelqu'un a pour quelqu'un les soins les plus empressés, les plus délicats, les plus flatteurs, les plus aimables. Des soins minutieux, importuns, fail-
SOIR
gants. Il a reçu les soins les plus tendres pendant sa maladie. Continuez votre protection et vos soins à tout ce qui lui fut ctiei Boss II
impressions éternelles que le tt les soins n'effacent point. (J.-J. It
Tes conseil* généreux, les leôu compatis Peut-être auraient calmé l'orale de mts
LOfLMUX.)
— Rendre ses soins à que-' , ' ilravec
Lé et lui faire sa cour. M.
rend des soins très obligeants. [M"" ih S || En être aux petits soins avt V
pourlui Lésa li cales,
se montrer officieux, empresse a lui épargner les moindres peines.
— Ces expressions s'emploient particulièrement dans le langa H rendait assez l de.)
Ces petits toini, la grande affaire
El le grand savoir ON amants. (LoiOTTE.)
— Village de Petits Soins Dans le romande CU lie, Village marque sur la carie du royaume de Tendre. Lorsqu'on veut arriver a Tendresur- Estime, il faut aller d'abord au village de Petits-Soins. (Boileau.)
— Donner des soins à un malade. Quelquefois, L'assister comme médecin. Médecin qui donne gratuitement ses soins à tous les malades de son quartier.
* SOIR. s. m. (du lat.scms-, tardif). Dernière partie, dernières heures du jour. Travailler du matin au soîr, du matin jusqu'au soir. Hier soir, hier an s >ir. J'irai chez vous demain soir, demain au soir. C'était le soir. C'était vers le soir, sur le soir.Unbeausoird"élé,d'automne. Vous n'y trouveriez d'autre amusement que celui d'un peu de société les soirs et une petite bibliothèque, si vous aimez la lecture. Tollaire.)Qu'il est heureux,sur lesoir.de n'avoir point à faire de tristes réflexiun s sur remploi de la journée ! (Vernier.) Quand on voit le laitron de Sibére fermer ses fleurs le soir, on peut annoncer pour le lendemain un beau jour. Baillyde Merl.)
Yorez-Yous ces nuages Qui montent dans les airs du sein des marécages, Et qui près du soleil, dans le palais du Eimrouueul le trône- on leur roi rient s"aa
•ÎI.OLLÈ.I
— Fig. Il v a toujours une sorte de soir dans desisauvageshalliers,et il ne fait jamais clair dans ce bois-la. (V. Hugo-)
— De même qu'on dit hier au soir ou hier soir, demainansoiroudematn soir, on dit aussi avec les noms qui désignent les jours de la semaine, dimanche soir, lundi soir, ou dimanche au soir, lundi au soir. Mais après les dates il faut la préposition. Il est parti le 5 au soir il arrivera le 10 au -
— Fig. Du soir au matin, du matin au soir. En très peu de temps. Il en est qui ne font que se montrer à la terre, qui finissent du matin au soir. (Massillon.)
Combien en a-t-on tos Qui du ioiran ibatm -ont pauvres détenus Puur vouloir tiop tôt être riches!
(La Fo.ttai.ne. >
— Fig. et poét. Le soir de ta vie. La vieillesse. La santé, la vertu rendent plus beau le soir de la vie.
Ainsi l'illusion, de doai ionges suide.
Jette un rayon mourant sur le soir de la rie.
(CHÊSEOOLLÈ.)
— Dans le même sens.
Approclte-t-il du but ? qnïtie-l-il ce séjour ? Rien ne trouble sa fin , c'est le «mr d'un beau jour. (La Fontaine, i
— Fin d'une période de temps. Toujours le soir d'un siècle a l'autre sert d'aurore (A. de Musset.) Suprême effort, en effet, mais aussi suprême triomphe du vieux peintre :
comme le soir de son talent. (De Gonc, Partout c'était le dépouillement et l'ensevelissement de l'automne, le commencement de la saison sombre et du soir de l'année.
— L'occident. Qu'un vent viennea souffler du soir ou de l'aurore. (Lamartine.)
— Les derniers rayons du soleil. Déjà des minarets le soir dore le faîte. (P. Lebrun.)
— A ce soir. Locution familière dont on se sert en quittant, dans le cours de la jo n une personne qu'on a l'intention de revoir dans la soirée.
— Bonsoir. V. ce mot â son ordre alphabétique.
* SOinÉE.s. f. [rad.so/r). Espace de temps qui s'écoule depuis le déclin du jour jusqu'à ce qu'on se couche. Belle soirée. Soirée délicieuse, fraîche. Longue soirée. Aimer les soirées d'été. Les soirées d'été sont belles, mais courtes. Les soirées d'hiver sont fort longues. Passer ses soirées chez ses voisins. Parmi les plaisirs d'une belle soirée, on doit compter celui de voir les différents troupeaux regagner chacun leurs élables, précédés et annoncés par les chiens fidèles. (Vernier.)
C'est au temps, ou l'étoile â Venus consacrée
Fait succéderait bruit la tranquille soirée. ^Caïtel.)
— Assemblée, reunion de personnes qui se rassemblent dans les soirées d'hiver, ordinairement à jour fixe, pour converser, jouer, faire de la musique, danser. Donner une soirée. Aller en soirée. Courir les soirées. Soirée notnbreuse,bnllante.Soirèedansanle. Inviter quelqu'un à ses soirées. Commencer, finir, reprendre ses soirées. Maintenant il n'était plus question d'idées sur les choses, puisqu'on n'allait plus en sotree chez Colette. A. I» i
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SOISSONN \i> \ihK s. Géogr. Habitant, habitante de Sois
— ,i i>. Qui appartient à cette ville ou à ses
isonnaîses.
— SOissoif hais Un des dix pays
i Soisso is. Auj., partie du dépar-
lisne.
SOISSONS. [Noviodunum, Suessionnm fintas). Géogr. Cta.-I. d'arr. du dép il kit. S.-O La 1
i I raie du xir* I ■ eu
. - ■ i ■■ . du xii- s ê- . : iincaillerie, mercerie, Upi bonneterie; commerce de haricots. Elle était la -. qui y fut battu p i bonnairey fui
Charles le -impie y fut battu parKober" - 11,10 ' hab.
— SOISSONS (Royaume de). Nom que porta d'abord, après la m i yaume plus connu s * 'rie.
— Haricot de Sois
i . le Soissons, .ùus es-
timés, se fait remarquer par sa grosseur, sa forme aplatie et sa couleur constamment blanche. On le mange sec ou frais, et dans l'un ou l'autre état il est farineux. ||0n dit aussi P - Ache-
ter du soissons, plusieurs sus de soissons. Manger du soissons. Le soissons est très estimé.
SOISSONS (Comtes de). II y eut, dès le ix" siècle, des comtes de Soissons, qui furent vassaux des ducs de France.
— soissons (Charles de Bourbon, comte de) Fils de Louis Ier, prince de Condé, et de Françoise d'Orléans-Longueville, né à Nogent-lelïotrou. 1566-1612, eut le gouvernement du Daupbiné; puis, sous la régence de Marie de
~. celui de Normandie, et s'allia au prince de Condé contre la régente. || soissons (Louis de bocrbon, comte de). Fils du précédent, ne à Paris, 1601-16 M, gouverneur du Dauphiné, entra dans toutes les cabales de cette époque de troubles. De concert avec les ducs de Bouillon et de Guise, il prit les armes contre Richelieu, et fut soutenu par les Rspagnols; vainqueur au combat de la Marfée, il fut trouvé mort sur le champ de bataille.
— soissons Eugène-Maurice des a voiE,corate de). Fils puiné de Thomas de Savoie, prince de Carignan, et de Marie de Bourbon, hé
du comté de Soissons, né â Ghambëry. 1635pousa Olympe Mancini, nièce de Mazarin, 1657, fut nommé colonel général des 3 ses et gouverneur de Champagne. || soissons i m O' ini. comtesse de). Née à Rome. >use du comte de Soissons. sut intendante de la maison de la reine, entra en lutte avec la duchesse de Navuilles, et se fit éloigner. Elle fut compromise dans l'affaire des poisons, avec sa sœur, la duchesse de Bouillon, par les déclarations de la Voisin, 1679, se laissa juger par contumace, et finit par s'établir à Bruxelles, 1680.
* SOIT. ady. (fait de la 3e personne du subjonctif du v. Être]. Façon de parler elliptique pour Qu'il en soit ainsi, je désire que cela soit. Vous le voulez : soit. La femme, dit-on, est un mal, soit! mais si nécessaire que nul ne peut s'en passer. (Boiste.)
— Ainsi soil-il. Exprime le vœu, le consentement, l'adhésion. Vous le voulez? ainsi soitil ! Vous le promettez? ainsi soit il !
Je suis :.e«in. mes càe L'avenir qui nous est promis Se dévoile a mon œil subtil.
Ainsi êoit-il : (Bébangeh.)
— Tant soit peu. Aussi peu que.
— Est souvent conjonction alternative. Soit la hardiesse de l'entreprise, soit la seule présence de ce grand homme, soit la protection visible du ciel, il étonne par sa résolution.1 FI écn.) La fortune, soit bonne ou mauvaise, soit passagère ou constante, ne peut rien sur l'âme du sage. (Marmont.) Soit en bien, soit en mal, mon ami, la prudence dit qu'il faut rarement juger sur l'apparence. (Chéron.)
— En ce sens, est ordinairement suivi de que. Soit qu'il le fasse, soit qu'il ne le fasse pas que l'on parle, soit que l'on écoute. Un mal funeste et contagieux se répandit et s'échauffa dans les principales villes de Normandie, soit que l'intempérie des saisons eût laissé dans les airsquelque maligne impression,*0(7qu'un commerce fatal eût apporte des pays éloignés, avec de fragiles richesses, des semences de maladie et de mort, soit que l'ange de Dieu eût étendu la main pour frapper cette malheureuse provin !
|ue je n'ine encor démentir le j-cutoit De ces veux ou j'ai lu si longtemps mon devoir, Soit qu'à tant de bienfaits ma mémoire fidèle Lai soumette en secret tout ce que je liens d'elle, Mo» gèuie étonne tremble devant le sien.
— Quelquefois, au lieu de répéter soi, on met on. Soit qu'il parle ou qu'il écoute. Soit qu'il le fasse ou qu'il ne le fasse pas. La mort, soit qu'elle ait été sainte ou criminelle daloue.)
— Soit ou non. Que cela soit ou ne soit pas.
— Signifie quelquefois Supposons. Soit A â multiplier par B. Soit huit à multiplier par sept.
— Signifie aussi A savoir. Dix tbalers, soit 37 fr. 5
SOIT-COMMUNIQUÉ, s. m. Ordonnance rendue par le président du conseil d'État pour
SOIX
faire qu'une requête, présentée à ce conseil* soit communiquée aux parties intéressées, qui doivent ensuite fournir leur- ans un
délai déterminé.
SOI ru RE. s. f. [él signif. :du lai. secare, couper,. Ane coul i
m pré qu'un homme pouvait faucher on
* Soiwm \l\i pr. çoi-çan-
- liante ou environ. Une soixanta personnes. Une soi lan taiue de franc une soixantaine de francs. Il y a une soixantaine d'à-
— Absol.el fam. La soixantaine. Soixante ans
ilts. Avoir la soixantaine. Avoir passé la soixantaine. Etre dans la -
— Hist. Soixantaine de l'Empire. Édit diète de Nurei nnanl que f< gneurs et les villes de l'Empire ne pouvaient commencer les hosl laide soixante jours écoulés après l'offense reçue.
♦SOIXANTE, adj. num.2 g [j)V.çoi-; Exprime le nombre composé de six du i Soixante personnes. Soixante choses. Soixante Soixante ans. Soixante soldats. Soixante ix.Bh bien'.qu' quecela,.so/iart/eans? voilà bien de quoi !
— On dit soixante et un, soixante-deux, soixante-trois, etc.; soixante et dix, soixante et orne, soixante-douze, etc. Cependant cetl
pas absolue, et l'usage contraire se rencontre souvent dans les auteurs. Agé comme jesui-.de plus de soixante et trots ans. fBoileauj Uarius, âgé de plus desoixanteet dix ans, après six cou sulats qu'il avait exercés avec autant d'autorité que de gloire, se vil réduit .i s Home
'.'•p\us de soixantedix ans, n'avait pas soutenu dans celte dernière guerre cette haute réputation qu'il avait acquise dans celle des Teutons et des Cimbres. Les mahomélans ont eu comme nous des sectes et desdispu te- s; il n'est pas
vrai qu'il y ait soixante et treize sectes eux,c*est une de leurs rêveries. Ils ont prétendu que les mages en avaient soixante et dix, les juifs soixante et onze, les chrétiens soixante et douze, et que les musulmans, comme plus par- -. aient en avoir soixante et treize. (Volt.) Le pape interrogea lui-même soixante et douze chevaliers. (Id.) Mahomet mourut à l'âge de soixante et /roi.* ans et demi. [Id.) La Genèse, après avoir raconte la mort deTharè,dii i 'Abraham, son fils, sortit d'Aran âgé de soixante et quinze ans. Id.) Les premiers hommes ont vécu neuf cents, neuf cent trente, et jusqu'à neuf cent soixante-neuf ans. (Buff.) Le nomme Patrick Mériton. cordonnier à Dublin, paraît encore fort robnste,quoiqu'il soit actuellement 17 73 âgé de cent quatorze ans : il a été marié onze fois, et la femme qu'il a présentement a . soixante-dix-huit ans. (Id., Les vieillards ont encore à soixante-dix ans l'espérance de six ans deux mois; à soixante-quinze l'espérance tout aussi légitime de quatre ans six mois de vie.(Id.;Palawski.aulempsdont nousparlons, était âgé de soixante et deux ans. (Rulhière.) Au nombre de trois cent soixante-onze seulement interprétant le vœu des trois cent soixante-quatorze autres députés qui formaient le complément de l'assemblée, ils se constituent convention nationale. (Anquelil.)
— S'emploie quelquefois au lieu de Soixantième. Pagesoixante.Chapitre soixante. Paragraphe soixante.
—soixante. s. m. Le nombre soixante. Soixante multiplié par dix égale six cents.
— Hist. Les so/jatt/tf-dotiîc.Seditabsolumcnt des membres de la commune qui furent exécutés après Ie9 ihermidor.\\Les soixante treize. Se dit absolument des membres de la convention qui protestèrent contre les actes du 31 mai
SOIXANTE. ÉE. part. pass. du v. Soixanter. S'empl. adjecliv. Blé soixante.
* SOÏXANTER. v. n. L™ conjug. (pr. çoiran-té). Au jeu de piquet. Compter soixante avant que l'adversaire n'ait rien compté. Le point,unequinte basse, et quelques mauvaises tierces l'ont fait soixanter. (Acad.)
— soixanter. v. a. Agric. Faire subir au blé une chaleur de soixante degrés pourdelruire les insectes qui le rongent.
•SOIXANTIÈME a fj. 2 g. (pr. çoi-çan-tième; rad. soixante). Nombre ordinal qu; après le ci nquante-neuvième. Soixantième chapitre. Soixantième page. Soixantième numéro. Le soixantième régiment. Élre dans la soixantième année. Philippe mourut dans sa soixantième année. (Anquetil.)
— La soixantième partie. Soixantième partie d'un tout qui est ou que l'on conçoit divisée en soixante parties. La soixantième partie d'un cercle.
— Les composés de cet ordre prennent un trait d'union. Soixante -unième, soixantedeuxième, soixante-dixième, etc. On dit plutôt soixante et unième. La première irruption des Gaulois en Italie arriva sous le règne de Tarquin l Ancien, environ l'an du monde trois mille quatre cent seize, et de la fondation de Rome le soixante-cinquième. (Vertot.)
— soixantième, s. m. La soixantième partie d'un tout. Un soixantième, t'n soixantedeuxième. Un soixante-troisième. Un soixantedixième. Avoir un soixantième dans une affaire. Trente soixantièmes égalent une demie. II n'a qu'un soixantième. Acad.)
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SOJA. s. m. Bot. V. SOYA.
SOJA. Géogr. Rivière de Russie, prend sa source dans legouverneraent de SmolensU, arrose ceu . Tchernigov, et s dans le Dnieper, après un cours de plukilomètres.
SOKIIOMh» '. : I* <int culminant des montagnes de la Daouric, près et au S.-O. de 2,453 mètres.
SOKO ; m Mamm. Espèce de chimpanzé de l'Afrique.
SOKO. Gcogr. Ville de la Guinée septentrionale, capitale du royaume nègre du même nom, au N. de Coumassie.
* SOI*, s. m. Monn. V. soc
* SOL. s. m. [du lat. solum, même signif).
[uant à sa nature ou i qualités productives. Le sol varie autant que n de la terre, que le dira i . Le plus ou i mdancc
d'eau influe également sur lui. Parlant rigoument, on peut dire qu'il n'y a pas deux ehampsdans le monde don I ! il parfai-
• semblable. Sol a
.yeux ou calcaire. Sol sablonneux. Sol ferrugineux. - eux. ("eux des sots
qui contiennent le p eau el qui ne
sont ni trop secs ni ti appelle les bons sots, les sols fertiles. I
I n mauvais sol est celui qui ne contient i presque pas de terreau, et qui e sec ou trop humide. (M.; ha couleur brune du sot après un labour récent est un des principaux signes de sa fertilité, à moins que ce ne soit dans des lenes de bruyères el de marais. (De Ta
L'arbre ^uce la terre, et ses rameaux flétris
A leur so) maternel vont mêler leurs débris. (DkX.)
— Soi actif. Celui (pii !■ i lion des instruments aratoires, et dans lequel sont en-
f s les engrais. || Soi compact ou froid. Celui
dans lequel [argile dominetretenant lonj l
les eaux des pluies etempêchanl lesrac n
. U Sol inerte. Celui qui est tu-dess us du sol actif etqui repose sur S-SOl.(| Sa/ léger, chaud. Ce! uidane domine, et qui la n l'eau
avec la plus >ilè.
— Superficie du terrain, place sur laquelle on bâtit, on mardi' S Sol inégal. Bâtir sut un sol mouvant. Ne pas bâtir sur le sol d autrui. Le sol s'exhausse dans certains endroits et s'affaisse dans d'autres. Le
gieux iremblail autour de nous. (Chateaub.)
Tel He lariclie étable un coursier généreux S'enfuit frappant le sol de son pied vigoureux.
Nous n'irons plus ensemble Voir l'équateur ■ Le Mi' . ■ emble
Ni l'Espagne au ciel bleu. (A, de RgAUPUUi.)
— Sol de l'aire, ou simplement sol. Ain- à battre le grain.
— Fig. Se dit pour Le pays où l'on est né. Le sol '. i sol de la France. LesAn-
les mêmes racim s dans le sot, émigrent où il y a profit. (Michelet.)
— Fig. L'homme ne peut vivre heureux que sur le sot de la liberté. (Boiste.; l n caractère ardent est le soldes grandes vertus et des grands talents. (L. Morgan.)
— Blas. Champ de l'éeu.
— Comm. Espèce de raisin sec qu'on mettait parmi les fruits secs, pour faire ce qu'on appelle les quatre mendiants. On disait aussi s or.
— Géol. En général, Écorce de la terre. || Sol primordial. Premier terrain en suivant l'ordre de superp i iti m Sol secondaire. Le terrain superposé au sol primordial.
— Min. Muraille, partie le la roche sur laquelle une mine, un filon i t appuyé
— Moll. Nom donné à quelques espèces de trochus.
* SOL. s. m. (première syllabe d'un vers de l'hymne de saint Jean Baptiste). Mus. Cin-
lenotede la gamme d*ut. Sol dièse. Le
■ . - ■! majeur Jouei d m< le ton de sol
majeur, en sol mineur. Clarinette en sol. La
i'ii représente cette note.
Prendre un sol pour un fa.
SOL. s. m. (du lat. sot, soleil). Alehim. L'or, représenté par le soleil.
SOLACIÉ, ÉE.part.pass. du v. Solacier.
S'empl. adjectiv. Je suis sola
* SOLACIER. v. a. 1"conj. (rad. soûlas). On louble Vi au> di pi rsonnes plurielles de l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif. Consoler, soulager. Vieux mot.
Quand Cupidon, qui me vil pale et triste. Me 'lit i Ami, i
■ Tout a mère. (J.-B. Rouss.)
— se solacier. v. pron. Se divertir.
Il raironvei le manant qa\ riait
Avec sa femme et >'l i Funtaim. )
SOLACIUNE.s. m [étym. gr. - t fuNr, y;v,>. lis). Échin. Cent' là famille de établi pour quatre
- ;pèces fossiles des terrains jurassiques.
SOLADE. s. f. (rad. sol). Nom qu'on donne, duis quelques-uns de nos départemi I i
m . .1 i.i ni.r se de erbes soumises a chaque opération du dépiquage.
SOLAGE. s. m. (du lai
SOLA
mot qui signifie Sol. Si j'en transplante quelqu'un en mon solage. (Mont.)
* solaire, adj. -I g. (étym. lat., solaris, même signif.; rad. sol3 soleil . Qui concerne le soleil, qui a rapport au soleil. Année solaire. ! deur solaire est beaucoup plus intense
a 1 équateur que sous les pôles, (Quatrefages.)
— Cadran solaire. Cadran exposé en plein mi li, sur lequel le soleil marque l'heure par la projection de l'ombre d'une pointe de fer ou style.
— Climat solaire. Climat considéré seulement par rapport au soleil, abstraction faite des circonstances locales qui le modifient pour former le climat réel.
— Eté solaire, huer solaire. Quantité de cha- Ic n émise par le soleil pendant ces deux saisons. Dans la zone tempérée, la chaleur de l'été sotaireest â celle de l'hiver solaire com-
16 est a 1. (A. de Humboldt.)
— .4 nnée solaire. Se dit pour Année tropique.
— Jour solaire. Temps compris entre deux passages successifs du soleil au méridien.
— Heure salaire . Chacune des vingt-quatre
tire.
— Temps solaire. Tempsayant pour mesure le jour solaire et ses subdivisions.
— Colonne solaire. Colonne qui semble sur-
i quelquefois le disque du soleil et qui est due aux cirrus les plus élevés de l'atmosphère dans lesquels se réfracte la lumière.
— Système solaire. Ordre et disposition des différents corps célestes, qui font leur révolution autour du soleil, comme centre de leur
: nent.
— Fam. C'est un animal solaire. Se dit d'une personne qui vit au grand soleil.
— Fig. Visage solaire. Visage brîllantet épanoui. Il me parait le favori de M. Colbert ; sérieusement il est heureux, son visage est solaire. (Mm* de Sév.)
— Anat. Plexus solaire. V. plexus.
— Bot. Qui s'épanouit ou se forme pendant que le soleil est sur l'horizon. Fleur solaire.
— Gramm. ar. Lettres solaires. Lettres linguales et dentales, ainsi nommées parce que l'une dt Iles commence-le mot arabe. whamsonn, qui signifie soleil.
— Mar. Brise solaire. Brise qui souffle dans i t lirection des rayons du soleil.
— Moll. Cadran solaire. Genre établi pour un assez grand nombre de jolies coquilles de ta Méditerranée, et pour quelques espèces fossiles.
SOLAK. s. m.Hist. Ott. Garde attaché à la nne du sultan et portant un turban orné de plumes irèsha.ules.}]Sotuk~baschi. Chef des solaks.
SOLAMIRE.s. f. Techn.Êtolïeàclaire-voie qui sert à garnir les tamis.
SOLAXA. Géogr. Ville d'Espagne, dans la prov. et à 35 kil. N.-O. de Valence ;7,000 hab.
SOLA XACÉ,ÉE. adj. Bot. Syn.de solané.
]j solanacées, s. f. pi. Famille de plantes dilones, monopétales, hypogynes, comprenant six tribus et ayant pour type le genre solanum.
SOLAXAXDRE. s. f. Bot. Syn. de solé-
NANBRIE.
SOL AN DE R Daniel-Charles). Naturaliste, : i | d, 1736-1781, accompagna Cook dans entier voyage, 1768-1771, et a publié Fossitia llanlomensa, etc.
* SOLAXDRE. s. f. (et. inoonn.). Art vétér. Maladie qui survient au pli du genou du cheval, à la différence de la malandre.qui affecte le pli des jarrets.
SOLAXDRE. s. f. (de Solander, nom pr.). Bot. Genre de la famille des solanées, tribu des daturées, établi pour plusieurs espèces d'arbustes de l'Amérique tropicale, et renfermant de trèsbellcsplantes cultivées dans nos jardins d'agrément. Les espèces les plus remarquables sont la sol and re herbacée et la solandre à grandes fleurs. Cette dernière est une plante sarmenteuse .'t grimpante garnie
i" feuilles ovales et luisantes. Les fleurs sont blanches, puis jaunâtres. |l Synon. oVhydroco-
i vi i et de LAGUNÉE.
* SOLANÉ, ÉE.adj. (et. Int., solanum, morelie .Bot Qui ressemble à la morelle. Plantes solanées
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Solaoées Pomme «le terre. a, fleur ;&, étamine s'ouvrant; c, fruit ; <t. graine , r, graine coupée.
— SOLÀMEE. 5. f. I .n li S noms de la morelle,
— Solanée par me ntière. Xom donné à la pomme de terre.
— solanées. s. f. pi. Tri bu de la famille des solanacées, ayant pour type le genre morelle.
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif.
SOLAXID1XE. s. f. Chim. Substance qui provient du dédoublement de la solanine.
SOLAXIXE. s. f. (rad. solanum). Chtm. Alcaloïde découvert dans les haies de la morelle noire, et qu'on a retrouvé depuis dans les tiges, les feuilles et les fruits de plusieurs autres espèces du même genre.
SOLAXIXE, ÉE. adj. (rad. solanum). Bol.
Syn. de solane.
SOLAXO.s. m.Belat.Vent chaud qui souffle de l'Afrique.
SOLAXOCRIXlTE,s.m.(ét. ]&t.yso(tininn , morelle; gr. xptvov, lis). Échin. Genre d'échinodermes de la famiItedescrînoïdes,établi pour troisespèces fossilesdes terrainsjurassiques.
SOLAXOÏDE. s. f. (et. lat., solanum, morelle; idea. apparence). Bot. Douce-amère bâtarde. || Syn. de rivihe.
SOLANTA. s. m. Substance alimentaire dit provenir de racines tuberculeuses i ècoltées dans les Indes.
* SOLANUM .s.m.(pr.p(Hia-HOwm; mot lat.). Bot. Nom scientifique du genre morelle.
SOLARD.adj.m. du lat. soins, seul Agric. 1 un bœuf qui a perdu son compagnon d'attelage.
— Substanliv. l'n solard.
SOLARI ou SOLARIO (Antonio), dit il Zingaro. Peintre italien, né dans les Abruzz:s, 1 18§ 1455. Ses têtes ont beaucoup d expression; ses paysages sont bien composés.
— solari (Cristoforo), dit il Gobbo (le Bossu).Seul pleur et architecte milanais du xv* siècle. || solari (Andréa). Frère du précédent, fut coloriste habile, et travailla au châle, m de Gaillon en France.
SOLARIEX, EXXE. adj. et s. (et. lat., 80lariSi quia rapport au soleil ).Didaet. Se dit des êtres que l'on suppose habiter dans le soleil.
SOLARIOX ou SOLARIUM, s. m. Moll.
Nom scientifique du genre cadran.
SOLAR1SER (SE), v. pron. \re conj. Phoi igr. Eprouver l'action du soleil, en parlant des épreuves.
SOLARIUM s.m.'pr ro-la-ri-omm). Anliq.
rom. Terrasse exposée au soleil et au grand air, et qui faisait partie de la plupart des édifices. |I Appartement dans Je haut de la maison.
— Moll. Y. SOLARION.
SOL.AROPSis. s. ra.(pr. ço-ta-ro-peiss ; et.
lat., solarium, cadran ; gr. ôtytç, aspect). Moll. Genre de mollusques gastéropodes de la famille des hélices.
SOLART. s. m. Ornith. Nom vulgaire donné â la bécasse.
SOLAS. s. m. Syn. de soûlas.
SOLASTER. s. m. (pr. ÇO-la- sien ■; et. lat., ■ il ; u^ler, étoile). Echin. Genre d aste roi les, établi pourplusieursespèces d'astéries qui habitent les divers océans.
SOLASTÉRIE. s. f. Échin. Syn. de SOLAS- TER.
SOL AT. s. m. Moll. Petite coquille qu'on rapporte aux genres pourpre, mitre ou rocher.
SOLATIER. s. m. Ouvrier travaillant à la terre, au sol, dans le sud-ouest de la France.
* soLBATU,UE.adj.:'de.vv/<\el. de battu . Art vétér. Dont la sole a été comprimée par le fer, ou par l'appui répété sur des corps durs. Cheval solbatu.
*SOLBATURE. s. f. Art vétér. Sole battue par un fermai attaché et qui fait ressort, d'où résultent une irritation locale et diversesaffec- Lïons ultérieures. Un dit plus ordinairement tote battue.
SOLCIC. s. m. Bot. Ancienne dénomination du souci.
* SOLDANELLE. s. f. (et. ilal., «rtfosou, par allusion a la forme des feuilles). Bot. Genre de la famille des primulacées, tribu des primulées. établi pour trois espèces de l'Europe, el renfermant des plantes très jolies el très élégantes qui croissent sur les sommets de nos plus hautes montagnes, auprès des neiges et
; laces perpétuelles. Les fleurs des soldanelles sont bleues, et quelquefois blanches. || Espèce de liseron qui croît sur les bords de la mer.
SOLDAME.s f. deSoWoKÎ,n.pr.).Foram.
Genre de Coraminifères imparfaitement établi pour plusieurs espèces vivantes ou fossiles, qu'on rattache aux operculines.
SOLD INITE.S f. (de Soldante, pr.) Mirer. Nom générique des pierres météoriques.
* SOLDAT. - m de ntal. soldato, homme qui reçoit une solde). Homme de guerre à la solde d'un pays ou d'un prince. Les soldats
Les soldats romains. Les soldats français. Les soldats anglais. Les soldats d'une république, d'une monarchie, d'un empire. Lever, . m h i . h. 'h, n i , congédier des soldats. Vieux - ddat. Jeune soldat. Soldat armé. Soldat déu mé. S I lat intrépide, courageux. Il ne peut manquer aux soldats français que des chefs pour les conduire. Le despotisme corrompt
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tout ; quelle différence entre les mémos hommes ; solfiais d'une république et soldats d'un tyran I (Boiste.) Quelle différence enlreunsoidat et un chartreux quant à l'obéissance! (Pasc.) Il était encore plus aisé de lever des soldais que de les armer. (Boss.) Il n'y a que deux genresd'auxiliaires pour l'autorité absolue, ce sont les prêtres et les soldais. (De Staël.) La haine de l'étranger et l'amour du sol forment d'ordimire tout l'esprit public du soldat, même chez les peuples libres. (De Tocqueville.) Quand il s'agit de défendre la patrie, chaque homme est soldat et doit payer de sa personne, (h. Blanc.) Je n'aurais pu être soldat ; j'aurais déserté ou je me serais suicidé. ;lî. Benan.)
Dites un mol, seigneur, i'ildals et matelots Seront prêts avec vous â traverser les flots.
(CnÈBlLLOH.) Le Mldat qui des rois exerce la vengeance. Esclave conqu^i jiit. \<f"' pour les combats, [< une m ligentc main affermilles États. (Thomas.)
J'ai vu de vieux soldats, â vivre condamnés, Traîner dan- le be=uiu leurs jours infortunés. (DOUAT.)
— En ce sens, Se dit des chefs comme de ceux qui n'ont point de grade. Les chefs mêmes s'honorent du nom de soldat. Un roi disait qu'il avait l'honneur d'être le plus ancien soldat de son royaume.
— Fig. Lors même que M. de Turenne commande, il se regarde comme un soldai de Jésus-Christ. (Fléchier.) Les moines formaient une immense armée de soldats de la paix. (Montalemb.) L'homme doit être soWu(dubien contre le mal. (L'abbé Bautain.)
— Soldai de fortune. Homme qui s'est élevé du dernier rang a un grade supérieur. Diocléli.ri n'était à la vérité qu'un soldat de fortune; mais c'est cela même qui prouve son extrême mérite. (Voltaire.) Les voilà inclinés devant ce soldat de fortune qui ôte et donne les couronnes à qui lui plait. (L. Veuillot.)
— Dans un sens plus restreint et plus ordinaire, Celui qui sert dans l'armée et qui n'a point de grade. L'n simple soldat. Les soldats et les officiers. Maintenir la discipline parmi les soldats. Réprimer la licence du soldat. Capitaine qui aime les soldats. Se conduire en soldat plutôt qu'en capitaine. Qu'il est beau, dans le tumulte des armes, de savoir encore goûter celte gloire tranquille qu'on n'a point à partager avec le soldat, non plus qu'avec la fortune! (Boss.) Ce qu'un sage général doit le mieux connaitre,ce sont ses soldats et ses chefs. (kl.)
Elle a trouvé Pyrrhus porté par des soldats,
Que son sang excitait à venger son trépas. (Racine.)
— Faire tirs soldats. Engager des soldats, en parlant des recruteurs de l'ancien régime.
— Soldat de marine. Militaire appartenant aux corps de débarquement de la marine.
—Soldat-matelot.ïlomme faisant partie d'une ti oupe de mer créée par Louis XIV.
—Soldai dit pape. Mauvais soldat. Ce n'est qu'un soldat du pape : c'est un militaire de parade.
— Soldats de plomb. Petites figurines coulées en plomb el coloriées, représentant des soldats, et servant de jouets aux enfants.
-Fig.
Vieux soldait de plomb que nous sommes,
Au cordeau nous alignant lous... (Beiias:gf.ii.)
— Fille, femme à soldats. Courtisane de bas étage.
— Se dit en parlant de ce qui caractérise la profession militaire. Avoir la franchise d'un soldat. Porter à la cour les moeurs d'un soldat. Orateur qui parle en soldat plutôt qu'en politique.
Je parlerai, madame, avec la liberté
D'un soldat qui sait mal farder la vérité. (Racine )
— Fam. Il n'est que soldat. Il n'a pour lui que le courage.
— Loc. prov. Ce qui tombe dans le fossé tsl pour le soldat. La négligence cause des perles dont l'homme soigneux sait profiter. ||Lc soldat fuit la soupe, la soupe le soldat. Coque nous faisons d'utile tourne ordinairemcnlà notreavantage.lj A jeune soldat vieil cheval. L'ardeur du jeune soldat a besoin d'être modérée. || Soldat malade est exempt de garde, L'n malade n'est pas obligé de faire le travail auquel il est asr i .-ml I n- I état de santé. || Le soldai doit avoir
de lévrier, fuite de loup, défense de tauglier.
— Anc.cout.So/(/n/-(/aro'if«. Se disaitdes soldats préposés à la garde des ports.
— Entom. Termite neutre. || Soldat des bois. Espèce de mante.ll Soldai du guet. Petitcapri- . <u m ainsi appelé de sa couleur rouge comme celle des manleauxdes anciens soldats du guet.
— Hist. Soldats de Robespierre. Nom qu'on donnait aux canonniers commandés par Henriot, général de la commune sous la révolution.
— Jeux. Soldai autrichien, soldai m Noms donnés à des pénitences imposées dans les jeux où l'on donne des gages.
— Moll. Soldai de mer, soldai marin. Nom vulgaire donné au bernard-l'ermite.
— Adjectiv. Il a l'air soldai. (Acad.)
SO I.DATE (À LA), loc. adv. Suivant les habitudes et les mœurs du soldat. Habille à la soldale. (Scarron.) Vieux et inusité.
* SOLDATESQUE, s. f. Troupe de soldats indisciplinés. Etre exposé aux insultes de la soldatesque. L'ne soldatesque furieuse, effrénée. Ce temple vivant de la divinité est exposé
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aux yeux d'une populace insolente et à la risée d'une brutale soldatesque. i.B.mrda.i.':
— Se dit quelquefois par mépris pour dési gner les simples soldais L;i soldatesque se révolta contre les officiers. Les crimes de la soldatesque répandaient partout l'effroi. (E. Renan.)
— SOLDATESQUE, adj. '2 (T. Qui sent .6 soldat.
Manières soldatesques, Mœurs soldatesques. On ton, mi maintien soldat esque.( Aczâ.) L'esprit soldatesque est la gangrène de la liberté.
.1 de m.i: tre
— A lu soldatesque. D' manière soldâtes-
que. Commander dans un camp à la soldatesque.
SOLD VTESQUEMENT. adv. D'une raçon soldatesque; à la manière des soldats.
* soldk s.f. et, bas-Iat.jM/ïrftfMjSou, <.•!, par extens., somme payée . Paye allouée aux officiers et aux soldais pour subvenir à leur entretien >-i aux dépenses qu'exige d'eux le service militaire. Solde des troupes. Payer la solde. Ce prince a tant de mille hommes à sa solde. Solde de paix. Solde de guerre. Solde de piN i ri,^, dli'ppitil, de roule, de semestre, de retraite. Être mis à la demi-solde. Recevoir double solde. Officier à demi-solde. Philippe Auguste essaya le premier l'établissement de quelques troupes permanentes et d'une o
ère affectée a leur entretien ; il fixa à un ir jour la paye de chaque homme de pied appelé à le suivie a la croisade. (Bardin.)H se porta vers l'occident, résolu de livrer ce qu'il venait de conquérir, cités et territoire, en sotde a ses guerriers d'outre-Rhin. { Aug. Thierry.)
— Par anal. Les biens de l'Église sont une solde sainte, et vous n'y avez droit qu'autant que vous servez dans cette milice spirituelle. (Massillon.)
— Fig. Être à la solde de quelqu'un. Etre payé par lui pour soutenir ses intérêts. Ce journaliste est indépendant : il n'est à la solde de personne. Le roi tenait l'éloquence de Mirabeau à sa solde. (Lamartine.)
* SOLDE, s. m. (rad. solder). Comm. Payement qui se fait pour demeurer quitte d'un reste de compte. Donner tant pour solde, pour solde de tout compte.
— Solde de compte. Somme qui fait la différence du débit et du crédit} lorsque le compte est vérifié et arrêté.
— Solde de marchandises, ou, absolument, solde. Quantité de marchandises défraîchies ou passées de mode existant encore en magasin a la fin d'une saison, et qu'on vend en bloc et au rabais.
SOLDÉ, ÉE. part, pass.duv. Solder (donner une solde;. S'emploie adjectiv. Qui reçoit une solde, Troupes soldées. Corps qui n'est point soldé. Charles VII lut le premier des rois do France qui entretint des troupes soldées. (Acad.)
SOLDÉ, ÉE. part. pass. du v. Solder (acquitter). S'empl.adjectiv. Qui a été entièrement payé. Facture soldée. Compte solde. Mémoire soldé.
— Fig. Le passé est soldé, le présent nous échappe; songez à l'avenir. (Lévis.)
— En parlant de marchandises. Vendu en solde. Ces marchandises ont été soldées en un seul lot.
* SOLDER, v. a. lr- conj. (et. bas-lat., so-
liduni, soi [i lyée). Donner une solde, avoir
à sa solde. Solder des troupes. Solder des hommes de guerre.
— Payer des gens pour leur faire exécuter une chose quelconque. Solder des gens pour troubler l'ordre public.
— se solder, v. pron. Être soldé. Les troupes doivent se solder.
* SOLDER, v. a. lrc conj. (même étym. que le précédent). Comm. Acquitter, faire l'entier payement de. Solder un compte. Solder un mémoire. Suider une facture. Il ne m'avait ilouni; que des acomptes, mais il vient enfin de. solder mon mémoire, de me *e/rfer.(Acad.)
— Absol. On est obligé de solder avec lui en piastres. (Raynal.)
— Vendre en suide. On a soldé tous les vieux articles qui encombraient les magasins.
— se solder, v. pron. Être payé. Préparer les mémoires qui doivent se solder à la fin du mois.
— Fig. Ceux-là ne croient pas plus à la religion naturelle qu'à une religion révélée, et la vie leur parait une affaire qui se solde toujours par un tombeau. (J. Simon.)
SOLDEl'It. adj. m. Comm. Qui solde. L'or est le métal soldeur par excelU-no-,
SOLDEVILLE. s. f. (de Soldeville, n. pr.). Rot. Genre de la famille des composées, tribu îles chicoracées, section des lampsanées, établi pour une petite plauleannuellequi croît en Espagne.
SOLD1GO. s. m. ïchtyoli Syn. de tamoata.
SOLDIN. s. m. Hist. relig. Membre d'une secte grecque du \" siècle dont le fondateur était Soldin, qui changea la manière d'accomplir le sacrifice delà messe. Les soldais offraient de l'or, de l'encens et de la myrrhe, en mémoire des présents que les mages apportèrent à Jesus-Christ. (Compl. de l'Acad.)
SOLDIN. Gêogr. Villede Prusse, dansl'arrond. et à 80 kil. de Francfort-sur-1'Oder, sur le lac du même nom (Brandebourg); G, 000 hab. Fabriques de drap, rubans, loileset cuirs.
SOLE
SOLDURIER s m. 6l.lat.,S0/duWiw, nom que leur donne César , Antiq. gaul. Dans i \ quitaine, Nom donné a I< - ■ ■■ peces de clients qui, au rapport de .iules César, s'attachaient a un patron dont ils pai tageaieni la bonne ou la mauvaise fortune, et qui ->»■ tuaient s'il lui
arrivait un désastre dans lequel d Mire hait.
On dit aussi soldurieu, soiduriewr et. soudoyer.
* sole. s. f. (forme féminine d.- soi). A g rie. Certaine étendue de terre sur laquelle on sème successivement par année des blés, puis des menus grains, et qu'on laisse eu jachère, ou qu on cultive en racines ou en herbages, la troisième année. Diviser une terre en sole . en trois soies Les soles de cette terre ne sont pas égales. Solede froment. Il v a dans cette ferme quatre-vingt-dix arpents en tout; c'est trente ai pents par sole. (Acad.)
* sole. s. f. (et. lat., solea, mômes
Art vétér. Le dessous du pied d'un cheval, d'un mulet, d'un àne. Sol»- battue. Sole baveuse, s- 1.- bombée. Sole brûlée ou échauffée. Sole coupée. Sole desséchée. Sole foulée. || Sole baveuse. Division irrégulière des bords de la s .h ; Sole brûlée, brûlure résultant d'une application trop longue du fer rouge.
— Artill. hans les anciens affûts, Planche qui s'appuyait sur les deux essieux.
— Char p. Pièce de charpente servant àfaire les empattements des machines.
— Comm. S'est dit autrefois pour Magasin, lieu où l'on déposait des marchandises. La gabelle avait des soles pour entreposer les sels. Ou disait aussi solle et seulte.
— Jeux. Boule en bois qu'on poussait à l'aide d'une crosse.
— Maçonn. Nom des jetées de plâtre que les maçons font avec la truelle. || Construction en briques dans laquelle tombent les cendres d'un fourneau.
— Mar. Nom par lequel on désigne certainespièces de bois mince, et plus particulièrement la savate de l'ancre et le feuillet du sabord. |[ Fond d'un bateau qui n'a point de quille.
— Métall. Portion d'un four à réverbère où l'on place les produits que l'on veut chauffer. || Aire d'un four quelconque. Un four à sole luurnante pour faire cuire les biscuits.
— Min. Pièce de bois qui supporte les élançons, dans une galerie de mine boisée.
— Pèch. Engin en bois servant à prendre le poisson.
* SOLE.s.f.(ét.lat.,,ço/^a, semelle, par allusion a la forme aplatie du poisson). Ichtyol. Sous-genre de poissons malacoptérygiens subbrachiens de la famille des pleuronei-tes, établi pour plusieurs espèces de la Méditerranée et desdifferentsoceans.il renferme des puissons dont le principal caractère est une bouche contournée et comme monstrueuse du côté oppose aux yeux, et garnie seulement de ce côté-là de fines dents en velours. La forme estoblongue, le museau long et avancé. La sole commune est un poisson d'un fort bon g lût, dont la chair est délicate et recherchée. Soles frites. Soles au gratin.
— Loc. prov. On rend plus de harengs que de soles.
— Art culin. Sole normande. Sole préparée avec une sauce au beurre et au vin blanc,dans laquelle on ajoute des moules, des crevettes et des champignons.
— Mull. Espèce de peigne dont la coquille est très mince et lies plate. || Suie en bénitier. Le peigne zigzag. || Sotepéloucle<j\i petite sole. Le spondyle plie.
SOLE (Antonio-Maria del). Peintre italien, né à Bologne, 1597-1681, élève de l'Albane, eut de la réputation comme paysagiste. || sole (Jean-Joseph). Fils du précédent, né à Bologne, 1651-1719, se plaça au premier rang des peintres de son temps par l'élégance de ses compositions et son coloris remarquable.
SOLÉA. s. f. Antiq. rom. Sandale consistant en une semelle qui se relevait pour couvrir le talon, en laissant a découvert le reste du pied. [| Chaussuredeboisqu'on mettait aux piedsdes criminels. || Garniture de fer dont on entourait les pieds des chevaux et des mulets.
SOLÉA. s. m. Bot. Genre de violariées, établi pour une espèce de plantes herbacées el vivacesde la Pennsylvanie.
* SOLÊAIRE. adj. m. (du lat. solea. plante du pied). Anat. Se «lit d'un muscle qui s'attache au-dessus de la partie supérieure et postérieure du péroné et qui se termine au pied par un tendon qui concourt à former le tendon d'Achille.
— Substanliv. Le soléaire.
SO LE B A Y. Géogr.Baie de la côte S.-E. d'Angleterre, où Ruyter résista à la flotte anglofrançaise eu 1672.
SOLÉCISER. v. n. lr" conj. Faire des solècîsmes. S'il n'eût tenu qu'à saint Grégoire le Grand, nous serions dans le cas des mahomélans, qui en sont réduits pour toute lecture à ci lie de l'Alcoran, car quel eût été le sort des anciens écrivains entre les mains d'un homme qui solécis&it par principe de religion, qui s'imaginait qu'observer les règles de la grammaire, c'était soumettre Jésus-Christ à ùonat, et qui se crut obligé en conscience de combler les ruines de l'antiquité 7 (bider )
* SOLÉCISME, s. m. (et. gr., «raoïxi^i,-,
SOLE
mê i -'mi 'i'' ! ■■' i . h '<•" ml deSo
l'on parlait mal legrec i aulegros o nlre
la ni ,-..•; violation clos règles établies pour
i pureté .'i l'exactitude 'lu lan p - » ferait un double solécisme 6i, iu inépi i de la règle des participes, on disait La promessu que ) '.-ti fui t. je l'ai oublie, puisque la règle veui faite el oubliée. Faire des solécismes, de grossiers solécismes. Il v a un soléci me dan cette phrase. Éviter les solécismes. Quand on écrit, il est essentiel de se raétter dusoléi unie si l'on tient .1 la pureté du style,à cet art trop
,1 e de exprimer correctement. (Champ.) 1 n barbarisme heureux rei te dans une lan rue s.ms la di ilgurei - le i soléi ismes ne s ■ tablissenl jamais s ins la détruire. Chatc.111- I111 ind
Le pai leui aimalili
Quelquefois à ta langue, en dépit du purisme,
n ie 1.1:1.' 1 inld'tin lieureux
Scandale du grain en
— Fig. Une faiid- quelconque. Faire dans une science de nombreux, il étranges solécismes.
Le moindre solécisme en parlant vous Irrite . M. 11 vous .'i. [ailes, vous, .1 éh'ange en i
(MOUÊAE.)
SOLÉCISME II v. n. I™ conj n-' Se trouve quelquefois poui Solèciseï Desévêquesdecour solécismaient. (Sainte-Beuve.)
solécurte. s. in. (et. gr., ™M|Vj tube;
xuç-:o,-, c bé Moll. Genre de eonehiferes di-
myaires de la famille de lèn u és,êtablipour plusieurs espèces de solens vivant dans les différents océans, ou fossiles des terrains tertiaires. Solécurte radié, blanc, rose, resserré. Solécurte de Java, de Bombay.
SOLF.DAD. Géogr. Une des iles Falkland ou Malouines.
— soi,EnAD(I.a). Village du Mexique, au pied des Cumbres, a -Jô kil. E. de Puebla. Le président Juarez y signa une convention, pour la paix ave- la France, l'Angleterre et l'Espagne, 19 février 1862.
SOLÉGNAÏIIE. s. m. (pr. ço U-ghnate; et. grecq., ffwi.T.v, tube ; yyàQoe, mâchoire). Ichtyol, Genre de malacoptérygiens de la famille des lophobranches.
* SOLEIL, s. m. (pr. ço-lell, II mouill ; du lat. sol, solis, même signif.). Astre du jour, le plus éclatant de ceux qui se montrent a nuis sur la voûte céleste; globe immense jouissant d'une lumière à lui propre, qu'il dispense à tous les corps composant son système Placé a l'un des foyers des orbes elliptiques que décrivent les planètes dans l'espace, le soleil exerce sur elles la plus grande influence; il les échauffe et les éclaire. Par sa lumière el sa chaleur, la terre et sans doute les autres planètes sont fécondées, vivifiées, et offrent aux yeux de l'être intelligent le spectacle merveilleux de la vie, du mou veinent, des couleurs, et d'une inflnilé d'autres phénomènes. LVest par son action vivifiante, il il Herschel, que les '. . _'ii uix soiil élaborés dans le sein de la laitière organique, et deviennent a leur tour le soutien de l'homme et des animaux. Par elle les eaux de la mer se transforment en vapeurs pour circuler dans l'air, arroser la terre, el produire les sources et les rivières Elle es! la cause de toutes les perturbations de l'équilibre chimique entre les éléments de la nature, qui, par une série de composil s el de décompositions, donnent lieu à de nouveaux produits. Frappés de la beauté de cet asire, et plus encore de son immense etbienfaisanteinfluence, la plupart des peuples l'ont regardé comme le plus grand, le plus beau, le meilleur îles dieux. t-( Pont adoré sous différents noms, tels que Baal, Bel, M"l"<'li, Belphégor, Adonis, Saturne, Osiris, Mithras, liionius, Pliœbus, Jupiter, etc. Dans tous les temps, l-s peuples onl cru, d'après le témoignage des sens, qu'il tournait autour de la terre; lout le monde sait aujourd'hui q le sont les planètes qui tournent autour de lui. La distance du soleil à la terre est de 150,01)0,000 de kilomètres, en sorte qu'il faudrait a une locomotive de chemin de fer qui marcherait avec une vitesse continuelle de 50 kilomètres à l'heure, 310 ans pour aller de la terre au soleil. Le volume du soleil équivaut a 1,273,000 fuis celui de la i. m , les volumes réunis de toutes les planètessont bien loin d'en approcher. Considéré au point de vue de son importance dans le monde sidéral, le soleil est une des innombrables étoiles de l'immense zone nébuleuse désignée sous le nom de voie lactée. et, comme un grand nombre d'autres étoiles, il jouit dans l'espace d'un mouvement de transi. an, n dans lequel il entraine avec lui tout son System.-. Les résultats de l'analyse spectrale, en faisanl connaître la constitution chimique du noyau incandescent du soleil, démontrent l'existence autour de cet astre d'une atmosphère solaire. La lumière du soleil. Les rayons du soleil. Vous avez parcouru tous les climats, vous avez vu toutes les régions que le soleil éclaire. (J.-J. Rousseau.) L'Indien prosterné bénit et adore le soleil. (Lamartine.) Les ioiWfs couchants y sont magnifiques. (Gérard deNerval.)
Dans une éclatante voûte,
Il a placé de ses mains leil qui, dans la
Éclaira tous le- humains. (J.-B. IIousseau.) Devant le sombre luver .le Paris nui bourdonne, Ton soleil d'orient s'éi lipse i l ' abandonne. (V Huoo ) Viens! le soleil le parle en paroles sublimes; Dan* sa Qamme implacable absorbe-toi sans tir., Et retourne a pas lents ven le cité! infimes, Le cœur trempé sepl luis dans le néant divin.
(LECONTE oe LlsLE.1
SOLE
— Dans le langage ordina me en
asiroiioinie.il. un ni au Boleil,unc
foule de loi -iitn, us iii< - i ' lui ge illusoire des i leilseï iche.Li
leil s,- lève i.' '!■ : monti i • oleil descend a
I ■ : • • ' lu I Oleil SC
i u i,. e montre. I. Ii il esl deri ière un nua
On lil dans les saintes Écritures quo le ko /,',;, qui ne doil jamai 1 1 ecouchet timotreco il. ni doil pas s., coucher plus de epl foi ut notroafflii li m Fl< h t ieui i tel minaient par le cou :hi i du loleil L 1 Fonl j Dieu fail 1,-vcr son soleil sur les plus hautes monta comme sur li i I pi" ■ bas et les plus
obscurs. (Mass.) La terre ne i mblo produire
que pour vous seuls,grands du i le
leil ne s,- lever el nci cher que i r vous
i i On voil le soleil s'anno t au l un
u devant de lui. (J.-J. Rôti
— Fig. Un soleil p\as serein se lève sur vos têtes. (Voltaire.)
— par exieiis rout astre assimilé au i >leil et considéré comme le centre d'un système planétaire, t n soleil qui péril et qui eau catastrophe d'un monde on d'un système de mondes. Buff.)
— Il se personnifie q i
Par quel ordre, ô soleil! viens-tu du se
Nous rendre les rayons île la i larté léconde ? (L. 1UC )
Soleil ! loi dont l'éclat rerse partout la nie,
Sous le nom d'Apollon tu créas l'haï i
Par Les ebants, par tes ieux lu cliai i vers
Et le dieu des saisons devient le dieu des vei
(MlOIIAUO.)
— Les poètes comptent volontiers les jours par le nombre de fois que le soleil éclaire l'horizon. Avant que neuf soleils aient chassé les ténèbres. (Lebrun.)
Encor quelques soleil», vous verres en ce lieu» Accourir des hameaux le peuple industrieux (Pastel.)
— Se dit poétiquement pour Année.
De soixante soleils la course enti
Ne t'a pas ûit goûter un moment de repu
(La Fontaine.)
— Lumière, rayons du soleil ; manière dont le soleil chauffée! êclaire.Se chauffer au soleil. Hàlé du soleil. Se hàler au s ileil. Quand le soleil entre dans ma chambre, j'en suis et m'en vais dans lebois.oùje trouve- un frais admirable. (M™" de Sévig.) Il y adansle.voiei( d'Italie un éclat qui donne à tout un air de fêle. (M"e de Staël.) Les premiers rayons du soleil viennent souvent se jouer dans mes rideaux. X . i lu Maistie. Quel charme de se réchauffer au soleil de mai, après une nuit un peu fraîche, quand la rosée tremble et brille de nulle couleurs aux branches des arbres! (Drouin.)
— Suleil d'hiver. Soleil pale et sans chaleur.
— Le soleil se lève bien on mat, se couche bien ou mal. lise lève, se couched'une manière qui annonceun beau ou un mauvais temps. || llfail déjà grand soleil, il fail encore grand soleil. Il fait déjà grand jour, il est encore grand jour. [| Le soleil esl encore bien haut. Le soleil esl encore loin dese coucher. |[ // fait du soleil. Le soleil est apparent, il n'est cache par aucun nuage. || U fait trop de soleil Le soleil est trop ardent. || Le soleil est dans l'eau. Locution faniilière signifiant que lesoleilest couvert de nuages, etquesa lumière disparaîtra bientôt sous la pluie.
— Fig. Il y a moins de soleil, il fait moins de soleil, etc. Les temps deviennent mauvais Qui ne voit, d'Orient et d'Occident, une ombre de
mort peser sur l'Europe, et que chaque jour il y a moins de soleil, et que l'Italie a peri,etque l 'li lande a péri, et que la Pologne a péri, et que l'Allemagne veut périr ? (Michelet.)
— Avoir su pluee uu soleil. Recevoir la chaleur et la lumière du soleil. Ne se dit qu'au figuré, pour Avoir le rang, la condition qui nousest due. Dans la société, chacun doit avoir sa place au soleil.
— Mon soleil. La chaleur que je reçois du soleil. Il se met dans mon soleil. S'ôlerdu soleil de quelqu'un.
— Fig.
Des vains honneurs trop enclin à médire, Auprès des rois le crains pour mon soleil.
(UElux-GEu.)
— Entre deux soleils. Entre le leverelle coucher du soleil. Voyager entre deux suleils. Suivant d'anciennes ordonnances, l'argent du roi ne se voiturait qu'entre deux soleils. Quelques hommes n'osaient plus marcher qu'entre deux soleils, encoreavec peu d'assurance. (St-Sirh.)
— Avoir du bien au soleil. Avoir des propriétés en terres, en maisons, en immeubles. Cet homme esl fort riche, il a beaucoupde bien au soleil.
— Sous le soleil. Sur la terre, dans le monde. Il n'y a rien de nouveau sous le soleil. Le mot hasard est un blasphème; rien sous lexoleil n'arrive par hasard, t Boi-le.) Tout esl vanité sous tesoleil, dit l'Ecclésiaste. (Boss.)
— l'urtager le soleil entre les combattants. Dans les combats singuliers, Placer les combatlantsde telle sorte que lesoleil n'incommode pas plus l'un que l'autre.
— Ce ne sera qu'un déjeuner de soleil. Se dit en parlant d'une étoffe dont la couleur est peu solide et passera vite.
— Faire honneur au soleil. Se lever tard,Iongtemps après le soleil.
— Par extens. Ce qui donne de la lumière, de la chaleur. Ce lustre est un véritable soleil
SOLE
SOLE
SOLE
SOLE
ire boréaleestle soleil du Nord. Le meilleur soleil de l'Angleterre est le charbon de terre de Newcaslle.
— Chose physique qui produit une impression excitante sur les sens ou sur l'esprit. Les yeux de la beauté sont le soleil de l'amour. Au moral comme au physique, le soleil de l'Angle-
H p B sie Le vin est le soleil de la Russie. (De Custine.)
— S dit des choses morales propres à éclairer ou considérées comme ayant une action bienfaisante. Le soleil de la vérité a ses jours et ses nuits. La vérité est le soleil de l'inlelli-
Vauvenargues.) Bientôt se lèvera, pour ne se coucher qu'avec le dernier homme, le soleil de la liberté. Proudhon.) La gaieté, c'est \csoteil qui brille de temps en temps sur l'hiver de la pauvreté \. Dumas.)
L'Smea peu de beaux jour* ;mnis, dans son ciel obscur, L'amour, .'o'-'i -■ d'un feu pur
Le nuage errant de larie. (V. Hu».)
— Se dit en parlant des personnes qui ont un mérite éclatant "H un grand pouvoir. Cette femme est un soleil de beauté. Ce juge est un soleil de justice, d'équité. Une personne très Imparfaite est nommée un soleil ou tout au
une aurore. (Fénelon.) Il n'y a rien de
: inces ; ce jont
des soleils dans leur orient, qui réjouissent les
■ tqui ne les éblouissent pas encore. (Ftéé hier.) Les Pradons, dit-il, dont nous nous sommes tant moques, étaient des soleils en comwn deces gens-ci. (Voltaire.) Le roi est un soleil que les grands et les corps environnent comme des nuages. (B. de Saint-Pierre I n i ideau de pourpre voilait, comme un nuage, ce
humain, pendant ses audiences. P. de .Saint-Victor.)
Les pen« d'excellent conseil
Disent qu'un sa^e ne se place
Trop pré*, ni Irop loin du toi fil, (Amtault.)
— Le soleil de justice. Dieu, dans lelangage : i. riture. Le*o/«ïdejusticese lèvera pour
[ui avez une crainte respectueuse pour mon nom. (Lemaistre le Sac y.]
— Fig. Adorer le soleil levant. S'attacher, faire sa cour au pouvoir ou au crédit naissant.
— Dans un sens analogue.
point le toteil de l'empire [j lever je chantais en et
(BËflAKGER.)
— Dans un sens opposé. Pour le soleil couchantil n'est pas d'i I Un De! il le.)
— Bas et pop. Pisser contre le soleil. Faire insulte a un homme puissant, à une personne
; on a reçu des bienfaits.
— (mage, représentation du soleil. C'est un soleil qui Be i d'enseigne à cette auberge. Les I iiij's portent un soleil sur le dos.
— Cercle d'or ou d'argent garni de rayons, dans lequel est enchâsse un double crislal destiné à renfermer l'hostie consacrée, et qui est posé sur un pied ordinairement de même métal.
— Loc. prov. Le soleil luit pour tout le monde. Il est des avantages dont tout le monde a le droit de jouir. || Cela n'a vu ni lune m soleil. Cela est toujours demeuré caché,en fermé quelque part.
Soleil <j m luiiarne ->u malin,
Femme <jui perle latin,
i.i enfant non- ri de < in
i\e viennent jamais à bonne fln.
Soleil qui tuil te jour du Saint-Vincent t'ait monter te vin au sarment.
— Alcliim. Nom donné a l'or.
— Blas. On représente I" soleil entouré de douze rayonsalternalivementdroîts et on lés.
— Bip! N le l'hélianthe tourne-
rai d mnéàquolquesespècesderu kies. || Soleil d'or. Vai iété Soleil
i.e harpalion rigide. j| Soleil vivace. Topinambour.
— Échin. Soleil marin. .Nom vulgaire de plusieurs espèces d'asl
— Hist. Le roi soleil. Louis XIV.
— Ichtyol. Nom vulgaire du gai verdàtreet du lêtrodon.
— Moll. Nom vulgaire de plusieurs espèces de coquilles dont le bord est partagé en rayons. \\ Soleil couchant. Espèce de sanguinolaire. || Soleil levant. Espèce de solécurte rose.
— Ornith.Nom vulgaire d'une espèce de perruche.
—Pathol.CoM/> de soleil. Impression violente et quelquefois mortelle,que le soleil fait en certaines circonstances surceux qui s*y 1 1 exposés. Recevoir un coup de soleil. Mourir d'un coup de soleil. Les peuples du Nor I son! très sujets à recevoir des coups de soleil. Virey.)|| Pop. et fig. Avoir un coup de soleil. Être un peu ivre
— Fig. et pop. Coup de soleil. Rougeur qui monte subitement au visage. On dit aussi ab-
Pi , ■lini. Devenir
très rouge par suite dune émotion.
— Coup de soleil. Signifie aussi Illumination sond une par le soleil. Le groupe est éclairé d'un coup de soleil. (Gougenot.j
— Pêch. Premier soleil. Opération qui consiste à étendre les morues sur la grève età les y laisser pendant une journée. Si on les laisse deux jours, on dit second soleil, etc.
— Pyrolechn. Pièce d'artifice qui tourne autour d'un axe et jette des feux en forme de rayons.
SOLEILLE,EE.adj.(pr.fM-/eW/l,UmouilL).
Qui est éclairé par le soleil.
SOLEILLÊE.s. f. (pr. ço-lè-Ué.ll m Rayon passager de soleil, l'ne petite soleillée entre deux averses.
SOLEILLEL'X, EL'SE. adj. (pr. ço-lè-llcu, /.'mou NI.). Qui est exposé en plein à la lumière et à la chaleur du soleil.
SOLÉIN. INE. adj. Ichtyol. Qui se rapporte à la sole. || soléins.s. m. pi. Groupe de poissons pleuronectes dont la sole est le type.
SOLEIROLIE.s.fAleSo/^ro/, n. pr.).Bot.
Thelxine.
SOLEMENT. s. m. Archit. Filet de plâtre au pourtour des donnants de croisée, de por- '•■• etc i le ravalement pour soutenir
. ; n to t. l'.' ni des entrevous.
SOLÉMV AIRE adj. H%. Moll. Qui se rapporte à la solèniye. || solémyaires. s. m. pi, Famille de conchifères dimyaires de l'ordre des enfermés ayant pour type le genre solémye.
SOLÉMYE.s.f. (et. U\y solen, et wye. Moll.
G res dimyaires, de ù famille
des maclracés, établi pour deux espèces de la
; ranée et de l'océan Austral. Solcmye
australe, méditerranéenne.
* SOLEN. s. i.i (pr. ço-tenn;ih\ gr. ruXf(v, tube). Moll. Genre de conchifères dimyaires de la famille dessolénacès, caractérisé par sa coquille, qui forme un véritable canal. Les solens nfoncésdanslesableâdes profondeurs assez variables. Leursmouvements se bornent â monter et à descendre dans leur trou. On recherche les solens pour leur chair saine et Ie;on s'en serteomme d'appât pour la pèche des merlans et autres poissons. On trouve sur les eûtes de la Normandie lesolenpellicide et le solcn manche de couteau. On a trouvé ira espèces de solens fossiles dans les t. m Maires.
— Annél. Solen du sable. Espèce de serpule.
— Chir. Boîte longue et ronde qui servait autrefois à maintenir un membre fracturé après qu'on avait réuni les parties disjointes par la fracture.
SOLENA. s. m. (et. gr., ml^v, tube). Bot. Syn. de br\one et de posoquérie.
SOLÉNACÉ, ÉE.adj. Moll. Qui se rapporte au solen. On dit aussi solénide. ||solênacés. s. m. pi. Famille de conchifères dimyaires ayant pour type le genre solcn.
SOLÉNANDRIE. s. f. (et. gr., **.»,*, tube ; àv>,P, &.*$?)>;, mâle). Bot. Syn. de galax.
SOLÉNANTHE. s. m. (et. gr^vuMp, tube; v.'j ;. fleur). Bot. Genre de la famille des borraginées, voisin des cynoglosses, établi pour des plantes herbacées qui croissent sur les monts Allai.
— soLÉNANTnn. s. f. Genre d'arbustes épineux de l'Australie, imparfaitement établi, voisin des cryptandres, et rapporté à la famille des rhamnées.
SOLÈNE. s. f. Bot. Syn. de SOLENA.
SOLÉNELLE. s. f. (dimin. de solen). Moll. Genre de mollusques acéphales du groupe des solénacés.
SOLÉNIDE. adi. -2 g. [et, gr., »»aî]v, tube; '-Sî'a, formci. Moll. V. solénace.
SOLEN IE. s. f. :ét. gr., owa^v, tube). Bot. Genre de champignons imparfaitement établi pour des espèces de la famille des thècasporés.
SOLENIER.S. m, Moll. Animal qui habite les solens.
SOLÉNIMYE. s. f. Moll. Syn. de solémve.
SOLÉN1NL', ÉE. adj. Moll. Syn.de solénace.
SOLEN1SC1E. s. f. (et. gr.,ffw^v{,T)roî, petit tube!. Bot. Genre de plantes de la famille des épacridées, établi pour une espèce de sous-arbrisseaux qui croit au sud de l'Australie.
SOLÉXITE. s. f. Moll. Solen fossile.
* SOLENNEL, ELLE. adj. [pr. ço-la-nel ; et. lat , solemnis, même signif. ; de soins, enticr, et annus, année). Qui a lieu chaque année el est accompagné de cérémonies publiques et ordinaires de religion.Joursolcnnel. Fête solennelle. Procession solennelle.
.le viens, selon l'usage antique et solennel.
Célébrer avec vous la (ameute journée
Où sur \e iiKnitSma la loi DOUsfut donnée. (Bac.)
— Par ex tens. Qui est célèbre, pompeux, a compagne de cérémonies religieuses ou civiles. Audience solennelle. Entrée solennelle. Jeux solennels. Messe solennelle. Obsèques solennelles. On lui a fait un service solennel dans telle église. (Acad.) Le duc de Berri lit une visite solennelle au roi dans son camp. (Anquet.)
— Qui est fait en face de l'Église, a\ formalités prescrites par les canons. Vœu solennel.
— Qui est authentique, revêtu de toutes les formes, accompagné des formalités requises Acte solennel. Testament solennel. Arrêt solennel. Serment solennel.
Un serment solennel ptx avance les lie
A ce fils de Divid qu'on leur doit révéler. (IUc.)
— Contrat solennel. Contrat soumis à certaines formalités dont l'omission entraîne nullité.
— Fig. Grave, majestueux, imposant. In silence solennel permettait d'entendre les sifflements sourds d'une pluie de neige qui fouet-
lait sur les volets. (Balzac.) La rêverie devient solennelle et profonde, vague comme le lac brumeux, immense commelecielsans bornes.
(G. Sand.) Les grands aspeclsde la nature impriment pour jamais dans ïkme de solennelles émotions. (H. Taine.)
— Fam.Tropemphatique.trop important. Ton solennel. Prendre un ton solennel. Dire une chose d'un ton solennel. L'habitudede professer donne une attitude solennelle. (II. Taine.)
— solennel, s m. Liturg. Un solennel majeur; un solennel mineur. Offices désignés par ces noms suivant l'importance de la fête dans laquelle ils ont lieu.
— rem. gramm.Oii trouve quelquefois solemnel, solemnité, etc. ; mais ce changement n'a aucune influence sur la prononciation.
•SOLENNELLEMENT. adv.{pr. ço-la-nèle mon). D'une manière solennelle. Mariage fait, célébré solennellement. Paixjurée,publiée solennellement. Richelieu, ayant fait déclarer solennellement la guerre a toute la maison d'Autriche Volt ) L'orage grondait solennellement dans les nuées, i A. Dumas.) A voir l'auguste cérémonial dont Homère entoure sa rentrée dans l'épopée rouverte, on dirait qu'il veut l'absoudre solennellement. (P. de St-Victor.)
* SOLENNISATION.s.f. (pr. C0-la-ni-tacion\. Action par laquelle on solennise. La so- Icnmsation d'une fête. La solennisation d'un mariage. La solennisation de la fête d'un prince.
solennise, ÉE. part. pa^s. du v. Solenniser. S'empl. adjectiv. Fête bien solennisée. Pâques et la Pentecôte sont des fêtes solennisées par les chrétiens.
* SOLENNISER. v. a. 1™ conj. (pr. ço-lant-ze: rad. solennel). Célébrer avec cérémonies '-"lenniser une fêle. Solenniser un jour
>uissance. Solenniser la naissance d'un prince. Vivez, sotenntsex vos fêtes sans ombrage. (Rac.)
—Fig. Quel souvenir que le jour de votre départ ! j'en solennise souvent la mémoire. (Mme de Sévigné.)
* SOLENNITÉ, s. f. (pr. ço-la-ni-lê ; rad. solennel). Cérémonie publique qui rend une < li >s<- solennelle. La solennité d'une fête. La solen m le d'un mariage. Recevoir quelqu'un avec solennité. Les solennités du culte catholique. Les solennités du polythéisme. Je ne dirai pas les sq/£«>«7<îs de son mariage, où toute la France s'intéressa. (Fléch.)
Quand on ne prend en dot que la seule beauté, \.e remords est bien près de la solennité (Molière.)
Que vos heureux enfants, dans leurs solennités. Consacrent de ce jour le tnumplie et la gloire. (IUc.)
— Fête religieuse qui se célèbre tous les ans. La solennité de Noël. La solennité de Pâques.
— Formalités qui rendent un acte solennel, authentique. La solennitéd'un testament, d'un serment.
— Fig. Majesté, aspect imposant.
Et la solennité de la nuit, comme un fleuve,
Sur Pans dormant ruisselait. (BAUDELAIRE.)
— En mauvaise part.
Employez ces grands mots, ce- phrases, ces formules, Dont la solennité trompe les moins crédules.
[G. Delavighe.)
SOLÉNORIE. s. f. (et. gr., (muaïiv, ÎJvoç^ube ; pio-, vie). Entom. Genre de lépidoptères, établi pour plusieurs espèces de papillons, voisines des psychés, qu'on rencontre aux environs de Paris.
SOLÉNOCARPE.S.m.fét. gr., twa^v, SJvoç, tube ;*aoitbç, fruit). Bot. Genre de la famille des anacaidiacées, établi pour une espèce arborescente de l'Inde.
SOLÉNOCLfltTE. s. m. Moll. Syn de solê- CURTE.
SOLÉNODON. s. m. (et. gr., ïuaîiv, tube; ô^eù;, dent). Mamm. Genre de mammifères insectivores,établi pour une espèce d'ilaiii et de Cub i. que l'on rapporte aussi au genre musaraigne.
SOLÉNODONTE.S.m. (et. gr.,owÀr,v. tube ; o'o'où;, ovtoî, dent). Bot. Genre de champignons de la familledesclinosporês, tribu des coniopsidés, section des phragmidiés, établi pourune espèce de puccinie.
SOLÊNOGLOSSE. S. m. (èt.gr., »wa*i*, r>c;, tube; fhwaaa.j langue). Ornith. Syn. de micro-
(ILOSSE-
SOLÉNOGYNE. s. m.( et. gr., nrttpr, 9!vo,-,
tube ;i"jvrt,femeUe;.Bùt. Genre de la famille des composées, tribu des astéroïdées, établi pour une espèce de plantes herbacées de l'Australie.
SOLÉNOGYNE, ÉE.adj Bot. Qui se rapporte au solénogyne. || solénogvnées. s. f. pi. Section de la tribu des astéroïdées, famille des composées, ayantpour type le genre solénogyne.
SOLÉXOÏDE.s.m.(ét.gr.,9<,»M</', >^.o-, tube ; î-îf'a, forme). Physiq. Assemblage de courants circulaires égaux et de même sens, dont les plans sont perpendiculaires â la droite qui passe par le centre de tous les cercles.
SOLÉNOHÈLE. s. m. (et. gr., erw^v, r;-o;> tube; -ll,; :, noir , Bot. Genre de plantes de la famille des i ridées.
SOLÉNOMYADÉ, EE.adj.Moll.Syn.de so-
LEMYAIRE.
SOLKXOMYE s. f. Moll. Syn. de solémye.
SOLÉNOPE.s.m (ét.gr.,«>Aiiv,iivoî1 tube;
iï«5;,pied). Entom. Genre de coléoptères létra-
mères de la famille des curculionides gonatocères, tribu des apostasimérides cholides, établi pourune dizaine d'espèces américaines dont les pattes de devant sont comprimées, dilatées et profondément canaliculées.
SOLÉNOPHORE.s.m.(ét.gr.,ff<UAii«,î!vo;, tube ; çopoç, qui porte). Entom. Syn. de stromatie.
— Helminth. Syn. de bothridie.
— solénophore. s. f. Bot. Genre de la famille des gesnèracées, établi pour une espèce d'arbustes du Mexique.
SOLÉNOPSIS.s.m. (pr. ço-lé-no-peiss ; et.
gr., du^f.v, tube; SAtç, aspect). Moll. Genre tic mollusques acéphales de la famille des myacides, établi pour des solens fossiles trouves dans les terrains houillers de l'Irlande.
SOLÉNOPTÉRE. s. f. (et. gr., (rwAîjv, îivo,-, tube; r.-.tohv, aile). Entom. Genre de coléoptères tétramères de la famille des longicornes, tribu des prioniens, établi pour une vingtaine d'espèces des Antilles, jj Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des hadènides, établi pour deux espèces européennes.
SOLÉNORHIXE.s. m. (et. gr., «*AÎiv, 9JMÇ,
tube; ^\v, nez). Entom. Syn. de tantrtnque.
SOLÉNOSTEMME. s. m. (et. gr., ntàp, r>o;,tube ; ffTiV;ia,couronne). Bot. Genre de la famille des asclépiadées, établi pour une espèce d'arbustes de l'Afrique que lesArabes nomment aryel,el dont ils mélangent les feuilles au séné.
SOLÉNOSTÉMON.s.m.fétym.gr., truX^v, î;vo,-, tube; (ttV,;jh,jv, étamine). Bot. Section du genre coléus.
SOLÉNOSTERNE- s. m. (étym. gr., <r«X*i»,
fv-,,-, tube; ffXEovov, milieu). Entom. Sons-genre île rhinocères, établi dans le genre baridie.
SOLÉXOSTÈTHE.S.m.lét.gr.,^^.^',;, tube; ffT^5o;, poitrine). Entom. Genre d'hémiptères de la famille des scutellériens, établi pour quelques espèces de de la région méditerranéenne.
SOLÉNOSTHÉDIE. s. f. Entom. Syn. de
SOLENOSTETHE.
SOLÉNOSTIGMA.S.m. (ét.gr., çwVi-.v, t[,î,-, tube; (niTUtt, stigmate). Bot. Syn. de sponie.
SOLÉNOSTOMATE.adj. 2g.(ét.gr.,<i»Aîivi
9[voî, tube ; ffTôu.a, aïo;, bouche). Zool. Dont la bouche ressemble a un tube.
— solênostomates. s. m. pi. Arachn. Ordre d'arachnides, comprenant leshydrachnelleset les tiques.
SOLÉNOSTOME. adj. 2 g. (et. gr., mXVi ?,voï, tube; tiTd[*a, bouche). Entom. Quia la bouche prolongée en forme de tube.
—solénostome. s. m. Arachn. Syn. de mite.
— Ichtyol. Genre de poissons malacoptéiygiens lophobranches, établi pour une espèce de la mer des Indes, voisine des hippocampes. jjSyn. de ceiitrisque.
— solénostomes. s. m. pi. Moll. Famille de mollusques gastéropodes dont la bouche est munie d'une trompe.
SOLÊNOTE.adj. 2g.'étym. gr., *<,.»,>. ?vo,-, tube). Bot. Qui ressemble à de longs tubes creux. || solémotes. s. m. pi. Section de la famille des hydrophytes, comprenant celles qui ont un^ fronde lubuleuse continue.
SOLÉNOTHÈQUE.S.m.(ct.gl\,<rw\T|v,9ivft;,
tube; 8r,xTÉ, gaine). Bot. Genre de la famille des c . ii j [ »■ '->■' s. i nbu di s si nécionées. etabl pour une espèce de petites herbes annuelles du Pérou.
SOLER.s.m.Yiiic.Cépage noir cultivé dans l'Aisne.
SOLÈRE. s. f. Techn. V. seulère.
SOLERET. s. m. (dim.de soler, vieux mot qui s'est dit pour soulier). Armure pour protéger le pied, formée de lamelles de fer articulées.
SOLES. (Soli). Géogr. Ville de l'ancienne Ci licie, colonie de Rhodes. Le langage de ces colons se corrompit, et soléciser signifia parler mal. Le philosophe platonicien Cranlor et le poète Aratus y naquirent. Pompée y établit les pirates qu'il avait soumis, et donna â la ville le nom de Pompeiopoiis. Auj. Meztlu.
— soles. Ville de Chypre sur la côte N., bâtie, dit-on, par Solon, qui lui donna son nom.
SOLESMES. Géogr. Comm. du cant. de Sa- " blé, air. de La Flèche (Sarthe); 9o0 hab. En 1833, des prêtres se réunirent dans l'ancien prieuré de bénédictins pour y rétablir l'ordre de Saint-Benoit. Le prieuré de Solcsmes a reçu le titre d'abbaye du pape Grégoire XVI, en
— solesmes. Ch.-l.decant de l'arr. deCambrai, sur la Selle (Nord). Tissus de lin et de toiles; 6,400 hab.
SOLÉTARD. s. m. Techn. Nom donné par les cardeurs de laine â une terre savonneuse dont ils se servent pour dégraisser les laines.
SOLÉTELLINE. s. f. (rad. solen, el telliue . Moll. Genre de conchifères dimyaires imparfaitement établi, et rapporté au genre psamménobie.
SOLETTE. s. f. TechnoL Tringle de bois mince qui fait partie d'un métier a mailles.
SOLEL'RE/en allemand Solothuvn^. Géogr.
Capitale du canton du même nom (Suisse), sur l'Aar; 6,000 hab. Résidence del'évèque catholique de Bàle. On y remarque les églises de
SOLI
Saint-Ours et des Professeurs, l'arsenal, qui contient une belle collection d'armures anciennes, le muséum, etc. Elle entra dans la confédération suis- eu 1481 — Le canton de Soteiire, au N -0. de la Suisse, .1 79-2 kil. carrés; U est le quat trzième par sa p ipulation, 81,000 hab. Il professe la religion catholique el parle l'allemand. Le gouvernement est démocratique.
— solecre. Château pies de Monlmédy, où fut signée une trêve entre Louis XI et Charles le rémêraire, en 1 175
* SOLFATARE, s. T. ( mot ïtat. qui signifie 'soufrière ; md. i&t.SHlfur, soufre Geolog.Emplaeement d'un ancien vol exhalent encore des vapeurs sulfureuses qui déposent du soufre dans i«s Qssures qui leur donnent passage. Parmi les solfatares, la plus ce csleelledePouzzoles, près de Naples.qui était exploitée du temps de Pline. Les solfatares ne sont ni dos volcans agissants ni des volcans éteints. (Buff.l
— Géogr. La Solfatare. Nom d'un terrain situé prêt de Napies, au milieu duquel se trouve un cratère exhalant desvapeurs sulfureuses.
* SOLFÈGE, s. m. Exercice pour apprendre à solfier. || Recueil de levons de musique vocale dans lequel les difficultés du chant s »nl graduées. Étudier le solfège. Enseigner le solfège. Quantité de professeurs de chant ont pu- Mie les solfèges plus ou moins estimables. Le recueil connu sous le nom de Solfège d'Halte est dû aux plus beaux génies de l'ancienne école napolitaine.Le solfègeduConservatoire de Paris renferme un grand nombre de morceaux recomraandables. Le solfège de Rodolphe,quoique de mauvais style, a été longtemps le plus répandu.
SOLFÉRIXO. Géogr. Bourg d'Italie, près de la rive droite du Uîncio, a 4 kil. S. -E.de Castiglione. Victoire des Français sur les Autrichiens le 24 juin 1839.
SOLFIATIOX.s.f. (pr. çol-fi-a-cion). Néol.
Action de solder.
SOLFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Solfier.
S'empl. adjectiv. Air bien solfié. Morceau solfié couramment.
* SOLFIER. v. a.iM conj.(ét. sol et /îi.noms de deuxnoles de lagamme). Il prend deux * aux deux premières personnes du pluriel de l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif. Jesolfie,nous sol fions, tons solfiez. Je \
Solfiions* Que nous solfiions, que vous sol' fiiez. Chanter en nommant les notes d'un air, d'un morceau ou d'un exercice de musique. Solfier un air, un morceau de musique.
— Absol. Apprendre à solfier.Savoir solfier. Ne pas savoir solfier. Commencera solfier. Il solfie déjà couramment. L'usage de sol fier :iv ce certaines syllabes... (J.-J. Rouss.)
— Fig. et pop. Chauler sans solfier. Crier par suitede coups ou de mauvais traitements. Olezvous de devant mes yeux, de peur que je ne vous fasse chanter sans solfier. (Le Sage.)
— se solfier, v. pron. Être soltie. Cet air doit se solfier ainsi.
SOLHAC- s. m. Maram. Nom vernaculaire de l'antilope saïga en Russie.
SOLICITOR s. m. En Angleterre, Avoué, agent du contentieux chargé de défendre des intérêts publics ou privés. Les soltcitors des deux parties s'enrichissaient en faisant durer les hostilités. (G. Ohnet.) || Solicitor général. Procureur général du second rang.
SOLIDAGE. s. f. (et. lat., solidare, raffermir). Bot. Genre de plantes dicotylédones de la famille des composées, tribu desastéroïdees, établi pour environ cent trente espèces, parmi lesquelles lasolidage verge d'or, qui croit dans les bois, les près secs et les sols arides de l'Euro pe,lrès recommandée dans l'ancienne médecine comme sudorifiqueet comme vulnéraire. L'n grand nombre de solîdagessont cultivées dans les jardins à cause de l'abondance de leurs fleurs jaunes. Elles viennent très bien en pleine terre.
SOLlDAGi\É,ÊE adj Bot. Qui ressemble
à la solidage. || sounAGiNÉES. s. f. pi. Section de la tribu des astéroïdées, famille des cornes, ayant pour type le genre solidage.
SOLlDAGO.s.m. Bot. Nom scientifique du genre solidage.
♦SOLIDAIRE. adj.-2 g. (du lat. s solide). Jurispr. Qui faitque de plusieurs personnes chacune est obligée directement au payement delà somme totale. Obligation solidaire. Avoiraction solidaire contre quelqu'un. Caution solidaire.
— Se dit aussi des personnes et signifîe Qui est obligé solidairement. Débiteurs solidaires. Nous sommes tous solidaires. II est solidaire. La société est déclarée solidaire du P. La Valette. (Dider.)
— Fig. Se dit des personnes qui répondent en quelque sorte les unes des autres II nous dit que nos fautes rejailliront sur nos fils, que nous sommes tous solidaires. (Chateanb.)
— En cet emploi, Se dit aussi des choses. U ne faut pas rendre la vérité yo/i'rfrt/'redecequi est le produit de l'erreur. JChevreuI.)
— Subslantiv. Société des solidaires. Société de libres penseurs belges ayant pour but de propager les enterrements civils.
* SOLIDAIREMENT, adv. Jurispr. D'une manière solidaire, tous ensemble et chacun
sou
■ us. Nous sommes solidairemei tei i gés Ils se sont oblige- rtidairement, Dès lors chaqui frèi lairement con-
Cesseui du roi. \ ill SOLIDARISÉ, ÉE. pai t. pass. du
S'empl. adjectiv.
soi. lit IRISER, v. a. 1< ^
dre solidaire. Solidariser tous les agents d'une compagnie.
— se solidariser, v. pr. Devenir solidaire.
— Fig. Ces amendements se solidarisent les uns ave . ils font partie d'un me m.'
De Ê . '.u.
* SOLIDARITÉ, s. f. Jurispr. Qualité de ce qm esl I ta re. La solidai ité d un acte, d'une obligation.
— Obligation conventionnelle où légale par laquelle les parties sont tenues d'accomplir toutes cl chacune, on même une seule, à défaut des autres, l'intégralité d'une oblig i Cette solidarité aussi solidarité ac-
i i solidarité ne se présume pas, elle doit être stipulée expressément.
— Droit que chacun d'entre plusieurscréanciers a de réclamer seul la totalité de ce qui
il dû. Cette espèce de solidarité se nomme solidarité passive, pour la distinguer de la précédente.
— Dans le langage ordinaire, Responsabilité mutuelle qui s'établit entre deux ou plusieurs personnes. La solidarité qui lie deux personnes. Je ne veux point qu'il y ail de solidarité entre nous.
— Par extens. La solidarité ou l'association intelligente des intérêts esl l'unique p
de salut pour l'homme et pour la bêle. (Toussenel.)
— Hist. Solidarité républicaine. Société républicaine fondée en 18*8 pour défendre le nouveaugouvernement contre les menées des partis réactionnaires.
* SOLIDE, adj. 2g. 'du lat. solidus, même sens). Qui a de la consistance etdont les p irttes demeurent naturellement dans la même situation. Se dit des corps dont les molécules jouissent entre elles d'une telle adhérence qu'on ne peut les séparer sans un certain effort. Les corps solides et les corps liquides. Un grand nombre de corps solides deviennent liquides à une haute température; réciproquement les corps liquides deviennent solides à une température plus ou moins basse. Les parties solides du corps humain. On a vu saint François de Paule marcher sur les eaux comme sur un marbre solide. (Fléch.) Les osselets de l'oreille sont solides et durs. (Buff.) Quand les neuves sont changes en masse solide, capable de soutenir les plus lourds fardeaux, et que la mer ne présente plus qu'une masse rigide de glace dure et compacte, ces hommes féroces sortent de leurs tanières. (Lacépède.)
— Aliments solides, nourriture solide. Aliments qui ont delaconsistance,paropposition aux Aliments liquides. On l'a mis aux bouillons,on lui a interdit toute sortede nourriture
, toutes sortes d'aliments solides. (Acad.)
— Parextens.Qui estpropre àprocurerune honne nutrition. La chair du mouton est plus solide et contient plus de stéarine que celle du bœuf. (L. Cruveilhier.)
— Qui aune fermeté capable de résister au choc des corps et à l'injure du temps. En ce sens, il s'oppose à Fragile et à Peu durable. Cela n'est pas solide; si vous le laissez tomber vous lecasserez. Bâtimentsolide. Monument - >li le. Pont solide. Meuble solide. Vase solide. L'édifice n'est pas plus solide que le fondement. (Boss ) Ce qui est excessif, loin d'être le plus attirant, n'est pas même le plus solide el le plus durable. (Id.)
— Ence sens, Se dit des couleurs, des teintes qui ne s'effacent pas. Cette encre n'est pas solide, elle jaunira rapidement. Ce teinturier donne aux étoffes une couleur solide. Le coloris de ce peintre est solide.
— Dans un sens analogue, en parlant des personnes, Fort, robuste, bien constitué, capable d'agir vigoureusement. Voilà un gaillard solide.
— On dit de même Poing solide. Pied solide. Poitrine solide.
— Se dit aussi des animaux. Cheval solide. Mulet solide.
— Dans un sens encore plus étendu. Si je veux définirces vents glacés tellement solides qu'ils renversent des tours. (Cyr.de Bergerac.)
— Effectif, à l'abri des événements, des hasards, des coups de la fortune. Établissement solide. Place, emploi solide. Les biens-fonds sont des biens solides. (Acad.) Les fortunes promptes sont les moins solides et les plus suspectes. (Vauvenargues.)Le seul patrimoine solide que le père puisse laisser a ses enfants est le métier qu'il leur aura fait apprendre. (Saint-Marc Girard in.)
— Fig., en parlant des choses purement morales, et par opposition à Vain, chimérique, frivole. Principe solide. Doctrine solide. Raison solide. Piété solide. Jugement solide. Amitié solide. Mérite solide. Argument solide. L'esprit qui les retiendrait dans les bornes de la modestie, s'il était solide, les porte ou à des singularités bizarres, ou à une vanité ridicule. (Fléch.) Le bonheur domestique est à la longue le plus soltdeet le plus doux. (Del. Nulle autorité ne peut avoir de fondement solide que dans l'avantage de celui qui obéit. Mirabeau.) Suit une discussion très circonstanciée et très
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poïnlft la solide gloire Des hoDQcui i il vous revélir
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— Livre solide. Livre traitant de ma séricusesel h i ' sur des argunv ni bien posés. Il acheta une grande quantité de
.. des livres de morale et de théologie. C'est un ■ et sensé ; il esl im porlanl qu'il existe. L. Blanc. | On dit tic i i n sojide. Auti
— f.ti ■ ■ sen ». Se fit aussides p ■ qui in) le la fei meté, le la constance, que i ien ne
peut ébranler. Ami solide. Protecteur solide
i n h imme motrissolide aurait cru qu'il fallait
hàtei len I i qu'on rendait
l réputation el à sa vertu. Fléch. c'est un
malheur d'êtr* iso tant l'e-.|.i it,
mieux. Mroede 5
Faites choix d'un censeur soiaJ? et salutaire, Quela raison conduise el le .-.noir éclaire. (BoiL.)
— Archit. Se riil quelquefois pour Massif, plein. Un mur solide. |, Terrain solide. H assez ' impact pour résister a l'effort de la
l m et sur lequel on peut bâtir en toute sûreté.
— Art milit. Troupes solides. Troupes éprouvées, sur lesquelles on peut compter. C'étaient des soldats de vingt-deux à vingt-sept ans, gens robustes, un peu raisonneurs, mais destines à former une infante] et intrépide. (Thiers.)
— Banq. el Comm. Qui peut largement suflire à ses engagements. Prenez garde, le négociant chez lequel fous avez riép se n raies, on dit qu'il n'estpastrèsjo/ùfe. (Scribe.)
— Bot. Andropkore solide. Celui qui ne présente pas de canal dans son intérieur.
— Bntom. Antennes solides. Antennes dont les ai ii I manière à ne présenter aucun intervalle, aucune mobilité.
— Géom. Angle solide. Angle formé par l'intersection de trois plans au même point.
— Gramm. ar. Noms solides. Ceux qui ne donnent point eux-mêmes naissance à desdérivés.
— Miner. Roche *<>! nie. Celle dont les parties sont liées solidement entre elles.
— solide, s. m. Corps ferme, qui a de la consistance.
— Fig.Cequiesl sérieux, important. Je vous conte des bagatelles, je laisse le solide a M. le chevalier. (Mœg de S
— Fam. Le solide. L'argent, la fortune. Les louanges toutes pures ne mettent pas un homme àsonaise;il fauty mêler du solide. Mol.
— Archit. Se dit pour Terrain solide. Bâtir sur le solide. (Acad.)
— Géom. L'étendue considérée sous se- trois dimensions, longueur, largeur et profondeur. Connaître la mesure des solides. Les principaux solides dont on s'occupe en géométrie sont : le prisme, la pyramide, la sphère, le cylindre, le cône, l'ellipsoïde, la paraboloide. || Mesure des solides. Stéréométrie.
— Hist. de Fr. Les solides. Nom que les terroristes les plus endurcis se donnaient à euxmêmes.
— Mécan. Corps hypothétique dont le volume seraitcornme compose d'un seul atome. ou dont les parties présenteraient une telle adhérence qu'il ne pourrait ni se comprimer, ni s'étendre. || Par opposition, Solides nalureis. Solides tels qu'ils existent.
— Phys. Corps solide. Les sciences naturelles reconnaissent trois espèces de corps qui expriment les trois différents aspects sous les quels la matière se présente; ce sont les solides, les liquides et les gaz. Les métaux sont des sol ides, l'eau et le vin des liquides, l'air est un gaz.
* SOLIDEMENT, adv. D'une manière solide. Bâtir, construire solidement. Établir solidement sa fortune. Gaillard solidement bâti. Peut-être que, prêt à mourir, on comptera pour quelque chose cette imagination de revivre dans sa famille, que l'on croira laisser solidement établie. (Boss.)
— Fig. Raisonner solidement. Argument solidement établi. Il n'y a que ceux qui pensent solidement qui puissent fonder de même quoi que ce soit. Quiconque est plus attaché à la vie qu'à son devoir ne saurait être solidement vertueux. (J.-J. Rouss.)
— Art milit. S'établir solidement. Se fortifier dans une position déjà bonne naturellement.
— Banque et Comm. D'une manière sérieuse, avec de bonnes garanties. La banque de France n'accepte que du papier solidement gagé. (Proudhon.)
BOL1DKCORNE. adj. 2g. (et. lat., solidus, solide ; cornu, corne). Entom. Dont lesantennes foi ment une masse arrondie qui paraît solide a cause du rapprochement des articulations. |j solidicornes. s. m. pi. Famille d'insectes coléoptères.
SOLID1EN, EWE. adj. Phys. Qui a rapport aux solides. \\Bruit solidien. Bruitque produit le choc de deux solides.
SOLIDIFICATION, s. f. (pr. ço-li-di-fi-kacion). Faculté de se solidifier, action de solidifier. Solidification de la matière. La solidification des liquides s'opère par le refroidisse-
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ment. La nopi :ède pas de la solidification mplète irl SOLIDII il-.. il pai l. pa ■ du v. Solidifier. S'empl. ■' Iji ■■!■■■ ( 1 1 la
routes c< i ' h madeaires une fois é ta
• v,,i util nie i et lat ,so-
llfie, nous SO'
lidi fions ,\ i i iJe solidifiais tnom solidi-
fiions, vota solidifiiez. Que nous solidifiions, que
■ . etc. Uendre solide 3 liquide. La nature solidifl ■ et li-
— se soi [difier v. pron Devei r solide. Être
i 1 id i lien t a u n e ba
mpéi lure L'oxygi ne si didifieen se combinant avec I) s substances oxy Labiés. Le mercure ne se solidifie qu'en se glaçant comme . eau Huffon.) Avant de se solidifier, ces silex " par un état gélatineux voisin do la liquidité. (Huot.)
soiidismi Did ict Doc
tri ne de certains médecins qui accordent aux liquides du corps un rôle passif et secondaire dans les ptn nomènes de la vie, et font résider essentiellement ceux-ci dans les p trlii des. La santé ou la maladie, selon les partisans du solidisme, consiste dans une bonne ou mauvaise disposition des solides ; le système nerveux est le lien qui unit tous les organes. Le solidisme a de nombreux partisans. La théoi ie du solidisme moderne. (Mignet.)
SOLIDISTE. adj. -2 g. Qui a rapport au solidisme. Théorie solidîste.
— Qui est partisan du solidisme. Médecin so-
— Substantiv.Un solidiste. Les solidïstes.
* SOLIDITE, s. f. Qualité de ce qui est solide. Grande solidité. Extrême solidité. La solidité d'une maison. La solidité d'un corps. La solidité d'un pont. L'n corpsa plus ou moins de solidité suivant que les molécules qui le composent adhèrent ensemble avec plus ou moins de force, l'ne œuvre de la main de l'homme. un édifice quelconque a plus ou moins de solidité, selon que les pièces qui le composent tendent
■ rester unies avec plus ou moins de force.
— Fig. Lasolidité d'un discours, d'un raisonnement. La solidité de l'esprit, du jugement. La solidité des affections humaines. C'est en vain qu'on prétend donner aux choses humai-
solidité qui n'est pas dans la nature.
J.-J, Rouss. Lorsque l'esprit humain dépasse les limites ordinaires, il perd en solidité ce qu'il gagne en étendue. (De Théis.)L'n gouvernement qui doute de la solidité des principes sur lesquels il est assis ne nous inspire aucune i.ti mce. É. de Girardin.)
— Fermeté, constance, résolution dans les circonstances difficiles. Pour ce qui est desdéfenseurs de la vérité, la solidité doit être leur partage. (Bossuet.) Il a un sérieux el une solidité qui plait fort. (M™0 de Sévigné.]
— Votre Solidité. Titre que Louis XIV donnait dansl'intimitè a M™* de Maintenons cause des vertus solides qu'il reconnaissait en elle.
— Art milit. Solidité d'une /nm/><?. Qualités de résistance d'une troupe. Ti oupesd'une solidité à l'épreuve.
— Géom. et Met roi. anc. S'est dit pour Volume. Mesures de solidité. Mesnresservantpour les solides.
— Jurispr. anc. S'est dit pour Solidarité. Contrat qui porte solidité. (Trévoux.) Ce sont les sotnhtés qui ont ruiné la campagne. (Id.) || Solidité réelle des /ailles. Etat dans lequel se trouvaient les biens-fonds qui composaient le territoire d'une paroisse lorsqu'ils répondaient solidairement des tailles.
— Mar. Solidité d'une carène. Volume d'eau qu'elle déplace.
SOLIDO [IN), 'pr. tnn çn-h-do'. loc. adv. empi unlèe au latin el signifiant En entier.
SOLIDOXGULÉ. ÉE.adj et. lat., solidus, solide; ungula, ongle). Mammif. Syn. de solipede.
SOLI D CLE. s. f. (et. lat., solidus, solide) Moll. Syn. deMACTRE.
SOLIDUM T\ ,loc.adv.(pr inn ço~li-domm; mots lat.). Anc. jurispr. Se disait pour exprimer la responsabilité que l'on fait peser sur chacune des parties d'un tout. C'est ce qu'on exprime aujourd'hui par le mot solidairement.
SOLIÉ(Jean-Pierre soulier, dit . Compositeur, né à Nîmes, 1755-1812, composa plusieurs - d'un style facile el enjoué : Jean et Genêt iève . le Jockey : le Secret ; te Diable à quatre, etc.
SOLIER. s. m. (et. bas-lat., solarium, comble de la charpente). Nom donné au grenier, dans quelques provinces. Monter au solier. Coucher au solier.
SOLIÈRE.s. f. Metall. Barre de métal aplatie.
SOLIÉRIE. s. f. (de Solier, n. pr.). Botan. Genre d'algues de la tribu des delessériées, établi pour une espèce qui croît dans les environs de Nice et de Cadix.
SOLIGNAC-SUR-LOIRE. Géogr. Ch.-l.
de cant. de l'arr. du Pu y [Haute-Loire), sur la Loire. Abbaye célèbre au vir* siècle ; 1,185 h.
SOLI GM. Géogr. Comm. du cant. de Bazo-
SOU
ches, arr. et à 11 kil. N. lé Morl SOLIGUROU. s, n. Relal I
vent au milieu des forêts [le l Inde j.i'-i idionale.
* SOLILOQUE, s. m. [et. lat. ,.*'</«■«. seul : loquor, je parle Discoursd'unhommeq
lui-même, m. nologue. Ci i iel il ne rut pas répondu un mot.
(Saint-Simon.) _/,, i (/B.Titred'un
uni Augustin.
SOLILUNAIRE.adj.2 g 'fil lat., toi soleil \luna, lune). Qui a rapport à lai leil et .i la lui La s'ap-
solilimaire, parce que la lune infl i inl mi ni avec le soleil. Il tle St-
SOLIMAN.Caliteommia le,Hlsd'An l-cl M.- |i k. 715-717. Il soi.iuan i". Fils ain Ba ■ 2et, sultan des rurcs ottomans, 1403-1 HO. || souuah n, dit le Grand, U Législateur, le Ma- Sultan, fils de Sélim l". né en i 195 ; père '-n 1520 el mourut en I5S6 il acheva la i la Syi ie el li
l'Egypte, pui i na ses armes con-
i- e l'Bnr ipe II pr I B le,19ât,i
lie de la Hongrie. En 1522, il s'empara de l'Ile il envahit la Hongrie, fut i. i le, .-i pril l pri tection Jean Zapoly, rival de Ferd'Autriche l.n 1529, il conduisit 120,0 i*i hommes devant Vienne, mais fui contraint a la retraite ; il revint, sans plus de suc- .n 1530 et 1532. Il signa une trêve avec i , linan I i I mai cha i ontre 1 1 Pei e, 1533 II :i ! .m li igdad. 1531, réunit l'Yémei i n i - n s étail de bonne heure uni se- ; , ! i lharles-Quint,
et en 1535 signa ai lui les fameuses capil
lationsqui ouvraient aux Français, avec privilèges, l mmerce du Levant. Après l'échec
n les-Quinl contre Alger, 1511, Soliman ^'unii ouvei temenl a François 1er, el la flotte turque rejoignit a Toulon la flotte française
! ■ aller bombarder Nice, 1513. Il reçom-
. pi i se en 151 .. et,
vainqueur près de Van, fit la i |uëte (lu Chir-
i i n mgi le fui de nou-
vea value; ma i rurcs hoùèrentde-
\ an! Halle, 1555, el Soliman mourut décolère etd'ap .plexie, ou siègedeSzigeth,en Hongrie. C'esl le plus illustre îles sultans; on lui reproche la moi Mu ttapha, qu'il sacrifia aux artificesde sa favorite Itoxelane, el la mort «le son grand vizir Ibrahim. Il aimait les maliieinaliijues .-t l'histoire; il fonda des collèges et des bibliothèques. || soumàn m. Sultan, régna de 1687 à 1691
— soliman. Roi do Perse, (Ils et successeur d'Abbas II né en 1646, régna de 1666 à 1691
n . a tous les excès L'empire ne futsauvé que par les talents supérieurs de son ministi e Cheikh-Ali-Khan.
S01.1MIN \ li un ■' ..; l'oinlre italien, né
i Ni i.i rie Pagani, 1657-1747, fut en quelque
sorte un artiste universel el composa un grand nombre de tableaux en tous genres.
SOLIMOESou SOLIMOENS. Géogr. Un .les noms du Rio îles Amazom
* SOLIN. s. m (nul. sole). Archit. Chacun des intervalles qui se trouvonl entre les solives. || Enduit de plâtre q fait le long d'un
pignon pour v joindre el retenir les pre u es
tuiles "n dit plutôt ruellée, once sens. || Plaire qu'on met sur la poutre pour sèp irer les
:| Filel de plâtre propre à c bler des
le i m u lonstruction. | Bande de plâtre faite le long des murs au pourtour des parquets.
— Charp. Pièce de bois posée contreun mur pour supporter les abuuts d'un lattis ou d'un voligoa
SOLINGEN i 1 Ville de Prusse, dans
l'ai i . el ii 36 kil do Dusseldorf province du Rhin ; plus de 20,000 haï. Celte ville est le centi e d'une très grande fa brication de lames de sabres, cï'i pées el di fleurets, de coutellei je, quincaillerie.
SOLINOTE a Ij 2g et lat. ,S0luS, s. -ul ; IV. note Mus. Qui n'a qu'une seule note; qui ne produit qu'une note Instr entsolinote.
SOLIIMOS CaiusJulius). Compilateur latin, vivail probablemcnl au m" siècle. On a île lui un Abrégé lie géographie, intitulé CoUevluuea rerum memorabilium, ou PoUjhislor. Solinus avait encore composé un poème sur les poisson9.
* SOI.IPÈDE adj J | et. lat., soins, seul;
ftff,pied). Zool. Qui aie pied solide, d'une
! '• Il se dil des animaux qui n'onl
qu'une corne a chaque pied, tels que le i hi val, l'âne, le mulet, le zèbre. Il sompèdes. s. m. pi. Famille comprenant le seul genre che val, et composée des animaux qui n'onl qu'une coi ne u chaque pied.
SOLIl'SE.s m (et. lai , solus, seul; ipse,
soi-mê Celui qui ne peul ie veut pas
communiquer su pensée, soit par dissimulation, soit par infirmité, comme le sourd-muet.
— Philol. Monarchie des solipses. Titre d un libelle publié au xvi" siècle contre les jésuites.
SOLIPSISME. s. m. (et. lat., solus, seul; i/e,r, s... même). Philos. Système philosophique admettant l'existence d'un grand nombre
SOU
existant individuellement et formes d'une malièi inte.
solis Juan Dîaz de). Na spagnol,
n*: a Lebrixa au milieu du xv° siècle, I u vnt avec Pinson les bouches de l'Amazone en 1507, reconnut les eûtes du Brésil, fut tué et mangé par Jes Indiens Charmas, 1515.
— sous Intonio de). Historien espagnol, né à Alcala deHénarès, 1610-1686, ami de Calderon, écrivil avec talent plusieurs comédies, comme V Amour à ta mode ,*puis Orphée et Eurydice ;U i i i< de t Amour et de ta For tune ,
i: : aphe des Indes en 1666,
H neci mp a plus que quelques pièces de déet publia Vnisloire de ta conquête du èîexique, dans le genre de Quinte Curce.
— SOUS [François de). Peintre espagnoI,né a Madrid, 1629-1684.
* SOLISTE, s. m. Mus. Celui qui exécute un solo.
— Adiectiv. Musicien - ilïste. Clarinette so liste.
SOLISTIMUM.s. m. [pr. çoli-sti-momm , Antiq. rom. Présage favorable que les Romains tiraient de ce que les poulets sacrés laissa ''ut tomber du bec quelques grains en les prenant avec trop d'avidité.
* soi.it whe adj. -_> g étym lai . wlitarnis, même signif.; rail, sulus, seul . Qui esl seul. Vous êtes bien solitaire aujourd'hui. Le pain re esl solitaire. L'écrivain malheureux et tolitaire s'adresse, en imagination, à quelque lecteur im-onmi qui \ oudi a bien prendre part
peines. Boiste.)
Cependant sur sa poupe Achille solitaire. Nourrissant dans son cœur une longue colère,..
(AlGNAN.1
— Qui aime à être seul, à vivre dans la sol:[ii N -.a fuir k- monde. Hommesolitaire.Femmc solitaire. Quelques philosophes sont solitaires par principe. Je suis devenu solitaire, ou, comme ils disent, insociable et misanthrope. (J.-J. Rousseau.)
— Qui est enclin à'Ia solitude Goût solitaire. Humeur solitaire. Quelque chose manquait à ce cœur solitaire, (belille.)
— Qui m- passe dans la solitude, qui n'est point partagé. Vie solitaire. Qu'il y ait, pour ainsi dire, des plaisirs solitaires qui n'aienl pas besoin de se communiquer, (Fontenelle.)
Cyi mis, ion lendie ami, ipie ta mort désespère Charmait par ses doux chants son i hagi in solitaire.
(UuiLLË.)
— Qui est désert, éloigné du commerc ■ des hommes. Lieu solitaire. Maison solitaire. N'aimer que -les lieux solitaires. Se plaire dans les bois solitaires. Ombrage solitaire. Ruines solitaires. Pendant des années il erra dans des lieux solitaires, occupe de sa douleur. (Barth.) \ oyez ces chalets solitaires adossés contre les rochers on protégés par les li^es elanceesdes sapins. (Depping.] Au loin, par intervalles, on enti n tait les roulements solennels de la cataracte de Niagara, qui, dans le calme de la nuit, se prolongeaient de désert en désert, et expiraient a travers les forêts solitaires. Chateaubriand.)
— Qui n'est point habité, ou qui n'est hab té que par peu de personnes. L'absence des enfants a rendu la maison solitaire.
J'irai, je charmerai la discorde inhumaine,
Ma Irisle Cécile, les cris de mes rivaux,
ta le luii solitaire où se cachent s maux. (Del.)
— Arcint. Colonne solitaire. Colonne isolée il in ne faii pas partie d'un ordre, qui ne poi te pas un entablement.
— Bot. Fleurs solitaires. Fleurs qui naissent séparées les unes des autres sur la plante qui les porte. Plante aux fleurs solitaires.
— Helmint. Ver solitaire, ou absof. solitaire. Nom vulgaire du ténia
— solitaire, s. m. Anachorète, moine qui vit dans la solitude. On pauvre solitaire. Le solitaire est libre de fait, mais mille liens le rattachenl à ses semblables. C'est un pieux solitaire. (Acad.] L'état du solitaire est un état violent pour l'homme. (St-Evrem.) Il visita la grotte du sol/fane, qu'il trouva remplie de i onces el do framboisiers. (Chateaub.)
— Par extens. Tout homme qui vit dans la solitude. Solitaire misanthrope. C'est le dégoût du monde qui fait de lui un solitaire. Vous l'avez vu fort répandu dans le monde, maintenant c'est un solitaire. Pourquoi voulez-vous inquiéter ce pauvre solitaire y (J.-J. Rousseau Cela me rappelle le m< i d'un solitaire qui disait aux personnes dont il recevait quelquefois la visite ; « Vous voyez un homme presque aussi heureux que s'il était mm t. n (D'Alembi ri
— Astron. Constellation méridionale introduite par Lemonnier, entre la Balance, le Scorpion et l'Hydre.
— Bntom. Espèce de papillon de Jour de la Franc t, du genre colîade. || Espèce de dip
1ère, parasite des chenilles.
— Jeux. Espèce de jeu que l'on joue seul. L'instrument du solitaire est une tablette de L lis percée de trente-sept trous, dans les pei on introduit des fiches d'os el d'ivoire. On
prend a ce jeu comme à celui des I Il
faut qu'il ne reste en delinitive qu'une seule llche sur la tablette. S'il y en a deux ou trois qui, s-- trouvant isolées, ne peuvent plusse prendre réciproquement, 1 1 parte- esl perdue.
[, Espèce de quadrille dans lequel un Joue toujours seul, sans appeler.
SOLI
— Juaill. Diamant détaché, monté seul. Acheter un solitaire. Ce n'est pas un solitaire, c'est une étincelle.
— Ornïth. Oiseau rapporté au genre d route, qui habite l'île de la Réunion et l'île Rodrigue. || Nom générique donné jadis a quelques espèces de la famille des merles, rapportées aux genres pétrocincle et pétrocassypne.
— Théât. Claqueur non gagé, qui se place isolément et en dehors de la surveillance du chef de claque. Grâce à une pièce de cinquante centimes, j'entrai en qualité de solitaire.
a. Second.)
— Vén. Nom donne par les chasseurs aux vieux sangliers.
— S'emploie aussi comme s. f. Une solitaire. Commun, relig. Solitaires déchaussées de
l'ordre de Sainte-Claire. Congrégation de filles, dont les membres vivaient dans la retraite, ne s'occupaient que de soins spirituels et gardaient constamment le silence.
— Hortic. Nom donné à une variété de tulipes Vous le voyez planté et qui a pris racine au milieu de ses tulipes et devant la solitaire. (La Bruyère.)
* SOLITAIREMENT, adv. D'une manière solitaire. Vivre solitairement. Passer ses j tirs solitairement. Bonnet en a fait de charmantes expériences : il reçut un puceron au moment de sa naissance et releva solitairement, {h. de Saint-Pierre.)
SOLITAURILIES. S. f.pl. (et. lat., solus, seul; taurus, taureau). Antiq. rom. Selon les uns. Sacrifice où Ton n'immolait que des taureaux; selon d'au très, S yn.de suovétauriues. Encesens.il faudrait expliquer solus par i»teyer, c'est-à-dire entier, sans tache.
* SOLITUDE, s. t.(ét.\a.t.,soUtttdo, même signif. ;rad. soins, seul). État d'une personne qui est seule. Vous êtes dans la solitude aujourd'hui. Supporter la solitude. Les ennuis de la solitude. Charmer la solitude par d'agréables occupations. Il faut savoir se donner des heures d'une solitude effective, si l'on veut conserver les forces de lame. (Bossuet.) La solitude est sans attraits pour la plupart des hommes, parce qu'elle ne leur fournit pas assez de pensées qui leur plaisent. (Nicole.) Il esl seul a cette heure du crépuscule où la solitude se sent dans tonte son amertume. (A.
— Fig. Si l'on ne se fait une solitude intérieure, d'où notre opinion sorte bien rarement, et où celle d'autrui n'entre jamais... (B. de Saint-Pierre.)
— Etat d'une personne qui vit loin du commerce du monde. Aimer la solitude. Se plaire dans la solitude. Ne pouvoir supporter la solitude. La. se////; f/^ avec des livres vaut mieux que lasocièté avec des sots. (Boiste.) C'est dans les villes les plus peuplées que l'on peut trouver une plus grande solitude. (Rac.) La solitude et le repos sont à l'esprit ce que la diète esl au corps. (Vauven.) On peut aimer la solitude sans être misanthrope : rien n'est moins susceptible d'attachement que les gens dissipés; les âmes sensibles se tirent de la foule. (J.-J. Rouss.) On est plus heureux dans la solitude que dans le monde. Cela ne viendrait-il pas de ce que dans l&solttttdeon pense auxehoses, et que dans le monde on est obligé de s'occuper des hommes? (Chamfort.) An ! qu'ils sont
heureux les ments qu'on passe dans laso-
litude! [A. Martin.)
— Se jeter dans la solitude. Se retirer du commerce des hommes. II ne perdra gueres de temps à se jeter dans la solitude. (Mm°de Sévigné
— Isolement moral ou est celui qui ne trouve personne qui lui ressemble, qui sympathise avec lui. Ne trouvei ai-je pas ici un homme de cœur? En vérité» quand on en cherche, on est effrayé de sa solitude. (A. de Musset.) La solitude la plus affreuse esl celle qu'on trouve au milieu delà foule. (A. d'Houdelot.)
— État d'un lieu désert; absence défoule, de bruit, de mouvement. La solitude du désert. Il v avait aujourd'hui une grande solitude a la cour ; peu tle monde accompagnait le roi. l'révoux.) Au concours bruyant qui se pressait sons ces portiques a succédé une solitude de mort. (Volney.) Figurez-vous quelque chose de la désolation de Tyr et de Babylone, un silence et une solitude aussi vaste que le bruit et le tumulte des hommes qui se pressaient jadis sur ce SOL (Chateaubriand.! La solitude de ces célestes cailiftil^lii- est llll baume pOUl*
mon cœur. (X. Marinier.
FHe t.Vlie ft couvrir 50118 le voile ti*> jintde
Ce quu chez elle on voit il affreuse toUludc (MoLiÊnE |
Et l'armé *plieliiie en •■< morne .ittilude,
Contemplai) de la mer l'immense solitude
(Barthélémy.)
— Lieu éloigné du commerce, de la vue, de
I i l'reipii-iilalion des hom s. Affreuse solitude. Solitude charmante, Solitude agréable. Se retirer, s'enfermer dans une solitude. Venez visiter ma solitude, me voir dans ma solitude. Les Alpes et les Pyrénées offrent des solitudes pittoresques. Je vous avoue que j'ai été ravie rie voir cette divine solitude, dont j'avais tant . m parler. ; M""- de Sév, Un nombre infini d'oiseaux v fonl entendre des chants que la solititdeetla saison semblent rendre plus mélodieux et plus tendres. (Barth.)
— Lieu qui cesse d'être fréquenté. C'était une ville opulente et populeuse, ce n'est plus qu'une misérable solitude. Quelques villes de plaisance qui sont très fréquentées l'été, de-
SOLL
viennent l'hiver de véritables solitudes. Rome sommeille au milieu de ses ruines; cet astre de la nuit, ce globe que l'on suppose un monde fini et dépeuplé, promène ses pâles solitudes au-dessus des solitudes de Rome. (Chateaubriand.)
— Lieu où l'on ne voit personne, rien. Ces solitudes nues ou l'homme n'a jamais respire sous l'ombrage, où la terre sans verdure n'offre aucune subsistance aux animaux, aux oiseaux Buffon.) Le désert déroulait maintenant devant nous ses solitudes immenses. (Chan- inbi'iau I.) On n'entend clans ces affreuses solitudes, dans ce séjour rude et sauvage, que lescrisrauqueset funèbres d'oiseaux voraces, les hurlements des ours qui cherchent uno proie. (Lacêp.) Les végétaux ne croissent pas seuls au milieu de ces vastes solitudes. (Id.)
—Par extens. Depuis son départ, depuis sa morl, ma maison n'est plus qu'une solitude. (Acad.) Les morts ne sont plus de rien, ils n'ont plus de part à la société humaine ; c'est pourquoi les tombeaux sont appelés des solitudes. (Bossuet.) Ils passent de la nef la vaste solitude. (Boileau.)
sou \\. s. f. Bot. Genre de la famille des composées, tribu des sénècionidées , établi pour environ quinze espèces de plantes herbacées et rampantes de l'Amérique tropicale et méridionale. Une espèce de ce genre se trouve aussi au Portugal.
SOLIVAGK. s. m. Techn. Supputation du nombre de solives qu'on peut faire avec une pièce de bois.
— Ensemble des solives d'une construction. Le solivage du comble de celte ancienne cathédrale esl une merveille du genre.
* SOLIVE, s. f. (ét.bas-Iat.,.vo/H,fl, même signif.). Charp. Pièce moyenne de charpente qui sert à former un plancher, et qui porte sur les murs ou sur les poutres. Solive de brin. Solive de sciage. Poser les solives. En ce sens, on dit aussi poutrelle. || Solive boiteuse. Solive dont une des extrémités est scellée dans le mur et l'autre assemblée dans un chevèlrc. || Solive d'enchevêtrure. Solive dans laquelle le chevè- Ive est enfoncè,\\Solive passante. Solive qui fait la largeur d'un plancher sous poutre. |j Solive de remplissage. Celle qui est placée entre d'autres solives, pour remplir les intervalles.
— Fam. et fig. Compter tes solives. Ne savoir que faire. Quand je serai lasse de compter vos solives, ne pourrai-je point aller sur vos belles terrasses? (Mm« de Sév.)
— Ane. coût. Solive parce. Expression qu'on employait a ClermoiH-Ferrand pour Plancher.
— Ane. métrol. Pièce de bois d'un cubage déterminé, ayant six pouces d'équarissage sur douze pieds de longueur, soil trois pieds cubes. Actuellement, cette dénomination s'applique au décistère. || Pied de solive. Mesure qui valait 1/2 pied cube, c'est-à-dire le sixième de la solive. || Pouce de solive. Le 1/12 du pied de solive ou 7"2 pouces cubes.
* SOLI VEAU. s. m. (dim.de solive). Petite solive. Ne craignez pas qu'elle (l'hirondelle] se loge sous la paille inflammable d'un loit champêtre ou sous les fragiles soliveaux d'une baraque nomade.(Ch.Nodier.)l|So^«aH eu eutpuuon. Solive assemblée en biais sous un lînçoir.
— Fig. Pris adjectivem. et par allusion à la fable de La Fontaine qui a pour titre les Grenouilles qui demandent un roi. Qui est d'une médiocrité ou d'une nullité complète. Homme soliveau. Roi soliveau. Vois le facteur aux huîtres, l'ancien capitaine de la compagnie, comme ils l'ont nus en pièce! Quel était son tort, a cet homme? trop bon enfant, voila tout... Un capitaine soliveau, quoi I (L. Reyb.uid.) || En ce sens, on dit aussi substantivement un soliveau.
SOLIVÉE. s. f. Bot. Syn. de soliva.
SOLIVUltE.s. f. Ensembledes solivesqui entrent dans une construction.
SOLI. Eli. Géogr. Ville d'Espagne, sur la côte N. de l'île de Majorque, à 26 kil. N. de Palma ; 9,000 hab.
SOLLICEUIï,EUSE.s.Arg.M.irchand,marchande. || Sotticeur à ta goure. Celui qui, par ruse, vend une marchandise au-dessus de sa valeur. || Sotticeur de lacets. Gendarme. || Sotticeur de loifitudes. Homme de lettres. || Sotticeur de poi/ne. Marchand ambulant. || Sotticeur de zif. Celui qui, par de belles paroles, se fait payer d'avance une marchandise qu'il ne veut pas livrer.
SOLLICITABLE. adj. 2 g. Qui peut être sollicité, que Ton doit solliciter. Personne sollicitable. Emploi sollicitable.
* SOLLICITATION, s. f. (pr. çol-lî-ci-tacion). Action de soIliciter,prière,demande pleine d'instance. Sollicitation pressante. De fortes, île faibles sollicitations. Résister aux sollicitations. Céder, se rendre aux sollicitations de quelqu'un. Faire une chose à la sollicitation île quelqu'un. Mes vœux sont pour le mare, bal d'Estrées,et mes sollicitations pour un autre. (M™8 de Maintenon.)
— Soin qu'on prend, démarches, diligences qu'on fait pour le succès d'une affaire. Être chargé de la sollicitation des affaires de telle ville, de tel département, de telle personne.
— Particulièrement, Recommandation faite à des juges. Puissante, forte sol I ici talion. Faire des sollicitations. Quand on a de bons juges, lus sollicitations sont inutiles. Perdre un pro-
SOI.O
SOÏ.R
soi.r
ces malgré toutes les sollicitations, il mesemb e que les sollicitations ne doivent avoir lieu dans aucun procès. Volt )
— Sollicitation de quelqu'un. Action de solliciter quelqu'un. Je lui demande aussi la solli~ citation de M. Rossignol. (M™0 de Sév.)
— A lu sollicitation de. Avec l'appui de, à la iveoinmandation de.
SOLLICITÉ, ÉE. part. pass. du v. Sollieil S empl. adjecliv. J'ai été II ici té à 'lapai' un tel.
— Sollicite de. Une telle commodité ne se i n montrait pas lou il s'en fallait "donc servir : c'est ce qu'elle lit, sollicitée de
■ sser son plaisir par son plaisir même La F ■ r i r _ Sollicité de prendre à son tour la gu it are, A beniiamet s'en exe usa, en disant qu'il ne savait qu'une romance, et qu'elle serait peu agrèabli à des chrétiens. Chateaub.)
— Sollicite pur. Dans son mouvement rotatif autourde la terre, la lune est sollicitée \>w une force égale à la somme des masses de la tei re et de la lune, divisée par le carré de leur
■ mutuelle. (Laplace.) Jeanne d'Arc, sollicitée par Dunoîs, se détermine à s'exposeï i de n "u veaux dangers pour l'amour de sa patrie B. de St-P.)
* SOLLICITER, v.a.l«conj.(du ]&t.$ol.
luttai t. même signif. Inciter, exciter à faire ise. Solliciter quelqu'un à la révolte.
iter quelqu'un an mal. Solliciter quelqu'un a faire quelque chose. F.lle fit ai grand bruit dans le logis, comme si Joseph l'eu! iollicitée à commettre un crime. (Lemais- ' i de Sacy.) Sans comprendre cequ'il sollicitait, une horreur la saisit. (G. Flaubert.)
— On dit au- S ■■.■ de avec un verbe. Solliciter quelqu'un de faire une chose. Ils ii ut sollicite d'entrer dans leur parti. (Acad.)
— Solliciter de. Se dit aussi avec un substantif pour complément.
Enexigennl do nwi celle confesï
Vous me sollicites d'une lâche action. (Rotroc )
— Solliciter aiietqtt'un île son déshonneur. S'est dit pour Lui proposer, exiger de lui quelque chose de déshonorant.
— Se dit avec un nom de chose pour sujet. L'humilité de la reine la sollicita à venir prendre part aux abaissements de la vie religieuse. (Bossuet.)
— Absol.
Le théâtre, aujourd'hui iametix par ton mérite,
A ce nohle plaiiir puissamment sollicite. (Rotroc)
— Dans un sens plus vague et sans régime indirect.
Vue troupe d'amis, chez mon père assemblée, Sollkita mon âme encor tome troublée. ( Cormeili i:
— Dans un sens particulier, Attirer au mal. On me vient rapporter que vous avez de l'amour pour moi, et que vous faites des desseins de me solliciter; j'en témoigne mon dépit. Molière.)
— Demander quelque chose fortement, avec instance. Solliciter son congé, un payement. Solliciter sa liberté, l'élargissement de son ami. Solliciter une ^vàce auprès de quelqu'un, auprès du roi. Solliciter par écrit, de vive voix. Solliciter un emploi, une place. J'ai eiu faire assez de fuir l'engagement dont j'étais sollicité. Mol. En 1726, un jeune homme de Normandie, appelé M. de La Tour, api es avoir sollicite en vam du sei vice en France et des secours de sa famille, se détermina à venir dans cette ile,pour y chercher fortune. {B de St-P.' Tandis que les êtres innocents sollicitent le prix de l'amour, de leurs peines et de leurs talents, les animaux destructeurs l'attendent de la victoire. (Id.)
— Solliciter un procès, ttne affaire. Faire les démarches et les instances nécessaires pour arrivera la décision, pour obtenir un jugement, un heureux succès. Il prend soin de leurs af-
ite leurs procès, et voit leurs juges. (La Bruy.)
— Prier quelqu'un de rendre un service, d'accorder une grâce. Entre autres personnes i in les, il alla solliciter pour ses paroissiens M. le cardinal Fesch. (V. Hugo.)
— Solliciter un juge, un rapporteur. Les prier
favorables. Solliciter un juge 1 il suffit honnête homme pour n'en rien faire.
— En ci ns, Se lit avec de suivi d'un nom de chose. Ne me refusez pas la grâce dont je vous sollicite. (Molière.} Oserez- vous le solliciter d'une récompense? (Massillon.)
— Absol. Demander, faire des démarches pour obtenir une place, une faveur, etc. Ne faire que solliciter. Je viens de solliciter. Mes amis ont sollicite pour moi. Solliciter toute sa vie et ne jamais obtenir, tel est le sort de ceux qui comptent sur les hommes en place. Mais qui voulez vous donc qui pour vous sollicite? (Mol.) Il vaudrait mieux.qu'on n'ait pointso/luite pour le seigneur licencie. (Le Sage.)
— Se dit aussi avec un nom de chose pour sujet. La vanité sollicite les morsures de la satire. C'est à l'imprimerie que l'on doit la possibilité de répandre les ouvrages que sollicitent les circonstances du moment. (Condorcet. L'àme entière frémit en contemplant tant de néant et de grandeur; lorsqu'on cherche une expression assez magnifique pour peindre ce qu'il y a de plus i ■■. l'autre moitié de l'objet sollicite le terme le plus bas pour exprimer ce qu'il y a de plus vil. (Chateaubriand.)
Se dit des bes Léman
dent à êi appétit le s
sans cesse. S'il a '-"1111111-- cette m tuvaise action, c'esl que la faim le sollicitait.
— Pi 1 lei miner Médica sollicite I
; i irchargenl Les sels sollicitent la s iln ati m Le 1 1» sollicite une abon-
dante transpiration.
— Solliciter un malade.he visiter; lesoij ru ! C'est un médi |ii p re. Ce
et n'esl plus usité.
— Manè s I 1 :i 1er, l'animer du geste et de La voix.
— Par extens.
l ■ roix du labom em
Sollicitant le pas du bœui laborieux... (LaHartihi I
— phys Se rces qui agissent sur 1 1 matière, des corps qui agissentsur d'autres
rps. L'aimant sollicite le fer. La pesanteur sollicite les coins vers le centre de la terre
— SE SOLLICITER, v. pron. Être sollicité. Di s emplois qui doivent se solliciter souvent pour être obtenus.
* SOLLICITEUR, BUSE. s. Celui
qui soll ; [Ui cher-
che â obi etc. Ar-
dent solliciteur. Solliciteuse importune. Il y a vingt solliciteurs poui cette place vacante. \.-.i l Une belle solliciteuse vaut bien une bonne raison. (Trévoux.} Il avait donné au roi son confesseur, que tous les solliciteurs de bénéfices appelaient le chef de l'Église gallicane. (Volt.) Les femmes sont d'admirables w ' 1, -lieuses. I A. Dum.)
— Fig. Si mon livre est bon, il sera mon
ur auprès de vous. (Balz.)
— Celui, celle qui sollicite un procès, une affaire pour lui, pour elle-même, ou pour des anus. Habile solliciteur. Solliciteur dil actif. Il y a vingt solliciteurs pourcette affaire. Solliciteuse pressante. Ira-t-il faire \e solliciteur chez les juges? (J.-J. Rouss.)
— Dans un sens plus particulier et seulement au masculin, Celui qui est c
liciter les procès, les affairesd'autrui. Solliciteur d'affaires, de procès. Bon, habile solliciteur. Il envoya chercher un solliciteur de pr ■ers qui demeurait dans le voisinage. (Lu S 1- ,
— Ane. jurispr. Solliciteur de restes. Solliciteur chargé de poursuivre les comptables quand ils étaient en déficit.
— Chancell. rom. Banquier expéditionnaire.
* SOLLICITUDE, s. f. du lat. sollix même signif. S an affectueux. Sollicitude paternelle, maternelle. Sollicitude pastorale. Soigner quelqu'un avec sollicitude. Avoir de la sollicitude, une vraie sollicitude pour quelqu'un. Aimer quelqu'un avec une tendre sollicitude. La sollicitude maternelle ne se supplée poiflt. (J.-J. Rouss.)
— Par extens. Objet de la sollicitude. La jeunesse, après avoir été la sollicitude et l'affection de ma vie entière, n'a pas cessé de m'ètre chère. (Dupanloup.)
— Souci, soin inquiet. Affaire qui cause, qui donne bien de la sollicitude. Sollicitude continuelle. Éprouver une grande sollicitude, de
s sollicitudes. Pour peu qu'on d'avancer, on est entraine ; ce qui oblige a une sollicitude qui ne se relâche jamais. B iss.
— Les sollicitudes du siècle. Les soins des choses temporelles.
SOLLIÈS-PON1 G Ch.-I. de cant.
del arr.de Toulon ( Va 1 S àeries, huile; 2,990 h
SOLLVE. s 1 de >■■: y. n.pr.\ Bot. Genre de la famille des pittosporées, établi pour plusieurs espèces de jolies plantes frutescentes, originaires de l'Auslralieet de la Tasmanie.
SOLM1FIÉ, ÉE ou SOLMISÉ. ÉE. part, pass. du v. Solmifierou Solmiser. S'empl. adjecliv. Airs solmiûés, solmisés.
SOLMIFIERou SOLMISER. v.a.l«conj.
Ane. mus. S'est dit quelquefois pour Solfier. Solmifier, solmiser un air.
SOLMISATIOX. s. f. (pr. çol-mi-za-cion).
Ane. mus. Action de solmiser. Se dit encore quelquefois pour Solfège. On peut dire qu'au fond il importe peu quel nom l'on donne aux notes, pourvu qu'on les entonne juste et qu'on leur conserve la durée nécessaire, car là est véritablement tout l'art de la solmisation.
— Solmisation moderne. Celle qui consiste â donner aux notes les noms qu'elles portent aujourd'hui.
SOLMONA ou SULMONA. anc. Suinte).
gr. Vil le de la prov.et a 70kil S.-E. d'Aquila
l e); 9,000 hab. Patrie d'Ovide.
SOLMS. Nom d'uneancienne famille d'Allemagne, qu'on fait remonter à un frère de Conrad Ier. Elle tire son nom d'un château fort dont on voit les ruines près de Braunfels (district de Coblentz).
* SOLO. s. m. Mus. Mot italien qui signifie Seul et par lequel on désigne, en français, un morceau de musique joué par un seul instrument ou chanté par une seule voix avec ou sans accompagnement. Il est l'opposé de tutti, tous, et a pour corrélatifs duo. trio, quatuor, etc. Jouer un solo. Chanter un solo. Un solo de harpe,de violon. Ce violoniste a exécuté plusieurs solo. (Acad.) i[ Au pluriel, quelques-uns .rivent solos, ou disent des soli à la manière ita- I I--.
— Instrumentiste ou chanteur qui exécute un solo.
— Adji n solo.
SOLOGNE, s. f. On ne 1
,:,, cette loculi >n Su log te vert» V ,1 pin entre les bi a lues de laqm I l semé de l'avoine ou du chiendei p
SOLOGNE. Géograph. Pays de l'am l r ince,dan l'Orléana ■ ' antiu.
Elle esl auj urd nui 1 è\i trtieda
,1 Cher cl de Loii el 1
C esl une plaii 1 travi e par la Sauldi e, le ) 1 . : ■ i te de mara n sa
. d étangs el rii es. On
; . n ition de la S
La Sologne, jadis prospère, a été ruini 1 \ ; le,par les guerres de reli fion; au jcvii0, par 1 1 i-'. ocation de Té d< Nantes.
SOI iM.\o r, <» l I G H il il iM, ha-
bitante de la Sol >gne. Un Solognot.
— solognot, s. m. Comm. Espèce parlicu-
laine.
— adj. Qui concerne la Sologne ou ses ha-
SOLON 1 n des sepl sages de la Gré 1 s tlamino versfi t8av.J.-C.,i ■ S, des-
■ 1 La la Grec*
l'Asie. On le mit au nombre des sepl sages, el ses poésies ajoutèrent à 5a élébrité. On le chargea de réformer les lois de sa pain" et il mmé seul archonte en 591. Il divisa les us en quatre classes, d'après leurs revenus'; tons formaient l'assemblée lu peuple, qui avait les plus grands pouvoirs ; mais les magistrats ne pouvaient être élus quedans les trois premières classes. Les juges ou héliastes étaient chaque année tirés au sort dans toutes les classes. Il établit ou organisa le sénat et l'aréopage; il conserva les archontes. Les tables de Solon contenaient une législation complète; il en reste des fragments importants. Les étrangers ou métèques furent attirés à Athènes, et il leur était facile de devenir ci- 5. Les esclaves furent mieux traités à Athènes qu'en aucun autre pays. Après dix an
es le voyages, il retrouva Athènes troublée par les factions, et ût de vains efforts pour empêcher Pisistrate de s'emparer du pouvoir. II vécut, respecté par Pisistrate, qui maintint ses lois, et il ne s'occupa plus que de poésie. Nous avons conservé plusieurs fragments de ses chants èlegiaques; ils sont dignes des plus grands poètes.
—Par extens. et comme nom commun. Législateur.
Il e-t là 'les t\i;ni-, >le; m
Et des j iut, qu'où proclame immortels,
(MlCUAUD.)
fois ii<> janvier en <lecembre
La procession di
Les Solons qui i*onl à ta i liambre,
Et le.- Arlliursqui ront au bois ^Th. GàUtibu )
SOLOK. Géogr Ne de la Malaisie, dans les Indes néerlandaises, à l'E. de Florès.
sOLORl.s.m. Bot. Syn. de DALBERGIE.
SOLORIXE. s. f. (et. gr., e-ôXo;, disque; - -
; b luclier). Bot. Genre de plantes di mille des lichens, tribu despeltigèrées, établi p iur quelques espèces, dont deux habitent nos 1 solorine safranée et lasolorineà pochettes.
SOLOTMK. s. m. Métro). Poids employé pour peser lesmatièresd'oret d'argent en Russie, cl équivalant â i gr. 264.
SOLOVETSK. Géogr. Ile de la Russie, dans la mer Blanche, dépend du gouvernement d'Arbhangei et possède un grand couvent, lieu de pèlerinage fréquenté.
SOLPUGE. s. m. Arachn.Syn. deGALÉooE-
SOLPUGIDE.adj -2 g. [étym.fr., sotpttge ; gr. E^éa, forme). Arach. C'1': erap] rte ausolpuge. H solpigides. s. m. pi. Ordre d'arachnides de la classe des acères, ayant pour type le genre solpuge.
SOLRE-LE-CHATEAU. Géogr. Ch.-I. de cant. de farr. d'Avesnes Nord ; 2,700 hab,
* SOLSTICE. s. m. (et. lat., sol, soleil; store, s'arrêter). Temps auquel le soleil, dans sa course sur l'écliptique, est arrivé à son plus grand éloigneraient de t'équateur, et paraît pendant quelques jours y être stationnaire. En effet, le soleil conserve pendant quelques jours la même hauteur méridienne, et les jours avant et après le solstice sont de la même longueur ; cela vient de ce que la portion de l'écliptique que le soleil parcourt alors est presque parallèle à l'ëqualeur. Solstice d'été. Solstice d'hiver. Entre les deux solstices. Le solstice d'été a lieu lorsque le soleil arrive au tropique du cancer, vers le 21 juin; le solstice d'hiver a au contraire lieu lorsque le soleil, ayant repasse l'équaleur, parvient dans l'hémisphère austral au tropique du Capricorne.
— Fig
L'âge mûr, à son lotir, solstice de la ïie.
S'arrête et sur lui-uicme un iuslaot se replie. (Del.)
— Colure des solstices. Grand cercle qui, [tassant par les p les et l'équaleur, réunit les deux points solsticiaux.
*SOLSTTClAL, ALE.adj. Astronom Qui
a rapport aux solstices. Hauteur solsticiale. Points solsticiaux. Les points solsticiaux sont les deux points de l'écliptique les plus éli du plan de l'équaleur. L'étymologie latine de solstice exprime l'étal presque stationnaire du soleil, lorsqu'il parait a l'un des points solsticiaux. (Lacroix.) Dans notre zone, le plus long jour solslicial du vingt-un juin a seize heures
complètes de durée, sa
eu les. l'irey tts I
ne. (Id.)
SOLTAM. 5. m Ane. comm, Espèce de sui re candi que I on Lirait de ri • pie. SOLT1KOI
1703-1772, fold-maréchal sous Elisabeth, se
■ 3i pi 1
SOLI VK(Stai i
le palatinal de Plock, 1751-1730, tachait à la fai m des
plusardents patriotes en 1791 ■ les plus intelligents poui enli el<
Il fut en lsll ; il s.- rai cèrement à Alexandre Ier, qui le nomma soltyk (H
, 179I-18iS,élèvi l ■
Paris, gém tans l assemblée :
i. p| iya i eau
coup de coin âge
p e, el >i il se n tii er i n l rance. On lui doit : la i : te de sa révo-
lution; Napoléon en /w.\- Helattondes fions de l'armée de Poniatou ski pendant lu cantpanne de 1809.
soi i i:ii im ii i irt pass. du \ biliser. S'empl. adjecl
SOLUBILISER v. a. lre conj. Donner de la solubilité.
* SOLUBILITÉ, s. f. Qualité rie ce qui esl soluble. La solubila- rp La lubililé des sels alcalins. La solubilité dans l'eau n'est pas une propriété inhérente et essentiel:
- riines. I Buffon.)
* SOLUBLE. adj. 2 g
même signif.; fait de : et . Q li peut
être résolu. Problème qui n'est pas soluble. Les questions que Newton ne résolut point n'étaient pas soluhles k son époque. (Fr. Arago.)
— Chim. 'jm peul se fondre dans un i' [uide, s'y résoudre en particules invisibles. Le sucre est un corps soluble. Les sels alcalins sont solubles dans l'eau. (Acad.)
SOLUTÉ, s. m. [du \at.solutum, chose dissoute). Pharm. Résultat de la solution d'un solide dans un liquide.
SOLUTIF, IVE. adj. (et. lat., solutitm, supin de solvere, dissoudre). Qui possède la propriété dedissoudre.
— Méd. Syn. de laxatif.
* solution, s. f. {pr.ço-ln-ciou;èi.yV.SQ- LiBi.K Dénouement d'une difficulté. Donner la solution d'une difficulté. La solution d'une question. Bonne, mauvaise solution. Solution d'un problème. La solution d'une question diflicile dépend quelquefois de la manière de la poser. (J.-J. Rouss.) Vous étiez sûr d'obtenir de lui les solutions les plus lumineuseset quelquefois les plus subtiles sur toutes les difficultés qu'il pouvait présenter. Ch. Nodier.)
— Division, séparation des parties. Solution de continuité.
— Fig. La solution de continuité entre les idées antérieures est une espèce de mort, une métamorphose. Vous me demandez qui a fait cette solution de continuité entre La Fare et Mm8 de La Sablière: c'est la bassetle.(Mmede Sévigné)
— Terminaison d'une affaire, chose qui la termine. II nous faut une solution. Cet événement est une solution. L'industrie hâte lessolutions, la politique les ajourne. (É. de Girardin.)
— Alg. Suite d'un système de valeurs contes des inconnues.
— Art herm. Action de réduire un corps solide en une essence liqu
— Chim. Action de se fondre dans un liquide; opération par laquelle un corps solide se fond dans un liquide. La solution du sucre dans l'eau. La solution des sels alcalins dans l'eau. Le vinaigre n'opère qu'imparfaitement la solution du sel. || Liquide résultant de cette action.La solution du sucre dans l'eau peut prendre le nom de s I nie en est beaucoup plus forte que celle de la mer, et elle produit sur les lèvres l'effet d'une forte solution d'alun. (Cbaleaubriai
— Chirurg. Solution de continuité. Nom générique donné aux plaies et aux fractures. Le coup a produit une solution de continuité a la peau.
— Géom. Indication des constructions à faire sur les données pour trouver les inconnues.
— Jurispr. Liberation, payement final. Jusqu'à parfaite solution. (Acad.)
— Méd. Solution d'une maladie. Terminaison d'une maladie. Maladie de langueur sans solution. La mort a été la solution de sa phtisie. Une fluxion de poitrine a été la solution de son rhume. C esl une chose très heureuse qu'une maladie ait pour solution une guérison pleine et entière.
SOLUTIVE. s. f. Mathém. Courbe qui ex* prime la solution d'une équa
SOLUTOIRE. adj. 2 g. [étym. \tt.%solutum, supin de solvere, di
gnifîe Qui délivre, qui abs I s soin-
S irae
agiques qui avaient la propriété prétendue de préserver de la captivité ceux qui les portaient.
SOME
SOMM
SOLLTCM. s. m. (pr. ro-fu tomm;èl. lat., solufns, dissous). Ane. chim. Nom qu'on donnait au produit d'une solution.
* SOLVABILITÉ, s. t. (rad. solvable). Pouvoir, moyen qu'on a de payer. Douter de la solvabilité de quelqu'un. Doutez-vous de ma
ibililé est connue, est fort douteuse. (Acad.) Je me portai caution de sa dette; il me fut aise de fournir des preuves de ma solvabilité, je les avais sur moi. (G. Sand.)
* SOLVABLE. ailj. -2 g. (du lat. solvere,
. Oui a de quoi payer. Personne solvable. litre sol vabte. Caution bonne et solvable. Gardien solvable.
— Fig. En politique et en administration, qui n'est pas capable n'est pas solvable. (E. de Girard in.)
SOLW \v I -delà
i erre et
ïse. Il est bordé au N.-E. par le Solwuy- Moss, ou marais de Solway.
solyme. Géogr. Nom poétique de Jérusalem.
SOI.YMES. s. m. pi. Gé *gr. Ancien peuple de la L_- SOMA. s. f Mélrol Mesure de capacité emen Italie pour les liquides et variant de jfjà 161 lit. i5. Pour les matières sèches, la farie de 100 a 163 lit. 67.
SOMA. Myih. ind. Dieu de la lune, père de ha et premier roi de la dynastie lunaire. On le représente assis sur un lotus ou monté sur un char lire par dix chevaux.
SOM \ i\ G - mt. de Mar-
chiennes, arr. de D u "• Sucre de bet-
terave ; 5,600 hab.
SOMAIZE (Antoine baudeau de'. Littérateur, ne vers 1639, publia, pour défendre les précieuses, plusieui curieux : le
Crund Dictionnaire des Précieuses, ou la Clef de la langue îles ruelles; les Véritables /'relie en prose; les Prècieusi dicutes mises en vers ; le Grand Dictionnaire de* l'r, rieuses, historique, poétique, géographique, cosmoyi aphique, chronologique et armoirtque .
NOM \l . G - V SOMAULIS.
SOHAKT. s. m. Agric. Dans quelques déparlements, Champ en jachère.
SOMASCÉTIQUE. s. f [étyi
corps; ftaxcTv, exercer). Syn. de gymnastique.
SOMASQUE.S.m
Nom de religieux institues en 1531 pour l'instruction des enfants.
nom ISQI il i . : Italie, à 15 Ml.
N.-O. de Bergame, a donné son nom à la congrégation des somasques, fondée, en 153i, par Emilien de Elle a pour but
principal l'éducation des orphelins et l'instruction religieuse.
SOHATÊNE. S, ni. Sorte de milice espagnole nombreuse en Catalogne.
SOMATÉRIE s. : étym. gr., «ffia, «o;, corps; fjiw, duvet). Ornitb. Syn. de platype.
so.ma riQI E. adj. -2 g. (étym. gr., oS^, ew&ç, corps). u.ui concerne le corps.
— Iféd. Doctrine somaliqi - incertains aliénistes selon lesquels la folie ne serait pas dans l'âme elle-même, mais aurait pour cause des lésions matérielles du système nerveux. || Phénomènes s<>ma:: . Si - :ourms
fiar les membres antérieur et postérieur et par QC par opposition à ceux fournis par l< s appareils cérébraux ou par ceux des sens.
SOMATIQUE s m étym. gr., ««(«thAs, charnu). Entom. Genre de coléoptères héteroineres de la famille des mélasoroes, tribu des les, établi pour plusieurs espèces du Cap. On rapporte aussi ce genre aux trachynoles.
nomatiste. s. m. Médecin qui soutient la doctrine somatique.
SOM ITODE.s.m. el.K'-'^^a-r^àr.^charnu}. Entorn. Genre i de la famille des curculionides gona' division des braehydendes, eubli pour une espèce du Cap.
♦SOMATOLOtill m gr ., aZy.*,
çtijiaT--;, corps ; Xôyoî, discou i s . Traite des parties solides du corps iiologie renferme l'osléologie et la myologie.
SOMATOLOGIQ1 i î . lu Int. Qui
appartient a la somatolog i lalolo-
gique.
SOMATOSCOPIE - : étym. gr., oS^i *•»;, ■ ■ ■ - - i - tmen des par-
ties intérieures du corps a l'aide de tu!' la lumière électrique.
SOM ITOl OMIf [ et, g - lo, «to;, corps ; Toj*hi section}. Syn. peu usité d'xNATO me.
SOMATOTOMIQUE. adj. 2g Qui a rapport à la somalotomie.
SOMATOTRIDYME. s. m [et. gr., «Sua, i Nom île
certains monstres aux formes ou aux membres triples.
SOMAULIS Pays des) on SOM Al
Contrée de l'Airiqu
l'O. de la mer des in les, à il;, rtes plateaux
habités par les Gallas, arrosée par le i1
et le N ■ - maulis sont une race issue
du mélange des Arabes et des nègres. Us se
divisent en une grande quantité de tribus. Celles de l'intérieur sont nomades et pastorales ;elles élèvent des chameaux, des chevaux, des bœufs de grande taille, des ânes, des mulets, des moutons et des chèvres. Celles du littoral sont commerçantes et sédentaires. Les villes de la cûle sont : Braoua. Marka, H chou et Keram. Ces villes exportent de l'ivoire, des cornes de rhinocéros, de la gomme, de l'ambre gris, des peaux de bœufs, du suif et du beurre fondu. Elles importent du sucre et des cotonnades.
SOMBERXON.Gë jr Ch.-lieudecant.de l'arc de Dijon l »te- l'Oi : 900 hab.
SOMBOUL.s. m,(pr. f<m-ioid). Bot. Puai m.
Hacine d'une ombellifère de la Rus
SOMBRAGE. s. m. Agric. Premier labour de la vigne; labour préparatoire en gênerai Faire le sombrage des vignes, d'un qu'on veut ensemencer en blé, en pomm terre.
* SOMBRE, adj. 2 g. (et. espagn., sombra, sombre}. Qui est peu éclairé, q-:; rec H p u de lumière. Forêt sombre. Temps sombre. Maison sombre. Oh ! qui m'arrêtera dans vos sombre; asiles! (La Font.) Rassemblant toute sa vigueur, il parvînt, en roue liant toujours du bâton avec une grande adresse, à s'accull'allée sombre et profonde de celle maison qui lui èlail inconnue. (Rog. de Beauvoir.)
— Loc. fam. ît fait sombre. Le temps est sombre. || // fait sombre dans cet appartement. Cet appartement est sombre, peu éclairé. Dites le vrai, monseigneur : ne fait-il pas plus sombre a Munster, depuis que M"" de Longueville n'y est plus? (Voilure.) Que son intelligence est épaisse, et qu'il fait sombre dans son âme M lière.)
— Oui est obscur, ténébreux. Nuit sombre. Déjà la sombre nuit a commencé son cours. (Racine.)
itfrne, Dus 1« eaux i'c teignant va faire |>lace â l'ombre.
(BOILEAU.) O loi, de tmiD rej>os compagne aimable et A de si Eorfail prêteras- la ton on
Ah ' Nuit, si tant de fois dans les bras Je l'amour Je t'admis aux plaisir: qu#* je cachais an jour,
les nuits d'hiver, rooms tristes et moins tom\ l'«r degrés delà terre ont éloigné leur:
. MlCHAUD.)
— Par exlens.
Du chagrin le plus noir elle écarte les ombre?. Et fait des jours sereins de mes jours les plus sombres.
(Racine.)
— Fig. Il y a dans ce sujet je ne sais quelle horreur ténébreuse, un sublime sombre et triste qui ne convient pas mal â l'imagination anglaise. (Voltaire.)
— Qui tire sur le brun ou le noir, en parlant des couleurs. Couleur sombre. Bleu sombre. Rouge sombre. La gorge et tout le dessous du corps jusqu'aux jambes, d'un roux sombre nu Michèle de brun. (Buffon.)
— Qui est faible, qui éclaire mal, en parlant de la lumière. Lumière sombre.
— Fig. Dès la première atteinte d'une si vive lumière, que l'éclat de la plus belle victoire parait sombre' B es Seigneur, qui éclairez les .sombres replis de nos consciences... [FI n.
— Fig. Mélancolique, moine, taciturne, rêveur, chagrin. Esprit sombre. Caractère somi ' II'imeuT sombre. Visagesombre. Avoir l'air sombre. Imagination sombre et ardente. Avoir des idées, des pensées sombres. Vous êtes bien sombre aujourd'hui. (Acad.) L'avarice, triste et sombre passion, autant qu'elle est cruelle et insatiable. (Boss.) Leur sombre inimitié ne fu il point mon visage. (Mac. i Elle n'a point pour ces sombres vierges l'aversion haineuse d'Apollon. (P. de St-Victor.)
Quel sujet inconnu vous trouble et vous altère'?
D'où vous vient aujourd'hui cet air sombre et sévère?
t Boit. EAU.)
— Ombrageux, soupçonneux, défiant. Le sombre Pygmalion. (Fénelon.) Le sombre p lilique au cœur faux, â l'œil louche. (Volt.)
— Se dit des choses physiques dont l'impression produit sur l'homme des sensations qui portent â la mélancolie, à la tristesse, qui sont tristes, sévères. Le bon vieux prud'homme de Frise, au bord du sombre Océan, compare avec crainte la faiblesse de la petit
■tire et l'àpreté des hivers du Nord. M Ici.)
— Fig. La fureur de la guerre civile était nourrie par celte austérité sombre >i atroce que les puritains affectaient. (Voltaire.)
— Fig. Obscur, difficile â comprendre. Pour m'èclairer sur ces sombres matières. iBoss.)
lî est certains esprits dont le* sombres
Sonl d'un nua^e épais toujours embarrassées. (Boit )
— Poèt. Infernal, qui appartient aux enfers des païens. Les royaumes sombres. Les rivages sombres. Les sombres bords. Descendu; aux somi resl i Is.
Puisque Thésée a vu les sombre* bords, Eu vain vous espérez qu'un dieu vous It i
(Raciwe.)
— Par exlens.
Éternité, néant, pas>é, sonArti abîmer
Que faites-vous des jours que vous engloutissez?
I UURT1VB.)
— Eaux et for. Coupe sombre. Coupe qui consiste a enlever une certaine quantité d'arbres pour faire un certain espace libre dans lequel ceux qui demeurent puissent se reproduire par leurs semences.
— Mus. Voix sombre. Se dit pour Voix sorabrée.
— Substantiv. Les juifs avaient le goût du sombre et du grand dans leurs édifices. (Chateaubriand.) Hommes qui naissent avec les cheveux blancs et les yeux rouges, habitent le sombre des bois, dorment le jour, s'éveillent la nuit et pèchent et chassent dans les ténèbres, y voyant mieux quand il n'v a pas de lune. (V. Hugo.)
— Ce qui est triste, morne. Dès que le roi fut assis, il remarqua promptement le sombre qui y régnait. (St-Sim.) Ces parfums, ces fraîches fleurs, cachaient le sombre de la mort, en lui laissant toutefois quelque chose de sa mélancolie. (Michelet.)
SOMBRE, s. m. Erpct. Espèce d'agarae. || Sombre a deux rates. Espèce de couleuvre.
SOMBRE, s. f. (dubas-lat.j wmbrum, temps où se fait la culture préparatoire). Agric. Se dit pour Jachère, dans beaucoup de cantons.
— Culture préparatoire. Fa ire un sombre dans une vigne. Ce champ est en sombre.
— Les sombres sont dans tel canton, cette année. C'est dans tel cantonque sonl cette année les champs soumis à une culture préparatoire.
soMBRÉE.adj. f. Mus. Voù sombrée.Vo'ix couverte, voilée, due aune vibration trop étendue du larynx.
SOMBREFFE. Géogr. Comm. de la prov.
et à 21 kil. de Namur (Belgique); 2,600 hab.
SOMBREMENT. a Iv. D'une manièresombre. Ne paraît guère employé qu'au figuré en parlant des personnes. Il était si concentre de ce que nous venions de dire, qu'il passa assez i travers la foule des courtisans.
.Saint-Simon.)
*SOMBRER.v.n.ircconj.(rad..s0M£r£,adj., parce que le navire est censé disparaître dans l'obscurité en s'engloulïssant).Mar.Coulerbas, i l'effet d'un coup de vent, soit par une voie d'eau, en parlant des navires. Ce vaisseau a sombré sous voiles. Ce navire va sombrer. Corumeunnavireen feuquisowifrreà l'horizon. [Lamartine.)
— Fig. Tous ses projets ont sombré. Venise est-elle destinée & sombrer inactive en face de la mer qui la regard. ? U 1 lise Colet.' Je sens sombrer ma vie entière à ce naufrag i
— Mus. Voiler la voix, les sons.
SOMBRER, v.a. iroconjug.(rad.5o;.',
r. agric. Faire une culture préparatoire. Sombrer la vigne.
— Donner le premier labour, en parlant de jachères. Sombrer les jachères. Il est d'usage de sombrer les terres fortes en avril. [M™ de Genlis.)
SOMBRERETE.Géogr. Ville du Mexique, dans l'Etat et a 150 kil. N.-O. de Zacatecas; 11,000 hab.
SOMBRERITE. s. f. Miner. Phosphate de chaux trouvé dans le guano de Sombrero.
SOMBRERO, s. m. ipron. çon-bré-ro; de l'espagnol sombra, ombre . Cost. Chapeau à lar- Is qu'on porte en Espagne. Porter un sombrero. Des sombreros.
SOMBKEUIL (Charles -François verot, marquisde).NeàEnsisheini. 1727-1794, lieutenant général, gouverneur des Invalides, sauvé par le dévouement de sa fil le, en 1792; fui arrêté deux ans plus tard et mis à mort avec son fils aîné. || soMBREt'iL iCharles vÉROT,vîcomtede:. Fils du précèdent, né en 1769, émigra, fut l'un des chefs de l'expédition de Quiberon, fut pris ileà Vannes, -28 juillet l"9ô. |j soiiBRELiL (Marie-Maurille de). Sœur du précèdent, née près de Limoges en 1774, déploya le plus grand courage pour sauver son père, lorsque, le 3 septembre, il comparut devant le tribunal de Maillard. Elle épousa en Allemagne M. de Villelume,qui fut nommé gouverneur des Invalides a Avignon, sous la Bestauraliun. Elle mourut
SOMERGEM.Géogr. Comm. de la Flandre orientale (Belgique^ a 16 kil. N.-O. de Gand ;
5,800 hab.
SOM ERS (John), baron d'Eveshara. Légiste el homme d'Etal anglais, ne à Worcesler, 1650-1716, fut mêle à la plupart des atTaires qui prèparèrentlachutede Jacques II. Il passe pour avoir été l'un des principaux rédacteurs .le la Déclaration des droits. Garde du gran I sceau, chancelier et pair d'Angleterre. 1697, il montra des qualités eminentes el une grande modestie. Outre les Somers" Tracts, collection de pièces rares réunies par lui, il avait laissé plus de 60 volumes de manuscrits, qui ont été détruits par un incendie en \~'*1.
SOMERSET. Géogr. Comté du S. de l'Angleterre, touche au N. au canal de Bristol. : ie. 1,248 kilom. carrés; population, 170,000 hab. Ch.-I. Iîath; villes principales : Bridgcw.iler.W. I!-.Y vil ; il renferme une partiède la grande ville de Bristol. Pays de pâturages ; mines de plomb, cuivre, houille ; sources minérales renommées.
SOMERSET. V. seymour (Edouard).
— somerset (Robert carr, vicomte ! i; chester, puis comte de). Né vers 1589, i n Ecosse, mort après 1636, page de Jacques Ier, devint son favori. Il commit plusieurscrimes; et Jacques abandonna son favori, qui fut condamné à mort avec sa femme. Mais le roi leur permit de résidera la campagne en 16-21, et
leur accorda même des lettres de pardon en
SOMERTRAS. s. m. (pr. ço-mer-truss . Diplom.Nom que dans les dates de quelques chroniques on donnait au mois de juin.
SOMERVILL1TE. s. f. (de Somerville, n.
t Miner. Minéral d'un jaune pâle trouve au Vésuve, associé à du mica noir et à d'autres substances. j| Synon. de hcmboldtilite et de
CHRYSOCOLLE.
SOMILEPTE.s. m. (étym.gr.,o£u.a,corps; <:--:..;, menu). Ichlyol. Genre de poissons delà famille des cyprinoïdes.
SOMIOX. s. m. Bot. Genre de champignons.
SOMMA, s. m. Mélrol. Mesure de capacité pour l'huile, employée en Toscane, et valant 66 litres 86 centilitres.
SOMMA. Géogr. Ville delaTerrede Labour (Italie), à 15 kil. E. de Xaples, au pied du Vèsnvt ■: T.IJ00 b.
— somma (La). Cirque volcanique, débris de l'ancien cratère, situé au nord du Vésuve actuel.
SOMMAGE. s. m. Dr. coût. Service d'une bète de somme au profit du seigneur. [[ Droit payé pour la charge d'une bète de somme.
SOMMAGE, ÊE. part. pass. du v. Sommager. S'empl adjectiv.
SOMMAGER. v. a. lr«conj. On met une après le# devant a et o. Xous sommageons. Je sommageais. Techn. Placer des sommiers sutune futaille.
SOMMAIL. s. m. [pr. ço-mall, /fmouill.). Mar. Terrain élevé sous l'eau dans une passe, et qui ne laisse pas assez de profondeur pour le passage d'un grand bâtiment. || Banc qui se trouve en travers du chenal d'un port ou de l'embouchure d'une rivière.
* SOMMAIRE, adj. 2 g. (du lat. suwma, somme). Qui est succinct, court, abrégé, qui expose un sujet en peu de paroles. Traité sommaire. Réponse, discours sommaire. Requête sommaire.
— Fig. et par plaisanter. Taille sommaire. Taille très petite. Pas plus haut que ma jambe et de taille sommaire. (Regnard.)
— Prat. Matières sommaires. Certaines affaires qui doivent être jugées promptement et avec peu de formalités, telles que les demandes provisoires, les appels des sentences de juges de paix. j| Jugements .sommaires. Jugements rendus sur certaines contestations qui. bien que requérant célérité, ne sont cependant pas soumises au mode d'instruction établi poulies matières sommaires. || Exécution sommaire. Celle qui n'est précédée d'aucun jugement.
— sommaire, s. m. Extrait, abrège. Le sommaire d'un livre, d'un discours. Faire un sommaire. Lire le sommaire, les sommaires des chapitres d'un livre. Mettre des sommaires en tète deschapitres. Tabledes sommaires. Dans les ouvrages imprimés, la première ligned'un sommairedoil sortir au lieu île rentrer. (Acad.) Là-dessus, de la pièce il m'a fait un sommant. (Molière.)
* SOMMAIREMENT, adv. D'une manière sommaire, succincte, abrégée \ succinctement, brièvement. Exposer sommairement des faits. Rapporter sommairement un fait. Leibniz n'a exposé son système que fort sommairement. (Condillac.)
SOMMAT EUR. s. m. Celui qui fait une sommation.
— sommatelr. adj. m. Qui réunit en somme. L'idée d'un instrument sommateurde produits avait pris naissance à peu pies en même temps sous diverses formes et en différents endroits. (Lalanne.)
* SOMMATION, s. f. (çron.fftMM-Mff-1 Action de sommer, de déclarer à quelqu'un dans les formes établies qu'il ait a faire telle ou telle chose, sinon qu'on l'y obligera. Sommation verbale, par écrit. Faire une sommation, les sommations requises et nécessaires. Place, forteresse qui se rend à la première sommation. Les séditieux se sont dispersés a la seconde sommation.
— Fig. La fortune, le bonheur et la gloire s'inquiètent peu des sommationsde l'ambitieux; elles viennent quand il leur plaît et s'en vont de même. (Boiste.)
—Particulièrement, Acte par écrit contenant la sommation faite en justice. Recevoir une sommation.
Ce n'est rien seulement qu'une sommation,
Un ordre de «de d'ici, vous el les vôtres. (Molière.)
— Sommation respectueuse. Acleextra-judiciairequ'un llls de vingt-cinq ans ou une fille majeure de vingt et un ans sont tenus de faire siemitier à leur père et à leur mère ou à leurs aïeuls et aïeules, pour leur demander conseil sur leur mariage, lorsque ces parents n'ont pas donné leur consentement. Voilà les trois sommations qui lui ont été faites. Il peut être passe outre à la célébration du mariage, un mois après la troisièraeMH/i»wfWH respectueuse, et même un mois après la première, si le fils a plus de trente ans ou lafilleplusde vingt-cinq. (Acad.) ba fille de Saint-Aulaye lit à sa mère des sommations respectueuses et se maria. (Saint-Simon.)
— Ane. jurispr. Demande en garantie, dénonciation des poursuites exercées par une partie contre la partie adverse.
* SOMMATION, s. f. (pr. çomm-ma-cion).
SOI. M
Mathèm, Opération par laquelle on trouve ta somme «le plusieurs quantités ou par laqui lie on les réduit a un petit nombre de termes, li sommation 'les termes d'une série.
— Phys. Sons de sommation. Sons dont les vibrations égalent lasomme des nombres de vibrations des sons primaires.
SOMMATOIRB.adj.2g> Mathém. Qui indique une sommation. Signe sommaloire.
* SOMME, s. f. (du lat. summa, même signif.). Math. Quantité qui résulte de plusieurs quantités jointes ensemble. La sommedes unités, des dizaines. La somme de deux nombres. Tout nombre qui divise la somme de deux nombres et l'un de ces nombres, divise aussi l'autre nombre. ||i>ansle calcul au\ différences unies, La différence prise en sens inverse.
— Somme totale. Quantité résultant de plusieurs sommes jointes ensemble.
— Particulièrement, Quantité d'argent. Petite soin me. G rosse somme. La somme de mille francs. La somme de cent francs. Recevoir une somme pour faire un voyage. Maison, terre qui coûte des sommes considérables, immenses. Mémoire qui se monte à une somme exorbitante. Parcourrai-je les nommes incroyables que M"10 d'Aiguillon a distribuées en divers temps, les fondations qu'elle a faites en divers lieux?(riéch.)
Lui qtti connaît 5a rtn|»e et qui sait en jouir
Par cent dehors fardés a l'art île l'éblouir.
Son ctgotisme en tire ;i tout heurt des sommes,
El |iiend droit de gloser sur Ions laulque nous sommes.
(MOUEUE.)
— Parextens. Étant accoutumés par notre courte existence à regarder cent ans une grosse somme de temps. (BulTon.)
— Fig. l.e ciel voudrait-il ajouter ce coup funeste à la somme de nos douleurs? Cela ne peut qu'ajoutera la somme de nos maux. L'habitude des privations diminue la somme de nos besoins, de nos malheurs. Il y a pour chaque homme une certaine somme de bonheur, peu dépendante de la bonne ou de ia mauvaise fortune. (De Maupertuis.lLe meilleur gouvernement est celui dont un plus grand nombre
une plus grande somme de bonheur. (Id.) Il faut supporter la somme de mal qui est la conséquence nécessaire de l'acquisition d'un bien; mais il ne faut pas l'accroître. (J. Simon.)
— La somme des sommes. Ce qui est le plus important. La somme des sommes, c'est que je veux que tu sois lent à parler. (Malh.}
— Adverbial. Somme totale. En réunissant toutes les sommes.
— Absol.
I.a ilnme était de gracieux maiutiea, Ite doux regard, jeune. Fringante el liellc, qu'enfin il ne lui manquait rie».
il, A lùM ONE !
— Loc. prov. Tout fait somme. Il faut tenir compte de tout.
— Ane. lypogr. Lettres de somme. Caractères semblables à ceux qui servit enta l'impression de la Somme de saint Thomas.
— Comm.Les cloutiers appellent ainsi douze milliers de clous. || Panierde verre contenant environ dix métrés carrés de vitrage.
— Littër. Titre de certains ouvrages qui traitent en abrégé de toutes les parties d'une science, d'une doctrine.
Alain, ce savant homme.
Qui de Bauny vingt fois a lu t.mle la Somme, (lion..)
|| Somme théologique. Titre de l'ouvrage principal de saint Thomas d'Aquin. Cet ouvrage a pour but la coordination métaphysique de toutes les sciences. || Somme rurale. Recueil de toutes les anciennes coutumes rurales.
— Mai*. Banc de gravier, de sable on de vase situé au dehors d'un port ou de l'embouchure d'un fleuve. || Syn. de jonque. || Haute somme. Dépense extraordinaire que fait un armateur. Il a fallu une haute somme pour rendre ce navire capable de faire un si long voyage.
— Somme toute, loc adv. Enfin, en résumé, pour conclusion. Somme toute, ce n'est pas un homme à qui vous deviez vous fier. Eh bien, somme toute, qu'est-il arrivé? Somme toute, elle est très agréable; elle se met à merveille. (Mérimée.)
Somme toute, elle l'a prié jusques aux larme?. De bannir de ses yeux l'objet de ses niai mes.
(J.-B. Rocsseau.)
— En somme. loc. adv. En résumé. En somme, c'est un fort bon enfant. En somme, on peut conclure ce marché. En somme, il estimait que la sagesse et la raison étaient de ne demander que des satisfactions sensuelles à la femme. (De Gonc.) Faire dire tout simplement que vous ne recevez pas, ce serait répondre par une impolitesse à un procédé en somme très courtois. (G. Ohnet.)
* somme, s. f. [et. bas-lat., salma, dérivé du gr. «à-^a, selle, bat}. Charge, fardeau que peut porter un cheval, un mulet, un âne, un chameau. Somme de blé. Somme de vendange. Rète de somme Cheval de somme.
— Fig.
Est-il juste, grand Dieu ' qu'ici-bas d'un seul liomme Des millions d'bumaîns soient les bétes de sointne .''
(A. BaiIBIEH.)
— titre la bête de somme de tout le momie. Faire seul le travail qui incombe à soi et aux autres.
* SOMME, s. m. (du lat somnus, sommeil . Repos causé par l'assoupissement naturel de
SOMM
loua les sens. Il ne se dit qu'en pari an I de l'homme.) n bon somme. Un léjjei ■ me. Dormir ■ ! un profond somme. A sou premier somme. Faire un somme, tin bon somme, un petit somme il n'est pas de lit si mauvais ou l'on ne puisse raire un bon tomme, qu ind on sait bien s'y .mail jer. [De Juss.)
Rendez- moi, lui dit-il, mes chantons et mon nomma, Et reprenez vos cent éciis, (I.a Fontaine i
Des menis que l'on croît innocemment perdus,
Quand le somme i sur nous ses chai mes énandu Id
—Fig. et faut. Je ne dormirai pua de bon somme
avant d'avoir fait telle chose, il tarde d'avoir
fait telle chose. Il lia fait la nuit tout d un som me, il n'a foit qu'un somme (unie ta mut. Il a dormi toute la nuit d'un sommeil non interrompu.
— Le somme est quelquefois personnifié.
Ces pavots qu'ici-bas pour leur suc ou renomme, Tout halchemeul cueillis dans le- jai diai du Sounnc
(t.* Fontaine \
— Pathol. Haut somme. Apoplexie II est tombé
de haut somme au milieu de la rue.
SOMME. Samara). Géogr. Y\e\ive de France, prend sa source à Font-Somme(Àisne): arrose Haut, Péronne,Co.'bie, Amiens, Abbeville, Saint- Valery et Le Crotoy, et se jette dans la baie de la Somme. Cours de 220 kit. Vallée marécageuse, remplie de tourbières, mais fertile. Un canal latéral de 15'j kil. longe la Somme de Saint-Valéry a Saint-Simon, où commence le canal de Crozat.
— somme. Département français de la région du Nord, ferme d'une partie de la Picai die Superficie, 616,1 19 hectares ; pop. il. ,551,000 hab.; eli.-l. Amiens. Sol généralement plat, fertile, bien eultive,couvert de pommiers, coupède petites collines et de bouquets de bois. Le Marquen terre, canton si tué entre l'Authieet la Somme, est surtout fertile. Le Vimeu, entre la Somme et la Bresle, nourrit des chevaux boulonnais. Les tourbières donnent de grandes quantités île combustible. L'industrie du pays est très active, et consiste surtout en tissus de laine, de soie, de coton, velours, stoffs, tricots, papiers, craie, argile, etc. Il comprend cinq arrondissements : Amiens, Abbeville, Doullens, Montdidier,Pérûnne,il cantons et 836 communes. IL appartient au 2° corps d'armée (Amiens), forme le diocèse d'Amiens et est du ressort de la cour d'appel d'Amiens, et de l'académie de Douai.
— somme (Villes de la). On appelait ainsi au xv° siècle les villes fortes de Picardie : ttoye, Péronne, Corbîe, Amiens, Abbeville.
SOMMÉ, ÉE. adj. (et. lat., summus, élevé). Blas. Se dit pour Surmonté. Casque sommé d'une couronne de duc.
— Ghass.Se dit de la ramure du cerf.||So7Utttée tt'empaumure, de trockure, de fourchu re. En tète de fourche, qui se termine en fourche.
— Faiiconn. Se dit des plumes du faucon, quand elles sont parvenues à toute leur longueur.
SOMMÉ, ÉE. part. pass. du v. Sommer (signifier). S'emploie adjectiv. Etant sommé et interpellé de dire son nom. Les mutins ont été sommés de se disperser. Sommé de rompre son second mariage par saint Germain, évêque de Paris, il refusa obstinément, et fut excommunié. (Aug. Thierry.)
— Fig. Partout où la politique a été fausse, incapable, mauvaise, la justice a été sommée d'agir à sa place. (Guizot.)
SOMMÉ, ÉE. part. pass. du v. Sommer (trouver la somme). S'empt. adjectiv. Nombres sommés.
SOMMÉ, s. m. Droit coût. Tenancier, dans la coutume de Bèarn.
SOMMÉE. S. f. Bot. Syn.d'ACICARPHE.
*SOMUEIL.s m.(pr ço-melltll mouill.;rad.
sowmtfjS.ra.).Physiol. Assoupissement des sens; étal périodique de l 'organisme vivant, -mi a :té risé par la suspension plus ou moins complète des fonctions de relation, et une diminution marquée de l'activitèdesdiverses fonctions de la vie organique. Sommeil léger, profond. Dormir d un profond sommeil. Sommeil tranquille, doux, paisible, calme, inquiet, agite, troublé, interrompu. Long sommeil. Troubler, interrompre, rompre le sommeil de quelqu'un. Les rêves qui charment, qui troublent le sommeil. t.ioûler les douceurs du sommeil. Cela excite au sommeil, excite le sommeil. Ne pouvoir tirer quelqu'un du sommeil. On sait que le lendemain, à l'heure marquée, il fallut réveiller d'un profond sommeil cet autre Alexandre. (Boss.) Le coucher sur la dure, la psalmodie de la nuit et le travail de la journée attirent le sommeil a ce corps si tendre. (Id.
0 doux, ô doux sommet/ .' o bdiime dei esprits ' C'est, après le souper, le premier bien du monde.
i.A. Df Ml BSET.)
— Fig. Nous tâcherons île vous laiss ptrer à Grignan jusqu'au mois d'octobre ; c'est pour ne pas interrompre ce sommeil que je n ai pas voulu que vous vinssiez à Vichy. (MmB do Sévignè.)
— Demi-sommeil. État qui tient le milieu entre la veille et le repos.
— Fig. S'emploie en parlant île la mort. Le sommeil de la mort. Le sommeil du tombeau, de la tombe. Le sommeil éternel. Dormir d'un sommeil éternel. Dormez votre sommeil, riches de la terre, et demeurez dans votre poussière. (Bossuet.)
SOMM
SOMM
Il be, perd fin mil ■ nous e eni nre un oupli
l - lu dernier sommeil la mûri .lent l s iupii Dl
— Par exagérât. Sommeil de mort. Sommeil lourd --i profond.
— Sommai d'Èfiménide. Se dit
mur une vie qui se passe dans l'inaction ; celte expression signifie aussi Un sommeil extra n dinairement long.
— Grande envie <lt: dormir. Avoir sommeil. Avmi grand sommeil. Tombei -i nmeil.
—Fig. État d'inactivité, d'inertie où se trouvent certaines choses. Le s neil du ta nature
Le soin il dessens. Le sommeil de la raison.
La mollesseest aumoinslea'OW/iWfdesvi ri Vauven. Les coteries ne sonl jamais plus fortes et i .I us ombrageuses que pendant le som meit de l esprit public. (Lanfrey.)
Oui, d'un sommeil de 1er la Grèce te réveille,
l.a voix de Demostliène a Irapi reille. (Gasi
l vierge encor, dans le sommeil de Des toiles pal nom ign les t -menls. (Ll ■
T"'ii ' présence,
Semble se réveiller du sommeil de l'entance
(Hemoiistiku )
— Se personnifie dans le slyle poétique el oratoire. Houx sommeil, loi dont le ba ré-
u la nature épuisée, hélas I tu m'abandonnes. S'arracher des bras du sommeil. Passer is du sommeil dans ceux île la mort. Le sommeil est le frère de la mort.
— Myth. Divinité allégorique des anciens. Dis de l'Erèbe et Je la Xuit. el père îles Son ges. Les mythologues placent son palais dans un antre profond et écarté, inaccessible aux rayonsdu soleil, et dont l'entrée était obstruée par une inimité de pavots et d'autres herbes soporifiques. Le Sommeil est représenté couche et endormi sur un lit entouré de rideaux noirs; les Songes voltigent autour de lui, et Morphée, son principal ministre, veille pour prendre garde qu'on ne fasse du bruit.
El U- Sommeil enfin, suiu du doui Repos, I ;e tomber sans liruit ses tranquilles pavots.
(Coi mh i u
— B'ii. Sommeil des plantes.iM dans lequel les planles ont leurs feuilles el leurs fleurs plicesel I ies,etquc l'on attribue à l'absence de la chaleur et de la lumière, pareeque ce phénomène a lieu ordinairement durant la nuit.
— Pathol. Maladie du sommeil.'Èta.l nerveux, pendant lequel le malade, en proie à un sommeil invincible, dort souvent une semaine entière sans se réveiller. || Maladie particulière aux habitants delà côteo icidenlale d'Afrique, caractéi isée p ir une tendance invincible à un sommeil qui devient perpétuel el dans lequel les malades s'éteignent sans douleur, un dit aussi maladie des dormeurs.
— Zool. Sommeil d'hiver. Étal d'engourdissementdans lequel tombenteertains animaux pendant la mauvaise saison, et durant lequel ils ne se nourrissent pas. Les marmottes elles chauves-souris fournissent un exemple du sommeil d'hiver || Sommeil Site. Engourdissement analogue au sommeil d'hiver, auquel sont sujets certains amphibies pendant la saison serin-.
soMMKILL.WT. partie, prés, du v. Sommeiller, oui sommeille lies gens sommeillant tout le long du jour.
SOMMEILLANT, A XTE.adject. Néol. Qui sommeille, qui est sujet à sommeiller. Les facultes et les sensàdemi sommeillants, elles'èvanotfissait pour un rien. (Lie Gonc.)
SOMMEILLEMEXT. s. m. (pr. fo-mè -liemaii. Il mouill.). Action de sommeiller.
* SOMMEILLER, v. n. 1" conL (pr. to-millé, ll mouill; rad. sommeil . Dormir d'un sommeil léger, 1111(111 fait. II commence à sommeiller. Sommeiller h diverses reprises. Je ne dormais pas tout à fait, je ne faisais que sommeiller II n'a pu dormir depuis quinze jours, mais il commence a sommeiller cette nuit. Au lieu d'être alerte, M. lochancelier sommeillait doucement. iM~" de Sév.)
L'un jette en sommeillant des accents de lureui
[ i s'a lile en iain. le.e si main lrom|
Menace, se débal, ets..i u son --]>ee. (La IUkpe.)
— Par exten
Ne .lis plus, ô Jacob, que Ion Seigneur sommeille : Pécheurs, disparaissez, le Seigneur se réveille-
(Racike.)
— Dormir. Lequartier éveillé n'a pliisd'yeux qui sommeillent. (Boileau.)
Ma téle sur les fleurs tombe avec nonebalance, Et du plus doux zéphyr je me sens caresser; Ma paupière à demi commence» se baisser, S'abaisse . tout s'éteint, tout se tait, je sommeille
(De Fontanbs.) Bercé du courant monotone.
Je sommeillais dans mes roseaux. (V. 11
— Fig.
lie ce lit où la morl sommeille
On dit qu'un jour elle s'éveille. (LAMARTINE.)
— I'ig.S'emploie pour exprimer l'état de certaines choses qui sont dans l'inactivité, l'inertie. La nature sommeille. Sa raison, ses sens sommeillent encore. La raison qui sommeille cl s'endort dans le bien-être se réveille et s'ai-
-nill inné dans le malheur. (Raynal.) Pendanl l'hiver, les plantes sont engourdies, la terre sommeille et semble n'avoir plus besoin des ruisseaux et des fleuves qui la fertilisaient. (Aime Martin.
Comme un liomme enivré du nectar de la treille,
|] liancelle, il bégaye, et sa raison JommeiUe. (Del.)
— En ce sens, Se dit aussi des personnes.
n est i< Pat, le .,,, innocent la main
r- u i no que lu n (Racinc.)
— Littér, l'ombei dans quelque négligence. II n'y a guère d'auteurs qui ne sommeillent par moments. Homère lui-même sommeille
i lelquefois.
» SOMMELIER, EUE 8 èl bas-lat., JB'Mmularim i ■ lui, celle qui
mmun tutè, dan i une mi
i. n ;i |i ii, e, la '.m ' •' pain, le vin et
i q n n Bon sommelier. Fidèle somme-
lier. Le wmmeliet en hâte est sorti de la cave.
: lt./;-|i.ll l j
— Dans les restaurants, Employé uni |ue
lu sei I ' ' i des liqui
* SOMMELLERIE, s: f. Charge, fonction de sommelier. Entendre la sommellerie, ll enen la sommellerie.
— Lieu ou h--. leliergarde les objetsqui
lui sonl ' enflés Man ■ ir dans la sommellerie. Les sommelleries, les offices, tout cela formait un spectacle dont la t la proprel
ent d'admiration. (Saint-Simon.)
* SOMMER, v. a. l™conj.(ét.bas-lat.,SBïM-
gnif.). Signifier, déclareràquelqu'un,dans les (ormes établies, qu'il ait a faire
lell i telle chose, sinon qu'on I
Sommer quelqu'un de payer. Sommer quelqu'un de faire une chose. Sommer le gouverneur d'une place de se rendre. Sommer des mutins de se disperser. Sighebert ne balança pas ' lui livrer passage sur ses
terres, kug. rhierry.)
El ii aile/ point quitter, de 14,101 que l'on vous somme. Le nom que dans la cour vous avez d'honnête liomme...
(MoliEiie.)
— Sommer une place. Sommer le comman ilani île la rendre. L'après-diner, M.ilElbteuf somma la Bastille. (Card. de Retz.
— Sommer quelqu'un de sa parole. Lui demande) qu'il tienne sa parole. J'étais alli
àsinateur le sommer de sa parole. Diderot.)
* sommeil v. a. D» conj. (radie, somme). Mathém. Trouver la somme de plusieurs quantités algébriques ou numériques. Sommer 11110 suite, ies termes d'une série.
SOMMERAKD (Du). V. DU SOMMEnARD.
SOM MER AU EUE. s. f. (de Sommerauer, 11. pr.). Bot. ^yn. d'ALSiNE-
SOMMÈItE. s. f. deSuruoier, n. pr.j.Botan.
Genre de la famille des rtibiacées, établi pour
o bres du Mexique.
SOMMERFELDTIE. s. f. (pr. çomm-merrfel-li ;deSommerfetdt,n.pe.). Bot. Syn.deDRÊ-
PANOCARPE.
SOMMERSHAUSEN. Géogr. Bourg de Bavière, a lOkilom. S.-E.de Wiirtzbourg, sur la droite du Mein. Vicloire de Turenne en 1648.
SOMMEItVH.LITE. s. f. (de Sommerrille.
h. géogr.). Miner. Hydrosilicatedecuivre qu'on trouve dans le New-Jersey.
* SOMMET, s. m. (pr. ço-mè ; du lat. mmmu\. élevé). Le haut, la partie la plus élevée de certaines choses. Le sommet de la montagne. Le sommet d'une lotir, d'un rocher. Le sommet de la téle. Les sommets du Caucase, des Alpes, des Pyrénées. Le sommet d'un fronton. Le sommet d'un obélisque. Dans ces contrées ,1e l'Amérique méridionale, où la nature, plus active, l'ait descendre à grands flots, du sommet des hautes Cordillères, des fleuves immenses Laccpcdc-]
Sur un rocher désert, l'effroi de la nature, Dont l'aridesommer semble toucher les iiem.
i.l -11. Rousseau.) Ces arbres dont l'orgueil s'élançait dans la nue. Frappes dan, leur 1 .1. nie. 1 t balançant ,1 Leurs superbes tommets ebranléspar le ter. Tombent, et de leurs lioncs jonchent au loin les routes
(Delilii I
— Fig. Quand la liberté n'est point au sommet de l'Étal, elle n'est nulle part. (L. Blanc.)
Toi ! sois bénie à jamais I
E.e qu'aucun fruit ne tente,
Uni, le la vertu contente
Hal.itesles purssommers. {V. ltt'CO.)
— Fig. et dans le style soutenu. Le sommet de la gloire. Les ambitieux ne parviennent au sommet des grandeurs que pour tomber plus bas. (Jondot ) Arrivé au sommet de la fortune et des honneurs, votre ambition ne sait plus ou se prendre. (Scribe.)
— Poél. Le double sommet. Le Parnasse.
— Se trouve quelquefois pour Extrémité.
Elle coupa le sommet des ailes de l'amour. (Montesquieu.)
— Bot.Syn.d'ANTHÈRE. Il Dans le fruit, Point marqué par le style.
— Entom. Chez les coléoptères, Point vers l'anus ou se terminent les élytres.
— Gèom. Sommet d'maiigle.Poinl d'inlerseclion des deux lignes qui le forment. Souvent l'angle se désigne par la lettre du sommel seulement ; d'autres fois par les lettres qui servent à déterminer les côtés, en ayant soin de mettre la lettre du sommet au milieu :BAI , ou C A B. H Anales opposés au sommel. I dont les sommets sont opposes. Foules les fois que deux droites se coupent, elles forment quatre anales qui sont opposés au sommel el égaux deux a deux. || Sommet d'une courbe. Poinl d'une courbe où la courbure s'arrondit symétriquement, de manière à y borner
SOMN
SOMP
SON
SON
son extension. Le sommet d'une parabole est le point où elle cotipe s In dit de
même : Le sommet d'un cône, d'une pyramide.
— Moll. Point d'une coquille univalveoùse termine la spire-
— Obslétr. Présentation par le somm
>n de la lèle de l'enfant au début de l'accouchement.
* SOMMIER u. Gros régis ti ■ ■
qu ils reçoivent. Lesorami Inscrire
un payementau sommier.
* SOMMIER, s. m 'ét.bas-lat.,*ûumar/i«, même signif.). Cheval de somm I miersd'un messager. Les sommiers d'un voyeur.
— Matelas de crin tsso. Sommier de crin. Le sommier se pose
lit sanglé.
— Sommier élastique. Sorte de matelas garni intérieurement de ressorts élastiques.
quel on place les mateln« rembourrés d'un lit.
— Ane. coût. Officier chargé de fournir les bêtes de somme pour le transport des bagages.
• r chargé de transporter dans la chapelle les tapis à l'usage dit roi.
— Charp. Grosse pièce de bois qui porte sur doux pieds-droits de maçonnerie, ou sur les tleux piles d'un pont, pour faire l'office de poutre, c'est-à-dire pour soutenir un plane I.
cuve grande et pesante, ou toute autre construction très lourde. |[ Pièce de bois de charpente qui porte sur deux pieds-droits et sert de linteau à l'ouverture des portes, des croisées.
— Constr.Pierrequi se pose la première dans |.i construction d'un arc ou dune arcade et qui se place de chaque côté sur les pieds-droits.
— Iuipr. Nom donné à deux pièces de bois qui servent a soutenir le \, fort d'une presse d'imprimerie. Baisser, relever le sommier. Les nouvelles presses en fer n'onl
de sommiers mobiles.
— Mar. Pièce de b lis qui forme la partie supérieure de l'ouverture d'un sabord.
— Mus. Espèce de coffre dans lequel les soufflets des orgues font entrer l'air qui de là se distribue dans lesdifl ix. Sommier qui perd le vent, qui n'est p is b
I! Dans un piano, Barre de hêtre assemblée aux deux bouts à queie avec la caisse,
laquelle sont Qcbées les chevilles qui
Il a tendre l'instrument.
— Techn. Dans un métier à tisser, Traverse qui forme la partie inférieure du battant. || Fa: tic supérieure d'une jalousie, sur laquelli
la machine destinée a lew. r cette
jalousie. || Cuir de veau que le ratureur tend sur la herse pour raturer le parchemin. || Cerceau double (iue le tonnelier place au b futailles. [[ Pièce de bois supportant un- , cloche. || Pièce de bois sur laquelle un moulin . i) Corps du fléau de la balance. I : aversedu bas d'une grille, qu'elle soit ouvrant-.' ou dormante.
SOMMIÈRE. s. f. Comm. Espèce de serge ng poil dont on faisait des doublures.
— Eaux et for. Sorte de clairière, espace vide et découvert dans une forél.
SOMMIÈRES Gi g . Ch.-lieu de cant. de Parr. de Nîme Ga v"i lourle. Pont
romain. Eaux-de-vie;
SOMMISTI . i hancell.
Principal officier de la chambre le fonctionnaire chargé d'en faire les minutes.
SOMMITE - I Miner. Minéral de la Somma du Vésuve, nommé aussi nèphéline.
* SOMMITÉ, s. f. (rad. sommet). Partie la pluséle' choses.S
I Les sommités des mon) i
— Absol. Partie lapins élevée d'une m l '. eu paît les sommités.
— Fig.en littérature. La superficie, les saillants. Les sommités d'un sujet. Il n
p tint un sujet, il se borne à en saisir ni té$. (Acad.)
— S< ttgurément des personi distingués parleurs talents el leurs services. i immîtes sociale I a vivaient toutes
i. m mi lés de I ai :
delà littérature. Le premier soin d'une coterie est de créer ses h mités, comme on dit aujourd'liu M. d'Argenlon m'aui
qu'il n'a fait, cela ne m'empêcherait pas de reconnaître qu'il est une des sommités littéraires de ce temps. (A. Daudet.)
— Bot. Extrémité de la tige fleurie de quel-
dont les fleurs s >nt trop petites pour •■■:. ient. Ne pren Ire
que la >s herbes, de
de lavande
!! L'extrémité, la pointe des arbustes. Les sommités des jeunes arbres.
SOMMOSE m. Ichlyol. Sous-genre de poissons chondropb ; i famille des
squales, étal' spècequi vil -
côtes de l'Amérique septentrionale, et qui ne diffère des aiguillais que pai ; .us rac-
courcie et plus obtuse de la partie anl i de la tète.
* SOMNAMBULE, adj 2 g él. lai
>mmeil ; ambulo, je marche). Qui se lève
tout en :
veiller. Personne somnambule. Etre somnambule.
— Qui a été endormi par le moyen du ma-
me, et dont on se sert pour* donner de lues prédictions, des consultations sur les maladies, etc.
— S'emploie souvent substantivement dans l'un et l'autre sens. C'est un somnambule, une somnambule. (Acad.) Ton'
quelle sûreté les soi ;nt quel-
quefois sur les toits des m inclus-
sent les pas les plus péril,- - On sup-
[tie \e somnambule estseulemenl c par le - le faits
portent à croire que les sens externes ne sont pas toujours suspendus. D'Aunay.' J'ai vu un somnambule, mais il se contentait de se lever,de s'habiller, de faire la révérence. (Volt.) Comme le somnambule, la femme sait lire dans la pensée. (Mme Emile de G \ ec cela
une femme forte, qui ne croit ni à Dieu ni au diable, mais accepte aveuglément les prédictions des somnambules et du marc deçà; \ Daudet.)
SOMNAMBULIQUE. adj. 2 g. Qui a rapport au somnambulisme. 11 est physiquement impossible que des enfants dont on aura fatigué les nerfs à force de questions pendant la crise somnambuligue puissent parvenir a un âge bien avancé. (Virey.)
*SOMN \MIii:LISME.s.m.(rad..ço«iwjmni qui marche en dormant ou qui exécute pendant son sommeil des actions qui n'ont lieu ordinairement que dans l'état de veille. On dit aussi en ce sens somnambulisme naturel.
— Sommeil factice imposé par la volonté d 'autrui et par certains attouchements, qui laisse l'usage de la parole et dequelques-unes des facultés intellectuelles, et pendant lequel
Lend que l'homme est doué de pouvoirs pareils à ceux qui se manifestent durant l'état d'extase. On dit aussi eu ce sens somnambulisme magnétique ou artificiel.
SOMM AL.ALK. adj. [étym. \at.,snmiiialis, même signif.). Didact. Qui a rapport aux son-
— Mytholog. Épithètc d'Hercule considéré comme envoyant des songes.
SOMMCIDE adj -J g étym lat., sortants, sommei je tu Né . Q li enlève le
sommeil.
* SOMNIFÈRE, adj. -J g. (et. lat., s
il; fero,je porte). (jui produit, provoque lesommeil.P I ■ .■.. estsom-
— Fig. Ennuyeux au point d'endormir. Un livre somnifère. Un cor eui somnifère.
— Substantiv. Un Les somnifères. Le pavot est un somnifère très connu. (Acad.)
SOMNILOQUE. adj. 2 g. (et. lat., somutts, •\i\loquor, je parle). Mëdec.Qui parli i dormant. Malade somniloque. Personne som-
— Substantiv. Un somniloque.
SOMNILOQUIE. s. f.Etat d'une personne
que. Le somnambulisme naturel, la somniloquie spontanée, sont des phénomènes ^tés que le cauchemar. Ch. Nodier.)
SOM.NO. s. m. Écon. dom. Petit meuble servant à la 1 re, qu'où pose près d'un lit.
* SOMNOLENCE, s. f. (du lat. sothnus.
! Lai intermédiaire entre le sommei et la veille. Être dans la somnolence. Dans la somnolence qui les engourdissait, leurs pensées se heurtaient avec l'emportement et la 'les songes. (G. Flau
— Disposition habituelle a dormir. État de somnolence.
— Fig. A celle époque, les idées libérales étaient en soi
* somnolent, ENTE. adj. Qui appartient a la somnolence. Etat somnolent.
— Qui est porté à dormir. Etre tout somnolent. Bientôt après un portier .
tin une grosse lanterne, s'app de moi. A. Daudet. Le corps penché, la tête somnolente, il s'accoude sur l'épaule d'un petit p. de St-Victor.)
— Qui provoque le sommeil. A quoi bon ce rythme somnolent et sans charme jeté sur des
l h. Gautier.)
— Fig. Sans actii : D plomates somnolents. Des ministres somnolents, Esprit somnolent.
SOMNO-VIGIL. s. m. Syn. de SOUNAMBi -
SOMOÏNITE. s. f. Miner. Minerai qu'on a trouvé avec le pi iline dans les terrains meubles de l'Oural, et qui a beau blance avec la idon
saphir.
SOMOPLATE. s. ni. (et. gr., *.:..**, corps; daTù;>large . Entom. Genre de coléoptères penlamèresdelafamîlle tribudes
féronien • spê :e du Sénégal.
SOMO-SIERR A. Géogi Chaii h montagnes d'Espagne, dans ta Vieille-Cas tille.
SOMPI ou SOMPAYE. s, m. Mélrol Petit ■ mployé pour les matières d'or et d'arins le royaume de Siam et équivalant à l »J
* SOMPTUAIRE. adj. -J g. [du lat. mmp-
tus, dépense). Qui concerne la dépense. Se dit des lois qui restreignent et règlent la dépense
ns les habits, dans li tices. Lois somptuaires. Les lois somptUQÎres ne peuvent plaire qu'à l'indigent oisif, orgueilleux et jaloux. (Volt.)
— Par extens. Quelque austère que fût ma réforme somptuaire, je ne ('étendis pas d'abord jusqu'à mon linge, qui était beau et en quantité. (J.-J. Rou-
* SOMPTUEUSEMENT, adv. D'une manière somptueuse. Vivre somptueusement.
* SOMPTUEUX, ÊUSE.adj. du Ui.snmptus, dépense). Magnifique, splendide.de grande dépense. Train somptueux. Édifice somptueux. Multiplier les naissances sans anoblir, améliorer les destinées, c'est préparer une fêle plus somptueuse a la mort, i Mmc de Staël.)
La superbe L»ii n, Au milieu de ses granit dont la cour l'environne. Prtise un lit svmflueux qu'un daiâ pompeux couronne.
(Deluxe.)
— Se dit aussi en parlant des personnes. Homme somptueux. Prince somptueux. Ainsi parle tous les jours le monde, et le monde le plus brillant et le plus somptueux. (Mass.)
— Somptueux en. Être somptueux en habits. Être somptueux en festins, en équipages.
— somptueux, s. m. Ce qui est somptueux. Le somptueux de cette fête passait l'imagination.
* SOMPTUOSITÉ, s. f. (rad. somptueux).
Grande et magnifique dépense. Grande somptuosité. Excessive somptuosité. Vivre dans une folle somptuosité. Ce qui est dans les gi splendeur, somptuosité, magnîfleence, est dissipation, folie, ineptie dans le particulier. (La Bruy.) Ce qui étonna Franz, qui avait traité
le rêve le récit de Gaetano, ce fut là somptuosité de l'ameublement. ,\. Dumas. j II commença les onctions : d'abord sur les yeux, qui avaient tant convoité les somptuosités I
tl s. G 1 la .!■■ ; !
SOMPUIS. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. ]•■ Vilry-le-François Marne). Patrie de R >yer- Collard; 600 bab.
* SON, SA, SES. [du lat. suas, sun, svum,
même signif.). Adjectifs possessifs qui répondent aux pronoms de la 3P personne. Ils signilicnl De lui. d'elle, d'eux, d'elles, et se placent toujours devant le substantif qui représente ] objet possédé, dont ils prennent le genre elle nombre. Son est du masculin singulier; w, in féminin singulier; ses, des deux genres poulie pluriel. Son père, sa mère, ses frères, ses sœurs. Son roi, sa reine. Ses princes. Ses sujets. La vie n'est rien par elle-même ; son prix dépend de son emploi. (J.-J. Rouss.)S<m l'interrompt pour parler a son tour. (St-Lamb.) Il presse dans ses bras ses enfants effi I I Les vallons répétaient ses cris et ses chansons. (Id.) L'éclat attire les orages de la fortune, mais l'obscurité met à l'abri de ses coups. (B. de Sl-P.) L'ardent coursier déjà sent tressaillir ses veines. (Del.) Enfin dans son malheur il songeà.vMamis.(Id.)Ses larmes nesauraiei.t adoucir son vainqueur. Boucher.) L'homme a l'amis pour épancher son cœur. ^Ribouté La loudreètincelanieéelatedanssesmains.
(Itosset.) L'Iroquois peint en vers sa chasse et xe* filets. La Harpe.) L'abeille en bourdonnant poursuit son vol léger. (Mk laud, La Iline a repris sa robe de verdure. 11 Le pavot dans iraps tel IL) Le pinson
remplit l'air de sa voix i datante. (ïd.)
— L'euphonie exige qu'on mette son au lieu le sa devant les mois féminins commençant par "ne voyelle ou par une A muette. Son auto-
S nerreur.S nhis ire Son habitude. Son Son injustice. Mon Polyeucte touche à son heu re dernière. (Corn.; Qui chérit son erreur ne la veut pas connaître. ,Id.) Enfin le grand Buffon écrivit son histoire (celle du chien . (Del.) Son encolure est haute, et sa tête hardie. (Rosset.) Son oreille se dresse, et ses crins se hérissent. I !
L'amour est déchu de son autorité Dès qu'il veut de l'honneur blesser la dignité.
1 BHLUHf.) 11 aime la louange, et son ardeur éclate Au >i u u x bruit de la main qui le (ra]>j>e et le flatte
(Rosset.)
— Mais on emploie sa devant les mots com-
tnl par une consonne ou par une , ée. Sa honte Sa liaine. Sa honteuse passion Qu'il est accablant de parler de sa honte I (Vol- ■
— Se i .. ni les mêmi - règles que
., mes. On les répète ordinairement devant chacun des substantifs unis par (7. Il faut honorer son père et sa mère. Quand un jeune homme per i son argent et son temps à courir
une maîtresse, on le ramène à l'é mie el à sa maison, en le mariant av< honnête femme. B. de St-P.) Le peuple n'arrête son attention et ses respects que sur des projets immuables ou qu'il croit tels. (Id.) Une tille de Sainl P < ni perdu son père et
sa mère, et se trouvant maîtresse d'une | fortune, fut en . pai ses parents à Constant inop le. (Chateaub.J Quelques écrivains ont dit ses père et mère.
— La même règle a lieu quand les substantifs sont lies par la conjonction ou. Sa modération ou sa constance. Sa joie ou sa tristesse. Ses vertus ou ses talents. || Cependant lorsqu'on ne veut désigner qu'un seul et même objet, et que le second des substantifs énoncés devient comme l'explication ou la définition du pre-
mier, on peut n'exprimer qu'il ne seule fois. to«,
5a iste ou tribu, ses amis ou cai des. Ses mandataires ou représentants.
— Lorsqu'un substantif est précédé de deux adjectifs unis par et, on répète sou.sa.ses devant chacun de ces derniers, lorsqu'il va réellement deux substantifs à déterminer, dont l'un primé el l'autre sous entendu. Son grand et son petit appartement. Sa bonne et sa mau humeur. Sa bonne el sa mauvaise fortune. Ses bons et ses mauvais suc< i est en effet comme s'il y avait : Son grand appartement et son
ippartement. Sa bonne humeur et sa mauvaise humeur, etc. Chaque homme eut son bon et son mauvais génie, comme chacun eut son étoile. (Volt.)|| Mais la répétition de sou, ■sa. ses ne doit pas avoir Heu s'il n'y a qu'un substantifde déterminé, c'est-à-dire s*i les deux adjectifs qualifient un seul et même substantif. Son bon et digne ami. Il avait à cœur la publication de son dernier el meilleur ouvrage. Ses sages et doctes aïeux. En récompense de ses bons et utiles ofliees. Plein de son ancienne et aveugle confiance.
— Il en est de même avec ou. Ils voulaient partager avec leur capitaine sa bonne ou sa mauvaise fortune. (Vertot.) || Cependant on trouve quelques exemples où la répéLition de son, sa, ses n'a pas lieu. Chacun sera jugé selon ses bonnes ou mauvaises œuvres. (Acad.) Sur ce plan gradué dans son exécution par une marche successive qu'on pourrait précipiter, ralentir ou même arrêter selon son bon ou mauvais succès, on n'avancerait qu'à volonté. (J.- J. li Mss.j Ij Malgré ces exemples, il est plus correct de répéter l'adjectif possessif devant chaque substantif.
— Il ne faut pas employer «oh, sa, .«es, quand le sens de la phrase indique assez clairement quel est l'objet possesseur. Danscecas, il suffît . l'exprimer l'article devant l'objet possedé.A ii isi au lieu lia mal à sa tète. En jouant, j ai Hessé mou frère à son visage. Je n'at pas encore répondu à sa lettre qu'il m'a écrite la, sematne dernière, il faut dire : U a mal à la tête. En jouant, j*ai blessé mon frère au visage. Je n'ai pas encore répondu à la lettre qu'il m'a écrite. L'emploi de son,. m, ses, dans des cas pareils, serait aussi incorrect que ridicule. || Cependant pour désigner quelque chose d'habituel et de périodique, c'est son. sa, ses qu'on emploie et non l'article. El le a sa migraine. Elle a ses affaires. Il souffre à son bras, à sa jambe, à son genou.
— Il est des cas où l'on emploie indifTéremment son, sa, ses, ou le,la,les. Il se fait la barbe. Il fait sa barbe. Il se coupe les ongles. U coupe ses ongles. Se perfectionner le goût. Perfectionner son goût. Boucler ses cheveux. Se boucler les cheveux. Ses cheveux se dressent sur sa tète. Les cheveux lui dressent à la tel meurtrir le sein. Meurtrir son sein. Baissez vos yeux vers la terre, chétifs vers que vous êtes, et regardez les bètes, dont vous êtes le compagnon. (Pascal.) Elle baissa les yeux sans répondre, rougit; et se mit à caresser ses enfants. (J -J.Rousseau.) Sinon sV/ai7 fatteouper les narines et tes oreilles pour mieux tromper les Troyens. (Lemare.)
T-ïiit son corps a demi ; dans sou désordre affreux. Elle meurtrit son sein, arrache ses cheveux. (Delille.)
— En général, il faut employer son, sa, ses toutes les fois que les substantifs détermines par ces adjectifs sont en rapport avec des noms de personnes ou des noms de choses personnifiées. Toute l'assemblée jeta les yeux sur Mentor. Je racontais les malheurs qui étaient venus fondre sur moi dés que j'avais cessé de suivre ses conseils. {Fèn.ï Mais la mollesse est douce, et sa suite est cruelle. (Volt.) |j Mais si les substantifs se rapportent à des noms de choses, on emploie le, la, les avec en. Nourri dans le sérail, j'en connais tes détours. Ra Pourquoi craindre la mort, si l'on a assez bien \ i pour n'en pas craindre («suites? (Buff.) L'auteur d'un bienfaitest celui qui en recueille le fruit le plus doux. (Duclos.) |] Celte règle est loin d'être absolue. Y. en.
— Dans le langage familier, son, sa se joignent â seufir, avec le même sens que l'article. // sent son homme bien élevé, il sent son pédant, c'est-à-dire II a l'air bien élevé, il a l'air d un pédant.
La l.illade, à mon roui, estime chose fade;
Ce n'en est plus la mode, elle sent son vieux temps
(Moi i
\\ Posséder son Cicéron, son Horace, ses auteurs. Connaître parfaitement Cicéron, Horace, les anciens auteurs. Il savait Rabelais el son saint Augustin. (Volt.) (J Faire sa troisième, su rhétorique, sa philosophie. Se dit d'un élève qui est en troisième, qui suit la classe de rhétorique, de philosophie. || Saro/rso» monde. Connaître le ton, les manières de la bonne société, et s'v conformer.
— S'emploie quelquefois d'une manière \dgue sans que le verbe soit a la 3* personne ou même sans que le possesseur soit nettement déterminé. Je trouve fort triste de vivre et de mourir sans son archevêque Mmc fie Maintenon.) Le meilleur de tous les biens, s il yadarï biens, c'est le repos, la retraite, et un endreit qui soit son domaine. (La Bruyère.)
— Suivi d'un a. herbe de comparaison, il forme un superlatif. U monte son plus beau cheval. Elle a mis sa moins belle robe.
* SON. s. m. (et. bas-lat., seonnum, même signif. ).Péricarpe ou écorce des graines des céréales, lorsqu'il en a ete séparé parla mouture.
SON
SONO
SONO
SOND
Gros son. Un boisseau de son. Eau de - I gTos son pèse environ M kilogrammes l'hectolitre; le petit son, Ji kilogramme I p s'engraisser coûtera peu de son. (La Fonl La grosseur au soh est toujours proportion] Pécartement des meules de moulin. (De Morog.) Le sou et les autres issues de ble veulent être consommés tout de suite. (Pomm.)
— Fig. Les femmes galantes finissent par où elles auraient dû commencer; il faut que i. si igneurs aimont mieux le son que la farîni i Sage.)
— Son gras. Celui dans lequel d reste beaucoup de farine. || Son maigre »u Celui qui est séparé de tonte la farine. || S»n trois cases. Le son le plus grossier. || Bain de son. Bain dans i eau duquel on a laissé inl n il Eau
Eau dans la [uelle on a mêlé du son. || Vinaigrette son. Eau dans laquelle on a laisse infuser du son pendant un certain temps p ur la rendi ■■ icide
— TacAcsrftfiïMi.Tachesde rousseur. Un teint blanc, semé de taches de son et, comme encadrement, une rp tisse chevelure. (A. Theuriet.)
— Poptll. Avoir du son sur la figure. Avoir le
L de taches de i isseur,
— Fig. Moiti tiè son Se dit de
entes mélangées ene aussi dans le sens de Moi- ! moitié de force.
— lui,- à manger du son. Très bête, bête comme un animal a qui un donne à manger du s_m.
— Loc. prov. Ventre de son et robe de ve-
5e dit en parlant des gens qui se privent et regardent à la dépense pour les choses nécessaires i la vi e, mais ne trouvent rien de trop cher dans ce qui peut flatter leur orgueil en public.
* SON. s. m. (du lat. sonus, même signif.). Phys.Uêsultat produit sur l'organe de l'ouïe par les mouvements ondulatoires que les vibrato .n-d^s corps élastiques impriment au milieu dans l-quel on est plongé. Le son ne se produit pas dans le vide. Il se propage dans Pair, les liquides et tous les corps élastiques. L'air est le principal véhicule du son, mais les liquides et les solides le transmettent avec plus de rapidité. Dans un milieu homogène, la vitesse du son est uniforme. Le son arrive à l'oreille par suite de vibrations concentriques que l'on peut calculer. Il peut être produit par différentes causes: choc, frottement. pincement d'une corde tendue, contact de métaux portés a des températures différentes, détonation de gaz ou de matières explosibles, etc. Il résulte ries expériences les plus récentes que dans l'ai résous la pression barométriqueum.76,àla température de 10° centigrades, le son parcourt JÏ37 mètres par seconde. Le son se réfléchit en faisant l'angle de réflexion égal à l'angle d'incidence; ainsi, dans une voûte elliptique, les ondes sonores émanées de l'un des foyers sont réfléchies vers l'autre foyer; l'échoesï un phénomène dû a la réflexion du son. La force du son dépend en entier de l'étendue des vibrations qu'épouvent les molécules des corps sonores. (Richcrand.)
— Sons de combinaison. Sons intenses et soutenus, produits simultanément à des hauteurs différentes. |j Sons de différence. Sons ayant un nombre de vibrations égal à la différence des nombres de vibrations des sons primaires. ]| S sommation. Sons dont le nombre de vibrations est égal a la somme des nombres de vibrations qui existe dans les primaires.
— Dans le langage ordinaire, on dit Son aigu, grave, perçant, éclatant, prolongé, clair,
i . trmonîeux, rude, étourdissant. Son de voix. Les sons de la voix. Un beau son de voix. Le son d'un instrument, d'un tambour, d'une cloche, d'une trompette, d'un violon. Au son du tocsin. Au son des cloches. Au son du tambour. Au son de la trompette et des timbales. Le son des instruments de musique. Tirer un beau son des instruments. Le son des paroles. L'oreille juge des sons. Qu'il est beau, après les combats.de savoir goûter celte gloire tranquillequ'on n'a point à partager avec le soldat, et qu'on regarde sans être étourdi, ni par le
s trompettes, ni par le canon, ni par les cris des blessés! (Boss.) Il n'a fallu qu'un peu d'air au Créateur pour créer l'aurore et ses sons. (A. Martin.)
ni prolongé le lugubre murmure Dont le son lent el sourd attriste la nature.
(S.iint-Laîibert.)
— Par extens. Se dit en parlant d'une chose qui n'est pas effective, qui n'a aucune portée réelle. Ne vous accoutumez pas à recevoir de vains sons pour des explications. ;Boîsle.)Tout mot qui n'offre pas un sens précis n'est qu'un son vague. (Id.) Il aurait beau faire de longues périodes ; ce serait des sous contre des vérités. (Voltaire.)
— Le son des crus. Le bruit que produit le 'I monnayé.
El tenez celles-Iâ trop indignes de vous Que le son d'un ècu rend Iiailables à tous,
— Se dit en parlant des mots durs ou agréai l'oreille, de l'harmonie, du style, etc.
Sans chercher dans les vers ni cadence ni son. (Boil.) En vain vous me frappez d'un son mélodieux. (Id.)
Tons les jours la colomlie, en ce bois gémissante, Prolonge eu tom plaintifs ia voix attendrissante. (Chai .
— Particulièrement, Bruit sonore considéré i mi iicalement. Filer des sons. Sons filés. Lévites de vos sons prêtez-moi les accords. (Ha-
cinc.)La mélodie consiste en un< certaine Ouii Lé le sons, coulants et doux comme le miel, d'où elle a tue son nom [Jonbert.) I. a musique est proprement la langue des sons ; chantée, elle on est la langue parlée, el notée, : t langue éci ile De Bon dd ]
Et sut men I sept tooi,
Son doigt legei parcourt l'întei ■ tlli I
— Sons antiphones. V. iwtxphone au Supplément. \\ Sons bouché*. Par opposil à Sons ouverts, Notes du cor obten i en ferm tnt plus ou moins le pavillon ave* lama n; ce sont toutes celles qui n'entreni pas dans l'accord d'w/. || Sons harmoniques, v harmonique. Son verts. Notes que donne le c n quai I on ne ferme pas avec la main le pavillon de l'instrument; ce sont celles qui comp isi nt l'acco I parfait d*w*.
— Loc. prov. Qui n'entend qu'une cloche tC entend qu'un sou. ; On ne prend pas te lièvre ou sou du tambourin.
— Gramm. Simple émission de l'air modifié diversement. Se dit par opposition a Articulation. Les diverses modifications des sons dépendent principalement du passage que la bouche prèle à l'émission de l'air, mais sans aucun jeu di s organes Les sons peuvent avoir une durée plusou moins prolongée. La réunion d'une articulation el d'un son forme un son articulé. On a donné aux sons et aux signes dont on se sert pour les représenter le nom de voix ou voyelles. Nuances des sons. Le son eu. Le son de I t lies sons durs et antipathiques. Son ouvert. Son fermé. Son grave. La richesse des sons. L'intonation des sons. La variété des sons. C'est un défaut qu'un même son soit représenté par plusieurs caractères différents. (Dumarsais.) || Î\V faire aucun son. Se dit des lettres el des syllabes qui ne sonnent pas dans la prononciation. Dans ils rendeniles lettres nt ne font aucun son. Dans Us rendaient la syllabe eut ne fait aucun son,
— Me 1. Son fémoral. Son d'une malité absolue tel que celui rendu par la percussion de la cuisse. || Son humoriqne. Son donné par une cavité où se trouvent des humeurs. \\Sou intestinal. Son produit par un intestin rempli de gaz. || Son jécoral, Mali té du foie.
— Techn. Nombre de révolutions que détermine le dévidoir. La circonférence de la machine à dévider a un développement égal à l'unité, et sur son axe se trouve un compteur communiquant à un timbre qu'une détente fait sonner après un nombre de révolutions déterminé qu'on nomme un son. (Ch. Laboulaye.)
SOXARD. s. m. Ornillt. Nom vulgaire du canard milouin.
SOXAT. s. m. Techn. Peau de mouton passée à la mégie.
* SOXAÏE. s. f. [et. lat., sonore. d'oùHtal. suonare, sonner, qui s'appliquait autrefois exclusivement au jeu des instruments à vent ou à corde). Mus. Pièce de musique instrumentale, composée de deux, trois ou quatre morceaux d'un caractère et d'un mouvement différents. Sonate de harpe, de piano, de violon, de flûte. Sonate de piano à quatre mains. Une sonale i -t r linairemenl écrite avec un accompagnement de basse.
J'ai Jû de ses marmots louer les grands laleitls.
L'aîné m'offre en dessin la tel
Au piano sa sœur ècorcheune sonate. (A.Duval.)
— Sonate d'appartement. Morceau léger, exécuté ordinairement pour la danse. || Sonate d'église. Nom donne a un morceau du genre sérieux.
— Par extens. On voit accourir de savants artistes (des oiseaux chanteurs) avec des sonates merveilleuses. (Chateaubriand.)
— Genre de la sonate. La sonate était fort à la mode au xviu* siècle. La sonate a presque disparu pour faire place à la fantaisie et à l'air varié. (Castil-Blaze.)
— Loc. prov. Sonate, une me veux-tu ? Se dit d'une chose fatigante, par allusion à la monotonie dont beaucoup de personnes accusent la sonate.
SONATINE, s. f. fdimin. de sonate'. Mus. Sonate destinée aux commençants.
SO\CIIL"S.s.m.pr. çou-kuss ;èl. gr ,a laiteron). Bot. Nom scientifique du genre Jaiteron. || Syn. de MUXGÈDE.
SONConUS.s.m.(pr.fOH-fo-ntt*).Bot.Syn.
de K-EMPFERIE.
* SONDAGE, s. m. Action de sonder. Le sondage des terrains. Les opérations du sondage. Le sondage des plaies. Le sondage est facile à exécuter jusqu'à une certaine profondeur . maisà mesurequ'elteaugmente. les difficultés se multiplient, et le sondage exige plus de soins. (Lenorm.)
— Sondage chinois ou à la corde. Sondage exécuté a l'aide d'unmoutonallachéàrextrèmité d'une corde qu'on élève et qu'on laisse retomber.
— Sondage an diamant. Sondage exécuté avec une sonde dont l'extrémité perçante, au lieu d'être faite en acier, est composée dediamants noirs du Brésil qui pénètrent plus facilement a travers les obstacles.
— Fig. Malgré les sondages de la police, l'instruction s'était arrêtée. (H. de Balzac.)
SONDARÉ. s. m. Entom, Genre d'hémiptèi de la famille des coréides, tribu des anisoscélites, établi pour une espèce de la Guyane.
SONDAHEINTA. s. m. Mamm. Nom ver-
1 Amérique.
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ment qui consiste en un pi à une
1 n ert à la mei l I i
dtre la profondeur de l'eau ou la qualité du fond. Cette ligne est gi i
:■ bra se en bra ■ e p u les id Le plomb,
de forme conique, est creusé a la p n rieure,aûn de recevoir un morceau des i : i i apporter des échantillons de la nal i Le plomb p iur les petite l<
vant habituellement a l'arrivée sur rade, etappelées mondes à la main, pèsi i 7 à 8
livres. Jeter la sonde On reconnaît la profondeur de l'eau avec la s »nde. On graisse le bout de la son le pour savon- si le fon 1 est sable ou rocher. Dans certains parages tels que la Manche, les m lications de la sonde font connaître sur la carte le lieu où l'on est. Le suif des so«des se fondait par la chaleur du fond de la mer. (Buffon.)
— Fig. Il ne faut pas toujours laissertomber la sonde ibimes du coeur humain.
(Chateaubriand.)
— Action de sonder. Faire la sonde. \\ Résultat de cette action l'imonier, venez au venl ; ; i 51 la sonde ' R. Sue ,| Proton leur indiquée par la - >nde. Donnai ire toutes les sondes d'un parage.
— Marche) âta sonde. Se di\ 'l'un navire qui ne s'engage dans un passage difficile qn
dant frequemin ni
— Fig. Je crus devoir conjurer Chamillart de modérer sa confiance, le mat cher la sonde à la main. (St-Sim.
— Ce que la sonde ramène du fond de l'eau.
— Nom des chiffres qui, sur une carte marine, indiquent la profondeur des eaux, constatée sur les différents points d'un parage.
— Parage où l'on navigue en sondant constamment. Les sondes du Bengale. \\Chercher ta sonde. Jeter la sonde pour s'assurer si l'on est sur un de ces parages. [| Être sur la sonde. Être sur un point ordinairement voisin des côtes où la sonde touche le fond à cent brasses de profondeur.
— Sonde de pompe. Tige graduée dont on se sert pour mesurer la hauteur de l'eau dans la cale et en évaluer la quantité.
— Par anal. Nom de certains instruments qu'on enfonce dans un jambon, dans un melon, dans un fromage, dans le beurre, etc., pour en retirer une petite partie et s'assurer de sa qualité.
— Espèce de tarière qu'on enfonce dans la terre pour reconnaître les différentes couches de terrain, ou la présence et la qualité des mines, pour forer un puits artésien, etc. Cet instrument est généralement composé d'un certain nombre de barres de fer qui s'ajustent bout à bout et se terminent par un outil acéré destiné à percer les rochersque la sonde doit traverser. La tête de la sonde. Les outils de la sonde. La tige de la sonde. Trou de la sonde.
— Fer emmanché de bois,dont les douaniers et les employés d'octroi se servent pour connaître s'il y a des marchandises de contrebande dans les voilures chargées qui entrent.
— Art mi lit. Sonde à vernier. Instrument à l'aide duquel on mesure l'épaisseur des projectiles creux.
— Art vètér. Tige à l'aide de laquelle on repousse les corps d'un certain volume qui ne peuvent passer à travers l'œsophage. On dit aussi poussoir.
— Chir. Instrument que l'on introduit dans la cavité de certains organes, pour découvrir la cause cachée de quelque mal, ou dans le trajet des plaies, des fistules, soit pair en reconnaître l'état, soit pour évacuer les liquides. Sonde pour la pierre. Sonde pour les plaies. Introduire une sonde de gomme élastique dans le canal de l'urètre. [| Sonde d'Anel. Petit stylet d'argent très fin dont on se sert pour explorer les points lacrymaux. Il Sonde de Beltoc. Sonde
:t à introduire des tampons de charpie dans le fond des cavités nasales. |j Sonde briser. Long stylet droit boutonné à l'une de ses extrémités, percé d'un chas à l'autre et composée de deux parties qui peuvent, suivant le
n, se visser au bout l'une de l'autre. ! Sonde d 3 lepourconduiresansdévia-
tïon les instruments tranchants à travers les organes. Sonde creuse- Sonde à travers la-
eon évacue comme avec un tube les liquides accumulés dans un organe. \\ Soude à dard. Instrument en argent servant à opérer la cyslotomie suspubienne. H Sonde flexible. Sonde de gomme élastique, en tissu de soie ou plus souvent en caoutchouc vulcanisé, qui se prête aux sinuosités des organes dans lesquels on l'introduit || Sonde œsophagienne. Sonde creuse servant à faire pénétrer des liquides dans l'estomac. || Sonde de ta trompe d'Eus tacite. Sonde en gomme élastique ou en argent pourvue d'un petit mandrin et servant à pénétrer dans la trompe d'Eus tache.
— Fig. Avant de porter la soude dans les plaies de l'État, il fautêtre bien sûr du remède;autrementoii les irrite, on blesse le malade plus profondément. (Boiste.)
— Pêch. Faire la sonde. Se lit de la baleine qui plonge pour se dérober.
— Techn. Aiguille I le fabricant d'éventails pour pratiquer dans le papier i ouvertures dans lesquelles il insère les branches de l'éventail. || Sorte de pompe servant dans les raffineries a prendre des hanti lions
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n moyenne.
SONDE, EE. part. pass.du v.S ndei S'empL adjectiv.Rivage sondé.Rivièn mdé< Lçsprol'ondeursdes mers on tété sondées parla main de l'homme.
— Ghirurg. Se dit d'une plaie, d'un organe exploré par la sonde, ou l'une personne : i quelle on a introduit une sonde. Cette plaie a etè mal sondée. Il a été sonde peur une rétention d'urine.
— Fig. Les plaies du cœur ne peuvent être soudées jusqu'au fond, B
* SONDER, v. a. 1" conj. (fait probablemont par contraction du latin sub, sous; unda, eau Ue connaître au moyen d'une sonde la qu dite du Fon lou la profondeur d'un lieu dont on ne peut ir le fond. Sonder le rivage, la côte, un port de mer, un lia . i , un - né. Sonder, faire sonder une rivière pour trouver un passage. Il a % pai toute la nature, son-
dant lui-même les profondeurs des mers el des fleuves. (Volt.) Il y a (.les mers dont nous n'avons pu sonder les profondeurs. (Buff.)
— Absol. Lorsque la hauteur de l'eau n'est pas considérable, il n'est pas difficile de sonder, mais quand la mer est profonde, l'opération est plus pénible. (Montferr. V oui sonder, il faut mettre le vaisseau en panne ou l'arrêter, afin que son mouvement n'empêche pas le plomb de descendre verticalement. (Id.)
— Fig. dans le sens moral. Sonder quelqu'un. Sonder lesdisposilions, les inclinations, les intentions de quelqu'un. Sonder les esprits, les cœurs. Sonder les pensées. Sonder la multitude. II n'appartient pas à l'homme de sonder les desseins de Dieu. A Dieu seul appartient de sonder le cœur de l'homme. Publions les exemples desa charité, et n'en sondons pas les mystères. (Fléch. Ne sondons paseequise passait entre Dieu et Marie-Thérèse. (Id.) Je ne viens pas,Seigneiu\S(wder les abîmes de vos jugements. (Id.) Plus je veux sonder l'état présent de mon âme, plus j'y trouve de quoi me rassurer. (J.-J. Rouss.) Ils ont sonde les mystères de l'assimilation, et suivant la matière inerte dans ses métamorphoses, ils ont vu comment elle pouvait prendre sa vie. (Brill.-Sav.) Celui-là a sondé mon cœur,et ya trouvé de la sensibilité pour pleureraveclui. (Alph. Karr.) Poète, ne cherchez pas en moi ces profonds mystères; mon âme est sœur de la vôtre; vais la contristez, vous l'effrayez en \aaondant ainsi.
G Sand.)
— Sonder des yeux, du regard, on simplement sonder. Chercher a estimer une profondeur en la mesurant des yeux, du regard. Tantôt un torrent éternel ouvrait à mes côtés un abîme dont les yeux n'osaient sonder la profondeur. (J.-J. Rousseau.) Nous sondions la profondeur des ravins qui bordaient la route. ^E. About.)
— Fig. Avant de se jeter dans les torrents, au galop de son cœur, il ne serait pas mai d'en sonder un peu le fond avec son esprit. (G-Droz.)
Eh ! qui mieux des Etats démêla les ressorts ?
Qui d'un œil plus perçant a sondé ces grands corps?
(Chênedollé.)
— Par extens. Sonder un bois.Le fouiller pour s'assurer que l'ennemi ne s'y cache pas.
— Sonder un terrain. En reconnaître les diverses couches en le perforant avec une sonde
' et en examinant la nature des terres qu'elle ramène à la surface.
— Fig. Sonder te gué, sonder te terrain. Tâcher de connaître s'il n'y a pas de danger dans une art i i savoir comment il faudra s'y prendre pour réussir. Il y a peu de sages qui s'avisent de sonder le terrain sur lequel ils vont marcher.
Mon maître, qui m'attend au Cabaret prot nain. M'envoie ici devant pour tOndt REGKARD.)
— Enfoncer, introduire dans de certaines choses un instrument fait exprès pour en connaître la nature ou la qualité. Sonder un melon, un fromage, un jambon. Sonder une charretée de foin, pour s'assurer si elle ne renferme pas de la contrebande.
— Dans un sens analogue. Sonder une poutre. Sonder un bâtraient. Sonder une pièce de monnaie. On sonde la monnaie pour en connaître le titre. On entendait les coupsde crosse des assiégeants sondant l'escalier marche à marche. (V. Hugo.)
— Chir. Chercher la cause d'un mal dans quelque cavité du corps, observer et reconnaître l'état d'une plaie, d'une ûslule, ou procurer l'écoulement d'un liquide accumulé dans un organe, en y introduisant une sonde. Sonder une plaie. || 'Sonder quelqu'un. Se dit plus particulièrement pour Introduire une sonde dans la vessie afin de reconnaître l'existence de lapierrc, ou en cas de rétention d'urine. || Absol. Ce
I chirurgien sonde sans ménagement.
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— Har. Sonder une pompe. Mesurer la hauteur de l'eau qui se trouve à son pied.
— Techn. Frapper sur une pièce de placage, afin de s'assurer par le son si elle est solide. [| Frapper un verre recuit pour juger de sonétat par le son qu'il rend. || Frapper légèrement une forme à sucre, pour s'assurer si el le est cassée ou non. || Sonder une pièce de bois. En enlever que! juescopeauxavee le rabot pour voir si elle a une bonne couleur.
— sonder, v. n. Plongerdans la mer. La baleine blessée sonde précipitamment.
— se sonder, v. pron. Etre sondé. La rivière doit se sonder avant d'y faire descendre les troupes.
— S'introduire une sonde à soi-même. Le chirurgien lui a appris a se sonder.
— Fig. Se scruter soi-même, se reconnaître intérieurement. A van td*agir,il est bonde prendre conseil avec soi -mème,et de se sonder pour
Il faut s'instruire et se sonder soi-même. (Volt.)
SONDERBOi it«. Géogr. Ville de Prusse, ch.-Iieu de l'iled'Alsen; p I et sûr;
château royal, où le roi de Danemark Christian II demeura emprisonné de 1532 à I >M La ville a été incendiée pendant la guerre de 1864.
SONDERBUND. s. m. [littéral, ligue sèparative). Association formée en 18 16 par sept cantons catholiques de la Suisse, pourrésister â la diète fédérale, qui avait prescrit l'expulsion des jésuites.
SONDÈRE. s. f. [de Sonder, nom pr.). Bot. mies de la famille des drosér tcées, établi pour deux espèces d'herbes de Swan- Etiver.
SONDERSHAUSEN Géogi Capitale de la principauté de Schwarzbourg*Sondershausen, a 60 kil. N.-O. de Weimar, sur la Wipper; 6,200 hab.
* SONDEUR, s. m. Celui qui sonde. Habile, adroit sondeur. Un sondeur et foreur de puits. Les meilleurs sondeurs du monde sont les matelots lascars, à l'entrée du Gange. (J. Lecomte.)
— Fig. En pénétrant dans ce cabinet, fausse cachette masquant la véritable, les tondeurs devaient se croire arrivés àleurbut.(Th. Gautier.)
— Encescns,ce mot peutavoirtin féminin.
Je vous préviens que c'est une habile sondeuse et que vous aurez de la peine à lui cacher votre in ii,
— Mar. Instrument pour sonder. Ce navire est parti sans sondeur.
— Adji Père sondeur. Faux bonhomme habile à connaître les secrets des autres et à tirer profit de ce qu'il découvre.
so\ Dit 10 Géogr. Ch.-I. de la pi du même nomfltalic), sur l'Adda, dans la Valleline, a 160 kil N. de .Milan, 5,000 hab. Sondrio fut le ch.-L du département de l'Adda, dans I - ■ r ■ . . i l'ita sous Napoléon Ier —
La province de Sondrio uu de Val te Une a 3,288 kilom. canes, ei 12-J,fWX) habitants.
SÔNI L G raph Affluent de droite du Gange, vient des monts Vindhya.
BONERILE. s. f. Bot. Genre de la famille des mel.istomacées, établi pour plusieurs espèces d'herbes annuelles et d'arbustes qui croissent dans l'Asie tropicale.
SONGAR.s. m. Mamm. Espêeede rat assez commune en Sibérie.
* SONGE, s. m. (du lat. somnium, même h . imagination d'une personne qui dort. Le songe est un des phénom< nés les plus" remarquables du sommeil : il consiste dans certains aclcs intellectuels, dans certains mouvements automatiques qui se lient d'ordinaire aux impressions et aux habitudes
Lat de veille. Beau songe. Songi ■ >. réable
Songe q kvoir, faire un
i ' [uei . intei pri Ler le n es. Que
e ce songe? Ajouter foi aux songes. Joseph expliqua le songe de Pharaon. Le miracle quelle attendait est arrivé : Dieu la change par une lumière soudaine et par un song •■ qui tient de l'extase. (Bossuei. Les i eurs,les
regrets, la mort, se peignent dans mes {J.-J. Rouss.) Loin d'être surpris de vous voir frappe d'un smttjr, y ne vois pas trop pourquoi vous vous reprochez de l'avoir été ld I
annoncent quelquelY-Ls la vérité, (R. de St-P ,11 n'est que troj I inaire de trouver des
i ni i outent foi aux songes; ils citent en
tveur quelques songes qui, en effet, pissent pour avoir eu leur accomplissement ;raais il serait bien plus étonnant de n'en pouvoir citer aucun, vu le grand nombre de gens qui rêvent. (Sallent.)
Je sais ce qu'est un tongc, et le peu de rroyance Ou'un homme peut donner â son extravagance.
ICOfWBUXE.) 1 i H'un songe ?)
Entretien! dans mon cœur un chagrin qui le rooge,
(lUCLNE.)
— Se prend pour l imparaison en parlant d'une chose fugitive, qui n'a qu'une existence éphémère, don' qu'un souvenir confus. La vie s'évanouil c imme un songe. La vie n'est qu'un songe L'homme passe comme les vaines images que lafantai sie forme elle même dans l'illusion de n
ges. (Boss.)Toutes ses grandeurs s évanouirent comme un songe. (Id.) Ce bonheur va passer comme un songe, [buiï
De tous ces vains plaisirs où leur âme se plonge Que leur restera-t-it ? Ce qui reste d'un songe
Dont on a reconnu l'erreur. (Racine.)
— Se dit aussi en parlant d'une chose qui comble d'étonnement. C'est un songe. Il me semble que c'est un songe. Le règne merveilleux de cet homme parait un songe glorieux. Elle me fuit. Veillè-je? ou n'est-ce point un soMfle. (Rac.) Je crains qu'un songe ne m'abuse. (Id.)
De quel étonuement, ô ciel ! suis-je frappée?
Est-ce un songe?... (Racine.)
— Fig. Illusion, chimère vaine, fiction. De ces divisions nous est né ce prétendu règne du Christ qui devait égaler tous les hommes : songe séditieux des indépendants. (Bos- I dans la licence des armes que l'impiété est un bon air, la foi est une faiblesse, la religion un songe. (Mass.)
EL, fabuleux chrétiens, n'allons point dans nos songes D'un Dieu de vérité faire un Dieu de mensonge?.
(BOILBAU.) Au lieu d'interpréter de bizarres mensonges. Remplissons nos devoirs, et dédaignons
(Duels.)
— Fig. Faire de beaux songes. Se repaître de vaines espérances. L'on fait, dans la vie, de si beaux songes, que c'est souvent perdre touts< n bonheur que de s'apercevoir que ce sont des songes. (Comte de Caylus.)
— Impression produite par un fait éloigné dont on ne se souvient plus. Je vous rappelle un songe efTacé de votre âme. (Racine.)
— Loc. prov. Tous songes sont mensonges. \\ Mal a" autrui n'est que songe. Le mal d'autrui ne nous touche guère. || Mal passé n'est plus qu'un songe. || Comme grand dormir n'est pas
onge, grand parler n'est pas sans mensonge.
— Mylhol. Dieu qui présidait aux songes. Les poètes feignent que les Songes sont enfants du Sommeil. Trois principaux, Morphèe, Phobitor et Phantase, n'habitent que des palais; les autres ne fréquentent que le peuple, sous des formes tantôt agréables, tantôt effrayantes. Les uns sont faux, les autres vrais; les premiers sortent des enfers par une porte d'ivoire, les autres par une porte de corne. Les Songes voltigeant fuyaient avec les ombres. (Voltaire.)
— En songe, loc. adv. Durant le sommeil, en levant. Voir une chose en songe. L'n ange lui apparut en songe. Il me semblait en songe que vous étiez près de moi. Le chien est à la chasse en songe, il aboie, il suit sa proie, il est à la curée. (Voit.)
SOXGE. s. m. Bolan. Espèce de nymphéa dont la feuille fort large est de la forme d'un cœur; elle flotte sur l'eau sans en être mouil* lée. Sa racine est un oignon malfaisant. Cette plante croit à l île Main ice.
SONGÉ, ÉE. part. pass. du v. Songer.S'emploie adjectiv. (Jui a fait l'objet d'un songe.
SONGEAKD, ARDE. adj.Quisonge.Carac- 1ère songeard. Humeur songearde. Peu usité.
* SONGE-CREUX, s. m. Homme qui affecte d'avoir des pensées profondes et qui déraisonne. Se donner pour un grand penseuret n'être qu'un songe-creux. L'n songe-creux de mon voisinage a imprimé sérieusement qu'il j ugeait que notre monde devait durer tant qu'on ferait des systèmes. (Voltaire.) Pourquoi me regardez-vous ainsi avec des yeux li.\es? dit le notaire. Vous avez l'air d'un songe-creux. (G- Uhnel.) || PL, des songe-creux.
— Homme qui rêve habituellement à des projets chimériques. N'en attendez rien de solide, de raisonnable, ce n'est qu'un songe-creux.
— Celui qui rêve souvent à faire des malices ou des méchancetés. Défiez-vous d'un tel, c'est un songe creux qui vous trompera. (Acad.) Ce sens est vieux et inusité.
* SONGE-MALICE, s. m. Celui qui fait souvent des malices, de mauvais tours. [[ PL, des songe-malice.
SONGEONS. Géogr.Ch.-l. de cant.del'aiT.
de Beau vais (Oise), sur le Thérain. Fabriques d'instruments d'optique; 1,150 hab.
* SONGER, v. n. 1" conj. (et. \&t.,somniajv. rêver ; rad. somnus, sommeil). On met un e après \eg devant a et o. Je songeais. Songeant. Nous songeons. Faire un songe, rêver. Ne faire que songer toute la nuit. Je songeais que vous étiez auprès de moi. J'ai songé que j'étais poursuivi pai des bêtes féroces. J*ai songé quv ie voyageais sur mer. (Acad.)
— Fam. Songer de. Songer de chevaux, de chiens, de chats. Songerd'eau bourbeuse. Songer de fêtes, de chasse. Je lui dis lundi matin que j'avais songé toute la nuit d'une Mmo de Bus. (Mme de -
Vous aurez fait d'un mort la rencontre fâcheuse, Cassé quelque miroir ou songe d'eau bourbeuse,
l.MOLILKL. |
— Penser avoir songe. Douter de la réalité d'un fait. Ils se regardèrent les uns les au très,
ëtonnèseommegensqui pensaient avoir songe.
(Malherbe.)
— Fig. S'abandonnera des rêveries.
ra en son gîte songeait; Car que laire en un gîte à moins que l'on ne songe ?
(La Fontaine.)
— Songer creux. S'occuper de choses chimériques. || A signifié aussi Machinerquelque méchanceté, quelque malice.
— Penser, considérer, faire attention, prendre garde. En ce sen^, il prend toujours la préposition à devant son régime indirect ou la con-
jonction çueavec l'indicatif. Songer à quelque chose. Songer à ses affaires. Ne songeràrien. Ne songer qu'à son salut, qu'a soi, qu'a ses plaisirs. Songer àce que l'on fait, à ce que l'on dit. Les journées passent sans qu'on y songe. Songer aux moyensde faire réussir une affaire. Plus on y songe, plus on se convainc de la sublimité des livres saints. Songez qu'il y va de votre intérêt, de votre vie. Si Pâme avait toujours songé qu'elle était l'image de Dieu, elle se serait tenue à lui comme au seul appui de son être.(Boss-) Songez que celte gloire faisait le péril de Madame dans cette vie. (Id.) Ne s OHgez point aux prédicateurs qui vous ont parlé; qu'importe qu'ait dit un homme mortel '.' I 1 L'âme possédée de l'amour de Dieu n'a garde I c songer a soi, ni par conséquent de s'enorgueillir. (Id.) Saint Louis oublia ce qu'il était par sa dignité, et ne songea plus qu'à ce qu'il devait être par le baptême. (Flëch.) Songez-vous aux malheurs qui nous menacent tous? (Mac.) Songezvous aux douleurs que vous m'alliez coûter? Id Songe au moins, songe au sang qui coule dans tes veines. (Vol t.) Grâce à Dieu, le fripon le plus fin ne songe pas a tout. (Nivernais.) Elle chantait, elle riait avec moi, et puis elle se prenait à verser des larmes, en songeant que je serais brûlé. (Chateaub.) J'ai moi-même parcouru sans gloire, mais non sans honneur, les deux carrières où les citoyens d'Athènes et de Sparte acquirent tant de renommée; je m'en console en songeant qued'autres Français ont été plus li< ■iiM'iix que moi. (Id.) Mais jamais ils n'ont songé à exprimer l'harmonie de ces phénomènes avec le cœur humain dans ses deux extrêmes. (A. Mart.) Les pieds avancent sans qu'on y songe sur les grandes dalles dont toutes les rues sont pavées. (H. Taine.)Quand nous disons ■ la, on nous accuse d'être des esprits révolutionnai res.des agitateurs, des ambitieux qui ne songent qu'au pou voir .(Gambetta.) Ceuxlà seuls songent â se faire aimer qui n'ont plus besoin de se faire craindre. [G. Droz.)
J'ai vécu sans nul pensement, Me [lissant aller doucement A la bonne loi naturelle; Et si m'étonne fort pourquoi La mort daigne songer â moi.
Qui ne songeai jamais a elle. (R&GNIEH.) Songe:, méchants, soudez Que mes armes encor vous tiennent assiégés. (Racine.)
— En ce sens, Se dit aussi avec de. Amusons-nous aujourd'hui, demain il sera temps de songer d'affaires.
— S'est dit aussi avec en. Dans cet espace de temps, je sonnent, je vous l'avoue, trois à quatre fois en mademoiselle. (Voit.)
— Songer à tout. Ne rien oublier, faire tout ce qui doit être fait. On m'envoie lesgazettes ; vous songez à tout, vous êtes adorable. (M1»" de Se vigne.)
— Songer à deux fois. Examiner de près, attentivement. Toutel Europe songerakdeux fois comme elle devra se conduire avec Votre Excellence. (Mm0 de Sévigné.)
— Songer à. Se rappeler.
Songe, songe, Cépliise, à celte nuit cruelle, Qui tut pour tout un peuple une nuit éternelle.
(Racine.)
— I>,ms le même sens, mais sans à.
Songet depuis quel jour ces iuuestes appas Firent naître un amour qu'Us ne méritaient pas; Rappelez uu espoir qui ne vous dura guère. (Rac.)
— Songer à. Avoir quelque chose en vue, quelque dessein, quelque intention. Songer au mariage. Songer à l'achat d'une maison. Il songeait h des acquisitions d'iionneuret degloire, non pas aux biens et aux commodités de la vie. (Bossu et.]
— Cet homme songe toujours à mal, à malice, à la malice. Cet homme songe à faire quelque malice. || Il prête et suppose toujours un sens trop libre à des choses dites très innocemment; il interprète malignement tout ce qu'on dit
— Dans le même sens, mais suivi d'un infinitif. Songer à se marier. Songera vendre sa maison. Ce n'était plus cet ardent vainqueur qui semblait vouloir tout emporter, c'était une douceur, une charité qui songeait â gagner les ■ "mii s. Ross.": Pendant que le parlement d'Angleterre$0ft££ à congédier l'armée. cette armée i mte indépendante reforme elle-même à sa mode le parlement. (Id.)
Et songeons bien plutôt, quelque amour qui nous datte,
A défendre du joug et nous et nos États,
Qu'à contraindre des cœurs qui ne se donnent pas
(Racine )
— En ce sens, Se trouve quelquefois a vecite.
Je vous dis et vous redis encor Que Valéie chez lui lient votre I.éonor, Et qu'ils s'étaient promis une foi mutuelle. Avant qu'il eût songé de poursuivre Isabelle.
(MOUfcHE.)
— Ne songer qu'à. Tous les princes ne songèrent plus qu'à se séparer. (Fén.) Je n'ai songé qu'a faire une ville magnifique. (Id.)En arrivant )ene songeais qu'a bien dîner. (J.-J. Rousseau.)
Au -i dans vos malheurs ne songeant qu'à vous plaindre, Vous iiutirnsseT un feu qu'il vous faudrait éteindre 1
(lUctNE.)
— Songer à soi. S'occuper de mettre en sûreté sa vie, son honneur, son intérêt. Chrétiens, en priant pour son âme, songeons à nousmêmes. (Boss.)
Vizir, songe: à vous, je vous en averti,
Et, sans compter sur moi, prenez votre parti. (Racine.)
— Songer à quelqu'un. S'occuper d'une affaire dont quelqu'un nous a chargé, d'u ne commande qu'il nous a faite. Voila quinze jours qu'il m'a commande un pantalon, mais je n'ai pas en-
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core eu le temps de songer à lui. Il Signifie aussi Être amoureux de quelqu'un, avoir intention de l'épouser. Elle songe sérieusement à ee veuf que sa première femme a fait légataire de tous ses biens. Ne croyez-vous pas qu'une fille comme cela mériterait assez que l'on songeât à elle? (Molière.)
— Songer combien, songer qnel,songer qui, etc.
Songer-vous en vous-même Combien ce mot cruel est affreux quand on aime ?
ifUcnn.)
Songez quelle bonté pour nous, Si d'une Phrygienne il devenait l'époux? (Id.)
— Songer sur. J'ai vu parfois une scèned'inte neur qui n'est pas rare, et qui donne k songer sur la nature humaine. (Michelet.)
— Sans songer. Sans examiner, sans s'inquiéter de. Sans songer où je suis. (Boil.) Sans songer qui le suit, ennemis ou sujets. (Racine.) J'arrosais mes pétunias sans songer à mal. (E. A bout.)
Sans songer si je l'aime.
J'abandonne l'ingrat. (Racine.)
— Songez-y, songez-y'bien. Locution qui menace ou avertit, suivant le ton que l'on prend pour la dire.
Songet-y Lien, ce Dieu ne vous a point choisie Poui et i e un vam spectacle aux peuples de l'Asie.
(Racine.)
— Vous n'y songez pas ? à quoi songez vous ? y songez-vous ? Locutions qui s'emploient par manière dereprochc. en parlant a une personne qui fait ou qui dit quelque chose qui ne parait pas raisonnable.
— S'empl. activement. J'ai songé telle chose. Ne songer que fêtes, que bals. Ne songer que chasses, que combats. Depuis mille ans, les lacs s'y balancent dans leurs vallées, comme des rois qui songent leurs songes de rois sous des tentes d'azur. (E. Quinet.)
Je ne songerai plus que rencontre funeste,
Que faucons, que réseaux... (La Fontaine.)
— Songer, quand il signifie Penser, s'em-
[■! ■!'■ que] pi. 'lui- ,'i ! '.■ l'ili'-lit dans le Si vie fa-
milier; on dit : J'ai songé une chose, pour J'ai songé à une chose. Molière a dit dans l'Impromptu de Versailles: J'avais songé une comédie. (Auger.)
— Syn.comp. songer, penser. Pe user signifie vaguement avoir une chose dans l'esprit, s'en occuper, y attacher sa pensée, y donner son attention, réfléchir, méditer. Songer signifie seulement rouler une idée dansson esprit, y faire quelque attention, se la rappeler, ravoir présente à la mémoire. On ne dit point songer profondément. On AW. penser toutes les fois qu'il s'agit de réflexion, de méditation, d'occupation suivie.
SONGERIES, f. Résultat de l'action de songer. Se dit familièrement pour Rêverie. Celle mi.isiqueberçaitsibienmess0M0enVs.(A.Theuriet.)
*SONGEUR, EUSE. s. Celui, celle qui songe, qui fait des songes. Une s'emploie que dans le style familier.
— Celui, celle qui raconte ses songes, qui y ajoute foi. Voici venir notre songeur. (Rollin.)
— Celui, celle qui.se plonge dans des rêveries sans but. C'est un songeur perpétuel. (Acad.)
— Fig.etfam. Être logé chez Gudlot le sonneur. Se trouver dans une position qui demande beaucoup de réflexion ;se livrera la réflexion. Le - izetier est logé chez Guillot le songeur. (Guy Patin.)
— Adjectiv. Caractère songeur. L'n esprit songeur. (Acad.)
— Qui fait des réflexions, qui examine une chose. La lecture de cette lettre la rendit toute songeuse.
— L'Académie ne donne pas le féminin de ce mot.
SOXG-KOÏou SONG-KA. (Fleuve rouge).
Géogr. V. SANG-KOÏ.
SONGNOLE. s. f. Ane. art milit. Espèce de flèche.
SONGO. s. m. Bot. Un des noms du chou caraïbe ou colocase comestible.
SONI. s. m. Moll. Coquille du genre mitre.
* SONICA. adv. (et. inconn.).Termede jeu de la bassette. Il se dit d'une carte qui vient ou en gain ou en perle leplustôt qu'elle puisse venir pour faire gagner ou pour faire perdre. Gagner sonica.
— Fig. Dans le langage ordinaire, A point nommé, justement, précisément. On allait partir sans lui, il est arrivé sonica. Il aété payé sonica. Il nefutpasplustôtnommécoadjuleur, que ï'êvêque mourut; cela s'appelle attraper unévêché sonica. (Trévoux.)
SOMCÊTHALE. s. m.(ét.lat., sonus, son, bruit; gr. xifaM), tète]. Entom. Nom vulgaire donné à quelques insectes coléoptères de la famille des perce-bois on térèdyles, et en particulier aune espèce deviillette Ces insectes sont remarquables par la faculté qu'ils ont de produire un bruit très singulier de tic-lac ou de va-el-vient très rapide, analogue à celui d'une pendule dont l'échappement ne serait pas retenu par le balancier. C'est en frappant vivement la tète contre le bois après s'être accroché fortement avec les pattes, que l'insecte produit ce mouvement.
SOMI'ÈDE. adj. 2 g. (et. lat., sonus, son; p«,p**W,pied).Hist. nat. Qui fait du bruit en marchant. Animal sonipède.
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— Substantiv. Un sonipède. Les sonipède*. soN-LO.s. m. Connu. Nom dune espéccde
tue.
* SONXAonSL'XXAs. f.Recueil qui contient les traditionsde la religion raahon C'est un supplément au Coran et celui i'l> livres qui a le plusd'autorilé après lui. C ditions, se rattachant a Uahomet et aux i
le l'islamisme, ont ëlè, an nom) deux cent soixante-sept mille, publiées en dix gros volumes par Abou-Abdallab.
* SONNAILLE. S. f. (pr. fO-WfV, //mouill. ; dépréciatif de sonnette). Clochette altach
s bètes lorsqu'elles paissent ou qu'elles voyagent. Le son de la sonnaille. Euten . sonnaille llsatta lient à ces peaux des: sonnailles semhlables a celles que portent nos mulets BntT. un n'entendait que les. sonnailles des mules allant d'un amble assez lent. [A. Daudet.)
* SOXXAILLEH. s. m. (pron. ço-nallé, Il mou i 11.1. Animal qui, dans un troupeau ou UD attelage, va le premier avec la sonnaille ou clochette.
*SONNAILLER.v.n.lrtconj. pr.j o //mouill- ; dépréciatif de sonner S mn vent et On ne fait que sonnaitter
dans ce couvent. (Acad.)
SONNANT, part. prés, du v. Sonner. Des cloches sonnant en volée pour appeler ! les à l'église. Le bruit des marteaux sonnant sur les enclumes égaya la jeune femme. G. Ohnet.)
La peur, l'ai rai a sonnant dans nos ternit!** sacrés, Foui entrer â grands flots les peuples égarés.
L*HBtRT.) ; 'rlalaii, sonnant la fanfare insolente. Sur un lertfe voisin monta pompe osemenU
(L. VtCUAOT.)
♦SONNANT, ANTE.adj. Qui a la propriété de sonner. Horloge sonnante. Montre sonnante. Les montres et les horloges sonnantes ont la propriété de sonner les heures, à la différence de celles qui ne font que marcher. Une horloge sonnante fut regardée par les i '.;. comme une merveille ; ils mettaient des gardes auprès, pour voir si elle sonnait toute seule. (Trèv.)
— Qui rend un son clair et distinct. De l'airain sonnant. Étain sonnant.
— Fig. Vers sonnants. Vers harmonieux.
— Espèces sonnantes Monnaie d'or, d'argent. Payer quelqu'un en espèces sonnantes.
— Par anal. Faveurs sonnantes. Faveurs qui rapportent. Elle convoitait surtout des faveurs sonnantes, vinssent-elles de seconde main, et celte main fût-elle la moins pure. (Horn.)
— A l'heure sonnante. A l'heure précise. Arriver quelque part à une heure sonnante, à deux heures sonnantes. Soyez chez moi a midi sonnant.
— Mal sonnant. V. malsoiïnaht.
— Gramin. Se dit, dans la langue sanscrite, de toutes les voyelles, des semi-voyelles, des trois consonnes labiales, ainsi que de la sifflante; les autres lettres sont appelées sourdes.
— Substantiv. Les sonnantes. L^s voyelles sonnantes.
SONNANT, s. m. ou SONNANTE, s. f.
Erpét. Espèce de crapaud dont le coassement imite confusément le son d'une cloche agitée dans le lointain.
SONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Sonner. S'emploie adjectivem. L'heure est sonnée. Et déjà tout confus tenant midi sonné. (Bo'ù.) La cloche est beaucoup moins sonnée aujourd'hui qu'autrefois sur les navires de l'Etat. (J. Lecomte.)
— Fig. Arrivé. Le bon cardinal m*a écrit et me mande que la Saint-Martin e&lsonnce. Mmc
— Fig. Son heure est sonnée. Le moment de mourir est arrivé pour lui.
— Accompli, révolu. Avoir cinquante ans sonnés.
* SONNER, v. n. i" conj. (du lai. sonare, mèmesignif.). Rendre un son. Les métaux sonnent. Les cloches sonnent. Cet écu est faux ; faites-le sonner, vous verrez qu'il ne vaut rien. (Acad.) Le cor, se rapprochant, sonnait dans la forêt. (G. Ohnet.)
Il marchait d'un pas relevé
Et faisait tonner sa sonnette. (La Fo.ntàI.ne.)
— Faire sonner une montre. Pousser le ressort d'une montre à répétition pour faire marcher le timbre.
— Sonner te fêlé. Se dit d'un vase qui, sous un choc, produit un son anormal qui indique l'existence d'une fêlure.
— Sonner le creux. Uesonner comme fait une cavité vide. Notre choix s'arrêta sur une jolie chambre, dont les murs, frappés avec la main, ne sonnaient pas le creux. (Th. Gautier.)
— Fig. Le fait est qu'il y a des jours où ma vie sonne terriblement creux. [A. Daudet.j
— Par exiens. Retentir. Le son de sa voix était net, plein, bien timbré ; une voix de basse étouffée et mordante, qui remplissait l'oreille et sonnait au coeur. (J.-J. Rouss.j Les mulets, les ânes entrent et sortent, longeant les tables, et leurs pieds sonnent sur le pavé. (H. Taine.) Le bruit de ce gond sonna dans son oreille avec quelque chose d'éclatant et de formidable comme le clairon du jugement dernier. (V. Hugo.) Ces paroles, impossibles à comprendre. sonnaient bizarrement. [Id.
— Lire indique, marqué, annoncé par quel-
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que son. Les vêpres sonnent. Le sermon sonne. Voilà midi qui sonne. La retraite Bonne ma chère enfant, voila compiles qui sonnent. (M™ de Sévigné.)
Le jour luit, la
Le combat va commencer. (J.-H. Ri
— Par exiens. L'heure fatale va sonner pour lui. Le moment va sonner de risquer t coup.(V. Hugo.^ L'heure du progrès
■ ■ ■ c lettres
allaient se trouver réduites a lui-mèro Nodier.)
— Fig. Il est des rélicen ment au cœur comme des aveux. :L. Blanc ;
— Fig. Cette action sonne bien. sonne mal dans le monde. Elle est bien ou mal reçue du public.
- un sens analogue Le mol I sonne
mal à l'oreille des puissants et de (F. Huet.) || Absol. Ce la sonne mal. Cela fait suple vilaines eh - - i- eunesse comme v .-. vendre connucachette, ça sonne mal. 'Mœc de Genlis.)
— Fig. Faire sonner une chose. La répéter à haute voix, avec enthousiasme.
De qui peux-tu savoir ces nouvelles étr.' — Uu peuple qui partout fait sonne> Le nomme d?
luge lulêlaire et son libérateur. (CORBEILLE.)
— Faire sonner une chose. Signifie aussi La faire ressortir. Mme la duchesse iU bien sonner la pauvreté de ses filles. (Saint-Simon.)
— Fig. et fam. Faire sonner bien haut une chose- La vanter, l'exagérer, la faite valoir. Faire sonner bien haut une victoire, une conquête, s.i qualité, un service, un bon office.
Certes, vous vous targuez d'un bien faible avantage. Et vous faites tonner terriblement votre âge. vMol.)
— Sonner d'un instrument à vent- Lui faite rendre des sons. Sonner de la trompette. Sonner de la trompe Sonner du cor.
Chfres sœurs, n'entendez-vous pas Des cnieU Tyriens la trompette qui sonne ! (ÏUc.)
— Fig. Mais Gellini a l'avantage dans ces invectives homériques : il sonne de l'injure comme de la trompette. (P. de St- Victor.)
— Absol., dans le même sens. Le piqueur sonne. Ces pique urs sonnent bien.
— Gramm. Être exprimé pleinement dans la prononciation. La lettre r dans aimer ne doit sonner que devant une voyelle. Faites sonnetcette lettre plus pleinement. Ne faites pas sonner tant cette syllabe. || Fig. Ce mot sonne bien â Coreille. Le son en est agréable. La poésie aime les mots qui sonnent bien à l'oreille. \\Ce vers, cette s tance, cette période sonne /'^«.L'arrangement des paroles en est harmonieux.
Dans la poésie,il ne faut se servir que d'expressions, de périodes qui sonnent bien.
—Fïg.Faire sonner un mot. Le prononcer avec emphase.
Étaler force mots qu'elles n'entendent pas. Faire sonner Lambov, Jean de Vert et Galas.
(CofumixB '
— Mus. Sonner sur la basse. Se dit d'une note qui entre dans l'accord et fait partie des notes de goût.
— sonner, v. a. Tirer du son d'une cloche, d'une sonnette, lui faire rendre du son. Sonner lescloches. Sonner la clochette. Sonnerie tocsin. Autrefois à chaque changement de quart on sonnait la cloche pour avertir et faire monter sur le pont la fraction de l'équipage qui reposait jusque-la,elallait entrer en surveillance à la place de ceux qui devaient à leur tour aller prendre du sommeil. (J. Lecomte.)
— Par exiens. On ne marchande pas un couvercle de marmile,sans l'avoir sonné pour connaître si le métal est bon. ^Fênelon.)
— Indiquer, marquer, annoncer quelque chose par le son des cloches. Sonner la messe. Sonner le sermon. Sonner les matines. Sonner le premier coup, le dernier coup des matines. La plupart des pendules de cheminée sonnent les heures et demies, lorsque l'aiguille des minutes marque sur le cadran les numéros 60 et 30 indiqués âmidi et â six heures. (Lenorm.) L'horloge de la ville continuait à frapper aux mêmes heures, et dans la chambre le son argentin dune pendule,qui avait sonné les douces et rapides heures de la vie, continuait également à marquer les heures écoulées depuis la
Villeneuve-Bargemont.)
— Par extens. L'n tocsin sonnant la mort des traîtres. (M.-J. Chénier.)
Si l'on parle de nous, rendez-nous témoignage Que tous deux, sans pâlir, nons avons écouté Celte heure qui, pour nous, tonnait l'éternité.
v. Hugo.
— Absol. Sonner pour les morts. Sonner toute la nuit pour quelqu'un.
— Fig. Offrir un sens, une interprétation. La vertu sonne je ne sais quoi de plus grand et de plus actif. (Mont.) Ainsi on sera toujours en garde contre les eipressionsde l'Évangile, de peur qu'un chicaneur ne nous vienne dire que vous êtes janséniste, en les prenant avec les saints selon ce qu'elles sonnent. (Bossuet.;
— Sonner ses gens, sa femme de chambre, elc. Sonner sa sonnette pour faire venir ses domestiques, sa femme de chambre, etc. Elle a beau sonnerses domestiques, personne ne lui repond. Que tardez-vous à venir? Je vous ai sonné vingt fois.
— Sonner nn voyageur. Se dit, dans le service des omnibus et des tramways, lorsque l'employé marque, en faisant jouer le timbre du
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compteur, l'entroe d'un nouveau voyageur dans la voilure.
— Absol. Tirer un cordon suspendu à la porte extérieure d'un appartement, d'une maimouvement par ce -
une soi s.- faire len ls sonner chez ••
nne n'a ouvei t, wvrir.
ii ■ comme si je ne sonnais point.
H ère.)
— Loi-, prov. 0»nt saurait sonner le»
On ne peut p '
lui s'excluent l'une Eut t>tre sonner l
np savoir de quelle paroisse. Se rappeler un fait, mais ne plus se souvenir de son auteur >.'lque circon liante.
— Art milil. Se dit des manières de sonner de la trompette. Sonner la charge, la retraite, le boute-selle. Sonner achevai. Comme il wiin la charge, il sonne la victoire. (I.a Font.) A la nuit, on a sonné la retraite, je n'ai pas même été ulessé;je suis sous-officier. (Alph. h Se it. dans le même sens, avec
m île l'instrument pour sujet.
Et, do nord i -ne guerrière
— Chass. Se dit des différentes manières de sonner du cor et de la ti ompe. Sonner le laisser-courre. Sonner le débucher. Sonner du
:i, du grêle. || Absol. Faire retirer les chiens. || Sonner un on deux mois. Faire entendre sur le cor un ou deux tons prolongés.
— Mar. Sonner te quart. Indiquer, par leson de la cloche, que le quart commence.
— Mus. Sonner un air. S'est dit pour Jouer un air sur un instrument. Les violons sonnent une gavotte. || Sonner un son, un accord. Le faire entendre.
— Fig. et fam. Xe sonner mot. Ne dire mot. Voila quel est mon projet, mais je vous prie de n'en sonner mot. J'eus beau le presser, lui faire des reproches, il ne sonna mot. Vous avez raison, je ne sonnerai mot. (Dancourt.)
— Ne pas tonner mot d'une chose. N'en point parler. Il ne sonna pas mot de ses pro;-
— rem. gramm. On dit midi est sonné et non pas a sonné, et encore moins ont sonné. Ma;s on dit I horloge a sonné, parce que c'est l'horloge qui sonne et que les heures sont sonnées.
SONNERAT [Pierre). Voyageur et naturaliste, né à Lyon, 1749-1814, a écrit: Voyage dans la S'ouièlle-Giunée ; Voyages aux Indes orientales et à la Chine.
SOXXÉRATIE. s. f. (de Sonnerai, n. pr. . Bol. Genre de myrlacées, établi pour un petit nombre d'arbustes de l'Inde, de la Nouvelle- Guinée et des Moluques.
* SON X EH IE s. f. rai. sonner). Son de plusieurs cloches ensemble. Il y a une bonne sonnerie dans celle église. La grosse sonnerie. La petite sonnerie. Il n'y a point, disait le célèbre Lulli, d'instrument de musique qui vaille une agréable sonnerie: aussi venait-il de Versailles à Paris pour entendre la sonnerie de Saint-Germain-des-Prés. S
— Totalité des cloches d'une église. Riche sonnerie. La sonnerie de telle église s
pose de tant de cloches.
— Fig. Dans l'atelier de serrurerie, un tintamarre de marteaux battant en cadence faisait une grosse sonnerie argentine. É. Z.ila.
— Ensemble des sonnettes nécessaires au service d'un appartement, d'une maison.
— Sonnerie électrique. Appareil électrique formé d'un électro-aimant donl.l'armature de fer doux porte un marteau qui frappe sur un timbre loi-squ'on presse un bouton. Cet appareil est aussi appelé sonnette à trembleur.
— Assemblage des rouages et des mouvements qui servent à faire sonner une montre, une pendule, une horloge. La sonnerie est dérangée. Bonne sonnerie. Sonnerie ingénieuse. Un rouage de sonnerie. Les mécanismes de sonnerie varient beaiicoupdansleurdétail. (Lenorm. Dans les horloges de clocher, les roues de sonnerie sont très grosses et en fonte de
— Demi-sonnerie. Répétition qui ne fait entendre que les quarts.
— Chacun des différents airs que sonnent les trompettes d'un régiment. Les principales sonneries sont le réveil, la générale, le bouleselle, l'appel, la retraite, la charge, etc.
— Air de clairon qui, équivalant à une batterie de tambour, fait connaître certaines heures et indique que le moment de faire un service est arrivé.
— Vén. Air sonné sur une trompe de chasse. Les bois retentissent de joyeuses sonneries.
* SONNET, s. m. (pr. (O-né; rad. son . Petite pièce de vers composée de deux quatrains et de deux tercets. Le sonnet n'admet ni vers faibles, ni expressions impropres, et l'idée qui le termine doilavoirquelquechose de piquant et de relevé. Le sonnet est régulier ou irrégulier Dans le sonnet régulier, nmentensemble 1° le premier et le quatrième vers du premier quatrain ; le premier et le quatrième vers du second quatrain; i' le second et le troisième versdu premier quatrain; le second et le troisième vers du deuxième quatrain: 3» le premier et le second vers du premier tercet : 4" le troisième versdu premier tercet et le second vers du deuxième tercet; 5° le premier et le troi-
SONN
sième vers du deuxième tercet. (Th. de Ban-
ireusèment observées, le dier.
<7 sonnets aue nous donnoi.
exemples, deux seulement sont réguliers, celui de Voiture et celui de Sully-l'rudhomme.
Quand m soir, â la chandelle,
.. iJint et filant, Uirer, cli ... iUanl :
>hroit alors que j'eslois belle »
l.ors, voi; Joëlle.
le labeur à demy sommeillant.
Qui au bruit de i l'.tnl,
- immortelle Je seriy SOUl la >
Far 1rs ombre» invitent ; repos;
Vous k«reZ au fuuver D
Regrettant mon a mou: ■' lato;
■ajourd'ûoy les roses de U Me.
(Ho-. lu matin, l'ornante de Céphale ' iaus le milieu de> airs, Ht jetait sur les cieui nouvellement ouverts Ces traiU d'or et d'azur qu'en naissant elle étale, Quand la nymphe divine a mon repos fatale Apparut et brilla de tant d'attraits divers. Qu'il semblait qu airaîl l'univers
Lt remplissait -!e (eu la me orientale. Le soleil se hâtant poor la _
ser sa flamme 'a*,
llTtope ^t dore.
'allument 3 le I Mai; auprès de Pliilis on le prit pour l'Aurore, Et l'on crut que Pliilis elait l'astre I
(Voulue.)
J'ai perd-i ma force et ma vie,
J'ai perdu jusqu'à la fierlé
>:e:»ie.
Quand j'ai connu la vérité,
J'ai ci ■ ; -
Quand je l'ai comprise et
J'eu étaii déjà ilegoûlê.
Etpoi.i- -ri elle.
Et ceux qui se sont passés d'elle
Ici-bas ont tant ignoi é.
Dieu parle, il faut qu'on lui réponde-.
Le seul bien qui me reste au monde
Est d'avoir quelquefois pleuré.
Mcsscr.) Pour veiner de son front la pâleur délicate. Le Japon a donné son plus limpide az'ir ; La blanche porcelaine est d'un blanc bien moins pur Que son col transparent et ses tempes d'agate.
i runelle numide un doux rayon éclate ; Le citant du rossignol prés de sa voix est dur. Et. quand elle se levé en notre ciel obscur, On dirait de la lune eu sa robe d'ouate. Ses veux d'argent bruni roulent moelleusem^nt , Le caprice a taille =o<i peut nez cbaimat.t ; 5a bouebe a des rougeurs depe - ■ boise;
Ses mouvements sont pleins d'une grâce du Et prés d'elle on respire, autour de sa beauté, e ; Liose de doux comme l'odeur du thé.
iTB- Ga.CTIER.1
Totites portant l'amphore, une main sur la hanche, Tliéano, CalliJie. Amrmone, Agave.
Esclaves d'un labeur sans cesse inache é, Courent du puits à l'urne ou l'eau vain» s' épanche. Hélas! le grès rogueux meurtrit l'épaile blanche, Et le bras faible est las du fardeau soolevé : ( Monstre, que nous Avons nuit et jour abreuvé, c 0 gouffie. que nous veut ta soif que nen B'étai Elles tombent, le vide épouvante lenrscceors. Mais la plus jeune alors, moins triste que ses scenrs. Chante et leur rend la force et la persévérance. Tels sont l'ceurre et le sort de nos îllnsi Elles tombent toujours, et la jeune espérance Leur dit toujours : t Mes soeurs, si nous recommencions?» - _L'i-Pe.CDH01*E.)
— Sonnet français, italien. Sonnet â rimes croisées. Faire ua sonnet. Composer unsonnet pour un tel, à la louange d'un tel. La chute d'un sonnet. Pourquoi ne failes-vouspas nn sonnet sur mes yeux, monsieur le poète? ^Th. Gaut.)
Apollon
Voulant pousser à bout tous les ri meurs Ira: . Inventa du sonnet les rigoureuses lois. (Boileac.)
SOXXETHAL( la/té* du soleil). Géo/i iph. Vallée de l'ancienne Saxe, entre les sources de l'Aller et de l'Ocker.
* SONNETTE, s. f. {diminut. de son). Clochette ordinairement fort petite dont on se sert pour appeler ou pour avertir. Sonnette d'argent, de cuivre, de fonte. Le battant de la sonnette. Tirer le cordon de la sonnette. Sonnette de porte. La sonnette du président dans les assemblées délibérantes. Agiter la sonnette. Je vous prie de me faire présent d'une sonnette d'argent. (M»6 de Maintenon.)
— Grelot, boulette de cuivre ou d'argent creuse et fendue dans laquelle il y a un petit morceau de métal qui fait du bruit, sonne quand on l'agite Collier â sonnettes. Attacher des sonnettes au cou d'un chien, aux pattes des oiseaux de proie avec lesquels on chasse. Sonnette de mulet. Nos mulets faisaient orgueilleusement entendre leurs sonnettes. (Le
[tejeunesgarçons,agitantdesjoïin<;//«, criâientà la porte des bains. ;G. Flaubert.)
— Fig. Car d'attacher partout ces cymbales et ces sonnettes, cela sentirait trop son sophiste. Boiieau.)
— Battre les sonnettes. Remuer un assemblage de sonnettes, ce qui se faisait dans certaines danses.
— Bruit d'une sonnette. Entendre ui nette La sonnette s'entend fort bien.
— Être assujetti à la sonnette, êCre à la sonnette. Être obligé de quitter ses occupations,
tmeil, au bruit d'une sonnette, comme l'est un domestique.
— Sonnette à trembleur. V. sonnerie.
— Popul. Argent.
Et les sonnettes eu poche
J'couroi.s a l'Opéra. DteAOaiBi.)
SONO
SOPH
SOPH
SOPH
— À la sonnette de bois. Sans bruit, furlive-
I v mt payer son terme et son proprié taire menaçant de le saisir, il jugea à propos de déménager à la sonnette de buis.
— Machine dont on se sert pour enfoncer des pilotis et des pieux. Sonnette à tiraude. Sonnette a déclic. Sonnette à vapeur. La sonnette porte le mouton et sert à le lever et à le
retomber.
— Chant de ta tonnelle. Chant sur le rythme duquel les ouvriers règlent le double m
Miette.
— Erpét. Serpent à sonnettes. V.serpent. i i iconn. Piquer après ta sonnette -
itc un faucon. Dé et i Se dil
I . . . : i . être ■ - lié
— Moll.Lacalyptr léeaussi cloche • I
— Technol. H rvant à prendre au
h l'empreinte tu* la matrice.
SONNETTlElï.s. m. T& hn. Fabricantou marchand de SONNETTISTE.S.m.Littér. Auteur de son- Peu usité.
* SONNEUR, s. m. Celui qui sonne les cloches. I Le sonneur de
le P u i ineur de Saint-
r , (cl : ■ i ■
— Celui qui joue d'un instrument â vent.
r de biniou. Une troupe de racleurs et de sonneurs décor sa Ici* ur pays
par Luc, composaient mon i 1 1 beslre. (Volt.)
— En Bretagne, Ménétrier.
— pop Boire comme un sonneur. Boire beau coup et ju [ i enivrer. Cet homme boit conv me un sonneur,
— Mécan. Celui qui élè' e la ■■ tinette à tiraude Le r riers '(ni tirent les cordages des sonnettes s'appellent sonneurs. ( I
— Ornitholog Espèce de irbeau des Alpes appelé aussi huppe de montagne, et coracic huppée.
* SONNEZ, s. m. pr - o-nè, îuivanl i \ i-
tlement on pron »nce ço m- ,
i er lonl on se scrl au jeu de dés, pai lieu
tenl au ti ictrac, lorsque le coup de dés amène les deux six. Remplir par un sonnez. Amcie i
Je sai1 dans un trictrac, quiod il laal an tonnes, heureux ou chargés, ou pipés.
(RSGNAIU)-)
— Abusivement, on a prononcé et même ■ ■ '
SONNINI DE II \\«»\i 01 it I Charles- Nicolas -Sigisl ri Vo; igeur français, né à Lunéville, 1751 1812, eut une vie assez i
blié: Voyage dans la liante et basse Egypte; Voyage en Grèce et en Turquie; Histoire naturelle des reptiles; Histoire des poissons et des i état i i Manuel des propriétaires ruraux., etc.
SONN1NIE. s. f. [de Sonnini, n. pr.). Bot. Genre 'le la famille di i asclépiadées, établi pour des sous-arbrisseaux volubîles du Chili.
sowis m m Commentai ir de la
Sonna.
SONOMÈTRE, s. m. (él i il , sonomelrum, ignil .; faii de sonus, son, el du .. i i nesure Phj Ipp u eil c m posé de plupai allêles, suppoi lécs par des chevalel s mobile ; m l'en erl pour trouver li rap] ns cl des intervalles harmo-
niques. Le sonomèli 8 se compose d'une caisse en sapin portant sur sa face supérieure deux
chevalets A B. La coi de esl en aciei ; on la Qxe
à une ch. 'Ville I), et mi la \<-\;-\ in ■ ■ ;< ■■;,. ■
à l'aide d i tonde chei î I le C, qui est enfoncée dans le boisi i qu'on fail tournera l'aide delà clef B. D'autres fois la corde passe sur la poulie (i : on attache un crochet II son extrémité n el on fl ■■•■ i ce ci ochel un poids en plomb I.
SONOMÉTIlIE.s i rei sonomètre), Phys.
Art de déterminer les rapport i d< -■ intervalles hait tiques.
SOXOMÉTIUQUE, a Ij. 2g. Phys. Qui appartient i u -i" imètre ou a la sonomêtrie.
SOXORA. Géogr. Ville du Mexique, dans i El lI du même nom, a 80 kilom. s. d'Aï ispe 6,000 hab. V..- 1 hé i 'Étal deSonora. au N -
0 du Mexique,a 200,845 kil.ca - 1 i 150,000
hab. i'.ii.-i Vres; villes principales, Arispc, Guaym i Uerm isillo. n renferme beaucoup de
nulles il or.
* SONORE adj.2g. -■! Iat.,jï0»oriu,mêmc
signif.;rad. wnare,$o\ r). Qui rend des sons,
un son ' p .[■!■■ métaux sonl i m : al ■■ non , L ore A i nore. L'argenl estso noi^. L'airain i i très sonoi e La cl iche esl sonore.Surle pavé de la grande roui ,li ■. ùtut es roulaient sonores, (G. Oh net.)
— Qui renvoie bien le son, qui a de l'écho. Cette caverne esl sonore. Cette é rlisc est i nore. Une voûte sonore,
— Qui a un beau son, un son agréable el éclatant. Voix sonore. Mot sonore \ i rs son ire. Instrument sonore. Le charlatanisme emploie
volontiers les mots sonores; ilsrésonnent merveilleusement dans le vide de ses pensées. (Boiste.) lia conserve la tradition du vers cornélien, un peu emphatique, mais grand, sonore et honnête. (Mérimée.)
Toi qui donnas <on Ame et son gosier sonore A l'ui-eau que le soir entend gémir d'amOur
LAHAtlTIMB.)
i . mènes aujourd'hui, prodigue tn mi taphores, Avec un air penseur enfle de- rien» Joiiores.(Gu.bEiiT.)
— Grain m. Consonnes sonores. hes consonnes ti,d,b,j,v, s, que l'on ne peut bien articuler qu'à
■ oix.
— Phys. Vibrations sonores. Oscillations régulières exécutées parles particules des corps élastiques, et qui produisent en nous la sen-
lu son. Tous les physiciens sont d'avis qu'au-dessous de trente-deux vibrations par sec a ir, ii est impossible d'obtenir un son appréciable; Us ne sonl pas aussi bien d'accord surle maximum du nombre des vibrations sonores. || Onde sonore. Série continue desondude même nature.se développant simultanément dans une colonne d'air nu--' en vibrai ion. La longueur des ondes est sensibleileà l'espace parcouru par le son pendant la durée de cette vibration. || Corps so- C irps qui, en vibrant rapidement, produit sur l'ouïe des impressions qu'on peut comparer les unes aux autres. Une cloche est un sonore. Une corde de violon est un corps sonore.
SONOREMENT. adv. (rad. sonore). Avec sonorité.
SONORISATION, s. f. (pron. ço-no-ri-zacion). Action de sonoriser.
SONORISÉ, ÉE. part. pass. du v. Sonoriser. S'empl, adjectiv.
SOXORISER. v. a. I" conj. Gramm. Rendre son* u e,
— SONORITÉ, s. f. Phys. Qualité de ce qui esl sonore. La sonorité- des corps élastiques. La son* i ité de la voix.
— Parextens.il esl eu ni ne une harmonieuse rumeur où Ion retrouve confusément toutes les sonorités d'une longue vie. {G. Droz.)
— Propriété qu'ont certains corps de rendre des sons. La sonorité des métaux.
— Propriété qu'on) certains corps de renforcer les sons en les répercutant. La sonorité d'un instrument. La sonorité d'une voûte de marbre. La sonorité d'une église.
— Med. Sonorité tympanique. Son pareil à celui du tambour que rend la plèvre quand elle esl gonflée par des gaz.
SONR \vs ou SONGHAI. Géogr. Pays du Soudan occidental, dont la capitale est Gag ho, sur le Niger.
SONSEG \. Géogr Ville d'Espagne, dans la prov. età 20 kil. de Tolède (Nouvel le-Castille), 6,500 hab.
SONSON ITE (Santissima-Trinidad-de-).
Géogr. Port de la république età 100 kil. O. de San-Salvador : 5,500hab.Bon port sur le Grand Océan.
SONTAG Henriette), comtesse de Rossî.
■■ ice allemande, née à Coblenlz, iSi> i-
1851, etll de In eue- heure r|e gramls SUCCeS,
-i.ee .( sa voix de soprano étendu, d'une rare flexibilité. Elle épousa le comte Rossi, chargé d'affaires du Piémonl à Paris, et se retira du théâtre en 1830; des revers de fortune la déterminèrent a reparaître sur la scène en 18is.
SONTHON v\ Léger-Félicité). Né à Oyonnax Bugey), 1763-1813, avocat, rédacteur des Révolutions dé Paris, proclama l'affranchissement des esclaves à Saint-Domingue, 1793, et défend il courageusement le Port-au-Prince contre les Anglais. Il fut nommé par la colonie membre du conseil des Cinq Cents, et laissa tout le pouvoir à Toussaint-Lou vertu re. Après le |s brumaire, il fut poursuivi par le gouvernement consul. lire.
SONTIIJS. Géogr. Nom ancien de Hsonzo.
SONTO. s. m. Comm, Espèce de thé fort estimé en Chine.
SOPE. s. m. Ichtyol. Espèce de poissons cyprinoides, appartenant au genre ablc.
* SOPEUIt. s. m. Médec. V. sopor.
* SOPHA. s, m. V.sofa D'autres brocantaient des pendules en lyre et des sophas à la duchesse, v. Hu ■■>
SOPHÈNE. Gëograph. anc. Partie S.-O. de [' trmènie ; capitale, Arsamosate.
* SOPHI. s. ni. V. son.
SOPHIA Géogr. Capitale de la Bulgarie, au pied des Balkans Fabriquede draps unis, tah lc ; eaux thermales aux environs. Anc. Ulpia Sardica; 20,000 hab
SOPHIE, s. r (él. gr., T-.:<v, sagesse). Arg. Moi employé seulement dans cette e sioii : Faire sa sophie. Alîecler des sùrsde prude, une grande retenue, accepte et ne fais pas tant ta sophie.
SOPHIE, s. f. Acal. Genre de radiaires de la famille des callianirides, établi pour plusieui s espèces voisines des callianires.
— Bot. Nom spécifique du sisymbre sagesse.
— Enlom. Syn. de scotioptehe.
SOPHIE (Sainle). Veuve, subit le martyre
à l\ome, avec ses trois filles, sous Adrien. Fête le l"i a i m
— sophie. Femme de l'empereur d'Orient Justin II, détermina la révolte de Narsès en Italie.
— sophie. .Née â Moscou, 1657-1704, fille d'Alexis Mïkhaïlovitch, excita, â la mort de son
frère Fedor, en piNJ. une révolte des strelilz, lit couronner m's tieies Ivan V et Pierre, s'empara de la régence, et, secondée par le prince Galitzin, gouverna avec fermeté et intelligence. Pierre la til enfermer dans le couvent de Novo-Devitchéi,près de Moscou, 1689 On l'accusa d'avoir pris part à la rèvoltedes strelilz; plusieurs ont ditqu'elle mourutempoisonnèe.
SOPHIE -DOROTHÉE DE BRDNSWICK, 16Ô
1728. Fille du duc de Zelle etd'Éleonore d'Olbreuse, belle, franche jusqu'à l'imprudence, épousa, malgré elle, son cousin germain George, qui fut électeur de Hanovre, P'-SJ. Haltraipai ce prince, elle fut accusée d'être la maîtresse du comte de Kœnigsmark. Celui-ci fut attiré dans un guet-apens et mis à mort; Sophie-Dorothée fut jugée; le divorce futpronon- '■■■ eu îii'.ii, et elle fut enfermée dans le château d'Ahlden.
SOPHIO. s. m. le ht \o|. Nom vulgaire donné à la vandoise.
SOPIIIS. s. m. pi. Hist. Dynastie persane, qui remplav-a celle des i urcomans du Mouton- Blanc en 1 i'.i'.t Elle a donné treize souverains a la l'erse, et Unit. avec Abbas III, renverse du trône par Nadir en 1736.
SOPHISIEN. s. m. Membre d'une secte maçonnique fondée en 1808 et ayant des principes communs avec les sofls mahomélans.
* SOPHISME, s. m. (et. gr., 9Ô?i<riia, même signif. ; rad. ffoebç,sagetsavant).Haisonnen cnl spécieux, éblouissant, dont on sent bien la fausseté, quoiqu'on puisse être embarrassé de la démontrer et de dire précisément pourquoi ce raisonnement est r;m k et captieux. Livre plein de sophismes. Prenez garde â cet argument, c'est un sophisme. Découvrir, développer, réfuter un sophisme Combattre des sophismes. On est désolé de voir les sophismes qu'employa la cruauté. Montesquieu.) Knlredeux hommes d'avis contraires, ce que l'on croit démontré n'est souvent qu'un sophisme pouri'autre.(J.-J. Rouss.j Quand on n'est pas sans reproche, on s'abuse par dessophismes. (Lemontey.)
Oui, sans peine, an travers des sophisme* île Claude, Arnauld, des novateurs lu dècouviei la fraude. ^BoiL.)
— On distingue en gênerai huit sortes de sophismes, dont l'usage est le plus fréquent : 1° le sophisme provenant de I ignorance du sujet c'est prouver contre son adversaire ce qu'il ne nie pas ou ce qui sort de la question ; 2° le sophisme résultant de l'ambiguïté des termes : il a lieu quand on passe du sens collectif au sens disti ibutif et réciproquement ; 3° la pétition de principe, qui répond, en termes différents , la même chose que ce qui esL en question; 4" le sophisme qui prend sa source dans l'ignorance de la cause : c'est lorsqu'on prend pour cause ce qui ne l'est pas;.r>" le dénombrement imparfait: ce sophisme a heu lorsqu'on tire une conséquence générale d'une division incomplète; 6° le sophisme d'après lequel on juge d'une chose par ce qui ne lui convient qu'accidentellement : c'est lorsqu'on veut conclure du particulier au général, comme J.-J. Rousseau qui condamnait la médecine à cause de l'ignorance de quelques médecins; 7° le sophisme par lequel on passe de ce (pu esl vrai a quelques égards à ce qui est vrai simplement: c'est conclure du relatif à l'absolu ;8°le sophisme par lequel on passe du sens composé au sens divisé et du sens divisé au sens composé : le sens composé est le sens complet et rigoureux d'un mot ; le sens divisé est le sens accidentel et restreint de ce mot. On peut dire que tout sophisme est un faux raisonnement. Or, comme tout faux raisonnement vient de ce que la conséquence n'est pas contenue dans les prémisses, il s'ensuit qu'il n'est qu'un seul moyen de résoudre lcssophismes,c'est de rapprocher la conclusion du principe, de réduire les raisonnements suspects en syllogismes; alors les sophismes paraissent à découvert.
— Par extens. Les sophismes du cotur, de Vamour -propre, etc. Les faux raisonnements inspires par le cœur, l'amour-propre,etc. L'homme prend les sophismes de s :œur pour des doutes réels nés dans son entendement. J, de Maistre.)
* SOPHISTE. s. m. (et., V. sophisme). Nom que l'on donnait chez les anciens aux philosophes et aux rhéteurs Chez IcsGrccs.le nom de sophiste fut d'abord un titre honorable. Mais dans la suite les rhéteurs ayant mis toute leur .in le à décevoir el à fasciner les peuples par des distinctions frivoles, de vains raisonnements et des discours impudemment captieux, le nom de sophiste m' se prit [dus qu'en mauvaise part et devint synonvniede Trompeur et de charlatan. Du temps de Platon, il se prenait déjà en ce sens, car on voit ce philosophe
faire une guerre o| àlie a (loi'gias et a l'io-
tagoras, les deux coryphées des sophistes de ce temps. Il nous reste de lui un commentai) e
sur les vies des sophistes qu'il faut lire avec précaution. (Dider.) Vous reconnaîtrez un 80' phistek ce signe qn il parle d'accommodement avec le droit. (J, Simon.] Ce dieu est un sophiste accompli et un grand bienfaiteur pour ceux qui habitent auprès de lui. (P. de Saint- Victor.)
— Aujourd'hui, il ne se prend qu'en mauvaise part, et signifie Celui qui fait des arguments captieux. Sophiste adroit. Froid so-
phiste. J'ai toujours regardé les athées comme, des sophistes impudents. (Volt.) Le plus grand sophiste qu'ait eu la France, c'est sans contredit le célèbre citoyen de Genève. (Sallent.) Ce qui de tout temps a le plus contribué à accroître le nombre dessopkistes, ce sont les disputes des écoles de philosophie, où l'on enseignait à obscurcir la vérité à l'aide de termes barbares et inintelligibles. (M.)
— Fig. Caligula était un vrai sophiste dans sa cruauté. (Montesq.)
— Se trouve quelquefois au féminin. D'autres fois c'est une ennuyeuse sophiste, une pointilleuse ridicule, une subtile raisonneuse. (Freron.)
— Adjectiv. Nul esprit plus sophiste que l'esprit de parti ; par lui le mal de* ient le bien ; le faux, le vrai ; l'esclavage, la liberté. (Boiste.) La justice n'étant que la raison pratiquée, les conquérants qui ne peuvent pas être logiciens se font sophistes . (Salvandy.)
SOPHISTÈQUE. s. m. Bot. Syn. de gom-
P1IIE
SOPIIISTKIïlE.s. f. Subtilité de sophiste. Plût a Dieu que toutes ces sopki&teries ne fussent qu'inutiles ! (Malherbe.]
* SOPHISTICATION, s. f. pr. ÇO-fl stika-cion ; rad. sophistiquer),Qçtci%l\OT\ qui a pour but d'altérer la nature d'une substance en y ajoutant d'autres substances qui sont d'un prix bien inférieur a celui de la substance pure. La sophistication des drogues, des liqueurs, du vin. Les taxes de consommation poussent aux sophistications. (Proudhon.)
— Par métonymie, Chose sophistiquée. Ne boire que des sophistications.
* SOPHISTIQUE, adj. 2 g. Qui est de la nature du sophisme, qui tient du sophisme. Baisonnement sophistique. Argument sophis tique. Écrit sophistique. Cydias, après avoir toussé, relevé sa manchette, étendu la main et ouvert les doigts, débita gravement ses pensées quintessenciées el ses raisonnements snphisttques, (La Bruyère.)
Farouche vertu du Poni<|ue, De ton mérite sophistiqué Pourrions-nous encore être épris !
( J.-U. Rousseau.)
— Qui fait usage du sophisme, qui est enclin au sophisme. Esprit sophistique. Écrivain sophistique. Eloquence sophistique.
— sophistique, s. f. Philos. Partie de la logique qui a pour but de réfuter los sophismes. || Art des sophistes. La voix grêle de \a. sophistique expire dans l'immense concert de la fraternité humaine. (Michelet.)
SOPHISTIQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Sophistiquer. S'empl. adjectiv. Liqueurs sophistiquées. Vins sophistiques.
— Fig. La philosophie d'Aristote est une poésie sophistiquer. (Mont.) Les philosophes falsifient les régies de la nature et nous présentent son visage peint, trop haut en couleur et trop sophistiqué. (ïd.) Ces faux monnayeurs en dévotion, qui veulent attraper les hommes avec un zèle contrefait et une charité sophistiquer. (Molière.)
— Rempli de subtilités. Raisonnements sophistiqués.
— S'est dit avec un nom de personne. On dil que le comte de Guiche et Mmc de Brissac sont tellement sophistiqués, qu'ils auraient besoin d'un truchement pour s'entendre eux-mêmes. (Mm0 de Scvigné.)
SOPHISTIQUEMENT. adv. 'rad. sophistique). Avec sophisme; a la manière des sophistes.
* SOPHISTIQUER, v. a. lr0 conj. (rad.Mphis tique). Subtiliser avec excès. Sophistiquer ses pensées. Cet auteur sophistique tout. Les faiseurs de réflexions politiques sont la plupart des visionnaires qui sophistiquent leurs pensées. (Bouh.)
— Absol. Ne faire que sophistiquer. On sophistiquait, on ergotait, on se baissait, on s'excommuniait chez les chrétiens. (Voltaire.)
— Frelater, falsifier une substance en ymèlant quelque chose d'étranger. Sophistiquer des drogues. Sophistiquer des liqueurs. Sophistiquer du vin, la laque, lamanne. Sophistiquer les métaux.
— Fig. Les hommes ont fait de la raison comme les parfumiersde l'huile : ils l'ont ; sophistiquée de tant d'argumentations et de discours appelés du dehors qu'elle en est devenue variable et particulière à chacun, et a perdu son propre visage constant et universel. (Mont.) N'osant présenter le mal sous son propre nom, on lc sophistique. \ Chateaubriand.) Ne prolongez pas l'agonie du pays; si vous ne le consultez pas bien vite, cela prouvera que v.uis n'avez pris le pouvoir que pour sophistiquer le suffrage universel. (Gambella.)
* SOPHISTIQUEHIE. s. f. (rad. sophistique). Fam. Fausse subtilité dans le discours, dans h- raisonnement. Il v a bien de la sophistiquerie dans ces raisonnements-là. C'est une sophistiquerie exquise de laisser la vraie intention pour s'attacher a l'écorce et superficie des paroles. (Est. Pasq.)
— Frelaterîe, sophistication. En ce sens, il est moins usité que ce dernier mot. La sophistiquerie des drogues.
*SOPHISTIQUEUR,EUSE. s. Celui, celle qui sophistique les substances. Les sophistiqueurs sont passibles de peines portées parla loi. U est probable que les sophistiqueurs a ont
SOPO
i pensé qu'en mêlant les produits com-
lM,.t ,:.,.'[ \ .i le - !■■. tuitsd une moindre valeur, ils commettaient un vol, qu'en \ a\y. I i i i i des médicaments actifs des mé licaments inei tes, ils pouvaient commettre un homicide. i ■ lier.
— Fam. Celui, cel If .pu sophistique, qui subtilise avec excès. Ce mol n*est guère que du style comique ou critique.
Venez, ■
Gens inslrtiîû, (ilnisanis lopiqu iui ■
I U.LART
Qu'on "°i*« t""1 6ew de leur comiplîoD, En arguments liai .
Et couvai in - \itun,
[■iortt.ee en iirim il
(J.-li. Rocsskau.1
— L'Académie ne donne pas le féminin (le ce mot.
SOPHOCLE. Poète trafique grec, né i I lone, près d'Athènes, W6-405av.J.-C.,conduï;
sit le chœur des enfants dans le pèan chante 1 1 victoire de Salamine. 11 concourut, a \ ingt-sepl ans, pour le pri i lie, el
Lia sur Eschyle; il fut,dit-on, vingt fois eux. Il fut élu stratège, UO, et exei i plus tard d'autres fonctions publiques. Les anciens hu attribuaient plus de cent pièces, il n'en reste que sept, mais cesont probablement les plus bell. s: A te, Electre, lesTrachi-
nieunes, Œdipe roi, Ajax, Philot tète et Œdipe à Cotoue. Eschyle avait été plus lyrique que dramatique; Sophocle s'est surtout attache à peindre les caractères; son style est élégant, i iche, poétique dans les parties lyi iques, pri cis, vigoureux dans le dialogue. Sophocle a été par excellence le poète athénien.
SOPHOCI*ÉEN,ENNE.aâj.Qui se rapporte à Sophocle ; qui ressemble au genre et à la manière de Sophocle.
SOPHOMANE.adj. ets. m. Philos. Qui est atteint desophomanie.
SOPHOMAN1E. s. f. (et. gr., «çaç, sage; (âaivist, manie). Manie, afTeclalîon de philosophie.
SOPIIOME ou SOPHOMAS Neuvième des douze petits prophèles,du temps de Josias; ses prophéties contiennent trois chapitres : il exhorte les Juifs à la pénitence, prédît la ruine de Ninîve, menace et console Jérusalem. Son style est véhément et assez semblable à celui de Jérémie.
SOPHOMSiSE. Fille [l'Asdrubal, destinée à Hassinissa,épousa Syphax, roi des Numides, mais tomba an pouvoir de Lrelius. Massinissa allait l'épouser; Se i pion réclama la princesse, qui demanda a Massinissa, pour présent nuptial, une coupe empoisonnée, et la vida courament.
* SOPHORE. s. in. [de sophora, nom arabe d'une espèce du ce genre). Bot. Genre de planî lufamilledespapilionacèes, comprenant
plusieurs espèces herbacées, frutescentes ou arborescentes, qui croissent dans les régions chati ils et tempérées de l'Asie et de VA
LliU tliDSIE. d'ORMOSIE, de POD.Y- LYRE, de STYPH.NOLOBE et de THERMOPSIDE.
SOPHORÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un sopliore. \\ sophorees. s. f. pi. Tribu de la famille des papilionacées, ayant pour type le i e sophore.
SOPUROX. Poète grec, néà Syracuse, vivait dans laseconde moitié du v siècle a v.J.-C. Il inventa ou perfectionna un genre nouveau de comédie, le mime, qui reproduisait ; nés de la vie privée.
SOPHRONANTHE. s. m. (et. gr., a sage; £vfto;, fleur). Botan. Genre de scr< I nées, réuni aux gratioles.
SOPHRONE.PatriarchedeJérusalem, né à Damas, mortenG38. Auteur d'une Vie de sainte Mûrie Égyptienne et un des plus illustres défenseurs de la foi catholique, on le fêle le 11 mars.
sophromk. s. f. ;et. gr., -j..",??«v, sagej. Bot. Syn. de pu alias et de witsênib.
— Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des py rai ides, établi pour deux espèces qui habitent l'Allemagne.
SOPIlHOXiyL'E. s. f. (étym. gr., o^souv. sage). Entom. Genre de coléoptères tétrameres de la famille des longicornes, tribu des lamiaires, établi pour une espèce du Cap.
SOPHRONISTÈRE. s. m. Àntiq. gr M tison de correction a Athènes, ou les jeunes gens de mœurs dissolues étaient enfermés par l'ordre des sophromstes.
— Pierre sur laquelle était placé l'autel d'Apollon Spodios.en Béotie; c'était laque le dieu rendait lui-même ses oracles.
*SOPHRONlSTES.s.m.pl.(dugr.<r.isPwv,< sage). Nom donné à Athènes à des magistrats' qui, au nombre de dix, étaient spécialement chargés de veiller aux mœurs de la jeunesse.
SOPHROXITE. s. f. (ét.gr., B«o?ôvnnç, modération Bot. Genre de la famille des orchidées, tribu des èpidendrèes, établi pour une espèce de petites plantes épipliytes.
SOPHROSYXE Astron .La 13 i« planète té lescopique, découverte le 27 septembre 1873 par M. Luther.
SOPIXG. s. m. Linguist. Dialecte bougbi.
* SOPOR. s. m. Mêdec. Mot emprunté du latin et dont on se sert pour désigner un sommeil lourd, pesant, dont le réveil est difficile.
SORH
* SOPOR ATIF, IVE. adj. (du lat
1 Qui ala I rce, la vertu d'endormir, d'assoupir. Substance soporative. Drogues so i es. Au lieu de poison, il lui 13 pr<
un médicament soporatif. (Malherbi
— i . ,Q i fatigue, qui ennuie. Disc urs soporatif. Livrcsoporatif.Un poème
■ :: lactique et un peu soporatif. (Volt.)
— Substantiv. Un soporatif. Le laudan u un grand soporatif. \ i :
— Fig. Ce discours esl un véritable opora
contraires, et la noblesse, qui est un stimulant pourquelques-uns,estun.$9/wra/i/ p i . Boist e.
* SOPOREl V 1 USE. a lj lu lat
sommeil). M :d. Qui cause unass >upi
meil dangereux, j1 Se dit pai ticuliêrement des maia I mpa :■■ ■ ou
i ., . risées par un a >s mpissemi par un état comateux.
— Qui éprouve un assoupissement, il i nesl encore beaucoup d'autres qui sont soporeuses t< mi u- la journée, quand elles n'ont pas pi ■ tasse de café le matin. Brillât-Savarin.)
* SOPORIFIQUEou SOPORIFÈRE a 1
et. lat., sopor, avis, sommeil ; facto, y
pori i produit le sommeil .Subi
ïoporifi [ue. Le pavot est soporilique. Le laudanum est soporifî [lie.
—Fig. Qui estennu yeux, qui endort. Discours soporilique. Ecrit soporilique. Livre soporili jue.
— Substantiv. relie substance est un - ip iriflque. Un soporifique. (Acad.) Un (ère. [VL)
SOPKA. prép. Mus. M il italien qui - Sur. S'emploie dans cette expression : Corne sojira.c'est-à-dirc C mme la partie qui esl au-dessus.
SOPRANISTE. s. m. Celui qui a un-1 voix de soprano, qui chante la partie de soprano; castrat. Gluck eut, dans un temps, besoin de réagir contre la toute-puissance des sop nuits te* italiens. (Scudo.)
* SOPRANO s. m Mus. Terme italien qui désigne la plus aiguë des quatre partit lesquelles on divise ordinairement l'étendue de la voix humaine. Pendant longtemps la pur: i de soprano a été confiée a des hommes victimes d'une affreuse mutilation. Les femmes, les enfants elles castrats ont la voix de s p
— Chanteur qui possède cette voix. Un soprano. |[Ce mot fait au pluriel aoprant. D prani. Il n'y a guère de soprani que parmi les femmes et les enfants.
— Par euphémisme, Castrat. C'est un soprano.
— Mezzo soprano. Voix qui participe du sopr tno et du contralto.
— rem. riRAMM. Au féminin, ondit également soprano, maison francise aussi souvent ce mot pour les deux genres, et l'on dit un ou une so~ praue, ûessopraaes.
SOPRAPROVÉDITEUR. s. m Hist Nom qu'on donnait, dans la ville de Venise, au chef des provéditeurs.
SOPURIE. s. f. Bol. Genredelafamilte des scrofularînées, tribu desgèrardiêes.établi.poiir plusieurs espèces de plantes herbacées de l'Inde.
SOOL'ET. s. m. Jurispr. Droit que l'on persur le vin, à Beaucaire, pour l'entretien de ta ville. [| Droit semblable que l'on percevait dans quelques autres endroits.
SOQUETTE. s. f. Hortic Nom vulgaire de la poire d'Angleterre, aux environs de Paris.
* SOR. adj. m. V. saurb.
SOR. adj. m. Faucon n. Se dit du faucon qui a encore son premier plumage.
SORA. s. m. Mamm. Nom vulgaire d'un mammifère insectivore, lypedu genre éi qui vit a Madagascar'.
soit A. Gèogr. Ville de laprov. et à 14 ■ ... X. de Xaples (Italie), sur le Garigliano ; 8,2i 10 h. - ra était une ville du pays des Volsques dans le nouveau Lnlium.
SOU ABE. adj. et s. 2 g. Géograph. Syn. de
SERBE
soracte. Géogr. anc. Montagne de l'ancienne Elrurie.sur la rive droite du Tibre, haute de 7 in m., fameuse parle ctiltequ'on y rendait a Apollon. Ce dieu y avait un temple donl prêtres étaient renommes pour leur science. Auj. Mont Saiut-Oreste.
SORAMIA. s. m. Bot. Syn.de doliocarpe.
SOKAMIER. s. m. Bot. Genre de plantes dicotylédones de la famille des dilléniacées.
SOU A MITE s. m. Hist. ecclés. Membre d'une ancienne secte allemande, dont la doctrine est restée inconnue.
SORAXTHE. s. f. (étym.gr.. T0--Ô;, tombe; nvfta;, fleur;. Bot. Syn. de sorocephale.
SORAT.s. m. Ichtyol. Nom vulgaire du mi-
SORATA (Xevado de). Géogr. Massil ! ! i Cordillère des Andes, sur les frontières du Pérou et de la Bolivie ; 7,690 mètres.
SOR AU. Gèogr. Ville de Prusse, a HiiJkil S. de Francfort-sur- l'Oder (Brandebourg ; 9,000 habitants.
SORRAMIDE.s.f.(rad.*wWça
SORB
Chim. Corps résultant de la combinaison de l'èiher sorbiq ivec I ammoniaq i<
SORB \mi nu; i Ch m ICui nueparlacom I' miline
SORB ITE. s. m. 'i" sels for-
SORBE
i er domestique On l'appelle
corme. I..i sorb ma
mûrir sur la pail c qu'elle Ici
qu'elle est blette, ma est une nourriture in-
.iig.-ti- ,1 nit i> s esl
de la campagne peuveniseuls s'accomra Dans quelqui n prépare une sorte
de cidi e.
SORBE, ÉE adj. Sed I du raisin dont une maturité précoce a fail i rir la surface.
SORBE. s.m. Espèce de cidre fabriq i
des sorbes. On dil aussi corme.
*SORBET.s.m. èt.&r.%8harbet,fa\\ ■ rab, boi\ e).Comp tionfail d'ambre, etc Une b iitede sorbet. Unp il bel du Levant. [Aca 1
—Breuvage que l'on fait en battant cet te cornin avec de l'eau. Un l; . ■■ i i ■■ .n.. : Sorbet gl icé.
— N im donnéégalement ^certaines liqueurs à demi g i ■ ■■ - rbet au vin de Chamj
t au marasquin.
* SOUBÉTIÈRE. s. f. Vasecylindri eiain, dont on se sert pour y faire glacer plu-, ou moins fortement les sorbets.
* SORBIER, s. m. B^t. Genre de planles de la famille des pomacées, rapporté aussi comme section au genre poirier, et comprenant plusieurs espèces d'arbres et d'arbrisseaux qui croissent dans les régions froides et tempérées de l'hémisphère boréal. Les plus remarquables sont le sorbier des oiseaux, nommé aussi cochêne et arbre aux grives, et le sorbier domestique, ou cormier. Ces arbres se contentent de tous les terrains, quoiqu'ils préfèrent une (erre profonde et substantielle. Le sorbier croît lentement acquiert un pied de diamètre et vit deux siècles et plus. Il y a en face vie moi, sur l'autre bord, dus sorbiers à grains de corail du plus bel effet. (Gér. de Nerval.)
— Bois du sorbier. Le sorbier est recherché des menuisiers,des ébénistes et des tourneurs; il a le grain fin, dur et homogène, est de couleur
tire et susceptible d'un beau poli. On en
is rabots, des vis, des poulies, etc. Il faut
travailler le sorbier quand il est très sec,
parce qu'il éprouve un douzième de retrait par
la dessiccation. fPayen.)
— Sorbier des Alpes. L'alisier blanc. Il Sorbier <ie Fontainebleau. L'alisier a larges feuilles.
SORBIN DE SAINTE-FOI [Armani).
p is, néà Montech Quercy i
i 1 >cteur en théologie, prédicaleui
bre, a écrit: Trace du ministère visible de l'Église catholique romaine: le Vruu II matin pour la défense de la majesté de CharlesIX, apologie de la Saint-Barthèlemi. Évè-
le Nevers en 1578, il se montra pi 3 m dèré et a laissé des Sermons, d< -il des Oraisons funèbre
SORBIXIC. s. f. Chim. Principe sucré que l'on extrait de la sorbe.
SORBINIQCE.adj.Chim.Se ditd'unaci le qu'on obtient en portant la sorbine aune température de 150 à 180°,
SORBIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide cristallisable, qu'on obtient de l'acide parasorbique extrait des baies du sorbier.
SORBITE. s. f. Chim.Sucre découvert dans les baies de sorbier.
SOBBOX Robert de). Savant docteur, né
n, près de Rethel, 1201-1274, chanoine
i i imbrai, chapelain de saint Louis, fonda, en
te collège qui s'appel i la S futnomméleproviseur. Sesouvra I
cientîa, Super Confessione, lier Paradisi, sont d'un style assez plat ; ses S f sont restés
manuscrits.
* SORBOXIQL'E. s. f Lue des trois thèses que les bacheliers et ' - de soutenir pour leur licen l Soi i">nne. La sorbonique devait durer douze heures.
— soniiOMQCE. adj. 2 g. Qui concerne la
une, qui provient de la Sorbonne. Opinions sorboniques -1 .. ment sorbonique. Disputes sorboniques.
SORBONlQl'EL'R. s. m. S'est dit ironiquement pour Docteur en Sorbonne.
* SORBONISTE. s. m. Bachelier, docteur de la Sorbonne. Savant soih
* SORBONNE. s. f. (de Sorbon, n pr I imeuse école de théologie de l'univers
P i - fondée par Roi erl e S rh m, de 1252 à 1253, pour faciliter aux pauvres les grades en théologie. D'abord la maison compta seize pauvres clercs ou élèves, dont le n imbre fut bientôt porté jusqu'à cent. Ce devint un des plus célèbres du monde.
Avant la révolution, la maisoi - îbonne était une des quatre parties de la faculté de théologie i" Paris. Elle a produit dans tous les temps un si grand nombre d'habiles théolo- [u'elie donna son nom à toute la faculté logiede Paris, dont les docteurs et ba- I tient le titre de docteurs et bacheliers de Sorbonne, quoiqu'ils ne fussent
SORD
pnint mei En 1808, ses
ii s pour les I
gie, de lel - ol di en 1821.
chef-lieu de l'académie universitaire de Paris.
i mé en Sorbonne. On ne pourra
[u'il y ait une Sorùoune; n i
— Maison do la fa \
— Colif<tf <//• la pt N le I i Labli par Sorl
...ut la philos
— SorèoHHt irplaisanlci ie à une cour dans laqu I g les loueurs
s'ils sont propre ai Kercer les fonctii us Je cocher.
— Arg. Ai-mr une I 'une. Avoir la tête bien
— Mei le plate-forroe carrée sur
la colle, pourchauiïer le 1 >llcr.
SOI) BUS Bota N im
liiue du genre soi 1 i syn. I (iii-
IÉGDS.
SORB YLIÏNE. s. m. Chim. Carbure d'hydrogène.
• SORCELLERIE s. f. Opération de sorcier, il y a de 5e mêler do sorcellerie. Accuser de sorcellerie. Monsieur, j'ai fait part au roi de l'avis nue vous m'avez donnéde la sorcellerie du capitaine eu question ; Sa Majesté m'a répondu qu'elle ignorait s'il était sorcier, mais qu'elle savait parfaitement que vous ne l'étiez pas. (I." ; Gnest réduit à me conter !
m'amuser. M™« de Si ig S est un
mot qui fait rire et mépriser le passé. 1 Girardin.)
— Far plaisant. Chose qui parait au-dessus des forces de la nature, t se très subtil. C'est de la pure sorcellerie. Il faut qu'il v ait delà sorcellerie.il n'y a pas grande sorcellerie à faire cela.
* SORCIER, ÈRE. - t. bas II
rias, qui jette des sorts). Celui, celle qui, suivant l'opinion des temps d'ignorancc.a un pacopérer des maléfices, et qui se l'en ! au s ibbat. Grand sorcier. Habile liers. Vieilles sorcières. La tragédie de Macbeth s'ouvre par une scène de sorcières. On remarque qu'il y a plus de sorcières que de soroiei- N I - liemi, dans sa Démonolâtrie, rapporte neuf cents arrêts rendus en quinze ans contre les sorciers dans la seule Lorraine. (Volt.) On demandait à Isaac de La Fevrère pourquoi il y avait tant de sorciers dans le Nord. C'est, répondit-il, que les biens de ces prétendus sorciers sont en partie confisqués au profit de leurs juges, loi les condamne au dernier supph Sa :
Toulousain, peur découvrir l'auteur d'un vol, guérir un homme ou une bête malade, on a recours au sorcier, qui devine au moyen d'un crible. (H. Taine.)
— FU. et pop. Personne vieille et méchante. Quel sorcier! Quelle sorcière! C'est un vieux sorcier. C'est une vieille sorcière.
— Fiî. Personne fort habile. C'est un sorcier. Il ne faut pas être grand sorcier pourdeviner cela.
Il ne tallail |>3i être une grande sorcière Pour voir, (le* le moment de vos di-s-ein* r-oui lui. Tout ce que votre esont ne voit que d'aujoutdlmi. (MoliluE.)
— Se dit aussi en parlant des chosesquiont une influence captivante sur nos sens, sur notre esprit.
La cadence ausoiôt. la orne, la i
; expression, la nombreuse n
Sorcières dont l'amour sait d abord les cliarmer.
De fatigues sans tin viennent les consumer. (Boileau.)
— SOUCIER, s. m. Jouet d'enfant représentant un petit bonhomme ou un petit singe en moelle de sureau, qui se redresse toujours sur
: 1s lorsqu'on le laisse tomber.
— sorcière, s. f. Bot. Nom vulgaire d'une espèce de citcèe appelée aussi herbe à la magicienne.
— Entom. Nom vulgaire des niantes.
— Ichtyol. Nom vulgaire de la scorpène horrible ou synancée horrible.
— Moll. Espèce de coquilli troque, qui se trouve sur les cotes de France.
— Adjectiv. Il faut que vous soyez sorcier pour avoir deviné ma pensée. Personne sorcière. Les femmes sont bien sorcières de savoir
rnei le monde avec la faiblesse. Bien sorcier celui qui eût démêlé quelque chose de clair, di l de paroles q
débitait à tout propos sur son origine ou sur sa vie. (A. Daudet.)
— Être sorcier dans une chose. Y exceller. [I est sorcier dans le grec, dans l'astronomie.
— Pop. Être sorcier anime une niche. Manquer de sagacité.
SORDAWAL1TE. s. f. (pr. çoT-ia-va-lile; de Sorilaaala. ■ linéral noir,
qui a l'apparence du bitume, et qui se présente en massée paeti ■ - indice de cli-
vage. C'est un silicate hydraté d'alumine, de fer et de magnésie.
SORDELLO. Poète italien, né a Goito, près
SORG
de Mantoue, mort après 12''.C. fusait des vers en italien, en français, en provençal *-l les chantait dans les différentes villes d'Italie. Il nous reste de lui une trentaine de pièces, canzones ou sirventes.
* SORDIDE. adj. 2g. [éL\zt., sordidus, même signif. : rad. torde*, saleté). Sale, vilain. Couvert de vêtements sordides. François ne saurait avoir ni un habillement si sordide, ni une nourriture si modique, qu'il n'en soit satisfait. (Bossuel.) La sueur, la chaleur, le voyage
lisière, ajoutaient je ne sais quoi de tordide à cet extérieur délabré. (V. Hugo.)
— Avec un nom de personne.
Irais-je, adulateur sordide.
Encenw un sol dans l'cclal? (Gresset.)
— Pig. Se 'lit de l'avarice et deschoses qui s'y rapportent. Avarice sordide. Gain sordide. Épargne, intérêt sordide.
TraraiUea pour la gloire, et qu'un tordtde gain
il jamais l'objet d'un illuslre écrivain. (B0II.EAU.)
— Pareitcns. Vnsordide égoisme entretient nos querelles. (Vienne!. ) Ils passaient là des heures entières, attendant sa présence avec une sordide anxiété. 1.. Blanc.)
— Se dit aussi des personnes en ce sens. Avare sordide. I.e plus sordide des avares.
■- penchant son naturel g Lai lit. dans une avare et sordide tamille. Chercher un monstre affteux sous l'habit d'une fille.
(BOILEAD.)
— Pathol. Se dit des plaies, desulcères dont l'aspect présente de mauvais symptômes.
* SORDIDE»! ENT.adv.D'une manière sordide. \ S induire sordidement. Ce que l'on épargne sordidement, on se l'ùte à soi n Ë
* SOUDIDITÉ s. f. [rad. sordide). Mesquinerie, ladrerie, avarice. Devant tin avare sa dureté et sa sordidilé n'est plus dans notre bouche qu'une sage modération et une bonne contluite don Hass.)
— Etal de saleté, de désordre. La chambre de la reine et des enfants offrait la même sordidili. (Lamarl.)
sortK. s. m. (du gr. luf.;, amas). Bol. Nom donné â des paquets arrondis ou allonges, que les sporanges des fougères forment par leur rassemblement.
SORE. Geogr. Ch.-I. decant. rterarrond.de Monl-de-Marsan (I.- 8,000 hab.
SORÉDION s.in dim. de tore). Bot. H m
donné aux taches pulvérulentes que forment, en se réunissant, les corpuscules parlesquels se reproduisent beaucoup de lichens. On dit aussi sorédie, s. f.
SOREL. Geogr. Rivière du Canada, sortdu | amplain, et se jette dans le Saint-Laurent. Cours île 130 kil.
SOREL ou SOREAC (Agnès |. Née à Fromenteau rouraine), 1409-1450, d'une grande beauté et d'un esprit remarquable, fui par Charles Vil. Si l'on en croit la tradition, elle se servitde son influence pour le faite sortir . indolence. Elle reçut du roi le château ite, dans le bois de Vincennes, et en prit le nom de Dame de Beauté. Agnès Sorel mourut, pent-ètre empoisonnée par ordre du I>au- Jumigny,où elle s'était rendue pour faire ses couches'.
— sobel (Charles), sieur de Souvigny. I.it-
i i 197 1674,0 bea ipécrit,
Dl pi isieurs de ses ouvra la vo
gue. On cite de lui : lu Vraye Histoire comique île Franeiou; te Berger extravagant, nui eut un très grand succès; Bibliothèque française, etc. SOREMA.s.m. Bot. Genre de la famille des nol.inacêes, voisin des nolanas. établi pour une dizaine d'herbes annuelles du Chili.
* SORET. adj. m. V. SIUBBT.
SOREUME. s. m. du gr. trùoius», amas).
Bot. Svn. de- SORÉDION.
SOREX.s. m. (ét.lat., sorex, souris). Mamm. Nom scientiOque du genre musaraigne. || Syn.
de souris et tle lêrot.
SOREXGLIS. s. m. (pr. co-rekssgli lat., soin, souris; glm, loir;. Mamni. S
n eus.
SORl mm ii l.lal.,«r«,s
Uamm. Syn. de somcien. || sorexinées. s. f.
pi. Famille de mammifères insectivores, établie pour sept genres,
SORÈZE. Geogr. Comm. du canl. de Dourgne, arrond. d- - 1 ir le ruisseau
ns. Une
v fut établie en 1682 : cil- esldi-
lepuis 185-1, par les dominicains. Aux
environs, est le bassin de Sainl-Féréol. Patrie
il'Azais; 2.300 hab.
* SORGHO, s. m. Bot. Espèce dandropogon ou de honlqiie, originaire des Indes. On rappelle vulgairement grand millet.
SORGIIUM. s.m. pr. çor-gomm .Bot. Nom
scientillque du sorgbo.
SORGO. s. m. Bot. V. SORGHO.
SORGL'ES. Géogr. Rivière de France, sort de la fontaine de vauclusi te dans
l'Ouvèze, pies de Soignes. Cours de 3o kil.
— sorcces. Comm.ducant. de Bé 1 mis, arr.d a . . n n Vati lus >iluem
' ' ~ tdel'Ou I irance
papeterie. Matures de soie ; 4,000 hau.
SORO
SORGl'ELR. s. m. Arg. Voleur qui déva- I assassine la nuit.
SORGUGE. s. f.Cost. or. Aigrette ornée de pierreries, que le sultan et les grands fonctionnaires de l'empire portent sur leurs turbans.
SORIA. Géogr. Ch.-I. delà prov. du même nom (Espagne), a -236 kil. N.-O. de Madrid, sur le Douro; b,000 hab. Elle est non loin de l'ancienne Numance. — La province de Sorte a 9,935 kil. carrés et 160,000 hab.
SORICICTIS. s. m. (pr. ço-ri-ci-ktiss; et. lat.. sorex, soricis, souris ; ictis, fouine .Mamm. Genre de viverriens fossiles.
SORICIDE.adj.âg. (élym. \&t. , sorex, soriuris; idea, apparence). Uamm. Syn. de
SORICIEN.
SORICIDÊ, ÉE. adj. [étym. lat.,. sorex, soviets, souris; idea, apparence;. Mamm. Syn. de
SORICIEN.
SORICIDENT. s. m. (et. lat., sorex. soricis, souris; dens, dentés, denl . Ichtyol. Genre de poissons acanlhopièrygiens de la famille des sparoïdes.
SORICIEN*, EN'XE. adj. (élym. lat., soreA . surit ix, souris) Mammif. Qui ressemble à la musaraigne. On dit aussi soricide, soricide et SORICIENS. s. m. pi. Famille de mammifères, ayant pour type legenre musaraigne.
SORICIN, IXE.adj.(du lat. sorex, soricis, souris). Mamm. Syn. de soricien.
SORIDIE. s. f. (et. lat.. sorex, soricis, souri-: n/fu, apparence}. Erpet. Genre de reptiles sauriens de la famille des seincoidiens, établi pour une espèce de l'Australie.
SORIE. s. f. Comm. Nom d'une laine d'Espagne. Celle de Ségovie est la plus estimée.
— Bot. Syn. d'ECCumoN.
SORIXDEIA. s. m. Bit. Genre de plantes
de la famille des anacardiacées, établi pour un arbrisseau de Madagascar, nommé vulgairement manguier à grappes.
SORISSERIE. s. f. Pêch. Nom donné, en Picardie, à l'endroit où l'on fume les harengs.
* SORITE. s. m. (du gr. oupô;, amas). Logîq. Raisonnement composé de plusieurs propositions si bien liées entre elles que l'attribut
pi emière devient le sujet de la deuxième,
l'attribut de la deuxième le sujet de la troisiè-
me.et ainsi de su ile,ensorteque la dernière pro-
>siti -n doitètreimplicitementeomprisedans
la première, si ce raisonnement est juste.
— Foram. Genre de foraminifères.
SORLIXGUES enanglaisSc/Z/y; anc. Cas-
tiiérides). Geogr. Groupe de 1.5 petites iles, dans l'Atlantique, en face du cap Land's-End. Cinq sont habitées. La plus grande est Sainte- Mari»-. ,H. Elles ont 3,000 hab. pê-
cheurs. Elles possédaient de riches mines d'étain. exploitées parles Phénicienset les Grecs. SORMET. s. m. Moll. Genre de mollusques gastéropodes, établi pour un petit animal qui vil enfoncé dans le sable de l'embouchure du Niger, et dont la coquille ressemble à un ongle.
SORML'LE.s. m. Ichtyol. Nom vulgairedu surmulet.
SORXAC. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. d'Ussel i". tic/- ; 1,9 M hab.
SORN \-s.\EVA. s. m. Itelat. Chez les In- I . Nom donne au vol ayant l'or pour objet, crime qui ne peut être expié que par une suite de punitions dans l'autre monde.
SORNE. s. f. Techn. Scorie adhérente aux loupes de la fonte.
SORXER. v. n.l™ conj. S'est dit pour Railler, plaisanter, injurier. J| Dire des choses fiivoles, des sornettes.
* SORNETTE, s. f. étyra prob.,siyr«,mot
kymry ayant une signification analogue). Discours frivole, bagatelle. Ne s'emploie guère qu'au pluriel. Ne dire que des sornettes. Ne causer que de sornettes. Voilà de plaisantes 1 ii userai plus mon intelligence et ma mémoire à ces détestables sornettes. (Ch. Eh bien donc... Hais je suis un grand fal '1 '<■< outer vos sornettes. (Gérard de Nerval.)
1 est pas d'aujourd'hui que meneurs les poètes
Sonl en possession de penser de travers,
La nme quelquefois couvre bien d?*. sornette*.
I «B. liOUSSEAC.)
SOROCÉE. s. f. (de soroco, nom de cette plante au Brésil). Bot. Genre de la famille des artocarpées,établi pour plusieurs espèces d'aria' s de l'Amérique méridionale.
SOROCÉPHALE.s.m.(ét.gr.,cruooî,amas; xieaXï], tète). Bot. Genre de plantes dicotyïé I nés de la famille des protéaeees, comprenant plusieurs espèces d'arbustes du Cap.
SORO.V s. m. Moll. Petite espèce de coquille du genre patelle.
SORORAL, AIE OU SORORIAL, ALE.
lat. 'iror, sœur), Qui concerne la sœur. Héritage sororal.
— Qui a rapport aux sœurs, à des sœurs. Harmonie sororiale. Influence sororiale. Devoirs sororiaux.il y a une harmonie peut-être plus louchante et plus forte que la fraternelle et
nie, c'est l'amitié réciproque d'un frère sœur. (B. de St-P.) SORORALEMEXT ndv. A la façon des sœurs, d'une manière sororale. Ces femmes vivent sororalement ensemble.
SORT
SORORIANT, AXTE. adj. (du lat. soro-
rians, même signif.). Didact. Qui croît, qui s'enfle progressivement.
— Physiol.Se dit des mamelles naissantes. Mamelles sororianles.
SORORICIDE. a lj.2 g. (et. lat., soror, oris, sœur ; caedo. je tue). Qui a lue sa sœur. Horace fut sororicide. (Scarron )
— sororicide. s. 2 g. Celui, celle qui a tué sa sœur. Un sororicide. Cne sororicide.
— sororicide. s. m. Crime d'une personne qui a tué sa sœur. Commettre un sororicide. Le sororicide et le fratricide.
SORORIEX, EXNE. adj. (du latin soror, oris, sœur;. Qui concerne une sœur.
— Hist. rom. Poutre sororienne. Endroit de Rome où Horace passa sous le joug pum t copier le meurtre de sa sœur.
— Antiq. Épithèle donnée à Junon, parce qu'elle avait un autel près de la poutre sororienne.
SOROSE. s. m. (du gr. auso;, araa< BoL Fruit dû a la réunion de plusieurs carpelles en une seule masse par l'intermédiaire des enveloppes florales, comme le fruit du mûrier.
SOROSPORE. s r. ét.gr., 7L>?,i.amas; •3- -.y.\ ;, semence). Bol. Genre de la tribu des palniellées, établi pour quatre espèces voisines des palmelles.
SORREXTE. Géogr. Ville de la prov. et à âôkilom. S. de Naples Italie), sur la côte S. du golfe de Naples; 8,000 hab. A moitié détruite par l'éruption du Vésuve, 79 ap. J.-C. Patrie du Tasse.
SORREXTO. s. m. Bois de palmier auquel on a donné une teinte grise en le plongeant à la source d'une rivière qui coule près de Sorrente en Italie.
SORROCIIE. s. m. Syn. de MAnco.
* SORT. s. m.(pr. çor ;<lu lat.sor.v, même si* gnif.). La destinée considérée comme cause des è\ en-'inents de la vie. Sort affreux, effroyable, inévitable. Sort heureux. Sort aveugle, jaloux. Les coups du sort. Les caprices du sort. Quel coup du sort! Le sort le veut ainsi. Être heureux en dépit du sort. Braver, affronter les caprices, les coups du sort. Être poursuivi, accablé par le sort. Oublier une grande douleur, l'est renoncera la seule consolation que le sort laisse à l'infortune Pour lui procurer une forlune considérable, celle qui aurait été malt rai lèe par le sort se ferait religieuse et donnerait toul son bien à l'autre. (Volt.)
I • rous \ voulut l'une et l'autre amener.
Vous pour porter des fers, elle pour en donner. (Rac.)
Le sort burlesque, en ce siècle de fer, D'un pédant quand il veut sait faire un duc et pair.
(BoilXAti.)
Les révolutiouf fatales ou prospères
Du soit qui conduit tout sont les jeux ordinaires.
(VOLTAHIE )
— Se personnifie quelquefois.
Le Sort, de sa plainte touché, Lui donne un autre maître. (La Fontaine. |
— Effet de la destinée, rencontre fortuite des événements bons ou mauvais ; état, condition. Sort heureux, malheureux, déplorable, étrange, épouvantable. Être inquiet sur le sort de quelqu'un. Plaindre le sort de quelqu'un. Disposer, ordonner, être l'arbitre du sort de quelqu'un. L'n des bienfaits de la révolution est d'avoir amélioré le sort des cultivateurs. Dans »etle terrible journée le ciel sembla décider du sort de ce prince. (Bossuet.) Nous aurions le mèmesor/ que Sodome et Gomorrhe, si Dieu i nt encore au milieu de nous des serviteurs fidèles. (Mass.) La religion est un des plus puissants moyens d'améliorer le sort de l'espèce humaine. ;St-Lézin.)
— La vie. la destinée. Terminer son sort. Tous les miens à mes yeux terminèrent leur sort. (Volt.) Je touchais au moment qui terminait mon sort. (Id.)
— Fig. La destinée des choses. L'idolâtrie semblail triompher: elle regardait le christianisme comme une nouvelle secte de philosophie qui avait le sort de toutes les antres.(Boss.)
— Dans un sens particulier, État, condition d'une personne sous le rapport de la fortune. Régler par testament le sort de ses enfants. Faire un sort a quelqu'un. Améliorer le sort de ses enfants. Assurer un sort à quelqu'un. La spl'Tnlt'iirdesonsorïdoit hàtersa ruine. Rac. Le sort qu'un bon maître assure toujours a un
nie sincèrement affectionné. (Mmt de Genlis.)
— Hasard qui décide quelque chose. Le sort esl tombé sur un tel. Le sort en a décidé. Décider une chose par le sort. Élire un magistrat par le sort, par la voie du sort. Élection qui se fait au sort. Tirer au sort. Tomber au sort. Il y avait trois soldats condamnés : on décida qu'il n'y en aurait qu'un d'exécuté, et on les fil tirer au sort. (Aead.) Toutes ces épreuves par le sort qui n'étaient que des superstitions, v.ji
— Fig. Le sort en est jeté. Le parti en est pris. Après avoir réfléchi un moment sur l'étal de ses affaires : Le sort en est jeté, dit-il; et il passa le Rubicon. (Ricard.)
— Fig. Le sortdes armes, des combats, des batailles, etc. Le L'uinbat considéré relativement à l'incertitude du succès.
Qui sera notre appui, si le sort des batailles Vous rend un corps sauj vie au pied de aoî muraille- f (Corneille.)
— Particulièrement, Mode de recrutement consistant a faire tirer au hasard un numéro j
SORT
qui exempte du service militaire, ou qui yastreint, selon qu'il est plus ou moins élevé. En France, depuis la loi du -il juillet 187-2, le numéro ne décide plus que du temps plus *»u moins long qui doil être passé au service actif. Tirer au sort. Tomber au sort. Les jeunes Fiançais tirent au sort à vingt ans accomplis. Sun lils est tombé au sort. Tous les ans, il y u en France cent mille papas et autant de mamans qui pleurent leurs fils enrôles par la loi du sort. .Hioudhon.)
— Paroles, caractères, drogues, en un mot tout moyen par lequel on croyait que les sorciers pouvaient produire des effets exlraordi* nai resetpresque toujours malfaisantsen vertu de leur pacte prétendu avec le diable. Mettre, jeter un sort sur quelqu'un. Donner un sort a quelqu'un. Le sort jeté par un magicienne peut être levé que parun enchanteurplus puissant, moyen fort ingénieusement imaginé pour imposer aux dupes une double contribution. (Breton.)
(Tes! quelque sc-f qu'il faut qu'il ait jeté sur toi,
Lt tu sera; cent lois plus heureuse avec moi <MûLl£nE i
— Fig. Chance contraire. J'ai écrit maintes lettres à M. Basili; mais il y a un sort sur toute ma correspondance. (P.-L. Courier.)
— Chez les anciens, Mode de divination qui consistait à ouvrir au hasard un livre et à interpréter le premier passage que le sort faisait rencontrer. Les livresusilés dans ces occasions étaient Homère, Virgile, les livres saints. De là les expressions : Sorts homériques, sorts virgiliens, sorts des apôtres, sorts dessaints. C'est par le sort des saints que saint Augustin reconnut ce que Dieu exigeait de lui. || Nom des jetons, des dés sur lesquels étaient graves quelques caractères et qu'on faisait ordinairement sortir d'une urne. Les plus célèbres entre les sorts étaient à Prénesle et à Antium, deux petites villes d'Italie. (Fonten.) || Sorts de Prénesle. Divination qui consistait à jeter des mots dans une urne et à les mêler; puis on les retirait au hasard et on formait ainsi une prophétie.
— Jun'spr. anc. Le sort principal d'une rente. S est dit pour Le capital, la somme qui a été placée en rente.
— Hist. Sort des barbares. Terres que les barbares tirèrent au sort après la conquête des Gaules.
— Hist. iclig. Fêle des sorts. V. phcrim.
* SORTACLE.adj.-2 g.(du lat. snrtiri, convenir). Qui est convenable, qui convient à l'état et à la condition des personnes. Mariage sortable. Parti sortable. Emploi sortable. Rien n'est plus sortable pour vous que ce qu'on vous propose. Clolaire alla voir cette Arégonde dans sa maison des champs, la trouva jolie, l'épousa, et revint ensuite dire àlngonde qu'il n'avait pas trouvé de parti plus sortable pour sa sœur que lui-même; qu'il l'avait épousée, el que désormais il l'aurait pour compagne. (Saint-Foix.) Toul autre état que celui où Dieu veut nous placer, n'est pas sortable pour nous. (Bourdal.)
Statuer que sans biens nul objet n'est sortable, i taire de l'amour un dieu bit-n raisonnable.
(Destocches.)
SORTABLEMEXT. adv. (rad. sortable).
Convenablement. Se marier sortablement.
SORTANT. part. prés. du v. Sortir. Qui sort. Du moment qu'il y eut jour à lui demander, il n'y eut plus de bornes aux demandes: on vit les vers sortant de mille tombeaux s'apprêter a la dévorer. (De Pradt.) En vain quelques arbres, sortant du milieu de leurs racines, s'élevaient vers lescieux, et brillaient le malin des feux et des larmes de l'Aurore. (B. de Sl-P.)
r.'e-t un Uièatre, un spectacle nouveau.
• in tons les morts soi tant de leur tombeau
Vienuenl encor sur une scène illusti*. (J.-D. ROOSS.)
* SORTANT, AXTE adj. Qui *K Numéro
sortant. Faites la liste des élèves sortants.
— En parlant des membres d'un corps, Qui cesse d'en faire partie, qui doit être remplacé ou réélu. Membres sortants. Député sortant.
— Par extens. Qui sort de charge. Il fut décidé que les consuls sortants et les consuls entrants procéderaient à ce choix. (Thiers.)
— Fig. Qui est en dehors, par opposition a Qui est concentré. Villars était brun, bien faii, avec une physionomie vive, ouverte, sortante. (Saint-Simon.)
— Typo^'r Ligne sortante. Ligne qui empiète sur la marge.
— Substant. Les entrants et les sortants. Les personnes qui entrent dans un lieu et celles qui en sortent.
— L'Académie ne donne pas le féminindece mot.
* SORTE, s. f. (du lat. sors, sortis, condition). Espèce, genre. Toutes sortes de choses. Toutes sortes d'objets. Toutes sortes d'animaux, d'oiseaux, de quadrupèdes, de poissons. Nourrir toutes sortes de bètes. l'n marchand qui a toutes sortes d'étoffes. Une bibliothèque où l'on trouve toutes sortes de livres. Quelle sorte de plante est-ce là? Les différentes sortes de caractères qu'on emploie dans l'imprimerie. Il y a toutes sortes d'esprit, de courage. C'est une sorte de bel esprit qui n'a que du jargon. Ne pas se fier à toutes sortes de gens, de personnes. Voila une sorte d'habillement qui lui sied. On ne plaît pas longtemps quand on n'a qu'une, w/£ d'esprit. (La Rochefoucauld.) Il y a deux sortes de valets, l'une qui esl méprisée, l'autre qui méprise. (Id.) Il y a deux sortes
SORT
de contenance. (ïd. I intérêt met en œuvre toutes îo i i de vertus a) de vices M- L'îni ■ p ,i i,- t mtes torti s de i tngues, el j<"ie toutes s > tes do p irsonnages, même celui de
il il i ép m fait sur i<"it< de misérables les secours de la chai ité. I I i i hiei i. ' piété coi» ient a toutes s wta de pet
■ .;,!,;■ ii . il y ii dans toui om i âge de poé
■ ie deux sortes rrintërèl : celui du sujet et celui de la composition. ^Delille. i' mtes \es sortes de ;■:■■■ !■■ . i,i , ii . ■ i . r . i . i , s ,i être pratiquées a\ ec
. sur le pommier i m ^leur-DesIongchamps.] il y a plusieurs sortes de rire. JMichaucl. Les bouvreuils se nourrissent en été de toutes sortes de graines. (Gastel.) Parmi les monuments des i unes, je ne connaissais encore que deux sortes d'antiquités, l'antiquité celtique et l'antiquité romaine. (Chateaub.)
— Un homme de votre sorte, un homme de la sorte. Je su sorte. Se prend en lionne et en mauvaise part. G'esl trop vous rabaisser pour un homme do votre sorte. C'est vous rabaisser que de parler à un homme de sa sorte. Il a comi lencé par dire de soi-même un homme de ma sorte; il passe a dire un homme de ma qualité.
La Bruy.) Pour un amoureux de ta sorte, le délicat, mon uni, est de conserver sa tête G. broz.)
— De la première sorte. Ce qu'il yade
dans un genre. Considérée comme harmonie, la cl iche a indubitablement une beauté de la première sorte. (Chateaub.)
— Façon, manière de faire une chose. Les uns s'habillent d'une sorte, les autres d'une autre. De quelle sorte faut-il le recevoir? Je ne sais de quelle sorte il faut agir dans celle circonstance, dans cette affaire De cette sorte, nous éviterons les embarras que vous redoutez. Agir de la bonne sorte dans une affaire. Apprenez à désarmer la mortd'uneautresoWfi et embrassez la belle pi alique,où, sans se mettre en peine de l'attaquer, on n'a besoin que de
Rer sa vie. (Boss.) Je ne m'y lie encore que de la bonne vorte. Molière.)
— Une sorte de. Quelque chose qui ressemblc à. I vi.' n'a pas encore perdu parmi nous
sa honte : il lui reste une sorte de pudeur publique qui nous force à le cacher, lïéchier.) Jésus-Christ semble n'exercer qu'avec une sorte de ménagement les fonctions de son ministère. (Id.) Elle est toujours surprise de \a.sorte de faveur de M™» de Maintenon. (Mmode Sêvi« i Les hommes vulgaires trouvent une sorte de vanité dans leurs égarements, parce que c'est par la qu'ils ressemblent aux grands. [Mass U va dans la domesticité une sorte d'abaissement dont on ne se relève jamais. (De Théis.)
— Quelque sorte de temps. Un temps indéterminé. Dites-moi si M1,c de Grignan est pour quelque sorte de temps à Gif. (Mrao de Sév.)
— A toutes sortes d'heures. A n'importe quelle heure. U sortait souvent de son palais a toutes sortes d'heures pour s'instruire par lui-même de ta vérité. [De Caylus.)
— De ta sorte. Ainsi, de cette manière. N'agissez point delà sorte. En agissant de la sorte vous risquez de vous compromettre. Si je puis parler de la sorte. On ne veut pas se divertir, et la face de la raison, si je puis parler de la sorte, parait trop sérieuse et trop chagrine. (Bossuet.)
— Fam. Parler de ta bonne sorte à quelqu'un. Lui faire une sévère réprimande. Si vous voulez qu'il n'y revienne plus, il faut lui parler de la bonne sorte. || On dit de mémo : Traiter quelqu'un de la bonne sorte. Traiter son fils de la bonne sorte.
— De telle sorte. De telle manière, tellement. Il s'est compromis de telle sorte, qu'on aura bien de la peine à le tirer d'embarras.
— En quelque .sorte. Presque, pour ainsi dire. Se taire quand on est accuse, c'est en quelque sorte s'avouer coupable. La vanité tâche en quelque ser/e de couvrir la honte de la mort par les honneurs de la sépulture. (Boss.)
— Comm. Mettre par sorte. Mettre ensemble les choses demême nature. |[ Gomme, manne en sorte.Gomme, manne en grains, par opposition a Gomme, manne en larmes.
— Impr. Dans le langage des compositeurs, se dit absolument pour Lettre de tel ou tel caractère. Il faut desserrer cette forme poui 'donner des sortes à distribuer. |] Sorte manquante. Lettrequi n'est pas abondante et dontle défaut empêche de composer. Il y a une sorte manquantedans la cassed'italique. Une sorte manquante su ilit pour rendre inutile toute une fonte. [| Fig. Dans l'argot des typographes. Faire des sortes. Faire de mauvaises plaisanteries. Au lieu de travailler sérieusement, ce compositeur passe son temps à faire des sortes à tous ses camarades.
— De sorte que, en sorte que. loc. conj. Si bien que, tellementque. De sortequ'il fut contraint de se retirer. En sorte qu'il ne pouvait garder lo silence sans paraître s'avouer coupable. Faire en sorte qu'une personne soit satisfaite. Il fit en sorte que plusieurs choses nécessaires
i nièrent a Philoclès dans cette entreprise.
(Fénelon.)
— On dit aussi en sorte de avec l'infinitif. Vous u avez qu'un jour a passer sur la terre, faites en sorte de le passer en paix. (La Mennais.)
— hem. grahm. Dans les phrases où le mot sorte est employé, ilnedetermine pas l'accord du verbe; cet accord est déterminé par le substantif qui suit. Ainsi l'on dira : Toute sorte de livres ne sont pas également bons. (Ara 1.;
SORT
ïln'e Isortede recommandations que je ne lui aie faites. (Id.)|| Toute sort'' se mei renérale-
u ■ l \--\ .mi un substantil m sin julicr , et
■ ■■■■!,■■ di ■ i il usi tntil mi pluriel.
Cependant cetti ri fie, non plus que la précédente , n'a i ien d'absolu el l'usage ci intraire
se trouvedana lesauteurs I e le bi« ns
comblera nos famil le Malherbe i
sou l'M'it, i.i SE adj. Fam Qui a l'habitude de sortir. Cette dame n'e l ai re sorteuse.
SORTI, IE. part. pass. du v. Sortir. S'empl lieadjectiv. Le cheval est sorti. Les oran fers ■ i lis. Les fleurs soni sorties de la soi re Renfermez un petit monsieur et un petit paysan dans une i-iiani!>i ■■. le premier aura tout renversé, tout bi îsè, avant que le second soit sorti de sa place. J.-J.Rouss. Sorti de l'Ethiopie, il avait parcouru l Egypte, la Libye, une partie de la Perse, nie de Lemnos, et d'autres lieux encore. (Barlh.) Je serai peut-être lu dernier Français sorti de mon pays pour vi en terre sainte, avec les idées, le bul et les sentiments d'un pèlerin. ^Chateaub Si le fils de l'homme -dan sorti du ciel avec toute sa force, il eut eu sans doute peu de peine à pratiquer tant de vertus. (Id.)A peine sommes-nous sortis de IViKt'iiU»' funeste, que des hurlements ébranlent la foi êl I i.. \ oilà plus de deu s heu i es qu'il est sorti de chez la gouvernante, Dieu sait a qui il se sera accroché en route, r X. M limier.) Il y a quelque temps qu'il est sorti, il ne tardera pas à rentrer. (Id.) Le père Goriot est sorti avec un paquet. L'étudiant ne reviendra qu'après son cours. (II. de Balzac.)
— Fig. Jamais le sentiment de leurs services n'est sorti de mon cœur. (J.-J. Houss.) Les siècles sortis île leurs tombeaux gothiques semblaient accompagner cette jeunesse avec leurs vieilles mœurs et leurs vieux souvenirs. (Chateaubriand.)
Un effroyable cri. sorti du foml îles (lois,
Des airs eu ce moment a troublé le repos. (Racine.)
Il parlai I d'ennemi, «le ravisseur farouche ;
Uéme le nom d'Esther ebt so> ti de sabouche. (Id.)
— Qui a quitté une attitude, une position. Son premier mouvement, sorti de mes bras, lut d.' se tourner vers l'ecclésiastique. (J.-J. Rousseau.)
— Qui ne se trouve plus dans une certaine situation. La reine, à peine sortie d'une tourmente si épouvantable. (Boss.)
— Qui est né, issu de. Sortie d'an pèreet de tant d'aïeux souverains. (Boss.) L'égalité, sortie de nos révolutions, est a jamais écrite dans notre ivde civil, [te Remusat.)
— Fig. La scène est dans un monde supérieur, que les yeux des hommes n'ont jamais vu, tout entier sorti de l'esprit de l'artiste. (H. Taine.)
— Qui a échappé à un danger, à un ennui, aune conjoncture désagréable. Dieu soit loué, m'en voila sorti ! (Dider.)
— Manèg. Se dit des parties du cheval qui sont en saillie. Garrot bien sorti.
* SORTIE, s. f. Actionde sortir. Depuis sa sortie du royaume, hors du royaume. Faire sa sortie du port pour mettre en rade. Il a toujours gardé la chambre depuis un mois, voilà sa première sortie.
t'ne (roupe liardie Aux portes du palais attend notre sortie. (Rac.)
— Par extens. Ils étaient pleins de majesté et de gloire, et ils lui parlaientde sa. sortie du monde. (Lemaistre de Sacy.)
— A la sortie de. Au moment où l'on sort de. A la sortie du sermon, de la messe, de l'église, du spectacle. A la sortie de l'été, de l'hiver.
— Sortie de bat. Vêtement de dessus, que les femmes mettent par-dessus leur toilette en quittant le bal ou le théâtre. Au fond des vastes landaus apparaissaient, dans leurs élégantes sorties de bal, des femmes, la tête entourée d'écharpes de dentelles. (G. Ohnet.) Jj Un dit absolument sortie. Elle sort enveloppée de sa sortie.
— Issue, endroit par où l'on sort. L'entrée et la sortie du théâtre Une maison qui a deux sorties, une sur la campagne et une sur la rue.
— Fig. Issue, manière de sortir d'une difficulté. Se ménager une sortie dans une affaire embarrassante. Il faut de ces périls m'aplanir la sortie. (Corneille.) || Dans le même sens, on dit : Se ménager une porte de sortie.
— S'est dit absolument pour Heureux succès.
Et de tes desseins à jamais Favoriser l'entrée el bénir la sortie. (CORNEILLE )
— Art milit. Attaque que font des gens assiégés pour repousser les assiégeants ou pour ruiner leurs travaux. Faire une sortie vigoureuse. Faire des sorties nombreuses. Faire une sortie de cavalerie.
— Fig. Réprimande brusque, rude, sévère; mouvement de colère, d'indignation, qu'on laisse échapper contre une personne présente ou absente. Faire une sortie à quelqu'un. Faire une sortie contre quelqu'un. Faire une sortie sur quelqu'un. Je ne m'attendais pas à une pareille sortie.
Vous êtes satisl lile, el la voilà partie ; Mais ]■? n'approuve point nue telle soi tic
— Par extens. Déclamation, invective ayant une chose pour objet. Il me fatigue avec sessor- Lies perpétuelles contre le luxe des femmes. J'avais fait, vers la Un de l'Emile, une sortie
SORT
SORT
sur celte cruauté. J.-J. Rousseau.) Allez-vous ; , commi i cei vos soi tu ■■ c >nti e la noblesse?
Comm, Action de fai ir di : mar
. ; | i : es i u 1 1 1 1 i ■■ . l'uni II d'un endroi I
qui que,poui les transpoi ter dan-
i, e i . i.n èe el 1 1 oi tic des marchai] i Droil d'entrée cl de sortie. Augmenter, payer, frauder les droits de sortit I mssi de
i,i acte qui fail sortir les marchandises du magasin à un titre quelconque. Compte de sortie.
— Filât. Mouvement du métier àfllei
i m menl où H quitte le bâti gui porl aiguilles jusqu'à celui où il arrive a l'extrémité de sa course.
— Grav. en taille-douce. Sortie des hachures. Extrémité adoucie et comme fondue du côté des lumière -
— Jeux. Carte basse qui donne le moyen de cesser de faire des levées. Avoir une, deux sorties Il n'avait pas de sortie, son quinola fut gorgé.
— Mar. Courte campagne, voyage autour des côtes. Appareiller po rtie.
— Tliéât. Action d'un personnage qui quitte 1 1 scène C tte ■ rtie esl bien motive. . Dans
ci tte piè :e, l< s entrées el les sorties ne - t
pas bien motivées | Fausse surin'. Action d'un acteur qui feint de quitter la scène, ou même qui la quitte pour y rentrer aussitôt', l'aire une fausse sortie.
— Fig.et fam. Faire danser un branle de sortie à quelqu'un. Le chasser.
SORTIER.S. m.Arg. des typographes. Celui qui a l' habitude de faire des sortes, de mauvaises plaisanteries. Défiez-vous de lui, c'est un vieux sortier.
* SORTILÈGE, s. m. (et. lat., sortilegus, même siçrnïf. ; fait de sors, sortis, sort, et légère, lire . Maléfice dont se servent les prétendus sorciers. Les sortilèges sont les instruments de la sorcellerie. Être brûle pour sortilège. Croire aux sortilèges. Un disait que ce : avait fait mourir plusieurs bestiaux par sortilège. C'est un sortilège qu'il lui a donné, is venez qu'elle changera de sentiment avant qu'il soit peu. M
— Par extens. L'envie et la médiocrité ont aussi leurs sortilèges. (Hu de Staël.
— Fam. Charme, enchantement. Jesuissous l'influence de quelque sortilège.
*SOHTIR. v.n.2°eonj.irrëg. (et. douteuse; peut-être le latin surreclus, qui, par contraction, aurait donne le vieux français sort, qui s'élance dehors, d'où serait dérivé sortir). Je sors, tu sors, t! sort, nous sortons, rous sortez, ils sortent. Je sortais. Je sortis. Je sortirai. Je sortirais. Sors, sortons, sortez. Que Je sorte. Que Je sortisse. Sortant. Sorti. Prend l'auxiliaire être aux temps composés. Passer du dedans au dehors. Sortir de la chambre. Sortir du pai i Sortir du théâtre. Sortir de l'église. Sortir du jardin. Sortir de ses propriétés. Sortir du royaume. Sortir de Paris, de France, d'Europe. Sortir de son lit, de sa chaise, de son fauteuil, de sa place. Quelquefois je me perds dans l'obscurité d'un bois touffu, quelquefois, en sortant d'un gouffre, une agréable prairie réjouissait tout à coup mes regards. (J.-J. Rouss.) On a beaucoup de peine à s'accoutumer, en sortant de France, a la lenteur et à l'inertie du peuple allemand. (Mm0 de Staël . ) En sortant de Genève, je me mis en route seul, libre, sans but déterminé, sans autre guide qu'une carte assez bonne que je portais sur moi. [Sénanc.)
Paris est pour le riche un pays de Cocagne ;
Sans sordr de la ville il trouve la campagne. (Bon. )
— Fig. Nous encourrions devant la postérité et devant nos contemporains le reproche de défaillance,si cette majorité ne sortait pas des urnes. (Gambetta.) Chacune de ces intentions sort de son bon cœur pour aller à celui des autres. [G. Droz.)
Ce? végétaux unissants qu'en Perse on voit éclore, Bienfaits nés dans ces champs de l'astre qu'elle adore, Pai les soins de Pbradate avec art préparés, Firent sortir la mort de vos Haïtes déchirés.
(Voltaire.)
— Fam. D'où sortez-vous? Qu'êtes-vous devenu depuis qu'on ne vous a vu? || Se dit aussi à quelqu'un qui n'est pas aucourantdes choses, des nouvelles du jour. D'où sortez-vous que vous ne savez rien de ce que chacun répète ?
— D'où sortent ees gens ? Se dit pour exprimer l'étonnement qu'on éprouve à la vue d'un grand nombre de personnes qu'on ne s'attendait pas rencontrer.
Sauvez-vous, seigneur, de la bagarre; Ce palais esl rempli de farouches soldats.
— D'où diable sorte» f-i 1s ? (Fatart.)
— Sedit des animaux. Le renard sort desa tanière. Le limaçon sort de sa coquille. L'oiseau sort du nid, de sa cage. Le chien sort de sa loge.
— Fig. Sortir de sa coquille. Devenir jeune homme. Un lycéen qui sort de sa coquille. (Beranger.)
— Se dit encore des choses. Le sang sortait de sa blessure. Le sang lui sortait de la bouche. Le char sort de son ornière. Le soleil sort de tel signe, de dessous tel nuage. La rivière sort de son lit. L'eau sortait de dessous terre. Leur voix sort douce et vibrante d'une bouche éclatante de fraîcheur. (Gèr. de Nerval.)
— Accompagné d'un qualificatif, sortir exprime qu'on a, en quittant un lieu, une chose,
une personne, la qualité exprimée par le qualificatif. Il est sorti converti du sermon duce saint prêtre H i orl de table a demi ra Son vainqueur d'un combat dont < h :
esl le prix, i Corneille. ' ne fei nie ht tucoup
d'espnl a û m i n entrctiei
: i 1 1 . i érieuses, en sortit si i mtenti . qu'elle neput s'empêcherdelui marqui i i i* qu'elle vcuail l'avoii D'Aloi oerl
— Sor/ *y,quoi que employi eul,a aivi
■ Sortira l'instant même, ne fi [m l
M el Mm< de Mesme ■ ■■■>' U fit d i< i M ■"
de Se* Ulie.)
— Getempl i se trou vi au siau figuré.Faire environner la table de Jésus-Chrisl de pé-
lis, tout sortant do leur infamie.
— Sortir, commencer à sortir. Après avoir été malade, ■ i rti tssez bien pour ne plus garder la chambre. Un convalescent quicommenceàsortir,qui sort, àqui le me lecin a permis de sortir.
— Aller au dehors pour se promener u y a de u van- que je ne wrepointde chez moi Volt.)
— Sortir sur. Soi tir sut quelqu'un L'épée & la main.
—Sortir de la messe. Sortir du lieu où l'on a entendu la mi se On dil de même : Soi sermon, de vêpres. s irtii du spectacle. Sortir du jeu. On sort des pied » du prèl re, conb l'avoir ti ompé el de s être trompé soi-même. (Mass.) H Sortir de table. Quitter la table. Il sortit de table pour courir au-devant de lui. || Venir de dîner, desoupei de léjeuner. Nous sortons de table. Je n'ai point faim, je sorsde table. En sortant de table, chacun croit que la maîtresse de la maison n i songé qu'à lui ; tous ne pensent pas qu'elle ait eu le temps de manger un seul morceau, mais la vérité esl qu'< lie a mangé plus que personne. (J.-J. Rou
— Sortir deprison. Être élargi par autorité île justice.
— Sortir du collège, de dessus les bancs. Venir d'achever sesi tudes. [Vapolèon,en sortant de l'École militaire, alla rejoindre son régi ment, qui était a Valence. Las-Cases. ]| Fig., dans un sens analogue.Elle prend des ans enfantin? dans u conversai ion, semblables à ceux d'une petite fille qui vient *\o sortir de dessous l'aile de pèreet mère. (Mariv.)
— Fig. Sortir de sa sphère. Sortir de sa condition.
— Sortir des viatns de V ouvrier, de chez fourrier. Se dit d'un ouvrage tout neuf, qui vient d'être achevé. Tout esi bien, sortant des mains de l'auteur des choses ; tout dégénère entre les mains des hommes. ,.l. J.Rouss.)
— Fig. Sortir des proportions ordinaires Être au-dessus des proportions ordinaires.
— Popul. Jesors d'en prendre. Se dit pour refuser une chose qu'on considère comme fâcheuse, et qu'on a déjà éprouvée. On veutque je me remarie ; merci ! je sors d'en prendre.
— Pop. et i\^. Fane sortir quelqu'un des gonds, hors des gonds. Le mettre tellement en colère qu'il soit comme hors de lui-même. || Les yeux lui sortent de latête. Se dit d'une personne dont lesyeu.vonl une ardeur, une vivacité extraordinaire.par l'effet de quelque passion violente. || Le feu lui sort par les i/eu.v. Il a les yeux allumes de colère. Le feu sort a travers ses humides prunelles. (Boil.) Le feu sort de vos yeux pétillants et troublés. (Id.)
— Sortir de l'idée, de la mémoire. S'oublier, être etTacé de la mémoire
Et le Rliin de ses flots ira grossir la Loire Avant que tei faveurs sortent de ma mémoire.
(BoiLEAU.)
— Cesser de demeurer dans. Elle se retira de la cour dès qu'elle eut la liberté {l'en sortir. (Fléchier.) Je sors de Home, Arsaee, et j'en sors pour jamais. (Itac.)
Pour sortir de étiez loi
As-tu donc oublié qu'il faut qu'elle y consente?
(UOILFAU.)
— Popul. Sortir les pieds devant. Quitter sa maison dans son cercueil.
— Sortird'une maison. Laquitter parce qu'on cesse de remplir l'emploi qu'on y occupait. Pour sortir de votre maison, madame, il faut que j'en sois formellement chassé par vous. (Mm0 deGenlis.)
— Par extens. Après la mort de Ferdinand III, l'empire fut près de sortir de la maison d'Autriche. (Volt.)
— Par extens. Cesser d'être dans, en parlant d'un temps, d'une époque, d'un état, d'une con lition. Sortir de l'hiver. Sortir de l'été, du printemps, de l'automne. Sortir de l'enfance. Sortir de nourrice. Sortir de la vie sans avoir fait aucun bien. Sortir de maladie, d'apprentissage. Sortir de charge. Sortir de captivité. Rentre dans le néant dont je t'ai fait sortir.
Racine.) Sorte* de l'esclavage où vous êtes réduits. (Id. ) Saint Jérôme assure que Théophraste, à l'âge de cent sept ans, frappé de la maladie dont il mourut, regretta de sortir de la vie. (La Bruyère.) Pour la première fo puis trente ans, j'étais séparé de ma plume, sorti de la vie d'encre et de papier dont j'i ais toujours vécu. (Mîchelet.) Je me figure, hélas ' le terrible réveil D'un homme qui, sortant des bras d'un long sommeil, s/e trouve trao-pm ie dans une ile inconnue Qui n'offre que déserts et rochers a sa vue. (L. Mac.)
— Sortir de fille. Cesser d'être tille, se marier.
SORT
On peut par des raisons du monde et de famille. Par de -. el pour sortir de fille,
Fois ea sa vie arborer ce lie».
— A le même sens en parlant des choses morales.Sorlird'erreur.Sorlirde
Sorlir d
ment qui sort de la mémoi
' qui ne sort pas de le pas sortir
desonétonnemenl. >
l ..//plus
• reur, la raison vous a
valicr ■ tortait point d'impatience
contre lui, Sa -Simon.)
J'anran tonl'i, courant, m'éUnçant loi de cet amour qui fuyait avec ri:
— Dans un - - - bornes de son -
Sorlir ■
inl un lii qui tienne .
le ma :
h ■ de musique. (II. Taine.] Ce qui le fit sortir de
de l'arbre de la liberté sur la tei
— Sortir de son latent. I se audessus ou ''ii deh u-s du talcnl que l'un pos- 5è i. Il int qu'il sorte du t.1 conter. M'1" de Sévtgne.)
— I un II ne sort pas de ta. Il s'obslin
ilion, dans son dire. Vous avez tort et je ne *ors pas de là. (Scribe.)
— Sortez de ta. En deh
hors iler.--- données.S#r/£.z delà, je ne vois plus qu'injustice, h
— Sortez de là. S
■s arguments irréfu- - ne.
5e r de quelque endroit
- boues, d'un chemin difficile, d'une forêt, des n
pas tout l'ici. La 1 i. 'aine.)
— Fig. eî par extens. Sedélivrer, s'affranchir, se tirer de quelque situation (J embarrassaiite,pèrilleuse S irtird'affa
tir d'une intrigue.Sortird il, d'un
grand embarras, d'un guet apens, d'un mau- - .. ■ . - .
■ prix. Sortant ras, nous entrons dans un autre. [Molière.)
Ici maux que j.- puis ressentir, Mus je voit le cliemm par ou j'en puis tortïr.
(Racine.)
—Fig. dans le la 0 moment
heure i tirons dos
énigmes pour voh la véi ilé manifeste I H «s. Sort'*, mes frères, sortez sensibles qui
i . . . ent, [Id.
]| Sortir de soi-même. S'élever au- lessus de la nature humaine. Ëcbappezsoricz me, el prenez un si noble
essor, que vous ne trouviez le repos que dans la Divinité. [Boss.) il faul .
lent comme d eux-mêmes pour illerà Dieu par une piété simple. [Flëch.] tir du monde plus légèrement, il s'est déjà déchargé luiempêchement importun à l'àrae. (Bossuet.)
— Avoir un passage, une issue, en parlant d'une maison. Le cabinet du roi sort a: l'autre petit salon. (Sa
— |i ieurement. On
. : rtaii
i psd une femme soi tatt d'um
imelles. <i I Ses
garnis de diamants, sortaient nus de sa tunique sa !> un fond tout noir. ^Id.)
— Fig a époque, la fumée de son roya-
. ii sortait du front me d'un
blanc. \ Hugo.)
— Pousser au dehors, commencer à paraître. Les (leurs commencent à sorlir. Les t
t e. Les bubons
tir. La petite vérole sort, Les dents sorti'-,' tinair
— Fig. H semble qu'il ait quel |
cela ne sort point. (M"« d
er, se répandre. L'odeur agréable qui v a, L'infection qui soi t des
charnii i s. La chaleur qui sort du
fourni lu. La I >rt du feu.
■ i BoileauO
— Fi ■ ise. Le
majeure partie, sort de nos voyages mêmes, el dit ce vonsvu.
(Miel i
— Èti .a. Si on consulte le | i]
qui sortira de celte consultation. [Garni
— Être issu de. S lieu, de bonne
■ illusl 9orl.li
à Abrah un i I le vous. »(Bos
Buet III fallaitquelt M t il des patriar-
ches. (Id.)
SORT
Du sang de Jupiter is<u de ton? cAiés,
L'Itvmen tous lie encore aux dieux dont vous sortez.
Votez de quel* guerriers il vous plaît de descendre :
En tain an fondraîl tons denn;iiiir,
£t -i . . -.oui en deïM *orltr.(BoiLEMJ.)
— Se lit des animaux dans le même sens. Quand : ut vieux, les chevaux qui en sortent sont faibles.
— I moralement, c'esl-àdire
Un grand nombre de misl - de la maison des laza-
— Dans un sens analogue. Je me repi
■ ' tant de mes mains parfaitement élevée M G nlis.)
— Être pro luit, en parlant des i sort des mains 1 un habile ouvrier. Les
[uisorl tlrèsei
. . - mi sortent du pin. ■ liste Le meilleur ouvrage qui sortira de la iin. Cet ouvrage sort d'une bonne plume.
— Par anal. Loind'icices flatteuses maximes
L bal
us l< l'i u toutes ■ intelligentes! ■
— Fig., en pariant des choses morales vent l'iniquité sortait du li levait être foudroyée Boss. De la puissance di
le mal est sortie pour l'hun
le bien. t. Martin. Laphilosophied'un
isin.)
Ce grand loi -i dangereux,
i plutôt que généreux.
— AbsoL Passerdu dedans de la mais
au dehors. Ne faire qu'entrer et tir. Il ne fait Jevousatlen reur sort mit pour aller à bord de l'amiral H Lham, s'était arrêté court sur le p Bélier phon. l| deux ou trois ni la honte el se mit à*or/ir comte rien n'était. (V. Hugo.)
— Impersonn. Il sort de cette source une grande quantité d'eau. Il sort de ces fleurs une douce odeur. I! - rt de ce lieu u
lenliellf II i e. S
ncieux
. , pieddu trône, qu'il enror/edeséclairs
. - ennemis de
Mass, Il est sorti de l'école d'Italie
un beaucoup plus grand i rivains
! Bai •licleniy.'
ne craignez pas Que du fond de l'abîme eutr'ou- 11 ue torte j l'instant des ieux qui vous embrasent? (rUcure.)
— Archit. Être en saillie. Se dit par opposi-
Cette pierre sort du mur, cellelà v rentre.
— Chass. Sortir du fort. Se dit d'une bête qui quitte s ii gîte i u sa tanière.
— Chorègr. Sortirde cadence Ne plusdanser en cadence.
— Escrim. Sortir de mesure. Se mettre hors
. , :■ ■[■ une botte de pied ferme à son ■■ tire.
— Manèg. Sor/trtfe ta selle. Avoir le i hors de la selle.
— Mai v Se dit d'un navire qui quitte le chantier pour entier dans le port, d'un navirequi quille le p >rt pour enireren rad
nai ire qui quitte la rade où il a fini : reiller pour prendre la haute m S l'eau. Se dit d'un navire qu'on voit app i de loin.
— Mus Sortir de mesure. Ne plus .!. i
jouei en mesure. ]| Sortir du (on Dél ner. "u passer d'un ton dans un autre.
— Peint. Paraître de relief, s'avancer hors du tableau. Dette ligure sort trop, cette autre
pas assez. Les flgui
ndies, et ne sortent p tint assez, Volt,
— Fig. Le plu gran i malheur de l'indigence
les faire pardonner. (Baille
s trtir, faire sortir une pensée. Lui d etlre en évidence.
— Dans unsensanaIogue.il n'yad'h Li dans la pensée du Uisanth equ [u
irai tères, mais peu l-
p iur attacher. (Voltaire.)
— Typ I rt. Elleestplusgran
I ..:.!, el i mpièle sur la marge
I tapit re sort de feuille. Il commencedans
aille et Unit d ins une autre.
— Tu; i j sont sortis. Us ont quitté
pi endre le ga- . | Le la cou i
— sortir, v. a. Tirer, faii ortirdes
- tl de l'écurie. S
orangers dune serre, il est temps de sortir les plantes de la serre . Eu lui
d'un tiroir les originaux mêmes de toutes les lel ' J. Rousseau.)
— Sortir un cheval de l'herbe. Le retirer du pâturage.
— Sortir un enfant, un malade. Les conduire dehors en opérant leur locomotion ou en y aidant. Celte n rîce a les bras fatigués à force
de sortir son nourrisson. Ce domestique sort son maître impotent en le traînant dans une peiite voilure.
SOT
— Fig. Se diten parlant de l'état, delacondition, d'un embarras, etc. Les personnes sans
. n sont très a plaindre lorsqu'un évéim prévu \essort de leur étal. iM™*de Genlis.)II faut sortir la Fiance de sa lélfa icratique. [É. de Girardin.)
En donnant un bon tour à l'ail Mercure cependant vous sort d'un mauvais ras.
, lUNûOURT.)
— S'est dit pour Sortir de. Que si l'on dit quelquefois: il est sorti Ici est par une cllîp pour hors le royaume.
Port Roy tl.
— Jeux. Sortir tes dames. Tirer les dames hors du triclr
— Au sortir de. loc prépos. Au moment où l'on soi i le. À tl
tir du lit. Au sortir du berceau. Au sortir de l'enfance. Laissez-vous toucher, Seigneur, à la vue despérils qui vont m 'entourer de toutes parts au sortir de l'enfance. (Mass.) Dieu voit air de fureur de simples mortels, dans le temps qu'ils sont entraîne- par le COU lai, l'insulter en passant el rliriXc
là dans les mains de sa justice li Mil ton retrace la première pensée de Dieu, man dans la création du monde, el les premières pensées de l'homme au sortir des mains du Créa
* soitTiii. v. a. i°conj. étym. laL,s<w7iri.,
,.,n lesort;rad soi s,soi («,sorl).ll n'est ■ i t'en termes de ju
iepers nne./i sortit,\ tissent. Il sortissait, ils sortissaieut. Obtenir, . plein el entier effet.
— Anc. pral . Cette somme de deniers, cet effet mobilier sortira nature de propre. Ils seront réputés el p u tagès comme pn p
— Comro.Mcltre pars irtes Un commis chargé de sortir du velours, de la soie. etc.
SORDBIM. s. m. (pr. çn-ru-bimm). Ichtyol. lep i ss ms de la familledes silui établi pour une espèce qu' in pèche au Brésil.
* SOSIE, s. m. Nom d'un p< rs mage de I tryOH tle Plante, imité pai M dière, au-
la même pièce ressemble pai faiti .lisons en bonne paix
- deux Sosies. [Mol.]
— Par extens. Personne qui ressemble parfaitement à une autre. C'esl son sosie, 1 Cette confusion n'éta Llure à flatter les agents, car ils voyaient parmi leurs sosies un certain nombre d'hommes sans aveu. ES. A bout.;
SOSIGÈXE. Philosophe péripalêlieien et astronome d'Alexandrie, avait écrit plusieurs _ l . ne nous sont pas parvenus. Il fut chargé par César de reformer le calendrier romain, l'an t î av. J.-C., et détermina retendue de l'année solaire de 3fîô jours 5 heures, IS', 16".
SOSortÉ. s. m. Ornithol. Perruche de la Guyane appelée aussi sosové el petite perruche de Cayenne.
SOSOVÉ. s. m. Ûrnith. V. sosoré.
su si- ci. Gê - 1 . Cii.-l.de cant. de l'ai Nice (A s-Jia . -m* la Rêvera; 3,400
habitant-.
SOSTENUTO. adj. m. [pr. poss-té-nou-to).
i [.Mol italien qui signifie soutenu, et que l'on met sur un passage, pour indiquer que le forte doit être suivi.
SOSTHÉXE. Général macédonienne distingua par son courage au moment où la M i ne était envahie par les Gaulois, el reçut le titre de roi, vers 279 av. J.-C.
— sosthène. Chef de la synagogue de Corinlhe et disciple de saint Paul, que les Grecs
mmeun apôtre et lepremierévêque de Colophon. Les Latins L'honorent le 10 juin.
SOSTRATE. Architecte pn :, ni i I -, iva i au ni" siècle av. J. Cil dut sa célébrité an phai ed'A :- "-;1 11 " I ' i!"-
dre de PI ilémèe 1er.
sos va. ie' ■_-! Rivière de la Sibéi îe, des monts 0 irais, * I se jette d tnsl Ubi, p D ; 640 Itil- de cours.
SOSYLK. s. m. Eiltom. Genre de coléoptères téti imère la famille des xyiophages, ! . établi pourplusieui \ . . [ue n êri lionale.
* SOT, SOTT-E.adj étym b ls même signil Qui es! sans espi it, sans ju„rement H I ■ " Enfant sot
t,él un li n n'e t pas si s il qu'il le parait. Quel sut animal! Soll i bète. I. 'esprit de parti rend sot. La nature donne à l'orgueilleux une taille raide. un" tête haute, un œil lier ; . onl sot Botste. Un sol savant esl sot plus qu'un sol ignorant. Mil ■ i i ■ i èli I ■ i ■ ne fonl
pas s. ii ent d ■ ir choix, mais
que la fortune même c tnlrainl d'en faire. La Km 'he!'.. On n'est jamais si*0/ qu'avec les sots; tve au plus fort avec eux. (Prince tle Ligne.)
Pe Paiis au Péron, du Japon |ttsqu'à Home, tôt animal u mon mis c'est l'homme.
IBOUXAD.) Ainsi ijii'en soit auteurs, Notre siècle est fertile en sols admirateurs. (Id.)
— Quelquefois, Qui est embarrasse, confus. Me voilà tout sot. Le voilà bien sol II demeura tout sol. Cela le rendit tout sot. Ils furent bien
SOTE
S0t$, lorsque, s'apprêtant à se saisir de mes - apprirent qu'ils étaient à couvert. (Le Sage.)
— Qui est fait sans esprit, sans jugement, en parlant des choses.Quelle sotte entreprise! S 'i projet. S .t livre. Sot discours. Sotte question. Sotie réponse. Sotte réplique. 6e
■ Sotte louange. La sotte vanité nous est f. i Font.)
— En parlant des choses morales Qui provienl l'un sot, où il y a de la sottise. S I
S d orgueil. Sotteavarice. Sotte hauteur. Sotte '-liose que la gloire de montr-i des galons, des rubans et des broderie-. Méi imèc.
— En parlant de certaines choses. Qui esl fâcheux, - it mariage. Sotte aventure.
i '■ment de celle femme esl une*0//eaf-
;i lui. [Acad.) Nous travaillons à finir un prési lent, poui voirie reste du p lyemenl d'une terre. ,Mn,c de Sévigné.)
S'est *lit pour Amoureux de, fou de. Si le esl * tte le vous. | Mol.)
— S'est dit p t un mari qui avait a se p| tindre de la fidélité de sa femme. Epouser une sotte est pour n'être point sot. U
— Lo«:. proverb A SOtte demande, point de réponse. |j Sot/es gens, sotte besogne. \\ De sot homme, sot songe. || Sot gui s'y fie.
— sot, sotte, s. Personne qui manque d'esprit, tle jugement. Vous êtes un sot. Vous êtes une petite sotte. C'est un sol. [Acad Un sot
t lujours un plus sot qui l'admire. (Boileau.) Il n'y a pas de sots si incommodes que ceux qui ont de l'esprit. La Rochef. I n'entre ni ne sort, ni ne s'assied, ni ne se lève, ni ne se t ut, ni n'est sur ses jambes con : un
I esprit. L i Bruy. i n wl esl celui qui n a pas même assez d'esprit pour être un fat. Il Personne ne se croit propre comme un sot a duper les gens d'esprit. Vauvenargues.) V\\ sot qui a un moment d'esprit étonne et
se, comme des chevaux de Qacre au _ il p. Chamfort.) J'aime les gens d'esprit qui sont bêtes; leur bêtise est toujours aimable et bonne . mais craignons les sots. (De Ligne.) Depuis Adam les sotssoM eu raajorité.(C- Delavigne.)
1 "- . -■ ..;il un peuple iiotobi
i . iratii 1 ouïes sei [j
Il tau! le leur passer ; souteut ils sont lienreux,
Grmad molli pour se croire linlules. (Floiiiak.)
— Maître sot. Autrefois formule d'interpellaii m à un inférieur dont on était mécontent. Holà, maître sol ! vous savez que je voua ai dit
I n aime pas les. faiseurs de remontra n-
Mol.
— L'a sot en trois lettres. Un s,(|, ni plus, ni moins. Vous êtes un sot en lr. is lettres, mon
aïs. (Moi.)
— Un bon sot. Une bonne dupe.
— Comme un sol. A la manière d'un sot, avec confusion. Sans l'inspiration subite de la lettre, il faul l'avouer, j'étais éconduit < une un
sot. Beaumarchais.)
— Fam.el elliptiq. Quelque sot. Quelque sot le dirait, le ferait, le croirait, y serait trompe. '■■; nsieur! quelque sot: la colère fait mal. (Molière.)
— Mari trompé.
Il ieiit, n trnile force, £tre au nombre des sô(S;
Il se maintient cocu... (U FONTAINE.)
— Xom donné au bouffon de la communc,dans plusieurs villes de Flandre.
— Mère-sotte. Un des noms de la sociètédes biens.
Je médis mère sainte É^li^e,
Je veux bien qu'un chacun le note ,
Je maudis, anatlu>matise,
hUis sons i'babît ponr ma dei
Porte llialiit de œêre-joïïe. (GniRGOlItE.)
— Ane. coût. Fête des sots. Fêle célébrée annuellement, dans plusieurs villes de province, par une société appelée Soli< N :
la fêle des fous qu'on célébrai) lans ■■ toute la France el particulièrement à I) jon.
— sot. s. m. Ichtyol. Xom vulgaire de la raie oxyrynque
SOTADE. Poète grec, né a Maronée (Thrace), ou en Crète, vivait au m* siècle av. J.-C, et écrivit à Alexandriedes ouvrages licencieux; ses Con tes ioniens et ses Vers soladiqnes eurent une triste célébrité.
SOTADIQUE.adj. m. Littér. anc. S'est dit d'une sorlede vers ïambi pi-'s. dont l 'inventeur esl v >tade. Vers sotadiques. On dit aussi sotadeen.
— Se dit quelquefois despoèmes licencieux, du genre de ceux que composa Sotadc. Faire des vers sotadi'iue^.
— S'est du quelquefois aussi I trogrades. parce qu'on trouve des vers de ce genre dans les œuvres de Sotade.
SOTARD. s. m. rad. sot). Ornith.Nomvul-
lonné a la bécasse. SOTER. llist. anc. Surnom donnéà Ptolé- ,,,,.. i ■. . i i r.. ypti ,età AntioehusI^roide
— soter (Saint). Pape de i6âou 168 à ITT. né a Fondi. près de Naples. Fête, le 'H avril.
SOTÉRIES. s. i. pi. (du gr. «irrîi», sauveur). Antiq. Fêle célébrée pour rendre grâce aux dieux lorsqu'on avait échappe à un danger. || Fête qu'on célébrait tons les uns à Sicv I honneur d*Aralus,qui avait délivre celte ville.
SOTT
— Philol- fUre d'un poè [ue Stace com-
posa sur la guérison de Rutilius Gai lieu s.
SOTÉRIOLOGIE.s !'. él gr., «>■>-.>.■■ |Ul ; ,. ,i, cour Dû trine lu ilul des homme ■ ' ompli pai le Christ.
SOTHI ICAL, ALE. adj. Astron. Syn. de
S0TH14QUE
SOTII1 \imi: ,i lj.2g. de S i/Ài'j,nom égyptien de Sirius). astron. anc. Qui appartient à S il bis.
— Gbronol. Période sotkiaque. Période de LioÛ ans, au bout de laquelle le commencement *i*> l'année civile el de l'année rel pieuse des i , ail h. mi au lever héliaqtie de la canicule. Cette péi iode esl appelée aussi cycle
.c caniculaire, grande année égyptienne.
SOTIIIS s.m. Astron. anc. NomdonnéàSirius, chez les Égyptiens.
SOTIATES s m pi. Géogr. anc Peuple de la Novempopulanie (Gaule), qui occupait une partie du départ, de Lot-et-Garonne.
* SOTIK. s. f. (radie sot). Littér. Espèce de farce qui appartient au premier âge de la comédie française, et qui se distinguait des au-
i de grossières personnalités. Pierre i e esl l'auteur de la sotie la plus coni lie futjouée aux halles de Paris, le mardi gras 1511. Les soties imprimées ou manuscri- .: d'une grande rareté La plus célèbre - les soties est celle de Mère-sotte,comp ée et repre ■> ulee p iv <n\\\ •■ e\pi <"• ■!■■ I 'N -■ XII Mur mon tel.) Aussi, les confrères de la Passion qui continuaient a ] mer leurs farces. 1 totieset leurs moralités à l'hôtel de Bour-
gogne, s'émureni de la redoutable concurrence ii-i i leur faisaient les nouveaux venus. (L.Mo- Jaud.) On dit aussi sottise.
— Nom donné à la société des amis de la basoche, qui jouaient les soties.
SOTIU. s. m. Petite branche de santal qui sert do cure-dents aux indigènes de la Sénégambie.
* SOT-I/Y- LAISSE, s. ni. Art culin. Morii m très délicat qui se trouve au-dessus du
■ ■■■n d'une volaille. L'étymologiedecemot esl évidente : un sot seul peut laisser de côté ce morceau. Manger le soi -l'y- laisse. Il a soin
en Ire pour lui lousles sot -l' y-laisse. ,Aea-
SOTXIA. s. f. En Russie, Compagnie de reiit hommes de cavalerie et autrefois de cent cosaques.
SOTOFomv s. m. Anc. mai*. Pièce de b is servanta lier entre eux les courbalons.
SOTOMAYOR [Louis de). Peintre espagnol,né à Valence, 1635-1673, élève d'Etienne March, puis de .'eau Carreno, exécuta à Valen G beaucoup de tableaux remarquables par h beauté de la composition et le coloris; on
■ Saint- Augustin au milieu de lu Vierge cl ,! Jésus Christ.
SOTTAlS.s. m. [de 50/0, mot basque signif. grotte). Nom donné en Belgique à de petits lui ims assez semblables aux korrigans de Bretagne.
SOTTEGHEM. Géogr Bourg de la Flandre île Belgique ,à2ikiLN.-E.d'0udenarde, 2,700 liab.
SOTTELLITE. s. f. Ornithol. Nom vulgaire du pluvier sruignard.
* SOTTEMENT, adv. D'une minière sotte.
d'une suite façon. Se conduire sottement. Ré p»ndre sottement. Parler, écrire sottement. g engager sottement dans une affaire. Se laisser s 'ïlement duper. Le sol agit sottement.
sottement et parle sottement. La si esl sottement ingénieuse de rabattre le nombre des voluptés. [Mont.) Une supériorité sottement négligée ne vaut pas une médiocrité adroitemcnl cultivée, M°" É. de Girardin.)
Un poème insipide et sottement flalteur
Dèsliunore -i la (ois le héros et l'auteur. (Doileai: )
SOTTEVll.LE-LÈS-itoi I \ Géograph, Connu, du cant. de Grand-Couronne, an*, de H meii Seine-Inférieure , sur la Seine. I ilal u
■ coton, fabriques de in. u1 In nés; 13,10 Mi.
* SOTTISE, s. f. (rad. sot). Manque, défaul d'esprit et de jugement, Homme d'une grande sottise. La sottise des hommes est grande. La
■ de la plupart des mères est di croire leurs enfants très jolis. On des attributs de la sottise est de passer le but eu toutes cho La sot/tse et la vamte sont compagnes insépara-
Beaumatch.)
— Parmeiaphore.Personnesotte.il est dur, j'en conviens, de voir le génie prosterné devant la sottise et la fatuité. (P. Leroux.)
— Action, discours, parole, opinion, pensée, réflexion, projet, qui annonce un manque d'esprit et de jugement. Faire, dire des sotlises. N avoir en tête que des sottises N'ouvrir la bouche que pour dire des" sottises. Quelle sottise que cette idée! Hé quoi ! vil complaisant, vous louez Aessoltisest Molière Georg Dandin, George Dandin, vous avez fait une sotti te la plus grande du monde. (Id ) Vous embellissez par vos lettres \essotttses du siècle. \ laite.} J'égaye mes maux par les soti genre humain. ï ■ I . j La vivacité naturel ageel l'attente d un applaudissement lui lit eut dèbilermille W//AY v. (J..J, Rouss Quicon i ■ veut trom ri beaucoup de bons mots n'a qu'à dire nulle sotttses. ,M. L< s sottises des pères eunl perdues pour leurs enfants. (Le gr. Fré*
sou
rtéric.) Il va des sottises bien habillée: comme bien vins. Chamforl I. ennui est le père de toutes les sottise* : c'est par ennui qu'on se mai ie, c'est par ennu qu onèlèi
tulipe-. ,i . Sou lié.)
Tous le ■ discours sont des tollites
Si c'était mi grand qui parlât. | Mm u.i.k.i
—-Impertinence, ch ise parole inconvenante, Dire des sottises à quelqu'un.
— Injure. Il l'a couvet I de sottises II lui a dil toutes les sotlises.
— Parole, action obscène Ce que vous dites 1 1 est une sottise u esl indigne d'un honnête homme de din I svant une fo
— Par euphémisme. Accointance sexuelle.
Son amant la pressa si foi T qu'elle lit \a. sut lise.
rrévoux.]
Je m'appréhendais fort et craignais [n'avei toi
Je n'eusse fait quelcjua sottise, (Mouu.t.
— Se personnifie.
De ce pays t.i reine esl ta Sottise,
Ce vieil eulant porte la bai l>e gi ise .
Sa lourde main lient pOHf sceptre un liochel;
De l'Ignorance elle esl, dil-on, la fille.
Prés de isoltel nulle:
Le i"i Orgu iti elé,
Et la Parère ei la Crédulité, (Voltaire.)
— hoz.prov. Sottise des deux parts. Se dit de deux personnes qui ont tort chacune de leur côlé.
— Lit 1er. Y. sotie. || Principauté de ta sottise. Un des noms de la société des basoebiens.
* SOTTISIER, s. m. Recueil de sollises. Vendre, acheter un sottisier.
— Particulièrement, Recueil de chansons et de vers libres.
Ce fut parmi nous que naquil eut
Mille vaudeville* malins,
Que les amours â rire enclius
Dans leurs sottisiers recueillirent. |, Chapelle.)
— Celui qui débite des sottises, qui tient des propos libres. Cet homme est un grand s iiisier. Grands .sottisiers de la première classe. (Sénecé. i
— Adjectiv. Danslescafés oyez les disputes criardes, bavardes et sottisier es. (Mercier.)
— Cet mot est familier dans tous ses sens. SOTTO-VOCE. loc. adv. (pron. çot-to-vot-
ché). Mus. Expression italienne qui signifie Sous la voix, et qu'on emploie, en général, pour A demi-voix, à demi-jeu. On s'en est servi autrefois pour indiquer que l'accompagnement devait se laisser dominer par la voix.
* SOU. s.m. (du lat. suit, tus, nom d'une monnaie ancienne ; on écrivait autrefois sol . M< nnaie de compte, la vingtième partie de l'ancienne livre, valant douze deniers. Un sou. De ix sous. Vingt sous. Trente sous. Un petit pain d'un sou. Le marc de huit onces, qui valait vingt-six francs et dix sous dans les premiers temps du ministère de Colbert, vaut longtemps quarante-neuf livres seize sous. (Volt. Le prix d'entrée a l'hôtel de Bourgogne ne dépassait pas quatre ou cinq sous. (L. Mo- Land.j
i d ou, quand il esl assi
Vaut mieux que cinq en espérance. La FONTAINE.)
— Monnaie de enivre qui avait cette valeur. In sou bien mai que. N'avoir que des SOUS dans sa poche.
— Piè :ede cuivre valant cinq centimes. Lue pièce de cent sous. Une pièce de dix sous, de trente s us, de vingl - ius Le fr inc vaul vins sous. Avoir cinq francs en sous. En ce sens, n'est que du langage usuel et est interdit dans le style administratif elles actes authentiques, où la valeur du sou doit s'exprinv rpai
■ imes.
— Un gros sou. Une pièce de enivre de la irde deux sous, ou dix centimes. || Par opposition, on dit Un petit suit pour Un son.
— Fa m. N'avoir pas un sou,pas le son, ni sou ni double, ni sou ni maille; être sans le m>«.\ r. ii point d'argent. || Être pauvre, très pauvre. C'est un homme qui meurt de faim, qui n'a pas le sou pour vivre. H y aura un gran I bal, ou tous ceux qui disent qu'ils n'ont pas un SOU font des dépenses de deux ou trois cents pistoles. MM de Sévîg. Pour ceux qui n'ont pas le sou, il n'y a rien de plus amusant que la figure de ces messieurs. Mérimée.)
— Ne pas avoir le premier son. Ne pas posséder l'argent nécessaire a un payement, a un achat. Ild.it payer deux mille francs le main et il n'en a pas le premier sou.
— Ne pus laisser un sou. Mourir sans fortune. || Ne pas laisser un sou à quelqu'un. Ne pas le porter héritier. Il adonné tout son bien aux pauvres et n'a pas laissé un sou à son neveu.
— N'avoir pas un soit de quelque chose. N'en rien retirer, lln'a jamais eu un «oh d'aucun de ses livres. (Mmc de Sévigné.J
— Navoir pas pour un sou de bien. Ne rien posséder.
— Fig. N'avoir pas pour un soude talent, de probité, de vertu, etc. S'il avait seulement pour deux sous de cœur, ce garnement rougirait de se sentir en vie. ;.!. Sandeau.)
— Dans un sens analogue et sans la négalion, Se dit pour Un peu.
Bien plus. Eî pour >m son d'orage eu quelque endroit S'amassait d'une ou d'autre sorte L'iiomme en avait sa part... (La FgNÎALNE.)
— Fi0r. etpopul. Avoir mangé ses quatre sous.
SOUB
Avoir dissipe le peu que l' >t\ pot sèdtx\\..\\Mellre sou sut îou.Épargnersui les plus petiti pour amasser.
— F, un. Cela vaut mille (raiu s i omtn i Cela vaut bien le prix demandé. Faire de ce ni sous quatre livn s, el f< xi I i
■ ménager. |j Propre comme un sou. Extrêmement propre.
— Anc. fin. Sou pour livre. S'esl dil li
. lits additionnels imposés sur différent i ,.|»|i is, el qui étaient analogues à ce qu'on appelleanjourd'hui centimes addition ventions de guerre. || Sou en dedans Profit d'un
1 . : i m ■ accordé a celui qui fai sa.il i- s recoud rements. ! Son t \ ■ ne de i f somme perçu en plus pour frais 'i'' n couvremenl.
inc, mêtrol. Son tournois. Sou de douze deniers. || Souparisis. Sou de quinze deniers. Vingl sous parisis valaient vingt-cin | tournois. || Sou marqué. Le même que le sou parisis.
— Ane. prat. An sou ta livre. Au i ata de
ce que char un a nus de ton Is dans une entreprise "u de ce qui lui i st dû dans une affaire. Dans une banqueroute, les créani ii rs sonl payés au sou la livre sur le prix des meubh
Il Avoir un son dans une affaire de (înam <
un commerce, y être pc \ (eux sous.
Y avoir un vingtième, un dixième d'intérêt.
— Archèol. Sou d'or. Monnaie d'or de l'empire romain. || Monnaie identique avec le soli-
i nstantin, et qu on employa en France sous la pi l'iineiv i .ee. || Sou d'argent. I. tième de la livre d'argent.
— Souà sou. Ioc. adv. Par petites sommes. Payer quelqu'un sou à sou. Marchander son à sou. Cumuler sou à sou. Amasser sou à sou une grande fortune. Il va marchander avec eux soub. sou. Le Sage.
SOUABE (en allemand, Schwaben, en latin Suevia . Géogr. Contrée de l'ancienne Allem lgne, bornée au N. parla Thuringe, à l'E. par la Bavière; au s. elle comprenait la Suisse septentrionale, a l'O. elle touchait à la Forêt- Noire. Les villes principales ètaii nt - Augsbourg, Bade, Constance, Hall, Nordlingen, Rhinfeld,Tubingen,Ulm, Zurich, etc. La So i be, constituée en duché en 91â. passa en 1080 à la maison de Hohenstaufen. A l'extinction de cette maison, UGS, la Souabe fut réunie a l'Empire.
— souabe (Cercle de). Un des dix cercles créés par l'empereur Maximilien Ier. Il comprenait : évèché d'Augsbourg (auj. à la Baviè-
èvêchè de Constance (Bade'; abbaye de Kempen Bavière] ; abbaye d'EUwangen (Wurtemberg) ; duché de Wurtemberg (royaume de Wurtemberg;princîpautéde Montbèliard France ; margraviats de Baden-Baden, de Baden- Dourlach,de Baden-Hochberg grand-duché de Bade); principauté de Hohenzollem Prusse ; principauté de Furstemberg Bade el Wurtemberg); principauté d'CEtting Bai comtés de Lœwenstein et de Waldbourg [Wurtemberg); Souabe autrichienne, comprenant Brisgau, Ortenau et Constance £Bade] ; les quatre villes forestières, Waldshul, Seckingen Bade), Laufenbourg et fthïnfold Suisse); ie margraviat de Burgau (Bavière;; les fiefs ,( ■ N.-lii uluii-g, Kietgau et Gerol Iseck Bad< ; ceux de Hohenberg, Montfort, Kœnigseck et Scheer [Wurtemberg); les villes impériales d'Ulm, Heilbronn, Esslingen, Beutlingen, Roilenburg, Ravensburg, Hall, Rottweil, Gmund et Biberach (Wurtemberg) ; celles 'i' Uigs- , Memmingen, Nordlingen, Lindau,Kaufheuren (Bavière); celles d'Uberlingen, Zell, Offenbourg, Pfullendorf, Gengenbach (Bade).
— Hist. Grande li nue de Souabe. Union de tous les États de Souabe, qui se donnèrent en 1 188 une constitution, el établirent un pouvoir législatif et exécutif.Elle dura jusqu'en 1512.
— Philol. Miroir de Souabe. Nom sous lequel on connaît un code du moyen âge, ou une collection de traites de droit publie-1 à la fin du XIIIe siècle. Ce code fut observé dans plusietirs parties le l'Allemagne.
soi IGE. s. m. Archéol. Au moyen âge, Moulure simple, double ou triple, qu'on creusait autour de certaines pièces d'orfèvrerie.
SOUAKIM. Géogr. Ville et port de Nubie, sur la nier Rouge; auj au vice-roi d'Egypte;
SOUAX-HOA ou SI\A\-HOA. Géogr.
Ville delà prov. de Pétchéli [Chine , au N -0 de Pékin, ancienne capitale déchue; 80,0001i.
SOL' A KG A. s. m. Mythol. ind. Paradis l'ii-
dra qui est habité par les dieux de second rang
et qui est accessible aux âmes de toutes les
personnes vertueuses, sans distinction de cas-
iu de rang.
SOUA RI. s. m. Bot. Section du genre caryocar, comprenant des arbres de l'Amérique méridionale.
SOL'CAlï. s. m.Relat. Nom donné au viceroi, dans l'ancien empire mogol île l'Inde.
SOl'BABIE. s. f. Belat. Dignité de soubab. || Territoire d'un soubab.
* SOL'BABBE. s. m. V. sous-barbe.
SOUBARBIER.s. m.Techn. Principal ètai
d'un" machine qui sert a tirer des pierres d'une carrière.
SOUB ASCII I s. in. Hist- OU. Commandant de canton. Lieutenant de police.
* SOUBASSEMENT s.m. ,du ii-sv-set de
SOUB
bas "u plul "'i de ■■■ Miment d ni asseme U
une forme conti acto< .Archil Partie nferieure
■ i une consi : ■ nble po ter
t iul l édifice, il se dit sui toul en p;u lai
édifices i La
meut. Soubassement uni S
tic moulures On v-ii jusqnkdessouOassetnents
foi mes pai une masse d L d'an maux
Petil app ii a l'intérieur des i i p
— l'innist. Table tti pla 0t à l'i nier n ur il une cheminée, pour diriger la fumée dans 1< i
i .ii. Esp ■■ que l'on mei a
bas du lil el qui descend jus [u'â ti i
Lsscments â un lit.
SOUBASSIS. s m pr. çou-ba-ci). Comm.
Suie de Perse qui <-~-l d'uni' grand-- Une i
SOUBATTUE. v. a, i" conj Se conjugue comme Battre. N'est employé que expression Soubattre les brebis, Q\i.a.bs<>\ ument, l im ppei . a', ec le plat tle la main el après une première traite, le pis des brebis pour provoquer un nouvel afflux de lait.
soi BD \k ■ m Rel it. Gouverneur i cond dans les lu Les. Le soubdar relevait du nabab.
SOUBEUGUE. s. m. Coteau, dans le Lan-
SOUBEYB \ \ Pierre . Graveur suisse, né à Genève, l709-i7"5, fut l'un des plus habiles graveui I temps.
soubise.-! Ie50u£f*£,n.pr .Arlculin.
: Lite de beurre el d'oignons mé avec de la crème ou du vélo lié,
soi BISE. Geogr.Villageducant.de Saint- Aignan Charente-Inférieure] ; %0 hab. Baux minérales.
SOUBISE (Benjamin de rouan, seigneur de - rVoîsième fils de René de Rohanet de Cale Parthenay,frère de Henri de Rohan, né à La Rochelle, 1583-1642, fut l'un des principaux chefs du parti calviniste sous Louis XIII. H se souleva dans l'Ouest en 1621, ltiiij, lti2ô et 1 (27.11 refusa de retourner en France, malgré l'èdît d pacification, et mourut eu Angleterre.!] socbise i. ançois de roh kN.pr n Chef de la branche de Rohan-Soubise, 1631- 17 12 ,é tait Gis d'Hercule de Rohan, duc de Montbazon, et de Marie d'Avaugour, La baron nie de Soubise. qu'il tenait de sa seconde femme, fut érigée en principauté, 1667. [| Sa femme Aune de Rohan", née en lGiS, fut aimée île Louis XIV, et se montra avide d'honneurs et de richesses pour elle et pour les siens. Elle mourut en 1709. ]| soubise [Charles de rohan, prince de . Arrière-petit-fils du précédent, né a Paris, 1715-1787, jouit de la plus haute faveur
auprès de Louis XV. Lieutenant g irai, en
î" is\ ami dévoué de M™ de Pompadour, il reçut des commandements importants pendant la guerre de Sept Ans. Vaincu .i Itosb Lch p ir Frédéric IL 1TÔT, il fut l'objet de bien des railleries, mus conserva sa laveur. Il fut nomme maréchal, 1758, et ministre d'Etat, 1759.1] soubise :' Armand de rohan, dit le cardinal de Frère du pie ''.lent, ne a Paris, 17l7-l"ôn\ lut cardinal en 17 i7,evêque de Strasbourg en 17 ,'', devint grand aumônier du roi et membre de l'Académie française.
SOUBUANY Pierre-Auguste de). Convcn- H lel.nèàRiom, 175d -1791, officier, fut implique dans l'insurrection de prairial (juin 179 , lamnè; il se frappa d'une paire de ciseaux et fut traîné toul sanglant a l'échafaul.
Sot'BKEDEXT. s. f .(élym. lat., supra, sur; Ut Mis, dent':. Dent qui pousse sur une autre. On dit aussi surtient.
sol BRELANGUE. s. m. {et. Iat.t supra, sur ; tingua, langue Mèdec Ankyloglosse que l'on observe quelquefois chez les enfants nouireau-nès, el qui consiste en une ospè i bourrelet charnu plus ou moins long et épais, brun et assez ferme,occupant la place du h nu de la langue et empêchant les mouvements de cet organe, de manière que le lait et le* liquides introduits dans la bouche tombent dans
les v s aériennes.
* SOUBKESAUT.s.m.(pr. çou-bre-cô; et.
lai -, 5ur;**2fM5, saut). Saut subit, ino-
piné, â contresens. Les soubresauts d'un che-
I . s soubresauts d'une VOÎtlll* . k\ i
grondements de joie et des soubresauts qui le secouaient jusqu'aux lalons.il pompait le sang à pleine poitrine. (G. Flaubert.)
— Fig- Vive, grande, subite émotion. Celte nouvelle m'a demie un violent soubresaut.
— Action brusque et intermittente. La pas-
: ■ l'amour ne va que par soubresauts; i les actes : la tendresse a des soins.(Mllfl de Lespinasse.) C'est une insulte faite à l'humanité que de croire qu'elle procède par sou- /</>*.s'«h/5 dans sa marche vers le progrès. (J.Favre.)
— Art vétér. Interruption brusque et saccadée du mouvement d'inspiration et d'expiration qui se remarque sur les flancs des chevaux poussifs.
— Pathol. Tressaillement, mouvement convulsif. Avoir des soubresauts dan- les dons. Éprouver des soubresauts conlinuelsdes tendons. Les soubresauts sont un des symptômes qui accompagnent fréquemment les affections i'.-- èbrales.
SOUBRESAUTÉ, ÉE. adj.(pr. çou-bre-çô-
SOUC
SOUC
SOUC
SOUD
té; radie, soubresaut). Saccadé. Discours soubresauté. Les orateurs militaires peuvent dire à peu près dans le langage qu'ils veulent, trivial ou correct, uni ou soubresauté, tout ce qui leur sort de la lêie, sans qu'on les rappelle a l'ordre. (Cormenin.j Inus SOUBRESAI I ER.V. n. lre conj. (pr. çou- /<:). Faire des soubresauts. Il ne fait que soubresauter. Soubresauler comme uni
— Fig. Procéder par soubresauts, par b nïds, /►rit- saccades. Esprit qui soubresaute. Orateur qui soubresaute 'luis ses discours.
«SOUBRETTE, s. f. (et., peut-être l'espagnol sobre tarde, sur le tard, parce qu'à l'origine, la soubrette aurait fa dissions d'amour pendant la soirée rhèàt. Suivante de con. ibrette. L'emploi des soubrettes. Jouer les soubi Une jolie soubrelle.Une soubrette fort piquante, spir l,a dernière reine de I irie-Àntoi nette, aimait à jouer ta comédie, et donnait la renceaux rôles desoubreltes.M11* Camille joue lies joliment les soubrettes. iVoIl.]
Soubrette du lliéAtre, Elle aspire aux bravos du public idolâire.
(C. Delawone.)
— Femme de chambre intrigante. Jolie soubrette. Vive soubi Un» tibretle forl maligne. Joli brin de flllc, ma foi! que celle soubrette. (Alex. Dumas.)
— Fam. et par mépris. Femme subalterne et inlri I fait la dame et n'est qu'une
ette.Sousde riches habits, elle a toujours l'air et les manières d'une soubrette. (Acad.)
* SOUBRI \ I S I i
An-.eosl. Vêlement sans manche i, qui se mettait pat dessus les autres vêtements et par-dessous la cuirasse. Endos- ■
— Espèce de justaucorps sans manches et brodé de crois et de (leurs de lis que portaient
la g u le. Le carrosse du i :-• par trois mousquetaires en soubreveste et par autant de chevaulégers. (Decoutchamp.)
SOUBUSE. s. f. Ornith. Nom donné à la femelle du busard.
SOUC. s. m. Métall. Une des pièces del'ordon.
BOUCHA, s. f. Comm. Crêpe de la Chinerayé.
* SOUCHE, s. f. (et. lat., soccus, soulier de bois, pris au sens de base). Le bas du tronc d'un
'■•compagne ou non vie --es racines,quand ilaélé séparé du reste tel trbi ■ Des souches qui repoussent. Arracher des souches. Grosse bel re, de chêne.
i . : i i tire du feu avec des souches. i Le bois de la souche est
plus dur que celui du reste de l'arbre. Les salamandres s" retirent quelquefois en grand nombre dans les creux des arbres, dans les haies, au-dessus des vieilles souches pourries.
pede.)
— l'arcompar. Personne qui paraît inerte et insensible comme du bois.
J* te sus exprimer des tendresses de cœur ;
Mu une souche,
El jamais un mot de douceur
Me te jiul sortir de la bouclie. (MonEKE.)
— Fîg. Sot, slupide, être insensible C'est
ii lie, une véritable souche. Un ancien disail : Quiconque se sent de l'éloignemenl pour le mariage est une souche ou un ange. Vous croyez donc que je sois unesouche'/ .Haute roc lie.)
— Fig. Celui dequisortune génération, une suite de descendants. Un homme illustre qui a été la plusieurs grandes familles.
Bobert le Fort, le quatrième flls de saint Louis,
mche de la mais >n de Boui bon. Les différentes .souches du genre humain. (Bailly.)
— Parextens, Pi emier sujel d'une race d'animaux. L'animal qui1 nous avons appelé mouflon nous paraît être la souche primiti' toutes les brebis, Buffon.)
— Se dit aussi îles choses. L'idiome du poète
txon Cha er, am is hétérogène de pa-
nit la souche de l'anglais
- ii i ' le Ledroit de la force est
if d'où partent tous les autres. (Prou-
dhon.)
— Faire souche. Commencer une branche dans une généalogie. De tous les enfants de saint Louis, il n'y en a eu que deux qui aient fait souche. ({ Dans un sens plus étendu, Proies enfants. Cela m'oblige en conscience
de me marier, pour faire souche etpour ne pas laisser périr la famille, [Dancourt.) L'homme qui fait souche devient aussitôt, par la paternité mémo, concentré et féroce. (Proudhon.) \\Fairesoucke d'honnêtes gens. Se marier. Quand ils ont passé neuf ou dix ans dans une si douce servitude,Mon établit et en fait des
souches d'honnêtes gens. (Le Sage.)
— Admin. Partie qui reste desfeuilles d'un registre, lorsqu'on les a coupées, dansleur longueur..]] i :/. i - ,h qu'en rapprochant la pai Lie i tupi ecl i registre de celle qui y inaisse si
corn 5p n lent exactement. La s d'un registre de passeports. La souche d'un registre d'inscriptions.
— Ane. coût. Fane souche. Se disait d'un bien qui, après la mort de son acquéreur, passait à l'état d'héritage.
— Bot. Partie au-dessous du collet d'un ar-
bre sur pied, d'où naissent les racines ; et partie persistante de la tige des plantes vivaces, de laquelle naissent annuellement les tiges aériennes.
— Comm. Le plus long des deux morceaux de bois ajustés, sur lesquelsles boulangers et les bouchers font des entailles pour marquer la quantité de pain ou de viande qu'ils fournissent â cr< i i reste entre les mains du marchandât l'échantillon entre celles de l'acheteur. Jj Acheter du vin sur souche. Acheter la récolle du raisin quand il est encore sur pied.
— Jurispr. Succéder par souche. Succéder par représentation. La succession par souche est opposée à la succession par tète.
— Maçon n. Corps de la cheminée qui sort du toit et s'élève au-dessus du comble, soit qu'il n'ait qu'un seul tuyau, soit qu'il en renferme
iirs. L' ne souche de cheminée.
— Techn. Portion d'un cierge postiche, faite is ou de fer-blanc. || Pièce d'un moulin. ||
Tuyau d'où sort un jel d'eau. || Portion de vieux clou demeurée dans la corne du pied d'un cheval.
— Vitic. Tronc d'un cep de vigne ; partie du tronc sur laquelle poussent les bourgeons.
SOUCHÈRE. adj. 2 g. Anc.jurispr. Qui apntala souche, à la famille- |J Coutume ère. Coutume en vertu de laquelle il fallait descendre de celui qui avait mis un héritage dans une famille, pour participer à cet héritage.
SOUCHERIE. s. f. [radie, souche). Métall. Charpente d'agencement d'un marteau-pilon.
* SOUCHET. s. m. (diminut. de so
n, Pierre qui se tire au-dessous du derme des carrières. Porter des souchets.
Tirer des souchets d'une carrière. Lesouchet est la moindre des pierres de taille.
* SOUCHET. s. m.[vad. souche). Bot. Genre de la famille des cypèracées, établi pour environ trois cent cinquante espèces déplantes herbacées, vivaces, aux racines rampantes ou tuberculeuses, aux chaumes hauts, garnis ou non de feuilles;les fleurs rassembléesau sommet des chaumes sont de couleur verte ou jaunâtre ; les fruits sont des graines blanches ou noires. Les souchels habitent toutes les régions du globe. Les espèces les plus remarquables sont le souchet long ou odorant, habitant des marais et des lieux humides; lesouchel comestible, du midi de l'Europe, dont on extrait une huile fort bonne et dont les tubercules sonlalimentairesetd'ungoût assez semblables celui des cliàtaignes;le souchet rond, également du midi de la France et de l'Europe, jadis employé en médecine comme stomachique, et le souchet papyrus, plante de deux â trois mètres, originaire des marais de la Sicile et de la Calabre, de l'Egypte, de la Syrie et de TAbyssinie. || Souchet d'Amérique. Le rotang zalacca de Java. [| Souchet babylonique. L'alpinie galanga. || Souchet des Indes, Lecur-
| Souchet sultan. Un des noms donnésau souchet comestible.
— Ornith. Genre de la famille des canards, renfermant des oiseaux qui se distinguent patun bec long, dont la mandibule supérieure, ployée en demi cylindre, est élargie à son extrémité. Le souchet est un charmant oiseau à tète et a cou verts, à poitrine blanche, aux yeux roux, au dus brun. U est triste et sau-
, et vit di rermisseaux qu'il recueille dans lavase.au bord des ruisseaux; il fait son nid dans les touffes de joncs des marais. La chair de cet oiseau est délicate, son plumage recherché. On ne le trouve chez nous que depuis novembre jusqu'en avril.
* SOUCHETAGE. s. m. Visite qui se fait dans un bois après la coupe des arbres, pour compter les souches. Procéderait souchetage.
* SOUC H ETI. Lit. s. m. Expert nommé pour assister au souchetage.
— Techn. Dans les carrières des environs de
Pari n- i aux ouvriers qui détachent
les blocs de pierre en les attaquant par la base.
SOUC II EVE. ÉE. part. pass. du v. Souchever S'empl. adjectiv.
SOUCIIEVER. v. a. iT° conj. rechn. Enlever le souchet clans une carrière, pour déblayer et séparer les lits de piei i
SOUCHEVEUR. s. m. [radie, souci Techn. Ouvrier charge d'enlever le souchet dans une eau ii
SOUCHON. s. m. Techn. Sorte de fer en barres.
— Bot. Petite souche.
SOUCHON (François;. Peintre, né à Alais Gard . !785-i857,
SOI -CHONG. s. m. Comm. Espèce de thé chinois, qui est fort estimée.
— Adjectiv. The sou-ebong.
* souci, s. m. (et. lat., solsequium, tournesol, par allusion aux habitudes de la plante).
B Genre de la l'ami II-:* des c posées, tribu
des cynarées, renfermant des plantes h cécs annuelles qui habitent l'Europe centrale
'■i toute ta rég né literranèenm el qui onl
l.i propi iétédi ■ | i ■ quand le soleil brille, de tenir leur disque tourné vers lui, et de fermer des son coucher. Les tiges des soucis sont peu élevées; les feuilles très découpées, les fleurs jaunes et d'une odeur très forte, les semences brunes. On connaît particuliè-
rement le souci des champs, habitant de nos campagnes, amer et tonique, mangé par tous les bestiaux avec plaisir, el dont les fleurs servent a colorer le beurre sans aucun danger pour la santé, et à sophistiquer le safran, et le souci des jardins, ou souci officinal, qui a les mêmes propriétés et se cultive à cause de ses belles fleurs d'un jaune orangé. Celte plante était employée dans la médecine des campagnes comme antispasmodique, antifébrile et ! ofuleuse. Approchez-vous sous celle fenêtre, où elle a semé des bouquets de résédas et de soucis. (E. Quinet.) |j Souci d'eau, souci de murais. \nm vulgaire du callhe des marais. || Souci-figue. Nom vulgaire des Gcoîdes.
— Fleur de cette plante. Cueillir des soucis. Couleur de souci.
Veuve de son amant, quand jadis Cylbérée Mêla ses pleurs au sang de son cher Adonis, Du sang naquît, dit-on, l'anémone pourprée, Des pleurs naquirent les soucis, (Constant Dubos.)
— Couleurde celle fleur.L'orangeet lesouci.
— Fam. Être jaune comme un souci. Avoir le teint très jaune.
— Entora. Nom vulgaire des coliades hyale et éduse.
— Ornith. Le roitelet huppé.
— Passera. Souci d'hanneton. V. hanneton
et SOURCIL.
— souci. adj. Qui estde la couleurdu souci. Un foulard souci.
* SOUCI, s. m. (et., V. soucier). Soin accompagne d'inquiétude. Souci cuisant. Souci léger. Noirs soucis. Affaire qui donne des soucis. Avoir du souci. Vivre sans souci. Prendre du souci. Être dévoré de soucis. L'habitude de braver les dangers affermit lame contre les petits scucis qui l'agitaient comme un roseau. Dieu de mes pères, disait un jeune roi, envoyez moi du haut des deux votre sagesse : elle seule m'adoucira les soucis de l'autorité et le poids de la couronne. (Mass.) Les noirs soucis, l'ennui, la tristesse, n'approchent pas plus d'ici que les vices et les remords dont ils sont le fruit. (J.-J. Rousseau.) Sonéternel souci du gain l'empêchait d'avoir cette prudence que donnent les ambitions plus hautes. (G. Flaubert.) Eschyle garde le respect et le souci des dieux abolis. (P. de St-Victor.) On ne comprend pas assez les services que rend dans le monde la médiocrité, les soucis dont elle nous délivre et la reconnaissance que nous lui devons. (E.Renan.) Sans souci des défenses du médecin, elle commençait à en faire une étude à l'huile. (De Goncourl.)
De pensers sur penser* mon âme est agitée.
De soucis sur soucis elle est inquiétée. (Coiw.)
Aux noces d'un tyran, tout le peuple eu liesse
-mi souci dans les pois ; Ésope seul trouvait que les gens étaient sols
De témoigner tant d'allégresse. (La Fontaine.) Les noirs soucis agitent quelquefois Les courtines de pourpre ou sommeillent les rois.
(CHËHBDQLLâ.)
— Être en souci de quelqu'un, de quelque chose. S'intéresser à quelqu'un, à quelque chose; concevoir de l'inquiétude au sujet de quelqu'un, de quelque chose. Je suis en souci de sa santé. (Acad. Ecrivez-moi vite, je suis en grand souci de vous. (Id.)
— Fam. C'est le moindre de mes soucis, le cadet de mes soucis. Je ne me mets nullementen peine de cela. || C'est un sans-souci. C'est un homme qui ne se tourmente de rien, que rien n'empêche de so divertir.
— Par métonymie, Ce qui est l'objet du souci.
Ce nouvel Adonis à la blonde crinière
Est l'unique souci d'Anne sa pen uquière. (Boit..)
— Loc. piov. Vous vivres peu , vous prenez trop de souci. Se dit â ceux qui se mêlent de ce qui ne les regarde point.
* SOUCIER (SE), v. pion. ï"> conj. {cl. lat.,
tare, ébranler). Il prend deux i à la première et â la deuxième personne du pluriel de l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif. Nous nous souciions, vous vous ro«i Uez. Q te nous nom souciions, que voua i ow souciiez. S'inquiéter, se mettre en peine de. De quoi vous souciez-vous? Ne se soucier de rien. Celui qui se soucie le moins du lendemain y arm e le moins tristement. Il si soucie fort peu de conserver ses amis, et il se soucie beaucoup de conserver son argent. (Acad.) Nous avons un grand empressement à émettre nos idées, nos opinions, quoique le public ne s'en soucie guère; lorsque la tète est grosse, il faut qu'elle accouche. Boiste.) Des mémoires confus,qu'ils sesontconlentésdemettrcdansunordre.i i ble, sans se trop soucîei'ûe la vérité. Bossue t.) Je ne me soucie pas qu'il m'aime, je me soucie qu'il m'épouse. (Mmo de Caylus.
— Faire cas de, prendre intérêt à. Je me soucie peu de cet homme-là. Une femme qui se soucie peu de son mari. Vos vergers vous font aisément oublier une créature aussi chétive que moi; et que, ! on i des arbres à planter, on ne se soucie guère d'un ami languissant. (Volt.) Les souverains qui lisent peu se soucient médiocrement de ce qu'on peut écrire.
i. Ibout.)
— Désirer quelqu'un ou quelque chose.
F.li ' qui vous dit. monsieur, que l'on ait celle envie. Et que de tous enfin si fort on <■ ■■■■ ci (Mol.)
— Ironiq. Je me soucie bien de cet hommelà; qu'ai-je besoin de lui?
— Absol. Se trouve dans le sens de Se chagriner, prendre du souci. Quand vous vous I
soucieriez encore plus que vous ne fa iles, â quoi cela rcmédtcrait-il? A rien. (Diderot.)
Quand Cupidon, qui me »it pâle el triste
Me dit . « Ami, pourquoi te soucier ? ■ (J.-B. ftouss.)
— Se trouve aussi avec la forme active dans le sens de Chagriner, affecter. Hé ! je crois que cela faiblement vous soucie. (Mol. Mes d< ux autres voisins n'étaient pas si savants, ,,; les choses d'autrefois ne les souciaient guère. „Lv About.)
Las! qu'avez-vous qui fous touàe,
■ Si c'est d'aimer, je vous en prie,
bites-Ie-moi. (MonciiIf.)
— Dans quelques parties du Centre, Soucier se dit pour Rendre abondamment. Du grain qui, soucie beaucoup est du grain qui rend beaucoup de farine.
— Loc. prov. Je ne m'en soucie pas plus que madame Hérault. Proverbe fort en usage à la cour île Louis XIV. [mur signifier Je ne m'en
nullement. || Je m'en soucie comme de t'au quarante. Se dit dans le même sens. |] On dit encore : Je m'en soucie comme de cela, comme d'un fétu, comme de ma première chemi* .se, connut- un poisson d'une pomme, etc. Quant à ces bagatelles brillantes qui ornent la lèie des reines, je m'en soucie comme d'un fétu. (G. Sand.)
SOUClEUSEMEXT.adv Avec sollicitude,
d'une manière soucieuse. S'occuper soucieusement de quelqu'un.
* SOUCIEUX, EUSE. adj. Qui a du souci, qui est inquiet, pensif, chagrin. Homme soucieux. Femme soucieuse. Cette jeune femme me parait t<nitesoucieuse. Où fuyez-vous, bons et simples habitants de ces hameaux? Où vont ces femmes éperdues, ces enfants en pleurs,ces vieillards soucieux ? (Bergasse.) La reine sort du palais, aussi soucieuse que les vieillards qu'elle vient de consulter. (P. de St-Victor.)
— Qui s'intéresse à. Jamais il ne fui plus satisfait de lui-même, moins soucieux des affaires d'au l ni i. (J.-J. Rouss.) Le monde, depuis sa transformation, est-il devenu, dans son ensemble, plus intelligent, plus honnête, plus sou- CI£K£ de la liberté, plus sensible aux belles choses? (E. Renan.)
— Qui marquedu souci, du chagrin. Airsoucieux. Mine soucieuse. Avoir un air soucieux. Il faut être sot, insensible ou faux, pour n'avoir jamais un air soucieux. Boiste. L'ambitieux a souvent la mine soucieuse td Ses cheveux avaient blanchi, son front s était creusé sous des rides soucieuses. A. Dumas.)
* SOUCOUPE, s. f. (du fr. sous, et de coupe). Espèce de petite assiette qui se place sous une tasse ou sous ungobelet de même matière, propre â prendre du café, du chocolat) el Tasse et soucoupe de porcelaine. Soucoupe de faïence. Verser du café dans sa soucoupe. Faire brûler de l'eau de-vie dans sa soucoupe.
Quand du Moka mes lèvres onl d'abord Itien épuisé la coupe, Mes lèvres pressent encor
Les bords de la lOUcOUpê. (DEMÛUSTIER.)
— Espèce d'assiette à pied sur laquelle on met des verres et des carafes. Soucoupe d'argent. Soucoupe de vermeil Servir avec une soucoupe. Mettre une carafe de vin, une carafe d'eau et un verre sur une soucoupe. (Acad.) Le duc d'Anjou avait au retour de la table, pour loue, une soucoupe et un verre couvert. (Saint-Simon.)
— Bot. Espèce de champignon dont le chapeau imite une soucoupe Soucoupe à segments. Soucoupe peau douce, ou de liège. Petite soucoupe olivàlre.
SOUCOUItUOUS. s. m. (pr. çou knu-rou\ Erpét. Nom d'un grand ophidien bleu qui vil au Brésil.
SOUCOURRYS.s. m .(pr.fo«-A"o«-n). Erpét.
Nom d'un grand ophidien gris qui vit au Brésil.
SoucniLLOX.s. m. (pron. çou kri-Uon, U mouill.). Agric. Espèce d'orge d'hiver.
SOUCROURETTE. s. f. Ornith. Espèce de sarcelle d'Amérique. La soucrourette a sur l'épaule la plaque bleue avec la zone blanche audessous,et ensuite le miroir vert, tout comme le soucrourou. (BulT.)
SOL'CItOUlïOU. s. m. Ornith. Espèce de sarcelle d'Amérique.
SOUDARIL1TÉ. s. f. (rad. soudable , Propriété qu'ont certains corps de se réunir à. eux-mêmes.
SOUDA BLE. adj. 2 g. Qui peut être soudé. Fer soudable. Métaux soudables. Les métaux les plus soudables sont le plomb, l'acier, le cuivre, le fer.
SOUDAGE, s. m. Action de souder quelque chose.
— Fig. Toussaint ne put s'accorder ave- Nicolette, le soudage de deux vieilles tilles étant impossible, et s'en alla. (V. Hugo.)
* SOUDAIN. AINE. adj.(du lit .subitaneus, subit). Qui a lieu, qui se fait subitement, promplement. Mal soudain. Terreur soudaine. Mort soudaine. Départ soudain Irruption soud i n Cela a été bien soudain. Bien de plus soudain que le mouvement de la lumière. (Acad.) Quel soudain rayon perçait la nue el faisail comme évanouir en ce moment les saintes obscurités de la foi? (Boss.) Ne vous figurez pas ces élévations soudaines que produit quelquefois dans les Etats l'heureuse ambition des sujets ou l'a-
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veugle faveur des princes. (Fléch.) Chez noua tout est soudain, c'est notre caractère. [Volt.) L'archiduc, par un soudain mouvement du prince de Condéqui lui oppose des troupes frai ches, est contraint de prendre la fui te. i^lii.) Une obscurité soudaine envahit l'horizon. (Bernasse" Plus un homme a contracté l'habitude de [a i èflexion el de la dialectique, moins il est capable de prendre une résolution soudaine. [Proudbon.)
* SOUDAIN, adv. Dans le même instant, aussitôt après.Ne se dil qu'en p \è ;ie el dans le style soutenu. Soudain a l'horreur du tumulte succédait L'horreur du silence. Marchangy.
On se tait, et soudain 1 i prend le premier une coupa n la main. (Rac) M n^.irde, et soudain dans un éclat tel* ' \ res yeux enchantés Vénus se manifeste. (Delm,i.k.)
— Tout soudain. Se dit dans le même sens.
Tu menaças l'orage paraissant, Et, tout soudain, obéissant, 11 disparut comme Dots courrouces
Que Nepluni a lancés. (Malhehbe.}
— Soudain que. loc. conj. Dès que.
Soudain qu'elle m'a vu, Ces mois ont éclaté d'un transport imprévu. (CouN.)
* SOUDAINEMENT, adv. D'une manièn soudaine, subitement. Mourir soudainement Partir soudainement. Quand les François virent sur eux ces Anglais si soudainement, si furent tous esbahis. [Froiss.)
* SOUDAINETÉ, s. f. Qualité de ce qui est soud tin. La s mdainelé de l'explosion les effraya.Être étonné de la soudaineté d'un départ, de l'exécution d'une chose.La soudaineté d'une explosion. La trop grande soudaineté aux affaires de poids est fort dommageable. (Et. Pasq.) La puissance du prince et la soudaineté de ses entreprises. (Maucroix.) Dont les beautés de La Fontaine)paraissent quelquefois une heureuse rencontre, et possèdent, pour me servir d'un mot qu'il aimait. la grâce de la soudaineté. (Chamf.) Il faut, autant que possible, assortir toutes ces choses-là à la révolution et sauver la soudaineté du passage. (Mirab.) Cette soudaineté* embrasser les rapportsdes choses est précisément ce qu'on appelle l'esprit. (Ch. N dier.) Comparer les idées entre elles, saisir avec so«rf«(«e/e leurs rapports les pi us délicats, les représenter par des noms mobiles et pittoresques, dont les acceptions se multiplient suivant les différents aspects qu'il plaît à l'esprit de leur donner, c'est en effet la poésie, (kl.)
La grâce lui donna son facile abandon.
Cette soudaineté que nous sanle Montagne,
Et l'heureux a-propos en lout temps l'accompagne.
(UELILLE )
* SOUDAN, s. m. (èl.bas-lzl., soldanus ; fait de l'arabe soltiiuu, même signif. . Nom [lie l'on
donnait jadis à certains prince? mabométans, et particulièrement au souverain d'Egypte. Précédemment, on donnait ce titra aux lisutenants des califes dans les provinces. La puissance des califes étant déchue, ces lieutenants s'érigèrent en souverains. Saladin (Salah-ed- Din)* général des troupes de Noradin ou Noured-Din, prit ce titre en 17 il, et fut le premier ;o i 1 in d'Egypte. Les soudans fondèrent plusieurs dynasties dans l'Asie Mineure, mais elles fuient détruites par les empereurs turcs.
— Ane. coût. Nom donné aux syndics, dans le Bordelais.
SOUDAN, appelé aussi Nigritie ou Takrour. G Vaste contrée de l'Afrique, bornée au N.
par le Sahara, a TE. par la Nubie, au S. par des régions inconnues et la Guinée, à l'O. par la Sénègambie; i,60U kilom.de long sur 600 Et 700 de large. Sol plat au N., montueux à l'O-, au S.-O. et au S. du lac Tchad. Sol presque partout cultivé. Les rivières sont : le Chary, le Komadougou, le Kouarra ou Niger, le Sokolo. Le lac Tchad est un vaste marécage. Le climat est très chaud. Le Soudan est habité par les nègres indigènes, les Fellalhas, étrangers établis â l'O. du lac Tchad, les Arabes qui dominent a l'E-Les premiers sont idolâtres et esclaves, les autres sont musulmans et dominent le pays.Ils sont féroces, fanatiques et chassent les nègres sauvages pour les vsndre aux caravanes du Maroc, de Tripoli et de l'Egypte. Le pays renferme un grand nombre d'Étatsqui sont,de l'E, à l'O. : le Darfour, le Ou ad aï, le Baghirmi, le Kanem, l'Adamaoua, II- Bûrn'.ui, le Ha-ms^t. h* Borgou, le pays des Sonrays, la ville deTombouctou, le Masena, le Bambarra, le pays des Mandingues.
— SOUDAN ÉGYPTIEN V. NCBIE.
— Soudan. Comm.du cant. de l'arr. de Châtcaubriant (Loire-Inférieure); 2,700 hab.
SOUDANIEN, ENNE. s. Géogr. Habitant, habitante du Soudan.
— adj. Qui concerne le Soudan ou ses habitants. Peuple soudanien. Coutumes soudaniennes.
SOUDANT, part. prés, du v. Souder.
SOUDANT, AXTli. adj. Qui a la propriété de souder.
* SOUDAltDou SOUDAIIT. s. m. (rad.
solde . Vieux mot dont on se sert encore dans la conversation et dans le style familier en parlant d'un homme qui a longtemps servi a la guerre. Un vieux soudard. Le drôle lit un trait de franc soudart (La Fontaine.) Je traduis un duel d'après Pepys, pour faire comprendre ces mœurs de soudards et de coupe-jarrets. (II. Taine.)
* SOUDE, s. f. Bot. Genre de la famille des
chénopodées, tribu dos salsoléos, établi pour une quarantaine d'espèces de plantes herbacées, ligneuses ou sous-ligneuses, qui croissent sur le rivagedes mers, dans toutes lesn tempérées, et des cendres desquelles on retire le carbonate de soude,qu'on emploie â la fabrical n di n ms el du verre L besl iaux aiment généralement â manger les feuille
i j in "Ht une saveur salée et piquante.On regarde ces plantes comm ;apérilivesel diuré tiques. Les espèces les plus remarqti ible la soude vulgaire, la soude épim u -, la soude kali et la soude frutescente.
— Chiin. et Miner. Oxy le de >dium, substance solide, blanche, très caustique, déliquescente tlans un air très chargé d'humidité, mais perdant cette eau hygrométrique dans un air plus sec, ce qui la differenciede la potasse, laquelle ne perd plus l'eau qu'elle a une fois absorbée. Combinée avec l'acide carbonique, la soude devient le sous-carbonate de soude employé pour les lessives et dans l'industrie des savons et du vevre.\\Soudeartificielle.Sou le ib tenue à l'aide de procédés chimiques. || Soude boratée. Nom donné vulgairement au borax, au t\acka\^elc.\\ Soude causliaue. Carbonate de soude débarrassé de son acide carbonique et mélangé de chaux caustique, dent on so serl pour préparer l'eau second--. [| Soude de commerce, soude naturelle ou pierre de soude. Nom donné aux cendres des végétaux maritimes. Les soudes de commerce les plus estimées sont la soude d'Espagne, ou soude d'A licante, ou le Carthagène, ou de Malaga, la soude de Narbonne, la sonde d'Aigues-Mortes et la soude de Normandie. \\Soude murialée. Ancien nom du sel marin, regar I depuis comme un simple chlorure de sodium. || Soude pure. Substance obtenue en traitant la soude ordinaire par la chaux vive, puis par l'alcool. Elle sert de réactif dans les laboratoires.
SOUDÉ, ÉE. part.pass.duv. Souder. S'emploie adjectiv. Vaisselle soudée. Pièces de métal soudées Des os qui se trouvent soudés. Un nom castillan et un nom flamand soudes par un trait d'union. (V. Hugo.)
— Bot. Se dit du tegmen lorsqu'il est tellement adhérent à la lorique qu'on ne peut les séparer sans déchirement-
— Manèg. Cheval bien sondé. Cheval qui a le rein court et bien attaché, les paturons courts et les articulations larges et épaisses.
* SOUDER, v. a. lr0 conj. (et. \a.l.,solidare, rendre soli le). Joindre ensemble deux ou plusieurs métaux à l'aide d'un fondant métallique. Souder deux pièces de fer avec du cuivre. Souder de la vaisselle d'argent. Souder deux plaques de métal. Ce fut Glaucus de Chio qui le premier trouva le secret de souder le fer.
Barlhel.J Leboraxa éminemment la pi de souder ensemble tous les métaux. (BulTon.)
— Amollir au feu deux pièces de métal el les battre ensemble de manièreà les unir i I â n'en l lire qu'une seule pièce. On soude tous les jours le fer avec lui-même ou sur lui-même. (Buffon.)
— Fer à souder. Petite masse de cuivre ou d'acier fixée à l'oxtrémitéd'un morceau de fer terminé par un manche dehoisdonlon se sert pour faire fondre la soudure sur les pièces à joindre. On se sert fréquemment aujourd'hui, au lieu du fer à souder, du chalumeau aérhydrique.
— Réunir deux pièces distinctes en une seule. Le travail de la nature et de l'art sont panenus à soutier ces deux os.
— souder, v. n. Devenir soudé. La pièce soudent â merveille. (Buff.)
— se souder. v. pron. Être soudé. Cette vaisselle peut se souder, ne peut pas se souder.
— Fig. Les sciences morales se détachent de la théologie et se soudent comme un prolongement aux sciences physiques. (H. Taine.)
— Particulièrement, en analomie, Se rejoindre, se recoller, en parlant des pièces osseuses qui s'étaient disjointes ou brisées. Les parties fracturées se sont soudées. Ces deux os se sou liront avec le temps. || Se dit en botanique, dans un sens analogue, des carpelles de fruits qui se sont soudés dans l'ovaire.
— Chem. de fer. Seditd'unembranchement qui se relie a une ligne principale.
SOUDEUIS, EUSE. s. Personne qui soude.
SOUDICou SOUDlCH.s. m. Hist. Titre do certains seigneurs d'Aquitaine et du Bordelais, et qui était équivalent à celui de gouverneur. En 137S, un soudte de la maison de l'Estrade défendit pour Charles V la ville de Morlagne, assiégée par les Anglais. .(Compléra. de l'Acad.) On disait aussi soudait.
SOUDlER.KlïE.adj.Qui concerne la soude.
Commerce soudier.
— soudier. s. m. Fabricant, marchand de soude.
— soudière, s. f. Etablissement ou Ton fabrique la soude.
* SOt DIVISER ou SOUS-DIYISEU. v.
a. lre conj. Syn. de subdiviser.
SOUDIVISIOX. s. f. Syn. de SUBDIVISION.
SOUDJOUK-KALÊ. Géogr. Forteresse de ii Russie, sur la mer Noire, à 30 kilom S.-E. d Anapa.
SOUDOIR.s. m.Techn.Outilquiseil i der. 1-e soudoir des ciriers. Le soudoirdes ferblantiers.
SOUDOYÉ, ÉE. part. pass. du v. Soudoyer.
S'empl. adj ectiv. Troupes soudoyées. Les Suisses ont longtemps été mdoyi tr 1 Frai ■ Philippi I !
prit a son sen ice quelque: troupes (Legrand d'Aussy.)
* SOUDOYER, v :i I" conj. Cet., V. soi deb i.Se conjuguecomme Employer. Enti i
li le guerre, li i lira i solde. Pi ince
qui peut soudoyei tant de mille liommi I qui soudoie tant de cavalerie, tant d'infantei ; La Fi ance a longl mp e des troupe i
l ieillit.
— par extens. S'assurer du secours d<
■ i l'un i prixd'ai enl.Soudoyerdesspadasstns. S ■'! i iyer le pai toi re. Soud lyer des lu Sous N Lpoléon, la police soudoyait le vie* l'argent du vice qui la payait. Mœa de Staël.
— se SOUDOYER, v. [non. Rire soudoyé.
SOUDRA. s. m. .Nom de laqua
dans l'Inde. II Membre de cette caste.
* SOUDRE. v. n. 4° conj. du lai sotvere, résoudre). Vieux mot dont l'infinitif était employé et qui signifiait Résoudre, donner la solution de. Soudre un problème, un argument.
— Fondre, dissoudre. L'eau a la propi soudre le sel.
* SOUDRILLE. s. m. (pron. çou-dnlle. Il mouill. ; rad. soudard). Vieux mol qui s'esl lit par mépris pour Soldat libertin, fripon. Ce n'est qu'un soudrillc.
ludrille, grippe-clianon, Homme sans honneur et sans âme. (SCARRON.)
*SOCDURE.s.f. (r&d. soud er).Techn. Opération par laquelle on joint ensemble deux ou plusieurs métaux, à l'aide d'un fondant métallique plus facile à faire entrer en fusion que les métaux que l'on veut joindre avec les autres
— Soudure autogène.Souaurc d'un métal avec lui-même, c'est-à-dire sans l'intérim! dru d'un autre métal ou d'alliage.
— Fig. Ce mélange de biens, ces partages, et que la richesse de l'un soit la pauvi I l'autre, cela détrempe merveilleusement et relâche cette soudure à'aternelle. (Mont.)
— Composition ou mélange de divers métaux qui sert â faire celte opération. Mauvaise soudure. Soudure trop molle. Ne pas laisser refroidir la soudure. I n moyen pratique d'essayer la soudure consiste à en projeter aplat une petite quantité fondue, de manière à l'étaler en plaque mince ; si la soudure forme dos yeux ou taches rondes a sa superScie, elle i
sez grasse ; dans le cas contraire, on y ajoute de l'étain. (Payen.) || Soudure des ferblantiers. Alliage de plomb el tTétain dans la proportion de deux parties de celui-ci el de celui-là. [| Soudure a huit. Soudure employée par les orfèvres et composée d'une partie d'argent et de sept de cuivre. || Soudure mature. Nom donné à la soudure des plombiers, lorsque la proport i le
plomb est forcée. On l'appelle au contraire soudure grasse, lorsque l'étain y domine. || Soudure des plombiers. Alliage de plomb et d'étain dont on se sert pour souder des objets de plomb entre eux ou avec des ustensiles en eu: laiton. La soudure des plombiers se comp — de deux tiers de plomb alliés à un tiers d'étain. |j Soudure au tiers. Soudure composée de deux parties d'étain et d'une partie de plomb.
— Boîte à soudure. Petit coffret où les orfèvres mettent les paillons.
— Endroit par où les pièces ont été soudées. Un tuyau qui se crèveà la soudure.
— Anat. Réunion de deux parties, et plus particulièrement de deux parties osseuses.
— Bot. Adhérence accidentelle de deux organesoudedeux parties d'organes qui -■■ --ut trouvés exactement juxtaposésdansleur première jeunesse. || Adhétence normale des parties similaires dans un même vert ici Ile, comme les soudures des feuilles connées, des calices gamosépales, des corolles gamopétales, des filets et des anthères dans les étamim phes, etc || Adhérence des parties dissemblables dans des verticilles différents; telles sont les soud lires des étamines avec les corolles gamopêtales,des calices avec les ovaires infères, des pistils avec I s étamines gynandres, etc.
— Chem. de fer. Point de réunion de plu- - embranchements sur une ligne de chenu, de fer.
— Constr. Raccord fait à un enduit de plâtre.
SOIE. s. f. (du lat. sus, porc). Toit à porcs. || Graisse qui provient du porc.
SOUEIRAH. Géogr. V. mouador.
SOUETTE. s. f. Ornith. L'n des noms vulgaires de la chouette.
SOUFFERT, ERTE. part. pass. du v. Souffrir. S'empl. adjectiv La mort soufferte avec
*■.'. L.i questi plainte. Oublier les maux, les tourments soufferts.
— Toléré, admis, accepté. Souffert des grands, quelquefois recherché. J.-B. H >uss.
SOUFFLABLE. adj. 1 g. Qui peut être
souffle.
— Jeux. Pion soufflatte. Aux dames, Pion qu'on a le droit de souffler a l'adversaire.
*SOUFFL VGE.s.m !• ■ !m Vctionetarlde souffler le verre, c'est-à-dire de façonner quelque ouvrage Le cette substance en souillant dans un tuyau au bout duquel est la matière que l'on travaille.
— Four de soufflage. Four où se fond prépai -i ufflées.
1 tees de gran i ■ . i ■ ■ nomme four à couler.
— Action de séparei les poils légers des poils lourds, a l'aide d'un \ i ntilateui .
i; ■ i ti planches qu'on rap-
porte sur la caréné d un navire, soit pour l'enlli i el remédier .hum i un défaul de stab i té de la coque, suil pour pré ►ervercellen i
lue i ecouvrenl ces plan i In ■ du contact de loul ce ■ domina; ei
— P. et chauss. Action de remettre â niveau sans enlever un pavé trop enfon
SOUFFLANT part, pré&du v. Souffli D< appareils soufflant avec ■ foi & pi
SOUFFLANT, AMI. adj. Qui esl I à souffler, qui serl à souffler, qui souffle ordinairement. Appareil soufflant. Les cyl n souffl mis sont très vai iabl
— Machine soufflante Machine d< I m
cer de l'air à l'intérieur des fourneaux dcsuslnes,des< tablissi ment - mi tallur fîqui s,ou dans l'intérieur des mines. On se sert de colti chine soufflante dans presque toutes les grandes usines. Payen. La vitesse du vent p par une m ichine sot .'■'■■ est si prop irtionnelle à la fo tnte, quand
orifice le soi tie - ml égaux. [Francœur.)
— SOUFFLANTE, s. f. Se dit parfois pour Machine soufflante Le hasard avait fait là une espèce de vaste soufflante informe, bien autrement puissante que ces anciens grands soufflets . \ il
SOUFFLARD s. m. (rad. souffler .Dans les mines de houille, Crevasse qui donne passage au grisou. || Irruption de grisou.
* SOUFFLE. S. in et., \ SOUFFLEK Vent
que l'on fait en soufflant le Pair par la bouche. Eteindre la chandelle avec le souffle. Le souffle ne suffit pas pour éteindre cette torche. Il faut beaucoup de souffle pour jouer de cet instrument.
Quelques restes de (eu, sous la cendre épatidus, b'un souffle lialeiaiil par lfauci= s'allumèrent.
(La FuKTaIKE.)
— Par exagér. On te renverserait d'un souffle, dn moindre souffle. Seditd*un homme tré
bie Cette oi'jcetinu, cesystème, celle inti peuvent être renversés d'un souffle. Ils sont fai détruire.
— Air qu'on exhale en respirant. Enb le souffle d'une personne. Une mèrequi i
le souffle de son fils. Elle voulut assister ce frère mourant sans craindre ces souffles mortels qui portent le poison dans l surs i
Elle tient de s'asseoir sur le naissant gazon, Et le souffle odorant de sa bouctie vermeille S'unit au souffle jiur du guerrier qui sommeille.
(Baouk-Loiiuiak.)
— Le souffle créateur. Le souffle pai : Dieu a créé le monde.
— La respiration elle-même. Retenir son
Ils inter-
rompu quelquefois par le souffle rauque des éléphants. (G. Flaubert.)
— Ménager son souffle. Ménager sa respiration, avoir soin le ne pas se ratiguer trop vite.
— Manquer de souffle. Avoir la respiration interrompue pendant un certain temps. Il ne faut pas manquer de souffle pour venir âbout d'un travail qui demande de la force.
— Fi^r. Ce poète manque de souffle. L'inspiration lui fait défaut, les dernières parties de son ouvrage ne valent pas les premières.
— Cet homme n'a qu'un souffle de rie, n'a que le souffle, n'a plus que le souffle. Cet homme est mourant. Que veut ce vieillard qui n'a que le souffle, et qui se fait le concitoyen, l'avocat, le j »ui n diste de toutes les sociétés présentes et passées ? E. Quinet.)
— Le souffle de ta vie. La vie.
Il frappe, les agneaux sur l-i terre roagîe Eklialenl palpitants le souffle Je ta vie. [Al
— Agitation de l'air. Il ne fait pas un souffle de vent. Au moindre ■ m ni i impétueux du vent. Le souffle léger, embaumé, parfumé des zéphyrs.
Comme le fruit eu naissant arraché, Ou qu'un souffle ennemi dau> sa fleur a si
(IUONE ) Mais un vent frais de son souffle odurant A caresse la nature effrayée. I
N-.'? banderoles incertaines Frissonnaient ou souffle des vents.
\\ Hwo.ï
— Dans le style soutenu et surtout en poésie, on dit : Le souffle impétueux des vents, le souffle léger des zéphyrs ,el.c., [tour Les vents, les zéphyrs. Le pavot effeuillé par le souffle dis, vents. La Haï pe.j L'if s'épanouit au souffle de Borée. (Del.)
1 i es Deurs, ce- fleurs -ru'un doux zénhire
Y,ï caressant île son souffle amoureux?
En <e lananl elle? semblent le dire
i Le printemps fuit, Latez-vous d'être i ■ ■ .
(HOI FMANÎS ) Kaissez, beaux joins, voici le riant germinal, 11 calme les airs qu'il épiti e Et du réveil de la nature - n souffle cari le signal. (Parny.J
— Fig. Hélas '. l'homme ne peut i\u>-. en naissant, quel coin de l'univers gardera 5es cendres, ni de quel côte le souffle de l'adver-
sîl les oi tei i t hateaubriand.)
— Exhalaison, iju'uue épidémie meurtrière
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le son souffle empoisonné, les médecins occup -ni les postes i
— Fi». Inspiration, influence. Poète animé d'un souffle divin. Le souffle ^rap
als de la ii chevaleresque de l'honneur el luffletïc l'Afrique dans une âme chrétienne ! [E. (juin.) Il n : uffte d'un homme d< un corps à lo idées justes, une aine â tous les corps Girardin/ Les peuples même les plusdespo-
tfondéraenl parle Bouffie démocratique. [J. Favre.
.- i. der d< c m il elle I lavant
d'ambroisie et l'alimentani de son souffle. P. de n effet qu'il va comme un souffle qui passe sur
la France. Gambelta.) On meurt aussi bien par l'absence de tout souffle révolutionnaire que par i excès de la révolution E li y avait de bonnes choses dans t
qu'un souffle de haine a chassés. (G.
On tH fjne d'Apollon le ministre terr lir.paticnt lin di-n demi le SOu
Agile ' i i ■ ■
tt iOuffle diviu 1 oracle rnierme dans son sein.
(AlGSAS)
— Hé \. Souffle amphorique. Bruit qui se produit ti i nsde poitrine etqui
■uffl ant dansun grand vase. j| Souffle bronchique. Bruit esctqu'on per- , appliquant l'oreille sur la poil :>nrt' ou utérin. Bruit qui
rég ons inmodela fi fie, ou sii ouffle. Bruit anormal qu'on
Bruit qui au troi- B i ' de souffle continu. Bruit qui luit.pnrticul ii anémiques, aux vaisseaux du cou, et qui res- ; :oit luisqu'on place près de son oreille un gros coquillage univalve.
SOI I l I É, ÉE part. pass. du v. Souffler. I i !té soufflé. Chandelle
1 1 ': e. Jetons soufflés.
— Gonflé en souffla ! ;ssie soufflée.
— Parexteas. Bouffl. Cet enfant est comme
i ind et haut, >1
— Trunsm s à voi;
i le partie de ce rôle a été soufflée
— Pai exlens. 1 i t été
— Arl cul n B ' ■ " - '
Omelette sauffiée. Omelctli le blancs d'œufs et
de suer
— Comm. Étoffe soufflée. Genre d'étoffe dont
i |. irait comme gonOé.
— Physiol. Voix soufflée. Voix thoracique. — Techn, /- Poils qui onl i
ir séparer li Papier soufflé. P tpiei ivoïi enduit préale pour la relu, â i a du souffle, de la èé. || Sucre soufflé ou qui s'enlève en l'air par ffl il ivers les imoi e qui y a été tremp i r h.k. s. m. Art culin. Mets léger, com- ■-"îi de chocolat additionné d'œufs et cuit au lait.
— au vèté Mal re qui sort du sabot du n de la peau.
— C Élofl utile.
sol i i i i.Mi.N I .ction i souffler.
— Prat. Soiifflemeul d'exploit, Suppp frauduleuse d'un ■■•
• sol | 1 I I K 1 (et. 1.1t.. 8Uf~
pure, i; sous, et flare,
- iffler dans ses Soûl
- iffler dans un instrumenta vent pour en tirer ■ Der sur une table pOUI •■u ''I' i
D'abord, avec son haleine,
;r les meis qu'on lui donne,
(La FontaikiO
— Pop. cl flg. Il croit qu'il n'a qu'à souffler
ts. Il s imagine | est lu slle ne lui donnera aucune
aucun emb •■
— Fig. Souffler sur. Détruire, faire disparai-
rez que tfflè sur les races orc. (Mas sillon
ComiiK-
— Dans un sen> i neur a soufflé sur ces supei ; sur notre fortune et l'a la poussière.
D mi ■ ici, Exercer une fâcheu-
se influence, I m elle est la disposi-
tion des choses, des opinions ; le déni
discorde et de la calomnie souffle terriblement sur la littérature. (Voltaire.)
— Sedil en parlant des sorciers qui envoient des maléfices par l'expiration de leur haleine sur les personnes qu'ils \ reeler.
Tous les prétendus sorcier et soufflent encore sur ceux qu'ils imaginent ensorceler. ' \
— Toutes les fées ont soufflé sur lui. Se dit dans un sens opposé, parce que les fées sont
pour II tient de i fortune toutes sor-
, anlages. J'embrasse le laborieui gnan, le seigneur Corbeau, le prèsompl ■
tous les astrologues disent que les fées ont soufflé. (M™8 di ~
— Fam. Vous pouvez souffler dessus. Se dit. par allusion aux prestidigitateurs qui font s uiffler sur les objets qu'ils veulent escamoter, d'une chose qu'on ne retrouvera, qu'on ne reverra jamais. Il est parti avec l'arpent que vous lui avez prête, vous pouvez souffler dessus.
— Bespirer avec effort, en parlant de I homme et des animaux. Souffler comme un bœuf. Ce cheval est poussif, voyez comme il souffle. 1,'allelage suait, soufflait, était rendu. (La Fontaine.)
— Reprendre haleine. Laissez moi souffler un instant, je n'en puis plus. Laissez souffler ces chevaux. Je leur demanderais volontiers qu'au lit •■ impétueuse ils vou-
haleinc. souffler un peu et laisser souffler leurs auditeurs. : levant une auberge pour laisser souffler fa
ner l'avoine. V 11 ig
— Simplemi nt,B rre. Ilesti
■ ffle plus, Écoulez --:ii souffle en i
— Loc. fam. N'oser souffler, ne pas souffler.
oser ouvrir la bouche pour fain plaintes, des remonti indurer, tout
entendre sans souffler, sans scr souffler. Il est si lier qu' m n'ose souffle i Levant lui. Ne souf- • ■ iffl ■/. vous êtes mort.
Se pas souffler d'une ch N pas paraire la moindre allusion. La paua irmestré vient d'accoucher tranquillement au milieu lac ir, sans que vous en ;i ...
— pi. S quelqu'un. Lui
Ne méchant ifflé aux oreilles.
— En général, Pousser de l'air. Le vent de
ifflc rudement. Le vent qui soufl Le vent qui souffle du nord, de l'est, du midi, du couchant Le venl qui s luffl
d'est, qui soufflaient de bon frais, nous tirèrent enfin rt< '< mgereux, (Fréziei I n
moun brûlant mxprem
. avec une violence effrayante, (hollfus.)
— Souffler en tempi - lil !" vent quand
extrême violence et qu'il
. Us, - iil sui ten e, soit sur
Le navire a1 me lieue
et demie, par la violence d i >ujours
Bouga
— Fig. Regarder de quel côté le venl souffle.
Lmces, la situation, pour se faire un plan de conduite.
— Ne savoir de quel côté le vent va souffler.
[ui vonl an \ - I .. «ire. .'e
: le vent va souffler pour la 1 \ En termes de l'Écriture, L'esprit de Dieu souffle où il peut. Dieu communique ses , 1 lui plait.
— I souffle le glace ou le réchauffi V. Hugo.)
— Impers. Il sau'r ses en
et en Piémont. De Sauss u
— Pari nt, Faire jouer un soufflet.
Ouvi ins une
.i ni pour faire
'l't lui-même.
et il il-- souffle plus.
— Loc, prov. On ne peut souffler et humer ensemble "'i n" peul pas faire en même temps deux choses qui doivent être produites p i
: . tires.
— Agric. Les taupes soufflent. Biles cre
raines et rejettent la terre
— Alchim i phitosophale, cherche! i faii le l'or, de l'ai ent, par le
, de l'alchimie, Dè| ' tune a
souffler. Il y i i
— Arl intiere souffle au p
dit lors [uc, par reflet d'une suppuration dans
I i partie inlé un cheval, le
lue et se fait j >ur â la couronne.
— Chass. Souffler au poil du lièvre. Se dit du chien qui suit le lièvre de très prés.
— Fig. Souffler au poil de quelqu'un. Le sui-
ï. Il failli) être pris, lesgendar- ■ii poil.
— Techn. Voler en poussière, en parlant de la p m ii e qui n es! pas assi z hun
D le même sens, on dit aussi:
Le mortier souffle.
— SOUFFLER, v. a. Rempli d'air â l'aide du souffle ou d'un soufflet. Souffler une vessie.
SOIT
— Souffler l'orgue. Faire jouer le soufflet de
nvoyer le l'air d uis les tuyaux.
— Fig. Souffler un air. Jouer un air sur un instrument dans lequel il faut souffler.
Va ma Mis à
Jooe et souffle.
Comme un bœuf,
.irdie De Lozarcbe, [V. Hcgo )
— Souffler un veau, un mouton. Introduire de l'air entre la chair et le cuir d'un veau, d'un nioui i pf n vienl de tuer, afin d'en séparer
tisèmenl la p ■
— Fig. Souffler une hyperbole. Enfler une hyperbole.
El de souffler de froides liyperboles.lJ.-B. Rousseau.)
— Chasser à l'aide du souffle. Souffler la poussière. Souffler de la poudre, des pailles, des débris de papier. Souffler du duvet. On
un corps léger pour le chasser du lieu où H est.
— Par exagér. Et mon corps est encore si
[u'il ne faudrait que le souffler pour l'abattre. Balzac.)
— Par extens. lancer.
Voilà to5 longues coolevrînes
Quisoi'f/U.it du leu surmeseatu. (V. HcGO.)
— Fam. et popul. Boire rapidement, d'une haleine. Oh ! nous avons, ma foi, souffi cellenl jus. D incourt. | Souffler iarôtie.S'esl dit dans un sens analogue.
— Éteindre en soufl) - [1er la chandelle,lesflambeaux. Souffler la flamme d'une chandelle pour l'éteindre.
— Ranimer en soufflant. Souffler le fcu.unbra- -ouffler des charbons ardents. Celui qui souffle \c feu s'exposeàce que lesélincelles lui sautent au visage. Boiste.)
— Fijç. Souffler te feu. Vincendie. Exciter la
l dis i ' maints
eux et brouillons soufflaient cesse le feu. [Saint-Simon.)
— On dit aussi ■ Souffler le feu de quelque. pour Développer, augmenter l'intensité de
quelqu.' ''h"- v ■ ilïl i ■
des dissensions civiles. Dan ton et Lacroi fiaient le feu du jacobinisme â Bruxelles. (Lamartine.)
— En bonne part.. le ferai loutde mon mieux pour souffler le feu de son amitié. M vigne.)
— Fig. et popul. Souffler des purs. Gonfler les joues et les désenfler bruyamment, ij Ronfler d'une façon bruyante.
— Envoyer par le souffle. Il y a certaines choses sur quoi on se trouve disposé à souffler
i fées M'-1 : ■ Je le communique pour toute la soi rèe mes facultés et mes talents, et je ic souffle une partie de mon esprit. [Dancourt.)
Elle dit. et, 'lu vint de sa bouche profane,
! fflt avec ces mots l'ardeur de la cliicaiie.
(BOILSAU.)
. erfide ■ impitoyable Ewne ' ■ A toufflé d'horribles complots? (LKBnoS.)
— Souffler le chaud et le froid. Se dit* à cause île la ti moyenne du
ftafi i tTer un objet tropeh tud
i [ p \ iden ifflant dessus.
laise aux dieux que je couelie Avec vous sous même loil!
Arriére ceu» iloul la bouche Souffle le chaud et le froid! (La FONTAINE.)
— Fig. Souffler le chaud et le froid. Louer el blâmer lourâ Loin la même chose, parler pour et contre une personne, être tour à tour d'avis contraires.Ne passe Berà un homme qui souffle le fi*c 1 el lechau L Le président Talon alla en l'autre monde voir s'il est permis <le souffler le froid el le chaud, comme H. de Luxembourg le lui avait fait faire. Saint-Simon.)
— Fig. Souffler quelque chose aux oreilles de
1 [uecho 1 tement.
! en passant. Il m'a
soufflé son nom aux on '
— Fi£. Ne pas souffler mot. n ser parler.
— Fi?. Inspirer, insinuer. Souffler la discor- - un amour outi le la £ me enivre les
grands, tout leur souffle la désolation el la
. . Uàss.) Les attraits qui environnent le
I de 1 tites p n ts la volupté. [Id.
kl .M Qôrenv ntau- '■■ I .
ai soufflai l dans leur cœur l'outrage et la ven-
ince h n- Mi Encondamnani lesfureursque
snie de 1 1 Ligue, on a trop
oublié ce qu'il enfanta d'héroïsme. (L. Blanc.)
— Fig"., avec un nom de personne pour i il Lire bas i celte personne les endroits de
i, 1 ■ -..u rôle où la mém iî manque. Souffler lepré li satem s nifflei lesco - iffler un élève qui récite sa leçon, moi dire mon Confiteor, et souffi* p . ■ tiblié. ^Mérimée
— Prend aussi pour régime direct h1 nom de la chose que l'on dit a la personne que l'on
iffle. Souffler les endroits difficiles. Il lui a [oui 'i ■ urs S narade lui a
la leçon tOUt entière. Dans nos l
te ifflais la lei i I hé itait. J ■'.
1; Pc 11 jouer parfaitement, il faut avoir
le plus grand sang-froid; pas la moindre illu- . .'fier sescamarades. Mérimée.)
— Absol. dans le même sens. Ilsoufflebien.
Il ne sait pas souffler. Il souffle trop haut, trop bas.
Oh ' pren Si vous souffles si haut l'on ne m'entendra pu. illac )
— Arboric. Souffler un arbre. Soulever légèrement un arbre qu'on vient de plant r, pour permettre â la terre de tomber entre les racines.
— Àrlilt. Souffler les canons. Brûler un peu de poudre au fond de leur aine pour li loyer.
— Chass. Ce chien a soufflé le poil au .
Il a presque appuyé le museau dessus, il l'a
— Jeux. Souffler une dame, un jeton- L'ôter â
rsa e, parce | i*il n p is servi
pour prendre une autre dame ou îles jetons qui étaient en prise. || On Mit dans le mêm • scns:/e vous souffle, ij Absol. Souffler n'a jouer. On souffle el ensuite on joue.
— Parextens.de ce sens, on dit tUurémcnt et fam i lit ■ it:S« tffter une chose u quelqu'un, pour La lui enlever. Souffle i à quelqu'un un emploi, un marché. Je pourrai bien tantôt lui souf-
Molière.) Et plus sa*e que
, au lieu de m'armer contre le Paris qui
m'avait soufflé mon Hélène, je lui sus bon gré
1 avoir Moi .ut. (Le Sage.) Je don le qu'un seul Italien m'ail soufflé mon sequin, et qu'un seul Français l'ail paye. (J.-J. Itoiiss.) || Souffler un exploit. Se 'lit d'un huissiei |ui mel p i-- la c p e d'un exploit, quoique l'original porte qu'ellea été remise Ce fripon d'huissier lui .'1 - initie un exploit.||So«^crK/w lettre, une dépit ke La détourner au détriment de celui à qui elle est destinée. L'abbé d Estn i a
. .1 .1 loi souffler quelques dépêches.
— Mar. Souffler un navire Renl
dage delà carène d'un navire, par dehors, de nouvelh plancli i pour empê-
cher que les lent te navin
pour augmenter sa stabilité, lorsqu'il est d'une construction défectueuse et qu'il porte mal la voile.
— Techn. Façonner à l'aide du souffle. Souffler le verre. Souffler l'émail.
— SE SOOFFLRR. V. pron. Être SOUfflé. Ce 1 1
loit se soufflet - ivent.Le charbon de terre ne d lil pas se souffler.
*SOUFFLERIE.s.f.(rad.50«^r\Ensemuffl !ts d'un orgue. La souffle i ie d'un orgue.
— Ensemble des soufflets ii 'uni! f.iluij ne, l'une forge, d'une usine ou l'on faitdes opérations métalliques Les souffleries des forges, ■■ nés. Bonne souffîerie.Puissantesoiifflerïo, lians les hauts fourneaux, on est obligé «l'établir de
B souffleries capab os de donner au feu une extrême activité, (l'ayeu.)
— Partie d'une usine ou sont installées les machines soufflantes.
— Iron. Métier d'alchimiste. Adieu le
■es, lescreus ts, les fourneaux et le noir attirail de la soufflerie! [Hamilt.)
— Techn. Syn. de socFt'LAGE.
* SOUFFLET, s. m. (rad. souffler). Appareil destiné â forcer le venl dans un tuyau pour y ixctterunrapi lec nirantd'aîr.Leplussimple des soufflets esl la sarbacane.
— Particulièrement, Instrument formé de deux plaques de bois séparées par une large
, e de cuir et s' unissant a l'extrémité [a
moins large, où est un trou dans lequel on fixe
'métallique. Chaque plaque est termi-
1 un prolongement qui rend l'instrument plus facile à diriger. La plaque inférieure est l'un trou rond ou carré, muni en dedans d'un cuir lâche et aisé, de telle sorte que l'air qui entre parcelle ouverture dans le soufflet presse sur lapeauqui la garnit, el son parle haut du soufflet el le tube métal liq ie mantun jet continu lorsqu'on referme le soufflet sur lui-même. Telle est la construction du soufflet ordinaire, decolm dont on se sert dans les maison i.l ■ divers instruments de 1 1 usités dans les arts, quoique variés de fo
il id'aprèsceprin o! v" ifflel del i e,
- uffli 1 .i' rfevre. Soufflet le marécli i
Soufflel 1 L'âme d'un
soufflet Des soufflets haletants le vont - "el.)
— Soufflet à deux vents, à double vent ou àdou- &,>dw<<r.Souffletqui aspire l'air en même temps qu'il léchasse, d'où il résulte qu'il souffli tinuellement.
— Nom donné aussi aux diverses machines soufflantes, employées dans les fabriques, les hauts foui neaux, les usine-, elc. Dans \%ssoufftelsdea hauts fourneaux, on trouve que la press on moyenne soutien) ordinairement dans lo
■ , olonne de mercui ■ viron 18 centimètres el demi. (Francœur.)
— Fig. et fam. Cela ne vaut pus un clou à un soufflet. I'a \i n*esl d'aucune importance.
— Des-i- le calèche de cabriolet qui se replie comme un souffle! Cabriolel à soufflet. Ouvrir, fermer le soufflel m n du de même: Cmquelle, valise, malle à soufflet.
— par sxtens. S'esl dil pour Petite calèche à soufflel Voya ei (ans un soufflet. Les soufflets sont commodes par leur légèreté.
— Coup du plat ou lu revers de la main appliqué sui » par allusion au bruit ou au souffle que le coup fail sortir de la bouche. Donner, recevoir un soufflet. Venger un soufflet i m -r vengeance d'un soufflet. Vn soufflet devint une injure qui devait èlre lavée par le
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san», parce qu'un homme qui l'avait reçu >■ m
été traité coi un vil lin M intosquieu.)Lo
philosophe Ci u.- " m' "•■. ' "" '-■'"'■' ''"" cerl lin Nieo I us, ne tira point tl autre vengeance que cle faireécrireaubasdesajoueen-
fl leceioufllet'.-C'eslde la main do Ntcodro-
mus. Sallenl.) Socrate ayant reçu un soufflet ,i ,,i- i irue, dit tranquillement : H est fàclioux de ne point savoir qu indilcslb mdesorliravec lecasquo. Id. Unsoufflel 'il i ml du sangpoui' lavorune pareille insulte; ainsi le veulent les loi du monde et de l'honneur. (L. Ênault.)
— Parextcns.Fiurelli Scaramouche ^quatre-vingt-trois ans, .1 mnail encore un
i le pied. Molard.)
— Quand i àvê [U ■ mlii me, il donne un pe- Ul soufflet sur la joue de celui qui res >il je sacri ment, pour l'avertir des tribulations qu il aura à subir et à surmonter pour la défense et la conservation de sa foi.
— Un petit souffle! est quelque!; is comme marqued amitié, de familiari ■ Al autre l'un airet d'un ton plus i :al :« Bonjour,
ibbi on lui donnanl p u tois un petit soufflet sui la joue o Marmonlei.)
— Iron. lonei uux petits soufflets Se fairedes misères il yacntre eus unairdeguern mauvaise paix qui nous réjouit ;nous ti
fils jouaient aux petits soufflets
jouiez autrefois avec lui. M leS 1 1-
gné.)
— Fig. Donner un soufflet à quelqu'un sur lu joued'un antre. Faire à celui-ci des ri pi
qui retombent sur le premier.
— Fig. Donner un soufflet au l'un droit, à lu raison, au sens commun. Faire ou direquelque cli ise de très itraireau bon droit, a la rai-
i senscommun.il n'y a pasundecesgenslà qui, pour la moindre chose, ne soit capable île donner un soufflet au meilleur droit du monde. [Mol.)
— Donner un soufflet i: Vaugelas. Faire une
ire contre la langue française. On avait ilit avant Donner un soufflet à Ronsard.
— Donner un soufflet au roi. S'esldit autrefois pour Fabriquer île la fausse monnaie.
— Fig. et fam. Affront, mortification. On l'a
frustré de la place qu'on lui avait pr se ;
voila un vilain soufflet, un rude soufflet. On lui a donné un b m soufflet. lia reçu un fameux soufflel dans cette maison.
O Mahomet! <tuel soufflet surlajoue I
Du fier lui-ban la tiare se joue. (Paiiny.)
— l.or. prov. Undémenli roui un soufflel, el un soufflet «u coup i'épée.
— leuiv.ii. Espèce de poisson du genre chelmon, .Ni icli issiiecoSMrfefiier.lINomd'une
ce de chétodon.
— Rel. Renflement qui se produit siirlapeau ou le papier de la couverture d'un livre.
— Techn. Petite pièce d'étoffe en forme de ti iangle allongé dont on se sert pour élargir
teinenl. .Mettre un soufflel a un gilet, à un pantalon.
* SOUFFLETADE. s.f. (radie, souffleter Quclqucssouffl ils appliquées coup sur coupJti cevoirunesoufflelatle, une rude, uneflèresoufflelade. Il n'avait ouvert la houclie que pour dire les quatre malheureux motsqui lui aitirerciit cette grêle de souffletades. (Scarron.) Peu u- ;
SOUFFLETÉ, ÉE. part.pass. du v. Souffleter, s'enipl. adject. Il a été souffleté en public. Il mérite d'être souffleté.
Deux servantes, déjà largement sovfflelées,
m i, coups de pied descendu les mutilées.
(BOILEAD.)
— Fig. Et le tout-puissant ministre plia, souffleté sous la vérité de la poignante insulte que le jeune homme lui infligeait. (11. T.iine.)
— Substantiv. Unsouflle/e'vaul bien un mort. s larron.)
* souffleter, v.a. 1™ conj. On double le i .lovant une muet. Je soufflette, tu soufflettes, Usoufflelte, ils soufflettent. Je souffletterai. Je souffletterais. Que je soufflette. Donner un ou plusieurs soufflets a. Souffleter quelqu'un. Il mérite qu'on le soufflette. Depuis la veille du dimanche des Hameaux jusqu'à la seconde le Pâques, détail permis, dans la ville de I souffleter tous les Juifs qu'on rentrai! (Saint-Foix.)
Je vous vis lout d'un coup li iste. mélancoli pie, al cl souffletant voue cher domestique.
(DESTOIICHES.)
— Fig. Insulter à. Souffleter le bon droit. Souffleter la raison. Ali ! vous avez pense que vous pourriez impunément souffleter mon blason ! .t. Sandeau.)
— Souffleter Vaugelas. Faire une faute grossière contre la grammaire française.
Et moi. i
Qu'il soit digne d'un peuple en 0.111 Ûien se u'Ileie De joindre au liras qui lue une main qui iûuffîeltf.
(V. Huco.)
— Souffleter de. Elle enveloppai! delà robe lycienne son corps musculeux ; elle souffletait d'une pantoufle sa face héroïque. (P. deSainl- Victor.)
— se souffleter, v. pron. Se donner des soufflets mu tuellement. Ces deux messieurs se sont souffletés en pleine assemblée.
— Se donnerdes soufflets à soi-même. Il est risiblede voir Sganarelle se souffleter pour se donner du courage.
SOUF
sou F FI. ET EUR. EUSE.S.Celui.cellequi
soulll lie
SOUFFLETTE, s. t. (rad D ins la
céramique, Portion d'air ente entre le
moule el 1 1 croûte d'une pièce.
• SOUFFLEUR, EUSE. s. Celui, celle qui souill.' comme avant peine à respiret Ces! un soufflcui perpétuel. En ce sens.il est familier. ,', lui, , elle qui souffle continm llemenl le :. u Ces! un importun souffleui 1 1 I ■ ,,,!,,, né u lira par éteindre le reu.Ilest aussi familier.
— par extens.
Mais ,-enl ||C 1 être II
<l„ quelque «ulre ru le
Fil , II...., pai grand mallieui ,
(ScamtoN.)
— Celui qui fait mouvoir los soufflols d'un
Le souffleur d'orgues L'oi ;aniste et le souffleur.
— Personne qui, étant placée derrière quelqu'un qui parle en public, lui souffle les mots qu'il ne retrouve pas dans sa mémoire, ivoir
ues n'avoii pas besoin de souffleur Sans le
souffleur, il scrail demeuré courl en pi
1 ant s,, haï .u [lie. H i> m se p 1 tei de souffleur.
— Souffleur de canevas. Autrefois, Celui qui soufflait a un juge ignorant le 1 loncé du jugement qu .1 1 vail rendre.
— Parti.-iilieivnienl.au théâtre, Personne 01-
m placée dans une niche fait,
sein m milieu etsur le bord de l'avant-! et qui, pendant la r. présentation, a la pi.
. alln de pouvoir secourir la mémoire des acteurs. Bon souffleur. Le trou du souffleur. Les acteurs el le souffleur.
— S'est .lit puer Alchimiste, celui qui cherchait la pierre philosophale.
Charlatans, faiseurs d horoscope.
Quittez les cours des princes de l'Eur. Emmenez avec vous les touf/leurs tout d'un temps
iU Fontaine )
— Maçonn. Ouvrier chargé du transport et de la mis ■ en pi 1 de taille.
— Min. Jet de gaz hydrogène car 1
— Techn. Ouvrier qui souill.' les ouvrages de verrerie, lion souffleur. Souffleur habile Le souffleur de ven-eà la lampe emploie des tubes de différents diamètreset de diiîérenles épaisseurs Lenorm. L'art du suiveur de verre n'esl pas difficile, il ne faut qu'un peu d'exercice.
* SOUFFLEUR. s.m. (rad. souffler .Mamm.
Espèce du genre dauphin. Les souffleurs vont ,1 ordinaire par bande comme les marsouins. (Acad. Il Nom donné en génèi al à tous les 1 étaci -. \\SouffleurA bec dore. L'hyperoodon.
— souffleurs, s. m. pi. Mainin. Famille de l'ordre des cétacés, comprenant ceux qui sonl pourvus d'èvents. Ces animaux sonl ainsi appelés parce qu'ils ont la faculté de rejetei p u leurs évents,en un jel souvent très élevé, l'e 111 qui pénètre dans leur gueule, lorsqu'ils saisissent leur proie.
— Adjectiv. Mane.'. Cheval souffleur. Cheval dont le flanc n'esl pas agité au delà de ce qu'il
1 ,i §tre, 1 ind l'animal a couru, mais qui souffle exlraordinaircmeut eu co 11
SOUFFLON.s.m.(radic.sOu-#/er).Cocondes vers a soie mal lissé, et à coniexlure transparente.
SOUFFLOT (Jacques Germain .Ai vint, , m.
né à lraney.pi. s Auxerre, 1713-1780, conslruisil a Lyon la Loge du Change, aujoui d hui leinple protestant, la belle façade de l'Ilotel-Dieu, le fîrand-Théàtre, etc. Membre de l'Académie d'architecture,17i9,ilfnl intendant général des bâtiments de la couronne. Il commença le Panil, men i:i".i:nnluidoilencore l'Ecole de droit, la fontaine de la rue de l'Arbre-Sec, etc.
* SOUFFLURE, s. f. (rad. souffler), techn. Nom. tonne dans les fonderies à certaines concavités qui se forment dans l'épaisseur d'un métal quand il a été fondu trop chaud.
— Dans le verre, Nom de certains défauts caractérisés par des concavités répandues sur sa surface.
— Cavité qui se forme dans le plomb quand .... le fond en table. || Cavité qui-.' forme dans
le cuivre ! lu. il Renflemenl qui se forme
dans toute matièreen fusion quand l'air n'a pu s'en échapper. On trouve assez souvent, dans ces pierres, des vides occasionnés par des soufflure*. (Buffon.)
SOUFFKAHLE. adj. 2 g. Qui peut être souffert, qui doit se souffrir. Est-ce là une chose souffrable? Il n'y avait pas un seul coin de la maison souffrable pour un honnête homme.(J.- J. Rouss.) Ce terme est très peu usité.
* SOUFFR INCE. s. f. .rad son/fur . Impression péniWe qu éprouve le corps par suite de douleurs qui persévèrent pendant un temps plus ou moins long. Cruelle souffrance 1 trème souffrance. Souffrance atroce. Longue souffrance. Vivre dans la souffrance. Un ne peut mourir sans souffrance. Les souffrances .r.i.,1: ni ne doivent jamais être compensé. par les avantages que nous en retirons. Boiste.) Ainsi, parmi les seuffrttncesel dans les approches de la mort, s'épure comme dans un feu 1 a ihrètienne. Boss.)Les marques de l'autorité île Jésus Christ sonl lesinstiumenlsdeses *OBjp'a«i'«.(MasSillon.) C'est .Mer aux hommes
la gl 1 la fermeté dans les souffrances que
de leurôter le sentiment. (Id.) Les souffrances produites paf la douleur fitilssenl p-u- sèmous-
SOUF
ser avec i habitu le di li re sent'n Vli I I 1 i, ujets qui ne peu' enl èpi 1 . or les
plus 1 ■ ■ "V'- ■ es ma
1, ,1 de .■ Id.)l
v,. mai.ii,' t. ut on général par la tt istosse, l'ai
les h lits delà fa e, el mêmedi l' habitu le du corp 1 1
— Parliculièrement,Sens ition le malaiseou de douleur qu'éprouve lec irps humain.
Dans le sens moral. Les maux de I' Un
occasionnent des - fiances bien plus \ ivi
plus durables que les maux du ps. Le re
mords es) unodes plus grandes s mffi m li l'àme.
— Se dit particulier ni en parlanl des
peim de l'amo ir. I prie 1 in ùtre se d'avoir pitié de ses souffrances. (Hamillon.)
— Comptab, Suspension par la. pi. -M.' on dif
, . .1 allouer ou de re etei une partie miseen
compte, jusqu'à [ue i' s pièces jusl fie itivi
aient .-t.- rapportées. Irtit franci
Mettre, tenir une pai lie en - fi u
_ par extens. Suspension, en pat lanl d il
: . i [ui 'l livenl mai ch 1 rnep 1 louffi ii
Laisseï sesaffaires ensouffi inee.Leci mi 'ce
..-1 en soiiiiv. m, -r. Cette a »l en souf-
fr ince.
— Fig L'orgueil des hommes est .-o souffrance lorsqu'ils rougissentde leurs maîtres Sismondi )
— Feo.l. Délai accorde par un seigneur à un vassal pour faire acte de foi et hommage.
— ilist. Armée de souffrance. .Nom populaire delà bande des nu-pieds en Normandie en 16 19.
— Jurispr. Tolérance qu'on a pour certaines ch es [il on pout rait empêcher Ce n'i pa une servitude, c'est une souffrance lu propi iétaire.
SOUFFRANT, part. prés, du v. s Qui souffre. Des femmes, des enfants souffrant avec courage les horreurs de la famine. I ne personne souffrant cruellement.
♦SOUFFRANT, AN'TE. adj. Qui est dans
un élat de souffrance physiq 1 aie. Cet
homme est souffrant. Femme souffrante Une personne souffrante esl soucieuse, languissante^ prend plus goûta rien, devientsilencieuse, rêvons,. L'homme superstitieux ne donne au malheureux souffrant que pour rassurer s conscience contre la faute qu il a comm
qu'il médite. De l'orbin.; J'ai toujours vu s
qui voyageaient dans de bonnes voitures bien douces,reveurs,trisles,»rondanlsouso8/frantv.
(J.-J. Rouss.) C est un instinct c nun a tous
les êtres s. nsib es et souffrants de se 1 dans les lieux sauvages et déserts. 11. .le .si- Pierre.) La susceptibilité souffrante des hommes de lettres s'est manifestée dans Rousseau, Le rasse. et plus souvent encre dans h 5 écrivains allemands M"» de Staël.) Je suis
biensOK//V(i»i'demigraineeld'él dissement,
mais j'espère que vous gu-rirez. Meriui.e.
— Qui annonce .le la souffrance. Air souffrant. Mine souffrante.
El son supplice encore, oujel de nos douleurs.
Sur uu marbre sou//ru..r nous fait verser des pleurs.
lPtLlU-E.1
— Qui est patient, endurant. Il n'est pas d'une humeur souffrante. Le Dieu que nous
■,. n'est pas le Dieu di - Mari 1 miles un Dieu qui ne punit pas, souffrant jusqu'au mépris, et indulgent jusqu'à la faibl.ssc. (Boss
— Fig. et fam. Cet homme est ta purtiesonffrantede lu compagnie. La perle, le dommage, la plaisanterie tombi - nr lui.
_ Théol. / I rrante. Les âmes 1I1 s
fidèles qui sont dans le purgatoire. I 1 triomphante, l'Église militante et l'Eglise souffrante.
— Substantiv. Ce qu'on donne aaxsouffranls. on le consacre aux .lieux. (E. Legouvè.J Vous trouverez sur ces feuillets l'analyse du traite-
n : 1 que j'ai faitsuivreà notre chère souffrante. (J. Sandeau.)
SOUFFRE-BONHEUR. s. m. Contre-partie de Souffre-douleur.||Pl.,des souffre onltenr.
* SOUFFUE-IiOUI.lt It - m 1' qu'on u nt, el qu on expo-' ,
tes sortes de fatigues. Ce valel esl le souffredouleur de toute la maison. (Acad.) || PL, des souffre-douleur.
— personne continuellement en bulle aux plaisanteries, aux railleries, aux malices des autres. Cetécolierestlesouffre-douleui d — camarades. Celle pauvre bossueest lesouffredoiileur de toui le quartier. Il me parait que chacun a son souffre-douleur. (Voll Ils sonl les souffre-douleur des maris véritables M
1 mée Pendanl six semaines, le cher enfant a ele le souffre-douleur decelle marmaille. (C. Droz.)
— Toui.' chose qu'on sacrifie à toutes sortes d'usages. Ce .Levai est le souffre-douleur de la ferme. Je mois cet habit quand il (ail mauvais.c'eslleioafre-iiWet». icad El
die commeassomméesouscesupplicedi I u tes les heures, elle devint leur souffre-douleur. (DeGoncourt.)Au contraire, il était plusqu mais le souffre-douleur de toutes lesau.l déçues. IA. Daudet.)
— Se trouve quelquefois au féminin. La pauvre petite souffre-douleur laissa faire l'enfant gàlé. (Mirabeau.)
SOUFFRETÉ. s.f. (rad. souffreteux). Vieux mot qui signille Pénurie, misère.
* SOUFFRETEUX, EUSE. adj. (de SOU-
SOUF
fraite.vieux mol qui i 'niflail manqui 1 ■ lie ,1 ipa \ t'-il-
tffreteux. Ils languiront I
freti ru el nu P Ui u.)
,.;, jou^retcur.,.
li. pauvre touffi 1,1 tfc-bai . le froid est rîgoureuï.
il., 1 ..
Depui • h "■ '■ lu xviii
! : ce mot t et n'est plus 1 mpl yc que
dans lcsl er, surtout dans l'aci epti
— Qui éprouvi n 1 douleur, quelque malaise. Je suistoul -
V aujourd'hui. La pauvre peti tait hier
toute so : le suisici di p lis ut
/aine de jours fort souffreteux et 1 m re p triste M' . u..'
— Qui souffrance. Air souffreteux. Mine souffreti
— Sub lantiv. II défend
foi 1,. le . , Il ',"., il s.,1,% iri.i au» souffi ■ 1; ,!, Qu m . o. . p 1 ■.!,- futafll écrits, ].■ <" in ■ dès lors le bure lit néral d'adresse tlo tous les souffreti ».
i,-.,, .u de ' les ..'.■ ni ui iersquiclu r. It
des dupes. J.-J. Rouss.)
— SOUFFRETEl SF. s. f. Cntoill. Nom 11 l\ iil
appliqué à la chenille de la noctuelle du bouillon-blanc.
* SOUFFRIR, v. n.2» conj irrég. -t. lai., sufferre, supporter; fait de su*, sous, el porter . Je souffre, tu souffres, il souffre, lions souffrons, vous souffre*, ils souffrent. Je souffrais. Je souffris. Je souffrirai Je soiiffrnuis. Que je souffre. Que je souffrisse Souffrant Souffert. Éprouver de lasouffrance.Souffriruii peu, heau oupjCruellement.Souffrir a mourir So iffrir comme un damné. Souffrir de la têt, le l'estomac, de la poitrine Souffrir de la du pied. Souffrir a toutes les jointures, s , frir du froid, du chaud, le la faim, de a s .'. oir, ne pas savoir souffrir. Si le pi ince ; e
plaignait, c'était seule ni .l'avoir si peu à
souffrir pout ses péchés. Boss.) Dans les mau ? violents on s. ait [leatiooiip moins a force trop sentir, et si l'on souffre beaucoup, .ma 1 1 consolation d'espérer qu'on ne souffrira pal longtemps, il lé. h Le désir de souffrir poule.-u fui la passi m dominante de sainte 1 lé rèse. II. Leshommes vulgaires naissent pom souffrir, pour fournir de leurssueurs aux plaisirsetaux profusions des grands. Mas Le vrai courage de savoir souffrir. Voll , J ai do la peine à voir souffrir les gens de bien ; la pitié n'y entie pour rien; car je n'en .11 1 t
a voir souffrir les méchants. ( J.-J R ■ Comme le premier pus vers le bien est de ne
pas faire le mal. t.- premier pas vers le I heur
esl de ne pus souffrir. 1.1 ) Nous souffrirons ensemble, et nous souffrirons moins. (Barthèl | La femme délaissée souffre lans ses droits d'épouse et dans sa vanité de femme s , hi MarcGirardin 11 v adanslecœurd'une femme qui commence à aimer un immense bes souffrir. Ch. N
— /( « cessé île souffrir, il ne souffre plus. Se dit par euphémisme pour 11 est mort.
— Souffrir de. Se dit au physi [ue comme au moral, pour È|n ouver. le la peine.du dommage. Souffrii des maux d'i -ui. Souffrir de l'humeur, .les caprices dequelq l'un. Je souffre do l'entendre parler ainsi. Je soutire de l'entendre.l.esenl mis souffrentdesdivisionsde leut s parents. Souffi il d ins sa réputation, dans s. n honneur. Si la malignité de l'esprit d'indi pen-
. lance s est déclarée sans îrve en tnglc-
terre, lesroisen ont souffert,ma.is aussi li
en ont été cause. (Boss.)
— Avec un nom de choses pour sujet, Être endommagé Les - ignés, les blés onl souffert. Les blés ont souffert de la grêle, de la gi lèe. Mêler les affaires .mv. plaisirs san- .in elles en
souffn ni La iustii e, 1 1 pol , toul souffre de
ce désordre (Fénel.1 Les mœurs souffrent toujours de la faiblessedeslois (Mass, Sous ' ré
Louis leGrand,la foi n? soitflril jamais lies dissipations inévitables à la jeunesse des rois. (1.1.)
— souffrir, v. a. Endurer. Souffrir la douleur le mal, les tourments, la mort, les affronts, les injures, U faim, la soif, la pai
i ! misère, la pnson, l'exil, la persecuti m, le martyre, une perle, un dommage. Il lu.
jouir de tout ce que l'on n'a pas a souffrir. (Boiste.) Il n'y a rien qu'on ne souffre pour 1 amourde Dieu. (Boss Ai complir les biens que
Dieu veut el souffrir les mauxqu il env ,co
sont ces pratiques communes de la vie curelienneque Jésus-Christ louera au dernier jour. I 1 ils ont souffert la faim et la soif, et leur me esl toml '.n défaillance. (La Harpe
Jamais lous vos malheurs ne sauraient approcher Des roauv uue j'ai sou/ferfs en le voulant carl.er.
(narrsE.)
— Fam. Souffrir uue rude, uue furieuse teiunêle Êtreagitéd'i ude, d'une furieuse tempête ||Si»i//>;r ■''" coup itèrent. Etre battu d'un
,1, ,,i Souffrir un ussaut Soutenir un assaut. Il Souffrir mort et passion. Eprouver île »randes douleurs. Un mal du dents qui fait souffrir mort el passion. Il Être n es imp u ente Sa lenteur me fait souffrir mort el passion.
— Supporter. Souffrir la fatigue, le froid, le soleil, le serein. Ne pouvoir souffrir la mer. Ne pouvoir souffrir ni la voiture m le cIievaL Cette place n'est pas dans le cas de souflnr un
la vieillesse la plus décré- . i pieuse abbesse souffrit les incommodités cl les m in el sans impatience. (Boss.)
îles. Ro préserit icbes-
ses,el q l
pauvri ne peut
aborder rir pa- I - esté ne
: même, qui sait si ce ciel A pu }<■■■ m félicité ' 'Racine )
— En parlant des choses. Ne pas s'avarier. Certains vins souffrent le transport.
— Ne pas être ri.
vol té de. Souffrir l'i \ l'un. Il
.fumait à connaître et a souffrir la vérité.
ingage!
i1sphi5.'T0u/7>'»'ce que les autres
•ut plus souffrir ces vertus
hors de mode. (Id.)
— Tolérer, ne pas empêcher, quoiqu'on le puisse. On souffre tout a ses enfants. Il y a des
lanslaconversatior. - (rir l'injustice, c'est la commettre. Louis XIV. au contraire, devint le maitre paisible i touffrant l'exil de Mazarin
— A qiicNj régime un nom île persoiM importuns, les
■■! le Lai trnon no pouvait souffrir ces hommes ch des affaires du public et des particuliers qui n ibles. Fléch , rs renommés B Je suis le seul objet qu'il ne saurait souffrir. Rac, Le souverain spirituel ne pouvait souffrir te , e 1 1 . l.int. il empêchait lanationdese faire. Il i une.)
— Me pouvoir souffrir une personne, unechose. L'avoir en aversion, avoirde l'éloignement pour elle.
— Souffrir que. Se dit dans le même sons. Je ne souffrirai pas qu'on vous insulte, qu'on vous fasse du mal, qu'on vous touche. Je ne souffrirai pas qu'on vous maltraite. Il ne faut pas souffrir que notre imagination nous jette dans
dheur, avant que la fortune ne nous y
I le.) Quoi ! déjà votre amour
souffre qu'on le captive ! (Itac.) Il serait arrivé
quelque folie si j'avais souffert qu'ilsse fussent
>!"»• la Dauphine ne souffrait pas
qu'on i mis du Seigneur ^Flèch.)
n insulte et qu'un avilisse
devant vous la foi de vos pères. (M tss
Mais je ne puis souffrir qu'un esprit de travers...
Se donne en te louant une gène inutile. (BotLEAO.)
— On dit aussi îûu/frirrfedanslemêm L'amour-propre consent bien à être blâmé, mais il ne peul souffrir d'être raille. (Villem.)
— Se trouve aussi quelquefois suivi d'un
i l'infinitif. Il y avait des diacres conli-
; le que
m fût attentif, et à ne personne
re, parler à l'oreille, ou fairequel-
■■V à un autre. (Fleury.)
Stfttfl 'rir eu. Souffrir des capri-
■s enfants. Quoi de plus grand que de
ne souffrir à. son cœur aucune bassesse capable
r aucun héritier du ciel? M iss
— Permettre. Souffrez que je vous dise la vérité. Souffrez que je vous parle assis. Je ne souffrirai pis que vous me ['-niiez déc Souffrez que litte. Souffrez que je l'admire et nel'imit : L. (Corn.) S fresque votre tille embrasse vus g< - i i Souffrez
Suéde vos pie répa ilrage.(fi
ouffrez que Bajazct voie enfin la lumière I :
— Avec un nom de chose pour sujet. Il persista dans sa retraite tant que l'état des af-
■ put souffrir. H >ss. Ne dites pas à ce zélé ma tilleptusquesongrand
le peul ■ Jrir, [Id.] — Avec un nom de chos< Admet-
tre,]»' susceptible de. Affaire qui
ii |i ment, de délai, de l la ne souffre pa I parai son.
Règle qui is d'exception. La prose ; frirait pas toutes li - que se
5i l'origine qui nous est communc souffrait quelque distinction solide et dupe Dieu a formés de la mêrre, qu'y aurait-il dans l'univers de plus "■] . ; ■ Boss. Quelle liberté s'est-elle donnée qui peutje ne dis pas mériter une censure, mais souffrir une mauvaise inter- Fïéch.) Celle disposition, toujours marquée par des différences dans l'architecnc souffre guère d'exception que dans les M
— Fig. et hm. Le papier souffre tout. On écrit sur le papier tout ce qu'on veut, vrai ou faux, bon ou mauvais.
— Loc. prov. Souffre quand tu seras enclume, et frappe quand (useras marteau.
— Wanèg, Souffrir l'éperon. Se dit d'un
ni endu Lance, la piqûre de l'épe-
ron. || Souffrir C étalon. Se dit de la jum posée à accepter l'accouplement.
— se souffrir, v. pr i Se supporter mutuellement. Il faut se souffrir les uns les autres, Jésus-Christ a le premier appris aux
es à se s mffi ir les uns h mires, i deux _: m i p >tes ne peuvent se souff it plus longtemps. (Dider.l
— Se supporter soi-même. Si nous avons peine à nous souffrir nous-mêmes, comment souffrirons-nous les autres? I.e méchant ne se souffre pas lui-même; il se hait; il se méprise
honteux de lui. Il liste.;
— Être souffert. Cela n." saurait plus longtemps se souffrir. La médisance, la calomnie,
tice ne peuvent se souffrir. Au grand la religion, tout cela se souffre.
er.)
— souffrir s. m. Action de souffrir. Dans l'humilité du christianisme le souffrir esl plus
lue le faire. iBalz.)
SOl'l I a SOI fin s. m. Se trouve quelquefois pour Sophi. L'ivr dujav/i se proclamant identique a Dieu est aussi tout autre chose. (E. Ilenan.)
SOUFISME ou SOUPHISME. s. m. Hist.
rclig. Doctrine des s^ialis. Ce ne- fut qu'au commencement du lit» siècle de l'hégire que le soufisme se dessina nettement.
* SOCFRAGE. s. m. Action de soufrer. Le
-■■ des allumettes. Le soufrage des étofipéralions du soufrage.
-Minière de soufrer. Connaître le soufrage, -nage.
— Lr soufrage des vins. Action de les impré-
i:.- vapeur sulfureuse qu'on obtient par la combustion des mèches soutrêes.Le soufrage abord le i n trouble etsa couleur désagréable; mais la couleur s'éclaircit en peu de i le vm se rétablit. Chaptal.) Le soua le très précieux avantage de prévenir la dégénération acéteuse. (Id.)
\ Ici le répandre de la fleur de
soufre sur les végétauxet particulièrement sur la vigne.
* SOUFRE, s. m. du lai. sulfiir, même signi( ) Chim. et Miner. Corps simple métalloïde qui se trouve dans la nalureà l'état natif, cristalliseen masse ou en poussière fine, mais qui le plus souvent se rencontre uni a des métaux
. Iiiels il forme des sulfures.ou combiné ixygène. Le soufre est solide, jauni, citron, inodore, dur, tics fragile, d'une cassure luisante. Le soufre fond a la température de lHàl20° degrés du thermomètre centigrade; exposé au contact de l'air, il brille avec une flamme bleue et passe à l'état d'acide sulfui eux en répandant une odeur piquante et sufiiu fait usage du soufre pour la préu desallumettes, de la poudre à canon, le sulfurique. La médecine emploie le soufre contre les maladies émanées et comme tonique. Soufre vitreux. Soufre fibreux. Soufre i. Soufre terreux ou pulvérulent. La gale est, le toutes les maladies cutanées, celle pour a ùt le plus habituellement usage du soufre, (i court.)
— Fig II se ne, en regardant, du soufre dans les âmes. (Régnier.)
— Canon desoufre ou soufre en canon. Soufre coulé en bâtons cylindriques. \\Cr,
Nom donné autrefois au soufre porphyrisé cl lavé.lIFo Polysulfuredepotassittm.
Lait de soufre, beurre de soufre. Nom donné autrefois à une précipitation de ce corps dans un liquidequi le tenait en dissolution. C'est ce qu'on nomme aujourd'hui soufre sublimé ou fleurs de soufre. \\ Magistère desoufre.Soutre obtenu parla précipitation d'une solution de sulfure de potasse, au moyen du vinaigreou d'un S te duré d'antimoine. Oxyde d'.mlimoine.; Soufre hydrogéné. \ ci le hj lr isulfurique.\\Soufre taré. Soufre sublimé dépouillé de son acide sulfuriquepardes lavages à l'eau distillée et chauffée. || Soufre «afi/.Soufre libre de toute combinaison qu'on trouve dans la nature.
n e rouge. Ai senic sulfuré rouge. \\Soufre vif. Soufre naturel.
— Moulage fait avec du soufre. L'n assortiment de soufres, où vous trouverez ces empreintes de tous les plus beaux antiques. [W de Genlis.)
— Alchim. Prétendu principe des métaux.
— Bol.Sottj P redesétamines de lycopo te, et pollen de certains conifères, qui
imment pr ptementà l'approche d'une
lumière ou d'un tison.
— Enl m Espèce de lépidoptère du genre i- On dit aussi soufre
SOUFRÉ, ÉE. part. p iss.du v.Soufrer.S'em-
ploie adjectiv.Allumi 11 frées.Él Efessou-
Vins soufres. La vapeur soufrée du ma-
[m sV\!i ,1 1: tsai par cette
ouverture, empestait l'air. (Fén.)
— Mèches soufrées. Bandes de toile ou de colon enduites de soufre que l'on bride dans les tonneaux pour soufrer les vins. Quelquefois les mèches soufrées contiennent avec du soufre des aromates.
— Hist. nat. Qui est de la couleur du soufre.
— soufré, s. m. Entom. V. soufre.
soufrée, s. f. Entom. Nom vulgaire de la
phalène du sureau, qu'on appelle aussi soufrée à queue.
♦SOUFRER, v.a. I" conj. Enduire ou pé- : desoufre. Soufrer des allumettes.
— Passer par la vapeur du soufre. Soufrer les étoffes de laine, de soie.
— Soufrer les vins. Les imprégner d'une vapeur sulfureuse qu'on oblient par la combustion des mèches soufrées. On dil
ou muter le- vins Soufrer les vins. Soufrer les tonneaux. On soutire les vins avant de] frer, pourenlever d'abord toute la lie quis'est ipilée. (Chaptal.)
SOUH
— Soufrer la vigne. La traiter par la poudre de soufr e p 'il:- la guérir de l'oïdium.
SOUFREUR, s. m. Celui qui soufre les vignes-UOuvrier qui prépare le soufre, dans quel ques usines.
— Pathol. Ophtalmie des soufreurs. Ophtalmie due à la poussière de soufre.
* SOUFRIÈRE, s.f. Miner. Lieu où l'on recueille du soufre.
— Techn.Nom donné, dans les fabriques d'allumettes, aux boites ou l'on met le soufre.
SOUFRIÈRE i La). Géogr. Montagne de la G ! ipe.qui lance continuellement une fumée sulfureuse.
so UFHOlR.s.m. (rad.sâK/rer).Techn. Chambre, appareil, ètuve pour blanchir la laine ou la soie au moyen de la vapeur du soufre.
SOUGAR.S. m. Mamm. Syn. de hamster.
* SOUGARDE. s. f. V. SOUS-GARDE.
SOUGHOUM s. m. Mamm. Nom vernacu-
lairc de l'yack, en Tai I
* SOI GOUGE. S. f. V. SOCS-GORGE.
* SOUHAIT, s. m. (et., V. souhaiter). Desir, mouvement de l'àme qui tend vers un bien qu'on n'a pas. Souhait juste, légitime, imprudent, téméraire. Faire, former des souhaits. Obtenir l'accomplissement de ses souhaits. Parvenir au tenne.au comble de ses souhaits. Comment leciel pourrait-il remplir lessoufiaits des humains? ils se contrarient tous. (Boisle.)
ïaits sont des placets que la folie de l'homme présente au destin, el auxquels il fait si peu d'attention qu'il ne se donne pas la peine de les lire. (Mont.) h.-- I >nant, malgré
■ ■litsAa principale décoration d'une cour dont un si grand roi fait le soutien, elle est aussi la consolation de toute la France. (Boss.) L'on a vu accomplir dans la personne de Fran- . as 1 Paule le souhait des plus grands serviteurs de Dieu, de ne point pécher et de se renomme pécheur. (Fléch.)
Hélas! si j'ose encor tonner quelques souhaits. Seigneur, permettez- moi de ne le voir jamais. (Racine ) Je ne veux point nier les solides liieniaîts Dont ton amour prodigue a comblé me? JO
(BOttEAtJ.)
— Souhaits île bonne année. Vœux qu'on fait P »ur quelqu'un à la nouvelle année.
— .1 vos souhaits. Façon de parler familière donton saluait naguère quelqu'un qui èternuait, usage qui a encore lieu dans quelques cantons.
— Loc. prov. Vin sur lait, c'est souhait. Il est agréable de boire du vinaprèsavoir bu du lait. || Dans un sens opposé: lait sur vin, c'est venin. 1] Fille et garçon, c'est un souhait de roi. Des époux doivent être satisfaits lorsqu'ils ont obtenu un enfant de chaque sexe.
— A souhait, loc. adv. Selon les désirs. Tout lui vient, lui arrive à souhait. Tout lui réussit à souhait. Avoir toutà souhait. Naviguer, voyager à souhait. C'est un homme a souhait pour l'emploi dont vous parlez. Vous êtes servi à; souhait : un médecin vous quitte, un autre le remplace. (MoI.JOn apercevait de loindes collines et îles montagnes qui se perdaient dans les nues, et dont la figure bizarre formait un horizon à souhait pour le plaisir des yeux.(Fén.] Tout est disposé, dés le lendemain, pour que ce'te chasse extraordinaire réussisse à; souhait. (Montalembert.)
* SOUHAITABLE, adj. -2 g. Qui peut être souhaite, qui doit être souhaite, désiré. Avoir des qualités souhaitables. C'est la chose du
la plus souhaitable. Il est vrai que jamais homme n'a été mieux né. et n"a eu des sentiments plus doux et plus souhaitables M""1 de Sèvigné.j
SOUHAITÉ, ÉE. part. pass. du v. Souhaiter. S'empl. adjecliv. Chose souh ùt' e
De tous les présents que m'a faits ta Blé, Je reçois le plus cher el le plus souhtiitê. (RacISE.)
Madame, enfin des cîenx la clémence suprême Semble en noire défense agir contre vous-même, Et les mers et le- vents, secondant nos bontés, Vont nous conduite aux bords si longtemps souhaités
(VoLTAine.)
* SOUHAITER v.a. l,econj. (et. fr... ■«»«>, et hait ter, vieux mot stgnif.. rendre joyeux). Désirer ,se porter par un mouvement de l'àme vers une chose qu'on n'a pas, que l'on désire, que l'on envie. Souhaiter quelque chose avec passion. Souhaiter la santé, les richesses. Qu'aisément l'amour croit tout ce qu'il souhaite! {Rac) Onne50uAai7tf l'estime que de ceux qu'on aime Rtqu'onestimo.(MœedeSévigné Quand vous n auriez plus rien à souhaiter du coté des prétentions humaines, que sont les félicités d'icibas? Ma* -il I.) Nous vivons sous un prince qui, n'ayant plus rien à souhaiter du coté de la gloire, a cru que la piété devait en être comme le dernier état II l! va plus de bien que de mal dans c monde,puisquepeud*hommes souhaitent\am irt. Volt. Que chacun examine ce qu'il a souhaité toute sa vie : s'il est heureux, c'esl p irec que ses vœux n'ont pas été exaucés. (Le prince de Ligne.) Marie avait souhaite cette entrevue, mais quand l'instant approcha, tout son être en frémit. (Mmc de Staël.] Il craignatt les dieux, et souhaitait mourir dans sa patrie. (G. Flaubert.) Sois assez attentif et discret pour ne pas dépasser, en fait d'égards ci de soins, la mesure de ce qu'elle souhaite.
G. Droz.)
Vous craignez ma clémence ! ah ! n'ayez plus ce soin, SouhaUe:-\» plutôt, vous en aurez besoin. (CofiS )
SOUI
Triomphant dans le temple, il ne s'infirme pas
■ touhaite ailleurs ^a vie 0 i Mil trépas. ;RaC-)
l'utie erreur, el j'aurais touhaite One source plus \ ■■ âli '
— ./c le souhaite, si vous le souhaitez. S*em
souvent par parenthèse.
ma lilierlè que \»n* m'av.v ■ -i v,, ii ; le souhaites, prenez encor ma vie. (B.4C.)
Mai; vous ne saut es pas, rlu m tins je le souhaite,
En quel tr.'ulile mortel sou intérêt nous jette. i,M. )
— Absol. Ton lefois.qu'il soit fait comme vous souhaitez. [Racine.
Souhaiter, ce n'est pas une peine Etrange et nouvelle aux humains. {\.\ Fontaine.)
— Souhaiter à. Souhaiter toutes sortes de prospérités à quelqu'un. Souhaiter des biens, des richesses à quelqu'un. Au lieu de maintenir dans les enfants l'esprit de Dieu que nous leur souhaitons, nous leur inspirons l'esprit du monde. (Fléchier.) Nous lui souhaiterons incessamment le repos éternel devant Dieu. I l.1 Quand elles furent arrivées dans leurs cases avec leurs enfants, elles donnèrent bien a manger aux noirs marrons, qui s'en retournèrent dans leurs bois, en leur souhaitant toute sorte de prospérîti s. B de St-P.
— Souhaiter de. souhaiter nue. Ce grand Mexandre a souhaité de faire du bruit dans le monde durant sa vie el après s i m n*l ; il a tout ce qu'il a demande. (Boss.) Le plaisir de voir le fruit île vos travaux a été près pie la seule
: qui vous a fait souhaiter de vivre.
Il vit qu'elle était seule, et il en éprouva presque de la peine; il aurait souhaité d'être assuré île sa préférence. (Mn,° de Staël.) L'empereur a toujours souhaite de L'avoii dans son armée : tu ne languiras pas longtemps dans ton château, on saura bien t'y chen her \. Marinier.) Enfin, so .ont, p iur la première fois de sa vie, de paraître à son avantage, elle connut le bonheur d'avoir une robe fraîche. (IL de Balzac.)
Captive, toujours triste, importune à moi-même, Pouvez-vous souhaiter qu'Audromaque vous aime?
(Racine )
— Peut s'employer avec l'infinitif sans être suivi de la préposition de. Je souhaiterais pouvoir vous obliger. (Acad.) Ne souhaite régner
danslecceurde personne. (Corneille.)L'enfant prodigue souhaitait au moins pouvoir se rassasier de glands, fllacine.)
— A quelquefois pour régime un nom de personne.On vous a longtemps souhaité dans cette
. nie. Ma princesse, avez-vous daigné me souhaiter? [Uac. M.de Cou! anges m'a mandé plus de quatre fois que vous m'aimiez de tout votre cœur, que vous parliez de moi, que vous me souhaitiez. (M™0 de Sév.)
— S'emploie dans tes formules de compliments, et lorsqu'un fait des vœux pour quelqu'un. Souhaiter le bonjour, le bonsoir, la fête, la bonne année. Je vous souhaite une heureuse année, ma chère tille. ;Mmo de Sév.) Je vous la souhaite bonne et heureuse. (Mérimée.)
— Fam. Je vous en souhaite. Se dit à une personne qui témoigne avoir envie d'une chose qu'elle n'aura pas. Je t'en souhaite' ri qu'en dirait demain mon mari? (Beaumarch.)
— se souhaiter, v. pron. Être souhaité. Posséder tout ce qui peut se souhaiter.
— Se faire des souhaits réciproquement. On se souhaite toutes sortes de biens et l'on se fait des présents mutuels. Ils se séparèrent en se souhaitant le bonjour, le bonsoir.
— Souhaiter à soi-même. Je ne me souhaite qu'un seul bien, c'est de vivre toujours auprès de vous, et de conserver toujours votre estime et votre amitié.
Oli ! que, pour avoir part en si helle aventure,
Je me sotdiaiterais la fortune d'Ésun ! [UaLBERBB.)
SOUHAK. s. m. Liqueur composée avec l'écorce de noyer, dont les femmes algériennes colorent leurs lèvres.
SOUH A M (Joseph, comte). Général, né à Lubersac (Corrèze), 17(ï0-1831f, simple soldat en I782,chefde bataillon des volontaires de la Corrèze en 1792, général de division en 1793, fut l'un des meilleurs lieutenants de Pichegru en 1791. Il fit partie de l'armée du Danube, 1798-1801, fut compromis dans la conspiration de Moreau, Pichegru, Cadoudal, enfermé au Temple et destitué, 1805. Remis en liberté, il tingua en Espagne, en Portugal, à Lutzen, à Leipzig.
SOUÏ. s. m. Extrait de toutes sortes de viandes et d'épices que l'on prépare au Japon. On dit aussi soy et soya.
— Ornith. Espèce d'oiseau du genre tinamou qui \ il en Amérique. On l'appelle aussi perdrix d'Amérique.
SOL'lL.s. m. (prononc. çoutljl mouill.J.V.
SOUILLE
SOL'ILLAC.Gèogr. Ch.-l. decant. de l'arr. de Gourdon [U I . sur la Dordogne. Vins, truffes, cuirs; 3,600 hab.
SOUILLANT, part. prés, du v. Souiller.
Qui souille. Le Saint-Esprit nous dit : Ne suivez pas vos pensées, vous souillant et vous corrompant. iBossuet.)
SOUILLANT. ANTK.alj. Qui est propre à souiller, qui a l'habitude de souillei Voltaire, le c ■ fimist le pi isui I tmant,lo plus souillant, le p ii- emporté qui fut jamais. (L. Veuillot )
SoUILI.ARD.s. m.fpr. çou-llar, il m oui IL ; radie, souiller). Constr. Trou percé dans une
SOUI
SOUL
soir,
SOUL
pierre pour livrer passage à l'eau ou pour en recevoir la chute.
— La pierre elle-même.
— Pièce île bois de charpente assemblée sur des pilotis et que l'on place au-devant des gla-
itre les piles îles ponts.
— Petit châssis scelle dans une écurie, pour contenir les piliers.
— Ghass. Syn. de souille.
sot ii i \udl. s. f. (pron. çou-lla moui 11.; r&d. souiller . Techn. Grand baquet servait a recevoir les soudes déjà lessivées, dans les fabriques de savonnerie.
— Écon. dom. Dans le Midi, Baquet pour laver la vaisselle. ]| Petit cabinet i>ù s.* fail ce lavage, l.a servante est uecupue dans la souillai, l''.
SODILLARDURE ou SOU1LLARDIÈ- II E. s. f. (pr. çou-llar-dure ou lou-llar-di-ère, Il mouilî.).Mar. Bouleau devieux filet servant 'le lest au grand lilet au pied duquel il est ajusiu.
* sot' IL LE. s. f. (pr. çoulle, II mou i 11.; et. lai., suilltts, dérivé de sus, porc Chass. Lieu bourbeux où se vautre le sanglier. Un dit aussi souil et souillard.
— Prendre souille. Se dit du sanglier qui se vautre dans la fange.
— Mar. Espèce de lit que forme dans la vase ou dans le sable mou un navire échoué momentanément. Bâtiment qui fait sa souille.
SOUILLE, s. f. (pr. çoulle. Il mouill.; rai. prob., souiller). Dans quelques provinces, Se dit p 'in i aie d'oreiller.
SOUILLÉ, ÉE. part. pass. .lu v. Souiller. S'empl. adjectiv. Des mams souillées de sang, de boue. Des vêtements souillés. Pour achever sa petite toilette, il se sert de celle de derrière, et se gratte dans tous les autres endroits qui peuvent être souillés. (Buff. Souilles de terre, les mains et les épaules déchirées, les quatre hommes sortaient du trou. (G. Ohnet.)
— Fig. Conscience souillée par des crimes. Gloire souillée par des cruautés. Ame souillée par le péché. Ton encens a ses yeux est un en-
■ ■■utile. (Racine.) Elle était naturellement raie, même dans son extrême vieillesse, i [ue cet âge soit ordinairement souillé des or [lires de l'avarice. (Boss.) La gloire des conquêtes est toujours souillée de sang. (Mass.; Je quitte mon pays, où, tôt ou tard, ce nom que je porte sera souillé. (Ancelot
— Par extens., en parlant dos animaux. Les bêtes de proie souillées de meurtres méritent la mort; mais vous, douces brebis, quels reproches peut-on vous faire? quel prétexte ex-
tre cruauté? (J. Deleuze.) Souillkmext s. m. pr. çou-lle-man, Il mouill.). Résultat de l'action de souiller.
* SOUILLER, v. a. lr« conj. (pr. çou-llë. Il mouill.; et. bas-lat.,.sui«/«/r, se vautrer comme un porc; de sueulus, goret). Salir, gâter. Souiller ses habits. Souiller ses mains de sang, de boue. Il souillait ses brodequins de pourpre en écrasant des immondices. (G. Flaubert.)
Ta perruque e?t à moi. mais lu serai", trop vain Si ce sale trophée avait souillé ma main (Boileai.) Les prés rougis, les guérets dépouillé?, Marquent les lieux que son cours a souillés.
(Behnard.) La poudre souiller-t «le ce front adultère
Les perfides appas. (Gauchv.)
— S'emploie plus ordinairement au figuré. Souiller sa conscience par une mauvaise action, une injustice. Souiller sa gloire, son honneur, sa réputation, sa vie. Souiller sa plume, ses regards, ses lèvres. Des vices dont le souvenirsouillera l'histoire de tous les temps. C'est dans le caractère, les mœurs, les opinions des peuples qu'il faut chercher la cause des monstrueuses atrocités qui souillent leur histoire. (Boiste.l Les conseils iniques d'un flatteur allaient souiller toule la gloire d'Assuérus. (Massillon.) Que je me serais méprisé de souiller d'un seul soupir un aussi ravissant tableau d'innocence et d'honnêteté ! (J.- J.Rouss.) Parce qu'il a dégradé son âme par sa perfidie, fautil que la colère et la vengeance souillent in lignement la mienne ? (Barth.)L' ne seule iniquité suffit pour souiller le cours entier de la vie. (De Gérando.)
Que maudit soit te jour ou celte vanité
Vint ici de nos mœurs souiller la pureté ! (Boilead.)
Les nocturnes oiseaux vinrent touiller le jour.
(Legocvê.)
— Souiller ses mains du sang innocent. Faire mourir un innocent.
— Dans un sens analogue. Il protesta qu'il serait maudit sur la terre, qu'il avait souillée du sang d'Abel, et qu'il serait fugitif et vagabond toute sa vie. ^Lemaistre de Sacy I
de cette source que sont venus les sacrifices de sang humain qui ont souille presque toule la terre. (Volt.)
je pas que mon sang, par ses mains répandu, Eût souillé ce rempart contre lui delendu? (Bac.)
T Ire ami Je 5011 maître, el qui, dans ce haul rang.
Ne souilla point ses niaius de rapine el de sang...
(VOLTAIRE
— Souiller le ht nuptial, la couche nuptiale. Commi ttre l'adultère. La femme qui souille le lit nuptial a bien besoin de la miséricorde de Dieu.
El la mère, touillant son lit 'incestueux, D'une immole tendresse épouvante les dieux
lM0LL£> uT.i
— se sociLLEn. v. pron. Être souillé. Si voir*
ne prenez garde, votre robe pourra se souiller.
— Fig. Commettre un crime, contracter des souillon s, au m h i1 Ses ma
s'esl souillée imos. Le jour mémo qu'ils i il i. p i :hès Pasc.) *SOUILLON.s.2g. pr çon-lton,U mouill.; rad. sou itter). Celui, celle qui tache ses habits. i ■ er -'t. ne se dii guère que di
fants, surtout des pel tes Glles. Petit souillon. Petil itiiUon. Allez vousnettoyci^petite Ion.
— Servante empl iyée à laver 1 1 vaisselle cl a d'autres bas services qui exp >s enl i< monts ai Sa politesse ne >'■ dément pas envers les rusl
q i il ii êquente. P. de St-Victor.
De jour en jour, elle devenait cette créatui eabteel débraillée d ml 1 1 robe glisse au ruisseau,unei0«i£{ou. DeGoncourt.)Ilfaitl avec une espèce de souillon, et, voulant poignai der son rival, il a le poignel r< tourné. ,11. raine Nana avait des hauts et des bas, devrais coups de baguette, tantôt nippée comme une
in. ; tanl t balayant la crotte i une souillon. (Ê. Zola.)
— A eu le sens do Torchon. Où le lit reposait aussi noir qu'un souilto i ftégi
SOUILLON NÉ, ÉE. part. pass. du v. Souillonner. S'emploie adjectiv. Ayez soin, je vous prie, que la lettre ne soit point souiltonnée. (Racine.
SOUILLONNEIt. v. a. l"conj. (pr. çou-lloné, Il mouill.; rad. souillon). Salir, chiffonner. Solutionner une étoffe, une lettre.
— se souillonner. v. pron. Êtresouillonné. Prenez garde que lepapiernesesouillonne.
* SOUILLURE. B.f.(pr.p0U-MbTO,UmouilI.; rad. souiller). Tache, saleté sur quelque chose. nts couverts de souillures.
— Ne s'emploie guère qu'au figure. Faire une souillure a son honneur, à sa réputation. Les souillures de l'âme. La souillure du péché. S luillure causée par le péché. Je me conservai pur de toute souillure jusqu'à, l'âge ou les tempéraments les plus froids et les plus tardifs se développent. (J.-J. Rouss.) Les sots laissent une tache, une souillure dans tous les lieux qu'ils traversent. [Auvray.) Ils ont voulu préserver son sol sacré de la souillure des armées étrangères. (J. Favre.)
Confessez totre houle, exposez vos blessv
Qu'un repentir sincère en lave les souillures
(C. DhLAVIGNE.)
— Antiq.jud. Souillure légale. Impureté contractée soit par des accidents, soit par des maladies qui, selon l'opinion des Juifs, rendaient immonde. Les souillures fiaient volontaires ou involontaires. La loi de Moïse indiquait les diverses pratiques propres à laver des souillures.
— Paranal. Toute impureté qui se contracte dans les autres religions. Tu vas parcourir les pays habités par les chrétiens; il est impossible que tu n'y contractes bien des souillures. (Montesquieu.)
SOUILLY.Gengr.Ch.-I.decant.derarr.de Verdun tMeuse] ; 800 bab.
SOUÏ-M INGA. s. m. (littér. mange- Ornith. Genre d'oiseaux de Pordi e des
reaux lénuirostres, rapporté a ; i Iles les
cinnyridées et des nectariniadés, établi pour de nombreuses espèces de l'ancien continent, qui habitent surtout l'Afrique et Parchi dien. Le souï-manga est remarquable par l'éclat métallique ou le brillant de pierre préqui décore le plumage du mâle au temps des amours; la femelle est de couleur sombre ou brun jaune très sale. Lessouï-man~ gas sont vifs, alertes ; ils sucent avec leur lanexsudation miellée que présentent certaines fleurs. Ils habitent les forêts épaisses ou leurs lisières, et témoignent très peu de défiance. (Lesson.J
SOUK-AHRAS. Géogr. Commune de la
prov. de Constantine Algérie . sur les ruines
i ■ . iste, au S. de Bone. M irché imp irl int.
Population totale, 3,300 habitants; agglomérée,
SOUKALER. s. m. Relat. Membre d'une c istede l'Inde méprisée par les autres à cause de sa férocité, et qui mène une vie pastorale et vagabonde.
SOUK ARE ou SOUKARI. s. m. Hist. milit, biscuit dont on fait usage dans les troupes russes et suédoises.
SOU Kl. s. m. Bot. Nom vulgaire d'une espèce de courge, appelée aussi courge à ta moelle.
SOUKOUM-KALÉ. Géogr. Fort russe au S. du Caucase, à l'embouchure de la Balasla dans la mer Noire, à "200 kil. N.-O. de K m lais. Autrefois, capitale de l'Abasie et port de commerce.
SOUKY-CALA. s. m. Relat. Nom donné dans l'Inde a la saison de l'année ou il y a menus grains et où les pauvres trouvent facilement de quoi se nourrir.
*SOÙL, SOÛLE, ad]", (pr. po û pour le masculin; et. \&L, sut ull us, tlimin. de satur, rassasié). Pleinement repu, extrêmement rassasié. Il a bien mangé, il est bien soûl. Elle est soûle, i crever. Quand j'ai bien mangé, je veux que tout le monde soit soûl dans ma maison. [Molière.) Ce sens est peu usité.
— Pop. Qui est rassasié jusqu'au dégoût. Être soûl de perdrix, de cailles, de pâté.
— Fig. et fam. Qui est rebute, i ■,■■■ de. Êtn il d< musiqu i ■ >ul do quelqu'un. Vous en serez bientôt softl. Je suis
■ homme là, de ses façons, que je no i . ifTrh \ i i Mal belles
; d'elle, in G chaque in n lit, soûl de fai
P. de SI Victor Enfin il rentr i '■ i bourgad d i cha
Paul ?en i n m ii m de Saiul-Cloud,
Paul >ii! i tant q ■ i
I le crois, car il l'a mangée. iFUKI ■
— Absol. Ivre, plein de vin. Ci plus ordina : ius ceux qui pi
vieilli i-' me »up. ' !el nom m ■ > si toujours soûl. Cette femme esl soûle dès le matin. Laisse là cet i'- 1 ■ >gne : ne vois-tu pa - qu :i esl qu'il ne sait ce qu'il dit? M iliè e Le m i trait comme un coch m. c / : i Lepère B 12 : g marchait le premier, très s i li et très ible. (Id.) s comme une grive. Très ivre, comme les grives [ui mangent du : i
— Loc. prov. U n'est pus soûl qui n'a rien mangé.
— soûl. s. m Autantqu'îl suffit, autant qu'on veut. En ce sens, il s'emploie avec les adjec-
- mon, ton son, etc. Boire et manger son soûl, tout son soûl. Manger son soûl de légumes, de \ iande. Boire s, m soûl de i ■ I s gens ne mangent pas a demi leui toul mon soûl, Acad.) Est-il permis de boire et de manger toul son soûl sans ni et pour la seule volupté ? Pasc il. Enfin, après avoir bu et mangé tout sou soûl, il voulut finir la comédie. Le Sage.)
Du saDg chaud ! «te la chair ! Allons ! fanons : :
El gorgeons-nous tout noire soûl. (A. IUnBiElt.i
— Fig. et fam. Pleurer tout son soûl. Chanter tout son soûl. Laissez crier cet enfant tout son soûl. Il a Honni tout son soûl. Je mange beaucoup, marche beaucoup ; seulement, je ne dors pas mon softl. Mérimée.
— Dans celle acception, il se met quelquefois avec l'article. Avoir du mal, de la peine tout le son!.
N'ayant plus de maîtresse, et n'ayant pas un sou, Nous philosopherons maintenant tout le soûl.
(Regkatid.)
SOULACIER SE), v. pron. lro conj. On e l'î aux doux premières personnes plurielles de l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif. Nous soutaciions, ions soulaciiez.Que nous soulacuons, que vota soulaciit s. Vieux mot qui se disait pour Se réjouir, s'ébattre.
SOULAGÉ, ÉE. part. pass. du v. Soulager. S'empl. adjectiv. Ce cheval est bien so depuisqu'on lui a diminué sacharge. Heureux sans doute d'être soulage quelque temps de la compagnie de sa femme. Géi le Nerval.)
Celui-ci. glorieux d'une charge si belle. N'eut voulu pour beaucoup eu êlre soulagé.
(La Fo.ntaine.)
— Fig. .'e suis bien soulagé depuis que j'ai dormi. Lorsque Télémaque sortit deces lieux, il se sentit soulagé. (Fènelon.) Ah !... que je me sens a mon aise ! que je suis soulagé, mon ami!
ji; j suis :onient d'être ici S... Je le tiens, le traître : il ne m'échappera plus. (X. Marm.)
— Meules soulagées. Meules au repos qui ne sont plus en contact l'une avec l'autre.
SOUL.AGEANT.part. prés, du v. Sou Qui soulage.
SOULAGEANT, ANTE. ad]. Qui donne du soulagement.
* SOULAGEMENT, s m. ra Diminution de mal, de douleur; adoucissement d'une souffrance, d'une peine, l'un m
m physique, soit au moral. Grand gement. Soulagement nécessaire Donner, aprecevoir du soulagement. Senl r, demander, attendre, espérer du soulagement i; - . éprouver du soulagement d'un remè le. Consacrer sa vie au soulagement des malades, des malheureux. Non seulement saint Louis se chargea du soulagement de la misère publique, il voulut prendre sur lui seul la pénitence. Fleeli. Ma douleur ne souffre aucun soutagement. Bac. Une longue maladie semble être entre la vie et la mort, afin que la mort une un soulagement à ceux qui meurent et à ceux qui restent. (La Bruy.)
— Dans le sens moral. Soulagement d'esprit. Donner, apporter quelque soulagement aux pi n s. aux soucis de l'amour. Les peines de I âme reçoivent plus facilement leur soulagement que celles du corps. Dans les malheurs imprévus, le soulage ■ Idesavoiroublier le passé en se formant un système pour l'avenir. Boiste.[ M. de Turenne se montra digne fils de cette Église qui procure â ses enfants, outre l'héritage éternel, le soulagement même de leurs nécess Fléch.) i agement de quelque chose qui vouspeine est au premier rang vie ce qui me tient le plus au cœur. (Mmo de Sèv.)
* SOULAGER, v. a. lre conj. [et. lat ..subierare, même sigmf. ; de sub, sous, et levure, lever . Prend un e muet après le '/ devant les voyelles a et o, pour adoucir la prononciation. Nous soulageons. Je soulageais. Soi< mt. Délivrer, débarrasser d'une partie de quelque fardeau, alléger le fardeau de. Soulager un homme trop chargé. Soulager un mulet. Soula-
; s ie, Oter une
—Partager sur plusieurs supp ■ .
— Fig, Idou i
mal, la douleur de qui Iqu un -
réglaient p
. i Quoi-
que la duchesse d'1
, du prince p ■
uni de misi ra ■ ses bienfailsont sonta I
■ leur sort. B. de st p.)
—Soulage} o I nuer le chagrin dont
■j esl rempli il sou ■<'■■<< ait ■ on co tir en poussant tles uts el en vei sanl des larmes, i cneloTi
—Sou, ne, d'un chagrin, d'une humiliai
■ bles enfants on voit que cet enti
ingrandpoitl H le soulagea des taxe: ,et en mit tout le fardeau sur les Trop ht ■ Me soulagi ■
IILEAU.)
El la teri ible loi de la n< ■
iple irop nombreux soulagea leui
(DcliixeO
— I ■;. . in du mal, di
de la souffran me direct. S
les maux d'autrui est la plusdou :i de l'âme humaine Les consolations que l'on nous offre flattent plus souvent notre vanité qu'elles ne soulagent notre don;. B
A la vue des malheurs qui mené ' I lem, Jésus-Christ soulage sa douleur par sa pitié et par ses lai U issill.) Elle n' i cette pitié barbare de détourner les yen maux qu'elle pourrait soulager (J.-J. H I j œuvres de mis > ic irde soulagent plus les maux que I'argenl Id lu lieu d> maux, je n'ai fait que les augmente) l l.
Encor :i Par des I
Ame de mes i seul lanl J^ fois
Du sceptre dans ma main as soulagé U poids Id |
— Absol. Ce Granus et cel Agrippa n voirqueCh u lem igne< mlque moi, el ce i Volt.
— M&r.Sonlager un navire Jeter h la mer,pendant une tempête, une partie de sa pi charge. || Soulager un mât, une voile, te bâtiment. Orienter un mât, une voile, le bâtimi manièreà laisser moins de prise au rent-llSouloger un poids, un fardeau. Les en ■
— se soulager, v. pron. Soulagei D minuer soi même son mal. Prendi
pour se soulager. La haine la plus pénible est
celle qu'un individu conçoiteontre u
il ne peut s'en soulager ni par le pardon ni p ir la vengeance. (Boiste.)
— Êlre soulagé. La douleur se soûlas la plainte.
— Absol. Satisfaire quelque besoin na
— Manèg. Se soulager sur une iami S lil d'un cheval fatigué, qui avance tantôt une
be, tantùt une autre, pour se reposer.
SOUL AINES. Gèogr.Ch.-l.decant. de l'air, de Bar sur-Aul. - l" bab.
SOULAMÉ. s. m. Bot. Genre imparfa nient établi, rapporté aux polygalées, el ci mprenant plusieurs espèces de petits arbres et d'arbrisseaux de l'Ocèanie,et particulièrement des Moluques.
SOULANGIE. s. f. (de Sottlange-Bodin, n. brisseauxde lafamdledes rhamnées, voisin des phyliques.
SOULANS Gé gr. Commune du i ai Saint-Jean-des-Monts ïS les-d*01on
; : 800 hab.
SOÛLANT, part. près, du v. Soûler. Qui soûle.
*SOLLAXT, AVI i adj.Quiala] de soûler, de rassasier. Mets soûlants. Il est bas et vieux.
* SOULAUD, AUDE, s Se dit populairement pour Ivi l lard. U ' e quartier lui sen propre, à part une benne moitié dont on aurait pu débarrasser les ruisseaux. E Zola.)
—Ad I usine du diable devant la-
quelle venaient rêver les ouvriers soldants. E. Zola.)
— L'Académie ne donne ce mot que i substantif masculin.
*SOULAS. s m. [\tv.t;ou la: du la consolai n). Vieux mol i consolation, il voulut pasi
journée ' '■'" ~ l; ;l
L'homme seul n'a j us tel soi ■
nuit su passa. [La l
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Chaîne époux s'atUclunt auprê* de sa Vécut eu grand soûlas, eu paix, en uni
(La Fomai.vl.)
SOI'L \l l». AUDE et s. Se dit quel-
quefois pour Ivrogne, dans le Iangarlaire et gross
SOL'LAVIE
né à l . Î52-I813, vicaire
il â Chàlons, jT'.»2,fut empri-
•■; puis,
tne foule
dant d irieux : Mémoires du ma-
■ I wres complet
: Mémoires de Saint 5 rrespon-
(t'tii, e Saint Germain : Mém
\tt; Vie privée du maréchal de Richelieu; Mémoires de Maurepas, du ministère du duc d'Aiguillon, etc. On lui ttistoire de la convocation t t* aux étals généraux en 17S9; Mémoires historiques et politiques du I i XVI; Histoire de la décadence de ta monarchie française ; Histoire, cérémonial et ' i états généraux de Fiance, etc.
SOI " « i - m. Bol. A ncienne orthographe de souci.
sur LCIE.s.f.Ornith. Espèce du genre moilontona iait un genre particulier pour un {in ,1 tout le fond du plumage d'un brun cendré,n)èléde blanchàtresur les parti»
. appartenant aux contre.
■ d'où il émigré en septembre [tour revenir en avril. Cet oiseau, d'un naturel sauvage, est apissi moineau des bois et s i ■ soi i < n i s. m. Ornith. V. soolcie.
SOC il. s< f- Ane. art milit. Espèce de massue.
— Jeux. Jeu qui est encore en usage chez les paysans bretons Me à poursuivre une grosse balle dont les joueurs s
I la possession. SOI LE La Géogr. Ancien pays de France, dont M iuléon était le chef-lieu. Auj. partie du il temenl des Basses-Pyrénées.
SOÔI i . ÉE.part.pass du v. S >ûlcr.S'em- Ijectiv. Buveui soùlé après de copicu- ■ lions.
soi" lÉE. s. f. (rad.wfti nlureux
arrosé. Lundi nous avons fait une fait is --t populaire.
soi' li GE s. f. Ane. mar. Se disait quelir Al loge.
* SOI l Lit. v a. 1» conj. («ad. soi)
: !•;. Il aime le gibier, on l'en asoû I est populaire. Un écrit aussi simuler.
us ta abondance I toi toultr no* appétits. (La Fontaine )
— Enivrer. I ts devin
j tant q Ton l'a
— Fig. 0 justice divine, lu as voulu dessup-
Au lieu la voie
ms, -ri les soute d'utopies gigantesques Proudhon.)
— Soûler se* yeux de sang, de carnage
i voir répandre le sang.
— Al
canté, tant soil ■ Rusasie et soûle a la fin. (La Fontaine.)
— se sort er. v. pron. S'enivrer. Il s< pas une fête qu'il n<
Ki la ie*
— Se fouler de. Se gorgi
de gibier. La belette se pi dla le sang
dont elle se soûle. (Bu Non.)
— Parextcns. Aussi tout le peuple de i
oûler de la plorer et ri - Brantôme Ils se soûlai eut do sang et d
La r^ine ne se |>eitt soûler,
El de les TOÏr et d'en parler (ScaIMON.)
— Fi I
sirs. S
; eà Mili -n.
*êtée de et d'horreurs. [II. laine.)
soi LEItlE. s. f. Débauche de nourriture
* SOI i i« ll.s.l rupl. de douleur, ou,
* lérivc du latin sotu.s, seul, exprimait d'abord propremcnl .
. enl qu'on éprouve â se li ; aycursubilc, sa
i' ..r une
r. Enapprenanl cette n m- ! eut une grande souleur. Mot fai
SOULEVAIS! r, S ulever.
SOI i i \ \\i. \\ i i adj.Quialapi té de soulever.
— Pompe aspirante soulevante. Pompe ou ispirèe passe au-dessus du :
soulève.
SOI i EVE, ÉE. part. pass. du v. Soulever. :tiv. Les (lots
i ulevé. Il n'ya point de
coquillages btvalvcs sur la terre
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leurs deux coquilles à charnières ont besoin d'être soulevées latéralement par les eaux, pour s'appuyer sur l'espèce de langue qui le dejamb B St-P.) Elle arrivait alors lé-
i\l soulevée surlapointedes pieds. (Ch.
} Le cri des haines qu'ils avait levées les poursuivit, dans leur incognito, jusqu'à la L. Blanc.) Les che la jeune fille, légers et soulevés par l'air, taienl â celte apparence vaporeuse. (A. Dau-
— Fi?. Peuples soulev- ■ | >u levée.
Les Gaulois mêmes, soulevés contre lui par la violât; I mples, accou
les paris et réparaient les perles
terre soulevée pouvait-elle lui paimbition qu'il croyait inspirée par le ciel et gravée par le destin'? (De Ségur.j
— Au moral, Indigné. Les gens de bien sont terriblement soulevés. (Boss.)
— Substantiv. IN laissèrent les soulex
la porte Saint-Thomas.
(Voltaire.)
* SOULÈVEMENT, s. m. Action par laquelle une chose se soulève, état d'un- Le soulèvement des Dots.
— Fig. Un .soulèvement de tout son être le précipitait vers elle. (G. Flaubert.)
— Soulèvement d'estomac. Contraction que fait l'estomac pour se dél [' m trop
■ i [uelques soulèvements de -mac trop charge... (Scarron.)
— Soulèvement de cœur, Mald'esloma
l'aversion qu'on a pour quelque chose. Vaincre les dégoûts el \es soulèvements de cœur que peut causer l'accès de ces demeures infectées par la pauvreté el I qui l'accompagne. (Bourdaloue.)
— Fig. Commencement de révolte. Le soulè-
ilun Fiai, d'une province, d'un de lamullitu : I -nient des habitants
d'une telle ville Apaiser, réprimer un sou- 5 ilèvement subit, dangereux. On israe l'art d'exciter I i n naître el iei ses ennemis tst ce B liste. Les soulèves tnt aussi impunis que les erreu les Etats o la multitude gom erne Mass. Mirabeau parle, el totil le génie du soulèvement laire anime ses paroles. (Villemain.) —Mouvement d indignation. Ces paroles causèrent dans l'assemblée un soulèvement général contre lui. Le livre de M. de Cambraj a excité un soulèvement univers ■!. B
— ii ■ les volcans ou des feux soû-
les montagnes, re- ■ ■- plaines, eldérangé les c >uch e : i sol formées par dépôt et par alluvion.
—Métal). Dans l'affinage du fer,Opèrationqui ferreuse] ourl'exi l'action du vent.
— Physiol. Soulèvement précordial ou thorac'tque. Soulèvemenl d
i :ûh du cote gauche, pari i I
chaque systole.
*S01 i EVEH. v. a. 1" conj. (étym.Ial ,*»blevare,
■i ugue comnn I i Élever à une petite hauteur. Soulever un corps
ulevcr.
Soulever in ■■. lit.S ilever un
i bu la lête i1 toulex ait encoi sa m lin appesantie. Rac II boit comme le chien, soulevant I . t I i;..- ic B ifl l. >rs ru'on
l'ara verl,il étend les ailes en s*a ■■ L, et il faitalorsenten In . i — i serobl ible au cri du geai, en miles ailesel h M
Pardi eu, vous avez un joli bracelet, dit-il en ■■ ■ i bras rh. Gaut. Quand la roarea qui sont sur la vase el i"s met i I nie.)
— Fig. J'ai été eiïi ayé le ces questions que Je me suis fui l
immensi puis porter; pourrai-jo au
le soulever ? (voltaire.)
— Fig. Itelever, élever. L'homme que rien ne soulève au-dessus de lui- même est serf par na-
. us.)
— Rendre plus lier, daller l'an, n
i i dit de lui jamais ne le ï<
— Mettre en évidence, donner une situation plus élevée. Il n'y a rien qui melli
tement un homme à la mo le, cl gui le davantage que le grand jeu. L i fi
— Abi Lapopula t
\c soulève ou elle engloutit. (Lam ar li n<
— Lever une chose qui en cache une autre.
r le voile d'une femme poui S ' ■ ■ ■■ jamais i minuit,
celle jalousie et ce rideau? A. de Muss
— Fi_r. dans le même sens. Commeni
ver le voile qui ■ tchel'ai (Aca I
silence est le linceul du passé; il est quelquet dangereux de le soulever, Lamartine ! lèvent pas en un jour tous leurs voiles. Il b
— Agiter dans le sens delà haut I
ulève les tl^is. i, ■ vent soulève la p iusi f la fait voler i n toui bîllons. I ■ avait elle pari--, que Neptune soûlent tes dots jusqu'au ciel. Feu. ion.; Neptune a soulevé ses plaines turbulentes. (Sl-Lamb.)
— Fig Depu ■ trois quarts de siècle, deux
lissants, liberté, égalité, sont le ferment
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qui soulève et fait bouillonner notre s française, je pourrais dire toute la sociéh européenne, (tiuizot.)
— Soulever tes vents. Agiter l'air par leur
souffle.
J'ai soulevé les vents qui, brisant soit vaisseau, Dans les flots mutinés ont ouvert sou tombeau.
(CoiUfULLC
— Fig. Faire naître, susciter. Soulever une
ver les haines, les passi ambitions. Aucun principe nouveau n'apparaît dans le monde sans soulever de nombreuses récriminations. II. Caslille.) Il n'y a pins de grande idée sévère qui puisse soulever l'enthousiasme des hommes. (II. Taine.)
— Fig. Exciter a la rébellion, à la révolte. Soulever une province. Soulever le peuple. II
i le peuple contre les magistrats Pour r un peuple malheureux, il suffiï montrer l'ombre du bonheur. Par mes émissaires secrets, je soulevai les Gantois lui. (Fénel.) Plautus exilé en Asie, loin des l leurs et des prétoriens, n'a qu'un mol à dire pour soulever des légions. (P. de Si-Victor.)
— Exciter l'indignation, la colère. Proposition qui soûl* ublée. Insolence qui soulève tout le monde. Il souleva les auteurs
ivrage, ce qui ne dut pas être fort difficile, et se mita leur tète. (Fonten.) La proie foi lu vicaire savoyard avait effrayé t le clergé chrétien, tant catholique que protestant, et cela devait être. (La Harpe.)
— Dans un sens adouci. Quand je trouvai-. en lui d Dis impétueux à réprimer, je les lui reprochais avec une franchise qui le soulevait quelquefois, mais qui ne L'irritait ja-
Ha
— Soulever contre. Exciter contre quelqu'un la colère ou l'indignation.
. làclie attentat, Soulever contre lui le peuple el le s?nM. (Rac.)
v . sedit dans un sensopposé.
Le Parnasse français, ennobli par ta Contre tous ce
Et soulever pour toi l'équitable avenir. iBoiit.au.)
— Soulever le cœur. Produire un sentiment de dégoût, de répulsion. Les plumes des oiseauxell tilles pêle-mêle amon
soulevaient le cœur. (Volt.)
— Agric. Soulever la terre. Expression usitée
[uelques provinces pour dite Donner un premier labour aux champs après l'hiver.
— Géol. Se dit des forces injérieui ?1obc qui produisent dessoulèvements de terrains.
— se soulever. v, pron. Être soulevé. Ce bloc de l' - i> pourra se soulever que par l'effort de plusieurs ouvriers.
— Fig1. C'est dans ce moment seul qu'un p ids qu'il avait sur le i oour - i s mtevait el le laissait resp rei â I a se. UmB de Staël.
— l! son corps qui porte contre quelque chose. Soulevez-vous un pe i. Il ne peut se soulever. Faible, et se soulevant par un dernier effort \ Je l'ei
>-rer sur les feuilles sèches qm :
saient à chacun de ses mouvements. (Lamar-
— S'agiter. Les Ilots se soulèvent. La mer se soulève, t ; il, il est submergé. Boss
— Être emporté en tourbillon. La poussière
i] :ve et vole dans les airs.
— Fig. Se révolter. Le peuple s*est soulevé. i uples se soulèvent contre les tyrans Si vous voulez être heureux parlemalheur de vos semblables, tous se sou èveront contre vous.
U liste. )Plus d'une fois les anciens] ègnesde 1 1
monarchie ont vu la populace se soulever et
conjurer l'extinction des nobles et des grands.
\\ tss. Le resle de la nation juive s'etant sou-
heva de détruire ce
que Titus avait laiss tns l'ancienne
Les Étals-Unis se s«k-
levèrent d'eux-mêmes, pai lassiiud
amour de l'in lépenda il
— Se dit des passions. Quan 1 il vous fallut
e la plume et faire l'humble ave m i heui euse iveu qui cependant ■
aurait honoré, votre diabled'orgueil su souleva. (Marmontel.)
— Se lever avec indignation contre, éclater
i contre. I ont le mon le soulevé contre une proposition si hardie. Tout n cœurse soulève à la seule i un ■. Les puissances temporelles et spirituelles s'unissent contre sainte . tout l'Espagne se soulève. (Fléch.) La consc encedes peuples s'est de tout temps .■■■■• contre L'absolutisme. (Proudhon.) S soulever pour. Sedit dans un sens contraire.
Avoz-tous pu, cruels, l'immoler aujourd'hui,
— Le cœur se soulève. Il est saisi de trouble, d'émotion. Mon cœur qui se soulève en i irme
au i < m : le.) || Dans un autre sens, li éprouve du dégoût, de la réi ■ ■ . Elle ne disait donc pa Cepé
lisait II est péché, et son cŒiirinnocent se soulevait, (Bossuet.)
— Avecellipse du pronom se. Fairesoulever
. Faire soulever la poussière. La tyrannie fait soulever les peuples. Il m'olera l'ardeur qui me fait soulever. [Corn.
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— Le cœur lui soulève. Il a mal au cœur, il a envi.- de von : On dit de n ême : Cela fait soulever le cœur, i _ ( . ■. . , . .,■ , ■«•«;-. Cela cause du dégoût. Les flatl*
faire soulever le cœur.
SOL'LKVKL'R. s. m. Celui qui soulève.
— Adjecliv. Appareil souleveur.
SOl'I.GVX. s. m. Mamm. Petit qua Iru
-•"■lire lagomys, appelé aussi lièvre nain ou lièvre de Tuïtarie.
SOt'l.l Géogi . Ville de la Turquie d'Euroi ■ . i 60 kil. S. -0.de Janina 'Albanie), ch.-l. des S ■ ites, tribu grec ■ par sa résis-
tance a Ali-Pacha, 1792-1803.
SOULIÉ(Melchior-Frédèric). Écrivainfraneais, 1800-1847, publia ses premiers vers, i -, qui eurent .1
|s.!t. Il écrivit pour le théâtre li liette, tragédie en 5 actes et en vers; Christine à Fontainebleau ;Clotitde et surtout série des genêts, drame qui est resté populaire. ua lui doit un grand nombre de romans, qui eurent de la vogue : le Magnétiseur : te Vicomte de Béziers; un Eté à Meudon; les Mémoires du tsiongénérale;Eulalie Pontois.elc.
* SOULIER - m. êlym bas-Iat.,£<i/itfam, dérivé dulat, snblelaris, même signifie, dont
plante du pied ,Ch i ordinairement de cuir, qui couvre toutou partie du pied, et qui s'attache pardessus avec un . un boucle, des boutons ou un tissu élastique. Souliers d'homme, de femme, d'enfant. Gros soulier. Soulier mignon, bien fait, mal fait. Soulier a simple, à double semelle, à double' Soulier de maroquin, de peau
de chèvre, de veau, 'le castor, de prunelle, de salin, de taffetas. Empeigne, semelle, talon, er de soulier. Une paire de sou ters Mettre, jterses souliers. Porter des souliersXhaussouliers. h>-s souliers qui chaussent Soulier q ène, qui blesse. Mettre ses souliers en pantoutles. Décrotter, nettoyer, tirer ses souliers. II fut si content de moi, qu'il me fit essayer une paire de souliers neufs, qui semblaient avoir été faits pour moi. (Le Sage.) La mo le a mis à contribution pour les fei n I iul is i !S "-fèces de peaux, ainsi que ! !S les étoiles et dans toutes les couleurs. G
i n-je ^es bas en trente en-lroits pe Ses souliers grimaçants vingt t
— Souliers à la poulaine. Sorte de chaussure en usage au moyen âge, qui se lermin pointe aiguë, plus ou moins allongée. | On a
I mssi des souliers a pointe el des sou-
liers camus.
— Soutier en chausson* Soulier qui n'a qu'une simple semelle.
— Fam. et fl«r. fie pas plus se soucier d'une eho-,
se que de ses vu Ne s'ensouciernuf-
D ■. ■ !■■ même sens, mais ai ec ui e
■ i ipris plus accentuée, fie faire pas
plus de ras a une chu se que de la boue de ses souliers.
— "S avoir pas de souliers. Être fort pauvre, in gueux qui, quand il vint, n'avait pas de
Mol.)
— N'être
rs de quelqu'un. Lui être fort inférieur. Et je ne suis pas digne de dénouer les cordons d< ses souliers, en me prosternant. (Lemaistre de Sacy.)
— Prendre tout juste la mesure du soulier de quelqu'un. L'estimer a sa juste valeur. Vous ne m'en imposez pas, j'ai pris tout juste lamesure de votre so
— Mourir dans ses souliers Ne pas mourir dans son lit. || Être dans ses petits , souli ers. Être dans une situation gênante, critique, embarrassante.
— Faiseur de vieux souliers. Homme qui se remue, qui s'agite beaucoup pour ne rien faire.
— Mettre son pied dans (nus tes souliers. Sim-
dans toutes les affaires qui ne nous i ■!■. Lrdent pas.
— fie pas mettre deux pieds dans un soulier. Agir avec promptitude, avec diligence.
— Ils «* ./ -.'u'à mettre leurs souliers eu pantoufles. Se dit des personnes qui veulent se déguiser.
— Marcher dans les souliers de quelqu'un. L'imitei en ton >rmer ;i ses idées, à s.l manière de voir.
— Loc. proverb. Faute de souliers, ou va nupieds. Il faut se résigner aux privations lorsqu "n esl pauvre. [| Chacun sait où son soulier le blesse. Tout le monde a ses peines secrètes.
Tel pied, tel soutier.
— Ane. mar. Nom donne dans le Nord à une
le bois concave dans laquelle on mi II til le boul de la palte de l'ancre, de peur de raccrocher sur la préceinte en la laissant tomber.
— Bot. Soulier de Notre-Dame, ou sabot de la Vierge. Le cypripède.
— Bthnogr. Souli Dénomination
donnée par les Européens à différentes peuplades d'Amérique.
— Ilist. Souliers gris ou souliers de couleur. Nom d'une Ifcue formée au xvr siècle par les paysans du Ham>Rhin contre leurs seigneurs.
— Manèg. Soulier de cuir. Espèce de chaussure qu'on un ; quelquefois aux pieds des chevaux à i
— Supei -i. C,V-t;i,t ehoz les anciens un mauvais présage que de se tromper île pied en met-
SOUL
tant ses souliers. Auguste, cel empereur qui naavec lanl Je sagesse, et dont le règne fut si florissant, restait immobile et consterné loi squ'il lui arm ail par méjj u de de mettre le soulier droit au pied gauche, et i ôcipi o [uement.
SOULIÈRE.s.f ]■ h Esp sce deferaplati ■ •il verge carrée.
SOULIGNÉ, ÉE part. pass. du v. Souligner S'empl. adjectif . Ligne souli jnèe.
SOULIGNEMENT, s. m \ '■ >n de souligner.
• * SOULIGNER, v.a. I" conj. et. lat ,v, . sous; tinea, ligne . rirer nue ligne sous un ou plusieurs mots. Souligner un mot. Souligner une ligne Souligner une phrase. Souligner un passage. On souligne dans une copie manuscrite ce qui doil être imprli m italique. Claude Fragnier, rie l'Académie française, était un desplusgrands a Imirateurs d'Homère ; ce fut .1 lui qu'il arriva de souligner ce poète presque d'un bout :t l'autre, en ne voulant que s ■•■ les i"' lua en Iroits. SaU.j
— Fig, Faii ■■ ressoi tir, par la diction, un mot d'une phrase. Cel acteur t souligné tous les pass iges risqués de son \
— Par anal. L'attitude de Jack était si déterminée, s provocante, son regard soulignait si bien ses paroles, que le poète n'osa pas ajouter un mot. [À. Daudet.
— se souligner, v. pion. Être souligné. Les mots qui doivent se souligner.
SOULIGNE UR. s. m. Critique qui se borne à si m ligner les passages qu'il approuve ou qu'il c m lamne, sans motiver son approbation ou son blâme. |1 Critique qui néglige l'ensemble ,l un ouvrage poui ne s'occuper que des détails.
— Fig. Personne qui souligne, qui donne de l'importance à tout ce qu'elle dit. C'est un ennuyeux souligneur qui ne peut rien dire simplement.
SOULIGNEUX, EUSE. adj. Bot. V. sous- LIi.NEUX.
SOULIK. s. m. Mamm. Petite marmotte du Canada.
SOULILI. s. m Mamm. Espèce du genre
Cercopithèque OU guenon.
SOL'LIM \\\ Géogr. Pays sur les limites de la Sèn :gambie et de la Guinée, dont la capitale est Fa la bu.
SOULIN l.Gcograph. Une des branches du delta du Danube.
SOULINE. s. f. Mat. médic. Heine amère, jaune, venant de la Chine. On ignore entièremont le végel il au [lie! elle appartient. La souli ne sert en Chine dans les coliques flatuleni . Méral l
SOULIOTE s. 2 g. Géogr. Habitant, habitante de la vallée de Souli, en Albanie. Les Snuliotes se sont distingués par leur courage et leur amour de l'indépendance dans la guerre contre les Turcs.
— adj. Qui concerne la vallée de Souli ou ses liabitants.Peuple souliole. Femme soulîole. Coutumes souliotes.
SOULOGIIAP1IE. s. m. Pop. Celui qui fait des soulogi apbies.
SOULOGHAP1IIE. S. f. [et. rrM*0fti,'gr.
Yçâoio, j'écris). Pop. Ivrognerie, ribole. Ils fe- 1 1 ni de la soulograpltie, et adieu votre typographie, plus de journal! H. de Balzac' Gervaise eut un soupir de soulagement, heureuse de le savoir enfin en repos, cuvant sa soulographie sur deux bons matelas. E Zola.)
* SOULOIR. v. n. 3° conj. (du lat. solere, avo i roiiiume . Vieux mot i.jui signifie Avoir coutume, ef dont on ne trouve guère que l'impai rait.Chaquesou de rente que je soûlais avoir deviendra parisis. (De Bergerac. J Riez comme vous soûliez i ire. (Coquillart.)
Quant à son lemps, bien fui le dispenser:
Deux paris en fit, dont il soûlait passer
L'une à dormir et l'antre à ne rien faire. (La Font.)
SOULOU (Iles). Géogr, Iles de la Malaisie, au nord de Bornéo. Elles sont fertiles et font un commerce assez important; les habitants (ISIUHR) sont mal iet;ins et infestent les côtes des Philippines par leurs pirateries. Elles sont soumises a un sultan.
SOULOUQUE (Faustin). Né à Saint-Domingue, 17811-1807, esclave d'une famille mulâtre, affranchi en 1790, combattit les Français depuis 1803 et devint général. Après la mort du président Riche, il fut nommé président de la république d Haïti par le sénat. 1847. Appartenant au parti mulâtre, affilié aux vaudou x, ignorant et encore plus timide, il excita la risée de la I rgeoisie, voulut se venger et répandit partout la terreur. Il se fit élire empereur, août 1849, et prit le nom de Faustin Ior. Il échoua, en 1855, dans une attaque contre la république dominicaine, et, renversé en 1859 par une révolution démocratique que dirigeait le général GefTrard, il se retira a la Jamaïque sa famille.
SOULOTS s. m. (et. ar., thouloutk,qneT\otre prononciation ne peut figurer mieux que par sou-louss; rad. thalalh, trois), Philol. Espèce d écriture turque el arabe dont on se sert poiir les inscriptions et légendes, pour les litres des livres. Elle est trois fois plus grande que le neski ou l'écriture ordinaire.
SOULT (Nicolis Jean de-Dieu), duc de Dalm.iiie Maréchal de France, né à Saint-Amansla-Bastide (Tarn), 17694851, fils d'un notaire,
SOUM
soldat a seize ans, sous-lieutenant de diei ■ en 1791, se signala sous Custine, sous Hochi , ion Joui dan, surtout à la b itaille de Fleurus, et gagna alors le grade de gfénéi al de
brigade, 1791. N n égénéral de division, ileut
une 'i ande pari dans la victoire do Zurich, et parla ea a\ ■■■ Massénu ItîS travail s el lu frloii e delà défense de Gènes,1800 Colonel général de la garde consulaire, 1802, maréchal le France en I80i, il contribua à la capitulation d'Ulm,a la victoire d'Hollabrunn,e( se couvrit de jloii e a Austerlitz,18U5. Après les campagnes de Prusse et de Pologne, il fut nommé due .le h dmatio.A l'année d'Espagne, en 1808, il ouvrit à Napoléon, par la \ ictoirc de Burgos, la route le Madnd ; poursuivit John Moore jusqu'à La Co- . envahit le Portugal, mais ne put s'entendre avec Ney \ ni me major général de l'armée, il remporta la \ ictoire éclatante d'Ocafi i; puis, pénétrant en Andalousie, d s'empara de près [ue tentes les villes et investit Cadix. Général eu chef tic l'ai mée i!" Midi, il ne put seconder Masséna,quî attaquait le Portugal, 1811*,
entra eu lutte avee le roi Joseph, auquel il refusait d'obéir, cl fui rappelé ;i Paris sur sa demande. En 1813, il prit partaux victoires de Lutzen et de Uauizen. L'empereur, après la défaite de Viltori i, renvoya Souli en Espagne . il disputa le terrain pied à pied a l'armée anglo-espagnole, et se montra le digne émule du Wellington^surtout aux batailles cl'Orlhe i Toulouse, 27 février, 10 avril 1814. Louis xvm lui confia le commandement de la première division militaire. Souli provoqua l'érection d'un monument expiatoire en l'honneur des victimes de Quiberon, et reçut le ministère de la guerre. A la nouvelle du retour de l'île d'Elbe, on lui retira son portefeuille, U mars; Napoléon le nomma major général de l'armée el pair de France II combattit avec valeur à Fleurus eta Waterloo. Exilé par la seconde Restauration, il put rentrer en France en 1819; Louis XVIII lui rendit le bâton de maréchal, 18-20, Charles X, la pairie en 1827, Il se rattacha au gouvi rnemenl de I830,fut ministre de laguerre; présida le cabinet du 11 octobre 1832, et travailla surtout à l'organisation de l'armée. Enl8 18, tmbassadeur extraordinaire en Angletel ce, il lut accueilli avec enthousiasme par le peuple anglais. Il présida encore le ministère du 17 mai 1839, puis dirigea avecGuizot l'administration pacifique du 29 octobre. Il résigna ses fonctions de ministre de la guerre en lsiô, et celles de président du conseil en lsi7. Le roi Lui décerna le titre honorifique de marechalgeneral.il a laisse des Mémoires dont la première partie seule, Histoire des guerr es de la révolution, a paru en 1854.
* SOULTE ou SOUTE, s. f. (quelques-uns pr. çou-te; et. lat., solutum, supin de solvere, payer). Jurispr. Eu matière de succession et de partage, Ce qu'un des coparta:?eanls doit payer aux autres pour rétablir L'égalité des ; as, lorsque celui qui lui est échu ne peut se diviser, el qu'il se trouve d'une plus grande valeur que les autres. Soulte de partage. Payer tant pour soulte de partage à ses cohéritiers.
— Somme payée pour parfaire l'égalité en cas d'échange. Si votre champ vaut mieux que celui que je vous offre en échange, je ne refuse pas de vous payer une soulte.
— Payement qu'on fait pour demeurer quitte d'un reste de compte. Il a payé nulle francs pour soulte de tout compte. Ce sens est vieux ; on dit plus or. 1 1 n tirement solde.
SOL'LTZ. Géogr. Ancien ch. -lieu di de l'arr. de Colmar (Haute-Alsace); -4,600 hab.
— soultz-les-bains. Village du cant.et à 23 kilom. O. de Strasbourg [Basse-Alsace), sur la Brus lie. Eaux minérales.
— soultz sous-foréts. Anciench.-l. decant. de l'arr. de Wissembourg [Basse- Alsace).
SOULTZBACH Géogr. Village de l'arr. et à 20 kil. S.-O de Colmar [Haute-Alsace). Eaux minérales.
SOULTZMATT.Géogr. Bourgà23kil.S.-0.
de Colmar [Haute- Alsace) ; 2,600 bah. Eaux minérales.
SOU MA. Géogr. Comm. de la province d'A l- :■ i Mgérie); pop. totale 2,800 hab., agglomérée!
SOUM Alt IVAGE. s. m Nom donné dans le Jura au labour dit Sorabrage de la vigne.
SOUMAGNE. Géogr. Connu, de la prov. et à 1 i kil. de Liège (Belgique). Houillères; 2,700 habitants.
SOUMAROKOF (Alexandre-Petrovitcïi .
Poète russe, 17 1S- 1777, a composé dix tragédies, des odes, des églogues, des satires, des madrigaux.
SOUMB W \ u TIMMAME. Géogr. !t gion au S. de la Sénégambie, habitée par des Mandingues musulmans, qu'on appelle Soasons, en relation avec les Anglais de Sierra - Leone et les trafiquants français.
SOUMET (Alexandre). Poète, né à Castelnaudary, 1788-181."). Il publia . te Fanatisme, V Incrédulité , les Embellissements de Paris; chanta Louis XVIII après avoir chante Napoléon. Il composa de touchantes élégies; obtint deux succès eu deux jours avec ses tragédies de Ctytemneslre et de Satil, 18-2-2; entra a l'Académie française en 1821 Ses tragédies, Jeanne <l'Arc. Emtliu. une Fête de Néron, furent vivement applaudies. On lui doit encore plusieurs opéras : florma, Pharamond, le Siège de Corintfie, David. Il travailla longtemps a deux épopées: la Divine Épopée, c-n douze chants; Jeann e
SOI. M
d t; i en trois parties, où l'on rencontri ,
dans ses autres œuvres, de I ■ i plutôt
que de va te el fortes corn épiions.
* SOI Mil i m: v. a. ■ n
lat.. sultmiltere, même signif. ; de sub, ■ ■ mittere, metti e, envoyer . Se conjugue comme Mettre. Mettre dans a\i étal d'abaissement ot de dépend tnce ; ranger, réduire -'eus la pui ■ sance, sous l'autorité. Soumettre une province a ses loi >. à son empire. Je suis le Si i dit-il ; j'ai voulu soumettre c< : terre au roi de Babylone, mon serviteur. (Boss.)
— Fig.
Morpliéeà >■■ pnvoi avait tournis la terre,
Delphine m'éveilla «i. i doux m eut,
l'.i. plu, souple ■ qu'un jeune liei ••■, Sa bi i eni i • Ingnient nui bi .i de bon nm tut
(Lediiun.)
— Fig., en parlant des choses morales. Soumettre ses passions. Soumettre son in ûon.Soumeilez l'orgueil de votre espril rebelle
Boileau- Ils onl beau me crier : Soumets la. raison,autani m'en peul dire ci lui qui me trompe (.i -j. Rousseau.)
— Soumettre a. Mettre sous la puissan edi Le pays que son génie, sa valeur avait soumis à si patrie. Quel esi cependant le l'homme, do cette noble créature a qui Dieu les a soumis ' (Chatcaub.)
— Soumettre ses idées à relies île quelqu'un. Subordonner ses idées acelles d un autre, être prêt â s'en désister s'il y est contraire. || On dit dans le même sens; Soumettre ses lumières, son opinion, se& sentiments à.Je soumets danscetle affaire mes idées aux vôtres, Je soumets volontiers mes opinions a votre raison, a votre expérience.
— Soumettre sa raison à sa foi. Croire sans raisonner. La doctrine de Jésus-Christ était
insensée . ■ 1 1 .1 |i| i.i 1 r 1 1 ,'-■, e I les pli i loSopheS SOtl-
nureiit cette raison 01 gueilleuse a cette sainte folie Mass
— Soumet ire une t hose ou jugement, à la censure, à ta critique, etc., de quelqu'un. S'engager à déférer au jugement qu'il en portera. Soumettre une pièce au jugement de quelqu'un. Auteur qui soumet ses écrits au jugement, à la censure du public. Il s'était uni plus étroitement à la justice, en s'approchant d'un roi qui lui soumit tout, jusqu'à ses intérêts et sa gloire i : chier.) Louis le Grand a su plus d'une fois soumettre noblement ses intérêts à 1 1 décision dus lois. ; Mass. -Nous ne raisonnons ici que d'après les notions naturelles, en soumettant toujours
les faihles tàt et uent s de notre espril henni
aux lumières d'un ordre supérieur. (Volt.)
— Soumettre une chose à quelqu'une V attention, à L'examen de quelqu'un. Appeler l'attention de quelqu'un sur une chose, la lui faire examiner. Permettez-moi de vous soumettre mes observations a ce sujet. Soumettre nue demande au ministre. Soumettre un projet à l'examen d'une commission.
— Soumettre une question à l'examen. La considérer en détail pour lajuger. J'ai voulu vous soumettre un doute qui m'arrête. (C. Delav.) || Soumettre une chose au calcul. La déterminer, la fixer à l'aide du calcul. Il est des q le qu'on ne peut soumettre au calcul. Il Soumettre une chose à C analyse. L'analyser, la décomposer pour connaître de quels éléments elle est fermée. || Soumettre une chose a la ratification. En demander la ratification. Comment ! vous êtes i ntrés dans ce régime monarchique parlementaire, et vous allez le mettre aux voix, le soumettre a la ratification populaire? [Gambetta.)
— Soumettre quelqu'un à une opération, à une épreuve, etc. La lui faire subir. J'ai remarqué que les chiens 'prou avait soumis a cette mutilation étaienl moill i leurs maîtres.
(B. de Saint-Pierre.)
— Fig., dans le sens moral.
frpeixlanl, quoi qu'elle ail île honteux ri de rude Poui ceux qu'à des revers la fortune ■"» soumis..,
(M™* Deshouuêiibs.)
— Soumettre une chose à un moule. L'approprier a un moule.
— Fii,r. Ils tranchent, taillent, compriment les faits pour les soumettre à leurs moules inflexibles. (P. Janel
— Ayant pour sujet un nom de chose inanimée. Se dit dece oui est le principe, le motif de la soumission Cette inég dite nécessaire à laquelle la nature soumet tous les hommes. (Boss. L'exemple des grands corrompt tous ceux que leur autorité leur soumet. Mass.)
Soit qu'à tant de bipnf.iits ma mémoire fidèle
Lui soumette en secret tout ce que je liens d'elle .
— Dans un sens particulier, en parlant des animaux, Se dit du mâle qui amène la femelle a souffrir l'accouplement. L'étalon mira de la peine àsoumettre cette jument, qui lui détache de fortes ruades.
— se soumettre, v. pron Se ranger sous la puissance, sou - I aul irité de. Se soumettre a une domination étrangère. Se soumettre i un roi, a un conquérant. Se soumettre a l'autorité de l'Église. Dieu même a mis en nous quelque chose qui peut se soumettre à sa souveraine puissance. Boss.) La princesse Anne rei >nea à tous les jeux même lesplus innocents, sëson met tant aux sévères lois de la pénitence chrétienne, dd.)
— Fig\.en pariant de choses morales. Sesoumettreà tai tison Se soumettre à l'empire de la raison. Se soumettre à la foi, aux croyances de ses pères. Le plus grand effort de la raison
SI H M
qui juge est de se soumettre il'a cil [ni se trompe. (La Harpe.)
S'enga e
payoi' ce qu'on voutli u, si ci li mu sou-
mol à tout ce qu'il le statuci i
rard.
S< ■ S'e i dll dans lo m< i ic
■ eus. Ce ont tous gens qui e :oumettt '
faire tout ce qui leur e I co idi par un
eur. I Malhei be
— Absol. Ri connaître une autoi itè, n p terunedéci n.Tuaseu longlcmi I i i
de ci rtii e qu'un c r ''"in le mien était
soumis. (Monte q Uuand la France aura fait entendre sa voix souveraine, il faudra choisir : se soumettre ou se démettre, Gambetia • premières harmonies de la vie sonl le i la Providence : tâchons de les écouter el soumettons-nous, G Di
— Être soumis. Les caractères les plus durs
se soumettent par lad eur, lajustice,la pa
tience et les bienfail B
— Soumettre l'un a l'autre, les uns aux autres. Par l'opinion nous noua ïombii "
les autres à la mode, a la bienséance, aux lois.
— Soumettre à soi. Sonmettet-vous les lieux que dore le Pactole, Rotro
— En parlanl desanimaux, P 'quoi dune
le cerfel le chevreuil d'Angleterre usent-ils do violence pour se soumettre leurs femelles?
Il mnet.)
— Syn. comp. SOUMETTRE, ASSERVIR, SoU'
mettre signifie simplement placer: is une domination parquelque moyen que ces i.i pur ladouceur,el avec l'assentimenl de celui qui est soumis. Asservir implique toujours, au
contraire, une id le tyrannie exi r ni'
celui qui est asservi, el >!•■ servitude, de souffrance éprouvée par celui-ci. || subjuguer, soumettre. Ces deux verbes onl le même sens; seulement subjuguer, contenant l'idée de joug, a plus de forée que soumettre.
soumis, isk. part. pass. du v. Soumi ttre. S'empl. adjectiv. lie l'Euphrate soumis coule plus mollement. Rae.] Si Mayenne esl dompte, Rome sera soumise. (Volt. ) lies leurs premières conquêtes, les califes ordonnèrent à leurs généraux de faire la description des payssoaini*. (Malte-Brun.)
— Soumis à. Qui es! dans la dépendan
qui est s, mis l'autorité de. Les peuples s lis
aux Romains. Je veuxque tout lui soit soumis, jusqu'aux animaux. (Boss.) Puisque les Gaulois ont ete soumis aux Romains, c'est qu'ils étaient faits pour servir. [Sénanc Les r.is, maîtres de la terre, smii eux mêmesles illustres esclaves des peuplesqui leur sont soumis. (Lèvis.)
— Soumis à. avec un nom de chose pris dans le sens propre. Pourquoi mon àme est-elle soumise à mes sens et enchaînée .1 e- eorps qui l'asservit el la gêne? J.-J. Rouss.)
— Son m /.* u. suivi d'un te un de chose pris au figuré, d'un nom abstrait, s, m nu- au Joug. Soumis au sceptre. Soumis à la loi. Soumise l'autorité. I ..ni homme chargé de commander aux autres, s'il n'est pas soumis à la loi, n'obéit qu'à sespassinii^ M™" de Staël. Oui, ditBIanca, et c'est pour cela que nos pères, soumis
autrefois au |OUg 'les Munie-, nous ont laissé
tant de complaintes. (Chateaub : Ainsi, par exemple, l'artisan esl pins heureux que le riche dèsoccupé, parce qu il esl soumis à un travail impérieux. Id.
La France a se* lauriers rugil d'elre soumise,
Et la Seine a reçu les lois de la Tamise [LEMERCIEn.)
— En parlant des animaux. Servons-nous de ces nouveaux unies pour achever notre ouvrage ;que lebœufsflamisaujougemploie ses forces et le poids de sa masse à sillonner la terre. (Buff
— Soumis à, en parlanl des choses physiques îorales. La lumière est soumise aux
lois de la pesanteur. (Cuvier.) Se- actions, de-
, puis l'heure de son lever jusqu'à ses accès de haï x, étaient. ton mises a la n'gulari lé d'une pendule.(H. de Balzac'iLa flammenoiisestsoawi/se, l'homme I arracheaux cailloux (A. Mart.) L'originalité de son caractère se manifeste dans sespiêres . cependanl elles sonl souvûses aux mêmes principes que les nôtres. (M™»de Staël.) L'inlelliuence humaine est soumise à des lois indépendantes de se- désirs. (B. Constant.)
— Soumis à. Exposé à. Soumis a brun,- mp moins île maux corporels, les animaux ne connaissent point les maux plus cruels encore des préjugés et des passions. Chateaubriand.)
— Soumise. Otfert, présente à. Celle question d iil être incessammenl soumisek l'étude de- lu, mines intelligents. (J. Favre )
— Soumis à. Docile a, qui se soumet volontairement a. qui obéit sans peine à. Volonté soumise u Dieu. Un cœur élevé un-, le— us île tout ce qui passe el soumisa Dieu. Heureux leprin-
mon Dieu I qui regarde comme un malheur décommander aux autres, s'il ne vous est pas soumis lui-même! (Boss.) Oui, princesse, que mon àme soit éternellement soumise a tes parôles, à tes regards. (X. Marinier.)
Soumis ave,, respect à sa volonté sainte.
Je crains Dieu, cher Abner, et n'ai pas d'autre crainte
(Racine.)
Trot iimise à >es lois.
Votre race aide l'homme a dépeupler les bois. (Del)
— Par extens.
Il faut plus ,1e fierté dans î royale,
Et ma douleur soumise j^ soins Je le venger... (CORM ■
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— Soumis)"! i Gaul oumis par la ter-
ie, craint »1^ i tn i lesdîeux qu'il vient adorer dans c - >litu i'--. Marchangy.) _ A ' D i ■
:tuenx.
i n enl e-Thérèsi
- unique, qu'elle lui offre d'un CŒ chiré, mais soumis. Boss.) La sagesse païenne .
, %mh el
" . les filles ni toujours
les mères ne soient pas
loujoui J.-J.Rou i peuples
qui aiment ou qui admirent leui
sont toujours les plus soumis. | L< . i
— En parlant des choses. Soumis?* dans les commei sent tou-
S. Dubay.) — Qu [ion à
Air soumis. Paroles D icours soumis.
— Admin. Fille soumise Prostitu ■■■ assujettie a i tifs et inscrite sur les re islres de la police.
— Forlif. On dit d'un ouvrage qu'il > t misa un autre, pour dire i l'il en est domine
— Mus. Tons soutins. Se disait des t . gaux, flans le plains
♦soi mission, s. t. (t&A. soumettre D ■ r. Ivoii ranci oun
ipérii n . | : parents, pour
i l'une grande s émission. Se ■ tns la soun i : une grande
il poui les choses de la foi.
i . . le D ieu , au3
aux déi Qu ut dire
cette viclion dont parle l'Apôtre, si ce n'esl ui on de l'intelligence i
l'aul I ! i n Dieu qui
B i e que ni s inférieurs
n es ce qu'ils
perdent Mass.) Il n'y a de
bonheur pour les peuples que dan l'or Ire et
: i soumission n. La foi nous ren
imis ; et cette ■ liti fail elle-même tout le mérite de nonission. (Id.) La grande difficulté de l'éducation esi de tenir les enfants dans : i
i 1er leur caractère. ! l»1 Lé-
'.i Lad ■■■'■■ lan lemalh ir,la soumission
i i. !.■■■■■■ site, ont aussi leu esl celle
nds h im mes qu'on accable, Las-C ises.
— Action même d obéi p. Je suis très sal i ïfait
lans cet te circonstance. On me doit savoirgré pourtant de cette soumission, laquelle, ce me semble, esl loul à la fois obéissance et saei ifice Voitu e i
— Action par laquelleon déi i Lre se soumetti ■ ranger à l'obéiss ince. Ville qui fait sa
Régiment q ii fait sa soumission.
K pi ne le nouveau gouvei nemenl fut-il établi, que les soumissions lui arrivèrent de toutes !■ uts. [Ac i i.
— Caractère de ce qui est fait £ ■ obéis-
el docilité Dieu lui même, touché le I i soumission de mes prières, m'avait choisi l'épouse que j'allais chercher. [Ch. Nodier.)
— Respect qu'un inférieur rend à ses supérieurs. En ce sens, il se prend le plus souvent au pluriel, Homme qui exige de grande
i les aii 3 de d> wiination que nous nous donnoi soumissions que nous exi-
ge ii . Bourdal.)
— Démonstration respectueuse dont iminfi i ieur useà l'égard d'un supérieur,poui ipai
»n indignation. Se prend le plus souvent au pluriel en ce sens. Roi qui reçoil tl
1. 1 ivec bonté Porter au roi les soumisdi 3 villes Nous n'oubliàmc s ni soumis- ■ ■ res, pour faire passer les cho e i lcc mimo lement. Scan*.]
— Nom donné aux marché avec concurrence que propose l'administration publique; acte, éci it par lequel on déclare faii e une a
lion ou se charger d'un ouvrage, d'une fourà telle ou telles i ondition ■ \ ente et adjudication sur soumissions cachetêi
■ : les soumissions que jusqu'à telle époque. Dép ■ ■■! . m tir* i sa oumissi >n.
— Action par laquelle on i ETre de payer, pour sa pari, une certaine somme, Faire sa soumission p ■ mille francs dans te payement de ii contribution.
— Admin. État d'une flllo prostituée et sou ■
■ i ments de la police.
— Hisl. Acte (te soumission. Acte par lequel lergé anglican s'engagea, au temps de Hi n
ri VIII, .i ne promulguer aucun décret s i] n'était auparavant revêtu de la sanction royale.
— Prat Faire sa soumission. Déclarer qu1 in
e à P< cécutii n de ci qui 1 1 1 demandé ou le e qui est jugé.
* soi MISSIONNAIRE, s. 2g. Celui m celle qui fait sa soumission pour quelque marché i pour quelque payement. Il y a plusieurs soumissionnaires pourcetteentrepri e Icad
SOUMISSIONNÉ, l l i il pass. du V. Soumissionner, S'empl. adjectiv. Marcb un ii ionné. Domaine dont le ferm i ■ i missionné,
* SOUMISSIONNER, v. a [> i sa soumission | r quelque marché. S
■ i mnei un marché. Soumissionner une fourniture, un empi tint,
— Absol. Soumissionner pour tel prix, pour tel i e s m me i cad. ]
— se SOUMISSIONNER, v. pron. Être soumis-
sionné. Ces travaux se sont soumissionnés à un prix 1res élevé.
SOUM Y. Géograph. Ville de Russie, dans le rnement et a Y.)') kil. N. de Kha 1 1,000 liab. Foires importantes.
— sodmv. Lac de Sibérie, dans le gouvernement d'Omsk; prés de 5,000 kil. carres.
SOUN. s. m. Relat. Grand navire chinois. SOPXD. Géogr. Nom général de plusieurs bras de mer sur la côte des États-Unis.
SOUND A. Linguist. Syn. de javanais.
SOUXGARI. Geogr. Rivière de l'empire chinois, arrose la Mandehourieet se jette dans l'Amour.
SOUNNA. s. f. V. SONNA.
* SOUPAPE, s. f. [et. douteuse; espagn. sopapo, de so, sous, et papa, partie charnue sous le menton). Mécan. Kspece de couvercle oblurateur placé sur une ouverture, de telle manière qu'il s'ouvre d'un côté, et que de l'autre, plus il est presse, plus il bouche exactement
tvi rture. Les soupapes sont destinées à : 'titrer un fluide dans l'intérieur d'un appareil et à l'empêcher de ressortir ou réciproquement. Soupape de cuir, de cuivre, de bois Ouvrir, fei mer la soupape. Force qui ou- \ re la soupape. Jeu des soupapes. Des soupapes en disque. Soupapes en cône.
— Cn général, Tout appareil qui, dans une machinej permet le passage d'un fluide quelconque et lui bouche le retour, suivant des circonstances déterminées. Soupape hydraulique.
— Particulièrement, Sorte de languettequi se lève dans une pompe pour donner passage a l'eau, et qui se referme pour empêcher que i eau ne retourne au lieu d'où elle est venue. Soupape de cuir, de bois.
— Dans les instruments à vent, Ce qui sert à donner passage au vent et à empêcher qu'il ne rentre. Soupape d'orgue. Soupape de soufflet.
— Tampon de forme conique, qui sert dans un réservoir pour boucher le trou par lequel l'eau peut s'écouler dans les canaux. Lever 1 1 soupape pour faire aller les jets d'eau.
— Soupape à boulet. Soupape dont l'obturation se fait a l'aide d'une sphère creuse.
— Soupape île sûreté. L'n des appareils destinés i prêt enir la rupture de lachaudière d'une machine â vapeur, en se soulevant de lui-même et en enlevant le contrepoids qui y est adapté, lus que le degré de dilatation esl devenu tel ■ l.in- la chaudière, qu'elle éclaterait si la vapeur ne trouvait une issue.
— Fig. La liberlé de la presse est une soupape de sûreté qui donne passage au tropplein des passions politiques.
— Soupape de fond. Sorte de bouchon en cuivre muni d'un anneau, placé à l'orifice d'un trou pratiqué au fond d'une baignoire, et qu'on soulève lorsqu'on veut la vider.
— Fumist. l'Iaq le tôle qui ferme à volonté l'intérieur d'un tuyau de poêle.
— Ilist. Bateaux à soupape. Bateaux dont le fond était muni d*une soupape qui s'ouvrait :i volonté, et dont Carrier se servit à Nantes, en 1793, pour taire mourir un certain nombre de royalistes.
— Serrur. Pièce de métal montée à bascule et destinée à fermer l'ouverture d'une gâche.
SOUPARNA. s. m. Nom d'un oiseau surnaturel de la mythologie indoue.
SOUPATOIRE. adj. 2 g. Se dit quelquefois, par plaisanterie, de ce qui concerne le souper. || Dîner soupatoire. Dîner qui se prolonge peur remplacer le souper. || Ou dit de même Goûter soupatoire. Il y avail des goûters soupatoires qui commençaient à cinq heures et se prolongeaient indéfiniment. (Brillât- Savarin.)
* SOUPÇON, s. m VI |al ., mspicio, même signif. ; fail de suif, sous; inspicio, je regarde). Opinion, croyance désavantageuse accompagnée de doute. Soupçon fondé, mal fondé, injuste, téméraire, injurieux. Léger soupçon. Soupçon violent. Cœur, esprit rempli de soupçons. Soupçons jaloux. Avoir, prendre des soupçons. Éclaircir, détruire, dissiper un soupçon. Exciter, confirmer, fortifier les soupçons, l . irter tout soupçon. Le soupçon tomba sur lui. Mes soupçons se sont d'abord portés sur lui. Avoir quelque soupçon de l'infidélité de quelqu'un. Avoir de grands soupçons sur la conduite de quelqu'un. Le soupçon inquiet fa-
. plus que la preuve, (lloistc.) Les soupçons sont l,i plus grande maladie des princes el ce qui abrège le plus leur vie. (Comines.) Quelle cause Ht arrêter les princes? si ce fut ou des $oupçonsro\i des vérités, ou de vaines terreur . qui le pourra dire a la postérité? (Iloss.)
ta douleur c-t injuste, <>l toutes Us raisons
IJ .1 III- 1,1 llattt-llt plllllt . L 1 ■ l I .-Mil ■ .' ■■ l.-ji; ..... i .
— Fig. Si d'autres furent la pensée de la révolution, si d'aut us en lurent la colère, M irai en fut le soupçon. L. Blanc.)
— Exempt de soupçon, île tout soupçon. Qui ne soupçonne pas. Un cœur exempt de soupçon. || Qui ne peut être soupçonné. Mener une conduite exempte de tout soupçon. H En ce sens, on dit aussi : Hors de soupçon.
De nos taux monnayeurs l'insupportable audace Pullule en cet Élat d'une telle façon,
Qu'on ne reçoit plu- rien qui soit bon .le soupçon,
(Molière.)
— Simple conjecture, simple opinion que l'on s'est faite d'une chose. Ce n'esl pas une
certitude, ce n'estqfi'un soupçon. J'ai quelque soupçon que c'est lui qui nous a envoyé ce présent. Certaines vues d'honneur, qui fais tii ni ci in lie a H. de Montausier jusqu'aux moindres soupçons de changement, étaient autant d'engagements qui le liaient à sa communion. Fl< 'hier.)
— Sans risque ni soupçon. Sans qu'il y ait risque ni apparence de risque. On peut, sans risque ni soupçon, gagner cent mille francs dans cette affaire.
— Fig. et fam. Apparence légère, la plus petite quantité possible d'une chose. Avoir un soupçon de fièvre. Donnez-moi un soupçon de cette liqueur. Je n'en veux qu'un soupçon. Cela ne vous offense point ; il ne tombe entre lui et vous aucun soupçon de ressemblance. (Mol.) Rien que de l'eau chaude avec un soupçon de thé et un nuage de lait. (A. de Muss.) Saupoudrez ce costume d'un soupçon de rouge, de trois croissants, de sept pointes et d'une douzaine de mouches assassines, et vous aurez le portrait, en raccourci, de ces aimables personnes. (P. de Saint- Victor.)
— Ilist. relig. Calice île soupçon. Épreuve à laquelle les chrétiens d'Alexandrie soumettaient les femmes soupçonnées d'iniidelité. Cette 'preuve consistait a avaler un breuvage que l'on supposait devoir faire éprouver à la femme coupable des douleurs atroces.
SOUPÇOXNABLE. adj. 2 g. Que l'on peut soupçonner, qui mérite d'être soupçonné. Les Chinois sont trop soupçonneux et trop soupçonnâmes pour qu'on entame avec eux un grand commerce qui demande de la générosité et de la franchise. (Volt.)
SOUPÇONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Soup- V nu' i. S'empl. adjectiv. Être soupçonné d'un crime, d'avoir commis un crime. Être soupçonné de concussion. La femme de César ne doit pas être soupçonnée. Mais je laissais gémir la vertu soupçonnée. (Hac.)
Vous avez fait un crime, et j'en fus soupçonné;
J'ai vécu daus les fers, et vous avez régné. (Volt.)
— Dont on se doute. Son crime n'a pas même été soupçonné. »
* SOUPÇONNER, v. a. ir* conjug. (radie. soupçon). Avoir une croyance desavantageuse, accompagnée de doute, touchant quelqu'un ou quelque chose. Soupçonner un homme d'un crime, d'une trahison, d'avoir commis un crime. Soupçonner quelqu'un d'avoir trompé, trahi son ami, son parent. Soupçonner un chrétien d'hérésie. Dans ces jours de confusion et de trouble où les grâces tombaient sur ceux qui savaient a propos se faire soupçonner ou se faire craindre, on le négligea comme un serviteur qu'on ne pouvait perdre. (Fléch.) Comme on nous y conduisait, un des archers m'apprit que ii vieille qui demeurait avec Camille nous ayant soupçonnés de n'être pas de véri tables valets de pied de justice, elle nous avait suivis jusqu'au cabaret. (Le Sage.)
— Absol. Qui soupçonne aisément fait mal penser de soi. (La Chaussée.)
— Former une simple conjecture, avoir une simple opinion touchant quelqu'un ou qui l pie chose. Je ne suis pas assuré de cela, mais je le soupçonne. On remarquait dans les entretiens de la pieuse abbesse cette charité qui n'est ni jalouse ni ambitieuse, toujours si disposée à croire le bien qu'elle ne peut pas même soupçonner le mal. (Boss.) Je tremble qu'il n'ait soupçonné quelque chose de mon argent. (Mol.) Il faut avoir surpris quelque mauvaise pensée dans son cœur pour en soupçonner dans celui des autres. (Ch. Nodier.) S'il soupçonne quelque intrigue, d peut vous défendre de visiter les jeunes filles et les femmes mariées. (IL Taine.)
— Soupçonner quelqu'un île, suivi d'un substantif. Conjecturer que quelqu'un a. Les circonstances développent dans les hommes dos qualités dont on ne les aurait" pas soupçonnés. (Boiste.)
— Soupçonner quelqu'un de, avec l'infinitif. Qui sait si elle ne rue soupçonnait pas d'être amoureux de sa fille? (E. About.)
— Se trouve aussi quelquefois sans de. I! eut l'audace de déférer tous ceux qu'il soupçonnait avoir eu du penchant à secourir Persee. (Roilin )
— S.- trouve aussi avec un complément suivi d'un qualificatif.
Mais sans me soupçonner sensible a mes alarmes,
Elle n'offre sa main pour essuyer mes larmes. (tlAC.)
— Se défier de, être incertain. Il faut ne pas soupçonner ceux que l'on emploie, ou ne pas employer ceux que l'on soupçonne. (Boiste.) Quoi ! madame, toujours soupçonner son respi et? Rac.) Ingrat, tu veux mourir, et ta sœur existe ! tu soupçonnes son cœur! (Chatcaub.)
— Avoir ['idée de. Nous y trouverons pent- - ire un ordre que nous ne soupçon/nous pas. (ButT.) Ni Magellan, ni Gallego n'avaient soupçonné ce continent dans celle partie du monde. [Malte-Brun.)
— Fam. Avoir une idée juste de. Soupçonnezvous ce que c'est que ce caractère? On ne peut soupçonner ce que c'est que cette entreprise.
— se soupçonner, v. pron. Avoir des soupçons les uns sur les autres. Quelles que soient les apparences, les véritables amants ne se .çou^po«Hf «/jamais d'infidélité. (Boiste. )Les méchants se soupçonnent . se craignent et se fuient. (Id.)
— Soupçonner soi-même. Bien loin qu'on pensât â intéresser quelque principe de notre
religion, on ne se soupçonnait pas même d'imprudence. (Montesquieu.)
— REM. GRAMM. Soupçonner que veut l'indicatif quand la phrase est affirmative. Vous soupçonnez que je veux vous tromper. Je soupçonne que cela peut être. Je soupçonne que vous êtes l'auteur de ces vers. Quelques voy lgeurs avaient déjà soupçonné qu'il y avait deux espèces de civettes, mais personne ne les avait reconnues assez clairement pour les décrire. (Buff.) Il se peut qu'on fasse la frime de laisser soupçonner qu'on serait tenté d'intervenir Mérimée.) j| II veut le subjonctif quand la phrase est négative ou interrogative. Il ne soupçonnait pas qu'on voulût le tromper. Soupçonnezvous que je veuille vous tromper? Je voyais bien que votre âme était haute, mats je nesonpconnais pas qu'elle fût grande. (Montesq.)
SOUPÇONXEUR. s. m. Celui qui soupçonne.
SOUPÇONXEUSEMEXT.adv. Avec soupçon, d'une manière soupçonneuse.
* SOUPÇONNEUX, EUSE.adj. Qui est enclin à soupçonner, qui soupçonne aisementfqui est défiant. Il emporte ordinairement une idée de blâme. Homme soupçonneux. Femme défiante et sou pçonneuse. Humeur sombre et soupçonneuse.Caractère soupçonneux. Les hommes d'esprit se méfient de tout et de tous, ils sont les gens les plus soupçonneux dix monde. (Boiste.) Sans craindre ni ses envieux ni les défiances d'un ministre également soupçonneux el ennuyé de son état, M. Le Tellier allait d'un pas intrépide où la raison d'État le déterminait, (Boss.) Leshommessontsi ridiculement soupçoaneux qu'on réussit souvent mieux à les tromper par la vérité que par le mensonge. (Oxenstiern.) Je le connais pour être d'une humeur soupçonneuse , difficile et peu complaisante. (Brueys.) Quiconque esl soupçonneux invite a le trahir. (Volt.) Un peuple libre eal toujours très soupçonneux. (Dumouriez.)
— Manèg. Se dit d'un cheval qui est un peu craintif. Cheval soupçonneux.
— Substantiv. Le soupçonneux est capable de tout le mal qu'il redoute d'autrui. (Boiste.)
* SOUPE, s. f fde l'ail. Suppe, potage). Art culin. Mets ordinairement fait avec du bouillon et des tranches de pain et qu'on sert au commencement du repas. La soupe diffère Un potage en ce que celui-ci est confectionné avec i|, s f. -cuirs nu du riz, et c Suiipe grasse. Soupe maigre. Soupe aux écrevisses. Soupe à la tortue, aux herbes, à la purée, â l'oignon, aux navets, aux choux, au lait, au fromage. Soupe économique, de santé. Bonne, mauvaise soupe. Soupe succulente. Dresser, tremper la soupe. Faire mitonner la soupe. Servir, manger la soupe. Assiette de soupe. Distribuer des soupes aux indigents. La meilleure de toutes les soifpes est sans contredit la soupe grasse. (Méral.) Les Anglais riches ne connaissent sur leur table ni soupe ni bouilli. (Id.) Pour défendre celle arche sainte, il y a ce fait simple : que l'enfant, le paysan, le soldat, l'ouvrier, vivent presque uniquement de soupe. (De Cussy.) Les Russes font des soupes au vinaigre sucré. (De Custine.)
Le pvéïat voit la soupe, et, plein d'un saint respect, Demeure quelque temps muet a cet aspect. (UluleaC.)
— Soupe économique. Aliment potager propre par son économie et sa qualité à devenir la nourriture des indigents. Elle se fait le plus s.nvrnt avec de la farine provenant de légumes secs, tels que haricots, lentilles, pois, fèves, riz, maïs.
— Soupe de Palestine. Soupe faite avec ries topinambours, par allusion au nom d'artichaut de Jérusalem que les Anglais donnent à ce tubercule.
— Soupe au vin. Tranches de pain qu'on a mis tremper dans le vin. On dit aussi soupe au perroquet.
— Par anal. Soupe en tin. Couleur imitant celle de la soupe au vin. On y compte quatre variétés, qui sont les gris de fer, les chamois, les soupes en vin et les gris doux. (Buffon.)
— Dès qu'on a mangé la soupe. Dès le matin, par allusion â l'habitude qu'ont beaucoup de personnes de déjeuner avec de la soupe. || Des la soupe. Depuis le commencement du repas, parce que la soupe est le premier mets qu'on sert.
— En mauvaise part, Marchand de soupe. Directeur d'un pensionnat.
— Tranche mince de pain. Mettre quelques soupes dans le bouillon. Tailler la soupe.
— Tremper la soupe. Verser le bouillon sur le pain dans la soupière.
— Fig. et popul. Tremper une soupe. Donner une correction à quelqu'un. Quand il rentrera, je lui tremperai une soupe.
— Fam. Se prend pour Dîner, dans les expressions suivantes. Venez demain manger la soupe avec moi. J'irai demain manger votre soupe.
— Soupe des rentiers. Ordinaire peu succulent.
Mais surtout évitons la soupe îles rentiers,
Et tendons nos mets chez de gros financiers. (Coi.NET.)
— Fam.et fïg lire comme une soupe. Fort ivre.
|| Trempé, mouille comme une soupe. Très mouillé. || S'emporter comme une soupe au luit . Se mettre facilement en colère. || Prendre soupe au plat. Avoir part â une affaire, et particulièrement â une mauvaise affaire. || Sa soupe est bien inaigre. Se dit d'un homme qui se prive
SOUP
par avai Soupe de saint Bernant,
dont le diable a emporté la graisse. S I
5 upe trop claii ■ ■ de la
ir ,1,1)1* d'un quatrième
icns.
— Loc. prov. La soupe fait te soldat. Le soldat ii >urri simpleni m ment, es) propre aux fatigues du métier. ||j"1 Mari mieux mesurer la soupe a sa bouche. U faut ré-
i enu.
— Arg. Pfciu (/(* soKpc Garç >n épais, et mala :
menl! tu veux épouseï pe?||S
à t'oi'ftuon. Dans le langage des art ■ i1
de l'École des beaux-arts, a réussi à se faire une situation en se faisant patronner par l'administration.
— Art culin. Soupe crottée. Ancien potage ou
t. j Soupe dorée. Se disait autrefois pour 1. 1| Soupe en eau grasse. Brouet.
— Écon. rur. Préparation alimentaire
iux à i'1 Qgrais et ; : \ \ ;s, et qui se l'herbages, de
cuire ou chaude.
— Tecbn. Itouleau de tabac em
une demi-feuille de choix et fait à la main.
— Adjecliv. Être soupe au lait. Être s'emporter comme une soupe au lait. El cependant je fus autrefois furieusement soupe au lait ! (G. Droz.)
— Manèg. Soupe de lait. Se dit d'une couleur ou d'un cheval blanc tirant sur isabelle. Son attelage se compose de deux chevaux soupe de lait.
— Par extens. Se dit aussi des pigeons qui ont un plumage d'une couleur analogue. Ce colombophile a la manie des pigeons soupe de lait.
* SOUPE, s. m. V. souper.
SOU PEAU, s. m. \- M recau de bois dont on se sert pour attacher le soc de la charrue avec l'oreille.
SOUPÉE. s. f. Xe s'emploie que dans cette expression : Après -soupée.
* SOUPENTE, s. f. [èt.\at.,suspendere,s\ispendre). Nom donné â de grosses courroies formées de plusieurs cuirs cousus ensemble qui tiennent suspendu le corps d'une voiture. Relever les soupentes d'une voiture. Une des soupentes du cabriolet est cassée.
— Par extens. Courroie de toute espèce. Les bateliers doivent avoir soin des soupentes de leurs traits de bateaux.
— Particulièrement, Nom de courroies qui servent à maintenir un cheval dans l'appareil appelé travail.
— Espèce de lien de fer qui relient la hotte ou le faux manteau d'une cheminée de cuisine.
— Petit réduit soutenu en l'air, pratiqué ordinairement dans une cuisine ou dans une écurie, pour faire coucher des domestiques. Coucher dans une soupente. Tel fait l'agréable et même le dédaigneux auprès des dames dé"s salons,qui faisait autrefois le jocrisse ou le bouffon auprès des soubrettes dans les soupentes. (Sallentin.)
— Mecan. Pièce de bois qui, retenue à plomb par le haut, est suspendue pour retenir le treuil, la roue d'une machine.
♦SOUPER, v. n. 1™ con).(vad. soupe). Prendre le repas ordinaire du soir. N'e jamais souper.Souper en bonne compagnie. A ttendre quelqu'un à souper. Dîner au lieu de souper. Dans les pays où l'on dîne tard, on ne soupe plus guère. Pour dormir tranquillement, il faut souper légèrement. Mon admirateur me parut un l'ort honnête homme, et je l'invitai à souper a\ec moi. (Le Sage.) Je ne vous reproche point de souper tous les soirs avec M. de La Popelinière, mais je vous reproche de vivre comme si l'homme avait été crée uniquement pour souper. (Voltaire.) Jamais on ne m'a éveillé la nuit pour une personne qui n'avait p&ssoupé; mais on m'a réveillé cent fois pour des personnes qui avaient ivop soupe. (Virey.) Molière, le comédien que Bossuet a compris ; Molière, le de chambre avec qui Louis XIV a soupe. J. Janinj
Tout vrai héros, on vamqnaoron vaincu.
Quand il le peut, soupe avec sa maitre^e. (Volt.)
— Souper à. Souper en tel lieu Compagnons, leur dit-il, dînez comme des hommes qui ce soir doivent souper aux enfers. (Dider.)
— Souper arec quelqu'un. Souper de compagnie avec quelqu'un. Un roi aimable qui se bat tomme César, qui pense comme Julien, et qui me donne vingt mille livres de rente et des honneurs pour souper avec lui. (Volt.)
— Souperde. Souper d'une carpe. Nous avons soupe a deux d'une omelette. Je soupais de légumes, de miel et de gâteaux. E.Ab ut. As-tu donc oublié qu'à ton âge on soupe d'une tasse de tisane si l'on ne veut mourir d indigestion? (G. Droz.)
— En ce sens, on trouve quelquefois souper avec Contraint d'y passer la nuit.il y soupa avec une espèce de pois comestible qu'il y trouva en fort petite quantité. (B. de Saint-Pierre.)
— Souper par cœur. Souper en imagination, ne pas souper.
— Loc prov.// vaut mieux se coucher sans souper que de se lever avec des dettes.
* SOUPER ou SOUPÉ.s.m.(radic.wa^).
Le repas ordinaire du soir. Grand souper. Pe-
SOUP
- npcr fin, délie iSes ni , !
cicux, détestable. Qu'avez- vous t iper? M
de Cou langes me cl ver, où
tout le i adieu.
■ hen se porter,
. n . t. Sou]
s lins où l'on périt
— Petit souper. Souper délical etrech* fait entn
tviu roui cela ne m'est pas
ix que nos petits soupers, i Volt.)
— Les mets dont se compose Le souper. Allez
me chercher le souper.
— Après-souper. \ a ordre alpha- .
— Antiq. i im. Souper de liberté. Den
prenaient les criminels condamnés aux bêtes.
SOUPE m . ÉE. part.pass. du v. Soupeser. S'empl. adjecliv. Fardeaux soupe
SOUPÉSEMENT.S. m. Action des i quelque chose.
* SOUPESER, v. a. i" conj
. h'e de la devant une syllabe muette. Je soupèse. Je soupèserais. Lever un fardeau avec la main et le soutenir pour juger «à peu près combien il pèse. Voyez combien cet objet est lourd, soupesezle un peu J ■ ■■ i >,i va leux jours, un deces idiots, qui, soupesant de l'huile de vitriol dans un laboratoire ou j'étais, n'était pas étonné de sa grande pesanteur, parce, disait-il, qu'elle contient beaucoup de mercure. (J.-J. Rouss.) Il soupesait sans parler les ducats qu'il avait dans la main. (Mérimée.)
— Fig. Lorsque l'attention soupèse ceux qui cherchentâlafixer.elleles trouvesouvent trop légers. Boisle.) Après avoir jaugé et soupesé ce petit garçon, je me tournai vers le baron. (V. Cherbuliez.)
— se soupeser, v. pron. Être soupesé. Objet qui peut se soupeser.
SOUPE-TOUT-SEUL. s. m. Fam. Celui qui vit seul, qui ne fréquente personne.
SOL'PETTE. s. f. (dimin. de soupe). P tranche mince de pain pour faire de la soupe.
*SOUPEUR, EUSE. s. Celui, celle qui est dans l'usage de souper. 11 y a aujourd'hui peu peurs. Il n'y a soupeur qut se couche, ni bégueule qui se lève plus tard que vous. \ I
— L'Académienedonnepas le féminin de ce mot.
* SOUPIEO S. m. V. SOCS-PIED.
SOUPIEU, ÈRE. s. Dans le langage populaire. Personne qui aime beaucoup la soupe.
— Adjecliv. Je ne suis pas soupier.
SOUPIER.s. m. Techn. Espèce de moellon,
souchet.
♦SOUPIÈRE, s. f. Vase dans lequel on sert la soupe. La soupière est un vase large el profond. Une soupière de faïence, de porcelaine, t. Remplir, vider la soupière. Mettre la soupière sur la table. De la soupe ! C'est de l'eau que lu as versée dans la soupière... Ça ne sent rien... c'est de la lavasse infecte. (Mérimée.)
— Ce que contientune soupière. Manger une
de soupe.
* SOUPIR, s. m. (et. lat., suspirium, même signif.; fait de sub, sous, etsptrare, respirer). i il ion lente, forte, longtemps continuée et presque toujours volontaire, par laquelle la poitrine se dilatant graduellement et beaucoup, les poumons se remplissent d'une quantité d'air plus grande que dans les autres inspiralions, afin d'établir une proportion entre la circulation et la respiration. A cette longue et profonde inspiration succède une expiration assez prompte, accompagnée ordinairement d'un gémissement. Grand soupir. Longsoupir.Faire un soupir. Pousser des soupirs. Quand nous nous sentons la poitrine oppressée, nous cherchons par des soupirs à nous débarrasser de ce poids. Ici je lis un soupir, mais de ces soupirs qui nous échappent quand on nous dit quelque chose qui adoucit le chagrin où nous sommes. (Marivaux.)
— Bas et popul. Soupir d'ivrogne. Éructation de l'ivresse.
— Fam. Tirer des soupirs de ses botte pirer profondément, avec affectation.
— Par anal. Son vague et incertain.
La flûte dans les bois el ces chants sur les mers Arrivaient jusqu'à nous sur les soupirs des airs.
(Lamartine.)
— Fig. Plainte, gémissement, causés par quelque sentiment ou quelque passion. De là les expressions, Soupirs d'amour, de tristesse. Soupirs amoureux. Tristes soupirs. Ardents soupirs. Tendres soupirs. Jeter, pousser des soupirs vers un objet aimé. Pousser de gros soupirs. Avoir le cœur gros de soupirs. Exhaler ses soupirs. L'amour s'exhale par des soupirs. Des soupirs qui trahissent les peines de l'âme. Nul homme, quelque heureux qu'il soit, ne peut regarder en arrière sans jeter un soupir. (Boisle.) M. LeTellier a vu disparaître toute sa grandeur avec sa vie, sans qu'il lui en ait coûté un seul soupir. (Boss.) La grâce a déjà mis la princesse en défense ; ni la
ni la jeunesse n'auront d'elle un soupii I Le premier soupir de l'enfance est pour la liberté. (Vauvenargues.) Exaucez, Seigneur, les
SOUP
detous ceuxqui m'écoutent, afln ;
■■ ienno lui-m salut de son peuple.
soupirs [
I Un son} pi
I&ron.)
ir, un regard, Dl t'ii silence est assez pour eipli ;
île soitpirt et la tète lui
(Baoor-Lorjium.)
Ali ! quand d'un long espoir on flatte «J
1 HÊX1ER.)
— Se dit particulièrement, au pluriel, pour
Amour. Ce sens est surtout fréqui auteurs du xvn el d ; XVIIIe
. ■ loin de nos l
Phèdre en vain s'honorait des soupirs i sèe II
— L'objet des soupirs. I i i;ie l'on aime, pour la nielle on soup
— Dernier soupir. moment de la respira j
la i i quelqu'un jus (u a
Rend : ■ nier soupir,
les derniers soupirs. Recevoir, recueil demie' [uelqu'un.Nousatte
niers soupirs pour prendre les senhments que la seule pensée de la mort nous devrait inspirer. (Boss.) 0 Seigneur, vos derniers soupirs sont comme les prémices de votre règne» et c'est par la croix que vous allez conquérir l'univers. Massill.) Vous vez, mille fois dans la fureur des comb ..: avez vu les compagnons de vos excès ne mettre presque qu'un intervalle entre une impiété et le dernier i
Voir le dernier Romain à son dernier
lie en être cau.-e el mourir de plaisir'
EU LE
15 ' d'une épouse fidèle, S'échappe, et son époux, qui veut la retenir, ltecueillesa belle âme el son dernier Mi
(De Saint-Ange .)
— Fig. Les derni> in État, d'une république, d'un empire. Les Ph lipptques de I ;i et les lettres de Brutus ont été appelées le? derniers soupirs de la république romaine. 'Balza
— Mus. Pause, silence qui vaut une noire. Observer les soupirs en chantant
sente ces pauses. Ce signe-là esl
est mal grave On dit auss upir, huitième
ipir, seizième de soupir.
— SOUPIRAIL, s. m. (pron. çou-pirall, Il roouill.; rad. soupir
i gosier pai is 'happent les s —Par extens. Fissure,ouverture par laquelle des gaz, des liquides, des feux se fonl Ce sont des soupiraux que le feu souterrain s'est ouverts en brisant la voûte des fournaises profondes où sans cesse il bouillonne. Marmontel.) Ces fentes, dont quelques-unes descendent à plusieurs centaines de tois> s les grands soupiraux par où s'échappent les vapeurs grossières. [Buffon.)
— Par anal.
Totose a de- forges sombres
Qui semblent, a» sein de* ombres.
Des soupiraux de l'enter. (V. HtJGO.)
— Fig. Les pleurs, les cris et les soupirs
iraux pour éventer le coeur.
Est Pasq lier.)
— Conslr. Ouvert ure pratiquée à la partie inférieure d'un édilice pour donner du jour, de l'air à une cave ou â quelque autre lieu souterrain. Faire un soupirail. Cave qui a deux soupiraux. Les soupiraux doivent être au nord, et éloignés des murs capables de réfléchir la chaleur du soleil. Il avait visité ssai
res du mensonge et de l'imposture, l'antre de Trophonius, les soupiraux de la sibylle. (Cbatcaub.) Il parvint jusqu'à la hauteur d i rail, s'y engageaet disparut. (G. Flaubert.) La salle du rez-de-chaussée n'avait pas de meurtrières, pas de soupiraux, pas de lu V. Hugo.) Le soupirail du sépulcre a fets de lanterne sourde. |Td.)
— Ouverture au sommet d'une voûte. Sou pirail de viaduc, d'aqueduc.
— Techn. Ouverture pratiquée dans le bouge d'une meule de carbonisation.
SOUPIRANT. part.prés.duv.Soupirer.Qui soupire. Des exilés soupirant après la patrie.
Et I? vent, soupirant sOns le Irais sycomore, Allait tout pariurué de Sodome a Gomorrbe
(V. HcGO.)
* SOUPIRANT, AXTE. adj. Qui soupire toujours, qui soupire d'amour. Jeune homme : Dit. Femme soupirante.
Qi>e fait autour de votre porte
Cette -•■: jrie? (La Fontaine.)
— SODPIRAKT. s. m. Amoureux, amant. Elle a beaucoup de soi, r oquetletie maligne et railleuse désoriente encore plus les soupirants que le silence et le mépris. (J.-J. Rousseau.) Le même tour d'esprit qui fait exceller une femme du monde dans l'art de tenir maison er une coquette dans l'art d'amuser plusieurs soupirants. ,1 1 Ne voulant aimer qu'un seul amant, les femmes étaient cependant bien aises de n'en i aucun; ces soupirants désespérés, attachés à
SOI !'
SOI PIRE l i
soi piremi ST.s. m. Action de soupirer. Peu usii
SOUPIRER
i jours
i.tat du soupir esl ; ou du liminuer. On riant de l'eau froide
; lors- ; I
— Plus t, S
iupirs. dam p. S er de douleur, ennui,de trisii
: 11 comptait spéi ités temporelles et s'écriait &n soupirant : Serait-il possible, ô mon Dieu, que ce fût la ma récompensi [ue ré-
>n soupirant :« Que les dieux mêlassent périr plutôt que de souffrir que la molli la vnluptés'emparentdemoncœur .» 1 vous parlerai anglais quelquefois, mai toujours; l'italien m'est cher: j
rt, dit-elle eu soupirant, pour vh l :
et sa garde me
èreui sang la trace nous conduit. I lUc ) les regrets, les alarmes, du l'intérêt jait trouver tant de charmes. En soupirant accompagnent tes pas. (BcniTAiiD.)
— Soupirer que. Soupirer parce que sommes ravis de le voir, el nous soupire vous n'ayez point le même plaisi:
vigne.)
— Désirer ardemment, rechercher ave^ passion.! sens,i ; airement suivi île la préposition après. Soupirer après Soupirer après unechose. Le vrai chrétien soupire après un bonheur éternel. (Fléch.) Les souverains doivent soupirer après
toute immortelle. II. Vous voyez un malheureux qui ne soupire qu'après le bonheur de retourner parmi les siens. (Fèn.)
— Dans le même sens. Soupirer pour. S pirer pour une femme, S upirer pour les richesses. I. presse îgrantlo
Tu sai?. depuis leur mort, quelle sévère loi Détend à tous les Grecs de soupirer pour moi.
(Racine.)
— Fig. Soupirer pour les richesses.
Mon cceurvous est connu, seigneur, et je puis dire Qu'on ne l'a jamais va soupirer pour l'empire.
(Racine, i
— On dit aussi soupirer à et soupirer vers. La bienheureuse liberté à laquelle nos âmes soupirent Boss 51 sse un moment de soupirer vers sa patrie, elle cesse d'appartenir au siècle à venir. (Massillon.)
— Les poètes font soupirer les animaux, les choses inanimées, surtout celles qui rendent un son, un bruit que l'on peut prendre pour un gémissement. Le vent soupire. L'onde soupire. Le ventqui soupire. La harpe qui soupire. Plus tendrement la colombe se '" Le murmure flatteur de l'onde qui soupire. I ; La flûte sous les doigts soupire avec m>
i ;. mas.)
La harpe an liant des monts, par les vents agitée, A leurs derniers soupirs répond en JOBj i
Hou.)
— S'empl. quelquefois absolument dans le sens d'Aimer. J'aimais, je soupirais dans une paix profonde. (Rac.J
— Loc. prov.
Cœur oui soif]
■ ■ Aent
— Activ. Soupirer sa peine, ses peine? - pirer sa douleur. L'on sent qu'il n'y a qu'un chrétien qui ait pu soupirer les angeliques
! Paul et de Virginie. ^Chateaub.)
Ce n'était pas jadi; sur ce ton r
Qu'Amour dictait les vers que soupirait Tibulle.
(BOILEAC-)
— se soupirer, v. pron. Etre soupiré.
SOUPIREUR, EUSE. Ile qui
gémit, qui pousse des soupirs. Ces soupireurs universels qui en veulent à toutes les femmes. (M"° de Scudéry )
* SOI PLE a lj _' pliant, fait de
se plie aisément sans se rompre, sans ter. qui est flexible, maniable. Branches souples. L'osier est souple. Du cuir fort souple. Voila du cuir qui n'est guère souple.
— En parlantdes personneset desanimaux, Qui a unegran
corps ou les membres se plient facilement en tous sens.Homme souple.Femrae souple. Jeune
SOUQ
me souple et élancé. Il faut être biensouple i > ■ > i ï i ran i i tours. Bateleurqui a -ifinssoiiples.il fautavoir tiplespour jouer des gobelets. Cheval qui a le jarret souple.
— Kig. Cicéronest un polygraphe dont le talent «0u^/« et plein était en outre extrêmement varié. A Fee.)
laitlc I llexil'le
aux volontés d'autrui. Homme souple el rusé itpli à la i iui i 1 i I lui ''si souple quan I Dieu
B n toupies '-i bor.
■ ■■ i i leurs sujet inutiles. Mass.)
i mrl une juste lierlé;
oupU avec ta pauvreté. (BolLEAO.)
— .S" I lux volontés de
! uiple .t la raison.
I Ire soupleeomme un omit, s'accommoder it. Se prend toujout sen maup nr ignider une non la
"' !■ |ui Lui ici le terrible el li Bi r
comme un gatH.lls mettaient la main sur leurs sabres.el par là me rendaient p | [u'un gant. (Le Sage un .ht aussi
échine .souple, les reins -souples.
— Mi- l'un cheval qui a le* mou vements liants, Ce cheval est souple, I irt sottple.
— M ! Pot . t Pouls i' m L * battements --lit modérés et ont 'lu moelleux.
i -lui Soie souple. Soie qu'on a fait blanchir aux acides.
* SOUPLEMENT. adv. D'une manière soupic, avec - itiple — Se i on luii e fort souplement.
* SOUPLESSE, s. f. Qualité de ce qui est souple. La sou] ier, des branche de i iplesse d'un gant. La souplesse d'un ressort.
— Fig. La souplesse de l'esprit, 'lu su le. de
.v -il beaucoup de -...njiir^se (jans i es. prit. La ip n Lalenl esl remarqua-
Uyle, voix qui ade la souplesse, li s
toul cela par les souplesses de son esprit, lii s . Voltaire, ilimstasouplessi
• [ttel mi" pi ie la mâlegrade Corneille. [Villema n
— Particulièrement, racîlîtéà se mouvoir, a se plier. Avoir une gi ande souplt ssé
Tours 'le souplesse. Il Lui des tours e :l u i lu. me. jj u la souplesse de s. .n corps I ' . d'un bateleur. La souplesse du singe esi remarquable, lies jongleurs qui venaient faire des tours de souplesse \ 'amuser l'oisiveté les irtisans el des .lames dans l'intervalle de leurs rendez-vous... [Voltaire.)
Toul ce qu'ont jamais pu la valeur e! I.
L'ai dam . la i ieié, i. lorce, la louplefse,
Pai ul des deux i i (Voltaire.)
— Fi;;. Tours île souplesse. Moyens subtils, adroitt ricieux. lonl cei Lunes gens
enl pour arriver a leurs Uns. Parvenir par des tours de souplesse. Supplanter quelqu'un par des tours de souplesse. Faire échouer les projets de quelqu'un pai 'le- tours de sott- C'esl un homme dangereux dans les ■ i lire ■, dans le commerce; il faut se donner ' le de l i le ito iple le Icacl.) L'œil
l ' ' lUI'S au guet peur des leurs île somileisc.
-"lit aussi .ni pluriel dans le même sens. i i ie n u- des souplesses qu'il est parvenu ■ ■ s'"- lilis Aenl.) A trie. i l.-. respect* Lin. trompeuses soupl. Peuet t dons nosc .ur^et clierclient nos faiblesses
(VOLTAIIIE.)
— Fig Docilité, complaisance, soumission aux volontés d'autrui. Il faut de la souplesse i ■"' les affaii e i, dans le commerce du m le.
OlipleSS ' "U ne léussil p"iid a li i '.
i ■ 'ii beaucoup, trop, pas assez de souplesse
d tnfi le " I' n 'L 'l 'e I..I souplesse 'Si Ulle e.lpillt-
Ijtti "' 'i" i'' ."n' hypocrite (Boisle.) Dans
■ ■ la a y ïse ne peut se trouvi : a •
1 liion fil I : !. I 1. l.'i'S |iie le juge veut
s'agrandir, et qu'il change el ■ suu]'!i
e ■"! le tui i-- et inexorable ministère de i.< justice. (Boss Nous devenons plus grands aux yeux des hommes par la défense lier, u. pie de
la vente, .[u,. s ne l'aurions - u- par la dis-
'- dation el la souplesse. M
sirri'i. et (Saint i. Géogr. Comm. i ant.
du CiiM'i, u r. de i; nui. r,,, iVord ; 2,500 hab.
SOUPI'ES i i . C m. du oant.du Chà-
I' in Lan. Lui. arr. de l',,i,l,un,lil au Seine-et- I ' " , 2,9 Kl hab.
SOUQI É, il part. |iass. de. v. Souquer. S'etnpl. atljectiv. Amarrage souqué
• SOUQUENILLi i m COU ke-nille, Il """"H Esp h- suri ml L, il long, lui de
grosso toile, qu'on donne ordin en ment aux
' '"'''s et aux palefreniers p ■ s'en servir
quand ils pan,, ,,i leurs chevaux. La s rue-
nille du eochur. Voulez-vous gaget nue je i ,.
I se avec L, i ■" i n uir I" corps, arec une
souqueiulle, si vous me ràchez? (Marivaux.)
— l-'ig. Vêtemenl délabré. H portail mu ou
qiiemllo -le deman lai une chambre, et | r
prévenir la mauvaise .[uni |.; ma souqueiulle pou ait encore donner tle moi, je
l L iteqtm, tel qu'il me voyait, j'éto ., in étal le bien pi vr mon gîte. Le s
r " ' " ' route es| e do vêtement.
C esl le dmblu qui vient d'ontrer sur la scène
SOUR
avec un r istume I jésuite; la ville protestante !•■ Francfort se permet celte allusion il
:.'.■ \ isage rouge 'in diable se découpe un as de cœur entre la souquenille et !'■ '-li.ip i i i. iirs. Gérard de Net val i i née,c était l'uniforme de la suisse ■■ V. Huo'0.)
— On trouve quelquefois siquenilte. Quitterons-nous nos^7,ï,?//.!7/.*.v«onsieur? (Molière.)
SOUQUER, v. a. 1« conj. Mar. Raidir un Iconque, pour lui donner le plus de force possible. On l'emploie surtout dans le commandement : Sou [ue '.
—feutrai. Souquer sur tarante. Appuyer, agir
ru sur les rames. Immé liatemi ni h -
hommes d'aviron souquent sur la rame; il faut
qu'ils luttent de vitesse avec labaleine.(J.Nou-
gare t.)
— se souquer, v. pron. Être souqué.
SOUQUET. s. m. Agric. Fragment .le la raie l'olivier sépare de la souche [ourser-
vir de bouture.
SOL'QUIÎTAGK. S. m. V. SOUCHETAGE.
sont ni TSOUR. [anc / r G< igr. anc.
\ i li île la Turquie d \ lie, à 3 i kil \ d \ re. --m la Méditer, anée. Ce n'i I plus qu'un niisérablo village.
SOURA. Géogr. Rivière de Russie,affluent .lu Volga. Cours le 760 kil.
SOURAD W V Géogr. Grande ville maritime -i" l île 'i*- .i i\ a, sur i détroit de Madura. Arsenal maritime, fonderies el fabriques d'armes, etc. C'est le centre de la puissance militaire des Hollandais dans la Malaisie; 135,000 habitants, européens, chinois et javanais.
SOURAKARTA. Géogr. Ville de l'île do .ii a, capitale d'un sultan vassal des Hollandais.
SOUR \P \\ \. s. m. Relat. Crime Irèssévérement réprimé que commettent les brah-
ni-s i n s .[livrant.
SOUltATl!!. s. f. Syn. île surate.
SOURBASSIS. s. m. pi. Comm. Soie de l'erse d'une grande finesse et d'une belle qualité.
* SOUUCl-:. s. f. 'radie, sourdre, sortir de terre; fait du lat. surgere, s'élever Origine i in ' uis d'eau, qui parfois se perd à peu de (listante de son point de départ, et le plus souvent forme ou coni rt a former les ruisseaux, les rivières et les fleuves Les vapeurs qui s'élèvent de la terre et se résolvent en pluie
sur les dagues, les neiges éternelles qui
couvrent les pics les plus élevés et fondent partiellement, telles sont les causes qui, par l'infiltration des eaux, produisenl 1rs sources que l'on rencontre aux flancs de presque toutes les hauteurs du globe et principalemenl de celles qui sont formées degranil et de schiste. Source qui tarit en été. Source qui ne tant jamais. Eau qui coule de source Eau de source. Huissrau produit par une source. Découvrir ou trouver une source. Rivière navigable des sa source. La source du Nil, du liante, < le ("Indus, du Volga. Les sources de la Loire, du Rhône. Rivière qui tut- sa source de telle montagne, qui prend sa source dans telle montagne. Empoisonner une source. Détourner une source. Source d'au minérale. Source minérale, sulfi m 'use, ferrugineuse. Les sources se montrent en plus grand nombre dans les contrées mon- ' i ■" m es el accidentées que sur 1rs autres pu tics «I*- la surface do la terre. Semblable à ces fleuves qui s'étendent a mesure qu'ils s'éloi menl d" leur source. (Fléch.j D'autres fois, s .n i ri ant aux bords d'une source qui jaillit du pied de cel arbre, elles écoulcnl le bruit que forme le bouillonnement de sus ondes fugitives, liarlli.) On y vil un pays uni que la nature avait enrichi de prairies abondantes, -'t ■ o ipé par une infinité de sources qui les travoi .m .ii id.j Les montagnes volcaniques calcaires ayant la propriété d'absorber l'eau, n-- laissent échapper que dos sources de peu d'impôt Lance qui, la plupart du Lemps, disparaissent sous terre à une petite distance de leur origine. (Franck.) Les sources minérale durs au passa-r des couches d'eau qui les forment a travers des terrains dont elles prennent des parties m dissolution. (Id.)
0 îochersi ouvrez-mn. vos loureet ionterrai»e!
1 eaux, i"-i ■ i i." • l s fontaines,
Vem poi t''.- i i la via el la fralclieui i ûei un |
— Source intermitlente.Souvt «-qui ci mie pendant nu temps et qui fi-ss.- ensuite de couli r pendanl un autre, pour recommencer à couler de nouveau, ainsi de suite. Il existe aussi dans les montagnes des sources intermittentes qui u "Ht a écoulement qu'à certaines époques du
i mr, du tu. us ei mêi le l'année. Franck i in
croyait chez les Juifs que la nature observait le sabbat; toutes les .sources intermittentes passaient peur sabbatiques. (E, Renan.]
— Par anal.
De w un « 'l'un lut pur, des ioui ca '1 nu mu frais, s.'i|.i-rii.,ient en ruisseaux, jntll.waienl en fontaines
i Dk saint-Ange.)
— Par exagl r
Qui changei a met yeux ru Jeu i I ■ i.- n ■ ■
Poui pleure, ion malheur? (Rai us i
— Fig.
Le l'.nnr e est a - mvei i de ses ruses obliques Urguellleuse, elle suit In pourpre <-t les faisceaux, Serpeni i >le ix qui des tourcet publiques
Kinpoi^oiine les eaux. iJ.-U Rut-
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— Couper une source. En interrompre le cours, I,. .1.1 i,.., .1.. ...n cours primitif.
— Pig. Hélas! que m- peuUI voir le mal et en couper la source? J.-J. Rousseau.)
— in, dit dgurémenl en parlant de ce qu'une
; ii d'une manière facile, na-
tun n,. ,ni conformément à son génie, au carac-
son esprit, ans sentimentsdesoncœur:
'' '" '" 'U 'le ■>.'.'"', i- il éCl'il l.i, 'il.' m,. ni. rrl .
coule ,lr - .ni..,. Vous êtes inlai issabl lettres viennent de source, on levoitbien.i M
Ir S i' i 'n...
— Soone in/lammalile. Dégagement de ga?
hydrogène prolocarbuné qui, a sa sortie du sol, s'enflamme spontanément.
— Pig. Lieu d'un proviennent en abondance certaines choses pour se rép m, In- au delioi s. l.a Champagne est la shuitu ,1,- bons vu,-, i tmèrique a ri,.- longtemps la source des i iphesscs de l Espagne. I.,- Pérou est une source inépuisal le métaux précieux.
— Par anal. Ne négligez jamais de consulter M. l'archevêque; i.-Vst la source du bon sens, 'le la sagesse, des expédients. [M»« de Sèv.)
— Fig. Principe, cause. La source iln bien «■i .lu mal Source de ridicules, de méprises. La source des richesses, des prospérités publiques Ce fatal événemenl esl la source de tous nos maux. La vanilé esl une source m. puisable, intarissable de ridicules. Vos malheurs '■! Ir- un, us viennent (l'uni' même - iur- ,■'•. L.- travail est une source de richesses, l.a
I le 'L' 1""" esl la source de tous les biens.
Son amour-propre indomptable esl la source de toutes es infortunes. Prêtres, qui êtes les
anges du Dieu des armées, allez première ni
recevoir les lumières, allez puiser dans la sour ce, après venez arroser la terre el faire gormi'i !'■ ii mi il'. M.- Bossuet. n Seigneur! mon cœur ne s'esl point haussé; voila l'orgueil atiai|iie dans sa source. II.' P ■ rompre l'iniquité dans sa sourie, il arma s, m /,,],. , tic
les s qui la commettaienl ou qui la souf-
fraient. Fléch.) Chacun trouve en s..i la source 'h- si iluiilrur, et trouve lui-même sa plaie.
M n éteint cetamour, source de tant de hune. Itac. Comme la pi*mière source de leur
autorite vient de nous, les rois n'en doivent faire usage que pour nous. (Massill.) Combien de favoris île la fortune, sorlis tout à coup du néant, vont de plain-pied saisir les premières places ; et de là quelle source de désagréments el de dégoûtsi (Id.) La prévoyance qui nous pirie s,n,s cesse au delà (le nous, ,.| souvent nous place où nous n'arrivons point, voila v&ritablemenl la source de nos misères. ( J.-J. Itouss.) l'entes les sources ,1e corruption se répandirent avec profusion dans l'État. Bailli.)
Ces sacrés torrenls de flamme.
Sources du divin amour. ,J.-ti R.0USSSAU.)
A , ie délai lu1 de -a idurce élemelle,
ÛD ne sait s',1 prédit ou bien s'il se rappelle.
(G. Fjuicy.)
_ — Se dit en parlant de la naissance, de l'origine. Laine qui s'esl éloigi le la soiirceàe
son être ne connaît plus ce qu'elle est. (Boss.' I ueii. qui d'un seul homme a voulu former tout
!•' .-•' humain, et de cette sourie commune
I" répandre sur toute la terre. Id.) Quelque glorieuse que fût la source dont il sortait, l'hé-
. ii les derniers temps l'avait infectée. Fié 'lu...
Cette r'.ilin,, l'innocence et la sagesse même... Dans cette source impure aurait puis,.- ses jours'
(ItACINE.)
— lie huule source. Qui provient d'unesphère élevée Ce feuilli ton de hante source, de quelle, côté qu'on v regarde, ce feuilleton que l'on peut dire officiel, était une tranche de roman. [L. Veuillot.)
— Avoir su source dans. Ses infortunes eurent leur source dans un amour-propre indomptable. Toute la grandeur de Jésus-Christ a sa source dans le sein de bien. (.Mas,.,
— Prendre su source dans. Ce préjugé prend sa source dans un sentiment louable, il n'y a Ue véritable grandeur que celle qui prend sa .sniirrc dans la religion et dans la piété (Mass.) Lessuccès les plus éclatants, ou prennent leur source dans le crime, ou ne s,, m que des crimes eux inclues. (Id.) Le peiiclmni infortuné qui soin, le toul le cours de la vie des hommes
prend lotij s sa source dans les premières
mœurs. (Id.)
— Cire In source, devenir lu source île. Le pèche originel esl la source de tous les maux. L'intérel ci la vanité sonl la source des querellei (Boisle.) l.a source du bonheur est dans la vertu, il La source des belles actions est
dans la beauté derâmo.(Id.)Lasowcedesi ■
solations est dans la confiance en Dieu. (Id.) La source de la véritable science esl dans les faits (Id.) La jalousie est la première source de la décadence des empires ..Mass. C'est l'intérel ou la vanité qui s,, ni les sources secrètes des louanges que nous donnons aux autres. (Id.) Est-il plaisir plus doux pour un lion cœur
q h' devenir une source de salut et ,!,. i
■ti-.lii-ti.iii pour sos frères? (M.) La vanité de l'homme est lasourcede ses plus -ran, les peines. J.-J. Itouss., |,e peuple est la principale source .le la lumière, de l'industrie ci de la puissance. (B. do St-P.) Il v a .les vérités qui Bontla source les plus grands désordres, parce qu'elles remuent toutes les passions. (Cha- !.. iiiliriaiid.)
— Origine d'une nouvelle, d'un bruit. Je voudrais Lien que ce que je vous ai mandé de M. ,1e la Trousse ne retournât point a sa source. (M™0 de Sèvignè.)
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— Se dit en parlant de ce qui sert à l'instruction, >Ui ce qui est propreà former le cœur ou iv- pi it,iir- êoi ils originaux d où tli o tli ni rinslruclion des âges suivants. Les sources de l'histoire. Les sources d'une science. Étudier lessources.il fautconnaUre les sources. Ne pas s'arrêteraux versu-ns aux commentaires, aller droit aux sources. Les sonnes du droit sont révélées, les saintes maximes revivent. (Boss.) Pms-antdansles,îtf«,T(,.yde la dise p monastique les règles de la ferveur, il montrait à son auguste élève 1rs sources 'lu vrai et du faux ! I. i h j .le iM-nis n'avoir négligé, en fuit de témoignages anciens, aucune suit rtvd'infurmations. (E. Renan.)
— Particulièrement, au pluriel, Documents originaux. L'abbé Uubosa puisé dans de mauvais.-s sources pour un historien. (Hontesq
Chaque i de ce que j'ai écril a été puisé aux
sources. Montalemb.)Cela n'empêche pasqu'il n'ait puisé certaines parties de son livre aux Ivhhk'^ sources grecques et latines. (Gérard do Nerval.)
— Loc. prov. Sources hautes, hic cher; sources basses, blé à bon marché.
— Mar. La source du vent. Le point d'où il souffle.
— Pliysiol. Les source» ,/,■ ht ne. Les principaux organes nécessaires à la vie. Un mal qui empoisonne les sources delà vie. || Particulièrement, L.s parties génitales. Il y a deux siècles qu'une maladie inconnue a rnî-. |n-i ■■- passa du nouveau monde dans celui-ci et vint attaquer la nature humaine jusque dans la source de la vie et des plaisirs. (Montesquieu.)
— Théol. Les sources de ta grâce, Le i ■ re menu. Puiser dans les sources de la grâce.
— sources, s. f. pi. Archit. Réunion de fontaines artificielles.
SOURCE, ÉE. part. pass. du v. Sourcer.
S'empl. adjectiv. Linge sout ce.
SOURCEli. v. a. l™ conj. (rad. source). En Bretagne, Faire tremper 1>- linge, après le savonnage, dans de l'eau claire et courante.
soi ftCICLE. s. m. Ornilh,Un des noms vulgaires du roitelet huppé
* SOURCIER, s. in. Celui qui prétend avoir des moyens particuliers pour découvrir les sources, l/art empirique de découvrir les sources a donne lieu aux étranges pratiques dis sourciers. (L. Figuier.) Peu usité.
* SOURCIL s. m. (pr. çour-Ci; et. lat., snpercilium, même signif. ; faitde super, sur;«h uni, cil). Etudient eai quée el garnie île poils, qui s'élève au-dessus de chaque œil,che2 iTiomme el che2 quelques mammifères. Les poils dessourcils. Sourcils bien arques. La tête <i<'s sourcils. La queue des sourcils. Hausser, laisser les sourcils. Froncer les sourcils. Sourcils artiliciels.Se faire les sourcils. Après les yeux, la partie du visage qui contribue le plus a marquer la physionomie sont les sourcils; comme ils sont il' une nature différente des autres parties, ils sont plus apparents par >■,■ conlr iste, el frappent plus qu'aucun autre trait. [Ûuffon.j Les sourcils -ont une ombre du tableau <(iu i u relè" e Les couleurs et les formes. Id. Les .sourcils donnent de la grâce au visage, mais souv. ut ils en rendent l'expression rude, donnent un air dur et sombre, et fonl paraître de mauvaise humeur. (Jourd : Un sourcil noir ombrage sa paupière. (Bernis De noirs sourcils fièrement dessinés. (Mallil.)
Malgré son noir sourcil.
Jupiter et le |iHii|ii* immortel rit aussi, (La Fontaine.)
Ses sourcils roux, mélangés el retors,
Semblent lo^ei la fr;iude et l'imposture. (Voi t, ) Sons l'arc d'un sourcil noir qu'Amour arrondissait
Mille désirs semblaient prendre naissance. (Imueut.)
— La violente contraction des sourcils en l'ail redresser les poils, ce qui annonce un sut Hivernent de frayeur ou un accès décolère; en général, le mécontentemenl,la mauvaise humeur s'annonce par leur froncement, de là cette acception figurée Froncer les sourcils, poui Montrer du mécontentement. Aussitôt qu'on lui parie de cela, il fronce les sourcils.
— Avec un qualificatif, Se dîl encore pour marquef ijuelq u. s au 1res senti menls de l'âme. Sans jamais laisser entrevoir sur Sun v: .1 e ni les sourcils de la tierté, ni les grimaces de l'hypocrisie... (Volt.)
— Sourcil cotuloîdîen. Bord de lacavitécotyloïde de l'os iliaque.
— Il a été employé au figuré, en parlant du sommet des arbres.
Puissent-ils tout d'un coup élever leurs lourciîs, Comme «n vit autrefois Pliitémon et Bancis!
(LaFo i
— Archit. S'est dit quelquefois pour Dessus d'une porte qui pose sur les pieds-droils
— Ilist. Soumis rouges. Nom d'une Faction puissante qui figura dans les troubles politiques de la Chine, de l'an y23 a l'an 30 ap. Jésus- Christ.
— Ichtyol. Non] vulgaire du chétodon va bond. || Sourcil d'or. Nom vulgaire d'une espèce de coryph. ne
— Ornith. Trait longitudinal coloré, qui se remarque parfois au-dessus de l'œil de quelques oiseaux. || Double-sourcil. Espèce de fauvette de l'Afrique.
— Physiol. Les sourcils sont ordinairement demi-circulaires, transversalement allongés et arqués de haut en bas. C'est l'arcade orbital re de l'os frontal qui forme la base des sourcils.On leur donne pour usage d'empêcher que
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la sueur du fronl ne coule sur le globe de l'œil
ropvîve, en diminuant lamas ris qui viennent
frapper l'organe de la vue. La grandeur des
■ ' l'homme w va iepas m ins selon la constitution des individus. Us sont en général plus longs el plus 1 irg 's chez . blon ls,cbez
les bi ieus el les mélancoli [u s que chez les u iques Presq nt sép i-
tin de l'autre par un Intervalle dé| Is, mais juelquefois aussi ils se touchent et se con ndent. Les p i i
ont. pi us. le force ctde raideur queles cheveux; rarement ils ont une autre couleur. Ces poils sont naturellement inclines en deborseteou-
uns sur les an li
l'extrémité interne '-•tut les | ■ -, et plus
lams chez l'h irame que chez la femme.
Dans I enl quelquefois
tant de oblige de les couper.
— Techn Dans les rabi tees, Es-
vreaux du four, ij Sourcils de hanneton. Se dit pour Soucis de hanneton. V. hanneton.
* SOURCII il lt. ÈRE. adj. Qui a rapport aux sourcils. Muscle sou
1 l les s Les arcades sour-
cilières sont les sai
sente l'os coronal immédiatement au-dessus du rel :une des
arcades sourcilières donne attache au muscle sourcilier correspondant. L'artère sourcilière tttSOrùitaire.On dix aussi. surciitcr.
SOURCILIER i SOURCILLEUX, s. m.
! i - n gobioïde du genre
bien nie ou cline.
— Techn. Sorte de corniche qui exisl
sdesouvreaux dans n Tond le
verre qui doit servir à la fabricalicn des glaces.
SOURCILLE, s. m. Ornith. V. SOTJRCJCLE.
* SOURCILLER, v. n. l™conj. (pr. cour-
i; lentement, d'impatience, de mauvaise humeur, de colère. S'emploie ordinairement avec la Se pas oser sourcîllei É
1er un long discours, des reproches sans sourciller. Toul le monde sourit et baissa I le roi ne sourcilla pas. St Sim.)
— Par e\iens. Laisser parailrequelque l rouble sur son visage- Il a entendu cette mauvaise nouvelle sans sourciller. Il n'a pas sourcille quand on lui a prononcé sou arrêt.
SOURCILLER, v. n. lre conj. {pr. çour-çtllé, II mouill.). Jaillir, sortir de terre en pet t- Cette eau sourcille en différents endroits. (BulT.)
SOURCILLEUSEMENT.adv. pr.cow-et-
ll< u-ze-man, U mouill.). D'une manière sourcilleuse.
* SOURCILLEUX, EUSE. adj. (pr. cour-
. Il mouill. ; é signif. ; fait desupercilium^ sou roi I et sommet).
é II n'est que du si] tique el élevé. Monts sourcilleux. Montagnes Ri hers sourcilleux ■ leux. Ma beui ai i | . isins de
.nés sourcilleuses dont le pied n'a jamais trempé dans l'Océan et dont la cime s'élève au-dessus des nues! [Marmontel.)
Tel que dan& 1105 jardins un palmier sourcilleux
• ormes touffus mêlant sa lete altiere, - ■• enorgueilli de sa lige étrangère
tocs sourcilleux, de frimas couronnés, qui nous sont destinés.
Les flots «le l'i fcéin apportés goutte à goutte Renaissent leur force el s'outrent une rouie.
• L, RaCIKE.)
— Fig. Qui a une sévérité accompagnée de morgue. Critique sourcilleux. Ainsi s'expliqueront nos censeurs sourcilleux. [Boit.
— Qui a, qui annonce une fierté accompagnée de morgue. Fronl sourcilleux. Mme sourcilleuse. Atrsoui 1 ut lier, il montre alors un front plus sourcilleux. (Boil.)
Eu quel temps a-t-on ru l'imnièiè hautaine Lever contre le ciel un front plus tonreilleux ?
— Quelquefois, Qui est empreint de I
-rin, d'inquiétude. Avoir un front cil leux.
— Au sens propre, Qui a des sourcils. Animal sourcilleux.
SOURCILLEUX, s. m pron. çour-ci-tleu, //mouill.). Ichlyol. V. sourcilier,
SOURCILLON. s. m. [pr. çour-ci-lloa, Il . mouill.; dim. de source). S u* Petite
■. Un petit ruisseau forme par de nombreux sourcillons.
♦SOURD, SOURUi: alj. ■pr.fo«r; dulat. SHrdtis,iaème signif.).Quinepeutentendre,par , le défaut, l'obstruction de l'ouïe. Homard. Femme sourde. En fan I s< urd. Animrd. Devenir sourd. Maladie qui ren 1 - rrd de nature, de naissance. Être souri et muet. Être un peu sourd. Etre compléten I approchez ; je suis sourd, les
ansi 11 - ml la cause. (I.a F I i pie ins-
tant l'on rencontre des personnes privées de entendre depuis le moment de leur naissance, et d'autres qui sont devenues sourdes par suite d'une maladie de l'oreille ou par le progrès de l'âge. (Ilard.)Le tambourin était devenu sourd à force d'entendre crier le Qa eolet. (1 Ibout.)
— Fig. Sourd comme un pol,sourd à n'entendre
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Di>u tonner. Extrêmement sourd. Je de- (Voll
— Êtcs-vous sourd? Se dit a quelqu'un qui, pardistra lre motif, tend pas ou feint de
lui dit.
— Fig / rloirpas
— Par anal. Qui, par sa nature, ne peut pas
1 rrds.
— Par exlcns. Le* ment ave igles,mais«OHi
* voix de la vérité, de la i i Boisi
L'homme prévenu ne vous ici est remplie el té n'en trouve plus. (Bossuet.)
t il esl toujours captif.
Pom - ...
[te fois
— En ce sens, il est ordinairement suivi de la préposition a. Être sourd aux prières, aux ci is,aux raisons,aux remontrances-Etr
à la voix de la religion, de la nature, de l'humanitè.Noussommesjoanfcàtoush ssa
Bossuet.) Les temps me sont cruels et sourds, Rac. Sourds aux cris douloureux des peuples opprimes. tienl sourds à ■1 ;es, et se retiraient de lui
Telle est la lui îles dieux à mon
Efi vain sourd à Caietias, U l'avait rejetée, il.
— Parexlens. 1 - s ni sourds a mes larmes. [Laya.l
— En parlant de certaines choses, Qui n'est ïs nore comme leschosesde sanature,qui
ne rend pas un son aussi fortqu Instrument sourd. Une grotte sourde. Une caverne sourde.
;l»re murmure Dont le sou lent et sourd altnste la nature.
(SAI.NT-L.OlPEhT. j
Au delà du Ménale et de s.-s aotressou
INT-AS6E
— Appartement sourd. Appartement dans lequel le bruit intérieur s'amortit dans parois et n'est pas perçu du dehors || Appartement où la voix, la musique, etc., n'ont pas toute la sonorité désirable.
— Par extension de ce sens, il s'applique au bru it.au son. etc., pour dire Qui n'est p ts tant, qui n'est pas clair. Une voix sourde. Un bruit sourd. Un instrument qui rend des sons faibles et sourds. On entend un bruit sourd qui sort de cette caverne. Je n'entendrai plus le bruit sourd des vagues de celte mer. (Fénel.) Avec un sourd . nt, il s'appuya sut l'autre coude. (G. Flaubert.)
— Fig. Par une nouvelle extension de ce sens on dit l'n bruit sourd, pour désigner Une nouvelle que l'on se dit â l'oreille, tout bas. une nouvelle qui n'est pas encore publique, il court un bruit sourd qu'il sera»! dangereux de laisser éclater. Des bruits sourds se répandirent dans la ville, la province. Ce n'él i encore une nouvelle publique, ce n'était qu'un bruit sourd qui ne laissait pas que de jeter le troubledans les esprits. ■ un bruit sourd veut que le roi respire. (R .
— Dans un sens analogue. Je n savais pas
lui cacher ce pressentiment sourd qui était el ne me rendait que plus maussade. J.-J. Rousseau.)
— Secret, qui n'est pas remarqué. La sagacité des hommes a donné au temps une voix qui les avertit de sa fuite sourde et légère.
i est du V" au x« i - - lit te
travail sourd Bi comme le broiement d'où sortirent les idiomes modernes. (Sainte-Beuve.
— E . ïens, Se lit le plus souv mauvaise part.Sourdespraliques. De sourdes r ées. Dé merj conspirateurs. Il avait a?i d'une manière sourde ci insi : M ntesq.'* Lesabus,d i
tat même le plus s
dis qui tôt ou lard font explosion. (S. Dubay.)
On veut que vos amis, par de sourdes inli Se soient mêlés pour vous de cabales, d^ J
COUS
— Douleur sourde. Douleur interne, qui n'est ■
— Lime sourde. Lime qui fonctions bruit, et, figurément, Personne qui agir se tement pour quelque mauvais dessein, ou qui,
n air taciturne, cache de la malignité. Dé fiez- vous de lui. c'est une lime sourde.
— Lanterne sourde. V. lanterne.
— Graram. C sourdes. Consonnes dont l'articulation est peu sonore. Ce sont A.
— Gramm. arabe. Verbes .sourds. Se dit des
d la troisième radicale est semblable à la seconde.
— Gramm. sanscr. Lettres sourdes.Se dit de toutes les consonnes, a l'exception des quatre sonnantes.
— Joaill. Pierre sourde. Pierre qui a quelque chose d'obscur, de sombre, de brouillé.
— Mar. Lame sourde. Vague qui se
sur un point où l'on ne ressent pas le vent qui l'a soûle
— Uathém. Quantités sourdes. Celles qui sont incommei es, [iii ne peuvent être exprimées exactement ni par des nombres en-
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tiers ni par d* I
.: ité sourde.
— P- sourdes on ton* l leurs mal
— Techn. l
■ peu tranchant :
• irs.
— Substantiv. en p
sourd, v i ■ ourde. I 1 L'aveu i ■
l'ouïe que dans un
remarqua
naire I i
I ii onl ' .n m, ; es in, et le mettant dan
tes parlent de lui, H
il ce qui l'environne ses •• ■ '
nt il esl s| lateur passif, i i
Christn'a pas encore ou1 B ssuet.)
— Crier comme un sout i i
F mue un *o«rrf.Frappersans
mesure, sans pitié ; frapper bruyamment.
■■ heure, rime un sourd. R
— Fig.
i P. B qui frappe i
■ un sourd, disant des vérités à bride abattue H
— Loc. prov. // n'y a pire sourd que celui qui
pas entendre.
• SOURD, s. m. Erpét. Nom v salamandre terres ti i ruelle on attribuait
: 'us-', d'où est venu ce pro-
Si sourd entendait, L? monde fi
— Espèce de lézar i du Sénégal qui
iltes avec ardeur, et qui en dèti in bre.
• SOURD \l 11. AUDE. s.
■ peine. C'est un sourdaud. Vieille soutdaude. C'était une manière de sourdaud de beaucoup i - mon.;
— Adjectiv. Être un peu - SOURDE. s. f. Ornith. La petite bée SOURDELIM-: s. f. M s. Espèce de mud'Italie munie de quatre chalumeaux
qu'on peut ouvrir ou fermer a volonté.
*SOURDEME\T.adv. D'une manière souri retentissante. Pai 1er sourdement. Ton- [ui gronde sour lement.
ssenent, es forets inurmurei (Del.)
— Fig. D'une manière secrète, cachée Ag sourdement. N . ■ ent. Des bruits qui se répandent sourdement. Traiter une affaire sourdement. Faire la guerre sourdement. Il leur sacrifie .çown/c-wt*/*/ mérite, alltance.ami-
ngagement, reconnaiss i Bru y.)
La bonne cause triomphe sourdement, n
prit ce conseil en bonne part, el I gonde se mil à préparer sourdement, a fo: -. le piège qu'elle voulait lui dr .
— Sans éclat, en parlant des couleurs. H a
ssusdu . varié
itent par des ondes d'un brun plus • :: iffon.)
SOURDEVAL Géogr. Ch -L de cant. de
SOURDII RI i
let matelassé pour étoutTcr les bruits de la rue.
• -M»! ItIHM - f. ri 1 SOtt;
bois prépare que Ion
sonsel produire certains effets partîcuii
—Appareil qui a la même destination et dont on se sert pour les instruments à vent. L< s dinesduhaulboisel de la clarinette son!
villons rentrants en dedans, el n'ayant qu'une petite ouverture. La sou ni i ne des cors cône de carton percé d'un hou a sa L place dans le pavillon.
— Pai Ure une sourdine à • Parler sur un ton moins élevé.
— Fig. Mettre une sourdine à ses prêtent ions,
Dimin er - is prétentions, il, etc. Il faut savoir mettre des.so/o" ■■■;■ ses, s \ l'B udclot.)
— Espèce d'èpinelte dont les cordes étaient
ition par des saut tp,et dontle sonélaît sourd et agréable.
— Dans les montres à répétîiion,Ressort qui, étant pousse, relient le marteau et l'en
de frapper sur le timbre ou sur la boite de la montre.
— Art nui: v Se saitd'ui
les soldats de marcher sans bruil Pari ■ S'est dit pour La marche elle- même. Corn tait rien â cetlo. sourdine impart :he permit tout le bruit de guerre. Sun t- Simon.)
— A lu sourdine. loc. adv. Avec un peu de bruit, secrètement. Agir a la sourdine. Se marier â la sourdine. Les ennemis onl délogea la sourdine. Il esl laminer.
SOUR
Je les n ■
duit,
Je croi ' la quelque acte â la ton
sol U in s
Prélat I .
ed Est r ées, ■ M r,r d'i né à Pa
■ .■ 1629. Il de Richelieu ;eul ai
i la tète d'une :
* soi RD-MI i i SOI lElil M
I muet. Il esl i m
■ 50urde-muel
— Substantiv. L'n sourd-muet.
miette. Id. La surdité et la mutilé réu-
1 1 "u m côté ses
attire humaine moins aimante, pi
icral le i trdx-muets ne
parlent
toute discussion devient superflu
SOURDON. s m Uoll Nom vulgain bucarde ble, qui v t .
les bords de l'Océan. On l'appelle aussi bujour, coque et cœur-de-bœuf.
* SOURDRE, v. n i- conj. du lat. *kj
datt. U sourdit. ! ■ Il snurdrail Qu'il
sourde. Qu'il sourd it. S le par-
ticipe passé. S i ii, jaillir, s'é :ouler par une fente de la terre ou du creux d'u
[ue deseaux, - ge qu'à
l'infinitif el à la troisième persoi l'iiuli-
I eau sourd delà terre, d'un rocher.C'est un pays fort aquatique, l'eau y sourd partout. Il y avait en ce quartier- 1 tune caverne que l'on appelait la caverne des Nymphes, | gran le et grosse roche.au fonddelaquell doit une fontaine qui fat-ail un ruisseau dont était arrosé le beau pré verdoyant. Ai Là sourda'U une eau qui avait la p rajeunir. La Fontaine. C'est au L
ulantes, durement séparées par une autre, et qui semi lemot sourdre doit son harmonie pitlor Ch. N i - commença
îoardre? dans leursgrotles.(Gër. de Nerval.) On ts'épa - ■ tirants
- >l inlalemb Gil liait enlendaitreaiuourrff^inexorablement. v H _• Il se f is un bruit de source a
près de *> r/rt'. J, Sandeau.)
— Fig. A ■ôtc de l'idée de puissance commence à xoan/r6 l'idée de justice. (Th. Gautier.)
— Résulter, sortir. C'est une affaire d-»ut on a vu sourdre mille malheurs, mille ii.
nients. De cette grâce sourdit une dispute de
. (Saint-S mon.]
— Mar. Sortir de l'horizon et s'élever sur le zénith, en parlant d'un nuage. Un nuage qui
a l'horizon. Ou voyait de gros nu L l'horii s Ire bien au cent. Se
dit d'un vaisseau lorsq vent et
qu'il avancée - inglant à six quarts,
i umb d'où il vient, SOUItlAM du v. Sourire. Qui
sourit.
* SOURIANT, \MK idj Quisourit.Elle
i - deux autres
i t amicalement et m'ou-
leurbouchcjourMn/f comme des fleurs
attendanl lesl s.(C val.) A l'heure
t sait plus sourire, on n'aime
* sol l!U I M -
; - souris. 1
i i ■ ses i ix. Une £
> quai - .
U ne f.mt pas ju . -
\ui j'avance.
(La FOHTAIKE.)
SOURlCIER.s.m Celui ris. || S nt en parlant
natet le hérisson sont des souriciers.
* SOURICIÈRE, s. f petit instrument
Souricière de fil d'archal. Tendre une souricière. Amorcer une souricière. Il yadeuxsouns la souricière.
'on :ii=petni ;ur na légei La r
i de loi. La Fostaike.)
— Fig. Piège, eml - - -jeter dans une souricière. L'Espagne militaire est une souricière ; il est facile d'y pénétrer, mats il est difficile d'en sortir. (Boisle.)
— Nom donné a une salle de la préfecture
lépose provisoirement les personnes an
SOUR
— Lieu public mal famé, que la police surveille, et où i
dangereux qui viennent y chercher un i nt la nuit ou : ant le jour. ||
Etablir une souricière. Arri oent les
habitants d'un appartement ou d'une m de man ■ nnent
,ent aucune défiance nt comme â l'ordinaire dans cette mai- ; elles sont arrêtées a leur tour par des agents aposlés a cet effet.
— Artmilit. Petit appareil avec lequel on , i autrefois le feu aux min
SOURIQUOIS, OISE. adj. Mot plaisant
par La fontaine, pour dire Qui appar-
i ix souris, qui Lient de la soi
do la n ouris. Peuple soui i quoi s.
h : | , lise, il tbitu le souriquoise. Une
souris eonuyi i périls etdans
les alarmes, à cause I M : el de Ro lilar-
n faisaient gi i nation
souriquoise, appela sa commère, I
Le peuple souriquon En pitit. (La FOKTAIHR.)
I : Messe celle fois Mandii le peuple wuriquois, (Le Bailly.)
* SOURIRE, v. n. i»conj. (et. lat..
il, re,\ ■ tub, sous,ei i
Rire sans ècla ni par un
léger mouvement de la bouche et des yeux.
té, avec douceur, avec mali-
avec dédain. Sourire malicieusement,
obligeamment, doucement, tendrement. Aller
anl de quelqu'un en souriant Tendre les
i quel i i mi, en souriant. Fontenelle ne riail jamais, pas plus qu'il no pleurait ; mais il souriait souvent et toujours bien naturellement Il y a de jolies femmes qui savent rire,
I n ne savent pa qu'est-a
qu'un risimm auprès
de la douce retenue el de l'afféterie spii du soui ■ n i"- temps en l mps l'on eût dit qu'il souriait à. sa pensée. (De Goncourt.)
On •ujoui d'iiai,
. ennui. (Bearis.)
i ; ./ res près, ce pâturage.
Oui oodirottl encor les troupeaux du village.
(SAlM-I.AMlltiir./
— Se dit aussi de la bouche elle-même. Àui me fi aîi heur de jeunesse ne colore plus ses traits pétrifiés, sa bouche ne saitplus .sourire,
nt ne s'anime jamais. (G. Sand.
— Fig. Un poète grec ne pi impêcherde
1 1 e même P. de St Victor.';
ison qui n >us a vus enfants
', en nous revoyant hommes, comme le
- e satisfait d'une mère. \ Hugi . La mer
sourit dans sa robe bit m . : irgent ,
p p u le 'i I nier souffle de la bn e II
Taine.)
— Marquer par un sourire qu'on ne croil pa a ce que quelqu un n >u ■■ dit, n ne faut pas sourire, ce que je vous dis est la pure vérité.
— Marquei par un sourire qu'on saisit la peu- Il quelqu'un.
Tu souris ?
Adieu, compère, adieu, lu COOi] rt I compris.
(C Delavighe.)
— Sourire à quelqu'un. Lui témoigner, par un s -ui ire, de l'estime, de la complaisance, de
n, etc. Cette dame lui a souri. Elle ne . : i en, mais elle lui souriait.
Ji reçut et je vois le jour (jue je respire, Bans que père <rt lit daigné me sourire, (lue.)
— Sourire n. Favoriser. Si le ciel me souri i, ., h. n .i b >u1 'i" mon entreprise. La fortune
te sourira. Va, ne nains rien, la Providence te sourira.
Eit-il bien certain Quo la fortune encor vous tourira demain ''.
(COLHET.)
— Fia pu i ■ * ., ible, des idées riantes. Voilà uneaffairequi m- ■ suit rirait bi lu oup. Ce lieu, cette ville me sourit, j'ai-
i habiter. Je n'ai plu ■ aujourd'hui les
inci [ui me un u'enl alors. Il n'est
aucun de n us à qui le plaisir et l'espérance
n'aienl souri, du moins quelquefois. (Oxens-
1 1 in
— Sourire de. Le dieu du vin el celui des amours salucnl ■ l'envi leur domaine: tous deux sourient d'espérance. (Pougens.)
l Se [uei un pi il Je i .i i de ma simplicité Vou riez us haussez les épaules de me voir ainsi affublé.
— Art culin. Se dit d'un liquide qui boul lé-
cnl Le bouillon lourit dans lamarmile.
— Activ. Il lui avait fallu faire bonne conte nance, rester présentable; écumer au-dessous du niveau, sourtreses grincements de dents.
\ Hugo.)
— si: sourire v. pron. s ire l'un à l'autre, Ils sont en bonne intelligence, je lésai vus se sourire. Uss'aîment, je les ai vus se sourire
en passant. Au dél le la premièro rue, il
i enconl ra deti x amants du \ oî si nage q i laienl ëgalcmcnl pour jouir de la campagne, -■i qui, tout en n ■ i ; da ut le ciel, e < ow talent l'un à l'autre n ec i- wheui |Sle Bcuve.)
— Sourire ù soi Le fal sesourit h lui-même, tandis que i iro la satire, sourient autour de lui lioiste ii ni/ (îtses i ompliments .i Ubert, qui, di b iui li ■ anl une ■ lace, sesour/at/ avec un ah de tetionqui n'avait rien d'équivoque. (A.Dumas.)
* SOURIRE. s. m Action do soin ire. Doux boui re. Sourire gracieux, obligeant, malin Sourire plein de boule. Femme qui a le sou-
SOUR
rire gracieux, qui a toujours le sourire sur les On doit peu se lier au sourire des courlisans et des rois. [Boiste.] Défiez-vous delà vertu qui ne connaît pas le sourire. (Id.) L'affabililédel'é^oïsteestun piègedangereux : comment se défier d'un sourire ? (Id.)QuelIe énorme distance entre le sourire gracieux d'une maîtresse aimable, et le sourire barbare d'uni vizir, qui interrompt un instant l'audience qu'il donne â l'ambassadeur de France, pour faire couper neuf tètes d'un seul geste, et reprend le discours en souriant! (Sallent.)l)ou vient que, le premier jour qu'il parut ici, il traversa la foule pour vous regarder, et qu'aussitôt vous avec lui un triste sourire ? (G. ^ous le sourire de la jeune reine, la cour e et disciplinée de Louis XIV se trouve à la fln du siècle le plus engageant et le plus gai des salons. II. l'aine.)
t"u doux |ien-ei l'agile en • •■ iimmeni,
Et sur ta lèvre a placé le sourire. (Imbeut. l
— Pig. Déjà même commençait l'agréable lutte des zéphyrs et du Nias flexible, dont la tendre couleur annonçait !<■ \>w une. v sourire de la nature. (Poug.) Les habitants de lieaulieu jouissaient du chai me d une de ces belles jour* nées d'octobre, derniei mrires de l'année prête à devenir triste et glacée. (G. Ohnet.)
* SOURIS, s. m pron. çou-ri . Se dit dans le même sens que Sourire. Elle m'a jeté un sourisen passant. Souris agi é ible. s >uris malicieux Souris moqueur. Le souris peut être mi" marque de d >uceur, debonté, de mépris, de dédain, de cruauté. La Bi uy.) Dans le ris immodéré, les lèvres sont fort un vertes ;mais dans les mouvements de l'âme plus doux et plus tranquilles, tescoins de la bouche s'éloignent sans qu'elle s'ouvre, les joues se gonftenl et, d tns quelques personnes, il se forme sur chaque joue, à une petite dislance des coins delà bouche un léger enfoncement que l'on appelle fossette ;c*esl un agrément qui rejoint aux grâces dont le sourisesl ordinairement accompagné (Buffon.) Le reconnaissez vous? lui dit-il avec un souris moque m L abbé Prévost.)
El quel souris! celui nue vainement
Cherche l'époux, et qu'on donne :i l'amant. (Imiui.t.i
* SOURIS. S. f. (pron. çou-ri; du lat. sorex, même signif.). Mamra. Espèce de rongeur du genre rat, renfermant un petit animal long de h ctrilimètres environ delà tète a l'origine de la queue; le dessous de s »n pelage et ses flancs sonl d'un cendré noirâtre, les i arties inféricuri's d'un cendré plus clair, et jaunâtre aupi es de l'anus. Plusieurs variétés de souris diffèrent entre elles par le pelage. II en est de tout à fait blanches avec les yeux rouges. Petite souris Gi osse souris. Une souris mâle. Une souris femelle. Le mâle de la souris. Les souris rongenl I* s papiers. Le chat mange la souris. Un chai qui guette la souris.
i in' je de peu d'expérience
Crut fléchir un vieux chat, implorant sa clémence.
(La Fontaine )
lue montagne en ma! d'entant
Jetai! une clameur i haute,
Que chacun an lu ml ai I mu ml,
Ci ut qu'elle aci oui In rail ans faute li'u e 1 1'- plu! grosse que Paris ,
. ccoucha d'une tourit. (Id.)
— Souris lies bois. Nom dounéaux petites espèces de sarigues d'Amérique. || Souris d'eau. Espèce 'ie- musaraigne qui habite les environs des ruisseaux et des lieux humides. [\Sourîs de montagne. Lemming || Souris de montagne à deux pieds. Gerboise d'Egyifle,el vulgairement, Gerboise en génei a.\.\\Souris deMoscovie.Ma.tlre zibeline, [j Souris de terre. Petit mulot.
— Fig. Par allusion aux mouvements rapides de la souris. Cette souris 'le douleur qui lui court à une main, puis a l'autre, est aujourd'hui sur le genou. (Mra° de Sévigné.)
— Fam. et flg. Être éveillé comme une potée de souris, Se dit d'un enfant fort vif, fort remuant, fort gai.
— Fig. et. fam. Personne, animal forl éveillé, fort remuant. C'est une souris qui se fourre partout. Quelle souris que cet cnfantl Cette souris d'enfant ne saurait rester tranquille.
— Trou île souris. Le refuge 'les souris; une ii dans une muraille.
— Parcxagér. On le ferait cacher dans un trou lie souris, dans u-i trou â souris. Se dit d'une ,,. . .;,:,. qui .i peur ou qui est embarrassée.
— On entendrait trotter une souris. Se dit pour expi imer un grand silence.
— Lee. fam Faire lu souris. Fouiller adroitemenl dans la poche d'autrui. || Guetter quelqu'un comme te chat fait la souris. Epier quelqu'un, l'observer avec soin. || Brûleries souris.
Mettre le feu a une maison.
— Lue. prov. Souris qui u'ii qu'un trou est bientôt prise. Quand on n'a qu'une ressource, qu'un expédient, il est difficile de réussir, de se tirer d afTaire.||C« qui ne fut jamais ni ne sera, v'est le nid d'une souris dons l'oreille d'un chat. Sedit dans le langagefamilieren parlant d'une chose impossible.
— Ane anat.Lethénar. |] s'est dit aussi pour La parti'' charnue des membres n lui donna un grand coup d'épée dans W souris du bras,
Malherbe.)
— Ane. cost. Petit nœud de nonpareille qui faisait partie de la coiffure des femmes au xvii0 siècle. l| Les lin fèri ■ lonn tient aussi ce n un à une fausse coiffe sans bai bes. Votre belle-sœur a une souris qui fait fort bien dans ses cheveux noii s. ,M'n0 de Sév.)
sous
— Ane. mécan.Nora depetitesentaillespratiquées sur certaines roues.
— Art culin. Muscle charnu qui tient à l'os d'un gigot de mouton, près de la jointure.
— Artmilit. Appareildestinè â mettre le feu à un fourneau de mine.
— Art vélér. Un des cartilages des naseaux du cheval.
— Kortif. Pas de souris Escalier étroit et rai de pratique à la gorge d'un ouvrage avancé pour établir une communication entre cet ouvrage et le fossé qui se trouve en arrière. On dit aussi escalit r de souris.
— Iclityol. Souris de mer, ou absol. souris. E^pèce de cycloptère. || Espèce de baudroie. || Nom vulgaire d'une espèce de baliste.
— Moll. Espèce de porcelaine \\Souris blanche. F.spècede porcelaine. || Espèce decyprée.
— Zool. Nom donné à des animaux de différentes classes.
— souris, adj. m. Qui est de la couleur de la souris, c'est-à-dire d'un gris d'argenl Cheval - uris. Pelage souris. Animal qui a le poil souris. || Onditaussi Couleur de souris, yrtsdesouris. Cheval couleur de souris.
SOUItlS-CHAUVE.s. r. Mar. Ferrure du gouvernail, placée au-dessus du niveau de l'eau || PL, des souris-chauves.
— Mamm. 5e dit quelquefois pour Chauvesouris.
SOURis-lïOSE. s. m. Bot. Espèce d'agaric dont le chapeau est couleur gris de souris foncé, garni en dessous de feuilles d'une belle couleur rose clair.
SOURIVE. s. f. Pèch. Nom donné aux petits trous qui se forment au bord de l'eau, sous les racines des grosses souches.
SOURLIEIt. v. a. l"conj.Mar.V. surlier.
SOURLIURE. s. f. Mar. V. surliure.
SOURNIA. Géogr.Ch.-L de cant. de l'arr.
de P rades (Pyrénées-Orientales ; 800 hab.
* sournois, OISE. adj.(ét. inconn. .Qui estcaché et dissimulé. Homme sournois. Femme sournoise. En fan (^sournois. Les archers sournois qui t'attendent. (V. Hugo.)
— Qui annonce de la sournoiserie, de la dissimulation. Air sournois. Mine sournoise. Cet homme a une mine sournoise qui fait qu'on se défie de lui. Il revint auprès d'Ingonde et lui dit avec ce tonde bonhomie sournoise qui était Pu n des traits de son caractère et du caractère germanique... (Aug. Thierry.) Trajan et ses successeurs n'eurent garde de renouveler les tristes excès d'hypocrisie sournoise qui caractérisèrent le règne de Domitien. (E. Renan.) Toute sa figure prit une expression sournoise, farouche, qui aurait bien étonné ceux qui ne connaissaient que le bon et loyal Jenkins.(A. Daudet.)
— Substantiv. C'est un sournois, une sournoise. (Acad.) Vous faites la sournoise ; mais je vous connais il y a longtemps, et vous êtes une dessalée. (Molière.) Celui-là cache un sournois donl la conscience est vendue, qui affecte de changer son nom en celui des grands hommes de l'antiquité. (Saint-Just.)
* SOURNOISEMENT adv. Avec sournoiserie, d'une manière sournoise.
* SOURNOISERIE, s.f. Caractère du sournois, dissimulation. Avoir de la sournoiserie.
Etre pétri de sournoiserie. Sournoiserie dangereuse. Louis XV tenait celle sournoiserie de sa première éducation sous le vieux cardinal de rleury. (Sainte-Beuve.)
— Tonr,action de sournois. Déjouer les sournoiserie-, de quelqu'un. Je voisoù tendent vos sournoiseries. En dépit de ses exigences, do
srs duretés et île ses sonrnoisrnes. le ili-spoh-
It... a des moments de sincérité et de véritable sensibilité. (G. Sand.)
SOUROUBÉA. s. m. Bot. Synon. de rlys- CHU.
SOURSAC Céo^r. Comm. du cant. de L apleau, arr. de Tulle Gorrèze}; 2,400 hab.
SOURSOMMEAU. s. m. Ane. comm. Troi- : ■in. panier ou ballot qui complète la charge d'un mulet et qui se place dans l'ontrebât, audessus des deux paniers ou billots placés sur les flânes.
— Particulièrement, Panier monté sur des pieds ''i contenani une quantité déterminée de fruits. Soursommeau de cerises.
SOURY. s. ni. Boisson qu'on extrait île la tige des palmiers.
SOURYA. Myth. ind. rils de Casyapa el d'Aditi, et dieu du soleil. Quelques brahmanes regardent Sourya comme le plus grand des dieux [1 épousa deux femmes, Sandjgna et Tchhaya ; de la première il eut Varna et Yamouna;de la seconde Sani. Chacune de ses femmes eut aussi un lils nommé Manon.
* sors prép.(pr. çou devant une consonne, et {'ou» devanl nue voyelle; et lat ,sublus. dérivé de m*,, sous). Sert a marquer la po iiion d'une chose à l'égard d'une autre qui est au-dessus, par-dessus, et dans la même direction verticale. Mettre quelque chose sous la cheminée. On a lâché les écluses, et on a mis toute la campagne sous l'eau. Les peuples pla-
ius ta ligne. Les chambres placées sons li . toits. Mettre un oreiller sous sa tète. Mettre une letli i- sous IVnvrloppe, sons le couvert de quelqu'un N'avoir pas de quoi mettre sous li dent. Ils brûlaient de l'ein'-ns sur les colin <. aussi bien que sous les chênes, sous les
sous
peupliers et SOUS les térèbinthes.(Lemaistre de Sacy.)
— Parextens. Dans une situation plus basse, quoique en dehors de la verticale. Les villages sous Paris.
— En ce sens, sous entre dans la compi silion de plusieurs noms de lieu. La Ferté-sous- Jouarre. Chois y-sous-Étioles.
— Fam. Ce mariage a été fait sons- le manteau de la cheminée. Il a éiè fait clandestinement, sans qu'on ail rempli les formalités légales,
— Regarder quelqu'un sous le nez. Le regarder curieusement et de près, sans respect, avec mépris.
— Rire sous cape. Rire de quelque chose, en cherchant a ne pas laisser von- qu'on en rit .1 étais dans L'embarras, je vis fort bien qu'il en riait SOUS cape. (Acad.)
— Je le le roi mourir SOUS le bâton. Se dit, par menace, pour Je l'assommerai à coups île bâton.
— Cela s'est passé sous mes //eux. J'en ai été témoin oculaire.
— Met tre une chose sous les yeux de quelqu'un. La lui présenter pour qu'il puisse l'examiner, en décider.
— Faire élever un enfant sous ses yeux. Le faire élever dans sa maison, chez soi.
— Être sous clef, sous la clef. Etre enfermé dans un lieu fermé a clef.
— Être sous les verrous. Etre en prison.
— Ce papier est sous le scelle. Ce papier est place, cache sous Le Scellé, c'esl à dur il est enfermé dans un meuble, dans une chambre ou l'on a mis le scellé.
— Cette pièce est inventoriée sons lu cote A, sous la cote B, etc. Elle est portée dans l'inventaire avec telle cote. || On dit de même : Être inscrit sous tel numéro, c'est-à-dire Avoir tel numéro d'inscription.
— Exprime un rapport d'infériorité, de dépendance, de subordination. II a tant d'hommes SOUS lui, sous son commandement, sous son autorité, sous ses ordres, sous sa direction. (Acad.) Ceux qui onl vécu sons la loi de Moise. (Id.) Ces religieux vivaient sous la règle de Sainl-Benoit.(Id.)Cela est compris sous la même règle. (Id.) Il est encore sous l'aile de sa mère. (Id.) Un mineur qui est encore «oms la surveillance, sous la garde de quelqu'un. (Id.) J'entreprendrai eel le affaire so/m- vos auspices.(Id.) Il est né sous une malheureuse planète. (Id.) Quand on est né avec ce génie borné au détail, on n'est propre qu'à exécuter sous autrui. (Eénelon.) Nous étions SOUS la servitude et la malédiction, et il vient rompre nos chaînes et nous mettre en liberté. (Massillon.) Il étudia la philosophie el l'éloquence SOUS un maîlro habile. (Thomas.) L'n État est un assemblage d'hommes réunis sous un même gouvernement. (Tnrgol.)
Kl j'aime mieux la voir sons un autre liyméni-e Que si contre son gré sa main m'était dounce.
(Molière. J
— Avoir une chose sous la main. Avoir une chose placée à la portée de la main.
— Fig, Être sous la main d'un autre. Èlro dans sa dépendance ou àson entière disposition || On dit à peu près dans le même sens : Être sons la fertile de quelqu'un.
— Être sous la protection de quelqu un. Être piotr-r par lin ijiir.-haque peuplr marche sous la protection de son Ineu. (Lemaistre de Saew) [| on dit de même : Se mettre sous ta protection de quelqu'un, prendre quelqu'un sous sa protection.
— Sous moi. Sous ma direction, en suivant mes ordres, mes conseils. Je vous ai vu combattre et commander sous moi. (Corneille.)
— Par exagér.
Quaiul j'en devrais mourir je De puis plus me taire. Je '.mi einnêcherai de terminer l'affaire : On si iiaiii cet amour votre cœur
Perî te ''n ses desseins, donnewn on congé
.!<■ mus Tille d'honneur . .K ne veux point qu'on dise y ne vous ayez sous moi lait pareille sottise.
(Hegnaiid.)
— Exprime un rapporl de simultanéité dans te temps. Sous Louis XIV. Sons la Restauration. Sous le ministère de Mazarin. A quoi sertil à un peuple que son roi subjugue d'autres na Mous, si on est mal heureux sons son régne? (Fénelon.)
— Se dit aussi par rapporl à une époque future. Je ferai telle chose sous peu, sous peu de temps, sous quinze jours, sous quinzaine, etc. (Acad.)
— Exprime encore le rapport de l'effet à la cause. Un bûcheron qui plie sous le fagot qu'il porte sur ses épaules. La vigne était accablée sous son fruit. fFénelon.)
— Par anal. Mon corps n'est point accablé sous le faix des années. (Boileau.)
— Fig. Plier sous la douleur, les chagrins, les remords. Garât, déplacé dans les jours de crise, était un de ces hommes qui plient sons l'événement. Lamartine.)
A la fin, le marquis en prison Sous le faix des procès vit tomber sa maison
(DOILKAO.)
— Parextens. Exprime aussi le rapporl de l'agent au mdbilu Le fonctionnaire n'agit pas sous l'aiguillon de rinlérêt,mais50u* l'influence de la loi. (F. Bastiat.) Toutes les choses qui se fonl tous le coup de la surprise se font rarement bien. (É, de Girardin.)
— A l'intérieur, en dedans d'une chose qui entoure, qui enveloppe. La chair est sous la
sous
peau. Une lettre à mettre sous enveloppe. Avoir la ligure sous le masque. Quoique nous y soyons seules, il nous y fait vivre sorts le vuile. (Montesquieu.)
Sous un liabit de fl*urs, la nymphe que j'adore L'autre jour ai>i>aiut si brillante a mes yeux...
(Voitlue 1
— Par anal. Un cheval sous poil noir, sous poil gris, etc.
— Fig. Ou craint de se montrer sou.* sa pr<» pre ligure. (Hoileau.) Le quartz, les jaspes et les micas doivent se rencontrer dans tes laves,
eux forme propre ou peu altérée. (Buflbn.) C'est un ange en effet sous les traits d'une femme. (Delille.) Sous sa grâce de femme et sous son air d'ange, M100 de Caylus a l'esprit acéré, vif et mordant. Sainte-Beuve.)
Quoi! sont un beau sémillant de ferveur si touchante, Cacher un cœur -t Juuhl.-, Due .mie 5i méchante!
(MOLIÊRK.)
— On dit de même: Présenter une chose sous un faux jour, sous une apparence favorable C'est «oiaeetodieuxaspectqu'ont toujours été regardés les fermière des taxes. (Raynal.)
— Il cachait une bette âme sous l'extérieur le plus vulgaire. Il avait un extérieur grossier qui n'eût pas fait soupçonner la noblesse de ses sentiments. || On dit de même : Sous un extérieur très simple, c'était un homme fin et adroit .
— Passer une chose sou-, silence. N'en point parler.
— En se couvrant, en s'abritant de. Il a fait cela sous apparence de charité. Il est allé là bous prétexte d'obéir a vos ordres. Vous n'aviez, tous mon nom. travaillé que pour vous. (Racine.) Ne prétendez pas vous sauver sous cette imposiun' Molière. Sont Me prétexte qu'on s'y prive de viande, on y sert de grands poissons. (Bon hou rs.)
— Sous omhre, sons couleur de. Se disent dans un sens analogue. Sous ombre, sous couleur de lui rendre service. Sous cou leur de changer l'or que l'on doutait (Molière.)
— Avec, en se servant de. Plaider sous le nom de quelqu'un. II se présenta chez eux sou* un faux nom,.vo».î un nom supposé. (Acad.) Sous ce titre modeste, il exerçait un pouvoir absolu. (Id.) Il a publié un recueil sous le titre de Mélanges, d'essais. (Id.) Cela est connu dans tel pays sous telle dénomination. (Id.) Un écrit scandaleux sous voti e nom se donne. (Boileau.) Il a couru quelques épilres très informes sous mon nom (voltaire.)
— Moyennant, par. Sous le bon plaisir de la cour. (Acad.) Sous promesse de faire telle et telle chose, il 11 lui a résigné l'archevêché de R;tvenne, sous une pension presque aussi grande que le revenu. (Pellisson.)
Je lie l'épouserai que sous condition
D'une très bonne pari dans la succession. (GïtESSET.)
— Affirmer sous serment. Faire un serment pour attester la vérité de quelque chose. || On dit de même . Hier sous serment, déposer sous serment.
— Sous ce rapport. A cet égard. Il lui est inférieur sous ce rapport, sous plus d'un rapport. (Acad.)
— Dire une chose sous te secret, sou* te sceau du secret, sous le sceau de la confession. La dire en grande confidence et en exigeant un secret absolu.
— Cela est défendu sous peine de ta vie, sonspeine de bannissement, sous peine d'amende ,etc. On encourra la peine de mort, la peine du bannissement, etc., si on fait telle chose. || Cela est ordonné sous peiue de désobéissanee.On encourra les peines portées contre la désobéissance si l'on ne fait pas telle chose.
— Sous muni. loc. adv. En cachette, clandestinement. Il cherche à me nuire sous main.
— Substant. J'étais assuré que Longueil ne m'épargnerait pas par ses softs main. (Cardinal de Retz.)
— Sous entre en composition avec une foule de mots de la langue pour en former d'autres qui indiquent une infériorité de position, d'ordre, de qualité, d'attributions, etc., soit dans l'ordre physique, soit dans l'ordre moral. On trouvera ces mots à leur ordre alphabétique.
— Art milil. Camper, se retirer sous une ni le. sous te canon d'une ville. Camper, se retirer auprès d'une ville dont on s'est rendu maître, et d'où l'on peut tirer sur ceux qui viendraient attaquer le camp. |j Pitre sous te feu d'un bataillon, d'un bastion, de l'ennemi, etc. Y être exposé. || Être sous tes armes. Se dit des soldats, quand ils sont rangés en haie ou en bataille avec leurs armes A l'arrivée du général, le régiment se mil sous les armes. || Mettre sous les armes. Se dit en parlant des hommes que l'on entretient comme soldats Cette puissance peut mettre cinq cent mille hommes sous les armes
— Pig, et fam. Se dit quelquefois d'une femme, d'une fillequi est parée à son avantage, et avec dessein de plaire.
— Être sous les drapeaux, sous le drapeau. Être en activité de service, être a son régiment, a son corps.
— Manèg. Ce cheval est sous lui. Se dit d'un cheval dont les quatre extrémités se rapprochent sous le ventre. |( Ce cheval est sous ta main du cocher, ou simplement est sous ta main. Se dit d'un cheval de carrosse qui est à la droite du timon.
SOUS. Géogr. Pays au S. du Maroc, où est la ville de Taraudant.
sous
— sors. Ruines qu'on croit être celles de S ; ft'Elymats.
SOUSA ou SOUSSA Géogi PortdelaTunisie, a UOkil.S.-E. de Tunis;8,000 hab. Ruines d'Adruméte.
SOUS-ACETATE, s. m. Chim. Acétate qui contient plusieurs équivalents de base pour un équivalent d i
soi s ICROMIO-CLAVI-IIUMÊRAL, ILE. adj. An.it. Qui s'étend de l'acromionet de la clavicule 1 1 humérus. .Muscle sous-acroniio-clavi-luiiii
— Substanliv.Le sous-acromio-clavi-huméral.
SODS-AGROMIO-HUMÉRAL. adj. ni.
Anat. Qui s'étend de l'acromion à l'humérus. Le muscle sous-acroinio-humeral.
— Subslantiv. Le sous-acrumio-huméral.
SOIS- Ail ERMÉ, ÉE, ou SOIS-FER- ME, ÉE part. pass. du v. Sous-alTenu Sous-fermer. S'emploie adjectiv. Terres sousaffermées ou sous-fermées.
* SOIIS-AFFERMER ou SOUS-FER- MER. v. a. lr0 conj. Donner à sous-ferme. Le fermier principal m'a sous-affermè une p tri e des terres qu'il avait prises a ferme.
— Prendre à sous-ferme. J'ai sous-affermé une partie de ses fermes.
— se sous-\ffermer. v. pron. Être sousafferme Celte ferme peut se sous-affermer pour tant d'années.
SOl'S-AFFRÉTÉ, EE. part. pass. du v.
Sous-affréter. S'empl. adjecliv.
SOCS-AFFRÈTEMENT, s. m. Action de sous-atîréter.
SOUS-AFFRÉTER. v. a. 1" conj. Affréter un navire de quelqu'un qui l'avait affrète lui-même.
SOIS- A FFRÉTEt Ils. m. (rad. sons-affré- 1er). Celui qui fait un sous-affrètement. || PL, dessous-affréteurs.
SOCS-ÀGE. s. m. Subdivision d'une époque géologique ou historique. || PI., des soulages.
Ane. coût. Minorité. Fille en sous-âge.
SOUS-ÂGÉ, ÉE adj. rad tous-âge). Coût.
de .Normandie. Mineur, en bas âge. Jeune homme sous-âgé. Fille sous-âgee.
— Coût, de Liège. Qui était parvenu à la caducité et à qui l'on donnait un curateur. Vieillard sous-àgé.
* SOUS-AIDE. s. m. Celui qui aide à un autre, qui est seus un aide. Sous-aide des cérémonies. Sous-aide de cuisine. Sous-aide de pharmacie. Sous-aide de mouleur de bois. Sousaide de maçons, de couvreurs. Avoir deux sousaides.
— Admin. mil. Sous-aide ou sous-aide-major. Chirurgien militaire du grade le moins élevé.
— Ane. admin. Aide, substitut d'un magistrat ou d'un officier de justice.
SOUS-AIDE. s. f. Cout.de Normandie. Aide que les sous-tenants et arrière-vassaux devaient au seigneur afin que celui-ci pût payer les droits au seigneur en chef. || PL, des sonsaides.
SOUS- A ILE. s. f. Ane. archit. Bas cotés ou nefs latérales d'une église. Les sous-ailes d'une église.
SOL'S-ALTERXE.adj.â g Log. Se dit des propositions qui se ressemblent, sauf quant a la quantité énoncée.
SOUS-AMBASSADE, s. f.Ambassadequi dépend d'une autre ambassade. |[ PL, des sousambassades.
SOUS-AMBASSADEUR, s m. Ambassadeur délégué par un autre ambassadeur. || PL, des sous-ambassadeurs.
SOUS-AMENDÉ, ÉE. part. pass. du v.
Sous-amender. S'emploie adjectiv.
*SOUS-AMEXDEMENT. s. m. Amendement à un autre amendement. Proposer un sous-amendement. Rejeter, approuver les sous amendements.
* SOUS-AMENDER. v. a. 1" conj. Amender un amendement. On a sous-amendé les articles de cet amendement.
SOUS-APONÉVROTTQUE.adj. 2 g. Qui est sous une aponévrose. Tissu cellulaire sousaponevrotique. Phlegmons sous-aponévrotiques.
SOCS-ARACHNOÏDIEN, ENNE. adj.
Qui est situé sous l'arachnoïde ou dans la cavité de l'arachnoïde.
* SOUS-ARBRISSEAU s. m. Bot. Plante ligneuse, généralement peu élevée, et qui est dépourvue de bourgeons. Un sous-arbrisseau. Des sous-arbrisseaux.
SOUS-ARGOUSI.N. s. m. Mar. anc. Bas officier des galères, suppléant de i'argousin. || PI., des sous-argousins.
SOUS-ARRONDISSEMENT s. m. Subdivision d'un arrondissement maritime. H PL, des sous-arrondissements.
SOUS-ARSÉNIATE. s. m. Chim. Arséniate avec excès de base. || PI., des sous-arsêniâtes.
SOUS-ARSÉNITE. s. f. Chim. Arsénile contenant plus de base qu'il n'en entre dans le sel neutre ordinaire. || PL, des sous-ursénites.
SOUS-ASTRAGAL1E.N, E.N.NE. adj. Anal.
sors
Qui concerne le dessous de l'astragale. Région sous-aslraga tienne. Désarticulation sousasiragalienne.
soi s- vn.oïiHi \, ENNE. adj. Anat.
Qui passe sous l'ai la! . Paii g li ;i i lienne. v 1 1 sous-ailoïdien.
— Subslantiv. Le n i-atl â'dien !.. atloïdîenne,
SOUS-AUMÔNIER, s. m. Aumônier en second. PI., des tous^aumôniers.
soi s- v\ ouÉ. s. m. Hist. ecclés. Di le i f. oué d'une église ou d'une abl i qui l'on confiait les affaires de peu d'importance. || PI., des sous-avoués.
SOUS- AXILL AIRE, adj 2 g. Bot Quii
sous d'une partie asillaire, audessous de l'aisselle des feuilles.
SOUS-AXOÏDIEN, ENNE. adj An tt.Qui passe sous Taxis. Nerf eous-axoïdien. Paire sous-axoïdienne.
— Subslantiv. Le sous-axoidien. La sousaxoïdienne.
SOUS-AZOTURE. s. f. Chim. Composé dans lequel l'élément positif se trouve en plus grande proportion que l'azote. On a dit aussi itrure. || PI., des sotts-azotures.
* SOIS-BAIL, s. m. Bail que le preneur fait à un autre de tout ou partie de ce qui lui a été donne à ferme. Prendre, donner quelque chose àsous-bail. 11 est aise de voir combien ce locataire a gagné sur les sous-baux qu'il a faits.
SOUS-BAILLEUR, EUSE.s. Celui, celle qui donne à sous-bail. Le sous-bailleur est responsable au bailleur du dégât occasionné par le sous-preneur. (| Pt., des sous-bail leurs.
SOUS-BANDE, s. f. Artili. Bande de fer appliquée sous les flasques de l'affût, et recevant les tourillons du canon. || PIui . des tousbandes.
— Ane. chirurg. Nom qu'on donnait autrefois a la bande qu'on met la première et sous toutes les autres, dans le pansement d'une fracture.
* SOUS-BARBE, s. f. Dans le langage ordinaire et familier, Coup sous le menton. Donner, recevoir une sous-barbe. || PI., des sous-barbe.
— Fig. Affront. Combien de sous-barbe n'at-il pas reçues sans se plaindre.
— Manèg. Partie postérieure de la mâchoire inférieure du cheval sur laquelle porte la gourmette. [J Partie du licol qui s'attache sous l'auge.
— Mar. Pièce de bois qui soutient L'étrave d'un vaisseau dans le chantier. |J Gros cordage en double, quelquefois remplace par une chaîne, qui descend du beaupré à la guibre, pour retenir le beaupré lorsque, dans les agitations dj navire, il tendrait à se relever dans la direction où les étais l'appellent. || Fausse sousbarbe .Cordage ou chaîne qui, parlant d'un point plus éloigné du bord que ne l'est sur le beaupré la première sous barbe, s'abaisse plus bas que celle-ci sur le taille-mer ou elle s'attache.
— Techn. Pièce qui s'adapte sous le tenon du manche d'un marteau. || Dans les marais salants, Traverse d'une écluse.
SOUS-BARQUE, s. f. Mar. Dernier rang de planches ou bordage d'un bateau foncet. ||P1., dessous-barque.
SOUS-BERME- s. f. Navig. fluv. Descente d'eau occasionnée par la pluie, la fonte des neiges, et qui, grossissant les fleuves et les rivières, leur fait couvrir les bennes. || PI., des sous-bermes.
SOLS-BIBLIOTHÉCAIRE, s. m. Bibliothécaire en second. Le bibliothécaire et l s sous-bibliothécaires.
SOUS-BIEZ. s. m. Canal creusé pour rejoindre la décharge des eaux. Construire des sous-biez. Les canaux et les sous-biez.
— Métal I. Partie de la machine hydraulique dans une forge.
— On dit aussi sous-bief.
SOUS-BOIS. s. m. Végétation qui pousse
sous lesarbres d'une forêt. M. de More a imaginé d'employer le feu comme moyen de destruction des sous-bois. (Farè.)
— Peint. Dessin, gravure, tableau représentant un intérieur de forêt. Ce peintre aexposè un sous-bois remarquable.
SOUS-BOURGEON, s. m. Bot. Bourgeon qui pousse latéralement sur un bourgeon plus ancien. |j PI., des sous-bourgeons.
SOUS-BRIGADIER, s. m. Admin. milit.
Autrefois, Officier de cavalerie qui commandait sous le brigadier. Les brigadiers et les sous-brigadiers. Favancourt était sous-brigadier de la brigade de Crenay. (Saint-Simon.) j| PL, des sous-brigadiers.
— Dans quelques corps spéciaux, tels que les sergents de ville, la douane, etc., Celui dont le grade est au-dessous de celui du brigadier.
SOUS-BUSE. s. f. Ornith. V.SODBOSE.
SOUS-CAMÉRIER. s. m. Celui qui, à la cour papale, remplace le camêrieren son absence. Il PL, des sotiS'camériers.
SOUS-GAMÉR1ÈRE, SOUS-CAMÉRIS- TE. s. f. Damede la chambre d'une princesse espagnole qui est sous la camenère ou cameriste. [| PL, des sous-camérières, des sous caméristes.
SOUS-GAI*, s. m. Mar. Sous-chef des es-
sous
couades de journaliers employés dans les arsenaux. || PI., des sous-caps.
sous-cape s f. reclm. Feuille de cigare placée Immédiatement sous l'enveloppe
extérieure dite robe. || PL, des sous
SOI s-CARBONATE.s.m Chim Sel dans lequel l'aci le carbonique se trouve avi de base. Les sous carbonates j mi enl des
m. mi s pi ■] les que les c
■ ■■ neutres.
mus in VNCE1 il il tidedu chan-
celier. H PI., des sous-chanceliers.
mu s-cn \n TRI Di ;nitairc qui
vient, dans certains chapitresf api es le chantre. Les chanti es et les sous-chanli
SOUS-CHAPELAIN, s. m Chapelain en l.Le chapelain et les sous-chapelains.
SOUS-CHARGÉ, adj. m. M n - lil d'un roumeau de mines dans lequel le rayon de l'entonnoir est moindre que la distance de la t la surface du sol.
m>i S-CH \1 El. AIN qui commandait une chàtellenie à défaut du châtelain. || PI., des sous-châtelains.
SOUS-CHAUSSURE. B.f.S chaus-
sure que l'on met par-des uslesautn les protéger de l'humidité ou de la b iue. Les caoutchoucs sont dessous-chaussures.
SOCS-CHEF, s. m. Admin. Celui qui vient immédiatement aptes le chef Un is-chel Des sous-chefs. Aspirer à la place de chef. Le sous-chef est enlr- : l'ordre
et le chef.
SOUSCHÈVEMENT. s. m. Miner. Entaille profonde, pratiquée parallèlement à la stratification, ei qui facilite l'abatage de la roche dont elle est formée.
SOL'S-CHEVIlON.s. m. Pièce de bois qui, dans la charpente d'un dôme ou d'un comble en dôme cintré, vient s'assembler avec des chevrons courbes. Les chevrons et les souschevrons.
SOL'S-CHl.oRL'RE.s. m. Chim. Chlorure avec excès de base || PL, des SOUS chlorures.
SOl'S-CLASSE. s. f. Hist tut. Iiivision établie dans une classe. Il ne faut pas multiplier les sous-classes.
SOCS-CLAVICCLA1RE. adj. î g. auj.
Anat. oui est sous la clavicule, parti.-- - >usclaviculaires.
— Physiol. Murmure sous-clamculaire. Bruit produit par lefrollement de l'artère sur le muscle sous clavier, ou par la diminution de son calibre sur l'élévation de la première côte.
* SOCS-CLAVIER, EUE. adj. Anat. Qui est situé sous la clavicule. Muscles sous-claviers. Altères, veines sous-clavières. La muscle sous-clavier s'étend ducartilagedela première côte a la partie inférieure externe de la clavicule. Les veines sous-clavières succèdent aux axillaires vers l'extrémité inférieure du scalène antérieur, et elles se terminent à la veine cave supérieure, qu'elles forment par leur union.
SOCS-CLERC s. m. Celui qui sert sous les clercs. Les clercs et les sous-clercs.
SOCS-COLLET, s. m. Techn. Nom que les tonneliers donnent au dernier des quatre cerceaux qui sont sous le jable d'une futaille. || PL, des sous-collets.
SOl'S-COME ou SOIS-COMITE, s. m.
Anc. mar. Celui qui travaillait après le come ou le comité. Sous-comile de misaine. Sous-ccmite de proue. Des sous-comes ou sous-comitcs.
SOUS-COMITÉ, s. m. Comité nommé par un autre comité pour préparer le travail. || PL, des sous-comités.
SOIS-COMMIS, s. m Celui qui aide un commis. Les commis et les sous-commis Le sous-commis qui écrit l'expédition. (Saint-Simon.j
* SOUS-COMMISSAIRE, s. m. Aide d'un commissaire ou membre d'une sous-commission.
— Particulièrement, Commissaire de police en second.
— Mar. Officier civil de la marine ass
au lieitlenanlde vaisseau et quia rangaprès le garde-mauasin et avant le commis principal. Le garde-magasin et les sous-commissaires.
SOl'S-COMMISSIO.N.s.f. Commission en second ; subdivision d'une commission. || PI., des sous-commissions.
SOCS-COMPTOIR, s. m. Comptoir qui dépend d'un autre comptoir. || PL, des sonscomptoirs.
SOCS-CONCÉDÉ, ÉE. part. pass. du v.
Sous-concéder. S'empl. adjectiv.
SOCS-CONCÉDER. v a 1" conj. Abandonner à un tiei-s une concession qu'on a reçue soi-même. Si la seigneurie est une principauté,le seigneursous-tOBi'tt/edes fiefs à des gentilshommes. (Bèchard.)
SOCS-CONJONCTI V AL.AI.E. adj.Anat Qui est placé sous la conjonctive. Glandes sous-conjonctivales.
SOCS-CONTRAIRE, adj 2g. Géom. Se dit de deux triangles qui ont un angle commun, mais dont les bases ne sont point parai; leles. Triangles sous-contraires. Ou dit aussi anti-parallèle.
SOUS
SOUS
SOUS
SOUS
— Log. Se dit de deux propositions, l'une affirmative, l*aulre négative, m
ix le même sujet et le même attribut.
SOUS-CORNÉ, ÉE. adj. Qui est s corne. Tissus -
SOUS-CORTIC IL, ALB. adj.BoLQui est
placé sous I l' res sous-corticaux.
SOUS-COSTAL, ILE adj. Anat. Qui est situé .i la surface interne des c
le muscles so plans inusculeux très variables, situés a la face interne de la poilrine,ct descendant obliquement d'une cùle à l'autre. (Nysten.)
— Substantiv. Les sous-costaux.
SOUS-COUCHE, s f Géol. Couche placée
sons une auti •.■eondaire.|| PL, des
■ 'i cites.
SOUS-COUPE, s. f. V. SOUCOUPE.
* SOUSCRIPTEUR, s m. Celui qui prend pari .1 une souscription. Liste 'les souscripi iirs, F i re signer 1rs souscripteui s
— Particulièrement, Celui qui s'eng ig)
n - autres personnes a fournir une <■' rsomme pour quelque entreprise quelque dépense commune. On a ouvert une ption au proûl de ces malheureux, • t nombre des souscripteurs est très considérable.
— Celui qui souscrit pour un ou plusieurs
_. s de librairie. Les souscripteurs de tel ige. Le libraire avertit ses souscripteurs que. Les livra
ictement, le libraire a perdu une le ses souscripteurs. Je remplirai les [uo voi ivezpris en mon nom des souscripteurs. (Voltaire.)
— Celui qui souscrit un billet, une lettre de change.
S applique aussi aux femmes. Cette dame Qgure p n mi i pleurs.
* SOUSCRIPTION. s. f. pr.çou-$krip-cti)H
mont, Actiondesouscrire.de mettre sa
signature au bas d'un '11''" l r l'approuver;
celte signature môme. Approuver un acte par sa souscription Us ont approuvé cet acte par leurs souscriptions. Pour l'ordination des pasleurs, qu'on prenne la souscription des clercs, le consentement des magistrats et du pi tlon.j
— Dans une lettre, La signature et les termes de civilité qui l'accompagnent. La souscriptiond'unc lettre. La sousci iption desalettre n'était pas assez resueçtueuse. Presque
plions des lettres sont bana-
les. Les piques lu car linal de Richelieu et du
h Buckingham pour une souscription de
rre contre la France.
(Saint-Evi era t, i
— Va ... irs personnes
imne pour quelque entrent mmune
Ouvrir une sou : ipl i Payer le montant de sa souscription. Souscription pour un acte de bienfaisance. On fait une souscription pour la Icmoiselle si cruellement lraitée.(Volt.
j.- ne me rappelle pas sans plaisir ce trait si eant d'un homme qui fut depuis honoré de deux statues par souscription. [L. Veuillot.)
— Quelquefois,Somme fournie par une souscri ption. La souscription s*est élevée à vingt mille francs. Déjà une partie de la souscription a été employée à...
— Parliculièrem ni Engagement de prenmoyennant un | nu, un ou plusieurs exemplaires don livre, d'un ouvrage qui doit --il. i .i ertain espace de i imps Condii iscription. Ouvi âge
uscription. bulletin desousci iption. Les souscriptions commencèrent en Angleterre au milieu du dentier siècle; elles furent mises en usage ] r i é lition de la Bible
■ c'est le pi emier livre qui ait éléimpri par souscription. (Sallent.j
— le - ■ i te le libraire d inn< & celui qui a s. .us. rit. Recevoir sa souscription.
— Sp ment d'une somme sur un cheval.
* soi SCRIRE v -i ir i onj, et. Iat.,#ttfocribere, même signif.; faildesK/», sons, et scrir beretèc\ 5< njugue comme Écrire.Écrire son nom au lus d'un acte pour l'approuver. Souscrire un acte. Souscrire un contrat. Souscrire un b llel S >u terire une lettre de change. n porta le mépris jusqu'à faire lui-même les sénatus-consultes; il \essousci mut du nom des premiers sénateurs qui lui venaient dans l'esi j Montesquieu.)
— Fig. s'est dit pour App u Ceux qui refusci ntde crtre le fait sei it traités comme s'ils refusaient de souscrire le droit.
[■: al.)
— sorscniRF v. n. s.- dit au propre dans le même sens qu'a I actil 5ui I iules ces choses, disent-ils, nous mêmes, ici présents, nous faisons un pacli i nous l'écrivons;
prêtres ei lévites fso tscrivent Bossuel.)
Quoi ' l'Iiormir «1* soute rire à cet ordre inhumain
>':» pi votre main ! (FUc.)
— Fig, Consentir, approuver. En ce sens, il
■ I ■ tveuglémenlà loutcequevousdiles.Souscrireàunepropositi'iii..iun arrangement.Souscrire à la mort dequ< i [u'un Quand je l'aurais voulu, fallait-il fsouscrin
(Ju'il toit doux, compt.ii~jol. officieux, sincère. Un le vent, j'y MIIKiil, et mus prei ■! ne laire •
(&OILBAD.)
— Cependant on trouve quelquefois, au propre et au figuré, souscrire oùf parce qu verbe où peut s'employer pour le pronom relatif. J'avais révoqué l'ordre ou l'on me lit souscrire. (Racine.) Pour vous, faites un choix où vous puissiez souscrire. (Id.)
— S'engager à fournir une certaine somme pour quelque entre [.ri s.-. pour quelque dépense commune. Souscrire pour deux cents francs, pour l'érection d'une statue, d'un monument. Un tel a souscrit pour celte œuvre de bienfaisance. On proposa d'élever une statue à Voli lire, --t J.-J. Rousseau souscrivit pour deux louis, façon bien noble de se venger de la sor-
ente faite contre lui dans celte épUre dont l'auteur n'eut plus qu'à rougir. (Sallent.)
— S'engager à prendre une certaine partie d'un emprunt public Dans le dernier emprunt il souscrivit pour cinq cents francs de rente. (Acad.)
— Particulièrement, S'engager à prendre, moyennant un prix convenu, un ou plusieui exemplaires d'un livre, d'un ouvrage qui doit être publié dans un temps donné. Souscrire p ir un livre, pour un allas, pour une eney-
tie. Ceux qui souscrivent doivent payer moins cher que ceux qui attendent que l'ouvrage soil publié.
— se souscrire, v. pron. Être souscrit. Billet qui doit se souscrire. Acte qui doit se sous-
L'ardeur avec laquelle se souscrivent aujoui d'hui la plupart des emprunts publics. (Horn.)
SOUSCRIT, 1TE. part. pass. du v. Souscrire. S'emploie adjectiv. Billet souscrit. Lettre de change souscrite. Ces billets ont été souscrits par vous, par votre frère. Son nom, au lieu du mien, en ce papier souscrit. { Corneille.) Les traites souscrites par Morrel furent présentées à la caisse avec une scrupuleuse rigueur. (Al. Dumas.
— L'emprunt est souscrit. Il y a eu assez du sousci ['leurs pour le prendre en entier.
-Gramm. gr. Jota souscrit. Iota marque par un trait. m -dessous d'une voyelle. Ain^i on écrit un iota souscrit, E$n«i pour «'-5'.;- SOUSCRIVANT. part. prés, du v. Sousci ire. Qui souscrit.
SOUSCRIVANT. s.m.Prat.Celui qui souscrit un acte, un billet.
SOUS-CRUSTACÉ, ÉE.adj. Qui a lieu ou se trouve situe sous des croûtes. Cicatrisation souscrustacée.
SOUS-CUISSE, s. m. Chir. Appareil composé de deux parties qui se réunissent à anglc aigu et que l'onapplique le longd'un membre fracturé. Ce sont deux courroies de cuir assez fort, larges de deux travers de doigt, recouvertes de peau de mouton et rembourrées de laine. L'une estassez longue pour entourer obliquement la partie supérieure de la cuisse, [1 PL, des sous-cuisses
* SOUS-CUTANÉ, ÉE. adj. Qui esl situé sous la peau. Tissu cellulaire sous-cutané. Nerfs sous-cutanés. Artères sous-cutanées.
— Qui se fait sous la peau. Injection sousculanèe. Ponction sous-cutanée.
— Méthode sons-cutanée. Méthode chirurgicale consistant a couper certaines parties situées sous la peau sans faire autre chose qu'une piqûre à celle-ci.
SOUS-DATAIRE.s. m. Officier de la cour papale. || PL, des sous-dataires.
SOUS-DÉCUPLE, adj. 2 g. Arithm. Sedit d'un nombrequi se trouve contenu dix fois dans
un autre. — esl un nombre sous-décuple de 1 parce qu'il est contenu dix fois dans 1. SOUS-DÉLÉGATION. s.f. Syn.de SCBDÉ-
LÉGATION
SOUS-DÉLÉGUÉ, ÉE. part. pass. du v.
Sous-déléguer.S'empl.adjectiv. Fonctionnaire sous-delégué. Officiers sous-délégués.
-- Substantiv. I. ■• ■- [>■ :hms.
— Dans quelques sociétés philanthropiques, Se dit pour Vice-président. Le Bous-detéguè. La sous-déléguée.
— Syn. de scbdélégcé.
* SOUS-DÉLÉGUER.va.l"conj. V.sun-
DÉ LEGUER
SOUS-DÉTAlL.s. m. Admin. Ne s'emploie que dans cette locuiwn Sous-détail de prix. Nomenclature détaillée des prix qui ont servi de base à l'évaluation d'un travail C'est le svnonyme d'Analyse des prix. i| Pi., dessous-défaits.
* SOUS-DIACONAT, s. m. Troisième des ordres sacrés, celui qui est au-dessous du diaconat, Recevoir le sous-diaconat. Le sous-diaconal précède le diaconat. Le sous-dia* imprime le caractère ecclésiastique et oblige au célibat celui qui en esl revêtu.
SOUS-D1 ICONESSE S f. Uist. relig. Dans les premiers temps de l'Église chrétienne, Celle qui exerçait les fonctions de la diaconesse en cas d'absence. Les diaconesses et les sous-diaconesses.
* SOUS-DIACRE, s. m. Celui qui a reçu le sous-diaconat. Le sous-diacre prend rang après le diacre. Les diacres et les sous-diacres.
SOUS-DIAPHRAGMATIQUE. adj. -2 g.
Anat. Qui est au-dessous du diaphragme. Artères so us-diaphragma tiques. Plexus sous-diaphi ig matique.
SOUS-DIARTHRODIAL, ALE. adj. Pa-
lliol. Se dit d'une arthrite dans laquelle des bourgeons charnus s'interposent entre i'os et le cartilage articulaire.
SOUS-DIRECTEUR, s. m. Celui qui vient immédiatement après le directeur. Uns iusdi recteur. Des sous-directeurs.
SOUS-DIRECTRICE, s. f. Celle qui vient immédiatement après la directrice. Les sousdirectrices de ces pensionnats.
* SOUS-DIVISER. v. a. lro conj. V. si d-
DI VISER
SOUS-DIVISION. S. f. V. SUBDIVISION.
* SOUS- DOMINANTE, s. f. Mus. La quatrième note d'un ton, celle qui est immédiatement au-dessous de la dominante. Dans le ton dut naturel, la sous-dominante esl fa. |j PL, des sous-dominantes.
— Gramm. La première des voyelles d'une diphtongue, qui est aussi la plus faible.
SOUS-DORSAL, ALE. adj. Anat. Qui est placé sous la région dorsale. Muscles sous-dorsaux.
* SOUS-DOUBLE, adj. -2g. Mathém. Qui esl la moitié. Raison sous-double. Deux est sous-double de quatre. Des nombres sous-doubles.
— Chim. et Miner. Se dit d'une substance cristallisée représentée par une formule dans laquelle l'exposant de l'un des corps combinés est la moitié de la somme des autres exposants.
* SOUS-DOUDLÉ,ÉE. adj. Mathém. Raison sous-doublée. Celle qui est en racines carrées.
SOUS-DOUBLIS. s. m. (pr. çon-dou-bit).
Techn. Rang de tuiles posées à plat pour former un égout et sur lequel on place un second rang appelé doubiis.
SOUS-DOYEN, ENNE.s. Celui, celle qui vient après le doyen, la doyenne. Les sousdoyens. Le cardinal de Bouillon, iors sous-doyen du sacré collège. (St-Sim.)
—Le second en âge,dans une société,comme dans l'Académie.
SOUS-DO YENNE.ft.ra. Titre,digntté,fonction de sous-doyen, de sous-doyenne. Avoir un sous-doyenné. || PL, des sous-doyennés.
SOUS-ÉCOXO.ME. s. m. Économe en second. |[ PL, des sons-économes.
SOUS -ÉGAL! SAGE. s. m. Action de sousègaliser. || PL, des sous-égatisages,
SOUS-ÉGALISÉ, ÉE. partie, pass. du v.
Sous-égaliser. S'empl. adjectiv.
SOUS-ÉGALISER. v. a. 1™ conj. Techn.
Soumettre la poudre à l'action du sous-égalisoir.
SOUS-ÉGALISOIR. s. m. Techn. Tamis dans lequel on passe ta poudre dont on veut séparer le poussier et les grains trop menus. H PL, des sous-égalisoirs.
SOUS-ÉLÉMENT, s. m. Elément secondaire. || PL, des sous-éléments.
* SOUS- EXTEN DUE. v.a.i* conj. N'e point exprimer dans le discours une chose qu'on a dans la pensée. Quand je vous ai prié de faire cette recherche, j'ai sous-entendu que vous me feriez part de ses résultats aussitôt que possible. Quant à ceux qui, dans toutes les questions, soil de droit, soit de fait, sous-entendent cette majeure : « La vérité, c'est ce qui m'est utile,» nous n'avons pas à nous en occuper. (P.
Jauel.
— Gramm. Se dit des mots qu'on n'exprime pas, mais que l'esprit supplée aisément. Dans cette phrase: Dormir toute la nuit, on sousentendp<?Hi/û/j/. Dans celle-ci : Les temples, les maisons, tout est en cendres, on sous-enlend réduit.
— se sous-ENTENDRE.v.pron. Être sous-entendu.Ce mot doit sesous-enlendre.lln'estpas nécessaire de s'expliquer,celase sous-enlend.
SOUS-EXTEXDU, UE. part, pass. du v.
Sous-en tendre. S'empl. adjectiv. Mots sousentendus. Adjectif sous-entendu. Proposition sous-entendue. Cela est sous-entendu. Dans la plupart des ellipses, l'esprit retrouve assez facilement les mots sous-entendus. Il esl toujours sous-entendu que la Providence est la maîtresse. (Mme de Sev.)
— sods-bntendu. s. m. Ce qu'on a dans la pensée, mais qu'on n'a pas exprimé. Il y a la quelque sous-entendu. (Acad.) Il ne cherchait point par des sows-entendus hardis à paraître profond. (Pontenelle. , Les sous-entenaus ajoutent encore aux expressions morales, parce qu'ils sont conformes à la nature expansive de l àrae. B. deSt-P.) Il y eut des réconciliations int'-i rssées, des sous-entendus et des promesses. (G. Flaubert.)
* SOUS-ENTENTE, s. f. Ce qui est sousentendu artiflcieusemenl par celui qui parle. Il y a quelque sous-entente à cela. Il cherche par des sous-ententes à paraître profond. U ne parle jamais qu'il n'y ait quelque sous-entente à ce qu'il dit. Les hommes faux ont toujours en réseï ve quelques sous-ententes qu'ils opposent plu*- tard; »-e la s'appelle theologiquementrestrïclion mentale. (Boisle.)
SOUS-ENVELOPPE, s. f. Seconde enveloppe que l'on met dans une autre. || PL, des sous-enveloppes.
SOUS-ÉI'IOi:itMIQUE.adj.-2g Placé sous l'épidémie.
SOUS-ÉPINEUX, EUSE. adj. Anal. Qui
est au-dessous de l'épine de l'omoplate. Muscles sous-t-pineux. Lorsque le feras esl abaissé, le muscle sous-épineux lui imprime un mouvement de rotation en dehors; s'il est élevé, il le porte en arrière. (Mérat.)
— Fosse sous-épineuse. Concavité placée sous l'épine de l'omoplate.
— Substantiv. Le sous-épineux. Le deltoïde recouvre le sous-épineux.
SOUS-ESPÈCE, s. f. Subdivision d'une espèce. Les noms propres forment une sous-espèce dans l'espèce des noms. || PL, des sousespèces.
— Uist. nat. Variété qui se distingue des auti es par certains caractères trop peu marqués pour permettre d'en former une espèce particulière.
SOUS-ÉTABLI. s. m. Techn. Partie en dessous de la table d'un établi de menuisier. Des sous-élablis.
SoL'S-ÉTAGE.s.m.Eaux et for. Nom donné à la petite végétation qui se développe sous les grands arbres des forêts. In ious-etage rie végétation arbustive. (Faré.)||PL, des sonsétooe.
SOUS-FACE. s. f. Entom. Partie inférieure de la tête, chez les insectes || PL, des sousface.
* SOUS-FAÎTE, s. m. Charp. Pièce d'un comble posée de niveau au-dessous d'un faite et liée par des croix de Saint-André. Un d il aussi sous- fartage. || PL, des sous-faites.
* SOUS-FERME. s. f.Sous-bail,convention
par laquelle un fermier général ou principal cède la totalité ou une partie d'une terre, d'une métairie. Prendre, donner une terre a sousferme. [| PL, des sous fermes.
— Autrefois, Subdivision d'une ferme d'impôts. Sosie de la livrée a passé par une petite recette à une sous-ferme. (La Bruyère.)
* SOUS-FERMER. v. a. 1« conj. V. socsaffermer, qui a la même signiQcalionv et qui est plus usité.
* SOUS-FERMIER, ÈRE. s. Celui, celle qui a pris quelque chose à sous-ferme. Il n'est que le sous-fermier. Le fermier et les sousfermiers. Les sous-fermiers ne sont responsables qu'envers le fermier.
— Autrefois, Titulaire d'une sous-ferme d'impôts.
SOUS-FIEF. s. m. Anciennement, Arrièrefief. || PL, des sous-fiefs.
SOUS- FORCE, s. f. Jeux. Action de sousforcer. Faire plusieurs sous-forces dans la même partie.
SOUS-FORCER. v.n.l" conj. Jeux. Jouer une carte inférieure à celle qui est sur le jeu, quoiqu'on ait une carte supérieure.
SOUS-FRÉTÉ, ÉE. part, pass.-du v. Sousfréter. S'empl. adjectiv. Navires sous-fretés.
SOUS-FRÉTEMEXT.s.m. Action de sousfréter, convention pour sous-fréter. || PL, des sous-fréteinents.
* SOUS-FRÉTER. v. a. I" conj. Ce verbe change IV en e devant une syllabe muette, excepté au futur et au conditionnel. Je sousfrite. Je sous- fréterai. Je sous-fréterais. Souslouer le vaisseau qu'on avait frété ou loué. Sous-fréter un vaisseau.
— se sous-fréter. v. pron. Être sous-frété. Navire qui peut se sous-fréter.
SOUS-FRÉTEUR, s. m. Celui qui sousfrète. || PL, des sous- fréteurs.
SOUS-FRUTESCENT, EXTE. adj Bot.
£ui ressemble à un sous-arbrisseau. Végétaux sous-frutescents.
* SOUS-GARDE, s. f. Techn. Pièce de fer en forme de demi-cercle, placée au-dessous de la détente dune arme â feu pour la protéger et empêcher qu'elle ne se débande par accident. || PL, des sous-gardes.
SOUS-GÉNÉRIQUE, adj. 2 g. Qui se rapporte à un sous-genre. Animaux sous-gencriques.
* SOUS-GENRE, s. m. Uist. nat. Division établie dans un genre pour une ou plusieurs espèces ayant des caractères distincts. || PL, ■ le-, sous-genres.
*SOUS-GORGE. s. f. Manèg. Partie de la têtière qui passe sous la gorge du cheval. || PL, des sous-gorge.
— Arqueb. Partie qui est sous la mâchoire inférieure dans la platine à pierre, et sous la tète dans la platine à percussion.
SOUS -GOUVERNANTE, s. f. Gouvernante en second. Les sous-gouvernantes sont quelquefois plus instruites que les gouvernantes.
SOUS-GOUVERNEUR. s. m. Gouverneur en second. Le sous-gouverneur d'un jeune prince. On donne à ce jeune homme un gouverneur et deux sous-gouverneurs.
SOUS-GUEULE. s.f.Sell. Bout de courroie placée sous la bouche d'un cheval. Une sousgueule. Dessous-gueule.
SOUS-GUI. s. m. Mar. N'est employé que dans cette expression ; Bonnette de sous-gm. Bonnette qui se trouve sous le gui.
SOUS-HElVATlQUE.adj.-2 g.Qui est placé sous le foie.
— Veines vous-hépatiqnes. Nom donné à des ramifications de la veine porte qui, partant de
sous
la scissure du foie, se distribuent dans les diverses parties de cet organe.
SOUS-HYDROCHLORATE. 5. m. Chim.
Hydrochlorate avec excès de base. Les soushydrochlorates.
SOUS-HYOÏDIEN, ENNE.adj. Anal. Qui est au-dessous de l'hyoïde. Muscles sous-hyoïdiens.
— Substantiv. Les sous-hyoïdiens.
SOUS-HYPONITRITE. s, m. Chim. Hy-
ponîtrite [ui contienl unes ■ i de base. || PI., des sous-kyponitrites.
SOUS-HYPOSULFITE. s. m. Chim. Hyposn Hi r - qui contient un excès de base. || PL, des sous-hyposttlfites.
SOUS-ILLUSTRE, adj. et s. 2 g. Mot du style familier créé par Gressel, dans lésons de Qui est peu illustra, et dont il se sert pour caractériser les écrivains médiocres.
i1 ' Celte foule vagabonde
i1 • ■ ils littérateurs.
De SOUS-Ulustrt», d'amateur-,
Qui Tout répétant vers et prose
Et d'autrui taisant les honneurs.
Pour se croira aussi quelque cliose. (Grksslt.)
SOUS-INEÉODATION.s. f.Féod. A i n
vertu duquel une terre était constituée par un arrière-vassal en fief dépendant de lui. || PI., des sou&inféodations.
SOUS-INGÉNIEUR, s. m. Officier du génie maritime qui vient après le sou s-tli recteur des constructions navales. [[ Pl.,des sous ingénie \
SOUS- INTEND A NCE.s.f.Charge de sousintendunt. || Bureaux du sous-inlendant. [| Résidence d'un sous intendant. j| Circonscription du sous-inlendant. || PL^àes sous-iutendances.
SOUS-INTENDANT, s. m. Intendant en second. Un sous-intendant. Des sous-intendants.
SOUS-INTERPRÉTÉ, ÉE. part. pass. du v. Sous interpréter. S'empl. adjectiv.
SOUS-INTERPRÉTER. v. a. i" conj. Interpréter d'après une première interprétation.
SOUS-INTKODUCTEURjTRIGE. s. Celui, celle qui introduit en second. Des sousintioducleurs. Des sous-introductrices. Saint- Laurent était un homme de peu, sons-introducteur dus ambassadeurs chez Monsieur. (Saint- Simon.) || PL, des sous-introducteurs,
SOUS-INTRODUITE. s. f. Hist. ecclés.
Cohabitation de femme avec un ecclésiastique, motivée, soit par la parenté, soit par la simple amitié. Le concile de Nicée avait interdit lasous-introduitea toute autre femme que la mère, la sœur ou la tante îles ecclésiastiques, il PL, des SOUS-introduites.
SOUS- JAC EXT, ENTE. adj. Qui est placé dessous.
— Géo\. Roches sous-jacenles. Nom donné aux granits, a cause de leur position comparée à celle des roches volcaniques, dites sur-jacenles.
SOUS-JOUVEIGXEUR. s.m.Féod.Cadet d'un cadet. || PL, des sous-Jouveigneurs.
SOUS- JOUVEIGXEUR1E. s. f. Féol.
Mode de tenure qui consistait dans la transmission d'un fief d'un aîné a son puiné.
SOUS-JUPE s. f. Jupe de dessous, jupe qui se porte sous une robe ouverte ou à ètolfe transparente. Sous -jupe de soie. Sous-jupe de salin, de mousseline. || PL, des sous-Jupes.
SOUS-LACUSTRE, adj. '2 g. Qui est situé sous l'eau d'un lac. Ruines sous-lacustres.
SOUSLICou SOUSLICK.S.m.(pl\pOU-W/fc,' èl.msse., souslik, friand desel). Mamin. Espèce de mammifères du genre spermophile qui habite le nord du bassin de la mer Caspienne et la Sibérie.
SOUS-LlEUTENANCE.s.f Grade de souslieutenaul. Aspirer à la sous -lieutenance.il PL, des sous-lieuteimnces.
*SOUS-LIEUTEXAXT.s.ra. Officier du grade immédiatement inférieur à celui de lieutenant.Un sous-Iieulenant.Des sous-lieutenants. - Mir. Sous-lieutenant de vaisseau. Au xvnr siècle, Officier de marine qui remplaçait l'enseigne de vaisseau et le lieutenant de frégate. SOUS-LIGNER. v. a. lre conj. V. SOULI- GNER.
SOUS-LIGNEUX, EUSE.adj. Bol. Dont la consistance approche de celle du bois.
— Se dit d'une plante dont la tige, ligneuse à sa base, est herbacée au sommet. Plantes sous-ligneuses.
SOUS-LIMITÉ, ÉE. part. pass. du v.Sous- 1 imiter. S'empl. adjectiv.
SOUS-LIM1TER. v.a. lr*conj. Approcher d'une certaine limile.
SOUS-LINGUAL, A LE. adj. Anal. Y. SUB- LINGUAL.
*SOUS-LOCATAIRE.s.2g.Celui,cellcqui reçoit à loyer d'un autre locataire une maison, un appartement, une chambre. Les sous-locataires sont responsables envers !e principal locataire. Le sous-locataire n'est tenu envers lepr pi iétaireque jiwi] u 'a concurrence du prix delà sous-location. [Code civil, art. 1753.)
— SOUS-LOCATION, s. f. (pp. çou-to-kacion). Acte par lequel celui qui tient une chose à bail cède son droit à un autre. La sous-location a pour effet d'opérer un nouveau bail du
sous
preneur originaire au sous-locataire; de telle sotie que celui-ci soit tenu, vis-à-vis de son bailleur, des obligations ordinaires qu'impose le bail |j PL, des sous-locations.
SOUS-LOMB URE, adj.âg. Anal. Qui esl situé sous les lombes.
— Réservoir ou citerne vous-lombaire. Nom donne au réservoir du chyle.
SOUS-LOUÉ, ÉE. part, p tss. du v. Souslouer. S'empl. adjectiv. Maison sous-louéc.
* SOUS-LOUER. V. a. lrs conj. Cédera un autre une chose qu'on lienl à bail. Sous-louer son appartement. Sous-louer deux chambres à nu ami.
— Absol. Celui qui cultive sous la condition d'un partage de fruits avec le bailleur ne peut m sous-louer ni céder, si la faculté ne lui en a été expressément accordée par le bail. (Code civil, art. 1163.)
— Prendre une chose à sous-bail, en souslocalion. J'ai sous-loué deux chambres à un ami dans son appartement.
— se socs-louer. v. pion. Élre sous loué. Celte chambre peut se sous-louer sans difficulté.
SOUS-MACHELIÈRE. adj f. Art vétèr.
Se dit de la partie de la région sous-maxillaire située au-dessous de la portion des mâchoires ûû sont implantées les machelières ou molaires.
— Substantiv. La sous-mâchelière.
SOUS-MAIN. s. m. Papier que l'on place
sous la main en écrivant pour garantir la feuille sur laquelle on écrit. || PL, des sous-main,
— Sorte de serviette en papier pour serrer des notes.
* SOUS-MAÎTRE, ESSE. s. Celui, celle qui, dans un établissement d'éducation, surveille les élèves et supplée, en tout ou en partie, le professeur en titre. Le nom de sous-maitre ne s'applique aux surveillants que dans les écoles primaires, tandis que le nom de sousmaîtresse sert à désigner les dames que s'adjoint la directrice dans une pension ou école de jeunes filles d'un ordre quelconque. Chercher à contenter les sous -maîtresses. Sous* maître sévère. Bon sous-maître.
SOUS-MAJEUR, s. m. Ane. coût. Adjoint du maire, dans la coutume de Valenciennes. || PL, des sous majeurs.
SOUS-MALATE. s. m. Chim. Malate avec excès de base. || PL, des soits maintes.
SOUS-MANANT, s. m. Droit coût. Sujet d'un seigneur. Des sous-manants.
SOUS-MAXGAXATE s. m. Chim. Manganale avec excès de base. || PL, des sons-mu uganates.
* SOUS-MARIN, INE adj. Géol. Qui est sous les eaux de la mer, au fond de la mer. Volcan sous-marin.
— Navigation sous-marine. Navigation qui consiste à faire marcher des bâtiments entre deux eaux. || Navire, bateau ïo/Mt-mfirf/i.Navjre, bateau qui doit agir sous les eaux.
SOUS-MAXILLAIRE. adj. ï g. Anat. Qui esl situé au-dessous de la mâchoire inférieui c. Glandes sous-maxillaires. || Ganglion sous-maxillaire. Ganglion nerveux situé au niveau de la glande sous-maxillaire, à laquelle il distribue ses rameaux, et qui parait formé par le rameau supérieur du nerf vidius,
SOUS- MAXILLO- CUTANÉ, ÉE. adj.
Anat, Qui s'étend de la partie inférieure de la mâchoire à la peau du menton. Le muscle sousmaxillo-culané.
— Substantiv. Le sous-maxillo-cutané.
SOUS-MAX1LLO- LABIAL, ALE. adj.
Anat. Qui s'étend de la partie inférieure de la mâchoire à la lèvre. Le muscle sous-maxillo labial.
— Substantiv. Le sous-maxillodabial.
SOUS-.MÉDECIX. s. m. Médecin en second
attaché à une institution publique. || PL, des sons-médecins.
SOUS-MÉDIANTE s. f. Mus. Nom donné par Rameau a la sixième note du ton, ou celle qui est d'un degré au-dessous de lamédiante. || PL, des sous-médiantes.
— Adjectiv. Note sous-médianle.
SOUS-MEMBRE, s. m. Littér. Subdivision
d'une phrase, d'une période. Les sous-membres d'une période. On dit plutôt incise. SOUS-MENTAL, ALE. adj. Anat. Syn. de
SIDMENTAL.
SOUS-MENTONNIÈRE, s. f. Bride qui se rabat sous le menton et qui sert à maintenir le shako. Une sous -mentonnière. Des sous-mentonnières.
SOUS-MÉTACARPO-LATÉHI-PHA- LAXGIEX, EX.XE. adj. Anat. Qui s'étend de la face inférieure du métacarpe aux parties latérales des phalanges. Le muscle sous-métacarpo-latéri-phalangien.
— Substantiv. Le sous-métacarpo-latéri-phalangien.
SOUS-MÉTATARSO-LATÉRI-PH \- LAXGIEX, exxe. adj Anat. Qui s'étend de la face inférieure du métatarse aux parties latérales des phalanges. Le muscle sous-melatarso-laléri-phalangien.
— Substantiv. Le sous-melatarso-latéri-phalangien.
SOUS
sous-mine, ÉE. part, pass. du v. Sousminer. S tmipl. adjectiv.
SOUS-MINER. v a. 1" conj, Miner en dt ■sous; miner d'une manière cachée.
SOUS-MINISTRE, s. m. Fonctionnaire qui supplée un ministre. || PI. des sous-ministres.
SOUS-MOLÉCULE, s. f. Phys. Molécule secondaire. || PL, dessous-molécules.
SOUS-MOUCHEUR. s. m. Celui qui assistait lemoucheur de chandelles dans un établis sèment public, et particultèremenl au théàti e. il me fallut essuyer Ici civiliti rtu décorateur, des '■ iolons, du moucheur ei du sous-mouchenr de chandelles Le Sage.) || PL, des sous-moucheurs.
* SOUS-MULTIPLE adj. 2g. Mathéra.Qui est contenu exactement un cei i tin nombre de
fois dans un autre nombre. 6ei i sontdesn -
bi'cs sous-multiples de "2\. tl est un nombre sous-multiple de 13, de 1S, de 24, de 30, de 30, etc.
— Ration sous-multiple. Rapport du nombre sous-multiple â celui de ses multiples que l'on considère.
— Substantiv. Les sous-multiples de 30 son I 2, 3, 5, 6. l"et 15. Les multiples et les sous-multiples r rois est un des sous-multiples de douze. (Acad.)
SOUS-MUQUEUX, EUSE. adj Qui esl situé sous une muqueuse.
— Palhol. Lunjitgile sous-muqueuse. Nom donne a l'œdème de la glotte.
SOUS-NAPPE. s. f. Pièce d'étoffe i | et moelleuse qui se pose sous la nappe. |j PL, tles sous-nappes.
SOUS-MTRATE. s. m. Chim. Nitrate qui contient deux, trois ou six fois autant de base que le sel neutrecorrespondant. J|PL,des$o/«nitrates.
SOUS-NITRITE. s. m. Chim. Nitrite avec excès de base. || PL, des sous-nitriles.
SOUS-NITRURE. s. m. Chim. Synon. de soos-azoïtjhe. |j PL, des sous-nitrures.
SOUS-NOIX. s. f. Bouch. Morceau du bœuf qui contient le gîte à la noix.
* SOUS-NORMALE, s. f. Géom. Partie de Taxe d'une courbecompriseentre les deux points où l'ordonnée et la perpendiculaire a la courbe menée du point touchant viennent rencontrer cet axe. La sous-normale de la parabole est constante et égale à la moitié du paramètre. On dit aussi dans le même sens soiisperpendiculaire. || PL. des sous-normales.
SOUS-OCCIPITAL, ALE. adj. Anat. Qui esl situé au-dessous de l'occiput. \\Nerfs sousoccipitaux. Les deux nerfs, l'un droit, l'autre gauche, qui naissent des parties lit- raie et supérieure de la moelle vertébrale, au-dessous de son renflement supérieur, sortent du canal vertébral entre l'occipital et l'atlas par le conduit ûbreux qui loge l'artère vertébrale, et se divisent chacun en deux branches, l'une antérieure et l'autre postérieure. Les nerfs sous-occipitaux sont regardés aujourd'hui comme la première paire cervicale. || Prolongement sousoccipital. L'apophyse basilaire.
SOUS-OCTUPLE. adj. -2 g. Malhém. Se dit d'une quantité qui en contient huit fois une autre.
SOUS-ŒIL. s. m. Petit bourgeon qui, dans les arbres, pousse au-dessous du véritable bourgeon. || PL. des sous-tjcitx,
* SOUS-ŒUVRE EN loc. ah. En refaisant un travail déjà fait. Toutes les parties menacées du monastère furent consolidées, quelques-unes reprises en sous-œuvre. Mérimée.)
— Fig. Ses passions, qui travaillent en sonsœuvre, sont maintenant au plus grand jour, ;Caraccioli.)
* SOUS-OFFICIER, s. m. Admin. milit.
Nom donné, dans l'infanterie, au fourrier, au sergent, au sergent major et â l'adjudant ; dans la cavalerie, au fourrier, au maréchal des logis, au maréchal des logis chef etâ l'adjudant. Les officiers et les sous-officiers. Parvenir au grade de sous-officier. Brave sous-officier.
— Hist. Nom donné àceluîqui remplaçait un oGGcier de l'einpired'Allemagnedans certaines occasions.
— Adjectiv. Adjudant sous-officier, SOUS-OLÉATE. s. m. Chim. Olcate avec
excès de base. || PL, des sons-otéates.
SOUS-OMBILICAL, ALE. adj. Mèd. Qui est placé au-dessous de l'ombilic. Phlegmon sous-ombilical. Vaisseaux sous-ombilicaux.
SOUS-ONGULA1RE. adj. 2 g. Qui est placé sous l'ongle.
SOUS-OPTICO-SPHÉNO-SCLÉROTI- CIEN. ENNE.adj. Anat. Qui est situé sous le nerf optique et qui s'étend du sphénoïde à la se lérotique.Le muscle sous-oplieo sphèno-sclèt otieien.
— Substantiv. Le sous-optico-sphéno-sclèroticien.
SOUS-ORBICULAIRE. adj. 2 g. Bot. Qui
est presque rond ; se dit des feuilles qui, étant
presque rondes, ont cependant un peu plus Me
eur que de largeur. Feuilles sous-orbi-
culaii es.
SOUS-ORBITAlltE adj. 2g. Anal Qui est situé au-dessous de l'orbilc. || Artère sousorb Uaire. Artère fournie par l'artère maxillaire
SOI S
interne au niveau de l'orbite, parcourant lo u h i bits ' ■ el c distribuant aux muscle le la I tee ( a \ai sons~orbilaire.Vel\\ c induit creusé dans t'épai seur i i m ixilla - 1 pi riem cl venanl s'ouvrir au sommet de la anine. || Nerf sous orbilaire. Rameau du nerf maxillaire supéi iem , qui < I lui-mÔm uni i i in he du trijumeau '| Trou sous-orbttaire, rrou creusé dans l'os maxillaire supérieur et venant aboutir au-dessus de la fosse canine.
— Ichtyol. Os sous-orbitaire. Os parti ul i i aux poissons el qui paraît être un démembrement tlcsjug lux el des maxillaire |
* soi S-ORDRE. s m Pral Acli par lequel un créancier qui a pris inscription pour conserve i les droits de son débile t<
■ procès-verb tl ci rdn p >ur demandi r qie- la créance de son débiteur y soi) colloquée, que cette collocation soit faite àsonprolll et que le bordereau soit délivré en son nom parce qu'il exerce les droits de son débit m
— Dans le langage ordinaire, Celui qui est soumis aux ordres d'un autre Dans les administrations, les chefs doivent veiller sur les sous-ordres. Cet homme n'est qu'un sous-ordre. (Acad.)
— En sous-ordre, loc. adv. D'une manière subordonnée, en second rang. Être en sous-ordi 6 dans une affaire il n'est pas en chef dans cette affaire,il n'est qu'en sous-ordre. Il commande en sous-ordre. A l'égard les tyrans subalternes, de ces monstres en sans-ordre qui <>nt fait remonter jusque sur leur maître publique... (Volt.)
— Se dit aussi des choses. Ils [les parlements) brûlaient de mettre la royauté en SOUSordre. CL. Blanc.)
— Prat. Opposants en sous-ordre. Ceux qui sont opposants non pas sur la partie saisie, m. us su'- un créancier de la partie saisie. || Créanciers en sous-ordre. Ceux qui ont une créance sur le créancier qui fait actuellement une ' iite.
SOUS-OXALATE.s m.Chim.Oxalatcavec excès de base. || PL, des sous-oxa
sous-oxyde, s. m. Chim. Oxyde qui ne contient pas assez d'oxygène pour pouvoir jouer le rùle de base el se combiner avec les acides. ; PL, des sous-oxydes.
SOUS-PECTATE. s. m. Chim. Pectate a '. ec excès de base. \\ PL, des sous-pectates.
SOUS-PELVIEN, ENNE.adj. Anal est silué au-dessous du pelvis. Artères souspelviennes.
SOUS-l'ÉNITENCERIE. s f. Ils!
Titre, fonction de sous-pénitencier. Des souspénitencei ies. Parvenir à la sous-péniten
SOUS-PÉNITENCIER, s. m. Hist e \i led i f ii tencier,qui< si autorisée recevoir la confession des cas r iservés. ]| PL, des sottspéni teiwiers.
SOUS-PENTE. S. f. V. SOLPENTE.
SOUS-PÉRICARDIQUE. adj. 2 g. Anat.
Qui est sous le péricarde.
SOUS- PÉRICRA NI EX, ENNE.adj. Anat.
Qui est sous le péricràne.
SOUS- PÉRIOSTE, ÉE. adj. Anat. Qui est place sous le périoste.
— Chir. Opération sous-périostée. Opération pratiquée sur l'os en ménageant le périoste qui le recouvre.
SOUS-PÉRIOSTIQUE. adj. -2g. Méd. Qui esl s >us le périoste. Abcès sous-pèriostique.
— Syn. de sous-péhioste.
SOUS-PÉRITONÉAL, ALE. adj. Anat.
Qui est situé sous le péritoine.Phlegmonssous* péritonéaux.
* SOUS - PERPENDICULAIRE, s. f.
Géom. Syn. de socs-normale.
SOUS-PHOSPHATE. s. m. Chim. Phosphate avec excès de base. Des sous-phosphates.
SOUS-PHOSI'HITE.s.m.Chim.Phosphile avec excès de base. Des sous-phosphites.
* SOUS-PIED. s. m. Bande de cuir ou d'étoflequi passe sous le pied etqui s'attache tles lieux côtés au bas d'une guêtre ou d'un pantalon, de manière à le retenir et à l'empêcher de remonter. Sous-pied de cuir, d'étoffe. Souspied élastique. Sous-pied â boulons. Sous pied cou su. Mettre, porterdessous-pieds.il se haus-
tl llement sur ses ergots comme un coq 'le combat, qu'il en a fait rompre un de ses sonspieds. Th. Gautier.)
SOUS-PLANTAIRE, adj. 2g. Anat. Sedit des muscles inlerosseux plantaires.
SOL'S-POPHTÉ.adj m. Anat. Seditd'un muscle situe au-dessousdu pli du jarret. Muscle sous-poplite.
— Substantiv. Le sous-poplilé.
* SOUS- PORTIER. s. m. Portier en second. Le portier et les sous-portiers. Mon oncle est le sous-portierde l'hôtel des fermes.f Régna rd.)
SOUS-POUTRE, s. f. Poutre qui en supporte une autre. || PI , des sous-poutres.
SOUS-PRÉCEPTEUR, s. m. Celui qui aide un précepteur et le supplée au besoin. Le prince et ses sous-précepteurs. Ces! un ancien et comme sacré pour l'Académie, de rer parmi ses membres le précepteur et le sous-précepteur des enfants de France. (D'Alembert.)
SOUS PRÉKECTOH AL, ALE.adj. Admin.
SOUS
SOUS
SOUS
SOUS
Qui appartient à une sous-préfecture. Divisions sous-préfeelorales. Administration sous-préfectorale* Arrêtés sous-préfectoraux.
* SOUS-PREFECTURE, s. f. Subdivision d'une préfecture administrée par un sous-pré-
minislrer une sous-préfectuie. Le cheflieu d'une sous-préfecture. Les sous-préfectures se divisent en cantons, subdivisés en communes.
— Fonctions de sous préfet. Obtenir une sous-p Être investi d'une sous-pré-
Parvenîr a la sous-prefecturc mettre de la sons-préfecture.
— Temps que durent ces fonctions. Pendant
préfecture d'un tel.
— Résidence du sous-préfet, lieu où il a ses bureaux. Aller â la sous-préfecture. La souspréfecture est un hùtel magnifique.
— Ville ou réside le sous-préfet. Toulon est
--préfecture.
* SOUS-PRÉFET, s. m. Admin. Fonctionnaire public qui, sous l'autorité immédiate du préfet dont il relevé, est chargéd'adminislrer un arrondissement. Le sous-prefel de Toulon, d'Yvelot, Nommer un sous-préfet. Les souspréfets sont nommés par le chef de l'Étal et révocables à volonté.
sot S-PREFÈTE. s. f. Femme d'un souspréfet. Madan fête. PI., \essous-
pre fête*.
— On écrit aussi sous-pré f elle. Ma toute belle, disait la sous-pre fette,\e vous admire en vérité d'avoir pu passer deux liivers de suite dans votre château. (G. Sand.)
SOUS-PRENEUR, s. m. Celui qui prend, qui loue une chose en second. || PL, des souspreneurs.
SOUS-PRESSION, s. f. Phys. Pression qui vient du dessous. || PL, des sons-prr
soi S-PRIEI lt II RE. - Hist. ccclés.
Religieux, religieuse qui est immédiatement
•sous du prieur, de la prieure, et qui
surveille les novices. |j PL, des sous-prieurs.
SOUS-PRINCIPAL, s. m. Principal en second d'un collège. |PL, des soNS-principauz.
SOUS-PROMOTEUR, s m. Hist. eccles.
Officier qui agit dans les procès de canonisation. || PL, des sons-promoteur*.
SOUS-PROTE. s. m. Impr. Celui qui, sous la direction du proie, surveille un des ateliers d'une grande imprimerie. Le sous-prote veille à la régularité du service. Le sous-prote de la composition. Le sous-prote des presses. || PL, des sous-proles.
SOUS-PUBIEN, ENNE. adj. Anat. Qui est situ-' au-dessous du pubis. Trou sous-pubien. Ligament sous-pubien.
soi S-PUBIO-ABDOMINAL. adj. m.
Anat. Se dii lai de l'abdomen.
— Substantiv. Le sous-pubio-abdominal.
SOI S-l'l'Iïlo-COCCYGIEX, ENNE.
adj. Anal Qui s'étend du pubis au coccyx. Le muscle s ms-pubio-coccygien.
— Substantiv. Le sous-pubio-coccygien.
SOUS-PUBIO-CRÉTI-TIBIAL, ALE.
adj. Anal. Qui s'étend du pubis a la crêle du tibia. Le muscle sous-pubio-créti-tibial.
— Substantiv. Le sous-pubio-creli-libial.
soi S-PUBIO-FÉMORAL, ALE. adj.
Anal. Qui s'étend du pubis au fémur. Lemuscle sous-pubio-fémoral.
— Substantiv. Le sous-pubio-fémoral.
SOUS-PUBIO-PRÉTIBIAL, ALE. adj.
Anal. Qui s'étend du pubis à la face antérieure du tibia. Le muscle sous-pubio-prétibial.
— Substantiv. Le sous-pubio-prélibial.
SOUS-PUBIO-TROCHANTÉRIEN.adj-
m. Anat. Qui s'étend du pubis au grand trochanler. Lemusclc - >us pubio-trochantérien.
— Substantiv. Lee p -trochantérien. SOUS-PYRÉNÉEN, ENNE. adj. Qui est
situé au pied des Pyrénées.
SOUS-QUADRUPLE, adj. 2 g. Arithm.
Se dit d'un noi ilenu quatre fois exac-
tement dans un autre. -2 est sous-quadruple de 8. *
— Mil me variété lins la formule de laquelle un des exposants est le quart de la somme des autres exposants.
SOUS-QUARTIER, s. m. Subdivision d'une circonscription maritime. || PL, des «oiwquarliers.
SOI S-QUINTUPLE. adj. 2g. Arithm. Se 'h! M un nombre contenu cinq fois exactement dans un autre. 2 est sous-quintuple de 10.
— Miner. Se dit d'une variété dans la formula de laquelle un exposant est le cinquième des autres.
soi s rage - f Race secondaire; variété d'une race.|l PU des tous-races.
soi s-n\cil\T s. m. Ane. coût. Nom donné d'abord, en Bretagne, au profit que le iir tirait .l'un arrière-nef. || Droit que les ai : ière va >aui devaient payer pour jouir d'un llef repris par le seigneur à cause de la mort du ri., des sous-rachats.
SOIs ni I I ( rORIER, EUE. s. Celui
qui est réfei toi ii r a Ile q
en second dans un monastère. Les sous-réfec-
toriers. Les sous-refeclorières.
SOUS-RÉFÉRENDAIRE, s. m. Hist.
Fonctionnaire chargé d'écrire les diplômes
des souverains, sous les ordres du référendaire, au moyen âge. H PL, des sous-référendaires.
SOUS-RÉGIONNAIRE. adj. 2 g. Hist.
Qui était attaché à une subdivision d'une ré-
:'un quartier de Home. H Notaire sous-
■ taire. Fonctionnaire chargé d'assister
ippleer au besoin les notaires région-
naires.
SOUS-RENTE, s. f. Ane. coût. Rente tirée d'un bien que Ton tient soi-même en rente. |] PL, des sous-rentes.
SOUS-RENTIER, s. m. Ane. coût. Celui qui jouit d'une sous-rente. Il PL, dessous-rentiers.
SOUS-RÉPARTITION, s. f. Répartition que l'on fait après une première répartition. || PL, des sous~répart liions.
SOCS-RÉSINE, s. f. Chim. Substance résineuse insoluble dans l'alcool froid, soluble dans l'alcool bouillant, et cristallisable par le refroidissement. || PL, dessous-résines.
SOUS-IUYE. S. f. V. SOIRIVE.
SOUS-ROI. s. m. Représentant d'un roi.
— Nom donné par ironie aux fermiers généraux. Nous payerons avec allégresse trente mille francs à messieurs les soixante sousrois, parce que nous sommes fort aises de mourir de faim, en étant délivrés de soixante el dix-huit coquins qui nous faisaient mourir
ure.)
SOUS-ROITELET, s. m. Terme de dénigrement par lequel on désigne un roi faible, un petit roi. Dessous-roitelets.
SOUS-SACRISTAIN, AINE. s. Celui qui aide le sacristain d'une église; celle qui aide la sacristainedans unecommunaulé. Lessoussacrislains. Les sous-sacristaines.
SOUS-SCAPULAIRE. adj. 2 g. Anat. Qui est sous l'omoplate, busse sous-scapulaire. Muscle sous-scapulaire. Nerfs sous-scapu Ïaires. Grande branche sous-scapulaire. Petite branche sous-scapulaire. Branche sous-scapulaire moyenne.
— sol'S-scapclaire. s. m. Muscle sous-scapulaire.
SOUS-SCAPl LO-TROCHIX1EX, EN- NE. adj. Anat. Se dit quelquefois du muscle sous-scapulaire. Muscle sous-scapulo-trochinien.
— Substantiv. Le sous-scapulo-trochinien.
SOI S-SCAPULO-TROCHITÉRIEX.adj.
m Anat. Se dit du muscle petit rond.
— Substantiv. Lesous-scapulo-trocbilérien.
* SOUS-SECRÉTAIRE, s. m. Celui qui écrit sous un secrétaire, qui le remplace. Des sous-secretaires.
— Sous-secrétaire d'État. Fonctionnaire d'un rang 1res élevé qui partage lepouvoiret laresponsabilitè d'un ministre. Crées en 1816, supprimés en 1830, les sous-secrétaires d'État ont été rétablis en 1873.
SOUS-SECRÉTARIAT, s. m. Emploi, fonction de sous-secrétaire. Occuper un soussecrétariat. Le sous-secrétariat de tellesociété, de telle administration. || PL, des sous-secrétariats.
— Lieu où sont déposés les actes conservés par le sous-secrétaire. Bureaux du sous-secrétariat.
* SOUS-SEING, s. m. Acte fait par des particuliers sans le ministère d'un officier public. Nous avons passé le contrat. — Devant notaire? — Non: un sous-seing. (A. Dumas.) || Droit de franchise pour la poste. || Pl.,dess0«sseings.
* SOUS-SEL. s. m. Chim. Nom généralement donné aux sels qui contiennent un excès de base, Quelqueschimisles l'appliquent aussi aux sels haloïdes combines avec l'oxyde du métal qu'ils contiennent. || PL, des sous-sels.
SOUS-SÉLÉNIATE. s. m.Chim.Séléniate avec excès de base. || PL, des soas-sélè mates.
SOUS-SÉLÉXTTE. s. m. Chim. Sélénite avec excès de base. |] PL, des sous-sélémles.
SOUS-SEPTUPLE. adj. 2 g. Arithm. Se dit d'un nom lue contenu septfois exactement dans un aulro. •> est sous-septuple de 1 1.
SOUS-SEHEI'N, ECSE. adj. Anat. Qui est pla-'é smh une membrane séreuse.
— Réseau sous-séreux.T'iB&ii cellulaire placé entre une séreuse et la surface qu'elle recouvre.
sol s-s| sol | \ ITERE adj. 1 g. Math
Sedîl de la raison entredeux termes, dont l'un contient l'autre une fois eldemie. Raison soussesquialtère.
SOUS-SESQUITIERCE. adj. 2 g. Math.
Se dit de la raison entre deux termes, dont l'un contient l'autre une fois et un tiers. Raison sous-sesquilierce.
SOUS-SEXTUPLE adj. 2 kr- Arithm. Se dit d'un nombre contenu six fois exactement dans un autre. 2 est sous sextuple de 12.
— Miner. Se dit d'une variété dans la formule de laquelle un des exposants est le sixième de la somme des autres.
SOUS-SIGNATURE, s. f. Prat. Seconde signature, signature placée au-dessous de la première. Un endossement de billet est une sous-signature. || PL, des sous-signatures.
*SOUSSIG.\Ê,EE.part. pass.du v.Suus-
signer. S'empl. adjectiv. Dont la signature est ci dessous. On ne l'emploie qu'en terme de pratique et dans ces sortes de phrases: Je, - ussigné, un tel. Je, soussigné, reconnais, atteste, confesse. Nous, soussignés, sommes convenus. Par-devant les notaires soussignés.
— Substantiv. Le soussigné. La soussignée. Les soussignés.
SOUSSIGNE», v. a. l"conj. (rad.sow, et signer). Mettre son nom au bas d'un acte. J'ai soussigné cet acte. JIÊcrire son nom après quelqu'un.
— se socssigner. v. pion. Être soussigné. Les actes qui doivent se soussigner.
SOUS-SILICATE, s. m. Chim. Silicate avec excès de base. || PL, des sous-silicates.
* SOUS-SOL. s. m. Partie sous-jacenle du sol immédiatement placée sous la terre végétale. Sous sol argileux. Sous-sol deglaise. Soussol rocailleux. Souvent le sous-sot peut fournir un excellent moyen d'amendement pour corriger,par le mélange, la nalure trop forte ou trop légère du sol superficiel. (DeMorog. |l 1*1-* des sous- sol.
— Constr. Partie du sol qui sert d'assise à un mur, à un bâtiment. Ce mur s'incline parce qu'il repose sur un sous-sol peu solide. || Partie d'une construction qui est sous le rez-dechaussée. La cuisine est dans le sous-sol. Dans la plupart des maisons, les caves composent le sous sol. Presque toutes ces maisons ont pour rez-de-chaussée un sous-sol dallé, humide.
IL laine.)
SOUS-SOMBRER. v. n. lrc conj. Mar.
S'emploie pour indiquer qu'un bâtiment s'enfonce dans la mer et disparaît. Bâtiment qui sous-sombre.
SOUS-SPHÉNOÏDAL,ALE.adj.Anat.Qui est place sous le sphénoïde. Il Apophy^ sphenoidales. Apophyses inférieures du sphénoïde. || Conduit sous-sphenoïdal. Conduit osseux situé au bas du sphénoïde et traversé par l'artère maxillaire interne.
SOUS-SPINAL, ALE. adj. Anat. Qui est situé sous l'épine dorsale.
SOUS-SPIXI-SCAPULO-TUOCHITÉ- RIEN, ENNE. adj. Analom. Qui s'étend du dessous de l'épine de l'omoplate a la lubérosité de l'humérus. Le muscle sous-spini-seapu- Io-trochiterien.
— Substantiv. Le sous-spini-scapulo-trochitérien. '
SOUS-STERNAL, ALE. adj. Anat. Qui est silue au-dessous du sternum. Artère soussternale.
SOUS-SUCCINATE. s. m. Chim. Succinate qui contient trois ou six fois autant de base que le sel neutre correspondant. || PL, des sûus-succ mates.
SOUS-SULFARSÉNIATE. s. m. Chim.
Suif arseniate dans lequel le soufre du sulûde est à celui de la sulfobase dans le rapport du 5 à 1. 1| PL, des sous-suifarséniates.
SOUS-SULFARSÉNITE.s. m.Chim.Sulfarsénitedans lequel le soufre du sultide est à celui de la sulfobase dans le rapport de 3 â 1 . [| PL, des sous-su tfarsênites.
SOUS-SULFATE.s. m. Chim. Sulfaleavec excès de base. Des sous-sulfates.
SOUS-SULFATÉ, ÊE. adj. Chim. Se dit d'une base qui esta l'état de sous-sulfate. Base sous-sulfatec.
SOUS-SU LFO-CARBOXATE.s.m.Chiro.
Sulfo-carbonale avec excès de base. |j PL, des sous-sulfo-earbonates.
SOUS-SULFO-TELLURATE.s.m.Chim.
Sulfo-tellurale avec excès de sulfure. || PL, des sous-sulfo-tellurates.
SOUS-SULEO-TL'NGSTATES.m.Chim.
Sulfo-tungstate avec excès de base. || PL, des sous-sutfo-tungslales.
♦SOUS-TANGENTE, s. f. Gèom. Partie de l'axe d'un courbe interceptée entre l'ordonnée et le point où la tangente rencontre l'axe. Le problème célèbre de mener des tangentes aux courbes se réduit à celui de trouver les sous-tangentes.
SOUS-TANTALATE. s. m. Chim. Tantalale avec excès de base. [| PL, des sous-tantatates.
SOUS-TARTRATE. s. m. Chim. Tartrale avec excès de base. || PL, des sous-tartrates.
SOUS -TENANT. s. m.Féod. Vassal dépendant d'un chef seigneur parle moyen d'un autre seigneur. j| PL, des sous-tenants.
— Chevalier qui, dans un tournoi, remplaçait un combattant désarçonné.
♦SOUS-TENDANTE. s. f. Géom. Ligne droite opposée à un angle, et que l'on suppose tirée entre les deux extrémités de l'aie qui mesure cet angle. La sous-tendanle de l'angle répond à la corde de l'arc. Dans tout triangle rectangle, le carré de la sous-tendanle de l'angle droit est égal aux carres des sous-lendantes des deux autres angles.
* SOUS-TENDRE, v. a. 4« conj. Geom. Se dit de la situation d'une corde par rapport à un arc Celle corde sous-tend un arc de soixante degrés. (Acad.)
— Par anal, et dans Pusairc ordinaire, on dit qu'une ficelle sous-tend un arc.
SOUS-TENDU, l'K part. pass. du v. Soustendre. S'empl. adjectiv.
SOUS-TIROT. s. m. Ane. mar. Petit bateau dont il est fait mention dans les anciennes ordonnances du sel. || PL, des sous-tirots.
SOUS-TITRE, s. m. Second titre il'un livre, d'un ouvrage quelconque. Dans Julie, u la Nouvelle Heloise, la Nouvelle Hèloïse est un sous-litre. || PL, des sous-titres.
SOISTOXX AIS, AISE. s.Gèogr.HaUl int, habitante de Souslons.
— adj. Qui appartient à Soustons ou à ses habitants.
SOUSTONS. Géojrr. Ch.-L de cant.de l'arrde Dix .Landes); 3,70 ► bal..
SOUSTUACTIF, IVE.adj. Malhëm. Qui a rapport à la soustraction. Signe soustractif. || Qui doit être soustrait. Terme soustractif. Quantités soustractives.
— Miner. Molécule snustractive. Dans la cristallisation, Elément géométrique qui sert à mesurer la quantité des décaissements d'un cristal.
* SOUSTRACTION, s. f. (pr. çou-strakcion .Action de soustraire. Soustraction de papiers el d'etfels. Être accusé de soustraction d'effets. H fut convaincu de soustraction de papiers, de soustraction frauduleuse. Les soustractions commises au préjudice des conjoints, parents, ascendants ou descendants, ne donnent lieu, en général, qu'a des réparations civiles; mais le code pénal prononce des peines dans ces cas contre les receleurs d'objets soustraits. (Chabrol-Chaméane.) La loi prononce certaines peines contre les soustractions commises par les fonctionnaires, par les dépositaires, les comptables ou par les particuliers dans les dépôts publics. (Id.)
— Fig. Si vous ôtez par soustraction quelques vérités fondamentales, le ministère n'est plus. (Boss.) Si l'on faisait dans le monde une,îo«.vtraclion rigoureuse des sots el des méchants, à quoi se réduirait le reste? (S. Dubay.)
— Arithm. Opération par laquelle on retranche un nombre d'un autre nombre. Le résultat de la soustraction se nomme reste , excès ou différence. Par la soustraction on connad la différence de deux nombres. (Acad.) || Soustraction complexe. Celle qui consiste à retrancher un nombre complexe d'un autre nombre complexe.
— rem.gramm. On a dit sul'straction. Le douloureux effet de la substraction. (Corneille.)
SOUSTRAGE. s. m. (etym. lat., sub, sous; stratum, supin de stemere, coucher). Agi icult. Litière des bestiaux.
* SOUSTRAIRE, v. a. 4e conj. irrég. (et. la.t.,sut>tru/iere, mèinesignif.; faitde.vwA, sous; trahere, tirer). Je soustrais, tu soustrais, il soustrait, nous soustrayons, vous soustrayez.its soustraient. Je soustrayais. J'ai soustrait. Je soustrairai. Je soustrairais. Soustrais, soustrayons, soustrayez. Que je soustraie. Que J'eusse soustrait. Soustrayant. Soustrait, soustraite. Soutirer, ôterquelque chose â quelqu'un, l'en priver par adresse ou par fraude. Soustraire des papiers, des effets. Soustraire les pièces les plus importantes d'un dossier. Soustraire des effets considérables d'une succession. Ceux des conjoints, parents, ascendants ou descendants qui soustraient par fraude des effets d'une succession, nedoiventengeneral que des réparations civiles; mais ceux qui ont recelé les objets soustraits sont passibles de peines prononcées par le code pénal.
— Soustraire les aliments à un malade. Lui retrancher quelque chose de sa nourriture ordinaire.
— Soustraire des sujets à l'obéissance du prince. Les faire révolter contre lui. Ce sont des factieux, ce sont vos ennemis plusque les ennemis de votre souverain qui cherchent à nous soustraire à sa puissance. j| On .lit aussi, mais moins bien ; Soustraire de l obéissance. Soustraire un peuple de l'ubéissance de son souverain.
— Dérober à, préserver de. Bien ne pourra le soustraire à ma fureur. Qui pourra me soustraire à ses importun ilés? La mort est pour nous un mal nécessaire qui nous soustrait à de plus grands maux, le dégoût, l'ennui, lo désespoir. (Boisle.) La justice de Dieu, indignée que vous employiez contre lui ses propres bienfaits, les soitsli-ait à vos passions. (Mass.) Le principal usage des paupières est de soustraire les yeux à l'action continuelle de la lumière. (Richer.) Pour obtenir le lilas blanc, il faut, lorsque la fleur se développe, la soustraire à la lumière. (H. Berthoud.)
— Mathèm.Oter,retrancherun nombre d'un autre. Soustraire un nombre d'un autre. Soustraire 20 de 40.
— Par evlens., dans le langage ordinaire, Otcr, déduire unechosed'une autre, unequanlilè d'une autre quantité. Le prix courant des fagots étant connu, on est instruit du produit que donnera la venled'un pareil taillis, ensous~ trayant les frais de l'exploitation. (Morog.)
— se soustraire, v. pron. S'affranchir, se délivrer, se dérober. Se soustraire à la puissance paternelle. Se soustraire â la tyrannie. Se soustraire au châtiment. Se soustraire aux poursuites, aux imporlunités de quelqu'un. En vieillissant on doit moins songer à se procurerdes plaisirs qu'à se soustraire à la douleur. C'est une étrange prétention que celle de vouloir se soustraire aux lois de l'équité, parce qu'une longue suite d'aïeux en ont violé les droits : reparez plutôt leurs torts, et vous serez vraiment nobles. (Boiste.) César pour quel-
sous
que temps s'est soustraie a nos yeux. (Racine.) v us même à mes regards vous voulez vous sou s Ira ire. (Id.) Partout où la loi sans force ne I >■ m t j.i -il. t. tilde contre le puissant, >u peut regarder l'opulence comme un moyen de se soustraire aux injustices, aux vexations, au mépris du fort. (Helvétius.) S'abandonner au chagrin sansrésisl« r,setuerpouTS'yff0iu/at'r£, c*esi abandonner le champ do bataille avant il avoir \ aincu.(Napoléon.)Il aurait alors perdu tonte considération, et certaines classes de la société, avec lesquelles il n'aurait pu vivre, se fussent soustraites a son autorite morale. (Chateaub.) Il est plus aisé de se soustraire aux occasions que de s'en tirer. (M"1" -le Puisieux.J Le mouvement est un besoin auquel nul d'entre nous ne saurait se soustraire sans déroger à l'humanité, (ftaspail.)
— On dit aussi Se soustraire de, mais cette tournure tombe en désuétude. Il s'est soustrait de ma domination, et, s égalant à moi par le désir de trouver sa félicité en lui-même, je l'ai abandonné à lui. (Pascal.)
— Être soustrait. Rien ne se soustrait plus aisément que l'estime; la médisance et la calomnie la dérobent en secret. (Boisle.)
— Mathèm. Être ôté, retranché. Quatre peut se soustraire de huit,
SOUSTRAIT, AlTB.part.pass. du v. Soustraire. S'empl. adjectiv. I>es objets soustraits. Des nombres soustraits. Des enfants soustraits à l'autorité paternelle. Dos peuples soustraits à la tyrannie. Il ne doit pas y avoir un citoyen, cl srcou laïque, qui soit soustrait à l'action des lois. (Dupin.)
SOLS-TRAIT, s. m. Agric. Lit de paille place sous les gerbes de b le, dans une grange. || Pl.t des sous-traité.
SOUS-TRAITANT, paît. prés. du v. Soustraiter. Qui sous traite.
* SOUS-TRAITANT, ANTE. s. Sous-fermier, sous-fermière ; celui, celle qui se charge d'un travail, d'une fourniture, d'une entreprise concédée au premier traitant. Des soustraitants.
— ParticulièrementjCeluiavec lequel un entrepreneur qui a traite avec le gouvernement sous-traite ensuite pour l'exécution de son entreprise. Un sous-traitant. Des sous-traitants. Les sous-traitants sont aussi souvent exploiteurs qu'exploités. (Proudh.)
Nous dont les labeurs d'une année,
N'ac<| mueraient point la journée
Qu'un sous-traitant passe a doimir. (VadÉ.)
— L'Académie ne donne pas le féminin de ce mot.
* SOUS-TRAITÉ, s. m. Traité fait sur les bases d'un autre. Passer un sous-traité avec un entrepreneur. Des sous-traités.
* SOUS-TRAITER, v. n. 1« Conj. Prendre à sous-ferme d'un traitant général, d'un entrepreneur, et en générai, Prendre une a (Ta ire quelconque de la seconde main. Sous-traiter avec quelqu'un pour une fourniture.
— Céder à un tiers une entreprise qu'on avait pise a son compte. Il a sous-traité de la fourniture qu'il avait soumissionnée.
SOUSTRAVEUR. s. ni. Celui qui prend, qui soustrait.
SOUS-TRÉSORIER, s. m. Celui qui aide le trésorier et le supplée au besoin. Un soustrésorier. Des sous-trésoriers.
* SOUS-TRIPLE, adj. 1 g. Arithm. Se dit d'un nombre qui est contenu trois fois exactement dans un autre. 2 est sous- triple de 6.
— Miner. Se dit d'une variété dans la formule do laquelle un exposant est le tiers de la soin me des autres.
— Substantiv. Le sous-triple de 18 est 6.
* SOUS-TRIPLÉ, ÉE. adj. Arithm. Se dit de la raison de deux quantités qui sont entre elles comme les racines eu biques de deux nombres lionnes. Raison sous-triplée.
SOUS-TROCHANTÊRIEN, ENME. adj.
fpr. ç.oit'lro kun-te ri-cin). Anal, 0_ui est situe sous le trochanter. Artère sous-trochanté* tienne.
SOUS-TROCHANTIMEN, ENXE. adj.
(pion. çoUrtro-kan ti-ni-ein). Anat. Se dit d'un muscle et d'une artère de la cuisse. L'artère sous-trochantinienne .
*SOUSTYLAIRE.s. f.Gnom. Lignedroite perpendiculaire au style ou gnomon d'un cadran solaire, et placée dans un plan perpendiculaire à celui du cadran.
SOUS -TYRAN, s. m.Tyransuballerne.Les chefs des barbares qui, des bords de la met- Baltique, fondirent dans le teste de l'Europe se tirent monarques. Leurs capitaines partagèrent entre eux les terres des vaincus. De là ces sous-tyrans qui disputaient avec dos rois mal affermis les dépouilles des peuples. (Volt.)
SOUS-UXGUÉAL, ALE. adj. (pr. çouzongu-é-at). Uni est au-dessous de l'ongle. Tissus sous-ungueaux.
SOUS-UltOREXZOATE.s. m.Chim.Urobenzoate avec excès de base. || Plut'., des sousufobenzoates.
SOUS-vwadate. s. m.Chim.Vanadalc avec excès de base. || PL, des sous-ranadales.
SOUS-VASSAL, s. m. Feod. Vassal qui relevait d'un seigneur relevant lui-même d'un autre seigneur. Un sous-vassal. Des sous-vassaux.
SOUT
SOUS-Vr.XDRi;. v. a. i* rnnj. Vendre une partir ,\r c.',iui;l'on a acheté. || Von- Ire de 8Cconde main.
— Fig. Se débarrasser de quelqu'un qui gêne. Il tir pont venir a bout de sous-vendre ses rivaux.
SOUS-VENDU, UE.part. pass.du v. Sotisvendre. S'empl. adjectiv,
SOUS-VENTE, s. f. Vente partielle de ce que l'on a acheté. Vente de se. -nu le main.||Pl . des sous-ventes,
SOUS-VENTÉ, ÉE. part. pass. du v. Sousventer. S'empl. adjectiv. Mar. Se dit d'un navire placé sous le vont du lieu où il croyait se trouver.
SOUS-VEXTER. v. a. lro conj, Mar. Diriger un navire tle manière à le placer sous le vont.
* SOUS- VENTRIÈRE, s. f. Courroie attache.- aux deux limons d'une charrette et qui passe sous le ventre du limonier. Attacher, détacher la sous-ventrière, La sous-ventrière esl cassée. || PL, dessous-ventrières.
— Quelquefois, Sangle qui passe sous le ventre du cheval et retient la selle sur son dos. Mettre la sous-ventrière. Serrer la sous von trière.
— Arg. Écharpe, ceinture.
SOUS-VEllGE.s. m. Cheval de droite, sans
cavalier,dans les attelages où l'un des chevaux est monté, comme dans les fourgons d'artillerie. || PL, des sous-verge.
SOUS-VERGUE, adj. Mar. Ne s'emploie que dans l'expression Vent sous-vergue. Vent arrière.
SOUS-VERTÉBRAL-, ALE. adj Anatom.
Syn. de sols-spinal.
SOUS-VICAIRE. s. m. Second vicaire. Un sous-vicaire. Des sous-vicaires.
SOUS-VICARIAT, s. m. Office de second vicaire. Nommer au sous-vicariat. Occuper successivement plusieurs sou s- vicariats.
— Durée du sous-vicariat. Pendant son sousvicariat.
SOUS-VICOMTE, s. m. Ane. coût. Officier qui assistait le vicomte dans son gouvernement et le suppléait au besoin. Un sous-vicomte. Des sous-vicomtes.
SOUS-VIGUIER.s. m. Hi st. Substitut d'un viguier; celui qui remplaçait le viguier pendant que celui-ci était à la guerre. || PL, des sous-viguiers.
SOUS-ZVGOM ATIQUE. adj. 2 g. Anal.
Qui est situe sous l'os zygomatique.
SOUT. s. m. Écon. rur. V. soue.
* SOUTACHE. s. f. (et. hongr., szuszak, frange). Cost. milit. Tresse degalon de poil de chèvre,qui s'attache au shako et qui fait partie de l'équipement du hussard.
— Chez les couturières, Petit galon que l'on coud sur les étoffes de manière à former dos dessins.
SOUTACHE, ÉE. part. pass. du v. Soutaii i S'empl- adjectiv. Vestes soutachées d'or. (lit. Gautier.)
* SOUTACHER. v. a. 1" conj. Mettre de lasouiache a un vêtement. Soutacherun gilet, un corsage.
SOUTADO. s. m. (radie, sou, auquel on a donné une terminaison espagnole). Popul. Nom donné vulgairement au cigare d'un sou. Acheter un soulado, des soutados.
SOUTAXDA. s. m.Mamm. Lièvre de l'Amérique du Nord.
* SOUTANE, s. f. (et. ila\., soltanu, môme signif. ; fait de sotto, en latin sulrtus, sous). Habit long a manches étroites, et boutonne de ti lui en bas, que portent les ecclésiastiques. Soutane de serge, de drap. Porter une soutane noire, rouge, violette. Le pape porte une soutane blanche. Il n'y a pas plus de cent cinquante ans que la soutane a été réservée aux ecclésiastiques; auparavant, tous les gens de robe, les professeurs, les médecins étaient en soutane même chez eux.
D'une longue soutane il endosse la moire, Prend ses gants violets, les marques de sa gl-.-ii ■
(BOILKAU.) t*ue épée au côté, le marquis se pavane, Le prêtre s'applaudît dans sa longue soutane.
(DO IlESNEL.)
— Fig. État ecclésiastique. Prendre la soutane. Quitter la soutane. Il a quitté la soutane pour l'epee, pour prendre l'épée.
— Fam. Sa soutane ne tient qu'à un bouton. Se dit d'un homme qui n'est pas encore irrévocablement engagé dans les ordres.
— Ane. cost. Vêtement laïque qui descendait jusqu'aux pieds.
* SOUTAXELLE.s.f. (dimin. de soutane).
Petite soutane qui ne descend que jusqu'aux genoux. Une soutanelle. Dessoutanelles. Porter une soutanelle. Se mettre en soutanelle. Ils me firent quitter mon habillement, qui consistait en une simple soutanelle fort usée, et ils me parèrent d>' toute la dépouille l'un gentilhomme nouvellement volé. Le Sage.) Acheterai-je une soutanelle pour aller a Salamanque chercher une place de précepteur? (Id.)
SOU-TCHEOU. Géogr. Ville de Chine, à 150 kil. S.-E de Nankin, danslaprov. deKiang- Sou, sur le canal Impérial ; ville d'industrie et de commerce. On estime sa population à
SOUT
* SOUTE, s. f. Jurispr. V. SOI i n.
* soute, s. f. (éLlat.,suWKS, en dessous). Mar. Nom donné aux petits magasins qu'on bàtil dans la cale des grands bâtiments de guerre pour recevoir toutes les sortes le provisions, de munitions de rechange. Sûtiles à i. ire Soutes à biscuit.Soutes à voiles. Soutes au vin. s. -nies aux légumes
SOUTE, s. f. Écon. rur. V. soue.
* SOUTEN 1BLE. adj. ïg. Qui peut être
. v 5*emp lie en parlant -les choses physiques qu'en termes de guerre, pour Qui peut être défendu. Ce poste n'est pas soutena blc. On dit mieux tenaille.
— A le même sens dans le lan i >rd inaire. J'abandonne cotte maison, le poste n'esl pas soutenante. Je ne puis resb r dans cette position.elle n'esl pas soutenable. | Mais encore, en ce cas, tenablc esl mieux.
— Par ex lens. Qui ne se peut endurer,supporler. Celte vie n'est pas soutenait!»"1- Vos pi ■■ dés ne sont pas soutenantes. Je trouvais partout une sensibilité si vivo que i stat n'était pas wû/efta/f/e. (Mma de Sè\
— Fi/. Qui se peut soutenir par de bonnes raisons- Cette opinion, cette proposition n'esl pas soutenable. Cette cause est soutenable. très soutenable. Élever une question très soutenante.
Ua sentiment impie, injuste, al-ominable,
Pai deux on trois d'entre eux rénuté soutenable
* SOUTENANCE, s. f. Action »Ie soutenir une thèse. La soutenant ede Rîgaull esl restée célèbre dans les fastes de la Sorbonne.(Sainte- Bcuve.)
— Ane. coût. Pension alimentaire.
— Mar. Planche qui porte à sa partie supérieure une échancrure arrondie, dans laquelle on place une poignée de chanvre, pour la nettoyer.
SOUTENANT, part. prés, du v. Soutenir.
Qui soutient.
SOUTENANT, ANTE. adj. Qui soutient, qui est propre à soutenir. Force soutenante.
— Blas Se dit des animaux qui soutiennent une pièce ou un meuble.
* SOUTENANT, s. m. En termes d'école, Celui qui soutient une thèse. Le soutenant a bien répondu.
— Féod. V. SODS-TENAKT.
SOUTENELLE. s. f. Ilot. Nom vulgaire de l'arroche de mer.
* SOUTÈNEMENT, s. m. (rad soutenir) Maçonn. Appui, soutien. Mur de soutènement. Mettre un pilier, un étai pour sei vu de soutènement. Colonne de soutènement.
— Prat Raisons que Ton donne par écrit pour soutenir lésai ticles don compte. Fournir soutènements et réponses. Sa partie a fourni des débats, et il a fourni des soutènements.
* SOUTENEUR, s. ni. frad. soutenir). Celui qui s-1 fait le champion d'une femme mal famée, d'une maison de jeu ou de quelque autre mauvais lieu. Un souteneur. Des souteneurs.
—A signifié aussi Celui qui soutient quelque chose, en général; mais n'est plus usité aujourd'hui que dans sa mauvaise acception.
* SOUTENIR, v. a. 1e conj. irrèg. (et. lat., sustinere, même signif. ; fait de sub, sous, et de tenere, tenir). Se conjugue comme Tenir. Porter, appuyer, supporter. Colonne qui soutient un bâtiment. Les colonnes qui soutiennent les ailes d'un éditice. Pièce de bois qui soutient la charpente d'une maison. C'est moi, dit le Seigneur, qui étends les eaux, qui soutiens la terre. Le cou soutient la tête et la réunit avec le corps. (Buff.) De quinze en quinze pieils, un orme ébranché soutient une vigne tortui use. (H. Tainp.)
Entre ces vieux appuis dont l'affreuse grand'^alle Soutient l'énorme ponK Je la voûte infernale. ..
(B0ILF.AU.)
— Absol. Pendant cetemps-la,;ivi :cde ; crics on soutiendrait, mais c'est joliment risqué.
G. Ohnet.)
—En parlant des personnes,Empêcher qu'elles ne tombent, les tenir debout. Prêter la main à quelqu'un pour le soutenir. Soutenez moi, je tombe. Soutenez ce vieillard, de peur qu'il ne tombe. Mes filles, soutenez votre reine éperdue. (Rac.)
— Dans un sens analogue, mais métaphorique, Soutenir la faiblesse de quelqu'un. Soutenir la vieillesse. Le bâton qui soutient la vieillesse. Soutenir les pas de quelqu'un. Soutenir les pas chancelants d'un vieillard. Guidez, chères amies, guidez mes pas hors de la tente \Truyeunes, soutenez la caducité de celle qui est aujourd'hui votre compagne d'esclavage, et qui fut jadis votre reine. (Prévost.) Une fois,c'etait un enfant dont il s'était occupé i mg> temps; plus souvent, un vieillard dont il avait soutenu les pas quand le vent agitait le vaisseau. ^Mmo de Staël.)
— En parlant encore des personnes, mais sous le rapport moral. Dieu soutient ceux qui ont confianceen lui. Dieu n'abandonne jamais ceux qui espèrent en lui ; il les soutient dans toutes les épreuves de la vie. Dieu la soutint et dans ses douleurs et dans les amertumes de la vie. Fléch.)
— Dans un sens analogue, Soutenir le eœur, la ie> tu de quelqu'un. Mais, ma chère enfant, soutenez un peu votre cœur contre ce vovage. ,M"'- de Sévigné.)
SOUT
— Fig., dan dogue. Les anges ont peine à soutenir U ur inn ic< ace devant la
livin» B t.] tppi em i où doivent
ab lutir vos desseins, vos prèle ni i tunes, si ■ ■ i m I» soutenez par vos œuvre FI» h '•>■ vous chargez pa l*a oir une lutine .i soutenu . M I»
— En parlai ■ s, En avoir l'administration pniiriii.il-' il sait soutenir le poids
le affaii ■■■ Bos \ > piété doil \ ou dder à soutenir la couronne. 1 1.) Vous avez assez soutenu l'État, qui esl atla [né par une force invinciblcel divine. H l'roisscepti esque - ■ ne peut seul sont rua i; - Écra cet Etat
que tu dois soutenir. | Volt.] Et qui seul, un mini >ti i ■- i ■ (temple de Soutient toul pî loi-i et vois tout par !>■■■ yeux,
(BOILKAO.)
— Se dit des choses morales qui ei venl à soutenir Pen >ée qui soutient, qui console. La pen i e d» i1 eu soutient dans tous les maux. N'avoir qu'un reste de force qui soutienne.Les forces de la nature s usent quelquefoi par le soins que l'on pren i tle les soutenir. Pém Lré de toutes le; inquiétudes que d< inné un mal affreux, son cœur, qui le soutenait seul, achève a ce coup de i accabler. (Bo Son:
tint dans ces défaillances de la nature. Cette grandeui d'âme le soutînt également dans la bonne et dans la mauvaise fortune. Id. La religion m'a soutenue dans ce passage; elle
m'. tiré la ( ie comme une courte carrière,
dont la moi • était le terme heureux. B de Saint-Pierre.]
— Se dit aussi des choses qui servenl d'appui, de soutien àd'autres, Lavanitéel i disances soutiennent tout le commerce du monde. (Boss.) Tout tombe et languit si la religion du prin» e el des grands ne le soutient et ne le ranime. (Mass.) Rien n'est sûr l u vérins humaines, si la vertu di Dieu i soutient. (Id.)La philosophie, bien loin de nuire auxarts, les a soutenus dans leur dé a
(La Harpe.)
Ce <li = c"urs. que soutient l'embonpoint du visage, Rélalilil l'appélit. récliâuffe le courage. (Boileau.)
— Se dit L'une matière littéraire qui donne du courage à l'auteur. L'intérêt de ces recherches curieuses le soutenait.
— Absol. dans le même sens. Raconter soutient toujours un peu. (Villemain.)
— Favoriser, appuyer de crédit, d'argent, de recommandations. Il ne subsisterait pas si on ne le soutenait. C'est un tel qui l'a soutenu dans cettealTaire. Il l'a soutenu contre tous ses ennemis. Il soutenait le faible contre le puissant. (Fléch.) Les grandeurs abaissent, au lieu d'élever, ceux qui ne les savent pas soutenir. (La Rochefoucauld.)
— Soutenir quelqu'un signifie aussi Prendre son parti.
Quoi ' vous la soutenez ? — Ea aucune façon.
— Prenez-vous son parti contre moi'* — Mon Dieu' non.
— Taire subsister. Soutenir les malheureux. Soutenirune famille, une maison. C'est lui qui soutient toute la maison. Il soutient une nombreuse famille. Combien de familles el de communautés chancelantes n'a-t-olle pas soutenues de ses revenus! (Fléch.)
— Sustenter, donner de la force, en parlant des aliments. Les alimentsqu'onlui fait prendre ne le soutiennent pas as^ez. Dans ce cas, il faut les soutenir p&f une meilleure nourriture. (Buflbn.)
— Soutenir la nature. Prendredes aliments.
— Par anal.
J'en .-,i chargé" soudain celte esclave fidèle Qui soutient de son lait ses misérables jours
(VOLTAIRB.)
— Absol. Prendre des alimentsqui soutiennent. Les viandes soutiennent plus que les légumes. Buvez, cela soutient.
— Soutenir te cœur. Réconforter, en parlant des boissons. Votre bon vin lui a .soutenu le cœui . M"1" de Sé^ .
— Fig. Ce qui nous a soutenu le cœur dans la douleur. (M",c tle Sévigné.)
— Appuyer, prêter main-forte à. Cette acception est surtout usitée en termes de guerre. On détacha cent soldats pour commencer l'attaque1 el tout le régiment avait ordre de les soutenir. Commander cin [cents hommes pour soutenir les travailleurs. On le vit presque en même temps pousser l'aile droite des ennemis, soutenir la nùtre ébranlée. (B —
— Dans un sens analogue.
Voilà doue quels vengeurs s'arment pour la -luerelle,
Des prêtres, des enfants ! ô sagesse étemelle '
Mais, -i Ul les soufferts, quî peut les ébranler' (Rai •
—Soutenir une dépensé. Fournir ce qu'il faut pour une dépense. Il ne peut pas soulenirlongtemps les ; [u'il fait. Il lui afait met-
tre -'M gage ses perles pour soutenir un peu la bassette. (Mmc de Sèv.)
— Soutenir la eou ver sut ion. Empùcher qu'elle ne vienne a languir.
— Soutenir son rang, sa dignité, sa noblesse ,sa réputation, son honneur, sa gloire, elc.S\iv\ e,agir, parlci i me manière convenable àson rang, tsa dignité, a sa noblesse, etc Né pouvant ni soutenir leurdîgnité,ni supporter lem sdisgrâci -. Soutenir la gloire et les espérances d'un grand royaume. Il emprunte de tous côtés, il soutient l'éclat de son ancienne abondance. (Boss.; Il fut pourvu de gouvernements et de charges, dans des conjonctures où il était difficile de les soutenir. (Fléchier.) Les enfants de Dieu doivent
SOUT
SOUT
SOUT
SOUT
soutenir la noblesse d'une si haute origine. H ) Il esLpIusraredËAOKfcHtr les honneurs auxquels on succède que de les acquérir soimême. [Id.) Us vivaient de leur chasse dans nières, et, par une sage économie, ils soutenaient fort bien leur noblesse. (Le Sage.) Au salon de peinture de cette année, M™* Lebrun n'a soutenu sa npuUlionqucdans le portrait de M. de Calonne. (La Harpe.)
— Soutenir son caractère, sa fierté. Vivre, parler, agit nadon-
>oi I a noblement soutenu son caractère. Il soutient sa Qerté jusqu'à la fin.À-t-il ■ la fin soutenu sa fierté? [Rac.}
— Résister a quelque attaque, à quelque
ml . -
tenir l'assaut Soutenir le ch ■ de
la cavalerie. Soutenir un siège. Soutenir une guerre désastre use. J'ai soutenu une horrible guerre contre Charles-Quint. (Fénelon.) Quel commandant, en soutenant un siège dans une petite place contre unegrande armée, ne prédit pas que lu placi ' \ oïl L'Orient Ne peut plus soutenir leur effort redoublé. (Racine.)
— Se dit dans le même sens, en parlant des Choses. Ce mur ne pourra soutenir les coups de boulets. Ce petit bâtiment ne peut pas soutenir le choc d'un grand navire. Des arbres qui ne peuvent soutenir la force, la violence du vent. Ces fleurs w pourront soutenir les rayons du soleil; elles seront toutes flétries ce soir.
— Au moral, dans unsens analogue. Soutenir I-' malheur avec constance.Soutenir un assaut de paroles. Qui pourra soutenir leurs re-
I les clameurs? (Boss.) N'ayant pu vaini destinée, elle en a i nlenu l'elTort. (Id.)
L'enno] i mortel sans étude.
Qui, Jamiii ni toritnt A* -a itnpiditi, Soutient, <lans les langueurs de son oisiveté, D'OOC !" Iir iudoléHCfl Bfclavt involontaire. Le pénible fardeau de D'avoir rien h (aire. (BOU.EAO.)
Ne p i - i il i e fléchi, ne pas être vaincu par; résister à. Ne pouvoir soutenir les larmes île
quelqu'un.
Souti*ndrai-jc ces yeux dont ta douce langueur Sait si bien découvrir les chemins de mon cwur ?
(BaCIHE.)
— Être égal à. Je suis assurée que celte petit.1 personne est j"iie, et qu'elle soutient et
efface des bi au tes plus régulières. [M™* de Sévigné.)
— Être à la hauteur de. Vous avez voulu .soutenir les extrêmes honnêtetés de M. de Vi-
— Continuel-, persister dans. Voyons s'il SOUtiendra son indigne arlifice.(Rac) C'eût été un
le di imulation que je n'aurais pu sontenir, Marm miel
Il tous faudra, telgnaur, courir de crime eu crime. Soutenir vu« rigueui .• pat d'i ilrei ci uaulés, (Racine.)
— Maintenir quelqu'un dans un sentiment. Il faut que vous lui disiez toujours quelque petite ! i* lui toutenir l'extrême en-
■ il a de vous aller voir. [VLm* de Sév.) Se 'lit au Un si heureux
c h sucement mérilequ'on le soutienne. (Mmi>
i - - igné.)
Êli ! en rapport, répondre à. Ses demie- 'lurent pas parfaitement la
réputation qu'il s'était acquise. (Roi) in.)
— Endurer, supporter sans découragement, s ma trouble, sans dépil Ne pouvoir soutenir
rà •■. son malheur, son infortune. Soûles revers avec courage. Soutenir une Ne pouvoir soutenir la présence, la vue d'un père irrité.Ne pouvoir soutenir le plus
léger rep tche. Une long n p ; qu'elle
soutenait avec beaucoup de force, tout en aff ïibliss ml son corps,a doublé l'énergie de son âme, riéch.j Nous le vîmes soutenir les favoregards d'un grand roi avec les sentiments d'une joie i leste et d'une humble reconnaissance. (Id.) Ce fut un malheur pour lui d'avoir été mis a unes! forte épreuve,quo bien d'autres que lui n'ont pas soutenue, (Mariv.) Ft i" bai ri m H., point i i I hagards Do t mon «il n iîi ent foi» soutenu In regards, (Boil.) ■ m i' i . .. i r i|iicl cœur audacieux ■ ■ Lin-- qui pat tant da ••■■■ ■
i lUCOIE.]
—Soutenir la tortuve. Souffrir la toi lui ■: rien avouer. On n'a pu rien en tirer, il a soutenu la torture jusqu'au bout.
— JVct pas soutenir la risée, lu raillent-. Ne pouvoir souffrir d'être raillé; se déconcerter qn m i on esl raillé. Cet homme ne peut soutenir la taillerie.
i ' j'aurais voulu, honteuse et méprisée. D'un peuple qui me huit soutenu la risée '.' (IUcine;.)
— Vins gui ne peuvent soutenu- ht mer. Vins
■ pi liI 'i insportersur mer sans les gâter.
— On dit d'un oin rage qu'il ne wutient pus un examen approfondi, pour dire qu'en l'exa min ml a . ec ittenlion on y trouve beaucoup de de défauts.
!'■] ici ■ E luttei i i l'oreille,
I !" pre i- ■ i a montrant
■ ' [Boil.)
Défendre. Soutenir une raison, une doctrine. Soutenir un système Soutenir le pour et Ire Soutenir une eau e, unedi (pute, une querelle. Soutenir son droit. L'imbécilt n licntni la bonne ni la mauvaise cause. L'ii fa. i r soutenir le; plus grandes absurdités. (Boiste.) On ne rêve rien de si extravagant qu'un
philosophe ne puisse soutenir. (Charron.) Mais ne soutenez point cet horrible blasphème. (Boîleau.) tjuel prince a jamais soutenu ses droits avec plus de fermeté'.' Fléch.) Les grands doivent soutenir les intérêts de Dieu. (Mass.]
— Assurer, affirmer qu'une chose est vraie. Il soutient un mensonge comme un autre soutiendrait une vérité. Vous avez dit cela, le soutiendriez-vous?Je vous l'ai confessé, je dois le soutenir. (Kac.J Je soutiendrais mal ce que je ne crois pas. (Id.)
— En ce sens, il régit que avec l'indicatif ou le subjonclif,quand le second verbe ne se rapporte pas au sujet du premier. Il a soutenu qu'il n'y avait rien de si vrai. Je n'ose soutenir que vous ayez raison. Il ne soutient pas que cela soit arrivé. Il ^OM/iV/t/qu'Aricieasoncœur, a sa foi. (Bac.) Je soutiens que le temps n'est rien, parer qu'il n'a ni forme ni substance, que tout son être n'est que de couler. (Boss.) Platon ayant soutenu que rien n'est si lâche et si malheureux qu'un prince injuste, Denys lui rua Vous pariez comme un radoteur. (Barth.) Quoiqu'on ait soutenu avec raison qu'il ne fallait traduire les poètes qu'en vers, on n'a pas prétendu pour cela détruire le mérite des bonnes tradn. -dons en piosr. La Harpe II i<gil au contraire l'infinitif sans préposition, quand le second verbe ne s-' rapporte pas à ce sujet : // soutient l'avoir vu. Il .soutient qu'il t'a vu serait moins cornet.
—Jeux. Partager le jeu d'une autre personne dans certains jeux de cartes.
— Hanèg. Soutenir un cheval. Serrer la bride pour l'empêcher de s'abattre.
— Mar. Kn j i >■ h - i ■ i • ■ il»- river. L'Étoile chassa avant qu'elle eût pu roidir les amarres porlées à terre pour la. soutenir. (Hougzxnv ,)\\ Soutenir lu chasse. Se dit d'un navire en fuite qui ne se laisse pas rejoindre par les poursuivants.
— Mus. La basse soutient te dessus. Elle lui sert de fondement. || Les instruments soutiennent la voix. Ils l'empêchent de baisser, de fléc\nr .\\Ce chanteur soutient bien sa voi.v.U prolonge le son avec la même force.||&wfcnUr les cadences. Fane des cadences longues et égales.
— Peint- Faire valoir. Les ombres soutiennent les clairs.
— TUèÀi.Cel acteur soutient bien son rôle. Il le joue d'un bout à l'autre d'une façon égale, sans défaillance. || Cet acteur soutient lu pièce. Son talent empêche la pièce de tomber, fait le succès de la pièce.
— soutenir, v.n. Persister, avoir de la constance à souffrir quelque chose de pénible. Jestisrherchequelqueconsolationaumoinsdans ses trois plus chers amis, et ils dorment; il 1rs prie de soutenir un peu avec lui, et ils le 1 tissent avec une négligence entière. (Pascal.) Cet emploi esl tombé en désuétude.
— On disait aussi Faire soutenir, pour Tourmenter, imposer des souffrances à quelqu'un. Voiture était plutôt un amant de galerie et pour badiner qu'autrement; aussi le faisait-elle *oktenir. Tallem. des Réaux.)
— Mar. Soutenir de la voile. Empêcher de dériver en déployant les voiles. Il fallait soutenir de la voile, quoiqu'il nous vînt continuellement de cruelles rafales par-dessus les hautes terres. (Bougainv.)
— SE soutenir, v. pron. Se tenir debout. Cet enfant ne peut encore se soutenir sur ses pieds. H est si faible qu'il a peine à se soutenir. Je ne m- soutiens plus; ma force m'abandonne. (Rac.)
— Se maintenir dans une position. La lige de i ette plante se soutient d'elle-même. Je ne puis ni assurer mes pieds dans le fond, ni nager pour me soutenir au-dessus. (Desc.)
— Fig. Ces vastes génies, nés pour soutenir l'État, ne sont plus que de faibles roseaux qui ne peuvent plus se soutenir eux-mêmes. (Mass.)
— Se maintenir. Il ne peut se soutenir dans le même état de vertu. Il se soutenait moins par la faveur que par la vertu. L'amour donne île l'esprit, il se soutien/ \> n l'esprit. .Pascal.) V.n . m.- li-ais soutenons pas dans la vertu par notre propre force. [Id.)
— En parlant des choses, Être maintenu. Les faibli 9 restes d'un crédit qui se soutient en- ■ r>re par lui-même. Il n'y a que la philosophie divine qui puisse se soutenir contre tous les coups du sort. (Boiste.) La foi ne s'obtient que p ir la prière; la prière ne se soutient que par la foi. (id Les empires ne peuvent se soutenir que par l'équité des mêmes lois qui les ont formes. Boss.)
— Le cours des effets publics se soutient. Il reste au même taux sans baisser.
— Conserver le même degré de dignité, de supériorité. Quelqu'un traitait-il avec Madame? il semblait qu'elle eût oublié son rang pour ne se soutenir que par sa raison. (Boss/)
— Garder partout, toujours le même degré de boni-', d'élévation, de talent, de génie, en parlant îles cré nions de l'esprit. Discours qui se soutient bien. Ge discours ne se soutient pas. Ce livre ne se soutient pas. Poème qui se soutient.
D'un aii plus grand ei ■ lu poésie épique,
Dans l<* vaste- récîl d'nne longue action,
Se soutient par la fable et vit de licliou, (Botuuu.i
— Continuer d'avoir le même succès, en parlant d'une œuvre dramatique. Cette pièce se soutient. Le succès de la pièce se soutient.
— Par anal., en parlant d'une personne, Conserver sa santé, sa vigueur plus longtemps que l'àgo ne le permet ordinairement. Ce vieil-
lard se soutient bien. Tout le monde ne se soutient pas comme vous, madame. (Mariv.
— En parlant de certaines choses, Ne pas s'amollir. Ces étoffes se soutiennent bien. Ce cuir se soutient bien.
— Se donner un mutuel secours, un mutuel appui. Les méchants se soutiennent, les honnêtes gens s'isolent. (Boiste.)
— Mar. Se soutenir dans sa route. Se dit d'un navire qui suit la route qu'on lui a tracée, sans en dévier. || Se soutenir en louvoyant contre veut et marée. Louvoyer de manière à ne rien perdre ni ne rien gagner sur la route.
SOUTENU, UE. part. pass. du v. Soutenir. S'empl. atljectiv. et se dit au propre et au figuré dans tous les sens du verbe.
— Soutenu de. Une soupe à bouillon perlé soutenue d'un jeune gros dindon cantonné de pigeonneaux. (Molière.) Ses discours étaient soutenus d'une action noble et touchante. (Vol t.) Amélie, soutenue de deux jeunes religieuses, se meta genoux sur la dernière marche de l'autel. (Chateaubriand.) Soutenu de votre amour, d'un regard de vous, je suis plus grand que le monde. (Alph. Karr.J
— Soutenu par. Les femmes sont faibles, parce qu'elles ne sont soutenues que par le cœur. Lamiliéqui n'est pas soutenue par l'honneur est toujours mal assurée. (Boiste.) La régularité des proportions de sa tète lui donne au contraire un air de légèreté qui est bien sontenu par la beauté de son encolure. (Buffon.) C'est une lutte soutenue par de si sublimes espérances,qui constitue la vertu, dont l'homme seul est capable. (B. de Saint-P.) LesOtaitiens habitaient sous des toits de feuilles de mûrier soutenus par des piliers de bois odorants. (Chateaub.) L'éloquence la plus vive, la plus persuasive, perd beaucoup de sa force, si elle n'est pas soutenue par de bons exemples. (St-Lézin.) Le général Lahoz, soutenu par une batterie et couvert par une nuée de tirailleurs... (Montholon.) Encouragé et soutenu par un gouvernement épris de la \ éritable gloire et moins avide
l or, Quiros eût été le Christophe Colomb de l'Occanie. (Malte-Brun.) Je pénétrai dans l'asile où tu nous apparus bientôt, soutenue par tes femmes. (X. Marmier.)Mais outre, bizarre, sophiste même, quand il n'était pas soutenu par la passion, il devenait tout autre par elle. (Thiers.)
— Absol. Qui est constamment aussi vigoureux, aussi fort. Il ne parait pas qu'il voyage, m qu'il sorte de l'île deSaint-I)omingue;son vol, quoique rapide, n'est pas assez elevè,assez soutenu, pour passer les mers, et on peut avec raison le regarder comme indigène dans cette contrée. (Butf.) Le trot doit être ferme, prompt et également soutenu. (Id.)
— Par extens. Le cerveau est un instrument qui se rouille et qui aurait besoin d'un exercice modéré et soutenu. (G- Sand.)
— Fig. L'ne fortune si prodigieuse et si soutenue dans le centre de la tyrannie, au milieu de révolutions, paraît incroyable. (Rayn il.)
— Se dit, dans le même sens, en parlant des choses, de l'esprit ou du cœur. L'ordonnance de l'Iliade est d'une simplicité noble et imposante. L'intérêt y est soutenu avec beaucoup d'art. (La Harpe.) Mais Corinne récitait avec une variété de tons qui ne détruisait pas le charme soutenu de l'harmonie. (M™0 de Staël. Le caractère de Marie Stuart est admirablement bien soutenu, et ne cesse poinld'inléresser pendant toute la pièce. (Id.) En grec, IL suffit d'être exact pour être harmonieux; en latin, il faut des efforts soutenus pour le devenir. (De Théis.)
— Blas. Se dit d'une pièce qui est placée au-dessus d'une autre. Chef soutenu. Bande soutenue. || Cep soutenu. Cep dont l'èchalas est d'un émail particulier.
— Eaux et l'or. Massif soutenu. Massif d'arbresélevésqui se continue sans interruptions.
— Mus. Se dit pour Relevé, en parlant des allures bien égales et des temps de chaque air. \\Mouvetnents sotttenus.Se dit pour Mouvements cadencés.
— Peint. Coloris soutenu. Coloris franc et vrai qui peut se passer de contraste.
* SOUTERRAIN, UNE. adi. (et. Iat.,*aôterraneus, même signifie. ; fait de snb, sous, et terra, terre). Qui est sous terre. Cavernes souterraines. Feux souterrains. Grottes souterraines. Sources souterraines. Lacs souterrains. On a trouvé une grande quantité d'arbres souterrainsix Youledans la province d'York. (Bulî.) Les stalactites et les stalagmites calcaires ornent souvent les parois des cavernes souterraines. (L. Figuier.)
— Qui est creusé, construit sous terre. Chemin souterrain. Passage souterrain. Maison souterraine. Église souterraine. En un lieu souterrain par nos pères creusé. (Racine.) Elle va descendre à ces sombres lieux, à ces demeures souterraines, pour y dormir dans la poussière avec les grands de la terre. (Boss.)
— Qui sort de dessous terre. Vapeur souterraine. Bruit souterrain.
— Fig. Caché, sourd. lies voies souterraines. Employer des voiessouterrainespour parvenir a SCS tins. Il est malheureux pour la vertu que tanl d'actions de gens obscurs soient inconnues, el qu'on ne puisse pas remonter aux auteurs taches des grands résultats. On pourrait peut-être en déterrer quelques-uns : ce serait une nouvelle manière d'écrire l'histoire. On raconterait les grands effets de ceux qui passent
pour les avoir produits, et à côté l'on ferait connaître les causes et les agents ignorés : ce serait l'histoire souterraine, si l'on peut s'exprimer ainsi. (Le prince de Ligne.)
— Hist. nat. Qui croit, se développe sous terre. Tige souterraine.
— souterrain, s. m. Lieu voûté pratiqué sous terre, et ordinairement sous le rez-dechaussée d'un édifice, pour différents usages. Les souterrains d'un palais. Les souterrains d'une place, d'une ville. Les catacombes sont de vastes souterrains. Les souterrains de cette place sont vasles.(Acad.)L'n peuple nommé les Guanches y habite encore ; il a des souterrains qui lui servent de tombeaux. (Bailly.)
— Fig. On a préparé des projets longuement élabores dans les souterrains de la commission des Trente. (Gambetta.) La philologie est un souterrain obscur, étroit, sans fond, où l'on rampe au lieu de marcher. (H. laine.)
— Fig. Voie, pratique secrète pour parvenir à quelque fin. Les souterrains de la politique. Les souterrains de l'intrigue. Cet homme a des souterrains dont vous ne vous douiez point. Ce sens est peu usité.
— souterraine, s. f. Bot- Nom donné à l'arachide.
SOUTERRAINE (La).Gêogr.Ch.-l.decant.
de l'air, de Guèret (Creuse;. Toiles, commerce de chanvre; 4,600 hab.
* SOUTERRAINEMENT. adv. Sous la terre; d'une manière souterraine. Issue qui conduit souterrainement hors de la ville. Nous sommes passés souterrainement au fond du puits Saint-Pierre. (Simonin.)
— Fig. Secrètement; d'une manière dissimulée. Agir souterrainement.
so (TERRÉ, ÉE. adj. (de SOUS, et de terre). Bot. Qui se produit sous terre. Fruit souterrè.
SOUTH AMPTON.Gêogr. Ville d'Angleterre, dans le comte du même nom, sur la Manche, à 120 kil. S.-O. de Londres; 60,000 hab. Située au fond d'une baie qui débouche sur la rade de Spithead, elle est le point de départ de navires de commerce qui vont dans toutes les parties du monde.
— southampton Comté de), ou Hampshire, ou comté de Hauts. Géogr. Comté au S. de l'Angleterre, sur la Manche. Il est arrosé par l'Avon, l'Anton, l'itchin. C'est une contrée riche en céréales et en forêts, maritime et commerçante. Superficie, 4,200 kilom. carrés; population, 600,000 hab. Lech.-I.esl Winchester; les villes principales sont : Gosport, Portsmouth, Lyniitiglon, Norlhain, Soulhamploii. L'île de Wight fait partie de ce comté.
— southampton. Ville des Étals-Unis, sur la côte S. de Long ïsland (New-York); 8,500 li.
— southampton. Ileau N.dc la mer d'Hudson.
SOUTHERN (Thomas). Poète dramatique anglais, né à Dublin, 1658-1736, a écrit des comédies et des tragédies d'un style élégant.
SOUTHEY (Robert). Poète anglais, né à Bristol, 1774-1843, débuta par un diame d'une exaltation démocratique. Wat T'jler. Plus tard il devint ardent tory, s'établitâ Greta-Hall, dans le Gumberland, el devint l'un des chefs de l'école des lakistes. Il a réussi dans presque tous les genres; il a composé six poèmes épiques : Jeanne d'An- ; Thataba ; ta Malédiction de Kekam<i : Madoc ; Roderick, le Dernier des Gotlts : the Vision "/' Judgment. Il a montré plus d'originalité véritable dans sescharmantes ballades. On cite parmi ses ouvrages en prose : Histoire du Brésil ; Histoire de la ijuerre de la péninsule : Histoire îles Iules Occidentales ; Histoire de la marine anglaise, etc. Ses Mémoires el sa Correspondance ont été publiés par son fils.
SOUTHWAHK. Géogr. Partie de Londres qui se trouve au S. de la Tamise et dans le comté de Surrey.
SOUTH WELLIE. s. f. Bot. Section du genre sterculier.
SOUTHAVOLD. Géogr. Port d'Angleterre, à 50 kil. N.-E. d'Ipswich (SuBblk), à l'embouchure de la Blythe. Bains de nier, salines. Batailles navales entre les Anglais et les Hollandais, en 1666 et 1672.
* SOUTIEN, s. m. Ce qui soutient, ce qui appuie. Ce pilier est le soutien de toute la voûte, de toute la salle. C'est le j soutien de tout 1 édifice, de toute la maçonnerie. (Acad.)
— Par extens.
L'aveugle, i qui tout pouvait nuire.
tt.nl >ans guide, sans toutiett. (Flormx.)
— Par anal. Un régime succulent, délicat et soigné repousse longtemps et bien loin les apparences extérieures de la vieillesse ; il donne aux yeux plus de brillant, a la peau plus de fraîcheur et aux muscles plus de soutie «.(Biïll.- Savarin.)
— Se dit aussi en parlant des aliments, parce qu'ils entretiennent, soutiennent la vie.
0" n'en voyait jioiut d'occupé A clierclier le soutien d'une mourante vie.
(La Fontaine.)
— Fig. Appui, défense, protection. 11 se dit des personnes et des choses morales. Le soutien de l'État, de la religion. Ce jeune homme us! l'unique soutien de sa famille. Le soutien dont l'homme se sert le plus est l'espérance.
Boiste.) Sans la philosophie, l'homme n'a pas de soutien. Id.1) Dès sa première jeunesse, Marie-Thérèse fut la consolation et le seul sou~ tien de la vieillesse infirme du roi son père.
SOUT
[Boss.] Déjà pour le soutien d'une min. -rit.- et d'une régence Lumultueuse,unde ces h immes
en qui Die» met ses dons d'inielligen se el de conseil... (Fiée h.) Ces! Dieu seul qui < le grands, qui vous place au-dessus des a afin que vous soyez les soutien* de l'Êgl se 1 1 les pro lecteurs de la vertu. (Mass.) S'ilyaquelque chose de flatteur dans l'élévation, c'esl pour y pouvoir devenir, en servant Dieu, la source desbienspublics et le soutint de la re-
Id.l Ce qui fn.it la gloire 'le l'ép ■ : i! . c'est que les plus vaillants, les plus ts capitaines étaient aussi les plus fermes i, l m botta.) Songe qu'un jour viendra, qui n'est pas loin peut-être, mère n'aura que ton braspoui .vuu//('«. (A. Daudet.)
l'n ouïra^e
Dont le nue «Mirent e*l l'unique tôtttim. (Boil.)
— Argument, raisonnement. H appuie sa thèse sur de bien mauvais soutiens. L'esprit le plus borné et le plus rempli d<
peut être assez aveugle pour produire de pareils .soutiens. (Bois-Guillebert.)
— Bot. Nom des organes qui servent à soutenir les plantes.
— Legisl. Soutien de famille. Jeune homme dont le travail et la présence sont reconnus indispensables â l'alimentation de sa famille, et qui, pour ce motif, est dispensé en partie ou en tout du service militaire en temps de paix.
— Papet. Le soutien du papier. Sa consistance.
— Prai. Fournir les pièces au soutien. Produire des pièces à l'appui.
SOt'TI I.LESSK. s. f. Vieux mot qui signifie Satiété. || Subtilité.
* SOUTIRAGE, s. m. Action de soutirer.
— (Enol. Soutirage des ritts. Action de tirer le vin de dessus la lie. On dit aussi transvasement, défécation des tins. Le soutirage mande des précautions. Le soutirage a pour but de ne conserver à la liqueurque les seuls principes incorruptibles.
— Vin de soutirage ou, simplement, soutiraye. Vin qui a été soutiré.
SOUTIRÉ, ÉE. pari. pass. du v. Soutirer. S'empl. adjectiv. Vins soutirés.
* SOUTIRER. t. a. lr* conj. (de sous, et de tirer). Transvaser du vin ou toute autre liqueur d'un tonneau dans un autre, de manière que la lie reste dans le premier. La manière de soutirer les vins demande des précautions«infinies. On soutire ordinairement les vins à l'aide d'un siphon. Il faut soutirer le vin avant la floraison de la vigne.
— Parextens. Soutirer l'électricité. La faire sortir du nuage. Le paratonnerre soutire l'électricité.
— Fig. La prodigalité, le luxe et la luxure soutirent la substance el la vie. (Boiste.)
— Soutirer ta vie. Se dit aussi en parlant d'une action physique. II* offrent le spectacle du pauvre oiseau qu'on met sous la cloche pneumatique, et à qui l'on soutire la vie. (Michelet.)
— Se faire donner par adresse. Cet homme lui a soutiré beaucoup d'argent. Il s'est laissé soutirer ses meilleur etl ts L'astuce criminelle des chrétiens de terre sainte, qui, pour soutirer l'argent des croisés et des pèlerins... (Legrand d'Aussy.)
— Obtenir par finesse, par importunilè. La flatterie soutire les aveux, les secrets, les projets et les confidences. (Boiste.) Dans le but de lui soutirer une consultation médicale, il entama avec lui une conversation. ; Baudelaire.)
— se soctirer. v. pron. Être soutiré. Les vins doivent se soutirer avec les plus grandes précautions pour ne pas remuer la lie.
SOL'TIS. s. m.Anc.comra. Espèce de mousseline.
SOt'TRA. s. m. Philol. ind. L'ne des divisions des livres de Bouddha. || Nom donné aux aphorismes des philosophes indiens. Les sou- Iras bouddhiques répondent aux recueils des paroles de Jésus. (E. Renan.)
SOl'TRADHARA. s. m. Hist. littér. ind.
Directeur d'une troupe de comédiens. Le soutrudhara doit être brahmane, fort versé dans les If lires; il doit connaître les dialectes et même les mœurs des différents peuples.
(Compl. de l'Acad.)
SOITRAGE. s. m. Xomdonnéauxmenues plantes qui croissent dans les plantations de pins, dans les landes, etc., et qu'on emploie comme litière.
SOL'TIt AGE, ÉE. part. pass. du v. Soulrager. S'empl. adjectiv.
SOUTRAGEH.v. a. l"conj. Enlever le soutrage dans une plantation de pins.
SOUTRAlT.s.m. Papet. Planche inférieure de la presse. [| Endroit de la presse sur lequel portent les poignées de paj
SOUTltE.s.m.(et.lat., aubier, sous). Se dit pour Sous-main, dans les études d'a%-oués, de notaires, etc.
SOUTHE. s. f. (du lat. subter, sous). Dans l'Aunis, Partie inférieure d'une chose.
SOUTZO ;Alexandre). Dune illustre famille phanariote de Conslanlinople, qui a donné des hospodars â la Moldavie et a la Valachie, né en 1802, mort en 1863, a écrit des satires, des pièces de théâtre, un roman en grec mo-
SOIT
derne, et une Histoire de ta révolution grecque, en français.
SOUVAROW ou mieux SOI \ OROF
d ire v.ismIi- . Général i us-
se, né i M - i1 1729-1800, simple soldai en 1742, se distingua par son courage. Général, il battit les Polonais, prit Cracovie, 1768 rai; soumit, en 178 ratai i du Kouban et du Bon Ijak, el
il en chef. El chant, sur les bords du Itimnik, il s'empara -i Ism iïl, où 30,000 Turcs périrent, eut l<- çouvernemenl d'Iékalérinoslav, il-- la l'auride, 1T'.»2. Puis il battit Kosciuszko a Macejovjce. pril d'ass tut Praga,etentraàVars 19
1794 II fut nommé feld- maréchal. En 1799, il commanda l'armée russe en Italie, fut vainqueurâCassano,àla Trt'litu i. i N .
fut défait par Masséna â Zurich et perdit son armée dans les montagnes de la Suisse, il fut rappelé. Homme bizarre, extraordinaire, dur pour lui-même comme pour les autres, il une sorte de mysticisme militaire. La Vie de Souvorof, tracée par lui-même, a été publiée par Giinka.
* SOUVENANCE.s. f. Souvenir, mér Vieux mot qui se trouve encore souvent dans les auteurs. Qu'est-ce que l'homme, ô \ Dieu, que vous en faites état et que vous en avez soutenance? : Bossuet.) J'ai souvenance d'avoir été peut-être un peu trop franc dans ma dernière lettre H
J'ai tottrenaRce Qu'en un pré de moines passant,
Je tondis de ce ]>ré la largeur de ma langue.
Lk FoXtahîe ) Près d'Orléans vous a^ei soui - Que la Tnmoille, ornemeut du Poitou, Pour son bon roi signalant sa raillante, Dans un fossé fut plongé jusqu'au cou. (Voltaire.)
Combien j'ai douce souvenance
Du joli lieu de ma naissance ! (Ciuteacbuasd.)
SOUVENEZ-VOUS-DE-MOI. s. m. Bot.
Nom vulgaire du myosotis.
— On dit aussi souviens-toi de-moi. L'n gazon court et fourni, ou le souviens lot-de-moi ouvrait en clignotant ses jolies petites prunelles bleues... (Th. Gant.)
Elle garda la fleur fidèle, Et depuis cette Heur s'appelle .^ouuens-loi-de-inoi. Mu le vote.)
*SOUVEMIï SE v pron.2*conj.(ét.lat.1
sub, sous; ventre, venir). Se conjugue comme Venir. Avoir de la mémoire. Se souvenir de son enfance. Se souvenir d'un événement. Se souvenir d'une personne. Vous souvenez -vous d'un tel.de telle chose? (juand il n'y sera plus, on ne se souviendra plus de lui. Je m'en souviens un peu. Je ne m'en souviens presque plus. O pontife sacré, sourenez-vous quand vous tiendrez entre vos mains la victime saint'-, sou tenez-vous de ce miracle de !a grâce B ss L'âme, se souvenant des tristes jalous monde, s'abandonne sans réserve aux douces jalousies d'un Dieu bienfaisant, qui ne veut avoir les cœurs que pour les remplir des douceurs célestes, [lit.] Souvenez-vous de ce jeune roi de Juda qui, pour avoir profère les avis d'une jeunesse inconsidérée à la maturité des vieillards, vit un nouveau royaume se former des débris du sien. (Massillon.) Souvenez--, is de Charlemagne et de saint Louis, qui ajoutèrent â l'éclat de leur couronne l'éclat immortel de la justice et de la piété. (Id.)
Tu t'en souriais, Cïnna : tant d'heur et tant de gloire
Ne peuvent pas sitôt sortir de ta mémoire;
Hais ce qu'on ne pourrait jamais s'imaginer,
Cinna, tu l'en souriras, el veux ni 'assassiner. (Corn.)
Mon arc, mes javelots, mon char, tout m'importune.
Je ne me towriaa plus des leçons de Neptune.
(Racine.)
Borné dans sa nature, infini dans ses vœux. L'homme est un roi tombé qui se soutient des cienz. (Lamartine.)
— Se souvenir de loin. Avoir la mémoire de choses qui remontent loin dans le passé.
— Fam. It n'est pas vieux, mais il se souvient de loin. Se dit, par ironie, d'un vieillard qui veut paraître jeune.
— Garder la mémoire, le souvenir, soit d'un bienfait pour le reconnaître, soit d'une injure pour s'en venger. Je me souviendrai toute ma vie de ses bontés pour moi. Si vous lui faites cechagrin, il s'en souviendra toute la vie. C'est un homme qui ne se souvient ni des bienfaits ni des injures. Les hommes se souviennent plutôt du mal que du bien qu'on leur fait. (Boiste.) L'ingrat oublie de se souvenir; l'homme généreux se souvient d'oublier. (Id.)
Ah ! quel père offensé se souvient de sa haine Pour des fils égares que l'amour lui ramené?
(DdBei-loï.)
— En manière de menace, Je m'en souviendrai. Je n'oublierai pas ce que vous avez fait, et vous aurez à vous en repentir. || On dit de môme : Il s'en soutiendra et Souvenez-vous-en.
— S'occuper de. Je me souviendrai de votre recommandation. Souvenez-vous de mon affaire. Je fuis; souvenez-vous, prince, de m 'éviter. (Rac.) Dieu ne se soutient plus de David votre père. (Id.)
—Faire attention, considérer. Souvenez-vous, disait madame la Dauphine a ses enfants, du sang dont vous êtes sortis,et ne faites rien qui en soit indigne. (Fléch.) Me souviendrai je alors de mon triste devoir? (Rac.)
— Se souvenir gué. Se construit avec l'indicatif, si la phrase est affirmative. Elle console le roi, qui lui écrit de sa prison même qu'il ne faut
souv
craindre de lui aucuno bassesse, pai sse il se toni ienl vu il est àel B me souviens que je p
sus- Chris) qui mènent une vil- humble et pénitente Fié tuviens que ,■ sur l'autel même de l'Agneau, qui est venu purifier le ciel et la terre. [Mass. Je m que beaucoup de lecteurs, se souvenait ; donne a la femme ui verner l'homme, m'accuseront ici
■ iisse Irompenl pourt ml J -J R -■ |« devrai', pins humble tn ma i'ir je parle j so
RepK l-ien
Quon dîner réchauffé ne valut jamais rien. (Boil.)
— Si la phrase est négative, il se construit avec le subjonctif. Je ne me souviens pas qu'il m'ait dit cela. (Acad.)
— Se soutenir st.
Moi-même a tous moments je me souviens à peine Si je suis empereur, ou si je suis Romain. IfUcSKE.)
— Faire souvenir. Faites-moi souven
■ lie chose. Je viens \ - fain wuvenir de la fatale nécessité de mourir. (Fléch. L'image du bonheur dont je jouissais me fait toit' venir que je l'ai perdue. (Id.] Pourquoi ci vous que la religion consacre par des prières ce signe déplorable de la guerre, sinon pour nous faire souvenir que la guerre même est une iltc religieux .' H tss
Madame, le seul bruit d'une mort que j'implore Vous fera souvenir que je vivais encore. (RaCINB-)
— lmpersonn.Il me souvient d'avoir vu Il lui en souviendra toute la vie. S*îl m '■■ vient bien. Il ne m'en souvient guère N
sonvient-ï\ plus, seigneur, quel fut H (Rac.) De vos nobles projets, seigneur, qu'il vous souvienne. (Id.] Ne te souvient-\i p tout ce que je suis? 1
Quand même ma fierté pourrait s'être adoucie,
.Ne soutù.tdnuMl plus â mes sens égaies
De l'obstacle éternel qui nous a séparés? (RACINE.)
uvieiil-il. mon fils, quelles étroites Doit s'imposer un roi digue du diadème * Si dans ce haut de^-rê de gloire et de puissance Il vous sourient des lieux ou «ou» prîtes naissance. Madame, il vous souvient que mou coeur en ces lieux Reçut le premier trait qui partit de vos yeux.
Te SOKVÛJif-îl, ô mon Hélène,
De la montagne el du vieux chêne ? (Chateàubï; .)
— Je me soutiens, i! me sourient. S'emploie souvent entre parenthèses.
Hélas! te m'en souviens, le jour que son courage
Lui fit chercher Achille ou plutôt le trépas,
11 demanda son fils et le prit dans ses bras. (Racine.)
— Qu'il me souvienne. Autant qu'il m'en souvient. De lui je n'ai, qu'il me soutienne, rien à vous dite. (Imbert.)
— Du plus loin qu'il me souvienne. Tout au fond de ma mémoire. Vous vous souvenez, quoique ce soit du plus loin qu'il nous tienne, que c'est la religieuse qui park-. M irivaui.]
— Loc. prov. il souvient toujours à Robin de ses flûtes. Les souvenirs de jeunesse ne s'effacent pas.
— Versif. Les poètes retranchent Vs de souviens a l'impératif et â l'indicatif, quand ils y - it 1 ireés p ir la rime.
Vis, superbe ennemi, sois lihre. el te f
Quel lut et le deroir et la mort d'un chrétien. (Volt.)
Je me tournoi D'avoir eu pour ami, dans mon enfance, un chien.
(LutAllUSE.)
— rem. grau. Ne peut se dire que des choses passées et non des choses à venir. Il est donc improprement employé dans la phrase suivante : Souvenez-vous de ce que vous serez dans quelques années, quand ce petit nombre de jours qui vous reste sera expiré. (Bourdaloue.)
* SOI' VEXIR. s. m. Faculté de la mémoire, acte de la mémoire par lequel on se souvient. Certaines omissions dont il est impossible d'expliquer le motif feraient plutôt croire a un travail fait de souvenir. (E. Renan.)
Tant d'États, tant de mers, qui vont nuus désunir. M'effaceront bientôt de votre souvenir. (rUCDiS.)
Son vaste souvenir Embrasse le présent, le passe, l'avenir. (Delllie. )
— Impression, idée que la mémoire garde dune chose. Perdre le souvenir d'un-.
Je garderai un éternel souvenir. Grâce à l'imagination, le souvenir du plaisir, son attente, sont au-dessus de la réalité. Conservez le souvenir d'un héros dont la bonté avait égalé le courage. (Boss.) Ne croyez point, ma fille, qtie son souvenir fût fini ici, quand votre lettre est arrivée. M"" de Sév.)Je ne vous demande aucun témoignage de souvenir. (J.-J. Rouss.] Les souvenirs se pressèrent en foule dans sonàme. I i Les souvenirs glorieux deviennent pénibles dans l'abaissement. (De Théis.) La puissance des souvenirs est grande pour enraciner et féconder les institutions. (Guizot.)
— Se dit en termes de civilité. Je reçois des souvenus lies aimables de M. de Lamoignon.
Mme de Sévigné.)
— Pensée par laquelle nous nous souvenons d'une cl - . tut qui tourmente, qui importun^, qui chagrine. Souvenir qui remplit l'âme de joie, de bonheur, de tristesse, d'horreur. Chasser les souvenirs. Le souvenir des injures dure plusque celui des bienfaits. (Boiste. Mlle parties de plaisir ne laissent aucun souvenir qui vaille celui d'une bonne action. (Id.) Puisse le pieux souvenir d'une mère infirme et mourante maintenir dans votre cœur
v.HV
une vive impression de la crainte de D
i i Je ne viens p is i appeler dan esprit le triste touveuir d une mort nu
i | : L'on ne ra]
loiro d'un prince ambitieui
avenir me laiss
Vous chercher a mourir, el de toul ce que j'ain t 1er. plu» qu'un Iri'te ;
. jut un tendre soutenir Peut m'amclier du cceur quelque indigne Mnpir. Id) I i tfpril
Cçj liiîtir.-. Je moi u lunenubles, tragiques.
— Ce qui rappell-- d'une personne ou d'une cbosi S iressontpour
mitéssonldo
ni — 1. 1 naissait :e n'est uni n ceux
qui, par leurs vertu- l'eu m
veniréli
vécu, '-..rmii** des towenirt île notre existenc B île Les pi in - ambitieux ne survivent pas longtemps àeux-mêmes, en reste quelque tonvenir parmi les hommes,
levables â la m censuresqu'a la vanité tles éloges. Mass. Manon Lescaut -'st un souvenir, un souvenir ilu pays, mais surtout un soutenir lu cœui I Il issaye.
J'espère que du moins un lieurem avenir
A vos ûits immortel, joiodra mon sourftiir. (Rac.)
— Présent, cadeau qui doit rappeler tu.
Par son testament, il lui a laissé un souvenir.
— Tablette où l'on écrit des choses qu'on veut se rappeler. Écrire une chose sur son souvenir. Faire cadeau d'un joli souvenir.
— Espèce de plancheitediviséeensept parties disposées en crans, portant chacune, sur une étiquette, le nom d'un des jours de la maine. afin qu'on puisse placer différents mémentos sous les noms de chacun 'les ;.
l'on aura besoin deserappelerqtieiqueaffaiie.
— Au pluriel, Titre analogue à celui de i»r- «totrf-s-. donnéà certaines aulobiographi-'s Les Souvenirs de la marquise de Créquy f rment dix volumes.
* SOUVENT, adv. du lat. suiii quelquefois dans le même sens, et qui s proprement ensuite, aussitôt, après, h Fréquemment, plusieurs fois en peu de temps. En faisant souvent une chose, on en contracte l'habitude. Penser sou vent à sa dernière heure. Aller souvent à la messe, au spectacle S quentes maladies le mirent sautent aux | avec la mon. B <--. Tremblez, âmes réconciliées qui renoncez si souvent à la grâce de la pénitence. (Id.) Quoiqu'elle approchât souvent des autels, c'était religion etnou i
(Fléch.) Manger peu et souvent, c'est bien plus prodiable que de manger rarement et beaucoup à la fois. (Raspail.)
— Se dit des choses qui arrivent fréquemment dans l'ordre physique et moral. Tropsonir«i. aux veux de la multitude, c'est être coupable que d'être accusé. (Boiste.) La magistrature n'est trop souvent qu'un titre d'oisiveté. (Fléch." La bonté est une qualité que les grands ne connaissent guère et ne pratiquent pas *o«-
1 n roi même peul n'être qu'un infâme. B 1 liadème qui orne la tète de nos rois n'esi souvent orné que de poinles et d'épines qui la déchirent. Mass. Souvent l'époque glorieuse de I tion d'une race devient un moment après sous un indigne héritier le signal de sa déca Ii En administration comme à la guerre, jssir il faut souvent montrer du carac- Konaparte.;
— Le peu souvent que. Le peu de fois que.
Le peu sotrreftl que ce bonheur arrive. Piquant notre appétit, rendra pointe pi
(Conn
— Fam. et popnl. Le plus souvent ; plus souvent. S'emploie par forme d'interjection avec le sens de jamais. Moi faire cela! Plus souvent!
— Syn. comp. souvent, fréoiemsiest. Son- ! in lique la réitération de l'acte dans un
temps donne ; fréquemment ajoute l'idée d'habitude a cette réitération.
SOCVENTÉ, ÉE. a.lj. V. SOUS-VENTÉ.
* SOUVENTEFOIS ou SOIVENTES POIS. adv. Vieille locution adverbiale
pour Souvent, fréquemment, plusieurs fois. Souvenles foissi adonnait a révérer, adorer, prier et supplier le bon Dieu. vRabel.)
C'étaient mefïieurs les Borées
Qui portaient par le; contrée;
bes mandats toutentfs fois. iL\Fost,lse i
* SOUVERAIN, AINE, adj (et. ital., sovrano, même signif. ; fait de sovra ou sopra, sur-, en latin, supra, au-d - - Qui i - au plus haut point en son genre, qui est suprême. L'Êlre souverain. Souverain bien. Souveraine félicité. Souverain bonheur. Vertu, bonté souveraine. Remède souverain. Le bien de tous est la souveraine loi. Le souverain bien est de vivre sans douleur. Qu'y restait-il, chrétiens, si ce n'est ce que dit saint Augustin .'Il restait la souveraine misère et la souveraine miséricorde.
Boss. ■ C'est une folie de chercher ici-bas le souverain bien. St-Evrem. Un père est comme une providence bienfaisante el sourei ,.
—S'emploie en mauvaise part.Être ennuyeux au souverain degré. Avoir pour quelqu'un un souverain mépris, lue crainte soulevante. ^Bourdaloue.)
SOIT
SOYA
I . lutrel
Tribun »rt. l c
. . erain d'Alsaci le Rou Connaître d'une affaire par main souveraine Se disaitenparlanldudroilqu'un juge royal avait de prononcer sur le n - élevées en-
ni et un autre juge royal.
|| Juger au souverain. J ippel.
— Au moral, Puissant sur les sentiments,
En vain certains r.'irnr rout l'habillent en reine, VeiileiiLiur tou (Uoil.)
— Se dit de l'autorité suprême ei en gêné* rai do tout ce qui aune puissance absolue Autorité • erain.Bra verain. Main souvei i û grand em-
puissance vous est
[ue la vertu soit ai-
[ue les voies du ciel s'élargissent. Bos-
- mu Louis soumet au pouvoir de lâcha-
i ité el le la ju Lice le pom oii souverain de tout
faire. [Fléch.} Leur autorité su glissa presque
inaperçue dans les familles, et bientôt elle y
devînt souveraine, [h. Blanc.)
— Tr< i iffectiondeshonnêtesgens
m i i n ii remède souverain contre les maux de celte nature. [Baiz.]
Ses attraits lout-puluanui on t<li>s avants-coureurs Eneor plus souverain « a lui gagner les eo
(Cohneille.)
— Fam. P e pour la friture; mais, pour les ragoûts, le beurre esl souverain. (Mérirai i
— souverain, uni Celui, celle en qui Bide l'an D I le souverain des souverains. Le respect qu'un sujet doil a
mverain. Il faut respecter la puissance de Dieu clans celle du souverain. Dans un État dém icrali [ue, le peuple csl le souverain. Il faut obéir au souverain, aux lois du souverain.
mie, Si vous avez le choix de potre souverain, prêterez un compatriote. (Boiste.) Il n'y
le souverain plus puissant que celui qui est aimé de ses sujets, Id. Ce n'est pas le sou~ verain, c'est la loi qui doit régner sur les peup Mass.J Les grands sont comme le canal
municationel les liens des peuples avec le souverain, puisque le souverain n'est luimême qne le père el le pasteur des peuples.
■'il !■■ bonheur «in peuple i st le s. ul le ■ cl
la seule véritable gloire des sou\ erains. (Trudaino. n n'y a pas une nation sensée qui voulût poui souverain un homme tel que des prêtre o l ippo té le idû ux Id La tyrannie des
souverains .-st la principale s :odes maux
quiattaquenl l'espèce humaine. (Azaïs.)
Je peimlrnî le carnage inondanl les filions, Les souverain* armes et leurs Ai
In r il i F ■
— Dans la poésie, Jupitt i e il api elé le Souverain des dieux, te Sam nain du monde, le Sondes homme* el de» dieux; Neptune, te
ain des ondes; Pluton, /* Souverain des sombres bordst de l'empire des morts.
— Se (lit parlîculièremenl (mur Prince souverain, monarque. Grand souverain. Puissant
■ i tin. Acte du soin ei ain lt<-'''*-. oir les 01 dres de i on ■><■ i r tin, desasouveraine Cequi n ei ainemi nt,c esl de vivre quatre heures eni ii erain, être dans ses plaisirs el lui dans le . n 1res M " de Se . .
— Petit souverain Prince qui a unedominali i p iu étendue el môme subordonnée. Les petits souverains de l'Allema ne
— Fig. Se (lit en parlant des choses. Quesn ' ■ tvail été les premiers a saluer dan', l'opinion la souveraine dt s temps modernes. (L. Blanc.
ii loi, Aile du ciel, li i i nie,
Art clinrmanL qui polis lai il l'Itnlie,
J'entendi de langage enelu oleur,
Et te? chants twvtrairu de l'oreille et du i ■ n
V OLTAIRE.]
— Ane. cont. On l'employait autrefois pour Chef \\ Souverain du parlement Le pn
|J Souverain fie/feux, Le i >i, de qui tous les nefs reli i aient.
— Héti ol Monnaie d'or d'Angleterre, valant 2S francs il ci ntimes Demi souverain.Autrc monna i an fiai « valant 12 fi*, tin.
— Hétrol. anc. Monnaie d'or ayant cours en
Autriche, et valant 17 francs58 cent s Mon-
n ùe d'or de Milan, valani 3 i fi 16 centimes.
— l'olit- Se dit en pat Itnt de quelque chose d'abslro l lu mi I on attribue I lutorité suprême La volonté de tous est l'ordre, la règle suprême, el cette règle générale el personnifiée est ce que j'appelle le souverain. (J.-J. Rouss.]
* SOUVERAINEMENT adv. rad. souverain). Au suprême degré. Dieu est sou ve rai* nement bon, souverainement grand, souverainement juste. On p irle du salut comme d'une affaire souverainement importante. (Hourdal.) Voilà ce qui me tient à cœur souverainement. ■ ■
Se prend en mauvaise part. H est souverainement injuste de punir des excès auxquels on
a pousse (in sacrifier des géné-
rations à des institutions. (Boiste.) C'est être souverainement fou que de vouloir, de pr ■ dre être souverainement sage. (Id.) Le souverain bien en ce monde peut être regarde comme souverainement imp ble I l. En Angleterre, le peuple méprise souverainement l'infortune. (Chateaubriand.) En parlant ainsi, il essuyait ses lunettes d'un petit airconquërant souverainement désagréable, (G. I>roz.)
— Avec un pouvoir souverain. Commander souverainement.
Une i profonde
monde il \ement, i Halueiibb )
— Sans appel. Décider souverainement. Ci st nous qui en Jugeons souverainement. Pasc.)
*Sor\ lit l IN ÉTÉ. s. f. [rad. souverain). Autorité suprême. La souveraineté appartient originairement au peuple. Il n'y a de souveraineté du peuple que là où il y a des esclaves. Fiévée I, i souveraineté des peuples est l'opinion publique. [Id. Il n'y a de souveraineté ûui le celle qui est fondée sur la justice et la vertu. Ferran i il fui convenu que le peuple exercerait la souveraineté dans les assemblées primaires. Léonard Gallois. Il le parlement tle Paris incai nail dune en quelque sorte l'immortel principe de la souveraineté populaire. (L. Blanc.) Parlant sans cesse de la souveraineté de la loi, qu'ils prennent leur parti de n'empêcher i] ii- ce qu'elle prohibe. (J. Favre.) On s'est rallie an régime plébiscitaire, c'est-àdire au système électif, ou qui le deviendra de par la souveraineté du peuple. (Gambetla.)
— Quelquefois,Qu alité, autorité d'un prince. Souveraineté absolue. Souveraineté limitée. Souveraineté élective. Souveraineté héré litaire. Souveraineté passagère. On lui dispute la souveraineté, il possède ces terres en sou- '. ui due té. Sa souveraineté s'étend sur telle et telle contrée, de tel endroit à tel autre. Quand l'Espagne voulut donner au prince de Condé, ou Cambrai, ou ses environs, ou le Luxembourg en pleine souveraineté, il déclara qu'il préféra il ici «avantages.. .quoi? Son devoir et les bonnes grâces du roi. (Boss.)
— Fig., au moral. Autorité sans appel. Je ne voisaucuiif .■li-.-.ii qui puisse être à couve il ■!■ la. souveraineté do tes décisions. (Mol.)
— Fig. La souveraineté du but, Importance d'un but (tour lequel on sacrifie tout, on ne recule devant rien.
— Étendue de pays où un prince exerce la souveraineté. Il comptait se taire une souveraineté le long du Rhin. .Voit.)
— Polit. Souveraineté nationale. Droit qu'une nation possède de dispn-erd'elle-mème, et de ch.-mger la forme de son gouvernement, quand ceux auxquels elle avait confie ce gouvei nement "ut enfreintouvertement le pacte social. || Souveraineté populaire, signifie quelquefois Exagération des droits du peuple, incompatible avec toute idée do stabilité dans le gouvernement.
SOUVESTRE(Émile).Littérateur,néàMorlaix, 1806-185 4, commis, maître de pension, rédacteur du Finistère, à Brest, professeur de rhétorique, vint, en 1836, s'établira Paris. Dans ses romans, il a toujours eu une intention morale et philosophique; on peut citer : un Philosophe sous les toits, couronné par l'Académie française; Confessions d un ouvrier \Au coin du
feu. Sans ta /minette: UéCÎtS et Souvenirs. On
lui doit : les héritiers Bretons; le Finistère en 1836 ; te Foyer breton ; la Bretagne pittoresque : plusieurs drames et plusieurs comédies-vaudevilles.
SOUVIENS-TOl-DE-MOI. s. m. Bot. V.
SOUVENEZ- VOUS-DE MOI
SOU VIGNY. Geogr. Ch.-I. de cant. de l'arr. de Moulins (Allier). Tombeaux des seigneurs de Bourbon ; 3,400 hab.
SOUVUKOF. V. SOUVAROW.
SOlJVRET. Géogr. Co mne du Hainaut
(Belgique), a lu lui. de Mons ; 2,200 hab.
SOUZA s. m. (de Sauta, n. pr.). Botan. Syn. de sisïhinchie et de bermudienne.
SOUZA-BOTELHO (Jose-Maria, marquis de... |ii|ili(iii.ite, ne ,i Oporto, 175H-1H-2Û, a édile, avec un grand luxetypographique,IesL»siades de Camoens, 1817.
— SOUZA-BOTELHO (Adélaïde Marie-Emilie FILLEUL, comtesse DEFI lHAUT, puis marquise de Née à l'an s, 1761-1836, épousa lecomtede II. (huit, qui mourut sur l'cchaïaud en 1793, pois M, de Souza Bob Iho, en 1802. Dans ses romans, elle a peint les beaux côtés de la société aristocratique du xvm< siècle Adèle de Senanyes; Emilie et Alphonse; Chartes et Marie . Eugène de RotheUn ; ta Comtesse de Vargy ; la Duchesse de Guise.
SOUZDAL. Géogr. Villedu gouvernement et à 38 kil. N. de Vladimir Russie), sur la Ka« inanka. — La principauté de Smizdal comprenait les gouvernements actuels de Vladimir, de Nijni Novgorod, de Moscou, etc.
SOWERBÉE. s. f. Bot. Genre déplantes monocotylèdones de la famille des liliacées, tribu des anthèricées, établi pour plusieurs espèces de plantes herbacées vivaces, ayant pour type la sowerbée à feuilles de jonc, qui est originaire de l'Australie.
SOY. s. m. Art culin. V. SOYA.
SOYA. s. m. Botan. Genre de la famille des légumineuses papilionacées, tribu des glyctnées, établi pour des plantes dont les graines
servent d'assaisonnementaux naturels du Japon, et qui croissent dans l'Asie tropicale.
— Art culin. Assaisonnement que l'on obtient en faisant fermenter les graines du soya. On dit aussi soy et soui.
SOYÉ. s. m. Ornilli. Héron de la Chine, qui soi i souvent de motif dans les peintures chinoises.
SOYER, ÈRE. adj. Comm. Seditde cequi concerne la récolte et la fabrication do lasoie. Industrie soyère.
— soyer. s. m. Dans les magasins d'étoffes, Nom donné aux employés particulièrement chargés de la vente des soies.
SOYER. s. m. Vin de Champagne glacé que l'on boit a l'aide d'un chalumeau.
SOYÉRIE. s. f. (de Soyer, n. pr.). Botan. Genre de la famille des composées, tribu des chicoracées. vuisin des èpervières et des crépides, établi pour plusieurs espèces de plantes des Alpes et des Pyrénées.
SOYETEUR.s.m.Techn.Nom donné autrefois, dans les Flandres, aux ouvriers en soie.
* SOYEUX. EUSE. adj. Qui concerne la soie, qui y a rapport. Cette étoffe a un éclat, des rellets soyeux.
— Plein de soie, bien garni de soie, en parlant des étoffes de soie. Taffetas bien soyeux. Satin très soyeux. Sur de soyeux divans se coucheavec mollesse. (V. Hugo.)
— Parextens.Douxau toucher comme la soie. Poil soyeux. Cheveux soyeux. Laine soyeuse. Des fils soyeux. Les chanvres du Nord sont plus blancs, plus soyeux, plus moelleux que ceux du Midi. (Chaptal.)
— Fig. Doux et complaisant. Être souple et soyeux avec les gens en place.
— Comm. Récolte soyeuse. Récolte de la soie. || Marché soyeux. Marché des soies.
— Entom. Se dit des insectes dont le corps a la surface veloutée et luisante. Insecte soyeux.
— Hist. nat. Qui est couvert de poils doux, mous, couches et serrés comme dans une étoffe de soie. Cet animal a lî peau soyeuse. Les feuilles du saule blanc sont soyeuses en dessus. (Acad.)
— Miner. Se dit des minéraux dont la surface a le velouté et le luisant de la soie. Minéraux soyeux.
— Ornith. Plumes soyeuses. Plumes très fines et très luisantes.
soyeux, s. m. Bot. Espèce d'agaric qui se trouve dans les environs de Paris et dont la surface est sèche, lisse et luisante comme de la soie. Soyeux noisette. Soyeux tors.
— soyeuse, s. f. Bot. Nom vulgaire de l'a clépiade de Syrie.
— soyeux s. m. pi. Ornith. Famille de passereaux comprenant ceux de ces oiseaux qui ont le plumage soyeux.
SOYMIDA. s. m. (pr. ço-i-mi-da; de saumi* do, nom indien de celle plante]. Bot. Genre de la famille des cédrélaeées, établi pour une espèce d'arbre de l'Inde dont l'ècorce est amère et fébrifuge.
SOY ON. s. m. Arl vétér. Maladie du cochon, à la suite de laquelle les soies de cet animal se hérissent. Ce porcalesoyon.On l'appelle aussi soie.
SOYOU. s. m. Min. Extrémité d'une veine qui est placée sous une autre veine, dans une mine.
SOZOMÈNE(Hermias). Historien ecclésiastique, ne près de Gaza, en Palestine, à la fin du iv« siècle, mort après HM, a dédié a 1 li.'-odosell une Histoire ecclésiastique. deïtt'A àWJ, continuation decelled'Eusèbede Césarée. On a perdu son Abrégé d'histoire ecclésiastique, depuis l'ascension de Jésus -Christ jusqu'à la mort de Licinius.
SPA. (Aqu;e Sepadanx). Géogr. Ville de la prov. et à 31 kil. do Liège (Belgique); 6,10.) hab. Sources ferrugineuses froides. Ouvrages en bois et en fer-blanc peint connus dans le commerce sous le nom d'ouvrages de Spa.
SPACHÉA. s. m. (pr. spa-hé-a; de Spach, n pr.). Bot. Genre delà famille des malpighiacées, établi pour six espèces d'arbres de l'Amérique.
*SPACIEUSEMENT.adv.(rad.*pûCWtt$).
En grand espace, au large. Être loge spacieusement.
* SPACIEUX, EUSE. adj. (et. iat., spatiosus, même signif.; rad.spaf*tt»»,espai e).Qui est
de grande étendue. Lieu sp.tcieux. Jardin spacieux. Coin-spacieuse. Reconstruite en 1614, la salle du Petit-Bourbon était spacieuse et élégante. (L. Moland.)
Que le momie, dil-il. esl grand et spacieux '
Voilà les Apennins el voici le Caucase! (La Fontaine.)
— Fig. La sagesse est ample et spacieuse; il ne lui faut point bailler une place occupée. (Malherbe.)
SPACIOSITÉ. s. f. Qualité de ce qui est spacieux. La spacîosité d'un jardin. La spaciositè d'une plaine.
SPADA(Leonello). Peintre italien, né à Bologne, 1576-1622, élevé des Carraches, émule du Guide, imita aussi le Caravage, qui fut son ami. Il a laissé des fresques et de nombreux tableaux très estimés.
SPADACTIS.s.m.fpr. spa-da A//s\.ét.gr., 0T:àît5, branche; âx-rtt> rayon). Bot. Genre de
plantes de la famille des composées, tribu des cinarées, imparfaitement établi pour pluseui s espèces séparées du genre atractyle.
SPADAÏTE. s. f. (de Spada, n. pr.). Miner. Silicate hydraté de magnésie mélangé d'alumine et d'oxyde fei nquequi se trouve près de Rome.
* SPADASSIN. s.m. (de Pilai. spflrffl,épée). Ferrailleur, bretteur, qui aime à se battre, qui cherche à se battre. Les gens braves méprisent les spadassins. Il n'y avait que Scipion qui fût un peu spadassin. {Le Sage.)
— Assassin à gages.
— Adjectiv. Modérez tant soit peu votre esprit spadassin. (Scarr.)
SPADASSINER. v. n. lr0 conj. Agir en spadassin.
SPADEM.E.s.f. Techn. Espèce de ringanl, employé dans les usines où l'on fond des minerais.
SPADICE. s. m. (du Iat. spwli.c, icis, même signif. .Bot. Mode d'inflorescence en épi, qui consiste en un assemblage de fleurs unisexuelles, séparées en deux groupes, les mâles au sommet, et les femelles à la base, sessiles sur un axe commun simple, nu ou entouré d'une spalhe. Le spadice rameux des palmiers est vulgairement nommé régime.
SPADICÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de spadicï-
FLORE
SPADICIFLonE.adj.2g.(ét.lat.,*padM'J icis, branche de palmier iflos,floris, fleur). Bol.
Qui a les fleurs en spadice. || spadiciflores. s. f. pi. Classe de plantes monocotylèdones, caractérisée par des fleurs en spadice et compr nant les famillesdes aroidees, des pandauees et des typhacées.
SPADICIXÉ, ÉE. adj. Bot. Dont les fleurs sont disposées en spadice. Plante, tige spadicinée.
* SPADILLE.s. t. (pr. spa dille,U raouill.; et. esp., espada, épèe, parce qu'en Espagne le pique est marqué par des épèes). Au jeu de î'hombre et à quelques autres jeux, As de pique, qui est lapins haute triomphe en quelque couleurqu'on puisse jouer.Avoirspadille sixiè me. On joue quelquefois spadilte forcée, c'est-àdire que celui qui a spadilte est oblige a jouer, si les deux autres ne jouent pas. (Trévoux.)
SPA DIX. s. m. (pron. spa-dikss). Bot. Nom scientifique du spadice.
SPADOX. s. m. (et. itaI.,*pddontf,augment. do spada, epèe). Anc. artmdii. Espadon, sorte de sabre.
— Ichtyol. Se dit pour Espadon.
SPADOME. s. f. (rad. spadon). Bot. Genre
de champignons gasteiomycetes, établi pour une espèce du Brésil. || Syn. de mouui.mr.
SPADOSTVLE. s.m. (et. gr., oitiSiÇ, branche ; <ttlAq;, style). Bot. Genre de la famille dos légumineuses papilionacées, tribu îles podalyriées, établi pour six espèces d'arbrisseaux de l'Australie.
SPAENDOXCÉE.s. f. {pron. spann-don-ce ; de van Spaendonck,n. pr.]. Bot. Syn.de cordie.
SPAENDONCIE. S. f. (pron. spann-don-ci).
Bot. V. SPAENDONCEE.
SPAENDONCK (Gérard van). Peintre hollandais, né à Tilbourg, 1710-182-2, établi a Paris, a surtout peint les fruits et les fleurs avec une délicatesse exquise.
SPAGIRIE.s.f. (èlym. gr., er.àu, j'extrais ; à-j-tfpw, je rassemble). Nom qu'on donnait a la chimie, c'est-à-dire à l'art de séparer et de combiner les principes constituants des corps.
SPAGIRIQUE. adj. 2 g. Didact.Qui a rapport à la spagirie.
— Qui a rapport au spagirisme. Médecine spagirique. La médecine spagirique était aussi appelée médecine hermétique, parce qu'on supposait que les moyens de guérison qu'elle employait avaient été trouves dans le livre d'Hermès.
SPAGIRISME. s. m. (rad. spagirie). Chimie qui s'occupait de l'analyse des métaux et de la recherche de la pierre philosophale.
— Doctrine des mèdecinsspagiristes. Le spagirisme est l'école de Paracelse, et date du xvi° siècle.
SPAGIKISTE. s. m. (rad. spagirie). Nom donne aux membres d'une secte de médecins, qui prétendaient expliquer les changements qui s'opèrent dans le corps humain en santé et en maladie de la même manière que les chimistes de leur temps expliquaient ceux du règne inorganique.
SPAGNUOLI. V. BATT1STA.
* SPAHI s. m. [mot persan). Art milit. Soldat d'un corps de cavalerie turque, dont on attribue l'organisation à Mourad Ier, de même que celle des janissaires. Autrefois, on entretenait 2U,000 spahis. Leur paye, montant a 12 aspres, ou environ 8 sous par jour, leur était payée tous les trois mois. Lorsque te sultan commandait en personne, ils recevaient en outre une gratification en argent. Le corps des spahis était divise en deux classes, dont l'une avait, en campagne, un étendard rouge, l'autre un étendard jaune. Les spahis n'étaient soumis à aucune discipline pendant la guerre; ils n'étaient divises ni en régiments ni en escadrons; ils marchaient en troupe. Leur prem tel e attaque était impétueuse, mais s'ils ne réussis-
SPAN
saienl pas à enfoncer l'ennemi, ils se retirai, ni en dés >rdre,et il était impossible de lesrailier. l e ip ibis avaient pour arme le sabre, la lan*
iveli't, et mi'- Lu' _■•■ <'-)M-f ;illa< née a la selle du cheval. On trouve quelquefois sipahi.
Je vnx «oir des combats, toujours au premier rang,
\ . ,i nietii 1rs spahis s'é|«anclienl eu torrent
Sur l'iôfautertc inquiète. (V. Hugo.)
— Corps de cavalerie au service de la France en .Algérie, composé en grande partie d'indigènes, armés et équipes selon l'usage de ce pays. L'organisation de ce corps offrit d'ah r 1 de nombreuses difficultés. Réunis dans le principe aux chasseurs d'Afrique, les spahis en furent séparés pendant quelque temps, pour y être réunis de nouveau. Ils forment aujourd'hui un corps spécial divisé en trois régiments. Leur uniforme, fort pittoresque, consiste en un gilet M- 'U, un pantalon également bleu, très ample, et serré par une ceinture qui descend jusqu'au-dessous du genou, une veste garance ouverte par devant, et un burnous garance. Une longue ceinture de laine rouge enveloppe le ventre et les reins; un turban rouse sert de coiffure. Le sabre est placé sur la selle horizontalement sous la cuisse gauche du cavalier, et le fusil se porte en bandoulière. Les spahis se divisent en réguliers et en irrèguliers. Les spahis irrèguliers, qui se composent de colons européens, des indigènes établis dans les districts soumis, et des contingents des tribus alliées, ne forment pas un corps permanent; on n'évalue pas â plus de 600 le nombi spahis irréguliers qui peuvent être ap sons les armes dans la province d'Alger. Je disais â son fils qu'il avait une trop faible santé pour être spaht. Mérimée.)
— Adjectiv. Un chasseur spahi, en entrant à l'improviste dans une maison, reconnut le sabre de son frère. (A. Dum.)
SPALACOROX. s. m. (et. gr.,<rr,à\a.ï, «*<>;, taupe; ô$oùç, dent). Mamm. Genre de carnassiers insectivores du groupe des musaraignes.
SPALACOPE. S. m. ;ét. gr.., frr.àka-, axo;,
taupe ; koî;, pied). Mamm. Genre de rongeurs de la famille des psammoryclins, imparfaitement établi.
SPALAXG1E. s.f- (et. gr.. msalaÇ, taupe; àffiTov, vase). Entom. Genre d'insectes hyménoptères de la famille des chalcidiens. tribu des spalangiles, établi pour quelques espèces européennes.
SPALAXGIEX. EXNE. adj. Entom. Syn.
de SPALANGITE.
SPALANGlTE.adj.2g. Entom. Qui se rapporte à la spalangie. |] spalangites. s. m. pi. Famille d'insectes hyménoptères de la tribu des chalcidiens, ayant pour type legenrespalangie
SPALATRO ou SPALATO. Géogr. Ville d'Autiïche,surun golfe de l'Adriatique, à I70k. S.-E. de Zara (Dalmatie : 8,000 hab. Archevêché. Pêcheries, commerce de vins, huile, cire, ligues. Non loin sont les ruines de Sulone.
SPALAX.s-ra.(ét.gr.,e«>Aa&, taupe). Mamm.
Genre de rongeurs clavicules, établi pour trois espèces d'animaux qui vivent sous terre et qui habitent l'ancien continent. On les Lésigne vulgairement sous le nom de rats-taupes. On dit aussi aspalax.
SPALDING(Jean-Joachim). Prédicateuret théologien prolestant, ne à Triebsess (Poméranie suédois..- .171 L-180i,pasteur,a lais Sermons; la Destiuationde l'homme, - le.
SPALLAXZAXI [Lazaro] Analomiste italienne à Scandiano (Modène , 1729-I799,en-
seigna avec succès la logique, la métaphysi que, le grec, a Reggio, puis a Modène, et l'histoire naturelle â Pavie, 1768. Il s'occupa principalement des phénomènes de physique animale. Ses principaux ouvrages sont : Observations microscopiques sur le système île générât Um de Heedham et de Buffon ; Essai sur les animalcules in) tsoires ; Des Phénomènes de la circulation ; Opuscules de physique animale et végétale ; Expériences pour sertir à C histoire de la générât mu ;Mêmoire fur la respiration ,eic.
SPALLAXZAXIE s. f. (de Spallanxani, n.
pr.)- Bot. Genre de la famille des rubiacèes, tribu des hédyotidêes, établi pour des arbres de Madagascar. |] Syn. deGOSTAViE etd'ARÉ-
MONE
— Entom. Genre de diptères de la famille des muscides, imparfaitement établi.
* SPALME, s. m. Mar. Nom générique de toute espèce d'enduit.
— Miner. Nom donné autrefois au bitume malthe,qui servait â la fabrication du goudron a spalmer.
SPALMÉ. EE. part. pass. du v. Spalmer.
S'empl. adjectiv. Navire spalmé.
* SPALMER. v. a. I'°conj. Mar. Syn. d'ES-
PALMER
* SPALT. s. m. fmot allem. signif. chaux corbonatée Him r Pierre luisante qui sert a mettre les meta us en fusion.) Nom vulgaire de l'asphalte ou bitume de Judée,
- rechn. Mastic à l'usage des font en i i -,
SPALTER. s. m. Sorte de ci no m plat dont i s peintres se servent pour imiter les veines du bois.
SPAXAXTHE s. m. (et. gr., nnwtf, rare;
Heur). Bot, Heure de la famille ries om-
bellifères, tribu des mutinées, voisin des hy-
SPAR
drocotyles, établi pour des plantes herbacées
du Pérou.
SPANDAt Géogr. Ville de Prusse, à 15 kil. O. de Berlin Brandebourg , au coi du Havel et de laSprée Grande citadelle ; manufactures d'armi s ; 16,000 hab.
SPANGEXBERG I te-G 'ttlii b - s, ,
taire allemand, né i Kletienb iii \ comlé de llohenslein), 170* 1792, - atl u h « au coml I / .. i, i irf, et fui avei lui i undes principaux . ■ ■ s le morav<
SPANHEIM li i i
mand, ne à Amberg, 1600-1649, fut ministre protestant, prédic Lteur h Gi i e pi ifesseur i Levdf t'ai mises nombi eux ouvi iges, "n cite le Soldat suédois ; le Mercure suisse ;Dubia evangelica; Genevarestituta, etc. ' spanheim (Ezèchiel). Éru lit et numismate, Bis du précèdent, néa Genève, 1629-1710, eut le litre de professeur d'éloquence à Genève, êtes! surtout connu par ses ouvrages d'érudition Des Césars, de l'empereur Julien, tra doit du grec; Disxertationes de prxstantia et usa Humtsmatum antiquorum; Qrbis romanus, seu ad constitutionem imp Antonini Exercitationei t/t«!,etc.||sPAHHEiM(Frédé] io). Frère du précédent, né â Genève, 1632-1701, pasteur protestant, professa la théologie à Ileidelberg, pu - .i i eyde.On lut doit: Summahistorise eccUsiasticx ad sxculum X VI ; tte Papa fœmiiia, etc.
SPANHÉMIE.s f. élym. gr., «nttvi;, manque; ixTjta, sang). Méd. Pauvreté du sang.
SPAXIE. s. f. et.gr., nitàvio;, rare). Entom. Genre de diptères hybolidesde la famille des brachystomes, tribu des leptides, établi pour une espèce du nord de l'Europe.
— spanie. s. m. Genre de coléoptères pentamères de la famille des clavicornes, tribu des engidiles, établi pour une espèce propre a l'Europe, nommée emphyle par quelques auteurs. On dît aussi, par corruption, spavie.
SPANIOLITE. s. f. Miner. Variété mercurifère île panai ,
SPANIOLITMIXE. s. f. Chim. Substance d'un rougeclair extraite du tournesol.
SPAMOPE.S. m.(étym.gr ,<n:âyio«, raie; -oj;. pied;. Entom. Genre d'hyménoptères miscogasterites de la tribu des chalcidiens, éiabli pour plusieurs espèces qui habitent l'Angleterre.
SPAXIOPTÏLOX. s. m.(étyra.gr., -,rare ; ktI'asv, plume). Bol. Genre de la famille descomposèes, tribu des cinarées, établi pour des plantes voisines des chardons, qui croissent au Japon.
SPAXISII STRIPES. s. m. pi. (pr. spunich straipze ; mots anglais signifiant bandes espagnoles ■ Drap lisse léger â lisières rayées, fabrique avec des Laines esp ignoies.
SPANISH-TOWN ou Santiago de la Vega.
Géogr Capitale de la Jamaïque, a 25 kil. 0. de Kingston; 6,000 hab.
SPANISH-TOWN. Y. PORT-D'ESPAGNE
SPAXX. s. m. Métrol. Mesure de capacité pour les grains, employée en Suède et valant 73 lit. -J5 .
SPAXOPOGOX.s. ra.(ét.gr.,Trav>j;, rare; *<£•,««, barbe). Mèdec. Nom donné par quelques auteurs â la rareté des poils de la barbe, particularité de conformation qui, sans constituer une affection maladive, est néanmoins presque toujours l'indice d'une constitution faible. Aussi ne la remarque-ton que chez les hommes d'un tempérament mou et lymphatique.
SPAXOTRIC. s. m. fèt. gr., «rnavô,-, rare; 6?:;, poil). Bot. Genre de la famille des composées, tribu des sénécion idées, imparfaitement établi et rapporté au genre osmile par plusieurs auteurs.
SPAR. s. m. Altération de spath.
SPAR.ACTE.s. m Entom. Genre decoléoptères tétramèresde la famille des xylophages, établi pour une espèce de l'Australie.
— Omit h. Genre d'oiseau x, appelé aussi becde-fer, créé, par quelques naturalistes abusés,
pour un oiseau empaille n'existant pas dans la nature et fabriqué avec le corps d'un barbican, la huppe d'un drongo et les pattes d'une pie-grièche.
* SPARADRAP, s. m. (pron. spa-ra-dra).
Pbarm. Ban le de toile, de talTetas.de papier, uniformément recouverte d'une couche eniplastique,que l'on emploie pour maintenir des topiques appliqués sur la peau, ou pour tenir rapprochés les bords d'une plaie. Le taffetas d'Angleterre est un sparadrap, ||S/Hirflrfrfl/> commun. Bande de toile sur laquelle on a étendu de l'emplâtre dîachylon gommé, liquéfié sur un feu doux. |] Sparadrap ordinaire. Mélange de quatre parties decire blanche, de deuxd'huile d'amande douce, et d'une partie de te i thine, liquéfie au bain- marie et étendu sur une bande de toile.
SPAR IDRAPIER.s.m.Pharm.Plaquede i l'aide de laquelle on étend sur le h nge L'emplâtre destine a fane le sparadrap.
SPARADRAPIQCE. adj. 2 g. Pharm.Qui
tient du sparadrap, qui outre dans la i tion du sparadrap.
SPAR IGON S. m. Comm. Étoffe de laine grossière que l'on fabriquait autrefois en An-
gletene.
SPAB
SPAR \n i »>\ pi tpa-ra-llon, Il
mouill ; ra i spart Ichly il. Nom \ ilg pet i t sai paillon.
SPARASION '
déchire , Enl m Genred'hymén pi famille ■'■ plat; i tèrites, tribu des i trupiens, établi pour p eu ■ | ■ êi iphrons.
SP VR \ssi. m i tyra r . n ■ iff»w, je mord; tra fî le la tribu des ara-
■ rope et de l'Afrique.
si'Ait \ssis m.(pr. spa-ra-ciss ; > aiîapâffffw, je déchire B l G< re de champignons de l'ordre des basidiosporès,secti clavariées, établi pour une espèce fort remarquable, qui paraît a . i genres clavaire et helvelle. Ce champignon croîl principalement dans les bois de pins, en Allemagne et en Suède. En Siiésie, on en fait un usage fréquent pour la table ;c'est un man- :ieux et très flatteur au goût.
SPAR A I L \\I IIEI.IOX.s m TTT7.fv.5TL,. je déchire ;àv&iiî ov, petite flem B t <• :■ le la famille des gyrocarpées,étal | des arbres du Brésil.
SPARATTOSPERME. s. m. (et. gr., ar.asà-r-.w, je déchire ; roiçt&a, graine). Bot. Genri delà famille d< 5 b tcées, tribu des calai-
pées, établi pour deux espèces de plantes voisines des bignonies.
SPARAXIDE. s. f. (et. gr., tncàçaEiî, division). Bot. Genre de plantes monocotyl> de la famille des iridées, renfermant plusieurs espèces voisines des ixias, parmi lesquelles on distingue la sparaxide â grandes Il .: i.
SPAR AXIS. s. m. [pron. spa*ra-fceis& B Syn. de sparaxide.
sparaziox. s. m. Entom. V.sparasion.
SPARCETTE. s, f. Bot. Nom vulgaire de l'esparcette ou sainfoin cultivé.
SPARDECK. s. m Mar. Mol anglais signifiant Faux-pont et qu'on trouve quelquefois employé dans les auteurs français.
* spare. s. m [du \zt.$Barus, lance I tyol. Genre (I-- pois tcantho] ;ns,
parfaitement établi. |] Section de la tribu des sparoïdes.
— Ane. art milit. Nom donne a une espèce ■
SPARÈDRE. s. m. Entom. Genre de coléoptères hétèromères de la famille des sténélytres, tribu des œdémérites, établi pour une espèce observée en Autriche et en Russie.
SPARGAXE. s. m. Antiq.gr. Bande d'étoffe donton entourait le corps des enfants au maillot. Les enfants de Lacédémone n'étaient point enveloppés de sparganes. (Gompl. de 1 A i i
SPARGAXIER. s. m. (étym. gr., ffrip^avov, bandelette). Bot. Genre de la famille des typhacées, établi pour plu-- s d'her-
bes aquatiques universellement répandues dans les eaux douces. Les espi ces les plus remarquables sont le sparganier flottant et le sparganier dressé, que les bestiaux mangent volontiers, qui fixent les sables et la \ concourent â la formation de la tourbe.
SPARGANIOX. s. m. Bot. Syn. de sparganier.
SPARGAXOPIIORE. s. m. (et gr., t-,?maillot; ooçiç, qui porte .Bot. Genre de plantes de la famille des composées, tribu des vernoniacées, établi pour plusieurs espèces d'herbes annuelles qui croissent en Afrique et en Amérique.
SPARGAXOSE. s. f. filé lec. Syn. de spargose.
SPARG aXOTHE. s. ni. (et. gr., tntotçY*vâu, j'emmaillote). Entom. Genre de lép doptères nocturnes de la tribu des tort] li s spargelli: s : Bot. Synon. de gémis
TELLE
SPARGETTE s. f. But. V. SPARGELLE,
spargis. s. m. pr. spar-jisi - Erpét. V.
SPHARGIS.
SPARGOSE. s. f. et. grM<nî*eYMfftî, dérivé de <ntapYSvi être rempli de lail Kéd. Diste sion excessive des mamelles causée par le lait. La spargose diffère de la galaclirrhée en ce que, dans cette dernière,le lait s'écoule av. ■<• facilité, tandis que, dans Iaspargi se, tention du lait sécrété en abondance.
SPARGOULE. s. f. Bot. V. spergcle.
SPARGOUTE. s. f. Bot. Syn. de spergule.
SPARGULAIRE.S. f.Bot. Y. SPERGCLAIRE.
SPARGULE. s. f. Bol.V. spcrglle.
SPARIANÉ, ÉE.adj. Ichtyol. Syn. de spa-
ROIDE
SPARIDÉ, ÉE. adj. Ichtyol. Syn. de spa-
ROÏDE.
SPARIES. s. f. pi. du lat. sparsus, \ Anccout. Noi fois aux subsl
que la ruer rejette sui ses riva
SPAR1X, IXE. adj. Ichtyol. Syn. de spa-
ROl'IE.
SPARISOME. S. m.(yn\ spa-ri-çome ; ël. (v.y spare :gr. nZ^.^ corps). Ichtyol. Genre de poissons labr
SPARLtx s. m Ichtyol. Syn.
de SPAIIA1LLO.N.
SPAR
SP iRM \\Mi . f.(deSp(irman«,n.prO.
■ nulle ries
: brisseaux du Cap. SP \r \oim; s. m leni , Ichtyol. G
ilonte-fi
SPAROÏDE.adj 11? (étym. U'.^span 18{ol, foi me). Ichtyol.
: i ni. pi. Familli
vantes ou I 1 fpe le genre
SPAROÏDÉ, ÉE. adj. Ichty il. Syn de sparoide.
SP IROPB \<.i tr.tspare;çr.
i vit princîpa
ires, ^i* IRRE. s. m. Ichtyol. V. SPARE.
— Non
oui* les i iplir.
SPARRMANM SPARRMAXNIE. S. f.
Bl L. V . SPARU IBi NIE.
SPARSIt I.Mltl
épars;/Itf«, (loris, fleur). Bot. Qui a des
épai ïs ou en petit n I le, tige spar-
siflore.
SP VRSIEOLIÉ, ÉE. adj et. lat-, -,
i 'diiim, feuille). lî"i- Qui ad
éparses ou en peut nombre.
SPAR SI LE adj. 2 g. du lat.£par#u£, épars ■ Astron.Se dit des étoiles disse m i ciel el qui ne se trouvent pas dans les constel lations formées par les asl I
sparsiles.
SPARSIPORIEVI \al., sparsus,
épais; (r.poriue . L Geni
* SPART, s. m. Bot. V. sparte.
SPARTA- G< ' -i i . i ins
l'Eut et â 130 kil. N. 0. de New-York : B,000 h. SPARTACIEX. EXXE.alj. Ilist.rom. Qui
appartient a Spartacus. Guerre spirtacienne.
SPARTACUS. Ne en !: 113 av.
J.-C.,mort en 71. Destine au métier de gladiateur, il s'échappa de Cap i | lelques
compagnons, 73, et commença la guerre des esclaves, qui mit Boni'- en danger. Plusieurs fois vainqueur, il réunit 60,000 hommes, défît les deux consuls Gellius Publicola et C. Lentnlus; mais Crassus, à la tète de six légions, le ramena vers le sud I M com-
ment sur les bords du Silarus.
SPARTAÏTE.s. C.(deSp<ir/a,n. g igi Mi nér. Calcile raagnésifère de Ni h J ■■
SPARTALITE.s f.Minér.Zti
tallisé.
spartax s. m Cordag tvec des
tiges de genêt. Ou dit aussi sparton.
*SPARTE.s.m.(ét.gr.,ffi:«5Toç. même sens).
. nre de la famille des graminées, tribu des phalari li tnt des plantes jon-
ci formes de la région më i ne. Les
chaumes des spartes servent a faire des tapis, des nattt >, des les chapeaux et autres ouvrages d lerie, et même des cor lages. On éc '• m vulgaire donné à diverses graminé* s des genres stipe et lygée. qu'on emploie aux mêmes usages que le sparte.
SPARTE ou LACÉDÉMONE. Géogr.Ville
mm i •■■ ■ ■ - : ' pîi i ; nieelde
la république de Sparte. Elle était située sur
l'Eur itas, entre lescha 3 du P irnon a l'E.et
de l'Euro tas à l'O., teCjw. îe,que
siens. Elle n'él :
rée de murs, n'avait pas de monuments remarquables, et se divisait en quatre parties : au N.. l'ttane,oii étaient l'Acropole ou citad l'Àg ii ou place publique ;à l'E., Limité, du fleuve; à l'O., Cynoswa, près du ruisseau 'delaTiasa; au centre, \Iessoa. Sparte I plée d'abord par la tribu pélasgi i I
ges, à laquelle elle rut enlevée par les Achéens. Plus tard tes Doriens s'emparèrent de la I i nie. Lycurgue leur donna des lois,el Sj ai surtout comme une machine de guerre tonj'Mii s tendue et braquée sur les pi as. Les
tgu ■■ ■ ■
donneront la possession de tout le S. du i ponnese. Tégee fut soumise, l'ArgoIide conquise.'- ■■
nurentla suprématie de Sparte, el Athènes fut attaquée. 510. Sparte joua un grand rôle dans les guerres médiques, jusqu'au jourou Athènes prit le premier rang. La rivalité des deux républiques éclata dans la guerre du Péloponnèse, E31-401. Sparte, victorieuse à l'aide des P< fit peser sur les Grecs une domination impérieuse et arbitraire, et, peu reconnais des services reçus, attaqua ceux qui l'ai
i triompher. De cette politique sortirent les expéditions de Cléarque, de rhyi de Dercyllidas, d'Agésilas, 101-395. Mais les
• lu roi des Perses semèi ent 1 ren Gi ce, où les mécontents étaienl i eux, et fi-
rent former une ligue entre Athènes, I Corinthe et Thèbcs. Sparte, mer tcée d ins sa puissance, signa avec le grand roi le t rai' teux d'Antalcidas, 387, grâce auquel elle espérait pouvoir à son aise tyranniser la Grè mais Thèbes, sous la conduite de Pélopidas et d'Épaminondas,portaa Sparte des coups dont elle ne devait pas se relever. Quand elle voulut 4*0
SPAR
SPAT
SPAT
SPEA
attaquer Messène et Mégalopolis. Philippe, roi
loine. la força de rentrerdans mites, 350. Elle le laissa accabler les ». Chéronée, refusa de reconnaître son titre de généralissimeconlri ; aucune
part à l'expédition d'Alexandre, et attaqua mème la - '- niais le roi
Il fut battu et tue par Antipater.Dès lors, e ne joua plus secondaire. Le
.nt les ancienlys la force qu'il avait perdue, mais il succomba. Clèoraène Illenlreau la réforme, et parut un instant . : mats il attaqua imprudemmenl ne; Ara ap| i Antigone Ai ■ doine, qui battit Cléomèi eà£ . JJ-. et
i dans le sommeil. !
i :bevèrenl d'é| iumise aux H le la Gi .1 16. El le lit partie de . ince d'Achaie jusqu'au vil" siècle de notre ère; du thème du Péloponnèse jusqu'au
la princip tuté latine de H < il 1201 ; elle forma ensuite, sous un Pa - ic,le - e, qui fut conquis par
IcsTui tenant le chef-
lieu du nome de Laconie et renferme 1,000 hab.
SPAIITÉCÈRE 5. m. ét.gr.,<rsàçni, cor-
ptères létramères de la famille des curculioni
ibu des byrsopsides, établi pour
a sud de l'Afrique.
Si'ARl il m; s f. imi spart). Cbim. Substance extraite d'une espèce de sparte, et qui Lue un poison assez énergi | m* tri TEL (Cap). Géogr. Cap du M .
l'entrée S.-O. du détroit de Gibraltar. Beau si" UtTÉOLES. s- m. pi. (du lat. spartUS, llist. 1 S lit- qui faisaient partie
tugusle,pour le maini oi Ire d h.- Rome et la surveillance 0 maïtainsi parce qu'ils
s casques de jonc.
* SPARTERIB. s. f. Manufacture de lism. u te. Bâtir une sparte- Posséder une sparlerie.
— Ouvrage fait avec du sparte. Chapeau de sparterie. Natte de sparlerie. Calas de sparlerie. Magasin le Confei tionner de la sparlerie. I>es lambeaux de sparterie ',■ i
tes battaient contre les murs. G. Flauberl.)
— Art de lisser les ouvrages de sparlerie. Habile dans la sp u I sparlc-
• ouvrier esl étranger à la sparlerie.
— Mar. Sur le littoral de la Méditerranée.
t;t avec du genêt d'Espa-
gne,qiii peut (loller sur l'eau, et qui se pour-
lenleraent, quoiqu'il ne soi! pas gou-
SP IRTIANTHE.s. m. (pr. spar-ti-a U gr., »xâproç, spart ; £>•»;, fleur). Bot.Synon.de
PA&TIER
SP lRTIATE.s.2g.(pr.*iar-a
■ il, habitante de Sparte. Les Spartiates l les plus braves des i.
— Plus particulièrement. Homme appartenant à la classe
J'ai vu quelqui u - | ilr< mille hom-
mes dans la place publiqix distinguais à peine quarante Spartiai
deux rois, les éphorcs et les sénaieui I my..)
- lit pour Homme sobre, frugal et rigide. C'est un vrai .Spartiate.
— adj. Qui Niants.
i ;■ irtiates. Les :■ i sparliaies.
i la ^partiale, loc. adv. Selon les cou Util tachait de liant qu'on relevai durement, à la sparl taie, pour lui faire une bonne constitua Flaubert.) si» \ici u \ i Sp ii s i m des fi ta
lin du i\ - biographie l de sè-
ches notices, qui renferment quelques faits inanis.
SP \it i il i; I t. G
les de la famille 'les légumineuses papilionati bu des lotées, avant beaucoup I
genêl ! . : l arbuste du
midi de l'Eui
SP VRTIIN1 t >| gr., raàftoç, i . Principe ami r qu'on i partiel
SP IRTINE. s. f. (et. gr., ««poç, genêt -
B Genre de p les de la
graminées, tribu les chloridées,
rbacéCS lampantes.
qui croissent sur le littéral de l'océan Atlantique. 1 ■ sur phi irsépisrapi panii uleres- Sparl Sp irtines à fleurs al-
SPAR1 ION s m, Bot, Syn. de spartieb.
SP IRTIUM. s. m. pr. spar ci omm . Bot. N an scientifique du u lier.
SP MM l\ I N I O U . WlOHtO-
Géogr. Cap
Apennins au S.-O. de II'
SPARTOGÈRf m :ovfcor-
de; «('?«;, corne). Entom. Genre d'hémiptères
de la famille des coréides,établi pour plusieurs espèces de l'Amérique méridionale.
SPARTOCÉRIDE.a Ij. 2 g. èUtr.,spartocère;gr.l$i*, forme'. Entom. Quiserapporteau spartocère. ||sPARTocÉRjDES.s.m. pi. Famille d'hémiptères corèides, ayant pour type le genre sparlocère.
SPARTON.S. m. Mar. V. SPARTAH.
SPARTOPHILE. s.m. et. gr., ?-v^;,genêt; :ùiu, j'aime). Entom. G leoptè-
res té t rame i es de la famille des cycliques ou des phytophages, iribu des chrysomélines, établi pour quatre espèces qui vivent en Europe et en Sibérie.
SPARTO POLIE, s. f. Miner. Ancien nom de l'amiante.
SPARTOTHAMNE. s. m. et. gr., «éç?o;,
genêt; lâ|wo;, buisson). Bot. Genre de la famille des myoporinées, établi pour des arbustes de l'Australie.
SPARTYCÈRE. s.m. (et. gr., (nea?r(ov, cordc ; xfpaç, antenne). Entom. Genre de coléoptères Létramères de la famille des xyl«>pbages, tribu des monolomites. établi pour des espèla Lombardie et du sud de la Russie.
SPAR/. s. m. Miner. Ancien syn. de spath.
SPA S M ITIQUE. 5.2 g. Celui, celle qui est affecte de spasme. Les spasmatiques. Les convulsionnaires et les visionnaires n'étaient autres que des spasmatiques.
—Adjectîv. Personne spasmalique.Ètrespasmatique.
* SPASME, s. m. (du gr. *-««, je contracte). Médec. Nom que les Grecs donnaient à toute espèce de convulsion.
— De nos jours, Nom donné aux contractions musculaires involontaires, et particulièrement
- le la vie intérieure ou organique. Le spasme précède presque toujours avulsion ; mais il peut exister sans elle, et l'on voit journellement des femmes qui sont dans un état continuel de spasme, sans éprouver de convulsions. Un spasme douloureux tordait mes nerfs. Ch. Nodier.) || Spasmes i
Mouvements tumultueux, irrêguliers, indépendants de ta volonté. || Spasme cynique. Spasme qui. contractant les musclesde la face, donne à la physionomie l'aspect d'un chien < el grondant. || Spasme de la glotte. Afi I iquelle sont surtout sujets les enfants, et qui consiste en contractions convulsivesdudiaphragmeaccomp a^'nee^ <■■ < ■ suffocation. || Spasmes toniques. Ceux qui consistent dans la rigidité et (Immobilité complète des muscles qui en sont le siège.
SPASME, s. m. Msram. Espèce de mammifère insectivore du genre mégaderme.
* SPASMODIQUE. adj. 2g. Qui arapport au spasme. Mouvements spasmodiques. Les mou vcmenls spasmodiques précèdent presque toujours la convulsion. Souvent l'état spasmodique dépend de la faiblesse de la constitution. Affection spasmodique.
— Qui prédispose au spasme. Constitution spasmodique.
— Qui est employé contre le spasme et les convulsions. En ce sens,ondit plutôt antispasmodique.
SP ISMODIQUEMENT adv i
Uë le Par spasmes.
*SPASMOLOGIE.S. f. ê tym.gr., mffjàf,
spasme ; discoure). Dtdact. i railê & -n-
l'bisl des spasmes ou maladies
spasmodiques.
SPASMOLOGIQUE. adj. 2 g. Dida t Qui est relatif a la spasmologie. frai té spasmologique.
SPASTIQUE. adj 2g. él jr., «tà«,je conle spasuo] i- i i
— SPASTIQUE. s. m. Entom. Genre de coléoptères héu très de la famille des Ira
il des, tribu des canlharidies, établi pour quales du Brésil.
SP \ i IGOÏDE. i .' . i îhin \ mai \n
GOÏDI
SPATAGUE, s. m. Échin, V. SPATXM.i I
SPA I AI.ANTIli:. s, in. [et. gr., n-
II . H il. syn. de CEISSO- RHXZE
SP VI \ 1 . 1 1 . s.l" i I gr , ---.-■■■ .. parure'. i i, lidoptères nocturn
tribu des bombycites.
SPATALLE. s. i Bot. Genre de plantes dicotylédones rie la famille des protèacée i l i bli pour plusieurs espé es l'ai bustes du Cap, à corolles purpurines el a large stigmate. Sp i talle ped on culée Spatalle prolifère. Spatalle â feuilles soyeuses.
SPATANGACÉ, ÉE. adj. Échia Syn. de
RPATANGOÏDE.
SPATAfGITE. s. m. Échin. Nom que de patai ■ ;
SPATANGOÏDE adj i et. fr., spalanpue ;gr. tïia, forme). Échin. Qui se rapporte au u
— SPATANGOÏDE. S. m Syn. de SPAl kKGITI
— SPATANGOÏDES. s. in. pi. Famille d'échinides, ayant pair type lespal
SPATANGUE. s m. él. gr., «àto;, cuir; i iin.Genred*éi hinides, comprenant les espèces d'oursins vivantes, 'i' l u
tes les parties du monde, ou fossiles des terrains leitiaires.Spatanguecariné, ventru, ovale, e,. lombaire, planule, slernal.
— SPATARGDES. s. m. pi. Syn. de SPATAN-
GOIDES.
*SPATH.s.m. ie l'allem. Spath, même siguific. . Miner. Nom collectif des espèces de minéraux a texture lamellaire et cristalline.
— Spath adamantin. Le corindon laraelleux. \\ Spath amer. Ladolomie. || Spath calcaire. "Sorn par lequel on désigne quelquefois le carbonate de chaux lamellaire. En ce sens, on dit aussi absolument spath ou spath d'Islande. I] Faux ■spath. Nom donné quelquefois au feldspath.
S \h fluor. Le fluorure de calcium natif. || Spath pesant. Sulfate de baryte natif \\Spath Calcaire fibreux. |[ Spath séléniteux. Le gypse.
SPATH ACE, ÉE. adj. Bot. Qui est pourvu d'une spathe ou d'une partie ayant quelque analogie avec ce corps. Fruit spathacé. || spathacées. s. f. pi. Nom ancien d'une famille de plantes correspondant aux liliacees.
SPATHAXDRE.s. m. (et. gr., rcà^, spatule ; à,r,i, IvApôt, mâle). Bot. Genre delà famille des mélastomacées, tribu des charianthèes, établi pour plusieurs espèces d'arbres de la Senégambie.
SP ITHANTHE.S.ra. elym. gr., ^d9rè,spalule; '//),-, fleur). Bot. Syn. de rapatée.
* si'ATHE. s. f. 'du gr. «àft»j, épée). Bot. Bractée ordinairement assez grande, foliacée ou membraneuse, qui accompagne l'inflorescence de certaines plantes monocotylédones, tel les que les palmiers, les narcisses, les arums, et enveloppe, en forme de sac ou de cornet, toutes les parties de la fructification, puis se fend ou se crève lorsqu'elles ont acquis un certain développement. Spathe uni flore, biflorc, multiflore. Fleurs a spathe.
— Parhellénisme, Navette de tisserand. Ces paniers naguère pleins de laine et ces spathei pesantes. (Dehèque.)
— Antiq. Espèce de sabre commun aux Germains et aux Gaulois, dont la garde était faite de manière qu'on pouvait s'en servir des deux mains.
— Moll. Genre de mollusques de la famille des mytilacès.
SPATHE, ÉE. adj. Bot. Qui est muni d'une spathe.
SPATHÉLIE. s. f. (du gr.ff«**ï|,épëe). Bot, Genre de plantes rapporte à la famille deszauthoxylées, ayant pour typelaspathélie simple, arbuste de la Jamaïque.
SPATHELLE. s. f. rad. îpfl/Ac).Bot.Bractèe qui n'enveloppe qu'une partie dé l'inC cence ou une fleur unique. || Nom donne aux pièces composant la glumelle des graminées.
SPATHELLULE. s. f.(rad. spathe lie An nél. Nom donné aux soies terminées en palette, chez les annèlides.
— Bot. Nom donné aux pièces qui composent la glumelle des graminées. On dit aussi spathelte.
SPATH EUX, EUSE. adj. Miner. Quia rapport, qui ressemble au spath. Schorl spatheux.
SPATHICARPE. s. f. (et. gr., vr.*h. .
tule ; xajT:',,-, fruit:. Bol. Genre imparfaitement i pour une plante herbacée qui croit sur les rives de l'Uruguay.
SPATHIDÉ, ÉE.adj. (et. gr., irsaOi), SpatU- .. forme). Bot. Qui esl muni d'une spathe. Il spatuidées. s. f. pi. Syn. île spadiciplo-
KES
SPATIHDIE. s. f. (et. gr.,T-i^, spatule ; t!îo5, forme). Infus. Genre de la famille des leucophryens, établi pour des espèces d'eau douce.
SPATBIFIC \Tlo\s. f. (pr. spa-ti-ft-hucion ;ra.l *pflf/a'yî«r).Minér. Transformation des rganiques en matières pierreuses.
SPATH iiik.ki: pari pass.duv Spath ifier. S empl. a Ijectii . Min r il sp ilhiûé.
SPATR1FIER. v. a. 1" conj. Formel" en sp i Ll i .
-- SESPATHïFlER.v. pron. Être change, forme en spath.
SPATHIFLORE. a Ij. 2 g. éU lat., sp alita, \ flos, (loris, fleur). Bot. Dont les fleui s nlourées d'une spathe.
SP \ 1 Fil FORME a Ij. 1 ■*. ra l. spath, el Miner. Qui ressemble au spath.
SPATH i LLE. s. f. (pr. spa-tilte, U mouill. ; dimin. de spath). Bot. Petite spathe partielle une des fleurs enveloppées d'une spathe commune.
SPATIIIOSTÉMON s. m. (et. gr., <rei«>ii spatule ; t-^jiu-, étamine). Bot. Genre de la tan i - les euphorbiacées, tribu des crotonées, établi pour une espèce d'arbustes de Java.
SP \TRIPIIYLLE.s.m.(et.gr..7-d0r„spatnle; çûX*ov, feuille;. Bot. Genre de la famille des arotriées, établi pour plusieurs espèces de plantes herbacées de l'Amérique tropicale.
SPATHIQ1 i: adj. 2 g. Miner. Qui tient du (in a la forme, 1 1 i mtexturedu spath.
— Cbim. S'est dit pour Fluorique. Acide spathi [ue
SPATHIUM.s.m pr. spa-ti-omvi; êt.çi .
tthOt, spatule). Bot. Syn. de saurdre, | Se< li< n re épidendi-e.
SPATHODÉE. s. f. (et. gf., ffuder,, spathe; iïJoï, ressemblance). Bot. Genre de plantes dicotylédones, à fleurs complètes, monopétales, de la famille des bignoniacées, comprenant environ quarante espèces d'arbres ou d'arbrisseauz des régions intertropicales. Spatbodée en corymbe, â longues fleurs. Spathodée cain- . lisse.
SPATHOGÉNÉSIE.s. f.(étym. U\, spath; ffy&vt;, naissance). Miner. Origine des spaths.
SPATHOGLOTTIS. s. m. (pr. spa to-glo- {/>;,- et. gr.,4ncàb], spatule ;-;'.ti>T- s- languette). Bot. Genre de plantes de la famille des orchidées, tribu des èpidendrées, établi pour plusieurs espèces, et ayant pour type le spathojrlottis plissé, plante herbacée de Java, qui fleurit en tout temps. On dit aussi spathoglotte.
SPATIIOLOBE. s. m. (et. gr., ncôBii, spatule; aoSc.;, gousse). Bot. Genre de la famille d< - IcgumineusespapilionacceSj Iribu des dalbergiées, établi pour des arbustes de Java.
SPATHOPHORE. s.m. : et. gr., ar.àAi\, spatule; oopb;, qui porte). Entom. Genre d'hémipie la famille des corèides, tribu des anisoscélites, voisin dès pachylides, établi pour des espèces qui vivent a la Guyane.
SPATHOPTÈRE s.m. (et. gr., vniftiuspatule;-TEf-,.. aile). Entom. Genredecolêopteies létramères de la famille des longicornes, tribu des laraiaires, établi pour quatre espèces de la Guyane et du Brésil.
5PATHULAIRE.s.f.(étym.lat.,«j?aMfifeJ spatule). Bot. Syn. d'AMPHiRRHox et de saxi-
VRAGE.
SPATHYÈME. s. m. (êtym.gr., ar.6.brt, spatule). Bot. Syn. de simplocarpe.
S PATI E MENT. s. m. (pr. sp-t-ci-man;Au
lat. spatiari, se promener). Goumi. relig. Promenade des chartreux. Nous retranchâmes les spatiements et les grandes sorties que l'on avait tous les huit jours, pue qu'elles me parurent pleines de dissipation et contraires à l'esprit intérieur dans lequel un religieux est obligé de vivre. (De Rancé.)
SPATULA. s. m. Ornith. Nom scientifique du souchet.
SPATULAIRE.s. m. (etym.lat., spathula, spatule). Ichtyol. Syn. depoLvoDON.
SPATLLAR IÊ, ÉE. adj. ichtyot. Qui se rapporte au spatulaire. || spatularies. s. m. pi. Famille de poissons sturionîens ayant pour type le genre spatulaire.
* SPATULE, s. f. ;êt. lat., spathula, même signif. ;faitdugr. («tiOn,épée).Pharm.etGbir. Instrument dont on se sert pour ren m tou pour étendre les électuaires, les onguents, les emplâtres. Etendre île l'onguent avec la spatule. Spatule de fer. d'argent. Stapule de bois, d'ivoire.Spatule de chirurgien. Spatule de pharmacien.
— Docteur de la petite spatule. S'est dit autrefois pour Chirurgien.
— Antiq. Sorte de grande cuiller dont on se servait puni m inger. Ils se laurai- ni, par-dessus les tables, les escabeaux d ivoire et l< tules d'or. (G. Flaubert.)
— B"t. Nom vulgaire de l'iris fétide.
— Ichtyol. Espècedepégaseetdegobièsoce.
— Mai br. Outil qui sert à gâcher le plâtre.
— Métall. Sorte de cuiller aplatie. || Dans les affineries, Pelle avec laquelle on jette les crasses et les scories.
— Ornith. Genre d echassiers de la famille des ardéidées, établi pour trois espèces réparties sur toute la surface du globe, et renfermant des oiseaux remarquables par leur bec long, arrondi et aplati a son extrémité. Les spatules ont les jambes très élevées; elles vivent dans les marais boisés, en troupes ou pai couples, el se nourrissent de poisson. La spatule blanche, qui habite l'Europe et surtout la Hollande, est remarquable par la huppe blanche qu elle a sur L'occiput. La spatule rose habite les régions ebaudesde l'Amérique. La spatule â front nu habile l'Afrique. || Syn. de SOU- CHET.
— Peint. Instrument avec lequel on broie les couleurs. ]| Oulil à manche et dont le fer i si plat, qu'emploient les peintres pour refaire les moulures endommagées.
SPATULE, ÉE. adj. Hist. nat. Qui a la forme d'une spatule. La pâquerette a les feuilles spatulées.
SPATULE, ÉE. part. pass. du v. Spatuler. S'empl. adjecliv. Chanvre spatule.
SPATULER. V. a. iM conj. .radie, spatule). Battre le chanvre et le secouer.
SPATULIFÈRE. adj.2g.(êt. lui.. spathula.
spatule ;/cro, je porte). Ilist. nat. Qui porte des parties ayant la forme d'une spatule. Feuilles spatulifères.
SPAVIE. s. m. Entom. V. spakie.
SPAZIGASTRE. s.m.(ét. gr., ^-«^,,j'airacbe; y«"*iÇi ventre). Entom. Genre de diptères de la famille des mu se nies, tribu dessyrpliides, établi pour des espèces qui vivent en Italie.
SPÉ. s. m. Liturg. Nom donne au plus ancien des enfants de chœur, à Paris.
SPEAKER, s. m. pr. spt i.eur; mot angl. l'urine de to speake, parler). Nom donné au président de la chambre des communes en An- le* terre, parce que c'est à lui el non à l'assembléej que les orateurs sont- censés parler.
SPEC
SPEC
SPEG
SPEC
SPÉAUTRE. s. m. Bot. Espèce de méteil.
On dit aussi épeautre.
SPÉCER1E s f. Bot. Nom vcrnaculain le la sperguie, en Belgique.
* SPÉCIAL, ALE. adj. [et. lat., spécial is, mêmesignif. ; ra i tpet te* e ipèce). Bxclusiveiii. i,i affecté, particulier a, institué pour. Grèce spéci île. Pom p il Autorisation spéciale. Faveur spéc de, Procureur général el spécial i ilause spé< taie Études spéciales, rravail spécial. Connaissances spéciales. Faire d'une science l'objet spécial desesétudes. Consulter les écrivains spéciaux. L'action des Wachubées et des Juifs qui les ont sim is étant extraordinaire et venant d'un ordre spè< iai de Dieu... (Bossuet.)
— Par extens. Se dit des hommes qui ont étudié une branche particulière de ta science, dans laquelle il se sont renfermés. Il n'est pas besoin d'être spécial pour distinguer la nature du talent de Marmontol. Sainte-Beuve.)
— Dans un sens analogue. S'emparant peu à peu des mères et des enfants, on arriva à faire des êtres spéciaux sans cœur ni tête, des automates destructeurs, admirables machin* s de mort. [Micuelet.)
— Comm. Commerce spécial. Celui quiseborne aux objets produits par le pays exportateur el i . ubjeis consommes parle pays importateur.
— Mathémai laies. Classe où l'on apprend l'algèbi eet son application à la . ■
Substantiv.en ce sens, Fuiras- s 9} éclates. On dit aussi au singulier, Être en spéciale, dans la spéciale.
* SPÉCIALEMENT, adv. D'une manière spéciale; qui désigne une personne, une chose particulière. Affecter, destiner une chose spécialement à tel usage. Désigner spécialement. Il lui a donne tous ses meubles, et spécialement ses livres. Il lui a affecté, hypothéqué tous ses biens, et spécialement tel domaine. Tous les savants, et spécialement les chimistes. La femme est faite spéciale ment pour plaire à l'homme. (J.-J. Rouss. La ville d'Argosfuttpécialement consacrée à Junon. (Bar th.]
SPÉCIALISATION. s. f. pv.spé-ci-a-li-zacion). Neol. Action de spécialiser.
SPÉCIALISE, ÉE. part. pass. du v. Spécialiser. S'emploie adjectivement. Choses spécialisées.
SPÉCIALISER, v. a. 1" conj. Neol. Indiquer d'une manière spéciale. Spécialiser des objets, des personnes. Bien spécialiser ce que l'on veut, ce que l'on entend. Je n'usais rien spécialiser à l'homme qui me paraissait capable de parvenir a tout. [A. Dumas.}
— se spécialiser, v. pion. Être spécialisé. SPÉCIALISME.s. m. Néol. Qualité de ce
qui est spécial.,, Di\ a-iun du savoir. Son spécialismc consiste dans...
* SPÉCIALISTE, s. m. Ecrivain ou savant qui s'occupe d'une spécialité.
— Particulièrement. Médecin qui ne soigne qu'un ijenre de maladie. Un grand spécialiste.
— Adjectiv. Médecin spécialiste.
* SPECIALITE, s. f. Qualité de ce qui est spécial. La musique de Hummel a pi us de spécialité pour le piano.
— Branche d'étude, de travaux d'arts ou de sciences, à laquelle un écrivain ou un savant se consacre exclusivement. La chimie est sa spécialité. C'est un homme qui a des connaissances universelles, mais qui fait sa spécialité des mathématiques. Quelle est voire spécialité en fait de connaissances? Ce savant modeste n'a pas voulu sortir de sa spécialité. (Acad.)
— Par extens. Personne qui pratique une spéi i dite. Il est venu a Paris pour consulter une de nos grandes spécialités médicales.
— Abusiv. Branche de fabrication ou de commerce. Spécialité de café. Spécialité de di tps. Spécialité de blanc. Spécialité de bas, de soieries. Mra0 Palurot cultiva une autre spécialité. comme on dit dans l'idiome industriel : elle perfectionna le maillot. (Reybaud.)
— Financ. Application exclusive d'un certain fonds à une nature particulière de dépense. Il Déroger à la spécialité. Ne pas appliquer le fonds a la dépense suivant ce qui avait été prescrit.
— Physiol. Spécialité d'action. Action spéciale accomplie par un organe ou un tissu spécial.
— Pral. Détermination, désignation d'une chose spéciale. j| On dit en matière d'hypothèques Sans que la spécialité déroge à la généralité.
SPÉCI ATI F, iVE.adj. (él. lat., species.espèce). Didact. Qui marque une espèce. Sentiments de M. de Heaux sur l'objet spéctatifde la charité. (Bossuet.)
SPÉCIE. s. m. Métrol. Monnaie de compte et monnaie réelle d'argent de Norvège valant 5fr. 61.
SPÉCIÉITÉ.s. f. (et. lat., species, espèce). Hist. nat. Qualité, caractère d'espèce attribué à une plante ou a un animal.
SPECI ES. s. m.(pr.spe-ci-ws;motlatinqui signifie espèce). Hist. nat. Descriptions rangées par ordre de méthode; énumération brièvement descriptive d'espèces qui appartiennent a une des divisionsde l'histoire naturelle Species iconographique des coquilles vivantes.Spetics entomologique. Publier un species. Cer-
tains dictionnaires le font du féminin, s*appuyant sur ce qu'il es! de ce genre en I itin
— Ane. connu s il le d'un compte.
— S'empl. adjectiv. pour indiquer 1rs monnaies réelles. Monnaies species. A Hambourg, le thaler species se dislinguedu thaler couranl et du thaler banco. (Com pi. de l'Acad.
* SPÉCIEUSEMENT, adv. D'un.' manière spécieuse, ivec apparence de vérité. Déguiser
i i, ses spécieusement. Exposer un fait spécieusement, pour tromper. Mon saint h me
abusait assez spécieusement de trois ou quatre passages de la sainte Écriture. [Volt.]
* SPÉCIEUX, EUSE. adj. .--t. lat., speciosus, beau ; rad. species, espèce, beauté , Quia une appareil.-. ■ de vérité el de justice. Prétexte
ix. Raisons spécieuses. Donnera une aflairenntourspécieux.Raisonnemenl spécieux.
Ce que vous dites là n'est que spécieux fous les fanatismes ont quelque chose de spécieux, excepté le fanatisme d.- 1 égoïste, i '.Bois te. CVsl souvent à l'aide d'une amélioration spécieuse que l'on détériore. (Id.) L'un tàcheàl'émouvoir par des images affectées de sa misère ; l'auli e travaille a l'éblouir par des apparences de droit et par -\r- 1 lisons spécieuses. Fléchier.)
— Dans le sens propre, Qui a une apparence sèduisantr. Le citoyen, qui, sous des dehoi encore spét ieu i . cache une profonde misère... (Massillon.)
— Arithmétique spécieuse. S'est dit pour Algèbre. Cette dénomination lui venait de ce que les quantités n'y sont que lictives.
— spécieux, s. m. Ce qu'il y a de spécieux. Le faux prend le masque du spécieux, et [>• spécieux celui du vrai. (Itoiste. Les esprits ordinaires s'arrêtent au spécieux. Il
— Syn. comp. spécieux, plausible. Ce qui est plausible peut être vrai, sérieux, tandis que ce qui est spécieux n'a jamais que l'apparence sans aucune qualité réelle.
SPÉCI FIC ATI F, IVE.adj.Qui sert à spécifier. Il n'est pas ici question de discuter les motifs de l'amour de Dieu spéci ficatifs, principaux, immédiats, subsidiaires, ou autres, dont on dispute dans l'école. (Bossuet.)
— Gramm. ar. Non spëcifwatif. Nom qui restreint une idée générale, en l'appliquant à une idée particulière.
— Gramm. gèn. Terme spécificatif. Mol qui restreint a une partie d'un tout ce qui semblait dit du tout dans son entier.
♦SPÉCIFICATION, s. f. (pr. Spé-ci-fi-kacii'ii . Expression, détermination des choses particulières, en les spécifiant. Il fut dit dans le contrat telle chose, sans autre spécification. On dit dans un bail, qu'un fermier a pris a ferme une seigneurie el ses dépendances, sans autre spécification par le menu, disant les bien savoir et connaître. (Trévoux.)
SPÉCIFICISTE. s. ra. Médecin qui étudie les maladies au point de vue de leur spécificité.
SPÉCIFICITÉ, s. f. Qualité de ce qui est spécifique. La réduction des lois de la vie au v lois physiques sous le rapport de spécificité n'est pas toiérable. (C. Bouvier.)
— Anat. Spécificité d'un clément anatomique, d'une cellule, d'une fibre. Caractère particulier d'un élément anatomique, d'une cellule, d'une fibre.
— Médec. Spécificité d'une maladie. Cause qui donne à une maladie son caractère spécial. 1| Spécificité il un remède. Qualité qu'a un remède d'agir spécialement sur une lésion, sur une maladie. La centaurée possède une grande spécificité sur les lièvres intermitt'-u- Les.
SPÉCIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Spécifier. S'emploie adjectiv. Choses spécifiées. Cela est spécifié dans le marché. Louis le Débonnaire lit la liste de ses crimes, parmi lesquels il est spécifié qu'il avait fait marcher ses troupes en carême. (Volt.)
* SPÉCIFIER, v. a. l,e conj. [et. lat., species, espèce \fuccre, faire .Je spécifie, nous spécifions, vous spécifiez. Je spécifiais, nous speci~ fiions, cous spécifiiez. Que je spécifie, que nous Spécifiions, que cous spécifiiez-, etc. exprimer, déterminer en particulier, en détail. Il faut spécifier dans un contrat les choses que l'on veut retenir. La loi ne peut pas spécifier tous les cas particuliers. Au lieu de spécifier les droits du conseil souverain, il eût été plus utile de spécifier les attributions des corps qui lui sont subordonnes. (J.-J. Rouss.)
— Absol. Il faut bien spécifier pour éviter toute contestation.
— Donner le caractère d'espèce, distinguer une espèce d'une autre. L'àme raisonnable est celle qui spécifie l'homme, qui le distingue des autres animaux. (Trévoux.)
— se spécifier, v. pion. Être spécifié. Tous les cas particuliers doivent se spécifier exactement.
* SPÉCIFIQUE, adj. 2 g. Qui est propre spécialement a. Ces propriétés spécifiques des choses sont comme des bornes qui leur sont données. (Boss.) La fonction spécifique du sexe féminin est de concevoir et d'enfanter. (I/ab. Bautain.)
— Déterminé d'une manière bien précise.
Un fondement assez i le p ur a vain er et
pour soutenir un fait aussi spécifique qi e-
lui-là. [Gard, de Relz.J
— Qui est caractérisé comme espèce. Une
différa nce spécificité entre deux races forme assurément deux races différente \ r
IVûmj ipécifi l 'te. Nom qui d lin l'espèce du
Blé i Se dit particulièrement en m< ■■ îles médicaments que l'on croil propres à guérir -mi emenl et toujours maladif. Re
spécifique. Agent spécifique. Propriétés spécifiques d'un médicament. \ peine l'homme se fait-il une idée d'un-' maladie, que le nom du médicament spécifique se présente à son esprit. Merat.)
— Phys. Pesanteur spécifique, qravitè tpécl fique Ce que pèse, dans des conditions fixes de température et de milieu, un corps prisons un volume déterminé par rapport a un autic .Mips de même volume pus pair unité de poids. L'unité de poids est ordinairement un volume égal d'eau pris .i son ma m nu, m de densité el pesé dans le \ îde. !| Chaleur spécifique d'au corps. Rapport de la quantité d
leui nécessaire pour éle\ er cecorps i une cet taine température, à la quantité de chaleur néei ■ lire p mr éle^ er une égale m i --<■ d'eau à la même température. L'unité de chaleur est ordinairement la chaleur nécessaire pour augmenter d'un degré la température d'un litre ou d'un kilogramme d'eau
— Slatist. Population spécifique. Population d'un pays considérée par rapport à son étendue. La population spécifique du Calvados est de 80 habitants par kilomètre carré, tandis que celle du Loiret n'est que de ôi pour la même surface.
— SPÉCIFIQUE, s. m. Caractère de ce qui est spécifique. Nous savons par l'exemple de la brebis, qui peut servir a deux mâles différents et produire également du bouc et du bélier, que la femelle influe beaucoup plus que le mâle sur le spécifique du produit. (Buffon.)
— Méd. Médicament spécifique. Le soufre est un spécifique pour les maladies de la peau, l'iode pour le goitre. Le quinquina est un spécifique contre la fièvre. (Academ.) C'est à lui qu'on est redevable de l'ipécacuana, et du discernement des maladies où ce spécifique n'est pas à temps ou même n'est point propre. (Saint-Simon.)
— Se prend le plus souvent en mauvaise part. Les spécifiques sont des chimères. L'homme qui a la plus saine raison a peine a se défendre de croire a l'existence des spécifiques. (Mérat.)
— Fig. Le travail est le spécifique universel pour les maux de l'àme. (D'Arlinc.)
♦SPÉCIFIQUE M r:\T.adv. D'une manière spécifique et particulière. Caractériser spécifiquement. Designer spécifiquement. Les os d'un quadrupède sont spécifiquement plus pesants que ceux d'un oiseau. (Acad.) La propriété d'attirer le fer d.ppartientspécifiqnement à l'aimant. (Id ) Ce qui distinguée! ce qui constitue spécifiquement le moi humain est la justice. (Proudhon.)
— Phys. Sous le rapport du poids spécifique. L'or est spécifiquement plus lourd que le
* SPÉCIMEN, s. m. (pr. spé-cnnenii ; mot latin qui signifie apparence, montre, échantillon, exemple). Échantillon, modèle. On l'empli i surtout en parlant d'ouvrage s scientifiques, d'éditions nouvelles, etc. Faire paraître un spécimen d'un ouvrage. Joindre un spécimen île l'édition au prospectus. Des spécimens. Estimant que c'est une chose autant curieuse qu'instructive, d'avoir connu de vue des gens >i ictes qui font tant de bruit dans le monde, et d'avoir un spécimen de leur écriture. (St- Evremond.)
SPÉCIOLÉ.s. m. Pharm. Médicament particulier réduit en espèces.
SPÉCIOSITÉ. s. f. (du lat. speciosifas, beauté). Beauté, belleapparence. La speciusitè d'une femme.
— Qualité de ce qui est spécieux. La spéciosité de ses raisons, de ses prétextes. La spéciosité de ses conseils.
SPECKLIXIE. s. f. (de Specklin, n. pr.). Bot. Genre de la familledes orchidées, tribu des malaxidées, établi pour cinq espèces de petites plantes qui croissent sur le tronc des arbres, dansles forêts de l'Amérique inter tropicale.
SPECKSTEIX.s.m.!ël.allem.,S/'/v/.-. porc; S/eut. pierre). Miner. Nom vernaculaire de la steatite ou pierre de lard, en Allemagne.
SPFCTABLE. adj.-2g.{étym. Ut.,spec(abil/s ; ■ i t de spectare, considérer). Vieux molqui signi iait Illustre. Les hommes spectables de la Grèce et de Rome. Au mesme instant le dit spécialité Calvin a soussigné de son seing. (Th. de Béze.)
— Hist. Surnom de dignité sous les empereurs romains. Les sénateurs du premier rang étaient appelés illustres, ceux du second spec taii cs,et ceux du troisième clarissimes (Compl. de l'Acad.)
* SPECTACLE, s. m. (et. lat., spectaculum, même signif. ; rad. spectare, regarder attentivement). Tout objet, tout ensemble d'objets qui attire les regards, qui arrête la vue. Beau, triste, horrible spectacle. Spectacle tragique, touchant, instructif. Spectacle magnifique, ravissant, délicieux. Doux spectacle. Quel spectacle! Quel spectacle se présente, s'offre à mes regards! Ne pouvoir supporter ce spectacle, ce spectacle d'horreur. Détourner les yeux d'un spectacle horrible, dégoûtant, hi-
deux, 'i un spectacle d hori eur. Étah r le ■ pecr icl< de sa misèro.Cefui un \ éi itable spi ta
qu< l 'i ni rée de ce narqm dai i ipitalc
spei tacle qui nous soil offert par la nature v.
i . . ■ . . . me pn |i u
(Rai I
— Fig. C<- sera san - doute un ranci
i celui 'pi- esl assis sur le li ne d'où relève tout l'univers prononcera à la l! siècle 3 qu'il va renouve e B i. ambition donne tous les y ui ■ i
ni vers de nom eaux speclac e Ma .)l nenation prête k toul tpprouver. U i ■ prêts à tou t prouver, voilà 1< pin que la civilisation puisse offrir Pré* »sl Para do! S'abandonna nt à la foisà vaises passions qui peuvent tenter un h en pouvoir, il donna le spectacle des fraudes les plu- ■ et des plus révoltantes bru-
talités \n;.' . rhierr;
— Fig., dans un sens moral. Quel spe l de voir et d'étudier ces deux grands homme et d'apprendre de chacun d'eux toute l'estime que méritai! l'auti e ! (Boss I n pi in tueux est le plus grand spectacle que la foi puisse donner à la ten e Mass.] Plus le clés so corrompent, plus un prince sage et i k devient un grand spectacle par sa
(Id. : Il n'est rien de plus doux, selon moi, que
(acte que présentent un bon raèn : i de bonnes gens | De Juss.
Un indigne empereur sans em] , sans eoui
Vil spectacle aux humains des faible ■■ I amour.
— Particulièrement, Représentation théâtrale donnée au public La tragédie est un beau spectacle. La comédie est un specta le lr< agréable. Spectacle agrèable,di\ i :
chant, attendrissant. Aller au spectacle. \ sister au spectacle. Aimer le spectacle. Courir les spectacles. Jeux, conversations, .s/>e<7</r -les. rien ne tira madame la Dauphine de sa solilu de. (Fiée h.) Une femme de lacour disait âBourdaloue : Pensez-vous, mon père, que je I is un grand mal en allant au spectacle'/ Madame, répondit Bourdaloue, c'esl à vous que je le demande. (Sallent.j Avec des spe> ta< un peu de charlatanisme on contentait le pi pie. (E. Renan.)
— Pompe, magnificence, dans la repi talion d'une pièce dramatique. Il va beaucoup de spectacle dans cet opéra,dans celte tragédie. Une pièce à grand spectacle. Une pièce à spectacle.
— Dans l'antiquité, Nom des jeux et combats de gladiateurs qui se donnaient dans les granit,■-. viii- ■- de l'empire romain.
— Théâtre. Bâtir, élever un nouveau spectacle. A l'entrée, a la porte du spectacle.
— Par extens. Grande cérémonie, réjouissance publique. C'est un grand et beau spectacle que le couronnement du pape. Les feux de joie, i & carrons* ls,s inl des spectacles forl agréables a la multitude. Voila ce que j'ai pu recueillirdes discours d'autrui sur ce brillant spectacle. (J.-J. Rouss.)
— Être en spectacle. ,Élre exposé à l'attention publique. Quand on est dans un poste éminent, il faut songer qu'on est en spectacle a tout le monde. Mon en fan t,nous avons t-tf mis en spec-
ix anges et in\ hommes. Chateaubr.)
— Fig. On dit dans le même sens : Être le spectacle. Auguste journée où ces deux rois, avec leur cour, d'une grandeur, d'une politesse et d'une magni licence aussi bien que â'um duite si différente, fun-nt l'un >■[ l'antre à tout l'univers un si grand spectacle. Bossuel Les grands sont loti-s comme le spectacle éternel du reste de la tel i e. Mass
Ci l 'i' u ne vous a ]>a- choisie Pour élre un vain spectacle aux peuples de l'Asie
— Donner en spectacle, se donner eu spectacle. Expose r,s'expos< raux regards,aux jugements du public. Sa femme se donnait en spi
par sa danse. Hamilton. i On aime le devoir et l'équité quand notre fermeté va iiôus donner en spectacle an monde. (Mass.)
Pour toute ambition, pour vertu singuliè h. Il excelle à conduire un chai' JaDs la carrière, A disputer >i^- pi i\ indignes •!? t^; maius, A se donner hn-mëme en spectacle aux Romains
(Racine.) En spectacle il met ^ous leurs yeux Le monde entier, meublé de mille personnages.
(Fil UE Nfc.UFCIIATE.UJ.)
— Servir de spectacle. Être expose à la risée, au mépris du public. Servir de spectacle a la foule imbécile. Hérode voulut fane servir Jésus-Christ de spectacle k son loisiret à son oisiveté. .Massillon.)
— Faire spectacle. S'exposer à la curiosité publique.
Oi cite voix sera celle d'un I
Qui, né proscrit, vieux, arrivant de Rome,
fej a tpe» tacle aux petits écoliers, (Bérangeiv )
SPECTACULEUX, EUSE. adj. Qui tient du spectacle, qui a rapport au spectable. Ils se délassent le dimanche en assistanl leurs familles aux longs elspectacu/eux o\\u;^ du culte grec ou syriaque. (Lamartine.)
* SPECTATEUR, TltlCE. s. (rad. spectacle). Cciui, i • lie qui est témoin oculaire de quoi quecesoit-Spectateur indifférent, curieux, drs mœursdeson siècle. La pîèléestplus utile lorsqu'elle se rencontre dans L'àme des souverains, parce qu'ayant un plus grand nombre
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A tuteurs, clic répan I plus
exemples. (Flécli. Ils vivent comme s'ils n'a-
vaienl poil Mass.) La sagesse
,i que poui le!
|<| i au in I lérci
éternel que ji pris
— Cel
n à Acteur, celui qui agit, is reste! pei tateurà'un acte i sans chercher a l'empêcher de s'accomplir?
Enfin il fil *nlr*. MM
i oopable ou Ipectatetir. (RaCIKE.)
_Pai i lui, celle qui assiste
à mien | : iel [i v' -
i érémonie ou réjouisi , i cequi ravit les spectateurs,
pi :iate irs.II y avait beaua celte revue. Le spectateur est comme la confidente, il apprend de nt en momenl ! 'ni il attend
la suit Voll ro ites les terra
I spectateurs ou plutôt de ipectatrices. (A. Uum.;
! lm.hr. (BoiL.)
-Fi Pour non ■ • ai" **' niei ' ■'■ «
; iod lu piéi s e ' m I n i ■ .
Pour nuire argent non ; i I
(J.-lï. Km --( n i
* SPECTRAL 4LE.aclj.Uui a l'apparence d'unspeeti qui tient du p< ctre C'éta i t. , ,;, . reuv spectrale. {?• de Sa.\nl-
_ ph; ' i .: e 1 ippOl U ; pi M I l"U i
neux.||d I equalital
i ,. ctre, d ■- Ci rps por-
: mpérature a ■ 81 p iui
ainsi dire volatilisés.
*SPECTRI ' lat., spectrwn, vision :
■ oir . Fanl une, figure fantastique ! ; pi sente les foi mes d'un mort i
nation montre à certaines personnes.
i . uni à l'existence des spec-
tri i '/.u iii nt que, quand le en i ■>■■ i
était déposé dans le tombeau, il en stirgissail une ombre, une figure entièrement semblable mai fi [ i ' aux parents, aux amis du morl Aus i avah nt-il i établi des rites pour conjurer les spectr s. afin qu'ils ne vinssent p ; un les hommes par leui apparition. i.l'iu i spectre. Specl re qui apparail toutes les nuil - i\ tir peui des ipectres Otez la crainte us b uinii ■■/ de la société 1 1 superstil on. i Dider llobbes, cel esprit si foi t, craignait de se trouver seul, et redoutait lus spectres, àall nt.
— Fig. Elle avail pris une sorte d*horrour pour ton le objel qu'elle voyait en al la ni et
ils étaient tous comme les spectres de i pén M""- de Staël.)
— Km néral i ure fantastique repn ■
— Par exagèr. ei flg. Personne i ande, hài e
I ... i,v i un vrai spec
tre.
■n-.|ii,,i donc fi !•■•■ féminin
FAIRE
— Enl Genre de lépi loptères de la fa-
■ pusculaires, tribu des sphingid< i tabli pour plusieurs ■ ■■ pé -•■■■ de smériur de sphinx.r Syn de phashe.
— Mamra. > • n de v iMPine.
— Moll. Noi .i spèce de cône.
— Phys. Spectre lumineux, ou simplemenl spectre. Nom donné à l'image pi oduite par un .. iji i lumineux donl les rayons sonl dècompo-
p >c leur passagi au tra ers d'un prisme el qu'on r< çoil ordinairemenl sur un écran disp é à cel effel dan i une chambi - obscui e s,', tre continu. Spectre produit par un corps liquide ou Boli le .i l'étal mcande cenl el dans |i el la Lumière règne d'un uoul à Paul t*e de l'image. || Spectre discontinu. Spectre provenant d'un w .m ani le ■■ enl el dans lequel la
lumière e il ■ oupi e par des i des obscures, [j
s. . solaire. Spectre produil par la lumière du soleil et qui esi marqué de sept teintes différentes e pn entanl dans l'ordre suivant: rougi orangé, j tune, vert, bleu, indigo, y ioi i i ens, on dit aussi absolumeni
/ e Spectre stellaire. Spectre produit parla lumii : ■ i une étoile,
SPECTROMÊTRE s.m.fél fr., spectre; gr. [Af'Tpw, mesure . Physîq appareil pour prendre sur le spectre lumineux les mesures nen ..il analyse spectrale. " Syn. de spec-
TROSCOPE,
SPECTROMÉTRIE. s. f él te., spectre;
gr. u.itpov, mesure). Physi i - ience d ; I an ifyse spectrale.
8PECTROMÉTRIQI i adj. l g. I i
i.i li ■ i ipporl a la spectromélrie.
SPECTRONATROMÈTRE m, èl fr.,
spectre, nalron;%v.v.itçw, mesure . Insl
qui sert a doser de petitesquai ■ e m le
SPEGTROSGOPE. s. m. (et. te.^spectre, gr. «oiefw, j'examine). Phys. Instrument servant à l'étude du spectre lumineux. Il se compose c-e trois parties principales:le co/ima/eHr,
SPEC
Le collimateur u consiste en un tube quipo le uni fente étroite F sur laquelleon projette les rayons lumineux que l'on il étudier; a l'autre extrémité est une lentille dont le foyer est sur la fente, de sorte que tes rayons qui passent par la fente sortent p i rallèlesà la lentille. Ces rayons tombent sur le prisme D, recouvert d*un chapeau en laiton i |,i de ti ou rertures, el ils si.ua reçus dans uni lentille astronomique A, dans laquelle on voit une image agrandie du spectre. Pour permettre de mesurer aisément la posiraies, on joint a l'instrument un corps
Sjteclroseope.
de lunette C contenant un micromètre fplaquc de verre enfumée K, sur lequel sonl tracés des traits Iran .parents que l'on éclaire. En regard de la fente, on place une lampe Bunsen G alimentée par le gaz d'éclairage, et dans laquelle on introduit un fil tic platine I, porte par nu pied 11 el qui a été imprégné du corps que l'on veul esf àyer C esl au moyen du spectroscope que l'on fait l'analyse dite spectrale, qui pei met dei econnattre les traces les plus petites des corps métalliques.
SPECTROSCOPIE.s.f. [r&d.spectroscopc Physiq. Étude du spectre lumineux.
SPECTROSCOPIQlTE.adj.2g. Phys Quia rapportai! spectroscope ou à la spectroscopie.
SPECTROSCOPIQUEMEM'. adv. (rad.
spectroscopiqtie ). Par la spectroscopie, au m .\i n (!■' la spectroscopie. Étudier spectroscopiquemenl la nature des astres.
SPECTROSCOPISTE.S. m. Celui qui étudie les astres au moyen de la spectroscopie.
SPECTRO-TUBÉRANTIEL, ELLE. adj.
(pr. spek-tro-tu bc-rau-ci-ci). Physiq. Quiarapporl an spectre des protubérances du soleil.
* SPÉCULAIRE. adj. 2 g. {et. la!., spéculons, transparent ;rad. spéculum, miroir). Miner. Qui offre des lames brillantes et réfléchissant la lumière. Fer spéculaire.
— Art spéculaire, science spéculaire. S'est dit pour Sciencequi traite de l'art de faire les mi i i ■
— Miner. Pierre spéculaire. Pierre transparente, qui, comme le mica, a la propriété de se diviser en feuilles minces.Les anciens s'en servaient pour garnir les croisées des mai sons, les côtés des litières.
— SPÉCULAIRE- s. m. Nom donné à des de vins qui faisaient apparaître dans un miroir I s personnes ou les choses qu'on désirait voir.
— spéculaire. s. f. Bot. Genre de la famille des campanule ées, établi pour cinq espèces de petites plantes herbacées annuelles qui croissent dans l'hémisphère boréal. La plus commune est la spéculaire miroir de Vénus, dont les fleurs, d'un beau violet foncé, plus pâle en dehors, ne s'ouvrent qu'au soleil. Elle esl forl commune dans les moissons. || Syn.
de MONOPSIDE.
* SPÉCULATEUR, TUICE. s. Celui, celle qui spécule, quiobserve les astres et les phénomènes de la nature. Spéculateur des astres. En ce sens, il a vieilli.
Revenons .i l'histoire De i «■ ipiculateur g. m tut conlvaini de boire.
— Celui, celle qui fait des spéculations de banque, de finance, de commerce. Bonspéculateur. Hardi spéculateur. Profond spéculateur,
— Antiq. rom. Soldat envoyèàladécouverte,
■ entinelle, batteur d'estrade.
— Adjectiv. Être spéculateur. Femme spéculatrice
— L'Académie ne donne pas le féminin de ce mot.
* SPÉCULATIF, ïVE.adj. Qui a coutume de spéculer, d'observer attentivement. Philo- ■• ,pii.- spéculatif. Esprit spéculatif. C'est une tête spéculative. Les mahomé tans deviennent spéculatifs par habitude. (Montesq.) Le bonheur
des nations, mue celui des individus, est
donc intéressé dans les erreurs qui prévalent tour à tour sous le nom de philosophie, quoique ces erreurs paraissent purement spéculatives, ftoyer Col lard.)
—Plus ordinairement,Qui s'attache à la spéculation sans avoir la pratique pour objet. Écrivain spéculatif ('.est un esprit spéculatif. Ne i pas que j'imite ces politiques spécula*
tifs qui arrangent suivant leurs idées les conseilsdes nùs.et composent sans instruction les annales de leur siècle. (Boss.)
— Qui est l'objet de la spéculation. Science
■ péculative. Parmi les sciences, les unes sattachent à la seule contemplation de la vérité, et pour cela sont appelées spéculatives, (Boss.)
SPEC
Ce petit groupe de gens simples n'avait aucune théologie spéculative. (E. Renan.)
— Comm. Se dit des opérations faites lans un but de spéculation. Faire un achat spécul i tif de ble en dehors de celui exigé par la consommation journalière.
— spéculatif, s. m. Celui qui raisonne bien ou mal sur les matières politiques, sans être obligé de s'en occuper, ou qui, en toute autre matière, pousse le raisonni ment à l'excès sans s'attacher assez aux laits, a la pratique, ou qui s'occupe seulement des choses faisant partie du domaine de l'esprit. Les spéculatifs croient que toute cette négociation n'aboutira à rien. (Acad.) Les spéculatifs ont débité là-dessus force rêveries. (Id.) Je m'en rapporte à ces hauts spéculatifs, à ces esprits créés pour sonder les cavités de l'intérieur de l'homme. (Piron.)
* SPÉCULATION. &.U{^wspê-ku-la-cion).
Proprement, Acf de spéculer, de regarder
ou d'observer curieusement, soit avec des lunettes, soit à la simple vue. tes objets célestes ou terrestres. La spéculation des astres. Aristole prétend que l'action la plus noble notre entendement est la spéculation des choses naturelles. (Fén.)
— Méditation attentive sur quelque matière. Spéculation métaphysique. Belle spéculation. Profonde spéculation Être plongé dans une continuelle spéculation. Découvrir quelque chose de nouveau par ses spéculations. Il n'eni- n d rien aux spéculations de la politique. Lassé des vaines spéculations de la science, il résolut de ne plus savoir que Jesus-Christ crucifié. (Fléchier.) Platon n'a jamais plus de séduction qu'alors qu'il descend des hauteurs de la spéculation la plus sublime à des peintures familières de la vie. (Nisard.)
— Théoric,par opposition à Pratique. Souvent une chose bonne dans la spéculation ne vaut rien dans la pratique. Cela n'est bon que dans la spéculation. Le christianisme n'est pas une vaine spéculation. (Boss.) En parlant de la vertu, parlons-nous d'une chose réelle qui puisse se rencontrer quelque part, ou d'un objet de spéculation, noble à contempler, utile à méditer, mais qui n'a aucune existence effective? (P. Janet.)
— Au pluriel. Observations faites, écrites par un spèrulaleur. Toutes les spéculations de la philosophie n'ont encore pu expliquer d'une manière satisfaisante le mal moral et le mal physique. U nous a communique ses spéculations sur cette matière.
—Particulièrement, Projets, raisonnements, calculs, entreprises que l'on fait en matière de banque, de finance, de commerce, d'industi ie. Faire des spéculations. Se livrer â des spéculations hasardeuses. Se ruiner par de fausses spéculations. Faire une bonne spéculation. Des spéculations qui réussissent, qui tournent mal. Spéculations heureuses, malheureuses. Les spéculations du cabinetd'unflnancier sont aussi difficiles que les spéculations d'un cabinet littéraire.fFonten.) l.a. spéculation n'est autre chose que la conception intellectuelle des différents procèdes par lesquels le travail, le crédit, le transport,réchangepeuvent,intervenirdansla production. (Proudhon.)
— Moll. Espèce de coquille du genre cône. SPÉCULATIV E. s. f. (radie, spéculatif). La
partie théorique de toute espèce de science. Ce qui est permis dans la spéculative l'est aussi dans la pratique. (Pascal.)
SPÉCULATIVEMENT. adv. D'une manièi e spéculative. Traiterune question spécuîativement.
SPÉCULATOIRE. s. f. (rad spéculer . Se occ. Interprétation des phénomènes de la nature.
SPÉCULÉ, ÉE. part. pass. du v. Spéculer. S'emploie adjectiv. Astres spécules soigneusement.
* SPÉCULEP. v. a. 1ro conj. (et. lat.,*p«cWû)7, contempler ; rad. spéculum, miroir). Proprement, Regarder ou observer curieusement, soit avec des lunettes, soit à la simple vue, les objets célestes ou terrestres. Passer les nuits â spéculer les astres.
— Absol. Passer les nuits à spéculer. 11 spécule sans cesse. Cette acception a vieilli tout a fait. On dit aujourd'hui observer.
— spéculer, v.n. Méditer attentivement sur quelque matière. Spéculer sur la philosophie. Spéculer sur la politique.
— Créer des théories, par opposition à Mettre en pratique. Ce n'est pas tout que de spéculer, il faut encore mettre en pratique. L'énorme différence du style de celui quia pratiqué et de celui qui n'a que spéculé... (Dider.)
— Particulièrement, Faire des calculs, des projets, des opérations de finance, de commerce, d'industrie. Spéculer sur les fonds publics, sur les vins, sur les blés. Accusé de spéculer avec vous sur ce fragment de Longus, dont je vous faisais présent, (P.-L. Courier.)
— Spéculer sur la famine, sur les circonstances difficiles. Profiter de la famine.des circonstances difficiles pour s'enrichir. Le crime de ceux qui spéculaient sur la famine se trouvait ainsi protégé par son énormilé même. (L. Blanc.)
— On dit de même Spéculer sur la curiosité publique. Spéculer sur l'ignorance. Spéculer sur les faiblesses de l'humanité. Lorsqu'on spé' cule sur la crédulité humaine, on ost toujours sûr de réussir. (Arago.)
SPEN
— Fig. et acliv.
Vous, qui nagez dans îles finis d'opulence ,
A l'indigent accordez »os bienfati
Placer se* fonds sur la recomiaissi
Cesl spéculer d'assez loris inléréls. i Ciy.n w ld.1
SPÉCULIFÈRE.adj.Sg. étym. I a., spéculum, miroir; fera, y porte . Ornilli Se dit des oiseaux qui portent sur l'aile une tache appelée
munir. Sterne spéculifère.
SPÉCULOIltE. s. f. (et. lat., spéculum, miroir). Divination â l'aide d'un miroir. Cosmométrie, géométrie, architecture, spéenloireel spéculatoire. (Molière.)
* SPECULUM, s. m. (pr. spé Uu-lomm; mot lat. qui signifie miroir'.. Chit'urg. Nom donné à divers instruments propres à dilater l'entrée de certaines cavités, de manière que l'on puisse voir l'état intérieur d'un organe, soit directement, soit au moyen des surfaces réfléchissantes de ces instruments. Chacun de ces instrumenis prend le nom latin de la partie pour laquelle on l'emploie. || Spéculum uni. Spéculum pour l'anus. || Spéculum gntluris. Spéculum pour explorer l'isthme du gosier et le pharynx. On ditaussi spéculum laryngien, Spéculum ocnli. Spéculum pour \'œ\\.\\ Spéculum nasî. Spéculum pour le nez. || Spéculum ••ris. Spéculum de la bouche. || Spéculum uteri. Spéculum de l'utérus. || PL, des spéculum.
— Souvent aussi les spéculum font l'office de conducteurs, et permettent de porter profondément jusque sur une partie malade un instrument ou un topique.
SPÉCUS. s. m. (pron. spé-ktiss; mol latin). Archit. anc. Canal qui, dans un aqueduc, servait de conduite pour l'eau.
SPEDALSKHED ou SPEDALSK. s. m.
Médec. Syn. de radesyue.
* SPÉE. s. f. Eaux et for. Bois d'un an ou deux. On dit aussi cépée.
SPEECH, s. m. (pron. spitch : mot anglais). NéoL Allocution prononcée en public. Faire un speech ennuyeux.
SPEIRÉDOME. s. f. (ét.gr., muuwi&v, en spirales). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des noctuides.
SPEIRÊE. s. f. (et. gr., «nuEpw, je répands). Bot. Genre de champignons arthrosporés hormiscines de la tribu des torulacées.
SPÉISS. s. m. Mêtall. Minerai de nickel qui a subi un premier grillage, et qui est quelquefois mélangé de zinc, de cuivre, île plomb ou de fer.
SPEISSCOBALT. s. m. Miner. Synon. de
SMALT1NE.
SPEKE (Jean HANN1NG). Voyageur anglais, né a Jordans, pies d'il m ins ter (Somerset), 18-27-18!}!, officier dans l'armée de l'Inde, commença sa carrière de voyageur en 1854. Le capitaine Burton l'associa â ses travaux d'exploration en Afrique. Partant de la côte de Zanzibar, 1837. ils découvrirent une immense région centrale et arrivèrent dans le pays des grands lacs. Speke reconnut le Tanganyika et le Nyanza. En 1860, accompagné du capitaine Grant, Speke a repris le même chemin, et, se dirigeant vers le nord, est arrive à Gondokoro. II a consigné ie récit de son voyage dans le Journal of the discovery of the source of tfie Nile, traduit en français. Speke est mort des suites d'un accident de chasse.
SPÉLÉARCTOS. ^. m. (pr. spé té-ar kloss ; et. gr.,TTniÀcuov, caverne; àfx^bî, ours). Mamm. Genredela familledes carnivores, division des ours, établi pour plusieurs espèces fossiles.
SPÉLECTE. s. m. Ornith. Synon. de xouhaco. || spélectes. s. m. pi. Famille de l'ordre des passereaux, comprenant les musophages et les touracos.
SPELMAN (Henry). Antiquaire anglais, né à Congham, près Lynn (Norfolk), 156z-164l, a écrit plusieurs ouvrages érudits : Glossarinm archxologicum; Concilia, décréta, legett Ecctesise anyliœ ; Codex leyum veterum reijni angiix.
SPÉLONQUE. s. f. (du lat. spelunca. grol te). Vieux mot qui a signifié Grotte, antre 0 Paris, qui n'êtes plus Paris, mai-- une spélonque de bêtes farouches. (Sat. Ménip.)
— Fig. Appartement triste, de difficile accès. Je me renfermai dans une spélonque, trouvai ma consolation dans la lecture. (Mrae de Staal.)
SPÉLOTE.s. m. (et. gr.,TT:;,}aio7, caverne; oCç, Q.T&Ç, oreille . Fnioiooi. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des noctuides,é tabli pour une trentaine d'espèces qui vivent en Europe.
SPELTRE. s. m. Miner. Ancien nom du zinc.
* SPE\CER.s. m. (pr. spein-cerr ;mol em
prunté de l'anglais). Vêtement qui a la forme qu'aurait un habit coupé entre la taille et les basques. Porter un spencer par -dessus sa robe. Spencer de drap, de velours.
— Simplemenl, Corsage différent de la jupe, dans l'habillement des femmes. Une jupe de soie et un spencer de velours.
SPENCER (Robert), comte de Sunderland.
Né à Paris, 1641-1702; entra dans le ministère, 1679, par la protection de la duchesse de Portsmouth. Type de l'immoralité de son époque, il se déclara d'abord contre le duc d'York, puis le servit avec un dévouement servile, se laissa convertir par le roi au catholicisme, se vendit secrètement a Louis XIV, puis s'unit aGuillaumed'Orange, qui lenomma grand chambellan,
SPER
, 1695 i spencer Gcoi lohn , vicomteAl- Lhorp, puis c -' , 1758-Ift3t. 1
PiU. l'ibdin.qui fui p ibl é la Bi ■ ie/fc eaS des richesses litl : p el de l'hôtel Spencer.
SPENDIUS L'iii rcenai-
a Rome, l'ut uns a mort par Amilc&r.
SPENI R i ■!■ lipj e-Jacq : ilogien
: ml. aé à Ril (au tisace), 1635-
1705, premier p isteui àFra cl ri, ël tblit chez lui, vers 1670, des assemblées app es I legia pietatis, pour donner tous les éclaircissements possibles sur ia morale èvangêlique. Il fut prédicateur a la cour de Dr< sde, puis continua à Berlin ses efforts pour une i
religieuse. Se! I appelés
piétistes. Il a écrit plus de l i" ouvrages.
SPENNÈRI ! Spemer, n. pr.). Bot.
Genre de la famille des mél s. établi
pour une Irei l'espëces d'herbes du Bré-
sil.
SPÉXOCORYXE. s.m. Entom. V.spheno-
CORYNE.
SPENSER Sue - Nom de deux favoris, il ■ leterre.
Ils furent pris dans Bristol et pendus, 1327. — spenser [Edmond). Poète anglais, né à
l.ondr. I . son Calendrier du berger,
qui parut en 1579, donne pour chaque mois de l'année une pastorale, en vers anglais de mesures différentes. Il fut protégé par Ph. Sidney et par I. : i stei . W ilter Raleigh le présenta à Elisabeth, et il publia en 1590 les trois premiers livres de la Reine des fées [the Fairg Queen , formant 3ii chants. Il fit également par . petits poèmes ■ le Retour de Colin Clout ; le Conte de la mère Bubbard ; les Larmes des Utile. ; puis publia trois nouveaux livi la Reine des fées. Il échappa avec peine aux insurrections de l'Irlande. y perdit ses domaines el mourut a Londres, ruiné. La Reine des fées est une série d'épopées faiblement rattaebées l'une a L'autre; il a pris son sujet dans le cycle d'Arthur et des chevaliers de la Table ronde; c'est la peinture des combats de l'âme contre les passions; c'est aussi la lutte de la réforme contre le catholicisme. C'est peut-être l'œuvrela plus pureet la plus originaleduxvi° siècle.
SPEXTHÉRE s. m. (pr. span-tére). Entom.
Genre de coléoptères penlamères de la famille des serricornes malacodermes, tribu des lampyrides, établi pour deux espèces de l'Amérique méridionale.
Sl'Éo. s. m. (et. gr., Siuà, nom myihol.). Moll. Genre de coquilles de la famille des enroulées, ne comprenant qu'une espèce fossile, le spéo tornatille, trouvé c. la Trinité, près de Ni
SPÉOS. s. m. Antiq. Nom par lequel on désigne les temples souterrains de l'ancienne Egypte.
SPÉOTHE. s. m. (et. gr., imifc,-, caverne. Où.;, lynx). Mamm. Genre de mammifères fossiles de l'ordre des carnassiers.
SPERANSKI vMichel, comte', Homme d'Étal russe, né a Tcherkoutino (Vladimir), i'.'.l 1839, fils d'un pope de village, professeur, fui attaché au conseil de l'empire, et devint secrétaire d'État en 1801. Son activité incroyable s'exerça sur toutes les parties de l'administration, et il eut un pouvoir supérieur à celui des ministres II fut exilé en 1812. Gouverneur de Penza, 1816, gouverneur général de la Sibérie, 1819, il organisa l'administration de ce pays. Il fut chargé par Nicolas d'achever le digeste ou corps des lois russes; ce travail forme 45 vol. in-4°; il l'a condensé dans un Précis, lô vol. in-S", qui sert encore de guide dans la législation russe.
SPER A XZ A. s. f. (pr. spê-ran-dza : et. ital., speranza, espérance). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des phalènides, établi pour deux espèces vivant en France, dans les forêts.
SPERCHÉE. s. f (étym gr , <r-s>/.,, je me hâte Entom. Genre de coléoptères pentameres. de la famille des palpicornes, tribu des philtens, établi pour trois espèces vivant l'une en France, l'autre à Java, et la troisième au Sén . al.
SPERCHÉITE. adj. 2 g. Enlomol. Qui se rapporleà la sperchée. [| sperciiéites. s. m. pi. Groupe de coléoptères hydrophiliens, ayant pour type le genre sperchée.
SPERCHIE.s. m.Crust. Genre d'amphipodes, imparfaitement établi.
SPERClIll 's. Geogr. anc. Petit fleuve de ce, coulant du Pinde, entre l'Othrys au OEla au S., el se jetant dans le golfe Maliaque, près d'Anticyre Auj llellada.
SPERGOl'LE. s. f. Bot. V. SPERGCLE.
SPEHGLLAIPE. s. f. (rad. spergule. Bot.
Génie de plantes de la famille des caryopiiyllees, établi pour y placer plusieurs espèces d'arenaires qui croissent dans les champs en Europe et au nord de l'Afrique.
SPERGULASTRE. s m. (rad. spergnle .
Bot. Genre de caryophyllées, établi pour des plantes de l'Amérique du Nordqu'on rapporte aussi aux stellaires.
* BPERGULE. s. f. (et. lat., spargo, je répands). Bot. Genre de plantes fourragères de
SPER
la famille des caryophyllées, établi pour pln-
■m lit dans le
tempéi La ule des champs, l
la plu le, donne un
nuel, qu on rail
menl pi
nourriture pour 1< ies. La ndiquée
par plusieurs agron : un des men-
taux La graine de sp est entrée parfois n, ans
3p g use Spergnle du Brabant. Onlai espargoule, spergou trie, sper jute,
spargoule ou spargaute. || Syn. de sagihe.
— Renrrede spergule. Nom qu'on donne dans les Pays Bas au beurre qu'on fait du i
sont nourries de spergule Le beurre de spergule est un beurre de q supérieure.
SPERGl'LÉ. ÊE. adj. Bot. Qui resà la spergule. sir.ni.inrs s.f pl.Gi la famille des caryophyllées, qui a pour type le genre spergule.
SPERJULE. s. f. Bot. V. SPERGULE.
SPERKISE. s. f. [et. allem., Speer, I Kies, pyrite) M m r Nom donné au fer si blanc de la pyrite Manche, substance d'un jaune plus ou moins clair, et qui se décompose facilement à 1' transformer eu sul-
fate de 1er. On la trouve suri ail dans les dépôts marneux des couches jurassiques.
SPERLIXGA. Géogr. Petite ville de Si 5 le val de Mazzara, célèbre poui élé 1 1 seule ville de File qui s'opposa au massacre des Français lors des Vêpres sicilii i i 1282 .Cinq cents Français qui s y èfugièi eurent la vie sauve.
SPERLINGIE. s f. (de Sperling, nom pr.). - il de hoya.
* SPERM A CETI. s. ni. (pr. sper-ma cé-li étym. lat., sperma, sperme ; celi, de baleine Blanc de bal
SPERM VCOCE. s. m. (et. g
mence ; «>«;, graine). Bolan. Genre de la famille des rubiacées cofféacées. tribu des macocées, établi pour environ quatre-vingts espèces de plantes herbacées ou sous-frutespropres à la zone torride.
SPERIUACOCÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au spermacoce. || spermacocees. s. f. pi. Tribu de la famille des rubiacées, qui a pour type le genre spermacoce.
SPERMADICTY'OX.s m. êl gr., «ïéjjta, semence ; Six-iuov, rési tu Bol Syn. d iiasul-
TOXIE.
SPERM VGR V s. m. Ornith. Syn. deHABIA ou saltator.
SPERMALOGIE. >. f lu lacl. V. sperui-
TOLOGIE.
SPERMALOG1QUE. adj. 2 g. Didact, V.
5PERMATOLOGIQGE-
SPERM \TIE - : et. gr., ir.ir.-M.i-. lite grain. . Bol. Organe reproducteur mâle regardé comme l'agent de la fécondation chez les champignons et les lichens. ||Syn. de sper-
MOGOHIE.
SPERM ATIXE. s. f. (étym. gr . --
Chiin. Substance particulière extraite du sperme.
* SPERM ATIQUE. adj 2 g. Qui a r au sperme. Conduits spcriualiques. Vaisseaux spermatiques. Artères, veines sperma:
Plexus, nerfs spermal iques. '[A n intalc nispermatiques. Animalcules ou filaments mobiles que l'on découvre dans le sperme à l'aide du microscope. || Cordon spermattque ou testieulaire. Cordon vasculaire ou nerveux, composé de l'artère, des veines et des nerfs speimaliques, de vaisseaux lym| lu canal
conducteur du sperme,appelé conduit spermattque ou déférent l\ Fonction spermalique. Production et évolution des ovules mâles qui se terminent à l'apparition de l'embryon sur l'ovule femelle.
SPERMATISÉ, ÉE.adj. Qui est m i duit de sperme. L'rine spermatisee. Aiguille spermatisée.
SPERM ATI SME. s. m-Physiol. Doctrine d'après laquelle le sperme contient tous les éléments nécessaires à la naissance de l'être, qui ne trouve dans l'ovulede la femelle qu'un lieu propice â son développement.
Sl'ERMATISTE.s. m Physiol. Partisan du spermatisme.
SPEUMATCRIE.S. f.(ét.gr., rr-rr-M-M. i-.:;.
semence; Jio;, vie). Physiol. etHist. nat. Syn.
de SPERMATOZOIOE.
SPERMATOCELE s.f et gr . !:i:u,i:.i, semence ; xt.àt,, tumeur). Mèdec. Engorgement du testicule, attribué à la surabondance du sperme.
SPERMATOGRAPHE.s.f. Botan. Auteur d'une spermatographie.
Sl'ER.MATOGRAPHIE.S.f. (et. gr., encif- -M-!. -j.-.-.:, semence; rpà^w. j'écris). Bot. Descriples graines. |[ Traité de la reproduction des végétaux par le moyen des graines.
SI'ERMATOGRAPRIQL'E. adj. 2 g. Bot.
Qui a rapport à la spermatographie.
* SPEIt.MATOLOGIE.S. f. (et. gr.,<nsef H<t,
SPER
n ' Didacl
disscrtali in sur li- sperme.
SPI RM » l"l OG1QI I
SPI RM V l'OLOGI I SPERM \ loi O
GIS i r s. m bidact. Celui qui s'ad nnc i i spei mal I Heur d'oie- spermal
SPi RM l I "il il
. --..--., je fais Mé I
lion du sperme S spei inatopé I
euts, les morilles, sont S]
l ipi s.
— Subsiaiitiv Un spermatopé énergiqu i
> à toi t des spermatopés. Tout ce qui se le p irter de la force à :■•, d'augmenté; l'en
Ire considère comme un spermatopé.
(Dcvill.) SPERM ITOPII AGE. a 1 . ï g étym. gr ,
i^.lryj.. «o;, semence ; --m.--, je loi::- / I
Qui se nourrit de graines.
Sl'EltM ATOI'HILE s m et. gr., ■- .. semen . Entom. Syuon
1 HIIEBE.
SPEItMATOPHORE.
a-soç, semence; ço?&c, qui p rte tnal certains corps ayant une forme semblable à celle des bouteilles ou des cornues et qui ser-
i enveloppe a des spermal mérés. Le mâle produit un spermatophore lubiliaire qu'il accoleà l'abdomen de la femelle, tout près de la vulve. (D'Orbigny.)
— Adjecliv. Tube spermatophore.
SPERMATOPLASTE. s. m. et- g
lia. a-o;. semence ; -/ a?Tu. je forme). Zool. Ovule mâle. || Nom des cellules qui pi spermatozoïdes.
SPERMATOI'OÈSE. s f. , t gr .
ttToç, semence; «ouTv, faire). Physiol. 1 tiondu sperme.
SPERMATOItRIlÉK s. f. et. gi -
Écoule, ment involontaire de sp une.
SPERM ATORRIII.IiJl I M'IltMA-
TOItRHOÏQl'E. adj. 2 g M lec. Qui a rapport a la spermatorrb.ee. || Qui en est atteint.
Sl'EKM ATOSE. s. f. Mèdec. Production ou sécrétion du sperme.
SPERMATOTBÈQUE - 1 . -t . gr .,1-r.it-M.i,
veloppe les spermatozoïdes chez certains animaux.
SPERMATOZOA1RE s in. et.gr.. a-îo;, semenco ; ^«ov, animal). Phys
V. SPEBMATOZOIDE
SPERMATOZOÏDE, s. m. et.gr., <n:ifi«a,
azr;, semence; ÇSov, animal: lîia, i Hist. nat. Nom donné à chacun des corps filamenteux raobilesqu'on distingue dans le sper- - animaux mâles, el dans le î'avilla des fleurs mâles. Les spermatozoïdes sont considé rés soit comme de simples éléments a ques, soit comme de véritables animaux. On dit aussi spermatobie, spermatute, spermatozoaire. spermazoaire. spermuzotde et spermatozoon.
SPEHM VTOZOON s. m. (et. gr.. aïoî, semence ;:'..., animal). Uist. nat. V. spermatozoïde.
SPERM ATl'LE. s. m. (et. gr., ir-Ji-n, a-o;, semence;. Hist. nat. V. spermatozoïde.
SPERMATl'KE. s. m. (et. gr , ir-.i-. m semence; &j?à, queue B t.Syn. d'OSMORRHiZB.
SPERM AX VUE s ni étym -i — mence; l-j-ti:, rasoirj. Bot. Genre imparfaitement établi pour deux arbustes de l'Australie, et réuni au genre olace.
* SPERME, s. m. (du gr. scéftta, semence). I Semence des animaux ou liquide
blanchâtre, visqueux, sécrète p i:
mâles, transmis par le canal défèrent dans les vésicules séminales, ou il séjourne pendant quelque temps pour sortir â volonté au ; des canaux êjaculateurs et du canal de l'urètre Le sperme renferme une prodigieuse quantité de corpn filamenteux microscopiques, doues de mouvements rapides et varies, appelés spermatozoïdes.
— Sperme de baleine. Blanc de baleine.
— Art hermét. Sperme de Vénus. Le vert-deg - Sperme maie. Le soufre. || Sperme femelle. Le mercure.
SPERME. ÉE. adj. Bot. Se dit d- s taux dans lesquels il se développe des corpuscu les reproducteurs apparents.
SPERMESTE . - i . -emen-
ce; Éff-::àw, je mange . Ornith. Genrede passereaux de la famille des fringillides, établi pour une espèce voisine des sénegalis.
SPERMIDI'CTE. s. m. (et. gr . i-ir.M,. s ■ mence; lat. dnt/a.?, conduit tnal Se dit pour Canal déférent ou spermatique, par opposition à Oviducte.
SPERMIOI.E s. f. (étym. gr . i-.-. . . semence). Erp-t. Nom vulgaire des legrenouilles On dit aussi sperniole.
SPERMIi.il I adj. 2 g. (étym. gr , œiWa, semence). Bol. Qui a rapport à la graine des . iux.
SPER MO DERME. S. m.(étym.gr., 1-ir.J.n,
SPEY
semence; tir--?*, peau), bot. Ensemble dos léi graine des -■• él iux.
■ ipisperme
SPERMODON
l - de DICHROMENI
SPI ItMH DU ui.-n-
.j'enll B '
SPI RMOGOX'IE s. f.
s plantes. |[ Gi ihytes.
SPERMOLÉGI i > ,oTi-p^«. se-
mence; G
cenleurs.
SPI RMOl I PIDI
Bot. Syn. d
IOCADUDE.
SPERMOI 1 i m s m. étym
- les .- maux spermatiqu us les vésicules
SPERMOLOGUI
semenc-- . ■ : <-. je h G
léoptères de la famil.
I lonides gonatocères. Iribu li bli pour unee-i E dans des graines
provenant du B SPERMOPIIAG1-: s m étym gr.cri;;.-/.
Entom. G colèopte la famille des cur-
culionidesorthocères, tribu bli pour vingt-trois espèce nt ré-
parties dans les deu \
— Ornith. Synon. de coccotrai STHE et de
LOXIE.
SPERMOPHII.E. s m
mence ;=:>.£'u.j '■ mam-
isin des marmottes, ayant pour type l'animal connu sous le nom de s'ouslili.
— Ornith. Genre de plusieurs espèces de b
SPERMOPHORE a semence; ?t>r-;, qui poi le Bot U i graines ou de- -reproducteurs.
— SPERMOPHORE. s.m Placenta ou péricarpe
..■taux.
— Arachn. Genre d'aranéides de la li il araignées, établi pour une espèce du midi de l'Europe.
SPERMOPHVI.I .E s m —. ir.Mi.
semence . . syn. de sphe-
NOGTHE.
SPERMOPIGE. s.m. Ornith.Syn.de sper-
MOPHAGE.
SPERMORRHÉE.s f Médec. Syn.de sper-
MATORRHEE.
SPERMOSCll'RE.s.: ■ .
menée; mtioufo;, écureuil Mamm. Gi rongeurs imparfaitement établi poui I espèces d'écureuils de l'Afrique.
SPERMOSIUE s. m. (pr. sper-mo-ci .--.:>«, semence ;^::-r-i, chaîne). Bol G d'algues filamenleus"s de la tribu des n si cinées, établi pour une espèce qui croit dans les eaux saumàtres avoisinant la mer.
SPERMOZOÏDE. s. m. Hist. nat Syn. de spermatozoïde.
SPERNIOI.E.s f.Erpét.Syn.deSPERMIOLE.
La sperniole excelle substance mucilagineuse qui ûoltesur les eaux des mareset qui es mée des œufs agglutinatifs des grenouilles (Mèrat.)
SPEROX ARE s m.ou SPERONADE.S. f.
Har. Petit bâtiment mallais grèanl une voile à . surun seul màtplace vers l'avant. On dit aussi esperouade.
Sl'ÉROXE s. m. Miner. Pierre qui abeaucoup d'analogie avec le pèpérin, mais qui a moins de dureté.
Sl'EROXI. dit iegli Alvarotti. Littérateur tièàPadoue. 15X10-1588, i écrit une tragédie, la Canace, qui a longtemps passé pour un chef-d'œuvre.
SI'ESS.ART Spesshardt Geogr. Montagne d'Allemagne, au N.-C tatta-
chant au N. â la chaîne du Rhon-Gebirge.
SPESSARTINE.s.f.(deS)j»MSOrt,n _■ Miner. Espèce de grenat à base de manganèse qu'on trouve au Spessart.en Franconie.
SI'ET. s. m. (et. espagn , espeto. I • Ichtyol. Nom vulgaire de la sphyrene dditerranée.
SPETZIA. Tir:: '■ Tede l'Archi-
pel, sur la côte E. de : . M née, a l'entrée du golfe de Nauplie. Elb- a 15,000 babil., qui font un assez grand commerce. Elle joua un rôle important dans la guerre d iance.
Elle dépend de la nomarchie d'Argolide-et-Corinthie vGrèce).
SPEl'SIPPE. Philosophe grec, né i Athènes, fils d'une sœur de Platon, accompag philosophe en Sicile, lui succéda dans la lion de l'Académie de 317 â 339, et se rapprocha de la philosophie morale d'Aristote
SPEY. Geogr. Petit fleuve d'Ecosse, prend sa source dans' le lac de Spey, traverse le comté d'Elïin, el se jette dans le golfe de Murray. Cours de 160 kil.
SPHA
SPHE
SPHE
SPHE
SPÉZET.Géogr. Comm.du cant.de Carhaix, arr. de Châteaulin (Finistère : 3,000 hab.
SPEZZIA (La). Géogr. Ville -lu royaume d'Italie, port milita id du golfe "'
même nom, à8okil S E le Gênes; 25,000 hab. - I lolfede la Spezzta [porlus Lunx) est l'un des plus bea
si*ii \< BLAIRE s.f. éUgr.,9eixiX9ï, brûlure . BoLG
renanl une vingtaine ises qui croissent dans le ■
si-H 1CÉLARIÉ, ÉE.adj. Bol. Qui se rap-
I la Sphacélaîre. I; SPHACÈLARIÉES. s. f.
p|. Tu: Qlamenteuses de la famille
des pi. a pour type le genre spha-
célaire.
significat. . Cbir. Gangrène qui occupe toute un membre, d'un organe. Organe affecte de sphacèle.
— Bol. Genre de la famille des labiées, tribu des stacliydées, établi pour une dizaine d'es-
pla une*
* SPB LCÉLÉ, ÉE. part, pass.du v. Spha- Herabre, organe sphacélé. Jambe sphacélée.
— L'Académie, qui n'admet pas le
- ler,ne donne ce molque comme adjectif.
SPB M \ LER. v a.1™conj. rad. sphacèle). On change l'ê en è devant une syllabe m exceplt ' •m conditionnel. Je ftpha-
cète, tu sphai- icéterai. Je spkacéte-
ix mot qui a souille .Meurtrir.
— Pathol. Gangrener profondément.
— spacei.er v, n. Se gangrener. Musphacé
— se SPB id i EH. '- . \> m Être -phacélé. Son bras se sphacèle.
SPRACÉLIE. s. f. [et. gr., <7;»-/<>o;. spha- B G ; champignons clînosporés
eclnclines de la tribu des sarcopsidés, section des tuberculai iés, établi pourlesch trop parasites qui produisent l'ergot des grain
SPII \< l i ISME. s. ra. Pathol Producti n de sphacèle.
8PHACTÉRIE «. Petite île de la
i nienne, sur 1 1 Mess e, a l'en-
tréede la baie de Navarin. Auj. Spha</ia.
II st. anc. Massacre </*' Sphurtcrie. Acte de perfidie doal b-- Athéniens serendirenteoupab es dans celte Ile en »_ > av. J.-C. Les I moniens s'étaient emparés de Sphactérie; les Athéniens vinrent les y attaquer avec des forces supérieures, et les Spartiates se : rent ; mais les vainqueurs massacrèrent jusqu'au dernier leurs ennemis désarmes.
SPHADASME s. m. étym ?i\, ffça$M[iô;, I i ■ i p res tétra-
mères de la famille des eurculionides gona- 3, tribu des a postasi me rides, établi pour (rois ou quatre espèces de l'Afrique australe. SPII i i;i \ (. --! anc. Ile de la met I lide. Auj. Poros.
SPHAGÉBR WCIIK. s. m. [él
,, branchies;. Ichtyol Genre de
jiens i.- l.i famille des anguillifor-
lîsindes murènes, établi pour plusieurs
espèces vivantes et pour une espèce fossile
■ au M »nt**-Bolca, pr-s .1.* \ -
d'APTÉRICHTB 0l te CBCU IE.
si'll IGÉI ÉBR 4NCBE.S.m. Ichtyol. Syn.
de SPBAGBBRAHCHB.
SPII IGNACE, ÉE. adj. Bot.Syn. de spha-
GHÉ,
SPHAGNE. s. f et. gr., a»?-/*;, mousse). i: ■ i, nre '!•■ plant* Lmes de la fa-
mille des mouss.s, tribu des spha^nees, comprenant une vingtaine il plantes
molles, flasques, s iuples c irome des éponges, qui se rencontrent par toute la terre; elles se plaisent dans les eaux tourbeuses, dans les ires placées dans les terrains gras, et dans les marais des bois. Ces plantes contribuent à la r i sensecarbo-
pai leur base, tan. lis q continuent a végéter par le sommet. Ou dit aussi spkaigne, s. f, et sphagitum, s. m.
BPHAGNÉ, ÉE. adj. Bot. Qui se rapporte à ■:.e. || 3PHAGNÉES. S. I. pi. 1 nbu de la
famille des mousses dont le genre sphagneest le type.
SPIIAGXŒCÈTE.s.m. (pv.spha-gné-cèle ;
Tsavvîj;, mousse; '.'-/-r;, domestique).
B I Genre d'hépatiques de la tribu des jonger-
manniées, établi pour trois espèces de plantes
qui croissent sur les mousses et les bois pou r-
ins les lieux marécageux.
SPB VGODE -.m.(ctym.gr.,«a7T,,gorge; {loue, dent). Ichtyol. Genre de poissons fossiles.
SPHAIGXE. s. f. Bot. V. sphagne.
SPB ILERITE s.f M BLEHDE.
SPRALANTHE -.m étym gr.,^Uu,je renv< i fleurJ.Bol Génie delà famille
des combrétacées, établi pour des arbrisseaux de la Malaisie.
SPHALÉROCARPE.s m. et. gr.,voBAtç>,;, trompeur; «p^i;, fruit). Botan. Fruit" monospen i
en parti-' par le calice, qui a pris l'appa d'une liai, ou d'un péricarpe charnu. || Gei delà famille des ombellifères, tribu des scan-
dicînées, établi pour des plantes herbacées de la Daourie.
SPB iLÉROMORPHE adj 2g. él rçùcfi;, trompeur ; [w^sr„forme). Hist.nal.Qui a une forme trompeuse.
SPIIALÉItOTOCIF.s.f et. gr., -.
trompeur; soi ment). Pathol .N >ni
donné à des coliques utérines rai pronostiquer un accouchement prochain.
SPB \l LOMORPHE.s.m. ét.gT.,osàl5n»)
je trompe ; ;<■ Lut'. m. Genre de co-
- de la famille des carnas-
pennes, établi pi mr
plusiei; le l'Australie.
SPII UK.IIU V I NE. adj ■ t\-m.fr.,.çpA(irgis; gr. Eji'o, forme.. Erpétol. Qui ressemble âunsphargi-. SPHABGIDIHES. s. f. pi. Famille de reptiles chèloniens, ayant pour type le genre sphargis.
si'H ARGIS. s. m. (pron. sfar-jiss). Erpét. Genre dereptileschéloniens, comprenant plusieurs espèces de tortues habitant les divers océans, et généralement connues sous le nom de tortues luths ou tortues à cuir.
SPHASE.S. m. Arachn. Genre de la famille des aranéides, tribu des araignées, voisin des oxyopes, établi pour une d m i ne i répandues dans les deux mondes, et surtout remarquables par la disposition de leurs huit
ux, ranges deux a deux sur quatre lignes transverses (::::).
SPHÉCIE. s. f. {et. gr jaçî&ffoy*;, guêpe). Entom. Genre de lépidoptères crépusculaires de la tribu des sèsieides, qu'on rapporte au genre se
SPBÉCIFORME.adj.âg. (élym.gr.^^;, ff=nx&;, guêpe \îr. forme). Entom. gui a la forme d'une guêpe.
SPHÉGODE. s. m. (étym. gr., «r.icia'r,;, en
forme de guêpe). Entom. Genre d'hyménop-
famille des nomadides, tribu des
apiens, établi pour un petit nombre d'espèces
dont le type habite la France.
SPHÉCODÉ, ÉE.adj. [et. gr., t^*.;.^;, en forme de guêpe). Entom. Qui ressemble â la guêpe. || sphécodèes. s. f. pi. Division de lépidoptères, tribu des phaléniles, imparfaitement établie.
SPBÉCODITE. adj. 2 g. Entomol. Qui se rapporteausphècode. || sphécodites. s. m. pi. Groupe d'hyménoptères de la famille des nomadides, tribu des apiens, qui a pour type le genre sphécode.
SPHÉCOMORPBE. s. m. etym.gr., rroijï,
Tzj^.i, guêpe ; ;i'.i;/,. forme). Entom. Genre de
coléoptères lélramères de la famille des lon-
gicornes, tribu des cérambycins, établi pour
ce d i Bn
— sphécomorphes. s. m. pi. Famille de lépidoptères crépusculaires de la tribu des sésiéiayant pour type le genre sphécie.
M'II ÉCOMYE. s.f. (étym. gr..?:r/;. ^VÔ;.
guêpe; n'-Ta, mouche). Entom. Genre de diptères de la famille des brachystomes, tribu des syrphides, établi pour une espèce de la Caroline.
SPBÉCOTHKIÏE.* m. iet.gr. *=*■.;, «».«;, guêpe ; &np«i chasse . Ornith. Genre de passereaux de là famille des turdidées, établi pour deux espèces de l'île Timor.
SPIIÈGE s. m.{ètym. gr.,*=r,-, guêpe). En- G< nre d'hyménoptères de la famille des les, renfermant plusieurs espèces, la plupart exotiques, qui vivent dans les lieux les plus secs et les mieux exposés à l'ardeur du soleil. Spbègi rayé.L sphege des sables se I communément aux environs de Paris.
SPBÉGIDE. adj. i g. (et. gr., »©}£, guêpe;
eï4oç, ressemblance). Entom. Qui ressemble a
un sphège. I sphei.ides. s. m. pi. Tribu de l'or-
drem s hymènoptères,ayant p->ur type le genre
On dit aussi spkégieus.
SPHÉGIEN, ENXE. adj. Entom. Syn. de
5PHÉGIDE.
SPHÉGIGASTRE.s.m [et. gr.t «îjÇ, guêpe; TaffTÎifi ventre). Entom. Genre d hyménopi d. s ebalcidiens, désigné aussi sous le nom de mérûme.
SPHÉGIIDE. adj.2 g. (et. gr., «t,5, guêpe;
[&ia, forme . Entom. Qui ressemble ou se rap*
iu sphège. | sphu.iides. s. m. pi. Famille
d'hyménoptères de la tribu des sphégides,
ayant p ur Lype le genre sphège.
SPHEGIITE.adj.-2g.Enlom.Qui ressemble au sphège*. || spHEiiiiTES. s. m. pl.Groupi mènopteres de la famille des sphégiîdes, tribu des sphégides.
SPHÉGIN, 1\E. adj. Entom.Syo.de sphé-
GIDE
SPIIÉGIXE. s. f. [étym. gr.. ffoîiE, guêpe). Entom Genn d liptèresdeïafamilledesbrach y s tomes, tribu des syrphides, établi pour quatre espèces dont une se rencontre quelquefois en France.
SPBÉNACANTHE. s. m. (étym. gr., -i.r ..
•8a,épine Ichtyol .Genre de poissons
fossiles de la famille des hybodoiites, établi
pour plusieurs espèces de placoïdes à formes
de squales.
SPBÉNANDRE. s. m. (et. gr., osi-.v, coin ; ivr,f,à>-î, ;. mâle Bot. Genre de la famille des irinées, tribu des buchnérées, établi pour des sous-arbrisseaux du Cap.
SPHENAXTHE. s. m. (et. gr., «v.v, coin ; ■1.5.;, tli ur . Bot. Genre de la famille des eucurbitacees, tribu des cucucbitèes, établi pour des plantes herbacées du Mexique.
SPBÈKE.s. t. étym. gr.lrr?i-1v,coin). Miner Silico-titanale de chaux qu'on trouve dans la nature sous la forme d'un-' stibstaace cristalline vitreuse, transhicidi ur claire ou brune, et duo é lit assez vit, tirant parfois sur l'adamantin. Sphéne prismatique, décaè-
— MoII. Genre deconchifèresdimyaires, éla-
; plusieurs espèces de corbules.
SPHÉNÉAQUE. s. m. Ornithol. Synon. de
SYH U.I.A\1
SPB É\ ELLE. s.f. et.gr.. «=rv.c >in .Entom. Genre de diptères de la famille di aciphorées, voisin des urophores, établi pour une espèce qui habite la Fi ance
— Bot. Genre de la famille des diatomées, voisin des gomphonèmes, établi pour une dizaine d'espèces d'algues qui habitent les eaux douces. On dit aussi sphenophore.
SPBÉNENCÉPRALE. s. m. et. gr., wçv, coin; tv, dans;*t:aVv,, tête . Térat. Monstre qui offre une déviation particulière de l'os sphénoïde. On dit aussi spkéHocéphale.
— Adjectiv. Monstre spbénencépbale.
SPHÉNENCÉPHALIB.s. f. (rad. sphèneii-
cêpkaie . rérat. Monstruosité qui consist-- en une déviation particulière de l'os sphénoïde.
SPII i:\E\CEPH ALI EX, EXXE. adj. Térat. Se dit des monstres par spbenencephalie.
SPBÉXEXCÉPHALIQl'E.adj 2 g. Térat Qui appartient à la spbenencephalie.
SPHÉNIE. s. f. Mol'. Syn. deSPHÈNE.
S P II I-: X I SC I D É. É E. adj . (étym. la t
m tncfa i ; gr. t$ta,forme).Ornith.Qui se rapporte au mai)
SPIIKXISCINÉ, ÉE. adj. Ornith. Syn. de sPHE.\isciDÉ.||sPHÉNisclNEES.s. f. p|. Famille d'oiseaux de l'ordre des palmipèdes, ayant pour type le genre manchot.
SPHÉMSQUE.s. m.;ét.gr.,T;r,y, coin]. Ornith. Syn. de manchot.
— Entom. Genre de coléoptères hétéromères de la famille des sténélytres. tribu des hélopi»'ns, établi pour une quinzaine d'espèces de l'Amérique équatoriale.
SPBÉNO-BASfLAIRE. adj. m. Anat. Se dit de l'os sphénoïde cl de l'occipital.
— Substantiv. Le sphèno-basilaire.
SPBÉNOCARPE.S.m. ét.gl'., irçijv, r, .-.;,
coin ;»ao-ôï, fruit). Bot. Syn.de lagdncULAJHE.
SPBÉ\OCÉPBALE.s.m.(él.gr ,T-.r,v,T,.,;,
coin; xtooMi, tête). Térat. Syn. de sphenehcé-
PHALE
— Erpét. Subdivision du genre couleuvre.
— Ichtyol. Genre de percoïdes, établi pour une espèce fossile trouvée dans la craie des Baumberge en Weslphalie.
SPHÉIVOCEPBALIE. s f. rérat. Syn. de
SPHÉHEHCÉPHAUE.
SPBÉXOCEPHALIEX, EXXE. adj Térat.
Syn. de sphénehcÉpbalieh.
SPRÉNOCÉPHALIQITE. adj 1 g. Térat.
Syn. de sphénencephalique.
SPHÊXOCERQLE. s. m. [étym. gr., ^:r,v, »;^;,coin;it(pxo;,quene\Ornilh. Genre de la famil le des pigeons, voisin des colombars. |] Syn.
de SPHÉXl'RE.
SPHÉNOCLASE.s.f. ét.gr.,«?r,>,v^coin; xXrviç, rupture . Miner. Silicate d'alumine et de chaux mélangé de fer et de magnésie, découvert en Norvège.
SPHÉXOCLÊACÉ. Ê E. adj. Bot. Qui se rapporte a lasphénoclée.jIsPHÉNOCLÉACÊES. s. f.pl. Famille de plantes dicotylédones ayant pour type le genre pongati ou sphénoclée.
SPBÉNOCLÉE.S.f.(él. gr.,veîiv, v>,;, coin ; xXcîoi, je ferme). Bot. Genre de la famillo des sphénocléacées, également connu sous le nom de pongati.
SPBÉNOCORYNE.S. m • -t.gr.. *.; ,.. r ,, .;, coin;-«'.j,vTt, massue:. Entom. Genre de coléoptères lélramères de la famille des eurculionides gonatocéres, tribu des ryncophorides gymno- I . . il us. établi pour une espèce des îles de la Sonde.
si'ilÉXODE. s. m. (étym. gr., o=Jiv, coin;
lent). Ichtyol. Genre voisin des i amies, de
la famille des squalides à dents lisses, établi
pour plusieurs espèces fossiles trouvées dans
les terrains secondaires de l'Europe centrale.
SPHÉ.XODÉRIE. s. f. (et. gr., <r=r., r, ,. coin; -> = ?■-..;. peau). Infus. Genre de la famille des arce Mines ou rhizopodes.
SPHÉXODESME s. m. et. gr., aor,yt r.-/,,,
coin; . «5é*jia. lien). Bot. Genre de la famille des verbenacées, établi pour quatre espèces d'arbrisseaux volubiles de l'Inde. || Syn.de cosgee.
SPBÉNODOîW.s.m.(él.gr., a^v^oin^ô^oi,-, dent). Mamm. Genre de mammifères fossiles de la famille des édentés.
SPHÉXO-ÊPIXKIX.EUSE.adj Analom.
Qui a rapport à l'épine du sphénoïde Trou sphéno-epint'iix. Artère sphèno-épineuse. Veine spheno-épineuse.
S VHÉNOGN AT HE. s.m.(pr •* fé-no-ghnate; et gr.^ir.v, ijv&c, coin ; Y^àfi»,-, mâchoire). Entom.
Genre de coléoptères lélramères de la famille des eurculionides gonatocéres, tribu desryncophorides cryptopygiens, établi poui iinecs- : iginaîre du Bi
SPBÉXOGYXE.s.m.(ètym.gr.,ff?rv,r,v^, coin;7t»vrlt feu)' B nredelafamîlledes èeSftribud s sènècionidées^sectiondes sphénogyuèes, établi pour une cinquantaine d'espèces de plantes herbacées ou sous-frutescentes du Cap.
SPRÉNOGYNÉ, ÉE. adj. Bot. Qui se rapporte au sphénogyne. || sphénogynées. s. f. pi. Section de la tribu des sénécïonidées, famille des composées, ayant pour type le genre sphénogyne. .
* SPHÉXOÏDAL, ALE. adj. Anat. Qui a rapport au sphénoïde. Fente, suture sphénoïdale. Sinus sphénoïdaux. Apophyse sphénoidale. Cornet sphénoïdal. Selle spbènoïdale.|| Épi' ne sphéiioidalc. Nom donne à la crête de la surface gutturale du sphénoïde et à la saillie du bord postérieur externe de ce même os.|| Fente sphëHoîdate ou orbi taire supérieure sous-jacente à l'apophyse d'Ingraswas. || Tissus splténoîdaux. Nom donné à deux cavités creusées dans le corps du sphénoïde.
* SPHÉNOÏDE, adj. i g. (et. gr.,e?V,v*ïi
coin; CÎ-Î0;, ressemblance). Anat. Qui ressemble à un coin. Se dit d'un os impair enclavé au milieu des os de la base du crâne, et concourant à former les cavités nasales, les orbites, l,.„ fos^i.-s 7\_'omatiques et la paroi de la cavité gutturale. Ôs sphénoïde.
— Substantiv. Le sphénoïde a été imparé a une chauve-souris. Le corps du sphénoïde a quatre faces. Petites ailes du sphénoïde. Graudes ailes du sphénoïde. La forme de l'os sphji uoide, du sphénoïde est très bizarre. A i i |
SPHÉ.XOÏIHEX, EXXE. adj. Anatoin. Qui se rapporte au sphénoïde. |j 0* sphéuoîdiens. L' s différentes pièces qui forment le sphén avant leur soudure.
SPHÉNOLÉPIS. S. m. (pr. sfê-no-lë-pm ; et. gr., ff=f,v, r.vh;, coin ; >.-:-\;. écaille . IcJHyol. Genre dé malacopterygiens abdominaux de la famille desésoces, établi potird fossiles qui vivaient dans les eaux d^gees de l'époque tertiaire. L'une d'elles a été trouvée dans les gypses de Montmartre
SPHÉXO-M AXILLAIRi: adj, % g. Anat.
Qui a rapport aux os sphénoïde et maxillaire. Fente spheno-maxillaire. Fosse sphéno-maxillaire.
SPHÉXOME. s. m. (étym. gr-, oyij*, coin; Ô^'o;, semblable). Entom. Syn. d'oxYPODE.|| Division de ce genre.
SPBÉNOMORPBE.s. m.(ét.gi.,*;vv ;, coin ; popoi], forme). Erpét. Genre de sauriens formé aux dépens des scinques, imparfaitement établi.
SPHÉNONQUE. s.m,(ét. gr., açr.v, coin; ovxo;, crochet'. Ichtyolog. Genre de placoïdes de la famdle di s tiyh^dontes, établi pour plusieurs espèces fosjfjps des terrains secon daires.
SPHÉXO-OCCIPITAL, ALE. adj. Anat. Qui a rapp >rl à l'os sphén »ïde et a l'os occipital. Us spliéno-occipital. Suture sphén pilale.
SPflEXO-ORBITAlRE.adj. -2g. Analom.
Qui fait partie du sphénoïde et de l'orbite. Fente sphé no-or bi taire.
SPRÉNO-PALATIX, 1XE. adj. Anat Qui appartient a l'os sphénoïde et au palais. Crénelure Bphéno-palatine. Echancrure spbènol'ilatine. Canal spheno-palatin. Artère sphènopalati ne. Veine sphéno-palatine. Ganglion splono-palatin. Nerf spbéno-palatin. Trou sphénopalalin.
SPBÉNO-PARIÉTAL, ALE. adj. Anat.
Qui a rapport à l'os sphénoïde et à l'os pariétal. Les articulations sphéno- pariétal es sont des sutures qui unissent les extrémités des grandes ailes du sphn. i « - ■ ■ ■ les angles antérieurs-inférieurs des pariétaux.
SPHÉXOPE s. m. (et. gr., <t?v, v*,-, coin; roù^, pied). Bot. Syn. de FETuyt'E.
SPHÉXOPHIS. s. f. (pr. sfé-%0 fixs ; et. gr., *t=t;v. coin ; o=i,-, serpent). Erpét. Subdivision du genre couleuvre.
SPHÉXOPHORE. S. m. et gr., troîjv, r,v>,.-, Coin ; ;',;',;. qui porte . F n loin Genre de i . tères télrameres de la famille des eurculionides gonatocéres, tribu des ryncophorides gymnopygiens, établi pour environ cent vingt espèces qui vivent dans toutes les régions chaudes du globe.
— sPHÈNOPHORE.s.f.Bot.Syn.de sphênei-LE.
SPHÉXOPHYLLE s. m (ét.gr. ,»;r -, r . -,
coin : pwXXov, feuille). Bot. Genre de plantes fossiles des terrains houillère et de transition, imparfaitement établi.
SPHÉxops. s. m. (et. gr , -r:rv, coin; £+, aspect). Erpét. Section du genre cécilie.
Sl'HÉNOPTÈRE adj. -2 g. [étym gr..ç;r-, t.vï*;, coin;iK«e&v, aile) Hist.nal. Qui a les ailes en coin, comme celles qui surmontent le fruit du gyrocarpe sphénoptere.
— sphénoptéhe s m Entom. Genredecolèop-
Invs [tfiii:iinei"es df la famille des serricornes, tribu des buprestides, établi pour environ quatre-vingts espèces du Dassin de la Méditerranée.
SPHÉXOPTÉRIDE. S.f (ét.gr.,crç)]v, v*îj
SPUE
coin ; r.ilf .;, !«•>,-, fougère). Bot. Genre de fougères fossiles, établi i r une centaine d espèces
des terrains houillers, liasiqueset jurassiques. On dit aussi sphénopténs.
SPUÉNOPTÉRIS.s.m.(pr.»/"«-»oj)-f«-r>>i I] \ sphAevopi lltlDE.
SPHKNO-PTÉRYGO-PALATIN, INE.
adj. tnat.Seditdu muscle péristaphylin externe, parce qu'il s'attache à l'apophyse ptéry- - i i. lu sphénoïde et au palais.
SPUÉNORAMPHB. adj. 2 g. et gr.,«s» .
nvij, coin; ■ ■ bec). Ornith. Qui a le bec en forme de coin. | sphénoramphes. s. m pi. Famille d'oiseaux comprenant ceux qui oui le I 'ti forme de coin.
SPHÉNORHINE. s m [et. gr., ->-.v, <iv&;, coin, i\y, nez). Entoni. Genre d'hémiptères (le la famille 'les cereopides, tribu des fulgoriens, voisin des cercopes.
SPHÊNORYNQUE s. I • itym. <rr . ,-.;... r,,;, coin; Jjïk°;, bec). Eipèt. Subdivision du genre rainette.
— Ornith. Groupe d'échassiers rapporté au genre cigogne.
SPHENO-SALPINGO-STAI'HYLIX, ■ NE. adj. An, a. Syn.de spbéno-ptérvgo-pa-
UTIN.
SPHÉNOSIRE. s. f. (pron. sfé-no-cire ; et.
,, coin; vit^a, chaîne). Bot. Genre
les, établi pour une espèce de la famille
di liai itlariéesqui croit dans les eaux douces
du Mexique.
SPHÉNOSOME. s. m.(pr. sfé-no-come : et.
gr., T=r(v, ^vbç,coin yrâiia, corps) Entom. Genre de coléoptères hèteromères de la famille des slenelylres,lribiidesbèlopiens,établi pour une dizaine d'espèces de l'Amérique méridionale.
— Erpét. Subdivision du genre scinque.
SIM1É\0-STAI>HYI.I\, INE. adj. Anat.
Se dit quelquefois du muscle péristaphylin interne.
SPHÉXOSTOMIÎ. s. m. (et. gr., t=>... r.. .;, coin; n<>^>, bouche;. Ornith. Genre de la famille des paridées, voisin des tyranneaux, établi pour une espèce de l'Australie.
St'HÉNOSTYLE. s. m. (et. gr., r.r,., r.vb;, coin; trtSlxi, style). Bot. Genre de la famille des légumineuses papilionacées, établi pour phisicui ^ espèces de plantes herbacées volubiles du Cap.
SIM1ÉNO-TEMPORAL, AI.E. adj. Anat.
Qui a rapport aux os sphénoïde et temporal. Suture spheno-lemporale Fente sphéno-teiuporale.
SPHÉNOTOME.s. m.(étym.gr.,»sr.v,v'o;, coin; «nij, section). Bot. Genre de la famille des épacriilees, voisin des dracophylles, établi pour plusieurs espèces d'arbustes de l'Australie.
SPHÉKOTRIBE s.m. (étym.gr., «sr.v.vij, coin ; toISuj, je broie). Chir. Instrument propre a percer le sphénoïde.
sl,llEXl'RE.adj."2g.(étym.gr.,i:r,v,coin; oloa, queue). Ornilh .Qui a la queue en forme de coin. Caprimuige sphènure.
— sphènure f-. m. Genre d'oiseaux établi pouruneespeccdecolombar.il Syn.de merion.
— sphéncre. s. f. Entom. Genre decolèoptères létramèresde la famille des longicornes, tribu des lamiaires. établi pour une cinquantaine d'espècesqui habitent les régions tropicales de l'hémisphère oriental.
SPHÉR ACRE. s. m. et- gr., iîtf(*, sphère; «xja, sommet). Entom. Syn. de lepiotr»chele.
SPHÉR ALCÉE. s. f. (et. gr., csaTsa, sphèl'C; i n(cw).Bot. Genre de laf.imiile desmalvacées, établi pour plusieurs espèces d'arbrisseaux qui croissent en Amérique.
SPHÉRANTBE.s.m.(ét.gr.,<T=aTfa,sphèrc;£v(o;, fleur). Bot. Genre de la famille des composées, tribu des astéroidées, établi pour uuc douzaine d'espèces des régions chaudes do l'ancien continent.
SPHÉRANTHÉ, EE.adj.2g. Bot. Qui ressemble au sphèrantbe.l SPHERANTHÉES. s f. pi. Section de la famille des composées, tribu des idées, sous- tribu des asterinées, ayant pour type le genre sphéranthe.
SPHÉR ASTRE, s.m. (et. gr., aaaïfa, sphère; aT-5'.., astre). Hist. nat. Genre de bacillaétabli pourquel |ues espèces d'algues ou d'infusoires microscopiques qui habitent les eaux douces.
* SPHÈHE.s.f.(du gr.ooaTfa,même signif.) Gèom Solide terminé par une surface courbe dont tous los p. mius sont également distants d'un point intérieur qu'on appelle centre On peut encore la définir, Solide engendré par 13 révolution d'un demi-cercle autour du diamètre; car la surface décrite dans ce mouvement par ledemi-cercle aura tousses pointsàégale dislance d'un point pris sur le diamètre à égale distance de ces deux extrémités, et ce point sera le centre de lasphère.Hayondelasphère Diamètre ou axe de la sphère. Les cercles de la sphère. Le grand cercle de la sphère. Les petits cercles de li sphère. Plan tangent à la sphè- 1 . route section de la sphère, faite sur un plan. 1 st nu cercle (Legendre.) Le plus court chemin d'un point à un autre sur Lasurfacedc la sphère < st l'are île grand cercle, qui joint les deux points donnés. M. Tout plan perpendiculaire 1 l'extrémité d'un rayon est tangent à la sphère, (Id.) La surface de la sphère est égale
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à son diamètre multiplié par la circonférence
d'un grand cercle. Id.) La sol Mit.- de la sphère
île à si surface Ilipliée par le liei le
son rayon. 'Id. Les solidités de deux sphère»
tnmeles cubes de leurs rayons ou eomme les cubes de leurs diamètres- 1 1
— Fig Dèlimitath aginaire de certaines
1, 11 a rétréci lui mê la sphère de ses
besoins. (Raynal.
— Alchim Sphèrephilosophale. Fourneau qui sert a préparer la pierre.
— Archil. Boule de pierre servant a orner le sommet d'un pilier, d'un édif]
— Astron. Machine ronde el mobile,composée de divers cercles représentant ceux que les astronomes imaginent dans le ciel C'esl
ce que l'on noi aussi sphère armillaiic ou
artificielle Archimède, le pins grand mathématicien de s"ii temps, inventa une sphère >le verre dont les cercles avaient les mènes mouvements que ceux du ciel. (Sallent.) || Sphère mowiawfe.Sphèremueparunmécanismed'horlogerie.
— Figure faite à l'image réduite du globe terrestre.
— Globe figurant la position apparente des astres dans l'espace.
— Disposition du ciel selon les cercles imaginés par les astronomes. Les diverses positions de la sphère. La sphère céleste est représentée par la sphère artificielle. || Sphère droite. Celle où l'équateur tombe perpen 1 11lairement sur l'horizon. || Sphère oblique. Celle ou l'équateur tombe obliquement sur l'horizon. Il Sphère parallèle. Celle ou l'équateur est parallèle a l'horizon.
— Les principes d'astronomie que l'on apprend par le moyen de la sphère. Etudier, enseigner la sphère. Traité de la sphère.
— Espace dans lequel une planète accomplit sa révolution. La terre parcourt sa sphère en une année, Saturne en trente. La sphère de Jupiter. Une comète qui entre dans la sphère d'une planète.
— Dans le langage ordinaire, Se dit pour Planète. Bien des révolutions géologiques ont bouleversé la surface de notre sphère. Il entend le bruit des sphères que les organes mortels ne sont pas faits pour saisir. (M"°de Staël.)
— Par extens.
Va, je crois voir des cieux les peuples éternels Descendre de leur sphère et se joindre aux mortels.
(V0LTA1KE.)
— Milieu. Ne déplaçons point de leur sphère les noms augustes. (Sainte-Beuve )II n'y a que ténèbres et défaillances dans le inonde des faits; il n'y a que lumière et sécurité dans la sphère des principes. (J. Simon.)
— Fig. État, condition. On est malheureux toutes les fois que l'on sort de sa sphère. Il est impossible de sortir de sa sphère sans s'égarer. Faitesdans votre petite sphère tout ce que vous pourrez de bien. Voyez ce grand ministre dans la sphère où il est attaché, et qu'il fait mouveir par lui-même. (Boss.) Cette compagnie, jetée hors de sa sphère, ne connaissait ni sesdroits ni son pouvoir réel. Volt
Nul .1 Pan. ne se lient dans sa sphère,
Dans son métier ni dans son caractère. (Voit.)
De sa condition heureux <|ui se contente !
Tenons-nous dans la sphère ou le ciel nous a nus.
Dans un poste élevé toujours mal affermis,
Craignons une cliute éclatante. ILbdkdh.)
— Entom. Genre de diptères rayodaires de la tribu des muscides, imparfaitement établi.
— Moll. Genre de coquilles bivalves, épaisses, globuleuses, fondé pour une seule valve trouvée fossile en Angleterre.
— phys. Sphère d'activité. Espace danslequel la vertu d'un agent naturel peut s'étendre et hors lequel il n'a pas d'action appréciable.
— Fig. Étendue d'affaires, de travaux, d'intérêts, dans laquelle un homme communique son inouvemenlac.euxqiii l'entourent. Sa sphère d'activité s'étend à une foule d'objets. Malheur à ceux qui se trouvent places dans sa sphère d'activité ! ils n'eut aucun repos. (Acad.) Les individus nous intéressent selon qu'ils entrent plus ou moins dans notre sphère d'activité. (Boiste.) La sphère de son inlluence et de son ai 1 vile devaits'èlendreaudelàdecelledeses premiers travaux. [Montalemb.)
— Fig. Etendue de pouvoir, d'autorité, de connaissances, de talent, de génie. Étendre, élargir la sphère des connaissances humaines. Ils demeurent tranquilles dans l'étendue de leur .v/'/tcre.(LaBruy.)
SPHÉRÈDE. s. f. Bot. Genre de vègélaux fossiles, voisin des pilulaires, trouvés dans les schistes de Cloughlon.
SPHÉRIACÉ, ÊE. adj. Bot. Qui ressemble à la spberie. || 8PHÉRUCBES. s. f. pi. Tribu de champignonsqui a pour type le genre sphérie.
SPHERICARPE.adj.3g. élym.gr.,<ro»To<£, sphère; xaoni;, fruit, .Bol. Qui. ab- fruit ou 1 urne spherique.
* SPHÉRICITÉ, s. f. Qualilédece quiest spherique. La sphéricité de la terre. La sphéricité des aslres vient en partie de leur mouvement de rotation, en partie de la force centripète. On n'avait point encore pensé à révoquer en doute I i»7'/it'rn //clclatcire. Condill )
— Phys Aberration de sphéricité. Déformalion apparente causée par la forme spherique dos lentilles sur les objets que l'on examineà l'aide d'une lunette Celle aberration est transversale ou longitudinale suivant le sens dans
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lequel elle se produit par rapport à l'axe de la lentille.
Sl'HÉRICULÉ, ÉE. al) Hist.
pies. (lie |a tonne ,1 llle Sptlèl'0. I.V|.|. -
riculée
SPHÉRIDIE. s f et gr., ««Ton, sp lieu, forme). Entom tenu i, i I iptèl tanières de la famille des palpicornes, tribu tlessphéridiotes, él ibli pour plusieurs e pi i de l'ancien continent, qui vivent dans le b
ses, dans les caries in des du tronc d
mes, el d.ms les matières -1'
SPHÉRIDION.s. m. Entom Syn. de sphéridie.
SPHÉRIDIOPHORE. s m. Bot. Syn.d'lN-
OIGOTIER.
SPBÉRIDIOTE. adj. 2 g. Entom Qui ressemble à la sphéridie. || sphêridiotes. s f pi.
Tribu de la famille des coléoptères palpicornes qui i pour type le genre sphéridie.
SPHÉRIDOPIDE. adj ïg. et. fr., sphéri-
iopsigr. '5;», forme .Entom. Qui sorapporteau
lops. Il SPHÉRIDOPIDES s m p! Groupe
d hémiptères de la famille des réduviides,
ayant pour type le genre sphéridops.
SPBÉRIDOPS.S.m. (et. gr ^ocuoteïwv, petite sphère; Id/, aspect). Entom. Genre d le miptères de la famille des réduviides, établi pour une espèce du Brésil.
SPHÉBIE. s. f. [et. gr., o-çnToi, sphère Bot. Genre nombreux de lafamilledesthécasporés, tribu dessphériacèes, établi pour des champignons qui vivent en parasilessur les végétaux, et même sur certains insectes.
— Entom. Syn. de sphérion.
Sl'HÉRIÉ, EE.adj.Bot.Syn.de sphériacê.
Sl'HÉRIESTE. s. m. Entom. Syn. de sal-
PINGl'E.
SI'HÉRIITE. adj. 1 g. Entom. Qui se i apporte au sphérion. ||sphériites. s. m. pi. Groupe d'orthoptères de la famille des gryllides, ayant pour type le genre sphérion.
SPHÉRIODACTYLE. s. m. Erpét. V.
SPHÉRODACTYLE.
SPHÉRION. S. m èl gr., «ymolov, petit globe). Entom. Genre de coléoptères tétramères
de la famille des longicornes, tribu descérambycins, établi pour une quarantaine d'espeede l'Amérique intertropicale. || Genre d'orthoptères de la famille des gryllides, établi pour deux espèces qui vivent en Europe et en Afri-
* SPHERIQUE. adj. -2 g. Qui a la forme d'une sphère, d'un globe. Corps spherique. Figure spherique. De toutes les ligures rentrantes, la figure spherique est la plus simple. (Lap ice II y avait au milieu une grosse pierre noire à demi spherique. (G. Flaubert.)
— Gèom.Quiapparlientalaspbere. || Coinou onglet spherique. Partie du solide de la sphère comprise entre deux demi-grands cercles, et a laquelle le fuseau sert de base || Fuseausphériqne. Partie de la surface de la sphère comprise entre deux demi-grands cercles qui se terminent à un diamètre commun. || Polygone sphérique.faxlie de la surface de la sphère terminée par plusieurs arcs fie grands cercles. La somme des cotes de tout polygone spherique est moindre que la circonférence d'un grand cercle. Legendre.) Lasurface d'un polygone spherique si pour mesure la somme de ses angles, munis le produit de deux angles droits par le nombre des côtés du polygone moins deux. ; Id. || Pyramide spherique. Partie du solide de la sphère comprise entre les plans d'un angle solide dont le sommet est au centre. La base de la pyramide spherique est le polygone spherique intercepte par les mêmes plans. || Secteur spherique. Portion du solide de la sphi re comprise entre la sut face d'une zone el celle de deux cônes ayant pour sommet commun le centre de la sphère et pour directrices les circonférences de base de la zone. || Segment sphè- Portion du solide de la sphère comprise entre deux plans parallèles qui en sont les basi - l. un de ces plans peut èlre tangent à la sphère, alors le segment spherique n a qu'une base. La hauteur du segment spherique est la distance des deux plans parallèles qui en sont les bases. || Triangle spherique. Partie de la surface de la sphère c imprise entre trois arcs de grands cercles Triangle spherique isocèle. Triangle spherique rectangle. Triangle spherique équilatéral. Dans tout triangle spherique, un côte quelconque est plus petit que la somme des deux autres. Legendre. La somme des trois côtés d'un triangle spherique est moindre que la circonférence d'un grand cercle I I La somme des angles de tout triangle.vpAc rique est moindre que six. et plus grande que deux angles droits. (Id.) Deux triangles sphcriques symétriques sonlégaux en sui face. I I Lasurface d'un triangle spherique quelconque a pour
mesure l'excès de las lede ses trois angles
sur ilenx angles droits. (Id.) || Zone spherique. Pa le la surface de la sphère comprise entre deux plans parallèlesqui en sont les bases. L'un deces plans peut être langent à la alors la zone n'a qu'une hase La hauteur de la zone spherique est la distanci i deux plans qui en sont les l.as.-s. Legendre I i suri ice d'une zone spherique quelconque csl égah i la haut, iir il te i multipliée par la circonférence d'un grand cercle. (Id.)
— Qui traite de la sphère. l| Trigonométrie spherique l'une delatt igonométriequi traite de la résolution des triangles spheriques.
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— Uathéra - - I litautrefoi pour Cubique. i mbri spherique.
— spHEmyi'E^- s m. pi. Philol i
,i quelques ouvrages ayant la i ■urob-
jet. Les Spheriques de i héo I ■
*SPHÉRIQUEMEN1 .adv. D'une manière [ue, en forme de sphèi e
* SPHÉRISTE. s m. (du gr, ojat^a, balle Antiq. Celui qui enseignait lesd (Téi ■ nls exer-
i n .h' balles
* SPHÉRISTÈRE. s m du gr. t.balle). Antiq. gr. el rom. Lieu destiné aux aîf-
ferents i-xei'i'i' ' , .' ,1 ■ killes.
*$PBÉIUSTIQUE i \\.l -'■ rad.fj>A< Antiq. gr. Qui appartient à i arl de jouei ■> la balle. Exi n ices pliéi islique . Arl Bphéi istique.
— sptiniism.li i - r. Pai lie de la gymnastique des anciens, dans laquelle on sexerçait au jeu de la balle. Connaît! e la phéi tique. L.i sphértstique était une partie de la fjymnas-
incienne. (Acad.) SPHÉRITE. s. m. él gr . pçate -r une forme spherique). Entom. Genre de c tères pentamères do la famille des clavicornes, tribu 'les silphales, établi pour plusieurs espèces qui vivent en Eui
— sPHÈniTE. s. f. Miner. Phosphate hydraté d'alumine, de magnésie et de chaux, trou Bohême.
SPHÉRITIS. s.m.fpr. xfc-ri-tixs ; ètym. t,'r., fj<jor.tçtTïiç,quiauneformesphéi iq le Bi I Genre de la famille des crassuia :< es, établi pour une douzaine de sous-arbrisseaux du Cap.
SPHEROBLASTE.adj.2g. 'ét.gr.,ffç«Tp«, sphère ;6>eurcïç, germe B »i v- dit des plantes dontles cotylédons nese divisent pointen deux piè '.'-s. m m ■■ s'él ■ ent ni rs de lerre, sous la forme de petits globules péd ice liés. Embryons sphéroblastes.
SPHÉROCARPfi adj 2 g et. gr., <rçaToo, sphère; îtGtçiciç,fruit).Bot.Quiades fruits ronds. Hamèlie sphèrocarpe.
— SPHÉR0C\RPE. s. m. Genre de plantes cryptogames de la famille des hépatiques, tribu des ricciêes, établi pour deux espèces qui croissent l'une en Europe et l'autre au Chili.
SPHÉROCARYE. s. f. et. gr.,«aïpa, sphère; xôçuov, noix). Bot. Genre de la famille des santalacées. établi pour plusieurs espèces d'arbres de l'Inde.
SPHÉROCÉPHALE.adj.2g. et. gr., aosiTç«, sphère ; xcootXîi, tète;. Hist. nul. Qui a une tète en forme rie sphèi
— sphérocei'Hale. s. m. Bot. Syn. de calop-
TILE
— Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des serricornes, section des slernoxes, tribu des élatérides, établi pour deux espèces de l'Amérique méridionale.
SPHtUOCÊRE s.ra. et. gr.,5=aT?a, sphère; xéç«;, corne). Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des clavicornes, tribu des dermestins, établi pour plusieurs espèces qui vivent aux Antilles et dans l'Europe centrale.
— sphérocère. s. f. Genre de diptères de la division des spherooeri'les. tribu < les muscides, établi pourdeuxespècesqui habitent l'Europe centrale
SPHÉROCÉRIDE. adj. -2 g. (et. fr., spttérocère;gr. tUo;, aspect). Entom. Qui se rapporte à la sphérocère. || spherocerides. s. f. pi. Sous-trîbu de diptères de la tribu des muscides, ayant pour type le genre sphérocère.
SPRÉROCHARIS.s. m. pr. sfêro-ka ris* et. gr., d=aTja, sphère; />?■;. grâce). Entoniol. Genre de* coléoptères tétramères de la famille des cycliques, tribu desclylhraires, établi pour deux espèces du Brésil.
SPHÉROCOQUE.s.m.(ét.gr.,<ro*TçK,sphère^xôxxo;. grain). Bot. Genre de la famille des fucacées, établi pour dus algues des mers tempérées.
SPHÉROCORE. s. m. Entom. V. sphero-
CORISE.
SPHÉROGORISE. s. f. fétym. gr., 9=aTPa,
sphère ;xoptî,piinais-' Entom Gei l'hi
tères du groupe des scutellérites, tribu des scutellériens, établi pour plusieurs espèces du Sénégal. On dit aussi sphéroeore.
SPHÉRODACTYLE. s. m.(él. gr , <r=a?-,a.
sphère; teaTitac doigt). Erpét. Genre de n pti les sauriens qu'on rapporte aux geckos. On dit aussi sphériodaclyle,
— sphErodactyles. s. m. pi. Groupe de sauriens de la lamille des geckoides, ayant pour type le genre sphérodactyle.
SPHÉRODE s m. (ét.gr., ffçaTpa, sphère; oîoù,-, dent). Ichtyol. Genre de ganoides de la famille des pyenodontes, établi pour plusieurs espèces fossiles des terrains tertiaires, triasiques et jurassiques
SPHÉRODÈME.s. m. (et.gr ,i;«Tj«,boule, îie-a;, corps). Entom. Genre d'hémiptères de la famille des nepides, groupe des naucorites, établi pour des espèces de l'Inde.
SPHÉRODÈREsm êt.gr ,rç«Tt«,splièn , S .... eou). Entom. G< lire de c île iptères pentamèresde lafamille des cai nassiers,tribu des grandipalpes, établi poui cinq espèces à corselet spherique, qui vivent dans l'Amérique septentrionale.
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SPHÉRODESME.S. f. ét.gr.,î=aT?a,sphère;ftt9u%i chaîne B I <■• nredelafamilledes liees,établi pour quelques espèces d'algues filamenteuses, voisines des sphèrozosmes.
SPBÉ lioDHN - m. (ét.gr., vMTpa, sphère;
l ; Genre de poissons spa-
SPHÉRODORE 5.m. ét-g:r.,ffçaTpa,sphère;
Innél. Gei d'annèlides dorsi-
branches de la famille des anciens.
SPHÉROÉDRIQUE i tç*T?«,
spbère H -
fie cristallisation qui présente à peu prés la f'irme d'une sp
SPHI ItOGASI RE.s.m.(élym.gr.,ff?atpa, sphère; ■>*T'.?. ventre). Entom. Genre de dip-
IcrCS. UYRYNQUE.
*SPHI ROÏD IL,ALE.adj-(éLgr.,oçaTfa, sphère; il*»?, ressemblance . Qui approche de
;ne sphère. Ce min fer sec " "tes masses sphéroïdales,
en segments sphéroidaux.
— M n tphéroïdatâ. Roche <!■ parties sees en sphéroïde. \\ Cristal sphcroiilat. Diamant à facettes arrond
— Physiq. État sphëronlal. État d'un liquide qu'on met en contai surface portée a une température très élevée-
• SPHÉROÏDI s.m >-i.gr.,?=aïfa,sphère; iWoç, ressemblance). Géom. Solide dont la fi-
elle de la sphère, ou dont un diamètre est plus grand que l'autre. On peut - lide engendré par la révolumi-ellipse autour 'le l'un de ses axes Unsphéroïdeestdit allongé, ou aplati, selon que la demi-ellipse génératrice t mrne au- I ide son petit axe O
rouie est plus ou moins accourci aux deux extrémités de ' ilîon. (BulT.)
— Par anal. ! < iui a la forme d'un spbéri i ' ! ^mprennenlsousle nom de monopetale le sphéroïde du muguet et
n lus. (Bernardin de Saint-Pii
— Entom. Syn. de yolvcle.
— Echtyol. G : lisons de la famille des gymnodonles, établi pour une esp< tétrodon des mers intertropicales de l'Ame- ■
SPHÉROÏDINE. s. f. (rad. sphéroïde). Fo-
ram. Genre de rhyzopodes de Tordre des ag.v
.iies, famille des multiloculides, établi
pour un< ^ine des railioles, qui vit
aux envir »n i R mini.
BPHÉROÏDIQUE. adj. 2 g- Géom. Qui appartient aux sphéi rides
SPHÉROLITE.s.f.(ét.gr.,ffÇBTfo,spl M i dans les pér-
il et dans quelques obsidii
SPHÉROLOBE.S ru et.gr.,«eaTçec,sphèrc, B ■ Genre de plantes de la faises papilîonacêes, tribu es, établi poursix espèces d'ariux et d'arbustes de l'Australie.
SPHÊROMACHIE. S. f [élym.gr., vçaTpc, sphère : .<->/- I : f e de la
jeu avec des balles de plomb. || Traité sur cet exercice.
SPHÉROM 1CHIQUI " a rap-
port à la sphéromacbie rraite sphéi
SPHI ROM \ l OD1 1 2g él _r,«=*£ çw;i«, corps sphèrique . <'.->■.,. aspecl (.Crus t. Qui ressemble à une sphère. I] SPHÉROM atodes. s. m. pi. Famille s einipèdes.
SPBÉROME s.m. et. gr., ffç«tp»|t«t corps sphèrique). Crust. Genre de crustacés isopodes, type de la fami romides, ren-
I . habitent rres, les rochers et les I I
i '■■ de 56 C 'ti' : I
Lins cloportes. Ils restent réunis en troupes nombreuses, marchent et nagent avec de xi I I phéi ime denté habile les côtes de l'Océan et
— Entom. Genre de coléoptères tétramères il»- la famille des curculionides gonal ibli pour deux i 1 1 ■ anie.
SPHÉROMÉTOPE. s. m (et gr., votityt, sphère: jUt*»*ov, front). Entom. Genre de coille des r.yclt-
3 1 : bu des allicites, établi pour des espèces e Java.
* SPHÉROMÈTRE. s m. (él gr., <rçaTÇ«, sphère; sure). Opt. Instrument qui sort an irei i les laces spbcriques. Il Instrument garni d'une vis micrometriquequi sert a nu sseurdescorps très mi
SPHI ROM1 mil rad
despel irs.soil celle de la courbure
.1rs mu . [ues.
SPHÊROMÉTRIQITE adj.Sg Quiarap-
Ire ou l laspbéi inélrii SPHÉROMIDE i Ij -'
i ■ . i i :..■■ . Crust. U'111 resseml
SPHI aoMiDES. b m. p] famille de l'oi icésisop 'les, ayant pour type
le genre sphérome.
SPHEROMIE. s.f. (et. gr., «saToa, sphère; iis.i, mouche). Entom. Genre de diptères de la famille des muscides, imparfaitement établi.
SPHÉROMIEN, EXXE. adj. Crust. Syn.de
SPHÉROMIDE.
SPHÉROMORPHE. s. m. (et. gr., *=*?;*, spbère; y.-' ■ i >rme . Entom. Genre de coléoptères es de la famille des lamelsarabëïdes arénicoles, établi [Uinzaine d'espèces de 1 Amérique.
SPHÉROHORPOÉE. s. f. (et. gr., »ç*Tç«, sphère ; pwççîj, forme . Bot. Genre de la fa des composées, tribu des sênécionidèes. i pour trois espèces de plantes herbacées de l'Asie tropicale et de l'Australie.
SPHÉROM YCËTE.adj.2g.(ét.gr.,ffsaT?a, sphère ; j«.jx»i;, champignon). Bot. Se dit des champignons qui ont l'aspect de petites sphères.
SPHÉRONÈME. s. m. (élym.gr., *=«??».
sphère, >f;;xi, ûl). Bot. Genre de piaules logames île la famille des clinosporés, desspli' mprenantdesi
petites, qui se rencontrent presque toutes eu Europe.
SPHÉRONÉMÊ, ÉE- a ij. Bot. Qui se rapporte au sphéronème. || SPHEnONEMÊS.S. m. pi.
Section de la famille des champignons clinosporés, ayant pour type le genre sphéronème.
SPHÉROMTE. s.f. (et.gr., osaTça, sphère).
Écbin. Genre de crinoïdes libres du groupe des cystidèes, établi pour plusieurs espèces fossiles trouvéesdans les terrains anciensdu Nord.
SPBÉRONOÏDÉ, ÉE. adj [ët.gr.,owtTf«1 sphère; ï^ia, forme). Zoolog. Qui aune forme arrondie.
— SPHÉRONOÏDÉS.S. in.pl. Échin. Groupe d'é-
Le la .mille des encrïnes.
SPHÉRONYQUE. s.m. (étym. gr.,*=«T?a,
sphère: Ml, ongle . Entom. Genre de coléop-
tramèresde la famille des cycliques,
tribu des allicites, établi pour trois espèces
qui vivent au Brésil.
SPHÉROPALPE. s.m.(étym.lat.,*pfcera> sphère; pa/;»», palpe). Entom. Genre de coléoptères tétramères de la famille des cycliques, tribu des cassidaires, établi pour des espèces du Brésil.
SPRÉROPÉE. S. m. (et. gr., ffçaïç*, sphè- !.. :.«-["■■ t . Myriap. Genredediplopodesde la famille des polyxenides, établi pour quelques espèces voisines des gloni
SPRÉROPHORE. s m étym.gr., tc«t?«, sphère; - s ,-,qui porte). Bot. Genre de plantes i mille des lichens, tribu des sphèrophorées, établi poursix espèces dont trois croissent en Europe, au pied des arbres ou sur les rochers humides.
— Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des clavicornes, tribu des histèroides, établi pour deux espèces qui vivent en Europe et en Afrique, dans le bassin méditerranéen.
SPHÉROPHORÉ,ÉE.adj.Bot. Qui ressemble au sphérophore. [| sphërophorees. s. f. pi. Tribu de lichens endocarpes ayant pour type le genre sphérophore.
SPHÉROPHORIE. s.f. ètym. gr., «rç«Tç«, sphère; y^;, porteur). Entom. Genre de diptères de la famille des brachystomes, tribu des syrphides, établi pour dix espèces propres à la France.
SPHÉROPHYSE. s. m étym, gr.,*«aT?«, sphère ;ç5"«Cj vessie). B<»t. Genre de la famille des légumineuses papilionacées, tribu des lotées, établi pour trois espèces d'herbes vivaces de l'Orient.
SPHI itOPIS ». m. (pr. sfè-ropiss ; étym.
gr., ijoaTpa, sphère; wv, aspect). Entom. Genre
iplères tétramères de la famille des
cycliques, tribu des colaspides, établi pour
deux espè \\ érique méridionale.
SPHÉUOPLACIS. s. m. {pion, sfé-ro-plarm, et. gr., açatyc, sphère; n>.*E, croûte). Entom. Genre lo ptères tétramères de la famille des cycliques, tribu des colaspi les, établi poui - !pl e ipèces le l'Amèi i [ue èquatoriale.
SPHÉROPLÉE. s. f. (et. gr., ïçaïpa, sphère; -,1j;, plein B ' Genre de plan! . établi i"11'! :
s filamenteuses qui croît dans les i iux douces.
SPHEROPOME. S. m. etym.gr.. 0?aTea, sphère Entom. Gi
pli res tétramères de la famille des cycliques, Lribu des allicites, établi pour une esi \ istralic.
SPHÉROPSIDÉ, ÉE. a Ij. et. îr.tsphérop-
Bot. !Jui se rapporte au
sphéropsis. sphI ropsidës. s. m. pi. Tribu de
champignons de la division des clinosporés,
ayant pour type le genre sphéropsis.
SPHÉROPSIS -.m pron */ï-ro-pcw*;ét.
gr., ffçaTpo, sphère; - ■ a peci Bot. Genre ïampignons de ("ordre des clinosporés, tribu des spbéropsidés
SPHÉROPTÈRE. s. m. (étym. gr.. ff=«Tp«, sphère, intçbv, aile}. Entom. Synon. d'isoMËiunthe.
SPHÉROPTÉRIDE. S. f. t gr., 7?aTf a, sphère; -tipi,-, fougère . Bol Genre de la famille >''"^ fougères p »lyp ■ li i tées, établi pour une espèce du N'èpaul. \\ Syn. de cyathee.
SPUEKORHI.N'E. s. m. [étym. gr., »yaTp«t, sphère; tv-, nez , Entom. Genre de coléoptères tétramères de la famille des curculionides gonalocères, tribu des érirbinides, établi pour une espèce originaire de Triton-Bay.
SPHÉROSACME.s. m. (étym. gr., sçaTça, sphère; &»(iïi, pointe). Bot. Syn. de lansicu
SPHÉROSIDÉRITE.S.m. (\>r..sfe-io-ci(lcrite; étym. gr., rçorça, spbère; q-Aw*. fer Miner. Variété de fer carbonate.
SPHÉROSIRE. s m. (pron. sfé-ro-cire : ^ . gr., ireaT^a, sphère ; i;if/, chaîne). Infus.Genrc d'infusoires de la famille des volvociens.
SPHÉROSOME. s. m. fpron. sfé-ro-çome ; étym. gr., joaTpa, sphère ;<t*.^,b, corps). Botan. Genre de champignons thécasporès endothèques de la lribu des angiosarques, section des lubëracès.
— Entom. Syn. de leptie.
SPHÉROSPERME.adj.3g.(ét.gr.,inaTPot,
sphère; -.---'.y., graine). Bot. Qui a des graines rondes.
SPHÉROSPORE. s. m. fétym. gr.. traaTça, sphère ; t^ooôî, spore). Bot. Genre de charapi gnons de l'ordre des clinosporés, lribu des sarcopsidés, section des tuberculariès.
SPHÉItOSTEMME. s. m. (et. gr., aoetty*, sphère; ir:t>i«.a, couronne). Bot. Genre de la famille des schizandracées, établi pour plusieurs espèces d'arbrisseaux grimpants des Indes el de Java.
SPHÉROSTÉPHANE. s. m. (et. gr., *=*rpa, sphère ; nîfavo;, couronne). Bot. Genre de la famille des polypodiacèes, établi pour des : ■: !■■ i |:i !■■
SPHÉROSTIGMA s. m. (et. gr., <roaT&a, sphère ; ni-*-^ stigmate). Bol. Genre de la famille l - onagranées, établi pour plusieure espèces de plantes, i i lin ii rement petites et grêles, dont !■■ stigmate est épais et pi globuleux, et qui croissent au Chili et dans l'Amérique du Nord.
SPHÉROSTILBITE. s. f. et. gr., oçaTça, sphère; fr. stUbite), Miner Variété de stîlbite ou de desmine que l'on trouve en petit bules d'un éclat nacré, a cassure brillante,dans les roches des îles Fœroe.
SPHÉItOTE. s. m. (et. gr..^oatpuTôî. arrondi). Entom. Genre de coléoptères hétéromères de la famille des slénélytres, tribu des hèlopiens, établi pour une dizaine d'espèces américaines.
SPHÉHOTÈLE. s. ni. Bol. Genre de la famille des amaryllidèes, imparfaitement établi pour une piaule du Pérou.
SPHÉROTHÈQUE. s. m, (et gr., sçoff», sphère ; 6/,xt,, gaine). Bot. Genre de la famille des scrofularinées, établi pour des plantes herbacées du Brési
— spiierotheote.s. f. Sporangedes lycopodes.
SPHÉROTHÉRIEN, EWE adj. Myriap Qui se rapporte au sphérolhérion. || sphéroiheriens. s. m. pi. Tribu delà famille des glomérides, ayant pour type te genre sphérolhérion.
SPHÉROTHÉRION. S. m él . i . *=aT?a, sphère; Bijpiov, animal . Myriap. Genre 'i-' diplopodes de la famille des glomérides, établi pourplusieurs espèces de myriapodes du Cap.
SPHÉROTILE. s. m. (et. gr., »;^t?0l. sphère ; tïXo;, ordure). Bot. Genre d'algues des -aux douces ne présentant qu'une légère couche amorphe formée de pelils globules.
SPHÉROZOON.s.m. et.gr , «oiTça,sphère; t'.v.. animal). lofas. Genre d'agastxiques, établi pour des animaux microscopiques a_ observés dans les mers I i
SPHÉROZOSME. s. m. (étym. gr., T=aTpa, sphère ; Çûviuk, ceinture). Bol. Genre île la tribu des desmidiées, établi pour cinq espèces d'algues filamenteuses qui croissent dans les eaux douces. H Genre de la tribu des desmidiées, établi pour une algue microscopique voisine des arlhrodesmes.
SPHÉROZYGE. s. m. (étym. gr., oçaïpa, sphère ; Çu^ô»,, je joins). Bot. Genre de la tribu des nostocinées, établi pour une dizaine d'espèces d'algues filamenteuses qui croissent dans les eaux douces et saumàtres, sur les plantes aquatiques, et mémo sur la terre humide.
SPHÉRULACÉ, ÉE. adj. ^du Ul.xphxntla, petilesphère Holl.Qui ressemble à une petite Sphère. || SPHÉRCLACÉS. s. m. pi. Famille de c mehifères di rayai res de l'ordre des rudisies, établi pour des coquilles fossiles ayant pour typelegenrespherulite.il spBÊRELACÉES.s.f.pl. Famille peu naturelle de céphalopodes, établie pour des genres qui n'ont de commun que la forme extérieure, et comprenant les g nites, les raèlonies, les milioles, les saracenaires et les lexlulaires.
SPHuRCLAIRE. s. m. (él. lai., sphxrula.
petilesphère . Helminth. Genre d'entozoaires, établi pour des animaux filiformes trouvés in, l'abdomen de plusieurs espèces de bourdons.
SPHÉRULE. s.f. {et. lat tsph&rula,û\mixi de sphxrtt, sphère). Petite sphère, lyanl une gi ■■'■ iiitte de mercure dans une assiette de porcelaine, je l'écrasai et en : a li un grand nombre de petites sphérutes. (Humford.) — Bot. Conceptacle arrondi, >blong ou co-
nique, s'ouvrant au sommet par des fentes ou des pores, et répandant des sèminules mucïlagineuses, sous forme de gelée, que lasi resse réduit en une poudre très fine || Nom de corpuscules oblongs qui se trouvent dans la rosette de quelques es] - de mousses, et qu'on croit avoir la nature des bulbilles.
— Entom. Syn. de nanodb et de kanophye.
si'll t ni LK. ÉE, adj. Moll. Qui se rapporte àlasphérulite |j Syn. de spherulacê.
SPBÉRULITE. s. f. fét. lat , sphxrula, petite sphère'. Moll. Genre cleconchiferesdimyaires de l'ordre des rudislcs, famille des sphèrulacés, établi pourplusieurs espèces fossiles des terrains crétacés.
SPHEX. s. m. (él. gr.,osV,;. guêpe). Entom. Genre de l'ordre des hyménoptères, famille des sphégiides, établi pour un grand nombre d'espèces indigènes et exotiques.
SPHIGGURE s. ni. [étym. gr.. tçlrpi, je serre; o^à, queue). Mamra. Génie de l'ordre des rongeurs, lribu des byslriciens, voisin des porcs-épics. On dit aussi splmiyitre.
SPHINCTANTHE. s. m. ;ét. gr.. t=»yx^;, resserré; dévOo;, fleur Bot. Genre de la famille des rubiacées, tribu des gardéniees,élablipour une espèce d'arbustes de la Guyane.
SPHItVGTE.s.m. (él.gr.,ffçiY«^;, resserré). Entom. Genre d'hyménoptères de la famille des îchneu mon ides, tribu des ichneumoniens, établi pour plusieurs espèces qui vivent en Europe.
* sphincter, s.m. (pron. s/in-klerr; et. gr., vaifx-.r,?, même signif.; rad. ffo^tiv, lier . Anat. Nom donné à certains muscles annulaires, parce qu'ils servent à fermer el a i > reries ouvertures ou conduits naturels Sphi neter des lèvres. Sphincter du gosier Sphinct r de l'anus. Sphincter cutané. Sphincter intestinal.
simiixctéisiex, EWE adj. Anat. Qui a rapport, qui appartient au sphincter.
SPHINCTÉROST1GM A. s. m. (étym. gr ,
Tofpmjp, resserré; TTi;jia, stigmate). Bot. Section du genre philodendron.
SPHINCTÉRULE. s. f. Moll. V. spincte-
Bl'LE.
SPHIXCTOCYSTE.s m. et.gr., ^, resserre ;-•■?-. ■■,, ve-^ie;. But. Genre d'algues de la failli Ile des dialoraées,ètabli aux dépens des suri relies.
SPUIXCTOLOBE. s. m. (él. gr., cç^xtôî, resserré ; >.o6ô;, gousse). Botan. Genre de la famille des légumineuses papilionacérs, tribu des dalbergiées, établi pour plusieurs espèces d'arbres du Brésil.
SPHINCTRINE. s. f Bot. Genre de champignons de l'ordre des clinosporés, famillcdes hypoxylèes, section des sphéropsidés, comprenant des espèces qui croissent à la surface du bois mort.
SPHINDE. s. m. Entom. Genre de coléoptères hétéromères de la famille des tuxicornes, lribu des diapèriales, établi pour deux espèces qui vivent lune enÉurope,rautreaux Étals-Unis.
SI*HI\G1DE. adj. i g Entomol. Synon. de
SPHINGIEN.
SPHI\GIDÉ,ÉE.adj.Entom.Syn.desPHlN-
GIEN
SIMIIXGIE. s. f. Bot. Syn de sphingion. SPHINGIEN, EXXE. adj. Entom. Qui ressemble au sphinx. ]| sphingiens. S. m. pi. Tribu
de l'ordre des lépidoptères, ayant pour type le genre sphinx.
SPHINGION. s. m. (ét.gr., ffoP/rw,jeserre). Bot. Syn. de uellolobe.
SPHINGOÏDE.adj. "2g. :ét. gr.,?^,'.
sphinx; î5:'a, forme). Enlora Syn. de SPHIN- GIEN.
SPHINGOÏDÉ, ÉE. adj. Entom. Synon. «le
SPHINGOÏDE.
SPHINGURE. s. m. Mamm. V. SFHtGGURE.
SPHINTHÉROPHYTE.S.m. (ét.gr., en: -
..-. él incelle : ?wt4v, plante). Entom Gei coléoptères tétramères de la famille des cycliques, tribu des colaspides, établi pour sept ou huit espèces de l'Amérique inlertropicale.
* SPHINX, s. m. (et. gr , «t?\y*;, animal fabuleux . Myih. Monstre, Ris d'Echidna et du
femme, le corpsd'un chien, les griffes d'un Ittj . les ailes d'un aigle, et la queue armée d'un dard aigu. Le sphinx, .lit la Fable, habitait dan- I ; voisinage de Thèbes, sur un mont élevé, proposait des énigmes aux passant-, el i ceux qui ne pouvaient les deviner, Cn de Thèbes, promit la main de sa sœur Joe islo et la couronne à celui qui ferait cesser ce lleau. OEdipe devina l'énigme et le sphinx se précipita du haut des rochers.
— Énigme <iu sphinx. Cette question que le sphinx proposailct qui fut résolue parCEdipe: Quel est i animal qui a quatre pieds le matin, deux amidi et trois lesoir? L'homme, l'enfance, se traîne sur quatre membres, lâns i i virilité m Lrche deboui <-l dans la vu il s'appuie sur un bàl n
— Fig. Personne impénétrable, dont on ne peul deviner les sentiments. A force de converser avec un sphinx, on se tire des énigmes. (Diderot.)
— En ce sens, ce mot peut aussi se dire dea
SPHY
choses. Nouveau sphinx, la vie abandonnera le secret de sa destinée à qui saura le lui ravir au prix d'une lutte acharnée. [G. de Sapoi ta
— Statue de sphinx ou image de sphinx re présentée sur les monuments. Les monuments
îens sont communément ornèsdo sphinx, des sphinx est parfois soutenue par un buste humain orné de deux seins ; le corps est ordinairemenl couché ei les p. aies posées a plat. Sur les dalles, de pla . él dent
a i upis, connue des sphinx, des lions énormes. (G. Flan!
— Entom. Genre de lépidoptères crèpuscu- . type de la tribu des sphingîens, établi
!ces in Ligènes comprenant l s inse ites au corps robuE la tète allant un peu en pointe, aux ailes triangulaires, à l'abdomen cylindre-conique. Les sphinx volent le soir avec rapi titèsur les fleurs, dont ils sucent les sucs pour se nourrir ! sphinx du troène ont les ailes d'une envergure de 12 centimètres, parées de couleurs éclatantes. Le sphinx atropos, ou tète de Mtfrl, est un de nos plus grands et de nos plus jolis papillons. Il mesure treize centimètres d'envergure. Ses ailes supérieures sont brunes saupoudrées de bleu, avec des lignes blanchâtres. et les ailes inférieures jaunes, avec des lignes noires. Le corselet est brun, pointillé de bleu et de taches jaunes présentant l'aspect d'une tète de mort; l'abdomen est jaune avec une lieue sur le dos et six anneaux d'un brun foncé. Il habite les régions chaud- s el tempérées de l'ancien continent. On le trouve assez communément aux environs de P Le sphinx du liseron a dix centimètres d'envergure. Sa chenille se trouve sur les liserons des champs.
— Maium. Espèce de singe du genre babouin. SPHINX. Géogr. Hocher colossal, à l'E. de
la deuxième pyramide de Gizèh, auquel les Égyptiens donnèrent la forme dune lionne à tète de femme.
SPHODRE. s. m. (et. gr., omS^î, fort). Entom. Genre de coléoptères penlamères de la famille des carnassiers, tribu des carabiques simplici mânes, établi pour une dizaine d'espèces de l'ancien continent.
SPHODROS. s. m. (pr. xfodross ; et. gr.. ff;-,$?t;, i" ri U'achn.Syn d'AcriNOPE.
SPUONDYLAXTIIE. s. m. Cet. gr., o?ôv- &Ao;, fuseau; av8o;, fleur). Bot. Genre imparfaitement établi dans la famille des cenothérèes, pour un rameau d'une plante restée inconnue.
SPHOXDYLEou Sl'HOXDYLIOX. S m.
(et. gr.,ffçov$yAo;,fuseau).Bot.Syn.d'HÉRACLEE
OU BFRCE*.
SPUOXD YLOCOQLE. s. m. (et. gr , trao'vâVaoç, vertèbre ;xôxxo;, grain). Bot.Syn. de calli carpe
SPHRAGIDE. s i et gr -..-. - - S plus propre que les autres a être gravée pour servir de cachet.
«SPHRAGlSTlQUE.adj.-2g
Tt<mxôî, fait de<Tç?aY\;, sceau .Qui a trait aux sceaux el aux cachets. Science spbragislique. Monuments sphragîstiques.
— SPHRAGISTIQue. s. f. Science des sceaux el des cachets. Étudier la sphragistique.Conn. litre la sphragistique.
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif féminin.
SPHYGMIQUE.adj. 2 g. (du grec -,.
pouls). Méd. Qui a rapport au pouls et à la connaissance de ses différents caractères dans les maladies. Art sphygmique.
SPHYGMOCÉPHALIE s.f et gr.,o pouls; «:;7i.r.. tète Médec. Sentiment incommode de pulsations qui ont lieu à la tète.
5PHYGMOCÉP1IALIQUE. adj. 2 g. Mêdec.Qui a rapport à la sphygmocéphatie.
SPHYGMOGitAPHE.s.in.(él.gr., b=
pouls; ftâau, j'écris). Espèce de sphygmomè- •vant a enregistrer les pulsations des ar- ■
SPHYGHOGRAPHIE. s.f. Médec. Usage, emploi du sphygmographe.
SPHYGMOGRAPHIQUE.adj.2 g. Médec.
Qui a rapport au sphygmographe ou à la sphygiphie.
SPHYGMOLOGE.S.m (etym.gr.. -.
pouls; Jttfttv, in lîquer). Méd. Instrument propre a faire connaître la vitesse du pouls.
SPIIYGMOMAXC1E.S f et gr .. -, . ,A " .. poids: yi..--. : Médec. Art de pro-
nostiquer l'état des 01 ganes intérieurs d'après les battements du pouls.
SPHYG.MOMETRE. s. m. (et. gr.. pouls ; i&i-cço», mesure;. Médec. Instrument pour mesurer le pouls. Le sphygmomètre ne peut servir a reconnaître les qualités du pouls autres que la vitesse et la régularité de ses mouvements.
SPHYGMOMÉTIUQUE a lj. "2 g. Médec.
Qui a rapport à la sphygmomètrie.
SPHYGMOSCOPE. s. m. et. gr., t. io«, p< tils:TXoï:Éi.i .j'examine). Anat. Instrument qu'on ajoute au cardiographe et qui sert a enregistrer le trace du pouls des artères.
SPHYHAIMOX s. in. (et gr., «;&«, marteau)- Moll. Genre de gastéi i p les pulmonés.
SPIC
SPHYRÈNE. >. f. (et. gr.,«îf«, marli au). Ichtyol Genre de la famille des sphyréi renferOQanI des poissons au corps
i pointu, muni l'une a
mée de denl ntes.Les sphy-
rênes sont très voraces. I lair de ces pois sons est de mauvaise qualité el pei I pi p :i i m,i i !, la dans certaii I icalités, surtout lorsq r\r salée. La sphyrène de ta Médilei r inée, appelée aussi spet on brochet de ««coffre m ebair légère, de bon goût, et recherch ,qu que un pi s èneaignille. Espèc i
d'orphii s ,i trop ime un
décimal.
SI'IIYRÉMDE. a.lj J „-. I lityol. V. spht-
RL'NOIDE.
SI'IIYItl \ll>l Il 1 tttyol. V SPHY-
RÉHOÏDE.
si'iiviii'.MDiiN i \\i adj. Ichtyol. V.
SPHTBÉNOÏDE.
SPHl itE.MX. [NE adj. Iclityol. V. sphv-
RENOIDE.
si'ii ykém.xé, EE. adj. Ichtyol. V.sphy-
RÉNOÏDE.
SPHYRÉNODE. s. m. ét.gr., ujïfoc, marte iu ; oSoùs, denl . Ichtyol I | loïdes de la famille des sphyrénoides, établi pour deus espèces fossil de Lundi >
SPHYRÉNOÏDE. adj. -> g. et. fr., SJ ne ; gr. tSéa, forme). Ichtyol. Qui se rappoi la sphyrène. On dit aussi sphyrénide, splnjrcnide, sphyréniiien , sphyrenin et sphyréniné. sphyiiénoides. s. m. pi. Familledecycl comprenant plusieurs genres, presque lousfossiles, dont le sphyrène est le type.
SPHYRION. s. m. (étym. gr.. «oifiov, petit marteau). Crust. Syn. de chondracahthe.
SPHYROLE. s. m. et. .-r.,7:.i,.>.a--,;,mai'- Entom. Syn. de cercidocere.
SPHYROSPERME.s.m. étym.gi marteau; *-;};.«, graine). Uot. Genre d< mille des èricacées, tribu des vaceinie- bli pour quatre espèces d'arbustes qui croissent au Pérou sur le tronc des vieux arbres.
SPIAUTÉKlTE.s. f. Miner. Syn.dewOBT-
Z1IE
* SPIC. s. m. Bot. Nom vulgaire de la grande lavande, qui fournit une huile odorante et volatile, appelée par corruption huile d'aspic.
* SPICA. s. m. .mot latin qui signifii Chirurg. Nom donné à certains bandages
nt les tours de bandes sont disposés au- I m d'un membre comme les épilletsdes graminées autour de leur axe commun. Spica ascendant. Spica descendant. Spica inguinal. Spica de l'épaule. Spica du pouce. Le spica a été remplacé avec avantage par le 8 de chiffre.
— Bot. Nom générique d'une espèce d'agrostide.
SPICAX AltD.s. m. (et. lat-, spica, épi ; fr. nard). Bot. Nard qui vient des Indes. || Faux spicanard. Se dît p mr Victoriale longue.
SPICCATO. s. m. Mus. Mot italien qi gnific Piq i, sur les partitions, annonce
qu'un passage doit être exécute en détachant les notes les unes des autres.
SPICIFÈRE. adj. i g. [et. lat.. spica, épi : fera, je porte). Ornith. O.'»' porte un epi ou une huppe droite sur la lète.|| Syn.deHocppiFERE .
— spiciFÉRE. s. m. Espèce de paon du Japon. SPICIELORE. adj. -2 g. et. lat., spica, épi .
flos, fions, fleur). Bot. Qui a les fleurs disposées en èpi. On dit aussi spicigère.
SPICIFORME adj.2g. t. Lit., iica, épi ; forma, forme). Qui a la forme d'un épi.
— Bot. Thnrse spiciforme. Celui qui résulte d'un assemblage de cimes courtes, donl l'ensemble imite un épi terminal.
SPICIGÈRE adj. ■-' -. ' t. lai , fpii
porte Bot. (J " a les fleurs disposées en epi. On dit aussi spklfiore.
* SPICILÈGE.s. m. (étym. lat., spica, épi ; let/o, je choisis). Recueil cl ; .".-es.
SIMCILLAIItE. s. m. [et. lat., spicitta, pe- B il. Genre ■ ; '• i e la lamilledes
rubiacées gardénièes, voisin du genre pelunga.
SPIciroitE. s. m. (et. lat., spica, épi. purus, pore). Polyp. Division du genre gemmipore, établie pour des espèces vivantes rescenles et cellulifères.
SiMCKElt (Chrétien-Guillaume). Né à Brandebourg Prusse ,1780-1858, professeur, aumônier ,surintcn lant et pasteur supérieur à Francfort, 1818. On luidoit des ouvrages pour la jeunesse, des livres de pieté, plusieurs Recueils de sermons, A' i ra - l'érudition : Histoire de Luther et Je scs reforme* : Il t<f mie 'le l'Église el de la réformalion dans la province de Brandebourg; Histoire de la re for mal mu eu Allemasqu'à ta paix d'Augsbourg; Histoire de lu cille de Francforl-sur-l'Oder, etc.
SPICULAIRE. adj. -2 g. (du lat. s;;, javelot). Miner. Se dit d'un cristal ayant pour type un rhomboïde aigu, qui en s'allongeant a pris une forme analogue a celle d'un javelot. Chaux carbonatée spiculaire.
SPICULATKUR. s. m. du lat.jrpicu/fiJH.javeloli. Uist. rom. Soldat arme d'un javelot, qui faisait partie de la gai de d'un prince. Les spéculateurs.
SPII.
SPÏCfJLE. s. m. [étym. lat. spù >tt
èpi . Ili-t. int. Nom 'i'- crista i le ti i dessp
Bol - n. l'ÉPILLEl SP1CULÉ, l i . adj lu i il ..,.■■!■: B ' Se d i de l'épi quand il esl i mposi l< p
e< ■■..,!,■■■ o i pn (ui ssiles, . les autre ■.
— sph DLÊi I Genre de la famille des or- . tribu d< aréi tiusèi ■■ êl tbli pour de petites plantes du sud oue! I de I lustrali i
SPICUI il iui idj.
petil èpi \fero,\e porte Bol. Se dit d'une plante dont les fleurs sont disposées en cpitlets.
SPIEGEL Henri). Poète bollan lais Amsterdam, L549- I61â S n p h mi . il i s
w. esl d'un style nerveux
et image.
SP1ELBERG. Géogr. Cita telle de l'Autriche, qui défend la ville de Brùnn; servit de prison d'État jusqu'en 1857.
SPIELMANN Jacques Reînli ild , M ii chimiste. nêâSi tsb >u .-. \~.ii 17S3, a laissé .1rs ouvrages remarquables p ir pi ècision et la <
SPIELMANME. s. f. de Spielmann, nom pr.% Bot. (',• ni ■ i ml* - de la famille des \ erb< nacé ■-■. établi pou r d :'- d'ar-
bustes du Cap, SPIÉSIE. s. f. de SpieSt n pi , i!."t. Syn.
d'oSVTUOPIDE et de PUAGA.
SPIESSGLANZ. s. ra. Miner. Syn. d'AKTi-
MOINE
SPIFAME (Jacques-Paul). Prélat français, i ■• 12-1566, conseiller au parlement, conseiller d'État, évèque de Nevers, 1546, se rendit à Gen. -vf, 1559, abjura le catholicisme, et fut consacré ministre par Calvin. Le parlement le condamna, par défaut, à être pendu. 1562; â Genève, il fut condamne a mort comme adultère.
SPlGÈLIACÉ,ÉE.adj B I Qui ressemble à une spigéîie. || spigeuacees. s. f. pi. Famille de plantes du groupe des loganiacées, ayant pour type le genre spigéîie.
SPIGÉLIE. s. f. (de Spiget, n. pr.;. Botan. Genre de la famille des spigéliacées, renfermant des plantes herbacées, rarement frutescentes, appartenant aux contrées chaudes de l'Amérique. Les spigélies portent de belles fleurs d'un rouge vif. On cultive dans nos jardins la spigéîie du Mai yland. Ce genre comprend plusieurs espèces, parmi lesquelles est la spigéîie anlhelminthique, vulgairement poudre atix vers et aussi brinviUiers ou brin- ■ r, à cause de son action vénéneuse; elle croît dai - | ira contrées de l'Amérique
méridionale.
SIMGÉLIÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de spigé-
L1ACÉ.
SPIGÉLIXE. s. f. Chim. Substance brune, non azotée, amère, nauséeuse, purgative el causant une sorte d'ivresse; très soluble dans l'eau et dans l'alcool, peu dans l'éther; soluble dans l'acide nitrique et précipitée par le sous-acétate de plomb, que l'on trouve dans les feuilles et surtout dans la racine de la spigéîie anlhelminthique.
SPILANTUL. s. m. et. gr., <n:TXo;, tache; âv8o;, fleur), liot. Genre de la famille des com- 5, tribu des sénécionées, établi pour une cinquantaine i espèces de plantes herbacées, Il plupart annuelles, qui croissent dans la zone torride, <-i surtout dans la région équatoriale de l'Amérique. Une espèce de spilanthe, le spilanlbe oléracê, possède de hautes propriétés antiscorbutiques et odonlalgiques. Celle espèce se nomme aussi cresson de Paru et abécédaire.
SPILA\TH1\E. s. f. Chim. Substance acre extraite du spilanlhe.
SPILE. s. m. (du gr. <r^r>.o;, tache). Bot. Petite tache située sous la première pellicule du fruit des graminées, à la base interne de ce fruit.
SPILITE.s.f. [étYm.gr.,«xTÀ«{,Uchi .Miner. Ilocbe pyrogène, brune, verte ou nuire. avec des taches blanches ou rouges, dont la ba& est une pale terreuse de xèrasite ou d'aphanile décomposée. -
SPILOBOLE. s. m. (et. gr., o-r/.o;. tache; t . B t. G nie de champignons de l'ordre des clînos pores, famille de- ;
SP1LOCÉE. s. f. et. gr . me U;, tache). Bot. Genre vie champignons clinosporés ecloclinés de la famille dos urédinées, tribu des coniop- >, établi pour plusieurs espèces qui naissent sous l'épiderme des plantes vivantes et le percent ensuite.
SPILOGASTRE adj. 2 g. et.gr. ratio;, tache : •.^-r/,, ventre / I Qui a le ventre ou ponctué.
— sPiLOGASTiiE. s. m. Entom. Genre de dipi i i ille des muscides, section des anthomyzidi - ir une quinzaine d'es-
pèces qui vivent dans toute l'Europe, auprès des marais et des lieux humides, et qu' ve aussi souvent sur les vitres de nos habitations.
SPILOMICRE. s. m, et. gr.. <n:TXo;, tache; . petit . Entom. Genre d'hyménoptères de la tribu des proctotrupiens, établi pour plusieurs espèces.
SPILOMYIE. s. 1. [èl gr.. 5-Ti.oj, tache;
SPIN
,4Jt», rai ii ; Genre d' tiptèrea le la
famille desbrachystomi tribu di \ r\ imparfaitement établi.
SPILONOTE.S. :
Entom. Geni tu mes de la 1 1
SPILOPL wii r., ff*ïV»î, ta-
che; lïXaS, plaque Palhol l'èlép
SPILOPTÉRE adj. 1 g. (et. gr.,ffittXoç, tache; KTioè , ail / i. nui a les ailes tache-
SPILORKIS i pi'lor nis.t, ■
, tactn o i ■ Ornith. Geni i !
iiui ncs, voi tes, et rap-
porté aux tau
SPILOSOME. s m. [pi gr., ont) ,'i, corps 1 <■
de lépid iptè es noi tui nés de la ti les. || Syn. d'ARCTiE.
sim loti:, adj. -J g et. gr., -- . I Uist. nat. Qui esl marqué de la< hes, tacheté.
— spilote.s. m. Erpét. Subdivision du couleuvre, ayant pour type <■ à la-
quelle on avait d'abord don:
— spilote. s. f. Entom t.
res pentamères de ta famille des lamellicornes, tribu des scarabeides phyllophages, établi pour une espèce originaire do Java.
— spilotes.s. f. pi. Famille de lépidoptères nocturnes de la tribu des géomètres, imparfaitement établie.
SPILOTHYRE. s. m. (et. gr., ratio;, tache; O-j&'iï, fenêtre). Entom. Genre de l< tères diurnes de la tribu de bli pour quatre espèces dont le type habile la France.
SPILL'S ou SP1XCS. s. m, Ane. miner. Espèce de pyrite des anciens.
— Méd. Syn. de N£vus.
SPIN. s. m. Vitic. Espèce de raisin qui croit aux environs le Cal rs, SPI1VA. s. ra. et. lat-, spina, épine). Ornith.
Syn. d'EMBÊRIZE.
SPIXA. s. f. (mot lat. signif. épine). Antiq. rom. Partie exhaussée, ordinairement de plusieurs degrés, qui s'étendait environ dans les trois quarts de la longueur du cirque.
* SPINA-B1FIDA. s. m mots latins qui signifient épine à deux pointes, épine fendue). Palhol. Nom par lequel Rhazes, médecin arabe, a Lésigné l'hydrorachis congéniale,âcau l'ècartement que présentent les apophyses épineuses dans les i ; les.
SPIXACAXTHE. s. m. (et. lat., spina, épine; gr. ax«v8a, épine - Ichtyol Genre de poissons cycloi les de la EamHte des blennîoïdes, établi pour unees[iece fossile du Monte-Bol ca, près de Vérone.
SPINACE. adj. 2 g. (et. lat , spinax, aiguillai). Ichtyol. Qui se rapporte à l'aiguillât. [| spinages, s. m. pi. Section de la famille des squalides, qui a pour type le genre aiguillât.
SPI X A Cil E. s. f. (et. lat., spina, épine). Icht\ l Nom vulgaire de t'épinoebe de mer, ou gastrè.
SPIXACIA. s. m. Bot. Nom scientifique du genre èpinard.
SPIXACIÉ, ÉE.adj. et lat., spinacia, épinai i Bot. Qui se rapporte a l'épinard. ||spinaciées. s. f. pi. Tribu de la famille des alriplicèes, qui a pour type le genre épinard.
SPIXACIX,IXE.adj. Ichtyol. Syn. de spina ce.
SPIXACOUHIXE.s.m.(ét.]at.,s^iKO.r,acii-J aiguillât; gr.tv-, nez .Ichtyol. Genre de poissons fossiles de la famille des raies, dont l'espèce unique aété trouvée dans le lias de Lime-Regis. On le désigne aussi sous le nom de squatoraya.
SIMXA1UE. s. m, [étym. lat., spina, épine). Entom. Genre d'hyménoptères de la famille des braconides, établi pour quelques espèces de l'Inde.
* SPIXAL, ALE.adj.fdu lat. spina, épine . Anat. Qui a rapport à l'épine lu dos. Nerf spinal. Artères spinales.
SPIXAUELLE. s. f. ,ét. lat-, spina, épine). Ichtyol. Espèce de cépnalacanlhe.
*SI'lXA-Yi:.\TOSA.s. m. pr. spi-ua-veini • ta .mots latins qui signifient r/nne venleu.se. enflée . Pathol. Nom que les médecins arabes donnaient à une maladie consistant en une collection de pus dans l'intérieur d'un os. Le mot spina opine) représentait, selon eux, lecaraclere de la douleur propre à celte maladie, et celui de venlosa (enflée i '- spè :e dégonflement emphysémateux qu'elle présente.
— Aujourd'hui, selon les uns. Affection simultanée du tissu osseux et de l'organe médullaire; selon d'autres, Distension, amincissement progressif, puis perforation des parois du canal médullaire. Le siège de la maladie est la membrane médullaire elle-même. C'est â l'accroissement considérable de cette membrane qu'est dû le développement extraordinaire do l'os L'art ne peut rien contre le spinaventosa, l'amputation du membre peut seule sauver le malade.
SPIXAX. s. m (étym. lat., spina, épine). 1 i, . 1 Nom scientifique du genre aiguillât.
iU
SPIN
SPIN COURT. », le canton de
l'air, de Montmédy ' hab.
SP1N4 TÉ RU LE s. f. Moll. Genre de coquilles microscopiques, i m p irfai terrien tétaljli, et rapporté aussi au genre robuline.
SPIND. s. m. Met roi. Mesure de capacité employée à Brème et valant 4 litres 63 cent.
SPINDAL1S. s. m. (pr. spein-da-ti
nilh. Syn de tangara.
si'Im.m \m u. rad. spinelle). Miner.
[| d'alumine el
ou noirâtre, el qui n'est qu'uni
ou dit aussi nosine.
• SPI NE i.ii I in ru-
bis d'un rouge pâle. elle.
— spinelle. s. m U
plusieurs espèces ti'aluminates de magnésie
. ■ spinelle bleu, le spin 5pin<
pinelles se trouvent dans la natui petits cristaux disséminés. || Spinelle sinci- /VrcSpinelledans lequel i a rem-
■ ulie, la magnésie.
— Absol. Rubis spinelle.
SPINELLE. 8. r.(ét.lat.,«p/na,épin<
Nom donné à plus fuite q
poils, i. «tance ligneuse
des épines et d--s aiguillons.
SPINELLE, ÉE. adj. Bot. Qui esl garni de spinelle SPI VELL1 M itteo , Chroniqueur il
i. 1230- 1285, soutint ■ ■ Diurnali, a ra-
conté le nls contemporains.
— SPIRELLl 5p lit Soi
Peintre italien, né à I :"■ i i 15, a com-
les I ibleaux d'un coloris vigoureux.
SPINELLIX .m ou SPINELLINE. s. f.
pinelte Miner Variété de sphèni i lée aussi tenté
BPINESCEVCE s t.'vnd.spiuesce U Étal d'un corps donl la surface est garnie d'épines plus ou moiii lion des épines a l i m végétal.
SPINESCENT, ENTE. adj. (du lat. spina,
épine). Bol. Qui tend à devenir une épine, qui
■ épine.|| Qui est un peu épineux.
s il m LXOÏDO -OCC1PI1 AL. A LE. adj.
Mitai. Le muscle spin i-axoido-oecipi lai.
— Substanliv. Lespini- ipital.
SPINI-AXOÏDO-TRACHÊLI-ATLOÏ-
Dl in EN NE.adj. \n.ii. Qui s'élend de l'as - .i l'atlas Le muscle spini-axoïdo-tra lien.
— Subst. Le spini-axoïdo-lrachéli-atloîdien.
SPINICACJDE adj.2 t. lat., pi«a,épi
ne \cauda,que ie.) Zool. ! - oiseaux qui
penni ■ ! i [ue e pointues, et des reptiles qui ont la ,
5PINI-CÉRÉBRAL, ILE. adj. Zool. Se
dit de tout animal qui a un système nerveux inal.
SPINI4 OLL1 idj.Sg. (étym. lat., spina, épine; collum, cou . Entom. Qui a le cou ou le corselet épineux.
SPINICORNE adj. i g. (étym. lat., spina. cornu, corne . Zool. Qui a les cornes ou les antennes épine
SPINI-Cn iNIO-TR IPÉZIEN.
Anat. Se dit d'un nerf qu'on nomme ordinairement accessoire de Wiltis.
— Substanliv. Le spini-crànio-trapézien.
5PINICRURE. a Ij. 2 g
êpim : cru* 1 1 ut i ■ i ui . Entom. Qui a les patti èpineusi 5PINIE un .adj î él m I it., spina, rre, portei iïist. nai Q il porte des
SPINIFEX. s. m
cio, je fais). Bot. Genre de la famille di ra-
rrfii s, tribu l< pha id< établi pour un
n nombre de m irbrisseaux ti meux et IraçantSfla plupart propres ail I lie.
SPIXIFORME .! n» lai , Spina,
opine ; forma, forme ni nat.Qui a la forme d'une épine.
SPINIFRONT. adj. m
i.-- ; fruits, front . Entom. Se dil d'un insecte qui a une épine sur le front. | spihifronts. s, m. pi. Tribu d'hémiptères de la famille des epoui uneespèce qui vitau Brésil, et qui esl par une épine frontale, prè le la base des antennes.
SPINIG1 RE adj. 2g ma, épi-
ne : gero, je porte . Hist. nat. Qui porte des ■
— SPiEfiGÈni , m. I Gi nred'hêmip-
p mr plusieurs espè esdel'A-
SPINIGRADE.adj i g. (et. lat.,4pûia,épi
ne; gradior, je m irche Échm. Qui a les orga-
ibulatoiri enform d'i pines ou garnis
d'épines. || spinigr ades. s. m.pl. Syn.d'oPBiu-
SPIN
SP1MLABRE. adj. 3 g. (étym. \&l.y spina, «, labre). Entom. Quia le labre SPIXIM V\E a i lat., spina,
mail . / .Qui a les mains ou i es couvertes de rugosités épineuses.
SPININERVI i n.lat.,«pMA,
: nervits, nerf). Bot. Donl les nervures euillessont denticulées.
siMMi'i.iii a lj. -1 g. (étym. lat., spina, , pes, pedis, pied). Zool. Qui a les pattes pieds chargé L'épi nés.
— spiKXPÈDE. s. m Li jv t.Espècede stellion.
— spinipédes. s. m.pl. Entom. Famille d'hé-
resde la tribu desscutellériens, corres-
SPINITARSE. a lj. 2 g. [étym. lat., spina, : irsus, l irse . Ei tom. Qui a les tarses
épineux.
SPINITEOU SPlMTIS.s.f. et. lat-.SpWW, épine). Patbol. Inflammation de la moelle épimère.
SPINOCARPE.adj. -lg. (étym. lat., spina, gr. xaçnô;, fruit). Bot. Qui a des fruits épineux.
S PI NO I \ Ambrogio, marquis de). Né à i, es, 1569-1630 es premières famil-
', .s'appliqua d'abord aux lettres m ithémali mes : puis s'improvisa général, prit a sa solde 9,000 vieux soldats, el les es frais dans JesPays-Bas, 1602. Il se montra le digne rival de Maurice de Nassau,pritOsten le après un siège célèbre. 1604. plusgrands talents. Il soutint la cause de Ferdinand 11. - empara du Bas Palatipril Brédaen 1625.11 fut lieutenant général de Philippe IV, dans le Milanais.
SPINOPORE m t. \al., t-pina, épine; ponts, pierre). Polyp. Syn. de pagre. SPI m>s v Barucb de). V. spinoza.
* SPINOSISME. s.m.Phil. Doctrine de Spinoza. Lespinosisme admetdansla nature une
unique, Dieii,l'être infini, doué d'une infinité d'attributs, et entre autre-- de l'étendue et de li pensée, Selon le spinosisme encore, ions les corps qui existent sont des modifica-
le cette substance en tant qu'étendue,
les autres êtres, tels que les âmes des
h tînmes, s ml des modes de cette substance
entant que pensée. Le spinosisme veut que
l'-ut ce qui existe soit une partie ou une modi-
n de Dieu. On a souvenl dit que le spinosisme es! une suite du rat h-si.imsine : ce n'est
pas absolument sans raison. (Condill.)
* spixosiste. s. 2 g. Philos. Celui, celle
■ i ,i admet, qui professe les p i es du spinosisme. Us nous aimeraient autant athéi spinosistes, comme nous le sommes. (D'Alcmbert.)
SPINOZA fBaruch de). Philosophe, né à Amsterdam, 1632-1677, appartenait a une famille .i i -i ils. Ii s'affranchit bieni II le i oi tii idoxie rabbinîque, el fut le disciple de van Ende ; il lut avei une avide curiosité le o i . Descaries. Persécuté par quitta Amsterdam en 1656, et finit pars él iblir à L i Haye, où il % écul de la fabricalion îles verres de lunettes : l'un parfait déni :ii. uniquement voué à I ■ irut dans la plus grande pauvreté. Il a ■ le sou vivant . Renaît Descartis Priitcipiorum philosopkix Pars I et H. more gecmetrico demonslratx ; Tractai us theologico-polilicus, ouvrage proscrit des son apparition. Ses écrits posthumes, publiés dès 1677, sont: Ethica mure geometrico demonstrala . Traclatus
us ; Tractatus de emendatione intt : ; Lettres, • I Compendium grammatices lingux route sa philosophie n'est que le développement d'une seule idée, celle de la subs- .. .1:1: me qu'il n'y a qu'une substance, être, c'est Dieu ; du sein de la substance tient une infinité d'attributs et ces attriinl une infinité 'le modes. Dieu est tout, t lui ; e lia doctrine appelée panthéisme' n a donné au panl héisme sa forme la pi us rig ittreuse et la plus originale; son influence se sur la philosophie allemande du XIXe siècle ; Fichte, Schelling Hegel, relèou moins : lui.
SPIN i m. Métro! . Me ure de i ip teité employée à Hambourg, et valant 6 litres 58 ■ ' l SPINTHÊRE.
■ elle . Miner. \ ariété ; ■
i i n petil - cristaux décaèdres, d'un
vert grisâtre . ordinairement encroûtés de
tés par une de leurs extrémi-
u les < ris taux de calcaire spathique.
SPIN1 III KOMI.l re s.m ét.gr.,creiveîi?)
• tincelle; ^/tç^v, mesure . Phys. Instru-
■ : ipre à mesurer la force des étincelles
électriques.
SPINTHÉROMÉTRIQUE.adj, 2 g. Phys.
Qui a rapport au spinlhéromètrc- SPINTHÉROPIE. s f. étym. çr., iniiveiiç, .: ce le; -,•■<■■■. je \ ois . Hé lec 4ffe< t u de la vision qui fait voir des étincelles. SPINTBÉROPS n —.-.M/,,
,i tincelle;^, appai enci I intom. Genre de 5 nocturnes de latribu des s pytides, établi pour trois espèces du midi de 1 1 i rance, el nue des monts Altaï.
simx rilitii;\.i;\M. a lj Antiq roi a rapport aux spiutliri et à li ira débauches.
SPIR
— Numism. Médailles tpinlkriennes, jetons spinthriem. pierres gravées spinthriennes. Médailles, jetons et pierres gravées qui représentent des sujets obscènes.
SPINTHRIES. s.m.pl.(du \aUsp inthria; même signif.). Antiq. rom. Nom donné aux compagnons des débauches de Tibère dans l'île de Caprée. Sous les empereurs suivants, on donna ce nom a ceux qui inventèrent de nouveaux raffinements de débauche.
SlMXTURXlX.s. m. Arachn. Syn. de ptébopte.
SPINULE. s. f. et. lat., spinula, dimin. de spina, épine). Bot. Petite épine.
SPIiNULEUX, ECSE. adj. (rad. spinale - B il Seditdesplantesgarniesdepetiteséj et des plantes donl les feuilles ou les rameaux sont spinescents.
SPINUUFORME.adj.2g.(ét.lat.,«pi»a/ff, petite épine \ forma, forme). Bot, Quia la forme d'une petite épine.
SPlXl'S.s. m. (pr spi-nuss;èt. lat.. spina, épine). Ornith. Nom scientifique du genre tarin, appelé aussi chrysomilre et ligurin.
SPIO. s. m. Annél. Genre de la famille des néréides, établi pour un petit nombre d'espèces marines dont quelques-unes vivent près de nos cotes.
— Arachn. Genre de l'ordre des acariens, tribu des hydrachnelles.
SPIOXADE. s. f. Entom. Genre de lépidoptères diurnes de la tribu des papilionides.
SPIONCELLE. s. m. (du provenc. pioncella, pucelle). Ornith. Nom vulgaire du pipil des buissons.
S PI POLE. s. f. Ornith. Syn. de pipit.
SPIPOLETTE. s. f. (rad. spipolé). Ornith. Espèce d'alouette.
SPlRACAXTHE.s.f.(ét. gr., «nciTça, spire ; àKav6a, épine). Bol. Genre de plantes dicotylédones de la famille des composées, tribu des vernoniacées, ayant pour type la spiracanthe à feuilles de cornouiller, arbrisseau de l'Amérique seplenlrionaU.
SPIRAGULAIRE.adj.2g. (étym. Iat.,*pîraculuiii, petit soupirail; de spirare, respirer . Zool. U1-" concerne les orifices respiratoires, les évents, etc.
SPIRACULE. s. m. (du latin spiracnlum, petit soupirail . Entom. Nom donne aux orifices extérieure des trachées des insectes.
SPIRADICL1S. s. m. (pr. spi-ra-di-kiiss ; èt.gr., intiTça, spire : îixXtç, valve). Bot. Genre de la famille des rubiacées cinchonaeées, tribu des hédyotidées, établi pour uneespèce d'herbes gazonnautes de Java.
* SPIRAL, ALE. adj. (ét.gr., cntiTpo, spire). Qui a l<i Qgure d'une spirale. Formé spirale, l igné spirale. Ressort spiral. Les ressorts spiraux d'une montre.
— Bot. Qui esl tordu ou disposé en spirale. Feuilles spirales. Pédoncules spiraux, figes -pilles. Les fleurs femelles sont portées sur des tiges spirales. (Cuvier.) || Embryon spiral. Embryon qui, plus l u ge que la graine, décrit un tour et demi, deux ou trois tours. || Estivat ion spirale. Celle qui a lieu quand les organes tl raux se toi dent les uns sur les autres en spirale, mais sans que leurs bords se recouvre ni.
Feuilles spirales. Celles qui se tordent sur elles-mêmes. || Pédoncule spiral. Celui qui se roule en forme de tire-bouchon. |] Vaisseaux spiraux. Vaisseaux découverts dans les plantes par Henshaw, en 1661.
— Hydraul.Po/Hptf spirale. Pompe composée ■ l'un tube façonné en spirale.
— Moll. Coquilles -'■punies. Coquilles qui tournent plusieurs fois sur elles-mêmes, ou p : it qui s'enroulent autour d'un axe réel ou iiclif.
— spiral, s. m. Ressort de montre qui met le balancier en mouvement. Le spiral d'une montre. (Acad.) |l Spiral réglant. Le ressort d'u ne montre répondant a l'aigu il le de l'avance el du retard.
* SPIRALE, s. f. (du grec <nuïp«, spire). Gi m Ligne courbe qui fait plusieurs révolutions successives à partir d'un point donné, el lont tous les points sont disposés régulièrem* ut par i ippi ftà ce point donné. Il y a une infinité 't'1 s irtcs de spirales, pai mi le* | celle d'Archimède est la plus célèbre, a a l.
— Par anal. Des légions de cygnes tracent autour de sa cime de longues spirales, et font entendre au haut des airs des accents inconnus à nus climats. B.de Si-Pierre.) Les liâmes, masses de verdure, d'où s'échappaient de Jon- ^ucs spirales blanches, semblaient des volcans qui commencent à fumer. (G. Flaubert.)
I i dfts Albunbras, de hautes caiiiédrales.
Des Babels, dans la nue enfonçant leurs ipira/es.
(V. Hugo.)
— Chir. Bandage en spirale.
— En spirale, loc. adv. En forme de spirale. i, i chaîne cl une ntrese roule en spirale autour de la fusée. Le vacoa est une espèce de petit palmier dont les feuilles croissent en
i f au tour du Lrom Bern de St-P. La rue ètroîti s'avance en spirale voi'S le sommet Ue la montagne. Gérard de Nerval.) On montait d'un étage à l'autre par un escalier en spirale d'un abord malaisé. \ Hugo.
SPIRALE, ÊE. adj Qui est tordu ou dis- ■ en spii aie.
SPIR
— Bût. Se dit des feuilles solitaires sur un même plan horizontal autuur de la tige, lorsqu'elles sont disposées en une spirale formée de plus de cinq feuilles.
SPIHALEMEN'T. adv. En spirale. Fleurs spiralemenl attachées a un axe.
SPIRALÉPIS. s. m. [pr. spi-ra-lé-ptss , gr., ffzeToa, spire; U-^.,, écaille . Bot. Syn. de
LÉOMTONYX,
SPlRALïTÈLE.adj.2g. (ûtym. îr.,spirale;
lit. tels, toile). Entom. Se dit d'une araignée dont la toile forme une spirale.
SPIUALlFÊRE.s. m. et frM «pirate; lat.
fera, jeporte).Petit jouet d'enfanteomposé d'ailes légères montées sur un axe, et auquel on imprime, au moyen d'une corde roulée ou d'un ressort de montre, un mouvement de rotation qui le fait s'élever et se soutenir en l'air.
SPIRAMELLE. s. f. Annél. Genre de serubli pour une espèce de la mer des
SP1RAXT. AXTE.adJ-.rtv.n.i.ii .spirans, part. prés, du v.spirare, souffler). €ramm. Se dit des consonnes dans la prononciation desquellesonsent un souille ou sifflement, comme dans «, /", cil, etc.
SPIRAXTHE. S. m. (et. gr., bticTç», spire; avftof,fleurVBot. Genre de plantes de la famille des orchidées, tribu des néottiées, établi pour plusieurs espèces qui croissent dans les pays chauds et tempérés. Le spiranthe d'été et le spiran the d'au tomne se trou vent assez communément en France.
SPlRANTHÉ,,ÉË.adj.(rad spirant ke), Bot.
Se dit des plantes dont les sépales ca Hein aux sont disposés en spirale autour de la sommité qui supporte les organes sexuels.
SPIR ANTHÈRE, s. f. (radie, spire, el anthère'... Hot. Genre déplantes dicotylédones «le la famille des diosmées, tribu des cuspariées, ayant pour type la spirant hère odorante, qui croît dans les champs élevés du Brésil.
SPIRASTIGMA.s m et, lat., spirat spire; sligma, stigmate;. Bot. Syn. de pitcaiii.me.
SPIRATELLE- s. f. (et. lat., spira, spire] Moll. Genre de ptérop-'des à coquilles, nom m.' aussi timacine, établi pour plusieurs espèces des mers arctiques.
* SPlRATION.s. f. (pr.«pi'-ra-rio«;duIat spirttre, souffler). Théol. Minière dont la troisième personne de la Trinité procède des deux autres. Le Saint-Esprit procède du Père et du Fils par spiration. G'esl par la spiration active du Pèreetdu Fils et par l'action de leur volonté que le Saint-Esprit est produit. (Trév.)
* spire, s. f. et. lat., spira. même signif.). Géom. Un seul des tours d'une ligne spirale. On dil aussi tour de spire.
— Se prend quelquefois pour Spirale en général. Ce mobile, en s'éloignant du centre de son mouvement, décrira des spires plus ou moins régulières, suivant Le progrès delà diminution de cette force centripète. (Brisson.)
— Se dit aussi pour Hélice.
— Archit. Base d'une colonne, en tant que la figure ou le profil de celle base va en serpentant.
— Aichit. anc. Nom du tore ou des deux tores places à la base d'une colonne.
—Bot. Circonvolution en hélice présentée par une partie quelconque d'un végétal. || Organe en hélice. || Ensemble d'organes insères aussi en hélice.
— Moll. Partie d'une coquille spi ri valve qui est formée par l'enroulement du cône spiral, dont une révolution complète s'appelle tour de spire. \\ Genre de gastéropodes pectinibranches de la famille des troc h ides-.
SPIRE. (Augusta Nemetum ou Noviomagus; en allemand Speyer). Géogr. Ville de Bavière, ch.-l. du cercle du Palatinat du Rhin, sur te Hhin, à -2oô kil. N'.-O. de Munich ; 15,000 hab Jadis êvêché princier. Bel le cathédrale duxiv8 siècle. Spire a joué un grand rôle dans l'histoire d'Allemagne. Elle lut, de 1796 à 181 i, souspréfecture du département du Mont-Tonnerre.
— Diète de Spire. Diète que tint dans cette ville, en 1529, l'empereur Charles-Quint, et dans laquelle les luthériens protestèrent contre les édits précédents touchant la religion, ce qui leur fit donner le nom de protestants.
— Êvêché de Spire. Ancien évêché d'Allemagne suffragantde l'archevêché de Mayence.
SPERÉACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une spirée. || spiréacées. s. f. pi. Tribu de plantes rosacées ayant pour type le genre spirée.
* SPIRÉE. s.f.(ét. lat., spira, même signif.). Bot. Genre de plantes île la famille de- rosacées, tribu des spiréacées, renfermant environ soixante espèces d'hei bes, d'arbustes ou d'arbrisseaux, qui croissent dans les régions tempérées de Phémisphère nord, et qui sont admises dans nos jardins d'ornement. Ces végétaux ont un beau feuillage et de très jolies fleurs réunies en grappes ou en bouquets qui s'épanouissent au printemps. On les plante dans les parterres et 1rs bosquets. Quelques herbes à tiges herbaci es croissent dans les campagnes des diverses parties de l'Europe, notamment la spirée barbe de chèvre, la spirée filipendule el la spirée reinc-des-prés. || Spirée barbue. Nom \ ulgaire de l'astilbe rivulaire. 1] Spirée du Japon L'hotèia du Japon Spirée trifoliée. La gillénie trifoliée. || Spirée
sPIR
SPIR
SPIR
si 'il;
ulmaire. Nom par lequel on désigne la re ne-
des près.
SPIRE É, i i a Ij B il Syn. de spiri k\ i SPIRÉINE.s. r. Chira. Substance coloi inlo
exti a i" des n- m - de la spirée ulm lire. SPIRÉIQUE. adj. (rad. tpirée Cl .Syn,
de SA! ICYLEOX.
SPIRICELLE s. r. et. lat., spira spire ;
ce :. ■ h unbre Moll. Genrede llusque: foi
iles, pi Lbli poui de pe
i Le ■ coquilles troui ces cl ms les terrains mîo cènes deMérignac.
SPIRICULE. s m limin de B l
Petil Ûleten spirale qui se trouve dans les vais seaux trachéens.
SP1RID \vi mi: s, m étym. gr., «inTpa, spire ; kvôqç, fleui . Botan. Genre de la farutile des composées, tribu des sénécion idées, établi pour une plan!' herbacée de L'Amérique u<> picale.
SPIRI DENT, s. m. (et. lat., spira, dens,denl). Bot. Genre de plantes cryptogames de la famille des m nisses, établi pour une espèce de très grande taille qui croît sur la terre, a Java et à Taïti.
SPIRI DION Sainty.Évêquede Trimithonte (Chypre), mort en ."Sis. i ête, te li décem-
SPIR1FÈRE. adj. âg. (êi lat ,spira, spire; fero, je porte). Hist. nat. Qui est muni d'une spire.
— spiRiFÈitE.s. m. Moll. Genrede coquilles
de la failli Ile des Léiébratules, établi i ' un
petit nombre d'espèces fossil is ti ouvées dans les terrains de transition.
SPIRIFÊRlDE.adj. 2g.(ét. fr., spirifère ; gr. e'^o;, aspect). Moll. Uni ressemble à un spirifère. |] spirxférides. s. m. pi. Famille de mollusques fossiles qui a pour type le genre spirifère.
SPIRIFÉRIXE. s. f. (rad. spirifère). Moll. Genre de brachiopodes de la famille des spiriférides, établi pom* des coquilles fossiles des terrains basiques.
SPIRIFORME. adj.2 g. [étym. lai spire ; forma, formel. Qui est en forme de spire.
SPIRIGÈRE.s.f.(èt.lat.,5ptrâ,spire \gero, je porte). Moll. Genre de la famille des spirifé rides, établi pour des coquilles fossiles des terrains dévoniens et carbonifères.
SPIRIGÉRINE. st. irai. spiriyére). Mol\.
Genre de la famille des spirifèrides,établi pour des coquilles fossiles.
SPIRILLE, s. f. (pr. spi-ritle, Il mouill.; rad. spire). Infus. Genrede vibrioniens, établi pour vie très petites espè :esen tonne d'hélice] qui vivent dans les infusions animales.
SPIRIQUE. adj. 2 g. Oui a la forme de spire.
— Géom. Lignes spiriques. Nom sous lequel les anciens géomètres désignaient les courb< s que Ton obtient en coupant un tore par un plan.
SPI Kl ROSTRE, adj. Hg. (étym. [inspira, spire; rostrum, bec). Hist nat. Qui a le bec ou le sommet infléchi et spirale.
SPI RIS. s. f. (pr. spi-riss ; étym. lat., spira, spire). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des chélonides.
SPIRITAIN. s. m. (étym. lat., spiri lus, esprit). Hist.relig. Nom donné aux sectaires qui veulent que la loi nouvelle cesse et que le règne du Saint-Esprit commence.
* SPIRiTE.s.m. (du lat. spiritus, esprit). Celui qui prétend évoquer l'esprit des morts et entier en rapports ave: eux.
— Partisan du spiritisme.
— spirite. adj. 2 g. Qui lient du spiritisme, qui a rapport au spiritisme. Secte spirite. Livre spirite. Revue spirite.
* SPIRITISME, s. m. Doctrine et croyance des spiri tes.
SPlltITlSTE. s. m. Adepte du spiritisme.
— Adjectiv. Doctrine spiritiste.
SPIRITOSO.adv. [de l'ital. sptr/to, esprit).
Mus Terme italien qui signifie Avec verve, avec entrain et qu'on emploie en français dans le même sens.
SPIRITROMPE. s. f. Entom. Nom donné par Latreille à la trompe roulée en spirale des insectes lépidoptères. On dit aussi anllie.
* SPIRITUAL1SATION. s. ï. {\>v. spiritu-a-li-za-cion ; rad. spiritualiser). Chira. Action d'extraire les liqueurs spiritueuses des corps solides et I iqu ides. La spiritual isation se fait par la distillation.
— Action de convertir le sens littéraire d'un passage en un sens spirituel allégorique. La spiritualîsation de la Bible.
— Action de donner un caractère spirituel a une affection. La spirilualisation de l'amour.
SPIR1TUALISÉ, ÉE.part.pass.du v.Spiri tualiser: S'empl. adjectiv. Liqueurs spiri tuaiisèes. Sels spi ritualisés.
— Fig. Sens, passage spiri tuai isé. Affection spiritualisée.
* SPIRITUALISER. v. a. 1" conj. (étym.
lat. ,.vp*n/UA\esprit;.C lu m. Convertir en esprits les solides, les liquides. Spiritualiser les liqueurs, les sels. Ce sens a vieilli.
— Convertir le sens littéral d'un passage en un sens spirituel, allégorique. Les théologiens ont spiritualisé presque toute la Bible.
— Donner une tendance spiritualiste; dégager des sens, de la matière Spiritualiser un si stème Les philosophes qui ipiritualiscnt la matière relèvent l'homme, ceux qui matèi iajisi or l*espril le dègradenl.(Boiste JLes hommes doivent, pour ainsi dire, s'aimer a tra\ ors Dieu, qui spiritualisé leur amour Château b.)
— Mettre de l'espril dans F ntenelle,àl de spiritualiser la poésie,) n a fa il une al de la pensée (Rigautt.)
— se spiritualiser. v. pron. Être spirîtuai e pa isage pi ul se spiritualiser facilement. A mesure que les religions se spii itna lisent, les tempti ■■ s'en vont, La Mennais.
— Ane. chim s.- disait pour Se iraporiseï *SPIRITI VLISME -m ûul&t. spiritus,
■ Syj Lème le ph I isophie qui établild*autres êtres que les corps, cires qu'on appelle esprits. Il se dit par opposition à Matérîalis -
Socrate, Platon, Descartes, i. îbnilz onl enseigné le spiritualisme. Le christianisme est un spiritualisme passionné. (E. Scherei
— Doctrine mystique, excès, abus de la spiritualité. Ouvrage rempli d'un spiritualisme obscur,
— Se trouve quelquefois pour Spiritualil s. Li - amours où l'on ne met pas un peu de spirîtua isme ne sont pas longs. (0. Feuillet )
* SPIRITUALISTE. s. 1 g. Philos. Partisan du spiritualisme. Socrate el Platondansles temps anciens, Descartes cl Lcïbnitz dans les
temps i lernes, ont ètéspiritualistes- Les spi-
i i tua listes sont opposés aux matérialistes.
— spiritualiste, adj. '1 g. Qui a rapport au spiritualisme et a ses adeptes. Ouvrage spiritualiste. Philosophie spiritualiste. (Acad.) 11 ne faut pris se faire illusion : la philosophie spiritualiste est passée à l'état d'honorable curiosité. (Bersot.)
— Médecin spiritualiste. Médecin qui, pour expliquer les propriétés des éléments anatomiques et des tissus et les actes dont ils sont le siège, fait intervenir des entités indépendantes de la matière
* SPIRITUALITÉ, s. f. Qualité, nature de ce qui est spirituel. La spiritualité de Dieu el des anges. Ce fut lui qui, le premier chez les i.ivrs. rs«;;iv.i Ar prouver par fies raisonnements métaphysiques l'existence de l "âme et sa spiritualité. (Voltaire.) La spiritualité n'est pas mon fait, j'aime mieux une statue qu'un tan tome. (Th. Gant.)
— Métaphysique, par opposition à Matérialité.
— Vie religieuse intérieure. Une haute, une profondo spiritualité est un degré éminent de perfection dans cette vie. Il est presque toujours arrivé aux sectes iVunespiritualité outrée île tomber de là dans ces misères. (Boss.) Le parlement rendu sédentaire fut composé mipartie d'évêques; Philippe le Long, par son ordonnance de 1319, reforma cet abus. Je me ferais conscience, disait-il, d'empêcher ci s : ë vèrends pères en Dieu de vaquer a leur spiritualité, (St-Foix.)
—Mysticité; opinion qui n'admet rien de matériel. Fénelon ne douta pas de lui faire bientôt perdre terre par la nouvelle spiritualité de AI1™ Guyon. (St-Simon.)
* SPIRITUEL, ELLE.adj.(du \At.Spirilus, souffle). Qui est esprit, incorporel, immatériel. Substance spirituelle. Dieu est un être spirituel. Nous savons que l'âme est spiritue te ; mais nous ne savons point du toul ce que c'i I qu'esprit. (Volt.
— Qui se rapporte à l'âme. Coth- humeur oM la cause de toutes nos maladies spirituelles et de toutes nos chutes. (Boss.)
— Famille spirituelle. Ensemble de personnes professant des idées à peu prés semblables.
— Extraction spirituelle. Descendante au point de vue des idées morales. Puisqu'il n'y en a presque point eu qui n'ait fait gloire de tirer leur sa voir et, s' il faut ainsi dire,leur extraction spirituelle de ce grand homme. (La Mothe le Vayer.)
— En style de dévotion, Qui regarde la conduite de l'âme, l'intérieur de la conscience. En ce sens, il s'oppose a Charnel, sensuel, corporel. Je ne dis pas ceci par le zèle pieux d'une dévotion spirituelle. [Pasc]
— Vie spirituelle. Concentration de l'esprit dans une méditation continue.
— Bouquet spirituel. Choix de pensées pieuses.
— Lecture spirituelle. Exercice de dé* qui consiste dans la lecture de livres pieux.
— Médecin spirituel. Le prêtre, le directeur de conscience, qui soigne l'âme.
— Communion spirituelle. Part que ceux qui ne communient point prennent â l'action du prêtre quand il communie, en s'unissant avec lui en esprit.
— Concert spirituel. Concert public que l'on donne les jours de la semaine sainte ou il n'y a pas d'autre spectacle, et qui secomp dinairement de morceaux de musique dont les sujets sont religieux.
— Qui regarde la religion, l'Église, par opposition à Temporel. La puissance spirituelle et la temporelle. Les affaires spirituelles et les affaires temporelles. Les intérêts spirituels et les intérêts temporels. Sacrifier les biens temporels aux biens spirituels. Chef spirituel et temporel. Il y a certains intérêts délicats et oerta^es&nùntlona spirituelles que les dévots
ne savent que trop accommoder avec la vertu. . Fh-eh. Le cui é esl ci eur spi-
rituelles s icremenl! le on é i ;c cl des bien i dis '('■ sa ch " 'i" i tmarl
Se lil de ceux qui pratiquent la ; pi ri tu i-
lilé. Chrétiens, qui, mal ;i ■■ leui rela li
se piquent enc f< et parfaits
dans leur religion. (Bourdal
— Alli >riq e. [ue, p ir opposition ;'i Littéral. Jacob et Es tu, dans le sens spiritiu
: . pri entcnl les bon - el l< s méch n I Los pi ophéties ont un sen [Pascal i
Dan i le i in ■ Lge ordinaire, L1"' • (| prit. Homme spirituel. Femme spirituelle. Lus femmes sont plus spirituelles que les bommi - : les hommes sont plus instruits que les femmes
Crèbillon fils était un hom spirituel, lé
facile, délicat, bonnement causi i [ue, el tn ■■
Mo en société Sallent. Que les homrm -
soient spirituels sans prétention, el h I aimables sans être trop coquettes. (Bi illat-S i varin.)
— En parlant des choses I nieux, où il y a de l'esprit, Réponse spirituelle. Pensée spirituelle. Ouvrage spirituel. Lettre spirituelle.
— Qui annonce, qui dénote de l'cspril Avoir un air spirituel. Physionomie spirituelle L'air spirituel est dans les hommes ce que la régularité des traits est dans les femmes. La Bruy.) La lumière rejaillit à flnts sur les dorures, sur les diamants, sur les têtes spirituelles et gaies, sur les lins corsages, sur les robes enguirlandées et chatoyantes, il!. Taine.)
— Peint. Touche -spirituelle. Manière '(ont un peintre rend avec esprit les choses qu'il s'est proposé de représenter.
— Substantiv. Les faux spirituels. (Acad.) Moi, j'irais me charger d'une spi ituelle
Qui m? parlerait nen ijiie cercle ei que nit'll.-'
(Molière.)
— spirituel, s. m. Ce qui a rapport à I esprit, à lame. Elle mariait le luth avec la vois, et le spirituel avec les grossièretés qui font horreur. M" de Sév. Elle-même se chargeait du spirituel ; elle donnaitdes consultations morales. (V. Cherbuliez.)
— Ce qui regarde la religion, par opposition au temporel. Le spirituel et le temporel. Le spirituel d'un bénéfice II ne se mêle que du spirituel et laisse à un autre le soin du temporel.
Acad.JComme la puissance temporelle nedoit pas louchera l'autel, le spirituel ne doit pas loucher au trône. (Fléchiei ,
— Commun.relïg.Nom donné à quelques-uns des membres Ae l'ordre des frères mineurs de Saint-François, qui firent schisme dans cet ordre, sous prétexte d'observance exacte de la règle.
* SPIRITUELLEMENT, adv. (rad. spirituel Avec esprit. Répondre spirituellement, fort spirituellement. Tableau composé fort spirituellement. Ce n'est pas toujours par une métaphore qu'on s'exprime spirituellement. (Voltaire.)
— En esprit, en pensée. Communier spirituellement avec le prêtre. Quelque spirituellement qu'on médite, chacun médite en sa langue. (Fonten
— Dans le sens de l'esprit, par opposition au sous de la lettre. C'était le cas d'interpréter spirituellement, selon la règle de saint Augustin, ce qui paraissait porter au mal. (Boss.)
— Dans le domaine spirituel. Je m'intéresse à vous spirituellement et lemporellement. (Voltaire.)
* SPIRITUEUX, EUSE. adj. (du lat. $j)irittis, esprit .Qui contient de Pesprit-de-vin, de l'alcool. Vin spiritueux, fort spiritueux. Faire usage de liqueurs spiritueuses.
— Fig. Il ya des gens qui, au moyen d'une grande vivacité d'esprit, paraissent avoir plus d'esprit qu ils n'en ont en effet, lis sont spiritueux, si cela peut se dire, plutôt que spirituels. .Trublet.)
— Substantiv. Des spiritueux pris avec excès sont dangereux. Il fait abus des spiritueux.
Acad.
SPIRITUOSITÉ. s. f. Chim. État d'un liquide spiritueux ; degré d'alcoolisation. La spirituositè du vin.
SPIRIVALVE adj. 2g. (étym. lat . spira, spire; valva, porte). Moll. Se dit d'une coquille dont le corps résulte d'un enroulement oblique de gauche a droite ou de droite a gauche, et de bas en haut.
SPIRLIK. s. m. Ichtyol. Nom vulgaire de Table ëperlan.
SPIROBOLE, s. m. et. gr., oxE?p«, spire ; pé).oç,jet . Mviiap. Genre de diplopodes de la famille des iul ides, établi pour plusieurs espèces dont le type vit au Brésil.
SPIROBOTRYS. s. m. (pr. spi-ro-bo-triss ; et. gr., tmtïpa, spire; pôtçuç, grappe de raisin), Forain. Genre de foraminif
SPIROBRACHIOPHORE. adj. J g. (pr, spi-ro-bra-kio-fore; étym. gr., «rscTao, spire; Ppagluv, bras; oop%;, qui porto Moll. oui porte des bras contournés en spirale. |j spirobrachiophores. s. m. pi. Classe d'acéphales qui correspond aux brachiopodes.
SPIROBRANCHE.s. m. (étym. gr.,«nttTaa, spire; ppâ-;/ta, branchies1. Annël. Genre d'annélides, établi pour plusieurs espèces voisines desamphitritesou sabelles.
— Ichtyol. Genre d'acanthoptérygiens, éta-
bli poui une petite espè : dai eaux
lu Cap.
SPIROBII \\< Il l l»l . M i
i . Qui se
PU OBI) INCHIDÉS.
s. m p|. G inthoptérygii
type le geni o spirob
SPIROGH1 il i
gr., ffiïeTo«. spire : !_■>'-•.. ci in Infu i Gi la famille des vibrionides, établi p nu pèci i ni les spirilles.
SPIROi * LIS! i m ' m i , ntjTpa, pire cuXtu, je roule Myriap Genre de di plopo les de la i imille i ■■■■ iuli les. i tabli pour mîo i-^M-.'r d-ui m n ne connatl pas I origine.
SPIRODÊLE.s. f. étym.gr . t- ■•-..,. spm- ; ■i, ,..;, certain Bol <■> nre de planti di ifa mille Ac-, lemnacées, établi pour plusii ■ pèces.
SPIRODISQUE, m que - Infus. Genre de vibrionides, établi pour i i e ■ bservées en Sil • i le.
SPIROGLYPHE. s. m. [étym. ^-., spire; ;>.iow, je grave). Annél. Genre d'aune- :. les tubicoles, voisin des serpules.
SPIROGR IPHE. s. m. étym. gr., spire; ïp«9\;, stylet), Annél. Genre d'annélides tubicoles, voisin des s ■
SPIROGYRE.S. f. (él gr., <nreTfo ywpoç, tour). Bot, m. Genre d'algues de la ti bu deszygnémècs. établi i r laine d'es-
pèces filamenteuses d'une h 'Me couleur ■ l qui croissent dans [es eaux d m
SPIROÏDE. adj. 2 g. et. gr., *-et?k, spire; tïSo;, ressemblance). Qui a de la ressemblance avec une spire.
— Anal. Conduit spiroîde du tympan. Aqueduc de Fallope.
— Physiol. Mouvement spiroîde du cœur. Mouvement du cœur, dont la pointe se tourne â droite ou à gauche pendant sa contraction systolaire.
SPIROL. s. m. Chim. Syn. de phénol.
SPIROLE. s. f. Ane. art milit. Petite c »ulevrine.
SPIROLINE. s. f. (étym lat., spira, spire). Forani. Genre d'héltcostègues de la familledes nautïloldes, établi pour plusieurs espèces à coquilles équilatérales.
SPIROLOBÉ, ÉE.adj. (êLgr.,<nt£?ça,spire; ;, lobe] Bot. Qui a l'embryon roulé en spirale. || spiRor-OBÉEs. s. f. pi. Tribu de la famille des crucifères. caractérisée par l'embryon roulé en spirale. || Tribu de la famille des atriplicées, qui présente le même caractère.
SPIROLOCULINE. s. f. (étym. la\., spira, spire; locutina, petite loge). Foram. Genre de foraminifèresagathistègues, familledes miliolides, établi pour plusieurs espèces, les unes vivantes, rencontrées dans la Méditerranée, les autres fossiles, trouvées dans les terrains tertiaires.
SPIROLOSULFURIQUE. adj. (rai. •tpirot,etsutfurique).Ch\m. Se dit d'un acide résulde la combinaison du spirol avec l'acide sulfurique
SPIROMÈTRE. s. m. (et. lat., spirare, respîrer;gr. >i~-. », mesure). Physiol. Instrument servant a mesurer le volume de la masse ga-
ase dans les divers actes respiratoires.
SPIROMÉTRIE s. f. Physiol. Art de se servir du spiromètre.
SPI uo xème. s. m. (et vin l'\- , (niEirpa, spire ; vî[î*a, (ilamenl . Bot. Genre de : i famille des commêlinacces , établi pour une espèce de plantes herbacées du Mexique.
SPIROPÉE.s. m. (étym. gr.jffiîET^B, spire; KoiÉw, je fais). Myriap. Genre de diplopodes de la famille des iulides, établi pour une espèce dont la patrie est inconnue.
SPIROPHORE.s. m. (et. lat., spirare, respirer; gr. çopb;, qui porte). Mèdec, Appareil à l'aile duquel on fait parvenir l'air dans les poumons des asphyxiés pour essayer de les rappeler à la vie.
SPIROPLECTE.s. f.(ét. gr., tr^r?*, spire ; TtTiixToç, enlacé). Foram. Genre de foraminffères
SPIROPORE. s. m. (de spire, et de spore). Polyp. G*mre de polypier-- I 3s les, comprenant plusieurs espèces des terrains jurassiques et crétacés
SPIROPTÈRE.s. m, (et gr., inte^a, spire ; r.-.iy,;, aile). Helminih. Genre de la classe les ■i les, famille des fil aires, établi pour plusieurs espèces qui vivent en parasites dans |i - intestins de l'homme. des mammifères, des oiseaux et des reptiles.
SPIltORUE. s. m. (de spire, et A'orbe). Annél. Genre d'annèlides tubicoles, établi pour ms espèces de serpules, vivantes ou fossiles.
— Moll. Genre de gastéropodes lymnéens, établi pourdes mollusques d'eau douce. || Genre de gastéropodes pectinibranches de la famille îles trochides, rapporté aussi au genre cadran.
SPIRORYNQUE. s. m. (étym. gr., ukeTok, spire; )y,i:-„ bec). Bot. Genre de la familledes crucifères", tribu des isatidees, établi pourdes plantes qui croissent dans les terres sablonneuses et salées de la Dzoungarie.
SPIS
SPLA
SPLE
SPOD
SPIROSPERME. s. ni (étym. gr , -:-■--/. spire; - Bot. Genre de p
: i ramilledesménispermées, èce d'arbrisseaux de nie de
■ SPIROST1GM \. s. m. [étym gr., «reeTfo, spire: -- i iti B j G in de la fa-
i i . ■■ : ibli pour une ■■■■ pè ■ rba es du Bn il SPIROS i <>\n m i i ;rr . ïxtTjtt, spire; ! us. Genn le la famille des i les e pii se mu I-
.' en très grand nombre dans l'eau des marais.
SPIROSTRAQUE s. m. étym gr - --
SpU'e . OTTftftXt ■ Holl.G
SPIROSTRÉPHON. s. m. et. gr., «iïpa, spire ;vtplsw,jc tourne . Hyriap Genre de dite la famille des iulides, imparfaitenu nt établi, et rapporté aussi au genre cambalc
SPIROSTREPTI i gr.,ffneTça,
spire; fftpiiïT^;, enroulé Hyriap Genre de nies de la famille des iulides, établi pour ces qu'on rencontre siirtoui au Cap.
SPIROSTREPTIDÉ, ÉE. adj. [étym. fr., spirostrepte ', gr li k, forme Hyriap. Qui ressemble i''*\ || SPIROSTREPTIDÉS. S.
m. pi. Tribu de la classe des myriapodes, fales iulides, avant pour type le genre SPIROSTYLE. B i l et; m. gr.,««TPa, spire j «ùXoç, style). U>>t. Qui a le style tordu raie.
SPIROTÉNIE. S. f. [él. gr.^ffBcTpa, | l ratvEa, bandelette Botan. Genre de la famille i pour des algues microscopiques qui croissent dans les eaux des marais tourbeux.
SPIROTROPIS, s. m [pr. fpi-ro-tro-pi et. gr..<n:iTpa,9pire;-:pdT:t;, carène). Bot. Genre delà famille des légumineuses papili m i tribu des dalbergiées, établi pour une espèce d'arbres de la Guyane.
SPIROYLAMIDE. s. f. Chim. Syn. de sa-
UCYLAMIDE.
SPIROYLE. s. f (et. fr., spîrée; gr. exi», matière). Chim. Radical que quelques chimistes ont cru trouver dans l'huile de la spirêe ul maire.
SPIROYLEUX.adj. m. Chim. Syn.de sali-
CYLEUX.
SPIROYLIG1QUE. adj.Chira.Syn.de sali-
CTLIGXQ1 E.
BPIROYLIMIDAMIDE OU SP1ROYLI- MIIHv s. 1. Chim. Syn.de salicylimide.
SPIROYLIQUE. adj. Chim. Syn. de sali-
CYLIQUE.
SPIROYLURE. s. m. Chim. Nom donné aux combinaisons de la spiroyle avec les corps simples.
SPIRULACÉ, ÉE. adj. Holl. Qui ressembli i la spirule. |j SPiROLACÊES.s.f pi. Famille de céphalopodes décapodes ayantpour type le genre spirule.
SPIRULE. s. f. (rad. spire). Moll. Genre de céphalopodes, type de la famille des spirula-
, établi ] i des animaux originaires de
l'océan Austral.
SPIRULE, ÉE. adj. Qui est contourné en spirale.
— Moll. Syn de spirulacé.
SPIRULIDE adj.2g. Moll. Syn. de sprau-
5PIRULIER s m Moll. Mollusque qui habile la spirule.
SPIRULINE. s. f rad. spirule). Bot. Genre de la trilm des oscillariées, établi pour plu- ■ pèces d'algues filamenteuses contournées en spiralei ,qui habitent les eau* douces et les eaux sau maires.
SPIRULIROSTRE.s.m.(ét.fr.,*pir«te;Iat.
rostrum, bec). Moll. Genre de céphalopodes dé-
l'.ipnili >s, établi pour nue espère fossile trouvée dans les terrains tertiaires à Turin.
SPIRURE adl, 2 g, <'t. gi-., critiToei, spire; oûffe, queue). Ornfth, Qui a la queue contournée en spirale.
SPIRYLE. s. m. Chim. Syn. de SAUCYLE.
SPIRYL1GIQUE. adj. Chim. Syn. de sa-
1 ICYLEUX,
SPISSICORNE. adj. 2 g. (et. lat., «pin**, épai ; cornu, corne). Entom. Qui a les cornes ou les antenn< épai
SPISSlPÈDE.adj 2g. (étym. lat.. sp issus, épais . pied Zool. Qui a les pieds
gi os. épai
— SPISSIPËDBS. s. ni. pi, Kntom. Groupe d'hémiptère le I i famille desaradides, tribu des réduviens. || Syn. de phymatites.
SPISSIROSTRE.adj 2g.(étym lat.,*p«- .- u . épais; rostrum, bec). Zoôlog. Qui a le bec épais.
— spissirostres.s. m. pi. Entom. Race d'hémiptères de la tribu des scutellériens, comprenant plusieurs geni
SPISULE.s. f. (et. \a.l.,spissusf épais). Moll. Genre d'acéphales de la famille des mac tracées.
SPITHAME. s. f. Métrol. anc. Petite mesure de long . '.ces, et qui valait la moitié d-- la <
— Bot. Espèce de mesure linéaire qui re- :ompris entre le pouce et ■ nies le plus possible.
5PITHEAD. Géogr. Bade formée par la Ma she iur la côte S d'Angleterre, entre la côte S.-O. du Hampshire et la côte N.-E. de ; Wight.
SPITZBERG. Géogr. Groupe d'îles situé à 600 kil. au N t la Laponie. entre 76° et 81° lat. N. et 8° et 22° 301 long B. Il secomposede grandes iles montueuses (Terre N.-E., N.-O , Terre des États, les Sept-Iles, l'Ile Ch m l< d'une multitude d'Ilots etderècifs.On y trouve des rennes, des renards et des ours; la température moyenne de l'hiver est de — 18°, celle i Découvert par l'Anglais Wil-
loughby en 151)3, il a été reconnu par le capitaine Phipps en 1773.
SPITZÉLIE. s. f. fde Sfitzel, n. pr ) B il. Genre de plantes de la famille d< chicoracées, voisin des piérides, auquel il est parf n"s rapporté.
SPIUREou SPIURRE. s. f. Techn. Poussière de la houille.
SPIXIA.s. m. fde Sp«î,nom pr.). Bot. Syn.
de CFNTRATIIEItE et de PÉRA.
spizaète. s. m. (et. gr., «(Ça, pinson ; fcrr&î, aigle). Ornith. Syn.d'Air.LE-AUTOUR.
SPIZASTUR. s. m. (et. gr., <ni^a, pinson; «7-j?, autour). Ornith. Genre formé aux dépens des faucons et imparfaitement établi.
SPIZE. s. f [et. gr., uiciÇa, pinson). Ornith. Syn. de PASSERIME.
SPIZÉ,ÉE.adj. Ornith. Qui ressemble à la spize. || spizées. s. f. pi. Section de la famille des fringillidèes, ayant pour type le genre spize.
SPIZELLE. s. f. [r&d.spize). Ornith. Genre d'oiseaux établi aux dépens des passerines.
SPLACHNE. s. m. (pron.. vp/aA/ie; étym. gr., n-,-, .',/■/«, viscères). Botan. Genre de mousses acrocarpes de la tribu des splachnees, établi pour six espèces européennes, qui croissent principale me ni sur la fiente des animaux.
SPLA Cil M-.. EE.adj pion, spta-knë). Bot. Qui se rapporte au splachne. || splachnees. s. f. pi. Tribu de la division des mousses acrocarpes, ayant pour type le genre splachne.
SPLANC. s. m. (pron. splank). Bot. Syn. de
SPLACHNE.
SPLANCHNEURYSME.s.m.ipron.^/ankneu-rissme; et. gr., i-/.a;/v-v, viscère; iùpù;, large). Médec. Développement excessif de quelque viscère.
* SPLANCHNIQUE.adj.2 g (pron. splanknike; du gr. unî.àTfxvov» viscère)- Anal. Qui a rapporl aux viscères. Nerfs splanchniques. Cavités splanchniques. Le crâne, le thorax et l'abdomen sont nommes cavités splanchniques, parce qu'ils contiennent les viscères.
SPLANCHNOCÔTE. S. f. (pr. splan-knofeôte ;ël.gv., cncXàrxvov, viscère; fr. côte). Anat. Côte du splanchnosqueletle.
SPLAXCIIXOUEXT. s. f. (pr. splan-knodan; et. gr., ffieXâïxyov, viscère ; fr, dent). Anal, Dent de splanchnosqueletle.
SPLANCHNOGRAPHE. s. m. [pr.splankno-grafe). Celui qui s'occupe de splanchnographic.
SPI.ANCHNOGRAPHIE. s l. (pr, iplankno-gra fi : et. gr.^Mrr^vov, viscère; Y?à<pw, j'écris). Descripti les viscères.
SPLANCHNOGRAPHIOUE.adj.3g, pr.
£/>/an-A7ïO-0rra-yifc£).Uuiappartientà la splanch* nographie.
SPLANGHNOÏDÉ, ÉE.adj. (pr. splan-knoi-ili- ; et. gr., fficA«T7,vov, viscère ; eTSoç, ressemblance . Bot. U"1 ressemble « un splanchnc. || SPLANCHNOÏDÉES. s. f. pi. Tribu de la famille des mousses, ayant pour type le genre splanchne.
SPLANGHNOLITHIASIE.S.f.(pr. splanlun-ti-ti-a-zi ; et. gr , o-Tt^ày^vov, viscère ;X(0«;, |, erre .Médec. Maladie causée par ta présence d"' i-aleuls dans un vist'èie.
* SPLANGHNOLOGIE.S.f. (pr. splan-knolo n ;èt. gr.^icAâvvvov, viscère; Xoyoç, discours). Au.iL Partie de lanatomie qui traite des viscères. Étudier la splanrhnologie.
--Ouvrage qui traîtedes viscères.Une bonne splanchnologie.
SPLANCHNOLOGIQUE.adj.2g^pr.Jîp/a«kno-lO'jike). Anat. c1111 appartient a la splanchnologie.
SPLANCHNOLOGUE.s. m.(pr. splan-knologhe). Auteur d'une splanchnologie; celui qui s occupe de splanchnologie.
SPLANCHNOMYCE. s. m. (pv.&plan knomice; et. gr., (tkX4t7,vov, viscère ;ifJxT,;, champignon). Bot. Genre de champignons de l'or- .h e des basidiosporés,trîbu des hystérangiés, famille des gastèromycètes.
SPLANCHIVONKME. s. m. (pr. Splan-hlOn^M£,'ét.gr.,ffi:'A&Yxvov1 viscère ;v9î(*.a,nlament). Uni. Geni'e de <-hanipiguons théi:asporéS,tribu des sphériacés, famille des pyrénomycètes, voisin des sphéries.
SPLANCHNOSGOPIE.s.f.(pr. splan-knosho-pi; et. gr., iric^&Ygvov, viscère ; irxoTttw, je re-
garde). Antïq. Inspection des entrailles des victimes, pour connaître l'avenir.
5PLANCHNOSQUELETTE.S. m. (pron.
8plankno*skc-lète ; él. gr., <rWAà*yvov, viscère; IV squelette] , Anat Partie du squelette qui enveloppe les viscèi es.
SPLANGHNOSQUELETTIQUE.adj.2g.
(pr. splan-kno-ske-lè-like). Anat. Qui a rappoi t au splanchnosqueletle.
SPLANCHNOTOMIE. s. f. (pr. splan-knoto-mi; ét.gr . nki f/vov, viscère : -n;*^, section). Anat. Anatomie des viscères.
SPLANGHNOTOMIQUE. adj. 2 g. (pron.
splan-kno-to~mike), Anat. Qui appartient à la splanchnotomie.
SPLANGHNOVERTÉRRAL, ALE. adj.
'pr. sptan-kno-ver-té-brùt . Anat. Qui a rapport ;\ 1 1 splanch no vertèbre.
SPLANCHNOVERTÈBRE.s.r.(pr.spIa»kno-ver-tèbre ; ét.e;rMaTtÂ4YYvov, viscère ;fr.»ertèbre). Anat. Vertèbre du splanchnosqueletle.
SPLANK. s. f. Bot. Syn. de splachne.
* SPLEEN, s. m. pr. splinn ; du gr. (nttojv, rate, parce qu'on avait cru que la rate était le siège spécial de cette affection . Pathol. Mot anglais employé pour désigner en français l'hypocondrie, ou un étal de consomption engendrée par la mélancolie el cai actérïsée par la tristesse du malade, le dégoût de la vie, une grande apathie, de l'indifférence pour toute chose. Le spleen entraîne quelquefois la mort. Pard m de m'être misencolèrej'avaislespfeeu. ( Vol t. )Ces douces occupations nem'empêchenl pas d'avoir \e spleen depuis trois semaines. ; Mi ■rimée.) Il ne trouve de dérivatif à son spleen que le jeu. (G. Ohnet.)
— Fig. J'y verrais une espèce de spleen littéraire qui pourrait finir par le suicide du ta lent. (Villemain.)
SPLÉN ALGIE, s. f. (étym. gr.t mAip, rate; ÎXyoç, douleur), Médec. Douleur dont on rapporte le siège à la rate.
SPLÉNALGIQUE. adj. 2g. Médec. Qui concerne la splènalgie.
*SPLENDEUR.s.f. élMt.tsplenâor, éclat; desplendeo, je brille). Grand éclat de lumière. Il n'est usité que dan-> le style soutenu et dans la poésie. La splendeur du soleil. La splendeur des astres. La splendeur du jour, du ciel.
Des lieux chéris ou le jour preud naissance Jusqu'aux climats où finit sa splendeur... (J.-ïi. Rocss.)
— Par extens. Les chênes verts dans toute la splendeur de leur jeunesse éternelle y pullulent, rafraîchis par les eaux courantes. (H. Taine.)
— Fig.Lebeau n'est que la splendeur du bon réfléchie dans les arts. {Villemain.)
De ces chagrins mortels son esprit dégagé Souvent reprend s;i force et sa splendeur première.
i Vol i wuf )
— Fig. Grand éclat d'honneur et de gloire. La splendeur du rang, fin nom, de la race. Maison qui a beaucoup de splendeur Empire qui perd, qui recouvre sa splendeur, son ancienne splendeur, sa splendeur primitive. Quelle jeunesse! quelle fortune! quels établissements! rien ne manquait à son bonheur ; il nous semble que c'est la splendeur qui est morte. (Mme de Sév.) Quel conquérant, rêvant d'élever sa poussière au-dessus des splendeurs de sa vie, eût imaginé rien de plusmeju-te '.' L. Yen il Int.)
A d'illustres parents s'il doit son orig ,
La splendeur de son soi t doit li.tter sa ruine. (Bac.)
— Magnificence,pompe. Vivre avec splendeur. Vivre dans une ambassade avec une splendeur extraordinaire, La splendeur des grands ajoute à notre propre misère le poids du bonheur des antres, fl.a Bruy.) Tout chez lui était splendeur >-\ faste, tandis que eltez le roi tout était simplicité et négligence. (Volt.) Il faut qu'un banquier soit fastueux ; les splendeurs du luxe, les séductions de la vanité conviennent a sa profession périlleuse etbrillante. (Mm8de
f.irardin.) Dans quel palais superbe >•! plein ils ma grandeur Puis-je jamais paraître avec plus de splendeur ? (IUc.)
* SPLEND1DE. adj. !2 g (et. lat., splendidus, même signif. ; rad. sptendor, éclat de lumière). Qui fait les choses avec magnificence. L'n homme splendule. Acad.
— Qui a un grand éclat. Ici, il va un peu de mistral, mais un soleil splenâide. (Mérimée.)
Liberté, liberté, que ta brûlante baleine Ressembla aux jet- divins du $plendide solelll
i A. Haubier.)
— Où il y a de la magnificence, de la pompe, qui est somptueux. Repas splendide. Festin splendide. Table splendide. Cour splendide. La salle à manger étail moinssptendide que le boudoir qu'il venait de quitter; elle était tout en marbre avec des bas-reliefs antiques du plus grand prix. (A. Humas.) En France, l'honorabilité c insiste, chez beaucoup de gens, à avoir un salon splendide. quitte a coucher dans un galetas (E. ïexier.)
— Par plaisant. La volaille embrochée roussit, brunit, devient splendide. (H. Taine )
— Fig. Saint Augustin déclare expressément qu'il est impossible que des païens aient la moindre vertu ; leurs bonnes actions, dit-il, ne sont que des péchés splendide s. (Voltaire.)
^SPLENDIDEMENT, alv. D'une manière
spl end ide.itecevoirspleiulidement.V ivre splendidement. Il traita splendidement M.d'Usezla semaine passée. (Racine.) Des portières pen-
daient devant la porte par laquelle Franz était entré, et devant une autre porte donnant passage dans une secondechambrequi paraissait splendidement éclairée. A.Dumas.] Ces roches rie la Meuse contiennent beaucoup de fer; la pluie, l'air et le soleil les roui lient splendidement. (Y. Hugo )
SPLENDIRrV. n. 2" conj et. lat., splendere, même signif.) Néol. Briller, avoir de l'éclat, de la splendeur, l'eu u
SPLÉNECTOMIE.s. f. t gr., tnziï ,ratc; iv-.'.iï,, section). Chir. Extirpation delà rate.
SPLÉNEGTOMIQUE. adj. J g. Chir. Qui appartient à la splénectomie.
SPLÉNEMPHRACTIQUE. adj. 2 g. Médec. Qui appartient à la spléncmphraxie.
SPLÉNEMPIIR IXIE. s. f. (et. gr., nAl-v, rate; t^çpwT-iw, j'obstrue). Médec. Obstruction de la rate, qui résulte de l'inflammation de cel organe ou de l'afflux d'une trop grande quantité de sang occasionné par une course forcée ou par un accès de lièvre intermittente.
SPLÉNÉTIQUE.adj.2g. et.gr..T->.>,v,ratc).
Médec. Qui a rapport a la rate.
— Qui a une maladie de la rate.
— Qui a le spleen. Les habitants du Nord sont sujets à devenir splénéliques.
— Substantiv. Un splénétique. Une splénétique.
SPLÉNIFICATION. s. f. (pr. splé-ni-pZ-kaeion ; èi. gr.,9T.Xr\v, rate; lat. fucio. je fais). Médec. Dégénérescence d'un tissu organique devenu semblable à celui de la rate. La splénilication s'observe surtout dans le foie.
* SPLENIQUE.adj.2g. (du gr. *ieWiv,rate). Anat. Qui a rapporta la rate. Artère splenique. Yeine splenique. Plexus splenique.
— Se dit aussi des médicaments propres aux maladies de ce viscère Médl ament splenique.
SPLÉNISATION. s.f. (pr. splé-ni-za-vion).
Médec. Syn. de splénification.
SPLÉNITE. s. f. (du gr. «7->./,v, rate). Médec. Inflammation delà raie, caraclei iséeparla lièvre, une tension dans l'hypocondre gauche,accompagnée de chaleur, dégonflement et d'une douleur qui augmente par la pression. La splénitese combat, comme toutes lesphlegmasies, par les moyens an tïphlogis tiques.
— Ane. anat. Nom qu'on donnait autrefois à une veine de la main gauche à laquelle on supposait des rapports avec la rate,
SPLÉNIUS. s. m. (pr. splé-ni-uss ; étym. gr., trKXrpiQv, bandage, par allusion à la forme). Anal. Muselé situé a la partie postérieure du cou el supérieure du dos, allongé, aplati, divisé infèrteu rement en deux parties.
— Adjectïv. Muscle splénius.
SPLÉNOCÈLEs.f (ét.gr., onV.^,^;, rate ;
-///ATI, lumen;;. Chir. Hernie de la rate.
SPLÉNO-GASTlïlQUK.adj. 2 g. Syn. de
GASTRO-SPLÉNIQUE.
SPLÉNOGRAPHE. s. m. Celui qui s'occupe de splénographie.
SPLENOGRAPHIE.S.f. (ét.gr., ^r.v.r.vô.-,
rale;-n?<kow, j'écris). Description de la rate.
SPLÉNOGRAPHIQUE. adj. 2 g. Qui appartient à la splénographie.
SPLÉNOÏDE. adj. 2 g. (et. gr., vicU.v, inviç, rate; c"*a,-, forme). Anat. Dont le tissu ressemble à celui de la rate
— splénoïde. s. m. Tissu des tumeurs érectites.
SPLÉNOLOGIE. s. f. (et. gr., wnXîiv, '.vi;, rate; a 6 y,;, disenurs . Traité sur la rate.
SPLÉXOLOGIQUE. adj. 2 g. Qui appartient à la splënologie.
SPLÉNOLOGISTEOtl SPEÉNOLOGUE.
S. m. Auteur i l'une splénolo f\C.
SPLÉNONGIE.s. f.fétym. %rntmk\»t rate;
o-fxoî, tumeur). iMédce. Engorgement de la rai -.
SPLÉNOPAREGTAME.S.f. (ét.gr., aitW.v, vô;, rate; teg^b'xtoiu.ol, étendue excessive). Médec. Augmentation du volume de la raie.
SPLÉNOPATHIE. s. f. (et. gr.^TtXv^vô,-, rate; itàfio;, douleur). Med. Affection morbide de la rate.
SPLÉNOPHRACTIQUE. adj.2g. Médec.
Syn. de splenesiphractiquk.
SPLÉNOPHRAX1E. s. f. Médec. Syn. de
SPLÉNEUPHRAXIE.
SPLÊNORRAGIE.S. f. (et. gr.. «itVr.v, r,vï;, rate, ^^-j-m, je fais irruption).Pathol. Hémorragie de la rate.
SPLÉXOTOMIE. S. f. (et. gr., «Tt).^v, »jvoç, rate ; -coiiri, dissection). Chim. Extirpation, dissection de la rate.
SPLÉNOTOMIQUE. adj. 2 g.Chir.Qùi appartient a la splénotomie.
SPLÏTGERBÈRF. s.f. (de Splitf/erber, n.
pr.). Bot. Genre de plantes de la famille des urticées.
SPLUGEX. Gcograph. Village de Suisse, à 37 kil. S.-O. de Coire (Grisons), au pied de la gorge du même nom, où l'on a construit une belle route de 1818 à 1*:ïO.
* SPODE.s . f. (du gr. <nrcîô,\ cendre). Chim. Nom ancien de l'oxyde de zinc obtenu par sublimation en calcinant la luthie. || Ivoire calciné à blanc.
SPOL
SPODIOPOGON m ;,cen-
,! . -.. .... Il I S; n d'isi mi mon.
SPODITE s. m. él gr., --'>.--. cendre). M nér Nom lonnô à d rérulen-
i le volcai blanchâtres qui pa-
il venirde la d i . . stiniques.
SPODOCHRE.adj.2g. ét.gr.,«*oJ .
ili . ■ ; ; | ■ . . Hist. i vu est de cou-
i ii h
SPODOCEPHALE.adj.2g. él gr.,«wfo(, cendre; uoxVh, lête). Hist. nat. Qui a la tête d'un gris cendre.
SPODOLI l '.il I ' ,<rraîiî,
cen lie;, i„..;. ii inc . Hist.nal Qui est de couleur gr se ei blanche.
SPODOM t\( Il
• Tt-a. divination). Divination pratiquée avec la cendre.
SPODOMANCIEN, i:\XE. s. Celui, celle qui pra lomancie.
— SPO&OMANCIBN, BNNE. a Ij Qui a rapport
a la spodomancie. Superstition spodomancienne.
SPODOXANTH1 -i.gr., i-.-A-.;,
leur gi i->e et jaune.
SPODI HÈNI tym.gr.,<nsoî<
couvert de cendre). Miner. Nom <lonnè à un te d'alumine, combiné a la soude, ou à la lithine, et plus généralement connu sous les noms de triphane et A'oligoctase.
si'or.Gohii - : - i _ : , gieu.x). Polyp. Genre de polypiers alcyoniens, rapporté par quelques auteurs aux nephtéi -
SPOGGOSTYi.lv s. m. (étym. gr., m éponge; irtOlo;, stylet:. Entom. Genre de dipde la famille des tanystomes, tribu des bombyliers.
SPOHIt (Louis .Compositeur al lemand,né à Brunsw ik,1784-1859,fit représenter plusieurs opéras à Francfort, devint maître de chapelle el, I8â2,et y composa Jessonda, l'Esprit de la montagne. l'Alchimiste. Pietro d'Albano, les Croisés, tl a fonde une école de violon célèbre, a été excellent chef d'orchestre, et a joui (l'une grande renommée comme compositcur.
SPOLÈTE.Géogr. Ville de la province d'Ombrie ou de Pérouse (Italie), sur la Haroggia, a 190 kil. S.-E. de Florence. Archevêché; bulle cathédrale de la Renaissance; ruines d'un théâtre et d'un palais de Théodoric le Grand. Fabriques de draps. Spolète fut le ch.-l. du département de Trasimène, dans le royaume d'Italie, sous Napoléon 1»' ; 21,000 hab.
SPOLIAIRE.s. m. Se dit pour Spoliarium, dont il est la forme francisée.
SPOLIARIUM. s. m. ipT.spo-li-0-ri-omm .
et. lat., spotiare, dépouiller; rad. spoh pouiiles). Anliq. rom. Chambre des thermes ou les baigneurs se dépouillaient de leurs vêtements. j]Lieu situé dans le voisinage d'un amphithéâtre, où l'on dépouillait les cadavres des gladiateurs, et où l'on achevait ceux qui étaient blessés mortellement.
* SPOLIATEUR, THICE. s. Celui, celle qui spolie, dépouille par force ou par fraude. La loi punitle spoliation N- élèbres empruntèrent à la littérature cet art qui fit de l'éloquence l'effroi du spoliateur et le bouclier du faillie. I emerc.)
— Adjecliv. Acte spoliateur. Loi spoliatrice, l'ne mesure spoliatrice. (Acad.) Qu'avez-vous
le cette France que je vous ai laissée si brillante? Je vous ai laissé des victoires, je retrouve des revers. Je vous ai laissé les millions de l'Italie,et je retrouve des lois spoliatrice» et la misère. (Bonaparte.)
SPOLIATIF.IVE.adj. rad..çp«/;>r)Médec.
Qui dépouille, qui allège. || Saignée spoliative. Saignée qui diminue notablement la masse du sang.
* SPOLIATION', s. f. [pr. spo-ti-a-cion). Action de spolier. L'impôt sur les successions, renouvelé de la mainmorte, est une spoliation de la famille. (Proudhon.
— Violation et pillage. La spoliation des sépultures royales de Saint-Denis.
— Action d'enlever.de ravirquoi que ce soit.
êtes leseomplicesd'unevéritablespo/i'a- Iioh du droit national. iGambetla.)
— Admin. Soustraction des valeurs renfermées dans une lettre chargée.
SPOLIÉ, ÉE.part.pass.du v.Spolier.S'emadjectivem. Homme spolié de son avoir.
Il a été entièrement spolié. La population romaine fut cruellement spoliée et maltraitée, sinon entièrement exterminée. (Montalemb.)
—Admin. Se dit d'une lettre dont on a frauduleusement retiré le chargement.
* SPOLIER, v. a. I*0 conj.(ét. iai., spoliare, même signiticat. ; rad. spotium, dépouille). On
leux i de suite aux deux premières personnespluriellesde l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif. Nous spoliions, vous spoliiez. Que nous spoliions, que vous spoliiez. Dépouiller par force ou par fraude. Spolier quelqu'un d'une chose. On l'a spolié de son héritage. On l'a spolié.
— Admin. Soustraire les valeurs contenues dans une lettre chargée.
— se spolier, v. pron. Se dépouiller mutuel-
SPO\
liment par force ou p ■ ■ ■ < l - -•• smit spoliés l'un i
SPOLPOLIV \ 5. m. P barrassée du n iy lu.
SrOLVEUINI Giai marquis
p m. :.. :,.■ .-i Vcrone,160 ■ I "' i écrit un
SPON j icob ii hè ilo i tie, né à I a, 1611 IG8 i, mé lecîn, eui i ■ i ■■ irdcs
: i ta deses voyages un I
et 150 manuscrits Parmi ses ouvra n cil R i hes des antiquités et curiosités d\ Lt . i> 0, i i estrennes; Relation de t al présent de ■ d Athènes ;igm trumqnorum-
ilatii Deurttm Arx;\ on \gt d Italie, de Dalmatie, de Grèce% du Levant ; Histoire de la république '.
* SPONDAÏQUE. adj. 1 ». Qui lient du
Si Ht particulièrement, dans lapoèieou grecque, des vers hexamètres qui, au lieu de Qnir par un dactyle et un spondée, Unissent par deux spondées. Le vers spondaïquedoit se terminer par un seul mot. Dai vers sp ■ . quatrième pied est ordi-
nairement un I Sedil aussi d'un vers
hexamètre dont ions les p eds sont des spondé< s.
— Antiq. gr. Flûte spondaïque. Flûtequi servaitàaccorapagner certains hymnes relîg
— Substant. Un spondaïque. [Aca I SPONDAULE. s.m.(ét.gr.,<reov*îj ,libation ;
. flûte). Anliq. Musicien qui jouait de deux flûtes à la fois pendant qu'on faisait des libations ou un sacrifice.
SPOMl \\ ].[l'M.s.m.(pT.spon-ilo-li-o?!tm . Antiq. Air joue par le spondaule. On dit aussi spontlolion.
— Vers qu'on chantait sur la même mesure que les airs joués par le spondaule.
SPON'DK fHenri de). Prélat, né à Mauléon, I 168 1643, filleul de Henri IV, abjura le calvinisme • 1626, évêque de Ramiers. On a de lui ; A esiastici Baroniiin epitomen redacti ; Annattum Baronii Continuai 10, 1197-1640.
SPONDE.s. f. dugr. rcov&ï;, libation Antiq. gr. Septième heure du jour, celle qui était consacrée aux libations.
SPONDÉASME. s. m. _ - Uav^
même signif.). Mus. anc. Altération qui lacordede troisdemi-l
* SPONDÉE. s. m. et. gr., «nv.^,, libation; parce que les libations étaient accompagnées d'un chant grave et solennel). Dans les vers latinsou grecs, Pied composéde deux syllabes longues, par exemple, magnum. Le vers hexamètre es I impos le dactyles et de spondées. Le spondée donne de la majesté au vers, a l'expression.
SPON IH A CE, ÉE. a lj. Bot. Qui ressemble au spondias. 1] spondiacêes. s. f. pi. Tribu de la famille les lerébinthacées, érigée aussi en famille distincte, et quia pour type le genre spondias.
spondias. s. m. (pron. spon-di-ass Bot. Genre de la famille des spondiacêes, établi pour plusieurs : 'arbres qui ci
. l zone lorride, parmi lesquelles on remarque le spondias pourpre ou rouge, le spondias jaune des Antilles, nommé aussi mombin, qui porte des fruits eûmes tibles de la grosseur de la prune mirabelle. Le fruit du spondias doux ou arbre de Cgt hère est de la grosseur d'un citron, et sert à faire vies confitures ; on le désigne généralement sous le nom de pomme de I . r . Les naturels font des pirogues avec les troncs des spondi is.
SPOXDYCLADIE. S. m. Bot. V. SPONDT-
LOCLAPIE.
SPON D Y LA DE. s. m. Bot. Espèce de champignon dont on a fait le genre spondyl i
SPONDYLALGIE. s. f. [et. gr., «rsôvïuîto;, vertèbre; aVp;, douleur). Mèdec. Douleur ou affection de la colonne vertébrale.
SPONDYLAI.GIQI I, ! i» . M I. lu
appartient à la spondylalgie.
SPONDYLARTHROCACE. s. f. (et. gr., rsôv$u/.o;, vertèbre; âoSj-jv, articulation; xaxô;, mauvais). Hédec. Inflammation des surfaces articulaires des vertèbres.
*SPONDYLE.s.m.(dugr. T-<iv^>.o;,verlèbre). Anat. Vertèbre; particulièrement, Deuxième vertèbre du cou.
— Anliq. gr. Boule de cuivre qui servait à donner les suffrages.
— Entom. Genre de coléoptères tétramères de la famille des longicornes. tribu des prioniens. établi pour deux espèces, l'une de l'Europe centrale, l'autre de l'Amérique du N comprenant des insectes qui se nourrissent et se développent dans l'intérieur du bois des pins et des sapins.
— Mamm. Nom donné à des vertèbres fossiles de mammifères.
— Mol!. Genre de mollusques de la famille des pectinides, à coquille bivalve, voisin des huîtres et des peignes, établi pour plusieurs espèces qui vivent dans les différentes mers. Les spondyles sont fixés sur les rochers et les autres corps sous-marins. La chair des spondyles se mange comme celle des huîtres. On a trouvé plusieurs espèces de spondyles fossiles dans les terrains secondaires et tertiaires.
SPON
SPONDYI.IDE s.m Entom. Syn. de spoïc-
DYLB.
SPONDYLIS. v. m pr. spon-di-lis- . Eni im -■. . de spoitotm SrONDVLITE s.m Entom. Syn. de spoi»-
liVI E.
SI'OVIIÏ I I I I , I
SPON PjYI.IZK.ME s. m ' r.,«« .îu'w;, e ; ■''.'■'■ acl n d Cliir. Lé-
sion de la colonne lombaire •! ins laquelle, par suite de la destruction du bre, se pro luit un affaissera ne incli-
naison i
en avant si considérable qu'elle couvre le détroit supérieur el empêche i nt fœ-
tal dans le canal.
SPONDYLOCLADIE. S. ( et. gr., «to.iuindyle ; «Và^oï, rami Genre de
plantes de la : e com-
prenant qu espèce, 1 1 -i m lyl -
eloppe sur le bois po irri ou i'— ■ .i sur les herbes. On d
SPONDYLOMSTHÉSIE.S. f. - t -i ,«ro.-
SuXo,-,vertèb : "i - ii<riç,glissemeni .Chir.Lé-
. ■ , mbaire dans laquelle l'arc
: il glisse en avant de la cavité pelvienne
el l'obstrue.
Sl'ONDYLOÏTE - m M II Syn. de spoM-
DÏL0L1TE.
SPONDYI.Ol ITE.s.f rad.spOHiij/e).Moll Nom donné au x portions de pâte moulées ou pé-
[i idées. -un- li nsdesammonites oudes
nueux, et qui offrent une certaine ressemblance avec des vertèbres fossiles.
SPONDYLOSAURE. s. m. pr. spnn-ili-lo-
pure ; et. gr.1(rîîiîv^-/*-o;, vertèbre; ff«yç»;, lézard .
i.énre de reptiles fossiles, dont on ne
leque quelques vertèbres dorsales, ti-i-u-
vees en 11
SPOXDY'LOZOAIItE s. m. t. gr., ;-..,vertèbre; Ç^ov, animal . Zool. Animal vertébré.
SPOXDYLL'RE .s. m elym spondyle; olçi, (pu. I Subdivision du
genre seinque.
SPONGI vire. a-lj. i g. et. lai., spongia, Z iph. y li ressemble a l'époi spongiaires, s. f. pi. Classe de zoophyles ou amorphozoaires, qui renferi • --rionge
et toutes les productions animales analogues. SPOXGIÉ.ÉE. i j In lat. jiMn-y/d, éponge). Z iph Syn. de spongiaire.
* SPONGIEUX, EL'SE. adi. (du lat. sportp nge,. .Mou, siiSL-eptibled'inibibition. Meugieux. Chaux carbonatée spongieuse.
La pierre ponce est spongieuse. (Aead.) Le sol spongieux tremblait autour de nous, et à chaque instant nous étions près d'être engloutis dans les fondrières. (Chateaubriand.)
— Fig. Il y a des esprits spongieux qui prennent toutes les impressions qu'on leur présente. La Rochefoucauld.)
— Anatom. Qui est d'une structure poreuse,
le l'éponge. Le poura m est spongieux. A ai. La rate est de substance spongieuse. Id. Tissu spongieux. Tissu qui forme la presque totalité des os courts et les extrémités des os longs. Il est formé par rentre-croisement d'une foule de lames osseuses - en tous sens, laissant entre elles des cellules d'une étendue variable, qui communiquent toutes ensemble el qui sont tapissées d'une membrane, fournissant un suc huileux, analogue à la moelle. || Os spongieux. Xom donné à l'elhmoïde.
— Bot. Qui ressembleàune sorte d'amadou.
Gastonie a peau spongieuse. L'écorce
st spongieuse comme de Pètoupe. n le St-P.) Il Dont la tige est remplie d'un tissu cornpressif, élastique, retenant l'humidité comme une éponge.
SPONGIFORME.adj 3g. [étym. lat., spongia, éponge; forma, li n Bot. Qui a la forme ou l'aspect d'une éponge.
spoxgii.i.e.s. f.(pr. spon-jitle. Il mouill.; et. lat.. spongia, éponge). Zo. ipti. ijenie de spongiaires d'eau douce.
SPOXGIXE.s.f. (él. lat., spongia, éponge). Chim. Matière fibreuse de l'éponge.
SPOXGIOBRAXCHE. ~. m. Cl.gr., «xfff- 7-.à, éponge ; ts^y-a, branchies). Moll. Genre de mollusques pteropodes, rapporté a la famille des pneumodermides.
SPOXGIOCARPÉ, ÉE. adj. et. gr., tnarf ftà, éponge; x^ri;. fruit). Botan. Qui a pour fructification des verrues latérales, nues et spongieuses. IIspongiocarpées. s. f. pi. Groupe ou famille d'algues de la tribu des cryplonemées.
SPOXGIOLE. 9. f. (étym. \3l., spongiola, diminutif de spongia, ép B t. Nom donné à certaines parties extérieures des végétaux, situées à la surface des racines, les pi des graines, qui ont une tendance trèsénergiqueà absorber lesliquidesaveclesquelson les met en contact, et qui semblent dans ce cas agir comme de petites éponges.
SPOXGIOLITHE. s f. étym. gr., '!T.-.-r::h, éponge; ».-:9o,-, pierre). Polyp. Espèce de polypier fossile qui se trouve dans les campagnes des environs de Boulogne-sur-Mer.
SPONGION m.(du lat.jjwil
i ' me ou raalagnie quu l'on
i pri .t p impei la Lé d tns les
hydropisies.
SPONGIOSI i i lui est
i : l'un I 3SU.
SPONGIPI m
Us, Entom ijui -i les
pongipèoes. - m. p i i ai i.i viites
SPOXGIPnORI
i PS k-
I i n .m. spoxgipiioues. s. m. pi. s
PROSCOPIDES.
• SPONGI l'E. s. f- du i a. tpongia, épon-
trous et qui in. ides poly-
piers fossiles assez semblables aui épon
— spongite. adj. 1 g. Hist. nat. Qui tient de
SPOXGOBIl kNCBE.S. ni. Moll. V. SPOW- GIOBR iJti III
SPONGOC Mtl-i i.. et. gr.,
H .t. Genre I algui ibli pour trois i ginaires I [ui baignent la Chi no el le
Japon.
SPONGODIE.S I ou SPONGODION
ge). Bot. Genre de plantes de la famille des algues, voisin des fucus, étab dont la fronde globuleuse et creuse esl blable à une bourse i
lume, depuis celui d'un petit œuf jusqu'à la m homme.
SPOXGODIÉ. ÉE. al Q spongodie.lj sposgodiees. s. f. pi. Eamil drophytes qui a pour type le genre spongodic.
SPOXGOÏDE. adj. ig. étym. gr., — éponge ;!ii«, forme). Hist. nat. Qui ressemble à une éponge.
— Os spongoîde. Os dont le tissu devient spongieux par suite de rachilisi
SPOXGOPE. s. m - ponge;
--.;;. pied . Entom. Gi optères pen-
tamères de la famille des -- iribu
<les carabiques quadrimanes, voisin des harpaliens, établi pont- une espèce -les Etats-Unis.
SPOXGOPODE. s. ni éponge; «ffî, e»*ô;, pied). Entom. Genrmipteres de la famille des pentatomites, nih i ......... . . me espèce de
spoxia.s. m. li it. Genrede la famill celtidees, établi pour plusieurs espèces d'arbres et d'arbrisseaux qui croissent dans les régions tropicales de l'Asie et de l'Amérique.
SPONSALIES. s. f. (du lat. sponsalia, même signif .J.Antiq. Ep jusailles,uançailles,chez les Romains.
spoxsor.s. m. (étym. lat.. sponsor, épouseur). Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille desserricornes, tribu des buprestides, établi pour huit espèces qui vivent à l'île Maurice.
* SPONTANÉ, ÉE, aij- et. lat. ..<»""'<"'««, même signif.; rad. sponte, de son propre mouvement). Qui est libre, volontaire, que l'on fait de son propre mouvement. Mouvement spontané. Action spontanée. La perception par les sens est le premier aele spontané de l'enfance. (M™* Monmarson.)
— Étal spontané. État où se trouve l'homme agissant par sa propre nature el n'ayant pas encore subi l'influence de la civil: - Aujourd'hui encore, dans quelques portions de l'humanité qui continuent l'état spontané, il se produit des mythes comme aux anciens jours.
E. Renan.)
— Dont on aie principe en soi-même. Il me parait que la liberté spontanée est à lame ce qu'est la santé au corps; quelques personnes l'ont tout entière el durable ; plusieurs la perdent souvent; d'autres sont malades toute leur vie. (Voltaire.)
— En parlant des personnes, Qui suit sa propre impulsion, qui agit sous l'influence de son premier mouvement. Les Celtes étaient simples et spontanés. (Michelet.)
— Bot. Végétaux spontanés. Végétaux qui croissent naturellement sur le sol ou ils se trouvent, sans le secours de l'homme ou indépendamment d'une cause accidentelle. Le cultivateur a besoin de lutlersans cesse contre les plantes spontanées du sol. Mat.de Dombasle.)
— Mèdec. Qui n'est provoqué par aucun remède. Vomissement spontané. Evacuation spontanée.H Qui n'a point decause apparente. Lassitude spontanée. Maladie spontanée.
— Phvsiol.Sedit des mouvemenlsqui s'exécutent d'eux-mêmes, sans cause extérieure apparente. Les mouvements du cœur sont spontanés. Les mouvements du cerveau, des artères sont des mouvements sponlanès. Vous me demanderez si les mouvements des animaux sont spontanés; je vous dirai que je n'en sais rien, mais que l'analogie est pour l'affirmative.
: J.-.I. Rouss .) Il Génération spontanée. Production d'êtres animes se manifestant tout à coup dans une matière organique qui ne contenait pas de germes. La théorie de la génération spontanée est combattue par les panspermistes.
— spohtamé. s. m. Ce qui est fait par mou-
SPOR
SPOR
SPOR
SPRU
vement propre. Le spontané est à la fois divin et humain. (E. Renan.)
* si'oM \m i m f. Qua
est spontané. La sp nlanéil n.d'un
mouvement. Nous p i-ns la liberté qu'on appelle de spontanéité, >■ ■ [ue, lors-
que nous avons des moi
u- eux. fYolt.1 La spnnlam un des «lui qui
précède Je m . au [uel on I
d'ordinaire. .\ lelon.J Lajzwii/aiiit/lestessensoit accompagnée Libération. V Cousin.)
— Pathol. Spontanéité morbide. Doulei sultanl de l'accomplissement de physiologique C ntai ■ morbide que les enfai les dents leur p< cives.
* si'oM l NÉ MENT, i l D'une manière
1 ;■ ntanément. Pren Ire sponlanémenl une résolution. Mouvement qui s'exé-
;. «ntanément. Maladie qui se dé spontanément. Le! lucoeurs'exé-
nt. Qu'étaienl i ■ , i
auxquels les furent réduits pour retomber dans i e i ivage? (Bois te | Le lan i iél réépar i U facultés humaines agissant sponta-
nément. Il:
SPON ri: i* \ttisTE. s. m. (et. lai ,
■ . en ..■■■■: Irer . Savant qui ni ince, el en fait l'objet de SPONTÉPARITÉ a i él lat., sponte, de ti er). PhysioL Syn.
d'iIÊTÉROGÉNIE.
SPONTINI Gaspan Lui p iJ v ifl :o). Compositeur itah>n, n- .. M i = ■ ■ 1 . *. r i marche d'Ancùue), 1779 1851, étudia à Naples, fut remarque par Cimarosa,etdès 1796, écrivit de nombreux opéras. Il vint à Paris en 1803; protégé par tine, il put faire représenter, en 1807, taie, qui eul l" pins grand succès. En 1809j 1er nanti Cor te» réussit également. En \-i'K il ■' ' i [■ >i de Prusse, Frédéric-
Guillaume Ml. les fonctions de surintendant de sa musique el de directeur de son opéra. II écrivit alors l'opéra - batlel t. alla Ronkh; Xurmahtti.ji-AuA opéra; .1 (c/dw,opéra féerique, el Agnès de Eohenstaufen, l'un de ses chefs* d'œuvic, el c mposa une marche pour la fête «lu roi de Prusse, le Chant du peuple prussien. n revint en France, et fut nomme membre de l'Institut.
* SPONTOX. s. m, Syn. d'ESPONTON.
— Mamm. Nom vulgaire du narval.
SPORADE.adj.2£. él gr., ffropA;, àfîoç,dis-
pe se . Astron. Se dit quelquefois des él dispersées dans le ciel, et qui ne font pas partic des consleliations. On dit aussi sparsile.
SPORADES. Géogr Nom ancien des lies de l'Archipel située entre les Cyclades à l'Omet l'Asie Mineure a l*E. Les principales fiaient: i liera, Ios, Amorgos, Astypalée, Icaria, Pati Cos, Cbalcia, Carpathos. Aujourd'hui, ces îles sont partagées entre la Grèce et la Turquie, on nomme quelquefois Sporades occidentales les îles grecques d'Égine, de Poros, de i, d'Hydra ; i l Sporadet septentrionales les lies grecques au N. ue Négrepont :Scopé 5kyi os, etc.
SPORADICITÉ. s. ni. Pathol, Caractère de maladies sporadiques.
SPORADIPE.! m é lyrn.gr., eicop*;, à*e;i disperse; «offï, pied Échin Genre de la famille des holothuri les, établi pour deux espères qui vivent dans le voisinage desîles Bonin el d'Ualan.
* SPORADIQIJE adj. 2 g. [du gr. ouopàç, &$«$, dispersé). PalhoJ Se dit des maladies qui n'attaquent qu'un individu à la fois, ou quelques individus isolément, qui surviennent indifféremment en tout temps, en tout lieu, et indépendamment d'aucune influence épidémiq ie Maladies Bporadiques. Choléra-morbus sporadîque.
— GéoL Blocs sporadiques. Blocs disp a une petite distance les uns des autres.
— Hîst. nal. Se-dil des genres et des familles dont les espèces sont èparses dan i diverses le
SPORADIQUEMENT, adv D'une manière sporadique. Les saisons engendrent des maladies qui viennent saisir sporadiquement les individus qui s'y trouventexposésd'après leur Li mpérament, leur âge et leur sexe. (Virey.)
SPORADOPYXIDE. s. f rét. gr., <m ■■-,-.,, njo;, dispersé; ->\ ,, tSoç, boite Polyp. Sousgenre de ser tu I aires, établi pourplusieurs espèces.
SPORADOSlDÈRE.s.m. (pron. spo-ra-doci-dere ; et. gr., «ï&aft;, &$o;( dispi rsé fer). Miner. Meioorilo renfermar i des ^r.i'ins de fer.
SPoit INGI m -t. j\- , n< ,•>. graine; M ■ ' ■■ ■ , > 'mi" .é i ^ vésicules ou capsules membraneuses qui renferment les spores d'un gran
logames. || Nom de la partie externe de l'urne des mon
SPORANGIDION. s. m et. fr., sporange;
gr. tlîoç, forme), Bot. Nom qu'i [uelqucfois
donné à la columelle des mousses.
sporangiole. s. m. (diminutif de spo-
Bot. Petit sporange. Quelques auteurs désignent par ne mol de petites capsules con*
et renmmune, c'esti lire lans un sp irange.
Sport INGIOL1FÈRE i 2 g lat.,
sporangiolum, sporangiole; fero, Je pori - B Qui proie des S)
* SPORE, s. f. (étym. gr.. rco?&, gi Bot. Corpuscule reproducteur n'es mousses, el par extension, de toutes les plantes cryptogames, qui, sans être une . aine, remplit le office que les graines des plantes phanérogames.
SPORE. s. m. (et. gr., <t-',;->, graine). Entom. ede i tétranières de la famille
des curculionîdesgonato lïvi n des
l Lsimérides cryptorynchi les, établi pour une espèce du Sénégal.
SPORE, ÉE. adj. Bot. Syn.. le SPORIDÉ.
SPORÉE. s. f.(étym. gr., btoç*;, dispersé). B t. N im vulgaire de la spêrgule.
SPORENDONÈME. s. m. pr. spo-ran-donème : et. gr . ffKopi, graine ; îv^ov,au-de Lans; . <•/. fil Bot an. Genre de la famille des hyphomycètes, établi pour des champignons arihrosporés hormi seines de la tribu des torulacés, qui se développent dans les graisses pourries et les substances animales décomp isées.
SPORIDÉ, ÉE. adj. Bot Qui portedesspor > \ ègétaux sporidés.
SPORIDESME m :l - .naine;
Stffftôç, lien B >t. Gen ede en impi n »ns de la ■ i :■ des gymnomycètes, tribu des coniopsidés, section des phragmidiés. Les sporidesmes croissent sur les bois et les tiges sèches.
SPO ai DIE. s. f. (étym. gr., (r™?*, graine; ('£<>;, ivssemblauee;. Bot. Syn. de spore et de SPOH llfGE.
SPORIDIFERE.adj.2g. étym lat.,*port-
did. sporidic ; fero, je porte). Bot. Qui porte ou rcnfei me les spoiïdies.
SPORIDIFORME.adj.3g étym. lat., sporidia, sporidie; {"mut. Forme). Bot. Qui a la foi me des sporidies.
SPORIDOQUE. adj. 2 g. (étym. s:r., t?.oP4, graine; 5o/;.,-, qui reçoit). Bot. Nom donné par quelques auteurs a l'organe que d'autres désignent sous celui de réceptacle, qui se trouve interposé entre les sporanges, ou quand les conceptacles manquent, entre les sporidies el le lalle.
SPORISORE.S. m pr spo-ri-çwe ;AQsporefil de sort Bot, Genre de la famille des hyphomycètes, tribu des coniopsidés, établi pour les< hampignons qui croisseni sur les ovaires des sorghos. On dit aussi sporisorium.
sporlÊdÈue. s. r. Bot. Genre de la famille des sésamées, établi pour deux espèces le plantes annuelles du Cap.
S l'on OBOLE, s. m. (et. gr.,ffTîôpo;, graine; ^ûXoç, jet). Bot. Genre de plantes monoeotyi.-ilones de la famille iIhs graminées, tribu ites agroslidées, établi pour nue cinquantaine
d'evpcres.'xoliques, :i I ..-xeeptinn d'une seule.
qui croit sur les sables du littoral de la Méditerranée.
SPOROCADE.s.m. (et. gr., araêpoc, çraine; xâ5o;, tonneau). Bot. Genre de champignons de la famille des pyrénomycètes, tribu des sphéronémés.
SPOROCARPE.s. m. (et. gr., ff^dpoç, graine ; xapxfc;, fruit). Botan. Nom donné par quelques auteurs nux rapsules qui renl'ei nient les ciirps reproducteurs des rhizoearpées. Sji>r carpeaangiospores.Sporocarpesgymnospiires.
SPOROCHtVE. s. m. (pr. spo-rnhne ; étym. gr., T-opo;, graine; ôyvi), poire). Bot. Genre de cryptogames de la famille des algues, comprenantun petit nombre d'espèces de plantes marines d'une substance cartilagineuse, un peu dure, ipii vivent dans les mers tempérées et entre les tropi [ues. Sporochne pédoncule, vert, ligule.
SPOROCHNE, ÉE. adj. (pron. svo-ro-knê .
Bot. y m ressemble i un sporochne. f| sporochnées. s. f. pi. Tribu il<- la famille des phycoidèes, qui a p * type le genre sporochne.
SPOROCRNOÏDË,ÉE.adj.(pr.j;w-r0'Âft0i-dé ; èt.fr. ^sporochne ;gr. EÎJo<,aspecl .Bot. Qui ressemble au sporochne. || SPOROCHNOÏDÉBS-S. f. pi. Famille d'algues ayant pour type le genre sporochne.
SPOROGYBE. s. m. (et. gr., *t.^;. graine . - ■'■'■■'■,- dé). Bot. Genre de plantes cryptogames de la famille des champignons hyphomycètes, tribu des démaliées, établi pour y pi icei plusieurs espèces qui croissent Bur les tronci
des arbres abattus.
SPOIVOCYSTE.S. f.(ét. gr.,fficôeo5, graine; guette, vessie). Bot. Sporange qui se -''pare de la plante avec les spores qu'il renferme.
SPORÔDESME. S. m. Bot. V. sporiuksme.
SPORODESMIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au spoi idesme.ll sporodbshiébs. s. f. pi. Tribu de l'ordre des conjomycètes entophytes,qui a pour type le genre sporodesme.
si'ouodime.s. f. (èt.gr., ffwôfoç, graine; fî«ivbç, nuisible). Botan. Genre de champignons de la famille des hypbomyeeles, tribu des mucédînés, voisin des aspeigilles, comprenant une espèce qui se trouve sur les champignons en putréfaction.
sponnnov?. m. [et. gr,c«^oç, graine; iSûùç, dent . Bot. Genre de champignons hy-
phomycét'.'s île la tribu des oïdiés.
SPOROGONE s.f. et. L'i..T-opoî, graine; origine . Hist. nat. État des grégarines, des infusoires, etc., lorsqu'ils sont enkystés, avant de se multiplier par la segmentation.
SPOROMÉGA. s. m. [du fr. spore; et de » (oméga), lettre grecque]. Bol. Genre de champignons pyrénomycètes de la tribu des regmostomés, section des hystéries.
SPOROMYCÈTE. a-ij. 1 g. (et. gr., tntÔ^ç, graine; ;^>-c. ,, champignon Bot. Qui esteom-
posè i'- * i t .- * nts proiluiis pir des sporidies
adhérentes. ||sporomtcètes.s. m. pi. l'rîbude l'ordre des coniomycètes mucédinès.
SPOROPHORE. s. m T-;f...
graine; oopô;, qui porte). Bot. Qui porte de la graine ou des spores.
SPOROPUYME. s. m. [étym. gr.. tncôpoc, graine; =7[ia, rejeton . Bol. Proembryon des équisètaci
SPOROSE. s. f. rad. Bot. Matura-
tion et émission des spores des fougères.
SPOROSORIUM.S.m. \iv.spn-nt-cu ri-omm).
Hot. Espèce d'ustilago.
SPOROTAME. s. m. et.gr., ff«flpo«,graine;
[i iv, office). Bot. FaiLio du corps i les lichens que l'on désigne plus ordinairement sou-, le nom de réceptacle.
SPOROTHÈQUE. s. m. (étym. gr., t-ôPo;, ,_■ rail:--; Qqm, étui). Bot. Gem*e de champignons pyrénomycètes de la tribu des spbériacés.
si-oito i iticili i i I Bol Qui ressemble au sporotrique. |] sporotrichîes. s. i. pi. Groupe de la tribu des nuicèdinées, di1 des trichosporês, ayant pour type legenresporotrique.
SPOROTRIQUE. s. m. (étym. gr., <rz6ç ;, graine ^piî, Tpi//>,-,poil). Bot. Genre de champignons hyphomyVelesde la famille d--s inuc-dinés, tribu des sporotrichès. comprenant des moisissures qui forment des espèces de pellicules, 'le voiles, de loiles, de flocons semblables a de la laine, de taches ou de petits gazons blancs, jaunes, couleur de fumée, bruns, rouges, noirs. On les trouve sur l'écorcc et le bois pourris, les mousses, les feuilles 'tes,les excréments, la colle desséchée, etcUn écrit quelquefois sporolric.
SPOROZOÏDE. s. m. Bot. Syn. de zoospore.
* SPORT, s. m. (pr.sportl). M t anglais qui sert à désigner toute sorte d'exercices et d'amusements en plein air, courses de chevaux, joutes sur l'eau, chasse à courre, gymnastique, elc. En France, il se dit surtout des courses de chevaux', mais, en réalité, les courses de chevaux ne sont qu'uneespècedesport. Ces tournois nautiques, à la lance, étaient chers aux enfants de' ta Seine ; c'était le sport séquanien. (Bug. Briffaut.)
spoute. s. m. (du lat. sporla, corbeille). Panier de jonc que les capucins portaient pour mettre le produit de leurs quêtes,
SPORTESQUE. adj. J g. [radie, sport). Se trouve quelquefois pour Sport ique.
sportif, IVE. adj. Qui concerne lesport; qui s'y rapporte. En un mot, ou donnerait une liHe sportive dont il serait parlé jusque dans les journaux de Paris. (G. Ohnel.)
SPORTIQUE. adj. "2 g. Qui tient au sport. Les plaisirs sportiques.
SPORTSMAN. s. m. (pr. sport-stnann ; mot anglais formé de sports, desport; man, homme!. Mot anglais employé pour désigner Celui qui se livre aux exercices, aux amusements du sport, et plus particulièrement aux courses de chevaux. \\P\.) des sportsmen. Lessportsmen qui avaient parie pour lui étaient inoins pacifiques. (E. About.)
* SPORTULE. s. f. (étym. lat . sportulti, dimin. de sportat corbeille). Hist.anc, Petit présent de monnaie, sorte de don ou d'aumône en comestibles que les grands de Rome faisaient distribuer a leurs clients p u portions.
Panier ou corbeille dans laquelle les pam res allaient recevoir ce que les riches leur donn.noni. |1 Serviette ou p,un<T<i.nis lequel les invitrs (importaient les présents que leur hôte leur faisait
— Par e\tens. Prêsentqueles plaideurs faisaient autrefois aux magistrats, et que l'on nommait [dus communément épices.
S PO RTS WO M AN. s. f. /mot anglais formé de iport's, desport, etdeawîHM,femme). Femme qui s'adonne au sport. || p|., Ûessportswo m en.
SPORULATION, s. f. pr, spo-ru-la-cion .
Bol Production des sporules.
* SPORULE. s.f. (diminutif de spore)* Bot. Nom donné aux corpusculesreproducteurs des cryptogames, dépouillés de toute enveloppe, corps -'n général ovoïdes, oblongs ou sphériqucs,lil ■ les points de leur surface, et sans nulle adhérence â l'intérieur des conceptacles qui les renferment.
SPORULE, ÉE. adj. Botan. Quia des spo rules
S PO RU L EUX, EUSE. adj. (rad. spontle). Rot. Se dit des champignons dont lespeVidions renferment une grande quanlité de sporidies.
SPORULIE.s. f. (dimin. de spore). Foram.
Genre établi pour une petite coquille d'une ligne ledi tmètre, voisine ries ci istellaires,tt'ou> \ ée ''n grande abond tncedai îner Adriatique.
SPORUL1FÈRE. adj. 2 g. et. lat., spont- /fl, sporule ; /cro, je porte). Bot. Qui porte des sporules. Se dit quelquefois de la membrane interne des mousses, parce que c'est celle qui renferme immédiatement les sporidés ou seminutes. Sac sporulifère.
SPORfLlGÈRE.adj.-2g. et. lat.,jy»or«/ff, sp irule ; gero, je porte). Boi. Qui porte ou renferme des sporules.
spoulage. s. m. Techn. Action d'envi li r la trame sur l'espolin.
SPOULE. s. f. Techn. Syn. d'ESPOLE.
SPOULIIV. s. m Techn. Syn. d'ESPOLIK.
SPOULINER. v. a. l'° conj. Techn. Syn.
d'ESPODUNER.
5POUT. s. m. pion, spoutt; mot anglais signd". tuyau île décharge). Min. App ireil qui s :rt au transbordement de la houille a des niveaux différents.
SPRANGER(Barthélemi). Peintre flamand,
né à Anvers, 1546-1638, a exagéré la ûère
de Michel-Ange.
sprat. s. m. [pr spralt; mot anglais, même . Ichtyol. Nom vulgaire iii-- l'esprot de la Manche, en Angleterre. On dit aussi caitleutassart.
— Pêchi V. SPROT.
SPRATELLE. s m. 'rad. sprat). Ichtyol.
Genre de malacoptérygiens ab lominaux de la famille des clupëoïdcs, établi pour deux i pc ces dont l'une habite' la Manche.
si'RÉE (La). Géogr. Rivière qui prend sa source près de Neu-Salza en Saxe, entre en Prn ■. arrose Bautzen, Berlin, Charlottembourg, et se jette dans le Ilavel, en face de Spandau. Cours de 370 kil.
SPRÉKÉLïE.s.f.(deSprtfJfetfise»,nompr.^
Bot. Genre imparfaitement établi pour un pelii i irabre d'espèces d'amaryllis, au nombre desquelles se trouve l'amaryllis superbe ou lis de saint Jacques, l'une des plus jolies plantes cultivées dans nos jardins.
SPRENDONÈME.s.m. :\>v.spran-(tonème).
Bot. V. SPORENDONÈME.
SPRENGEL (Mathieu-Chrétien). Historien allemand, ne à Roslock, 1746-1803, a écrit: Histoire des découvertes géographiques les plus importantes; Vie -te Hyder-Aly et de Vippo-Saheb; Histoire des Muarattes dans (a dernière guerre avet .'■■ Anglais; Histoire des révolutions de l'Inde de 1756 à 1783, etc. || sprengel Kurl- Polj carpe-Joachim). Médecin el naturaliste allemand, n Poméranie, 1766-1833, neveu
iln prei-rdent, médecin et pnifossrur a Hall, a écrit de nombreux ouvrages sur l'histoire de la médecine et de la chirurgie.
SPRENGÉLIE. s. f. (pron. sprin-ghé-li ; de Sprent/el, nom pr.). Bot. Genre de plantes dicotylédones delà famille des épacridées, établi pour plusieurs espèces d'arbustes, et ayant pour type lasprengélie incarnate, de l'Australie. || Syn. de brotère.
sritÉO. s. m. Ornilh. Genre d'oiseaux détache des merles.
SPREUSTEIN. s. m. Miner. Syn.de berg-
MANNIIE.
SPRIMONT.Géogr.Communedelaprov.ei à 19 kil. de Liège Belgique), sur l'OUrthe el l'Ambléve; 4,100 hab.
SPRIXGALLE. s. f. Ane. art mïlit. Machine à jeterles pierres. On disait aussi springnrde.
SPRINGBOK. s. m. (pron. sprinng-bok ; et holland., sprini/, sauteur; hok, bouc). Mamm. Rspèce d'antilope du Cap.
SPRINGFIELD. s. m. (pr. sprinng-fild ; de Springfleld, n. géogr.). Fusil de guerre se chargeant par la culasse.
SPRINGFIELD. Géogr. Ville des Étals.
Unis, capitale de l'Étal d'Illînois; 8,000 hab.
— springfield. Ville des États-Unis, sur le f.nnnec tient, a liv2kil. O. > le Boston (Massachusetts); 27,(M)0 hab.; arsenal ; fabriques d'armes.
— springfield. Ville des États-Unis, sur le Conneclicut, en face de Charlestown (Verni ; i.uiiilhab.
— springfield. Village du Missouri.àlÔOkil. le Jefferson, ou les fédéraux furent battus en
SPRODGLANZERZ. s. m. Miner. Syn. de PSATCROSE.
SPROPOSITO. s. m Mot italien qui si- Lrnilie Chose .lue hors de propos. On l'emploie quelquefois en français dans le même sens, et, selon Voltaire, une pareille expression manquait â notre langue. || PI., des spropositù Le sel 'le ses gentillesses anéantissait mes lourds spropositi. (J.-J- Rouss.)
SPROT. s. m. (pr. sprott). Pêch Peaud'anguille qui sert d'appât pour les poissons. On dit aussi sprat.
SPRUGE. s. m. Botan. Espèce de sapin qui croît à Terre-Neuve.
— Bière de spruce. Se dit pour Spruce béer. SPRUCÉA. s. f. (de Spruce, nom pr.). Bot.
Genre de mousses de la famille des trichostomées, établi pour deux espèces des régions australes. ||Syn. d'HOLOMiTRioN.
SQUA
SQUA
SQUE
SOLE
SPRUCE-BEER. s. f. (pron. sprou-i Sorte de bi ; que l'on boit en Amérique, i ! qui se fabri [ue a le spi
: i molasse. On «lit aussi bière de SPRUCH-SIMtECHEIl. s. ni Nom ■ les improvisateurs qui, dans le courant du xvfl siècle, parcouraient les diverses contrées ne en amusant leur auditoire par : ou Sonneries versifiée M'i m \ii:k s. r et. iatM spttma, écume). Bot. Genre de champignons de la famille des g tstéi les, tribu des c miogastres, sec-
tion des spuniariés, établi pour une espèce qui s'attache aux graminées,
SPUMA-LUPI.s.m. mots lat. siçnif. écorne ife loup Miner. Anci m nom lu minerai de enical.
Sl'UM wuÉ, ÉE. adj. Bot. Qui esl sem- . . 1 spumaire. || spuma-
riès s. m. pi. Groupe de champion ms de la tribu des coniogasti les basidios-
} ayant pour type le genre spumaire.
SPUME. s. f. étym. \&l.9spuma, écuro thol. Salive écuraeusequi se montre sur les lè-
utre les dents ou au fond de la dans les crises par lesquelles se manifestent nés maladies nerveuses, telle que l'hysi''i ie.
SPUHESCENT,ENTE.adj. (du \at.spuma, écume). Qui ressemble a l'écume, qui écume, qui jette de l'éi
* SPUMEUX, EUSE.adj.(éUat.,spai même signif. ; radie, spuma, écume). Rempli, couvert d'écume. Les crachats spumeux vien nent tantôt de la boucheet tantôt des bronches. (Chomel.)
— Qui a l'apparence de l'écume. Le laitier spumeux, blanc et léger, semblable à de la pierre ponce, qui sort des fourneaux lorsqu'ils sont trop échauffés. (Buffon.)
S PU HO SITE. s. 1. État spumeux; qualité de ce qui est dans cet état.
SPL'ItlNE. s. f. Miner. Nom donné parfois au porphyre.
SPURINNA Vestritius ). Général romain, qui défendit, pour l'empereur Olhon, Plaisance contre Cécina, et vécut jusque sous Domitien. Il reste de lui quelques poésies, traduites, dans la collection Panckoucke, par Cabarel-Dupaty.
SPURON. s. m. Syn. de pcrox.
SPURZHEIM [Jean-Gaspard - Médecin allemand, né pies de Trêves, 1776-1832, disciple de Gall, publia avec lui VAnatomie et Physiologie nerveux. Il a fait subir des modifications au système de Gall ; c'est lui qui l'a nommé pltrénotoffie. Parmi ses ouvrages particuliers on cite: Observations .sur ta phréttûlogie; the Plujstonomîcat Systems ofGaU and SpurzketHt ; Du Caveau sous ie rapport anatomique, etc.
SPL'TATEL'H. s. m. (et. lat., spulalor, qui crache). Erpét. Nom vulgaire d'un lézard des Antilles, appelé aussi erac.'ie.ur.
* SPUTATION. s. f. [pr. spu-la-cion; du lat. sputare, crachoter). Patliol. Action de cracher, crachement. Autre diagnostique : la sputalion fréquente. [Mol.
SPY. Géogr. Comm. de la prov. et à 13 kil. de Namur (Belgique). Houillères. Commerce de laine et de b rre ; 2,5 > > hab.
SPYRIDIE. s. f. (étym. gr., rcuoioW, petite corbeille). Bot. Genre d'algues phycées, établi pour des espèces trouvées dans la Méditerranée et, en général, dans les mers tempérées.
SPYRIDIO.X. s. m. (et. -L.Tn.iiv/. petite corbeille'. But. Genre de la famille des rham* nèes, établi pour une espèce d'arbustes de l'Australie.
SQUADRONISTE s. m. (pron. skoua-dre- , étym. dal . sqnadrone, escadron il st. ecclés. Cardinal qui. dans les conclaves, n'appartient, à aucune facti m.
* SQUA LE. s. m. (pr. skou-ale ; du la.t.squafrw, chien de mer). Ichtyol. Genre de la famille dus sélaciens, renfermant des poissons au corps allongé, légèrement comprimé, revêtu d'une peau très dure, terminé par une queue grosse, charnue et comme fourchue; au museau proéminent, à la bouche garnie de dents
■ t extrêmement tranchantes. Les squats les plus voraees delà mer, I ent à de fortes dimensions.
Le ir chair est dure et coriace. La peau de quelques-uns de ces poissons, connue sous le nom de chagrin, ou de peau de requin, ^ert dans les arts pour polir divers ouvrages, pour couvrir des étuis, des boites à bijoux, etc. Les les se divisent en plusieurs sous-genres, dont les principaux sont le requin, la roussette, le milandre, la scie, le marteau, l'auge et l'humanlin.
— squales, s. m. pi. Famille ou groupe de i ns cartilagineux de l'ordre des plagios-
tomes, famille des sélaciens, ayant pour type le genre squale.
SQUALIDE. adj j. \dX.,squalidtis,
Vieux mot qui a su ni fié Maigre. Homme, femme squalide.
. malpropre. Haillons squalides.
SQU lLIDE.adj.2g. pr. skoua- Ode; étym.
tttalus, squale: idra. aspect). Ichtyol. Qui
lu | taie. f| sqcalides. s. m. pi.
Famille de p lissons cartilagineux de Tordre
ns,quiapourlype le genre
SQUALIDE, ÉE.ad] pron. skoua-! i -de ; .-t. lai tsqua [ua I i, aspect). Ecfal ■
Syn. de SQQALHkB.
SQUALIDIEN, ENNE. adj. pr. skoua-lidi-eitt ; rad. squalide Ichtyol.
poi te .m s [uale || son u idiens s. m. pi. Famille de poissons Eo les a; ant pour type le genre squale.
SQUALID1TÉ ou SQUALEUR. S.f. pr.
xkoua-li-di'té ou skoua-leur; radie, squalide). Rtat de ce qui est sale, malpropre
SQUALIE.s. m. [pv.skoua-li ; et, lat., £?ua- («*, chien de mer). Ichtyol. Genre de cyprinoï- 1 pour des < pèces qui vivent en Italie.
SQUA LIN, I NE. adj. pr. skoua-leiu; radie,
squale). Ichtyol. Syn. de sqcauue.
SQUALINÉ, ÉE. adj. pr. skoua-li-nt
squale.. Ichtyol. Syu.de soualide.
SQUALODON.S. m. [pr. skoua-io-don : et.
Lit., squalus, squale; gr. ôioù;, dent . Hamm.
de cétacés fossiles, qu'on a rapporté aux
dauphins d'après les débris qui ont été tr i-
vés dans les terrains tertiaires de l'Europe.
SQUALORAYA. s. m. (pr. skoua-lo-ra-ia; et. \\t. squalus, squale; gr. ja;a, raie). Ichtyol.
V. 5PINACORHINB
SQUAME. s. f. (pr.skoua-me ; du lat. squama,
écaille). Bot. Nom donné aux bractées qui composent le périclinedes synanthérèes.
— Pathol. Partie mince qui se détache de
erme à la suite de certaines inflammations du tissu cutané. Le crépi, tombé par écailles comme les squames d'une peau malade, mettait a nu des , : —jointes. (Th. Gau
SQUAME. ÉE. adj. (pron. skoua mè / >L Syn. de squameex.
squame al. ALE. adj. Bot. Syn. de sqoà-
HBDX.
SQUAMÉEN, E\NE. adj. (pron. skoua-mé-
fin; et. lat.. squama, écaille;. Zool. Qui a le
corps couvei t d'écaillés.
— sqdamêens s.m.pI.Mamm.Syn d'ÉDE.MÊs squamelle.s. f. pr skoua-mète ; et. lat.,
squameda, diminutif de squama. écaille). B '
Nom par lequel on désigne quelquefois lesap- «s du clinanthe des synanthérèes i -
Lite squame.
— Infus. Genre de rotateurs de la famille d-'s polytroqm 3 cuirassés, établi pour des espèces qu'on rapporte aussi au genre iépadelle.
SQUAMELLIFÈRE.adj.2 g. (pron. skouamel-U-fère ; et. lat., squamella, petite écaille; fero, je porte). Bot. Qui porte des squamelles. Se dit particulièrement du clinanthe des synanthérèes lorsqu'il est garni de squan
SQUAMELLI-FIMBRILLÉ,ÉE.a
skouu-t/tet-li-fin-bri-lté. Il mouill.). Bot. Se (lit du clinanthe des synanthérèes quand il porte des squamelles et des limbrilles.
SQUAMELLIFORME.adj 2g. pr mel-li-for-me ; et. lat.. squamella, squamelle; forma, forme . Bot. Qui a la forme des squamelles. Se dit du péricline ou clinanthe des synanthérèes quand elles ne diffèrent pas dus squame I les.
sql IMELLULE.s wl-lule;
et. lat. .squametluta, dimin de squama. écaille). But m. Nom donne aux parties qui constituent l'aigrette des synanthérèes
— Nom donné par quelques auteurs à de petites écailles qui sont placées a l'orifice de la
Ile tie certaines plantes.
SQUAMÉRIE.s.r. pr. skoua-qié ri ; cl.\a\., squama, écaille; gr. p.t impartie). Bot. Syn. de
LATHRÉE.
* SQUAMEUX, EUSE. adj. (pr. skoua-meu; et. lat., squamosus, même signif.; (ait de squama, écaille). Bot, Qui est formé, composé ou ■ ■ uverl d'ecailles. | Aigrette sque ■.-.■■ u ie Aigrette qui résulte d'un assemblage d'écaillés ou de folioles variables pour la forme, le n ni bre, la longueur et la consistance, \\lluibe squameux. Bulbe forme de feuilles avortées, ép lisses et p'-u ou point embrassantes. || Fruits squameux. Fruits qui résultent d'ecailles soudées.
— Ornith. Plumes squameuses. Celles qui, par leur forme ou leur coloration, ressemblent à des écailles imbriquées les unes sur les au très en forme de squames, dont la plus petite constitue le sommet margino-central.
SQUAMIFÈRE.a lj.2g p tk ua nù-fère; et. lat squama. écaille \ferot je portej.Hist.nat. Qui porte des écailles.
— Erpét. Qui a le corps couvert d'écaillés. || squamiferes. s. m. pi. Classe d'animaux vertébrés, comprenant les troisordres des chèloniens, des ophidiens et des sauriens.
SQUAMIFLORE, adj. i g. (pr. skoua-miflore ; et. lat-, squama, écaille iflos, lions, fleur . Bot. Se dît du pèrianlbe qui se compose d'une seule ou de plusieurs écailles accompagnant lesorganes sexuets,mais ne présentant jamais de disposition circulaire.
SQUAMIFOLIÉ,ÉE adj pi skoua
, ël.lat., squamo,< ca »,feu Ile B I
! il les en forme d'écaillés imbri-
qui es Nymplianthe squami folié.
SQUA.MJFOItME. adj. 2 g. (pr. skoua- mi-
forme; et. lat., squama. écaille; forma, forme), n ■ nat. Qui a l I tne l'écaillc
— Bot. Feuilles squami fornu i amplexi ■ ili u es etc m] iaiabl
écaille Set ■■; uni) n
lait es qui re i ïa tamel-
tes squam ■ ■■■ me r. Squame! I » qui ne pas i ■ [uame bracléi lu péi line.
Him Se dit l'un cr si lI [ui s*i si api ui en forme de lame semblable à unepetiu i . Uii ' squan I i me.
— Mol). 5< [uil cause
mblerà une écaille
^«.'i IMIGÈIU . koua-mi-Jère ;
et. lat., squam .- écail Zool.
Qui porte des écailles ou qui a des reflel miformes.
BQUAMIPÈDE.adj.âg pr skoua-mi-pède ; et. \&l., squama, écaille; pcs,pedis, pied . / Qui a les pattes écai lieuses.
soi AMII'KWK a Ij . _' iU-mi-
û\\e;peuna, aile, nai . Qu l des nageoires g i
SQUAMIPENNES. s. m. pi. Famille peu naturelle d'acanthoptérygîens, comprenant ceux dont les nagem et venntgarn :s ! - :cail >,etqui a pour type le genre chétodon.
SQUAMODERME. a lj. 3 g pr. skouaiuo- >lerme;èt. lat.,^«û/Hfl,écaille;gr. 5é?^tt, peau). Zooi. Qui a la peau couverte d'écaillés.
— squamodermes.s. m. pi. Ichtyol. Ordre de la classe des gnathodontes, comprenant ceux qui ont la peau couverte d'ecailles.
SQUAMOLOMBItIC. s. m. [pr. skoua-molon-brik) Annèl. Genre de chétopodes delà famille des néréiscolès, établi pour plusieurs espèces de lombrics.
SQUAMOSAL. s, m pr. skoua-mo-zal ; et.
lat., squama, écaille). A nat. Portion écailleuse du temporal.
SQUAMOSITÊ. s. f. ;pr. skoua-mo-zi-te .
Etat squameux.
SQUAMULE. s. f. [pr.skoua-mule . • squamulafdim.desquama}èci\\\é).Pet\leèc3i\\le.
SQL AMI Ml OltME. adj. J g. Uist. nat. Syn. de sqdajuformb.
SQUARCIONE (Francesco). Peintre, né a Padoue, 1394-1 iT i. y ouv il un et mérita le surnom de il puma maestro dé1 pittori.
* SQUARE, s. m. (pr. skouare i
%n\Re place .Jardin public établi sur une
place. L'usage des squares. le l'An-
gleterre^s'estinlroduitenFraiK i d ms les principales villes.
SQUARREUX. EUSE .i i pi koua-reu; et. lat., squan Hist. nat. Se dit de
toute partie raboteuse, com] des et rapprochées, dont l'extrémité supérieure se reco nh>- en arrière.
SQUASH. s. m. p Hamm. Nom
vulgaire du coase, moufette du Mexique.
SQUATAROLE.s. m. pr m. skoua-ta-rc >■ Ornith. Nom scientifique des vanneaux-pluviers.
SQUATIXE. s f (pr.st Ichtyol.
Genre de chondroptérygiensde l'ordre des plagiostomes, famille des sélaciens, établi aux dépens du gei squ .et ayant pour type l'angelot, ou ange de mer. On dit aussi squatiua, s. m.
SQL'ATINÉ.ÉE-.l lj. [pT.tkoua-ti-U
tyol. Qui se rapporte a la squatine. || squatinês. s. m. pi. Tribu de la - [uales,
ayant pour type le genre squatine.
SQUATINELLE.s. f. pion- skouu-ti-nèle ; , : squatine . Infus. <> nre de rotateurs de l'ordre des crustodés, établi pour des espèces qu'on rapporte aussi au genre lepadelle.
SQUATIXIX, IXK.alj. ipv. skoua-ti-nein].
Ichtyol. Syn. de sqoatiné.
SQUATIXORAJA. ^. m. pr skotta-ti-no- . étym. \a,t.,squuliua, angede mer; raia, raie). Ichtyol. Syn. de rKIKOBATE.
SQUATIXORA.JK. ÉE. a lj. pr. skoua-tiiio-ra-jé.. Ichtyol. Qui se rapporte au squat i noraja. || SQCATixonxjEEs. s.f. pl. Su du groupedes raies, ayant pour type le genre squatinoraja.
SQUATTER, s m. (pr. skoua-leur; mot anglais faitde to squat, se blottir). Nom donne en Amérique aux colons qui s'établissent dans l'intérieur du pays.
— Nom donné en Australie aux propriétaires de moutons qui font paître leurs troupeaux sur des terrains loués au gouvernement.
SQUEEZER.s.m. (pr. skoui-zeur ; mot znglais dérivé de to squeeze, comprimer). Techn. le laminoir en bois de bouleau entre lequel on fait passer les étoffes au sortir de la teinture afin d'en exprimer le liquide qui y est contenu.
* SQUELETTE, s. m. (du gr. vxiktxhi, aride,
D tge ordinaire, Assem-
de tous les ossements d'un c rps mort et décharné dans leur situation naturelle. Squelette affreux, hideux. Horrible squelette La mort est représentée par un squelette qui lient nue faux. Les Égyptiens s'excitaient mutuellement à jouii des p i sirs le la table douceurs de la vie en présentant un ?queletlu
aux yeux des convives, avec ces mots : Jouis
Chez \ iouacats, on ré le son porc et do sa mère et des amis qu'on chérissait le plus, po
orp irer en soi, < Lue p. us faire qu'un avec eux. (St-Foix.)
— Anat. Charpente osseuse qui sertd à tous les aut: et qui représente
I mt les muscles sont les puissances, tantôt di s a lo-
gerdes organes essent els h la vie, et à I rantir de l'action des c ieurs.Lesque-
, ésente des dififérences essentiel
Ion le sexe. Celui de la femme est plus petit,
isessonlbien moins
prononcées Les membres abdominaux ayant
proporti ' plus de largeur que chez
iC Pe*r^;
«, frontal; b, pariétal: c, temporal; d. occipital ; e, maxillaire s"i>ëheur - /*, maxillaire inférieur; g, rertébres cer-
^jcalr- , h, clavicule , ï, omoplate ; ;, humél u- , k, radius ; /, cubitus ; in, os iliaque ; », os du carpe ; o, os du méta'~3r|ie : y, l'Iialanges ; q, fémur; r, rotule ; s, péroné;/, libia; u, os du tar^e ; v, o* du métatarse; va, pliala j-, sternum; y, vertèbres lombaire; , :, tubéroMté isebiatique.
l'homme, lemilieu de la hauteur du corps correspond au-dessous du pubis, tandis que chez l'homme il correspond a peu près au niveau du pubis. La tête est plus allongée d'avant en arrière, et plus rétrécie en avant. Les épaules sont plus basses: les membres supérieurs sont plus courts, les poignets plus étroits, les doigts plus eâiles. Mais c'est surtout par la configuration du bassin que le squelette de la femme se reconnaît facilement.
— Nom donné aussi â la charpente osseuse des animaux vertèbres. Le squelette d'un cheval, d'un bœuf, d'un âne, d'un porc, d'un chameau, d'un lion, d'un éléphant, d'une souris, d'un oiseau, d'un poisson, d'un reptile. Tous les mammifères, lesoiseaux, les reptiles, les poissons,onl un squelette intérieur plus ou moins semblable à celui de l'homme, composé â peu près des mêmes os, et mû également par des muscles placés entre cette charpente solide et l'enveloppe tègumen taire.
— Squelette naturel. Ensemble de toutes les parties du système osseux et de quelques autres qui lui sont accessoires dans les fonctions qu'il accomplit, reunies par leurs ligame Squelette artificiel. Réunion de toutes les parties du système osseux dépouillées de leurs organes accessoires et attachées entre elles par des Gis de métal propres aies assujettir dans leur position naturelle.
— Fig. et fam. Personne extrêmement maigre et décharnée. C'est un squelette. C'est un vrai squelette. C'est un squelette ambulant, vivant. A voir ce prédicateur si exténué, ce squelette, cet homme qui n'a point de corps, dont le cri néanmoins est si per
Exténués par la faim, minés par la fièvre et la fureur, les défenseurs n'étaient plus que des squelettes. E. Renan.)
— Par c\tens.
Puis tu me vois du pied press • ' polelle
Qui d'un vieux marronnier lait crier l« njuelette.
HOOTl)
— Fig. On se croirait dans une ville abandonnée et morte, squelette d'un grand peuple soudainement anéanti. (H. Taine.)
— Fig. Ouvrage d'esprit où le sujet est présenté dune manière sèche, aride. Qui ne sait
ire que par les imprimés du tem| ■ ,! j.njii.e !■■ v/'i ■ ritr. 1"; . ' lionnaire sans citations est un squelette ;
— Bot. Ensemble des libres ligneuses qui soutiennent les feuilles et les autres part; : lux.
— Carross. Train d'une voilure, lorsque la caisse n'y est pas encoi -
— Erpét. Espèce de rainette.
— Mar. Charpente d'un navire.
SQUELETTIQUE. adj. 2 g.Qui se rftpp >rto
au squelette ; qui ressemble au squelette.
son
— Pièces squelettiques. Nom donné aux os et
m tdages qui entrent dans la formation d'un squelette.
— Pat hol . Maigreur s quel et tique. Dernier degré de rémacialion, dans les maladies chroniques.
SQUELETTISATION s f pron. ske-lè-tixa-cion ; rad. squelelti*er\. Action de passer à l'état de squelette.
SQI ELETTISÉ,ÉE part. pass. du v.Squc- IcUiscr. S'empl. a Ij SQUELETTISER SE;, v. pron Jr* conj.
l'un Foetus extra-utérin qui, après s'être té, s'incruste de sels calca :
SQUELET1 <»i OGIE.S.f.(ét.gr.,oxAnôv, Wy«; • discours .Anal 1 1 ailé du squelette.
SQUELETTOLOGISTE , SQUELETli'i ii«,i i s. m. Aii.it. Auteur d'un traite -.le squcletl
S<,HKLETTOri:;E.s.f.fét.gr.,ff«\i-:l.,sqi].-
Art de préparer un squelette ou les différents os d'un squelette.
SQU ILLACÉ, ÈE.adj. fpron. ski-lla-cé, Il mouill. \t&d. tquitle). Crust. Syn.de sqdtluen.
S QUILLE, s. ï.(mr. $kittet UmouWL) I Genre île stomapodes, famille des unii tira
ribu des squilliens,établi pour un certain nombred'espècesqui vivent dans les mers des
ta des
profondeurs souvent considérables sur les fonds sablonneux Plusieurs espèces de squilentre elles la squil le mante, habitent la Méditerranée. On a trouvé une belle empreinte schistes du Monte- Bol ca, prés Vérone.
— Bot. Nom vulgaire des scilles.
SQUILLÉR1CIITE. s. m. {pr. skil-lé-rikte ; . uille, < t êrii kte - Crust. Genre de l'or- -{■ m ip i les, famille des unicuirassés, tribu tles érich liens, établi pour deux e
ps de l'Asie, voisines des squil les et des • ■i ii iites.
SQUILLIEN, ENNE.adj.{pron.*Afr-/i-«a).
Crust. Qui ressemble à une squille. || squili h \>. s. m. pi. Tribu de stomapodes de la fa m . desunicuirassés,ayanl p-.ur type le genre squille.
* SQUINANCIE. s. i. Médec.Syn. d'ESQOinancie.
* SQUINE. s. f. Bot. Nom vulgaire d'une espèce de smilace qui croil en Asie et dans l'Améi ique du Nord,el donl la racine esl employée
!■ ■ ,;..! comme sudoriltque. Cette plante esl encore connue sous les noms de china et û'esqnine.
*SQUIRRE.S. m étyra. gT . *':i ;.'-;. même signif. ; rad- Palhol. Tumeur
lui el non douloureuse [Ui se foi me en quelqui parties du corps. C'est un tissu anormal i ippelé i eau ■- le sa dureté, el qui n'a point d'analogues parmi les tissus naturels de i économie. C'est une substance d'un blanc ble lâtre ou grisâtre, un peu transparente, qui >ua le scalpel qui i incise. Le squirre et la matière encépnaloïde sont les deux ti cidenlel -, Bans analog iedans l'éi onomie, qui, par leur développement, constituent le cancer. ■ Nysten Quelques-uns écrivent 8quirrhe.\\ Squirre 'lu poumon, Induration grise qui se maml- ■-!■■ il, -lus la pneuuiniiie chronique.
♦snrimtElW. EUSE.adj. Pathol •- Qui i itde la nature du squirre. rumeur squii reusi . i ■. r i ■ ■ .i ■ . ■ : 1 1 ■ ni squi rreux. Aspect squirreux
Lai i e squirreusepeul Loml ig tngrène
el àti - con ïervateur de
lanature.Qui Iq n S'Vtns écrivent xquin lieux.
SQUIRROGASTIUE s. f et. gr., squirre; yani;», ventre . Médec. Dégénération Fquirrensede I e ttomact inécritaussiaffwirrAogastrie. \\ Onzième genre delà famille d< i troses, dans la nos ilogie.
SQUIRROGASTRIQUE. adj -2 g. Hédcc.
oui a rapport àlasquirrogastrie. On écrit aussi squirrkogastrique.
syl IRROSARQUE adj. 2 g. (pp. xfcro-
,',-' . l'aihol. Endurcissement et épaississe-
STAB
ment du tissu cellulaire. On écrit aussi squirrhot arque.
SQU1RROSITÉ. s. f. Médec. Qualité, état
de ce qui esl squi rreux. La squirrositè d'une tumeur. On écrit aussi .squirrkosité.
SRI. s. m.Mamm. Nom qu'on donnait autrefois a la musaraigne.
SSÉGINOPORIENS.s. m. pi. Pulyp.Tribu de la famille des escharoides, comprenant des • spé -s formées de deuxetages decellulessusées.
SSË-MA-KOITAXG. Historien chinois, né vers lulS, mort en 1086, écrivit un ouvragi . longtemps classique, le Toung-kian, chronique qui c ruprendqualorze sièclesdepuis 1 1 1U av. Jésus-Christ.
SSE-MA TSIAX. Ili i pion chinois, n 1 I5av. .'.-C, moi l vers 80, a composé un grariti
. historique, Sseki, diviseen 130 I il commence au règne de Boang-ti, en 2697, et finit en \ïï av. J.-C.
SSI. s. m. Bot. Nom vernaculaire du fruit d'un oranger sauvage, au Japon. |[ La gardénîe florifère, ou jasmin du Cap.
SSIO. s. m. But. Nom vernaculaire du camphrier, au Japon.
SSIS. Géogr. Ville au S.-E.de l'Asie Mineure [Turquie d'Asie), dans la prov. d'Adana. Ilésîdence du patriarche des Arméniens-Unis.
* ST! ST! pr. sit, sit, en passant légèrement sur 17, et en faisant fortement siffler l'a
i cliond nt on se sert pour appeler quel-
qu'un. Si! venez ici. SU paix 1 rangeons-nous chacune immédiatement contre un des côtés de la porte Mol St '■■>/,' ramassez vite, et sau-
\ ./-'. >US. K-'iurii in-h.
l'un de l'autre, bavez .i ma saule, je trais boire à la vôtre.
(BoWiïAULT.)
st \ AL (Marguerite- Jeanne cornu eu de j w nay, baronne de . Née à Paris, 1684-1750, fille d'un pauvre peintre, fut placée, comme femme de chambre auprès de la duchi
Maine, jusqu'au joui- ou une lettre charmant' qu'elle écrivit a Fontenelle attira l'attention sur elle. Impliquée par la duchesse dans la conspiration de Ceilamare, elle resta prisonnière à la Bastille pendant deux ans. La duchesse la maria au baron de Staal. Elle a laissé des Mémoires, l'un des meilleurs livres du xviiic siècle par l'esprit, le goût et le style.
STAAVIA. s. m. ou STAAVÏE. s. I de
Staaf, n. pr.). Bot. Genre de la famille des bruni LceeSjétablipour plusieurs espèces de sousarbi isscaux du Cap.
STAB. s. f.Métrol. Mesure de longueur employée à Fribourg, et qui vaut 1 mètre 7 décimètres.
* STABAT. s. m. (pr. stabatt /imparfait de l'indicatif du verbe latin stare, qui signifie se tenir debout). Hymne célèbre ainsi design
[' irce qu'elle commence parle mot stabat. Cette hymne, que l'on chante le soir du jeudi île la semaine sainte, rappelle dans un style simple et naïf les souïfrances de lasainte Vierge pendant le crucifiement de son fils; elle est remplie de tristesse et de mélancolie. Le slabat a été mis en musique par les plus célèbres compositeurs, Pcrgolèse, Haydn, ILendel.Kossini. Un dit aussi stabal mater.
— Nom donné à la composition music de du stabat. Le stabal le Pergolèscest le plus simple el le plus touchant. Chanter le stabat. Un devrait dêfen Ire de faire chanter \cstubatdQ Pergolèse. (Dider.) || PL, des slabat.
STABÉROHA. s. m Bot. Genre de la famille des restiacées, établi pour une espèce de plantes du Cap.
STABIES. {Stabix). Géogr. anc. ville de Campanie, près de Pompéi, engloutie par l'éruption du Vésuve, l'an 7!) ap. J.-C. Auj. Castetlamare.
STABILISATEUR, TRICE. adj. Qui produit la stabil il
Si Wlll.is VMOV s. f. pron. stu-l't ti-zan mi .Action de stabiliser. La stabilisation d'un g tuvernoment, La stabilisation des institutions
STABILISE, ÉE. part. pass. du v Stabiliser. S'emploie adject. Institutions stabilisées. Gouvernement stabilise.
STABILISER, v. a. l«conj. Rendre table.
Stabiliser un gouvernement. Stabiliser des institutions. L'observation exacte des lois peut seule stabiliser le gouvernement. Adam Smith i egar le les travaux qui s'appliquent à des objets dont la jouissance est durable comme étant seuls productifs, parce qu'ils stabilisent la valeur des consommations faites par l'ouvrier. Duponl de .Nemours.)
— SE STABILISER. V, pron. h. -venir Stable.
l n g iiivernement, desinstitutions qui se stabilisent. Les races, une fois formées sous l'empire de l'homme, se stabilisent par les mêmes causi squi leur ont donné naissance. (De Quatrefages.)
stabilisme. s. m. (rad. stable .Système d'immutabilité des institutions. Que serionsnous aujourd'hui avec le stabilisme? Goths, Welches, sauvages. (Ch. Nodier.
STABI LISTE, s. 2 g. l'artisan du stabilisiii Les stabiïisles sont de fait et par principe ennemis du progrès.
STAB
— stabiliste. adj. 2 g. Qui appartient au stabilisme. Système stabiliste.
♦STABILITÉ. s. f.(ét. lat., stal>ilittisrmème signîf. ; rad. stare, se tenirdebout;. Qualité de ce qui est stable, ferme, solidement établi. La stabilité d'un édifice.
— S'emploie quelquefois pour Solidité. Ce pont n'a pas de stabilité, manquedestabilite.
— Fig. La stabilité d'un État. La stabilité des lois. Il n'y point de stabilité dans les choses du monde. La stabilité ne se trouve qu'en Dieu. Un gouvernement en opposition avec les moeurs et les opinions ne peut avoir de stabilité. (Montesquieu. Un gouvernement qui veut établir quelque stabilité, ne peut séparer son intérêt decelui des peuples. (Daru.) L'instruction primaire universelle est désormais une îles garanties de l'ordre et de la stabilité sociale.(Guizot.)Si vous voulez la stabilité nécessaire a l'Étal, la stabilité dans les affaires qui est la mère de la prospérité, prêchez l'union,
u z la discipline, prêchez la concoi le ' (Gambetta.)
- Fig Fermeté, constance. La stabilité du cœur. La stabilité d'une personne dans ses i lees. dans ses projets. L'ne foi vive est le fondement de la stabilité que nous admirons dans Marie-Thérèse. (Boss.j La stabilité empêche de varier et soutient le cœur contre les mouvements de légèretéet de curiosité que la diversité des objets pouvait y produire ; elle tient de la persévérance et justifie le choix. (Gérard.)
— État de permanence dans un Heu. Ce sens esl raie. Avoir droil de stabilité. Fane vœu de stabilité dans un couvent. Avoir droit de stabilité dans un endroit.
— Chim. Permanence d'une combinaison chimique.
— Mai*. Étal d'équilibre et d'aplomb que l'on donne à un corps flottant.
— Mècan. Propriété qu'un corps dérangé de son état d'équilibre a de revenir à cet état, par le seul effet de la pesanteur.
STABLAT. s. m. (et. Ut^stabulum, étable . S il l'habitation que les habitants des Alpes préparent à L'approcha des neiges, et où ils se renferment jusqu'àla fin de l'hiver avec leurs troupeaux.
* STABLE, adj. 2 g. (et. lat., stabilis, même signif.; rad. stare, setenir debout . Ù^i est dans un état, dans une situation ferme. Un édifice stable. Échafaud qui n'es! pas stabic. Un dit plus ordinairement solide.
— Fig. Assuré, durable, permanent. En ce sens, il se dit surtout des choses morales. L'ne paix ferme et stable. Fortune stable. Esprit stable. 11 n'y a rien destable ni d'assuré dans la fortune. Rien n'est stable dans ce monde. Rien de stable dans ce monde; aujourd'hui au sommet, demain au bas de la roue. (Diderot.)
Aucun bonheur n'est stable eu ce bas monde, Et le destin se plaît à nous tenir en l'air. (NIVERNAIS.) Les œuvres des humains sont fragiles comme eux. Dieu dirigaàson gré leurs desseins factieux, Lui ?eul esl toujours stable... (Voltaire. )
— Se dit des phénomènes physiques. Le temps est stable, n'est pas stable. Le vent n'est pas stable.
f.him. Combinaison stable. Union intime et. durable des atomes de corps différents, qu'on ne peut détruire qu'au moyen de nouvelles combinaisons, ou de réactions plus ou moins compliquées.
— Métal 1. Acier stable, acier dont la consistance n'est pas sujette à changer.
— Mus. anc. S'est dit de la corde proslambanomèneetdcsdeux coules extrêmes de chaque tétracorde.
— f'hys. Équilibre stable des corps. Équilibre que les corps reprennent peu a peu par suite d'oscillations, lorsque leur situation de stabilité a été dérangée par une cause quelconque.
STABLE-BOY. s. m. [pr. xté-beut-boi ; mol anglais forme de -stable, écurie, et boy, je
i j n Turf. Valet d'écurie qui se destine à l'état de jockey.
STABLEMENT. adv. D'une manière stable, avec stabilité. Non- ne voulons rien franchement, lieu .stablemenl. [Malherbe.)
STABLÈRE.s. m. rad. stable Hist. relig.
M< ml'ie d'une secte protestante qui avait ta guerre en horreur. Lesstablères, d'après leurs statuts, ne devaient porter aucune arme offensive ou défensive.
STABROECK.Geogr.Comra.de la prov. et à 17 kil. d'Anvers (Belgique). Céréales, beurre, laines; rabriquesdechicoree-café ; 2,400 hab.
STABROEK. Géogr. V. GEORGETOWN.
st IBULATION.s. t.{pr.sta-bu-la-cion;da lat. stabnlwn, étable). Action, manière d'eniretenir une étable; séjour qu'y fonl les animaux Dne stabulalion si vicieuse n'est pas seulement l'effet de la paresse et de l'incurie, elle lient encore à des préjugés et à de fausses idées d'économie. (Grognier.) D'après la méthode ûamande, qui se lie à une stabulation permanente, les fumiers ne sont extraits des étables que tous les dix ou douze jours. (Kl.)
— Particulièrement, Élevage des poulains a l'étable et non dans les pâturages.
— Élevage des poissons dans un vivier.
STABULÉ, ÉE. part. pass. du v.Slabuler.
S'empl. adjectiv.
STABTJLER. V. a. 1" conj. (et. lat.. stabulum, étable). Entretenir, élever à l'étable. L'é-
STAD
levage delà brebis, conduite au parcours sur les grands espaces, sans \astabulerou la mettre en paie, est peu productif. (Fare.)
STACCATO, adv. (de l'ital. slaccare, attaquer). Mus. Mot italien qui. mis sur une partition, indique qu'il faut attaquer brusquement la corde avec l'archet, pour faire entendre chaque note détachée.
— Substantiv. Un staccato. || V\.,(\qs staccato, ou des slaccali.
STACE [Publius Papinius Statius). Poète latin, né a Naples, 61-96. Gis d'un poêle souvent couronné, eut de bonne heure une grande facilité pour la versification . A vingt ans, il commença la Tiiébaitle, poème épique en d chants ; puis publia cinq livres de poésies diverses ou Sylvx ; il entreprit un second poème épique, VAchilléide, dont il ne put achever que les deux premiers chants, ^a poésie est brillante, mais souvent creuse.
STACHELBERG.Géog.Bourg dans le canton de «dans Suisse , sur la Linth. Bains renommés.
STACIIYANTHE. s.m.i.pr. sla-ki-aule;è{.
gr.. tna/y,-, épi ; £v8oç, fleur). Bol. Genre de la famille des composées, tribu des vernoniai ses, établi pour une espèce de sous-arbrisseaux du Brésil.
STACIIYBOTR1S. s. m. (pron. sta-ki-botriss ; et. gr., ircà/uï, épi ; Potçu;, grappe . Bot. Genre de champignons de la tribu des niucédinés, section des cladobotryés.
STACIIYOE. s. f. (pr. sta-kide; étym. gr., oray/j;, épi). Botan. Genre de la famille des labiées, tribu des stachydées,établipour environ cent soixante espèces déplantes connues sous les noms de bétouie el d'épiatre. Il comprend des herbes, des sous-arbrisseaux et desarbrisseaux disséminés sur toute la surface du globe, à l'exception de l'Australie. Les espèces les plus remarquables sont la stachyde des marais, qui fournit une fécule angulée; la stachyde des bois, qui donne une belle couleur jaune et dont les libres corticales peuvent servir ,i faire .les cordages; la stachyde laineuse, la stachyde grecque, l'épineuse et l'écarlate, qui se cultivent dans les jardins.
stachyde, ÉE. adj. (pr. sta-ki-dê). Bot.
Qui se rapporte a lastachyde. || staciiydées. s. i pi. Tribu de lafamilledes labiées, ayant pour type le genre stachyde.
STACHYLIBION.s.m.(étym.gr.,ffTajrûî«iï, épi; itSa;, aspect). Bot. Genre de champignons hyphomycèles mucédinés ou trïchosporés céphalosporés de la tribu des oxycladés, section des cladobotryés.
STACHYNIE. s. f pr.ffla-ft-ju;étym.gr., QTàvuç, épi). Entom. Genre de diptères de la famille des athéricères, tribu des muscides, établi pour six espèces des parties méridionales de l'Europe.
STACHYOPTÉRIDE.adj.2<r.{ét.gr.,<rcà- £u;,épi; -Tîpt;, fougère). Bot. Qui a la fructification disposéeen épi. [ STAGHTOPTÉRIDES. S.f. pi. Ordre de plantes cryptogames, comprenant celles qui ont la fructification disposéeen épi.
STACHYQUE. s.f. Bot.Syn. de stachyde.
STACIIYS. s. m.(pr. sta-kiss; et. gr., oTà- £uç, epi). Bot. Nom scientifique du genre stachyde. || On trouve quelquefois ce mot au féminin. La fleur de \a slachys n la partie supérieure de sa corolle ondée, ainsi que son tuyau, lï- de Saint-Pierre.)
STACII YSTÉMOX. s. m. (pron. sta*ki-Stéiii" n ; et.gr., st*/uï, épi; tmi(j.«v, et ami ne). Bot. Genre de la famille des euphorbiacées, établi [>our des sous-arbrisseaux de l'Australie.
STACHYTARPHA.s.m.(pr.Wa-*i-/ar-/ii .
Bot. Syn. de stachytarphete.
STACHYTARPHÈTE. s. m. (pron tar-fète; étym. gr., sràyuç, épi ;t«çç*i^î,s( Bot. Genre de la famille des verbenacées, établi aux dépens des verveines pour une cinquantaine d'espèces d'herbes et d'arbustes, qui croissent pour la plupartdans les régions chaudes de l'Amérique.
STACII Yl'KE. s. m. (pr. sta-ki-ure ; étym. gr., ot<i/;j;, épi ; oûf*, queue . Bol. Genre de la famille des pittosporéeS, établi pour dessous* abrisseaux du Japon.
STACKHOUSÉ, EE.adj.Bolan.Synon.de
STACEHOUSIACÊ.
STACKBOUSIACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui SO
rapporte à la stackousie. [| stackhousiacëes. s. f. pi. Petite famille de plantes dicotylédones, comprenant les genres stackhousie et tripterocoque.
STACKHOUSIE. s.f. (de Slaekhouse.n pr .
Bot. Genre de plantes de la famille des stackhousiacées, établi pour plusieurs espèces d'Iie rbes vivaces et de sous-arbrisseaux qui croissent en Australie.
STACTÉ. s. m. Comm. Espèce de myrrhe à l'état liquide. On dit aussi s tact en.
* STADE, s. m. (du gr. «r-dSiov, même signification). Antiq Mesure itinéraire en usage chez les Grecs. Courir vingt stades sans se lasser. Tel lieu est distant de tant de stade-. Huit stades valent un mille romain (Acad.) || Cm u il stade awa/içue-Mesurequi valait 2-2:! mètres 28 centimètres. |j Stade nautique. Mesure qui valait 166 mètres Si centimètres. || Stade olympique. Mesure itinéraire qui valait 184 mètres 95 centimètres. '| SladephUétérien. Mesure itinéraire qui fut employée dans l'Orient vers
STAE
le m* siècle a^ J C cl rui valait 213 mètres. vytkique. Mesure itinéraire qui valait ; ,; i i stade
pythique a été contestée par quelques anli- Si tde romainow italique. Mesure itinéraire qui valait I8ô mètres 15 cenûmèlres.
— Carrière ouespa
lient au jeu de la course. I Vîtruve, une étendue de lââ pas, enln bornes ou cippes, le long de laquelle îl y avait un amphithéâtre où se plaçaient les 6| leurs ; quelquefois le stade t et en-
vironné de portiques et de colonnes pour ser vir dans le mauvais temps. Courir lest i gner le prix du stade. Être vainqueur au suivait un si marbre blanc sur l'isthme de Corinthe. Le cirque, chez les Romains, rcmpla$ i Grecs, autant pour les usages que pour la for- . -> ulement, les cirques romains remportèrent en grandeur et en magnificence sur les stades grecs.Ces derniers furent remplacés par des athlètes qui fournirent douze fois la longueur du stade. (Barlliêl.)
— Stade olympique. Endroit où se tenait la réunion des villesgrecques pour la célébration des jeux Olympiques. || Stade pythique.Lieu où avaient lieu les jeux Pythiques.
— Médec. Chaque période ou degré d'une ma-
et particulièrement chacun des trois Hie présente un accès de lièvre intermittente.
— rem. gramm. Quelques écrivains ont fait ce mol du féminin.
Pour le prince, entre tous sans peine on le remarque, El d'un* stade loin il sent son grand monarque.
(MOUÊRE.Ï
STADE. Géograph. Ville foi te du ïîanovre (Prussej. â 33 k.Ô. de Hambourg, prèsde l'Elbe; S.ôOO hab. Armements pour la grande pèche. Elle fut, sous Napoléon Ier. sous- préfecture du département des Bouches-de-fElbe.
STADEN.Gé igr. Comm.de la Flandre occidentale l Belgique), à 23 kil. d'Ypres ; 4,900 hab.
STADIA. s. m. etym. gr.. <rrd^v-, stade). Gêod. Instrument qui permet de mesurer,sans se déplacer, la distancequi sépare deux points visibles. Des auteurs font ce mot du féminin.
— Dans les écoles de tir, Plaque métallique évidée triangulairement, dont on se sert pour mesurer, en évaluant sa grandeur apparente, la distance â laquelle se trouve un homme place debout à un certain point.
STADIXGCE ou STADING. adj. et s. 2 g.
Géogr. et flist. relig. Nom d'un peuple qui habitait des marais situés entre la Frise et la Saxe. Ce peuple, ayant refusé de payer les dîmes, fut excommunié vers la fin du xie siècle et forma une église â part. Les Stadingues furent détruits en 1233 par Henri, duc de Brabant.
STADIODROME. s. m.fétym. gr., Trâ*wv, stade; ^t«ù;,coureui).Antiq. Celui qui parcourait un stade a la course.
STADlOMÈTRE.s. m. [élym. gr.,«à*ta», stade; ptT?«v, mesure). Instrumentanalogueau télémètre et qui permet de connaître et de lire rapidement une donnée courbe ou brisée sur les cartes ou sur les plans exécutés à toute espèce d'échelles françaises et étrangères.
STADIOX (Jean-Philippe-Charles-Joseph, comte deV Homme d'État autrichien, ne â Mayence, 1763-1824. fut ambassadeur d'Autriche à Stockholm, à Londres, a Berlin, à Saint- Pétersbourg, ministre des arTair après la paix de Presbourg,et poussa toujours à la guene contre la France.
STADMANE.s. f. Bot. Genre de plantesdicolylèdones de la famille dessapindacées,éla bli pour un grand et bel arbre qui croît à l'île Maurice.
STADMAXME.s. f. (de Stadmann.
Bot. Syn. de ccpanie.
ST.tEA. Gèogr. Bourg de Suisse, dans le canton et sur le lac de Zurich ; 3,900 hab. Eaux minérales.
ST.£HÉMXEs. f. deStsehclin, n.\ Genre de la famille des composées, tribu des einarées, établi pour plusieurs espèces d'arbrisseaux qui croissent dans les parties centrales et méridionales de l'Europe.
•n ! YËL-HOISTLIX E !
plomatesuèdois, né en Oslrogothie,17iH- 1" ^.ambassadeur à Paris en 1783. épou- iMH« Neckeren 1186; cette union ne fut pas heureuse. IIstaël-holstein^ Anne-Louise-Germaine necker, baronne de). Femme du précédent, née â Paris, 1766-1817. fille de Necker, présenta a son père, dès 1781, de nombreux extraits de VEsprit des lois, accompagnés de réflexions personnelles, et écrivit quelques pa.;es remarquables sur la révocation de Pëdit de Nantes. En 1786, elle se maria En 1788. elle publia ses Lettres sur les écrits et le caractère de J.-J Housseou, qu'elle admirait. Elle s'associa de toute son âme au grand mouvement di L789; mais,après le 2 septembre, se retira en Suisse près de son père. En 1795, elle publia une biochure qui fut remarquée, Réflexions sur la pair , \ées a M. Put et aux Français. EU'- revînt à Paris sous le Directoire, contribua à faire nommer Tal leyrand ministre Mes affaires élran gères, et puhlia le livre : De l'Influence des passions sur te bonheur des i mi indus et des nations. Poursuivie par Bonaparte.tout-puissant. elle se retira en Allemagne, au moraentoûelle venait d'accroître sa réputation par son ou-
sT.vr.
vr&ge sur la Littérature considère,
ports arec l'état moral et politique des n . ■
man de Delphine, lni'-rt de son père, elle voyagea en Italie, va .i Paris s m rora in de l 1807,
encore forcée de quitter la Fran e. I
t, elle fit plusieurs \dema-
jrne, et c imposa s >n ouvrage le plus ce De l'Allemagne ; mais impériale fit
■■• détruire toute l'édition, put être réimprimé qu'en 181-1. Elle revint en Franceavec Louis XVIII. qui lui lit le pi cieux accueil ; elle ■ apprit
alors son secoi : H. Rocca,
Scier qu'elle avait connu i G 1812. lit* son premier mariage, elle eut trois enfants Auguste- Albert, tué en di '.•liste- Louis. et Albert/ne- Ida- Gustapine, qui épousa le lu Brog Umm de Staël connaître l'Allemagne a la France; dans tous ses ouvrages, on sent un enthousiasme libéral qui n'a pas eu une moins grande influence sur l'esprit de la génération qu'elle a inspire - Considérations sur ta révolution française re— teront comme l'une s œuvresde
ce génie incomplet, mais puissant, j stael- N A igusle-Louis, baron de). Fils de la t Paris, 1790-1827, fut un agrodistingué.
ST.ELIE. s. f. Bot. Genre de la famille des rubiacées cofTéacêes, tribu des spermacocées, établi pour trois espèces d'herbes du Brésil.
STAFFA. Géogr. Une des îles Héb:
S kil. 0. de Pile de Mull, dans le comte d'Argyle. Au S.-O. est [^grotte de Fingal.
STAFFARDE. Géogr. Village du royaume d'Italie, près du PO, dans la prov. et à tï kd.N. de Saluées. Victoire de Catinat, 169 I.
STAFI ÉLÏT1 .M ite de
naturel qui recouvre la phosphorile de Staffe: Nassa
STAFFORA La). Géogr. Affluent de droite du Pô, vient des 'Apennins et passe à Voghera.
STAFFORD. Gèogr. Ville d*Angleterre,ch.lieudu comté du même nom, â 330k.il. N.-O. de Londres, sur le Sow; 1:2,000 hab. Tanneries, fabriques de chaussures.
— stafford. Comtéau centre de l'Angleterre. Superficie. 3.0^9 kilom. carres: population
I v» hab. Ch.-lieu, Stafford; villes prin- Si ke-Cpon-Trent, I Wolver-
. Willenhall, Soho. Houillères très riches et très étendues; agriculture développée. Au N. est le district des pot-
STAFFORD William howard. vicomte .
161 l-16S0.FiIs cadet du duc de Norfolk,fut toujours attaché aux Stuarts. 11 fut accusé par t être l'un des principaux chefs delà conspiration papiste, 1678; il fut condamné a mort malgré son innocence. Sa mémoire a été réhabilitée en 1821.
* STAGE. *. m. et lat., sta'io, d'où Pilai. staggione. station). Nom qu'on donnait autre-
ans certaines églises, à la résidence que devait faire un chanoine pendant six mois ou un an. après la prise de possession, pour jouir des honneurs et revenus du canonicat.
— Aujourd'hui. Espace de temps pendant lequel les licenciés en droit sont obligés de fréquenter le barreau avant d être admis au tableau des avocats. La durée du stage est lîxée à trois ans consècutifs,qui ne peuvent être interrompus pendant plus de trois mois. La durée du stage peut être prolongée, selon les circonstances, par les conseils de discipline.
— Espace de temps pendant lequel on doit fréquenter une étude de notaire, un hôpital,
. pour devenir notaire, médecin, etc.
* STAGIAIRE, adj. -2 g. Qui fait son stage. Avocat stagiaire. Médecin stagiaire.
— Qui concerne le stage. Période stagiaire.
— Substantiv. Les stagiaires delà cour d'à?*
— L'Académie ne donne ce mot qu'au masculin.
STAGlER.s. m. [rad. stage), llist. ecclès. Chanoine qui doit assister régulièrement aux - de son église pendant six mois, avant de jouir d'une prébende dont il a pris possession.
STAGIRE. Géogr. anc.Villede H dans la presqu'île de Chalcidique. Patrie d'Aristote. Auj. Stavro.
STAGIRITi: .s m Surnom que l'on a donné à Aristote, qui était ne a SI
STAGMAIRE. s. m. .;él.gr..TT.t-r_A,,?outte\ Bot. Genre de la famille des anacardiacées, établ i pour une espèce d'arbres de Sumatra ,qu i fournit au commerce une résine noire employée à la préparation d'un vernis de prix.
STAGMATOPTÈRE s rn. et. gr., t^-h.
— ;, .-;utte; rttçôv, aile . Entom. Syn. dEPApHRonrTE.
STAGXAL. ALE. adj. (pr. sta-ghnal ; ra 1. ■ . Uist.nat. Qui vît ou se plaît dans les marais. Agaric stagnai. Branchiope stagnai.
STAGNANT, part. prés, du v. Stagner.
♦STAGNANT. AN TE. adj.(pr. sta-ghnaii .
Qui ne coule point, en parlant des eaux. Eau stagnante. Les eaux stagnantes et les eaux coulantes. Ces couches reçoivent le nilre d'autant plus abondamment que ces mêmes eaux y demeurent sans écoulement et presque s/flg nant es. ^Buff.lCelle configuration est très convenable au véhicule des semences des plan-
STAl
tesqui croissent sur le bord des eaux stagnan-
B est ver- peu stagnante. (G<
— Par tranquille, elle était stagnante. (V. Hugo.)
— Où l'eau ..'tleoppose lesfleuvesaux marais stagnants, les monts b<
iblonneuses. ; Saint-!';
— Se dit des humeurs, du sang, lors cessent rtecirculerets'accumulent dans quelque partie du humeur stagnante.
•eux lorsqu'ils tent immol eu sans circu-
Si l'air était stagnant, il s'altérerait.
— Fig. Les richesses, les privilèges rendent stagnante-: .les facultés naturelles que le besoin eût stimulées. fBoiste.) Il fallait offrir à la curiosité stagnante quelque ch
veillât. uranls
la politique stagnante est mortelle. ,E. de Girardin.;
STAGNATION
Étal de ce qn t. La stagnation des
eaux dans les l nme les man
.- les la s. L'état de stagnation de l'air et de l'eau est bientôt suivi de la corruption. Buffon.]
— Fig. Suspension les affaires de banque. de commerce, qui languissent. l.a stagnation des atï- î, de l'industrie. Le commerce est dans un état de stagnation très affligeant.
—Fig. État d'immobilité des choses morales. La stagnation de l'intelligence. La stagnation des idées. La stagnation des facultés naturelles. L'espèce de stagnation de mœurs dans laquelle elle i peut-être utile un
jour. (Chaleaubria
— Mar. La rose des vents est en stagnation, lorsqu'il n'existe aucun courant d'air appréciable.
— Médec État du sang et les humeurs qui necoulentpas ou qui circulent trop lentement. I • ignatîon du sang et des humeurs amène l'altération de ces li :
STAGXEIt.v.n.l" conj. pr-s/ti ghné ;ét.Iat., slagnare, même signif. ; rad. stagnum. ■ Être stagna;. . lans le même lieu,
en parlant de l'eau ou d'un fluide gazeux. Dans d'autres endroits, l'eau grise stagnait sur le sable gris. (Th. Gautier.fLe ûuide atmosphè- ; très . -
le la respiration; il ne tarde pas à en être expulsé par l'expiration. H I
STAGN1COLE. adj. 2 g -ghni-ko-
le : et- lat.. stagnum, étang; coi'), j habite .!!:-• nat. Qui vit dans les étangs, qui se tient sur les herbes des étangs.
— stagnicole. s m. Moll. Genre de gastéropodes lymnèens.
— Ornith. Genre d'oiseaux qu'on rapporte aux galli miles ou poules d'eau.
STAGNIE. s !'. pr. sta-gh û; et. lat., stagnum, étangj. Entom. Genre de diptères de la famille des athéricères, tribu des mus division des aricines, établi pour deux espècequi vivent dans les marais de la région pyrénéenne.
STAGXO.V s. m. Syn. d'ESTAGïfON.
STAHL '.- :_ s-Ernesl M :•■ -_et chimiste allemand, né à Anspach, 1660-1734, fut professeur à Hall, et médecin du roi de Prus- - ant chimiste, il est auteur de la première théorie de la combustion, doctrine qui a été dominante jusqu'aux découvertes de Lavoisier. Comme médecin, il est auteur d'un système connu sous le norniVattimisme. Celte doctrine,qu'onaeu tort de regarder comme un matérialisme déguisé, a compté de nombreux disciples, surtout dans l'école de Montpellier.
— stahl [P.-J. . V. hetzel au Supplément. STAHLIANTSME.s.m.Système de Stahl.
Partisan du stahlianisme. Le stahlianis établi sur un système dont lespropositionsfondamenlales sont que la matière est absolument -; que la mixtion animale, c'est-à-dire la constitution matérielle de l'homme et des animaux, tend sans cesse a se corrompre ; que l'âme qui veille perse véramment à la conserva" ion du corps, qui n'existe que par elle, ordonne les mouvements nécessaires pour prévenir la corruption de cette mixtion.
STAHLIEN, ENNE. adj. Qui a rapport à Stahl ou à ses œuvres. Système stahlien. Philosophie stahlienne.
— stahlien. s. m. Partisan de la doctrine de Stahl. Les stahliens reconnaissent l'influence
uedel'àmesur le corps â l'état de santé ou de maladie. Selon eux, un médecin ne doit opérer qu'en suivant attentivement les effets de lame sur le corps.
STAHREMBKlïG Ernest-Rudiger, comte de). Général autrichien, ne au château de Wesendorf, 1638-1701, se rendit surtout célèbre par la défense de Vienne contre les Turcs, en 16S3.
— stahreuberg Gui-t'balde,comte de) Général autrichien, 1657-1737, se distingua contre les Turcs; il suivit le prince Eugène en Italie, et devint feld-marèchal en 1704. En Espagne, il fut vainqueur à A Iraenara et à Saragosse, 1710; mais il fut battu par Vendôme à Villaviciosa.
STAIR JohnDALRTiiPLE, comte de). Diplomate et gênerai anglais, né à Édimbourg,1673-
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[692 Plusl irdils attacha I . 171 ;.
achar-
le Jacques IL I. c iroman lait l'ar-
G e H, combattit à Detttngen,
1 secon-
S i \.io. s. m. Met roi. an
■ i 80 ipacité
tilitres. || Mesure de capacité valant
70 litres 40 centilitres. I| Mesure de Parme, qui itres. M< - ire rie Tos- U fée en Dalmatie, valant .centilîti STAJOLO " " reem-
'■nlia-
STAKI Turf.
U urir.
-i \i \< riFÈRE adj.âg et. fr, statactite; la». .Hisl.nat.Qui porte ou contient des ^ sillons sein- -talactiles filiformes. Gland stalactifère.
STAl \« \\^ i, pr.stala ktiss;èl. gr.,
- . - la tribu des papi- I ion ides, établi pour plusieurs espèces exotiques.
*^i IL ACTITE. s. f. .lugr. TT»*Ai;i:v, tomber goutte â g Nom donné à des Li >ns calcaires allongées, de forme conique, d'un volume variable, formées par l'action des eaux qui. après avoir suinté à travers le sot. arrivent a une cavité et y déposent les molécules calcaires qu'elles tiennent en dissolution.On rencontre aussi des stalactites comi - es de silice, d'hydrate de fer ou de man- . de carbonate de cuivre, etc. L - présentent l'aspect le plus curieux et le plus bizarre, surtout lorsqu'on pénètre dans !es qui les possèdent, une torche â la main. Quelquefois les stalactites et les stalag- — î réunissent et forment des piliers qui =s —ent graduellement et finissent par combler les cavités qui les renferment. N sommes arrivés â une grotte que les stalactites ont décorée de piliers et de franges merveilleuses. ^Gèr. de Nerval.) J'ai fait la folie insigne, sur la foi d'un journal de Nice, d'aller voir une caverne à stalactites découverte par un lapin. (Mérimée.
— Par anal. Du sang noir, coulant parmi ses poils, avait amassé des stalactites au bas de sa queue. (G. Flaubert.)
— Pathol. Prolongement osseux qui se forme â la surface d'un cal irrègulïer.
STALAGTITÏQUE.adj. 2 g. Hist. nat. Qvn ressemble à une stalactite. Concrétion stalactitique.
STALAGMIi: - : 3t. lat., stalagmium, pendant d'oreille rond). Mollusq. Genre d'acéphales de la famille des cardiacées.
*STALAGMlTE.s tillation]. Miner. Concrétion pierreuse qui se forme en mamelons sur le sol des cavités souterraines par la chute des eaux qui dégouttent de la voûte, et l'accumulatiuii des sels calcaires qu'elles contiennent.
— stalagmite, s. m. Bot. Genre de la famille des clustacèes, établi pour plusieurs es*
ss d'arbres de l'Inde.
STALAGMITIQL'E. adj. 2 g. flist. nat. Qui ressemble à lastalagmite. Concrétion stalagmitique. Dépôt stalagmitïque. On a observé dans les mines de charbon de terre un dépôt *la&!£mitique formé de douze petites couches alternativement blanches et noires,et d'une treizième dont l'épaisseur égaie la somme d'une couche blanche et d'une couche noire. [Tourn.
STALAGMlTIS.s. m.'.pr.^fl-/a-jAwr Bot. Svn.de stalagmite. On dit aussi stalagmitîde.
STALAGMOMÈTRE. s. m. (étyra. gr.. -7-.1- .... . t -.: . mesure). Chim. Instru-
ment qui sert à mesurer le volume des goutte-.
STALAGMOSOME. s. m.(pr. sta-la ghmocorne ; et. gr.. rrala^ô;, goutte; **?*, corps). Entom. Genre ne c 'leoptères pentamères delà famille des lamellicornes, tribu desscarabéi- - -. )ïsin des cétoines, établi ■_ii habitent la Russie méridionale et la Nubie.
STALIMENE.Geogr. Nom moderne de Lemnos.
STALLBAL'M Golefroi). Philologue allemand, né à Zaach, près de Delitsch, 1793-1861, »seur, a publié: De A tisnee de l'instruction musicale arec tes études littéraires; le Latin et le Grée dans nos gymnases, etc. On lui -■irtout une édition de Platon.
*STALLE.s.f. de l'ail. Stalt, lieu clos donné à des sièges de bois qui sont autour du chœur d*une église, dont le fond se lève et se baisse, et sur lesquels sont assis les chanoines, les religieux et ceux qui chantent au chœur. Les stalles basses. Les stalles hautes. Occuper une stalle. Céder sa stalle â quelqu'un.
— Au theàtrp, Nom de sièges séparés et numérotés. Occuper unestalle d'orchestre. Louer deux stalles de galerie, d'amphithéâtre. Un
STAN
: emièrc, la seconde stalle.
— HUlet de stalle. Acheter une stalle, deux stalles. Vendre sa stal le.
Si pai il | ie la place de
vaux dans une écurie. |] Stalle volante I
■ pour séparer bevaux.
STAMBOUL, s m (àeStamboul,n.géo
li rii tp é] briqui lans le Levanl
STAMBOUL Géograph. Nom donné pai les Turcs a Constant înople.
STAMBOUL1NE. s. f. [de Slamboi géogr. j. Espècede reding i i res (nrcs.
STAMETTE. s. f. Comm Étoffe de la
qu'on fabriquaitautrefoisen HollandeetenBclgique.
8TAMFORD. Géogr. H -' d'Angleterre,
sur la Welland, dans le comté el â 60 kil. s. in , 11,000 hab.
si VMInTAlRE.adj.2 g [rad. staminé). Bot.
Se dit des (leurs doubles dont les pétales surnuméraires sont dus .i la transformation des i Laminaires.
STAMINAL, Ali:, a lj.(rad. staminé , Bot. Qui appartient ou q mxétamines.
STAMINE s. I et. lat., slamen, inis, éta- ■ i usitée du mot et aminé.
staminé, i i adj rad staminé). Bol Qu' p , | ! i parliculièi ementi
dansles synanlhérée . le ■ corolli - qui sont accompagnées d'organes maies.
STAMINEt'X. II SI-, a.lj. ra«l. staminé Bol. Se d'il l'uni plante lont les étamines font une -'i ande e lillie hors île la fleur.
st wiimi ËitF. adj. 2 g. él l&t^stamen, i . | imine \ft ot ji porli B il Qui p »rte des étamines. || Fleur ttaminifèreSteurraà.e.U est
nue Ititude d'arbres et de plantes dont les
■ i pistillifères s'élèventsur deux pieds différents, (a. Martin
STAMINIFORME.adj.2g. (étym.lat.,s/ainfit, mis, étaminc ; forma, forme . Bol Se dit d'une (leur donl les organes ont pris la forme d'étamines.
si IM1NODE s m.(ét.lat., stamen,inis, « i imine ; gr. «Uiç, ressemblance). Botan.Nom donné aux appendices du gynostème des oi cnidées.qui paraissent être des rudimentsd'titamines avortées. j| Étami ne imparfaitement transformée en pétale.
si IM1NO-PISTILLÉ, ÉE. adj. rad. staminé, el pistil). Bot Se dit des fleurs hermaphrodites pourvues d'étamines -■( de pistils.
STAMINULE. s. f. (dim. de staminé). Bot. Étamlne rudimentairo.
STAM PALIE, tnc. Aslypalêe). Géogr.IIe de l'Archipel, une des Sporades, près de Rhodes. Rlle appartirril au myaitmede Grèce.
8TAMPE. s. f. Min. Intervalle qui sépare deux filons.
STAM ri i.i. e a.(. {pr.stan-pille, Il moinW. . Forme peu usitée du mot estampillera statupille était entre ses mains. ^Saint-Simon.)
STAMPOMANIE. s f. et. lat., stampare, imprimer; l'r. munir,. Manie de faire imprimer. Daunou disait du marquis de Fortia d't'rban qu'il étaitatteint de stampomanie. (Sainte- Beuve.)
STANCAHI (Fram/MJ- . Théologien de la confession d'Augsbourget un de ceux qui travaillèrent avec le plus de succès à faire pénétrer dans la Pologne la religion réformée, ne a Mantoue,morl en r>7 I II enseignai! que Jésus- Christ était méd i ai trur en qualité d'homme seulement, et n«>n comme reunissant en lui la nature divine a la nature humain'-.
STAXCAiu anisme. s.m. H ist.rolig. Doctrine de Stancavi.
STANCARIEN,ENNE.s. Ilist. relig. Disciple de Slancari.
* STANCE. s. f. (et. \ia\.t staiiza, même signif.; du lat. slo, je m'arrête). Poés. Nombre déterminé de vers formant un sens complet ri assujetti, pour la mesure des vers et le mélangedes rimes, a des règles qui s'observent dans toute lapîèce.Lastance n'a ordinairement ni moins dequatrevcrsntplus.de dix.Lamesui e des vers qui doivent entrer dans unestance n'est soumise qu'au caprice du poète. Stance régulière. Stance irrégulière. Stance de quatre vers, de huit vem. Première, seconde stance. Les poèmes italiens sont généralement composés '-H stances. Si, à Venise, dans une barque, quelqu'un récite une stance de la Jérusalem délivrée, la barque voisine lui répond par un.' stance suivante. [Voltaire.) Les stance* n'ont ete introduites dans la poésie française que sons h; règne de Henri III. (Sallenl.) Jean de Lin^endes, dans les poésies duquel on trouve une facilité et une douceur admirables, est le premier de nos poètes qui ait fait des stances. (Id.] Les \tances onl été plusieurs Cois essayées dans J • ■ p ipée française, et toujours sans aucun succès. (B. Jullien.)
— Au pluriel, Pièce de poésie composée d'un certain nombre destances Stances héroïques, Belles stances. Faire des stances. Réciter des stances. D'Arnaud fait des stances a la glace, pour des beautés qu'on prétend être à la glace aussi. (Voltaire.) STANCHO. (anc. Cos). Géogr. Ile de l'Ar-
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chipel, une des Sporades, à 18 kil. de la côte d'Asie; cb.-l. Staneho.
STAND, s. m. (mot anglais). Tribune dans la [uclle prenncnl pla - ■ tateurs des
c «es.
— Enclos destiné aux exercices de tir.
STANDARD, s. ni. (mot angl. signif. étalon - Métrol. Nom par lequel on désigne, en Angleterre, les mesures légales.
STANECKITE. s. f Minér.PartiedeJa.pyibli dans r ilcool bouillant.
STANFIELD Clarkson Né à Sundcrland I terre), 1198-1867, d'abord matelot, réussit* imme peintre de marine, et devint mem- !:■ i ic idémie i lyale en 1835.
STANGÉRIE.s f de Stanger, n. pr.).Bol i.. nre di plantes de la Camille des eyca croissant a Port-Natal.
«TANGUE, s. f. (de l'anc. haut-allem.ïiann .Blas.Tige d'une ancre. On employait aussi iv mot dans l'ancienne marine.
STANGCETTE.S. (. dim.dcs/«llffa«).Mns.
Barre de division.
S i INnOPE.s.f.Typogr. Nom d'une presse i inventée par lord Stanhope.Ces presses remplacèrent avec beaucoup d'avantage . presses en bois de toute espèce.
STANHOPE (James, comte). Général etdiplomate, 1673-1721, futen France l'ami du duc d'Orléans. H se distinguadans la guerre de la succession d'Espagne; commandant des troupes anglaises en 1708, il prit Minorque, puis fut lait pus., muer a Briliuega. 1710. L'un des principaux ministres sous George 1"', il contribua aux traités de la triple et de la quadruple alliance, On .1 de lui un Mémoire sur la constitution du sénat romain. \\ stanhope Charles, vi
DE MAHON, Comte). Petit-fllS du précédent, né a bon. Ir.s, 1753-1816, publia eu 1779 de curieux travaux sur l'électricité ; fut l'un des partisans les plus décidés delà révolution française, et défendit la liberté de la presse pai ses discours et par sa plume (Essay on furies). Il a imaginé deux machines arithmétiques très curieuses, une presse typographique perfectionnée, un nouveau procédé de stèréolypie, etc. || stanbope (Esther-Lucy). Fille du lu ei-e.leiit, et nièce de William l'Ut, née à Londres, 1770 |S3'.l, d'un caractère impérieux et indomptable, avec de grandes qualités d'esprit, gouverna la maison de Pitt, l'aida de ses conseils, et joua un véritable rôle politique. En 1*10, elle quitta l'Angleterre, et s'établit en Syrie; elle prit un ascendant extraordinaire sur les peuples du pays, qui l'appelaient la renie. File Ut, eu ISIS, uuefameuseexcursiona l'almvre. babila plusieurs d.-ineurcs dans le Liban, toujours vêtue en homme, avec le costume musulman, aimant a se faire passer pour propliet-sse et -urciere. Son dernier acte politique l'ut l'insurrection des Druses, qu'elle souleva contre Ibrahim en 1838.
— STANHOPE. V. CHESTERKIF.LD.
STANHOPÉE.s. f. (pr. sta-nopé ; AeStanhope. n. pr.). Bot. Genre de la famille des orchidées, tribu des vandées, établi pour plusi< iirses| s d'épiphytes originaires île l'Amérique équinoxiale.On en cultive deux belles espèces dans quelques parties de l'Europe.
STANIGRADES. s. m. pi. Entom. Groupe d'insectes hémiptères de la famille des réduviens, correspondant aux hydrométrites.
STANISLAS (Saint). Né en 1030, évoque de Cracovie en 1072, adressa de sévères remontrances au roi Boleslas 11, qui lui fendit la tète au pied de l autel. Il est devenu le pation de la Pologne. Fête, le 7 mai.
— STANISLAS KOTSK1 Seul Né .111 Château
de Roslkow, 1550-1568, élève des jésuites à Vienne, reçut l'habit de l'ordre a Home, 156" ; il mourut neuf mois après, lia été canonisé par Clément XI. Fête, le 13 novembre.
— Stanislas i"' leczinski Roi de Pologne, néâ Léopol, 1 « ', 7 7 - 1 7 1 il '. . était lils du grand trésorier du royaume Palatin de Posnanie, 1703, député vers le roi de Suéde Charles XII, par la confédération de Varsovie, en 170! , il lui plut. Charles le lit nommer roi à Wola. Stanislas fui perdu par les desastres de s.m prolecteur ; quand celui-ci eut été battu a Poltava, il alla, après bien tics aventures, le rejoindre en i urquie. il reçut .le lui la principautede Deux- Ponts, el, après sa mort, fut force de de eh II un asile en France; il s'établit à Wissembourg
Ms ..-e i ; 1 1 I725,sa tille Marie épousa Louis XV. A la mon d'Auguste II, 17:);t, il fut nommé roi par la grande majorité des Polonais; mais, al. nul .une par le gouvernement de Fleury, mal soutenu par les Polonais, assiégé à foantzig par les Russes, 1734, il fui fore.' de fuir Par le iiaiie de Vienne, 1735-1738, il ne gaula que le titre de roi, mais on lui donna les duchés de Lorraine et de Bar, qui, asa mort, devaient être i .unis a la France. Il mérita le surnom de Bien, faisant; il a éoril plusieurs ouvrages, reunis sous ce titre : Œuvres du philosophe bienfaisant: on y remarque l'Incrédulité combattue par le simple bon sens. |j STANISLAS n (Stanislas lu guste PONIATOWSKI), Roi de Pologne, ne a \\ I czyn (Lithuanie), 1732-1798, était le huitième enfant de Stanislas Poniatowski et de la princesse Constance Cxartoriska. Bien fait, spirituel, courageux, il voyagea en Europe, devint l'amant de la grande-duchesse Catherine, et fut nommé ministre plénipotentiaire de Pologne à Saint-Pétersbourg. Catherine II le lit élire roi de Pologne, 1761. Kcy6crlingetRepnine,ses
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ambassadeurs, et des troupes russes, avaient appuyé les efforts des Czartoriski. Stanislas était faible ; aussi son règne ne fut qu'une longue anarchie, qui amena la ruine de la Pologne. Il seconda d'abord les Czartoriski dans leurs tentatives de réformes, puis laissa les Russesintervenirsoiistous les prétextes. Il assista, sans protestation. au | non lier démembrement de la Pologne, 1772-1773. Il lit, il est vrai, quelques efforts pour rétablir la concorde dans les espritStpourencourager lecommerce, l'industrie, les lettres. Mais il alla s'humilier devant Catherine, lors de son fameux voyage de Crimée, 1787. H jura de maintenir la constitution I.- 1701 ; mais lorsque Catherine M se
I. tara en faveui des mécontents, iloubliases serments, et laissa consommer le second démembrement de la Pologne, 1703. Il déclara Kosciuszko criminel. ei cependant fut contraint
.1 al. Iiquer, 1705.11 veeut a Grodlio. puis a Sailli-
Pétersbourg,oùon lui fit une pension de20 1,000 ducats.
STAXISL.AWOW. Géogr. Ville d'Autriche, sur laBistrii/a.a 130 kil. un. S.-O. de Lcmberg (Galicie ; 8,000 hab. Grains, tabac.
STANLEY (Thomas). Né dans le comté de
II. i : i.l Angleterre), 1625-1678, a laissé une
Histoire de Uipnitosophie. On lui doit aussi i
édition remarquable d'Eschyle, avec une version latine.
STANLEYE. s. f. (de Slauleu. n. pr.). Bot. Genre de dicotylédones de la famille des crucifères, établi pour plusieurs espèces de piaules herbacées qui croissent dans l'Amérique du Nord.
STANNAGE.s.m.(ét. lat., stànaum, él tir Tcchnol. Opération qui consiste à imprégner une étoffe d'une dissolution d'étain, avant de la teindre.
STAXXATK.s. m. (du lat. slnnnum. étain). Chim. Genre de sels qui résultent de la combinaison de l'acide stannique avec les bases salifiables.
STANNECX, EUSE.adj. (du lat. slnnnum, étain).Chim. Qui lient de l'elain. || Oimle slanneu.r. Le premier degré d'oxydation de l'étain. Il Sulfure shiiiueiir. Premierdegré de suit. nation de l'étain. || Sel stanneux. Combinaison de l'oxyde stanneux avec les acides, et du sulfure slanneu\ avec Lessulfidcs.
STAN N ICO- l'HOSI'IIOUIUl 'E.adj. la I stannique. el phosphorilfue). Chim. Se dit d'un chlorure d'étain et de phosphore.
STA XXI l>E. a.lj. "2 g. (et. lat. .stannum, étain: idea, aspect). Miner. Qui ressemble a l'étain. H stvnmiies. s. m. pi. Famillede substancesminérales qui comprend l'elain et ses combinaisons.
STAXXIFÈKE. a.lj. -2 g. (et. lat., stanuum, étain ; fera, je porte). Miner. Qui contient de
l'elain.
— Émail stannifère. Émail opaque et composé d'oxyde d'étain.
STANNIFÉIIÉ, ÉE. part, pass.du v.Stanniférer. S'empl. adjectiv.
STAXXIFÉItEH.v. a. 1™ conj. On change IV en i devant une syllabe muette, excepté au futur et au conditionnel. Je stannifère, lu slaninfères Je stunniféreral, lu staiiuifcreru.i. Je stannifèrerais, lu slanui férerals. Techn. Recouvrir d'une glaçure stannifère.
STANXINE. s. f. (et. lat., stannum, étain). Miner. Sulfure d'étain. mélangé de cuivre, de fer et de zinc, trouve dans i.s roches slannifères de Cornouailles et de Bohème.
STANNIQX'E.adj.-2g.(du lat. stannum, éla in). Chim. Qui tient de l'étain. || Acide stannique . Précipité d'un stannate soluble par un acide. || .Sc/.« slanniques. Combinaisons de l'acide stannique avec les bases, el du sulfure stannique avec les sulfides. || Combinaisons proportionnelles de l'étain avec les corps halogènes. || Sulfure stannique. Second degré de sulfuratimi de l'étain.
STANXOÏDE. adj.2g.(étym.lat.,srsilli«»i, étain ; idea, aspect). Miner. Syh. de stanhide.
STANNO-POTASSIQUE. a.lj. m. Chim.
Se dit des sels produits par la e binais. .n
d'un sel stanneux ave.- un s.l potassique. Tartrate stanno-potassique.
STANOSTHÊTE. s. m. Entom. Syn. d'EU-
PLECTE.
si AXOVOÏ ou IABLONOÏ (c'est-à-dire Monta neigeux). Géogr. Chaîne de montagnes
de la Sibérie, s'étendanl depuis la source de l'Amour jusqu'au cap Oriental.
STANTZAÏTE. s. f. Miner. Variété d'anda-
Inusité.
STANZ. Géogr. Ch.-I. du Bas-Cnterwald, dans le canton d'Unterwald (Suisse), près de I Aa. dans une vallée étroite et très encaissée ; 2,200 hab. Patrie d'A Il de Wihkelried.
STAOUÉLI. Géogr. Établissement de trappistes fondé en I81û, a -2â kil. 0. d'Alger. Victoire des Français, 1830.
STAPÉAL. s. m. (et., V. stapédeI. Anal. Osselet de l'oreille.||0s de l'opercule des poissons.
— Adjectiv. Os stapéal.
STAPÈDE.s. m.,ou STA PIE. s. f. (et. baslat., slapedinm, ètrier; du lat. slare, se tenir; pes, pied). Antiq. rom. Nom par lequel des archéologues onl désigne un prétendu étrier des cavaliersromains.il est prouvé que l'étrier n'était point connu des anciens : ce mot sta-
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pèâe ne répond à aucun mot appartenant â la vi n i ible latinité. (Compl. de l'Acad.)
STAPÉDIEN, ENNE.adj. Idubas-lat stapediunt, étrier). Anal. Se dil d'un muscle qui appai Lient a l'étrier de l'oreille interne.
— Substantiv. Le stapédien.
STAPÉLIE. s. f. (de nia Stapcl, n. pr.).Bot. Genre de lafami Ile desasclepiadees, établi pour une centaine de plantes grasses, originaires du Cap. qui se cultivent en serre, et se lont remarque r par la bizarrerie de leurs parties. L'espèce la plus belle est la stapélie panachée, donl les fleurs sont grandes, larges d'environ six centimètres, monopètales, divisées en cinq découpures finissant en pointe. Ou remarque aussi lastapélieà grandes flcurs,dont les (leurs atteignent une largeur de quinze centimètres. On dit aussi stapèle.
STA PEND A NT. adv. Pendant ce temps-là. Mot que les auteurs comiques mettent dans la bouche des paysans.
STAPFEIl(Jean-Fréd.iic .Théologien protestant, né dans le canton d'Argovie, 1708-1775. Ses principaux ouvrages sont: luslilutiones llteologix polemicie : Fondements de ta vraie religion (en allemand); la Morale chrétienne.
STAI'HISAGRIXE. s. f. Chim. Matière de couleur jaunâtre qu'on extrait des semences de la slaphisaigre.
STA PHTSAGRIQUE.adj.Chim.Sedit d'un acide extrait des graines de la staphisaigre.
♦STAl'HISAIGItE.s.f. (elyni lat., Slaphlsagria, mêiiiesignilicalioiij.Bni.Kspe.c dedaupliinelleou pied-d'alouetle, originaire du midi de l'Europe, et dont les graines âpres, auxquelles on a attribué différentes propriétés çuratives, sont un violent purgatif, et s'appliquent souvent en poudre sur la tête des enfants dont on veut tuer les poux. On l'appelle vulgairement pour cette raison herbe aux pouilleux, ou herhe aux pour.
STAPHISAIN. s. ni. Chim. Syn. de staphi-
SAGIUNE.
STAl'HYLAIItF. s. m. (et. gr., ™;»)i,,
luette). Chir. anc. Instru ni donl on se sei-
vait pour tenir la luette et le voile du palais.
STAPHYI.ÉACÉ.ÉE. adj. Bot Qui ressemble au staphylier. || staphïleacées. s. f. pi. Famille de plantes dicotylédones, qui a pour type le genre staphylier.
STAPHYl.lER.s. m .(et. gr.,««ouM|,grain de raisin). Bulan. Genre de piaules dicotylédones de la famille des slaphylc acées, établi pour plusieurs, spe. es .lai l.iisseanx qui croissent, pour la plupart, dans les régions tempérées de l'Amérique du Nord. Les staphyliers sont cultives dans les jardins d'agrément. Le staphylier peu ne, aussi nommù ne z.-coupéeipateuôtrier,pavce que ses graines servent à l'aire des chapelets, est commun en Europe. Il s.l. ie de trois à cinq mètres, et porte des rameaux nombreiix.Ilfleiiritenavrilouenmai.il est surtout remarquable par la beauté de son feuillage.
STAPHYLIN, 1NE. adj. (et. gr., tfiaoïAii, luette). Anat. Se dit d'un muscle qui appartient a la luette.
— Substantiv. Le staphylin.
♦ STAPHYLIN. s. ni. (du gr. m«puMi> Incite). Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des brachelylres, tribu des sta-
phyliniens, établi pour une centaine d'espi s
réparties dans toutes les parties du monde La couleur des staphylins varie beaucoup: il en est de lisses et liés brillants par le poli des diverses parties ; d'autres, au contraire, sont couverts de poils plus au moins rares. Il en esl même qui sont absolument velus comme des abeilles-bourdons, avec lesquelles on serait lente de les confondre à première vue. Staphylin velu. Staphylin odorant, blou, gris de souris, pubescent. || Syn. de philontiie.
— STAPiiYi.ras. s. m. pi. Syn. de stapiiyliniens.
STAPHYI.INIDE. adj. 2 g. Entom. Syn.
de STAPHYLIMEN.
STAI'IIYI.INIEN, ENNIï.adj. Entom. Qui se rapporte au staphylin. || staphyi.iniens.s. in. pi. l'i ihu de coléoptères, famille des brachélytres. ayant pour type le genre staphylin.
STAPUYLINIFOItMi: adj. i g (de staphylin,et$e formé). Entom. Dont la for rappelle celle du staphylin. Insecte stapbyliniforme.
STAPHYLINO-PHARYNG1EN. a.lj. m.
Anat. Qui appartient à la luette et au pharynx. Muscle staphyli no-pharyngien.
— Substantiv. Le stapliylino-pbaryngien.
STA PII Y LITE. s. f. (et. gr., orafuMi, luette). Pathol. Inflammation de la luette.
STAPHYLOCAl'STE. s. m. (el. gr., «t«du}.*!, luette; *auaT>>;. qui brille). Chir. Instrument dont on se servait pour cautériser la luette.
STAPH YLODENDHON. s. m. (pron. slaû-lo-dein-dron ; et. gr., <ft*<»uMi, grappe; i;vifov, arbre). Bot. Syn. de staphylier.
STA PU Y I.ÔMATEUX, EUSE.adj. Pathol.
Qui a rapport au stapbylôme. La cornée staphylômaleuse.
* STAPHYLÔME. s. m. (él. gr., TTo.çiXu|»«, même signif. ; rad. o-tasuXii. grain de raisin Pathol. Dénomination qui a été d'abord em-
STAS
STAT
STAT
STAT
ployéc pont' désigner une tumeur particulière de la cornée, et qui s'applique aujourd'hui à divers» m très i sions de cet organe et même à des affections qui ont leur siège dans cPaut: s tiss .e L'œil. || Convexité très saillante que pré b irnee distendue par l'humeur
aqueuse sans perte de la transparence, ^: iphylOme île ta cornée. Staphylôme transparent. SLaph y lùme opaque. Amincissement d la cornée avec adhérence à l'iris et protension de ces membranes par les humeurs de l'œil. Staphylôme de Piris. |j Nom donné à des bosselures bleuâtres qui se forment quelquefois i la surface d'une sclérotique, autour de la circonférence de la cornée. Staphylôme de lasclêrotique. Staphylôme antérieur de la scléi ti que ou staphylôme du corps ciliaire. Staphylôme postérieur de lascIérolique.|| Sta} ramera. Tumeur staphylomaleuse formée le plusieurs grains agglomères.
STAPHYLOPLASTÏE. s. f. (et. gr., *t*çyVf„ luette ;-"/.à(Tocu, je forme). Chir. Op ayant pour but de remplacer, par un ïambe m pris dans la voûte palatine, les pertes de substance éprouvées par le voile du palais.
STAPHYLOPTÉlUDE.s r.(étym.gr.,ffT*-
=j.r. grain de raisin ; --:..-, fougère). Bot. (inné de l'un .■ ■ • ■■ • Il . iii\ tr> tl mis les
terrains tertiaires d'Armissan, aux environs de Narbonne.
STAPHVLoitit \riiu: s. f ! gr.,ffT<eewXii, luette; fraçi), suture;. Chir- Sut voile du palais.
STAPHYLOHRAPHIQUE. adj. 2 g. Chir.
Qui appartient à la staphylorraphie.
STAPHYLOTOME.s.f.vetym.gi'.,îTi;;rf, luette; xo^îj, section). Chir. Instrument destiné à exciser la luette.
STAPHYLOTOMIE. s. f. (radie, staphylotome). Chir. Excision de la luette.
STAPnYLOTOMIQUE adj. 2 g. Chir. Qui appartient a la slaphylotomie.
STAPPE. s. m. Min. Nom donné à chacun des piliers réservés pendant l'exploitât ion d'une couche de minerai, pour soutenir le plafond des galeries de la mine.
ST APS (Frédéric), 1792-1809. Fils d'un ministre luthérien a Naumbonrg(Thuringe), voulut délivrer l'Allemagne de Napoléon, fut arrêté à Sehœnbrunn, et mourut fusille en criant : « Vive la liberté! Vive l'Ai ie.-uagne ! Mort au tyran ! »
STAKBIE.s. f. Dot. Genre de la famille des scrofulnriacées, établi pour des herbes de Madagascar qu'on rapporté aussi aux glossostyles.
ST AltELLO.s. m. Métrol. Mesure de capacité pour le ble, employée en Sardaigne, et variant de 9 lit. U ai'J lit. 30
STARGARD (Seigneurie de). Géogr. Seigneurie qui l'orme la partie orientale du grandduché de Mecklembourg-Strélitz.
STARGARDT. Géogr. Ville forte d'e Prusse, à 4ô kilomètres E. de Stettin (Poméranie) sur l'Ihna; I6,00J h. Foires très importantes.
STAItlE. s. f. Syn. de surestarie.
STARIKI. s. m. Ornilh. Syn. de stariqce.
STARIQJ&E. s. ni. :él. gr., ittébç, %x tisse Ornith. Genre de palmipèdes de la famille des pingouins. llNom donné aux pingouins par quelques auteurs.
— stariql'es. s. in. pi. Nom donné quelquefois à la famille des pingouins.
STARK [Jean-Augusti Y- à Schwerin, 1741-1816, professeur de théologie et prédicateur luthérien, .i laissé de savants ouvrages : Histoire du premier siècle de Ç Église chrétienne; Essai d'une histoire de t'arianisme ; i fi guet de Théodule, ou Entretiens sur la réunion des différentes communion* . krétîeuues, etc.
STAKKIE.s f. de Stark,n. pr.). Bot. Section du genre labium.
ST A R N E. s. f. Ornith. Genre de gallinacés, établi pour la perdrix grise.
STAKXŒXAS. s. m. (pr. star-né-nass ; de slarne, et d'amas). Ornith. Genre de la famille des colombidées, établi aux dépens des pigeons.
STAIto. s m. Métrol. Syn. de stajo.
STAUO-KONSTANTINOV. Géogr. Ville du gouvernement de Volhynie (Russie;, à TE.
de Kremenetz; 1U,U0U h.
STAltoX. s. m. Molt. Espèce de volute.
* STAROSTE. s. m. Gentilhomme polonais jouissantd'uneslaroslîe. Un staroste.Les slarostes polonais.
*STAROSTIE.s.f. (du slav.s/ar«, vieux .
Sorte de fief polonais cédé par les rois à des gentil hommes pour les aidera soutenir les frais des expéditions militaires. Les rois se réservaient le droit de nommer aux starosti obligeaient les chefs a payer le quart de leur revenu pourentretenir plusieurs cavaliers. Les staroslies étaient avec ou sans juridiction.
STARTER s. m.(pr.«{ar-fefr;motang].).
Turf. Personne chargée de donner le signal des départs au moyen d'un drapeau qu'elle abaisse.
STARTI. * m. Comm.Syn. de stacte.
* ST ISE. s. f. (èt.gr.,<rrà<ri;.mème signif.; rad. <rtuw, je m'arrête). Pathol. Séjour du sang ou des humeursdans quelque partieducorps, â cause i li cessation ou de la lenteur de
leur mouvement. La stase ne suppose pas, comme la stagnation, l'altération des liqui li L'automne affecte les il I tncoli-
ques,doni le sang veineux ou noir épi
stases dangereuses dans les vaisseaux hémorrotdaux ut le système de la veine porte. (Vîrey.)
— Fig. Il y a, dans les nations comme chez les indu i lus, des époques inflammatoires et des stases d'atonie. Virey.)
STASEIt. v. n. l'° conj. rad.s/a«). Séjourner, en parlant des humeuiS dans les tissu.-. du virus syplîilitique dans le derme.
STÀSIMÈTRE.s.m. ëtym.gr.,tfTâsiç,é(at fixe; nètçftv, mesure . Instrument pour mesurer la résistance a la pénétration qu'offrent les tissus organiques.
STAsixrs de Cypre. Poète ffrec du vnr ou du viic siècle av. J -G.,aélé regardé comme l'auteur dealers cypriaques qui forment finir i1!.-;; .u de l'lUudc.
STASSART G swin-Joseph- !ugustin,baron de). Érudït, né àMalînes, 1780 1854, fut intendant, préfet sous l'empire; siégea dans la seconde chambre des états généraux des Pav-Bas; fut, après la rèvo m de 1830, pn ■ ■ : il du sénat de Belgique, ls.;i à 1838, el env »yé extraordinaire à la cour de Turin en I s ii i Directeur de l'Académie royale de Bruxelles, il a publié beaucoup d'ouvrages, écrits . 'ùt.et réunis sous le litre d'QEurrescomplètes.
STASSFCUTITE. s. f. Miner. Boracite
mpacle de Stassfurt.
M aie. EE. part. pass. du v. S ta ter ploie adjecliv.
STATER. v. a. l™conj. ét.lat.,s/a*tw,étal . Arrêter, suspendre. Stater des travaux. Ce mot se dit en Belgique.
* STATER ou STATEREs.m.AïUiq.Monnaie d'or des Grecs. || Statère de CyziqueMon naie d'or qui valait 28 drachmes athéniennes d'argent. ||Monnaie des Égyptiens et des Juifs, dont la valeur n'est pas bien connue.
STATÈRE. s. f. du lit. stalera, même signif. Antiq. Balance romaine, peson.
STATHMÉTIQUE.s. f.(ét.gr., raisin»;, qui sert à peser). Connaissance des poids et des mesures. || Leur emploi.
STATHMOGRAPHE.s.m.(ét. gr., <tt«6|mi, ligne â mesurer; ?pâ=w, j'écris . instrument qui sert à mesurer la vitesse des trains sur les voies ferrées.
STATHMOS. s. m. Antiq. Nom donné par les historiens grecs à une maison où les voyageurs pouvaient s'arrêter. C'est ce qu'on nomme à présent caravansérail.
* STATHOUDER. s. m. (pr. sta-tou-derr).
Hist. Mot hollandais qui signifie Amiral, capitaine gênerai.
— Titre que l'on donnait au chef de 1 ancienne république des Provinces- Unies. Les slathouders, d'abord subordonnés aux états, agrandirent les attributions de leur charge aux dépens des droits et de la liberté des Provinces-Unies, et acquirent une grande puissance. Le premier stathouder fut Guillaume de Nass lu.
*STATHOI_'DÉUAT.s.m. Hist. Dignité du stathouder. Après la mort de Guillaume II. une assemblée nationale abolit le stathouderat dans les Provinces-Unies, et rétablit la république sur les bases constitutionnelles. Relevé : i diverses époques. le stathouderat fut définitivement détruit en JT'Ji. lors de l'envahissement de la Hollande par les armées françaises.
— Temps pendant lequel la dignité de stathouder était exercée. Pendant le stathouderat de Guillaume II.
STATHOl DEIUEX, EX NE. s. Hist. Partisan du stathouderat.
— srATHoenERiLN. enne. adj. Qui appartient au stathouderat.
* STATICE. s. f. (et. gr.. ora-rtxi;, astringenl Bot. Genre de la famille des plorabaginées, renfermant des plantes herbacées ou sous-frutescentes, au port élégant, garnies de fieui S nombreuses, aux couleurs très variées, qui croissent au midi etâ l'est de l'Europe et dans l'Asie centrale. On les rencontre commu-
nl le Ion» de nos côtes, sur le littoral de h Méditerranée et de l'océan Atlantique. On cultive dans nos jardins, pour tapis de verdure, la slatice-gazon, vulgairement appelée petit gazon,gazond'Qlympe,orïgiQ&ireàes[ieux arides etsablonneux voisins de la mer. Du sein de ses feuilles linéaires s'élève une tige sans feuilles, grêle, terminée par des fleurs rouges, blanches ou roses. Statice armèrie. Statice à feuilles de plantain. Statice en faisceau. Statice fimonion. Statieeâ feuilles de pâquerette, à feuilles d'olivier. Statice menue Statid irticulée. Statice à corolle monopétale. On trouve quelquefois ce mot au masculin. [] Syn. d*ARmerie et de gomolimon. || On dit aussi statice et statieée.
STATICE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble a la statice.
— STATICE S. m. OU STAT1CEE. S. f. V. STA- TICE.
— staticees. s. f. pi. Tribu de la famille des plombaginècs, ainsi appelée du genre statice qu'elle renferme.
STAT1F, IVE. adj. Didact. gui appartient a une si tli in
— Hist. rom.Camp s tatif. Camp où une armée demeurait quel |ue temps, soit pour se r< ser, soil ■ : un pays. Fériés stali-
par tout le peuple, et dont le jour était flxé par les fastes,
* ^i \ i ION -, i pron sta-cion ;èlym.\&t., slalio, même signîl ; ra l. s tare, être debout:. Physiol. Action de s-1 tenir debout, immobilité aeliveet volontaire du corps, que la tion permanente de ses muscles extenseurs maintiei resursal ase de sustenta-
tion de manière qu'uni- ligne verticale passant par le centre de gi a\ îté, tombe sur <-»-tte base, ba la station, les muscles de la pai i< an-
rieure du cou se contracieni i maintenir 1 1
tête en é ruilibre sur la colonne vei tébrale . Ii muscles extenseurs de cette colonne i en action pour l'empêcher d'être ''11111. avant par le poids des membres supérieurs et des organes thoraciques et abdominaux. Le poids du corps est aussi transmis par la colonne vertébrale au bassin, par le bassin au fémur, par le fémur à la jambe, par la jambe au pied, et par le pied au sol.
— En général, Manière dont un animal se tient. La station de l'homme est bipède. La station du chien est quadrupède.
— Pause, demeure de peu de dur- ;
fait dans un lieu. Ne faire qu'une station, qu'une courte station. Diane de Poitiers, maîtresse de Hemi II, ordonna par son testament qu'on lui fît faire une station dans l'église des filles pénitentes, avant d'être transportée à l'église d'Anel, qu'elle avait choisie pour sa sépul (Saint-Foix.)
— Lieu où se fait cette pause, cette demeure. Écrire une lettre a chaque station pendant un voyage. Franz abaissa une torche et reconnut que ce devait être une des stations habituelles des visiteurs nomades de l'île de Monte-Cristo. 'A. Dumas.) Patmos fut et redeviendra peut être une des stations maritimes les plus importantes de l'Archipel. [E. Itenan.)
— Stations agronomiques. Établissements i_" : - :i. 1 k- placés dans certains lieux p 11 propager dans les campagnes les méthodes nouvelles.
— Stations astronomiques. Établissements créés en divers lieux dans le but d'y faire des observations astronomique-.
— Stations météorologiques. Observatoires établis en certains lieux pour étudier les variations atmosphériques.
— Station thermale. Établissement thermal qui est fréquenté pendant une partie de l'année. Station thermale d'été. Station thermale d'hiver. On dit plus habituellement, en sousenten tant le mot thermal : Station d'ele, station d'hiver.
— Endroit où se tiennent les voitures publiques pour prendre les voyageurs. II n'y a point de voitures â la station.
— Sur les lignes d'omnibus et de tramways. Endroit du parcours où les voilu: ■
pour les besoins des correspondances avec les autres lignes.
— Dans les lignes de chemins de fer, Endroit où s'arrête un convoi pour prendre ou
1rs. Un convoi qui s'arrête à chaque station. Il y a dix minutes de telle station a telle autre. Aménagement d'une station, h frîr au public toutes facilités pour l'accès au chemin de fer, les stations doivent être à portée des grands centres de population, et pénétrer autant que possible dans l'intérieur des villes. [Tourn.)
— Dans les lignes télégraphiques, Endroit, bureau où se fait le service des dépèches a expé lier ou à recevoir.
— Antiq. rom. Hélais de poste sur les r tes militaires. || Garnison établie sur les frontières de l'empire ou dans les provinces dont on suspectait la fidélité. (| Poste de troupes.
— Astron. État d'une planète qui parait n'avancer ni reculer dans le zodiaque. Entre la direction et la rétrogradation, il y a toujours une station.
— Géod. Dans les opérations trigonometriques et de nivellement, Lieu ou l'on se place pour faire l'observation convenable. Un coup île niveau est compris entre deux stations Disposition donnéea un instrument. Mettre une lunette en station.
— Hist. nat. Nom donné à la nature particulière des localités dans lesquelles chaque espèce d'animaux ou de plantes a coutume de se développer et de vivre. Les plantes, sous le rapport de leur station, se distinguent en plantes terrestres, arénaires, saxatiles, sylvatiques, campestres, alpestres, alpines, salines, littorales, maritimes, aquatiques, marines, fluviatiles, marécageuses, etc., etc.
— Relig. cathol. Chacune des douze pauses que fit Jésus-Christ dans la roule qu'il parcourut pour aller au supplice. [| Tableau représentant une de ces pauses et devant lequel on récite des prières. Les douze tableaux forment ce qu'on appelle le chemin de croix.
— Eglise, chapelle, autel designé par le supérieur ecclésiastique, où l'on va faire certaines prières, afin de gagner les indulgences. Station pour gagner le jubilé. Les stations des sept églises â Rome. C'était a qui serait auprès du bénitier ou a l'entrée de la chapelle de la station- ^Le Sage.)
Visite, prîi , l'on fait à une station. ■ ■ .
J'ai vu il ma I église Saint-\ demoisellequi faisait des station* H
Jeûne dumercn liel lu vendredi, qui ne durait que jus |u'à six heun 9.
—Donner une station a un prédicateur. Le nommer po ir prèclu r dans une église, p
e lui a donne ■; .■n.' in lit de même : Cette église est une bonne station.
Uar Cei ; 1 ne éten 1 te de mer, 1 ■ parage assignée des vaisseaux pour y établir leur ci lïxé. Ce bâti-
ment est en station, est en station dans tel parage. Station naval.-. Quitter la station I
tion. En temps de guerre, on établit aussi des stations près di ennemies. '| Bâtiments qui sont en station. Relever la station.
* ST \ TIOWAIIIF a fc-CI-0-
nere : 1 a l. dation) Qui ne change pas de | La mou ite toutes sorte- de vols, et,
quand il lui plaît, ell< a l'air et y de-
vient stationnaire. B. de st-P.)
— Fig. Qui 1 meure au même point, sans faire de progrès Les irtsél 1 ent stationnai res. Plus l'horam
plus il est stationnant- B Constant. I a maux ne diffèrent de nous essentiellement que par une intelligence stationnaire, tandis que la nôtre est indéfiniment perfectible. {A. I
— Antiq. rom. Soldats stationnaire*. Soldats qui étaient distribues en différents lieux pour avertir leur chef de ce qui s'y passait. || On dit aussi substantiv., les stationnaire».
— Astron. Planète stationnaire. Planète qui paraît n'a voir aucun mouvement parmi 1
l> - fixes. Ce phénomène a lieu pour Mercure . r Vénus, lorsque le rayon visuel dirigé vers ces astres est tangent à leur orbite.
— Pathol. Se dit des maladies populaires qui, dans certains pays, se montrent et se prolongent sans interruption pendant une ou plus eurs saisons ou même plusieurs années. Les maladies slationnanes et les maladies intercurrentes.
— stationnaire. s. m. Mar. Tout navire en station, et particulièrement Petit bâtiment de guerre mouillé en tète d'une rade pour exercer une sorte de police sur les bâtiments qui entrent et qui sortent. Le capitainedu stationnaire. (Acad.)
— Adrain. Employé préposé à la direction d'une station du télégraphe électrique.
— Flist. ecclés. Diacre qui était de semaine pour chanter l'évangile à la messe que le pape disait dans les stations.
STATIONN II REM ENT. adv. pr sta-cio-nè-re-man). D'une manière stationnaire.
♦STATION X A L,ALE. adj. pr sta-ei-O-tial).
Ou l'on fait des stations. Église stationnale.
— Substantiv. t'ne stationnale.
— L'Académie ne donne ce mot que comme a Ijectif féminin.
STATIONNAR1TÉ s. f. pr. Ha-ci-o-narite Néol. État de ce qui est stationnaire.
STATIONNÉ, ÉE part. pass. du v. Stationner. S'empl. adjectiv. Qui est en station. Voitures stationnées a l'entrée de l'avenue.
STATIONNEE. ELLE. adj. (pr. Sta-ci-Ol; it. S" It des plantes qui se développent en grand nombre dans une station.
* STATIONNEMENT, s. m. (pr. sta-ci-0ne-man). Action de stationner, en parlant des voilures publiques. Interdire le stationnement des voitures, des piétons sur la voie publique.
* STATIONNER, v. n. lro conj. (pr. staci-o-né). Faire une station, s'arrêter dans un lieu, en parlant des voitures publiques ou des piétons. Les voitures de place ne peuvent stationner dans celte rue passé telle heure. Les femmes fellahs stationnent partout dans les rues avec des cages pleines de poules. (_Ger. de Nerval.)
— Mar. En parlant des navires, Séjourner dans une station.
* STATIQUE, s. f. [et. gv., c-zaï-.xô,-, qui se tient debout). Didact. Branche de la mécanique qui a pour objet les lois de L'équilibre des
ou des puissances qui agissent les unes sur les autres ; son but est de rechercher les rapports qu'ont entre elles plusieurs forces qui se combattent et qui anéantissent leurs effets réciproques et opposés, tandis que l'autre branche de la mécanique, la dynamique, a pour objet les propriétés du mouvement considéré en lui-même, ou produit par l'action ou la reaction que plusieurs corps exercent les uns sur tes autres, un divisait la statique en statique propre, qui avait trait aux corps solides, et en ■'. Uique, qui avait pour objet l'équilibre ,;■ s (lui les.
— Proprement, Une des divisions de la statique, celle qui s'occupe de l'équilibre dans les solides.
— Statique chimique. Science de l'équilibre des corps dans les combinaisons
— statique, adj. J. g. Uécan. Qui a rapport à l'équilibre. Mécanique statique. Force statique.
— Biol. État statique. Étal d'un organe considéré dans sa composition. Se dit par opposition à État dynamique, qui est l'étal de l'organe en fonction.
STAT
— Phys Électricité statique. Électricitéqui se développe par le frottement.
STATIRA. Sœurel femme de Darius Codoman, fut bien traitée par Alexandre, après la batailled*Issus. Sa fille Statua épousa Alexandre et fut mise à mort p.n Roxane,323 av. J.-C.
STATISTE. s m (elym. lat.. status, étal Homme d'Étal; bomi Peu usité.
* STATISTICIEN, kwic s. Celui, celle
qui étudie la statistique; qui su livre a des recherches statistiques.
— L'Académie ne donne pas le féminin de ce mot.
* STATISTIQUE, s. f. [étym. gr . --
j'établis - i connaître un
État sous le rapport de son étendue, de sa population, de son agriculture, de son industrie, de son commer ce, etc , dans un n
Ce fut Achcnwal qui créa la statistique vers le milieu du xvm* siècle. La statistique ne ressemble plus qu'aux boursi - (le commercequi tiennent Lu cours
du jour et qui n'ont ni veille ni lendcmaii Pradt.) S'il fallail a la t tatis tique,
ce seraitparmi les cochersdefiacreque viendraientse réfugier les décl i «.rdoce.
(E. Tcxier.)
— Description détaillée d'un pays relativement a son étendue, à sa population, àson commerce, â ses ressource sagricolesel industriel-
Sl distique de la l ran ; le d'un
département. Statistique de l'Europe. Statistique générale. Statisti [ue particulière.
— Particulièrement, Science d'observation qui s'appuie sur des dénombrements el sur leur comparaison. Statistique médicale, judiciaire, criminelle, el
— Par exlens.etabusiv. État, situation quel-
1 c tu lisses La statis-
tique des cafés de Paris. Laslatisi, [ued leurs.
— Adjectîv. Description statisti rue, Mémoires statistiques. Connaissances statistiques.
Aca i.
si VTOR adj m. Antiq. rom. Mot latin qui signifie Qui arrête. || Se du li Jupiter. En mémoire de ce que ce dieu av til ai rèté les u >mains fuyant devant les Sabins, Romulus voua un temple à Jupiter Stator.
— stator, s. m. Soldat [ li inl pat I ie de la garde qui veillait sur la tente impéri de Esclave public faisant l'office de planton.
* STATUAIRE, s. m. él. lai . sluluat itis,
-un if. ; lait de * tut un, statue .Sculpteur qui fait des statues. Habïie,excel lent sta
Un bloc de marbre était si beau,
Qu'un statuaire en fit l'emplette. (La FONTAINE.}
— STATUAinE. adj. -2 g. Qui est propre a faire d statut U trbre statuaire. Le mai ut ■
i st blanc, sans aucune tache ni veine.
— Qui concerne les statues. Art statuaire.
— Arcbit. Colonne statuaire. Colonne terminée p u' une statue.
— STATUAIRE, s. f. Art de faire des statues. Apprendre la statuaire. Connaître la statuaire. Être habile dans la statuaire. Les monuments de la statuaire el de l'architecture chez les an-
\ :a i A en juger par la statuaire, les étoffes chez les anciens étaient plus épaisses une les nôtres. Chate mb Je voyais un chefd'œuvre du meilleur temps delà statuaire. (Mérimée ;
— Syn.comp. statuaire, sculpteur. Sculpteur signifie proprement celui qui se sert du ciseau, qu'il emploie si m talent â faire des statues ou toutes autres figures ; statuaire se dil particulièrement en [.allant de celui qui fait • 1rs statues; mais, i n ce sens, il esl plu i
du que sculpteur, car il désigne aussi celui qui obtient une statue par la fonte et le moule, par exemple.
*STATUB.s.f.(ét.lat.,*/a/«û, mèm ssignif.; ru! s tare, se tenir debout). Kepn entation d'une figure humaine entière el de plein relief. Statue de marbre, d'or, d'argent, de b lis, d'arg le Stalui di e.G nde,peli-
talue Slatuegiganlesque,colossale. Statue équestre, pédestre. Statue eu ni le. Statue an* tique. S iat m- de Jupiter, de Junon,de H La statue de Henri IV. La statue de Louis XIV. La statue de Napoléon. Statue bien faite, mal faite. Statue grossière. Dresser, élever, des Btatues Décerner des statut iq lelqu'un. Abattre, mutiler les statues de quelqu'un. Relever les statues des grands hommes On demandait un jour à Caton pourquoi on ne lui avait point érigé des statues, dans un temps où Home en était pleine? J'aime mien x, dit-il, qu'un me demande pourquoi je n'ai point de statues, que pourquoi j'en ai. (Roll.) Les monuments pu le la piété des princes font plusd'hon- ■ leur mémoire que les statues el I criptions.(Mass, LepubIic,toujours égaré dan enthousiasme, vous dresse des statues el t tête. Volt.] Les hommes sont comme tes statues, il faul U en place. DeSégur. L'empereur Domitienélail ix du respect dû a ses statues qu'il lil condamner à mort une femme qui s'était deshabillée devant l'une d'elles. (Sallent.)
— Statue ehrysétéphanti ne. Sl&iue faite d'or et d'ivoire. |J Statue hydraulique, statue qui lance un jet d'eau. || Statue polychrome. Statue enluminée de plusieurs couleurs. \\ Statue sacrée. Nom donné quelquefois à des images de la sainte Vierge et des saints.
— Fig. La doctrine des stoïciens au lieu de
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faire un sage n'en faisait que la statue. (BalzO L'ordre social, même le plus splendide, sans la liberté ne serait qu'une statue. [Le P. Félix.
— Dresser une statue dans soncœuràque Avoir pour lui un grand respect, vénération. L'amant de sa patrie dresse dans son cœur une statue au grand écrivain. M"* de Staël.)
— Fig. Personne ordinairement sans action et sans mouvement. C'estune statue. |j On dit d'une femme belle, mais froide, sans p nomie et sans esprit, que c'est une (telle statue.
— Fig.Droit comme une slatue.Dro'tl et raide. Immobile ( omme une statue.Sais mouvement,
comme pétrifié.
— B.-arts. Statue grecque. En général, Statue entièrement nue ou n'ayant qu'un bout de draperie. |j Statue romaine. Statue draj armée a la romaine. Les Romains divisaient leurs statue» de la manière suivante : Statue allégorique. I présentait, par l'ex-
■ pa tume, par les
attributs qui l'entouraient, un être moral, un être collectif, ou même un événement. |[ Statue curule. Statue représentant un personnage assis. || Statue équestre, statue représentant un personnage â cheval. || Statues loru-nto.. tyn.'s qui avaient une cuirasse. \\ Statues paludales. Celles qui avaient un manteau. \\ Statue persique. Statue d'homme qui servait de colonne ou istre. || St ut ne s stolalex. Statues des femmes. || Statues thoracales. Celles qui avaient une cotte d'armes. || Statues togates. Celles qui étaient revêtues de latoge. || Statues tra
des sénateurs et des augures. U Statues
I . s des hommes du peuple
— Philol. Statut- du Commandeur, statue qui, s'animant, joue un certain rôle dans l<- drame de Don Juan et à laquelle les écrivains font de fréquentes allusions. Quand je pense à tout cela, mon grau l-pêre m'apparait c mime la statue du Commandeur. (G. Droz.)
STATUÉ, ÉE. part. pass. du v. Statuer.
S'empl. adjectîv. Rien n'a été statué par l'assemblée.
II esl itatité \ .ii les luis d'aujourd'hui Qu'un mari .le bel air n'aime jamais cIihz lui
(Uestouches.)
* STATUER. v.a.«"conj. é( \a.t.,statuere,
même signif.). Je statue, nous statuons, vous &tatuezJestatuais,nou$staluïons,vous statuiez. " ■ .'ut tir, que nous statuions, que vous sta-
tuiez, etc. Ordonner, réglerdune manière stable. L'Assemblée n'a rien statué sur cela. La loi statu-* sur une chose. Le juge n'a rien statué sur ce chef, sur celte requête. Ce parlement s/ut un des règlements dignes de la liberté de l'Église gallicane. (.Volt.)
— Absol. Les lois humaines statuent sur le bien. (Montesq.)
* STATUETTE, s. f. (diminut. de statut . H. arts. Petite statue. Les statuettcssonl m tintenant fort a la mode. Acheter nue statuette. Cheminée ornée de statuettes. Les statuettes de Dantan.
* STATU QUO IN . [pron. inn sta-tu ko). Mots pris du latin et qui M^ruilienl Dansi'èiat ou sont actuellement les choses. Cette expression est surtout employée en diplomatie. Laisser les choses in statu quo.
— statu quo. s. m. État présent des choses. Les partisans du statu qUO. Maintenir le Statu guo. 'A-- i I.
— Statu quo ante bellum. Situation semblable a celle qui existai! avant la guerre. Les vaincus demandent le statu quo ante bellum. Uemettreles choses dans le statu quo ante bel lum.
* STATURE, s. f. du lat. slatura, même signif, . Bailleur de la taille d'une pei sonne. Il i l de grande stature, de stature moyenne. Avoir une stature colossale. Stature naine. Stature gigantesque. Stature ordinaire. En gènéi il, les individus plus courts de stature paraissent communément plus larges et plus épais
lan lem s pi op u Lions que le: individus très
!■ squels son! fluets. \ il ey L'homme
de courte stature a le pouls plus fréquent el
plus rapide que les individus de liante taille.
— Se dit aussi de la grandeur de la taille des animaux.
On exposait une peinture
Où l'ai lisan avait ti ai ■■
Un lion d'immense ttature
Par un seul I ma len issé. [La Fontaine i
— Se dil aussi des choses. Les granits sont d'une stature brutale et hideuse, v Hugo.)
l ig L'effet de ce ministère est d'amener li i . ; mi- de Dieu a la parfait'' stature de Jé us-Christ, c'est-à-dire -i la perfection qui, après lesavoii rendus saints, les rendra glorii m ' n corps et en âme. [Bossuct.)
* s r VTUT. s, m. pr. sta-tu; êtym. lal.,$/«tutui/t, supin de tiare, restei Loi, règlement, ordonnance. Chaque ! posil m d'une loi esi un statut qui permet, ordonne ou défend quelque chose. (Chabrol-Cham- âne.
— Statut personnel. Celui qui règle directement et principalement la capacité ou l'incapacité des personnes pimrfonlra.-i.r. l,.-s lois sur la légitimité des enfants, sur la minorité, ou la majorité, sur la puissance paternelle ou maritale, sont des statuts personnels qui suivent partout la personne des Français. [Chabrol-Chaméane.) Cette existence d'un statut personnel n'avaitrien d'inquiétant pour les Romains. [E. Henan.J
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— Statut réel. Statut qui a principalement pour objet la prohibition de disposerd'une es-
trliculière de biens.
— Statut local. Nom donné aux statuts qui régissaient autrefois les diverses parties du territoire. Les statuts locaux ont été abandonnés; cependant, dans toutes les circonstances où les lois s'en réfèrent aux coutumes particulières, on suit les statuts locaux sur les différents points pour lesquels le législateur renvoie â leur autorité.
— Plus ordinairement, Règle, règlement établi pour la conduite dune compagnie, d'une communauté. Les statuts d'une confrérie. Les statuts des chevaliers du Saint-Esprit. Les statuts d'une société, d'une académie. Faire, dresser des statuts. Statuts synodaux.
— Corn m. Ensemble des droits et obligations résultant de la réunion de plusieurs personnes en société civile et commerciale. Ces statuts, rédigés en forme de règlement, ne sont autre chose que l'acte de société auquel a lhèrent tous cens qui prennent paît aux risques, périls et avantages de l'entreprise qui forme l'objet de la société.
— llist. Statut d'Alexandre. Loi par laquelle il était défendu au roi de Pologne de dispi ser des revenus de la couronne sans le consentement des états et de la diète. |] Statut du sang. Nom ilonné par les dissidents d'Angleterre au bill d'Henri VIII, plus connu sous le nom de luit des six articles. \\ Statuts. Nom que portent, en Angleterre, les lois Lut''-, par les trois grands pouvoirs de l'État.
— Absol. Le statut. ConsI tution donnée au Piémont, en 1848, parle roi Charles-Albert et qui, depuis, s'est étendue a toute l'Italie.
* STATUTAIRE, adj. i g. En rapport avec les statuts.Le droit statutaire. Répartition statutaire d'un dividende. (Acad.)
STATUTAIREMENT, adv. (rad. statntaire .Suivant les statuts. Administrer statutairement.
STATYELLES. s. m. pi. Géogr.anc. Tribu gauloise des Alpes, dont les villes étaient Aquas Statyellse [Aix-les-Bains), Dertona, Asta, Alba Pompeia.
STATVRE. s. f. Entom. Genre de coléoptères héteromères de la famille des trachélides, tribu des lagriaires, établi pour une trenlaine d'espèces dont trois seulement vivent a Madagascar; les autres appartiennent au continent américain.
STAUFFACHEH. Un des trois libérateurs de la Suisse avec Arnold île Melchtal et Furst.
STAUNTOX (George-Léonard . Diplomate anglais, né à Cargin, 1737-1801, suivit lord Ma-
u tney dans l'Inde comme secrétaire de légation, et fut chargé par Lui démissions importantes ; il l'accompagna dans l'ambassade extraordinaire en Chine, 1792. Son Récit authentique.avec cartes, fut lu avecaviditè. || staunton (George-Thomas). Fils du précèdent, né à Salisbury, 1781-1859, a laisse des travaux estimes sur la -Chine, et, en particulier, Cotte pénal <le remplie chinois.
STAUNTONIE. s, f. (de Stauiilon, n. pr.). Bot. Genre de plantes dicotylédones de la famille des ménispermacées, établi pour plusieurs espèces d'aï brisseaux sarmenteux garnis de rameaux cylindriques tortueux, terminés en vrille, qui croissent en Chine et au Népaul. On en fait dans nos jardins des berceaux el des tonnelles d'un bel aspect.
STAUPITZ (Jean de). Vicaire général des augustins en Allemagne, né dans la Saxe électorale, mort en 1524, protégea Luther, et ap* prouva ses premières thèses.
STAURACAM'IIF. s. m. (et. gr., (rxauçb*, croix ;«xw6a, épine). Bot. Genre de plantes dicotylédones de la famille des légumineuses papilionacèes, tribu des lutées,ayant pour type le stauracantbe sans feuilles, arbrisseau épineu \. i tiges rameuses, qui croit dans le Portugal, parmi tes bois de pin, dans les terrains sablonneux.
STAURACE. Empereur d'Orient, succéda a son père Nicèphore l"r. 811, et fut détrône par son beau-frère Michel Rhangabé.
STAUR Wl'HKItE. s. f. (et. gr., crcaupèt, croix ; fr. anthère - Bot. Genre de la famille des racé» établi pour des plantes herbacées de l'Inde.
STAUn \STRE. s. m. (étym. gr., «rcaypô;, cr \k\ ia-r,i, istre . Bot. Heure de la tribu des desmidiées, établi pour une cinquantaine d'esi i es d'algues qui croissent dans les eaux douces.
STAURIDIE. s. f. (et. gr., naa^;, croix; : rme . Bot. Genre de la famille des desmidiées, établi pour des algues microscopiques qu'on considère aussi comme des infusoires.
— Polyp. Nom générique donné à une phase végétative des cladonèmes. Les slauridies se composent d'une tige mince, diaphane, revêtue dune enveloppe cornée; on les trouve lampant sur les fucus des eûtes de la Manche.
STAURIDION. s. m. Bol. Syn. de staurx-
STAUROBARYTE.S. m. (et. gr., otavpô,-, croix ; pccoùç, pesant). Miner. Nom donnéà l'harmotome bary tique.
STAUROGAItPE. s. m. (étym. gr.,fft«u?à;,
croix ; Ka^iî&î, fruit). Bot. Synon. île st au ho-
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STAUUOGLVPIIE.adj.2g. (él. ffr., itoo- ;, croix: : ;o»,jegrave).Didact. (Juiestmar-
quù d'une croix.
STAUnOGYNE. s. m. [etym. =rr„ rcoui.»;, croix; vuvr., femelle). Bol. Genre de la f;imille des acantbacées, établi pour une espèce de piaules herbacées de l'Inde.
STAl'ROLÀTUE.S. m. (étym. gr.. ,t» J? ,. croix ;X«Tpïi«, culte). Hist.relig. Membre d'une ancienne secte d'Arménie, qui ne voulail pas i lorer d'autre image que la croix. || Nom donné quelquefois par ironie aux catholiques.
STAUROLÀTIJIE. s. f. Hist. relig. Culle, pratique des staurolàlres.
STAUROLITHE. s. m. (étym.gr., r:«ufi>;, croix; UOo;, pierre Miner. Nomdonnéàl'harmotome et à la staurotide.
STAURONÉIDE s. f. elym. gr., ■rnuoi;, croix; ,.■;. naval H ■(. Genre dclatribu des diatomées, établi pour une vingtaine d'espèces d'algues des eaux douces de l'Europ ■ et de l'Amérique.
STAUROPE s. m. et. gr., (rtauj:,;, croix; -•,;;, pied). Entom. Genre de lépidoptères noc- I urnes de la tribu des notodontides, établi pour des espèces qui vivent en Allemagne.
STAL'ROl'IIALI.E. s. m. (et. gr.. irc«up4«, croix; avXihf, phallus). Bot. Genre de champignons de l'ordre di s l-r-idiosporés eclobasi* des, tribu des asérosmés.
STAUROPHORE. s. m. el gr., «r--.,-..:, croix; oopiî, qui porte). Acil. Genre de la imilledes bérénicidées, établi pour une i de méduses qui vit dans la partie nord de l'océan Pacifique.
STAUROPHRAGME. s. m. (et. gr., «rrau-
•fb(, croix; çpàryei, cloison). Bot. Genre de la famille des scrofulariacées, tribu des verb lscées, établi pour des plantes de l'Analolie.
STAUROPHYLAX. s. m. (et. gr., nu(){, croix; çj/.a;, gardien . Antiq. Personnage ecclésiastique auquel etail confiée la garde du bois de la vraie croix à Jérusalem.
STAL'ItOPHYLLE. adj. 2g. (et. gr., ,-.«..fi;, croix ; juMiov, feuille). Bot. Qui aies feuilles opposées en croix.
STAUROPTÈRE.adj.2 g. (et. gr., «rtotufi;,
croix; --i fbv, ade). Entom. Qui a les ailes marquées d'une croix.
— STAUROPTÈRE. s. f. Bot. Genre de la tribu des diaiomées, établi pour une trentaine d'espèces d'algues qui habitent les eaux douces. Quelques espèces de stauroptères fossiles ont ete liouvées en Amérique.
STAUROSCOPE. s. m. (étym. gr., irtaujo;, croix; «^iw, j'examine). Instrument aveclequel on examine les minéraux transparents pour voir s'ils sont à simple ou a double refraction.
STAUROSOME. s. m. (pr. slo-ro-çome ; él. gr., (rraufôç, croix; «rùina, corps). Crust. Genre de crustacés parasites.
STAUROSPERMË. S. m. (et. gr., traufl,-, croix; orcéaia, graine). B'jt. Genre île la tribu des zygnemées, établi pour un pelil nombre d'espèces d'algues qui vivent dans les eaux douces de l'Europe. || Syn. de uirRAC.viiPE.
STAUROTIDE. s. f. (dugr.<rî«uP4{, croix . Miner. Silicate d'alumine d'un brun rou, ou grisâtre, fusible en fritte, et s'offrant toujours cristallisé sous la forme de prismes rhomboidaux. Ce minéral a reçu beaucoup de noms; il a été appelé schorl cruciforme, pierre de croix, croiseUe, yranitite, etc.
STAUROTIQUE. adj. 2 g. Miner. Qui contient des cristaux disséminés de staurotide.
STAUROTYPE.s.m.(ét.gr.,«i«ufbt,croix; Ti-o,-, image). Erpét. Genre de l'ordre des ché- Joniens, familledeshélodites, section des cryptodères, établi pour deux espèces qui vivent dans les marais et dans les Heures de l'Amérique septentrionale.
STAVANGER. Géogr. Ville de Norvège, à 580 kil. 0. de Christiania, avec un bon port sur le Bukke-Find ; 20,000 hab. Commerce de poisson salé et d'articles enfer.
STAVELOT. Géogr. Bourg de la prov. et à i'J kil. S.-E. de l.iege (Belgique), sur l'Ambleve; 1,000 hab. Grande fabrique de cuirs et de crayons.
STAVELOT (Jeande). Chroniqueur belge, né à Slave ot, 1 388-1 ii9,a laissé une Chronique, qui continue celle de Jean d'Outremeuse.
STAVROPOL. Géogr. Ville deltussie,ch.-l.
du gouvernement du Caucase ou de Stavropol,au nord de la chaine. Ville forte de 35,000 habitants.
STEAM ou STEAMIIOAT. s. m. (pr. stim ous2t*!n-£f4{/;ét.ang[.,/nteaM, vapeur^oa/, bateau). Mar. Bateau â vapeur. Il comptait devenir propriétaire et capitaine d'un des aieomboats du Mississipi. (Ph. Chasles.)
* STEAMER, s. m. (pron. sti-meur; mot angl.). .Mar. Navire a vapeur. Le petit paquebot amenant les voyageurs venait d'arriver et de se ranger à côté du grand steamer. (A. Daudet.)
STÊARAIU1DE. s. f. (él. gr., atiap, graisse; fr. amide). Chim. Corps résultant duchauffage prolongé tlu stéarate d'éthyle mélangé d'ammoniaque alcoolique.
STÉARANILIDE. s. f. (étym. gr., <n.'»f, graisse ; fr. auilide). Chim. Produit de ladislil-
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latioD de l'acide stéarique avec un excès d'aniline.
STÉARATE, s. m.Chim. Nom donné aux sels produits parlacombin lis m de l'acide stéarique avec les ba*essaliliables. Stéarate d'ammoniaque. Stéarate rie baryum Stéarate de calcium. Stéarate de plomb. Stéarate de souderons les stéarates délayés ou dissous dans Peau sont décomposés pai les acides très solubles dans ce liquide
STÉARATE ou STÉARATOLÉ. s. m.
(eiym. gr., nia?, graisse). Pharm. Préparation dans laquelle entre un savon soluble ou insoluble Les emplâtres sont des stéarates.
— stéarate, ÊE. adj. Qui contient un savon Préparation slèaratèe.
STÉARATOLIQUE. adj. -2 £. Pharm. Se .1 i des préparations dan- lesquelles il entre des stéarates.
STÉARÊNE. s. f. Chim.Syn.de stéarose.
NT É ARÉRINE. s.f. [et. gr.. im'aç, graisse ; fçtov, laine!- Clum. Principe qui entre dans la composition du suint des toisons de mouton.
STÉARGIL1TE.S f. [éL gr., *rfap, graisse; te. argile). Miner. Sorte d'argile smectique.
STÉARIDIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide qu'on obtient en dédoublant le bromostéarate d'argent.
* STÉARINE, s. f. (du grec iresaj, graisse). Chim. Principe Immédiat qui fait partie de la graisse et qui est composé de carbone, d'hydrogène et d'oxygène. La stéarine est incolore, insipide, peu odorante, fusible a 51-52 degrés du thermomètre centigrade, solide et opaque à 58 degrés, et de nouveau soluble à 02 degrés, présentant ainsi deux points de fusion différents. Elleestsoluble dans l'alcool bouillant. La stéarine s'obtient en traitant La graisse par l'alcool bouillant. La stéarine se précipite par le refroidissement.
STÉARINE, ÊE. part. pass. du v. Stéarïner. S'empl. adjectiv.
STÉARINER. v. a. lr« conj. Enduire de stéarine.
STÉARINERIE.S. f. Fabrique de stéarine.
STÉARIMER. s. m. Fabricant de stéarine.
* STÉARIQL'E. adj. 2 g. (radie, stéarine . Chim. Se dit d'un acide extrait des graisses et des huiles. L'acide stéarique impur se prépare en grand, pour la fabrication des bougies, en saponifiant les graisses par la chaux, et en décomposant ensuite ce mélange par l'acide sulfurique. Il existe d'ailleurs plusieurs autres méthodes de fabrication, tl Se dit aussi de l'anhydride de l'acide stéariq ic,
STÉAROCONOTE. s. f, [étym. gr., <rcÊaç, graisse; xôvt;, cendre). Chim. Lue des matières grasses du cerveau.
STÊAROG LUCOSE.s.m. Chim. Ether stéarique de la glucose.
STÉAROL. s. m. (etym. gr., «resap, graisse). Pharm. Médicament ayant la graisse comme excipient.
STÉAROLAURÉTINE. s. f. (ét.gr -,<n É«p, graisse; lat. taurus, laurier). Chim. Matière grasse qui se sépare de l'huile exprimée à chaud du péricarpe des baies de laurier.
STÉAROLAUIUNE. s.f. (étym. gr., nia.ç, graisse; fr. taurine). Chim. Matière grasse jaunâtre obtenue en traitant à chaud les cotylédons de laurier.
STÉAROLÉ. s. m. (et. gr., nûf, graisse). Pharm. Graisse, pommade médicamenteuse.
STÉAROLÉ1QUE. adj ét.gr., «mao, graisse; iv.otéique). Chim. S.: dit d'un acide obtenu en chauffant de l'a l< imonobroméavec
une solution alcoolique de potasse.
STÉAROLIQUE. adj. (rad. stéarol). Chim.
Se dit d'un acide qui resuite de la combinaison de la potasse caustique a 100 degrés avec l'acide monobromoléique, ou avec le dibromure de l'acide oleique.
STÉAROLITE. s. m. (du gr. treéap, graisse). Pharm. Pommade magistrale.
STÉAROHJRE.s.m.(rad.s/earflZ).Phartn.
Médicament forme par la combinaison d'un corps gras et d'une substance métallique.
STÉARONE. s. f. (et. gr-, ffTÏ«?, graisse). Chim. Substance particulière qu'on obtient en distillant l'acide stéarique avec de la chaux.
STÉAROPHANINE s f. (étym.gr., «■'«?, graisse; $afva«, brillant). Chim. Glycéride extrait de là coque du Levant.
STÉAROPHANIQUE. adj. et. gr., cma?1 graisse; ;-..:.,.,.]■■ produis . Chira. Se dit de l'ai i le stéarique extrait de la co [ue du Levant.
STÉAROPHANYLE. s. m. Chim. Syn. de
COCVLE.
STÉAROPTÈNE. s. m. (étym. gr.,«tiaç,
graisse ;i:tt,voî, volatil:. Chim. Portion concrète et cristalline des huiles volatiles.
STÉARORICIEVATE. s. m. Chim. Génie de sels qui résultent de la combinaison de l'ai i le téarorîcinique avec les bases saliliables.
STÉARORICINIQUE. adj. m. (étym. gr., «•«fi graisse ; fr. ricinique). Chim. Se dit de l'un des trois acides qui se produisent pendant la saponification de l'huile de ricin. Acide s téarorîcinique.
STÉAROSE. s. f. (et. gr., n»?, graisse). Chim. Nom donné à la stéatose.
STEI
STEAROXYLIQUE.adj. étym. gr.,«i«f, graisse; ';/",-, bois). Chim. Se dit d'un acide
qui se i luit lorsqu'on fail lomb< ; i Lte à
goutte de l'acide azotiqtu fumant sur de l'acide stéarolique i efr i li.
STÉARRHÉE. s. f. Médec. Syn. de sébor-
RAGIE.
STÉASCHISTE. s. m. (rad. stéatique, i I n 'liste , Miner Roche d'aspect sédimenteux, mais néanmoins de forme cristalline, > base le t i c, ayant la structure schi iteuse i I renfermant différents minéraux cristallisés, Sté ichiste rude, porphyroîde, grenatique.
STÉATIQUE. s. f. (du grec TTta?, aT.cT ,. graisse). Miner. Silicate de m ignés ie.
*STÉATITE. s. f. [étyra.gi - xç,«£a«ç, graisse). Miner. Silicate di ma ictueux.
C'esl une pii i rc douce el savonneuse au loucher, connue son-, les n >ms de pierre de lard ou de savon, craie de Briançon, /aie de Venise, qui se laisse couper et tourner avec la plus grande facilite, mais qui n-' reçoit jamais un poli bien vif. Les nuances de vert, do jaune d'huile flgèc, de rose, la couleur de chair, le rouge vif ou marbre de blanc, de grisâtre, se rencontrent dans les stéatites des différents pays, dans celles de Corse et de la Chine, où l'on en fail celle foule de petites Ggures grotesques nommées magots. La stéatite est employée par les tailleurs pour tracer sur le drap la coupe des vêlements; on l'emploie eu poudre pour adoucir le frottement des rouages. On en saupoudre l'intérieurdes gants de peau, et les bottiers s'en servent pour aider le pied à glisser dans les bolles
STÉATITEUX, EUSE. adj. Miner. Qui contient de la stcalite ; qui en est formé.
*STÊATOCÈLE.s. f.(ét.gr.ï(rxéa?,ïTÉ(«05,
graisse; xVp\i|, tumeur). Pathol. Tumeur du scrotum, formée par une matière semblable à du suif.
STÉATODE. S. m. [et. gl\,(rceaï«i&ï5,gras).
Arachn. Genre de la tribu des araignées, établi pour quelques espèces d'aranéides.
STÉATODÈRE. s. m. (et. gr., v-.i*?. trsitt.to;, graisse; fftoîj, cou'. Entomol. Genre de coléoptères pentàmcrcs rie la famille des serricornes, section des sternoxes, tribu des élatél'ides, établi pour quelques espèces disséminées sur les deux continents.
STÉATOMATEUX, EUSE. a lj Méd. Qui est rie la nature du stéalôme.
STEATOMATODE.adj.2g. ' gr.
o-céktqç, graisse; ■■■ semblanci Méd. Qui
ressemble au suif.
* STÉ ATOME. s. m. [et. gr., «ii-w:*a,mêmc siguif.;rad. <rt«'ctf, graissi .Path il. Tumeur formée par l'accumulation d'une substance grasse ayant la consistance et la couleur du suif. La plupart des auteurs considèrent le stéalôme comme un lipome dégénéré. L'extirpation ries liqueurs stèalomateuses est presque toujours indispensable.
STÉATOPYGE. adj. 2 g. (étym. gr., utcaxoi;, graisse ; nuf^, derrière). Mamm. Qui a i i base de la queue formée d'une masse de graisse.
— steatopyge. s. f. Nom donné aux femmes hotlentotes, à cause du volume considérable de leurs fesses.
STÉATOPYGIE. s. f. radie, stéatopyge).
Mamm. Développement graisseux des fesses.
STEATORNE ou STÉATORNIS. s. m.
(elym. gr.. TTïaç.. 9Të«of, graisse; ôfvi;, oiseau .
Ornith. Nom scientifique du guacharo.
STÉATORRIIÉE. s. f. .t. gr., refep,
-.-,;. graisse; peu, je coule;. Médec. Syn. de sé-
B0RU4GIE
STÉATOSE. S. f. •'•il -i .. trtéttç, <j-U-.:-„ graisse Palhcl. Production graisseuse, d'un caractère morbide, qui se développe dans les éléments anatomiques.
STÉBÉ. s. m. Bot. Genre de plantes dicotylédones de la famille des composées, comprenant des arbrisseaux élégants de l'Afrique et particulièrement du Cap.
STÉBLÉVIEN. s. m. Hist. relig. Membre du iu secte de chrétiens plus connus sous le nom de bacillaires,
STÉCIIAS. s. m. [pr.sté-kass; et. gr., <nt.tjtàç, nom do plante). Bot. Nom de Pi m mortel le commune. Nom scie nti tique d'une espèce de lavande.
STÉCHIOMÉTRIE. s. f. V. stoechiome-
RIE
STECRKAN.s.m.Métrol. Syn. desTECKAN.
STECiMi.WME. s. f. (pr. stek-ma-ni; de Stechtnann, n. pr.). Bot. Genre île la famille des
imposêes,tribudescinarées, établi pour deux espèces de petits sous-arbrisseaux du Liban.
STECK.s.ra.Jeux. Dernière levée au romeslecq.
STECKAN. s. m. Mêtrol. Mesure cubique pour le bois employée dans le grand-duché de Hesse-Darmstadl, et valant lob décimètres cubes -250 centimètres cubes.
STECQ. s. m. Jeux. V. steck.
STEELE (Richard). Littérateur anglais, né à Dublin, 1671-1729, se lia avec Addison. in milieu d'une vie déréglée, il écrivit un traité religieux, ihe Christian Hero, puis des comédies,qui furent bien accueillies. Découragé par un échec, il quitta le théâtre et n'y revint qu'en
STEG
1723, où sa comédie the Conscioui Lovers eut un succès mérité. H dirigea plusieurs feu il h s péi i diques,qui réussirent' the Tailler le Babillard);^ Speclator ; the Guardian ; the Englisltntun.ri.-. Membre de la chambre des c immunesenl7Li.il soutint avec ardeur le parti whig. il a été un des meilleui es tyi ites de l'An fie terre ; sa morale esl pure, son esprit Un el v\ son style aisè.Onlui doit encore: the Lady's Library;lhe Romish ecclexiastical II is tory »/ late years, etc.
s l'EEN Ù rneillc van di n , i lu ologien bell*e, né .i Bockholl pi i Liège, \ i66 163* .del'i i die des jésuites, a écrit dix-huit Commentaires sur l'Écriture.
— steen (Jean van). Peintre hollandais, né à Leyde. 1626-1679, fut élève du paysagi te Goyen. il a exécuté un grand nombre de tableaux, traitant surtout les scènes familières de la vie hollandaise, avec beaucoup de vérité et de verve comique.
STEENBOCK.S. m. pr. stinn-bok : et. ail.. S.v-/m ocher \flock , bouc). Mamm. Indes noms vulgaires du nagor.
STEENBOCK Magnus, comte). Général suédois, nèâ Stockholm, 1664*1717, petit-fils clc La Gardie, servit en II illande contre Louis K1\ puis fit toutes les camp ignés rie Charles XII, de 1700 a 1707. Il battil les Danois pies d'Hcl* singborg, 1710, fit à G Ldebuscfa : brûla Altona sans nécessité, 1713, mais fut foire de capituler a Tonningen, 1714. Il voulut fuir, fut jeté dans un cachot obscurci y mourut de douleur.
STEENHAMMÊRE. s. f. 'pr. sti-na-mère ; de Steenkamr/ier.n. pr.). Bot. Syn. de mertensie.
STEEXKEltQCE-LEZ-EXGUlEX.Géogr.
V. STEINKERQCE
STEENVOORDE.Géogr.Gh.-Ldecant. de l'air d'Hazebrouck Nord : 1,200 hab.
STEEWVEitCK. Geogr. Comm du cant.
de Bailleul,arr. d'IIazebrouck (Nord : 4,200h.
STEENWYli lb-nri van ,dil ,'c ViettX.Peintre hollandais, né à Steenwyk en 1350, mort après lii'Ji. peignit des intérieurs d'église. || steenwyk Henri van , dit te Jeune, ^é à Amster lam, 1589, mort aines i6i-2,lils et élève du pré -■-■ ient, le surpassa par la délicatesse du i •tu, et travailla avec Van Dyck, en Angleterre.
* STEEl'LE-CUASE. s. m. (pion, sti-pletckèce; littéral, chasse au cloclier). Turf. Mot anglais qu'on emploie assez souvent en français pour désigner Cne course à cheval faite à travers champs et en franchissant toute espèce d'obstacles. II est défendu de parcourir plus de deux longueurs de cheval sur un chemin battu. |i Par anal. Se dit aussi en parlant d'une course à obstacles qui a lieu sur un hippodrome. j| PL, des steeple-choses.
—Fig. Cette comériîe fait défiler devant nous les éclopès du sleeple-chase de la vie. (p. de Saint-Victor.)
STEEPEE-CHASER. s. m. (pron. sli-pletchê'Ceur). Turf. Cheval qui court un steeplechase. Ce cheval compte parmi les bons steeple chasers.
STEFEAXI Agostino .Compositeur italien.
né a Caslelfranco, prés de Trévise, liiôô-1730, fut directeur de la musique de chambre de Télecteur de Bavière. II a composé des psaumes, des sonates, des opéras.
STEFFELSDOUF Grossa . Géogr. Ville ducomitat et a -Jti kil.O. deGœmœr Hongi ie : 9,000 bab.
STEEFEXS (Henri). Philosophe et littéraiemand, né à Stavanger Norvège), 1773- 1845 On lui doit : Essais sur la construction centrale de ta terre; Principes de ta philosophie de la nu t me; Mémoires de géognosie et de géologie ; De l'Époque actuelle et de ses origines ; Philosophie chrétienne, etc.
steefexsie. s. f. (de Steffens, nom pr.s.
Bol Syi] d'AItTANTUE.
STÉGANE adj. 2 g. (du grec (ruyetyt.;, couvert). Ornith. Se dit des pieds des oiseaux, lorsque les quatre doigts sont engagés jusqu'aux ongles dans une même membrane.
— stégane. s. f. Entom. Genre de diptères de la famille des alhêi iceres, tribu des muscides, tabli pour deux espèces de L'Allemagne.
STÉGAXTE. s. f. et. gr., <rrr;«>ô,-, couvert). Bot. Syn. de blech.ne.
— Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des phalènides, établi pour trois
à de l'Europe.
STÉGAXOGKAl'HE.s.m. Carton à cases découpées servant à écrire par le système de la stéganographie.
* STÉGANOGRAPHIE. s. f. (et gr.. i-.i- Tcwô;,couvert ^pàco., j'écris' . Sorte d'écriture chiffrée, employée pour déguiser un nom. et qui consiste âé i re, pai exemple, sui ci tuent les vingt-quatre lettres de l'alphabet sur deux lignes horizontales et parallèles, decette manière :
abcdefghikl m n o p q r s t u v x y z
et à mettre au lieu de chaque lettre du mot que l'on veut déguiser celle qui lui correspond dans l'autre. Si l'on voulait écrire le mot roi selon ce procédé, on aurait ebv.
— Art d'écrire et d'expliquer la stéganographie.
SÎKf.
• m li. vmm. il il'HIQUE. adj. -i g. Qui appartient à la té| ino rraph - Bel ilure sté-
tég :'i iphique. Pi o
ce lé stc in i raph ijne Ecrire un mot [>ar le pi i . lé lé anogi ip i |ue
STÉGANOGKAPHIQDGMEK'I ( Pal
le pi océd sté| ':'" raphiqm ili
iph [ui Uolsécril inograpbique-
ment.
STÉGANOLOPHE. s. m. (et. gr., at«r«»"o;,
«vert: »s, a ;n tte Ent m. Gi nn de I; res nocturnes de la tribu desgeonic 1res.
STÉGANOI'E s m (et. gr., »tcy«ï4î, cou- -, cri : Koffç, pie l ni i ilti Genre de Tord échassii ■ -n plusieurs • pi
pbalaropes.
slKI,.VM)|-OI»i: nlj Jlt (i i
couvert ;x<n>;,noS;>;, pied). Zool. Qui il pied
couverts.
— S1KGANOPODE. s, m. F,r[l.'t '.I
genre de cliéloniens hél «lites imparfait' établi.
— steg.vnopodes. s. m. pi. Ornith. Famille il.- palmipètles correspondant à ci tipalmes.
STÉGANOPTYQUE s m ét.gr., 0TtTavi;.
couvert; iraijii, pli . Entom Genre de li pi I ypteres nocturnes de la tribu des pyral établi pour plusieurs espèces exolignes.
STÉGANOSPORE. s. m. (et. gr., iraraviî, couvert ; t-,,vu, graine Bol Genredechampignons de la tribu des sarcopsidés.
STÊGANOTOME. s m. (et. gr., axtiuvii, couvert ; npi|, portion). Uoll. Genre de gasléropodes cyclostomes.
STÉGANOTHOPIS. s. m. pr. tté-ga-notro-pis/i : et. gr., autwbç, couvert; t^v-iî, carène). Bot. ^yn. de clmrosliie.
STÉGASME.s. m. 'M. gr., ni-;a<!^, toit\ Bot. Genre 'le champignons gasleromyceles de l'ordre des basidiosporés. tribu des coniogaslres, section des pbysarés.
STÉGASPIDE. s. m.(ét. gr.,oriji«, je couvre ; à**'!;, bouclier). Enlom. Genre d'hémiptères homoptères de la famille des membracides, établi pour plusieurs - spè - de la Guyane.
STÉGASTE. s. m. (et. gr., «TiynoVoî, couvert). Ichtyol. Genre de squamipennes du groupe des chétodontes.
STÉGIE. s. f. (et. gr.. t-.ïvt.,, toit). Bot. Genre de champignons ëpiphyles pyrénomycèlesde la tribu des ph icidiai es, comprenant des espèces qui forment sur les planches de bois et les solives de petits points noirs, qui ne sont sensibles à l'œil que par leur multiplicité. L'espèce type a ete découverte en Pologne. || Section dii genre lavatère, de la famille des malvacées.
STÉGILLE. s. f. (et. gr., <t-.i-;Tn toit). Bot. Syn. de stegie.
STÉGILLE, ÉE. adj. Bot. Qui se rapporte â la stégieou stegiile. || stegillés. s. m. pi. Tribu de champignons épiphytes de la divi- -î m des thécasporés.
STÉGINOI'OHIEXS. s. m. pi. Moll. Tribu d'escharoïdes fossiles.
STÉGNOGKAMME. s. m. (pron. sté-ghnograme;êt. gr-, a-.i~<ù, je couvre; ;;..'/. caîacteie . B'ît r.'-ine de la l'amille 'les polypodiacées, établi pour des fougères de Java.
STÉGXOSE.s. f. (pr. slé-yhnoie; et. gr., rti V'.u>i;, resserrement;. Médec. Effet d'une subst uice astringente, qui supprime les évacuati jns.||Constiiction des pores et des vaisseaux. STÉGNOSPERME.s.m.(pr.*/«-tf4ao-«pe™/«; et. gr., a-.iy,;, couvert; t-i^yj, graine). Bot. Genre de la famille des pliytolaccacées. établi pour des arbustes qui croissent en Amérique.
STÉGNOT10.UE.adj.2!r.(pr.s(e-ffAiH>-tffce>'
et. gr.,ffT£v.wTixoi,resserranl). Médec. Qui exerce une action astringente.
STÉGOBOLE. s. m. (étym. gr., «ripi, toit; îô'*.o;, jet). Bot. Genre de la ti ibu des emlocarpees, établi pour des lichens des iles Philippines.
STÉGOCAIll'E.adj.2g. (etym. gr.,«Tt'ï«;, opercule; mrà;, fruit). Bot. Se dit des moussi 5 dont la capsule s'ouvre par un opercule caduc, à la maturité des spores. || stégocarpes. s. f. pi. Tribu ouclasse de mousses comprenant toutes les espèces dont lacapsules'ouvre,àla maturité des spores, par un opercule caduc.
STÉGOCÉrilALE. s. m. (ét.gr., crn-pi, toit; *E=a'i.r,, lète). Crust. Gem e de l'ordre des amphipodes.
STÉGOXOSfOKIox s. m. Bot. Genre de champignons gymnomycètes de la tribu des sarcopsidés, section ries mèlanconiécs
STÉGOKOTE. s. m. (et. gr.,»riri|, loit;v5- To;,dos).Bot.Genredela famille des comp isées, tribu tles cinarées, sous-tribu des arclotidecs, [u'on rapporte aussi au genre arclolide.
STÉGOPTÉHE.adj.'2g. (et gr., uriim, toit, --.i-.',>, aile). Eut' mi. Qui a les ailes disposées eu forme de toit.
— stégoptère. s. m. Genre de coléoptères pentamères de la famille des I imellicornes, tribu desscarabéides mélitophiles, établi pour quatre espèces du sud île l'Afrique
STÉGOSIE. s. f. (et. gr., irîirri, toit). Bot. Syn. de roiiboellie.
STEI
STEGOSTOME. s. m. (et. gr., «ffi), toit; bouche). Ichlyol.Genre fie la fam sélaciens, groupe des squales.
STÉIIÉUXL. s. f. But. V. st.ïhéline.
STElin 1.1 Daniel). Pianiste et compositeur, né à Berlin, 1 : - »! île Pleyel à Paris, donna, en 1793, au théâtre Feydcau, Ko* méo fit Juliette, et composa des ballets.
STEIN.s. m. Hélrol. Ancien poids d'Anvers, valant 3 kilogr. 761 P ' 1 : grand*ducné de Bade, valant ;J kilogr. ||Potds 'le Lei| Jant 10 kilogr. 284 gr. || Poids de Pol igné, valai I 12 leil. 960 gr. Poids de Suisse, canton de Soleurc, valant 5 kilogr. l^i gr.
STEI!» (Hei ri Frédéric-Charles, bai 1
Né à Nassau. 1757-1831, entra au service de la
P ■ en 1780, de> lupéi leur des
Il fut ministre des finances. 1804-1808.
Après la paix de Tilsitt, il déploya une activité
infatigable poui ren Ire à la Prusse sa puis-
■■ sa m envoi, no* em-
bre 1>*)8, confisqua ses biens. Stein contribua
âla fondation du ra^»rf*w»d,etfutmis,en 181 I,
à la tête du conseil des pays allemands déli-
: 11 les alliés.
STEINBEISSER. s m pr. stein-H ceui él. allem., SA in, pierre; baisser, mordre). Ich* tyol. Nom i la 1 des riviè-
res, dans l'AIsact -Loi raine.
STEINBOCK - m '[M- .11 :tr,H-!n,: ; ,-WlU
alleui.. Steiu,n her; Bock, bouc . Mamra Nom
qu< r 1-1,1, . -■:, \i le magne el en Suisse au
tin, :
SI EINBRECH. s. m.{pv.stein-brek; él. aliéna., Stein, piern Bot. Syn.
de BACILLE OU PERCE-PIERHE.
STEINER. -.m pr. sla-i-nerr). Mus. Nom is I tbriqués par un facteur allemand appelé Ste ner.
— Steiner électeur. Nom donné à seize vîolonsque Steiner avait fabriqués spécialement pour l'empereur d'Allemagne et les grands électeurs de l'empire.
STELXIJEll.lE s. f. \>v.*té-né-li;deSleuiht il. h. pr.). Bot Genre de la famille des as-
I- idées, établi pour des herbes vivaces de l'Arabie
STEINHEIL1TE. s. f. (pr. sté né-lite; de
S/rn/hrtl, n. pr. . Miner. Nom donne a une va- 1 liéritc.
^11 [NKI non;, s f. fpron. tttein-kerke . Soi le de grand moud * que les femmes portèrent en cravates après la bataille de Steinkerque. On dit aussi cravate a la steinkerqne.
STEINKEUQUE Géogi Comm. du liainaul [Belgique ,à 26kil.de Mons.sur la Senne; !«Hi i.ab.Vi toire de Lux< m bourg, le taoul 1692.
meixmawiji : de Steinmann,n.pT. .
Miner. Sulfure de plomb et d'antimoine naturel, trouvé avec la galène, en Bohème.
si EINMARK. s. m. Miner. Syn.de i.itho- MAtiGE.
STEI R A. s. rn. (pron. stê-ra; et. gr., irttrpa, Entom, Gcni e de coléoptèi es hétéi 0mi 1 - de la famille des mélasomcs, tribu des eurychorides, établi pour des espèces qui vivent dans le sud de l'Afrique.
STEIllA.s. m, [pron. sté-ra; ét.gr., «tit^»;, raide). Moll. Geni e de ptùropodcs du groupe des byales.
STEIRACTIS.s.m. pron sté-ra-ktiss;èl.
gr., (TttTço;, raide; &*i ,. 1 a in Bot Genre de la famille des composées, ti ibu des asléroïdées, établi poui une espèce de ri tncl arbri de la Nouvelle-Zélande.
8TEIRASTOME s m pi m. sté-ra-slome ; et. gr., o-.ttiv , carène ; *••■■<■,. bouche Entom.
Genre de coléoptères tétr. resde fa famille
tiudeslnmiaii es.él ibli pour sept espèces de l'Amérique méridionale.
STEIKOIUSQLE. s. m. [pi. sté ->■<>-<! > s l.r,
étym. gr., «iTpoc, stérile ; Staxoç, disque Bot.
Genre de la famille des composées, tribu des
nidees, établi pour deux espèces de
plantes annuelles du Gap.
STEIRODOX.s, m pr. Ht ro-don; étym.
gr., T.iyj. cai 'ne ; •;-'*',;;. dent , Entom. Geni e d'orthoptères de la tribu des locustiens, établi pour plusieurs espèces de lies grande taille qui vivent à la Guyane.
STEIROGLOSSE. s. f. [pron. sté-ro-gtoce ; étym. gr., raty^ stérile \yXZaaa, langue Bol
Gei le ta famille des composées, tribu des
sènécionidées, établi pour plusieurs espèces de plantes herbai es de l'Australie.
STEIROLÉP1DE. adj. 2 g. (pr. sté-ro-lêpùle Erpét. Qui se rapporte au steirolépis. || mi moi épi des, s m pl.Groupedereptilessaui iens de la dh ision des stelliomdes,qui a pour type I" genre steirolépis.
STEIROLÉPIS. s. m. [pr. slé-ro-lé-piss ;
étym.gr , uTiïfet, carène; ■-.-■,. écaille , Ë l
Genre de sauriens, établiaux dépens des stellious.
STEIRONÈME.s. m, [pr. sté-ro-nème ; et. gr., imTpo;, stérile ; vî[[i«, Ûlel . Bot. Genre de ■ de la famille des primulacées, imparfaitement établi, et rapporté aux tysimaques.
STEIRONOTE. 1 m pr Ué~ro note; et.
gr., er-tïoa, carène; vu tdo Erpét Genre de reptiles sauriens, imparfaitement établi aux dépens des stel lions.
STElItOPHIS. s, m. (pr. sté-ro-fi88ièt.gv^
STEL
?-iï?a, carène; ; = .,-, serpent). Erpét. Genre de reptiles, établi aux dépens des couleuvres.
STEIROSE. s. f. pr. siê-roze: du gr. ,-./•- -.■-;■ stérile . Médec. Stérilité de l'homme ou de la tomme.
STEKAN. s. m. Hétrol. Mesure de cap icilé employée autrefois dans les Pays-Bas pour le vin, et valant 19 litres iO centilitres. [| Mesure de capacité employée autrefois à .Amsterdam pour les liqueurs, t valant 1S litre» 75 centilitres.
STEKEEN Territoire de). Géogr. Territoire
au X. de la Colombie anglais, A ï , i .- r ï . 1 , i . ■ i . lo la rivière de Simpson au Lewis. On a trouvé de l'or dans la vallée du Slekeen. Il dépend de la Columbie.
STEKEXE. Géogrr. Bourg de la Flandre orientale Belgique), à 28 kil.N. de Icrmonde; 7,000 hab. Poterie et tuiles.
STEI.AGE.s. m. Ane. COUt. Impôt surchaque setierde grains. || Droit que l'on percevait sur le sel, dans la principauté de Bouillon.
STELAGIER.s. m.Anc. coût. Collecteurdu stela
* STÈLE, s. f. (du gi ircr,).T„ colonne). Ar- ,-hii Monument monolithe, ayant la forme d'un fût de colonne, d'un obélisque. Les plus anciens
i mi aux secomposaientd'untumulusenlouré d'un muni surmonté d'une stèle portant le nom du défunt. (Batissier.)
— Antiq.Espèce decolonne briséeoudecippe, destinée à porter une inscription. || Ppte iu pour exposer certains condamnes, dans qui 1ques villes de la Grèce.
— Quelques auteurs "lit fait ce mot du genre masculin. Il y avait a l'entrée, entre un stèle d'oi el un stèle d'émeraude, un cône de pierre. G. Flaubert.)
STELÉCHITE.s. f. (pron. slè-U-kile; et. gr. rcîA.^o;, souche). Miner. Incruslation calcaire autour d'une racine.
STÉLËCHOSPERME.s. m. pron. slé-léko-sperme; et. gr., «tAi^o,-, souche; a=tfn«, graine). Bot. Genre de la'famille des clusiacées, tribu des calophy liées, établi pour une espèce d'arbres de grande taille de laCochinchine.
STÉ I.ÉGUAPHIE.s.t.(ét.gr.,iriiX1, stèle;
Vf à;.... jV.-ns I si-,-, l'rc rire sur des stel es. l.a stèlégrapliie était très répandue chez les Grecs.
STÉLIDE. s. f. [ét.gr., rdfa, colonne). Bot. Genre ,t.- |,lanl'-s monocotyl.-donos . I . - la famille des orchidées, tribu desmalaxidées, établi pour plusieurs espèces déplantes qui croissent sur les arbres de l'Amérique tropicale.
— Entom. Genre d'hyménoptères de la tribu des apiens, groupe des philerémites, èlablipour un petit nombre d'espèces qu'on rencontre assez communément en France.
STÉLIDOTE. s. m. (et. gr., mt.i.n, colonne ; t Sto;, propre). Entom. Genre de coléoptères peni imères de la famille des clavicornes, tribu dos ni lidu lai ies, établi pour sept espèces, dont deux habitent l'Afrique. Les autres espèces viccnl en Amérique.
STÉLION. s. f. Erpét. V. stellion.
STELLA, s. f. (du lat. Stella, étoile). Êchin. Genre du groupe dos stellérides, d'abord établi pour dos espèces qui sont auj d'hui réparties dans les genres astérie et ophiure.
— Moll. Genre imparfaitement établi pour une e pèce du genre turbo.
STELLA. Nom d'une famille de peintres flamands (les van tien Star) qui s'établire, i en l ranceau rvi« siècle || Stella Jean .NèàAn-
ISi5, m ut à Paris en HiDl. || stei.i.a
(François). Fils du précédent, né à Matines, i563-1605.|| Stella (Jacques Fils ainédu précédent, né a Lyon, 1506-1657, nul le Poussin
ii Ri ■. puis revint en France, ou Richelieu lui
accorda de grands avantages. || Stella (Franooii Frère lu précédent, né à Lyon,1603-i647, fui. comme lui, peintre du roi. ||stella Antoine iiouzonnet). Neveu des précédents, né â Lyon, 1637-1682, acomposé beaucoupde tableaux religieux pour les églises de Paris. ||
Ses s s, Ctattditte,i636-\69T, Françoise, 1638-
K9i;Aiiloinette, 1641-1676, ont été desgraveuis de talent.
STELLAGE. s.m. Fèod. Droit perçu surles grains, dans les halles et marchés.
* STELLAIItE adj. 2 g. (du lat. Stella, él iile Astron. Qui a rapport aux étoiles. Lu— mière stellaire. Radiation stellaire. Astronomie
— Qui a la forme d'une étoile. Disposition stellaire.
— Jour stellaire. Se dit pour Jour sidéral.
— Bot. Se dit d'une plantcqui porte une petite étoile au centre de ses (leurs. Sabbalic: steli « i , e.
— siEiLAinr.. s. r bot. Ge le la famille
des caryophyllées, tribu desalsinôes, établi
pour un grand , ibre d'espèces d'herbei di -
sémii 5 par toute la terre, souvent reconnaissablés à leurs pet îles Heurs blanches, ou vei los ou étoile. Quelques espèces croissent en France flans les bois, le long des chemins, des haies cl dus murs, aux lieux montagneux el sur les bonis des eaux stagnantes. On connaît su, tout
istcllai, c moyenne, qui porte les noms vulgaires do murgeliHâ, mouron bltinc et mouron des petits m seuUJC.
STELLAIRE
— Ornith. Syn de stellerie.
STELLA III NÉ, LE. adj. Bot. Qui se rapporte à la stellaire. || stel la. ri nées. s. f. pi. Section de la famille des caryophyllées, tribu îles alsînéos, ayant pour type le genre stellaire.
STELLASTltE.s.m. et. \i\t.,steUa, étoile;
!i astre), Échin. Genre d'asterides, établi pour plusieurs espèces
STELLÉ. LE.adj.clym. lat., ste lia, étoile lli-t. nat. Qui présente la forme d'une étoile. On dit plu3 souvent étoile.
stelll:;k. s.m. icStelter, n. pr.).Mamm.
Genre de cétacés herbivores, dans lequel on place un animal marin du Kamtchatka, et des cùt-.'S du Groenland.
— stellere. s. f. But. Genre de la famille des gentianées, voisin des swerties, établi pour plusieurs espèces de plantes annuelles do la Sibérie. || Syn. de pàsseîune.
STELLÉHIDL.adj.-i-. él. lat... *tetla, étoile; itlea, aspect). Échin. Qui se rapporte ou ressemble aux astéries ou étoile^ de inr-r. || stellérides. s. m. pi. Ordre d'échinodermes ayant [mur type les étoiles de nier ou astéries.
STELLÉniE.s.f.(deSteHer,n.pr.). Ornilb.
Genre de la famille des anatidés, établi pour plusieurs espèces de canards qui habitent de pri'iei-enrt' les pays, du N>nl.
STELLÉRINE.s. f. et. lat-, Stella, étoile).
Bot. Genre de la famille des thymélées, comprenant plusieurs espèces île plantes herbacées.
STELLIFLTtE. adj. 2 g. (étym. lat., Stella, étoile; fero. je porte). Didact. Qui porte des étoiles. |j Monde stellifère. Le ciel.
— Hist. nat. Qui porte des taches étoilèes ou des parties disposées en étoile.
STELLIFOIIME. adj. 2 g. et. lat., Stella, étoile; forma, forme). Didact. <jui a la forme d'une étoile.
STELLIGÈRE. adj. 2 g. (étym. lat., Stella, étoile; gero, je porte). Didact. Quia quelque partie disposée en rosace ou en étoile.
STELLINERVÉ, ÊE. adj. (et. lat,, Stella, étoile; nervu.v, nerf). Bot. Dont les nervures parlentdu milieu de lalameet se portent vers la circonférence en rayons divergents. Feuilles slellifères.
STELLIO. Myth. Enfant qui, ayant osé se moquerde l'avidité avec laquelle Cérès avalait une tasse d'eau, dans une cabane où elle était entrée pendant son voyage à la recherche de s.i Mlle Proserpine, fut changé par la déesse en lézard.
STELLIOX. s. ni.fét. \a.L, stellio, mèmesignif.). Erpét. Genre de reptiles sauriens de la famille des stellionides, établi pour plusieurs espèces de lézards au corps épais, couvert d'une peau lâche et garnie d'écaillés nombreuses. On remarque surtout le stelliondu Levant, animal très agile ,d'un brun noirâtre, dont les I lires recherchent les excréments comme cosmétique.
— stellions. s. m. pi. V. stellionides.
* STELLIONAT. s. m. (de stellio, petit lézard, dont on a fait le symbole de la fraude). Dr. i in. route espèce de fraude et de tromperie qui n'avait pas de dénomination particulière. Quand le stelllonat était joint au parjure, on condamnait le coupable aux mines, si c'était un homme de vile naissance, et à la relégation ou interdiction deson emploi, si c'était une personne constituée en dignité. (Encycl.)
— Dr. franc. Action de celui qui vend ou hypothèque un meuble dont il sait n'être pas le propriétaire, un de relui qui présente comme libres des biens hypothéqués, ou déclare des h ypothèques moindres que celles dont ses biens sont chargés. Être condamné pour fait de stellionat. Encourir la peine du stellionat. Après deux petits, stcllionaiii faits au sieur Jean-François de la Borde, son bienfaiteur... (Volt.)
* STELLÏONATAIRE. adj. -2 g. Droit fr.
et rom. Qui est coupable de stellionat.
— Substantiv. Les stetlionataires ne son [admis nia la réhabilitation ni au bénéfice decession. (Acad.)
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif.
STELLlOMhE. adj. 1 g. (et. fr,, stellioti; gr. tTÂo;, aspect . Erpét. Qui ressemble au stellion. || stellionides. s. m. pi. Famille de reptiles sauriens qui a pour type le genre slellion. On dit aussi stellions, slellionUics et stetUo/iins.
STELLIOMDÉ, ÉE. adj. Erpét. V. STEL-
LIONIDE.
STELLIONIX, IXE.adj. Erpétol. V. STEL- LIOMDE.
STELLIPORE. adj. ~2 g. féiym. Int., stella, étoile; porus, pore). Zooph. Qui a des pores • ■n forme d'étoiles.
si e élite s. f. (étym. \a\.f stella, étoile). Echin. Nom donne aux astéries fossiles.
-— Miner. Minéral composé de silice, d'alumine, de chaux, de magnésie et d'eau, trouvé en petites veines d.nts une ruche an iphibolique, sur les rives du Forth en Ecosse. j| Nom donne en Amérique à deux espèces de minéraux du New-Jersey.
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STELLOGXATHE.s. m. (pr. si el-to-g hnate .' et. gr., «rrA'i.w, j'arme ; yv&flo;, mâchoire). Entom. Genre de coléoptères Létramères delà famille des longicornes, tribu des lamiaires, établi pour plusieurs espèces de Madagascar.
STELLO.ME. s. f. (et. lat., Stella, étoile). Échin. Genre d'astéries, établi pour plusieuis espèces épineuses.
STELLULE. s. f.fét. lat., stellula, dimin. de Stella, étoile). Bot. Petite étoile ou disque foliacé qui, dans certaines mousses, termine les tiges et renferme les fleurs mâles.
STELLULE, ÉE. adj. (et. lat., stellula, dimin. de stella, étoile). Ilist. natur. Qui a des feuilles disposées en étoiles, des poils ramilles en manière d'étoiles, ou des pores en forme d'étoiles. Feuilles stellulées.
STELLULIXE. s. f. (dim. de slellule). Bot. Genre de la tribu des conjuguées, établi aux dépens du genre zygnème pour plusieurs ospèces d'algues.
stelmie. s. f. (étym.gr., ffrApa, ceinture). Helminth. Genre de vers de la classe des nématoïdes, établi pour une espèce trouvée dans les intestins du congre.
STELVIO. Géograph. Montagne et col des Alpes, au N.-O. du mont Orller, sur les confins du Tyrol,de la Suisse et de l'Italie. Le col est traversé par une belle route militaire.
STEMMACANTHE. s. m. (et. gr., <rce>tta, couronne; Sxavfia, épine). Bot. Section t lu genre rhapontic, de la famille des cynarées.
STEMMADÉXIE. s.f.(ét. gr., (nt'iij*«. couronne; àSr.w, glande . Bot- Genre de la famille des apocynacees, établi pour plusieurs espèces d'arbres et d'arbrisseaux de l'Afrique tropicale.
STEMMASIPHOX. s m. et. gr., «£>;**, couronne; triowv, canal . Bot. Syn. de symplo-
UUE.
STEMM ATE. s. m. (du gr. tnrt'u^a, 8Tt>iia\o«, couronne). Entom. .Nom donne aux yeux lisses qui sont places sur la tète, chez certains insectes.
STEMM ATIQl'E. adj. Sg.Entom. Qui a rapport aux stemmates.
STEMM ATOPE. s. m. (et. gr.,<rce>ti«i <"*>• (jiftToç, couronne ; roj^, pied). Mammif. Genre d'amphibies, établi pour y placer quelques espèces de phoques.
STEMMATOIMX. IXE. adj. Mamm. Qui se rapporte au stemmalope. || stemsiatopins. s. m. pi. Groupe de mammifères amphibies du
genre phoque, ayant pour type le genre stemmalope.
STEMM ATOSPE1LME. S.m. (ét.gr.^i'ttfia, '/- ., couronne; <t-ïj ;*■'>., graine). Bot. Synon. de
NASTUS.
STEMMIULE.s. m. (étym.gr., ffW|nuK, couronne; fr. iule ■ Myriap. Genre de diplopodes delà famille des iulides, établi pour une espèce de la Colombie.
STEMMODOXTI E. s. f. (étym. gr., <rr=>;.".
couronne; ôioïç. ô^ôvro;, dent). Botan. Syn. do
WÉDÉLIE.
STÉMUDIE. s.f.(ét. gr., imjnwSiiç, filamenteux). Bot. Genre de plantes dicotylédones do
la famille des scro.iilarinees, établi pour plusieurs espèces herbacées et sous-frutescentes de l'Asie et de l'Amérique tropicales.
STEMOXA. s. m. (et. gr., fft^iiiuv, Ûlament).
Bot. Syn. de roxuurghia.
STÉMOXACAXTHE.s. m. (ét.gr., ntyuiv, filament; £x«va«, épine). Bot. Genre de la famille des acanthacées, établi pour dix espèces d'arbrisseaux de l'Amérique.
STÉMOXE. s. f. (et. gr., o-tï^uv, filament). Bot. Genre de plantes monocotylédones de la famille des asparaginées, ayant pour type la stemone tubéreuse, plante grimpante de la Chine et de la Cochinchine.
STÉMONITE.s.m.(ét.gr.,ir«\|i«v,fiIament).
Bot. Genre de champignons gastèromycètes de la tribu des coniogastres, section des |»udaxinès, établi pour plusieurs petites espèces.
STÉMONURE.s.m.(ét.gr.,TO5i*Mv,éUmine; oifd, queue). Bot. Genre de plantes dicotylédones, à fleurs en épis, rapproché de la famille des olacinées, comprenant des arbres ou des arbrisseaux de Java.
STÉMOPTÈRE. s. m. (et. gr., cro^wv, étamine; iruepbv, aile). Bot. Syn. d'APTERiE.
STEM IMIVLIOX. s. m. (pron. ftteni fi-li on ; et. gr., mqtiuv, filament; ou'aaîov, petite feuille). Bol. Genre de champignons hyphomycètes de la tribu des helminthosporés.
STÊXACTIS. s. m. (pr. stê-na-ktiss ; et. gr., tTTtvôî, étroit; &«lç, rayon). Bot. Genre de plantes dicotylédones de la famille des composées, tribu des astéroïdées, établi pour plusieurs espèces.
STÉNANDRE. s. m. (et. gv.^ tntviç, étroit; àv>,p, 4v5pi^,màle). Bol. Genre de la famille des acanthacées, établi pour une vingtaine d'espèces herbacées qui croissent dans les régions tropicales de l'Amérique.
STËXAXTHE. s. m. (et.gr., o-cv*b$, étroit ; 5v8oç, fleur). Bot. Genre île la famille des mélanthacées, imparfaitement établi pour des plantes de l'Amérique septentrionale.
STÉXANTHÈRE - r.(ét.gr.,«rTw4<1 étroit;
àvOïjob^, fleuri). Bot. Genre de plantes dicoly
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i. lones, à fleurs complètes, de la famille des épacridées, ayant pour type la
STÉNARRHÈNE.s. m éLgr.. «ru/»;, étroit;
,• r ., t: i . i; r in <. ■ ■ ■ | mies tlela fa-
mille des labiées,imparraitement ètabli,et rapiux sauges.
STÉNASPlS.s. m. pi ■ rét.gr.,
iTTtviç, étroit ;4«t\ç,écuss n I : Genn
i ■ . i t, tribu descérambycins, établi pourquapèces pli vivent dans l'An ,
STEXAY.Géogr. Ch.-l.de cant. de l'are, de Montmédy Meuse . sur la Meuse. Biscuits et macarons. Forges ; 3,300 hab.
STENCORE. s. m. Entom. Syn. de stexo-
CORIDE.
^11 NDHAL. V. beyie
S t i NE.s.m. [et, gr.,««lç, étroit). Entom. , . . elafai
tics brachétytres, tribu des sténiniens, établi pour plu - de ccnl espêci - qui vivent en Eu-
■ n Afri [ue et en trouve que d i humi les
If ARGUE.
STÉNELMIS. s. m. (pion, sté-nel miss ; et. gr.. irctvô;, étroit; fr. etmis). Entom. Genre de ; i ibu des limniides, établi pour deux espèces qu'on renconire dans les ■ Pa section du
genre Hmnéc.
STÉXÉLYTRE a ij 2 g. [ét^m.gr., -■ étroit; tXuTpov, étui). Entom. Qui a les élytres rétrécis à la partie postérieure du corps. || stènêlytres. s. m. pi- Famille de l'ordre des coléoptères hétéro mères, caractérisée surtout par les élytres étroits.
STÉNÉODON. ^. m. (et. gr., v-.i.-.;. étroit: lent). Marom. Groupe de pachydermes fossiles.
STÉXÉOFIBRE. s. m. (étym. ^r., «rttvi;, étroit: [at.fiber, castor). Mamm. Genre de rongeurs fossiles se rapportant au groupe des castors.
STÉNÉOSAURE. s. m. 'pr. sté-néétym. gr.,ffTtvô;, étroit; traffpo;, lézard). Erpct. le sauriens fossiles du groupe des crocodilîens.
STÊXÉOTIIÉRIOX. s m. [et. gr., «w'oç, étroit; fcgçfov, bête sauva mm. Genre de
rongeurs fossiles.
STÉNEl*TÉRYX.s m [pr.sté-nep-té-rikts; et. h'1'-- «**%;, étroit; crsçuç, aile). Entom. Genre de diptères de la famille des pupipares, établi pourplusieurs espèces qui vivent en parasites dans les nids d'hirondelles.
STÉXHOLMK. s. m. (et. gr.,ffrtvô';, étroit;
cylindre). Entom. Genre de coléoptères
: nères de la famille des mèlasomes, tri bu
des tenlyrides, établi pour une espèce- trouvée
au Pérou.
STÉNIAS. s. m. (pr. sié-HÎ-ass; et gr ,-rrtvô;, étroit). Entom. Genre de coléoptères létra mères de la tribu des lamiaires. famille des longicornes, établi pour quatre espèces de la zone torrtile.
STÊMDÉE. s. f. (étym. gr., «ivo.-, étroit; i&a, forme). Entom. Genre de coléoptères létramères île la famille des longicornes, tribu des lamiaires, établi pour une espèce du midi de la France.
STÉMDIE. s. f. [étym. gr., <mviç, étroit ; [&«, forme). Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille descârabfques, Il bu des troncalipennes, établi pour des espèces du Sénégal.
STÉXIE. s. f. (étym. gr., trccvlf, étroit] . Bot. Genre de la famille des orchidées, tribu des vandées, établi pour une espèce de plantes epiphytes de l'Amérique tropicale.
— Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des pyralides, èiabli pour une espèce qui habite la France.
STÊXIES.s. f.pl.Antiq. gr.Fêteathénienne dans laquelle les femmes s'adressaient mument des rail: :
STE.MMEX, EXXK adj. Entom. Qui ressemble à un stène. || stêniniens. s. m. pi. Tribu de la famille des coléoptères brachélyqui a pour type le genre stène.
STENO (Michèle). Doge de Venise, né en 1331, l'un îles chefs de laquarantiecriminelle, insulta le <l»ge Marino Faliero, 1355. B I i il fut élu doge; sous son gouvernement, les Vénitiens batlirentles flottes de Gènes et détruisirent la puissance des Carrare, 1405.
STÉNOCARDIAQUE. adj.2g.Me 1 appartient à la stéaocardie.
STÉNOCARDIE. s. f. et.gr., ni*;, étroit; Taç5ia, cœur). Mèdec. Angine de poitrine.
STEXOCARPE.adj.-2 g. étym. gr., «rrwô;, étroit; xaçrôç, fruit). Bot. Qui a des fruits ou des urnes remarquables par leur étroitesse.
— sténocarpe. s. m. Genre de plantes dicotylédones de la famille des protéacées, tribu des grèvillées, établi pour plusieurs espèces d'arbustes de la Nouvelle-Calédonie et de l'Australie.
STiixocFi.it:
xoUoç,crcux). Bol. Genre de la famille di
bellifères, tribu des pachypleurees,eiabli pour
STEN
des plantes dos mon!- lu Caucase el le l'Asie
^i l mm l ru \i i ' gr., rrevfcç,
étroit ; -::-;'ti. (."■;■■ . Entom. Genre de c tères i : le la familledes
des go;, ; tribu des érirli
pie australe re d'hémiptèi es de la fan tribu des anisoscélit commune en France.
— El pét.Sy i KGYST0ME.
STÉXOCF.PII \l II ! i -r.^rt .,.
iat„ tète H éd. El ou de la tète.
STENOCÈRE.s. m. êt.gr., «?»%;, «ïça;, ■ I un. Genre d'hyménoptères
de la tribu des chalcidien
:r plusieurs • G
ères létramères de la famille di . bli pour quai i i nt l'une vit à Java et les auti
Brésil.
STÉXOCERQTJE.s.m.(ét.gr.,<ntviï,< . queue}. Erpet. Genre le - 1 u iens de la division des steilionides, établi pour une espèce qui habite la Bolivie.
STÉNOCHARE. s. m. 'pion, slé-no-kare ; . yv.-.îT^, je trace). Entom. Genre de coléoptères bétéromères de la tribu des piméliaircs, établi pour douze espè l'Afrique australe.
STÉNOCHEILE. s. m. (pr. slé-no-kète; et. , ; I Entom. G
de coléoptères pentamères 'i'1 la famille des pjes, tribu des troncalipennes, établi pour deux espèces de l'Amérique méri :
STÉXOCHIE.s.f. 'pr..^cwiû-A'*; étym. gr., ffxtv&î, étroit). Entom. Genre de coléoptères hétèromères de la tribu des hélopiens, établi pour plus de soixante espèces presque toutes américaines; on en trouve quelques espèces dans les régions tropicales de l'Asie el de l'Afrique.
STÉXOCIULE. s. m.f pr&a. sté-Mhkile ; et. g:-., «rciviç, étroit; 7.1TX0;, le B I Genre de
plantes dicotylédones de la familledes
rinées, établ pour une dizaine d'espèces istes l'Australie.
STÉXOCIf LÈXE. s. f. (pron. slé-no-ktène ; étym.gr.. rav&;,éti oit :/VaT-a, enveloppe. Bot. Genre de fougères de la famille des polypodiacées.
STÉXOCHORir. s. f. [pr. sté-noko-ri ; et. gr., T-.i.-.\, êlr M 1. Rétrécissement d'un
organe.
STÉNOCHROMIE. s. f. Tpr. sté-no-krn-uii ; et- g - rcevî»;, élToil ; > ;? ".;«. couleui ■). Art d'imprimer en une seule fois un sujet orné de plusieurs couleurs.
STÉXOCINOPS.s. m. ..-t. gr.^-..^., .. lète de chien). Crust. Gei des décapodes braehyures, famille des oxyrynques, tribu des maïens, établi pour une espèce de nie Maurice.
STÊXOCIOXOPS. s. m. Crust. Synon. de
STÊNOGINOPS.
STÉXOCL1XE. s. m. (et. ^c, «ivbç, étroit ; ■ "-■',. lit). Bot. Genre de la famill cionidées,voisindesgnaphales,etabli pour plusieurs espèces d'herbes et de sous-arbrisse 1 ix ! Ma lagascarel du Brésil.
STÉXOCXËME. s. m, él.gr-, trrtvbcélroit;
imbe). Entomol. Genre de coléoptères
pentamères de la famille des lamellicornes,
tribu des scarabeides anlhobies, établi pour
des espèces de l'Afrique australe.
STÉNOCORIDE. s. m. (étym. gr.. nevo;, étroit; xôpt;, punaise). Entom. Genre d'hémiptères de la famille des coreides, établi pour des espèces de l'Andalousie.
STÊXOCORVXE. s. m. étym. gr., «rrtvî.;,
étroit; xojùvt,, massue). Entom. Genre de coii es létramères de la famille des curculionides gonalocères, établi pour plusieurs espèces de l'Australie.
— sténocortne. s. f. Bot. Genre de la famille des orchidées, tribu des vandées, établi pour des | la Guyane.
STÉXODACTVLE. s. m. (et. gr., Rn«;:
étroit; foxrulio;, doigt). Entom. ii b de coléoptères penlamèresde la tribu des scarabeides coprophages, établi pour des espèces du Brésil.
— Erpét. Genre de sauriens, formé aux dé- 1 el établi pour une espèce de l'Égyple
STÉXODE. s. m. [et. gr., ntvw&ic, resserré .Heiminlh. Genre de vei-s intestinaux de la section des sclérostomes, classe des nèmatoides, établi pour une espèce qui vil en parasite dans les intestins de quelques mammifères.
STÉXODÈRE. s. m. (et. gr., *-.fh;, étroit ; ■5i-.T, cou). Entom. Genre de col Iramères de la tribu des lepturètes, établi pour dix espèces de l'Ausiralie.
$TÉNODERME.s.ra.(ét.gr.,0T»&;,étroit;
îi'çita, peau . Mamm. Gen iroptèi-es
de la division des vesperlilionides, ne comprenant qu'une seule espèce, le slénuderme roux, dont la patrie esl inconnue.
STÉXODIDACTYLE.alj. >g 'et ,'.;, étroit; *tç,double; •Sàrtui-i;, doigt). Ornitb.
Qui a deux doigts effilés. j| sténodidacttles.
STEN
s. m. pi. Famille d'oiseaux comprenant les es« ; it que leux doigts.
S 1 1 N'ODII '»lti
. 1 Lrîbu ries co bli pour deux . pie.
STÉXODON - n Lym.gr., ffrcviî, él
Bol ■ petits arbres du Bn
— Mamm Genre de mammifères carna
ibli pour deux espèces du groupe lins s 1 1 XODONTE.adj.2g.(étym. gr., *tt->.;, . 'v.:;, ôirroç, dent . 11 ! "ites.
— Si ËKODON :
- .i-- la fami -. trib i des prioniens, établi pour quatre \ 1 j t i Iles.
STÉNOG ISTRl m et gr.,*teyiç, étroit;
é plèi es
pentamèi imille des slernoxes, tribu
prestides. établi pour une dizaine pèces -t" l'Amérique tropicale. [| Genre d'hémiptèresde la famille des lygèides,élah p sce qui vit en Sardaigne.
STÉxoGLOSSE.s.m.(ét.gr.,«rc^;, étroit; - . langue). Bot. Genre de plantes dicoty- - le la famille des orchidées, tribu des dendrobièes, établi pour une velle-Grenadc.
STÉXOGLOTTIDE s. f. [étyi étroit ; - 1 Geni
mille de ;orchid ihrj lées, éta-
bli pour des herbes du Cap.
STÈXOGOXE. adj. 2 g. étym. gr., <rrcv%<, étroit; 7«jvt«,angle) M
rie :haui carbonatée dans laquelle rassortiment des faces fait disparaître une pa: lit Los inclinaisons de leurs bords, dont les uns viennent parallèles et les autres se trouvent sur un même plan, en même temps que d'autres arêtes se réunissent sous des angles plus ou moins aigus.
STÉNOGRAMME.S. m. étym. gr.t <te» ;, étroit ; 7oa;j.;jir,, ligne;. Bot. Genre de la famille des uorioees, établi pour deux espèces d'algues qui habitent certaines régions voisines des eûtes, dans les deux 0
* STÉNOGRAPHE, s. 2 g. Celui, celle qui se sert de la sténographie, qui l'aétudi
la sait. Habile sténographe. Lesslénogi de tous les temps se sont peu attaches à différencier les sons qui ont des prononciations peu . lées. Un bon sténographe est un polymaticien, un vrai de Clainville, qui peut jouter contre tout un dictionnaire. (Berlin.)
— Adjectiv. Rédacteur sténographe.
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif masculin.
* STÉNOGRAPHIE, s. f. (et. gr., «rwô;, étroit ; rpurih écriture). Art de se servir de signes abrèges el conventionnels pour écrire aussi vite que la parole. Cet art est du plus grand secours pour conserver les discours prononcés à la tribune législative et les débats des tribunaux. La sténographie ne date guère, en France, que de l'époque de notre première révolution; toutefois cet art remonte à une haute antiquité. C'est sur l'omission facultative de certaines lettres vocales qu'est fondé en gênerai l'artde la sténographie. La plus ancienne de toutes les méthodes dont I
ces soient parvenues jusqu'à nous est celle de Tiron, affranchi de Cicéron, chargé de recueillir les discours du grand orateur.
STÉNOGRAPHIÉ, ÉE. part. pass. du v.
Sténographier. S'empl. adjectiv. Discours sténographies.II y a quelque mois je me suis plaint beaucoup d'être sténoyraphië. (Villemain.)
* STÉNOGRAPHIER. v.a.l"conj 1
en abréviation par le moyen de la sténographie les discours prononcés aux 'h ambi démies, dans les tribunaux, etc. Je regrettai de n'avoir ni plume ni crayon pour vous sténographier quelques vers. (Ê. About.)
— Absol. Art de sténographier. Savoir sténographier. Sténographier habilement. J'étais à mon bureau, et je sténographiais sous sa dictée. (E. About.)
— SE sténographier, v. pron. Être sténographié. La parole se sténographie aussi vile qu'elle se pron
* STÉXOGR AIMUQUE. adj. "2 g. Quia
iphie. Écriture slén phique. Caractères sléuographiques. L'écriture stenographique commença à être plus pratiquée sous le Directoire. Quelle que soit la diversité des combinaisons, quelles qu'en soient les chances inépuisables enapparence, aucun alphabet slènographique ne peut fournir plus de dix-huit caractères simples, en remplissant les conditions requises.
STÉNOGRAPHIQUEMENT. adv. D'une manière slènographique; à l'aide de la s
e. Discours recueilli sténographiquemenl.
S I EXOGYNE. s. f. [et ?r.. urtvô;, vw»i, femelle). Bot. Genre de la famille des labiées, tribu des prasiées, établi pour sept espèces de plantes herbacées originaires des îles Sandwich. [] Syn. d'EtuocEPHiLE.
STÊNOÏDÉE.s. f. ètym.gr.,<n !$•«, forme . Eniom. Genre decoléoplet\
STEN
le la tribu les tabli pour
■ s 1 1 SOI OUI
But. G
ibu des phase
établi pour quatre
■ •-1 I \< 'in
I CBïfl UREE.
— Entom. Genre de coléoptères pentan
quadritnanes, éta-
STÉXOME. s. m
) 'urnes de la
iur plusieurs espè-
STÉXOMESSOX Bot. Syn. de cuit v-
SIPHIAI E.
s 1 ÉXOMOnPIII m. gr.. ireivôf,
. Entom. Genre de co- ' imères de la tribu des c quespatellimancSjétabli p mr uni
ris la Nouvelle-G mx environs
de Cat thag ■•■
— sténo HonpRE. s, f. Genre de coléoptères hétérom établi pour ti w Mexique.
STÊXOX \ v- .Anatomiste danois Copenhague, 1631 1687, lécouvrit le cai ■ . Lppelle canai i S
■ ranismi i !|
Parmi si D G
■■.'• Spécimen ; Discours sur t'anatomie du <■ ■
— Anatom. Canal ti v
canal excréteur des g tides.
STÉxome. s. f. étym. gr . ««v*ç, ■ Myriap. Genre de diplopodes, imparfaitement établi, et rapporté aux polydèmes.
STÉNONOME. adj. 2 g. [étym. gr.. ^-.- ;, étroit; vô;*',,-, loi). Miner. Se dit d'une variété qui offre un grand nombre de formes produites par des décroissements dont les exposants sont resserrés entre les limites des tr miers nombres naturels. Pyroxène stènonome.
STÉXOPE. s. m. {élym. gr., <tte>ô;, étroit; t:oï,-, pied). Crust. Genre de l'ordre des décapodes macroures, famille des salicoques, établi pour une espèce de l'océan Indien.
— Moll. Genre de gastéropodes du gi des hélices.
STÉNOPÉIQUE. adj.2 g. et. gr.. étroit; coieTv, raire . Qui rend étroit.
— Fente stênopéique. Appareil pour consoli-der la vision.
STÉNOPELME.S.m. et. gr., ^v.\;, étroit, -0-xT. plante des pieds). En l G e de coléoptères tétramères de la famille des curculionides gonalocères, établi pour des espèces de la F:
STÊXOPÉT \LE. a Ij. "2 g. et. gr , ^'.->.;,
étroit; enakev, pétale). Bot. Qui a des pétales étroits ou linéaires.
— sténopêtale. s. m. Genre de plantes dicotylédones de la famille des crucifères, tiibu des camelinées, ètahii pour une dizaine d'es-
- 1 herbes ayant pour type le slénopélale linéaire, plante herbacée de l'Australie.
STÉNOPHYLLE. adj. 2 g. et. gr., étroit; sùVmv, oui le Bot. Qui a des feuilles étroites ou linéaire- M le sténophylle.
STÉXOPODE.adj.2g. èt.gr.,roinç*étroit; -O;. ko^ôç, pied Hist. nat. Qui a les pieds ou étro t ou mince, relativement â sa longueur. Agaric stenopode.
— stênopode. s. m. Entom. Genre d'hémïp-
imille des réduviens, établi pour des espèces dont le type habile Cuba.
— stésopodes. s. m. pi. Oinith. Syn. de coureurs.
STÉXOPODIDE a Ij. 2 g. (et. fr..
pede;gv. t:-î-.,-, aspect). Entom. Qui se rapporte au sténopode. ; sténopodides. s. m. pi. Groupe d'hémiptères de la famille des rèduviides, ayant pour type le genre sténopode.
STÉXOPS. s. m. !étym. gr., «t»*;, eflilè; ",;. Ggure). Mamm. Syn. de loris.
STÉNOPTÈRE adj. 2g. (étym. gr.. «rrevàï, étroit; --tis'.v, aile;. Hist. nat. Qui a des étroites.
— stênoptère. s. m. Entom. Genre léoptères létramères de la famille des longï-
-, tribu des cérambycins, établi pour une quinzaine d'espèces de la région méditerranéenne.
— sTÉNopTÈRE. s. f. Genre de lépïdop!
: nés de la tribu des tinéides, établi pour une espèce de la France centrale.
STÉNOPTÉRYX.s.m.(ét.gr.,<mYQ;,étroU; tile). Entom. Genre de lépidoptères!
lurnes de la tribu des pyraiides, établi pour une espèce vivant en Europe.
STÉXOPTILIE. s. f. et. gr., «ï.ô;, étroit ; 1 Eniom.Genrede lépidoptères nocturnes de la tribu des ptérophorides.
STÉXOPYRE. s. f. Médec. Fièvre inflammatoire.
STÉNORYNQUE. s. m. (étvm. gr., étroit; \^\i;-\. bec . Bol. Syn. de neoiti;
SPIRANTHE.
— Crust. Genre de l'ordre des déca] macroures, famille des oxyrynques, tribu des
STEN
niacropodiens, établi p"iir trois espèces des mers de l'Europe. I
rynque faucheur, commun sur les eûtes de la Manche et de I Océan.
— Entom. Gi '[Hères télramères de la Camille 'lus curculionides gonatocèns, établi pour une espèce de la Carinthie.
— Mamm. Genre <l<- carnassiers ampb
lux dépens di pho |ues poui l't ■ 9 le nom de phoque leptonyx.
— Ornith Genre de l'ordre dos passereaux, établi pour une espèce île la famille des certes, voisine des fourniers. || Syn. de ci\-
CI.OI I KTHIE
STÉNORRHIZE adj. â g. (et. gr., <n étroit; Botan. Qui a des racines
grêles.
STÉNOSAURE. s. m. (pr. sti-no-çore Er
pét. V. STKNK'iSlt IIF
S I 1 NOSE s. f. (.-t. L-r., ininu>ci(, fétl'écis- Hé : Ri ement d' partie
STÉNOSIDI --...■:■... rétré-
i G léoplères hé-
[ites, établi pour
plusieurs espèces du Mexique. On dit aussi
Syn. de i u;énie.
S i i NOSIPBON m p -ci-fon;
et. gr.f 7-e.-.;, étroit; ptouv, tube). Bot. Genre
de la famille d' i ées, établi pour îles
plantes sous-frulescenles du Texas.
STÉNOSIPHONIE.S.l. (pr.str-ntl-iï-fo-iii; et. gr., rov&«, étroit; ï(,i»v, tube) Ilot. Gi nre de la t imille des a santhacées, établi pour quatre espèces d'arbrisseaux de l'Inde.
STÉNOSOLÉME.S. f. (pr. slé-no-ço-lê-ni;
. t [ '.,,,, étroil ; «Aty, lube . Bot. Genre
i, ii i imille des borraginées, établi pour une
i'ii. i be de 1 I
STÉNOSOME. s. m. (pron. êté-no-çome r et.
gr., ntvt;, étroit; *".;»«, corps). Crust. Synon.
(l'iDOI i
s 1 1 \<>si'iii:\i .<77[vo;,étroit;
lin). Entom. Genre de coléoptères lé-
tramères de la famille des longicornes, tribu
dos cèrambycins, établi pour six espèces de
l'Amérique septentrional''.
STÉNOSTACHYÉ, ÉE. adj. (pron. sti-notia-ki-é; »-t. gr., *t<.'.,-, étroit; cr-r'i/u;. épi). Bot. Dont les Heurs sont disposées en épis grêles.
si ÉNOSTÉGNOSE. s. !.{AeSlénon,n. pr., : R<t>»«;, resserrement). Médec. Rétréi icmenl iln canal de Sténon
STÉNOSTÈME.S. m. Bot. V sik\osiome.
STÉNOSTÉPHANE. s. ni. (et. gr., na>i;, étroit; *r<eo»o;, couronne) Bot. Genre de la famille des a'canthacées,établi i r deux espèces
, u de l'Amérique tropicale.
si i:\ns 1 1, i m. s m i.t.gr.,»Tivi.;, étroit; niflct, poitrine) Entom. syn. 'I évesthète.
STÉNOSTOLE.S. m. (ét.gr., entvi),-. étroit; „•,.(, vêtement). Entom. Genre de coléoptères tétramères de la tribu des lamiaires, famille des longicornes, établi pour trois espèces qui ïivenl Pune aux États Unis-ot les deux autres en Allemagne.
STÉNOSTOMATASPlSTE.adj.2g.(ét.gr., n-i .>.;, étroit ; i-^'*, Iioik-Ih- ; i*it\;, serpent). Er-
pét. s.- 'lit 'l'un serpent qui a la i :he étroite
et le corps couvert d'écaillés. || stenostomai ispistes m. pi. Famille de reptiles ophidiens comprenant ceux 'i ni' mi la bouche étroite ri le t-orps rouvert d écailles.
STÉNOSTOME. adj. i g. (étym. gr., mvi;, étroit ; <ti!|ui, bouche). Hisl nal (juta la bouche ou l operi ule étroit.
— stEnostome. s. m. B"l i.' m. de la famille les rubiacées cofféacées, tribu des s,rin ■:lardées, établi i plusieurs espèces de peut nlires des Antilles. On dit aussi slénoslèmr.
— Entom. Genre de coléoptères hétéromê-
res (le la tribu des rynchosl s, établi pour
deux espèces du bassin de la Méditerranée,
qu'on a séparées' les œdén tel es a cause du proi, in. ni extrême du bec, qui est presque aussi long que la tête.
— Erpét. Genre d'ophidiens, établi pour cinq espèces qui i enl en Afrique et en Amérique.
Syn. de tvwiloi's.
— Moll. Genre de gastéropodes du groupe des hélices.
— sténostomes. s. in. pi. Moll. Section du
groupe des hélices établi i ' les espèces dont
la coquille a i mirée étroite.
STÉNOSTOMIE.S. f.(ét. gr.,nivi;, étroit aTdiia, li' h", M' '1 t'.ir "ih-ss'- ou rétrécissement de ii bouche.
STÉNOSTRÈME s m. et gr.,<rtiv»s, étroit; •:;>r>a,oriiiro). Moll. Genre 'le gastéropodes imparfaitement établi, ''t rapporté aux hélices.
STÉNOTACTIQUE.adj.2g.(ét.gr.,<rcu%;, étroit ;tax-ïi*ri, disposition). Miner. Se dit d'une variété produite par des accroissements dont une moitié naît sur le même angle et l'autre moitié sur les mômes bords.
STÉNOTAPHRE.s.m.(ét.gr.,irtiv>ç,étroil; ■tàooo;, gouttière). Bot. Genre de la famille des graminées, tribu des panicées, établi pour quatre espèces de gramens rampants, très voisins des panics, disséminés dans les contrées chaudes du globe.
STÉNOTAUSE.s. m.(ét.gr.,erci»!i;. étroit;
STEP
Ta^TG.;, tarse). EntomnI. Genre de coléoptères mères, tribu des scarabéides raélitophi- Lbli pour quatre espèces de Madagascar.
STËNOTARSIE.s. f.(e.t. gr., ffitvô;, étroit; •rapffôî, tarse Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des lamellicornes, tribu des s.- irabéîdes mélîlophiles, établi p iur quatre e p es de Hadagascai .
STÉNOTE. s. m. (cl. gr., -ttevô;, étroit; o3«, - -, oreille . lîot. Genre de la famille des composées, tribu dus astéroidées, établi pour une dizaine d'espèces d'herbes gazonnantes qui croissent sur les montagnes de l'Amérique septentrionale.
STËNOTKMK s. f. (et. gr., g-i^;, étroit; Tatvia, bande Bot. Genre d.- la famille desombellifères, établi pour des plantes herbacées de la Perse.
BTÉNÛTÉTRADACTYLE. adj. J g. (et.
gr.,fjT£V',;,etinit ;titî,»., quatre ; îâ«u*oç, doigt). Ornith. Qui a quatre doigts rapprochés lesuns de i ttres • ■» réunis par une membrane étroite.
STÉNOTÉTRADACTYLES S. m. pi. Famdle île
palmipèdes qui comprend les manchots et les pingouins.
STÉNOTRACHÈLE s. m. (pr. sté-no-trakèlei et. gr., »T«vbç, étroit; Taâ/r,).c;, cou . Entom. Genre d.- coléoptères hetêromères de la tribu des hélopiens, établi pour une espèce du Nord de l'Europe.
STÉNOTRIDACTYLE.adj.2g.(ét.gr.,<r«- A ;, étroit; t^,-, trois; Si.v:u\>>;, doigt). Ornith. Qui a trois doigts grêles. J| sténotridactyles. s. m. pi. Farnilled'échassierscomprenantceux de ces oiseaux qui, comme l'autruche, ont trois doigts sans membrane.
STENTÉ, ÉE. adj. (de l'ital. slentato, fatigué). Se dit d'un tableau où se manifeste l'effort du travail de l'artiste. Tableau stenté. Avoir le faire stenté.
* STENTOR, s. m. (pr. xtan-tor). Myth. L'un des Grecs qui se rendirent au siège de Troie, célèbre par la puissance de sa voix. Il l'avait en effet si forte et si éclatante, qu'il faisait autant de bruit que cinquante hommes qui auraient crié tous ensemble; aussi servait-il de trompette à toute l'armée des Grecs. Homère l'appelait le guerrier à la voix d'airain. Ayant voulu lutter contre les poumons i ni mortels et infatigables de Mercure, ses efforts furent vains, et il perdit la vie dans ce nouveau genre de combat,
— Fig.etfam Avoir une voix de stentor. Avoir une vnix forte et éclatante, Cet homme a une voix de stentor. Cet homme est étourdissant avec sa voix de stentor. Les stentors des salons sont pour nous un supplice, Del.)
— Infus. Genre de la famille des urcéolariens, établi pour plusieurs espèces de difl'e rentes couleurs, vivant dans les eaux douces stagnantes ou peu agitées entre les herbes aquatiques. On dit aussi stentoré et stentorine.
— Mamm. Nom scientifique des singes hurleurs.
STENTORÉ, ÉE. adj. Qui est fort, éclatant comme la voix de Stentor. Le peuple s'étonna, entendant sa voix slentorée, (Itab.)
Ii fait... avancer les solilnl*,
(Mant : Louvel! d'une voix stêntorêê.
(Voltaire.)
— stentorée. s. f. Infus. Syn. de stentor. STENTORINE. S. f.(pr. stun-to-rine ;rad.
stentor). Infus. Syn. de stentor.
STENTOROPHONIQUE.adj.2g. (ét.gr , trcivta, j'étends; ^vr,, voix). Qui augmente la voix; qui la porte au loin. Le porte-voix est un instrument stentorophonique.
STÉNURE. S. m. (et. gr., «?*•<&<, étroit ; -,;.->, queue). Entom. Genre de coléoptères tétramères de la tribu des !epturètes,établi pour une trentaine d'espèces inégalement réparties entre l'Europe, l'Asie et l'Amérique.
— Helminth. Genre de vers nématoides de la section des sclérostomiens, établi pour une espèce qui vit en parasite dans le sinus veineux de la tête du marsouin.
STÉNVCLAROS. Géogr. anc. ViliedeMessénie, sur le Pamisus, au s. de Messène, dans une plaine fertile.
STÉNYGRE.s. m. (et. gr., «mvuY^, étroit).
Entom. Genre de coléoptères télramères de la famille des longicornes, tribu des cérambycins, établi pour une di/amt.- d'espèces qui vivent dans la région èqu&toriale de l'Amérique.
STÉPHANANDRE. s. m. et. gr., ntfavoc, couronne; àvr.o, àvrSçb;, mâle). Bot. Genre de la famille des rosacées, tribu des spiréacées, établi pour une espèce d'arbuste du Japon.
STÉPHANE, s. m. (étym. gr., m'savas, couronne). Entom Genre d'hyménoptères de la famille tics ichneumonides, établi pour plusieura espèces assez rares de l'Europe centrale.
STÉPHANHYDRE.s.f. Erpét. V*. srÉriiA-
NOHYDRE.
STÉPHANIDIE. s. f. (ét.gr., rriçotvoç, couronne ; t^îa, forme). Polyp. Genre de polypiers imparfaitement établi, et généralement rapporte au groupe îles alcyoniens.
STÉPHANIE. s. f.(étym. gr., «ttisovoç, couronne). Bot. Genre de la famille des ménispermacèes, établi pour une douzaine d'espèces d'arbrisseaux volubiles de l'Asie tropicale.
STEP
STÉPHANIE. Astron. La *220' planète téles :opique, découverte le 19 mai l*si par M. Pal .sa.
STÉPHANION. s. m. {étym. gr., raçavo;, couronne;. Anal. Point singulier du crâne humain où a lieu le croisement de la suture coronale avec la ligne temporale.
STÉPHAN1TE. adj. 2 g. Entom. Qui se rapporte au Stéphane. || stéphanites. s. m. pi. Groupe d'hyménoptères de la famille des ichneumoniens, ayant pour type le genre Stéphane.
STÉPHANITE. adj. 2 g. Antiq. gr. Se dit dest/xf ivicésiMi |>- prix du vainqueur était une simple couronne. Le-- jeux stéphanites.
STÉPHANITE. s. f. Miner. Syn. de psa- T0R0S1
STÉPnAMUM. s. m. (pr. stc-fani-omm ; et. gr., fftceavo;, couronne). Bot. Syn. de pali-
CODRÉA.
STÉPHANOCÉHOS. s. m. (pr. sté-fa-nocé-ross;èt. gr., «t£':«>o,-, couronne; «éfa,-. c rne). Infus. Genre de rotateurs ou systolides, établi pour des espèces qui vivent dans les eaux douces ou saumàtres du centre de l'Europe.
STÉPHANOCOME. s. m. (et. gr^fficçavoç, couronne ;xô[«T), chevelure Bot. Genre décomposées cinarées, qui a été divisé en plusieurs sous-genres, établi pour des plantes herbacées du Gap de Bonne-Espérance.
STÉPHANOCORE. s. m. (et. gr., nffovo;, couronne; xôpiq, prunelle de l'œil). Polyp. Genre de la famille des ocelliens, établi pour plusieurs espèces voisines des cyathines.
STÉPHANOCRINE. s. m et. gr.,«r(*»avo,-, couronne; xptvov, lis]. Échin. Genre d'échinodermes de la famille des crinoïdes.
STÉphanoé. s. m. (du gr. trr^oovoç, couronne). Bot. Nom donné aux péricarpes soudés avec le calice, dont les divisions sont placées à leur sommet comme une couronne. |j Syn. d'ACUAINE et de cypsei.e.
STÉPHANOHYDRE.s. i. ét.gr.,orwavo;, couronne; i'^pa, hydre). Erpét. Genre d'ophidiens du groupe des couleuvres. On dit aussi stéphanhijdre.
STÉI'II.WOÏDE. adj. 1 g. et. gr., otïWvb;,
couronne; tî5o,-, forme). lîist. naturelle. Qui a la forme d'une couronne.
STÉPHANOIS, OISE. s. Géogr.IIabilant, habitante de la ville de Saint-Etienne.
— adj. Qui appartient à cette ville ou à ses habitants.
STÉPHANOMÉRIE. s. f. (ét.gr., nfawo;,
couronne; nipo;, partie). Bot. Genre de la famille des composées, tribu des chicoracées, établi pour cinq ou six espèces d'herbes de l'Amérique septentrionale.
STÉPHANOMIE. s. f. (étym. gr., exiawti^ couronne). Acal. Genre de siphonophores de la famille des physophorides, établi pour îles animaux extrêmement singuliers, qui flottent librement dans l'intérieur des eaux de l'Océan et présentent l'apparence d'une jolie guirlande de cristal azuré voguant a la surface des flots. On en connaît une dizaine d'espèces. La stéphanomie hérissée habite l'océan Atlantique austral.
STÉPHANOMIE, ÉE. adj. Acal. Qui se rapporte a lastéphanomie. [| stéphanomiées. s. f. pi. Tribu de la famille des polytomes ou plétbosomcs,comprenant les genres sarcoconc et stèphanomie.
STÉPHANOPE.s. m. (et. gr.,oré(=avoî, couronne; S<Ji, aspect). Infus. Genre de rotateurs de la famille des polyl roques cuirassés, établi pour deux espèces. On dit aussi sléphanops.
STÉPHANOPHORE. s. m. (et. gr.,<rrt>avo;, couronne ;çof'j;, qui porte). Antiq. gr. Nom donné à des prêtres ou pontifes p:irtteuli<is, d'un ordre distingué, qui portaient une couronne de laurier, et quelquefois une d'or, dans les cérémonies publiques. Ce sacerdoce était établi dans plusieurs villes d'Asie, à Smyrne, à Sardes, etc.
—Ornith. Syn. de tanuara.
— stépiianophore. adj. i g. Qui porte des couronnes.
— Table stèphanopkore. Table placée dans le temple de Junon a Olympie, et sur laquelle étaient déposées les couronnes destinées aux vainqueurs des jeux qui se célébraient dans cette ville.
STÉPHANOPHYLLIE s. f. ;Vt. gr., *vfs«voç, couronne; œjUov, feuille:. Polyp. Genre de la famille des fimginiens, établi pour plusieurs espèces fossiles des terrains subapennins.
STÉPHANOPHYSE.S. m.(ét.gr.,tni'oavoç, couronne; ou^âw, j'enfle). Bot. Genre de la famille des acanlhacées, établi pour une quinzaine d'espèces d'arbrisseaux du Brésil.
STÉPHANOPIN, INE. adj. Infus. Qui ressemble au stephanope. j| stèphanopins. s. in. pi. Tribu d'infusoires rotateurs qui a pour type le genre stephanope.
STÉPHANOPODE. s. m. (et. gr., n^ivtft
couronne; tcoCïç, tio^;, pied). Bot. Genre de la famille des chailletéacées, établi pour des arbres indigènes des forêts du Pérou.
STÉPHANOPS.s. m. (et. gr.,<rce>«voç, couronne; «4*, aspect). Entom. Genre de coléoptères tétramères de la famille des longicornes,
STER
tribu des cèrambycins, établi pour des • spé . , de l'Australie.
— Infus. V. stephanope.
STÉPHANORHINE. s f. (ét.gr., ri'çkvo;,
couronne; çV/, nez). Entom. Genre de coléoptères pentamères delà tribu des scarabéides tnélitophiles, établi pour des espèces de l'Afrique tropicale.
STÉPHANORYNQUE, s. m. (et. gr ., nîoavo;, couronne; ^,7,05, trompe). Entom. Genre de coléoptères tétramères de la famille des érirh inides, établi pour une espèce de la Nouvelle- Zélande.
STÉPHANOSTOME. adj. 2 g. (ét.gr.,<mçavo;, couronne; «tôiib, bouche). Helminth. Qui n'a qu'une seule trompe. || stèpiianostomes.s. 1.1. pi. Famille de l'ordre des helminthaproctes cestoïdes, comprenant ceux qui n'ont qu'une seule trompe.
STÉPHANOTIS. s. m. (pr. stê-fa-no-tts* ; et. gr., fl-têtsowo;, couronne; oî;, ^t6;, oreille Bot. Genre de la famille des asclépiadées, tribu des pergutariées, établi pour plusieurs espèces d'arbustes grimpants qui croissent à Madagascar, aux îles de France et de la Réunion.
STÉPHANOTRIQUE. S. m. (ét.gr., rînvo;, couronne; OpU, tçi/'j;, poil). Bot. Genre de la famille des mèïastomacéi -, établi pour une espèce d'arbustes de la Nouvelle-Grenade.
STÉPHANUCHE.s. f. (étym. gr., <rcifav«,-, couronne ;ovyÇ, ongle). Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des lamellicornes, tribu des scarabéides mélitophiles, établi pourplusieurs espècesde l'Amérique du Nord.
STÉPn ANURE. s. m. (étym. gr., ariçavoç, couronne; où pi, queue). Helminth. Genre d'enlozoaires nématoides.
STÉPHÉGYNE. s. m. (pr. sté-fé-jine; et.
gr., btéçoç, couronne ;fu>*ii femelle). Bot. Genre de la famille des rubiacées cinchonacées, établi pour plusieurs espèces d'arbres de l'Inde.
STEPHENSON(George).Ingénieur anglais, né à Wylam(Northumberland), 1781-1848, fut aide-chauffeur et s'instruisit lui-même. Il devint ingénieur des mines de Wiilington,18l2; il inventa dès 181 i, et perfectionna^ plus tard les locomotivesencoreemployèes aujourd'hui; il imagina les rails en fer, et une première ligne de chemin de fer, de Stocklon à Darlington, fonctionna en 1825. Il fonda une fabrique de locomotives à Newcastle. II fut employé dans la construction de presque toutes les lignes établies jusqu'en 1841). (I stephenson jTtobe il). Fils du précédent, né a Willinglon, 18D3- 1859, fut de bonne heure associé aux études et aux travaux de son père. Il est surtout célèbre par les ponts tubulaires qu'il a construits sur la Tyne, à Newcastle, sur la vallée de la Tweed àBerwick, et sur le détroit de Menai, entre l'île d'Anglesey et le continent. Le pont Victoria, qui traverse le Saint-Lauient, près de Montréal, au Canada,est le chef-d'œuvre de Stephenson.
STÉPHOCARPE. adj. 2 g. (et. gr., <rrfea;, couronne; xotçirt»-, fruit). Bot. Qui a ses fruits disposés en rond.
STEPNIE-RARANI. s. m. Mamm. Nom vernaculaire du mouflon, en Sibérie.
* STEPPE, s. m. (mot slave ou russe qui signifie lande). Géogr. Nom donne en Russie a des plaines immenses, presque nivelées, d'un aspect uniforme, les unes privées d'eau et stériles, les autres sillonnées par des ruisseaux et couvertes de pâturages. Les steppes de la Russie. Transportons-nous au milieu tics steppes arides et salés de la Haute-Tartarie, que parcourt le Mongol nomade sur son coursier, parmi ces âpres rochers du Caucase, où cent peuples armés de fer, couverts de cottes de mailles, se disputent sans cesse les rapines et les conquêtes. (Virey.) Supposons... qu'il sesoit vu traîner de steppe en steppe jusqu'au fond de la Sibérie. (J. Sandeau.)
— A été appliqué aux terres des autres contrées qui offrent un aspect analogue. Les steppes de l'Afrique. Les bisons sont si nombreux dans [es steppes verdoyants du Missouri, que, quand ils émigrent, leur troupe met plusieurs jours à défiler. (Chateaubriand.)
— Fig. La monture ensorcelée prend en croupe ses hôtes derrière lui, et les emporte, à fond de train, dans le steppe noir du cauchemar. (P. de St-Victor.)
— Dans l'Ukraine, Nom donné aux terres qu'on laisse reposer sans culture pendant un certain temps.
— Quelques au leurs emploient ce mot au féminin. C'est, du reste,âcegenre qu'appartient !e mol russe. Le calme de la steppe n'est plus troublé que par le hurlement des chiens. (Mérimée.)
STEPPER. v. n. lroconj. (de l'angl./o step, marcher). Avoir l'allure vive, en parlant d'un cheval.
STEPPEUR. s. m. (radie. stepper). Cheval qui marche vite.
STÉRAGE. s. m. Action de mesurer et de mettre le bois en stères.
STÉRASPIS. s. m. (pr. sté-ra-spiss; étym. gr.,«rrept&ç, solide ;&0irtf, écusson). Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des serricornes, tribu des buprestides, établi pour sept espèces de l'Afrique.
STERCOBILINE. s. f. Cliim Syn. d'uRO-
BILINS.
STER
STKRCOLOr.il-, S. 1 / tyiu. lai., excrément; gr. Wt©;, discours;. Didact. Traité desexcrcments. La stercologie de Spina.
STERCOLOGIQUE.adj. "2 g. Didact. Qui a rapport a la stercologie.
STERCORAIRE, adj. 8g. et. lat,*l«rvorar/n.ï,inèmesignif.;faiid- rèmenl ■
B Qui croit sur le fumier «m sur les excréments. Igari oraire.
— Ctair. Fistules stercoraires. Celles qui sont entretenues par le passage continuel desmatières I
— Entom. Qui vit dans le fumier. Mouche stercoraire.
— stercoraire, s. m. Entom. Nom donné à plusieurs insectes qu'on trouve dans les plus sales ordures. Tels s bousiers et autres scai ibé is iptêres.
— Oriiith. Syn. de labbe.
STERCORAL, ALE. adj. (du lat. ster-
eus, excrément). Qui concerne les excréments, qui tienldcs excréments. Matières stercorales.
— Clur. Fistule* stercorales. Se dit pour Fistules stercoraires.
STEKCORANISME. s. m.Hist. relig. Doctrine des slercorauistes.
STERCORANISTE. s.2g.(dulat. s ter eus, excrément,. Hist. rclig. Membre d'une se xis siècle qui croyait que les espèces de l'eucharistie étaient digérées comme d'autres aliments. || Nom donné a ceux qui pensaient que la communion rompait le jeûne. [[ On disait aussi stercoriste.
— Adjectiv. Doctrine stercoraniste.
STERCORATION. s. f. (pron. ster-kora-
non ; du lat. stercui . Médec. For-
n de la matière fécale.
— Emploi des excréments pour la fumure des terres.
STKItCORIN, I\E. adj. (du lat. stercus, excrèmei I U I ict. Excrémentiel. Matières . mes.
— stercorine. s. f.Cliim.Substance trouvée dans les matières steteorines.
STERCORITE. s. f. (et. \at^stereus, excrément). Chim. Phosphate d ammoniaque et de soude qu'on trouve dans certains guanos.
STEKCULI VCÉ.ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au sterctilier. 'j stercuuacées. s. f. pi. Famille de plantcsdicotylèdones qui a pour type le genre slcrculier.
STERCULIE. s. m. félym. lat.. stereulitts, même sigi ment). Entom.
Genre decolé i famille
ihyliniens, établi pour cinq espèces de l'Amèri ]tie tropicale.
— STERCLiiE. s. f. Bot. Syn. de stercoljer. STERCULIE, ÉE. adj. Bot. Syn. de ster-
ccliace. STERcui.iÊBS s. f. pi. Tribu de la famille des es ayant pour type le genre stercuiier.
STERCULIER. s. m. (et. lat., itérais, excrément). Bol. Genre de plantes dicotylédones de la famille des slerculiacèes, comprenant de très grands arbres des régions tropicales, surtout répandus en Asie et en Afrique. Stercuiier fétide, ou bois puant. Stercuiier à feuilles de platane.
STERCUS ni ABOLI, s. m. (pr. ster-kuss di-a-bo-li; mots latins signif. excrément du diable . Mmer Syn. de ddsodtle.
— Pharra. Ancien nom de Passa fœtida.
* STÈKE. s. m. [du gr. r»oc%;, solide). Mé- Irol. Mesure de volume particulièrement des-
pour les bois de chauffage, et qui vaut un mètre cube.
STÉRÉ, ÉE. part, pass.du v. Stérer. S'emploie adjectiv.
STÉRÉBECKIE. s f. [de Stérébeck, n.pr.). Bot. Syn. de singane.
STÈREMNIE. s. m. (et. gr., ff?tst>w«;, solide). Entom. Genre de coléoptères létramères de la famille des curculionides gonatocères, établi pour des espèces de l'Australie.
STERE NSI NE. s. f. et. gr., (ruatb;,. solide). Chim. Partie cristalline des huiles volatiles.
* STÉRÉOBATE.s. m. [et. gr., tteoeo;, solide ; ?àTrÉ;, qui va). Archît. Espèce de soubassement sins mouluresqui supporte un édifice.
STÉRÉOCAULE. S. m.féLgr., <m?i lide; m//.s, Uge). Bol. Genre de cryptogames de la famille les lichens, comprenant une quinzaine d'espèces de jolies plantes qui imitent de petits arbrisseaux de deux pouces an plus de hauteur, assez touffus, d'un bleu plus ou moins gris. Les stéréocaules se plaisent dans les lieux stériles ou monlueux, sur les rochers. On dit aussi sléréocaulon.
STÉRÉOCAt'LON. s. m. et. gr., -tteoeo;, solide; xauU:, lige;. Bot. V. stérêocalle.
STÉréockre. adj.2g.(étym. gr.j^eortî, solide; wpa;, corne). Entom. Quia les cornes solides ou paraissant telles.
— steréocère. s. m. Genre de coléoptères pentamères de la famille des carabiques, tribu desféroniens, établi pour cinq espèces de l'Amérique du Noi I.
STÉRÉOCBROMIE. «. f. pr. sté-ré-o-krowi;ét.gr.,T-- ; jçM[ia,couleui I
Méthode de fixation des couleurs, an moyen d'une solution de silicate de potasse, dans la peinture murale.
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STÉRBODONTE. s. m et. gr., m lide; {>.!•;, ovto?, denl i hii îppareil pour consolider U-> Uenls-
STÉRÉODYME. adj. et S. Syn. de xipho-
DYUE.
STÉRÉODYNAHIQUE. s. f. •!. j.'r ,»-.•
fi>.-„ soli le; ■>. ..,»>;. forci Uécan. Bra
la physique [ui ;xp se les lois du mouvei ent
descorps so!
— SIÉRÉOOTNÀMIQDE. adj. 1 g. Qui a rapport a la stéréodynainique.
STÉRÉOGONÉ, ÉE adj et. gr.,»rit.4;, solide : j-vi i, angle B D ifi m le ai Liculee ou'arr ■! le ou pleine, sté-
reogonées. s. f. pi. Fami i le l'Iiy h i iphyles marines.
STÉnÉOGnAPHE. s. 2 g. Celui, celle qui pralique la stéréographie , qui sait la graphie.
— STÊRÈoGRiPBE. s. m. Inslrumentqui sert i d — iner les coniours des solides d'un petit
*STKRÉOr.H U'IIIK S. r.(ét.gr.,cniftÔ5, solide; Tfà=u, j'eciis;. Art de représenter les solides sur un plan.
* STÉRÉOGRAPHIQUE. adj. î g. Qui a rapport à la stéréographie.
— Projection stéréographîque. Se dit d'une projection dans laquelle la partie de sphère qui doit être représentée est projetée sur le
dont le point de vue est le pôle.
— Carie slérèoqraphique. Carte obtenue à l'aide d'une projection stéréographique.
STÉRÉOGRAPniQl'EMEXT.adv. D'une manière stèrèograpliique.
STÉltÉOLOGIE. s. f. (et. gr., <Tt(ii<, solide ;Mv.c, discours). Didact. Étude des solides organiques.
STÉHÉOLOG1QUE. adj. -2g. Quia rapport à la sleiéologie.
STÉRÉOME. s. m. [ël. gr., ne;ii(, - Entom. Genre de coléoptères teiraineres de la famille des chrys >melines,élabli pour une douzaine d'espèces de l'Amérique tropicale.
STÉHÉOMÈTIIE.S. m.fét.gr ., *-.:■.:
lide; ih'tjiv, mesure). Geom. Instrument qui sert a mesurer les solides.
«STÉRÉOMÉTRIE, s. f. et. gr., irtfibî, solide; pfeçov, mesure . Science qui traite de la mesure des solides. S'occuper de stéréométrie.
STÉnÉOMÉTItIQCE. adj. 2 g. Qui a rapport à la stéréométrie.
— Miner. Caractères stéréomëtriqties. Caractères que l'on tire de la structure des minéraux.
STÉRÉOXOMIE. s. f. et. gr., «rttftbç, solide; vôpo;, I ii Didact. Science qui exprime les lois clés phénomènes enformules, pour déduire de là, par le calcul, toutes les vérités qui en dépendent.
STÉRÉOXOMIQl'E. adj. 2 g. Qui a rapport à la stéréonomie.
STÉHÉOXÈVIE. s. m. (et. gr.. *-i=i>.;. solide; .?«. Blâment). Bot. Genre d'algues, établi pour une dizaine d'espèces qui croisa dans les eaux où se décomposent d'autres algués et dans certaines infusions pharmaceutiques.
STÉnÉOPE. adj. 2 g. fét. gr., nuit»;, solide; --,;,-, pied). Hist. nat. Qui a le pied ou le slipe plein et dur.
STÉRÉOPHYLLE.adj. 2 g. etym.gr..^:- ;l ,.- lide;?ùXta>, feuille). Bol. Quiades I les solides ou fermes. Centaurée sléréopli y lie.
STÉRÉORACHIS.S.m.(ét.gr.,<m;i ;,s de;ia/t,*, colonne vertébrale). Palèont. fie de reptiles fossiles, trouvé dans le terrain permien, et ayant des affinités avec le labyrinthodon.
STÉRÉORAMA. s. m. (etïm. gr., ^<5i-.;, solide; ïsin. spectacle). Carte topographique en relief faite de pâte de papier.
♦STÉRÉOSCOPE, s m él l-i ,.^-i?!o;, solide ; irxo-iu, je regarde), l'hys. Appareil d'optique qui fait paraître en relief les images exposées à la vue.
STÉRÉOSCOPIQl'E.adj.2 g Qui concerne le stéréoscope.
STÉRÉOSCOPIQUEMENT. adv. (radie.
stéreoscopique). Au moyen du stéréoscope.
STÉUÉOSPERME.s.m.(étym.gr.,*Ti:t>,;, solide; <r==»;.ia, graine). Botan. Genre de là famille des bi^'noniacees, établi pour plusieurs es pèces d'arbres des régions chaudes de l'ancien monde.
STÉRÉOSPHÈRE. s. f. él. gr , <rr.?s'o,-, solide; ooaTça, sphère). Astron. Nom donné au globe devenu -
STÉRÉOSTATIQUE. s. f. (et. gr., *-.i-,i>,-„ solide; r:àw, je me liens). Mécan. Partie de la [lie qui traite de l'équilibre des corps solides.
— STÉRÊ09TATI0CE. adj. ï g. Qui appartient
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STÉRÉOTOMIQUE. adj. 2 Ç. Quia rap port a la stéréotomie.
*STÉRÉOTYPAGE. B.m.Impr. Action de ; . en résulte I dé de stérèotypage I VPa9e va dou-
ta de l'imp taisant
pénétrer jusque dans les plus pauvres chaumières le résultat des méditations des sages. Guvier.
— Manière de sté. éotyper. On a longtemps regarde William Ged, orfèvre d'Édiml comme l'inventeur du sléreolypage.
— Fig. Par cet habile artifice, il passa d'un stêréotypage sans variété a l'art it
la phrase et d'en nuancer le sens logiqu- I Nodier.)
* STÉRÉOTYPE, adj. -2?. [rad. «tétéotypie). linpr. Qui est imprimé avec des planches dont les caractères ne sont pas mobiles, et que l'on c Tîserve pour de nouveaux lirages. Ouvrage stéréotype. Édition stéréotype. Avec le temps J es éditions stéréotypes deviennent parfaitement correctes.
— stéréotype. S- m. Livre imprimé par la stéréotypie. Un stéréotype de Renouard.
STÉRÉOTYPÉ, ÉE. part. pass. du v. Stéréotyper.S'empt.adjectiv.Ouvrage stéréotypé.
— Converti en planches solides. Planches stéréotypées. Il est certain que les planches stéréotypées coulées étaient connues en France dès 1735.
— Fig. Ce sont des phrases, des expressions stéréotypées. Le sourire du comte, stéréotypé sur les lèvres,annonc;iit toujours la même bienveillante curiosité ;Al. Dumas.; Ilsemblequ'on ail envoyé de Londres dans toutes les parties de l'Angleterre des modèles de meubles, de mets, des échantillons de boissons, et même des patrons de servantes et de maîtresses d'auberge ; car tout ce qu'on voit, ce qu'on entend, ce qu'on prend danschaque lieu est tellement moulé sur ce qu'on a rencontré dans les aunes, qu'on se demande ou est le type caché sous lequel l'Angleterre s'est trouvée ainsi stéréo typée. (De Custine.)
* STÉRÉOTYPER. v.a. lr8 conj. [nû. sténotypie). Convertir les formes en caractères solides. Stéréotyper les formes, les planches.
— Parextens. Imprimer avec des pi i
s, au lieu de formes composées de caractères mobiles. Stéréotyper un livre. On a stérèotvpé Racine et Corneille.
— Absol. On a beaucoup stéréotypé depuis Di lot.
—Fig. Jeter dans un moule inaltérable. Stéréotvper les idées. Stéréotyper les institutions.
— se stéhéotypbr.v. pron. Être stérê Tous les bons ouvrages devraient se stéréotyper.
STÉRÉOTYPEL'R.s. m. Typogr. Celui qui stéréotype.
* STÉRÉOTYPIE. s. f. [et. gr., mi( lide iij-o;, type, caractère). Impri m. An venir en formes ou planches solides
ges composées avec des caractères mobiles,
suivant les procédés ordinaires. La stéréotypie
est une invention française, très probablement
par son origine et incontestablement par son
t ses perfectionnements. (L. Lenor-
he nos jours, MM. Firmin Didot et Her-
han, chacun p édés divers, ont porté
a une grande perfection l'art de la stéréotypie,
dis d Glasccw, Hoffman de Siras-
. avaient déjà consacréd'heureuxessais.
— Atelier où l'on stéréotype. Une belle stéréotypie. Entrer à la stéréotypie.
STÉRÉOXYLE - le;
, bois). Bol Syn. d'Esc allô nie.
STÉRER. v. a. lr9 conj. On change IV en è devanlunesyllabe muette, exceptéau I
liiionnel.Jexfère, tu s /ères. Jestérerai. Je itérerais. Mesurer et empiler le bois en stères.
STÉRIGMATE. s. m. (ét.gr.. ttt?:^«. appu. . Ane. anat. Organe qui sert à en consoliiitre.
— Chiiurg. Bandage servantàmaintenir une partie.
STÉRIOME. s. m. (du gr. irrripr^a, appui). B '. N un donnèaux fruits hétérocarpiens pluriloculaires, â loges monospermes ou polyspermes distinctes
— Genre de plantes dicotylédones,,! fleurs complètes, de la famille des crucifères, tribu des anchoniées, comprenant une dizaine d'espèces de plantes herbacées, vivaces ou bisannuelles, qui croissent en Orient et dans l'Asie moyenne.
STÉRIGMOSTÉMOX. S. m. (et. gr , -r- 9--7:xa, appui; TTr.jâu-, étamine). Bot. Syn. de stérigme.
* STÉRILE.adj.2g. (du lat. sterilis, même sijnif.). Qui ne porte point de fruit, quoiqu'il
STER
soitdenatureàen porter. Champ, terre, arbre stérile.
— Qui ne conçoit point, qui ne produit point.
ïlérile. On voil aient
.if* pendant un grand nomb . ■ ■ n les dans la suite. \ indivi lus qui avaient été stériles pendant leur union, donner l'un et L'autre des
■ té,Sï, après avoir èti rés, ilscontractaientunnouveau mariage. 1 1.) Si tit des animaux. Chienne stérile. Varile. Jument stérile. Cette femelle est stérile.
— Se dit aussi des fleurs. La fleur slérileest celle ou ne s'opère point la fécondation.
— Mariage stérile. Union qui n'a pas produit d'enfants.
— Se dit des années où la récolte est mauvaise Année st
— Fig. Qui ne produit point de lui-même. Espril stérile. Auteur stérile. Poète stérile. Les
tenles sont les plus féconds en parcles S. Dub. Oh ! [ue l'imagination des hommes est stérile aupn gencede la
naturel H. le Si P Di ti s hommes, malgré le du moment et la gloire viagère du succès, n'étaient, au fond, que des personnaériies. De Gonc.)
Je ris, quaûd je vous rois, si fai!>le «t si itériU, Prendre sur vous le soin de reformer la »ille. (Bon..)
— Qui ne rapporte aucun avantage. Travail stérile. Occupation stérile. Veilles stériles. Études stériles. Le savoir isolé de l'affection ne serait rien par lu erait impuissant et demeurerait stérile. [J. Favre.)
Sujets, amis, parent?, tout deviendra Mérite, Et, dans ce jour fatal, l'homme a l'homme inutile Ne paira point a Dieu le prix île sa rançon.
(J.-U. Rousseau.)
. — D'où il ne résulte rien, infructueux. Il n'y a souvent rien de plus sté; île que l'amour de la réputation. Parde*/er/7«jr vœux pensez-vous m honorer?(Kacine.; L'argent. I ai gerit, dit-on; sans lui tout est. stén I tel exemple,
secondé parun tel génîe.ne pouvait reslcr*/erile. Moniale m ber t.] Mais comment exp que des mesures si a « ni été à ce
point stériles? {L. Blanc )
Fuyez de ces auteurs l'abondance stérile,
Et ne »ons chargez pvini d*nD détail mutile. iBoit-EtO.)
Ce= vains tnbnt*. ces stériles honneurs De sa perte cruelle ai^- ileiirs.
EsxËuaD.)
— Sujet stérile. Sujet qui fournit peu.
— Langue stérile, langue pauvre et peu propre ans œuvres de style.
— .Admiration stérile. Celle qui n'imite pas ce qu'elle admire. Fasse si rit de Dieu que le récit des vertus de sainte Thérèse produise en nous, non pas uneadmiration stérile, mais une sincère imitation de la sainteté! (Fiéch.)
— Gloire stérile. Celle dont on ne tire aucune utilité.
— Louanges stériles. Celles qui ne sont accompagnées d'aucune récompense.
— Pitié stérile. Cellequi n'a aucun résultat pour la personne qui en est l'objet.
— Stérile cn.Temps^poque stérile en grands hommes. Quelle langueurdans noscercles.s'il se passe trois jours seulement stériles en nouvelles, en aventures ! On dirait que les esprits y sont vides de connaissances et stériles en idées. Vite des tables de bouillotte, de piquet, de trictrac. (Sallent.)
Si tous étiez semblable à ces femmes frivoles, Stérilts eu raisons, fertiles en paroles... ^L. Rac.)
— En ce sens, on trouve quelquefois stérile de. Temps aveugles et pleins de ténèbres, malheureux en princes et stériles d'hommes. (Balzac.)
— Bot. Anthère stérile. Celle dont les loges ne contiennent pas de pollen. || Brome stérile. Brome ainsi nommé parce que la finesse de ses graines les a fait longtemps regarder comme nulles.
— Miner. Filons stériles. Ceux qui ne contiennent que des matières non exploitables.
— Substantiv. Une Hérite. One femme ou la femelle d'un animal qui n'engendre pas.
— stérile, s. m. Minerai dont la valeurest inférieure aux frais d'exploitation. Il y a beaucoup de stérile dans ce filon.
— Litt. Le stérile. Genre sec, aride. Il faut que l'esprit soit extrêmement fécond, judicieux et relevé, pour ne pas tomber dans le stérile, dans le confus et dans le bas. (Le Comte.)
* STÉRILEMENT, adv. D'une manière stérile.
Elle ne prodoit plus, stérilement fertile.
Que d'importuns chardons ou qu'un* herbe inutile.
lltossrr.)
STÉRILISATION s f . pv.sle -ri-lt U rad. stériliser'. Action de devenir stérile ; état de ce qui est stérile. Ainsi s'explique U stérilisation du sol dans l'ancienne Numidie. (Valserres.]
STÉRILISÉ, ÉE. part. pass. du v. Stériliser. S'empl. adjectiv. Femme stérilisée. Champs stérilisés. Sujet stérilisé.
— Fig. Quellcâme navrée et stérilisée par les mille secrètes blessures de la vie n'eût plaisir ase repaitrede cette lecture sympathique, où de telles douleurs trouvent tant d'échos? i A. Desplaces.)
* STÉRILISER, v.a. ir« conj. Rendre sté-
STER
rile. Slériliserun champ. Stériliser la terre.La deslructiûD des forêts a stérilisé l'Afrique et une grande partie de l'Asie. Les milices fêoda-
,irurent,les communes se désarmèrent, le pillage cessa partout de stériliser les champs, le commerce retrouva son activité, et les lois reprirent leur empire. (De Ségur.) Les monceaux d'or stérilisent le sol sur lequel on les entasse. (Ferrand.)
— Fig.Jamaison n'a stérilisé plus malheureusement un sujet plus fécond. [Dell Ile.) L'insuffisancedos ressources et surtout leui I répartition entraînent des abus et des injustices qui souvent stérilisent ou corrompi
ires institut:
morne et superbe stérilise encore celle stérilité. P. de Saint-Vi
— se stérilisée, t. pron. Être stérilisé, devenir stérile. Terrequi se stérilise. Champ qui
.dise.
— Se rendre stérile soi-même. Femme qui
ilise pour ne point déformer sa taille en devenant mère.
— Fig", Qilill débat où court ris-
se stériliser l'esprit même de la France. (E. Quil
* STÉRILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est
La stérilité d'un champ, d'une terre.
i impagnes frappées de stérilité. Les élé-
ments semblaient être conjurés contre les hommes, qui se voyaient réduits â la triste nécessité de périr ou par la colère du ciel ou par la ttériliicde la terre. [Fléchîer.) C'est pour vous punir que Dieu frappe quelquefois de stérilité les terres et les campagnes. ^Mass.)
— S'emploie au pluriel. A cette indigence générale et ordinaire de cette province se sont jointes, ces trois dernières - grêles et des stérilités qui ont achevé d'accabler les pauvres peuples. (Massillon.)
— Étal de ce qui ne rapporte rien. Vous laissez vos capitaux dans ta stérilité.
— Élatdes animaux, des végétaux qui ne se reproduisent point par la conception. La stérilité est le néant, la fécondité, c'est la vie. La fécondité comme la stérilité sont deux phénomènes de la nature vivante dont les causes sont le plus souvent un mystère. (Virey.)
— Particulièrement, État de l'homme ou de la femme qui les rend impropres â avoir des enfants, a engendrer, à concevoir. Être frappé de stérilité. La stérilité chez les anciens, surtout chez les Juifs, était un opprobre. La J/«ritité est un vice de la nature ou un attentat contre la nature. (Volt.)
— Fig. La stérilité d'un auteur, d'un sujet. La stérilité de mes lettres ne vous en dégoûte point. M
— Fig. Sécheresse. Sainte Thérèse !
des demi-spirituels el
reprochent la stérilité de son au I
— Stérilité de. Manque de. Stérilité de nouvelles. 11 y a dans cet ouvrage une grande stérilité de pensées.
STÉRIPIIE. S. :
Enlom. Genre de coléoptères tèlramères delà tribu des èrirhinides, établi pour une espèce de l'Australie.
S i ÉRIPHOME. s. m. et. gr., Kifiç^f, solide Bot. Genre de la famille des cappaï idées, établi pour une espèce d'arbustes de Caracas.
STERLET. s. m. [chtyol ' Qque du
petit esturgeon. On dit aussi strelet elsterell.
* STERLIXG. adj 1 j du saxon easterling, hommes de l'Est, nom par lequel on désigna les marchands des villes hanséati |
landais; ces derniers ayant étèemployés a l'hôtel des monnaies suus le roi Jean, l'on appliqua leur nom aux nouvelles pièces de monnaie auxquelles ils travailla m il. Se dit d'une monnaie de compte d'Angleterre. Livre sterling. Sou sterling. Cinquante livres sterling. Denier sterling. La livre sterling vaut 20 lings ou V> francs environ. Cinquante m vies sterling, volées au roi pour les frais de son retour, se trouvèrent fournies du jour au lendemain. (Guizot.)
— S'empl. quelquefois substantivement pour Livre sterling, et alors il prend la marque du pluriel. Je vois à ton discours que tu as déjà flairé les sterling* du roi d'Angleterre. (Aug. Thierry.)
STERX (Marie de flavigny, comtesse d'Agoull, dite Daniel). Femme de lettres française, née à Franc fort-su r*le-Mein, 1805-1876, écrivit des n »uvclles,de nombreux articles dans la Revue des Deux Mondes, la Revue indépendante ; un roman. Seltda; un livre de | Essai sur la liberté; une remarquable Histoire delà i 1848. On lui doit enc ; I
Î morales et politiques; Florence et Turin;
Ualogues sur Dante et Goethe, etc.
STERNAC lNTHE.s.m.(ét.{rr.,«t'fvovfpoi-
trine; âx«>9«, épine I Genre de coléop-
tères iélramères,famiHe des longicornes. tribu des prioniens, établi pour des espèces de la Guyane.
STKUNAI,, ALE. aslj. [du gr. m'evov, DOÎtrim . Anal. Qui a rapport au sternum I dice slerual. ]| Côtes nternates. Côtes qui s'articulent directement sur le sternum.
STERNALGIB.S f. etym.gr.. «t>«v, poitrine ;£;.-;-.;. douluui i donné a l'angine du p •iirine.àcausede la douleur violente que le malade éprouve sous le sternum.
STER
STERX AI.GIQl'E. adj. 2 g. Pathoi. Qui a rapport a la sternalgie.
STERNAQCJE.S. m. Ichtyol. Syn.de ster-
NARQCE.
STERN IRO.0E. s. m. (et. gr., vrc>9v,poi-
lrine;&^xô;,anus). Ichtyol. Syn. d'ApréaoHOTE.
STKRXASPIS. s. m pr. 8ler-na-spiss;èl.
---..-,,. poitrine; fer**;, bouclier). Enlom.
Syn. CI OXYSTERSON.
— Z ni. Genre établi pour des animaux vermiformes de la Méditerranée, et rapporté aux
•-s ou aux échinodermes par différents auteurs.
STERXRERG. Géogr. Ville d'Autriche, à 18 kil. N d'uimùtz Moravie); 10,000 hab. Cotonnades, draps, iodes.
STERNBERGIE.s. f. de Stenberg.n. pr.).
Bol. Genre de plantes bulbeuses de la famille des amaryllidees, établi pour plusieurs ces de petite taille qui croissent dans l'Europe méridionale. L'espèce la plus commune en France est la stembergie jaune, appelée vulgairement lis narcisse, narcisse £ automne ou vendangeuse, dont on fail dans les jardii bordures et des massifs. j| Genre de végétaux : ssiles, des terrains houillers de l'Allemagne el de l'Angleterre, imparfaitement établi. On dit aussi artiste.
STEUXBEItGITE. s. f. [de Steruberg. n.
pr. . Miner. Bisulfure d'argent et de fer, contenant un tiers d argent,lrouvèâJoach in en Bohème. On désigne quelquefoisce minéral sous le nom d'argent sulfuré flexible.
STERXE. s. m. Ornith. Genre d'oiseaux aqualii; Ire des palmipèdes, famille
des longi pennes ou grands voiliers, établi pour un certain nombre d'espèces avant en .
rai la queue fourchue. Ils volent constamment, saisissent leur proie au vol ou en rasant la surface des eaux. On les nomme vulgairement hirondelles de mer ; ils se répandent dans toutes les régions, et on les trouve au printemps sur
STERNE 'Laurence'. Écrivain anglais, né i lande), 1713-1768, fils d'un pauvre officier d'infanterie, entra dans l'état eccl siaslïqueet reçut la curedeSlutton. Il avait publie vieux sermons que personne n'avait lus lorsqu'il eut l'idée de faire imprimera Londres son Tris tram Sfiandg, qui eut beaucoup de succès, mais renconlra aussi beaucoup de critiques. II fut bien accueilli à Londres en 1760; on le traita de Rabelais anglais, el il put trouver un éditeur pour ses Sermons. Il passa dès lors l'été au presbytère de Coxwold (Yorket l'hiver a Londres. Il écrivit en France, 1761, le Voyage sentimental, le meilleur de rages. Une passion de vieillard pour la I B« Draper, qu'il a rendue fameuse sous le nom d'Éliza, marqua les dernières années de sa vie. Ses Œuvres, reunies à Londres, ont 'ois traduitesen français. Sterne a publié des Sermons, des Lettres â sei amis, et Lettres à tUiza.
STERX ÉBRÉ, ÉE. adj. ets. m. (contraction
de sternum, et de vertèbre . A Se lit pour
Annelè, dans le système de ceux qui voient
dans les anneaux des annelés une transforma-
s pièces slernales.
STERNÈQUE. s. m. [et. gr., ri>«, poitrine; fjFwv, qui a). Enlom. Genre de coléoptères tèlramères de la famille des curculionides gonatocères, tribu des èrirhinides, établi pour une vingtaine d'espèces qui habitent l'Amérique tropicale.
STERXTCLE. s. m. (et. gr., <rre>&.v, poitrine . Ichtyol, Syn. de serpe.
STERMCORXE.adj.2g. et. [&l., sternum, sternum; cornu, corru / Qui a le sternum avancé en forme de corne.
STERXIXÊ. ÉE. adj. Ornith. Qui se rapiii sterne. |] sterninees. s. f. pi. Tribu he des palmipèdes, de la l r ridées, ayant pour type le genre sterne.
STEHXITE. s. f. (et. gr-, «TM'pvov, poitrine1. Entom. Nom donné â une des parties de l'ormilal des insectes.
STERNOCÈRE. s. m. et. gr., c-.i-r trine; xîça;, corne). E <• tnre de coléop-
penlamères de la famille des slernoxes, tribu des bupi L>li pour une *•
ne d'espèces des régions In continent.
STKRXO-CL WICCI.AIItE 1 lj J tom.Qui est relatif à la I
Me. Articulation sterno-claviculaire. Ligaments stcrno-claviculaires rayonnes.
STERNO-CLIDO-MASTOÏDIEN, EX XE. adj. Anat. Qui a rapport en même temps au Mernum. a la cla mastoide. Muscle sterno-clido-masloïdien.
— Substantiv. Le slerno-clido-mastoïdicn.
STERNO-COSTAL, ALE. adj. Anat. Qui
a rapportau sternum et au 1
no- costal.
— Substantiv. Le sterno-costal.
STERNO-COSTO-CLAVI-HUMÉRAL.
adj. m. Anal. Se dit du muscle grand pe lu tend du bord antérieur de la clavicule, de la face antérieure du sternum, et des cardes six:eme et septième côtes à la coulisse bicépilale de l'humérus.
— Substantiv. Le slerno-costo-clavi-humè-
ral.
STER
STERXODE.s. m. 'et. gr.,ffTî'çv&v, sternum). Entom. Genre de coléi ptères betéromères de la tribu des piméliaires, établi pour une espèce de la Russie.
STEKXODYXTE. S. f. (et. gr., irxcpvoy, poitrine; $5ôyt„ douleur Pal I. L» tuteur qui se fait sentir vers le sternum.
STERXODYXIQL'E. adj. '2 g. Pathol Qui a rapport à la sternodynie.
STKKXO-Iir.MËRAL. adj. m. Anat. Qui appartient au sternum et à l'humérus.
— Substantiv. Le slerno-huméral.
STERXO-HYOÏDIEX adj. in. Anat. Se
dil du musefequi s'étend de la partie inférieure de l'os hyoïde a la partie supérieure postérieure du sternum.
— Substantiv. Le sterno-hyoïdien.
STERXOLOIMIE.s. m. (et. gr.,e-rt>v6v, poitrine; aôso;, crèle). Entom. Genre de coléoptères pen lanières de la tribu des hydrophiliens, établi pour trois espèces de l'Afrique.
STERXO-MASTOÏDIEX. adj. m. Anat.
Qui a rapport au sternum et à l'apophyse mastoî Le. Mu.-cle slorno-mastoidien.
— Substantiv. Le sterno-mastoidien.
STERNO-MAXILLAIRE. adj. m. Anat.
Sedil d'un muscle du chevalanalogueau slerno-roastoïdien de l'homme.
— Substantiv. Le sterno-raaxillaire.
STKRXOPAGE.s. m. (et. gr., e-.iiw,sler-
nu m ; ra-poç, lixe).Térat. Monstre doubîe,à deux mis sur l'étendue du sternum.
STERNOPAGIE. s. f. [rad. sternopage). Téi i! Monstruosité d'un êlre qui a deux corps réunis sur tonte l'étendue du sternum.
STEKXOPAGIEX.EXXE a lj. Terat. Qui
a la monstruosité appelée slernopagie.
STER.XOPAG1QCE. adj. 2 g. Terat. Qui a rapport à la slernopagie.
STERXOPLISTE S. m. (étym. gr., neprev,
sternum ; «Xurri-.ç, armé). Entom. Genre de coléoptères tétramères de la famille des longicornes, tribu des cérambycîns, établi pour des espèces du Japon.
STERNOPTÉRYGIEN, EXXE. adj. (et.
gr., cttîçvov, poitrine; —=';--;, nageoire). Ichtyol. Se dit des paissons qui ont les nageoires ventrales sur le sternum. |j stbrnoptértgibns. s. m. pi. Ordre de la classe des poissons, comprenant ceux dont les nageoires ventrales sont placées au sternum.
STKRXOPTYGE. adj. 2 g. (et. gr., <rn>ov, poilrine; --.,\. pli . Ichtyol. Qui a un pli festonné de chaque côtédu tranchant abdominal. || Qui se rapporte au sternoptyx. ]| stebnopiyges. s. m. pi. Ordre de poissons osseux, ayant pour type le genre sternoptyx.
STERXOPTYGIEX, EXXE. adj. Ichtyol.
Syn. de STERNOPTYGE.
STERXOPTYGIX. IXE. adj. Ichtyol. Syn.
de STERNOPTTGE.
STERXOPTYX.s. m. (et. gr., 9Tt>voy, sternum ; iniÇ, pli). Ichtyol. Genre de poissons du groupe des salmonoïdes, établi pour deux espèces de la Jamaïque.
STERNO-PUBIEN. adj. m. Anat. Qui est relatif au sternum et au pubis. Muscle sternopubien.
— Substantiv. Le sterno-pubien.
STERNOTRÈRE.S. m.(ét.gr.,<rrt>vov,sler-
num ; fa[f%$,gond). Erpét. Genre de l'ordre des ens,l t mil le des hélodi les. tribu des pleurodères, établi pour trois espèces qui vivent à Madagascar.
STER NO-THYROÏDIEN, adj. m. Anat.
Qui est relatif au slernum et au thyroïde. Muscle sterno-lhyroidien.
— Substantiv. Le sterno-thyroi i en STERNOTOME. s. m. et. gr.. (tk'çvov, poitrine; T'./;,;. tranchant). Entom. Genre de co-
ires de la famille des longi-
. tribu des iamiaires, établi pour une vingtaine d'espèces.
STERXOXE. adj. "2 g. (et. gr., rréavov, poi-
trino; »;ù;, aigu). Entom. Dont le sternum se tinte STER moi es. s. m. pi. Fami Ile ou tribu dtîi-oléoptèrt's, comprenant ceux dont le sternum se prolonge en pointe.
STERX CLE s. f. (dimin.de i/(rr«(r). Ornith. jiipèdes, établi pour quelques espèces de sternes.
* STERNUM, s. m. (pr. ste r-nomm ; du gr.
îrîeure de la poitrine). Anat, Pari »e et aplatie qui s'étend du haut
partie antérieure de la poitrine el qui s' i côtes et les clavicu
les. V. SQUELETTE.
— Pièce analogue chez les animaux.
— Entom. Ligne médiane de la parlie inférieure du t runc des insectes.
STERX UT ATI F, IVE. adj. ra 1 Sternulotion). Hé lec. Qui provoque les eternuements. ince sternutative.
STERNUT lTiON.s.f.(p?.ster-ntt-la-cion; du lat. sternulalio , eternuement). Action d'êternuer.
* STERXt r VTOIUE. adj. 2 g. (du lat. ffferfi«/a/ja,clernuemeni .Quipro' | iel'éternuemenl - esternutaloire.Poudresternutatoire. Le tabac, les poudres de bétoine, de cabaret, de marjolaine, les fleurs du muguet, sont slernulatoires.
STET
— Pondre sternulatoire. Mélange de fleurs sèches de marjolaine, de bétoine, d'asaretet de fleurs sèches de muguet pulvérisées.
— Substantiv. Le tabac, la bétoine, sont des slernulatoires. (Acad.)
On e=t loin de nier les charmes bienlaisanls Que celte pondre noire ulTre a ses partisans; Mai* si, trop aveoglés par ce ster I U .t-ulaieul du cigare atténuer la gloire, Ou pourrait, sans effort, rabaisser leur oi guej]
i IUrtiiëlknt.)
STÉROPE.s. m. (étym.gr., <tt(?e>,;, solide; Koff;, pied). Enlom. Genre de coléoptères penlamèresde la famille des carabiqui féroniens, établi pour une trentaine d'espèces dispersées en Europe, en Afriqueelen Amérique. || Genre de coléoptères hetèromèiesdela famille des tracbélydes, tribu des anlhi établi pour deux espèces qui vivent aux États- Unis et dans le sud de la llussie.|| Genre de lépidoptères diurnes de la tribu des bespérides, établi pour deux espèces qu'on trouve dans tes bois humides et marécageux de l'Europe.
STERPSICÉROS. s. m. pron. ster-pei-céross ; cl. gr.,ffTBfi>î, circonvolution ;*e>«,-, corne). Main m. Nom" donné au condoma.
STERRHE. s.f. (él.gr.,ffT-bbo;, solide. Entom. Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes, tribu des géomètres.
STERRHICHROTE. adj. 2 g. (pr. ster-riir<»/tf;ét.gr.lff«^oç1 solide; xp»ç,3tf«Tb;, chair). Erpét. Qui a le corps raide ei immobile, sterrhichrotes. s. m. pi. Groupe de reptiles chéloniens, comprenant ceux qui ont le corps raide.
STERRHOPTËRYX. s.m.fét. gr.,TTt^, solide; «ipuÇ, aile . Entom. Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes, tribu des tinéides.
STERTEL'R. s.f. (du lat. stertor, même signif.). Médec. Ronflement.
STERTOR EUX, EUSE. adj. du lat. stertor, ronflement). Médec. Qui lient du ronflement. Respiration stertoreuse.
STÉSICHORE. L'un des neuf poètes lyriques grecs, né à Mélaurus, dans l'Italie méridionale, ou plutôt à Himère en Sicile, vivait dans la première moitié du vi° siècle av. J. C. Son premier nom élait Tisias; il reçut plus lard celui de Slésichore. c'est-à-dire régulateur du chœur, parce qu'on lui attribua l'invention ou la disposition du chœur, comprenant trois parties; la strophe, l'antistrophe et IVpode. La principaleédition des Fragments deStesichore est celle de Kleine.
STÈTEFELDTITE.s.f. Miner Minerai argentifère qu'on trouve dans l'État de la Nevada.
STÉTHAL. s. m. Chira. Alcool qui parait exister dans le blanc de baleine, et qu'on -ippelle aussi alcool stéthylique.
STÉTHASPIS.s. m. (et. gr., irrtiloî, poitrine ;à*T:>î, ècusson). Enlom. Syn. de MICRON YX-
STÉTHlDIOX.s. m. (et. gr., «rrr.Oio' ,<,-,, petite poitrine). Entom. Parlie du corps qui comprend le bouclier dorsal et l'écusson, ainsi que la poitrine et ses côtés.
STÉTHIOX. s. m. [du gr. arr^iaTc,-. pectoral). Zool. Partie antérieure ou supérieure du corps des mammifères et des oiseaux; celle qui renferme la poitrine.
STÉTHODESME.s. m. (et. gr., trrij«oç,poi-
trine; Séc^a., lien). Entom. Genre de coléoptères pentamères de la tribu des scar il mélilophiles, établi pour deux espèces de la Guyane et du la Guinée.
STKTHOMÈTRE.s. m. (et. gr., reffi-.;, poitrine: j*.î-?ov, mesure). Méd. Instrument qui sert a mesurer les dimensions de la poitrine.
STÉTBOMÉTRIE s.f. rad. stéthotttèlre).
Mesure des divers diamètres de la poitrine.
STÉTHOMÉTRIQUE. adj. 2 g. Qui a rapport à la stéthomélrie.
* STÉTHOSCOPE. s.m. (ét.gr.,vr^l
trine; ffKortTv, considérer, examiner). Médec. Instrument d'acoustique pour explorer la poitrine, les artères et l'utérus dans lemomentde la grossesse. Il en est de différentes formes, mais le plus ordinaire est une espè ;e netacoustîque forme d'un cylindre de bois ou de métal percé clans toute sa longueur d'une ouverture qui présente la forme d'un noir. Pour ausculter avec le stéthoscope, l'observateur tien lie cylindre comme une plume à écrire; il place l'extrémité de l'instrument sur le point de la poitrine qu'il veut explorer, en ayant soin qu'il soit appliqué exactement; il applique son oreille à l'autre exlrémité,enten i . lement les sons que produisent par leur mouvement les organes pectoraux, et reconnaît ainsi les altérations qu'ils peuvent avoir éprouvées.
STÉTHOSCOP1E. s. f. Médec. Art de se servir du stéthoscope. |[ Ensemble des indications données par l'auscultation fade n thoscope.
STÉTHOSCOPIQUE. a-lj. 2 g. Méd. Qui a rapport au stéthoscope ouâ la sléthoscopie.
STETHOXE s. m et. g r.,nfl»à poitrine; o;ù;, pointu'. Entom. Genre de coléoplèi i tanières de la tribu des hydrophiliens, établi pour une espèce originaire de la Guyane.
STÉTHYLIQUE. adj. Cbim. V. STËTBAL.
STKTTIX. Géogr. Ville de Prusse, capitale de laPorocranie,cli.-l. de l'an*, du mêm< a 140 lûl.N.-E. de Berlin, sur l'Oder. Chantiers
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de construction. Les gros bâtiments s'arrêtent à Swinemunde. Draps, lainages, serges, rubans,bonneterie,cuirs; brasseï ii s renom Patrie rte la cxarine Catherine II; 92.000 lui).
STEUBEN (Charles-Guillaume- Auguste - Henri - François- Louis, baron tic . Peintre, né a Bauerbach, près Mannheim, 1788-1856, étudia à Paris, sous Gérard. Il a réussi dans le genre mélodramatique, e( ses tableaux, franchement conçus, mais exagérés dans l'exécution et d'un dessin lourd, ont eu de la réputation.
STEUDÈXIE.S. f. [de Steudrt, n. pr.). Bot. Syn. d'ADÉNOGRAMUE et de léonie.
STÉVARTIE.S.f. (ûeSlewart, n. pr.). Bot.
Syn. de sida.
STÉVÉNIE.s. tJdeSteven, n. pr.). Entom.
Genre de diptères de la tribu îles muscides, établi pour quatre espèces de l'Europe. ||Genre d'bymenopleresde la tribu des tenthrédiniens,
— Bot. Genre de la famille des crucifères, tribu des arabidées, établi pour plusieurs espèces d'herbes annuelles de la Sibérie.
STÉVÉNISTE. s. m. Hist. relig. Membre d'une secte fondée en Belgique par Stévens, vicaire général deNamur, qui, tout en reconnaissant le concordat, refusa de souscrireaux articles organiques de la loi de germinal an X, et s'opposa en outre à diverses mesures religieuses édictées par le premier empire.
STÉVEXSIE. s. f (de Stevenson, pr.)- Bot. Genre de la famille des rubiacées, tribu des cinchonées, établi pourplusieurs espèces d'arbrisseaux de Saint-Domingue.
STÉVIE. s. f. (<VEstére,n. pr.). Bot. Genre de plantes de la tribu des eupatoriacèes, établi pour une centaine d'espèces herbacées ou sous-frutesceutes de l'Amérique tropicale.
STEVIN (Simon). Ne à Bruges, 4518-1620, fut ingénieur d**s digues il-- Il Ihtmie.On le considère comme le père de (asiatique moderne; sa fortification par écluses est encore admirée. un cite parmi ses ouvrages : Principes de statique et d'hydrostatique; Système nouveau de fortification; Truite de navigation t etc.
STEWARD, s. m. (pr. stéouard). Mot anglais qui signifie Maître d'hôtel, intendant, régisseur.
— Hist.angl. Higk steward. Grand sénéchal, un des grands dignitaires de la couronne d'Angleterre.
STEWART(Dugald). Philosophe écossais, né à Edimbourg, 1753-1828, élève de Ferguson, puisde Reîd;ful professeur de philosophie morale en 1785, puisde physique, de rhétorique, de langue grecque, d'économie politique. Pour lui la philosophie n'est que le bon sens élevé à la hauteur d'une méthode; sa logique est pleine de sens et de justesse ; il s'est aussi distingué comme moraliste. Ses ouvrages sont: Élément* de ta philosophie de l'esprit humain ; Esquisses de philosophie morale ; Essais sur la vie et Us écrits d'Adam Smith, de ffltbertson, de Th. Reid ; Essais philosophiques ; Discours sur l'histoire des sciences métaphysiques et morales; Philosophie des facultés actives et morules.
STEWARTIE. s. f. (m.sté-ouar-ci;fa Stewart, n.pr.J.Bol. Genred arbrisseaux imparfaitement établi, et rapporté comme sous genre aux stuarties.
STEYER. Géogr. Ville d'Autriche sur l'Enns et la Stetjer, a 6 kil. S.-E. de Linz Haute-Autriche); 12,000 hab. Fabriques de coutellerie, armes, tissus. Moreau y signa un armistice,
STHANÉLIE. s, f. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des phalénides, établi pour une espèce qu'on trouve en Europe, dans les bois de châtaigniers.
STHÉNÉLITS Fils de Persée et d'Andromède, fut roi deMycènes, et fut tué par 1 1 y 1 lus, Hls d'Hercule.
— sthénélus. Fils de Capanéc, fut un des Épigonesqui prirentThebes.lt suivit Diomède au siège de Troie.
STHÉXIE. s.f.(dugr.ffftévoç,force).Médec.
Excès de force, exaltation de l'action organique. t> mot aéléemployésurtoutpar lesbrow- , ainsi que celui d'Asthénie, qui est son opposé.
STHÉMEX, ENXE. adj. (du grec nWvo;, force). Hist. ane. Èpitbète donnée a Jupiter. || Jeux slhéniens. Jeux qui se célébraient > Ar»os en l'honneur de Jupiter, surnommée Sthémen, c'est-à-dire le fort, le puissant.
STHÉMQUE. adj. zg. Médec.Quiest causé ou entretenu par la sthénie.
STHÉXOME. s. C. (et.gr., rifrog, vigueur). Acal. Genre de lafamilledes médusides, établi pour une espèce qui vit au Kamtchatka.
STHENYO. s. f. Acal. Genre de méduses de la famille des océanides, établi pour le premier état de la syncoryne. A l'époque de la maturité de ses œufs, l'ombrelle de cette méduse se conlracteen sens inverse de sorte que la face interne devient extérieure.
STI, ST1GMA ou SIGMA TAU. s. m. Caractère grec (Ç) qui équivaut à «t.
STIBADIOV s. m. (du gr. im6&;, même signif.). Antiq. Lit d'herbes el de joncs sur lequel les anciens se mettaient a table. On dit aussi stibaduim.
STI BAH Es. f. (et. gr.. irrt6ii^;, épais). Entom. Genre de colé iptèn stélramères de lafamilledes longicornes, tribu des l. mua ires, établi pour deux espèces de I I
STUîktiiyii. i m él lat., stibinm, antimoine; ir. éthyte). Chim. Corps qui présente des analogies avec le zim éthyle, mais dans lequel l'antimoine remplace l'élément zinc.
stiiii \i„ ALE .i lj. et. tal , stibium, antimoine Chim. Qui a rapporl à I antimoine, qui en contient.
STIBIATE. s. m. Chim. Syn. d'ANTiMO-
NIAÏE.
STIBIATION.s.f pr. sti-bi-Orcion) Uéd.
Emploi fréquent et ■> haute dose du tartre sti-
bie.
STIBICONISE. s. f. [et. gr., «t6i, antimoine : KÔvt;,poussière .Miner. Antimoine oxydé pulvérulent qui se trouve a la surface les stibines.
* STIBIÊ, ÉE. adj. (du lat. stibium, antimoine).Chim. Qui contient de l'antimoine. Taitre stibie. Pommade stibiêe.
STIBIEUX, EUSE.adj. (et. lat., stibium, antimoine). Chim. Syn. d'AsmsioNiEcx.
STIBIXE. p. f.(ét.lat.,«fc'0i«iM, antimoine). Miner. Sulfure d'antimoine.
— Chim. Combinaison de l'antimoine avec les radicaux d'alcoi I
STIBIOGALÉMTE. s. f. Miner. Syn. de
BLEiniERE.
STllïlQl'E.adj.2g.(êtym. lat-, stibium, antimoine). Chim. Syn. d'ANiiaiONiyuE.
STIBITE. s. m. Chim. Syn. d'ANTIMOINE.
STIBIURE. s. m. Chim. Alliage en proportions définies de l'antimoine avec un autre métal.
stibmte. s. f. Miner. Syn. de stibiconise.
STicHASTRE.s. m. (pron. sti-kasslre ; et. gr., irtiïo;, rang; AffTîip, étoile). Échin. Genre 'l astéries.
STIGHÉE. s. m. (pr. sti-ké;êl. gr., ragù*, je marche en ordre .Ichlyol. Genre de poissons os-eux île la famille des blennioides.
STICHOCARPE.adj. 2 g. pr. sti-ko-karpe : et. gr., <Trtyo,-,rang; «ap-nâ;, fruit). Bot. Dont les fruits sont disposés sur une ligne en spirale.
STICHODACTYLE. s. m. [pron. sfi-ko-dukttte; et. gr., fftt/oç, rang; îàxxtAo;, doigt). Polyp Genre de polypes de la famille des actiniaires.
STICHODE. s. m. (pr. sti-kode ; et. gr., «i- /■■•t ■,,-, même signif.). Se dit quelquefois pour Rapsode.
STICHOMANCIE.s. f. (pr. sti-ko-man-ci; él. gr., otî/o;, vers; tiavitta, divination ). Antiq Divination "au moyen de petits fragments d'un poème jetésdans une urneet thés au hasard.
STICHOM wcikx, i:\m: s. pr. sti-koman-ci-ein .Celui, celle qui pratique la stichomancic.
— Àdjectiv. Supei ' li imancienne.
STICHOMÉTRIE. s. f pr. sti ko-mé-tri ;
et. gr., «ttî/o,-, vers; :»i-j - m sut Division d'un ouvrage en versets contenant chacun un membre ou un sous-membre du discours, el à l'aide de laquelle on remédiait au défaut de
p t ual inn. Chaque verset portait un numéro.
ainsi qu'on le voit dans Ascanius, commentateur de Cicéron. Saint Jérôme inti oduisit cette .1 sposttion dans la Bible, où elle subsiste encore, el elle fui suivie aussi dans les écrits du Par extens. Action de compter le nombre de lignes dont se composait un ouvrage, parce qu'un verset était contenu dans une ligne.
STICHOMÉTR1QUE. adj. 2 g, pr, sti-komé-trike). Qui a rapport à la stîchométrie.
STICUOMYTHIE s i pron. sli-ko-mi-ti ; étym. gr.,(ni/,oç, vers; |*.5flaç, discours). Littér. Dialogue rtramati [tie dans lequel les interlocuteurs se répondent vers pour vers. Les tragédies de Corneille renferment beaucoup de stichomythies.
STI CHOPE, s. m. (pr. sti-kope ; el. gr., <r:i- /_■>;, rang; j:off<, pied). Écliin. Genre de la famille des holothundes, établi pour plusieurs espèces.
STICIIOPHORE. s. m, {pron. sti-ko-fore; étym. gr., o-.<,-.;. rang . s«?b«, qui porte).Polyp. Genre de pol y pes de la famille des actiniaircs.
STIGHOPORE.s. f. pi\sti-ko-pore;êt.%\ ..
a-Aftc,, rang; iïojoç, pore). Zool. Genre I roules.
STICHOSTÊGUE. adj. 1 g. (pr. sti-ko-sièghe ; et. gr., »xt/.oç, rang ; retpj, toit). Foram. Qui a les loges rangées en Elles. || stichostegces. s. m. pi. Ordre de foraminifères comprenant les genres caractérisés par une coquille dont les loges sont placées régulièrement par files.
STICK, s. m. mol angl. signifiant bâton). Canne élégante, mince cl flexible.
STICTR. s. f. (du §v, azixzhç, pondue . Bot. Genre de plantes de la timide des lichens, tribu des parméliacées, comprenant un assez grand nombre d'es lèces [ni sont répandues par tout le globe, mais dont la plupart sont exotiques. Elles se plaisent dans lus bois, suites rochers et sur le tronc des arbres.
STICTE. EE. adj. Bot. Qui ressemble au slictis u.ii .m. pi. Iribu de la famille des champi fnoni l»5 tes, qui a pour
type li ïtictis.
STICTIQUE adj -( •,: . du gr. ni^;, ponctué). Ilisi. nai Qui i l mai [lié I poinl
— Chim h ides/ii tique, Icide ami i n ave i cétra !, ma [ui en est distinct.
STICTIS.s. m. (pri'ii. ■■// htist ; et. gr., «t*p metué). Bot. Genre de la famille des
champignons hymen ycète: . I ribu de
thidés, section des stictés, renfermant des espè :es i"i i pi lites de fon filles épiphytes.
s i n ion r vil il 2g et. gr., (ttixtIç, ponclui i itale . Bol Qui .t les pétales
garnis de] .i I ■ ticlopétale.
STIEFEL Michel Mathém tl cii aallemand,
né a Essling (Saxe), 1486 lô'iT, n i augus-
lin, adopta lesdoctrinesde Luther, fut m protestant, et, dans son Arilhmetica intégra, semble avoir eu ride'' des logarithmes,
STIEVENART(Jean-François).Helli né à Commet :y, Ï79i 1860, élèvede l'École normale,pro esseui deliliératuregrecqueàStrasbourg, a Dijon, a laissé des traductions estimées
STIFT. s. m. Division ecclésiastique et administrativedansla Suède, laNorvègeet le Danemark.
STIFTIE.s. f. (de Stift, n. pr.). Bot. Genre tic plantes de la famille des composées, tribu des mutisiacées, établi pour plusieurs espê d'arbrisseaux du.Brésil.
STIGMA. s. m. V. sti.
STIGMAIRE. s. m. (et. lat-, stigma, marque). Bot. Genre de la famille des sigillariées, établi pour plusieurs espèces de végétaux fossiles des terrains houîllers.
STIGMANTHE. s.m. et. gr., «Tiff», marque ; Ëvfloç, il ur). Bot. Genre de plantes dicotylédones, à fleurs complètes, de la famille des rubiacées cofleacées, tribu des guet tardées, ayant pour type lestigmanlhe en cime, grand arbrisseau grimpant de la Cochinchine.
STIGMAPHYLLE. s. m. (étym. gr.,v.i>(iL*, stigmate; ?ûUov, feuille). Bot. Genre de la fa mille des malpighiacëes, établi pour une cin quantaine d'espèces d'arbrisseaux et d'arbustes grimpants do l'Amérique.
STIGMA RI A. s. m. Bot. Syn. desuGMAiRE.
STIGMAROTE. s. m. et. lat., stigma, stigmate \rota, roue). Bot. Arbre de médiocre grandeur, encore peu connu, et croissant en Cochinchine.
STIGMATAIRE. adj. 2 g. (du grec ni >?.
aTo;, marque). Bot. Qui est marqué de points enfoncés.
♦STIGMATE, s. m. dugr.nêfn.aïaïoç, niai'qne). Marque que laisse une plaie, cicatrice. Porter les stigmates de la petite vérole.
— Marque, noteen général. Ils répétèrent ce stigmate sur la toile de leurs tontes. :<\ Flaubert.) 1| Se prend le plus souvent en mauvaise part. I a stigmate honteux. Rien ne peut faire disparaître ce stigmate flétrissant.
— F i g . Les chameaux portent toutes les empreinles de la servitude el les stigmates de la douleur. (Buff.) Au nombre des stigmates que la guerre a laisses, j] laul compter l'esclavage el l'aristocratie. (F. Bastiat.) La nation n'est plus qu'un troupeau marque du stigmate uniforme de l'esclavage, et parmi lequel le maître tire au hasard ses hécatombes quotidiennes. P, de Saint-Victor.)
— Particulièrement, Marque de châtiment imprimée sur quelque partie du corps. L'empereur Théophile ne rougit pas de faire revivre l'affreuse peine des stigmates dans la persécution qu'il suscita contre ceux îles chrétiens qui défendaient la sainteté des images. (Mongez.)
— Stig tates de la justice. Mar [ues autrefois imprimées, sur les épaules des voleurs et autres criminels.
— Fig. et fana. Il en porte encore les stigmates. Il vient d'être maltraité publiquement, d'essuyer en public des reproches humiliants.
— Antiq. rom. Marque qu'au temps de l'empire on imprimait sur les bras des soldats nouvellement enrôlés pour les reconnaître et les ressaisir en cas de désertion.
— Bot. l'art ie du pistil destinée à recevoir le principe fécondant étale transmet ire à l'ovaire.soitimmédialement.soit par l'intermédiaire d'un support plus ou moins long appelé style. \\ Petit mamelon qui surmonte les globules verdàtres qu'on observe dans l'involucre do? prèles. H Pointe caduque qui termine la columelle des mousses.
— Entom. Nom des ouvertures placées sur le côté du corps des insectes, qui sont les orifices des trachées ou canaux aériens. 1] Partie du bord externe de l'aile des hyménoptères qui est plus .-paisse que le reste.
— Hist. relig. Nom donné aux marques semblable^ i col li s des cinq plaies deJésus-Cbrist, que sainl François d'Assise et d'autres mysi iques ont eu aux pieds, aux mains et au cùté. Quelques uns. pour se sanctifier par le contact, touchent \cs stigmates des pieds et des mains.
il r.ov
— Ichtyol. Espèce de persègue de l'Inde. su eu \ï Ihiov s. ni. oi.Lnv. *-■•;*«■:■:'>,
je stigmatise Bol Genre tic plantes cryptogames de la famille des lichens, comprenant
des espèces qui vivent et qui -c trouvent sur les écorces d arbres et sur les feuilles.
STIGMATIFÈRE.adj 2g.(ét lai , stigma, ■ ■ miate ; fero, je porte). Bot. Qui porte gmate.
STIGMATIFORME. ndj. 2 g.(de stigmate, et déforme . Ili^t. n.it. Qui a la forme d'un stig- Ouverture stiginatiforme pour la respii ation.
STIGM \TIO\ s. m. pr. stig -ma-ci on ; et. gr.,ntft&a, a«ç, stigmate . Entom. Genn di léoptères pentan la famille des clai-
rones, établi pour une espèce de l'Inde.
STIGM ATI PHORE. adj 1 g. tym.gr, <ntvjia,aT0i;, stigmate ;«oo'.;. qui porte . Bot. Qui
porte des stigmates Se dit particul
de la partie du style dessynanthéréesqui porte les stigmates.
STIGMATIQUE adj.îg. Bol Qui appartient au stigmate. |j Lignes stigmattques. Nom d inné aux stigmates liné lires.
— Qui a rapport aux stigmatisés
— Palhol. Névropathie stigmatiqtte Névropathie dans laquelle apparaissenl des stigm liés.
STIGMATISATION', s 1. pr. stig ma-ti-
za-cion). Action de stigmatiser; résultat de cette action.
— Production de stigmates.
STIGMATISÉ, ÉE. part pass. du V. Stig-
matiser. S'empl. àdjectiv. Il a été stigmatisé au front, à l'épaule.
— Fig. Maltraité publiquement en paroles.
— stigmatisé, ÉE. s. Nom donné à certains extatiques qui croyaient, â la suite de contemplations assidues, éprouver les douleurs ressenties par le Christ lors de son crucifie-
— En ce sens, Se dit aussi adjectivement. On représente saint François stigmatisé aux pieds, aux mains et au cùté. (Acad.)
* STIGMATISER, v. a. lr« conj. (rad. stigmate). Marquer d'un fer rouge ou autrement. Stigmatiser un voleur. On stigmatisait autrefois les esclaves fugitifs. (Acad.)
— Fig. Imprimer le cachet d'une honte ineffaçable. Les vices les plus honteux ont stigmatisé son front.
— Blâmer, critiquer durement et publiquement. On l'a cruellement stigmatise dans ce pamphlet, dans cette satire.
— En ce sens. Se dit aussi des choses. L'illustre orateur stigmatisait l'abaissement des caractères, énervés par le despotisme. (J. Favre.)
STIGMATOCOQl'E.s. m. (et. gr., «i^a, «-oç, marque ;xôxxo<, grain). Bot.Geui ede plantes rapproché de la famille des solanees, et établi pour des arbustes du Brésil.
STIGMATOGRAPHE. s. 2g.(rad.tf/(0HMtograplue). Celui qui écrit avec des points.
STIGMATOGRAPHIE.S. f.(ét.gr.,<rc(Tna, a-.->s. point ;-;?«ço», j'écris). Art d'écrire avec des points.
STIGMATOGRAPHIQIE. adj. "2 g. Qui a rapport à la stigmatograpliie.
STIGM ATO PHORE. adj. 2 g. fet.gr.. <rrtr ;a7_, citoç, stigmate; çd?^î, qui porte). Hist. nat. Qui porte des trous, des stigmates.
— stigmatophorf.. s. m. La partie du pistil qui porte le stigmate.
STIGM ATOPHYLLE. s. m. (et. gr., ?t • tia, ctToç, stigmate; ?ûÂXov, feuille). Bol. Genre de la famille des malpigbiacées, tribu des notoptérygiées, établi pourdes arbrisseaux grimpants de l'Amérique du Sud.
STIGMATOPNÉ. ÉE. adj. (et gr., *-■.,,<•,., «oc, stigmate; zvt'w, je respire). Entom. Qui respire par des stigmates.
STIGMATOSTÉMONE.S. m. et ;.n . *t (t«, atoç, stigmate; v?iîpuY,étamine). Bot. Dont les étamïnes sont implantées sur les stigmates.
STIGMATOTHÈQUE.s.m.(ét.gr.,ffïéfjitt1 axoç, stigmate; B^xij, gaine). Bot. Genre de la famille des composées, ti ibu des sénéc ion idées, voisin des chrysanthèmes, établi pour deux espèces de sous-arbrisseaux de Madère. On les cultive comme plantes d'agrément.
STIGMATOTUACIIÊLE. s. m. (pr. stigma-to-tra-kèle; et. gr., ^îi^na, «to.-. stigmate; Tf//T/o;, cou). Entom. Genre de coléoptères lètramères de la famille des curculionides gonatocères, tribu des bracbidérides, établi pour une vingtaine d'espèces originaires de Madagascar.
STIGM E. s. m. (étym. gv.^ axl^tt, stigmate). Entom. Genre d'hyménoptères de la familledes crabronides, établi pour plusieurs espèces de petite taille.
STIGMÉE. s. m. (et. gr., «^j**, marque). Arachn. Genre d'arachnides de la famille des rhyncbolophides, imparfaitement établi.
— siiGMÉE. s. f. Bot. Genre de champignons hyménomycèles de la tribu des sphériacés, établi pour des végétaux épiphytes.
STIGMELKE.s. f.(ét.gr.,«irf«t) marque).
Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des lînèîdes.
— Bot. Genre do champignons pyrénomycètes de la section des sphéronémés.
STIGM ITE. s. m. et. gr.. ril^Hj «t*;, marque,). Miner. Sorte de roche de fusion ou de
STIL
cris tallisation.essentiellementcomposée d'une pâle de rétinile ou d'obsidienne, renfermant des grains ou des cristaux de feldspath.
STIGMODÊRE.s. m étym.gr.,«Trjjw,marque; Jipii cou . Enlom. Genre de coléoptères penlameres. tribu des buprestites, établi pour plus de cinquante espèces de l'Australie.
BTIGMONYME s m. .t. trr . ?- , >•/. p ml; ;„„, i • le quelques points servant
lacer le nom d'une personne qu'on ne veut pas écrire. On l'a reconnu dans cet article, quoique son nom ait été remplacé par un lyme.
STIGMI'LF. s m. (dimin. de stigmate).
Bot. Chacun, des divisions d'un stigmate qui en offre plusieurs
8TIGONÉME. s. f.(étym.gr.,rtiTiv, flétri; y?;»«, Blâment). Bot. Genre de la famille des algues, comprenant plusieurs espèces qu'on trouve à l'ile de la Réunion dans les fentes des rochers remplies par l'eau de la pluie, et en Norvège sur les pierres, au bord des rivières.
STIL AGE. s. m. Bot. Genre de plantes de la famille des slilaginees. nommé aussi antidesme. Il ne comprend qu'un arbre de mèdioindeur, qui croit dans les Indes orientales.
STIL AGI XÉ.ÉE.adj.Bot.Quiressembleau slilage. || ST1LAGIBÉES. s. f .pi. Famille de plantes qui a pour type le genre stilage.
STIL A GO. s. m. Bot. Syn. de stilage.
STILBE.s.m.'ètym.gr..^:.ïr. éclat .Bi '.
Genre de la famille des slilbinècs, étab trois ou qualp- espèces d'arbrisseaux fin i^ap.
i. re de champignons gastéromycèli liibu des sar. lion des stilbes. éta-
bli pour de lies petites espèces semblables à des moisissures, qu'on trouve sur les bois humides, les vieux troncs d'arbres et les éeorces.
— Entom. Genre d'hyménoptères de la tribu des chrysidiens, établi pour plusieurs ■ -
qui habitent les régions chaudes du globe.
STILBÉ, LE. adj. Bot. Qui se rapporte au stilbe.
— stiiue. s. m. Syn. de stilbe.
— stilbes. s. m. pi. Section de la division des chnosporés, ayant pour type le genre stilbe.
STILBÈNE. s. m. (et. gr.,r:ik6», je brille). Chim.Hydrocarbure.connu aussi sous les noms do purannjle et d'hydrure de slilbyle, qu'on obtient en chauffant le sulfobenzol. Lestilbène cristallise en plaques ou ec.nl es incolores; il fond à l"t . et se dissout dans l'alcool chaud, dans l'etlier et dans l'acide sulfurique porté à une température modérée.
STII.BKNIQI'E. cdj. :! g l'.liim. Se dit de cet tams corps composes, a hase de stilbene.
STILBESEUX adj m.Chim. Sedil d'un acide obtenu par l'oxydation de l'essence d'a- 5 amères exposées à l'air.
STILBHYDROCAItBOXYLIQUE adj.
(de slilbène, '-t à'hydrocarboxylique). Chim.Se dit d'un acide qui se produit par l'action de deux groupes benzyliques.
STILBIE.s. f.(él.gr., <n •■'-. . Lu Enlom. Genre de lépidoplën B nocturnes^ imparfaitementélabii pour une espèce qui vil en France.
SI II. BINÉ, ÉE. adj. Botan. Qui ressemble au stilbe. !' stilbinEes.s. f. pi. Famille de plan* les dicotylédones qui a pour type le genre
Stilbe.
STILBITE.s.f.(élym.gr.,,rf.>.S£.je brille).
Miner. Genre de silicates naturels d'alumine et de bases protoxydées, comprenant trois ou cinq espèces différentes, se présentant sous l'aspect d'une substance ordinairement blanche, a use et à éclat nacré dans le lu clivage le plus net et le plus facile. || Slill/ite anamorphnfue. Syn. d'HEULAsniTE.
STILBOSPORE. s.m. ;. bril
lant; c-'.-A;. semence). Bol. Genre (h- l'ordre des u'ymnomyccs, de la tribu des sarcopsidés, section des mélanconiés, établi pourde petits champignons qui croissent sur les plantes mortes.
STII.BVDE. s. m. Chim. Radical que contient le still ne
STILBYLE.S. m.Chim. Radical hypothétique de l'a :ïde stilbyliqu
STILBYLIGIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide résultant de l'action de r acide nitrique ou du chlore sur l'essence d'amandes amères.
STILBYL1QLE. adj. Chim. Syn. de ben-
ZII.lUt'E.
* S I ILDEGR \ IX. s. m. Couleur jaune cml e par les teinturiers, etpréparéeavecles fruits dunerprundes teinturiers. On dit aussi simplement stu.
stilicox [Flavius . Homme d'Étal et général romain, ne vers le milieu du IV siècle, était d'origine vandale. H s'attacha à Théodose,
devint patrice etép i Séréna, nit d-'l'em-
pereur. Il fut chai gé de la tutelle d II moi mis. 395; défendit la Gaule contre les barbares; mais eut à lutter contre Rufln, le tuleui i \:cadius et contre les bandes d'Alaric. I prima la révolte de Gildon, en Afrique, et fil
rà Honorius sa fil'e Marie alar pai ld cour de Conslantinople, se jeta a l'Italie avec les Wisigoths. Stilicon le battit a Pollentia, 402, à Vérone, et lerepoussa.il mina ensuite près de Fesulcs le Suève Rada-
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gaise et son armée de barbares, 405. mais il fut accusé de vouloir donner le trône â son fils Euctierius; condamné a mort par Honorius, il s., livra lui-même au bourreau et péril â Ravenne, 108.
STILIPÈRE.s.m. et.l.it...--/i//u.«.style;/V:ro, je porte). Moll. Genre • gastéropodes pecti- • -. établi pour quelques espèces qui vivent dans les mers du nouveau continent.
STILIGÈHE.s.m.(étym. Iai.,.v/y/u«,slyle; ij-ro, je porte). Moll. Syn. de stilifere.
STILIQL'E. s. m. Entom. Genre de coléoptères pentamères de la tribu des pèdèriniens, établi pour treize espèces qui vivent en Afrique, en Amérique, et surtout en Europe.
STILL AXT.AXTE. adj. (ét.lat., J/l'/to, goutte). Qui coule par gouttes. Les stalactites sont formées pur les eaux sti liantes qui suintent des voûtes des grottes.
* ST!l.LATloX. s. f. (pr. stil-la-cion; et.
lai., v lillatto, même signif. ;rad..v/i//a, goutte).
i l'un liquide qui tombe goutte à goutte.
Les stalagmites se forment par situation.
STILLATOIRE.adj.2g.(étym. lat., stilta, goutte). Qui tombe goutte à goutte.
STILLICIDE.s.m. [étym. M.,slillicidium, mèmesignif.). Eau qui tombe goutte àgoulle, et plus particulièrement, eaude gouttière. Servitude de stillicide. On dit aussi stiUicidium.
— Adjectiv. Eau stillicide.
ST1LLIXG Jean-Henri jcng, dit). Mystique allemand, é il Grund [Nassau . 1710-1817, ne fut pas sans influence sur Mm« de Krudner. On a de lui : Scènes du règne des esprits; Théorie de la connaissance des esprit
STILLIX'GFLEET (Edouard;. Controver-
:. glais, né à Cranburn(l)orsel), 1635-1699,
aumônier de Charles II, éveque de Worcesler,
1689, tomba dans une sorte de scepticisme. Ses
pauxouvi iges sont : Origines sacrx; Ori-
hritannicx.
stili.ixgie. s.f. (deStiUing. n. pr.). Bol. Genre de la famille des euphorbiacées, tribu des slillingiées, établi pour plusieurs espèces d'arbres et d'arbrisseaux de l'Asie et de l'Amé- [ui contiennent dans toutes leurs parties un suc laiteux, gluant, mais sans âcreté. Une des espèces, la stillingie des bois, propre aux contrées arides de la Caroline, est employée comme antisvphilitique. La stillingie sébifère, on arb'eàsuif,esl remarquable par la matière blanche. graisscuse,qui enveloppe ses graines. Cet arbre, originaire delà Chine, s'est naturalisé en France, aux environs de Perpignan.
STILLINGIE, ÉE. adj. Bot. Qui se rapporte à la stillingie. || STILLING1ÉES. s. f. pi- Tribu de la famille des euphorbiacées, qui a pour type le genre still :
STILLISTÉARIN'E. s. f. Chim. Substance lu suif de Chine que produit la stillin- : 1 1ère.
STILLISTÉABIQL'E.adj Chim.Se ditd'un acide qu'on obtient par la saponification de la stillistearine.
STILLYARD s. m. Hist. Association corn-
île de marchands étrangère établis à
Londres. Leslillyai i I ÏI5, afin de fa-
voriser les villes d'Allemagne, lut deiruit en
STILO. [Consatinum). Géogr. Ville a Wkil. > deSquillace Italie ; 4,000 hab. Fonderies de . - Patrie de Canipanella.
STILODE s. m èl . --. . i'.,-. en forme Entom fjen e le coléoptères tétra:
mères de la tribu deschrysomélines, établi pour six espèces de la Guyane.
STILPXE. s. m. (et. gr.. nw\nv»;, brillant). Entom. Genre d'hyménoptèn s ,|. , famille ineumonides, établi pour plusieurs espi par leur politesse.
STILPNOGYNE.s m. pr. stil-pno-jilie;él.
gr., 7-:..- ;, luisant; pvîj, femelle). Bot. Genre
i famille mposées, tribu des séné-
I es, établi pour des herbes annuelles du
Cap.
STILPNOMÉLANE =. f. (et. gr., ,-.:,-.>.;. Illisanl ; |iiA«;, *.-.;, noir . .M nér. Silicate hy- .le fa les tes dévoniens, que l'on
[ en Silésie.
STILPNOPAPPE. s in oi gr..
luisaiii; :."<;. barbe Bi t lo-nre de la famille des composées, tribu des vernoniacées, établi i r une dizaine d'espèces d'herbes annuelles du Brésil.
STILPNOPHYTE.s m.(étym. gr.,rcùnvi;, brillant; surtv, plante Bol Genre de la famille i.- imposées, tribu dos senécionidées, établi pour trois espèces d'arbrisseaux du Cap.
STILPiXOSIDÉRITE.S.f. êl.gr., -
brillant. s ii Mini ti lefi r qui
vienl principalemenl de Kaiserslermel, dans le Wosieiwald.
STILPON-Philosophegre :,né a Uégare,flolissail vers 300 av. J.-C, dépassa les doctrines de l'école de Mègare.
STIl.TOX. Géogr. Village d'Anglel :
le coniie ei a ï6 kil. X.-0. de Hunlingdon; 850 nab l'i omages célèbres.
STIMULANT, part. prés, du v. Stimuler.
Qui stimule. I. émulation stimulant les enfants et les hommes.
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* STIMULANT, ANTE. adj. Qui est propre à stimuler, à éveiller, à exciter. A cess/imulantes apostrophes, la plus incroyable patience n'abandonne pas un instant un seul homme dans toute celte multitude. ,J.-J. Rousseau.
— Médec. Qui a la propriété d'exciter plus ou moins promptement et d'une manière ma-
l'action organique des divers systèmes de l'économie. Potion stimulante. Médicament stimulant. L'avoine blondeeontient un principe stimulant qui relève les forces abattues des bestiaux et leur rend la gaieté. (II. lîerlhoud.)
— stimulant, s.m. Médicament stimulant.
Un stimulant. Les stimulants. Stimulants diff usibles. Stimulants persistants. Les stimulants diffusiblesont un-1 action prompte et de peu de durée, les stimulants persistants ont une action moins prompte quelquefois, i
plus durable. Employer un. t U m niant, des stimulant*. (Acad.)
— Fig. et dans le langage ordinaire. Ce qui excite et aiguillonne l'esprit. L'amour-propre est le plus grand stimulant. S'il arrivait, ce qui est rue. que quelque enfant indolent eût du penchant a croupir dans la paresse, il ne faudrait point le livrera ce penchant dans lequel il s'engourdirait tout à fait, niai'; lui administrer quelque stimulant (\\u réveille. J.-J. Rousseau.) L'émulation est un stimulant d'une étrange espèce; nous ne nous servons pas d'elle, c'est elle qui se sert de nous. (Bern. de St-P .'; Nos éducations modernes sont dangereuses, puisqu'elles tendent sans cesse àdonnerl'essor à l'émulation, en stimulant des passions naissantes. (Id.) Les obligationsqui nous unissent aux autres hommes sont plutôt dos stimulants que des obstacles pour notre activité. (P. Janet.)
— Agric. Nom donné à certaines substances telles qee le plâtre, la chaux, la suie, les cendi -.s. qui sont regardées comme propresà exciter la végétation.
STI MU LATEUR.TRICE.adj. Qui stimule, qui excite.
* STIMULATION'. s. f.[pr. sti-mu-la-cion). Action de stimuler; action des stimulants.
STIMULE, s. m. (et. lat., stimulus, aiguillon^. Bot. Poil fin et un peu raidn dont la piqûre cause une douleur cuisante et des démangeaisons.
STIMULÉ. ÉE. part. pass. du v. Stimuler. S'empl.adject. Lesenfants stimulés par l'émulation font de rapidrs progrès. N'attendez rien d'un sot qui n'est pas stimulé par son propre intérêt. (Boiste.)
* STIMULER, v. a. I" conj. (et. lat.,rf<tnulare, aiguillonner; rad. ,ç//m«/K.ç,aiguillon>. Proprement, Aiguillonner, pousseravec un aiguillon. Il ne s'emploie qu'au figuré. Stimuler un enfant. L'amour-propre stimule les hommes. Il suffit de son intérêt pour le stimuler. Il a de bonnes intentions, mais il faut lestimu- \er. Stimuler indiscrètement l'intelligence d'un enfant.c'estsecouer un flambeau pour le faire brûler plus vite. Boiste.) La volupté usait de toutes ses ressources pour stimuler les appétits blasés des riches du Bas-Empire. vMontalembert.)
— Médec. Exciter, réveiller, animer par le moyen d'un stimulant. Remède propre à stimuler les intestins paresseux. Il ne faut stimuler l'es omac qu'avec précaution.
— se stimuler, v. pron. Etre stimulé. Les esprits paresseux nesauraient trop sestimuler par tous les moy< ns.
— S'exciter m utuellement.il s se stimulaient par de mutuelles exhortations.
STIMULEUX, EUSE. adj. du \ai..stimului.
aiguillon). Bot. Se dit des surfaces qui sont garnies de poils raides, dont la piqûre occasionne une douleur brûlante. Les feuilles de l'ortie sont stimuleuses.
* STIMULUS, s. m.(pr.sti*mu-lus$).Mèdec.
Mot latin qui signifie Aiguillon, piquant, et dont on se sert pour désigner tout ce qui est de nature â déterminer une excitation dans l'économie animale. Un puissant stimulus.
STIXC s. m. Erpét. Nom vulgaired'une espèce du genre scinque.
STIXKAL. s. m. Mtnér. Marbre d'un gris bleuâtre qui se lire du Boulonnais.
STI\<;ÈNE. s. in M'-lml. >]
gueur de ta Roumanie. En MuMavie,lestingène
Ie2m.213à2m.232. En Yala*-liie.ondis-
tinguelestingène Cherban-Vo la, équivalant â
1 mètre 962, et le slingène Constantin-Voda,
STIPACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une stipe. || stipacees. s. f. pl.Trïbu de la famille des graminées,ayant pour type le genre stipe.
STH*AGROSTIS.s.m.,pr..s/t-/)a-^ro-.s//.v.v; d-' stipe, Q\ A'agrostis . Bot Genre delà famille des graminées, ti ibu des stipai-ees, établi pour plusieurs espèces de plantes du Cap.
STII'E. s. m. (du lat. stipes, même signif.J. Bol. lige ligneuse déplantes monocotyledones arborescentes, qui se termine par un fais- I- ni de feuilles. H Partie cylindrique qui sert de supporta un organe quelconque. ||Pai lie des champignons munis d'un chapeau qui supporte cette dernière expansion.
* STIPE. s f. (etym. lat., $/*/><*, paille). Bot. Genre de plantes de la famille des graminées, tribu des slipacées, comprenant une soixan-
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taine d'espèces de gramens vivaces qui croissent dans t'Ulesles régions tempérées. La plus intéressante est la stipe pennée ou plumeuse, qui est employée â faire de jolies i>ordures. Cette espèce, remarquable par s*_-s longues arêtes, élégamment barbelées de poils blancs et soyeux, croit dans les pàluiagcs montagneux et arides, en Europe et en Sibérie, et fournil un foin . lu rque les bestiaux ne mangent guère qu'avant la floraison.
STIPE. s. f et. lat.. slips, sttpis. mêm ssignif.). Anliq. Monnaie représentant le douzième de l'as romain ; c'est delà qu'est venue, au àje, l'acception d'aumône, salaire, attribuée au mot stipe.
— Autrefois, en France, Droit d'une maille par livre perçu sur les baux.
STIPEI.LE.s. f. (dimin. desttpe Ilot. Nom donnéaux stipules qui, dans une leuillecoiuposée, naissent à la base des folioles.
STI PELLE, ÉE. adj. Bot. Qui a des feuilles garnies de sti pelles.
* STIPENDIAIRE.adj.2g.(dulal stipenilium. solde). Qui est -i la solde de quelqu'un. troupes stipendiaires. Soldats slipendîaires.
— Substantiv. Ces grandes armées composées d*bonnêtes stipendiaires bien ele\és,qui décident du destin des Etats. ^Volt.)
STIPENDIE, s. f. du bit. slips, sorte de monnaie). Autrcf^is,dans lelangaged'administ ration ecclésiastique, Aumônerie, œuvre pour secourir les pauvres.
STIPENDIÉ, ÉE.part. pass. du v. Stipendier. S'empl. adject. Troupes stipendiées. Soldats stipendiés.
—Substantiv.il était accompagné d'une troupe de stipendiés. De vils stipendiés. \ i I H est un homme plus scélérat encore quelesscélérats; c'est celui dont ils sont les stipendiés. (Mirabeau.)
* STIPENDIER, v.a.i'econj. (cl ,V. stifeni'Iaire}. On met deux /'de suite aux deux premières personnes du pluriel de l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonclil Nom stipendiions, vous stipendiicz.Que nous stipendi ions,quevoHS slipendiîex.G^ger^. voir à sa solde. Stipendier des troupes. Les rois de France ont longtemps stipendié des troupes suisses, surtout à l'époque des guerres d'Italie. La pauvreté dont Sparle fit longtemps profession donne lieu decroirequ'ellene,s7//>f»</jtff7point ses troupes. (Rollin.)
— Se prend plus souvent en mauvaise part en parlant des gens que l'on paye pour l'exécution de mauvais desseins. Stipendier des bandits, une troupe de bandits.
— Par extens. On a stipendié une certaine presse toujours prèleà vomir l'injure et quise nourrit exclusivement de mensonges eldecalomnies. (Gambella.)
STI PH A RQUE. s. m. (et. gr., ffrT=oç, bataillon ; £px°c> chef). Antiq. gr. Celui qui commandait un stîphe.
STIPHE s. m.fdugr. jtï:o;, bataillon). Antiq. grec. Subdivision de la phalange grecque.
STIPHILE. s. m. (étym. gr., a-.ifn, petite pierre; =-".;. ami'. Entom. Genre de coléoptères tétramères de la tribu des cérambycins, famille des longicornes, établi pour des espèces du Brésil.
STIPIFÈRE. adj. 2 g. (étym. lat., stipes, stipe; fera, je porte). Bot. Qui porte des stipes. Clinanthe slipifere.
STIPIFORME. adj. 2 g. (de stipe, et de forni.- . Bot. Qui a la forme d'un stipe. Se dit de la tige des plantes dicotylédones, lorsqu'elle s'élève à la manière des stipes du palmier, portant comme lui un faisceau de liges à son sommet, et marquée dans sa longueur de cicatrices qui sont dues à la chute des anciennes feuilles.
STIPITE. s.m. (ét.lat.,.«///v\s stipitis, lige d'arbre). Miner. Houille sèche des terrains triasiques et jurassiques, mélangée d'une grande quantité de débris végétaux.
STIPITÉ, ÉE. adj. [du lat. stipes, stipitis, tige) Bot. Qui est porté sur un support. Rellis stipitè.
— Qui s'attache à la graine au moyen d'une base intermédiaire. Aigrette stipitée.
— Entom. Dont le thorax se rétrécit un peu à la partie postérieure en manière de pédicule.
STIPITURE. s. m.Ornith. Nom scientifique du genre queue-gazée.
STIPULACÉ, ÉE. adj. (du lat. stipula, stipule). Rot. Se dit des bourgeons qui sont formes par la superposition d'un grand nombre de stipules renfermant collectivement une Jeune pousse entière, ou dont les sti pu tes, soit libres, soit soudées ensemble par leur bord extérieur, forment des enveloppes propres a chaque feuille, et se développent graduellement avec la branche elle-même. || Qui a de grandes et larges stipules. Plante slipulacée.
STIPULAIRE. adj. 2 g. Bot. Qui ticntdes stipules, qui a rapport aux stipules. || Qui est remarquable par la grandeur des stipules. Plante stipulaire. || Agaric sltpulaire. Agaric a lige capillaire. [[ Vrilles stipnlaires. Celles qui sont produites par le prolongement ou la transformation des stipules.
— stipulaire. s.f. Bot. Syn. de spergclaire
et de SPERGULE.
STIPULANT, part. prés, du v. Stipuler.
Qui stipule.
STIP
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«STIPULANT, ami:, adj Jurisnr. Qui
peut stipulerai"1 stipule. Los pai tios stipulait' t a >la s ce contrat. [Ac i i
— Substanlir. Les stipulants n'ont qu'après s 'être bien entendus sur les conditions,
STIPULATION. S. t.{p\.str-pu-l.i-ct"u .Bot, M tnièi o l"nt les stipules sont distribuées sur une plante.
* STIPULATION, s f. (pr. sti-pn-la-cion ; rad. .stipuler). Jurispr. Toute sorte de clause, tic condition ou de convention qui entre d tns un, contrai. Stipulation expresse, précise, iïlici le. Les Romains ont été longtemps sans écrire li s traités entre particuliers, comme il parait par l'obligation en paroles,qu*ilsappelaient*/iputatioit, (Fleury.)
— Piat. Stipulation de propres. Clause d'un contrat do mariage en vertu de laquelle une somme d'argent ou une propriété quelconque est mise hors Je la communauté et concédée particulièrement à l'un des conjoints.
*STIPULE.s. f. dimin. destipe). Bol Petite feuille supplémentaire, laminaire, i éduite à la nervure médiane, ou produite par uni pansion du pétiole, libre ou soudt me
a, stipules uillatre; ,1-' houtluyne; h, stipules latérales
de liriodentln îles ptliolaires de trèfle ; d,
stipules înterpéliolaires Je hou hl un.
de gaine, qui s'insère à la base de certaines feuilles, et protège quelquefois un nœud vital d'où naît un embryon fixé â son aisselle. || Stipules caduques. Stipules caulinaires qui se détachent de la tige de très bonne heure, bien avant la feuille, j Stipules vaulinatres. Celles qui sont indépendantes du pétiole et paraissent s'attacher seulement à la tige. |j Stipules pétiolaires. Celles qui sont soudées à la partie inférieure du pétiole.
— Ornilh. Plume qui sort de la peau et qui ncore en ■■■'■ ppee dans - i gaine.
— Polyp. Genre de polypes hydraires imparfaitement établi, et rapporté au genre syncoryne.
STIPULÉ, IClv part. pass. du v. Stipuler. S'empl. adjectiv. Clause formellement stipulée.
— S'est dit autrefois pour Sollicité. J journellement. \/*p«te, requis et importun*- pour la continuation des mylhologies panlagruélicques. Rabelais.
STIPULÉ, ÉË. adj. Botan. Qui est muni de slipules. Pullanéc stipulée. || Qui a degraniles stipules. Spire'- stipulée.
— Entom. Se dit des cuisses des insectes, lorsqu'elles offrent à leur bise une lame forte et raide.
STIPULÉEN,ENNE. adj. Qui doit son origine à des slipules transformées. Aiguillons slipuléens. Épines stipuléennes.
* STIPULER, v.a. lfCconj.(ét. lat., */(/»«lari, même signif.; do stipula, paille, puce que primitivement, 'lez les Romains, on stipulait en rompant une paille). Pi ai. Convenir de quelque chose dans un contrat, par un contrat. Us ont stipulé telle chose.
Il s'agit d'appeler un notaire :
Il faut par-devant lui stipuler un douaire.
UBSTO0CI1XS.)
— Demander, exiger, faire promettre à quel* qu'un en contractant ; l'obliger a telle ou telle chose. Nous stipulons qu'on ne nous demandera point les mille ècus de notre vivant. (Patru.;
— Abs il. En régie générale, on ne peut s'engager ni stipuler en son propre nom que pour soi-même. (Chabrol -Chaméane.) L'autre (la France] a stipulé pour l'humanité tout entière. [V. Hugo.)
— se stipuler, v. pron. Être stipulé. Telle clause doit se stipuler expressément dans le contrat.
STIPULEUX, EUSE. adj. Botan. Qui est garni de grandes stipules. Plantes stipuleuses.
STIPULICIDE. s. m. (et. lat , stipula, stipule; cxda, je coupe). Bot. G me de la famille i niées, établi pour des plantes de
l'Amérique septentrionale, et ayant pour type le slipulicide sétace, petite herbe vivace qui
croît dans les plaines sablonneuses et arides .!■ la C troline.
STliM i.ii un: a Ij. 2 g. et. lai . •■■ stipule ; fera, j i porte Bot. Qui porte d pules. Pétiole stipul fère.
s i i ri'i.ioi s m. [pr sti pn-li'Omm). Bol N ini lonnè au vcrlicille des (leurs des cèes.ll Nom donné aux pièces placées à la par-
ire le l'ombelle les <*éi inia ■ Nom donné aux folioles extérieures lu calice des cistinées.
STlRATOR.s m.Chàssis sur lequel I sînateurs éten lillode papier sur la-
quelle ils veulent travailler.
STI HUE Y [Barbo-Démètre bibesco, prinii mime d'Etal roumain, néàCraïova, 1801l"'1 : ut l'un des membi es de Plu i que, pi îi une pai i acl ive .1 la ré n janisal 1 principautés danubiennes, 1829-1831, fut pi us eurs I iî, et, sous l'hospodoral de
son frèi e a n Bihesc i, eti t le portel 1 l'intérieur, 1841 En 1851.il fui nommé li ispodarp ir le sultan ; gouverna sagement jusqu'en 1853; puis, de 1851 h 1857. Il résigna le pouvoir 1 . . tisser toute libci té .1 t'i ipini n, fut élu membre du dh an en 1857, vota le premier pour l'union dus Principautés et vint habiter alternativement Paris et Nice.
STIRÈTRE s. m. élym.gr.,<rc£iç«,ca] îjtçov, bas ventre . Entom. Genre d hémiptères de la tnbu des scutellèriens, groupe îles sliement établi pour un certain nombre d'espèces de l'Amérique.
STIRÉTRIDE. adj.2 g. [étym. ft\, stirètre; . forme Entom. Qui se rapporte au stirètre. (j STIRF.TR1DES. s. m. pi. Groupe ou familemiptères de la tribu des scutellèriens, ayant pour type le genre stirètre.
STIRÉTROSOME s. m. pron. sti-ré-tro- . ■ ■ . li ...uiretre ; gr. ■- ■ Entom.
Genre d'hémiptères de la famille des stïrétrides, tribu des scutellèriens, voisin les très, établi pour des espèces du Brésil.
STIRLING. Gv.-. . Ville d'1 c isse, - Forlh, ch.-l. du comte du même nom, à 5) kil. O. d'Edimbourg; 14,000 hab. Fabriques de tapis; commerce de laines. — Le comte de Stirliny, presque tout entier dans les basses ti près [Lowlands),a pour villes principales: Stirling, Bannockburn, Falkirk, Carron.
STIRL1NGIE. s. f. (de Stir ing nom pr. . Bot. Genre de la famille des proléacées, tribu des conospermees, établi pour ti 1
d'arbustes de l'Australie.
STlXlS.s.m. pv.sti-kcisi Bol Genre imparfaitement établi pour des arbrisseaux grimpants originaires de la Cochinchine.
STIZE s. ni. , ..-tym.gr., ^rtÇu, je pique .Entom, Genre d'hyménoptères la 1 illc les bembécides, établi pour plusieurs espèces qui nt le midi de l'Europe et les régions tropicales.
STIZOCÈHE.s. m. èt.g., B-cEÇtt, je pique;
vî-pj.:. corne). Entom. Genre de coléoptères té-
res de la famille des longicorues, tribu
des cérambveins. établi pour des espèces du
Brésil.
STIZOLOBE. s. m "i -r . trciÇw.je pique; V>6o;, gousse). Bot. Syn. de micina
STIZOLOPUE. s. m. (et. gr., otïÇm, je pique; Xooô;, aigrette , Bot. Genre de plantes imparfaitement établi, et rapporté c un me sousgenre aux centaurée-.
STLATAIRE. s. ni. Mar. Capitaine d'un stlate.
STLATE. s. m. Mai . Nom qu'on donne à un bâtiment de course, en Istne.
STOA. V. qunzano.
STOUlv s. f. Bot. Syn. de stoebé.
STOBEE s.f \e Stobée, n.pr .Bot.Genre
de La famille des c posées, tribu des eina-
rées, établi pour une quarantaine d'espèces de plantes herbac >-frutescentesduCap.
STOBÉE Jean ,011 Jean deStobi, Compilateur grei du IVe siècle iprès J.-C, était sans doute de Slobi en Mac Son
lation forme d< . -■ séparés : les
Eclogx et le Ftorilegium ; il a fait des emprunts à 500 écrivains grecs, dont beaucoup sont perdus.
STOBES. S/oHJ.Géogi anc.CIi.-l.de laPéonie Ma I, sous I* - Roman s, la ca-
pitale de la Macédoine salutaire; auj. tstiO.
STOC. s. m. (de l'angl..v/0t.-A:. souche'. Tecbn. Base sur laquelle appuie l'enclume des grosses forges.
* STOCK, s. m. (mot angl. signif.
Quantité de marchandises disponibles qui se trouvent dans un magasin, dans un entrepôt, sur le marché d'un, place. Fonds en numéraire. Nous avons en France un stock métallique qu'on évalue â 6 ou 7 milliards.
— Par anal. Il y a chaque année un résidu ou stock de glace qui forme le noyau des glaciers. (L. Figuier.)
STOCKACII Gé >gr. B m -lu grand-duché di- Bade, a 30 kil. NO. de Cûnslan>*e Inu'.ute de Jourdan, 1799; victoire de Morcau, 180 1
«STOCKFISCH. s. m. pr.«/oA-/St'A;ét.angI., Stock, souche; /isA, poisson). Toute sorte de poisson sale et séché.
— Particulièrement, Espèce de morue sèchée a l'ait*.
STOCKiioi m Capitale du royau-
E. ; 21 1 lhab. Elli 1 I b Les < n-
tre le lac Maolar el la 11 | 1 1 • ■t parfait imenl sûr; les approches en sont cou- : ■ qui le protègenl 1 la fois contre les vents cl contre l'ennemi ; les passes l.-s plus ouvertes sonl défeu lues par l< ih \\ axho !.. i' lias et Fre iriksh 1 ■ . el par
■ ipcscanonuii 1.
merec 5 11 exporte ho j les,
1 sse. I* Mis le s Mariai . pu r nferme
étions d'armi le manuscrits
■fi '■ : [| 1 I , ! ■ , ■ 11 ..,[, I S
150,000 en de h 0 [> ro 1 1 n in g
holmctl schàb tuxi iyaux t Carlberg, Haga, ftosend d.
sTtM ii roi: 1 1. 1 . \ Ile lu comté et a .v> kil N -E. deCln stei Anglelei re ,s ir la Mers. -y. Conslructi ms mai itimes, corde ries, toiles, draps, linge dam issé, fonderies de fer. 6 i.'hi 1 hab.
STOCKTON. Gèogr Ville du comté et à 3'2kil.S.-E.dfiDurham [Angleterre suri 1 rees, a 17 kil. d mre. Bel hôtel de vil-
le. Constructions maritimes, corderies, loi les, draps, linge damassé, fonderies de fer. Gi in 1 commerce de bois, blé, chanvre, vins, fruits, sucre. h ■ les, faïenc :,e ;42,000h
STŒBÉ. s 1 pr. .*/(■- è; du gr. n ■■■.- espèce d'herbe . Botan. Genre de la famille des
mp sées,ti ibu des sénécii lées,établi pour
une dizaine d'espèces d'arbustes du Cap.
STŒGHADES iNMl.i: Géogr.anc.H m des petites lies de la Méditerranée, du Rhône lu Va 0 1 appela plus tard /: U 1 Stœchades les îles en face de Marseille, et Grandes Stœchades, le groupe actuel des iles d iï y ères. Plus
laid, a la fin de l'empire iom< on èti n Lit le
n le Stœchades aux iles Lérins, Lenuu ou VLanasia 'Saint-Honorat),L^roou ùerone Sainte-Margui
STŒGHAS.s. m. (pr. sté-kass;èl. -pr.. v-.oi- //>,-. rangée). B>.it. Nom spécifique d'une lavande. Section du genre lavande, ayant pour type le stœchas.
STŒCniOGÉKIE. s. f. (] ki-o-jéni;
''■t gr., irroi/eïov, élément; tevvâu, j'engen Ire . Didact. Bêche ■ menls.
s l'ŒCHIOGÉMQDE. adj J_ pr lé-ki d je-nike . ym appartient à la stœclii igénie
STŒCHIOI OGIE. =. f. pron. stè-ki-o-toji; et. gr., irtotxtTov, elémei àcours).
Physiol Science les p pes - |
immédiats, dont l'arrangement donne naissance aux éléments anatomiques ou aux hu-
M ŒCUIOLOGIQUE. adj. 2 g. (pi ki-o-lo-jike). yui appartient à lastœchio - STŒCUIOMANCIE. s.f. pron sté-ki-o-
muni!. .. . -- l^cTov, élément : jiavTeitt, divination). Divination qui se faisait en ouvrant, au hasard, Homère ou Virgile, et en prenant pour l'avis des dieux le premier vers qui se p ésentak.
STŒGHIOMANGEEX, ENNE. adj. (pron.
sic kt-o-uiitn-ci-t'in . Qui a rapport à la steeincie.
— STOECHinU ANCIEN, enne. s. Celui, celle [ui exerce, pratique la stœchiom ai
STŒCHIOMÉTKIE s. f pr. ité-ki-O-mé- ■ _i taro:^£Tov, élément; [te'Tpov, mesure). Chim. Partie de la chimie qui recherch ■ ■ quantité- relatif es lans les p 1 ll< substances simples ou composées se combinent les unes avec les autres.
STŒCHIOMÉTKIQITE. adj. 2g. pr. sti- - té-trike - Chim. Qui a rapport a la stœchiométrie.
STŒRK1A. s. m. (de Stœrk, nom pi'. . Bot. Syn. de drauo.nnier.
STOF. s. m Métrol. Mesure de rapacité 1 ii1!-- L33à Kœnigsbeig et 1 litre 537 en Russ
* STOFF. s. m. (de. l'allem. Sloff, ou de ['angl. Slu/ffêloÏÏG). Comm. Étoffe de la :
brillante, qui se fabriquait primitiveen Angleterre. Acheter trois mètres de stoff.
STOFFLFT Nicbl is Général vendéen.né â l.unèville. 175^-1796, fils d'un meunier, fut il. puis garde-chasse de son colonel, le 1 imte te Colbi rt-Mau lévrier. Au mois de mars 1793, il rejoignit Cathelineau â la tète d'une i insurgés, etfut nommé majorgénéral, 15 juillet. .\\>\è^ la mort de ha Rochejaquelein, il prit le coinmandemenl.il entra en lutte avec Charette ; guidép »■ l'abbé Bernîer, il gouverna despotiquement l'Anjou. Il traita â Saint-Florent avec les envoyé- de la convention, 2 mai 1795; reprit les armes; mais fut arrêté, condamné a mort et fusillé à Angers le -Ji février STOGAY. s. m. (pr. sto-ghé). Syn. de na-
riGUAT.
*STOÏC!EN\ ENNE. adj. etym. gr., treoft, portique ; les disciples te Zéi n se i s lient sous un portique pour recevoir les le- C 11 s de leur maître:. Qui suit la doctrine de Zenon. Philosophe stoïcien.
— Par extens. Qui montre une constance inébranlable comme celle des philosopli le l'école de Zenon. Je vous trouve si pleine de
réflexions, si stoïcienne, si n, 1
■ ( la ■■ ie mi m ■ M*" de Se vigne
— Quia
Maxime stoi- 1. 1 phi Ii sophie slmcicnite esi la plus liaui da is
le p 1 tnisnie, la seule religion il Villemain.
roïciEw. enne. s. Phi pli' Il 1 le Zén in. Les stoïi ii - vertu
comme le souverain bien ; ils étaient n
P . I miu , SénéqueJ 1 t
Mai c Au; èle rurenl,chezli II -, plus
'■' 1 avis ica 1 II ne ■ tiflil ■■ ts b
tens que la doul in mal,
1 i être convaincu qu'elle esl un bien, [jour
Mm« de Siac 1 ■ le
! romaine 1 démocraties
Kl je ne trouve >
Il 1t.RE )
— Pai ' sten - Homme I e, inébranlable. C'est un stoïcien. Il a souffert en stoïcien. Acad
ii. nés ! :
Ne peut, dans le péril, sauver voire
ibE^TOlCHES.)
— Syn. comp. STOICIKN STOÏQUE -S nieien signifie ce qui ; l'école philos phique Le / n m ; stoique marque une simple conformité avec les principes de cette école. Eu parlant des personnes, un homme peut être stoique, c'est â-dire montrer de la fermeté d'àme, sans être stoï rien, ou êtn
cien el manquer de celle fermeté.
* STOÏCISME, s. m rad rtoîqui .Philos.
e le | Ii ■- phie Ion lé au commencement du m0 siècle avant J.-C. par Zenon, et ppé par Chrysippe Le stoïcisme ensei- 11 ■ 1 être insensible â tous les maux phys
1 11 s. Il a une moi .i!> ti rondée
sur la notion du juste, du saint et du di
■ l pictète, ■ ■t a philosophie chrétie ne en fo me des mïl- ; ici s dont la vei 1 n esl p "ussée jusqu'à 1
1 tu même Voll 1 ej tsme même en- '../ efft èné. P.
.: Victor.
— Par extens. Fermeté, austérité, tell
t,iit cel is. C'est par pur stoïcisme
■ linsi i : Lsupp rtè sa lisgrâ e et son
■ un stoïcisme admirable. Il faut du sionisme dans [dus d'une circonstance,
■ n'en a : pte |ue les pi incipes qui
sible â l'amitié. [Volt.)
s roïCITÉ - ■ ' ■ ■ îtance, qua-
La si té de sa
conduite, de son regai I. Je ne le plaignis point,
[uc [ec inn tissa - ; 1 1 iree et [a.stoicité
■ 5pi t. l.h. .\ ■
* STOÏQI 1 2g. (61 gr.,iTotïô;,même signil Qui tient de la fernu lé et de l'insensibilité qu'affe Vertu stoï- [tie Mœurs stolqu s Visage stoîcfuc. Maxime
stoï pie Rien ne peul él rai stanee (Barthél. el xi Coi re des coups
qui nous abattent, nous n'avons en nous-mêmes d'autre force qu'une résignation stoique. (Laboulaye.)
— Qui appartient à la secte philosophique de Zenon Le progrès de la secte stoique.
Mon es | 1
— stoique. s m. S esl i tpo r Homme stoi- C'es Icad C'est une justice
à lui rendre que pis un de ces stoiques n'alla au-devant de la mort avec plus de tranquillité que lui. A h
— La philosophie si 1 [ue, le stoïcisme. Le stoique est une belle et noble chimère (St-S
* STOÏQUEMENT, art* rad. laïque En stoïcien, avec la vertu et le courage d'un stoïcien Soufl ■■■'■!. m ■ s , . ; : ['homme ne peut endurer stoïquement les peines auxquelles il est sujet. (Cli
STOKE- Géogr. Bourg du comté et au N.
le Nottingham Vi ïleterre . L'imposteur Simnel y fut défait, 1 iST.
— STOKE -UPON-TRENT. Ville à -î kil. de X "W-
caslle, dans le comté do Staff n*d Angleterre). Elle se compose de plusieurs villes qui se touchent, Sloke, Longton, Shellon, Burslem,Hanley, Lane-End C'esl la principaleville du district des Poteries; 130,000 hab.
STOKÉSIE. s, i de Sloh •s, n. pr.). Bot. Genre de plantes de la famille des comp isées, t ibu des vernoniacées,établî poui une espèce, la stokésie bleue, plante herbacée vivace de la Caroline méridi 1.
* STOKFICDE. s. m. V. stockfisch.
STOLBEUG Christian, comte de . Poète
allemand, ne a Hambourg, Il tô-18ii, fut bailli dans le Uolstein,et s'est fut connaître par ses -, qu'il a souvent réunies à celles de 1 frère. [| stolberg [Frédéric-Lèopold, comte de - Frère du précèdent, né à liramstedt 11 ste ii . 1750-1819, se convertit au catholien I8O0 il s est exercé tl ms tous les j*i 1 le i . on a de lui : ïambes; lits-
f( îre (te elle s'arrête à
Tannée 130 : 1 ie d Alfred ie Grand, etc.
STOLBOV \. Géogr. Villaj le Saint-
Pétersbourg [Uussie). Traité de 1617 entre la Russie et la Suède.
STOM
STOLE.s.f. Antiq. Nom de la robe traînante
que poi Lai ni les dames i om tii es. ^ ■ I des grands <ians la Pi ei ta Më i e.
M oLKl'Hnitl l.gi - l»;=-j
i Ile Maurice, imparfaitement établi et réuni aux anchois.
s I ol.ll> \ i STOLIDE.S. m. (et. lai lidus. sot). Ornitb. Nom scientifique d< dis.
STOLIDOPHIDES.S.m.pl.(ét.gr.,crro»;1 pent] El [.'t. Famille derep- ; i iphi liens.
STOUFÈRE. adj. 2g. (et. Iat.,x/0fe,stole; fero, je porte]. Antiq. Qui porte une slole.
— Voltaire ena fait un substantif par lequel il désignait les gens de robe et les ecclesias- I \ ■
STOMSTE.S. m. (-•(. gr., no'iXç, robe - Antiq. Titre d'un prêtre égyptien qui veillail ! 1 1 i :es, et s'occupait de l'instruction relî- .-
STOLON, s. m. (du lat. tf/tf/o.même signif.). Bot. Nom donné a des Qlets prèles que certaine p i ttes émettent de leurs racines, tiges ou branches, qui vont prendre terre â une ccr- ■ aciner e( pr i luire de nouveaux individus. On dit aussi stolon, coulant, rejet.
— Zool. Stolon prolifère. Bourgeon qui, s. m, fécondation, lom eaux individus, chez certains animaux inférieurs.
STOLON. V. ur.iNirs.
STOLON E. s. f. Bol V. stolon.
STOLONIFÈRE adj. 2g. ctym.Ial stolon ; fera, jcpoi U Q produit desstolons. Arabis slolonifére.
s i OLONOMIF rtéA9;, flotte ;
-,,-. ■.;, i ■ - h i ■■ es qui présidenl
.1 \*é [uïpemenl des (lottes.
si OLPK (..■ ■ t. Ville de Prusse, a 60 kil. N.-O.dc Kœslin (Poméranie ,sm la Stolpc,qiù se jette dans la Baltique û Stolpemûnde ; 12,000 i ibriq le di aps, papier.
sroi i'i\\ i i Hii ! Sorte d'argile
qu'un rencontre à SI 'Ipen • n Saxe.
STOLPNOSIDÉK1TE s. f, Miner. Syn. de
IIM'iMTE.
STOLZITE.s.f. Minéi i ungslate de plomb .i leur grisâtre.
STOM \C 4CE S, m 6t. g . irr. [ta, boil-
i -'.;. mauvais . Hé lec L'I èration fétide
de a bouche.lt Nom donné quelquefois au scor-
uise 'i-- l'étal de la bouche dans cette
maladie.
* STOMACAL, ALE. adj dugr.<rïô|*aZof, estomac), yui appartient a l'estomac.
— y ni est hou pour l'estomac, qui fortifie t'estomac. i.'- 1' m v n esl forl s tomacal. Une poudre i ' imacale. i u : cmèdes stomacaux.
* STOMACHIQUE, adj 3 g Qui appartient à l'estomac. Veines stomachiques.
— nui esi bon pour l'estomac, qui le
fie Pilules stomachiques. Les toniques jéné raux, particulièrement les amers, sont stomac i I
Subsl intiv. Le vin de Bordeaux esl un exenl stomachique. C'est un bon stomachique. (AckI.
STOM VLGIE. s. r. (et. gr., i-.;;»v. bouche ; I m eur . Pathol. Douleur de la bouche.
STOMAPODE.adj 2g. et. gr., ««j**, Ih»1'* uhc;ir«uî1HO'Î!>ç,pied).Crusl.Quia(Iespieds-mà
o i ei . <-''■■ l a-dire des oi ganes ambulab h on natatoires appliqués contre la bouche. || stou apodes, s. m. pi. Ordre <le la classe descrustacés, division des podophtalmes, comprenant des crustacés nageurs dont les pattes de la première paire ou même des quatre premières paires sonl souvent préhensiles, subehéliformes ei rapprochées de la bouche. Les siomapodes i inl le passage des décapodes aux amphipo-
ries, Ils .int 1rs yeux portés sur un pédoni LllC
mobile. L'extrémité antérieure d<- la tête pré- ■ mteune articulation qui sertdc support à ces orgam k antennes intermédiaires.
L'o dre des stomapodes se divise en trois familles - les cardioïdes, les unicuirassés et les bii uirassés.
STOM IRRHÈNE.S. m. (et. gr.,*T0|M, bouche; Hb^v,màle Bot. Genre de la famille des épacri lées, établi pour deux espèces de sousarbi isseaux de l'Australie.
STOM ITE. s. m. (du pr. <rré|iK, «o<, bouche). Bot, Nom donné par quelques auteui a dei orifices visibles au microscope, dan l'é piderme de lapluparl des surfaces herbacées des plantes; d'autres les nomment glandes militaires, glandes corticales, spiraculcs, pores ivaporatoires, glandes êpidermoides, pores de l'épidémie.
— stomate, s. f. Moll. Genre de gastéro porte . établi pour une ou deux coquilles très rare |ui vicnnenl de l'oc Indien On va au
■■ is Une coquille fossile d.-s terrai]
n lires qui parait plutôt lux ca-
bochons s i OM VTELLE. s. f. (radie, stomate M II
G ; i-' gastéropodes peciinibranches de la
famille des turbinacés, établi pour une dizaine cl'e [lècosqui vivent dans les mers rtes ré | on ■ chaudes. S tomate Ile imbriquée, rouge, auricuir, sulcifère.
STOM
STOMATIE. s. f. Moll. Syn. de stomate.
STOM lTlQUE.adj.2g.(dugr rw^iw;, bouche Hé lec. Qui esl relatif a la l»o ic dit des médicaments qu'on emploie dans les diverses affections de la bouche. Médicaments stoma tiques.
STOMATITE, s. f. [du gr. irtona, ■»«, boucheï. Pathol. Inflammation de la mei muqueuse de ■ I u he. Stomatite simple.Stomatite Stomatite ci émeuse ou pul-
1 i Slomalil \ pseu lo- membraneuse. Stomatite gangreneuse. La stomatite simple est le plus souvent produite par l'introduction dans la bouche de boissons ou d'aliments trop chauds.
STOMATOCÉPHALE.adj. et s. Térat.Synon. de stomocéphale.
STOMATO-G ISTItlQUE.a Ij 2g
v.o-xv. i-.',-,. bouche; fr. gastrique . Anat. Qui appartient a la b mche et à l'esl im u .
— Moll. Ganglion stomato-gastrique. Nom donné a un des ganglions nerveux îles mollu i ■
STOMATOPLASTIE. s. f. (et. gr., btôhk, ato;, bouche; t.ïo.oh»* je forme). Restauration, par autoplastie, des perforations el des déformations qui se produisent dans la bouche
STOM ATOPLATYPODES. s. m. pi. et.
gr., ffrojLH, -j-.;, bouche; ^^.:j;, large; koîç, so5ôç, pied Ornith. Syn. de palmipèdes. STOMATOPOKE. s. m. Polyp. Synon. de
SIKOMATOPOIlE.
STOMATOPTÉROPHORE. adj. 2g. (et.
, --■ ut, ■>-■ . bouche : —-:..., aile; eo^;, qui
/■> ilog. Donl la bouche esl munie de
n i ■ ires.
— STOHATOPTÉROPHORES. s. m pi. Molltisq.
i i le mollusques qui correspond aux ptëropo les
STOM \TORKAGIE.sX(êtym.gi\, -.- , -, &toç, bouche; &/..». je coule). Pathol. Hémorragie qui a lieu par un ou plusieurs points de i i c i\ ne de la bouche.
STOMATOItRAGIQUE.adj.2 g gui a rapport a la stoma torragie.
STOMATOSCOPE. s. m. [étym.gr., - . ,
'/-',:. bouche; trxoiïiw, je regarde , Médec. Nom (loi mil- a divers instruments employés pour tenir la bouche ouverte et permettre de voir dans son intérieur ou d'y pratiquer quelque opération.
STOMBE s. m. [étym. gr., tmi^r^, tumultueux Erpét Genre de batraciens anoures, établi pour deux espèces du groupe des crapauds qu'on rattache aussi au genre céraiophrys.
STOMENCÉPHALE. adj. et s. 2 g. Térat.
Syn. de stomocéphale.
stomias. s. m. (pron. sto-mi ass; él gr., ercjntaç,qui a une grande bouche). Ichtyol. Section du genre brochet, qui comprend deux esp ces dont la gueule est fendue jusque près dos ouïes.
STOM IDE. s. m. (étym.gr., ffrôjta, bouche :
S -. forme). Entom.Genrede coléoptères penta mères de la famille des carabiques, tribu (les simplicimanes, établi pour deux espèces rto l'Europe.
STOMOBLÉPHARÉ, ÉE.adj.(èt, gr.,aré<
. ■. bouche ; B).tçup-ïv, paupière). Infus. Donl le c irpsesi garni de cirres vibratilessurles bords ou aux alentours cl rifice buccal. || stomo-
BLÉPHARÉS. S. ni. pi. Classe d'înfuSOU'es I h ■ r 1 1 -
prenanl deux familles, les thikidées el les urcé Jariées.
STOMOBR lCHION.s.m.(pr.^o-mo-ira- À i-on : étym. gr., «ônot, bouche; 6paxtwvi Dra Acai. Genre de médusesde la famille des équorides, établi pour des espèces dont le type habite les parages des iles Malouines.
STOMOBR ACHIOTE. s. m.(pron.s/tf-wobra-ki-ote : él , gr., (nô(i.a, bouche; ppa/ituv, bras . Acal. Syn. de stomobraciuon.
STOMOCÉPHALE. adj. 2g Çèt. gr.,cnVa, bouche; vtsoi»,, tête). Térat. O11' a la bouche ou le nez prolongé en forme de trompe, el un seul œil, ou deux yeux contigus.
— stomocéphai.r. s. m. Genre de monstres comprenant ceux qui ont la bon. 'in- prolongée en une trompe fermée, el un seul œil, ou deux yeux rapprochés.
STOMOGÉPHALIE. s. f. Térat. Conformation des monstres stomocéphales.
STOMODE. a m. [et. gr , no|t«£iK, qui a une grande bouche Entom. Genre de c iléoptères tétramères de la famille des curculionides gonatocéres, tribu des cyclomîdes, établi pour trois espèces du sud do l'Europe.
STOMO-GASTRIQUE.adj.2g. Anat. Qui a rapport à l'estomac et au ventre. Se dit de la coronaire stomachique de la gastrique supérieure.
— Subslanliv. La s tomo-gas trique.
STOMOGRAPH1E s. f et. gr.,ffrôft«, bouche ; tpàçu, je décris Description de la bouche el des région bu* ■
STOMOPNEUSTE. s. m. (étym.gr.,*rôna,
I ■:■!.■'; r.-jj-r-r;. qui respire). Éch in. Genre du groupe ries oui sins.
STOMOTÉCHIUM ou STOMOTÈQUE.
m pron. sto-mo-té'ki-ommou sto-mo-lèke .
Bot. Genre de plantes dicotylédones de la fa*
STOR
mille des borraginées, établi pour des sous-arbrisseaux du Cap.
STOMOX nu STOMOXE. s. m. (et. gr.. v-A- ■j-v, bouche ; •;;,,-. aigu . Entom. Genre de diptères de la I unille des athéricères, tribu des musci les, établi pour trois espèces communes t ins toute l'Europe, où elles pullulent en auel où elles incommodent de leurs piqûres ! homme et les animaux, surtout les chevaux.
STOMPHACE. s.m.(étym.gr.f«ô-içoç,en- Bun Entom. Syn. de codocêre.
STOXE. s. m. Techn. Mot anglais qui veut due pierre. On l'a transporté dans le langage technique, pour désigner les dés en pierre sur lesquels on fait quelquefois porter les coussinets dans lesquels sont encastrés les rails des chemins de fer.
— Nêtrol. Poids anglais de quatorze livres dont on se sert dans les hippodromes.
STOXE. Géogr. Bourg d'Angleterre, dans le comté et a 12 kil. N.-Ô. de Stafford, sur le Tr-.ni; 1 1.000 hab.
STOXEHAVEX. Géogr. Villed'Écosse,ch.lieu du comte de Kincardine, à -Jb' kil. S.-O. d'Aberdeen, port sur la mer du Nord; 4,000 h.
STONE-HEXGE. s. m. (étym. ang!., stone, pierre; heuge, rangée, tas, monceau). Antiq. celt. Monumcnl d midi' pie qui se trouve en Angleterre, a deux lieues d" Salisbury, et qui se
I omp se de quatre rangées d'énormes pierres li ites, placées debout et circulaireraent.
STOXEHOUSE. Géogr. Ville d'Angleterre qui louche a Plymouth (Devon) ; 8,000 hab.
STOXITE. s. m. Hîst. relig. Nom donné à des sectaires des États-Unis qui ont renouvelé les doctrines d'Arius.
STOOP. s. m. Métrol. Mesure de capacité employée autrefois dans les Pays-Bas pour les liquides, et valant 2 litres i_*
STOOR-JUXKARE. s.m. Relat. Espèce de fétiche des Lapons.
STOP. s. m. Metrol. Mesure de capacité hollandaise valant 1 litres -i^ô.
STOP, (mot anglais; c'est l'impératif du verbe to stop, arrêter). Manèg. Cri du cavalier pour arrêter son cheval. Stop ! stop!
— Mar. S'emploie dans la marine, où il se prononce brièvement et â haute voix par celui qui, dans l'expérience du loch, veille a l'écoulement du sable dans l'ampoulette qui sert â mesurer la durée de l'expérience; il annonce a celui qui file la li^ne d'arrêter nu^it >t . '| S«' dit aussi, dans les bateaux à vapeur, pour avertir le mécanicien qu'il ai ta arrêter la mai h ne.
* stopper, v. a. 1" conj. (de l'anglais to Stope, même signit'.). Arrêter, en parlant d'un navire, d'un train de chemin de fer ou encore d'un cheval de course.
— Neutralement. Faire stopper.
— Quelques-uns écrivent s toper. On fit s/nver le bâtiment et l'on envoya une chaloupe. (A. humas.)
STOPPEUR, s. m. (rad. stopper). Mar. Appareil servant à saisir et â arrêter un câble qui file l'ancre quand elle descend au fond, le moteur d'une machine, enfin toute manœuvre en mouvement. On écrit aussi stopper,se\on la fornu- anglaise.
STOPY. s. m. Metrol. Mesure de longueur de Pologne, qui vaut 0 métro 002068,
STOQUÉ, ÉE. part. pass. du v. stoquer.
S'empl. adjectiv.
s l OQUER. v. a. lr- conj, IVrhn. Dans les raffineries de sucre, Conduire le feu du fourneau de manière à rendre la chaleur égale partout.
STOQUEUR. s. m. (radie. stoquer). Techn.
Verge de fer dont on se serl pour gouverner le feu dans un fourneau de ramneur de sucre.
STOR ou STORE, s. m. (et. laL,*/itrJ0, estai geon). Ichtyol. Nom vulgaire de l'esturgeon commun.
STORA. Géograph. Ville d'Algérie, dans la prov. et à 88 kil. N.-E- de C.onstantiuo, sur le golfe du même nom; port de Phi lippe ville.
— stoka-et-kopparberg. L'un des gouvornements de la Suède propre, dans l'ancienne Dalécarlie, renferme beaucoup de lacs, et a du cuivre en abondance {Kopparberg veut dire monl de cuivre1. Il a 30.0 Vl kilom. carrés, et 193,000 hab. I,e ch.-l. est Falun; les villes principales sont Mora et Elfdalen.
*STORAX.s.m Ilot, Espèce de résin^ balsamique fournie par le styrax officinal. \\Storax liquide. Autre produit végétal qu'on extrait du styrax. I| On dil aussi styrax.
STORCH Nicolas). Anabaptiste allemand, né :i Slolbei g Saxe . mort en IÔ30, était drapier lorsqu'il fonda, avec Munzeret Cellarius, la sei te des anabaptistes.
— stohch (Henri-Frédéric de). Né à Riga, 1766-1835, fui précepteur des tilles de Paul [".
II a écrit : Tableau historique et statistique île l'empire de Russie û ta fin du xviu* siècle; Cours d'économie politique.
* STORE, s. m. fdu lat. Horea, natte). Espèce de rideau de toile ordinairement claire et transparente qui se lève et se baisse par le moyen d'un ressort, et qu'on met devant une fenêtre, une portière de voiture, pour se garantir du soleil ou de la poussière. Avoir des stores a ses fenêtres. Lever, baisser les sto-
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res. Des stores à ressort spiral. Des stores peints. J'avais levé le store aux gothiques couleurs. (V. Hugo.] I'-', laissant tomber le store qui devait le garantir du soleil, il referma sa fenêtre. (G. Ohnet.)
— Ichtyol. V. stor.
— Serr. Cylindre de fer-blanc, sur lequel s'enroule un store.
STOïtEE. s. m. (él. gr., «opei;, qui renverse). Enlom. Genre de coléoptères tétramères de la famille des curculïonides gonatocéres, tribu des érirhinides, établi pour deux espèces du Cap.
STORÈXE. s. f. (et. gr., (iToptvvufit, je conclu Arachn. Genre de l'ordre des aranéides, établi pour une espèce de la Nouvelle-Galles, la storène bleue.
STORILLE. s.m.(pr. sto-rille, ^mouill.).
Moll. Genre de coquilles microscopiques, établi pour une espèce du golfe Persique, le storille rayonnant.
STOROE. Géogr. Ile de la mer du Nord, sur la cote 0. de Norvège, à 45 kil. S. de Bergen.
STORTHIE. s. f. Entom. Syn. de urypto-
CÊPHAI.E.
STORTHIXG. s. m. Hist. Assemblée générale ou diète en Norvège. El le se divise en haute chambre ou lag-thing, et chambre basse ou odels-thing. C'est lestorthingqui élit le quart de ses membres pour former le lag-thing. En cas de conflit entre les deux chambres, elles se réunissent en une seule assemblée, qui prend alors le nom de storthîng.
STORTZ. s. m. Métrol. Mesure de capacité employée à Zurich pour les liquides, et valant le quart du inass, ou 1 litre 82.
STORY (Joseph). Magistrat américain, né dans le Massachusetts, 1779-1815. devint juge de la cour suprême en 1811. Parmi ses ouvrages, on cite : LûWS ofthe United States ; Coinmentaries on the constitution, etc.
STOSATÉE. s. f. Myriap. Genre de diplopodes, imparfaitement établi, et rapporté au genre polydème. •
STOSCII (Philippe, baron de). Diplomate et antiquaire allemand, né à Custrin, 1001-1757. a publié un ouvrage d'un grand mérite, Geintiise antiqux seutptorum imagiuibus insignitss.
STOTHARD Thomas). Peintre anglais, né à Londres, 1755*1834, composa un grand nombre de tableaux, et prit part à plusieurs ouvrages de sculpture. |[ stotiiard (Charles Alfred . Fils du précédent, né à Londres, 1786- 1821, est surtout connu par un grand recueil de portraits, M nu uni en tut Effigies ofGreat Britain, et par the Tnpcstrij of Ûmjeux.
STO VF (Jean-Baptiste). Sculpteur, né â Paris, 17 £248*6, fut appelé à l'Institut en 1SI7.
STOl'R. Géogr. Nom de quatre cours d'eau d'Angleterre. Le lor finit dans la Manche à Christ-Church ; 68 kil. Le -2° passe à Cantorbéry, et finit dans la mer du Nord, en fi«rmant Pîle de Thanct. Le 3e se jette dans la mer du Nord, à la baie de Harwick; 70 kil. Le \° passe â Stourbridge et se jette dans la Severn â Stourport.
STOURBRIDGE. Géogr. Bourg d'Angleterre, dans le comté ri a -10 kil. N. de Worcester, sur la Stoiir; 7,000 hab.
STOURDZA. Famille moldave de boïards qui tire son origine des Hongrois. || stourdzà (Jean). Fut hospodar de 1822 à 1828. || stouud* za (Michel). Né en 1795, nommé également hospodar en 1834, fut forcé de se démettre du pouvoir en 1849.
— stouroza (Alexandre). Né à Jassy, 1788- 1854, conseiller d'État en Russie, a écrit -.Considérations sur ta doctrine et C esprit de V Église orthodoxe; Mémoire sur l'état de l'Allemagne i ta Grèce en 1821.
STOUR\E.s.m.(dulat..*î/«r»w.v,ê[ournean).
Ornith. Genre de la famille des merles, établi pour plusieurs espèces d'oiseaux ayant un bec médiocre, convexe en dessus, comprimé à la pointe, qui est échancrée, déprimé à la base, etc. foules les espèces connues sont de l'ancien continent, le plus grand nombre d'Afrique. Les stournes ont un plumage très éclatant, couvert do couleurs métalliques. Ils vivent comme les étourneaux et les martins, mais ressemblent plus ou moins aux merles par le bec et par les pieds. Le type de celte division est Yoiseau de paradis noir, ou slournc noir ; on le trouve à la Nouvelle-Guinée. || Nom donné à l'élourneau par quelques auteurs anciens.
STOURNELLE. s. f. (rad. stournr . Ornith. Genre de passereaux de la famille des siurnidées, voisin des étourneaux, établi pour une espèce, la slournelle â collier, qui habite l'Amérique septentrionale.
STOURPORT. Géogr. Bourg d'Angleterre, au confluent de la Stour et de la Severn, dans le comté et à 20 kil. N. de Worcester; 7,200 h.
STOUT. s. m. (pr. sla-outt). Comm. Mot par lequel les Anglais désignent une bière double el de couleur très foncée.
STRABALE.S. m. (ét.gr.,<rrçà6«Aoç,trapu).
Entom. Genre de coléoptères tétramères do la famille des cycliques, tribu des alticites, établi pour six espèces de l'Amérique.
STRABlQUE.adj. 2g.Affectédestrabi«me.
STRA
Personne strabique. Homme strabiquc. Femme slrabiqmv II est Btra
— Sub^lanliv. Un strabique. Une strabique.
* STRABISME, s. m même srmi' ; tait du gr. «tt^o;, louche i1 p0 | . , ., ., use des yeux qui ne sonl p i , , iimultanémenl vers le même objet. Le sti abisme dépend d'une il régularité 1 1 foi-ce deï iteurs de l'œil, d'une dif-
e dans la se:.- s Leux yeux, oh
d'une lés Je. Il y a strabis
- t le slrabisi ins Avec de la
volonté ■ t lelapei évérance on peut corriger le stra lismc.
STRABOMÈTRC. s. m. [élym.gr.,«î«6*ç, louche; /-r . mes I -irument ser-
vant a mesurer le degré de déviation de la vue.
STRABOX. Géographe grec, né à Amasia . i QÛ iv. J.-C, mort dans les pre années de Tibère, con{
h »ure I léo d un vasteouvragedegi ographie, : partie du m i,et,de
retour a Am isia ; deux ouvragi
. kUtoriq tex.en wl vrcs,q li ne ni pasparvenus,ct6«00rapAj>,en I" livres. Il ne se contente pasd'tndiquer des nomades p il d h H.- des détails nombreux et judicii - moeurs, les insi : i ■ ' leurs tradition ■■ I i
finduYIMn re man [u ■ , le texte du l\ altéré; le XVII" est incomplet. Slrabonaété traduit parLa] du I heil,Letronne, l
Gossellin et par Tardieu.
STlt IRONIE, s. f (deSlrabox, n. pr.l.Bot. Genre de la famille des composées, tribu des astérées, établi pour une espèce d'herbe annuelle,abondamment couverte de poils blancs et laineux, qui croit en Perse, •
STRABOTOMIE - I et. gr.,<rtça6ôç, louche;-: ;» G Ipèra ■ | ■
pèr un ou plusieurs muscles de l'œil pour remédier au strabisme.
STR VBOTOMISTE. s. m. Chir. Celui qui pratique la slrabotomie.
STtt AcciIlXO. s. m. (pron. strak-ki-no). Coin m. Fromage estimé fabri |ué par les paysans milanais. || PI., lies stracchini.
STRACHIE.s. r. pr.j/ra-fc*). Enlom. Genre d'hémiptères de U famille des pentatomites, tribu des scutellènens, établi pour plusieurs espèces.
STRACHYBOTRIS. s. m. pr. stra-ki tris* . bot. Genre de champignons hyphomycêtes a spores cloisonnées.
STRACOCT. s. m. Techn. Four dans lequel on étend la matière du verre à vitres, lursqu'on le fabrique par le procédé des manchons ou cylindres.
STRACTIO.V s. f. (pr. strak-cion). Ane. typogr. Action doter des lettres ondes mots avec la pince pour en remettre d'autres.
STlt ADA (Jacopo de). Antiquaire italien, né àftlanloue vers l515,roorten 1588. On lui doit: Epitome tnesauri antiquitatnm ; huperalorum romanorum Effigies ; Dessins arti les sortes de machines, pompes et autres inventions pour faire mouler L'eau en haut.
— srRADA. (Famiano). Historien italien, né à Rome, L57â-16fc9, jésuite, est surtout connu par un récit assez impartial de l'insurr dos provinces bataves contre l'Espagne : De Bello Belgico Décades U.
STRADELLA .Alexandre). Chair compositeur italien, né â Naples vers 1645, possédait une voix magnifique. Desass i aposlés pour le tuer, se laissèrent émouvoir par Bon chant dans l'oratorio de San-Giovauniftattis/a, qu'il avait composé. Deux ans après, ItiTH. il succomba à Gênes sous les coups d'autres meurtriers.
STRADIOT ou STKADIOTE. s. m. (et.
prob ..jtjo.tu.Wt,;, mot grec signif. soldat). Hist. 1 grec au service de la république de Venise.
— Nom donné à d'anciens cavaliers albanais au service de la France.
STRADIVARIUS, s. m. Violon fabriqué par Antoine Stradivarius. Ce violon est un stradivarius. Les stradivarius sont très recherchés par!'- si 5.La salle du Conservatoire,
me dit-il, ressemble à un excellent stradivarius; pas du violon qui résonne plus harmoment. [E. Legouvê.)
STRADIVARIUS [Antoine). Célèbre facteur d'instruments a cordes, né a Crémone en 10'U, mort après 17 » '<, élève des Amali.
STRAETEIS Ferdinand van der). Économiste belge, ne a Gan i, L771-1833. S >n livre sur l Élut actuel du royaume des Pays-Bas et des moyens de l'améliorer le fît condamner à une forte amende, mais le renia populaire. Son journal. iAmi du roi et de lu pairie, commença une guerre vigoureuse contre le gouvernement des Pays-lias.
s i RAFFORD. Géogr. Ville d'Angleterre, dans le comte et a 15 kil. S.-O. de Warwick, sur l'A v »n*, 5,700 hab. Patrie de Shakspeare.
STlt A FFORD {Thomas v>ENTwoRTa,comte de .11 un ne d'État anglais, né à Lomli 1611, siégea dans le parlement dès 1 il L A la tête de l'opposition sous Charles 1er, il fut le principal rédacteur de la pélili Cependant il se réc incilia avec Bucki obtint une pairie au titre de baron Wenlworth,
S IRA
et fut, avec I.aud.le principal conseiller du roi. Il fut nommé comte de Slrafl i I, vice-roi d'Irlande «'M 1639 i. rs [ue iestroub I nt,Su atT m l con man la i a : mé ■ en 1640. Le Long Là la fin de l'anni e;Strati
la chambre des communes . s m pn ces corni devant la ch imbi e li s lords I ii mars 1641 ; les lords semblaient hésiter. \ chambre des communes le déclara ce par un bill d'attainder. Ch irles l*r, vaincu par les pleurs de la reine, signa a sou toui fata ■ Si i a(T' u*d porta i L sa
sui l'éch tfaud I! existe de Strafîord un i intitulé : Straffbrd's Letters and Oespatches.
STRAFILATI s. m. pi. Comm. Hol il i qui sert a désigner certaines sortes d'or.
si It a II V s. m. Nom des jantes de ; métier à dévider la soie.
s i it \<;t'LK. s. f. (et. lai., stragulum, couverture . Bot. Nom donné quelquefois a la glules graminées.
STR AGI r LU M. s. m. ^pr. stra gu-lom tiq : . i iv-'iuirequise mettait sur leslits.
[ es stragutum.
STRAULËItZ. s.m.Chim. Synon. d'APH.v-
NÈSE.
STRAHLSTEIX.s.m.Minér. Syn.d'AMPHl-
BOLE.
STRAULZÉOLITRE. s. f. Miner. Syn. de
ST1LBITE.
STRAIîoxitzitk. s. f. do Strakonitz, n.
M - itile de Bohême, cou
de cristaux de pyroxène.
STRALSl'M» G< >gr. \ le P lieu d'un des arrondissements de la 1' nie, à 210 kil. N. de Berlin, sur le détroit de Gellen. Grande place forte, anciennecapiu Pomèranie suédoise. Manufacture de tabac, raflineries, distilleries, etc. Grand commerce de bois et de grains; arsenal. Elle renferme beaucoup d'édifices du moyen à.^e. Les Suédois et Charles XII v soutinrent un siège mémorable, 1713-1715; -27,<XHJ hab.
STRAMBEAU. s. m. Mar. Sorte d'espingole de fort calibre, montée sur un pied, que l'on emploie à la défense des navires.
STRAMMA8ETTE. s. f. Jeux. Coup du ti s-si isis ut en neuf levées de suite
que font les associés sans pouvoir marquer un point.
STRAMMASOX.s. m. Jeux. Coupdu troissept consistant en neuf levées faites par un seul joueur, lia fait strammason.
STRAMOINE. s. f. (et. lat., stramonium, même signif. . Bot. Genre de plantes de la famille des solmées, tribu des dalurées. Ce genre renferme plusieurs espèces, toutes exol et propres aux pays chauds. Une seule esl tccliraatèe chez nous, la slramoine commune. Elle est originaire du Pérou et est devenue propre a toute l'Europe, oU elle se multiplie dans les lieux secs. Ses fleurs sont d'un blanc sale et très grandes. Elle répand, lorsqu'il fait chaud et encore plus lorsqu'on la froisse, une odeur nauséabonde qui porte a la têle et donne des vertiges a ceux qui s'endorment dans son voisinage. En médecine, elle esl employée avec succès contre l'asthme et !
vralgies, les rhumatismes, la toux des phtisiques et les spasmes de la coqueluche. C'est un dangereux poi
toujours par des assoupissements léthargiques, et dont le remède est le vinaigre et autresacidesvégètaux,les boissons froides et l'opium.
STIlAMOMXE s. f. [et. X^xi., stramonium, stramoine). Chim. Principe extrait de la slramoine.
STRAMONITE. s. f. (et. lat., stramontum, slramoine). Mol!. Genre de gastéropodes, imparfaitement établi pour plusieurs espèces de pourpres dont la columelle est calleuse transversalement en arrière.
* STRAMOXIUM. s. m. (pron. stra-mo-uiomm). Bot. Nom scientifique de la stramoine.
ST RANG ALI K.s - jti *M&,corde
torse). Enlom. Genre de coléoptères létramères de la tribu des lepturètes, établi pour une quinza ne d'espèces
t'ique ; on eu rencontre quatre espèces en Europe et une en Asie.
STIEAXGALIODE. s. m. (et. gr., tnçana- XtûJii;, lut lueux). Enlom. Genre de coléoptères tetramèresdela tribu des cléonides, établi pour des espèces du Chili.
STlt ANGE (Robert). Graveur anglais, né à Pomona [Orcades), 1721-1792, prit les ai faveur de Charles-Edouard, 1745, fut forcé de se cacher, s'établit à Londres; puis consacra son talent a la reproduction presque exclusive des chefs-d'œuvre des peintres italiens.
STRAXGIE.s. f. ■elym.gr.,*-::*.- ; Polyp. Genre d'animaux marins imparfaitement établi, et rapporté sans certitude aux spongiaires.
STKAXGULATEUR.S. m. Celui qui étrangle, qui slrangule.
* STRANGULATION, s. f. (pron. * tran-gnla-cion ; ra lie. strangnler). Construction du cou par les mains ou un lien circulaire qui intercepte l'accès de l'air dans les organes de la respiration et le retour vers le cœur dus porté au cerveau parle système artérie I s étaient taillades en morceaux, écrases jusqu'à
STRA
la moelle, bleuis sous des strangi . (G
ert.)
— Pat hol. Strangulation utérine. Se dit p ■]! Hystérie.
STlt AXGl'LEU \ i .!'"■
■ ■ ■ gala, goi isîté.
•si it \m.i i;ii
rtiedi leur, ardeui i auel.
STlt \\\ i ^u eS ■iray, n. pr.).
Bot. Gen «s, établi
pour une espèce d'aï bres du Nèpaul.
sut VP IROL \ italien, né a C irava .
esl connu par i
e capUoli, mais surtout parle P volt notte, r* mies.
s lit \r \->n[ , EE. part, pas
\\\ plafond, arrondi ..■n cou lait une allégorie stra\
dans legoùl de Le moi ne, et qui était peut-être de lui. [Th. Gaut.)
* STlt \p \ssicit. v. a. i" conj. (de l'ital. strapa**are, même signif. .Maltraiter lecoups. S t râpasse r quelqu'un Peu usité.
— Peint. Peindre ou dessiner à la I
rreelion, en affectant la n la facilité. Strapasser une ligure, li esl a lume a strapasser ses tableaux. [A
STRAPASSON. s. ra. Dessinateur, peintre qui a l'habitude de strapasser.
STRAPASSONNÉ, ÉE. part. pass. du v.
tssonner. S'empl. adjectiv. Peinture strap isa nnée.
*STItAPASSON\ER. v. a. 1« conj. Fréquentatif de Strapasser. Ce peintre ne fait que strapassonner ses figures. (-*cad-) Très peu usité.
* STRAPONTIN.s.m. et. lat. .stratus, couché; pons, ponti-t, pont). Siège garni que l'on met sur le devant dans les carrosses coupés, ou aux portières dans les grands cari
et en face de la banquette dans certaines voitures, et qui peut se lever et s'abaisser. S'asseoir sur le strapontin.
— Siège supplémentaire et non numéroté, dans un théâtre. U Siège analogue dans les voitures publiques.
— Rabelais a dit transpontin, eton trouve quelquefois estrapontin.hes prétentions et l'indécision tirent oter YestrapOtttin de son rosse pour n'y laisser que les deux fon s -
* STRAS, s. m. (pr. strass; de Stra
pr. . Miner. Suite de verre dont ou se sert pour imiter les pierres précieuses. Le stras incolore peut imiter le diamant ; mais, lorsqu'on y introduit divers oxydes métalliques, il reproduit le saphir, l'émeraude elles diverses res précieuses. On imite le saphir en mêlant une certaine quantité de stras avec l'oxyde de cobalt; l'améthyste, en mêlant au stras de
■ du pourpre de Cassais; la topaze,en mê stras le I \ . ie de fer; le rubis, en mêl mt au nèse ; l'émeraude, en géant au stras l'oxyde d'une faible quantité d'oxyde de chrome. On écrit aussi strass.
— Fausse gemme faite avec du stras Les substances qui servent à faire le bea i stras blanc ou siras incolore, sont le
i sable blanc, le minium ou oxyde nb, la potasse à l'alcool, le borax et l'acide arsènieux.
-Fig.
Obi grand dommage que Delîlle,
Du PiPide bijoutier cbai
Ait joint le »fra.»au 'liamaut,
Et brillante l'or de \ i [ (LEBRUN.)
STRASBOURG. dnc.Argeutoratum ;en allem. Strassburg).G*iOgr. Ancien ch-_i-li-u du Bas- Rhin, sur l'ill, à 1 kil du Ittiin, a 460 kil. 1 Paris. I Uus
naturelle et de peinture. Son plus bea-. ment est sa cathédrale gothique, dont la (lèche, h. iule lie i\i mètres, esl découpé) jusqu'au sommet ; dans l'église sont les gués de Silbermann et une célèbre horloge
inique, ceir. rode Schwîlgu i du maréchal de S txe. Strasbourg a peu d'induslrie1 - ses fabriques
de pâtes as renommés.
L'antiq I rutum, détruite par A
fut relevée sous ie nom île Stratet/arfort du la roule ku n àgev elle resl
temps une ville libi
son évèque, puis, àpa 11 i9, par ses ma-
gistrats municipaux. En 1681 , Louis XIV se til adjuger par édit des chambres de r< Elle fut la câpilalede l'Alsace jusqu'en 179 trie de Kl K ermann,Andrienx, Si
ghaeuseï - ! Gui 1 céede ca-
pituler .' - 1870, après un boni-
ment qui l'a fa soufl
est devenue la capitale de la Basse-J I0ô,0 10 hab.
STR 1SBOURGEOIS,OISE. s.Géogr. Habitant, habitante de Strasbourg.
— adj. Uui appartient a Strasbourg ou à ses habitants.
STRASS, s. m. V. str iS.
* STRASS E s.l ; il ,."//ûtr/o,chiffon). Techn. Bourre ou rebut de la soie.
— Papier grossier servant à l'emballage.
STRA
si it \ l IGEMATIQUE. a Ij. 1 g. Qui con* cerne l< es.
* s i || \ | \t.\ Ml gr.,<rcf«t>.d
rre Nou-
igème. Deux ens, l'un gr* i itin,
Frontin, ont lai slralage I
qu'il avait entendu raconter. [G. Flau-
— Fig prised Inventer,
i;. r ,i un stral i I
i possibles.
Tire it- , -m lnul.
Mal cou itagimt (La. Foxt*i>e.)
STRATE, s. f. [du lat. stratus, couct
néi . N >m lonné au
its dépôts se limi unes sur les autres ou pi - âcôlé
iutres,etdiviséesenpari upphts
i< - dans le sei et 'le la
largeur que dans celui de l'épaisseur. Les deux races d'une strate sont ordinairement parallèles.
— Géogn. Disposition d'une masse ou couche minérale qui est divisée en liisou couches d'un ordre inférieur, par des tissures para
i distantes, résultantelles-n du mode de formation.
•STlt AT KG E. s. m. (du jr. i:',irr.y,;.mèmc
signif. Antiq. gr. Général d'armée et l'un des
je des fonctions d'un
ministre de la guerre. On a dit aussi strategue.
— En Egypte, Commandant militaire d'un nome, sous les Ptolémées.
— Nom donné particulièrement au chef de la ligue achéenne.
— Nom que les Grecs donnaient aux officiers supérieurs de l'armé ses. Les stratèges -tuent nommés directement par le i appartenaient ordinairement à la famille des Achémènidesouau moins a la tribu des Pasargades.
— Entom. Genre de coléoptères pentamères delafamilledes lamellicornes,lribudes béides xylophiles, établi pour cinq ou six espèces
* STRATÉGIE. s. f. él -■ - irméo;
Se en ■■ tes mouvements d'une armée, ou partie de l'art militaire qui s'applique aux grandes opérations de la guerre. Étudier las ralég Gé léml habileenstra- L i stratégie consiste dans les vastes moul p uper la meil-
leure ligne d'opérations, i
— Fijj. C'est a l'appui du scepticisme et de la liberté d'opinion que Voltaire flattait ainsi
-nliiersteritê plus sévère ne l'admet pis. Villcm lin. j
* STR VTÉGIQ1 i «appartient a la stratégie, qui concerne . i sti ilég • Etudes stratégiques. Opérations stratègi |ties.
— Point stratégique. Lieu déterminé pour une opération militaire en temps de guerre.
— Route stratégique. Nom donné aux grandes voi s créé" s i e des
es, Un lit de même Chemin de fer slatégi
STR VTÉGIQUEMEXT. a Iv. ra 1. stratégique). Si Ion la stratégie. Tracer stratégiquement un plan de campagne.
* STRATÉGISTE. s m. Celui qui ■ biledans la stratégie, llabilestralé^iste. A les entendre, le plus pressant intérêt de l'Europe est de réparer la faute commise par le^ h mmes d'État à courte ^atégistes inexpérimentés d Vienne. Proudhon.)
— Celui qui écri' s -'ie. Tons les .ouvrages des stratégistes ne sauraient fai
Condé ou un îS n
* STRATEGUE. s. m. Y. siratège.
STRATE LATE. s. m. [du gr. ^ia.-.O.y-r,^
commandant d'une armée . Hist. o :i der des i is byzantines qu'un appelait aussi prince
de la /a
* STR ATI FIC VTIOX.S. f. (pr. stra-ti-fika-cion; ra i siratt
~ irra ii^ées p ir tlion des minéraux, des terrains.
— Stratifiée \ante. Stratification dans la i . ' ichesupér ne repose sur la tranche de la couche intérieure.
— Dans un sensp us général, Opération par laquelle on dispose
l'on veut combiner ensemble-. L'on obtient l'acier par stratification, en faisant chaiiff barreaux de fer que l'on a eu soin de se par autant de couches déciment dont lecharb n fait la base.
— Anat. Disposition par couchesqu'alTeclcnt les tissus de ■
— Arboricult. Stratification des graines. Disposition des graines
fa :ullé germ native ■ avec différentes matières propres à iului de l'air et de l'eau.
STR tTIFlÉ. ÉE. p ut. pass. du v. Stratifier. S'empl. adjectiv. Substances slraliliees. Métaux stratifiés. Graines stratifiées.
STRA
— Se dit d'une roche que des Assures parat-
i d'une grande étendue divisent en lits ou en assises superposées. Roche sua
— Se dUaussîd'unemassedelerrainquise compose de couches de *l ;
* STRATIFIE», a stratum, couche; faccre.fa re .Jestralil tirai i/i alifiei. Je stratiflai
slrali fiions, tous stratiflte*. Quejesfratij noussln
I - il Ber des
On stratifié les fous découpés par lits alternait:
mier;onaaînsi un bon engrais. (Math. I basle.)
— Se dit en parlant des forces de la I
Le mouvement descaux de la mer, quia transport j coq et les matières pierreuses petits volumes, en graviers, en galets, et les a stratifiées les unes sur les au-
Se dit des graines soumises à la stratification. Immédiatement après la récolte, on
ipe de*<raf//krlessemences qui i nent leurs facultés germin
iil.)
— SESTRATIKIF.n. v. pion. El !••' i
■ Dent dans '■■■ i is la na-
ture. La glace s '.stratifié en lann ■. ''1 STRATlFOKME.adj.2g. et. \a., stratum, ■ forma, (orme . Miner. Sedil des corps
concrétioi s résultant d'un assemblage de
couches qui s'étendent en formant 01 I ment des ondulations plus ou moins sens
STRATIGRAPHIE - :. èl Int., stratum, couche; gr. -,?>=<,.. | G Connais-
rains.
sut ITIGRAPHIQUE.adj. J cerne la stratigraphie.
STRATIGRAPHIQUEMENT. adv. D'ajraphie ; d'une manière straligra-
STRATIOME.S.m. (èt.gr.,*T?oT^,armée, [iuTk, mouche). Enlom. Genre de diptères de la famille tlies, iribu des su
tbli pour une dizaine d'espèces de l'Eu- [U*on trouve sur les Qeursdes prairies, doui elles sucent les nectaires. Straliorae cai;. Slral ome rayé.
STRA1 IOMYDE adj.2g.(ét. fr.9 stratiome; g En loin, ijui ressemble au
iTRATIOMYDES. S. m. pi. TrillU (le
s de la famille des notacanlhes, ayant p i. ' p ; . nresti atiome.
STRATIOMYE, STRATIOMYIE.S. f. et STRATIOMYS.s. m. Enlom, Syn. de stranous.
STRATIOTE. s. m et. gr., «rça-ctû-ni i ■ Bot. G rede la fai des Uydrochari- : espèce déplante vivacc.
. ... [e strat io te faux aloès, qui croit Ite librement dans les eaux douces de 0 ■'■ ondanec
I es auteurs font ce ■ féminin.
STRATIOTIQUE s. -2 g. (et. gr., «?*«»- : i Hist. relig. Nom donné a d'anciens tlentiniens.
— Hist. Surnom de Michel VI, empereur de Constanlinople.
STH ITOCÉRYCE s. m et. .i .
armée; *v,ou£, héraut). Antiq gr. Un des officiers in ici leurs attachés à chaque hécalontarchie. H clail chargé de ti ansmettre à haute vo \ les oi dres du commandant.
* mi» ITOCR \ni: s. f i pi-, slra-to-kra-
-'I., TTpa-r>.;, armée ; *pà-:o;, puissance). Gouvernement mil il
si II ITOCR ATIQUE. adj. 2 g. Quiappartienl ■( i" stratocratle.
STRATOGRAPHE, s. m. Celui qui s'occupe de stratographie, qui écrit sur l'art militaire.
* sut ITOGRAPHIE S. f. (ét.gr., o-epatiç, arm'-i' ; rp&?u, je décris , Description d u mée, le se l< sa manière d'.* camper, de ses armes, etc. Végèce nous a laissé la Stral Homains.
STRATOGRAPHIQUE adj.2g Qui a rapport à la strat graphie l'raité stratographique, s i u \ i oÏDE.adj. ïx (et. lat.,*/ro/«ro,cour. iT$oç, ressemblance Miner. Qui est forme de couches superposées. Roche a structure stratoide.
s i ic \T<>N. s. m. Entom. Nom vulgaire de ba :chus, qui vit aux dépens de la vigne et en roule les feuilles.
S m \ i <>\ de Lampsaque. Philosophe grec du ill° siècle, fut, après Théophrasle, le chef du l,v é . 286.
— STn\TOM. Poète grec, né à Sardes, vivait u : I !i a recueilli î H3 ■
[ont lis sont de lui.
STRATONICE FilledeDémétriustJicator,
roi île M i ■■ i i . J.-C , épousa
\ i ■ roi de Sy ri n 299 Intio-
Sotei que Si i ùt eu d une pre-
r 1 1 ■ i ■■ femme, devint épei dumenl am nu eu x
[| ■■ ite princesse, qtii,d ■. conçut pour
lui i p is tendre affection Anl ioebus, malade
d'amour, serait mort, si son père, averti par
l vie en lui
STRE
LSlratonice pout fein a four-
ni à Th. Corm ragédie,à Uchul un opé-
I un tableau,
si u \ i OXICI E Gi igr. anc. Ville
, i , ndée par i i
\ /:■ kt'llissar.
si it \ l OPÉITE. s. f. Miner, nhodonitede Suèdi ment altérée,
s i u \ i oR.s.m.(motlat.).Anl
mpereur et à divers ■ ■ p ■ . i . ■■,.■.
STRATOS. Gé \ d'Acarnanie,
sur l'Acîiéluus, dans une trè mon.
STRATI y\ s m. pr. stra-lomm ; mot Iat.). Inat. l iche, support.
STRATI S - pr.jr/ra-/MM;ét.Iat.,*/ra-
uchè .Hétéor. Nuage qui présente l'aspect (i'n le étendue.
si it u m\<.i \ Castra Augustana). Géo-
graph. Ville de H w tèi e, a 90 k.i 0. de Passau,
i. i Ohab.
STRAUSS Joseph , Violoniste et composi-
i , mposé les symphonies, des concertos.
S< s opi ras ont eu peu de suc
strauss Jean Compositeur al lemai . ISUi-1849, s'est distingué parsamui danse et surtout par ses valses.
— sut w ss David-Fn léric). Théologien al- .... : _ Wurten
I80tt*187i,ful professeur au séminaire de Haulbronn, puis répétiteur à celui de Tubingen. En 1835, sa Vie de Jésus an point de rue critique ■ ii i ■■ j, .. - i menl en Allemagne
el au dehors. Le scandale lui grand ; l'an leur fut destitué.En 18 !9,nonimé professeur dedog- Êglise a la faculté de théologie de Zurich, il ne pu! prendre possession de sa chaire. Il publia ta Dogmatique i irétienne dans son développement historique et dans sa lutte urée lu st ience moderne, puis éeriraphiques : un Romantique sur le trône des Césars, ou Julien V Apostat; Vie de Schubart, d'après ses lettres ; Christian Muerklui, ou un Type moderne ; Vie et Écrits de Nicodème 1 Bi tgraphte d Ulrich de Hut-
En 1818, ■ fit paraître Six Discours au sui la théologie et la politique. En 1864, il écrivit une Nouvelle Vie de Jésus a l'usage du peuple allemand On lui doit encore quelques ouvrages de polémique religieuse, un livre sur Voltaire, eie.
STRAUZIE. s. f. (de Straus-Durkhein, n.
pr. - Entom. Genre de diptères de la tribu des muscides, division des myodinées, établi pour une espèce de Philadelphie.
STRAVADIE. s.f. Bot. Genre delà famille yrtacées, tribu des barringtoniées, déré aussi comme section des barringtonies. STRAVOLÈME.s. m. Infus. Genre de l'ordre des trichodés, établi pour une espèce qui vit dans l'eau de mer.
STRÉBANTHE. s. m. Bot. Genre de la famille îles ombellifères, tribu des saniculées, établi pour une plante de l'Amérique seplentrionale.
si RÊBLE. s. m (ct.gr., o"spi6Mç,recourbé). Entom. Genre de diptères de la famille des pupipares, tribu des coriaces. établi pour une espèce de l'Amérique méri lionale, vivant en parasite sur les chauves-souris.
STRÉBLOC \RPK. s. m. (et. gr., «PiÇtt;,
recourbé ;k«p«'o;, fruit). Bot.Genrede la famille des capparidées, établi pour quatre espèces d'arbustes qui croissent dans les régions tropicales de l'ancien continent.
STRÊBLOCAULE. s. m. (et. gr.,crrpi6).fcî, rec m tige). Bot. Genre de champi-
hyph ycètes,tribu des orycladês, sec-
tion des botrytidées.
STRÉBLOCÈRE. s. m. [et. ?r.. trcptSXiç, recourbé ;*i'pa;, corne). Entom. Genre d'hyménoptères de la tribu des ii luieiimoniens. famille des braconides, établi pour plusieurs espèces,
STRÉBLORHIZE. s, m. et. t,rr., nrçtSUç, recourbe ;ftÇa, racine). Bot. Svn.de cuanthe.
STRÉBLOSE.s. f. (étym. gr., «xfiAà«, recourbé . Chir. Entorse. Inusité.
STRÉBLOTE.s m étym gr., «toiSa^, reci urbé . ■ " .. oreille). Entom. Genre de lépi loptères nocturnes delà tribu desbombycides.
STRÉBLOTRIQUE. s.m.(ét.gr.,»roïS>.o;, . . Bot Geni e l< tes de la famille des m tusses, établi pour plusieurs espèces de barbules.
STRECKÈRE. s. f. (de Strecker, nom pr.). Bot. Genre de la famille des composées, Iril u des chico racées, imparfailem* ni p
plusieurs espèc is de thi incies.
STRELET. s. m. Ichtyol. V. sterlet.
* STRÉLITZ. s. m. pi. du russe streleU, . Corps d infanterie mo ■■ 1 m IV en 1545,1 u près la même
I missaii es Lurcs.I.a milio des slrélit ivaitde noi eux j ail a 10,000 hommes. Les - : qui formaient la garde des czars, souvent i red ■■ i leui s maîti s pie
■ . dlans turcs Pi) rrel
pi m,i lesstrélitzen 1 i Ld cimerul exil i
ceux qui restaient Ceux-ci a ètanl soulei es de
au furent ont i> i . ■ i léti uils.Sophieet
Gallitzin enja^crent le nouveau chef de- stré-
STIiE
titz à leur sacrifier leur jeune czar. [Voltaire.) STRÉLITZ v '• . Gèogr. Ville du grandduché de Mecl --: . élîtz, a 6 ktl. S la capitale; 4,800 hab.
— STnÊUTz Non- . Capitale du grand-duché ". . v-Sirélitzsur le laede Zieriiz, ,i 140 i. i - -E. de Schwi rin; 8,500 hab.
— MECKI.EMBOtRG-STRELITZ. V. UECELEU- BOOB.G.
STRÉLITZIE. s. f. deS/«/i/ï,n.pr.).Bot.
'. le ta famille des musa èes, établi pour
de magnifiques plantes originaires du Cap. La strélilzie de la reine est cultive'* dans nos jardins pour la rare beauté de ses fleurs.
STRÉLUtiE. s. m. Anc. coût. Droit de mesurage sur les blés.
STREMME.s.m.Métrol. Mesure agraire des Grecs qui équivaut à dix ares.
STREMPÉLIE. s. f. [pr. stran-pé-h , Bot. Genre de la famille des rubiacées colTéacées, tribu des psychotriêes, établi pour des ai bustes de la Guyane.
STRÈNE. s. m. (et. gr., «?ïr«lî» perçant). Enlom. Genre de coléoptères tetramères famille des curculionidesgonatocères, division des érirhinides.établi pour une espèce du nordouest de la France.
STRÉNIA. Myth. rom. Déesse qui présidait aux présents qu'on se faisait au jour de l'an, et qui avait un petit temple dans la cinquième région de Rome.
STRÉNIE. s.f. [de Strénia, n. mythol Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des phalénides, établi pour deux es de l'Europe.
STRÉPÈRE. s. m. Ornith. Nom scientifique du genre réveilleur. On dit an -si strépèra.
STRÉPHIE.s. f. ;'ei. gr., o-roésto, je tourne). Bot. Genre de la famille des graminées, tribu des panière-, établi pour des gramens gazonnanls du Brésil.
STRÉPHOCYSTE.S m. [étym.gr.,vT?ï>u, jecontourne; KiioTt;,! s B Syn. décos-
MARION
STRÉPHOPODIE. s. f. et. gr., aT?L=w,je tourne; boî?;, Hé i Nom lonn
ladiffon levulgairemenl souslenom
de pied bot.
STRÉPHOPTÉRIS - m pi\stré-fo-pfé~ riss; étym. gr., ttcûs»*». je contourne : -t:;^, fougère). Bot. Geni de rougères fossiles, imparfaitementélabli pour une .-[..,. u .nivée dans les mines de bouille de la Bohême.
STREIMTOSUS MORBUS - m. 'pv.strèpi-to-zuss mor-buss ;mols lat.signifianl >u,;,,ahe bruyante). Pathol. Maladie caractérisée pai des tumeurs emphysémateuse^ qui ><-|ev.-nt sur le cou. la face et les bras, et qui produisent une sensation de crépit il >n. Cette maladie i si particulière aux habitants des Alpes autrichiennes.
STREPSAPTODACTYLES. s. m. pi. (et.
gr., t-.: ; '.■-;. c ml !" neinenl ; p>- -■■>;, solide î^âv tu\oç, d ■ Famille d'oiseaux qui cor
respondâcelle àcsstrigi lées,et qui comprend tous les I pri ie n icturnes.
STREPSIA LE. s.m. Ornilh.Syn.de tourne-
PIERRE
STREPSICÈRE. adj. I g. 'et. gr., «tm'^iç,
c oit .in neinent ; ïl;?;, corne . Hïsl nat. Qui a les cornes cont oui nées en spirale. Tragélaphe strepsicè e
STREPSICnROTE. adj. -2g. (pr. strè-pei- ■ . --■ . ;, contournemenl < rps . Erpét. Qui a le corps susceptible de se plier el de i\<:,<\ re plusieurs tours. || strepsichrotes. s. m. pi. Subdivision de la cla* reptiles, i ompi enanl les ophidiens dont le coi ps, développé dans le sens de la Ion est remarquable parla faculté qu'il a de d plusieurs tours.
STREPSIDURE.S.m.(ét.gr.,<rtfî|i;,ii'oç, contournement; oiçà, queue). Moll. Genre de gastéropodes pectinibranebes du groupe des pourpres.
STRE
STREPSILAS.s. m. (p\\ strè-pci-lass). Ornilh. Syn. de strepsiale ou tourne-pierre.
STREPSIPTÈRE. adj. i g. (et. gr., »-■*: :.;, contournement; rrepiv, aile). Entom. Dont les ailessonlconlournèês |]siHEPSïPTÊRES.s.m.pl. Ordre de laclasse des insectes, coinpreuanl une quinzaine d'espèces chez lesquelles on aperçoit, près de la hanche des deux pattes antérieures, deuxécailles linéaires et cochlèariformes que l'on regarde comme des rudiments d'él y très, tandis que les ailes poster ie uv> > sont fort grandes, membraneuses, el peuvent se replier en éventail. || Syn. de rhipipteres.
STREPSIRHIN, INE. adj. (éUgr.scrc{ \ ,, contournement: f*v, nez). Mamm. Qui a le nez contourné. || strepsirrins. s. m. pi. Famille de quadrumanes.
STREPTACHNE.S. m. pr stré ptnkne ; et.
gr.^ mpeKxôï, torttu ; S.%-^, arête). Bot. Genrede plantes monocol ylèdonesde la famille des graminées, tribu des slipacèes, établi pour plusieurs espèces de gramens de l'Australie.
STREPTANTHE. s. m. (et. gr., «pecriç, tordu ;avOo;, fleur . Bot. Genre «te la famille des crucifères pleurorhizées, tribu des arabidèes, établi pour une douzaine d'espèces de plantes herbacées bisannuelles ou vivaces, originaires de l'Amérique du Nord.
STREPTAPTODACTYLE. adj. 2 g. (et.
gr., tnpETrrb;, tordu; à-w, je saisis; -îâxTuXo;, doigt:. Ornilh. Dont les pieds embrassent les objets en les entourant de leurs doigts. || streptaptodactyles. s. m. pi. Famille d'oiseaux.
STREPTAXIS. s.m.(pr. strè-pta-kciss ; et.
gr., rtpiircà{, tordu ; Iat. axh. axe). Moll. Sousgenre de gastéropodes pulmonés, établi pour plusieurs espèces du genre hélice.
STREPTICÈRE adj. 2g. (et. gr., nçtccï;, tordu; xs'oa;, corne Mamm. Syn. de strepsi-
CERE
— strepticère. s. f. Division du genre antilope.
STREPTIUM. s. m. (pr. strè-pti-omm ; et. gr.. orçtmis, tordu). Bot. Syn. de priva.
STREPTOCARPE. adj. 2 g- (et. gr.,<rt^t«tiç, tordu ; xapsô;, fruit). Bol. (Jjui a des fruits striés en spirale.
— STREPTOCAttPE. s. m. Genre de la famille des gesnéracces, établi pour sept ou huit espèces de didymocarpes.
STREPTOCAULON. s. m. (et. gr., orpes- - t, tordu; KauAbç, lige .Bot.Genrede la famille des asclépiadèes, établi pour six espèces de plantes grimpantes de l'Inde et des îles de la Sonde.
STREPTOCÈRE.S.m.fét.gr., ffrpiirrtç, tordu ; xÉpacc, corne). Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des lamellicornes, tribu des lucanides, établi pour une espèce du Chili.
STREPTOCHÈTE. s. m. [pT.stri-pto-kèle; et. gr., «rîçtiîToç, tordu; yal-ni, soie). Bot. Genre de la famille des graminées, tribu des festueacMes. section des bainbusées, établi pour une espèce du Pérou.
STREPTOGYNE. s. f.(ét. gr., «ptrtî.-, tordu; r«vîi, Femelle . Bol. Genre de plantes molones de la famille des graminées, tribu deslestuc.il ees. seel »n des b.uubusées,qui ne comprend qu'une seule espèce arborescente des pays chauds de l'Amérique.
STREPTOPE. adj.2 g. (étym.gr^ffTfiiTÏç, tordu ; koETç, pie t . Hist. nat. Qui a le pied ou le stipe contourné.
— streptope. s. m. Bot. Genre de plantes monocotylédones de la famille des smilacées, tribu des asparagées, comprenant plusieurs espèces d'herbes vivaces de l'Europe et de l'Amérique du Nord.
STREPTOPÉTALE. a<lj.2 g.(èt.gr.,<rtpn;tM, tordu ; T:-'Ta).ov, pétale). Bot. Uni a des pétales tordus.
— strepiopétale. s. m.Gcnre delà famille des turnéracees, imparfaitement établi cl rapporté aux wormskiol lies.
STREPTOPHORE. adj. 2g.(ét.gr., <r:Pïitt^ç, collier; coçô-, qui porte). Ornith. Qui porte un collier. Le perroquet streptophore est ainsi nommé parce qu'il a le derrière du cou marqué d'un large collier.
STREPTOSPOXDYI.E. s.m (et. gr.,n9t*- -&<:, tordu; nôyJuXo^, vertèbre). Erpét. Genre de reptiles sauriens de la famille des . -
diliens fossiles.
STREPTOSTACnYS. s. m. (pr. strè ptosta-ktss; et. gr., orpnrt&<, tordu; <Trà/>*. èpi). Bot. Genre de plantes monocotylé famille des graminées, tribu des panîcees,imparfaïtement établi pour une espèce du genre panic.
STREPTOTHRYX. S. m. (él gr , v-.itr.-.U, tordu; 6?\;, poil). Bol. Genre de champignons hyphomycètes, tribu des gyrocérès.
STRÉPY. Géogr. Comm. du Hainaut (Belgique . a 13 kil. de Hons . 3,400 hab.
* STRETTE. s. f du Iat. strinyere, serrer}. Vieuxmotquiasîgnifié Êtreinle.Ala première .tirette que donne la goutte au roi, il a beau être sire et majesté. (Mont.)
— Musiq. Partie d'une fugue dans laquelle on ne rencontre plus quedesfragmenlsde sujet, avec les réponses nu les imitations immédiatement amenées. La slretteest comme un dialogue pressé et véhément. Sa «ymphonie
STRI
funèbre se termine parla i rue d'un
tintamarre orienl il P le St-Vi l u || v
: ^uand
:, canon. Le; | s la re-
gardent comme un coup de maitre. || On dit aus-i stretta.
STRETTO. adj. tu. Mus \ Mot italien qui veut dire Serré, et qui, sut que que le mouvement doit devenir plus rapide. Stretlo, più stietto.
— stretto. s. m. Partie du morceau de musique qui doit être exêen! Lo contraste du calme et de l'immobilité du son soutenu à la basse et des mouvements précipites, des figures harmonieuses qui sont dans le stret* te [D'Ortigue.)
STRIATICLI.E s.f.vét. lat. ,.Wr/a/H.«, strié). Bu. Genre de la tribu des diatomées, établi pourdes algues marines très élégantes qui vivent en parasites sur d'autres algues mai
STniATION.s.f.(pr.i/r*-a-cw»;ra Ustrier .
D . ...i rangement en form ■ de stries.
STiUATl'LE. s.f. (et. lat., striatus, strié). Bot. Genre de plantes cryptogames de la famille des mousses.
STIUATCLÉ. ÉE. adj. Hist. nat. Qui est marqué de petites stries. La couleuvre striatntée a ses écailles carénées de manière à for- ^ stries longitudinales. (Jourd.)
* STU1UOHD. s. m. (pr. stri-bor). Mar. Se disait autrefois pour Tribord.
5TRICAGE. s. m. (rad. striqtter). Teclin. Opération par laquelleon donne au drapsadernière préparation.
STItICIIOSE.s. f. {pron. stri-koze ; et. gr., ;. strie ). Entom. Genre de coïéoplères lélramères de la famille des cycliques, tribu des chrysoraélines, établi pour trois espèces.
STRICK. s. ni. Métrol. Mesure de capacité employée en Bohême pour les matières sèches, et valant 106 litres 77.
♦STRICT,! CTE.alj (et. lat.,«/rif/w .serré; formé de strîçlum. supin destringo, }es Proprement, Étroit, resserré; mais il ne ploie qu'au moral,elsigniûe Rigoureux D strict Obligation stricte. Sens strict et reux. Il est souvent de stricte justice d ser les gouvernements des vices des nations. [B. Constant.) Si nous voulons empêcher la nomination de M. Cap lepont comme èvéque de Lormières, nous avons le devoir strict de le dénoncerau monde. [F. Fabre.)
— En parlant des personnes, Exact,sévère. Être strict en affaires.
* STRICTEMENT, adv. D'une manière stricte, serrée, rigoureuse, exacte, sévère. Remplir strictement ses devoirs.
STRICTION, s.f. pron. strikcion;i slricimit, supin destringo, je l'- Action de presser, deserrer, d'élreindre.
STRICTL'M.s.m.'pr. strili-lomm : mot latin signif. serré).Méû anc. Nom i ané luti la force hypothétique qui déterminait les affections inflammatoires, les contracture!
dans lesquelles on admettait l'excès réel ou supposé des actes normaux.
STRICTCRE.S f. [et. lat., strict us,
ré Chîr. Resserrement d'un conduit naturel. STRIGTUROTOMII L îr.t stnetn-
re; gr. «jùi, section). Chir. Urélrolomie,
♦STRIDENT, ENTE. adj. du \;\\.strt<ln-,\ crieren grinçant). Qui rend un bi çant, comme celui qui est proluit par un ré frac taire attaqué ai ou avec la scie.
Bruit strident. Voix stridente. Le bruit strident des machines à vapeur. Soudainement li même s'ouvrirent, et s'ouvranl firent un bruit strident jxï\ frémissement horrible, comme font ordinairement portes de bronze rudes et pesantes. (Rab.)EnelTet, les accord s. stridents d'un orchestre grec ou valaque arrivaient jusqu'à mon oreille. (Gér. de Nerval.)
— S'est dit autrefois pour Qui fait grincer les dents. J'ay nécessite bien urgente de repaislre, dents aiguës, ventre vuide, gorge seiche et appétit strident. ;ltab.)
STRIDEUR, s. f. ! idor, même si-
gnif.). Ci « perçant, son aigre et désagréable. l l strideur de la lime. Tout le monde sait que l'on fait cesser par un grand bruit la ■ il i ■ La voix habi-
tuelle du cygne privé est plutôt sourde qu'éclatante; c'est une soi te de strideur, pa ment semblable i ce que le peuple appelle le jurement du chat. I
5TRIDO.(S/ndonia).Géogr.B u tat de Sza id 11 grie), à -J"> kil. N.-O. de Warasdin. Patrie de saint. Jérôme.
STRIDCLANT. \ Ni E. adj. (rad. sir/ 'dent . I m. Qui fait un bruit perçant, aigu, impories grillons, : Insectes
slrïdulanls. || STRiDDLAirrss. s. f. pi. Famille tyant pour type le genre cigale, et ainsi nommée à cause du bruit particulierque [ es insectes, jl Syn. de cicadides. STRIDULATION, s.f. [pr. slrt-du-ta-cion; Sorte de chant ou pi bruit monotone et légèrement roulant que font rc certains insectes orthoptères et hémiptères. La stridulation du grillon, delaci-
STRlDCLEUXjEUSE.adj.Crad.rfrirfafer).
STM
Qui est un peu strident. Le brait striduleux du chant de la cigale.
— Pathol. Seditdelaresp
est aiguë et sifflante. Les asthmatique!
ttionslriduleuse.||Laryn;i<«sfri<i«/me.
Faux croup.
* STRIE, s. f. du lat. stria, sli
ris parallèles
feuilles. I I triesd apla-
ni es i.
iteur présente des stries relevées La-
_ pa % aux filets minées
ou aux lignes qui se devient légèrement visibleparles et les -«i rme dans ce fluide en le tra-
versant, i
— Anat. Nom donné àdes scissures nombreuseset très fines qui se trouvent sur quelrues points d i Nomdon
lignes de teinte foncée observées dans
lèmenlsanatomiquesetàci par la juxtaposition des fibres ou des cellules épilhéliates.
— Archit. Nom de cannelures avec listel quiornentdes s pilastres.
— Géol. Nom donne à des rayures I : sur les roches par le glissement ries g
-.et qui servent à reconstituer leurassielte primitive.
— Pathol. Stries sangui Mets de sang qui se remarquent dans le pus et dans les produits provenant des muqueuses affectées.
— Techn. Fil ou rayure sur le verre.
* STRI É. ÉEparLpass. du v. Strier. S'empl. adjectiv. Hist. nat. Q
Feuilles striées. Fruits stries. Graines striées. Tiges striées. Coquilles striées. Insecte au corselet strié. Oiseau aux ailes striées.
— Par extens. Des moutons couleur de pierre broutaient la plaine, immobiles, sous ui entièrement strié de blar.>
soleil se couchait dans un ciel d'oclobi
gris clair,î/riéà l'horizon de minces nuages. E.
Zola.)
— Anat. Corps stries. Partie du cerveau faisant saillie dans les ventricules latéraux et composée de substance grise traversée par un grand nombre de stries.
— .trehit. Qui est orné dans toute sa hauteur de cannelures avec listel. Colonne striée. Pilastre strié.
— Plrys. Matière striée eu cannelée. Dans le système de Descartes, Nom donné a des parlies minuscules qn:. mbillon et le choc, prennent une forme striée ou cannelée.
— strié, s. m.Ichtyol. Nom spécifique d'un poisson du genre chétodon,et d'un autre poisson du genre la
— striée, s. f.Ichtyol. Nom spécifique d'un poisson du genre per ■-
— Ml! Nom donné à plusieurs hèlicr cyclostome élégant.
— L'Académie, qui n'admet pas le Strier, ne donne ce mot que comme adjectif.
STRI EG Al Géogr. Ville à 53 kil. S Breslau (Silesie . Toiles, lainages. Frédéric 11 y battit les Austro-Saxons en 1"
STRIÉGIsvs [eSlriegis,n. g -
Miner. Syn. de wavelliie. On dit quel i striégisane.
STRIER, va. 1" conj. On double \'i aux deux premières personnes le l'im-
parfait de l'indicatif et du présent riu subjonc- Lif.
que vous striiez. Marquer par clr glacier façonne, use que l'eau ne les pas. (L. I juier.)
STR1GA. - : triga, même s
iom. Double rangée rie ten les unes en face des autres etdans l'inl desquelles on plaçait les bagages visionnements.
— Bot. Nom donné à des écailles étroites, allongées el semblables à des points. 1
des fougères. !| Genre de la famii:
. s. tribu des buchnérées, établi pour seize s de plantes Iierba --ent en
en Afrique et dans l'Australie, [i On dit aussi strige.
STRIGATELLE.s. f. (étym.lat.,s/ sillonné). Mollusq. Genre de galles volutes.
* strige. s. f. (du lat. striga, oiseau de m on ou de vampire qui erre la nuit. D'api superstitions popu-
laires, les.s/i ! tent le
leurs tombeaux dans la nuit et vont I \ i rit auss
ce par hasard celte slryge hidr s un triangle rie fer pour- c
:r se ligure cette cohue de slrgges envahissant la scène, avec leurs cris sauvages. (P. de Saint-Victor.)
— L'Académie fait remarquer que quelquesuns font ce mot masculin.
— Bol. V. STRIUA.
— striges. s. m. pi. Ornith. Syn. de stri-
GII'EES.
STRIGÉE. s. m. et lat., striga. siii. II - Genre de vers du groupe des planaires.
STRIGICEPS. s. m. (et. lat., slrix, chouette; caput, tète;. Ornith Genre de passe-
STRI
reaux de la famille îles méliphagidées, établi pour un. tusli
s.i itir.ir m. il: a Ij. '^ g ;èt. lat .
[Ui ! strié.
« 1 Itli.MM I i
li. Qui
ii'
STRIGIDII
llopbaes du Brésil.
S i tiii.ii
nions, établi p
STRIGILAIRE. s. m. Antiq. rom. I
STRIGILATION
l rlion de masser après le bain avec une br
♦STRIG1I I Antiq.,- trumenten forme de
rit rie la surfa
- Lion s'appelait strigmenla el ei; il passait pour un rem- avec laquelle on faisait un rrra-bain. Il se mita le lever et a le fini 1er avec les slrigiles et la terre rouge. (G. FI r
— Nom donné à des cannelures contournées en divers sens qui se remarquent sur des sarcophages antiques.
— Bot. Genre de plantes dicotylédones de la famille des méliacées, établi pour plusieurs arbrisseaux du Pérou.
— Holl. Genre de coquilles créé pour la lucine divariquée, espèce commune sur toutes nos côtes.
STRIGILIFORMi: a Ij. i g. (et lat., Strigitis. étrille; forma, firme:. Quia l'apparence d'une étrille, c'est-à-dire qui est très rude au loucher.
STRIGIXÉ. ÉE.adj. etym. lal.,slrix, strigis, chouette). Ornith. Qui se rapporte à la chouette. || stric.i.nees. s. f. pi. Tribu de la famille des strigidees, ayant pour type le genre chouette.
STRIGOCÉPHALE.s. m. et. lat., striga, _ r. xi=i/.r, tête .Moll. Genre le
bivalves trouvées a l'étal fossile dans
qui ont quelques rapports s tel : i tules.
STRIGODERME. s. m. étym. lat.. striga.
G r famille des lamelphages, ïix STR1GOÏDI .strigis,
Ornithol.
c a la chouette. Caprimulge slri- - STRIGOPE ii .-.'g. et. lat., striga, strie ; - . pir Il-t. nat. Qui a le pied ou le tu toucher.
STRIGOPHORE. s. m. Entom Synon. de
STRI.NGOPI10RE.
STRIGOPS. s. ni. iét. lat., stri.v. chouette ;
. ' Orn th. Genre de grimpeurs
i.ibli pour une
le la '
S i un. ni' if RE s.m él '«i, strie;
_: ■ -- . 1 - r si VUE.
STRIGOSI II s. I lu lat. striga, strie).
i valves : partent oblitu dos STRIGUEUX, l.l'SE. adj. (du lat. striga,
I - .n corps
u sillonnée de stries prol
S I ItlGULE. s.f
des liuprenanlune
i pe.
STItIGULIXI I i Bot. C ressem-
5TRI60LISÈES. S. t. pi. Tribu
de la ! .
le genre str ig
STRIlFLORE.adj.2g. ét.lat., strù - /losjl t.Quialelube de la
strie.
STRINGOPRORE -
arabéides mi
STRIXSIE - I- Genre de poissons de la famille di
STltloi.i n il ,stria, strie).
Hist. nat. Qui est 1 rié.
STRO
STRii'MMx vint il i jrr.,
STRI PS I F È R I l
PHORE.
si iîii.i É, ÉE. part, p ■ STR IQ L'EU i
STRIQL'Et'SI ro qui
ou sur ,
* --i RII i;i "
— Av. -. La
■ ■ STfUX -cien-
s llllM i i . Ornith Qui
. r. pi.
si ROBII M : i i T.ti-
— Qui a quelque ressemblai)
. chapeau ■
si robii ilRl t. yui serap-
— Iïelmintu. Étal strobi - stro-
BII.E.
s I ROBIL \WIH pomm- B G nre >\e
plantes dieotylédon ledcsacan-
[tèces d'herbes et plus sou ;sea ix qui
Java. S bilanlhe hériss ;cpu, colleté, glan-
duleux.
*STROBILl Vo;, pomme
iu réunion de fruits couverls,
î'aisselledcbra - >, dont l'ensem-
ble forme un
— Helminth.i ntlesarticles adhérents au scolex du ténia.
— strhbile. s. f. Bot. Syn. d'ARNÉBiE et de
MENE0H1ME
— a :al. I - lu développement
■lie on avait particulier.
— C: 'urnes
me es-
STROBILIFÈRE J_ et. lat., slro-
Bot. Se .'•• dont les Peurs sont dis
. :lées. desorte le l'aspect d'un cône
si ROBILIFORME.adj. 2 g- (èt.lat.,«fre-
B t. Qui bile.
^ i ROBIL1N, l\i: adj. -1 ^-. lu 1 il
Qui a la forme jnede sapin. Éponge strobiline.
— Q ii itsur les pommes de sapin. Agaric slrobilin.
STROBILOCARPE. s.m.
- . ; . l; Genre •es, établi pour une - aux du Cap.
s i rtOBILOPH \(.l i 2g
je mange), ilist.
• 'iles.
— STROBI loph âge. s. m. Ornith. Nom scien-
s rilOBILOR VCBIS, s m. et. gi -
[ G nrè 'le la famille des acanlhacées, établi poui
s, l'une frutescente, l'autre ssent dans l'Amérique mënale.
STROBIL1 lîl s pomme ienre de
- stellionides, établi Brésil, s i KOBCM \m
Q ' la famille des
s | rtoi i lv s i ROUK. s. m. Mar. Petit I ,i rames dont on >
l'Astrakan. On ■ STllŒMIE.s. f. [de Slrccm,o. pr. , I Syn. »ie CADABA.
STROG A NO W 1 1 pr. . B G le la famille d -
iribu ilt;s vellëes, établi pour trois e* le l'Altaï.
> I ROG V\»i\\ III
Ùinér. S
■ ■ iiïe.
STROGGYLE.s. m. (pr. strog-jile; et. gr., ii4
STRO
rond). Entom. Cerne de c res pentamères de la famille des malacoder-
•libu des lycusites, établi pèc >;ie.
- i ROGONOF. Ancienne famille russe, con-
ipuîs le XVI* siècle. Parmi ses membres .'i^nès, on cite : le comte Alexandre*, i ' en 1811, q
- arts èl
:.t de l'Académie des
comte
Paul, neveu du pré ■ distinc-
STHOGONOVITI Strogonof, n.
lac Baïkal.
si ROM \. s. m. (étym. gr., R(S|w, I
ition.etdans laquelle naisraicros-
.— An D latix, Partir
les.
- Bot.Parl > manies qui porte les spores. On dit au
si ROM- ut ut \i s m (pr. stro-ma- ■ ii . apparat).
des parties les pli,
STROM \ l l STROM ITÉE. s
gr., r-.-.-.j.-,. ».-.;, lapis Icthyol. t
I ibli ii iiir |.
■ dont le corps estaussi lai
iii que celui des ch
li fmlole
si ROM iiiium i .i . ■ ...
semble i lée. On dît aussi ■ .
i." •: 1 II IMS. - II. p|. G
STROM Ml Nil i .,..
n tleslu-
si ROM VTES.s.m.]
Phi loi. 1 i i •
li piité elpai
remenl .1' ei tandrie,
i tsel de lues et qui vivail dai i i\ n Tapisseries.
MX.)
STROMATIÉ, ÉE. adj.Ichtyol. Syn
STROMATI IV
STUi .i vnv ine. ., i Syn. de
STROM
STROMATIOIM
Entom.Gi i ;rea
céramli vivent tuds
s M V l~OPORI . rtçS,,,,
nie hèmisplu
STROMBASTKI I ,
' '«''D'il . I - ; .!. SIR0„.
DITE
STROMBITE
billon M il. i,.,:. le strombes :
pour trois espèces d I
S i ROMBLE. s. m. Agi | man.
embarrassent le soc de la charrue.
STRO
STnojiBODE.s.ni.(étym.g|..,^-.-.?-..JT,-.
de forme conique). Polyp. Genre de polypiers fossiles des terrains de" transition, voisin des cyatophylles et des ocelliniens.
STROMBOÏDE adj 2 g. (et. fr., stromlie: ■■-. aspect). Moll. Qui ressembl
si ROMBOLI. m Si i. jr. I ne
de la fui me. Bataille navale
ne et rtuyter, 1676 STROMBOS< i Kl. -. m. (et. gr.,
Genre cl : mille des ryn- ....
pèce de ji
STROMBOSII lui-
G ■ Ile des rhamnées, établi pour un grand arbre de l'ilede Java
STROMBI I Hi m m. lat.,
Bol. |
desfrn:'
s MBI i n nitMi: ,, i; .2g. élym.lat.,
Bol.Qu u en spirale.
S i ROME. s. m. Y. STROM v STROMI \ ÉRINI t. (de Stromeyer, n. Sull uble d'argent et .
es mines de la Sibérie.
STItOMLING. s. iii.'pr.s/™»/»!- Ungg .Ich-
1 Baltique.
STROMXITE - : SI «n î»,n.géogr.).
Miner, i rryie sulfatée i i de
STROMŒ i. r. La plus grande des îles Fœroè; ch.-l. Thorshaven.
STRONGLE s.m. .-i. gr., <■,-.:■,■■■, ;,-.,-, rond).
vers intestinaux de la
des ascaridiens. établi pour plusieurs
■ ut en parasites chez l'homme,
immifères, les oiseaux, el même chez les
si RONGl G ISTRE. s. m. (et. gr., ,:■„•;-
■-T.;. ventre). Entom. Genre de
t tribu les mu cides, i tabli aux
| Imi.s pour quelques espèces
de I Europe ceni
STRONGYLE m étym. ST., Raoyvù).a;,
■ !■■ i. i. ■ |.i.'ii. pi.n'i.niii-
i la tribu des nitidulaires, établi p ranger quelques espèces de nitidules et de lies.
STRONGYLE. Géogr. V. STROMBOLI.
si RONGl i UN. ENNE adj. .ivm.gr.,
.rond), Uelminth. Qui se rapporte au
strongyuens. s. ni. pi. Famille de
vers du groupe des nématoïdes, ayant pour
type le genre strongle.
STRONGYLION. s. m. (et. gr..,-.
rond). Entom. Genre de coléoptèn res de la tribu des hèlopiens, établi pour deuj espèces du Brésil.
STRONGYLOCENTROTE.s.m. él r 15, rond ; y..--,,, aiguillon . Ëchinod. Genre é hinides.
STRONGYLOCÈRE.a lj.2g i.i.ji.,,11,; ■ ' coi ne Entom Qui a des
n - ron les.
STRONG1 LOCERQI I adj. 2
■ i ' : ipxoî, qui ue Ei pél. uni a la queue ronde IIstromgylocerqi i s s. ni.pl. Groupe de reptiles ophidiens comprenant ceux
qui ont la queue ronde.
s i RONGYLOCORIS. s. m. (pr. slron-Ji-
lo-lw-riss; étym. gr., rto rond; >ofi;,
i '. dhémiptères de 1 1
ramille des myrides, établi poui de petites
. i . :es. On .lit au . ore.
STRONGYLODtRE. s. m et. gr., «poy- ■ ■ . Entom Genre d'orlbop- 1 n i tribu des locustiens, établi pour
pèce du Malabar, si RONGl i oiiiin m. él ji 1 nd : Bol .G re de la famille
des n .... icées, tribu des
érylhi p ur plusieurs espè.
STRONG1 i mn.
lin, m isse arrondie . Bot. Genre de la
tquels on le rapporte aussi .
STRONGYLOPTÈRE m
rond; ma ..... Enl im. G. nre di la i imille i lides, i tabli poui plu sieurs espècesdu Chili.
STRONGYLORHINE.s.m.
. Entom Genre i i ili ip-
res de la tribu des érirhini-
1 I ''. ' i -ur plusieurs e p I la Tas-
manie.
STRONGYLOSOME.s.m.fpron. stron-jirond; . . ■ ■ p Sj u. de . oi i iM.niriiE.
STRONG1 LOSPERME m.(ét. gr.,«roor-
Bo tan i .
■ établi pour deuj espèci d bei b i Australie.
STRO
sTIIOXGV!.OTARSE.s.m.(ét. gr .
i ni: iaa<rJ<, tarse). Entom. Genre de ptères tétramères de la famille des cycliques, tribu des colaspides, établi pour deux espèces de la Guyane.
STitoxcYi.OTE. s. m. (et. gr., ^
i leur). Entom. Genre de coléoptères tetrameres de la famille des apostasimerides cholides, établi pour trois espèces de l'Amérique tropicale.
STRONGYLURI gr., ,-■..,.,.
I . pèt. Qui .i
• ur.. n. lie. || stuongïlu;;es. s. m. pi. Groupe de sauriens de la famille des lacerliens, com-
■ ' plusieurs gei ptiles caracté-
I ir une queue arroi
STRONSA1 i. Une i .-s îles Orcades,
au N.-E. de Pomona. Sources ferrugineuses.
STRON n \\. i;. ,gr Village du romlé
1 i .le plomb, ou I on a
ri la stronliane.
STRONTIANE. s. f. (pr. stron-ci-ane ; de I», nom géogr. . Chim. cl Miner. Oxyde métalli : . formé d'oxygé le i I de
Strontium. La stronliane esl lide ou blanche, d'une saveur caustiq le sirop de violette. On ne la trouve jamais lansla nature, mais seulemenl àl'état desulfate et de carbonate, dans la célestine el la slrontianile.
STRONTIANIQUE. adj.2g.(pr.s/r«i ■ mke . Chim. Qui renferme de la sti ontiane.
— Miner. Se dit particulièrement d'un genre
rreuses, comprenant celles dcint le sulfate de stronliane fait la base.
STRONTIANITE.s. f. [pr. stron-ci-a-nile).
Chim. Carbonate de stronliane natif, d'où l'on a retiré la stronliane.
si RONTICO-ARGENTIQUE. adj. 2 s.
1 Qui résulte de la combinaison d iin sel
slrontique av. .- un sel argenlique. Sel strontico-argen tique.
si RONTIANOCALCITE s. f. : pr. slroncia no-kal-cile). Miner. Calcite contenant de la strnntiinile.
STRONTIQUE. adj. 2 g. Chim. Qui a rap- |. n t m strontium, qui tieni du strontium.
— Oxyde slrontique Premier degré d'oxydation du strontium ou strontiane.||5«!i/ares/ra»tiqne. Premier degré de sulfuration du strontium.||Se/s strontiques. Combinaisons de l'oxyde slrontique avec les acides ou du sulfure slrontique avec les su llïdes, ainsi que celles du métal avec les corps halogènes.
STRONTITE. s. f. Chim. l'n des noms de lasti niiane.
STRONTIUM s m (pr.slron-ci-omm;èt.,
\ stromtiame). Miner. Métal jaune brillant.
solide, plus pesant que l'eau, qui, uni a l'oxy-
i constitue la stronliane. Ce métal a èlé
découvert par Crawford et isolé par Davy.
si llol-ll IDE l du gr. rcaioa;, tordu). i .. nre de la famille des crucifères, tribu des sisymbriées, établi pour deux espèces de plantes qui croissent en Orient.
STROPHADES.Géograph.anc. Groupe de i mienne. Auj.
Slrivali.
SI ROPH U.OSIIÎ. s. f. ,'t. gr., o-raoWMc, ■ii lèb e . Moll Genre de brachiopodes.
STROPHANTE. s. -m. .'-i . j. •. „; .-„-. i.r-
■ Heur Bot. Genre de la famille des
apocynacées, établi pour une douzaine d'espè-
ci de planti s gi imp intes de l'Afrique et de
l'Asie tropicales.
* STROPHE, s. f. (du gr. o-uoa?i|,
Lilti r. Chez les anciens, Partie de l'hymne que le chœur chantait en tournant à droile autour de l'autel, tandis que l'antistrophe, autn I vision de l'hymne, se chantait en allai :
la gauche. Il en étail de même pour les chœurs au théâtre
— Dansla poésie : lerne, SI inced'un !".
d'un hymne, mi i te i use. min. ou de plusieurs
autres de la même mesure et .lu mêi îom-
bre de vers dans la même disposition. La sti . phe esl dans l'..ile ce que le c mplel esl dans ii .h iii-iii. Il ne reste pas une pierre des tem pies de Lesbos, mais trois strophes de Sapho
ont défié le temps. (M™> L. Colel s
strophe s d'une ode ouïe u ents d'une phi' l isoph brèves, serrées, ha-
letantes? P. de St-Victor.)
STROPHÉSIE si , i.gr.,^oi;o;, corde).
M II. Genre I .... des te-
i.i'i iiules.
s PHIDIE. s. f. et. -r ,«, ..,, cercle;
èî.a. foi me i.:. m. Gei le lépidoplèi ■
turne i de la tribu
STROPHIOLE. s. f.(dugr. n i 't. M .m donné aux arilli . i senl du
. ; . i i de certaine -
STROPHIONou STROPIIIUM.S.m.(pr.
slro-fi-on ou stro-fi-omm, .lu gr. e-epâa don). Antiq. gr. Soi te de ruban dont les Grecs ; i i.ie. n. .ml. letle que les jeunes filles mettaient autour de leur sein.
STROPHIOSTOME s.m.i.'t. gr., cnfooiov, cordon;^: .... bouche). Bot. Syn. de myosotis.
STROi'lllTi!. s. m. (cl. gr., irtoa?!,, cercle Mollusq Genre de mollusques voisin des ano-
STKOPHOCÉPHALE. adj. 2 g. (et. gr.,
STRU
. tordu ; «(ça*.»-., tête). Tèratol. Se dit des monstres dont la tèle esl comme lordue. — Subslanliv. Un slrophocèphale.
STROPHOCÉPRALIE. s. f. Térat. Monsdu slrophocepliale.
STROI'HOCHEILE s.m. (pr. siro /ii -/,,.,',•, étym. gr , ^ji;»;, tordu; vtT>.o.:. lèvre . Moll. i.. m de gastéropodes du groupi ' ! I
STROPHOCONE.s. m éjym.gr.,»
ne). 1 ' .
lames de 1 1 division des uvellines.
STROPDODE s.m. et. gr., mojeoç, tordu ; .'!-:. dent). I..iiiy..i. Genre de chondroptéryî,él ibli'pour,plusieursespècesfossilesdes lorrains secondaires.
STROPROMÈNE. s. f. élym. gr., o-carfooe, tordu : . co [uil-
les fossiles imparfaitemenlélabli, et qu'on rapporte au île.
STROPHOPAPPE. s. m. (él gr., o-;
tordu ; - •-- . Genre de la'fa-
mille.de- niacées, établi pour
une espèce .1 ai bi isse m du Brésil. STROPDOSOME. s. m. (pr. stro-fo-çome;
et. g\-.. .-.. el
G . loptèrcs l . . ères de la tribu des br.i pour une quaran-
taine d'esp ices inéga mi nt répartie; toutes les régions lu - qui habitent
al l'E ]..■ el l'Afrique.
STROPHOSTOME. s. m (et. gr., (jT?d=5ç.
tordu : n ..-.-. bouche Moll. Genre de gaslé'ropodes, éla : i r [uatre espèces de coquilles fossiles de terrains tertiaires.
si ROPIIOSTYLE. s. m. (et. gr.. tneo'?o5, tordu; d-i/-,:, -i Bol. Genn le p m. tés' de la famille des légumineuses papi)ionacécs,rapporté comme sous-genre aux phaséoles.
STROPHOTE. adj. 2 g. (du grec i i Entom. Qui a les pieds contournés. | strophotes. s. ni- pi. Classe de cirripèdes, contenantdesanimauxaux pieds de formecontournée.
STROPnULUS. s.m. (prou, stro-fu-ltm; dimin. du lal.slrophus, bandelette). Pathol. Inflammation eu ta fréquente chez les enfants
à la mamelle, el à l'époque de la \ lière den-
lition,cara té/ iéep .nie- papules prurigi -
tges ou blanches, d'un volume vari apparaissant successivement, le plus so ivi m sur la face et les membres, disp unissant et se reproduisanlquelquef .is d'une manière intermittente, et se terminant par i ésolution ou par une desquamation furl'uracée.
STROTODACTYLE adj. 2 g. (.1. gr.. ,-5,„- -i.;, allonge; SàinuXo;, I. igl . liuiiili Qui a les doigts allongés. || strotodacttles.s. m. pi. famille d'oiseaux aquatiques, comprenant ceux qui ont de très longs doigts.
STIIOUD. Géogr. Ville d'Angleterre, dans lecomle. i i20 kil.S.d G tester, sur laFro-
me et la Str 1-Wator. Grande fabrication de
vêlements; 35,000 hab.
STHOUM.s. m. Itelat. Formule ,. ,|, ,
i sa vraie pn non
produit tous les effets surnaturels
STROZZI Palla .ii Noteri). Ne à Florence, 1372-1 162, ' iisacrason immense fortuneà la protection et à la culture des lettres. U fut e.xilè par Corne de Mèdicis et se retira à Padoue, 1 !'. i.|i sTRozzi .Filippo), dit l'Ancien. Tarent du précèdent, 1 120-1 191, banquier a Naples, put rentrer à Florence en 1466. Il posa les fondalions du palais Slrozzi. || srno/zi G van-Battista, surnommé Filippo), dit le Jenne. Fils du précèdent, né à Florence, I4S8-1S38, s'efforça de rester â l'écart de loutes les intrigues politiques; cependant il s'associa aux patriotes qui rétablirent le gouvernement républicain en 1527. Il se brouilla avec Alexan Ira de Médicis, essaya, à sa mort, derentrer àFlorence, et péril victime de Corne de Mé licis. | strozzi (Pierre). Maréchal de France, lils du nt, 1510-1 '•. cousin germain de Catherine de Médicis, vinl en France, 1536, fut
n.."" oloneldes bandes italiennes; ne ci i
de . .."il. ittre dans les armées de François I»r el de Henri II. H fut envoyé au secours de sienne contre Corne de Médicis en lôôi, mais ii.i battu à Marciano. En 1556, il devint m iré-
. il di li.ui e. . t contribua a la ] lais. Il fui ii" au siège de Thionviile. Se /'" sies onl été publiées. II strozzi (Leone Frère du précédi nt, né à Florence, 1515 1551, entra dins l'ordre de Halle, se distingua dai guerres contre li 5 Turcs, alla soutenir en i se Mai i" de Lorraine, Iôi7. et fut tué tu .le s.- u lui", dans li principauté de Pi
si no// 1 Fil ppo). Fils du maréchal, ne à Venise, 1541-1582, combatlil àSainl-Denis, nie. fui " immi ênèral de l'infanterie
', 1569. puis lieutenant général de l'arme ■ n ival ' - n 1581 II nu battu près des Açoi.s par le marquis de Sanla-Cruz, couvert de blessures, pris et jeté a la mer.
— strozzi 'Bernardo , dit teCapucciuo. Peintre, né à Gênes, 1581 -164 4, de l'ordre des capucins, s'enfuit du couvent et se réfugiaà Venise. Son coloris rappelle celui de Murillo, sa com-
|.-s liil -;s| i :,;lie . | \ ,,; , ,■ ; Ses pOI'lraitS I' ill
placé au premier rang.
STRUCHIUM s. m pr. strn-ki-omm). B t.
Syn. de sparganophore.
STRUCTEUR, TH1CU. a.ij (cl. Iat.,.t/r«ctor, mêmesignil ; fail .1" slrno.je construis). Qui construit, qui élève, qui bâtit. Ne se dit
STRU
STHY
SITU
-Il I1
qu'au moral. Faculté strucli iL irstructeur.
— STRUCTBDR. S. m. Antiq. roir. . I
i; n uns. était ch i ri pas
STRUCTURAL ILE.adj. Qui se rapporte à la stru
*STiti( m RE étym. lat-, structura,
manière
dont un édifice esl bâti. Lasti fice, d'un bâtiment, l'ui l'un palais.
niflque.Reix la ttructure du temple, où était le lieu Li B >s.)
— Par i
ture be pie que celle du Vé-
suve. !
O grand H superbe ouvrage
N'est point pour l'homme un lai
Obscur ■
Sud a<li .
Qui se tait entendre aux yeux. i^J.-tf. I
— Par an il Manié >nl uncorpsorga esl composé, dontses parties s >nl ari entre elles. La structure du corps humain. La structure d'un animal, d'une plante. I pliants ne nous para i ture si
les des végétaux, des sites, di Knes, des coul et des cieux qui leui
— Fig. Ordre, disposition, arrai partiesd'un rtiscours,d'un poème. La structure d'un poème. En la mauvaise structure il y a toujours q te à diminuer, ou i ch inger, n m p - • sut pour le lieu, miis i1 ■
— Se dit quelque! \
es trouvaient d si lalières a leurs
iiirnir à l.n stt : - m tss Se uve aussi loin i
■ Lestes d'arches et <i s temps grecs ou romains, ent ici les traditions, [Lamartine.)
— Miner. Structure i rîstalliiie. Arrangement
: [uc desmolûcul » dans
STRUCTURÉ, É\:. part. pass. du v. Structurer. S empl. adje
STRUCTURER. v. a. l"conj.Néol. Donner lastrucl Sti :turerune figure, un animal.
STRUEXSÉE DE CARLSBACH Ch -
li s-Ai _ tsl - .Economiste allemand, né a Hall,
pi ofesseur de philosophie à Lieg-
is întendantdes liuancesen Danemark,
1770. Il fut conseiller supérieur des finances à B h - ! ■ . îvinl ministre cl
1791. On a de lui : ÊUnu nts d'à, ' ; EU-
d'architecture militaire; Descrtpti ■ géettu commerce des grands Etats de l'Europe,
— struewsée Jean- Frédéric, comte de). Né à liai!, 1737-1775, lecteur en méd<
devint médecin du roi de Danemark l tian Vil, I7»j8. Il fut nommé conseiller d'État et s'empara du gouvernement. Élevé des philolis, il se déclara L'ennemi systématique de la haute noblesse; renvei pouvoir le comte de Bernstorffel les autres ministres, 1770, et devint premier ministre en
1771. il tenta violemment de nombreus formes dont plusieurs choquaienl populaires. Une conspiration se :
parla reine douairière Julie ; Struensèe fut ai-
nami;il Cutac sortes de crimes imaginai res;il n'était c que d'avon- exercé le pouvoir absolu etd ■ été l'amant de la reine Caroline-Matbilde. Il fut condamné à mort et dé
strcm aire. s. f. et. lat., sirama, goitre). Bot. Genre de planl tylédones de la
pour plusieurs espèces de crînoles du Cap.
STRU ME. s. m. ire, de
struo, j'amasse en tas,. Syn de scrofules.
strl'MLI.i i" ■ t. lat., strumn, g Bot. Nom donné à des tubercules p boriques, saillants, qui apparaissent sur les
timîneuseset qui finissent in blemenlparse convertir en une-', logue a celle qui leur sert de matrice,
*STRUMEUX, EUSE. adj. ;rad. strume).
Syn.de scrofllelx.
— Ganglions strttmeux. Ganglions eng
ection scrofuleuse.
STRUMIFÊRE. adj. -2 g. (et. lat-, Slrutna, goitre; / lol.Qui porte un
STRUMOS1TÉ 3.1 rad Pathol.
Amas de plusieurs tumeurs qui surviennent à il i flore nies parties du cor ps,et particulièrement au cou, chez les sujets disposés aux affections scroful'
S i RUMPHIE s.l pi B t. Genre
de plantes dicotylédones de la famille des rubïacees, tribu des coffèa pour la
strumphic maritime, arbrisseau des Antilles.
stiîi XD-l VGI R m.(pT.stro}idia~jerr; mot hollaiul. signif. chasse-fiente). Ornitb. Espèoe de stercoraire du Spitzberg.
STRUTHIDÉE. s. f. (et. gr., <rc?ou«o«, moineau ; !$;«, forme). Ornith. Genre de la famille des coi z semblable au glaucope, et
ayant pour type une espèce d'Australie.
STRUTH1XI
naire . Chim. Syn. de saponine STRUTHIO . tutru-
STRI 1 BIOC AMÈL1
iu). Ornith. Nom scientifique de l'auli U ! ique.
STRI l RIOI WR1
autruche Mol
ni branches de la I in
bli pour quai
S I RUTIUOLE. s : él ri -
; la fami int plu
. v du Cap.
STRI rniO\ 3. m.(èl ■ autru-
i h :,.: !,. Nom s
Il U lie || STRUTIIIONS. S. m. pi. 0 !
qui comprend les genres autruche, ca
/■Ml.
STRUTHIOM l i autruche). Ornith. Syn. de struthionidé.
STRUTHIONIDÉ n
Oiwv.au';
! STRI rHIOKIDÉES. s. f. pi.
npren mi ceux qui ont le corps m ! et les ailes
u*tes el . i i ■ .
avec une grande agilil i esl le type de cette famille.
STRUTHIONIXÉ, ÉE Muv, autruche). Ornitb. Quis a l'au-
truche. STRt rHIONIMÉES. s. f. pi. Tribu de la : - struthionidées, ayant pour type le autruche.
STRUTUIOPHAGE.adj.2g. Ji«v, autruche; oa^w, je mange). Zool, Qu nourrit d'autruches.
— strouthiophages. s. in. pi. Géogr. an--.
■ inèà quelques peuplades de l'Ethiopie. STRUTHIOPTÉRIDE.S, f. (él ... s ip ma re . --;.., j.. ugèr< i. G famille des fougères, tribu des p '■ 3 es nt en Europe. On dit aussi strut m.
STRUTHUS - m
: uith. Nomscieutifi _ fiïngil aux.
STRLTI1XE. s. f. Chim. Syn.de sapo.mm..
STRUTT J euran-
glais, né àSpringfield [Essex ,17-i
■', gai ami eccL sio . I i liquities of England , A complète Viewofthemanners,cns£ontst anus, habits, etc.,of tke inhabitan I front the arrivât theS /■'
tionarg, contai ..■ ait the engra-
etc.
STRUVE Georges-^ 3ulte,né
l Uagdebou
■ . i ' Givrages et dissertations, qui l'ont pla rang- des les STftEVE(Burcta irdt-
B néà
r, 1 171 1733 a malum a '■' i <theca juris se
STRUVE F -'• - "G
■ ! na, 1 (93-18*3 i leur de re de Do r pat en !s-'~. le
rit ■ Ob- L,r ; Description de vatoire central de Poulkovu, elc.
STRt VÉA - S/i tve,n. pr. .B l. Genre
is, établi pour : :s algues .i.' 1 a istralie.
STRUV11 1 (deS/rui
mee minérale composée en pai
hâte ammoniaco-magnésien etemployée
imender les ti i
STRY. G . - li ■ l'Autri
Dniester, après un c
STRYCHNATE. s. m. (pron. stri-knate).
Chim. Nom générique d 3 sels formés par la combinaison de l'acide str j
■ STRYCHNÉ,ÉE.adj. pr. Sir, ■ B i .
Qui ressemble au strychnos. || strychnèes s, f.pl.Familledeplanli
strychnos,eti 'comme
n à la famille * STRYCIIMM struchnos). Chim. Alcali végétal naturel c
Le et de carivei tdans Lefruitdeplusieui cesdu genre strychnos ou vomiquier.La strychnine est solide, inodore, très amère, inallé-
l l'air, et forme des sels avec les a ] -; extrêmement vénéneuse; les Javanais s'en servent pour empoisonner leurs flèches ; une dose de deux à trois centigrammes amène la mort en produisant, des convulsions : qu 3. La noix vomique lui doil ses propriétés inales. On la trouve aussi dans les - wt-Ignace, dans le bois de coule dans plusieurs autn
STRI ( :llMMi.n i
Chim. Se dit d'un acide que l'on obti l'action de l'acide sulfui I sur la
strychnine.
STRYCRiMQUE idj. 2 g | i
Chim. Se dit d'un acide qui se trouve dans la strychnine.
STRYt I1MSE, EE. part, pa
s i m cuxiser . i i
. ié). 1 Lcrdela
vivant.
STRY< HNISMI
ï : raine.
STRI CIIXOCHROMIX1 Slri-
* ^ i it\ cnxos
G tribu de
très i i
strychn uiquier,
:. immé noix i
slieulé.gi des forêts viei ; Java, d
plutôt ■ strychn
[ui croît aux P
.ileur brun p ■ ■
nommé
les Indiens comme des serpents etd
des buveurs, arbre I le et à
es parois nos faux quinquina,
es de haut, nte, el peu!
stances où le quin-
— > 1 RYGE 5. m. v. STUIGE.
STRYMON-S.m
tèresdiurnesde la tribu des papilionides, établi pour une espèce exotique.
STItYMOX. auj. Strouma on Fi -S Géogr. I ! de l'Hemus
s), formait près de - shure le
i à A .nolis dans le
lu Str y mon, auj. de Cond STRYPHNODENDUON n.stri-
fito-dein-dron;
, arbre . Bot. Genredela famille
nt établi sieu • resqu
aux ingas.
STCART.Nom ! une rai
III ; un de ses descendai
nça la dynastie des Stuarls en 1
— STUAR1 V. UCRRAY.
— STDART R "1 ri - V. ROBERT.
— STCi I V. MARIE STOART.
— stoart (J ies-1 ' Chevalier de Saint-George. Fil ^
XIV, 1701, SOUS le UC '' li !
1715, une tentativi
i , i ssitùtï
1 inent. Les plans
rent, 1719. S
is sa tei de 11 , ■
i e, où il avait épousé, en 1720, la
:ska, te-fil - ■
. il mourut n i; me en 176G ; stuart
Fil: lent.V.
: i s-édouàrd. IjsTOARi Heu i-Be
i .lue, puis cardinal
Ml, né à Rome,
1TJÔ-1 -■ '" l 1747. En
17SS, il prit le n m le Henri IX. En ! i
STUART A .i
Charles S
1575, fui im]
Jacques Ier la .
IG
— stuart James).
i. 1res, 1713-17$ uifi [uc ou-
vrage : Antiguities
— stuart (Gilberl nis È limbourg, 1743-1780,
i Europe et di
STUARTIl I (pr. slu-ar-(i;t\e Stuart t n. pr. i le la famille
3, tnbu des »li pour
iseaux des États-Unis et
STUBCHEX. ai. M Irol. Mesure de ca-
! eux.
klem- ; lit. '.J: a B Bruns-
t II 51.
STUBEMTI
Lipari.
s i i im VDORFI II le Stii
■ prend
STUCAGI
* STUCATEVR qui travaille
n i i i w STUCKF iSS
u'ie de
STUD.S.m. (pi même
i réunis
STUD BOOK "■■ ; mot
l'or qui
STUDÉRITE. - Studer,n.]
* Mt dm i Si w i ni lieux).
..avec l - . nt tra-
vaille. Ce n'est pas un
- ur pur, lue. - Beuve.)
* s l l DU UX, 1 i SI
ise. Heure ix, - ie ireux, l'écri-
vain [ui a pu multiplier les heures agréables de l'homme studieux! (Boisle.)
— Qui est plein de
lantis a me plaire en tout temps S
— S - ses.
R.OCSSGAU.)
STUDIOSITÉ. S. :. Q
ae studieux.
linople .s était un st i
M t ! I ING-BOX
. Mecan.
> fui tes gaz ou ■ s les n
donne aus:
STURLWEKSSEXBI KG u AI IÎE- RO- YALE, (en hongro - >:■ .. ■-/ Ch.-I. du comi " ■ '
. 26,000 hab. i Lhédrale qui servait de sépullun Irands marches d
— i i RM. ville de r iss .
Suède Gustave-i - i >nd de
1 38 STUKELEY G d taume Médecin et célèbre antiquaire anglais, 1617-1765, un les dateurs de la soc - ptienne de Londres.
STUND1STE. s. m. Ili-ït. relig. Nom donné aunes. . sse ,. proche
up de celle des anabaptistes.
STUPA. s icré au
culte d - - liqueA erquel-
;, inditauss
* STUPÉFACT1F, IVE stupéfier .. Mé li ■- Syn- de STCPÊfiant. Peu us
* STI IM l ACTION -pé-fak-
cion; rad. stup - n mala-
du mouvement et du sent:
■wnent pass
mornequi suit, chez le fou, les accès furieux. ,E. Ren
— A- nnement extraordinaire et extati ■■ | '
Revenir de sa stup ! frappé
de stup - sastui
ber en stupêl
stupéfa ■"" fut
grande quan I mouvoir tout
a coup. (G. Flaiibe + STUPÉFAIT, AITE. adj. [êl. lat., stupe-
STUP
STUR
STYL
STYL
faetus, même signif. ;rad. stupor, stupeur). Qui est interdit, immobile de surprise, delonnemcnt. A celte vue, il demeura stupéfait. H en fut stupéfait l ut stupéfait, ■
mêlait pas en
un béros.(Volt ) Charapmathîeu,i liatemcnt, s'en allait stup ■
lit de ce emblail a une fuite.
nii il i i \\t. part. prés, du v. Stupéfier. Qui sc> ivelleslupélianl tous ceux
qui I
* STI il i i \\ i w i i M ïec. Qui est propre a stupéfier. Remède si !
corps naturels auxquels on attribue un priélé stupéfiante sont la jusquiame, la be!-
' . Au moyen
reuvages somnifères était poussé fort loin.(L. I lier.)
— Au moral, Qui est propre à frapper destu-
:le stupéfiant et inattendu. C'est stupéfiant.
— Substantiv. Un stupéfiant. Tous les narcotiqu Icad.)
STCJPÉFII il. part, pass.du v.Stui S'empl i
devotreinlrépidité. (Volt.) Atoss
tns une idée fixe. I'.
* nii il i n i; v.a. l«-»conj.(éUat..jf/wp4?-
por,stupeur;/
1 \pcficz.
Que
1 !£,elc. Ail pliy-
dir, diminuer et suspen sentiii Le propre de l'o-
pium el rues est destupéfier
ceux q ] ;cès fréquents
. naissent complètement les ivrognes.
I . [lies stupéfie les Turcs, les
— Au moral, Causer une grande surprise, frapper de stupeur -
[te nouvelle m'a stupéfié. Ce qui les stupéfie le plus, ce sont les uniformes et le long H Taine.)
— Ai i trcoliques stupéfient. Spectacle qi
* STUPEUR lat. stupor, mêmesi-
I suspension de
d'une ■■■ el i une exp
d'élonnement ou d'indifférence dans la p nomie.
— Au moral. Espèce d'immobilité causée par une grande surprise ou par un grand effroi. Être dans la stupeur. Tomber dans une stupeursili Rester plongé dans
la stupeur. Sortir de sa stupeur Ce peup [ui ne fait que p iss r el ■
le la révolte à la stupeur il* De Boulogl Mous étions dans la. stupeunïe l'admiration au ré irréfragables merveilles. (MoMalemb. ) Elle écoulait avec stupeur le cri intei-miltent des sentinelles qui se répond aïen t. G. Flaubert, «ne première stupeur, elle cherchait autour d'elle s il n'y avait personne (he (Jonc sénat passa quelques années dans une morne stupeur. ;E Renan.)
* STUPIDI .(du lat. stupidus, même signil jui est d un i sprît lou I Homme slupide. Femme slupide. Enfant stupide 11 le qu'on
faire de lui. i
: quand il pense trop, il devient fou, de même q quand il ne pei G. S in L.
— Se dit des animaux dans un sens analogue. L'une est un animal slupide. Le chien est loin d'être aussi slupide que l'àne.
— Slupide à. Inhabile, impropre à.
L'amour «I.- la gloire étemelle Les mit si pleî Que leur .'une e>t llupûteh tuul antre plaisir. (CoîlN.)
— Seditdecelui quelasurpriseoula frayeur
rend tout im>
Je demeure ttwpiit, Non que voire colère ou la n< (Corn.)
— Se dit aussi des choses. Insensibi!
lence slupide. Alors ce ne fut plus que stupide ignora; ! !
la plus stupide el la plus injustifiable des de l'humai.. I
— Substantiv . en parlant des personnes. C'est un slupide dont on n
franc stupide. lI< .creux,
Dt échauffe, le corps sec etl il dort peu et d'un sommeil fort :
i - i ■ . . Le sot qui ne pub- point, en cela plus sup]
I | .il:
des elj qui
STUPIDI
i Uipide. Leslupidc deson
.i ■ tque,
*STI PIDI Mi \ i ■■ ■■ i pide. Répon Ire stupidemenl Itesler slupide-
ment immobile. Les sots s'enivrent stupidement de leurs illusions. (Voltaire.)
— STUPIDITÉ, s f. 'rad. stupide I leur d'esprit; privation d'esprit et déjuge Homme d'une grande stupidité. Le temps de
ie est proprement un temps de stupidité, toutes nos connal
\ Les rois de
igre à la stupidité P. deSaînl Victor.)
— n , le. La stupidité deson silence. La stupidité de sa réponse, de sa conduite, de ses paroles.
— Parole, action slupide. Ne dire que des stupidités v fain que des stupidités.
— Par métonymie, Se dit pour Les hommes stupides Plusieurs institutions furent introduites par la ruse, la violence, el souffertes par l'ignorante stupidité. (Boisle.)
— * est dilquelqu Stupéfaction.
I.a rein*, a « nallied pren
le le recevoir avec stupidité. (ConsElLLE.)
— U lec v;\ e im par un
chagrin, une forte surprise ou une frayeur S 1 1 PRE s. m. (du lat. stuprum, mêmesi- C 'pulalionil , re personnes li-
— Action honteuse, viol, séduction. Il s'agis-
Ique stupre, de quelque inceste.
■ re.)
STURA (La).G r Rivière d'Italie, i
lescendenl des Alpes Cottiennes,reçoil la Chiara et se jette d ms le p . i4 kil VF. de Turin. Cours de 70 kil.
— sTiitA La H
Alpes Maritimes, près du col de L*Àrgenlière,
el se jette dan i ■ H Cours de
120 U. Elle a û ra, de ISÛ1 à iMi. à
un départ, français, dont Com --tait le chef lieu.
S i i RE Sten), dit l'Ancien. Homme d'État
ide la femme de Charles
VIII. En 1171, il fut proclame régent de Suède
par les I ; ays&ns, repoussa les
attaque-- desDa \ orna avec sagesse.
I le Danemark, Jean, vainquit Sten Sture
i .i le reconnaître. Mais en
Su loisren firent le pouvoir à Sture.
irut, peut-être empoisonné, en 1503.
— sti r. i S\ ante' . Administrateur de la Suè-
a famille du précèdent. Il régent du royaume en 1504, et mourut en combattant i< - Dai - 1512 stcre ;m-'h ,dit le Jeune.Succè la à son père, Svante, 1 r> 1 2,mais eut pour ennemi Gustave Trolle,ar- : i psal, qui appela Christian 11. roi . mark. Sture fui battu et mortellement B 1520.
STUR lO ou STURION. s. m.(ét.lal
mrgeon). Ichtyol. Nom scientifique de un, par lequel on ilquelquefoislegenre esturgeon. [| sttjriohs. s, m pi. Syn. de sttjrioniens.
STURIONIDE.adj. 2g. étym. lat.Muno, esturgeon \idea, aspect). Ichtyol.Syn.de sto-
RIONIEN.
STURIONIDÉ,ÉE. adj.fét. Iat.,**ww, esturgeon ; idea, aspect). Ichtyol. Syn. de si drio-
NIEH.
sturioxiÉ, ÉE. adj. [et. lat., sturio, esturgeon). Ichtyol. Syn de sturiohie»,
STURIONIEN,ENNE.adj. et. lat., sturio, esturgeon . Ichtj rapportée Festur*
sti rioniens.s. m. pi. Famille de poissons cartilagineux ayant pour type le genre esturgeon.
sTi/moxiX. 1XE. adj. fét. lat.,*/wr/o,es-
i Syn. de sturionien.
STURISOME im m'
C p~ Ichtyol.
Genre de la famille di n lontes.
STURM.P Fulde, né en Ba-
vière vers 715, m ir( en 78 ►. ac ■■ m p igna sainl ; . . i ■ i: île parmi les Ger-
i ;. :. .il>' m n istèi e de I'ulda.
— sturm Jean). Humai
plus zélés réformateurs; il ense rta i Pai et dirigea legs mnase de Stras) I
le surnomma le Cicéron, ie Plalo
ne. On lui doit /''■ Litterarum Ludis recte aperienâis; De imissa di ■■■ i fi recuperandasil , Partition ■ tritm Lib.lt; De Bello adversus I perpetuo administrando, etc.
— sturm Jean-Chi islophc). M I
et physicien allemand, ne à II pp Istein Ba- . 1635-1703, professa i \ ph) >iquc et les ma thé . iAI sturm(i
Chreliei i . ien allemand, petil-
du précédent, né h Augsl g, I7W i"
ire par son zèle a poursuivre l'intolérance.
-mi inçois).Mathé-
G nève, 1803-1855, remporta en |s-_»:, avec Colladon, le gran i prix de maliqui »p parl'Acadèm
S ; Compression el dé :ouvrït,
; ! i êlèbrel ■ i i ervi
s /. i .nattons numériques,
Membn I l'Acad
i . Cours d'analyse de
: v. hniaue, el Coursée mécanique de
i . tique,
su km-GLAss m. Nom |
désigne parfois l'instrument connu sous le nom de pronostic.
STURM IE. s. f.(deS/urm, n.pr. BoLSyn.
de liparie, de Mir.mi \. d'opHRiDE et de sté-
KOSTOME.
— Entom. Genre de diptères de la famille des athéricères, tribu des muscides, établi pour trois espèces de l'Europe.
sturnelle. s. f. (et. lat., sturnus, élourneau) Ornith. Syn. de stournelle.
stuiïMDÉ, ÉE.adj.(éLlatv/«rni«,étourneau : idea, aspect). Ornith yui ressemble à un étourneau |[ stlrmdéf.s. s. f. pi. Famille de passereaux, qui a pour type le genre étourneau.
STURNIE. s. f.(ét. lat.,*/arjiw,élourneau . Ornith. Syn ; pastor.
STB lï N1NÉ,É E adj.fét.lat., */Kr«iM,étourneau). Ornith. Qui si i l'étourneau.
| stdrninêes. s. f. pi Tribu de la famille des sturnidées, ayant pour type le genre étourneau.
STlItMRA. s. m.Mamm. Nomdonnéàune subdivision de la famille des chéiroptères.
STUR NUS. s. m. (pr. stur-nuss ; mi ; Ornith. .Nom scientifique de l'étourneau.
SI URTZENBECHER (Oscar-Patrick). Ké khôl m, 1^11 1869, a été surtout journalo.ns V A ftonbtadelelc\B.nsia. Poste du Sund.
STUTTGART. Géogr. Capitale du royaume deWurlembei S -'-nbach, qui se jette
dans le Neckar, à6 kil. de la ville, par Ma* io 3G"lat. N L6°50 28 I -■ E. Le palaisduroi, dans le faubourg d'Esslingen, a une belle collection de staluesetde tableaux; la bibliothènferme 300,000 volumes et 12,000 bibles en soixante langues. Le gymnase de Stuttgart est remarquable par son observatoire et sa riche collection d'instruments de physique et de mathématiques. Fabriquesde meubles, pianos, bijouterie, droguerie et couleurs, imprimeries, grand commerce de livres. Aux environs sont les châteaux de Rosensteîn et de la Solitude. Patrie de Hegel; 120,000 hab.
STUTZ. s. m. Métro L Mesure de capacité empl yéeàSoleurc pour les liquides, et valant 7 litre* i'T.
STUVEIt ou STUYVER.s.m.Métrol.anc. Vingtième partie du florin de Hollande et de celui de Brabant. \\ Quarante-huitième partie delarixdaledanoise.|| Monnaie de billon de Cologne.
STYCÉRINE. s. f. Chim. Alcool qu'on obtient par la saponification de la bromhydrine.
STYFAD. s. m. Métro) Syn. de stcck.
STYGIAIRE. adj. 2 g. Entom. Qui se rapporte à la stygie. || stygiaires. s. f. pi. i ribu d'hétérocères comprenant les genres chimère et stygie.
STYG1 AL, ALE.adj.Anliq.gr. Syn. deSTTgien. A la clarté du flambeau stijgial. (J.-B. Rousseau.)
STYGIARlDE.adj.-2g.Entom.Syn.de stygiaire.
STYGIARIÉ,ÉE.adj. Entom. Syn. de stygiaire.
STYGIDE. s.m. Entom Syn de lomatie ou stygie.
STYGIDIE. s. f. {èlym.ir.,stijgie; gr. WÉa, . Entom. Genre de diptères delà famille des tanystomes, tribu des anlhraciens. imparfaitement établi.
STYGIE. s. f. (et. gr.;*r&7Mï, infernal). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des h épiai ides, établi pour une espèce commune dans le sud de la France. [| Genre de diptères de la famille des tanystomes, Iribu des anlhraciens, établi pour quatre espèces de l'Europe.
STYGIEV, EN\E. adj. Antiq. gr. Qui appartient au Styx, qui convient au Styx Les eaux stygiennes. Les bords stygiens. o nuit, 0 jour, ô mânes sttjgiens.' (J.-B. Rouss.) Lorsque deux roi; s'en tendent Lieu,
■ ■ i sur le bord - , Voler di canaille... (Voi.tame.)
— Ane. chim. Ean stijgienne. Se dis i liquides qui rongent les métaux.
'—Bol. Qui ci ,! lan ■ luxnoiresetcroupissantes. Joii Noi r. Lichen s ty gien.
STYGNE. s. m. (pr. sliyhne;èt. gr., ffrupo;, ! *. . phalan-
. établi pour un certain nombre d'espèces qui vivent dans i Im Lionale.
S i \ i ■ rupl de Uttte ■ Ane. prat.
La mai ■■ 1er en justice. Il sérail
pédient de ramasser \esstyls de cours souveraines. (De Laurière.)
STYL AI RE adj. 2 g. Bot. Quia rapport au
— Lorje sttjtaire. Espèce de cavité qui se voit quelquefois à la base du style
— STYL aire, s m Entom Filet du balancier des diptèri .||Nom néàde longsorganes
es, qui garnisscnl l'anus de certains insectes.
— STYXAiRE. s f Annél Genre de la famille des naïdes, établi pour plusieurs espèces de nos eaux douces.
STYLANDRE s f. jet. gr., orffÀo«, style; ivfr.p, iv5pb^. mâle). Bot. Syn de podostigma.
*STYLE.s.m [ét.gr^ffTjVoçjColonneJ.r in
çon, aiguille. On sait que les maîtres italiens se serraient d'un style ou d'une pointe de métal pour ébaucher leurs compositions sur l'enduit du mortier (Mérimée.)
— Aiguille d'un cadran solaire. Le style d'un cadrant Poser un style L'ombre du style marque telle heure.
— Se trouve quelquefois dans le sens de Colonne, qui est le sens étymologique. Juste au milieu de ces styles, s'élève une troisième colonne. (Chateauhrian i
— Particulièrement. Poinçon ou forte aiguille avec laquelle les anciens traçaient les lettres sur des tablettes de cire. L'autre bout du style était aplati et servait à effacer l'écriture quand on voulait corriger ou supprimer ce qu'on avait écrit : de la l'expression figurée Retourner le style, pour Effacer, corriger. Puis avec un
fit hastivement certain nombre de points divers. (Bab.)
— Fig. Écrivez ce mot en votre cervelle avec un style de fer. (Bab.)
— Par métonymie. Manière dont les pf nsées sont exprimées par écrit, el plus particulièrement, Manière de s'exprimer portant un caractère émané ou de la qualité del'ouvrageou du goût personne!, caractère qui résulte du lourde la pensée, du choix des mots et de l'arrangement respectif de toutes les parties qui composent le discours. Style naturel, naïf,
l .. ii. gracieux, lin, élégant, facile, riche, éclatant, pompeux, fort, énergique, véhément, sublime. Style élevé, soutenu, pur, brillant, clair. Style châtié, correct. Style plein et nourri. Style périodique, nombreux, mâle, nerveux, fleuri, serré, concis, laconique, égal, pathétique. Style simple. Style tempère. Style sublime. Style familier Style badin. Style burlesque. Slyle poétique. Style oratoire. Style historique. Slyle épislolaire.Slyle dogmatique. Style didactique. Style lapidaire La simplicité, le naturel, la grâce du style. Lanar style. L'élégance, la facilité, la richesse du slyle. L'éclat, la magnificence du slyle. La force, l'énergie, la véhémence du style. Connaître le style d'un auteur. Gâter son style. Former son style. Le style de Rousseau. Le style tic Voltaire. Le slyle de Bernardin de Saint-Pierre. Le style de Butl'on. Le style de Chateaubriand,
: \ n- Hugo, de Lamartine. Quandonvoil ce style naturel, on est tout étonné et ravi. (Pascal.) U y a des gens dont le slyle est si différent d'eux-mêmes, qu'on ne saurait les reconnaître. (M™« de Se Le style des lettres de Balzac n'aurait pas été mauvais pour des oraisons funèbres; et nous avons quelques morceaux 'le physique dans le goût du poème épique et de Tocle [Volt, le style rend singulières les choses les plus communes, fortifie les plus f aibles, donne de la grandeur au v plus simples.
Kl.; Sans le style, il est impossible qu'il y ait un seul bon ouvrage, en aucun genre d'éloquence et de poésie. (Id.) Le style est l'homme même. (Buff.) Vous reconnaîtrez aisément mon style. (J.-J. Rouss.) Les conquêtes de la vél lé dépendent de la force du style ou de la lumière de l'expression. (Dussault.) Oui, le style est l'homme même dans les écrivains supérieurs, et ce son lies seul s qui comptent; leurf/g le plus sûr indice de ce qu'ont fait pour eux l'art et la nature. (Travers.) Le mot célèbre, « Le style est l'homme, » s'applique donc à merveille â César et â Napoléon; le style de César, c'est César lui-même; le style de Nap c'est Napoléon lui-même, Napoléon loulenlier. (D.-Hinard.) Le style de César annonce le chef d'un empire puissant, mais qui a vieilli el qui marche a sa décadence, et le style de Napoléon, le représentant d'une société qui se renouvelle et se régénère. (Id.)
Ce style figuré dont on fait vanité
Sort du bon caractère et de la vérité. (MouÉllR.)
— Absol. Manière d'écrire distinguée, pleine de force et d'agrément. Cet auteur a du style. Cet < cri vain n'a pas de style.
— N'avoir point de style. N'avoir point à soi une manière d'écrire.
— Finesses, grâces du style. Certains arrangements d'expressions, certains tours qui donnent de la finesse et de la grâce au style.
— Style barbare. Manière d'écrire rude, grossière, incorrecte.
— Style de f Écriture. Expressions, formes de langage usitées dans l'Écriture sainte.
— Adopter le haut style Affecter un langage recherché et sans naturel. (Juel diable de jargon entends-je ici? voici bien du haut style.
M ' re.)
— Fig. et fam. Manière d'agir, de parler. Voilà bien son style. On reconnaît son style h telles actions Nous connaissons son style. U faudra bien qu'il char
Ce langage à comprendre estasse* difficile, Madame, elTOiis parliez tantôt d'un autre style.
(MouÊns.)
— Par anal. Oh! oh! il paraît que ceci est du grand numéro! une livrée magnifique! style d'hôtel [Scribe.)
— Du même style. De la môme manii :
le même ton. Parler du même style 1 r même style. Je lui ai répondu du même slyle.
— Style du palais. Formules selon lesquelles on dresse les actes judiciaires || Un dit clans le même sens . Style de pratique, de notaire Slyle de chancellerie.
— Fig Dans le petit pays où se fait l'Encyclopédie,ces sortes de phrases son!
notaires, et servent de passe ports aux vérités (D'Alcmb )
STYL
— S'est dit pour Manière de procéder en justice. Style du Châielel.
— Par extens. style de la cour de Rome.
— Vifu: ttffle Manière dont on comptait dan s le calendrier, avant sa réformation par Gré
mu. , i mi bsI encore suii ieei G on Russie. On dit par opposition flouuean stijlc, pour la manière dont on compte depu réformalion. 1| S'esl 'lit aussi par opposition à i si . républ caino des Français,commencée le smbre 1792.
— Dans les beaux-arts, Manière particulière a chaque artiste d'exprimer ses pensées et de leur donner une certaine forme par le choix des objets, la nature et l'agencement des contours; il y a donc dans les arts autant de styles différents que d'artistes opérant d'une ma-
riginale Le style d'Ingres se reconnaît facilement. Ci étaient racbetéspar
le style hardi des voûtes et l'effet religieux de leurs ombres. [Chat i
— AbsoI.Caractèrede lacomposition. Quand on dit d'ouvrages de peinture ou de sculpture qu'Wv ont du style, et plus souvent qu'ils manquent de style .cola veut dire que les conditions
- de l'invention et de l'exécution s'y trouventounos'ytrouventpas.Stylesévère.S
- -rite de style. Élégance de style.
Grand style. Style pur. Pureté de style. Peinture de bon stylo, d'un bon style. Édifice du plus beau style. Cette musique est d'un excellent style. Cette arc h ilecl ure manque de style, est pauvre de style. Le style, par cela même qu'il est l'expression juste île ce qu'il y a de beau dans l'idéal, est la partie la plus importante de l'art, et pour ainsi dire l'art tout entier. (Boulant.)
— Style étrusque, style égyptien, style dt /' - Empire. S'entend de la manière particulière dont les artistes étrusques, égyptiens, et ceux du temps de la décadence, s'imaginaient et rendaient la figure de l'homme, et eu général de tous les objets dont ils faisaient le sujet de peintures ou de sculptures.
— Archit. Style de bas âge. Celui qui se distingue par l'ignorance des raisons qui ont assigné à chaque membre d'architecture sa place et sa forme, et par le mélange désordonné de
les proportionset de tous les attributs. || Style latin. Genre île construction imité directement de l'architecture romaine.
— Bot. Partie du pistil, consistant en un prolongement de l'ovaire qui supporte le stigmate, et présente ordinairement la forme d'une colonne. C'est un filament grêle qui loge des vaisseaux très délies, chargés de recevoir et de diriger les molécules polleniques sur les ovules. Le style varie beaucoup parsa forme, sa longueur, sa consistance; il peut être unique ou multiple, et le plus souvent il disparait après l'acte de la fécon lation. Il \ plantes qui n'ont point de style; chez elles le stigmate rep — immédiatement sur l'ovaire.
— Entom. Filet du balancier des diptères. On dit aussi s t y taire.
STYLÉ, ÉE. part, pass.du v.Stylér.S'erapl. adjectiv. H est forl stylé dans les affaires \ un drôle qui n'est pas encore stylé, ma -■ viendra, avec un peud'exercice Brueys.)Voilâ comme ils sont $tytés,\es domestiques de ma fille. (L. llalevy.)
— Bot. Qui a le style très long,qui est muni d'un style.
— Bntoin. Qui a l'anus garni d'un style. STYLÉPIIORE. s. m. [et. gi\, tnùlo^ sly-
le; cocos, port lents L Genre d'acanthop-
is de la famille des tênioïdcs, dont on ne connaît qu'une espèce, le slyléphore argenté, qui a été pris entre Cuba et la Martinique. STYLÊIMIOISIX. INE.adj.lchlyol. Qui se rapporte au stylêphore. ||styléphorins.s. m. pi. Groupe d'acanthoptérygiens, ayant pour type le genre stylép
* STYLER. v. a i™ conj.(rad, style). Fam. Former, dresser, habituer. Styler quelqu'un aux affaires. On l'a slylé i cela, l'rendssoin de bien styler notre homme. (La Font.)
— se styler. v. pron.Étre st y lé, dressé, formé. Il se stylera avec vous.
STYLÉSIE.s. f. [ét.gr., *::«;, style). Bot. Genre delà famille des composées sénécioni- ■ tablipour plusieurs espèces de sous-arbrisseaux du Chili.
* STYLET, s. m. [pr.Sli-lè .■■liniin.de style).
le poignarda lame ordinairement triangulaire et si menue que la blessure qu'il fait est près [uc impei ceptible. Un coup de stylet, l; ■ ie stylet. Le stylet
est l'arme des es laves, l'homme libre provoque son ennemi. Boiste.)
— Fig. Ces gens qui n'ont jamais su combattre qu'avec le stylet de la calomnie. [Mirabeau.)
— Bot. Chaque division du style, dans les plantes où cet organe est multiple ou mullili le.
— Chir. Tige métallique très fine percée d'un
1 irminceen bas par un I olivairo, dont on se sert pour faire le son lage des trajets Ûstuleux et pourenfoncer des ta pons de charpie, des mèches de selon, etc.
STYLEUX, EUSE. adj. Bot. nui a un style très long. Ci h .1 un Ile styleuse.
— D mt les Fruits sont acuminés par un long style persistant. Cardamine styleuse.
— Zool. Qui a le corps long et fort grêle. Ténia styleux.
STYL
STYUDÉ, ÉE. adj. B t. Syn. ^ stylidié. sm i iih ici . ii a ij D Syn le ^i\
i ii'ii .
STYLIDIE. s. f. [étym. gr., rcAt ;,
î5î«, fori i . < ■■ es de la
.■ s pupipai os, ii ibu des coi laces, établi pour une espèce qu'on ne i nconti e pas en
S i ^ LIDIÉ, ÉE adj B it. Qui I le au
stylidiei styi idii es. s. i Fa et tribu
de plan' i . qui a
pour type le genre stylidier.
STYLIDIEH i i lyl .Bot. Genre
de la famille des sty I iprenant plus
lanles hei bacées, p rement sous-fi . qui appartiennenl
presque i utes à l'Australie.
sivi iihim m. pv.sli'li-di-omm .Bot.
N scientifique du genre styli lier.
STYLIE. S. f et. gr., n
Geni e de diptères de 1 1 famille des ath< res, tribu icipho-
rèes, établi pour tr ils espèces de la France.
STYLI EN, i:\Mv adj. Anat. Qui concerne L'apophysi styl ii le.
STYLIFÈUE. s. m. Moll. V. stilifére.
STYLIFORME.adj.2 g. {élym. \a.t.ystylus, style; forma, forme). Bot. Qui a la forme d'un i ou d'un stylet. Axe styliforme.
STYLIMXE. s. ni. Bot. Genre de plantes composées qui doit être réuni au genre pluchéa.
STYLIXAÏDE. s. f. [et lat., stylus, style; fr. naïde . Annél. Syn. de stylaire.
STYLIXE. s. f. (et.gr., nûXo;: style M I Genre de gastéropodes du groupe des troques.
— Polyp. Genre de la famille des ocellines, établi pour plusieurs espèces des mers australes, et auquel on rapporte deux espèces fossiles de sarcinules.
STYLIS. s. m. (pr. sti-liss;êt. gr., «ûXoç, style), bot. Syn. de aurlee.
STYLISME. s. m. V3id.style . Didact. Souci excessif de la phrase,sollicitude excessive pour la période arrondie et cadencée. Se montrer trop partisan du stylisme. Il ne faut jamais sacrifier la force et la vérité au stylisme.
— Bot. Genre de la famille des convolvulacées, établi pour plusieurs espèces de petits
- de l'Amérique du Nord.
STYLISQUE. s. m. féLgr.,ffïu*i<nto;, petite
colonne). Entom. Genre de coléoptères tétra-
imilledes curculionides gonato-
cères, tribu des phyllobides, établi pour une
espèce du Cap.
STYLISTE, adj. â g. (radie. stylisme . Q pousse à l'excès le souci de la phrase, qui a une sollicitude excessive pour la période arrondie et cadencée. Écrivain styliste.
— Maître styliste. Maître en fait de style. Pascal, Bossuel, La Bruyère, étaient des maîtres stylistes.
— Substanliv. M.deSénancourn'étaitpasun styliste dans le sens rigoureux du mot; les ef-
expressions qu'il a souvent rencontrés lui sont venus plu tôt d'instinct et d'un profond sentiment des choses exprimées que d'un art raisonné et systématique. (A. Desplaces.)
— En mauvaise pari. Ecrivain prétentieux, qui affecte un style recherché.
STYLISTIQUE, s. f. Science du style.
* STYLITE. adj. _' g (du gr. ««>.<>;, colonne). Ilist.relig. S'est dit desanachorètes qui demeuraient sur des colonnes par esprit de pénitence. Anachorète stylile.
— Substantîv. Les stylites. Saint Siméon est le premier des stylites, et il a eu des successeurs en Syrie jusqu'au xii° siècle. L'institut des stylites était honoré (luis l'Église d'Orient,
n'y était admis qu'avec les cérémonies de l'Église.
— Fig.Trisle Stylile 'le la servitude, une dure consigne l'enchaîne a sa plate-forme. (P. de Si- Victor.)
— L'Académie ne donne ce mot que comme adjectif masculin.
STYLLAIRE.s f. et. gr , nûlo;, colonne). Bot. Genre de la tut . nées ou bacil-
lariées, imparfaitement établi pour plus
s d'algues qui rentrent dans les genres gom phonème, podosphénie, synèdre, etc.
STYLOBASE. s. m. [et. gr., mâXo;, style; S&crt;, base - It 'i. Genre de plantes rapi de la famille des chrj tlauées et établi pour deux espèces d'arbustes de l'Australie.
*STYLOBATE. s. m. (et.gr., (ntlXo;, colonne; 9atvi»| je repose sur mes pieds). Archit. i le soubassement, ayant, à l'instar du
pié lestai, base et corniche, et formant en effet piédestal continu, sous un rang de colonnes. Les colonnes qui l'entourent (le chœui sent sur un stylobatc orné d'une arcatui il rimée.)
— S'emploie souvent dans !e sens de Soubasse',, i énéral
— Hennis. Plinthe plus haute que la plinthe ordinaire et garnie dune moulure à sa partie supéricm e.
— Miner. Nom donné aune variété de gehlénite ou de m acte.
STYLOCÉRAS. s.m.(pron. sti-lo-cé-rass ; et. gr., trtùiôï, style; xéjaç, corne). Bot. Genre
STYL
de la famille des euphorb bli pour
■■ arbres de l'Ai picalc.
STYLO-CÉH \ TO-IIYOÏDIEN. adj. m.
An ilom. Se dit du mu i
s éten i de I ap iphyse styl le a lo : corne de l'os hj
— Substanliv. Le s tylo-céralo- hyoïdien. STYLOCÈRE.s m. éL gr., <ttû).o;, style; . ,, . rne Mainn Si lion lu nre antilope.
STYLOCIIÉTON. s m
Bot. G ibli pour de pi pi mies de la Scnégambie.
STYLO-CHO\UUO-IIYOÏDIE\,ENNE.
adj. --i s.Ai ifoisà l'apophyse
styloïde, aux cartilages cl à l'os hyoï le.
s i ^ LOCHUS. s. m pr SU (0-ftnM ; él. gr., rcûXo<, style; U minth. Genre
le vei - lu groupe des plan i
STYLOCLINE s. m. (et. gr., nûlo* style
une ; xàIvh, lit ou réc pi ! B it. Genre
delà f Liniile des comp isées astéroi i- es, éta-
.! une espèce d'herbes annuelles de la
nie.
SiVLOCOltYXE.s. f.{él.gr.,«ûM<,slyIe; «pûvïi, massue). Bot. Genre de la famille desrubiacées cinchonacées,lribu desgardèniées,établi pour une quinzaine d'espèces d'arbres et d'arbrisseaux de l'île de Java.
STYLODE. s. m. (étym. gr., ttôXoç, style ; fi ;. aspect). Bot. Style rudimentaire.
STYLODISQUE.s. m. (ét.gr., .jtûXoç, style; ■3 ■?*-.,-. disque). Bot. Genre de la famille i phorbiacècs, établi pour une espèce de grands arbres de l'Inde.
STYLOGASTRE.s.m.(ét.gr.,ffTiUî, style; ïauTT.p, ventre). Eut im. Genre de diptères de la famille des athéricères, établi pour une espèce du Brésil.
STYLO-GLOSSE. adj. 2 g. 'et. gr..
style; jOlSwjo, langue). Anat. Qui est relatif a l'apophyse styloïde et à la langue. Muscle stylo-
— Substantiv. Le stylo-glosse.
STYLOGLOSSE. s. m. (ét.gr., oryXo^style;
l'i-^aïa., langue). Bot. Syn. de calanthe.
STYLOGRAPHIE. s. I. [étym. gr., «JXoç, style; ^oàow, j'écris). Grav. procédé électrotypique avec lequel on obtient des planches gravées en creux, imitant les dessins à la plume et les gravures a l'eau-forte.
STYLOGYXK. s. m. [et. gr., ttj/o;. Style ; >.r. femelle). Bot. Genre de la famille des myrsinées, établi pour des arbres du Brésil.
STYLO-HYOÏDIEN, ENNE. adj.
gr., tcûàoç, style; fr. hyoïdien), Anat. ij'1' ê"1 j el l( : à 1 apophyse et à l'os byol I stylo hyoïdien. l| Ligament stylo-hyoîdien.FaÀsceau ligamenteux de faibles dim tendant de l'apophyse styloïde à la .
[e i hyoï le M i >i. Mus-
cle qui s'étend de l'ap i le a la gran-
de corne de l'hyoïde, fierf stylo-hyoïdù i S ■ coud rameau fourni par le facial.
— stylo-hyoïdien, s. m. Se dit p mr Muscle stylo-hyoïdien.
STYLOÏDE. adj . ïT«>.fl«, style;
tT5o;,ress med'unstylet,
qui ressemble a un style.
— Anat. Apophyse Éminence très grêle et très
féi ieure lu i tcli r Nom d tuces
grêles et allongées que présente l'extrémité carpienne du radius ul du cubitus.
STYLOÏDE, I I- .i ii.
îT5',;, ressemblance). Ilist. nat. rjui ressemble à \in style.
— Moll. Se dit des coquilles univalves allongées en forme de style.
STYLOÏDIF.W r.WE. adj. Anat. Qui concerne l'apophys : styloïde.
— Os Os [ue forme l'apophyse
I . est articulée ai ec le r n her
comme chez divers mam lu lieu d'être
Lé avec! :ela présente
chez i 1 1 :
STYLOLÉPIS. s. m.(pr. sti-lo-lê-ptSS;êt.
g1 -.. T-.'-;, >!;■•■..■■-., èi Lille). Bol. Syn. de
PODOLKPIS.
STYLO-MASTOÏDIEX, E.WE.a Ij.Anat.
Qui a rapport a \x .. Lyloïde et tnas-
v Lèrc stylo-mastoïdienne.
— /. - .Trou qui S'1 trouve à la face infei i l'extn l'aqueduc de Fallopeet par lequel se transmet le nerf facial.
— Substantiv. Le stylo-masl i STYLO-MAXILLAIKE. adj. J g. Anat.
relatif à l'a] Le et à la mà-
i . ■ cilla
STYLOMÈTRE.s.m.(étym.gr.,<rri3 Ion ne; ^ÉTçov,mesun \i chit. Instrument pour mesurer les colonnes.
STYLOMÉTRIE. s. r. radie stylomètre).
Ar :hit. Art de mesure) I
STYLOMÉTRIQUE. adj J \ a rapport à la stylométrie ou au stylomètre.
STYLOMMATOPIJORE. alj/2 g i-/ ,;. stj ! e.; i^^a, «to;, œil ; çoçôç, qui porte Ilist. natur. Quia les yeux à l'extrémité supê-
STYP
Heure de deux styles. Mollusque stylommalophore.
STYLONCI Kl
, ren fli Bot. Geni I la fa
. peti tes herbes couchées de l'Au l
si ^ LON1 < pr. 8ti-lo-ni-} i
gr.,ffrulie i I Genn
les oxyti ichi établi pour plusieurs i i nés, vi-
vant dans l'ea i marais et dans les infu-
STYLO-PHARYNGIEN, I XXE lj Annt.
Qui a rapport ■> le el au pha-
stylo-pkaryn qui commence à l'apophyse styloïde du temporal et aboutit aux parois du pharynx et au bord postérieur du plus grand cartilage du larynx.
— STYLO-PH.VRVNGIEN. S. m.Se dîtpOUI
fngien. STYLOPIIORE s mi ét.gr , çoçôç, qui porte Bol Gen te plan licoly- ■ le la familli i es, éta-
bli pour trois espèc Améri-
que du Nord, voisines des niecoi.
—Entom. Genre de diptères de la famille des : '.ii ibudesmuscides,établipoui espèce de la côte de Coroman U l.
— Polyp. Syn. de stylopore.
STYLOPODJ ^tyle;
noarç, ito&x;, piedj. Bot. Support du styl" ;gynobase des ombellifêres.
STYLOPORi él i . ., tyle;«ô-
. .:. p i •■ . Polyp. Genre d'an i i . amelli-
l'ères, établi pour deux espèces, l'une viv mie, voisine des madrépores, et l'autre I sine des aslrées.
STYLOPS.s. m. ét.gr., r. ■ îtyli ■.'■-■ face Entom. Genre de slrepsiptères, n
mant des espèces ayant les antennes partagées en deux branches et les les côtés du prothorax. Le stylops nés est très brun et a les ailes plus longues que le corps. On le trouve en France et • n Angleterre. Il est ainsi nommé parce que sa larve vit dans le corps de plusieurs andrènes. STYLOQl'E. s. m. IMminth. Syn. de stï-
LOCHDS.
STYLOSANTIlE.s. f. [ét.gr., wriXo;, style; £v9oç,fleur . Bot. Genre de plantes dicotylédones de la famille des léguraineusi s p ip cées, tribu des hédysarées, établi pour une vingtaine d'espèces de plantes herbacées ou sous-frutescentes des contrées tropicales.
STYLOSPORE.s. m ét.gr .-■-■> ïf style; rcooô;, spore . Bot. Cor] : decer-
laines espèces de champignons.
STYLO-ST VPIIYI l\, INE a Ij n .. -". . fr. staphylin). Anal Q li se rapp 1 1 ,t l'apophyse styloïde et au V iile du p ilais. Muscle stylo-staphylin.
— sTYLo-sr\pHYUN.s. m. Se dit pour Mus* : - -staphylin.
STYLOSTÈGE. s. m. et. gr.,<r:JX(»;, style; iT-:r. toit . Bol. Capuchon les apocynées.
STYLOSTÉMO.XE.adj 2g et. gr., rcttog, style; ott/^wv, étamine . bot. nui a les etamines insérées sur le pistil.
STYLOTYPE.s.m. Miner. Vnlimonite mélange de cuivre cl de soufre, rencontré au Chili.
STYLUUE. s. m. (et. gr .««Xo;, style queue . Bot. Syn. de clemvtite et de grevil-
LEE
STYMATOSE. s. f. (du gr. mi^a, érection du membre viril). Pathol. Hémorragie du canal de l'urètre, accompagnée de satyriasis.
STYMPHALE.Gi P il lac d'Arca-
die, sur le bord duquel Lienl d'innombra-
bles oiseaux de proie que la Fable nous dépeint ayant l i diesel le bec de fer. Lem
. destruction rut un des douze travaux il'IIercule.[| Fleuve qui prenait sa source dans ce lac.
— stymphale. Ville d'Arcadie, au N.-E .
du lac Stymphale. Auj. Zaraha.
STY. M 1*11 VLIDE. adj. et s. '2 g. Qui appartient au lacSlymphale.
— styhphalides, s. f. pi. Mvtb. gr. Oiseaux fabuleux qui dévoraient les hommes, ou, selon
. ent leurs pro- - ennemis. Les stymphalides furent tuées par Ile il ■■
STYPAXDRE.S m. 6t.gr., «rûvi),êtoiippj i/T.f, aviso;, mâle Q G nrede la familledes es", établi pour une dizaine d'espèces de l'Austr tlîe.
STYPUÉLIE. S. f. 6t.gr., rcusiM;, âpre). i; i Genre déplantes delà familledes épacridees, établi pour une douzaine d'espèces d'arbrisseaux de l'Australie.
STYPHÉLIÉ, ÉE i Ij. B it. ^-^ res àlastyphélie. styphéuéeS. s. f. pi. Tribu de la famille des epacridées, qui a pour type le genre styphèlie.
STYPHINIQUE.adj.Chim.se dît d'un acide obtenu par l'action de l'acide nitrique sur l'extrait tte bois de Fernainbouc.
STYPHLE. s. m. (et. gr-, «tïuoUç, rude, rab iteus • Entom. Genre de - létra-
mëres de la tribu cl I Ees,établi pour
plusieurs espèces de la Fiance.
STYPnxiQUE.adj.Cètym.gr.jeruyviç.as-
STYR. I
' finit dans h i
STYR M ICI i i B Q
■ styrax.
STYRACI il
■ STYRACIFLUE i . ïrô?«£,
lei
s m j; \i.i\i; . rad Uyrai Chim. Ma- ! m a ob-
turc de styrax.
STYR \<;i\i . il. Ij. Bot. Syn.deSTYB \-
MUi\i dm; Chim. Slyroi impure.
STYRANDRl
Bot. 5MILACINE,
*n i vit \\ s, m et. gr., mutait mè
fi. I .
: ■ bn et d'arh ■ tu x qu sseï lan tor ride tentrionale.Li
Confier, cruil u . en Italie, en Gré ■ Liban ;
il se trou m en Fi et la Pi On
: dans la pai fumerii
ou styrax amyodatoïde. Cet i , ■ .
i Java et â 5um i-
tra, fourni
ujoin, qu\ sei i a la prêparaLi les
Liquida
— No
des styrax. ||
li ■ . ; dÈNE. j;
On
menl p ■ ili les.
si YRKX. m.
Lui''.' i HÉnix.
STYRIASIS i
podes si \ rie D ■ lé L< G Province de
chû d'Autricli
Uruul larburg. Elle esl
■ ■'■■■ par
i > Sleyer, 1 1 i raun, i Ens, la Murr, \<- lia lu, U
fer. \-' rerics, draps, b >is sculpl
■ pei fecli nnéc i i S fi e, partie du Noi de la Pannonic, forma la marche
1 ■!.". intdu< i.'1 en 1180. 1 i . i ■ 1 ■ ' ■ i . enerz,
i i'. ■ , i . i Scck lu.
si -i iïikx, k\.\ï Gé Habitant,bai ien. l neStyricnne.
) ■ i nnes,
bitani ' .Coutumes ■
IL-;. Ligue styrienue I
■ ; lînand, depu is le nom
i il. forma en SI yi ie, ver ■ léi '.
8T1 lULAMIi\E. s. f. Chim. Syn. d NYLAMLNE.
SUAI
STYRILINE. . : Chim. Corps obtenu par réduction de l'acide nitrocinnamique.
STYRIVGOMIE s. f et. fr., slyr, ■ la famille des tîj.i; j
- I 1 ROI de CINHAMÊNE. 'I:. è Mt a i
STYROLENE, s. m. Cbim. Syn. desTYROt.
STYROUQUE. adj. J .n. de
■ YLE.
si vkoi.i i i élym. U:,styrol; gr.
i. lu si
roi.
M YROLYMQUE. adj. i g. I rapporte an styrolyle, qui en
STYRONE. s. i, , m. Corps
I .lient de la styracine, en la traitant par la potasse
STYRYI.E. s. m ■ :.,. -. -,;. styrax : ÏXr„ matière . Chim. Carbure rt'h la styracine.
STYRYLIQUl
lient en disavec tapotasse
OU la -
,,1V\ (, ■ ' . i;-. ièi e i i Péloponnèse, pre-
- en Arcadie
: i' i a i dans I.- Crathis. Auj.
n lire),
lylh, Fleuve : [ni faisait neuf
ire. !.. s anciens juraient
était le plus invio-
lissait la divinité l C'enesl juré pai les on les du S yx. l'en.)
J'en able,
Aux
— Fig Visil .' S/j < M rir. j| Jn . ,'ï.r. Faire un serment ler-
••ii/wi n, Bol Gi i re de champi-
SI SUE. part, pa lu v. Savoir. S empl. 1 ue.l ion s ne. Nouvelles
- ne. Les le
es. Celle excellente couiu li [iiité, est enlièremenl sue a l'Éjlise. Chateaubriand.)
— su. s. m. Coni nce d une chose. Au
il lui i.. ut consterné lu Acad.)
SUADI ri irt. pass.du v. Suader. S'emi Pari .i lr.
SI \iu i: i nj. du lai. madère,
i' la 1er. Jamais im ittade me chose pareille, .valant i'.i- g de leur suader ou dissu idi i ce i i 'n estime le meilleur. Malherbe.) m •.!■:;> \ s. m. Bot. V. si i.in.
SI EPINE, ÉE. adj. Bot. V. sildiné.
m \i.i m. :.i I. suer Humi litéq
i irs [u'un ■- ai >eau est neuf, qu il fait chaud el que loul e i l rmé. Suage du I
— Action d'enduire un vaisseau dégraisse, de suif.
— C es dont onen luit l seaux.
— Dans le lan tire, Humi litèd'une b nt par le leux bouts,li rs [ne son
mei e à s ml ii la ch ileur du feu. Le suage îles bûches vertes est très abondant. i echn. Outil de chaud
errer el unir le cuivre sui les bordsd'u icbaudi i. ||Enciumesur laqui .
P l i un el sui le bord d'un
plat ou d'une assiette d'étain.|| Outil de serru-
: : .i enh ïi i des pênes et
a forgi i rses figures. [[
Pied t,lors [u'il est carré.
si \<-i il part. pass. du v.Suager S'emploie adjecliv. Vaisseau qui
sr IGEK. v. a. I" conj rad ye).Toi lin. de fer
— sk m vi.ru. v. pron. Être sua ■ I
SUAGICUII li Celuiquifa
[n brûle les pii d ■ de celui qu'il i n- lui faire révéler le lieu gent.
SI VHELI. s. m l.ii ist. N n d'un
* ma IRE. m. u it., sudarium, n signif. : rad. sudor, - ','
mouchoir propre in ou du v ■
— Particulièrcmenl
do voile dent on couvrait la tète el le des morts.
— Chez nous, Linceul dans lequel on ense-
n moi t.l u ui'ii'i enveloppé de son i le l'île de Man -."ni dans :
singulici
être enveloppées dans le drap qui doit leur sertaire après leur mort. Sallent.)
Deux .m- vous ont suffi pour dler le
bu iit'ic et île ! • (V. UUGO.)
SUAV
— far extens. Tout linge dans lequel on en-
s momies Je seconde classe sont en ins des boites i
■lires plus grossiers. P.di S
. Oi in ! accordez-moi un pi i de i un peu d'amour : ce n'est pu. ni un , c'est un cœur qui bâti' i Prévost.)
— Chez les Liens,5 ' taire. Lingequi
Ji - is-Chrisl. Plusieurs églises se flattent de posséder des par- . 1 la plus niniune
Itaymon l. comte d i il .-■ . apporta ; qu'il fut plurlé de Cadouin à Toulouse, i de I i . i. .mil. où il resta déflni-
enl Sallent. || Iteprésentation en peinture du saint suaire. Il m'a apporté de Turin \ ul.) SI MUE. s. m. el. lat., suarius, mêi -nif. ;fa ion), imi [.loin. Espèce de
receveur qui p
SUAN i idj. 2g. Se dil d'une tribu qui lia- '.aucase, au nord de la Mingrèlie. Tribu
— sian'e. s. -_' g. Membre de celle iribu. Les Su is si ni braves el indépendants, niais leur
"prelé est repoussante, •■i \.\T. part. prés, du \ . Sun . Qui Di malheureux ouvriers suant sang et eau. lies .- leur faix. Roland va et vient dans la mêlée, niant \e sang sur son
i' - ■ . i n capucin.dé-
en Christ, tant du sang de pouli pinos artificielles, entra l I.
* siivr, ami; adj Q li eslen sueur, qui
suc. Peau suante. Mains suantes. Visage suant.
i renutoutsuant.Oeschevauxsuants.il
nnafroi lement, et sorliUiuixlet hors
d'haleine. ( Volt.)
— Pai mal i s mûri - étaient suantes
t visq [es limaçons les eus-
sent engluées de leur b ive. ( l h. Gautier.)
— Serrur. ChiHeur suante. Degré rie chaleur
■ ■ n- p ■ souder le fer. On dit aussi
chaude s
SI kRD Ji m - i; iptisle- Antoine . Litti ra-
teui' . B. .i i n, 1733 1817, travaillaavec
Arnaud el Gerbicr au Journal étranger, avec Arnaud à i&Gazette de France, publia des traductions en -.'a n les. et entra à l'Académie fran- I 177*. Il fut nommé secrétaire perpétuel de ii classe de la littérature lï.n , à l'Institut, 1SU3. Ses écrits ont été réunis s >us le litre île Mélanges de littérature.
M MtÉS [François). Tin i esp ignol,
né à Grenade, loiS-lUn, jésuite, pn fesseui de i univei site de Coïmbre, fui l'un des chefs du lisme. il composa un » lois en
atholicx jidei contra anylicanse sectx errores. S is Œuvres complètes i a Mayence el à Lyon.
SUAS IF, IVE. a Ij. Propre à su tder, à per- . n.e suasive Voix douce et suai ' «a on - -u isives Vieux mot. SUASIOX. : él lat., asio, même signif. ; de ..-«e,:. S'e i dil anciennemi ni poui Pei ua i m Sice n esl à une gran- 1c la volupté, je ne communique guère aux j rsonne ' Ire-coutume ordonne être couvertes. Mom
' i lion 1.1 ta grave parole et la (I'.ûnsakd )
SUASOIRE. adj. 2 g. rad. suasion). Vieux mot qui s'est dit pour Persuasif.
i lette liai angne
Fut d'aLonl dillicile a croire.
— suAsoiRE.s.f. Il u ii.jue. discours persuasif.
* SUAVE, adj. 2 g. du lal.suavis, même signif.). Qui esl d'une ■!■ m e u agréable aux sens
■uli.Ti .m "ut a l'odorat, odeur, parfum ' ■ e. Musique suave. Couleur
suave. Coloris suave. La langue des Italiens esl I le.Les tilleuls répan-
i.iii dans l'air une odeur délicate el suave. Il
— s.- dit des chosi s moi i P Sentiment sua. i , Verl u - lave, s e i les
■ -adiré, l.a piété filiale el la l.ien-
' ut les plu ■ Beau
spiritualité, Doux a l'àme.La ' l lave, d ni lenl ne L'àmc ■ lie- rssuaves dans le calme .le t'in-
I. Ul Te
i l'àine quand elle s'entrclienl
— Se dit qu i.er: ,j 3.
. .|.i" i. bontés veuillent me . onsoler
' loujoursnotir voil ici ,-eille!
.MOI.liatE.)
— soavi . in i qu'il v a 'ie >u 1 1 e. ,■ qui '■si siia\ e.\ i-,.,. -n, suave clans m.
u m | le suavi
qilC II ii-ii ."i i i , i. indu sur le ..;:..._'.' de -,..
Vierges, Le maire e i voisin du fade et de l'insignilianl ; il esl raie qu'il n'en partiei] Boul
• SUAVEMEXT.adv.D'une m uaière ia\ Parler su
sais rien de plus suavement beau que le bras
SUBA
gauche de Proserpine qui soutient le flambeau. Vil i
SUAVISME s m. rad. suave). Vieux mot
qui a si ' > !' .:eur.
• SUAVITE, s. i et. lit . suavilas, même
■ign .:ii.;. suave).Qualilédeci
leurpli le narme. Il se dil prin-
menl de celle impression agré .1,1.- .[ne
les objets extérieurs font sur nos sens, surtout
-m l'odorat, l.a suavité d'une odeur. Lasua-
irfum. Desn i èpandenl des odeur- pleines de suavité. Méi ■ npositions de
ce musicien ont une sua\ ité enc u Sa voix a une suavité qui charme. Voix qui
di suavité, l.a suavité u cet artiste. La suavité de son coloris. Il v a dans les ouvi peintre une suavité
qu'on ni ailleurs.
Leur m ni dans tous mes sens fait couler h long* traits (Molière.)
— Se iiii des pei sonnes pour Air de douceur, charmante Len Iresse qui règne dans la physionomie ; s'applique surtout aux jeunes HlJes. La
ese traits. La suavitéde son rej u t.
— En termes de spiritualité, Certaine ilouceur.|ui se fait sentir â l'àme quand Dieu la
i avitésineflabli - i
naîtrelasua^ I ■-■ l'innocence. Dieu veut prendre le cœur par suavité. Boss.)
— En oïli-ur île suavité. En odeur suav. I | encens que vous avez vu mtinter vers le ciel eu odeur de suavité est le sviuboJe de vus prières. Réi h.
sentiments, l.a suavité de l'amour. La suavitédes plaisirs. L'amour maternel esl une passion pleine de suavité.
— Par extens. Et telle était \a.suaviié,\a po-
! de leurs mœurs, [ue, | r se i :
cher l'un de l'autre, chacun de - n i té disposé â faire le premier pas. [De Monl ûglon.)
SUB. l'i i ition latine qui signifie sont, . -.'t quiestentréecomme particule inséparable -lin- lacompositi m de plusieurs mots elle a reçu diverses formes. Elle a sans altération dans les mots snba subdétégué, subdiviser, ■ : . subordonner,
subordination, subreption, subséquent, stcsitlc, subsidiaire, subvenir, v\>-. Ellea changéleÀen c.enf.tu p et en p, devant les mots simples qui commencent en latin par les mêmes lettres, comme succéder, succinct, succomber, suffire, suffoquer, m/fusion, suggérer, supplanter, supposer, supprimer, supputer, etc. Dans quelques mots elle a rejeté le b ; exemple : sujet, sujétion.
— En général, ellea la même force dans la compositi m di ■-■ m ils français que dans le latin. El lr exprime >:<.<\i\ me sous la situation delà c io '■ exprimée par le radical à l'égard d'une autre '[n; est au-dessus.
— h m- les a Ijectifs que forme
ifique on du moins qu'il introduit notre (a:. _ ;etle préposition a. comme en latm, l,-i force d'un diminutif, comme dans situant!, subconiinu, etc.
SUBABDOMIXAL,ALE adj é( lat ,sub, sous ;fr. abdominal).Wist. nat.Qui est situé sous l'abdomen. Nageoire subab lominale.
— si'iuudo.min.u'x. -. m. pi. Ichtyol. Classe
■ 'Ut. 's, compren mt ceux qui mit i> nage isulviennes articulées sous l'abdomen.
SUBAGAULE. adj 2 g. et. lat-, sub, sous, presque ; fr. ace r Bol Qui i > de lige, >i ni .1 une tige ; >rt c lurle.
si 1; VCIC1 1 \iki; adj. 2 g. [et. lat.. sub, sous, presque \ fr. acicutaire . Miner. Qui est près [ue sous forme d'aig.uilles. Disthènc subaciculaire.
SCBAÉKIEN, ENNE.adj. [étym. lat.,^ sous; fr, aérien). Qui selr uve ms l'atmosphèi g
SUB IGR.ÉGÉ, ÉE. adj. (et. lat., sub, sous, pn Bot. Dont les fleurs sont
près [iii
sr BAIGU,! i': tdj él lat., sub, sous, presaigti . Didacl. Qui esl un peu aigu, pi ligu. Feuilles subaîguës. Inflammation
subaiguë.
SUBA ILE, EE. adj. et. lat., sub, sous, près que;fr. attè . Ili^t. nal. Qui a les aile- d'une faible dimension, ou qui est pourvu d'appendices semblables a des ailes.
SUB ILAIRE. adj. -> g. (et. i il ula. ade' . Zool. Qui esl situé au-des ou uilrs.
— Orniiii. Tectrices subalaires. Celles qui gai nissenl le des sous des ail s ou 1 1 p irtie en c .i.i.i.'î .i--, ec le liane, et qu nt ca-
chées, quand 1 lu i i
SI n vi.i'i\. INE. adj et. lat., sub, ■ fr. Alpes). Qui est situe sous les Alpes. Vvosubalpine.
* SUBALTERNE, adj. 2 g. ëtym.lat-, sn >, sous : '///c/'. un antre . Proprement, Qui est sous un autre, qui esl subordonné, inféi ieui . daire. Il s<- dit des pei sonnes el des c 1
■ . Offii iei . m 1- islr 1' su- 1 . ploi, fonctions subalternes. Juridiction, justice subalterne, i--"- personnages subalternes d'une tragédie. Jamais ceux qui
SUU
SUBC
SUBD
SUBE
ont vieilli dans les emplois laborieux et subalternes no parviennent aux dignités. (Volt .
— Pai v - ! ,!>tjlternes qn'i
•ni de nous a tit fait preuve
d'une certaine courtoisie. (E. Aboul.)
— Qui appartient aux subordonnés. Une
■ esse subalterne ■
— Fi able de gran-
.. i Les talents
subaltei H '■' a des
bernes qui ne semblent faits que pour sei :-tre ou de magas
productions d autrui. (La Bruyère. Il mide el
lui; il n'a que très ■ ment de la cho-
se ; le : (termine les hommes
pas en lui. Dieu lui a donné un esprit terne. [\
— Substantiv., en parlant des pers
i :;'esl qu'un subalterne. Il
vaut souvent ;• affaire aux
qu'aux subatte le l.] On se voit
ts subalternes, gens qu'on a vus naître dans le service, et qui n'en -
lass M/ferai*, témoins de tout l'intérieur d'une cour, savent des choses que les chefs de parti même ignorent ou ne font que soupçonner. (Volt.) La plus insupportable tyrannie est la tyrannie des subalternes. (Napol.)
— scBii.TER.\K. s. m. Situation de subalterne. 1 us avait été élevé,
terne près, avec le roi. (St-Sira.) s t B A M E i t \ i : M E N T. adv. D'une man ièresubalterne. Employer quelqu'un subaUernement. Tallard quitta Londres et 5 -- 1
'•ce de secrétaire qui, dans la suite, fut ■iieinrnt employé et fit bien par tout. (S t- Simon.) La frèq de cette maison par
les musiciens et les danseurs l'initia subatternement à tous les arts qui fascinent les sens [Lamartine.)
SUB tLTERMS VTION. s. f. (pr. çn-balter-ni ta- i). À subalterniser. La su-
bal tern mplois, des juridictions. La
subalternisation d'une race à une autre.
SUBA1 il RNISI 1 E. part. pass. du v.
Subalterniser. - Emplois subal-
ternisés. Rangs subalternisés. Hommes subat-
sés.
si B W-l ERXISER.r. a. [^ conj. Rendre
subalterne, mettre dans un rang inférieur à
un autre. Subalterniser les hommes, les choses,
les emplois. Le christianisme, voulant glorifier
la femme, a dû laisser dans l'ombre et snbalter-
son ancien dorai nateur.(Tbo
ntracté envers la nation et envers elle-même I que obligation de créer un monde nouveau. (L. Blanc.)
— se subalterniser. v. pron.Être subalternisé. Les hommes et les cl éternisent à sa volonté. Vous avez l'habitude subalterniser, comme disaient les saint-simoniens dans ma jeunesse. (Mérimée.)
SUBALTERNITÉ.s.f. État de l'être subalterne. La subalternilé des - les esprits. Un absent qu'on croit placé, et qui ne fait simplement que s'ennuyer dans une longue snbalternitè dont on ne se soucie gué:
SUBANALOGUE.adj.9g.(ét.lat.,éitft,sous, presque; tr.anal >ijue Di i 1 t. Qui est presque analogue.
SUBANGULEUX. EUSE. a Ij. t i sous; antptlatus, anguleux). Didact- Qu angles peu prononci -ubanguleuse.
SUBAWEL1D \llti: J
sous, presque ; fr. annélida \ Qui ressemble presque aux annélides. || scbaxnelidaikes. s. m. pi. Sous-classe des parentomozoaïres.
suit \1MW1V i\i ! •
fr. Apennins). Qui est au-dessous des Apennins. Région subapen . Pa - subapennin.
— i,-'o\. Couches sttbapennines. Dépôts formés de sable el es de coquille qui, de chaque côté d ( en une longue suite de collines se prolongeant du Pô
tl ibre.
si B IPICULAIRE. adj. 2 g sous, presque ; apiculus,pe\H sommet). Bot. Qui est situé presque sous le sommet, prés du sommet.
SI BAPLYSH \. i:\NE. adj. (et. lai sous, presque ; fr. aplysie
is sous certains rap| suBAPLYSiENS.s.m.pl.FamilIe de gastéropodes, comprenant ceux qui se rapprochent des aplysiens.
5UBAPTÎ RE. adj. 2
. Enloraol. Qui a qu rapports avec lesaptéres. Insecte subaptères.s. ra.pl. Section de la famille des loplères, comprenant ceux qui imment des espèces aptères.
SUBAQUATIQUE, adj. 2 g.(pr çu-t ■us; fr. aquali sous l'eau, qui vit sous l'eau, qui l'eau.
SUB \lï\l \i [ iat.,s/</>,sous.
armes). Anti ; de casaque que les
légionnaires portaient sous les armes.
SUBARQUÉ, El
:' arqu ■
SI lï IIIIIOMII 11
si B A RT 1 4 1 i l .1 I
si B Y-«i END VNT, IN M t. lai.,
se dii _ haut.
M B \\ l>l I ION
Gramm.
-1 B M Kl* ni 1 1
SUBAURIFORM1
SU B AX I L L A I R I
a fait.
SUBBACILLAIRE.;
presque; fr. b d'une varie' compose de baguettes :hés
réunis paraît'
SUBB1 IUTICULÉ, El
dact. Qui est presque divisé en deux articulations.
SUBBIFLORE.
îpéd meules
SUBBII OBÊ II SOUS,
deux lobes le sommet des feuilles du
capparis subbilobé.
-I BBIPENN VTIFIDE 2 . t. lat.,
. fr. bipenttattfide . Bot. Dont ■ SUBBIV \i \ l J .
bivalve. 1 scbbi valves.
s. m. pi. Ordre de
SUBBR \M!1I V ENNI
en avanl
en arriére et il
ENS . S
de mal 1 ssentaux
â par let SUBC \LC URI près : lui es
SUBC ILLEUX, EUSE
SOUS, [r.-
nature
SUBC IMP \\l LÉ, Il
sous, pr '
■ SUBC W \ Ile t l I I 1
l'appatnal.
SUBC IPILLA1RE
sous, près
le la ténuité t SUBCARÉNÉ, Il
d'une sa ne.
SUBCARRÉ, l ! sous
presque .
carre. - fait.
SUBGARTIL IGINEUN ' t -1 [ue; fr,
est presque de la ni
SUBC IUD M \' :
sous la queue.
— Ornith. Tectrices subcaudales. Plumes qui garnis- la queue, en
dessous.
SUBC \l ! I m EXT, ENTE 1 et. lat., Bot. Se dit ■ M «CENTRAL, ILE t..sub,
SUBCÉPUALIQI :
■ semble pi
SUBCILIÊ, ÉE
iiist. 1
- imitant près SUBCL WIFORMI -
■ SUBCO ILESCENT, EXTE 30US.
î non pas tout à fait.
SUBCOL1 OPTÉRI I 1
sub, soi i m. Qui
SUBCOMPACT, AGI I
sous, presque ; fr. compact). Miner. Dont la sur-
gères aspèriti
M 1:1 OMPRIMI 1 1
■ si B< 0X4 I \ I RIQI I
si i:t OXIQI l si BCOXOÏDI
si i;< <i\ 1 [CI 1 b
SUBCOXTINU,UI
nlinu â
Sllïl <i\\ oui 11.11
: .omet. Feuille subiitêe.
SUBCORDIFORM1
11 Qui a à
■ SUBCORIACE
D texture i .
SUBCORON M \! I !
forme d'une
SUBC0R1 II \I \l »
sous ; frai His
l'écorc
ssousde
SUBCOST W„ \l ' - -.
SUBCRUST ICI El ■
■ ■ SUBGYI INDU ' : ;
SUBCYLINDRIQUE . m. lat.,
- is,
SUBDÉCURREN i ENTE
, sous. presque;
.te.
* SUBDÉLÉG \ riON
ir commet un
— Par extens Districl
e le l'inlendai SUBDÉLI «■( : l
— Su -' mliv. Les ï - .
> des ]
* SUBDÉI I GUI i:
son s
: Dans lélétns L*ex- ■■
SUBDELIRH M -dé-U-riomm ;
- Pathol. i
SUBDEX1 lll ,sous,
denté. Fe
SUBDÉPRIMÉ, i 1
dépi il.
SUBDIALE
SUBDICHOTOMI
, sous
SUBDIFFORM]
s, près
SL'BDIGITI 11
5que; I 11
Si îî 1)1*)
SUBDIPT1 RI
iptère). Enlom. Dont lesélytres
extrêmement.
SI BDIS4 OÏDl
SUBDISTIQUE
— H ingées SI B DISTORS, OR l l
SUBDU ÏSÉ, El
— II i
SUBDIVISER
— SE SUBDIY1
: 5lltKlivi; -,
SI BDIVISIBL1
* SUBÎ>IA |si«»\ -
le plus
Gard, de Retz.] Un dit au s ion.
— Artmilit. Partie d'ui ie sous
5 d'un s
SUBDH ISIONN VIR1 Qui se
rapporte â la s
SI BDOl i*.; I .
: Qui est près
double.
Sl'BDt'l'l !
„' li forme la m à 6 en prop pie.
SUBÉGAL.. ALI presque; îv.égal). Qui n'est pas complètement
SUBÉLARGI, Il
Qui s'èl irgil a
SUBELLIPTIQUI
■esque; fi1. ;:
se rapprochent] vl BÉM IRGI VI El -
5 les sible.
M BENGHÉLIOSOME. adj. â g. pr. pB- , Syi - SEXCHÉ-
LY SOSIE
SUBEXCH1 l ^ SOME J in. çu-
ban-ké-li' ■ .- -
des poissons a corps est très
allongé et près
SUBENCROL I Y\T. VXTE 5«^,sou-. resque; forme pn -
SUBENROULÉ, I 1 ■■ .
enroulé
SUBENTOMOZOAIKE. adj. 2 - -.
se rapp
SUBÉPINEUX, i.i ^1 -
- • SUBÉQUILATÉRAL, ALE ,sous - . Se dit 1 natti-
SUBÉQU1VALVE. 1
- SUBER. s. 1 t.). Bot.
— Bot. Nom donné à la couche
SUBG
de l'écorce, après Texpoliation et la chute de l'épidcrme.
— Chim. Nom donné quelquefois à la subérine.
SDBÉRAHIDE.S. f.(rad. tutériae.elamide). Chim. Substance résultant de l'action du subéralc il« méihyle sur une solution d'ammonium, ou d»j celle du gaz ammoniac sur une solution alcoolique de subérate d'élhyle.
-i BÉn VMIQUK. adj. Chim. Se dit d'un par l'action de la chaleur sur le lie d'ammonium.
SUBÉRANILIDI subérine. et
anilidc pilé résultant de l'action
de l'alcool sur un mélange d'acide subérique et d'anilide.
~i BÉRANILIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide rencontré dans la solution alcoolique d'où l'on a précipite la subéranilide.
SUBÉRATE. S. m. [du latin suber, liège). Chim.'. :anl de la combinai-
son de l'acide subérique avec les bases.
SDBÉREUX,EUSI idj. .lulat..™.'méni" signif.). Hist. nat. Qui est de la nature ou qui a la consistance du
— Bot. Partie snbéretue. Nom donné à la partie de l'écorce qui. ayant perdu toute activité vitale, se dessèche complètement.
SI m ii h i Ki NE. s. f. Chim. Nom donné :i l'a Me cerolique.
-i BÉRICÉRIQUE. a Ij. Chim. Syn.de CÉ-
aiBIQOE.
si lil.llil i(; \tion s m. [pT.fu-bé:ri-ftka-cion;èl. lat., suber, liège; fw, je deviens). Transformation en I
SUBI KIN IMIDE. s. f. rad. .«aier.- .ii résultant de l'action de haud sur un mélange d'a- ; 10 et d'esprit de bois. On dit aussi subérijlote.
^i BÉRINE s.f. ; tu lat. vu Vr. liège). Chim. qui reste après que leliègeaétt i
Principe de la subsintes.
SUBÉRIQUI n. lat., suber.
lié-" .Cliim. «Jui tic
Liculièrement d'un acide découvert en
178] pai Brugnalelli. el q l entrai-
- lit d'une
aldèb] 'nie en même temps que
[uan l ori met en présence
azotique fumant et l'acide palmitoli-
quc.
■~i ki kum M IQI I 'crique,
Chim. Se dit d'un acide de la série le malique.
SI Kl ROM . liège'.
: ! palmit ilique. Ou dit aussi ald I jue.
-I Bl IIUM M
I; .t. N uurc des tissus sul -i BÉRO I \K I moi i; a : î :- rad.fHtarlrique). Chim. Se dit d'un acide de la série subérique, homologue de l'acide lartrique.
SI Kl lt\ Il
néral. né à l.e 'tour-, I776-IS5S, enrôlé volontaire en 1792, chef d'escadron en I*si3, gagna le l'empire, et fut nommé général de division, ISIi. Député
il lit partie de la ga En 18 .s. il fut minis-
la guerre, puis grand chancelier de la i in d'honneur.
si BÉR \ I \ I I ■ Mal. .Mi'.,;
Chim. Syn i iide.
SUBÉRYLIQUE.adj. Chim.Syn.dc siul- Rigrr.
8UBFASCICULÉ, ÉE. adj. et. Ut., sub, près |ii ■ ; fi DidacL Qui se
i réuni à peu p
si m ibri t n î i si sous, presque \W. fibreux). Didact. Qui est presque llbrcux 5 nent, en minè- ■ . d'un corps qui laisse apercevoir une tendance à la te.xtui
si Bl II II OKMI
sous, presque \b. filiforme). Didact. Qu
qii'- la forme d'un fil.
si Kl III I M I II h, SOUS,
1 Ilisl t. Qui a presque
l'apparence d'une feuille.
SUBFOSSILI él. lat., .««*. sous,
presque; fr. [vssiït £ pas complète-
ment fossile.
si Bl KuNlil si i \ i i \ i t . tvm.
lat., titb, sou fr. froudtscenl Qist.
nat. Qui ressemble presque a une fronde.
SUBI I su oitui et. lat., sud,
|ue; fr. fitsif D '- Qui a
presque la forme d'un fus
s I i M ini i \ EUSI l.laL,
siib, sous, presque ; fr. gé .act. Qui
D esque à la
SL'Bi.l MINI I I
Didact. Dont les parties sont presqu ï a
SUBGEMMIPARE. adj 2 .
sous, presque; fr. gemmipare . Botan. Qui se multiplie par des espèces de gemmes ou bourgeons.
SUBI
Sl'BGIBBEl'X. EL'SE. adj. [él. lat.. sub, sous, presque: fr. gibbeux). Didact. Qui est presque gibbeux, bossu.
SUBGLABRE, adj. 2 g. (et. lat., in*. presque; fr. glabre). Hist. nat. Qui a des feuilles presque glabres, qui est presque dépourvu de poils.
SUBGLOBULEUX, EUSE.adj.fétym.lat.,
.-, presque; fr. globuleux). Didact. Qui
est presque globuleux, qui a presque la forme
SUBGRANULAIRE.adj.2g. (et. lat., su/', sous, presque ; fr. granulaire). Hist. nat. Dont les grains sont peu prononcés. Corps subgranulaire.
SUBGRANULEUX, El'SE. adj. (et. lat., su/', sous, presque ; fr. granuleux). Hist. nat. Qui est en grains peu distincts.
SUBGRONDATIOX.s.f. pr. çub-grondacion;él. lat., subgruuilalio, enlablemen' chu', l'.nfoncement d'une portion du crâne à un niveau plus bas que celui des parties voisines avec ou sans solution de continuité.
SUBGRONDE, s. :'. et. lat., subgrundium, enlablen I .1 •' .-'r. Saillie enbas d'une couverture pour rejeter les eaux pluviales loin du mur.
• si it il \sTATIOX. s. f. (pron. eu-ba-slacion; rad. snbhaster). S'est dit pour Vente publique à l'enchère, soit de meubles, soit d'immeubles.
* SUBHASTÉ, ÉE.adj. (et. lat.. suS, sous,
I . But. Quiadesfeuillcs presque sphèriques
SUBH A STÉ . É E. part. pass. du v. Subhasler. S'empl. adjectiv.
SUBlIASTER.v. a.1">conj.(étym.lat..su*, sous; hasta, lance;. Ane. prat. Vendre aux en- M ! es d'or, d'argent, tapisseries et autres richesses que nous fismes prendre, vendre et suihaster. (Satire Ménippée.) si iiHÉVIISPHÉUirjlE a Ij i g. [étym. . sous, presque ; franc, hémisphérique). gui est presque hémisphérique, qui a la f .nue d'une demi-sphère.
SUBHÉTÉROMÉRIEN, EXNE. adj. (et.
lat., .su/-, sous, presque ; gr. t-cc..;, autre ; i&Epl;, . Annél. Se dit des annélides qui ont les anneaux du corps presque semblables entre eux. comme les arénicoles et les clymènes. On dit aussi paromocricien.
SUBHOMOMÉRE. adj. î g. (et. lat., sub, sous, presque ^ gr. ô|ù;f semblable ; [teg lie). Z Q n se compose de parties presque semblables.
— srBHOMOMÊRES.s.m.pl.Annél.Ordredela
i"topodes, comprenant ceux dont rps se compose d'anneaux presque semblables.
SUBHUPPI . t ; 'et. lat., su*, sous,
Q i est presque
— il: - l'un oiseau qui porte suc le
plumes il une hupp i susceptible sera la volonté de' l'animal. Sylvie subi.
SUBI, IE. liait, pass.. lu v. Subir. S'empl. adjectiv. Examen subi d'une manier. ■ faisante. Deux examens subis, l'un dans nat. et I le tribunal les héliastes,
ml la nomination lie- Electre est restée dans le palais d'Argos, subie el opprimée : mère. [P. le St-\ I r. St'ISIACO. (anc. Snblaqueum). Géogr. Ville a 5u kii. E. ii ir leTeverone; 7,0 ni liab. Couvent fondé par saint Benoît de
Sl'BICIITVEN. EXNE. adj. 'pr. Ctti-ik-lilat., «ai, s..
/ rapproche des poissons, qui
li ressemblance d'un poisson.
SUBICULE. adj. i g. Inu. du lat. subex, •i,, I II 1 N p .rquelques.au-
[u'on appelle vulgairement blancde
champignon. || Talle crustacé de certains li-
si BIMBRICABLE. adj. 2g. rad. suliimbriqui Bot. S lilfes qui, en s'appli-
:ontre l'autre par leur face rieure, tprè île, embras-
sent entre elles la l sniiMKitii.il i.ii adj. ■tvm. Iai..su/', ; fr. imbriq Didact gui est
— Hist. nat. Qui est garni de cotes épaisses et presque imbriquées.
— Zool. Qui a des écailles presque imbri- -
si BINÉGAL.ALE.adj Mat., su*, sous, -al. qui ia fait égal. || PI. m., subinégaux.
si kini ai n \ 1 1 K M., vi. E. a Ij étym. igation; Didact. Dont semblables, présentent quelque ii PI. m.,
' SUBINFÉRIEUR, EUR1 lat.,»**,
SUBINFL VMM VTION. I pr.|
. presque ; fr. inflammation). Médec. Inflammation peu pron
SUBI
Sl'BI\FLAMMATomE.adj.2g.(ét.lat., sub, sous, presque; fr. inflammatoire). Médec. Qui n'offre qu'à un faible degré les phénomènes de l'inflammation.
SUBINFUNDIBDLIFORME.adj.2g.(pr.
çu-bin-fuii-tii-bu-li-finmc ; étym. I.il. ,*«/>, sous, presque; fr. infundibuliforme . 11-51. nat. Qui a presque la forme d'un entonnoir.
SUBINTEGHIFOLIÉ, ÉE adj. (étym. lat-, sub, sou?, presque; fr. intégrifolie). But. Dont les feuill pie entières.
* SL'BINTK.WT, AXTE. a ij. étym. lat.,
is; iutrare, entrer). Pathol. Dont les - mpiètent lesunssur les autres, en sorte que le nouvel accès vient avant que le précèdent soitterminé. Fièvre subintrante.
SUBINVERSIBLE. adj. î g. et. lat., «nft, sous; fr. ini B Se ait de feuilles
susceptibles de s'appliquer face â face par leur partie inférieure, el lirigées vers le sommet de la tige. Feuilles subinversibles.
* Sl'B.lt. v. a. -Je conj. [et. lat., sub, sous; ire, aller). Souffrir, supporter de gré ou de
Subir le commandement d'un supérieur.
Subir la nécessu-'. Subir la peine qui est imposée. Subir son sort. Subir le joug. Subir le jugement. Subir une rude épreuve. Subir une opération cruelle. Subir la mort. Subir la torture. Subir la question. C'est au tribunal de l'Iiisloire que les plus grands rois n'ont plus <Je rang que par leurs vertus, ctque, dégradés â jamais par les mains de la mort, ils viennent Subir sans cour cl sans suite le jugement de tous les siècles. (Boss.) Les Arabes, dèfei I par leurs déserts et par leur courage, n'ont jamais subi le joug s bissez les jugements de Dieu, mou fils, cl ne t'accusez pas. (Gh. Nodier.) Levons-nous donc en masse et mourons plutôt qu la honle d'un démembrement. (Gambetta.) Une douleurplus vive que toutes celles qu'il avait subies en si peu de temps l'attendait au logis. G. Otmet.]
Vons Toulezqnele roi s'abaisse el s'humilie;
Qu'il se Se aux Humain;, et subisse des lois
Dont il a quarante an* défendu tous les rois? (IUc.)
Ennemi des Romains et de la tyrannie.
Je n'ai point de leur joug snoi l'ignominie. (Id.)
Peux f0is de mon destin subissant l'injustice.
J'ai changé d'esclavage ou plutôt de supplice.
(Voltaire.}
— Supporter avec peine, se résigner à. Au
le subir la cour, on voulait desarmer le peuple !(L. Blanc.) Si la morale csl éternel le, el si elle vient de Dieu, il faut la subir telle qu'elle est. fJ. Simon.) Cette gêne est un im- ■ ii détail du en gros il faut toujours G. Droz.) Elle ne lui cachait pas l'espèce d'irritation avec laquelle elle subissait 1 autorité de sa science. (De Goncouri.)
— Éprouver, surtout en parlant des choses naturelles. L'œil du rorqual admet donc des rayons qui n'ont pas subi de réfraction, pendant que celui du gîbbar, du nord-caper, de la baleine franche, n'en reçoit que de très réfractés. (Lacèpède.) La tourterelle, comme le pigeoh et le ramier, a subi des variétés dans les différents climats. (Buff.)
— Dans le même sens, en parlant des choses qui sont changées,modifiees, Subir <i dificalions, des changements. Cette administration a subi de fréquentes modifications. Les modifications que subit un ouvrage, un livre, un discours. Les mœurs subirent une grande réforme. La terre ayant subi de grands changements à sa surface, on trouve, même â des profondeurs consi lé trous, des cavernes, des ruisseaux souterrains, et des endroits vides qui se communiquent quelquefois par des fentes et des boyaux. iBuff.j
—'Subir un examen. Passera l'examen, être interrogé selon les formalités ordinaires. || S un interrogatoire. Comparaître devant un juge et répondre à ses interrogations.
— Subir un jugement. Subir la peine â laquelle on a été condamné par un jugement.
— se sema. v. pron. Etre subi. Celte épreuve ne peut se subir sans da Le joug des passions se subit plus facilement que la tyrannie.
SUBISSEMENT. s. m. Action de subir. Le subissement d'une peine. Inusité.
* SUBIT, ITE. adj. (pr. çu-bi;êt. la)
tus, même signif.; foi et ire,
un, qui arrive tout à coup. Mouve-
t. Morl subite. Cbangemeni subit.
subite i; ■■■ lution subit -, Départsubit.
Ils mangeaient, ils buvaient, ils achetaient, ils
vendaient, ils plantaient, ils bâtissaient, ils
.-es aux jours de Noe et aux
le Lnth, et une subite ruine les vint ac-
B - L'invasion subite vante dans tout le monde chrétien. .l'l-chier.)
^i BITAIBE. adj. m. [et. lat., subitarius, même signif.; fait de subitus, subit . Antiq. iom. S : - soldats qu'on levait dans
une alarme sou i une. S Mu subi la ire.
— Substanliv. Lever des subi ta ires.
SUBITANÉITÉ. s. f. Didact. Qualité de ce
qui est subit, soudain.
* SUBITEMENT, a Iv. D'une manière subile, soudainement. Partir subitement \ ■: ■
i M urir subitement. Disparaî-
tre subitement. Il tomba subitement dans une .i .i. i; . ii ilère est une maladie de lame des plus dangereuses pour le corps, elle peut rendre fou, imbécile et faire mourir subitement. (De Juss.) Le tempéra-
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ment ordinaire de l'éloquence espagnole est un calme menaçant, je ne sais quoi de glacé qui subitement aboutit à des accents de flamme. VE. Quinet.)
Allons subitement Lui demander raison de cet enlèvement. (Racine.) Et jamais on n'a vu la timide innocence Passer subitement â l'extrême licence. (Id.)
* st'BITO. adv. Mot latin qui signifie Soudai nement,tou ta cou p, et qui s'emploie en fiançais dans le langage famillier. Partir subito. Disparaître subito. Le mur sans fondement s'écroule subito. (V. Ilugo.)
SUBJACENT, ENTE. adj. (étym. lat.,.™/», l> lact. Qui est situé, placé ssous. On dit aussi sous-jacent.
*SfBJECTlF. IVE. adj. Philos. Qui a rap port au sujet, à l'âme. Il s'oppose â Objectif, qui a rapport à l'objet. Ce sont deux adjectifs employés par les philosophes modernes pour désigner ce qui est intime, interne, et ce qui est exlerne, extérieur. La réalité subjective est le sujet, le principe intellectuel, sensible et volontaire, l'âme humaine.
— Conceptions subjectives. Celles qui se forment directement dans l'esprit.
— Méthode sut'jective. Celle qui prend pour basede ses déductions une conception de l'esprit ou quelque principe métaphysique.
— Se dit dans un sens analogue en esthétique. Faculté subjective. Pouvoir subjectif. Puissance subjective. L'œuvre de l'artiste est due tout entière â ses facultés subjectives ; c'est à leur foyer que l'idée en a été conçue, c'est la qu'elle s'est fécondée, c'est la qu'elle a jailli, marquée du sceau de sa personnalité la plus intime. (Traves.)
— Gramm. Voix subjective. Voix active, par opposition à Voix objective, ou passive. |] Cas subjectifs. Le nominatif et le vocatif, parce qu'ils peuvent servir de sujet au verbe.
— Substanliv. Le subjectif et l'objectif. Le subjectif est tout ce qui est identique au sujet connaissant ou te moi; l'objectif tout ce qui ne lui est pas identique ou tenon moi. Le subjectif est le fondement de la psychologie.
si bjfctific ATiox.s f pr. çub-jektifi-ka ctou ; et. lat., subject nui, suy:l\ facere, faire). Lit ter. Figure de rbelorîque qui consiste â dire d'une chose physique ou abstraite, instrument ou attribut d'un sujet, ce qui, à la rigueur, ne peut se dire et s'entendre que du sujet luimême.
SL'BJECTIOX. s. f. (pron. çub-jek-cion ; et. lat., subjectio, même signif.). Littér. Figure de pensée qui consiste à interroger l'adversaire el à supposer sa réponse, ou simplement à prévoir ce qu'il pourrait dire et â fournir d'avance la réplique.
SUBJECTIVE, ÉE. part. pass. du v. Subjecliver. S'empl. adjectiv.
SUBJECTIVEMEiVT. adv. D'une manière subjective. D'ordinaire, ceux qui errent sont 'ivement certains que leur erreur est une vérité. (Le P. Ventura.)
SITBJECTIVER.v.a. l«conj. Philos. Rendre subjectif, considérer comme tel.
— Faire dépendre du subjectif. L'idéalisme subjective l'objectif.
SL'BJECïlVISME.s.m.Philos.Tendance, à la subjectivité.
* subjectivité, s. f. Philos. Ensemble des propriétés ou des qualités subjectives. La subjectivité est créatrice dans les arts.
— Caractère de ce qui est subje :tif.Jenefais aucun cas de la politique de subjectivité, et goûte peu le gouvernement personnel. (Proudhon.)
— A un sens analofj s, en I irme d'esthétique. La subjectivité de l'artiste, du poète.
* SCBJOXCTIF. s. m. (et. lat., subjuncti-
ms-en tendu mutins, mode subjonctif; fait
fungere, junyere sué, joindre dessous).
Gramm. Mode qui exprime la subordination du verbe à un autre verbe dont il dépend pour former un sens logique. Il faut qu'il parte. Je veux qu'il le fasse. Parte et fasse sont au subies verbespar/iret faire. Le subjonctif csl i nsi appelé parce que, comme son nom cjoiig, sons la dépendance d'un vei le et dont il ne peut ètie
séparé sans cesser de former un sens clair et déterminé. Dans cette phrase : Je veux qu'il
t sur-le-champ, les mots il obéisse sur-lechamp ne peuvent êti de ceux-ci je
\ue, parce que seuls ils ne formeraient pi us ii u sens complet.
— Les inflexions qui appartiennent â ce mode exprime! il 1 idée de temps,non pas relativement à l'acte delà parole, mais relalivementau verbe de la proposition principale. 1° Quelqu'un travaille et on lui dem.tn i liavaillez-vous?I! répond : Il faut travaille, on je semis puni. Le vi exprime le le m ps présent, parce que l'action de travailler marche de pair avec la nécessité de Faction exprimée par le verbe ij faut. i° On dit à quelqu'un. Pourquoi ne travaillez-vous pas7 et il répond: Il faut pourtant que je travaille, on je serais puni. Ici le verbe travaille marque le temps futur, parce que l'action de travailler nepeul être que postérieure r siléde travailler, exprimée par le verbe xi faut. Ainsi la même forme exprime tanl
tantôt le futur, selon les vues de l'esprit. Les grammairiens appellent cette forme verbale
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présent ou fittur.fr On demande aune personne: p moi travailli i vous hier avec Lan! d'ardeur? Et elle ré] d: // /b/ta/J 6/c« que je Ira-
taillasse, ou ; a ■ »■ be rerbe travail'
i. |- 1 é p iree que L'action de travailler a eu lieu dans Le même moment juo la nécessité de Lactïon,qui s'esl faitsentirellc même clans un temps pass ■ i° Si quelqu'un dit II faudrait me, maù je n'ai
■ .. ,-..-.' g. Le vei be travaillasse clé i jm le futur, parce que i acti m de travailler ne peut être que po itérieure a la né iessitê de i Ainsi la même forme exprime tantôt le* passé, Lan tût le futur, selon les vues de l'es prit. Les grammairiens appelleni cette forme impur;.- i i [u un dit ■ II a bien fallu que j'aie travaillé, autrement j'aurais été puni. Quel i icprimo le verbe que f aie travaillé ' L i nécessité de l'action et l'action ont eu lieu simultanément dans un temps passé. 6 M l'on 'in U faut que t'aie travaillé avant l'arrivée du maître autrement je serais puni. Ici r i est postérieure à lan l'action ; mais
elle est antérieure à une autre circonstance qui osl elle-même à venir: d*où suit que le verbe exprime L'i lée d i fiUtu anU rieur. Cette forme
■ le, qui exprime tantôt l idée du :
tantôt celle du rutur, selon les vues de l'< est communément a] lesgi ammai-
rètérît "il parfait. 7" Il aurait fallu que i . u& te travaillé avant l'arrivée du maîli e n'aurais pas été puni. Quel temps exprime le ■; te j'eusse travaillé ? L'action et la nécessité de l'action sont simultanées; elles ont eu ins un temps passé, mais antérieurement à une autre circonstance qui est elle-même passée : d'où suit que le verbe que j'eusse travaillé exprime l'idée d'un prétérit ou passé antérieur. 8° H faudrait que j'eusse travaillé avant l'arrivée du maître, autrement je serais puni. Ici L'ac-
st postérieure â la nécessite de 1 acl mais antérieure à une autre circons elle-même à \ enir : conséquemment le verbe que j'eusse travaillé exprime l'idée d'un futur antérieur. Colle forme, qui exprime tantôt l'idée du passe, tantôt celle du futur, selon les vues de l'esprit, est appelée communément dans les grammaires plus-que-parfait. Ainsi, les différentes formes verbales, considérées comme signes du temps, qui appartiennent au mode subjonctif, sont : \° le présent ou futur, ainsi appelé parce qu'il exprime tantôt l'idée du présent tantôt celle du futur; •!" Vint' parfait qui exprime tantôt, l'idée du passé, tantôt celle du futur; 3° le prêtent ou parfait, qui exprime soit l'idée du passé.soït celle du futur, selon les vues de l'esprit ;4° enlin, \eplus* que-par fait, qui représente l'action comme faite dans un temps passé, ou comme à l'aire dans vin temps à venir, mais toujours avec une idée d'antériorité à une autre circonstance. L'emploi du subjonctif présente d'assez grandes difficul-
\ 'us donnons ci-dessous des règles générales qui pourront servir dans le plus grand nombre des cas.
— On emploie généralement le subjonctif après les verbes qui marquent le doute, l'incertitude, l'irrésolution, la nécessité, la permission, le la ] ■ . ■ te. Je doute qu'il le fasse. Je désire qu'il sorte. Je
es conseils. J'ordonne qu'on lui obéisse. J'exige qu'on le satisfasse. Je perte. J'ai peur, je crains, j'appréhende, je tremble,qu il n'arrive trop tard.. le ttonne plus qu'il craigne de me voir. (Corneille. i1 ùsq s le voulez, j'accorde qu'il \e fasse. Id J'; i mieux qu'Acantesoii méchant que si Fén. Vous brûlez que je ne soi s partie, i l. Je consens que mes yeux soient toujours abusés, Id. Combattant a vos yeux, permettez que je nu- are. (Rac.] II souhai-
ii cœur que ce Dieu ne soit pas B Nous ne vous demandons pas qu'il devienne le
[ueur de l'Europe ; nous vous dem qu'n soit le père de son peuple. (Mass.) Fauti! mêle mortels ne soient heureux qu'en son-
ûs, si tu veux qu'un i« e'i
jour. (Id.)
— Après il est juste, i ' est bon, il est saire, il est < - est important, il est conven ; 'le, il est temps, U est indispensable, il est urgent, et autres locutions semblab marquent une nécessité, on se sert toujours du subjonctif. I! s rail bon qu'on o >éii aux lois.
p i ■ d.) Il est juste, gran i roi; qu'un meurtrier périsse Corn il était coin en ible que la nouvelle lumière se répandu par tout l'univers.
Boss. )II est i ,■ et ju'on trem-
ble à sa vue. (Volt.)
— Mais après U est, sun i des adjectifs sûr, certain, vrai, démontré, incontestable, évident, et quelques a i ues par leur sens p i sitifet affirmât if, le verbe qui suit se met à l'indicatif 11 est certain qu'il va venir, il est
l'il l'a dit. Il est démontré que cette proposition est vraie
— Lorsqu'un verbe esl précé lé de l'un des . : sonnets ii faut, il importe, il convient,
il vaut mieux, ii se peut, il plaît, il peut se fat- ■ , il se met toujours au subjonctif, parce que ces impersonnels fout naître l'idée d'une volonté, d'une nécessité. Il ne me plaît pas que lu ica i U fallut qu'au travail son corps rendu docile Forçât i.i lerre avare ù devenir fertile. (Boilkau,) Dans le ■ iilgaîi e oh >i a\ si le -1111 l'a placé,
«le qu'au hasard un sang vil sou versé?
(Racine.)
M lis après il résulte, U ■■'ensuit, il parait,
etautreslocutionssemblabli s,qui n expriment
ine idée de volonté, de nécessité, le verbe
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■ se met à l'indical I jonclif.
— On empl lie lo ijours le subjonctif après
afin que, à munis que, avant que, au cas que, bien que. de peur que, de crainte que, encore que, si tant est que, loin que, non que, non pus que, nonobstant que, où que, pour que. pourvu que, quoi-
■ is que, SOit que, quelque... que. que qui que. quoi que, si... que, a quoi que. de qttOÏ
que Pourvu qu'on soi la pa n tomino I de quelqu'un, on esl as ui ■■ le lui plaire Pa cal. ; Au cas que ce qu'on en dit s Id.) Quelque efforl 1 n les hommes,
leur néanl pai ait partout. Bos 3 On est mort avant qu'on ait aperçu qu'on pouvail mourir. (Fléch.j H fait bon craindre, en irque I on soit saint, La Poni Quoi que vous écriviez, '-vue/ la bas! :se Boileau.) roui' qu'on vous obéisse, ..-.;■ Voll >i mince qu il puisse être, îheveu fail de 1 ombre, 1 Villefré.)
— Après que employé pour éviter la répétition des conjonctions si, quoique, el des 1 -
conjonctives donl nous avons pai i pi écé lemment, on se sei 1 du subjonctif v moins qu'il n'écrive ou qu'il ne vienne luimême. Afin que vous le sachiez e\ que vous n'en
■ i surpri Qu< [u 'il relève île in I
r! qu'il ■ très faible, il a voulu se
mettre en route kc id, Si i' shommesétaii ■ 1 ■■ 'i qu ils suivissent les lumières de i 1 raison, ils s'épargm 1 aienl bien des cha 1 (Wailly.)
Ja ne \ ous quitte poînl, Seigneur, que mon amotll u'ait obtenu ce poml
< imi.\E1I.LE.)
— Le verbe de la proposition subordonnée so met au subjonctif, lors même que le vei lisons la dépendance duquel il se trouve esl sous-entendu. Lorsque vous ferez l'aumône, que votre main gauche ne sai fie p iinl ce que fait votre main droite. (Lemaistre leSac; P
le Troyen auteur de nos alarmes ! ( Rac. ) Qu'il issi bien il ne vit plus pour nous 1 I. Plût aux dieux qu'on réglât ainsi tous les procès ' !. 1 1 ni
■ pu voudra : chacun â ce métier l'eut perdre impunément Je l'encre et du panier.
— On met le verbe de la proposition subor- .1 mnée au subjonctif, si la proposition princi-
51 négative ou interrogative, parce que sorte de proposition exprime le doute, l'incertitude, etc. Il ne pense pas que personne lui dresseï des pièges. (La Bruy.) Croistu que dans son cœur il ail juré sa mort ? Rac Ne crois pas qu'elle meure. (Id.) Je ne votidi ais pa > [u'on le doive écrire. (Boil.) Je n'ai
employé aucune fiction qui ne soit une i sensible de la vérité, f Volt.) Penses-tu qu'en effet Zaïre me trahisse? M.)
— Apres les verbes ordonner, résoudre, arrêter, exiger, décider, commander, etc., on met toujours au subjonctif le verbe de la phrase su-
1 ie les verbes précités sont pris dans l'acception qui leur est propre,* â-dire qu'ils mai quenl cette volonté soudaine, seule, unique, indépendante et absolue, etqu'ils sont l'expression de la volonté d'un-.' ■ r.!'. ons vu ordonner q l'on fléchit devant la majesté présente. (Fléch.) Publius Valerius ordonna qu'un séparât les haches des faisceaux que les licteurs portaient devant lesconsuls.
Il i,int bien que je pleure., .
Mon insensible amant ordonne que 3e meure, (Corn.) Un oracle i.ii.il ordotm Un oracle dit- il tout ce uu'îl semble dire? (Rac.)
— Mais on emploie le futur de l'indicatif ou le conditionnel, quand l'exécul i
est tellement sure, que l'ai
■■■„ 1 es olue, etc., p irdée comme
un fait qui aura nècessairemenl Heu. Pittacus ordonna qu'un homme qui commettrait quelque l"aute étanl ivre, serait puni doublement. (Fén, Il ordonna que 1 :s 1 étérans ret evraient leurs récompenses en argent, et non en terres.
1. 0 1 ■ ■■ 1 d'eux qu'ils remett aux Romains la place et le port de Lilybéi dan- la Sicile.) Vertot.) Dioclétien 01 donna que les chefs des manichéens seraient brfil leurs écrits. (Condill
1 Ii donné qu'il sei a ï.iit rapport ■< U ; i
Du iuiii que peut Dianger nue poule e }
— Après les vi rbes attendre, entendi
plaindre, douter, on ei ■ l'indicatif ou le subjonctif, selon l'idée qu'on exprimer.
— Apres les pronoms qui, que, dont, •■'). le verbe de la proposition subordonnée s-.- met au subjonctif, si l'on veut exprimer quelque
ertain,de douteux sur quoi porte le désir, La volonté. Elle ne prendra jamais pour époux qu'un homme qui craigne les dieux et qui remplisse toutes les bienséances. (Fônel.) Pompée aspirait à des honneurs qui le distinguassent île tous les capitaines de son loin:,-..
Vertot. Caius proposa tle faire c instruire des greniers publics où 1 on 1 U consi rver une assez grande quantité de grains pour prévenir la disette des années de stérilité, Id.) Si l'on prétend que j'ai commis quelque crime qui méritât un tel traitement, je suis prêt â m'en pur-
er Volt.) Il n'y a point de pièce de théâtre qui ait excité en moi tant de sensibilité. Id On ne trouvera pas aux connaissances humai- 11 3 une origine qui réponde a l'idée qu'on aime .1 s en former. (J.-J. Rouss.)
— On met a l'indicatii le \ erbi le la p silion complémentaire, toutes Les fois qu'on
SI |{.l
. :■ positive,
fail qui do 1 né c airoment avoir lieu. Sol m voulut que l'on donnai par choix les magistrature cï\ iles qui 1 1 igea . ni une grande lépen- ■■■■. 1 i que le ■ luLi es fuss ^nl donm es par le
M 0 -i- « 'esl t'ui 1 1 c m 1 ml le
1 lune le paysdu monde où h i imp its sont les plus forl ; etli mieu 1 p 1 ■ è -1 J Itou Croit on que le Dauphin re fai dàl les honneurs, le
ran ■ ■ ■ ■ * ■ l . e, comme un tlroil qui di ■
pense d'être vertueux "■' 1 1 bornas 11 n'< t pa
I l'on soit exposéapr 1 Là des in-
p 1 vie.
(Barthélémy,
De jaloux m. un emenls iltitvenl ■u c odieu t, s u | ni ,| tin amour i[»i dt-plail .1 n <<
— Vprès comme si, sinon qui-, *i ce n'est que. de façon que. de sorte que, de manière que, on mol le verbe au subjonctif, quand le verbe de la proposition priucipalcexpri le doute,! incertitude, ou le commandement, et le verbe de ii p (position subordonnée, une idée future. Vivez de manière que chacun ait pour . l'estime et de l'amitié, Ii On emploie l'in licatif quand le pi entier vei be expi Une quelque cho-
: | ndlevei be delà pro-
position suboi donnée énonce le pi è eni ou le passi II a vécu de manièi e qu'il a mente l'es- 1 : ■ -i : imitiéde chacun.
— Après le premier, te seul, le dernier, le meitteiu . te moindre, te plus, le moins, le mieux, etc . on mel le verbe au subjonctif, quand d y .1 doute, incertitude dans l'esprit decelui qui parle, touchant le l'ait qu'il avance. L'argenl qu'il m';! coûté m'a acquis le plus cher el le plus précieux ami que / aie sur la terre. Fén.) La plus noble con puète que l'homme ait jamais faite esl celle de ce fier '-t fougueux animal.
Bu i 'i. . tngile esl le plus beau pi ésent que Dieu ait pu faire au s hommes, (Montesq.)Le meilleur usage que Von puisse faire de son esprit, .-'est de s'en délier. (Id.) Racine, lu par les connaisseurs, sera regardé comme ■■ le plus parfait qui ait écrit. La Harpe.) L'homme est le seul animal qui sache qu'il doit mourir. H. de St-P.) ',. On emploie l'indicatif lorsqu'on veut énoncer un fait incontestable, un principe, une sorte d'axiome. C'était la plus intrépide menteuse qr * j'ai connue. (Mariv.) J'ai fait de mon héros le portrait le plus brillant et le plus majestueux que j'ai pu. (Volt.) C'est la plus belle occasion que l'aurai jamais de vous peindre tant d'illustre originaux, et la seule 1 eut-être que vous aurez de les connaître. J J. Rouss.) La seule chose que nous ne ■ ■! jnorer ce que nous ne pou \ ons -.-■■i\ oir Id
— Qui 1 [ues grammairiens prètendenl qu'après 1 semble, on mel le verbe suivan! au subjonctif, et qu'on le mel à l'indicatif avei (,; me semble. 1: le semble, etc. Cette règle est démentie par l'usage de nos meilleui s écrivains,qui emploient dans ce cas l'indicatif ou le subjonctif,selon le sens, t, "in mère point de grammaire a ete conteste, nous citerons de nombreux exemples. Il semble que la rusticité n'est autre chose qu'une ignorance grossièi ed ïbien
es. La Bruy. Il semble qu'il esl moins rare de passer de l'antipathie à l'amour qu'a l'amitié. (Id.) Il semble qu'une passion vive et tendreis/morneetsilencieuse M H mesemble que qui sollicite pour les autres a la confiance d'un homme qui demande justice. 1 1 routes les fenêtres brillèrent pendant toute la nuit d'un nombre infini de flambeau s el
il semblait que toute la ville fût en feu. tôt, Il semblerait du moins qu'un homme qui se has irde à faire pavlei le législateur de tre poésie, devrait avoir lu l'Art poétique. 'Vol tain Llsembli que nous augmentons notre être lorsque nous pouvons le porter dans la mémoire îles autres ; c'esl une nouvelle vie que nous acquérons. (Montesq, . Il semble que
limats extrêmemenl chauds soient contraires aux chevaux, Buff. Il semble que la nature ait employé la règle et le compas pour peindre la robe du zèbre. ïd.) U semble que le meilleur moyen était d'équiper des vais- Raynal.) Par la science, l'homn se
hîi les bornes étroites dans lesqm lies il
semble que la nature Vait renferme. {Le Bat-
Leux, Il semble que de tout temps la vérité
itreraux homraes,cl que
les nommes aient eu peurde la vérité, (Laliar-
II semble que l'ab >ndance a épuise une de ses cornes dans nos jardins el dans nos cami» ignés. Q deSt-P. Il semble que la présence d'un étranger relient le sentimentet comprime des àmes qui s'entendraient si bien sans lui.
Saini 1
SI H.I
Don
icmltU-l-il «(tic la Uïsle Kiipliyh Icui joie nii lémoin -1 t. aui{uille
11! \.:INE.) Il me -'.'inlilo qu'un fil; ■ aison,
. , ou cachet Ii (aiulesfe d'un pére.(L* CuAi'Ssèe.)
— Lorsqu'on a de foi tes raisons pour croire une chose, on emploie l'indicatif après ■ di rail que. On dirait qu'ils travaille ut pour des
années éternelles. (M lss. fit d'il que c é-
lail la justice exilée qui rentrait dans son palais 1 lioma - 1
lirai I [ue H msai i sur ses pineaux rustiques
Vient e [redonner ses idylles golliiques [Boilbatj i
— Mais s'il u ■ a que de légères apparem es on met le subjonctif, Avec Ii il ctil ou dirait èquivaul a il semble dans sa primitive siif] Ltion. On dirait que le livre des destins
01» eri à ce prophète on ne i roit nullement que ce livre lui ait réellement été ou-
vert; maison peut le suppoi Bl irto timaginaircment, L'emploi du mo le esl p
tprés on dirait, \ ivent 1
ren pi iccr l'indicatii par le subjunclil Le u iu
il la ui irclie de nos ai mecs, il
sait ce qu elle feronl el ce qu - Ile ue feronl
pu . v-n ■ >i / qu il ail 1 orei l idu pi in :o ou
1 1 du ministre. La Bruy.) On di a I
l'ancie ■ Egypte ait t que la p
ignorât un jour c i que c 1 tait que la moi t, el qu elle ait voulu, ù ti a\ ers les lemp t, lui : ■ parvenir dos échantillons de cadavi 1 te m br i a n I
■ que i"1 11 [di in li nil par ls
il *o- uit ., \ tnre. (I n
On dirait que le 1 iel, qtii se fond loul en . nu,
1 idei 1 E Ii -i ■ 'I iL,i ■ ; I
— Apres tout... que, ou emploie ordinaire meut l'indicatif; t:epen lanl on trouve dan le meilleurs écrivains un grand nombre d'exem pies de L'emploi du subjonctif après cette
tion. V. loi 1 .
— Après -w/ est vrat q te, on mi i i indicalil 1 ■ ubjonctif. Qu nul il s'a j it d'un-- ai 1 1 in
certaine, posil ive, de quelqu ■ cho c ■■ ur quoi il n'y a aucun cl mie â foi mer, on emploie l'indicatii . quand il y a iucerlitud ub u id'. Mon bonheur ne Unira pas .,-, . c cette vie moi telle ; et s'il esl vrai qu il y (H/difféi cuis lieux pour lésâmes a] je n'ai rien û craindi e 'i1, ces on. h oil s oi scui s
el Lénébi eux ou sonl relégués le ■■ :hants.
[Vertot.) S'il esl ^roXc^ue j'ai chassé les ennemis de votre territoire ; que je leur ai tué beaucoup de monde dans deux combats ; que j'ai /une les débris de leui s armées de s'en 1er mer dans leurs placi que vus tribuns s»; lèvenl . II.; S'il est vrai qu'Homère ait fait Virgile, c i plus bel ouvrage. Volt.)
— Après jusqu'à ce que, on emploie le subjonctif si l'action exprimée parle second verbe est le but auquel tend volontairement ou né-
menl I iction. Le sceptre ne sortira point de Juda, jusqu'à c que vienne celui qui doil être envoyé. (Uossuet.) Oes fusses profon Les où L'on précipite chaque jour les femmes,lesenfants,les\ ieillards, jusqu'à ce qu'el- [es soient remplies B de St-P. |Rla son met le second verbe à l'indicatif s'il exprime une action réellement faite, certainement arrivée. Ces trois grands hommes commencèrent a demeurer dans la lerre de idianaan. mais comme des étrangers, jusqu'à -e que la faim attira Jacob eu Egypte. (Bossuet.) Lucain fui d'abord ami de Néron, jusqu'à ce qu'il eut la noble iuïprudence de disputer contre lui le prix d sie. (Volt.)
— Ilestsûuveui. très difficile do savoirâ quel temps du subjonctil on doil mettre le verbe de la proposition subordonnée Quand le verbe de la proposition principale est au présent ou au futur, on met le second verbe au présent du
u-tif.si l'on veut exprimer un présent ou un futur. Il faut que celui qui parle se mette â la portée de ceux qui l'écoutent. II faudra qu'ils se rendent à la force de la vi rite.
— .Mais si l'on veut exprimer le passé, on emploie l'imparfait du subjonctif. Il y a plus de quarante ans que je dis de la prose sans que je m'en doutasse. [Molière. Crois-tu que je ne susse pas à fond tous les sentiments de mou pèreV Id. Ce n*est pas qu'on disputât rien aux rois, ou que personne eût droit de les contraindre. Boss. Un le- v. .it , m. ■un iiuèrê sensible
pji dût '■•■ porter ■> fa t*e ce qu'il Lit. J -J. Ilous* seau. Malgré cela, je ne crois pas que la possédât encore un caractère pour disl les tubes qui ont appartenu à des mala oz i ii res de ceux qui proviennent d'entomozoaires de la classe des chètopodes, avant ceux que j'ai fait connaître. (De Ulainville.)
—Si la phrase renferme une expression conditionnelle, ou fait naître l'i lée d'une condition qu !» onque, on met le verbe de la proposition subordonnée à l'imparfait ou au plus-que-
parfait du subjonctif. Je loute pas qu'il re s-
sit avec votre appui Je ne pense pas que celte affaire eût réussi sans votre intervention. Ce n'est pas que l'eusse mieux fait que vous. (Mmo i ■ Sév.) Je ne crois pas que i ous me figeassiez ■ïans m'en tendre, et que von ssiezs'i
ement. (J.-J. Rouss.) Je doute même qu'il po«xjAf l'impudence jusqu'à l'èclamer quel [ues droits sur les écrits que j'ai eu la bèttse de lui laisser imprimer. Id Je doute qu'on osât mettre Aristote et Ptoléméeen comparaison ivec le chevalier Newton cl 1 I 1 ini 1 1 Supposons qu'il expliquât après cela son v tèm , et proposât son moyen prétendu. (Id.)
— Si le verbe de la proposition princip
à l'un des passés, ou au conditionnel, on met le second verbe â celui des passes du subjonctif qui répond le mieux a l'idée qu'on veut exprimer.Les Romains ne voulaient point de vie [unes qui coûtassent trop de sang. [Boss.) Il a fallu que mes malheurs m'aient instruit pour m'apprendre ce que je ne voulais pas croire. : énel.) Sp Lfte ctail sobre avant que S eût loue la sobi iélé. J.-J. Rouss.)
Cependanl quoique le verbe le la proposition principale soit au passé, on met ■ 1 cond verbe au présent, s'il expi imc une acl on qui a lieu au moment do la parole ou qui se reproduit en tout temps Dieu a voulu que les vérités divines entrent Au cœur dans l'i -i.rd, et non de l'esprit clans le ■ ce u Pascal \ >us avez beaucoup de gi àces i rendre a Dieu de ce qu'il a permis qu'il ne \ ms soit ai r'n iau- ,■,111 accident. [Ilac h'em « reur a commandé qu'il meure. Id I Les Itom - 11 ; de ces êcle n'ont U .
sriu
SL'BL
SUBL
SUBL
le qui vaille la peine l'êtri :'. il Qui ll< raison a ira t-
i . eâ ce vieillard -Pour qui planti
i ndra:Pour les dieux immortels,
I voulu que je profit- , ■ . , de ceux
nivront
profilent du miei D'O ivet.) J'aimerais aul ml
iil de boire, dans la i q ic que! ro'un ne r'enii re. Volt . Je ne fis i i< n qui vaille, '.i.-.i. tloti
Depu tiers qu'a-t-il dit, <ju'a-t-il (ait,
ie on empereur parfait ? I Et ii tu. i malgré ce que
Je ne croirais jamais qoi la moi.
1 ■ e cour Ce grand m jour. (Volt.)
— La mêmeplira ep | lelquefoisdes temps us la même dépendance ; c'est que chacun de ces temps, commi i
i ■ t remarqué, est l'expression d'une
idée pai lit litière L'affaire fut résolue par les mpagnie composée de trois mraes. Qui croirait que le secret eût été garde, et qu'on n'ait jamais rien su de la délibéra i i [uati tns après? (Bo B ■ ta peuples; il n'y a aucune ramillequi
ne lui donnât U ul ce qu'elle a di bien -.1 e trouvait da le nécessité ; il n'y a
aucunde ses mi ne craigne de le \- rdi e,
ardai ■ i pi opre vie pour conser- ■.. i celle d'un si boni oi Fénelon, Soitqu< J lie cûl étudié la lan rue el [u elle la parlât par principes, soit que l'usage mpplée âlaconnai ■ - ance ■!■ rè ■ le i II* me sera b! ail s exprimer .ii H iss.] — Il esl le con-
el on le ■ ubj >ni Lif, elon le i ns n semm el la comédie pourrait ■ aussi : .ut nuisibles. La Bruy. H
obtint de lui qu'Eui ydice i ' parmi
les vîvants.fFèn.) Il pourrait arriver qu'en voulant perfectionner la ■- ne fi tnçaise, on la gâterait entièrement. (Vol taire. Il emble que l'on aurait pu tirer un plus grand parti de l'invention de Caldèron. (Id.) !| Dans les phrases suivantes, on a i.i il usage du subjonctif. On obtint du prince qu'il consentit de traitei d'égal avec l'archiduc. [Boss.)
1 :■ ipoir de bien, ni raison, ni maxime, 1 m'arrai bel une > iine f Botl .)
— n faut prei aussi de ne pas abuser de i impai fail du subjonclil qui se i emplace
ni pai h pré enl pour éviter une aff< ctation de purisme ridicule, qu'un plaisani a fait ressortir dans ces vers
■ ■ tstiez
i ■ ,n opïniâti ai ■', El qne je vous idolâtrasse, i'.nii que vov u 'assassina
— subjonctif, ive. adj. Qui app trtienl au
.. esl propre au subjonctif. Le mo- D nnerà un vei be la forme subjonci ■ la ter m laison subjonctive.
SUBJONCTION, s. I'. pron.pK//-yo?i kcîon; rt lai., 8ub,so\xs;junctio, jonction) Antiq.milit. i ilution di - anciennes armées grecques,qui se faisait en plaçant des soldats armés à la légère sous les ailes de la phalange; ce qui donnai! à l'ordonnance générale la figure d'une porte.
SUBJUGATION. s. f- 'pr. çub-jn-ga cion . \ le su bj liguer. Su bjugat ion d'un peuple,
ttion d'une nal n
— Fig. Subjugatïon des esprits, des âmes, Lasubjugation des cœurs nese fail pas toujours par dos moyens licites et délicats. {A. 1
SI n.H <.t É, i E pa ' pa -. du v. Si -
guer. S'empl. adjectiv. Peuples subjugués. Nation -. provinces subjuguées, il n'j a poinl de
nal subjuguée qui ne prôlen le en a1 iii i .
i ■ subjugué d'autres. Voit.) Si la femme .î plaireet pour être subjuguée, • Ile rendre agréable a l'homme au lieu de iquei . sa t ioli n< e à elle esl lai ch u mes . c'e L] * qu'elledoil le contraindre à trouve] l force el à en u 1er. J.-J i:
L'idée du simple et de l'impérit able entra il a\ ec une domination entièi e dai prit subjugué. (H. Taine.)
— Fig. Il y aura dans ton le! Lemp d> hommes faits pour être subjugués par les opinions de leur siècle, de leur pays el île leur so-
iété ■> -J. n i i Subjugue parla force de
cette situation, je vois le parterre en silence,
étonné du chari ju'il éprouve el de ■
lions délicieuses que le théâtre n'avait point encore su réveiller au fond des cœurs. \ ■ Fabre. Déjà tubjugués par notre propre cœur, fumes accablés par ces images d'am tur et de maternité, quisemblaienl nous poursui- ■ s ilitu li sench in te es. Chai b.)
— Substant. Le nombre des subjugués est n e p ir rapport au nombre cl<
queurs. (Volt.)
* si r.ii (,t in v. a. l«conj. (pr. çub-jughé; él i ii subjugo, je mets sous le jou mèdesub, ous. el dejugum, joug Mi iti le joug, réduire en sujétion par la force des m me i Subjuguer une province, une n ition.
Subjuguer un peuple Les Ron s nbjuguè-
renl le m n !■ entier. Environ l'an 1 19 ! nation si jalouse de sa libei té, el qui est i Dère aujourd hul d'avoir t ubjugué Rome il y a treize siècles, lui mise sous le joug par une femmeetparun peuple moins puissant que les Suédois. (Volt.) Il est aisé de subjuguer sesen-
nemis quand on a leurs compagnes pour amies. H. de Si-P ) Dans leNord, l'ordre Teutonique, en saA/K^iwnnespeupleserrantssur les b r Is de la Baltique, a éteint le foyer de c.
éruptions qui ont tant d< fois I sole l'Europe. (Chateaub.) Il faut, pour
es, convaincre leurrais m el toucher leur cœur; et le cœur et la raison ne comprennent i ■ i . ■■ que celui le la di oiturc et de la vériti . De Chabouï.)
! '■.,■;' l'univers abattu
Ne vaut ]ias un hameau qu'habile la vertu. (DEl )
— Par extens. Se dit pour Dompter un cheval, un animal rétif.
— Fig. Prendre de l'empire, de l'ascendant ■ laisser subjuguer par ses valets, par sa
femme. Les princes ambitiin ntles et les oppresseurs des peuples, ils ne régnent pas surleurs sujets, ïlsles subjuguent. M iss. Un homme veut en subjuguer un autre, moins ! u emparer de son bien que pour en être admiré et même adoré. (B. de St-P.)
— Se dil également des choses morales. La sagessedoit subjuguer les passions. Subjuguer les esprits. L'éloquence subjugue l'esprit et [e cœur. L'opinion publique subjugue, n nverse toute espèce de despotisme. (Duclos.) Quelque fois il com parai I le sentiment nouveau avec l'erreur fatale des premiers moments de sa jeunesse, el repoussait vivemenl ensuite cette
: l'art, el un arl perfi le, l'avait
subjugué M le Staël.) Elles n'ont pas un
n, iyi n sur de subjugua l'opinion en expi ■ tnl un in* tant leur vie. Sten lhal
i .:,:;. i ■ ni leui promesses î iine ;,
N'om , (a ié ses yeux.
(MltlHAUD.)
Dans un sens particulier. Subjugm r une :, mme, une fille, il n'est pas improbable que dans des pays chauds des singes aieni subjugué 'les filles. Volt. ,
— Absol. Dans Mirabeau, tout, jusqu'à ses défauts, impose et subjugue. : Villemain.)
— se subjuguer. v. pron. Être subjugué Les Gaulois ne purent se subjuguer que par l'extermination.
— Se subjuguer réciproquement. Tant que les partis cherchent à se subjuguer sous les yeus des ennemis, la patrie est en danger.
SUBJUGUEUIt, EUSK.s. Celui, celle qui subjugue. Preneur de murs, subjuguent' de provinces. (La Font.)
SUBLACUNEUX, EUSE. adj. (étym. lai , sub, sous, presque; fr. lacuneti.r). Hist. nat. Qui esi marqué de dépressions ou lacunes pou profondes.
SUBLAMELLAIRE. adj i g. (et. \al..sub, sous, presque; fr. lamelle). Miner. Qui n'offre qu'imparfaitement la structure lamellaire.
SUBLAMELLÉ,ÉE.adj. ét.lat.,swft,sous, presque; fr. lamelle). Miner Qui esl presque divisible en lames.
SUBLAMELLEUX, EUSE. adj. Syn.de
SUBLAMELLÉ.
SUBLAPSAIRE.adj.2g Syn. d'iNPRALAP-
SAJHE.
SUBLAPSABIEN,E\NE.adj étym. lat-, sub^ sous ; lapsus, chute). Hist. relig. Syn. d'm-
FIIALAPSAIRE.
SUBLET. s. m. Ichtyol. Genrede la famille des tabroïdes, établi pour de petits p i osseux de la Méditerranée?, qui vivent le long de côtes rocheuses el peu profondes, et dont la chair est renommée.
si BLEYR \s (Pierre). Peîntreel graveur, né à l'/os, 1699-1749. n mporta le premier prix de l'Académie en iTJi», et résida depuis lors ., Rome.
SUBL1CIUS. adj. m. Antiq. rom. Se dit d'un ponl de Rome qui conduisait de l'Avenlin au Janicule, i i donl on voit encore les vestiges Le pont Sublicius,
SUBLIGACULUM.s m. (pron. pub-li-ga-
ku-lnmm ; mot lat.). Anlîq. roui. Esprro do ci leçon court, petil tablier que les acteurs portaient en scène pour cacher leur nudité.
ni BLIM Uii.E. adj.2g.Ghim. Quî< ccptibïe d'être sublimé. Substance sublimabie, .; ■ iblimables
*SUBLlMATlO\.s.l pr çu-bli-ma-cion).
Ciiim Action de sublimer, opéi ation chimique par laquelle les parties volatiles d'un corps, par la chaleur du feu, s'attachent au ii.'iui du \ aisse m qui les contient. On h i ■ cueille ensuite i I état soli le lorsqu'elles sont refroidies. On fail la sublîmati lans dos vases de terre, de grès, ou plus ordinairement de verre. Dan9 la métallurgie, la sublim iti in
se fait en grand dans des fourneaux p vu
de chambres ou de récipients de condensation, pour préparer industriellement l'aride arsénieux, le zinc, le mercure .etc. Les produitschimiques qu'on nomme ordinairemenl fleurs résultent généralement de la sublimation.
— Par anal. Se dil d' ai Lion I inique
produisant dîver ■ minéraux. Les volcans donnent, par sublimation, des matières ferrugin, u es qui onl du magnétisme et l< p île [Buffon.j Los métaux el les minéraux onl été I ssés par la sublimation. (Id.)
Pig. Le martyreest une sublimation, sublimation corrosive. . V. Hug i
* SUBL1MATOIRE. s.mJr&d. sublimer).
\ ai ï< au dans li quel on recueille les produits de la sublimation.
— Art herm. Sublimatoire des philosophes. L'œuf des sapes, dans lequel la pierresecuit.
* SUBLIME, adj. 2 g. (étym. lat., îublimis,
élevé). Proprement, Haut et élevé comme les cieux. Il n'est usité qu'en parlant des choses morales ou intellectuelles, dans le sens de Qui est relevé, qui est éminent, supérieur, qui esl du premier ordre, du premier rang. Esprit, . une sublime. Vertu sublime. Raison sublime. Connaissances sublimes. Devoirs sublimes Espérances sublimes. Les lumières les plus pures et les plus sublimes du sacei ! chrétien. Aimer Dieu d'une manière sublime. De toutes les idées, la plus sublime atteint à p ine celle de Dieu. Le peuple, livré en naissant a un nature] brut, ne trouve en lui pour devoirs sublimes de la foi que la bassesse d'une nature laissée à elle-même. (Mass i1 1 n.u.s |.-s genres, la vérité est à la fois ce qu'il y a de plus difficile et de plus simple, de plus sublime et de plus naturel. K,M de Staël 1. 1 nature nous semblait embellie par les idéesswqu'il donnait de son créateur. (A. Mait u | Chez le paysan des Asturies, ce mépris de I i politique humaine comparée aux secrets de la politique sacrée est d'une fierté presque sublime. [E. Quinet.) Morrel leva les deux mains au ciel avec une expression de résignation el de reconnaissance sublime- (Al. Dumas.)
Se 'i;i onc< re en parlant du rang, de la situation. Ils ne i »nt poinl do honte au rang le plus sublime. [Corneille.) Voilà parque! cas fortuit il est arrivé que tant d'Auvergnats ont paru â la cour de France dans les poste i plus sublimes sous Charles VIII, Louis Ml el i rançois 1er. (Bayle.)
— En littérature et dans les arts, Qui
le plus haut degré possible de surprise, d'admiration, de ravissement. Pensée sublîme.Dis-
nblime. Image sublime. Style sublime.
isition sublime. Les descriptions d'Hoin 'iv sont longues, soit qu'elles tiennent du caractère tendre, ou terrible, ou triste, ou gracieux, ou fort, ou sublime. (Chateaub.)
s. ouvrages, lotit pleins d'affreuses vm1,
l i icellenl pourtant àesublimes beautés. (Boile.\u.)
— se dit en parlant dos personnes. Saint Augustin, un si sublime docteur, un théologien si exact. | Bossuet.JU y a deux manières d*etre sublime, par les idées ou par les sentiments. (J. Joubert.)
— Se prend ironiquement. Sublime écrivain! Sublime orateur! 0 le sublime génie!
— Anal. Mus, 1rs sublimes. Muscles situés à la surface du corps. Se dit par opposition a Muscles profonds.
— HisL Titre de dignité et d'honneur qui, dans le Ve siècle, était exclusivement accordé aux comtes. Le sublime comte.
— Méd. Inspiration sublime. Respiration forte qui, pendant l'inspiration, soulève la poitrine el fait remuer les ailes du nez.
— sublime, s. m. Ce qu'il y a de grand, d'excellent dans les sentiments, dans les actions vertueuses, et particulièrement en littérature; tout ce qui nous cause le plus haut de-
i < possible de surprise, d'admiration, de ravissement. Il y a du sublime dans cette action. (Acad.) Le sublime dans Homère nait ordinairement de l'ensemble des parties, et arip. duellement à son ternie. (Chateaub.) Dans la Bible, le sublime esl toujours Inattendu, il fond sur vouscomme l'éclair; vous restez fumant et sillonné parla foudre avant de savoir comment elle vous a frappé. (Id.) Dans Homère, le sublime se compose encore de la magnificence des mots en harmonie avec la majesté de la pensée; dans la Bible, au contraire, le plus haut sublime provient souvent d'un contraste entre la grandeur de Tidée el la petitesse, quelquefois même la trivialité du mot qui sert à laren drc. (Id.) Celte sorte de sublime, le plus impétueux de tous, convient singulièrement à un éhv immense et formidable qui touche à la fois aux plus grandes et aux plus petites choses. il Du sublime au ridicule il n'y a qu'un pas. Napol.) Il me semble que le sentiment du sublime réveille en nous tout ce qu'il y a de
■ i . Le noble, de sérieux dans notre nature; H nous élèvi au-dessus de nous-mêmesel nous dispose au mépris de cequi est vil, aux généreux sacrifices et aux vertus sévères. Lesen-
l ni du beau excite au contraire toutes les
affections bienveillantes de notre cœur; H nous disposée l'amour, à l'amitié, aux sentiments aunahlrs. aux passions douces. Le sentiment lu sublime nous fait rentrer en nous-mêmes; il nous jette dans la méditation et la rêverie; le sentimenl du beau nous distrait de nous-mêmes, el nous porte à l'action el à la vie extérioure; il esl abondant en paroles, tandis que entimenl du sublime esl recueilli, silen cieux, muel ; l'un est solitaire, l'autre soci il ,V ijoutei ai volontiers, si l'on vont me pas-, a' l'expn îsion, que le plaisir du beau esl pins sensuel, et le plaisir du sublime, plus pur. (Jouf-
— Plus particulièrement, Style remarquable par l'élévation des pensées, indépendamment de celle de l'expression, C'est un des trois genres dans lesquels on a divisé le style, te simple, le tempère, le sublime, on adjectiv., le style sublime.
Ce qu'il y a d'exagéré el d'exalté dans les croyances religieuses, Fénelon vit Mmo Guyon, leur esprit se plut l'un à l'antre, \v\u- sublime s imalgama. (StSim.)
— Famil. Ce qui est le meilleur dans une
Le ■ tblime de I id mini s t ration est de Litre quelle est la partie du pouvoir que l'on doit employer dans !■■■ circons-
tance; , .!■ 11.'
— Arg. Nom donné, dans les ateliers, aux ouvriers paresseux, ivrognes et endettés, mais grands phraseurs et se faisant gloire de leurs vices.
SUBLIMÉ, ÉE.part.pass.du v. Sublimer.
S'empl. adjectiv. Métal sublimé. Mercure sublimé. Métaux sublimes. Tous les métaux sont susceptibles d'èlve subi unes par l'action du feu. Buîion
— Fi|*. Des intelligences sublimées par la théologie et le rêve ne peuvent désirer ni produire une autre œuvre. (II. Taine.)
* si BLlMÉ.s. m. Chim. Résultat de la sublimation. || Sublimé doux. Protochl rure de mercure ou calomel. j| Sublime corrosif. Substance blanche extrêmement â ère et caustique, autrement appelée btehlurure de mercure, que ] i m ■ h cine emploie à dose infinitésimale contre la syphilis, et qui, prise à la dose de quelques grains, constitue un poison excessivement violent, que l'on combat efficacement à l'aide de blancs d'œuf avalés en petite quantité.
— Absol. Se dit pour Sublimé corrosif, surtout dans le langage ordinaire.
— Fig. Ceux qui tendent à faire donner la dictature au roi croient-ils que nous sommes aux temps des Thésée et des Hercule, où un seul homme domptait les nations et les mons très? Avons-nous [m noire ipj,' le roi ferait seul mouvoir le pouvoir exécutif ?Nous aurions t'ait le sublimé du despotisme. Mïrab.)
*SUBLIMEMENT. adv. D'une manière sublime. C'est sublimement pensé. Ils pensent que j'ai parlé sublimement. Dider. Peu usité.
* SUBLIMER, y. a. 1"> COnj (du lat. snbllmis. élevé). Chim. Élever les parties d'un corps, d'une substance sèche, par le moyen du feu, dans un matras ou dans une cornue. Sublimer dit soufre. Sublimer du benjoin. Sublimer du rcure.
— Fig. On amplifie la doctrine en poèmes, on la fixe en catéchismes, on la. sublime en philo* sophies. (H. Taine.)
— Se dit abusivement pour Vaporiser. L'évaporation, comme la distillation, ne subtilité dans l'atmosphère que de l'eau parfaitement pure. (Babinet.)
— se sublimer, v. pr. Être sublimé. Il n'est pas douteux que l'or ne ^.-sublime en vapeurs métalliques. [Buffon.)
SUBLIM1SÉ, ÉE. part. pass. du v. Sublimiser.S'empl.adjectiv.Sentimentssublimisés.
Vertus sublimisees. Passions sublimisées.
SUBLIMISER. v. a. lroconj. Rendre sublime. Sublimiser la vertu, les pensées.
— S'est dit pour Perfectionner. Sublimiser l'homme, l'âme, le cœur, l'intelligence.
— se sublimiser. v. pron. Devenir sublime. Les pensées de l'homme se sublimisent ens'élevanl vers Dieu. La même sensibilité qui se disperse et s'atténue sur des bagatelles, d'où elle se résout en sottise el en égoïsme, peut aUement se concentrer et se sublimiser sur de grands objets ttm« Roland.)
SUBLlMISME.s.m.Àrg.Caractèredcrouvrierqui fait le sublime. Cet apprenti n'estpas sérieux, il tombera dans le sublim isme.
* SUBLIMITÉ, s. f. Qualité de ce qui est sublime, ce qu'il y a de sublime dans les choses. Sublimité de pensée. Sublimité de sentiment.Sublimité dans l'action. Lasublimité d'un vers, d'un auteur, d'un écrivain. Jamais Homère même n'a approché de la sublimité de Moïse dans ses cantiques. (Fén.) La sublimité des lois de la nature peut se passer de l'emphase et de l'obscurité de nos expressions. ÎB. de St-P.) Homère el Platon, qui parlent des dieux avec tant de sublimité, n'ont rien de semblable àcette naïveté imposante avec laquelle Mois0 parle de Dieu. (Chateaubriand. Les houppes de votre palais ne sont pas encore faites à la sublimite de la substance qu'elles dégustent. (A. Dumas.) S'il est un point ou l'on nous donne raison, c'est la sublimité de noire idéal et l'excellence de nos principes. (Gambetta.)
—Caractère de ce qui est dans un lieu élevé. \ ius ho ous leurs reliques, dit saint Augustin, jusqu'à les placer sur lasublimité du divin autel... (Boss.)
— Exagération en matière religieuse. Ceux qui recherchent des sublimités exorbitantes, sans preuve, sans témoignage. i,Boss.)
— Hist. Titre d'honneur que les rois goths donnaient à leurs principaux officiers. Votre Sublimité.
SUBLINEAlRE.adj.2g. [ét.lat.,SKft,sous, presque ; fr. linéaire). Didact. Qui approche de la forme linéaire.
•SUBLINGUAL, ALE.adj.2g.fpr.c»&-/iV gou-al; et. lat., $»£; sous; fr. lingual). Anat. Qui est placésousla langue. Glandessublinguales. Artère sublinguale.
SUBLOBÉ, ÉB. adj. (étym. lat., sub, sons. presque; fr. lobe). Qui est presque divisé en lobes.
SUBLUIS \\T. AXTE.adj. (étym. lat . ■ ■.'■. sous, presque* fr. luisant). Qu\ n'a qu'un très loger degré d'éclat.
*SUBLUNAIRE.adj.2g.(ôt.Iat.,«*Mous; luna, lune). Qui est entre la terre et l'orbite de
SUBM
la lune. Corps sublunaires. Itégionsublunaire. ; choses sublunmres
onl leur fin el pério I
— Le globe, le momie sublunaire. La teri
t de ce monde sublunaire.
Des V (Voltaire.)
si Bl 1 \ V I ion :-<ion ;
Luxai
si BL1 1:1 il , , . . •. lat.,suA,sous, que; fr. lyre .Hisl. nal. Quia presque la forme d'une lyre.
SUBSI \tll LOXN1 .ÉE.adj. (et. lat.,»A, sous, pn i). Hist. nal. Dont la
en mamelons ayant peu da saillie.
SUBMARGIN il ILE. adj. ;.t. lai sous, presque ; fr. marginal). Hist. nal. Qm est situé presque sur le bord.
M liM \iil\, INE.adj. (et. lai fr. RMn
mer.l es de formation submarinc.
SUBMEMBIt VM'.l'.v EUSE.a Ij. èt.lat.,
près (ue; fr. membraneux . Hist. nat.
| le membraneuse.
SUBMENTAL, ALE.adj. (ét.lat.,s«*,sous ; menlum, menton). Anat. Qui est situé menton.
s.lf!MEIlGÉ,ÉE.part.pass.duv. Submer- - . nipl. adjectiv. Pa\-s submergés. L'aspect de la terre, les ondulations de sa surface, les dépôts de coquilles, prouvent qu'elle fut longtemps submergée. Les inondations du Nil durent, pendant des siècles, écarter tous les colons d'une terre sulimergée quatre mois de l'année. (Volt.)
— Par anal. Aristide sentit bientôt sa haine et sa colère, un instunlsubmergées par les larmes, s'agiter dans son cœur. (J. Sandeau.)
— Englouti sous l'eau, noyé. Ceux qui étaient dans le navire furent submergés. D'ailleurs, la longueur de leur trompe. qu'ils redressent en haut, et par laquelle ils respirent, leur Ole
C lignant d'être submergés, nous nous hâtâmes de gagner le bord du fleuve el de nous retirer dans une forêt. (Chateaub.) Le brick le Vautour faillit être submergé , el allait couler lorsqu'il fut secouru
— Fig. La vanité, que l'on croit submergée - parle torrenl -.sauve
comme l'insecte sur un tel I celle pauvre Vibraye submergée dans les plaisirs. (H™" de Sevigne.)
— Bot. Qui lentsous l'eau. Plantes submergées. Cératopliylle submergé.
SlISMEItGEMEXT s. m. Résultat de l'acte de submerger. L'ii événement aussi te
lui du submergeaient de toute- la terre. I 11
* SUBMERGER, v.a. l'^conj. (étym. lai., submer
merge
g devant « et 0. Nous submergeâmes. -Vous submergeons. Pion tièrement dans navire.
— Inonder, couvrir d'eau.Fleuve qui déborde et submerge toute la plaine. Mer jui rompt
l »es et submerge tout un pays. Mais les Chaldéens n'auraient pu savoir que par la rein qu'un pareil fléau eût submergé toute la terre habitable. \ géant que le Nil fertilise l'Egypte. Bartbél.)
— Noyer, surtout dans le style élevé. I flots les ont submergés.
Cet affreux déluge Dont les flou vont me submerger. IJ.-B. F.oi'ss.)
— Fig. Le torrent impétueux de l'opinion subiiic , veulent arrêter sa course.
(Boiste.) La douleur l'avait submergé. Hélas ! les malheurs du premier âge préparent l'homme à entrer dans la vie. (B. di -
— Loc.prov.// ne faut qu'unelégère voied'eo ï pour submerger un grand navire. Les grands effets ont souvent des causes liés petites.
— sr. submerger, v. pr 'ii. Se plonger dans l'eau. La manière lient il sesubmerge pour marcher au fond de l'ei
— Fig. Les esprits se laissent submerger dans les mœurs de leur temps. Villemainô
— Fam. Seconfondre, s'embrouiller. Le duc de Guiche se submergeait en bredouillages et en plongeons jus ; i terri SI- Simon.)
* SUBMERSIBLE, adj. > g.Qui peut être submi
— Bot. Se dit des plantes aquatiques dont le sommet se replonge dans l'eau après la floraison.
* SUBMERSION. 5. l
menant, supin nterger, submergei
[iii couvre totalement le terrain inondé. Cet orage a causé la submersion de tout le
"nlièrement plongée dans 1 I u.ersiond'un navire. Lasub-
mersion d'un équipage. La tradition de 1 Buff.)
— Action de plonger dans
— Mort par submersion. Mort produite par l'immersion complète et prolongée dans l'eau.
su m»
— .A-. 1 i.Coin rir entièrement d'eau un terrain que l'on veut arroser.
SI liMl rALl OÏD1 sous, presque ; fr. n ■ a un il"
si bmii rosi oimqi t i.lat.,
i percevoir qu'a microscope.
m OMISSION
étaient les plus mal a (Malh
1 1 aidei cruelle, Kt \ luprês d'elle.
SUBMOMLIFORMI m.lat.,
Hist. nal.
Qui est que à un chapelet.
SUBMOKOD \< 1VI.E adj -
SUBMONOM1 IIR1
: fr. monomgaire). Moll. Qui paivoir qu'une seule impression musculaire.
SI i:\il l.TU'Li: a Ij. ï g. Malhém. anc. Syn.de SOOS-MULTIPIB.
SI BMUTIQUE. adj.2g. (ét.lat.,SBJ - is, presque; fr. mtitique). Hisl. nat. Qui es que nautique, | pourvu de piquants,
sans l'être tout a fait.
SUBMYTILACÉ, ÉE. adj. (étym. lat.,*»*, sous, pi M -[pres-
que semblable au mytileJ| sobmv tilaci s pi. Famille de l'ordre des acéphalophores ou conehiferes.se rapprochant de celle des mytilacés. et correspondant à celle des naïades.
SUBXOUEUX,EUSE.adj étym.l sous, p: - Didact.Quipi
des ele semblant presque
SUBOBSCI R, URE.
presque: . I1 i ■ Quiestun|
cur. Leurs groupes vastes, antiques, .
SUBOCEI LÉ, El
presque; fr. ocellé I est presque
_ E: : te sur
me tache jaune entourée d'un cer-
le presque a un œil.
SUBOCULAIRI
est situé sous
— Enl a - i des insectes
quan i ■- Jes yeux.
SUBODORÉ, ÉE part.
— SUBODORER. i l"*c
botlorari. même signif. ; fait (le*.
in air d'ogre subodorant la chair fraiebc. [Th. Gautier.)
— 1 ■':. - se. Subodorer un proji I .mal ion par lequel on les pro-
s nouvelles, des re- Béelzébuth pa-
^orforiiï/quelqueeli - I Lant.(Th.Gaul-)
SUBOMBILIQUÉ, El
sous, presqu ,«<' Hist. n
offre une cavi t un om-
bilic.
SI lillMM i t . ÉE '.SOUS,
presque ; fr. 1 1
dulé, qui offre des ondulations peu sens
M BONG1 H i I I ÉE adj. pr. çu i-ku lé; et. la t., sub, |uc; fr. ongui-
lui a quelque parlie
— Moll. Opercule subonguiculè. Celui dont les éléments iml larges se vient à peine,
semblanee avec l'ongle de l'homme.
SUBONGULÉ, ÉE. a.lj (et. lat., sub, sous, ; fr. onguli 11 Qui est pres-
que ongulé, dont les sabols ressemblent un peu à des ongles ou les ongles à des sabots.
— SOBOHGDLES. s. m. pi. Mamm. Famille de rongeurs qui n'est pas généralement adoptée desnaturalis
SUBOPAQUE presqu opaque, qui n'est pas tout à
SL'BOI'ERCL'I.E. s. m et lat.. v, fr. opercule). Anat. Os de l'opercule d. s i s'arlicule avec l'incéal.
SUBORBICULAIRE
le; fr. orbicula '•
SUBORBICULÉ, ÉE - si'BOR-
BICULAIRE.
* SUBORDINA1 ION
SUBO
nation; rad. > entre
des aut : i
mies de ton) j
i nation . 1
— Pai'ticulièremeni
ii i d'une autre I lieutenanl au ! al au
militaire nécessite ledesp
les solda
soldais, il liste. Ri :
aux lois que 1 ' toyens aux ma<
à une autre. La subordination de la gravure a la peinture, de la phi \
faut la subordination de l'ornement à la I
i talion
i i Gautier.)
— Gramm. Rappoi ' m ed'un verbe avec un autre mot dans une même phrase.
— Zool. Subordination des caractères. Classilîcali n des
dîGcations des organ i taux.
SUBORDINÉMEN1 lanière
subordonnée, avec subordination.
SUBORDONNANT, part. prés, du v. Suoner.
SUBORDONNANT, AN I \ Qui su-
bordonne.
SUBORDONNÉ, ÉE. part.pass. du bordonner. - nv. Les lieu)
sont subordonnes aux capitaines I sont su!
les religions, le ciel - , s'il n'est subordonné à la puis- s'empare de l'autorité s'il
le peut. L. L
— Se t des choses. C mse subordonnée à une autre. L< - lans un poème, doi-
ïtre subordonnés à l'aci ie mon existence est subordonnée à la . et que toutes les choses qui me sont s s il absolument dans le même cas.
[J. J. Rousseau. Elle parait une émanation de ■ ■ i est ■ i en être
; un des P Le plaisir physique,
dans la nature, est connu de tout le i
n'a qu'un rang aux yeux des
âmes tendres et passionnées. Stendh i dernier exercice leur paraissait relever directement -
l'arbitraire de l'adi Favre. Jusqu'alors, dans le »pi nions humai:. t eu qu'une \
bordonnée et petite. M. raine. Si dans la statue isolée elle deme ire a la sculpl'égale dans les statues suboré générale.
1 i Dans ee qui est. aux yeux U vérital -e l'art, : née et compte à peine.
— Gramm. Propos il
silion dépendante d'une prop dente
— Substantiv.,en parlant d
- ses sub i ■ '' unes Manquer d'égards j Lien dur envers ses i
— SUBORDONNÉE, s. f. liramm. Proposition ■
* SUBOUDONX1 MINI Isubor-
En sous-oi i me place
lonnément au gouverneur '
— Avec dépendu! D
■. i; ïs
* SUBORDONNER, v.a. lrp conj. [et. lat.,
I .' tblir entre
sonnes un ordre tel | - tépendentdes
autres. Subordonner les en rec-
teurs. Les lois lis ipline subordonnent
. les nus aux i
sère attachée à notre es une un
homme à un autre hommi nnaïs-
sant la première règ
tionnaire, qui est de subordonner les chefs militaires, quels qu'ils soient, à la magistrature politique et civile...
— Se dit également des hoses. 1
de la nature est un système d'haï I
a subordonné les choses les unes aux aunes. I 3 ûnesju-
i le la nature a
res à la B. de St-I
dirait le voassttbordoh fermions te? (G. 0
— SE SDBORD0?TKER.V. il
né. Dans un i
p de.
— S sul i donner soi-même. La toute-puis-
5e subordonnera l'opinion pour se
SUBP
-l BORES \ I i ) u ruici
trneur.
■ m BOB VATIO.N n. çu-boriia-
[u'un
' re son
déclaré coupa
• m. Le
*-i BORNÉ, ÉE. part. pass.duv - S'empl.
punissable qui
la vcliabrol-Chamc
■ -i BORN1 IIEN1 Syi de SUBORNA-
TIOH.
SUBORNER . I
Su - .
ne les nme les faux ■
J^ lui donne '"J ûUe et tout le bien r|u<
. . . ' Tente le noir itii
[Moi i
— Parexten ' lis centre pai raison-là mèm | le cette prévention .ne me suborne. (Pas
:rs dont voire .
Tache de suborner son inclination. (Coi1
— SE suborner, v. pron. Être suborne. L'n tel homme ne pourrait se suborner facilement. La conscience ne peut se suborner.
* SUBORNEUR, EUSE. S. Celui, C< suborne. Suborneur de filles -
moins. » irneur. Femmecondamnée
comme - »meur
et le pr e
La honte de céder aut traiis
bans le eoBtir d'une lille e;t l'appui d
ItESSEt.)
— Fig. Sachez qu'entre deux personi même âge, il n'y a d'autre su borne ur que l'amour. (J.-J. K
— Adjectiv. Esprit suborneur I
les conseils neurs. h : i
SUBOSTRACÉ, ÉE.a presque ; fr. ostraeé), M 1 . Qui< si] sq trace, j SOBOSTRACÉS. S. m. pi. Famille de l'or-
[ a celle despectinides, com; rapprochent des huil
SUBOVALE, adj. 2 g. étym presque ; fr ovale, qui n'est pas tout à fait
SUBOVOÏDI
D '. juesque
ovoïde.
SUBOXYDE, s. m. .
au métal dans la proportion de 1/2 à i.
SUBl'APILLAIRE Ij. 2 g [et. laL, sub, sous, presque ;fr.;^. Hist- nat. Qui est
presque papillaire. Se dit des surfacesées de petites aspérités qui ressemblent à des papilles.
SUBPARALLÉLÉIMPÈDE. adj. 2 g. et.
lat., sub, sous, presque ; fr. parallélépipède. Didact. rme d'un parallélé-
pipède.
SUBI* AB \^l I l
resque; fr parasîtt . D tn. Se 'lit de i^ aux dépens -, mais s'attachent et se soutiennent à elles.
SUBPECT1NÉ,] ! lat.. sub, sous,
est dispose à p - ".--igné.
SUBPECTORAL, ILE. adj. [et. lai
/.. < il. Qui lient SUBPÉDICULÉ,ÉE. adj. étym. lai
àl presque pédicule, [ui est porté sur des sa peine visil SUBPELLUCIDE.adj.2g. étym I.it.,.w(/'.
sous, presque; îv.pellucide . Physiq. Qui jouit d'un très faible degré
SUBPENNÉ ÉE sous,
le; fr. penné). Didact. Qui est presque disposé c l'une plume.
SUBPENTACHOTOME adj 2 g. pr. ç nb pehi-ta- ,
fr. peni i: - ■l-'e .d'-
■■ cinq
divisions peu accent \ SUBPENTAGONI sous, presque; fr. ; Qui a pi
SLIBR
SUBR
SUBS
SUBS
cinq angles, qui a cin i angles peu visibles.
SUBPENTAMÈR1
sons, | Qui n'est
pas tout à rail penl i iplére subpen-
p1»yé par quelques auteurs pour I'
SUBPEHFORÉ, 1.1 m. ht., sub,
sous, ; Qui >lfre une per-
forai:' nsinle.
--r BPÊRIPilÉRIQI i. i lj J - ètym.lat., p I ■■ ■ ; fr. périphérique . Didact. Qui<
— Iîot. Embryon subpériphérique. Embryon qui entoure le pet et s'é-
surface en une lame d'une grande
si 8PI iiiM.Miicn VIRE
I ; fr. perpenaic i i i Qui se rapproche bi aucoup du la per-
pendic I st BP1 i khi. ÉE.adj. [pr |
. sousj presqm I lïot.
[nie. Feuille Li dée.
SI BPi l loi II ORME, idj 2g pr. çnbpé-ci-o-ti-fon/tr ,-élyro. lai ,9subt fr. pétioUforme . Bot. Qui esl presqm ■ forme ipà un pétiole.
^i BPHYTOÏDE adj 2g ètym. lat., sub, H ■■■'. nat. Qui est i'ii ressemble p h
SUBPIERREUX, EUSE. adj. et. lai
presque ;fra Hinér. |
tance se rap] icoup de celle de la
si BPH H : m
11 Qui porl
poils ti ■■
si BPIQU \\ T INTE t . sub,
peu piquant. 1 SUBPIRIFORME adj -' i -tvni. \;\\...sub, pi ■ i ■■■ : fr. pirifoi Dîdacl Qui a | poire
SUBPL \<l \ I VIRE a lj 1 g in çnb- \ \-tère : et. lai , sub, sous; fi p Bot. Qui esl situé - enta,
si BPI IN, ANE. ad
si BPI ISSÉ, Él , ; lat., sub, sous,
près |U i D ; Qu esl un peu plis-
| ■: ■ plis.
si BPOL \im: adj. 2 \ èt.Ia sous;
fr. polaire). Qui se trouve soin le pôl
si BPOXl l i l I l i ! M
ne; fr. pondue Di la l Qui e l m 1 1 ents.
SUBPROBOSC1DÉ, ÉE.adj. (él.lat.,s«ft, sous, presque ; Didact Qui se
prolonge en une sorte de trompi
si BPROl lli RE l 2 g. et. lal . sub, sous, près [lie : fr pi olifèr \ Di i ict, Qui esl .l un degré peu m n que
SUBPYR \!HIDÉ, il il.ysub,
sous, pre q le; fi pyramide Did ici Qui est prei i assez, par la
forme, a une pyrami le.
— Minéi . Se dit cl une variété lans laquelle la forme primitive, qui esl un p
intaux remplacés par des facettes qui produisent comme une naissance de pyra-
SUBQUADRIFIDE.adj.2g. pr.çub-koua- ,'étym. ial.,£H0, sous, presque; tr.qua- Didact. Qui i en qua-
tre pai lies ; dont le [uartiei int ti marqués.
si BQI lDRIVALVE.adj.2g. pron.enft-
'. i-vatre; étym lal t tb, \ uis, pi i fr. quadt i n :byl Qui i si
si BQI l\« ONCIAL, ALE. adj. vt lat., [ue : fr. q ùnconciat . lu lact. Qui - |ii 'i linconcial, presque dispose en nce.
si BR \l>li.. ÉE idj élym.Iat.,; .
presque; fr. i adiè Q : i i pie radié, qui impus.
— Bot. Qui a le fie m ■ presqm i a SUBRAMEUX,EI SE. a tj ôtym I tl ,sub, ■i . près [ue; fr rameux), Qui offre des rami-
si BR IMIEIÉ, ÉE.a lj et. lal
i Bot. Qui est partagé en
tr s ■■ mrts.
* si BRÉC VRG1 i: m él esp ign.,*a-
f. ; foi • l<
Comm. marit. Prép isé n immé par un arm iteur pour veiller à lacon- ■ i vation et à la ente des marchan lises i b i os, p iur ''n achetei d'autres destin c au retour et recevoir le frel Pai tir subrêcar-
■ I l d'un navire allant aux Indi - Le
■ ■ uedoil e sonformerau ■ de son armateur Le subrécargue ma te tir de la même manièie qu'un commis en igeson commettant. Les attributions de subrécargue sont souvent réunies à le capitaine. On trouve quelquefois superc&rgue.
* st'BRECOT. s. m.(pr. ru-brè-ko; et. esp., sobre, sur; fr. écot). Le surplus de l'écot, ce qu'il en coûte au delà de ce qu'on s'était pro-
tenser. Dépenser trois francs de ■ <t par tète.
— fig. Demande qui vient par-dessus les
iquelle on ne s'attendait point
1er quelque chose par subrécot,de su-
— H c-t familier dans l'une et l'autre accep- .
SUBRE-DORADE. -
fi i tl. Nom qu'on
donne sur le littoral de la Méditerrani forte taille.
SUBRÉNIFORME al- 2 : . et. I
nue). Didact. D t la forme appi l'un rein.
* SUBREPTICE.adj.2gr. (étym. lat., sub, . . i apere, ravir). Chancell. Se dil des Ict-
. provisions et auti es ch
âtir un faux exposé. M s'op- I g i Obrcptice, qui se dil de celles | i obtenues sur unexp a omis d'ex-
primer quelq îel. Lettres su-
— Parextens-Sedit de certaines choses qui
; furtivement et illicitement. C'esl vous
qui m'apprîtes quecetti è Wt'ion subreptice àtaU
i imelie.
eun pacte subreptice l'insurrection
er des droits el le plus saint des
i , qui la plupart
du temp ■ ;e dans le monde [ue d'une
façon subreplit , fui i luite à presque rien.
T.. Ri i
* SUBREPTICEMENT, adv. D'une ma-
1 1 ■ >i brepti-
i ! ■ : subn plicemenl tin ouvrage.
*SUBREPTION - i pron. çu-brep-cion ;
Surprise qu'on fait à un su-
i enanl de lui des grâces sur un
fauxex]
— Moyen* d'obreption et de su <replion.fllc ■ pai le [uels on pn iuvequ i ace deesen chancellerie sont obrepl icescl subreptices, pour en obtenir la nullité.
SUBRÉSINEUX, EUSE. adj. [et. lat ,subf sous, pn [in I : ineux). Chim.Quie que résineux. || Matière subrésineuse. Nom lefquel i la la fine.
si BRÉSINITE. a lj 2 g étym. lat., sub, sous, près [ue; fr. résinile). Ghim Qui ; que faiblement l'aspect de la résine. Ou dit
SUBRÉSINOÏDE.adj.2g.(étym. Iat.,s«&, i [ue; fr. résinoïde), Chim. V. sub-
RÉSINITE
SUBRÉTICULÉ, ÉE. adj. étym. Iat.,sa//, pi es pie : franc, réticu lé , Didact, Qui esl pi es [lie disposé en manière de ré
SUBRÉVERSIBLE, adj. 2g. (et. lat., sub, sous; fr. réversible). B"t. Se dit de feuilles i|o on peut appliquer face à face par leur partie inférieure, et qui sont dirigées vers de la l
SUBRHOMBOÏDAL, ALE a lj et. i
,pi*( 5que;fr. rhomboîdal). Didad Qui offre une forme près [ue rhomboïdali
SUBROGATEUR s. m.(rad. subrogation Prat. S& n h tpp >rteur.
— A Ijectîi \cle U V l ■ qui subi ■ e un i ipp »i te ir ù un auti e, un tui
un autre.
m BROGATÏF, ÏVE. adj. Qui opi .
cation, qui la constitue.
* SUBROG \tio\. s. r. pron. pu- ■ cion . Jurispr. Acte par lequel on subroge.
— Particulièrement, Transmission de li les droits el action - appai tenant au créancier i ntre son débiteur, àcelui qui le d
au lien el place de ce dei niei Re \ ui te de u brogalion. Consentir à la s gati La su-
I on assure mon hypothèque Subi conventionnelle Subn gation consentie par le créancier. Subrogation accordée par :
leur. Subrogation légale. Subrogation judi- ! ' ition diffère de la cession ou
:c qu elle peut av iir lieu ;i i . i seule i ■.'■ m té du débiteur, cl de ii di !'■-' ttion, en ce q le d rnière
h ingemenl du débiteur, tandisque ro cation opère u w uenl de crêanci< r
SUBROGATIS - m. (pron. cu-bro-ga-tiss ;
mol lal ■;■■-■ . Ane. pi al 0
i ir laquelle le chef d'une compagnie nommail un rapporteur à la place d'un autre.
* si BROG \ï OIRE. adj. 2g. Ane. prat. Qui subr ge \ V subrogatoire. || Syn. de subrog \ lli 1!.
si BROG VTUR. s. m. Syn. du SUBRO i \
si' BROGÉ1 ÉE. pai i ,pa 3. du v Subi S'cmpl. adjectiv. Personne subrogée au lieu et place d'une aul : ■
i Les juifs, auxquels vous vous vantez \ oit.)
— Subrogé tuteur. Celui qui est nomn les p irents el par le juge, pour empêch
le tutsui ou la tutrice ne fasse rien contre les intérêts du mineur, et surtout pour soutenir
les droits du mineur contre son tuteur, lorsque leurs intérêts sont opposés.
— subrogé, s. m. Celui qui a été subrogé au lieu et place d'un autre, en ses droits, i actions. La subrogation transfère au subroge tous les droits et actions du créanciei naire contre le débiteur. Le subrogé doil
soin de faire substituer son nom à celui du créancier passé sur les registres du con
ait au bureau ! fon< m mnaire une expédition de la quit- : rtant subrogation à son profit.
* SUBROGER, v. a. l«conj.(ét. Iat.,*«/»,
. prier . On met un e après le g devant i,o.ft J ■ ■
1 ir. Substituer, mettre en la place ; qu'un, a ite qui subroge quel [u'un en la place d'un autre. Je rembourserai cette somm . laconditionquevous me ferez su à la place de votre créancier. En vain le humain, effrayé par le sentiment de son crime, cherche des victimes pour les subroger en sa i B ssuel Lorsque plusieurs personnes
concourent à l'extinction de la dette, et se 1 subroger par des actes différents, tous leurs
mx, et aucun ne peut p loir de l'autorité de .son titre. Chabroî-Cba-
— Dans un sens analogue en pari an I des es. Sub iger des immeubles en Heu el
place d'immeubles aliénés.
— Subroger un rapporteur. Nommer un juge à la place d'un autre qui était rapporteur.
— SE SUBROGER. V. pron. Être Subrogé.
SUBROSTRÉ, ÉE. a lj. et. I
i ■ ■ i i : ' . e pi
sorte if'' i rès pel it bec.
SUBRUBRfNE. s. f. Chim. Produit d'allérationextrail du sang de la rate.
siîïs ICCnAROÏDE. adj.2g.-{pr.puZ>-(ïflet. lat., sub, sous, presque ; Iï, saci > i tel Q licstpi aro'i le,
qui a presque l'apparence et la texture du sucre.
SUBSÉCUTIF,IVE. adj. (étym . V. subséqueni . Postérieur, vieux mol qui a été renouvelé. Il eslimoit tout aultreapprentissage subsécutifh ceUiy-là. (Mont.)
SUBSÉPALAlRE.adj .2g. étym. lat.. mb, sous ; fr. sépalaire . Bot. Qui est situé sous les sépales.
* SUBSÉQUEMMEXT.adv.fpr.cufi-ce-Aaman ; rad. subséquent). Ensuite, après. Ne s'emploie guère qu'eu jurispru lence. II a déclaré
rbalemenl qu'il se désistait de ses droits, el subséquemment il y a renoncé en forme.
SUBSÉQUENCE, s. f. (pr. çnb-cé-kanee).
Étal de ce qui est subséquent dans l'ordre du temps ou du lieu. La sub-.. [uence d'un acte. i, i subséquence d une lettre, d'un mol Cel i ffel estproduitpar la subséquence duefaible. Boussi- l-t subséquence d'unesyllable muette i donc pas anos yeux une raison degraur le son i. (Id.)
* SUBSÉQUENT, ENTE. adj. ;'pr. >
hua ; él . lat., subsequens, même signif. ; fait de -■■ -■■.'■'. sn/ u/ sBitHï Qiii s, ni qui visnî après. Acte, Ira [lient, Article subsé-
quent. Un testament subséquent annule le premiei
SUBSÉR1 W.. \ LE. adj. (et. lat., .s -ibt- .us, i;fi fèr'te Didact. Qui est presque dis- : èries.
SUBSESSILE .-i lj 2 g él lal , s ib, —us, près [ue; 0 Bot. Q i Li feuilles
donl les pétioles sont très c mrts.
SUBSÉTACÉ, ÉE.a lj. (él presque; fr. sétacé). Didact. Qui ;i presque la forme d'une soie.
* SUBSIDE, s. m. pron. çnb-cide: du lat. subsidium, même signif. Impôt, levée de de
pour les besoins de l'Étal . Deman 1er di -
les. Él iblirdes subsides. Payer des sub-
i le Subsides énormes. Écraser le pi uple
de subsides. Accabler la nation de subsides.
Consumer en luxe les subsides tirés du iravail
: de i i substance des pauvres. (Kléch.)
— Toui secours d'argent que dessujets don-
■ leur soui era in, Une pai eille contribution, si elle esl i églée par la nation mi n nomme subside ou don gratuit. [Condill.]
— s ent qu'un prince donne à un autre pi ince son a llie, en - >nséq u snce des i dté taits en lie eux. Fournir des subsides. P ibsideï La nation qui fournit les subsides tient le sceptre du monde. Boiste.
i îîdei ètrangei - soni des m yi ns de
corruption el de i : ouble il Le car linal Albéroni promettait des subsides à Pierre et à Charles. \'oll
— Antiq. milit.Nom donné aux soldats d un corps <{•• rèsei'i e, chez les Romains.
il ! s tbside gracieux. Subside de six de t, or -■ p ur In re sur toutes le mai h indises vendues à P iris, accordé par le prévôt des marchan i u Philippe W en 1349.
si BSIDENCE.s.f. [pron. çub-d-dance ; et. lat.. subsido, \e m'enfonce , Géol. Affaissement
. de tous du niveau ordinaire.
^SUBSIDIAIRE, adj, 2g, pr. j ub-ci di ère; rad. subside Jurispr. Qui sert à fortifier un moyen principal dans une aff aire contentieuse, qui vienl à r ippui de. Moyens subsidiaires.
— Qu'on allègue a la suite des raisons qu'on a déjà employées, Raisons subsidiaires. Rai-
sonnements, motifs subsidiaires. Si j'unis à ce motif principal les autres motifs très considérables, mais toutefois subsidiaires et moins principaux... (Boss.)
_— Conclusions subsidiaires. Conclusi m ditionnellesq n second lieu, ■
ù les conclusions principales ne seraient pas adju
— Hypothèque subsidiaire. Seconde hypothèque qui sert à assurer davantage la première, et qui n'a d effet qu'au défaut de l'autre.
.m sens analogue, on dit aussi : Caution diaire.
— Qui concerne les subsides en argent. Au
ontière, il donne une large exten- 'Sidiaire, afin de retenir les barbares chez eux. (Duruy.1
— Substantiv. Un subsidiaire. Un i subsidiaire.
* SUBSIDIAIREMENT. adv. (pr, çub-àdi-ère-man). D'une manière subsidiaire. Avoir sûbsidiairement recours contre un vendeur. Écrire l'histoire d'une nation, et sûbsidiairement celle des peuples qui ont eu des relations avec elle.
SUBS IIMÉ.ÉE. part. pass. duv. Subsidier.
S'empl. adjectiv. Rois, peuples subsidiés. Les nations subsidiées sont esclaves de qui les
SUBSIDIER. v.a. lre onj. \n\eub-ei-dt-c).
On double Pï aux deux premières personnes plurielles de l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif. Nom subsidiiom t
iez. Que nous substituons, que voua su ■sidiiez Donner, fournir des subsides l. Subsidier un État. Subsidier une nation alliée.
SUBSIGXAIRE. adj. 2 g. (pr. SUb i
, i\., sub, sous \signum, étendard). Antiq. lisait des corps des arm qui avaient des enseignes ou drapeaux particuliers. Les soldats subsignaires n'appartenaient pas aux légions; c'étaient des vétérans sur le point d'être licenciés. (Compl. de lAcad,
SUBSIMILAIItE.adj.-2g. (étym. lat., sub, sous, presque; fr. similaire). Qui est presque similaire.
— Conchyl. Se dit de l'opercule, quand ayant presque la forme de la coquille, il est cependant beaucoup plus peut qu'elle, et ne peut s'enfoncer profondément dans sa cavité.
SUBSINUEUX, EUSE. adj. (et. lat., sub, sous, pre me; n . Qui est près : mieux.
* SUBSISTANCE, s. f. (radie, subsister).
Nourriture et entretien. Moyen- de subsistance. Fournir a la subsistance de quelqu'un. Travailler pour la subsistance de sa famille. N'avoir aucun moyen de subsistance. Quels sont vos moyens de subsistance? L'autel doit fournira la subsistance du prêtre, non à son luxe i Les Romains, sous leur gouvernement primitif, qui était agricole en même temps que militaire, cultivaienl h ibilement el rccui ill abondamment des subsistances jusque dans l'intérieur des villes, et ce fut une des principales causes méconnues de leur première prospérité, illouhau I Celui-ci ayant satisfait sa passion s'éloigna d'i Ile, et refusa même de lui assurer une su pour un enfant dont
il l'avait laissée enceinte, [li. de Sl-P.)
— Fig. C'esl tellement la subsistance nécessaire de mon cœur et de mon esprit, que je languis quand elle me manque. M""'de Sév.)
— Au pluriel, Les choses nécessaires à l'alimentation d'un pays. L'impôt sur les subsistance* agite et torture en mille manières le pauvre prolétaire. [Proudhon.)
— Particulièrement, Tout ce qui est nécessaire a la nourriture et à l'entretien d'une aimée i tdministration, la régie des subsistances. Le reste de cette campagne ne fut plus que subsistances. fSt-Sim.)
— Admin- mi lit. Mettre au homme en subsistance dans un régiment. Recueillir un soldat i olé donl le corps esl éloigné; Le nourrir et le suider ju squ'à ce q l'il puisse rej iï
giment,
subsistant, part. prés. du v. Subsister.
Qui subsiste. Ce fut surtout un spectacle étrange que l'avilissement, le scandale de Morne, et sa puissance d'opinion subsistant dans les esprits au milieu de son abaissement. Vol
l i.i h ■; lonl Pespi it se livre àlarôl
ne peut s'empêcher de connaître ses di ■ ■ 1rs, d< découvrir les rapports subsistant entre les hommes, de mécl Ici - > propre nature, de déos b jcs penchants, l es désirs, e( de s'apercer oir de ce qu'il doit à des êtres né iessaii ■ opi e bonheur. (Id.)
* SUBSISTANT, ANTE. adj. Qui a : i priété d'exister, d'être, de continuer d'être. Cette faculté de produire son semblable, qui réside il ihs le animaux el dans les vé I
. . i itijours subsit tant . ■ paraît éternelle. (BidT. L'attiludi du corps est encore gênéo par l'impression toujours subsîs- :■ - entraves habituelles. Id. C'est une personne parfaitement une en trois pei ïonnes dlslinclemenlsubsistantes. (Id.) Cette incertitude oblige, dit-on, les gouvernements à entretenir les armées totijours5tt&JW/a»^fiff.(St*Lamb.)
— Subsistant dans II serait presque aussi court de chercher une vérité subsistante dans la nature, qu'égarée dans une multitude im-
imes. 'Diderot.; Ce granit a été originairement recouvert de cornéennes; on les voit subsistantes dans les montagnes la te-
SUBS
SUBS
SUBS
SUBS
raies. Ramon I at n'était encore que
contre la barbarie subsistante dans toute son i. . D P
Su ïtanl v r I on veut qu'une :1e continuel i qu'une ima ■ n iti m des hommes. .M,i,r d l ■ par sa nature. \ il-
laii .' roua i. ■ le I mtiqnilé. sans au-
cune exception, ont cru ■ ■ i ire b par i II.
■. min. n il t. S - ' lai mis
. :. je
* si BSISTER -, n l™ ■ m. et. lai.. w*Zf- 5, cl exister e, . Ex sler ei i lei d être. En
ce sens, M ne se dil que des choses. Rome subsiste eneore,mais la plupart des ëdifîcesqu'elle eut au temps de sa splendeur ne subsistent plus. L'an de Dh . n ist jam tis plus que lorsq tu fond ducœurparmices
es qui l'environnent.
mes U i ■■■■■.:. Les fruits du scandale des pècheurssen nt immortels, ils /après
lui. (ïd.) Les pyrarai le I i ■ pie s'en vont en poudre, et les graminées du temps des Pharaons subsiste • B. de St-P.)
— Demeurer en force et en vigueur. Il se dit particulièrement des lois, des coutumes, des
3 qu'on invoque, -les propositions qu'on avance, et autrescliosessemblables. Cette ordonnance ne subsiste plus, elle a été révoquée. Ce traité subsiste toujours. Ma proposition subsistera toujours tant qu'on ne lui opposera pas quelque chose de plus fort. Le premier effet de l attention, c'esl de faire subsister dans l'esprit, en l'absence des objets, les perceptions qu'ils ont occasionnées. [Condill.) La haine qui atonies riches et les pauvres a partout détruit les ressources de l'honneur lette institution, trop belle p longtemps, neduraqu'en-
1 Kiendecequi nese maintient que par le crime ne peut longtemps subsister (Lemontey.)
— Seditqu ■ leclivement des per-
>n les considère sous le
des inslitutions,du gouvernement. Les
Romains ont subsisté longtemps sans corps de
trats étaient leurs p
3t-P ) L'histoire n'offre pas d'exemples
de nations qui aient pu subsister en paix sans
. ; uses td. Vfîn le mieux p cier le culte dont on les honore chez les
\ oyons dans quel état ils oni subsisté chez les peup 3 (Chateaub.)
— S'entretenir, vivre. Subsister honnêtement Subsister misérablement. Faire ■
ter une armée N .< r pas
i e peuple subsistait sans avoir besoin de bea aller. (Condill.) Vous êtes
dans un pays et dans une condition où, pour soin ni de tromper ni de flatter. B d St-P I -. dont tant de
peuples subsistent, ne sont que des espèces de graminées. IL
lîieniiit, pour subsister, la noblesse sans bien Trouva l'art d'emjininler et de ne rendre rien.
— Se dit des animaux et des végétaux. Los LUX domestiques subsistent plus facilement autour de l'homme, qu'éloignés de lui. La terre si le seul lieu ou les végétaux puisseni $ubsister.(Buît. La nature a varie â l'infini parmi les animaux 1rs moyens de -
comme ceux de subsister. iB. de St-P
Comment venir à bout
Le; loups ne sont pas muer l'aumône.
{La Fontaine.)
— Subsister de. Je suppose que, dans le pays qu'habite notre peuplade, chaque homme, en travail I du produit d'un ari i t dc peut subsistera, moins. (Condill. J'étais sans fortune, el je ne conn tissa
nnêle d'en acquérir, lorsq i u ■ m'i i m inconnue m'obtint du tont j'ai subsisté longtemps dans la solitude. (B. de St-P.
Une muse affamée
ister de fumée. (Bon..)
- Subsister par. Subsister par son travail, n industrie. Que de pauvres, que de familles ruinées p >ur la cause de la foi, ont subndanl tout le cours de sa vie, par l'immense profusion des aumônes de la reine !(Bos- ■
SUBSOMPTION.s.f.(pr.pttô-f<m-pc/*w;ét.
lat...v)(/-,sous; suini'. I
rivé de | tndre . Dans ta philosophie
de K.tnt. Action démettre une idée particulière
ei nérale. On fait une subsomp-
tion quand on dit que L'homme est un animal.
SUBSt>ATHA€É,ÉE.a Ij. étym. la'.. mb,
presque; fi*, spatkacê Bol Qui est près-
palhacé ou muni d'une spathe.
SUBSPATULIFOBME. adj. 2 et. lat ,
palule; forma,
Hist. nat. Qui a presque la forme d'une
spatule.
suBSpnÉniQi t .. y : . . t i ,1 ,
sous, presque; fr t Didact. Qui a
presqu nu l'une sphère.
si ttsini itoïDAL vle. adj. Didact.
Syn. de sdbsphéroide.
SUBSPHÉROÏDE, adj. -2 g. (et. lat., sub,
Didacl Qui a i ■ roide.
M BSPIR \i . \i i idj ét.lal résous, : Didact. Qui est plus ou
moin ■ i i irné en spii aie.
SUBSPIRÉ, l !
ie; fr. spire . i1 contourné en spire.
— Moll. Se dit de l'opercule quand il n'offre qu'un indice dc commencement de spire à l' une de es ex tri
SUBSPOXT \\i. ri i étym 1 it.,.sf(A, I res [ue ; fr. rj Bol •■
fiante qui, provenani d ts semences d'un indi- \ idu cultivé, se prop i tge dans
une régi ■■. ■ t t pas originaire.
m BSQI IMEUX, l ( SE. a Ij. pron çubtieu ;ét. i-it...wr'',si.u>. presque ; fr. squameux - Hist. : it. Qui a presque une disposîi lamcus ■ ou qui ressemble un peu à u ic
si i:s i \\n\ IL, ILE.a ij étym :
Bot. Q élamines.
* SUBSTANCE I I , Utmtia,
même signif. ; fail de sub, sous, el stare, ■ ' litre qui subsiste par lui-même, à la
:nce de l'accident, qui ne subsiste qu'autant qu'il est adhérent à un sujet. Cet être, ce dessous, ce soutien des modes, des qualités, des phénomènes, < si révélé par la raison. Nous avonsconsciei ni us les forces de con-
naître, de sentir et de vouloir, qui s'exercent ensemble ou tour a tour, sont les attributs d'un être invariable, identique. Or l'être un et identique opposé au s accidents variables, aux phénomènes transitoires, c'est la substance. N >s changements témoignentque lescorpsontdes qualités variables, des formes changeantes; mais ces qualités, ces formes sont des modifii quelque chose de réel. Ce quelque le réel est encore la substance. Substance spirituelle. Substance corporelle. Dieu, les anges, l'âme, sont des subslancesspirituelies. La matière et tous les objets matériels des substances corporelles. Dans le m]
icharistie, la foi nousmontre la substance du pain et du vin changée en le corps et le sangde Jésus-Christ. Je soutiens que le temps rien, parce qu'il n'a m îormetm substance. Bossue t. j Vous nous direz comme vous vous y trouvez, et comme cette pauvre substance qui pense, et qui pense si vivement, aura pu con- ;a machine si belle et si délicate. (Mme de Sèv. L'objet de ce philosophe est de prouver qu'il n'y a qu'une seule substance, dont tous les êtres, que nous prenons pour autant de sont que les modifications. (Condillac.)
\tbs(am e qui pei ■■■■
i annissons la mb ttan ■■ ■ tendue.
— Dan
cl inaire, Matière qui constitue les divers corps de la nature, et qui, différente dans cl d'eux, leur donne leursqualitésprimitives et essentielles. Fruit d'une substance molle et aqueuse. Substanci - -tances
inorganiques. Substances animales. Substances végétal es. Su bst incemétalliquetpierreuse. terreuse, spongieux, compacte, dure, molle, Iiquide,solide,gazeuse,aéri forme. La substance du zinc est dure et n'est point causante. [Buff.] Quan i I argenl esl combii é
■ lune nature ■ rite, il faut une grande capai ité et une expérience consomn purifier.(Rayn.)
Une cloche qu'on frap
i autour d'elle. A Martin.)
qui n'a p
réglée el '.' Boss, Pour bien lire,
il faut digérer sa lecture et la converti] propre substance. (Fénelon.)
— Particulièrement et absoL, Ce qu'il y a de meilleur, de plus succulent, de plus ri u i issant dans une chose, pour la nourriture de l'homme ou pour celle des animaux. La substance d'une viande. La substance du bœuf s'extrait par la cuisson et resl uillon.
Des aliments pleins d tai e. Les arbres, les plantes attirent la substance de la terre.
— Fig. Ce qu'il y a sentie! dans un
re, etc.
1 unaîtrela substan-
1 tbs tance d'un discours. La substance d'un Ii vie. d'une lettre. El le nourrissait sa pieté de la s l 'statu ? des sa Ëcril Fléch.)
Le nsiste à voir en Dieu
la substance de toutes les i lées de la rais m. -i. Sim
— I essairepour la subsisl tnce du peuple. On dévore la substance du peuple, on ruine la veir, eel Bourda
— Anat. Substances organiques. Corps liquides i t coagu labiés par une chaleur di i degrés et par les réactifs, ou corps s ilides, et
usceptibles de corru galion ou de ram ment; non cristallisables, ni volatils sans lécomposition ; de composition chimique immé- 1 et élémentaire, indéterminée; brûlant avec peu de Ûamme en se boursouflant ; dégageant des produits empyrenmatiques ammoniacaux, azub leur â :i .. puis laissant un charbon brillant, volumineux, difficile à incinérer.
— Chim. Substances astringentes ou tannante-. Mal . .i. i oprjété
pi n.-.
donnés en substance, '■ \ lie te]
que la nature lespioduit, sa eur a préalablement subir aucune pi ép u ati Binent i
i r qu'ils puissent être introduits dans
liges tives.
— Philos, ind. /.< Les
i, qui sont : la ten ■ ■ èther, le temps , l< lieu, 1 .nue veillante el l'ame sensible.
— En substance, loc. adv. Sommairement,
gé. \ oici en substance ce qu'il 1 1 t ils agit. Elle
contenait en substance quelques p de la conduite d< Dieu sur la vie et sur la malad r tscal.
m it^i \mi. il pari pas ta nier. S'cmp Le roi trier malheu-
reux, .i peini i un pain noii l1
iranli - ius - i enfumée el
contre Pin jure des saisons,
ré luil a impl nce de son
eur fèo lal,i ■ eu .t mei ci el i misèricoi 'i''.
blani a l'aspi ci de son ti es haut et très pu Vîrey.,
SUBSTANTER. v. a. lr" conj. lu \;il. sub-
stentare, même signif. . Faire vivre, nourrir,
soutenir. Substanter sa famille, ses enfants,
e. 0 tanter.
SUCSTAXT1 iIRE, s. 2 g. pr. çub-stan-
ci-ère ; rad. ■■ Ha Hisl pel ; n tu de cer-
;. i tient qu A lara fut
dé| Hé p tr - n pé :hé de tous les avantages
dont Dieu avait doué sa nature.
— Adjectiv. Doctrine substantiaire.
SUBST \\ l l 1LISER. v. a l« conj. pr.
Çub-stan-ci-a-U zè ; et. lat., substantialis, substantiel1. Mettre au rang de substance, dorer comme substance. Les physiciens d'auiref ris substantialisaient le chaud et le froid.
SUBSTANTIALÏSME. s.m. pT.çttb-stanci-a-lissme : ét.lat.,rai Ua itta is, substantiel . Ph - - ■plue d'après lequel
les idées générales existeraient en subsl
SUBSTANTIALISTE. adj. 2 g. pr. pubstan-ci-a-Ussle isu istantia-
lisme.
SUBSTAXTIALITÉ.s.f. (pr. çnb-stan ci-a- . et. lat., substantialis, substantiel,. Caractère de ce qui est substance.
* SUBSTANTIEL, ELLE. adj. pr. çubstan-ei-el; et. lat. ^substantialis, même signif. . Qui a rapport l ta su [ui tient de la substance. Elément substantiel. Formes substantielles. Accidents substantiels.
— Qui forme la substance, la matière
tielle d'un objet. Toute substance est assimila- ■ vertiren partie; sang. (Cruveilhier.
— Dans le langage ordinaire, Qui est s lent, nourrissant, rempli di
riture substantielle. Tuer d'une viande tout ce
a desubstantiel. Il faut que la nourrice
prenne des aliments un peu substantiels. J.-J.
Ire des comestibles est des plus
substantiels aux plus légers. (Brillât-Savarin,)
— Fig. L'n billet pour moi très galant, mais
, comte de Fuensaldagne.
Card. de Retz. C'csl par degrés insensibles que, des ravissi ments poétiques de l'an es joies plus t \. Karr.
— Fig., en parlant : : t. Dis-
cours substantiel. Extraire d'un livre, d'un discours, ce qu'il y a de plus substantiel. Le reste est un extrait subsl une de l'his-
toire de lapin ; Bru D'Alemb.)
— Ane. scolast. Formes s s. Substance qui détermine lamatiére à être unecer-
-iiose. La nouvelle philosophie n'a Imi t point de formes substanlû \ i
* SUBSTANTIELLEMENT, adv. [pr.fwô-
Q m ta la substance, en subs- Dans le saci cmenl de l'euchai : I corps de Notre-S et substantiellement Acad.
—Sommaii B inter une chose subs-
tantiellement.
* SUBSTANTIF, IVE adj.Phys. Quiarappoi t à la substa
— Chim. Cou irais mbstantives. Celles qui se combinent avec les étoffes en vertu de leur affinité propre.
— Gramm. Se dit de tout nom qui <!
une substance. Homme esl un nom substantif. Animal, oiseau, chaleur, grandeur, b lu ne finir, branle, vérité, sonl é
tantifs.Tout nom qui est le sujet d'une proposition est substantif. (Condill.)
— Qui appartient au substantif, qui lui est propre. Donnei â un mol la ' irme substantive.
— finale substantive. Finale qui est propre à des subsl intîl
— Verbe substantif. Le vei ■"■ i rre parce qu il subsiste par lui-même, et qu'il ne fi I
• n lui aucune i lée d'attribution, différant en h le tous tesautres verbes, telsque aimer, Le, qui résultent de la combinaison du verbe é/reetd'unattribut ; en effet, j'aime, je cours, je marche, sonl formés suis et des divers attributs, aimant, courant, marchant, etc.
— substantif, s. n, Nom substantif. Le substantif est un moi I
d'aucun autre mot, signifie i ul être,
■ Le substantif et l'adji ; il ci
et en nombre Icadëm l ml substantif regardecom ■ tani i . ■ i ac Me ■ ■ ■ ■
les pins baroques... fGérard de
- S i ■ ta Uifi abstraits. 0 US \
ni voir,
;her, et qui n'oni d'existence que dans
1 rertu,
Suùstan-
mmun qui sert à designer
. total i p irtii i i
ou d'objets d'une même nature. Troupe, amas, foute, armer, multitude, forêt, infinité, s ■ substantifs collectifs.||S»d.f/an^/' commun Nom qui peut s'appliquer iiidiffêrcmmi ntàl
i -, a tous les obj< ts d'une m* d'une même nature. Arbre Jardin, plante ,homsubstantifs communs. [| s tif composé. Nom formé de plu
unis par un trait d'union, et ne pi n ■ ndant à l'esprit qu'une idée ui Arc-en ciel, chef-d'asuvre, petit-maitre, sonl des substantifs composés. :; Substant Ceux qui désignent la substance même revêtue ■ Lés. fleur, graine, tilleul, chêne, lion, cheval, sont des substantifs concrets. |j Substantif propre. Nom qui ne s'appliqui un seul individu, à un seul objet, p
e tous les autres objets. Paris, Lu
n i ijNapotéon, sonl près.
— Le substantif [ie ut remplir dans le discours cinq sortes de fonctions di itérer) tes. Il peut être employé : 1° comme sujet du verbe ■ L'homme est ne pour régner sur tous les animaux. (Volt.) •2° comme régime ou complément direct du verbe La cupidité rend \ homme injuste envers les autres hommes. (Mass.) 3° comme attribut : S'il n'est homme <\w monde, ilcst/iowimedebien. f Fenouil de Dalbert.) 4° en apostrophe : 0 homme ! vous ne connaissez pas les objets que vous avez sous les yeux. Uassillon.] ■> enfin, comme complément de préposition : Tout dans l'homme est masque. Collé La tempérance et le travail sont les deux vrais médecins de l'homme. (J.-J. Rousseau.
— L'Académie ne donne pas le féminin de ce mot.
SUBSTANTIFIÉ, ÉE. part. pass. du v.
Subs tan ti lier. S'empl. adjectiv, liées substantiûees. Adjectifs substantiflès.
SUBSTANTIFIER v. a. I™ conj. Je Sttbstanlifie, nous substanlifions, vous substantifiex. J ttanli fiais, nous subs tant i fiions, vous substanti fiiez. Que nous substanti fiions, que vom substanlifiies, etc. Faire d'un mot un substantif; l'employer a la manière des substantifs; lut faire remplir dans le discours le rôle de substantif. Substanti fier les adjectifs. Substanti Ger les infinitifs.
— Log. Donner une forme concrète. Substanti fier les idées d'un philosophe. Quelqui Iosophes ont substantiGé les idées de Platon.
SUBSTANTlFIQUE.adj.2g.Abondanten substance, substantiel. Vieux mot.
SUBSTANTIVE, ÉE. part. pass. du v.
Subslantivet'. S'empl. adjectiv. Discours substantive.
* SUBSTANTIVEMENT, adv. En manière Adjectif employé substantivement. Mot qui se prend subsl :.!. L'infinitif des verbes s'emploie q n : is substantivement. L'adjectii * -t pris substantivement toutes les fois qu'il e&t précédé de l'article ou bien d'un a Ijecl if déterminatif, et qu'il ne se rapporte à aucun substantif exprimé. Dans cette phrase de Rousseau : « Nous ne haïssons point les méchants parce qu'ils nuisent, mais parce qu'ils sonl méchants. » l'adjectif méchants est employé la première fois substantivement; la seconde comme adjectif qualificatif.
SUBSTANTIVER. v. a. lre conj. Gramm.
Donner à un mot la valeur d'un substantif. C'est le même mot que substanti fier, avec une variante orthographique. Substanti ver un adjectif. Subsl un participe.
Quand : le boire, le ma
. >ns substantivement ces infinitifs, nous l.egoarant.)
— se substantiver. v. pron. Etre substantivé.
SUBSTITUANT, part. prés, du v. Substituer. Qui substitue i qc nouri ice substituant adroitement un enfant a un autre.
SUBSTITUANT, s. m. Nom qu'on donnait en France, avant le xvnc siècle, au remplaçant d'un soldat aut p is servir en nne.
— Conscrit qui échange son numéro ai i
lui d'un autre conscrit. Les substituant- ne sont plus admis par la loi française depuis 1874. SUBSTITUÉ, ÉE. part. pass. du v. Substituer S empl. adjectif , Mol substil Lié â un autre. Enfant substitué â un autre. Le mol t , ■ i dire substil ne u celui de Dieu est aussi i sens que celui de fortune. \> lguess< lu [La souveraineté de la raison a été substituée à celle de la révélation. (Proudhon.)
— Jurispr. Béritit Héritier désigné de la personne a laque; ir laisse directement ses bien- !■: -biens qui doivent revenir â l'héritier substitué.
SUBS
— substitué, s. m. Homme qui a un substituant sous les drapeaux.
— substitue, ee. 5. Héritier substitué, héritière substituée.
* SI BST1TUER. v. a. V* conj. (et. lai.. substituere, même signif.; fait d<
statuere, établir . J'
VOUS S ttb
tz.Queje substitut , 5
ïtuiez, etc Mettre, éta-
I! su dit des personnes et des choses. Substituer un enfant a la place d'un autre, â un autre. Substituer un mot à un autre, une pièce aune autre. On l'accu voir tiré des pièces d'un dossier et d'en avoir
wc d'autres. (Acad.; Les éléphant quels nous avons substitué des ' la preir ns et ri-
- en ont substitué de simples et de com- .1 -J. Houss.) _ 1 : 1 fitue la possession
éternelle du bien souverain a ces idées |
bonheur que la superstition avait ima-
M iss La religion désavoue les œuvres
tesplussaiDLesqu'onojta/tÏHCaux levoirs, I I.
1 révolution ■
: nie à la justice et plus
plie ■; M
— Jurispr. Appeler quelqu'un â une succession après un autre héi'itii r. 1 tous ses i 1 un frère et lui substituer un neveu.
— Se dit aussi de
par les en jouisse ap
I Substituer une terre a quel-
qu'un.
— se substituer, v. pi. Se mettre â ! 1
-deiice des lom ///«eau
murmure des places publique-, me suis substitué* la Providence poui 1 ms... Maintenant, gue leDi ^a place pour punir les méchants!
ias.
— Sub-titueràsoi. Ils laisseront après eux des héritiers ; ils ne cesseront de se su
iccesseurs les uns aux autres, et cette race ne finira jamais. (Bossi
* SUBSTITUT, s. m. (pr. çub-sti-tu; rad. tubstitu 1 ice d'un autre,
erce les fonctions d'un autre en cas d'ab ement légitima monsubstitul pendant mon absence Combien d'animaux ravissants par les griffes desquels il vous faud procureurs,
avocats, greffiers, substituts, rapporteurs, ju- 1 n substitut n'eût-il pourplaireque le plaisir du changement et de la nouveauté. >up aux yeux d'une
femme galant
— Particulièrement, Magisl
[uct le procureur géi ■ 1 procureur dr 1 1 fuis du
procuri il, du procureur de la répu-
I Btitut.
SUBSTITUTIF, IVE. adj (et lat., subsli- ■ Qui ala propriété de rempla Se '.
eu m
changent le caractère d'une in fia ni mal ièrîr.
— Méthode, thérapeutique substitutive. Trai-
! par les médic rments substitutifs.
* si BSTITU1 i<>\ b-sti-tucion ; va<i. substitue* li necho
il'une autre. Subs-
nul pui Nulle part la substi-
tution n'est plu- fldè
la répul 1res; la même pen transmet d ■ ivain jusqu'à l'infini.
1 sau
raient déplaire aux dames. (Fonten.)
\:. Pi ilège de certain
La in ùenl aux héritiers mâles,
dans l'ordre de succ<
— Disposition par laquelle ledonateui testateur appelle a la succession de s-.-s biens un ou plu -1 veinent,
elui 'i l'il a institué, le manièi e lui-ci nepeut aliénei ; a sub-
ti lu lion. On ap| ■
a charge de : > l ■ 1
lui qui doit succéder à l'héritier prci tué. 1- us s. .ni prohibées
1792, sauf le ■ m. aux as-
fants nés ou a naître au premier degré seulement. La substitution n'est ouverte que par la
itutions faites à l'infini furent limitées au quatri< Volt)
— Admin. milit. Action d'un conscrit tombé
rail remplacer par un autre homm 1 lion a étéab '
. •, juillet 1872
■ la ration ,-aux de
troupe.
— Alj ililépar son»"
— Ane. jurispr. Substitution conlraci Celle qui avait lieu par contrai
autre disposition entre '■
recte. Celle qui avait lieu
la succession passaient direcU n
sonnedu testateuràcell. : S,
titutiOR fidéicommissaire. Disposition
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quelle, en gratifiant une personne expi ment ou tacitement, on lui imposait l'obligation de rendre la chose donnée ou toute autre chose â un tiers qu'on gratifiait en second ordre. ]| Substitution réciproque. Disposition qui imposait des charges â plusieurs de manière qu'elles retombassent toujoui les survivants. || Substitution vulgaire Institution d'un nouvel héritier ou d'un nouveau légataire pour le cas o. ur précédemment désigné n'aurait pu recueillir.
— Cbim. Dans une combinaison chu; Remplacement d'un corps par un autre qu
lion importante du composé qui en résulte.
— Droit rom. Substitution compendieuse. Dis-
nes généraux, qui semblent comprendre toutes les diverses
le substitutions. || Substitution exemplaire. Testament fait pour un enfant pubère, qui aurait perdu la raison, dans la prévoyance du cas où cet enfant décéderait sans ai oir re-
•-a raison. ]| Substitution pupiltaire.Tesle fait pour le fils qu'il avaîtensa puissa 1 1 prévoyance
du cas où ce fils mourrait impubère.
— Mus. Artifice d'harmonie par lequel, dans un accord de septième de dominante, on substitue la sus-dominante majeure ou mineure.
Palhol. Substitution fibreuse du pt
lu pou- I tissu lami-
S itution yraisi P
les éléments des substances organiques azotées.
— Pi '. atioh par substitution. Ge-
ntsanab tu; [ues remplaç. u I très éléments qui se sont liquéfiés. ]; Substitution fonctionnelle. Phénomène en vertu duquel une fonction pourrait être remplie par un organe autre que celui qui l'avait remplie jus-
SUBST1TUTIOWA1RE. s. m \i\\ çnbsli-tu-ci-o-nèré). Celui qui 1
l ms une opération industrielle ou com- . île. SUBSTRACTION. s. f. [pron. çul
5'est dit pour - n. Le doulou-
reux effet de la subsl neille.)
SUBSTRAT, s. m. Syn. de 5UBSTHATUM.
si BSTRATUM. s. m -lomm;
mol lat. formé de sub, sous, et stratus, couché, Philos. Ce qui existe dans les êtres in- ! imment de leurs qualités, et qui sert de support à celles-ci. Le subslratum des at- &t des qualités. L'es en e el la subssubstralum des qualités et des attributs. De même que la matière ne change
les figures qu'on lui donne et l ges auxquels on l'emploie, de même la ie pas non plus, c'est-à-dire m Ion lessériesdont ellepeutêtre le tratum, le sujet [Proudhon.)
• SUBSTRUCTION .: pi
sou : j l'un 1
raine, construction d'un é in autre.
— Pa i Ice antique sur Ic- [ucl n a éle
SUBSTRUCTUR1 structura, constructi 1 e en dessous,
SUBSL'LTANT. \M I td et lat, sub, p Sedil mouvements q I ' ins un Lremb de terre.
si BS1 HÉ, ÉE partp isumer.
SUBSUMER. v a. lroconj élym.lat,*a&,
■ 1 l I : la SUb-
' on. On subsun qu * l'homme est un animal, si itsi Mi* 110 \. s. f. (pr. çub-çon
Pin I. V- SUBSOHPTIOH.
stiisi muTi:
que; fr. surdité . Blé incomplète.
SI B l l XIOSOME.adj. -2 g. pr. pa o-çome ; et. lat, sub, sous, presque ;gr. ïam«, bande letl < .■ irpsblchtyol.Quialecorps
1 comprimé, en forme de bande OU de ruban.
SUBTENTACULÉ, ÉE. adj. (et 1
; fi . tentacuté)Mist. nat Quiscmble ai oir des tentacules.
* SUBTERFUGE, s.m. et lat,*«tV
M étoun et arli-
rer d'embarras en matière
d'à fiai 1 :ussîon. Trouver un subter-
les subterfuges. User il«- subierfu, 1 ! 1 ;it-ètrc aucunhom-
me n'est-il capable d'aborder le crîmi sub te\ : * 3ta Fîoi ère est vaincu
par Moïse, mais d'une m inière qui ni 1 la critique. [ SUBTÉRECORKE adj. 2 g. et. lat, sub, es, cylindriqui 1 ntom. Qui a les antennes presque cylindriques. Il suBTÉnicoRWES.s.m. pi. Syn I pni
GOH1DKS.
SUBTERMINAL, ALE. adj. et .lat .,sub,
presque; fr. terminai H | nal Qui esl
.e terminal, presque
SUBTERRAKÉ, ÉE.a Ij 1 lym. lat, sub,
SUBT
sous \ terra, terre). Didact. Qui est sous la surface de la terre.
— Hist. nal. Qui vit sous terre.
— scbterra>es. s. m. pi. Mamm. Syn. d'iN-
SECIIVORES.
SUBTESSULAIRE. adj. 2 g. et. 1 il sous, presque ; fr. tessutaire). Didact Qui offre d'une manière peu prononcée. la forme d'un pai allélépipède rectangle. Chaux anhyd fatée sublessulaire.
SUBTÉTRACHOTOME. adj. 2g. [pr.çubté-tra-h'j-l '•!)!(' ;ét lat, sub, sous, presque ;fr. ttonte .. Didact Qui est presque partagé en quatre divisions accouplées.
SUBTÉTRAGONE. adj. 2 g. âtlat,su£, sous, presque; îv.tètragone,. Didact Qui a quatre angles peu marques.
SUBTHORACIQUE. a I d.,subt
sous; fr. thoraeique). Ichtyol. Dont les membres sont articulés sous l'abdomen; qui ressemble en partie aux poissons thoraciques.
* SUBTIL, ILE. adj. (du lat subtiti
me. signif.;. Délie, fin, menu, par opposition à Grossier, épais. Matière subtile. Poussière subtile.Émanation subtile. Poudre subtil e.I-N-' m subtile. Qu'est-ce que des parties subtiles/ Y a-t-il des corps subtils en soi, et ceux qui nous échappent aujourd'hui ne seraient-ils pas grossiers si nous avions d'autres organes?(Condillac.)
— Qui est de nature à pénétrer, à s'insinuer promptement Venin subtil. Poison subtil.
Je sens de veine en veine une subtile flamme Courir par tout mon corps, silôl que je :
(liOlLEAli.'
— Fig. Perçant, délicat, fin. Vue subtile. Œil subtil. Ouïe sul p 1 le. Avoir la vue, l'ouïe, l'oreille subtile. Avoirdes sens très subtils. Le tact est le moins subtil des Toute la différence e^t qu'à la vue commune a l'enfant et au châtie premier joint, pour ob-
les mains que lui donna la nal l'autre, l'odorat subtil dont elle l'a doue J 1
'Ht, Sut Je leur t.oir remploi tléïelorijier le 111... (RACINE.)
— En parlant de l'esprit et de st
Qui est pë ml Bn. Esprit subtil. Imagina- Réponse subtile. Interprétation subtile. Objection subtile. Réfutation subtile. Explication subtile. Les lois ne doivent point être subtiles, elles sont faites pour des cens de médiocre entendemenl M al sq. ■'■ la subtile interprétation des dogmes que j'- ne ■ .: l: i, -- L'esprit devienl £u£tt7 quand l'âme esl petite. [DeMalesherbes. Les plus gran as se produi-
saient d'aï fois subtiles et in-
cultes. (E. Renan.]
— Se dit, dans un sens analogue, en pai tant personnes. Voulez-vou e éton-
nanljsubtil, qui vous sesrude-
' Eh bien! donnez-moi les financi s. A
huma-.
— Qui est trop raffiné, qui échappe à l'intcl-
i ie vous i esl trop subtil pour m iî.i subtil pour èii e compris di I I
■ ; iuvons la re-
marquer. [Pas
— Qui esl 1res habile, tn s ad [ui a une
■ ■! ité. Un joueui Icts fort
subtil. Un subtil voleur. Un subtil coupeur de -. Il a la main subtile pour esta:
— En as, S tnimaux. Le
for! subtil. Le singe esl un animal subtil.
— Qui est fait avec adresse. Toursubtil. Vol subtil- La plus f \ibtile de toutes
rvoîi bien feindre de tomber dai ! . es que l'on n us tend LaR ichef.)
— Qui est ergoteur, raisi
Irait par le raisonnement 11 i subtil. Doc-
rhéologien ml l ' Siècle vraiment subtil, où l'on veut pi i tison et ou la fail lesse veut s'autoriser \ ■■ ■ — Uîst.Itlt Lel Surnom lonné à Duns v
— Fauc inn. Malsublit. Maladie particulière aux fan
sent toujours être affamés.
— Mar. anc. Galères subtiles. Galères allon-
■ û marchaieni
— Philos. Matière subtile Pai :
I ail Descarlcs faisait la malien
m m n s m. Personne subtile. Ces subtils qui croyaient régner dans les assemblé* zac.)
i qui est subtil. En visant au subtil on ndu. Souveni ■■■■.- éviter 1 1 arriver ausublime. Joub
* SUBTILEMENT, adv. D'une n subtile, adroite. Dérober, escamoter subtileendroit
les i quelqu'un. Se tirer subtilement d'une mauvaise affaire. Mozé allait > mais l'ange lui arrêta la main subtilement. Voltaire.)
— Fig. Discuter subtilement Raisonnersub-
subtilementimagûiée.Par-
SUBT
Ions moins subtilement et d'une manière plus populaire. (Balz.)
SL'BTILIFOLIÉ, ÉE.adj. "t. lat,«U*Jtlis, mince; foiium, feuille). Bot. Qui aies feuilles ou les folioles minces, di
* SUBTILISATION, s. f.(pr. çubtï
Chim. anc. Action de subtiliser les liquides par le feu. Subtilisation des essences, des liqueurs.
SUBTILISÉ, !::E. part pass. du v. s bti
S'empl. adjecliv. Substance subi Maisces amours pour moi sont trop subit
* SUBTILISER, v. a. 1" conj. Anc chim. Rendre subtil, délié, pénétrant Subtiliser une substai le s uu Le vin subtilise
les esprit-. Le soleil subtilise le patfum des fleurs Je subtiliserais un morceau de matière. ,La Fontaine.)
Le bon vin redonne vigueur
I . au corps qui esl malade
II cha tristesse i.".de, Koui ' il le i ai ps, purge le eœui ;
Le sang espez il subtilise. (Ouv. Basselik.)
— Fig. Raffinez sur tous les- plaisirs, sublilisez-le~. lans le creuset; de I
ces transformations il n'en sortira et lera jamais que l'ennui. (Massillon.)
— Fig. Délier. Subtiliser une pensée, un raisonnement, un argument, une objection.
— Fam. Attraper, tromper. Sublilisi qu'un. Ce lilou l'asubtiliscdelane
du monde. Si vous ne prenez garde, il subtilisera. Combien aisément on nous subtilise avec des mots!
— Popul. et par extens. Prendi lement. On lui a subtilisé tout son argi
— subtiliser, v.n. Raffiner, chercher beaucoup de finesse dans une question, dans une affaire. On s'éloigne quelquefois de la vérité à force de subtiliser. 11 ne faut pas tant subtiliser dans les affaires. Les saints subtilisent pour se trouver criminels, et accusent leurs meilleures actions. (Pascal.) Pour être heu-
l ne faut pas trop subtiliser sur U sirs. (Montesq.)
— se SUBTILISER, v. [non. Etre subtilisé. L'homme n'expliquera tous les p
de la nature que lorsqu'il saura comment et à quel point la matière se condense et se subtilise. De même que l'eau, si elle > deviendrait une espèce d'air qui ferait mourir les poissons... Féml.
— Fig. Devenir plus inventif, plus intelligent Je vous envoie une petite cravate, tout comme on les porte; vous verrez par là depuis votre départ, le monde no |
■■; ■ le Se" SUBTILISEUR, EUSE. s. Néol. Celui, celle qui subtilise. Vous êtes un îubtîlis ir.
— Particulièrement, Écrivain qui aime à subtiliser.
« SUBTILITÉ, s. f. Qualité do ce subtil. Finesse, dé G
tière. La subtilité des atomes, des parties de la matière. La subtilité de l'air, i i g de la lumière, de l'éleeti icité. La subtilité du fluide magnétique.
— Qualité de ce qui Irant, de ce qui
i . i venin. La subtilité
du poison. La subtilité du mercure. Si des liqueurs grassi >. -"mine l'huile, sont admisi dans les vaisseaux de beaucoup de planti
■ - doiveni ya1 r una bien plus tac de a cause de leur subtilité. (Bonnet)
— Fig. Adresse, dextérité. La subtil I escamoteur. La subtilité d'un Glou. Subtilité de main. I irs avec subtilité. K
ter avec subtilité. C'est alors que vous serez de la subtilité de ses inventions pour s'approprier l ius les objets auxquels il peut atteindre, (J.-J. Rouss.)
— Quelquefois, surtout au pluriel, Ru g qu'une]. aploie dans les affaires -1
point la dupe de sessubtilités. La subne de la friponnerie. La sagesse humaine s'enveloppe, s'embarrasse dans ses Boss.) Il flt admirera l'Italie une judicieuse sincérité qui valait mieux tililés et ses adresses. (Fléch.)
— 1 inesse, délicatesse, en parlant des sens.
!■■ la vue, de l'ouïe. La subt i ; i le. L'oreille du coupable, d'une lilité, trouve le bruit où tout le tr >uve le silence. (Chateaubriand.
— Bn parlant de l'espritetdesesopérations,
:j extrême, finesse. I lilité de l'esprit La subtilité d'une pensée. La subtilité d'un raisonnement. Il pense, il raisonne avec subtilité. La finesse de cet é
ie quelquefois en subtilité. (Acad.) Toujours d< s les actions. la subtilité ■ ;. mise que dans les opérations de l'espril S. Dub.)
— Parole subtile, trait subtil. Quelle subtilité! Due des subtilités. Faire des subtilités. La politique moderne leur est fort peu accessible, hérissée qu'elle est d'économie financière, de subtilités d'avocat. (Michi
— Raisonnement, distinction trop subtile et qui échappe à l'intelligence. La plupart des distincli sont que des subtili-
s. Les ri lieuh os ne peuvent rien les notions d'un bon esprit; lors même qu'on
SI l!l
. Ire, i.
n ah-, Queie I
âme tèi i i ■. hardii ■■ P
que te immels esl < ■ B I
I | | ■ I , i ..■,-..!, s mie 1
i mter un ni de frmmortaliuâ de
I i ■ lence bienfaisante. ■•'■ J i, lu.jToutesi es subtilités de l école - ml
, précisèraeni i a a
ni aussi bien la vè- !, i i . — Par «-virus. Qu abusaient de
la subtilité des termes de leur langue ; ils de reni Cartbagc, disant qu'ilsavaienl pi ■ conserver la cité, et non pas i [Uieu.) si BTOMEKTEUX, EUSE adj. et. lat., as, presque; fr. t ornent eux), llist. nat. Qui esl très légèrement velu.
SUBTRANSA ERSE, adj.2 g. (ét.ïal ^sub, •: va se . Uist. nat.Qui est un peu transversal.
SUBTR1 1NGULAIRE. a.ïj. 2 g. (et. lat., sub, sous, presque ;fr. triangulaire).Q\\\< peu triangulaire, ou dont la forme sei de celle d'un triangle.
SUBTIUARTIC1 I I .1 l " .- lj ét.l n ; fr. iriaiit. u '■). Dida li i ides.
SUBTRICHONOME irij. 2 pr. çub triko-nome . Didact. Qui se i [ue en
trois pari
SUBTRILOBÉ, ki-:. adj i lai presque; fr. trilobé,. But. oui est presque divisé en trois lobes.
SUBTRIPLE, ad]. 2 g. ël lat., sub, sous ;
fr. triplé). Géom. se dit d'un nombre, d'une
quantil rt qui est contenu trois fois
dans un autre. 2 est subtriple de 6. Nombre
triple. Proportion, rapport subtriple.
SUBTRIQ1 I IIU idj. 2g. et. lat., sub, sous, presque ; fr. triquètre). iùdact. Dont la forme se rapproche de celle d'un triangle.
SUBTROPICAL. A LE. adj. (et. lat.,*»*, sous ; fr. tro\ \ st situé sous 1
que.
SUBTCBERCULÉ, ÉE. adj. (et. lat., sub, sous, presque; fr. tubercule). Botan. Qui porte des tubercul» 3S peu pi rooncés.
SUBTURBINÉ,ÉE. adj.(él. lat. .sub. sous, presque: tv.4vrbiné .Hist.nat.Quia une forme
â peu près tuibinée,qui ressemble, par la forme, à une toupie.
SUBTURRICULÊ, ÉE. adj. (et. lat., sub, sous, presque; fr. turrictUé). llist. nat. Qui est presque turriculé. Coquille subturriculée.
SUBUCULE.S.m.(étym. lat.,£H&u<
i Cenre établi dans la famille des
holothurides.
— Antiq. rom. Gâteau fait de farine de froment mêlée d'huile et le miel et dont on faisait une offrandeauj li< ux. Vêlement à lon-
manebes qui se mettait par-dessous les autres, à la manière de la chemise actuelle.
SUBULAIRE.s. î. (et. lat., subula, alêne). i i tenre de plantes dicotylédones de la famille des crucifères diplécolobées, tribu des subulariées, établi pour une espèce, la subulaire aquatique, qui comprend de petites heri ssant dans les fossèset les
lieux mon lés, au nord de l'Europe etdans l'Asie centrale.
SUBI L \im. i i: idj Bol 'jui ressemble ibulaire. |j sdbdi lriées. s, f. pi. Tribu de la famille dus ru I pour type le
genre subulaire.
SUBULE .s.l étym. lat.,: subula, alêne). Entom. Genre de dipb aille des nota-
canthes, tribu des xylophagîens, établi pour trois espèces, dont le type a été rencontré aux environs de Paris.
— Moll. Genre de gastéropodes pectinibran-
établi pour quelques espèces de vis.
* SUBULÉ, ÉE.adj. et. lat., , subula. alêne). Ili -t. nat. Étroit, cylindrique et rétréci en pointe comme une alêne. Aiguillons subulés. Anthèi Bractées subulées. Feuilles su-
i i i es subulées. Filets subulés. Poils subtiles. Silique subulée. Test subulê.
— subulés. s. m. pi. Moll. Famille de gastéropodes pectinibranches, établie pour les
les alênes, non adoptée.
SUBULICORNE.adj. 2 g. (et. lat.. subula, alêne; cornu, corne . Entom. Qui a le5 anteni. - presque en forme d'alêne. \\ subulicornes s. m. pi. Famille de l'ordre des nèvroptères, dont les antennes sont très courtes, en forme de poil ou de fer d'alêne. Cette famille
i celle des libelluliens ou éphémérines.
SUBULIFÈRE. adj 2g étym. lat.,; subula, alêne; fero, je porte). Didact. Qui porte des parties semblables â des alênes.
SUBULIFOLIÉ, ÉE. a lj él lai
. eu li B Q : • feuilles subulées.
SUBULlFORME.adj. 2g. [et. \zt..sitbuta, alêi : forma, forme). Syn. de subulé.
SIIîiijm: s.f. ét.lat.,tt*ft«te,alêni U I Genre de gasti opode: pectinibranches du
groupe des hélices.
SUBULIXS. s. m. pi. Moll.Syn.de subulés.
sri!\
st Bl LIP w.PE. adj. i
alêne; fr. palp Enl m Qu n U - palp
i bi i ipalpes s. m. pi. >- clion de la ■ ■ insectesqui ont les] ibulés.
ni Bl t ipi DE i ' .li alêne . j pied). H t.nal Qui a le pied
ou le stip i La pézize subu i
ni Bl l IROS1 RI alêne . rostrum, rostre, i" c Zool Qui o ou le rosi ~* s ubuu rostres, s. m. pi. Ornith. Famille ; , ... m établie pour a
1 le i ec subulé, ei compre- ■ ■ ni Bl i <> étym. \al.jSubula, ■'
M.tniin. Nut, livision du gei
si BUNIDENTÊ, ÉE a lj i Lym lai sous, presque; fr. unidenU . Zool. Qui paraît n'avoir qu'une seule dent.
SUBUMVALVI [ue ; i
..' i ■ p qu'une vah
* SUBURB VIN, AINE. adj. (et. \;i\.,su!>,
* ■ entoure une \ ille, ; i lans la ville Quartiers subui !
UaiË 'i- suburl : ns suburbain I
passe ses trente dernières années danssa villa suburbaine. , Montalemb.)
— SUBURBAIN, AIN] i! mt, habitante d'un fauboui L I ■ su bureau
— Adjectiv. en ce sens. Maraîcher suburbain.
* SUBURBICA1RE. adj. 2 g. (èl.lat.,frt, sous; ttrbs, ville). Se dit des provinces d'Italie
: ii posent le diocèse de Rome el des ègli- - sél tblies dans ces diocèses.Provincessuburbicaires. Eglise suburbicaire. Évêque subtirbicaire.
— Antiq. rom. Se disait, sous l'empire, des villes et des régions voisines de Rome. I
num et la Tuscie étaient des régions suburbicaires.
SUBURRA. s. f. Antiq. rom. Quartier et tribu de la ville de Rome dans la seconde région, sur le penchant du mont Esquilin. C'était dans la Suburra qu'étaient les marchés de coles et les lieux de prostitution.
SUBUTRAQUISTE. s. 2 g. [et. lat., sub, presque; utraque, l'une et l'autre . Bist.
Membre d'une secte de hussites qi naient la communion sous les deux espèces. subvelouté, ÉE, a lj. et. lat. sub, sous, presque;! , Bot. Qui a presque]
rence du velours. Feuilles subveloutées.
* subvenir, v. n. 2* conj. ;ét. lat., sub' venire, même signif.; I lil de sub, sous, et ventre, venir). Se conjugue comme Yen ir, arec cette différence que dans les temps composes il prend l'auxiliaire avoir et non l'auxiliaire être. Venir au secours de, secourir, soulager. Subvenir aux misérables. Subvenir à qu--: dans ses besoins.
— Avec un nom de choses pour régime indirect. Pourvoir, suffire. Subvenir aux besoins de quelqu'un, subvenir aux nécessités de L' finir .t tout. Comment
subvenir â tant de dépenses? Pour subvt i tant de frais, il fallut prendre la substan peuples. (Volt.)
* SUBVENTION, s. f. (pr. çub va li t. lai . ■• . <ventum, supin de subvenire, ■ nir). Secours d'argent, espèce de sub--: cordé ou exigé pour subvenir dans pressant aune dépense imprévue de L'Étal. Subvention de guerre. Deman I
des subventions. Droit de subvention.
— Fonds que le gouvernement accorde pour soutenu i: Subvention annuelle.
Théâtre qui ! 1. 1 ion. Journal
i oit une subvei
— Secours d'argenl en général. Nous n'aci epl m ï d'eux que ix \ d ■ is fran :S pour leur part de la subvenl offrent,
— Ane. fin. Di tdu vin ■ r qu'on levait sur les marchandises.
— Hist. Subi Soi te d'im- : p, que i mne voulul sul slituei au vingtième, et qui aurait été réparti sur toutes les terres également. Brienne, api es avoir succédé à Calonne, Qt enregistrer cet édit en lit de justice; mais il futi bligé de cédera la résistance des parlements. Ce fut la un des préludas de la i'1. olul
SUBVENTIONNAIRE adj 2g iuv.çubvan-ci-o-nère ; rad. subventionner). Qui fournit une subvention.
— Substantiv. Un subventionnaire.
SUBVENTIONNÉ, ÉE. part. pass. du v.
Subvention! S'em I Ldjectiv. Journal subventionné. Théâtres subventionnés. Entreprises subventionnées.
SUBVEN1 IOWF.L. ELLE. adj. (pr. çubvan-vi-O-net). Qui appartient â une subvention, qui forme une subvention. Payement tionnel.
* SUBVENTIONNER, v. a. i" conj pron.
Di nner une sul secours d'argi tit. Subventionner un théâtre, un journal.
— se subventionner, v. pron. Être subven*
SIC
i ■ ■ prise qui méi ! : »urs du
i bvenl ■:■!-.
si i;\ i \ i IONNIS 11.
■■ . i i i ... n Cel |
ilion ^1 lt\ ERM1FORMI it.tsitb,
sous, pre >que ; fr. vei m< o\ 'ne boni 1 1 fown ■ se rapproche de celle d'un ver.
si (t\ ERRUQUI l S El >l
is, pn [ue; fi veri nqueti v). H na
blant presque à des veri u
* si it\ ERSII iv i i rad ertîr)
l'ii détruit. Il n est d'usage qu'au figuré Prtncip Do
sive de toute moral -. On s'égare, i route loi squ'on se pei su ide que c'esi p u la répression que l'on dissip» ra I Ë. de G irai din
— Da ■ Liriériste, Qui agi t dan-, un i intraire .i l'ordre naturel. I
versif. Effet des pa
ulile,et n'étant point nduisentàd' es Société sul
■ ires.
* SUBVE RSION r. Acliondesu
rsement. Il i qu'au figuré. La subversion de l'État. L'esprit ; amène la su tous les prin-
cipes. C'étail en 1720, épi ■ [tic de la subi ■■ de toutes les fo u pari - et des
financesduroj i inn Voll La république préviendra la subversion deses établissements, en donnant un frein salutaire aux caprices et aux fureurs de ses sujets. (Rayn.
— Action de | Ces prédications séditieuses tendent à \&$ubver$iondes faibles et des ignorants. B
SUBVERSIVEMEXT.adv. D'une manière subversive.
SUBVERTI, IE. part. pass. du v. Subverlir. S'empl. adjectiv. La foi est subvertie.Tous les principes de morale sont subvertis. Comme il n'est pas permis de mentir a un menteur, il est encore moins permis de trahir un traître, sans cela, toute !a morale serait subvertie. ).-
R —eau.)
SUBVERTICAL, ALE adj. et. lat.. sub, - ius,presque \iv.ra tnu. \>. \ ici Qui est presque vertical. Ligne subvei : I subveri :ale.
SUBVERTICILLÉ, ÉE ulj lat., sub,
sous, presque; fr. verticiiti Didact. Qui esl presque verticillé.
* SUBVERTIR. v. a. -2e conj. [et. lat., subvertere, renverser ; fait dejpit&,sous, el/ r, 1ère,
ser Renverser. N'est d'usage qu'au ti- Subvertir les lois, la conslitutl n del État. Subvertii pes de la m< r
conflit d'opinions et de cultes bouleversait les , s'il nesubvertissail pas L'État. \ Il
— se scbvertir. v. pivn. Être subvcrti. SUBVERTISSEMENT. s. m. Résultat de
l'action de subvertir. Le gouvernement de France était alors parvenu à cet excès de $uù~ mille soldats du pape ■■ utile. [Voltaire.
SUBVÉSICULEI \. El M 6t. lat.,
sub, soui ■ fr. vésiculeux). Hist. nat.
rue vésiculeux, qui a presque la forme ou l'aspect d une vésicule.
SUBVITRÉ, ÉE. a lj. étym. !
presque ; fr. i Q - semble près pie a
du verre.
* sut:, s. m. du signif.).
Liquide qu'un obtient par la pression d'une
mee végétale ou animale, i-tqui contient ce qu'elle a de plus substantiel. Les sucs des végétaux sont aqueux, huileux, v< latils el résineux, mais c'esl aux sucs aqueux que l'on donne plus particulièrement le nom de sucs. Les sucs huileux et volatils constituent les sucs résineux sont déi rits si us le nom de résines. La i m\ sition des sucs iqueux est l ■'■•■■ triée Ils p ivent onlenir difféi entes sucre-.. , de matièi es c ilorantes, de
pies -'t inorgan [ues; quelq ..- tiennent en état de di mi-dissolution des subî i donnent un
aspecl laitei s - , amei . doux, sucré.
Le suc d ie est amer 1 rer, exprimer
le su ■ l uneherbe,d'unfruit.Viandequia beaucoup, peu le suc. Ne prendre que le suc d'une Sui er le suc d'un fs de la langue seront ton ébranlés par le me expi imé les i li
suet.'; L'oiseau-moucbe larde sa langue hors
i la plonge jusqu'au I des (leurs p iur en tirer les sucs [Bnfl m I i ùt pur change leswtdcs plantes Lamai li
1! av.iii renrersé
ti iere.
S ., . . - [uels on a reLiré
uni ci ri tine quantité d'eo i en li s faisan) é' >p er sur le feu.
— Principe de végétation renfermé cl tns 1 1 terre. En ce sens, il i ment au
Le i i ixpom-
pentlessucs do la terre à I ncs qui leur- ■ ;ntd suçoire. Les talents se sont développés de toutes puis, comme des
suce
lotit leur D :
et il
ii' lu des
m dh< ineux. (Boil Cette terre, < .
ut sa sul
I ■ c'est une h < i il
Ce q bstanliel dans
;e. Il a proftti ■ livre,
il en a puisé, il en a pus tout le ic. U solitude où j'' me trouve, je sui i ■ le mon propi esui Bal/ nait au p- eB
tait nourri el i i meilleur
sue du christianisme. Boss. Rien I vous les trouvez habiles pour apprête i la pa
pour en expi imei I
■ n distiller toul l'agi ■ m nt. II. laine.)
— Anat. Liquide qui se ti [ans
de l'homme etdesanimaux.||S«c gasti ique.Acili ochlorique trouvé dan-, les matières contenues dans l'estomac du lapin. du cheval. du veau S eatique Pr i
duit sécrété par le pan< i Suc intestinal. produit sécréi pa landes qui tapissent
l'intestin.
— Bol Stu .■ Su ■ I '■!■■. i
i- lasève En généi d, prop
sonl i enf< i mes dans les va : i i ■ fBosc.)
— Pharm. Sucs d' herbes. Sucs obtenuseï lant, dans un mortier de marbre, parties égales de feuilles fraîches de chicorée, de terre, deboun feuil. | Sncsantiscorbutiques. Sucs qu'on obtient par le même procédé departu - égales de feuilles de cresson, de cochléai a i t de trèfle d'eau. || Sucs extract ifs. Ceux qui contiennent des matières extractives.
— Philos, hermët. Suéde la liqueur végétale. Le vin. || Sac des ti$ blancs. Le mercure hermétique. || Suc de la lunaire. Substance supposée dans l'or, j Esprit dé la lune, a l'aide duquel on croyait pouvoir convertir le cinabre en argent.
— Tecbn. Nom donné, dans les sucreries, au jus de betl à la fabrication du
SUCCÉ.s, m. Ornith. Espèce de canard de Saint-Domingue.
^SUCCÉDANÉ, ÉE a lj. (du lat.; succedere, succéder). Médec. Qu'on peu! substituer à un autre, quia les mêmes propriétés qu'un autre. Mé lie imenl succi lan .
— Par exlens. Se dit aussi dans les arts. L'aspérule deschamps est une jolie petite plante indigène, à fleurs variant du bleu au lilas, dont la racine donne une couleur qui avait passé pour succédané» ; Lgarai maiselle est loin de valoir celle-ci. L. G ua
— Anti ] i m Se l sail di s v i :times qu'on immolait, lorsque le premier sacrifice n'avait
u u agréable ai i divinité. Victimes suclées.
— Substantiv. Un bon succédané. Les succédanés. \
* SUCCÉDER v. n. I1 ! t.. SUC-
cedere, même signif. sous et ce-
dere, venir). L'é se change en i? devant une syllabe mue ne. excepté au futur etau conditionnai succède. Je snecéderai Je succéderais, etc. Venu- après, pren Ire la place de. Il est toujours suivi de la prépositions. Se dit des personnes et des choses. La nuit succède au jour. Le jour succède à la nuit. L'ennui succède presque toujours aux plaisirs bruyants. Le corps achevé de prendre son accroissement en hauteur â l'âge de puberté et pendant les premières années qui succèdent à cet âge. (Buffon.) A la parure d'un printemps éternel .wccèrfelanuditédi splustristeshivers. Baynal.
— Recueillir l'héritage d'une pei onne par droitdeparenté.Les
Il lui a succède dans tous ses biens II sortait d'une fam il is enfants aiment mieux suc-
céder à la probité qu'a la fortune de leurs
Lesdescci lantsdc la pei dont rhi tité s ivi \ent
tinction de sexe ni de prii , encore
lilTérents mai ag< ■ Chabrol-Chaméane.)
— En ce sens, il s emploie quelquefois absolument. Èti g habile i succédei . Chci les premiers Humains, les femmes succédaient lorsque cela s'accordait avec In loi de la division des tern s;el elles ne succédaient point lorsque cela pouvait laclioquer. )Moniesq ] Lesdescen-
uccèdent paregales portions el par tète : ils sont tous au de \em parsouch
viennent tous ou en partie par représentation. (Chabrot-Ch imé me
— F'ig.fjre habile à succéder. Èlreardentau gain, prêt à commettre toute sorte d'injustices pour s'enrichir.
— Particulièrement, en pari ml des princes, ,i ;s si uverains, Occuper le trône tp i - un autre, parvenir au pouvoir titre. A Romulus succé.la Numa, prince ;
Louis XIV succéda I SUI I i étant
mort, son fils lui suc la. Nous a
que Richard Cromwell succéda paisiblement
SUCC
et sans contradiction au pi te son
père, comme un prince de Galles aurail a unroid'Anglelern , La plupart d
projets ontété impératrices, qui lui
. lesesvui cl n'ont abai.
que l'impossib
■ de tout** pei sonne qui possède après une autre une charge, une dignité, etc. Un tel a suc-
■ un tel dans cet emploi. Suc& quelqu'undans la charge de chancelier.Le prêtent ( t, et l'on i qui doit lui succéder. Pomp [U E lia avail élevé, succéda i le partie de i i
i i Qattaient de le perdre et
redit, \ \ 1 1 .
— Succéder à quelqu'un. L'égaler en m
Si le grand Annibal n'avait qui lui succède... die.)
— En termes de galanterie. Être après un
: iraani d'une femme. Sain te -Fois avait M11* l'Ange,depuis corn Louis XV disait un joui lis bien que je - tinle-Foix. —
ursde la cour. Votre ■
— Impersonn. Et il succédera à sa place un
l< la roya i Pa
— Succéder à un royaume, à l'empire,
Pai ■ enir a la royauté après un autre.
— On dît dans un sens analo„'
i •■ lit. a la faveur, aux honneurs, etc.
L* Pai tlic, def Romain» connu* moi la terreur, Consent de twxede>- ,\ ma ju>t« fureur. pTUCUtB.)
— Exister après. Les cours qui succéderont ., ut encore l'histoire de vos
et de vos saints exemple I re publique de nos jours. (Mass
- dil aussi des choses, morales ou physiques) qui ont lieu, qui viennent après les
i . cédé aux can-
tiq Bossuet.) Un dégoût
affreux I - instant â une vainc espé-
sir, dont leur unie s'était d (tatlée Uas Le plus triste revers avaient succédée* prospérités les plusrapides.(Volt ; Quelles tristes réflexions succédèrent i ce premii ' encbai terni tI(J.-J. R iss J'ai vu l'at- I sèment succéder par degrés au I
p i : i ■■ incible, un éternel
ennui succéderaient â l'amour éteint. M. Je ne sais quelle gène a su heures délî-
m'a iz votre amoui'. [|$, Constant.) D'autres Ilots succèdent toujours au Ilot qui s'enfuit, et la sout' :e in puisable ne se lasse pas plus d'en foin 'n la mer d'en absorber. ;j. Simon.)
— Faircsuca L Dieu faites succé-
iie et de miséricorde i i le deuil, de courroux et de vengi
(Bossu et.)
Auriez-ton* jamais ci
Fil u Uni île fareurt succéder tant d'an n
Fai! (VOLTAIRE.'
— Réussir, avoir une heureuse issue I il ce qu il le. Tout l
ce le .1 souhait. Toul succède à souhail roui succède à vos vœu I ■ ' tecè le, mad
mon em| Ra
Mai- peut-on, qu'en souffrant, vainc e onmalsan il veut, lonl lui
— Dans un Arriver, résulter.
La ii.' ; aède. ^Coun.)
— Dans le - ms primitif, Succéder signifiait S'intr tdnire dans o ivec l'on
[u'on fait pour les séparcr.quan l l'air ne ] ■■ ■ •■ ■ ntre deux,
al.]
— se succéder * enir l'un après l*a u t La n i te d es jon
■ I uccédeijusqu'â la (lu :
Les ra
i . ent. Les moi
■ ■ Les si ■ ■ ■
veilleu ~ cédant ans inti i rup-
tion, des i sprits méditatifs nous ont conduits,
ins de quarante siècles, aux pi calcu i'.)Cenl
Ion ne i n squi roulent et semblent n bondir sur
tant l'un . ni qui s'a bai e, et qui gués, 'i ■ i ■
I mli ii m
ienl pow le torturer. I. Veuil
—rem gii \ ■■■ u Dans m tin céder, le pi . ■ est toujours : ni il I
;■■■!. lanl i; àl-P.) I ici onnaire embrasse tou
Iopperaents et des détails \ l'histoire même des erreurs qui se sont succédé ne lui e i ■ si CCENTEUR. s. m. et. lat., sud, • p chantre), li ausous-chantredausquelq i i Lèpre
suce
centeuretlesuccenteurde Saint-Jean de Lyon. SUCCENTURKAUX. adj. m. pi. [pr. çnkçaii'tu-ri-o; et. lat.. i
estemployèq i le expression:
Heius succenturiaux, qui se dit pour Capsules . lies.
SUGCENTUR1É, ÊE. adj. p lu->t-c . et. la lué).Anat.
as d'un autre organe du même genre.
— Y . , — lit pour Duodénum.
* SUCCÈS, s. m.
sus, même signif.; fait de succedere, su m formé li ■
a quelqu'un de conl tire au
;■■ >p isail dans une aûaire,d i entreprise, dans un i' heureux succès - ■ ivanl £
inattendu, inespéré. Succès douteux. Les
Les [reprise a eu tout le succès qu on désirait. Expérience qui a un plein succès. Toul di du sir , ! i : e, en sus-
pens, al i enl éprise qui,
! s, devait être infaillible.
■ no b lent s'être partagé la durée du siècle. Mass Ses succès les plus éclatants m ml ouventque des crimes écl liant! I l.' Il me
semble que la fortuneasoin de donner di
i iv m., m,. ■ ch ■ ■■■ », afindesemoi jours de la raison humaine,quine peut de règle assurée. Tonteneile.)
— Résultat, issue.
i mit., je vous conjure, Attendre le i | mm a«enture. (Molière.)
— Employé absolument, il seprend toujours
fine part. Avoil P
succès. Mériter, obtenir du succès dans leslettres, au théâtre. Cet ouvrage, ce poème, ci roman ai D prit des ambitieux, le succès couvre la honte des moyens. Ma ; D'ordinaire, chez les grands, ce ne sont pas les vertus mais les succès qui font les grands hommes.(Id.) Le succès fui toujours un enfanl de l'audace. (Crêbillon.) Dans l'élude, il ne faut jamais se décourager, le stu ces vient à l'improvisle. (Del.)
I ■ m Ausanel
Abbé, n'entreprends point même un jusMprocês.
(BOILEAD.)
A quelque • ■ soïl exposé,
Qui parvient au succès n'a jamais trop osé. (ReghaRD.) i 4s, qui [ail seul le mérite ou le crime,
l'estime en blâme et le blâme en eàlime.
[PONSAIU».)
— Avoir du suça ■ ■ mde, prêt des
. Se fait e appréi ier, réussir dans le monde ou auprès des femmes. Mon peu di succès pies des femmes est toujours venu de les trop aimer. (J.-J. Rouss.)
— S'attacher au succès. S'attacher aux personnes qui ont du succès.
— Dans le même sens. Les uns attachent leur vie au succès, les autres au malheur. ^Chateaubriand, i
— Se dil aussi des ouvrages goûtés du public. L n style poéti | expressions pitto-
les allusions qu'on y trouvait en foule achevèrent le succès. [Voltaire.)
— Succès de i irconslance. Su© pi | entièremenl lu a installa pour les-
l'ou1 âge qui I >btienl a i Lé rait. N'avoir que des succès de c i Sut \ es d'estime. Succès sans éclat, qu'obtient un ou-
. i i ■ niable, is dépourvu de grandes
Elle ii .i obtenu qu'un de ces succès lièdes qui ont reçu le nom euphémique ■■■
. slim l v tree) , S - ces du moment. Su èspass tger, qui est dû surtout à ladispo- . où se trouvcnl le .esprits lanstcm imenl ..n .m l'obtient. Sut ces de vogii Succès bruyant, qui n'est pas toujours i n : garantie du mérite d'un ouvrage, [f On dit dans un sens I enthousiasme, succès fou.
— Avec peu de succès. Sans réussir b parvenir â. Celle haute vei lu qu'il a chi
peu dû succès, ■ léch. |
— Suci ■ Le h ; péri r du su xi ■ ■ tire. Le mauvais succès de ses ai mes in for tu m I enti epi ise dont le succès p irait infaillible. Ou peut dur que ta
i ms ta cour i >t en la pers mne di ■ reines .. i i ■ . roui ■" ■ ur
le n Couri i
■ ■ Dan
— Fi ... de.
fil ! ■ ■ ibal. (.1.-11. Ri
— Acci ' nubien
: le Wfirbn ■ ms un jardin!
— Loc.prov. Rien
" SUCCESSEUR. S. m. [et. lat., SU t.. :me signi .6 elle
ur a l'empire Sua au
\ erre. S iccesséur au ponlifi- ,. ,t. su :ccsscur di , iml N'at v point
esseur. Ileulpoui eur au trône
aîn< ■■- i n tel, successeur de son
suce
Les successeurs abolissent souvent les actes
eurs. «Joëlle a été lacondu son successeur dans cet emploi délicat? Il n'y a pas d'égoïstes plus dangereux que ceux qui
il pour eux et pour leurs Boiste.) Que rceommanda-t-il plus soî{ sèment à eurs que l'amour el I ipii :
pour le Fléchier.) Les enfants des
hommes illustres sont d'ordinaire les s cceslu rang et des honneurs de leur père, etnelesonli jloireetde leu
tus. (Mass.) Régnez de manière qu'on vous propos- - ieurs comme le modèle des
bons rois. (M.)
Ces vengeurs trouveront de nouveaux défenseurs, Qui même après leur mort auront <\p:
■ ■ l c ■ indeun uni leur cou : ■> lires,
lires quelqve i
[J.-B. Roussmu.)
— Particulièrement, en termes de galante- C li qui imant d'une femme après
un autre. Le premier des amants généreux de Ninon de Lenclos fui le comte de Coligny; le marquis de Villarceaux fut son successeur. Sallentin.)
— Se parlant d'un second mari.
Quoi! je lui donnerais Pyrrhus |
— li,-. Celui qui remplace dignement quelqu'un i ■■ i mpagnonjlesttccflwcwrd'Alci le. [Racine
* SUCCESSIBIL1TÉ. s. f.
ble). Droit de succéder. La suça ■ ■
— Qualité de ce qui est successible. La suc-
-de de tel degré passe avant celle de tel autre.
— Ordre de succession; qualité, état des choses qui se succèdent, qui se suivent sans interruption. Successibilile des impr.-ssi.in-. des idée: Successibilile rapide, lente, modé-
1 ite très rapide entraine le
plus souvent des impressions peu profondes durables, et une faible attention. (Revdellet.)
* SLCCtfSSIBLE. adj. 2 g. Uui rend habile à succéder, en parlant des choses. Degré
ssible.A défaut de parents au degré sucli dans une ligne, les parents de l'autre succèdent pour le tout. Les enfants naturels reconnus par la loi prennent en totalité les biens composant l'hérédité de leur peu; ou mère, lorsque ceux-ci ne point de
parents au degré successi te. ^Chabrol-Cha-
— Qui esl habile à succéder, en parlant îles personm iprès tous les parents succest >
et â li m défaut arrive l'État. (Troplong.)
— Substantiv. Il est mort sans laiss successibles.
* SUCCESSIF, IVE. adj. Dont les pai ti< se succèdent les unes aux autres sans ruption. Mouvement successif. Progrès successif. L'ordre successif des nuits et des jours. La vie esl une mort successive. (Chateaub.)
— Qui se succède à peu d'intervalle, qui se smt de près. Des attaques successives. Des nuances successives. La vie s'éteint p
nu. n i .. Buff.) La poésie ne doit
ses avantages sur la peinture qu'aux .
|u rlle mid [.lu les isolant et en en exprimant les modulations îives h de Sl-P (Je payerai ces billets si. comme je l'espère, mou bâtiment arrive à bon port, car son arrivée me rendra le crédil que le u cessifs dont j'ai été la vie-
lime m'ont ôlé. \.. Dumas.]
— Art vcixïïi.Vont de bateaux successifs Ponl
les bateaux pla . ! Replier un pont par bateaux sut .
Retirer les uns ..pies les autres les bal tu qui composent un puni par bateaux sifs.
■-- Jurispr. Qui est relatif a une su n
h sif. Il Délit successif. Délil qui dure
autant que sa cause, i e i ecel esl un délil if pai ce qu'il >e continue pendant tout le
temps que dure la | ;i - ion illêgilimedel'ob-
i été.
— Snl lanliv. Di il publ Suct
taire. Ce qui constitue le droil de succession par l'héritage.
* SUCCESSION. - i rad. succéder Suite non interi ompue, La successi n des êtres, I •
i ne succession de sons, d'accords. La
successi 'u des j •s et des nuits, La vie est
une succession de biens et de maux, roui ce règne fut une succession de fautes. Rien de semblable ne s'est vu dans la succession des La succession cour-.
■ des devoirs compo v le s social. Necker. Si un ordre éternel
vei dans Icssbci essions des peuples, des États. (Ed, Quinel La ectuelle de l'homme est une
n u interrompue non passeulemenl ■ i idéi - i. ùsde croyances explicites ou implîc te . R< yer-Collard Puisque tu aimi impress ihcs, je te doni e
sion ei la dii ers lé des miennes. IL i i
— Par suci essio i de tem\ ■■ Par une
suite de temps. Usage qui se converti! en loi par succession de temps i qui, n'ayant été au commencemeni [ue des i s, par succession do
lemp Desc
— Suite li p i mnes qui se succèdent sans
suce
interruption ou à peu d'intervalle les unes des autres. Il y a ou dans celle place une succesrile. L'oi Ire de tuca ■■ ■ u est une loterie ou il y a dix billets noirs pour un blanc. (Necker. '
— Mode d'acquérir et de transmettre la pro-
envertuduq lou tes-
tamentaire est saisi de plein droil de lous les biens, droits et actions du défunt, sous l'obligation d'acquitter toutes leschargesqui I vaient. Ordre de su - cession di-
recte. Succession collatérale. Succession régulière. Succession irrégulière, légale. Succession ab intestat. Succession bénéficiaire -
n testamentaire. Droits de succession.
— Hérédité, biens, effets qu'une personne laisse en mourant. Grande, riche succession.
• i m en leltée, i rabi ou 11 néi euse, chargée de beaucoup de dettes. Les effets d'un succession. Succession vacante. Curateur â la succession vacante.Renoncer â une succession.
1er, recueillir, partager une s Venir à la succession de quelqu'un. Ouverture, partage de la succession. Il lui est échu deux successions en un an. Il a été exclu de la suc-
■ M n'a poini part à cette succession. Si le défunt n'a laissé m postérité, ni frère, ni sœur, ni descendants d'eux, la. succession ~<j dié ''iiti e les asi • le la ligne
i melle et les ascendants de ta ligne maternelle. Cod. civ., art. 74G.)
— Succession régulière. Celle qui esl d
endanls et aux collatéraux, par n à celle que recueillent soit les enfants naturels, soit le conjoint du défunt, il enfin le Qsc, el qui sont dites irrégulières.
— En parlant de l'hérédité d'une couronne. La succession de la i ouronne d'Angleterre, de la couronne de France. Elle allait unir la
son de France â celle qui étaient
venus à la succession de la couronne d'Angleterre par une fdle de Henri VIL i,Boss.)
— Fig. Le feu est une espère de succession ouverte à tout le mon le. Dufresny.) Laisserons-nous aux enfants de saint François de Paule la succession entière de ses vertus? nous
'--rons-nous d'en être les simples imitateurs? (Fléch.) t'ne haute naissance esl une succession d'honneur et de mérite; mais elle manque et s'éteint en nous dés que nous héritons du nom sans hériter des vertus qui l'ont rendu illustre. (Mass.)
— Agi ic. Succession des cultures. Ordre dans lequel se suivent les cultures qui ont lieu suivant un mode d'assolement régulier.
— H i s t . Acte de succession. Dérision du parlement d'Angleterre de 1701, qui exclut les catholiques du trône et appela a 1 1 couronne la maison de Hanovre ou de Brunswick-Lunebourg, branche féminine et protestante de !a famille des Stuarts. || Succession mixte. Manière de succéder au trône de Pologne depuis Viadislas Jagellon; le trône était héréditaire dans la famille des Ja^eilons; seulement, à chaque
i nent de règne, il fallait qu'un membre de cette famille fût désigné pour la succession. G e de la succession d'Espagne, ou absol., Guerre de lu succession. Guerre suscitée a Louis KIV par les prétentions de l'Autriche sur la couronne d'Espagne. Charles Hjdernier prince de la branche espagnole d'Autriche, avait institué pour son héritier Philippe d'Anjou, petit-fils de Louis XIV, qui pril possession du us le :. 'in de Philippe V, en 1701. La crainte de voir un jour la France el l'Espagne régies par la même main souleva les puissan-
uropéennes, qui prirent parti pour l'Autriche, et une alliance fut conclue contre la France a La Haye, en 1702. La France n'eut pour elle que la Bavière, Mantoue et Cologne. Celle guerre se termina en 1713 par la paix d lueelit. Philippe V garda la couronne d'Eslitlon qu'i lie ne serait jama le France Guerre de la suça de Pologne. Gui rr qui i clal i en 1733, h la mort d Auguste II, i le 1 ne, dont deux i en - se disputaient I ion: Fré
déric-Augustc, électeui di Saxe, soutenu par [a B ercur Chai les vi ; Stanislas
Leczynski, soutenu par la France, l'Espagne
- ivo e. Elle se termina par le traité île Vienne, 1 136 I i-édéi ic Auguste él til reconnu roi de Pologne sous le nom d'Augusle lu ; Slanjslas obtint, avec le Lil e «le i oi, la Lori aine, qui, après sa inort,devail revenir a la France. . .,, la ..,,,■■ ton d'Auti ù he Guerre cé- ],i. e qui a dure sept ans, de 1711 a 17-48, 1 1 qui eut pour cause la surcession â l'empire il Allemagne. L'empereur Charles VI, dernier prince île la maison impériale d'Autriche, a ail publié en 1719, sous le nom tl i pi i que, un statut par lequel il appelait a lui sucer 1er sa Ûllc aîn c M ti e I tiêi è
tant mort, plusieurs princi des prétentions sur son héritage, entre autres i h u les Alb n l, êlecteurde Ba^ ii r i, el lugus p. ii. électeur de Saxe Dans cette guerre, Marie-Thérèse n'eut d'allié que George II, électeur de Hanovre et roi d tngleterro La Franco, l'Angleterre, l'Espagne, la Prusse, i ur< ni part a cette guerre. '■ éle< tour de Bavi . o . ,,, empereui en i nom de
Charles Vil; mais il mourut en 1745. .Apres une guerre temble transportée tour à tour en ■ n Flandre, en Italie, la paix fut i inclue â Àix-la-Cha] elle en 1748. || Poudre de tccession.Poudre empoisonnée que vendait la
i. sous Louis XIV.
* SUCCESSIVEMENT, adv. D'une manière successive, l'un après l'autre. Nosannées
sro:
suce
si ce
SI CE
poussent successivement comme les fMs.fBoss.) i laisani de voir celui qui reçoil m
ntraire ;t ses résolutions, passer succes-
siveme i des represen talion ■ au dépit, du dé-
pil à la c ilère, de M colère aux invectives.
m Mes mouches devaient voir d'un
I œil, dans mon fraisier, une distribution
et un ensemble départies q te ■■■ ne pouvais
i microscope que séparées les unes
t successivement. [B. de St-F.) Je
crois que tous les hommes sont sortis d'un
prem er homme, mais qu'ils si>nt formés sue*
te ii par le concours des deux sexes.
il L'enfant ne devient capab
.: une suite périodique de jours et de saisons que l'astre de la lumière pi I
u 1 1. Un peu d'air, renfermé dans un tube, chasse successivement douzi balles & plus de cent pas (A. Mart.)
SI C< ESSIVIT1 ; Qualité de ce qui est sucoessil ii lé de l'action solaire.
La su délit.
SUCCESSORAL, A LE, OU SUCCESSO- RAL, AI.K. adj. Qui concerne les successi ii . qui a lieu par rapport aux successions. I; i m -i >ssoral. L'esprit politiqued'uneso- • peint dans sa loi successorale, i p long.)
SUCCET. s. m. ïchtyol. Y. sucet.
SUCC11I (Barthélémy de . V. platinà.
SUCCIDANÉE. adj. f. Antiq. rora. V. SUC- CEDANE.
* SUCCIN. s. m. (et. lat., succinum, même signif. ;de iuccus, suc fossile, et aussi ambre jaune). Miner. Substance solide, combustible, d'une texture compacte, d'une cassure se, susceptible de recevoir un beau poli, inodore, mais pouvant acquérir une odeur agréable et aromatique par la trituration, la combustion et le frottement qui la rend éminemment électrique. Cette substance est une résine I >ssilequi paraît avoir cou lé d'un végétal inconnu qui s'est trouvé enfoui dans lesderniers dépôts de sédiment, avec une foule d'autres débris organiques. On la trouve en rogn ms de grosseur le au milieu des sables, des argiles et des ligniles des terrains tertiaires, et surtout sur les côtes de la mer Baltique. Lesuccinest exploité et mis dans le commerce comme objet d'ornement. On en fait des bijoux, des colliers, vies pommes de canne, des poignées de couteau, de poignard, etc. Succin jaune, jaune orangé, jaune verdàtre, jaunâtre, rougeàtre, transparent, opaque. Succin résinoide. Succin nuancé de diverses couleurs. Col lier,croix, chapelet, bague de succin. Coffret, pipe de succin. Le succin se nomme aussi vulgairement ambre jaune, carabe, et scientifiquement éleclrum. || Autre produit extrait du succin et appelé encore esprit de succin, qui contient de l'acide succinique, et qui a été employé comme médicament.
— Succin noir. Nom qui a élé donné â un combustible fossile noir, qui n'est pas du succin, mais une espèce de jayet ou de lignite.
— Chim. anc. Sel volatil tic stuc m. Acide succinique-
— Pharm. Huile de succin. Huile obtenue par la distillation du succin à feu nu ; elle re
ble au napbte et est employé • c »mme i nagogueel antispasmodique. On dit aussi huile pyrosttcciuigue.
SUCCINAM1DE s.l rad cin,
tiim. Substance obtenue en tintant l'aiccinique anhydre par le gaz amn sec. La succinamide est volatile, blanche, fus ble, - i il le lans l'eau bouillante, mais moins dans l'alcool et l'éther.
SUCCINAMIQUE. adj. Chim. Se dit de l'anémique, dans lequel une des bases est remplacée par un oxhydryle.
ni CC IN A MILE. s. f. Chim. Corps par la combinaison chauffée et déposée de l'acide succinique en poudre avec un excès d'aniline.
SUCCIXAXIL1DE. s. f. Chim. Corps obtenu par ebulliiion de l'acide succinique mélangé d'aniline, ou par l'action de l'aniline sur le chlorure desuccïnyle.
SUCCINANILIQUE. adj. Chim. Seditd'un acide obtenu par la dissolution de l'ammoniaque bouillante additionnée d'alcool, neutralisée cide nitrique. On dit aussi acide suveinanilidique.
SI CCIX \TE. s. m. Chim. Genre de sels ullent de la combinaison de l'acide suc- ■ : les bases saliliables. Succinate d'aluni iniaque. Succinate d'alumine. Succinate i ' ni Succinate de baryte. Succinate de chaux. Succinate d'élain. Succinate de plomb. Succinate de soude, de potasse.
*SUCClNCT,INCTE.adj pron. çnk-cein; et. lat.. succincius, ceint fortement ; fait desub, s ius; oingere, ceindre). Court, bi tionâ Prolixe. Discours succinct. Relation - uc- Ex posés ucci net. Voila les prin 1 "u! j'ai cru devoir rendre un compte ' à Votre Éminence. \
— Qui a nu langage succinctXet homme est succinct lans ses réponses. Cet auteui s M succinct Je serai aussi succinct qui p ■
Phi In ■ I si succinct qu'aucuns l'en ont me La Font.)
Et moi, conteur succinct, J'ai déjà dit ce qui fil qu'il revint. (Voltakie.)
— Fig. et fam. Maigre, peu abondant, ftepas succinct.
— Dans un sens analogue, Habit succinct Fortune succin te
*SU<:<:i\< 1 1 \n \ i tdi pr. çuk-ce in-teiii.iu . D'une manii e suci I Rai nter suc-
■ Exposer -;:
ses rai I ■ - dirai la chose aussi suc-
cincteroeni que j p lurrai,
Fam Déjeuner, lîi p i ■
ment Bile lom i ment, le faîl
meubler le plus suct pi'il est posst-
Di leri i m i.i im TORIUM. s. m. (pron. çuk-ceinklo-ri-omm ; mo\ latin . Antiq. rom. Bspi
SUCCINÉ,ÉE adj Didact. Qui a la couleur jaune du succin. Corps succiné.
SUCCINÉE. s. f. (rad. succin - Moll. G
|i ^ plus co ii nu sous le nom • \'um-
brette. i es ou ambrellesont tout à
fait les mœurs et les habitudes de certaines es-
L'hèlîces dont le tèt est mince et poli;
elles \ ivent constamment ■ ; tntes qui
croissent â peu de distance des eaux d :es
La succinée capuchon. La suecînée amphibie. La succinée oblongue.
SUCC1NÉINE. s. f.Chim. Résine du succin.
-si cciNELLITE.s. f. Chim. Nom donné à ide succinique.
SUCCINEUPIONE. s. m. (rad. succin, et eupione). Chim. Résine hydrocarbonée, d'une odeur de musc, séparée de l'essence de succin
SUCCIXIDE. s. f. (étym. fr., succinée; gr. tâiu., forme . Moll. Genre de gastéropodes du groupe des hélices.
SUCCIMM IDE. s. f.Chim.Corps obtenu en faisant réagir le gaz ammoniac sur l'anfa succinique.
SUCCINIQUE. adj. > g. Chim. Qui tient du succin. :i Acide succinique. Se dit d'un acide organique contenu dans le succin,
SUCCIXITE s. m. ,i -a Miner.
Grenal grossulaii e d'un jaune d'am
SUCC1NO-DIBENZO- DISULFOPHÉ- ML-DI \MIDE. s. f.Chim. Nom quel.- chimistes donnent à des composés de la sulfophénylarnide.
SUCCINONE. s. f. (rad. succin). Chim. Matière huileuse parttculierequirésuitede ladistîllation du succinate de chaux.
SUCCINOTARTRIQUE. adj. (rad. succin,
et tartrique). Chim. Se '.lit d'un éther résultant de la substitution d'un succinyleâ l'hydrogène dans un tartrate diéthylique.
SUCCINUIUQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide obtenu en chauffant â 120° de l'anhydride succinique avec une molécule d'urée.
SUCClWLE.s. m. [et. fr., succin; matière). Chim. Radical hypothétique \le l'acide succinique.
SUCCINYLE-DIURÉE. s. m. Chim. Pou-, dre blanche obtenueen faisant réagir I rure de succinyle.
SUCCI XYL-PIIÉNOL. s ni. Chim | phënique de l'acide succin: ,
SUCCINYL-TRIBROMOPHÉNOL s. m.
Chim. Corps résultant de l'action du brome sur le succinyl- phénol .
+ SUCCION, s. f. Action de sucer, c dire d'attirer un liquide dans la bouche en déterminant le vide dans celle cavité à l'a la respiration. Force de succion. Il y a des plaies qu'on guérit par la succion. Il estmaîti tirer par une forte Sttccion les liquides
— Par exlens. La force de succion produite par l'a :ti n du feu. ButT.)
— Chir. Extraction de la cataracte liquide à l'aide d'une aiguille â pompe.
— Physiol. végét. Propriété qu'ont les racines, les feuilles et les autres parties du végétal, de pomper ou (l'absorber les fluides et les gaz dont elles sont environnées. Dans l'état naturel, la succion s'opère surtout par le chevelu et par les feuilles.
SUCCISE. s. f. (étym. lat., succisus, coupé). Bot. Espèce de scabiettse.
SUCCISTÉRÈNE. s. m. Chim. Subst l blanche qu'on obtient de la distillation sèche du succin.
m i CISTÉRINE. s. f. Chim. Un des produits de distillation du succin.
SUCCIVORE. adj. 2g. él lat.,a co»,suc; ■ e mange .Hîst.nal. Qui se nourrit de sucs animaux ou végétaux.
si cCOMBAXCE.s f. Jurispr.Etat de celle des parties adverses qui succombe dans un procès.
succombé, ÉE. part. pass. du v. Succomber. S'est employé autrefois passivement el adjectivement.
Pour un mêcliant soupir que tu m'as dérobé,
Ne me présume pas lout â fait succombé. iConireiLI.E )
* st CCOMBER. v. n. I»conj.(du lai sm - >■. même signif. . Fléchir sous le poids, [ue l'on porte. Succomber sous un i i Succomber sous le faix. Cecrocl succombe sous le poids. Ce mulet suce sous le poids de sa charge.
— Fig. Ne pouvoir résister, être vaincu, céder. Succomber sous le faix, sous le poiU dos affaires. Succomber sous le travail, sous la
peine, sous les efforts des ennemis, sous ses
étranger nous avons ju. .
mains de Juda notre vceplre et: :
(lUciSE.)
— Sedit des choses. Ville, place qui suc-
Cette p lac* tttaq
n té, déjà
érai is la
multiplicité des remèdes. M i Les sym*
■ ment .
quand les idées qu'ils expriment ont succombé.
il. ItigaultO
Vvccun nom
n Le te pouvait il. lui qui succombait à la louleur avec toute tpui tnci et I
' i ■. ■ 1 1 le peur
qu'ils n" succombai! sous la connaissance qu'il leur donne de leurs infirmités et de leurs raii ... Celui qui sait souffrir avec n »i- ■ni': 1 1 . attendre ayi pal i i ■ nsl ' nce et fermeté, ne succombe jam i m. i uvaise I De Juss «Sois
disait Blanca. — Sois musulmane» disail Iben Hamet.l t ils si e une fois sans
a.\ i mecombé à la passion qui les entraînait l'un vois I autre. (Chateaub.) Je fis signe le la main en criant : « Bien ! btenl b un-
mel d Et, succombant a l'émotion, je ra'éva- \ Karr.)
l 'ijourspleins d'injustices.
Nous crions dans tous nos -locours Contre le^ passions, les faiblesses, les ?ices.
Où nous succombons tous les jours. I
Mais eulin, succombant à ma mélancolie.
Won désespoir tourna mes pas vers l'Italie. (RACIKE.) A la tentation succombes donc, de grâce, C'est le meilleur moyen pour eu guérir, je crois.
■ : DUCHES.)
— Succomber à, suivi d'un infinitif. Ce coniste m'a paru si effrayant et si complet que
j'ai succombé a l'écrire. (Saint-Simon.)
— Absol. Se laisser vaincre. Une femmequi succombe. Le sage qui succombe. Jamais femme ne succombe qu'elle n'ait voulu succombée
.i.-.i Rouss.} La vanité fait succomber plus de femmes nue ■ < -nchant et les
D m lhan.)
— Être vaincu â la guerre.
Et son ennemi qui tombe l iupe qui succombe
\ i1 fuir le reste effrayé. (J.-B. Ri l
— Mourir, périr. Lemalade asuccombë I
pii succombèrent dans cette campagne désastreuse. Succomber dans une épidémie, lors d'une épidémie I - i. i péens qui viennent â la lisière de ces forêts pour essayer la culture du cacao ne tardent pas à succomber. ■
Estelle, nui cliercliail son malheureux amant, Estelle a succombe sous le glaive Immicide.
Ml :h .i D
— Avoir du désavantage en quelque chose qu'on entrepren 1. Vous attaquez un homme trop puissant, \ dis su : : imberez, il vous fera succomber. Succomber dans un procès, dans une entreprise. Los entreprises où il a succombé. Malgré la justice el les lois, le faible succombe presque toujours. B m lai.
SUGCOT. s. m, Relig. juive. Nom hébreu de la fêle des Tabernacles.
SUCCOTRIiV.s.ra.(de S i. ■■■ ipèce d aloès. -N im te la ré-
sine purgative que produit le suce
— Adjectiv. Aloès succotrin.
SUCCOWIE. s. f. [pr. çu-ko-vi S
n. pr.)- Bot. Genre de la famille d orlhoplocées, tribu des vellées, établi pour des herbes annuelles des îles Baléares et de la Sicile.
* SUCCUBE s. m. (et. lat , sub. sous; chbare, être couché) Stiperst. Démon qui, s Ion l'opi nion commune, prend la forme d'une femme pour avoir commerce avec un homme. Dormir avec un succube. Les succubes et les incubes.
— Fig. et au féminin. I.e rêve est devenu un cauchemar et la chimère une succube, th. Gautier.)
— Adjectiv. Les poètes ont souvent chanté les amours hermaphrodites du diable, t mr t tour incube et sitccube. P le Saint- Vicl
m » t.\ li.m\ii;\t. adv. (pr. çu-ku-lû . D'u i mde, [ui avait
l'air d'être succulemment nourrie. Uariv
SUCCULENCE, s. f. Caractère de ce qui est succulent. Des arbres fruitiers qui g en luxede branches et de feuilles cequ ils perdent en succulence de fruits. [Chateaubriand.J
* SUCCULENT. ENTE, adj Qui a beaucoup de suc, qui est plein de suc. qui est fort nourrissant Ne sedit que des aliments Viande succulente. Bouillon succulent Potage succulent Nourriture succulente. Le porc s'onavec lajusquiame. et celle plante se change danssonseinen uneviando.svuT» - ' \ H li I
Qui ne rirait de voir qu'avec un soin extrême art dese Hier lui-même A force de ragoûts et de n RëgxaM).)
— Se dit. aussi de ci [ui promet plaû
ii Diable ! je nu sais pas encore si le Lt sera aussi agréable que vous me le dites, mais la chose ne me parait pas succulente que vous l'affirmez. ; A. Dura
— Par extens. Se dit quelquefois des per-
- grasses et bien nourries. Vous n'avez le me faire excommunîerpour avoir
mis des borgni ix en para el
ÛQSHCi a ''■
n 'Oi enfei , il bloau du Jugemeni dernier. '■■ i t,
— Bol. Qui est
ut d'un tissu cel n lant,
■ pleines de suc I
ilillos succulont''s.
— suci ii.ii i pi, Bot. Classe de pi m
harnues, notamment 1rs crassul u ■
*SUCCURSAL1 urrere,
aider). Se dit proprement d'une églisequi supplée â l'insufïïsan i e pa n'est pas une pai
' de.
— Par extens. S tement
■ l'aide à un ■ dont il i i >n succursali
trc.
— Subst. L'ne succursale. Le desservant de
. : t Icad Étal lire et
i ■ . un hô-
ne, du Le-piété. 1 n -aies de la m i
ti in de Saint-Denis.
— par anal Les pacos ou les vi
;in\ 1 on ■ peu pl'èS
est au che il, \i i I
* SUCCI lis ILISTE. S. m. D
d'une -
SUCCESSION
même signif.; fait de *ucaiterer secouer.. Action de secouer.
— Médec Mode ['exploration employé par Hippo ■! ttc et i i médecine actuelle, pour i
itrine. Il c ms le malade par les épaules et à imprimer une
entend la fluctuation d'un liqu mode d-' traitement - ■ i ur a cure tle certaines tés ons de la colonne vei Lébrale, et qui consistait a attacher le malade au m lieu
er retomber pei diculairement d'une certaine hauteur pour lui imprimer une forte secousse.
SUCCYLIQUE. adj. 2 g. Chim. Syn. de s u ce ran
St'CÉ, ÉE. part. pass. du v. Sui i p, 5'erapl adjectiv Os sucé Fleurs sucées, route l'antiquité ses va ! s charmes contre la m >rsure des serpents, et quand la plaie n'était pas moi telle, elle était heureusement sucée par des charlatans nommés psylles. \ M
-Fig.
N'es-tu pa, dans ces lieux Où Par crainte ou paratuoui'iic reut être effacée ': c i
— Pt^. et fam. Hélène est pâle, bla
îucée, l'air d'une câlin usée el malsaine. rot.)
— Tech G G ire que la cuisson a fait pénétrer trop avant dans la pâle. || / Pot rie dont la glaçure est sucée.
SUCÉ Gé -i- C mm me du : ni n de La Chapelle-sur-Er Ire, arr. de Nantes [Loire-Ine ; -2,iUi h.
SUCE-BŒUE.s m Orniih.Syn.de piqueboeuf.
SUCE-FLEUR, s m. Ornith. .Nom d'une espèce d'oiseau-i
* SUCEMENT, s. m. Action de sucer. On dit mieux succion.
SUCE-PIN. s. m. Bot. Nom vulgaire d'une espèce de monotrope.
* SUCER, v. a. l"conj. [du lat. succus. suc). Lei pi end une cédille devant a et o. Nom mçâ-
\ u suçons 1 ii "i quelque liqueur, quelque suc avec les lèvres et â l'aide de l'aspiration. : pour régime le nom du contenu et celui du contenant. Su d'une pomme, d'une orange. Sucer une pomme, une orange.
la moelle d'un os. Sucer un os. Li sucent le sang des brebis. La beli ttc suce le
les pigeons, Faire sucer une pi
l'un. Los abeilles sucent les fleurs. Les sangsui ■ Un enfant suce le lait,
suce le sem de sa noui rice. Sucer un m i
de sucre d'orge. Robert, tils de Guillaume le Conquérant, ayant été blessé d'une floche empoisonm lecins déclarèrent qu'il ne
pouvait guérir qu'en faisant promptement $«cer sa blessure, et que celui qui la sucerait en m irrait. o Mourons donc, dit-il, je ne serai jamais assez injuste el assez cruel pours
q [uelqu'un meure pour moi en suçant ma
..méprit le temps de son sommeil,
suça la plaie, et perdit la vie en la sauvant à
St-Fois. Les enfants suceront les
i. i ds lu vase et ne boiront point la liqueur.
i -i. Koiisseau.)
-tu cette Juive fidèle Dont tu sais bien qu'alors il îuçiit la mamelle'' iP.ac)
— Fig. Tallard, la tète en avant, suçait ainsi dire les paroles du régent à mesure | les proférait. (St-Simon.)
— On dit figurément d'un homme qui a de bonne heure été imbu d'une boni mauvaise doctrine, ou qui a contra
heure quelque habitude que ce soit, qu'il t'a
• e sont des principe sucés avec le lait. Il a suce la vertu, la piété
suco
SUCR
SUCR
SI I
avec le lait- Je suis accouchée d'un garçon, a qui je vais faire sucer la haine contre vle la* M
peu qu'avec «on lait une mérearoazone M'ai? [aitiucrruicorcel orgueil qui m'élonne. (IUc. I
— On dit dans un sens analogue : Sucer le lail de la do ii ne évangélique. Sucer de sai-
Sucer la vertu.
ir loi qui, nourri bien en deçà de As tucé la venu picarde et cnamj^iioise... (.Boileao )
— Fam. Tirer peu à peu le bien, I d'uni-; . lussucera jusqu'au d
sou II a des gens d'affaires, des solliciteurs qui le sucent, qui le suceront jusqu'à la moelle pardes gens qui vous quitteront, q leur serez plus bon
à rien . (M
— sucer, v. d. Techn. Chez les bal d'or, Adhérera la baudruche. Un quartier qui suce.
— sf stxF.it. v pron. Être sucé. Les fruits
ucer.
— Sucer à soi. Cet enfant ne fait que se su-
doigts.
S17CE-S \.\<;. 5. m. Annél. Nom qu'on donnait autrefois à la sangsue.
in, à la lamproie de rîvii i.i, et a plusieurs autres
(miss^ns a cause de la conformation de leur
te s'aitan faisant le vide. Le sucet singuli ;ntre et les o
l'air. (B. de Sl-P.)
— Ornilh. Un des noms vulgaires du i si * i i 1 1 ucer Techn
muni d"un robinetel d'une tubulu en entonnoir, sur lequel on place un pain de sucrer nïèi éclair-
ée, ai... tnpe â air qui produit le
vide dans l'appareil.
•m ci rit. El SE. s. Celui, cellequi Se dit partiel cet Laines
ii sucent les plaies pour les guérir.
- dit ans en parlanl les anima I de sang, u : um m, la noc-
tu If, ii : l'intes-
tin \ ircy.
I i bien.
ruiner par des •■■ .. ISCS,
— suceur, s. m. Ornilh Esj On '!;' de miel.
bi uns. s. m. pi. Entom. Syn. d'APii.i-
NIPTÈRES.
— Ichlyol. Syn. de cyci.ostomes.
— Uyriap. Syn. de polyzonides.
—suceur, E i SE. a Ij . Qui suce Les m
11 tient, prenait l les couleurs vermeilles, v M
/■«d. Dont la bouche esl propre à pratiquer lasuccion. Animal suceur. Insectes
— 1. 'Académie ne donne ce mot que comme Lantif masculin.
si CHAR. s. m. (pron. çu-kar) H
SYCBAB.
SUCHE1 G ici), duc d'Ail
e en l~92, fut cap l pagnie franche de l'Ai
; 1793. Général I on en 1799, il
s'illusti i U '-ni, défendit pied a pied,
contre les Autrichiens, la i Gênes
i buaà U
rengo. Il montra & n
I l i l i l G mode l'ar-
mée d'Aragon, il parvint à soumet lr<
e par sa bonne a Iminislration
I, -I .'il 1K| I,
ledu royaume 1812. Louis w 111 le créa pair de Fran u i; i U ne rentra ■ . qu'en 1819. On ade lui H ses campagnes en Expagne, avec i -i i nos \ i ni i
saurien
du ^r! codiliens.
SI * IITÉLÉNIC - f. vr.çu-ktê-lé-nii de Suchteten, n. pr. .fi G la famille des
borragi nées, établi pourdeux esp ■
i . i mcase.
suenus s.
i : i | ■ e. Les
1 ; i le suchus au non,:
leurs dieux.
* SI i OIR - m. rad. sucet . Ilist. nat. Organc propre à la succion.
B ' Oi .- incpai Liculicrdes liges des plan-
UC dus
.i Ihèrent.
— Entom. Bouche d'un grand nombre d'in-
i t construite de manière à p.
sucer.
* si ÇON m.Espcced I ymose qui se produit sur la peau lorsqu'on la suce forlc-
un swi appelait ca ■■
simplement un bleu, que Léonie lui aval
int. [É. Zola )
— Mie de pain trempée tic lait sucré, renfer-
mée dans un linge, et que les nourrices donnent à sucer aux enfants pour les amuser.
— Taill. Syn. de pures.
SUÇOTA UÏO. s. m. Mamm. V. sokotyho.
SUÇOTÉ, ÉE. part. pass. du v. s ti
I, adjectiv. Fruit qui a été suçoté par un enfant.
* SUÇOTER, v. a. l«conj, (fréquentatif de
Sucer peu a peu et a diverses rep ises.
Suçoter un sucre d"oi pie, comme l'abeille, il suçote les fleurs pour eu former son miel. (Est. Pasq.)
— SE SUÇOTER, v. pron. Élre su
SUCR IGE. s. m. Action de sucrer, d'inlro-
ii sucre dans. Corriger par le sucrage un vin trop âpre.
si i ,; \ i i m i
ar les fabricants de sucre au sacefa d-- chau i ehara-
tes qui se forment pendant la fabrication. SUCRATERIE. s. f. Techn. Industrie qui et de transformer craie d'aboi let i en sucre les n,. . i
es résidus provenant d'une premi bricalion du sucre.
— Établissement où s'exerce celte industrie. SUCRATIEIt. s. m. Celui qui possède ou
dirige une sucraterie; celui qui travaille dans une sucraterie.
* SUCRE. S. m. [él. gr.,sixy«; i
he le plus du français). Principe
i ans produits
naturels ou morbides des animaux, que sasa-
t la propriéléde subir la fer-
tlion alcoolique distinguent de t
autres, i indes variétés
cre ordinaire ou sucre cristallisaiiisalion confuse ou i l premièredeces variétés, fouranne à sucre, la betterave, aussi dans l'érable, les carottes, les citrouilles, les châtaignes, les liges de mais, etc. L'autre variété se trouve dans les raisins, les tlles, et dans ungrand nombre d'autres fruits qui présentent toujouj
on acide. Beaucoup de substances végétales, particulièrement l'amidon, la cellu ime, sont susceptibles de se trans; tic espèce de sucre; tel esl encore le sucre qui résulte de l'action des acides sur le sucre ordinaire, le sucre de miel, le suci
des diabétiques. Sucre de canne. Sui i lierai e, de raisin, de |
me du terre. Sucre d'amid pignon,
ibète, de lait, de miel. Moulin à sucre. I e.Ë] liner le suri e.S
fort blanc. Pain de sucre. Une livre de sucre, au sucre. Faire fondre du sucre. Des ; lis au sucre. L'eau dissout le sucre avec : l'alcool faible le dissout aussi; mais l'alcool absolu n'en dissout point à froid, une température élevée il en dissout peu. Le sucre dissous n'est précipité ni par l'a ni par le sous-acétate de plomb Ch ... sucre entre en fusion à 180°; a 211 ou 220°, ij se
rtit en cai amel. On l'a 'lit a\ aul n i n'arrive point en Europe un baril de sucre q n'ait abrégé la vie a plus d'un esclave. (Cerulli.) Je dois mon sucre et mon café aux pa
ii les cultivent en Améi ius les fouets des Européens.(B. de Sain t- P
— - us le] nt de vue du commerce, ondistingue trois i pales de sucre : le
indigène, 1 ■..;-. ,. . et le sucre étranger. Chacun de ces sucres peut être distins ■ e ; rut, sucre lei ré el suci ■
i ces bruts, ' i lire non raf-
finés, nous viennent de Cayenne. delà Guadeloupe, de la Martinique, du Brésil, ou bien sont indigènes. Lessucri us arrivent de
la Martinique, de la Guadeloupe, de la Havane,
.. i; ;.:,:i; e l*fnde. Lui
raffinés sont en paii . a ou sans
i sont variabli Lei ca isesl en pains
de 5 à 6 kilogr. U us, ]
i I kilogr. Les d en pain se ven I ml enveloppés de papier bleu,
d'amidon, de ,. ■ ■ G Sucre brut. &
■ ration 'lu raffin S«cr< t. Suci
...... ■ . ■ ■ ùt en
On fabrique Irois sortes de sucre candi : le blanc, le paille et le roux. || Sucre massé ci.it au grand soufflé et refroidi lentement. ||S«cre d" or g Substa eet d'eau
d'orge, roulée en bâton, usitée pour les rhumes. Sucer un ge. Sucre de pomme.
Substance foi mée de sucre < andi el de jus de : ! me de bâton. || Sucreraffi ié, Suci ■ ' . Sucre de ':■>.■ rosat. Suri-,' en tablette qui a été eu lu i '! Sucre Ca || Sn
.g Sucre réduil en grains pulvérulents pan poration f| Sucre terré. Sucre blai de la terre glaise.
— Confitures à plein sucre V, plein, i
mi- i CRE.
■ rades et tout le sucre des
beaux parleurs. [ Balzac.)
— Fig. I'j.c tout sucre et tout miW.Ètrefort
1 mine est tout sucre et tout
miel. Hê ! qu'il est doucereux ! c'est tout sucre et tout miel. [Mol.)
— Fig. Bonheur, plaisir. L'un est parmi du
. autre pai mi de l'absinthe. (Malherbe.)
— Pop. Cest un t - lit d'une chose
U i^'OÛt.
— Fig. Un apothicaire sans xucre. Se dit de
[ui n'a pas les choses nécessaires à sa profession.
— Fam. et fig. Casser du sucre. Dire du mal de quelqu'un, médire de -lui en son al
— Sucre .' Se dit en jurant comme palliatif d'un mol grossier et indécent. Sucre de vous!
vous faire sucre.
— Arg. des théâtres. Moi n Salve d'applaudissements. Le public ne lui mardi tude pas les morceauxde sucre. \\ Manger du sucre. Etre applaudi, en parlant d'un a
— lîot. Canne à sucre. Espèce de graminée qui fournit ui [uantitéde sucre. Ori-
i ëe et cultivée
succès en Arabie et en Egypte dans le ■le. Le sucre qu'on en exprima fut la matière d'un commerce considérable qui lit ta richesse et la puissance des soudans d'Egypte. La canne à sucre passa ensuite dans I île de
elle fut portée à Saint-Domingue, lors de la découverte du nouveau monde. La température de cette île lui fut si favorable que : le sucre qu'elle fournil fut préféré à celui de toutes les autres contrées. V. canne.
— Chim. Nom donne a t uslescorpsqui peuvent se décomposer et se transformer en alcool et enacidecarb [u'ils sont dissous dans t'ea : ment.
I . L'aci ixalique qu'on peut
lant le sucre par l'acide nitrique. || Sucre du foie, du diabète, des urines, ou Substance contenue dans le pai enebyme du foie, dans les urines di ; ètiques, el qui ressemble au sucre de raisin. Sucn unis à l'action des :.: le pouvoir rotatoïre dexli est devenu lèvogyre ou gauche, [j Sucre de f/e- .\om donné improprement à une substance organique obtenue de la colle forte traitée par l'acide sulfurique et l'eau, d'abord à froid. puis a l'ébullition. > 'aud. Quercite.
S u ■<- de tait ou set de lait. Substance sucrée contenue dans le lait des mammifères, et qu'on appelle aussi lactîne \
— Pharm. Sucre d'alun. Mélange d'alun etde sucre. || Sucre hèticit Saccl ;
■ de lichen. Mélange de sucre et d cipeadoucissantduIichen.||S U M ■
lange de sucre el de merc ire.|{S«t?tf noii S ■ de réglisse. |] Sucre orangêpurgati M ' sucre, d inge, crème de tar-
tre soluble Sucn de Saturne. Nom donné à l'acétate de plomb cristallisé, à cause de la saveur sucrée de ce sel. |j Sucir* tisanes. Sucn s imprégnés des principes de différentes tisa- [U'on n'a qu'à faire dissoudre dans l'eau . [| Sucre tors. Anciennement, Composition faite '('■ sucre el de jus de réglisse, laquelle est en petits bâtons tortilles et dont on se sert outre lerliume.||Acluellemenl,syndê-pÉNinE.
|| Sucre vermifuge ou mercure saccharin. Mélange de deutoxyde de fer, de mercure el de sucre, qu'on empl lie pour détruire tes vers qui tourmentent les entants.
— En pain de sucre, loc. forme ; :■-. en forme de cùn M
■;e. Chapeau en pain
SUCRE J isi N ■ .i Cura in i. 1793-183 i, : il l'un des plus illustres lieutenants de Bolivar,ct fut nommé président du haut Pérou ou lîolirie, 1825 Ilabd [ua en 1828, et fut lâchement
is::.ii
SUCRE Géogr. V.chcqoisacaou laplata.
SUCRÉ, ÉE. part. pass. du v. Sucrer v-
■ i rre d'i au suc ë . Di litures sucrées. Du café qui n'est pas sucré.
— Par plais > : - qui aiment beauc >up les sucrei
Il partageait, dans ce paisible lîet>.
Tou t les t le cliei pève en Dion,
Réi .i ifoi taii ses eoiroilles sacrée Giiesset,
— \)ui a rapport au sucre. Savcursu
— Qui a la saveur ilu sucre. Fruit
rée. Raisins ■ ; àucrés.P
. rés. H plantait dans les lieux secs des paq n y viennent 1res sucrées. B. de St-P. Nous mangions des mousses appelée s tufes de loches, di es de bouleau et des
pommes de mat, qui ont le goûl de la pi de la framboise. [Chateaub.)
— Fig. La v. . quand
uil et quand elle écorche, que quand elle est trop facile. (Mont.)
— Chattemilc,douccreux, en parlant des personnes.
Devient an land m lui lïitle.
m adressés. (Volt.)
— Dans un sens ai I
' i le laboui he lui donne un petit
i Didei
Fig. et fam. Fc
le ace, de scrnpul \ elle fait la .-il' réi Elle fait la sucrée et veut passer pour prude. (Mol.)
— st'CRÉ. s. m. Mort. Syn. de SDCBIN.
— sucrée, s. f. Popul. En Tourame, Averse de neige.
* SUCRER, v. a. 1" conj. Mettre du sucre dans. Sucrer de l'eau. Sucrer son café- S
des con filures. Sucrer un mets. Sucrer des petit- pois.
— Parextens. Sedit d'autres substanci
le sucre. On attribue au miel de- propriétés laxatives qui le font préférer pour sucrer les tisanes rafraîchissantes. [A- Rion.)
— Fig. Us sucrent et dorent la pilule, quand
-ut quelque chose de fâcheux. (Trév.)
El sucrant d'un souris un discours ruineux. Accusent uir ebacun des maux qui sont en eut.
i GNtER.)
— se SUCRER, v. pron. Être sucré. Certaines choses doivent se sucrer plus que d'auti
— Fam. Mettre du sucre dans son café, dans son thé. Je crois que je ne me suis pas assez sucré.
*SUCRER1E. s. f. Établissement où se raie sucre. Les suci - : Amérique, tereries de l'Europe. Il y a aujourd'hui en France. Établir une sucrerie.
— Lieu où l'on raffine le sucre. U y a une belle sucrerie dans tel endroit. En ce sens, on dit ordinairement raffinerie
— Industrie de la fabrication du sucre. La sucrerie française. La sucrerie étrangère.
—Au pluriel, Chosi li Iles que dra-
inGtures,massepains.bonbons,etc Aimer les suci cries. Les enfants elles femmes aiment beaucoup les sucreries. Les sucreries gâtent N us sommes une nation d'enfants mutins à qui il faul donner le fouet cl des sucreries. (Volt.)
SDCREUR. s. m. Celui qui sucre les vins, qui y met du sirop pour les adoucir.
* sucrier, s. m. Écon.dom. Vase où l'on met du sucre en morceaux. Sucrier d'argent. - ier -le vermeil. Sucrier de porcelaine. Sucrier de cristal.
—Fabricant de sucre; propriétaire d'une sucrerie.
— Ouvrier qui travaille dans une sucrerie. Bon sucrier. Babile sucrier.
— Bot. Nom vulgaire du gomarl ou bursère gommifère aux Antilles. || Sucrier des montagnes. Nom vulgaire de l'hedwigie balsamifere.
— Ornilh. Genre de grimpereaux,él ibli pour plusieurs espèces des Antilles et de la Réunion. | syn.de foibmer et de GuiTtiiiT.
* SUCRIER, ÈRE. adj. Qui a rapporta la fabricationdu sucre. Industrie sucrière. Colon su :rîer.
— Départements sucriers. Départements où l'on produit le sucre de betterave.
— Campagne sucrière. Période d'une année qui s'applique à l'ensemble des opérations effectuées pour la fabrication du sucre, et qui commence administrativement le 1er octobre.
SUCRIÈRE. s. f. Sucrier en faïence, de forme oblongue, où l'on met le sucre en poudre. SUCRILLON.s.m. pr.çukri-llon, Il momll.).
Agric. V. SOCCR1LLON.
* SUCRIN. s. m. [radie, sucre). ïlortic. Va-
e melon très sucre. Bon sucrin. || Sucrin vert. Espèce de poire verte, renfermant un jus sucre a i tant.
— Adjectiv. Melon sucrin. (Acad.)
— L'Académie ne donne ce mol que comme adjectif.
SUCRION.s.m. Agric. Syn. de sougrxllom.
SUCRO. Géogr. anc. Petitfleuvc d'Espagne, dans la Tarraconaisc, se jetait dans la Me li- Lerranée, prés de Sucrone. Auj. Xucar.
SUCRONE. Géogr. anc. Ville de l'Espagne maise, â l'embouchure du Suc aujourd'hui, Cuollera. Victoire remportée sur F par Sertorius en 70 av. J.-C.
SUCTOLT. s. m. Ichlyol. Poisson du genre Ion.
m ( / \\\ v Ville de la Buk
. idisrésidi ce desprinc .--le Moldavie. Gran I ivec la Moldavie et l'Allemagne; 7,000 hab.
* st'l>. s. m. [pr, '■■/</; cepend inl les ma-
;. pas le rfet disent su-e idesl . su-ui (sud-ouest); de l'anglo-sax. sudh, Géogr. Le midi, la partie .in monde opposéeau nord. Aller vers le sud. Faire v iile vers le sud. Venir du sud. Le vaisseau courut tant de degrés vers le sud. Le vient du sud, est au sud, souille du sud. Le vent du su l. Les étoiles du sud. Orléai
de Paris. La France est au sud de l'Angleterre.
-Entre dans la désignation tl quelques ieuxgi : m iiqui s etfail alors office 'le nom \ prend-il une S majuscule. La mer .Sud. L Amérique du Sud.
— lier du Sud. Un des nomsdu Grand Océan,
I pelé parce qu'en » enant de la m< : : Antilles, on le trouve au sud de l'isthme de Panama.
— AbsoLVent du sud. Le sud favorise, pousse les vaisseaux opii vont de France en Anglelen Uler contre I sud \ voir le sud conti aire, avoir la vi >li nce du sud a surmont i
— Se joint parmi trait d'union avec ■
irdinaux,pour désigner les différents points de la rose des vents, et les
$# et scnpt a. omtH m ArdÛrfàans. pahh
Paris. — 7*vp. Ch,
srno
SUED
SUED
si F.n
V. SUD-EST
mi- 01 i SI
Mar.J «I. Faire roui
— SOD. adj. Méridional, qui est mi ii. Le pôle sud I I
i D- IMÉRICAIN, AINE bi(ant,habitante del^ l.l
1 rîcain. Des Sud-Américaines.
— A ij. Qui L'Amérique 'in £<n\ ou à ses habitants.Coutumessud-améi
SUDAMINA. s. m, pi. mot latin b i fait de sudare, suei
parentes, diaphanes, inc Diables à
i l'cxtéilérie.
DARIU.M i-ri-omm; mot
Sorte d
lit pour essuj ; ivrail
si i» \ i m\ f. fpron. çu-da-cion; dulat. sudare, suer
les .::n ■ moyen curatif.
SUD ITOIRE
Qui est accompagne de sueur. I :
sudal
— sn>ATniRE. s. m. Douche de vapcui
- leur.
— Antiq. roui. Partie des thermes prenait des douches de vapeur. En ce dit aussi sudatorium.
SI I) VTOHIfM V SD-
]> Wi'IRK.
sl'OERM.wiK en suédois Sontermanland .
Géogr. Ancienne province d-- Suède; ing. Elle forme aujourd'hui le _ ' de Nykoping et une partie de celui à ■ Si ickbolm.
* SUD-EST. s. m. Gé igr. PI i
milieu de l'espace qui sépare le sud el l'est. Fl! - décline sdu sud à l'est, M ti-
en! qui vient Le vent du sud-est. Cel i sud-est de telle ville, Varenne est à deux Oulaure.)
— Vent qui souille de cette plage. 1 1
iffle.
— Adjectiv. Le vent est snd-e ' I i
— sud-est-ouaut-est. s. m. Plage située au milieu qui sépare le su i l'esl-sud-esl. Elle décline de 5G degrés 15 minutesdu su : otquisouffiede cette plage.
— Adjectiv. Le vent est sud- est-quart- est.
— SUD-EST-QU ART-SUD. S. m. Plage Si(
milieu de l'espace qui sépare le su sud-sud- lécline de 33 degrés 15 mi-
tusud à l'est. H Vent qui souffle de cette plage.
— Ad i st-quarl-sud.
— scd-quart-scd-est. s. m. Plage
au milieu de l'espace qui s< [du sud-
est. Elle décline de 1 1 [< gr !S 1"> minutes du sud à l'est. |[ Vent qui souffle de cette
— Adjectiv. Lèvent est sud-quart-si
— srr>-siT)-EST. s. m. Plage situ
qui sépare le sud d.- IX degrés 30 minutes du sud a : Vent qui souffle de cel
— Adjectiv. Lèvent est sud-sud- | SUDÈ id.s M nts Gi i | U-
lemagne qui commencent au monl herg, et finissentati mont Visoka, sur un gueurde 1 15 Uil. Le principal sommet esl l'Alt-
. a la source de POppa 1,45 SUDIS - m. pr. > ï-rfid ■ Ichtyol. Genre de : ab lomi-
naux, famille l< i [uatre
es de l'Amaz tents.
* SI DISTE. s. m. Partisan i la eau
lu Sud, pendant la guerre le la si ^ d \i. ■ rique.
— Adjectiv. L'armée sudisl I sudistes. [Acad.)
SUDORATE. s. m. et. lit., sudor, sueur). Chim. Genre de sels résultant de la combinaison de l'acide sudorique avec les !
* SUDORIFÈRE. adj .
ueur \fero, je p Médi
"'i charrie la sueur. Vaisseau su torifère dit aussi pour Sudortfiqne.
SI DORIFICATION S. f pr. | Il ka-cion ; étym. lat., mdor, oi is, sueur : facio^c ! i ■ :. Formation de la sueur.
* si DORlFlQUE.a ii _'- étym. Iat.,s«tUtr. oris, sueur; facio, je fa
. potion sudorifique.
— Substantiv. Prendre des sudorifiqnes.
(Acad.) Se servir des sudorifiquet
\ Paré.)
SUDORIPARE. adj.âg. étym.Ia! . ■ iear;pario, je produis An H Qi (luit la sueur. Glandes sudoripares.
SUDORIQUE. adj. 2 g. étym lai .
oris, sueur). Chim. Se dit d'un acide renfermé sueur.
* SUD-OUEST, s. m. Géogr. Plage située •i" mi ii u de l'espace qui sépare le sud de l'ouest. Elle décline de iô degrés du sud â
i vents du sud-ouest. Les pays du sud-ouest. Les iles au sud-ouest de tels p lys. La ville de Tours est au sud ouest de Paris.
B y est & cinq lieues et di m eau sud-ouest D
— Venl qui souffle de cette !
nient chaud et plu
Espè et que i i
— Adj Liv. Le vent esl
— sdd-oi im qi m r-oui ; au mili i de l'espace q
: de 56 degrés
i . i. ■ .:. tu sud â
— Adjectiv. 1 ■ . i
— si n "i ESI Q\ IRT-SDD. s.m. Pla
au mili
lô mini ■ || Vent
de celte |
Le vent est sud-ouest-quartsud
— sud-quart-sud-ouest, s. m. Pla au milic i pace qui sépare le idd sud-oui l 11 d 15 minutes du sud a l'ouest. |] Venl
— Adjectiv. Le vent est sud-quart-sud-ouest.
— sdd-sdd-ouest. s. m. Plage située au milieu de i esp iceq l-ouesl.
Elle décline - 30 minutes du sud à l'ouest. || Vent qui souffle de cel
— Adjectiv. Le vent est sud sud lest. SUDRA. s. m. v. S OU DR A-
SC1-; .i in .' ■• ■!, i Uii irgii n, 1710-1792, fut professeur d'anatomie au collège de chi-
sue Pierre). Chirurgien, né I ■■ 3 1739-1816,
■ ■ s . irtoui
tèrature mé h aie. et devint, en 1791, bibliothécaire de l'École de santé. Il a laiss breux ■'■.■■
lin et en frai ; ittèrai-
■ harmacie, etc. : sue [Jean-J ■■
i Pai is, 1760-1830, Ois el ■ '[.il. d< vint, en 1809, mé ieein e de la garde impériale. Il fut professeur d'ana-
i l'École des beaux-arts. 1819, n de l'Académie de médecine. 1821. Il a
's d'anatomie à f usage des peitttr, sculpteurs et des aviateurs; Opinion sa:
te ta guillotine et sur ta dou vit à la Hecherckes \
r (a vitalité ,-etc. || sue M i-
1 oancier, fils du pré :é-
dent, ne à Paris, 1804-1857, fut aide-major
dans une compagnie des gardes du corps, fit
; igné ; puis, »
Navarin. En 1830. u publia Kernoch te Pirate, son p i i t i maritime et son | ■ | ■ P i - 1 , Soi
la Vigie de Koal-Veu, réussirent par la pi
ns. Il écrn il ensuite VHis-
\ \ ir siècle. Puis
il donna des romans li mœurs, des romans
P un immense succès. Le Juif errant réuss tout par ses attaques contre les jésuiti i
Sue fut nommé par le département de la Seine à l'Assemblée législative, en 1850 : il siégea à l'extrême gauche. Exile après le - lé cembre, il si - Il a ]
Henri eSot dis.
SUÉ,ÉE. part. pass. du. v. Su S'ei l sang et l'eau tant sa croix.
— Teclin. / is à une température suante.
SCJECA. Géogr. Ville d'Espagne, dans la Util. S de Valence, sur le Xucar; 1 500 hab.
SUÉDA. s. m. Bot. Genre de la faraill
léi s, tribu des suédinées, comprenant d'espèces dont quelques-unes sont indig
si idi I ;
aussi rutabaga, dont la racine est emp pour la nourriture îles bestiaux.
SUÈDE, (e idois S en allemand
SckwedetifBn latin S n G !
par l'océan Glacial, à 1*0. par la IN irvèg : dont la
D i - SUa-
i; ck, le Sund et la Baltique, parla Ba
N.au cap 1 pN I,
et entre S'"1 --t 21° long. E. Les c l
. 1res découpées et rocheuses; on voit partout des falaises hautes de 150a 300 mètres, tandis que la mer qui les baigne n'a que i\<- 12 à 25 mètres de profondeur. La Ba la Su '.'.-et la Finlai Bothnie, séparé de laBalliouepai l'archipel d'Aland. Ce golfe, entre Umea et Wasa, n a que 7ô kil. de large; il gèle souvent en enle sorte que, en 1809 les soldats russes "lit pu le travi nir attaquer la -
Vu ; îles d'Aland, la Suède possède les
grandes iles de Gothland et d'OEland, celle-ci séparée du continent parle déti Calmar. Ports principaux : Haparanda ou I >rneo,à l'embouchuredelaTornea;LuIéaTP '■ dans le golfe de Bothnie: -
hotm, Nykoping, Norrkôping, Calmar et Carlscrona, dans la Baltique; Malmoe et Ilelsing-
■;i i. Sund; ITalmsi ■ I ■ I G th m bourg, f i.. liltora finit au
; . ■ i - 1 , i ; : e esl
neso . I
du Varanger-Fiordetse prolonge j isqu'au cap i longueur de
Sur le vi ! i
1 monta
çoit de la par le
le climatet devégél I
non ègien esl très abrupt. La Suède reii en ; les pi incipaux for-
ment m. la Sui
entre le 58° ■ ' 59 lat.N.i w :nci
Wetlei i 923 kil. carrés .
le Hielm u 51 L kil Ma>l u 1,168
kilom.c
:r établir un . ■. ières, les lac!
le Galtégal ; la Mo la la, qui sort du lac w etter i B [>al, l' Vngerm in,
! Uméa, la Pitéa, la Lulèa, le Kalix, la i qui reçoit leMuonio; tous ^ jettent dans le golfe de Bothnie. Le
des aspects 1res divers. La Bothnie au N. i I plate et marécageuse; la i1 1 écai i -■ i germaniesonl l . plates a l E .
pi t tores ts de pins, de
lacsel di rivières; l'hiver, tout dispai ù une iiii
seuls ii
cultivée i a Sud rmanie, la Wes l'Os trogoth ionl tes pays ù les mon ta i el les la - oflrenl les ix aspects Le
tlalland et le Smaland sont tristes, dépeuplés,
i - inie sont une plaine peu b
âsemblant beau igné du Nord. Les productions de la Sur le son! Ires variées. Parmi les minéraux, ti faut citer en première ligne le fer, I princip i ■ sont à Danemora, puis le
ifre, le 15,000 i . urs soi minesdes pi vincescenti D
tnannie et Ni i
— Pi divi nous adminis-
La Suède se divise en troi s: le Norriandau N., leSvealand au ci nin-, le Gothland au S. Ces régions, au n
— - pi rinces, comptent actuellement
i uatre lœn ou préfectures: dans li land, Gefleb ■-. Vesternorrland ou i. sand, Jemllan lou n<:n ou
Uméa, Norbotten ou Lutéa : dans le Svealan I, Stockholm, Uppsala, Sôdermanlan l ou ping,Westmanlandou Westeràs,Orebi
\ ermlandouKarIstad,Kopp u lun; dans le Gothland, Ualmôhus, Krii
il ki nge ou Karlskrona,H tllandon,!] dmsi Vexjô, Jônkôpiu I
! i 0s ter-
: ou Linkoping. La population s'él 1,700,000 habitants, et la superûcie est de .
— Gouvernement. La Suède est une monar-
itionnelle. L'ancienni Ires a été remplacée en 18ti6 un parti posé de deux chambres La
i 125 députés élus parles land-
I pi ociales. Poui
. il faut être âgé de 35 ans et posséder un irami lue par le cadastre à
nu annuel «le les I : ji.ie assemblée pro , dans son sein, et pour 9 ans, autant de membres de la première chambre que la province a de fois 30,000 hab. L i deuxième chami léputés, élus pai l p trtiepar les campagi \ ■ - et domicilie depuis un an dans la c i ■ st électeur et èligible. La
durée du mandat est de 3 ans. L- ■* min sont responsables. Chaque dépul a le li i de faire ies p La près se esl libre
et le droil ■ • ! reconnu. LaNoi
a - 1 constitution particulière.
— /;. ; le toute la population sué-
doise est luthérienne; on compte i luthérien Upsal , el 11 évêchés.
— Budget. Le budget des dépenses el des recettes s'équilibrent et s'él
ron 110 millions, sans compter 1er
terres domaniales qui sert à payer la plupart des fonctionnaires ecclésiastiqu la plus grande partie des troupes de terre. Les communes et les provinces supportent presque tous les frais de l'instruction publique. La dette est d'environ 320 millions.
— Armer, marine. L'armée se composi ; l'armée ïudclta ou distribuée sur le sol, 27,000 hommes; la Vatrfrade ou troupes permanentes soldées, 8,000 hommes; la Bevaering ou troupedeconscriptii l&i,< 01 immes; la milice de G ï,000 hommes ; la Borgerskap ou mili En temps de guerre, cette ai i
ron. La itaire compte i'» vapeurs,
10 tvires à et 87 chaloupes, m intés par
6,000 hommes, n 0,00
La marine marchande possède 1,200 bâtiments i marins.
— r l ■ commerce extérieur
Suède est d is p ur l'expor-
tation et 470 millions pour l'importation.
nvre Jusqu'au
jusqu'au 61'
mes, 100,000
■iinviix *-t rapides, ; etitc '-t a laii
et* \ j N
lu 05°, il n'y a p
— Chemins . i [ \\ mes dechen
fer, aujourd h nnci ont
la Suèdi i ■ '-: ■ S ■ 5 à lai -
à Gothi m bourg; 3 I C itliri-
ncholm à la ligne du Sud , . i Nord le l'Ouest a la
Gèfl a l'ah-
lun. Le 1"'. le 2* et li
Poids et mesures. L'unité de poid
. . ml l423 r.5 »8,< i dr. iséc en 100
100 livres. Les prin ipa u .■- ur
sont : le pied, valant n m, .' ■ c en lu
1 10 i vaut 10 pieds; le
Isoul kîlom. ii isv i
sures de Ion- Lesi Lpacité
sont le pied cube ,(\\\\ vaut 2ti lit. \~1< \ q i tient M kaitnei à LOU pouces cubes divisés en 100 lignes cubes. L'unité m néta ■ ' it coutonne, qui vaut 1 fr. 33335 et qui se dîi 30 skiltings, ou i111 ire Les pièces en usage
- pièces d'or de 20 et de lu c el les piè î et 1 couronne el de
o et 10 re. La i ixdale esl une monnaie
pte valant ."> fr. Ij'.t.
— Histoire. On n'a sur l'histoire de la
il l'antiquité q les I id quesconsignèesdans les Sagai Bile commence à s'éclaircir après les expo Utions des pirates du Nord au IXe si é La Suéde et la Norvège étaient alors partagées en une foule de petits États païens, alliés ou vassaux des rois i >a nemark. La dynastie des Folkungiens,auxnisiècle, les réunît pour la première fois. L'anarchie qui suivit la mon I i lui s, 1276,
amena de nouveau la re mi on en un s<'iil État des trois pays Scandinaves. BaquinVIII,
L épousé Marguerite, fille unique
de Danemark. Son fils Olaîis VI réunit
les deux couronnes et, a sa m 1 1. sa mère M.tr-
. i : i Albert, roi de Suède fut
• par ses sujets, qui offrirent sa succession à Harguei ite. L'union fut décrétée par les états de I ne fut qu'une cause
de guerre et fut brisée dès liiS; les Danois cherchèrent vainement à la rétablir. Gustave Wasa fut définitivement le libérateur de son pays, 1523, * I y établit le luthéranisme. La Suède, sous Gustave \ ! . et pendant la
guerrede fiente Ans, fut la puissance pi déi-ante dans le Nord ; Charles XII, par ses téméraires aventures, la ruina. Elle s'esl vée au xixe siècle; elle a acquis la 1814, mais I s i us pays, quoique ayant le même souverain, sont gouvernés séparément. SUÉDINI . I l adj. Bot. Qui se rapporte .au suéda. 'j sdédinées. s. f. pi. Tribu de la fami lie des chénop odëes, dont le type est legi nre suéda.
SUÉDOIS, OISE, s G« >gr Habitant, habitante de la Suède. L'n Suédois. L'ne Suédoise. i - dois sont robustes et laborieux, probes et bravos, l'éducation est fort répandue parmi eux.
— Adj. Qui appartient à ce pays on à ses habitants. Les villessuédoises. Mœurs, coutumes
si s. Langue suédoise. l?li tte sué loisc.
— Qui est écrit en tangue Ouvra-
Il suéd is. r ■ :sie sué-
Auteur suédois.
— LANGUE SUÉDOISE, OU SUÉDOIS, s. m. Idiome parlé en Suède. II appartient au groupe Scandinave et vi ni de l'antique noi mani
il a subi l'influence de l'allemand et du finnois el a un caractère harmonique tout particulier, car. outre l'accent tonique, il a l'accent pros dique et l'accent musical. C'est seulement à la lin du xvc siècle et au commencement du xvr, quelalangueacoramencéàsefixer; mais l'introduction du protestantisme venu de l'Allemagne, les rapports de la Suéde avec
lant la guerre de Trente Ans ai progrès du suédois; puis il subit l'ii i
la fin du xvn* siècle, et celle du français au xviif Le suédi is actuel :
assez grand nombre de dialectes ou patois, et la langue parlée diffère beaucoup t<
— littérature SUÉDOISE. La vraie littérature suédoise ne commence qu'au xvic siècle
s traductions de la bible ;eta!ors encore la plupart des ouvrages sont écrits en latin. Au xvn* siècle, on cite Stiernhielro, qui publia un poème {Hercule, des chants historiques, des ballades. Au xvnr» siècle, Olof von Dalin ine Histoire dn royaume de Suède; Gyllendorf composa des fables, des odes, un j me épique; le comte Creutz. Atù I poème pastoral; Kellgren, des drai
set satiriques i Vie de Gustai II fut l'auteur d'une Histoire âe Cha \ poètes imitaient presque servilement les vains français, à : excei tïon de quelques-uns plus originaux, comme Bellra in, dont leschannt encore populaues; Hallraan, auteur
SUER
de comédies; Thorild, poète et publicisle. Au commencement du in >' une
m contre le goût français. 1-e signal lui lunt Lélil
j ii :mbres,admii
de la ,, i iture allem n I i
i :< ros, d'où l" h n leur donna. En même
. e( a l'école golti , lisaitses
irces nati >nales.On ,, ,„- |i w .11.11 poèteel
s;de Lui-, q esAse lel'évèq le Geijer, l'une Histoire de Suède, qui, de concertai '. .publia les Citants populaires .1 les Trudi iOM du peuple suédois . de G une runiqiu i maris le ti
iccès M"'"I'ly-
i.. ,g, .i H"a li" lenka Bre-
,1 été de bonne heure cul-
, Suède; um élédessciences i i
i . n 1710; l Ac i lémie les
- tockholmen 1739. a eu plus
p irmi ses membres l. nné ;
i, | èbre c nnme chimiste, et la
- , . ■ ■.■ .■ i i ...m l n imbn
iticiens, :. itanistes, physicii ns, mi phes.
k si i.i i. i.i I. vie) . Mol populaire qui
signili lu ( lude subite el mêlée de crainte,
H ell| un icn iu e suée On leur donn i uni lumens';
— Au propre, Étal d ■ la personne qui sue. Êprout er une
— Turf. Transpirai [u'on donne au clie-
i , lue po il per(l, , , . le i ndre pluspropre h I i
i oui
si l VON I I l;
h irl il II, le tua d
he, 98 , il pe Liens; alla
ra iger les cotes d Éci e d 11 I in li et d ln- ,,i,.((.i ,,., cl se lit proi lamcr roi à Londres, 1013. Son (Ils, Canul le Grand, lui succé la en
1014 si i non n. dit E-itrithson Roi de l -
mark, petil (Ils du pré é lent, né vers 1055, lutta contre llarald III, roi de Norvège; envoya, 1089, une flotte de 210 navires contre i, . i ime le Conquérant . mais l'expédition échoua H '■ 'i di s demi lés ave : l'Eglise ; il étail instruire! favorisa l'agi icultureel locom-
rec si i non m Pierre lio tle Danemark,
dis naturel d È ic 11 iccéda à E ic III, dans laScanie et la Sceland, LH7; Frédéric Bar-
idjugoal ronne de Danemark,
115j. n lima contre ses sujets révoltes, fut ir u ildemar, pies de Viborg, et petit daus un ni n n
SUltO-GOTIIIQUK. al; -' g. Hist. Qui appartient aux s lois el aux hs
— Écriture miéo-gothique Écriture que l'on trouve d ins les manuscrits uêdoii antérieurs au xiv siècle.
si i n \i i Géogi ni"'. Nom ancien de la Suède.
* sikh. v.n. l'« con j. 'du lat. sudare, même
, f, Je me non ■ ■ • vous i uez Je suais,
lions, vous suie* Que je sue, que noir.
suions, que vous suiez, etc. Rendre par les
pores une hui ' a pieuse, incolore, d'une
odeur plus ou moins forte el d'uni' saveur salée -u, i n rosses gouttes. Suer de faiblesse
le raligue Sm r s s le poids (1
il,.., u Suer de la tète, du visage, îles
despi ■ ls,do r - ..il i p Les mains, les pieds
luisuont.S'il sue bea up il u Malgré le
froid, j- me enc >r d mesefforts. (Mol.)
—Pan. m, 'n- Rendredel'l tidité.en parlant
i ■ i m ,'h s; s "n '""i ' - i es murail-
i ,,i pen i ml le légel. I ne i œlie qui sue
Les blés, les foins suent jusqu'à ce que l'humidité qu'ils renfermenl soil évaporée.
— Fig Faire suer une a/faire. Lui faire rendre tout ce qu'il . si p » !i1" d'oi ir.
— Faire suer le bonhomme. Se disail au xvir siècledi s ildal iqni ranç aienl lespaj sans
— Fig 1 1 . .i or beau up, - donner be mcoup de peine. sed lergrand'peine pourquoique cho ii Sm r sur ■ r i je. J'ai bien sué
pour celle affaire. Il m'a bien fa i suer
ml vo je souffre le mai lyre
n m. .1 m i m 1 1 " .. i [ue lui .1 ..' (Moi..)
— Avei un nom de cho e i r sujet. I ouïe
la nature s'épuise pour la paroi . tous les arts roe;i/,toule Pin lu iti ie ie con , Bossuet.)
Rpi niver de l'inquiétude, une vive con trariélé. J'ai bien sué en pens inl ans périls de
votre ' • ' ! ■ M" le Si vigne Plu ■ I ■ ri
vain est pc sua lé qu'il a fait penser son lecteur quand il l'a fail suer. Rivarol.)
— l-'.iui et lu Vous me faites suer. Vous myez. vous ête ■ insupportable. Cela fait
mer Cela uise de I mp ttionce, de l'indignation.
— Arl . .. l iii ■ Exprimer l'humidité qui "il "r. ■ lan une matière. Faii e lier des marrons.
— T '.-lui l'mre mer la baudruche. Che2 1 bal
teurs d'or, Débarrasser ontièri ni la bau-
dru :bc de la malièi e rra e qu'elle contient.
— suer v. a. Rendre une matière parles pores qui traversenl la peau l,'obèse»e la graisse tant il en produit. Rasp lil
— Suer île l'huile. Rendre une sueur vis-
SUEU
queuse. || Suer de l'encre. Rendre une sueur I -aie.
— Par anal.
I] est par lesfaul rgs un ramas déniaisons
Dont les murs rerts ont l'ail Je suer des pois '
[TH. OAUTIER.)
— Fi?, et fam. Suer sang el ea beaucoup de p :'!1'ts- " faudra suer saogel ' bout.
.le suais sanjz el eau pour voir si du .1 u
Il vi.M.li.ni.i bon porl au fait de sou cliapon. (P.ac.)
—Suer les grosses gouttes Etre enproieàune vive anxiété. Ma bonne, vous m'avez fa I les grosses gouttes, en jetant ces pisl étaienl >ur le bout de ci tte t tble .M"' de Sévignè.)
— Fig. Suer le en me Ne respirer que pour le crime. Ce malh eux sue le crime. (Beaum.)
le i ma Aspirei à verserle sang P il parlait, mon épée gémissait dans le fourreau . ma lance suait le sang, mon cheval E fïuinel.)
— Suer la peur, suer l'ennui, suer forgueil. Montrer nue grande peur,rèpandre l'ennui autour de soi, laisser éclater sou orgueil.
— Dan- un sens analogue. La littérature, le théâtre, malgré s,-., ridicules sermons en trois ou cinq actes, suent la ci ipu i ènitè.
Proudhon.)
— Rendre, produire avec peine, avec effort. Les peuples ie ' i or de Mexico à Bruxelles, elle coffres du roi sont toujours a sec. (P. de St-Vicloi
— Mèd Suer lu vérole, ou absolument suer. Se disail autrefois pour Être soumisà un traitement antisyphililique.
— Tcehn Saerlefer. Le soumettre à lachau-
, Mil,-.
luii. Suer un cheval. Le faire courir de ... à i" mettre en sueur.
SUEHFAIS. s. m. Ane. coût. Bois taillis et coupe d'un bois taillis.
SUI3RIE. s. f. Action tle suer. J'ai achevé
aiij l'ht-i ma douche et ma «««rie. (M»° de
né.)
— reclm. Bâtiment dans lequel on fait ressuer "1 r.' nu. nier le tabac.
SUESSA AURUNCA. Géogr.anc.Ville d'Italie, dans le Nouveau Latium, chez les Auronces,près du Massique. Auj. Sezza.
—suessa pometia. Ville d'Italie,dans le Nouveau Latium, chez les Volsqucs.
SUESSIONES. s. m. pi. Géogr. anc. Peuple de li Belgique II", qui avait pour capitale A'nviudunumou Suessioues, ou Augusla Suessionum
S. Il-- 'h
SUESSONIEN'.adj.m. GéoI.Se dit du terrain êoeêne du hassm de Paris. On dit aussi soissonnien.
SUÉTONE Caitts SuetoniusTranquillus).
Historien latin, né vois 65 ap. J.-C, tut l'ami de Pline le Jeune ot de Tacite. Avocat, rhéteur, lu. m I" lettres, il lui secrétaire d'Adrien. Il avait écrit un grand nombre de traités; mais i s n'avons que des fragments .1"
ceux intitulés De llluslribus Grammalicis,el De
Claris Wieloribus. s uivrage le plus célèbre,
qui nous esl parvenu en entier, porte pour titre l ie* des douze Césars; il révèle, sinon un historien, du moins nu anecdotier exael el impartial.
SUETONIUS PAULINCS. Général romain du i" siècle, réprima, sous Claude, une révolte dos Maures; sous Néron, vainquit en Bretagne la reine Boadii m 61, "t fut consul en 66. Après la défaite , l'on, on à Bedriacum ou Bêdriac, il se rallia à Vitellius.
* SUETTE.S. f. (l'ad. siirr"*. Maladie épidémique .1 appareni e pestilentielle, qui a longii rnps ravagé plusieurs contrées de I i irope el surtout l Angleterre, el donl les principaux symptômes étaienl le refroidissement subit des pieds et des mains, des sueurs abondantes
Linues d'une odeur très désagréable ;l'abattement, une agitation presque continuelie,la
, traction vulsive dos pieds et des mains
,-.i |a fré |uence et l'inégalité du pouls. La suette
étail regardée comi ontagieuse. La durée
de la suetto était fort courte, et elle se termi: nait ordinairement par la mort. On dit aussi sueur anglaise.
Sueltede Picardie. Fièvre continue qui a régné quelquefois en Picardie, et dont les principaux symptômes étaienl des sueurs très abondantes, souvent accompagnées d'éruption miliaire.
SUEUR. - m. i il- suer). Techn. Ouvrier qui travail !•• L- cuirsortantdes main- du la lur.
* SUEUR, s. f. (du lat. sudor, même signif.).
fliimeur aq ise,incolore,d'une odeur plus ou
moins forte, d'une -.nom' salée, qui sort par les pores de la peau dans l'acte de la respi-
rati "I qui se rassemble en gouttelettes sur
la surface du corps. Elle est formée de 99 centièmes d'eau, d'un peu d" matière animal i,de chlorures, de sulfates, de phosphates, de su-
; ,i ttes i !.. i ici des de soude et de potasse, de carbonates alcalins, d'un atome de phosphate terreux et d'urée Généralement un homme jouissant d'une bonne s. nu.- perd un kilogramme di ." n par j m' -ii-iii abondante, ,,..!., m, ,i,i ni mir Sueur aigre.fétide.Sueur
r. La sueur de la mort. La sueur me vint
au front. La sueur lui roulait sur le visage,
u, lait son visage II était tout en sueur, tout
dégouttant de sueur. Couvert de sueur et de
SUFF
poussière. Non,l'escIave noir qui arrose de ses sueurs les sables ardentsde la Floride est moins île que n'a été Atala. (Cbateaub.) La sueur vient au front, quand on observe dans le détail les accidenls divers, les succès et les chutes de cette lune obstinée. (Michelet.)
— Sueur froide. Sueur qui se manifeste, avec i. msation de froid, dans certains états pathologiques ou sous le coup d'une grande émoi ion. d'une grande terreur. L'agonie est sou vent accompagnée d'une sueur froide. Je fus tellement effrayé qu'il m'en prit lax«f«r froide. (Barthélémy.)
— sortie de lasueur.Cela provoqucla sueur. Les sudoriliques sont ainsi appelés parce qu'ils provoquent la sueur. Il ne faut pas arrêter la sueur. Un coup d'air qui arrête la sueur peut donner la mort. Il lui prend des sueurs. Son mal s'en ira par les si "S.
— Fig. Travail, fatigue, peine. Venir à bout d'une affairée force de sueurs. Que de sueurs coûte au paysan le pain noir qu'il mange! La sueur n'est-elle pas le véritable engrais qui fertilise toutes les cultures? (Virey.)
Pour rendre la glélie féconde
De sueur il faul l'amollir. (Lamahtine.)
— Fig. A la sueur du front, du corps. En Ira- ' vaillant beaucoup. Gagner son pain a la sueur de son front. Les pauvres gens gagnent leur vie à la sueur de leur corps. Cet arrêt divin ,..i la sueur de ton front» regarde la culture de l'esprit autant et plus que celle de la terre. (Le P.Caslel.)Tu mangeras ton pain à la sueur de ton front jusqu'à ce que lu retournes dans la terre d'où lu as élé tiré. (Genoude.) La liberté e-t le pain que les peuples doivent gagnera la sueur de leur front. (La Mennais.
— Pop. Couvrez vous, la sueur mus es! bonne.
Se dit ironiquemenl a une pers te qui se
couvre devant ceux a qui elle doit du respecl
— Médec. Sueur d'Angleterre. V. sdette. Il Sueur bleue. Sueur qui laisse sur le linge des taches bleuâtres ou verdâtres. || Sueur fétide. Sueur d'une odeur désagréable qui se produit dans certaines maladies telles que la suette et la lièvre typhoïde \\Surur renlrèe. Maladie provenant d'une soeur ai Tcteesubitementparune impression de froid.
SUÈVES. s. m. pi. Géogr. anc. Confédi ition au ?.-0. de l'ancienne Germanie, très puissante avant César. On retrouve lesSuèves très probablement sous le nom d'AWraen ou I iiiuuui hommes de toute espèce). En iui'o ils , nvahirenl la Gaule, et fondèrent au N.-O. de l'Espagne un royaume, de 119à5S5. Ils ont di nne leur nom à là Souabe. || On ditaussi au singulier Un Suève, une Suive.
— Mer des Suives. Se dit quelquefois pour Mer Baltique.
— Adjgctiv.Coutumessuèves. Invasions -levés.
SUEZ. (en arabe So«ct/.v,anc..4re/«of).Géogr. Ville delà Basse-Egypte, sur la mer Rouge, au fond du golfe du mémo nom, a 140 kil.du Caire, auquel elle esl unie par un chemin de fer; 11,000 hab. Point très important sur la roule des Indes en Europe, centre du commerce entre l'Egypte et Djeddah. — Le golfe de Suez i .i me i extrémité N -O. de la mer Rouge.
—suez (Isthme et canal de). L'isthme de Suez est une région basse, sablonneuse etstérile, corn prise entre la Méditerr ie! la mer Rouge, et largo del20kil. On y fi ouve une si f'
Fagunes.do marais el de lacs, qui sont : le lac Mm/alili. au X ., pi'o- de la Méditerranée, les
larsAlii.u-llall.ilietTini-ali, au conlro ; les I tCS
\nnr-. au S, Sous la direction de M. de Lesseps,on a creusé, 1854-1869, un canal maritime sans écluses, qui part de Port-Saïd, sur la Méditerranée,el aboutit à Suez,sur la mer Rouge, eu passant par la ville nouvelle d'Ismaïlia. Un canal d'eau douce part de Zagazig, sur le Nil, passe par Ismaïlia et arrive à Suez. Sésostns ,.,ii la pi iniiim o idée d'un canal ; Néchao, Marins l",l'tolémtv Philadelphe,reprirent les travaux, et le canal fut ici miné sous les Lagides. [1 partait de la branche PèlusiaqueduNil,près de liuliaste, et finissait a Arsinoé (Sue! 1 1 jan et Adrien le réparèrent, Amrou le tii creuser de nouveau, en partant du vieux Caire. Il fut encore abandonné.
SUFFECTE . adj.m du lat. suffectus, même
signif ;. Ili-t. anc. No s'ompliiieque d m- "
locution ; Consul Sllffecle. Consul subrogé a un consul qui mourait avantqueses pouvoirs fussent expirés.
* SUFFÈTE. s. m.Antiq.Nom des premiers magistrats de la république de Carthage. Les sulfetes étaienl annuels comme les consuls de If. .un.. Le snffite répondit que l'on attendail
pour eux toute une car iva le vierges. G
Flaubert.) Le vieux sulfrle ont remêlait s. m discours de proverbes el d'apologues. (Id.)
— Titre des magistrats, an Isou a vie, de
toutes les villes de Phénicie, ainsi qu
lonies phénicie - ou carthaginoises. Suffète
; i i lix. Suffètes do lyr.
L'Académie ne donne ce mot qu n
substantif masculin pluriel.
sii'Fiitri.t m - m pron. suf-fl-bu-lomm ; mot lat.). Antiq. rom. Voile blanc, an iché par une agrafe, dont les vestales se couvraient la tête pour sacrifier.
SUFFICI T. (pr. suffi-eill). Verbe latin signifiant II suffit, et qui s'emploii familièrement en ce sens.SKjJïcîi!, bourg - (P.de Rock.)
SUFFIN. s. ni. Bol. Nom donné, dans les Al-
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pes, à une espèce de pin qui croit dans les régions élevées.
* SUFFIRE, v. n. 4° conj. (du lat. sufficere , même signif.). Je suffis, tu suffis, il suffit, anus suffisons, vous suffisez, ils suffisent. Je. sufjlsais.Je suffis,nous suffîmes. J'ai suffi. Je suffirai. Jesuffirais Suffis, suffisez. Que je suffise Suffisant. >«/// En parlant des personnes, Avoir les talents, les moyens nécessaires pour pouvoir fournir. pouvoir subvenir, pouvoir satisfaire à. Ce domestique ne saurait suffire à servir tant de personnes. On ne saurait suffire a tout. Ilesl trop iblé d'affaires pour qu'il puisse suffire à toutes. Il ne peut pas suffire aux questions de tout le monde. Jérémie lui-mémo, qui seul semble être capable d'égaler les lamentations aux ealamités,ne.s»///ra/>pasà de lois regrets. (Boss.) Les prêtres ne pouvaient suffire aux sacrifices. (Rac.) Il y a des moments ou l'on ne peut suffire à l'abondance el a la profondeur de ses ■ n lions; combien on doitenvieralorscelui qui peut les décrire el les faire partager aux autres I (C. Fée )
— En parlant des choses, Être de la qualité ou de la quantité nécessaire. Cent écus pai un lui suffisent pour sa subsistance. Cette -
ne suffit pas pour payer vos dettes. La plus légère contrariété suffit pour l'irriter. Celle espérance suffit pour le rendre heureux. Les vertus privées ne suffisent pas aux grands, il leur faut encore les vertus publiques. (Massillon.)
La seule prise de Conslantinople a suffi I r
anéantir l'esprit de l'ancienne Grèce. (Volt.)
Trois jours ont suffi pour briser un syslè le
servitude combiné et suivi avec la plus aveugle opiniâtreté. (Jay.) Le fer ne suffit pas i -
tre le boa devin. (Lacépède.) Cette musique et cette danse fixèrent sans retour le destin du dernier Abencèrage, elles auraient suffi pour troubler un cœur moins malade que le sien. (Chateaubriand.)
— Être assez considérable, d'un assez grand prix. Peu de bien suffit au sage. Dieu seul peut suffire à un cœur qui n'est fait que pour lui seul. (Mass.; Celle amitié m'eût suffi, je le proteste, si je l'avais crue sincère. .I.-.I. Rouss j
Tant de Romains sans vie en cent lienx d
Suffis,:,,! à ma sen, le.- et t'honorent assez. (lUciNS.)
— Ètie un motif assez fort, une raison assez forte. Le mérite d'un pèlerinage ne suffit pas pour dispenser des devoirs. (Boiste.) Le moindre rayon de beaulé que l'âme aperçoit dans le corps s»jj!l pour l'arrêter. (Boss.) Attendonsnous que Dieu ressuscite les morls pour nous instruire? Ce qui entre aujourd'hui dans le tombeau doit suffire pour nous convertir. I 1.) Quand l'intérêt seul de votre âme ne suffirait pas pour vous rendre la vertu aimable, ne devrait-on pas préférer la crainte el l'amour de la loi de Dieu à tous les vains plaisirs de la terre? Mass. Une voix dans la montagne suffU pour détacher l'avalanche. (V. II u
— Être un litre suffisant. La mort suffira pour me justifier. Rac]
Mais le sang et les larmes Ke me suffisaient lias pour mériter ses vœux. (Rac
— Cela me suffit, relu suffi/, ou simplement suffit. C'est assez, n'eu parlons plus. Vous ne voulez pas ainsi? Suffit, n'en parlons plus.
— Loc. prov. .1 chaque jour suffit sa .
i . . zdes'inquiéterdespeinesdu moment sans se tourmenter inutilement sur l'avenir.
— Impersonn. Il suffit de.U suffit tle cent écus par an pour le faire subsister, Il suffit ,1"
tant de blé pour tant d'h mes. Il suffit de la
plus légère contrariété pour l'irriter. Il suint d'un calomniateur pour perdre un honnête
homme. U suffil de i voir tout pourn'être
touché de rien. (Massill.) Il semble qu'il suffil aux vierges chrétiennes, selon les règles de leur état, d'être humbles et dociles. (,ld.)
Il suffil île tes veux pour t'en persuader,
s. les veux un moment pouvaienl me regarder (Kvc.
El ..m- . herchei ailleurs des I i cm] tés,
Ne vous siiffit-i] pas de ceux que nous norlea ! (Id.)
— Ilsiifftt que. Et d'où a-t-il pris cela? -- Il n'importe d'où il l'aitpris.JI stiT/Wque les sentimentsde ces grands hommes-là -ont toujours
probables d'eux-mê s. Pascal Jenetedirai
pas .u est ton père, il suffit que tu sois libre de le chercher. (Fén.)IlSU^ que l'on est contente du détour. (Mol.) Heureux ou malheureux, il suffit qu'on me craigne. (Rac.j
Non, madame; il suffil que vous me commandiez : Vous nous verrez cuiulialtre el mourir a vos ineds. (Racine.
Qu'il le suffise .! : | r me justifier
IJue je vis, que j'aimai la reine le (iremier. (td.J
Il su]fit que m. .u etcur : lamne toul bas .
Et je soutiendrais mal ce que je ne crois pas. lld.
liai,, le crime il suffil qu'une lois on débuta,
Une chute toujours entraîne une autre cliule. [Boit
— Quelquefois on supprime le pronom il. Suffit que vous .levé/, de vous être content
l; . ni.
Vous croiriez que l'ismi est i lus digne de Home : ruur ne plus en douter, suffil que ]e le nomme. vCobn.'
_ Absol. /( suffit. Je n'en deman le pas davantage, (m"' que l'allas ait dit, il suffit, je l'oublie. (Rac.) L'honneur parle, il suffit, ce sont la mes oracles. (II.)
— se scFFinE. v. pion. Trouver en soi les moyens de satisfaire ses besoins, les moyens d'être heureux. Tel croit pouvoir se suffire à qui lien ne -uffit. (Boiste.) La vertu se suffit tellemême. (La Bruy.) Ils prétendent que chacun tloit se suaire a soi mémo, el que les hommes ont besoin de droils et non de bienfaits. (P. Janet.)
si'FF
— Dans !■• sei ' ■■ i!
amis, les époux a cru nesuflU, et qui
,i vise-t.-. m i de ■ '■ J '■ ■
* SUFFIS AMME M
assez. Àvoii du bi lis manu ■■ re. Il y a du mon h
fisammcnt. Être su D i. Il est
& Lte aflfaii e I suffisamment insti uil le ce quUI ai ail a faire. Toul ii' mme es! su fisamment noble qui esl venue B iste La runeste influence
de la tyrannie se fait longtemps sentir ; après 'elle "ii croit faire suffisamment b'wn en ne faisant pas aussi mal. il.
il .lit pour Avec capacité.
Et sérail bien facile, le juince assis h table, Qu'un autre en tut plus prés, on fit plus l'agréable, Qui plus iuffiiamment entrant sur le devis, | liilosoplie. ou dli mieux -
— Suffisamment de. Il a suffisamment de h en pour vii i iment d'argent poui raire c I i :hal. Il y a suffisamment de monde pour remplir la salle.
* SUFFIS INCE s. f. Ce qui suffit, ce qui est assez. Avoir suffisance de vivres, de provisions. Il a sa suffisance de bien, il ne souhaite pas p is de bien, il a sa suffisance. On avait dès le matin ren M le Verneuil à Taris,
tnt qu'elle en avait eu sa suffisance.
(St-Simon.)
— S'est dit des choses morales. Puisque la suffisa ziâces générales exclurait la nécessité de toutes les autres. (Pasc.)
— A suffisance, en suffisance. Assez, en quantité convenable. Il y avait al I munilions de guerre et de bouche, et de l'artillerie
,,:■-■-- D ttc leçon, Gou-
jet ne buvait plus [tt'â sa suffisance. F. Zola.)
— Capacité, aptitude pour quelqueemploi, pour quelque fonction Le roi é ta ni informé de
pacité et suffis rni Lcad La plupart itoyens, qui ont assez de suffisance pour
élire, n'en ont pas assez pour être élus
lesquieu.) — Suffisance à. Insuffisance b. lire l'Écriture.
(Cornei
— ai»--!. Mérite intellectuel. Nous ne p mvons pas seulement voir un avocat en soutane et le bonnet en lin*.:. union avantageuse de sa su P tscal.)
— Sotte vanité, présomption impertinente. En ce sens, il esl très usité. Homme d'une suffisance choquante. Homme plein de suffisance, d'une suffi ance insupportable. Cette femme a un air de suffisance qui lui sied mal. i . ion naturellement tranchant, il ajouta la suffisance d'un parvenu. (J.-J. Rouss.] La.vw/".
est toujours prête à s'admirer, et a ma-
r le sentiment de cette a Imii ation par
i ins et emphatiques.
— Fig. el fam Rii ' ■ mce. si ce n'estson insuffisance. Sedtt d'usé personne qui se fa i par sa sottise et sa pi ésomption.
— Luc. prov. Qui n'a suffisance n'arien. Quelques biens que possède un homme, s'il ne
icontenter, il est aussi math que s';; n'avait rien. !| Suffisance doit suff
SUFFIS \.M part. prés. duv. Suffire. Qui suffit.N i I icrité suffisante nos besoins,
à quoi bon désirer une fortune onéreuse?
* SUFFISANT, ANTE. adj. : i I
le la qualité ou de la quantité nécessaire, lise dit des personnes et des chos s I seul homme est suffisant pour faire ce trai ail eu un jour. Cette somme est suffisante pour ce voyage. Cent hommes sont suffisants pour défendre ce chah i grange est suffisante pour contenir la moisson. Être suffisant pour payer. Caution suffisante. Cepen lanl ■
;es ne me paraissent pas suffis mi s p ■ ir constituer deux espèces. (Buffon, \ rez point maître de l'enfant si vous ne i êtes de i tut ce qui l'entoure; et cette autorité ne sera jamais suffisante si elle n'est fondée sur l'estime de la vertu. J.-J. Rouss.) Il n'y a qu'un mouvement continuel qui puisse donnei n i corps une chaleur suffisante pour p s l'extrême rigueur du froid. (De Saussure.)
— Suffisant à. Chacun denous avait apporté une part suffisante i t isaffamer un homme. (A. Dumas.)
— Suffisant de S'' -f dit jusqu'au xvii* siècle, mais n'est plus
J^ me . fait que je .1. .!..
un mulet Je Sardaigne. (Hég.) lion Die . ours !
— Qui est capable. Je trouve Pauline bien suffisante de savoir les échecs. (Mm* de Sévig N'est plus usité.
— Orgueilleux, vain, présomptueux. Je vous trouve bien suffisant. Voilà une femme bien suffisante. Le suffisant personnage ! L'on voit des gens brusques, inquiets, suffisants. La Bruyère.) Il est ferme et non suffisant, ses manières sont libres et non dédaigneuses. (J.-J. Rousseau.)
— Qui annonce de la suffisance. Air suffisant. Mine suffisante- Ton suffisant. Des nières suffisantes. Il règne dans les e i
cet auteur un ton suffisant qui révolte.
— Litt. Rimes suffisantes. V. ri mi
— Philos. Raison suffisante. Raison qui suffit à produire et a expliquer un effet. Rien n'existe
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sans raison suffisante Icad Ci vstèn née ;
de rai soi \ Le ■ plu n
se produ da le n rade parce qu
leur raison suffisante e p E. Re-
nan.)
rhéol, G '■ ■■
Par plaisant, i i usante. Se
dit d'une personne Irè
— SUFFIS INT, ÀNT1 i. Pei
i .m e le suffisant, la suffisante. < ' i suffisant, une ■ ' I tant est
d'ordinaire insuffisant en tout. Voltaire. Nous s immi - î 'i ■ li -■ ig ni i anl ■ : m tant au; tant s qui fonl les suffisants . ils sont au sous dessinges. Id.) Le suffisant juge de l ut, m- rien approfondir; il déc m l m léd ligneux et décidé, qui le rend insupportable dans las Ve
— Syi '.m, INT, VAIN. PR]
rrjEUX. i.'h ■■■ t cap ible de
i t de toutes les cap qu'il s'attribue; l'homme vain tire avantage de ses qualités, de sa fortune, de ses succès, de sasitnation .tans te monde ; l'homme présomp-
réellement et se lance dans des au-dessu
SUFFITION. s. I pr i ï-/î-i i m : du lat. suffitio, même signifie. , Antiq. rom. Purification que ceux qui avaient es funérailles pratiquaient ens'aspergeant d'e i s'exposant à la fumée.
SUFFIXATION, s. f. [pr. çu-fi-kça-cion ; .Gramm. Action de mettre un suffixe. La dérivation indo-européem,
m pies ; ellea lieu, en général, par la suffixation d'un élément d'origine pronominale à un élément d'origine verbale. A. Bovelac [ne.
* SUFFIXE. s. m. (et. tat., sud, sous; ftxus, fixé . Gramm. Syllabe ou lettre qu'on ajoute
ts, pour en modifier la signification. Toutes les désinences sont des espè i suffixes. Les suffixes aie et ite jouent un grand rôle dans le langage chim i
— Gramm. or. Dans la langue sanscrite, Syllabe que l'on met après les radicaux pour former les mots. On
suffixes appelés kridanta, unâdi et taddhita.
— Adjectiv. Une letl Ait.
SUFFIXE, ÉE part.
S'empl. adjectiv.
SUFFIXER. v. a. l<° conj. Gramm un suffixe, faire jouer le t ce. Soit la
racine Ma « penser » à laquelle tant qu'élément dérivatif, le pronom démonstratif Ta. (A. Hovelacque.)
* SUFFOCANT, ANTE adj. QÙiest propre à suffoquer, qui peut faire perdre ou
la respn ati n. Fumi \ i eur, cha-
- iffocante. Catarrhe - l ' ne toux
suffocante. La réverbération sufj ■
■ frappés du soleil. (J.-J. It is
— Fi;*. Le despotis . on ne respire que sous laliberté. Le i 11
ri •
— Pathol. Catarrhe suff i : he pulmonaire dans le pi :l survenir.
* SUFFOC V I li>\ pr.pl rad. suffoquer). Grande difficulté di i étouffement, perte de respiration 3u gênante, continuelle. Eprouver, avoir une surdons pénibles, eonvulsi-
ves. Souvent les animau ■■ l'on a forces à la course, tombent el m par une véritable suffocation, ou imposs de resp
— As] étranger qui, engagé dans le phai
che, empêche le pas air.
— En médecine !•- i ins lequel Fernpêchement de respirer vienl d'une cans i que la pendaison et la strangulation, t i cation est causée par l'enfouissement, la compression des parois de la poitrine, l'occlusion de la bouche et du nez, etc.
— Pathol. Suffocation de la matn de cet or . m ■. i is :ommunémenl
i t dans laquelle les femmes éprouvent
a la gorge la sensation d'un corps (boule hys-
ie) qui lesélo
SUFFOLK. Géogr. Comté d'Angleterre, à
|'E.,sur la mer du Nord, eh.-l., Ipswich. Il est
la Stour et l'Oi well vprincipales: Bur y-Sain t-E Imund's, Lou New-Mai ki l f Superficie, 3,823 kil. carrés; popul. 360,000 bail.
SUFFOLK ( William POLL,con ti Henri VI c ntre la France, commanda ' d'Orléans, i r28 1429, l'un
ministres de Marguerite d'Anjou, futaci usé I i trahison et de concussion, arrêté sur mer et di :apité par ses ennemis, 1 151.
— sdpfolk (Charles brandon, due d d'enfance de ïlenri VIII. Créé par lui
k, 1513, épousa sa eu Haï terre, en 1515.
SUFFOQUÉ. ÉE. part. pass. du \ quer. S'empl. adjectiv. Je suis tout suffoqué. 0 mon père, mon digne père 1 lit le jeu Ire, suffoqué par la douleur. Villen B
mont.) Enentrant, M. Rivais îul suffoqué par une odeur d'aromates brilles qui dominait toutes
SUFF
Iespuanteurs du bou \ en appi .
É.Zola.) i cl r anene put profén |, i tri i i
i i iont.)On
ine. l\ de m \ '
— Fig. i t paraît
richi J.-J. R
l'ar exagér. rous les alliés et 1 . . : terr un, que
i m ■ H es. .M'" le Si ■■ i{ né i . ■ . : ml
me Li itive suffoquée i le payer
t ml ,t l'heure r tncs. Mma de 5i ■
Viandi on n'a pas fait sorl ir li i .
cile de Jérusalem di ■■ Etouffé, i ■ lincue fut suffi .
i' ♦ SUFFOQUER. v.a.l™conj. ét.I sous; faux, gorge). Faire perdre la resp -
par quelque ca sure ou par l'efl
quelque vapeur nuisit) e. La douleur 1 quait. Les larmes, les sanglots le et l'empèch denl de dire un m »t. La vapeur du soufre suffoquait tout le monde. Une puanteur capa
ux Fénelon Elle fui obi é ■ le i ter le salon . el comme i
»Iols la suffo : ■ ■; al.'
— Fig. L'injustice le suffoquait el bouillir son sang. [Sainte-Bi
— Absol. Il fait une chaleur, un air brûlant qui suffoque. Il fait une fumée qui suffoque. Les s tngl >ts s iffo [tient.
— Fig. La doctrine est un aliment spirituel
foque s'il n'est digéré. La Mothe Le \ i .
— Fig. et fam. Exciter le tr mble et l'indignation. Cela i ie Ce que vous dites là
pie.
— Faire mourir par suffocation, par suppres-
mplètc de la respiration. Un catarrhe iqué. On lui I imon un
n m, qui à peu PolHsson
— Par anal. Les mauvaises herbes suffoquent les blés M
— Suffoquer un cours d'e
e et n'a pu arriver a lestination.
— Fig. Quoi! toute une génération s'a
à calomnier un innocent, à le couvrir de f inge, à le suffp mer, pour ainsi dire, dans le bourbier de la diffamation! (J.-J. Rousseau.)
— suffoquer, v. n. Perdre la resp:
: p tu : respii er. On étouffe, on suffoque, i meurt. De l'air! on suffoque. Il est i
On ne pouvait pénétrer -ans suffoquer, Mà- ' dans la chau le atmosphère que is de cèdre G.
FI mbert.) Lorsque Goujct sortit du cabinet, il s'appuyait aus ["quant de chagrin.
— Fam. et par ex tgéi Woir une exl envie de parler. Laissez-le parler, il suffoque.
— Fig. Être animé de quelque sentiment véhément que l'on renferme avec effort au dedansde ■ Sufl [uerdecolère Sufl ■ [uerd'indignatii a. Suffbq le rage Le malheureux suffoquai: de c 1ère. J.-J. i;
— se suffoquer, v. pron. Se causer une
e, de ne vous .
[M00 de Sévigné.
— Se causer une suffo :al ...
* SUFFUAGAXT, AXTE. adj. Qui donne
— F;_ ■ ' :trine non magistral) . ne, niais suffragante et I '-i
— S'est 'lit particulièrement des é | le qui donnaient leur suffrage dans le synode du
; ies suffi ag tnts Jaffa, - >us la domination ;ns, avait un
■ .■ [/ du siège de Ces u
— Ce sei la chose ; ma s le mol re d'un évoque à
\ le son métropolila I is suffra-
Les évêqu - s, 'le Meaux,
i jants de l'ar- Pa
— Snbstantiv. Les suffra jants de
.. i ■ :. i airs, de celui de Paris. Les suffra- Lyon. Appeler du suffragaut au métro] Ica
_ \.\ ê pie [ui. n ay inl i te le titre d'un évè- ■
[ue.
— Mi tant qui supplée u leur, en attendant qu'il le \e\ ■ nne i ù-ra me.
— Autrefois, Assesseur d'un juge.
— Par extens. et fam. Celui qui tient la place d'un autre.
Ne VOUS tlonne RUCUD su// raij<mt. .. (La FONT.)
SUGA
— L'Ai an de
■ * m i » i; \».i gium,
l'occa 1 1
I ■ plura-
La frages. La | lativi ]
: ■ tu I
mais ce furent [ui atta-
chèrent rogaltvc à la
Ha 0 li inte ' l'homme i [en Anglelern lesesi
les roprési ntei ; la
ei plus desp A iquemi ni Ra : ter la n, tout
. el a le droil d i re-
| : II
— Suffrage univers e l ■ t de vol
le citoyens. I uffrage universel esl le prii irai ique par excel- : Prou ih.in.'
— Suffrage restreint. Celui au ru part qu'une certaine c a
— Suffrage à deux def, ,: C lu uiqtiel pren-
mandataires, choisis ■ légués a cet effet par les cil
— Parextens. Approbati n. M ■ nlever
j< du public
Etre heureux d'obtenir le qu'un. Être jaloux d'obtenir le suffrage d'une On d ! lesuf-
est, ■
la ■ ■ nse la plus douce des ■> mnes a •- De Bouilli.] L'am mr du peuple princes, la arts l'étend, le suffrage^ la postérité t'a ■ [La Beaumelle.)
VouI«-i
ULEAD.)
— Liturg N lonnéâ :ertaines prièresqui
, s I' iffi ■'■- a la fin de laudes etde
■ le l'année, t r la
commémoration des saints S ' B-
Prièresque 1*1 universels fait pour
: Suffrages des saints. Prières que les saints fonl a Dieu en faveur de ceux qui les invoquent Uen ts ■ ffrat es I un tes prières que les religieux el les gens pieux récitent à ■ .: ■ i office en vue -t" quelque dévotion particulière. Il se mit a réciter toul bas les litanies,puis il- xpéd a encore avec distraction quelques menus suff M
— Fig. et par allusion â ce sens.
D'un doux baiïer qiidiiil l'époux e=t témoin,
eut garde à ces menus suffrages. (La Font.)
— s.' trouve aussi quelquefois dans le sens de Prière, en général.
Et nous, de «pu les comrs sont enclins .tut tortaîts,
Ne daignons relever son nom ni son ouvrage (de Dieu). : DNTAIKE.)
— Prat. Menus suffrages. Surplus du prix de fermage, que le fermier acquitte en donnant quelque: i unn'. tels que v< ■ beurre, œufs, etc Qu >les menus suffrages s : I I
SU FF lï EN DE s \| \ r-TBOPEZ P André, bailli de . Amiral français, né a Sainti . : * ■ i " - v ei ira dans les
gardes de la m u in i en l" t3, fui admis .taris le Malte, 1749, et, malgré ses talents, ne devint chef descadre qu'en 1779. il b tltit plusieurs i isdans la mer des Indes, 1781 - I! i _ii*'S, s'empara de Ne tam, de l'i inquemale : fui nommé bailli par le grau l maître de Malte; on créa pour 1
i aiinr.it. Il fut tué en duel t Versailles.
SUFFUÉXIE. s. t". deSuffren, n. pr R I dicotylé lones de In famille nanl [u'uneseu pèce, la ■■ qui croit dans les
P SUFFRU l'I'X l 'N I E?J II t
is; fruiescens, frutescent Bot. Q de la nature les i1" eu a
ente.
* STJFFUMIG \ I IOW ftt-mî-
fr. fumigation i
bustion des ière
truire les nauva Jesmiasrres.
— Méd S pumig ition.
*SUFFUSlO\.s.f. ét.lat. su ffusio, même
■.!: . ■ i.r, inchement, SnnTusion du
s mo >■! fasi m de ; l bile - julière-
■ :ouleur jaune qu ■ tans
[u'on a alti ibué
a l'èpancheraent de la bile au-dessous delà
peau.
— Cataracte, taiedans l'humeur aqueus l'œil.
— Teinter-'l'âme, et suri il -
SUFISME, s. m. V. SOUFISME.
SUGAL. s.m.BI i aile du genre
volute, des mers du Sénégal.
SUGL
SUGENTIÉS m.pl. ■.. ru-jein-ci-è).
Pi l] VZ0N1DI S SI cl.lt. \
nt-Denis, à Saint-Oi i à 1
. mort en 1152 riill 11'
i ■> libres, fut <-i ■'••■ lans l' il
i iVI.Plus Lai
gleterre Henri l»r; fui élu abbé <lt; Saint-Dc- M . .' Il se "lit plti-
[I fut le |
'lu roi le
/- detapalrie. Il s'o tau dWorcc
i ' i écril,i itin, une
lie de 1 D I in ma
etc.
SUGGARD m Myiiap. Espèce (le scolo-
s| GGI ni i i a v. Suggérer.
suggérées par l'intérêl léfendenlcom-
,leurexislence.
i i.i -..'i niil dans les i m I n ■ Ile du climat. BulTon. Le projet de fuite
goult, éve [ue i D il mie.)
• SI GGÉRCR v. :i lr | tff'Jé-ré;
signifie. ; fait de sub, .i.v sechan fllabe muette, excepté au futur et nu ' innel. ./'• suggère, tu sug*
i suggérerais, etc. In-
m mauvais exp
pari que la circonstance Buggi vrai m
est d'en faire. D'Alemb. Lacath. i du moyen â.'<- suggérait des i êi cries grandio- H. Taini
— Suggérer un testament. Faire r.i : i-. ■ lamenl p u adresse, par ai i par insi-
i lé avantage de quelqu'un.
— Souffler à quelqu'un les pai loil dire. Sa aeur,sans quitte I li suggérait a ilcmi-voix tout ce qu'il devait répon-
SI
SCGGI ^ I l du lat.
ni -j tacle. [| lYibune
aux harangues. On dit aussi suggestum.
si GGI STEUIt m.(| eut (.Ce-
lui qui i
si ..'.i '. i n . i\ i , n. çug-ji tiif).
nui m .
• si GGES i ion i pi m -
lllr.ll. III, Illll. I
p i i. Suggestion pernicieuse, i i ' i à la sug.
gestii n Céder aux suggesl ms de l'a-
reslanientfait par suggestion. Jouet de la suggestion, l'imbécile Clan [u'il com-
ti - quelquefois il demand; li i aux
vicl 5aci illi i Roui i
le sentez pas que m mi-- devez cou-
iirl a ■!•' pareilles sua
blabl. lia.)
prend quel [uefois en bonne part ou d'uni- m il ère m lilîci enlc l n pécheur qui
rcvienl I) i nsalion a lieu,
■.il mmédia-
1 parunc suggestion ou inspirati latu-
ii ■ i
— Pli; .... Nom donné nu plier u. : e p tr
el hyp i o phénomène n'est pa ic-
-.1 <■(.! MIDWII II i pr. tKg.Jè s/1
P ii ■ m .pu exerce i
li. u. I.. u.i - |,n lenl et p
Isliscntdan uggeslionneur.
il u.i
sri.i .u li..! Nom vul aii e .lu ■ •■ près du Japon ou rie
si (.ni il ION . i l-la ciou;(\u
lié l< c. N , elque-
I ■ liymoses i:utanécs,y c ■
les qu'on n immei u\« tirei ■
—Quelquefois aussi, Nom donné aux ecnhj i ise interne, pour les
distinguer des • Iiymoscs par cause exlerne.
né aux ta es scor ■-. colorations de 1 1 pi u . . ■ . .■
!'■ '. ■■ trs, N . h,, liremenl
aux i. lin '..-.i .- n iques ..%i iches violacées qui s 'forment si i le i adai rc par li pori 'lu v m- ,i „, . i |,a,.|
I corps, sous l'influe)
Il Gl i i i il [>ass. du ■ Su '!:. r.
. ctiv st ..M I.ER -. i. I'" '-..i,| M. i i ,.,.. un i sugill ition, uni m. in Lrissui
SI ■■! mi ut m il- mi,. Nom vit-
naculaire d'un vera intestinal qu' sroil être
SUIE
une espèce de douve, et qui est fréquei les mammifères de la Guj
M IM1 1 n
1728-179 ; un ami-
ral, fut chambellan, historiograpl cra la plus grande partie de sa vaux tiisloriq ■ ■ / ùd une réforme de Van
U e danoise et norvégienne .
sur l'origine des peuples du Nord ; Odin el lu Mythologie du Nord païen : 0e l'État du commet . Histoire des émigrations I rilique du l>u-
nemark à i'epotjue païenne ; Histoire du I>uwtnark, elle s'arrête a l'année U00; clc.
5UHRI1 i I- Sunr, n. pr.). Bot. Genre de la famille des fucaeées.établipourunebelle
! I nc-ontrée dans les pa
du Cap.
SUI-B \PTISTE. s. m. (pr. çu-i-ba-ti et. lat., sui, de soi; gr. paxt«rriiç, baptise ur). Ilîs[. relig. N<»ni doni russes
qui se donnent le baptême à eux-mêmes.
* SUICIDE, s. m. (et. lat., sut, de soi; exdes, meurtn tue luimême. La religion, la morale défendent le suicide. La i ion pa e défendail le suicide, ainsi que la chrétienne; il y avail même les places dans !■ ir ceux qui s'étaient tués. (Vit nu -r' ilonne beaucoup, dans ce pays-la, le passe-temps il' il i quatre suicides en six semaines. l'Id.; Le suicide est une mort furtive cl honteuse; c'est un vol fait au genre humain J.-J. Rouss.)
— Fi;,--. Le suicide du talent. (Villemain i àme lutte c mtre les erreurs d pen ée, el le suicide moral est infini mi nt ] Gu zot.]
— Fi.,'. C'est un suicide. Se dil d'une action qui compromet a jaunis la p- »sii i> >m ou I a
(le celui qui la commet.
— s-- ilit quelquefois pour Celui qui ■ : . luï-mêi ie. No ■ irbares aïeu < ira n l i> ni sui la claie I'- malheureux suicide dont souvent leurs préjugés cruels avaiesl diri é le bras
11 de tcmpêtesontagitêresprit,quc ni déchiré le cœur 'In malheureux suicide.' là
— suicide, adj. -2 g. Qui s< rapporte au suicide. Manie suicide. Épidémie suicide.
* SUICIDÉ, ÉE. s. Celui, colle qui est mort
— L'Académie ne t ■: i :io ce mot que coi i substantif masculin.
SUICIDER SE ■ pr -u |MConj.(i cide Se tuer soi-mêm '.H -'■ st suicidé.II n'est jamais permis de se suicider. S'il pouvait j imais être permis a quelqu'un de se suicider, til a celui qui ne peut plus faire le bien, même par l'exemple du courage el la résig nation. Boiste. Le grenadier Gobaîre s'est suicidé par on . tr . c était d'ailleurs un très bon sujet, i- '■■-'' i ■■ Le dogme qui autorisai) toul particulier a -■■ suicider, a été presque univer-
■ nt embrassé par tous les peuple i. . Sali.)
— Fig. Le parti orléaniste, par l'apostasie do ses doctrines, s'esl suicide aveuglément;
i jite oui.. ii.-, niais il n'a pin-: d'avenir. Mn,° L. Co
— reu.gramm. Quoique les grammairiens aient fait remarquer que suicide voulait dire meurtre de soi, el que, par conséquent, ■'■'■ s»/cider équivalail a se soi meurtrir, ce mol n'en i t pas moins devenu d'un usage courant,et
plus fréquemment que se tuer èh une.
SUICIDOMANIE. s. f. d& suicide, et âc manie). Manie du suicide. Co fou est alt< inl de suicidomanie.
SUIDAS. Lexicographe grec, probablement du xr siècle après J.-C., auteur d'un lexique histori [ue,biographiq leetgéc i aphique,com-
pilati al fa ■ mais précieuse, qu ii [lie I
1 ■.■■■ en ioil fort altéi é.
* m il. i t o, !!..■ ■:,■ m itiére noirâtre d'une odeur desagréable, d un.' saveur amèi o et empyreumatique qui résulte -\r la d position pai Lielledes matièr s organiqu - p i l'action de la chaleur, et que la fumée d< pose
; . ■ iheminées et de
de poêle I i uie esl quel [uefoi ; divi ■ ■ el
■ ute sons forme de pou lrc,d'aulr< agglomérée et formanl des masses lui mtes d'une c mlcut' brui iràtre Elle esl ci mpo
■ ncipa emcnl de charbon, d'huile empyi-'iiin itiq e el d'à le pyi olî| neu s ; ou1 enl aussi ellecontienl de l'hydrochloi ab d'ammoniaque • [ quelques autres sels. Noir comme omme do la suie. La cheminécest pleine de suie. I uyau de poi rgë par la suie.
Sentir u deur de suie, ivoir une couleur
do suio. C'esl un noir de suie i»n ex irai I le la - nie le charbon t\\\ is.- connu sous le nom de lustre. La mie donne aux teinturiers une ■ loin- i'im ilide Chi vall. La ■■ de serl
imides m En É ypte, \nsnie des cheminée où i lait la iiont<-iif .h imcaus étail recucill -■o extraire le muriatc d'à m mon ia [ue I I
Il m* nt plu', qu'une vieille ' :
— Amer <■ i . es amer.
\ ; ; ■ Nom qu'i ii a quelquefois d - i la maladie dos grains nommée ènéi dément carie, charbon,
i o i ur Nom qu'on donne, aux environs de m irseille, àdesl lans lesquelles
SUIN
en réunit le fumier des cochons, h colombine cl autres matières l
— l'ilin. Suie d'encens. Noir d.. fumée ob-
le l'encens mâle.
"si il m. (du lat. sébum, même signif.).
Gra les bœufs, des vaches, des
moutons,desboucsetchèvres,dont
i pi incipalementpoui faire di
délies. Suif de mouton. Suif de bœuf. Suif
Suif jaunâtre. Suif mou. Lesuif de
i m el le bi uc i -i sec et très blanc, l.e suif
uf est moins sec et d'un blanc jaune. Le
suif de veau est très blanc, mais mou. Le suif
est le suif nature], par opposition
au suif fondu. Le suif produit par les be
ris immés en France ne suffit pas aux besoins;
il s'en tait chaque année une importation as-
tble.(Chevall.j Les suifs provenant
Italie sont les plus mauvais et les plus
s de tous ceux qu'offre le commerce.
— Lu- tlenteàpren-
Le suif fond difïicih mont par la "t monte lentement dans la mèche.
— l'uni de suif. Pain de créions.
— Par métonymie, Se dil pour Chandelle. Aristi lei on tremblante, et. r tppi i :hanl lu ■< <"• rifl immé...(J.Sandeau.)
— Àrchit. Moulure laitier eu gou'Ue de suif. Moulure don! le profil i ■' ient arrondi.
— Bot. Suif végétal. Substance parliez qu'on retire du fruit d'un arbre originaire de la Chine, i ■ égétal a toutes !<•-■ quai Lés du
i i consistance, -a couleur, son Chii en J ai ils des chandelles qui seraient aussi bonnes que les nôtres s'i lient lepunliereommenouspu-
ri fions le suif animal. || Arbre n ti) Irbre qui produit le /égétal. L'arbre a suif, ou
stillingie sébifère, acquiert la grandeur d'un 1 el se fait remarquer par ses feuilles -■u cœur d'un retire vif.
— Chass, Graisse des botes fauves, qu'on appelle saindoux chez les hôtes noires.
— Mai-. Donner nu suif à un bâtiment. Enduire sa carène d'un mélange de suif, de brai et de soufre fondus ensemble.
— Fij- el popul, Donner /ri suif. Adresser une réprimande. Il a reçu smisuif.
— Miner. Suif de montagne. Carbured'hydrogène semblable à la-.! S if minéral. Variété <\^ talc.
— Sell. Cuir eu suif. Cuir préparé avec du suif. || Cuir en suif û chair propre. Cuir passé au suif et dégraissé du côté de la chair.
SUIFFÉ,ÉE pari pass dm Suiffer.S'emploie .i Ijectiv. Ou\la^os suiffés.
* sdFFER.v. a. l,cconj. Enduire desuif.
mecourroie. Suiflerune corde. un cord ige. Suîffer un navire. Suiffer un tnàtde co-
Suiffer une cheville avant >\r hntro-
luii o dans le trou. (Acad.)
SUIFFEUX. EUSE. adj. Qui est de la nature du suif. Substance suiffeuse, Ces follicu- !■ à s icrètent une humeur grasse et suiffeuse.
SUIFFIER.s.m. Celui qui prôparc. qui travaille le suif.
4 MI fiF\ERIS.fpron.r«-(7(W/r-ï7.v,v). Exii latine, passée dans le langago u ue! -i qui signifie De son genre. L'amitié a le plus ordinairement une cause naturelle tout à fait idépen lante de noti e volonté ; c'esl une sym- 'ii generis qui so manifi ■ (■■s âmes. L'abbé Bautain. || Odeur sui generis. Odeur particulière, qui w ressemble pas à une autre.
si; il,, s. m. Philol. Quinzième lettre de l'alphabet celtique ou lélique, repondant a notre s
SUlLLlE.s. f.Entom. Syn. d'HÉi.OMYZE.
SU1LLIEN, l-:\\l-:.adj. [et. l,U.,.v,'/,'/
Mamm. Qui se rapp irtc au cochon. [| suili.iens, s. m. pi. Tribu depachydermi sites, ayanl pour type le genre cochon.
SUIN. s. m. Tcchn. Nom que l'on donne aux scories qui se manifestent à la surface du verre fondu.
— Bot. Lu des noms vulgaires du sureau. si inium m i CEEVOM \M io ograph.
anc. Capitale des Cénomans, dans la Lyonnaise ni, / Mans.
* si im s. ta. radie, suinter) Substance
onctueuse, trèsodorante,qui remplace
mouton la sueur •■( la m itière transpi-
existanl dans tous les autres animaux,
et qui a la propi iêlé de donner du u lieux a
la laine, el d'empêcher l'eau de lapèi Li ni renfci m-' une - v mde pi ■ ip< ri u le potasse, el une petite quantité de cuivre. L'in dusLrie en a fail i matii i g première de dif- '■■: i :,i . pro luit! jaz d'éclair ige, pot isse n pru iatc de potasse, bleu de Prusse, etc.
— Laine en suint. Laine telle qu*elle est après la tonte, avant ,)'a\ . ■ i ■ été tl
i tm. Se lil pour Laine en s tint Les suinis valent tant le kilogramme.
— Tcchn \ si . i
SUI\'i vm i . i. m ■■- du ; Suinter. L'humeur suintant d'un abcès.
stl.M ivr, \.\ riî adj Quia Is propriété de ■ uintei .On se serl en Oi i< ni Ae\ ases suintants que l'on place sous un courant d'air pour
suis
rafraîchir l'eau. Les alcarazas sont suintants. 1 irs sont noirs, suin . Gaut.)
• si INTE.MEKT. s. m Ici n II uinter; écoulement imperceptible d'un liquide par une
u li u i >ii 'i un .■." p cruelconque.Le suintemei l l une plai i. Le i uintement d'une i li''. d'une muraille.
* SUINTER, v. n. 1™ conj. (étvm. angl., U
suer). S'écouler, sortir pi
• l'Mi nu nt. L'eau suinte à travers les roches. Du vin qui suinte entre deux douves. Les humeurs qu i suintent d'une plaie. L'eau qu i - 1 1 n i à travers les roches est une des preuves de la
les corps. Cet arbuste est couvert de baies d'où semble suinter une substance blanche et farineuse. (VoItaireO Les sommets li li plupart de ces collines de roc étaient arrondis entonne de calotte, et rendus tout luisants par "i\ qui suintaient à travers de li ini les sillonnaient. (B. de si p.)
Par anal il i or tombait du plafon i en rayons aveuglants, suintait des murs en lilets, croisillons, encadrements de toute sorte. (A.'
Laisser écouler d'une manière presque imperceptible un liquide, une humeur n :he qui suinte. Muraille qui suinte. Tonneau qui suinte. Plaie qui suinte encore, lie toute l'étendue de sa surface suinte une sérosité alhumineuse, qui se mêle aux larmes et en augmente la quantité. (liieherand.)
— Activ. Suinter de l'humeur. Suinter de l'eau. Suinter un acide. Ses colonnes de palmiers brisées par le vent, ses cocotiei -
ute leur longueur, ses cases suintant la pluie, tel fut le premier aspect i que le jour révéla. (Roger de Beauv.) Voici venir l'auguste misérable, la facesouill lu sang
noir que suintent ses paupières. (P. de Saint- Victor.)
— Fig.
De ses amours («le l'envie) avec l'ègoisme et le temps
Naquit une race impie, S'abreuvant île poisons, s'enivranl *Ii? douleurs,
. ipre calomnie. | M1" Vi n r \
SUINT I LA. Roi des Wisigolhs d*Espagnc en 821, s mmil tes villes grecques du Sud, repoussa les Basques de la Catalogne, et i gea le peuple contre les grands. Suintîla fut détrôné en 65i .
SUIPPES. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'air, de Châlons-sur-Marne (Marne) ; 2J)W hab.
SUIR. Gèogr. Rivière d'Irlande, arrose Waterford, et se joint au Barrow pour former la baie de Waterford ; 150 kil. de cours.
SUISSE, a. m. Habitant de la Suisse. Un Suisse. Les Suisses sont renommés pour leur bravoure 1 1 leur amour de l'indépendance. Les Suisses vainquirent les Bourguignonsà Morat, a Granson, à Nancy. Le Suisse, naturellement froid, paisible et simple, mais violent et emporté 'lans la colère, boît du laitage et du vin. [J.-J. !'. iuss. ! Employé comme substantif, ce mot fait au féminin Suissesse. V. Suissesse.
— Hist. Sujets des Suisses. Nom donné autre fois a une classe de citoyei - qui ne
déni l'as de tous les I r ils d< 3 Etats.
— Hist. mi lit. Nom donné primitivement aux cinq cents hommes d'armes que le duc de Ca labre amena de la Suisse, en 1 loi, a Louis \i. \\Cenl-Suisses. Compagnie de Suisses, qui l'ut
par Charles VIII en 14% et qui continua son service auprès dos rois de France jusqu'en 1792. La compagnie des Genl-Suisses. Un Cent- Suis.se.
— Fig. et fam.IWw/flïrfrtf pa s plu* raison qu'un Suisse. Ne tenir compte d'aucune représenta- : . On dit de même: Autant ru admit parler à un Suisse et se cogner la tête contre un mur,
— Loc. prov. Point d'argent, point de Suisses.
V. ARGENT
Adj. Qui appartient à la Suisse ou ù ses
habitants. Fen s suisse lier rer mis se Peuple
suisse. Les femmes suisses ont un costume pittoi isque.
— Ilist. Alliés suisses. Nom donné autrefois à quelques petits États qui ne faisaient pas partie de la c n fédération) mais étaient immédiatement placés sous sa pi ilection, |j Compagnies suisses. Compagnies dont Louis XVIII forma six régiments, et qui furent supprimées en 1830 Confédération misse. Ensemble des di-
i Etats donl la Suisse esl c posée. || Car-
isses Corps de Suisses compose par Louis XML ri licencièen 1792. \\Tronpes suisses. Nom donné aux troupes que la Suisse envoyait au service des autres puissances. La Suisse, qui n'entretient pas île troupes soldées sur le pied -U' paix, permet à ses jeunes gens de servir les puissances étrangères, h la condition de rentrer dans leurs cantons respectif- d'invasion. C'esl un usage qui date du xrva siècle. Los troupes suisses ont joué un rôle important do. ■ es d'Italie, où elles furent touràtouralasoldedes Français el de leurs ennemis, se vendant à qui lespayail le plus cher, etsouvenl mi me al landonnanl leurs alliés au c, menl du combal p nu passer h l'ennemi. Les rois de France ont eu des troupes suisses a leur solde jusqu'en 1792, époque où elles furent licenciées. Le Directoii e el Bonaparte les reprirent, la Restauration les conserva, et, en 1830, nu les licencia de nouveau. Le saint-siège elle i tyaume le N il - ont eu jusqu'à la fin des troupes suisses à li tir solde.
— A la suisse I ic tdv. \ la manière d'un Suisse. || Hiver ù la suisse. Ne penser à rien.
* suissi-;. s- m. Domestique à qui esteon-
l'u ii château, d'nn pal lis. Il esl
.11 m'avait fait veaird'Amiens p
— Particulièrement, Domosliqu
I s ég ouvn portes de la
et précèdi : pti procession-
tuvrir la marche. Le costume >lu
esl bizarre il a d'une ni. un une halle-
l'autre une canne.
— Êcon. domest. Petit fromage blanc d'un genre particulier,
— Eut m. a aptère.
Brpèt. Espèce (1 uleuvre. || Nom bour-
guignon de la s ilamandre terrestre.
— [chtyol. Nom vulgatrede la vandoise, ou il ird
— Mamm Espèce 'i" pelil rongeur de l'A-
Espèce d'écureuil, de la
imias.
SI ISSE ou CONFÉDÉRATION BELvi: moi i lemand S Sel
S ra, latin Heli État de l'Europe centrale. La Suiss
»ne(Tyrolautri Bavi e.Wurlembi i rée pai i m, le Rhin el :
ince;au N.-O, par l'Alsace; àl'0.,par la Franco, dont elle est séparée parleDoubscl le Jura ; au s., par la France et l'Italie, .i
rr le lac de Genève, les monts du les Alpes Pennines, une :
lie allant du Saint-Golhard au lac Majeur et ni lac de Lugano. et du lac île Luga-
lin les Alpes cenli Itlietiques. Elleests luéeentre I5a50'el 17° 501 lat. N., et entre 3° ii el s, .7 longitude E. I.a Suisse esl traversée de l'E. à l'O.par la ligne de partage des eaux européennes. Alpes Grises, Alpes centrales ou Lépontiennes, Alpes Bel ises, Alpes Vaudoises, Noirmont, Jura central et septentrional. D uechai-
-îaii'i nombre de rameaux, qui font de la Suisse un pa; acci lenlé. Les principaux t, le l'E, a l'o. les Alpes d'Uri ; la chaîne de l'Oberwal nombreuses chaînes qui parlent du Grinisel, du Fii Gelten-
ii ins les Alpes Bernoises, et font de toute
la p irtie mèridion il ton d i Berne, un
pays très monlueux appelé l'Oberland ; le Jura helvétique, qui se détache du Jura septentrional au N.-O. du lac le Biennc, , i court vers le N.-E. jusqu'au continent de l'Aar et du Rhin.
détachent du Sainl ; ml les
Alpes Pennines, qui servent de frontière a I t Suisse jusqu'au col de Balme. De ces mon-
- descendent de nombreux coin - Le Rhin reçoit la Tlmr, l'A r et ses la Birse; l'Inn, affluent lu i ■ ■ .
affluentduPù; lelthùne ti > lis. Les
principaux lacs sent le lai I as tance au N.-E.: au centre, les lacs de VVallenstadt, de Zurich, de l.ucerne ou des Q tain «Cantons, de Blienz et de Thun; à l'O. les lacs de Neuchâtel et de Genève.
— Pop tationelsuperficii LaSu
réset in- Appenzell, 420 kilomètres carrés i i B5 000 hab. ; Argovie, 1,404 kilom. c i
lus kilomètres carrés et
li.SV'kl
'I 532,000 . al . . I i urg, 1,669 kilom. carrés el 115,000 hab.; Genève, 279 kilom. carrés el 1 ,691 kilom. carrés el
hab.; Grisons, 7,185 kilom. carres, i 95,0 I I Lucerne, 1,501 kilom. carrés el 135,000 hab.; I0t,000 hab. ; Saint-Gall, 2,019 kilom. carrés et 210,000 hab. ; Schaffhousi . 394 kil m. i irrésel 38,i i Schxi ■ ■ . 108 tu. carrés et 51,000
Suleun (80,000 hab.;
Tessin, 2,818 kilom. carrés et 131,000 habil : Thurgovie, 988 kilom. carrés et 99,000 habit. ; Unterv lcn,7651 m. t7S,
i ri, 1,076 kilot etîl i .. .
kilomètres carn setl00,000 . Vattd, 3,223 kil i arrés el 239,000 i ab, ;Zug, 239 kil bit. : Zuri :h, 1,725
I : 'i- | .1 [le I
11, 190 kilomètres cures ,t la population de 2,816,000 h ibilanUs différant de raceetde langues. Ei 1,000 parlent l'an.
i i,i H lien, el 10,0 0 le roman.
— Gouvernement el administration, i canton est un Étal ; cepen tant Appi ; forme deux : les Rhodes-intérieures et les li des-extérieures ; Bàle également deux : Baie- Ville el Bàle-I pagi I n deux:
les Gris ns tt lis la Ligue grise, la Lign i Mais
Dieu, et la Ligue des Dix-Droitures. Les -! fanl bliques. Les
èrieures par le gouvernement fi dèral,qui edu conseil mit:
I par 20,000 habitants, du ' ■
lu Yorort ou conseil fédéral exémi i i lus pour Sans ies Li prési lenl du \ : ni- un an pal 1 ouvernement réside à Berne.
— 'é ■ On mpte Su 1,660,000
1,1 0 catholiques- et 7, -
raeliles.
— Instruction. L'instruction est très répan-
SUT
due en Suisse ; l'instruction primalreesl obli-
— .i. i Idat do 20 a 32 an j; a 33 ans,
ou landwehr jusqu'à ttans. L'efl
imes, don 111 000 I n i es ci irmee réf ulière, el 88,0 0 d lan lw In I i dr s seuls s mi pci manents.
— Budget. Le budget, q ..
dent, s'élève a eni pour la
tuions.
— Hù i isses minera Su
minérales son Baden (Ai
B Berne . Gurnigcl Bern I
: ■ lie "i \ ■ uk< ri lis), Pfcef-
r Saint-W ritz G ri ons , - \ n
sons), Wilde \ ! i '■ On
trouve la vigne jui i êtres, les chê-
nes jusqu'à si" mètres, ainsi que le i hêtres, le seigle et ï'orgi très, les pins elles sapins jusqu'à 1,780 mè
ilpestres jusçti 1 2,700 1 très. On c inapte, en Ë I êtes à
' 3 1,00 I vaches la tières excellentes; 100,000 tans le Jura, 10 1,000 moulons communs et autant de chèvres.
— Industrie et commerce LesS • :s expor-
tes, des I du papier, des tissus de coton, dos bestiaux, des fromages et du beurre ; ils importent des vins, des eau - denrées coloniales,
de l'huile et des tissus de laine.
— Chemins de fer. Les chemins de fi
Un chemin longe la frontière frannève à Baie par Yverdun chàtel, Soleure et Olten ; il a des embranchements de Neuchâtel au forl Neu chàtel à La Chaux-de-Fond. Un second tra- S < '.. de Genève au Sîmplon, par Lausanne, Sion, Louèche et Brieg. Un troisième
se le centre, de Bàle à Thun, par Berne. (.n quatrième conduit de Bàle à Borna sur le lac de Constance, par OU' don, Zurich, Winterthur, Frauenfeld, avec deux embranchements, de Winterthur j R s-
; r Sa Gall, et de Zurich à Sargans par Happersehwill. Un cinquième pai l'Est, te it rschachà Coïre. Enfin la grande ligne du Saînl-G l'Allemagne a l'Italie.
— Poids et mesures. La Suisse a ad ■ ■ ■
mesures et monnaies que la France.
— Histoire. La Suisse élait une portion de enne Gaule. Elle passa aux Itomains, et
tour à tour aux Alamans, aux Btirgundes et aux Francs, qui la gardèrent jusqu'à la dissolution de l'empire carlovingien. Elle fit partie alors d'un des royaumes nouvellement s, celui de la Bourgogne transjurane, et enfin fut reunie à l'empire d'Allemagne. 1032 1 'ut organisée comme par-
' t, et, au xiiic siècle, elle comptail une infini lé de liefs dont le principal était le de Habsbourg. Les cantons de Schwyl ; et Unterwalden étaient gouvernes par*dc> juimés par le peuple, sou^ la mpériaux.En 13 3 cantons se soulevèrent contre leurs baillis autrichiens et se confédérèrent poui
i1 ' t 1353, Lucerne, Zu
Zug et Berne se joignirent aux trois cantons primitifs, et tous ensemble assurèrent liberté par les victoires de Sempach et de i I : 'M a 1513, l'admission de Soleure, Fribourg, Bàle, S et Appenzell, compléta la république des cantons, dont le Irai) I W nul l'indépendance. 1648. En 1798, la France, aidée par une partie des cantons, et par les allies et sujets des Suisses, remplaça ia con-
te une et indivisible. En Iso;;, le prem
nt le titre de mi blil la con-
[ui se composa de ly cantons. Enfin, en 18Î5, on rendit à la Su
\ vètique fut constituée telle tujour-
d'hui. Après la I I - i
fui troublée par une grande agitation démocratique; l'on demandait aussi que l'union fùl plus intime entre les cantons, et le gouvernement central plus fort; Bàle- Vil!
de Bàle-Cami . fin, après la
guerre du Sonderbund, 1817, on revisa le
: . i | tembre îsis, une constitution fédérale démoci a [ue.Lei isse a renoncé à ses droits sur le canton IS37.
si ISSKItlK. s. f. Loge lu suisse. " Auberge. Inusité.
SUISSESSE, s. f. Femme qui Une Suissesse. Les Suiss teint frais et rosé, et jouissent en général d'un embonpointagréable.NosS«ws£â . , sezàseï isseï iblerenti eell - I. J i; usse lu n i.au lieu dusubstanlif,on • n ne dit pasautrement qu l
femme suisse. Les femmes SUIT. s. m. F. od. Obligation d'assister aux
* si ITE. - i ■ tym. lat ..sr, ta, mêmi
i ■ ■ ceux
qui suivi m. qui vont après, li se dil des per-
■ et personnifiée;, Laisser entrer les premiers
SUIT
el fei i .
— Fi^. Le } i
— Le! ■ qui fonl pai lie de la maî- [U L de fi ntoui i PI
;■ lleberl
— Carrosses de suite, vot '
pour l'usa nestiq
Par anal. Bateau de suite. Bateau
i jne A.ins uni | sur I eau.
— Cortège; ceux qui accompagnent quelqu'un par honneur, qui de lui, devant ou après lui , pour lui fa
\ . ■ . . ■ suite brill inti
Prince qui m irche ns escorte. Le pi tilshom-
R ■ la suitede ses
1 ■ qu'on
naît la reine ; c'esl pai soi parcelle respectueuse immobiIit< pern : i lever les yeux. B
: i voirdans les églises, plusremarqiia par sa vertu que par sa suite.' i Je cli Ceux conduite. (lUc.)
La suite et l'aupareil ienré. (Id.)
— Ce qui suit, ce qui vienl après. Pour bien
Ire ce passage, il faut lire la su ■ immencement de cette histoire m'a ennuyé, on dît que la suite est plus intéressante. \ ia suite. Attendons lasuite. Suitedu liv mier. Suite et fin de l'ouvrage. Comme je suis toujours àGrignan avec vous, je perds lasuite Qvcrsation. (Mm« de Sév.)
— Ce qui est ajoute à un ouvrage pour le continuer. La suite de Don Quichotte. La suite des Annales leBa i s.C ..:..,,
la joie et le délire a tant de folles tètes, a l'air de méditer une suite aux Nuits d'Young. I h. Gautier.)
— Fig. Effets d'un événement; résultat, conséquence d'un fait. Cette querelle peut avoir
! Les fâcheuses. Cette découverte eut des ivantageuses. Rèpondredes suites d'un événement. Ce qui lui est arrive suil naturelle, inévitable de sa mau- ■ l Ire, ■ : : - suites
d'uneaffaire. Mourir des suites d'une blessure, des suites d'une chute. Donner suite a un projet, à une idée. Les conquêtes de Rome étaient la suite d'un dessein bien entendu. (Bos Par une suite funeste, mais naturelle, les péchés mêmes des grands deviennent les modes des peuples, i i
nécessaire et la récompense de celui qu abaissé. (Id.) Souvent un seul de vos crimes, grands du monde, entraîne plus de malheurs, et a des funestesqu'un
d iniquités dans une âme vulgaire. Mass. De grâce, quittons ces jeux qui peu vent avi
I mes les. J.-J. Kouss.) On dit trop que tes des femmes sont la suite des premiers torts de leurs maris. M
— Absol. II yades événements qui s
s; il y a milli : 3 nt que des effets sans '■ Voll
— En niau- - ., - Cela peut avoir des suites. Je crains les suites. On craint bien
I [uand mest tranquille sur les
11 LSS
— Ce qui est arrivé, ou ce qui arrivi ; ! i suite a fait voir ce qu'un pouvait attendre de lui. Lasuite fera voir cequ 5 faire.
oc ne s'écrierait pas à un si soudain changement : Le doigt de Dieu est ici ! la suite ne permet pas d'en douter. ;Boss.)
— Continu a! ion. a< le ventent. Je voudrais bien n voir cause deux heures avec l'umbre de M. le lurent, Ire la ««(/« de ses desseins.
M«« de -■■■. i
1 lution, et qui
croyaient possible l'alliance adultère de l'empire el Garni etla.)
—Prendre ta suite d'une affaire. Se charger de ■ nivre Tari,..-. ■
— Temps qui suit une époque déterminée. il devint par la suite un h ■■
i lest le plan qu'il avait conçu, il le réforma beaucoup dans la suite.
— D«jm les. suites. S'est dit puur Dans lasuite.
ts les suites v itile, faites-
nous la grâce de compter sur nous. [Mma de Gl'ignan.
— Série, rangée de choses de même espèce
Ire. Une suite de médailles. Une suite d'estampes. Une suite tle gravures. Une belle suite de livres d'histoire, d'historiens.
— Suite apt ■ I tprès l'autre.
Comme vous prenez et gardez, j< i ; lis, quelques gazel tes, si AI Je tnnin ■ mlait bien me les
dans les occasi (J.-J. Itousseau.)
— p. ii -
1 ' . ... atier
■ ■ ■ h travail el p . à la bel furent
Louis XI V. (D'A . ■
— Un certain nombre de personnes qui ont succède ou succéderont les unes aux autres.
SUIT
1 l suite
■ ■'■■■ leur race lieun
— Fam. N'avoir point de suite. Ni
— Enchain» tr rivées l'une
Dai
is faire voir celte suite tle lia parla tléfaill lelai
te faire dire di
-i ireu :eux qui le vit ta
— La suite dt item Lasucci a
— Avi ■■; pour corn pli :
cidenl
■ nnaissez \ ous toute la
nier les enfant ■ ircou\ rirou poui ■
notre vie ? Bos
— Ordre, i l :
n ta lions sans
mettent quelquefois beaucoup de suit leurs raisonnemei I
— Dans un sens analogue, A tu nue, persévérance, égalité. Cet h
de suite l un homme qu
- i n lui te manqm
p de vertu .-t infiniment -. 5t-Sii
— Conl inu r Des ]
d'uiv 1res . I . i i
- ; . le, lan t elle uite et parfaite. (MB,e le S \
— Ane. coût. Faire suite. Poursuivre en justice.
— Ane mus. £ nate. Les suites de Haendel.
— Droit féo I. Droit de suite. Droit en duquel le seigneur i [amer partout son vassal. || .1 — disait pour exprimer que si le vassal recevait de l'ar-
ir son travail ou en don, le seigneur ne pouvail rien i — Funiist. Tuyau de poêle formé de plus unes dans les aul
— Jurispr. Les meubles n'ont pus de suite par hypothèque. Il ne peut lypolhêquesur les meubles.
— Mathéra. Termes qui se succèdent selon certaines lois. Suite arilhm
~Hum\sm.Suitedet'or3del'argeultdu bronze.
La suite du m mplèle
et la [dus aisée a formel puisqu n la peut
Occident et jus (u'aux Paléologin s en 0 enl (Trévoux. |j Suite des empereurs, des ro papes. Série des médailles représentant les
turs, les rois, les papi - i ■ .
daîlles des pai n nce qu'à Martin V
. I i-'.'1 1 iè\ ■ s Lasuite des rois île l i est la plus nombreuse el la plus parmi les modernes. [Id,
— Perruq. Suites. Cheveux en li affes prép irés pour former une perruque.
— Techn. Opératic n sessives I 'es sui un même bain de teinturo
plus en plus p i
— .4 la suite, loc. adv. Marcher, venir â la suite de quelqu'un. Que l'Orient vous vi
(Rac.) Ile foule de maux l'am >ur traîne a sa tuitei I L) Être à la d une amb i ■■■ ■■- I I !
suite <lr lin pw.Suivre la cour partou loù elle va. || / Sui vre leçons
/ i mite d'une a(\
i ■ la solli iter. | Être atli i
tout ce qui ?e p cours d'uneaffaire,
en observer tous les incidents. Il y a dix ans -{ a lasuite de cette affaire,personnen'en mieux que lui tous les détails.
— Officier à G lier qui attend son tour pour prendre l'emploi du grade dent il est titulaire.
— En mauvaise part. C'est un scélérat qui l loi :.t filous â sa suite. (Trévoux.J 1 jui a toujours des garçons
De - lv. L'un après l'autre. sans
interruption. Faites-les marcher de suil- Ne savoir dire deux mots de suite. Pygroalîon ne coucha jamais deux nuits de mite dans la même chambre, de peur d'être égorgé. Fencl.) Unél >urneau peut apprendre a parler in : remment français, allemand, latin, grec, et à ; ■ ■■!' de suite des phrases un peu '• m
— En ordre, selon l'ordre prescril Ce
pas de suite. Mettez, i angez ces livres de suite.
M IV
— Dans le langage ordinaire et même chez les auteurs, S'emploie souvent et abusivement pour T il .1 y vais de suite. Courez de suite au Luxembourg.
Toula iiVe.Toc.adv. Sur-le-champ, aussitÔt,sans délai. Obéir ioutdesuile.il fa il ce vin I ■ parce qu'il n'est pas de
irtira tout i< tout de suite au camp des troupes du Pèlopon- ■ les amène au combat. (Barth-) . dit aussi pour Successivement, d'une su ' rrublet a imprimé qu'il ne
.1 de suite. E.
p :ut-on faire longtemps et tout de
— Tout d'une suit- I
1 n te .
I i< mment. On
ir suite toutes ns qui s'y rapportai
— Par suite de. loc.prèp.l
Par suite de nos arrangements, nous devons faire telle chose.
— En suite de. Se trouve quel i Ensuite de, après. En suite de cette pre faveur- B
SUITES, adj. f. Écon. rur. Se dit de la jument ■■ poulain. Cet éleveur a tant de juments suitees.
» SUITES, s. f. p|. Chass. Nom donn lesticul par corruption d
tes. qui est le vrai nom.
SUIVABLI Qui doit être suivi.
|[ Fil suivante. Fil bie:;
SUIV \ \i pari pré . du v. Suivi ■ d ■ : uivanl leui m
I i ■.ui\.
* SUIVANT, ANTE adj Q
I L après. I i jour sui-
vant. Hardi p ocliain et les jours suivants. La lettre suivante est m I ; personne
tte personne, mais de la suivant*
ira vu les - que nous ei I BufT.) Les jours suivants il re-
cueillit tout' parti-
culier, B I
quel [u remar-
quable ii
rivante avant de la rendre au Soudan Saleb- I .■il.
—si i mi vient après
■ I, institut) : pain sec
t fa ine do leurs corps aux suit I 1
— Celui, cel escorte.
Elle av i On l'invita lui et lou il \
— Domestique, la : i ti Pi u rivants se .. tout ce q
5 u r — Fam. Wflw ni en fan
— Adjcctiv, le pa n reine, maisje fus traitée i n
taire.]
■ i u irop furie en
(Noutng.)
— Disciple, -adhi rent. Arislol
--- PoéL Les suivants d'Apollon i les hommes q lettres. || i
i II / infants
i de loi.
Suivante de Y éni Coui
— Véner. Jeune animal qui ne se sépare pas encore de sa mé
—suivante, a. f.Entom. 1 papillon,
*SUI\ \ NT prép Confoi mémi ni i Suivant votre sentiment. Suivant I'
Suivanl Descaries.
I . M t i ra N itre b mhi ur c »n
: i i ■ ■ ■ ■ i i ; de S P. ( In .i de I
■ ce, je serai de i
meut suivant k B D
— A proportion de, en ra n de. 1 ravaîller
t ses force Rëc impcnscr,punir suivant i te. Se gouverner suivant le tei le lieu.
— Suivant que. loc. conj. Selon que J récompenserai suivant qu'il m'aura sen i.
SUIVER. v.a. l"conj Syn de suiffer.
SI i v n it m Né ! Celui qui suit.
— Particiilit ■
me i ■ i i .... ■ ■ ■ i . 1 1 1 ■ 1 1 1
lit été la I il< des tui\ égal
let.)
sri\ in 5'empl.
adjecl Et d#
Le roi le mieux tuivi
— Suivi de. Un berger suivi de son peau. Les Lacédérnoniens,$K<mdc trois mille
SUIV
Tégéates, défilèrent au pied du Cithéron.: Bar-
M™* de la Tour, suivie de trouva dans ce lieu U qui allaitait.
son enfant. B. de St-P. Les pain res Bohèmes, alors qu'ils voyagent suivis de leurs enfants, portent sur leur dos une mauvaise harpe, d'un bois grossier, dont ils tirent des sons barmo- :. Or, il était suivi d'une grande multil le et de femmes qui
se frappaient la poitrine et qui pleuraient. (Chat'
j'off. :■ ret sacrifice. (Racine.)
j! rii ■ .lulîe,
i (La Font.)
— Fig. Ces paroles furent suivies d'une nouvelle accolade qu'il m i illul ssuyer, au ha-
i ■ ivoir le sorl ■!' tntée. Le Sage Les re-
, au marquis
furent si I lérirent
sur les mi (Id.)Toul ligieu-
ses, ch i
B. de Sl-P.) 1 ' on vit
les plus dangereuses. Lacép. Ce préiurs accru, a été suivi partout de ; et du pouvoir, i
gloire, (IUC.) I -ilence Qu'interrompt avec grice une juste cadence.
(SaïKT-L .
}.: le ■ suivie
Nous prêle son . de la vie. (Delille.)
— Suivi par.
Le joui
n- rendue aux horreurs de la vie?
I Piron.)
— Fig i randi damili sont toujours suivia pari i d une j ie insensée.
— Absol.Fréq : représentations de M isl ipha son! très peu suivies el l
p| m lies. La Harpe.] Les prédic iteurs sont [u'on observe les pratiquesde la n, mais ils n'ai tirei I car leur éloquence. M - On comptait de plus
quelques églises en Islan le el chez les nègres ' pas régulièrement suivies. fChateaub.)
— )!nl suivi Peu rréquei
diocre. Je veux bien ne m'en prendre qu'à ses el la croire mal faite, puisqu'elle a été mal suivie. (Corneille.)
— Pratiqué, observe. La dissipation, la frivolité, l'ii ;e,soni des défauts qui naîs-
i sèment de leurs premiers goûts corrompus et toujours suivis .i.-.i Rouss.) Le : leur calcul du monde, sans être le plus suivi, celui de la probité. (S. Dub lj .
il suivie, l .i . bal ■■■ de l'h men donne seule la vie, (Dei |
— Qui esl conl mu. sans ruption. I ne c irrespon lance suivie. Des relations suivies. i n travail suivi. Acad, Lord Lowther et un M Little avec lui une conversation longue el suivie sui i le la haute administration, i' * i ■ ■ Nul n'y prête une
■ n suivie ; mai tou inl remués, enpar elle B Constant.) Qui pr i :è le par ordre. Il ■ suivi lans les conseils de ces nations sauvages et mal cultivé B
— Littér. Vers suivis. Vt rs i ti s >ni t ius de la même ssurc.
— Mai ' Cheval l'une confort!, i mledes lignes harmonie
— Tiss. S ti ns re-
mi i es qui sefont d tns l< même or Ire.
*SU1 VUE. v.a. •' conj, irrég du lat. te ; ri, U suit, nous sui' vom suivez, ils tu ire it Je tuii i ! Je ■ mus. J'ai suivi Je suivrai, Je suivrais. Suis, suii> Q . ■ s 'tivisse Sui-
i ml Suivi Aller, venir après. Il marchait le premier, et les antre le i Ulez de-
vant. '■<■
1 ju'iiu de loin. J i .u suivi de rue en rue, de ville en ■■ vrai pari La plu
qui aimcni la vertu el la liberté l'onl
I fondé sur la !
ville qu'oni Carth Fénel, Mentor
el qu'il les avait suivis en Ethiopie, i I,
- 1 dit, dans un sens analogue, en parlant
des choses qu'on transporte. Ma lettre vous
suivra et vus trouvera dans telle ville Ma
malle me suivra à un jour de listai ledois
attendre lans celte ville des marchandises qui
— Suivre an tom ■ H
[uelqu'un. i u dis que m m amant me suivrait au tomb lu Ra
pour Mi tirir après lui. Le fils mort, son père le sui vil I ■
— Fig., avec un nom de chose morale pour
i ntreses mains,
■ les corn bal Bo Cequ >n appi il enfantpeut ■ temps, puis souvent repa- : i ■ ■ n ilich
n.i La la natl arriva dvu l'armée. (Racine.)
SUIV
— Suivre de l'œil, des yeux. Regarder attentivement une personne, une chose qui s'éloigne. Je l'ai longtemps suivi des yeux. Il suivit levais» v aussi longtemps qu'il put.
Je situais ma main de l'œil et j'observais ses mouvements. Buffon.JAmbroise resta en haut, suivant de l'œil les faibles rayons de la lampe
G. Levis.) Il suit des yeux le cours du Rhône, qui sort du lac, si beau, si clair, si rapide déjà. (Gérard de Nerval.)
— Fig. Suivre delà pensée, en pensée, etc. Se représenter quelqu'un dans les différents endroits qu'il parcourt. Je vous ai partout suivi de la pensée. En France, en Espagne, en Italie, partout je vous aisuivi' ip ai ie, de la pensée.
Il le rappelle encore, et le suivant ou cœur, vaincu laisse Octave vainqueur.
(Esjiênàrd.)
— Dans le même sens. Ma pensée vous a suivi en tout lieu. Mon esprit, mon imagination vous a suivi dans tout le voyage.
— Par métaphore, dans le même sens. Mes yeux l'ont suivi longtemps.
— Se dit dans le même sens, en parlant des choses de l'esprit. Son intelligence est active, elle suivra facilement tous vos raisonnements. Ne pressez pas tanl ements, son esprit trop paresseux ne courrait vous suivre. Cet orateur parle si rapidement qu'il esl diffi-
puis \ ous suivre a tra-
iti s ces subtilités. Ne craignons pas de
suivie la princesse palatine jusque dans l'in-
où elle était enûn tombée. (Boss.)S«/-
rons Jésus-Christ dans tout le cours de sa vie ;
toute la nature lui obéit. (Fiée h.)
— Observer, épier. Il se dit des personnes et des choses. Il faut le suivre. Il échappe si on
tit pas. Ilfanl suivre les jeunes gens sans qu'ils s'en aperçoivent.
nlabe en m:iin, elle a, dans sa gouttière, A suivre Jupiter passé i.i nuit entière. (Boileau.)
— Suivre nue maladie. Enobserv* i le - pha ses pour la combattre.
— Se dit, lans le même sens, en parlant des choses morales. Suivre la conduite de quelqu'un. Je l'ai suivi dans sa conduite el j'en ai été satisfait. S le quelqu'un.
Suivre les événements du siècle ou l'on vit. Suivie la génération des idées.
— Escorter. Suivre un prince, un roi dans un voyage.
— Accompagner, aller avec. Suivre la c ur dans une ville, il suivit son ami dans Pcxil.
Un jour enfin, aa cirque a; i «in sa mère. Elvîre aux spectateurs se montra la dernière.
(Delille.)
— En parlanf des animaux.
Je ne peux rien Offrii i la beauté que j'aime ;
il' !.i- ' i- n'ei s jan aiî |ue m ei r et mon chien,
. ur depuis longtemps est devenu son bien . Mon chien la
iFunUfl.)
— Se dit, '1 tns le même sens, en p irlani le certaines choses qu'on porte avec soi ou que l'on fait apporter. Cebàton m'a suivi dans tous mes voyages. Ce paquet doilmesuivre partout.
— S.' dit le même en parlant des choses moi Vol utr me suivra partout, en tous lieux. Ce remords le suit partout comme
i i |ue son
imagination aimait ù se retracer, le sttivaiten tous lieux.
— Aller, courir après pour atteindre et pour pi endre. Suivre un cerf. Suivre un loup Suivi '■ un i iè\ i e, un renai d, Des gendarm - pji
:.' les voleui s. Elle l'enceinte où le mâle, la suivanl à la piste, entre par la m p rie Bufl
— Uarcher aussi vile que, ne pas rester en ... : e Le. Les forces me manquent, je ne puis vous suivre. Vous avez beau marcher vite, j'ai bon pas, je vous suivrai. Certains coureurs
. ; lancé au galop, peu livre te galop d'un cheval. La diligence ne peul suivre la malle-poste. Cocher, tachez de suivre cette voiture jusqu'à tel endroit.
— par mi taph »re el 'lans te même sens, ■ de l'œil les mouvements d un corp
L'œil ne peut suivre le b éloigne.
Ses mouvements sont trop rapides, mon œil, mes Je vous ai suivi de ['oreille et d ■ \ us avez chanté trop
vite, mou oreille n'a pu suivre toutes les notes, i: ne court pas assez vite qu'on ne puisse le suivre d'ici au bout de la carrière. Cet homme parle si vite qu'on ne peut suivre la moitié de ce qu'il dit.
— Aller, continuer d'aller dans unedii
ou en prenant quelque objet pour direction. Suivre un chemin. Suivre les pas, les traces de quelqu'un. Sun i*e une allée d' irbres. Suivre une rivière, suivie les bords delà mer. Bateau qui suit le fil de l'eau, te couranl de l'eau. Après .i : -.,/.■!■■ dél .i; le ce t hem n pi l ton sq !'■. el doni le moindres accidents réveillent : lî.de Balzac.)
El ta barque en suivant 1 prent qui l'entraîne,
Conduit huit droit mon fanfaron
Sur le le) ï< (Leiuilly.)
—Dans le même sens, mais au (Iguré Suivre lemin, le Lier de la vertu. Suivre le
■ he de la gl< 'iiv. Suivre les traces
!■ i le si - ; . Suivre
le Ql d'un i ais mnement.
Dans cette ■ ue. il importe ici de prendre une
route Opp »sée à celle que nous avons suivie
jusqu'à présent, et d'instruire plutôt le jeune
SUIV
homme par l'expérience d'autrui que par la sienne. (J.-J. Rouss.) Car ceux qui commettent l'iniquité n'ont pas hjûh les voies du Seigneur. j^La Harpe.)
— Fi?. Suivre le courant, suivre le torrent. Agir à rexemple des autres. Il faut des forces pour résisterau torrent, mais il n'en faut point pour le suivre. [Font en.)
— Parcourir en détail. Suivre la chaîne des événements. Le Saint Esprit a voulu descendre dans un dénombrement exact de tous les ornements de la vanité, s'atlachant à suivre par sa vengeance toutes les diverses parures qu'une vaine curiosité a inventées. (Bossuet.) J'ai suivi l'histoire deeelle villedepuis les Romains jusqu'à nous (Cliateaub.)
— Fig. Être après, par rapport au temps, au lieu, au rang. L'été suit le printemps. L'âge mûr suit la jeunesse. La nuit suit le jour. La page qui suit celle que vous venez de lire.
— Résulter de, être la conséquence de. L'envîesuit laprospérité, L'embarras suit les grandeurs. La satiété suit la puissance. La peine suit le crime. Le repentir suit la faute.
— Se conformer a. Suivre la mode, l'usage, les coutumes du pays ou l'on vit. Suivre les avis, les conseils, l'expérience de quelqu'un. Suivre les exemples de quelqu'un. Suivre des ordi es, un plan, une méthode, la loi, la règle. Nous avons tâché d'y porter quelques lumières en suivant l'ordre de la nature. ^Buff.) La Fiancée de Messine a été composée d'après un système dramatique tout à fait différent de celui queSchilleravait s«/r* jusqu'alors.et auquel il esl heureusement revenu.(Mra0 de Slaël.)Les Romains adoptèrenl les fiançailles, les Grecs les ont suivies ; elles étaient en honneur sousl'ancienn ■ alliance. [Chale uib. Les autres voyageurs ont suivi cette orthogra] he. i l.
— Suivre quelqu'un. Se conduire d'après les avis qu'il nous donne.
Les dieux, qui m'ins] il tient ft que j'ai mal suiris, M'ont f.iit taire trois (uïs par de secrets avis. tlUc.)
— Dans un sens analogue, Se dit des choses qui sont astreintes à cet laines règles. Ainsi les satellites de Jupiter et les couches qui les entraînent doivent suivre la règle de Képler.(Malebranche.)
— Être du sentiment de. Suivre Platon. Suivre A ris to te. Suivre Descartes. Suivre Locke, Condiilac. Plusieurs suivirent un fameux rabbin dont les paroles se trouvent encore conservées dans le Talmud. (Boss.)
— Imiter. Vos inférieurs s'étudient â l'envi ou de vous suivre ou de vous surpasser, parce que vous n'aimez en eux que ce qui vous iessemble. (Mass.)
Moi, je ne sais qu'un tort à nos conteurs récents, C'est qu'ils ont trop uivi La Fontaine à la trace.
(F. LE NEuTCHâTBAO.) Rousseau suiril Malherbe, et Lebrun sans scrupule A suivi Mallierbe et Rousseau. [M
— Faire profession de. Suivre une doctrine. Suivre une opinion. A suivre le système de ce philosophe, Lotit se fait par une aveugle nécessité. (Condill.)
— Exercer, Suivre un métier. Suivre une profession. Suivre le métier les armes. Suivie la carrière des lettres. Il quitta la profession de son père, après l'avoir suivie pendant quelque temps. [Bai thél.
— Suivre une science. L'étudier, s'y adonner. M. de Francueil suivait alors l'histoire naturelle et la chimie, et faisait un cabinet. [J.-J. i; u — au.)
— Assister assidûment à. Suivre les spectacles. Suivre un cours de littérature. Suivie un cours de langue. Suivre les leçons d'un professeur. Suivre les sermons d'un prédicateur. || Dans le même sens et par métaphore. Suivre un professeur. Suivre un prédicateur.
— Pratiquer. Suivre la morale évangélique. Suivre l'Évangile. Suivre sa religion, les préceptes de sa religion.
Malgré ses cruautés, espoir,
Malgré mes intérêts, j'ai uivi mon devoir. | Voltaire.)
— S'abandonner a, se laisser conduire par. Suivre sa passion.Suivre son caprîce,son idée, sa pensée, son imagination. Suivre son emportement,son inclination, son instinct, ses goûts, ses penchants. Us .v rivaient sans remords leur penchant amoureux. (Rac.)
—Suii ti re, une entreprise, etc. S'at-
tacher à une affaire, à une entreprise avec per> sévérance, ne rien négliger de ce qui la peut faire réussir.Je suivrai cette affaire. Suivez voir, procès, si vi us ne voulez pas le perdre. Perdre son procès faute de l'avoir suivi. Cet homme ne suit rien. Suivre un projet, une entreprise avec ardeur. Il faut suivre cette affaire-là, monsieur Simonneau. ; . Daneourt, ) || Absol Quand on a commencé, il faut suivie
— Suivre le parti de quelqu'un. Être de son parti. Les uns suivaient le parti des Guelfes, les autres celui des Gibelins. Les Arabes qui avaient suivi les étendards du calife s'emparèrent de l Egypte. (Chateauh.)
— Suivre ta cour,sui\ q 'eau. S'attacher à la cour, fréquenter le barreau.
— Fig. el fam. Suivre sa pointe. Continuer son entreprise.
— Fig, achever idieu, quelque autre fois nous suii ■''■!• ce li scotirs. [Corn.)
— Continuer à faire OU à observer, en parlant d'un raisonnement, d'une hypoi .Mu bservation II faudrait que les amateurs s'occupassent de ces expériences, et les suivissent jusqu'où elles peuvent aller. (Buff.)
SUJE
— Loc. prov. Qui m'aime me suite. Que celui qui m'aime m'imite, prenne mon parli.se déclare pour moi.
— Chass. Suivre la me i Marcher derrière le cerf qui fuit.
—yi.iufj. Suivre ta piste. Faire courir le cheval au plus pies ilu mur. i| Sun ■■'■ nu poiivj de tu brute. Se dit du cheval qui Obéit aux mouvements imprimes a la bride par la main du cavalier.
—SUIVRE, v. n. Venir après dans l'espace ou lu temps. Celai! a vous de suivre, au vieillard de mouler. (La Fontaine.) Commines a mérité d'être le bréviaire des hommes d'État qui ont suivi. [Sainte-Beuve.)
— Être ['lare apivs. Ce passage doit se trouver a ta page qui suit. Je l'interrogeai et il me répondit ce qui suit.
— Marcherdansimedirection.il faut suivre par ici et non par la. Vous arriverez plus sûrement en suivant de ce côté.
— Résulter de. L'une de ces propositions ne suit pas toujours de l'autre, ne suit pas n sairemeut de l'autre. Je vois bien, mon père, que cela suit de la doctrine de Vasquez (Pasc. j i ivril son discours par les avantages que produisaient l'union et la paix, et par les malheurs qui suivaient de la discorde. [Vertot.)
— Impersonn. dans le même sens. Il suit de ce que vous venez de dire que je n'avais pas tort.
— Être produit, procéder. Dieu la change par une lumière soudaine et par un songe qui tient de l'extase ; tout suit en elle de la même force. (Bossuet.)
— Admin Swht^. S'écrit sur le dessus d'une lettre pour avertir que, si le destinataire n'est plus au lieu marqué sur l'adresse, elle doit être envoyée au lieu ou il se trouve actuellement.
— Impr. En suivant, fuites suivre, suivez. Ne
faites point d'alinéa, et continuez la ligne c
mencèe. Ces expressions sont aussi usitées lorsque l'on prépare un manuscrit pour l'imprimerie.
— Jeux. La main suit. Chacun bat les cartes et distribue a son lour.
— se suivre, v. pr. Marcher les uns après les autres.
Et îles troupeaux de cavales fumantes
Se suivent à grand bruit. (V. HrjGO i
— Se succéder. Les jours se suivent et s'écoulent avec rapidité.
— Être dans l'ordre naturel, prescrit, convenable. Ces pages se suivent, ne se suivent pas. Ces numéros se suivent bien. Les parties de ce discours ne se suivent pas, se suivent bien.
i i i. me excellent, ou tout marche et se suit, N'est pas du ces travaux qu'un caprice produit.
(BOILBJLU.)
— Fi,,'. Être d'accord avec soi-même. Pour ce qui est de l'Église catholique, elle se suit parfaitement elle-même. (Boss.) '
— Loc. prov. Les jours se suivent et ne se ressemblent pus. La vie est mêlée de biens et de maux.
SUJ AT s. m. Bot. Nom vernaculaire du sureau, dans le Poitou.
* SUJET, ETTE. adj. ;ét. lat., subjectus, participe passé de suhjirere, mettre dessous; fait de 9» A, sous, cljacere, être couché). Qui est soumis, subordonné, qui est dans la dépendance, qui est obligé d'obéir. Il s'emploie ordinairement avec la préposition à. Être sujet aux ordres de quelqu'un. Être sujet à la volonté de quel pi'un. Le lils doit se regarder comme sujet à son père. Nous sommes tous sujets aux lois et aux coutumes des pays ou nous vivons.
Vous êtes, comme nous.
Sujette à ce pouvoir qu'il a reçu de vous. (Racine.)
— Absol. Qui est soumis par les armes.
N'eùl-il que d'un moment reculé sa défaite, Rome eut été du moins un peu plus tard sujette.
(COllNEILLE.)
— Qui est obligé à supporter quelques charges, à payer certains droits. Tout propriétaire est sujet a L'impôt foncier. Il était sujet au logement des gens de guerre. Ils créèrent des gouverneurs ou présidents perpétuels, mais sujets a rendre compte de leur administration. (Bossuet.) Les villes furent sujettes comme les campagnes à une taille arbitraire. (Mably.)
— Qui est astreint inévitablement à Tous |t-s li mimes sont sujets a la mort. La nature humaine est sujette a mille infirmités. Ils créèrent des gouverneurs ou présidents perpétuels, niais sujets a rendre compte de leur administration. (Boss.)
— Qui est accoutumé à, qui a de l'inclination pour. Être sujet à boire, à s'enivrer. Il est sujetâ cette faute || Dans le même sens : Être sujet au vin, être sujet aux femmes. Être su- Sel a ses goûts, à ses fantaisies, a ses plaisirs. Certains poètes sont sujets, dans le dramatique, a de longues suites de vers pompeux. (La Bruyère.)
— Qui est exposé à. Être sujet à de grandes maladies, â la goutte, à la gravelie, a la migraine, aux vapeurs, tire sujet à tomber du haut mal. Tout homme est sujet a se tromper. On nie dira que les animaux, vivant d'une manière plus conforme à la nature, doivent cire sujets à moins de maux que nous. (J.-J.Rouss.)
— Par plaisant. Le pauvre homme me fait grand'pitié; c'est un mal bien dangereux que
SUJE
celui d 'et n- sujt /a se marier ; j'aimerais mieux i lire M de Se vigne.)
— Se dit des choses. Ce pays est sujet aux inond liions, aux tri mblemenl s de terre. Ces couleurs sni il >njetiesa changer. Cette deinarcheesi sujette à plusieurs inconvénients. Cette entreprise est sujette à bien des inconvénients.
L'espi il es! une Uni ssede raison qui s'évai ■
et qui est d'autant plus sujette a s'évanouir qu'elle est plus délicate el plus épurée. [Fléchier, La vertu n'était plus sujette à l'ostracisme. Boil. Les yeux sont sujets a plusieurs défauts, [Bufl
— Qui esl susceptible de. Ce passage est sujet a diverses interprétations.
— Être sujet u l'heure. Elle obligé de se tt'OUv-'i m quelque endiuit, .le faire quelque ''lmse à certaine heure précise. || Dans le même M'iis Eire sujet au cuip de sonnette, au coup de cloche, au coup de marteau.
— Fam. Être sujet â caution. Mériter peu de confiance.
— Absol. Les domestiques sont très sujets dans cette maison. On y exige d'eux un service très assidu. || Père qui tient son fils 1res sujet. Père qui ne laisse à son lils presque pas de liberté. | Cette femme est fort sujette auprès de son mari. Mlle se tient continuellement auprès de lui. || Métier, emploi où ton est fort sujet. Métier, emploi qui oblige à une grande assiduité.
— sujet, sujette, s. Personne qui est soumise a une autorité souveraine. Les sujets d'un toi, d'une republique Les sujets d'un prince. Il est né sujet du roi Je ne suis pas sa sujette. Les sujets et le souverain. Les sujets ne sont pas des esclaves. (Acad.) Il n'aurait pas été préféré si l'on eût connu dans le royaume un sujet plusfidèleetpluscapable de cet emploi. (Fléch. )Ce n'est que par occasion que les rois ont des ennemis à vaincre, et c'est par institution qu'ils ont des sujets à gouverner 1 ! Elle s'acquittait en même temps des devoirs d'une fidèle épouse et d'une fidèle sujette. Id.) Quelle félicité pour le souverain de regarder son royaume comme sa famille et ses sujets comme ses enfants !(Mass.) l"n prince n'est pas né pour lui seul, d se doit à ses sujets. I I. Heureux les États nu les sujets obéissent avec amour! (Vauven.)CharlesXIIsedéclara le prole :teur dos sujets protestants de l'empereur en Silèsie. [Volt.) Il ouvre les entrailles de sa miséricorde â des sujets dont il pourrait châtier l'insolence. (E. Quinet.)
— Fig. el fam. Il ne foule guère ses sujets. C'est un homme simple et débonnaire
— Par extens., en parlant d'une ville.
Corîntlie esl bon sujet, mais il veut voir son roi
El d'un prince éloigné rejetterait la loi. (Corn.)
* SUJET, s. m. Cause, raison, motif. Sujet de querelles, de rupture. Sujet de mortification. Sujet d'aftliction, de douleur, de chagrin, de tristesse. Sujet de plainte. Quel sujet important vous amène ici? Comment pourrai-je arrêter ce torrent de larmes que tant de sujets de joie n'ont pu tarir? (Fléch.) Il ôte à ses voisins lous les sujets et tous les prétextes de rompre la paix. M.
Il ne ta jamais sous les cieux
L'u ?i juste >i';c( de larmes. (Racine I
— Être un sujet de. Ce qui fut en ce voyage le sujet d'une si juste admiration est devenu pour un grand prince le sujet d'une douleur qui n'a point de bornes. (Boss.)
Cependant et ma liaine et ses prétentions
Sont les moindres sujets de nos divisions. (R iCINE )
— II se dit des personnes. Pendant que les sanglots éclataient de toutes pan-, le prince, comme si un autre que lui en eûl été le sujet,
continuai! â -l :v ses ordres Boss I
datsncsonl que trop souvent des sujets de querelle dans les provinces qu'ils parcourent. [B. de Saint-Pierre.
I ,à tu verras il'Estliev la pompe et les honneurs.
Et sur le trône assis le sujet de tes pleurs. (Racine.)
— Avoir sujet tle, prendre sujet de. Nous prenons plaisir de nous comparer aux autres, el nous sommes bien aises d'avoir sujet de croire que nous sommes plus excellents. ■: Boss.) Loin d'ici ces incrédules qui prennent sujet de blâmer la faiblesse des hommes, de ce qui devrait les obliger de louer et d'admirer la puissance de Dieu ! (Flech.) On se dispute d'autant plus qu'on a moins sujet de sedispuler. (Campenon.)
* —Donner sujet de. Vous ne lui avez pas donné sujet de se plaindre. Il lui a donné des sujets de plainte. Il n'était pasde ceux qui semblera ctie persuades que leurs ancêtres n'ont travaille que pour leur donner sujet de parler de leurs travaux. (Boss.)
— Faire de... un sujet de. Les questions d'Hérode le conduisent a faire de Jésus-Christ un sujet de risée. (Mass )
— Au sujet d'une personne. Relativement à une personne. M. Desmaretz parle fort bien sur votre sujet. (Mm0 de Mainlenon.)
— Être sur le sujet de quelqu'un, ou de quelque chose En parler, en faire le fond de la conversation. Nous étions sur le sujet de votre affaire, et vous arrivez fort â propos pour nous donner quelques renseignements.
— Objet. Combien de fois.se regardant comme le sujet de la vengeance divine, s'écria-t-îl : Tournez sur moi, Seigneur, votre colère. (Fléch. )
Lorsque de notre Crête il traversa les (lois,
i'i:. u.- \ujet des vœux ■ lli e Mi ■■■-. (Racine.)
SUJE
— La matière sur laqui III in ■ imp
i ci ii. ni, parle. Le sujet d'un livre. Le sujel d'un discoui s. Le sujet de la conversation. Le sujel d un enl n tien, d'une dispute. Sujet de comédie, de tragédie, Sujet fécond, stérile, difficile, aride. Suji l rebattu, u i \ ieiu njel i n sujel neuf|h< un u ■■■ ri mvi runi njel de poème, de tragédie. Manier bien un sujet. Méditer un i l i- un sujet, il a pris le sujel de sa pièci dans tel ouvrage. Dominer un sujet. Êtn iu ■ u sujet, eue plein de son sujet.
Elle que j'avais vie- si attentive pendani que j.' i endais le même devoir à sa mèi e, devait rire sitôl après le sujet d'un discours semblable Bossuet. Je ne puis vous donner une plus i, iule i ii lu triste sujet dont je viens de vous entretenir qu'en recueillant les termes nobles et expressifs dont l'Ecriture se serl pour louer la vie et déplorer la mort du sage et vaillant
Machabèe. Fléch, Ce i rai t être toutefois
un sujet deconsidérationsérieuse. Defauconpret. Je n'imagine pas un plus b&iu sujet que l'histoire de la prière. Hontalemb.)
Quelq i tl -me, ou plaisant ou sublime,
Que toujours le bon sens s'accorde avec la rime
(BOILKAC.)
— Être plein de son sujet. L'avoir bien étudié, le posséder entièrement.
— Se dit, dans le même sens, en parlant des arts. Le sujet d'un tableau. Le sujet de ce tableauest tiré de l'histoire, de l'Écriture sainte. La Fable ne fournit plus guère de sujets à la peinture.
— Objet d'une science. Les corps naturels sont le sujet de la physique. Le corps humain est le sujet de la médecine.
— Personne considérée par rapport à sa capacité^ ses talents, à ses mœurs. En ce sens, le masculin sujet s'emploie pour l'homme et la femme. Cet homme est un sujet remarquable. Cette jeune fille pourra devenir un sujet distingue. Sujet capable d'un emploi. C'est un bon sujet. C'est un mauvais sujet. Qui vit jamais un pareil sujet? C'est un sujet précieux pour celle administration C'est un plat sujet. Un pauvre sujet. Un mince sujet. Sujet médiocre. Votre tendresse aveugle fera de mes garçons de bien mauvais sujets.' {G. Droz.) L'évèque, à qui était arrivé le retentissement de ses succès scolaires, avait tenu à ne pas placer trop loin de lui un sujet aussi distingué. (F. Fabre
— Mûrirai* sujet.Sert quelquefois â désigner, dans un sens adouci, Celui qui fait des folies, qui commet des légèretés, qui se compromet clans des aventures amoureuses. Nous autres, mauvais sujets, nous inspironsquelquefois des passions à des douairières, à des héritières, et nous finissons par être d'excellents maris. (Picard.)
— Absol. Personne d'un mérite supérieur. C'est un sujet que cet homme. Société composée de sujets.
— Anal. Cadavre que l'un dissèque. La difficulté de se procurer des sujets nuit beaucoup dans ce pays au progrès des études anatomiques
— Hort. Végétal sur lequel on pose, on doit poser une greffe. Pour qu'une greffe réussisse, il faut qu'il y ait beaucoup d'analogie entre elle el le sujet. || Particulièrement, Sauvageon qu'on élève en pépinière pour les transplanter el les greffer.
— Log. et Gramm. Terme de toute proposition duquel on affirme on l'on nie quelque chose. On reconnaît le sujel au moyen de l'une des questions qui est-ce qui ?o\\ qu'est-ce qui? Dans celte plu ase Dieu tient le cotur des rois entre ses munis puissantes. Qui est-ce qui tient le
ii Dieu ; donc Dieu, voilà le sujel Le sujet d'un verbe esl le plus souvent par un nom ou parmi pronom. Dieu voit tout ; // nous jugera selon nos œuvres, .Mais un verbe peut a von encore pour sujel un mot quelconque, variable ou invariable, ou une expression composée prise substantivement Aimer est un besoin de l'àme. Le nanti est l'ennemi du bien. Les qu'en dira-Uon inquiètent peu le sage.
— Magné t. Personne apte â subir l'influence du fluide magnétique.
— Médec. Malade, par rapport à sa constitution. Un sujet trop faible. Les jeunes sujets. Dans le corpsd'un sujet de vingt-cinq ans, on a trouve, après la mort, des cicatrices dans Pure lie.
— Mus. Air sur lequel on fait les parties || Particulièrement, Phrase qui commence une fugue el qui lui sert de thème, de motif.
— Philos. L'être pensant, par opposition à L'objet.
* SUJÉTION, s. f, pr. çu-Jè-cion; rad. su- /ef). Proprement, État dece qui est au-dessous, de ce qui est subjugué, et. par extension, Dépendance, étal de ce ■i111 est astreint, de ce qui esl obligé a quelque i hose, à quelque nécessité. Vivre dans la sujétion. Tenir dans la sujétion. S'affranchir de la sujétion La sujétion aux souverains, aux lois roui - lat de sujétion est dur par lui-même Quelque désagrément
qu'on ait a se trouver chargé d't idigent, on
goûte a peine les nouveaux avantagesquile tirent enfin de notre sujétion. (La Bruy.) Rendre pour jamais l'Italie indépendante de l'Allemagne, après sept cents ans de sujétion. (Volt.
— Assiduité d'un domestique auprès de son maître, d'une femme auprès de son mari, d'une garde auprès d'un malade C'est un homme, un
SULF
malade auprès duquel il faut une grande su-
\ ii (M li mande une charge, un era*
pi 'i i Imploi d' i g i ande sujétion. Li
i isontdansunegrandefzt/ëlto/i. Mm*de Se vigne I
— Ce qui astreint, co qui assujettit. Tous les
le la vie sont de grandi i
■ us. L'homme
i> i h repi qu i l'affranchir de
tîon française a délivré l'agriculture de lions féodales. Mignet.)
— Nom de cei taii ■ i té », cei lai nesservitudes auxquelles un
sujetlie. C'est une maison soumise â de grandes sujétions.
st KOTYHO.s. m Maiiuii Nom vernaculaire de l'aurochs en Chine, On lit aussi sucota h a:t.
SIJLA. s. m. Ornith Nom scientifique du
genre fou.
SL'L.AC. s. m. Mamm. Syn. de snak.
SULAMITE. s. f. Philol. sacr Nom de l'épouse dans le Cantique des cantiques.
— Quelques auteurs onl confondu ce nom avec celui de Sunamiie. nom donné à une des femmes de David, qui était de Sunam.
SULCATURE. s f. (et, \&l.tsulcus, sillon). Géol. I race présentant la forme d'un sillon.
SULCICOLLE. adj. 2 g el. lat.,. s?//, US, >illon ; coUunt, cou). Zool. Qui a le col ou le corselet sillonné.
SULCIDENTÉ,ÉE. adj (et lat., sulcus,s\[lon; dens, dentis, denl Zool. Qui a les dents sillonnées.
SULCIFÈHE.adj -2 g. (et. lat., sulcus, sillon; fero. je porte). Hist. nat. Qui est chargé de sillons.
SULG1FORME. adj. -J g. (et. lat.. su!eus, sillon \forn ta, forme). Hist. nat. Quia la forme de sillons.
— Conchyl. Dents sutci formes Dans les coquilles bivalves, Dents qui ont la forme de sillons garnissanl la charnière.
SULC1PEXNE. adj. -J g et. lat., sulcus, sillon; penna, plume). Zool. Qui a les ailes sillonnées
SULGIROSTRE. adj. 2 g. (et. lat.. sulcus, sillon; rostrum, bec). Zool. Qui a le bec sillonné.
SULGULÊA1RE. s. f. Acal. V. SULCCLÉO-
LAIRE
SULCULÉOLA1UE s. f. Acal. Genre de diphyides imparfaitement établi pour trois espèces d'acalèphes de la mer Méditerranée.
SI.' LE AU (François-Louis). Journaliste, né à Granvilliers (Oise), 1757-1 792, fut l'ardent défenseur de l'autorité royale Sa verve de pamphlétaire, surtout dans les Actes des Apôtres et le Journal de Suteau, le rendit bientôt cèlèbre;il s'employa a rattacher Mirabeau à la cour. Le 10 août 1792, il fut massacre par la foule.
SULF OU SULFO (et. lat ,sutfur, soufre). Préfixe qui désigne le soufre.
SULFACÊTAMIDE. s. f. (et. lat., Sillfur, soufre; fr. uectamide). Chim. Amide obtenu en ajoutant une solution alcoolique de sulfure ammonique à une solution alcoolique concentrée de chloracétamide.
SULFACÉTATE. s. m. (et. lat.,«n(/itrlSOUfre", fr. acétate). Chim. Sel qui résulte de la combinaison de l'acide sulfurique anhydre avec les éléments d'un acétate.
SULF ACÉTIQUE, adj. {èlAsX., sulfur, soufre; fr. acétique). Chim Se dil d'un acide qui résulte de la substitution d'un élément de l'acide sulfurique à l'hydrogène dans l'acide acétique.
SULFACÉTONE. s. f. (et. h\\.,sutfuT, soufre; fr. acétone . Chim. Corps composé qui résulte de la substitution du soufre a l'oxygène dans l'acétone
SULFACÉTYLÉMQUE. adj. (étym. lat., sut fur, soufre; fr. acétylène). Chim. Se dit. d'un acide résultant de l'action de l'acide sulfurique fumant sur l'acétylène.
SULFACÉTYLIQUE adj. ët.lat.,Jî»//ar, soufre; fr acélylique] Chim Se dit d'un acide obtenu par la combinaison de l'acide sulfurique avec l'hydrogène bicarbonè.
SULFACIDE s. m. (et. lat., sulfur, soufre; fr. acide). Chim. Sulfure qui joue le rôle d'acide, dans une combinaison.
SULFAMATE. s. m. Chim. Nom générique des sels de l'acide sulfamique combiné avec une base.
SULFAMÈTIIYLANE. s. m. Chim. Sulfamatede methyle.
SULFAMIDE, s. f. (et. lat., sulfur, soufre; fr. amide). Chim. Syn. de sulfhydr*mide.
SI LFAMIDOBENZ VMIDE. S f et. lat., sulfur, soufre; fr. amide, et benzamide) Chim. Dérivé amidé de la benzamide sulfurée.
SULFAM1DONIQUE. adj. Chim. Syn. de
SULFO-ÀMIDONIQUE.
SULFAMIQUE adj.Ghim. Se dïtd'un acide donl i sein lire l'ammonium estplus connu sous le nom de sulfammon.
SULFAMMON.S.m.fét.lat ,su!fur,> fr ammonium). Chim. Nom par lequel on dè- 44"
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signe la sulfliydramide. On dit aussi sulfatammon.
SULFAMMOMQUJ sulfur, soufre; fr. aminoniqué). Chim. d'une. n avait nommés pré-
cédemment acides sulfazotés.
SCLFAMYLIQUI : \at., sulfur,
souTrc; fr. amulique). Chim. Se dit d'un acide icïde sulfuriquesur l'alcool amyli .
^i LFAMYLMERCURIQUE. adj. Chim.
l'un alcool obtenu au contact du mercure par une combinaison d'éther amylcnlorhydrique et de sulfhy Irale de sulfure de poim.
-iil IMYLOSULFUllIQCE. aij.Chim. Se dit d'un a : par l'oxydation de
l'amylmercapton.
SULFAN APHASIQUE, adj. Cbin d-j 5ULFOHAPHTAUQUE.
5ULFANÉTIQU1 idj. Chim. Se dit d'un [•tenu par la combinaison de l'acide sulfurîque avec et le formanilide.
SULFANILIDIQCE. adj. Chim. Syn. de
SOLFANIUQUE-
ni Ll iMiiMoi i adj.fétym. lat., sul-
jfre;fr.flH(7w S dit d'un acide
qu'on obtient en chauffant l'acide sulfurique
avec l'oxanilide et la formanilide.
si ii wn.inii;. adj. (étym. lat., sulfur,
, (r.anitique). Chim. Se dit d'un acide
obtenu par la combinaison de l'oxanilide avec
l'acide sulfurique
-m Whiiiii ■ lat, sulfur, sou-
fre; (r.anisique Chim. Seditd'unacideoblenu parla combinaison d'- l'acide auisique avec Facide sulfurique et l'acide azotique fumant.
SULI IKISOl IDE. s. f. Chim. Sel de l'acide sulfanisolique.
m I i INISOLIQUE.adJ. Chim. Seditd'un acide obtenu par la combinaison del'acidesulfurique et de l'anisol.
vi i i \ \ i i \in MATE. S. m. Chim. Genre de sulfosels qui résultent 'le la combinaison de l'acide sulfantimonique avec les bases.
SULFANTIMONII i X.adj. m.(ètym. lat., sulfur, soufre ; Xt. antimoine Chim. Se dit d'un des acides composes de soufre el d'antimoine. SULFANTIMONIQUE. adj. et. lat., sutfur, soufre \ Xr.finiimonique .Cliim.Se dit d'un acide composé de s tufre et d'antimoine.
SULFANTIMONITE. s. m. Chim. Genre de sulfosels qui résultent de la combinaison des acides sulfanlimonieux avec les bases. SULFAIISÉN1ATI 5. m. Chim. Genre de li ubinaisonavec arsenic correspondant a l'acide arsénique sous le rapport du la composition.
SULFAUSI.mi i X I lj. m. (et. lat., sulfur, soufre; fr. arsénUm .CI Se lit d'un acide composé de soufre et d'arsenic, qui correspond â l'acide arsénieux, et qu'on nomme aussi orpiment et sulfure jaune fC arsenic.
ni LFARSÉNIQUE a lj. 2 %. et. lat., sulfur, soufre; fr. arsénique). Chim. Se dit d'une combinaison acide d'arsenic et de soufre, correspondant à l'acide arsénique.
si i i IRSÉNITI m. Chim. Genre de sulfosels qui se forment par la combinaison avec les bases du degré 'le sulfuration de l'arsenic correspondant a l'acide arsénieux par sa composition.
SULF U(s| mi iti .m. (et. lat.. sulfur, soufre \fr.arséniure). Chim. Corps qui résulte de la combinaison d'un sulfure avecunarséniure.
SULF AT AGI rater). Agric.
Emploi du plâtre ou sulfate de chaux pour chauler ou amender les terres. H Action de tremper le grain I nde plâtre ou fate de chaux. |[ Action de tromperie bois dans un bain de sulfate du cuivi e.
SULFATAMMON.S. m. Chim. V. sclfam- ■02V.
* SULFATE, s. m. [et. lat., sulfur, soufre). Chim. et Miner. Sul qui résulte de lacombinaison de l'acide sulfurique avec une base. Presque tous les sulfates existent dans la nature. Sulfate de chaux. Sulfate de baryte. Sulfate d'alumine. Sulfate de potasse. Sulfate de cuivre, de fer, de magi ide. Les sulfates les plus abondants sont ceux de chaux, de baryte, destronliane, d'alumine et de potasse. ;, mé lecine les sulfates d'alumine et de pousse, de cuivre, de fer, les sulfates de soude, de magnésie. On se sert dans les arts du sulfate de chaux ou gypse, avec lequel on fait le plâtre; du sulfate d'alumine et de potasse ou alun, pour fixer les couleurs sur les étoffes; du sulfate de fer, qui fait la base des couleu
si LFATÉ,ÉE a lj Chim. Se dit des bases qui sont converties en sels par leur combiavec l*aci le sulfurique; des matières qui contiennent du trempées dans un bain de sulfate.
— Baux minérales sulfatées. Sedil plus particulièrement de celles qui contiens sulfate de fer.
SULFATÉ, ÉE. part. pass. du v. Sulfater. S'empl. adj<
SL'LFATEK. v. a. 1" conj. Imprégner de
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sulfate; mettre le bois dans un bain de sulfate de cuivre pour lui donner de la durée.
SULFATEUR S m. (rad.xii/afer). Ouvrier qui prépare le sulfate de quinine.
SULFATIQUE. adj. ï g. Qui concerne les sulfates.
— Chim. Seditd'unélherchargédevapeurs d'acide sulfurique anhydre.
_ pi. Expulsion ex-
cessive par lutine.
sli.i > i is \ i ioN.s. f. (pron. çulfa-tizacion .i.-i 1 .sulfater I.Chim. Transformation d'une substance en sulfate.
■-I I I ITO-AC1 1 IQ1 E î - Chim.
Se dit d'une gomme qui résulte de l'absorption de vapeurs d'acide sulfurique anhydre par l'acide acétique.
SULFATO-IODIQ1 I î g. (rad. «"Ti-
ff . et indique'.. Chim. Se dit d'un corps résultant .le l'action a 100" du gaz sulfureux sur l'acide iodique anhydre et pulvë
m I I VZIDIQI I .sulfur, sou-
te sulfazolé.
>i I FAZILITE. s. m. Chim. Sel sulfazoté.
Sl'LFAZITE. s. m. (et. lat., sulfur, soufre). Cbira. Genre de sels sulfazotés.
SULFAZOBENZOYLE. s. m. Chim. V.
SCLFOBENZOÏ1.E
SOLFAZOPICRAMYLE. s. m. Chim.
Substance qui se produit lentement dans un mélangedc sulfate d'ammoniaque, d'éther et d'essence d'amandes amères.
SULFAZOTATE.S. m. (ut. lat. ,sulfur, soufre : fr. azotate). Chim. Genre de sels dans la combinaison desquels il entre du soufreetde l'azote.
SULFAZOTE. s. m. (et. lat., sulfur, soufre; fr. azoU Sel composé d'un certain
nombre d'équivalents de soufre et d'azote.
SULFAZOTÉ, ÉE. adj. (étym. lat., sulfur,
soufre; fr. azoté.. Chim. Se dit d'acides qui, pour la plupart, n'existent pas à l'état de liberté, et dont les sels résultent de l'action de l'acide sulfureux sur les azolites. On dit aussi sutfoazoté.
SULFAZOTINATE. s. m. Chim. Nom donné â des sels sulfazotés.
SULF IZOTITE. s. m. (et. lat.. sulfur, soufre ; (r.azottte). Chim. Sel résultant de l'action de l'acide sulfureux sur une solution d'azolite de po' i
SULFÉTHIONIQUE. adj. .et. lat., sulfur, soufre; fr. éthionique). Chim. Se dit d'un acide obtenu par la combinaison de l'acide sulfuria l hydrogène bicarboné.
SULFÉTIIYI.E. s. m. et. lat., sulfur, soufre; fr. clhyle). Chim. Substance qu'on obtient d'un mélange d'alcool anhydre, d'acide cblorbydriqne et de sulfure de fer.
SULFÉTBYLIDÉNIQUE. adj. (et. lat., sulfur, soufre; fr. èthylidiniqué). Chim. Se dit de deux acides résultant de l'action du sulfite de potasse sur le chlorure d'étbylidène.
— suLFÉTHYUOENiyiE. s. m. Acide formé d'un élément de l'acide sulfurique et d'un élément hydrogéné de l'éthylidéne.
SULFÉTHYLIQUE.adj. -2g. Chim. Se dit d'un acide extrait du sulfétbyle.
SULFÉ1 11 \ LOSULFURIQUE. adj ri 1.
sulfélkyle, et sulfurique . Chim. Se dit d'un acide résultant de l'oxydation du mercaptan par I acide nitrique.
SULFHYD ANTOINE, s.f. [et. Lu., su' fur, soufre; fr. hydanloîue). Chim. Corps résultant de la substitution du soufre à l'oxygène dans l'hydantoïne ou glycolyl-urée. On dit aussi glycolyl-sulfo-uire.
SULFUYDRAMIDE. S. f. fét. lat., sulfur, soufre; fr. hydrami Sulfate d'ammo-
niaque anhydre.
* SI II IM Dit \TE. s. m. (et. lat . sulfur, soufre; fr. hydrate) Chim. Genre de sels qui résultent de la substitution d'une ba moitié de l'hydrogène dans une ou plusieurs molécules d'hydrogène sulfuré.
* SULFB1 DRIQ1 i. adj. et. lat., sulfur, soufre ; fr. kydriq ut lit d'un acide composé de soufre et d'hydrogène.
SULFHYDROMÈTRE. s. m. (et. lat., sul- - ufre; fr. Itydromèlre). Appareil servant à déterminer la proportion du soufre des eaux minérales naturelles ou artificielles.
SULFHYDROMÉTRIE s f et lat ,sulfur, soufre; fr. kydromitrie). Chim. Mode d'analyse des eaux sulfu. e
SULFBYDROHETRIOUE.adj.2g.Chim.
Qui a rapport à la sulfhydromelrie.
•-i LFHYDROQUINONE. s. m. Chim. Corps obtenu par la combinaison de l'acide sulfhydrique avec le quinone.
•.i LFIDE s. m (étym. lat., sulfur, soufre). Chim. Sulfure qui joue li principe
électro-négatif dans une combinaison.
SULFINDILIQUE. a lj. Chim Syn lui i 0ÏNDIG0T1Q0E.
SULFIRIDATE. s. m. Chim. Genre de sullui résultent de la combinaison du sulivec les sulfobases.
Mil IODE. s. m. (et. lat., sulfur, soufre; fr. iode). Chim. Corps compose de soufre et
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d'iode dont on se sert pour la destruction des insectes.
SULFISATAMIGIQUE. adj. Chim. Syn.
de SCLFOiSATINIULE.
SULFISATINE. s.f. [et la!., sulfur, soufre; franc, isatine). Chim < : ps résultant de l'action du gaz sulfhydrique sur une solution d'isatine.
SULFISATYDE. s. f. Chim. Composé résultant du mélange d'une solution dépotasse caustique avec une solution alcoolique de sulfisatine
SL'LFlTAMMo.N.s.m.Chim. L'n des noms donnés à l'acide thionamique.
• SULFITE, s. m et. lat., sulfur, soufre;. Chim. Genre de sels composés d'acide sulfureux et d'une base Les Millites se décomposent par lefeu. Exposés â l'air, les sulfites en attirent l'oxygène et se transforment eu sulfates; aussi ne les ienconlre-l-on pas ri nature. Le sulfite de pelasse sert à blanchir la soie et la laine.
— Sulfite saf/iire.Genredesels formésd'une base et d'acide hypo-sulfureux ou d'acide sulfureux el de soufre. Le sulfite sulfuréde soude a été employé comme sudori tique dans certains exanthèmes chroniques. Le sulfite sulfuré se nomme aussi hyposulfite.
Sl'LFITÉ, ÉE. part, pass. du v. Sulfiter. S'empl. adjectiv.
— Médication sul filée. Médication dans laquelle on emploie le sulfite.
SULFITER. v. a. l"conj. Pénétrer de sulfite.
SULFITIQUE. adj. i g.Chim.Qui concerne les sulfites.
SULFOADIPATE. s. m. (et. lat., sulfur, soufre; fr. adipale). Chim. Genre de sels qui résultent de la combinaison de l'acide sulfoadipique avec les bases saliûables.
SULFOADIPIQUE. adj.2g. (et. lat.,suifur. soufre; fr. adipique). Chim. Se dit d'un acide qui se produit en faisant dissoudre la stéarine ou l'oléine dans l'acide sulfurique concentré.
SI'LFO-AMIDOXIQL'E. adj Chim. Se dit d'un acide obtenu par la combinaison de l'amidon et de l'acide sulfurique.
SULFOANTIMONIATE. s. m Chim. Sel forme par l'acide sulfoanlimonique combiné avec une base salifiable.
SULFOANTIMONIQUE. adj. î g. Chim. Se dit d'un acide correspondant à l'acide anlimonique et qui n'est autre que du sulfure d'antimoine acide.
SULFOARSÉXIURE. s. m. Chim. Syn. de
SULFARSÉNIIRE.
SULFOAZOTÉ, ÉE. adj. (et. lat., sulfur, soufre; fr. azoté). Chim. Syn. de sulfazoté.
SULFOBASE. s. f.fèt. lat., sulfur, soufre; fr. base). Chim. Nom donné aux sulfures qui jouent le rôle de base dans les sulfosels.
SL'LFOB ASIQUE.arij. (et. lat., sulfur, soufre; fr. basique) Chim. Se dit des sels haloîdes qui sont combinés avec un sulfobase.
SL'LFOBEXZAMATE. s. m. (et. lat., sulfur, soufre; fr. benzamote . Chim Nom des sels résultantde la combinaison de l'acide sulfobenzamique avec les bases.
SULFOBENZAMIDE. s. f. Chim. l'n des noms de la benzamine sulfurée.
SULFOBENZ VMIQUE.adj.(ét.lat.,»u(/)ir, soufre; fr. beHzamique).Ch\m. Seditd'un acidequirésultedel'action de l'acide sulfurique sur l'anhydi : le benzamique.
SLLFOBENZIDE s f.(ét.lat.,Mll/ur,soufre; fr. Iienzide). Chim. Combinaison de l'acide sulfurique anhydre avec la benzine.
SULFOBENZIDOSrLFUHItjL'E.adject.
Chim. Se dit d'un acide obtenu parle mélange de l'acide sulfurique fumant avec la benzine, et étendu d'eau.
SULFOBENZOATE. s. m. (et. lat., sulfur, soufre;fr. benzoale ,. Chim. Sel résultant delà combinaison de l'acide sulfobenzoïque avec une base.
SULFOBEXZOÏNE. s. f. (et lat.. sulfur, soufre;fr. benzoiue). Chim. Corps qui s'obtient en introduisant du suif hydrate d'ammoniaque dans une solution alcoolique d'amandes amères.
SULFOBENZOÏQL'E. adj. Chim. Se dit d'un acide extrait de la sulfobenzoïne.
si l.l'OBEXZOI. s. m. et. lat., ..« '/ur, soufre; fr. benzol), Chim. Corps résultant del'action d'un sulfhydrate sur le chlorobenzol. SULFOBENZOLAMIDE.S. f. Chim. Syn.
de SULFOPHENYI A51IDE.
SULFOBENZOLÈNE. s. m. Chim. Corps obtenu en oxydant le sulfure de phényle par izotique concentré, SULFOBENZOLIQUE.adj.Chim Syn li
PIIENYLSCLFUREUX.
SULFOBENZOSULFUBIQUE.adj Chim.
Se ii i un i le btenu par la combinaison : le sulfurique anhydre et de l'acide benzoïque.
si'l.FOBENZO vle. s. m. (et. lat., sulfur, soufre; fr. beiaoyk . Chim. Composé obtenu i: la combinaison de l'essence d'amandes amères avec le sulfure d'ammonium, soit
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par la combinaison de la même essence avec du sulfhydrate d'ammoniaque. On dit aussi sulfiizobeHxoyle.
Sl'LFOBOR ATE. s. m. (étym. lat.. i soufre; fr. borate). Chim. Genre de sels qui résultent de la combinaison du sulfide borique avec les sulfobases.
Sl'LFOBl'i YLATE. s m. Chim. Sel résultantde la combinaison de l'acide sulfobutylique avec une base.
SULFOBUTYLIQUE. adj.fét. \zl., sulfur, soufre; fr. butylique), Chim. Sedil d'un acide résultant de l'action de l'acide sulfurique sur l'alcool butylique.
SULFOCAMPBORATE.S. m. étym. lat., sulfur, soufre ; fr. camphoratc). Chim. Sel résultant de la combinaison de l'acide sulfocamphorique avec une base.
SULFOCAMPBORIQUE.adj. (étym. lat,, sulfur, soufre; fr. camphorique). Chim. Se lit d'un acide résultant de l'action rie l'aci. le sulfurique sur l'anhydride camphorique.
SULFOC iPRYLIQUE.adj. Chim. Syn. de
SDLFOCTYLIQUE.
SULFOCARBAMIDE s 1 et. lat., sulfur, soufre ; fr. cartamide). Chim. Syn m.destiLrO-
VREE.
SULFOCARBAMIQUE. adj et lat ., sulfur. soufre; fr. curbamiqut • Se dit de trois acides qu'on obtient en substituant le soufre à l'oxygène dans l'acide earbamique.
SULFOCARBÉTHÉR X i I s. m. (et. lat., sulfur, soufre ; fr. carbouale, el èlhèrale}. Chim. Sel résultant rie la " do l'acide
sulfocarbètnérique avec une base.
SULFOCARBÉTBÈItIQUI 1(1 et. lat., sulfur, soufre; fr. carbonique, et èlkcrique ). Chim. Se dit d'un acide qui résulte de la »mbinaison d'un sulfure avec le carbone et l'éther.
Sl'LFOCARBIMIDE. s. f. Chim. l'n des dérivés de l'acide sulfocyanique.
SULFOCARBOLIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide résultant de l'action de l'acide sulfurique sur l'aci le phènique.
SULFOC A UBOXATACE. s. m. Traitement de la vigne par le su, bicarbonate.
SULFOCARBONATE. S. ni. (et. Iat.,nrffur, soufre; fr. carbonate). Chim. Genre rie sulfosels qui doivent naissance à 1 1 combinaison de l'acide sulfocarbonique avec les bases.
SULFOCAHBOMQl'E. arij et. Iat.,*ttffur, soufre; fr. carbonique). Chim. Se dil des combinaisons acides de soufre et de carbone.
SULFOCARBOTBÉRIQUE. adj. Chim.
Syn. rie sdxfocyamhydriqub.
SULFOCARBOVIMQUE adj. Chim. Se dit d'un aciile obtenu en faisant agir le sulfure de carbone sur l'alcool vinique.
SULFOCARBURE. S m et. lat., sulfur, soufre; fr. carbure). Chim. Combinaison du carbure de soi ; le sulfocarbonique
avec ui pie.
srLFOCEItVI.li.il E.adj.l h un. Seditd'un alcool obtenu in; la mbinaison de la toluène avec des carbures homologues.
St'LFOCÉTIOl'E. adj. Chim. Seditd'un acide obtenu en chauuant un mélange d'acide sulfurique et d'élhal.
SULFOCBLORONAPHTALIDOSUL- FL'RIQL'E. adj. Chim. Se riil d'un acirie obtenu soit par l'action de l'acide sulfurique sur lachloronaphtalase; soil pu l'action du même acide sur la chloronaphtali
SILFOCHROMATE.S.m. (él. lui., sulfur, soufre; fr. chromalr nre rie sels ré-
su liant de la combinaison du sul lidechromique avec les bases.
SULFOCBLORURE. s. m. (et. \.u., sulfur, soufre; fr. chlorure). Chim. Combinaison d'un chlorure avec un sulfobase.
SULFOCHYAZIQl'E. adj. Chim. Syn. de
SULFOCTANHYDRIQUE.
SULFOCINtVAMATE. s.m.(ét.lat.,Mi/ar, soufre; fr. cinnamale). Chim. Sel résultantde la combinaison de l'acidesulfocinnamique avec une base.
SULFOCINNAMIQUE.adj.fétym. lat., sulfur, soufre ; fr. cmnamique). Chim. Se dit d'un acide résultant de l'action de l'acide sulfurique sur l'acide cinnamique.
SULFOCOXJCGl'É.ÉE. adj. (et. lat.. sulfur, soufre; fr. conjugué . Chim. Se dit d'un acide résultant de la combinaison d'un ou de plusieurs acides avec un acide du soufre.
SL'LFOCTYLATE.s. m. Chim. Sel de l'acide sulfoctylique.
SULFOGTYLIQUE.adj. étym. Ul..sulfur, soufre; fr. octylique . Chim Se dit d'un acide obtenu en mélangeant deux parties d'alcool octylique avec une partie d'acide sulfurique.
SULFOCUNÉNIQUE. adj. (et. lat., sulfur.
soufre; fr. amène). Chim. Se dil d'un acide obti nu par l'action de l'acide sulfurique sur le eu mène.
Sl'LFOCYAN ACÉTIQUE. adj.(ét.l v fur, soufre: fr. cyanique.ei acétique). Cliim.Se dit 'l'un acide résultant de la substitution d'un élément de sul focyanogene à un atome d'hydrogène dans l'acide acétique.
SULFOCYANATE.s.m.(étym.lat.,*K//»rJ soufre ; fr. cyanate). Cbim. Nom donné aux sul-
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fosels produits par ! i combinaison de l'acide sulfocyanique avec les bases.
SULFOCYANÉ, ÉE. adj. et. lat., sulfur, soufre; fr. cyanè). Chim. Sedild'un éthi i dan lequel le soufre es) combiné au cyanogène.
SULFOCYANHYDUATE. s. m. Chim.
Genrede sulfosels qui résulte do laoombi naison de l'acide suuocyanhydcique avec les bases.
SULFOCYANHYDRIQUE. adj. Chim. Se dit d'un aeide qu'on extrait du sulfocyanure do potassium.
SULFOCYANIDE. s. m. Chim. Suîfocya mur qui joue le rôle d'acide ou de sulflde.
SULFOCYANIQUE. adj. (et. lat., sulfur, soufre ; fr cyttnique . Chim. Se AH des combiné iulfocyanogène avec le carbure dThj Irogène.pcide sulfocyanique. Ad le résultant de la substitution du soufre à l'oxygène dans l'acide cyanique. || Êther sulfocyanique Éther composé de sulfocyanogène el di cai bure d'hydrogène.
SULFocyamti;. s. m. Chim. Genre de sulfosels qui sonl pro luits pai le su!
■ ré comme sulflde cyaneux.
SULFOCYANOCARBONlQUE.adj.Chim.
5î I le SUI.FOCYANOFOHUIQIE.
SULFOCYANOFORMlQUE.adj.Chim.5e
,ln d'un acide obtenu par la combinaison de l'éther chloroformiqueet du sulfocyanate de potassium.
SULFOCY.\\o<;i;\i: s. m (et. lat., jmïfar, soufre; fr. cyanogène), Chim. Corps halo-
!.. , m] 1 . qui résulte de la combinaison du cyanogène avec le soufre.
SULFOCYWOI'LA Tl\ ATE.S.m. Chim.
Sel double obtenu en traitant le chloroplatinate de potassium par le sulfocyanate potassique.
SL'LFOCYANOPLATINEl'X. adject. m.
Chim. Se dit d'un acide obtenu par la combinaison du sulfocyanoplatinite de baryum avec l'acide sulfurique.
SULFOCYANOPLATINIQUE. adj. Chim, Se ditd'un acide obtenu parlacombinaison de l'acide sulfurique et dusulfocyanoplatinatede plomb.
SULFOCVAXOPLAT1MTE S.m.Chim.
Sel double obtenu en dissolvant le chlorure p latine ux dans le sulfocyanate de potassium.
SULFOCYANURE.s.m.(ét lat-, sulfur, s m fre; fr. cyanure . Chim. Combinaison du sulfocyanogène avec un métal. Sulfocyanure de potassium.
SULFOCYMÉXIQUE. adj, (et. lat., -mlfur, soufre; fr. cymène). Chim. Se dit d'un acide résultant de la dissolution a froid du cymène dans l'acide sulfurique.
SULFODIlMITÉItOSE.s.f. Chim. Syn.de
GLAIRINE.
sULFOÉLAYLosui>rrniQii; adject.
Chim. Syn de sli.fopar.vcètylosulfuricu-i:. SULFOÉYHALIQUE. adj. Chim. Syn. de
SOLFOCÉTIQUE.
SULFOFLAVIQUE. adj. et. lat., sulfur, soufre; /lavas, jaune). Chim. Se dit d'un acide obtenu en précipitant par l'hydrogène sulfuré le sulfoindigotate de potasse.
SULFOFORME. s. m. [et. lat-, sulfur, soufre; forma, forme). Chim. Composé de soufre et d'iodoforme.
SULFOFULVKjl E idj et. lat., sulfur, soufre; ftilvus, fauve). Chim. Se dit d'un acide jaune rougeàtre obtenu en traitant le sulfoindigotate par l'hydrogène sulfuré.
SULFOGLUCIQUE.adj.Chim.Syn.de sul-
FOSACCHARIQUE.
SULFOGLUTINOSULFURIQUE.adject.
Chim. Se dit d'un acide obtenu par l'action de l'acide nitrique anhydre sur la naphtaline.
SULFOGLYCÉRIQUE. adj. (et. lat., sulfur, soufre; fr. gtyçérique). Chim. Se dit d'un acide résultant de l'action de l'acide sulfurique sur la glycérine.
SULFOHIPPURIQUE. adj. (ét.Iat. ^sulfur,
soufre; fr. hippurique Chim Se dit d'un aci ]<■ obtenu par la combinaison de l'acide hippurique avec l'acide sulfurique anhydre.
SULFOHYDROXYLAMATE.s.m.(étym.
lat., sulfur, soufre; fr hydroxylamale). Chim. Nom donné à des sels sulfazotés.
SULFOINDIGOTATE S. m. (et. lat . Sulfur, soufre; fr. indiautate). Chim. Genre de sels qui sont produits par la combinaison de l'acide sulfoïndigotique avec les bases salifiables.
SULFOÏNDIGOTIQUE.adj.Sgr. Chim. Qui résulte de ta combinaison du bleu indigo solublc avec l'acide sulfurique.
SCLFOÏODUUE. <;. tu. et. lat. tSUlfur, soufre; fr. iediiré). Chim. Composé qui résulte de la 1 mbinaison d'un sulfure avec un iodure.
SULFOÏS ITINIQUE. adj et. lat., sulfur, soufre ; fr. isatine . Chim. Se dit d'un acide résultant de l'action du sulfate acide d'ammoniaque sur l'isatine.
SULFOÏSONAPHTOÏQUE. adj. (et. lat., sulfur. soufre; U: isonaphloîque). Chim.Sedil d'un a--ide résultant de (a combinaison desacides sulfurique et isonaphtoique.
SULFOKAKODYLIQUE.adj (étym. lat., sul/ur, soufre ; fr. kukodyle). Chim. Se dit d'un
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acide obtenu par le mélange de deux parties de soufre et de sulfate do kak idyle.
SULFOLÉIQUE. a i1. et. 1 ,i , sulfur, soufre; fr. otéique Chim, Se ail d un aci le : tant de l'action de l'acide sulfurique sur l'oléine.
si 1 POLÉULE.s. m. (et lat., sulfur, soufre; oleum,huJ]Q .Pharm Huile essentielle qui contient du soufre en dissolution.
SULFOUGXEUX. adj. m. Chim. Syn de yÉGi i" m 1 n riqi i On dil .1'.. wtfolignique.
SULFOMANMTATE. s. m Chim. Sel ob le nu pai la combinaison de l'acide sulfomannitique avec une hase.
SULFOMANN1TIQUE. adj. .et, lat., tutfur, soufre; fr. mannîte). Chim. Se dit d'un acide obtenu par l'action d- l'aci Le sulfurique sur la mannite.
SULFOMAItG.MtIQUE. adj. Chim. Syn.
de MillGARINO-SULFURIQUE.
SULFOMÉLANURATE. s, m. Chim. Sel obtenu par la combinaison de l'acide sulfomélanurique avec un'' bas
SULFOMLLANUU1QUE adj étym. lat., sulfur, soufre; fr. mélanuriqjie . Chim. Se .lit d'un acide résultant de l'action du sulfhy Irate de potasse sur le persulfo-cyanogène.
SULFOMELLONIQUE. adj. Chim. Syn.
de SULFOMÉLANCRIQUE.
SULFOMERCURIQUE. adj.Chim. Alcool sulfomercurique. Nom donné au mercaptidede mercure.
SULFOMÉTHYLAM. s. m. (ét.Iat., sulfur, soufre; fr. méthylène). Chim. Produit obtenu par l'action du gaz ammoniac sec sur le sulfate de méthylène.
SULFOMÉTHYLATE. s. m. (ét.Iat , mlfur, soufre; fr. mêthylate .Chim. Sel résultant de la combinaison de l'acide sulfomethylique avec une base.
SULFOMETHYLIQUE adj. (et. lat., SUlfur, soufre; fr. mèlhylique Chim. Se dit d'un acide résultant de la combinaison de l'acide sulfurique avec le méthylène.
SULFOMOLYBDATE. s.m. (et. lat., sut- /«/•,soufre; (r.molylxlate). Chim. Genredesulfoselsqui résultent de la combinaison du sulflde molybdique avec les bases salifiables.
SULFOMORPHIXE. s f. (et. lat., sulfur, soufre; fr. morphine). Chim. Nom donné aux corps composés d'un sulfate à base de morphine, de narcotine, etc., et deux équivalents d'eau.
SULFOMUCOSE.s. f. Chim. Syn. de GLAI- RINE.
SULFOXAPIlTAL.\TE.s.m.(et.lat.,sWfur, soufre; fr. naphlalaté) Chim. Sel résultant de la <<>mhinaison de laeide sulfonaphtalique avec une base.
SULFOX APHTALIDE. s. f. Chim. Dédoublement de la naphtaline.
SULFO XAPHTALIXE. s.f /étym. lat... w</fur, soufre; fr. naphtaline). Chim. Corps qui résultede l'action de l'acide sulfurique fumant sur la naphtaline.
SULFONAPHTALINOSULFUR1QUE .
adj. Chim. Se dit d'un acide obtenu par le mélange de l'acide sulfurique et de la naphtaline,
SULFOXAPHTALIQUE. adj. (et. hit. .sulfur, soufre; fr. naphlalique). Chim. Se ditd'un 1 le quia été découvert en chauffant la naphtaline avec l'acide sulfurique anhydre.
SULFONÉ, ÉE. adj. Chim. Syn. de sclfo-
NIQUE
SULFON1QUE. adj. Chim. Se dit des acides qui résultent de l'union de composés organiques et d'acide sulfurique avec élimination d'eau.
SULFOPARACÉTYLOSULFURIQUE .
adj. Chim. Se ditd'un acide obtenu par la décomposition des sulfates par l'acide nitrique.
SULFOPHÉXAMIDYLE.s.m.Chim.Coi ps obtenu en traitant lasulfophénylamide par le carbonate d'ammoniaque sec.
SULFOPHÉNICIQUE. adj. CI, un. Syn. de
SOLFOPUItPimiQUE.
SULFOPHÉNIQUE.adj. Chim. Synoii. de PHÉNYLSl'LFtUIQl'E.
SULFOPHÉNYLAMIDE.S.f.Chim. Corps obtenu par la combinaison du carbonate d'am-
11 iaque pulvérisé avec du chlorure le sul-
fophênyte.
SULFOPIIÉXYLE s.m. 6t. lut., sulfur, soufre ; fr. pliêmjle .Chim. Coi ps obtenu par la distillation d'un mélange de phênylsullite et d'oxychloi urc de phosphoi 0.
SULFOPRÉNYLÈNE-ÉTHYLÈNE.s.m.
Chim. 1 '-■ irps 1 ' t uni par la combinai; ■ dium et du chlorure phénylsulfureux,
SULFOPHLORAMIQUE adj. étym. lat., sulfur, soufre :fr. phloramtne .Chim Se ditd'un acide qui résulte, a la température de l< 0 . de l'action de l'acide sulfurique concentré sur la phloramine.
SULFOPHOSl*HATE.s.m.(ét. [aU, sulfur, soufre; fr. phosphate). Chim. Genrede sulfosels qui doivent naissance à la combinaison du sulflde phosphoreux avec les sulfobases.
SULFOPBOSPHOTRIAMIDE.S.f.Chim.
Corps obtenu par l'action de l'ammoniaque sur une combinaison de chlorure de soufre et de phosphore.
su [.F
SULFOPIANIQUE.adj étym. lat.,
fr. opianique . Chim. Se dil l\i qui pi nlti l< l'a lion d'un couranl d'n idi sulfuriq lans une solution d'acide o|
SULFOI'ICRAMYLE.S. m. ét.Iat., mlfur, soufre; fr. picramyle). Chim. Corps résultant de l'action du sulfate d'ammoni ique >ur une solution al< lique d'amandes i
sulfoim.aïixaï v. - 11. ét.Iat
soufre; fr. platine). Chim. Gei le sul
qui résultent 'fi' la combinaison du sulfl I lénique avec les bases salifiables
SULFOPLOMBIFÈRE. adj. i g. él. lat .
sulfur, soufre; fr. plombifère Mim i Qui contient dusoufreetdu plomb.
SULFOPLOMBIQUE. adj. Chim.
sulfoplombiqite. Nom il lèau mercapti
plomb.
SULFOPODOCARPIQUE. adj et. lit , sutfur, soufre; lï. podocarpique) Chim. Se 'M d'une combinaison sulfonique de I u i le po lo carpique.
SULFOPOTASSIQUE. adj.Chim. Alcool sulfopotassique. Nom donné au mercaplide de [iiitassi,'.
SULFOPHOPIOXlyl'K 1 I ' Iil.,«W
/'///'. soufre ; fr. propionique). Cl Se .lit d'un
acide qui résulte de la substitution 'l'un élément de l'acide sulfurique a un atome d'hydans L'acide propionique.
SULFOPROTÉIQUE adj. él I il . sulfur, soufre; IV. prolêine). Chim. Se dit d'un acide compose d'acide sulfurique et de protéine.
sULFOi'Ulssi.vxiyii:. adj. Chim. Syn.
de SULFOCYANHVUBIQCE.
SULFO-PSEUDO-URIQUE. adj ét.Iat.,
.sulfur, soufre ; fr. pseitdo-urique). Chim. *"■ dil d'un acide qui résultede l'action simultanée de l'alloxane et de l'anhydride sulfureux sur la sulfo-urée.
SULFOPORPURATE s. m. Chim. Sel obtenu par la combinaison de l'acide sulfopurpurique avec un'' base.
SULFOPURPCRlQUE.adj.(ét.lat.,«Ki/'ttC, soufre; fi", purpurique). Chim. Se dit d'un acide résultant de l'action de l'acide sulfurique lu m mi sur l'indigo. On dit ausM phènéine,
SDLFOPVROMUCIOUE. adj. (étym lat., sulfur, soufre; fr. pyromucigue) Chim. Se dit d'un acide résultant de l'action de l'acide sulfuriquesur l'acide pyromucique.
SULFOPYRUVIQUE.adj. (et. lat., sulfur, - mfre ; fr. pyruvtque). Chim. Se dit d'un acide résultant de la combinaison de l'acide sulfurique avec l'acide pyruvique.
SL'LFOIJl'FIQUE. adj. (étym. lat., sulfur, soufre; riifus, roux). Chim. Se dit d'un acide rouge obtenu en traitant le sulfoindigotate par l'hydrogène sulfuré.
SULFOSACCHARKJl'E adj çak-ka-rike ; -'-t- lat., sut fur, soufre : fr sat charique Chim. Se dit d'un acide résultant de l'action de l'acide sulfurique sur la glucose.
SUI.FOSAL1CYLATE. s.m.(pr. fut-fo-ca- U 1 i-lutr .Chim. Sel obtenu par la combinaison de l'acide sulfosalicylique avec une base.
SULFOSALICYLIQUE adj. pr.culp-ça lici-like; et. lut., sulfur, soufre; fr. salicylique). Chim. Se dil d'un acide obtenu ou exposant l'acide salicylique bien sec aux vapeurs d'anhydre sulfurique.
SEI.FOSEL. s. m. (pron.rul-fo-eet; et. lat., sulfur, soufre; fr. sel). Chim. Combinaison l"~ sulfacides et des sulfobases, ou sel qui contient du soufre dans ses deux principes constituants.
SI'I.FOSlLICATE.s.ni [proa.cul-fo ci-likate; et. lat, sulfur, soufre; fr. silicate). Chim. Genre de sulfosels qui doivent naissance au sulflde silicique combiné avec les bases salifiables.
SULFOSIXAIWTE. s. m. [pr. cul-fo-Ci-nupale). Chim. Genre de sels, .jui résultent de la combinaison de l'acide sulfosinapique avec les es salifiables.
SULFOSINAPIQUE. adj. (pr. ful-fo-ci-naviii lat ,8Ulfur, soufre ; fr. sinapique Chim Se dit d'un acide résultant do l'action ■ le l'acide sulfurique sur l'huile de moutarde blanche. Acide sulfo-sinapique.
SULFOSIN M'ISINE.s. f. \ir.çul-fi-n-nu-
pi-zine ; et. lat., sulfur, soufre; fr. sinapisme -
- 1 istalline que l'on extrait de
la moula 11 lo., a dans la composition de laquelle
• la Si "il''
SULFOSM1 VTE. s.m. (étym. lat.. sulfur.
s a re\ IV. osmique). Chim. Genre de sels qui résultent de la combinaison du sulflde osmi- ; I. . sulfobases.
SULFOSTANNATE.s. m. et. lat., sulfur, . fr.*/«»«iy«tf).Chim.Genredesulfosels 1 . isultcnt de la combinaison du sullidc stannique avec les sulfobases.
SULFOTANTALATE.s.m. et. lat., sulfur, s.aiii'.. ; iv. tanlalique). Chim. Genre de sulfosels qui résultent de la combinaison du sulflde tautalique avec les sulfobases.
si LFOTELLUR VTE. s m. (et. lat., sulfur, s. m u.- ; [r.tellurate).C\ Genrede sulfosels qui résultent de la combinaison du sulflde 1 a' avec les sulfobases.
SULFOTELLUREUX, EUSE. adj. èl lat., sulfur. soufre; fr. h lluretix .Chim. Se dit d'un acide a base de sulfure tellureux.
Sl'LFOTELLURIQl'E. adj. (et. lat., sul-
SULF
fur. soufre; fr. Mimique). Chim. Se dit d'un .. :idec imposé de soufre et de tellure qu'on appi , ■ aussi sulfure tellurique.
SULF0TELLUR1TE s m étym. lai ,»(fur, soufre ; fr. lellurite). Chim. Gi qui los. .u. ait .1.' la combinaison do l'acide sul-
Il . i .t los l.asos.
si LFOTHVMOLATE. s. m. (et. lat., sul-
fui . in- , ii lliymolate . Chim Sol iosuI-
. combinaison do l'acide sulfolhymo M [ue avec les nasos
sri.ro t u \ moi loi i i h. et. lit., sulfur, soufre; fr. tlnjmolique . Chim. s.- dil acide qui résulte de la substitution d'une pai in- d'acide sulfurique a m..' partie d h gène, dan le thymol, si i FOTITANATE. s. m. (et. lat., fi tilauale Chim. Genre do sull ■
qui résultent d.' la ibinaison du Milh
nique avec los sulfobases
si i i oioiiim: s. m. Chim. Produit d'' a solution do toluène d ins l'acide sulfurique
fumant.
si LFOTOLUIDIQUE. adj. él. lai /'.■;/'. soufre ; fr. lu. unir Chim. Se dil d de résultant de l'action d" l'acide sulfurique sur lo toluène
si'i.FoirvcsTVTi; u. él lit., sulfu i. soufre; lï. Imigstate) Chim Genre de sels qui .os. lit. '..t do L. . m binaison du sulflde tungstique avec les sull'.. l.asos
SULFO-URÉE. s. f. .a I .1.. mlfur, fr urrr Chim. i lonl ' il rem-
placé par du soufre. On dit aussi sulj iiiiilr.
SULFOVANADATE.s ni. et. lat., mlfur, soufre; fr. vanadate). Chim. Genrede sul
illenl de la combinaison du sulflde va-
nadiquo a', i'.' los sulfol.ases.
SULFOVANADITE. s. m. et. lat., sulfur, soufre; fr. ranadite). Chim, Genre do sulfosels qui résulteni d.- la combinaison du sulflde vanadeux avec los sulfobases.
SULFOVINATE.s ... oH lat., sulfur. soufre; Uwinulr . Chim s.i résullanl do la combinaison do l'a. a lesulfoviniqueavec une ba e,
SULFOVIMOI'E. adj (et. Ial.,.v«//' fre; fr vinique . Chim. Se dil d'un acide résultant .lo la combinaison de l'acide sulfurique avec l'a. ado vinique.
Sl'LFOVIItlDUDUE. adj. (et. lat.. sulfur, soufre; viridis, vert). Chim. Se dit d'un acide obtenu en traitant lo sulfoindigotate avec l'hydrogène sulfuré.
SULFOX AXTHRAQUIXOXIQl'E. adj.
(et. lat., sulfur, soufre; fr. anlhraquiuo Chim. Se .ht d'un acide résultant de \. binaison de l'acide sulfurique avec l'acide anthraquinonique.
SULFOXYAZOTIXATE. s. m. (rad. sulfoxyde,e\ atotinate). Chim. Genre de sels sulfazotés.
SULFOXYBENZOÏQUE.adj. ét.Iat., mlfur, soufre \tr.oxyhensoique). Chim. Sedit d'un a. ad- obtenu en faisant absorber les vapeurs
h ido sulfurique par l'acide oxyl que
SULFOXYDE.S. m. èlym.lat.,.™i/îu,/ soufre; fr. oxyde). Chim. Corps résultant de la combinaison d'un sulfure avec un oxyde.
SULFURABILITÉ. s. f. Chim. Qualité ou état des corps sulfurables.
SULFURA BLE adj. if. 'M\m.\nl., sulfur, soufre). Chim. Qui peut se sulfurer.
SULFUR AIRE. s. f. [étym. lat., sulfur, soufre). Chim. Syn. de glairine.
— Bot. Algue qui croît dans la glairine des
ilfureuses.
SULFUR VTIOX. -. f. pr. rul-fn-ra-cion; ,i . Ifnrer .Chim. Etat d'une substance simple combinée avec du soufre. || Action de sulfurer.
— Vilic. Traitement de la vigne par l'acide sulfureux.
* SULFURE, s. m. (du lat. sulfur, soufre). Chim. Combinaison du soufre avec un autre corps, métal, métalloïde,ou radical organique. Sulfure d'antimoine, de zinc, d'arsenic.
— Quelquefois, Combinaison du soufre avec les métaux électro-positifs, dans laquelle les rapports atomiques sont les mêmes qu'avec les bases.
— Sulfure de carbone. Matière industrielle qui sert à mettre lo caoutchouc en pâte et a retirer les matières grasses dos résidus de fabrication.
— Miner. Genre minéralogique comprenant denombreuses espèces qui résultent de l'union du soufre avec les métaux, et offrent le plus souvent un aspect métal lique et une odeur de soufre dés qu'on los grille.
♦SULFURÉ, ÉE.part.pass du v. Sulfurer.
S'empl. adjectiv, L'étain ne se rencontre jamais à l'état natif dans la nature, il est oxydé ou sulfuré. \. Ma ». ogène sulfuré. Nom
donné autrefois à l'acide sulfhydrique.
—L'Académie, qui n'admet pas leverbeSulfurer, ne donne oo mot que comme adjectif.
SULFURER, v. a. l"conj. (et. la.. sulfur. soufre). Chim. Combiner avec le soufn mettre à l'action du soufre. Sulfurer des métaux.
— se sulfurer, v. pion. Se combiner avec le soufre.
SULL
* SI II UltEl \ I i SE lal. sulfur, soufre). Chim. Qui tient du
solution I '
sulfureuse,. Elles agitaient un (I
gé d'une flamme sulfureuse P de SI I
— Se dil aussi de i >ns du soufre
ndentâ i lilorure sulfureux.
— Acide sulfurent -
par la rc -i insl m C esl .1 1 acide est due l'odeur \ ive qui si ; lorsqu'on enflamme des allumettes. (Acad.)
SULt 1 RHYORINE. s. 1. Chim, Syn. de 6LAIR1NE.
SULFURIDE. adj. 2 g. étym. lat soufre ;gr. IS;«, aspect). Chim. Qui ressemble au soûl
— sulfubides. s. m. pi. Famille de corps pondérables qui a le soufre pour type.
— Miner. Famille de minera 1 imprenanl ceux qui donnent l'odeur du soufre, oit immédiatement, soil par la combustion, ou celle du gaz hydrogène sulfuré, quand, après les avoir traités par le cai b mate le pol 1 ise el le charbon, on fait agir l'acide nitrique sur le résidu.
SULFURIFÉRE. adj. 2 g. [et. lat., sulfur, soufre; fera, y porl Minéi Se dit d'un minéral en partie compose de soufre. Silicate sulfu-
SULFURINE.S. f. Chim. Syn.decLAip.iNE.
SULFURIPÊDE adj. 2 g et. lal . mlfur,
soufre pie 1 Zool. Qui a les pie Is
d'un jaune de snnfre.
• si 1 1 1 uni! 1:. adj. 2 g. (étym. lat., tut-
ti e Chim. Qui se rappoi le au soufre. Se dil pal ticulii 1 emenl d'un teide du soufre, 11 le plus puissant de tous les acides connus Onl'obtien] en oxydant le Boufre par l'acide azotique bouillant dans l'industrie on le prépare en soumettant, dans des chambres de plomb, un mélange humi le d'air el d acide sulfureux à l'action d'un courant d'acide azotique. L'acide sulfurique charbonne el détruit les corps organiques eul effet de son évaporation, si on ne e pas immédiatement son action par 1 amm mi 1 [ue. Lorsqu'on le mélange .1 l'eau, il produit une élévation considérable de température L'acide Bulfuriq >sl généralement
employé, (1 ins les manufai tures li produits
chimiq pourla préparation de la so
desengrais artificiels, pour dissoudre les alliages d'argent, etc.
— Acide sulfurique fumant, ou de Surdhausen. Acide résultant de la condensation de deux moléculi ulfuriqueavec élimination d'une molécule d'eau. Il si ri principalement a dissoudre l'indigopour la pi éparation du bleu de saxe. On dit aussi acide àisiilfurique.
—Sedit aussi de quelques combinaisons dont le soufre forme un des éléments. Chlorure sulfurique. Étber sulfurique
— Pharrn. Acide .inlfuriijue alcoolisé. Hédica ment astringent plus connu sous le nom itVnu de Rabel.
SUI.FURISATION.s. f. {\ir.fnl-fn-ri-zaciori). Chim Syn de sulfuratiou.
SULFUROÏDE. adj. 2 g. et s. m. (et. lat., mlfur, soufre . idcu, aspect). Miner, gui ade la ressemblance avecle soufre.
8ULFUROSE. s.f. Chim. Syn deGLAntlNE.
SULGAN s. m. Mamm. Nom vulgaire donné au lagomys.
SULIN s. tn. Moll. Espèce de coquille du genre ciepidule.
SULION. s. m. Bot. Un des noms vulgaires du sureau
SUI.II'A. s. m. Bol. Genre de la famille des rubiacées cinchonacées, établi pour uni e pèce d'arbre des iles Philippines.
SUMTRA.s. m. Bot. Syn de lessertie.
SULLA. s. f. Bol. Nom vulgaire du sainfoin
à bouquets, sur la in. mi.- pa
SULLA et non SYLLA Lucius Cornélius .
d'une branche obscure de la gens Cornelia, famille patricienne, né 1 Rome, 138-18 av. J.-C, passn sa j iessedansladebauche.il fut questeur de M irius en Afrique, el obtinl que Boc chus livrât aux Romains son gen Ire Jugurtha.
Il fut ei lieutenant de Marins dans la
guerre des Cimbres.puis s'attacha .1 Catulus,et eut une pari décisive à la victoire de Verceil, 101. il n'obtint la préture qu'en 93, dans la guerre sociale ; il combattit les Italiens avec
, ut el avec succès. Il fut nommé con.
sul en 88, et fut chargé de combattre Hithridale. Le vieux Marins lui disputa ce commandement; à la tête de son an , réunie à Nola,
Sulla marcha sur Rome, proscrivit quelquesuns de ses plus ardents ei mis, et partit pour
combattre Mithridatc,87. Il prit Athènes, et fil massacrer les habil mis, 86; vainquit les rené raux de Mitht idate trchél ,, pi è le Chéro née, Dorilaus prèi d'Orchomène, 85; passa en Asie, avec son lieutenant Lucullus, et imposa au roi de Pont un traité onéreux, 8i. Il gorgea ses soldats de bulin,et,après avoir rétabli Ariobarzanc en Cappadoce et Nicomèdo en Bithynie, alla en Italie pour faire la guerre civile contre le parti de Marins, 83. Sulla battit Norbanus pies de Capouo; les armées de Scipion et de Cai bon lirenl défection ; le jeune Marins fut vaincu à Sacriport, en Étrurie; le Samnile Telesinus fut accablé près de la porte Colline,
SULP
et Sulla fit massacrer dans le cii 1 prisonniers qui avaient survécu. A criptions commencèrent; elles s'étendirent- à toute rit tlii Pn ne le,o jet Marius s'était retiré eta cédesi Uiei ,tul 1 ui-
;;i de villes eurent le mêm el la plus grande partie des lerres de l'Elrutic fui livrée nui Idats 1 Sulla
selil nommer di italcui p tur un U mps in II fini, 82,i ■ ",il "" I ie Par dégi ut du 11 111isolu, "u par fatigue, il s.- démit de 1 1 ire en 79, mais il resta lout-piussant. Retiré dans une villa près de puteoli (Pouzz 1les ,i vécut encore quelques mois, au milieu
des lis im - el di - 1 Ions; il y mourut
de 1 1 mal 1 lie pé liculaire,fruitde ses débauches. Il a' ail composé.en latin, des Mémoires, dont Plularque, qui a écrit sa Vie, s'est beaucoup sein.
sri.i i\ w 1 11 s illivan, n. pr |.
i.. iga »s,éta-
bli p mr une p ttitc bei be vivace qui croît sur les rochers de 1 Ohio.
si t.i.v. - m. N I mu.' àdi iarbres planlés par 01 ii de Sully en diverses parties de la Fraie - Il tistei ni oie plusii ui lecessullys. On les appelle aussi des rosnys.
SULLY-SUR-LOIRE Géogr. Ch.-lieu de cant. d'.- l'arr. de Gien 1 'et ,sur la rive gauche de la Loire ; 2,700 hab
SULLY Maure-- de Prélal fi ne; n , ni 1 Sully-sur-I.oire. mort en 1196, d'une naissance obscure. tut évêque le Paris on 1160.11 est surtout célèbre par la réédilleation de la cathédrale de Notre-Dami lAli in n ■lit posa 1 1 première pierre en 1163 Las Sermons de Mauricede Sully n'ont d'imp n tam e que par la traduction française qui en a 1 lé faite pn sque de son temps.
—sully (Odon mi Eu.le de .Prélal français, d'une illustre tuais. .n du Berri, cousin de la
reine Alix, troisième femme de Louis \ Il
à la Chapelle-d'Angillon (Berri ,1165-I208,suc- ■ la à H mrice de Sully sur I" siège èpiscopal de Pans en 1196, et fonda Porrois, qui devint plUS tard Poil-Boyal.
— sully M1X11111I1..11 de Béthune, baron de II., sny, puis duc le Homme d'Etat célèbre, né à 1; ny, près Mantes, 1560-1641, appartenait à mie branche cadette de la famille des Béthune, issus des cumles de Flandre.Son père l'attacha, dés l'âge de 1 1 ans, à la personne de Henri de Navarre, dont il fut le compagnon dévoue. Il épousa une riche hérilière.AnnedeCourtenay. Il contribua à la victoire de Coulras, 1587, travaillaàla réconciliation deHenri III et du roi de Navarre.montrasa valeur,parfois t.iii. 1 lin Arqueset à Ivry, au siège de Chartres, devant llouen et à Aumale ; épousa en secondes noi 11 is Uachel de Cochelllet,veuve du seigneur de Chateaupers, 1592. U engagea vivement Henri IV a abjurer, fut employé dans les affaires les plus i in poi tailles, fut nommé conseiller d'Etat et des flnancescn 1591. D'un caractère rude, obstiné, orgueilleux, mais laborieux, exacl,résolu, ennemi du desordre, il fut l'instrument le plus vigoureux de la régénération de la France sous Henri IV, et fui nommé surintendant, 1599. Il améliora les recettes, institua une chambre de justice, pour rechercher les malversations des financiers, en 1601, et établit le droit annuel ou paillette. Il parvint a acquitter ÎOO millions de ,1. 11, s, a racheter 30 à 35 millions de domaines el ,1. n mes, à augmenter considérablement les
,■,.- euu .et a tenir en réserve 211 "il 22 millions qu'il a< .ni amassés a la Bastille. Il fut surintendant les bàtimeniseï fortifications, grand voyer,grand maître de Parti llerie,1599,gouverneurdu Poitou, 1603, puis duc d,- Sully et pair de l'raiiie.liKiil.II favorisa surtout l'agriculture; autorisa l'exportation des grains, des vins, des eaux-de-vie; ordonna le dessèchement des
marais ;nin 11 iplia les root es, etc. nença leca-
nal de Briare en 1604. En 1610, il fut nomme
membre du conseil de régei ; .mais s -ôlc
politique était fini ; il se démit de la surinten-
,lr,o les finances et du gouvernement de la
Bastille en 1611; mats il garda ses grandes charges el vécut loin de la cour. En 1616, il se .1.11,1! du gouvernement du Poitou en faveurde son gendre, I" duc de Rohan; il échangea, en 16 11 , -i,.,, ... [e "ni 1 maître de 1 artillerie
1 i,. i,.,i le ni iréchal Possesseur .1 une
grande fortune, il vivail habituellement à Villebon, a Rosny el à Sully, mettant en ordre
avec ses secri taires ses n brein papiers et
ses Mémoires, publiés sous le t bizarre le
Mémoires des sages et royales œconomies d'Etats de Henni !<■ t'.tauil, c ' -1 un monument précieux pour l'histoire de Hem 1 IV.
SULPICE. Commun. relig. Congrégation de
Saint-Sulpice, N I' 3 congrégation 1 "1 lé
eu Bretagne en 1117. Le couvenl princip il était un couvenl de filles, el le cuvent d'hommes lui était soumis.
— Hist. tr. Réunion de Saint-Sulpice. N
donné à un dîner donné par le Direct Bonaparte revenanl d'Egypte. Cette fêle doil
■n.-, l'église Saint-Sul| 1, dans laquelle
elle eut lieu.
SULPICE (Saint-). Géogr. Comm.ducant.
et de l'arr. de Lavaur(Tarn); 2..",'»' hab.
— SDLPICE-LES-CHAMPS (Saint-). Ch.-lieu de cant. de l'arr. d'Aubusson (Creuse); 1,000 hab.
— SUIPlCE-I.FS FF.III ifs Saint- . Ch.-I. de
cant.de l'arr. de Bellac (Haute- Vienne); 2, 100 h. SULPICE sont: Évêque de Bourges, 584- | 591, cultivait la poésie. Fête, le 29 janvier.
SULT
— sulpice ' Saint . Évêque de Bourges de 0-21 à Uli. lut aumônier deClolairc 11 Fête le 17 janvier. C'est à lui qu'est dédiée l'église Saint-Sulpice de Paris, œuvre de Serx-andoni, terminée en 17 lô.
— sulpice sévère. Écrivain ecclésiastique, né en Aquitaine vers le milieu du iv° siècle, morl vers ilo, renonça au monde vers 392,
:t ordonné prêtre et mourut probable,., ail dans un monastère de Marseille. On lui doit : Histoire sacrée.èi 'file avec pureté et élégance ; Vie de saint Martin de Tours, deux Dialogues, des Lettre*.
SULPICIA Femme poète de Rome, vivant à la fin du 1" siècle. On lui attribue une satire en 78 vers hexamètres.
SULPICIEN. adj. m. Qui a étudié la théologie au séminaire de Saint-Sulpice à Paris.
— Siilislanliv. L'n sulpicien. La branche aînées'appuyait sur les jésuites, les sulpiciens sur la puissance militaire, sur les nobles.
I, Blanc
SULPITIA. (pron. snl-pi-ci-a). Famille patricienne de Home, qui produisit plusieurs personnages distingués. LesCamêrinus et les Galba en étaient les branches principales.
— Antiq. rom. Nom donné à plusieurs lois romaines. || Lui Sulpitia louchant la religion. Loi portée en ai)', avant J.-C , qui défendil de consacrer un templeou un autel sans lapermission du sénat et de la majorité des tribuns. Il Loi Sulpitîu militaire. Loi qui donna à Marins la conduite de la guerre contre Mithridate. Elle fut décrétée l'an 87 av. J.-C, sous l,s auspices du tribun P. Sulpitius || Loi Sulpitia louchant le sénat. Loi qui défendit aux sénateurs de contracter des dettes s'élevant , plus le 2,000 drachmes. H Loi Sulpilia touillant le droit de cité. Loi qui lit incorporer dans les 35 tribus anciennes les citoyens dont on avait formé s n, nivelles tribus.
SULPITH'SUUFUS (Publius). Tribun du peuple, à Rome, s* av. J.-C, se déclara pour le parti populaire et pour Marius; fit voter la répartition dans les 35 anciennes tribus des nouveaux citoyens, fut proscrit lorsque Sulla rentra dans Home, puis fut tué.
SULPONTICELLO.(pr.pO«J-p0»-ft-/<!Aeflo). Mots italiens signifiant Sur le petit pont, et qui s'écrivent au-dessus des partitions des instruments à cordes, pour avertir l'exécutant qu'il doit jouer en rapprochant l'archet du chevalet qui soutient les cordes.
* SULTA N. s. m. (de l'arabe sollhûn, homme puissant). Hist. Titre qu'on donne à l'empereur des turcs. Le sultan Ibrahim. Le sultan Mahmoud. Le palais des sultans. Sultan est le titre indiquant l'autorité temporelle; iman, au contraire, indique l'autorité spirituelle, et le mot calife indique la réunion du pouvoir temporel et du pouvoir spirituel.
— Par analogie à leur sultan, Nom que les orientaux donnent à des souverains de toute sorte. Garde tes biens, mais quitte Abd-el- Kader et sers le sultan des Français. (Mérimée.)
— Titre donné à d'autres souverains musulmans, particulièrement en Afrique. Le sultan de Zanzibar.
— Titre de dignité qu'on demie a plusieurs princes mahométans, et particulièrement aux princes de la famille des khans de Crimée. Le sultan Galga. Le sultan Nour-Eddin.
— Dans le langage ordinaire, Sorte de titre que les Orientaux donnent par courtoisie à toute espèce de personne.
— Fig. et fam. Homme absolu, tyrannique. C'est un sultan. C'est un vrai sultan
— Fam. et par plaisant. Un homme qui a plusieurs maîtresses.
Scandalisant Paris de ses vieilles lendresses, Arcas, iultan goulleiix. veut avuir vingt maîtresses. (Gilbert.)
— Ichtyol.Smi/M ternate. Labaliste vieille.
* SULTAN, s. m. Meuble de toilette à l'usage des 1 unes, quiconsisteen une corbeille ,e, -inerte d'une étoffe de soie. Un beau suli,,i Un sultan brodé || Nom donné aussi à un petit coussin rempli de parfums.
sultanat, s. m. Mol peu usité, et qui sert ,1 indiquer la dignité du sultan. || Règne d'un sultan.
* SULTANE, s.f. Hist. Titre qu'on donne, en Europe, aux femmes du Grand Seigneur. li.lie sultane. Les nombreuses sultanes du
harem. On 1 iprend qu'une sultane en ait
une au fond du sérail. (P de St-Victor.)
— Sultane ftinmte. Première su II ai nrang,
celle pour qui le sultan montre une attention particulière.
— Sultane Yallde.l.x mère du sultan regn an I. La sultane Validé jouit d'une considération particulière: son fils n'ose prendre ni femme 111 concubines sans s, ,11 consentement.
— A Conslantinnple, Nom donné aux filles
du Grand Sei-ueur. qui li servent même
après leur mariage. Les filles qui naissent
d'elles reçoivenl le titrede kadeuns sultane
princesses du sang.
— Fam. Maltresse. Buvons à nos sultanes ! (Saurin.)
— Cost. Nom d'une robe longue, ouverte par devant et faite des plus belles étoffes. || Bijou qui se place dans la coiffure des femmes.
— Pàtiss. Sultane à la Chantilly. Sorte de
SUMB
grillage en sucre filé dont on recouvre élégamment certains entremets de pâtisserie.
— sultane, adj. Ornith. Poule sultane. Nom vulgaire de la lalève.
* SULTANE, s. f Mar. Espèce de vaisseau de guerre turc.
SUI.TANI. s. m. Se dit pour Sultanin.
SULTA NIE. s.f. Géogr. Pays gouverné par un souverain portant le titre de sultan. La sullanie de Damas. La sultanie de Zanzibar.
SULTANIÉH-HISSAR. Géogr. Ville de la Turquie d'Asie, sur le détroit des Dardanelles; 15,000 hab. Château fortifié.
« SULTANIN. s. m Mêtrol. Monnaie ,',1 se frappe en Egypte, à Tunis, â Alger. Le sultanin dil liai!', V.tUl I" 5 1 0 fl'.'UlCS. I.CS Slll-
tanins de Tunis sont plus lourds, d'or plus lin, et valent un tiers de plus. Les sultanins en Algérie x-alaientSfr. 40cenl. VoilàdeuxtuttmuMS d'or qu'il m'a chargé de vous remettre. (Le Sage.) On dit aussi sutlani.
♦SUMAC.s. m. Botan. Genre de la famille des térébinlhacées, renfermant un assez grand nombre d'espèces qui croissent dans les régions chaudes ou tempérées Les sumacs sont des arbres ou des arbrisseaux dont les racines tracent au loin el poussent un grand nombre de rejets au-dessus de la surface de la terre, surtout lorsqu'ils sont plantés dans un sol léger, qu'ils aiment de préférence et ou ils végètent avec une grande vigueur. Le sumac des eorroyeursetlefuslet sonl lesseulsqui soient indigènes a la France; mais le Cap de Bonne- Esperance, la Chine, le Japon, l'Amérique septentrionale, en produisent un grand nombre
d'espèces dont plusieurs, d'une belle végétation, sont aujourd'hui très répandues dans les jardins d'Europe. Le sumac du Japon, ou sumac vernis, sécrète un suc laiteux d'un goût acre, dont on prépare un vernis estimé. Les feuilles, les fleurset les graines du sumac des corroyeurs sont employées par les teinturiers, et son écorce el ses branches servent au tannage. Plusieurs espèces jouissent également de propriétés médicinales ou économiques, mais il en est deux qui sont vénéneuses, produisent des émanations malfaisantes, et dont l'action se manifeste par vie violentes démangeaisons, qui peuvent devenir de véritables maladies cutanées.
— Nom donné par les teinturiers aux feuilles d'une plante du genre sumac, après qu'elles ont été récoltées, séchées, réduites en une poudre plus ou moins grossière. Sumac de Sicile. Sumac vie Malaga, Sumac de Porto. Sumac de Redon
— On a dit autrefois sommait.
SUMAlVt s. m. Mamm. Race de chats domestiques, originaire de la Chine
SUMAQUIEH. s. m. Bot. Arbre à sumac.
SUMATRA. Géogr. Ile de la Malaisie, dans l'archipel de la Sonde, sépare,- ,1,- l'Indo-Chino par le détroit de Malacca, de Java par le détroit de la Sonde. Sa superficie est à peu près de 520,000 kil. carrés; sa population., le i millions d'habitants. Elle est traversée du N.-O. au S.-E. par une chaine de montagnes x-olcaniques. Les productions sont : poivre, café, cannelle, muscade, riz. sa-oil, benjoin, camphre, gutta-percha, caoutchouc, bois vie teck. Il y a des mines de fer, d'élain et de houille. Les ll"llandais possèdent plus de la moitié de l'île 0
et S |, leur capitale est l'adang : villes pr i-
pales, Ben, onlen et Paleinbauir Les Etats inlèpendanls sont -le royaume d'Atchin, le pays des llaltahs, le royaume de Sialt.
SUMATUIEN, ENNE. s. Géogr. Habitant, habitante vie Sumatra. Un Sumalrien. Une Sumatrienne. Les Sumalriens ne sont pas tous vie la même race.
— adj. Qui appartient à cette île ou à ses habilants. Mœurs sumatriennes. Costume sumalrien. Villes sumalriennes.
SUMBA. Géogr V. samba.
SUMliAVA. Géogr. Ile de l'archipel de la Stinvle, a 210 kil. sur 80, el 80,000 hab. Monlueuse et boisée, avec le volcan de Temboro, elle produit du riz et élève des chevaux. Ello
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est vassale de la Hollande. Les villes principales sont : Sumbavu au X. et Bima.
— st'MBw.v-TiMo» Archip I de . Groupe d'îles de la Mataisie, ;l l'E. le Java; les principales sont, de 1*0. ^ l*E.„ Sumbava, Sumba, Flores, Solor, Sabrao et tin
si MBUL. s. m pron. çoa-bul).hot i p dombellifère de la Perse, qui fournil u sine employée en mé lecine.
ni UBULAMIQUE. adj. fpr. çon-bu-lainike Ch m - icides extraits de la
racine du sumbul.
SUMBULINE. p. f. (pr. çon-bu-line . Chim. Alcaloïde existant dans la racine du sumbul.
SUMBULIQUE.adj. pr çon-bu-like\.£\\\m.
Se dit d'un des acides extraits de la racine du sumbul. On dit aussi sumbuloliqtte.
SUMEN.s. m. (pron. çu-meun). Antiq. N m donné par les Latins au ventre de la tru Les Romains remaniaient iesntnen comme un mets si cieux qu'une loi censorienne défendit
d'en faire usage. (Compl. de l'Acad.)
SUMÈNE. Géogr. Ch.l. de cant.de l'arrond. du Vigan (G ird ; J/hhi hab.
SI MKIUKXS. s. m. pi. Géogr. anc. Nom d'un peuple qui, d'après certains èrudits, aurait précédé les Sémites dans la ChaMée.
— scmerien,enne. adj. Qui appartient aux Sumériens. Langue sumérienne.
SI MMAX.ALIES. s. f. pi. Antiq. rom Gâteaux de forme circulaire qu'on offrait â Pluton, dont le nom chez les Latins était Summanus.
SI.mm \xi'S. de6Mittfluu,suprême).Bfythol.
Ancienne divinité osque ou étrusque.
SUNMATE. s. m. (du lat. summus, i Antiq. rom. Titre qu'on donnait aux décurions de la première classe.
SÏMMER. s. m. Métrol. V. simmer.
SUMMONTE (Gian Antonio}. Historien, né àXaples, mort en 1602, a écrit Ylstoria delta città e régna di Xapoti.
SUMMUM, s. m. (pr. çomm-momm " . Mot latin, devenu français par l'usage, qui signifie Le plus haut degré. Arriver au summum de la puissance.
SUMXER (Charles). Avocat, né à Boston, 1811- 187 i. donna, en 1836, une édition du Traité sur ta pratique des cours d'amirauté dans tes causes civiles de juridiction maritime, de Dunlap, et annota la compilation judiciaire intitulée: Yeseifs Reports. Il entra au congrès en 1851, et fut un abolitionniste énergique.
SUMPIT. s. m. (pr. ço.'i-pi). Ichlyol. Espèce de poisson du genre centrisque,qui habite l'océan Indien.
SUMTUM. s. m. (pr. çomm-tomm). Chanr-ell. Duplicata d'une signature en cour de Rome.
SDM-XU. s. m. (pr. çomm-kpu). Mamn vernaculaire du suman, en Chine.
SUXAM Géogr. anc. Ville de Palestine qui se trouvait dans la tribu d'Issachar, à âokilom. S.-O de Nazareth. Auj. Sulin.
SlXAMlTE s. 2 g. Géogr. Habitant, ha!- itanle «le Sunam. L'nSunamite. Elisée ressuscita le fils de la Sunamite.
— adj. Qui appartient à Sunam ou à ses habitants. Territoire sunamite. Mœurs sunamites.
SU-XAX. s. m. Art eulin. Nom donné par les Japonais aux nids de salangane comestibles.
SCXD. Géogr. Détroit qui sépare l'île danoise de Seeland de la côte de Suède et qui fait communiquer le Kattégat avec la Baltique. L'entrée est commandée par la forteresse lanoise de Kronborget la forteresse suédoise de Helsingborg. Sur le détroit sont les ports d'EIseneur et de Copenhague.
SUNDERLAND. Géogr. Ville d'Angleterre, dans le comté et à 32 kil.S.-E. de Durham, port très important de la mer du Nord, à l'embouchure du Weai ; 120,0 10 hab. Grande exportation de charbon de terre.
SUNBGAU. Géogr. Partie méridionale de l'Alsace; villes : Belfort, Ferrette, Altkirch, Huningue et Thann.
SUNDVIKITE s. f. (de Nordsundsvik, n.
Miner. Sorte d'anorthite altérée trouvée en Finlande.
SL'XICT. s. m. Moll. Coquille des sables du cap Bernard, qui paraît être une espè genre donace.
SUNIADE. adj. f. Nythol. Surnom de Minerve adorée au cap Sunium.
SU M 1*1 E - :. ét.gr.,«in ma, série). Bot. Genre de la famille des orchidées, tribu des vandées,établi pour plusieurs espèces de plantes épiphytes du Népaul.
SUNIUM Cap . Gé >gr. Pointe S. de l'Atli-
que. Auj. Co tonna.
* SUNNA, s. f. Hist. relig. V. SONNA.
* SUNNITE, s. m. (de l'arabe sunnah, traditi - Hist. roHg Membre d'il ne grande secte musulmane, qui reconnaît comme légitimes
M met les trois premiersca-" lifes. Aboubekr, Omar et Othman ; ils sont opposés ,i i -, çrai n'accordent d'autorité
qu'au quatrième calife, Ali.
— Adjectiv. Secte sunnite.
SUNYASEE. s. m. (pron. ceu-ni-a-xi). Relat.
Nom donné à des Indous fanatiques qui s'imposent parpiété des tourments de toute espèce et qui sont fort vénérés de leurs coreligionnaires.
SUOMI. s.m. Linguist. Syn. de finnois.
SUOVÉTAURILIES. S. f. pi. et. lat., Mfff, l xurus, taureau . Antiq d'une truie, d'une brebis et d'untau-
qui se faisait a la lin de chaque lustre imp de Mars.
SUPÉ, ÉE part.pass. du v. Super. S'empl. comme moulé dans le fond de la mer. supée. Il Cor-
pë. Cordage engagé entre le rèa et la paroi de la mortaise d'une poulie.
* SUPER, v. n. lr0 conj. (et. angl., to sup, humer). Mar. Se boucher La tasupè.
— super, v. a. Aspirer, pomper. || Super tes étottpes. Se dit lorsqu'en persistant â faire jouer le piston d'une pompe quand il n'y a plus d'eau, on aspire les ètoupes des coutures des bordages environnants.
SUPERADDITION, s. f. [pr. çtt-p er-ad-di- Syn, de suraddition.
SUPÉRATION. s. f. vpr. çu-pê-ra-cion ; et. lat., sttperatio, action de vaincre). Astron. Différence de mouvement d'une planète comparée à uneaulreou à elle-même, en deuxpointsdifférents de son orbite.
SUPERAXlLLAIRE.adj.2 g. [étym. lat., super, au-dessus \axitta, aisselle). Bot. Qui liait plus haut que l'angle formé par les feuilles et la tigeou le rameau. Feuilles, fleurs superaxit- I aires.
* SU PE RBE. adj. 2 g. (du lat. superbus, même signif.). Orgueilleux, arrogant, vain. Ber. Esprilsuperbe. Homme superbe. Vainqueur superbe. Athènes me montra mon superbe ennemi. Rac.) Cette âme si superbe est enfin dépendante. (Id.) Elle fait tout l'orgueil d'une skperbe mère. {Id.} S'il n'y avait qu'une religion dans le monde, elle serait superbe et d
que, sans retenue. (Le grand Frédéric] Le besoin d'agir est le tourment des natures superbes et fortes. (L. Blanc.)
— Dans un sens analogue, Se dit aussi des choses. Ils vont tous ensemble se confondre dans un abîme où l'on ne reconnaît plus ni princes, ni rois, ni toutes ces autres qu superbes qui distinguent les hommes. B ss. De quelque superbe distinction que se flattent les hommes, ils ont tous une même origine, et cette origine est petite. (Id.; S'il y a des rois dans le monde, ce n'est pas pour recevoir l'encens de leurs sujets dans une oisiveté superbe. vFléch.) Son cœur dementen lui sasuperbe origine. (Boil.)
Heureux qui, câlinait rie son humble fortune,
Libre du joug superbe ou je suis attaché.
Vit dans l'état obscur ou les dieux l'ont cacbi '
Je songe quelle était autrefois celte ville
:*i mpeibeen remparts, en béios si fertile. (Id.)
— Somptueux, magnifique. Ornement superbe. Festin superbe. Habit, vêtement superbe. Meudon, extrêmement superbe par 1 lionsqueM.de Louvoisy avait enfouis.. S
Souvent ce cabinet $npei-i>e et solitaire
Des secrets deTitusesl le dépositaire. (P.ACISE.")
— Élevé, sublime, noble, imposant. Se dit des ouvrages d'esprit. Discours superbe. Poème, vers, tragédie superbe.
— Très bien fait, très beau. Architecture superbe. Maison superbe. Bijoux superbes.
— Se dit aussi de l'état de l'atmosphère. II fait un temps superbe.
— Se dit aussi pour exprimer la grandeur, la belle apparence, les admirables proportions des hommes, des animaux et de plusieurs autresobjets de la nature. Homme superbe. Femme superbe. Arbre superbe. Parc super!" Les récoltes étaient toujours abondantes, lesavamment conduits, les plantations superbes. [G. Flaubert.)
— Par iron. Je cous trouve superbe! Vous êtes absurde.
— Anat. Se dit du muscle releveurde l'œil, parce qu'il entre en action lorsque cet organe exprime l'orgueil. || Substantiv. Le superbe.
— SfPERBE. s. m. Orgueilleux. Dieu :
au super be . a -il II résiste au superbe et punit l'homicide. Rac, Lesuperbe est un homme t puissant, qui a un grand équipage.
(Malehranche.)
— Erpét. Espèce de couleuvre.
— Ornilh. Espèce de paradisier de la velle-Guinée.
— Syn.comp. superbe, orgueilleux. Lesuperbe est tout bouffi de soi, VoryueUleux en est plein. Le superbe est un orgueilleux arrogant, qui affecte sur les autres une supériorité humiliante.
* SUPERBE, s. f. (du lat. superbia, même signif.). Orgueil superbeou arrogant, insolent, fastueux. Esprit de superbe. Abattons sa.tttperbea.vec sa liberté. C Hé! mes amis, un peu moins de superbe. J.-B H iss. La. superbe est l'ostentation de l'orgueil, qui fait qu'en affectant une très haute opinion de soi, l'on témoigne en même temps un grand dédai autres : l'orgueil peut inspirer de bonnes actions, la superbe ne veut que des actions d'éclat. (Roubaud.) Dette magnanimité, dont un
re moins orgueilleux eût été touché, irritait sa superbe et envenimait ses ressentiments. ^Th. Gautier.) l'ne dame si arrogante, si
i qui, pour l'humilii :
re la superbe, on n'eût voulu faire lions magnanimes, héroïques, surhui ld.)0 Charles II lesenl menl
de s i race il él til Castil in lans i ite la superbe du mot i
outréel terrible, et lit plier sous son arr \& superbe des tout-puissants ministres et des ■: - seigneurs. H. Taine.)
— Bot. Hétbon i i du Malabar.
* SUPERBEMENT, adv. D'une manière
b . ûrgueilleusc.Rèpondresuperbement.
Q I m esl comme je le suis., on lais-..- agir à l'aise le senl mei I :
en marchant super entent, m
— Magnifiquement. Être meublé, habillé su i ■ ■ : ' ■ tperbement, il aimait la splendeur et ta magnificence Mass.]
SUPERGARGUE.s.m.Mar.Syn. desoBRÉ- CARGOB. On dit aussi supercargo.
SUPERCÉLESTE. adj 2g. et. lat., super.
au-dessus; fr. céieste . Qui s'élève au-dessus du ciel; qui se perd dans les nues.
— Myth. Se dit des huit grandsdieux adorés par les prêtres égyptiens.
SUPERCESSION, s. f. [et. lat., super, audessus; fr. cession":. Anc. législ. Arrêt du conseil contenant la décharge des comptables.
* SUPERCHERIE, s. f. (de l'ital. superchieria. tromperie). Fraude, tromperie avt-c finesse. Grande, G i Adroite supercherie. Faire une supercherie. User de supercherie. Employer les supercheries. M'aurait-on joué pièce et fait supercherie ' Mol Faire l'aumône par supercherie a quelqu'un, malgré lui, n'est pas le servir, c'est l'avilir. [J.-J. It tuss Quand les peuples sont malheureux, les mots honneur, patrie, leur paraissent videsde sens et la dernière supercherie de leurs tyrans. (De Guibert.) Prendre un habit de prêtre pour enseigner l'immoralité, pour diffamer le clergé, la religion et les honnêtes gens, ce n'est qu'une supercherie littéraire autorisée. L V
— S'esldit pourlnsulle, outrage i pas en ma faveur, ce sera une supercherie que je recevrai. (Balzac.)
SUPERCOQUENTIEUX, EL'SE. adj. (pr.
çu-per-ko~kan-ci-eu).MagniQq\ie1trè5 beau. Costume supercoquenlieux. Levassor a les plies les plus inattendus, les afféteries les plus réjouissantes et les grâces les plus supercoquentieuses du monde. Th. Gautier.)
Sl'PERCRET lCÉ,ÉE.adj.(ét.lta.,SKper, au-dessus; fr. crétacé). Géol.Qui est situé audessus de la craie.
SL'PÈRE. adj. 2 g. (du lat. supems, qui est en haut.. Botan. Supérieur. Se dit du calice, quand il s'insère au-dessus de l'ovaire, avec la paroi interne duquel il est confondu et soudé par sa base; de l'ovaire, lorsqu'il est libre dans l'intérieur de la fleur; de la radicule, quand la graine, étant pérïsperme, la radicule vient aboutir à la superficie de l'amande.
SCPERÉROGATIOX. s. t.'pv.çu-per-é-raga-cion). S'est dit pour Suréi . tli n Vous avez fait une œuvre de superèrogation de me parler de ceux de votre compagnie. ^Malherbe.)
SUPERÉROGATOIRE. adj J. S pour Surèrogatoire. Je pense que ce soit une œuvre superérogaloirç. Malherbe.)
SUPEREXCELLENCE s. f. et. [al.tsuper, au-dessus; fr. excetlence). Excellence supérieure aux autres.
SUPEREXCRÉTION, s. f. pr. çu-per-ekskrêdon;èl.ia.l.isupertBUrdess\is\tr.excrétion . Méd. Excrétion trop abondante.
* SUPERjFÉTATION. s. f. pi*. çu-per-féta-cion ; él.lat. , super fetalio, même signif. ; fait de sw/wr/œ/ûr^concevoirde nouveau\Physiol.
i ption d'un second fœtus pendant le cours
d'une grossesse, de la gestation. Les superfêtations sont fréquentes dans les espèces du lièvre. (Buff.)
— Fig. Redondance, inutilité. Ces petites superfetations dont notre littérature n'abon trop... (Linguet.)
SUPERFICI \IRE adj. 2 g. Qui appartient à la superficie.
— Jurispr. Propriétaire snverficiaire. Celui qui, ayant loué un terrain, a fait bâtir sur ce
n, et ne possède que ce qui est à la superficie de la terre.
SUPERFICIAIREMENT. a Iv.Syn. de SU- PERFICIELLEMENT. A la volée et sans s'informer des choses que. vtf/jfr/îr/fl /rftfii»/*// Mal herbe.) Peu '
SUPERFICIALITÉ. s.f.Qualiïé de cequ't est snpevt\c\e\.L^. super fie iali te donne le moyen d être clairs â ceux qu'un élan élevé eût perdus et laissés dans les nuages. (À. Vinet.)
*SUPERFIClE.s r étym. lat., super, audessus; faciès, race). Surface ou étend ui corps solide, considéré quant à sa longueur et â sa largeur, sans égard â sa profondeur, à son épaisseur. La superficie des corps. La superficie de la terre.
— Dans le langage usuel. Simple surface, étendue d'une surface. La snpetii ie l'un champ. La superficie d'un jardin. Mesures de superficie. L'île de Sumatra a une superficie de 5,200 milles carrés. La superficie du département de Vaucluse est d'environ 3,517 kilomètres carrés.
— Se dit aussi en parlant de la surface des
corps, con ici me épais-
seur. En
— Fig. La vie du •■ .te, sa superfit i
\ ,Duin.) i' i m par-
fa te, | i
C'est u le tout;
i viper ft-
cw i il.)
— App une cl fastueuse religion qui >e répand toi
et qui i. ; lia superficie (I
nés œuvres. (Fléchier.)
— Géom Se dit pour Aire. Ainsi, pour désigner l'étendue renfermée par les trois
d'un triangle, on dit indifféremment \a. superficie ou ['aire d'un triangle.
— Prat. La superficie < èdt au fonds La i face du terrain et tout ce qui est bal ou planté dessus appartiennent au propriètaîredu fonds. || Droit de superficie. Droit, propriété de la surface et de ce qui existe dessus, convention expresse, du droit de propriété du fonds.
* M'PERFICIEL. ELLE. adj. Oui a rapport à la superficie. Il [un tremblement de terre -'•-tendit sur pi us de -JiK) lieues de longueur,
1 I lieues de largeur, c'est-à-dire surplus îles. (ButTon.)
— Qui n'est qu'à la superficie, qui s'arrête a
Plaie superficielle. Blessure su- ■ l.'saltérationsdelanaturenesont que superflu. L'œdème est un effet
superficiel d'une cause intime, (ltaspail.)
— Fig. Qui ne connait rien à fond, qui n'ap-
lit pas. Esprit superficiel. Homme superficiel.Les esprits superficiels sont en grand ■■ dans le monde. Dans un siècle enfin ' d'hommes superficiels blasphèment ce s ignorent.. .(Hass.) Le public auquel s'a- 5sait Josèphe était superficiel en fait d'érudition. E. Renan, Jamais le soupçon n'avait eflleu ré son esprit unpeiijrtt^r/îcie/.^G.Ohnet.)
— Peu approfondi, léger. Connaissance superficielle. Une tristesse superficielle compose pour un temps le visage et lacontenance,mais i'espritelle cœur n'en sont pas frappés. (Fléchier.) Celui qui cherche la récompense de la vertu hors d'elle-même n'en a qu'une idée bien superficielle. (Oienstiern.) Les lumières superficielles valent beaucoup mieux que l'ignorance. (Condorcet.) Ce voyage ne me donna que des connaissances superficielles d'un si vaste pays. Rayn.)
— Bot. Parasites superficielles. Syn. d'ÉPi-
PHYTES.
— Pathol. Pouls superficiel. Pouls 1 battements se font sentir, comme si l'artère était placée immédiatement sous la peau. || Ulcère superficiel. Celui qui n'attaque que les couches les plus extérieures de la peau. desmembranes. || Veines superficielles. Celles qui rampent dan-; l'épaisseur ou immédiatement sous la peau, et qu'on voit à l'extérieur.
* SUPERFICIELLEMENT, adv. Dune manière superficielle. Toucher, blesser superficiellement. Ce cotip ne l'a touché que superficiellement. (Acad.)
— Fig. Étudier superficiellement. Ils dressaient la jeunesse athénienne à disserter superficiellement sm- toutes ces matières. (Barth.1
- \e même superficiellement leur développement, leur attitude et leur grandeur, nous verrons qu'il y a autant d'harmonie lans l'agrégation de leurs parties que dans celles de leurs espèces. (B. de St-P.)
— En superficie, en étendue. Cette forêt représente superficiellement deux lieues carrées.
* SUPERFIN, INE. adj. et. lat., rap^r. audessus; fr. fin). Qui est de première qualité par la finesse. Papier superflu. Liqueursuperfine. Teinture superflue. Drap superGn.
— superfin. s. m. Ce qui est très fin, ce qui esl de la qualité la plus recherchée. C*< si superfin. Ce client ne veut que du super fin.
* SUPERFLU, L'E. adj. ét.l tl mêmesignil ; de*w/wr,au-dessus,et/7nwf couler .Qui est de trop. Ornements superflus.Meu- ! - superflus. Tout ce qui n'es! pas n
sa ire est superflu. L'habitude rend nécess ce qui est superflu; de là nait la pauvreté du Bois te. Elle donna ce qu'elle avait de superflu. B 5S
— Fig. Inutile. Regrets superflus. Raisonnement superflu. Des paroles superflues. Soins superflus. Ce que vous me recommandez était tout à fait superflu. [J.-i. Rouss.) La sagesse ne consiste pas à prendre indifféremment toutes sortes de précautions, mais à clioisii
les qui sont utiles età négliger les superflues. (Id.)
N'attirez point sur vons des périls superflus Pour on ois insolent que vqos ne verre.:
Races.]
Cnnçoï"Ui bien la joie Du plus çensïlite père au dêse&iioir en proie. Qui, noyé si longtemps dans des p!er Reprend" sa fille enfin quand il ne i llte
— Bot. Polygamie superflue. Ordre de la polygamie qui comprend les fleurs syngénèses qui
sont hermaphrodites au disque et femelles à la circonférence, parce que ces dernières pa-
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raissent superflues, les autres étant fécondes.
— LUI tttperfiues. Rîroesqui comprennent non seulement la dernière syllabe des vers, mais encore toutou partie de la précédente, Gémissante \ I frémissante forment une rime 6upi
— superflu, s. m. Ce qui est en trop. Le superflu n'a point de bornes. (Acad.; Le point principal n'est pas d'avoir du superflues boni' mes, mais.de rendre ce que nous en avons le moins malheureux possible. (Voltaire.)
— Par plaisant. Je m'étais amusé dans votre
ser le superflu de la boisson. (Molière.)
— Ce qui est au delà du nécessaire pour les besoins de la vie. Oter le superflu Loin d'a-
tu, c'est > peine s'il a le i saire. Les •-■>, nécessaire,
mettent peu en peine du superflu. (Acad. C'est un plaisir pour eux de donner aux éU ingéra leur superflu Fén. Le superflu de droit est à ceux qui n'ont rien. (Volt., Tant que quelqu'un manque du nécessaire, quel homme adu superflu' J -J. Rouss On n'acquiert le superflu qu'aux dépens do nécessaire, IL de St-P.) La colonie fut bientôt obligée de hors le superflu de el de né 1er
a d'autres solitudes le superflu de ses mains laborieuses. [ChateauD.j Chez un peuple dominé par le luxe, la privation du superflu est près que aussi sensible que le manque du nécessaire. (S. Dubay.) Je ne suis pas d'humeur a risquer le nécessaire pour gagner le superflu Mérimée.)
1 d'aider le pnuvre 011 dispensa l'avare, El même chez les rois le superflu lui rare. (BOIL.)
— Donner ton superflu. Se dit quelquefois pour Donner le superflu de son bien. On est obligé de donner son superflu aux pauvres. P pourvoir decenécessaîrequ'il n
emploierez ce superflu que vous avez.
(Bourdaloue.)
* SUPERFLUITÉ. s. f. Abondance inutile, ce qui est superflu. Superfluité de paroles.
uperfluité. Superfluité embarrassante.
Éviter la superlluite des paroles dans un dis-
Supei Huilé en habits, en meubli La superfluité est condamnable en toutes choses. (Aca 1
Sa table toutefois, tant tuperflutiê,
N'av.iit iieu <jii>- il'liu te eu .-.1 fi n^ilil*'-. iflullEAi' 1
— Ce qui est superflu, chose superflue. Retrancher les superflu! tés, Les superfluité» nuisent au nécessaire. Bois te.") La netteté demande qu'on choisisse exactement les idées, qu'on dégage le discours de toutes superfluités. (Cond.) Les consommations en 8upi rfluUés sont un crime contre la société. (Mirab.)
l'n poêle .1 l.i cour est (le liien mince aloi ;
Des tuperfluitès il est la plus futile. (PmoN.)
— Particulièrement, Chose inutile, objet de luxe. A l'exemple des autres peuples de l'Europe, les Fraur.-iis montraient un goût décidé pour les superfluites de l'Orient. (Raynal.)
— Humeur surabondante. Les sueurs qui affaiblissent tout h- monde me donnent de la
force, el me fonl voir que ma faiblesse venait des superfluitês que j avais encore dans le corps. fM"'0 de Sévignè.)
SUPERFUSION, s. r. (et. lat., super, aude os; (r. fusion). Action de faire fondre le cire du cachet d'une lettre pour l'ouvrir frauduleusement.
ni PERGA (La). Géogr. Montagne et abbaye a " kil.N. -E.de Turin; l'église est le lieu tur< d< princes de la ma m le Savoie.
SUPÉIUCORNES. ^. m. pi (et. lat-, super m*, supérieur; t'omit, corne). Entom. Syn.de
CORÉIDF.S.
* SUPÉRIEUR, EURE. adj. él lat.,*»»«rior, compar. de superus, qui esl en liant .Qui est au-dessus.Région supérieure. 0 ri lice supérieur. Partie supérieure Êtag< ■ upérieurs. Après avoir ca m< \ es ran les tempêtes qui troublent les régions supérieures de l'Etat, ils venaient riïssi] er i es petits orages qui s'élèvent quelquefoi i dans tes inférii tires. Fléch
— Membres supérieurs. Se 'Ut des deux bras parce qu'ils sont attachés à la partie supérieure du torse.
— Fi}?. Qui est au dessus d'un autre, qui l'emporte sur les autres pour la condition, la
dignité, le rite, l'autorité, les forces, etc
Poste supérieur. Place supérieure. Emploi, grade supérieur. Ordre supérieur. Puissance, autorité, valeur supérieure. Prix supérieur. Legénéral, par on-' manœuvre supérieure, fut d'abord le maître de la campagne. Volt. La France :i été obligée de s'élever ■> ou- intelligence supérieure 'lu droit. E, Quinet.) A l'aide
du travail et de l'ex] :nce, les temps actuels
offrent | ' notre espèce en société une masse
de bien-être tupérieure a toul ce que connaissait l'antiquité ta plus vantée. Virey Dans les siècles passés, il n'a pu régner sur la terre une température très supérieure a celle de notre temps. (Arago.)
— Se dit des personnes. e] , ,. Officier supérieur Esprit, . w Les classes supérieures de la société Être s ipèi ieur en science, en doctrine. La véritable ambition consiste bien plusà se rendre supéi ieur en mérite qu'en dignité. (Boiste.) Les Maure pa saient pour une nation supérieure. Voli I u
nîversa it I □ u ssa nce ei I néce aii e
pour être supérieur dans une partie quelcon-
que. (Mme de Staël.) S'instruire dans les collèges avec les livres, et dans le monde a hommes, voilà ce qui fait les écrivains supér teurs. ;Aignan.)Combien d'hommes supérieurs sont enfants plus d'une fois dans la journée ! (Bonap.) Les nommes supérieurs ne font dans iV-vation que prendre leur place et leur rang. (S. Dubay.) Les hommes supériet lent trop qu'ils sont forts, et pas assez qu'ils Sont mortels. Lemontey.) L'homme supérieur, partout nu il se trouve, se crée une clientèle d'admirateurs. Al. Dumas.)
— Se dit aussi en parlant des forces militaires. En conservant l'île de Ré avec peu de troupes contre les Anglais très supérieurs... (Voltaire
— Qui est à l'épreuve des événements, des revers; qui ne se laisse pas surmonter par eux. Avoir un i i périeur.Il montraitun courage wpérieui au danger. Barth. Accueilli dans une ville, emprisonné dans l*autre,et partout supérieur aux événements. (Beaumarcb.) Invincibles a la peur, supérieurs au remords, qu'invoquent-ils pour s'absoudre? (L. Blanc.)
— Être supérieur à sa place. Avoir plus de talent que n'en exige la place qu'on occupe.
— Supérieur par. Pendant le moyen âge, les nobles, bien .supérieurs par le rang, les droits et la fortune, aux serfs et aux vassaux qu'ils opprimaient, se montraient sinon plus vaillants, du moins plus guerriers, et les seuls hommes -l'armes de celte époque (Virey.)
— Astron. Planètes supérieures. Celles qui ont un rayon vecteur plus grand que celui de la terre, qui sont plus éloignées du soleil que la terre.
— Géogr. Se dit des pays les plus rapprochés de la source du fleuve ou de la rivière qui l-'s traverse. Germanie supérieure I! /.«<■ Supérieur, l.e plus occidental et le plus vaste des grands lies île l'Amérique du Nord, a 071 kil. île long sur â51 'le large ; sa superficie esl de si, s hi kil. carrés, sa profondeur moyenne de 3 H' mètres. Il communique à l'E. avec le lac llu par la rivière Sainte-Marie.
— Geogv.anc. Mer Supérieure . Xom donné par !■ r, «mains a la mer Adriatique, entre l'Italie el l'Illyrie.
— Jnrisp. Cours supérieures, tribunaux supérieurs. Cours, tribunaux qui jugent en dernier ressort.
— Mytb. Dieux supérieurs. Se disait pour Dieux du ciel. V. lieu.
— Plu!"*. Coueept supérieur. Idée générale dans la philosophie de Kant.
— Zool. Animaux supérieurs. Ceux dont l'organisme est le plus parfait, qui sont au-dessus desautres dans 1 échelle animale. || Vertébrés supérieurs. Les animaux vertébrés, pour les distinguer des articulés, qui sont désignés sous le nom de vertébrés inférieurs.
— hfm. gramm. On trouve quelquefois ce mot construit avec des degrés de comparaison, quoiqu'il soit par lui-même un comparatifetque, régulièrement, il doive les rejeter. M'"" iieius y déploya les talents les plus supérieurs. (Volt.) Tout ouvrage d'esprit esl d'autant plus supérieur que celui qui le produit est plus universel. (Bonap.)
*SUPÉRIEUR, EURE. s. Celui, celle qui a autorite sur un autre ou qui a le droit de commandera un autre. Obéir uses supérieurs. Se laisser conduire par ses supérieurs. Supérieur pour le temporel. Supérieur pour le spirituel. Il faut obéir a ses supérieurs. Les relations de supérieur à inférieur.Il est mon égal, non pas mon supérieur L'orgueil souffi esans peine que nos bienfaiteurs soient en même temps nos supérieurs et nos maîtres. (Mass.)
— Dans lescouvents, Celui, cellequi dirige, qui gouverne un monastère. Le supérieur. La supérieure. Les séminaristes se retirèrent avec leur supérieur h rétablissement préparé pour eux.(Cnateaub.)
— Au féminin. Se dit, ironiquement et en mauvaise pai t. pour Directi ice d une maison de mies publiques Cette fille rendit compte à sa supérieure, qui. étant but en relation av.-,-
ut... (Staal.)
* SUPÉRIEUREMENT, adv. (rad. supérieur . I rès bien, parfaitement. Écrire, parler supéi ieurement. Peindre, chanter supérieurement. Les indiens (aiment supérieurement la peau du bison avec l'écorce du bouleau. (Chateaubriand .
— Dans le sens propre, mais qui est peu usité, A la partie du haut. i. a jambe tut sciée supérieurement. (Dupuytren.)
— Supérieurement à. D'une manière supérieure à.Ces deux auteurs ontécrit sur la même matière, mais l'un bien supérieurement a l'autre. (Aca i
— Supérieurement de- Comme vous avez supérieurement d'adresse, vous dérouterez facilement l'artifice. (Mmo deGenlis.)
* SUPÉRIORITÉ, s. f. (radie, supérieur).
Élévation, excellence au-dessus des autre-;.
Grande supériorité Extrême supériorité. Supériorité incontestable, frappante, méritée.Supérioi il* ,ie talents, de forces, de moyens. Avoir de la supériorité. Prétendre à la supériorité sur quelqu'un. Les prospérités militaires lais ienl d ins rame [e ne sais quel plaisir touchant qui la remplit et l'occupe tout entière :on s'attribue une supériorité de force el ance Fléchier. u n'y a de supériorité réelle que celle du génie et de la vertu. (Vauven.) Il y a des temps ou une nation conserve
constamment sa supériorité. (Volt.) La France conservait encore sa supériorité sur tous ses ennemis. (M. ) Tout marque dans l'homme, même à l'extéi ieur, supériorité sur tous les êtres ml Buff.) Tant de vertu désarmait ceux qui él aient accablés de l'éclat de ses actions et de la supériorité de ses lundi i es. Barth.) On ne veut céder à qui que ce soit là supériot Uè du jugement. (DeBugny.) La. supériorité a plus d'em teiix que de justes prétendants. (S. Dubay Dans le monde, les avantages d une supériorité quelconque sont compensés par la défiance qu'elle inspire. (M100 de Rcmusal.)
— Autorité. Aucun homme n'aurait cru avoir la supériorité sur ses semblables, si quelques hommes ne lui avaient persuadé qu'elle lui venait de Dieu. (Boiste.) Ils ne connaissent d'autre supériorité ojieceiie des emplois. (Voltaire.)
— Dignité, emploi, charge des supérieurs. Parvenir a la supériorité. Avoir la supériorité d'un monastère. Vous êtes liée par les mêmes engagements que les autres, et, en vous chargeant de la supériorité, on n'a pas prétendu vous décharger delà régularité. (Bourdaloue.)
— Par métonymie, Personne supérieure. Les mpériorités individuelles doivent l'emporter en tout sur les supériorités sociales. (Boiste.) Toutes les supériorités s'attirent et s'appuient mutuellement. (Virey.)
— Ilist. Supériorité territoriale. Sorte de souveraineté que |. s traites de Westpbalie reconnurent aux États d'Allemagne.
SUPÉRISTE. s. m. Hist. ecclés. Ancienne dignité de l'Église. Luitprand, 1. VI, ch. tï, fait mention d'un superiste, mais on ne sait quelle était cette dignité, ni d'où venait ce nom. (Trévoux )
SUPERJECTKON. s. f. (pr. çu-per-jek cion). Syn. d'HYPERBOLE.
*SUPERL VTIF, IVE.adj, y[.\id.,superla- /N7/.v,mèmesignif.", fait de super, au-dessus, et talus, porté'. Gramm. Qui exprime la qualité, bonne ou mauvaise, portée à un très haut degré, au plus haut degré, adjectif superlatif. Adverbe superlatif. Terminaisons superlatives. Degré superlatif. Nous avons, en français, un très petit nombre de mots qui expriment par eux-mêmes un degré superlatif.
— Par extens. Il invita le ban et l'arrière-han du canton à une veillée superlative, dont son fils et les conscrits devaient être les héros. (E. Berthet.)
— superlatif, s. m. Gramm. Le plus haut degré de supérloritéoud'inférioritéque puisse énoncer un mot. Cet adjectif, cet adverbe est au superlatif. Acad.) C'est agir en homme sage de ne parler jamais au superlatif. (Boiste.)
— Fig. Villon fait trophée de ses tromperies, esquelles il était un superlatif. (É. Pasquier.)
— Superlatif absolu. Celui qui exprime la qualité a un très haut degré, sans rapport à une autre chose ou aune autre personne, comme très sage.\\Snperlutîf relatif. Celui quiexpri-
le pin-, haut degré de la qualité, avec c >m-
pai aison et relativement aux objets comparés, comme le plus sage, ta plus belle. [] Superlatif d'infériorité.Ce\m qui se compose avec les mots le moins. Le moins beau de tous ces jeunes gens.
— Dans un grand nombre de langues, par exemple en latin et en italien, le su perlât il se forme par le changement de la terminaison En français, le superlatif s'exprime à l'aide
d'un des a. h erl.es bien, des, fort, infiniment.
extrêmement, ou d'une des locutions advei bia-
les le pins, le munis, qu'on met devant l'ad-
jectif. La prospérité esl la pins furie épreuve de la sagesse. (La liai pe
— Cependant un petil nombre de mots français énoncent cette idée par eux mêmes. La uni nuire affectation est un vice. Volt.) Le meilleur de tous iescasuistes, c'est la conscience. (J.-J. Rousseau.) Lu pire desbètesesl le tyran.
parmi les animaux sauvages; parmi tes ' .,.
mauxdomcstiques,c*esl le flatteur. Mat mont.)
— Nous avons en outre un Mes petit nombre de superlatifs, que nous avons empruntés suit de l'italien, soit du latin, relssoni les suivants : ampiissime, bellissime, clarissîme, cmiticntisstme. excellentîssime, nobilissime, savant isshne, fitlelissime, jourbissune. t/nicralissime, grandissime, kabilissivie, ignorant issime, petit iss une, illustrissime, rarissime, sérénissime, parvulissinte, ctc.Do.ns tedîscoui s familier, on ne se fait point faute de ces sortes de snperlatil ;,ei I on ne craint point d'eu créer selon le besoin.
— Dans |e Style léger, on se sert souvent
aussi de la particule urclu pour exprimer un degré superlatif. // est archifou, c'est-à-dire très fou; archimenteur, menteur au dernier point,
— Un adjectif possessif placé devant un comparatif de supériorité ou d'infériorité forme un superlatif, ma plus grande inquiétude; sou meilleur ami ; notre moindre .souei.
— Le mot même qui énonce la qualité lionne ou mauvaise portée au plus haut degré, u faut éviter l'abus des superlatifs, Acad. Les femmes ici ont des superlatifs toul prêts contre les insolents, ce dont, au reste, il ne faut pas trop s'effrayer (Gér. de Nerval.)
— Au superlatif. loc.adv. Au dernier degré, on ne peut mieux ou plus mal. Cette femme est laide au superlatif. Cet homme est bête au superlatif.
SL'PERLATISER. v. n. 1™ eonj. (rad supc/7«///;..S,estditpourÊtre très fort en. Tu as use par-ci par-la dans ton libelle de phrases nouvelles, et formé des mots esquels tu excelles et supei ialises. (Nie. Pasquier.)
* SUPERLATIVEMENT. adv. Au superlatif, au plus haut degré. Cette femme est superlativement laide. Sa manière de procéder, pour être simple et facile au premier coup d'œil.n'eu est pas moins bouffonne et superlutivemenl récréative. (Th. Gautier.)
sri'Kltl.lCOCAXTIEt \,I:USE adj/pr.
çu-per-li-ko-kan-ci-eu). Mot employé par Rabelais pour Supeicoquentieux.
SUPERL1FIQUE. adj. 2 g. (et. lat., super, au-dessus";/"at'ï"o,je fais). S'est dit pour Grave, magnifique, imposant.
sri'l lïXATLKALISME. s. m. Philos. Syn. de suphanatcralisme.
sri'Klt.V Al l ItALISTE s. m. Synon.de
SUPRAHATURALISTE.
SUPERNEL, ELLE. adj. Qui vient du ciel. N'est plus usité.
SUPERNUMJ&BAIRE. adj. 2 g. S'est dit
peur Suruumer.iiiv.qui esl au delà du nombre. Auquel le maître d'hôtel dit qu'il sotatde là,
vu qu'il était super numéraire. (Noël du l'ail.)
si i'i;it\i lUiTiox. s f. (pr. çu-per-iiuin-ei-uu ; et. lat., super, au-dessus; lï. nutrition), l'atbol. Excès de nutrition.
6UPEROVAR1É, ÉE.adj. et. lat.. super, au-dessus; fr. ovarié).Bot. Dont l'ovaire est su-
pere. Plante, fleur supero\ ai iée SI PÉRO VA- RIÉES. S. f. pi. Nom donné au groupe des plantes gamopétales qui comprend celles dont l'ovaire est libre.
SUPEROXYDATION, s. f. (pr. çu-per-0-
l,(i -il u ('m u ; et. lat., super, au-dessus; iv.oxydation . Chim. Oxydation qui contient un excès d'oxygène.
SUPERPHOSPH \TE. s. m. (et. lat., «iper, au-dessus ; îr.phospliaie Phosphate auquel on a ajouté de l'acide sulfuriquc.
SUPERPOSABLE. adj. •> g. Qu'on peut
SUpei poser.
SUPERPOSÉ, ÉE. part. pass. du v. Superposer. S'empl. adjectiv. Couche, ligne superposée.
— Fig.II est presque impossible que le cercle de nos affections, de nos idées, de nos in térêts, de nos opinions, de nos sentiments, soit si exactement superposé à celui d'un autre, qu'ils se confondent. (Hoistc.) La politesse est comme une teinte générale, uniforme, *kperposee a tous les vices. (Id.)
— Bot. Se dit du bulbe, quand il s'en développe un nouveau sur l'ancien, et des lobes de l'anthère lorsqu'ils sont places l'un au-dessus de l'autre.
* SUPERPOSER, v. a. 1" conj. (et. lat., super, au dessus ; fr. poser)AÀUèvà\. Poser dessus, au-dessus. Le palais, bàli en marbre numiilique lâcheté de jaune, superposait tout au fond, sur de larges assises, ses quatre étages de teri asse. (G. Flaub.)
— Fig. Superposer ses opinions, ses sentimenls, ses intérêts, aux opinions, au\ sentiments, aux intérêts des autres. Elle (l^higue) superposait l'Église à l'État. (L. blanc.)
— Géom. Mettre l'un sur l'autre en faisant correspondre toutes les parties semblables Superposer un plan, une ligne, une surface, un corps sur un autre, pour voir s'ils coïncident parfaitement.
— sesuperposer. v. pion. Être superposé, être posé dessus.
— Fig. Les sociétés ne sont bien gouvernées en fait et en droit que lorsqueces deux loi ce l'intelligence et le pouvoir, se superposent. (V. Hugo.)
SUPERPOS1TIF, IVE. adj. Bot. Qui est superposé. Se dit delà préfloraison, quand le- pièces du calice ou de i < corolle ^'appliq lient successivement les unes au -dessus des autres par leur partie supérieure, comme dans les veroascums.
* SUPERPOSITION, s. f. (pr. çu-per-pozi-ci-on). Action de superposer, de poser une chose sur une autre; état de ce qui est superposé. La superposition des couches terrestres. Les minéraux se forment par la .s'Hperpasition de petites lames. (BulT.)
— Amas, entassement. D'épaisses superpo- S liions de nuées cachaient le zénith.: V.Hugo.)
— Géol. Ordre dans lequel se succèdent les terrains, les format ions, les étages, les groupes, les assises, les roches et toutes les parlies qui composent l'ensemble de l'écoi ce terrestre, l.n géologie, l'ordre de superposition est constant et jamais interverti; en sorte que, connaissant un groupe de roches, on peu! connaître celui qui le supporte et celui qui le recouvre.
— Liturg. Jeûnes de superposition. Jeûnes doubles, qui s'étendaient jusqu'à deux jours entiers.
* SUl'EUPruGATIox. s. f. (pr. çu-perpur-ga-cion: él. Iat.,.v/^('r,au-dessus; îv.purgation . Hédec. Purgatton excessive ou immodérëe causée par des substances trop irritantes ou d 'es ,i contretemps. Lessupcrpur-
gations sont souvent dangereuses. Causer unesuperpui gation. La superpur galion esi souvent le résultat d'une disposition particulière
SUPE
du corps qui fait que le médicament donné à
mvenable produit des effets ea qu'il ètail imp ssible de prévoii
i ii ne fait la médecine qu'au mi pur gâtions, ce sont les charlatans. (Id.)
si PERSAT1 RÉ, ÉE. part. pass. du v.
Supersa i S'empl. adjecliv. Eau supersa-
i ■ sel.
SI PERSATURER. v. a. 1™C0DJ. et. lat.,
super, au-dessus ; fr. saturer). Saturer au delà
du terme, à l'excès.
m Pl RSÉCRÉTION. s- f. pr. çu-per-cétiré-ciOH ; et. lat., super, au-dessus; fr. sécré- S ;rélton abondante, excessive.
* M PERSÊDER. V. n. 1'* conj. (et. lat., super, au-dessus; Vè se change en è grave devant une syllabe muette,
litionnel. Je supertéderai. Je superséderais. Que je supersède. Jurispr. S'est dît pour Surseoir, si p| [(SENSIBLE, adj. 2 g. (et. laL,fttis\tr. sensible Philos. Qui échappe aux sens. On dit aussi supraseusiàle.
SI PERSTIMULATION. s. f. (pr. çu-persti-mu-la-cioH ; et. lat., super, au-dessus; fr. stimulation. Stimulation poussée à l'excès.
* SUPERSTITIEUSEMENT, ah pr.
çu-per-sti-ci-eu-ze-man). Avec superstition,
manière superstitieuse. S'attacher superstitieusement à de certaines pratiques, à de certaines dévotions.
— Se dit en parlant des choses où l'attention, l'exactitude, le scrupule est porté jusqu'à l'excès. Il est bon d'être exact, mais il ne faut pas s'attacher superstitieusement aux choses indifférentes. (Acad.}
* SUPERSTITIEUX, EUSE. adj. (pr. çuper-sti ci-ru ; étym. lat., superstitiosus, même signilleat.; fait de superstes. qui a survécu:. Qui a de la superstition. Homme superstitieux. Femme superstitieuse. Enfant superstitieux. Les habitants des campagnes, toujours igno-
s et sitpersti:ieu.t, ne croient fermement que ce qui est incroyable. (Bodin.) Ce sont toujours les mauvais gouvernemenlsqui rendent les peu] iitieux. (Boulang.)
— Dans un sens analogue. Il va tropdecon-
Irop d'esprit en France pour que la barbarie superstitieuse puisse renouveler ses atrocités. (Le gr. Frédéric.) Jamais la nature humaine n'est plus aidée quequand l'ignovperstitieuse est armée du pouvoir. Voltaire.)
— Ou il y a de la superstition. Culte superstitieux. Cérémonies superstitieuses. Préjugés
Les idées superstitieuses sont
uts ineffaçables, parce qu'elles
sont gravées par lapeurou l'espéranc B
1 es temps les plus superstitieux ont tou-
été ceux des plus horribles crimes.
i t de lumières dans tous les
ordres de l'Etat fomentait chez les, plus hon-
les pratiques superstitieuses qui
noraïent la religion. Il Pourdèraciner
un culte superstitieux et le transformer en
culte raisonnable, le moyen le plus sûr et le
plus efficace est de répandre les lumières, et
de fonder autant que possible les croyances
sur la raison. (Artaud.)
— Fig. Exact jusqu'à l'excès. Recherches superstitieuses. Soins superstitieux.
— Substantiv. C'est un superstitieux- Acad.] Le superstitieux u nécessairement le jugement faux, l'âme faible et parfois le cœur dur : il met une force idéale à la place de la raison. (Fonlen.) Souvent le lettré, le savant, deviennent victimes soit du superstitieux, à cause de l'exercice de leur raison, soit de l'envie des
dns, par l'éclat du talent ou del'es- \ irey.)
— Par anal. Pour cette superstitieuse du droit divin, désormais le titre de roi protégeait l'enfant, devait le défendre. (A. Daudet.)
* si PERSTMT10N.s.T.(ipr.Çttper-8iicion;
et., V. superstitieux . Corruption du sentiment religieux altéré par l'ignorance; foi sans raison, croyance aveugle qui ne se fonde sur aucun examen. La superstition honore Dïcu d'une manière indigne de lui, elle défigure l'objet de son culte et le dégrade. Les esprits faibles sont sujets à la superstition. (Acad.) La superstition est ennemie de la religion. (Id.) Rien n'est plus lia véritable dévotion
que la superstition. (Id.) Les femmes ont beaucoup de penchant à la superstition. 1 i. Les augures entretenaient la superstition parmi le peuple. (Id.) La superstition attribue à des causes surnaturelles les choses dont l'ignorance ne permet pas de rendre raison. [Condill.] La superstition est le plus terrible fléau du genre humain; elle abrutit les simples, elle persécute les sages, elle enchaîne les nations, et produit partout des maux effroyables. (J.-J. Rouss.) Ce sont les lumières qui distinguent la religion de la, superstition. [ Artaud. )Lâ$uperstitton craint ce qu'elle devrait aimer, et n'ai' issaulx.J La superstitioune déshonore pas seulement la relii e le malheur du monde. (S.
Dubay.)
— Par extens. L'Assemblée constituante recula devant la dépossession du trône pour la famille de ses rois; elle eut \a.superstit\ passé sans en avoir la foi, elle voulut c
la république et la monarchie. (Lamartine.)
— Pratique superstitieuse. Les superstitions
su PI
mahométancs. Les superstitions de l'Inde, de la Chine. La multitude tient d'autant | ses superstitions, qu'on fait plusd'eflbi is l'en arracher. (Barthél.) Cl I tu t'es
Mari. Quel [ i , «-iques
superstitions \
dans les âges de ténèl
les haul
(Lamartine.)
— Vain présage qu'on tire de certains accidentsquisont puremenlfoi tuiLs. Vaine tilion. Superstition ridicule, aveugle, dangereuse. Avoir de la superstition ; lorsqu'on se trouve treize a table, il en mourir un dans l'année, c'est une superstition. Il y a des superstitions du cœur, telles que les
tliments, a l'égard des personnes qui nous sont chères. L'amour, qui est, comme la dévotion, le culte de l'idéal, de la peu de la beauté suprême, est enclin comme elle a>ix superstitions. Artaud.) Il est sans doute très facile de plaisanter agréablement superstitions médicales de nos bons et crédules aïeux, mais il faut convenir qu'en parlant de mort devant un malade ou quand un vieillard voit passer un convoi funèbre, c'est moins la superstition de cette rencontre ou de ces paroles qui influe sur eux, que l'impression menaçante qui en résulte, et qu'il est utde d'écarter. (Virey.)
— Fig. Tout excès d'exactitude, de soin, en quelque matière que ce soit. Il est si jaloux de l'exactitude grammal , qu'il va sur cela j usqu 'à la supers lit mu. Acid.)Coir.mc ledit fort bien le chevalier de Celtas, elle a ton' superstitions de la toilette. M,ncde Genlis.)
M PERSTITIOSITÉ. s. f. (pr. çn-per-stici-o-zi-te: rad. superstitieux). Tendance à la superstition.
SUPEIÏSTIU CTION s .!'. pr. çu per-strukeion; et. lat., super, au-dessus; struetio, construction). Construction faite au-dessus
SUPERSTRUCTURE. S. f. et la!..
au-dessus; fr. structure). Structure superflue.
— Fig. Addition à un ouvrage. Tout le reste n'est qu'une superstructure inutile à l'édifice. (Voltaire.)
— Ponts et chauss. Superstructure d'un pont. Construction de la partie qui est au-dessus d'une rivière, d'un canal, d'une voie quelcon-
SUPERSUBSTANTIEL, ELLE. adj. pr.
CH-per-çub-stan-ciei ; et. lat., super, au-dessus; fr. substantiel). Philos. Qui est au-dessus de toute substance.
SUPER-SUS. s. m. (et. lat., super, au-dessus; fr. sus). Ane. mus. Voix de dessus très aiguë.
SUPERUTRICULAIRE. adj. 2 g. (et. lat., super, au-dessus; fr. utriculé). Physiol. Génération superutriculaire. Nom donné par quelques auteurs aux deux modes de génération par cellules : la gemmation et le bourgeonnement.
SUPERVOLL'TIF. IVE. adj. et. lat.. super, au-dessus; volntus, enroulé). Bot. Q enroulèen dessus. || Pré foliation superrolutive. Celle dans laquelle un côté des feuilles est enroulé sur lui-même et enveloppé dans l'autre côté.
su PUIS. s. m. (pr. cu-fiss). Entom. Genre de coléoptères peutameres de la tribu décides, établi pour deux espèces américaines.
SUPIER. s. m. Bot. Nom vulgaire du sureau.
* SUPIN, s. m. (et. lat., £ii/Hffttw, même signifie. ; de supinus, couché sur le dos. ■ nonchalant, in lolent, parce que le supin d'un verbe semble oisif et sans action). Gramm. lat. Temps de l'infinitif des verbes latins, qui, sans perdre sa nature de verbe, s'emploie comme substantif. A inainensl'appeilentils substantif verbal. Le supin est déclinable, et a quatre cas :1e nominatif, terminé en uw;le datif, ter miné en u; l'accusatif, terminé en um, et l'ablatif, terminéordinairement en «et quelquefois en o. A quelque cas que soit employé le supin, il conserve sa force de verbe, et s'il appartient à un verbe aclîf, il prend un régime direct; en sa qualité de substantif verbal, il peut être sujet d'une proposition, complément d'un verbe ou d'une préposition exprimée ou sous-entendu. D f/i lu, chose difficile à dire; c'est pour negotium,chose;difficile, difficile; in ha actu) dictu, dans l'action dédire. Lusum it Mxcenas, Mécène va jouer; c'est pour Mxcenas, Mécène ; it. va ; [ad hoc actunt) lusum, pour l'action de jouer. Nihit est facilius dut», il n'y a rien de plus aisé à dire ; c'est pour nihit, rien ; est, est ; facilius, plus facile ;
actu) dicto, dans l'action de dire.
* SUPINATEUR. adj. m. (et. lat.. -
toi; même signif. ; de snpinus, couché à la ren-
Anat. Se dit de deux muscles q mouvoir Pavant-bras et la main de m que, lorsqu'ilsse contractent, leplatde la main se trouve en dehors. Le muscle grand supina- '■'■ petit supinateur.
— Substantiv. On distingue deux supinateurs : l'un, appelé long ou grand supinateur, e<l l'Iiuméro sus-radical ; l'autre, appelé court supinateur, est lepicondylo-radial.
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif masculin.
srpp
* SUPINATION I pr. j i-pi-na-cion ; et. lat., snpinatio, même signif,
que les must ■ foni exécuter à
main. La supin I la main
le gran i supi e dans 1 1 sup chir l'avant bras sui
l : supinateur fa
aorS| et un dans 1 1 supination.
— Pathol. Attila le dans laquelle le malade est cou g irson lit, la tête jei tendus:
d'un grande faiblesse.
SUPPARUM. >. m. pr. çup-pa-romm : mot
élément d'homme fait de
le navire de forme triangulaire.
SUPPÉDAXÉ >. m. et. kit., suppedaneum,
mardi Cataplasme destiné a la
plante des pie
SUPPLANTATEUR, TltlCE. s. Celui, celle qui supplante.
SUPPLANTATION. s. f. [pr. çu-plan-ta-
a de supplanter.
SUPPLANTÉ, ÉE. part. pass. du v. Supplanter. S'empl. ad jectiv. Rival supplai courtisans, souvent négligés ou supptan d'autres dans l'inconstance des faveurs qu'ils s'efforcent de fixer, sont toujours inquiets. (Virey.)
SUPPLAXTEMEXT. s. m. Action de supplanter.
* SUPPLANTER, v. a. I™ conj. et. lat., i , s is; planta, la plante Lies pieds). Faire
Iqu'un le crédit, la faveur, l'autorité, l'établissement qu'il avait auprès d'une me; le ruiner dans l'i Leper-
nettre à sa place. Supplanter son Supplanter tous ses concurrents. Pour lire, un fat supplante un honnête hom- La Chauss.) Les jeunes montrè-
rent enchantés de l'adresse avec laquelle j'avais supplanté le comte. (B. Constant.)
— Par extens. En Sicile, la langue latine, apportée par les Romain-. planter le dialecte dorien, introduit par les Grecs. A. Maury.)
— se supplanter, v. pron. Être supplanté. Les courtisans se supplantent les uns les autres. (Boiste.)
SUPPLANTEUR, EUSE. s. Celui, celle qui supplante.
+ SUPPLÉANCE, s. f. Action de suppléer, de remplacer; effet de cette action. Qu'est-ce que la fiction de la paternité adoplive, si ce n'est \a. suppléance de la paternité socialmenin.)
— Particulièrement, Charge de suppléant.
Cuvier lui confia les suppléances de ses chaires au collège de France et au muséum. (Flourens.)
SUPPLÉ INT. part près, du v. Suppléer.
Qui supplée. 1 - suppléant des pro-
fesseurs titulaires.
* SUPPLÉANT, ANTE.s. Celui, celle qui remplace quelqu'un, qui le représente, qui fait
Lire le suppléant de quelqu'un. On lui a donné, on lui a nommé un suppléant. Avoir un bon suppléant. Cette dame est sa suppléante au bureau de charité. In juge intègre, impassible, ne trouve pas toujours de suppi
— Par anal.
f, moins ralenreu L que lécherai,
L'àne est sou suppléant, et non pas son rival.
(Deluxe.)
— Adjectiv. Professeur suppléant. Juge suppléant. (Acad.) Député suppléant. I I
— L'Académie ne donne pas le féminin de ce mot.
SUPPLÉÉ. ÉE. part. pass. du v. Suppléer. S'empl. adjectiv. Professeurs supplées. Mots suppléés.
* SUPPLÉER, v. a. I™ conj. (du lat. supplere, complète J ée, tu suppléa
plée, nous suppléons, vous suppléez,iù suppléent.
Je sup ' ppléè. Je sup-
•> suppléons, sup-
pléez. Que je sui pic.-. Que je suppféassi S pléant. Suppléé, suppléée. Ajouter ce qui manque; fournir ce qu'il faut de surplus. S'il y a moins de cent francs, je suppléerai le reste. Certains animaux s ir force, corn-
melesbceufs,a.\«/)/>/t-erce qui manque à notre force bornée.
— Suppléer les cérémonies du baptême. Faire à l'église la cérémonie du baptême sur un enfant qui a été ondoyé.
— Fig. Quant à l'éducation morale, rien ne peut suppléer dans l'instituteur la volonté de bien faire. (Guizot.)
— Substituer. L'on ne ferait qiie suppléer de nouveaux députésâ laplacedeceuxquîmourraient. (Monlesqu;
— Ajouter à une phrase ce qui y esl entendu. Dans, Cf cure est altéàSaint-Èustache, il faut suppléer l'église de.
— Suppléer ce qui manque dans un auteur, à un auteur. Remplir les lacunes qui se trouvent dans sesouvi
— Dans un sens analogue. Quand j'ai voulu ranger les lettres dans leur ordre, il a fallu suppléer en tâtonnant des dates incertaines sur lesquelles je ne puis compter. J.-J. Rouss.)
sri'i»
— Suppléer quelqu'un. Tenir sa place, le représenter, lui s rvir de suppléant. Si vous ne pouvez venir, je vous suppléerai. (Acad.)
— suppléer, v. n Répari nient,
i tout.
i i \ alem -m;.' i bea
supplée à l'esprit. (De Retz. I pays
chau t-.
suppléent au défaut delà p Kn ri-
tre chose, rien ne supplée au temps. B. I
lion historique ne suffit plus, le :
joindre, et suppléer à ce qu'elle lure,d'arbitraireetd lug.Tbierry.)
L'e^prii $mpptte n de? feoi
Et son travail tait le rt\x>* des
— se suppléer, v. pron. Être, pouvoir être suppléé. La religion, le bon sens e! la vertu
ent, en aucun cas, se suppléer. (Ch. Nodier.)
— -"remplacer mutuellement. Se su; tour à tour.
1er, en parlant d'un A R ■-. qui fut dans les premiers terni
. le --nat ne se suppléait pas lui-même. M rite i lieu.)
—Syn.omp. suppléer une chose, suppléer À one chose. Suppléer une I ajouter
à une chose ce qui manque pour qu'el
et complète. Ce sac doit être de mille . et ce qu'il y a de moins, je I
à une chose, c'est mettre à s i une chose qui en tienne lieu. Son mérite supplée au défaut île sa naissance. Dans les ai ls, le travail ne peut suppléer au génie. Di
. tientrarement compte de cette distinc-
* m PPLÉMENT.s. m. (du \3it. s Hpplementum, même signif.). Ce qu'on donne pour Euppléer.ce qu'on donne en sus. D nn< r tan
supplément. Supplément de dot, de partage. Supplément de solde.
— Fig-. On fait de l'orgueil le supplément du mérite. (Mass.) La politesse esl le supplément
rlus qu'on n'a pas. (De Meilhan. I satisfactions du cœur ne sauraient avoir un supplément. Azais.] Un bon gouvernement esl le supplément de la morale des hommes.
rand.)
— Prendre un supplément. Se dit dan théâtres et les concerts pour Chu .
qu'on avait acheté, contre un autre d'une place
supérieure, etpayerlesui):
aussi, dans les restaurants a prix fixe,
qu'on prend plus de plats que le i
que, en payant toutefois la 3e
aussi des places en chemin B reaude
supplément. Bureau d'un théâtre, d'une gare,
etc., où l'on prend les suppléments.
— Ce qui est ajouté à un livre, pour suppléer à ce qui y manq n ai t. Supplément de Tite Live, de Tacite. Publier un supplément, le supplément d'un ouvrage.
— Partie d'une grammaire élémentaire qui, considérée comme moins importante, a été d'abord omise à dessein, puis reportée à la fin du volume.
— Feuille ou feuillet ajouté quelquefois à un journal, lorsque son étendue ordinaire ne suffit pas pour contenir tout ce qu'on veut publier. Premier supplément. Deuxième supplément.
Le Journal officiel contient quelquefois jusqu'à septou huit suppléments. Le supplément des Débats, du Constitutionnel. Lire le supplé-
— Gèora. Supplément d'un angle. Angle qu'il faut ajouter à un autre pour former deux angles droits |[ Supplément d'un arc. Arc qu'il faut ajouter â un autre pour former une demi-circonférence. |[ Adjectiv. Les angles, les arcs suppléments.
— Gramm. Mots que la plénitude du sens veut qu'on ajoute à ceux qui composent la phrase usuelle et elliptique. Dans A la Saint- Jean, les mots fête de sont le supplément de la phrase : A la fête de suint Jean.
— Mar. En supplément. Se dit des personnes qu'on embarque en sus du nombre prescrit.
* SUPPLÉMENTAIRE, a Ij. 2 g. Qui sert de supplément, qui est mis, donné en forme de supplément. Articlesupplémentaire. Crédit supplémentaire.
— Jurés supplémentaires. Ceux qui sont désignés pour suppléer les jures titulaires en cas d'absence ou de maladie.
— Géom. Angles supplémentaires. Angles dont la somme égale deux angles droits. |[ Arcs supplémentaires. Arcs dont la somme égale une demi-circonférence. || Cordes supplémentaires. Cordes qui, partant d'un même point de l'ellipse, aboutissent aux deux extrémités du même diamètre. ]| Trièdre supplémentaire Triedre que forment les plans déterminés par les perpendiculaires menées d'un point aux faces d'un autre trièdre.
— suppi EïiENTURE s. f. Géom. Supplémentaire d'une courbe. Syn. de conjuguée.
SUPPLÉMENTAIREMENT. adv. D'une manière supplémentaire.
* SUPPLÉTIF, IVE adj. Qui supplée, qui complète, qui sert de supplément. Proposition supplétive.
SUPPLÉTOIRE.adj. J g. Syn. de supplétif, Se dit du serment défère d'office par le juge à une des parties pour suppléera l'insuffisance des preuves.
SUPP
SUPP
SUPP
SUPP
SUPPLIANT, part. prés, du v. Supplier.
Qui supplie. Je les ai vus suppliant leurs jule femme suppliant le roi d'accorder la de sun mari. Elle* courait porter d'abondantes aumônes à de riches moines qui la di; nt, les suppliant d'apaiser la Divinité par le sacrifice de sa fortune. (B. de St-P.)
* SUPPLIANT, AME. adj. ijui supplie avec ii Pei sonne suppliante.
A «l aspect, vers lui noi main* sont éteudues,
Du peuple suppliant le en perce les nues. (PliiON.)
— Se -lit aussi des choses. Ne rougis point de prendre une voix suppliante. (Rac.) Leurs
pliante* parlaient pour eu Aben-Hamet avait gardé le siien ■ . n us ses regants suppliants parlaient au défaut de sa iteaub.) Sa joue était couverte de tpptiauts semblaient Lé n de Wailly.) Sa suppliante rr.aiu «ers 1rs dieux est tendue, iia prière par eux n'est que trop entendue. (HlXFIL.)
— Substantiv. Être en posture de suppliant. Aii . tui n-; de suppliant. Une foule de suppliants.
Icad
dur et fii cruet, A moin* qu'il n'eût pour mère une autre Jézabel, Qui d'un tel suppliant ne plaignit I Un
(RACWE.)
— Dans un sens particulier. Les Françaises
sonl comme les rois, elles n'accordent a leurs suppliants que des faveurs malintentionnées, celles qui doivent leur faire perdre infailliblement leur dignité et leur empire. (M"" de Girard in.)
— Particulièrement, Personne qui pi
pic puissance, btenii [uel |ue chose. Le suppliant, la suppl iante. L>.-supp iatil prières
a Dieu pour voti e santé el prospéi ité. \ ■< I Aujourd'hui on dit requérant dans les tribunaux elpetilionnain mïnîstrations.
* SUPPLICATION, s. i. (pp. çup-pti-kacton;du lai. supplient i i, mê ne signif-i. Prière avec soumission. Près humble supplication,
me Supplication. En venir aux suppli-
calion . bes supplications I reliantes. De vaines supplications. Ue basses supplications. J'ai toujoui s pei sisté dans cette idée et dans applications (Volt. A la joie et à l'abonti.in e suc édenl souvent la terreur et la détre el aux p mpes du triomphe, les suppticatiot
— SUPPLICATIONS, s. f. pi. ïlist. rom. Prières publiques que le sénat ordonnait en diverses
is imp riantes, et qui étaient accomities religieuses dont le rit était pn
— Hisi mod. Remontrances de vive voix que pa nt aux rois en certaines oc-
BUPPLICATOIRE idj 2g Qui ressoral le à une iuppli :ati m Pi èi e supplicatoirc.
* SUPPLICE, s. m. 6t. lat., suppticium, même signif. ; fait de sab, sous; p heure, plier). P ■ 'n u ipporellc ■ ir tonnée par la justice. Le supplice de la ro I . de la croix,
t l, • supplice des pan ; ûdes, les matricide! - ifl ries plus cruel ippl i De insti uiiients I e. Il pi êvinl son sup-
i se i rtnant la mort. Voll Le
e pril l'une nation pour j iraai >. Didei ol Ci nnme ■ oun mi ■ de la fête, la foule demandait le supplice de qui [uea malheureux. (E Renan )
— Les supplices étemels. Les peines de l'enfer.
— Condamner nu '1er nier Htippl ■
ner à mort. || Mener quelqu'un au supplit e. Le mener au lieu d'exè
— Quelquefois, La mort, sans aucune idée de souffrance physique, mais sans jugement. Le fil-- d'Agamemnon vient hâter son supplice.
— Pai i ise une vive doulem et qui lun [uel [lie temps.
i i utte, la paralysie est un supplice cruel. L'enl n, ipoinl assez de tupplii es pour leministre q I igtici re a »ntre le g ré '■ la na
i ■ i rêve tin méchant esl son pre-
miei sm > n belille. La s Llle de l'opéraleui ■ i letlieàl e ibscurd'un supplice douloureux dont l'e I ' problém il que. Ph. Charles.)
— Fig lout ce qui cause une peine, une afdiction, une in [uîetti le ■ iolente el de quelque
e.Les supplices de l'avai ice, de l'envie, de l'ambit on l.ccœuren changeant de passion ne fait que cli uigei le suppl U e. M iss. . L'homme trouve ri lus ses espérances ld.)
La gène di àuii il mjours paru un supplice. Voll La vie me paraissait le plus cruel des supplices. Barth.]
tas le plus noir auspicc Oil'li i /.lia le luppltce. (R&C.)
—Fig. et fam. Être au supplice. Souffrir beaucoup de quelque mal, de quelque incommodité, de quelque peine.
— Mettre au supplice. Se dit dans un sens analogue. Pour mettre incessammenl mon oreille au suppliée. M i
— Porter te supplice. S'csl dit pour Porter la peine.
Sage en tout, il ce lit jtnui qu'un mauvais choix, Dont longtemps nous et i ii r ■■ n
mnetixE )
— Par mi i i ■ ■ qui inflige le supplice, qui fait souffrir. Cet enfant est le supplice de ses parents.
Il te manquait eacor ces perfides amours Pour être le supplice et l'horreur de mes jours.
(Racine.)
SUPPLICIÉ, ÉE. part. pass. du v. Supplicier. S'empl. adjecliv. Être supplicié pour une bonne cause, c'est une glorieuse ignomii
— supplicié, ée. s. Celui, celle qui a subi le supplie- de la mort, l'n supplicie. Unesupplî-
Le lieu où l'on enterre les supj (Acad.) Les corps des suppl têtes sont délivrés à : tmilles,si elles les réclament, a la charge par elles de les faire inhumer sans aucun api i [Code pén., art.!4.)Les suppliciés ont été longtemps les seuls sujets à ia disposition des médecins pour la dissection de l'homme. m rai
* SUPPLICIER, v. a. lr* conj. Je suppti-
itti supplicions, nuis suppliciez. Je suppliciais, nous suppliciions, vout suppliciiez. Que je supplicie, que nous suppticiions,que vous suppticitez. etc. Faire souffrir le supplice de la
Supplicier un assassin. Le supplicier en place de Grève.
— Par anal. Pour plaire à leur tempérament, il ne faut point égraligner, mais supplicier le vice. (H. Taine.)
— Fig. Tourmentera l'excès.
— se supplicier, v. prou. Souffrir le supplice de la mort. Quelle plus haute idée peuton donnera l'homme de lui-même, que de dire : « Dieu s'est supplicié pour toi? » (Boiste.)
SUPPLIÉ, ÉE. part. pass. du v. Supplier. S'empl. adjecliv. Personne suppliée avec instance.
* SUPPLIER, v. a. i" conj ''t. lat., supplicare, même signif. ;du lat. siib, sous \plicare,
Je supplie, nous supplions, vous suppliez. Je suppliais, nous suppliions, mus suppliiez Que je supplie, que nous suppliions, que mus suppliiez, < ('■. Pi ici quelqu'un avec mstan<-. . ,iv..v soumission, pour avoir ce qu'on désire, ce qu'on demande. Je vous supplie de faire cela. Il ne pouvait plus souffrir la préférence que mon cm irdonnaità Dieu; il l'exigeaitavec hauteur, il la demandai! en suppliant. Bar thé L]
i i .i adieu, Marie Adieu» je pars demain. Si rous me regrettez, oh ' je vous en tupplie, Do.inei-moi celle Heur chérie
Que Loucha voire main. (Bahatf.au.)
— Supplie humblement. Formule par laquelle on commençait autrefois les suppliques.
— Supplier que. Je vous supplie que je répare ce défaut. (M<™ de Sév.)
Mon père.
Allons supplier Dieu que ce jour soil prospère.
(A. DcMAS.)
— Absol. Le dévot supplie d'une main et est toujours prêta frapper de l'autre. UaspaM.)
* SUPPLIQUE, s. f. (du lat. sitpplicare, supplier). Requête qu'on présente pour demandi r quelque grâce. Présenter une supplique au roi, au pape.
— Ayez égarâà ma supplique. Ayez égard â ma prière, à ma dem ■
* SUPPORT, s. m. ia I. supporter .Cequi
oulicnl i i-li'.si*. •■'■ • m ■['m: i-lh'pHse.
Avoir un support. Support solide. Donner un support a une voûte, â une plante. Les supports doivent èl prop rlionnésaux masses qu'ils ont à soutenir, non seulement effectivement, pour assurer la solidité de l'édifice, mais ■ en appai ence, pour que i im igiuation ne soil pas inquiétée par une niée fausse de l'impuissance du support, et l'œil offensé par la disparate tlos masses.
— Fig îidc, appui, soutien, protection. Être tipporl i sa ramille,deson pere,desamère.
Servir de .upporl à quelqu'un, yue crainton d'un enfant sans support et sans père? (Banne.' Heureux. -: j'ai pu quelquefois ètayer de faible support son édifice merveilleux, ébranlé aujourd hui de toutes parts. (B. de Si- Pierre En chei ch int un support étrangernous paralysons nos facultés les plus nobles. (>lmc w.n-. Pour les âmes faibles la foi est un support. îrlaud.)
Trois au ' n Ire en puissance,
i ,:..;■ ■ ; .'i. c mini.
(Ll lONTAlNE.)
le li dois, Je le puis; ils n'onl plu de mpport,
l i : édîtieux sont déjà loin du bord. (Racine )
5*i I lit pour Ai'tiiin île supporter. La vertu imparfaite succombe dans U'siipporldes impei fections d aul i tiï. Fénclon.)
— Aitmilit. Corps île support Piêcesqui soulicnnenl au-tli ssus de l'eau un pont militaire.
Supports fixes. Chevalets cl pilotis. \\Snpports flottants, bateaux et radeaux. || Supports tournants Pièces mobiles en fer qui, dans les bateaux, supportent les madriers où Ton fait asseoir les soldais.
— Artill. Support de pointage. Pièce sur la-
quelleon apj - li \e\ ier p »ur lever la culasse,
afindepointei la pièce Support de vis de pointage. Pièce de l'affût en fonte où esl encastré l èci ou de la vis de pointage. || Support de platine. Petil epaulementqui, dans les anciennes
i ches a feu, était ménagé près du champ de
lumière. || Support-tourillon. Pièce de l'affût sur laquelle repose le tourillon d'une caronade.
— Blas. Nom donné aux figures d'aï d'hommes ou d'animaux qui soutiennent un écusson.Avoir deux anges, deux lions pour sup-
i : ■ uvcq lelquefois suppôt.
Quelle esl la roture un peu licureuseet établie i | . . man pic les armes et, lans ces armes,
une pièce h rable, des «i*^p<W*, un cimier,
une devise et peut-être le cri de guerre? (La Bruyère.)
— Bot. Toute partie d'une plante qui porte, qui soutient une autre partie. Le pétiole est le support de la feuille. (Bosc.j
— Menuis. Support d'assemblage. Potence fixée à un mur et destinée à soutenir une tablette.
— Serr. Support d'espagnolette. Pièce de fer platrec lurbcequi reçoitla poignée d'une espagnolette. Support â fourt helte. Sorte de supporl servant à soutenu les grillages. || Support
alonnerre. Pièce de fer munie -lune ba- ■ cristal qui soutient la tige conductrice du paratonnerre. \\ Support de sonnette. Pièce destinée a maintenir en place la bascule d'une sonnette ordinaire. || Support de sonnette êleci d luite de gulta-percha, em-
ployée comme isolateur.
* SUPPORTABLE, adj. 2 g. Oui peut être supporte, qu'on peut supporter, souffrir. Douleur supportable. Froid supportable. Reproche supportable. Rendre la vie supportable. L'ennui de la solitude est plus suppôt table que celui de lasociëté des sots. (Boiste.) Il n'y a d'esclavage supportable que celui du cœur.' (Il On s'accoutume à la laideur; l'esprit nous la rend supportable. (De Bernis.) L'isolement n'est supportable qu'a la condition du travail; l'homme ne peut rester oisif el seul. (Guizot.)
— Excusable, qu'on petit tolérer, excuser. Cet homme n'esl pas supportable. Expression supportable. Cela n'est pas supportable a un homme, dans un homme de son âge, de sa qualité, de sa profession. Ail. C'est une extravagance qui n'esl pas supportable. [Ruol.J
— Passable, dont on peut s'accommoder. Cet acteur, ce chanteur est supportable.
* SUPPORTABLEMENT.adv. D'une manière supportable, tolérable.
SUPPOUTAGE. s. m.(rad. supporter). Ensemble des supports dont on be sert pour encaster ;cs poteries.
SUPPOKTANT.part.prés.du v.Supporter.
Qui supporte. Un piédestal supportant une statue.
SUPPORTANT, ANTE. adj. Blas. Qui est employé comme support, qui sert de support.
SUPPORTÉ, ÉE. part. pass. du v. Supporter. S'emploie adjectivem. Une belle cuve de marbre blanc, supportée par des grillés dorées, occupe le fond de la salle. (Th. Gautier.)
— Fig. Par îles souffrances patiemment supportées, ils acquéraient une place dans cette république des saints qui est a l'abri des persécutions des hommes. (Chateaub.)
— Blas. Se dit des plus hauts quartiers de l'écu, parce qu'ilssont soutenus par ceux d'en bas. ;| Chef supporté. Chef composé de deux émaux dont l'un, celui qui est dans la partie supérieure, occupe les deux tiers du chef.
* SUPPORTER, v. a; l« conj [et. Iat.,*«&, par-dessous ; portare, porter:. Porter, soutenir. Ces piédestaux supportent une belle statue. Ces piliers supportent cette maison. Un seul pilier supporte toute la voûte.
— Fig. La Grèce entière n'était pas assez puissante pour supporter deux Alcibiades. (Fénelon.)
— Se dit des frais ou des impôts qui frappent certaines choses. Le gouvernement a voulu rester l'arbitre des frais de douanesque les soieries et les cafés destinés pour l'État seraient obligés de supporter. (Raynal
— Souffrir, endurer. Supporter le froid. Supporter la chaleur du soleil. Supporter les injures de t'air.Supporlerson mal. Cet homme avait supporté la perte entière d'une très grande fortune avec une sérénité parfaite.(Mro» de Staél.)
— Fig. Souffrir avec patience. Supporter les défauts, les infirmitésdeson prochain. Supporter toutes les injures sans se fâcher. Supporter l'humeur, les manières d'une personne. Il vaut mieux employer son esprit a supporter ses infortunes qu'à les prévoir. LaRochel Ne pouvoir supporter tous les mauvais caractères dont le monde est plein n'est pas un fort bon caractère LaBruy.)Les malheurs honteuxsont seuls impossibles à supporter. Arnault.)
— Ne pus supporter que. Neptune ne pouvait supporter plu psque rélémaque eût échappe a la tempête Fén.
—Se faire supporter. Se rendre supportable. Se faire supporter de quelques grands. (La Bruyère.)
— Supporter quelque chose de quelqu'un. Ne pas s'irriter de ce qu'il fait; se montrer patient.
— Absol. Il faut savoir supporter des autres. Il est raisonnable île lui aider et supporter de Im Malherbe.]
—Etre à l'épreuve de. l'n vase quine peut pas Supporter le l'eu. Ce navire ne supporterait pas la mer. Ses yeux se couvraient des ombres de la mort ; il les entr'ouvre à la lumière , mais à peine l'a t-il trouvée, qu'il ne peut plus la supporter. (Fénelon.)
— S'accommo 1er de. Le malade a rejeté ce n,. licamenl que son estomac ne pouvait supp n ti i On voit quelquefois bourrer un pauvre enfant de soupe et de bouillie sans qu'on ail examine ce que peut supporter son estomac.
(ThéryO
— Fig, Cet ouvrage ne supporie pas l'examen, la censure, la critique. Il fallait qu'une
ition nouvelle, formée par ses soins, embrassât au moins ses i lées de bonheur et de e que n'avaient pu supporter leurs pères. | (Voit.) Vous voyez combien ces maximes sup-
portent mal l'examen de la saine raison. (J.-J. Rousseau.)
— Trouver passable, assez bon. Quelquefois, je lis Montaigne avec beaucou p de plaisir ;d'autres fois, j'avoue que je ne puis le supporter. (Condillac.)
— Défendre, soutenir. Nous ne sommes pas gens âla supporter dans de mauvaisesaclions. .Molière.)
— se supporter, v. pron. Être, devoir être supporté, enduré. Cela ne peu l se supporter.
— Se souffrir mutuellement. Ces enfants ne peuvent se supporter. Les hommes doivent se supporter les uns les autres, pour mieux supporte! le malheur de leur condition. B
— Etre indulgent pour soi-même. Celle âme ne peut plus se supporter aussitôt qu'elle esl seule avec elle-même. (Boss.)
SUPPORTEUR, EL'SE. s. Celui, celle qui supporie.
— scpporteur. s. m. Chir. Appareil destiné à soutenir les parois distendues de l'abdomen.
* SUPPOSABLE. adj. 2 g. Que l'un peut supposer, qui peut être supposé. Crime sup— posable. Fait, intention supposable. Cela n'est pas supposable. (Acad.)
SUPPOSÉ, ÉE. part. pass. du v. Supposer. S'emploie adjecliv. Se présenter sous un nom supposé. Faits, créanciers supposes L'àmeest supposée être dans la poitrine, et c'est en effet le sentiment de presque toute l'antiquité. (Voltaire.) La recherche il u détroit supposé fut poursuivie avec ardeur. (Malte-Brun.)
Dira-t-on qu'en des vers à mordre disposés, Ua muse prèle aux grands des vices supposés ?
Gilbert.)
— Cela supposé. Cela étant supposé.
— En supposant. En cecas.il est invariable. Supposé même sa conversion, il désespère de sa persévérance. (Boss.)
— Supposé que. loc. conj. Posez le cas que, dans la supposition que. Supposé que tel accident arrive, vous êtes moi t. Il n'y a la aucun mal ni aucune difficulté, supposé qu'on ait beaucoup d'hommes, beaucoup d'instruments et de viv res. (Voll.) Je vous demanderai de vous faire ma cour, supposé que vous restiez jusquelà à Wiesbaden. (Mérimée.)
* SUPPOSER, v.a.l" conj. (et. lut., super, sur ; poucre, poser). Poser une chose pour établie, pour reçue ; faire une hypothèse, afin d'en tirer ensuite quelque induction. Su pposenpi un fait soit vrai. Supposer que l'or soit aussi commun que le fer. Supposer une chose impossible. Je suppose qu'il réussisse. Cela pose, examinons ce qui doit arriver en supposant la lune au méridien d'une plage de la mer. (Bu (Ton.) Quand je veux qu'une mère introduise sa fille dans le monde, c'est en supposant qu'elle le lui fera voir tel qu'il est. (J.-J. Rousseau.) On ajoute que d'autres navigateurs ont tourne celle partie du monde; mais ces entreprises, en les supposant réelles, n'ont pas eu de suite. (Barth.) En supposant que toute la caste des parias ait pris part à ce crime, leurs descendants n'en ont point été complices. (B de St-Pierre.) En supposant que douze heures de repos suffisent par jour à la baleine, il ne lui faudrait que quarante-sept jours environ pour faire le tour du monde en suivant l'équatêur. [Lacép.)
— Former une conjecture, présumer soit en bien, soit en mal. Je supposequ 'il est menteur. Supposer un crédit, du mérite, des talents à nue personne. Je suppose que vous fassiez telle chose. On estime beaucoup les ^•■n^ tels qu'on \es suppose; ou les mépriserait tels qu'ils sont. (Boiste.) Le vulgaire suppose quelquefois une étendue d'espril prodigieuse et un génie presque divin dans ceux qui ont gouverné des empires a ver, quelque succès. (Volt.) L'analyse décompose les choses, el rlémêletoul •■> que l'imagination y suppose sans fondement. (Condillac.)
— Supposer de. Elle suppose d'avoir les forces nécessaires pour celte conquête. (Pascal.)
— Alléguer, produire pour vrai quelque Chose cle faux, de conliouve. Supposer des faits. Supposer un complot. Supposer un testament, un contrat, une donation. Au dernier chant, d'ArgentonsKpposaiV que la chère absente, revenue auprès de l'amant, se mourait des souffrances endurées loin de lui. (A. Daudet.}
— Supposer un enfant. Vouloir le faire passer, le faire reconnaître pour fils ou fille de ceux dont il n'est pas né.
— Supposer une chose à quelqu'un. S'est dit pour La lui dire ou la lui attribuer faussement. Don Inigo de Cardenas, ambassadeur d'Espagne, qui supposa a la reine que le roi son maître en désirait le retardement. (Richelieu.) On doute justement si tous les écrits qui portent le nom d'Hippocrate sont en effet de lui : plus justement encore quels sont ceux qu'on lui a supposés. (Pellisson.)
— Se dit d'une cfiose qui demande, qui exige que quelque autre chose soil ou ail été. L'obligation suppose un droit. Ceux qui se louent eux-mêmes supposent le silence d'autruî.
Boiste. rous les phénomènes de la nature supposent l'étendue et le mouvement. (Condillac.) Le crédit suppose une double confiance: confiance dans la personne qui en a besoin, et
confiai i insses facultés. Rayn il rous les
talents supposent des germes innés (Villem. Si le droit de l'un suppose dans l'autre voir, n'est-il pas évident que tout le monde doit connaître le droit ou qu'il n'y a pas de droit?
.). Simon.) Ses connaissances en cosmogra-
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phie et en histoire profane supposent une éducation soignée. (E. Renan.)
— Substituer. Diane enleva Iphigénie du sacrifice en une nuée, et supposa une biche en la place. (Corn.)
— Chass. Se dit du cerf qui, fatig ué par les chasseurs, cherche à en substituer un autre.
L'animal chargé d'ans, vieux cerl et de tin cors.
En suppose un plus jeune. U 1 "omaine )
— Neutral, Ane. prat. Supposer en Produire une pièce fausse.
— se supposer, v. pion. Être supposé. Cela . ne peut se supposer.
— Se donner pour, se croire. On veut se supposer fort quand il s'agit de satisl ùi e une am bition ou des désirs présomptueux. (De Gerando.)
— Supposer être. Se supposer au théâtre, au bal. Eu se supposant dans l'intérieur d'une baleine franche, on voit donc au-dessus de sa tête deux rangées de lames parallèles et transversal' - i .
— S'attribuer. L'orgueil aveugle se suppose une grandeur et un mérite démesurés. De Ségur.
t- Se présumer, exister l'un par l'autre. Le devoir et le droit se; supposent réciproquement. (V Cousin.)
SUPPOSEUR, EUSE. s. Celui, celle qui suppose.
SUPPOSITIF, 1VE. adj. Qui tient de la supposition, qui s'y rapporte.
— Gramm. gén. Mode suppositif. Le conditionnel.
— Gramm. or. Mode suppositif. Mode particulier à la conjugaison turque.
* supposition*, s. f. (pr. çu-po-zi-cion . Action de supposer.
— Proposition que l'on suppose comme vraie ou comme possible, pour en tirer quelque induction. Dans la supposition que vous faites, il faudrait que... Supposition inadmissible. Dans cette supposition En supposition. Par supposition. De suppositions fausses en suppositions fausses, nous nous sommes égarés parmi une multitude d'erreurs. (Condill.)
— Fam. Une supposition. Supposonsceci.L'ne supposition : vous le rencontrez sur votre chemin, que faites-vous?
— Conjecture, opinion qui ne résulte pasde preuves positives. Folle supposition. Hardie, étrange supposition. Faire des suppositions. Admettre une supposition. Tout dans votre existence est si mystérieux, que je suis prêt à toutes les suppositions. iG. Sand.)
— Substitution. La supposition d'un enfant à la place d'un autre. La supposition du mensonge en la place de la vérité. (Malherbe.)
— Production d'une fausse pièce, allégation d'un fait controuve. Lasupposition d'un complot, d'un contrat.
— Attribution d'un ouvrage à des temps ou à un auteur auxquels il n'appartient pas. Que dit-on pour autoriser la supposition du Pentateuque,et que peut-on objectera une tradition de trois mille ans soutenue par sa propre force et par la suite des choses? (Boss.)
— Ane. mus. Notes par supposition. Les notes de passage. || Accords par snpposition.Via.ns la théorie de Rameau, Accords où la basse continue ajoutaitou supposait un nouveau son audessous de la basse fondamentale.
— Jurispr. Supposition d* enfant ou de part. Délit de supposition de maternité ou de substitution d'un enfant à un autre, dont est accusée une femme qui n'a pas accouché, on qui a accouché d'un enfant mort auquel elle en a substitué un autre qui n'est pas le sien. Chez lesBomains, peuple ou les citoyens étaient presque toujours à ta guerre, ou les épouses étaient souvent délaissées, et exposées a voir leurs maris périr au loin sans laisser de postérité directe, il parait que la supposition de part était assez commune. Toute supposition d'un enfant à une femme qui ne sera pas accouchée est punie de la réclusion. || Supposition de nom. Simple allégation d'un faux nom pris par un individu. A l'égard des passe-ports, un emprisonnement de trois mois à un an est !a peine encourue par une supposition de nom.|| Supposition de /wA'0/<«f. Présentation d'une personne au lieu et à la place d'une autre, comme si elle était cette personne elle-même. Dans !e faux par écriture authentique, la supposition de personne est punie des travaux forcés à temps.
— Syn.comp. supposition, hypothèse. L'hypothèse esl une supposition purement idéale; tandis que la supposition se prend pour la proposition ou vraie, ou avouée.
* suppositoire. s.m.(ét. \&t.,stippositorium, même signif. ; fait de supponere, met* tre sons). Pharm. Tout médicament solide en forme de cône long destiné à èlre introduit dans le rectum, soit pour favoriser les évacuations intestinales.^}) t pour agir comme adoucissant. Suppositoire purgatif. Préparer un suppositoire.Suppositoiresémoltients, graisseux. Suppositoires irritants.
* SUPPÔT. s.m.(pron.pH-/>d;ét.lat.,.,ï«;w, sur: pas ilus, placé). Nom qu'on donnait à celui qui était membre d'un corp* etqui remplissait de certaines fonctions pour le service de ce corps. Les suppôts de l'université. La justice et ses suppôts.
— Fig.
L'un des plus grands suppôts de l'empire amoureux
Cottîuin.iii es lésa jeunesse.
(L*. FORTAlHe.)
— Celui qui est fauteur et partisan di qu'un dans le mal, qui sert aux mauvais dessiens d'un autre. Les suppôts d une caba
d'un parti, d'un tyran. Des qu'un homme dce sfjp^t)/ du despotisme, il e tliai -lupins indulgent philanthrope. Boiste.)
— Suppôt du diable, de Satan. SeditpourSorcier, personne qui agit d'après l'inspiration du
diable. Faire passer pour sorcière) i r suppôt
du diable, cette eba Allé, il fallait
y renoncer. (Hichelet.)
— Fig. Suppôt de Satan. Personne très méchante. Cette vieille, vrai suppôt de Satan, mit le feu aux étoupes en parlant sans cesse de l'amour et de la persévérance du Génois. (Le Sage.)
— Suppôt de Baechus. Buveur, ivrogne.
— Blas. Syn. de support.
— Philos, scol. Substance; ce qui existe audessous de l'accident, qui est le sujet de l'accident. Un homme est un suppôt : mais, si on l'anatomise, sera-ce la tète, le cœur, Pestcmac? Pascal.)
SUPPRESSIF, IVE. adj. Qui cause une suppression.
* SUPPRESSION, s. f. Action de supprimer. La suppression d'un libelle, d'uncontrat, d'une circonstance dans un expose. La suppression d'un emploi, d'un impôt. Labased'un hou système de finances doit être la suppression des dépenses inutiles. (Droz.)
— État deeequiestsupprimé. Les suppressions sont nombreuses dans ce travail.
— Édit de suppression. Édit qui éteignait et supprimait quelque charge, quelque impôt.
— Chim. anc. Feu de suppression. Charbons incandescents qu'on plaçait dans un vase, audessus d'une couche de sable dont on avait préalablement recouvert la substance que l'on voulait chauffer.
— Jurispr. Suppression d'état. Enlèvement, destruction ou soustraction des registres qui sont destines à constater l'état civil 'les citoyens.La suppression d'état est punie de la réclusion ou des travaux forcés à temps. || Suppression de part ou d'eifant. Crime par lequel on cherche à dissimuler un accouchement, la naissance d'un enfant. La suppression de part est punie de la réclusion.
— Médec. Suspension d'une évacuation habituelle, continuelle ou périodique, ou d'une affection cutanée dont l'éruption avait déjà commencé. Suppression d'urine. Suppn
de la menstruation, des lochies.
— Syn. comp. suppression, rétention. La suppression suppose une maladie qui empêche les liquides excrémentitieis de se séparer du sang et de se sécréter dans les organes destinés à les élaborer. La rétention suppose au contraire que la sécrétion a eu lieu, mais que le produit est arrêté par une cause quelconque. Il y a suppression d'urine quand la sécrétion de ce liquide est empêchée; il y a rétention lorsque l'urine, sécrétée par les reins, s'arrête dans la vessie.
SUPPRIMABLE. adj. 2 g. Qui peut être, qui doit être supprimé. In homme de mérite m'a prié de supprimer ce que j'avais fait contre un des plus supprimabie s hommes de France. (Scarron.)
SUPPRIMÉ, ÉE. part. pass. du v. Supprimer. S'empl. adjectiv. Appointements supprimés. Édit, impôt supprimé. Quant au reste des assistants, le sermon aurait pu être supprimé sans qu'ils fussent désappointés. I le Wailly.) Depuis la révolution, le changement du travail des administrations a fait reçu loi' le dîner vers le soir, et le souper a été supprime. (Virey.)
— Se dit aussi des personnes. Journaliste supprime, je dois avouer que j'ai vu le temps ou ma pensée avait le champ plus librequ'aujourd'hui. (L. Veuillot.)
* SUPPRIMER, v. a. 1r0 conj. (èUat.,fipprimere, même signif. ; de subt sous; premere, comprimer). Empêcher de paraître, faire cesser, faire disparaître, ne pas publier. Supprimer un écrit, un livre, un journal. Supprimer un article. On lui a fait entendre que c'est moi qui débite cette édition, tandis que je n'ai é| targué depuis un un ni soins ni argent pour la supprimer. (Volt.) Si j'avais eu lu torce de finir mon éloge, j'aurais eu celle de le supprimer. (Barthélémy.)
— Dérober, ôter la connaissance d'une pièce, d'un acte, d un contrat. Supprimer un acte défavorable, une pièce essentielle.
— Taire, passer sous silence, ne pas exprimer.Supprimer des circonstances, des détails. Je supprime toutes les considérations personnelles qui peuvent me regarder. (J.-J. Rouss.)
— Retrancher. Supprimer quelques lignes.
Supprimer la moitié d'un discours. Supprimer une lettre dans un mot. Cette précaution supprime toute sorte de soins. (Buff.)
— Faire disparaître. Boris.pour toute récompense, lit tuer le meurtrier afin de supprimer les preuves du crime. V. .H m.- Un philosophe haut monté estime qu'en lisant L'histoire on rencontre des siècles que l'on voudrait supprimer tout entiers. (G. Droz.)
— Abolir. Supprimer des emplois inutiles. Supprimer des impôts. Supprimer la censure. Avez-vous entendu dire que ce qui s'est passé
ait pu faire supprimer l'état de siège dans un des nombreux départements qui en sont frappés .' [Gambetta Je ne m'étonne pas que certains novateurs aient eu l'idéi I pprimer aussi l'orthographe, «■ Droz.)
— Se dit d'une | ■
Elle n'est pas janséniste comme M"« de Vile est aveccemntqu'ona.îN/7>n>"
lernière Mm« do Sév il esl cei tain qu'au bas m .r vous supprimez trois millions d'électeurs.
'■ nbetta.)
— Jurispr. Blâmer un écrit et en défendre la publication. Supprimer un mémoire calomnieux.
— Pathol. Suspendre des évacuations. Supprimer la transpiration.
— se supprimer, v. pron. Être supprimé. Cela peut se supprimer. Dans un livre, tout ce qui est inutile pour l'instruction ou le plaisir
loit se supprimer. (Ch. Nodier.)
— Se tuer. S'il m'était permis de me supprimer moi-même, il y a longtemps que je me serais empoisonné. (Scarron.)
SUPPURANT. part. prés, du v. Suppurer.
Qui suppure. Une plaie suppurant beaucoup.
SUPPURANT, ANTE. adj. Qui est dans un état de suppuration. Plaie suppurante.
* SUPPURATIF, IVE. adj. (du lat.*wpp«rativus, même signif.:. Pharm. Qui facilite la suppuration. Onguent suppuratif.
— Se dit aussi del'inflammationqui amène la suppuration.
— Substantiv. C'estun bon suppuratif. (Académie.) Les sup/>«r<U //s sont ordinairement des vésicants étendus dans un corps gras. (Nysten.)
* SUPPURATION. s. t. 'pron. çu-pn-ra-cion ; radie, suppurer;.. Pathol. Sécrétion du pus. La suppuration constitue une terminaison fréquente de l'inflammation, qui peut arriver dans presque toutes les phlegmasies des différents systèmes. C'est à une action excitante qu'on doit la propriété inhérente à certains médicaments de provoquer la suppuration. (Nyst.)
SUPPURÉ, ÉE. part. pass. du v. Suppurer.
S'empl. adjectiv. Selon Linné, l'abcès est une inflammation supputée, changée, rassemblée en pus. Les petits abcès des environsde l'anus sont des tubercules suppures, ordinairement superficiels, et peu ou point douloureux.
* SUPPURER, v.n. 1" conj. (et. lat-, super, sur; fr. pus). Pathol. Fournir, rendre, jeter du pus. Une plaie qui commence à suppurer. La plaie suppure beaucoup, abondamment. Tout suppuratif trop violent, loin de faire suppurer, augmentera tellement l'inflammation qu'il séchera la partie. (Mèral.)
SUPPUTANT, part. prés, du v. Supputer.
SUPPUTANT, ANTE. adj. Qui suppute.
Habile, comptante, calculante et supputante. (Mme de Sévigné.)
* SUPPUTATION, s. f. "pr.çup-pu-ta-cion; et. lat., supputât io, même signif.). Compte, calcul. Supputation exacte, fausse, juste. La supputation des temps, d'une dépense. Faire une supputation. On écrit mille et mil. De ces deux orthographes, mille est la seule léguliere et aussi la seule en usage dans les supputations ordinaires. Onse trompe toujours dans la supputation desopinions particulières pour former l'opinion publique, pareequ'on ne compte pas ceux qui se taisent. (Boiste.) Les supputations bizarres sur la fin de l'empire et sur la fin des temps reprirent leur cours. (E. Renan.)
SUPPUTÉ. ÉE. part. pass. du v. Supputer. S'empl. adjectiv.
* supputer, v.a.l" conj.(ét.lat.,*fl#wtare, même signif. ;de super, sur- putare, s'enquérir). Calculer, compter a quoi montent les nombres. Supputer des sommes. Supputer la dépense d'une chose. Archimède trouva le moyen de supputer au juste combien on avait mêlé d'alliage à de l'or. (Volt.) Son regard avide supputa d'un clin d'œil plus rapideque l'éclair la valeur de mes meubles et de mes bijoux. (Ch. Nodier.)
— Par extens. Je voulais vous voir partir d'Aix et supputer un peu juste votre retour. (Mœe de Sévigné.)
— se supputer, v. pr. Etre supputé.
SUPRA-AXILLAIRE. adj. '2 g. (et. lat.,
supra, au-dessus ; fr, axUlaire). Botan. Qui est au-dessus de l'aisselle des feuilles.
SUPRAGO. s. m. Bot. Sous-genre de la famille des composées eupatoriacées, rapporté aux liatrides.
SUPRAJUNCTAlRE.s.m.(pr.pK-pray'o»ktère; et. \al., supra, au-dessus \junctus, joint). Hist. Fonctionnaire créé vers la fin du xni° siècle, par Jacques II, roi d'Aragon, et dont les attributions se rapprochaient de celles des prévôts de maréchaussée.
SUPRAJURASSIQUE. adj. 2 g. (et. lat., supra, au-dessus ; fr. jurassique), M'mèv. Se dit d'un groupe de terrains sodimenteux, pélagiques, comprenant les jurassiques supérieurs.
SUPRALAPSA1RE. s. m. (et. lat., supra, au-dessus ;fap,su£,chute).Hist.relig. Nom donné à_des calvinistes qui pensaient que Dieu avait rendu la chute du premier homme inévitable, afin de manifester sa justice et sa miséricorde à l'égard de la race humaine.
SUPRAMONDAIN, AINE al et. lat , supra, au-dessus ; fr. mondain). Philos. Qui est au-dessus du m n le, qui est dans un monde
supérieur. \\Ame suprumoiidaine. Dieu même, duquel l'âme du mon le
SUPR w \ 1 1 RAI is\m m et. lat., supra, au-dessus ; fr. naturalisme). Philos. Ce
hoi - el au- i i tire des choses. || Doctrine qui admet une inntion surnaïur- tuvernement
des affaires de ce monde. Toutes les religions mpreintes de supranalura Usme, et cette tendance plus ou moins myslii i ■ en ie dans le polythé
moment de sa chute, que le néoplatonisme ne réussit pas à empêcher. Artaud, un 'Ut aussi, mais à tort, supernaturalisme.
SUPR w VTURALISTE.fi m. Philos. Celui qui croit au surnaturel, qui est partisan du supranaturalisme.
SUPRARATIONNEL, ELLE. adj. pr. , u-
pra ia-et-o-net ; et. lat., supra, au-dessu rationnel). Ttiéol. Qui s'élève au-dessus des lumières de la raison. Vérités suprarationnelles.
SUPRASENSIBLE.adj.2g.(pr.£H-/w«-{;fl/icîole;ét. lat., supra, au-dessus; fr. sensible).
Phi!. Qui n'est pas accessible aux sens. Phénomènes suprasensibles.
— suprase.xsible. s. m. Ce qui est suprasensible.
SUPRATHORACIQUE. adj. 2 g. (et. lat , supra, au-dessus; fr. thoracique). Anat. Qui est au-dessus du thorax.
* SUPREMATIE, s. f. (pr. çu-prê-ma-ei ; rad. suprême. Supériorité, excellence au dessus de bous les au 1res. Juste, légitime suprématie.Les gens de lettres, les savants d'une nation j iuvent lui conserver une suprématie qu gran 1s, ses prêtres, ses nobles et ses soldats n'auront pu défendre. (Boiste. )En se conduisant d'après la règle unique deson intérêt bien entendu, l'espèce humaine se dépouille de tout ce qui caractérise sa suprématie. {&. Constant.) Ces pouvoirs sont constitues par deux castes ou ordres d'hommes se disputant souvent la suprématie, mais plus ordinairement ils associent ou combinent leur licence. (Vires voulaient la suprématie des principes de 89 dans la société démocratique. [Gambetta.)
— Hist. angl. Droit que les souverains d'Angleterre se sont attribué d'être chefs île la religion anglicane. || Prêter le serment de suprématie. Reconnaître par serment la légitimité de ce droit.
* SUPRÊME, adj. 2 g. (du lat. supremus, très haut). Qui est au-dessus de tout en son genre, en son espèce. Vertu suprême. Pouvoir suprême. Autorité suprême. Le salut du peuple est la suprême loi. Mont. Non, le salut du peuple n'est pas la suprême loi ! Non, le salut du prince n'est pas \asupri uprême loi, c'est la vertu, c'est la dignité morale de l'homme. (De Broglie.) En fait de gouvernement, la nécessité, le salut commun, voilà la loi suprême. (De Chamhoulon.) La raison du plus tort est, sinon la meilleure, du moins la raison suprême de tout mauvais gouvernement. (Ganilh. . Cette vei tu suprême de la charité les a spécialement distingués. (Montalemb.)
— Être suprême Se dit pour Dieu. Toute la philosophie de Newton conduit nécessairement à la connaissance d'un être suprême qui a tout créé, tout arrangé librement. (Voltaire.)
— Se dit en parlant de ce qui appartient à Dieu. Lâche et faible instrumentdes vengeances suprêmes. ( Voltaire. )
— Qui termine le tout. Vœu suprême. But suprême. Morrel avait tardé autant qu'il lui avait été possible de recourir à ces suprêmes moyens. (Al. Dumas.)
— Poét. L'heure, le moment, le jour suprême. L'heure, le moment, le jour de la mort- Mais déjà Sarpédon touche au moment suprême. (Aignan.)
S'il meurt, l'immortalité même Vient planer sur sa tête a =on heure suprême :
Son âme vole dans les cieux. iLebrcn.)
— Les honneurs suprêmes. Les funérailles, les derniers honneurs qu'on rend aux morts.
Rendons à ce liéros. trahi par la victoire, Les suprêmes honneurs dignes de sa mémoire.
(Baocr-Lormian.)
— Au suprême degré, loc. adv. Extrêmement. Cette femme est belle, est laide au suprême degré. || On dit aussi au suprême.
— suprême, s. m. Art culin. Ce qu'il y a de plus délicat dans une volaille, accommodéavec un coulis. Suprême de volaille aux truffes. (Acad.)
— suprême, s. f. Hist. l'n des noms donnés au conseil de l'inquisition espagnole au xvii9 siècle.
— Hortic. Un des noms de la poire Ggue.
* SUPRÊMEMENT, adv. D'une manière suprême. U se montra en cette occasion suprêmement déraisonnable. (Acad.) Tout ce qui est ordonné de manière à produire le plus parfaitement l'effet qu'on se propose est suprêmement beau. (Diderot.)
* SL'R. prép. (du lat. super, même signif.). Préposition de lieu qui marque le rapport, la situation d'une chose a l'égard d'une au Ire qui est immédiatement dessous. Marcher sur la terre. Monter sur une chaise, sur un cheval, sur un vaisseau. Mettre les mets sur ta table. S'appuyer sur un bâton.Être porté sur les épaules de quelqu'un. Une ancienne loi desGuèbres défendait de naviguer sur les fleuves. (Mont.) Au lever de l'aurore, tous les habitants du vil-
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lage et des alentours étaient déjà sur la grande place. (Flor.)
— Fig. Moi qui hais mortellement les grands noms sur de petits sujets. (Mmc de Sévigné.)
— Se dit par rapport à l'idée de rec
La femme de chambre a oublié de mettre la e sur le lit. l'n tapis de gazon vern 1 sur le sol.
— p.; ; ne colonne d'air froid s'est
gnes et a produit une gelée qui a déti uil toute la récolte.
— Cet oiseau se soutient sur ses ailesAl plane.
— Se soutenir sur t'eau.Se maintenir à la surface de l'eau. II ne pouvait plus se soutenir sur l'eau quand on vint le secourir.
— Sur soi. Avoir une chose sur soi. J'ai sur moi ce que vous me demandez. Avoir toujours de l'argent sur soi.
— Fig. {'vendre quelque chose sur soi. S'en rendre Je vous réponds de tout et prends le mal sur moi. (Molière.)
— Se dit aussi du temps par rapport aux effets qu'il produit.
Trois mille ans ont passe, tur la cendre d'Homère,
lepoil (rois mille ans Homère respecté Est jeune eiuur de gloire ei d'ImmorUIité.
(M.-J.Chénieb.)
— Exprime encore le progrès.le chemin qu'on fait dans le temps. Aller sur soixante ans.
— Être sur l'âge. C >mmencer à vieillir. II est gui l'âge, et il songe BÔrieusement à épouser une fille de dix-sept ans. Un homme déjà sur l'âge vint a passer aux environs. (B. de Saint- Pierre.)
— Se dit par rapport à l'appropriation et à l'empiétement, a la conquête. Il a faitavancer le mur de son jardin sur le chemin. La rivière, en rongeant ses bords, empiète sur sa propriété Ce souverain a fait des conquêtes sur tous ses voisins.
— Au delà de, en allant plus loin que. Les modernes ont fait de grands progrès scientifiques sur les anciens.
— Cette préposition s'emploie dans un grand nombre de phrases qui marquent et qui indiquent : 1° la situation voisine ou supérieure des choses dont on parle. Cette fenêtre donne sur la rue, donne sur un superbe jardin, sur une cour malpropre. Cet appartement a vue sur la route, sur la campagne. Elle est logée sur le Palais-Iloyal. (Diderot.)
— 2° Ce que l'on touche, ce que l'on frappe. Donner un coup de hache sur la tète, sur le cou,surlecorps. Porter la main surquelqu'un. Frapper sur une enclume.
— 3° La matière que l'on travaille. Graver sur marbre, sur pierre, sur cuivre. Sculpter sur bois. Sculpter sur pierre. Écrire sur du papier.
Et, pleures da vieillard, il grava tur leur marbre
Ce que je viens de raconter. [La Fontaine.)
— Par extension de ce sens Être écrit sur un testament, sur une liste de candidats. Il a oublié de faire cette course paire qu'il ne l'avait pas marquée sur son agenda.
— Être toujours sur les litres. Ne faire que lire, qu'étudier.
— Se dit aussi des sentiments qui se révèlent par l'expression de la physionomie. Cette mauvaise pensée se trahit sur son front. L'ennui est écrit et gravé sur son visage. (Mra* de Sévigné.)
— Par extens. La faim maigre apparaît sur tous les corps flétris. (A. Barbier.)
— Se dit encore par rapport à un acte qui à pour objet direct une personne ou une
Les coups sont ("inU.s sur lui. Les mérites du père ont été récompensés sur le dis. Tirer sur quelqu'un, sur un sanglier, sur un oiseau. Souffler sur la chandelle.
Il ne recherche point, aveugle en sa colère,
Sur le fils <iui le craint l'impiété dit père. (Racine.)
— Courir sur quelqu'un. Se précipiter sur lui dans l'intention de lui faire un mauvais parti. Il a couru sur lui et l'a frappé deux fois avec Ba cann
— 4" Toute sorte d'imposition, de prélèvement. Des impositions sur les denrées, sur les vins, sur le tabac. Assigner une pension sur les produits d'une terre. Prendre sur sa nourriture.Mettre opposition sur les appointements d'un employé, d'un commis. Il prend sur ses besoins léels, pour des besoins imaginaires. (J.-J. Rousseau.)
— Vivre sur. Vivre aux dépens de. Autrefois le noble et le moine vivaient sur le paysan. Les animaux carnivores vivent sur ceux qui sont herbivores.
— Fig. Nous sommes dans un profond silence; parfaitement a notre aise, lisant, rêvant dans un entier éloigne-mont de toute sorte de nouvelles, et vivant enfin sur nos reflexions. (M"" de Sévigné.)
— 5» La supériorité, la domination, la juridiction, l'avantage, l'influence d'une chose à l'égard d'une autre. Régner sur plusieur nations. Avoir autorité sur ses valets. Avoir un grand avantage sur quelqu'un. La natureel le climat dominent presque Beuls sur les sauvages. (Mont.)
Je chante ce héros qui régna tur la France.
Et par droit de conquête, et par droit de naissance.
(VOLTAUtB.)
— 6° L'n rapport d'assurance, de confiance. Prêter de l'argent sur gages. Être fondé sur de bonnes, sur de mauvaises raisons. Je suis t ran-
quille sur son compte. Ha foi \sur l'avenir bien fou qui se fierai Racine. Je compte déjà par votre amitié. (Volt.)
— 7° L'affirmation, la garantie de quelque chose. Surina parole. Sur mon honneur. Sur ma conscience. Sur mon âme.
— 8* L'n rapport de sanction. Est-ce un article de foi qu'il faille croire ,.vur peine de damnation? Pascal.] On dit plutôt sous.
— 9° lu rapport d'imitation, de conformité. Sésostris ne pouvait pas se régler sur un plus parfait modèle. (Boss.) Puisque les mots sont les signes de nos idées, il faut que le système des langues soit (ormèsur celui de nos connaissances. (Condillac.) Soixante belles filles descendaient du fond du théâtre, et, pour mon agrément, se mettaient a danser sur des mélodies délicieuses. (L. Halévy.)
— Cette préposition sert encore à marquer, lorsqu'elle est précédée et suivie du même mot,une succession rapide, une accumulation. Faire bêtise sur bêtise. Mettre sou sur sou.Bohémond.qui était en Sicile, envoyait courriers sur courriers a Godefroy pour l'empêcher de s'accoi 1er avec l'Europe. (Volt.) Titus ayant pris Jérusalem ladeuxième année du règne de Vespasien,ilne resta pas pterre*wr pierre du temple ou Jésus-Christ avait fait tant de choses glorieuses. [Chateaub.)
J'ai vu, j'»n tremble eneor, tomber ces fiers esprits, Phalange sur philange, et débris sur débris. (DelillE.)
— Au-dessus de, li globes célestes qui roulent sur nus têtes. Les astres, les étoiles qui sont sur nos têtes. Un nuage noir s'étendait sur toute la ville. Ce jardin où je suis étourdie de trois ou quatre rossignolsquisont *ttr ma tète. (M™8 de Sévigné.)
Dieu dont le bras vengeur, pour un temps suspendu, Sur eette race impie est toujours étendu. (Racine.)
— Joignant, tout proche. Les villes qui sont sur la Seine, sur le Rhin. Nogent-sur- Seine. Chàlonssur-Marne. Bar-su r-Aube. Se promener sur le bord de la mer, de la rivière. Je pourrai vous montrer.wr les bords du Rhin autant de trophéesque sur les bords de l'Escaut et delà Sambre. (Fléch.)
— Se dit aussi par rapport au lieu où l'on se trouve, où l'on faitquelquechose. Sur terre. Sur mer et sur terre. Enfin me voilà sur votre roule de Lyon. (Mmr de Sévigné.) Souvent elle demeurait immobile sur le rivage de la mer.
Fénelon.)
— Sur les lieux. A l'endroit où une action a été faite ou se fera. Je me suis rendu sur les lieux pour me renseigner exactement. Je suis SHrles lieux et mieux à portée que vous déjuger de l'effet que celte demande produira. (D'Alembi 1 1
— Se dit aussi pour A. Mettredeuxcompositeurs sur la même feuille pour aller plus vite.
— Vers, du côté de. Tourner sur la gauche, sur la droite. Sa douleur s'est portée sur le bras, sur les jambes. L'armée s'est portée sur la rive gauche. Je regardais Val vil le, qui, de son côte et à son ordinaire, avait presque toujours les yeux sur moi. (Marivaux. )Ne détournez pointeur les personnes l'attention publique, qui ne doit se porter que sur les choses. (Dumouriez.)
— Se dit par rapport à une direction circulaire ou sinueuse, par rapport à un mouvement rotatoire. Ce fleuve revient plusieurs fois sur lui-même avant de se jeter dans la mer. La matière qui compose le globe terrestre et les axitres globes planétaires était en fusion lorsqu'ils ont commencé à tourner sur eux-mêmes. (Buffon.)
— Par anal. Revenir sur le passé.
— Se dit aussi d'un mouvement qui a lieu perpendiculairement de haul en bas. II s'est jeté parla fenêtre et est tombé sur le trottoir.
— Fig. Les biens, les honneurs, les dignités fondent sur elles à plusieurs reprises. (La Bruyère.)
— En suivant immédiatement. Fermer la porte sur quelqu'un. Il marche sur mes pas; j'ai pris les devants pour vous avertir. (Le Sage.)
— Fig.
Un prince qui, Jadis témoin de vos combats. Vous vit chercher lu gloire et la mort sur ses pas.
(ItACINE.)
— Parmi. II eut dix voix sur quinze. Avoir deux pommes de bonnes sur quatre. Rome eut deux ans de paix fur sept cents ans de combat. (Pastoret.)
— Se dit pour marquer des rapports d'étendue. Sa chambre à coucher a huit mètres de long sur six de large. Après avoir traversé la nwnla-ne. un trouve une plaine de six nulles
de long sur deux de large. (Legrand d'Aussy.)
— En outre, par-dessus. Il a neigé dans la journée, e( la nuit il a gelé sur la neige.
— Plus que.
I.e hibou repartit n Mes pelîtl sont migDODS
Beaux, bien (ails et jolis sur ions leurs compagnons .1
(L* Fontaine.)
De plus que. Les Philippines ont *«r les autres colonies européennes l'avantage de posséder de l'or. (Raynal.)
— Se dit par rapport à la manière d'être. Se tenir sur la défensive. Se monter sur le grand ton. Être sur son quant-à-moi.
Mris puisque sur le fier vous vous tenez si bien, Je l.tiJe u.j nouvelle «t ne veux due rita,
(Moliêuï )
-- Se lever, se coucher sur quelque chose. En être préoccupé en se levant, en se couchant. On se leva avec les mêmes projets, on se coucha sur les mêmes sottises. Raynal.)
— Être sur quelque chose. S'en occuper. M. de Giîgnan n'est pas sur ses intérêts comme sur ceux du roi son maître. (Mmc de Sévigné.) || Se dit au;>si pour Juger une ehosc de telle ou telle façon. Vous savez comme elle est sur ces divertissements qu'il tant prendre par commandement. [M1"» de Sévigné.)
— Touchant, concernant, à cause de, à l'égard de, quant à. Il y a contradiction sur ce point, sur cette matière, sur ce sujet, Disputer longtemps sur une question banal'-. Féliciter quelqu'un sur son retour, sur son arrivée, sur son voyage. Se tromper sur le caractère d'une personne. Faire réflexion sur une affaire. Il y a un certain nombre de phrases toutes laites que l'on prend comme dans un magasin, et dont ni se serl pour se féliciter les uns les autres sur les événements. La Bruy. L'ancien scolîaste sur Juvénal dit qu'il est fréquent en Afrique. (Buflbn. Je ne m'étonne plus s'il avait tant d'humeur .v//,- ce feu. i.Beaum.) Sur les injures je me tais; il en sait plus que moi; je n'aurais pas beau jeu. (P.-L. Courier.)
— D'après, suivant, en conséquence, en considération de. Juger sur l'étiquette. Juger sur la mine. Se régler sur quelqu'un. Venir sur l'invitation de quelqu'un. Prendre une résolution sur l'avis de quelqu'un. Trouver de l'argent sur sa bonne mine, sur de bons renseignements. Zadig dirigeait sa roule sur les étoiles. (Voltaire.) S«rquelques ordres qu'elle m'a (L 'nues, je vois qu'elle ne croit pas en revenir. (J.-J, Rouss.) Puisque les mots sont les signes de nos idées, il faut que le système des langues soit forme sur celui de nos connaissances. (Condillac]
— Durant, environ, vers. Il viendra me voir sur les deux heures, sur le coup de midi. Sur la fin de l'hiver, de l'été, du printemps. Sur le soir. Être sur son départ. Sur la lin de sa maladie elle prit une sorte de gaieté trop égale pour être jouée. (J.-J. Rousseau.)
— En ce sens, Se met sou vent devant le nombre exprimant les heures. Sur les deux heures. Sur les quatre heures.
— Sur le tard. A une heure avancée. Les amis ne se retirèrent qaesur le tard. (J. Sandeau.)
— S'est mis aussi devant le quantième des mois. Ce martyre est rapporté par Surius sur le neuvième de janvier. (Corneille.)
— D'un jour sur l'autre. En reportant d'un jour à l'autre. D'un jour sur l'autre, je finirai par accomplir cette pénible tâche.
— Se dit par rapporta l'acteexécuté au moment ou un autre commence. Sur cela il me quitta. Sur ce propos nous arrivâmes dans relie rue qui m'avait été si fatale. (Marivaux.)
— Sur cela. Sur ce fondement, ce motif, ce prétexte, etc. Et sur cela, comme si la chose n'en valait pas la peine,ils négligent... (Pascal.)
— Sur ce. Se dit elliptiquement et familièrement pour Sur ce sujet, sur ce propos. Écrivezmoi, de grâce, vos petites réflexions sur ce.
Voltaire.)
— Sur ce est aussi une formulede chancellerie par laquelle se terminent les lettres officielles. Sur ce, je prie Dieu qu'il vous tienne en sa sainte garde.
— Par anal. Sur ce, bonsoir, tâchez de dormir. Moi, je sais bien que je ne dormirai pas. (Al. Dumas.)
— Sur ce que. Par ce que. en raison de. Je ne joins pas ici ma lettre a H, de Graffenried^ur ce que vous me marquez qu'elle court Paris. (J.-J. Rousseau.)
— Sur toute chose ou toutes choses, loc. adv. Par préférence à une autre chose, principalement. Sur toute chose, je vous recommande cette lettre. Je vous prie sur toutes choses de m'envoyer à manger, à dîner.
— Sur tout. Sur tout objet, sur toute chose. Ce! orateur est toujours prêt à parler sur tout. N'imitons pas ceux qui trouvent à redire sur lotit . H ne faut pas confondre sur tout écrit en deux mots avec surtout écrit en un seul. V. surtout.
— Sur le tout. loc. adv. En somme, sur le tout, je m'en rapporte à mon avoué.
— De sur. loc. prép. S'est dit pour De dessus. Ils ont vu tout cela de sur une éminence.
Corneille.)
— Blas. Brochant sur le tout. V. tout et brochant.
— Sur et tant moins, loc. adv. En déduction. Cette acception n'est plus usitée.
— Sur se trouve quelquefois suivi de l'infinitif. Toutes les conversations -iwe Son Éminence qui on! toujours m mie sur «lire que vous aviez de l'avei sion pour lui. (Mmo de Sévigné.)
— Sur s'emploie souvent comme particule prépositive que l'on met au commencement de certains mois, ou elle marque excès ; comme dans les mots sui abondance. surchurqe, sur faire , surajouter, etc.
— Sur a remplacé super dans plusieurs de s, .s composés. (Mi disait autrefois super naturel, superintendant .su/'n '-numéraire , au lieu de sur-
naturel, surintendant, surnuméraire.
— Syn.comp. sur, dans, chez. Ces trois prépositions sont fréquentes dans le langage scientifique. Sur se dit plutôt d'un phénomène qui se passe à la surface; dflHtfai'un phénomène qui se pas ■ ■' l'intérieur ;cAes est plus vague et n'indique aucun rapport particulier de situation.
* SUR, URE. adj. (de l'ail, sauer, même slgnif.). Qui a un gofit aigre. Fruit sur. Oseille sure. Pommes sures.
— Techn Eau sure. Préparation dans laquelle les chamoiseurs mettent les cuirs pour les amollir. || Chez les salineurs, Résidu des eaux mères dont on a tiré le sel. || Cticz les amidonniers, Eau et farine qui ont subi un commencement de fermentation et d'où l'on a tiré l'amidon.
* SLR, L,RE.adj.(étym.lat.,û'(,t///'«.î, même signifie.). Certain, indubitable, vrai. Cela est sûr. C'est une chose sûre. Regarder une chose comme sûre. L'affabilité est comme le caractère inséparable et la plus sûre marque de la grandeur. (Mass.)
— Fam. Bien sûr? La chose est-elle vraie?
— Qui doit arriver infailliblement, qu'on regarde comme devant nécessaire ment arriver. Profit sûr. Gain sûr. Victoire sûre. Rien n'est si sûr que la mort. (Acad.) L'avantage du poste qu'il avait choisi rendait sa victoire sûre. (Voltaire.)
Voyez-vous, la plus sûre et meilleure manière.
C'est, quand on veut de l'eau, d'en prendre à la rivière.
(BauthElemv.)
— Dont le succès est certain. Affaire sûre. Entreprise sûre. Il est à Paris, où il suit un procès important qui est presque sûr. (Marivaux.)
— Qui produit ordinairement son effet. Remède sûr. Moyen sûr. Règle sûre. S'il fallait faire réussir une grande affaire, d'autres auraient choisi les moyens les plus éclatants, M. de Lamoignon choisissait les plus sûrs et les plus utiles. (Fléchier.) C'est toujours le moyen le plus sûr de prévenir les effets de la négligence ordinaire des nourrices. (Buff.)
— Avoir un coup sûr à quelque jeu ou exercice. Avoir un coup presque immanquable.
— Avoir la mémoire sûre* N'être jamais trompé par sa mémoire. Je n'ai pas la mémoire et bien fraîche et bien sûre. (Volt.)
— Avoir le goût sûr. Discerner parfaitement la qualité de certaines choses. Ce cuisinier a le goût sûr. Ce gourmet a le goût sûr.
— Fig. Juger bien des ouvrages d'esprit. Il y a peu d'hommes dont l'esprit soit accompagné d'un goût sûr et d'une critique judicieuse. (La Bruyère.) On dit de même: Avoir le jugement sur, le tact sûr.
— Avoir le coup d'util sur. Juger d'une manière a peu près exacte, â la simple vue, la distance, l'étendue, le poids d'un objet- Cet homme n'a pas le coup d'oeil sûr.
—Fig. Pour diriger les affaires difficiles, [leur prévoir les dangers, pour sortir d'embarras, il faut avoir le coup d œil sûr. (Acad.)
— Avoir ta main sûre. Avoir une main ferme, qui ne tremble point. Cet enfant n'a pas la main sûre. Il faut que les chirurgiens aient la main sûre pour faire leurs opérations. Et d'un dard lance d'une main sûre. (Rac.)
— Ce cheval a le pied sûr. la jambe sûre, il est bien sur. Il ne bronche jamais.
— Le temps n'est pas sûr. Il y a apparence que le temps deviendra bientôt mauvais.
— En parlant des personnes. Qui sait quelque chose d'une manière certaine. Être sûr, n'être pas sûr de ce qu'on dit. Je suis sûr de ce que j'avance. Je suis sûr d'avoir vu cet homme dans tel endroit ; je suis sûr de l'avoir entendu. On n'eût point vu Madame s'attirer la gloire avec une ardeur inquiète et précipitée ; elle l'eût attendue sans impatience, comme sûre de la posséder. (Boss.) Ce coup part, j'en suis sûr, d'une main janséniste. (BoiL)Necombattez que pour Dieu, et vous serez toujours Sûrs 6e la victoire. (Mass.) Nous pouvons croire qu'il y a quelque chose hors de nous; niais nous n'en sommes pas sûrs ; au lieu que nous sommes assurés de l'existence réelle de tout ce qui est en nous. (Bulf.) Avantque de bercer les enfants, il fau t être sûr qu'il ne leur manque rien, et on ne doit point les agiter au point de les étourdir. (Id.)
— Dans un sens analogue. Assuré, certain. Soyez sûr de mon zèle et de la discrétion que je dois à votre confiance. (Volt.)
— Se dit d'un personne qui ne se trompe pas. Tant il est sûr dans ses conséquences. (Bossu et.)
— Être sûr de son fait, de son coup. Être certain du succès de ce qu'on a entrepris. || Pop. et dans le même sens : Être SÛT de son bâton.
— Être sûr de quelqu'un. Compter fermement sur lui, sur son secours ; être assuré de ses bons sentiments, de ses bonnes opinions.
— Être sur de soi-même. Être assuré qu'on ne faillira pas. Il n'y a qu'une femme bien sûre d'elle-même et de sa réputation qui ose tenir de pareils discours. (Fontenelle.) Il a été clair alors que le pays était sûr de lui-même, et que ceux-là n'étaient pas sûrs d'eux qui avaient tenté l'aventure ! (Gambetta.)
— En qui on peut se fier. Ami sûr. Domestique sûr. Banquier sûr. Guide sûr. Avoir un sûr garant de ce qu'on avance. Sa place eût été donnée si on eût pu la remplir d'un homme aussi sûr. (Boss. ) L'union même engendre les folâtres querelIes,etl'on ne s'égare mutuellement que pour montrer combien on est sûr les uns des autres. (J.-J. Rouss. ) Je sais par expérience que c'est un ami sûr. (t)'Alemb.)
— En quoi on peut ajouter foi, dans quoi on peut placer sa confiance. La piété est plus sûre lorsqu'elle se rencontre dans l'âme des souverains, parce que l'hypocrisie n'a pas lieu où il n'y a ni peine à craindre, ni récompense à
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espérer. (FI échier.} L'autorité n'est stfreetbien placée qu'entre les mains de ceux qui craignent le - Mass.)
— Être en main sûre. Être dans les m. uns d'une personne fidèle. Mets en de sûres mains
Ltre cruelle. V
— Qui sera justifie par l'événement. Cette révolution que je ^ ius prédis est sûre, Cetora*
.1 plus sûr que celui de Caicnas. Rac.)
— Qui est oj . te raute. Un
itë que M. Le Tell icr el I une conduite si sûre dans les af- . faires... (Boss.)
— Qui est inexpugnable» qui est solide-
\ ■ : s vivants, dont
; us. non plus que les louanges, ne sont
jamais sûres dans le variable état Je celle vie.
! L'amour de ses peuples était le plus
tût rempart de son empire. Massillon.) Sans
la crainte de Dieu, toute probité humaine est
, ou du moins elle n'est pas sure. (Id.)
La raison n'a d'autre lin que ce qui est bien;
les règles sont sûres. (J.-J. Kouss.)
— Qui ne trompe, qui n'égare pas. Se dit des choses. Les premiers applaudissements ne sonlpa-> toujours un »ûr garant de la bonté d'un ouvrage Voltaire.) L'instinct est un guide
i '-enfants sont Irèssensibles à la beauté, et ils ont pour la reconnaître un tact souvent plus sûr que celui des hommes. (B. de Saint-Pierre.)
— Où l'on est en sûreté. Lieu sur. Chemin sur. Route sûre. Asile sûr. Rade sûre. Les chemins de Jérusalem n'étaient pas sûrs, (Volt.) La navigation est facile et sûre dans ces parages. Rayn.) Le port de Cuba est l'un des plus sûrs de l'univers. (Id.
— Fig- Rien ne paraissait à la princesse Anne ni agréable ni sûr que la solitude. kBoss.)
La mer la plus terrible et la plus orageuse
E;t plus sûre pour nous que celte cour trompeuse.
(Racine.)
— Il ne fait pas sûr, il ne fait pas sûr de... Il y a du danger à.
Il ne fait pas bien sûr. à vous le trancher net, D'épouser une Dite en dépit qu'elle en ait. (MOL.)
— Dont on peut se servir sans danger. Navire sûr. Planche sûre. Tonneau sûr. Armes sûres.
— Qui procure la sûreté. Garde sûre. Il a toujours autour de lui la plus sûre garde, qui est l'amour des peuples. (Fénel.)
— Fig. Mettre quelqu'un en lieu sûr. Le mettre en prison, en quelque lieu où l'on soit assuré de sa personne.
— Jeux. Aeoir jeu sûr. Avoir si beau jeu qu'il est impossible qu'on ne gagne pas.
— Fig. el fam. Jouer à jeu .sûr. Être certain du succès tes moyens qu'on emploie dans une affaire. || Parier à jeu sûr, à coup sûr. Parier sur un fait dont on a la certitude.
— Être sûr de sa partie. Avoir fait sa partie de manière à être assure de gagner.
— Fig. et fam. Avoir si bien pris^ ses mesures dans une affaire, qu'on est assuré qu'elle réussira.
— Dans le même sens. Et je tiendrais mes coups bien plus sûrs que les siens. (Rac.)
— Mus. Être sûr de sa partie. La savoir de telle manière qu'on est sûr de la chanter ou
iculersans faire de faute.
— .4 coup sûr. loc. adv. Immanquablement, infailliblement. Vous réussirez à coup sûr. Nous le trouverons à coup sûr dans ce cabaret: dans cet endroit. Et toujours à coup sûrennemis de leur maître.. .(BoiL) Quand même la vertu ne nous gagnerait pas les affections de nos amis, elle nous acquerrait à coup sûr leur estime. (B. de Sl-P.J Amenez un petit garçon dans un cercle de femmes, il va à coup sûr porter ses caresses à la plus belle. (Id.)
— Pour sûr. loc adv. Certainement. Pour sûr, nous vous attendrons à tel village, à telle ville, à tel endroit. Pour sûr, il viendra.
— Subslantiv. Le plus sûr. Le parti le plus sûr. Prendre le plus sûr. Aller au plus sûr. Le plus sûr est de se taire. Le plus sûr est pour
garder le silence. (BoiL) SUR. Géogr. sacr. Nom du premier désert que rencontrèrent les Israélites après le passage de la mer Rouge. || Ville de l'Arabie Pétrée
SURA. s. lu. \ . SURATE.
SURA. Géogr. anc. Ville de Babylonie, sur l'Euphrate. entre Babylone et A pâmée. Les Juifs y eurent une école célèbre.
* SURABONDAMMENT, a Iv. rai surabondant).Plus que suffisant, en surabondance. Parler surabondamment. Satisfaire surabondamment. L'expérience l'a prouvé surabondamment. Nous croyons qu'il a payé surabondamment tout ce que nous devions à son père justement irrité contre nous. [Bossuet.)
♦SURABONDANCE, s. f. (rad. surabonde: . Très grande abondance. Surabondance de vivres, de blé, de vin. Cette surabondance de vie, source de la force et de la santé, ne pouvant plus être contenue au dedanche à se répandre au dehors. (Buff.) Le renne du Nord cherche sa femelle à l'equinoxe de septembre, parce que c'est a cette époque que les neiges sont tout à fait fondues dans les régions boréales, et qu'ayant d'abondantes pâtures, il acquiert une surabondance de vie. B. de Saint-Pierre.)
— Fig. Surabondance de faveur* '** grâces,
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d'idées, le ] I I aborder avec
anesurabond . [ui me surprit. [M-0
igné.)
— Gramm. Addition dans un mot d'une letr
n'y doit pas être.
— Par sural En une ch
Si je suis enli léi nions philo-
sophiques, ce n'est que par surabondance de ■ ■ H lilly.)
SURABOND INT. part, prés u bonder. Qui surabonde. Des preuves surabondant de toutes pai ts.
*SUR \BONDANT,ANTE.adj.Qui esl en surabondance. Des biens surabondants. Preu- Dans l'affliction, la joie, l'amour, la honte, la compassion, les yeux se t tout à coup, une humeur surabondante les couvre et les obscurcit, il en coule des larmes. (Butf.) C'est une simple addition tièrejttra£on4a»/tfquienQe le volume du et le charge d'un poids inutile. (Id.)
— Parextens. Superflu. Vous avez déjà fait comprendre ce que vous vouliez dire ; ce que vous ajoutez est surabondant. Acad.)
— Miner. Nom donné â une variété dans laquelle un des angles ou des bords subit deux décroissements, landisque chacun des autres n'en subit qu'un seid. Baryte sulfatée surabondante.
— surabondant, s. m. Ce qui est en sur-
mce. Le colon fait un commerce de production, lorsqu'il vend le surabondant de sa récolte. (Condill.)
— Fig. Dites le nécessaire et supprimez le surabondant.
* SURABONDER, v. n.l" conj.(du préf.
sur, et de abonder). Être très abondant. Le vin surabonde dans ce pays. Les denrées surabondent dans cette ville. Les terres dans lesquelles l'argile surabonde sont d'une culture difficile et dispendieuse. (Raspail.)
— Surabonder de ou en. Avoir en surabondance. Ce pays surabonde de blé ou en blé.
SUR ACCABLÉ. ÉE.part. pass. du v. Suraccabler. S'empl. adjectiv.
SURACCABLER, v. a. 1" conj. (du préf.
sur, et de accabler). Accabler à l'excès.
SURACHAT, s. m. (du préf. sur, et de achat]. Remise qui était faite aux particuliers qui vendaient des métaux à la Monnaie.
— Achat au-dessus du cours légal des monnaies pour les exporter ou les fondre.
SURACHETÉ. ÉE. part. pass. du v. Suracheter. S'empl. adjectiv.
* SURACHETER, v. a. l^conj. (du préf.
sur, et de acheter). Se conjugue comme Ache-
iieter une chose plus qu'elle ne vaut.
suractivité, s. f. du préf. sur, et de activité). Physiol. Excès d'activité dans un organe.
SURADDITION, s. f. (pr. çur-ad-dicion ; du préf. sur, et de addition). Action d'ajouter de nouveau à ce que l'on avait déjà ajouté : ce n ajoute de nouveau. Il est prouvé que les lames antérieures s'ossifient, et que c'est par la suraddition de ces lames â l'os qu'il croit en tous sens. (Ch. Bonnet.)
SUR AFFINAGE, s. m. (du préf. sur, et de affinage . Excès d'affinage.
* SURAIG1 il [du préf. «tu-, et de aigu). Mus. Forl aigu. || Se dit particulièrement d'une voix de femme dont le diapason comprend â l'aigu une octave de plus que les voix ordinaires. Les voix suraigués sont très rares. (Castil-Blaze.)
— Patbol. Extrêmement aigu. Péritonite suraigué.
— ^nbstenïw.Tétracorde des suraignês.S'ixïème tétracorde ajoutée par Gui d'Arezzo dans le haut système des Grecs.
SURAJOUTÉ. ÉE. part. pass. du v. Surajouter. S'empl. adjectiv. Une femme surajoutée a celle qu'on a déjà ne peut être légitime. (Boss.) Toute espèce particulière d'animaux a une propriété commune avec d'autres espèces et une propriété surajoutée qui la distingue. ^Diderot.) J'appelle nécessaires toutes les idées sans lesquelles le sens ne saurait être terminé", et j'appeUe surajoutées, les circonstances, le moyen, la tin, le motif, toutes les idées, en un mot, qu'on ajoute â un sens déjà fini.(Condillac.)
StRAJOLTKMEXT. s. m. Action de surajouter.
* SURAJOUTER, v. a. l"conj. (du préf.
sur, et de ajouter". Ajouter au-dessus de ce qu'on avait précédemment ajouté.
— se SURAJOUTER, v. pron. Être surajouté. Toute idée nouvelle ne se surajoute pas seulementaux idées et aux connaissances acquises. elle les modifie encore en se combinant avec elles. (La Mennais.)
SI R \L. ALE. adj. (du lat. sura, mollet). Anal. Qui appartient au mollet. Les anciens anatomistes ont donné cette épithèle aux différents nerfs el vaisseaux qui appartiennent plus particulièrement aux organes qui forment la partie supérieure de la jambe. || Artères surates. Celles qui sont fournies par l'ar- Mi'iale postérieure. || Serfs suraux. Les ents Blets nerveux qui naissent de la parlie supérieure des nerfs sciatiques poplités internes et externes. ! Veines surates. Celles qui prennent naissance des muscles et des té-
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guments postérieurs de la jambe, et vont se jeter dans la veine saphène externe.
ni i; \i ( mu isi i i : i du v.
Suralco S pi. adjectiv.
st r IXCOOI ISER.v.a l
Ajouter aux vins un
* si R-ALLER v. n I i ser sur la voit; sans se rab litre el sans rit n dire S lit en parlant d'un limier ou d'un chien courant.
— SE SDR-ALLEH. v. pi on. Revenir sur ses
1 i îte bute se sur-va.
-ni R-ANDOl ILLER.S.m uv.çur-an-dou-
lié, U mouill. Vc t millerquise
ntre à quelqii' - t qui ex-
m longueur les andouillers de l'empau-
nuire.
SUR-ANGULAIRE, adj. m. Anat. Se dit d'un os placé, chez certaines espèces d'ovipares, au-dessus de la portion supérieure de l'angle de la màch
— Subslantiv. Le sur-angulaire.
* SURANNATION ;nr ann-na-ci-
on; rad. surannèr). Cessation de l'effet d'un acte qui n'est valable que pour un temps déterminé, et qu'on n'apasrenouveléquand il le fallait.
— Fig. Cette surannation, si on peut s'exprimer ainsi, qui accompagne les anciens usages, et qui les altère, comme la rouille les plus riches métaux. (Gaud
— Lettres de surannation. Celles qu'on obtenait du prince pour rendre la force et la validité à celles qui étaient surannées.
SURANNÉ. ÉE. part. pass. du v. Surannèr.
S'empl. adjectiv. Se dit de certains actes publics, lorsque l'année ou le temps au delà duquel ils ne peuvent avoird'effelestexpiré.Bre vet suranné. Passeport suranné. Lettres surannées. Procuration surannée.
— Se dit aussi des concessions qui. faute d'être enregistrées dans letempsprescrit, deviennent nulles.
—Parextens. Houblon suranné. Houblon trop vieux qui a perdu ses propriétés.
— Fig. Qu'on regarde comme n*étant plus nouveau, comme passé de mode. Paletot suranné.Habit suranné. Robe surannée. Façon de parler surannée. On a honte des éloges qu'on a donnes aux mauvais princes.c'est un langage suranné et insipide qu'on n'oserait plus parler.
Ce n'est pas dans un siècle de lumière qu'on peut se flatter d'accréditer les abus surannés du pouvoir religieux. ;Ganilb.)
— Se dit aussi des personnes. Galant suranné. Femme surannée. Beauté surannée. D'un jeu de mots grossier partisans surannés, ÇBoW.)
♦SURANNER. v. n.ir«conj. (du préf. sur, et de année . Avoir plus d'un an de date. Laisser surannèr des lettres de chancellerie. Laisser surannèr son passeport.
— SORAHHER. v. a. Ne plus laisser de mode, mettre hors d'usage par la vétusté, par les temps ou par le progrès des mœurs. Le temps suranné tout.
— se SURANNER. v. pron. Être suranné.
SURANTIMONIATE s. m. ;du préf. sur,
Chim. Antimoniate avec excès d'acide.
SURANTIUONITE. s. m. du préf. sur, et de antimomte). Chim. Antimonite avec excès d'acide.
* SUR- ARBITRE, s. m. Arbitre choisi par les parties ou parle juge pourla décision d'une contestation sur laquelle les arbitres sont partagés. Nommer des sur-arbitres. Si nos arbitres ne peuvent s*accorder,nous prendronsun tel pour sur-arbitre. Acad. V. tiers-arbitre.
* SURARD. adj. m. (radie, sureau). Se dit d'un vinaigre qu'on prépare avec des fleurs
■■au. Vinaigre surard.On dit aussi surart, su rat.
— Subslantiv. Le surard.
SURARSÉNIATE. s. m. (du préf. sur, et
de arséniate). Chim. Arséniate contenant un excès d'acide.
SURAT. adj. m. V. SURARD.
* SURATE, s. f. ;de l'ar. surat, même si-
Chapitre du Coran. Le Coran est divise en cent quatorze surates, parce que chaque chapitre était une leçon que l'auteur donnait à apprendre à ses sectateurs. Les parties poétiques du Coran sont les dernières sural ! Renan.) On dit aussi sura, s. m. Il est dit dans le -tara IV. (Voltaire.)
SURATE. Géogr. Ville de l'Hindoustan anglais,sur le Tapty.dans la présidence et à 275 k. N. de Bombay; 110,000 hab., pour la plupart Guèbres ou Parsis. Elle fait encore de nombreuses affaires avec l'Arabie et la Perse.
SURATTENDRE, v. a. 4* conj. (du préf.
sur, et le S njugue comme Atten-
\ Ire longtemps.
— Loc. prov. Qui bien at'end ne surattend. Celui qui attend un bien esl toujours récorapensédela perle de son temps.
SURATTRIBUT, s. m. du préf. sur, etde attribut). Addition à l'attribut.
— Gramm. Se dit quelquefois pour Adverbe. Quand on dit aimer tendrement, aimer est une contraction de être aimant ; aimant est attribut, el tendre ment, qui le moditie,estlesurattribut.
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* SURBAI*>M . i i part. pass. du v. Surbaisser. S'empl. adjectiv. Archit.Se dit de l'arc de certaines voûtes, qui esl une section de Pet-
ursa plus longue dimension. Vo
\ ■ . choeur, près d'une char-
porte surbaissée avec imposte. V.Hugo.)
baisser, ne donne ce mot que comme adjectif. ■ si itit USSEMENT.s.m.Arcbit.TraUde tout arc surbaissé.
— Marbr. Seconde taille destinée à dégager une moulure.
si RBAISSER. v. a. lrcconj. du préf.w, etde baisser). Architect. Construire une vuûie, un centre qui baisse par le milieu. Surbaisser une archivolte.
SURB \ N DE.s. f. (du préf. .sur, et débande). Chir. Bande qui s'applique sur la compresse.
— Arqueb. Longueur du mouvement que le chien d'une arme à feu peut faire en arriére
i est arme. Le chien de ce pistolet n'a pas de surbande.
— Artill. Bande de fer pour retenir les tourillons d'une pièce de canon dans l'encastrement.
surbasique, adj. -2 g. du préf. sur, etde basiqui l 5e dit d'un sel avec excès de
base. Chlorure plombiquu surbasique.
SURBAU. s. m. [du préf. sur, et d Mu N ni donné aux bords du cadre d'une écoutille, ou aux morceaux de bois qui forment les côtés de ce cadre, et qui sont cloués lant sur -ur les entremises, par lesquelles l'écoulille est limil
SU RBON DINEUSE, s. f.Techn. Engin employé dans la filature des draps.
SURBOUCH AGE. s. m. Action de surboucher.
SURBOUC HE. s. f.(du préf. .sur, et de bou- Entom. Chaperon de la bouche des insectes.
SURBOUCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Surboucher. S'empl. adjectiv.
SURBOUCHER, v. a. lre conj. (du préf.
sur, et de boucher). Boucher par surcroît. Surboucher une bouteille avec de la cire.
SURBOUT. s. m (du préf. sur, et de bout). Constr. Grosse pièce de bois tournant sur un pivot qui reçoit divers assemblages de charpente pour des machines.
SURBRISÉ, ÉE. part. pass. du v. Surbriser. S'empl. adjectiv.
SURBRISER, v. a. Ire conj. (du préf. sur, et de briser). Blas. Briser de nouveau des armoiries brisées.
SURBRISURE, s. f. Blas. Action de surbriser ; résultat de celle action.
SURBROMÉTHÉRIDE.s. m. Chim. Syn.
de PARABBOilACÉTYLE.
SURCALCINÉ. ÉE. part. pass. du v. Surcalciner. S'empl. adjectiv. Celte sorte de ponce a été surcalcinée el s'est rédilite en poudre. (Buflbn.)
SURCALCINER, v. a. 1" conj. (du préf.
sur, etde calciner). Calciner â l'excès.
SURCARBONATE, s. m. (du préf. sur, et de carbonate). Chim. Carbonate dans lequel l'acide est multiplié par un et demi ou par deux.
SURCASE. s. f. (du préf. sur, et de case). Jeux. Au trictrac, Case où il y a plus de deux dames.
* SURCENS. s. m. (du préf. sur, el de cens). Jurispr. fèod. Première rente seigneuriale dont un héritage était chargé par-dessus le cens.
— Surcens foncier. Rente non seigneuriale imposée par le propriétaire outre celle stipulée par le bail à cens.
SURCHAIR.s.m. (du préf. sur, et de chair). Comm. Nom d'une sorte de gants de Grenoble.
* SURCHARGE, s f.;du pref.sur.el de charge). N uvelle charge ajoutée aune autre. Donnerde la surchargea un cheval, â une voilure. Cette surcharge l'accablera. (Acad.
— Fig. et par anal. Il n'y a pointd'éloquence où ilya surcharge d'idées. (Volt.) On ne trouve dans les vers de Racine pas un mot de surcharge ou d'enflure. (Rigoley de Juvigny.)
— Poids des bagages excédant celui qui esl alloue â un voyageur. On dit mieux excédent.
— Fig. Augmentation de peines, de maux. Il avait déjà de la peine a subsister, el pourrarcharge il lui est venu deux enfants. (Acad.) C'est une grande surcharge à un homme qui était déjà si accablé de douleur. I I.
— Se dit en matière d'impôts. Le peuple est désespéré entre la nécessite de payer de peur des exactions, et le danger de payer de peur
i des surcharges. (Montesquieu.)
— Mots écrits sur d'autres mots dont on a employé les lettres ou parties de lettres pour en former de nouvelles. Faire une surcharge dans une lettre de change. Dans un acte judiciaire ou sous seing privé, les surcharges doivent être approuvées.
— Comm. Grains sans surcharge. Grains non alourdis par l'humidité.
— Haçonn. Charge tropgrandc donnée à un plancher. || Excès d'épaisseur d'un enduit. On dit aussi renfermis. \\ Surcroit d'élévation d'un mur.
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— Méd. Eicès d'humeurs dans le corps.
— Turf. Poids que l'on donne en surplus aux chevaux qui ont gai'nè des prix.
— Typogr. Nom donné à ce qui sort de l'ordinaire dans la composition. l'n parangonnage est une surcharge. L'n mot écrit en italique est une surcharge, parce que, outre son prix dans la composition, il est payé un demi-centime en plus.
SURCHARGÉ, KE. part. pass. du v. Surcharger. S'empl. adjecliv. Vaisseau surcharleval surcharge. On portail au moyen de celle machine, sans être surchargé, unpoidsde deux milliers. (Buffon.) Les labiés des riches, surchargées de mets aussi exquis que variés, sans cesse agacent l'appétit au delà du besoin.
— Fig. Pays surchargé d'impôts.
— Dans un sens moral. Surchargé demain, de misère. Que peut-on voir de plus illustre
i descendance immédiate de la maison l'A i iti iche, où l'on trouve une si grande affluen-
maisons royales, avec tant d'États et de royaumes-qu'onaprévu il y a longtemps qu'elle en serait surchargée > Bois El surchargé de jours, i ni terme. (J.-B. Rousseau.)
Chai m se, délices des
premières amours, pourquoi vous retracer en-
> ce cœur accable d'ennui et surchargé de ' i. uss.) Il était surcharge d'estime publique. (V. Hugo.)
— tire surchargé île travail, d'à/faire». Avoir trop de travail, d'affaires. Bien ne fatigue plus que la pares^- esl t"ijours attardée, surchargée d'affaires indispensables a mesure qu'elle en fait moins. Virey.)
— il ni surcharge. Mol sur lequel on a fail une surcharge.
— Se dit d'une couleur sur laquelle est étendue une i iivellc teinte Le dos esl d'un roux surchargé de la même teinte de vert. Bull
— Pareitens. Il y a quelque chose de Milton et de Shakspeare dans celle pompe tragique, dans cette solennité passionnée, dans l'éclat sombre el violent de ce slyle surchargé et trop fort. (II. Taine.)
— Blas. Se dit d'une pièce qui porte deux pièces l'une au-dessus de l'autre.
— Techn. Fourneau surchargé. Fourneau de mine dans lequel le rayon de l'entonnoir est plus grand que lalignede moindre résistance.
* SURCHARGER, v. a. 1" conj. (du préf. sur, el de charger). Se conjugue comme Charger. Imposer imo charge excessive, un trop grandie leau Surcharger un cheval, une voiture, un bateau. Surcharger un commissionnaire.
— Surcharger te» employés. Leur donner plus
qu'ils n'en peuvent faire.
— Surcharger un pâturage. Y mettre plus de bétail qu'il non peul nourrir.
— Fig. Embarrasser, gêner inutilement. Il faudrait que la mollesse ne ni us surchargeai plus de mille besoins factices inconnus a nos ancêtres. (Bayn.)
Illl approfondi» dlns un long réprrtûire, Sans éclaiin l'esprit, lurc/iargent la mémoire.
(Voltaire.)
— Charger d'impôts excessifs. Surcharger une ville, un département. Ils oppriment le commerce par les impôts sans nombre dont ils le surchargent. (Bayn.)
— Imposer un surci »It de dépense.Ah! dit-il, turchargeroTU-noas il l iblefamille?
oyez bien qu'elle veut tout nourrir, hommes et chevaux. (J-J- Boussea
— Faire une surcharge dans l'écriture. Surcharger un mol, une ligne.
— se siBCHARGER v. pron. Se charger surabondamment.
— Fig. Se surcharger de travail. Se surcharger d'atTaires,d'ernbarras. Se surcharger d'obligations.
— Se surcharger l'estomac. Manger oxcessini (| on du dans le mené- sens : Se sur-
charger d'aliments, de nourriture.
SURCHAUFFAGE, s. m Action de surchauffer.
SURCHAUFFE, s. f. Action de surchauffer; résultat de cette action. Cette rupture d'équilibre ne manquera pas de se propager de procheen pr-n ii- irtoutela couche d'airsurchauffée, el parloul cel air èlëvei n quelque peu en vertu de sa surchauffe pour rétablir l'équilibre si ible H i -iv
SURCHAUFFÉ, ÉE. pari. pass. du v. Surchauffer. S'empl. adjectiv.
* SURCHAUFFER, v. a. I"eonj. (du préf.
sur. ei de chauffer . i org, Donner trop de feu au fer, le brûlei- en partie.
—Donnera une chose toute la chaleur qu'elle peut supporter; chauffer ' l'excès.
— Fig. Que M. Gautier donc ik prie |>a« la nature de hàler e ses combinaisons nel de sur chauvi eaux pour nous donner tout de suite un aulre Heine. (L. Ycuillot.)
SURCHAUFFEUR.S.m Appareil qui.dans les locomotives, serl àsurchaufTer la vapeur
* SURCHAUFFURE s. I Forg. Défaut du fer ou de l'acier surchauffé. I.'acier surchauffe parait paillcux et plein de petites veini
SURCHLORÉTHER s. m. (pr. cur-tto-rcterr; du préf. sur, de chlore, eldéther). Chim. Corps provenant de la décomposition, par le chlore, de l'oxychloracétyle.
SIRCHLORÉTHÉRIDE. s. m. (pr . çurklo-ré-lé-ride). Chim. Syn. dePARACHLORO-ACÉ-
ITLE.
SURCHLORIQUE. adj. (pr. çur-klo-rike;
du préf. sur, el de chlorique). Chim. Syn. de
FERCHLORIUIE
SlUCHLOHOACÉTIQUE.adj (pr.fur-A/oro-a-cé-like). Chim. Se dit d'un éther résultant de l'action du chlore sur l'acétate d'oxychloracélyle.
SURCDLUROCARBONiaUE. adj pr.
çur-klo-ro-kar-bo-Hike).Ch\m.Se dit d'un élher résultant de l'action du chlore el de l'hydrogène sur l'oxychloracétyle.
SUHCHLORCHE. s. m. fpr. fur-klo nue; du préf. sur, el de chlorure). Chim. Syn. de per-
CHLORIRE.
SURCHOIX. s.m.(du préf. sur.etde .
Comm. Premier choix; qualité supérieure.
SURCHROMATE. s. m.(pr.çur-krn-mute :
du préf. sur, et de rirowa'eJ.Chim. Chromato qui contient deux fois autantd'acide que le sel neutre correspondant.
SURCIIROMIQUE. adj. pr. cttrkru-mke). Chim. Syn. de perchromiqce.
SL'RCILlEU.ÉIlE.adj.ouSCItCILlAIltE.
adj. ï! g. Anal. Syn. de sourcilier.
SURCILIO-CONCHIEN. adj. m. (pr. c urei-li-o ko» ki-ein . Anal. Se dit d'un muscle qui s'étend du sourcil a la conque de l'oreille.
— Subslantiv. Le surcilio-conchien.
SURCLASSEMENT. s. m. (du préf.snr, et
de classement). Action de classer à un rang exceptionnel.
— Administ. Action detaxerun objet d'après une classe plus élevée que celle pour laquelle il avait été déclaré.
SlIRCOMl'ENSÉ, ÉE. adj. (du pref. sur, et de campeuse). (Jui est compensé et au delà. - Miner. Se dit d'une variété dans laquelle un des bords ou des angles solides reste intact, tandis que chacun des autres bords ou angles subit un décroissemenl, et que de plus deux d'enlreeux en subissent chacun deux.ensorte qu'il y a plus que compensation. Baryte sulfatée surcompensée.
♦SURCOMPOSÉ, ÉE. adj. (du pref. sur, et de composé). Gramm. Se dit des temps des verbes dans la conjugaison desquels on redouble l'auxiliaire. Tu aurais eu dit, il aurait eu mange cela, sont des temps surcomposés.
— Bot. Se dit des feuil les composées dont le pétiole commun se subdivise avant de porter des folioles.
— Miner. Se dit d'une variété dont la forme est composée d'un grand nombre de facettes qui résultent de diverses lois de dècroissement. Euclase surcomposée.
* SURCOMPOSÉ, s. m. Chim. Corps qui ri suite de la combinaison de plusieurs corps composes.
Sl'RCOMl'OSlTIOX s. f. pr. (ur-kon-pozi-ciou). Etat de ce qui est surcomposé.
SUR-COSTAL, ALE.adj. (du préf. sur, el tal). Anal. Qui est place a la partie postérieure des côtes. Muscles surcoslaux.
— stiRcnsTU.. s. m. Muscle surcostal. Les surcostaux servent à l'élévation des côtes, et par suite à l'inspiration.
SURCOT. s. m. (du préf. sur, et de cotte). Sorte devèlemenl collantqueles femmes portai' t par-dessus le corsage.
— Casaque de chevalier, au moyen âge.
— Surcul de sauvetage. Vêtement imperméable et rembourré de sciure de liège à l'usage de- i. igeurs.
SUHCOUF (Robert). Corsaire, né à Saint- Malo, 1773-18-27, appartenait, par sa mère, à la famille de Duguay-Trouin. Marin à 13 ans. lieutenant en 1791, il commença, en 1795, des coursi es contre les Anglais. Bona-
parte lui offril le commandement dedeuxfrégates; il refusa, mais accepta la croix de la Légion d'honneur. H continua à armer des corsaires et, sous la Restauration, fut l'undes premiers armateurs de Sainl-M ilo.
SURCOUPE, s. f. Jeux. Action de surcouper.
SURCOUPÉ, ÉE. part. pass. duv. Surcoupei . S'empl adjei l :
♦ SURCOUPER, va. l"C011j. (du préf.
s«r,el de couper). Jeux. Couper avec un atout supérieur à celui qu'un autre joueur a déjà employé.
SI RCRÉNELÉ, ÉE. adj. du préf. sur, et l, , rénelè . Qui - I il mblcment crénelé
SI RCROISSANCE. s. f. (du préf. sur, et de croissance Croissance excessive, extraordinaire.
* SURCROIT, s. m (rad. surcrollre Aug inriii ition, ce qui ajoute i quelque chose, ce qui accroil le nombre, la quantité ou la force d'une elios.-. Grand sur. -mil Surcroltdc bois, de blé Surcroît de vivres, de vin, de munitions.
Fig. Surcroit d'embarras. Surcroitde peines, de douleurs Les lettres de condoléance m sonl quedes surcroîts d'affliction (La Font.) ilence ' il me vicnl un surcroît dépensée. (Régnai d.) Les propos qu'on lient aux malades sont des surcroîts d'affliction. (M™" de
SURD
Somery.) Trois invasions franques n'avaient produit qu'un surcroît de calamités pour la population. (Montalemb.)
— Œuvres de surcroit. Exercices de piété non obligatoires.
— De surcroît, loc. adv. De plus.
Et du foin que leur bouche au ralelier laissait,
De niicmil, une mule encor se nourrissait. (Bon. )
— Par surcroit, loc. adv. En plus. Cherchez d'abord le royaume de Dieu el sa justice, et le reste vous sera donné par surcroit. Soyons honnêtes d'abord, et j'ai le droit de dire que l -.ut le reste nous sera donné par surcroit. (J. Favi-e. Ils jouent aux caries, fument, injurient le parterre, qui le leur rend bien, et pur surcroit leur jetle des pommes. (H. Taine.)
— Pour surcroît de. loc. prépos. Pour surcroit de douleur, madame, je l'ignore. (Rac.)
El voyant, pour surcroît de douleur et de liaiue, Parmi ses étendards porter l'aigle romaine .
(Racine )
Et. pour surcroît Je maux, un son malencontreux Conduit en cel endroit un grand troupeau debœuts.
(Boileau.)
* SURCROÎTRE. v.n.4« conj. (du préf. Mtr,
et de croître). Se conjugue comme Croître. Seditdes chairs qui se forment dans les plaies trop d'abondance el de rapidité. Il faut couper la chair qui surcroit dans cette plaie, qui commence à y surcrollre. (Acad.)
— scRCRoiiRE. v. a. S'est dit pour Augmenter sans mesure, accroître au delà des bornes. Surcroître le prix des marchandises.
SURCRÛ, UE. part. pass. du v. Surcroitre. S'empl. adjectiv.
SURCUIRE, v. a. 4° conj. du préf 1 If, el de cuire). Cuire de nouveau et à une température plus élevée.
SURCUISSOV s. f. Action de surcuire.
SUUCCIT, ITE. part. pass. du v. Surcuire. S'empl. adjectiv. Chaux surcuile.
— surcuît. s. m. Chaux cuile à l'excès. SURCULATION. s. f. (pr. çur-ku-lacion ;
et. lai., surculus, rejeton). Bol. Syn. de gemmation.
SURCULE. s. m. (du lai.surcutus, rejeton). Bot. Tige des mousses.
SURCULEUX, EUSE.adj. (radie. surcule).
Bot. Qui donne des rejetons. Arbre surculeux.
SUItCULIGÈRE. adj. 2 g. (et. lat., surculus, rejeton; gero. je porte). Bol. Se dit de l'embryon de quelques plantes aquatiques, dont le plumet s'allonge en un jet filiforme.
SURCULOTTE, s. f. (du préf. sur, et de culotte). Cost. milit. Genre de vêtemenl qui était à l'usage de la cavalerie.
SURCVANATE. s. m. (du préf. sur, et de evanate). Chim. Cyanatequi contientdeux fois au uni d'acide que le sel neutre correspondant.
SURDÀTRE. adj. 2 g. (étym. lat., surdus, sourd). Qui est légèrement sourd.
SURDÉCIME. s. m. (du préf. sur, et dedécime). Décime imposé en sus d'un autre. Surdécime de guerre.
SURDÉCOMPOSÉ, ÉE. adj. (du préf. sur.
et de décomposé). Bot. Qui se subdivise. Dont le pétiole commun se divise plusieurs fois avant de porter des folioles. Feuille surdècomposée.
SURDEMANDE, s. f. (du préf. sur, et de demande). Ane. coût. Demande excessive.
SURDEMANDER, v. a. \" conj. (du préf.
sur, et de demander). S'est dit et se dit encore dans quelques provinces pour Surfaire.
SUR-DEMI-ORBICUI.AIRE. adj. Anal.
Se dit du muscle orbiculairedes lèvres.
— Substantiv. Le sur-demi-orbiculaire.
* SURDENT. s. f. (du préf. sur, elde dent). Anal. Dent surnuméraire qui pousse hors des rangs des autres dents et plus ou moins éloignée de l'arcade alvéolaire. Les surdents sont le résultat ou des dents de la première dentition qui persistent après la venue de celles de la seconde, ou bien d'un germe surnuméraire, suite de la conformation primitive. Le plus souvent les surdents n'exislent qu'aux dents canines et incisives. On ne peut presque jamais remédier à la gène et à la difformité qu'occasionnent les suidents qu'en en opérant l'extraction.
— Art vétér. Denl du cheval qui est plus longue que les autres. || Irrégularité formée pai Tusureclèfectueuse des dents molaires.
SURDI-MUTISME, s. m. Syn. de SURDI- MUTITÉ.
SURDI- MUTITÉ, s. f. (et. lat., surdus, sourd; fr. mutité). Mutile ou privation de la parole par suite d'une surdité congénitale. Ce n'est pas, comme on le croyait autrefois, parce que leur langue ou leurs organes vocaux sent iiii conformés que les sourds-muets sont privés de la parole : c'est la privation du sens de I '-me, qui, en les mettant dans l'impossibilité de recueillir les éléments du langage,est In -anse de celle infirmité . La. v«ri/i-iH»fi/e élève entre le sourd-muet et le monde intellectuel une double barrière qui empêche, d'un côté, ses idées et ses sensations de venir jusqu'à nous, et de l'autre, nos idées et nos sensations d'arriver jusqu'à lui : une seule voie de communication lui reste, c'est la vue. (Vaidy.;
SUR DISTENDRE, v. a. -1» conj. (du préf. -sur, elde distendre). Distendre outre mesure.
SURE
SURD1STEXDU, UE. part. pass. du v. Surdisiendre. S'empl. adjectiv.
SURDISTEIVSIOK. s. f. (du préf. sur, et de i/i.tïf/wioMj.Didacl.Distension portée au delà du degré où la partie peut céder.
* SURDITÉ, s. f. (et. lat., surdttas, même sîgnif.^rait de surdus, sourd). Abolition plus ou moins complète du sens de l'ouïe. Surdité commençante. Surdité légère. Guérir la surdité. Guérir quelqu'un de la surdité. Sa surdité augmente. Une surdité complète. Les degrés d'intensité de la surdité. La surdité varie sous plusieurs rapports. Traitement de la surdité. Surdite congénitale. La surdité peut être l'effet d'une otite aiguë ou chronique, d'une paralysie de la pulpe auditive, ou du tronc même du nerf auditif,ou enfin d'un obstacle mécanique qui s'oppose au libre accès des sons. Mais on observe des surdités dont on ne peut assigner la cause, et qu'on ne peut combattre par conséquent que par un traitement expérimental.
— Fig. Le czar se dégoûta enfin de notre sur dilé pour lui,el de notre indifférence. (Saint- Simon.)
SURDIVIN, INE. adj. (du préf. sur, et de divin). Qui est au-dessus du divin.
SURDON, s. m. (du préf. sur, et de don). Comm. Droit que possède l'acheteur de déclarer forfait, en cas d'avarie.
SURDORÉ, ÉE. part. pass. du v. Surdorer. S'empl. adjectiv.
Mes yeux ne voyent point un maudit Bourvalais, Dans mi cliar turdore jouir avec audace Des regards indignés dont chacun le menace.
(RUNUtD.)
— Fig. L'hypocrisie n'est que le vice surdoré de vertus. (Boiste.)
— surdoré. s. m. Ce qui est surdorè. Il veut vendre le commun aussi cher que le surdoré.
* SUKDORER. v. a. 1« conj. (du préf. *ur, et de dorer). Dorer doublement, dorer solidement; mettre une seconde dorure. Surdorer un lingot d'argent.
— Fig. Cette aventure d'Egypte change à la fois la fortune et le génie de Napoléon, en surdorant ce génie, déjà trop éclatant, d'un rayon du soleil qui frappe la colonne de nuée et de feu. (Chaleaub.)
SURDORURE, s. f. Action de surdorer ; résultat de cette action.
* SURDOS, s. m. (pr. çur-dô; du préf. sur, et de dos). Manèg. Bande de cuir qui porte sur le dos du cheval de carrosse. Le surdos sert à soutenir les traits el le reculement.
SURE. Geogr. Bivière de Belgique, vient des Ardennes, reçoit l'AIzette, et se jette dans la Moselle, après un cours de 180 kil.
* SUREAU, s. m. (et. lat., samhucus, même signîf.). Bot. Genre deplantesde la famille des caprifoliacées, tribu des sambucées, comprenant plusieurs espèces de grandes herbes vivaces, d'arbustes et d'arbrisseaux à fleurs blanches, disposées en corymbes ou en grappes plus ou moins larges. Ces plantes sont disséminées dans toutes les régions chaudes el tempérées. Le sureau hyèble, qui croît sur le bord des champs, des routes et des fossés, jouit de propriétés purgatives énergiques. Le sureau commun ou sureau noir se trouve le long des haies dans presque toute l'Europe. Il sert à de nombreux usages en médecine et en économie domestique. On fait avec ses baies un rob sudoriflque ; les fleurs communiquent au vin ordinaire un faux goût de vin muscat ; ses fruits, cuits dans le vinaigre, teignent le fil et les peaux en violet; son bois, quand il est vieux, devient assez dur, et est propre à être employé pour certains ouvrages de tour. Les enfants se servent des jeunes branches du sureau, desquelles ils ont vidé la moelle abondante dont elles sont remplies, pour faire des canonnières et des sarbacanes. Le sureau à grappes croit dans les régions montagneuses de l'Europe. Il porte en grappes des fruits d'un rouge vif du plus bel effet.
Le clièvre-teuîlle ami de l'ombre des forêts, Le i urta u, le Mas, l'épaisse giroflée, L'églantier, orgueilleux de sa fleur étoilée, De ce lieau labyrinthe émaillent les détours.
(Moucher.)
— Sureau aquatique ou sureau d'eau. La viorne obier.
SUREAUTIER. s. m. (rad. sureau). Bot.
Agaric qui a la forme d'un entonnoir blanc, et qui croit en Toscane, sur les racines des peupliers et surtout sur celles du sureau.
SURÉCHAUFFÉ, ÉE. adj. (du préf. sur, et de échauffé). Porté à un très haut degré de chaleur.
— Fig. Porté à un très haut degré de passion et d'activité. La vie moderne, nerveuse et s un- chauffée. (E. de Laveleye.)
SURÉCOT. s. m. (du préf. sur, et de ècol). Dépense en sus de l'écot, de ce qu'on croyait devoir.
SUR ÉDIFIÉ, ÉE.parl. pass. du v. Surédifier. S'empl. adjectiv.
SUREDIFIER. v.a. l" conj. (du préf. sur, et de édifier). Élever une construction au dessus d'une autre.
SUR EGA DE. s. f. Bot. Genre de plantes imparfaitement établi dans la famille des euphorbiacées pour une espèce d'arbres de l'Inde.
SURÉGALISAGE. s. m. Action de surégaliser; état de ce qui est surégalisé.
SURE
SURÉGALISÉ, ÉE. part, pass. du v. Su-
régatiser. S'empl. adjcciiv. Poudre sur égalisée.
SURÉGALISER, v. a. 1" conj. (du préf.
sur, et de égaliser). Techn. Passer au surega Lisoir.
SURÉGALlSOIR.8.m.(rad. surégalisei Techn. Crible en peau pour sèpai er de la poudre les grains irop gros.
SURÉLÉVATION. s.!. \<v.çnr-é-le-rn-cion\.
Constr. Action du surélever. Sur-.ifv.aion d'un comble.
— Augmentation excessive. La surélévation du prix des grains.
SURÉLEVÉ, ÉE. part. pass. du v. Surélever. S'empl. adjectiv.
— Archit. Voûte wrèlevée. Celle dont l'arc est une section de l'ellipse sur sa dimension la plus étroite.
•SURÉLEVER, v. a. l"conj. (du prér.tfur, et de élever,. Se conjugue comme Lever. Élever en sus.
— Rendre plus cher. Surélever le prix d'une marchandise.
— Constr. Faire une surélévation. SURELLE ou SURETTE, s. f. (rad sut
Bot. Nom vulgaire de l'oseille des prés, de l'oxalide dos bois, et principalement d'une espèce de patience, qui convient surtout aux bêtes à laine, chez qui elle prévient la maladie appelée pourriture.
SURÉMARGINÉ, ÉE. adj. [du préf. sur, et de émarginé). Hist. nat. Qui est très èchancré.
— Miner. Se dit d'une variété dont les bords, moins deux opposés entre eux, sont remplacés chacun par une facette, en même temps que les deux autres le sont chacun par deux faceltes. Pyroxéne surémarginé.
* SÛREMENT, adv. (rad. sûr). Avec sûre té, en sûreté. Placer de l'argent sûrement. Endroit ou l'on ne peut séjourner sûrement. L'avarice est la racine de tous les maux ; en effet, les richesses sont un moyen d'avoir presque sûrement tout ce qu'on désire. (Bossuet.)II faut savoir essuyer des dégoûts pour plaire aux grands, et savoir entrer en part de leurs désordres pour participer plus sûrement a leurs grâces. (Mass.) La lumière offusquée a perdu son éclat sans rien perdre de sa force; elle nous éclaire moins, mais elle nous guide .sûrement. (Buff.) Vous vivez plus sûrement, plus honorablement au milieu d'un peuple entier qui vous aime, que les rois entourés de tous leurs soldats. (J-J. Rouss.) 11 vaut mieux sans doute faire le bien que de le connaître; mais on le fait plus sûrement quand on le connaît. (Charlemagne.)
— De façon a réussir; infailliblement. Le prince est connue un aigle qu'on voit toujours tomber si sûrement sur sa proie, qu'on ne peut éviter ses ongles, non plus que ses yeux.(Bossuet.)
— Certainement. Il ne vient pas,* sûrement il a été arrête. Cela est sûrement arrivé. Fabian est sûrement près d'ici; mais ce malheureux ami, qui n'espère plus vous voir, qui vous pleure sans cesse, va mourir de sa joie, si vous vous offrez tout d'un coup à lui. (Florian.)
— S'est dit pour Avec sécurité. Dormez, mon cher cousin, sûrement, et sur ma parole. (Malherbe.)
SURÉMINENCE. s. f. Qualité de ce qui est suréminent.
*SURÉMI\ENT, ENTE adj.(du préf.wr, et de émine Ht). Émincnt au suprême degré. Savoir suréminent. Vertu sureminente. Commençons aujourd'hui à étudier cette science sublime et sureminente de la charité de notre Dieu, et de sa douloureuse passion. (Bourdaloue.)
— Supérieur. On voit que cette dignité est sureminente à l'état monastique. (Grégoire.)
SURÉMISSION, s. f. (du préf. sur, et de émission). Émission excessive. La surémission des assignats.
SURÉMOUSSÉ, ÉE. adj. [du préf. sur, et de émoussé). Qui est plus émoussé que de coutume.
— Miner. Se dit d'une variété dans laquelle les sommets aigus de celle qui porte le nom d'éntous&ée sont interceptés par des facettes perpendiculaires. Chaux carbonatéesurémoussée.
SUREX ou SURIN, s m. Vitic. Nom d'un cépage blanc de Loir-et-Cher.
SURÉNA. s. m. Hist. Titre des généraux parthes. || PI., des surénas.
SURÉNA. Général d'O rodes, roi des Parthes, ne vers 82 avant J.-C, vainquit Crassus près de Carrhes, et le tua, 53. Orodes, jaloux, le fit périr l'année suivante.
* SURENCHERE, s. f. (du préf. sur, et de enchère). Enchère mise sur une autre enchère. La faculté de surenchérir dans les ventes immobilières se divise en surenchère sur aliénation volontaire et surenchère sur expropriation fonce : la première n'est accordée qu'aux créanciers ayant hypothèque inscrite sur I immeuble aliéné ; la deuxième est permise à toute personne indistinctement. La surenchère dudixième s'applique aux ventes sur aliénation volontaire, et la surenchère du sixième est admise pour les ventes sur expropriation, poulies ventes des biens des mineurs, pour les ven-
SURE
tes sur licitation. Dans les ventes des immeubles appartenant .i un débiteur failli, tout créancier a te droil de surenchérir : la surenchèi e ne peut être dans ce casau-di >us du dixième du pris principal de l'adjudication.
* SURENCHÉRIR, v. n.2 nj.Fa re une surenchère. Accorder un délai pour surenchérir.
si RENCHÉRISSEMENT, s. m. rad. *Mrenckérir Enchéri ssemeni excessif. Le su- 1 1 ii îièi issemenl des blés, rous ces pi océdés, I .; ces mécanismes, é ruivalent a des millions de travailleurs éminemment laborieux et tranquilles, se contentant de charbon pour tout aliment et ne contribuant ni à la diminu* llonni bu surenchérissement des vivres quo consomment les hommes. (J Garnie) .
SURENCHÉRISSEUR, s. ni. (rad. surenchérir). Celui qui fait une surenchère.
— Adjectiv. Créancier surenchérisseur. SURÊNE. Géogr. V. suresxes.
SURENVELOPPE, s. f. [du préf. s ur, et de
enveloppe). Enveloppe placée sur une aulre enveloppe.
SURÉPAISSEUR.s. f. du préf.$w,e1 de épaisseur). Epaisseur renforcée. Surepaisseur d'un blindage.
SURÉPINEUX, EUSE. adj. Anat. Syn. de
SUS-EPINEUX.
* SURÉROGATION. s. f. (pr. çu-rt cm»; du préf. sur, et du lat. erogaliordèpi
Ce qu'on fait de bien au delà de ce qu'on est obligé de faire, ce qu'on n'est pas précisément obligé de faire. Les faux dévots aiment mieux fane des œuvres de subrogation que de sa tis faire à celles qui sont d'obligation. (Ai I
— Par extens. Ce qu'on fait au delà de ce qu'on a promis. Faire une chose par subrogation.
* SUKÉROGATOIRE. adj. 2 g. (ra I rérogation). Qui est au delà de ce qu'on est obligé de faire. Œuvre surérogaloire. Conseils surérogaloires. Mais ces précautions fuient inutiles et surérogatoires. (Th. Gaut.)
SURÉROGATOIREMENT. adv. D'une manière surerogatoire.
SURESNES. s. m. Vin du territoire de Suresnes. Ne boire que du suresnes.
— Par extens. Vin détestable. C'est du suresnes.
— Loc. prov. On n'a point d'avocat pour du vin de Suresnes.
SURESNES. Géogr. Commune du cant. de Courbevoie, arr. de Saint-Denis (Seine), sur la rive gauche du fleuve et au pied du mont Valérien; 7,000 hab.
SURESNOIS, OISE. s. Géogr. Habitant, habitante de Suresnes.
— Adj. Qui appartient à Suresnes ou à ses habitants.
surestarie. s. f. (et. esp., sobrestaria, même signif.). Jurispr. Retard apporté dans le chargement d'un navire frété. Ce chargement doit être fait dans le délai convenu ou détermine par l'usage des lieux. C'est ce qu'on nomme jours de planche. Le délai expiré, le fréteur, qui a mis l'affréteur en demeure de tenir son engagement, a droit â des dommages-intérêts appelés frais âesurestarie. Indemnité due par le chargeur par suite de ce retard.
SURESTIMATION, s. f. rpron. çu-ress-tima-cion). Action de surestimer.
SURESTIMÉ, ÉE. part. pass. du v. Surestimer. S'empl. adjectiv.
SURESTIMER, v. a. lroconj. (du préf. sur, le t limer). Estimer à l'excès.
* SURET, ETTE. adj. (dim. de l'adj. sur). Qui est un peu aigre, un peu acide. Du lait suret. Du vin suret. Fruits surets. Cette pomme é?t surette. (Acad.]
* SÛRETÉ, s. 1. (radie, sûr). Éloignement de tout perd, état de celui, de celle qui n'a rien a craindre. Grande sûreté. Pleine sûreté. Entière sûreté. La sûreté d'une personne. Être en sûreté. Se mettre en lieu de sûreté. Pourvoir à sa sûreté. Dormir, voyager en sûreté. In méchant peut être en sûreté: mais il n'est jamais en assurance. (St-Eviem.) A force de chercher sa sûreté, il ne pouvait plus la trouvée. [ '\-n. C'est sous les bons rois que les esprits rebelles ne trouvent de protection et de sûreté que dans l'obéissance. dans l'unité. (Massillon.) Tout homme vivant dans une société a acquis trois droits: droit de liberté, droit de sûreté, droit de propriété. (Ferrand.)
Celte tranquillité Dont je ne puis souffrir l'indigne iûreiê... (RiciNE.) Laissez mourir nn f al dans sou obscurité; Un auteur ne peut-U pourrir en sûreté? (BoiLUU.j
— Par anal. Il n'y a presque plus de réconciliations qui ne soient feintes; on croit être en sûreté pourvu qu'on sauve les apparences. (Fléchier.)
— Se dit aussi des choses. La sûreté de sa fortune, de ses biens. Mettre son bien en sûreté. Le prince par son campement avait nus en sûreté nm seulement toute notre frontière et toutes nos places, mais encore tous nos soldats. (Bossuet.)
— Dans un sens analogue, Se dit des choses personnifiées. Autrefois on mettait la force et ta sûreté de l'empire uniquement dans les troupes, qu'on disposait de manière qu'elles se
SURE
ni la main les iin<-s ;hii autres Boss La tûreiédu genre humain si mblail demander un frein a de pareille ■■ Volt.
i . e en lieu de sûreté. Être dans un li< où 1 1 il n'a rien à craindre. [| Mettre qut en lieu de sûreté. Se dit particulièrement pour
Mettre quelqu'un en pr i, s'assurer
personne. |] Faire sa sûreté Se mettre en sui été M étant fail cet effort, j'ai fait ma sûreté. i rneille.
Dam ta sûreté de Sans crainte de,à l'abri
de. Nous ta i faveui I
lanternes et dans la sûreté des roleui M jné.)
— En sûreté de conscience. Sans que 1 1
i soit blessée. Dire une cli >se en sûi été di i ■ ienci \ 'i i" m s ii nce
— Serrure de sût été, verroude sûi été V. si i<rikk. verrou. \\Soupape de sûreté. V soupape. || Callre de sûreté. Coffre dont les serrures sont à secret.
— Par métonymie, Ce qui donne la sûreté. Ma maison ce] end I lolre tùreli;
Jouissez-y des droits de l'hospitalité. (Voltaire.)
— Caractère d'une personne sur laquelle on peut compter. Elle trouvait dans M"" Soarion une sûreté parfaite. [ilme de Genlis.)
— Caution, garantie que l'on doit donner ou que l'on donne pour l'exécution d'un traité. D i des sûretés. Prendre toutes les sûretés possibles. Avoir des sûretés.
Deux nivelés valent mieux qu'une, El le trou en cela ne fut jamais perdu. (La Fcj.nt ]
— Place de sûreté. Celle qui est retenue ou donnée par un prince ou par un État pour la sûreté de l'exécution d'un traite.
— Assurance, fermeté du pieil pour mai - .■h' t, fermeté de la main pour écrire, pour faire une opération chirurgicale, etc. Avoir beaucoup de sûreté. Avoir une grand- ■ dans la main. N'avoir pas de sûreté du tout.
— Fig. Sûreté de tact, de coup d'œil, de goût.
— La sûreté personnifiée. La sûreté dans l'ombre a choisi son séjour. (Piron.)
— S'est dit pour Certitude.
M sous le ciel tout cliau^e. el les pins valeureux N'ont jamais sm-eié d'être toujours lieureux. (ConN.)
— Loc prov. Lu méfiance est la mère de lu sûreté,cm Méfiance est mère de sûreté. \\Qui n'a sarcle, n'a mal.
— Arlior. Sauvageon de poirier greffé à cinq ans. On dit aussi égrain.
— Chass. Les chiens chassent en sûreté, lorsqu'ils suivent la même voie, le nez collé ù terre, et crient également.
— Hist. Lui de sûreté générale. Loi votée par le corps législatif le 17 février ISôS. et par laquelle certaines catégories de personnes pouvaient être condamnées au bannissement, à ladèportationou à l'internement, par une simple décision de l'autorité politique et sans intervention des tribunaux. Elle dura jusqu'à la tin du second empiie.
— Prestidigit. Tour du coffre de sûreté. Tour qui s'exécute a l'aitle d'un coffre rendu lourd ou léger à la volonté de l'opérateur.
SURETIÈRE. s. f. (radie, suret). Arboric. Nom d'une pépinière de pommiers dans l'Avranchin.
SURETTE, s. f. Bol. V. SCRELLE.
— Comm. Toile de jute grossière pour emballage.
si ItEXALTÉ, ÉE. partie, pass. du v. Surexalter. S'empl. adjectiv.
SUREXALTER, v. a. 1" conj. ;du préf.
i de exalter). Exalter outre mesure.
Surexalter un homme d'État.
M'HEXCIT MtlLITÉ.s. f Caraclèredece qui est surexcitable.
SUREXCITABLE, adj. -2 g. Que l'on peut surexciter.
SUREXCITANT, part. prés, du v. Surexciter.
SUREXCITANT. A \TE. adj. Qui surexcite. Breuvages surexcitants.
— screxcitàm s. m. Ce qui est propre à surexciter. Le café est un surexcitant.
* SUREXCITATION, s. f. pr. çn-rek-citu-ciou;v ad. surexciter . Surcroît d'excitation, augmentation de l'action vitale dans un tissu, dans un organe.
— Irritation maladive. Il est dans un état desitrexcilatiouquï ne lui permet pas d'entendre raison. (Acad.)
SUREXCITÉ, ÉE. partie, pass. du v. Surexciter.S'empl. adjectiv. Les douces paroles de sa sœur avaient détendu ses nerfs surexcités. (G. Ohnet.)
* SUREXCITER, v. a. lr° conj. (du préf. sur, et de exciter). Causer une surexcitation.
— Fig. Le travail surexcite l'industrie, la science, l'art, en un mot, l'esprit. (Proudhon.)
SUREXHALATION, s. f. (pr. çur-eh-xa- . I h préf. sur, cl de exhalation). Pathol. Exhalation excessive.
SUREXHAUSSÉ, ÉE. partie, pass. du. v.
Surexhausser. S'empl. adjectiv.
SUREXH VUSSER. v. a. I™ conj. (du préf. tut, el de exhausser). Exhausser par surcroit.
SUREXTENSION. s. f. ;du prêt, sur, et de
SURF
extension . Gramm Épen thèse par laquelle on
un mut une voyelle qui ne doit I ■:■ y trouver.
si n i 1., Relrainth. Ver marin qui sert de nourriture aux harengs.
* stiti \<:i; s.i. du préf.wr, et de Étenduequi n'a que deux dimensions, longueur cl largeur : superficie, extéi ieur 't un ■ La Mn face de la terre. La surface d I
i . i nd< terrain.
i nulle part n'&desurface unie [La l'on-
i i Quelque inégal té qui par tisse da cours des rivières qui arrosent la surface delà terre, elles on) le commun qu'elles
viennent d'une petite origine. Boss. Nos peiitres sont l'espè ;e la plus ridicule qui rampe avec orgueil sur la surface de la terre. Volt Nous lâchons de leui donner une plus grande idée de nos richesses en agrandissant fa surface le ces métaux, nous voulons fixer leurs yeux, ou plutôt les éblouir. Buflbn, l n ii mbre infini de bâtimenlsde toute espèce volaient sur la surface 6c la mer. Barlh.) Des atemenlsetdestremblements '
toute la surface de cette contrée. (M.) Plus l'homme grandit et se développe, plus il offre de .surface a l'atteinte des choses extérieures. (P- Janet.)
— Fig. Extérieur, dehors, apparence. S'en tenir à la surface des choses. Il ne faut pas s'en tenii 'M surface Aller au delà de la surface. Si un s'en tenait toujours ;i la surface de-- < hoses comme des hommes, on serait souvent dupe. Vous qui n'examinez que [a surface de votre aine, «uiidamnez-vous aujourd'hui sur le soin et L'exactitude de Mai ie-Thérèse. (Flêch.) Nous n'avons qu'une teinture et une surface de religion. (II.) Je connais des surfaces, mais je me délie du fond. (Mai m. Il transigeait avec une révolution de surface, lui qui avait attaqué naguère l'ordre social en creusant jusqu'aux racines. [L. Blanc.)
— Garantie, surtout garantie pécuniaire offerte par une personne ou une société. Cette maison de banque n'a pas de surface.
— Géora. Surface algébrique. Surface dont l'équation est algébrique. \\Sur face courbe. Celle sur laquelle on ne peut appliquer exactement une ligne droite dans tous les sens. || Surface développable. Surface qui pourrait être développée sur un plan, sans duplicature ni déchirure. i| Surface enveloppante . Lieu des intersections de la surface enveloppée. |j Surface enveloppée. Surface mobile variant de position et
me d'après une loi déterminée. || Surface gauche. Surface réglée dans laquelle deux positionsde la droite génératrice, aussi rappro- 5 que Ton veut, ne se trouvent jamais dans un même ptan.\\Sur faces osculatrices. Surfaces telies que les centres de courbure de toutes les sections planes faites par un même point sonl -inmunesen ce point. Il Surface plane, ou &bso\. plan. Surface surlaquelleon peut appliquer exactement une ligne droite dans tous les sens. Surface réglée. Celle qui est engendrée par le mouvement d'une ligne droite, qui doit glisser sur trois autres lignes directrices dont la position est donnée, ou seulement sur deux directrices, mais en étant alors assujettie à rester parallèle à un plan donné. || Surface de révolution. Surface engendrée par une ligne qui tourne autour d'une lignedroite considérée comme l'axe. |j Surface topograpkique.CeWe qui ■■iicontree qu'en unseul point par la verticale, et dont on ne connaît pas la loi de génération.|| Sur/aie transcendante. Celle dont l'équation est transcendante. ([ On dit aussi surface co nu/ ne. surface sphêrique, etc.
SURFACE, ÉE. adj. Qui porte à la surface. i llines5«r/îicfi«d herbages et de lapiniè-
i s. Chateaubriand.; Inusité.
* SURFAIRE, v. a. ip eonj. (du préf. sur, cl de faire). Seconjuguecomme Faire. M* mander plus qu'il ne faut d'une chose qui esta vendre. Surfaire des marchandises.
— Fig. Exagérer le prix d'une chose. Chaque I assion£ttr/a//le bonheur. (Boiste. Il y a deux - h 5es,entre beaucoup d'autres, auxquelles on rend un bien mauvais service, en lessurfuisant: les hommes el leurs ouvrages. Dider.) I! y a des gens dont l'orgueil est visionnaire, elleursurfatt tout ce qu'ils sont. (Mariv.)
— Absol. Les marchands surfont toujours. Aimer a surfaire. Surfaire de moitié. Surfaire et marchander ne sont pas nécessaires pour bien acheter et bien vc\ I M ich. Chevalier.)
— Fam. Vous me surfaites. Vous surfaites la marchandise que vous me vendez.
— se surfaire, v. pron. Etre surfait. Ce qui est d'un prix réel ne doit pas se surfaire.
— Surfaire soi-même. L'auteur ne se surfait pas et il parle de lui avec modestie. (Ste-Beuve.j
— Exagérer sa valeur mutuellement. Les intrigants se surfont les uns les autres. (Boiste.)
— Surfaire à soi. La vertu a perdu de son p: : s [•> -ur celui qui se surfait celui de ta vie. (Diderot.)
SURFAIT, AITE. part. pass. du v. Surfaire. S'empl. adjectiv. Des marchandises surfaites de moitié prix.
* SURFAIX, s. m.(pr.fw-/ë;duprér. sur, et de faix). Sell. Large bande de cuir noir, sangle portant un sanglon ou une boucle, que l'on place au-dessus de la selle lorsqu'on veut la rendre plus fixe.
—Corde servant à maintenir la charge d'une bête de somme.
SDRG
SURFBUILLE.S.f. du prêt, sur, et de feuille). Bot. Nom sous lequel on désigne les organes qui renferment le boulon, et qui souvient à mesure qu'il se développe.
SURFILAGE, s. m. Action de surfiler.
51 m II É, ÉE. pari. pass. du v. Surfiler. Laine surfilée.
si Kl iti.lt. v. a. 1'* conj. (du préf. w.el de fi.er). Teclin. Donner au Ql son plus haut degré de finesse.
-i RI lit Itlll. . n.«.ji[ii. lu préf. sur, etde/. . Fleurir après avoirdonnè
des fruits. Souvent les pruniers sut fleurissent en automne.
SUItl'I.l OltUltE. s. m. (du préf. «ur, et de fluorure], r.liim. Composéqui résulte de lunaison d'un fluorure avec l'acide hydt rique.
SURFONCIER, ÈRE.adj.(du préf.sar.el
de foncier;. Ane. coût. Q ui est par-dessus l'im-
le revenu foncier. || Renie su/foncière.
Celle qui est créée sur un fouis, en sus d'une
autre rente déjà existante.
si ni omit. UE. adj. du préf. .sur, et de fondu), l'hys. Qui est en elal de sur fusion. Élain surfondu.
SURFONGATE. s. m. (du préf. «tir, et de fongate . Chim. Fongate avec excès d'acide.
SURFORCE, s.f. «lu préf. sur. al de force). Comm. Augmentation de l'alcoolisation des spiritueux.
surfrappe. s.f. (du préf. sur, etde frappe Honn. Opération qui consiste à metti empreinte sur une empreinte qui existe déjà ; résultat de cette action.
SURFR M'I-i;. ÉE. part. pass. du ( frapper. S'empl. adjectiv.
suiti it IPPEH.v. a. l"conj.Monn.Opérer la surfrappe. Surfiapper une médaille.
SUR FL'SI II II.ITÉ s.f. l'hys. Caractère des corps qui sont surfusibles.
SURFUSIBLE, adj. î g. (du préf. sur, et de fusible l'hys. Qui est soumis à la loi de la surfusion.
SUR FUSION s.f. (du préf. Mir, et de ful'henomène présente par un corps te liquidée une température inférieure ipéi attire do fusion. Ce phénomène s'explique par l'inertie clés molécules qui,danscers, se déplacent difficilement prendre les positions qu'elles affectent a l'étal solide.
si RGARDE. s. m. (du préf .sur.el de garde.) Nouveau garde établi près d'autres.
si'RGE. s f. Comm. Lainequi sevend sans avoir ele lavée ei dégraissée.
■ Al, I I, :
— Papel. l'âtesurge. Pâte à papier qui ne relient pas l'eau.
• SURGEON, s. m. elym. \tt.,surgere, surgir). Ilot, Branche qui nail du collet ou tle la souche, s'élève des qu'elle sort de terre, et est susceptible d'être séparée avec une partie de la racine, et de former ainsi un nouvel ind vi lu. Les surgeons nuisent a la dun arbres, ainsi quà l'abondance de leurs fruits. Il faut toujours extiri" i i turgeons dans la force de leur croissance ; si on les coupe l'hi-
1 l'année suivante. On dit irageou et rejeton.
— Fil' Descendant. Surgeon de la i Cliarlcmagne \ ad \ ieu i • n ce sens.
—Surgeon iTeau.S'esl dit pour Petit jet d'eau irl nalurcllcmentde terre un d'une roche. Vieux en ce sens.
SURGI ONNI it v .n. 1" ennj Agric.Pous- 9 surgeons.
SURGI ni s Gi igi i. h. -l.de cant.de i arr. de lloclicfon (Charente-Inférieure); 3,800 h.
SURGI, IE. part. pass. du v. Surgir. S'empl. a Ijecliv. La source surgiedu rocher.
* SURGIR, v. ni- conj. (du lat. turgere, s'élever). Arriver, aborder. Surgir au port, a bon port. J'ai surgi dans une seconde ili
te, plus inconnue, plus charmante que la prei ,i i
I tir an port. Atteindre au but de
ses vœux, réussir dans ce qu'on avait entrepiis.
Ah! si mon f ■ ele esquif, lialln pari» lempéle,
Grâce â de» tenu plus doux, pouvait iuroir au porl 1
' r.UNE )
— Sortir, s'élever, en parlant d'une source. L'eau surgit Au pie l du rocher. Ai s
— Parexten- Des maisons neuves surgissent de li îles parts du sol tle celle ville. Derrière une m : . ,;' i i tresmon-
G i ert.)
— Fig. De nouvelles diffi trgi ut Voir surgir la M , .
rel et.i imilie avec une grand' tnxii , paris devait
'Oie de salut. AI. Dumas.) i i te l'empilement social ou l'excès le concurrence obstrue quelques blanches, l'ingénieuse néci ),r une nouvelle industrie, ouvre une route inconnue. (VireyOConlcs ledroil il ne saurail surffir que des prétentions illégitimes. Gambette
— Se montrer,apparaître.Vous voyez surgir
tires aussi diversifiées t aussi i les dans les arts que dans la vie. Il I
SURGISSANT, part. prés, du v. Surgir.
SURI
SURGISSANT. ANTE. adj. Qui surgit. Il
ne voitque les difiicuUës surgissante*. (Sainte- Beuve.)
SURGISSEBfENT. s. m. Action d._- surgir. i lissement des coucbi ; iye.)Peu
usité.
"i RGLACÉ, ÉE. part. pass. du v. Surglacer. S'empl. adjectiv. Mets surglacé. Pâtisserie surglacée.
SURGL ICER. v. a. l^conj. du préf. sur, ojugue comme Gta* er. Art culin. Mettre un glacé de sucre sur un mets, sur une pâtisserie.
SURHAUSSÉ, ÉE. part. pass. du v. Surhausser. S'empl. adjectiv. Voûte surhaussée.
* SURHAUSSEMENT.S. m. Action de sur-
l ' it de ce qui est surhausse. Le surhaussement d*une voûte, d'un bâtiment.
— Elévation de prix. Le surhaussement du blé a mis la famine dans cette province. Qu'imaginer de plus fatal â un système naissant de crédit que des surkaussemeuts d'espèces?
!.. Blanc.)
* SURHAUSSER, v. a. I«conj. du préf.
sur, et de hausser). Archit. Élever plus haut. Surhausser une voûte.
— Mettre à plus haut prix ce qui était déjà assez cher. Surhausser les denrées, les marchandises. Surhausser le prix d'une chose. Surhausser la valeur des espèces.
— se surhausser, v. pron. Être surhaussé.
— S [•même au-dessus de sa propre valeur, s'estimer beaucoup trop. Nous nous
H sons toujours dans l'évaluation de nousmêmes. [Bois te.)
— Se louer l'un l'autre. Les amis se surhaussent, méfiez-vous de leurs paroles. (Boiste.)
* SURHUMAIN, AINE. adj. [du préf. sur,
mutin .\Jui est au-dessusde l'humanité, soit par sa nature, soit par des qualités acqui- - - [ Les les ■■■■■ ences surhumaines s'acc >ulu style poétique. (Montaigne. jPrincesse surhumaine et céleste, et en tout point parfaite etaccomplie.(Brantôrae.)ïl yeutquelquechose xumain dans sa valeur et dans sa capacité en cette occasion. (De Retz.) Xulle puissance humaine ou surhumaine ne peut jamais y justifier l'etfet rétroactif d'aucune loi. [Mirab.) Eh bienl ouvrez vosaileselconsolez-vousdansles régions surhumaines. (A. Dumas.)
— surhumain, s. m. Ce qui est surhumain. Car dans certaines entreprises disproportionnées ouïe surhumain semble nécessaire,! a hravourea au-dessus d'ellela démence.(V. Hugo.)
SURIANE. s. f. Bot. Genre de plantes dicotylédones de la famille des surianées, établi pour une espèce d'arbrisseaux croissant sur les rivages des régions tropicales.
SURIANÉjÉE.adj.Bot. Qui a rapport à la suriane. || surianées. s. f. pi. Famille de plantes dicotylédones, ayant pour type le genre suriane.
SURICATEou SURIKATE. S. m. Hamm.
Genre de carnassiers digitigrades, ne renfermant qu'une seule espèce très voisine des mangoustes, qui habile les environs du Cap. On a donné aussi â cet animal le nom de ryzène, qui n'a pas prévalu.
SUR1ER. s. m. Bot. Nom vulgaire du chêne liège. On -■■■lit aussi surrier.
SURIMPOSÉ, EE. part. pass. du v. Sur-
adjectivement. Avec quel
étonnement, quelle surprise, je regarde cette
voûte, les masses surimposée* a cette voûte!
D !' lut.)
— Sur lequel on a mis un surcroît d'impôt. Cette province a été tellement surimposée qu'elle est ruinée. Les fers ont été surirap ses à leur entrée dans cet État.
SURIMPOSER, v. a. t«conj. (du préf.jar, et de imposeï Mettre par-dessus. En surimp ii i : (eux édifices, on a enfoui des constructions remarquables.
— Fie. Cet éclaircissement, qui ne va guère, j'en suis certain, au delà du Pascal des Pensées,qui ne lui surimpose rien... (Ste-Bew e
— Mettre une augmentation d'im] SURIMPOSITION, s. f. pr. çur-in-po-zi-
cion;T%A.surimi i ■ - trcrolt de taxes, d'impôts,
SURIN, s. m.(rad. su, .Bot. Nom vulgaire des jeunes pommiers, dans certains cantons.
— Arg. Poignard, couteau. Les voleurs de
lans leur p iche un surin dont ils s..- servent à ['occasion.
SURINAM, s. m. Ichtyol Nom spécifique d'un pristipome, d'un spareet de l'anableps.
% m d'une liqueur de table.
SURINAM.Géogi Flcuvedi l'Amêriquedu *>u i. pn nd sa source dans la Pari me, arr ise les Guyanes française et hollandaise, passe à Paramaribo et se jette dans l'Atlantique, après un cours d'environ 350 kil.
— sdrinau Colonie hollandaise arrosée par le Surinam et nommée aussi Cuuane hollandaise.
SUR1NAMINE. s. f. Chim. Alcaloïde existant dans l'écorce de la géolTrée de la Jamaiqueel de Surinam.
SURINCOMBANT, WTE. adj. (du préf.
tur, ri de incombant). Qui s'étend au-dessus.
SURINÉ, EE pari pass.du v.Suriner.S'em- !'l »ie a Ijectn Homme qui a été suriné et dép luillé pendant la nuit.
SURJ
SURINER, v. a.l" conj. Arg. Tuer avec un surin.
SUR1NEUR. s. m. Arg. Assassin qui se sert du surin.
* SURINTENDANCE, s. f. Inspection et direction générale au-dessus des autres, charge de surintendant ou de su rintendanie. La surintendance des finances, des bâtiments. La surintendance de la maison d'éducation de Sainti Acad.)
— Fig. Il faut que l'àme sape et mine par le menu toutes les passions qui ont quelque surintendance sur elle. N. Pasquier.)
— Iron. On est très coupable d'avoir confié quelque espèce de juridiction sur les belleslettres à des gens qui ne devraient avoir que la surintendance des chardons. (Voltaire.)
— Dans les maisons royales, Demeure du surintendant des bâtiments. Être logé, se loger à la surintendance.
* SURINTENDANT, s. m. (du préf. sur, et de intendant). Celui qui est à la tête d'une surintendance. Aussitôt que le roi m'eut fait l'honneur de me donner la charge de surtntendanl de ses bâtiments... (Poussin.)
— Fi*. Les deux maîtres et surintendants des affaires du monde sont l'industrie ou vertu et la fortune. (Charron.)
— Surintendant des finances, ou simplement surintendant. Titre que portait l'administrateur en chef des finances du roi. Fouquet fut surintendant des finances. Jamais. iurintendant ne trouva de cruelles. (Boileau.) Émeri, surintendant de finances, et, à mon sens, l'esprit le plus corrompu de son siècle, ne cherchait que
mis pour trouver des édits. (Card. de Uetz.)
— Hist. ecclés. Titre que prenaient les évêques luthériens.
* SURINTENDANTE, a. f. Femme d'un surintendant. Madame la surintendanle.
— Surintendanle de la maison de la reine. La dame qui avait la première charge de la maison de la reine.
— Titre donné à la principale directrice des maisons d'éducation établies pour les filles des membres de la Légion d'honneur. Surintendante de la maison de Saint-Denis. (Acad.)
SL'RIR. v. n. 2e conj. Devenir sur,acide.
— Se conjugue avec avoir ou (Ire , selon qu'il marque l'action ou l'état. Ce vin a suri en fût. Ce vin est suri depuis longtemps.
SURIRELLE. s. f. (de Snriray, n. pr.). Bot. Genre de la tribu des diatomées, établi pour une quarantaine d'espèces d'algues élégantes, qui croissent dans les eaux douces ou salées, atteignant parfois des dimensions assez considérables.
SURIRR1TATION. s. f. (pr. çur-ir-ri-tacion ; du préf. sur. etde irritation). Irritation morbide. Tous ceux qui paraissent le plus habitués aux excitants trop énergiques finissent par éprouver des surirritations locales. (Broussais.)
SURIS, s. m. Relat. Prêtre des Hottenlots.
SUR1US (Laurent). Hagiographe allemand, né à Lubeck, 1532-1578, a l.ii^sô : Yitx sanctorum ah Aloysio Lipomanno oltm conscriptx; Commentarius brevisrerum in orbe gestarum,ab ai/uii 1500 ; Concilia omnia, etc.
sl'R.IACENT. ENTE. adj. (du préf. sur, et iejacent . Géol. Se dit des couches géologiques superposées aux autres. Roches surjacentes.
SURJALÉ,ÉE ou SURJ AILÉ, ÉE. part.
pass. du v. Surjaler ou Surjauler. S'emploie adjectiv. Mar. Se dit d'une ancre, lorsque le câble qui la retient, au lieu de se tendre directement de l'organeau à l'écubier, fait un tour sur le jas.
SURJALER OU SURJAULER. v. a. 1" lu préf. sur, et de jas). Mar. Lever l'ancre dont le jas est engagé.
— surjaler ou surj.uxer. v. n. Se dit de l'ancre qui se dégage du jas.
* SURJET, s. m. (du préf. sur, et d Espèce de c mure qu'on fait en tenant les deux étoffes qui doivent être jointes, appliquées l'une sur l'autre bord à bord, et en les traversant toutes deux â chaque point d'aiguille. Faire un surjet, des surjets.
— Surjet sans rempli*. Surjet dont la couture est plus fine et plus élégante, et qui se fait à une étoffe coupée.
— Ane. coût. Augmentation de prix. || Droit de surjet. Droit en vertu duquel un seigneur pouvait faire remettre aux enchères un hérit i/ê' déjà vendu.
— Rel. Sorte de couture faite à un livre. SI It.JETÉ. ÉE. part. pass. du v. Surjeter.
S'empl. adjectiv. Coulure surjetée.
* SURJETER, v. a. I" conj. (du prér. sur, et de jeter). Se conjugue comme Jeter. Coudre en surjet.
— Se dit aussi des livres qu'on relie.
— Ane. coût. S'est dit pour Enchérir, haus-
l'I'IX.
si it.ioux Géogr. Village du cant. (le Châ-
tillon-di M i,i .ni-. de.N'antua(Ain); -»50h. Grande exploitai n d'asphalte.
SURJURÉ, ÉE. part, pass.du v. Stiijtirer. S'empl. adjectiv.
SURJURER, v. a. 1" conj. (du préf. sur.
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et de jurer). Jurispr. S'est dit pour Opposer son serment à celui d'une autre personne.
SURKEltKAN. s. m. Mamm. Espèce du genre spalax.
SURLANGUE, s. f. (du pref. sur, et de langue). Art vétèr. Charbon à la langue des bestiaux.
s fit- LARYNGIEN, EN NE. adj. (du préf. i de laryngien). Anat. Qui a rapport à l'extrémité supérieure du larynx. Voix surlaryngienne.
SURLÉ. s. m. Entaille faite aux pins pour en extraire la résine et la térébenthine.
* SURLENDEMAIN, s. m. (du préf. »«r, et de lendemain). Lejourqui suit le lendemain. Il partit le surlendemain de sa noce. On n'avait pas revu à Marseille le mandataire de la maison Thomson et Frenche; le lendemain ou le surlendemain de sa visite à M. Horrel, il avait disparu. (A. Dumas.)
SURLET DE CHOMER Erasme-Louis, baron). Homme politique, né à Liège, 1769- 1839, siégea au corps législatif tle l'empire français de 1812 a 1814; fit partie de la seconde chambre des états généraux des Pays- Bas, fttt membre du congrès national de Belgique en 1830, fut nommé régent, février 1831, et soutint la candidature de Léopold.
SL'R-LE-TOUT. s. m. Blas. Petit écusson posé sur un écu écartelé pour porter les armes particulières à la famille.
SUR-LE-TOUT-DU-TOUT. s. m. Blas.
Petit écusson posé sur le sur-le-tout.
SUR LIE.ÉE. part. pass. du v.Surlier.S'emploie adjectiv.
SURLIER. v. a. I" conj. (du préf. sur, et de lier). Se conjugue comme hier. Mar. Envelopper avec un petit cordage le bout d'un gros cordage pour qu'il ne se détorde pas. On dit aussi sonrtier.
SURLIURE. s. f. Mar. Action de surlier. On dit aussi sourliure.
— SURLONGE, s. f. (du préf. sur, et de longe). Bouch. Partie du bœuf qui reste après qu'on a levé l'épaule et la cuisse, et ou l'on prend les aloyaux.
SURLOUÉ, ÉE. part. pass. du v. Surlouer. S'empl. adjectiv. Apparlementsurloué. Maison surlouée.
SURLOUER, v. a. l"conj. (du préf. sur, et de louer). S'est dit pour Louer au-dessus de la valeur réelle; louer, donner en location pour un prix supérieur à la valeur réelle.
SURLUNAIRE. adj. 2 g. (du préf. sur, et de lunaire). Qui habite au-dessus de la lune; qui est au-dessus de la lune.
— Fantastique. La figure de mes êtreswrlunaires. (J.-J. Rouss.)
SURMALATE. s. m. (du préf. sur, et de »i«/afe).Chim. Malate avec excès d'acide.
SURMARCHER, v. n l"conj.:du préf.sar, et de marcher). Chass. Syn. de sur-aller.
— sescrmarcher. v. pion. Empiéter sur le terrain, le domaine les uns des autres. Ils se main tiennent chacun sur leur terrain, sans se mêler ni se surmarcher. (Buflbn.)
SURMARGARATE. s. m. (du préf. sur, et de murgarate). Chim. Margarate avec excès d'acide.
SURME.s.m. Reiat. Trompette égyptienne très bruyante.
SURMÉ ou SUKMEH. s. m. Relat. Fard noir des femmes turques.
SURMENAGE, s. m. Action de surmener.
— Etat d'un animal surmené.
SURMENANT part. prés. duv. Surmener.
L'n voiturier surmenant son cheval.
SURMENANT, ANTE. adj. Qui a pour effet de surmener. Des occupations surmenantes. (Delasiauve.)
SURMENÉ, ÉE. pari. pass. duv. Surmener.
S'empl. adjectiv. Cheval surmené. Le pauvre surmené, qui ne conçoit le bonheur que dans l'immobilité, ne pouvait manquer de voir dans une vie si assiduela malédiction du sort. Michelet.) Malgré les périls de la production trop tnte et les agonies de la pensée surmenée, le travail libre reste plus près de l'art. (L. Veuillol.) J'avais été surmené par les événements, el la force me manquait pour dormir. (E. About.)
* SURMENER, v. a. i" conj. (du préf. «m;, et de mener). Se conjugue comme Mener. Fatiguer un animal â l'excès en le faisant aller trop vile ou trop longtemps. On surmène un cheval en le soumettant tout à coup a un travail, et même à un exercice violent. Il s'agissait d'une jumentnoirequeChàleaul"ortavaitunpeu.vurmenée et qui était menacée de devenir pousse, e. Mérimée.) Nous faisions ensemble des courses extravagantes, ou je surmenais mon poney. (V. Cherbuliez.)
— Par exlens. Surmener des ouvriers, des employés.
SURMESURE, s. f. (du pref. sur, et démesure . Piat.Cequi se trouve au delà de la mesure exprimée dans les actes de vente.
SUHMOI.YRDATE. S. m. (du préf. .wir.el de molgUale). Chim. Molybdate qui contient deux fois autant d'acide que le sel neutre correspondant.
* suitMONTABLE.alj. 2 g. Qui peut être
SURM
surmonté. Obstacle surmontable. Il y a peu de difficultés qui ne soient, turmonlabltt pom c lui qui les combat avec un courage opiniâtre.
Bnisle.l
SURMONTÉ, ÉE. paît. pass. du v. Surin ni. i S'empl. adjectiv.
— Fig.
Hercule à désarmer coûtait moins qu'Hippolyte, El laincu pins souvent, et plus tôt surmonté, Prépirùt moins de gloire au* yeux qui l'ont dompté.
(RACQIt.)
— Surmonté de. Il y a de ces pitons qui sont surmontés d'un rocher de forme cubique, qui les couronne comme un chapiteau. (B. de Stivi'.t ne bourre est composée de petitescapsuïes encul-de-larape et à deux becs, remplies de semences surmontées d'aigrettes. (Id.) Dans un enfoncement était un-1 espeee de divan surmonté d'un trophée d'armes arabes à fourreaux de vermeil et a poignées resplendissantes de pierreries. (A. Dumas.)
— Surmonté par. Quand sa bonté, surmontée parla multitudedes crimes, est devenue implacable... Bossuet.)
— Blas.P'Vrr surmontée. Pièce au-dessus de laquelle il y en a une autre qui la touche immédiatement.
SUUMONTEMENT.s.m. S'est dit pour Action de surmonter.
* SURMONTER, v. a. lr0 conj. {du préf. sur, et de monter). Monter au-dessus. Au déluge, l'eau surmonta de quinze coudées les plus hautes montagnes. (Acad.)
— Absol. L'huile mise avec du vinaigre surmonte toujours.
— Fig. Vaincre, dompter, l'emporter sur- Surmonter ses ennemis. Surmonter sa colère, sa haine, ses passions. Surmonter toutes les difficultés. Apres que, par le dernier effet de notre courage, nous avons pour ainsi dire-surmontè la mort, elle éteint en nous jusqu'à ce courage par lequel nous semblions la délier. (Boss.) Les femmes peuvent moins surmonter leur coquetterie que leurs passions. (La Rochefoucauld.;L'nRhodiend'environ trente-cinq znssurmonta tous les autresqui osèrent se présenter. (Fénelon.) En butte à tous les maux, sa vertu les surmonte. [Voltaire.] Les difficultés semblent croître avec mon zèle à les sur- /H</jj/fr.(J.-J. Rousseau.) La raison supporte les disgrâces, le courage les combat, la patience et la religion les .surmontent. (Mme de Somery.) L'héroïque résistance qu'ils déploient contre leurs oppresseurs prouve bien que les âmes peuvent surmonter la faiblesse du corps. (Virey.)
Sentiments trop jaloux, c'est à von; de vous taire; Respectez ma venu, qui vous a surmontés. (Racine.)
J'admirais si Hatlian, dépouillant l'artifice, Avait pu de son cœur surmonter l'injustice. (Id.)
— Franchir en montant. Les lamas surmontent des rochers escarpés. (BulT.)
— Surpasser. Surmonter tous ses concurrents. Surmonter quelqu'un en générosité, en éloquence, en latent. Je ne trouve p'as moins en petit une espèce d'intini qui m'étonne et me surmonte. (Fènelon.)
— Se dit quelquefois d'un objet qui est placé, qui s'élève au-dessusd'un autre. Des vasesantiques surmontent celte colonne. L'ne statue surmonte ce piédestal. Dans la peur, la terreur, l'effroi et l'horreur, le front se ride, les sourcils s'élèvent, la paupière s'ouvre autant qu'il est possible, elle surmonte la prunelle, et laisse paraître une partie du blanc de l'œil audessus de la prunelle. (Butf.)
— Être surabondant. Je ne vois point d'ici ce qu'est devenue toute cette presse qui surmontait votre château. (M°"de Sév.)
— Remplir d'inquiétude, de trouble. Vous restez là muets, la rougeur vous sHn«o«te.(Dufrény.)
— se surmonter, v. pron. Être surmonté, dompté. Toute passion peut se surmonter avec le temps et la volonté. (Botste.)
— Se maîtriser, se vaincre, se dompter. Qui ne sait pas se surmonter, qui n'a pas la force en partage, ne peut posséder que des vertus imparfaites et fragiles. (M"" de Genlis.)
— Faire plus qu'à l'ordinaire. Je m'assure que vous vous surmonterez vous-même en cette occasion. (Richelieu.)
SURMOULAGE, s. m. {radie, surmouler).
Moulage pris sur un moulage.
SURMOULE, s. m. Techn. Moule fait sur une figure coulée.
SURMOULÉ, ÉE. part. pass. du v. Surmouler. S'empl. adjectiv.
— SURMOULÉ, s. m. Objet surmoulé. Acheter des surmoulés faits d'après l'antique.
SURMOULER, v. a. l«conj. (du prêt. sur, et de mouler). Techn. Mouler sur une figure de plâtre coulé.
se surmoiler. v. pron.Étre surmoulé.
SURMOUSSE, s. m. (du préf. sur, et de mousse). Bot. Espèce de champignons du genre agaric.
* SURMOÙT. s. m. (pr. pur-mou; du préf. sur, et de moût). Vin tiré de la cuve sans avoir cuvé ni avoir été pressuré. Un muid de surmout. Faire du surmoût.
♦SURMULET, s. m. (du préf. sur, et de mulet). Ichtyol. Espèce du genre mulle, beau poisson de l'Océan et de la Méditerranée, qui se distingue du rouget par des raies dorées et longitudinales s'élendant jusque sur la tête,
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où elles se marient au rouge vermillon qui
iileur de ceti I
surmuleta de grandes écailles sur toutes les parties du corps ; sa chair blanche et feuilletée, ferme, i st n Jrôable au goût. Les it i le mettaient vivant sur leui ■ Labi< . et prenaienl plaisii a observer la variai i >n li - I iin tes par te! rai Iles il pas e en m iurant ; aussi son prix était-il élevé el disail on provei b i lemenl : .V te mange pas qui le prend.
SURMULOT. s. m. dupréf. ï«r,etde»*i*- Uatnm. Nom employé par ButTon pour désigner L'espèce du rai gris d tmestique, la plus commune maintenant en France, et qui y a remplacé presque pai lout l'espèce du rat proprement dit our.it noir. Les surmulots, qui se creusent ordinairement des trous dans la terre, dans les lieux couverts el humides i : dans les caves, pullulent dans les égouts de Paris, et quelques industriels tirent parti de leurs peaux pour en faire des gants. Ce sont des hôtes incommodes, des ennemis redoutables dont on ne saurait trop chercher à se débarrasser. Leur voracité est insatiable. Traversant les fosses et perçant les murs, ils font des dégâts considérables dans les granges, les basses-coursel les terriers, où ils mangent tous les fruits el les petits animaux dont ils peuvent s'emparer. Leur voisinage n'est même passans danger pour l'homme, auquel ils font, en se défendant, de cruelles blessures.
SURMURIN,INE.adj. (du préf. sur, et de murin . Mamm. Qui se rapproche du rat, mais qui est plus gros. || scrmcrins. s. m. pi. Famille de mammifères qui comprend le genre agouti.
SURNAGÉ, ÉE. part. pass. du v. Surnager. S'empl. adjectiv. dans tous les sens du verbe.
— Fig. L'ne véhémence si égale et si soutenue, et toujours surnagée de religion, est peutêtre un exemple unique et bien respectable. (Saint-Simon.)
SURNAGEANT.part. prés, du v. Surnager.
Qui surnage. De l'huile surnageant sur l'eau.
SURNAGEANT. ANTE. adj. Qui est tenu en suspension. Se dit en parlant des liquides. Huile surnageante.
—Fig. Ce qu'il fallut essuyer de disparates de la part du duc de Rohan ne se peut imaginer, avec une déraison surnageante à désoler. (Saint- Simon.)
*SURXAGER v. n. l^conj. (du préf. sur, et de nager). Se conjugue comme Rayer. Se soutenir à la surface, sur la surface d'un fluide. Le liège surnage. L'huile surnage. Certaines graines sont enduites d'une cire qui les fait surnager; telles sont les baies de l'arbre de cire. B. de St-Pierre.) Les graines des haricots coulent d'abord au fond de l'eau, et surnageai quand elles en sont pénétrées. (Id.) Les baies renflées de l'avoine, semblables à deux longues demi-vessies, et peu adhérentes aux grains, les rendent propres à. surnager elà traverser les eaux par le secours du vent. (Id.) ' ps qui pèse moins qu'un voiumeègal au
sien de la liqueur dans laquelle il est plongé surnage en partie; mais il s'y enfonce jusqu'à ce qu'il ait déplacé un volume de cette liqueur aussi pesant que lui. (Brisson.)
— Fig. Subsister, persister. La vérité, comme l'huile, surnage toujours. Le vrai mérite seul surnage. ;Boiste.) Barbezieux fit tout ce qu'il put pour noyer dans les plaisirs ses chagrins, mais ceux-ci surnagèrent. (St-Simon. Il surnageait au torrent du monde. (X. Marinier. Il y a toujours dans le cœur humain un sentiment d'équité qui surnage entre les passions. (Lemontey.) Pas un grand caractère ne surnage dans cette fange. Montalembert.JLebien que nous avons fait à nos enfants el à nos amis, la tendresse que no'us leur avons témoignée nous fera surnager dans leur souvenir. (G. l'roz.)
— Surnager à.
A celte épaisse nuil qui descend d'âge en âge. A peine un nom par sici le obscurément surnage.
(Lamartine.
— Surnager sur.
Sur mon passé rien ne surnage
Des vains rêves de mon jeune âge. (V. HuGo.)
— Activ. A Gabian,le pétrole ne sort de sa source qu'avec beaucoup d'eau qu'il toujours. (Buff.)
SURNAÎTRE. v. n. 4e conj. (dupréf. sur, et de naître). Se conjugue comme Naître. Naître par-dessus. Le gui surnait aux chênes, au rouvre, a l'yeuse et à d'autres arbres. (Trévoux.) Inusilé.
SURNATURALISÉ, ÉE. part. pass. du v.
Surnaturaliser. S'empl. adjectiv.
SURXATURALISER.v.a.lr« conj. Donner un caractère surnaturel. L'ennoblissement dont Waleau revêt son paysage académique à lui, c'est la poésie du peintre-poète, poésie avec laquelle il sur naturalise, pour ainr-i dire, le coin de terre que son pinceau peint. De Gonc.) Le catholicisme surnaturalisera toutes les nations, malgré les aveuglements de la science et les défis de la philosophie. (L. Veuillot.)
SURNATURALISME, s. m. Philos. Système qui admet le surnaturel.
SURN ATUR ALITÉ, s. f.Théol. Qualité de ce qui est surnaturel.
«SURNATUREL, ELLE. adj. (du préf. sur, et de naturel'. Uui est au-dessus des forces
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delà nature. Effel surnaturel. Cause, puisirnatui elle Qualité surnaturelle Don surnaturel. Si tu pouvais, par un seul désir, tuer un homme à la Chine i lh< i for-
tune en i ur< pe, a\ et la c mi ici i in s trnaturelle qu'on n'en saurai! jamais rien consentiraisi , i | n,, p ci l< ii ' i ii Lb tub i i la oi tut n elle des disciples de Dieu,
i enfani i'' colèr l de la ma i
de perdition destinés à d'éternels supp ii m m i: L'ordre surnaturel ne toml sous noti e connaissance et se déroule h< la portée de n ■■- reg u i Guizot.)
— Vérités surnaturelles. Celles que l'on ne connait que par la foi.
— Êtres surnaturels. Les anges, tes démons,
■ i\, etc. Rien n'est plus inutile, a mon avis, que le mélan êtres surnaturels avec les hommes. Marmontel.)
— Qui appartient aux êtres surnaturels. Des temples furenl élevés, avec le temps, a tous ceux qu'on avait supposés être nés du commerce surnaturel de la Divinité avec nos femmes el nos (Ules. V
— Par exagér. Extraordinaire, 'singulier, fit au-dessus du commun. Adresse surnaturelle. Bonheur surnaturel. Cet enfant a un esprit surnaturel. Acad.)
— S'est dit pourQui manque de simp
Il me parait avoir bien de l'esprit, el il était moins surnaturel qu'à l'ordinaire. (M100 de Sévigné.)
— surnaturel, s. m. Ce qui est surnaturel, chose surnaturelle. II n'y a point de surnaturel Abjis la nature, mais beaucoup i d'incompréhensible. (Boisle.) Entre le catholicisme et ses adversaires la lutte a pour objet, d'abord, la notion du surnaturel, b. Veuîllot.)
* SURNATURELLEMENT. adv. D'une manière surnaturelle. Celanesepeutfaire que s urnalurel lement. Enseignement surnali ment infaillible. (La Menn.) Sacrements surnaturetlement efficaces. (Id.)
SURNEIGÉE. s. f. [du pref. sur, et de neiger). Chass. Voiedugibiersurlaquelle la neige est tombée.
SURNICOU. s. m. (rad. sur nie, et coucou). Or ni th. Genre d'oiseaux voisins des coucous, établi pour trois espècesde l'Inde et de Java.
SU RM CU LE. s. m. Ornith. Syn. de sur-
NICOU.
SURNTE.s.f. (dulat.«ur»/a>mêmesignif.)/ Ornith. Genre d'oiseaux de la famille des strigidées, tribu des surninées.
SURNINÉ, ÉE. adj. Ornith. Qui a rapport à la surnie. H surmnkes. s. f. pi. Tribu loiseaux de proie nocturnes de la famille des slrigidées, ayant pour type le genre surnie.
*SURNOM. s. m. [du préf. sur, et. de nom). Nom qui est ajouté au nom propre d'une personne ou d'une famille ; il désigne quelquequalité ou quelque circonstance particulière. Avoir un surnom. Surnom noble, odieux Scipion eut le surnom d'Africain. On gagne le surnom de Grand, moitié par hasard, moitié par son meiialiani.)Je voudrais qu'un enfant choisît un patron parmi ceux d'entre eux avec lesquels il se trouverait le plus de convenances, et qu'il en ajoutât le surnom au nom de sa famille. (B. de St-P.)
— Fam. Connaître quelqu'un par nom et surnom. Le connaître parfaitement.
SURNOMBRE, s. m. (du préf. mut, et de nombre . Nombre qui s'élève au-dessus de la limite fixée.
SURNOMMÉ, ÉE. part. pass. du v. Surnommer. S'empl. adjectiv. Le duc de Guise, surnommé le Balafre. Guillaume, surnommé le Conquérant.
* SURNOMMER, y. a. l™conj. [rad. surnom). Ajouter une èpithèle au nom d'une personne, soit pour marquer quelqu'une de ses
is, ou de ses bonnes ou mauvaises qualités, soit pour la désigner par quelque chose de remarquable. On l'avait surnommé le Rabelais de l'Angleterre. (Voltaire.)
— Par extens. Le travail méritera un jour qu'on le surnomme le rédempteur universel. ;É . de Girardin.)
SU It NOURRI, IE. part. pass. du v. Surnourrir. S'empl. adjectiv. La, le gros homme surnourri, courtaud, rougeaud, semblable à un animal de boucherie, a l'air inquiétant, ahuri, et pourtant inerte. (IL Taine.)
SURNOURRIR, v. a. -2° conj. (du préf. sur, et de nourrir). Fam. Nourrir abondamment.
* SURNUMÉRAIRE, adj. ± g et. laL.wnumerariwt, même signif.; fait de super, au-dessus; numetus, nombre , Qui est au-dessus du nombre déterminé. Employé surnuméraire.
Officier surnuméraire. Doigt surnuméraire.
— Fig. Comment me souffrir surnuméraire près de celle pour qui j'avais été tout, et qui ne pouvait cesser d'être tout pour mot'.' (J.-J. Rousseau.)
— Accessoire. D'autres vérités surnuméraires que le lecteur est bien aise de recueillir en passant. (Lamotte.J
— Substantiv. Un surnuméraire. Des surnuméraires. Avoir des surnuméraires. On vient de le recevoir surnuméraire dans cette compagnie. (Acad.)
— Particulièrement, Commis qui travaille sans appoiiuemenls.jusqu'a ce qu'on l'admette
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au nombre des commis en titre. Être surnuméraire dans un bureau, dans une administration. Les surnuméraires pc ivent i imites aux nt dans les p ûnures d'une porte ; ils a\ ancenl quand un ■ i imbe a terre ou meurt de \ tei liesse. fi di Balza<
\i, tt. Surnuméraires de la voUte du crâne. Nom donné aux os wormiens.
Antiq. rom. Nom :
— Har. Homme qui ne fait pas paili-' de til lu bâtiment. Les b i tiques sont des surnuméraires.
* SURNUMÉR \ ici \T s. m remp dant lequel on est surnuméraire dans une administration.il a fait di a trnumèrariat avant d'être commis en pii d. I v i !
SURO. s. m. Bot. Nom vulgaire du chêneliège.
SUR-OCCIPIT IL, ALE. adj. Anat. Syn.
de SUS-OCCIPITAL.
SUROFFERT, ERTE. part. pass. du v.Suroffrir. > ■ Liv. Une prodigieu
chère surofferte par gens très sol vables.( Saint- Simon.)
SUROFFRE.s. l. [rad. suroffrir). Offre faite au-dessus d'une autre.
SUROFFRIR, v. a. 2° conj. (du préf. SUT, et de offrir). Offrir en sus.
SUROLÉ ATE.s. m. (du préf .sur, et de olcale). Cuira. Olèate ave I aci le.
SURON. s. m. Bot. Nom donné à la racine tubéreuse du terre-noix, || .Nom vulgaire du terre-noix.
— Comm. Peau de bœuf ou de vache dont on se sert pour envelopper des marchandises, en tournant le poil en dedans. On dit aussi cèron.
— Ce que contient un suron. Un suron d'indigo.
* SUROS. s. m. Art vétér.Tumeurosseuse située à la partie interne du canon. Lorsque les suros avoisinent les tendons ou les articulations, ils l'ont boiter l'animal. J'achetai bien cher un cheval, et je m'aperçus ensuite qu'il avait un suros. (Acad.) || Suros simp le. Celui qui ne gène pas l'animal parce qu'il est à une certaine distance du tendon. |j Suros double on chevillé. Celui qui, se trouvant de chaque côté du tendon, présente l'apparence d'une cheville qui traverserait cet organe. || Suros tendineux. Suros voisin d'un tendon.
— Fig. En parlant des personnes, N'avoir ni
malandre. N'avoir aucun défaut corporel. Tiennette n'a ni suros ni malandre. (La Fontaine.)
SUROXALATE. s. m. (du préf. sur, et de oxalale). Chim. Oxalale avec excès d'acide.
a SUROXYDATION, s. f. (pr. çuro-kcida-cion; rad. suroxyder). Chim. Augmentation de la quantité d'oxygène dans une combinaison.
* SUROXYDE, s. m. (du pref. sur, et de oxyde). Chim. Oxyde qui contient un excès d'oxygène. On dit plutôt peroxyde.
SUROXYDÉ, ÉE. part. pass. du v. Suroxyder. S'empl. adjectiv.
*SUROXYDER. v. a. iro conj. (du préf.sur, et de oxyder). Chim. Donner un excès d'oxygène.
SUROXYGÉNATION, s.f.pr- çttr-o-kei-jéna-cion; du pref. sur, et de oxygénation). Chim. Oxygénation au plus haut degré.
SUROXYGÉNÉ, ÉE. adj. (du préf. sur, el de oxygène). Qui est au plus haut degréd'oxygénatïon.
SUROXYGÉNÈSE.s. f. (du préf. sur, et de oxygénèse .Pathol. Maladie attribuée aune surabondance d'oxygène dans l'économie.
SUR PARTI ENTE. adj. f.fpr çur-parviante; du franc, sur, et du lat. partiens, part. près, de partiri, partager). Math. anc. Se disait d'une i i . le plus grande inégalité entre deux termes, dont l'un contenait l'autre une fois, et, en outre, plus d'une de ses parties. || On disait aussi superpartiente, et selon plusieurs dictionnaires superpatiente ou surpatiente.
SURPASSABLE.adj.2g.Qui peut être surpassé, que l'on peut surpasser.
SURPASSÉ, ÉE. part. pass. du v. Surpasser. S'emploie adjectiv. Les travaux du laboureur sont toujours surpasses par les bienfaits de la nature. (B. de Sl-P.)
* SURPASSER, v. a. ir0 conj. (du préf. SUTj et de passer. Excéder, être plus ha ut. plus élevé. Cette échelle surpasse la muraille. Ce jeune homme surpasse son frère de huit centimètres. Le cyprès delà Louisiane s'élève sur les bords du Slississipi a une hauteur qui snrpasse celle de presque tous les arbres de l'Europe. (Bern.de St-P.) Lesaloès, les bambous et les graminées arborescentes, dont la hauteur surpasse souvent celle de nos chênes, contrastent avec la forme souple des lianes sarmenleuses. (Lamouroux.)
Une tète sortait en forme de pupitre,
Dont le triangle affreux, tout hérissé de crins,
Surpassait en grosseur nos plus épais lutrins.
(HOILEAD.)
— Fig. Etre au-dessus de quelqu'un, le surmonter, soit en bien, soit en mal. Surpasser lotis ses camarades. Les surpasser en science, en bonté, en malice. La plus noble vengeance que l'on puisse tirer de ses rivaux est de les
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surpasser en talent! Il islc] Nul ne
I urpasséi faire du bien i les an mal à ses ennemis. (Bern lions moyennes, devenues plus riches p u les
ni aujourd'hui élevées au niveau de leurs maîtres, - les peuvent maintenant surpasseren tout genre <lc vigueur physique et d'activité morale. (Virey.)
Lagloire d'un rival s'obstine à t'onlrager; C'est en le wrpastant que tu dois le senger.
(Voltaire.)
Aller au delà. Les hommes d'un mérite
.■ | u, iurs lesespérances de
le bien surpasse le mal, la
doit être admise, malgré ses inconvé-
i ian i le mal surpasse le bien, il faut
es. (J.-J.
eau.)
O jour surpasse tout; jamais, je le conl
Vous ne lûtes aimée avec lanl de lenilrcsse. .RACINE.)
— Excéder les forces, l'intelligence, les ressource-, C tte ien i lu passe mon esprit. Tel
e surpasse mes forces. Cette 'lepense surpasse ma fortune. Ni la hauteur des entreprises ne *itrpu\>tnl la capacité de M. LeTellier.ni les soins inunis de l'exécution n'étaient au-dessus de sa vigilance. (Bossuel l). m racles nui surpassent la portée 'les espi blés. (Flécl l lui dont la force surpasse fût-il un insecte, un ver, est un : celui dont les besoins surpassent la force, fût il un éléphant, un li fut-il un hé-
i il un dieu, c'est un être faible. (J.-J. Rouss. i
— Causer un étonnement qui confond les Idées. Cela m irpa t'.et événement me surpasse. Acad
— se si hpasser. v. pion. Être surpassé. Cet élève ne peut se surpasser.
— r'aireeneore mieux qu'on ne fait à son ordinaiie, ou qu'oit n'a fait jusqu'à présent. Cet acteur s'esl surpassé dans tel rôle. Bl Mignot
Tliui s'est voulu surpasser. I Boil. Animé par de si grands munis, il se surpasse lui-même [Fléch | li se surpassa il nis i art di lescœuis 11 util César s'était surpai mi riter le suffrage d'un juge si expert. (P. de
Saint -\ ictOl
— L'emporter tour à tour l'un sur l'autre, les uns sur les autres.
si HPAYE s. f. Action de surpayer. 1| Gratification accordée au-dessus de la paye ordinaire.
SURPAYÉ, ÉE pari pass. du v. Surpayer.
S'empl.adjectiv.Quelle volupté ressuscite dans tous les sens, lorsque, allégé par une diète continue, l'homme se permet sans péril désormais les jouissances pures donl il fui sevré si longtemps! Combien il se trouve alors surpayé de ses sacriflcesl (Virey.)
* SURPAYER. v. a. I" conj. Mu préf mr, et de payer i. Se conjugue i nuime l'tujer. Payer au delà de la juste t ileur. Sui payer une marchandise. Cette étoffe ne vaul pas davantage, c'est la surpayer que d'en donner tant. (Acad.)
— Avec un nom de personne, Payer au delà de ce qui est dû. Surpayer quelqu'un. Surpayer un domesti [lie, un coin missionnaire. Je ne vous donnerai rien de plus, je vous ai ni-
Val
— Fig. A un estomac tendre comme ceuj de ,iin mauvais baiser en surpaye un bon
Honl '
* SURPEAU i 'lu préf. mr,e[ de peau).
Syn. d'ÉPlDERME.
SURPENTE, s. f.(du prèt.sur, et de pente .
Mar. V. SUSPENTE.
SI'RPEUPI.É, ÉK. partie. |,ass .lu v.Sui peupler. S'empl adjectiv. Contrée surpeuplée.
SURPEUPLEII i o l'»conj.(dupréf.*Ki', et le peupla Peuplci à l'excès.
SUltPHOSPIIATE. s m du préf. sur, el de pkospkale] Chîm. Phosphate dans lequel ta quantité d'acide esl une fois et un tiers, une
lois ei demi i .iriix lois aussi considérable
que 'i "is le sel neutre con espondant.
* SURPLIS, s. m. (pr. fur-pli; et. Iat.,«ttperpeltieium, même signif. ; de super, sur, et petits, peau). Sorte de vêtement d'église fait de toile, qui va a mi-jambes, ei qui a ordinairement, au lieu de manches, des espèces d'ailes ii.ii'niM'i plissèes qui pendent par derrière. Être en surplis. La conscience el la réputation d'un bon prêtre doivent être pures comme son surplis. (Boiste.) lu prêtre vint à grandes enjambées, l'air maussadet la lare pale de faim, précédé par un clerc en surplis sale qui trottinait. (É. Zola.)
— Porter le surplis dans telle paroisse.Êlredu
i.' cotte paroisse, y assister ordinaire ment au service.
» SURPLOMB. s. m. (pr. eur-plon ;du préf. i o el de plomb). État, défaut de ce qui n'est pas d'.-i|i!omb.
— Arcliit. Partie qui esl en surplomb. Letll S
i rentrants, leursmrpfomfrjsimulen( des ùvres, dos mentons, des nez et des sourcils. (V.
En surplomb, loc. adv. Se dil en parlant ■I s parties supérieures dune construction, us | d'elles s ii d eu saillie des parties infé- , f i es. Il trouva le ruisseau libre, lavant le pu 'l de constructions en surplomb sur di i de-chaussées noirs et pleins de trous d'ombre. (De Goncourt.)
SURP
SURPLOMBAM pari prés, du v. Surplomber.
SURPLOMBANT, ANTE. adj. Qui surin, v.ui s,., eaux lu Zu derzé i turplotnbantes,tou}0}iTS prêtes a franchir la digue. Mi l.elet.) SURPLOMBÉ, ÉE. part. pass. du ■ plomber. S'empl. adjecliv.
— Par anal. Ses pommettes étaient du noir le plus brillant et surplombées par des cils de jais. ^Baudelaire.)
SUItPLOMBEMENT. s. m. Action de surplomber.
♦ SURPLOMBER, v. n. 1" conj. Être en surplomb. Ce mur surplombe.
V*. dans les flancs creusés d'un roel.er qui surplombe, S'ouvre une grotte obscure, un nid ou la colomlie
Aime a gémir d'amour ILamartRCE )
— Activ.l'ne seulepiécede granitde quatrevingts pieds de haut sur mille pas de front surplombe ce chemin. (Buif.)
SL'RPLL'ÉES. s. f. pi. (du préf. sur. et de pluie). Cliass. Voies lavées par la pluie depuis que l'animal est passé.
* SURPLUS, s. m. (pr. (iir-plu : du pi i
et dep/tM). Ce qui est au delà d'une certaine quantité, l'un certain prix. Tenir compte du surplus. Abandonner le surplus. Payer le surplus. C'est cette hauteur de surplus dans cet endroit du corps qui tait la belle face. Buff.
— Reste.
Vi u saiw le surplus,
Et je vous en ferais .les récits superflus, i COF
— Loc. prov. Le surpins rompt le couvercle. Ce qu'on a de trop esl quelquefois plus nuisible qu'utile, et lis.'-, Le véritable point de la richesse .est. le né ire ni trop près ni trop loin de la pauvn té.
— Au surplus, loc. adv. Au reste, quant à ce qu'on pourri. lire de plus. Je pense au surplus que... Au surplus, l'imitation d'un homme vertueux, donl la vénération, comme celle d'un monument, s'accroît parcelledessiècles, est un grand rempart contre le vice. (Bern. de s uni Pierre.)
— La Fontaine a dit Pour le surplus; mais cette locution n'est (joint usitée.
SURPOIDS.s. m. (pi-on. cur-poi; du préf. tur, el de pouls). S'est dit pour Ce qui est audessus du poids.
— Fig. Ces additions ne sont que surpoids,
qui ne condamnent point la première loi
mais donnent quelque prix particulier à chacune des suivantes, par une petite subtilité ambitieuse. (Montaigne.)
— Poids qui pèse en sus.
SURPOINT, s. m. (du prof, sur, et de point).
Techn. Raclure que les curroyetirs tirent des peaux en leur donnant la dernière façon.
SURPOSÉ, ÉE. adj. (du préf.s&r, etde posé). liui esi posé au-dessus d'une chose.
— Bot. Se dit des ovules contenus dans une loge biovulée, quand ils naissent l'un au-dessus de l'autre.
— Zool. Se dit do l'abdomen, quand il est joint au thorax jiar un Blet qui part de sa partie supérieure.
SURPOUSSE, s. f. (du préf. .sur, et de pousse . Pousse surajoutée à celle de l'année.
SURPRENABLE, adj. 2 g. Qui peut être surpris, que l'on peut surprendre.
SURPRENANT. part, prés, du v. Surprendre. Qui surprend. Des hommes surprenant des voleurs citez eux.
* SURPRENANT, ANTE. adj. Qui cause de la surprise, étonnant. Discours surprenant. Effet surprenant. Du haut de la colline, ondècouvre une qu tntité surprenante d'îles de toutes grandeurs. (Barth.) Séduite par les expériences de ce génie surprenant, elle résolut d'étudier la physique, et de me prendre pour son guide. (A. Mart.) Il est véritablement surprenant de force, de grâce et de clairvoyance.
t. .uni.. -lia.) La Brède et du rremblays, ces deux inséparables qui, assez ternes pus i .m sans l'autre, étaient surprenants une fois en groupe. (G. Olinel.)
— Au sens propre, Qui surprend, qui survient à l'improviste. Il vient, dit-il, connue un voleur toujours surprenant et impénétrable dans ses démarches. (Bossuet.)
* SURPRENDRE, v. a. 1» conj. (du préf. sur, et de premier). So conjugue comme prendre. Prendre quelqu'un sut' le fait, le trouver dans une action, dans un état où il ne croyait |.as être vu. Surprendre un voleur. Surprendre quelqu'un en fraude, en ilagranl délit. A vos genoux je viens de le surprendre. Rac. Que serait-ce, grand Dieu! s'il venail voussurprendre ' Id.j il est pénible a un homme fier de pardonner à celui qui le surprend en faute.
(La Bruyère.)
— Surprendre quelqu'un. Aller le voir dans un moment ou il ne nous attend pas. Nous étions si près de lui et nous avions été si longtemps sans le voir,que nous résolûmes de l'aller surprendre. (Barthélémy.)
— Surprendre quetqu'undans sesparoles.Tiou- \ n d tns ses paroles de quoi leconfondre. Les pharisiens, s'etant relues, firent dessein entre eux de le surprendre dans ses paroles. (Lemaistre de Sacy.)
— Prendre à l'improviste, au dépourvu, N lOS ont surpris l'ennemi. Le tyran m'a surpris
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sans défense et sans armes. H.n-.) Je saurai le surprendre avec sonAlalide. (Id.)On s'arme, on s'embusque pour détrousser, car il nes'agil plus de plaire et de séduire, mais de surprendre et d'écraser, (G. Droz.)
— Absol. Sa M ijestèeut contentement : elle voulail surprendre et tout le monde lut surpris
M""- de Sèvignè.)
— S'emparer on attaquant à l'improviste. Ces barbares, qui espéraient de surprendre la ville, fuient eux-mêmes surpris. (Fén.-)
— Se dit également de toutes les choses auxquelles mu ne s'attendait point. La pluie nous ..surpris. Lanuitnous surprit à moitié chemin.
— Se dit aussi des choses désagréables, et qui traversent nos desseins. L'homme maudit les événements qui le surprennent au lieu d'accuser son imprévoyance. ( La Bochefoueauld-Doudeauville.)
— Particulièrement, Se dit d'un mal qui arrive inopinément, subitement. Il a eu une attaque de goutte qui Fa surpris. La mort nous surprend souvent au milieu de nos projets, et quelquefois au moment de les accomplir. El le étail si bien préparée que la mort n'a pu la surprendre, encore qu'elle suit venue sous l'apparence du sommeil. (Boss.) Je sais que la pénitence de ceux qui se laissent surprendre & la mort doit être suspecte. ( Fléch.) On peut des plus grands rois surprendre la justice. (Rac.) On surprend la crédulité des rois par des apparences de bonne foi. (Fléch.) La tranquillité de leurs petites sociétés était quelquefois troublée par des devins qui avaient surpris leur crédulité. Rayn.)
— Fig. Le feu a surpris cette pâtisserie, cette viande. Cette viande, cette pâtisserie a été .. u. . . avant d être cuite, par un feu trop vif.
— Se dit quelquefois en parlant des actions, des gestes, qui échappent à quelqu'un, et qui font connaître sa pensée, ses sentiments maigre lui. J'ai surpris ses soupirs qu'il voulait me radier. (Kac.)
— Surprendre n quelqu'un, chez quelqu'un un moment de faiblesse. Apercevoir en lui un moment île faiblesse.
— Découvrir indûment une chose tenue cachée. Surprenons, s'il se peut, les secrets de son âme. (Rac.) Il gémit sur cette maison dont il a surpris les mystères. (P. de Sl-Vîctor.)
Ah ' s\ vous «aviez, prince, avec quelle adresse Le cruel est venu surprendre nia tendresse ! (IÎAC.)
— Étonner. Cette nouvelle m'a surpris. Sa conduite ne me surprend point. Le zèle de Joad n*a point dû vous surprendre. (Racine.) Vous me donnez des noms qui doivent me surprendre. (ld.) Une telle démarche a bien surpris les pays ''(rangers. (Voltaire.) Comment frustrer cette tendre mère du plaisir de surprendre un jour si*n époux par des progrès dans les études qu'elle lui cache ace dessein? (J.-J. Rouss.)
— Absol. II y a beaucoup de personnes que l'on croyait bien connaître et dont le style surprend. (Boistc.)
— Surprendre de. Mon (ils me doit surprendre d'un parterre. (MmC de Sév.J
— Tromper, abuser, induire en erreur. Discours propre à surprendre les ignorants. Se laisser surprendre parun air de candeur, par des promesses. Surprendre la bonne foi, la .■r.-. lulitè de quelqu'un.
Une ferr.me Aisément d'un mari peut bien surprendre l'ame,
(Moi n.iii..)
— Obtenir par fraude, par artifice, par voies in. lu. 's. Surprendre la signature, le consenteiii- 'ut i|i- qu'-lqu'un. Surprendre un privilège, une autorisation. Ils couvrent leurs passions sous une apparence de pieté, pour surprendre l'approbation du monde. (Id.) Lorsque le vice veut surprendre l'adAu ration, il agit comme la vertu. ( Vauven.)
— Absol. Les justes sont plus exposés à être surpris, parce qu'ils ignorent eux-mêmes l'art de surprendre. (Mass.)
— Surprendre des lettres. Les prendre fur tivement, les intercepte]-. || Surprendre la confiance de quelqu'un La gagner par artifice.]} Surprendrele secret de quelqu'un. Le découvrir par hasard ou par adresse.
— Manèg. Surprendre un cheval. Se servir des aides trop brusquement sans aucune gradation et par à-coup. || Approcher d'un cheval quanti M est a sa place dans l'écurie, sans lui p trier, c'est-à-dire sans faire entendre quelques mots sonores.
— SE surprendre, v. pion. Être surpris. L'expérience se surprend difficilement. (Boiste.)
— Surprendre soi. Nous nous surprenons nous-mêmes lorsque nous sondons notre cœur. (Boiste.)
— .Se surprendre à. Sestirprendreà pleurer, à soupirer. Se surprendre à rire.
— Découvrir en soi. A certains jours comme celui-ci, je me. surprends des trésors d'indu Igeneeque je n'aurais pas supposés. (G. Droz.)
SURPRENEUR. S. m. Celui qui surprend.
SURPRIME, s. f. (du prèf. sur, et de prime Somme payéeenplusd'uneprime d'assurance.
SURPRIS, ISE. part. pass. du v. Surprendre. S'emploie adjecliv. Je suis surpris sans doute, mais c'est avec justice. (Rae.) Qu'on ne sud pas surpris si des fièvres ardentes et ataxiques, si diverses affections bilieuses, aiguës, inflammatoires, alleignentdavantage un sang nobiliaireque le roturier. (Virey.)
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Pe votre esprit U naïve justesse
Me rend surpris autant iju'il m'intéresse (VOLTt) Comme un miroir brisé nulle luis nous présente L'olijet qu'il multiplie à nos regards surpris : lie même un seul coup d'œil de ma belle Phyllis Grave dans tous les coeurs son image cliarmaiiie.
(Floiuan.)
— Surpris de. Vous avez été souvent surpris doses bontés et de ses lumières. (Fléch.) Que vos sujets soient encore plus surpris de la justice de votre règne que de la magnificence de votre cour. (Mass.)
— Surpris de, suivi d'un verbe. Les trois bergers iurenUiV/jUma leur réveil de ne pas trouver Elieio. (Florian.)
Se trouve assez surpris t rentrant dans la maison,
De voir que le porlier lui demande son nom. (UOIL.)
— Surpris par. Le sage n'est jamais surpris par les événements. (Acad.) A la douce clarté de Phœbè, au milieu d'un profond silence, on nin-' à se resserrer dans soi-même, et à être surpris fout à coup par les gémissements de la forêt. (A. Martin.) Dans les armèes.lorsqu'on craint d'être surpris par l'ennemi, on place un de sur un tambour, et l'on voit ce dé sauter a l'approche de la cavalerie, (ld.)
— Surpris que. Je suis surpris que vous me demandiez mon nom, de l'argent.
Mais, madame, après toui, taut-il être surprise
Que Bajazei...? (Racine.)
— Subslanliv. Rien ne vous sert ici de faire le surpris. (Corneille.)
* SU HP UI SE s. f. Action de surprendre ou d'être surpris. Se défendre de la surprise des sens, des surprises de l'amour-propre. (Acad.) Ali I que je crains vos nuits, et la surprise de l'air de Grignan! (M*°° de Sévig.) Le cœur a ses surprises et personne n'est maître de ses sentiments. (L. Énault.)
— Action d'attaquer quelqu'un qui ne s'y attend pas. Comme il avait l'ordre de ménager les troupes, et que d'ailleurs il craignait les surprises... (Flechier.)
En guerre on aime la surprise ;
lie tout temps on la ciut permise. (HaumoniO
— Tromperie qu'on fait ou qu'on subit. Se rendre maître d'une chose par surprise. Se servir de surprise pour avoir une chose. User de surprise. Pour éviter les surprises, les affaires étaient par écrit. (Bussuet.) 0.uand les descendants d'Hercule revinrent au Péloponnèse, Cresphonle obtint par surprise le trône de Messenie. (Barthélémy.)
— Fig. C'est dans les grands surtout que la piété doit craindre les préjugés et la surprise. (Massillon.)
— Étonnement, trouble que cause un événement survenant à l'improviste. Surprise agréable, inconcevable. Surprise douce, violente. Ne pas revenir de sa surprise. Causer une grande surprise. Sa mort a été pour moi un grand sujet de surprise. Ménager une surprise agréable. L'espérance amène autant de méprises que la crainte peut rencontrer d'agréables surprises. (Boiste.) Les miracles faits pour le secours des misérables touchent le cœur, et joignent à la surprise et à l'êtonnement l'amour et la reconnaissance. (Fléchier.) I out ce que je voyais, tout ce que j'entendais, m'était si nouveau, qu'à chaque instant mon intérêt croissait avec ma surprise. (Barthél.) La surprise est toujours l'effet de l'ignorance. (F. de Neufchâteaii.) L'hôte laissa un instant Franz tout à sa surprise, et d'ailleurs il lui rendait examen pourexamen, et ne lequittait pas des yeux. (Al. Dumas.) Vous ici, madame Françoise?., lin voilà une surprise ! dit le masseur, éearquillant ses gros yeux de giaour de pendule. (A. Daudet.)
— Chose qui surprend agréablement. A plusieurs jeux, on donne des surprises pour prix. Gagner une surprise. Dans les prix il y a deux surprises.
— Par e.vtens. Il a fait une surprise à sa femme pour le jour de sa fête.
— Effet produit par une chose à laquelle on n'est pas accoutumé. La. surprise des nourritures nouvelles excitait la cupidité des estomacs. (G. Flaubert.)
— Art culîn. Cuisson par une chaleur brusque et très vive. Tout le mérite d'une bonne friture provient de la surprise. (Brillât-Savarin.)
— Horlog. Pièce montée sur le limaçon des quarts d'une pièce d'horlogerie à répétition, pour assurer l'effet de la sonnerie, à l'aide d'un petit écart qui lui est donne par la pression de rétoile du sauteur; cette pression l'ait un peu avancer la surprise sur ce limaçon, lorsqu'il ne doit entendre sonner aucun quart.
— Pyrotechn. Pièce d'artifice qui apparaît sous une forme et se continue sous une autre tout à fait différente.
—Techn. Petite boîte renfermant un ressort qui se détend lorsqu'on lève le couvercle, el qui présente aux yeux un objet inattendu. On dil aussi boite à surprise.
— Syn. comp. surprise, étonnfment. La surprise consiste simplement à être frappé p i
une chose a Uquell i in* s attendait pas.l, <■
(«internent ajoute à l'idée de surprise celle d'une émotion violente qui étourdit, comme un coup de tonnerre.
SURPRODUCTION, s. f. (pr. çur-prodnkcion : du préf.«»r,ei de production .Excès lans la production. Les Etats les mieux pourvus de débouches sont sujets a la surproduction comme les pays les plus isolés. (Proudhon.)
SURS
SURRE. s. m. (du lat. suber, liège). Botan. Dans le midi de la France, Nom donné au gland du chêne-liège. Un dit aussi surrier.
— Par exlens. Sedit aussi pour Chêne-liège. St* lllt È DE. s. m. (r&û.surre). Pépinière de
chênes-lièges.
ni R REMISE, s. f. (du préf. sur, et de re- Remise faite en sus de la remise par un éditeur au libraire qui prend un ouvrage en nombre
* SURRÉNAL, A le adj.(dupréf.ttw,etde rénal). Anat. Qui est place au-dessusdes reins. Corps surrénaux. Capsules surrénales. Artères, veines surrénales.
— Ganglion surrénal. Le ganglion semi-lunaire.
— Subslanliv. Le grand surrénal. Le nerf grand splanchnique. ]| Le petit surrénal. Le petit splancbnique.
SURREY. Géogr. Comté d'Angleterre, au S.-E. Le eh.l. est Guilford ; villes principales: Claiemont. Kew, Hichmond, Epsom, Addiscombe. Le \.-E. est couvert par les faubourgs de Londres qui sont au S- de la Tamise. Superficie 1,963 kil. carrés ;popul. 1,150,000 hab.
SURRIER. s. m. Bot. V. SCRRE.
SURRINCETTE, s. f. (du préf. sur, et de rincette'.. Pop. Verre d'eau-de-vie pris par-dessus la rincette.
SURROG ATOIRE. adj. 2g. V. SCRÉROGA toire. qui est le seul bon et le seul usité.
MUSAS, s. m. (pr. çur-çâ; du préf. - I de ffO£).Nom donné en Bretagne à ce qu'on nomme ai I leu rs recoupe;?.' esl le son séparé du gruau et des recoupettes par le blutoir.
SURSATURATION, s. f. f pron. çur-ça-fura-ciort). Action de sursaturer, résultat de cette action.
SURSATURÉ, ÉE. adj. Syn. de scpersa-
TIRÉ
— Cbim. Se dit d'un sel neutre, dans lequel la base saliGable se trouve avec excès.
SURSATURER, v. a. lr* conj. V. SCPERSA- TLRER.
*SURSAUT.s.ra.(dupréf.5ar, eldesaut).
Mouvement brusque occasionné par quelque sensation subite et violente. Eprouver un sursaut. Cette nouvelle lui a donné un sursaut. Ce fut un terrible sursaut pour la belle. (Le Sage.)
— Plus particulièrement, Sensation qui tire brusquement du sommeil. Il s'éveille en sursaut, il saute à ses armes, se croyant surpris par un voleur. (J.-J. Rouss.) Unsongeeffrayant a visité Atossa et la pousse en sursaut hors du lit nuptial. (P. de St-Victor.) Il a des exhortations à son àme qui résonnent comme des coups de clairon réveillant en sursaut un combattant endormi. (Id.)
Ce soin ambitieux me tirant par l'oreille,
La nuit, lorsque je dors, en sursaut me réveille.
(BotLEAC.)
SURSAUTER, v. n. 1« conj. Faire un sursaut.
— Fig. Se dit des choser susceptibles d'être agitées. Ses vagues violen les sursautent convulsivement et se tordent en se heurtant comme les têtes d'un grand troupeau de chevaux sauvages. (EL Taine.)
— sz sursauter, v. pron. Turf. Se dit du cheval qui saute un obstacle brusquement.
* SURSÉANCE, s. f. (rad. surseoir). Délai, suspension, temps durant lequel une affaire est sursise. Surséance de huit jours, d'un mois. Les arrêts du sort n'ont pas de surséance.
On tous donne du temps, El iasqaes à demain je ferai surséance A l'exécution, monsieur, de l'ordonnance. >MoiIÉR£.)
— Lettres de sur séance. Lettres qu'un débiteur obtenait du sceau pour faire suspendre les poursuites de ses créanciers.
SURSEL. s. m. (du préf. sur, et de Chim. Nom donné aux sels qui contiennent un excès d'acide.
SURSÉI.ÉMATE. s. m. (du préf. sur. et
de séléniate). Chim. Sélèniate dans lequel la
proportion d'acide est double de celle qui existe
dans le sel neutre correspondant. On dit aussi
tniate.
M RSÉLÊXITE. s. m. [du préf. sur, et de séléaite). Chim. Selenite qui contient deux ou quatre fois autant d'acide que le même sel à l'état neutre.
SURSEMAINE. s. f. {du pref. wtr,el de semaine). S'est dit populairement pour En deçà, audelâde la semaine. La provision ordinaire de pain n'a pas sulii, il a fallu en acheter en sursemaine; et au coutraire,ilen est resté en sursemaine, pour la semaine suivante. (Trévoux.)
SURSEMÉ. ÉE. part. pass. du v. Sursemer. S'empl. adjectiv. Grains surseraés.
— Sedit des porcs ladres qui ont des grains sur la langue. Les porcs sursemés qu'on trouve chez les charcutiers sont conûscables avec amende. (Trévoux.)
* SURSEMER, v. a. lr«conj. (du préf. sur, el de semer). Se conjuguecomme Semer. Agric. Semer une nouvelle graine dans une terre déjà ensemencée. En plusieurs lieux on sursème de menus grains sur le bon blé. (Trévoux.)
— Parextens. Sursemerdesdrageessurune crème.
— Fig. Qu'il leur permette d'aller arracher
SURT
l'ivraie que l'homme ennemi a sursemée dans ce champ divin. Massill.)
— se scrsemer. v pron. Etre sursemé.
SUR-SEM1-ORBICULAIRE. adj. Anat.
Se dit de l'orbiculaire des lèvres.
— Subslanliv. Le sur-semi-orbiculaire.
* SURS E o 1 R . v. a. 3« conj. irrégul. (du préf. sur, et de seoir). Je sursois, tu sursois, tt sursoil, nous sursoyons
' Je sursoyais, nous ■•■ , te sursis,
nom sursîmes I ■• ' . trsis. Je
^ ts, sursoyons, sursoyez Que Je sursoie, que nous sursoyions. Que je sursisse, que nous sursissions. Sursoyant. Sut lis, ■ Suspendre, remettre S
lesaflaires, Surseoir une délibération. Su
nient d'un procès. 1. 1 [u'aallé-
guée cette femme condamnée a fait surseoir son exécution. (Trévoux.)
— Neutral. Surseoir à. Surseoir au jugement d'un procès, d'une affaire. Surseoir à l'exécution d'un arrêt. Surseoir aux poursuites.
si RSILICATE. s. m. (du préf. sur, et de silicate). Chim. Silicate dans lequel l'acide esl multiple, par un et demi ou par deux, de celui qui existe dans le sel neutre correspondant.
SURSIS, ISE. part. pass. du v. Surseoir. pi. adjectiv. Affaire sursise. Délibération sursise. Son supplice fut plutôt sursis que son crime ne fut pardonné. (Vaugelas.)
— sursis, s. m. Délai et, plus particulièrement, délai en justice. Demander, obtenir un sursis de quinze jours, d'un mois. On a ordonné un sursis. (Acad.)
— Par extens. Pendant ce sursis accordé à leurs souffrances. (De Ségur.)
* SURSOLIDE, s. m. (du préf. sur, et de solide). Mathém. anc. Quatrième puissance d'une grandeur, ainsi nommée parce que la troisième puissance représente généralement le volume des solides.
— Adjectiv. Problème sursolide. Problème qui ne peut être résolu que par des courbes d'un ordre plus élevé que les sections coniques.
SURSOMME, s. f. (du préf. sur, el de somme). Excès de charge.
— Loc. prov. La sursomme abat l'âne.
SURSOY. s. m. S'est dit pour Sursis. Obtenir un sursoy de la fin du monde. (Malherbe.)
SUR-SPINAL, ALE. adj. (du préf. sur, et de spinal), Anat. Qui est au-dessus de l'épine ou rachis. Muscle sur-spinal.
— Substantiv. Les sur-spinaux.
SURSTÉARATE, s. m. (du préf. sur, et de
stéarate). Chim. Stéarate avec excès d'acide. On dit aussi bistèarate.
SURSULFARSÉMATE. s. m. (du préf.
sur, et de sulfarsémate). Chim. Sulfarseniale avec excès de sulfide arsénique.
SURSULFARSÉMTE. s. m. (du préf.sar.
et de sulfarsénite). Chim. Sulfarsénite avec excès de sulfide arsènieux.
SURSULFATE, s. m. (du préf. sur. et de sulfate). Chim. Sulfate qui contient deux fois autant d'acide que le sel neutre correspondant. On dit mieux bisulfate.
SURSULFOCYAXIQUE. adj. Chim. Syn.
d'HYDROBISULFOCTAMQUE.
SURSULFOMOLYBDATE.S.m. (dupréf.
sur, et de sutfomolybdate). Chim. Sulfomolybdate avec excès de sulfide.
SURSULFOTUXGSTATE. s. m. (dupréf.
sur, et desulfotungstate.) Chim. Sulfotungstate avec excès de sulfide.
SURSURE. s. m. Bot. Syn. de waggart.
SURTARE. s. f. (du préf. sur, et de tare). Comm. Supplément de tare.
SURTARTR ATE. s. m. (du préf. sur, etde tartrate). Chim. Tartrate contenant deux fois autant d'acideque lemèmesel à l'état neutre. On dit aussi bitartrate.
* SURTAUX, s. m. (du prèf. sur, et de taux). Imposition excessive.
— Se plaindre en surtaux. Se plaindre â l'autorité compétente d'avoir été taxé trop haut. || On dit aussi : Présenter, former une plainte en surtaux.
♦SURTAXE, s. f. (du préf.s«r,etde taxe). Nouvelle taxe. Payer la taxe et la surtaxe.
— Taxe excessive et illégale. Se faire décharger d'une surtaxe.
SURTAXÉ, ÉE. part. pass. du v. Surtaxer. S'empl. adjectiv. Denrée surtaxée.
* SURTAXER, v.a. lr«conj. rad. surtaxe . Taxer trop haut. Surtaxer des dentées, des marchandises.
SURTELLURATE. s. m. (du préf. sur, et de tellurate). Chim. Tellurate avec excès d'acide. On dit aussi bitellurate.
SURTHORAX, s. m. idu préf. sur, etde thorax). Enlom. Thorax des hyménoptères à abdomen pédicule, et des diptères.
SURTIERS, s. m. (pr. $ur-tierr ; du préf. sur, et de tiers). Nombre qui a un tiers en sus d'un autre, comme i comparé à 3.
SURTIRÉ. s. m. (du préf. sur, et de tiré , Celui sur lequel une lettre de change est tirée et qui l'accepte.
SURTITAX ATE. s. m. (du préf. sur, et de
SURV
SURV
titanate). Chim. Tilanate avec excès d'acide. On dit aussi bititanale.
SURTONDRE. v.a. l« conj. [du préf . ■ / i n ■■■ t le poil d'une p pn i ila chaux.
— se surtoxdre. v. pron. Etre sui tondu. SURTONDU, I E part, pas:
tondre. S'empl. adjectiv.
SURTONTE. -O". fechn. Artionde surtondre.
— Laine obtenue par celb action. La sur-
■ la plus l»,i>sr qualité de laine.
m it rORS. s. m. du préf. vur.ctde tors). 1-s îils.
• SI f; i 01 i ir.et detout).
'■' .On
rtaines noui ; :
peuple,qui mâchent
avaler ensuit l leu I La r ti-
sonna . g ësult&l surtout, doivent être
le guide et le but constant de tout ici-bas. U naparte.)
— S'emploie aussi comme signe de recommandation- Surtout, du silence! Eisurioul évitez un dangereux ace B
Surtout qu'en vos écrits la langue récrée
Dans ïos plus grands eicés vous soit toujours sacrée.
[B HLKAtJ )
* SURTOUT.s.m.(duprér.*ur,et d Vêtement large, ainsi nomme parce qu'on le met par-dessus tous les autres habits.Mettie u n sur tout. A voir de beaux surtouts.Carméla avait son bonnet tout brodé de perles, les aiguilles de ses cheveux étaient d'or et de diamants, son surtout et son jupon étaient de cachemire.
Alex. Dumas.) Ce surtout de futaine râpé qu'il ne quitta de sa vie était le costume de son rôle. 1'. de St-Victor.)
Se plaint-elle du froid dans le cœur du mois d'août t Ce Protêe aussitôt s'affuble d'un surtout. (Re
— Fig. Dehors, apparence.
Quelque paré qu'on soit, on a besoin d'avoir
ni de jeunesse. .L^.nsekade.)
— Par iron.
Depuis que mon mari, par grâce siogul
D'un surtout de sa pin que l'on appelle bière.
Dont on sort rarement, a voulu se munir,
J'ai fait vœu d'être veuve, et je te veux tenir. (R.ÊG.)
— Grande pièce de vaisselle qu'on place au milieu des grandes tables et sur lesquelles il y a des figures, des vases de fleurs, des fruits, etc. Des surtouls de nappes. Des surto\ rés auprès desquels on meurt de faim, citaux pompeux, chargés de fleurs pour tout dessert, ne remplissent point la place des mets. J.-J. Rousseau.)
— Espècede petitecharrette fort légère, faite en forme de grande manne, et qui sert à porter du bagage.
—Mou le supérieur d'une cloche, qui doit supporter l'action du feu.
— S>rte d'entonnoir en paille dont on recouvre les ruches en lui donnant la position ren-
— Anat. Surtout ligamenteux de la colonne vertébrale. Nom donné aux ligaments vertébraux antérieur et postérieur.
SURTROXCATURE. s. f. (dupréf. SùT,et de troncature). Miner. Troncature qui se trouve sur une autre troncature dans un cristal.
SURTUXGSTATE. s.m.(du préf..w,etde tungstate). Chim. Tungstale contenant le double de l'acide qui existe dans le même sel à l'état neutre. On dit aussi bitungslate.
SURTUR. Myth. scand. Génie qui doit, à la fin du monde, revenir à la tète des génies du feu, pénétrer par une ouverture du ciel, et arme d'une épée plus étincelante que le soleil, combattre les dieux, lancer des feux sur toute la terre et consumer le monde entier.
SURTURBRAXD.s.m.(pr..s«r-/ur-£nzH(f(/;;.
Miner. Lignite ou bois bitumineux, fossile, abondant et fort utile en Islande comme combustible et même comme présentant des morceaux propres à être taillés et polis à la manière de l'èbène ou du jais.
SURURKK'E adj. (du pref. sur, et de urique). Cbim. Se ditd'un acide qui resultede l'action du chlorure de potassium et de l'acide cyanhydrique sur la guanine.
SURVALEUR, s f. (du préf. sur, et de valeur ), Excès de valeur donné à une chose.
SURYAX ADATE.s. m. (du préf. sur, etde vanadale). Chim. Vanadate avec excès d'acide. Ou dit aussi bivanadate.
SURVAXTÉ, ÉE. adj. (du pref. sur, etde vanter). Qui esl vanté à l'excès.
♦SURVEILLAXCE.s.f.tpr.fHr-ir-toré-, U mouill.). Action de surveiller. Surveillance active, continuelle, rigoureuse. Rien n'est plus utile à l'Etat qu'une liberté connue et une surveillance cachée. (Boiste.) Il fut un temps où l'autorité croyait devoir étendre sa surit '.i sur la parole. [B. Constant.)
— Surveillance de la haute police. Peine accessoire en matière criminelle et correctionnelle. L'effet du renvoi sous la surveillance de la haute police est de donner au gouvernement le droilde déterminer certains lieux dans lesquels il sera interdit au condamné de paraître après qu'il aura subi sa peine.
— Etat de celui qu'on surveille. Avoir deux ans de surveillance. Rester en surveillance.
SURVElLLAXT.part. près. duv. Surveil- |
1er. Qui surveille. Des gens surveillant les perturbateurs.
* SURVEILLANT, AXTE.a Ij. Qui a l'ha-
n at. Homme surveil tant. Un
rival devient plus circonspect par la jalousio sut veillante de son rival. (Volt.)
— Substantiv. Surveillant soigneux, habile, éclairé. L'ne bonne surveillante, i
1 u din public. Il
te je lui ai donné un surreiitauf.
\ I i Les peuple ■■- >sanl un roi,
n'ont pa ; ure une idole pour l'ado-
rer; c'est un surveillant qu'ils ont mis a leur tête p M
Je Tois deux sunrti/aiits.se» maîtres et les Présider l'un ou l'autre a tous nos entr.
— Fig I D et la peur s surveillants. ;Boil.)
*S1 RVI llli ■ur-velle.ll mouill.;
1 eillc du com-
bat. Dix fois M M rrel < ail venu chez le Duntes pour le retirer chez lui. et la veille ou la surveille de sa mort il avait laissé sur la cheminée une bourseavec laquelle on pava les dettes du bonhomme. Alex. Dun
SURVEILLÉ, EE. part. pass. du V. S
veiller. S'empl. adjectiv.
— surveillé, s. m. Celui qui est sous la surveillance de la haute police. Le surveillé sera tenu de faire constater sa présence au lieude sa résidence en se présentant a la mairie ou au bureau de police a des époques qui seront déterminées, pourchaquejfurr<?(/^', parle maire, sauf l'approbation du préfet. (Deeiet du 30 août 1875.)
*SURVEILLER.v.n.l~conj.(pr.pir-rf-/iV, // mouill. ; du préfixe sur, et de veiller;. Avoir l'œil sur quelque chose. Surveiller â une affaire. Surveiller à tout ce qui se passe.
— surveiller, v. a. Veiller sur quelqu'un, sur quelque chose avec autorité. Surveiller quelqu'un. Surveiller des travaux. Surveiller la conduite, les démarches de quelqu'un. Jusque sous les régimes républicains, à mesure que le citoyen est plus libre et devient plus responsable de ses actions, il doit s'affecter davantage de tout, comme un père de famille soucieux de surveiller toutes ses affaire rey.)
— se surveiller, v. pron. Être surveillé. C'est â leur naissance que les passions doivent se surveil B
— Surveiller soi. s'examiner attentivement, prendre garde à ce qu'on fait. Surreillez-xous vous-mêmes; nul surveillant ne peut y être plus intéressé. (Boiste. )A soixante ans, sacrebleu! on marche plus droit qu'à trente, parce qu'on se surveille. A. Daudet.)
— Se surveiller l'un l'autre. Les rivaux se surveillent souvent, au point de ne plusse surveiller eux-mêmes. Bu^v
* SURVEXAXCE. s. f. rad. survenir . Jurispr. Arrivée qui n'a point été prévue. || Se dit en parlant des enfants à naître. L'ne donation est révoquée de droit par survenance d'enfants. [Acad. La survenance des eufants rendrait à elle seule la société conjugale indissoluble. \
SURVENANT, part. prés, du v. Survenir.
Des ennemis survenant à ['improviste.
* SURVEXAXT, AXTE. adj. Qui arrive inopinément. Des personnes survenantes.
— Substant. Il y a place pour les survenants. A a l On nous voit tous, pour l'ordinaire,
piller le survenant. (La Font.) J'assiste a des soupers priés où la porte est fermée à tout survenant. (J.-J. Rouss.)
* SURVENDRE, v. a. ie conj. (du préf.
sur, et de rendre). Se conjugue comme Vendre. Vendre trop cher, plus cher que la chose ne vaut. Survendre sa marchandise. Survendre au peuple les fruits de la terre, c'est la lui ravir.
Raynal
— Absol. En survendant, ce marchand éloigne un grand nombre de pratiques.
SURVENDU. UE. part. pass. du v. Survendre. S'empl. adjectiv. Chose survendue. Marchandises survendues.
* SURVEXIIt. v. n. 2* conj. (du préf. sur, et de venir). Se conjugue comme Venir. Arriver inopinément. Cette matière est îa graisse qui survient ordinairement à trente-cinq ou quarante ans. (Buff.)
— Yen h sus les autres personnes. Le Saint-Esprit surviendra en vous. (Sacy.)
— Arriver de surcroit. Le moindre accident pourrait survenir. Il lui survint de nouveaux embarras.
— S'emploie le plus ordinairement impersonnellement. U survient du monde. U vous survient des affaires. Au moment de sortir, il survint un orage. Souvent, pour m'achever, il survient une pluie. Boil.JAu bout de trois jours
if ordinairement une jaunisse, et dans ce même temps il y a du lait dans les mamelles de l'enfant. B i uri'int une <qui fui bientôt apaisée. Bar th. Tous les jours il survenait des troupeaux d'hommes presque i. Flaubert.)
* SURVENTE, s. f. du préf. sur. et de vente). Vente â un prix excessif. Ce n'est pas une vente, c'est une survente.
ifi:
SIRV
SUSE
SURVENTE, s f du préf. sur, el d /«■). Mar. Augmentation du vent.
SURVE.NTER. v n. 1r" conj. (du préf. sur, et de prato- .Mar. Se dil du vent qui augmente de force. Quand il sunnite, on redouble de précaution. (B. Lecomte.)
SURVEND, DE. part. pass. du v. Survenir. pi. art jectiv. Personnes survenues pen lanl la conversation. Accidents survenus en an instant, A force d'argent elles trouvèrent des ra-
L-. ■ <nt i lo ni-us r.jMin.fi'f. Le
calme survenu seconda leurs efforts. iFior.)
Survenu à. Un abcès surtenu a l'œil gauche Ht tout craindre. (Volt.)
— Survenu dans. Des difficulté
dans ce grand nombre d'intrigues el de partis firent v. .ir que la paix n'est pas un bien que le
monde donne Fléch.)
SDRVENDE. s. f. Action de survenir. Quoi qu'il en soit, cette survenue possible du démon, la nuit, embarrassait beaucoup de femmes or* V. Hugo.)
si RVER8EMENT. S. m. Syn. peu usité
de DEBORDEMENT.
SURVÊTEMENT, s. m. (du préf. sur, el de vêtement). Vêtement mis sur un autre.
SURVÊTIR, v. a. 2e conj. (du préf. sur, et de vêtir). Se conjugue comme vêtir. Mettre un habillement par-dessus un autre.
— se SOBVÉT1R. v. pron. Survêtir soi.
SURVÊTU, UE. part. pass. du v.Survêlir.
s empl. adjecliv.
suit vidé. ÉE. part. pass. du v. Survider. S'empl. adjecliv.
* SURVIDER, v. a. \re conj. (du préf.*Hr, et de vider). Oter une partie de ce quiesl dans un vase, dans un sac trop plein. Survider un
* SURVIE, s. f. Jurispr. État de celui qui survit à un autre.
— Gain de survie. Avantages faits entre époux en faveur du survivant.
— • Tahiti de survie. Tables du nombre de personnes qui survivent a chaque âge, sur un nombre donné.
— Circonstance, importante pour les héritages, qui fait que sur un certain nombre de
nnes mortes par suite d'un même événementou d'un même aeehlout, telles sont mortes après telles autres.
— Vie surnaturelle qu'on croit se continuer par delà le tombeau Pas un reflel du ciel dans tous ces yeux, ni une pensée vers la *un>*>. (A.
SURVILLE (Marguerite-Éléonore-Clotilde
DB 9ALLOK-CHAI 1 S, dame de; .. Femme poète du XVe siècle, née, dit-on, au château de Vallon [Vh .irai- .mi (05, aurait épousé, en 1421, Bérengerde Surville, partisan de Charles VII, et se serait consacrée â l'éducation de ses enfants. Parmi les critiques, les uns ont attribue les poésies de Cloi ii< le à leur editeur,Vanderbourg; -i autres au marquis de Surville, né en 1755, royaliste dévoué, arrêlé et misa ne ut. 1798, Ces poésies, assurément d'une facture moderne, mais charmantes, ont été publiées en 1803 ut en 1826.
SURVINÉ, ÉE. part. pass. duv. Survfner.
S'empl, adjecliv.
SURVINER. v. a. 1" conj. (du préf. mr, et de viner.. Ke.on. rur. Viner â l'excès. Surviner le vm.
» SURVIVANCE, s. f. (rad. survivre). Faculté de succé 1er à quelqu'un dans sa charge, dans son emploi, après sa mort.
— Fig. Succession à un bien quelconque.
I.a haine ci souvent i eçue
En $ urvivance île la paix. (J, B. Roi
— Action d*ei istei après la mort. La survivance île l'âme.
— A ta survivance tir. loc. prép. En survivant à. Il vient de mourir à lu survivance de ses deux enfants.
*SURVIVANCIER. s. m. Celui qui a la ince d'une charge. Souvent le survivaitcier exerçait du vivant du titulaire et de son consentement. (Acad.)
Le bras manchot qui, resté mus office,
LtUH bu ,1111'in 'Uf ta Lonl te j oi
(DU n ! E.)
SURVIVANT, part. prés, du v. Survivre Qui survit. Une femme survivant à son mari. Des enfants survivant à leur mère.
* SURVIVANT, ANTE. adj. Qui survit â uni; autre personne. La femme survivante. Les enfants survivants.La loi régie l'ordre desuc-
■ nlre les héritiers légitimes à leur défaut, les biens passent aux enfants naturels, ensuite à rèpoux5Knfûwn{.(Codecivil,art.7â3.j
— Substantiv. Le survivant. La survivante. Ces présomptions peuvent être invoquées par les succeeseurs ou représentants des survivants, quels qu'ils b >i< nt. Le survivant des époux (Acad.) Chacun de nous, dans sa jeunesse, a pu frequ' t l insdes«arift' vantsde ce monde évanoui, il, raine.)
SURVIVANTIAIRE.s.m. Ane. coût. S'est dit pour Survivancier.
* SURVIVRE v n i" i onj du préf. sur, el de i>£fr£).Seconjuguc comme vivre .Demeurer en vie après la mort d'une personne. Des enfantsqui survivent à leur père. Survivre - ses
enfants. Un amant qui survit à sa maîtresse. Il y a des contréesoùil esthonteux à une femme de survivre h son mari ; aucune où il soit honteux à un mari de survivre à sa femme. (Encycl.) Daignez me survivre; votre âge.plusque le mien, est digne de la vie. [B. de St-P.)
— Par anal. Prêt à mourir dans la victoire,
jnre à son malheur. (Fléch.) A son derrêl je ne puis plus survivre, [ttoa.) Heureux si, comme Pascal, ils avaient pu sauver de l'oubli une foule d'ouvrages qu'ils consacrèrent aux disputesdu temps, et qui n'ont pu survivre à ses disputes! (Dussault.)
— Exister après la perte d'une chose. Survivre â son honneur, â sa réputation, â sa fortune. Les faux grands hommes survivent souvent à leur gloire, et ce doit être pour eux un long supplice. (Boiste.) La Providenc-.i voulu que la reine survécût à ses grandeurs, aQn qu'elle put survivre aux attachements de la terre. (Boss.)
— Se dit aussi des choses. L'amour de l'honneur s'trvd a la perte de l'honneur. (La Beaumelle.)Les vieux ifs de nos cimetières ont plus d'une fois survécu aux églises qu'ils y ont vu bâtir. (Bern. de St-P.) Il y a pour chaque pays une politique de situation qui ne dépend pas ties hommes et qui survit aux dynasties. (E. Laboulaye.)
— Activ. Survivre son flls.Survivre sa femme. On ne peut avoir, en servant ces sortes de malades, que la malheureuse consolation de les voir mourir, ou la triste espérance de les survivre de quelques jours. (Fléch.)
— SE survivre. v. pron. Survivre â soi. Qu'avais-je encore à faire en ce monde, et â quoi bon me survivre ? (V. Cherbuliez.)
— Survivre à soi-même; perdre avant la mort l'usage des facultés naturelles, comme la mémoire, la raison, Foute. || Particulièrement, Se dit de ceux qui tombent en enfance.
— Se survivre lions ses enfants. Laisser après soi des enfants qui perpétuent le souvenir du nom qu'on portait ou des qualités, des talents qu'on possédait.
— Dans un sens analogue. Se survivre dans ses ouvrages.
— rem. r.RAMM. La forme archaïque du passé défini, je survèquis, se trouve encore an xvnr siècle. L'amour qui nous unissait survéquil a l'espérance. (J.-J. Rouss.)
SURY-LE-COMTAL. Gèogr. Comm. du cant. de Saint-Uambert, arr. de Montbrîsoo. (Loire); 2,800 hab.
SURZUR. Gèogr.Comm.ducant.etderarr.
de Vannes Morbihan); 2,100 hab.
* SUS. prép. [pr.çuss; et. lat., *«,»«/«, qui se disait quelquefois pour sursutn, en haut). Sur, dessus. Courir sus a quelqu'un. Il sort de l'auberge avec des chenapans avinés, et court SUS aux femmes à travers les rues. (H. Taine.)
— En sus. loc. adv. Au delà. Toucher des gratiûcations en sus.
— La moitié, le tiers eu sus. Dans le langage ordinaire, Addition qu'on fait à une somme de la moitié, du tiers de cette somme. Quatre francs et le quart on sus font cinq francs. (Acad.)
— Dans l'ancienne finance, Le lins, le quart en su s. q nanti te qui, étant ajoutée à une somme, donne une somme totale dont celte quantité est le tiers, le quart. Quinze mille francs et le quart en sus font vingt mille francs.
— Substantiv. Obtenir un en sus.
— En sus de. loc. p repos. Souvent des objets en fonte moulés sont acièrés par cémentation aven du fer, de l'oxyde de fer ou de man anèse^t en général avec des corps susceptibles d'enlever â la fonte la quantité de carbone qu'elle contient, en «tu de celle qui entre dans la composition de l'acier. (Pelouze.)
— A sus. S'est dit pour Contre, à rencontre. J'avais estimé que ceux qui, sans sujet me veulent moins de bien que je ne désirerais, se las eraient de me mettre à sus des calomnies. (Richelieu.)
* SUS. Interjection familière dont on se serl pour exhorter, pour exciter. Sus, mes amis I part ns. Sus donc ! qui vous retient '.' Co n
— Or sus. Interjection qui s'emploie pour exciter.
sis s. m pr. çuss ; mol lat.). Mamm. Nom scientifique du genre cochon.
sus ou SOUS Royaume de). Géogr. Partie S. de l'empire du Maroc. Capitale Tarodant; villes principales ; Agadir, Talent Le sol est f.Tiile en ble, dattes, olives, coton, indigo. Il n ir son nom de VOuad-Sous, fleuve qui se jette dans l'Océan h Agadir.
SUS-ACROM1AL, ALE.adj.(de«w,et de acromial). Anal. Qui est au-dessus de l'acromion, || Se dit d'une des branches nerveuses du plexus cervical qui se dirige vers la partie antérieure de l'épaule et de la poitrine.
SUSAÏEUL, EL'LE. adject. S'est dit pour Bisaïeul.
si SAIN. s. m. Ane. mar. Partie du tillac qui règne depuis la dunette jusqu'au grand mât.
si S ANNE. V. SUZANNE.
si SARION. Un des plus anciens poètes dramatiques grecs, né â Tripodiscus vers l'an 589 .e- J.-C. Il s'associa une troupe d'acteurs, et représenta ses propres p|.-.-.-s. Ses farers grossières firent les délices des Grecs. Il ne nus reste de lui que cinq vers.
SUSAUREUX. adj. m. (de sus, et du lat. tiurum. or).Chim.Sedit du second degré d'oxydation de l'or.
SUS-BAXDE. s. f. V. surrande.
SUSBEC. s. m. (de sus, et de bec). Fauconn. Pi lui te acre que les oiseaux de proie jettent par le bec et qui en fait mourir un grand nombre
SUSCARPIEN, EXXE. adj. (de sus. et de inrpien). Anat. Qui appartient à la face dorsale du carpe. Artère suscarpienne.
SUS CE. s. m. Comm. Sorte de taffetas de l'Inde.
SUSCEPTEUU. s. m. (du lat. susciptre, recevoir}. Liturg. Celui qui reçoit les ordres sacrés. Il y a eu vingt suscepteurs à cette ordination.
— Ilist, rom. Officier qui était chargé parles décemvirs de recueillir les impôts.
♦susceptibilité, s. f. (rad. susceptible Propriété de recevoir les impression-- qui déterminent l'exercice des actions organiques.
— Disposition à se choquer trop aisément. Être d'une grande susceptibilité. 11 n'est point de passion plus injuste dans ses écarts que l'esprit de parti dans sa susceptibilité. (De Bouilly.) La susceptibilité consiste à se fâcher sans raison de ce qu'on vous fait; elle est l'erreur ou le masque de la délicatesse : l'erreur, lorsqu'elle ne vient que d'un faux jugement; le masque, lorsqu'elle vient d'un faux orgueil. (Livry.) La susceptibilité dans un simple particulier n'est qu'un travers; elle est un vice dans l'homme public, qui doit s'estimer assez pour se croire au-dessus de l'épigramme et même de l'injure. (Tassy.) Ce sont des orgueilleux et des délicats qui prennent pour de ta supériorité une susceptibilité maladive et désordonnée. (J. Simon.)
— Par extens. Vous êtes au milieu de monarchies séculaires, respectèes,dont notre premier devoir est de considérer les susceptibilités et les appréhensions. (Gambetta.)
— Méd. Exaltation de la sensibilité physique et morale, que l'on observe particulièrement dans les affections nerveuses. || Disposition à subir l'influence des milieux el à contracter des maladies.
— Philos. Propriété de recevoir.
* SUSCEPTIBLE, adj. 2 g. (du lat. SUSCÎpère, recevoir). Qui peut recevoir certaine qualité, certaine modification. La matière est susceptible de toutes sortes de formes. Terre, jardin susceptible d'améliorations. On ne doit pas ici considérer la vie comme une chose ah solue, mais comme une quantité susceptible d'augmentation et de diminution. (Bulî.) II n'y a que les plantes qui viennent dans les lieux qui leur ont été particulièrement assignés par la nature, qui y acquièrent toute la perfection dont elles sont susceptibles. (B. deSt-P.) C'est par le moyen de cet aqueduc que la nature a rendu les formes mêmes des plantes aquatiques susceptibles de végéter dans les lieux tes plus arides. (Id.) La nature rend les fleurs susceptibles de réfléchir la chaleur à différents degrés de latitude, sans presque rien clian.o r à leurs formes. (Id.)
— Celle proposition, ce passa ne est susceptible de plusieurs sens, d'interprétations différentes f.-ite proposition peut être entendue dans plusieurs sens différents; ce passage peut, être explique ou interprété de façons différent'--.
— Par extens. Se dit aussi des personnes et des choses morales. Esprit susceptible de mauvaises, de bonnes opinions. Être susceptible d'amour, de haine, du bien, du mal. -1er parle d'une sagesse qui vient d'en haut, qui est chaste, modeste, susceptible de tout bien. (Fléch.) Les grands sont d'autant plus susceptibles de préjugés qu'ils aiment moins la peine <['■ l'examen et l'embarras de la défiance. (Massillon.) Tous deux étaient au plus haut degré 6 Hsceplibtes de l'espèce de hideux progrès qui se fait dans le sens du mal. (V. Hugo.)
De li foi «l'un chrétien les mystères terribles
D'o ni ntt i iyèî ne onl point »* i eptibles.
(Boileàu.)
— Absol. Matière très susceptible.
— En parlant des personnes, Qui est facile a blesser, qui s'offense aisément. Craignez de l'offenser, il est très susceptible, fort susceptible. Esprit, caractère susceptible. Ji suis devenue affreusement susceptible depuis que je suis dé. -hue. [G. Sand.)
— Ad mini st. Marchandises susceptibles. Celles qui peuvent transmettre îles maladies contagieuses. On dit d'une manière analogue: Marchandises demi-susceptibles, marchandises non
susceptibles.
— susckptible. s. 2 g. Celui, celle qui s'offense aisément. Il reste à faire une comédie du susceptible. (Boiste.)
* SUSCEPTION. s. f. (pr. çuss-cep-cion ; et. l&t., susceptum, sup. de suscipere, recevoir). Action de recevoir en soi. Il (le corpsorganisé) se développe par la susception intime des pai ties organiques qui lui conviennent. (Buffon.)
— Action de prendre les ordres sacrés. La susception des ordres sacrés oblige à des devons sévères. (Acad.)
— Num donné aussi à deux fêtes do l'Église catholique. La susception de la sainte croix. La susception de la sainte couronne.
— Gèol. S'est dit en parlant du la formation
des couches par cristallisation ou par refroidissement.
SUS CHROMIQUE. adj. Chim. Syn. de
PERCHROMIQUE.
SUSCITATEUR, TBICE. s. Celui, celle qui suscite.
* SUSC1TATIOX. s. f. (pr. çuss-citaciou ; él. lat., suscitatio, même signif; fait de suscitnre, exciter). Suggestion, instigation. Le tribun Marcel lin fut enveloppé dans ce malheur, à la susvitation des donatistes. (Fleury.)
SUSCITÉ, ÉE. part. pass. du v. Sui S'empl. adjecliv. Comment pourront-ils en entendre parler, s'il n'y a des prédicateurs suscités et envoyés pour les instruire? (Bourdal.)
SUSCITEMENT. s. ni. Néol. Action de susciter.
— S'est dit pour Résurrection.
* SUSCITER, v. a. 1" conj. (et. lat., suscît are, même signif. ; fait de susum. en haut, tvtare, mouvoir). Faire naître, faire paraître dans un certain temps. Se dit particulièrement en parlantdes hommes extraordinaires que Dieu inspire, qu'il conduit à exécuter ses volontés. Dieu suscita les libérateurs de son peuple. Dieu suscite les héros pour punir ou relever les nations. (Boiste.) Depuis que Dieu suscita des princes chrétiens et qu'ils eurent défendu les conventiculeSfla loi ne permettait pas aux hérétiques des assemblées en public. (Bossuet.) L'expérience nous apprend que Dieu suscite de temps en temps des femmes fortes, qu'il élève au-dessus des faiblesses ordinaires de la nature. (Fléch.) Dieu, qui ne veut pas abandonner ce diocèse au pervers, vous suscite, et vous refusezde devenir l'instrument de sa colère et de sa justice! (F. Fabre.)
— Par anal. La mère criminelle suscita le fils parricide. (P. de St-Viclor.)
— Dans un sens analogue, Se dit des choses. Sa gloire, sa fortune lui a suscité bien des en vieux. Le vin et les aliments succulents suscitent la témérité et les révoltes. (Vire-y.) L'esprit laborieux et patriotique exalte l'énergie physique et morale, suscite l'amour de la gloire, il 1 Ces nouvelles forces augmentent le libre essor des âmes, électrîsent les talents, suscitent une existence plus brillante et plus allumée. (Id) Ce besoin d'indépendance, l'un des plus nobles caractères de notre espèce, fait que l'obstacle suscite l'effort, et que l'effort triomphe des obstacles. (P. Janet.)
— Ordinairement et en mauvaise part, Faire naître à quelqu'un des embarras, des affaires fâcheuses, des inimitiés, dans le dessi in de lui nuire. Susciter à quelqu'un des ennemis. Susciter un procès, une querelle, des embarras. Susciter desobstacles. Lorsqu'un roi veut faire le bien général, les intérêts particuliers luisjwcitent mille obstacles. (Boiste.)
Il vienl de susciter, dans ce moment affreux.
Un secret ennemi pour nous trahir tous deux. (Rac.)
— Écrit, s. Susciter lignée à sou frère. Faire revivre le nom de son Frère moi I sans postérité, en épousant sa veuve pour en avoir des enfants, que la loi considérait comme les enfants du premier mari. Cette coutume était d'usage parmi les Juifs.
— se susciter, v. pron. Être suscité.
— Susciter a soi, s'attirer. Nous nous mettais des ennemis implacables parnos critiques. (Boiste.)
— Susciter l'un à l'autre, les uns aux autres. Les rivaux se suscitent mille obstacles.
— Se montrer, apparaître. Que les ombres de nos neveux se suscitent, se forment et se montrent. (Diderot.)
SUS-CLAVICULAIRE.adj.2g.(dem5 el de claviculaire), Anat. Situé au-dessus de la clavicule.
SUS-COCCYGIEN, EXNE.adj. fde«tf,et de coccygien). Anat. Qui est situé au-dessus du coccyx.
* SUSCRU'TIOV.s f.(pr. (uss-hip-cion ; et. lat., snperscriptio, même signif.; fait de*b> per, au-dessus, et scr ibère, écrire). Adresse écrite sur le pli extérieur d'une lettre missive.
— Par anal. Treize do ces écrits portent en suscription, dans le texte delà lettre, le nom de L'apôtre. (E. Renan.)
— Diplom. Formule qui termine un manuscrit.
SUSDÉNOMiMÉ, ÉE. adj. et s. (de SUS, et de de nommé). Prat. Qui a été nommé plus haut.
SUS-DIAPHUAGMATIQUE. adj. Me *«*.etde diapkragmatique). Anat. Se dit de l'artère diapbragmatique supérieure.
* SUSDIT, ITE. adj. (de SUS, et de dit . Nommé, indiqué ci-dessus. La susdite maison. La susdite personne. Le susdit payement. Il va sans dire qu'Albert demeurait dans la vuesusdite, faisait tous les jours sa promenade fashionable, et dînait quotidiennement dans le seul café où l'on dîne. (A. Dumas.)
— Substantiv. etfam. Le susdit. (Acad.' La susdite. (Id.)
Outre |ilii = . !•■ susdit seoiit venu de rage
Pour lacérer ledit présent procès-rerbil. (RACINE.
SUS-DOMINANTE, s. f. (de sus, et de dominante). Mus. Notequi est d'un degré au-dessus de la dominante, la sixième du ton.
SUSE. r.en.T.anc. Ville d'Asie, capitale de la Susiane et résidence d'hiver des rois de Perse. Ruines près de Chouster.
— scse. {Seyusio). Ville du royaume d'Italie,
SUSM
-l SP
SUSP
si SP
sur la Doria-Riparia,dan!
: Entre Suse -■'
i mi, village situé .1 :> kit. al 0., le I avait construit pour défendre 1< S es barricades qui Turent enlevées par Mil, 1629.
m -i w s. m. Botan. Nom vulgaire donné dans quelques cantons au sureau.
m s iriNEix, euse. adj. de nu, el de épineux). Anat. Qui esl placé au-dessus de l'épineux, i ig imenl susrépineuz. |jJ i ni trîan-
■ qui se trouve placé au dessus de l'épine de l'omoplate.
51 SERRE, s. f. Ornith.Nomvulg lire de la grive draine.
SUSETTE. s. m. Mamin. In des noms vulgaires du zizcl.
ni s-in p \ i iqi e. i ij i g. de «
ssus du foie. (( Vêtues s/is-hépatiquci V'eini | près du foie.
SCS-HYOÏDIEN, ENNE. adj. [de sus, et de hyoïdien . Anat. Qui esl pla< tu-dessusde ; le. Muscle sushyoïdîen Région sushyoïdienne.
m SI ANE. Géogr. anc. Province de l'empire des Perses, bornée au N. par la Hé li-1. a le golfe Persique. Le sol, plat au s., était montagneux au N. Capit.,Saj>r; villes] Sèleucie, Azara, Badace. Aujourd'hui Khouztstan.
si sien, ENNE. s. Géogr. Habitant, habitante de Suse.
— SOSXEN. s- m. Linguist. Langue de la famille touranienne dans laquelle sont écrites
iscriptions trouvéesdans l'ancienne ville de Suse en Asie.
— adj. Qui concerne Suse ou ses habitants. m 51N. - m. Ane. mai. V. sdsaih.
— Vitic Espèce de raisin blanc.
m SIRIDEUX, EUS E. adj. de sus, et de irideux). Chim. Se dit du second ox-yde de l'iridium el d'un chlorure dont la composite ud à celle de cet oxyde.
SUS1RIDICO-POTASSIQUE. adj. Chim.
dessels doubles qui résultent de la combinaison d'un sel susiridique avec un sel potassique.
^i SIRIDlQUE.adj. -2 g. (de sus, el de indique). Chim. Se dit d'un oxyde et d'un sulfure qui sont le quatrième degré d'oxydali sulfu ration de l'iridium. j|CÂ/orN/'<* susiridique. Combinaison de chlore et d'iridium qui pond à l'oxyde quant à la composition.
SUSIRIDOSO-AMMONIQCE. adj. Chim.
Se dit des sels doubles qui résultent de la combinaison d'un sel susirideux avec un sel am m > nique.
SUSIR1DOSO-IRIDEUX, EUSE. adj.
Chim. Qui résulte de la combinaison des oxydes susirideux et irideux. Oxyde susiiidosoirideux.
SUSIRIDOSO-POTASSIQUE.adj. Chim.
Qui est produit par un sel susirideux combiné
d sel potassique. Sel susiridoso-potas-
SUSIRIDOSO-SODKjL'E.adj. Chim. Qui
a combinaison d'un sel susirideux avec un sel sodîque. Chlorure susiri.i dique.
SUS- J AGENT, ENTE. adj. (de sus, et du lat. jacens, gisant). Géol. Se dit des formations volcaniques qui surmontent les autres roches.
SUSLIK. s. m.(pr. çuss-lik). Mamm. Espèce du genre sperroophile.
SI s-mallÉOLAIRE. adj. 2 g. Anat. Qui est situé au-dessus des malléoles.
— Chir. Amputation sus-mallèolaire. Amputation du bas de la jambe au-dessus des malléoles.
ni S-MAXILLAIRE.adj.2 g. Anat. Qui est situé à la mâchoire supérieure. || Os sus-maxitiaire. Os qui forme la mâchoire supérieure.
— Substantiv. Le sus-maxillaire.
ni n-haXILLO-LAUIAL. adj. Anat. Qui
a rapport aux os sus-maxillaires et aux lèvres. Muscle sus-maxillo-Iabial.
— Substantiv. Le grand, le moyen, le petit sus-maxillo-Iabial.
SUS-MAXILLO-NASAL. adj. Anat. Qui appartient aux os sus-maxillaires et au nez. |[ e sns-maxiUo-nasal.Le muscle transversal ou dilatateur du nez.
— Substantiv. Le sus-maxillo-nasal.
SUS-MÉNINGIEN, ENNE. adj. Anat. Qui
est situé entre la dure-mère et l'os, au-dessus des méninges.
* SUSMENTIONNÉ, ÉE. adj. (desns,ei de mentionné). Mentionné plus haut. Le passage susmentionné.
SUS-MERCUREUX. adj. m. Chim. Se dit de certains composés dans lesquels il entre du mercure.
I n - MÉTACARPO-LATÉRI- l'HA- LANGIEN, ENNE. adj. Anat. Qui appartient à la région dorsale du métacarpe et aux parties latérales des phalanges. || Muscles sus-tuétacarpo ■ latéri -phalangiens . Muscles inl seux dorsaux de la main a raison de leurs insertions.
— Substantiv. Les sus-mêtacarpn-latèri-phalangiens.
SUS-mÉtatarsien, ENNE, adj. Anat.
Qui appartient a la partie supérieure du) métatarsienne . L'ai lèi métal m se I urnie par i ai U
SI s MÉTATARSO LATÉRI-PHALAN- G1EN, enne. adj. Anat. Qui appartient a la lu métal arse < t au \ p ti li< a latérales des pi emièi es ph tlange nus* tnétatarso-latéri-phalangiens. Les mus ■ ter-osseux 1 »r lux ou supérieurs du pied.
— Substantiv. Le 3US-mi I iti il i-plialangien.
SI S-NAS \l-, A LE. adj. Anat. Qui esl aui :it sus-nasal. || Os sus-nasal.
Os propre du nez.
M s- naseau, s. m. Art vétér Pa i i -dessus des naseaux.
SUS-NASO-LABIAL,ALE. adj. Anal Se du d'uu muscle qui part de la surface sus-nasal.
*M SNOMMÉ,ÉE.adj !■ mé - Prat. Qui est nommé ci-dessus, qui a déjà
Mlle.
— Substantiv. Le susnommé un tel. I i nommée.
SUS-OCCIPITAL, A LE. adj. Anal. Qui est au-dessus de l'occiput.
— Substantiv. Le sus-occipital.
SUS-OPTICO-SPHÉRI -SCLEROTI-
CIE\. s. m. Anat. Xom donné au muscle droit supérieur de l'œil.
SUS-OPTICO- SPHÉRO-SCLÉUOTI- CIEX. adj. m. Anat. Qui a rapport a la partie supérieure du trou optique du sphéroïde el à
tl\q}xe.\\Husctesus-optivo-sphéroticien. Muscle droit supérieur de l'œil.
—Substantiv. Le sus-optico-sphéro-scléroticien.
SUS-ORRITAIRE.adj. 2 g. Anat. Qui esl place au-dessus de l'orbite. Trou sus-orbi taire. Artère sus-orbitaire.
* SUSPECT, ECTE. adj. (pr. puss-pè ; et. lat., suspeclus, même signif. ; fait de suspteere, soupçonner). Qui est soupçonné, qui mente de l'être, qui inspire de la défiance. Silence suspect. Marchandises suspectes. Opinions suspectes. Mœurs suspectes. Démarche suspecte. Lieu suspect. Lorsqu'il s'agit de la doctr même, toute autre voix que la voix unanime des pasteurs doit être suspecte. (Mass. L'euphraise est une nourriture astringente et aromatique et ne possède point les qualités peetes et délétères des autres plantes de la
'■ imille. [Richard.)
Laissant de Galien la science suspecte.
De méchant médecin devient bon architecte. i.Boil.)
— Affaire suspecte. Affaire où il y a quelque chose de déshonorant.
— Se dit aussi des personnes. Personne suspecte. Hommes suspects. Femmes suspectes.
Les rapporteurs de propos sont suspects ; il ne faut croire que ce que l'on entend. (Boiste.)
— Suspect à.Cet homme m'est suspect. Celte femme est suspecte à tout le monde. L ne reine est suspecte â l'empire romain. [Bac.) b>
leur est suspect on n'est plus innocent. Il La son propre Ûls ennuie Saùl, et lui devient suspecte. (Mass.)
Kl suspect â moi-même, à moi-même odieux, Maveriun'ose point lutter contre les cieox (Voltaire.)
— Suspect tîe, suivi d'un nom. Suspect de fraude, de partialité, de trahison. Discours sus-
m titice. Opinion suspecte d'hérésie. Plus les grands aiment la vertu, plus aisément on leur rend suspects de dissolution et de vice ceux qu'un reste de jalousie a intérêt à | (Massillon.)
J'ai vu que vers la reine ou perdait le respect, Qui d'un indigne amoui son cœui élût
(.Corneille.)
— Lieu, pays suspect de peste, de contagion, ou absol. lieu, pays suspect. Lieu, pays qui esl soupçonné, suspecté de peste, de contagion. l| On dit dans le même sens : Navire suspect.
—Suspect (/('.suivi d'un verbe. Homme suspect d'avoir trahi l'État. Etre suspect d'entretenir des intelligences avec l'ennemi. Tout livre approuve par l'inquisition y serait défendu comme étant, par cette approbation même, suspect de contenir des maximes favorables â rets, et contraires à ceux du genre hu? main B. de St-P.)
— Suspect par. Se rendre suspect par ses actions, par ses paroles.
— Art vétér. Cheval suspect. Cheval qu'on croit atteint d'une maladie contagieuse,
— Substantiv. L'n suspect. Écarter, éloigner les suspects.
— Hist. fr. Loi des suspects. Loi rendue le I" septembre 1793, par laquelle toutes les personnes suspectes au gouvernement, ou plutôt au parti dominant, devaient être mises i d'arrestation.
SUSPECTÉ, ÉE. part.pass. du v. Suspecter. S'empl. adjectiv. Marchandise suspectée. Opinion suspectée.
* suspecter, v. a. lNconj. Soupçonner, tenir poursuspecl. Suspecter la fidélité île ses domestiques. Suspecter la doctrine, les mœurs, la bonne foi d'une personne. Suspecter la dé-
claration d*un témoin. On ri r l'on l'a-
i tort. (A id. '
— sssi spi otbf ■ ■ pron Etre i p< l'appui de la religion, toute humaine
POU! se | . fpe\ .'■ B
— Se soupçonner soi-même. Qui se connaît
se suspecte lui-mèmi
— Se suspecter mutuellement. Les jaloux se suspectent. Entre eux les fripons ont une mai
. ipecte, cauteleuse ; B liste.) * si SPEXDRE. v.a. 4*conj. et. lat., m- . . même signif, ; fait desursum, en haut; pendere, pen Ire . Se conjugue comme Pendre. i i quelque chose en l'air, l'atta h soutenir en l'air au moyen d'un lien, di sorte qu'il pende el qu'il ne porte sur rit
un lustre. Suspendre une lampe.On lui i ieds,on vous \c suspendit. La Font.) Le peinlresitfMm/i/ ses Ubleauxau jour le plus fa< Hérimèe.)
— Suspendre ses pas. Les tenir en l'air, c'està-dire M iip Le précaution
I tire de bruit. Voyez-moi ces dé
licais de qui le somn silen â
tni mais n pour qui tout ce qu'il e M le
tirs ■ ferment la bouche el suspendent
les pas. s'ils s'approchent d'eux M ilti
— Fig. La responsabilité suspt
têtes I iut un système de châtiments et le récompenses. Bastiat.J
— Fig. Rendre attentif. Cela suspendit les esprits. (La Font.)
— Fig. Surseoir, différer, faire cesser pour quelque temps. Suspendre l'exécution d'un arrêt. Suspendre des poursuites-Suspendre son ressentiment, sa colère. Suspendre ses coups. Je vais faire suspendre une pompe funeste. [Racine.) In léger sommeil suspendait m nuis.(Id.) La liberté du citoyen est si piquetés lois seules peuvent en. suspendre l'exercice. (Barthél<
n ilr.iu Apollon, tais entendre ta lyre. Viens ammei les jeux, suspendre la douleur.
A MAiim,)
— Suspendre son jugement mu , .
Attendre, pour porter son jugement, qu nsoil plus éclairé.
— Interrompre, arrêter. Suspendre sa marche. Suspendu? son travail, ses travaux. Les
n l'astre ne paraissait pas, on suspendait tous les rites. G. Flaubert.) Au paire fatigué la nuit De suspendre un travail <ju'il reprendra demain.
lU IKliPE.)
— Dans un sens analogue.
Que toujours dans vus vers le sens, coupant le. d
islïdie, en inarque le repos. (.Boil )
— Suspendre un Journal. Lui faire défense de paraître pendant un certain temps.
— Suspendre ses payements.Sedità'une maison de commerce qui est dans l'impossibilité momentanée de payer ce qu'elle doit.
— Fig. Interrompre les fonctions d'un magistrat, d'un officier, d'un agent quelconque, sans lui ôler son caractère. Suspendre un prêtre de ses fonctions. Suspendre un officier pour six mois.
— Art vétér. Suspendre un citerai. Le tenir à une certaine distance de terre pour le ferrer ou l'empêcher de se coucher dans certaines maladies.
— Mus. Faire une suspension. Une note qu'on peut suspendre et résoudre. (Grétry.)
— se suspendre, v. pron. Être suspendu. Ce lustre se suspendra â ce plafond, celui-là dans l'autre chambre.
— Se tenir suspendu. Se suspendre à une branche. Se suspendre à une corde.
— Fig. Se suspendre aux lèvres de quelqu'un. ; : avidement ses discours.
— Être interrompu. Pour ce moment toutes mes peines se suspendent. (Voiture.)
SUSPENDU, UE. part. pass. du v. Suspendn S'empl. adj. Lampe suspendue. Font suspendu. La plupart des peuples de la partie méridionale de l'Amérique couchent les enfants nus sur des lits de coton suspendus. Bull
— Voiture suspendue. Voitureportantsurdes ressorts.
— Pas suspendus. Pas que l'on fait en appuyant lentement et légèrement sur le sol.
— Par extens. Se dit des choses qui sont en équilibre, et qui paraissent se soutenir d'ellesmêmes, comme les nuages, les nuées, un morceau de fer à une pierre d'aimant. Les nuées qui volent au-dessus de nous sont des espèces de mers jsu,s/k;hi/km pour arroser les te n es I ne Ion.)
— Arrêté, différé, interrompu pour un certain temps. Le fatal sacrifice est encoi pendu. l'Rac.) Tous mes travaux champêtres sont malheureusement suspendus. (Volt.)
— Phrase suspendue.Phr&se dont le sens n'est pas exprimé complètement par les mots qu'elle renferme. Onpeut laisser une phrase suspendue, quand en craint de s'expliquer, quand on aurait trop de choses à dire. (Voltaire.)
— A qui l'on a momentanément retiré l'exercice de ses fonctions. Maire suspendu. Fonctionnaire suspendu.
— Fig. Dans l'admiration, la surprise, l'étonnement, tout mouvement est suspendu. on reste dans une même attitude. (Butîon.i yuandTélémaquese trouva seul, toutes ses passions, i w-
comme un I I; -ne. reprirent leur cours.
mon «eur, vainement il Balança pour l'offrii u a dû i Uoil.^
[ai m expli |uei al cieux ?
Mon âme a leur aspect demeure suspendue.
—Suspendu à. lies lustres suspendus au plafond. Les fleurs mâles lu c iudrier se manifestent sous la forme de chenilles suspendue t aux branches, Il île SUP Les parti. -s sexuelles du mâle soni l I inaire le pe
tits i rps o\ iules ou lobes appelés an tfa suspendu en< [uilibn i les flletsnomim mines. Id.JDes milliers de lanternesde couleur étaient vuspeudues aux arbres du jardin. M. Dumas. Lescontainesde musiciens sus\ pour ainsi dire aux grêles balustrades qui régnent le long des piliei s. [Gérar l de N- i ■■
■ai saules susi-
[L, RACiite.)
— Suspendu dans, Jésus-Chris! leur i
futui e, el les tenant suspendu i i ins cette atlenb . il teui ■ lél tcher le
' il les choses sensibles. (Bos
I i e une lampe d'or dans l'azur tuspetidue, La lune v bords de l'horizon.
tUlUHTISE.)
— Suspendu de. Le peuple était c imn pendu d admiration en l'écoutant. Lemaîstre de Sacy
— Suspendu entre.
Son époux s'en émeut, et son «eur <^
Entre deux passions demeure suspendu. (BoiLEtC.j
— Suspendu pur. Des travaux suspendus par le mauvais temps. Combien d'entreprises suspendues par le manque d'argent! Lame est donc faite pour Dieu, et c'est à lui qu'elle devrait se tenir attachée et comme suspendue par sa connaissance et par son amour. (Boss.)
— Suspendu sur. Les corps célestes sont suspendus sur nos tètes. L'épée de Damoclès est suspendue sur toutes les têtes qui portent une couronne. (Boiste.) Il bravera l'arrêt suspendu sur sa tète. (V. Hugo.)
— But. Se dit de la graine lorsque, étant annexée par la partie supérieure de son bord ou de sa face interne, elle dirige son sommet vers la base de la loge qui la renferme.
— Mar. Se dit des objets qui sont supportés de manière â conserver leur position, maigre les mouvements du navire.
— Mus. Accord suspendu. Celui qui renferme une suspension.
* SUSPENS, adj. m. {pr. çass-pan ; du lat. suspeusus, suspendu). S'est dit pour Suspendu. Le corn ma tient le sens en partie suspens. Dolet.) Les Français divisèrent leur armée, afin qu'une partie campée devant les ennemi» les tint suspens. (CI. Fauchet.)
— Interdit, en parlant d'un ecclésiastique qu'on suspend des fonctions de son état. L'n prêtre suspens. Il est suspens de fait et de droit. (Acad.)
— En suspens. loc. adv. Dans l'incertitude, sans savoir à quoi se déterminer. Être en suspens de ce qu'on doit faire. Tenir quelqu'un en suspens. Rester en suspens. L'irrésolution d'un prince qui le tient en suspens, ballotté par les vents des intérêts qui tourbillonnent autour de lui. (Boiste.) Une mauvaise honte me tenait en suspens. Tén.; La France eu suspens attendait le succès d'une entreprise qui, selon toutes les règles de la guerre, était infaillible. ;F!éch.) La défiance et l'inquiétude tenaienten .suspens tous les esprits; on craignait de se parler. Volt.)
Par des ressorts nouveaux sa politique liabile Tient l'Europe en suipem, divisée el tranqnille.
( Voltaire.)
— Affaire demeurée en suspens. Affaire indécise, qui n'a pas encore reçu de solution. On ne pouvait assez louer l'incroyable dextérité de Madame à traiter les affaires les plus délicates, et à guérir ces défiances cachées qui souvent les tiennent en suspens. (Bossuet.)
* SUSPENSE, s. f. (rad. suspens). Censure par laquelle un eeck-si astique est déclaré suspens. Encourir la suspense.
— État d'un ecclésiastique en suspens. L'n prêtre qui dit la messe pendant sa suspense devient irrégulier. [Acad,)
— Ane. législ. Charte de suspense. Charte royale en vertu de laquelle tout procè- intenté à une personne absente pour le service ou par les ordres du prince, demeurait en surséance jusqu'à son retour.
* SUSPENSEUR. adj. m. Anat. Qui soutient, qui suspend. Ligament suspenseur du foie, de la verge. Muscle suspenseur du testicule.
* SUSPENSIF, IVE. adj.Jurispr. Quisuspend, qui arrête et empêche d'aller enavant. de continuer. Appel suspensif.
— Gramm. Points suspensifs. Points misàla suite les uns des autres pour marquer la suspension ou l'interruption du sens, de la pensée.
— Se dit aussi de tout ce qui suspend îe sens. Le génitif étanL un cas suspensif. (Diderot.)
— Polit. Veto suspensif. Syn. de veto.
* SUSPENSION, s. f. et. lat.. .w.- i même signif.; fait desuspendere, suspi i Action de suspendre, étald'unechose suspendue. La suspension d'une lampe. Suspension par le cou. Suspension par la tète. Suspension par les bras. La suspension par les pieds a été
Sl'SP
quelquefois mise en usa^e dans les lemps anciens pour supplicier les criminels.
— État dune personne en suspens suspension de désirs entre la vie el la mort, et celte volonté soumise à celle de Dieu, ne sontce pas des caractères dune âme chrétienne ? (Fléchi*
— Surséance, cessation d'une opération pendantquelque lemps. Suspension de payement. Suspension de poursuites. La suspension d un journal. La suspension d'un jugement. l'n phénomène étrange de la nature est la suspension delà vie pendant un temps assez long. [H.Ber-
prit il embrassait la morl,elmou-
tspensiondes
sens el de toute activité exl M ■helet.)
— Dans un sens analogue, Suspension d'armes. Cessation momentané*.* •!••.-
lil - I! faul,pour traiter, signer d'--
d'armes, neutraliser des territoires. (Thiers
— Action d'interdire un fonctionnaire public de ses fonctions pour un lemps.
— Support de lampe, de fleurs que Ion sus-
ronze.
— Art vêler. Suspension d'un cheval. Action de suspendre un cheval.
— Chim. État où se trouvent des pai I de substances solides, flottantes et nagi dans un liquide quelconque, sans s'y dissoudre ni s'y précipiter. Les urines offrent s diverses sortes de suspensions, dont le pronostic peut varier. Les médicaments insolubles sont souvent pr lans une boisson liquide.
— Gramm. Sens interrompu bru squem qui n'esl point achevé. La suspension dai
l'impression, se marque par une
■ i ■ ' \ ad.)
— Horlog. S t des] lèces ou parti lesquelles un régulateur est suspendu.
— Mécan. Point de suspension. Point fixe autoui duquel un corps peut se mouvoir s ans l'abandonner. || Pointée suspension d'une balan* e. L-- point auquel la balance est suspendue. Le
le suspension esl quelquefois p milieu de la longueur du fléau, comme clans la balance ordinaire; d'autres fois il est vers une des extrémités du fléau, comme dans la balance romaine. || Suspension à ta Cardan M h le i * ardan, qui permet à l'objet de conserver la lion par
■ a l'horizon, quel que s lit le dépla -■■■ ment d-'s supports. Il est employé pour maintenir la boussole en équilibre sur les na
On dit aussi absolument suspension.
H ■ i. ]•'.-' Mort par suspension. Se dit p ai . I tison.
— Mus. Marche de tout accord sur la base duquel on soutient un ou plusieurs -
I ace l pré -edent, avant de passer à ceuxqui appartiennent à l'accord actuel.
— Optiq. Phénomène dans lequel des objet? éloignes, vus à l'horizon, paraissentsuspendus en l'air.
— Rhétor. Figuresur laquelle l'orateur commence son discours, de tû tnièreque l'auditeur n'en prévoit pris la conclusion, el que l'attente de quelque chose de grand excite son attention et pique *a i-urioMte.
SUSPENSOIR. adj. m. Anat. Syn. rie SUSpbnseor. Ligament suspen
* SUSP! IVSOIR OU SUSPCXSOIRE. S.
1 i qui serl à suspend i tient sus-
pendu. On se serl d'un • pour sus-
pendre les chevaux.
— Chir. Bandage destiné à mainteni topiques sur ■ saillantes. luire bandage, ou plutôt espèce de pi'>-:.
cas de lésion ou de maladie. Suspei
Suspensoir des mamelles. Suspensoir du scrotum.
— Mar. v h te d araignée en sangle fixé arrière d'un hunier el accrochée à un palan de
nche sur l'itaguc d< sur le garant, les branches de ■ bi i enl el re ■ ■ ni la toile qui ferme le charnu hunier sel
— Te hn Plateau de bois garni de i i
fer auxquelles les flcui i ' ispen lent les
m parties de fleurs, au fur el à mesure
qu elles les p ■ I ti
si si'i xtk. s. f. Mar. Fort cordage, par
y a une isp i chaque bas-mât. I ■
icrvanlàremplacern lanément la suspente.
SUSPICANTE. s. f. Dot. Genre de champïgnoi i>* la tribu desconio-
gastres, section des lyloslomés.
* SUSPICION s !'. lu Ut. suspicio, soupçon) Jurispr Soupçon, défiance. Grande suspicion. Suspicion de fraude. Donner suspicion. Enlrei i >le l'accusé qui affaiblit ou fortifl Ion. (Encycl.)
— Suspicion légitime. Prévention fondée contre des juges qu'on suppose ne p t« ti impartiaux et qui fait demander le renvoi d'une
I ibunal a un autre. R autre cour pour cause de suspicion ti
— Par extens. Beaucoup d'esprits accoutumés à jouer pour ainsi dire a principes, el à mettre inconsidérém<
la science humaine en suspicion. (J. Simon.)
— Sedit le plus souvent au sens passif, mais setrouve cependant quelquefois au sens actif.
SUST
Cependant le sage M. G -*elin, opposé à tous les excès, en suspicion contre les singularités et les nouveautés, fronçait le sourcil devant certaines bizarreries (E. Renan.)
SUS ri ED. s. m. (de sus, el de pied). H Courroie de l'éperon qui passe sur le cou depied.
SUSPIRIEUX,EUSE.adj.(da lat. supin»sus. qui a courte haleine). Qui est accompagné de soupirs. Respiration suspirieuse.
SUS-PLANTAIRE, adj. Anat. Se dit des muscles interosseux dorsaux, paroppo^: ' Sous-plantaire, qui se dit des muscles interosseux plantaires.
SUS-PLATINEDX. adj. m. (de sus, et de plalineux . Cliim. Se dit du second degré I ixydalion du platine.
SUS-PUBIEN, KXXE. adj. Anat. Qui est placéau-dessus du pubis. Artère sus-pul Cordons sus-pubiens. Nerf sus-pubien.
m g-l>UBIO-FÉMORAL,ALE.adj.Anat.
Qui a rapport a la partie supérieure lu pubis et au fémur. || Se dit dumuscle pectine, parce qu'il se porte obliquement de la partie supérieure du pubis au fémur.
si SQUEHANNAH. Géogr. Fleuve des Ètals-L'nis, vient des Allèghanys. travi i États de Pcnnsylvanie,New-York et Marylan 1, et se jette dans la baie de Chesapeake. Cours SOkil.
SUS-RECTAL, ALE. adj. Anat.Qui esl audessus du rectum.
SUSRELATÉ, ÉE. adj. (de sus, et de relater). Relaté plu- haut. Les faits susrelatés.
ni --m \i'i i vire, adj ïg. Anal Si i I des muscles sus-épineux et sous-épineux.
— Substantiv. Le sus-scapulaire supérieur. Le sus-scapulaire inférieur.
SUS-SCAPULO-TROCHITÉRIEN. adj.
m. Anat. Se dit de trois muscles qui se rapportent du scaputum i la tuberosité externe de l'humérus. Ce sont le muscle grand susscapulo-trochilérien, le muscle petit sus-s ■ trochitérien el le muscle plus petit sus-scapulc-trochilérien.
— Substantiv. Le grand, le petit sus-scapulo-trochilerien.
SUSSEX. Géogr. Comté de l'Angleterre, au S. ,surla Manche Ch.-l. X'/m'taier; villes principales : Brigbl ■ . H îtings, Lewes, New-Baven, Worthing. Rye, Shoreham et Seaford; superOcie 3,7"" kiiom. carres; popul. 5LI0.000 hab. Il faisait parliedu royaume saxon de Susse! (Saxe du Sud), fondé par /Ella, 491, qui comprenaiten outre les comtés de Surrey et de H mis; il aval pour capitale Chichesler.
SUSSEXITE. s. f. [àeSussex, n. gi Miner. Borate de manganèse et de magnésie ité, trouvé dans la franklinite, la zincite et la willemile, où il forme de petites masses fibreuses.
SUSSEYEMEXT.s. m. (rad. siMSiri/ri \ icc de prononciation, qui consiste à donner au j le son du z, au t'A celui du c, etc.
SUSSEYER. v. a. et n. l'«conj. Faire des susseyements. Être sujet au susseyement. La maman grasseyait en nasillant; le pap seyait et* bégayait. (De Courchamp.)
SUS-SPHÉNOÏDAL, ALE.adj. Anat. Placé au-dessus du sphénoïde. || Appendice sussphcnohial. Nom donné par quelques a à la glande pituitaire. \\Condutt sus sphénoidal. Conduit qui va de la face interne du sphén iîde à l'hiatus orbitaire.
— Substantiv. Le sus-sphenoïdal.
si s-SI'IXI -SCAPULO-TROCHITÉiiii \ a Ij. m. Au u. Se dit du muscle su, épicause des attaches à la partie supéde l'épine de l'omoplate, et au troi ou grosse tuberosité de l'humérus.
Substantiv. Lesus-spini-scapulo-lroi hitê-
si s m INNEUX.adj.m.Cnim.Seditd'un sulfure qui est le second degré de sulfurai n de l'étain.
SUS -TA lis I EX, EXXE. adj. Anat. Qui appartient a la [ace dorsale du pied. Artère suslarsienne.
si stex i \TH>\.s.t.(pr.custan-ta-cion .
Action de se sustenter; ce qui sert à sustenter. Les genssobres ne mangent point pour le plaisir, mais seulement pour la sustentation de leur corps. (Trévoux.) Nos rois oui | puissance de leur assigner une place de reli- . pour leur vivreet sustentation, en ceribbayes. (Et. Pas]'
— Fig. La sustentation de l'esprit.
— Action de soutenir.
— Base de sustentation. Espace compris en- Ire les deux pieds, dans la station.
SUSTENTÉ, ÉE. partie. pass. du v. Sustente! S'emploie adjectiv. Personne sustentée. Quand la pénurie des espèces vous tourmente, les métiers, les arts, les manufactures, le c immerce, demandent à grands cris d'être sustentés... Mirabeau.)
• SUSTENTER, v. a.1™ conj. (du lai. sustentare, soutenir). Nourrir, entretenir la vie par le m lyen les aliments. Sustenter le pa
i m mettaitcinqjourspourallerà Poitiers, et le soir, au coucher, on sustentait le corps. H. raine.)
— Fig. La lecture sustente l'esprit. (Boisle.)
SITU
La lecture de l'Écriture sainte est plus propre qu'aucune autre à sustenter l'âme. (Encycl.)
— S'est dit pour Soutenir. Le pouvoir sustentant de l'air. (Talin.)
— se sustenter, v. pron. Être sustenté.
— Sustenter soi, se nourrir. Ne pas avoir de quoi se sustenter.
SUSTENTEUR. s. m. (rad. sustenter). Marmite américaine formée d'un cylindre d'ètain, avec un couvercle serré à vis.
SUSTEXTIF1QUE. adj. 2 g. Physiol. Qui sustente.
SUSTEX'TIOX. s. f (pron. (u-stan-cion).
S'est dit pour Sustentation au sens d'Action de soutenir.
SUS-TOXIQUE, s. f. Mus. Note qui esl audessus de la tonique.
SUSU. s. m. Mamm. Genre de cétacés, voisin des daupbins, et habitant le golfe de Bengale.
SUSUM. s. m.(pr.çu-zomm). Bot. Genrede plantes de la famille des xer. >l I dées, établi pour des herbes qui croissent dans les marais de Java.
SUSUNAH. s. m. Relat. Titre de l'ancien empereur de Mataram, dans l'île de Java.
SUSURRATEUR,TRICE.adj.(rad.sluur- Qui fait un petilbruit comme celui d'une personne qui parle à voix basse. Murmure susurrateur.
SUSURRATIOX. s. f. [pr. çu-zur-ra-cion ; : i i susurrer). S'est dit pour Chuchotement, paroles dites à l'oreille et à voix basse.
— Par extens. La susuiration du vent solitaire. .Chateaubriand.)
SUSURRE, s. m. (rad. susurrer). Néol. Espèce de sifflement doux et faible.
SUSURREM EXT. s. m. Se dit pour Susuiration.
SUSURRER, v. n. 1" conj. (du lat. susur- )ai«,mèmesignif.).Chuchoter,murmmer. J'entendais des frôlements d'étoffes, des craquements d'escarpins, des voix qui chuchotaient, susurraient, blésaient et zézayaient.(Th. Gaul.)
— Activ. Susurrer une conversation.
SUSURRUS.s.m.(pr.fu-înr-riws;motlal.
signif. murmure). Pathol. Sorte de murmure que l'on entend dans certaines tumeurs anévrismales.
SUTËRE. s. f. (de Suter.n.pr.). Bol. Genre de la famille desscrofulariées, établi pourune espèce d'herbes rameuses de l'Afrique et de l'Inde.
SUTÉRIE. s. f. (deSiiter, n. pr.). Bot. Genre de la famille des rubiacées, tribu des psychotrièes, établi pour cinq espèces d'arbrisseaux.
SUTHERLAXDIE. s. f. (de Sullterlan.l . a. pr.). Bot. Genre de plantes dicotylédones à fleurs papilionacées, de la familledes légumineuses, tribu des lotées, comprenant plusieurs espèces de sous-arbrisseaux forl élégants originaires du sud de l'Afrique. Lasutherlandie frutescente se cultive dans les jardins comme une très belle plante d'ornement.
SUTHERI.AXD. Géogr. Comté de l'Ecosse, au N-, ch.-L, DornocK; 26,000 hab. Élevage de moulons.
SUTHORE. s. m. Ornilh.Synon. de paradoxornis.
SUTILE. adj. 2 g. (du lat. sutilis, cousu). Didacl Qui est cousu. Se dit par opposition à Textile.
SUTLEDJE. Géogr. V. SETLEDJE.
SUTRA. s. m. Syn. de soudra.
SUTRI. (anc. Sulrium). Géogr. Ville de la prov. duLatium(Italie),à-26kil.S. de Viterbe. Concile de 1016. Traité de 1111 entre le pape Pascal II et l'empereur Henri V.
SUTTIE. s. f. (et. sanscr., (Iiddhi, sacrifice
i lire;. Ilelat. Sacrifice volontaire d'une
veuve indienne qui se fait brûler vive pour ne
p i- survivre a son mari. On écrit aussi sullee,
qui se prononce de la même manière.
— Veuve qui accomplit ce sacrifice.
SUTTOX'IE. s. f. (de Sutton, nom pr.). Bot.
Genre de la famille des myrsinêes, imparfaitement établi, et rapporté aux myrsini -
SUTURAIRE. adj. 2 g. Bot. Qui esl muni d'une suture. Le style des légumineuses est suturaire
si II u IL, ILE. adj.Hist. nal. Qui a rapport aux siitui es.
— Bot. Déhiscent e sulnrale. Celle qui se fait sur un péricarpe par une suture marginale. ||
suturâtes. Dans le fruit des ombellifères, Celles qui représentent la sulure suivant laquelle deux sépales sont soudés entre eux.
— scturale s. f. Foss. Nom donné quelquefois aux spondylolites.
* SUTURE, s. f. (et. lat., sutura, même signif. : fait de sno, je couds). Anat. Articulation Immobile qui réunit les os du crâne et de la face. || Suture frontale. Sulure des deux pièces du frontal. || Suture (ronto-pariélale. Suture du frontal avec les deux pariétaux.
— Bot. En général, Nom donné aux lignes un peu proéminentes suivant lesquelles s'opèrenl la jonction et la séparation des valves dans les fruits, parce qu'on les a comparées aux lignes saillantes des linges qui ont été réunis par une couture.
SUZE
— Chir. Opération qui consiste à coudre les lèvres d'une plaie pour en obtenir la réunion. Suture à points séparés. Suture enchevillèe ou emplumée. Sulure à points passés. Suture entortillée USafares métalliques. Sutures faites avec des fils d'or el d'argent très fins.
— Fig. En parlant des ouvrages d'esprit. Il faut faire une suture pour qu'on ne s'aperçoive pasde la suppression de ce passage. Au moyen d'une suture habilement faite, on ne s'aperçoit pas qu'il a retranché cette scène, ce chapitre, ce paragraphe. (Acad.)
— Entom. Ligne droite qui joint l'un à l'autre les élytres des insectes coléoptères.
— Motl. Nom vulgaire de plusieurs espèces de pernes rondes, peu ou point auriculées, très nacrées. |j Petit espace qui se voit, dans certaines coquilles bivalves, au-dessous de celui qui sépare les nymphes, et qui est formé par le bord interne de celle partie de la circonférence des valves. |[ Dans les coquilles univalves, Sillon de jonction des tours de spire.
SUTURÉ, ÉE. part. pass. du v. Suturer.
S'empl. adjectiv. Qui offre une suture ou des sutures.
— Enlom. Dont la suture des élytres est d'une autre couleur que celle de ces derniers. Insecte sulure.
SUTURER, v. a. 1" conj. Chir. Rejoindre à l'aide d'une suture. Suturer les lèvres d'une plaie.
SUTUREUR. s. m. (rad. suturer). Chir. Instrument servant à faire des points de suture dans les parties profondes.
SUTUR EUX, EUSE. adj. Hist.nat. Qui présente des sutures.
SI VAR1-MOUCABÉLÉ. s. m. Hist ott.
L'n des bureaux du déparlement des finances, contrôle de la cavalerie et des officiers de la maison du sultan.
si VE. s. m. Bot. L'n des noms vulgaires du chène-liège, en Provence.
SUVÉE (Joseph-Benoît). Peintre, né à Bruges, 1743-1J07, eut le grand prix de peinture, à Paris, 1771, fut membre de l'Académie de peinture, 1780, directeur de l'école française à Rome, des 1792, mais ne put prendre possession de celte fonction qu'en 1801. Il établit l'école dans la villa Médicis. Il se rattache à l'école flamande.
SUYVA. Myth. jap. Dieu des chasseurs, en l'honneur duquel les bonzes font tous les ans une procession solennelle.
SI VA. s. m. Ornith. Genre d'oiseaux de la famille des lurdidées, établi pour une espèce pie e temment réunie aux prinies.
si ZAX'XE (Sainte-). Géogr. Ch.-l. decant. de l'arr de Laval (Mayenne); 1,600 hab. Papeteries. Monuments druidiques aux environs.
— sozanne (Sainte-) Ch -I. de cant. de l'île de la Réunion, dans l'arr. de Saint-Denis.
SUZANNE. Fille d'Helcias et femme de Joachim, célèbre par son amour pour la chasteté, qui la fit surnommer la chaste. Elle vivait à Babylone avec son mari, lorsque deux vieillards conçurent pour elle une passi oi i iminelle. L'n jour qu'ils la surprirent au bain et qu'ils se virent repousses par elle, ils l'ac- :it de l'avoir trouvée avec un jeune homme. Suzanne fut condamnée à mort, el marchait au supplice, lorsque le jeune Daniel demanda un second examen de celle affaire. Les accusateurs, interrogés séparément, se contredirent dans leurs réponses. L'innocence de Suzanne fut reconnue et ses accusateurs punis.
— sozanne (Sainte). Vierge, qui peut-être subit le martyre à Rome, en 295. Fête, le 11 août.
SUZANXET (Pierre-Jean -Baptiste-Conslanl, comte de). Chef vendéen, 177-2-1815, cousin de La Rochejaquelein, prit parla l'expédition de Quiberon, combattit sous Charette, reprit les armes en 1799, puis en 1815, et fut tue au combat de La Roche-Servière.
SUZANNITE. s. f. Miner. Sulfato-carhonate de plomb, qu'on trouve en Ecosse et en Sibérie.
st'ZE (La). Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. du Mans (Sarthe), sur la Sarthe; -2,500 hab.
SUZE fllenriette de cougny, comtesse de La). Fille de Gaspard de Coligny, 1618-lu7:î, abjura le protestantisme, reçut dans sa maison les beaux-esprits du temps, et publia un livre avec ce une • Poésies de SI"" lu comtesse de La Sine.
SUZEAU. s. m. Bot. L'n des noms vulgaires du sureau.
* SUZERAIN, AIXE. adj. (rad. sus). Se disail d'une personne possédant un fief dont d'autres relevaient. Seigneur suzerain. Daine suzeraine. || Seigneurie mi sert une. Dignité d'un fief qui possédait le droit de justice.
— suzerajn. s. m. Feod. Seigneur qui possédait un fief relevant immédiatement du roi, et duquel d'autres fiefs relevaient direclemen t. Le suzerain devait protection et justice à ses vassaux et à ses arrière-vassaux. A leur tour, ceux-ci lui rendaient foi el hommage, le suivaient à la guerre lorsqu'il les en requérait, et lui payaient quelquefois des redevances de diverses natures. Le vassal et le suzerain. (Acad.)
— On dit aussi au féminin suzeraine.
SWA1
SWED
SYBA
SYCO
*SUZERAIXETE.s.f. Féod. Droit du suzerain; circonscription dans laquelle s'exerçait ce droit.
— Par extens. L'Autriche proposa l'indépendance pour la Lombardie et un gouvernement
pour la Vénélîe, sous la réserve de sa suzeraineté. (De Bazancourt.)
— Fig. La dîme est la quote-part à laquelle le souverain céleste consent à limiter son droit de suzeraineté. (Proudhon.)
SIZÉTÈTE. s. m. Ilisl. sacr. Syn. de syzê-
TÊTE
-SVANBERGITE. s. f. deSuanberg,n.pr. .
Miner. Sulfato-pbosphate hydraté d'alumine, de chaux et de soude.
SVAXTEVIT ou SVANTOVIT. MytO.
slave. Anci n dieu des Venèdes, avait son temple à Arkona, dans l'île de Rugen. On le représentait sous la forme d'un colosse à quatre têtes, les cheveux frisés, sans barbe, avec un arc dans la main gauche et une corne de métal dans la main droite. Son culte fut aboli en 1168, par Waldemar Ier, roi de Danemark.
SV ASTICA ou SVASTIKA. Mylh. ind.
V. SWASTIKA
SVEABORG.Géogr. VilledeRussie,à5kil.
S.-E. d'Helsïngfors (Finlande), place forte et port de guerre sur le golfe de Finlande, construite sur un groupe d'îlots.
SVEDEXBORG. V. SWEDENBORG.
*SVELTE.adj.2g. (del'ital. 50W/O, mince).
Léger, délié, dégagé. Se dit de l'individu comparativement aux individus de même espèce, et des individus de certaines espèces comparativement à ceux d'autres espèces. Le beau cheval de race anglaise ou limousine est si (//(', • les cerfs et les gazelles sont des animaux tes. (Boutard.)
— Se dit aussi en parlant des végétaux. Un jeune chêne, un jeune tilleul de belle venue, sont sre/tes; mais l'un et l'autre, en vieillissant, perdent cette qualité. (Boutard.) Le bouleau, le peuplier d'Italie, sont, de leur nature, svettes. (Id.)
— Formes sveltes. Les formes propres aux diverses parties d'un corps svelte.
— Archit. Se dit des piliers, des colonnes, des flèches, des obélisques et autres constructions. Entre plusieurs colonnes d'un même ordre, les unes seront plus svetles que les autres, suivant le sentiment que l'architecte aura apporté à leur composition. (Boutard.) Dans ces nouvelles demeures, qu'on leur a faites si sveltes et si diaphanes, les blanchisseuses et les lavandières n'ont rien perdu de leur vivacité proverbiale. (Eug. Briffaut.)
— B.-arts. Se dit de la stature de l'homme, et, par analogie,de quelques autres objets, pour exprimer le plus haut degré de légèreté, d'élévation verticale, auquel ils puissent être portés, sans que le système des proportions soit faussé, sans qu'il en résulte aucune apparence de maigreur, de faiblesse, de délicatesse outrée.
SVELTESSE, s. f. Qualité de ce qui est svelte. L'èlègante sveltesse des minarets arabes. (Tb. Gaut.)
SYEXKSL Nl>. Gêogr. Partie du golfe de Fin lande, entre Viborg et Fréderikshamm. Gustave III y fut tour à tour vaincu et vainqueur dans la guerre contre les Russes, 1189 et 1790.
SVERRER. Roi de Norvège, 1 185- 1202, fils de Sigurd II, eut à lutter contre le clergé et contre de nombreux prétendants.
SVETCHINE Sophie soymonof, dame).
Née à Moscou, 17S2 -1857, fille d'un administrateur distingué, épousa, en 1799, le général Svetchine. Elle se convertit au catholicisme, 1815. et vints'établir a Paris, 1818. Pendantquarante ans, son salon eut une influence remarquable sur le mouvement religieux de l'époque. Elle a laissé en manuscrit la mai trenteou quarante volumes ; on a publié : Pensées, morceaux choisis, fruités divers; Lettres de M""' Svetchine; M™ Svetchine , Journal de sa conversion, méditations et prières; Corresponâance du P. Lacordaire et de MMe Svetchine.
S V I ATO l»OLK l".Grand-duc de Kiev, fils adoplif de son oncle Vladimir, lui succéda en 1015, fut vaincu par Jaroslav, duc de Novgorod, et alla mourir en Bohème, 1019. || sviatopolk 11, 1093-1113. Fils d'isiaslav I*r, eut à combattre les Polowstoï.
SV1ATOSLAV Ier. Grand-duc de Russie, succéda à son père Igor en 915, sous la tutelle de sa mère Olga. Brave et cruel, il se laissa surprendre par les Petcbenègues et eut la tête tranchée, 972. ||sviatoslav ii. Grand-duc de Russie, régna de 1073 a 1077.
SVlTRAMIE. s. f. Bot. Genre de la famille des mélastomacées, établi pour une espèce de sous-arbrisseau du Brésil.
SWABHAVlTKA.S.m.(pr.f!'fl-/'fl-M/.U...
Hist.relig. Membre d'une secte bouddhiste qui regarde l'Être suprême comme n'ayant d'autre attribut que celui de l'existence absolue.
SWADA. Philos. ind. Divinité qui existait dans le sein de Brahma lorsqu'il produisit Maya, et ensuite la Trimourtî. Swada au ventre d'or était le réceptacle de tous les types des choses. (Compl. de l'Acad.)
SWAINSOXIE. s. f. (pr. çouain-ço-ni; de Suainson, n. pr ). Bot. Genre de lafamiliedes légumineuses papilionacées, tribu des lotées,
établi pour trois espèces de sous-arbrisseaux de l'Austi 1 ■
SWAMMERDAM Jean . Naturaliste hollandais, ne à Amsterdam, 1637-1680, s'occupa surtout d*analomie, inventa un thermomètre pour mesurer la chaleur du sang chez les animaux; décrivît la mission des vaisseaux lymphatiques, etc. On lui doit De R usuque vsutmonum;Histoirc générale des animal* eûtes privée de sang ;Dcst ription a 1 Uomique des
etc.
SWAHMERDAM1E. s. f. (pron. çouammmer-da-mi;deSw&mmerdam, n.pr. .Bot. Genre de composées sénècionidees, établi pour deux espè es te sous-arbrisseaux de laTasmanieet de 1 l Nouvelle-Zélande.
SWAMP. s. m. fpr. çouampp). Mot anglais qui signifie Marais, et qu'on emploie quelquefois dans notre langue. Qui pourrait méconnaître ces changements prodigieux opérés par la civilisation, lorsqu'aux mêmes lieux où quelques anthropophages scalpaient les chevelure s de leurs ennemis, parmi les swampset d'impénétrables forêts, grandissent maintenai Etats-Unis de l'Amérique septentrionale ?(Virey.)
SYVAN-PAX. s. m. (pr. çouan-pann). Relat. Machine arilhmétiq\ie des Chinois, formée de boules enfilées avec des fils d'archal sur différentes colonnes, dont la première à droite exprime les unités, et les autres vont en proportion décuple en allant de droite àgauche. On écrit aussi souan-po.n, ou suan-pan, etc.
S'WAN-TtlVEK.{RivièredesCygnes).Gèog.
Fleuve de l'Australie occidentale." Une colonie anglaise établie sur ses bords porte le même nom.
SWANSEA. Géogr. Ville d'Angleterre, sur
le canal de Bristol, àSOkil. 0. de Cardin", dans
le comté de Clamorgan (Galles,; 66,000 hab.
Fonderies de cuivre ; fabriques de poterie,bras-
. exportation de houille.
SWARGA. [pr. svar-ga}. Myth. ind. Paradis des Indiens, séjour habité par les dieux et les mortels sanctifiés. || Par extens. Le ciel tout entier.
SWARTZIE. s. f. (pr. çouar-tzi ; Je Su arlz, n. pr.). Bot. Genre de plantes de la famille des légumineuses, tribu des swartziées, établi pour une cinquantaine d'espèces d'arbres et d'arbrisseaux à feuilles simples, d'un vert foncé,sur lesquelles tranchent d'une manière fort pittoresque des grappes de fleurs blanches, rouges ou d'un beau pourpre.
SWARTZIE, ÉE. adj. (pron. çouar-Ui-ê).
Bot. Qui ressemble à une swarlzie. [| swartziées. s. f. pi. Tribu de la famille des légumineuses, qui a pour type le genre swarlzie.
SWASTIKA. s. m. (pr. sva-sti-ka . Myth ind. Figure mystérieuse qu'on trace sur une personne ou sur une chose pour lui porter bonheur.
SWEBACH DE FONTAINE (Jacques- François- Joseph). Peintre, né à Metz, 176','- 1 v J . a montré un véritable talent dans la peinture de genre.
SWEDENBORG (Emmanuel svedberc, anobli sous le nom deV Savant et théosophe suédois,nè à Stockholm. lfr'sS-l 77-2, tils d'un evèque de Skara, docteur en philosophie, publia deux volumes de poésies, 1711. 171ô, et fut nommé assesseur des mines, 1716- Membre de l'Académie des sciences dX'psal, 1729, il publia un grand ouvrage, Opéra philosophie a el mineralia. Il s'occupa surtout de physi et d'anatomie; ses nombreux écrits sur la métallurgie sont encore estimés; il a émis des idées remarquables sur les atomes, le magnétisme, la lumière, et a fait des découvu: astronomie. Puis il se crut investi par Dieu lui-même d'une mission sacrée et doue du pouvoir d'entrer en rapport avec le monde I prils et des anges; il travailla à méditer el à promulguer, sous le nom de Nouvelle Jérusalem, les lois de l'Église moderne ; il fut poursuivi comme hérétique par leclergé luthérien. Ses principaux ouvrages furent alors . DeCcelo et inferno ex audit u etvisU . de N 1 H tuma ; Doctrina novx Hierosotymx de Dominio . Summaria Expositio doctrinx novx Ea Vera christiana Retigto; Diarium spirituale, etc. Le Boys des Guaysa traduit presque toutes les œuvres religieuses de Swedenborg.
SWEDENBORGIEN.ENNE .adj.el S. Phil s, Syn. de SWEDENBORGISTE.
SWEDENBORGISME. s. m. (pr. çvê-deinbor-j'issme). Hist.relig. Doctrine de Swedenborg. L-- swedenhorgisme dislingue un monde matériel et un monde spirituel. Il enseigne que la Trinité divine est tout entière en Jésus Christ, et qu'il faut distinguer en lui l'humanité, la divinité et leur union en une seule personne ; que les Ecritures présentent trois sens : le sens divin et céleste, le sens spirituel et le sens littéral; que le sens divin n'est connu que de Dieu ; que le sens spirituel, après ap. connu jusqu'au temps de Job, s'est perdu et a été de nouveau révélé à Swedenborg. La communication continuelle des hommes avec les esprits est un des principaux points du swedenhorgisme.
SWEDENBORGISTE. s. 2g. [pr.çvé-deinbor-jissU). Bist. relig. Disciple du philosophe Swedenborg. Lesswedenborgistes forment une Église à part qu'ils nomment Jérusalem nouvelle, et sont surtout répandus en Suède, en
Allemagne, en Angleterre et dans les États- Unis.
— adj. Qui appartient au swedenhorgisme. Doctrines swedenborgisles.
SWEEP-STAKE.s m. pron. SOUÏpp-stèke ; mot anglais). Turf, rolal d'une i faite entre les propriétaires de dh 1 et qu'on ajoute à la somme d'un prix officiel.
SWEERT I . - . . .
\n ers, 156" 1629, a laissé de a >mbr<
D s CapUa ex antiquis
numism 1 B ii lot tus Descriptio; Herum
■ i ■ ■ ■ etc.
SWEETIE. s. 1 (pr. çoui ii; de Sweet, n. pi Bot. Syn. d'ACOSMION et de calacue.
SWERRER V. SVERRER.
SWERTIE.s.f pr.pi r-/i;deSuw7,n.pr.).
Bot. Genre de ir des
herbacées vivaces, des parties fraî-
.■ 1 ■■■ ■■ l'Europe et de l'Asie
moyenne.
SW1 1 IMBARA. s. m. (pr. çvé-tan Hist. relig. Membre d'une secte indienne qui forme une branche de celle des djaïnas. Les swétantbaras portent des vêtements bla (Compl. de l'Acad.)
SWÉTOWID. Myth.slav. Y. svantevit.
SWEVEGHEM. Géogr, Comm. delà Flandre occidentale (Belgique), à 6 kil.de Cour Irai ; 4,400 hab.
SWEVEZEELE. Géogr. Comm. delà Flandre occidentale ^Belgique), à 21 kil.de Bruges; 5,200 hab.
SWIETEN (Gérard van Médecin hollandais, né a Leyde, 1700-1772, élève et ami de Boerhaave, devint médecin de Marie-Thérèse et président des études médicales enAul On a de lui : Commentaria in Boerhaavii aphoristnis de cognosi endis et curandis tnorbis; Description abrégée des maladies qui régnent te plus communément dam les armées, etc.
swiÉTÊNlE.s. f. {proa.çvi-é-té-ni;de tan Swieten, n. pr.). Bot. Genre de la famille des cédrélacées, tribu des swietèniées, établi pour une espèce d'arbres de l'Amérique tropicale. Laswiétènie atteint des proportions coi râbles; son bois, très employé dans l'ebénisterie, est généralement connu sous le nom ou. Laswiétènie est designée sous le nom vulgaire de mahogon,
SWIÉTÉMÉ . ÉE . adj. ;, pr. çvi-ê-U B"t. Qui j rapport ,1 la swîèténie, | swietèniées. s. f. pi. Tribu do la famille des cédrélacées, ayant pour type la swiétènie.
SWIFT [Jonathan). Littérateur anglais, né à Dublin, 1667-1745, fut maître es arts à Oxford, 1092, entra dans les ordres, et reçut la prébende de K il root en Irlande. Il revint en Angleterre, publia plusieurs écrits humoristiques, puis des pamphlets très remarqués, comme le Coule du Tonneau; Marlborough lut surtout l'objet de ses railleries. En 1713, il obtint le doyenné de Saint-Patrick. En 1723, publia les Lettres d'un drapier, pamphlet qui valut à l'auteur une immense popularité. Il écrivit alors les Yoyagesde Gulliver, 1726, œuvre d'un misanthrope satirique, pleine d'allusions aux événements contemporains. Plus tard, il attaqua avec vigueur Wal pôle et même le roi. Ses poésies sont écrites avec uni litéetune perfection de forme remarquables.
SW1NBURNE [Henrs .Voyas anglais, 1752-1803, tils d'un baronnet du Northumberland, a écrit: Travels through Spam; Travelsin the two Sieilies ; t/w Courts of Europe at the close of the last century.
SWIXEML'.XDE. Géogr. Ville de Prusse, à 57 kil. N.-O. de Stettin (Pomèranie), sur la te l'i h : 1 sedom et à l'embouchure de la Swine, un des bras de l'Oder, dans la Baltique; 5,000 hab.
SWYNAERDE (..- ogr. Comm. de la Flandre orientale (Belgique;, à 7 kilom. de Gand; 2 Uni hab.
>Y ACOU. s. m. Ornith. Espèce de tangara de l'Amérique méridionale.
SYAGRE. s. ni. ,et. gr., b^j, porc; £??«>;, sauvage B> a. Genre de la famille des palmiers, tribu des cocoïnées, établi pour une d'arbres, voisine des cocotiers, qui croit sur les bords de l'Amazone.
SYAGRIUS Afranius .Filsdu comle.figi-
dius, ne vers 430, gouverna le territoire
I de la Somme. Attaqué par Clovis, il fut battu près de Sois - réfugia
auprès d'Alaric, roi des Wisigoths, fut livré au vainqueur et mis a mort.
— syagrius [Saint). Prélat français, né à Autun vers 5:20, mort en biX), évêque d'Autun en 560, cultiva les lettres, et prit une grande part aux affaires de son temps. On le fête le 27 août.
SYALISME. s. m. V. sialisme.
SYAL1TE. s. f. Bot. Syn. de dilléme.
SYAME. s. m. Bot. Genre d'amarantacées, imparfaitement établi, et rapporte au genre pupalie.
SYBARIS. Géogr. anc.Yilledel'Ital la Lucanie, fondée au vin* siècle avant J.-C. pardes Achéens. Elle fut très florissante ; mais la mollesse de ses habitants est restée proverbiale. Sybaris fut détruite. 510 av. J.-C. Des Athéniens la rebâtirent, 14'», sous le nom de Thurii ou Thorium*
* SYBA RITE aabilanl.ha-
: arite.
' ut le peuple le plus cor-
rompu et le plus amolli de l'antiquité. La niollesse des Syh
Abrutis par le luxe et la volupté, les Sybarites furent facileraentasservis par ïesCrolon
P ns. Homme mou, efféminé, cor-
rompu comme les Sybarites. C'est unSyl 1 Cet h< ■un.».' est un vrai
r i \ Sj
■ i ilents au sein de 1 , : tns les plus
le la ■ lissent au vul-
1 vie diurne ; ds ne commencent | que à s'éveiller que lorsque le pauvre se couche. Virey.)
— Adj. Qui appartient à Sybaris ou à ses habitante. Mœui Coutume sybarite.
(ju\ appartient à un homme mou, eB né. Ai ii les mœurs sybai i
— L'Académie ne donne ce mol que comme
"t masculin.
SYBARIT1DE. adj îg.Antiq. Qui appar- 3 ybaris.
— Philol. anc. Fables sybaritides. Livres obscènes composés par des poi tes de --ybaris. H Fables dans le genre de cel pe composées à Sybaris.
SYBARITIQUE. adj 2 ■ ■■ Lppartient aux Sybarites, a un Sybarite,
— Fable* sybaritiques. V, sybaritide.
SYBARITIQUEMI Ni i;i<\.sijbanti-
\ la manière des Sybarites.
SYBARITISME. s. m. Néol. Système des Sybarites, caractère du Sybarite.
SYB ISTROME. s. m. Entom. Genre de diptères de la famille des brachystomes, tribu desdolichopodes, établi pour plusieurs espèces dont deux habitent la France.
SYCAXE. s. m. Entom. Genre d'hémiptères ■ famille des réduviides, tribu des réduviens, section des zélites, établi pour une espèce de la Chine.
SYCÉPHAI.E. s. m. et. gr., aùv, ensemble; xeçrVîi, tête). Térat. Monstre qui a deux tètes confondues ensemble.
S YCÉPH A LIE. s. f. Térat. Monstruosité du sycéphate.
SYCÉPHALIEX. ENXE.adj. Terat.Sedit d'un monstre par sycéphalie.
SYCÉPHALIQUE. adj. 2 g. Térat. Qui appartient à la sycéphalie.
SYCHAR. s. m. Holl. Genre de gastéropodes pectinibranches de Malacca, qu'on rapporte comme sous-genre aux trifores.
SYCHIMON OU SYCHIMLM s. m. (pr.
ei-hi-ni-on ou ci~ki-ni-omm .Bot.Genrede plantes dicotylédones de la famille des morées, rapporté aussi comme sous-genre aux dorsténies.
SYCIOÏDE.s. m. Bot. Synon.de sicYOset
de CHAYOTE.
SYCIOME. s. f. Entom. V. sicyome.
SYCIOT. s. m. ou SYCIOTE. s. f. Bot. V. SICVOS.
SYCOBIE. s. m. et. gr., tioxov, figu .■ ( )i nith. Syn. de malimbe.
SYCOCÉRYLE.s. m.Chira. Sel formé par la combinaison de l'acide sycocérylique avec une base.
SYCOCÉRYLIQUE. adj. ét.gr., Bff«v,fi.
gue; t'r. cérylique . Chim.Se dit d'un acide tiré par èbullition de l'alcool sycocérylique. Alcool sycocérylique. Alcool extrait de la résine du figuier rouillé [ficus rubiginosa).
SYCOCRINE. s. m. Échin. Syn. de syco-
CRINITE.
SYCOCR1 X ITE. s. m. (et. gr. , erffxov, figue ; xpïvcv, lis;. Echin. Genre d'échinodermes, du groupe des stellérides.
SYCOCYSTITE.s. m.(ét.gr.,sGTxov,Ogue;
xûffTi;, vessie). Échin. Genre d'échinodermes - cyslidées. On dit aussi échinosphérite.
SYCOMAXCIE. s. 1 ' gr., -^r. figuier; (lav-tia, divination. Divination parles feuilles de figuier, sur lesquelles on écrivait les questions dont on voulait avoir la réponse.
SYCOMAXCIEX, EXXE. s. Celui, celle qui pratique la sycomancte.
— syco M ANC! EN, enne. adj. Qui a rapport à la sycomancie.
* SYCOMORE s. m. et. gr., <s^*ït, figuier; popÉa, mûrier). Ii ! genre figuier,
qui acquiert une grande élévation et une grosseur considérable. Ses branches sont fort étend s, ^es fruits petits, d'une saveur douce, mais d'un goût peu délicat. Ils naissent sur le tronc et sur les grosses branches par touffes dépourvues de feuilles. C'est un arbre qui croit sur les bords de la Ué literranée, et qui était fort commun dans l'ancienne Egypte. Les anciens croyaient son bois vénéneux et incorruptible, et les caisses qui renferment les momies étaient faites de ce bois. Un horizon touffu de dattiers, d'orangers et de sycomores G i de Nerval.) Des pampres retombaient mmet des sycomora G F! tubert.)
— Bot. Nom vulgaire d'une espèce 'l'érable. Il Sycomore de Provence, faux sycomore. Nom vulgaire de 1 azedari ■.
SYCONE. s.m. (du gr. rïfov, figue). Botan. Réunion de fruits couverts, carcérules ou dru-
SYl.f!
SYLV
provenant de plusieurs fleur: | sur un clinanlhequi tapisse la paroi interne d'un invotucre. La ligue est un - SYCOIMIAGE. a I 'm. gr., sCxw,
ii se nourrit de figues.
— sycophagb I i. Genre d'hyménoptères de la tribu des cbalcidiens, établi pour une espèce qui vit ei li irre.
•su iii-ii imi - m. ét.gr ,<rff*ov,Ûgue; . mee Nom que 1 Gn cq . tien esii raclions faites Ibéniem | ; I l'expoi 1er
les figues de l'unique.
C imme on abu es s >u\ ent de cette loi ranocents,ce mot devint bientôt synonyme de Calomniateur, de faux delà l'imj i [ue les au-
teurs grecs et latins l'employaient.
— C'est ! . a notre langue et dans d'autres lai mes. Un misérable sycophante. Un infâme sycophanle.
i , intes.Soudo pour perdra 1 t vertu. Dai mains des sycophanlet politiques,rÉtat devi< nt
comme ces fruits que i rifle de vent ap es
B G 'ii!ot le
hante appr tche do icement. (La Font.
— Bntom. Espèce de catosome.
S\ < OPH 1KTIN rad / ophante
Bouffon, para s* COPB \\ i i^\ii m n i Impudence, bassesse d'un SYCORAX. s, m. étym. gr., ffffxov, figue;
il: !.. (IODE.
SYCORÉT1NE. s. f. (et. gr., offxcv, figue; ine Cbln Ri im o tib i i ■ traite du Qgirier i ouille.
m I "si f ou s\ COSIS.s. m. et
(.ilic. ; fait de aSxev, figue Pathol rumi
I :, On dil i m ; linairemenl mentagre
itcosi m. Bot. Syn. de sycone s^ COSIS s. m. Pathol. \ sveosi s^ GOTIQUE, adj. _' g. Pathol Qui t rap-
s\ COZOÉ. s m. étym. gr . ff$™v, (1 u .
m il . Uoll. Genre de i tiers,
^\ DENHAM *. o 'i \ ill i e d Inglelerre, à 8 kil. de Londres, ou fui consti uit, pai Jos, Paxton el Owen Jones, le Calais de Cristal p .m i exp isition unh ei selle de 1851.
s\ DE VIIAM u, im i i Médecin ai i.. . u inford t.- le D irseï - IG24-1G89, consai a toute t vie a la pi atiqui de la médecine ■ i .i de ■ ii ivau ■ q li le n ndirent célèbre, il
• i m i tout les épidémies ; son nom esl en-
i uni po ii. -u de laudanum
qu'il avait inventée Si ■ OEuvres complètes en ml «'u 1 1 éditions, SYDNEUM. s. m. (pr. cid'iié'Omm). Moll.
V SIDNION.
SYDNEY Géogr. Ville d' Australie, capitale de la Nom elli Galle du Sud, ! mdée en ITns sur li vaste baie appelée Port-Jackson Êvêché catholique, université, bibliothèque, bourse, jar.hu botanique, observatoire. Elle fait un . i commerce et a 225,000 liab.
SYDRAQUES. & ai ■ P< upledes Ini le p lya fui te terme de l'expédition
d'Alexandre.
SYÈNI Gi ■ Ville de l'ancienne Egypte, sur la frontière d'Ethiopie. Aux environs sont des rochers de granit rose que les Égyptiens utilisaient pour leurs monuments. Victoire rempoi tée pai le général Davoul sur les mameluks, i" u i--. i lei ! Î99. Auj. Assouan.
SYÉNILITE.s.f.Minér.Rocheforméed'uno i le s yen i te dont la texture grenue u disparu.
SYÉNITE. b. 2 g. Géogr. anc. Habitant, habitante de Syène.
— Adj. Qui appartient à Syène ou à ses ha-
s\ i.m 1 1 . : i: Syène, n géogr . Miner.
Roche composée essentielle ni de feldspath
i ime Maire, de quai tz el d'amphibole actinote. La bénite esl le, par sa masse, ses c ni leurs el son poli, d'être employée dans les arts de consl rucl el dans les on ni - des
• ■ tifl .- -. Elle .'i surtout été d'un grand usage en Egypte Les obélisques, le tombeau de Chéops, ti phinx, sonl faits avei tl sj énites.
s^ ÉNITIQUE. adj. 2g. Miner. Qui contient de la syénite. Diabase syénilique.
SYÉPOORITE. s. f. (pr. si-é-pou-rile). Miner. Sulfure de coball trouvé à Sye] r Inde .
SYGOLL1PHYTE s m él gr., ^ .,■,,,■,,„, j'unis ensemble; ?u-rtv,plante) Bot.Planle dont i*- fruit adhèn tellemenl o la fleur qu'il fait corps avec elle.
s^ HÉDRITE. s. f. Miner. Stilbite impure
trouvée dans les montagne i de Syhédra, près de Bombay,
SYKES. s. m. pi. Géogr. V. seikiis.
SYL. V. svn.
SYLBUltG (Frédéric). Philologue allemand» né à Wetterau H es se , 1536 1696, a publie la G ruminat/r grecque de Clénard, et un grand nombre d'éditions estimées.
SYLEA remps hér. Fille de Corinllius et S î n is .
SYLECTRE. s. f. (et. gr., vûttexTo?;, qui i ouche dans un même lit). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu de:
li les.
SYLEPTE. s. f. Entom. Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes, tribu des p i.ii les.
SYLÉUS, remps hôr. Fils de Neptune et roid'Aul le, tu par Hercule.
SYLITRE. s. f. Bot. Genre de la famille
des légumineuses papiltonacèes, tribu des
établi pou i des herbes vivaces du Cap.
SYLLA. Y. SULLA
* SYLL IRAI RE. S. m. Petit livre élémen
i enfants, dans lequel les syllabes sonl rangées par ordre.
— Partie de celivreoùsetrouventtesexercices sur les syllabes.
— syllabaire, adj. i g. Se ditquelquel pour Syllabique La lettre phonétique représente le son ra lical ou syllabaire, el n'avertit la pensée que par l'intermédiaire de l'oreille, en lui rappelant la parole. Ch. Nodier.
SYLLABATION. s. f (pr. cit-lu-bn-cion ; rad. syllaber). Méthode de lecture qui divise les mots un syllabes, par opposition à l'épellation qui les divise en lettres.
*s\ LLABE s. f. (étym.gr., o-uVXaSi), même signif. ; fait de çùv, avec, et U,n6àvw,jc prends, je saisis . Voyelle seule ou jointe a d'autres lettres qui se prononcent par une seule émission de voix. Le mot amitié est formé de trois syllabes, a, mi, lié, dont la première est simple et les deux autres articulées. Un mot de dent syllabes, de trois syllabes. Le plus long vers français a douze syllabes. Pour bien pronom er un mot, Il faut le diviser en ses diverses syllabes ou articulations. Quelle que soit l'augmentation d'une syllabe, elle ne détermine pas plus la nuance des sons que la largeur ou la pesanteur ne détermine la teinte des objets, ou que la durée en musique ne détermine
l'intervalle d'une note a une autre. Sopli. hn
puis.) L'harmonie d'une langue consiste principalement dans le juste accord des syllabes. (ld.) On sera tout étonné après tant de discours que les peuples n en retiennent pas une syl~ labe (E. Quinet.)
Chaque lyîlabe mesui •■>•
Cm .i coin te ou lente durée
Conspirai! auxnlua doux accords, II,, n*c )
— t u mot composé d'une syllabe s'appelle monosyllabe; celui qui est composé de plusieurs syllabes, polysyllabe; de deux dissyllabe ;i\e trois, trissyttabe. || Syllabe brève Celle sur laquelle on passe rapidement en prononçant. || Syllabe close ou fermée. Celle où la voyelle est entre deux consonnes, comme dans sel, (ois, bon.\\ Syltabe directe. Celle qui n'a qu'une consonne au commencement : telles soni hn, de, po. ]| Syllabe féminine. Celle qui se termine par un e muet au singulier. || Syllabe inverse. Celle qui n'a qu'une consonne a la fin, comme ab, ml, ne. \\ Syllabe longue. Celle que l'on prononce avec un certain prolongement de son. || Syllabe nuisent me. Celle dont la voyelle n'est pas un e muet. || Syllabe mixte ou composée. Celle qui renleinie lire' diphtongue nu une triphtongue. \\ Syllabe pure. Celle qui ne renferme qu'une seule voyelle.
— // ne lui n pus répondu une syllabe. Il ne
lui a rien répondu.
— Je n*y changerai, Je n'y retrancherai pas
une syllabe Je ne ferai pas de changement, je n'y retrancherai non.
— // ne s'en faut pas d'une syllabe, il ne s'en faut de rien que cela soit.
— Gramm. hébr, Syllabe pure. Celle qui se termine par une voyelle. |j Syllabe mixte ou composée. Celle qui se termine par une lettre mobile.
— Mus. anc. Consonante de la quarte.
SYLLABE, ÉE. part. pass. du v. Syllaber.
S'empl. adjectiv.
SYLLABER. V. a. I™ COnj. (rad. syllabe). S'esldit pour Écrire, signifier par écrit.
— Assembler les lettres par syllabes.
Absol, Cet enfant sait déjà syllaber.
SYLLABICO-IDÉOGRAPHIQUE, adj.
2 g. Philol. Qui est syllabique el idéographique a la fois. L'écriture chinoise moderne est
■.i ibico-idi ographique.
* SYLLABIQUE. adj. 2 g. Qui a rapport aux syllabes. Un mot est un tout syllabique. (Darjou.)
— Valeur syllabique. Proportion de la durée d'une syllabe acelle d'une autre- syllabe. Donner au discours cette sorte démodulation qui résulte non seulement de la valeur syllabique, mais encore île la qualité et de l'arrangement des mots. (l)'Olivet.)
— Ecriture syllabique. Écriture dans laquelle chaquesyllabe est représentée par un seul caractei e.
— Diphtongue syllabique. Celle qui fait entendre en une seule syllabe les deux voix c icutives qui forment la diphtongue, comme fti dans oui.
— Vert syllabique. Vers établi d'après le nombre des syllabes et non d'après la quantité prosodique.
— Augmenl syllabique. Augment qui ajoute une syllabe au mot, dans certains temps. les
verbes de la langue grecque, de la langue sanscrite, etc.
— Mus. Chant syllabique. Chant dans lequel chaque note répond a une syllabe.
SYLLABIQUEMENT. adv. Gramm. Par syllabes, d'une manière syllabique.
SYLLABISATION. s. f. (pr. CÎl-la-bi-zacion; rad. syilabiser). Action d'épeler en décomposant par syllabes.
SYLLABISÉ, ÉE. part. pass. du v. Syilabiser. S'empl. adjectiv.
SYLLABISEIt. v. a. \"> conj. Ranger, diviser par syllabes.
SYLLABISME. s. m. Système d'écriture syllabique.
* si LLABUS.s.m.(pr.c*Mo-*K**;motlat.
signif. sommaire , Dr. can. Énumération sommaire des points de doctrine établis dans un acte de l'Église romaine. Le plus célèbre syllabus est celui de l'encyclique de ls,ii par lequel Pie l\ condamna, en quatre-vingts articles, les théories modernes sur la religion et le gouvernement.
*SYLLEPSE ^ f 6t.gr., ffûU^tç,action de comprendre,de contenir; fail de »ùv, avec,
et Aïfduç., prise). Gramm. Figure nar laquell i
l'ait accorder un mot avec celui auquel il correspond dans la pensée, et non avec celui auquel il se rapporte dans la phrase. Cette figure se nomme aussi compréhension, synthèse. La syllepse, rare en prose, est assez fréquente en poésie. Un en distingue de trois espèces.
— Syllepse. du nombre. Celle où les mots ne sont pas en rapport de nombre. En voici des exemples.
Entre \e pauvre el vous, vous premlre?. bien pour (ugô, Vous souvenant, paon iils. que, i B< hé mus ce lin, Comme eux vu ni tùles pauvre, et comme eux orphelin,
■ Rai un i
Tout le peuple a»-. lovant court en foule avec | ,
Ih lieniiseiii le chel que Madrid leur envoie.
(VoLTAIItE.)
Allons dans les combats portti mon désespoir,
Et mourons-y du moins fidèle a mon devoil
(Maamoktel.)
Sauvons DAI U mystère.
Un chagrin a Danville, et /aùont mon detou
(Cas. Delavignb.)
— Syllepse du yenre. Celle où les mots correspondants ne sont pas au même genre, comme dans les vers suh ants.
.li-niiP i't charmant objet
Vous n'éles punit tombée en de barbares mains.
t Voltaire.)
— Syllepse de la personne. Celle OÙ les mois correspondants ne sont pas à la même petson ne.
Étouffe tes soupirs, heureu ■■ Constance,
Soyons en tous les lieux dig le ma naissance.
(Voltaire.)
— Philos. Connaissance spontanée,par opposition à Connaissance réfléchie.
— Rbét. Figure par laquelle un même mot est pris en deux sens ditTerentsdans la même phrase. Ainsi dans ees vers de Racine:
Je souffre tous les maux que j'ai faits devant Troie, Vaincu, chargé de ters, de regrets consumé, Brûlé de plus du (eu* que Je n'eu allumai.
Le participe brùlè est au propre, par rapport aux feux que Pyrrhus alluma dans la ville de Troie, et il est au figuré par rapport à la passion violente que Pyrrhus dit qu'il ressent pour Andromaque . Cette syllepse de Racine a été blâmée.
SYLLEPSOLOGIE. s. f. (et. gr., 8-uUtr|»iç. conception ;Vôy-,;, discours Physiol. r rai té sur la conception de l'embryon.
SYLLEPTIQUE. adj. -2 g. Gramm. Qui a rapport a la syllepse. Rapportsylleptique. Sens sylleplique. Emploi sylleptiqne.
SYLLEXIE. s. f. (du gr. ffûUsEif, recueil). Gramm. Collection, ramifie de mots, qui se rapportent à la môme idée ou à la même racine.
SYLLIEN, ENNE.adj. Annôl. Qui ressemble à une syllis. || SYLLIBNNES. s. f. pl.SeCtiOll de la famille des néréides, ayant pour type le genre syllis.
syllis. s. f. (pron. cil-tiss). Annél. Genre le la famille des néréides, comprenant deux
mu trois espères très agiles qui se deplacont en serpentant. Syllis uionilaire.
SYLLISIE. s. f. Bot. Genre de la famille des myrtacées, établi pour une espèce d'arbustes de la Chine.
SYLLOCHISME. s. m. (pr. cil-lo-kissme; du L.T, i >,'/<, r.i ■>.■,;. réunion en mhoi !.■ . Anlni. millt. Ma me uvre de la phalange grecque ; réunion de plusieurs lochos en unsyntagme.
SYLLOGE. s. m. (et. gr., vuUi'tw, j'assemble). Antiq. ^r. Nom donne a des magistrats athéniens qui,çrnit-on, furent chargés de dresser l'étal dos biens .-oiitis.iués aux oligarques, et qui remplissaient certaines fonctions dans les cérémonies du culte de Minerve et de Jupiter.
SYLLOGISER. v. n. lf» conj. Argumenter en employant le syllogisme. Vous VOUS montre/
bon logicien, parce que vous nesyltogise* plus. (P roua non.)
— Par exlens. Discuter, compter, faire un calcul. Le fermier syllotjisait sur ses doigts ; il y a pour gagner tant pour cent. (Noël dll Fail. Cela vaudrait mieux que de sylliiyiscr a perte de vue comme nous faisons. (Th. Gaut.)
* SYLLOGISME, s. m. (et. gr., v/A/oyis-po;, raisonnement ; lait do au», avec; Xot^°(**1» Je
pense). Logiq. Argument composé de trois propositions, savoir : la majeure, la mineure et la conséquence, qui se déduit nécessairement des deux autres. Le syllogisme esl la forme réelle de la démonstration logique. Son but est de dégager une proposition douteuse ou controversée d'une proposition plus générale tenue pour certaine. En voici un exemple / 'u assassin mérite la mort.— Or, Milonestun assassin.—Donc Mitou mérite lu mort. Lu majeure et la mineure s'appellent prémisses. Formuler les règles du syllogisme. Faire un syllogisme. Conséquence du syllogisme. Nous tracerons pour les femmes quelques pages de l'histoire de la sagesse humaine ; puis, abandonnant ces routes arides que les philosophes hérissent à plaisir d'abstractions et de syllogismes, nous entrerons dans une route nouvelle où la nature elle-même doit nous servir de guide, où tout e-t lac de, où tout est beau. (A. Martin.) Si vous vous trame/ dans les quatre points du syllogisme, vous devenez lourd. (Carmen.)
* SYLLOGISTIQL'E. adj. 2g. Logiq. Qui appartient au syllogisme. Forme syllogis tique. La lumière naturelle n'étant point offusquée, retenue et contrainte par les formes syllogistiqnes, vuit quelquefois plus promptement et plus nettementla vérité. (Trévoux»)
— Chaîne syllogistique. Se dit quelquefois pour Sorile.
SYLLOGISTIQUER. v. n. \"> conj. Logiq.
Argumenter d'une manière syllogistique.
SYLLYTHRIE. s. f. (étym. gr., «iv, avec ; /.uOpdw, je souille). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des pyralides.
SYLOCHÉLIDQN.s. m. {ynon.ci-lo-ké-lidon;èt gr., orûXi), rapine ;gt)it5ùv, hirondelle). Ornith. Genre de la famille des sternes, voisin des hirondelles de mer.
* SYLPHE, s. m. SYLPHIDE, s. f. ( mot gaulois signif. génie). Nom donné, dans la thôosophie, aux génies élémentaires des deux sexes peuplant l'air, leur élément particulier, et se mettant fréquemment au service de l'homme. Les sylphes ont des sympathies moins aériennes,des communications moins invisibles .(Chateaub. Vous ne vous doutez pas de la multitude de sylphes légers que vous ave/ à vos ordres. Continuellement occupés & recueillir vos pensées, a peine vous prononcez un mot, qu'ils s'en emparent, et le vont répéter tout autour de vous. Leur légèreté est si grande qu'ils parcourent mille pas en une seconde, ce sont les sylphes de Paracelse et de Gahalès. (A. Mart.) Cette brise parfumée, qui nous arrive le soir, passe toute chargée de sylphes qui s'arrêtent dans uns .h, veux (A.Dum.jLe baron, h< ureux d'en être quille a si h. ai emnpie, disparulcumme un sylphe. (G. Ohnet.)
Les tylphta vaporeux Ont caresse de leur souille amoureux La vierge (une. et font jouer dnns l'umbre De leurs miroirs les facéties sans nombre.
tMlllEVOYE.)
— Fig. Une sylphide. Luc femme gracieuse et légère. Le ballet a fourniaux eliarmantes sieurs rapeau l'occasion de récolter de légitimes encouragements. L'heure n'est pas loin onces délicieuses sylphides prendront leur vol vers la capitale. (Ch. Monselet.)
— sylphe. s. m. Entom. Gcnrede coléoptères.
SYLI'IIION. s. m. Nom donné, chez les anciens, à une gomme-résine de la Libye, si rare el si précieuse, qu'on l'estimait au poids de l'or.
SYLPHIRIE. s. f. Pays des sylphes.
— Par plaisant. Combles d'une maison.
Des régions de Sylphirie,
De ce séjour aérien... (GnfcSSET.)
SYLT. Géogr. Ile de la mer du Nord, sur la cote O. du SIesvig, renferme 3,000 hab.
* SYLVAIN, s. m. (du lat. sylva, forêt). Mythot. Divinité particulière du Latium.C eiait le dieu des bois et, parextensiou, des champs, des troupeaux et des pasteurs. Comme l'an, comme les satyres, il protège les travaux de l'agriculture, il aime et poursuit les nymphes ; commeeux.il a des pieds de bouc, symbole de force et de fécondité.
Le front de chine orné, vient l'agreste Sylvain, Agitant îles rameaux et des li* dans sa maiu.
(Domehoue.)
— Au pluriel, Nom générique donné aux faunes, aux satyres, aux silènes, aux pans, aux égipans, aux tityres, etc.Sylvains légers, vagabonds, enjoués, folâtres, amoureux. Les -nlrains couronnés de rameaux verdoyants. (De Fontanes.)
Ne reverrons-nous plus paraître dans nos bois Les faunes, les tytvaùtê, les nymphe*, les dryades, Les silènes tardifs, les humides naïades'.'
(J.ds. Rousseau.)
— On dit aussi au singulier: Un Sylvain.
Sylvain agreste, champêtre.
— Entom. Genre de coléoptères de la famille des xylophages, comprenant de très petites espèces d'un brun marron, qui habitent l'Europe, vivent dans les maisons, les herbiers, les magasins de grains, et sous les écorces des a rbres.||Genru de papillons qui comprend deux variétés, le grand sylvaln et le petit Sylvain. [| Nom vulgaire de plusieurs espèces de papillons des genres nymphale et satyre.
— sylvains.s. m. pi. Ornith. Ordre ou groupe de la classe des oiseaux, imparfaitement établi et comprenant ceux qui vivent dans le Lois.
SYME
— stlvain, aine. adj. Qui vit ou qui croil dans les bois. Oiseau Sylvain.
— Substantiv Personne qui habite les
Je ne quittais plus n uaittCi : l'une
était flere et l'autre triste. Chateaubriand.)
SYLVAIN (Alexandre van di nbqssche, dit
le , Litiéraieur belge, né en Flandre vers 1535,
mon vers 1585. Il \ yagea ei Eui pe, fut au
■ du duc de Ferrare, puis des rois de
Ch ii les l\ et Henri m, et se distingua
par la dignité de sa conduite con
[ ; o a Épttomés de
cent histoires tragiques; Description du dernier
Dialogue de l'amour honnéte;Poèmes et Ana-
grammes ; Recueil desdames illustres en vertus ;
i françoises.
SYLVANDRE. s. m. Entom. Nom vulgaire d'une espèce du genre papillon.
SYLV ANE. s. m. [et. lat., tvlsanut, forestier ■ Entom, Genre de coléoptères téti i famille des xyiopnages, établi pour environ vingt espèces qu'un trouve dans toutes les régions du globe.
SYLVANEou SYLVANITE. s. f. Miner.
N n une quelquefois au tellure et à ses principaux minerais découverts, pour la prt fois, en Transylvanie. Minerai de tellure aurifère renfermant jus ir 100 d'or, et appelé aussi or graphique.
SYLVANESQUE. adj. î g. Qui a rapport au dieu Sylvain.
SYLV ANGE, s. f. Hortic. Sorte de poire.
SYLVANITE. s. f. Miner. V. sïlvane.
SYLVATE. s. m. Cliim. Sel résultant de la combinaison de l'acide sylvique avec une base.
SYLVATIQDE. adj. 2 g. (du lat. sylva, forêt). Bot. Se dildesplantesqui croissent spontanément sous les arbres dans les forêts.
SYLV E . s. f. (du lat. sylva, forêt). Hist. anc. ; le chasse qui faisait souvent partie des
divertissements publics des Romains.
* SYLVES. s. f. pi. (du latin srjlva, forêt). Pbilol. lat. Recueil de pièces détachées. Les sylves de Slace se Composent de trente-deux petits poèmes. Lucain avait laissé dix livres de sylves, outre la Pharsale et les autres poèmes mentionnés par le grammairien qui a écrit sa vie. Raoul-Rochette.)
SYLVÉOCYQUE.s. m. Ornilh. Genre établi pour quelques espèces de grèbes de la Caroline. || Syn. de podilymbe.
* SYLVESTRE, adj. -2 g. Vivra. lat., sy/jv*tris, mèmesiginf. ; fait de sylva, forêt . rapport, qui appartient aux forêts. Alors rien de tout cela ne venait au secours du moine, qui abordait sansarraes, sans outils suffisants, souvent sans compagnon, ces profondeurs sylresires. (Montalembert.)
— Bot. Qui croil dans les bois ou dans lus forêts. L'robe sylvestre. Angélique sylvestre. Anémone sylvestre. Séneçon sylvestre. |j En ce sens, est souvent synonyme de Sauvage. Menthe sylvestre.
— Chim. Gai sylvestre. Nom par lequel on a désigné quelquefois l'acide carboui [ue.
— Zoo!. Qui vit dans les bois. Animal sylvestre.
SYLVESTRE. V. SILVESTRE
SYLVESTRINS. s. m. pi. Hist. rel. Ordre de religieux fondé par saint Silveslre Gozzolini. On écrit aussi siloestrins.
SYLVIA (Rhéa). Y. rhêa.
SYLVIA. Astron. La 87e planète télescopique, découverte le 16 mai 1866 par M. Pogson.
SYLVIADÉ, ÉE. adj. Ornith. Qui n bleâ une sylvie. || sylviadées- s. f.pl. Famille de l'ordre des passereaux, qui a pour type le genre sylvie.
SYLVIAXIS. s. m. (pron. cil- vi-a-ka lat., sylvia, sylvie ; axis, axe). Ornith. Syn. de
LEPTOHYX OU SCTTALOPB.
SYLVÏCOLE.adj.2 g. (et. lat., sylva, forêt; colo, j'habite). Qui a rapporta la sylviculture.
— Hist.nat. Qui vit dans les bois.
— sylvicole. s. f. Ornith. Genre de passereaux de la familledes sylviadées, établi pour une soixantaine d'espèces américaines, voisines des fauvettes etdes mésanges. On dit aussi figuier.
— sylvicoles. s. m. pï. Entom. Famille de ! Lères heléromères, comprenant ceux qui
vivent dans les bois, et dont legenrehélops est le type.
— Ornith. Syn. de Sylvain-
SYLV1COLI NÉ, ÉE. adj. Ornith. Qui a rapport à la sylvicole. || sylvicolinees. s. f. pi. Groupe de la famille des turdidées, ayant pour type le genre sylvicole.
SYLVICULTEUR, s. m. Celui qui se livre à la sylviculture.
* SYLVICULTURE, s. f. [et. lat., sylva, forêt; cuttura, culture). Artde cultiver i ploilcr les forêts.
SYLV I DÉ, ÉE. adj. Ornith.Synon.de SYL- VIADÉ.
SYLVIE, s. f. (et. lat., sylva, forêt). Botan.
Nom vulgaired'une espèce d'anémone, fort répandue dans les bois des régions froi tempérées de l'hémisphère boréal. La sylvie est plus généralement connue sous les noms d'anémone des bois et de bassinet blan, C'est Une plante vénencus tràcrc et brû-
lante, qu icanles
i lelque-
I médecine. || Syn. d'ESCOBÉDIE.
— Entom. Espèce de libellule. ! Genre de diptères de la famille des athéricères, établi i esquihabitentlesbois. On les rencontre enFran
— Ornith. Nom donné â une foule do chanteurs du genre des fauvettesou becs-fins,
je, le pouîll >t, etc., qui forment un grand groupe ou uni tireuse famille sans limites bien déterminées. Les sylvies sont voyageuses etappartii souvent a
- par leur chaut pendant ■
SYLVIE. Mvth. Fille de ryrrhénus. As- (II s d'Énée, tua par accident dans une un cerf qu'elle avait apprivoisé ;cel accident fut une les causes de la guerre des i ■ ; : lins.
SYL VI EN, EN NE. adj. Anat. Qui a rapport à la scissure de Sylvius.
>-s LVIETTE.s. f Ornith. Genrede la i •• mille des sylviadées, établi pour plusieurs espèces voisines des sylvies.
SYLVINE. s. f. Miner. Chlorure de potassium que l'on trouve dans les couches de carnallile de Slassfurt, et dans les cratères de certains volcans.
SYLV I NÉ, ÉE. adj. Ornith. Qui a rapport Ivies. || SYXvnrêBS. s. f. pi. Tribu de la famille des turdidées.
SYLVINOLIQUE. adj. 2 g. Chim. Se dit d'un acide résultant de l'action d'un courant de gaz chlorhydriquesurunesoluliond'aei :
vique.
SYLYIPARE. s. m. étym. lat.. sylvia, sylvie; parus, mésange). Ornith. Genre de mésanges de l'Himalaya
SYLVIQUE. adj.(èt.lat.,*y/ra!forêt).Chim.
l'un acide extrait de la résine des conifères.
SYLYITE. s. f. Mînér. Syn.de sylyine.
SYLVIUS (François). Savant médecin allemand, né à Hanau (Hess*1 . 161 1-1672. Il fut le fondateur du système chimialrique.
— Anat. Aqueduc de Sylvius. V. aqcedcc. || Scissure, de Sylvius. V. scissure.
SYM. V. syn.
SYMA. s. m. Ornith. Syn. de symb.
S YH AND RE. s. f. V. simandrf.
SYMBAMATE.s. m. (du gr. ff^Sa^a, événement). Philos. Espèce de calégorème reconnue par l'école stoïque.
SYMBAQUES. s. m. pi. Antiq. gr. P au nombre de deux, qui devaient purifier la villed'Athènes pendant les Thargélies.
s* MBATHOCRIMTE. s i
profondeur; xçWov, lis). Échin.
Genre de crinoïdes.
SYMBIE. s. m. (étym. gr., <rùv, avec je \ is . Entom. Genre de coléoptèn s hétéromères de la familledes lrachêlydes,ètablipour plusieurs espèces des Indes.
SYMBIOTE.s. m. (et. gr., <rùv,avec :
genre de vie). Entom. Genre d'acarienfamille des sarcoptides, établi pour une espèce parasite du bœuf, du cheval et de la chèvre, l'ne autre espèce desymbiotes vit sur l'éléphant.
SYMBLÉPHARIS.s.m. [pron cein-bté-farw*; ét.gr.,«rùv, avec; iU?a?\<;,cil .Bol G i de mousses du Mexique, croissant sur les ces d'arbres.
SYMBLÉPBARON.s. m. et lat.. symblepharosis, même signifie; fait du gr. ràv, ^IttHipoy, paupière). Pathol. Adhérence contre nature des paupières, et particulièrement de la paupière supérieure au globe de l'œil.
SYMBLOMÉRIE. S. f. et. gr., trùpÇlnp*, assemblage; p«ç>ç, partie). Bot. Genrede la famille des composées vernoniacèes. établi pour des arbrisseaux de l'Amérique du Sud.
SYMBOLANTHE. s. m. elym.gr..union ; £vto{, fleur). Bot. Genre de la famille des genlianees, établi pour une espe brisseauxdes Andes du Pérou.
* SYMBOLE, s. m. (et. gr., 9V(tCo%D-»,même signif.;faitde ^., avec ;9«)lX«, je jette).Figure ou image qui sert à désigner quelque chose, soit parle moyen delà peinture ou de la sculpture, soit par le discours. Le chien est le symbole de la fidélité. Le lion est le symbole de la valeur. Le symbole des ingrats, ce n'est point le serpent, c'est l'homme. (La Font.) Le laitage et le sucre sont des goûts naturel^ du & comme le symbole de l'innocence et de ceur, qui font son plus aimable ornement, .i J.Rouss.)Deux javelots unis sont sans dou symboles d'union, et on peut dire que I de deux jeunes guerriers est une hache à deux tranchants. (B. de St-P.) Le cynisme forme un contraste révoltant avec des cheveux blancs. symbole de sagesse et de pureté. (DeBarante.) Grec de la décadence, païen d'une époque où Ion avait perdu le sens des vieux symboles... (Gérard de Nerval.) Tous ces symboles de la fécondation, ces parfums, cesrayonnements,ces haleines l'accablaient. (G. Flaubert.'1 Une pierre lumineuse, enchâssée a son front dans un symbole obscène, éclairait toute la salle. Id.) On amena un laureaublancavecune brebis
symbole du jour et symbole de la nuit. (Il La concept; t grandeur nue l'un
temple sans symboles etsans ornements. P i St-Victor.) I ifre [il
main une lieu symbole des affiliés de la cabale, i '
Guillaume, enfant 4e chœur j vice.
N?n Iront nouveau tondu, symbole de candeur. Rougît, eu ap|> roc liant, d'une honnête p
— Fi?. La républl : dans
■ ■ unes comme le tym ■ -me et du la grandeur nationale ■
Sa uboles chinu I
ntaires
milles. V. ABRÉVIATION.
— Particulièrement, Marque,
sur les médailles, et q ii serl à désigner, soit des bomfl ;inil », soil des parties du ■ royaumes, i< vinces ou des villes. Les symboles de la ville de Paris. Avoir pour symbole un anneau, un blason.
— Antiq. gr. Nom donné à les
tes de jetons dont on se certaines occasions. Ainsi les ; des symboles
- litre. Quand on fai - . on lui jetar
■ desquels il recevait ensuite de l'argent, fl En ce sens, quelques-uns le font du féminin.
— Liturg. cathoi. Symbol absol.,
; térieurs des sacre-
son sang dans l'eucharistie, sous le sy du pain et du vin. Dans le baptême, i le symbole de la purification intérieure. I voux.)
— Formulaire qui contient les principaux articles de la foi. Le~ trois symboles 1
sont le symbole des apôtres de Ai-
le symbole attribué à saint Alhanase Ail Absol. Le symbole. Se dit pour Le symbole des apôtres.
— Par extens. Le Contrat social de J.-J. Rousseau a été le symbole de la révolution.
— Rhétoriq. Espèce de trope par lequel on substitue au nom d'une chose le nom d'un signe que l'usage a choisi pour la designer.
* SYMBOLIQUE, adj. 2 g. Qui sertdesymbole, qui a le caractère du symbole. Langage symbolique. Le langage symbolique des an-
i cessé avec la religion qui lui avait donné naissance. (Condill.) Là régnaient jad;< vite, le silence, le mystère dans ses hié pheset ses cérémonies symboliques, p :
momies et les catacombes. (Virey.J
— Livres symboliques. Nom donné
jours aux confessions ou professions de foi officielles qui proclament les croyances d'une communauté religieuse, ainsi que les points sur lesquels elle s'éloigne des autres parties de l'Église chrétienne.
— Géométrie symbolique. Celle qui
au pointde vue le plus général, les équations deslignesetdessur i
— Arcbit. Colonne symbolique. Colonne qui par des attributs désigne ou une nation, ou quelque action mémorable.
— Philol. Se dit d'une sorte d'écriture hiéroglyphique.
— symbolique, s. f. Ensemble des symboles
!S à une religion, à un peuple, aune épo-
Science qui expose ces symboles et qui cherche à en pénétrer le sens par l'histoire et lacritique. La symbolique païenne. La -
:hrétienne. La symbolique polythéiste.
mbolique du culte mosaïque. La S tique de Creuzer. A
— Fig. l'ne science nouvelle, indiquée par
est devenue possible; la symbolique du M e et.)
— Système d'après lequel les:
sont que des collections de symboles enveloppant des véritésnaturelles, historiques rale-.l.a symbolique hellénique. La symbolique chrétienne.
s\ MBOLISATION.s. f. pr. çeinbo-U-za- Clou). Action de symboi- ce qui
symbolise, de ce qui a du rapport, de la conformité.
— Règle particulière de l'ancienne poésie française, qui consistait à faire rimer ensemble plusieurs vers de suiteou plusieurs |
du même vers.
SYMBOLISÉ, El lit. pass. du v. Symboliser. S'eropl. adjectiv.
* SYMBOLISER, v. n 1
I lu rapport, de la conforma ■
- ti'-nt queles planèlt bolisaient avec les métaux, que le soleil sym-
lor,quela \une symbolisai l'argent Acad. Que votre parler symbolise avec vos personnes et vos personnes avec votre parler. N. Pasq.)
— S'exprimer par symboles.
— symboliser. v. a. Représenter par un symbole. Symboliser ses idées, ses paroles. Pour symboliser la fraternité, l'artiste a entouré son Christ d'enfants et de jeunes mères. (Th. Gautier.
— Être le symbole de. Proserpine, partagée entre les enfers et la terre, symbolise le phénomène de la végétation, enfouie chaque année avant de fleurir. (P. de St-Victor.)
* s\ HBOLISMI il ». Etat prt-
■ les dogn ■
— Ensemble de sym
fr iv tnl et monstrue
dans le cadre d'un \ a !» G me.)
— Philos. Symbolisme naturel i
anthropomorphique. I
humaine ont un caractère marqué.
— Système historique qui che expliquer par des s;
^\ MBOLOLOGIE -
symbole ; '<■-■•.., dise urs Anc. n
de la mé lecine qui traite des signes ou des
symptômes des mala
-^ MBOLOLOGIQUE. adj. 2 g. Ane. mèi la symbolologie.
n\ HBRENTBIE. s. f arroga El
I urnes de la tribu des papilionidi bli pour plusii
s vmi; s m. Ornith. Genre de la famil alcyouèes, établi pour une t marlins-
rs, le sym-- torotoro,qui i.
de la mer, le long des palétuviers de la velle-Guinée.
m MÉ Géogi P tile île de l'Ai :
entre Rhodes et la pi
.■-s sur la côte, appar-
tient à la Turquie et s'appelle Stmmi.
SYMÉ. Temps her. Nymphe q rendit mère de Chlhonius.
SYMÊLE. s. m. (i tre chez lequel les deux membres d'un me paire sont fondus ensemble.
SYMÊLIE. s.f. èlyra. gr., r ... ave membre'. Tèrat. Fusion des deux m* d'une même paire sur la ligne médiane.
SYMÉLIEN,ENNI 1 -
rat. Se dit des monstres par fusion des membres.
SYMÉLIQUE.adj.2 g. Térat. Quia les caractères de la sym*
S ^ MÉTE. s. m. /■! gr . t,-. avec; r ':■,;. do- . Crus t. Genrede foi macroures, imparfaitement établi.
— SYMÈTB. s. f. Entom. '. imfcip-
li urnes de la tribu les SYMETHIDE.Myth.gr. Fille du il-. , - méthus, nymphe que Faunus rendit mère l'Acis
SYMÉTHUS G . tnc. Fleuve de Sicile, a l'E ; aujourd'hui le Giarelto.
• SYMÉTRIE s.l èt.gr-, tjw>.ï t«, même signif. ; fail ïc; [ie'toov, un Rapport de grandeur et de figure, pro|
et arrangement qu'ont entre elles les parties correspondantes d'un tout. Belle syme! rie- Symétrie agréable. Faire symi l ; la symétrie. La symétrie du corps humain. La pilleuse symétrie réduit les jardins -i neraents a moitié en les doublant. Boisli II symétrie et la régularité plaisent a t yeux. (J.-J. Rouss.) Le concours bien combiné du jeu de la fortune etdes actions des hommes me plaît extrêmement, comme une belle trie dans un lab!eau,ou comme un conduite au théâtre. Jd.' La symétrie contribue â la beauté de plusieurs manières : par elle se manifeste l'ordre dans la composition; et parce qu'elle tend à rattacher les parties à un centre d'unilé,et qu'elle fait apercevoir d'un seul coupd'œil le toutensemble,elleest un puissant moyen de grandiose. (Boutard.)
—Se dit de toutes choses arrangées suivant une certaine proportion, un certain oi d; .Des tableaux arranges avec symétrie. Observer (asymétrie. Garder la symétrie. Négl .
ranger la symétrie. Dans une œuvre d'architecture, s'il y a quai faut, pour la symétrie, qu'il yen ait qu il l'autre.
— Particulièrement, Ordre, dispositi u nomie d'un discours, d'un ouvrage d'esprit. La symétrie d'un discours. La symétrie d'un traite, d'un dictionnaire. La suppression chapitre dérangerait la symétrie de son livre.
—Symétrie du sty l Uncedemols
et de membres dune phrase entre eux, ou même de plusieurs phrases entre elles.
— .Anat. Régularité de forme des oi impairs. Ressemblance des organes pairs si-
ix côtés de la ligne médiat métrie binaire. Symétrie d'organi s pa pre aux vertébrés et aux articulés. || Symétrie
- mietrie d'organes dis; d'un point central. C'est celle qui caractérise les rayonnes.
—Art culîn. Ordre dans lequel oi plats d'un service.
— Bot. Symétrie florale. Dispn-
des verticilles de la fleur ! tétrie.
! suivant laquelle les métrie
se coupent au centre de la fleur.
métrie. Coupe de la Heur en deux moil
— Géom. Etat des figures symétriques.
S VMM
SYMP
SYMP
SYMP
— Mus. Proportion et rapport de de d'intonation que les parties d'un air ont entre elles et avec leur tout. La symétrie entre les phrases esl nécessaire pour la musique dansante. La symétrie admet la répétition des mêmes formes, mais elle n'exige quelquefois que leur correspondance.
ASYMÉTRIQUE, adj. "2 g. Qui a de la symétrie. Ordre symétri i Phrase syrnétrique. métrique. L'oi lonnance de la Critique delà '■
le la Critique de la ra ! D Rèmusal La déess sesl vêti i I i
le cannelures symétriques.
P ie Saint-Victor.)
— Par extens. Se dit d'un homme qui fait I it pai
Il III ■! H.-J UIIMIi
— AI ■> symétrique. Fonction de plusieurs quantités telle qu'on peut changer leur ordre sans changer la valeur de la : D tion.
Gi n Se 'lit de Qgures qui ont tous points, deux à deux, à ■ point, d'une ligne, ou d'un plan. ! Polyèdres syméti •■■; nii, ayant un*
. base, l'autre au-
es ^ - m mets des angles solides non lui m listai ba ;e, sur
li fi te pei pendiculaire à ce plan.
Mil : 'lit la forme
alteinl ni rtaine limite qui lui donne de la [ue.
— Zool. Se dît des animaux qui ont des organes similaires symétriquement placés pai
■ a un axe ou a un plan, réel ou fictif. | Se 'lit au — i des o ' liiez
■ ras, les jambes sont des parties syméti
— SYMÉTRIQUE. S Rl.l
l ■ bat i"-là prenaient le sy-
' pour le beau. V. il
— Géom. Le symétrique d'un angle. Le
: pie d'une courbe.
* SYMÉTRIQUEMENT, adv. rad symé-
\ ■ ■ ■ rmétrie. Disp sei li - I tbleaux Manger, travailler symétriquement.
SYMÉTRISÉ, ÉE. part. pass. duv.Syrnétriser S'empl. a Ijectiv.
* 5YMÉTRISER. v. n. l« conj. Faire symétrie Ces croisées, ces tableaux symétri sent, nesyn Les deux pavillons de ce bâtira ■ ■■//. (Acad.)
— syhétriser. v. a. Rendre symétrique.
' : i me tend invinciblement à classer, grouper, symétrïscr ses idées. (Proudhon.)
— SB SYHÉTRISI R. v. pion. Être symêtrisé, se rcn i: e ymél rique.
SYMIRE. s. f. Enl .'m i . . : i .pi-
res nocturnes de la tribu des caradrinides. éta
i.t deux lui'. ■
— Infus. Genre d'infusoires agrégés, établi
lice eau li forme esl plusieurs fois aussi long que te corps.
SYMKA. s. m. pi >n. cimm-ka Bot. Plante de la Nubie, dont la gousse ressemble a celle du pois.
5YMMACUIE. s. f. [pr cimm-ma>ki : ètym.
gr-, ffw>, avec; ;*■/>-., combal Antiq. gr. AI-
Efensive et défensive entre deux Kiats.
— Entom, Genre 'i.. lépidoptères diurnesde la tribu des papilion
s\ HMAQ1 E Q m. in ■ lureliu 0j iti m
me 'i 6t ii. ne ■> i; ime irei
i i9i iu « i11 i 1 1 1 * r - famille' con idéi able 1 1 tachée
aux vieilles tradil ioi i li-mèmc, él< vé par
iaïen futqu r, pro
; d'Afrique en 373, p lis pi èfel de II orne
en 384. El fui consul en 391 H •■ !
lèbre pa e ra'il fut le dei nierai catdu paga-
i . e en 0 ■ I a harangue
fortremarqu ible qu'il adi ess i h Vab ntini< nll,
poi clamei I; e de la \ ictoii e que Gra-
tien avait fail enl unt Aiu-
broise lui répondit el in ph * i n 389 Sym
maque revint or >reà la chai i ei ne fui pa plus heureux. Les Epistolse famitiaresûe Sym-
maq nt été publiées. || syhmaqde (Quintus
A urel i us Memmius Pi bal mentpetil-l lenl el bi m père de Boè
! rie le m mettre a mort vers 525,
— symm iqde Cœlius Pape, né en Sa lai
prie, fui élu eu [98, ri fut Soutenu p'i
: i trogolhs, l'héodoric. On a douze Le t tu- s sous son nom. il mourut en 51 i
s* mm \ï BÊTE s m ■ laOntiiîi
compagnon) Entom. Genre de colcopb ■ ■ < ■ tramèresde la tribu des brachy lérides, établi i du Brésil.
s* MMÊLE m et. jr membre). Anal. V. symei.e.
— Entom. Gi
de la tribu des sca II .pliages, - la-
bli pour une tï= line L'espèce i Bi
s1* HMÉR1STI s m, pwtiiî,
compagnon). Entom. Genre île lépi i n- i m nés >!'■ la ti ibu des ituidei
s\ MMÉ1 It INTHE. adj. 2 g Cet gr , ™%tntpia, symétrie *,fiy8oï, fleur). Bol. Dont lus pc-
rigones sont partageables en deux moitiés parfaitement semblables.
SYMMÉTRIA. s. m. (et. gr.. »ju;juTpïa, symétrie).Bot. Genre imparfaitement établi dans !a famille des lytlirariées, pour une espèce d'arbres de Java.
SI HMÉTROCARPE.adj.2g.(ét.gi ■±i-.'(:.a, symétrie ; xap« ..-. fruit . Bot. Dont le péricarpe se laisse partager en deux moitiés latérales exactement semblables.
SYMMOQUE. s f. et. gr., <rôv, avec; (icixo;, moquerie). Entom. Genre de lépidoptères noctumes de la tribu des tinéides.
s* MMORIE. s.f ét.gr., -r.-, avec : je partage). Antiq. gr. Chacune des coi
soixante membres entre lesquelles se subdivisaient les douze cents plus riches citoyens d'Athènes qui devaient payer l'impôt territorial.
SYMMORPHE.s. m. (élym. gr., «ûyuuç ?oç, semblable). Ornith. Genre de la famill traquets ou motteux, qui habite l'Australie
SYMMORPHOCÊRE.s.m. étym.gi
[to^eo;, semblable; xi'çoc, corne , Entom. Genre
de coléoptères pentamères de la tribu des brenthides, établi pour plusieurs espèces du sud de l'Afrique.
* SYMPATHIE, s. f. (et. Int.. sympathia, même signif. ; fait du gr. rûv, avec; ità8oç, affection). Rapport que les anciens supposaient les qualités de certains corps; le qu'ont certains corps à s'unir, à se pénétrer. îl semble qu'il y ait de la sympathie entre certaines plantes, entre certains animaux. (Acad.] C'est par sympathie que le
initài'or,quele fer s'attache à l'aimant. il Plusieurs auteurs, et entre autres Éras- :ritdes«J7iHjpa/At£4desanimaux;mais la plupart de ce qu ils Usent est fabuleux : comme l'antipathie des cordes de loup el de brebis : on dit que si un même luth est monté i ce deux sortes de cordes, on ne les peut 1er. h évoux.)
— Poudre de sympathie. Sulfate de cuivre
pai in exposition prolongée au et à l'air, et qui, entre autres propriétés merveilleuses, avait, celle de guérir un blessé même éloigné lorsqu'on le jetait sur le sang sorti de sa blessure.
Ne l'a t .<>!i |"iiia parlé d'une source de Mf
nue nomment nus guerriers poudre de sympathie?
t in en ïoii tous les jours des effets étonnants,
(Cdrheuxb.)
— Encre de sympathie. V. encre.
— Attrait, convenance que certaines choses
unes pour les autres. Il y a une sympathie naturelle entre certains sons et les émotions de notre âme. (Acad.)
— Penchant instinctif qui attire deux personnes l'une vers l'autre; rapport d'humeur et d'inclination. Pour être pat laite et faire le bonheur d leus individus, la sympathie doit être éprouvée par eux simultanément et au même degré. S Dubay Peut-être se lia-t-il simplement à la bonté de son cœur et a sa sympathie pour un ancien compagnon d'escla-
Aug. Thierry.) Jamais sympathie plu- La ,i ■ -t plus profonde n avait rapprochèdeux cœurs, v. Hugo.] Les liens du san^,quiont tant de poids sur les natures vulgaires, que sont-ils au prix de eux qui* nous forge le ciel dans le trésor de --es mystérieuses sym~ put lues ' ii. s ml VA eepi-îulant vous ne partagez pas l'horreur qu'il m'inspire. Vous semblez au contraire attirée vers lui par une invincible sympathie. (Id.)
il esl des noeuds -'■■ rets, il <■ ; l< ■
Dont pat le doux rapport le^ Urne! assortie;
lient l'ime a l'autre, el se laissenl piquei Tar ces j'- ne sais quoi qu'où ne peut m'e)
(CoiiM i: i : I i ■ ■■ it lesliliées,
El tans raisounemeni détermine nus cœurs.
(Lfpuun.i
— Anal. Rapport | ■ entre les ai I i< ins de deux ou de plusieurs organes plus ou moins éloignés,et qui fail que I affection du premier se transmet secondairement aux autres, ou à un des autres, par des moyens qui nous sonl inconnus. || Sympathie morbide twx simplement sympathie. Influence morbide qu'un organe
exei ce sur ceux qui ne i onl pas directement attaqué;
— Jeux. Sympathie ou antipathie Jeu de
|i [uelli b inquier, tirant deux cartes, demande à l'un des joueurs s'il veut sympathie "'i antipathie : bï le joueui demande sympathie et que les deux carte-, soient de la même couleur, il gagne; au contraire il perd si ell ■■ onl de couleur différente.
—Peint. Propriété qu'ont c-rtames couleurs deplaireetde sefairemutuelïement valoir par t. -in rapprochement, ou, si elles sont mêlées ensemble, de se modifier l'une par l'autre agréablement.
— Philos. Faculté que nous avons de participer aux peines et aux plaisirs les uns des autres. La sympathie Berl <\>- contrepoids à l'égoïsme. Acad. La sympathie montre un semblable, un ami dans celui que l'on croyait son ennemi MMC de Stai I I n sentiment de sym* patine i ; i : f rpi uinn .i I li me un besoin d'exciter en autrui le sentiment qu'il éprouve. (De Saint-An je )
* s'V MPATHIQUE.adj.3 g.Qui appartient a la sympathie. Vertu sympathique, ijualiié sympathique. Mouvements sympathiques. La plus solide affection, l'amitié, est involontaire
et comme sympathique ; on aime, malgré soimême, sans aucun espoir de retour. (Boiste.)
— Se dit des personnes qui éprouvent ou inspirent de la sympathie. Un homme peu sympathique. On dit de même physionomie sympa* tkique.
— Encre sympathique. V. encre.
— Poudre sympathique. Se dit pour Poudre de sympathie.
— Anat. Nom donné à trois nerfs à cause du rôle important qu'on leur fait jouer dans les sympathies. Nerf grand sympathique. Nerf polit sympathique. j| Substautiv. Le grand sympathique. (Acad.)
— Pathol. Affections sympathiques. Affections ayant des sièges différents, mais tellement dependantes l'une de l'autre que l'apparition de l'une détermine l'apparition de l'autre.
SYMPATHIQI KM KXT.adv. Avec sympathie, d'une manière sympathique. Cesdeux organes sont sympathiquement lésés. J'aimerais raieuxaimer moins sympathiquement. (Th .Corneille.)
SYMPATHISABLE.adj.2g. Que l'on peut faire sympathiser, qui est susceptible de sympathie.
SYMPATHISANT, pari. prés, du v. Sympathiser. Qui sympathise.
SYMPATHISANT, AXTE. adj. Qui a de la sympathie avec. Caractères sympathisants. Ames sympathisantes.
Je le croîs fort sympathisant Avec messieurs les rais ; car il a des oreilles
Eu figure aux nôtres pareilles. (La Fontaine,)
* SYMPATHISER, r. n. I" conj. Avoir de
la sympathie, des rapports dans l'humeur, le caractère. La difficulté de se partager dans la même maison entre deux femmes qui ne sympathisaient pas, m'empêchait de rendre àM",c Dupindes visites aussi fréquentes que je Taurais \oulu. (J.-J. Rousseau.)
—Avoir des rapports de convenance. L'amour et la majesté ne sympathisent pas ensemble. Nantie , La gaieté soutenue et la vraie joie ne peuvent sympathiser qu'avec des mœurs simples et pures. (S. Dubay.)
Cette grande perruque, et ce linge, et ce point, Avec le nom d'auteur ne sympathUait point
(Boursaclt.)
SYMPATIUSTE. S. m. (radie, sympathie .
Philos. Philosophe qui prétend que l'unique source de l'amour, de la haine ou de l'indifférence,est dans l'effet que les émanations d'une personne produisent sur une autre.
SYMPÉRASME.s.m. (étym.frr., iùv, avec; *=pairu.a, terminaison). Ane. logiq. Espèce de syllogisme dont la conclusion est très direcle.
SYMPÉRIANTHÉ, ÊE. adj.(étym.gr.,aùv, avec; -;-/>., autour; avDoî, Heur). Bot. Dont la corolle et le calice se réunissent en un seul tube staminifère.
SYMPÉRIÉLECTIUQUE. adj, 2 g. Phys.
S'est dit quelquefois d'un corps qui est éleotrisable par lui-même.
SYMPÉTALIQUE. adj. -2g. (étym. gr.,oûv, avec; iti-caT-ov, feuille). Bolan. Se dit desélamines qui, reunissant ensemble les pétales, donnent a une corulle pol y pela le l'apparence d'une corolle raonopétale, comme dan-- la mauve.
SYMPEXION.s. m. (et. gr.,ffùv,avec ; n^Çiç, ttion . Anat. Ma-se Me curpUM'iik-s microscopiques que l'on trouve dans les liquides de plusieurs organes.
SYMPHACXÉ. s. m. (et. gr., ru|A?avî)ç, apparent; k/vïi, duvet;. Bol. Genre de plantes de la famille des ériocaulonées, rapporté au genre philodice.
SYMIMIASE. s. f. (du gr. a^^çadt;, apparition de plusieurs choses a la luis). Astron. Émersion de plusieurs astres qui paraissent simultanément.
SYMPHÈDRE.s. m. (ét.gr., jùv. avec; cai- £ç>>;, brillant). Entom. Genre de lépidoptères diurnesdela tribu des papilionides, établi pour plusieurs espèces non européennes.
SYMPHÉMIE. s. f. et. gr., iùv, avec; 911^, y parle , Ornith. Genre d oiseaux, établi pour une espèce de scolopax.
s^ MPHKAMDKE. s. m. Bot. V. symiuyan-
DRE
SYMPHISODON. s. m. (et. gr., tr^vtrt^ réunion; bJoùç, dent). Ichtyol. Genre de poissons, voisin des chromis, un parfaitement établi dans la famille des labroides.
5YMPHODE. s. m. Ichtyol. Genre di | sons marins, «issrux. llioraeiq uns, très vuisin .lr celui des la lues, mais qui en diffère en ce que les deux nageoires pectorales sonl réunies par Une membrane, au lieu d'être séparées. Symphode fauve.
SYMPHONIA.s.f. •t..V. symphonie). Ane.
mus. Tambour que l'on frappait des deux eûtes.
— symphoma. s. m. Bot. Syn. de symphonie.
m HPHONIASTE.s. m. [rad. symphonie).
Mus. Compositeur de ptain-ehant.
* SYMPHONIE.s.f.(ét.gr.,<ni|fc?wvlci, même signif. ; fait de <rùv, avec ;«wvîj,voix). Mus. Nom donné, chez les Grecs, ace que nous appelons consonance, et plus spécialement à la consonance d'octave.
— Concert d'instruments de musique. Belle
symphonie. Excellente symphonie. Aimer la symphonie. (Acad.)
— Par anal. Toutes ces voix, qui ont des ailes, répandent sur les collines et les prairies la symphonie mystérieuse du grand musicien invisible. (V. Hugo.)
— Fig. Après dîner nous eûmes Le Camus, son fils et Ytier; cela fit une petite symphonie très parfaite. (Mm° de Sévtgné.)
— Grande composition destinée à être exécutée par une réunion nombreuse d'instruments, formée de ce qu'on appelle les instruments d'orchestre. Bel le symphonie. Excel lente symphonie. La symphonie est ordinairement composée de la succession de quatre morceaux différents de caractère,etabsolumentdislincts les uns des autres. L'allégro d'une symphonie. L'andante de la symphonie. Le finale de la symphonie. Lullya été l'un des premiers à donner aux symphonies qui pivrcila.ient ses opéras de l'ensemble et de la couleur. (La Fage.) San Martini paraît avoir été le premier qui ait écrit des symphonies véritablement intéressantes. (Id.)
— Symphonie caractéristique. Symphonie d'une couleur bien tranchée, ayant pour but de peindre. \\Symphonie concertante. V. concertant.
— Dans un sens plus restreint, Toute pièce musicale composée pour une réunion d'instruments quelconques, et plus particulièrement d'inslruments à cordes.
— S'emploie aussi quelquefois pour désigner l'orchestre lui-même, par opposition aux parties vocales, ou bien seulement les instruments a cordes, par opposition aux instruments à vent, qu'on appelle harmonie.
— Corps de symphonistes. Le roi de Sardaigne avait alors la meilleure symphonie de l'Europe. (J.-J. Rouss.)
— Dans un sens fort restreint, il se dit, quelquefois, pour Chant mélodieux. Les oiseaux sifflent, l'homme seul chante ; et l'on ne peut entendre un chant, une symphonie, sans se dire à l'instant- Un autre être sensible est ici. (J.- J. Rousseau.)
— Bol. Genre d'arbres de la famille des clusiacées. \\ Syn. de monorobée.
SYMPHONIE, EE.ai.lj. Bol.Qui ressemble à une symphonie. |j symphoniées. s. f. pi Tribu de la famille des guttifères, ayant pour type le genre symphonie.
* SYMPHONISTE, s. m. Celui qui compose des symphonies. Haydn fut un des plus grands symphonistes de son temps.
— Musicien qui, dans l'orchestre, dans un concert, joue d'un instrument quelconque. Ce violon sera pour nos concerts un symphoniste très utile. (Acad.)
— En général, Compositeur de musique â plusieurs parties. Dès le temps de Menai ippide et de Philoxène, les symphonistes, qui d'abord étaient aux gages des poètes et n'exécutaient que sous eux, et pour ainsi dire a leur dictée, en devinrent indépendants. (J.-J. Rousseau.)
SYMPHORÈME. s. f. (du gr. oUU,oô ?*)*.«, amas). Bot. Genre de plantes dicotylédones de la famille des verbénaeèes, établi pour deux espèces d'arbrisseaux de l'Inde.
SYMPHORÉMÉES. s. f. pi. Bol. Tribu de verbénaeèes, ayant pour type le genre symphorème.
SYMPHORÈSE. s. f. v et. gr.^^^naii^ction de rassembler). Pathol. Congestion sanguine.
SY'MPHORIGARPE.adj. 2 g. (ét.gr.,«ùv, avec; <=oço;, qui porte; xa?n&ç, fruit). Bot. Qui porte des fruits réunis en pelote.
— symphoricarpe. s. m. Syn. de syjupho-
RINE.
SYMPHORIE. s. f. (et. gr., «rujAçopà, groupe). Bot. Syn. de symphorine.
SYMPHORIEN (Saint-). Géogr. Ch.-I. de cant. de l'an*, de Bazas (Gironde) ; 2,000 hab.
— symphorien (Saint-). Cotum. du cant. et de l'air, de Tours (Indre-et-Loire) ; 3,200 hab.
— syuphorien-de-lay (Saint-). Ch.-l. de cant. de l'arr. de Roanne (Loire) ; 2,700 hab. Mousselines et colonnades.
— symphorien-d'ozon (Saint-). Ch.-lieu de cant. de l'arr. de Vienne (Isère); 1,900 hab.
— symphorien-sur-coise (Saint-). Ch.-l.
de cant. de l'arr. de Lyon (Rhône); 2,100 hab.
SYMPHORIEN (Saint). Martyr à Autun vers 179. Fête, le 22 août.
s\ MPHORINE.s. f.(ét.gr.,su[i.Bopà,groupe . Bot. Genre de plantes delà lamilldeseaprifoliacées, établi pour plusieurs espèces d'arbrisseaux rameux de l'Amérique septentrionale, dont la plupart sont cultivées dans nos jardins.L'espèce la plus intéressante pour nous est la symphorine à petites fleurs, qui vient dans tous les terrains et dans toutes les expositions. Ses feuilles rapprochées, arrondies ou ovales, sont d'un vert terne; ses fleurs petites et nombreuses; ses baies, grosses comme un grain de poivre, mûrissent l'automne et se teignent d'une couleur pourpre.
SYMPHYANDRE. s. m. (et. gr., «rujxçwr.î, soudé ; àvrtP, àv£pôï, mâle). Bot. Genre de la famille des campanulacées, établi pour six espèces d'herbes vivaces ou sous-ligneuses de la Crète el du Caucase.
SYMPHYLLIE. s. f.^el.gr., »iv,avec;çyX-
SYMP
Tiov, feuille). Bot. Syn. de ccranga. On trouve quelquefois synpliyllie.
SYMI'IIYNOTE. s. f. (et. gr., nipflriK, SOUdè ; vs^o;, dos). Moll. Genre d'acéphales à c quille bivalve, établi aux dépens des mulel tes, p^ i espèces de conchifères.
M MPHYODON.s.m. (él. gr.,«v|içi>îis, soudé; oîoffî.dent). Bot. Genre de la tribu di i hypnées, établi pour des mousses qui croi
écorces des arbres des montagnes B
si HPHYOGYNE. S. f. (étym. gr.,»uFji>ii;, soudé ;vA< pistil). Botan. Genre d hépatiques île la tribu des jongermannièes, groupe des foliacées, établi pour vingt-cinq espèces exotiques.
SYMPHYOLOME. s. m. (et. gr , t ■ soudé; XS|>o, bordure). Bot. Genre d'ombellile la tribu des peucédanées, établi pour une espèce d'herbes du Caucase.
SYHPHYOMÈRE. s. m. (et. gr., »
soudé; nspo;, partie). Bot. Genre de la famille des composées sénècionidées, établi pour plus d'herbes rampantes de la Tasmanie.
s > M PHYOMYRTE. s. m. (et. gr.. s
, myrte). Bot. Genre de la famille des myrlacées, tribu desleptospermées, établi une espèce d'arbustes de l'Australie.
BYMPHYONÈME. s. f. (étym. gr., «unçuin, soudé ; vi^a, filament). Bot. Genre de plantes édones delà famille des protéacées, tribu des persooniées, établi pour quelques espèces renfermant des arbustes ou des herbes glabres, qui croissent en Australie.
SYMPHY'OSIPHOX. s. m. (élym.gr ,<ru|i- •u»iî, soudé; iu»«. tube). Bot. Genre de la tribu des scytonémèes, établi pour plusieurs espèces d'aiguës filamenteuses.d'une teinte brune, qui croissent sur les terrains humides et dans les eaux thermales.
SYMPHYOSTÉMONE. adj.2g.(étym.gr.,
.. s lé; 7Tr;twv,étamine). Bot. Dont les
étamines sont soudées ensemble par les filets. Plante, fleur symphyostémone.
SYMPHYOTHRIX. s. m. (ét.gr., mijieui;;, soudé; IjYE, filament). Bot. Genre d'algues filamenteuses de la tribu des leptotrichées, établi pour deux espèces dont l'une croit avec les mousses sur les rochers, et l'autre dans les eaux thermales d'Abano.
SYMPHYSANDRE. adj. 2g. et. .t..,,..
3 ludé; à.r.i,^.^-,,-. mâle). Bot. Se dit 'les étamines soudées ensemble par les filets et les anthères.
SYMPHYSANDRIE.s.f.(rad. symphysan- Bot. Classe comprenant les plantes dont les étamines sont soudées par les anthères et par les filets. Les violettes et la balsamine appartiennent à la sympbysandrie.
SYMPHYSANDRIQ.UE adj.2g. Bot. Qui a rapport à la symphysandrie.
— Étamines sympliysandriques.tXa.ïa\nes réunies par des anthères et des lilets.
* si Mi'llYSE. s. f. (et. gr., -;..»-.- . nion).Aual Ensemble des moyens qui sérient à retenir les os en rapport dans les articulations.
— Particulièrement. Nom donné à certaines articulations immobiles, telles que la symphyse du pubis, la symphyse sacro-iliaque.
— Union de parties qui sont normalement séparées.
SYMPHYSÉOTOM1E. s. f. (éL lai., symphysis, symphyse ;gr. -.'.yr.. seclion).Chir. Opération par laquelle on pratique la section du fibro-cartilage qui tient unis les deux os du pubis.
SYMPHYSÉOTOMIQUE. adj. 2 g. Chir.
nui appartient a la symphyséotomie.
5YHPHYSIE. s. f. ^ét. gr., <rùn?uoi;, réunion). Téi al. Genre de déviations comprenant qui sunlduesà l'union ou à la fusion des parties.
— Bot. Genre de la famille des vacciniées, établi pour une espèce d'arbustes qui croît aux
A nulles. || Syn. d'ANDREUSIE.
SYMPHYSIEN, KXNE. adj. Anat. Qui se rapporte à une symphyse.
— Chir. Couteau symphysien. Instrument qui sert a pratiquer la symphyséotomie.
SYMPHYSIOGYNE. adj. 2 g. et. gr., 7,.cji'.;, réunion ; fuvi], femelle). Bot. Se dit des dont les organes femelles sont soudés entre eux.
SYMPHYSISTÉ, ÉE. adj. (rad. symphyse . f! 1 Dont le tissu cellulaire est continu, tant à l'extérieur qu'à l'intérieur, et non divisé par liaphragmes transversaux. || symphysistées. s. f. pi. Section de la famille des thalasint les algues qui présentent le caractère ci-dessus.
SYMPRYSODACTYLE. s. m. (rad. sym-
.Têrat. Personne qui a des doigts
un seul.
SYM PHYSOOACTYLIE.s.f. (ét.gr., <r^-
union , $âxtiOio;,doigt). Térat. Déviation
i(ue qui consiste dans la réunion anor-
- 1I1 les doigts.
SYMPHYSODACTYLIEN, ENNE. adj.
rérat. Se dit du monstre par symphysodactylie.
SYMP
SYMPHYSODACTYLIQUE,
rat. Qui appartient a la symphyb SYMPHYSODON. s. m. (et,
réuni' .n ;ocW«,denl .Botan Genre de mousses, établi pour une 1 pé le l'archipel Indien.
s\ HPHYSOPS1E. s. f. (et. gi réunion; 14., œil 1 rai D inique
i n monstrueuse des
deux yeux en un seul.
SYMPHYSOPTIQUE.adj 2 g. rérat. Qui appartient à la symphysop
SYMPHYSOSKÈLE s. m.(rid.sympkysoa helie . rérat. Monstre qui a les deux jambes réunies.
SYMPHYSOSKÉLIE.s. f.(étym. gi buijij, réunion ; mVlc, jambe). Térat Déviation organique qui consiste dans la réunion monstrueuse des deux membres pelviens en un seul.
sYMPIiYSOSKÊLIEN, ENXE. adj. rédit d'un monstre par symphysoskélie.
SYMPHYSOSKÉLIQUE. adj î g. Térat.
Qui appartient à lu symphysoskélie.
SI Mi'll YSL'RE. s. m. (étym. gr., m^ueis, réunion; oiji, queue). Crust. Genre de Inlobi-
. ibli pour six espèces fossiles.
SYHPHYTANTRÉRÉ, ÉE. adj. (et. gr., -j ,. -_,. sou Iè;iv8iifii,anthi re . Bot. Dont les étaû inessont soudées ensemble sur lesanlhères. Plante symphylanthérèe.
s Y M Pli YTE. s. m. (et. gr., oOjiçvTo^soudé). Bot. Syn. de consodde.
SYMPHYTOCRINE.S. m.(ét.gr.,o soude : 1 Échin. Genre de crinoides.
SYMl'HYTOGYXE. adj. 2 g. (ét.gr.. ,ip.o'jto;, soudé; Y^vr,, femelle). Bot. Dont l'ovaire est adhérent avec le calice. Plante symphytogyne.
SYMPHYTOTHÈLE. adj. 2 g. (et. gr., «inq-jto;, soudé ; HijAi), mamelon). Bot. Dont l'ovaire est adhérent.
SYMPRYTUM. s. m. (pr. cein-fi-tom gr.,<rii»=uT5v, grande consoude . Bot. Xom scientifique du genre consoude.
SYMPIÈZE. s. m.;ét.gr.,!rJ;xT-.;;o.je com- | Bol. Genre de la famille des èricacées,
établi pour cinq ou six espèces d'arbustes du Cap.
SYMPIÉZOMÈTRE.s. m.félym. gr., -..y kicÇu, je comprime ; hï-Ç'-*, mesure;. Phys. Baromètre à réservoir d'air ayant plus de sensibilité que le baromètre ordinaire à mercure.
— Hydraul. Instrument destiné à mesurer la vitesse d'un courant à une certaine profondeur.
SYMPIÉZOPE. s. m. (et. gr., miiis .
comprime ;iîo'jî, pied). Entom. Genre de coléoptères tétramères de la tribu des apostasimérides cryptorynchides,etabli pour trois ou quatre espèces de l'Afrique australe.
SYMPIÉZORHINE.s.m. (ét.gr., vu je comprime; piv, nez). Entomol. Genre d'hémiptères scutellériens de la tribu des pentatomiles, établi pour une espèce du Brésil. On dit aussi sympiétorynque.
SYMPIÉZORYNQ(JE.s.m.(ètyin.gr.,ei>|iricÇu, je comprime, ^r/0" trompe) Entomol. Genre de coléoptères tétramères, de la tribu des cyclomides, établi pour trois espèces de l'Afrique australe. || Syn. de sympiêzorhine.
SYMPISTE. s. m. (étym. gr., uùv.
nffT\ç, fidélité). Entom. Genre de lèpid nocturnes de la tribu des noctm
SYMPLEC'I'E. s m. étym. gr., «ùv, avec; -àiït',;, enlacé) Ornith. Oiseau tl'Afrique dont le genre est imparfaitement établi, et qu'on rapporte généralement aux sycobies.
— symplecte. s. f. Entom. Genre de diptères némocères de la famille des tipulaires, établi pour plusieurs espèces, dont deux françaises.
SYMI'LECTKH'E.a lj.2g. (étym.gr.. <r&v, ■lm){, enlacé^. Hisl. nat. Qui est entrela nec un autre corps. La doléritesymplectique est formée de cristaux de feldspath et de pyroxène entrelacés les uns dans les aulres.
— Ichtyol. Se dit d'un des os de la tête des poissons et des batraciens,qui unit la mâchoire inférieure aux os de la région tympanique et de l'opercule.||Substantiv.encesens. Le symplectique.
SYMPLECTOMERE.adj.2g. (et gi avec ; eXeit'o;, enlacé ; u.«ets, partie). Zool. Dont les diverses parties sont entrelacées.
— symplectoméres. s. m. pi. Forain. Syn.
de FORAMINIFERES OU RHIZOPODES.
SYMPLÉGADES OU CYAXÉES. G
anc. Roches du Pont-Euxin,près de l'entrée du Bosphore. Elles étaient, dit la mythologie, mobiles, jusqu'à ce qu'elles se furent Ûxêes lors du passage du navire Argo.
SYMPLÉSITE. s. f. Miner. Substance minérale trouvée â Lobenslein, et que 1 on croit être un arsémate ferreux.
SYMPLOCA. s. m. Bot. V. symploque.
SYMPLOCARPE. s. m. (et. gr., ;..-. -.-.;. associé, xaçx&ç, fruit). Bot. Genre de plantes monocotylédones de la famille des aroidées, établi pour plusieurs espèces d'herbes acaules du nord de l'Asie et de l'Amérique.
SYMPLOCÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de sym-
PLOCISE.
SYMPLOCIXÉ, ÉE. adj. Bot. Qui 1 ble à un symploque. || symplocimées. s. 1. pi.
SYMP
Tribu de la famille des styracées, ayant pour typi le ,-enre sympl' i
SYMPLOCION. s. m.fétym.gr., «Chuamos, entrelacé] Bot. Anneau él 1 tiqui q le plus souvent, unit les deux valves par lesquelles
teni raversles capsules des f' .
SYMPLOQI 1 1 < tym. gr., »iv nXixu,jenoue). Littér Syn de complexion. Bot. Genn le la tribu di leptol
■. espècesd'algues filamenteuses jui ci 'i ienl au milieu des m ai es humides dans les Alpes el en n irm m 1
— s\ -.ni 10.11 1 m Bol Genre de mille di Ii
établi pour environ soixante-cinq e p d'arbres des ' l'Amérique,
du Japon et de l'In le. | Symploque Ihêoa a thé de Bogota Bel arbre couvi riférantes d'un beau noir luisant, et dont les fleurs blanches répandenl une leur suave Les feuilles séchées du symploque thé lonnent une infusion d'un vert jaunâtre, d'une odeur aromatique fort agréable et très rafraîchissante.
SYMPODE 1 ij i g (' tym. -1 . iô.,avec; -.-:;, -.>ii, pied). Zool. Dont les pieds postérieurs sont réunis en nageoires. Poisson sympode.
— Térat. Syn. de sysielien.
— sympode. s. m. Anat. Stolon des ascidies composé des axes de plusieurs générations simulant un axe unique.
— Zooph. Genre de polypiers alcyoniens, établi pour sept ou huit espèces des différentes mers.
s YMPODIQL'E. adj. 2 g. Anat Qui a rapport aux sympodes.
SYMPODIUM. s. m. (pr. cein-po-diomm Zooph. Syn. de sympode.
SYMPOSIAQUE. s. m. et. ,-t., t.., avec; -ici-,, le boire). Anliq. gr. Entretien dans un banquet. Plutarque a fait plusieurs traitésqu'il a intitulés Des Symposiaques. (Trévoux.)
— Adjectiv. Propos symposiaques.
SYMPOSIARQUE.s.m.(étym. gr.,ouu.i:o-
oiov, festin ; à?//.;, cheH.Antiq. Chez les anciens Grecs, Celui qui présidait à un festin; il élait tiré ordinairement au sort. On l'appelait aussi basileus, roi de la fête.
SYMPOSIASTE. s. m. (et. gr., a festin). Antiq. gr. Convive dans un festin.
SYMPOSIE. s. f. (et. gr., ounsosiov.mème signif. ; fait de uù»,avec; *{-,*, ou-;.», je bois). Antiq. gr. Seconde partie d'un festin pendant laquelle, en buvant, on se divertissait soit à la conversation, soit à divers jeux, soit en écou. tant de la musique, soit en regardantdiverses danses. On dit aussi symposium, s. m.
SY.MPOTIQL'E. s. f. (étym. gr., uuu.icdinov, festin). Anliq. gr Chanson que l'on chantait après le repas.
- Adjectiv. Chant sympotique.
SYMPRYTAXE. s. m. (et. gr., oùv, avec;
ifiiav.;, prytane). Antiq. gr. Collègue du magistrat nommé prytane.
SYMPTÉH YGIEX, EXXE. adj. (ét.gr., iùv, avec ; steçùtiov, aile, nageoire). Ichtyol. Syn. de synopière.
*SYMPTOMATlQUE.adj.2g.Pal est le symptôme d'une autre affection. Maladie symptomatique.
— Médecine symptomatique. Méthode médicale qui consiste à attaquer les symptômes, el non la maladie elle-même.
SYMl'TOM VTISME. s. m. rad symptomatique. Didact. Médecine dans laquelle on traite les symptômes isolément les uns à l'égard des autres
SYMPTOMATISTE. s. m. Didact. Partisan du symptomatisme.
SYMPTOMATOLOGIE. s. f. [et. gr., ciiii- -;i,;ltt; symptôme; ),ô;o;, discours). P.r Branche de la pathologie qui a pour objet la connaissance des symptômes.
SYMPTOMATOLOGIQUE.adj. 2 g. Qui a rapport a la symplomatologie.
SÏJ1PTOH ATOLOGISTE ou SYMPTO- MATOLOGL'E. s. m. Auteur d'une symplomatologie.
♦SYMPTOME, s. m. (ét.gr., «itusiuiia, même signif. ; fa —U. je tombe).
Pathol. Tout changement perceptible aux sens, survenu dans quelque organe ou dans quel* que fonclion, et lié à l'existence d'une maladie. Symptômes très graves. Symptômes très variés.Symptômes essentiels . Symptômes accessoires, accidentels Symptômes favorables Symptômes funestes. Broussais appelait avec raison les symptômes, les cris de douleur des organes souffrants. L'étude des symptômes occupe une grande place en médecine, et forme la base du diagnoslic, du pronostic, et par suite du traitement. Les modernes ont poussé la science des symptômes fort loin, pa moyens d'investigationqu'ils ont inventés ou perfectionnés. (F. Ratier.) La médecine ne doit pas se borner à combattre le symptôme là où il se montre, mais aller chercher la cause du mal et l'attaquer au point où elle siège réellement. I 1.
— Fig. Indice, présage Symptômes de décadence, de mécontentement. Symptômes d'amour, d'ambition. Le luxe est un symptôme de satiété. La fermentation qui agite ce pays
SYNA
tmptômt d'une révolution prochaine.
\ ,i 1 implômes politiques les plus gravescommençaientà se manifester. (E. Renan.) si HPTOSE. s. f. (et. gr., «ûin
mbe Pathol I 1 rophie, soit de tout le corps,soil d'une pari i« seulement.
•~\ \ Particule inséparable, formée de la pré' ensembl devani uni d int un
//, une m n m/.v devant une s; quel-
quefois l'M se retranche, comt pnate, syzygie, etc.
SYNADELPHl étym. gr.,«5v, avec:
'Au-.-,., i: férat. H [ui a un seul
tronc et huit in 1
SYNADELPHIE. s. f. (radie, sijuadelphe).
Térat.Déviation organique consistant dans l'insertion de huit membres sur un seul tronc.
SYNADELPHIEN, ENNE. adj. Icrat.Qui est affecte- de syna lelpbie.
s) \ IDELPHIQUE. adj. 2 g. Tèral. Qui
p irte 1 la synadelph SYNAGÉLASTIQUE adj îg. él -v ,-,',., avec; ai-»'", j'assemble). Zool. Qui se rassemble en troupe.
— Ichtyol. Se dit des poissons qui nagent par bandes.
SYXAGOGAL, ALE. adj. Qui a rapport à igue
* SYNAGOGUE, s. f. (et. gr., auvaY^ii, assemblée ; fait de îj,, avec, et ô^u, je conduis). Assemblée religieuse des juifs, sous l'ancienne loi. Docteur de la synagogue. Enfant de la synagogue. Saint Paul, avant qu'il fût converti, avait beaucoup de zèle pour la synuyogue. (Acad.)
— Depuis la publication <lc l'Évangile, Se dit par opposition à Eglise. L'Eglise a succédé à la synagogue. Ce fut le christianisme qui reprit pour son compte la tache que la synagogue n'avait pas su accomplir. (E. Renan.)
— Lieu où les Juifs s'assemblaient hors du temple, pour faire des lectures, des prières publiques. Notre-Seigneur allait souvent enseigner dans les synagogues. (Acad.)
— Temple desjuifs ; lieu ou ils s'assemblent pour l'exercice public de leur religion. Dans le moyen âge, pendant les persécutions exercées contre les juifs, beaucoup de leurs synagogues leur furent enlevées pour être converties en églises. De toutes celles de l'antiquité, aucune ne fut plus célèbre que la synagogue d'Alexandrie par sa beauté et son étendue. La synagogue de Bagdad. La grande synagogue de Tolède. Les synagogues de Livourne, de Vienne, d'Altona. A Paris, lesjuifs ont leursynagogue 1 ne Notre Dame-di -Nazan tb. Le rabbin est le chef de la synagogue.
— La yraiidesyuayoyue. L'assemblée desdocteurs delà loi. qui subsista depuis Esdras jusqu'au grand prêtre Siméon, et à qui le judaïsme dut beaucoup d'institutions religieuses.
— Fig. Enterrer la synagogue avec honneur. Se soutenir jusqu'au bout malgré les degoûls et les obstacles, terminer une affaire, une entreprise par quelque chose de remarquable. Cet avocat a terminé sa carrière par un beau plaidoyer, il a enterré la synagogue avec honneur. (Acad.)
— Assurer ta synagogue. Assurer le succès d'une faction. Celte locution se trouve dans la Satire Ménippée.
SYNAGRE. s. m. (et. gr.,iuv,avec; farouche). Enlom. Genre d'hyménoptères de la famille des eumenides, renfermant un très petit nombre d'espèces de l'Europe et du nord de l'Afrique.
— Ichtyol. Nom spécifique d'un spare qui habite surtout les mers de l'Amérique du '
SYXAGRITE. adj. 2 g. Entom. Qui a rapport au synagre.|[SYNAGRiTES. s. m. pi. Groupe d'hyménoptères de la famille des eumenides, ayant pour type le genre synagre.
* SYXALÉPHE. s. f. (du grec »uv«Xi!?h», unir). Gramm. Jonction de deux mois en un seul. Quelqu'un pour Quelque un est une synalèphe. (Acad.)
SYXALISSE. s. f. (du gr.cruvaAiï», j'assemble je reunis;. Bot. Genre de plantes cryptogames de la famille des lichens, voisin des rhizomorphes.
SYNALLACTIQ.UE. adj.2g.(dugr.o»v«V- \ix-.r.;, conciliateur). Qui concilie.
— Miner. Se dit d'une variété de chaux carbonatée, dans laquelle le résultat d'une loi compliquée, ajouté a la variété analogique,se concilie tellement avec les effets des lois simples d'où dépend cette dernière variété, qu'il y ajoute de nouvelles analogies.
*SYNALLAGMATIQOE.adj.2g.(ét.gr., cuvàîiXa^^a, échange ; fait de <rùv, avec ; à>.).«ff<rw, te change). Jurispr. Qui contient uneobligation réciproque, un engagement mutuel. Contrat synallagmatique. Les actes synatlagmaliques sous signature privée doivent èlre faits doubles, (f eulet.) On dit aussi bilatéral.
— Par anal. Les Charles et constitutions modernes sont de véritables contrais synallagmaiiques passés entre un roi, un chef d'Etat, et un peuple ou les représentants de ce peuple, et qui obligent également les deux parties.
SY'XALLAXE. s. m. et. gr , «tiv«>.a"i«,>, je pousse des cris de joie). Ornith. Genre de pas-
SYNA
^ lénuirostresde la famille desgnmpeimprenant unequinzaine d'espèces de que méridionale, qui se tiennent dans les broussailles et dans les petits Uns I nallaxes sont surtout remarquables pa longue queue, toujours terminée en pointe, et par une grande conformité dans leurplumage. Synallaxe aident, gris. Synallaxe damier.
SYNANCÉE. s. f. du gr. mvipiiia, endroit où aboutissent deux vallons). Ichlyol. G d'acanlhoplerygiens de la famille des cuirassées, tiiiiu dessynanchinées,établi pour six espèces aux formes hideuses qui habitent les mers des Indes et l'océan Pacifique, et par mi lesquelles sont la synancée horrible ou crapaud de mer, la synancée double filament et la Bynancée didactyle.
SYNANCHI f. Pathol. Angine pharyngée. On dit aussi synancie.
SYNANCHIE s f. pr. ci-nanki). Ichlyol.
SYNANCEE.
syxaxciiixk.ee. ad), pr. ci-nan-ki-né I i rapport à la synancée ou
5TKAMCH1HÉES - i pi. Groupe de poisimille des joui pour ty|j' ■ le gent e synanchie.
mmm ■ ■ > i ■ s. m. et. lT.,synanc< lJi«,forme).lclityol.Genredacanthopléi de la familli- des joues cuirassées.
si \ INCIE.S. f. Pathol. V. svnaxche.
si \ INDRE - i él gr., « . ivec; &»>.», A.isi,-, maie . Bot. Genre de plantes di dones de la famille des labiées, tribu i
s qui a beaucoup de rapp lamiers ei les
. |ue seplenli || Syn. d'APHKi ANriRE.
SYNANTHE î % B ' \ SYHANTHÉ.
M\ VNTHÉ, ÉE. adj él gr
■ les feuilles, on du moins leurs bourps.Ou dilaussi qnunti
M\ \M III DON. s. m. [él ! Entom. Genn
ulaires imparfaiten rapporté jux
* SYNANTHÉRÉ, ÉE i étym. gr., «ùv,
. anthère). Il I sont réunies ensen :
synanthérée. Plante synanthéré
• SYNANTHÉRÉES. s I pi I
lequel on a réuni les familles des chicoracées, des corymbifères et des cinaroc<'|i 1 n ! i duacées, qui ont pour caractère
' nuines à filets distincts, dont les ni soudées ensemble et ton i ti.i ..■ u ;r. ersé par un style simple que termine Leursfeuillessonl générant alternes; leurs fleurs sont petiu ipitules ou calathides hémi ^■lobuleusesouplusou moins ail qu'on nomme communément fleurs cotil d'où cette famille elle-même avait reçu le nom de composées. Chaque capitule est formé d'un
•acle commun, convexe ou conca d'un involucre commun. On trouve fréqliemmentaussi.àlabasedechaqm- il écailles ou des poils plus ou moins nombreux. i [ui forment les capitules sonl de
: lesunesont une corolle monopére,infundibuliforme, qu'on nomme fleuron* ; les autres ont une corolle irrégulière,
. : r en l 'i me el sonl appelées demi-fleurons Tantôt les capil l es ne sont composes que de fleui constituent la tribu des flosculeuses, lanl i ils ne contiennent que des demi-fleurons i tiiuent les semi-floscuieuses, tantôt leur '''litre estoccupé par des fleurons et leur' i
par des demi-fleurons, comme dans les radiées.
— On dit aussi au singulier, en parlant d'un individu de celte famille : Une synanthi
* SYNANTHÉR1E. s. f. (et gr.,«« 4/^r,ç>,;, fleuri). Bot. Élatdes fleursdonl lesétamines sont soudées parles .mil. I i
nferme les plantes à élamines réunies par leurs anthères. || On dit aussi syng, SYNANTHÉRINE. s f. et. gl . oui .il. m i . Chim. Syn dmi i rai
— Infus. Genre de systolides ou rotateurs, désigné aussi sous le nom .le nu
M NANTHÉRIQUE.
avec ; &vlii9%c, fleuri). But. Qui est à anl réunies. || Élamines \ r'fitëJ.Cellesdoiil
inthères sont soudées l'une à l'auti en un lut.e que traverse le style.
SYNANTHÉROGRAPHE. S. m D
Celui qui s'occupe .le syn inl ihie, qui
décrit les synanthérées. Cesavant*yiw«/A«rflgraphe n'attribuait à ce genre qu'une seule es-
, habitant, dit-on, leslndesorienta Cassini.)
sl\\\l HÉROGRAPHIE.
synanthérée ; gr. rimei), ' Didacl
Description de tous lès genres et de toutes les espèces appartenant à l'ordre des synanlhé rées.
SYNANTHÉROGRAPHIQUE Didacl. Qui appartient à la synanthérogi aphie.
ki \ wthkhologik. s.f. :et.fr., .vi/wnillince. L-i. .ovoî, discours, . Du!.. synanthérées. La synanlhérologie présente, suivant l'ordre chronologique, l'anal;
SYNA
que et raisonnée de lous les botanistes qui se sont occupés de l'étude des synanthérées
SYXAXTHÉROLOGIQIE. adj. J dact. Qui se rapproche, qui a rapport à la synanlhérologie. Géographie synanthérologique. (, Clossoiogie .synanthérologique. Vocabulaire i ique et systématique des termes techniques qu'il convient d'employer pour désigner t'.utes les parties de la fleur et de la calathide 1 s-vnanlhèrées, ainsique leurdificalions,de manièreà donner des idéesjusleur nature cl leurs rapports, et à introduire dans la description des genres l'ordre, l'uniformité, l'exactitude.
k1 NANTHÉRONOMIE.S.f. lèt. fr.. *yjw«thérée; gr. vo|«<n, loi). Didacl. Partie d. lérologie qui a pour objet la connais île : l»des cm
: aidions qui appartiennenten commun ii toutes les plantes de l'ordre di
jMles modifications que ces earai celte organisation et ces fonctions prés dans chacune des tribus naturelles, et qui appartiennent en commun a la pluparl des plantes de la tribu.
SYNANTHÉRONOMIQUE. adj.î g. Di-
I ii'tient à la synanthéronomie.
SYNANTHÉROTECHNIE. s. f. (pr. cinan-lé-ro-tek-ni ; et. fr.,synanlhéri art . Bol. Art d'étudier le- synanthérées.
SYNANTHÉROTECHNIQUE idj î g.
pr. ci-nanté-ro-tekt B .n appartient à la synanthérotechnie.
-i \ wtiiik. s. f. [étym. gr., ««ï, avi ■ ; £vto<, fleur). Bot. Soudure anomale d'un avec des parties voi-
M NANTHROSE. s. f. Chim. Matière su-
lans les tubercules dequel
ynanthérées. Les tubercules du dahlia
léenconlien-
ii.'iiti.-i
Kl \ \i-ni s. i du -'• Ane. musiq. Conjonction di l icordes,
luire la r I alessa-
ron à l'aide descordes li m il
— Entom. Genre de dipti res ném cères de la familledestipulaires, établi pouruneespèce
\ leraagne.
— synaphe. s. m. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la Iribu des pyralides.
SYNAPHÉE. s. f. et. gr., wniotm, adhérence). Bot. Genre de plant.
ii famille des protéacées, tribu mées, établi pour plusieurs espèces d'arbustes de l'Australie.
SYNAPSION. s. m. (étym. gr., rovàirc», je
réunis). Bot. Genre de plantes cryptogames de
la famille des mousses, comprenant de jolies
- qui végètentdans . endro maréca-
geuxde l'île Melvili lans lapartiesep-
nile de l'Ami i
SYNAPTASE. s. - .jeréu-
Cliim. Ferment des amandes dont I sur l'amygdaline produit l'essence d'amandes amères.
SYNAPTE. s. m. (et. gr.. irv»«jrrî|<;, joint). Entom. Genre de coléoptères pentami la famille des sternoxes, tribu desélatéi établi pour trois espèces dent l'une vit en Eui pe, ■ i les deux auties en Perse.
— Échin. Genre d'holothuridi une douzaine d'espèces qui vivent dans les mers tropicales, à l'exception .l'une seule qui habite la Manche.
SYNARCHIE. s. f. (et. gr.,«Jv,avec ;ïM», ; iltai plu
-sur un même pays. parties
d'un empire.
SYNARCHIQUE. adj.2g. Qui arapj la synarchie.
six VRGIS ïr.,«ùï,
avec; «?..;. brillant . Enl Genre de lépidoptères diurnes de la tribu des papilionides.
SYNARMOPHYTE. s. m. el. gr., -.,,■•■,liiÇtiv, faire un tout ; jut^v, plante;. Bot. Plante a Heurs gynandres.
SYNARMOSTE. s. m. et. gr., «ùv, : i inlure . Entom. Genre de colé |
pentamères de la tribu des scai
s, établi pour deux espèces le Madagascar.
SYNARTHRE. s. m. (et. gr.,«0», avee;lp 8fo,a.i, articulation). ii"t G intes de
■ ille des iposées, imparfailen ei
pour] :
delà Ri a rapporte au grand genre
SYNARTHRODIAL, AI. E. adj. Anat. Qui a rapport, qui appartient à la synarlhrose. ii ticulation syn i
sy\ au i HROX i" B '. Synon de si
HARTBRB.
* sï\ Vit I BROSE ,...av. '■:
âftsoi».;. articulation). Anat. Articulât! •
ur lai linuil - osseuseset
unit.
SYNASPISME, s. ni. (.In gr. »uva«xur|«os,
ignil Intiq mil t. Oi rré de la
phalangi lequel les boucliers,
étant tenus en avant el conjoints, ton
: part,
_ il la famille des euphorbia-
cées, établi aux dépens .les crozophores pour
SYNC
une espèce d'arbrisseaux de la Nouvelle-Calédonie.
SYNASSE. s. f. (étym. gr., oirt, avec ; iaubv, proche). Bot. Genre d'orchidées de la tribu des ées, établi pour une espèce de plantes du Pérou.
SYN'ATHROÏSME.S. m. (du gr. «uv«efoi«- H<k, amas). Littér. Figure par laquelle on accu mu le dans une phrase plusieurs termes dont la signification est corrélative, plusieurs adjectifs, plusieurs verbes ou plusieurs propositions complémentaires.
S l \ ; ATHROPHYTE. s. m. (et. gr.. n,va- . ramasser; outbv, plante). Bot. Plante dont le fruit est formé par l'agrégation de plusieurs carpelles.
-1WI I IE. s. f. (et. gr., (rovao>i«, mémo signif. ; fait de « Anli \
Concert de plusieurs joueurs de Ailles qui se répondaient alternativement.
SYNAXAIRE. s. m. (étym. gr.. -, ,.i\i ■.:■■■ . même signif.). Dans l'Église grecque, 1;
s saints. Avant que I- - .M ■■i. set leurs autres Ih I tiennent les vies des saints, fussen 1 1 n i p ri 1 1 1 - , faisaient un volume particulier.
i On dit aussi synaxarion.
SYNAXI - i ' :i . - ... je rassemble . Ilist. i. primitive Egl iianlait les psait des prières en commun. Se disait par opposition à Synagogue.
SYNBATHOCRINE. s. m. (étym. gr.,«ùv, avec; ?â6o«, profondeur; >-.■■.-,.. lis). Ecbin. es, établi pour une encrine d'Angleterre.
SYMiHANCIIK s. ni. etym - gr., *: -
eoiv/m, branchies). Ichtj il.Nomd u
pu habitent II il .m l'ait qui . !
m. genre de la famille des malac lliformes.
SYNCALYPTE.s m. étym. gr.,«lv, avec; tu, je i m\ re . Entom. Genre d i i . ■, . , i .
nés, iribu des byrrhiens, établi pour m pèce de l'Europe cen SYNC VRPE. S. 1 vuf-'o;. fruit). Bol. Fruit c mpi se, pi de plusieurs ovaires qui sont devenus charnus et se sont soudés ensemble. || Assemblage de fruits contenus dans les enveloppes florales devenues charnues. || Nom donné au fruit agrégé du mûrier.
SYNCARPÉ, ÉE. adj. (et. gr., iùv, avec; - . rruil . Bot. Se dit de fruits composés de plusieurs carpelles soudés ensemble, comme l'orange.
SYNCARPHE. s. m. (étym. gr., aiv.avec; «iç=o;, paille . Bot. Sous-genre d'hèlichl famille des composées.
SYNCARP1E. s. f. (étym. gr.. rtv, avec; 1 . mi U .t. Soudure anomale de deux fruits. || Genre de la famille des myrl tribu des chamélauciées, établi pour m pèce 'l arbres de l'Australie.
ki \i: \ i ÉGORÉMATIQUE.adj.îg.Log.
Qui t rapport au syncategorème.
SYNCATÉGORÈME. s. m. êtym.gr.,oiiv, . xaniTôeiit»a, catégorie . i. >g. A d'un catégorème.
• k\ NCELLE. s. m. (et. gr.. li-ptittoî.même lil le oiv, avec, el du lat. ceti Iule Da me Église grecque. Sorte
, r qui était place auprès des palriarches, les évèques, pour avoir inspection sur leur conduite. Les syiicelles ont été aussi en lans l'Église latine et dans la France.
Ii, % i in appelait syncelles, les clercs qui
le plus attachés à l'évèque, et qui cou- - sa chambre, pour êlre té de la pun té de ses mo urs 1 eury.) SYNCELLE Le . V. georue le sykcelle.
SYNCÉPH lin I III s. i '
ées, établi pour une espèce de plantes herbacées du Mexique.
SYNCÉPHALE. adj. -'
„:,,,. tètei. Zool. Dont la léte est reiin
I 'ps.
SYNCÉPHALE. s. m. (étym.gr., «iv, tête). Bot. Genre de la famille de i s, Iribu des s, , li s. établi pour
-pèce de sous-arbrisseaux de Madagascar.
SYNCÉPHALE, ÉE. adj. (et. gr„ a
. / , ! ',..11 a la tête re ■
Crustacés syncèphalés.
SYNCnÈTE.s.f. pr.c«in-*èrf«;ét.gr.,o . ,, , , ; ,,., Tr.tii . Infus leur.' de la fam hydalinées, établi pour quatre espèces de sysi une hulule la mi r Baltique; les autres vivent dans les eau:
ces.
SYNCHITE.s. m. pr.cei'»-/ Ut
avec; -/i-...-., tunique). Ei i i' enre do
lopha'j. .
: ileux espèces de l'Europe.
SYNCHITIN, INE ou SYNCHITINIEN,
ENNE. adj. Entom. Qui a rapport au synchite. SYKi m uns -n svMiiniME^s.s.m.pl. n,- de coléoptères xylophages, ayant pour type le genre synebite,
SYNC
sïVi IIITOMTIS. s. f. (pr. cein-kt-ln-nitiss; et. gr., «Ov, avec; xn*v, tunique), l'athol. Adhérence de la conjonctive.
SYXCHLOÉ.s. m.ifT.cein-klo-é; et. gr.,<rùv, ",r„ herbe). Entom. Genre de lépidoptères diurnes de la tribu des papilionides.
SYNCHODENDRE. s. m. (pr. cein-kodandre; étym. gr.. <rjv. avec; &vâpov, arbre). Bot. Genre de la" famille des composées, tribu des \ern..niacées,ètabli pour une espèce de grands arbres de Madagascar.
* k YNCHOXDROSE. s. f. (pron. cein-kon-
1 gr.,oùy, avec; x«viço;, cartilage I Arliculation, union de Jeux os au moyen d'un cartilage.
si NCHONDROTOMIE. s.f. (pr. cein-ion-
j, /i.)«i/i ose ; gr. -a»,,, sec-
i hirur. Seclion d'une synchondrose.
ki NcnONDROTOMIQUE. adj. 2 g. (pr.
cein-kon-iro-to-mike). Chirurg. Qui appartient
à la synchondrotomie.
s Y N C II R ES E. s. f. (pr. cin-krèze; du - 1 ysr.c.;, usage commun). Ane. rhél. Réunion de il'eux voyelles en une diphtongue.
* SYNCHRONE. adj. 2 g.(pron.«l'n-Sl
: /?'-.--:, temps . M
lit, ,'uïeen même temps, ou même intervalle de temps. Chutes, vibrations synchrones. Oscillations synchr s.
|| Courbe synchrone. Courbe telle que plusieurs pesants, égaux entre eux, parlant d'un même point el décrivant des courbes, arrivent aux différents points de celle-ci dans le même et le plus petit intervalle de temps possible.
— Abusivement, Se dit pour Isochrone.
SYNCHRONIE, s. f. (pr. cein-kro-ni; et.
; tfôvoç, temps). Art de comparer i s. Inusité.
* SYNCHRONIQGE. a.lj.2g. (pron kro-nike ; él. gr.,«iv, avec; /p.;.»;, temps). Didact. Se dil I un tableau dans lequel on rapproche les événements arrivés en différents lieux, à la même époque.
— Physiol Se dil de phénomènes na ils
qui s'accomplissent en même temps.
SYNCHRONIQUEMENT, ah. pr. innkro-nikeman). Hune manière synchron
SYXCHIIOXISÉ.ÉE. pari.pass.du'. 3;
chroniseï S'empl adjectiv. Nous laisserons
i i les depuis lacustres ou terrestres., .mi
seront toujours facilement reconnus, sinon
onisés. (Horion.)
SYXCIIItOXISER.v.a. 1™ conj.(pr. ceinkro-ni-zé). Présenter d'une manière synchronique. Synchroniser des événements.
• SYNCHRONISME, s. m. (pr. cein-kro-
i i I sgnenronique). Identité du temps p i,i mi li iml plusieurs choses se font. Lu synchronisme des oscillations de deux pendules.
— Tableau de plusieurs événements qui se sonl passés dans le même temps.
— Géol. Simultanéité d'effets produit
les époques géologiques par des causes différentes.
— Physiol. Simultanéité de deux phénomènes.
ki NCHROX'ISTE. adj. 2 g. (pr. cein-kronisste; rad. syuchronique). Qui a vécu dans le même temps, contemporain. Vu qu'ils onl été ax synchronisiez. (Naudé.) Peu usité.
SYNCHRONISTIQUE.adj.2 p. pr. ceinkro-ni-stike . Chron. Qui appartient au synchronisme. Tableau synchronistique. On dil de l'histoire, de la chronologie, qu'elles sont synchronistiques, quand elles mettent en regard les uns des autres les événements contemporains arrivés dans différents pays.
SYXCHUOXOLOG1E. s. f. (pr. cein-krono-lo-ji). Traité des synchronismes.
* s Y NCHYSE. s. f.(pr. cein-kiie; et. e
yiu. je confonds; fait de crû», avec; ji", je ré- Gramm. Confusion, transp isilion des i iroublerordieeirarrangemenld'uue phrase, d'une période. La synchyse est plut.it un défaut qu'une beauté, si ce n'est lorsqu'on veut peindre une grande agitation. Elle n'est
l ise qu'au: poètes, qui sont quelquefois
d'intervertir l'ordre des mots pour la u l,i rime. Il faut éviter cette i surtout en prose, el le plus qu'on peut en p » sie.
SYNCHYSIS. s. m. (pron. cein-ki-ziss ; et. M»ii, confusion;. Palliol. Afl
.,,,:, térisèe p n les poinlsbril lanls qui naissent a tout moment au foi l'oeil, suis causer de douleur. Synchysis élincelant.
ki NCLÈTE. s.f. (et. gr que Antiq. gr. Assemblée extraordinaii lu peuple d'Athènes que l'on convoquait spécialement dans les circonstances importantes et inattendues.
SYNCLINAL, ALE. adj
. incliner). Géol. Se dit d'une ligne ou ni se rejoindre les couches recourbées dans .les directions opposées.
SYNCLONUS. s. m. (pr. cein-klo-n:, °r., oùv, avec; «uvo;, secousse). Pathol
nviilsive qui, comme la danse de Sainti,uv, est susceptible de gagner les assistants.
SYNCOLLÉSIE. s. f (etym. gr., *■ a"»lulinè). Bot. Genre déplantes ,1e la famille des algues confervoidées, comprenant
SYNC
dlvidus rormés de simples filaments moniliforraes articulés, dont les articulations se désunissent el forment de petites masses, do grains se gonflenl en produisant de nouveaux Blamei
SYNCOI os n MON. S. m. (ét.gr ,«;vX-;,i ■■.uiinr;.". .,"■'■■' I traîne Bol G labiées de la tribu des ■■■■ \ moi I tes, établi pour quativ e pèces i'arbris eaux du Cap.
SYNCOPAL, ALE. adj.Pathol. Qui esl c i racléi isë pai le iyn Fièvresj neopate.
* SYNCOPE, s. f. (du gr a^xo^ retranchement). Pathol Suspei ion subite ou mo mentanèede l'acti m du cœur, accompagnée de cessation de la respiration, des sensations et des mouvements volontaires. La syncope diffère de l'apoplexie, en ce que, dans celle-ci,
i du cerveau esl la première interrompue, et de t'asphyxie, parce que ce sont les poumons qui cessent les premiers leurs fonctions. !.-■ meilleur moyen de remédiera la syncope est de faire en sorte çue le cerveau reçoive du coeur le fluide nécessaire à son excitation ; aussi le coucher horizontal suffit-il pour rappeler à la connaissance et a la vie les vidus tombés en syncope.
— G ramm. Figure de grammaire qui consiste dans le retranchement d'une lettre ou d'une syllabe au milieu d'un mot, comme dans favoftrat pour j'avouerai; gaitè pour gaieté.
— Mus. Prolongement sur le temps fort d'un son commencé sur le temps faible. La ?i
ases usages dans la mélodie ] r l'expression
et le goût du chant ; mais sa principale utilité est dans l'harmonie pour la pratique des dissonances. (Gastil-Blaze.)
SYNCOPÉ, ÊE. part, pass.du v. Syncoper, S'empl. adj. Mot syncopé.
— Interrompu. Un grand éclat de rire fut brusquement syncopé par l'opération de l'anneau [Diderot.]
— Fig. et fara./i est tout sym opé. II est stupéfait.
— S'est dit pour Restreint, réduit. Plus les assemblées sont petites et syncopées, mieux elles sont gouvernées et hors des atteintes de Lai : -ou de la révolte. (D'Argenson.)
— Mus. Qui fait une syncope. Toute note syncopée est à contretemps, el toute suite de
tyncopées est une marche à contretemps.
[Caslil-Blaze )
* SYNCOPER. v. n. 1™ conj. Mus. Faire, produire une syncope. Des notes qui syncopent.
— syncoper. v. a. Gramm. Retrancher une lettre ou une syllabe à un mot.
— Par extens. et fam. Syncoper une p \ faire des retranchements.
— Fam. Faire tomber en syncope ou stupéfaire. Cette émotion l'a syncopée.
— Mus. Unir par syncope.
— se syncoper. v. pron. Être syncopé, tomber en faibli e. A la vue de son fils, quelle croyait mort, cette femme s'est syncopée.
syncokym:. s. i'. étym. gr., «rûv, avec; xofiv-r,. massue Polyp. Geni - <\ hy li aires, famille des tubulariens, imparfaitement établi, et qu'on regarde comme une des Cornu laii ■■■ es i''- il"' luses.
SYNr.OTYLÉDOXÉ, KE adj et. gr .-.:-, fjSmv, cotylédon). Bot. Dont les deux cotylédons sonl réunis et confondus en une seule masse.
SYXCItÀMEX, EWE. adj. (et. gr„ oiv, avec; fr. crâne). Anat. U'" tient au crâne
— Machiner syncrânienne. Mâchoire supérieure.
SYNCRASE.s.f.(dugr rj-jv^a<itçt mixtion .
Philos, anc. Fusion; mélange.
SYXCltÉTÉ,ÉE. part pass.du v. Syncréter. S'empl. adjectiv.
SYXCHÉTER. v. a. lroconj. Vé se change en è devant une syllabe muette, excepté au fu tur et au conditionnel. Je syncrète, etc. Jesyncréterai, etc. Je syncrèterais, etc. Réunir par syncrétisme. Peu usité.
SYîVCRÉTIQUE. adj. 2g. Quia rapp syncrétisme. La philosophie syncrétiq gnosticisme se fait déjà sentir. (E. Renan.)
— Méd. Syn. d'ASTRiNGENT.
* SYNCRÉTISME, s. m. (du gr. *j;/^vt- ;j.-,;, même signit ■). Insurrection légale des Crétois, qui s'u Hissaient tous contre les magistrats de la république, quand ceux-ci avaient abuse de leur pouvoir.
— Par extens. Conciliation, rapprochement dediv. >ii communions.La tolérance civile et religieuse donne le vrai syncrétisme. (Boisle.)
— Philos. Mélange confus d'opinions qu'une école philosophique adopte sans se donner la peine de les concilier entre elles. C'est une certaine manière de philosopher, qui prend naissance après les époques de création originale, et qui prétend réunir en un seul tous les systèmes les plus divers enfantés par les philosophes des temps antérieurs, et concilier même jusqu'à leurs contradictions. Disons plus, la croyance des Druses n'est qu'un syncrétisme de toutes les religions et de toutes les phiiosophies antérieures. (Gérard, de Nerv.) On sent dans tout cela 1< • syncrétisme grossier d'im sectaire, (E Renan.)
— Se dil dans le môme sens des systèmes et théories, eu médecine.
SYND
s* NCRÉTISTE. s. m. [rad. synert ■ Celui qui cherche a rapprocher, -t concilier dii ou différentes communions.
\ii i i m., i: tvent être
ii liste.)
— Med. Qui suit ir ern mi nls du syncrétisme.
^ VCRISl étym
signif. ; fait de ffuyiplvu, je coagule fthél r in ni hèse ou comparai ion ded ■ ou de
dru \ personne i c titrai] ■
— Ane chim. Passa ;e d'un corps l I étal li ■ quide à l'étal solide, ou plutôt Coagulation de deux Liquides mêlés ensemble.
— Médec. Se 'lit qui Iquel | M' Mélange. SYNCRITIQUE. adj. •-' g. Ane. médec. Asti ingent.
SYNCRYPTE. S. m ,' t. gr., rùv, avec, fr.
Iiiius. Genre de la famille des volvociens, établi pour une espèce d infusoiresagrégés des eaus douces.
SYNCYCLIE. s. t'. étym, gr., »iv, . -■ ï, i ■ : cii . Bot. Genre d.- ta tribu des diai .: pour quelques espèces d i
marines
SYNDAGTYLE adj 2 îâMiAoç, doigt). Zool. Dont les doigts sonl réunis.
— SYNDACTYLE. S. III. M.UilïlI. S V II - de GIB- BON.
— syndactyles. s. ui.pl. Famille de marsupiaux, qui comprend les kanguroos, les phalangers, etc.
— Ornith. Famille de l'ordre des passereaux, qui comprend les guêpiers, les martins-pêcheurs, etc. j| Famille de l'ordre des nageurs, comprenant les genres cormoran, frégate, pélican, etc.
SYNDACTYLIE. s.f.(étym.gr.,aùv,avec; Sàvi a'/.oi, doigt). Zool. Réunion des doigts entre eux.
SYN DÉMIS, s. m. (pr. cein-dé-miss ; étym. gr., ïùv, avec; î^p-o;, peuplier. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des lortricides.
* SYNDÉRÈSE. s. f. et. gr., (ruv^piiff iç, examen). Remords de conscience. Mouvements de syndérèse. Avoir une perpétuelle syndérès La syndérèse le tourmente continuellement. icad (Je vois tout l'excès du ridicule où je me jette .i mon âge, la syndérèse dans le cœur et la mort entre les dents. (Volt.)
SYNDÈSE. s. m. (et. gr., *ùv«ÎE«tç, action de Entom Genre de coléoptèrespentamères lamellicornes, tribu des lucanides, établi pour deux espèce de 1 Australie.
SYNDESMANTHE.S.ra. ét.gr., crûvS'ffju»;, lien ;àv6o;, Heur). Bot. Genre de la famille des éricacées, établi pour une dizaine d'espèces d'arbrisseaux du Cap.
SYNDESMIE. s. 1. et. gr., rivfwpo;, li&a" ment). Anat. Union des organes par des ligaments.
SYNDESMls ■>. m pi in. cem-dè-smu gr.,cnlv5t»j«î, lien). Bot. Genre de la famille des anacardiacées, établi pour une espèce de petits arbres des îles de la Sonde.
SYNDESMITE. s. f. et. gr., arûv$Mfi*;, ligament). Pathol. Inflammation des ligaments. 8YNDESMOGRAPHE. s. m. Auteur d'une syndesmographie
SYNDESMOGRAPHIE.S. f. (el. gi îeojjtoç, ligament ; \y.', } description Anat.Partie de l'anatomie qui donne la description des ligaments.
SI NDESMOGRAPHÏQUE. adj. -î g. Di-
dact. Qui a rapport à la syndesmographie
SYNDESMOLOGIE. s i él gr., aivSte-
ament ; lé-pc, discours . Anat. Partie de
l'anatomie qui traite de l'usage des ligaments.
SYNDESMOLOGIQUE. adj. -i g, Di I n t,
Qui a rapport, qui appartient a la syndesmo-
logie.
SYNDESMOLOGISTE ou SYNDESMO- LOGUE. s. m. Celui qui s'occupe de syndesmologie.
M NDESMO-PHARYNGIEN. adj m Anat. Se dit d'un des faisceaux du muscle constricteur supérieur du pharynx.
SYNDESNOSE. S. i. et.gr., Meepo^ ligament Anat Articulation de deux ou plusieurs os au moyen de ligaments.
SYNDESMOTOMIE. s. f. (et. gr., trusta- (*oç, ligament ;To;*r,, section). Anat. Dissection des ligaments.
SYN'DESMOTOMIQUE. adj. 2g.Anat.Qui a rapport a la syndesmotomie.
* SYNDIC- s. m. du gr. ffûvStxoç, avocat chargé de défendre une cause). Officier établi, mandataire délégué pour prendre soin des affaires d'une communauté, d'un corps, d'une réunion quelconque d'individus, dont 11 esl membre Syndic les communautés d a I métiers. Syndic des villes, des diocèses. Syndic de la chambre des notaires, de la chambre des avoués.
— Syndic d'arrosage. Fonctionnaire qui survi ille et dirige la répartition des eaux d'irrigation, dans la vallée du Rhône.
— Premier magistrat de la république de Genève
Nom donné aux maires des communesdu canton de Vaud.
SYNE
— Jurispr. comm. Celui qui, dans les faillite i, e l cha - de représenter la ma créanciers clans les opérations auxquelles la situation du failli peul donner lieu.
tion de syndic, Nommer un syndic. La
blique arrh e toujours c me le syndi
grande faillite nationale, p iui 1 1 lei une liquidation politique. (Gambetta,) [| Syndic proi fsi ire vvii lie nomme par le tribunal sur la pri
enta u iers loi li li m i uèn
, emblée S in W déflnitil Syndic nomm parles' réanciersapi ces -'i refus de i oncor I tl
— Mar. Employé qui, dans les sous-quar- [iers, el plus pari ulièi emenl dans les localités èloig s des centres de p ipulation, exerce, envers les marins classés et leurs familles, le patronage attribué, pour les quartiers et les sous-arrondissements, ;uix commissaires et sous-commissaires.
► SYNDICAL, m.k adj Qui appartient au syndicat. Ponctions syndicales.
— Chambre syndicale, .Esi ede tribunal disciplinaire institué pour juger les infi i
aux règlements d'une corporation et aux de
\ ,ii s m,' ise mbres. La chambre tyndi-
cale d'un diocèse. (Acad | Les agents de change
de chaque place forment u >mpa rnii i I
lorsqu'ils sonl en nombre suffisantes ont une chambre syndicale. (Proudhon.J
♦SYNDICAT, s. m. (pr. rrtn-Jt-ku 1
tion, charge de syndic. Accepter, refuser le syndicat.
— Temps pendant lequel on remplit les fonctions de syndic.
— Bouts. Réunion de capitalistesqui vendent leurs titres en commun.
— Mar. Section administrée par un SYNDICATAIRE, s. m. Celui qui fait partie d'un syndical
— Adjectiv. Opération syndicataire.
SYNDIQUE, s. m. du gr. »uviix&«, même
signif.). Antiq. gr. Orateur athénien chargé de la défense d'une loi.
SYNDIQUÉ, ÉE part, pass du v. Syndiquer. S'empl. adjectiv. Ouvriers syndiqués.
SYNDIQUER, v. ;i l" conj. rad. syndic). S'est dit pour Contrôler, critiquer, censurer. Bien apprentis sonl ceux qui syndiquent leur liberté. (Montaigne.)
— Actuellement, Mettre en syndicat.
— se syndiquer, v. pron. Se constituer en syndicat. La corporation des mécaniciens n'a pas larde à se syndiquer.
SYNDOPÉTALES. s. m. pi. .1 gr., «vjc'u, j'attache; ni-ioilov, feuille). Myriap. Syn.
d'iULIDES.
SYNDOSMYE. s. f. Moll. Genre d'acéphales, a coquille bivalve, et voisin des amphidesmes, établi pour une dizaine d'espèces des mers d'Europe.
SYNDROME, s m. (du gr. »uv#fo|»i ' cours Anc. pathol. Réunion des symptômes qui ont lieu dans une maladie. Syndrome pléthorique.
* SYNECDOCHE ou SYNECDOQUE, s.
f. (du gr. -r^,L/v,/',. compréhension, i
Rhétor. 1 rope par lequel un mot prend un nouveau srns en augmentant ou en diminuant sa compréhension. Si la métaphore est fondée sut la ressemblance, et la métonymie sur une simple corrélation, la synecdoche s'en
distingue par un caractère d< nnexion facile
nnaitre. On distingue parmi les synecdoques celles : 1° du tout pour la partie : castor pour chapeau fait avec le poil de cet ani mal; -2" de Impartie pour le tout : mues pour hommes, vo îles pour vaisseaux; 3° du nombre : ['homme, le Français, \ericne, pour les hommes, les Français, les riches; i" du genre pour l'espèi e : l'a»i»ia(pourteloutel animal ;5°del'e«p or le irenre : les roses pour les tleuis; U» de la matière : le fer pour l'arme, l'airain pour la cuirasse, la trompette ; ,7° d'abstraction : jeunesse pour jeunes gens, vieillesse pourvieillards. \\Synecdoche d'individus. Les noms propres employés pour des noms communs et les noms communs employés pour des noms propres.
SYNÉCHIE. s. f. (pr. ci-né-ki ;él gr., <mv t/r.î, continu). Médec. Adhérence de l'iris à la cornée. En ce sens, on dit aussi synêchie antérieure. ]| Synêchie postérieure. Adhérence de l'iris avec la capsule cristalline.
SYNECPHONÈSE. s. f. (et. gr.,*:.. avec; topuvsu, je prononce). Gramm. Suppression d'une syllabe, elision.
SYNECTIQUE. adj i g. et.gr., «ruvexiiiràî, compact). Alg. Se dit d'une fonction toujours unie et continue, dont la dérivée est aussi toujours finie et continue, et qui n'a qu'une seule valeur.
SYNÈDRE. s. m. (étym gr., iùv, avec; VSja, siège). Antiq. Collègue dans une blee délibérante.
— Bot. Syll, d'EXILAIRE.
SYNÉDRELLE.s. f. él gr., »uviJfii«, réunion). Bot. Genre de la famille des composées,
tribu des sénècionées verbésinèes, établi pour deux espèces de plantes herbacées des Antilles.
SYNÉDRELLÉ, ÉE. adj Bol Qui ressemi unesynédrelle ||symédrellêes. s. f.pl.
Groupe de la section des bèlianlhèes, ayant p.. m type i-- genre synédrelle.
SYNG
SYNÉDRIN - m .li., .v, avec; i5p»,
i,, . 1 1 1 | i Sénat de Sparte
SYNÉDRIS.s.ra.Bot. Genre de cupulifères,
iur un arbre de la Chine qui produit
un fruit osseux dont la i tible.
M N'ÉGORE. s. m. du gr. uuvi , n
Antiq. gr. Avocal ou con lai 1 1 u criminel.
SYNELCOSCIADION - L gr., «u.-
.,.,,. je contrai te • «Siov, ombelle B il G d'ombellifères de la tribu d peucédam
ur des pi ml de lu Syrie el du mon! C u-mcl.
>.^ M'.M VTIQUE. adj. ï j Bot, Ç o
,,u qui sert ,i fonm i synématique.
SYNÈME a m. étym. gr.,iùv, avec; vî;i««, (Il B it, Partie du gynostème des orch qui représente les Illets les étamines Tout corps produit par la réunion de deux ou plusieurs étamines. h Division de la fleui des scilaminées, formée d'étan îs avortées ou dé-
SYNEMMÉNON i ,»ùv,avec;
;;l:i,.r.. stable). Anc mus Si lit du troisième h onjoim avec i SYNENCÉPHALIEN, ENNE adj, et s.
Terat. Syn. de SYCÉPHALIEN.
SYNEIMCÉPBALOCÉLE.S. f. (et. gr.,oiv, ivei ■»■ èphalocèle). Physiol. Hernie cérébrale avec adhi i ence a ec le placenta, 1'
don ombilical ou des membi
* synérèse. s. f. (et. gr., »uv«tft«« ; fait di avec; a^piu», je pren Ls Gramm. Con-
t raction, réunion de deu.v syllabe eule
dans un même mot, mais sans aucun changem, m l'.u l'xeinjil.', il y a une synérèsi lan le vers suivant, où poète ne compte que pour une syllabe : Aussi me traitent-ils de poêle a la douzaine. (Puni
SYNERGIE.s f.(étym.gr.,«i)v, ouvrage). Physiol. Concours de plusieui ganes.de plusieurs muscles pour l'accomplissement d une même fonction.
SYNERGIQUE, adj. ï g. Physiol. Qui dépend de la synergie.
— synergique, s. m. Substance qui a la même action que d'autres. La digitale esl un synergique du sulfate de quinine.
SYNERGISME. s. m. Théol. Système des synergistes.
SYNERGISTE. s. m. (et. gr.,ràv, avec; t"p- "ov, ouvrage). Hisl relig.Nnnidoniie.ides théologiens protestants qui, contrairement à la doctrine de Luther et de Calvin, croient que l'homme, par ses efforts, doit coopérer à la grâce. Celte opinion, qu'on aperçoit déjà dans Mèlanchthon , troubla le protestantisme au xvi° siècle.
SYNERTIQUE. s. m. (et. gr.. iruvepnixis, concluant':. Entom. Genre de coléoptères pentainei - s de la famille des malacodermes, tribu
des ptiniores, élabli pour des espt s de la
Nouvelle-Galles.
synf.se. s. f,(du gr.criWi«, jonction). Littér. Assemblage régulier de mots.
SYNÉSIUS. Êvêque de Ptolémais el vain grec, né à Cyrène entre 360 et 370, mort vers il'', fui à Alexan Irie le disciple d'Hypatia et resta son ami. En 3Ï17, il fut charge de porter à Constantinople les doléances de ses compatriotes ; il repoussa lesbarb ires qui ravageaient la province, écrivit des lettres nombreuses à ses amis, composa des hymnes, un poème, les Cynégétiques, un badinage su: la Calvitie, acheva le roman philosophique, l'Égyptien, ou île la Providence, etc. Il était encore païen quand il composa deux ouvrages, Dion et le 7V«i/c des songes. Il fut proclamé evêque de Ptolémais par le clergé et par le peuple, 409. Il n'est pas prouve qu'il eût alors reçu le baptême; on lui permit de gardersa femme et ses opinions philosophiques. Synésius est à certains égards un sophiste littérateur; c'est aussi un poète, qui mêle les idées chrétiennes aux vagues aspirations de la philosophie néoplatonicienne.
SYNESTHÉTIQUE. adj. i g. et. gr., »iv, avec; «!««r,Ti.i;, qui sent). Phys. Se dit d'un organe qui éprouve une sensation instantanément avec un autre organe.
SYNÈTE.s. f.(ét. gr., oavr.Or,;, compagnon). Entom. Genre de coléoptères télramères de la famille des eupodes, tribu des sagrides, établi pour trois espèces du nord de l'Europe et de l'Amérique.
SYNÉTHÈRE. s. ni. .'et. gr., e-,-.,, <i>,-,. compagnon). Mamm. Genre de rongeurs, généralement rapporté aux porcs-épics.
* SA' NÉVROSE, s. f. Anatom.Syn.de SYNdesmose.
SA'NÉZIZIS. s. f. Pathol. V. sinizëse.
syngayie s. m. oi gr.. jOv, avec;ifi|u>s, mariage). Ilelniintli. Genre de vers ni des de la famille des selerosloniiens. établi pour une espèce de slrongle» qui vit en parasite dans la trachée-artère îles oiseaux,et offre ce caractère paradoxal que les deux sexes sont constamment et normalement réunis en accouplement par une soudure de leurs téguments.
SYNGASTRE. s m. étym gr , «ùv, avec ;
ro.<rci,p. ventre). Entom. Gei i hymenopti res
de la division des brael ides,( tabli pour plusieurs espèces de l'Amérique méridionale.
SYNO
svngÉa. s. f.'-i.-r.^o,, avec; raTa, terre). Entom. Genre de lépidoptères diurnes de la tribu des papilionides.
nï NGENÉSE. adj. 1 g. (et gr., rov, avec; •fnuriii origine - Bot, Se 'lit des étamines lorsqu'elles sont soudées ensemble par les anthères. On dit aussi synanthéré.
— svngenése. s. f. Système cosmologique d'une création unique pour toutes les espèces vivantes.
— >î NGÉNÉSIE.s. f.(étym.gr .-;,.
fhiois, origine B U Cl tssedu systèmesexuel de Linné,comprenant les plantes qui ont leurs étamines réunies par les anthères. (| Soudure
par leurs anthères.
SYNGÉNÉSIQUE. adj 2 B porte à la
Hypothèse syngénésique. Théorie d'après laquelle, lors : n de chaque •
individus à i enir auraient
temps et emb dans les autres.
— stwgémésiqce. adj 1 g. Qui appartient à la syngénésie. On dit aussi synanthéré ou tyngenète.
^\ NGÉNÉSIS ri;, s. m. Partisan de lasyngenèse.
SYNGIIEM G< ■ i mn le la Flandre orientale (Belgique), à 21 I hssan-
derie, meunerie; 2,500 habitants.
&\ \i,n \ i in ,n pi ■ rA«fl/«;ét.gr., màcboin Ichty pbobranches, çorapi un certain nombre u'espèces de poissons nommés aiguillée de mer par les pêch ,i,- teui torn I se noui rissent
pri] ,, /ers el d'oeufs de pi
frai i ■ foi ■ le ventre ou ou
la queue uni I [uelle les œufs
fend ensuite pour I i sortir les petits.
— Myriap. Syn. de SCOl OPENDBE.
— syngnathes, s. m. pi. Ichtyol. Tribu de
des lophobranche n tnt les
syngnai I ■ ■ ppocampes ; ■ n y rattache
aussi U unes.
— Myriap. Group1 di myriapodes, ayant pour type Ee jenre ilopei
— Les naturalistes font quelquefois ce mot du féminin.
s-t NGONIE.s.f.(ét.gr.,ffûn°"<< adhérent).
Bot.Gei
I li plantes herbacées de l'Amérique équi-
noxiale.
s\ \<.it \rin; s m.(étym. gr.,*i j'écris). Antiq rom. Ai te p
: m ei le i ré iric ei ,el g irdé [•■" les
deux L syngraphe était scelli de I inneau du
ir itail :.'!.'■ ë ■ ichet. (Trévoux.)
— Entom. Genre de lépidoptères nocturnes. sï NHYDRE. s. f. fét. gr., riv,a
hydre P Geni de polypes très voisin des d'eau douce.
S'y m \. Myth.scand. Déesse qui ouvrait la porte du palais des dieux.
SYNINIS \( i i: s m. Ilist relig Sectain qui prétendait que tout est pur pour de pures.
SYNISTATE.adj 2g él ft\, ffwfraitiiJe
suis uni par i Enl Donl
avec la lèvre înférii
SYNIZÈS1 ■:rr.^,mrn\i'
Bignif.; fait de criv, avec, et ïïtTv, être assis). Rhétor. Syn de synérèse.
— Pathol. Occlusion de la pupille, causée par une inflammation spontanée survenant après l'opération de la cataracte. En ce sens, on dit aussi ynisésis
SYNN \u.\ Géogr. anc. Ville de Phi | jie I è Mineure ,célèbrepar ses marbres blancs tachetés de pourpre : au i\" iècte, capitale de la l'in v ;îe S du taire.
SYNNÈME. s. ru. (et. gr., »ùv, avec; •':<»,
lil tmenl). Bol. Gei h la famille des scrofu-
tari icées, él ibli i r une petite espèce d'her-
bi s 1 1 es ran i tir<
s\ \ NERVEUX, i i SE.adj et; ra.gr.^ùv, ave ; i'i'. nervem . Bot. Qui esl pourvu de ner-
■ i donl le i ii-''-- second; ■ i onvei i ni
vers le sommet de la feuille.
SYNNERVIÉ, ÉE adj ''t. gr f i . nervié .Bot. Qui esl poui \ u de nei viin les tiges principales convergent vers le somme! de la feuille.
Ni \M,\ ROSE. s. f. Anat. Syn. de SYIf- DESMOSE.
SYNOCI1ITE OU SYNOCHITIDE S.f.fpr.
kite ou ci-no-ki-tide ; et. gr., jùv, avec;
, - ■ . je conl ien - , Piei i e a* e ■ laquelle les ma-
pi i ten laienteontenir les ombres qu'ils
. i '. dcnl évoqu bï
s\ NOCBORION m pi cî-nfl ko rion ; et. gr . s ... a. rc : / ?iov,chonon Bol. Syn. de
DJBRËSILE.
* SYNODAL, ALE. adj. Qui appartient au synode Assemblée synodale. Constitutions synodales Règlements, statuts syn i .
rait sans doute à souhaite! que, dan semblées synodales, nous n'eus ■ ■ m qu i nous animer ensemble. (Massillon
— Te moins synodaux. Curés et doyens qui,
SYNO
dans les synodes, rendaient témoignage de la conduite du clergé séculier.
* SYNODALEMENT. adv. (rad. synodal).
En synode. Les curés synodatement assemblés. (Acad.)
SYNODATIQLE.adj.2g. Qui se fait dans le synode. Acte synodatique.|| Droit synodatique. Droit que les curés et les abbés obligés d'assister au synode devaient payer a 1 évêque. a chaque tenue de cette assemblée.
si NODE.s.ra.(èt.gr.,ffôv,avec ; {Soldent). Ichtyol Genre d'holobranches imparfaitement établi pour un certain nombre d'espèces disparates Synode chinois. Synode renard. Syilabar.
* SYNODE, s. m. (et. gr., ffùv&$oç, même signif. ; fait de vùv,avec; 5«ç, voie). Assemblée dedignitaires ecclésiastiques dans l'Église catholique. I.es évêques de cette province, de ce royaume, se sont réunis en synode.
— Plus particulièrement. Assemblée des curés et autres ecclésiastiques d'un diocèse par mandement de l'èvèque ou de quelque autre
ur. Le synode de l'èvèque. [A Cad. Le synode de archidiacres. (Id.) Le synode du i h ipitre.(Id.) Le pape Sirice,après avoir condamne ces hérésiarques, envoya ses légats à Milan,
convoquer un .synode, et pour étouffer
ces nouvelles i rreurs dans le lieu où elles
(Flécbîer.)
Se dit aussi, chez les protestants, pour
\ ablée de ministres et d'anciens qui a
pour but de veiller aux intérêts de leur I
national, général. Aca l. Synode provincial. (Id. Lescah inistes tinrent leur synode national de Sainte-Foi. (Bossuet.)
— Nom qu'on a donné aussi à des a blées qui n'avaient pas pour objei des questions religieusi , i ■■ reunions annuelles des chefs d'établissements d'enseignement de Paris s'appelaient aussi synodes.
— Antiq Synode d'Apollon. Espèce di frérie en I honneur d'Apollon où l'on recevait des gens de théâtre, des poètes, des musiciens, des joueurs d'instruments, etc.
— synode, s. f. Ane. astron. Conjonction des astres.
SYNODENDRE. s. m. (et. gr., «rùv, avec; SivSoov, bois). Entom. Genre de coléoptères pen-
; ires de la famille des serricornes, com-
pren int des espèces qui se trouvenl sur les ei i es des arbres. Synodendre cylindrique, iiire épineux.
->> NOD1ES. s. f pi. rad. synode). Rentes que le curé payait à l'èvèque.
* S YNODIQ CE. adj.'ig. (rad .*;/'""/'• Hist.
Se 'lit des lettres écrites au nom des »nctli s, aux évêques absents, et qui traitaient de la foi. Lettres synodiques.
— Astron. Se dit des révolutions des planè-
n sidérées relativement à leur conjonction avec le soleil. La révolution synodique de la lune, ou l'espace de temps compris entre deua nouvelles lunes, se nomme particulièremenimois synodique. Le temps que met la terre a revenir en conjonction avec une planète est lée synodique.
— synodique. s. m. Philol. Recueil de décisions synodales.
SYNODIQUEMENT.adv. Syn. île synoda-
LEMENT
SYNODITE. s m. (rad. synode). Hist. relig. Religieux, moine qui virait dans une communauté.
SYNODONTE. s. m. (étym. gr., *ùv, avec; o5oùç, ô^ôvtoç, dent). Ichtyol. Nom scienliflque du genre schal.
SYNŒCIES s. f. pi. (pr. ci-néci ; èlym.
gr., ffùv, avec; rAv.rx,, maison . tlisl anc. Fêtes instituées en mémoire de la concentration à Athènes du gouvernement des onze bourgades de l'Attique.
SYNOÏQUE. s. ,n. (et. gr., rovoixi», j'habite avei Moll Genre de la famille îles ascidiens agrégés établi pour plusieurs espèces t i i lies composées, observées sur les eûtes du Spi tzl
* SYNONYME, adj. 2 g. ét.gr.,«iùv, avec; :, . ,;1-i. nom , Se dil d'un ni un qui a la même
I mii.. n qu'un autre mot. me signi-
Qcation presque semblable. Ëpée peul i gai lé comme synonyme de Glaive. (Acad K\ mer el Chérir, Dispute ei Contestation, Péril et Danger, sont des mois synonymes, zon\ termes synonymes fsoti[ synonymes. Id.) Ignorant et sot sont synonymes. (Boil.) On est convenu d ippe- 1er synonymes des mots dont le sens a plus de rapport que de différence. (Boissonade.) Le mot Commun, obéissant à toutes ces nuaie-es n'esl bientôt plus que le synonyme fie Trivial et de Bas. '■ Droz.)
— Fig. Dont on se sert pour désigner une seule et même chose, n y a des hommes donl le n" m est synonyme de tous les fléaux de l'humanité. Bon te Chez plusieurs, savanl el pédant son! synonymes. La Bruyère.) La justice est synonyme d habileté en matière de crédit. (M«"de Staël. Auj urd'hui encore,en I
le terme de philosophe esl une injure el synonyme d'impie. (E. Renan.)
— Hist. nat. Qui sert à désigner le même animal ou la même plmte.
— Substantiv. Un synonyme. Dictionnaire -les synonymes. (Acad.] H n'y a pas de synonymes parfaits dans les langues. (Lamotte.)
— Au pluriel, Titre des ouvrages qui Irai-
SYNO
tent des mots synonymes, et dans lesquels ces mots sont rangés dans un ordre alphabétique ou méthodique. Les synonymes de Benjamin Lafaye. Les synonymes de Guizot, de Girard, de Beauzèe, de Laveaux.
— Demi-synonyme. Mot qui n'est pas synonyme à un autre dans tousses sens, mais seulement dans quelques-uns de ses sens. Les demi-synonymes sont plus nombreux que les synonymes.
* SYNONYMIE. s. f. Qualité des mots synonymes.
— Hist. nat. Rapprochement, concordance des mots qui servent à désigner le même animal ou le même végétal. Synonymie enlomologique, botanique, zoologique.
— Rhétor. Figure par laquelle on emploie plusieurs mots synonymes dans le dessein d'amplifier ou d'enûer le discours.
* SYNONYMIQUE. adj. 2 g. Qui appartient à la synonymie, au synonyme.
— Mot synonymique. Mot synonyme. Le pédantisme saupoudre les sciences de tant de molssynnnymiques que l'esprit est suffoqué par cette épaisse poussière scolastique. (Boisle.)
— synonymique. s. f. Art ou science des synonymes et de leur distinction.
synonymiquement. adv. D'une manière synonymique.
SYNONYMISÉ, ÉE. part. pass. du v. Synonymiser. S'empl. adjectiv.
SYNONYMISER.v. a. lro conj. Néol. Rendre synonyme.
— SYkonymiser. v. n. Faire dessynonymes. SYNONYMISTE.s. m. Celui qui s'occupe
de synonymie.
s'* NONYQUE. s. m. [étym. gr.,<rùv, avec ; â'vuÊ, ongle). Entom. Genre de coléoptères trimères de la tribu des coccinellides, établi pour une espèce de Java.
SY \OON\s. m.(ét.gr.,<rùv, avec; ù4v, œuf). Bot. Genre de méliacées de la tribu d chiliées, établi pour une espèce d'arbres de l'Australie. On dit aussi xynoum.
SYNOPSE. s. f. étym. gr., trùv, avec ; o"J»iç, vue). Ouvrage où les quatre Évangiles sont imprimés sur quatre colonnes de façon que les passages qui se rapportent aux mêmes faits se correspondent.
SYNOPSIE. s. f. (et. gr., <riv, avec; 5tyi$, vue). Enlomol. Genre de lépidoptères nocturnes, tribu des géomètres.
s\ No PSI S. s. f. (pron. ci-no-peiss; et. gr., sûv, avec; ôii;, vue). Didact. Coup d'œil jeté sur l'ensemble d'une science, d'un objet d'enseignement. || Tableau qui présente cet ensemble. La synopsis de la flore des environs de Pans.
SYNOPTÈRE. adj. -2 g.(ét. gr., ïûv, avec; tctïo&v, aile). Ichtyol. Dont les nageoires ventrales sont réunies par les bords. || synoptères. s. m. pi. Famille de poissons gnathodontes lieterodermes qui présentent le caractère ci-dessus.
* SYNOPTIQUE, adj. 2g. fét.gr.,*u*mixhi, même sens). Qui permet d'embrasser, de saisir du même coup d'œil les diverses parties d'un ensemble, qui en offre une vue générale. I 1 1 >li au synoptique d'un système, d'une science On fait, en place de sensibilité, en place de goût, une mémoire alphabétique et synoptique qui est l'esprit des sols et le sa\ ignorants. (Nod.)
— Miner. Nom donné à une variété de feldspath produite par des lois de décroissement offrant comme le tableau de celles qui ont lieu dans l'ensemble des autres variétés
— Théol. Évangiles synoptiques. Evangiles de saint Matbieu,de .saint Marc et de saint Luc, quisonl faits sur un même plan, par opposition à celui de saint Jean, qui est disposé dans un ordre tout différent. Le problème de la réda tion des Évangiles dits synoptiques esl arrivé à une sorte de maturité. (E. Renan. |. Se dil substantiv. dans ce sens. Les synoptiques. (Acad.j
SYNOPIOMATOLOGIE.S f.(èt. gr.,<rùv, avec : £no|iai, je vois; Xô-foç, discours). Didact. Partie de la médecine qui expose les effets ou le ■ accidents îles maladies,
* SYNOQUE. adj. f. (étym.gr., ^Ov, avec; '/.,, je tiens). JPathol. Se dil d'une fièvre continue sans remission bien marquée.
— synoque. s. f. Fièvre synoque. La synoi ,■■,,■■ impie ne dure guère que quatre jours; la synoque putride va jusqu'à quatorze. \' i 1
SYNORHIZE. adj. '1 g. (et. gr., siv, avec; i Lcine . Botan. Se dit de 1 embryon végétal quand la radicule est un peu soudée avec le périsperme par son sommet. || synorhizes. s. m. pi. Classe de végétaux caractérisés parla smidure de la radicule de leur embryon avec L'albumen ou périsperme. Cette correspond au groupe des dicotylédoymnospermes, comprenant les familles des conifères etdescycadées.
s.^ NOSTÉOGRAPHIE. s. f. (et. gr., bùv, avec, offTiV/, os; t?àsu, je décris). Anat. Partie de Panatomie qui traite des articulations.
SYNOSTEOGnAPHIQUE.adj.2g Anat.
Qui a rapport à la synostéographie
SYNOSTÉOLOGIE. s. f. (étym. gr., <tùv, avec; j<m'ev, os; Xô-joç, discours). Anat. Traité des articulations et de leurs moyens d'union.
SYNT
SYNOSTÊOLOGIQUE. adj. 2 g. Anat. Qui
a rapport à la synostéologie.
s\ \ OSTÉOTOMIE, s. f.(ét.gr.,(riv, avec; ooréov, os; Top)), section). Chirurg. Dissection, préparation anatomique des articulations.
SYNOSTÉOTOMIQUE.adj.2 g. Chirurg.
Qui a rapport à la synosléotomîe.
SYNOSTOSE.s. f.(ét. gr.,ffùv,avec ;ô<rtÉov, os). Anat. Soudure des os, et particulièrement de ceux du crâne.
SYNOTE. adj. 2 g. (et. gr., sûv, avec ; oîç, «Tic, oreille). Marara. Dont les oreilles sont conjointes. Chéiroptère synole.
— Térat. Se dit d'un monstre intimement uni à un autre au-dessus de l'ombilic, mais dontla têteest incomplètement double et n'offre qu'une face, derrière laquelle se trouvent une oreille ou deux oreilles confondues ensemble.
— synote. s. m. Mamra. Genre de chéiroptères synotes.
— Térat. Monstre synote.
SYNOTIE. s. f. Térat. Monstruosité du synote.
—But. Division établie dans le genre glaïeul.
SYNOTIEN, ENNE. adj. Térat. Qui est affecté de synotie. Monstre synotien.
SYNOTIQUE. adj. 2 g. Térat. Qui appartient à la synotie ou aux synotes.
SYNOUM. s. m. (pron. ci-no-omm). Bot. V.
SYNOON.
* SYNOVIAL, ALE. adj. Physiol. Qui a rapport à la synovie.
— Capsules synoviales. Petits sacs membraneus étendus sur les surfaces articulaires et aux endroits ou glissent beaucoup de tendons. \\ V, lande s synoviales.Nova donné â des pelotons rougi lires et garnis de franges situés dans l'intérieui des capsules synoviales; ce sont des lobules du tissu adipeux riche en capillaire mais ne sécrétant pas la synovie, comme ■ ni l'a prétendu à tort. || Memt'Vtiues synoviales. Membranes qui sécrètent la synovie.
* SYNOVIE, s. f. (et. gr., irâv, avec ; i'ov, œuf; la synovie est ainsi appelée parce qu'elle ressemble au blanc d'œuf). Physiol. Ligueur douce et savonneuse qui lubrifie les articulations des os et les coulisses des tendons. Ce fluide semble destinée adoucir les frottements et â remplir les mêmes fonctionschez les animaux que l'huile et la graisse dans les machines dont on veut diminuer le frottement.
SYNOVINE. s f. Chim. Substance organique extraite de la synovie,
SYNOVITE, s. f. Pathol. Inflammation des membranes synoviales.
SYNPHILL1E. s. f. Bot. V. SYMPHYIXIE.
SYNSOMATIQUE. adj. 2g.(é(ym. Kr., eùv, avec ;mï|A«,«Toç,corps). Hist. nat. Qui fait partie de la même classe de corps.
SYNSOME. s. m. Syn. de sysome.
SYNSPORÉ, ÉE. adj. (étym. gr., nùv, avec ; ffiîopbç, spore). Bot. Syn. de SYSPORÊ.
SYNSTIGMATIQUE.adj.2g.(ét.gr.,«rùv,
avec ; oTt^a, «toç, stigmate . Bot. Se dit du pollen, lorsqu'il forme une masse terminée intérieurement par un Gl ayant à son extrémité un corpuscule qui adhère au stigmate.
SYNSTYLÉ, ÉE. adj. (et. gr., ffùv, avec; otûXoî, style). Bot. Dont les styles sont soudés en une sorte de colonne.
SYNTACTlQUE.adj.2g. (ét.gr., «Ov,avec; t* v -ré/-,,-, rangé). Linguist. Se dit d'un groupe de langues américaines qui ont le caractère holophras tique.
— Syn. de syntaxique.
SYNTAGMATARQUE. s. m. (élym. gr.,
<jù^«Yi*.a, atoç, syntagme; 4p/.i$, chef). Antiq. milit. Chef d'un syntagme.
SYNTAGMATITE. s. I". (el. gr., ffûvTdTjta, oto;. réunion). Miner. Amphibole noire du Vésuve.
SYNTAGME. s. m. (et. gr., «nivTaYna» réunion). Didact. Traite méthodique, système.
— Antiq milit. Subdivision de la phalange
te, petit bataillon. Au milieu, se hérissait la phalange tonnée par des syntagmes, ou carrés pleine avant seize hommes de chaque côté. (G. Flaubi n.:
— Philos. Syntagme de la philosophie d'Épicure. I lire d'un ouvrage de Gassendi.
* SYNTAXE, s. f. (et. gr., uûv™£iç, construction ; fait de o-ùv, avec; TaT«£Tv, arranger). Arrangement, construction des mots et des phrases selon les règles de la grammaire. Observer la syntaxe. Négliger la syntaxe, les règles de la 'syntaxe. La recherche du mot et la préoccupation de la syntaxe empêcheraient notre esprit de se donner tout entier à la poursuite de la pensée. (J. Simon.)
— Syntaxe intérieure. Formation des mots.
— Les règles mêmes de la construction des mots et des phrases. Savoir la syntaxe. Apprendre la syntaxe.
— Parextens. Livre qui comprend les règles de la syntaxe. Acheter une syntaxe. Cet écolei a perdu sa syntaxe. :,Acad.)
—Classe que I"on appel le plus généralement dans les collèges troisième.
SYNTAXE, ÉE. part, pass.duv. Syntaxer.
S'empl. adjectiv.
SYNT
SYPB
SYRA
S Y Kl
S Y NT AXER. v. a. lr0 conj. Soumettre aux ? le la syntaxe. Selon toutes les probabili-
tés, la Massore n'a dû sa naissance, ainsi que les grammaires hébraïques, qu'à la aé& où Ton fut au txm siècle d'analyser, de syntaxer, i la langue de Moïse et de David, pour faciliter son étude au grand n
.■époque qui n'étaient pas enfants ne Baron.)
* SYNTAXIQUE, adj. ï g. Qui appartient à la -■■ ■■ synt ixique. Règles syntaxiques.
SYNTÉCOPYRE. s. f (et. gr., ffuvtfxu,je ndrei icfff, feu). Palbol. Fièvre c tive.
syxtêxose s f et. gr., «ûv, avec ; tî-
vuv, tendon). Anat. Articulation dans laquelle deui os sont joints par un tendon, comme celles des os sésamoïdes avec les orteils.
SI NTEXIE. s. f. , avec; -:i*w.
Je fonds). Palbol. Colliquation.
SYXTHÈME. s. m. et. gr., vùv, avi ■ ■ 0/,;^. je place] Anliq.milit- Mot d'ordre, dans les ts grecques. || Marron de ronde chez les Romains. |] Ordre du jour des légions.
SYNTHÉRISME. s. m.(ét. gr., »ûv, avec; e(i-.«^b;, moisson). Bot. Genredegraminées,impaiïailement établi pour quelques espèces qu'on a rattachées aux digitaires ou aux panics.
* SYNTHÈSE, s. f.(ét. gr.,ffuvfr»)crtî, même signif. : fait de erùv, avec; -s.lw., je place). Logiq. Méthode décomposition qui descen principes aux conséquences, des causes aux effets. Si le raisonnement ne s'appuyait pas sur des principes antérieurs à la raison, l'analyse n'aurait pas de lin, ni la synthèse de commencement. {Roy.-Coll.)Lasy«Mè!>rest la méthode de chercher le vrai par des raisonnements fondés sur des principes solides et des propositions démontrées. (Senebier.)
— Tableau qui présente l'ensemble d'une science.
— Dans le langage ordinaire, Résumé typique. Selon Edgar Quinet, la France est* en quelque sorte ou plutôt devrait être la synthèse des nations, l'institutrice des peuples." 1. Delord.)
— Archéol. Habit que prenaient les Romains en se mettant à table.
— Chim. Opération par laquelle on réunit des corps simples pour en former des corps composés, ou des corps composés pour en former d'autres d'une composition plus complexe. H Réunion des éléments d'un corps composé séparés par l'analyse.
— CUir. Opération chirurgicale qui consiste à réunir les parties divisées et à rappi celles qui sont écartées ou éloignées. ^Synthèse de continuité. Réunion des bords d'une plaie ou rapprochement des pièces d'un os fracturé. \\ Synthèse de contiguïté. Réduction des organes déplacés, comme dans les hernies et les luxations.
— Graram. Syllepse consistant à réunir en un seul inoteeuxquiforment un mot composé, comme beefigue pour bec-figue, contretemps pour contre-temps.
— Math. Démonstration de propositions successives par la seule composition de (■■■.
sont évidentes, ou déjà prouvées précédemment.
— Pharm. Composition des remèdes.
— Philos. Opération mentale par laquelle on
m système f| Dans la philosophie de Kant, Résolution de deux idées antithétiques en une troisième idée.
S \ XTHÉSIQUE. adj. 2 g. Qui a rapport à la synthèse.
* SYNTHÉTIQUE, adj. -2 g. Qui appar-
i la synthèse. Méthode synthétique.
D - nstration synthétique.
— Qui sait faire une synthèse. Esprit synthétique.
— Philos. Jugement synthétique. Dans la philosophie de Kant. Jugement qui affirme plus que le concept du sujet, et qui ajoute par conséquent à nos connaissances.
* SYNTHÉTIQUES! ENT. adv. D'une raa-
synthétique. Démontrer synthétïque-
ment. Procéder synthétiquement. Nousnecon-
ns donc les qualités du soleil qu'en les
iinant synthétiquement avec les autres
inces de la nature, et nous les faisons
litre en les séparant par l'analyse. (B.
de Saint-Pierre.)
SYNTHÉTISÉ, ÉE. part, pass.du v Synthétiser. S'empl. adjecliv.
sv NTHÉTISER. v. a. 4" conj. Réunir par synthèse. Synthétiser les faits.
— Absol. Toutes les opérations de l'esprit consistent à analyser et à synthétiser.
— se synthétiser, v. pron. Être synthétisé.
SYXTHÉTISME. s. m. frad. synthi
Chir. Ensemble des opérations et des moyens propres à réduire une fracture et à la maintenir réduite.
SYXTHLIBOXOTE. s. m. (étym. gl fti6», je comprime ; »£»<, dos). Entom. Genre mères de la tribu des cléonides, établi pour une espèce delà Colombie.
SYNTHLIBORYNQUE. s m. etvm.gr., nveXt6M, je comprime; friwç, bec). Entom. Genre de coléoptères tèlramères de la tribu des
apostasimé ides ■ - pi tbli pour
pèce de L'Afrique australe.
SYNTHOQUE. s. m et. gr., crûvOuxoç, assis ! G èiramè-
ou six espè Afrique australe el
négal.
SYN1 HRÔNE adj. 2g (et. -
Hist.ai Se lisaitdedivin issises sur le même f : ne I pi [ui se donnait quelquefois aux personna nt on avait fait l'apothéose. Anti mis au rang des lieux, fut déclaré synthr ine par l'empereur Adrien.
SYNTHYMIE. s. f. étym. gr., «&v, avec ; Enl G le lépidoptères noc-
uides.
SYXTHYltls s m. 'pr. eein-ti-iiss ; étym. gr., ffùv. avec; Wk, porté B • G' rire de ta famille des scrofularinées, tribu de
pour quatre espè :es i plantes herbacées vivaecs de l'Amérique
SYNTIPAS. Nom grècisêdeSendebad indien, qui se trouve en tête d'une collection de contes traduits en grec par Michel Andréopoulos. Ils ont été traduits en latin vers la fin du xne siècle, suus ce litre: Historia septem supienttu R sionquiaétéim
lans le Roman des sept sages et dai topa t ho s.
SI NTOCRATOR. adj. m. Ilist. Qui pouvoir, favori. Jean Ducasde Patras, qualifié syntocrator. Fleury.)
SYNTOME. s. m.(ét.gr.,ffuvTôi*.0«,raccour-
i ntom. Genre de coléoptères pent ai de la tribu des carabiques troncatipennes, établipour une espèce de la Suède et de la Norvège.
SYNTOMIDE. s. f. (étym. gr., sùv, avec; Lipure). Entom. Genre de lépidoptères de la famille des crépusculaires, établi pour une espèce européenne.
SYXTOMlE.s. m. (et. gr..Tj. -;<.,-. raccourci . Entom. Genre de coléoptères pentamères de la tribu des oxytélîniens. établi pour une espèce de l'Europe.
SYNTOMOPE.s.m. (ét.gr., o
: coiïç, pied). Entom. Genre d'hyn le la tribu des chalcidiens, établi p iur des espèces de l'île de Wight. |] Gçi doptères nocturnes de la tribu des amphipyrides,établi pour une espèce de l'Europe centrale.
SYNTONINE s. f. (et. gr., <n.v, avec je tends). Chim. Fibrine musculaire.
<\ NTONIQUE. a Ij. 2 g. et.gr., sjv, avec; tv.'.;. ton .Mus. anc. Epithète donnée chez les Grecs à une espèce du genre diatonique. Le genre syntoniquede Ptolémée.
SYXTOXO-LYDlEX.adj.et s.m.Mus.anc.
Se dit d'un des modes qui étaient employés par les Grecs.
SY\TRICHTE.$.f..pi\(r;/i-f/7-/l7:et..
avec; OpU, -cpiyjiç, poil). Bot. Genre de plantes de la famille des mousses, comprenant six à huit espèces vivaces, qui forment des touffes.
SYNTROPHIQUE.adj J vivre ensemble:. Bot. Nom donné à toutes'les plantes fausses parasites, qui, sans vivre aux dépens des végétaux sur lesquels elles croissent, partagent en tous points leur sort, et sont soumises aux mêmes influences.
SYNUCHUS ou SYNL'QUE. s. m. (ét.gr., (tjy, avec; vû/o;, nuit). Entom. Syn.de taphrie.
SYNURE. s. m. (étym. gr., «ôv, avec; oipà, queue). Infus. Genre depolygastriques volvociens, établi pour des espèces qu'on rapporte aussi aux uroglènes.
SYM SIASTES. s.m. pi. [éLgr.,aùv,avec ;
- substance). Hist. relïg. Sectaires chrélii n'admettaienten Jésus-Christ qu'une
seule nature et une seule substance
SYNZYGAXTHÉRE.s m (ét.gr.,(rôv,avec :
je joins ;&v9i)ç&,anthère).Bot. Genre d'arbustes de la famille des lacistéméesdu Pérou.
SYNZYGIE. s. f. (et. gr.jtfûv, avec; ÇuTo«, je joins). Bot. Point de jonction di lédonssur la radicule, quand ils sontopp
SYODON. s. m.
denl Paléont. Syn. de brithope
SYOL'AH. Geogr. V. SIODAH.
SYPHAX Roi de la Numidie occidentale, eut à lutter contre Massinissa, resta dans le parti des Romains jusqu'à son mariage avec Sophonisbe. Il se déclara alors pour Garthage, 204; fut défait, pris et mourut avant le triomphe de Scipion.
SYPHILICOME. s.m.^ét. fr., syphilis ;gr.
xojteTv, soigner). Etablissement affecte au traitement de la syphilis.
SYPHILIDE -t. ét.fr.,*ypAï/w,gr.eî*oç,
forme). Pathol. Nom sous lequel on comprend généralement diverses affections cutanées non fébriles, de nature vénérienne, et coïncidant avec des symptômes syphilitiques primitifs, ou se manifestant après que ces symptômes ont disparu.
— SyphiUde maculeuse. L'exanthème ou roséole syphilitique, affection qui consiste en une sorte de suffusion sanguine formant des taches sans saillie, irrégulières, se confondant en groupes plus ou moins étendus, disparaissant sous le doigt. || SyphiUde populeuse. Xom donné aux altérations diverses que la contagion syphilitique fait subir à la peau et aux portions lés plus extérieures des membranes muqueuses.
\\ SyphiUde pustuleuse. Affection qui consiste
ilules, ou plutôt en petits abc moses qui se forment plus ou moins rapide-
. t qui laissent apièseuxdesulc-i niàtres.
SYPHILIGRAPHE. s. m. Celui qui écrit ■ ;y phi lis, qui s'occupe desyp On 'lit aussi syphitiographe et syphitographe. SYPHILIGRAPHIE.s. f.fét, fr., syphilis ; gr. vr ■■ . . 1 1 iption de ta
i .hUiogruphie t:\suphitoyra- ■
SYPHILIGR IPHIQUE. adj. 2 g. Qui a rapport à la 0 lit aussi «ypAi-
Uographtque et syphUogra} h
SYPHILIM INE -. Jg. Personne qui esl
atteinte de syphili manie, qui croît voir partout
la syphilis, qui l'etend à de ut à fait
étrangères à la maladie vénérienne. On dit
kiliomane et syphilomane.
SYPHILIM Wll manie). Manie des médecins qui voient partout '.ilis,et des malades qui croient toujours l'avoir. On dit aussi syphiliomanie et syphilomanîe.
SYPHILIOGRAPHE et ses comp SYPHILIOMANEet sescompos-_~. V .svpbi-
LIGRAPHE, SYPHILIM A NE, OtC.
* SYPHILIS. s.f.(pr.ci-/î-/w*;motfor|
Fracaslor et dont l'étymologie esl in>- n Pathol. Affection multiforme et complei plutôt groupe d'affections très diverses ; dant toutes d'une cause première, de I action d'un virus qui se transmet d'un individu infectéà un individu sain, par contact immédiat, et surtout par le coït, quelquefois at: inoculation, ou simplement par son applicati ii sur la peau dénudée ou sur une membrane muqueuse. On l'appelle aussi vérole, maladie vénérienne, mal de Xaples ,mal français , mal du saint homme Job, etc., etc L'origine de la syphilis est inconnue; on croit cependant qu'elle a été apportée d'Amérique en Europe à la fin du xv* siècle. Les ravages de la syphilis. L'invasion de la syphilis. Les symptômes de la syphilis. Propagation de la syphilis. Il y a des syphilis héréditaires du père et de la mère.
SYPHILISATIOX. s. f. (pr. ci-fi-li-z Pathol. État des organes saturés par le syphilitique.
— État d'immunité obtenu par une succession de chancres, ou, selon quelques auteurs, par l'inoculation du virus syphilitique.
SYPHILISÉ, ÉE. part. pass. du v. Syphiliser. S'emploie adjectiv.
SYPHILISER.v.a. lrc conj. Communiquer la syphilis.
— Produire la syphilisation parinoculation. SYPHILISME.s.m. Aptitude àètresyphi-
lisé.
— État syphilitique.
* SYPHILITIQUE, adj. 2 g. Pathol Qui est de la nature de la syphilis, qui appartient à la syphilis. Chancre syphilitique. Pustules syphilitiques. Maladies syphilitiques. Inoculation syphilitique. Les douleurs syphilitiques ont particulièrement leur siège dans les os longs. (Chomel.)
— Qui a rapport, qui appartient à la syphilis. Taches syphilitiques.
— syphilitique. s. 2 g. Personne atteinte de la syphilis. Les syphilitiques. ;Acad.)
syphilographe et ses composés \
SYPHILIGRAPHE, etC.
SYPHILOÏDE. adj. 2 g. (et. fr., sv gr. eï$o;, aspect). Qui ressemble à la syj SYPHILOLOGIE. sf.Syn.de stphiugra-
PHIE.
SYPHILOMANE et ses composés. V. sy-
pHimiANE.etc.
SYPHILOME. s. m. (ra.d. syphilis). Pathol. Tumeur dont l'origine est syphilitique.
SYPHILOMYCE. s. m. (et. fr., syp gr. [tûxiK, champignon). Médec. Nom donné par quelques auteurs aux plaques muqueuses.
SYPHILOPHOBIE. s. f. Syn. de syphili-
UAMIE.
* SYPHOX, SYPHONAPTÈRE, SY- PHONE, SYPHONOSTOHE. V SIPHON, 51-
PHONAPTÉRE.etC
SYPHONOTÉTHYS. s m. (pr. ci-
. . ■ :. siphon; fr. téthys).
Ml Genred'ascidies.
SYPHOPATELLE.S.f.(étym.grMo pli n; U\ patelle). Moll. Genre de mollusques -in des calyptrées.
SYPHORHIMS OU SYPHORRYNIS s.
m. pr ci-fo-ri-Hiss). Entom. V. siphorine.
SYPHORIMV, ixe aij etym.gr .
canal; f\v, bec). Ornitb. Qui a le bec creusé d'une gouttière. j| syphorlnixs. s. m. pi. Syn.
de PROCELLARIES.
SYPHROTIDE. s. f. Ornith. Sous-genre d'outardes.
SYRA Gi Ile de l'Archipel, dans les Cy-
clades, estfertileenblé eten vins. Peu I guerre de l'indépendance hellénique, beaucoup de Grecs réfugier et p rent la ville nouvelle d'Hermopolis, auj. capitale de l'île. Anc Syros; 10,0 Hj hab.
SYRACou SYRAS.s. m.Vitic. Se dit abusivement pour Chiraz.
SYRACI s \i\, AINE.s.Gé
habitante de Syracuse.
— adj. Qui appartient à Syracuse o\, habitants. Gèlon, tyi ; il le véritable fondateur de la puissance syracusaine.
SYR 1CVSE Géogr. Ville de Sicile, d;ins ■ 250b l.S.-E i me, port sur la c '■■■ i
■1 re. thons marines
1 hab. Elle se divisait ie, Achradine, Tyché, La fontaine d' \ [uartier d'Oi ' ■ bre par
une tradition mythologique, n'est plus aujourd'hui qu'un lavoir.Fondée p 735 av. J -C., republique turbulent
tyrans, Gélon, Biéron, H i II, elle fut prise par les Romains en 212 I himède, de Thëocrite et de
I lire remportée le il mai [718 par l'amiral anglais Byng sur la flotte espagnole.
— Antiq. gr. Fête de Syracuse. Fêle ;
Syracuse;elle durait dix jours, et les femmes remplissaient les fonctions l
— syraccse. Ville de l'État de New-York .F.iats i o. d Albany. Grande exploitation de sel ; 52.000 hab.
SYRÈNE. s. f. Mytta. V. sirène.
^ KÉN'IE. s. f. Bot. Genre de crucifères de la tribu des camélinées, établi pour trois espèces de plantes herbacées bisannuel I l'Europe et de l'Asie.
SYRÉNIEN, ENNE. adj. Maram. V. sire-
MEN
SYRÉXOPS1S. s. f. (pr. ci-ré-no-pcù fr. syrénie; gr. -î:^. aspect). Bot.Gemci f ères de la tribu des sisymbriées, établi pour une plante herbacée de l'Orient.
SYRIACISHE. s. m. Idiotisme de la langue syriaque. Grec chargé d'hébraïsmes el de syriacismes. (E. Renan.)
5YRIANUS. Philosophe et grammairien
grec, né à Alexandrie, mort vers 450, eut pour disciple Proclus. On a de lui un Commentaire sur la métaphysique d'Arïslole ; un Traite sur tes idées, etc.
* SYRIAQUE, adj. -2 g. Se dit de la langue qui était parlée par les anciens peuples de la Syrie. Langue syriaque. L'idiome propre de Jésus était le dialecte syriaque mêlé d'hébreu qu'on parlait alors en Palestine. (E. Renan.)
— Qui est écrit en langue syriaque. Manuscrit syriaque.
— Qui traite du syriaque, de la langue syriaque. Grammaire syriaque.
— Hist. relig. Ecole syriaque gnostiqu
dit d'une partie des gnostiques qui résidèrent en Phénicie, et qui professèrent, en gênerai, le dualisme, c'est-à-dire la reconnais des deux principes.
— Pathol. Ulcère syriaque. Un des noms de l'angine couenneuse, ainsi dite parce que les anciens l'avaient observée en Syrie.
— syriaque, s. m. Idiome sémitique qui se parlait autrefois entre la Méditerranée etl'Euphrate. Étudier le syriaque. (Acad.)
SYRICHTE.s.m ^ét. gr.. ^,-. :-/->.-. siffleur). Entom. Genre de lépidoptèresdiurnesde la tribu des hespèrides, établi pour une vingtaine d'espèces de l'Europe méridionale.
SYRICORE. s. m. Entom. V. séricore.
SYRIE. [Arum, dans la Bible, Bar-el-Cham, pays de la gauche, en arabe). Géogr. Région de la Turquie d'Asie, entre la Méditerranée à PO., l'Euphrate et les déserts d'Arabie à 1 E.; longue de 700 kil., large de 200. La Syrie est montueuse, traversée du N. au S. parla double chaîne du Liban et de l'Anti-Liban. On y trouve la mer Morte et le lac de Génésareth ou de Tibériade. Les produits végétaux sont : le blé, l'orge, le donrah, la canne à sucre, les olives, le coton, le tabac (Latakiéh), le raisin. le vin du Liban, la soie et les fruits. Elle se divise maintenant en deux vilayets : Alep et S ".-rie. Dans l'antiquité, la Syrie renfermait d'abord le royaume de Damas, les royaumes d'Israël et de Juda, et les cités républicaines de la Phénicie; elle subit la domination des Assyriens, des Perses, des Macédoniens; fut le centre de l'empire des Sélcucides ou rois de Syrie, avant de tomber au pouvoir des Romains. Plus tard elle appartint aux Ai fut le centre du califat des Ommiades, et fut soumise enfin par les Turcs Ottomans, eu lôlT.
— Géogr. anc. Syrie première ou Consulaire, S I "t i ■■ié me ou Salutaire Provinces du diocèse d'Orient, v ?nne. Partie de la Syrie voisine de l'Euphrate. [| Syrie des n~
La Mésopotamie.
SYRIEN'. ENNE. s. Géogr. Habitant, habitante de la Syrie.
— Syriens noirs. Nom qu'on donnait aux ha bitants de la Syrie propre. || Syriens blancs. Xom qu'on donnait aux habitants de la Cappadoce.
— syrien, enne. adj. Qui appartient à la Syrie ouàses habitants. L'Evangile fut d'abord un livre syrien, écrit en une langue sémitique. (E. Renan.)
— Hist. Princes syriens. Se dit dos i reurs de la famille de Sévère, qui avait épousé Julia Domna, Syrienne d'Émèse.
— Blyth. Déesse syrienne. Déesse particulier
SVRM
rcment honorée en Syrie, et qui réunissait les attributs de plusieurs autres divinités. || Syrien. Surnom de Jupiter, qui avait une statue • dans le temple de la déesse syrienne.
Pbilol Lellres syriennes. Dénomination par laquelle les auteurs anciens désignent les écritures de (orme cursive, qui remplacèrent les caractères cunéiformes.
-l RIGMON s. m. (du scr. m»pwû(, siffleinc. Instrument qui parall été une ilûte très aiguë.
— Hédec. Bourdonnement d'oreille.
• sviti\(. \. -. m. et. lat., «yri'nx.-faitdu gr. -tjj-t;. roseau). Bol. >> iflqae du genre lilas.
- lit abusivement pour Seringa.
SYIUNGE.S.f. (et. gr.,oûjiTÇ,iT7«;, tuyau Mi Instrument très ancien, composé de douze ou seize tuyaux, dont on joue avec la bouche, en lui présentant successivement ces tuyaux, qui sont très rapprochés les uns lires. La syringe n'est en usage que parmi les musiciens ambulants. On la nomme encore flûte P uix.
Anal. Nom donne quelquefois aux bronches.
— In des noms donnés par les Grecs aux tombes royales de l'i;
SI RINGÉMNE.s. f. Chim. Substance obtenue par le dédoublement de la syringine.
SYRINGINE.s. f. (radie, syringa). Chim.
i le extrait de l'ècorce des lilas et du troène.
SYRINGITE.s.f. èl.gT.,<ri(ffi,iri'(, tuyau . i Dentale fossile le forme cylindrique.
s\ RINGODÉE. s. f (et. er.,
le tuyau). Bot. Genre déricinées imparfaileur i l'apporté aux bruyéri s.
SYRINGOD1 M>ltci\ - m pr. ci-rin-godein-dron; et. gr., - tuyau : Sfojçov,
arbre). Bot. Nom donné à plusieui s espèces de sigillaires fossiles des terrains nouillers.
SYRINGOGYRE.s.m. étym. lat.
. . yyrns, cercle), lnfus. Genre de vibrioniens.
SYRINGOÏDE adj i g. et. gr.,irifijî, im>;,
forme). Hist. nat. Qui re
à un amas de roseaux. Pierre syringi li
SYRINGOPICRINE. s. f. ■ i h ,syringa; gr. -■.-;. ;. amei Chim. Sub >l tni e a m ion' exislanldan dans les bourgeons et dans
les fruits du M RINGOI'ORE s m èt.gr., »ùfiT5.
roseau ;i:ôfc,- i Genre de poly| "s
fossiles, emenl établi dans la famille
ns.ou dans la classe des zoantbaies de terrains terion. On dit aussi lubiporite.
• ^\ RINGOTOMË.s. m. ètym.gr
iyy'-ï, tuyau : ■:',;",. section .Chir. Instrumenl de chirurgie dont on se servait autrefois dansl'oii de la Qslule .i l'anus. C'était une espèc< Uciforme.
• M R1NGOTOMIE.
Chii Opérai n de la fistule.
MIIIM.I I IV. STRINGE.
>^ ni \ \ Échin.
siponcles do
— Mus. V. SYKINGE.
SYRINX M.iii Nymphe d'Arcadie, poursuivie par l'on, disparut dans le Ladon. i sanl que des roseaux à sa place. Le dieu ut alors avec ces roseaux la flftle que l'on appela syrinx.
SYRIOl m Ornith. Nom vulgaire de la fauvette grise.
SYRITE.9. m Miner. Pierre précieuse, qui s'engendrait, selon les anciens, dans la vessie du loup.
M RITTE.S. in. (et. gr , iuoIttu, je
i i.- rire de liptè es brachystonv
les syrphides, établi pour une es|
I l.i 1 1 opi .
SYRIUM -.m pr. ci-ri-emm). Miner Sul
lui:,
pie l'on a pris d'abord pour un c rps simple
sii:«> m (mol gn de -i lont lobas traînait jusqu'à
tei ' e
— Arachn. Genre d'ar i ' à L'ordre des acariens.
SYRMAÏSME. s. m. (élym gr.,<n>t>|»o Évacuation dou raissement ou par les selles.
SYRMATII ■'-!.-.,,.-, robeà
liurnes de la tribu I p i| ili ni les, i rr une
re à l'I rope,
SYRMATION ir-ma-li-on ; et.
■lM,an;, robeaqueue Botan Genre li i tribu des lo- Miiii pour plusi !.. sous-
arbrisseaux do Chili.
SYRMATIQUE s. m. (él .. «,-,;,
robe :i queue . Ornith. Genre de SYRMATOPHORE.adj.2g.
axof, robe à queue ; çof 4;, qui porte / I. Qui a une queue très longue.
SÏRT
SVRME. s. f. Antiq. gr. Prix des jeux appelés syrmées. |j Syn. de syrma.
— Arachn. V. syrma.
SYRMÉES. s. f. pi. Fêtes et jeux établis à Sparte, et dont le prix était un ragoût composé de graisse et de miel.
SYRMIEouSZEREM :,Coraitat de). Géogr.
Ancienne division de la Hongrie, dans l'Esclavunie. avait pour ch.-I. Vukovar.
s V UNIE. s. f. Entom. Genre de lèpi res nocturnes de la tribu des noctuides.
— Ornith. Syn. de sirme.
SVRML'M. s. m. (pr. cir-ni-omm). Ornith.
Nom scientifique du chat-huanl.
SYRO-ARABE. adj. et s. Qui a rapporta la Syrie et à l'Arabie, aux peuples et aux langues de CCS pays.
— Langues syro-arabes. Se dit pour Langues sémitiques.
BYRO-CHALDAÏQUE. adj. et s. Quia rapport àla Syrii el a la Ohaldée, aux peuples et aux langues de ces pays.
— sYROcHALDAiycE.s. m. Linguist. Dialecte vulgaire qui, au temps de Jesus-Christ, se forma ch<-z les .'mis, de la corruption de l'hébreu, et qui a été employé dans la rédaction du Taimud.
SYRO-MACÉDONIEN, E\XE. adj. Qui appartient a la domination macêd >nii nue i n Empire ^vin-macédonien. Époque syro-macédonienne.
5YROMASTE. s. m, -t. gr., iùo», je balaye : y^-.-l, lanière). Entom. Genre d hémiptères, de la famille des coréides. établi pour plusieurs espèces dont te type habite en France.
SYROMASTIDE.adj.3g. (étym. U\.syromaste : - me). Entom. Qui a rapport
ausyroma ' ^-.homastides. s. m. pi. Groupe d'hémiptères, ayant pour type le genre syromaste.
SYROX. s. m. Entom. V. ciRON.
SYROP. s. m. Y. sirop.
syro-i-hkmciK. Géogr. anc.Nomdonné quelquefois a la Syrie.
SYRO-l»HÉXIClEX,EXXE.s.Géograph.
anc. Habitant, habitante de la Syro-Phénicie.
— adj. yui appartient à la Syro-Phénicie ou à ses habitants.
SYROS. Géogr. anc Y. SYRA.
SYRPHE. s. m. (du gr. <ruç=ô<>, sorte d'ins< cte Entom. Genre de dipteris de la famille des brachystomes, tribu des syrphides, él ibli pour une cinquantaine d'espèces, la plupart appartenant a l'Europe, et vivant sur les plantes, où leurs larves font une énorme destruction de pucerons. Les larves de quelques espèces de syrphes vivent dans les eaux corrompue! e1 sont nommées à cause de leur forme vers <i queue OU vers a queue de rat. Les canards en font leur nourriture.
SYRPHlDE.adj l ét.fi irphe;® aspect). Entom. Qui ressemblée un syrphe. || syrphides. s. m. pi. Tribu de diptères de la famille des athéricères, ayant pour type le genre syrphe.
SYRPHIE. adj. J. g. En! .m. Syn de syr-
PHIDE.
SYRPHIQ1 i adj.âg. Entom. Syn. de str-
l'HIIiE.
SYRRHAPTE. s. m. (étym. gr., <rùv, avec; t^âmu, Je couds Ornith. Genre de gallinacés
de la famille des tétraonidés, établi pour une l'oiseau s qui habile les déserts et les en Iroits incultes, dans la Tartane et la Boukharie.
SYRRHAPTIDÉ, ÉE OU SYRRHAPTI-
NÉ, ÉE. adj. 2g. Ornith. Qui arapportau syrrhapte. |! syrrhaptidees ou syrrhaptinées.s. f. pi. Famille ou tribu de gallinacés ayant pour ■
SYRRHIZE 2 - et. gr., ffùv, avec ;
ptïja, racine). Bot. Se dit de l'embryon dans lequel la radicule esl partiellement soudée au périsperme.
si RRHODII i. et. gr
\ i il ii G re de lépidoptères ;tui -
ne le la tribu ■ itres.
s y RRHOPODE m SYRRHOPODON m èt.gr., vu^tu, je convi .. dent).
Bol Genre de plantes cryptogames de la famille des mousses1 tribu >.ios syrrhopodonlées, ■ lablîpour une quinzaine d'espèces qui crois- ■.. ni ''n touffes sur les arbres de l'Inde et de l'archipel Indien.
SYRRHOPODONTÉ,ÉE.adj. Bot. Qui ressemble àunsyrrhopode. || syrrhopodontef^.
s. f. pi. Tribu de la famille des mousses qui a pour type le genre syrrhopode ou syrrhopo t ; .
SYRTALE. s. m. X, pét. Espèce de du Canada.
* sy RTES.s f.pl iln gr .-■ .,-■ . mol déri é ittirei .\"iii sous lequel désigna ■ tn< lesab s, jetés
par !■■- vents «'t les courants sur 1rs eûtes de l'Afrique septentrionale, < > r i l'emploie quel- ;au singulier. Deux de ces bancs de sable se distinguaient par leurétendue. La grande syrte, aujourd'hui sydre, a l'est, s'étendait depuis lo cap Borion jusqu'au cap Cépbale, <-( m plusieurs îles, comme celles .le Gaïa, de Pontia el di M: .i, La .. ■ Ut plu ,i l'ouesl .l.in.- le golfe de Cadès, &e ter-
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minait au promontoire d'Ammon, et enveloppait les îles de Gercina et de Meninx.
Que Neptune en courroux, s'ëlevanl sur ta mer, D'un mol calme les Dois, melie la paix dans l'air, Délivre le» vaisseaux, des syrtes les arrache...
(BOILEAL" )
— sy'Rtes. s. m. pi. Géogr. Nom donné par les anciens à deux golfes de la côte septentrionale d'Afrique où se trouvaient la grande et la petite syrte.
SYRTIDE.s. m. Entom. Syn. dePHTMATE.
SYRTIQUE. adj. -2 j. Qui appartient aux syrtes. Le pays entre les deux syrles s'appelait Région syrtique; il répond à l'Etal de Tripoli.
SYRT1S. s. m. (pr. « ir-tiSS . Entom. V. syrnnr
SYS. V. SYN.
SYSIRINCHIUM. s. m. (pr. a-zi-reui-hiomm). Bot. V. sisyrinchion.
SYSOMATIQUE. adj. '2 g. (pr. ti-fO-Malike). Téral. Qui appartient à la sysomie.
SYSOME.adj.2g, [pr. ci-çome;èl.%v.. --■.
y'jia, corps).Terat.Quia deux corps réunis ou confondus, et deux tètes distinct. -.
— Substantiv. Un sysome.
SYSOMIE. s. f. (pr. ci-ço-mi . Térat. Monstruosité du sysome.
SYSOMIEX,E\NE. adj. {\n'.ci-en-mi-ein,.
Térat. Qui est affecté de sysomie.
— Substantiv. L'n sysomien.
SYSPOXE. s. m. (et. gr.,ffoffstàw, je contracte Bot. Genrede la famille des légumineuses, tribu des lotées, voisin des genêts.
s y si»ORÉ,ÉE.adj.(ét.gr.,<rO.. ivei spore). Bot. Dont les spores sont réunio- par groupes. |I SYSPORÉES. s. f. pi. 1 :
ootijULTuées, caractérisée par L'accouplement des tilaments, qui précède la formation des spores. On dit aussi synsporées, soosporées et tygnémêes.
SYSSARCOSE. s. f. (étym. gr., crùv, avec : 17;;, uapxoç, chair . anat. Union des os parle moyen des muscles.
SYSSAURE. s. m. (et. gr., rôv, avec; aa.3p«ç, lézard). Entom. Genrede lépidoptères.
SYSSEELE. (leogr. Comm. de la Flan. lie occi le n taie ^Belgique), à 8 kil. de Bruges; 2,100 hab.
sy ssidÈre. s. m. [étym. gr., »ùv, avec; oi^.jo^fer). Miner. M* t.. .rite contenant du fer.
SYSSITE. s. m.tèt.gr^ffWiToç.quimange a la même table . antiq. \->\u donné a des personnes ayant des intérêts communs <-\ vivant ensemble. Elles étaient on dépôt chez 'es ,w/.\- . ompagnies de commerçants qui man- : n ut en commun. (G. Flaubert.)
SYSS1TIES s r. pi. (rad. syssite). Antiq. gr. Itepas que les Spartiates pienaienten commun.
M ssOMATiyl'E, SYSSOME, SYSSO- Mll \. V. SYSOMATIQUE, etc.
SYSSPHINX. s. m. etym. gr., »ùv.
ffs";^, sphinx). Entom. Genre de lépidoptères nôeturnes de la tribu des bombomydes, voisin des sphinx.
SYSTALLOCÈRE. s. m. Entom. V. SYS-
TEI.I.OCERE.
* syst vLiiori:. a Ij. -• g
v//.T-.»o„ contracté . Physiol. Se dit du mouvement de toutes les parties qui se dilatent et se contractent alternativement, comme le cœur, les arleres.
systarqi'E. s. m. (et. gr., (rô««ffi;, systase; fy//>s, chef). Antiq. militaire. Chef d'une systase.
SYSTASE. s. m. (et. gr., ^t-^k. arrangement . Entom. Genre d'hyménoptères de la famille 'les pteromalites, tribu .lo- chalcîdiens, établi pour plusieurs espèces qui vivent en : : et en Angleterre.
— systase. s. f. Antiq. milit. Subdivision de la milice grecque, comprenant quatre décuries de peltas
— Ithêtor. Nom de l'un des nombreux genres oratoires inventés parles rhéteurs, el gui comprend les discours faits pour l'obtention d'une faveur pi rsi mnellc
SYSTELLOCÈRE. s. ne et. »r., j je réduis ; xtça4,corne .Entom.Genre dec iléoptères pentamères .lo la tribu des antbribides, établi pour un.' espèce de la Guyane.
SYSTELLOPHYTE. S. tu. et. gr., croircêXresseï , plante , Bot. Plantedont
le calice persi tahtembi isse le fruit à tel point qu'il semble faire irps i ec lui.
SYSTÉMATARQl'E.s.m.Syn.deSYSTAR-
Ql I .
* s\ s i ÉM \ l IQUE. adj. -1 g. Qui appar-
■ me. qui rentre dans un ■ ifique qui se rattacheà un 1 1 i ps de d
lèmatique.Tour'
nefort avait \ lé le premier nu.- méth ide
vraiment systématique de classer les plantes. (Condorcet.)
— Par dénïgr. Qui tient à un système imaginaire, qui i ! pose sur ce système plutôt '111'; soi les faitset sur la raison, [dêe, opini tématîque. (/éducation des grands avait pour : i i' m usine s >/ fé mal igite et cons&crèy for* tili.: pai i ms religieuses. (Bois te.)
SYST
Ces vues systématiques faussent à chaque page la prétendue impartialité de l'historien. (E. Renan.)
— Médecine systématique. Médecine qui re- P' .se sur un système et qui ne tient pas compte des faits ni de l'expérience. La médecine matique me paraît (et je ne crois pas enif
pression trop forte) un vrai fléau du genre humain. (D'Alembert.)
— Qui est porté à faire des systèmes. Des-
avait l'esprit systématique. i,Yauvenargues.)
Se dit de celui qui, dominé par un certain nombred'idées,habituéàune marcl
| ie, veut en faire partout l'application et y ramener toutes choses, quelquefois en dépit de l'expérience et du bon sens. Écrivain sys- Lématique. Les \iovnmes systemati'iues ne sont pas I ujours des esprits faux, et il est souvent profitable de les consulter. L'habitude de la spéculation donneàleur jugement plus de sûretè, ils prévoient mieux el plus loin que le vulgaire. (B. Hauréau.)Leur concours fournissait les éléments sérieux d'une trêve qui frappait d'impuissance les adversaires systématiques. .' Favre. Trajan l'ut le premier persécuteur systématique du christianisme. (E. Renan.)
— Se ditaussi des choses. Une fureur syxlétltatique, telle qu'on en voit beaucoup en Italie. M"- de Staël.) L'oppression des Gallo-Roinains par les Francs ne fut jamais systématique. Muiitalembert.)
— Opposition systématique. Opposition laite de parti pris.
— Pathol. Lésions systématiques. lisions de la moelle épinière qui se circonscrivent dans de certaines limites.
— Substantiv. Un systématique. Lo défaut des systématiques est de généraliser les faits particuliers, et deles plier adroitementàleura hypothèses. (Diderot.)
* SYSTEM ATluï/LM E.XT.adv. D'une manière systématique.
SYSTÉMATISATION, s. f. pr ti-sté-ma-
ti-za-cion). Action de systématiser, de réduire on système. La systématisation des connais-
tnees humaines. La riche matière tiistori [ue que ti"i i s avons entre les mains eût péri, étouffée dans une trop rigoureuse systématisation. ^Michelet.) Les contributions indirectes. variables à l'infini comme elles le sont, étrangères a toutes règles fixes et communes, quant a Lui assiette et à leurs modes si divers deperceptïon et de payement, échappent dés lors à toute systématisation et a toute analyse. (A. de Vaulabelle.)
SYSTÉMATISÉ, ÉE. paît. pass. du v. Systématiser. S'empl. adjectiv.
* SYSTÉMATISER, v. a. l'c conj. Réduire en système, réunir des faits ou des opinions en un seul corps de doctrine. Machiavel systématise le crime pour le dèm isquer. i
— Par extens. A quelques mutilations et à quelques agglomérationsprès,rempereurprit la confédération du Rhin telle que lagéographieel l'histoire l'avaient faite, et seoontenta de la systématiser. (V, Bu
— Absol. Le philosophe systématise.
— sic systématiser, v. prou. Etre réduit en me. Cette idée ne peut se systématiser.
— Systématiser soi. Elle (la comédie)nedevient un art que lorsqu'elle prend conscience d'eile-mème,qu'elle s.' systématise «obtient des effets voulus, et se propose un but,(L.Moland.)
systêm ATI s EUR. s. m. Celui qui systématise.
SYSTÉMATOLOGIE.S. f.(ét.gr.,oJ<rrr,;ia,
«oc, système ;/.■;■, -^.discours). Didact. Histoire des systèmes.
SYSTÉ.MATOLOGIUL'E.a.lj.-Jg. Didact.
Qui a rapport à la systématologie.
* SYSTÈME, s. m. (étym. gr.,<Ty<rtiu*a, assemblage ; fait d.- uiv, avec ; 'i^^t, je place). Assemblage de propositions,de principes vrais
\ mis dans un certain oi Ire el enchaînés ensemble, t eu tirer des conséquencesetà s'en servir pour établir une opini .n, une doctrine, etc. Le système astronomique de Ptolémée, l le N-wton, de Copernic, de Tycho-Brahé. Composer un système Soutenîrun système. Tout. système n'est qu'une combinaison raisonnée. Buff.JEn physique, eu morale, en politique, le système le moins compliqué est toujours le meilli Dubay. Dans une civilisation, la religion, la philosophie, la littérature et les arts c senl un système où tout changement local entraîne un changement général. (H. Taine.)
— Se prend souvent en mauvaise part et sï- -11ilieal0rsLnesuppusitionpu1e111.nl -i Ràtir un système. Ce sustème ainsi misa décou- \ erl i 'lit d'un coupnous eût fait horreur. (J.-J. Rouss. I ii système détruit ne prouve pas tou-
. i, faveur de celui qui s'élève sur ses S, Dubaï Les systèmes sonl en quelque sorte tes préju isd avar B
dépose plus contre les systèmes que leui nom i ' ■ diversité. (Id. Les ! fstètnes
les confondent souvent avec la véritè,donl ils ne sont tout au plus que l'échafaudage, [lu.]
— Par système. En suite d'un système. île parti pris. Pénelon ne fut révolutionnaire ni logiquement ni par système. (L. Blanc.)
— Esprit île système. Esprit porléâ tout systématiser et qui ne sort pas des idées prèi onçues. Quiconque est possède de l'esprit de sys-
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tème ferme I ic Chateau-
briand.
— Méthode de classification des choses ou des faits; cette classification elle-même. Les systèmes %oi\\ utiles; nous disons plus, ilssont nécessaires ; les vérités qui ne sont pas classées sont mal connues, (Bailly.
— Système àtbtiographique. Ordre que l'on suit d ins la classification des livres qui com-
I sent un catalogue de livres rangés par ordre de matières, ou dans la foi mation et 1 11
m. Mit iWuiv bibliothèque.
— Ass partiesdonlchacune peut exister isolément, mais qui dépendent les unes des autres suivanl des règh s ou des lois fixes. Système planétaire. Systèi ■ rers.Systèmc nerveux. Descartes esl proprement le premier qui ait traité du système du
avec quelque soin endu D \
lembert.} Chez l'artisan laborieux, le système nnis.-Mi.Lirr.ii équemment excité ou mis en jeu, esl par là plus robuste, plus développé.) Virey.
I I 1 lente solaire est lascience pai excellence. (Salvador.)
— Dans le langage ordinaire, 1'
fait, moyen qu'on se propose d'employer pour réussit ■ | chose.Système de conduite.
Suivre un autre système, un bon système, un mauvaissysleme.il sacrifie ti ni âson système, sans considérer les conséquences. ^Acad. On me dit que. pendant ma retraite économique, il s'est établi un système ûe liberté sur la vente des productions qui s'étend même à celles de la presse. (Beaumarchais.)
— Se faire un système de quelque chose. S'y tenir avec entêtement, et vouloir y donner une apparence de raison. Ils'esl fait unsystèmede sa mauvaise conduite. (Acad.
— Agric. Système de culture. Hodede culture qui s'applique au ch iix des plantes cultivées et à leur distribution dans l'assolement.
— Bot Système ascendant. Nom donné à la ii. el aux parties des plantes qui s'élèvent au-dessus du sol. || Système descendant. Nom qu'on donne aux racines des plantes qui tendent a s'enfoncer dans ta terre.
— Pinanc. Plan qu'on se fait et moyens à
1 partir l'impôt et établir le crédit. Le système le Law a ruiné la France. ]| i.c sysfèm». Sedit absolument pour Le système de Law.
— Geol. Classe de roches qui ont la même formation. || Système de montagnes. Groupe de montagnes ou de plateaux qui se rattachent les uns aux autres ensuivant une même orientation.
— Hist. Système continental. Plan qu'avait conçu Napoléon pour fermer au commerce anglais les déboucliéseuroi
— Hist. nat. Distribution méthodique et artificielle des êtres, basée sur un ou plusieurs de leurs caractères, et propre a en faciliter l'étude. Le système sexuel de Linné est fondé sur les organes sexuels des plantes.
— Métriq. anc. Suite de vers de la, même mesure. Dans lastrophe saphique, levers adonique est précédé d'un système de vers saphiques.
— Métro! . Système métrique. Ensemble des mesures qui ont pour base le mètre.
— Musiq. Tout intervalle composé, ou conçu comme composé d'autres intervalles plus petits, lesquels, consi lérés con me les éléments du système, s'appellent diastètne. Le système général de la musique eml I octaves
et demie; celui du violon comprend trol
ves el «ne sixte. Métho le de calcul pour déterminer les rapports des sons admis dans la musique, le signes établi poui les
exprimer. Système pythagoricien. Système
D sieurs degi 1 ■- enti e mi, n >te el ta suivante.
— Poés. H ■ boi il te pi
dont il ne doit jamai D [u'on a
invoqué Ip I n el . ■ ■ Muses, t ne faut plus retourner au tangage chrétien, ni mêler les deux systèmes, frévoux.)
i' lii L'organisation et le jeu de : 1 titution des États. Système féodal Système 1 eprésentatif. Un état aus
11 1 ! 1 1 tnci ,nep >m Lit a [mettre ■■■■■ fédéral. ; fhiers.) Syn. comp. système, ucthode. Un sys~ ■ ■ ii . 1 fondé sur un petit e de caractères, comme dans le système bolani [ue de Linné- Une méthode rep contraire, sur un ensemble de rapports réels , telle est la méthode di Jussi système, appareil. En analomie, le système corn] tous lestissusde la même nature; V appareil comprend des ■ le nature diffi
mais concourant tous à la même fonction. Le système osseux. L'appareil génital.
s* STÈNE. s. m. et. gr., ffùsrevoç, • Entom. Genre de coléoptères tétramèn famille -les cycliques, tribu des alticides, établi pour une quinzaine d'espèces presqn méricaines.
SYSTÉNODÈRE.s.m.(étym.gr.,ffûffTcvo<;, étroit; St^, cou .Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des malacodermes, établi pour deux espèces de l'Amérique.
SYSTÉphame.s. f. étym.gr-, »«v,avec; (rtç'M;, couronne Bot. Genre d'algues, ti bu des diatomées.
SYSTOLAIRE. adj. 2 g. Ouï a rapport a la sysl île.
* systole, s. f. (du gr. ffUffzoXîi, contrac- 1 ri,'. siol Mi ir-. emenl d res serrement
1 i ion du cœur el des artères, pour m sang et déterminer sa i ession. La systole et la diastole. Le sarur
passe du cœur dans les artères pendant la systole. (Aca L
— Entom. Genre de coléoptères té tram ères de la tribu desapostasimérides, établi pour des espèces de l'Autriche, [f Syn. d'EORYTOME.
— Lit ter. anc. Licence poétique par laquelle on employait comme brève une syllabe 1
SYSTOLIDE.adj. 1 _. ètg ■■ . - n -■•>, contraction). Iofus. Dont le corps est contractile. || SYSTOunES- s. m. pi. Syn. de rotateurs.
SYSTOLIQL'E. adj. 2 g. Synon. de SYSTO- LAIRE.
SYSTOLISME. s. m. Physiol. État de systole du cœur ou des artères.
SYSTOME. s. m. — -,u.',,-, qui a la
bouche éti'oiti 1 nredebatraciei
ment établi.
SYSTRÈPHE. s >, je con-
tourne). Bot. Genre de la famille desapocynées, ,! pour une plante herbacée du Cap.
SYSTROPE.s. m. et. gr , ïusrçtçw, je contourne ;i:oùç,pied). Entom. Genre de diptères le aille des tanystomes, tribu des bombyliers, établi pour une espèce du Cap.
SYSTROPHE.S. f. et -
pî], torsion . Entom. Genre d'hyménoptèi
la fai illc des mellif Genre de lépi loptèn nides.
* SYSTYLI 1 1 j
■ suivanl la |uel le 1 entrée ilonnemenl esl de
Portiq systyle. Péristyle syslyle. remple systyle.
— systyle. s. m. K\ hit. 0 ! nnanee systyle.
SI s i \ 1 n i. [étym. gr., - ).oç, col mn Bi I Gcni 1 le cryptogames famille des motisses, tribu des sp lac h nées, établi pourseptesj 0 ft tml'tn et <it-
Ms\<.lll
Genre de champign
tribu di
genre puait se rap| <■
*>\ SYGITÉ, ÉE. adj. B au sysygile sysygïtés. s m, pi. Gn champignons qui a pour type le genre gîte.
SYZÉTÈSE 5. f. et gr., ffùv, avec ; îJn-t'tv, chercher Littèr. 1 irique par ta-
quelleon coram
SYZÉTÈTI teïv, chercher . Non 1 :teui s
henl tes si ns allégoriques et mystiques de l'Écriture.
joug Asti nom. Conjonction ou opposition d'une planète avec le soleil. Se dit particulièrement de la lune. Dans ce cas, les syzygîes coi les pondent à la nouvelle lune et â la pleine lune. Les éclipses de soleil et de lune ne peuvent avoir lieu que pendant les -\ tygies Les marées plus hautes |
— Hist. relig. Syzygîes valent miennes. Détermination, chez les gnostiques.
divine se déroulant deux par deux, un éon masculin et ui minïn.
—Métriq. anc Réunion de plusieurs poids en un seul.
— Myth. égypt. Nom donné à la dualité di s
lions, suivant lesquelles les divinités de 1 Egypt-- s'engendrent les unes des 1
SYZYGION.s.m. [ét.gr., t,;.;',;, conjoint). Bot. Genre de la famille des 1 es, établi
pour un grand nombre d'ei irbres et
d'arbrisseaux de l'Asie et de t' Afrique.
SYZVGOPS. s. m.{ét.gr., njoint ;
Ùi, œil). Entom. Genre de coléoptères téliameres de la tribu des pachyrynchides, établi pour six espèces des îles Maurice et de la Réunion.
SZABOLCS.Géogr.ComitatdeHongrie,dans le cercle de Gross- Wardein, est couvert de ma récages, mais produit beaucoup de grains, tabac, soude, et élève beaucoup de bétail. Ch.-t., Nagy-Kalto. Il doit son nom a un château situé à 1U kil. le rokay.
SZAIBÉLY1TE. s f. Minêr.Borate hydraté de magnésie, qui contient du chlore et du sesv le de fer, trouvé en Hongrie.
SZ \L Vl>. Géogr. Comitatde Hongrie, dans le cercle d'CEdenburg, montagneux auN.,toucheau lacBalaton vers leN.-E., pi vins, fruits, élève beaucoup de bétail, et a pour ch.-l. Szala Egerszeg, sur la Szata, quise jette !. lac Balalon, a 190 kil. S.-O. de Pi slh
SZAMOS - Géogr. Rivière d'Au-
ti iche,pi ndsasou
n lans laTl
cours de 450 kil. de l'B. à l'O.
"-/ VPSK \ S. m V. CHAPSKA.
^/ \it\ \s Gi . Villi 1 Hongrie,sur le Ko lital el & 60 Ici B I
■ hab.
s/ \s/ \ \Ki»s Gi r. \ ille de rransyil 90 1 S. de Klausenb >urg 10,000 h. s/ \ 1 ii\i \u-mmi; 1 11 Géogr. Ville de la 11 5; imos, ch.-l du comitat du
même nom ; 13,000 hab. fabriques de p .
SZÉCHÉNYI (Le comte- Etienne). Homme grois, néa Viei ... , i,étud
e En 1825, membn chambi e de la diète hongi na le si-
gnal de la ren ilîonale, en s'expri-
roanl te premier dai e magyare II
publia un li'- n l fui comme le
le départ de l de la Hongrie. Mais, depuis 1834, il corn à s'effrayer des principes ratiq ics --t
: h --s. dont Loui - K ssuth était te 1 ne : il soûl int la constitutionnel : et, en 1840, rompil dél vement tvec K !
proclamation de l'indépendance, mars 1848 Ministre des travaux publics dan:
Batthyani, il perdit la raison au momei
Vers 1859, il avait : igence et écri-
vait une Étude sur la Hongrie; mais, dai nouvel accès I il se brûla :
velle.
SZEGEDIN Géogr. "\ i leH mgi .
Theiss, près du confluent du Haros, à I50 kil. S.-E.de Bude; 75,000 hab. Grand commi
■ i. bois, tabac, bétail, grains, salpêtre SZÉIXAX. s. m. Mamm. Espèce d'antilope.
i in dit aussi ahu ou tséiran.
SZEKLERS. s. m. pi. Géogr. Population t, .i,. roise qui 1 él ni ■ iu S.-E. de la
Transylvanie, répartie en cinq disl 1 a -. Csik, Haromszek, Maros et Udva les chefs-lieux de mêmes noms.
SZEMERE Barthélémy. Publiciste et ie politique hongrois. 1813-1865, :
tiefs du parti libéral, devint ministre de l'intérieur dans le cabinet Batthyani. pi le cabinet réi 1 de 1849, se ■
de Kossuth et deGœrgei,puisse retira al
pie et à Paris, ou il publia Batthyani, '. Kossuth.
szoboszlo. Géogr. Ville de Hongrie, à 25 kil. S.-E. de Debreczin ; U,000 hab. Une des villes des heîduques.
SZOLNOK Géogr. Ville de l'empire d'Au- . â 18 Uil s. ■'». de Hevesch [loi
! «)hab.
— SZOLNOK. Pïora de deux anciens comitats de la rransylvanie, dont l'un; te S rieur [Belsœ-Szolnoh . -e trouve aujourd'hui dans te cercle de Dees. Commerce de bois et de sel. Chef-lieu </. imos-Ujvar; t,000 hab., la plupart d'origine arménienne. L'autre.
s. ■■■', moyen Kœsep-Szolnok)^ forme aujourd'hui le cercle de >■ mlyo : ch.-l. 7ÀW th
SZOVITZIE s i N Szovitz, n. pr.). Bot. Genre d'i mbellifèi es de la tribu des caucalinées, établi pour une plante herbacée de la
s. m pr.té, suivant l'épellation ancienne
et usuelle, et te, suivant la méthode mo- Yinglième letti eel seizièmeconsonne de notre a! phabet ; c'est le tau (t, T) des Grecs et des Phèniciens. Un grand 7'.
Un petit /. Des / trop multiplies.
— Le / est uiio lettre à la fois linguale et dentale, comme le d, son corrélatif, plus faible, plus doux, avec lequel il est fréquemment confondu dans la plupart des langues. En latin, celte lettre se permute fréquemment avec le d. Atiulit, pour adtnlit. On Écrivait primitivement tel, apiil , quoi, haut, au lieu de sed, aptul, qitod, hiiml Celle grande affinité entre le 7'el le h explique la manière dont nous prononçons le / final, quand le mot qui le suit commence par une voyelle ou une /( muette. Le d se change alors en t . et on prononce grant exemple, grant homme, elc . tandis qu'on écrit grand exemple, grand homme.
— Du xvi« siècle au commenccmenl du xixr, on a supprimé presque généralement le t dans les pluriels des substantifs el des adjectifs en enlei en ant. L'Académie n'a pas admis cette exception dans les dernières éditions de son dictîonn el l'on doit écrire au pluriel, parents, enfant.* , prudents, turbulents, etc., et non parens, en fans, prudens; turbutens,
— On le fait suivre de la lettre h dans la plupart des mois Iran;. us tirés d'un mot grec où ;! se trouve un thêta 8,6 . théologie, thyrse, pléthore, etc. Ce groupe tk s'emploie aussi dans plusieurs mois tirés de lalan ne an
— T conserve toujours le son qui lui est propre au commencement des mots, quoiqu'il soil suivi de deux voyelles : tiare, (iétleurje lier . le tien, etc.
— Au milieu des mots, et quand il est suivi d'un i ou d'une autre voyelle, il se prononce tantôt ti, et tantôt ci, mais un grand usage est nécessaire pour bien faire cette distinction.
Néanmoins, voici quelques règles : On conserve la prononciation propre ti : \* dans Il-s substantifs terminésen lié ou en Her, comme nantie, moitié, pitié, entier, chantier, layetier.eic; 2° dans les mois termines en lie comme : partie, amnistie, dynastie, garantie, hostie, modestie, repartie, sacristie, etc., à l'exception deceux.dont nous allons parler;.'; tans ceux qui se terminent en tien et tienne, tels que soutien, maintien, antienne, tienne, abstienne; 4° dans le verbe châtier, et dans les parties des verbes termines en lions; nous /?<;■• lions, nous mettions, nous inventions, elc. : 5° enfin, dans tous les mots où il est pn i d'une s ou d'un x, comme bastion, bestial, mixtion, elc. || Mais ti devant une voyelle se prononce ci :i°d:i\i^ pu/ ir ut et ses dérivés; 2° dans les mois terminés en tiai, tiel, tion, et dans ceux qui en dérivent partial, essentiel, perfection, rationnel ,'3* dans les noms propi estermines en tien, c me Gratien, Dioctétien, et
dans ceux qui désignent de quel pays I on ■■-!. comme : Vénitien, Vénitienne; 't° dans quelques mots terminés en fie, tels que ineptie, prophétie, et ceux qui sonl terminés en atie : primanot ratie, i te; 5 ■ dans les mots satiété, insatiable, ci les deux * erbes, initier, balbutier,
— Dans la préposition anli, jointe à un mot commençant par une voyelle ou une /< muette,
' reste toujours dur, comme dans antiapoptectiqne, ant iémè tique, antihumain, antiietériqne, Antioche. antiunioniste, etc.
— Le / est >\u\- aussi dans Critias, tltlie ou luthîe, étioler, êpizootie, époutieur,
— Il ne faut pas confondre tija avec lia, comme dans ptijalisme, ptyalagogue, cl
le t est dur à cause de la lettre y. \\ Clilie ou Clytie se prononce également avec le t dur.
— Le / est également dur dans Pction , Êpheslion, amphictyon.
— En général, dans notre langue, le / final ne s.- fait entendre que dans un certain nom bre de mots, la plupart monosyllabiques, ou empruntés du latin : Abject, accessit, brut, chut,
. correct, îlot, direct, déficit, fat, granit, exact, échec et mot. incorrect, indirect, infect. induit, lest, luth, uct, prétérit, rapt, subit, sus-
pect,strit t. lacet, tut /. toast, transit, cent d'est . vivat, zemth. zist et test. Poui la prononciation de vingt, de sept el de huit. V. chacun de ces mots 11 sonne au^si quand il est suivi d'une voyelle ou d'une/; non aspirée à laquelle il doit s'unir. Un savant homme, fesuistout à nuis. ■ i vient a partir,sc pronont ent,»» savan-thom aie, je s'us loxirlà vous, s'il vien-là partir. || Cependant, quand il se trouve une r devant le / final, comme d.ms, il part aujourd'hui, il court a bride abattue, il s'endort à L'ombre, l'usage le plus commun est de ne pas prononcer le /.
— Th n'a pas d'autre articulation que celle d'un t simple : absinthe, (acanthe, tkêriaque, Thalie, tlithridale . se prononcenl absinte, Si unie , etc., la lettre h n'étant ici, comme nous l'avons dit plus haut, que pour l'elymologie.
— Lorsque le t est doublé, on n'en prononce qu'un, excepté dans atticisme, al tique, bat toloon-, guttural, pittoresque, quintetto, quintetti ,où Ion fait entendre les deux /. parce qu'ils sont
1 h lies primitives de ces mots.
— Quand un verbe est â la troisième personne du singulier et finit par une voyelle, on mel par euphonie, entre cette voyelle et l'un des sujets il, elle, on, un / précédé et suivi du trait d'union : dîne-t-it aujourd'hui ? s'exprimet elle bien ? achever a-t-on? Mais on doit écrire va-t'en, et non va-t-en, parce quelef n'e-i pas alors une !•■ lire euphonique, mais un pronom, ce qu'indique le pluriel, allez-vous-en. Cette interposition du / entre les troisièmes personnes des verbes et les mots il, elle, on, n'était pas obseï vée autrefois, et n'a guère commencé à être pratiquée qu'à l'époque où nos poèb s se sont interdit les hiatus, c'est-à-dire du temps de Malherbe. " Le t s'intercale encore de la la même manière entre l'adverbe voilà et le pronom il. Voila /-il pas monsieur qui ricane
.■ i ' M ilière
— Dans les lettres numérales employées par les Romains, r valait 160; surmonté d'un trait hoi izontal, 160,000.
— T, dans les calendriers républicains, sert a indiquer tndi. le troisième jourde la décade.
— Dans les marques qu'on gravait autrefois sur l'épaule des condamnés, celte lettre signi-
fiait travaux. T. F. Travaux forcés. T. P. Travaux à perpétuité.
— Aniiq. rom. T formait la signature des tribuns du peuple dans les actes publics, et la marque de leur approbation au bas d'un sénatus-consulte. || Dans les inscriptions et les médailles romaines, T tient lieu du nom propre Titus, et quelquefois de Tititts, Tullus ou Tullius. il représente aussi différents mots. T. F. j, Testamento fieri fussit. T. P, Tribunitia potestate. T. V. Titulo US US, etc.
— Chir. Bandage en T. On donne le nom de 7' ou bandage en T à quelques appareils propres à être appliqués sur diverses parties du corps, et dont la forme et la confection consistent en général en bandes de linge d'une largein variable, et qui sont attachées les unes aux autres de manière à se reunir à angles droits en imitant ainsi, jusqu'à un certain point, la figure de la lettre d<jnt ces bandages portent le nom. Le T de la tète. Le T double du nez. Le 7\de l'oreille.
— Comm. T s'emploie comme signe abréviatif dans les écritures de commerce ; ainsi Tes. signifie Traites.
— Hist. relig. Espèce de croix tronquée que les religieux de l'ordre de Saint-Antoine portaient sur leurs vêtements.
— Impr. et Rel. Indique la vingtième feuille d'un volume, quand elle n'est pas indiquée par le nombre "20, suivant l'usage adopté actuellement.
— Métrol. Sur les monnaies de France, marque que la pièce a été frappée à Nantes.
— Mus Sur une partie de chant, T signifie Taille. || Sur les partitions d'une symph
il se met quelquefois pour tutti.
— Techn. Ce qui a la forme d'un T. Y. te.
— Versif. En poésie, les mots finissant par l riment sans difficulté avec ceux qui finissent par d.
Le beau temps et la pluie, et le froid t,; '■■
Sont des fonds qu'avec elle on UOL
lin chicane il épuisait l'or/.
Payait maint avocat bai (Lebrun."
TA. s. m. fii'amra. sanscr. Nom d'une consonne de l'alphabet devanàgari, qui est la forte
Hi7(l
TABA
du quatrième ordre ou de l'ordredes dentales.
— Gramm. ar. et lurq. La troisièmi
de l'alphabet arabe, t-t la quatrième dp l'ai- I pondà notre*. J| Signe nu-
mériqu I
— Mus. an . I ïne des quatre syllabes avec lesquel G ssolfiaient la musique: Te, ta, thi, tho.
— Musiq. m lit Coup de baguette sec donné sur un< tambour.
TA. ; lans l'Anna ni
V. DHA
* i \ adj. poss. f. de la secon le pei s. ra mère. Ta sœur. Ta maison. Ta prudence. II fait tes au pluriel. V. roN.
TA, TA, TA! Interjection qu'on en pour interrompre quelqu'un qui divague, et pour se moquer de lui. Ta, la, ta, comme il y
Ta, ta. ta, ta, voila bien instruire une affaire ; Il dit fort |iosémenL-ce dont on n'a que I il i le grand galuu quand il
— On écrit aussi ta ta ta sans virgu I vous vois venir pari ulez me convertir!... Ta ta ta .'(0. Feuillet.)
I IACIIE. s. f. Vieux mol qui signifiait Ac- ■
— Frapper en tanche. Se Frapper
3 COUpS.
i \ im. s- m. Bot. Nom - m - lequel ■ et l'houlque
' I I lUS font du |i
I \ \si\..i i UOUSI VG. G l
du Danemark, pi es et au S. -E. tic Fionie. Cli.-I.
■ xxi i Phéniciens,
qui pré ire el aux sciences.
C'est in
i \ i! Oroales).G I
P rsique après un cours ■
• i v i: \ i [pr. la-ba, et, devant une
elon les le Tabago ou
i spagnols ren-
contre: i nr la première fois;
selon les autres, tabago serait le nom du vase
i limaient cette p
Bot. Genre de la famille des solanées, nommé nicotiane par les botanistes, établi pour de nombreuses espèces de plantes herba frutescentes, d'Amérique, dont
cul lit ées aujourd'h nenl dans les colonies, mais aussi en i tabac s'est naturalisé. I
est droite, baute d'un métré a un mètre et demi; les feu molles et d'un
vert fon irs, d'une teinte rosée, et
réunies en bouquel I : > plante
. t ,*; , h, tabac At Virj
Elle i inn telle dans nos i iats, I [ue, où clic
peul persister de dis à douze ans. Les princile tabac ru tique, g tabai : i e, le tabac paniculé, le la] ■ .h i.i i i
du Mu. land, i ne touffe de tabac, Semer, repique! lutaba La récolle du tabac. Le .:-!■■.. des i' i ii.ini. : t toutel année des régimes
ts, et enfin quelqu< pour charmer ses s iucîs el ceux de ses boni li.deSt-P En thérapeutique,
i ritante v, ■ Depu une U n t aine d'an- ■
i; Ihel i. i in d un terra n
. fumé, pour produire de grandi I dllcs I i
— Au Brésil, le tabac avaîl reçu le nom de pettta. J Nicot,atnba idem le France en Portugal enta au grand prieur, pins à Catherin kl ce qui le mit en honneur, cl lui lit donner le n de nicotiane, con
serve pai les botanistes, el d'herbe du grand prieur • ou herbe dt .-.■ te Introduit
enltaliepar le cardinal de Sainte-Croix, nonce
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en Portugal, etW I nab >n, légat en France, on l'appela aussi herbe de Suinïe-Croi.i tomabonne. Enlin ses vertus réelles ou supposées lui valurent les dénominations de buylosse ou panacée antarctique, herbe sainte ou sacrée, herbe à tous les mauxjusquiame du Pérou, etc. Le tabac a été repoussé longtemps. par les uns comme malpropre, par d'autres comme malsain. Aujourd'hui, son usage est presque universel. En France, le commerce des tabacs enu entre les mains du gouvernement 1 l'un monopole très productif nommé régie.
Nom que l'on donne également aux diffél'on fait subir aux feuilles séchées de celte plante, pour la mâcher, la prendre en poudre par le nez, ou en fumée par la bouche. Tabac à chiquer, i ibac a [inser. Tabac a fumer. Du bon, du mauvais tabac. Une carotte de tabac. Du tabac en corde. Du tabac en p i Ire Râper, humecter du tabac. U i\ hei du tabacFumerunepipede tabac. S'habituer au tabac. Tabac de la régie. Tabac de ti i ■ i . tabacs étrangers. Tal i , .i- Maryland, de Macouba, de la llai lure des tabacs. Un débit
de tabac. I n m trenand de tabac Quoi qu'eu i tristole et toute sa philosophie, il n'est rien d'égal au tabac: c'est la passion deshonnêtesg tsans/ofratrestindi-
0 tabac, û tabac, mes p ■ i Corn Renversé dans un fauteuil, sur un bras duquel il avait une jami mçait en râpant du tabac i sage. Le petit peuple ayant commencé à prendre du tabac par le nez, ce fut d'abord lécence aux femmes d'en faire usage.
Volt.) L'Espagnol passe un jour entier couché ou debout sous un soleil bridant, sans mouvement, sans parole, fumant un tabac qui l'eni- \ re. De Vigny.' Le tabac esl brûlé pourleplai- Barlh. Le docteur Fagon n'ayant puassislerâ une Lhèsecontre le tabac, chargea un des ses anus de le remplacer, mais le nez du confrère fut constamment en désaccord avec son langage, cal il n< cessa de priser pendant tout le temps de sa dissertation. ,Berthelot.)
(luant nu tabac en poudre, il .t beaucoup d'appas, i'tu conviens, mai; qu'y taire? il ne m'inspire pas.
(Babihêlemv.) Du choix de vos labaa je vous laisse l'ai bilra ,
Marylind, Vannas, Levant ou Virginie,
Exotique ou français, contrebandier ou non.
S'il plaît à votre goût, je le déclare bon. (Id.)
— Tal U ou du prince rêgettt.Tab&c a pi iser prép iré ave : des aromates.
— Tabac d'Espagne. Tabac à priser parfumé.
— Pop. Tabac de caporal. La seconde qualité de i ibac a fumer, que la régie vendait détail.
— Tabac combustible. Tabac à fumer qui mi i i ngtemps à s'éteindre. j| Tabac incombustible, rabac très prorapt à s'éteindre.
— Prendre du tabac, ['rendre du tabac en poudre par le nez.
— Bouffée de tabac. Bouffée faite de fumée de tabac. Tomski s'arrêta pour allumer sa pipe. avala une- bouffée de tabac et continua de la
Mérimée.)
— Fam. Je n'en donnerais pas une prise, une pipe de tabac. Se dit d'une chose dont on ne fait aucun cas.
— Pop. et iig. Tomber dans le tabac. I dans la détresse.
<i leur qu'exhalent ceux qui prennent du
Et (ait :< ses amants, trop faillies d'esl :
Redouter ses baisers pleins d'ail et de i ■' Bon
— Les tabacs. L'administration des tabacs. Être employé dans les tabacs.
— S'est dit pour Tab igie.
— Bot. Tabac de montagne les Vosges.
N .m vulgaire de l'arnica. || Tabac marron. Espèce de morelle dont les nègres de Saint-Domingue fument les feuilles, j] Tan r tabac. Nieo-
islique.On 'lit aussi tabac rustique, tabac femelle, tabac du Mexique. \\ Tabac des Savoyards, Lu des noms de I arnica des montant
— Khi im. Tabac d'Espagne. Espèce de papillon du genre arg j
TABACAL, ALE. adj. Nèol. Qui a rapport an tabac. Fumée tab ica c, TAB ICCO ou l vit ICO s m. Relat. Nom primitivement, au Mexique, aux rouir.m\ de tabac, nu ou enfermé Mans des ro- . pur "u avec un mélange d'épi
i on fume comme des cigares. Fumer un labacc >, des tabaccos.
TABAC-ESKI. s. m. Hist. ottom. Officier chargé du soin des porcelaines du sérail.
1 \lt ICUIR. S. m. V. TABASCHIB.
TABACINE. s. f. Bot. Syn de rABAi
Mi OTIAHE.
TABAC IULE, adj. Chim. Se dit d'un acide retire du tabac et qui est un mélange d'acides malique et citrique.
TAB ICOLOGIE. s. f. et. fr., tabû
discours Traité sur le tabac, sur ses propriétés, etc i n philosophe médecin, Néander, a publié en 1622 un livre sous ce titre.
TAB \< i>\i \m s. m él fr , tabac; gr. n Celui qui aime beaucoup le tabac,
i vit Ycoi-iioiuc. s. m. et. fr., tabac; gr. crainte Néol. Celui qui a horreur du tabac.
TABA
TABACSIB. s. m. Sorte d'eau-de-vic de l'Inde tirée de la moelle du bambou.
TABAC CM. s. in. (pr./a-Z'a-itom/»).Bot.Nom scientitique du tabac.
* TABAGIE, s. f. Lieu publicoù l'on va fumer du tabac, en jouant à différents jeux, en buvant de la bière, des liqueurs. Tenir une tabagie. Aller â la tabagie. Un habitué de tabagie.
— Dans un appartement, Pièce réservée pour fumer.
— Parexagér. Endroit où l'on fume souvent, où l'odeur de la fumée de tabac domine. Il fait de sa mais m une tabagie. Sa chambre est une vraie tabagie.
— Sorte de petit coffre dans lequel on serre du tabac à fumer, des pipes, etc. Tabagie de voyage. Emporter, oublier sa tabagie.
TABAGlQUE.adj.2 g. Uni a rapport au tabac ou aux tabagies.
TABAGO. Géogr. Une des petites Antilles, a l\ kil. N.-E. de la Trinité; 295 kil. carrés; 19,00 i hab. Capitale Scarborough. Culture du tab lc, auqucI,dit-on, l'ileadonnéson nom ;sucre. Tabago fut découverte par Christophe Colomb à son troisième voyage, 1498; elle lut longtemps disputée entre la France et l'Angleterre, et est restée aux Anglais, 1793.
TAB A LA. s. m. Relat. Grand lambourdes nègres.
T \BAME.\, LWE. adj. Mu lat. tabanus, taon . En lo m. Qui ressemble à un ta m || tabaniens. s. m. pi. Famille «le l'ordre des diptères lu acliocères.qui a pour type le genre taon. Elle renl iseclesconnus par les tour-
ments qu'ils r ml éprouver aux bœufs et aux chevaux.
TABANIFORME. adj. ï g. (él. lat., tubanus tarai ; forma, forme Fui nu Qui a la fortaon.
TABANUS. s. m. [pr.ta-ba-nuss; mot lat.). Entora. Nom scientifique du genre taon.
TABAQUEUR. s. m. Enlom. Espècedenoctuelle, ainsi nommée parce qu'elle se nourrit principalement des feuilles du tabac.
TABAQClÈltE.sf. S'est dit autrefois pour Tabatière.
TA BAR. s. ni [de l'ilal. labaro, même sîgnif. .Sorte de petit manteau court autrefois en usage.
El je lai--e a chacun uu gi.md Uibar Uecoi-Jelier jusques auxjncdâ Villon )
— Cotte d'armes des hérauts et rois d'armes. TABARAUB(Mathieu-Mathurin). Contro-
versiste, né à Limoges, 1714-1832, oratorien, professeur, fut supérieur de la maison de l'Oratoire à Limoges. Il émigra en Angleterre et rentra en France en 1802. Les principaux de ses écrits sont: Traité historique e! critique de l'élection des évêques; Histoire critique du philosophisme anglais : Du Pape et des Jésuites ; Histoire de Pierre de Bertille ; Histoire critique de l assemblée de 168$ : Essai historique et critique sur l'état des jésuites eu France, etc.
TABARCA. Géogr. Ilot de la Méditerranée, sur la côte N. de Tunis, prés de la frontière de l'Algérie.
TABABD. s. m. V. TAIUU.
TABARDIAU. adj. et s. m. Vieux mot qui signifiait Étourdi, imprudent.
TABARDILLO. s. m. (pr. la bar-di-llo, U mouill.). Relat. Nom espagnol d'une raala lie, d'une fièvre, dont sontordinairement atta rués les Européens qui débarquent dans les colonies de l'Amérique méridionale. I| On a appelé fatardilli, au pluriel, les boutons pestilentiels qui se manifestent pendant cette maladie.
TABARET. s. m. Ornith. Nom vulgaire d'une linotte.
TABARI ou TIIABEB1 Abou-Djafar-Mohammed-Ben-Dj irir-eth- Historien arabe, né à Amol (Tabarislan), 839-922, a écrit de nombreux ouvrages de droit, d'histoire, d'exégi se, mais surtout une Chronique arabe, qui s'étend jusqu'en 91 i.
TABARIEH. [anc. Tibénade). Géogr. Ville de la l'urquie d'Asie, dans la prov. et a us kil. S.-E. d'Acre Syrie), sur le lac du même nom; 5 i» m hab.
♦t abarix.s. m.(derapfln'H,n.pr.).Nom donné aux bateleurs qui jouent leurs f ai plein air, dans les foires ou sur les places publiques. Plaisanterie de Tabarin. Aller voir les
I d mus. Apollon travesti devint un Tabarin.
i; il.; Presque inusité aujourd'hui.
— Faire te Tabarin. Faire le bouffon. Cette
-:on a vieilli.
TABARIN. s. m. Techn. Morceau de bois nui forme la clef de la charpente delà drùmc dans une forge. On dit aussi tahunn.
TABARIN (Jean SALOMON,dil), à cause du t ibar dont il était vêtu. Farceur, ne en Lorraine, morl vers 1633, esl surtout connu comme associé du charlatan Mondor. 11 a écrit de nombreuses parades dont les trois quarts sont d'une grossièreté révoltante, mais ne sont pas m- verve Recueil général des rencontres, questions, demandes et autres œuvres tabar iniques; Inventaire universel des œuvres de Tabarin.
* TABARINAGE. s. m. Bouffonnerie, action de Tabarin.
— Êcon. rur. Lit de bruyère disposé sous
TABE
des vers à soie pour retenir leurs ordures et les empêcher de tomber sur ceux qui sont dessous.
TABARI MQDE. adj. 2 g. Qui est dans lc genre des plaisanteries de Tabarin; qui esl digue d'un Tabarin, d'un bouffon. Style tabarinique. Les œuvres tabar iniques n'offrent que de grossières plaisanteries, et il est assez difficile de s'expliquer le goût qui les fait tant rechercher aujourd'hui par un petit nombre de curieux. (Travers.)
TAB ARISTAN. Géogr. Ancienne province de la Perse, au N. ; capitale, Damghan ; ville principale, Démavend. Sol montueux traversé par les monts du Khoraçan, arrosé par le Démavend,
TABART. s. m. V. TA BAH.
TABARRE. s. f. Grande règle de bois de cinq a six mètres de long qu'on emploie pour tracer de grandes épures.
TABASCHIB, TABASUIR, OU TABA- XIB.s. m (et. ai*., tabâchir, même signif.). Bot. Concrétion siliceuse que l'on trouve dans les nœuds du bambou, et qui a l'aspect d'un caillou calcine.
— Syn. de tabacsir.
TABASCO(San-Juan-BautistadeJ,ou Villallermosa. Géogr, Ville du Mexique, cn.-l. de la prov. du même nom, port à l'embouchure du i 'dan-- le golfe du Mexique; 8,000 hab.
— L'État Me Tabasco, au S. E. du Mexique, a _!">.:> hi kil . .,: rés i l r:i\ iron 105,000 hab.
— tabasco ou GBJJALDA- Itivièrcqui arrose le Guatemala, puis l'État de Tabasco au Mexique; elle finit dans le golfe du Mexique. Cours de *â i kilom.
TABASHIR. s. m. Bot. V. TABASCHIB.
TABASTRÉE. s. f. Polyp. Syn. de Ti'BAS-
TnÉE.
TABATIER, ERE. s. Celui, celle qui travaille dans une manufacture de tabac, qui fait le commerce du tabac. U y avait à Bruxelles une bourgeoise qui avait usurpé le nom de belle,et qu'on appelait la belle tabatière, parce qu'elle était fille d'un marchand de tabac. (M™8 Dunoyer.
*TABAT!ÉRE.s. f. Petite boite où l'on met du tabac en poudre. Tabatière d'or, d'argent, d'écaillé. Tabatière de buis. Tabatière de carton peint.Tabatiere doublée d'écaillé, de corne. Tabatière à charnières. Tabatière ronde. Tabatière ornée d'un portrait. Offrir une tabatière à quelqu'un. Perdre, égarer, oublier sa tabatière.
— Tabatière à réflexion. Tabatière sur laquelle se trouve une petite glace, et dont les grecs se servent pour découvrir le jeu de l'adversaire.
— Tabatière à surprise. Boîte a surprise qui a l'apparence d'une tabatière.
— Tabatière aualomique. Petite fossette du métacarpe comprise entre les tendons du long extenseur et du court extenseur du pouce, où l'on met quelquefois le tabac avant de le renifler.
— Collectivement, Se dit des priseurs et aussi de l'habitude de priser. Mais c'est trop discuter avec la tabatière. (Bartb.)
— Fusil à tabatière. Fusil se chargeant par la culasse et dont le mécanisme s'ouvre comme une tabatière.
— Pop. Ouvrir sa tabatière. Laisser sortir un vent. Chassez ce chien qui ne l'ait qu'ouvrir sa tabatière.
— Archit. Rosace double donton orne généralement un croisillon ou une croix de Saint- André.
— Constr Châssis, lucarne, fenêtre à tabatière. Sorte de petite croisée servant a éclairer les combles. Elle est composée de deuxcadres superposes dont l'un est fixe et la partie vitrée mobile. Une crémaillère permet d'augmenter ou de diminuer L'ouverture.
TABAXIR.S. m. Bol. V. TABASCHIB.
TABÉBUIA. s. m. pr. la-bê-ùou-ia).Botaxk.
Genre de la famille des bignoniacées, établi pour une quinzaine d'espèces d'arbrisseaux du Brésil.
TABEL. s. m. Agric. Nom que l'on donne, dans le midi de la France, aux tas de gerbes qu'on forme dans les champs.
TABELLAIRE.adj.2g.(ét. \&t^tabellarius, fail de tabetla, tablette). Aiiliq.iom. Se dit des lois romaines qui ordonnèrent que les suffra- >nese donneraient plus de vive voix, mais par un vole écrit sur des tablettes. On compte quatre lois tabellaires.
— Typogr. Impression tabellaires Impression au moyen de planches gravées, employée avant l'invention des caractères mobiles.
— tabellaibe. s. m. Esclave chargé de porteries lettres, ou tablettes missives.
— Bâtiment léger qui précédait les flottes romaines et qui annonçait leur arrivée.
— tabellaibe. s. f. Bot. Genre te la tribu des l acillariées, établi pour des algues microscopiques.
TABELEE. s. f. (élym. lat., tubclla, dim. de table). Liste, r .le.
— Mémoire de fournisseur, compte.
* TABELLION, s. m. (et. lat., tabellio, mémo signif.; faitde tabula, tablette). Anc. coût. Officier publie qui, dans une seigneurie ou justice subalterne, faisait les fonctions de notaire.
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Les châtelains et hauts justiciers avaient le droit d'établir un tabellion.
— Tabellion* royaux. Dans quelques |
ces, N laii raya ix, que l 'on appelait ainsi
pour les i des tabellions de sei
ries, ou tabellions subalternes.
— lion, et fini Se dît pour Notaire. Probablement que le drôle av ûl i içu quel [ira pourboire du tabellion. (Al. Dum
— Aniiq. rom. A u me, leslabellionsétaient, selon les uns, des esclaves publics qui recevaient les contrats passésentre particuliers, el écrits en simples notes par des clercs; selon les auti> s, c'étaient des officiers chargés «le la garde des actes pub li s, et exerçant en même temps les fonctions de greffiers.
— llisi.Nom donné primitivement an lionnaires chargés de mettre engrosse les ac-
nl les minutes avaient été dressi les not i
*TABELLIONAGE.S. m. Ane. coût. Ouice, fonction de tabellion.
— Logement, étude du tabellion.
— Droit de tabellionage. Droit qu'ava ei seigneurs châtelains et hauts justiciers blir un tabellion dans l'étendue de leur j
TADELLIONÉ,ÉE.part.pass.duv. rabel lîoner. S'cmpl. adjecliv. Acte tabellioné.
TABELLIONER. v.a. l"conj. [nd.taM- U Jurispr. anc. Dresser un acte, en cl lition. Tabellioner un acte, un contrat.
TAIïÉot X s. m. Relat. Nom que les musulmans donnent â une classe de docteurs, qui comprend les premiers successeurs des disciples de Mahomet. On dit aussi tabêïn et tabou.
TABERGITE. s. r. Miner. Silicate hydraté d'alumine et de magnésie d'un vert émeraude ou bleuâtre, trouvé a Taberg Sue le
TABÉRISTAN. Géogr. Y. tabaristan.
TADEItNA. s. m. Bot. Section du genre labernémontanc.
* TABERNACLE, s. m. (du lat. tabernacn fum, lente , i ente, pavillon. Il n'est usité en ce sens que dans les truductionsde l'Écriture. Retourne, Israël, dans les tabernacles, Ac i I
— Tabernacle du conseil ou de l'assemblée. Tente où, pendant le séjour des Israélites dans le désert, le peuple se réunissait pour les affaires ordinaires.
—Fêtedes Tabernacle*. Une des trois grandes fêtes des Juifs, instituée en l'honneur des quarante ans que leurs pères avaient passés dans le désert. Elle commençait le 15 du mois de lisri (30 septembre). Pendant les huit jours qu'elle durait, les Juifs demeuraient sous des lentes et des berceaux de feuillage, el célébraient avec leurs familles des festins de rénce où les étrangers eux-mêmes étaient admis. La fêle des Tabernacles est nommée dans l'Évangile scénopégie.
— Le tabernacle du Seigneur, et par excellence, le Tabernacle. Temple portatif des Israélites dans le désert. Il avait trente coudées de long sur dix de large et dix de haut. Un voile précieux le séparait en deux parties, l'une de vingt coudées, dite le saint, l'autre de dix, nommée le saint ses saints. Dans celle-ci était I arche d'alliance. Le grand prêtre seul pouvait y entrer, encore n'était-ce qu'une fois par an. Durant que le peuple errait dans le désert, Moïse construisit le Tabernacle, temple portatif où les enfants d'Israël présentaient leurs vœux au Dieu qui avait fait le ciel et la terre. (Bossuet.) On dit aussi quelquefois, Tabernacle du témoignage.
— Dans le Nouveau Testament, Les tabernacles éternels. Le ciel, le séjour des bienheureux. Ijue les rois de la terre vous honorent, il vous importe seulement que Dieu v çoive dans les tabernacles éternels. (Fléch.)
— Chez les catholiques, Petite armoire en orfèvrerie, en marbre ou en menuiserie, placée sur la table de l'autel, et où l'on renferme l'eucharistie. Tabernacle en vermeil. Tabernacle en marbre blanc. Tabernacle en bois de cèdre. Ouvrir, refermer le tabernacle. Il y a un beau tabernacle dans cette église, dans cette chapelle.
— Œuvre des tabernacles. OEuvrequiapour but de fournir aux églises pauvres les objets nécessairesau culte.
— Fîg. Le d ieu de bon le et de majesté vient habiter dans nous, et fait de nos cœurs autant de sanctuaires et de tabernacles où il réside. (Bourdaloue.) Sommes-nous résolus pourtant à faire respecter ce cadavre, tabernacle désert d'une âme si pure, faite de charité et d'amour? (F. Fabre.)
— Fig. et par plaisant. Se dit quelquefois pour Petit coffre, petite armoire. Il eut soin de ne pas nous laisser manquer de certaines liqueurs qu'il tira dune espèce de tabernacle donl il avait la clef. (Brill. S u
— Anc. mar. Petit exhaussement pratiqué vers la poupe d'une galère, pour servir de poste au capitaine. I) demeura toujours sur le tabernacle, donnant les ordres avec une froideur admirable. (Gard, de Retz.)
— \nliq. rom. Lieu où le magistrat qui tenait les comices plaçait sa tente, pour commander l'armée qui restait hors de la ville. Si. en choisissant le tabernacle, on avait violé en quelque point les rites consacrés, le résultat des comices était déclare nul. 1] Lieu élevéque
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choisissaient les augures pour y faire leurs observations.
— Constr. Espace libre ménagé us terri autour d'un robinet, pour qu'on puisse lo ma-
irrera tl'uneclcfà long manche
— Te :hi Caisse ajustée su cloutiei .
T.\ui;itx.EMo\TA\rs (Jacques rhéo ■ i , ■ Mède m el nntui il stc, ne à Bergrahern en Alsace, et morl .» il i lo bei en1 '"> \ pu blié enallcman ï un recueil de trois mille plantes, et un sur les eaux minérales.
T \ltl IS VI I RIBOI CORI M u TRES TABERN il inc.\ illc des li il
dans la t aie Iri Gaul luj. Savent,
TABERNAIRE. adj. 1 g. du lat. taberna, auberge Antiq.rom. Qui appartient aux hôtelleries, aux auberges.
TMU.it n IS. Géogr. \ l'Espa ne,dans l'Andalousie, située à ào kil. N.-E. d'Aimeria; 1,700 habitants.
TABERNÉ.MOXTAXE.s. m. de Tabernxmontanus,a. pr. Bot Genre de plantes dicones 'i-' la famille Lies apocynées, établi p mrenvir n cenl espèces d'arbres et d'arbus- U squi croissent lans la zone torride.Quelques -•-i ê ;es possè Ien1 les propriétés médici ou fournissent un bois empl ■ <■ dans lesou- -, rages de l ibletl rie el p ir les tourneurs.
TABES, s. m. pr. /..- beat , Mè I M quc. l'on i j quelqui pour Consomp-
larasme. Lesprogrèsdu tabès.
— s est dit aussi pour Pus- 1| Tabès dorsalis. ■ d de Pull
TABESCEXCE. s. f. (rad. tal i État de marasme, d'amaigrissement.
T A Iî KSC i;\T.E\TE. a Ij.Palhol. Qui tend à tomber dans le marasme, dans la tabescence.
TABÉTIQL'E. adj. 2 g. Qui a rapport au i ibes
— Amaurose tabétique. Amaurose déterminée par l'atrophie progressive de la pupille.
*TADIDE. adj. -Jg. (et. lat., tabidus, même Fail le/a es, consomption). Médec. Qui si l une maigreur excessive par suite de con- - imptton, de marasme.
— Fig. Esprit tabide et léthargique. Malh. TABIEIQL'E. adj. *2 g. [et. lat.. tabès, con-
i : n : fucere, faire). Médec. Qui cause, qui entraîne la consomption, le marasme.
TABIXET. s. m. rad. tabis). Ane. comm.
Étoffe donl la chaîne était de soie et la trame de (iloselle.
* TABIS. s m. (pr. ta-bi ;étym, ar., allàbi, nom donné à des étoffes ondées et bigarrées, parce qu'elles se fabriquaient à Bagdad dans un quartier de ce nom). Comm. Sorte d'ét -ffc de soie ondée par la calandre. Gros tabis. Petit tabis. Tabis plein ou uni. Tabis double. Tabis à fleurs. Vous verrez chez moi vos œuvres pietés, reliées en maroquin et doublées en tabis. Ch. Monselet
On apporte a l'instant ses somptueux habits.
Où sur l'ouate moite éclate le faits. (Boilfai/
tabisÉ, ÉE. part. pass. du v. Tabiser.
S'empl. adjecliv. Ruban i ibisé.
* TABISEK. v.a. I«conj. Onder une élolTe
a la manière du tabis. Tabiser de la moite. Tabiser du ruban.
TABITI. Mytb. anc. Nom que les Scythes,
selon Hérodote, donnaient a Vesta, qui était leur principale divinité.
TABLATE. s. f. Vieux mot qui s'est dit pour Tablette.
* TABLATURE, s. f. [du lat. tabula, tableau). Anc. mus. Arrangement decertaii gnesdonlon se servait pour marquer le
y ceux qui chantaient ou jouaient des u ments. On disait : Chanter, jouer sur la tablature. Entendre bien la tablature, etc.
— Tablature alphabétique. Se ditde l'emploi qu'on a fail longtemps -les lettres île l'alphabet pour noter les parties du luth, de la guitarc et de quelques instruments du même genre. On figurait les cordes par plusieurs lignes parallèles. A, sur la ligne d'une corde, marquaitqu'ondevait la pincera vi te ; B, qu'il fallait mettre un doigt de la main gauche sur la première touche du manche, et ainsi de suite.
— Aujourd'hui, Tableau qui représente un instrument a vent et a trous, et qui indique quels trous doivent être bouchés ou bien ouverts pour former toutes les notes. La tablature se place en tète des méthodes de flûte, de flageolet, etc.
— Fi>r. Donner une tablature. A signifié Donner une conn aisance exacte de quelque chose. Tu parles si pertinemment du métier, que je ne pense pis de trouver jamais personne qui
m'en donner une meilleure tablature que toi. Nau '■
— Fig. et fam. Il entend ta tablature. Se dit d'une personne fine el rusée. H lui donnerait sur cela de la tablature. Il est en cela plus capable, plus habile que lui. ]j Donner de la tablature à quelqu'un. Lui donner de l'embarras, de la peine, lui susciter une afTa
Voilà un visage qui donne sûrement de la tablature à la dame du logis. [Boissy. Dans cette maison est né le plus illustre des enfants de Sonnino, et celui qui a donné le plus dctablattiïe aux diplomates de l'Europe : S. Lui. le cardinal Antoneili. (E.About.)
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* TABLE
Meuble ordinairement île bois, fait dur,
irs aïs posés sur des pieds, el qui
différents usages, rablc d'acajou, de pa
'!' ' queterie. Table de mari l'a
trri di rable à un pied i
à six pied ■ I tblc à roulettes fabli I i ! i i i ii ii rable à mang<
rabla i thé i able le jeu. Ta rableàécrire.'l I im Le milieu d'une
lable.Les leu s extrémités,lesdeus
A . , monsieur, la table pour
Mol. l e '• ieillard ■■ i la le s lc,^ ' da ti ses a' une table et se mil à les c impter, L< i irde aux pieds d'uni table, '-n lui pi je la tuerais si elle
poussait le moindre cri. (Id. En tin la bonne approcha une petite table ronde, telle qu avait autre! >is, et q l'on nommait guéi Brill -S !■■ Bel mbanl ensuite sur son grau l fauteuil de lapisseï ie table, il se livra profon lénu nt à ses réfl De \ igny.
Jupin pour chaque état mit deux tnbtti au monde : L'adroit, le rigîlanlet le lorl sont assis A la première, el le; petits
i U seconde. (La FONT. | I.a Uible ou l'on servît li» champêtre repas Fui d'aii non I m ompas. [Id.)
— Ta le ie nuit. Petite table d'une forme particulière que l'on mel â c lé lu lit, et qui, étant à tiroirs et â compartiments, sert à renfermer différents ustensiles dont on a besoin la nuit.
— Tables tournantes. Tables que les spirites prétendent l'aire tourner et parler par l'impulsion des esprits.
— Table de trictrac, >/e bouillotte, de
,:.i't, etc. Table sur laquelle on joue au trictrac, a la bouillotte, au brelan, au piquet, etc.
— Absol. Table à manger, ou table servie, couverte de mets. Table de quatre, de douze couverts. Dresser la table. Servir, mettre la table. Être a table. Faire les honneurs d'une table. Servir à table. Et moi, qu'on me porte au bout de la table, en attendant que je meure. (Molière.) Il n'y a rien de plus préjudiciable a l'homme que de manger avec excès; c'est un coupe-gorge qu'une table remplie de trop de viandes. (Id.) Aussi leur table était-elle touj airs mise, et couverte, à chaque repas mets les plus délicats et les plus friands land.) Il entra dans la salle deux autre pai isites que je connaissais pour les avoirs vus â la table de l'ambassadeur. (Le Sage.) Des fruits de ses vergers s&fablese couronne. (Thomas.) I ira dans la case où toute la famille
a table. B. deSt-P.] Les Anglais ont l'habitude de rester très longtemps â Mite. Las-Cases Ils sourirent de plaisir quand ils virent la table prcte.(Brill.-Sav.)Quoiqu'il fût à peine midi, je le trouvai déjà i M Aux deux
de la. table, s'élevait une boute i; vin de Saulerne soigneusement essuyée Id. Quand on eut mangé, on se mit â boire, et nous passâmes ainsi la soirée, devisant, causant, pots sur table, jusqu'à ce qu'il fût heure de dormir. P.-L. Courier.)
Le seul chanoine Errant, d'abstinence incapable. Ose encor proposer qu'on apporie In table. [Bon»)
— La grande table. La table des grandes personnes, par opposition à la petite laide, la table des enfants. N'oubliez pas la petite table, surtout au des;
— Dans l'ancienne cour, La table du chambellan, la table du m ■'. ta table des aides de camp , etc. Se disait en parlant de tables servies régulièi a certains of-
- de service avaient droit de manger.
— Dans les grandes maisons, La pre
I.a table des maîtres. || La Olle des principaux domestiques. |j La troisième table. Celle des valets.
— Dans les communautés, La première table. La principale table, celle qui se sert à une heure réglée. || La seconde table. Celle qui est le supplément de la première, i ncipalement servie pourceux que leurs fonctions empêchent de s'asseoir à la premièi .
— Tenir la première, tenir la fécond Faire les honneurs de la première, de la semble.
— Tenir table oui ci te. Tenir une table où l'on reçoit beaucoup d'1 i el même celles qui n'ont pas été invitées. Ajoutez a cela qu'à l'exemple de Son Excellence, qui tenail ouverte, je résolus de donner aussiâ manger.
i Sage. Venir une grande, une grosse table. Donner souvent de grands dîners. Perdant au jeu et tenant grosse table. (Hamilton.)
— Absol. Tenir table. Donner ordinairement à manger. Il tenait table à cette époque. Il ne tient plus table.
Vous vous croyez considérable,
Mais, dites-moi, tenez-vous table? (La Font.)
— Signifie encore Demeurer longtemps à table. C'est un homme qui aime tenir t tble. On dit d'un grand qui lient /a£/e? deux fois le jour, elqui passe sa vie à faire sa digestion, qu'il meurt de faim, pour exprimer qu'il n'est pas riche La Bru y.) Ils continuèrent à tenir table avec d'autant plus d'agrément qu'Amgiad n'était plus inquiet. ;Galland.)
S:»i)c refléchir qu'un jour onvraMe
N'éUtil point fait pour tenir tablé. (VaDÉ.)
— Bénir la table. Faire en commua, avant le repas, la prière nommée Bénédicité.
I Mil.
— Mettre la table.) le tout
ce qu'il !
— Mettre su
On mel
La 1
— Sen ■ 1 1
la i . pour lui fa : I aussi
en parlai,' i
boire, toujours | la nuit
t.- joui", ou bien â
Le -
— Se mettre n Ml •
le reilI-Sav. Sortir, se lever de table, quitte, interrompre ou finir li
mont ! plus rai n lour
! - igc. "n ail ut ^ » Lir rie ta
eaya.nl i cire
vaux parurent dans la aussi dan- ce dernier sens I ble. Ehbienl ilet,medit-il quan :
fûmes liors de t m or-
dinaire? ne vaut-il pas bien celui de I pital? [Le Sage.
— Admettre quelqu'un « ' iviler à dîner quelqu'un d'infèrieurà soi. Le roi, le ministre l'a a Imis à sa i rble.
— Donner, offrir la table, sa table à qui Le faire manger babituellernenl i habitants, fort hospitaliers.
nous offrir leur table el leur maison Chateaubriand. Irai i table chez quelqu'un. Manger habituellement â sa table. Commis qui a la table et le logement. qui est nourri et logé celu i qui l'emploie. J'acceptai le logement qu'il m'offrit gratuitement chez lui, avec la table. Le Sage.)
— Vivre à la même table. Manger habituellement ensemble.
— Courir les laites, piquer les tutnr<. Aller manger chez ceux qui tiennent table ouverte ; faire le parasite. Quoique je m'aperçusse que celait un vilain métier que celui d'aller piquer les tnblt'x, je commençai à me repentir de m'ètre moi-même interdit celles des pages du cardinal. (Le Sage.)
— Propos de table. Propos joyeux que l'on tient ordinairement en mangeanl I
ronde de t boire, faite pour être
-sert. On mangea sur nouveaux irais; on causa, on ril
dataOle. (Briil -Sav. Lih Liberté
de parler à table, sans craindre l'espionnage.
— Table d'hôte. Table servie â heure li où l'on mange à tant par tête. Manger d'hôte. Tenir une table l'b ile. Il existait quelques hôtels avec table d'hôte, qui, a peu d'ex-
ns près, n'offraient que le strict nécessaire, et qui d'ailleurs avaient une heure fixe. Brill -Savar.) La table d'hôte du Brochet est vraiment fort bien servie. (Gér. de Nerval.)
— Fig. et fam. Rester, tomber sous la table. S'enivrer au point de ne pouvoir quitter la table. [| Mettre quelqu'un soin la table L'enivrer complètement. L'homme a la grande bouche avait dit qu'il espérait bien qu'à lui tout seul il mettrait les Français sous la table I Sav.) || Écumeur de tables, para- I
qu'il donnait à dînera l'ami ias 3 le Fran-
ce, il ne vit pas sans peine arriver deux écumeurs de <n/"V Le Sas Dîner à la table
de son maître. Se dit d'un homme qui se laisse maîtriser par sa femme. || A'c faire qu'un qu'une table. Manger et coucher ensemble. || iletlre et Se disposer à faire
bonne chère. [| Se tenir mieux à table qu'à cheval. Se dit d'un gourmand qui n'est bon a rien. Avoir le dos au feu et le ventre à lubie. Avoir toutes ses aises en mangeant. j| A voir les pieds
i table, tes coudes sous la table. Joui plaisirs de la table. || De la table au lit, du lit à la table. Vie débauchée et fainéante.
— A table! Exclamation par laquelle on ap pelle les convives à se mettre à table.
— Par métonymie, Toutes les personnes qui se trouvent à une même table. Le cardinal, à celte réponse, éclata de rire, et toute la table suivit son exemple. (Le Sage.) Ces vieux vers el l'air du maréchal faisaient rire toute la table, hormis trois personnes. (Ile Vis
— Le repas même, la nourriture que l'on prend à table. Bonne table. Table délicate. Table simple. Table frugale. Luxe de table. !>»-pensedetable. Tablequi coûte beaucoup I menter sa table. Retrancher, diminuer, i mer sa table. Viandequiseserl aux meill tables, sur les meilleures tables. Ayez une laite frugale, mais suffisante. (J.-J.Rous-r avait une des maison- les plus brillant celte ville; sa table surtout était excellente. (Brillât-Savarin.)
— Par extens. Bonne chère. Les plaisirs de la table. Le cuisinier donne la collation à quelques-uns de ses amis, tous gen- i
nés pour la lu i ., Cet annu.
cher aux amis de la iuMc-, -■ ut par
le piquant de ses idées. Brill. -Sa'.
piquante est lame de la ' I un.) Le
plaisir de la table est particulierà l'espèce hu-
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TABL
maine. (Id.) Est-il homme de plume, ou d'épée. ou de table ?(L. Veuillot.)
Décorez cependant dans an Roût convenable L'asile ou vous goûtez les j-laisir^ de la table.
norx i
— Renoncer aux plaisirs de la table. Renoncer au ï, aux excès de la ta]
— Lame de métal, morceau de mari de pîen e, plal ei uni peul
.ver sur une table d'airain, sur une table Placer des tables de
marbre pour recevoir les inscriptions d'un monument. Leur tragique histoire est gravée en
• ite table de marbi* l Sage.)
— Fig. Selon la mythologie assyrienne cune di ' du destin était dédiée à l'une de I
— Tablede cire. Tablette enduite de cil laquelle on peut écrire avec un poinçon. |] Table rase. Lame, pierre ou planche sur laquelle il n'y a encore rien de gravé. || Fig. Enfant, personne dont l'esprit encore neuf peut rece-
impressions
i bien lui donner.1 Faire table rase.
Enlever tout ce qui se trouve sur une table.
i.: , ets flrenl table rase. || i ig. Se dit d'une
I I- inions, toutes les notions qu'elle a reconnues douteuses.
— Liste, ordinairement al ,conte-
pauxqui sont dans un >ienl aux p i .
i .-lit ces mal motï rai
alphabétique. Table
le table. Lorsq d écrire, ma I "te, i I
mon L tête. 'Brill.-
i . . . on indi-
que le sujet ti hapitres
du livre.
— Planche, feuille où les matières historiques, d te, sonl mélho liqu
lurci, afln qu'on les puisse Elément, et d'un même coup te chronologie ble synoptique. Enseigner la philosophie, l'histoire par tabli M Lti toutes les sciences en tables.
— S'est dit pour Ais, planche en général.
— Fig. La dernière table du naufrage. La dernier*
— An.it. Lame qui revêt chaque face d'un os plat I i le tissu compact qui n ouvrent la surface externe et la
i tble externe.
I appelée aussi l eau ■■■ de sa fragilité.
— Ane. comm. Nom que l'on donnait aux plaques d.- verre de Lorraine qui avaient deux i et demi en eau é sans nœud au milieu.
II y avait six tables au lien et vingt-cinq liens dan- un ballot. || Table de camelot. Nom qu'on donnait, à Smyrne, aux ballots de cetti
i . riaient d'Europe et : : plats et
|, Table ou rouelle d'essai. Nom qu'on donnait à deux plaques d'etain dont l'une était déposée au Chàtelet, et l'autre à la commuées tables portaient :
preinles des poinçons de tous les fabricants.
— Antiq. Table alimentaire. Nom d'une inscription du temps de Trajan, qui ■ i nlienl di -
sur l'emploi des fonds destin<
iluredes indig i
eurs, a Rome, inscrivaient les plébéiens el même les
qu'ils voulaient dégrader et priver du droit de suffrage. |] Table isiaque. V. isiaour. \\LoidesDoui i Recueil de loi :
. l'aprés les lois grecques de Soi > n bhées pa l< mvirs. l'an450av.J.-C.EUes
furentgravées sur des tables d'airain, au nombre de dix d'abord, puis on en ajouta deux nouvelles. La loi des Douze Tables .-tait divisée en cent un articles. Ce fut la seule loi des Romains, depuis l'expulsion desTarquins Jusqu'à Auguste. Quelques fragments de ces lois sont venus jusqu'à nous. || Tables nouvelles. Êdit qui abolissait toutes les dettes et obligations. || Table de Peut inger ou table peutingé- Tienne. V. PEUT1WGÉRIEH. || Table théod* N n [uelquefois donné a la table pul ■ Peulinger. || Tables de proscription. Listes ou élaient inscrits ceux qui furent proscrits par Sylla et par les triumvirs.
— Par extens. Tables de proscription. Nom donné à toute liste de personnes frappées d'une manière ou d'une autre pour cause politique. Des tables de proscription ont été (1res*
plus vaguement homicides que celles de Sylla. {L. Blanc.)
— Archéol. Table de marbre. Grande bible réellement de marbre qui était au palais de justice..! Paris, où elle servait, entre autres
, de théâtre aux clercs de la I i pour y jouer des scènes bouffonnes et satiriques nommées sotties, farces ou moralité*. Quoique cette table ait été détruite par legrand incendie du palais en 1618, les trois tribunaux qui sié la iblie, l'ami-
rauté et les eaux el forêts n'en conservèrent pas moins jusqu'en 1790 le nom de table de marbre. V. marbre. || Chevaliers de ta Table ronde. Ordre de che1 d< uleux, qui, sui-
vant le égendi
rait été institue à York, au v° siècle, par le i oi Uther, ou plutôt par son fils Artus, À d'api > i- de l'enchanteur Merlin. Il
comprit d'abord iM chevaliers, pui- ."(ii, qui pre-
naient place autour d'une Table ronde, en signe d'égalité.C'est Robert YVaee qui, vers 1155, semble avoir le premier, dans le£r»/, donné un
aux vieilles traditions celtique- 1 grand nombre de poèmes, formant un véritable cycle, mit ete écrits au moyen âge. surtout en France, pour célébrer les exploits des chevaliers de la Table ronde. || Table ronde. S dit, en général, pour Joute, tournoi, parce que ces jeux étaient ordinairement suh festins où, pour éviter les disputes de préséance, on faisait asseoir les combattants à une table ronde.
— Fig., fam. et par plaisant. Chevalier de la table ronde. Gourmand; homme qui aime à rester longtemps à table.
— Archit. Partie de maçonnerie qui, sur le parement, est en saillie ou renforcée. || Panneau de crépi encadré de bandes d'enduit. |[ Table d'attente. Bossage destiné a une inscription. || Tables couronnées. Tables surmontées
! me corniche et sur lesquelles on taille parfois un bas-relief. \\ Tables à crossetles. 1 ■ es par des crosseltes. 1| Table tée. Celle dont le dé est renforcé d'un piédestal, et qui est* irdinairement encadrée d'une moulure.
— Art vétér. Surface unie que le frottement pro Luit sur les incisives des - >ltpè les.
— Astron. Montagne de la Table. Constellation méridionale.
— Blas. Tabic d'attente. Écu qui n'est chargé d'aucune pièce ni d'aucun meuble.
— Chem. de fer. Tables de pression. Tablct-
I i sen enl à soutenir l'exti Lverses, et qui donnent plus de s l la voie.
— Construct. Nom de plaques u
n forme le revêtement d'un rasse, d'un r> Uni table de plomb. Du
plomb en table.
— Écon. rur. Nom des claies sur lesquelles on étage les ■ Table volante. Cadre de bois sur lequel est tendue une toile pour déliter les vers à soie.
— Féod. Endroit ou Les seigneurs recevaient
■ ■eus. || Mettre en sa table, unir ou réiner à sa table. User de retrait par puissance de fief, sur l'acheteur ou l'héritier d'un fief. || Table de mer. Droit que les comtes de Provence percevaient sur les entrées, dans le port de Marseille.
— Géogr.Sommet d'une monta gne,quand elle forme une espèce de plateau. La table du mont fhabor. I| Mont de la Table. Montagne a surface plate, qui se trouve dans la colonie du Cap de Bonne-Espérance, au sud de la ville du Cap. Elle a 1,500 mètres de haut. || Une monde l'ile de Rhodes et une autre des Étals- Unis Caroline du Sud) portent le même nom. [| Baie de la Table, Baie sur la côte 0. de la colonie du Cap, en Afrique, sert de mouillage l été Elle est dominée par la monlaynr Table, au S. de la ville du Cap.
— Géogr. anc. Table du Soleil. Endroit, sur les limites de l'Egypte et de 1 Ethiopie, ou l'on portait chaque année la statue de Jupiter Ain mon, et où l'on offrait des festins aux dieux. On l'appelle aussi héliotrapèze.
— Gëol. Tables de glaciers. Blocs de pierre placés sur les glaciers, en surplomb.
— Ilist. Nom des deux chambres représentâmes en Hongrie. La table des magnats. La
les dépuiés des comilats.
— Bist. sainte. Tables de la loi ou tables de M ■!■<■ \-nw des lois que Dieu dama a Moïse sur
il Sinaï, et qui étaient gravées sur deux tables de pierre.
— Jeux. Chacune des divisions du tablier d'un trictrac, appelées aussi fans. Chaque ta-
t le ou jan c mtienl six cases désignées par autani [eÛêches.\\Toutetableo\i toutes labtes.Sorte de jeu qui se joue dans un trictrac. || Autrefois, Table secoue. Académie de jeux, brelan. Jeu i de la table. Tours d'escamotage. || Jeux de tables. Nom donné autrefois à tous les J< ix dans lesquels on emploie des dames et un échiquier ou un tablier, parce qu'au trictrac, les dames étaient alors designées sous le nom
■le tables.
— Lapid. Défaut â la surface d'un diamant. 1 Diamant en table. Diamant taillé de manière que la surface en est plaie. On dit aussi table de diamant, tablede rubis. \\ Tablede bracelets. Pierreries taillées en table, et arrangées pour servi) a faire un bracelet.
— Liturg. La sainte table. L'autel où sont déposées les espèces consacrées pour faire faire
imunion aux fidèles. Cette action par laquelle le Fils de Dieu est posésurla sainte table sous les signes représentatifs de sa mort. Bossuet.) || La sainte table ou la table sainte. aussi La balustrade qui sépare le choeui du sanctuaire, et devant laquelle les ti lèles viennent s'agenouiller pour communier. || Se dil aussi pour Communion. Qui pourrait dire par quelles terreurs elle arrivait aux di de la sainte table? (Bossuet.}]! Table du Seigneur. Se dit dans le même sens. \\Table d'autel. Table dans laquelle est fixée la pierre sur laquelle on pose le calice.
— Mar. anc. Table de loch. Assemblage de deux planches noircies, jointes par une charnière,sur lesquelles on écrivait a la crai
es indiquant toutes les opérations nautiques. Le contenu des tables de loch se reportait à la fin de chaque quart sur le livre de loch ■ •met. || Table de poupe. Ancien nom, sur les galères, de la table du capitaine.
— Mathém. Tableau présentant des nombres ou des observations, dans un ordre méthodique et favorable aux recherches. || Tables astronomiques. Tables calculées d'après les lois physiques du mouvement des astres, et au moyen desquelles on peut, à l'aide de simples opérations numériques, assigner d'avance la position de ces corps pour un temps quelconque. || Tables de logarithmes. Tables de nombres en progression arithmétique, correspondant à des nombres d'une progression géometrique,dont l'emploi, universel danslescalculs mathématiques, ramène les multiplications et les divisions numériques à de simples additions et soustractions. [] Tables loxodromiques. Tables ou la différence des longitudes et la route que l'on a parcourue en suivant un certain rumb sont marquées de dix en dix minutes de latitude. || Tables météorologiques. Tables où l'on inscrit, jour par jour, les changements qui ont lieu dans l'atmosphère. H Tables de mortalité. Tables de statistique donnant le nombre de décès probables sur un certain nombre d'individus, aux différents âges de la
/ . de Pythagore, dite aussi table de multiplication. Sorte de cadre ou de tableau contenant les produitsdes neuf premiers nombres du système décimal, pris deux à deux. Pour la former, on écrit d'abord sur une ligne horizontale les neuf premiers nombres. On fait leurs doubles en ajoutant chacun de ces nombres â lui-même respectivement, et l'on place chacun de ces produits différents sous le nombre répété, ce qui fournit une deuxième rangée horizontale. Pour avoir le triple de chacun des nombres de la première rangée, on ajoute les nombres de cette rangée avec les nombres correspondants de la deuxième, et l'on obtient une troisième rangée horizontale. En continuant de la sorte à ajouter les nombres de la dernière rangée obtenue à ceux de la première, on forme successivement le quadruple, le quintuple, etc., des nombres de la première rangée, jusqu'à ce qu'on ait obtenu tous les produits des nombres d'un seul chiffre par les nombres d'un seul chiffre, produits dont la connaissance est la base fondamentale de l'opération de la multiplication, et par suite de la division des nombres entiers. || Tables rodotphmes. Tables astronomiques de Kepler, dédiées â l'empereur Rodolphe. || Table des sianaux. Table offrant la réunion de tous les signaux â employer en mer pour les communications. || Tables des s m («.Ta ble s qui contiennent par ordre les longueurs des sinus, tangentes et sécantes de tous les degrés et mî nu tes d'un quart de cercle, exprimées numériquement en parties du rayon que l'on prend pour le sinus total. [i Tables trigonortiétriques.Tab\cs contenant les sinus, cosinus, tangentes et cotangentes des divers arcs, ou les logarithmes de ces lignes trigonométriques. || Il y a encore, dans les différentes parties des sciences exactes, plusieurs autres tables destinées à abréger les calculs difficiles ou d'un usage fréquent.
— Menuis. Table saillante. Panneau en saillie sur son bâti.
— Métal I. Nom donné à divers appareilsqui servent à nettoyer le minera i. || Table tournante. Anneau de fonte d'une seule pièce, employé pour le lavage des dépôts.
— Metroi. Dans quelques provinces, Poids de table. Poids à l'usage du pays, et qui différait du poids de marc. || Table de réduction. Table indiquant le rapport que différents poids, différentes mesures,différcntes monnaies ont les uns avec les autres.
—Musïq. Table d'harmonie, ou simplement table. Partie supèrieurede certains instruments de musique, où sont tendues les cordes. Table de piano. Table de guitare. Table de basse, de violon.
— Peint. Tuble rase. Table préparée par les anciens peintres, sur laquelle il n'y avait en-
i ien de peint. \\ Table à modèle. Table sur laquelle le peintre ou Je sculpteur place le module.
— Peint, en bât. Table saillante. Filet qui représente le contour et la saillie d'un panneau de menuiserie.
— Philol. Tables alphonsines. Y. alphonsin. \\Tables chronologiques. Ouvrage de l'Écossais Jean Blain, publié vers le milieu du xvin0 siècle.
— Sal. Bassin où se fait le sel par l'évaporalion de l'eau de mer.
— Techn. Nom donné aux deux principales
d'une pierre à fusil. |] Sorte de toile ou de chaîne sans fin qui, dans les filatures, sert à transporter la matière aux divers organes .pu doivent la mettre en œuvre. || Partie cannelée des machines à étirer le fil. |] Etabli sur lequel on coule le plomb. On dit aussi madrier. || Table de billard. Châssis de madriers bien joints et bien unis, sur lequel on applique le. tapis. !. Table à couler. Masse de fonte sur laquelle on coule les glaces. || Table d'une enclume. Lame d'acier qui recouvre la partie de l'enclume sur laquelle on frappe. || Table à è ta- 1er. Surface sur laquelle on étend le chanvre et le lin qui doivent être soumis à l'étirage. || Table à moules. Table surlaquellele chandelier dresse ses moules. || Table à roue. Jante circulaire, pour doucir les grandes glaces. || Table à la Tronchin. Table haute sur laquelle on écrit debout, de l'invention du célèbre praticien de ce nom. \\Tables aux voiles. Gvands bâtis de bois sur lesquels sont étendues les toiles où l'on met blanchir les cires. || Chez les cartiers, Me-
ner la table. Assortir les cartes et les diviser par deux.
— Typogr. Planche qui porte le chevalet du tympan.
— Xerr.Table de verre. Verre plat qui n'apas été soufflé. || Verre en table. Verre de Bohême très blanc et très épais.
— Sur table, loc.adv. Sans dissimuler. ||Fig. Jouer cartes sur table. Ne pas cacher ses projels. || Papiers sur table. Preuves en mains.
♦TABLEAU, s. m.(dim. de table). Ouvrage de peinture fait sur une table de bois, de enivre, etc., ou sur de la toile. Grand, petit tableau. Beau tableau. Tableau estimé. Tableau de prix. Mauvais tableau. Vieux tableau. Un tableau de Raphaël, de Rubens, du Titien, du Poussin, etc. Un tableau de Lebrun, d'Horace Vernet, d'Ingres, de Delaroche, etc. Tableau italien, français, flamand, espagnol. Tableau d'histoire. Tableau de genre, de chevalet. Tableau d'église. Cabinet, galerie de tableaux. Le fond, lé devant, les plans d'un tableau. Le cadre d'un tableau. Mettre la dernière main à un tableau. Itestaurerun tableau. Vernir, rentoiler un tableau. Être curieux de tableaux. Elles dînèrent dans une grande salle où il y avait plusieurs tableaux. (Le Sage.) Voilà l'histoire de ma famille, et un récit des malheurs qui sont représentés dans ce tableau. (Id.) Il vit encore des tableaux de deux cents ans, et des statues de plus de vingt siècles, qui lui parurent des chefs-d'œuvre. : Volt.)
— Fig. La mort aeffacè, pour ainsi dire,sous 1'' pinceau même, un tableau qui s'avançait a la perfection avec une incroyable diligence.
Boss. Lorsque l'âme est agitée, la face humaine devient un tableau vivant où les passions n i rendues avec autant de délicatesse que d'énergie. (Buff.)
— Exposition annuelledes tableaux. Y. exposition.
— Fig. C'est une ombreau tableau. Seditd'un
léfautqtiî fait ressortir les qualités d'une personne, les beautés d'un ouvrage.
— Achever le tableau. Mettre le comble à. Se prend en mauvaise part. J'ai perdu ma fortune, tous mes biens, et je plaide pour les ravoir,cequi achève le tableau. (Beaumarchais.
— Au moyen âge, Tableau ployant et ouvrant. Se disait pour Diptyque.
— Fig. Ensemble d'objets qui frappent la vue, qui font impression. De cette hauteur, on découvre un tableau magnifique. Ces faneurs vont m'offrir un plus riant tableau. Léonard.) Le tableau du ciel excite l'admiration, lorsqu'on considère la majesté de son ensemble A. Libes.J Les deux rives du Mescbacebé présentent le tableau le plus extraordinaire. (Chateaubriand. Iles archers nombreux, armés de longues piques, encadraient ce tableau d'une manière digne de lui. (De Vigny.)
Je connais la nature, el sur ses grands lableaux, J'ai cent fois, jeune encore, exerce nies pinceaux.
(Lebunc. i
— Représentation naturelle d'une chose,cn action, de vive voix ou par écrit. Tableau fidèle, exact, complet. Tableau inexact, exagéré. Tableau de la vie humaine. Tableau des passions et des vices. Tableau historique. Tableau des principaux événementsde l'époque. Faire, tracer le tableau de nos troubles civils, de nos révolu lions. Cette scène offre un des plus beau s tableaux qui soientau théâtre. Les tableaux de l'histoire inspirent la résignation : quand les hommes furent-ils moins malheureux? (Boiste Vous avez prétendu queje consacrasse la mémoire des vertus du père Bourgoing, etque je vous proposasse comme un tableau le modèle de sa sainte vie. Boss., Ces livres me présen t. ni des tableaux des passions qui en rendent les habitants si misérables. (B. de St-P.) A ce tableau des avantages de l'industrie j'en vais
i 1er un autre, d'un genre absolument opposé. (Brill.-Sav.) On les décidait en leur faisant le tableau des riches habillements et des objets de luxe qu'on leur donnerait. (Gér. de Nerval.)
Le lablenu de l'espèce humaine F-t mi tableau mouvant. Là, des biens et des maux La génération se succède et s'enchaîne.
Chaque acte aux sneclaleuis offre îles Iraits nouveaux. Et les héros changent à chaque scène. (Demqust.)
— Liste des membres d'une compagnie selon l'ordre de leur réception. Avocat inscrit au tableau, rayé du tableau. On a effacé son nom du tableau. Le roi a nommé trois nouveaux conseillers, selon l'ordre du tableau.
— Feuille ou planche sur laquelle des ma-
iidactiques. historiques, etc., sont rangées méthodiquement, el de manière à être embrassées d'un seul coup d'œil. Tableau statistique.Tableau synoptique. Tableau comparatif des anciennes mesures et des nouvelles. Les colonnes d'un tableau.
— Dans les classes, dans les écoles, Table de bois noircie sur laquelle on trace avec de la craie des caractères, des chiffres, des figures. Écrire une phrase sur le tableau Faire, une opération sur le tableau. Aller au tableau.
—Cadre de menuiserie fixé sur une muraille, pour y afficher des actes publics, et qui est ordinairement fermé par un grillage. Son mariage, sa demande en divorce, est au tableau, est affiché au tableau.
— Autrefois, Paix ou reliquaire que l'on donnait a baiser à la messe, pendant l'Agnus Dei.
— Antiq. Tableau votif 'ou tablette votive. Tableau consacré dans un temple, par celui qui avait échappé à quelque danger,tel qu'un nau-
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frage,etc. Ce table m i pi ésentail l'événemenl
mêi [u'U devait consacrer. C'est de là que
nous es I venu l'usage des ex~voto.
— An-hit. Tableau de haie Partie deVôpais soui' d une baie de poi te ou de fenêtre qui est en dehors de la fermeture.
— Chorégr.Nom donnée certaines positions.
— Dr. civ.Les tableaux sont considérés comme immeubles quand ilssont placés à demeure ;c me meublesquand ils font partie d'une
collection, dans des galeries oup ècesparticu lièrcs; comme meubles meublants, quand ils font partie du mobilier d'un appartement.
— Htst. Tableau cil i ; N m donné, dans la révolution française, a un tableau où étaienl inscrits tous les citoyens d'un canton ou d'une section qui avaient prêté le serment civique.
— U)\\rz{i\. Tubleund une vanve. Encadrement formé delà traverse et de deux piliers montants.
— Jeux. Point où l'on place cerlaînsenjeux. || Faire le tableau. Au whist. Placer devant soi et a découvert la carte qu'on a jouée.
— Mar. Cadre de menuiserie placeà l'arriére, et dans lequel est la figure qui donne le nom au bâtiment, ou simplement ce nom, entoure de sculptures. || Tableau des signajtx.P\a,r\ encadré qui supplée au li\ naux.
— Mus. Peinture de plusieurs objets par la musique imitative.
— Phys. Tableau magique. Nom donné à un . m.. iude verre monté dans une bordure dont lesdeux surfaces sont couvertes en partie par une feuille d'étaîn. On varie extrêmement la construction de cet instrument pour obtenir certains effets de lumière électrique- Quand il est électrisé, il produit les mêmes effets que la bouteille de Leyde.
— Théât. Division d'un drame, ou subdivision des actes d'un ouvrage dramatique. On compte ordinairement autant de tableaux que de changements de décoration. Drame en huit tableaux. Pièce en cinq actes et en douze tableaux. || Nom donné a certains groupements de personnages. || Indication de l'ordre des répétitions et des spectacles qui doivent se suivre. Le tableau est place au loyer des acteurs.
— Typogr. Tout ouvrage à cadre, filets et accolades. On ne confie les tableaux qu'à un compositeur habile. Labeur chargé de tableaux.
TABLE AUTlER.s.m.Typogr. Ouvrier qu
compose des tableaux.
TABLEAUTIN' s. m. Petit tableau. Ce sont les muses morales de nos âges dont il fait les femmes, on pourrait dire les déesses de ces divins tableautins. [De Gonc.)
TABLE-BUREAU, s. f. Table qui sert de bureau. An milieu, une immense table-bureau sur laquelle les papiers s'entassent dans un désordre plus apparent que réel. (G. Ohnet.) [| PI., des tables-bureaux.
TABLÉE, s. f.(rad. table). Réunion*de personnes autour d'une table. Une tablée de parents, d'amis. Populaire et peu usité.
— Techn. Longueur d'étoffe qui s'étend d'un bout de la table a l'autre, après avoir été tendue.
* TABLEB. v.n. l™conj. Tenir table. Homme qui aime à tabler. Et, pleins de joie, aller tabler jusqu'à demain. (Mol.)
— Jeux. Au trictrac, Se disait pour Poser, arranger les tables ou dames, suivant les points qu'on avait amenés. On ne dit plus que caser.
— Fig. et fam. Vous pouvez tabler là-dessus. Vous pouvez compter là-dessus. J'ai sa parole, et vous pouvez tabler là-dessus. L'idéal du cynisme est de table/assez sur 1 ignorance du gros public pour nier la vérité, (h. Veuillot.)
— tabler, v. a. Se dit, dans la langue parlementaire des États-Unis, pour Écarter une proposition.
TA BLET. s. m. Vieux mot qui s'est dit pour Reliquaire. || S'est dit aussi pour Petite i ible.
TABLETEL'R. s. m. Celui qui fait des jeux de table, escamoteur. Vieux et inusité.
* TABLETIER,ÈRE.s. ra [.table .Celui, celle qui fait et qui vend des échiquiers, des
es, d - jeux de dominos, des billes de billards, des tabatières et autres ouvrages d'ivoire, ii r i . ... fie buis, etc.
* TABLETTE, s. f. (et. \at.,tabella, dimin de tabula, ais, planche . Planche posée pour y
ni-ii i e quelque chose. Les tablettes d'une armoire, d'une bibliothèque. Ranger ses cartons, ses livres sur des tablettes. Posez cela sur la tablette.
— Pièce de marbre, de pierre ou de bois peu épaisse. Tablette de cheminée.
— Table qui recouvre un poêle.
— S'est dit pour Petite table. || Manger à la tablette Manger sur une petite table, séparée de la grande, ce qui est encore une espèce île pénitence dans quelques communautés.
— Au pluriel, Planches de boisenduites d'une légère couche de cire, sur laquelle les anciens écrivaient avec le style.
— Feuilles d'ivoire, de parchemin ou depapîer, attachées ensemble, et que l'on porte sur soi pour prendre des notes, écrire les ch isi dont on veut se souvenir. De jolies tàbl< tl Des tablettes garnies d'or ou d'argent. Écrire sur ses tablettes. Oublier, perdre ses tablettes. Qu'y avait-il donc de si précieux dans vos
'.ablettes, grande reine? Boil.) Eh bien! nous donnerez-vous l'explication des paroles qui sont sur vos tablette UL J'i ci ivais tous les matins, sur mes tablettes, les h toires qui je voulais lui i on 1er dans 1 1 journée. (Le Sage.
Que l'on cherche partout mes Ml
Kt qui sans les ouvrir <Llie^ mu >oie il n
(QOINAULT.)
— Fam. et lig. Être écrit, être marqué sur les tablette* 'l'une personne Être connu d'une personne,, en avoii té i em u que sous quelque rapport. Cet homme-là n'esl poinl écrit sur mes tablettes entre lesgi inds mé lecins. (Mol.) Je me remets cette créature-là; il y a longtempsqu'elle est marquée à l'enci en
mes tableurs. Le Sage. || Rayez, ôtez relu de VOS tablettes. Ne vous atten lez pas a cela, ne comptez pas là dessus. [| Vous êtes mu- mes tablettes. Se dit, par manière de menace ou dereproche, pour Je me souviendrai de voie.
— Admin. anc, Charge sans tablettes. Nom donné autrefois à toutes les fonctions qu'on occupait provisoirement, sans nominati n lé flnitive.
— Antiq. rom. Tablettes ce ntaur tenues. Registre sur lequel les censeurs réglaient la perception des impôts i Tablettes d'absolution.Cel- 1rs sur lesquelles le juge inscrivait la lettre A, initiale iVAbsolvo (j'absous). || Tablettes de condamnation. Celles sur lesquelles le juge inscrivait la lettre C, initiale de Condemno (je condamne . j] Tablettes comitiales. Celles qui servaient a sanctionner ou à rejeter un projet de loi. || Tablette votive. V. tableau.
— Charp. Petite planche polie sur laquelle les charpentiers tracent les équerrages des
i travailler, après lesavoir relevéssnr le plan.
— Constr. Dalle destinée à couvrir un mur de terrasse, le bord d'un bassin, etc. || Tablette d'appui, halle qui recouvre l'appui d'un balcon, d'une croisée. || Tablette de jambe étrière. Pierre qui couronne une jambe étrière et qui porte quelques moulures en saillie sous le poitrail.
— Fortif. Cordon de pierres de taille place au sommet d'une escarpe en maçonnerie.
— Jeux. Amusement de société, dans lequel on fait rouler dans un tableau deux petites boules, marquées sur différentes facettes depuis 1 jusqu'à 1-2.
— Pharm. Médicament solide, de forme aplatie, tantôt ronde, tantôt carrée ou rhoraboïdale, et qui se compose de substances pulvei isées incorporées au sucre par un mucilage. Tablettes alcalines ou de Vichy. Tablettes anliuioniales. Tablettes balsamiques de Tolu. Tablettes martiales. Tablettes de roses de Provins.Tablettes de lichen. Tablettes de kermès. Tablettes de magnésie. Tablettes de manne. Tablettes de quinquina. Tablettes de soufre. Tablettes de guimauve. j| Nom donné a quelques autres compositions sèches de t u m semblables. Tablette le chocolat. || Tablettes de bouillon. Bouillon évaporé jusqu'à siccil ■. auquel on donne la forme de tablettes qui peuvent se conserver en bon état pendant plnsieui s années.
— Pbilol. Titre de plusieurs ouvrages qui présentenl des matières rédigées par ordre ou en raccourci, rab Jettes historiques. Tablettes dramatiques. || Tablettes chronologiques. Ou- \ rage publié au commencement du xvnr - i cle par l'abbé LenglctDufresnoy.
— Typcgr. Planche de chêne placée entre les deux jumelles d'une pièce en bois et maintenant dans une dire-' tin pei pendiculaire l'arbre de couche qui la traverse à son milieu.
* TABLETTERIE. s. f. .Métier, commerce de tablelier. Travailler en tabletterie. Exercer ia tabletterie. La tabletterie, industrie toute liane aise, qui demande de l'adresse et du goût, est un de nos principaux objets d'exportation pour l'Europe et pour l'Amérique.
— Ouvrage de tabletterie. Magasin de tabletterie. Acheter de la tabletterie. C'est surtout à Paris que se fabrique la tabletterie fine et de luxe.
* TABLIER, s. m. Tableau distingué p tr soixante-quatre carrés de deuxdnTérenies couleurs, comme blanc et noir, rouge et jaune, sur lequel on joue aux échecs, aux dames. On n dit plus aujourd'hui que échiquier ou donner.
— S'emploie pour désigner la totalité d'un n ictrac qui est divisé en deux parties, sous-divisées chacune en deux tables.
* TABLIER, s. m. (radie, table). Pièce de toile, de cuir, etc., que les ouvriers et les femmes mettent devant eux en travaillant pour préserver leurs vêtements. Tablier de toile écrite. Tablier de serge. Tablier de peau. Tablier à bavettes, à poches. Tablier de maçon, de serrurier. Tablier de cuisine. Bedreddin reprit le chemin de la ville.enétanchant le sang
te s i plaie avec son tablier. (Galland., Vous n'avez qu'à quitter votre tablier, et prendre congé de votre maître. (Le Sage.) Là je pris mes grades, et le bonnet de marmiton, c'est-à-dire un bonnet de nuit avec un tablier blanc. 11.
— Tablier de sapeur. Tablier de peau blanche que portaient devant eux les sapeurs des régiments d'infanterie française.
— lirait de tablier. Droit que, dans quelques métiers, les apprentis qui passent ouvriers payent à leurs nouveaux camarades.
— Morceau d'étoffe que les femmes mettent
devant elles pour ornement. Tablier de i is-
seline. Tablier île taffetas. Tablier de stoff. bliernoir, vert, rouge. Tablier de point. Tablier !
à dentelles. Tablier festonné, brodé, on voyait peints sur cette robe plusieurs corps a l'usage des dan lai pes, des tabliers bigai •
résel i' fun elle LeSag 11 rem
plissait le tablier de Vil n, le touli irb de provisions el l'amenai i dei anl n u -. f> dé Saint Pierre, i
— Lever s<>it tablier Sedit, lan un i
t (111 i d'une femme qui a corn-
mei ce avec un h imme,
De il .ii un père .
Sexe malin, potn quoi tout en nillei '
i ta t |«ve tablier,
— Morceau de cuir attaché sur le devant
d'un cabriolet, d'une carriole poui garantir de la pluie, des ëclaboussures.
— Tablier de timbale. Étoffe enrichie de broderies qui se mel autour d'une timbale.
—Anc. admin. Nom qu'on donna i n Breta gne, au bureau de recettes du roi. || Droit de tablier et de prévôté. Droit de quatre deniers par livre qu'on livrait, a La Rochelle, sur les marchandises qui sortaient de ce port.
— Anat. Prolongement des petites lèvres de la vulve chez les Hottent >b
— Arachn. Ensemble des pièces qui voilent v- organes sexuels de quelques araignées.
— Bot. Division inférieure du périanthedes orchidées. On la nomme aussi labetle.
— Écon.rur, Morceau de toile qu'on sus] ■ sovis le venir<- des béliers, pour les empêcher de saillir les brebis. || Tabtierde rut te. Suppôt t en bois ou en pierre sur lequel pose la ruche
— Fortif.Partie d'un pont-levis qui s'abaisse pour donner passage sur le fossé.
— I'r.-maconn. Morceau de peau blanche ayant la forme d'un petit tablier, que les apprentis et les compagnons doivent porter attache a la ceinture, lorsqu'ils sont en loge.
— Mar. Doublure dont on ren forcit certaines voiles pour les préserver du frottement des hunes et des barres. |1 Sac employé par le servant d'une bouche a feu.
— P. et ch. Ensemble des poutre^ et des planches qui forment une des travées d'un pont de charpente. || Parquet d'un pont suspendu. In tablier Ae bois, suspendu à des fils de fer, le relie à la rive gauche. {E. About.J || Partie supérieure d'un pont militaire.
— Sculpt. Ornement sculpté sur la face d'un piédestal.
— Techn. Morceau de peau cloué à la table qui enchâsse la pierre des batteurs d'or. || Partie d'une forge où l'on fait le feu || Plaque de fonte ou de tôle qu'on place à hauteur de l'entrée des cylindres d'un laminoir, pour faciliter l'introduction des barres. Rideau de tôle mobile servant à régler le tirage d'une cheminée.
— Théât Râle à tablier. Rôle d'artisan poulies hommes, de soubrette pour les femmes. U
i [ans les rôles a tablier. Elle est d. -placée dans les rôles à tablier.
TABLINUM. s. m.(pron. ta-bli-nomm; mot lat. . Antiq. rom. Appartement d'une mais m romaine qui était voisin de l'atrium, et qui servait de dépôts d'archives, ou dans lequel on mettait des tableaux et des statues.
*TA BLO IX. s. m. Art mili t. Plaie-forme faite de madriers, pour y placer une batterie de canons.
TABLOU. s. m. Pathol. Fièvre qui sévit à Panama.
TABOOR, TABOU et TABOUR. s. m.
Ane. art milit. Tambour, instrument de musi pie militaire.
TABOR. Géogr. V. THABOR.
— tabor. Sommet des Al pi - Cot tiennes, au N. du mont Genèvre, a 3,205 m. de hauteur.
T ABORD, s. m. Chariot des Cosaques de l'Ukraine.
TABOREOR ou TABOURDEUR. s. m.
Ane. art milit. Nom donné à celui qui battait du tambour.
TABORER, TABOULER ou TABOCR- DER.v. n. 1« conj.Anc.art mil i t. Tambouriner, i. ittre du tambour.
TABORITE.s.m. llist. relig. V.thaboritf.
TABORS.s.m pi Ane. art milit. Retranchements qu'on faisait autrefois avec les bagages pour arrêter la cavalerie.
T \BOT. s. m. Relat. Grand coffre qui s i f i aux prêtres éthiopiens, bs prétendent que letabotest l'arche d'alliance furtivement enlei ée du temple de Jérusalem.
TA BOL s. m. Relat. Coutume superstitieuse qui règne dans toute la Polynésie; c'est une espèce d'interdiction prononcée sur un objet on sur une personne par les pleins ou les chefs. L'n particulier peut imposer le labou sur ses propres biens, sur sa maison, sur certains aliments dont il s'interdit l'usage. Depuis la venue des Européens, le tabou est aboli en plusieurs lieux.
—Se dit adjectiv.des objets et des personnes surlesquels pèse l'interdit du tabou. Autrefois, le souverain des îles Sandwich était tabou ; on mettait à mort quiconque avait jeté les yeux sur lui.
TABOUBAT. s. m. Sorte d'instrument de musique des Turcs.
TABOUE, ÉE. part. pass. du v. Tabouer.
S'empl. adjectiv.
TABOTER V. S I" Ri I il h, . j u ,.v
tabou; assujettir à l'interdiction app< bon.
TABOUILLER, \. n. I' i ml pi ta-bottr : mill. . S'esl dit dans le mei
i al iu! ■
r VBOU1I LIS 8 m pr ta hou lti,Un
S'est dil clans I n que Tabo
i v itoi \ i mi roupeau de chevaui élee Caucase
TABOUREMENT. s. m. Action de battre du tambour.
— Fig. Grand bruit ; tapage \ teux et inusité dans •■-•s deux accep
TABOURER. v. a.l" conj, Battre du tambour,
— Fig. Faire du bruit, du tapage i il
a une porto. \ jeux el inusité lan leux a
copiions.
* TABOURET, s. m. de tambour, k
de laressemblanced'un tal n i :
tambour Petil siè ■■■ a quatre pieds, qui n'a ni bras ni dossier, rabouret de paille, de velours. S'asseoir sur un tabouret.
— Petit meuble où l'on met les pieds quand on est assis.
— Espèce d'eslradesur laquelle on exposait en place publique ceux qui étaienl condamnés à une peine infamante. Homme qui mérite le tabouret. Il a été sur le tabouret,
— Ancienne sorte de parure de femme.
— Petit coffrel lonl le couvercle forme une pelote '*i qu on mettail sur les tabh - à toilette.
— Êquit. Tabouret d'équitalion. Sortede fauteuil ou de siège quelconque auquel on donne les différents mouvements que l'on fait exécuter à un cheval de m mège.
— llist. Droit de tabouret. Droit de s'asseoir sur un tabouret, en présence de la majesté
Cette prérogative ne datequedu régne de Louis XIII, et fut d'abord accordée par Anne ■ l'An tnebe a la femme du chancelier -■êguier. Le même droit fut donné bien! taux princesses el luchesses, puis aux femmes des grands d'Espagne en 1625. Dans les cercles de la reine, le droit de tabouret était pour les dames i e qu'était pour les hommes de la cour le fauteuil citez le roi. C'est un caquetage éternel de tabourets dans les Mémoires de Saint-Simon. Chateaubriand.)
— Par extens. Personne qui avait droit au tabouret. Monsieur disait à la princesse de baiser les personnes qu'elle devait, c'est-à-dire princes et princesses du sang, ducs et duchesses et autres tabourets Saint-Simon.)
— Avoir le tabouret, l'honneur du tabouret. Avoir le droit de tabouret, le droit de s'a
sur un tabouret ou un siège pliant en présence du roi et de la reine.
Qui me réitérait ?
La marquise a le tabouret. (Bêiunger.)
— Phys. Tabouret électrique. Siègesupporté par quatre petites colonnes de cristal, pour isolerles personnes et les choses qu'on veut électriser.
— Techn. Lanterne qui fait partie desmachines destinées à puiser les eaux dans une carrière.
* TABOURET, s. m. Pot. Nom vulgaire des capselles et des lhlaspis.||Tfl£<wr<?/ des i hamps. Espèce du genre thlaspi, que l'on nomme vulgairement bourseà-pasteur, ou bourse-à-berger.
T IBOUREUR. s. m. Celui qui bat le tambour. Vieux et inusité.
TABOURIN. s. m. dim. tlelabeur, qui s'esl dil pour tambour). Tambour; instrument de musique militaire. Vieux et inusité en ce sens.
— S est dit aussi pour Tambourin.
AitiPti mesure, adieu raJence.
Tabourins, hautbois, violons!
Puisqu'à la gtieiie nous allons iMaiiot.
— Archéol. Sortede petite monnaie qui valait P) deniers.
— Anc. mar. Partie de la galère où se trouvait l'éperon.
— Techn. Machine tournante en quart do sphère, que l'on pose au-dessus d'une chenunée pour l'empêcher de fumer.
TABOt'ROT (Etienne), dit le seignei Accords. Écrivain facétieux, ne a Dijon, 1549- 1590, se fit connaître par la verve de son espnt : tbelaisien et par ses compositions bizarres. Catholique ardent, il a été l'un des promol de la Ligue. Parmi ses écrits, on cite : les Bigarrures dit seigneur des Accords, et les Touches "n Epnji animes. Ha réussi dans les épigrammes, les contes populaires; mais ses joyeusetes, pleines de verve, sont par trop cyniques.
TABOl'T. s m. Relat. Petit cénotaphe portatif que les mahomélans de l'Inde jettent dans le Gange à une fête qui a lieu tous les ans.
— Lanterne montée sur un châssis en bois, en usage chez les Égyptiens.
TABROL'BA. s. m. Bot. Nom d'un arbre de la Guyane.
TABS ou TEBBES. Géogr. Ville de Perse, dans laprov.de Kouhistan; 6,000 bab. Le vieux de la Montagne, ou seigneur des Assassins, y avait une forteresse.
TABULAIRE, adj. 2 g. (du lat. tabula, tableau . Qui lient aux tableaux, a l'emploi des tableaux. || Méthode tabulaire. Celle dans laquelle on se sert de tableaux pour l'exposition
TACE
dune nomenclature, l'une série défaits. On dit aussi méthode synoptique. Il Logarithmes tabulaires. Ceux des tables.
— Qui est en forme de table. Marbre tabulaire.
— Miner. Se lit des minéraux donl les taux affectent la forme d'une tablette.
— tvbcJ-aire. s. m. Antiq.rom.Nomqueron
■ aux affi an cte de manu-
pelail table. \\ Officiel . - nMes d'impositions. || Sorte de greffier municipal.
— Féod. Serf qui s*ëtait affranchi en - JOUS la protection dune église.
— i LBDTAIRE. S. f. Comm. relig. Titre d'un
nts de femmes. La I laire marquait sur une tablette le nom des sœurs qui avaient quelque office à remplir pendant la sera i
T A iï r i. \ n 1 1 M . s. m pr. ta-bu îa-ri mot latin). Antiq. rom. Salle d'un édifice public ou privé dans laquelle on renfermait h cuments.
i \itt ItOX. s. m. Ichtyol. Un desnoms du squale. : mer.
TAlïi m i \m r s, m. S'est dil :. ••■•station. bruit, vacarme. A de lu y, xm tabusl de ses valets plein de licence.
TA BUSTE, ÊE. on TABUTÉ, ÉE. part.
pass. du v. Tabuster ou T ib iter. S'cmpl. a 1jeciiveincnl,
TAlti S 1 1 R i TABU1 En. v a.l«conj.
Vieux mot qui signifiait Inquiéter, quereller. || Pain l bi uil, du I i
* TAC, s. m Médec. Nom d'une épidémie qui régna dans P iris en 1 11- etqui était earac-
; e et une toux très i i
— Arl i isequisemon-
éruplive et qui attaque I s brebis «-t les moutons. Le tac s'est mis dans ce troupeau. || Maladie de la gorge, nommée aussi poil, chez les porcs.
— Erpét. Salamandre aquatique.
— Escr. Action de toucher L'épée.
TACAMAQUE- s. m. Résine peu usitée,
d'uneodeura: la lavande, qui
provient d'un arbre de la famille des t<
s. T| Tacamaque de Mauritanie. Matière iscverdàtrejiquidc, fourme par une espèce decatophylle. On la nomme aussi bitume vert ou baume de Marie.
— Faux tacamaque. Résine qu'on relire du peuplier baumier.
— Quelques auteurs font ce mol du genre féminin.
— Adjectiv, Résine tacamaque.
TACAPE. s. f. Massue en usage chez les Indiens du Bn !
TACAPE G Ville de la Tripoli-
taine (Afn [ue '
TACATACA. s. m. onomatopée). Ornitli.
Un des noms vulgaires du toucan, a cause rlu cri qu'il fait entendre.
TACAUD. s. m. Ichtyol. Nom spécifique morue.
TACAZZK. (anc. Astaboi Grand
affluent du Nil, par la ri i le, vient d'Abyssinie, arrose le Sei i . la Nubie. I! re-
mc iup d'affluents et a des crues I I très. On le nomme encore Atbarah.
TACAZZÉE. s. f. de Tacazzé, n. géogr.}. Bot. Genre d'asclépiadées de la tribu des périploci irs espèces d'arbus-
tes de l'Abyssinie.
TACCA ^.m.Iîyt.Genre de la famille des taci -''in plusieurs espèces de plantes herbacées desi égions tropicales de l'Asie et de l'Océanie. Le lacca pennatiflde croît â Madains les Indes orientales, où ses racines épaisses, tubéreuses, servent d'aliment, après - ■ été réduites en fécule.
TACCA Pielro-JacopoL Sculpteur italien, né à Carrare, mort en 16-40.
TACCACÉ, HE. adj. Bol. Qui ressemble à un taci i. iaccacées. s.f. pi. Famille de plantes qui a pour type le genre lacca.
TACCÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de taccacé.
TACCO. s. m. Ornith. Genre de grimpeurs de la famille des cuculidées, établi pour cinq espèces de l'Amérique et des Antilles. Une espèce de tacco est nommée vulgairement vieiltard. Tacco est le cri habituel, et néanmoins peu fréquent, de ce coucou. (Buff.)
TACCOCUA.s.m.Ornith.Nomscientifique du genre taccoïde.
i tCCOÏDE. s. m. (et. fr., tacco ; gr. «ttoç, aspect] Oi n th. Genre de grimpeurs de la famil .e ) es, établi pour une seule espèce qui habile te Bi
TACEXT.s m pr./a ceintl Mus.S'emploie au lieu de Ta :el quand il s'agit de plusieurs chanteurs ou de plusieurs instruments.
* TACET.s.m [pr.«-M«;3«pers.dusing.
du près, de l'indu-. du v lat.facere.se tah Mus. M il quis'écril sui une partition pour indiquer un silence qui se prolonge quelquefois pendant toute la durée d'un mouvement ou d'un morceau. Avoir, tenir, faire un lacet.
— Fam. et par extens. Garder, faire le lacet. Ne dire mot. se taire. Il a constamment gardé le Ucet.
TACH
On dil que ce nouveau Tacite
Aurait du garder le lacet. (Voltaire.)
TACFARINAS. Numide, soldat déserteur,
se mil à la tête de plusieurs tribus n
et lutta huit ans contre les Romains, 17 Ji II
ncii et tué par Dolabeila, près dl'm-
bascum.
TACHANT, part. prés, du v. Tacher. Qui
l in, liqueur tachant les habits.
TACHANT, ANTE. adj. Qui se tache facilement. Étoffe tachante.
— Bot. S Ut des plantes qui salissent les doigls quand on y touche. Dermodion tachant.
TACIIAItD. s. m. Ornith. Oiseau de proie i des buses.
TACH lieu «.n; Missionnaire français, 165 1-171 j, jésuite ace mpagna l'amiral rt'Es liées aux Antilles, puis le chevalier de Chaumont a Siam, I685, a laissé Voyage de Siam des pères jésuite*
tachas, s. m. pr, ta-chaet), Mamm.Cétace nommé dans la Bible.
TACI1AU. Géogr. VilledeBohême,à60kil. N.-O. de Pilsen; 4,000 hab. Victoire des hussitessur les Impériaux, 1431.
* TACHE. s.f. et. inconn.). Souillure, marque qui salit. Une tache de graisse, l'ne lâche d'huile i la l'encre. Cela fait tache sur le linge. Enlever, ôter, faire disparaître une tache. Cette tache s'en ira à la lessive. Habit plein de taches.Vous save2 bien, monsieur, qu'un des devants de mon pourpoint est couvert d'une grande tache de I huile de la lampe. (Mol.) La presque totalité des taches qui se forment sur les étoffes provient des corps graisseux ou huileux. Chaptal.)
— Fig. La tache du ; . L : souillure que l'àme contracte par le péché. Ofienserais-je cette âme sainte qui, après avoir lavé dans le sang de Jésus- Christ ces taches que le péché laisse en nous après la mort, jouit sans doute d'un bonheur éternel? [Fléch
— Fi;:. C'est une tache d'huile. C'est une flétrissure ineffaçable.
— Marque naturelle ou accidentelle sur la peau, sur un organe. Avoir des taches sur la figure. Avoir une tache sur l'œil, sur la cornée. Il survient parfois sur les ongles, particulièrement dans le printemps, de petites taches blanches que les anciens appelaient fleurs des ongles, et que le peuple nomme mensonges ; ces taches, qui n'indiquent aucune maladie, méritent â peine d'être remarquées. Je regardais ce petit trou qu'elle a au côté du menton, et jecraignaisd'abordque ce fût une tache. Ho).] Des fâches noires défiguraient sa belle gorge et son visage. (Volt.) || Tache de rousseur. Syn.
d'ÉPHÉLIDE.
— Marque naturel le sur le poil ou sur la peau d'un animal ; partie colorée sur un fond d'une autre couleur. Chien blanc qui a des taches noires. Papillon marqué de taches.
— Se dit, à peu prés dans le même sens, en parlant des végétaux. Les taches d'un œillet, d'un dahlia. Les feuilles du géranium ont des taches noirâtres.
— Fig. S'est ditdans le sens de Qualité. L'ne sienne fille, avec ses taches bonnes ou mauvaises. (Th. Corneille.)
—Défautde transparence ou de couleur dans une pierre précieuse. Je ne vais point chercher de quelle mine sort un diamant que j'achète; je regarde à son poids, à sa grosseur, a son brillant, à ses taches. (Voltaire )
— Par extens. Fn fantôme s'élance sur le
seuil des portes inowrabW-s. ç". -t la mort :elle se montre comme une tache obscure sur les flammes des cachots qui brûlent derrière elle. Chateaubriand.)
— Fig. Il veut trouver des taches dans le soleil. Se dit d'un homme qui cherche à trouver des défauts dans un chef-d'œuvre.
—Fig. Imperfection, défaut dans un ouvrage d'esprit. Il y a des taches dans ce poème, dans :ctte ode.
— Fig. Tout ce qui porte atteinte à l'honneur, a la réputation, à la vertu. C'est une tache à son honneur. C'est une grande tache dans sa vie. Cet affront est une tache qui ne peut se
i tig. Q i îoi ! ton maître ferait celte tache à sa gloire7(Th. Corn.) La noblesse de ma maison a-t-elle quelque tache que j'i- ' Le Sage.) Ce nom antique. dont il était si fler, n'était pas venu sans tache jusqu'à lui. ; Viilemain.)
— Fig. L'Agneau sans tache. Jésus-Christ. Chastes épouses de Jésus-Christ, attirez sur ce dép"*t sacré quelques regards de l'Agneau sans tache que vous suivez. (Flech.)
— Anat. Tache germinative. Partie de la vésicule germinative qui a disparu quand s'est formé le blastoderme. || Tache embryonnaire. Amas de cellules formé sur le blastoderme. |j Tache de vin. Tache de couleur vineuse qu'on remarque sur la peau de quelques personnes.
— Astron. Endroit obscur sur la surface lumineuse du soleil, de la lune et de quelques planètes. Apenwîvoir de nouvelles taches dans le soleil, dans la lune. C'est principalement dans la région èquatorialedu soleil que se montrent \c$ taches dont il est recouvert. (Babinet.)
— Ichtyol. Tache noire. Nom spécifique d'un chèlodon.
— Peint. Dans un tableau, Masse de couleurs sans liaison, sans harmonie. Toute cette partie du tableau fait tache. (Acad.) Lapein-
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ture veut des ombres, mais non des taches, pour relever l'éclat des couleurs M«»« de Staël.)
— Fig. Faire lâche. Mal contraster avec m qui entoure. Cela fait tache dans sa vie. Cet homme fait tache dans celle société. Le visiteur seul fait tache dans un intérieur si splcndide. (Gér. de Nerval.)
— Techn. Tache d'étain. Marque blanchâtre qui provient d'un excès d'étain dans la fabrication des canons de bronze.
* TÂCHE, s.f. du bas-lat. taxa, taxe, et par extens., obligation). Travail, ouvrage que l'on donne â faire à quelqu'un, dans un temps Vixë et â certaines conditions. Tache longue, pénible. Ouvrage exécuté à la tâche. Donner une tâche à des enfants, a des ouvriers. S'imposer, se prescrire une tâche. Remplir sa lâche. Faire exécuter sa tâche Achever sa tâche. Pour que la tâche d'aujourd'hui soit faite, je t'aiderai, et nous nous coucherons une heure plus tard. Mrac de Gcnlîs.)
— Se dit aussi, dans le même sens, des animaux. Là, de nombreux essaims d'aboi Iles remplissent avec ardent leur /rtt\'/t' >k ii use. Deleuze.)
— Avoir tâche. Avoir une occupation. Ceux qui ont tâche n'ont jamais loisir de faire les fols. (Malherbe.) Peu usité.
— Traçai lier à la tâche, être à la tâche. Travailler a un ouvrage qu'on a entrepris en gros et dont on doit être payé sans égard au nom bre de journées qu'on y aura employées. Des ouvriers qui sont â la tâche ou à leur lâche, qui travaillent à la lâche. On dit de même: Entreprendre une besogne â la tâche, la prendre à la tâche. Donner un ouvrage a la tâche.
—Fig. Prendre à tâche de faire nue chose. S'altacher à faire une chose, saisir toutes les occasions de la faire. Il a pris a tâche de me contredire, de me contrarier. Il semble que vous ayez pris à tâche de le perdre, de le ruiner. C'est une entreprise que j'ai pris à tâche de faire réussir. C'est la source des combats des philosophes, dont les uns ont pris à tâche d'élever l'homme en découvrant ses grandeurs; les autres de l'abaisser en représentant ses misères. (Pasc.) Je veux prendre â tâche désormais d'en dire autant de bien que j'en ai dit de mal. [M1" de Sév.
— Prendre à tâche quelqu'un. Se charger de faire réussir ce qui lui importe. Quand on ne peut alier par le m ai ire, il faudrait que quelqnc ministre vous prit à tâche. (Mm0 de Sév.)
— Fig. Chose qui nous est imposée par devoir, par nécessite, par obligation. J'ai Uni ma courte tâche, je n'ai plus rien à dire et je me tais. (J.-J. Rousseau.) Le philosophe qui donne le précepte sans l'exemple ne remplit que la moitié de sa tâche. Dider >t C'est a nous de bien faire noire lâche et de préparer le bonheur des générations suivantes.!, Mrae Roland.; Le jeune auteur de tant de biens, le p seur de tant de gloire, était loin de se croire au terme de sa tâche. i.Thiers.)
— Loc. prov. A chaque jour suffit sa tâche.
— Anc. coût. Nom qu'on donnait à dix cuirs réunis ensemble.
— Anc. métroi. Pièce de terre d'une certaine mesure.
— Féod. Droit de terrage, champart.
— En bloc et en tâche, loc. adv. En gros et sans entrer un discussion du détail. Entreprendre un travail en bloc et en tâche, Marchander des objets en bloc et en tâche. Vieux et peu usité.
TACHÉ, ÉE.part.pass. du v. Tacher. S'em* adjectiv. Habit taché. Linge taché. Sa robe tachée porte l'empreinte de la carrière qu'il a parcourue. (B. Const.)
— Taché de. Ce sac était lié d'un ruban rou- . ■ ■. i i taché d'encre au milieu. (Le Sage La pleine lune, qui se lève au sommet du mont I i i taché ûe neige, répandait une lumière sereine. (Lamart.)
No; fils bien gros, Bien dispos.
Naîtront parmi les pois, I.e front tache de lie (BKltANGER.)
— Fig. Quelles horreurs ! mon règne en sera tache. ! De Vigny.)
— Taché par. Un beau fleuve aux eaux claires, taché ça et la par des bancs de gravier blanc, coule le long d'un quai superbe. (H. Taine.)
— Bol. Se dit des pétales on des feuilles qui portent des taches.
TACHÉE s. m. [et. gr.. tot^û;, vif). Ornith. Syn. de dromée.
— Ichtyol. Nom vulgaire de deux espèces de poissons des genres baudroie et persègue.
* TACHÉOGRAPHIE et ses composés.
V. TACHYGRAPHIE
TACnÉOMÈTnE.s.m.(pr./a-iW-0-»i#ir;
et. gr., -r*/-;.;, rapide; pi-.?*-*, mesure). Gèod. Instrument qui permet de calculer simultanément les distances horizontales et les hauteurs.
TACHÉOTYPE, s. m. pr. ta-ké-O-tipc; et.
»r.,Taïoç,rapide;tûT:oç,empreinte).Typogi'. Nom donne a une méthode, à une construction de casse d'imprimerie, par lesquelles on prétendait obtenir une grande rapidité de travail.
*TACllEll.v. a.lr* conj Souiller, faire une tache. L'encre tache le linço. Cela tache les habits. A l'égard du sac ou il y avait de l'argent. Je le ga'rdai ;Je ne l'avais taché d'encre et
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lié d'un ruban rouge que pour le faire paraître ainsi devant l'hôte et l'hôtesse. (Le Sage.)
— Fig. Il ne faut qu'une mauvaise action pour tacher la plus belle vie.(Acad-) Au contact a* histrions, on devient histrion; en vain on voudrait se préserver de toute souillure, quand on ii l)ite un endroit boueux, on n'y réussit pas. L'homme a beau se raidir, la nécessité l'accule et le tache. [H. Taine.'
— se tacher, v. pron. Se faire une tache, des taches. Prenez garde de vous tacher.
— Être taché. Le blanc, le rose.se tachent aisément.
♦TÂCHER, v.n. i"»conj. rai. ta, /«-'.Faire des efforts pour venir à bout d'une chose. Tâchez de vousavancer.il tâchera de vous payer, de vous satisfaire. La vanité tâche en quelque sorte de couvrir la honte de la mort par 1rs honneurs de la sépulture. (Bossuet.) A Dieu ne plaise que je /àt/ie d'accord ci l'esprit du siècle et l'esprit di.- Jésus-Christ! (Fléch. )Quanlà tous les gens qu'ils ont tâché d'animer contre lui, outre que cela est de très mauvaise grâce, je ne vois rien de plus ridicule. (Mol.) Tâchez dans ce dessoin de l'affermir vous-même. (Bac. Tachez de vivre tranquille si vous ne pouvez vivre heureux. [Quin.) Je lui parlais sans cesse, et tâchais de m'en faire écouter. (Le Sage.) Si je rencontre quelque infortuné, je tâche de venir à son secours par mes conseils. (B. de St- Pierre.) Mais lorsque vous serez au milieu des hommes, tâchez de ne pas vous laisser tromper par l'hypocrite. (De Vigny.)
— Tâchera. Visera. L'un tâche à l'émouvoir par des images affectées de sa misère. (Fléch.) Je m'excite contre elle et /ârAc à la braver.tRacine.) Je vois qu'envers mon frère on lâche à me noircir. Ml
El d'un lel contretemps il fait lotit ce qu'il fait. Que, quand il tâche à plaire, il offense en effet.
(CORr-EILLE.
Il suffît qu'il se rende plus sage, Et tâche à mériter la giàceoù je m'engage. (Mol
— Fam. // n'y tâchait pas. Il l'a fait sans intention. Pardonnez-lui ce manque d'égards, il n'y tâchait pas. || Se dit aussi en parlant d'un homme qui réussit plutôt par hasard que pattalent ou par adresse.
— Tâcher de. J'ai tâché de démêler cet écheveau confus qui s'enchevêtrait dans mon âme. (Th. Gautier.)
— Absol. Faire des efforts pénibles en s'appliquant à un ouvrage auquel on n'est point propre. Un artiste qui tâche ne peut acquérir ni habileté, ni réputation. Malheur à quïlâehe en quelque genre que ce puisse être. [Vo I
— Se trouve quelquefois employé activement. Quand j'ai voulu me taire, en vain je l'ai tâché. (Corneille.)
— Tâcher que. Se rencontre assez souvent dans les auteurs contemporains. Occupe-toi de nos amis, lâche qu'ils ne parlent pas trop haut. (Jalîn.)
* TÂCHERON, s. m. Techn. Ouvrier qui entreprend une lâche pour la faire lui-même ou pour la faire faire.
— Se dit parfois pour Marchandeur.
TACHET. s. m. Ornith. Nom d'un oiseau
d'Afrique.
TACHETÉ, ÉE. part. pass. du v. Tacheter. S'empL adjectiv. Oiseau tacheté. Jument tachetée.I! est obscur et terne, excepté deux ou trois espèces qui sont légèrement tachetées. (Buffon.J
Je garde â ma Pliylliî, pour le jour de sa ftie, Deux chevreaux tachetés qu'avec soin je nourris.
(FLOMAtr-J
— Tacheté de. Cheval tacheté de noir. Perroquet tacheté de jaune et de vert. Il a la gorge fond blanc, tachetée de deux teintes différentes de brun. {Buff.)
— Bot. Qui est marqué de taches dont le nombre est indéterminé. Fleur, feuille tachetée. Œillet tacheté de rouge, de blanc.
— Pathol.j7rt/<îrf/<? tachetée. Affection qui consiste en une éruption de taches rouges très nombreuses, étroites, arrondies, sur presque toute la surface du corps. Ces taches semblent dues à une légère extravasationdu sang sous lèpiderme.
— tacheté, s. m. Ichtyol. Nom spécifique d'un diodon, d'un baliste et d'un labre.
— tachetée, s. f. Erpét. Nom vulgaire de quelques couleuvres.
— Ichtyol. Nom spécifique d'une murène d'Arabie.
* TACHF.TF.R. v. a. lr0 conj. On double le / devant un e muet. Je tachette. Je tachetterai. Marquer de diverses lâches. Le soleil lui a tacheté le visage. La nature semble avoir pris plaisirâ tacheter régulièrement de blanc et de noir la peau de cet animal. [Acad.) Des éclaboussures desang lui tachetaient la face.^G. Flaubert.)
— Se dit aussi en parlant des taches artifili.lles. Tacheter de rouge le fond d'un papier, d'une étoffe.
— se tacheter, v. pron. Etre tacheté.
TACHETURE. s. f. Marque de ce qui est
tacheté.
TACIIIADÈNE. s. m. (pr. ta-ki-a-dène ;él gr., t«xOs, rapide ;iSrév, glande). Botan. Genre de geiilianees, établi pour cinq ou six espèces d'herbes et de sons-arbrisseaux de Madagascar.
TÀCHIBLE.adj-2 g. Féod. Se disait d'une
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terre sujette an droit de tâche ou de tarage. TACHIBOTE. s. ni. (pr. la-ki bote). Bot. Genre d'arbrisseaux imparfaitement établi dans la famille des bixaeées. L'un appartient à la Guyane.
TACIIIE.s.f.ipron.<flti;èt. gr.,107.:;. rapide). Bot. Genre de la faim I ii îles gcnli n»ï-.
ii : pri n i 'i le seule est , la tachie
de la Guyane, arbre » 1 n i croit dans les 1 n èl humides de la Guyane et du Bio-Negro. On écrit quelquefois laehi, et alors il csl lu genre masculin.
taciiigalie.s t. pv.ta-ki-ga-li; et.gr., tnù<, rapide ; 7&\«, lail Bot. Genre de la famflledeslègumineuses,tribudescésalpiniées, établi pour une douzaine d'espèces d'arbres de l'Amen me tropicale.
TACHIXAIHE adj îg. prua. ta-ki-nére).
Bntom. Syn. de tachinide.
TACHINE. s. m. in . ta-kine ; et. gr., -!«/■:vaç, prompt). Entom i. nrede coléoptères]
t.i res de la famille des brachelytres.ti ihu
lies tachypoi iniens,établi pourune quarantaine d'espèces q vivenl presque toutes dans l'hèii, sphère noi I ; une seule espèce ipp n tient à l'Afrique.
TACHINE. s. f. !>i . la-kine; et. gr.. ■:»/.;,-, rapide';, r.ntoin. Genre de diptères atliei Iribu des mus 1 les, établi pour une cinquantaine d'e spi 1 s 1 iroj is.
TACIllNIDE.a(lj.2g.(pron./a ki-ntde;él.
fr., tachine; gr. !îi«, forme). Entom. Qui ressemble a une tachine. Il tachinides. s. f. pi. Famille de diptères qui a pour type 1'' genn tachine.
TACHIPllOXE. s. m. (pion. ta-ki-fone. Ornitli. V. TACIIYPHO.NE.
TACHIIlO.TACHIItOXouTACHIltor.
s. ni. Ornith. Espèce de faucon d'Afrique.
TACHKEXD. Géogr. Ville du Turkestan m-,. . près du Sir-Daria, a 210 kil. N.-O. de Khokand,dans l'ancien khanatde ce nom.Giaude ville de commerce; 1011,000 hab.
TACHOMËTHE.s. m. (pr. ta-ko-tnétre;èt.
gr., -.a/.;, rapide : né-te-ov, mesure'. Instrument qui fait connaître la vitesse des courants d'air ou des eouis d'eau.
— Mêean. Instrument qui sert à mesurer le mouvement des machines, et par suite la vitesse des trains.
TACllos. Roi d'Egypte, en 363 av. J.-C, fils de Ncctanébus, fut secondé, puis abandonné par Agésilas.
TACHUniS.s.m.(pr./«-l'«-fM»,'ét gr .,-.o./yç, rapide; ois», queue). Ornith. Genre de passereaux de la famille des muscicapidées.voisin des roitelets et des fauvettes, établi pour deux espèces de l'Amérique méridionale.
TACH Y A l'Il A LTITE. s. f. [pr. ta-ki a-falti/e .. Miner. Subsiaii'i présentant unecertainc analogie avec le zii'con, et composée de zirconcetde silice, d'alumine, de fer, de Ihorine et d'eau.
taciiybate. s.m.'pr. la-ki-bate ; èl.gr., T,,;„ rapide; Baivo., je marche; Erpét. Genre de sauriens, famille des geckotiens.
TACIIYBÈXE. s. m. (pr.l'«-*i-tene,'étym.
gr., tajiùî, vite; Bccivu, je marche;. Entom. Syn.
de PS1LOCÊRE.
T AC 11 YDRITE.s.f.fpr. /a-Al-f/nif). Miner. Chlorure hydraté de calcium cl de magnésium.
TACH YDROYIE adj. 2 g. pr. ta-ki-drome :
ét.gr. ,-»/:,<. rapide . - ïool. Qui
court très vile. Se dit de plusieurs animaux.
— tachydrome. s. m. Erpét. Genre de sauriens de la famille des lacertiens, établi pour deux espèces, dont l'une vit au Japon.
— Ornith. Syn. de cocre-vite.
— TACiiïDROiiES.s. m. pi. Ornith. Famille d'échassiei -
TACHYDROMIDE adj. i i. [pr. ta-ki-dromille . Entom. Syn. de TACHïpnoiuEK.
TACHYDROMIE.s.f. (pr./a-*i-rf»'0-»»';ét.
gr.. t»/.--. rapi le; ip...'..-. course; ;».r*. mouche). Entom Genre de l'ordre des diptères, famille des tanystomes, tribu des empides, établi pour une dizaine d'espèces européennes.
TACIIYDUOMIEV EXXE. adj. (pr. ta-kli nn . Entom. oui ressemble à une lachj Iromie. I| tachydromiens. s. m. pi. Tribu |.ières,famille des tanyslomes,quiapour type le genre tachydroniie.
TACHYEIIGI'E. s. m pr. ta-ki-erglie: él ?r., :B/j!fi;. agile . Entom Genre de coléoptélrameres de la tribu des érirhinides.
établi pour treize espèces, dont une appartient à l'Afrique, et trois a l'Amérique; les autres -ces sont européennes.
TACHYGLossE. s m. (pron. ta-ki-gloce ; et. gr., tet/jî, rapide; y*.w«9«, langue). M imm Syn. d'ECBIDHË.
TACH YGOXE. s. m. (pr. ta-ki-gone ; et. gr., ioî, agile). Entom Genre de coléoptères
i res .!, la inliu des ramphides, établi
pour cinq ou six espèces américaines.
«TACHYGRAPHE, s. m. (pr. ta-ki-grafe ; on prononce aussi ta-chi-grafe). Celui qui pratique la tachygraphie, qui s'occupe de tacbygraphio.
— Nom donné d'abord au télégraphe.
— Antiq. Nom donné, dans le Bas-Empire, à
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partir du x» siècle, aux écrivains qui vaient de récriture cursive, et aussi a ceux qui, pour écrire plus rapidement, se servaienl de signes d'abrei i ition.
«TACHYGRAPHIE. s. f. pr. ta-ki-g u-ft : on prononce aussi ta-chi-gi a-/i ; et, gr., xagùt, rapide ; rpàç», j'écris). Art d'écrire au moyen d'abréviations, presque aussi vile que la parole. Connaître la tachygraphie. traite de tachygraphie. En France et ailleurs, la taeky graphie se fait en retranchant des lettres ou des syllabes en liei es do mots, élimine silm pour secuiidam ; aut. pour auteur; si pour saint, etc. [J.-B. Horin Lesrabbins sesont faitaussiune tachygraphie par des abréviations qui sonl des espèces de mots techniques dans lesquels chaque consonne tient lien d'un mot entier. ld., On dil aujourd'hui sténographie.
♦TACHYGHAPHIQ.UE. adj.2g. pr lakigra-fike .■>■■< prononce aussi ta-chi-gra fike gui appartient, qui a rapport a la tachygraphie.
TACHYGRAPHIQUEMENT. adv. pron.
ta-ki-gra-fi-ke-tnan ; on prononce aussi ta-chigra-fi-ke-man ; rad. tachygraphique . Au moyen de la tachygraphie.
TACIIYLITE. s. f. (pr. ta-ki-lile; et. gr., in7ù«, rapide ; Au-rt>s, délie Hinér. Silicate doublé d'alumine, à base de chaux, de fer, de soude, de magnésie et de manganèse. Délie substance fond avec la plus grande facilité.
TACH YMÉNIS. adj. m. (pr. ta-ki-mé-niss; i i gr., Tv/ruv^, même signif ; fait de t<x/js, rapide; ;*>;■.>.. eulere . Mylhol. gr. Qui s'irrite prompteineiii. Surnom de Bacchus.
— tachyménis. s. m. Erpét. Genre de couleuvres.
TACH YMÈTRE. s. m. (pr. ta-ki-inêlre ; él. gr., -■> i ... i api !'■ ;,.--;..'. nu 3Sui e). M< -i ni. Syn
de TACHEOMETRE.
TACIIY.MÉTHlE.s.f. (pr./a ki-mé-lri ;ëi.
gr.,Ta/ù<, rapide ;|i:t;o>, mesure). Metbode qui permet d'enseigner ou d'apprendre promptenient à mesurer les solides et les sm laces. || Ensemble des procèdes de cette méthode.
TACHY'NECTE. s. m. (pr. la-ki-nekte ;ét. gr.,-t«xù«, rapide ; ,ï,»:i,i, nageur... Ei pet. Genre de couleuvres.
TACHYOPE. s. m. (pron. ta-ki-ope ; et. gr., tu/.'.-oj;, qui a les pieds rapides). Entom. Syn.
de IACHYUONE.
TACHYPE. s. m. (pr. ta-kipe ; et. gr., -»/J;, rapide; ioj;, pied). Entom. Genre de coléoptères penlanieres de la familledes carabiques, tribu des subulipalpes. établi pour plusieurs espèces de l'Europe et de l'Asie, qu'on rapporte aussi au genre bembidion. |1 Syn. de carabe.
TACHYPÈTE. adj. •-'--. (pr. la ki-pète;ël. gr., T«yuit(tmç, au vol rapide). Ornith. Uni a un vol rapide. Se dit de plusieurs oiseaux, et particulièrement de la frégate.
— tachypète. s. m. Entom. Genre decoléopleies lelrameres, établi aux dépens du génie elythre.
— Ornith. Syn. de frégate.
TACHYPÈZE.s. m.fpr. ta-ki-pèze ; et. gr.,
-:»/:;, rapide; -i~*. pied). Enlomol. Genre de diptères de la famille des tanystomes, tribu îles empides.
TACHYPHOXE. s. m. [pr. ta-ki-fonc; et.
gr., t«/j;, rapide; fuvîj, voix). Ornith. Genre de sylvains de la familledes latigaras.
TACHYPLÉE.S. m. (pr. tu i. i - -.i./'. ,. rapide ;-/.û,. je navigue .Moll, Genre de mollusques qu'on rappelle aux limées.
TACHYPLOTÈKE.adj. 2 g. pi- fil Ai-;'/"- 1ère ; et. gr., -?/.,. rapidi ; --....;. ua\ ig Ornith. et Ichtyol. Qui nagi dit de plusieurs oiseaux aquatiques et de plusieurs espèces de pois
— tachyploteres. s. m. pi. Ornith. Groupe de palmipèdes de la familledes analidées, comprenant les espèces habiles à nager.
TACHYPOHK. s.m.(pr.te-ti'-pore,-ét.gr., T-//J--S-.J, qui marche vite . Entom. Genre de
îéoptères pentamères de la famille des b ibel) i res. tribu des rieliypi n miens, uiabli pour une trentaine d'espèces européennes.
TACHYPOHIMEX. EXXE. adj. (pr. taii-jK>-rJ-»i-«'»).Entom.Qui a rapport au tachypore. ||tachyporiniens. s. m. pi. Tribu déco- ; ptèn sbrachélylres,ayantpourlypelegenre lacbypore.
TACHYPTÉXE s m. [pr. tu-ki pléite ; i I. izr., t«/j;, rapide; et>|v4«, qui vole). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des bombycides.
TACHYPTÉltE. s. m. pr. la-ki-ptère; et.
gr., la/is, rapide; ^Tif'..,aile .Entom. Syn. de
MÉLAN0P11IIE.
TACIIX'S. s. m. pron. la-kisi ; èl.gr.twqfi<,
rapide). Enluin. Genre de coléoptères pentamères de la famille des carabiques, Iribu îles subulipalpes.elabli pour une quarantaine d'espèces qu'on rapporte aussi au genre bembidion.
TACnYSCÉI.lS s m. pron. ta-kicé-liss ; él ym . gr.. 7!/./.,-, i.ipide; ffxcA\ï,jambe). Erpét. Genre de reptiles de l'ordre des sauriens, famille des lacertiens.
TACHYSCHE.s. m.fpr. ta-l.i-iitre ; élyin. gr., ïa/ù;, rapide; ovçà.queue). Ichtyol. Genre do malacoptérygiens de la famille des siluroides, imparfaitement établi, et rapporléaux pimclodes.
TACI
TACHYTE. s. m. (pr. ta-kitr .
rapide). Entomol. Genre de coléopten i tanières de la famille de , eanluqu des subulipalpes, établi pour U
i i ique septentrionale, G un I hyménoptères de la famille di i i irri les,ètabli i
des espèces de i Europe méridion
TACHYTOME.s. m. pr. 'u ki-tome, i I
:u/j;. raprl'' ; -. ..,,., SCCliOn Cllil'. ll.-Il llllu-l.l
qui servait aux amputations.
t vciiYTDMii:. s. i pt.ta-ki-to-mi .Chii Ampul item au moyen du lachylome.
TACHYTROPE. s. in. pr. !<• ki-ti gr.,T»x»;, ripi i jotoiti Ph Soi te
TACIIYTYPIE.S. f. pr la-l.i-li-pi gr.,-«/j;. rapide .:.-i;, type .Pressequi imprimerait aussi Mlu que la pilule. Mot foi P.-L. Courier.
TACHYCSE. s. f. 'pron. la-ki-uif ; et. gr., :,j,;,i;i|ii l" Eu loin. Genre de coléoptères héla [i ibti des aléochariniens, établi pour une vingtaine d'espi eseuropé nnes
TACITA. Mylh. fit l sse du silen i i
quelle .Niim.i éleva un temple. C'csl la même que Muta.
* tacite adj. '2 g. (et. lat., tacitits, pari. pass. du v. lacère, se taire . Qui u esl pas formellement exprimé; qui est sous-entendu ou peut se sous-i ntendre. Clause tacite. Convention tacite. Condition tacite. Aveu, i msente ment tacite. Approbation tacite. C'est un pacte, un traité tacile. L'extrême ètonnement que nous marquons d'une bonne action est un aveu tacite que nous scri n ipabl -delà
faire.(M™"deGenlis. Usai lit d'ailleurs qu'une convention tacite des deux armées empêchait que les tirailleurs ne fissent feu sur les sentinelles. ;l)e Vigny.)
— S'est dit pour Muet. Mes tacites images (Poussin.)
— Jurispr. Tacile reconduction. Continuation de la jouissance d'un bien affermé, aux mêmes prix et conditions, après l'expiration du bail et sans qu'il ait ele renouvelé.
TACITE (Caius Cornélius). Historien latin, né probablement à Inleramna (Ombrie), vers 55 ou 56, ou plulùl vers 51). mort au commencement du règne d'Adrien. 11 se distingua comme avocat, fut questeur sous Vespasien, édile sous Titus, préteur sous Domitien, consul subi".' sous Nerva en '■>'. ; épousa la tille de 1 illustre Agricola, vers 78. C'est seulement après la mort de Domitien qu'il commença à écrire. Il avait, dit-on, composé quelques poésies et un livre de Dits ingénieux, qui sont perdus. Il nous reste de lui : 1° la Germanie ou »ur les Mœurs des Germains ; i" la lie (f'A- ', la plus belle biographie que nous ail léguée l'antiquité; 3° les Histoires, en li livres, récit des événements, depuis la mort de Néron jusqu'à celle de Domitien. 68-96 . nous n'avons que les quatre premiers livres et le commencement du cinquième ; i" les Annales, comprenant l'histoire de l'empire, depuis la mort d'Auguste jusqu'à la morl le Néron, en lli livres; nous n'avons que le! ; tre premiers, la lin du cinquième, le sixi me, les livres de XI àXV,elune partie du seizième Il se proposait de raconter les règnes plus heureux de Nerva et de Trajan. Il est très probablement l'auteur du Dialogue surlescunses ,le la corruption de l'éloquence, qu'on a attribué aussi à Pline le Jeune '-t à Quintilien.
I acite a surtout la gravité, la noblesse; il est moraliste, trisie et sévère. Ses tableaux, ses narrations, ses discours excitent le plus vit intérêt; son style énergique est bien en rapport avec la pensée toujours vigoureuse et profonde, [j tacite (Marcus Claudius). Empereur romain, ne à Inleramna, en 200, prétendait descendre de l'historien. A la mort d'Aurélien, 275, le sénat le nomma empereur. Il combatlit les Golhs; on croit qu'il fut lue par lus s,, Mats rebelles à Tarse ou près île l'y. nie, 27C.
* TACITEMENT, adv. D'une manière tacile, sans être formellement exprimé. Cela est tacitement compris dan- le traite. L'humilité de saint François de Paule ne condamné-telle pis tacitement notre luxe cl notre vanité? (Fléchier.)
* TACITURNE, adj. 2?. (et. lat.. tacilnrnits, même signif.; fait de lacère, se taire .Qui parle habituellement peu. Homme extrêmement taciturne. Vieillard morne et taciturne. On le voyait toujours doux, paisible et taciturne, ne disant jamais mot, et ne jouant jamais à tous es petits jeux que l'on nomme enfantins. Mol.) Il esl taciturne a donner des vapeurs. [Hamilt.)
— Par extens. Esprit, caractère taciturne. Mine taciturne. A combien de sottes âmes, en mon temps, a servi une mine froide et taciturne de titre de prudence et de capacité ! (Montaigne.)
— Qui ne se répand point en paroles. Pourquoicette douleur si taciturne i • i lurnour.)
II rencontrait partout une hésitation, une haine taciturne. (G. Flaubert.)
— Qui indique le silence, le secret. Des portes taciturnes.
— Où il ne se fait pas de bruit.
Ou eùl itil la cite ilonl les esprits nocturnes Bâtissent dans les airs les palais taciturnes.
(V Hioo.)
TACT
■ Substantiv.
Un ne .i. mi plus ((il* mediocreineiil
yuuu rai .i" «e ..I le en ju| ml. (Scaiuion.)
— IAC1TCBNE.S lu. llt-t n : Mei
secte d'anabaptistes qui se faisaient un devoir du silence.
— llisi /..■ Tacit urne. Surn un di G |er,princi d'Orange, fondateur delà liberti Provinci s-Unies.
— Svn.comp. TACITURNE, SIl.INCIl 1 X li'«e
li ilen i i ' (ai il silence -I i
Le taciturne y repu mier n'a-l-il qu'un air silencieux, tandis que le second a l'air morne.
TACITCHXEXIEXT. adv. D'une manière taciturne.
♦TACI'iT'HX'lTË s. f. Tempérament, caractère ou elat d'une personne taciturne ou qui parle peu ; disposition .m sili Iristi — . Ilommed'uncgrandetacitui nit< Demeurer dans une laciturnité absolue, v Sili i . [ni avait jusqui lil enfin de s.t laciluruiti. Volt. Faul il lonnersila/«c«f«™ife'qu'ils nerchez
eux les en chasse, el s'ilssonl peu br isser un étal si dépl lisanl ? J.-J B
— Fig. Frappés d'etonneilient a la vue de CCI te
grande solitude, ils rép ait ni a l'imposante
laciturnité du celte rhèbes moderne par m. silence aussi solennel. DeSégur. Lanuil nu la mer a une laciturnité particulière.(V.IIugo.)
— Patbol. Silence prol mgé qui est un des indices de la mélancolie.
TACOARI. Géogr. Rivière du Brésil, traversées lerritoiresinconnusduMatl Gri et se jelte dans le Paraguay après un cours d'environ iOOkil., de I E. a lu
TACO.N. s. m. Vieux mut qui a signifié -1 unbon. || Boule que l'on pousseavec le mail- || Le
mail lui-même. !| Pièce decuirqi i émet a un soulier.
— Ane. typogr. Eiitaillure que l'on faisaità la frisquette pour imprimer en roiigeune partie de la forme. | V. taqcon.
— Bot. Maladie du safran. C'est une • d'ulcère causé par une trop grande humidité, qui attaque l'oignon et le fait périr || Cryptogame auquel celle maladie est attribuée.
— Ichtyol. Nom vulgaire du saumoneau.
— Ilelat. Sorte de litière en usage à Madagascar.
TACOXÉ. ÉE. adj. Vitic. Se dit du raisin dont la peau a élé altérée par le soleil.
TACOXXAGE. s. m. Défaut descanonsen fonte, provenant d'une gerçure à la surface intérieure du moule.
TACOXXÉ. ÉE. partie, pass. du v. Taconner. S'empl. adjectiv.
TACOXNEIt.v.a. l'"i'onj. i-ad./atwi .S'est dit pour Raccommoder, surtout en parlant de la chaussure. Taconner des souliers.
— Typogr. Frapper légèrement en dessous d'une forme pour mettre de niveau les parties trop basses. ||Mettreun petit morceau de papier sous une lettre dont l'œil un peu usé se i
un peu plus bas et ne vient pas à l'impression.
TACOXXET. s. m. Bot. Nom vulgaire du tussilage pas-d'àne.
TACOXXET (Toussaint-Gaspard ;._ Acteur et auteur comique, né à Paris, 1730-1774, débuta avec succès au Théâtre de la foire, mais joua surtout dans la troupe de Nicolet sur le boulevard du Temple. II avait, dit-on, composé s j p è .s ou rarces; quelques-unes seulement ont été imprimées.
TACOT, s.m.idim. de tac, radical ayant signifié pointe). Techn. Outil du métier a tisser qui met en mouvement la navette i lantc.
— Battoir de blanchisseuse, en Bourg
TACOl'IX.s. f. Sorte de fee de l'Orient.
TACOUL.s.m. Partie du manche d'un marteau de l'orge.
TACQUEou TAQl'E. s. f. (rad. tac, vieux mot signif pointe). Longue verge de bois il-vible, dé la grosseur du pouce, el terminée patune masse de bois, dont on se servait autrefois pour jouer au mail. On la nommait aussi lacon.
—Ane. administ. Nom qu'on donnait, au plu riel, dans les tarifs de la douane, à tous les ustensiles de fer fondu.
T ACQUET 'A m in- Mathématicien et astro nome, né à Amers. 1612-1660, jésuite, éci i\ n. eulre autres livres, une Géométrie qui devin! classique.
TACSOXIE. s. f. (du pêiuv. taeso, même signif.). Bot. Genre de la famille des passifioi s, établi pour une quarantaine d'es .1 arbrisseauxgrimpants, propres a l'Amérique tropicale.
*TACT. s.m. (pr. fofcW,' et. lat., facf a*, pai i pass.duv.f«»jerc,loucher).Physiol.L'undenos cinq sens, celui par lequel il nous est donne d'apprécier certaines qualités des corps, telles que leur température, leur forme, leur consistance, leur plus ou moins de sécheresse, leurs aspérités, etc. Chez l'homme, les sensations produites parle tact ou toucher s'exerci nlau moyen des nerfs en général et do la peau, où ilsse terminent, laquelle communi [ne i nerfs avec le cerveau Le sens du tael i tion du tact. Le mécanisme du tact. La | logiedu tact. L'impression du tact. La s. s,,. tion du tact. Effectuer le tacl. Le tact peut,
TACT
comme tout autre sens, s'exercer de deux manières : ou passiremenl , quand les corps extérieurs s'appliquent d'eux mêmes, et à l'insu de la volonté, a la peau; ou activement, quand c'est la peau qui s'applique elle-même aux corps extérieurs, et que la volonté agit sur la partie nerveuse pourqu'elle développe mieux l'impression que ces corps doivent y faire nai-
(ac/estle plusgenéral de tous les sens.
(Adelon.) La peau est principalement l'organe du lad. (Id.) Chaque partie constituante de la peau concourt a la production du tact. (Id.) Le tact est tributaire de l'éducation, et l'on peut en restreindreou en étendre beaucoup lapuissance. ;Id.' Le tact est plus exquis dans la femme,dont la peau est plus fine et plus nerque dans l'homme, et dans le vieillard surtout, dont la peau est plus épaisse, gercée, ridée, et dont les papilles nerveuses sont affaissées et ats pbii - l I. Puisque le tact est i. e.lacause de l'action d'imn qui est le fondement de cette sensation est a coup sûr le contact d'un corps extè- I. tact sera d'autant plus dé- ; ie la peau sera plus convenablement or-
• : pour celle fonction. 'Id.) Ceux des arts quiexigent un lad délicat onl été presque tous inventes dans les pays chauds. (Id.) Quelle différence entre le tact obtus de l'ouvrier sans cesse occupé a de rudes travaux, et le tact si délicat d'une femme mondaine qui use convenablement de bains et de parfums ! (Id.) Quelle distance entre le tact exercé d'un aveugle, qui reconnaît au lac; jusqu'aux couleurs des étoffes,et celui d'un homme qui. jouissant de tous
ns, n'a pas autant cultivé son toucher! Il i , | eau les plus propres à
Ci le tact sont celles
s sont plus développées. 1 I. Elle lui tàtail tout le corps avec ce tact d'une main île
[ui doit trouver où son enfant souffre, ourt.)
— Tact cutané. Tact dont la peau est le principal organe. || Tact nmqueux ou tact des membrane» muquei : exercé par les parties
■ l'intérieur des organes communi- ■ ivec l'extérieur par desouverturi >,etquisemblenlformerdan!
mme une peau interne.
— Fig. Jugement sûr, finesse dégoût; fonction de l'esprit prompte, subtile et jusl semble prévenir le raisonnement. En morale, le tact est pour ainsi diri i toucher appliqué aux choses de 1 intelligence; c'est celte faculté d'appréciation, transportée de la main à l'esprit, qui fait que celui-ci juge avec
.itude et avec sûreté de la qualité des de la valeur des questions dont il est ;i connaître, i Tacl artis-
tique. Il ici. P >ur la vérité d
sentiments, pour le tact de certains ridicu- ;. mmi Voltaire.) tact et de goût, les ; Dlmèmeavoir un.v ilexionaideeneuxla l'habitude du monde y joint le tact et la finesse. II 1 i
— Atoirdu tact. Su former une opinion exacte et rapide des choses ou des individus avec lesquels on se trouve en rapport, par ses intérêts on par s. siiabitudes.Cepeintreabeaucoupde tacl.
— Montrer du tact. Ne s • c u 1er jamais, dans sa conduite, des convenances de sa situation ;
'■r en tout les éga qui sont le lien de la société et qui en t'ont le charme.
— Tact médical. Il tablir le dia-
ibsolumenl tad. Le tact est aux mé li est an M
i du tacl apprécie les phénomènes ! :
— S'emploie quel : - Contact. La ■. |ui fondai l au tacl du rayon rose. (La-
ue.)
— Sv:
lualilés
inlraire laquai douxou rude
livement à tel objet.
• i m t \i Oi
xprimer un bruit réglé, qui se renouvelle tux.
— - Ce lac tac est insupp u
i m ii i 'i [. Êpithète employée
itsen paiianld'unenotepiii pointée, d'un staccato.
• i ICTICIEN.s m. Celui qui entend bien lalacl habile dans la lactique. C'est
ind tacticien .lien.
— Fig. Mi- > ' pas seulement un
Lait encore un habile tac-
i m ii' .H.it uni m Auteur d'une taclicograpli. .
1 \i I H oi.lt V 1 • 1 1 1 1 . taxnxi),
tactil
manœuvres mili ,'iongra-
ptli [Ul
i m in. .ii.lt IPII1Q.I i j. Art mi
appartient, qui a rapport a la laclicograpliie.
• TACTILB.adj.2g. ,vt. lat.. lacliti me signif. ; fait de tactus, toucher). Dida
TA DO
est ou qui peut être l'objet du tact; qui appartient au tact, qui en dépend, qui lui est propre. Impression tactile. Sensation tactile. La sensibilité tactile. Notions tactiles. Notre corps, qui est mobile, peut a notre gré s'appliquer aux objets extérieurs dont nous vouions recevoir une impression tactile. (Adelon.) Le contact étant ainsi effectué, la peau développe aussi- 1 tlactiond'impression, qui, transmise par des inducteurs au cerveau, et perçue par
. ine, devient le fondement de la sensa- 11)11 n'est personne qui n'ait ob-
5 ir lui-même la différenced'énergied'une sensation tactile, selon qu'elle est produite passivementou activement. (Id.) A la fonction tactile de la peau se rapportent les diverses sensations de chaud et de froid que nous éprouvons consécutivement aux variations de la température du milieu ambiant. (Id.)
— Qualités tactiles des corps. Propriétés de
mes corps qui les rendent sensibles au sensdu loucher. Tels sont l'étendue, la dureté, la mollesse, le froid, le chaud, l'humidité, la sécheresse, le poli, etc.
TACTILEMENT. a dv. D'une manière tactile.
TACTILITË.s. f.(rad.(«i-Wc..Didact. Faculté cérébrale destinée a percevoiret à juger les sensationsdu loucher. Nous avons en commun avec les animaux la facullé de la taclilile : ils savent aussi très bien calculer les ré- • •s qu'ils ont à vaincre, et le poids des corps dont ils veulent se charger. (Fossati.)
* TACTIOX. s. f. (pr. tak-ann; du lai. laclio, mèmesignif.ï.Didact. Action de toucher, l'eu usilè.
* TACTIQUE, s. f. [et. gr., taxtixii, même signif. ; fait de Turr&i ra gi Irt milit. Art de ranger des troupes, des vaisseaux en bataille,
i.' faire des évolutions militaires,
etc. Tactique militaire. Tactique n a.
tactique des anciens, des modernes. Entendre i tactique. Il faut changer la tactique de ne tous lesdix ans, si l'on veut conserver
quelque supériorité. Napol. La lactique grec nait avec l'impéritie barbare. (Paul de
Saint Victor.)
— par extens. On sait la bonne entente, la gravité républicaine, la p tique des cigognes et des grues. [Michelet.]
ig. M u ehe qu'on suit pour réussir dans une affaire, dans une intrigue. C'est une vieille lactique, unetactique fort adroite. Tell, i tactique de tous les ambitieux. Je vois sa lactique. La tactique ordinaire des méchants est i cherauxautres leurs propres défauts.
ïBoisle., Si vous aviez ai rangé vos affaires avec un peu de ludique, nous aurions pu nous contrer en roule. (Mérimée.) A cette lactique unis n'ont eu ni l'art, ni l'à-propos d'oppotaclique analogue. (Ganil
— Fig. Particulièrement, Manière de conduire lesdiscussionsd'un corps délibérant. La
pic parlementaire.
— Ili-t. relig Livre ecclésiastique à l'usage
es; il contient l'ordre cl la règle des '•ftices. On l'appelle aussi typique.
— Mar. Livre contenant les différents signaux usités dans la lactique navale, ainsi que la manière de les faire.
— Adjectiv. Le bataillon est l'unité tactique nfanterie. (Acad.)
1 UiTUEL. ELLE. adj. Philos. Qui apparut tacl Org me I i Jtuel Pei oepti l i -
TACL A. s. f. Entoni. Genre d'hémiptères :i abu des cicadiens, établi | pèce de cigale de Java.
TACl'li î G • nom-
mée jadis Tlecopan, à 11 kil.N.-O 3,500 hab. Fut longtemps capitale d'ui royaume indépendant.
TADAMIER. s m Bot. Genre de la famille des conibrelacèes, établi pour des arbres de .i ava.
I VDDHITA. adj. et s. m. pi. Gramm. ind. Se lil de certains suffixes qui serventà : ■ i particulièrement h lus la langue sanscrite. Li s fixes la Idhila sont ■ s'ajouti paseux-
mèmes primitifs; b-s suffixes qui s'appliquent aux radicaux s'appellent Jfcril ou krtaanta et
llltudl.
ta DIX), s. m. Syn. dciiiu 1 1.
TADE.s.m.Icbtyol. Poisson du genre muge,
mer Rouge.
TADER. s. m. Pénitent hindou, i u>t\ i M ill. Nom vulga quille du .''-nre nérite.
I UMIK. s. ni. r. i icse donnent
an liens Perses el les M .les; il- forment le fond de la population de la ,; nombreux dans le Kaboul et le I urkeslail.
I X D.MOH G V i-u.uïRE.
TADOXA ou TADORNA.S. m. Ornith.
1 TADOHNE.
TADORNE. s. f. Ornith. Genre de la famille des can.u ils, cai actérisé surtout par son bec, i : rne commune a . t aussi doux que celui de l'cider. Elle vient par petites ti ou pes au printemps visiter : se répand sur les plages sablonneuses. Sa chair est délicieuse. La tadorne est
TAGA
un peu plus grosse que le canard domestique. (Belon.)
TADOUSSAC. Géogr. Hameau du Bas-Ca nada, â 125 k. N'.-E. de Québec, sur le S tint- Laurent. C'est laque les Français s'établirent pour la première fois.
T.EDA. s. m. Bot. Espèce de pin de l'Amérique septentrionale.
* TA EL. s. m. Métrol. Poids de la Chine. qu'on appelle aussi lyang, et qui vaut de 32 a
âmes. || Monnaie de compte des Chinois, qui varie de 7 fr. 70 a 8 fr. 60. || On écrit aussi lait.
TAELPE. s. m. Mamm. Animal à fourrure de la Tartarie, voisin de la zibeline.
T.ïXARIS,T.IXAnL'S,TyEXAItl'M.s m. V. TÉNARE.
* T.-EXIA et ses composés. V. ténia, etc. TAÉMTE. s. f. Miner. Un des noms dufer
nickelé des mélèorites.
TAEPIXGSouTAÏPIXGS.s. m.pl.lnsur-
nois.qui tirèrent leur nom de leur chef lui, de 1S50 à 1862, désolèrent les provinces méridionales de l'empire.
— Adjectiv. ISebelles taepings.
TAF. s. m. Arg. Se dit pour Peur. Avoir le taf des sergents de ville. Elle disait cela pour se rassurer, car à certaines heures, malgré sonlaf. elle gardait toujours son béguin épouvante. (É. Zola.)
TAFALLA ou TAF ALLE. s. m. Bot. Syn.
d'HEDÏOSME.
TAFALLA. Géogr. Ville d'Espagne (Pam-
i ne), à 13 kil. S. de Pampelune; 5,000 h.
\ s, résidence royale.
I M "ELDSPATH. s. m. Miner. Substance
île lamelleuse d'un blanc rosé, qui, se-
Iques auteurs, est un silicate de chauv.
de WOLLASTO.MTE.
TAFFER. v. n. 1" conj.'rad. taf,.Krg. Avoir peur.
TAFFETALIXE.s.f. Comm. Étoffe de taffetas.
* TAFFETAS, s. m. (pr. la-feta; él. persane, tàftah, tissé). Étoffe de soie fort mince el tissue comme de la toile. Taffetas de la Chine. Taffetas de Florence. Taffetas de Tours, d'Avignon. Taffetas uni. Taffetas rayé. Taffetas blanc, noir, gris, vert. Une robe, un jupon de t iffelas. Une doublure de taffetas. Des rideaux de taffetas. Le tout bien conditionné, et doublé d'un petit /«/Tc'a» changeant rouge et bleu. Mo-
Elle était vêtue de mousseline blanche
doublée de taffetas rose. (B. de Saint-Piei i ■ On
art voluptueux y voile la lumière du jour à tra-
- taffetas de toules couleurs. (Id.) Elles
étaient vêtues d'habits de taffetas à fleui -
Nerval.)
— Fig. Rabelais appelle Vin de taffetas, un I» m vm, un vin aussi doux à boire que le taffi i - est douxà manier.
— Moll. Nom marchand du cône tulipe.
— Pharra. Taffetas d'Angleterre, t gommé ou agglulinatif. Étoffe ordinairement noire ou couleur de chair, gommée d'un côté, et qu'on applique sur les coupures pour maintenir en contact les lèvres de la solution de continuité. C'est un sparadrap préparé en appliquant.au moyen d'un pinceau, sur du taffetas blanc, une couche de colle de poisson dissoute dans la teinture de benjoin à ebaud. Taffetas épispaslique ou vésicunt. Taffetas enduit d'un vesicant et servant à remplacer les emplâtres.
— Techn. Genre de croisement dans lequel les lil- pairs et impairs sont baissés et élevés alternativement || Toute étoffe faile en se servant de ce croisement.
TAFFETATIER. s. m. Nom donné, dans quelques endroits, aux fabricants de taffelas.
TA FFEUR, EL'SE. adj. et s. (rad. tu' I Poltron. Je ne suis point un laffeur. (V. Hugo.) TAIFO. s m. Agric. Sorte d'engrais.
* TAFIA, s. m. Eau-de- léc avec
les écumes de sirop de sucre de canne.
TAFILET. Géogr. Ville du Mai"', sur le Zig. dans l'oasis du menu- nom, a 540 kil. S. •. Fabriques de maroquin et de couvertures de laine.
TAFXA. Géogr. Petit neuve de l'Ai; l'O., prend sa source près de Sebdou ; reçoit à Tisser, qui reçoit la Sikka, a gauche i i ,i.- la Hé lu n ranée, après
un coursde 60 kil. Traité conclu, en 1837, entre legi-Mu il B igeaudel Ab l-el Kadei . i
e fixer les limites de l'Afrique française. Il fut rompu en 1839 par Abd-el- Kader.
tafox. s. m. Moll. Coquille du genre volute, commune au Sénégal.
TAFOUILLF.UX. s. m. (pr. ta-fou-lleu. Il . Ni im donné à celui qui ramasse les - charriés par la Seine.
TAFUR. s. m. Vieux mot qui signifiait Fripon, vaurien.
TAG M., s. m. Moll. Solen slrigillè, des mers lu S - il.
TAGALE. s. m. Bot. Arbre de la Chine duquel on retire un alcool employé contre la dysenterie.
i \i. U.S. s. m. pi. Géogr. Tribu de Malais Je l'ile Luçon, dans les Philippines.
TAGU
TAGANROG. Géogr. Ville de Russie, dans le gouvernement et à 400 kil. S.-E. d'ièkatérinoslav; port de commerce sur la mer d'Azov et a l'embouchure du Don ; 18.000 hab. Le czar Alexandre I" y mourut, 1S2Ô.
TAGAROT. s. m. Ornith. Un des noms du hobereau. On dit aussi tagerot.
TAGASTE. Géogr. Ville de Numidie, à l'E. Patrie de saint Augustin. Auj. Tagili ou Sout- Arras.
TAGE. s. m. Antiq.gr. V. tagos.
TAGE. Géogr. Fleuve de la péninsule hispanique, prend sa source dans le Cerro San- Felipe.pres d'Albarracin, coule dans un lil enlu milieu de campagnes arides. Il arrose Almonacid, Aranjuez, Tolède, Talavera de la Reyna,dans la Nouvelle-Castille ; Alcanlara, dans l'Estrémadure. Il se précipite alors dans une gorge profonde, entre en Portugal, passe à Abrantès, Punhète, Santarem; s'élargit pour former à Lisbonne un vaste bassin de 16 kil. de long, sur 8 de large, qu'on appelle mer de la Paille, se rétrécit et se jette dans l'Atlantique, au S. du cap Espichel. Son cours est environ de 900 kil., du N.-E. au S.-O. Il reçoit à droite le Xarama, grossi du Hènarès, la Guadarrama, l'Alagon; à gauche le Zalos.
TAGÉXIE. s. f. (et. lat., lagenia, gâteau). Entom. Genre de l'ordre des coléoptères hetéromères, famille des mélasomes, tribu des piméliaires. établi pour une vingtaine d'espèces de l'ancien continent.
TAGÉXITE. adj. î g. Entom. Qui a rapport âlatagénie. || tagéxites. s. m. pi. Tribu de coléoptères hétéromères de la famille des mélasomes, ayant pour type le genre lagènie.
TAGÈS. Myth. lat. Nain difforme qui, suivant les vieilles traditions de l'Élrurie, sortit d'une motte de terre sous la charme d'un laboureur, et enseigna la science de la divination et des aruspices.
TAGÉTIXÉ. ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à la lagète ou œillet d'Inde. || tagêtinées. s. f. pi. Section de plantes composées qui a pour type la tagète.
TAGÈTE. s. f. Bot. Genre de la famille des composées sénécionidées, établi pour une quarantaine d'espèces d'herbes annuelles.originaires des contrées équinoxiales du nouveau continent. On les nomme vulgairement œillets d'Inde,cl on les cultive dans les jardins à cause de la beauté de leurs fleurs. Les principales espèces sont: la grande tagète, la tagète mulliflore, la lagète étalée et la tagète â aigrette. On dit aussi taget. s. m.
TAGIADE. s. f. (étym.gr.,-:a-;;'o;, prompt). Entom. Genre de lépidoptères diurnes de la tribu des papilionides, établi pour une espèce exotique.
TAGlLITE.s. f. de Tagilsk, nom géogr.).
Miner. Phosphate de cuivre hydraté, d'un vert d'èmeraude.
TAG1XA. Géogr. anc. Ville du Picenum (Italie ancienne . sur le Met une. Totila y fut vaincu et tue. 5-VJ. Auj. Lenlagio.
TAGLIACOZZI(Gaspard Chirurgien italien, né à Bologne, 1546-1599, est l'auteur de l'ouvrage le plus complet sur la rhinoplastie, qu'il pratiqua lui-même avec succès.
TAGLIACOZZO. Géogr. Ville du royaume d'Italie, dans l'Abruzze Ultérieure 11e, à 30 kil. S -0. d'Aquila; 4,000 hab. Victoire de Charles d'Anjou sur Cunradin, 1268.
TAGL1 AMF.XTO. Geogr. Fleuve d'Italie, descend des Alpes Cadoriques, arrose Tolmezzo. Osopo, Volvasone,se divise en plusieurs bras, et se perd dans les lagunes de l'Adriatique, après un coursde 170 kil. du N. au S. Bonaparte en 1797 et Massena en isuô battirent les Autrichiens sur les rives de ce fleuve. Il a donne son nom à un département du royaume d'Italie, sous Napoléon I"; ch.-l.. Trévise.
TAGHATELLI. s. m. pi. (mot italien'. Lalc pâte faite avec des œufs et de la farine, qui se font cuire à la manière du macaroni.
TAGLIATI. s. m. pi. (mot ital.). Lanières très minces de pâle faite avec de l'eau, de la farine et du sel, que les Italiens préparent à la façon du macaroni.
TAGLIOXI (Marie). Danseuse célèbre, née .: ilm,180i lxsl.ElledébulaàVienneen 1822, fut admise cfi 1827 à l'Opéra de Pari
ni les plus grands succès, ainsi que sur l'es principales scènes de l'étranger ; épousa, en 1832, le comte Gilbert de Voisins,mais ne quitta le théâtre qu'en 1847.
TAGME. s. m. (du gr. -i~.t*, même si Anc. artmilit. Corps de troupes; légioi horle. || Subdivision en usage dans la milice byzantine.
TAGONE. s. ni. .:■(. gr., t*t», j'étends I toni. Genre de mères de I i
famille des bla i li pour deux espè-
la Russio méridionale.
TAGOS. s. ni. (du gr. - Anliq. gr. Titre du chef militaire et du magistrat suprême, dans plusieurs États de la Grèce septentrionale, et particulièrement de la Thessalic.
TAGU A. s. m. pr. ta-gona). Bot. Nom vulgaire du phytéléphas des Ai
TAGUAX. s. m. (pr. la-gouaii). Mamm. Espèce de polatouche des Indes.
TAIL
TAIL
TAIL
I \ll.
TAGt'IN. Géogr. Riviéred"Algérie,vientdu Djebel-Amour, ei se jette dans le Chélif. Sur ces bords esi iia-Taguin, ou le duc d'Aumalc battit. Abd-el-K i 1er, 16 mai 18-13, et dispersa sa smalah.
TAI1AM. s. ni. Bot. Syn. d angrec.
TAHER. Fondateur de la dynastie persane des Tahérides, reçut le gouvernement du Khoraean,s'y rendit indépendant, et mourut en S2-_».
TAHOUA.6. m. Sorcier de Nouka-Hiva.
TAHOCNA.s.m.Prêtre-médecindeNouk i Hiva.
'TAHUREAU (Jacques). Poète français, né au Mans, 1527-1555, se distingua dans l'école de Ronsard. On a de lui : Poésies ; Oraison au roi, de ta grandeur de son règne et de Vexcel* lence de (a langue françoyse ; les Dialogues non moins profitables que facétieux.
TAHVlL-CALÉMI.s.m. Hist. oit. Bureau de la chancellerie d'État, à Constantinople.
* TAÏAUT, interj. Véner. Cri du chasseur, quand il voit partir le cerf, le daim, lu chevreuil.
— Substantiv. m. de Marsillac conserve sa tristesse au milieu de tous les tauints. (Mmc de Sévignè.)
TAÏBOA. s. m. Ichtyol. Nom d'un poisson du genre gobie, qu'on trouve dans les eaux de Taiti.
* TAÏCOLW s. m. Titre d'un prince qui, jusque dans ces derniers temps, a exerce au Japon le pouvoir temporel. On écrit aussi taikoun.
TAÏCOUXAL, ALE. adj. Qui a rapport au taicoun. La puissance taïcounale.
TAÏCOUiVAT. s. m. Autorité du taïcoun.
Le taïeounat avait enlevé toute autorité réelle au mikado.
TAÏDJE. s. m. Relat. Sorte d'hydromel en usage chez les Abyssins. On dit aussi taïdzi.
* TAIE. s. f.(pr. tè;ét. bas-lat., tega, même signif. ; fait du lat. légère, couvrir). Linge en forme de sac, qui sert d'enveloppe à un oreiller. Une taie d'oreiller en percale, en mousseline. Taie d'oreiller brodée, garnie.
— Nom donné à des enveloppes de même forme. La taie du foie. (Lemaistre de Sacy.) N'est plus usité en ce sens.
— Tache blanche ou pellicule qui se forme sur la cornée transparente de l'œil. Avoir une taie sur l'œil, sur la cornée. C'est le nom vulgaire de l'albugo, du leucome et de quelques autres affections de la cornée.
— Fig. Nostie nécessité nous oste la taie des yeux. (Sat. Ménipp.) Laisser tomber les grosses taies que l'enthousiasme étend sur la prunelle de l'auteur, dans la première ivresse d'une composition rapide. (Volt.)
TA1GUIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide retiré d'un bois du Paraguay appelé taigu, dont l'origine botanique est inconnue. On dit aussi taigut tique.
TAÏ-HIO. s. m. (littéral, grande science. Philos, chin. Titre d'un livre qui traite desdevoirs de l'homme,et que l'on attribue à Thseng- Tsou, disciple de Confucius.
i \ il ki s.m.(pr./é-*'-£0'Manira.Nomvernaculairedu sarigue au Paraguay.
TAÏ-Kl.s.m. (littéral, grand comble). Philos, chin. Nom chinois du premier principe.
— Relat. Chef d'une horde de Tartares mongols. ^
TAÏKO-SAMA. Premier souverain séculier du Japon. Avait été esclave ; il devint ensuite lieutenant d'un général qui s'était rendu maître de quelques provinces, et, en 1585, réduisit le daïri à la souveraineté spirituelle.
TAIL. s. m. Métrol. V. tael.
TAILLABILITÉ. s. f. (pr. ta-lla-bi-li-tc , Il mouill.). Féod. État de celui qui est taillable. En 1762, on s'occupa, en Savoie, du rachat de l&taitlabitité. (L. Blanc.)
* TAILLABLE. adj. 2 g. (pr. ta-llable, Il mouill.). Qui est sujet à la taille. Être taîllable et corvéable à merci. Les gentilshommes n'étaient point taillables, avaient le privilège de n'être point taillables. Le peuple de France est taîllable et corvéable à volonté, s'écrièrent les magistrats : c'est une partie delà constitution que le roi ne peut changer. (L. Blanc.)
— Se disait aussi en parlant des pays dont les habitants étaient sujets à la taille, et des biens sur lesquels on l'imposait. Ville, province taîllable. Les biens nobles et souvent les biens ecclésiastiques n'étaient pas taillables.
— Substantiv. Les taillables d'un pays, d'une province, d'une paroisse. On réimposa cette somme sur tous les taillables de la paroisse. (Acad.)Le linge ne suffisantpoint,oneutrê dans la maison du taîllable, on prend son lit, on prend ses meubles. (L. Blanc.)
TAILLABLIER. s. m. (pr. ta-\la-blU, Il mouill.; rad. taille). Dr. coût. Seigneur qui avait le droit d'exiger la taille.
♦TAILLADE, s. î.(pr. ta-lladef II mouill. ; rad. tailler). Coupure, entaille dans la chair, dans les chairs. On lui a fait des taillades au bras, au visage. Le barbier lui a fait une taillade au menton.
— Incision faite à un arbre. Ces quatre taillades sont creusées, à mesure que l'arbre donne sa sève, jusqu'à la profondeur de deux pouces et demi. (Chateaub.)
— Coupure en long faite dans une étoffe, dans des lui nts, par maladresse, ou a dessein pour laisser voir la doublure ou te vêtement
tous. On lui a fait une taillade dans son manteau. On portait autrefois dos pourpoint s à taillades. Les hauts -de chausses des Cent- Suisses étaient à taill i les
— Par extens. Toute ouverture faite dans le sens delalongueur. Au-dessus de cette porte, on voyait lesarmesdes seigneurs de Combourg et les taillades a travers lesquelles sortaient jadis les chaînes et les bras du pontdevis. (Chataubriand.)
— Sorte d'épée tranchante autrefois en usage. TAILLADÉ, ÉE. part. pass. du v. Taillader. S'empl. adjectiv. Visage taillade. Haulsde-chausses tailladés. Les hommes portaient des collets tailladés,a.vec des habits qui ne leur couvraient pas la moitié de la peau, tant ils étaient déchirés. (Le Sage.) Il avait le corps pris dans une cuirasse brune taillader en petites écailles. (G. Flaubert.) Ils étaient taillades en morceaux, écrasés jusqu'à la moelle, bleuis sous des strangulations. (Id.)Ce qui me frappa tout d'abord, ce fut sa joue tailladée. V. Cherbuliez.)
* TAILLADE», v. a. I" cunj. (pr. ta-llade. Il mouill.). Faire des taillades. Se dit tant des balafres qu'on fait sur la peau et dans les 'hurs, que des coupures qu'on fait dans de l'étoffe. Apparemment il s'était laisse taillader par un barbier pris de vin. (V. Cherbuliez.)
— Fig. Faire des coupures dans un livre, une pièce de théâtre. La censure a tailladé ce drame.
— se taillader, v. pron. Etre tailladé. Les anciens pourpoints se tailladaient ordin un mon t.
Taillader à soi. Là des sacrificateurs se tailladaient le corps, comme firent depuis les prêtres de Bellone. (Voltaire)
T \ILLAI>IN.s.m.(pr./tf-//<i-rfiMfM mouill.). Techn. Chez les confiseurs, Tranche mince de citron ou d'orange.
TAILL AGE. s. m.(pr. ta-Uaje, Il mouill.; rad. taille). S'est dit pour Taxe, impôt.
TAILLAI HE. s. m. (pr. ta-llere . Il mouill. . S'est dit pour Collecteur, receveur de tailles,
* TAILLANDERIE, s. f. (pr. ta-llan-de-ri, Il mouill.). Techn. Métier, commerce du taillandier. Exercer la taillanderie. S'enrichir dans la taillanderie. Avant la suppression des jurandes et maîtrises, la taillanderie comprenait les oeuvres blanches, la vrillerie, la grossérie et la poêlerie. Depuis que les maîtrises ont été supprimées, l'art de la taillanderie a donné naissance à une multitude d'arts partîculiersquiont pris le nom spécial de la partie qu'ils exercent ; tels soiit le poèlier, le fabricant de limes, etc.
— Ouvrages, outils que fait le taillandier. Acheter, vendre de la taillanderie.
— S'est dit pour Métier de tailleur.
*TAILLANDIER.s.m. (pr. ta-llan-dt-é. Il
mouill.; radie, tailler). Artisan qui fait toutes sortes de gros outils pour les laboureurs, les charpentiers, les tonneliers, etc., tels que faux, serpettes, haches, cognées, etc.
— S'est dit pour Tailleur, faiseur de vêtements.
— Archéol. préhist. Taillandier en pierre. Celui qui fabriquait les armes et ustensiles en silex, à l'âge de pierre.
— Adjectiv. In maître taillandier. Un ouvrier taillandier.
TAILLANDIER (Charles-Louis). Bénédictin de Saint- Maux, ne à Arras, 1705-1786, a écrit : Lettre sur tes différentes translations du corps de saint Maur. abbé de Glanfeuil; Éloge de l>. Un et ; la Préface du dictionnaire de la langue bretonne ; il a édité le tome II de {'Histoire de Bretagne, par D. Morice ; une partie du volume est de lui.
— TAiLLANDiER(Alphonse-Honoré).Néà Paris, 1797-1867, avocat à la cour de cassation, conseillera la cour royale de Paris en 1830, député, conseilleràlacourde cassation. On lui doit : Mémoire sur l'état de la législation française sous la première race ; Recherches historiques sur la vie et les ouvrages de i'Hospital, etc. Il a publié des Documents biographiques sur Daunou, et son Cours d'études historiques.
— taillandier (René-Gaspard-Ernest, dit Saint-René). Né à Paris, 1817-1879, professeur à Strasbourg, à Montpellier, suppléa, puis remplaça Saint-Marc Girardin à la Sorbonne. Il entra a l'Académie française en 1873. Il a beaucoup écrit, surtout dans la Revue des Deux Mondes : Histoire île la jeune Allemagne ; Études sur ta rèvi lui ton en Allemagne ; Allemagne et Russie; le Poète du Caucase, ou Vie de Lermontoff; Maurice de Saxe ; Tchèques et Magyars; Dix Ans de l'histoire d'Allemagne; le Rot Léopold et la reine Victoria, etc.
TAILLANT, part. prés, du v. Tailler. Qui taille. Une personne taillant une plu me. Un jardinier taillant des arbres.
* TA ILL A NT. s. m. Tranchant d'un couteau, d'un sabre, d'une hache, etc. Aiguiser le taillant d'un couteau, d'un sabre. Prendre uneépée par le taillant. Frapper avec le taillant.
— Au pluriel, Taillants, Mélall. Rondelles avec lesquelles on coupe les bidons de fonderie.
— Se disait autrefois pour Ciseaux de tailleur.
TAILLASSON (Jean-Joseph). Peintre et littérateur,né i B lave, 1746-1 809, élève de Vien, membre de r académie de peinture. Ses œuvres ont de la grandeur et de l'harmonie dan
1 1 composition, n a c poi 6 un poème sur le
Danger des régies dans les arts, et des Obset va tions sur quelques grands peintres.
* TAILLE. s. r. pron. tulle, tl mouill.; rad. tailler). Tranchant cl une èpée. Il y avait des
épées longues et sans pointe, qui ne servaient qu'à frapper de taille, comme étaient celles des Gaulois, (ftollin.)
— Arme d'estoc et de taille. Arme blanche avec laquelle on peut frapper de la pointe et du tranchanl
— Frapper d'estoc et de taille, frapper de la pointe ot du tranchant. KL en disant ces mots, il frappait d'estoc e( de taille sur un grand Espagnol. (De Vigny.]
hni le ter i roise le fer ;
On se bat d'estoc et de taille. (Le Bailiy.)
— Fig. Qui d'estoc et détaille étrillent les auteurs. (Régnier.)
— Être à la taille. Se disait pour Avoir sa tête mise à prix. Un valet cacha son maître de qui la vie était à la taille. (Malherbe.)
— Coupe; manière dont on coupe certaines choses, dont certaines choses sont coupées. I. a taille d'un habit. La taille d'une plume. La tadlc de votre pantalon est manquèe. Je n'entends rien à la taille des plumes.
— Habit galonné sur toutes les tailles. Habit galonné sur tous les endroits ou il est taillé. On dit plus ordinairement galonné sur toutes les coutures.
— Se dit aussi en parlant du bois,de la pierre ou du marbre, que l'on coupe selon certaines règles, certainesdimensions. Ouvrier qui connaît la taille du bois, la taille des pierres. La taille du marbre exige des précautions.
— Pierre de taille. Pierre qui est ou qui doit être taillée pour entrer dans une construction. Maison de pierres de taille. Mur en pierres de taille. Acheter, voiturer des pierres de taille. Les religieuses qui les conduisaient, croyant que ce cortège était destiné à rendre des honneurs à quelque grand personnage, leur permirent de monter sur de larges pierres rie taille accumulées derrière les soldats. (De Vigny-)
— Petit morceau de bois partagé en deux parties égales, sur lesquelles le vendeur et l'acheteur font des coches ou petites entailles pour tenir compte des marchandises que l'un fournit à l'autre. Une des parties reste au marchand et se nomme souche, l'autre reste à l'acheteur et se nomme échantillon, raille de boulanger. Prendre à la taille du vin chez le cabaretier, de la viande chez le boucher. Marquer, effacer plusieurs pains sur la taille.
— Jouer à la taille. Se dit des joueurs qui, devant jouer ensemble plusieurs jours de suite sont convenus qu'au lieu de payer immédiatement, on écrira la perle ou le gain, pour ne payer la différence que le dernier jour.
— Stature, grandeur du corps. Haute taille. Riche taille. Taille moyenne, médiocre, petite. Taille de tant de mètres. Etre d'une taille avantageuse. Il est de ma taille. Nous sommes de la même taille. C'était un garçon de vingt ans tout au plus, de belle taille et de bonne mine. (Le Sage.) Lu taille de ce monarque, imposante et majestueuse, effaçait celle de ses rivaux. (Voltaire.) Sataitle était plus élevée que celle de Virginie, son teint plus rembruni, son nez plus aquilin. (B. deSt-P.)J'ai connu une jeune femme de taille moyenne, qui ne pesait que soixante-cinq livres. (Brill.-Sav.) La maréchale était d'une taille imposante, dont les yeux grands et bleus étaient d'Une beauté remarquable. (De Vigny.)
-Fig.
Ils nous feront une France à leur taille; Pour ces laquais comptons trois mille francs.
(Berangeh.)
— Absol. Pie pas avoir la taille. Ne pas avoir la taille exigée pour certains services, et principalement pour le service militaire. Il sera réformé, il n'a pas la taille.
— Fig. Être de taille «.Être capable de. L'omnipotence fait retomber en enfance l'homme qui n'est pas de laillek la supporter. (P. de Stvictor.)
Mais le mâtin était de taille
A se défendre hardiment. (La Fontaine.)
— Se dit dans le même sens en parlant des animaux. Cheval de haute taille, de bonne taille. Chien de petite taille. La longueur des jambes doit être proportionnée à la taille du cheval. (Buff.) L'once est d'une taille plus pente que la panthère. (Id.) La femelle du grenadin est de la même taille que son mâle. (Id.)
— Fam. Se dit de la longueur de toute espèce d'objets. Le papier et mon écriture la l'ont paraître (cette lettre) d'une taille excessive. ,\Mmc de Sévigné.)
— Fig. Son cœur, son âme, sa pensée, sont de petite taille. (Tupffer.)
— Particulièrement, Conformation du corps depuis les épaules jusqu'à la ceinture. Taille élevée, noble, élégante. Taille fine, aisée, dégagée, svelte, effilée. Taille courte, épaisse. Taille gâtée, courbée. Robe, habit qui prend bien la taille, qui serre trop la taille. Voici ma maîtresse qui vient : ah ! qu'elle est agréable ' quel air et quelle taille! (Mol.) Menues plutôt que bien faites, elles n'ont pas la taille fine. ^J.-J.Rouss.)Ce fichu voilait sa poitrine, se re-
pliait au-dessous du sein en ceinture et se renouait derrière la taille. (Lamartine.)
— Fam. Taille pincée. Taille fin-*, maisscr-
■ ■ une soi te d'affectation |J Dans le ■i" me ■ en! , ondil . Vaille tf< -, \tpt i
n a point de taille. Femme qui esl g
«•ointe.
— Fam. et flff. Cette fille craint de se gâter ta (aille. Elle craint h e déshonorer par une I li blesse.
— Loc. prov. De toutes tailles bons lévriers. La taille ne fait u rite.
— Àdmin. forest. Bois gui comm revi
nir après a^ lé coupe. Jeune taille, raille
de deux ans, de quatre ans. Poursuivn
hier dans tes tailles, il sauta un petit fo entra dans la taille. (<>■ Ohnet.)
— Anc.cout Nomdonnë,en France) à des impôts de diverse nature, qui n'étaient payés que par les roturiers, en proportion de leur biens et de leurs revenus. Primitivement, la taille parait avoir été un droit que U gneurs levaient sur leurs serfs, a leur gré, ad miser icordiam domini; Philippe le Bel parvint, à lever des tailles sur ses sujets roturiers; mais Charles V fut le premier q
blit une sorte de taille permanente, sous le nom de fouages. Charles VII, avec le concours des '-tais généraux d'Orléans, 1439, rendit la taille perpétuelle pour solder l'armée permanente. Les élus dressaient les rôles dans chaque paroisse et faisaient la répartition de la taille dans l'élection ; l'impôt était perçu par des collecteurs ou sergents des tailles. Cet im pot, d'abord de 1,300,000 livres, lut de i nullions sous Louis XI, de 12 millions sous François Ier, de 32 millions sous Henri III. Sous Louis XIV, la taille ne fut plus que de 23 millions; mais après Colbert, la taille augmenta de nouveau et continua d'accabler le peuple Jusqu'à la révolution. Au xviii0 siècle, dans chaque paroisse, les paysans étaient, a tour de rôle, forcés de répartir la taille entre les gens de la paroisse; au commencement du règne de Louis XVI, on osa encore soutenir publiquement que le peuple était taîllable et corvéable à merci. Je m'étonne, madame, que de tous ces grands noms queje devine, vous ayez pu redescendre à un monsieur Thibaudier, le conseiller, et à un monsieur Harpin, le receveur des tailles. (Mol.) Ce mot de taille venait de l'usage des collecteurs de marquer sur une petite taille de bois ce que les contribuable-; avaient donné. (Voltaire.) Le bailli, le receveur des tailles et leurs femmes furent du souper. Il) || Taille abonnée. Taille a laquelle se soumettaient les hommes de corps, pour s'affranchir de la taille haut et bas et d'autres droits et corvées. || Taille annuelle et perpétuel le. Celle que Charles VII établit en Uiï; elle était spécialement atîectée au payement et à l'entretien des troupes. || Taille franche. Celle que pavait un homme libre, par opposition h taille serve, ou mortaille. || Grande taille. La taille la plus ancienne, la première qui était imposée. || Taille haut et bas. Redevance que le seigneui augmentait ou levait à volonté. || Taille jurée. Taille que les seigneurs imposaient arbitrairement sur leurs vassaux, sans avoir égard à l'importance des biens qu'ils avaient. || Taille du pain et du vin. Celle qu'on payait sur ces denrées. \\ Taille personnelle. Celle qui s'imposait sur chaque personne taîllable, c'est-à-diresur les roturiers. Les nobles, les ecclésiastiques, le ï officiers en étaient exempts; quelques personnes l'étaient par des privilèges. || Taille aux quatre cas. Taille double qu'un seigneur a\ ail droit de lever quand il armait son fils chevalier, guand il mariait sa fille, quand il était prisonnier, etc. || Taille réelle. Celle qui se levait sur les terres et au 1res propriétés, sans distinction autre que celle des biens nobles et des biens roturiers. || Taille de ta reine. Impôt qu'on appelait aussi ceinture de la reine. V. ceinture. || Taille royale. Impôt général établi par Louis XI. || Taille seigneuriale. Redevance que certains seigneurs levaient, les uns sur leurs justiciables, les autres sur les mainmortables.
— Ane. jurispr. Territoire d'une ville.
— Ane. lîttér. fr. Taille de rime à queue simple. Se disait lorsque le mot qui terminait un vers commençait aussi le vers suivant.
— Chir. Opération qui a pour but d'extraire les calculs qui se sont formés dans la vessie, etqui sepratiquede plusieurs manières, faille latérale, oblique, transversale ou bi-latérale, quadrilatérale, etc. On dit aussi cgstotomie. || Taille périnéale ou basapparetl. Celle dans laquelle on attaque la vessie par l'un des nombreux points du périnée. || Taille hrjpogastriaue ou haut appareil. Celle par laquelle on arrive à la vessie en incisant la partie antérieure et inférieure de l'abdomen, au-dessus du pubis.
— Chorégr. Taille haute, taille basse. Nom de certains gestes des bouffons.
— Écon. rur. Taille des ruches. Action d'enlever aux abeilles le superflu du miel et de la cire.
— Grav. Incision faite avec le burin dans le cuivre ou toute autre matière. Tailles bien nettes. Tailles légères, profondes. Les secondes, les troisièmes tailles. || Taille de bois. Gravure faite sur une planche de bois. Des gravures en taille de bois. Artiste connu par ses belles tailles de bois.
— Hortic. Opération par laquelle on coupe une partie des branches ou jets d'un arbre, pour donner à cet arbre une certaine disposition, ou pour lui faire porter de plus beaux fruits. Taille en espalier, en contre-espalier,
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en quenouille, en pyramide. La taille de la vigne. 1-a taille des abi - poiriers,des pruniers, e le. Jardin Chaque
■ est en hiver que se fait la XaiiU 'les arbres fruitiers, el généralement de l : La
■ c fait-.- a la haie, pour l'être bien ; et. quand la - se, on ne peut Id, Manche taille.
Taille sans jets de reserve. || Taille en vert. Taille faite quand il y adu vert sur les arbre?.
— Jeux. Au trente et un, au pharaon et a quelques autres jeux, Série de coups qui se
lent jusqu'à ce que le banquier ait retourné toutes les cartes qu'il a dans la main.
e taille, la s taille. Combien voulez-vous nous don:
tailles? La taille dura longtemps; on ponlait née.)
— Lapid. Manière dont on travaille les picr-
s, La taille du diamant, d<
émeraudes, des ru:
taille des pierreries diffère suivant la m
Taille en frriftanf. Taille qui ii diamant.
val entre deux taille*. Cheval de taille rit
— Harbr. Taille apparente. Taille quia pour butd'éli 'Hier. [| Taille brute. Dres-
oaire. || Taille à . . Équar-
M ir. anc. Taille de point. Se disait Cargue-point. || Taille de fond. Cargue-fond.
[&\\. Taille de fonderie. Plan sur lequel glissent les tenail
Min. Chemin ou galerie dans une veine de houille ou de minerai. |] Chargeur à taille. Oule charbon extrait par l'ouvrier à la veine. |] Exploitation à grandes taitles. Exploitation des mines par grandes coupes les galeries.
— Miner. Nom donné a plusieurs varier- - le grèsfins dans les mines du bassin de la l.oire.
— Mod. Corsage d'une robe de femme. Peu usité en ce sens.
— Monn. Quantité d
faites d'un marc d'or, d'argent ou de cuivre, ce qui fait proprement le poids du chaque pièce. Ainsi l'on dit que les pièces sont de tant à la taille, pour dire qu'on en fait tant au marc. Lesanciens louis d or étaient de vingt-quatre a la taille.
Husiq. Celle des quatre parties de la musiquequi «*st entre la b isseel la haute-contre. i t de taille. Chanter la taille. Ondit plus
renient ténor, excepté dans la musique . || Celui quia une voix de taille. C'est le taille. Il nous : taille. ||
mi approche de la haute- B Voix qui approche de la
HAOTE-TA1U.E, BASSE-TA11 I.E
— Scii pt.S ■ autrefois pour Bas-relief,
ni est usité aujourd'hui.
— Techn. Action de creuser sur la semelle d'une lime lêv
■ Ile doit agir. || Taille bâtarde. Celle qui tient le milieu entre la taille douce et la taille ronde. || Taille croisée. Celle qui se compose de deux son sillons qui se croisent obliquement. [] Taille douce. Celle i >nt peu pro-
fondes. || Taille roui r. Celle q
i le. Celle qui consiste en sillons parallèles, équidist île même profondeur.
— Verr. Manière de tailler le cristal. 1 :
le. Taille qui consiste en une côte plate ou une olive au bas des pièces, et un
ur l'épaulement des arti- ; mes.
■ vu LÉ,ÉE.part.pass du v.Tailler.S'empl.
res habilement taillées. Habit mal taillé S l taillée. Cet obélisque
. il a été élevé ■ te-Quint. Dupaty. En tiraul lepi
trouve une écritoire, du pa-
la cire à cacheter. \
de granit taillé se présentait à i extrémité orientale. (Lamart.)
Dans celle grotte mal I i
i i ir aimable d* l'Amour
A|>]*He iur la 6»i du jour
l'trgères à la Teillée. (De Bersis )
— Par extens. Le bœuf, taillé comme un rocher, pâtura les prairies, se coucha sur leurs molles graminées, et fit retentir les vallées de ses mugissements B. d saint-] ne.)
Et tout esprit nVil pis compose d'an, étoffe
yuî se trouve taillée à faire un philosophe. (Mou£nE.)
— Plume bien taillée. Style convenable ci abondant. Les plumes de Coulanges s
taillées. M ! -
' ■ i dan Cette gi Ite • : .t a taillée dans te pleine de rocailles etdecoquiltu milieu d'une salledécouverte,/ai c.(Chateaub.
Nous mimes pied .1 lerre au bas de ce mont pour gravir m 1 i
Sut- je bord du fleuve, au milieu de la vapeur Itumil hit les airs, j'aperçus une
?r..tte bizarrement taillée dans le roch leuze.) Du pied même du château de Laufen part une ran 1 le et (i»/(«dansleroe,
par ou Ion descend au bord du tleuve 1; . Hochette.)
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— Taillé en. Des arbres taillés en espaliers. Dans la ville impériale de Potosi, il y avait un grand morceau de ce marbre taillé en forme de taLile- de six palmes et six doigts de longueur, cinq palmes et six doigts de lai deux doigts d'épaisseur. (Buflbn.) Plusieurs furent taillées en nacelles, en gondoles. (Delillc. Des pins,des noyers sauvagesdes rochers taillés en forme de fantômes décorent la scène. (Chateaub.) Il est difficile de passer devantees maisons sans admirer les énormes madriers dont les bouts sont taillés en figures bizarres. (H. de B .
— Homme bien taillé. Homme bien fait, qui a le corps bien proportionné. || Dans un sens opposé. L'homme le plus mal taillé ne cëde pas
n a l'autre; mais le plus fort l'enlève au plus faible. (Voltaire.)
— Pop. el fig. Être taillé pour quelque chose. Y être propre, disposé. Il est taillé pour la cour-
i la danse. Votre ami est vraiment lailte pour faire tin curé de village. (G. Sand.)
— Fig. Être taillé à. Être capable de.
Soul-ce des visions que je me mets en tête. Quand je me crois taillée à pouvoir mériter
La gloire de quelque conquête? (MoulflE )
— Cote mal taillée. Arrêté île compte en gros. sans égard à ce qui peut appartenir rigoureusement à chacun. Leurs comptes n'étaient pas d'accord, mais ils ont fait une cote mal taillée. On le dit aussi en parlanlde toute composition que l'on failen gros, sur des prétentions quelconques.
— Fam. C'est de la besogne toute taillée. Se dit en parlant d'un ouvrage dont les matériaux
préparés qu'il n'y a plus qu'à les mettre en œuvre.
— Fig. et fam. Il a ses morceaux taillés. Il n'a que bien juste ce qu'il lui faut pour vivre.
— Blas. Se dit d'un écu partage en deux parlies égales par une ligne tirée de la gauche du chef à ladroitede la pointe. Il porte taillé d'argent et de gueules. || Habit mal Uni le .WMA qui est représenté de deux couleurs rangées non symétriquement.
— Art vétér. Castré. Cheval taillé.
— Chir. Qui a subi l'opération de la taille. Malade taillé deux fois. || Subslantiv. Pour déterger la vessie, il faut faire boire aux tailles. les premiers jours de l'opération, d'une tisane diurétique. (Trévoux.)
— Mar. Haine bien taillé. Navire dont les fonds sont très évides, ou dont les formes sont disposées de façon à lui donner une bonne marche.
TAILLE-BACON, s. m. S'est dit pour Écuyer tranchant. Il s'employait ûgurément pour désignerun hommede rien. Répulez-raoi ajamais un taille-bacon de la berne. (Rab.)
TAILLEBOURG. Géogr. Village du cant.
de Sainl S -viint-Jean-d'Angély
(Charente-Inférieure), sur la Charente ; 1,300 h. Victoire de saint Louis sur les Anglais, 1242.
TAILLE-BUISSON, s. m. Agric.anc. Instrument dont on se servait pour tailler ou cous buissons. || PI., des taille-buissons.
TAILLE-CRAYON. s. m. Instrument propre à tailler les crayons. ||PI., des taille-crayons.
* TAILLE-DOUCE, s. f. Gravure faite au burin seul, sans le secours de l'eau-forte, sur une planche en cuivre. Gravure, estampe en taille-douce. Imprimeuren taille-douce 1 dant ridicule, connu par sa fatuité et son outrecuidance, était convaincu que son image en taille-douce ferait un merveilleux effet au frontispice des hommes illustres. (Jouy.) Ghauveau.Nanteuil. Neulan, Audran.et .. ml réussi ;s taiUes-douces.[ld. Estampe tirée sur une taille-douce, l' ne belle taille-douce I douce d'une 1 m.Livreornéde tail-
le même Taille de ù Estampe tirée sur bois.
— Fam. Repasser quelqu'un en taille-douce. Le- battre sans ménagement. l'on maître
pas ici pour te défendre, fanfaron; il faul je le repasse en taille-douce. (Le Sage.)
— Adjectiv. Papier taille-douce. Papier de tenture dont les dessins s'obtiennent par la pression d'une plan 1 en creux.
TAILLE-DOUCIEIt. s. m. Techn. Imprimeur en taille-douce. Inusité. [| PI.,dcsffli/(VdOUCÎei
TAILLÉE, s. f. Vieux mot qui s'est dit pour Taille, impôt.
TAILLEFEU. adj.m.Qui taill nom donné, dans le m . à tous les che-
valiers qui pourfen la lira d un a 1
versaire, etparticulièremenl àuncoml goulème,qui, selon lachronique, avait coupéen deux, d'un coup d'épée, un Normand revêtu de son armure.
TAILLE-LÉGUMES, s. m I vant a découper les légumes sous cerl formes. || PL, des taille-légumes.
TAILLE-MÈCHE s m T. hn.Instrumenl ;t pour couper ses mèches.
PI., des taille-miches.
' l VILLE-MER. s m. M n I 1 ron ou gorgère d'un vaisseau qui fend l'eau la PL, des taille-mer.
— Ornilh. Un des noms vulgaires du goéland brun.
TAILLE- OXO LES. s. m. Instrument à tailler les ongles. j| PL, des taille-ongles. TA ILLE-PLL'ME.s.m. Techn. Instrument
TAIL
propre à tailler une plume d'un seul coup et d'un seul mouvement. |J PI., des taille-plumes.
TAILLE-PRÉ. s. m. Entom. Un des noms de la courtilière. || PI., des taille-prés.
*T.ULLER.v.a.l»conj.(pr./a-//*.// mouill.; et. lat,. talea, branche coupée, qui a donne le bas-lai. taUare,mùmc signif.). Couper. < les pierres ont été taillées dans une telle car- Trévoux.) La voix seule des piqueurs, ou le bruit qu'ils font en taillant les branches, l'attire. (Buffon.)
— Absol. L'èpée gauloise n'avait point de pointe, et par conséquent on ne pouvait s'en servir que pour tailler. (Mongez.)
— Couper en plusieurs pièces, en plusieurs morceaux, soit ave.: un couteau, soit avec des ciseaux. Tailler des morceaux. Tailler du pain, de la viande par morceaux.
— Tailler la soupe. Omper le pain en tranches pour la soupe.
— Retrancher d'une matière pour lui donner une certaine forme, la rendre propre à certain usage. Tailler une pierre pour l'employer dans un bâtiment. Tailler un bloc de marbre pour en faire une statue, un groupe. Tailler du drap pour faire une redingote. Tailler une plume pour écrire. C'est surtout pour tailler le verre qu'on utilise les femmes dans la plupart des cristalleries. (J.Simon.)
César l'eut confié sa cendre.
Eï c'e-t loi qu'eut ^ris Alexandre
Pour lui (aider le mont Allios. (V. Hlôo)
— Fig. D'assez bonne heure, les mythes ne furent plus que des thèmes romanesques, que l'artiste taillait et ajustait a son bon plaisir. (E. Renan
— Absol. L'n ouvrier, une ouvrière qui taille bien. L'n ouvrier, une ouvrière qui entend parfaitement la coupe des habits, des robes, etc. Ce maître est en réputation de bien tailler, d'avoir une bonne coupe. (Trévoux.)
— Fig. et fam. Tailler et rogner. Disposer des choses à son gré, selon son caprice. Je me misa tailler el à rognera ma fantaisie, et tout ce que je Gs fut trouvé fort bien fait. [Le Sage.) Ils furent fort alarmés quand ils apprirent des gens du logis que j'y taillais et rognais à ma fantaisie, il II peut tailler en plein drap, il a de quoi rogner en plein drap. Il a abondamment tout ce qu'il faut pour réussir dans son dessein. |[ U a taillé en plein drap. Il a été a même de faire tout ce qu'il a voulu.
— A souvent pour complément le nom de la chose qui estpréparée en taillant. Tailler des chemises.Tailler un manteau. Taillerunechapelle dans le roc. On peut tailler un habit dans ce coupon.
— Fig. Je demanderais que, parmi les six ou sept grandes puissances existantes, on taillât soixante souverainetés nouvelles. (Proudhon.)
— Tailler quelqu'un. En faire une représentation sculptée.
Si le seul Lysiupe Fut digne de mouler l'héritier de Philippe, Si nul nuire sculpteur ne le tailla que lui.
— Fig. Tuilier une matière. Parler à tort et à travers sur un sujet
—Tailler la besogne à quelqu'un. Découper les morceaux que quelqu'un doit mettre en œuvre. lire taille la besogne et les compagnons la cousent. (Trévoux.)
— Fig. Nous ne voulons, ni de près ni de loin, vous tailler une besogne constitutionnelle et nous associer à ce que nous considérons comme une usurpation sur les droits de la France. (Gambelta.)
— Fam. Tailler de labesogneà quelqu'un. Lui donner beaucoup de choses à faire. Il m'a taillé bien de la besogne, je crains de n'y pouvoir suffire. H Iron. Lui susciter des embarras l
un chicaneur qui vous taillera de la besogne. — Tailler de la mat i - I dans le même
Le temps nous taillera de la matière:
Dieu veuille qu'elle soit bonne! (Malherbe.)
— Fig. et fam. Tailler des croupières à l'ennemi. Le mettre en fuite, le poursuivre. || Tailler des croupières à quelqu'un. Luisuscil obstacles, des difficultés, des peines. ]| Tailler tes morceaux à quelqu'un. Régler, limiter la dè-
; : nre, ou lui prescrire bien
exactement ce qu'il doit faire. [| H lui
• eau.rbicn courts. Il a fait sa parlbien exiguë, bien petite.
— Fig. Tailler en pièce* une année, l i défaire entièrement. Mentor ayant achevé de mettre les ennemis en désordre, les tailla en piè les, et poussa les fuyards jusque dans les i 1 Fén.)
— Fig. et pop. Tailler une bavette, ûei bavettes. Bavarder.
— Fam. et fig Tailler la robe selon le
prises â ses moyens.
— S'est dit pour Compter, estimer. Solon
; extrême durée de !a vie a soixante-dix ans. Mont.) Taitle-t-an vos avis â une certaine mesure? (Pascal.)
— Anc. Onanc. Mettre â la taïili . imposi i Non seulement le seigneur taxait, taii
tlons, mais toute juridiction lui : tenait sur eux. (Guizot.)
— Art vétér. Syn. de châtrer.
— Chir. Faire l'opération de la taille. Il est dangereux de toi 1er les individus affaiblis ou trop âgés. (Huguier.) L'histoire rapporte que Tryphon l'usurpateur fit tailler le jeun»? Antio-
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chus, bien qu'il n'eût pas la pierre, et qu'il donna ordre que l'opération fût pratiquée de manière à ce qu'il en mourût. (Id.)
— Eaux et for. Tailler àmort. Extraire toute
ine des arbres exploités.
— Écon. rur. Tuilier tes ruches. Enlever une partie des provisions que (es abeilles y ont placées pendant la belle saison, qui est le temps de leur récolte.
— Horlic. Couper méthodiquement les branches ou jets d'un arbre pour lui donner telle ou telle disposition, ou lui faire porter de plus beaux fruits. Tailler des abricotiers, des pêchers. Tailler des ormes en éventail, des pommiers en pyramide, en quenouille. Lorsqu'on taille un arbre pendant la sève, la déperdition de cette liqueur l'affaiblit et détermine pour
; : i vante une pousse déboutons à fruits. (P. Gaub.) Souventon taille un arbre qui aété mal conduit pendant plusieurs années consécutives, ou quia souffert delà grêle, de la gelée, uniquement pour le rétablir. (Id.) Pour suivre l'ordre de la végétation, on taillera donc d'abord les abricotiers, parla raison qu'ils entrent en fleurs les premiers. [Noisette.) [| Taillera mort. Laisser peu de branches à fruit et à i s. Se dît aussi de la vigne, quand on la taille à quatre yeux.
— Absol. dans le même sens. Plusieurs coupent, mais fort peu savent tailler. (La Quintinye.) Ne taillez pas dans l'intention de forcer la production du fruit. ;P. Gaub.)
— Lapid. Se ditparticulièrementen parlant des pierres précieuses. Tailler undiamant, un rubis. Onemployaitautrefois lesdimanls bruis tels qu'ils sortaient de terre; ce n'est que dans le xv° siècle qu'on a trouvé en Europe l'art de les tailler. (Buffon.)
— Fig. Voyez seulement les endroits où Racine a taillé en diamants brillants les cailloux bruts de Corneille. (Volt.)
— Mar. Tailler un bâtiment. L'évider par devant, pour lui donner une marche supérieure. Il Tailler les voiles. Couper les différentes laizes qui, par leur réunion, doivent former les voiles. || Absol. Tailler de l'avant. Al 1er avec vitesse.
— Monn. Diviser un marc d'or ou d'argent en un certain nombre de pièces réglé par les ordonnances.
— tailler, v. n. Jeux. Se dit au vingt et un, au pharaon, et à quelques autres jeux, pour indiquer la fonction du banquier, qui tient les cartes, et joue contre tous les autres joueurs. Tailler à la basselte,au pharaon, au trente et quarante. C'est à lui à tailler. Qui veut tailler?
— se tailler, v. pron. Être taillé. Cette pierre se taille difficilement. Les palissades se taillent de près. Diamants qui se taillent en table.
— Tailler à soi, pour soi, pour son usage propre. Se tailler une soupe. Se tailler un manteau. Se tailler des plumes. Les premiers hommes, avant qu'un culte impie se fût taillé des divinités de bois et de pierre, adorèrent le même Dieu que nous adorons. (Mass.)
— Se tailler l'un l'autre. Les deux partis se taillent à coups d'épée, se jettent par terre â coups de canon, s'assomment de raisonnements politiques. (H. Taine.)
TAILLE- RACINES, s. m. Instrument servant à découper les navets, pommes de terre, etc.. pour garnitures de plats. j| PI., des tailleracines.
* TAILLERESSE. s. f. pr. ta-ile-rèce, Il mouill.: rad. tailler). Anc. monn. Ouvrière qui réduisait les pièces au taux de l'ordonnance.
TAILLERIE, s. f. (pr. ta-lte-ri, Il mou i IL). Vieux mot qui s'est dit pour Métier de tailleur. j[ Lieu où l'on taille les vêtements.
— Actuellement, Art de tailler les cristaux, les diamants. j| Lieu où s'exécute ce travail.
TAILLERix.s m. pr. ta-lte-rin, U mouill.; rad. tailler). Techn. Rupture d'une partie de la chaîne dans la fabrication du velours.
TAILLEROLE.s. f.(pr./rt-/cf-rote,/jmouili. ; rad. tailler). Techn. Instrument dontonsesert pour tondre le velours.
TAILLET. s. m.(pr. ta-llè, //mouill.*, rad. tailler). Techn. Outil à l'usagedes forgerons.
TAILLÉ-TRANCHÉ, ÉE.adj. Blas. Se dit d'un écu taille qui porte une tranche au milieu de sa division diagonale. |J PL, des ëcus /<-(//•?»■tranchés.
TA1LLETTE. s. f. (pron. ta-llètetil mouill.; rad. tailler). Constr. Petite espèce d'ardoise.
—S'est dit anciennement pour Taillis, broussaille.
*TAILLEUR.s.m.(pr. /«-//«r. «mouill.).
Celui qui taille quelque chose que ce soit. Tailleur d'habits. Tailleur de pierres. Tailleur d'arbres. Tailleur des monnaies. Un tailleur de diamants, de cristal. En passant contre un bâtiment, il lui est tombé sur la tête un marteau de tailleur de pierres. (Mol.)
— Tailleur de limes. Celui qui fait les dents de limes.
— Tailleur de cors. S'est dit pour Pédicure.
— Tailleur de pierre. Se dit quelquefois,surtout en poésie, pour Sculpteur.
Que Ion visage est triste et ton front amaigri, sul'lime Michel-Ange, 0 \\eax. tailleur de pierre!
(A. UaRbieh.
— Absol. Tailleur d'habits, artisan qui fait, qui vend des habits. Bon tailleur. Tailleur renommé. Tailleur pour hommes. Tailleur en
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chambre, en boutique. Le mémoire d'un tailleur. Payer le tailleur. Devoir à son tailleur. Ce maudit tailleur me l'ait bien attendre, pour un jour où j'ai tant d'affaires Mol J'envoyai chercher un fameux tailleur.qai habillait près que tous les petits maîtres. ;Le Sage.) Je demandai donc un tailleur ; on m'en amena un qui me servit à souhait. (Id. : Les tailleurs ont toujours déguise la nature . ils sont trop charlatans; l'homme n'est point connu (Voltaire.)
— Tailleur pour femmes. Tailleur qui faisait les corps de jupe.
— Tailleur pour dames. Tailleur qui fait les vêtements de drap pour les dames.
— Pop. Se quitter comme des tailleurs. Se quitter sans boire.
— Ane. coût. Tailleurs de sel. A Bordeaux, Commis charges ,1e mesurer et de visiter les sels apportes dans cette ville.
— Ane. techn. Tailleur d'armes sitrétain. Titre que prenaient les potiers d'étain a Paris. Tailleur d'images. Se disait, en général, pour Sculpteur || Tailleur d'images sur noire. Titre que prenaient les peigniers-tabietiersàParis. || Tailleur de limes. Titre d'une partie du corps des taillandiers.
— Chir. Celui qui pratique la taille. L'adresse de nos tailleurs est si grande, que les malades n'ont plus tant la grande horreur qu'ils avaient autrefois de cette opération. (Guy Patin.)
— Jeux. Celui qui taille dans une maison de jeu.
— Monn. Tailleur général des monnaies de France. Nom que portait autrefois le graveur général.
— Adjectiv. Maitre tailleur. Garçon tailleur. Apprenti tailleur.
— Hist. relig. Frères tailleurs. Congrégation religieuse qui se fonda, au xvir> siècle, dans le duché de Luxembourg, et qui, outre les travaux de la profession, avait pour objet la moralisation de ses membres et la distribution en aumônes d'une partie des gains.
* TAILLEl'SE. s. f. (pron. la-lleuze. Il mouill.). Comm. Se dit dans quelques provinces pour Couturière, celle qui taille et coupe les vêtements de femme.
TAILLEL'X s.m.pl.(pr. fa-Me-H, (( mouill.). Nom de deux murs ou de deux fortes pièces de bois, servant a faire rouler les billes du dépôt sur le chariot,dans les scieries des Vosges.
TAILLEVACIER. s. m. (pr. ta-lle-va-ci-é , «mouill.). Ane. art milit. Soldat qui portait un taillevas.
— Se disait figurément pour Mauvais soldat, poltron.
TA ILLEVAS, s. m. (pr.(a-/ie-!ia.// mouill.). Ain. ait milit. Bouclier du genre des pavois.
TAILLE-VENT. s. m. Mar. Voile à bourcet qui remplace la grande voile, dans certains bâtiments, quand le vent est trop fort. || Quelquefois, La grande voile elle-même.-|| PI., des taille-vent.
— Ornith. Un des noms vulgaires du goéland.
— S'est dit figurément pour Hâbleur, fanfaron.
TAILLIER. s. m. (pron. ta-lté, Il mouill.). lit pour Tranchant. || Épie à haut taillier. Sabre.
TAILLIF, IVE. adj. (pr. ta-llif, Il mouill.). Qui est sujet a la taille. Vieux et inusité. On dit maintenant t ullahle.
♦TAILLIS il: m pr. la-lli. Il mouill.; rad. tailler). Se dit d'un bois que l'on taille, que l'on coupe de temps en temps. Bois taillis. C'est dans un bois taillis que la scène se passe. (Le Bailly.)Cosontde tous côtés des boistetilis de myrtes, d'arbousiers, de lauriers, de chênes verts. (E. Benan.)
— Substantiv. L'n taillis. Un taillis touffu. S'enfoncer dans les taillis. Poursuivre du gibier dans les taillis. Un jeune taillis. (Acad.)Un moment après, il s'enfonça dans un taillis avec l'un d'entre eux. (De Vigny.) Le merle cherche l'ombre et les taillis épais. (Miehaud.)
Et du sein îles faillis les lolàties pinsons Répondent aux bouvreuils cachés dans les buissons.
(ItOUCHER.)
— Pop. et lig. Gagner le taillis. S'enfuir; se mettre en lieu de sûreté.
M.11. lu scias aimé de pied en cap. — Tant pis ! J'en serai moins léger à gai-iiei- le taillis. (Mol.)
— Eaux et forêts. Jeune taillis. Bois qui se coupe a huit ou dix ans el au-dessous. |[ Moyen tailla. Celui que l'on coupe depuis dix jusqu'à vingt-cinq ans. || Haut taillis. Celui qui s'exploite depuis vingt-cinq jusqu'à quarante ans.
Taillis sous futaie, ou taillis compose. Bois taillis dans lequel on laisse croître un plus ou moins grand nombre des baliveaux ou arbres de haute futaie.
* TAILLOIR. s. m. [pr. ta-lloir, ((mouill. ; rad. tailler). Assiette de bois sur laquelle on taille, on coupe de la viande. Peu usité.
— Archit. Partie supérieure du chapiteau des colonnes ; espèce de table carrée sur laquelle porte l'architrave.
TAILLOI.E. s. f.fpron. la-llolc. Il mouill.] Ceinture de laine rouge, en Provence.
* TAILLON. s. m. (pr. la-llou, Il mouill.; rad. taille, dans le sens d'impôt). S'est dit autrefois et se dit encore dans le Midi pour Morceau. Un taillon de pain. Un taillon de viande.
TAIR
— Partie taillable ou taillée d'une plume à écrire. Le taillon de la plume.
— Ane. fin. Impositi le deniers qui se levait de la même manion que la tulle. Elle fut
1 ii i par Henri H, en 1519, pour fournir • 1 1 i pei h en le guerre. Receveur général, receveur particulier du taillon
— S'est dit aussi pour Impùl en général. TAILI.OT.s.m. (pr ta-llo. Il mouill.; rad.
Inc. techn. Instrument tranchant qui était une espèce de serpe.
TA III. mu: s. f. .pron. ta lime . Il mouill.; rad. tailler Broderie do pièces rapportées sur le fond 'I uni' étoffe. Vieux el inusité.
TAIM. s. m. Metrol. Nom donné au cirai.
à Constantinople.
*TAlN.s.m.(dulat..s(7iim«m.etaini.Feuillc
d'etam 1res mince, f.irin l'un amalgame d'é-
t.iin et do mercure, qui sert à l'él im i-"' les glaces, l.e tain decetteglace,de ce miroir est gâté, est tombé. || Bain d'élain qu'on lut subir au fer noir après le décapage.
TAIX.Gèogr. Ch.-l.deoant. .le l'air, de Valence Drôme ; 2,900 hab II est dominé par le célèbre coteau qui produit le vin de l'Ermitage. Bataille gagnée par Louis de Bavière sur les Normands, en 881. Hugues, fils de Louis, y perdit la vie.
TA1NIA. s. f. (et. gr., xoivii, bandelette . Bot. Syn. de mitopétale.
TA1NT, AINTE. adj. S'est dit pour Pâle, blême, défait.
TAINTIGNIES. Géogr. Comm.du Hainaut (Belgique),,! 8 kil. de Tournay.Brasserics,briqueleries; 3,200 hab.
TAÏOX. s. m. Vieux mot qui a signifie \ I. et qu'on emploie encore en ce sens dans quelques parties de la France. Philippe le Conquérant, linon de saint Louis. (Monslrelet.) TA ION. s. m. Eaux et for. V. tayon.
TAÏ-Ol'AN. Géogr. Port commerçant sur la côte 0. de TaîOuan ou Formose (Chine : il est ouvert aux Européens.
TAÏI'ING s. lu. V. IAEPJNG.
TAÏI'OA. s. m. Ichtyol. Syn. de taïboa. TAIRA, s. in. Mamm. Espèce de carnassier plantigrade de la Guyane, rattachée au genre galiclis. et rapportée précédemment aux gloutons. On dit aus-i grisou.
* TAIRE, v. a. Wonj. (du lat. lacère, même signifie.). Je lais. In lais, il tait, nous taisons, vous taisez, ils taisent. Je taisais. Je lus. J'ai lu. Je tairai. Je tairais. Tais, taisons, taisez. Que je taise. Que je tusse. Taisant. Tu. lue. Ne dire pas. Taire une chose. Ne pas savoir ce qu'il faut taire ou ne pas taire. H nous a tu les détails. C'est leur en dire assez : le reste, il le faut luire. (Rac.) On croit les âmes vertueuses insensibles, parce que non seulement elles savent taire, mais encore sacrifier leurs peines secrètes. (Bossuet.) M. Le Tellier seul, disaient les factieux, savait dire et taire ce qu'il fallait. (Id.) Puis je taire, ô Bacchus, ta gloire el tes bienfaits? (De Wailly.)
— SE taire, v. pron. S'abstenir de parler, garder le silence. Il faut tout voir et se taire. Taisez-vous donc. Ordonnez-leur de se taire. Par la force de la raison, elle apprit l'art de parler et de se taire. (Fléch.) Vous vous taisez exprès, et me laissez parler par belle malice. (Mol.) Voulez-vous vous taire, impertinente ! vous venez toujours mêler vos extravagances à tontes choses 1 I.' Chacun l'imita, en se luisant ou en parlant bas. (De Vigny.) Il se (n(,et pour se consoler, se mit à une fenêtre du côté de la rivière. (Id.) Nous sommes dans la main des dieux, et que leur oracle se taise, ce n'est pas moins leur volonté que nous accomplissons. (Reyrac.)
— Fig. Où les faits parlent, n'est-ce pas au raisonnement à se taire ? J.-J Rousseau.)
— Dissimuler son chagrin, ne pas le faire éclater.
Si tant île mères se sonl lues.
Que ne vous foiser-vous aussi"? (La Fontaine.)
— Garder un secret, ne pas le divulguer.
La femme, neuve sur ce cas, Ainsi que sur mainte autre affaire, dut la clinse el promil ses glands dieuv de se
(La Fontaine.)
— Se taire de. C'est avoir bien de la langue que de ne pouvoir se taire de ses propres affaires Mol.)
— .Vc pas se taire, ne pouvoir se taire d'une chose. La publier, en parler sans cesse. Il ne
taire du servi,-,' que je lui ai rendu. Il a raison, madame, el je ne puis m'en taire. (Boursault.)
— Se taire sur. On doit se taire sur les puissants. (La Bruy.)
— Ne jias fane de bruit, et alors il se dit des animaux et même des choses. Faites en sorte que ces chien-, que ces métiers se taisent. La mer et les vents se lurent à la voix de Jésus- Christ. (Aca,l.) Au bruit de tant de jets d'eau qui ne se taisaient ni jour ni nuit. (Boss.)
— Être tu, passé sous silence. Cela se peut taire. (Brueys.)
— S'emploie aussi avec ellipse du pronom
p, i ni, dans la locution Faire taire. Faire
taire un bavard. Faites taire vos enfants, votre chien. La stupeur fit taire et rendit immobile toute la chambre. (De Vigny.) Faire taire certaines gens esl un plus" grand miracle que de faire parler les muets. (H. de Balz.)
TAJU
— Fig. et dans le style soutenu Sijen'a pa
fait taire n amo,si jen'ai p « p ■ i
, ces flatteuses pensées... Bo s.) Un p
61 ml til / lire ee lianspn, I RaC si i I, ,
me charnel voulut taire taire ces pensé, de ', lit et de sang qui offusquent sa i a Mass.JJ ai fail («ire le sang, Tait taire l'amitié \ ollaire Quoique liés envers le roi Sigi bert, par un serinent prêtésur les i,,, , - s uni, ils firent taire leur scrupule religieux, el se rendirent a discrétion en implorant la clén
du vainqueur, kug. rhierry.) La lyre déclamatoire aUX e, ailes pleureuses fil (Uni' t '.iule ' t
grandiose cithare. I P. de si \ ictoi
nu, ., pli l'attend en ces I \.
Fera taire nos pleurs, 1ère parler les dieux (Racine.)
— Fig. Faire taire la presse. Entravei
li liberté de la presse. \\Faire luire les lois. Empêcher l'exécution des lois. J'ai (ail taire les lois et gémir l'innocence. (Rac.)ljFaire la ire sou ressentiment. Le maîtriser ou le dissimuler.|| Foire taire l'envie. Ib-, lune 1,-- envieux au silence. Par de vils et lliiiiiels efforts, il emporte l'admiration du genre humain et lait taire l'envie. iBoss.)
— Loi', prov. Qui se toit consent. Quand on garde le silence sur quelque proposition
une marque qu'on ne s'y oppose pas, Voir, OKÏr et se Inné sont difficiles u faire. Il esl difficile de regarder et d'écouter suis parler de ce qu'on a vu et entendu.
— Art milit. Faire taire le canon tics ennemis. Mettre le canon des ennemis hors d'état île tirer.
— Taire a été employé substantiv. Voilà pas un faire parlier et bien intelligible.(Montaîgne.)
— Syn. comp. taire, cei.er, cacher. Taire marque le pur silence que l'on garde sur une chose; celer, le secret qu'on en fait; cacher, le mystère dans lequel on veut l'ensevelir.
TAÏltl. s. m. Mamm. l'n des noms vulgaires du petit fourmilier, a la Guyane.
TAISANT, part. prés, du v. Taire.
TAISANT. ANTE. adj. Pral. Qui se tait.
TAISERON. s. in. Se-t dit pour Tison.
TAISIBLE. udj. 2g. Qui se lait, qui parle peu. Vieux et inusité en ce sens,
— Dr. comm. Société taisible. V. société.
— Jurispr. Que l'on peut taire dans certains cas.
TAISIIl. v. a. et n. ï' conj. Vieux mot qui signifiait Taire.
* TAISSON. s. m. (du bas-lat. talus ou taxa, même signif.). Mamm. Nom vulgaire du blaireau. Chasser le taisson.
— Fam. Puer comme un taisson. Sentir fort mauvais.
— Ichtyol. Poisson sans arêtes qui se trouve au Chili.
T.AISSONNIÈIIE. s. f. Chass. Tanière du laisson ou blaireau.
TAÏT. s. m. (pr. ta-i). Entom. Un des noms vulgaires de la courtiliere ou taupe-grillon.
TAI-TAI. inlerj. Chass. Cri que l'on fait entendre pour rappeler les chiens quand ils sont éloignés.
TAITBOUT. Famille parisienne dont une branche a posse 1,- pendant le xvm° siècle la charge de greffier eu chef et conservateur des hypothèques de la ville de Paris; elle a donne son nom a une rue du quartier de la Chaussée d'Alltin.
TAÏTlou OTAHITI. Géogr. Ile de 1 1 v ilynesie.dans l'archipel de la Société: ch.-l., Papéili au N. Terre volcanique, couverte de hautes montagnes boisées, cou] - par des vallées
verdoyantes.
— taïti (Archipel de), ou «Via Société. Archipel de la Polynésie, a l'O. de l'archipel Po molou. Les principales îles sont : à l'E., Taili, Eiméo, Maitea, Tetouroa et I almuai-Manou ; a l'O., Maupiti, Matou-iti, Borabora, Tahoa, Itaïatea et Iloua-kine. Ces iles sont volcaniques, entourées de ceintures coralloides, bien arrosées, fertiles. Le climat est sain, quoique chaud el très humide. La population est forte, intelligente et belle; mais la dépravation des mœurs l'a bien diminuée.On ne compte plus que 25,000 habitants, la plupart protestants. Cook les appela îles de la Société. El les furent placées sous le protectorat de la France en 1813, et devinrent possession française en ISSU. L'n gouverneur français réside à Papéiti.
TAÏTIEN, ENNE. s. Géogr. Habitant, habitalile de Taïti.
— adj. Qui appartient à Taïti ou à ses habitants.
TAIT-SOL", s. in. Ornilli. Sort,' de coucou de Ma lagascar.
TAÏ-YOl'EN Géogr. Ville de Chine, capitale de la prov. de Chan-Si, a 460 kil. S.-O. de Pékin. Ville fortifiée ; fabriques de sabres, poignards, couteaux et ciseaux.
TAJACU s in. pr. ta-iu-kou] Mamm. Un des noms du péc u
TAJAUA s. m Ichtyol . Sorte de rai, de la nier Rouge.
TAJASSOU. s. m. Mamm. Syn. de taiaou.
T VJIBI. s. m. Mamm. V. T.UIUI.
TAJOUSSOl*. s m M umm.Syn.de tajacu.
TAJOVA. s. m. Mamm. L'n des noms des pangolins et des phatagins.
TAJL'NA. Géogr. Rivière d'Espagne, arrose
la province de Guadalajara el le Ja-
i un i. .m N E d'Aranjuez Coui , 168 lot ira.
TAKAIE. s. m. Krpot. Syn. de TOC-K.AYE.
TAKALÉ, Gèo r Payi de la Nubii , n -res el d'Arabes. La capitale, l"«< (l'n Uie adeni ,■ i i nu'1,, "u roi.
I tu l.WAKA. s. m. Bot. V. TACAMAQ1 i
T iKDEUI'T mi TACDEMI'T. Gé \
1 I JII'T.
TA-kl V\< . ,\,. I si ht.VNG.
TAKIAS. s. m Rcl ii n ires
communes de dei ■ n lie TAKIMÉTRIE. s I v i m.iiv mhiiie.
TAKIMA. Géogr. Royaume de la G
supérieure, tributairedes Achantis, | c.apiialc de ce royaume, a 160 kilom. de Coumassie
taklidi s. m. Relat. Action de ceindre le -.lue i iKniaii. a la inosqii l'Aj lu La cérémonie du taklidi est le sacre des sultansde Constantinople. Compl. de l'Acad.]
TA-KOU.Gé n irg de la Chine, sur le
l'ei-llo. [u,-, le sm, e u i ! ioiic h u ré , dans la prov. le Pé-tchc h i.,- i iris "ni eie pn- par 1" In glo-Français en |s>s ,a en 1860. La France a une factorerie a l'a-Kou.
TAKHOL'lt. Géogr. V. SOUDAN.
TAKTIKOS. s. m. Nom d'une coiffure 1, , Grecques modernes
TAKVToaiE. s. m. Chir. anc. Instrument tranchant a l'aide duquel on pratiquait la lakytomie.
TAKYTOMIE.S f. (ét.«r.,T«/'i<, prompt; to|A>-„ section). Chir. anc. Mode d'amputali m qui consistait ,1 coupei l'os au lieu de -
TAL. s. m. Relat. Espèce de cymbale des Indiens.
TALA. s. f. Bot. Genre de la famille des scrofulai ineus. établi pourune espèce de plantes herbacées des Philippines.
TALAB. s. m. Bassin qui sert aux ablutions, dans l'Inde.
TALAÏDITES. adj. et s. m. pi. Antiq. gr. Se dit de certains jeux qui se célébraient en Crète, sur le mont Taléus, en l'honneur du Soleil.queles Cretois appelaient 7'afos.Quelquesuns écrivent Talseilites ou Talédiles.
TALAIHE. s. f. (du lat. talus, talon) Myth.
anc. V. TALONNIÈRE.
— S'est dit pour Soulier, chaussure.
— TALAIRE.adj.-2 g. Qui descend jusqu'aux talons. Le Seigneur est toujours représenté revêtu d'une robe talaire et d'un manteau très ample. (Mérimée.)
TALAMASQl'E. s. f. Archéol. Nom donne autrefois a des masques représentant des figures hideuses que l'on prenait dans certaines fêtes publiques et même religieuses.
— Adjectiv. Lettres lalamasques. Lettres occultes, employées pour les sortilèges ou pour écrire en chiffres.
TALANCUE. s. f. Comm. Sorte d'étoffe fil et laine qui se fabrique en Bourgogne.
TALANE. s. m. (et. gi'.,T«7.avi:,,. je m- lamente" . Entom. Genre de coléoptères hétéromères de la tribu des hélopiens, établi pour une espèce de Cuba.
TALAPIOT. s. m. Orailh. Nom vulgaire d'une espèce de picuculede l'Ame ique méridionale.
* TALAP01N. s. m. (de falap.it. m mois signif. palmier, parce que les talapoins portent des éventails faits avec les feuilles de cet arbre). Relat. Nom que le- Siamois et les habitants du Laos et de Pegu donnent à leurs prêtres, qui sont des espèces de moines mendiants ou prêcheurs. Les talapoins sont dansées pays ce que les bonzes sonl en Chine, et enTarlarie les lamas. Les talapoins de Siani font raser la tèle et les sourcils aux enfants dont on leur confie l'éducation (Buff.)
— Par moquerie, Se dit souvent pour Moine Combien avez-vous de soldats? — Quatre m mille fort médiocrement payes. — Et des talapoins ? — Cenl vingl nulle, tous fainéants et très riches. (Voltaire
— Mamm. Nom donné a un singe de la Guyane.
TALAPOINE s. f. Relat. Femme siamoise qui a embrasse la vie religieuse.
TALARD ou TAÏAUT s. m. S'est dit pour Endroit élevé, disposé en lalus.
— Techn. Espèce de ehà-sis sur lequel on étend des ci iri les a bi lyau pour les faire sécher.
TALARO. s. m. Métrol. Monnaie d'argent de Venise, qui a cours dans l'Orient. Le talaro vaut 5 fr. 38. |) Monnaie de Raguse, qui vaut .', îi.'.U..', n '.niel.'.h sôlr H Monnaie d'Egypte, qui vaut i fr. 57. || PI., des talari.
TALARODICTVON. s. m. (et. gr.. îiAafo;, corbeille; èaxiuov, filet). Botan. Genre d'algues de la tribu des hydrodiclyées, des mers de la Chine.
TALARl'.Noblemaison du Lyonnais, qui a fourni à la ville de Lyon plusieurs prélats dis
lin: léS. || TAI.A1IU (Jean de>. Al ,'lioVeipiO Cil
1375, cardinal en 1387. [| talartj I
Archevêque en 1 i T.. cardinal en 1440. || talaru (Hugues de). Archevêque et cardinal en HSS.
TALAUDIÈRE(La).Géogr.Comm.ditcant.
TALC
et de l'arr. de Sainl-Élienne (Loire); 3,000 h.
1 \i.\i MA ouTALAl'ME.s.m.Bot.Genre
de la famille des maL'noliacées, établi pour
une douzaine d'espèces d'arbres des régions
et de l'Amérique.
TALAVER l-DE I. \ RI » 1 » '■ '-'!'■ Ville
et à 66 kil. 0. de To-
tille), sui li rage;5,000 h.
i soieries. Bataille en 1809. Pairie de Mai iana.
— tai .aveiia-i i REAL. Ville d'Espagnt
la prov. et a I i kil. E. de Badajoz (Estrèmae Gua li in i : 3,600 bab.
I \i \ioi •constructions, pro-
unes, des iles Baléares.
TALBERT I ranj -Xaviei . Né à Bcsan-
: j- : in 1 vicaire de Lescai la réputation licateur, cinigra ci
mourut a Lembergen 1803.
TtLDOT. s. m. Billot de bois qu'on met au
cou des i les empêcher de courir.
TALHOT John .comte de Sbrewsbut '■
- l373àBlechmorefShi >p
it en Irlande le rebelle Donald Marc
, prit part aux sièges de Caen et de
;puis, sous le duc deBedford, mérita le
m d'Achille de ( AngleterreM fut vaincu
Henri VI le nomma maréchal
de I rai 1441, i mte de Shrewsbury, 1442,
i et de Waterfor 1,1446,
l |449, ii défendit Rouen avec habileté; il
fut vaincu et tué à la bataille décisive de
i Ion, 17 juillet I453 iai.bot John .comte
de Shrewsbury. Fils du précédent,grai
sor;c., en 1457, embra île parti
I i tué avec son frère à N ir-
thamplon, 1460 I iai.bot (Charles), duc de
I .i ■.. 1660-1718. Filleul de Charles II
chambellan sous Jacques II, se déclara l'un
des premiers pi m le prince d'Orange. Il fut
irs fois ministre sous Guillaume UI;sous
r.e Anne, grand chambellan, 1710, am-
ideur en France, vice-roi d'lrlande,1713;
il fui grandtrésorierdelacouronnesousGeor-
ge I".
— ialbot (Pierre). Théologien catholique,
Du) in, 1620 I680,jésuite en 163 | Rome; fut chapelain de 1 1
reine en 1660, et, nommé archevêque de Dublin, 1669 i un zèle fougueux, qui le fit , .■•nt Traité delà nature, de la fui et de l'hérésie; Traité de la re du gouvernement ; Hisloii ei <es;Bis- "i iiiiiim tieisiue el du pi-luijianisme. etc.
i ii nur (Rich ud , d le I yrconnel Frèi c
I . n l'York
obtint le commandement mil, tain' de l'Irlande - ,. et se lit de nombreux ennemis; il soutint la cause H jusqu'au dernier ni TALBOTYPE. s. m. Sorte de daguerréo lu nom de son inventeur.
* TALC. s. m et. ar.,rtfl/?,mêmesignif.). i mee ti ii euse, ilexibie, non élas-
[uctiblc . n p issière onctueuse au aigle, et couiii, comme le savon. et ne rayant aucun minerai. Elle se présente en général sous une forme feuilletée, compacte ou écailleuse; sa couleur est blanche. Ondistinguedeux vaprincipalesdetalcs: létale proprement ; i île. Le talc se compose de silice. de magnésie, de proloxyde de fer et d'eau. Il existe en grande quantité dans les terrains de micaschiste, dans les couches de calcaire. Il sert à f.il.i i [uei les crayons de paslel et à enlever les taches, un l'emploie comme cosmétique, et il < nti e souvent dans la composition des fards. Lue lumière laiteuse emplissait les I île qui bouchaienl les petites oues de li muraille. G. Flaubert.) — Talc bien. Disthèn Va i i hlorite Cli irite. || Talc graphique. Variété de I tic : n m int i iractérisée par l'absence de magnésie cl la présence <le l'alumine. 0 'i uvedans le i ommet ce sous I petites caricature ippelêes pagodi-
tes. l| l I wrlre. Nom lonnè a
laminaire commun dans les environs dt \\Tale de Uoscovie Hica divisé en grandes feuilles qu'on peul employercomm - vitraux on s'en sert en lin
n ' tisseau! I pentine.
i i sidatique. Autre espèi i de talc nnui aussi sous le nom de craie de Brtancon. || Talc de \'em c P Une qui enlève les ta-
ches [<
i u c: \ i s mn i \i i.i sn\ G Ville du Chili, dans 1 1 prov.de Talca, i 20 I k. - m.i ig . . 20,000 hab. — La province de Talca i 9,52 1 et 120,000 hab.
TALCADE -.m. Miner. Syn. de tai.cite.
TAi.i URI idj.2 g. Miner. Qui a i ipporl au I i
TALCAPATITE. s. I". Miner. Apatile magnésifère.
TALCHK U Vïl.l.s. m. (pr. lal-chi-kouc- (ii).Ornith. Oisi .i le proie nocturne du Mexique.
TALCIQUE. adj. i g. Miner Qui est composé de talc. Hoche talcique.
TAI.CITE. s. m. Miner. Talc nacré; mica altéré par les feux volcaniques.
TAI.ClTOÏDE.adj 2g. (etym.fr., /aie ;gr.
tSia, forme). Miner. Qui ressemble au laïc.
TALE
TALCOÏDE. s f. (étym. (r.,talc; gr. i*i-.;, aspect). Miner. Sorte de talc riche en silice.
TALCO-MICACÉ.ÉE. adj.Minér.Qui renferme du talc et du mica.Schiste talco-micacé.
TALCO-Ql AltTZKt'X, El'SE. adj. (pr.
/ai-i»-Auuar-/jfii;.Miner.Quiesl forme de talc el de quartz. Roche talco-quartzeuse.
TALCOSITE. s. f. (rad. taie). Miner. Silicate hydraté d'alumine.
TALCSCIIISTE. s. m.(pr. talk-chissle ,de Miner. Roche composée de talc, de quartz et de feldspath.
TALE. s. m. Mélrol. Poids du Japon, qui vaut le seizième du catty, ou 37 gr. 1.
TALÉ, ÉC. part. pass. du v.Taler.S'empl. adjectiv. Des fruits talés. D'étroits sentiers, à la terre piètinèe,/ato: et durcie, pleins de tracus,se croisaient dans tous les sens. (De Gonc.)
TALEB.s m. Scribe, notaire, chez les Maures. L'n lalcb est un savant. (A. Dum.)
TALEBART. s. m. Sorte de manteau anciennement en usage.
TALEBOT. s. m. Vieux mot qui signifiait Pillard, voleur.
* TALED. s. m. Voile dont se couvrent les juifs pour prier dans les synagogues.
TALÉGALE. s. m. (élym. fr., lalère; lat. gallus, coq).Ornith. Genre de gallinacés de la famille des mègapodidées, établi pour deux espèces qui habitent l'Australie et la Nouvelle- Guinée.
TALEMELIERouTALEMELLIER.S.m.
V. TALMELIER
TALENCE.Géogr. Comm. du canton et de l'ai r. de Bordeaux (Gironde) ; 4,600 hab.
* TALENT, s. m. (pr. ta-lan;ét lat., talentum, fait du gr. Toù\<tvto», sorte de poids). Métrol. anc. Poids d'or ou d'argent qui variait suivant les divers pays où l'on s'en servait. L'n talent d'or. L'n talent d'argent. L'ange, pour conti ilmer à l'y faire retourner plus lot, voulut bien se charger du soin d'aller chez Gabelus, pour lui demander les dix talents qu'il devait à Tobie. (Lemaislre de Sacy.) Je vous donnerai deux amphores, deux trépieds pour les poser, etdeux talents d'or pour acheterdu vin. (B. de Saint-Pierre.)
Veuillez, au lieu d'eeus, de libres et de francs. Nous exprimer la dot en mines, en fatales. ..Mol )
— Fig. Si votre corps est un talent précieux qui doive profiter entre les mains de Dieu, mettez-le de bonne heure dans le commerce, et n'attendez pas à le luidonnerqu'il lefailleenfouir en terre. (Boss.)
— Talent attique. Use composait de 60 mines o'i 6.0UO drachmes, et valait, en poids, '26 kil. 1 780. Il y avait aussi le grand talent attique, qui étaitdeSOmines. || Talent d'Égine ou de Curinthe. Il valait, en talents attiques, 1 et -2/3, ou 100 mines. Il Talent attique d'argent ou euboique. Poids d'argent qu'on évalueà 5,560 fr. 9.1, pour
1 1 le antérieure au n° siècle av. J. -Cet à
h.'-ll fr. 41, pour la période suivante, la drachme étant tombée à 5 grains. || Talent d'or. Valeur d'environ 10 talents d'argent, ou 55,609 fr.
Talent babylonien. Il valait comme poids 30
s.17 gr., et comme monnaie, 6,416 fr. ||
Chez les Hébreux, \c talent d'argent valait envi-
:i 5,000 francs et le talent d'or. 70,000 fr. || Il v avait encore un grand nombre d'autres talents, sur la valeur desquels on ne peul rien avancer de certain.
— Fig. Capacité, aptitude naturelle ou acquise pour certaines choses. Grand, beau talent. Talent remarquable, particulier, rare, extraordinaire, merveilleux. D'heureux talents. Le talent de la parole. Le talent d'écrire. Le Ulenl de la peinture, de la musique. Avoir du i.i i.i pour la chaire, le barreau. Avoir beau-
ip I. talent pour la poésie. Acquérir un ta- ■ les talents. Dèployerses talent* Se faire connaître, s'illustrer par ses talents. Être dans l.-i Pire .1. - n i.i I ni. .Ne pas connaître la porte, . i,s bornes, les limites de son talent. Tirer parti de ses talents. Donner des talcntsà ses enfants. Homme dénué de talent, qui manque de talent, qui est sans aucun talent. Il n'est pas sans talent, sans un certain talent. Trouvail-elle des gens de bien inconnus ou négligés, elle leur procurait des emplois selon leurs lalents Fiéchiei Les esprits bornés ne peuvent
. impren Ire cetl liversalilé de talents que
1 n remarque quelquefois dans un même sujet. (La Bruy.) Bossuet fut l'homme de tous lesfaleuls et de t.. uns les sciences. (Mass.) Je ne pensai pi us qu'a cultiver mon talent, et je m'attachai au travail, t Le Sage.) Tout prévenu que j'étais en faveur des talents de la mère et de la fille, je tremblai pour elles. (M. Son extrême jeunesse donne un nouveau prix à lotisses talents. (Volt.) Pour suivre son lulrnl. il le faut . onnaitre. (J.-J.Rouss.)Les lu lents ne se corn muniquent pas par la fréquentation. (Du I - Les talents sont encore plus rares que la naissance et que les richesses. (Bern.deSl-P.) On engage les gens de lettres à cause de l'estime qu'on tait de leurs talents. (Brill.-Sav.) Les talents militaires périssent les derniers dans la i li n. , dcspeuples. (Ségur.)L'ne société qui . tant sait ce qu'il vaut, et qui n'a accordé 'nient que des lauriers stériles. (Gér. de Nerval.)
Ne torçons point notre taltnt;
Noos ne lenons rien avec grâce. (La Fontaine ) La nature, fertile en espnls excellents. Sail entre les tuteurs partager les talents. iBoileac.)
TALI
— Homme de talent. Homme qui a du talent, qui possède un talent. || Gens à talents. Ceux qui professent bien certains arts qui demandent du talent, comme la musique, le dessin, etc. Toutes ces femmes à grands talents n'en imposent jamais qu'aux sots. (J.-J. Rouss.) Les meilleurs livres sont ceux que le vulgaire décrie, et dont les gens is. talents profitent sans en parler. (Id.)
— Peintre à tilleul. Celuiquinecultivequ'un seul genre de peinture.
— Par anal. Avoir le talent de s'enrichir, de faire fortune. Avoir le talent de parvenir, de s'insinuer, de plaire ; el fam. et ironiq., Avoir le talentd'ennuyer, de déplaire, de se faire moquer de soi, etc. Je vous avoue, madame, que je n'ai point le talent de dissimuler, et que je porte un cœur sincère. (Mol.)
— Par métonymie, Personne qui possède un talent. C'est un talent, un vrai talent. C'est un talent manqué. Encourager, récompenser les talents. Aimer à s'entourer de tous les talents. Le vrai talent est ordinairement modeste. L'époque actuelle est riche en latents; ils se nuisent peut-être par leur multitude. (Brill.-Sav.;
— A signifié Envie, volonté, désir. Hors de ville eus talent d'aller. (Rom. de la Rose.)
— Art, genre que l'on cultive. L'ainé s'est adonné au même talent que son père. (Dussieux.) Inusité.
— Loc. prov. /f1 ne faut pas enfouir ses talents. Il faut faire un emploi utile a l'humanité des donsqu'onareçusde la Providence. Se dit par allusion à une parabole de l'Evangile.
— Demi-talent. Antiq. Pièce de monnaie qui valait la moitié d'un talent. Demi-talent d'or. Demi-talent d'argent.
— Fig. Connaissance incomplète d'un art, d'une science, des lettres; degré moyen d'habileté. Il n'a qu'un demi-talent. Il possède un demi-talent.
— Par métonymie, Celui-là même qui ne possède qu'un démi-talent ou des connaissances incomplètes. 11 faut qu'il se résigne à n'être toute sa vie qu'un demi-talent.
— On a dit aussi Hi-lalent. Il a cultivé ce vu-talent en s'enfermant en solitude. (D'Argenson.)
TALENT, TELLEXT ou TALAIIIVT.
Géograph. Ville du Maroc, dans la région sud, capitale d'un petit Etat indépendant appelé royaume de Stdi-Hescham.
TALEXTAIRE. adj. -2 g. (du lat. talentarius, qui est du poids d'un talenl). Antiq. rom. Se disait d'une machine de guerre qui lançait un poids de soixante ou quatre-vingts livres.
TALENTO. s. m. Mélrol. Nom donné, dans les iles Ioniennes, au quintal, équivalant à 45 kilogr. 35. L'ancien talento valait 47 kilogr. 7.
TALÉPOIIE. s. m. (et. gr., T«v.«it:o,oo(, robuste). Entom. Genre de coléoptères létramères de la famille des longicornes, tribu des lamiaires, établi pour deux espèces du Brésil.
TALÉPORIE. s. f. (et. gr., Taluticoplo., misère). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, voisin des teignes.
TALER. s. m. V. thaler.
TALÉ, ÉE. part. pass. du v. Taler. S'empl. adjectiv. Pèches talées. Fruits talés.
TALEIt. v. a. 1" conj. Fouler, meurtrir. Vieux mot donton se sert quelquefois en parlant des fruits. La voiture a talé ces prunes, ces cerises, ces pèches.
TALÉTON. s. m. Antiq. gr. Nom que l'on donnait au sommet septentrional du Taygèle, en Laconie.
— Édifice consacré au soleil et construit sur le Taléton. On y sacrifiait des chevaux.
TALEVAS. s. m. Anc. art milit. V. taille-
VAS
TALÈVE. s. m. Ornith. Genre .1 êchassiers de la famille des rai Iidées,établi pour plusieurs espèces répandues dans toutes les parties du monde, et plus généralement connues sous les noms de porphyrions et poules sultanes.
TALGUÉ NÉE. s. f. Bot. Genre de la famille des rhamnees, tribu des colléliées, établi pour plusieurs espèces d'arbustes des Andes du Chili.
TALI. s. m. Relat. Nom donné, chez les Indiens, à un bijou que le mari attache au cou de sa femme, dans la cérémonie du mariage. La femme porte le tali jusqu'à la mort de son époux. (Compl. de l'Acad.)
T ALICTRON. s. m. (étym. lat., thalictrum.
pigamon). Bot. Nom vulgaire donné à une espèce du genre sisymbre. l.etalictrondes boutiques est une petite plante annuel le à fleure jaunes, employée comme astringent.
TALIÈRE. s. f. But. Syn. de corypha.
TALIGALÉE. s. f. Bot. Syn. d'AMASONIE.
TAI.IGAl'. s. m. Mai. Partie du bordage d'unbàtiment de guerre qui sert a masquer ou à fermer, en tout ou en partie, l'ouverture d'un sabord.
TALIGRÉPI. s. m. Relat. Nom d'une sorte d'ermites indiens.
TAL1IR-KARA. s. m. Bot. Arbredtt Malabar.
TALIK. adj. et s. m. Philol. Nom du genre de caractères et d'écriture dont se servent les Persans. On l'appelle aussi nestalik.
TALL
TALIKA. s. m. Sorte de voiture turque.
TALIM-KHANEDJI. s. m. Ilist. otl. Ulfic:.er des janissaires qui dirigeait les exercices militaires de ce corps.
TAL1N. s. m. Bot. Genre de la famille des portulacées, tribu des calandriniées. établi pour une vingtaine d'espèces de plantes herbacées ou sous-frutescentes, croissant dans les régions équaloriales des deux hémisphères, mais la plupart propres à l'Amérique. El les sont en général rafraîchissantes et anliscorbttliques. Quelques-unes sont employées comme assaisonnements.
* TALION, s. m. (et. lat., talio, même signifie; fait de tatis, tel). Peine, punition par laquelle on traite le coupable de la même manière qu'il a traité ou voulu traiter les autres. Ainsi le talion, ou la loi du talion veut, que l'on mette à ruort celui qui a lue son semblable, que l'on crève un œil à celui qui a crevé un œil a un autre, etc. Ordonner le talion. Prescrire la loi du talion. Souffrir la peine du talion. Prendre son talion. La peine devant être proportionnée au délit, l'assassinat seul déviait, parla loi un talion, être puni de mort. (Boiste.)
— Fam. Entre gensd'esprit on peut admettre la jurisprudencedu talion, sarcasme poursarcasme. (T. Delord.)
— Hist. La peine du talion remonte à la plus haute anliquité. Elle est exprimée avec une énergique précision dansla loi de Moïse : « Œil pour œil; dent pour dent, »et fut autorisée par les législations grecque et romaine, puis modifiée. Introduite dans le Koran par Mahomet, siirtoutpour ce qui regarde le meurtre, la loi du talion est encore en usage chez les musulmans.
TALI POT. s. m. Bot. V. TALL1POT.
TALISCH. Géogr. Canton de la Russie du Caucase, au S.-E. de lachaine,surlamer Caspienne, dans le gouvernement de Schamakhi ; ch.-l., Lenkoran.
TAL1SIER.S. m., ou TALISIE. s. f. Bot.
Genre de la famille des sapindacées.établi pour cinq ou six espèces d'arbres ou d'arbrisseaux qui croissent dans l'Amérique tropicale. Le lalisier à grappes et le lalisier rose sont de beaux arbres des forêts de la Guyane.
* TALISMAN, s. m. (et. gr., tAutl», opération magique, d'où est venu l'arabe lelsam,p\. lelsamana, qui sert à désigner un objet sur lequel on a tiré un horoscope). Pièce de métal fondue etgravée sous certaines constellations, ou figure, pierre chargée de certains caractères, à laquelle on attribue des vertus extraordinaires. Avoir, porter un talisman. Faire un talisman. Croire aux talismans. La superstition des talismans. Moi je guéris par des paroles, par des sons, par des lettres, par des talismans et par des anneaux constellés. (Molière.) Je n'ai pas plus tôt louché un talisman qui esi à l'entrée de ma chambre, que le génie parait. ;Galland.) Le magicien fit un talisman composé desplus puissants caractèresde la cabale. (Le Sage.) Le fameux talisman de Catherine de Médicis existe encore. (Volt.)
—Talismans astronomiques. Ceux qui portent la figure de quelque corps céleste avec certains caractères inintelligibles. || Talismans magiques. Ceux qui ont des formes et des figures extraordinaires avec des mots bizarres et inconnus. || Talismans mixtes. Ceux qui sont composés de signes el de mots barbares.
— Par extens.
Plus belle encor dans sa tristesse,
Ses yeux étaient deux talismans.
Elle valait mille lomans :
On la vendu a Sa Haulesse. (V. Hogo.)
— Fig. Tout ce qui opère un effet subit, merveilleux, extraordinaire. Les mots liberté, honneur, patrie, sont des talismans qui de tout temps ont enfanté et enfanteront des prodiges en France. (Boiste.) L'argent est le représentant de toutes les valeurs qui composent le bien-être, un talisman qui donne le bonheur. (Proudhon.) Le prestige est le talisman qui maintient l'énorme édifice. (P. de St- Victor.)
— S'est dit pour Prêtre idolâtre ou mahométan. Les prêtres de Turquie qui se nommenl talismans. (Le Loyer.)
* TALISMANTQUE. adj. '2 g. Qui appartient, qui a rapport au talisman. Vertu talisnianique. Signes talismaniques. Il était revêtu d'une robe courtede salin blanc, ceinte par le milieu d'une large bande de parchemin vierge, toutemarquée decaraclères talismaniques. Le Sage.)
— Fig. La république a été pour la génération dont je sors un mot talismanique d'une incroyable puissance. (Ch. Nod.)
TALISSON. s. m. Myth. sept. Synon. de u-
GASTON
TALITRE.s. m. (et. lat., talilruin, chique- . Crust. Genre damphipodes de la fami Ile descrevettinessauteuses.clabli pour cinq ou six espèces qui vivent sur les plages sablonneuses de l'Europe et de la Nouvelle-Zélande. Les talitressont très communs sur nos cotes, ou on les appelle vulgairement puces de mer.
TALIURE. s. f. (étym. gr., 6a.XM.«. feuille; oifi, queue). Entom. Genre do lépidoptères nocturnes de la tribu des noctuélides.
TALKSTEINtl ARK. s. m. Miner. Syn.de MVÉLINE.
TALLAGE. s. m. (rad. talle). Quantité de tiges que donne une touffe de blé.
— Loc. prov. Il n'est boa blé que de toilage.
TALL
TALLAI1ASSEE. Géogr. Ville des États- Unis, capitale de la Floride, sur l'AppataehicoIa;5,0U0 hab.
TALLAR.s. m. Mar. anc. Partie d'une galère qui s'étendait depuis le coursier jusqu'à l'apostis, où se mettaient les escomes.
— Métro). Monnaie d'argent de l'Egypte.
TALLARD. Géogr. Ch.-Iieu de canton de
l'an-, de Gap Eaules-Alpes), sur la Durance; i h m hab.
TALLAItET. s. m. Omitb. Nom vulgaire i petite moueu*- cen Iré .
TALLAKO. s. rn. Mélrol. V. talaro.
T A LLART(CharIes, duc d'Hostun, marquis de La Baume, comte de Maréchal de France, d'uneancîenne famille au Dauphiné,1652-1782, cousin de Villeroi, fut lieutenant généra! en 1693 ; se montra bon diplomate et conclut t Londres les deux traites de partage de la monarchie espagnole, 1698-1700. Maréchal, 1703, il fut victorieui à Spire du prince de Hesse- Cassel, 15 novembre 1703, et délivra l'Alsace. Chef de larmee d'Allemagne, 1704, il se joignit à M trsin et à l'électeur de Bavière; mais ils furent complètement battus à Hochstedt par Eugène elMarlborough,13 août 1701. Il fut pris et resta sept ans en Angleterre. Il fut créé duc d'Hostun, 1712; fut membre du conseil de ré- ; membre honoraire de l'Académie des sdepu s 1723. On a publié, en 1762, les Campagnes du maréchal de Taliart en A Uemagne et celles de Mania.
* TALLE.s. f. (du gr. GàUiiv, pousser des branches). Agric. Branche enracinée qu'un arbre pousse à son pied, et que l'on en sépare si elle est trop forte. Une talle,pour être bonne, doit avoir au moins un œil et des racines. Choisir une talle. Planter des talles.
— Ensemble des pousses qui, après le développement de la tige principale, sortent du collet des racines d'une plante.
— Dans les graminées.Ensemble des pousses qui forment une touffe autour de la tige principale.
— Expansion foliacée des lichens. || Syn.de
MYCÉLIUM
— Ensemble des rameaux qui poussent audessus de l'échalas sur un pied de vigne.
— S'est dit autrefois pour Contusion, tumeur.
— Nom vulgaire du châtaignier, dans les environsd'Angers.
TALLEMAXT DES BEAUX (Gédéon).
Littérateur, né à La Rochelle, 1610-1692. fut l'un des hôtes de l'hôtel de Rambouil let. I! avait écrit, dit-on, des Mémoires sur la régence d'Anne d'Autriche; mais on n'a conservé que ses Historiettes, composées de 1657 à 1659, et publiées seulement en 1833-1835. On y trouve un grand nombre d'anecdotes curieuses; il a surtout tenu registre des drôleries et des gaietés; sa langue est bonne, familière, ass lée. || tallemant (François). Frère du précèdent, né au château des Réaux, prè# Jonzae, 16-20-1693, aumônier du roi, membre de l'Académie française en 1651. On a de lui : les Via des hommes illustres de Plularque ; Histoire de la république de Venise, traduite de Nant. | tallemant (Paul). Cousin des précédents, né à Paris, 1642-1712, s'engagea dans les ordres, entra, à vingt-quatre ans, à l'Académie française, fut l'un des premiers membres de l'Académie des inscriptions, dont il devint secrétaire.On lui doit : le Voyage de Visio d'Amour ; des Éloges; des Discours; Remarques et décisions de l'Académie française, etc.
TALLEMEXT. s. m. Agric Action de taller.
— Succession des phénomènes qui produisent la talle.
* TALLER. v. n. lroconj. Agric. Pousserune ou plusieurs talles. Les gelées de l'hiver, les sécheresses du printemps, les insectes, etc., en faisant périr la jeune pousse des plantes, les font souvent taller.
— Fig. Celte famille avait si bien talle dans le duché qu'elle y embrassait tous les arbres généalogiques. (H. de Balzac.)
TALLEVANE. s. f. Écon.dom. Potdegrès où l'on met du beurre.
TALLEVAS. s. m. Ane. art milit. V. taillevas.
TALLEVASSIER. s. m. V. taillevas-
SIER
TALLEYRA\D:Élie),cardinaldePérigord.
NeàPerigueux,130l-136i,Qlsd'ÉlieVII,comte de Périgord, fut evêque de Limoges, 1324, d'Auxerre, 1328, et cardinal, 1331. Il joua dès lors un rôle considérable. Il fil élire en Allemagne Charles IV a la place de l'empereur Louis de Bavière. Légat en France, 1356, il s'interposa vainement pour empêcher la bataille de Poitiers.
— talleyrand (Henri de), comte de Chalais. 1599-1626. Était à \ ingt ans maître de 1 1 garde-robe, et fut l'un des premiers favoris de Louis XIII et de son frère. Il sefitsurtouteonnaitre par ses duels, ses aventures galantes et son ambition mal réglée. II se déclara parmi les ennemis de Richelieu, forma le projet de tuer le cardinal dans sa maison de Fleury. Richelieu fit arrêter Chalais a Nantes, le 8 juillet 1626; il fut condamné à mort; le bourreau dut frapper trente-quatre coups d'une mauvaise épee avant de séparer la tète du tronc.
— talletra?jd-périgord (Alexandre-Angélique de;. Xé à Paris, 1733-1821, fut l'un des au-
TALL
môniers du roi.etdcvint archevêquedeReims en 1777 Membre de l'assemblée des notables, puis des états généraux, il se hâta d'émigrer. Il fut du conseil de Louis XVIII, el devint son grand aumôniei . ls<»s Membi e de la chambre des pairs, 181 i. cardinal en 1*17, puis archevêque de Paris. Htalletrahd périgord Chari ■ Ha ni ice de . prince de Bénévent Nei bu du précédent, ne a Pans, 17.">i-|s.ssi huileux a l'âge d'un an, fut destiné h l'Église, quoiqu'il lui le sis aîné du comte de i alleyrand, Meute nanl général. Il fut agent général du cierge de France,1780, é vêque d'Autun en 1783, membre de la seconde assemblée des notables, puis des étals généraux. Il se prononça, l'un des premiers, pour la réunion desordres, prit part à la Déclaration -les droits, ei lit la première motion relative à l'aliénation des biens du clergé Dans la fêle de la Fédération, I * juillet 17:td. ilcélëbra la messe solennelle sur l'autel élevé m Champ de Mars, el fut l'un des exécuteurs testamentaires de M ira beau. Dans l'asle constituante, il avait déployé une grande activité, coopéré al 'élaboration des nombreuses mesures financières, et présenté, septembre 1791, un vaste plan d'instruction publique,conçu dansun esprit large et libéral. Pendant l'assemblée législative, il eut plusieurs missions à Londres. Porté sur la liste des émigré s, il duts*embarquer,en 1794,pourlesÉtats- Ûnis, mais put revenir à Paris en mars 1796, s'attacha à Mroo de Staël, entra à l'Institut, et par la protection de Barras, fut nommé ministre des relations extérieures, 15 juillet 1797. Il s'appliqua, dès le premier jour, à gagner la confiance du jeune Bonaparte, fui mêlé a toutes les intrigues et à beaucoup d'actes de corruption et de vénalité de cette époque troublée. Il donna sa démission, 20 juillet 1799; s'associa au coup d'État du 18 brumaire, et fut nommé minisire des relations extérieures. Il prit part aux négociations avec la Russie, aux traités de Lunèville,de FIorence,deBadajoz, et à la conclusion du concordat. Le pape le releva alors de ses vœux, et lui permit d'épousi r M™» Grand, 1802. Il négocia la paix d'Amiens. On lui a reproché la part considérable qu'il prit à l'arrestation elà la mort du duc d'Enghien. Sous l'empire, il fut récompensé par le don de la principauté de Bénévent, 1806. Il sortit du ministère un moisaprès le traité de Tilsitt, el fut nommé prince vice-grand-électeur. Il se prononça ouvertement contre la guerre d'Espagne, se réconcilia avec Fouché, et fit une certaine opposition à l'empereur, qui lui ti sa clef de grand chambellan, 1809. En M i. i. contribua plus que tout autre au rétablissement des Bourbons. Il fut le négociateur de l'armistice du 23 avril, du traite de paix du 30 mai, et fut nommé ministre des affaires étrangères. Il se rendit au congrès de Vienne, où il défendit la cause de la légitimité. Talleyrand se retira le 28 septembre 1815, et fut nommé, par Louis XVIII, grand chambellan. A la chambre des pairs, il se distingua par son opposition, surtout à propos de la guerre d'Espagne, et vit avec plaisir la chute de la Restauration. En septembre 1830, d accepta l'ambassade de Londres, et jeta les bases de l'alliance anglo-française. 11 a laisse des Mémoires, qui sont encore inédits.
TALLIEX (Jean-Lambert ).Néà Pari-. 1769- 1820. Clerc de procureur, prote dans l'imprimerie du Moniteur, se fit connaître aux jacobins, publia un journal, l'Ami des citoyens, fut secrétaire-greffier de la commune du 10 août, prit part aux massacres de Septembre, et fut élu député à la convention. Il fut membre du comité de Sûreté générale, l'un des ennemis acharnés des girondins au ol mai. Chargé d'une mission à Bordeaux, il y fut le digne émuledo Carrier; son amour pour Mmo de Fontena; alors détenue comme aristocrate, changea sedispositions. Ta! lien fut l'un de ceux qui accusèrent avec le plus d'emportement Robespierre, au 9 thermidor, et fut dès lors l'un des chefs des thermidoriens. Membre du comité de Salut public, il épousa celle qu'il aimai t, et enlra dans la voie de la réaction ; ruais, commissaire de la convention à l'armée de Hoche, il lit fusiller les prisonniers royali; I Quiberon. Il fit partie du conseil des Cinq- Cents; suivit Bonaparte en Egypte, comme savant, fut membre de l'Institut d'Égypti pris par des croiseurs anglais et mené à Londres, 1801. Il devint plus tard consul à Alicantc ci fut proscrit par la Restauration, mais résida secrètement à Paris, où il mourut dans une position voisine de la misère. || tallien (Thérèse cabarrcs, Mmo). Fille d'un financier espagnol, née à Saragosse vers 1775, morte en 1835, épousa fort jeune Davin de Fontenay. Elle divorça bientôt; elle inspira à Tallien le courage nécessaire pour jouer un grand rôle au 9 thermidor. Elle l'épousa, et fut appelée souvent Notre-Dame de Thermidor; elle était belle, spirituelle et bonne, et sauva beau :oup de proscrits. Divorcée avec Tallien, elleép en 1805,1e comte de Caraman. depuis pn n le Cliiraay,et mourut au château deMénars, près île Blois.
TALLIXGITE. s. f. Miner. Oxychlorure de cuivre hydraté, d'un bleu verdàtre.
* TALL1POT. s. m. Bot. Nom vulgaire du corypha parasol. On dit aussi lalipat.
TALLIURE. s- m. (et. gr.,9oùù^, branche; oi?i, queue]. Ichtyol. Genre de labroides.
TALLO. s. m. Bot. -Nom vulgaire de la colocasse comestible.
TALLOCHLORE. s. m. (pron. tal-lo-kiore ;
TALO
branche ; v),uf!.î, vert). Chlm.
Substance c il n tnte verte des lichens.
TALi.niiii.il i; adj. i g. Il il Q i ressemble au talle, qui y a rapport.
IM.I (ii'lloui r., e«Uof ot>o<,
même signif. j fait de u-, ,,■.;. brancl i porteur). Antiq.gr. Vieillard qui portait des branches d'olivier dans les Panathénées.
TALI.YItOX. s. ni. Bot. Syn. -Je T.lLICTRON.
TALM \. s. m. (de Talma, n. pr.). Soi il polit manteau qui ne couvre que les épaules cl la poitrine.
TALM A (François- Joseph). Tragédien, néà Paris, 1763-1826, dis d'un dentiste, suivit les cours du Conservatoire, el débulaavec succès i le C imèdie-Française le 21 novembre 1787 ; deux ans plus tard, il était sociétaire. Son 1 1lentse développa sous l'influence des idées de la révolution, qu'il ava t adoptées, l'aima et plusieurs des sociélan es allèrent fonder au Palais-Royal le Théâtre Français de la rue de Hichelieu, ÎT'.M. qui devint, en IT'J.', le Théâtre de la République. En 1796, il renonça à jouer la comédie, pour se consacrer exclusivement à la tragédie. Sa réputation, comme son talent, grandit pendant loute la période de l'empire ; il fut bien accueilli dans ses fréquentes excursions en province et même en Angleterre. Il avaitsuccédé àDazincourt. comme profi au Conservatoire. Talma a écrit un petit ouvrage intéressant : Réflexions sur Lekain el sur l'an théâtral. || Sa seconde femme. Charlotte vahbove, née à La Haye, 1771-1860, débuta à la Comédie - Française en 1785, avec le plus grand succès; elle épousa Talma en 1802. Elle fut forcée à prendre une retraite prématurée en 1811. épousa, après la mort de Talma, le vicomte de Chalot, et écrivit des Étui l'art théâtral.
TALMEILLEItlE. s. f. S'est dit pour Boulangerie.
TALMELIER. s. m. S'est dit pour Boulanger. On écrivait aussi letemelier, talemellier et talmellier. Ainsi, bon frère, vous me refusez un sou parisis pour acheter une croûte chez un talmellier. (V. Hugo.
TALMÉIUTAL. s. m. Se dit pour Terre mérite.
TALMONT.Géogr Ch.-l. de canton de l'arr.
des Sables-d'Olonnes (Vendée); 1,000 hab.
* TALMOL'SE. s. f. Irad. lalmelier). Sorte de pâtisserie faite avec de la crème boursouflée, des œufs et du beurre. On assaisonne le plus souvent ces sortes de gâteaux avec du fromage, et quelquefois avec du sucre et des aromates. Manger des talmouses. Les talmouses de Saint-Denis sont renommées. Bernerette tiradesapocheune talmouse qu'elle avait prise en passant à Saint-Denis. (A. de Muss.)
— Fig. et pop. Soufflet, coup de poing. Distribuer, recevoirdes talmouses, de bonnes laimouses.
TALMOUSE, ÉE. part. pass. du v. Talmouser. S'empl. adjectiv.
TALMOUSER. v. a. 1" conj. Pop. H mner des talmouses, des soufflets.
♦TALMUD. s. m. (pr. lal-mudd; m il lu breuqui signifie cérimonial,riluel).\MèrMàh
Livre renfermant tout le coi ps du droit civil et religieux des juifs, les régi - le toutes les cérémonies île leur culte, les préceptes qu'ils doivent suivre et leurs usages particuliers. C'est, d'après eux, le code le plus complet de la doctrine traditionnelle et de leur religion. Il se divise en deux parties : la première^ qui sert comme de texte, est la.Uiscnna; la deuxième, qui est le commentaire du texte, est la Gemara.U ya des chrétiens qui,àl'imitau on des juifs, regardent le Talmud comme une mine abondante d'où l'on peut tirer des trésors infinis. Diderot.)
— Talmud de Jérusalem. Talmud composé dans le n° siècle de l'ère chrétienne. || Talmud de Babylone, ou simplement Talmud. Celui qui ne fut achevé que dans le cours du vi° si C'est le plus estimé, celui qui a le plus d'autorité dans les écoles juives.
*TALMUDIQL'E adj. 2 g. Littér. hèbr. Qui appartient au Talmud,quî a pour objet les pré copies de ce livre. Livre talmudique. Décision lalmudique. Le christianisme n'a aucune affi nitc avec l'école talmudique X. Renan.) La collaboration que m'a prêtée un savant Israélite, M. Neubauer, très versé dans la littérature/afmutlique, m'a permis d'aller plus loin. (Id.)
* TALMLDISTE. s. m. Liltér. hébr. Nom donné aux auteurs qui ont rédigé le Talmud. Les juifs sont convaincus que lés talmudistes n'ont jamais été inspirés, et ils n'attribuent l'inspiration qu'aux prophètes. ^Diderot.)
— Celui qui est attaché aux opinions du Talmud, qui les professe. Les talmudistes non! rien qui ressemble a la parabole évangélique. (E. Renan.)
* TALOCHE, s. f. (du v. fr. taler, meurtrir). Pop. Coup donne sur la tête avec la main. Donner, recevoir une taloche, de vigoureuses taloches. Ces rentrées-là sont attendues par la fiévreuse inquiétude des mères, laquelle se dissipe en taloches. (V. Hugo.) M. Eyssctte, de le voir éternellement la larme a l'œil, avait fini par le prendre en grippe et l'abreuvait de taloches. (A. Daudet.)
— Fig. Il faut toujours que, de près ou de loin, je reçoive quelque taloche de la fortune.
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— Ane. art milit. Sono d'ancien bouclierque l'on nommait aussi tailleras.
— Constr. Outil formé d'une planche mince .
plusieurs pi. menés joinlives, muni d'un manche sur l'une doses facet el - rvant a étendre le plâtre frais, pour former un enduit ou un plafond.
TALOCHE, ÉE. part. pass. du v.Talochcr.
S'empl. adjectiv,
TALOCHER.v, a.l">i'onj.Frappcrd '
• itl.DN s. m. du latin talus, même signif.). Partie p u léi ii un el infi i ii In pie I,
formée par l'os calcanéum.Sc blesser au talon Amiii' le talon écorché. On dit qu'Achille ne
qu'au/a/on. (Ai a I donc asseoir sur ses talons, les jambes croieoi m in i lilleur, suivant l'usage du B leSI P. .i icqui s
planches qui formaient le mur : d'un coup de talon en jeta deux dehors, i". l'i sp ice qu'elles avaient laisse, lie Vigny.)
— Fig. Le talon d'Achille. Le côté vulnérable.
— Fam. Femme qui a le talon court Femme qui cède facilement aux propositions d'amour.
— Fig. et fam. Marcher sur les talons de quelqu'un. Le suivre de très près. Il vient, il marche sur mes tal ins. || Approcher beaucoup de quelqu'un, par rapport a l'âge, à la fortu ne, aux talents. Il marche sur les talons de son frère aine. Cet élève marche sur les talons de son maître. || On dit dans le même sens : Suirre quelqu'un sur les talons. Monseigneur le duc de Bourgogne nous suivait sur les laïc . (Sainl Simon.) || Slontrerles talons. S'enfuir. On lui a rail montrer les talons. On dit dans ce sens : Montrex-nous vos tuions. Allez-vous-en \llesl toujours à mes talons, sur mes talons. Il m'accompagne partout, il m'importune en me suivant toujours. || On n'aime que ses talons. On est fort aise de le voir partir. || Tourner les talons. S'en aller. Tournez-moi les talons, avec toutes ces canailles-là. (Mariv.) | Faire tète du talon. Prendre la fuite. || Jouer de l'épée à deux talons S'enfuir. || Avoir des ailes aux talons. S'enfuir rapidement. Ondil de même: La peur lui a mis des ailes aux tuions. || Avoir l'esprit aux talons. Etre préoccupé au point de ne pas savoir ce qu'on dit. || Se donner du tatou, des talons duos le derrière. Se moquer de tout ce qui peut arriver, ou se donner du bon temps, du plaisir.
— Fig. Tirer des soupirs de ses talons. S'efforcer de montrer une douleur qu'on n'éprouve pas.
— Se dit aussi en parlant de la partie postérieure du sabot des chevaux. Cheval qui a les lalons hauts, les talons bas. Cheval relevé de talon, bas de talon. Cheval dont les lalons sont serrés.
— Saillie postérieure du tarse.dans les mammifères et les oiseaux. Le talon d'un cerf. Le talon d'un coq, d'un perroquet.
— Parexlens. Partie de la chaussure où pose le derrière du pied. Talon de botte, de soulier, de sabot. Talon haut. Talon bas. Talon rouge. Remettre des talons à des souliers, à des bottcs. Je me donnai des souliers de maroquin
i. talons rouges, avec des bas de soie et lout le reste d'un habillement de prélat. (Le D'énormes nœuds de la même couleur, placés surses souliersa talons hauts. cachaient presque entièrement ses pieds. (De Vigny.lOh ! plutôt que de faire dire cela, lapidons le proscrit; mettons-lui notre talon surlafigure,acnevons-le! (G. Sand.)
— Fig. et fam. Talon rouge. Se disait autre-
ir Homme de la cour, grand seigneur qui avait des talons rouges à ses souliers, ce qui était une marque de noblesse. C'est un talon rouge.Les lalons rougesdeVeisailles.de I Œilde-bœuf.
— Nom donné aujourd'hui à ceux quiimitent les manières de l'ancienne aristocratie.
— Adjectiv. On était raffiné, truand ellaloii rouge tout a la fois. [Gér, de Nerval.)
— Par anal. Partie inférieure et postérieure de certaines choses.
— ;,c talon d'une pipe. La petite éminence qu'on laisse au bus du go let d'une pipe, et qui sert, en la frappant, à détacher ce qui s'est fixé aux parois du fourneau.
— Le talon d'une hallebarde, d'une pique, d'un esponton. Le fer qui garnit la partie inférieure de ces armes.
— Nom des extrémités du fer de cheval qui font suite aux quartiers. Partie du mors comprise entre la liberté de langue et les canons.
— Administr. Tulou de souche. Sorte de chiffre ou de vignette imprimée en forme de bande a l'endroit d'un registre a souche où doivent être coupés les feuillets dont on veut détacher une partie.
— Agric. Portion inférieure d'une bouture coupée sur du vieux bois. Partie du sep de charrue qui traîne sur le sol.
— Archit. Sortede moulure composée d'une partie concaveet d'une partie convexequel'on emploie dans les profils. On l'appelle talon droit losque la partie concave est en bas; talon renn'i e, lorsqu'elle est en haut.
— Arqueb. Talon d'un fusil. Partie du fusil qui entre dan s le bois au -dessus de la poignée, et qui est percée pour donner passage a une des grandes vis de la platine.
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— Bouch. Talon de collier. Partie du cou de bœuf qui va en pointe jusqu'à l'échiné.
— Comptât). Pièce que Je comptable détache de la souche, pour celui qui est chargé du payement ou du contrôle.
— Écon. dom. Dernier morceau, reste d'une chose entamée. Le talon du pain, du fromage. || Dans le pain, on appelle aussi talon lacroute la plus tendre, qui se trouve sur le côté.
.tom. Chez les insectes, Extrémité du tibia qui s'unit avec le tarse. | Renflement qui se trouve à la base de l'etui de l'aiguillon chez li . nénoplères.
— Escr. Tiers du tranchant d'une épée, voisin de la garde.
— Hortic. Petite feuille échancrée qui soutient la feuille des orangers. || Partie d'une branche coupée qui reste a l'arbre. || Partie du | l'arbre d'où parlent les rejetons.
— Jeux. Au piquet et à quelques autres jeux de cartes. Ce qui reste de cartes après qu'on a donné à chacun des joueurs le nombre qui lui
■ nt. Compter !■' talon. Il manque une carte au talon, dans le talon. Tous les t au talon.
— Hanèg. Éperon qui se trouve au talon du
evalqtii entend les talons, qui connaît lesl |ui répond aux talons.
' l dam • ■ taloiu Cheval qui ; le,sensiblc à l'éperon. \\Serrer tt < pincer de* deux talons Appuyer deux coups
m a son cheval. || Promener un i
dnu lu main et dam /ev /Wh;m. Le gouverner a ver
la bri i'- et l'if ; , «n cheval d'un ta-
l'autre. Lui faire fuir tantôt l'éperon
lUCbe, d tns un même
Talon île dehors. Talon du cavalier
q il lue lédelamuraille.L'autrosenommo
tnl. || Donner du talon à un chenil.
un Lui
i avancer, courir. Nous avions tant
■ ii rs de la \ ille que nous com-
tmes à donner du talon a nos ânes, qui
servirent bien notre impatience. Le Sage.)
— Mar. Talon d'une poulie. Excédent de bois
fondd pour la forcer â se
lans une direction voulue. Talon de la quille. Extrémité postérieure de la quille sur repose l'étambot. || Donner nu coupde talon Se -lit d'un navire qui frappe un écueil, un banc, du talon de la quille. || Talon de varangue. La partie qui repose sur la quille.
— Mar. anc. Talon de mile Nom donné, dans les galères, au pied de la rode de proue ou de poupe, qui s'enchâssait à la carène.
— Moll. Dan», les C quilles bivalves, Partie la plus épaisse qui forme un bec très court audessus de la charnière.
— Tcchn. Espèce d'ébauchoir dont lessculp-
erventpourlesouvragesdestuc.il Extrémité d'un pêne de serrure qui avoisine le ress ii" Partie inférieure de la lame d'un couteau, d'un rasoir. || Gros bout d'un coin de ressort || Derrière d'une moulure. ! Partie infé- : i : : d'une boucle d'oreille. Il D une horloge. Partie de la potence qui rge du balancier. || Dans les insti mu nis à cordes, Partie du manche qui esl collée sur le tasseau. || Petit morceau de zinc soudé à l'extrémité d'un couvre-joint, dans une n zinc. || Saillie mena lans 1 i" l'essieu. \\Tatondeji I. Pièce leboi plo 1 ipartii inférieure du jet, quand on coule les projectiles.
TALON Orner .Magistrat, né iSainl Q icn
I 1595, lira i en i1 i ! édaàson frère
[ans la chargi d n cal énéral,
1631, et fut premier avo d général 'è I i
i eti -i' li B i i - IU1. Il se montra magis-
i". ait pend ni la régence
d'Anne d' luti i :he • l pendant la Fronde. Ses
li ?,« qui sont d'un bon magistrat et d'un
Iran ai . m,»a ta Vollaire,s étendentde 1630a
1053; s ratoires ont été réunies a
n i n mi Den i). Fils du prè-
■ i' r1 né a Paris, 1628 !•'.'«. remplaça son
pèrec n. m" i- i- i i. I652,etfut nommé
i I i' Il lui envoyé comme procu-
re i méralaux grandi w«i-«d'Auvergne,1665,
et prit pari i ' i : i ira n des grandes ordon-
1 in I I I irar M Rive a publié le,
P ' géra d'Ornei et de Dénia l
TALONE. 5. I. Moll. (.nue d'acéph i coquille bivalve, famille des myaires.
i ILONNÉ, ée. part.pass.du v.Talonnei .
TALONNEMENT. s. m. Action de talonner.
* TALONNER, v. i. I'- c mj rad. talon
Suivre, i .-,11111.' .le trè pi è n la poursuit,
"//'. l'atteint. (J.-J. n- a ■ m. Dan la
'" a" "a de forcer ce gué, 1 imbattre
ivanl '" Philippe, qui le il i" 1 11 1 près. . Saint-1
— Frapper 'lu lai ai ou ■!" l'éperon. Monte 'un levai d" bois, talonne le genêt. Hégn.)
— Fig. "i fini Talonner une femme. La pn -
nenl d'à Ce galant talon n
relie femme. 1
— Fig. Importuner, presser vivemont.Talon-
ner un delà leur. .le le talonnerai jusqu'à ce qu'il ail donné non consenloment. Il faut talonnai
IVO 't. "il procureur, pour être expé I (Trévoux.) L'hôtesse va, vient, ébauche tout, fa-
toaaeli ' irite m ihelesenfants,chasse
les chiens. (V. Hugo.)
— Fig. dans le même sens. Déjàvieux, souffrant, sans ami, sans appui, sans consolation.
sans ressource, voila la pauvreté prêle à me talonner. (J.-J. Rouss.)
Mais île ses feux la mémoire importune L* talonnait ; toujours un double ennui Allait en croupe à la cliasse avec lui. (Li. Fontaine)
— talonner, v. n. Mar. Toucher le fond de la mer avec le talon du vaisseau et par secous ses. Bâtiment qui est en danger de talonner.
TALO.V.NETTE.s. f. Écon. dom. Morceau de tricot dont on se sert pour renforcer le talon d'un bas.
TALONNIER. s. m.Techn. Ouvrier qui fait des talons. Se disait surtout à l'époque oùl'on portait des talons de bois.
— Mar. Pièce de bois qu'on applique sous le milieu d'une varangue qui n'a pas assez de bois pour fournir son talon.
* TA LO XX 1ÈRE. s. f.Comm.relig. Morceau de cuir que les religieux des ordres déchaussés ajoutaient à leurs sandales, pendant l'hiver, pour se couvrir le talon.
— B.-arts. Morceau deboisqu'on place sous l'un des pieds d'un modèle donton veut maintenir une jambe en raccourci.
— Mar. Partie inférieuredugouvernail, coupée en onglet, pour ne pas porter sur la saillie que fait la quille au delà de l'étambot.
— Myth. Chacune des ailesque Mercure portait aux talons. Ses pieds, qui ne traînent plus la chaîne de la servitude, semblent avoir chaussé les talonnières ailées du rusé Mercure. [P. le Saint-Victor.)
TALOPIE. s.f.Moll. Genre de gastéropodes du groupe des troques.
TALOTIE.s. f. (étym. gr., »«U?n, branche; ous, «,Toç, oreille). Moll. Genre de gastéropodes peclinibranches du groupe des troques.
TALPA. s. f. (mot latin). Mamm. Nom scientifique du genre taupe.
—Art vétér. Phlegmon de la partie supérieure et postérieure de la tête.
— Méd. Loupe plate qui se forme sur la tète.
TALPA(Ë.\EMPLl'M UT). Locution latine qui devrait s'écrire Exemplum ut a. I. p. a. et qui s'employait autrefois pour Exemplum ul afferam loco plurimorum alioram. Afin d'apporter un exemple qui tienne lieu d'autres plus nombreux.
— La Fontaine l'a employée dans le sens qu'offre la manière fautive de l'écrire et a dit : Exemplum ut talpa pour Exemple, la taupe :
Les voilà devenus ours, lions, éléphants.
Les uni sous une masse énorme,
Les autres sous une autre forme ; Il s'en vit de petits : exemplum ul talpa ;
Le seul L'Ivsse en échappa.
TALPACUE.s m. Hist. milit.Soldat d'une troupe légère hongroise au service de l'Autriche.
TALPASOREX.s. m. (pr. tal-pa-co-rckss ;
ét.lat.,/rt//i(3,taupe; Aorf/j',musaraigne;.Manini. Genre d'insectivores, voisindes taupes et des musaraignes.
TALPAT.s.m. ét.lat., faipa.taupe). Mamm.
Nom vulgaire de la taupe, dans quelques départements de la France.
TALPIDÉ, ÉE. adj. (él. lat., talpa, taupe ; idea. aspect). Mamtn. Qui ressemble a la taupe. ||talpidés. s. m. pi. Famille d'insectivores qui a pour type le genre taupe
TALPIEN.ENNE. 1 lj. du lai. talpa. taupe . Mamm. Qui se rapproche de la taupe par la forme du corps. || talpiens. s. m. pi. Tribu de la famille des talpidès, qui a pour typelegenre taupe.
TALPIER. s. m. et. lat., talpa, taupe). Entom. Nom vulgairede la chi [ue, ou puce pénétrante, parce qu'elle pénètre dans les chairs connue la laupe dans la terre.
TALPIFORME. adj. 2 g. (étym. M.jalpa, laupe; forma, forme). Mamm. Qui a la forme de la taupe.
— TALPIFORME. S. m. Syn. de TAI.POÏDE.
TALPIXETTE. s. f. et. lat.. talpa, laupe .
Mamm. Espèce de musaraigne.
TALPOÏDE. s. 111. [et. lat., talpa, taupe; 1 ' ssemblance . Mamm. Genrede ron-
ui qui remuent la terre comme les taupes. On les nomme vulgairement rats-taupes.
TALQUEUX, KISE. adj. Minet. Qui est formé de talc.
TA LTAÏTE. s. f. (de Tallai, n. gèogr.). Mite r. tourmaline mêlée d'oxyde de cuivre.
TALTUYRii s. remps hér. Héraut d'Againemnon pendant lesiège de Troie. Ses descendants exercèrent à Sparte les fonctions de héraut.
T lLUDERouTALUER.v.a.I"conj. rad
talus). Ane. techn. Disposer en talus. On ne dit plus que talulcr.
tall'RE.s. f. (rad. taler). Écorchure,
lusion.
* TALUS, s. m. (pr. ta-lu; et. bas-lat., talulum, même siguif.; du lat. talus, talon). Pente. inclinaison de haut en bas que l'on donne à la surface verticale d'un terrain, d'uneconsti m
lion. Fossé en talus. Le talus d'une pvi 1".
d'une muraille. Donner du talus a un mm .i lerra
— Terrain même qui est en pente, en talus. L'n talus revêtu de gazon. Les talus d'une batterie de canons. L'Océan n'y trouve que de
longs talus où ses flots s'étalent sans résistance. (B. de St-P.)
— Se dit de pièces en fer dont une partie est oblique par rapport aux lignes générales. Pièce en talus.
— Tailler, couper une chose en talus.La couper obliquement, en biseau.
— Nom donné vulgairement au calus.
— Fortif. Pente ménagée dans la partie d'un retranchement au-dessus du niveau du sol Talus intérieur. Talus extérieur. V. retranchement. H Talus à deux tiers. Talus dont l'inclinaison est telle que le rapport desa hauteur à sa base est celui de 2 à 3.
— Techn. Angle rentrant formé par la superposition des fils de chaîne aux extrémités des rouleaux ou des ensouples qui n'ont pas de rebords.
TALL'S. adj. m. Chir. Se dit d'un pied bot dont le talon seul porte sur le sol, la surface dorsale étant redressée.
TALL'S. Temps hér. Fils de Perdix et neveu de Dédale. Il fut l'élève de son oncle : celui-ci le fit périr par jalousie, et il fut changé en perdrix. || L'n des compagnons d'Énée, tué par Turnus.
TALL'SE, ÉE. part. pass. du v. Taluser. S'empl. adjectiv,
TALL'SER. v. a. 1" conj. (rad. talus). Mar. Tailler en biseau une pièce de bois.
TALl'TAGE. s. m. Techn. Action de taluter, état de ce qui est talutè. Le talutage d'un fossé.
TALUTÉ. ÉE. part. pass. du v. Taluter.
S'empl. adjectiv. Des fossés bien talutés.
* TALUTER. v. a. l'e conj. Techn. Construire ou mettre en talus. Taluter un fossé. Taluter les bords d'un étang.
— se taluter. v. pron. Être taluté. Ce genre de construction ne se talule ordinairement que d'un seul côté.
YAYIACHEK. adj. et s. m. Linguist. Langue des Touaregs.
TAMACOLIX. s. in. Erpét. Reptile saurien du Mexique, groupe des iguanes.
TAMACUILLA-HUILLA.S. f. (pr. ta-iuakuiu-la-ou-il-la). Erpét. Espèce de serpent de l'Amérique tropicale.
TAMAGA. Géogr. Rivière de la péninsule hispanique, prend sa source en Galice (Espagne), arrose les prov. de Tras-os-Montes et de Minho (Portugal), et se jette dans le Douro. Cours de 160 Itil.
T AM AN. Géogr. Ile de la Russie.formée par
I ranches du Kouban, entre la mer d'Azov
et la mer Noire. Sources de pétrole, ruines de
l'ancienne ville commerçante de Phanagorie.
TAMANAQUE.s. m. Linguist. Langue parlée sur les bords de l'Orénoque.
* TAMANDUA. s. m. Mamm. Espèce de fourmiller, voisin du tamanoir, mais de plus peine taille et habitant l'Amérique du Sud.
*TAMAXO!R. s. m. Mamm. Genre d'édentés de la famille des rayrmécophagidés, établi pour une espèce de fourmilier de l'Amérique du sud.
TAMAK-IIEXU1. s. m. (pr. ta-ma-reindt ; et. ar., tamar, datte ; hcnili, indienne). Bol. Nom lu tamarinier chez les Arabes. On dit aussi simplement tamar.
TAMARICIX. s. m. Mamm. Espèce de loir dos bords de la mer Caspienne.
TAMAK1DA. Géogr. Capitale de l'iledeSocotora, sur l'océan Indien.
TAMARIE. s. f. Échin. Genre d'astérides.
* TAMARIN, s m. lot., V. tamar-hendi) Bol. Fruit du tamarinier. C'est une gou.s-r allongée, d'un rouge brun, renfermant une pulpe acidulé et rafraîchissante au milieu de 1 1 quelle se trouvent les semences. Celte pulpe délayée dans l'eau donne une boisson lies agréable, et on en fait une conserve employée en médecine comme laxalif.Conserve de tam tin. Électuaire, tisane de tamarin. Il n'y a pas seulement ici un tamarin ou un citron pour te rafraîchir. (B. de St-P.)
— Se dit quelquefois pour Tamarinier.
* TAMARIN, s m. Mamm. Nom donné à plusieurs espèces de singes d'Amérique, voisins des ouistitis.
♦TAMARINIER 111 et., V. TAMAR-HENdi). Bot. Genre de la famille des légumineuses ' esalpiniées, formé pour un arbre des Inel de 1 L ypte naturalisé en Amérique, et remarquable par ses belles fleurs rouges, odorantes, réunies en grappes, et ses fruits contous le nom de tamarins. Indépendamment • le l'utilité que retirent de ses fleurs et de ses fruits la mé lecine et l'économie domestique, s'il bois est, avantageusement employé dans les constructions.
♦TAMARIS, TAM A RISC ou TAMAR IX m (et. lat., tamarUcus, même signif). Bol Genre de la famille des tamariscinées, établi pour plusieurs espèces d'arbres et d'arbrisseaux des régions chaudes et tempérées de l'ancien continent. On a employé comme as- 11 ingenl l'écorce du tamaris de France, ou taie Narbonne, arbrisseau commun dans le midi de l'Europe et de la France, et que l'on a 1 mot dans les jardins d'agrément. On croyait autrefoisque l'eau qui avait séjourné dans une lasse de tamaris avait une vertu désopilative.
(Acad.) Une rivière apparaissait dans la verdure des tamarix. (G. Flaubert.)
— Zooph. Tamaris de mer. Espèce de coralline.
TAMARISC. S. m. Bot. V. TAMARIS.
TAMARISCIXÉ. ÉE. adj. Botan. Qui ressemble au tamaris. Il tamariscinées. s. f. pi. Famille de plantes dicotylédones, qui a pour type le genre tamaris.
TAMARISQUE. s. m. Bot. Syn. de tamaris.
TAMARIX. s. m. Bot. V. TAMARIS.
TAMARITE. s. f. Miner. Syn. d'ERiNiTE.
TAMARU-GUACU. s. m. (pr. ta-ma-raugoua-kou). Crust. Sorte de langouste du Brésil.
TAMARY. s. m. Mamm. Syn. de tamarin.
TAMASE. Géogr. anc. Ville de l'île de Cypre, au pied du mont Olympe.
TAMATAVE. Géogr. Ville de l'île de Madagascar, sur la côte E. ; 20,000 hab. Principal port d'exportation des produits de l'île; commerce considérable avec Maurice et la Réunion.
TAM ATI A. s. m. (pr. ta-ma-ci-a). Ornithol. Genre de passereaux de la famille desatcédinidèes, tribu des tamatianées, établi pour une quinzaine d'espèces de l'Amérique méridionale. On dit aussi tamalie, s. f.
TAM ATIANÉ. ÉE. adj. (pr. Ia-ma-ci-a-ne\ Ornilh. Qui a rapport au tamatia. I| tamatianées. s. f. pi. Tribu de passereaux ayant pour type le genre tamatia.
TAMATIE. s. m. (pr. ta-maci). Ornilh. V. tamatia.
TAMAULIPAS. Géogr. Province du Mexique,au N.-E. Superficie, 76, 000 kilom. carrés; pop. 1 10,1X10 hab ; capit., Vicloriaou Nuevo-Sautiiiutee ; villes principales, Tampico, Matamoros.
TAMBAC. s. m. Relat. Nom donné autrefois à une composition métallique en usage à Siam, que l'on croyait formée de sept parties d'or sur trois de cuivre. C'est ce qu'on a appelé depuis tombac.
— Bot. Nom donné au bois d'aloès.
TAMBALTE. s. f. Écon. rur. Vase en bois pour battre le beurre.
TAMBAYAN. s. m. Bot. Fruit d'une espèce de sterculier de la Chine et de la Cochinchine qu'on réduit en poudre impalpable tlont on fait une infusion que l'on prescrit contre la dysenterie.
TAMBOCL.s.m. Bot. Nom vulgaire d'un arbre de Madagascar, du genre ambore.
* TAMBOUR, s. m. (et. ar., thanbor, guitare à long manche et à six cordes, ou lhabol. tambour). Caisse cylindrique, entièrement fermée en dessus et en dessous par des peaux tendues, sur l'une desquelles on frappe avec deux baguettes. Le tambour était en usagechez lotiles peuples de l'antiquité, excepté chez les Grecs et les Romains. Il a été importé en Europe par les Sarrasins et les Maures, etadoplè en France en 1347. Marcher au son du tambour. S'armer au premier coup de tambour. Il marchait a grands pas sans savoir oU, quand il entendit le son du tambour. (Voltaire.) Citez les Lapons-Suédois, il y a dans chaque famille un tambour pour combattre le diable. (Buff.) Vers les sept heures du matin, nous entendîmes dans les bois un bruit de tambours ; c'était le gouverneur. (B. de St-P.) Leurs tambours, voilés de longs crêpes, ne faisaient entendre que des sons lugubres. (LI.)
Agilei tous leurs sens d'une rage insensée; Tambour, lide, trompette, Alez-learla peieee
[LEMEilCIEB )
— Battre du tambour. Tirer des sons du tambour. Apprendre à batlre du tambour. || Par extens. Battre du tambour. Imiter le bruit du tambour en frappant sur un objet quelconque. Immobile et comme absorbé dans u neproft «de méditation, il avait recommencé à battre du tambour avec ses doigts sur les vitraux. (II. de Balzac.) U Battre le tambour. Donner un signal avec le tambour. Battre le tambour pour assembler la compagnie. On dit aussi simplement battre.
— Le tambour bat. Le tambour se fait entendre. Il Le tambour appelle. On bat le tambour pour rassembler les soldats, pour leur faire prendre les armes.
— Fig. Faire battre le tambour. Répandre, en parlant d'un bruit, d'une nouvelle.
— Fig. et fam. Mener quelqu'un tambour bat' tant. Le malmener, ou remporter sur lui plusieurs avantages consécutifs, au jeu, dans une discussion, dans une affaire. V. battant.
— Fig. et fam. Avoir le ventre tendu comme un tambour. Avoir le ventre enflé, ou tendu a force d'avoir mangé ou par suite de maladie. Il C'est vouloir prendre des l ierre* au sondniam lira. Se dit lorsqu'on divulgue mal à propos un dessein qui a besoin du secret pour réussit. H Sans tambour ni trompette. V. trompette.
— Petit tambour que l'on donne à un enfant pour lui servir de jouet. On lui achètera un tambour pour ses étrennes, pour sa foire. Et le petit Colin, fait-il toujours bien du bruit avec son tambour'/ (Mol.)
— Gros tambour. Nom donné quelquefois à la grosse caisse. || Tambour routant. Tambour de même diamètre que le tambourordinaire,mats plus haut de moitié, employé et qui est dan;
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[a musique militaire.||7Vi»i*«wrfr Provence.Le tambourin.
— Tambour de basque. Petit tambour a un seul rond, dont la caisse, qui n'a que qui Iqw -
pouces de hauteur. .<-,( nu , . . ,,,..,,,
de plaques de cuivre mobiles. On enjoué avi
'" " desdoigtsouen I .. ritant.On ignon l'o-
1 1 me de cet instruroenl ; il a été toujours inconnu aux Basques, dont il porte le m : .lu tambour de basque. Danser au son du tambour de basque. Aussitôt une troupe de jeunes bayaderes sortit d'un des jardins, et vint audevant de lui en clamant, el en dansant au son des tambours de basque. (B. de St-P ) Six cuisinières, dont une aussi belle que Junon, dansaient la tarentelle au son d'un tambour de basque. (E. About.)
—Par métonymie, Celui dont la fonction est de battre du tambour. Le tambour d'une compagnie. Les tambours d'un régiment. Donner pour boue au tambour.
— Tambour-major. Chef des tambours d'un régiment, .-elui qui les commande et dirige leur instruction. Il a généralement le grade de sergent-major. On choisit ordinairement, pour remplir les fonctions de tambour -major, un homme dune stature élevée et d'une taille bii n
—Fig.Quoiquesastaturecolossaleluidonn.it
1,1 lu"l T"' s ■ l'air du <a»ifo»«r-major de la
cour de cassation, il était grand homme d'esprit. VH. de Balzac.)
— Tambour maître, ou caporat-lamboiir.Cclm quiest chargerons lasurveillancedu tambourmajor, de l'instruction, de la police el de I i discipline des tambours. Il y en a un par bataillon.
— Loc.prov.Ce qui rient de la flûte retourne au tambour. Le bien acquis trop aisément, ou par des voies peu honnêtes, se dissipe aussi facilement qu'il a été amassé.
— Anat. Membrane qui termine le conduit auditif, et que l'on nomme plus ordinairement tympan. || Enfoncement du cartilage thyroïde de I ane.
— Architect. Chacune des assises de pierres cylindriques qui composent le fût d'une colonne, ou le noyau d'un escalier à vis. Les colonnes ne sont pas construites en meilleurs maleriaux ; leurs tambours sont des moellons as. semblés. (Mérimée.) || Nom donné aussi quelquefois a la campane ou cloche du chapiteau
"""en Partie, .liiulriqued'unédiflce Le lambourde^ coupole de Saint Pierre est percé de seize fenêtres. (II. Bayle.)
— Archit. hydraul. Coffre de plomb établi dans un bassin pour rassembler l'eau destinée a plusieurs jets.||Tuyau de différente grosseuraux deux bouts, dont on sesert pour'joindre un tuyau d'un diamètre assez grand a un a un diamètre plus petit.
— Bot. Nom vulgaire donné à une espèce d ambore. On du aussi bois tambour.
~Constr.Petiteenceintedemenuiserie.avec une ou plusieurs portes, que l'on place aux principales entrées d'un édifice, d'une salle pour empêcher le vent de pénétrer dans l'inteneiir.Tambour vitré.Tambour garni de toile de velours.Les tambours d'une église,d'un café.
— Eccm. dom. Ustensile de bois ou d'osier au milieu duquel on place un réchaud de charbon allume, pour chauffer ou sécher du lin^e II Trépied de porcelaine supportant des assiettes a dessert. || Sorte de futaille. |j Tambour à rouleaux. Cylindre muni de rouleaux pivotant sur un axe central que l'on place dans les parcs a bestiaux pour faciliter l'entrée et la sortie du bétail.
— Foi «.Retranchement qui couvre la porte d une ville ou l'entrée d'un ouvrage.
— Hoilog. Cylindre sur lequel est roulée la corde ou la chaîne qui sert à monter une horloge.| Boue ronde qui contient le grand ressort d une montre.
— Ichlyol. Xom vulgaire donné à plusieurs poissons du genre pogonias, à cause du bruit sourd qu ils font entendre sous l'eau. On les appelle encore Arums et grondeurs.
— Jeux A certains jeux de paume, Avance ou saillie de maçonnerie faite en biais, qui est
rllfL, I" nH1!e' et *ai- en ^tournant!! cours de la balle, la rend plus difficile à jouer
— Marbr. Masse de marbre d'un pilastre de chambranle ou sont taillées les moulures du chapiteau.
— Mar. Assemblage de plusieurs planches clouées en forme de coffre carré, pour couvrir la tele du gouvernail, et le préserver des coups de mer. || Compartiment de planches qui entoure trois faces d'une écoulille, en laissant un passage dans la cale, du côte qui se trouve ouvert. || Partie de boucaut ou de barrique destinée a remplir un vide dans la cale ou dans 1 arrimage. || Dans un bateau a vapeur à aubes, Partie qui protège les roues.
câbïe5|lrCsnlCJilind,'esilrlequel enroule un cable.||Especederoue placée autour d'un axe et au sommet de laquelle sont deux leviers' pour pouvoir plus facilement tourner l'axe et
ro;!éecrer„seP0'dS' " N°m d°nné aUSSi a <°"tu
liela^uïé %<£^™'°™ quelque sa,,-
niel^umes™'* de Pige°nS à Paltes **'- -Pêch. Filet cylindrique nommé aussi hure — Poel. Tambour mécanique. Ouvrage en dIA.
tre qui est fait sous le manteau deïa chemi-
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née, el l'empêche de fumer. || Point où se joignent plusieurs tuyaux.
— Techn ramis de crin ou de soie, dont les
'"" ; <'•■■ al pour passer le sucre en
!'""'<■■ • ''"■• • STlin Irique i serrure II
11 " "'" 'i": i fil' Instrumentdeforme
Cll-CUlaire, Sur lequel en lelil une étoffe, pour
y «ecuter à l'aiguille différents dessins deîi-orembourré poui faire et rac
lerladentelle.Ladeillelliereètailgiavo
'•n peu triste, son calme visage penché sur son
t«r.(É. Zola.) || Grand asple servant au
pliage des fils de chaîne de matière fine. Il Ma-
a laide de laquelle s'opère le Usage des
i --us laçonnés. || Usage au tambour. Lisage
te a laide do cette machine. Couteau
" ><"»l">ur. C iau à r une d mt la m. tre est
ri .n le.
TAMBOURAH. s. m. Mus. Instrument à c rdes en usage au Caire.
I IIIBOIIIETTE. s. f. Ornith. Es, de
i, dont la voix imite le son du tambou-
"TAMBOURIN, s. m Mus. Espèce de tambour long et étroit, sur lequel on frappe avec une seule baguette, et que l'on accompagne prdin urement avec une petite llùte. Jouer du tambourin. Danser au son du tambourin. L'un avait fait des guirlandes pour en orner la porte de la maison des mariés ; l'autre,avec sontambounn et sa i flûte, leur donnait une joyeuse aubade.(Flor.)La ville retentissait du ronflement des tambourins. ;G. Flaubert.)
— Fig. et fam. Louer sou tambourin. Accepter une invitation à diner.
— Air vif et gai, dont on marque la mesure avec le tambourin. II y a dans cet opéra-comique un joli tambourin.
boûif °rle ^ da"Se provencale-Danserun tam-
— Par métonymie, Celui qui joue du tambourin. Il y avait deux violons et un tambou-
— Fam. et flg. Venir, arriver comme tambourin a noce .Survenir fort à propos. [\Élre battu comme tambourin a noce. Etre bien battu HÉlre bon cheval (le tambourin. .N'avoir pas peur du
— toc. prov. Qui vit en espérance danse sans tambourin. L espérance n'est pas le bonheur complet.
— Comm. Perle ronde d'un côté et plate de I autre.
— Relat. Tambourin chinois. Instrument monte de du cordes d'acier, sur lesquelles on trappe avec une baguette.
— Techn. Dans les fabriques de soie, Machine sur laquelle on porte les chaînes pou r les plier
TAMBOURINAGE, s. m. Fam. Action de tambouriner. Les enfants vont-ils cesser leur tambourinage?
—Fig M— de Coulanges a des soins de moi admirables; elle me rend le tambourinage guelle reçoit de beaucoup d'autres. fM— de Sevigne.) v
TAMBOURINAIRE, s. m. Se "trouve quelquefois pour Tambourineur. Le tambourinaire et les derniers farandoleurs piétinaient encore dans le cirque. (A. Daudet.;
TAMBOURINÉ, ÉE part. pass. du v. Tambouriner. S empl. adjectiv. Annonce tambou-
neur. Ménager tout le monde pour mieux réus
I Wlo
* TAMBOURINER, v. n. l«conj. Battre le tambour ou le tambourin. Se dit surtout en parlant des enfants, quand ils battent de petits tambours qui leur servent de jouet Ce petit garçon ne fait que tambouriner.
— Par extens. Imiter le bruit du tambourou du tambourin en frappant sur un objet quelconque. Pendant toute la représentation, la ■lame aux plumes tambourinait des doigts à contre-mesure. (Mérimée.)
- Frapper violemment et à grand bruit. Et il tambourinait du poing sur la devanlure.fGér de Nerval.) - '
— tambouriner, v. a. Jouer quelque chose sur un tambour ou un tambourin. Tambouriner une marche, un pas redoublé, un air de
- Par extens. Il alla à la fenêtre, où il tambourina une marche sur les carreaux (Ad Paul.) K
- Annoncer en faisant précéder l'annonce d un roulement de tambour pour amasser la foule.On a tambouriné un arrêté de M.le maire t ambouriner une maison à vendre.
— Se dit aussi d'un objet perdu qu'on réclame de la même manière. Tambouriner un chien,une montre, une bourse, un portefeuille.
—Fig. etfam.Tambourinerun auteur. Tam- I' 'm mer un ouvrage. Il tambourine partout le mente, les talents de son ami. Je ne veux pas fane tambouriner mon accident, ça ferait du scandale. (G. Sand.)
, - se TAMBomiKEn. v. pron. Être tambourine. In pareil objet ne doit pas se tambou-
i„rr, FnS' S' famt Se van'er. se prôner avec éclat. Ces deux charlatans se tambourinent à qui mieux mieux.
* TAMBOURINEUR, s. m. Celui qui tambourine, qui joue du tambourin. Vin-n-quatre coureurs a cheval, précédéschacuu d'un tamboimneureldun timbalier parcourront la ville [Th. Gautier.)
— Fig. Ménager jusqu'au valet du tambour i-
TAMBOURISSE. s. f. Bot. Syn I ihbori TAMBOV. Géogr. Ville do Russie, ch.-l du mementdumôme nom, dans la Grande- Russie, à 510 kil S.E. de Moscou: sur la™ Commerce de suif.cuirs, viande et lain. 33,000
hall. - le .- „„.,,,, „.„„.„, ; , ,.
lui. carres, et 2,500,000 hab.
TAMBRE Géogr.Rivière d'Espagne ;
Xi nS,r;'°V'ncef de la Grogne et" do Lugo; Réunit lans la bâte de Noya, âpre-, 90kilom
TAMBUC ou TAMBUK. s m. Bot. Arbre du geue crolon qu on l dont lecorce est employée eomr,
TAMERLAN nuoun-LENc, Timour , l: >teux). Conquérant _tartare, m à Si bz.fauboui de Keseli. 1336 1405, descendait de G khan par es femmes. Il parvint à se n maître de la Transoxiane, après de nombreux combats dans lesquels il reçut une bli qui le rendit boiteux. En 1369, il se fit proclamerche du Djagalai par l'assen.l .
des Tartares, et posa lui-même la couronne (I or sur sa tête. Il choisit Samarcande pour sa capitale, se prépara lentement à la guerre et ala conquête de tous les paysqui jadisavaient obéi a Gengiskhan. Il envahit et soumit le Khorassan, 1380. saccageant les villes impitoyablement, entassant vivants les prisonniers avec des briques et du mortier, pour en faire ■I- tours et des murailles. Il attaqua ensuite a Pcise, 138b, soumit Tebris, Kars, Tilli-, Van Ispahan, Schiraz, renouvelant partout les mêmes atrocités. Il s'empara du Kaptschak 1391 puis s avança vers le nord jusqu'aux monts Altaï, franchit I Oural, et pénétra dans le bassin du Volga; il battit complètement, sur les bords du Bielaya, l'armée de Toktamisch, souverain du Kaptschak, qui s'y était réfugiée Apres avoir célébré sa victoire par de grandes fêtes, il regagna Samarcande, 1392. Il reprima la révolte de plusieurs provinces de la Perse occupa Bagdad, combattit les chefs turbulents du Caucase ; puis, en 1395, à la tête de iOo 000 hommes, recommença la guerre contre Toktamisch, qui fut de nouveau vaincu près du lerek; il poursuivit l'ennemi jusqu'aux environs de Moscou envoya son petit-Bis Mohamed ravager la Pologne, soumit toute la Russie méridionale, détruisit Astrakhan, et revint à Samarcande, 1397. Sous prétexte de propager 1 islamisme, il envahit l'Inde en 1398, arriva sous les murs de Delhi, battit le sultan Mahmoud, et fit égorger 100,000 prisonniers ; il revint, après avoir soumis une grande partie de Inde. Sollicite par l'empereur grec de Constautinople, il entra en lutte contre le sultan des Turcs Ottomans, Bajazet I", se détourna contre les mameluks, les battit près d'tleo et Dam?s, liOO-liOl, punit cruellement une révolte de Bagdad; puis, à la tête de 800,000 Iartares,rencontia et battit Baiazet.près d'Angora ou Ancyre, le 18 juin 1 102. Bajazet, prisonnier, fut conduit dans la tente de Timour qui le traita honorablement, bien loin de le charger de lourdes chaînes et de le traîner après lui dans une cage de fer, comme le ran- \Z\t i"»"6 t™d,lion-. Tamerlan prit presque toute 1 Asie Mineure, imposa un tribut à l'empereur grec, reçut la soumission des marneuksd Egypte, et rentra à Samarcande, 1 in; Il se préparait à faire la conquête de la Chine lorsquune fièvre violente le saisit a Otrar II y mourut, laissant le souvenir du plus grand destructeur de villes et du plus impitoyable exterminateur de peuples. Après lui, son empire resta a Chah-Rokh, son quatrième fils, et fut peu a peu morcelé. On possède, sous son nom 'm traite de politique et de tactique, écrit d abord en mongol, mais dont on n'a que la traduction en persan, imprimée avec une version anglaise par White et Davy Langles en a donné une traduction française : Instituts politiques el militaires de Tamerlan.
— tamerlan. s. m. Nom donné, par plaisanterie, a un homme pacifique de sa nature, qui, faisant partie de quelque milice bourgeoise ^ay? £ se n0nner un »'«• guerrier, un aspect redoutable. C est un Tamerlan. Le bonnet à poil lui donne I air d'un Tamerlan.
TAME. s. m. Bot. Syn. de iamieb
desindra™' *' f' p1' Comm' Sor,e de loiIe
i l'V" n 5' '"' 'Mamm' Genre de rongeurs delà familledessciuriens,établi pourplusieurs espèces d écureuils a abajoues qui habitent dans des trous souterrains, en Asie et en Amérique. || Tamia palmiste. L'écureuil palmiste.
TAMIER. s. m. Bot. V. tamixier.
TAMIJE. adj. -2 g. V. iamocl.
TAMILE. adj. 2 g. V. tamodl.
TAMINESou TAMIXE.Geogr.Comm.de la prov. et a 2b kilom. de Namur (Belgique' ; "-, *UO hab.
♦TAMIXIEIt. s. m. (et. lat.. lamnus, même sens). Botan. Genre de plantes de la famille îles dioscorees. établi pour plusieurs espèces .1 herbes volubiles des régions tempérées de I Europe et de l'Asie. Le taminier commun çroïl dans les bois et les haies. On l'a introduit dans les jardins d'agrément pour couvrir des berceaux et des tonnelles Sa racine est purgative et employée pour résoudre le san' épanche dans les meurtrissures et les contusions Elle donne aussi une fécule alimentaire Les
Rde" ï manë:en, ' usses en sa-
laae. On nomme vulgairement cette plante
' 0 wire.racim
racine de la femme battue On dit aussi tamier.
. *,' ÎLM,.S ' '""• '"""■ rad. ttamine).
"M."l,i I m tissu de crin ou de soie
itemagé, fixé sur ui
rla i" itières pulvérisées ou des
"«Heurs êpa i - fin (.; ,
serau 1 1 , tamis.
— Fig. Pascal, en épurant la langue, l'a, ppurain-i dire, passée à un lamU trop Un ;i
tancedeMon-
M n n miel
1 i I 'm Passerpai le tamis. Éli '""" ir ses mœurs, sur
(luite, sur son savoir.
. ; ''":; '■ '''" « ■'" fa : tamisé
loi I on se sert pour les en luil
M '- M ' eiu de bois percé d'un
lui porte el maintienl les tllj IUJ dans lorgne.
— Pi !.. Filet maintenu par un cylindre de bois en forme de tambour, ajusté au bout d'une
* TAMISAGE, s. m. Techn. Action de tamiser. || Ce qu on a tamisé.
T"\MI?.A"-I',C- s' f- pron. ta-mi-zalle. il
moiull.;. Mar. L ssi deboisayanl la :
d un arc de cercle, qui est fixée 'sous I reaux lu pontetqui soutient l'extrémité le la barre du gouvernail.
— Bot. Nom vulgaire de l'amourette.
TAMISATlON.s.f.(pr./a-»ii-îfl cio
tamiser). Action de passer au tamis les 1 1 et les poudres.
TAMISE, s. f. (rad. tamis). Comm. Étoffe de laine lustrée.
TAMISE, (en anglaisr/iamcij.Géogr.Fleiive d Angleterre formé par la réunion de quatre ruisseaux 1 [sis, la Lech, la Colne et la Cheiwell, qui descendent des collines de Colswoid Elle arrose Oxford, Windsor, Hamptoncourt,' Richmond, Londres,Greenwich.Woolwieh Tilbury, Gravesend et Sheerness, et se jette dans la mer du ^ord après un cours de 320 kil Elle la ^Lé'a3 'a WCy e' 'a Medway ; a S^Khe
— tamise, (en flamand Temsche). Ville de la hlandre orientale (Belgique ,a 17 kil N E de Termonde, sur l'Escaut : 9,300 hab. Fabriques de mouchoirs et de toile a voile; commerce
TAMISÉ, ÉE. part. pass. du v. Tamiser.
s empl. adjectiv. Plâtre tamisé. Sucre tamisé.
r,,7iîa''anl.'' B.0.''?. '"' Pelit r"isseau tamisé par les monts. (V. Hugo.)
* TAMISER, v. a. 1" conj. Passer par le
de ïà fârînn'Sel' P'àt''e' Tamiser du sucre,
-Par extens. Se laisser pénétrer, traverser par. Elle suivit la tonnelle, dont les pampres, tamisant le soleil, bigarraient d'ombre et de clair sa charmante figure. (Th. Gautier.)
— Fig. Le xviu' siècle filtra et tamisa la langue une troisième fois. (V. Hugo.)
— Eplucher, examiner en détail, avec une in ention malveillante. Cinq ou six vieilles biles passaient toutes leurs journées à /«»,.. ,, les paroles, à scruter les démarches de leurs voisins. (H. de Balzac.)
— tamiser, v. n. Passer à travers un tamis La poudre tamise.
— Mar. Voile qui tamise. Vieille voile assez claire pour laisser passer le vent.
TAMISERIE. s. f. Fabrique de tamis.
TAMISEl'R.s.m.Celuiqui tamise chez un droguiste, un confiseur, un parfumeur, etc.
— Instrument servant à tamiser.
*TAMlSIER.s.m. Techn. Ouvrierqui fait des tamis. *
- Dans quelques villes d'Allemagne.Garcon boulangerchargéde passerai! tamis la farine qui ne se bl ute pas au moulin, comme cela se' pratique partout ailleurs.
— Nom donné autrefois aux fariniers qui allaient dans les maisons tamiser la farine que I on continua encore longtemps à moudre avec des moulins à bras. Les tamisiers ont été les premiers boulangers.
T IMLOUNG. s. m. Metrol. Poidsen usa»e a Siam, équivalant à 58 gr. 56 selon les uns et a ,2gr. selon les autres.
TAMXE. s. m. Bot. Syn. de tamier.
TAMXÉ, ÉE. adj. (rad tamne). Bot. Qui a rapport au tamier. || tahnêes. s. f. pi. Syn de dioscorees.
TAMNOLANIER.s.m. Ornith. Genre de la
lamilledes lamadees ou pies-grièches, établi pour trois espèces des régions tropicales dp 1 Amérique.
TAM.N'OPHILE.s.m.Entom.Syn. de mag-
DALIS.
— Ornith. V. thamnopbile.
TAMOATA. s. m. Ichtyol. Synon. de cal-
I.ICBTE
TAMOXÉE. s. f. Bot. Genre de la famille des verbenacees, établi pour plusieurs espèces de sous-arbrisseaux de la Guyane. Tamonee épineuse, lappulacée. Tamonée en épi.
TAMOUKOU. s. m. Sorte de tambour de 1 Inde.
TAMP
I \ M OL'L, OU LE.adj.Lingiiist.Se dit d'une langue appartenant à la famille dravidienne et se parlant sur la ' i l mandel.
— tamodl. s. m. Langue tamoule.
— tamocls. s. m G Peuple de la famille malabare, qui habite le karnatic.
TAMOII.lsTK p. m. Linguist. Celui qui la langue et la littérature lamoules.
TAMoi /. m Chron. Le onzième mois de l'année Israélite.
TAMIVVfii: s in. Min. Pièce de bois qui passe à travers le filon pour soutenir le plancher.
i IMPAIL b. m. Hétall. Toit de la sentinelle de trompe.
TAMl'WE s. f. Hécan. Pignon de la cage d'un moulin, que le grand arbre traverse.
i wii- \ m. - m. M- irol. Poids employé pourl'etam. a Malacca, et équivalant a-itl2gr.
I WII'E. s. f. (radie, tampon). Techn. Petit ni <le bois qu'on insère de force entre le f ri soir et une autre partie du métier â fuser les étoffes.
I 1MPÉ, ÉE.part.pass. du v.Tamper.S'em- Ijectiv.
TAMPER, v. a.l'«conj.Techn. Mettre des tampes à un métier.
TAMPIC1NE. s. f. Chim. Glucoside résineux qu'on extrait du jalap de Tampico.
rAMPICIQlM idjJ ii un. Se dit d'un acide tin le la lampicine.
TAMPICO, s. m. Comm. Crin végétal de Tampico.
TAMPICO '■ ?A tu Mexique,à WOk,
N. de Vera-i iz,d ms la prov.de Tama.uiip.is,
I mmunique avec le golfe du
Mexique par le Panuco. Commerce assez ac-
til ; 7,000 h ib.
TAMPICOLATE. s. m. Chim. Sel obtenu par la combinaison de l'acide tampicolique avec une base.
TAMPICOLIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide résultant du dédoublement à chaud de la lampicine avec un acide étendu.
TAMPLON. s. m. Techn. Sorte de petit ros dont le tisserand se sert pour augmenter ta largeur de sa toile.
TAMPOA. s. m. Bot. Arbre de la Guyane, encore peu connu. Son bois est nomme vulgairement bois portugais.
* TAMl*o\. s. m, autre i >rmede /û/>o»)- Morceau de bois ïervant aboucher un tuyau, une cruche, une ouverture. Tampon de bois. Tampon de liège, Boucher avec un tampon.
— Bouchon fait avec du linge ou du papier. Faire un tampon de linge, de chiffons, de papier.
— Par exlens.Tout ce qui sert à boucher.
— Tout morceau de linge servant à frotter, ou à étendre une matière. Tampon pour essuyer la poussière, pour cirer, pour vernir un meuble.
— Pop.Se soucier d'une chose comme de Colin- Tampon. V. colin-tampon.
— Àrg. Poing. J' lui ai envoyé un coup de tampon sur le mufle. (Th. Gaut.)
— Artill. Bouchon cylindriqueavec poignée, qui sert a fermer l'âme d'une bouche â feu pendant les intervalles du tir. \\Tampons du grain de lumière, de cheminée. Partie tronçon ique placée près de (acheminée de l'àme.
— Ch.de fer. Cylindre de bois soudé à une
! (il I .-\trritt !■■ s ;i[.| sur nu
: t de choc et dont la partie extérieure est terminée par une tête destinée à recevoir les chocs. Des tampons sont placés à l'avant et à
i i e de chaque wagon. || Coup de tampons.
Collision entre deux trains.
— Chir, Bouchon de charpie, d'amadou, dont on se sert pour arrêter une hémorragie.
— Conslr. Plaque de pierre, de bois ou de i mte, ajoutée dans une feuillure pour fermer un orifice horizontal. || Grosse cheville de bois que l'on met dans les cloisons, entre les solives des planchers, pour soutenir la maçonnerie. H Piston de fu vi 'M.' le cabinets à I
se || Dalle mobile qui bouche l'entrée de la voûte ii une fusse d'aisances.
— Grav. Bouleau pour étendre l'encre sur la planche ravét [Bourse de taffetas remplie de coton pour étendre le vernis sur la planche qu'on - tverà t'eau-forte. (| Bandedefeutre avec laquelle on frotte la planche pour introduire du noir entre les tailles elles hachures. || Morceau d'étoffe pour nettoyer la planche après le tirage.
— Hydraul. Che^ ille de bois ou morceau de cuivre a [il. il u iw et soi nie au bout d'un tuyau, à deux mètres de la souche d'un jet. || Bonde d'étang,
— Mai Plaque de fer, de cuivre ou de bois, servant a remédier aux dommages que causent les coups de canon qu'un vaisseau peut recevoir dans un combat. || Tampons d'éeut/iers. Wlorceaux de bois qui servent a fermer les ècubiers.
— Mus. Baguette terminée par une peau rembourrée qui sert abattre la grosse caisse.
— Techn. Chevilledeboisque l'on met dans un trou percé dans un mur de pierre, poui y faire entrer un clou, une vis, etc. || Oreille de fer scellée dans une pierre, et dans laquelle tourne le fuseau ou axe de la meule des clou-
TANA
tiers d'épingles. || Morceau de drap sur lequel on étend l'encre qui doit être employée avec un timbre.
— Typogr. Morceau de bois entouré d'une peau dont on se servait autrefois pour étendre l'encre sur les formes â imprimer.
TAMPONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Tamponner.S'empl.adjecliv. Crevasse tamponnée. Planche tamponnée.
* TAMPONNEMENT, s. m. Techn.Action de tamponner.
— Chir. Opération qui consiste à introduire des tampons de charpie dans une plaie ou dans une cavité.
* TAMPONNER, v. a. lr« conj. Boucher avec un tampon. Tamponner une cruche. Tamponner une fuite d'eau.
— Par extens. Elle tamponna un mouchoir sur sa bouche pour étouffer les légers en s qui lui échappaient. (É. Zola.)
— Fig. I)allre,frapper. D'autres tamponnait ni â coups de torche le visage des archers. (V. Hugo.)
— Frotter avec un tampon. Tamponner un meuble pour le cirer.
— Charpent. Planter des chevilles dans les pièces de charpente pour les lier avec la maçonnerie.
— Ch. de fer. Donner un coup de tampon à. I, 'express a tamponné un train de marchandises.
— Chir. Introduire des bourdonnets ou des tampons de charpie dans une plaie ou une cavité naturelle, pour arrêter, étancher le sang.
— Menais, et Serr. Mettre un tampon.
— Techn. Frotter une plaque de cuivre avec un tampon. |] Étendre l'encre sur une planche gravée en taille-douce.
— Typogr. Étendre l'encre sur la forme avec un tampon.
— tamponner, v. n. Télégr. Faire un signal pour avertir le correspondant qu'on va lui transmettre une dépêche.
— se tamponner, v. pron. Se heurter l'un contre l'autre, en parlant de deux trains de chemin de fer.
* TAM-TAM. s. m. (mot formé par onomatopée). Musiq. Instrument de percussion originaire de la Chine et de l'Inde. C'est un grand plateau de métal sur lequel on frappe avec un marteau ou une forte baguettegarnie d'un tampon de peau. Le son de cet instrument est étrange et très fort. Les vibrations en sont lentes el lugubres. Tantôt, au son du tam-tam de D imingue, elle se présentait sur la pelouse, portant une cruche sur la tète. (B. deSt-P.) Le lam lam, fort en usage chez les Orientaux, ne s emploie chez nous que bien rarement, avec beaucoup de réserve, et seulement dans la musique funèbre, et dans certaines scènes de la musique dramatique destinées à produire des effets d'un caractère sombre et terrible. (Ch. Bechem.) Au milieu de cette fête diabolique, le glas du tam-tam, semblable â la voix lamentable de l'enfer, se mêle au murmure des cloches souterraines. (D'Ortig.)Puis le lam lam resonne et le diable parait.(Gèr. de Nerval.)
— Danses, réjouissances qui se font au son du tam-tam. Aussi est-ce en amis que l'on nous reçoit, et Damas nous invite à rester un jour chez lui. .i 11 n de nous offrir un tam-tam digne de nous. (E. Noirot.)
TAMYRIS.s.f.(pr.ta-M»'-ms . Entom. Genre de lépidoptères diurnes de la tribu des papilionides, établi pour une espèce exotique.
* TAN. s. m. (et. prob., tann, mot celtique signif. chine). Ecorce de chêne moulu.- avec
i [uell iprépare les cuirs. II sert à leurôtcr
toute humidité, a rendre leur tissu plus fort et plus îpact. Moulin à tan. Fosse a tan.
— Par extens. Nom de diverses écorces qui, pilées ou moulues comme celle du chêne, peuvent servir au même us. i^r--, i raison de la quantité de tanin qu'elles contiennent.
— Nom qu'on donne dans le Limousin à la deuxième enveloppe de la châtaigne.
— Bois des arbres réduit en poussière, après décomposition.
— Bol. Arbre à la». Kom vulgaire delà weinmannie macrostaehyèe, à l'île Maurice.
TAN. s. m. Métrol. Poids en usage en Chine et dont la valeur varie de 51 kilogr. 190 à 62 Uilogr. 240
TANA.Géogr.Fleuvedu Finmart Norvège), se jette dans le golfe du même nom sur lacôte di i océan GlacialArctique.il sert de frontière il la llussie.
TANAGÉE. s. f. Bol. Un des noms delà tanaisie.
TANACKTK, KE. adj. (du lat. tanacefum, tanaisie). Bot. Qui ressemble à la tanaisie. [ TANACÉTÉES. s. f. pi. Famille de plantes a fleurs composées qui a pour type la tanaisie.
TANACÉTINE. s. f. (du lat. tanaeet «m, tanaisie . Chim. Pi incipe amerextrait des feuilles et des fleurs de la tanaisie.
TANACÉTIQUE. adj. (du lat. lanacetum, tanaisie). Chim. Se dit d'un acide découvert dans les (leurs de la tanaisie vulgaire.
TANACICTl'M. s. m. fpr. ta-na-eé-lomm ; mot lat.), Bol. Nom scientifique du genre tanaisie.
TANAGÎlA.s.m. Ornith. Nom scientifique du genre tangara.
TANC
TANAGRA ou TANAGRE. s. m. Entom.
Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des phalénides, groupe des géomètres.
TANAGKE. Géogr. anc. Ville de la Bé lie, à l'E. de Tlièbes, surl'Asopus. Victoire des Spartiates et des Béotiens sur les Athéniens, 157 av. J.-C.
TANAGRÉEN, ENNE. s. Géogr. anc. Habitant, habitante de Tanagre.
— adj. Qui appartient à Tanagre ou a ses habitants.
TANAGRELLE.s. f. (rad. /auajra).Ornith.
Genre d'oiseaux établi auxdepensdes tangaras.
T AN AGR I D É, ÉE. adj. (étym. fr.,/a«a are; gr. tSta, forme). Ornith. Qui se rapporte au tangara. |;tanagridees. s. f. pi. Famille de passereaux ayant pour type le genre tangara.
TANAGRINÉ. ÉE.adj. Ornith. Qui se rapporte au tanagra. 1 1 tanagiiinees. s. f. pi. Tribu de la famille des tanagridees ayant pour type le genre tangara.
TANAGROÏDE.adj. 2 g. (et. fr., tanuora ; gr. tii«, forme). Ornith. Syn. de tanagride. TAN AÏS. s. m. (de Tanats, n. mythol.).Crust. Genre d'amphipodesde la famille des asellotes, établi pour deux espèces de la Méditerranée. TAXAIS. Géogr. ane. Fleuve de Saunai i.-, affluent du Palus Méotide. Il séparait l'Europe de l'Asie. Aujourd'hui le Don. || Ville de la Sarinalie d'Asie, a l'embouchure du Tanais. ♦TANAISIE. s. f. (du lat. lanaeeliim, même ni .Bot. Genre de la famille des composées sénécionidées, établi pour plu s de cent espèces de plantes herbacées ou sous frutescentes qui croissent partout, et principalement en Europe et dans l'Asie moyenne. La plus connue est la tanaisie vulgaire, nommée vulgairement barbotine, qui croît en France dans les terrains humides. El le exhale une odeur très pénétrante. Les fleurs, d'un jaune doré et disposées en corymbes, font l'ornement des jardins, et sont employées comme toniques et comme vermifuges. On en retire aussi une eau distillée et une huile volatile.
TANANARIVOU. Géogr. Ville de l'île de Madagascar, au centre, capitale des Hovas, dans la prov. d'Ankova ou d'Émitne; assemtilage de villages, peuples, dit-on, de 70,000 habitants.
TANAOBÉ. s. m. Ornith. Espèce de grive de Madagascar.
TANAO.MBÉ. s. m. Ornith. V. tanaobé.
TANAONIDE. adj. 2g. (et. gr.,ta»a4«, étendu ;:'îi«, forme). Entom. Qui a rapportai] lanaos. || tanaonides. s. m. pi. Tribu de coléoptères télramères de la famille des curculionides orthocères, ayant pour type le genre tanaos.
TANAOS. s. m. (pr. ta-naoss; et. gr., t»v«^, étendu). Entom. Genre de coléoptères tétramères de la famille des curculionides orthocères,tribu des tanaonides, établi pour trois espèces de l'Afrique australe.
TANAQL'IL. Femme de Tarquin l'Ancien, né à Tarquinies (Étrurie), habile dans l'art des augures, partagea la fortune de son mari ; pu >légea Servius Tullitis, qui devint son gendre, et le fit proclamer roi.
TANARO. Géogr. Ilivièro d'Italie, passe a Ceva, Cheiasco, Asti. Alexandrie, et se jette dans le Pô à Bassignano, après un coins de 200 kil. Le Tanaro reçoit à droite la Bormida a gauche l'Elero et la Stura. Il y eut, sous Napoléon, un département français du Tanaro, ch.lieu.Asti.
taxas s m. pr. ta-nass). Ornith. Espèce de faucon d'Afrique.
TANCAKVIIXE (Jean III, vie le de iie-
lun, comte de . Chevalier français, né vers Kil8, mort en 1382, de l'illustre maison de Melon, fut nommé par le roi Jean grand maître des eaux et forêts. || Son fils Guillaume IV, mort en 1415, grand chambellan de Charles VI en 1385, s'attacha au parti bourguignon et fut tue à Azincourt.
TANCE, 3. f. Vieux mot qui signifiait Querelle, dispute.
TANCÉ, ÉE.part.pass. du v. Tancer. S'emploie adjectiv. Enfant tancé par son père. TANCEMENT. s. m. Action de tancer.
♦TANCER, v. a. l'°conj. (et. bas-lat., ten haie, même signif. ; du lat. lendere, tendre On met une cédille sous le <■ devant a, o. Nous lançons. Je tançais, etc. Fam. Réprimander fortement. On l'a tancé vertement. Son père l'en a lanee. Après .avoir lancé le page étourdi, il lui demanda la lettre qu'il disait avoir à remettre i M de Cinq M irs quand il serait évadé. (De Vigny.) In autre jour, avant trouvé que Sainl- ,1. ,1m lui faisait froide mine, il l'en lança rudement. (II. famé j Les communes commencent à s.- raidir, et le roi, qui les lanee en maître d'école, plie devant elles en petit garçon. (Id.)
— tancer, v. n. Disputer, se quereller.
— SE tancer, v. pron. S'adresser des reproches a soi même.
.1-- serais le premier ii me lauttr niul-niéme
Si je me découvrais ce ridicule exlrcme. (Ë. Al'GIEfi.)
TANCE fit, BRESSE, s. Fam. Celui, celle qui tance, qui réprimande sans cesse. Le féminin est maintenant tout à fait inusité.
* TANCHE, s. f. (du lat. ttnea, même signif.). Ichtyol. Genre de malacoptérygiens de
TAND
la famille des cyprinoïdes, formé aux dépens des goujons, auxquels il est encore rapporté par quelques auteurs. On connaît plusieurs espèces de tanches vivantes et trois espèces fossiles des terrains tertiaires. La tanche vulgaire, commune en Europe, habite Jes eaux douces, et préfère celles qui sont stagnantes; elle est noirâtre ou d'un jaune doré, suivant Le plus ou moins de pureté des eaux qu'elle fréquente. Sa chair est blanche, mais fade, remplie d'arèteset fréquemment imprégnée d'une odeur de vase. Tanche farcie. Tanche sur le plat. Tanches en matelote. Tanches grillées. Tanches â la poulette. Tanches frites.
Moi, Jes tanches ' dît— ïl ; moi, héron, que je fasse l ut- m pauVre clièrel Et pour qui me prend-on ?
(La Fontaine. )
— Tanche de mer. Nom vulgaire d'une espèce de labre qui vit sur le littoral de l'Amérique et dans la Manche.
— Anat. Museau de tanche. Orifice vaginal de la matrice.
TAXCnELIX ou TAXQI'ELIX. Sectaire flamand, ne à Anvers, mort vers 1115, doué d'éloquence et fort habile, attaqua les dogmes de l'Église, et prêcha la licence des mœurs. Il eut de nombreux partisans, parcourut en maître, avec une troupe nombreuse, les provinces des Pays-Bas, et fut lue par un prêtre avec lequel il se prit de dispute dans un bateau.
TAXCHIS. s. m. (pr. tan-chi). Constr. Partie biaise de comble recouvrant une noue.
TAXCOÏDE. adj. 2 g. (et. lat., tinca, tanche ; gr. eïSoî, ressemblance). Ichtyol. Qui ressemble à la tanche.
— tancoi'de. s. m. Espèce de labre. On dit aussi tanche de mer.
TAXCRÈDE. L'un des chefs de la première croisade, neveu, par sa mère Emma, de Robert Guiscard, accompagna son cousin Bohèmond, et se distingua contre les musulmans. Il s'empara de Tarse, commanda l'avant-garde de l'armée marchant sur Jérusalem, et planta, le premier, dit-on, son étendard sur les murs de la ville. U reçut la principauté de Galilée ou deTibériade.Il mourut a Antioche, en 1112. Sa Vie a été écrite en latin par Raoul de Caen.
— tancrède. Fils naturel de Roger, duc de Pouille, et de la comtesse de Lecce, petit-fils du roi Roger II, fut reconnu roi en Sicile et à Naples, âla mort de son cousin Guillaume II, 1189. Il eutà lutter contre sa tante Constance, et fut menacé par Richard Cœur de lion, qui lui réclamait une grosse sommeil mourut en 1194, laissant un fils, Guillaume III, qui fut cruellement traité, avec toute sa famille, par Henri VI.
TAXDAM. s. m. (pron. tun-damm). Relat.
Bâton à sept nœuds que des brahmes indons d'une certaine catégorie portent comme marque distinclive de leur caractère sacré.
TAXDANE. s. m. Ichtyol. Genre de siluroidesdes mers australiennes.
TAXDELIX. s. m. Techn. Hotte de sapin à l'usage des sauniers.
TANDEM. s. m. (pi*, tan-demm). Sorie de cabriolet découvert dont l'usage et le nom sont venus d'Angleterre en France.
* TAXDIS. adv. (pr. tan-di;èt. lat., tamdiu, même signif. ; formé de lam, autant ; dies, jour). Il s'emploie suivi de que, et signifie Pendant le temps que. Travaillez, tandis qu'il ira se promener. (Acad.) Il faut se hâter de jouir du monde, avant qu'il nous échappe, et tandis qu'il est encore temps. (Mass.) Ainsi éclatait la grandeur de la France, tandis qu'au dedans elle s'affaiblis^iit par sus propres avantages. (Id.) L'abondance embellit le dedans du royau-
, tandis que la valeur en recule les frontiè-
res. II.; Tandis que nous parlons, la mort est i n ces lieux. (Volt.) Tandis qu'en vos palais tout flatte votre envie... (Guiraud
Quoi' tmuhs un* N.'ion s'abandonne su sommeil, Faut-il que vous veniez attendre son ïéveiM (Kac.) Ki tandis que l'Asie occupera Pharnace, Lie celte autre entreprise lionorez mou audace. (Id.)
— Se dit aussi pour Tant que.
Titutiis que vous vivrez, le sort, qui toujours change, Ne vous a point promis un bonheur sans mélange.
(Racine, i
•— Il sert quelquefois à marquer une opposition, un contraste. Cette vaine félicité qui trompe les spectateurs, tandis qu'elle ne peut vous rendre heureux et vous séduire vousmême... (Mass.) Ce peuple si faible, opprimé en Egypte , n'a jamais pu être extermim1 , tandis que d'autres plus puissants ont suivi lu destinée des choses humaines. (Id.)
Et que me servira que la Grèce m'admire,
rendu que je serai la table de l'Épire'î (Ba Itil
— On l'employait autrefois sans que. Faites cela, et tandis je me reposerai. Tandis la nuit s'en va, les lumières s'éteignent. (Malherbe.)
Taudis, souvenez-vous, malgré tons ses mépris,
Que j'ai fait ce que (ont et le père et le fils. (CoiiN.)
T AX D JOR E ou T A \.ï. loin. Géogr. Ville ,1e ta piesulrn.v ri ,i MSll lui. S -O -le Madras, sur le Cavèry; 55,000 bab. C'est la ville sa v. tut e et sacrée la plus importantede l'Inde méridionale.
TAXDJOUR. s. m. Recueil de livres sacrés du Thibet.
* TAXDOUR. s. m. Relat. Table couverte d'un tapis, sous laquelle on met un brasier, et autour de laquelle on se range pour se chauf-
TANG
fer, en Turquie, de même que nous nous mettons au
' VMiit.ii E.s ! rei hn. Nom qu'on donnait, dans les vcrrei qui sursur la première tonte.
i \\i* ii s.i i; Genre de bignoniacées, établi pour des arbustes paras I l
les qui ci Dissent sur le I irl res.
i INEG v siM i. g i |uja|
S. de Kiou-Siou par i -
Van-Dii men.
I^'^ll B - 1ANAISIE.
TANEVOT. s. m.Conslr.Nom que les menuisiers donnent à unemoulurequi a la forme du quai i T
rANFANA. M i. sept. D l
■ Ses prêtres prédisaient l'avenir.
TANG. s. m. Ichtyol. Nom spécifique d'un
FAs\G s. i i mm. Espèce de mousseline unie ut Une que les Anglais tirent des I orientales.
• i IXG \<;e s. m. (radie, tangua Mai ;l ition l'un » ;
vanl a l'arrière, et de l'ai rièr nativement, causé par l'agitation de la mer. Le tangajj >l I lorsque les .unes sont lon- - |ue les lunes sont creu-
oscillal nss u dent rapidement. La table ègarnii insensiblemeni,aux grands èclals de rire do ceux qui résistent a " : G v ; rai Ses | i
lient dans -.1 ti core étour h-' pa le tangage du '. lisse m ..
1 Êlai de tangage. Êtai suppli tairequ'on installe dans les parages uu la mer est dure.
— Par anal. Les trente derviches se tenaient 1 ne sorte de mouvement de tangage. ;Ger. de .Nerval.)
- ' ■' •'- >- ' '- M "ivenientanalogued'unelocom-_n
TANG AXYIKA ou IJUi. Géogr. Lac de i le intérieure. Il a oui kil. de Ions, sur 1 5 du laesonï cou-
vertes de bananiers, de palmiers, de champs de manioc, de mai-. 1. au[e décou-
- vpar les Anglais Burtonet Speke; reconnu par Cameron.
* TANGARA. ». m. ûrnith. Genre de passereaux de la famille des tanagndêes, considéré lui-même comme une famille dont les nombu - offrent tint de va.
qu'on les a divisées en sixgroupes, qui sont ■ les tangaras bouvreuils; les tangara> ., b0";1' proprement dits; les tanga-
Tangara à télé bleue.
ras loriots ; les tangaras cardinaux et les tangaras rampli 1 ,1S ont été par la suite démembrées à leur 1 acompte aujourd'hui une quinzaine de groupes formes aux dépens des tangaras. Ces oiseaux habitent l'Amérique, et particulièrement les contrées èquinoxiales. Il- -e distinguent par la variété et l'éclat de leurs coule . -
1 WGAnou. s. m.(de/a«i/ara.et àeroux) Orniti, i tangara LGuya
cn.it fondée a tort pour la femelle du tangara noir.
1 INGAVIO. s. m. (de tangara, et de vhlel . urnith. Espèce de tangara de Buenos-
T.AXGÉDOIt. s. m. Erpét. Svn. de boicininga.
* TAXGEXCE. s. f. Géom. Contact de ce qui est tangent.
— Point, ligne de tangence. Point, lijne, par lesquels deux lignes ou deux surfaces deviennent tangentes.
TANGENT. ENTE. adj. (et. lai., langeas enlis, qui touche; de langere, touchi r).G Oui touebeune ligneouunesurfaceen un seul l""nl- ' • rcle tangenlà troiscereles
1 nisrenie d'un cercle. 1
bes tangentes entre elles. Courbes qui ont une
ingenl ■ c immuneen un point. l<
v a une courbe. Prolongei
'"n des éléments de la courbe, un peut
rer lalangcnteà unecourbecon
W 'l'une corde réunissant deux points de cette courbe tellement rappi qu ils se confondent en un seul.;, Plan tangent a une surface en m point. Plan qui contient les lignes droites tangentes a toute, qu on peut tracer par ce point sur la surface «Plan langent a une surface suivant une liane Plan qui contient les droites tangentes à tou-
TANG
les les courbes qu'on peut mener par 1
. ~ '-' i- S - .s dans
1 lire. 1
• 1 INGI \ Il ' : , une
quelq i'u sans la couper dans
P al l'Ile, m,.. , 1 ,|
génie à une c nu be, 1 lercle.
P te des tangente • :
inei li - t.,;,.
il /■
blême inverse des tangentes. D dune ligne courbe dont les tangente donnèi
— Tangente d'un angle. Dans le cercle, Tan- 1 1 me Icsexln mili s le la base
rrainéeaupr mentdu rayon qui pa , reextrémiic
• le dan arede cercle,, ranj 1 ' ''es extrémités l'un an 1 ci
luipa ■- p u 1 autre 1 xuémiti 1 l'arc
tangente d'un arc. Nombre
1 la longueur do
cette tangente en pren int p mr unité la lon-
11 du rayon.
— Fzm.elRg.S'cchapperparlatangente.S esquiver, se tirer d'affaire adroitement.
TANGENTIEL, EM.E.adj. pron. tan-jtin- '■ ta Qu i : ipp u t mu tangenl ilatangen e C ordonnées tangenliell • -
géométrie analyli définit lescourbi -• 1 les s u fa es parla mmalionde leurs tangentes et de leurs plai t m- mis.
— Hécan. Force tangentiei P ion, sur la trajectoire d'un m 1 forceq .1 agit sur lui. Nous somrni
ment des planètes par la force langeatielle et l'attraction qui le composent \h Taine.)
— Frottement langentiel. Rodage.
T.ANGENTIELLEMENT. idv. pr.tan-jan-
ci-e-le-man). D'une manière taugentielle.
TANGER. (anc.TVnjwJ.Géogr. Ville de l'em-
P»'e '' ''■' rt sur l'océan Allanti lue, a
1 entrée du détroit de Ci 1 . 12,000 hab.
Relations suivies avec l'Angleterre par Gibral 1 u •; commerce actif. C'est làquesont les consulats européens. Tingis, fondée par les Carthaginois, fut, sous le nom de Traducta Julia la capitale de la Mauritanie Tuiiritanf. Elle a été bombardée par les Français le6ao la France y signa la paix avec le Mai septembre 1844.
TANGHEN'.s. m. Bot. Syn. de TiNGHix ou
TANGHTN1E.
TANGHIN.s.m.OuTANGRINIE.s
le la famille des apocynées. établi pour rbres qui croissent à Madaga ir. La la glunie vénéneuse.seule espèce dus nie, e,t un grand arbrefort elégantdont le fruit constitue
niable poison, employé pai | s H ses pour les épreuves judici TANG m NE - 1. Chim. Principe vénéneux ie, crislallisable, extrait du fruit de la langhinie.
I INGHUIN. s. m. OU TAN'GHTIXIE.S. f.
Bot. Syn. de tanghin ou ta.ngh.ihie.
TANGHUINE. S.f.Chim.Syn. (leTANGHINE.
*TANGIIilLITÉ.s. f. Il: lacl. Q lai
qui est tangible, lactile.
'tangibli lym. lm.,tangiiilis
même signif.; l'ait de /mi</m-, toucher l) Qui pe it 1 es umisau sens. lu 1
l lé par le 1 et. Autre chose est donc, par t a nous, l'objet mensurable et tangi- ■ tre chose est l'objet v 1 - i I ■ 1 \ temps que l'éléphant flaire, ^oiHe, tou- ■ cet organe unique, il mesure les leurrésistan mêle leur-, qualités tangibles. Ch. Bonnet.) Ce M" 'I l • i.ms lescorps
s appelle matière. (Dider.)
— Fig. La propriété est le signe tangible de notre domination sur le monde inatéi 1. M chel Chevalier.)
TANGiBLEMEXT.adv.D'une manière tangible.
TAXGN'or. Géogr. Montagne de l'empire -. sépare les bassins de l'Ténissèi des neuves qui coulent vers le plateau central.
TAXGOX. s. ni. Mar. Espar double, placé en travers sur l'avant du mat de misaine et saillant au delà d 1 pont, pour soutenir les an- - iin du bord, ou pour amarrer les chaloupes, afin de ne pas accoster les flancs du bâtiment.
1 \ NGOUT. Géogr. Nom d'un empire autrelissant, qui comprenait la parlii \ -0 de la Chine et une portion du Thibet. Cette dénomination est aujourd'hui restreinte a qui envi, an 1 ip de Kokonooi 1 Tcheou.
T \ NGRDM. s. m. (pr. lan-gromm). Entrais rorme de résidus de poissons.
T.AXGU. s. m. V. TAMGOE.
1 INGUE. s. f. etyiu. inconn. : peut-être langl. dung. fumier). Agric. Espèce de terreux qui se forme à l'embouchure des rivières et qu'un emploie pour amender les terres.
* TANGUER, v. n. I™ couj. Mar. Se dit d'un
TANN
bâtiment qui éprouve le balancement du tan-
I ■ .11 [ui t.'nu ie beau gue trop.
■ lllSSi d'un navire qui
sur l'ancre. \ ,1
— Pa ma •■aluer |,i ifondément.
— Fig. S
T VNGUEI R. s. m.
ige.
— A Ijectiv. Navire langueur.
I INGI 1 1 \ 1 , S|
— iangoeox. s. m. Ane navig Nom qu'on
■ n si u.. Itant dans 1 eauj isqu'à
u pelait aussi gabari urs.
— Ornith. Nom donnéaneiennement au pin-
— un comrnun.
TANGUIÉ, ÉE. part. pass. du v. Targuier. pi. .1 Ijectiv.
T INGUIER. v. a. I"conj. Amender lesol avec la tangue.
TANGDIER, ÈRE. adj. Qui 1 rapport à la
tangue.
T ingi'Ière. s. f. Endroit où l'on pn
T.A.NGUIX. s. m. Bot. V. rAMGHIN.
TANIBOIK \ .. i, t. Genre de la famille des co icèes imparfaitement .-labli et
té aux terminal
1 INIE. 5. f. Moll. ... . le g isl ropodes pectinibranches du groupe
* TANIEItE.s.l". r&û. laissonnière .Caverivite dans la terre, .1 ins .
botes sauvages se retirent. La tanière d'un lion .:- qui sort de sa tanière, qui rentre dans sa tanière.
— Par anal. Demeure misérable. Il soigna le blesse dans sa lanière de bête, sur son grabat de varech. (V. Hugo.)
— Fig. Non, jamais on ne vit des sens aussi Hersd'ctretrai s.l ■ ment enfoncés dans
- -applaudissent de leurs là- . 1 nsiiltentà ma franchise en la redoutant. J.-J. Rouss.)
— Fig. et fam. U est toujours dans sa tanière. i>e lu l un nomme d'humeur sauvage, oui sort peu de chez lui.
TANIFICATION.s.f.(pr.<«-lll-/!.*,
Traitement d'un corps par le 1 .
*T ININ. s.m. ra 1. tan . Chim. Sub;
particulière qui existe dans la noix di dansl ecorcedeschêiies.les marronniers d'In-
- rue s. les saules, el dans plusieurs - végétaux. Le tanin est un astringent
précieux pour la thérapeutique. Il fait la base de beaucoup de produits des arts el de l'industrie, et sert principalement a la préparation des cuirs.
— Tanin artificiel. Syn. de sttphiniqi e.
— A. Ijectiv. L"s sucs tanins.
I \ \INi.l Mijl 11 kNINGIQUE. 1 lj
Chim.Se dit d'un acide particuliei du cachou.
T.AN'INGES Géogr.Ch.-l. le cant. de l'arr de B -nu .1 le n , il -s Jt300 hab.
1 V NIQUE, adj. Chim. Qui a rapport au ta- \cide tamqne. Tanin ou acide extrait du Liqueur tonique. Soluti m de tanin.
— "éd. Injection tonique. Injection a base de tanin, conte , ,
TANIS !i. anc. Ville de l'ancienne
- m N.-E. lu Delta, sur la bran
I Sa» ou Samnah.
TANISTRY. s. I. Hisl. Ancienne loi d'Ii-
•raii, en certain cas, un le au plus puissant des membres d'une : 1 1 aîné. La tanisti y fut niée par Jacques 1er.
TANITE. s. 1 g. Géogr. anc. Habitant, habitante, le Tanis
— ai). Uui appartient à Tanis ouà ses habitant-. Nome tanite.
— Se in li s 1 .es égvptiens de la vin-»t et unième dynastie et de la vingt-troisième.
TANITIQUE. adj. 2g. Géogr. anc. Qui appartient a "laïus, au nome lanite.
— Branche tanitique. Sixième bras du Nil en partant le lu. et du nome tanite.|| Bouche
elle des bouches du Nil qu 11 dote appelle Uendésienue. Strabon confond la saïlique avec la bouche la
II que les Grecs faisaient entre la ville de Sais et celle de Tanis.
TAXJAOl'ft ou TANJORE. Géo°T V TANDJORE.
TAN.JEB. s. m. Comm. Espèce de mousseuble du Bengale.
TANK. s. m M 11 il. Petit poids en us Bombay et équivalan 0
yé pour les pei ", j t,.
I \ N K \ RVILLIE. s. f. (de Tankareilte n pr. .Bot. Syn. de bleue.
tankil. s. m. Bot. Nom malais du gnet.
1 INKITE 8. f. Miner. Substance qui a été rapportée par certains auteurs .1 l'anorthite,
Ici I
rANMANAK.s m Oi nilb '.■ reaui in
' ' VN \ v..i | . e-tion detarn
silure
•liWVM Wll : ,„ lan.
- F - uiyeux, f.n / ,
il un homme tannant. E ■
menti non madame Putois, qui n'aimait pas
I INNASNDIQI 1.. , 1 Ch n s i,t d'un mâle.
1 VN N » ' I 1 Gi sels qui
' bases salifiai
fANNAY.G Ch.-l. de cant.de l'arr. de Clamecy \ evre . sur l'I
1 »n\i u vieux français tanne, si-
gnif. couleur 1 . p p . .,.. Ulm
particulièrement sur les ailes lu ne/, au front et au cou, et q 1 une a
— Te. 'M,,
peau d animal, après T VNNÉ,ÉE.part.pass lu v. fanner.S'empl.
a Ijeet» ' e 1 n'en, :
— Par exti lis. I était un este vieillard, dont la peau semblait tannée par le sab vent et la mer G 1
— Qui est de couleur a peu prés semblable a celle du lan. L'n chien tanné. Du drap 1 Du velours tanné. La robe des capucins était tannée, de couleur lannée.
— S'emploie quelquefois substantiv. Cela lire sur le tanné Cela tire sur la couleur lannée, la couleur du lan.
— tanne, s. m. Blas. Couleur orangée, employée surtout en Angleterre, et que les graveurs expriment p parlant du chel -
TANNÉCORTÉPINIOt'E.alj. etvm.fr., tanin : Lit. cortex, éi pin . Chim
se dit d'un acide extrait de I ecorce du sapin
! sse.
TANNÉE, s. f.Techn. Vieux lan qui adéjà er les peaux et qui a perdu son tanin. Un en fait des mottes à brûler et on l'emploie quelquefois comme en. 1 s
I INNEGUYDUCHÂTEL li uneancienne famille de Bi etagne.né ver- !369,mort en 1419, fut l'un des principaux chefs du paiti soi.-. Il sam 1 le D mphin Charles en U16; fut 1 ; - ■■ : . i - 1 ..'•mi. Sans Hem. tupont le Monli ,1 ,"' P - ird, il s'éloigna de
r, el mourut en Provence.
TANNENBERG. Géogr. Village du Brandeuour- i - lebre par la victoire des
Polonais sur les chevaliers Teuloinques 15 juillet 1410
TAXXÉXITE. s.f. Miner. Sulfobismuthure de cuivre trouve dans les usines de Tannens ixe) el au Cerro-Blanco (Chili).
• TA \XEIt. v. a. 1" conj. Techn. Préparer s cuirs avec le tan, c'est-à-dire combiner la qu'ils contiennent avec le tan.de ma- 1 , eS rendre plus solides.imputreseibles, imperméables à l'eau, sans cependant leurenir flexibilité. Tanner des cuirs de vache. Les Indiens tannent supérieurement la peau du bison avec I ecorce du bouleau Chateaubriand.)
— Fig. el pop. Fatiguer, ennuver, molester. Il tanne tout le monde. C'esl un homme qui me lanne.
— Pop. Tanner le cuir à quelqu'un. Le battre le rosser.
— Mar. Tremper un objet en fil dans une décoction d'ocre rouge et d'écoree de chêne pour lui donner plus de résistance. Tanner une voile. Tanner un filet.
TANNER i homas). Antiquaire an?lais, né à Market-Livington Verk , loTi 1: ,
* TANNERIE, s. f. Lieu où l'on lanne les cuirs, l'annerie vasie, bien située. Etablir une tannerie.
— Fig. Je ne veux, non plus que lui, visiter sa tannerie, qu'il appelle bibliothèque. (La Bruyère.)
— Loc. prov. A la boucherie toutes vaches sont ! à la tannerie ions bœufs sont voa
Quandonveutfairevaloirdesni.il tu on leur donne le nom qui peut les faire débiter plus facilement.
* TANNEUR, s. m. Techn. Celui qui lanne les cuirs, qui vend des cuirs tannés.
— Adjecliv Maître tanneur. Ouvrier tanneur.
TAXNIQUE. adj. 2g. Chim. V. taniqce. TANNIFICATION. s. f V unification T.A.NXISAGE. s. m. Aclion de tanniser.
TANNISE. ÉE. part. pass. du v. Tanniser. S'empl. adjectiv.
TANT
i i\\hi:n. v. a. 1™conj. Ajouter du lan à un liquide, a une | TANNOC M I X i i 5. m. Chim. Syn. de
(,il.l-"TAN.NATE.
i \\\<i.. w Mon: . Ij ' ' Syn. de
GALLOTANNIOtE
TAWoi.l i.M IM et de
le tanin et de . forme la ba i wmimi i IN1QI i toi, et de
Se dit d'un acide pi -iir le tanin, i wmiI'IMiji i idj le te», Chim. se dit 1 un aci le extrait des aiguilles du pin . i
i \\mp\i LIQi i \'oxyli-
pii résulte de ■alis sur l'acide galliquc.
rANOCLÈRE lasime, et de
coléoptères pentamaiacodermes, tribu (lies espèces | ies.
I wiil'AHT. s. m. Hélrol. anc. M
. int environ deui pintes; pot à bière. i x KQDE. s. f. Écon. rur.S i ingde.
1 \\ijl i i il m. Sjn 1 1HGI eir.
i \\m i.. m M imm. V. iokec.
i vmiiii Gl l« tau, et de -
HNUlMMF.
i \\-*< mu i i IMSOI i G
Ville au N. de 111e merce ouvert aux Euro]
i x N-SI. s. m. Relat. Lettré chinois qui a
ir des grades inférieurs.
T A N ^ 1 1 i 1 1 I Ve-
t en 1568, fut un • facile, estimé On a de lui : il Yendenimiatore ;
en trois Ferme), poème
didactique en trois chants: Ri ie, etc.
• i \ \ i exprime une quanl indèle i I in [uanteel I
Onluiadonni pour sa ■•-'• il v
argent, et tanl en cire, "n autre* menus coûls. (La I
— Comme il y en a tant. Se dit d'une person-
est dans le commun, dans l'ordinaire, qui ne se distingue par rien licillier.C'est un homme comme il y en i in livre comme il y en a tant. (Jui pou-
maginer que. p en a tant
— Fan), et tig. Tant tenu, luiil paye- pour exprimi . | i sonne, l'usa?'
importa Se encore qu'on
vers celui qu'on a payé, qu on a raisonnablement.
— Subslantiv. Ce tant, tout équitable qu'il
i' chose, qu'on était fort méconlenl
/ il ie Une si g [uanl
ni pour corrélatif la conjonction
: 'il. tant de
tant de belles qualités, tant de
Ire tant de :
que je l'aurais crue du siècle dernier. Tant
■ lienl pas si b< l B ste II faut il ils pas à plaindre d'avoir à gouverner tant d'h
inis et qui donnent tant i t les biei
,i (an/ de force en
i iplus terri-
ble qu'on puisse employei iv : - i' Laflitterie
i jugement di
Je tant de gloire et Je tant ne vertus. i ilir.ii . Parlez, et ne mi
. foie,
— A un tel excès, à tel point. Il ne faut
•nier. Il en huilant qu'il - L'Ang rrea/a»/changé,<iu'ellenesaitplus elle-même à quoi Boss.) Rien ne
p insque
qu'elle n'en eût jamais porté d'à
i te, qui ne savait i rquoi l'un riait tant,
: l'autre se fâchait, ij.-u- écoutait tus cette affaire. (1 1.: Vous
— Il s'emploie sot
par foi l ■ difficile
d'être sagel Tant le mon I lie 1 Tant
esthaul istes inintel-
ligence ' Tant ses destin (Boss ;
les hommes! tant on te;, lier.)
Tant au cœur des humains la justice et :
Même aux plus endurcis font entendre leur voix!
(VOLTAine.}
— Tant sert encore à marquer une certaine
. un certain rapport entre les choses.
Tant bon que mauvais. Ce n'est pas tant manque de zèle que manque de secours. Avec le genre humain, Noé conserva les arts, tant ceux qui servaient de fondement à la vie humaine, i x que les hommes avaient inventes depuis. (Boss.
— Tant bien que mal. Médiocrement. Il s'est
tant bien que mal de la tâche qu'on ni imposée.
— S'emploie quelquefois pour Autant. Kien
tant fait plaisir que cette pièce. Rien
lie tant d'être naturel que l'envie de le
paraître La R I eut pas tant
que la défense qui fait le
crime. (Mazarin.
— Pop. Il pleut tant qu'il peut. Il pleut très
ilCOUp.
— Tous tant que nous sommes, tous tant que vous êtes. Tout ce que nous si tînmes, tout ce que vous êtes de personnes.
— Tant que. Aussi longtemps que. Tant que je vivrai. Tant que le monde durera. Tant qu'il
ime, il négligera se voirs. Tant qu'elle a été heureuse, elh sentir son pouvoir au mon
Tant qu'il respirera, je ne vis
qu'à demi. If. Tant que j'eus de l'argent,
nne mine et eut de grands
pour moi. (Le Sage.) Les meilleures
constitutions nesonlrien (ouf qu'elles ne sont
qu'écrites. (Fiévée.)
— Signifie encore Aussi loin que. Tant que la vue, tant que le bras peut s'étendre. Tant que la terre le pourra porter.
— Se dit aussi pour De i iç in que.
i es dont
Se défend avec grand i Tant qu'au père à la fin cela devient suspect.
(L, Fontaine )
— Tant que. S'est dit pour Jusqu'à ce que.
je vais traîner une mourante vie, nue par la poursuite elle me soit ravie.
{Cor.Nau.E.)
— faire tant que. Obtenir pal
que... J'ai tant fait que nos gens sont enfin dans la plaine. La Font.)
— S'il faisait tant que; quand il faisait tant que. S'il allait, s'il se portait; quand il allait, quand il se portait jusqu'à faire tell-
sait Unique de l'aimer, il l'épouserait. Quand il faisait tant que de jouer, il y p toute la nuit.
— Faire tant de. Se décider à. Ce n'est plus la mode d'y marchander, quand on fait tant de
— Abs I 'ii avoir tant fait, ce n'est pas la peine de s'arrêter.
— Si tant est que. En admettant que. I
que vos ices à tous me sont très
les aie. Ch,. de . né.
— Dans l< style badin ou marotique, Tant
ivanl un simple adjectif. Ma t inl jeune, ma tant douce amie. Il physicien faut expert qui ne sut t i igei ce mal, fors moi seule. (P.-L. Courier.) Pourtant si tu ne me veux laisser mourir ! mal, baille-moi, ma mie. tout à l'heui
Mais si d'amour n'ai plus la il
Gardon l'amour.
HOFFMANN
— Tant.. .que, avec un adjectif. Tant obstiné et opiniâtre qu'il puisse êi
— Tant et si, tant et tant, etc. S
El l'hymennousa joints par tant et tant
de nœuds. (Corn.)
— Tant et plus. Plus qu'il n'en faut. J'eus aussi ■ le Genève tant et plu- ' -
— Tuai soit peu. loc. adv. S'emploi
tant soi t peu de cela oyez pas que - ipporlablesdouleiii
Bi SS. Ni
■ r lence, ni l'étal d la
princesse, ne permettaient qu'elle partageât
ii un che-
ne saurais en avoir un tant
soit peu raisonnabli soixante pis-
loles.
— Tant et si peu que. I< ic. fam. Aussi pi Tant et si peu q
— 7'anf plus que moins, loc. adv. cl fam. A
1 y a g igné vingt mille livi tant plus que moins. Peu u
— Tant mieux, loc. adv. dont on se sert pour exprimer qu'une chose est avantageux .
aise. L'hiver est fort doux, i mt i npi '. ■ < tnl ::.
lui. Tant mieux, morbleu I tant mieux ; i que je demande. (Mol.) rail! mieux ! lors |
-i le meilleur lu monde. (Id.) Rien de i, l'étal '■ tant mieux : moins de nouvelles, moins
— Tan! pis. loc. adv. dont on se sert pour exprimer qu'une chose est désavantageuse,
fâché. Les vivres seronl tant pis. Il en sera puni, tant pis pour lui.Hangez-vous bien, monsieur? — Oui, et bois mieux. — Tant pis. (M il. Après cela, si vous ne vous rendez pas. tant pis pour vous. Il Tant pis, reprit Sangrado; avec les principes n ini, vous seriez deve- I - ,. I Samuel, s'il i touchei celle
TANT
somme, après avoir été remboursé du tout par le seigneur de Santillane. I 1
— Tant pis et tant mieux se disent aussi q lelquefois p. uir marquer que la chos
1 est indifférente, qu'on ne s'en soucie nullement. Il se fâchera peut-être, mais tant pis. tant nie
— Tant pis. tant mieux. Se disent aussi substantivement. Dans l'univers entier, il y a toujours un (auf pis à celé d'un tant mieux. (Molière.)
— £h tant que. loc. conj. A la condition de, comme. Un roi en tant que roi n'a proprement
se doit lui-même à autrui. Montaigne, est bien qu'en faiif que l'on s'en peut défaire. La Font. L'homme, en tant qu'être intelligent, s'appartient à lui-même. lis.)
— Tants'en faut que. loc. fam. Bienloin que'.
il qu'il y répugne.
— Tant s'en faut qu'au contrai !■ S familièrement et par plaisanterie pour Au con-
. Vous demandez s'il est pauvre : tant s'en faut qu'au contraire.
— Tant il y a, tant y a que. loc. fam. Quoi qu'il en soit. Tant v a qu'il estmort. Je ne sa
qui l'a dénoncé; tant y a qu'il est en |
Tant y a qu'il n'est rien que votre chien ne
prenne. (Racine.)
— Si tant est. loc.fam.Supposéque cela soit. Si tant est que cela arrive. J'irai le v
tant est que je puisse le rencontrer. Sa mère en mourra de douleur, si tant est qu'elle en meure. (Mrac de S
— Sur et tant moins, loc. fam. dont on se ser-
elque chose payé à.
Il m'a donné deux cents fraies sur el tanl
m ins 'I" ' fu'il me doit. Elle esl il
on dit, à compte, à valoir sur.
— Tant seulement. Se disait autrefois haldluellement, et se dit encore quelquefois par il i ganterie, comme plus expressif quele mot
«if. Il ne m'a pas tant seulemenlsaluè. J'arrive de cent pieds sous terre, pour vous ouïr tanl seulement. (Volt.)
— Tant plus, tanl moins, répétés. S'est dit pour Plus, moins, répétés. 7'a«( plus il y aura de bienheureux dans le ciel, fan' moins il restera de gens de bien sur la terre. (Balz.)
— Tant plus. S'est dit pour D'autant plus Si je m'en souviens encore, c'est pour honorer tant plus sa vertu.
— Tant ne quant, loc. adv. qu'on employait
nement pour Nullement, en aucune façon. Elle est maintenant tnl à l'ait hors d'usage.
— .1 tanl. S'est dit pour Là-dessus, h ■ ment.
A li.it se lut ■ Richard, ton. h
Fut tout heureux de pouvoir s'en aller
(La Fontaine i
— Loc. prov. Tant va la cruche à l'eau qu'à la fin elle se luise. V. crccbe.|| Tant vaut l'homme, tanl vaut sa terre ou/a terre. C'estl'intel
ce, l'activité du propriétaire qui faii plus ou moins la terre, son bien. || Par anal. Tanf vaut l'homme,fanf valent ses il «s Saint- Marc Girardin.)
— Jeux. Nous sommes tant à tant. Notre jeu est égal ; nous avons autant de points, autant de parties l'un que l'autre.
TAXTAH. Géogr. Ville de la Basse-Egypte,
à 92 kil N.-O. : G lire. Ville commerçante de
' bab.
TANT \l. \M. Géogr. He située sur la côte
: i près ; i ih d U i dépend
plusou ii tyaume de Siam.
TANTALATE. s. m. Chim. Genre 1 qui résultent de la combinaison de l'acide tinta.i (u-. . es salifiables.
* TANTALE, s. m. (de Tantale, n. i Ri h nvare; homme qui se prive de tout au i r il. m i m ie. P n u.i eux, il y a peu de tantales. i.Monlesq.)
Tantales obstinés, nous ne portons les yeux Que sur ce qui nous est interdit par les cienx.
XTA1NE.)
— Chini. et Miner. \. .m : i un métal dé couvert en 1801. Il ne se 1 lisse dissoudre par aucun i I régale même est sans action sur lui. Le tantale mél ïllique pn
l. il nue d'une poudrenoire ; sa esl le 10,78 ; il brille en pro ' nnine brillante lorsqu'il eslchaufhi a l'air u.i
mbium ou niobium parce que la plupart • dites et des colombites trouvé la nain ■ ni a la fois ces deu
taux. Néanmoins on a trouve des lantalites
mptes de niobium, et des colombit' ges de tantale, et la distinction de ces deux
ix est aujourd'hui parfaitem trée.
— Ornith. Genre d'échassiers de la famille des u léidées, tribu des tanlalidés, êlahli pour quatre espèces voisinesdes ibis, qui ha
■outrées chaudes du globe.
TANTALE. Hyth. anc. Roi de Sipyle, en i piler ou de Tmolus et d'une
nymphe nommée Plotèe. Il commit envers les
dieux m ilense sur la nalure de laquelle les
i . ^'accordent pas : suivant les ins, il tua son Dis Pélops et l'oflrrl i m auxdieux;suivantd'autres,il trahildes secrets que Jupiter lui avait confies. Il fut puni, <iii supplicequi consisiaii
TANT
frir la soif el la faim, au milieu des eaux qui fuyaient ses lèvres. nuits qui se
dérobaient à sa ma
if, é TantaU, el le : :t tour â tour la m mi qui le poursuit.
i De sai.ni-Ange.j
— Fig. Supplicede Tantale. Se dit de la position d'une pei'sonnequi croit sanscesse loucher aubutde sesdésirs.sanspouvoirralleindre en réalité.
— Phys. Vase de Tantale. Coupe dans l'intérieur de laquelle on a disposé un siphon, de telle sorte qu'au moment où on achève de la remplir, tout le liquide s'écoule par le pii i.1 >idiuairemenl, Te siphon eslcaché parune petite
.présentant Tantale, jusqu'aux lèvres de laquelle la liqueur s'élève avant des ■ per.
— tantale. Fils de Thyeste et d'Europe, femme d'Allée ; celui-ci tua Tantale et en fit
lans un feslin, à son frère -le.
TANTALEDX, El'SE. adj. Chim. Qui appartient, qui a rapport au tantale. || Acide tanlaleux. Oxyde tantali
TANTAL1CO-AMMONIQUE. adj. Chim.
l'un sel lanlalique combiné avec un sel
ammonique. Fluorure tanlalico-ammonique.
TANTALlCO-CALCIQrE.adj.Chim.Se
n sel lanlalique combine avec un selcal-
cique.
TANTALICO-HYDRIQUE.adj.Chim.Se dit d'un sel lanlalique combiné avec un comliydriquc.
TANTAl.lCO-MAGNÉSIQOE.adj.Chim Sedil d'un sel lanlalique combiné avec un sel niagnésique. Chlorure tanlalico-magnésique. TANTALICO-POTASSIQUE a Ij.Chim.
Sedil d'un set lanlalique combiné avec un sel irue.
I «NTALICO-SODIQUE. adj. Chim. Se dit d'un sel tanlaliqne combiné ax'ec un sel sodique.
TANTALIDE.s.m.(éLfr.,/a«/afe,gr.lii«, forme). Ornith. Syn. de FALCIHBLLE.
— TANTALrDES.s. m. pi. Miner. Classe de minéraux qui comprend le tantale et ses composés.
TAXTAL1DÉ. ÉEou TAXTALIXÉ. ÉE.
adj. Ornith. Qui a rapport au tantale. |it.\ntalidês ou tantalinés. s. m. pi. Famille d'échassiers, ayant pour type le genre tantale.
TAXTALIXE. s. f. Miner. N'om sous lequel on a désigné une lerreà laquelle on avait trouvé de l'analogie avec l'oxyde de tantale, el qu'on a reconnue depuis pour de la silice.
TAXTALIQL'E. adj. 2 g. Cliiiu. Qui lientau tantale. || Oxyde lanlalique. Le premier .le _• . d'oxydaliondu lâiilale.||Ac;</eJania/ïffi/t'. Le second degré d'oxydation de ce métal. || Sels tantaliques. Combinaisons du tantale avi
. ilogènes. t| Chlorure lanlalique. Combinai-.in lu tantale avec le chlore. || Sulfure ou sulfate I ' uibinaison du tantale avec
I - nl're
TAXTALISÉ, ÉE. part. pass. du v. Tanlaliser. S'enipl. adjectiv.
TAXTALlSEIt. v. a. 1'.' nj. Ncol. Traiter un comme Tantale, lui inspirer des désirs qu'on ne veut pas satisfaire. Les dieux ne i lent plus de tels jours; ils savent me punir et me tanlal iser. (Sainte-Beuve.)
TAXTA1.1TE s. I. Miner. Tantalale natun r et de manganèse avec un peu d ètain et de cuivre.
TAXTALICM. s. nu (pr. tan-ta-li-oimn). Miner. V. tantale.
TAXTALl'S. s. ni. pr. tan-ta-luss). Ornith. .Nom scientifique du genre tantale.
T INTAMOU. s. m. Bot. Sorte de nénufar i M tdagascar.
TANTAN. I n des noms du ricin
dans 11
TAXTAM - S'esl dil pour Autant.
*TANTE.S. [.(du lat. limita, même signif. ; on a dil mie, ta ante, puis, par con-
tra t., taule, enfin la tante, sans s'apercevoir que le te était redoublé). La sœur du père ou de lante paternelle. Tante maternelle.
i levé par une lante. Jarni, je vas dire â
v loul ce manège-ci. (Mol.) Je n'ai garde i i emporter d'ici mon cœur.puisqu il n'écl p
lil point à la tante si la nièce poumanquer. (Le Sage.) Entendez-vous, Clam e ? — Oui. ma tante, j'entends (lieslouches.) Vous avez, ajouta-t-il, madame, une lante de qualité et fort riche, à Paris, qui vous réserve sa for- 1 auprès d'elle. (B. de St-P.)
— Femme de l'oncle.
— Grand tante. La sœur de l'aïeul ou de l'aïeule. Ma grand' tante m'a interdit toute correspondance au dehors,. pii pourrait, selon elle, mellre obstacle aux grandes vues qu'elle a sur moi. (B. de SI P
— Tante n lu mode de Bretagne. La cousine germaine du père ou de la
— Pop. Caquet Don-Bec la poule à »ia tante. Se dit d'une personne habile en cajoleries.
— .l/(i tante. Expression familière et burlesque qui désigne un prêteur sur gages ou le mont-de-piété. Je porterai cela chez ma tante, je n'ai pas ma montre sur moi, je l'ai laissée i ie . ma taule. Ça dure une semaine, et puis
TWT
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il me 'lit de porter son habil neuf chez ma tante. (Mérimée.] S'il connaissait le clou! s'il connaissait m i \ Daudet.)
— Arg. Se 'lit dans i«l sens de Pédéraste, Le directeur, après avoir montré toute la pri m,
ne 'lu doigt un local en r lisant un geste de legoûl : o Je ne mène pas là Votre Si i te, dit-il, car c'est le quartier des tantes. — Haol lit lord Durham,et qu'est-ce? — C'est lo troisième sexe, milord. o il do Balzac.)
— Par extens. Se dit comme tei me d'injure.
A-t-on j les tantes pareilles qui insul-
.tent l'ouvrier? Ê. Zola.j
— Moll. Nom vulgaire du calmar.
*TANTET.s. m. dim. de tant). Fam. Une
petite quantité, un pni, Donnez-moi un tantet de pain, un tante! de ce \ in.
— Adverbial. Un tante t. Un peu. Elle esl un tantôt grondeuse. Oh! si je pouvais vous la montrer droite, menue et souple comme un roseau, la peau un tantet bise ! (Ch. No liei
i '■ Bi'sité, c'est ma lie', ise, ■ iaîi] esse un ta Itîl à mes yeux. (La Fom US i
TANTIÈME idj .! - rad tant .Se dit d'une grandeur indéterminée. La tantième partie d'un nombre. (Port-Royal.)
— Substantiv, H l'impôt mobilier) monte .ii- dans ses tantièmes que les ■:
i. c ité ories de loyei s. Dupont-White
TA\TI\. s. m. S'est dit, dans le langage familier,pour Tantet, jusqu'au commencement du xviii0 siècle. Inusité aujourd'hui.
* TANTINET, s. in. (pr. tanti-nè; dimin. île tant ht). Une très petite quantité. Je n'en veux qu'un tantinet. Donnez-lui un tantinet de confitures. Il est liés familier.
— Adverbial. Un tantinet. Un peu. m peine. U est un tantinet fâché. Elle est un tantinet malade. Vous êtes un tantinet ladre, de votre naturel. (Danc.
♦TANTÔT, adv. ;pr. tan-tô; de tant, cl de tôt). Dans peu de temps. Il s'emploie ordinairement au futur, et en parlant de la journée où l'on est. J'irai tantôt. Je finirai tantôt. Je le reverrai encore tantôt.
Et que tantôt, aux yeux du chapitre assi
11 soit sous trente mains en plein jour accable,
l.l'.OÏLEAV 1
— Il s'emploie aussi pour le passé, mais toujours en parlant de la même journée, et alors il signifie U y a peu de temps. On m'a dit que vous étiez venu tantôt chez moi. Pour moi, je me contente de ce que je vous ai dit tantôt, et demeure votre serviteur. (Mol.) Vous ne sauriez me faire accroire que c'est pour cèl< bn t mon retour de Madrid, puisque je vous ai dit tantôt que je soupais en ville. (Le Sage.)
i juoi ! ne m'avez-vous pas i-mérae, ici, tantôt, ordonné »on trépas? (Rac.)
— Fam. .1 tau! ut. Se dit pour exprimer qu'on se reverra, qu'on reparlera d'une affaire dans la même journée. Je suis forcé devons quitter, de sortir pour le moment ■ à tantôt.
— Tantôt pins, avec une négation. Bientôt.
Donnez-vous du repos ; Vous n'avez tantôt plus que la peau sur les os.
I lUCINE )
— ■ Tantôt désigne aussi qui I [ucfois un temps in I' tei miné, el signifie \ peu près. Il est tantôt nuit. Son ouvrage est tantôt fini. J'en suis tantôt quitte. Voici tantôt mille ans que l'on ne vous a vue. (La Font.)
— Redoublé, il s'emploie pour marquer di s changements consécutifs et fréquents d
à un autre, une diversité quelconque, soit dans la même chose, soit dans des choses de nature. Tantôt l'avenir disparait aux yeux de l'homme passionné, tantôt il l'absi i be tout entier. (Boiste ) Voilà les hommes que Dieu envoie à l'univers, quand il y veut faire èclatei . tantôt dans une nation, tantôt dans une autre,
selon ses conseils éternels, sa puissanc i sa
sagesse. (Boss.) Tantôt elle employait si ses mains au soulagement de la malade, tan" tôt elle les levait au ciel pour demander a Dieu sa santé. Fléch Us étaient tous deux, en se battant, fort incommodés par don Atonzo, qui faisait tomber son bâton tantôt sur l'un et tantôt sur l'autre. [Le Sage.)
mille remords son esprit combattu Croit tantôt son amour ei tantôt sa vertu, {Racine.')
— Substantiv. Ce tantôt ne venait pas, et il le n mettait toujours au lendemain. (Bourd.]
— Le tantôt. L'après-midi. Je vous verrai ce tantôt.
— Sur te tantôt. Dans l'après-midi.
TANTOUILLÉ. s. m. (pron. tan-lou-Ué, Il
mo\\\\\.\v&<\.tantouUler,v\e\w mol slgmî. souiller). Nom des résidus de sang de pure cuit dont on fait des tartines aux entants dans la Sain longe.
TANTOUR.s. m. Coiffure consistant!
espèce du corne dorée soutenant un voile, que portent les femmes de Beyrouth.
TANUCCI [Bernardo, marquis). Jurisconsulte et homme d'Etat, né à Stia l> 1698 1783, eut ■ chair. ■ de droit à l'université de Pise, 1725, - I devint le ministre loulpuiss ml de don Carlos de Napli s. Il | nombreuses innovations; tii compose) un nouveau cod protégea les savants, et lit commi :■ les fouilles de Pompéi et d'Herculanum. Sous Ferdinand IV, 1759, il fut président
du conseil de régence ; il bannit les j< du royaume en 1767 ; il s'efforça de combattre l'influence delà reine Caroline, et finit parêti disgracié, 177C.
T iNYClllLE.s, m. pv.ta-ni-kUe; • I
TGtvÛbl, j'ét< I I .
coléoptères hétéromèi es de la famille des mû la ornes, tribu des ténébrionites, - tabli [ i
une '■ i"''1'' de ta Nom elle-Zi lande
TAN1 CHL util s s.m. pr, ta ni-kta mis* ; et. gr.,T« iu, j'étends; />«;*■:.,•, manteau). Moll. Genre de g i itèropodes du groupe les héli ■
TANYGJLOSSE m èl gr .■ ■ ... i étend ;; Y^Stra», langui- Entom, Syn. de r ingonie.
TANYGNATHE.s. m. (pron. ia-ni-ghnale ; et. gr., toiviiu, j'étends; yvâDo;, màchoin E i tora Genre de coléoptères tètramères de la famille des brachélytres, tribu des lachypoi iniens, établi pour troi i pé
— Ornith. Genre de la famille des perroqui :
TANYMÈQUE.s.m.(ét.gr.,-tet\-ûw, j'étends; n^xoç, longueur). Entom. Genre de coléoptères tètramères de la tribu des brachydérides, établi pour une quarantaine d'espèces répandues
dans toutes les parties du monde.
TANYPE. s. m. (étym. gr.,ta j'étend :
pied . Entom. Genre de diptères de la famille des tipulaïres, établi pour une dizaine ,l espèces européennes.
— Ornith. Syn. de gr m une.
TANYPÈZE. s. m. (et. gr.. tavûw, j'étends;
Kï'Ç«, pied . Entom. Genre de diptères athéricères de la tribu des muscides, établi pour une espèce de l'Europe centrale.
TANYPROCTE.s.m.(ét.gr.,TRvûio,j'étends; iîçmxtûç, anus). Entom. Genre de coléoptères pcnlamères de la famille des lamellicornes, tribu des scarabéidesphyllophages^tablipour
une espèce de la Perse.
TANYPTÈRE.s m. et. gr.,*a*yu, j'étends; irtfjov, aile). Entom. Genre de diptères cères de la famille des tipulaïres, imparfaitement établi.
TANYRYrVCHIDE. adj. 1 g. (pron. ta-nirein l,/rfe;i\. l'r., tiuujrgaque ,' gr. Ii=a, forme Entom. Qui ressemble à un tanyrynque. || TAis'YRYNChides. s. m. pi. Famille de coléoptèi es tètramères, qui a pour type le genre tanyrynque.
TANYRYNQUE. s. m. (etym. gr., ikvÛu, j'étends; $ùryo$, bec). Entom. Genre de c tères tètramères de la tribu des érirhinides, établi pour une vingtaine d'espèces du sud de l'Afrique.
TANYSIPTÈRE. s. m. (étym. gr., ïavÛ<ro;, étendu ; btîçqv, aile). Ornith. Genre voisin des martins- pêcheurs.
TANYSPHYRE. s. m. (et. gr., mvâw, j'étends ; (xçufov, talon). Entom. Genre de coléoptères tètramères, établi pour une espèce européenne dont les jambes sont garnies en dedans d'un fort crochet.
TAXYSTOME. adj. 1 g. étym. gr., »v0», j'étends; onôjta, bouche] Entom. Qui a la bouche saillante. |j tanystomes. s. m. pi. Famille de diptères comprenant ceux qui ont la trompe allongée, avec le troisième article di s nés non divise.
tan/imat. s. m. i - te d'or-
ganisation). Charte par laquelle I<l sultai U dul-Medjîd a ren lu oblig itoire le halti-shérif de Gulh mé, 1839, pour l'organisation politique, administrative, financière, etc . d.' l'empire.
TAO. s. m. Philos, chïn. En des noms de l'Être suprême. C'est la raison suprèim tns ses actes, la loi.
— Linguist. Nom d'un dialecte du Pérou. TAO. s. m. Bot. Syn.de tarp.0.
TAO-FOO. s. m. (pron. ta-o-fon , Sorte de
mets chinois analogue au fromage, qui se fait sans lait et a\ ec des fécules de pois et de lia- 1,.- ts
TAO-HOU. s.m. Mus. Instrument de musique chinois analogueau tambour de bas [ue.
TAO-KOUANG Splendeur de la Haison).
Empereur de la Chine, né en 178i,a ré; 1820 à 1850 II a soutenu la guerre contre les Anglais, qui voulaient m: : tigré ses
édits, leurs caisses d'opium en Chine, 1839- 1842, i t, après avoir vu plusieurs de ses grandes vill pai les i nnci lis, il a dû abandonner Ilony-Kong, payer '21 millions de dollars, et ouvrir au commerce européen les p le Canton, Amoy, Fou- 1 chéou, Ning-Po i i Shang lin C'est a\ ec lui que M. d< La ■ ..■ na, au nom de la France,un traité : rablc aux missionnaires,
*TAOX.s.m.(pr./âH ;du lat. Uibanus, même signif.). Entom. Genre de diptères de la lamil- , le des taba-
taon des bœufs, le taon pattes blanches, le taon d'automne el le taon noir. Ces insectes
fréquent I I ' et 1 prairies, cl
mi Iles principalement piquent li vau \ el le i bocul au point d.- leui faii i de ■ i ritables blessures. Leur vol bruyant seul ins-
! à ci ■■ animaux une frayeur qui les i '■
et les rend indociles Quelques espèce il ta quent aussi a l'homme. Les pi [Cln s de lai n sonl très cuisantes.
— Fig.
ii le ta le ■ ; i "■ ' i ■ iles
Piqua les ■ m« de ■ m< ■ htnts, (M m m |
— Quel taon VOUS point, ions pique ' Se cl I !■ Quelle mouche vous pique? Quel taon vous point? Attendez a tantôt. (La Foni i
% -ni cl mnéqui [uefoi tlal trvedu hanneton.
- Loc. ]-i<>\ . Lu première motu fte qui le pi guera sera un taon.he moin li e malhi tir qui lui arrivera le dé olei a, ou achèvi > a de le pi r drc.
Crust. Taon marin. Petit crustacé para site des poissons.
TAO NI EN, ENNE. adj. (pr. ta-ni-ein). Entom. V. IABAMIEN.
TAONNÉ,ÉE.adj. pron. ta-né). Piqué par : i i tons.
Fig, Criblé de irons, comme en produiraient de nombreuses piqûres de I
TAORMINE. inc Tauromenium , Gé i anc. Ville de Sicile, dans la prov. et à 50 kij. s. -il. de Messine, sur la Méditerranée ; 3,40Uh. C i es de mai bre rouge.
TAO-SSÉ. s.m. Philos, chin. Nom des membres d'une secte philosophique et religieuse de la Chine, qui adore le Créateur sous le nom de rao,et qui en outre révère Lao-tseu el le considère comme une émanation divin..-. Les opi-
les tao-ssé ont de grands î appoi ts ivi celles des bouddhistes.
T VOSSISME. s. m. Philos, chin. Doctrine, croyance des tao-ssé. Le taossistne s'étail répandu jusque dans la rartarie. [Daniélo.)
TAO-TÉ-KENG.s. m. WttènA. Livre de ta raison suprême). Philos, chin. Titre du principal ouvrage de Lao-tseu. Ce philosophe y développe la parti.- métaphysique des principes poses dans VY-king,
TAOUIA. s. m. Bot. Nom donné au bois de
< I, m délie.
l'Ai', s. m. Ane. mar. Pièce de bois qui soutenait les pierriers surl'apostis d'u
l> if Tap de pierriers.
* TAPABOR. s. m. (de taper, et de bord). Mod. Bonnet de campagne dont les bords se rabattent pour garantir du mauvais temps. Un tapabor, cela se trouve partout : lèpremiei pi cheurvenu me vendra le sien, V. Hugo. (ii, a écrit tapabord. Il est temps d'avancer, haïssons le tapabord. (Corneille.)
TAPACOU. s. m. Relat. Valet d'un talapoin, dans h' royaume de Siani. Chaqui
pi in a pour te servit un leux tapaco a$.(Com-
plem. de l'Acad
TAPADE. s. f.(du provenc. tupar, bon* her . Moll. Coquille comestible du genre hélice.
* TAPAGE, s. m. radie, taper). Désordre accompagné d'un grand bruit. Tapage nocturne, l'aire du tapage. Des rugissemenl ■
i iii ni i ii avei s le tapage des cymbales. (Flaubert, On ^e battait au quatrième un piétinement dont le plancher tremblait, des meubles culbutés» un effroyable tapage de jurons et de coups. (E. Zola.)
Faire tapage.Che?Aes débauchés d'autrefois, Se disait pour Tout hi iser dans un mauvais lieu.
— Fig. La lumière s'est tellementrépandue de proche en proche qu'on éclatera à la première occasion; et alors ce sera un beau ta-
— Reproches faits avec bruit, crîaillerics. Voilà bien du tapage pour peu de chose. Celte querelle n'est pas prête â Unir, et c'est Rousseau qui a fait tout ce tapage. (Voltaire.)
— Bruit, éclat qu'on fait au sujet d'une personne "ii d'une chose. Bien des gens \ ■
que tout le tapage fait par leparlcmenl ait été le résultat des intrigues de ce prélat ambitieux. Bachaum.) Pierrette ignorait entièrement le tapage fait eu ville à son sujet. (II. de U il/ i".
— B.-arts. Sedit '.le l'effet d'un tableau dans lequel d y a trop de mouvement, trop de contrastes. En ce sens, on dit plus ordinairement ft acas.
TAPAGER. v. n. l«conj.On met une après levant a et o. Faire du tapa
* TAP \GEUn,EUSE.s.Celui,ceIIe :
du tapage, qui a l'habitude de faire du tapa i C'est un tapageur, une tapageuse.Àh ! ah ' c esl le tapageur qui s'est fait arrêter dans l'émeute de vendredi. (Ch. de Bernard.)
— Adjectiv. Enfant tapageur. Petite fille tapageuse, ils étaient joueurs, libertins, tapa-
■ i faisaient partie i ssentielle du tram d'une beauté à la mode. (Bnll.-Sav.)
— Fig. La vanité est tapageuse,
— Qui vise à l'effet. Une éloquence tapageuse. /Vcatl. Ce n'était plus la physionomîi / page use, la démarche alerte et hardie du peintre d'éventails. (E. Sue.) Athénatsavail fait son entrée >\a\i^ le monde avec un éclat tapageur. (G. Ohnet.)
—Toilette tapageuse. Toilette composée d'a-
près lesmo leslesplu etafl
couleurs les pi
— Ou l'on fait du la page, qui indiqui la pi o
n au tapage llabitei un quartier tapageur.
i vi- \..i i si MENT. adv. D'une manièi
■ use.
TAP \.los ou RIO-PRETO, (Rivù bois Gi o i li;\ ièredu Bré il, affluent de l'Amazone.Son ttembarra é dera- !" i' . ilesl ci pend tnl la in de voiedu cornmerci entre i Ûato-G i, cl
le porl de P ira, C i de 1 ,000 lc.il. d< puis le
confluent de l'Arinos.
T IPALI IPE m. Rcl tl t ne des divinités des i
i w \ m \.. i.. ■ r.MontagnedelaChine, couvre de ses ramifications le pays entre le h i ■. . i | , ■
i \i- vmio \< \m. \ .. m. Miner. 1er iméré du Brésil.
T vi* vit vit \ . ■■. u, Ornil h.E p le mar-
(m pêcheur de la Guyane.
TAPASSA. s. m. Relat. Nom donné â des pénitences que s'impo ent les pénitents in dou i, et qui consistent à se priver d'aliments, a s-- meurtrir les chairs, a aller nus par le chaud -u le froid, a s'atrophiei lesoi tn i la génération, i I i
TAPAYE. s. m. Erpét. Genre de reptiles sauriens d'Amérique imparfaitement établi, et rapporté aux phrynosomes. On dit aussi tapayachin, tapayascin et lapayaxin, du mexicain de cel animal.
T IPAZOUI. s. m. Relat. Nom donné aux
pénitents indous qui s imposent des lapassas. TAPDISM l.s m.Ichtyol. Poisson du Kamtchatka, appartenant au genre salmone.
* TAPE. s. f. (rad tapei ). Fam. Coup de la main, soit ouverte, soit fermée. Donner, recevoir une tape, une bonne tape. Les hommes sonl de jolis cadets ! li-> te grugeront ce que Lu as . sans compter les tapi s De <■■ ne. Il lui donna encore quelques sages conseils et le congédia d'une tape amicale sur la joue en lui promet! tntdenepas le perdre de vue. [A. Daudet.
— Mar. Tampon conique de bois mou, qui bouche les écubiers. |J Bouchon de lie. vaut â fermer la bouche d'une pièce d'artillerie. || Autrefois, Bâillon donton se servait sur les . ilères.H Tape a bouche! Commandement pour imposer silence à lachiourtne.
— Techn. Bouchon d-' linge qui ferme le trou
'Tune lonne a su '-r.'. | 1.1a! ■■ ai qui l^ndi': lu forai d.; la i-inc de I'im^-ui . ■■! iml le manche s'élève au-dessus de la surface du liquide.
TAPÊ,ÉE. part. pass. du v. raper.S'empl. adjectiv. Enfant bien tapé.
— Se dit de certains fruitsaplatis etséchés au four. Poires tapées. Pommes tapéi s.
— S'est dit d'une manière d'arranger 1 :s 'ii'\ eux de femme.
— Laine tapée. Jeune lame maigre qui pousse avant que la vieille soit ton lue.
— Fig. et pop. Un mol bien tape, une réponse bien tapée, lu mot spirituel ou piquant, un.' réponse faite a propos et piquante. Voila un mot bien tape. On dit aussi Un discours bien tape, pour Un discours bien fait, bien adapté a la circonstance. J'en étais à un passage contre la religion qui est rudement tape... bien que n'étant pas dans mes idées. (L. Halévy.)
— Archéol. Pièce tapée. Nom qu'on donnait i ertains sous | i isis, au milieu desquels on
avait ajouté la marque d'une Qeurde li>, pour en taire des sous tournois.
— Anc. comm. Sucre tapé. Espèce 'h' casson i h' blanche, que l'on faisait passer aux A titilles pour du sucre ratliné.
— Grav. Vernistapè Vernis bien t'.j.alement étendu sur la planche.
— Peint. Tableau tape. Tableau fait hardiment.
TAPE-BOIS. s. m. Ornith. Nom vulgaire lie l'épeiche. || PI., des tape-bois.
TAPEBORD s.m. <}*■ tnprr.O dr l»*rd)Mav. Syn. de tahabok.
TAPEÇON. s. m. Ichtyol. Syn. de raspe-
ÇON
* TAPECU. s. m. (de taper, et de cul). Sorte de bascule qui s'abaisse au moyen d'un coni: poi \-. "u autrement, pour tonner l'entrée .i tine "u rière.
Bascule) jeu où dvux personnes, placéi chacune sur h ■bout d'une poutre mise en équilibre, s'amusent a se faire hausser et i". Jouer à taj
Ironiq, Voiture eahotanleet rude. Son ca li il n'est qu'un tapecu, est un vrai tapecu. Voyager eu tapecu.
Particulièrement, Petit tilbury à deux places. Nous tiendrons bien trois dans ton U (H. de Balzac.)
— Cust. relig. Nom donné, par plaisanterie, à la poche que les capucins portaient par derrièi e, sous leurs habits.
— - Fortif. Au moyen âge, Poi te thaï s'adaptait surtout aux poternes des châteaux fortifiés.
— Mar. Petite voile placée sur l'arrière d'1 certains bâtiments, comme les lougres et les chaloupes. || Chaise de >;n^les dans laquelle sont assis les ouvriers qui travaillent le long
ifiss
TAPÉE
les tapées de toutes les eban I ■ / 'la.
Nom de bouts (te plai sur les autres pour former une saillie .[pie.
TAPI in \ n i HE. s. f. [pr. ta-pè-nant
s;, fleur). Bot. Genre tnles 'I" la famille des amaryllidées.
TAPEINE. s. m pr. ta-pène ; étym. .t., ?a- Entoi G mtèrea tétra-
lami aires, établi pour six rique.
TAPEIN11 t i-pè-ai; du gr. -.1-
humble B il Genre 1 , établi pour
une petite plante de l'An ériqt aie.
TAPEINOSE. s. f. (pr. ta-pè-noze ; du gr. Ttt-r.vôw, je diminue)- Lit ter. Figure d • rhétorique plus connue sous \esnoTùs<i'exténuatiôn, litote. On 'lit aussi tapinose.
1 LPEINOTE . f. (pr. ta-pè-note ; et. gr.,
•yri:.;:-;;, humilie . Bot M'U. de TA PI NE.
TAPEMENT. s. m Fara. Action de taper, de donner un cotip.||Bruii pro luit par un
— Gra ivrir d'une couche
rnis la planche sur laquelle on doit graver.
TAPE NE, . i 1 1 . «îtiivbç, humble . Bot. l"n 'les noms vulgaires de la càpi
TAPÉNIER. s. n, ra I. tapène), Bot. Indes noms vulgaires du câprier.
*TAPER.v.a.l* ib.bas-allem.,
tappe, patte). Fam. Donner une ou plusieurs snl ml. On l'a bien tapé.
— Pai I linge. Donner au linge
mouillé descoups de battoir pour en exp l'eau. Alors, mises '-ri train, ell<
• tapent leur linge, rudement, en cadence. É. Kola.]
— Pop Taper quelqu'un. L'aborder. || Luiemprunier de l'ar -• n> -
— Grav. Taper le vernis. L'étendre également.
— Hanèg. Taper un cheval. Lui peigner les enns.
— Mac Boucher ivec une tape. Taper les canons, râper les ècubiers.
— Mnii. Taper te» cheveux. Les relever avec h pi les friser en I faisanl boutTer.Dites
1 H ml - i' ■■ I 1 n tape poinl les cheveux,
et qu m ne 1 ui ie point les boucles à la ri-
■ ,|. ur. M1"" de Sèv.
— Peint Exprimer par quelques coups de pinceau hardis.
— Peint, en bât. Faire entrer la couleur dans
1 le ilpturc en donnant quelques ; les blancs d'apprêt pour la dorui e el la peinture.
— Techn. Boucher le trou d'une forme â cre avec la Lape, pour empêcher que Je sirop n'en sorte râper les formes.
— taper v. n. Porter des coups, des Lapes. 1 sur un enfant comme sur un bceul ' i / 1
— Frapperavec un instrument crueli Taper ai 1 c un mai teau 11 lape des le matin dans sa I ne ces enfants de taper ainsi. Un nègre tapait avec un os de bœuf sur un bouclier d airain. <• Flaubert. ;
— Taper du pied. Frapper la terre, le plancher avec le pied
— Fam.et Ùg. Taper sur le ventre àquetqu'un. Le traiter 1 rès familièremeni ,
— Pop. Taper ntr les vivn Bien manger. || / v | ml. Dormir. || Taper dans l'œil. At- 1 .: ■ 1 .1 uire
— Se dit flgurement el familïë emenl en
capiteux. Ce vin tape fort. Il Lape a la lêtc.
— Pop. Taper sur ta boute. Enivrer. Ce vin tape sur la boule.
— Aetiv. en ce sens.
Quand I* »in 1 1 1
1 ■ ili . . | . . ■
<_> |e ni'
Il s'endort à point... (BSUHSEB )
— Fîg. el pop. Déblatérer, attaquer vivemenl enparoles.il tapait sur maman Cou peau elle ne voul dl pas se passer de café le matin,
, . ni la goutte, elle montrai) les exigences d'une personne qui aurait, eu de la fortune ! Zola.)
— se taper, v. pron. Se donner mutuellen) ut des coups, des tapes. Ils se sont lapés se-
1 'Nient.
r \i*i it ih.Espèced hirondelle
\ rique trop 1
T IPEIIEAU. s. m. S esl dil populairemenl poui Pétard.
T 1PEREL1 i. I Ji u ii .1,- les départements de l'Est, Se Lit ] I u 1 ■
t \i*i,s s m . tapis). Moll
Gi lire d'acéphales, à coquille bivalve, voisin di ■■ énus,
TAPÉT1 a m Uamm. Espèce de lapin de l'Améri me du Sud.
TAPETTE, s. f. [diminul. de tape). Petite
TAPI
tape. Cette petite fille donne des tapeltes à toutes ses camarades.
— Iron. Jouer à la tapette. Se battre.
— Fig. el pop. Action de parler beaucoup, de
1er sans cesse. Celte femme a une rude, une fière tapette,
— Grav. Sorte de tampon dont se servent les graveurs.
— Jeux. Jeu dans lequel des enfants lancent tour à Lour contre un mur une bille qui retombe a terre 1 I roule par conlre-coup à une certaine disl tn -<■.: le gagnant est celui dont la bille en roulant louche une de celles qui sonl
ir le jeu.
— Techn. Espèce de palette de bois dont I tonneliers se servent pour boucher les bouteilles.
T VPEUR, EUSE. s. Celui, celle qui tape, qui aime à laper II n'était pas de plus enrage tapeur que toi. B. - 1
— Pop. Emprunteur.
TA PHI EN. s. m et. gc. tâçoç, tombeau . Mamm. Genre de chéiroptères de la famille es, it ibu des Laphozoîens, -'(ahli p -m' pliait uis '■sp(-<-,\s d.- chauves-souris q n habitent les régi ms chau les les 1< ux continents. Les taphiens doivent leur nom à l'habitude qu'il < tirer dans les lieux
isolés, sur les tombeaux.
TAPBIEN,ENNE s. Géogr. anc. Habitant, habitante des Taphies.
— adj. Qui appartient aux îles Taphies ou à leurs habitants. f| lies taphiennes. v. taphies.
1 lPHlES(Itcs),ouM desTéiêboens'.Gèogr.
Groupe d'îlots de a mei Ionienne, près de Leu- \ui MegatO'Nisi.
TAPHOZOÏEN, KNNE 1 i, 1 r.,T«ooç,
1 beau; y*w. je vis). Mamm. Qui a rapport
au Laphien. 1 iphozoïews. s. m. pi. Tribu de ciiéiropteres vcspertilionides, ayant pour type le genre taphien.
TAPHR1E. s. f. .t. gr.,«ççE(«, fossette). Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des carabiques, tribu des simplicimanes, établi pour une espèce européenne.
TAPHROCÈRE s. m él gr.,Tàçeoç, épaisseur; xîbk<, corne . Entom. Genre de col< res pentamères de la famille des sternoxes, tribu des buprestides, él ibli pour une espèce originaire des États-Unis.
TAPHRODÈRE.s. m. él gr.ycàçooç, épaisseur; o*ï'oïi, cou). Entom. Genre de coléoptères pentamères de la tribu des brenthides, établi pour huit espèces de l'Amérique méridionale.
TAPHRORYNQCE. s m. (et. gr , tàeooç, épaisseur; ^T7.°«« trompe). Entom. Genre de coléoptères té tra mères de la tribu des bracnydérides, établi pour plusieurs espèces de l'In I-'.
TAPHROS Géogr.anc. Ville de laSarmatie d'Europe, sur l'isthme qui joini la Chei sonè c Tau rique au continent, el qu'on appelait isthme de Taphros. Aujourd'hui Pérécop.\\ Détroit de Taphros," Détroit entre li Corse et laSarlai ne luj ■ I nui détroit de Boni facto.
TAPHROSPERME. s. m. él gr., râoeoç, épaisseur: 1- ,,n, graine . H it. 1 ici ire rie crucifères, tribu des sisymbriées, ayant pour Lyp \ une espèce qui croit dans la région des monts Altaï.
1 ipi, IE pan pass. du v. Se tapir. S'emploie adjectiv M"ii maître fut liniivc par les gens de justice tapi dans son bahut. ( P.-L. Courier.)
— Fig 1 Lenanl de la caban terrier, effrayaient vaguement Gcrminie : elle y sentait tapis tous les crimes de la nuit. [De Goncourl
Mi (api dans vos voluptés,
Vous ne songez qu'à voire affaire. (VOLTAME.)
T \l'l.V s. m. Bot. Arbre peu connu de l'Amèrique méridionale.
TAPIAGA. s. m. V. tapioca.
TAP1IAI - ni pr. tu pi-tu t .Entom. Espèce de fourmi de l'Amérique mùridion ili .
TAPIÈRE s t. \u- ma 1 pièce de
bois placée sur les côtés d'un vaisseau.
TAPIN, s. in radie, taper). Pop Celui qui bal le tambour. C'est un lapin Où sont les lapins ?
— Bol. Syn. de tapia.
TAPIN \<JK. s. m. S'est dit poui N.tp'1. Lieu caché
— Eu tapinage. Signifiai l Secrètement, TAPINAUDIÈRE s f.(rad. tapinage). Lieu
l, '.il l'on se cache. Vieux mot qui se trouve dans Rabelais.
TAPINE. s. 1. êL. 1 . car - . humble - Entom. Genre de coléoptères penlamèn - le la famille des lamellicornes, tribu desscarabéides anthobies, établi pour des espèces du Chili.
— Bot Genre de gesnéracées, établi pour de ht espèces de plantes herbacées do Brésil
TAPINEUX, EUSE adj el s. rad. tapinage . S'est dit d'une personne cachée, dîssin, ilee. Vieux cl inusité.
rAPINOCÈRE s m. ét.gi ,T««;vôç,huinc me). Entom Genre de diptère . 1 1 3 tanystomes, tribu des asiiîques, établi pour une espèce exotique.
* 1 IPINOIS EN 1 n idv. du 1 ieux franc. tapin, secret). Sourdement) en cachette.
TAI't
Venir, s'avancer en tapinois. Il était parti en tapinois, \\ revenait avec fracas. V.Cherb
L'oiseau madré la connut a b mine,
A ■■ . t I 1 ■. . ■ il en tapinois. (GlIESSET.)
Cestoii tendait lesycoplimtte, Qui lorgne en tapim toison.
(Le Baili.t.)
— Se ditaussi en parlant d'un homme dissimulé, qui cherche a réussir par des voies sourdes, détournées. Il ne fait rien qu'en tapinois. Vous avez agi en tapinois.
— tapinois, oise. s. S'est employé d'abord p mr Celui, col le qui se cache pour agir. Et vous
lans l'ombre en Une tapinoise. (Th.
Corneille.)
TAPKNOME.s.m. Entom. Espèce de fourmi nommée aussi fourmi erratique.
TAPINOSE. s. f. Littér. V. tapeinose.
TAPINOTE. s, m. ètym. gr.,wteivô«,bas; . U»s). Entom. Gem e le c ■ èoptères tétramères de la famille des aposlasiméridescrypr irynchi les, él tlj 1 pour une espèce de l'Europe centrale.
* TAPIOCA ou TAPIOKA. s. m. (mot américain I é tic retirée de la racine du main, .ç. Le tapioca est très nourrissant. On en fait des potage , des gelées, des pâtisseries et un chocolal analeptique. Chocolat au tapioca.
— Potage fait avec du tapioca. Tapioca au gras. Tapioca au lait. Manger un tapi". m.
— Par extens. On prépare avec la fécule de pommesde terre un tapioca tout aussi bon que celui du manioc. Bi 1 neau 1. 1
— Tapioca bouillon. Conserve de bouillon au tapioca.
TAPIOL1TE. s. m. Miner. Variété de tantalile.
TA PION. s. m. Nom donne à des taches marques blanches qui paraissent à une certaine hauteur sur les rochers I tll 1 I
que les marins prennent quelquefois pour signes de reconnaissance,
— Espace où la mer, étant plus calme, aune leinte plus mate que celle des eaux voisines.
* TAPIR.s.m.Hamra.Genredel'ordred :s pachydermes, qui se compose de Lrois espèces vivantes, le tapir de l'Inde, et deux espèces américaines, dont la plus connue est le tapir commun, vulgairement nommé citerai manu, ruche sauvage, âne-vaciie, mulet sauvage, etc.; il faut y ajouter quelques espèces l issiles des terrains tertiaires. Les tapirs ont par leur aspect quelque analogie avec le cochon ; ils sont néanmoins plus élevés sur leurs jambes; leur taille se rapproche de celle du bœuf; leurs doigts sent terminés par rie petits sabots arrondis, et leur nez allongé forme une petite trompe très mobile, mais qui ne sert poinl d'organe rie préhension, comme celle de l'éléphant. Ces animaux sont doux el timides. Ilshabitenl rie préférence les contrées ombragées et humides Leur chair esl sèche et d'un goût désagréable. Les tapirs en Amérique, les buffles et les hippopotames, marchent fièrement sur les bords des fleuves. (A. Martin.)
* TAPIR (SE), v. pron.2°conj.(ét.inconn.).
' her en se tenant dans une posture raccourcie, resserrée. Se tapir dans un coin. Se tapir derrière une porte, derrière une haie. Se tapir sens un arbi e, dans un buisson. Les perdrix ont l'habitude de se tapir dans la neige pour se garantir lu froid. Buffon.)
Le plie ?ç t-ipit, el dit, à demi-mort : « Que I h '.'in un? ne sait guère, hélas '. ce qu'il demande, n (La Foktaiîsh]
— Par extens. La terre aux environs e it toute bossue de grosses roches noires, où se tapissent loin du soleil les mousses et les capillaires. (B. de St-P.)
— On l'emploie quelquefois dans le sens de Se blottir. Ainsi, bien munis jusqu'au dîner, on se dispersa, et j'allai me tapir dans un bon lit.
Brillât-Savarin.)
— Fig. On se tapit dans l'ègoïsme, pour ë\ 1 ter les traits de la commisération. (Boisle.' Qui ■ cul se tapir en son foyer est plus libre que le d ige de Ver 31 , Mont.
— Syn. comp. se tapir, se blottir. V. ijlotiir.
TAPIRAGE. s. m. Action de lapirer.
TAPIRÉ, ÉE. part pass. du v. Tapirer.
S'einpl. adjectiv. Zool. Se dit d'animaux dont la couleur habituelle - pu -eue- accidentellement de teintes variées. ||Sedil aussi des perroquets auxquels on a donné artificiellement une couleur rouge ou jaune.
TAPIRER. v. a. I*" conj. du galibi tapirc. Donner artificiellement une couleur rouge ou jaune aux perroquets.
TAPIRIEN, ENIVE. adj. Mamm. Qui ressemble au tapir. || tapiriens. s. m. pi. Famille
de mammifères qui a peur type le genre lapir.
TAPlltlEH. s. m. ra I. tapir . Bot. Genre de la famille des burséracèes, comprenant un grand arbre des forêts de la Guyane.
TAPIRIR \ s ra. Bot. Syn. rie tapirier.
TAPIROÏDE adj -lj. Btym U\jup/r;^\\ t^éa, forme , Mamm. Qui a rapportai! tapir. || tapiroides. s. m. pi. Tribu rie pachydermes fossiles ayant pour type le génie tapir.
TAPIROPORC. s. m. [pr ta-pi ro-por; de
tapir, et de porc), ûlamru. Genre de pachydermes fossiles.
TAPlUOTUEUE.s. m. (et. fr., tapir; gr.
TAPI
Ibiptov, bête). Mamm. Pachyderme fossile des terrains tertiaires, donl on 1 fait un genre particulier. On dil aussi tapirothérium.
TAPIRCLE.s.m. rad. tapir M un m. Genre ;hy dermes fossile-, -,- ùsin des lapirs.
* tapis. -. m. (pr. ta-pi; et, \&l., lapes, tatirédugr. -càiïiK, raèmi ig 1 Pièced'étotfe,delissude laine nu de soie, dont on couvre une estrade, le carreau ou le parque! d'une chambre, etc. Tapis de Perse. Tapis de la Savonnerie. Tapis de velours. Riche Lapis. I de pied. Le tapis d'un salon, d'une chambre à coucher. Marcher sur des tapis. Ils se prosternèrent tous ensemble, en frappant du front contre le tapis. ( Gai I and. J'apporte en pi ésenl auchef des brahroes un iopù ■ Perse, lepoil de chèvre, et des étoffes de la Chine. Bern. le St-P. Lies carreaux de velours s'étendaient au pi ri de chaque fauteuil, sur d'épais tupts. {De Vigi
Ou n'y mu: point l'émail de ces riclief : Qu'a iissustle» Perscus L'industrieuse adresse
1 Thomas.)
— Tapis de haute, de basse lice. V. tapisserie.
— Tapit velu, tapis de Turquie, tapis turc. Tapis forme de fils rie laine en longues mèches dépassant la chaîne. Le parquet disparaissait sous les bandes d'un tapis lurc, rouges, jaunes, noires et blanches. (De Gonco irt,
Sur un (<i/jis de Turquie
Le couvert selrouva ails. (La FONTAINE )
il Tapis de muraille. Tapisserie .1 personnages. |! Tapis a housse. Tapis servant de housse.
— Étoffe dont on recouvre un bureau» une table de jeu. Le lapis d'une table à écrire, d'un bureau, d'un guéridon. Le tapis vert d'une table de jeu. Autour de cotte table, couve) Le d'un tapis bariole, et chargée de papiers el le portefeuilles, étaienl assis el courbés sur leurs plumes huit secrétaires. (De Vigny.
— Fig l'n conquérant est un joueur déterminé, qui prend un million d'hommes pour jetons, et le monde entier pour tapis. (De Ségur.;
— Fig. Nettoyer le lapis. Sully se levait tous les jours à qu.d re heui es du malin, été comme hiver. Jusqu'à six heures, d lisait ses lettres, mémoires et requêtes, et expédiait ses dépèches. Il appelaiL cela nettoyer le tapii s
— Mettre sur le tapis. Se dépouiller d'une chose, jeter à terre une chose qu'on avait sur soi. Ma muse met guimpe sur le tapis. (La
— Fig. Mettre une affaire, une question sur le tapis. La proposer pour l'examiner, la discuter, ou simplement, en faire le sujet rie La m versation. On a mis son mariage sur le lapis. On ne devrait jamais mettre la politique sur le tapis. Ils mirent sur le tupts divers projets pour la campagne prochaine. (Le Sage.)
— Mettre, tenir quelqu'un sur le tapis. Parler rie lui, s'en occuper, pour en riire riu bien ou du mal. Eh bien, pour faire les choses dans l'ordre, je vais donc mettre sur le tapis mes parents. (Le Sage.)
— Fig. Être sur le tapit. Être le sujet de la conversation, ries préoccupations. Se dit des 1 nesel des choses. On a encore remis sur le tapis le mariage de sa nièce l'aînée avec le due de Mercosur. Guy Patin.)
De l'air donl Mie )>a< le .-H nu propre présence. Dieu sail comme en secret je suis sur le ta)na.
(BOtfflSAOLT.)
— Fig. et fam. Amuser le tapis. Bntretenirla 1 nnpa rnie de choses vagues ou inutiles; parler beaucoup sans en venir au fait, soit à dessein, soit autrement. Il a pour habitude d'amuser le tapis. Elle amusait le tapis pour garner du temps. || Résoudre de petites affaires pour faire oublier les grandes ;alermoyer.Ces petites affaires dont on ne fait qu'amuser le tapis dans les conseils royaux ries finances. ( h'Argenson || Revenir sur te tapis. Se riiL d'une chose dont on avail cesse de s'occuper et dont on s'occupe de nouveau.
— Tapit du billard. Drap vert qui recouvre I 1 table d'un billard, sur laquelle il est fortement tendu.
— Fig. Tapis vert. Table à jouer, et quelquefois, l'endroit même où l'on joue, surtout à des jeux de hasard. Fréquenter le tapis vert. Il a perdu sa fortune au Lapis vert. On a vu des gens perdre en quelques heures sur le tapis vert le fruit rie toute une existence de travail.
Oh. Honselet.)
Autour d'un tayu veil.
Dans un maudil brelan tou maître joue et p*rd.
(REGHAItD.)
— Lieu où s'assemblent des administrateurs. Discuter une affaire au tapis vert.
— Fig. Tout ce qui couvre la surface rie la terre comme d'un tapis. Tapis de verdun 1 ?azon, ou tapis vert. Tapis de fleurs. Tapis de mousse. Tapis de neige. Les forêts se couvrent de feuillages; un tapis de verdure entoure le globe. (À.Mart.)Larabusse sousles pieds élend un/apMfrais.(DeSaint-Ango. bestapisô éme raude ont borriè les ruisseaux st-Lainh Ici tu fouleras le vert tapis des plaines (Tissot ) on voyait c,à et la des moissons de blé d tns la pi une, des tapis de fraisiers dans leséclaircies ries bois, et des haies de rosiers le long" ries routes. (B. de St-P.) Le gazon pauvre el dru, battu du vent, brûle du soleil, forme un tapis serré de fds tenaces. (H. Taine.)
— Anat. Partie de la choroïde qui est à reflets métalliques changeants.
I\PI
— But. Disposition en tapis des racines des
LïltCS.
— Comm. Tapis à emba \ • \rfette lard. G ! sans dècou-
pures.
— Jeux. Le tapis brûle -
qu'un a oublié de dépo ter sa mise.| Au vingt
/ <iptr pour dix. Se dit quand
anquier donne une cai Le au I eu de d sua
[ui sont censés iloi i tirchacun
il tx en main,
Uanè ■ Wa Sedil d'un cheval
quf, n'ayant pas d'élasticité dans les épaules,
I [■:■■- ■ ■ terre sans presque s'élever.
Mar Tapis d'embarcation. Bande de drap
h u .1 tublée le t i e que l'on place sur les
l'une embarcation où montent les offi-
— Moll. Tapis de Perse. Coquille bivalve du genre rocher.
* TAPIS-FRANC, s. m. Cabaret où se réunissent les voleurs.
— Teclin. Couleurs qu'on étend et qu'on fait Qotter sur l'eau pour marbrer le papier.
TAPISSÉ, ÉE part. pass. «lu v. Tapisser, pi a i ectn Chambre tapissée. Les rues étaient tapissées.
Quand celte femme aurait dit vrai Dans une chambre tapi On s'en serait moqué, la vogue était passée.
I.-. Fontaine t
— Tapi Salon tapissé de damas. Boudoir tapissé de taffetas. Chambre tapissée de i i peint, tapissée d'images, de dessins. La
.1 e est tapissée de maup [-traits le moines avec des inscriptions en vers sur la mort. II l'aine.:
Il est on lieu tapi$sè de sentences.
D'emblèmes saints, 'Je mystiques vertus. (Gresset.)
— Far anal. Mur tapissé le lierre, tapissé de vigne. Cette jrotle était tapissée d'une jeune i ; ■ qui étendait ses branches souples égala île tous côtés. (Fenel.) Les rivages du
Groenland, du Spitzberg et de la Nouvelle- Zemble sont tapissés d'herbi s marines. [Bern. de St-P. Les bois de genévrier y sont tapisers. I i. Il ferma vite la vieille feuêlre tapissée de l il a d'araignées, et revint a sa place sans parler. De Vigny. 1
— On dîtaussi Mui tapissé d'annonces. Coin de rue tapissé d'afiVhes. Devanture de boutique tapissée d'écriteaux.
* TA PIS SEP v.a l™conj. rzd.tapû -Orner, revêtir de'tapisseries les mursd'une salle, d'une chambre. Tapisser un salon, une chambi i coucher. Tapisser les maisons, les rues, pour le passage d*un c >rl _•■ d'une proecssion. Plusieurs pièces qui tapissent un appartement s'appellent une tenture. (Volt.)
— Se dit, par extens., de tout ce qui orne ou couvre les murailles d'un appartement,etc ratine chambre de papier peint. Tapisser
un salon de pi rtraîts. legravures,de à Il ,i tapïssésacelluIed'images.Lesmalades/flpUsaientde leurs offrandes les temples d'Esculape. (Volt.] Ce sont des vers tragiques de sa i.[.; »n, Ion) ila/ap«Mc'sachambre,étantobligé, faute de papier, décrire ses poèmes sur le mur. (Le Sage.)
— Fig. Se dit en parlant de différentes choses qui revêtent une surface. Le gazon qui tapisse les plaines Une vigne qui tapisse un berceau, l'entrée d'une grotte. Tantôt -die fait croître à leur pie 1 des lianes grimpantes, qui les tapissent a une grande hauteur, ou ne sau-
I atteindre les plus grands arbres. [B. t-P. Le temps avait tapissé les murs de ravenelles et de campanules. J. Sandeau.)
Les jilautes et les Heurs qui, dans chaque saison. Croissent aux bords des eaux ou tapissent la plaine. (BaOuh-IÀhkian.) La jeune Flore, uve.- ses doi^i? de rose, Avait de Heurs tapissé le gazon. (Paiiny.)
— Absol. Ce décorateur sait bien tapisser.
— Parextens. Dame araignée en ces lieux tapissait. De Guérie.)
— tapisse», v. n. Faire de la tapisserie. Elle s'amusait à tapisser.
— Anat. Se «lit des membranes qui recou- : l'intérieur des cavités du corps. La mu-
queuse qui tapisse les fosses nasales.
— se tapisser, v. pron. Être tapissi I
-»■ tapissent pour le cortège. Les murs se tapissent tous les joursde nouvelles ann - - ses pieds le gazon se tapissait de fleurs. (Delille.
— Fig.Monimagin ition s'y tapissera de quelques souvenirs de sites. (M"»" Campan.J
* TAPISSERIE - f. radie, tapis). Ouvrage fait à l'aiguille sur du canevas, avec de la de 1 . fle l'or, etc. tapisserie ■■■
poinl de Hongrie, de pi ni d'Angleterre, de point d'Espagne. Fan-' de la tapisserie. Travailler en tapisserie. Fauteuil, chaise, tabouret de tapisserie Sac, pel 'te de tapisserie Dans ce sens, on dît quelquefois tapi point, et on appelle tapisserie de petit point, par »ition à tapisserie de gros point, celle dont le point esl Qn el rré J'a connu plusieurs
. ! : ■ poil
bien pense! n bien causer qu'en faisant de la tapisserie. Hîclu lel
— Tapisseries échantillonnées- Tapisseries commencé) s pour guider le travail.
— Grande pièce d'ouvrage faite au métier .l le la laii Le la soie, el ;. . et servant à orner, a revêtir les murailles dune salle, d'un
TAPO
apparteniez ,etc rapi ïserie desGobelins. raie Bergame. 1 pisserie de Be i ■ i Vubusson,de FI in Ire. i ap s ■<■■■ iede verdure. l apisseï ie i pen onn i tenture, p pisserie. Bordure de tapisserie, rendre létei
-ii e ■ tapi .série. Se< u ' ei dei i ièi i
pisserie. Plus une tenture de tapîsseï ie & \mi mis de Gombau i el de Macé.(Moli< I m ■!.. -i j'étais -'n votre place, j i hèti rais une belle tentui edeta I lun u pi
i !s. que j'1 ferais mel Ire à t cli ambre. [Id. Dans l'un il y avait une tapisserie des Pays-B ts i\ letdescba ses develours
Le Sage Lestepmm«desGobelinss ul les chefs l'œuvre laprès les plus grands raai- Voll Viens, scélérat, dit-il, en soulevant une tapisserie qui séparait l'appartement de son ami du sien De S igny.
— Tapisserie à haute ou de haute lice. Tapisserie lont la chaîne est tendue de haut en bas. J Tapisserie à basse ou de basse lice. Tapisserie dont la ebaine est hoi izontale.
— Garnir une tapisserie. La doubler di f
— Parextei ■
vrir les murailles d'une chambre. Tapis de vel iui 3,de damas. Tap ■ roca telle,
ïerie de cuir doré. Tapisserie de papier peint.
— Fig. J'étalai dans une galerie toute viandes, que je pendis à des clous le long du mur, ce qui formait une tapisserie très agréable à la vue. (Le Sage.)
— Fig. Faire tapisserie. Se ditdes personnes qui assistent à une cérémonie, à une grande réunion, sansy prendre part, etseulement assises autour de la salie. || Se dit plus particulièrement des femmes qui, à un bai, restent assises à leur place parce que personne ne les im ite i danser. Dansions les pays du monde, même a Tunis, il y a des femmes qui font tapisserie tandis que les autres dansent. A. hum
— Fig. Être deirière la tapisserie. Connaître le dessous, les secrets d'une affaire.
— Faire voir ta tapisserie à l'envers. Donner d'une chose une idée inexacte et tout incomplète. Quelque fidèle, quelque exact que soit un traducteur, il ne nous fait jamais voir la tapisserie qu'a, l'envers. (Dom P
— Comm. Art, métier du tapissier.
— Syn. comp. tapisserie, tenture. La tapisserie est faite pour couvrir quelque cb se ; la tenture pour être tendue sur quelque chose. 1. 1 tapisserie est tenture en tant qu'elle est pla-
tendue sur un mur; Ut tenture est tapisserie en tant qu'elle revêt et pare le mur.
* TAPISSIER, ÈRE. s. Celui, celle qui travaille en toute sorte de meubles, de série. ' i I iffe. Un tapissier habile. Faire meublei son appartement par le tapissier. La boutique, le magasin d'un tapissier. Louerdes tentures 'hez le tapissier. Il alla sur-le-champ avec Formosante commander le canapé à un tapii ùer de sa c »ni tissance \ il)
— Tapi ite ti Celui quis'occupede toutes les parties de l'ameublement.
— tapissière, s. f. Ouvrière qui fait de la tapisserie, qui travaille en tapisserie a l'aiguille.
— Sedil figurémenl el poétiquement en parlant de l'araignée, qui tapisse les murailles de ses ! «les.
J'y veux \oir de uns mur, la tapissière agile,
La mouche 'iui l'.uit, ft la mouche qui file. [Dbi
— Suite vie voiture suspendue, ouverte de tous côtés, qui sert aux tapissiers pour transporter des meubles, et qu'on emploie aussi pour les déménagements et le transport de certaines march tndiscs. Louer une tapi
— Adjectiv. Maître tapiss er. Garçon tapissier. Il ya des valets de chambre tapissiers. (Voltaire.)
— tapissière, adj. f. Bnloin Sedil de certaines abeilles qui coupentdes pétales de fleurs pour en revêtir, en tapisser leur nid.
— tapissières, s. f. pi. Tribu de la famille des aranéides, comprenant celles qui fllenl des toiles serrées, horizontales et régulières.
TAPITÈLl - lA&t., tapes, tape
lapis \tela,loi\e Entom.Seditdesinsectes | ; filent une toi) omeunlapis. iaii-
têi.es. s. f. pi. Nom donné a une famille d'arachnides 'iui a la [ualité susèn i
TAIMTI. s. m. Mamm. Syn. i
TAPOGOME s. m. ou TAPOGOMÉE. s.
f. B i. Genre de la famille des rubiacées, établi pour plusieurs espèces d'arbrisseaux de la Guyane
TAPOLLAMA Serra da).Géogr. Chaîne h montagnes du Brésil, dans les pr »vinces de Rio-Grande-do-Sul el le Santa-Catarina. EU»eu près parallèle à l'Atlantique, i
■ 1 5 i ktlom.
*TAPON. s. m. rad. taper - Se .lit en parlant du linge, des étoffes, etc.! que l'on bouchonne, que l'on met loul enun tas Sachemi- - est tout en lapon. Metti een ta ins m habit, son gilet. Remettez dans ces plis cette
■ [m est toute en tap on Icad. I est f ai
— Uist ottom. Droit sur la transmission de la propriété, en Turquie.
— Mar Morceau de toile qui sert aboucher un trou dans une voile || Bouchon qui sert a fermer le nable d un ition.
— Mus Tambour il I
— Ornitb. Un des noms vulgaires du bouvreuil.
I \nl
I \lî\
rti'ovv \t.i; s. m ici
i i si naturel, il est au bout |
i ■■■] ■ ii •-.■'..
T IPONNÉ. El part, pa du [*apo S'empl. adjectiv. Chei eux tapoi
TAPONNER. v 1. 1" con i a lii Mettre
se i lponni ii ■ pi 'H Se coiffei en ta / dément pai ■■ ueles,
comme \ uus fa ■'■ Sci
T lPOTÉ,ÉE.part.pas8.du v. lu ploie adjecin
*TAPO l i U ■■ - I t - ' , h inner de petits coups à plusie ■ l apoter des enfants.
—Exécuter négligemmenl sui un instrument a touches. L'on cherche toujours à tapoter sur l'harmon cades ch ises qui ne luiconi iennent p i~ du toul Ch tmpfleury.
— tapoter v. n, Jouei avi e d'un instrumenta touches Tapoter du p\&t\ ■ lead
\ >usfrotl< les mains, jeunes h -■
roïnes qui tapotez si rapidement sur l'ii G Di iz
— se tapoter, v. pron. Se frapper l
m -nt les uns les autres. Ces écoliers se sont bien tapotés. [Trévoux.)
TAPOTEUR s. m. rad tapoter). Peint. Artiste qui procède par petits coups de burin.
T Al» pal. s. m. Coui'riei indien employé au de la poste.
TAPPIGNER. v. a. ir«COnj. S'< lit] Maltraiter, houspiller.
TAPROBAXE. Géogr. i le d'A-
sie, au s. de la presqu île des Indes, en de à Gan^e. On l'appelait aussi Salice ou Simondi. Aujourd'hui, Ceijlan.
TAPSIE. s. f. Bot. V. THAPSIE.
TAPSUS. Geogr.anc. Ville de l'Afriqti pi e, lans la Byzacéne, sur la côte de I i Intérieure Victoire de César sur les ! cnefs républicains, 46 avant J.-C. On écrit
■ s Thapsus.
TAPTY. Gè »gr. Fleuve le l'Hindoustan, ■ partie N. 0. du Dekkan, coule de l'E.a 1*0., finit pies de Surate, après un cours de 700 lui.
TA PURE. s. f. Bot, Genre de la famille les chailtetéacees, établi pour un arbrisseau de la Guyane, vulgairement nommé bois de galette, et pour deux autres espèces is nés.
TAPURE. s. f. rad. taper .Ane. COSt. Sorte di iffure;i bei eux t tpés.
TAPYRA-COYAIVANA. s. m. (pr. ta-pira-ko-ia-na-na .Bol n ira de la casse au Brésil.
TAPYRES. s niade de l'Asie, habitait la tapyrie, au S. de la 1 Lsp ntre i'Hyrcanie à l'E. et la Mé-
die au S. et à l'U.
TAQUE s f. Techn. Plaque de fer fondu.
Flaque que forme le contre-cœur d'une cheminée. || Plaque de fonte qui forme la paroi d'un feu d'amnerie. | Cale de bois qui. dans le met ■ maintient le rouleau du de-
vant. || Sorte de clou.
— Jeux. V. tacque.
TAyL'Ë.ÉE part. pass. du v. Tiquer S'em- Ijectiv. Forme bien, mal laquée.
* TAQUER. v. a. lr' conj. Typogr Frapper sur le taquoir, en le passanl successivement sur toutes les pages de la forme. Taquer une forme, une p.i- I ■ ment.
TAQUERET s. m ra I. iaqnet Techn.Plaque de fonte, dans un fourneau de forge.
TAQUERIE. s. f rad taquet Hétall. Ouverture des fom ne tus à réverbère pour introduire le combustible.
*TAQUET. s. m i.i ■ ir. fac,clou). Faitconn. Aïs sur l'extrémité duquel on frappe ■(il. ii! l l'oiseau a joui assez longtemp liberté et qu'on veut le faire i evenir \ nr un oiseau au taquet L'appeler avec le taquet pour lui donner s i n >ui ritui
— Ch. de fer. Taquet d'aï "
achement pour empêcher les trains de changer de voie.
— Fortif. Petit pa ; qu'or
■ se elles d'un châssis qu'on veut maintenir à certain niveau dans une galerie en pente.
— Horttc. Morceau de bois ou de fonte qu'on place sous les caisses d'arbustes ou de fleurs pour les isoler du sol.
— Mar. Nom donné à différents Luxquels on amarre des manceuv i i
le cabesl in. raquetsde haub tns
au navire pour monter à Taquet ite im te, s Esp solepla-
ir l'avant des montants ^<- \ vant d'à I ■■ , net à eirur,
d'âne Esp
montants vertii aux, fixée sur une trai erse horizontale cl tre la muraille, h Taquet
à dent, raquet qui n*a qu'une seule ci i Taquet à gue i M e leb àséch im : sur le pont pour recevoir le pieddi ers, des éch pêcherde glisser.
/- .'/f- à taquet Pou) i< lont la ca ïse esl munie d'un taquet qui empêche la poulie de se coucher.
— Techn. Morceau de bois qui porte le bout d'un tasseau, il Petit morceau de bois taillé
dont les en t pour maintenir
Pe piquet qui m u ser-
tu de bois empl p r mainh :upé à fixer,
— Tiss, Sorte le l am] fail ■ le par ' i
[ue I pla : i , ■ et don i
rt p On l'a ipelle
. iaSSe muette.
■ cl en y retombant. Ce taquetê vil el léger, p i ■ plus fort sui le p te, pé-
tale par pétale, d'un dalhi > \ D ■
— Nom d'un
I V.QU 1ER S. m.(duv.fr. /ûtr, l
Cloutier.
* TAQUIN, IM même sij
Homme, enfant taquin,d
le ne puis souffrir la d e ie ces enfants jal< taquins. U i
S'esi dit pour A\ se. Vieillard taquin Courteir i ■ t(iqutn,<t.\,: lique m i leste el respecl ■ ux,l n'I 3aint-g C< il maintenant
. . : ;age.
Substantiv. i n taquin, i ne taquin I petite la [uine Je liais les I > juins Lais» z là ce taquin Icad Et j'étais p i : i '■ taquine, moi, dans le temp ! (D G
TAQUINAGE. s. m. Action de taquiner.
Ces enfants sont entre eux dans un laq Uiei.
TAQUINÉ, ÉE. part, pass duv. ["aquiner.
L s animaux trop taquinés deviennent méchants.
* TAQUINEMENT, adv. D'une manière taquine. Peu usité.
* TAQUINER, v. n. U? conj. rad ta Avoir l'habitude d'? contrarier, ri in p il
sur de petits objets. Il aune taquiner. Elle ue fait que taquiner.
— Activ. Vous le taquinez trop. Ne taquinez pas tinsice chien, ce chat. Tenez, je ci
vous dites jiiiner, et que VOUS
n'en pensez pas un mot. (G. Ohn
— Parextens. Traitant sa misère par l'indif- ■ nce, il n'avait guère qu'un ennui, ni.
qui le taquinait. \> G
— SE TAQUINER, Y i : i -
tuellement. Ils se t > [uinent sans cesse. Elles sont toujours à se ta [uiner.
— Ètn taquiné De Mai >■ ' ien des gens opposaient Lucien ai ec comp ti ai donnant la pr<
de s'en taquine! II. de Balzac.)
*TAQUINERIE. s. f. (rad. taquiner). Caractère, défaut d'un ; d'une taquinerie insupportable La taquinerie, fille de l'entêtement et de ta vanité. i fidèle compagne la haine qu'elle engendre. Boiste.
— Actions, paroles de celui qui taq in Cessez vos taquineries. Il ne faut point répon Ire à ces taquineries.
— Parextens. Querelle peur nnobjct,uni se insignifia t-' L& taquinerie gra.mm&t\
b Lisse au niveau des esprits médi icres
- génies les plus brillants.
Hii. Chas i -
* TAQUOIR. s. m. du v. franc, tac, clou). Typogr. Mon - ipi i, de la grandeur d'une page in-o :t&\ 0, el doublé
de chêne, sur lequel on frappe légèrement avec le manche du marti tu, en toutes les pages de la forme, pour aba lettres trop hautes.
TAQUON.s.m. Typogr G rnilun que Ton met au tympan ou sous les caractères tr pbas, pour que toutes les lettres viennent également bien. On dit ordinairement hausse.
TAQUONNÉ, ÉE. part, pass. du v.Taquon-
S'empl. adjectiv. f/ympan taquonn TAQUONNER. i il 1 p - M t-
les ta | us dans le I pa t sous les ■ u que l'impi ession vienni presque i ■ On dit garnir le tympan et mettre des hattsses.
TAR. s. m. Bot. Espè de palmier des In- I ut les indigènes retirent une boisson enivrante, le tari.
T vit. Gé igr.Fleuvedes États-Unis, prend sa dans les monts Allëghanys, devient le p l Caroline du Nord,etsi
dans l'océan Atlantique au Pamlico-S - de 300 kil.
TARA, s m Bot. Nom vulgaire de la] cillade épineuse du Pé
— Patbol. Mal i lie conta
; . i - . ixaclérisée pa
■ ■■ '-tons pâles, durs au I u :hi i', q . ■nt sur différentes p qui, au bout lequatreoucin [joui s, le* i i
grosseur du poing sai leur ni diminuer de dureté.
TARA. Geogr. Ville deSibi ,près tych, dans le gouvernement et a 250 kil. N. : ' bab.
PHILE
TAK A i< \ 1 mot fait par onomatopée).
Cornm relig i iment
dont on se s> res mo-
nastiqi; onenlendle ta rabat, il foui ivoux.)
TARABÉ. s. ra. Ornith. Perroquet du Brésil, nomme aussi amazone à tête rouge.
TARABISCOT.s. m Menuis. Petite cavité qui sépare une moulure d'une autre ou d'une lisse. jjUutilavec lequel on fait cettecavité.
TARABISCOTÉ, ÉE. a lj Garni de larabiscols.
1 IRABITE - r.i. Relat. Pont de lianes que ns jettent sur un I
TARABOQUE. _ , lonné,
dans lexiv- siècle, à une partie des habitants
l'Ancône,qui tenaientpour Louis
de Bavière, et qu'on accusait d'hérésie. Les
rèrenl dans l'Esclavonie.
TARAB1 ^ii il rt. pass. du v. Tarabuster. S' ifant trop tarabusté.
— rARABUSI lit- v. a. I" eonj. [du v. fr.
r, faire du tapage). Troubler, importuner par des interruptions, du bruit, des dis- ■ quoi me viens-tu toi
pie tarabuster mon attention d'un en-
. l'autre. Bamîlt.)
— Par est* - vous avez quelque chose dans la I is tarabuste. (E. Berthet.)
— Traiter ru r. Elle tuabuste >■ ibuslcr ainsi les gens. Il est familier dans ces deux acceptions.
TAU 1CBE ■ I \K VCIII 5. m iizpa/>, perturbation Enl G edelépi lopructurnes de ta tribu des noetuides.
I \li M Mil .-[ '., Taoajt^i P
itères nocturnes de la tribu de* p
TARACTE. S. m. ét.gr.yraoâx'ni<»qui trou-
Ich I Geni TARAFRANCA.S. UchtyoLV. tarefran-
CHE
I IRAG VTO-SIP. s. m. - rte de fifre en
i \ iï \GE. s. m. Comm. Action de tarer. I IRAGON i m. Nom vulgaire de
■ TARAGUIB \ r. ta-ra-goui-ra I
péL V. TARAQOIRA.
i v i; \ h t MARS m pi Géogr. Peuple américain de la Nouvelle-Biscaye.
i lrahchar. s. m. Langue de ce peuple. I \it USON i rulïequ'on place
e, p >ur diminuer cette ouverture.
I IRAKA
génie auquel on donne différentes : irmes i >
:onnue est celle d'une renom Daltya Sounda. Taraka avant ravagé des pro* les sacrifices. Ra I IRAK w s. m. Enl - BLATTE.
rARALÉI
. établi pour un grand arbre de li Guj
i vit v\ TAR wis. Myth. celt. l'n des
i Thor.
i vit \\« m s. f. Techn. Gn
. prui sert à tourner la vis d'un pressoir.
TAit INCON Gé i Villed'l i igné, sur iG! :
i I i Ile ; 5,000 Lab.
TARANDE s. m (et. \.a.,tarandus, renne).
Ancien nom du renne.
i \n win - pr. ta-ran-duss; mot
ienliOquedu genre renne.
— Entom. * cêri eus.
rARANTAIS,AISI
tarants Oi écrit aussi ta-
i in \M USE. Gé r : ■ V. i Wtï M LISE. rARANTARA. S. m. V rARAl iniarv TARANTASS.s.m.\ iq
en lue sur deux perches et trèseommod- ns.
rARANTE. s. m. Mamm. V. tarande.
i \it \\ i 01 \ r.lehl I. V.tarentola. tau IP IC \ G i Ville du Chili i ■ l 1883 1 470 li - i â'Â les Andes, sur la petit'- i Tarapaca, qui se jette dans ta baie d :
i ■ : . ince le Tara i 71,000 kilom. cari bab. ;cap Iquique, 17,000 hab.
i IRAQ1 ut \ pet. Sorte de lézard du Bi
*TARARE. Interj familière dont on pour marquer qu'on se moque de ce entend dire ou qu'on ne le
té Tarare', la beauté! la beauté! <;>
la beauté, vraiment, qui prend un homme corn-
i- vs.) Tarare!... il ne l'aura jamais, .marchais.)
— Tarare.-poa-pon. Se dit quelquefois |
moquer de la vanité que quelqu'un étale dans "un récit, dans ses projets.
TARARE, s. m Écon. rur. Appareildestiné à nettoyer, â purger de tout corps étranger les grains qu'on veut moudre. Il approche coup du blutoir par sa forme. L'usage du tarare s'est beaucoup répandu dans les fei en France, depuis la fin du siècle dei (Math, de Dombasle.)
— tarare, s. f. Comm.Toilede fil dechanvre qui se fabriquait autrefois dans le Lyonnais et le Beaujolais.
TARARE. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'air.
i inche Rhùne),au piedde la montagne
i tOOb ib. Grand centre d'indus-
elucheset mousselines renommées.
TARARE, ÉE. part. pass. du v. Tararer.
tiv. Grains ta i
TARARER. v.a. 1" conj. Agric. Nettoyer avec le tarare.
i IRAS. Géogr. Fleuve de la Sibérie, finit dans le lac Kara-Koul, au S.-E. de la mer
d'Aral.
TARAS. Temps hér. Fils de Neptune et d'une nymphe, fondateurdeTarente. ou lirecevait les honneurs héroïques.
rARASGON Géogr.l i.-l.decanl. de l'arr.
I Arles Buuches-du-lfhône),surla rive gauche ne, en face de Beaucaire; 9,800 hab.
Commerce d'huile, vins, saucissons. lui de la garance, du drap et des tissus mêlés de laine et soie.
— tarascon. Cb. -lieu de cant. de l'arr. de Foix (Ariege), sur l'Ariége ; 1,600 h.
TAU \s<:o\\ aïs, AISE. s. Géogr. Habitant, habitante de Tarascon.
— adj. Qui a rapport à Tarascon ou à ses habitants.
TA lî\s n s ; i w:\ini: saint), patriarche de Conslanlinople, né dans cette ville
15, mort en 806, fit réunir le deux concile de Nicée, 787, pour condamner le-. : noclastes. On Thonore le 25 février.
TARASPIGou TÉRASPIC. S. m. Agric.
Nom vulgaire des ibérides et des tlilaspis.
TARASQUE. s. f. Archéol. Iteprésentation d'un animal monstrueux que l'on promène solennellement à Tarascon et dans plusieuisau- Lres villes de France, â certains jours de l'année. La larasque de Tarascon rappelle un dragon ou crocodile, dontle pays, suivant une légende, fut délivre par sainte Marthe.
TARASQUES.s.m.pl. Géogr. Peuplade indienne du Mexique.
— takasque. s. m. Langue des Tarasques. TARATANTARA. s. m. Onomatopée par
laquelle on a voulu imiter le son de la trompette. Ce mot se trouve dans un vers d'Eunius,et a été employé par quelques écrivains. Le roulement du lambourdes charlatans de nos places, le taraiantara de leurs trompettes, l'emphase de leurs paroles retentissantes, peu - : nner une idée de la redondance dans les vers comme dans la prose. [Champagne.)
— Ane littér. fr. Vers en taraiantara, et par corruption, tiers en tarantara. S'esl ditdes vers
> s, lont le repos eslaprès licme. Le mot taraiantara est m pèce d'onomatopée qui indique l'eue I |
Si che de ce vers. Ré- D se une épître morale
.•h taraiantara; elle n'est pas fort h i
[u'elle le fût, avec une
i vit iTOUf i.i s m et. ital., tartoffio, pomme i ! ms vulgaires
linambour.
* i \it \t d
i le fer ou d'acier taillée en vis,dont
on se sert pour tarauder. || Outil de fer destine à creuser bois. |] 1 >pèce de
. ige des charrons. i: i i de bois dont on se sert pour tendre les cordes la perche des arçonneurs. Dans ces ns, quelques dictionnaires écrivent â tort taran.
* TARAUDAGE.S.m. Action de tarauder, i iRAUDÉ,ÉE.part.pass.du v. Tarauder.
S'erapl. adjectif Ëcrou taraudé.
* i iRAUDER.v.a. l"conj. [rad. taraud).
I i . . creuser en .
d'un tro i fail tans une pièce de bois ou de
ju'elle puisse recevoir une vis.
Tarau 1er un i 1 auder une vis. Faii c
mordent dans leb ni i ins les écrous, et fixent la •- i i
— SETARAUDER.V. prOn I P
qui se taraude l froid, à
TARAX ICÉ, ÉE. adj. [du lat. taraxacnm, pissenlil Bot. Qui iu pissenlit, j]
TARAXACÉES. S. f. pi. Tribu de pi ■■ i 0
comp i ; ir type le genre pissenlit.
TARAXACINE. s. f. et. lat., taraxacnm.
pissenlit). Chim. Substance qu'on tire de la racine du pissenlit.
TARAXAGUM. s. m.(pr. ta-ra-kça-komm ; ■■ forme latine fait du grec tàpaÇiç, ble ; ixtopat, je guéi is). 1 ïom scientifique du pissenlit.
TARAXIPPE. Myth, gr. Génie dont lasladl placée près delà borne, dans le stade oie. On l'invoquait pour qu'il n'effrayât point les chevaux.
TAR AXIS. s. m. (pr. ta-ra-ktiss , êlyrn.gr.. tipoÇtç, trouble). Trouble de la vision causé par
une légère ophtalmie ou par une cause vulnèrante.
TARAZONA. Géogr. Ville d'Espagne, dan?
la prov et â 95 kil. N.-O. de Saragosse Aragon); 11,000 hab.
— TARAZONA-DE-LA-MANCHA- Ville d'Espagne, sur le Xucar. dans la prov. de Cuença (Nouvelle-Cas tille) ; 7,000 hab.
TARBAGATAÏ. Géogr. Montagne de l'empire chinoisentre les lacs Zainsan et Balkash- Noor.
— tarbagata'i. Ville de la Dzoungarie Chine), entrepôt entre la Russie et la Mongolie.
TARDÉ Louis-Hardouin).Né â Sens, 1753- 1806, fut avocate! premier commis des finances sous Neckeret Calonne, directeur descontribulions,et enfin ministre. Use retira en 1792.
TARBÉEK, EWE.s. Géogr. Habitant, habitante de T u i
— adj. Qui a rapport à Tarbes ou à ses habitants.
T IRBEIXI. s. m. pi. Géogr. anc. Peuple delà Novempopulanie Gaule jprès de l'Atlantique. Ville principale Aqux Tarbellicx (auj. Dax .
TABBES. Géogr.Ch.-I. du dép. des Hautesi' B20kil.S.*O-deParis,surl'Àdour ;
•23,300 hab. Evêché suffraganl d'Auch. Commerce de chevaux, vins, fers. La plaine de Tarbes est renommée pour sa fertilité. Ancienne capitale du comté de Bigorre.
TARBOPHIS. s. m. (pr. tar-bo-fiss ; étym. gr.,Tdp5'.;, terreur; ô = t;, serpent). Erpét. Sorte decouleuvre de la Dalmatie.
TARBOUCH ou TARBOt'CnE. s. m.
Bonnet rouge portant un gland de soie bleue, L[ui est la coiffure habituelle des Turcs et des Laseule marque qui le distinguât était son chiffre impérial brodé en brillants sur son tarbouch rouge. (Gér. deXerval.)
Et parmi îles flots de fumée
Je rase turbans et tarbouche. (Th. Gautier |
TABC. s. m. Un des noms vulgairesdu gou dron de pin.
TARCAIRE. s. m. Vieux mot qui signifiait Carquois.
TARCHE. s. f. Ichlyol. Un des noms de la plie.
TARCHONANTHE.s.m.(pr./ûr-Ao-Mfla/c,et. gr., Tii/iu, je lais les funérailles; fleur). Bot. Genre de la famille des composées, tribu dos astèrées, établi pour cinq ou six espèces d'arbustes du Cap.
TARCIIONANTI1É, ÉE. adj. (pr. tar-kotian-tê). Bot. Qui ressemble à un tarchonan-
llie. || TARCHONANTHEES. S. f. pi. Fati,:
compost - lées,qui a pour type le genre
tarchonanthe.
t\i:h'\i\i s f. Chim; Base alcaline qui précipite les sels d'alumine, de zinc et decuivre, etqui chasse l'ammoniaque de ses combiis. On dit aussi tarconium.
* TARD, a lv. pr. lui ; du lat. tarde, même ^lf,'mi^^ . Après le temps convenable, nécessaire, prescrit, après le temps ordinaire et accoutumé. Se lever lard. Se coucher tard. Ai-
I trop tard. Vous vous en Lard. Pâq tard cette année. Le fat ne
\i pas ôû on l'attend; il arrive tard où il pas attendu. (Desmahis.) Le secours arriva Barth. Ces messieurs arrivent toujours un peu tard; on ne les accueille que mieux, qu'on les a désirés. Brill.-Savar. \ us trrivé trop tard, jeune homme, dil !
_:e le cardinal-duc. [De Vigny.)
Le corbeau, honteux el confus, Jura, mais un peu tard, gu'on ne l'y pi endrait plus. (La Foittaime.)
— Vers la Gnde la journée. Rentrer Lard chez soi. N*arriverque tard au gîte.
— Trop tard- L'occasion, le moment favorable pass--. L'homme mourant ne conserve de tous ses titres que celui de péchi ur, qu'il se
■ plard. Mass i:
Ire un mauvais parti que
un trop
; ■ Vous plaindrez, mais trop tard,
■ ur infortuné. V it II n'est jamais trop
tard pour apprendre. (I)omergue.)
— Tôt ou tard. Dans un Letnps rapproche ou -n '. Il faut mourir tôt ou tard. \ >l M n
ra tôt ou tard. (J.-J. Rousseau.) —Pas plus tard que demain. Bientôt, sans tar- Deua que je renfermerai
dans un couvent, pas plus tard que demain. Danc
— Plus t"! i. Avant le m
Le spectacle ne commence p' i huit heures ; mais, si vous voulez avoir de la place, il vint mieux arriver plus tôt que plus lard. j] F ■ ! i pi mptemenl p ■-
sible.
pi mleiite, .■ Allacber un grelot au cou de Iv
(La Fontaine.]
— Au plus tard. En i etai lanl iu en I
le plus. Dans une heure au plus tard vous essuirez ses larmes. (Corn.)
— Le plus tard que. Aussi Lard que. On renonce a ses erreurs le plus tard que l'on peut. (Montesq
— Loc prov. U vaut mieux tard que jamais.
— Adjectiv. Il est trop tard pour s'en occuper. Use fait tard. Le jour baisse, il commence à se faire tard. U est bien tard pour commencer. (Acad.) Si vous avez du mal à due de1 mari, dépêchez-vous, car il est tard. Ho! El vous, allumez deux bougies dans mes flambeaux d'argent, car il se fait tard. (Id.) Il n'est pas question de prendre du repos, lui dis-je, il est trop tard pour me coucher entre deux draps.
Le Sage.) Il est tard, mon ami, la nuit approche; vous vous êtes arrêté bien longtemps. (De Vigny.)
— Substanliv. Sur le tard. Quand il est déjà tard. Commencer sur le lard. An
tard. Vous vous en avisez sur le tard, Acad. Sur le tard, que tout était muetet coi partout, a l'heure du meilleur somme, un bruit s'en- L.C lurierO La vérité etaitque.M. M mlinet sur le tard s'était senti mordre par l'ambition. (G- Olinet.)
— Pêch. Voyage de tard. Second voyage de l'année fait a Terre-Neuve par les pêcheurs de morue.
TARD, ARDE. adj. S'est dit pour Lenl, tardif, qui vient Id l.
Si suis-je heureux d'avoir vu la lumière
En ces ans iwds. (Rok&ai E>.
TARDANCE. s. f. Vieux mot qui signifiait
Lenteur, retard.
TARDAVEL. s. m. Bol. Syn. de sperma-
COCE
TARDEMENT. s. m. Action de tarder.
TARDEXOIS. Géogr. Ancien petit p France, dans le Soïssonnais ;ile-de-Fi aujourd'hui compris dans le dèpartem
. U avaîl p ur capitale La Fère en Tardenois.
* TARDE!*, v. n. I" conj. [du lat. tardurc. même signif.). Être lent à faire une et. I ne faut pas larder plus longtemps. Tout est prêt, pourquoi larde- t-i I ? Si l'on tarde encore, on manquera l'occasion. Va, va, traître, je mus lasse de les déportements, et je veux m'en plaindre, sans plus tarder, â mon père el à ma Mol Perfides, ma vengeance a tardé trop longtemps. (Racine.)
— Avec un nom de chose pour sujet, il exprime le retard. Le jour du départ ne tarda pas d'arriver. Chateaub.)
— Il peut se construire avec de, mais l'usage a consacre presque exclusivement la préposition à. On a trop tardé a envoyer ce secours. (Acad.) Puisse la chrétienté ouvrir les yeux ! Que tarde-{-ci\e à se souvenir, et des secours de Candie, et de la fameuse journée de Raab, où Louis renouvela dans le cœur des infidèles l'ancienne opinion qu'ils avaient des armes françaises? (Bossuet.)
Si le sens de vos vers tarde à se laire entendre. Mon esprit aussitôt commence à se détendre.
(BOOEAB \
— Être, demeurer longtemps. Tarder à venir. Tarder en chemin. Allez-y, et ne Lardez pas. Vous deviez bien vous imaginer que le grand-duc ne tarderait pas a savoir votre trahison. (Le Sage.) Paul, qui senlait ses forces rétablies, l'assura qu'ils ne tarderaient pas à tranquilliser leurs parents. ;B. de St-P.) Le médecin ne tarda pas a reparaître : je l'instruisis de ce que j'avais fait, et le malade fit ses aveux. [Brill.-S n i
— S'est dit pour Séjourner. Si le plus jeune
ix frères était en âge de se marier quand César partit d'Egypte, lame en était capable quand il y arriva, puisqu'il n'y tarda pas plus d'un an. (Corn.)
— Se trouve quelquefois pour Attendre. Je lardais, cher M ■ i s 1 1 -u, pour répondre à votre dernière lettre, de pouvoir vous donner quelque avis certain de ma marche. (J.-J. R
— S'emploie aussi impersonnellement gnifie Avoir impatience de quelque chose. U régit alors que avec le subjonctif ou de l'infinitif. II me tarde que cet ouvrage soil terminé.Il me tarde de partir. A entendre les discours^ voir la conduite de beaucoup de gens, il semblerait qu'il leur tarde d'être malheureux. (Boisle.)
— Suivi du subjonctif, on le construisait quelquefois avec ««explétif. Il me tarde que je ne goûte le plaisir de la voir. (Molière.)
— tarder, v. a S'est dit pour Retai ! ne pense pas que de si faibles c
dussent larder une si juste entreprise. Balzac.)
A des cœurs bien touchés tarder la jouissance,
C'e;t infailliblement leur croître le désir. (MalHEUBE.)
— se tarder, v. pron. Vén. Itaccoui
pas. Quelquefois les cerfs sont si gras qu'ils bù tardent de cinq ou six pouces. (E. Chapus.)
— Synon. comp. tarder, différer. L'idée propre de tarder est celle d'être, de demeurer longtemps â venir, à faire, et l'idée de différer, celle de remettre, de renvoyer à un autre temps.
TAUDKTS-SOUIIOI i - h I. de
cant. de l'arr. le Mauléon (Basses-Pyrénées); 1,000 hab.
TARDIEU [Nicolas-Henri). Graveur, né à paris, 1674-1749, él ire de Gérard Audran, fut un artiste de talent. [| tardieu (Jacques li Graveur, fils du précédent, né a Pan--, 1716-1792, a surtout gravé un grand n de portraits. |tardibo Jean-Charles). Fils du précédent, ne a Pans, 1765-1830, élève de Itegnault, fut un peintre estimé d'histoire et de genre. || tardieu (Pierre-François). Graveur,
TARI
neveu de Nicolas-Henri, 1715-1774 (?) |] tarmim pici r< \ candi lutre neveu de Ni- . ,11 riôar tris, 1756 18-it, fui de l'Instilut en 1822, el a lais i I b Iles gravures. || i irdieu Antoine-François . dil de VEslrapade. Gravcui géogi aphe, frère cïu pn ■ dent, né à Paris, [757-1S22. || ta RDI eu (Ambroisc). Graveur. (Ils du pi écédent, né à Paris, I7ssl&il, ,i laissé : iconographie universelle, conv i inint SOU portraits environ, etc.
— tardied [Auguste -Ambroise). Médecin, nèà Paris, 1818-1 879, membre de L'Académie de médecine, doyen de la faculté, s'est principalement occupé de m
laissé mi grand nombre de mémoires et de livres sur cette matière.
* TARDIF i\ i adj Qui tarde, qui \ i ni Lard. Repentit' lai dif. i; 'rets tardifs Sa pé nitence ne fui ni tardive ni forcée. [Fléch, Hélas ! que me sen in ds ces pr< c tu
tardives! (J.-J. Rouss.) Ils pressent par leurs yeux la cuisine tardive. (Berch.
— Lent. Mouvement tardif. Pas tardif. Vol lourd el tai tif.La^ éedans le sang de l'Ag neau, madame la D au phi ne prit de nouvelles forces pourattendreune mon tardive. (Fléch.' Nestor Je reconnaît et se liât.-, mais d un pas pe tardif, de l'ail i On; Il un Turenne qui, plus/Air/. i en apparence, i. i ata.il que plus sûr du succès. Mass. Le bouc suit avec peine, et traîne un pas tardif, (Rossel.)
i.e blé pour se donner, san peine "Livrant In terre, N'attendait pas qu'un bœuf, pressé par l'aiguillon, Traçât à pas tardifs un pénible sillon, i BoILl al j
— Tardif à. Sa justice (la justice de l>ieu)est tardive a punir. (J.-J. Rouss.)
— Tardif pour. Un lemperament froid, tardif pour l'amour, le goût du foyer domestique... (H.Taine.)
— Fig. Qui se forme, qui se développe lentement. Enfant tardif, d'un esprit tardif. Le raisin est tardif cette année. Les chevaux de Naplessont/ff/v///s\ (Acacl.) Alexis a un esprit tardif qui se développera peu à peu à l'aide d'un bon gouverneur. (Le Sage.)
— Se dit aussi des animaux qui naissent après les autres, des fruits qui ne mûrissent qu'après les autres de la même espèce. Des
llix tardifs. Des poulets tardifs. Des perdreaux tardifs. Des cerises tardives. Des pèches tardives. Des melons tardifs. Des poires tardives. Bah ! disais-je en moi-même, les arbreslardifa sont ceux qui portent les meilleurs fruits. (Mol.) -Fig.
■tenne et vaillant héros, dont la liante
N'est point le finit tardif d'une lente vieillesse...
(Bot LE a Cl
— Terrain tardif. Terrain où les productions sont lentes à venir.
— Poctïq. Qui vient le
Je viendrais chaque nuit, tardif el solitaire,
Sur les monts que j'aimai; briller prés dj la terre.
(Lamartine.)
— Qui rend tardif.
Les vieilles même, .tu marcher symétrique,
Des ans tardifs ont oublié le poids. (Gbe^set.)
TARDIF (Guillaume). Littérateur, né au
Puy, mort à la fin du xve siècle, professeur
i nonce au collège de Navarre, a laissé,
entre autres om rages, le Livre de l'art défaut-
connerie et de& duras de chasse.
TARDIFÊRE. s. m. (et. lat., tardas, li tïl
fera, je porte . In fus. Syn. de tardïorade.
TARDIFLORE. a Ij. 2 i lat., tordus,
tardif; fias, fioris, fleur). Bot. Se dit des plantes qui fleurissent tard.
* TA RDI GRADE, adj. 2 g. (et. Ihl^fardltS, lent; gr ad i or, je marche). ZooL Qui marche avec lenteur. Lémur tardigrade.
— TARDiGnADE.s. m. Iufus. Genre d'animalcules infusoires, établi pour plusieurs espèces de vers qui vivent dans le sable des gouttiè-
; dans la mousse humide; ils se dessi client dès qu'ils manquent d'eau et peuvent rester dans cet état tant que durent les grandes chaleurs et la sécheresse; mais ils revivent ensuite dès qu'ils se retrouvent dans les conditions d'humidité nécessaires â leur développement.
— TARDIGRADES.S. m. pi. Mamm. Famille de quadrupèdes comprenant ceux qui se font remarquer par la lenteur de leurs mouvements, comme les paresseux ou bradypes.
— Arachn. Ordre d'arachnides, voisin des acariens.
TARDILLOX. s. m. .fpron. tar-di-llon, II mou i IL). Écon. rur. V. taudon.
TARDINEAU. s. m. Echtyol. .Nom vulgaire de la plie.
TARDITÉ. s. f. (rad. tard . S'eSl dit p mr Lenteur, relard.
— Fig. Lenteur de l'espi il . Mon précepteur a accommode sa patience â ma tardité. Maiherbe.)
TARDiTUDE. s. f. Vieux mot qui signifiait Retard
* TARDIVEMENT, adv. D'une manièretardive.
* TA RDI VETE. s. f. État de ce qui est tardif. La tardivetê de l'ouverture de la cha mécontenté beaucoup de chasseurs. (Larcher.)
—S'est dit pour Lenteur dans le mouvement.
La tardivett du mouvement de Sa tu m RI
Hortii Ci ■ ii i ■ it en pai
lani des plantes, des (leurs et des fruits, qui viennent aprè li temps ordinaire.
TARDIVITÉ. s. i. Se trouve quelquefois pour L'ardiveté.
l'Ait i> i \ 01 i m i i ' i de Ornilh, Syn. d'EMBÉBizoïDE et de sphi
TARDON. s. m, Ëcon rur. Agneau tardif, né on avril ou mai. On dit aussi tarditlon.
TARDONNE. s f. Ornith. ' n di noms de 1 1 tadoi ne.
TARD-VENUS, s. m pi. Hist. Nom d mn â un ramas de gens de guei re des ai mées franel ang taises, et prin i palemenl des gai nis msde Gascogne, qui, étant licenciés après le traité de Brëtigny, se mirenl à parcourir la France en la ravageant. Les tard-venus baltirenl les troupes que le roi avait envoyées contre eux et mi nacerenl Avignon. Le pape leur ■ t. ■ ya le marquis de Hontfei rat, qui acheta leurs services et les mena en Italie contre les Milanais.
* TARE, s f. du Vàv.tarah, rejeté). Comm. Diminution, déchet qui se trouve sur le poids, la quantité ou la qualité. Il y a de la lare, tant de tare Trouver de la tare sur des sacs d'argent, sur des marchandises.
— Fig. Vice,défectuosité,défaut. Che\ al m tare. Ce charbon est excellent, il n'y a point de tare.
— Se dit quelquefois au sens moral. Homme sans tare. Femme qui n'a ni tare ni défaut. l pi .■ a ses maladies, ses défauts et ses tares, aussi bien que le corps. (Charr.) Croyezvous qu'à un moment donné il ne me pardonnerait pas plus aisément mes lares, s'il avait à rougir d'une tache originelle? (É. Augier.)
— Poids des caisses, tonneaux, barils, bouteilles, emballages, etc., qui contiennent des marchandises, par opposition à nc7,qui se dit du ["ids des marchandises mêmes. Déduite U tare.
— Diminution que supporte le marchand par rapport à la tare, soit qu'elle provienne d'un défaut de qualité, ou du poids des caisses, tonneaux, barils, emballages, etc.
— Poids qu'on met pour faire équilibre a un poids qu'on ne veut pas compter dans l'ensemble et qui représente la tare.
— Tare d'espèces-. Rabais que l'on supporte dans le compte de l'argent, lorsqu'on change un billet ou une monnaie, et qui est le droit du changeur. || Tare de caisse. Perte qui se trouve sur les sacs d'argent, soit â cause des fausses espèce-, soil à cause des mécomptes, en payant ou eu recevant.
— Fig. Répondre tare pour barre. Répondre tout de travers.
— Blas. Nom donné autrefois aux grilles qui couvraient la visière des casques.
— Relat. Petite monnaie d'argent de la côte de Malabar.
TARIFÉE, part. pass. du v. Tarer. S'empl. adjectiv. Marchandises tarées. Fruits tarés.
— Cheval taré. Cheval qui a des défaut- provenant d'une opération ou d'un accident.
— Fig. Homme taré. Homme dont la réputation est tachée d'une ou plusieurs mauvaises
- Tout ce qu'il y a de coquins tarés par la ville a déposé la boue de ses bottes sur mes lapis A. Daudet.)
— Par extens. L'église de Saint-Pauloù il les fit ensevelir cûte à côte, en resta tarée comme un temple de Sodome. (P. de St-Victoi
— Blas. Se dit de la position du heaume ou du timbre de l'èctt. Taré de front. Taré de côté ou de profil.
— Eaux et for. Se dit des arbres que leurs défauts rendent impropres aux usages industriels.
TARÉ. s. m. Sorte de trompette indienne, qui a un son retentissant et qu'on emploie surtout dans les cérémonies funèbres.
TAREAU. s. m. S'est dit pour Signe, marque.
TAREFRAXCHE ou TAREFRANQUE.
s. f. Ichtyol. Nom vulgaire de l'aigle de mei .
TAREIRA. s. m. (pr. ta-re-i-ia . Ichtyol. Poisson du Brésil, du genre macrodon.
TARELARE. s. f. Hétrol. anc. Nom d'une monnaie qui avait cours en Flandre.
TARELLE. s. f. Ane. techn. Instrument qui servait â percer les murs.
TARENTAISE. Géogr. Ancien comté de la Savoie, au S. du Faucigny, vallée pauvre el nue, arrosée par l'Isère el bordée de hautes ignés, Ch.-L, Uouliers.
TAKEXTE. s. m. Erpét. Nom donné au gecko des murailles.
TA RENTE. Tarent., m Gé igraph. Ville du royaume l'Italie, au fond du golfe du même i, m. .1 lOkil. N.-O. de Lecce rerred Otrante : •28,000 hab. Ville forte, archevêché; salines, fabriques de toiles, mousselines et velours ; commerce d'huile. Tarenle, fondée par des Cretois, peuplée par \esParlhéiuens de S parte, 707 avant J.-C., devint une grande ville de corn merci , 1 a le seul port florissant de la côte S. de l'Italie. Papirius Cursor la prit, 272. Sous les i normands, el le fut la capitale d'une
principauté indépendante.
— tarente (Golfe de). Golfe formé par la
: i inienne au S. de l'Italie, sur les c la Basilicate cl de la terri l'Ol i ( l'dés (h petiti la unes Imp >s; il n'y > que deux ports, Ta cl
Gallipoli.
T Y RENTE DUC d V\ UAI DONALD.
* i Mil \ m i i i r.D tnseen u: i
■ de rarente. Six cuisinières, tl i aussi belle que Junon, dansaient la tarentelle i . . l'un t ' mboui de ba q u , | E. Ibout.)
— Mus. Air sur lequel on règli Il • i d'un caractci e I
m i .i w huit La tarentelle de la Mue/te P tici.
T \rextix. inf. > «,. o i ii.it> l tnt. habitante de Tarente et di ion ten i
- a ii Qui app trtienl à i ai ente ou â ■ habitants.
TARENTIN, m. Antiq Nom, :hez les Gi ces, d'un cavalier armi à ta lé
TARENTIN VRCHIE. s. i él i .
îïvot, SOI 1 e de i m va liei- s; v:/>,, COmmandi '
Anti [. gr. Cavalci ie de l'ancienne milïi i ■ s -us l'empire grec, ce mol répondait â ce [u in appelle de r»« >s jours l'arme de la cavalerie. || Nom donné, plus anciennement, à un c pp de deux cent cinquante-six cavaliers.
*TARENTISME.S. m.Médec Mal i te ou imaginain . en lémique aux environs de Tarente, qui étail cai ai lérisée pai un extrême de danser au son des instruments, et que le vulgaire attribuait a la piqùn tarentule. Sel >n d'autres, le tarentisme êlail une affection causée par la morsure de 1 1 la rentule, consistant en une somnolence qui ne pouvait être combattue que par la mus la danse. On dit aussi tarentutisme.
TARENTOLA. s. f. (pi on. ta-reill-tO-la ; de rar£M/e,n. géogr. J.Erpét.Nora vernaculairedes geck is, et du n genre de sauriens de ce groupe, en Italie.
— Ichtyol. Es] are saute, de italiennes.
* TARENTULE, s. f. (et. lat., tarealala, même signifie; fait de Tareatum, Tarente . Arachn. Espèce d'araignée du genre lycose, très commune aux environs de Tarente. Sa piqûre passait autrefois pour être très dangereuse et causer la maladie nommée tarentisme. Il est reconnu maintenant que la morsure delà tarentule ou araignée enragée n'arii nde grave et ne peut tuer que les insectes dont elle fait sa nourriture.
— Fig. // est piqué de la tarentule. Se lil d'un homme qui est animé de quelque passion.
— Erpét. Syn. de tahentola.
TARENTULE, ÉE. adj. Piqué de la tarentule.
tarfntl'LIDE. adj. 2 g. [i t. ir,, tarentule i gr. !$£«, forme). Entom. Qui ress à la tarentule. || tarentulides. s. f. pi. Svn.de
PHRYNÉIDES.
TARENTULISME. S. m. V, TARENTISME.
* tarer, v. a. lrc conj. (rad. tare). Causer
de la tare, du déchet, gàtei . c tj ompre. L'hu« un lité .i taré ces marchandises, ces fruits.
— Fig. Tarer ta réputation dequelqiïun.Bonner atteinte à ta réputation de quelqu'un.
— Blas. Se dit de la manière dont on pose le casque sur l'écu. || Absol. Tarer de profil.
— Comm. Peser une caisse, un baril, un vase, etc.,3 ant d'y mettre quelque chose, afin qu'en
i -ant ensuite on sache au juste le poids de ce qu'on y a mis. Tarer un bai il. Tarer un panier. Tarer une bouteille, un pot.
— se tarer, v. pron. Être tare, gâte. Fruits, confitures qui commencent à se tarer.
tareronde. s. f. IchtyoI.Nom vulgaire de la pastenague,ou aigle de mer. On dit aussi tarefranche.
TARET. s. m. (pr. ta-rè ; et. gv.. -.: perce). Moll. Genre le la famille
des adi smacés, renfermant plusieurs espèces qu'on a aussi rangées parmi lesconchifèresdimyaires tubicolés, et dans la famille des pholadaires. Ce genre comprend des animaux vermi formes, al longés, qui se logent dans les pièces de buis immergées, et y pratiquent des trous assez nombreux pour ruiner promplement les pilotis, digues, jetées, etc. Ou a vu des vaisseaux qui ont coulé à la sui te des voies d'eau déterminées par des trous de tarets. On rapporte que ces mollusques ont failli inonder la Hollande en rongeant ses digues, et qu'on a dû enfoncer dans les bois immergés des clous en fer à grosse tète pour en chasser les larel s, qui redoutent la rouille.
TARFA. s. m. Syn. de tamarisc.
* TARGE. s. f. [de Pane. Scandinave !
même sïgnif. Anc. art milit. Bouclier éch tncré à droite, pour laisser passer la I ti I avait à la main gauche une large de fer dont il se servait pour parer. (Mérimée.)
— Anc. métrol. Monnaie des ducs de Bn ligne, qui portait au revers l'image d'un bouclier.
— Fig. N'avoir ni ccu ni large. N'avoir point i . n t. Jeu de mots sur la double signifie t-
lion d'écu et de large.
— Horlie.Dans les compartiments d'un parterre,Ornement qui a la forme d'un croissant arrondi par ses extrémités.
targer. s. m. Anc art milit. Soldat por-
teui l'un i ■' i
TARGET, s. m. fi M) il. - ■ u. le i UiGi i a. TARGET, s m. R tl D < mon-
TARGE i G ■■ J< in Ba] ■ I ■ it, né
a Paris, 1733 1806 mcni Mau-
pi 'M, 1 771 ; fut iiiemi u*o di lémie fi an
n 1785, et député aux états généraux. Il
lat di | Obseï valions
■ raveur. Il fut juge au Li ib mal de i lion en 1 797, puis en l> m On a d< 0
vatt»us sur le commerce des tjrai
sur l'état des protestants en i < hier du
tiers état de la rtile de Pans, etc.
* TARGETTE, s. f. (dimin. d< t trg, Pi • tite plaque de métal qui porte un
et qu'on mei aux poi les , uun fcnêti
i fermer, i ai gette le bi onze, de cuivre,
— Techn. Morceau de cuir donl les aplaigneurs se couvrent la main, pour qti'
i liée par les cardes.
T IRGEUR. s. m.l :hl \ ' I p ed pleui onecte, \ ■ s ne le plies.
TARGIE s. f. Ichtyol Syn de i lrgeur. TARGIER v. a l« c nj. S esl dil Tarder, retarder.
— se targier. v pron. Anc. art milit.Si ■
vnr d'une i m
TARGIOMI . . f. [de Targioni Tozzetfi, n. pr.). Bot. Gi tntes de la famil
hépatiqui -.. trehantiées, établi
pour six espéci s qui ci i issent sur la li i ; inide, dans les ré fi ms chaudes et tempérées La targionie hypophylle est très commune en France.
TARGIOMTE. s. f.Minér. Galène qui con
tient de l'antimoine, du fer, du cuivre
zinc.
TARG ON. Géogr. Ch.-L de cant. de l'air. de LaRéole [Gironde ; 1,300 hab.
TARGOWITZ ou TARGOVICE. Géogr Bi ttrg de Russie, dans le gouvernemi ni ! Kiev. La confédération de Targowitz, le 1 1 mai 1792, prépara le deuxième démembrement de la Pologne.
TARGRA. s. m. Entom. Genre i
le la famille des tenthrédiniens, établi poui plusieurs espèces de l'Europe.
* TARGUER (SE . v. pron. lre conj. (pr. tar-ghè; rad. large). Se prévaloir, tirer avantage, vanité d une chose. Se targuer de sa noblesse, de son pouvoir. Se targuer de son cré- ,iit. [Je ses richessi 3. On ne -■ tai % te que des vertus que l'on n'a pas.(Dussau!t. l*ure I
rite que cette confiance dont on se targuait ci mme d'une vertu! (L. Blanc.JCes fav< i sort ni I guent pas le leur supériorité final E. A I Certes vous vous targues d'un bien faible avantage. Et voua faites sonner terriblement wjire ^ge. (Mot.) ve* héros de ses écoles, La Grèce a beau se targuer. (J.-B. Rousseau
— Fig. Souvent, comme aujourd'hui, l'esprit d'erreur s'est targué d'avoir enfin déroul
tissant adversaire. L. Veuillot.) TA itGl'ET. s. m. (pr. tar-ghè). Ichtyol. Syn.
de TARGELR.
* TARGUAI, s. m. j.r. tar-ijuinm ; mot hébreu signif. explication). Philol. S>-u\ demie aux diverses paraphrases chaldatques de l'Ancien Testament. Les plus remarquables de ces paraphrases sont celles d'Onkélos. de Jonathan-ben-L'ziel, de Joseph L'Aveugle, etc. Les ta n/ nais sont des traductions chaldéennes de la Bible, laites vers l'époque de l'ère chrétienne. (E. nenan.) .
TARGUMIQUE.adj.2g.Ph loi Qui appartient aux targums. Les explications largumile l'Écriture ne sont ta plupart que des rrévoux '
TARGUMISTE.s. m. v:v\. targnm . Philol.
Nom donné aux auteurs qui ont traduit la Bi ble en langue chaldeenne.
TARIIAII. s. m. Pièce d'étoffe que les femmes portent autour du cou, en Egypte.
TARI, IE. part. pass. du v. Tai ir. s'empl adjectiv.Ruisseau tari Fontaine tarie. Ah. 'qui i faire germer une larme au rond de mon
œil tarif (Th. Gaut.J
— Fis:. L'esprit, l'argent, la vie et la race elle-même, to i i ii! tari. Michelet.)
* TARI. s. m. Liqueur a e que l'on tire des palmiers et des cocotiers.On l'administrai! au Ire f lis en médecine comme tonique, et elle servait à la préparation d'une espèce de sucreque l'on nommaitja^re.On écrit aussi turij.
TA RI BOT. s. m. Relat. Nom par lequel on a désigné de prétendus nains qui existaient, a-t-nn dit, dans les montagnes de Madagascar.
t utlCRAXES. s. m. pi. Philol. Nom d'un
tles peuples imaginaires que Lucien, dans son
// rentable, place dans le ventre de la
par laquelle il supposeque fut englouti
le navire qu'il montait.
TARICIIEUTE. s. m. Tpr ta gr.^api/EUTr.ç, même signif.). Antiq. égypt. Embaumeur.
TAKIER.s. m. Ornith. Espèce du genre traquet qui se rencontre en France.
I Mil
TARN
* TARIÈRE, s. f. .-I Int.. taratrum. même
i. Petite
il pour u simplement
— Ane. an . ige da
[es portes et li i i -crâne donton ■
pour exli i" fœl dai
I mratleindre l
— Zool. Sorte d'aiguillon <|ui se trouve à la partie les femelles de
er l'épii peau des animaux, - œufs. An :ien nom des tsques qui rongent • cent le I
branches le la famille des enroulés, dont on anie, qui ha-
• i Vllir.s.m. .-i. ,ir„ ta'arifa
./ p [yer les tlifférenelc. Ta denrée I louanes. rarif
de l'oi II '• iux lettres, de la
■ aux.
— Tai i ■ '" irq ie le prix ,i rop : ' tlimen-
; i e suivant le lai i r&\\\ cents francs. Ac tel.
— Tarif des monnaies. Rôle, ta] le qui marque la \ al nnaies
i , tarifées
publi [u< nt. à la
h mte des Anglai . B _ ..| , f/ En i igmentanl le laux
.. le tarif.
— Ane. Un. Mettre en tarif. Se disail de la
i 1 le qui se donnait aux enle aux meilleures conditions îles.
— Jurispr. Etat îles droits ou émoluments alloué nnaires publics et aux ofïl-
riels, pour les différents actes de
i Tarif des fraù et dépens. Rè-
il ,iui tix-' le cofit des dît ers actes et
icalions en mal ièi e de procé-
dure civile, crimim i et le p Jice.
Ih i. de Fr. Édit du tarif. Edil porté par
le sui i in li in P irtii elli, sous M
en 1G18 il ha i ! ■ sur les
di :,i éi i et les marchandises. L'édit -In tarif,
m :. irili li Louis XIV, lit révolter le
lusa la guerre insensée 'i'' la
l r le. \ ill.
i vint \ /M//ar;arf»cM).Géogr.Villed'Es- . ■ , la prov. et a 70 kil S.-E. (le Cadix indal m ■■■ . p >rl sur le délroil de Gibi ili, >!r de Tarifa ; Iii.ihiii hab.
parTarif.prise au . - n is i Mau-
1290, assiégée par eus en 1310, Alphonse H de Portugal la délivra défi-
ient| ne icloire [u'il remport i pi es
' i i , i , igèrcnl inul le ment en 1*11 et I8I2, mais la prirent en 1823. TARIFÉ,ÉE. part.pass. luv. [*arîfer.S'eml>i ii Ijectiv, Marchandises tarifées.
• I Util lit. v. i l'« conj. Appliquer un tarif; À Iroits [ue doi-
choscs. I ai ii -i des marchante s.
i i est au débiteur di tai ifer la reconm ie. i ' n 'U pa au ci >-ur icr, A. d'Hou-
I Mltl'IC \TIO\.s.f. :pl'. Iii-ri-fl-hii-riiin
une tarijlt-alion ■ :.■ : i - Pi oudhon.
I Mil.i l. Gi I ipil ili i la prov.dece
m en Bolivie, dai ba n \\i \ er jo :
G,00 t li. La province de Tarija a 89,000 h.
i irik "ii T utir Ben Zeya i . B l'iTi'iiii . .i con erti i rislamisme,ful goui ei neur de ranger. En 711, il débarqua a \> siras, défit le roi de \\ i il h Ro li i i \- es, el s'empara d'une partie le l'i
'i Mi n, il s. m. Philol. or. Mol ai ibi [ui signifie Compte, el qui entre dans le titre de plusieurs oux i iges bîfstoi iques.
IAiilivini.il <: u.kmi s m.Hisl. ott. Un iuî ii département des linances.C'esl i les lei res.
TARIM Le), "U rivière d'Argot. Géogr.
Flen lu rurkesla i chinois.il reçoit,à droite, le K i i-Dariael e jette i ins !<■ I ic Lob-Nooi .
* TARIN, s m. iiiuiili. Espèce de passi
i nre fringille,renfermanl un oiseau
liard mu irets, m i ■
qui ei i pai on plumage el la forme
répandu 'lai
i m- : originaire de la Rus ie n p i
France dans [automne. Le tai m est vil et tou-
j'iui si n i 'ni pi ise aisémi ni
Le /"'"' a un ch mi qui lui est particulier, el qui un l'uni pas celui du chardonneret. (buf-
fiUI
TARIN ou TARINO ». m Métrol. Monnaie
le Palerme qui valait le douzième du sendo, ou 13 centimes. |f PI., des lut nu.
— Archêol. Ancienne monnaie d'or de la Pou i Ile et de la Sic le. Le tarin était le sixième
ne de l'once d'or.
I M1INK. a Ij. V. TARAHTAISE.
* TARin le I une. haut-al-
Mcttre à sec. rarir
i uur un puits. La chaleur,
, échei a tari cette source, ce ruisseau.
Dieu souffle, el de la mer tarit le gouffre im-
i . Rac.
L'excès des chaleurs A liiulé nos i h ■n Tar [..laines. (Bern*fi.
Se dit aussi en parlant des larmes. Comment pourrai je arrêter ce terrent de larmes que le temps n'a pas épuisé, que tant de justes sujets n'ont pa> tari f Bossuet. Des larmes d'Octavieon peut tarir la source. (Rac. I irer on tarit les larmes. | Marivaux.
Ne vous anémiez point que. las de lant d'alarmes. Par no heureux hymen ' larmes, lue i
— Fig.
, fais voir la joie à ces divinités . .ni tarir le Cour» cle tes calamités. (CORNEILLE )
— Fig.,en parlant de l'argent.Ces dépenses
ont tari 5 résot I ces frais ont tari ma
boni se.
— Fig". Faire cesser, arrêter. La justice et la
li ce prince lai irenl la ■ ti
maux publics. [Acad. Lcluxe, toujours I" pré tir de l'indigence, en corrompant les mœurs, tarit la so in ■ de nos bien >. M i -■. —tarir, v. n.Étre misa sec; cesser de coulei S iin ce, puits qui ne tarît point, qui ne tant j.iii, ■, . t m ■■■■■ a tari. Les chaleurs ont fait tarir ce i uisseau. Ses larmes ne lai is t point. Di ■ mées blanches s'élevaient ■ n |i ci oupe de la montagne, sillonnée 5 - .i.iii-i. cume de! torrents, qui tai \ s
■ , ■,!.■. .11. de -t P.
— Par anal. II y a des ■■ aches dont le lait tarit absolument un mois ou six semaines avant qu'i Iles mi ttenl bas, Buffon.)
_ Fig, s'ai i< tei ;sser. I 'esl une source de grâces |ui ne I u il poinLOn vittarir tout d'un coup les principales sources de la charité. Fléchicr. Les impôts el les privilèges, voilà, dans ihii rs \ raiment populaires, les deux ennemis contre lesquels les plaintes ne tarissent pas IL Taine.)
— N? point tarir sur un sujet. En parler sans .1 evenir continuellement. Quand il parle
de ■■ itre méi ite,des services que vous lui avez rendus, il ne tarit point. On ne tarissait point sur vos louanges, (Barth.
— Absol. // ne tarit point. Il ne cesse pas de parler. Le petit abbé y sera avec ses contes;
jais où il Los prend, mais il ne tarit point. ' Diderot.)
— L'entretien tarit. Il tombe faute de sujets. Ce n'était pas que l'entretien tarît entre nous, el un'- -Me parût s'ennuyer dans nos promenades.(J.-J. Rousseau.)
— se tarir, v. pron. S'épuiser par l'évapo* ration. Un ruisseau qui s'esl tari. Une source,
Laine qui se tarissent. Une nourrice dont le 1 m s'esl tari.
— Avecellipsedu pr n impersonnel.Ne laisse poinl tarit ta sève salutaire. (A. Barbier.)
TARI RI. s. m. Bot. t. '-nu' de la famille îles composées, renfermant un petit arbre de la Guyane, dont tes feuilles servent pour teindre
■ . en . iolet.
TARISE. s. f. Entom, Genre d'hémiptères scutellériens, établi pour une espèce de l'Espagne.
* TARISSABLE. adj, '1 g. Qui peut se ta- ,-,, , être tari.Puil 1 iris ible. Source qui n'est pas larissablc. La source de ses larmes n esl p.is tarissable [Aca 1.1
TARISSANT, part, prés.du v.Tarir.Qui laril Des chaleurs excessives tarissant les sources el les ruisseaux.
TARISSANT, ANTE. adj. Qui est dans un . 1 1 1 le tarissement. Pu ils tarissait t. Source tarissante.
— Fig. Je leur donnai quelques mois de leçons, qui soutinrent un peu ma bourse tarissanté. J.-J. Rousseau Mon imagination taris-
!.■■ peuplai! plus ma solitude d'èti es foi m m .n cœur, 1 1,
* TARISSEMENT, s. m. État de ce qui est tari ; dessèchement. Le tarissement «les eaux. Le tarissement des puits,dessource8,des ruis-
.. s i mtaines.
— Fig. C'était le tarissement de ses ressonrces qui rendait tante Angélique plus acari itrc.
a Imma
*r iRLATANE.s f.Comm.Sorte de mousseline très claire, donl les Hlssonl un peu gros, et qui esl surtout employée pour faire ries 1 0bes de bal. C était ta plus jolie danseuse du n,. inde cnl ier . el la plus aimée... en robe d ■ tarlatane, L. Ralévy, TARN. Géogr. WU ière de France, t< cei
In n. 'ni Li zéro, arrose Florac, Millau, Ubi, 1 , ni. lc, Monlauban, Moissac, ira; ei parlements de la Lozèi e,de l'Aveyron, 'lu rarn, de rarn et-Garonne, el so jette dans la Ga ronne aprè un c m s ■ inueu ■. de 310 kil. A G kil. au-dessus d'Albi, il fait une chu te de 19 mè
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très, appelée le saut du Sabot. Il reçoit à droi- Li a eyi 1 , 1 gauche l Agout.
— tarn. Département français, dans la re-
ine .1 unep.iitie 1 lu I ;ui- i-: I qui comprend l'Albigeois et une portion du Lauraguais.il a 51 1,216 hectares de superficie, el 359,-20» bah. r.h.-l... Ubi. Le sol est couvert an S.-E. par les montagnes de la Causse et par la igné Noire; dans tout le reste sont des plateaux et des vallées larges et fertiles. Il y .i 86,000 hectares de bois, [1,000 hectares de châtaigneraies, 33,000 hectares i'' vignes, 13,000 hectares de prés et 60,000 hectares le landes. U a 1 arrondissements : Albi, Castres, G ail lac, Lavaur,35 cantons et 318 communes. Il est an isé p n le I Un, l'AgOUt et l'Aveyron. Ki'-v '.■ le che ■ .i'. n ■ t 'i' bœufs ; mines de houille; rabri [ues d'acier. Il forme le diocèse d'Albi, dépend de la cour d'appel et de Pacademie de Toulouse et du 10° corps d'armée Montpellier).
— tarn-et-GARONME. Département français de la région du sud- st,l irméen I808decan-
. straits des départements de l'Aveyron, delà Haute-Garonne, du Gers, du Lut et de Lotet-Garonne. Il compreud une partie de l'AgélaLomagne,du Rouergueetdu Queriv.ll a37â,0l6 hectares de superficie, et 217,100 Lab. Ch. 1., Montauban. Le sol présente une plaine élevée, sillon m -e p;ir 1rs l;i i ._'■-. 1 1 . ■ -
de là Garonne, du Tarn et de l'Aveyron. Les vallées sont fertiles, les plateaux qui les séparent sont plus arides. Il a 3 arrondissements : Monlauban, Castelsarrasin, Moissac; -2i cantons et l'.U communes. Vignobles, minotei ies, grand commerce de farines el le grains, Il l'orme le diocèse de Montauban, dépend de la cour d'appel et de L'académie de Toulouse et du 17* corps d'armée (Toulouse).
TARNAC. Géogr. Gomm. du canl. de Bugeat, arr. d'Usscl Corrèze ; 2,100 hab.
TARNOPOL. Géogr Ville de l'empire ausfro- hongrois, sur le Sei< th.a I lOkil.E. deLemberg Galicie ; I6,000hab. Fabriques de draps et de toiles; commerce d'eau-de-vie.
T lRNOWITZITE.s.f.(pr./ar-no-tfi;/at7i?; de Tarnowitz, n géogr. Miner. Aragonite qui contient du carbonate de plomb.
TARNOWSKI [Jean amor), surnommé t?
Grand. General polonais, né à Tarnow, 1-478l56I,créécomtede l'Empire par Charles-Quint, s.' distingua dans la guerre contre les Russes et contre Soliman. Grand général de la couronne,il battit les Moldaves, chassa les l'il.ns delà Podolie, repoussa le czar Ivan IV. On a de lui : Conseils sur Cari militaire; Statuts du droit commercial ; De Bello cum Tunis, etc.
TARO. .s. m. Aliment analogue au pain et fait avec diverses racines riches en fécule et principalement avec une espèce d'arum, dans la Polynésie et l'Australie.
— Bot. V. TARRO.
TARO. s. m. Métrol. Mesure agraire de Parti v, valant le sixième de la biolca, ou B arcs 13 centiares. [| Monnaie de Malte, le douzième du scudo, valant 1(J cent. || PL, des tari.
TARO. Géogr, Rivière d'Italie, vient de l'Apennin toscan, arrose B< n'gotaro et Fornoui ,el se jette dans le Pô p ir la rive droite. Cours de 125 kil. Il y eut, sous Napoléon 1er, un dépar tement français du Taro, ch.-l. Parme.
TARODANT ou TAROUDANT. Géogr.
Ville de l'empire du Maroc, à 235 kil. S. de Maint-, d ms le pays de sus ou Sous ; 20,000 hab.
TAROLE. s. r. Sorte de tambour moins haut et d'un son plus clair que le tambour ordinaire.
TAROQUE. s. f. Arg. Marque du linge.
TAItoT. s. m. Musiq. Ancien nom du basson.
— Jeux. V. TAROTS.
*TAROTÉ, ÉE.adj. (rad. tarots). Jeux. Se ■ in le cartes dont le dos ou revers est marqué de grisailles en compartiments Cartes tarotêes.
TAROTIER.s. m. Comm. Fabricant de taro Is.
— Celui qui fabrique du papier de fantaisie.
* TAROTS, s. m. pi. (et. ital. , tarocchi, mê me signif.). Jeux. Cartes à jouer donl on se sert dans quelques pays, surtout en Espagne et en Allemagne. Leur reverses! orné de grisailles en '■ parliuifiiis, délies sont marquées d'auliv-. 1 1 les cartes ordinaires. Ainsi, au lieu des trèfles, cœurs, piques et carreaux, elles ont des coupes, des deniers, des épèes et des Là! mis. j'ai rencontré au coin de chaque rue une labié entourée de dix à douze pi rsonnes des doux sexes, avec un jeu de turolf dans le milieu. B. A bout.
— Jeu qui se joue avec les tarots. Fn ce sens, il peut se dire au singulier. Jouer aux tarots ou au tarot. (Acad.)
TAROUGOAG1 s m. Entom.Nom vernacu] ni •■ d'une foui mi fauve, au Brésil.
TAROUGOUA. s. f. Entom. Nom vernaculaire d'une foui mi noire, au Brésil.
* TAltot'IMC. s. i". Espace qui esl entre les de is sourcils, et poils qui croissent quelquefois dans cet intervalle.
— Agric. Chanvre grossier.
TARPAN s. m. Mamm. Cheval sauvagerie la 1 artarie.
— Adjectiv. Cheval tarpan.
TARPANA.s. m. Itelig. ind. Espèce de ce*
TARR
rémonie funèbre que les Indiens accomplissent
chaque jour, en l'honneur du dieu de la t.
Vain a.
TARPÉIA fLoi). Antiq. rom. Loi roi décrétée en i^i ai , J.-C. ■•! qui d inn 1 1 les magistrats de la 1 é publique le droit d'infliger tes amendes.
t IRPÉIA. Fille du gouverneur de la citadelle de Rome, en ouvrit les portes aux Sabins, à la condition qu'ils lui donneraient ce qu'ils portaient au bras gauche, c'est-à dire leurs bracelets. Ceux-ci , l'étouffèrent sou-, leurs boucliers, qu'ils portaient également au bras gauche. De son nom, une partie du mont Capitol in fut appelée roche Tarpéienne,
* TARPÉIEIV, i:\M-:. adj. Antiq. mm. Qui appartient à Tarpéia, jeune fille qui livra le Capitole aux Sabins.
— Mont Tarpéienon roche Tarpéienne. VuvIîb qui formait la pointe S. du mont Capi toi in,é tait haute de 32 mètres. On précipitait de celle roche ies citoyens, criminels de haute trahison. Elle n'a plus aujourd'hui que •! métrés audessus du sol.
— Fig. La roche Tarpéienne est près du Capitale. Parole de Mirabeau qui esl devenue pi veibiale.et qui signifie que le supplice louche souvent au triomphe, l'ignominie à la gloire. La roche Tarpéienne, don l'on précipitait a Rome les criminels, étail en effet située prés du Capitole, où l'on couronnait les triomphateurs.
— Mylh. rom. É pi t hèle de plusieurs dieux ou déesses spécialement honores sur le mont Tarpèien ou Capitol in. Jupiter Tarpéien. Mus i ai péien. Apollon rarpèien.Junon Tarpéienne. Minerve Tarpéienne
— Jeux tarpéiens. Jeux célébrés à Rome en l'honneur de Jupiter rarpèien.
— L'Académie ne donne ce mot que comme adjectif féminin.
TARPHIE.s. m. [ét.gr., -rw-psoî, épaisseur). Entom. Génie de coléoptères lélrameres de la tribu des colydiens, établi pour plusieurs espèces de la Sicile.
TARPOUCHE. s. m. Relat. Toque de brocart d'or et de velours cramoisi que portent les femmes de Smyrne.
TARQUE. s. f. Sorte d'ancien bouclier ou large.
— Nom donné encore au bouclier dont les matelots sont armés dans les joules qui ont lieu à Marseille, à Toulon et dans les autres ports du Midi.
TARQUETTE.s.f. Petite larqueou large.
TAKQUIX. s. m. II ortie. Variété de poire.
TAROUIN/'A«rJ(?n{LuciusTarquiniu9Pri8cus). Cinquième roi de Rome, était, dit-on, flls du Corinthien Démarate, qui vint s'établir a Tarquinies,enEtrurie, s'y maria, et prit le nom de Tarquin. Accompagné de sa femme Tana< quil, et de nombreux clients, il vint ,1 Rome, obtint le rang de sénateur, et eut bientôt une grande popularité. A la mortd'Ancus, il se lit proclamer roi par le peuple, 615 av. J -C. Il combattit heureusement les Sabins, les Latins, les Etrusques; il institua la cérémonie du triomphe en char ou grand triomphe. U créa cent nouveaux sénateurs, augmenta le nombre des chevaliers ; introduisît à Rome les coutumes, les croyances, les arts de l'Étrurie. Il embellit le Forum, rebâtit en pierres taillées les murs de la ville, lit creuser les magnifiques égouts. commença la construction du cirque et jeta les fondements du Capitole. Il fut tué par .les assassins, apostôs, dit-on, par les flls d'Ancus, 577 av. J.-C. Servius TuIIius lui succéda. ||tarecra te Superbe l Lucius Tarquinius Superbus . Septième roi de Roue', petit-fils du précédent. Marié à une fille de Servius, il l'empoisonna, pour épouser sa belle-sœur Tulle . pei comme lui. Puis il se flt proclamer roi, et, quand Servius accourut, le précipita du haul des le grés de la curie ; Sei vius fut achevé dans la rue Scélérate, 5:j4 av. J.-C. Tarquin s'occupa
des travaux publics et acheva le Cloaq t le
Capitole: mais il régna en tyran; il abolit les lois populaires de Servius ; il força la confédération latine, les Herniques, les Vols rues > reconnaître la suprématie de Rome; A niée lui résistait encore, lorsqu'une révolution éclata 1 Uome.l/atlentatdeSextussur Lucrèce souleva les Romains, qui chassèrent les Tarquins, 510 av. J.-C. Le vieux roi, soutenu par son gendre Octavius Mamilius, dictateur de Tusculum, ess iva vainemi nt de reprendre Rome. Il fui blessé à la grande bataille du lac Régrille, 196, et mourutàCumes, auprès du tyran Aristodème.
— Se prend quelquefois substantiv. < t Gg. pour désigner un mauvais prince. C'est un Tat^ quin, un vrai Tarquin
TARQUIN! EN, ENNE. s. Géogr. anc. Habitant, habitante de rarquiniesel despaysvoisins. Les 1 irquiniens form lienl un des douze peuples toscans Longtemps en guerre avec les Romains, ils furent entièrement soumis par eux, 283 ans av J.-C.
— adj. Qui appartient à Tarquinies ou à ses habitants.
TARQUINIES. Géogr. anc. Ville de l'Étrurie, près de l'embouchure de la Maria. Patrie de Tarquin l'Ancien. Auj. Tarclùna.
TARQUINO (Sierra de). Géogr. Chaîne de montagnes à l'E. de Cuba; elle se termine par le cap de Cruz
TARRACO. Géogr. anc. Ville de l'Espagne; auj. Tarragone.
TARS
TART
TART
TAititAi:o\Ais, AISE. s. Géogr. anc.
de Tarraco ou de son teri ■
— atij. Qui appartient à cette ville ou à ce |
I \ltlt 1CONAISE OU ESPAGNE CITE- Rll i RI Tarra nensis sive eilerhr ïïispa- . . an La plus au IN les trois proi :■ ' ■ s par Auguste.
Capît., Tarra ■ I pi enait : Arag ■
talogne, Valence, partit • iN i elle-Cas-
\ eî lie- Cas tille, Léon, Galice, Asturies, i; \ i .
Minho et Tras-osMontes en Portugal.
TARR IGON Vis. VISE. s. Gêogr H tant, habitante de Tarragone.
— adj. Qui appartient â celte ville ou à ses habitants.
i IRRAGONE anc Tarraco). Gèogr. Ville
la province du même nom
de Barcelone, à
Y-L de Mi h id,sur la '•]
bab. Archevêché. Commerce de vins.
huile, fruits. Patrie de l'historien Paul Orose.
— La province de Tarragone est un pays de
.es; elle a 6,3iy kilomètres carrés et
350,000 habitants.
TAlïltAK vï. Géograpb.Ile delà mer d'Okbotsk, - ne par la manche de
Tarrakaï, et de l'île japonaise de Téso, par le détroit de La Pérôuse. Elle appartient à la R is
: est habité par les Aïnos.
TARRIAU. s. m. Agric. Tarière employée à faire des sondages dans le sol.
TARIUE. s. f. Mesure algérienne de capacité pour les grains, valant environ 20 lit.
I ARRIÈRE, s.f. Moll. V. TARIÈRE.
TARRlÊTIE.s. f. pr. ta-riéd . B t G d'arbres de Java, imparfaitement établi.
TARROou TARO. s. m. Bot. Un des noms de lacotocase comestible, à la Nouvelle-Zélande. On dit aussi chou caraïbe.
TARROBAT.s. ni. Mar. Grand couteau de gabier.
TARSAL, ALE. adj. Zool. Se dit d'un animal dont les tarses sont d'une autre couleur que le reste du corps.
TA RSA LG II rm.gr.,TaocG«, tarse;
&Xvoç, douleur). Pathol. Artbralgiedu tarse.
* TARSE. s.ro.(ét.lat.,4ar*iu,mêmesignir.; fait du gr. -i- n ce que le tarse est
forme le plu- 'avec ordre).
Anat. Partie postérieure du pied des animaux verte! sept os encla-
ans dans les autres. Les os forment deux rangées, la première dite rangée jambière, et la tée métatarsienne.
— Crust. Sixième pièce des pattes simples, chez les crusl
— Entora. Extrémité terminale, articulée, des pattes, qui répond au pied des autres animaux.Il est divisé en plusieurs articles, et terminé par un ou plusieurs angles,des crochets, des pinces ou des brosses, pour la préhension, la marche sur les corps polis ou sur l'eau. C'est laque l'on comptait les articles du tarse ou les parties de la bouche d'un insecte imperceptible â l'œil nu. (Ch. Nodier.)
— Ornith. Troisième article des pieds, immédiatement après la jambe. Il est ma;.
rondi, couvert d'écaillés et quelquefois de plumes.
— tarse, ailj. Se dit des cartilages despau-
. Cartilages tarses ou fibre-cartilages tarses.
TARSE. Géogr. Ville de l'ancienne Asie Mineure, dans la Cilicie, sur le Cydnus.Sous les Romains, elle eut de célèbres écoles de rhétorique et de philosophie. Le philosophe Athénodore et l'apôtre saint Paul y naquirent. Auj. Tar sous.
TARSE, ÉE adj. Zool. Syn. deTARSAL.
TARSEXAL. s. m. Anc. art milit. S'est dit pour Arsenal.
i kRSIDÉ, ÉE.adj.(éLfr.,tormr;gr.r&«,
forme). Mamm.Qui a rapport au tarsier, i \n sidés. s. m. pi. Tribu de quadrumanes de la famille des lémuriens, ayant pour type legenre tarsier.
* rvrtSIEN. EXXE. adj. Anat. Qui appartient, qui arapportau tarse. Artère tarsienne. Articulations tarsiennes. || Os tarsiens. Les os du tarse, tant chez l'homme que dans les quadrupèdes.
* TARSIER, s. i. .Mamm. Genre de l'ordre des quadrumanes et de la famille des lémuriens, tribu des tarsidés, établi pour plusieurs espèces des îles Moluques. Cet animal est nocturne et vit d'insectes. Tarsier aux mains rousses. Tarsier aux mains brunes. Tar-
Banca.
TVIt>iri Dl I lat., lar$usr tarse ;
pes.ped'is, pied). Mamm. Genre de marsupiaux de la tribu des tarsipédi .
I IRSIPÉDIDÊ, ÉE. adj.(étym. îr..lar.st- ■ i ; Qui a
autai ■ !■ le i mMn mdés - m pi. I i -siers, ayant pour I
I lRSIS l M lRSIS ■ .
où les . eut chercher de
l'or et ■ lu temps de Salomon. Il est
probable que ce mot désigne le Tarit s U
est-à-dire la côte S.-E. de l'Es- .
TARSO. s.m.Constr. Sorte de marb:
dur qu ■ roscane
i vits.i \n i \ i UtSll \. i \\i adj. Anat. Qui a raj i et au métatarse.
Articulations tarso- métal u
l IRSO-MI l \ 1 vit si pu \i \\<;|EX adj, m. Anal Se lil duu muscle abducteur du
ï,TOS 01 f'
— Substantiv. Le tai> phalangien.
TAItso Cil \l, Wi.ll.VI \\l i Ij.Ànat.
Qui a rapport au tarse et a ». 1
gament tarso-phalangien. H Se ditducourt fléchisseur du gros orteil.
- il stantiv., en ce dernier sens.L'- I phalangien du p
i tRSORR Vi'iiu i èlym.gr.,-!
tarse; _■*.■-, suture). Clur. Suture des cartilarses TARSO-SOUS-PHALANGIEN. adj. m.
Se dit de deux muscles du pied.
— Substantiv. Le tarso-sous-phalangien du petit orteil. Le tarsc-sous-phalangien du pouce.
TARSOSTÈNE. s. m. éL gr., -■.--.;. tar- ■ le coléoptè-
res pentamères de la famille des malacodermes, tribu des clairones, établi pour deux esp l'Europe et de l'Afrique.
I IRSOl s'- ■ ■ \ llede la Turquied'Asie.dans la Caramanie.C'est l'ancienne Tarse, mais beaucoup inoins considérable. Pendant l'hiver, la population s'eleve à 30,000 bab. On y fait quelque commerce.
TAKTAGLIA Niccolo). Géomètre italien, ne a Hrescia vers 1500, mort en 1559, devint l'un des premiers mathématiciens de son temps, et est surtoutcélèbre pour avoirrésolu les équations du troisième degré. U a écrit : v iS Invenxione nuoramente tro-
m italienne d'Eucitde : Arehimedis Opéra emend<sta;Questti ed Invenzioni
Trottât1} de' nnmeri e misure; Trattato dt anlmetica, etc.
— i ut ! vv -. ii. m >| anglais, fait peutêtre du français tiret - l'étoffe dont s'habillent les habitants du nord de l'Ecosse el lest - H s. Elle est de ; carreaux de diverses couleurs.
— Par extens. Vêtement de tartan, et particulièrement,Châle delarlan que les femmes
l en France pendant l'hiver. Acheter un tartan. Prendre, oublier son tari
*TARTAXE. s.f. et. ar.,/«W</«/t, vaisseau affecté spécialement au transport des vaux . Mar. Petit bâtiment en usage sur la Méditerranée, portant un grand mal, un beaupré et une voile triangulaire.
— Canoss. S nue espagnole. La tartane de Valence i sse recouverte de toile ir deux roues, sans le moindre ressort. (Th. G
— Pèch. Sorte de filet à manche ressemblant au ' seille et sur les côtes du Languedoc, pour faire une pèche qui porte le même nom.
TAUTAXEELE. s. f. (rad. tartan). Sorte d'étoffe de laine.
tartare. adj. et s. -2 g. Nom .l'une race île peu: anciens appelaient rague-
5 et qu'on repi
vivant au nord de l'Asie el a I E de II a la ligure plate et large, avec des pom saillantes, u:- se, des yeux petits et
très éca ;j >urs achevai, et
surtout animés du génie de la destruction. Les Huns, les Avares, les Bulgares, .
gyares ou Hongrois, les Curaans, les Rhazares, les Finnois, les Ture--. i •- M ingols appartiennent a cette race,app finnoise.
L'empire deGengiskhan fut appelé l'empire. les Tartares;après luî,il sedii isa en quatre royaul*l'i e des Tartares de la Chine; 2" l'empire du Djaggataï, fondé entre les monts Bolor et la mer Caspienne, dans le paysappelé Tartane indépendante [aujourd'hui Turkestan); 3* l'empire des Tartares de I
; 4* I empire du Kaptschak. de la m< pienneâ la Pologne, fondé par Balou; divisé en plusieurs khanats. d'Astrakhan,de Kazan, de Crimée, de Sibérie, dont les chefs seuls étaient tartares. De nos jours, les Baski - Kalraoucks, eu Russie; les Mongols, les Khaikas, les Bouriates. les Bleutés, les Torg -
— i ungouses, les Tzoungares, etc., en Chine ou en Sibérie, sont de véritables Tartares ou Tatars, nom qui désigne plus spécialement le rameau mongol.
— Tartarr- i iple lartare qu rendu maître de la Grande- Boukhane, ou il forme une caste aristocratique.
— Absol.et tig., en parlant d'un peuple barbare i-i . Une invasion de Tartares.
— adj. Qui appartient à laTartaiïeou â ses habitants. Mœurs tartares. Coutumes U:
— Se dit d'une race de chevaux de taille, i rs el fort agiles dans leurs
menls R ice I u tare. Cheval lartare.
— Art culin. A la tartare. Se dit en parlanl
r le poissoi .qui consiste i -,
lés, avec un< le à la mou la r
tatu e u (u tai ta !
â la lartare. Poulet à la lartare. Faire une sa i-
ce à la tarlare sur du veau froid. Quant au souper, il se compos lit d >ti, en-
* i vit i vin m. Relat. N
■ ■ On a vu pa p
Nom qu'on donnait aux valets
tison du roi, en campagne.
— Apprenti tailleur.
* y wti vi,-i iL,Tar/arw;dugr.
■ i de tajirri ■. vanter . U \ Lh inc Pai I des enfers qui renfermait les impies
ivaient s'exp I I pour limite le Phlégéthon. circon-
Is douloureux acceois! (LaXOTHB.)
— Syn. d'ENFER.
main moins barbare Ne m'a-l-elle englouti «latii la nuit do Ta
TART VRÉEN, E\\E. adj. Mylh.a appartient au Tartare. Ombres lartari
TARTAUELLE.s. f. B it Itiiinanthe crètele-c i [.
* TARI \ltl t \. Et si: a Ij. I
est de la uatuiedu tartre. Sedimenttartareux. Les parties tartareuses d'une liqueur.
tartareux. Ancienne appellation de l'acide tartrique. || Acidulé tartareux. Le tartre.
i IRTARIE.Gé igraph.N un donné, en gé-
i tés par les peuples
tartares. On a longl lu le nom de
Tartane, ou Grande Tartane, a tous les pays tributaires de la Chine, au N. et à l'O., à la Russie d'Asie, et même a une partie de sie d'Europe.On disait de même: Tartai tique. Tartan
nominations, mal choisies, sont abandonnées maintenant.
— Tartane indépendante- Le Turkestan. Petite Tarte iné autrefois à la Cri-
\e de Tartane on de Tarrakai. Détroit qui sépare l'île de Tarrakai du continent asiatique.
TARTARIEN. s. m. Ornith. Nom donné au marlin-pêcheur parce qu'on prétei oiseau existait sur les fl> tare.
TARTARIFORME. a lat., /ar-
a l'aspect du tartre.
TA RT A R I M ET II I E . - L . farta-
rv$,i&\ '.' .. . Chim. Analyse
faite ave tsse qui provient
de la calcinatton de la crème de tartre.
TARTARIX. s. m. Mamm. Nom spécifique d'une espèce de singe du genre cynocéphale.
— Ornith. Syn. de TARTARIEN.
TARTARIN, INE. adj. et s. S'est dit pour
Tartare. habit ant de la Tar tarie. Vieux et inus.
* TARTAR1QUE. adj. 2 g. Chim. S
TARTfWQCE.
TARTARISÉ, ÉE.parl. pass. du\. I - Anc
irtre. Liquide tarlarisé.
— Ph. uni, Teinture de mars tartarisée* lar-
le fer rendu liq n ajoute de l'alcool pour le cons TARTARISÉ, ÉE part. pass. du v. Tarta- S'empl. adjectiv. Peuple . . isè.
1 iRTARISER. v. a. lr0 conj. Anc. chim. P un lier à l'aide du sel détartre. Tartariserl'esprit-de-vin.
T VRTARISER.v.a. I" conj. Néol. Rendre i .ir tares. On n'a pu tartariser la Chine.
rARTARO - Hinéi Nom d'un tuf fin et blanc, 1res pur.
r vit i 1RO i Géogr. Rivière
-ejette dans l'A n >m de Cana
co, après un cours de 100 kil.
TARTARON.s.m.Archéol. Monnaie
vre de l'empire grec, frappée par Nicéphore Phocas. C'était probablement le quart de l'as. Selon quelques auteurs, les Grecs l'appelaient tétarteron.
r 1RTARI «• v. • m d'une tor-
TARI WS G _■:. Ch.-I.decant.derarr.de
Sainl-Sevei [Land
Commerce de jambons, gibier (perdrix rouges , fruits, vins, eaux -de-vie.
TARTAIFLE. s, f. Bot. Un des noms vulgairesde la pomme de terre.
* TARTE ,/arfa, mêmesignif.;
du lat. torta, t - ttisserie plate
dans laquelle la crème, des fruits
I trie à la crème.Tarte aux confitures. Tarte de pommes, de poires. Tarte le cerises, de prunes, d'abricots. I nez que -r capable de
me. jialland.
En parlant ainsi, elle fit donner de l'ai
l.(Id.)
—Tartes bourbom
* T\it i i i i in dimin.de/ai tiletarti
core chau les. Mang
TARTERON I 5ava
à Pari > en les hu-
:uï i plusieurs traductions eslimées dans leur temps.
TARI i SSI <■ igr. anc. v. tartessds.
TARTESSIEN,ENNE. s. Géogr. Habitant, habitante de Tartessus.
— adj. Qui appartient à Tartessus ou à ses
mis.
i \ii ii-^i^ G inc. Ile de l'Espa-
gne, al ;. I ■•■-. L< s Phéi
y bâtirent une ville, et dont côte de ! ■ mie la partie - :
pagne.
TARTEVELLE. s. I". Tr-chn. I U
trémie d'un m TARTEVE1 M rARTAVEl LE. s. f.
Vieux mot qui s l elle-
TARTEVELLE, ÉE. part. pass. du v. larteveller. S'employait adjectiv.
ien n'est avalé Qui n'ait é!e tartevetté. (5<it. threst.)
TARTEVELLER. v. a I" conj. Vieux mot qui signifiait Annoncer avec la tartevelle ou tartavelle.
T VRTIBOULOTE. s. f. Bot. L'n des noms vulgaires du salsifis des prés.
TARTIER.s.m. S'est dit pour Vendeur de tarte; pâtissier.
— Nom donné aux lépreux, parce qu'ils fai-
, ou tartevelle,
1 u de leur route.
TARTIFLE. s. f. Bot. Nom vulgaire du t - >ur et de la truffe.
* TARTINE, s f. [rad. tarte). Tranche de pain recouverte de ^ • de facile â étendre ave. ileau. Ta beurre.
Tartine de miel. Tartine de confitures.
— Fig.Discours,article de journal ennuyeux pai sa longueur. Le critique fait de grandes tartines d'érudition i G Ouf I voilàune tirade d'une longueur mi sort un peu du style épistoIaire.Quelle tartine 'l I. Je suis contenl que cette tartine sur M. Prescott vous ait plu. (Mérimée.)
— Art vétér. On se sert aussi de tartines faites avec des subst nteuses pour les animaux malades.
— Théàt. Longue tirade.
TARTIXI \ iolonisteel compo-
siteur italien, né à Pirano Istne , 1692-1770, fonda à Padoue une école de violon qui devint célèbre dans toute l'Europe, el contribua encoreauj e l'art par ses compositions
d'un style élevé, harmonieuses et pures. Il a écrit un Traité de musique, une Lettre sur les principes de l'art déjouer du violon, etc.
TARTOXAIREouTARTON-RAIRE. s.
B e de passerinede la familledes
daphnées,dont l'écorce peut remplacer le garou.
TARTOl'ILLADE. s. f. ipr. tar-tou-llade, U mouill. ; rad. tartouiller). Peint. Tableau lâchement dessiné, et où tout est sacrifie â la couleur.
TARTOUU LÉ, ÉE. part, pass, lu v. far- : . S'empl. adjectiv. Tableau tar touillé.
TARTOLTLLER. v. a. i-"«conj. (pr. tar-tou- Ué, Il mouill. . Peint. Peindre lâchement.
TARTOUILLEUR. s. . pr. tar-tou-lleur, Il mouill.; rad. tartouil er . Peint. Celui qui tartouille.
— Adjectiv. Peintre tarlouilleur.
TARTRADlPlQL'E.adj.(deMr;rt7ue,etde
aâipique . S le homologue
: le tartrique, qui appartient â la série
TARTRALATE.s.m. Chim. Syn.de ditar-
IRATE.
l LRTRALIQUE. adj. Chim. Se dit d un Lion de la chaleur sur tartrique hydrate. On dit aussi acide ditartriq
TARTR VMATE.s.m. Chim. Sel de l'acide tartramique.
TARTR AMÉTHANE. s.f. de tartre, et de méthyle). Chim. Éther éthylique de l'acide lar- . ou lartramale d'étbyle.
TA UT il VMIDE.s.f delûr/re,el deamide). Chim. Produit de 1 acl rie sur
l'èther tartrique.
TARTRAMIQUI i. Se dit d'un
provenant de l'action des alcalis sur l'èther tartrique.
1694 TART
TARTRAMYI \ll ï. m. de tartre, et de
amytate . . Chim. Sel de l'acide tartra m yl ique.
i vu n; wni.igi E.a : Cli m.Sedild'un
acide i juel on
n il amyl'tartrique.
i \uiii wii.ui lut rate, et de
i. Sel le tari ran il ique.
i vit i i: \ M) i ' ■ ■ » :
Chim. Dérivé du la rt rate acide d'anilim - On dit aussi tartrimtde.
I IRTItAMLIDE s.f. \-lurtirMaeanilu tartra te neutre d ai I ' amide.
i \i: I u \mi lot i |j. (de tartrique, et deanilique).CU\m. Se dit d'unacide déi I ! d'aniline. Oa dit aussi phényl-
- i \i;i RATE s.m. Chim. Nom générique par la combinaison de ; tarlriqu Les tarifâtes sont
neutres ou aciduh - i nier cas,on les
nomme bitartrates. Tai trate d alumine, monia ;
muth 1 tux.Tarli
de ni'i i plomb, de p La
Tartrate de quinine.
— Chim.ei Pharm Tartrate acide de potasse ou Ifitartarte tic pota L tarir rail
/ ai trate de potasse et d'antimoine. - I lisant bouillir
de po La eet du pei er hydraté. || Tartrate
de pota de. Sel que l'on prépa
1 bouillh\puiscristalliser,du larti ai de de po [à [uel < n a versé du car-
bonate de si ■ ■ itti ration, il ■
'.■■-; ei de l. u R ame purgatif.
* i \n i i:i. . a., tartarum,
I aala pierre d ■
vin au xvi Dépùl terreux et salin que
i nt les vins su: es pai les cuves où ils fern
nt. Il est rouge ou blanc, suivant la nature du vin dont if provient. Tai tre rouge. Tari i [tu a peu, quia
i ■ . tartre. Qui que temps avant 1 1
vendan , □ dispose les futailles -i 1 1
i ir, on dél ■ ix
che le tarin-, \v><\[- Vt m\ erd in s le commères. Chapt.) Le tartre con u I la formation de l'alcool, en facilitant la fermei
' i | rme pendant
: uion du tartre ordi-
' i : i tarirebrut,etquiesLd'ungrandusag<
dans les arts, lui chimie, on le nomme tar-
ide 'if potasse, ou bitartrate de p<
\ï] - ch m Nom ■" néralcment donné au -
/ ■ ■ detarti e. i i
trate de i i remette tartre soluble.ftmè-
tique de bore. |j Tartre ammoniacal. Le tartrate
Tartre chalybé L i ta setde fer. Tartre cray eus. ,tarh e ■ ■
i isse. I! Tartreêméti-
■■ ti '■■■<■ i irtratede potasse etd'anli-
Varl terre foliotée de tar-
ii , . i icétate de potasse. || Tartre de sonde.Lo
■ p ; i ■ ■■ et de soude. || Tartres so-
lubies. Dénomination qu'on appliquait à tous
■ ou doubles,so!ublesdan -
l'eau. || Tartre tartarisé. Le tartrate dépota:
neutri ,que l'on appe tau > ■ tel \\Tar-
tre viti iolèA \\
Phî siol. Tartre déniai t u implemenl ix, qui s'amasse au collet desdents,et forme à la base de la ronne une incrustation qui Qui! par en i u face, si l'on n'a pas soin de l'cn-
rARTRÉLATE m. I ici il l acide
tarir él
i \i: i RELIQUE, adj. (rad Si dit d'un tnhydride I irlriqui . | Se dit d'un btenu '-n maintenanl 1 >n *lemps â la li mpi i i1 ii o de 18 l : aci le tartra
) \it I lii.nivi. vu:, s m. Chim. Sel de ii le larlrélhyli [ue.
TARI i;i i m I IQl E. adj. [de tartrique, el le - thytique Chim. Sedil d'un i ther éthj -
i ûde de l'a ûde Larti ique. On dil au tUliyitar trique.
i IRTREUX, EUSE. adj. Chim. Qui esi de la nature du tartre.
TARTRIER, s. m. i abi ii anl de tartre. TARTRIFUGE. s.m.{étym. îr.ttartre;\al.
(ugo, y chasse . Préparation y -détruire le \
ènérateurs à . apeur.
TARTR1MÈTRE. s. m. et. fi . tartre; gi ■ i ■■ . Chim. Instrumenl qui serl i établii la mmen iledu tartrateaci le
de pota ' m en me de la r tre,
i LRTRIMlDE.s. r. {de tartre, el de imi de Ch m Imi le de 1 acide Lartrique, dérivé du tartrate acide d'ammon aq
- i \iï i RIQl i ou TARTARIQUE. a Ij
1 h m. s.' dil de l icidi qui existe loul foi mé i m i le i m Lre du vin, 1 1 qui existe a l él u d sel potassique dans le raisin. On l'i . . Lai ■
Lre pour la prei re fois en 1770, On en i iH
m nadi è ne, l'inco p irant avec le : ncre en poudre. Acide Larti ique.
\cide tartrique dt tit. Celui qui dé^ ie à i tyon polarisé. |j Acide tartriq ■■ t/ic'.Celui qui le dévie à gauche. || Acide tartri-
TART
que inactif. Modification isomériquede l'acide tartrique, qui ne dévie pas le rayon polarisé.
— Sirop tartrique. Sirop fait avec du sirop
Lrique.
— Limonade tartrique. Limonade faite avec L'acide tartrique.
TARTRITE. s. m. Chim. S yn.de tartrate.
TARTROBORATE. s. m. [de tartrate, et
de (forai nné à des composés
■ ide borique entn lvi tune base alcaline
dans la composition de certains tartra tes I .
blés.
TARTROGLYCÉRIQ1 I te tartri-
féerique . Chim. Se dil d'un i i combinaison del'acide tartriq ui f . ! . érinc.
TARTROMÉTHYL1QUE adj. [de tartri' que, et d te), Chim. Se dit de l'cther
acide méthyllarlrique.
T VKTIIOX YTE.s. m. Chim. Sel de l'acide tartronique.
T IRTROXIQUE. adj. lad. tartre). Chim.
l'un acide résultant de la dé »mp isi- I acide nitrotartrique. TARTROPHTALIQUE. adj. de tartri j ■■ . Chim. Se dil d'un acide nbinaison de l'acide tartrique avec l'acide p h ta l ique.
TARTROVIXATE. s.m. Chim. Sel de l'aci le lartrovinique. On dit aussi éthyltartrate. TARTROVIXIQUE. a Ij de tartrique, el de vinique). Chim. Se dit d'un étber ëthylique i p ir la combinaison i aci I" tartrique.
TARTUF. s m. Orthographe que La Fontaine a cl inm e, pa poéli [ue, au nom de I u tufe. G étaienl deux \ rais tartufs, deux Ltclins. La !"■ nt.) *TARTUFE. s. m. (nom d'un méchant per- : du Matmantile, comédie italienne de Lippi; ce i a été pris pai Molière p >ur désigner un dévot hypocrite* il vient de l'italien tartufolo, truffe, et, par dénigrement, pourriture de la terre . Fam. Nom devenu appellatif pour désigner un hypocrite,un fauxdévot.C'est un tartufe, un vrai tartufe. L'homme le plus odieux est un tartufe. ^Buiste.) On trouve souvent un tartufe sous le voile hideux de l'athéisme. Mmo Necker.) Le monde est une :- *i inde comédie où Ion trouve cent mille tartufes pour un Molière. (Napoléon.) Vous l'avez bien jugé; c'est un petit tartufe... U m'est odieux. Mér
— Tartufe île mœurs. Homme vicieux qui affecte des principes de morale sévère.
— Philot, Titre d'une des meilleures comé-
Molière, d'après le nom du principal personnage. La première représentation du Tartufe eut lieu le 5 août 1667. Jouer, réimprimer le Tartufe. Molière, qui croyait que laco-
pouvait attaquer les vices les plus odieux, pourvu qu'ils eussent un côté comique, n'eut besoin que d'une seule idée pour venir â bout du Tartufe. (La Harpe.)
— Adjectiv. Cet homme est trop tartufe.
rem. L'Académie écrit tartufe; cependant Molière a écrit par deux /"le titre de sa pièce et le nom de son p< rsom i On loil approuver li .-.'niH'-dir du tartuffe ou condamner généralement toutes les comédies.
Madame eut a»ant*)tier la fièvre jusqu'au soir,
v. -■■ un mal «lelCle étrange à concevoir.
— El Tartuffe? ■ Tartuffel il se perte â merveille, Gros et gras, le teint irais et la bouche vermeille.
Cette ■' Itération est ancienne el a été raies contemporains mêmes de l'auteur; elle se trouve dans un billet du iils du grand Condé, '■'■! ii. ielon toute apparence, au mois d'octobre 1665, alors que Molière récitait sa pièce dont la représentation était encore intei dite: «Un yvou Irail avoir Molière pour jouer la desMé lecins,et l'on voudrait aussi y avoir Tartufe. ■»
* T IRTUFERIE t. i irai 1ère, actionde n. p i ite. Je connais sa tartuferie. il va delà tartuferie danscette conduite,dans cette ré] se. C'est une tartuferie. La t art u feue p ilitique est un vice modei ne; elle • mp savoir a qui l'on s'a 1res Bois te.)
— Conformément a l'orthographe que Moi donnée au nom de Tartuffe, on devrait
écrire tartuffe) /r.
TARTUFFITE.s f. de VitaX.tartufo, truffe). Miner. Variété île calcaire, ou bois fossile impré jné de cal laire, qui répand une odeur de truite. On dit aussi piètre u odeur de truffe.
i IRTUFIÉ, ÉE.part. pass. du v. l'artu- (ler. S'empl. adjectiv.
TARTUFIER. v. a. I"- conj. On double Yi aux deux premières personnes plurielles de l'imparfaii de l'indicatif et du présent du subjonctif.iVofw tartu fiions, vous tartufiiex. Que nom tarin fiions, que vous tartufiiex Mol créé par Molière dans le sens d'Épouser Tartufe.
Par ''viens, Captiver, séduire â la manière de lu tufe. Mais que pensez-vous qu'on voit chez moi 'Des Provençaux; ils m'ont tartnfiée (M1"" deSévigné.)
i irtofier. v. n. Faire le Tartufe, l'hypocrite. Peu usité.
n>-\! Molière, le créateur du mot, l'a i
■ nfoi ii émenl à i ...i thngraphequ il donnait au nom de Tartuffe ■ Non, vous serez, tartu (fiée.
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TARUCA. s. m.Mamm. Espèce de vigogne ou de lama.
TARUGA. s. m. Mamra. V. tarcca.
TA RUS. s. m. [pr. ta-rus$;d&Taro,n. géoi Genre de coléoptères penta-
méres de la tribu des carabiques troncati pennes, établi pour des espèces de la Suisse.
TARUSATES.s. m. pi. Géogr. anc. Peuple ■• vempopulaaie [Gaule], à l'E. des [*ar~ i' lies; capit., A titres } auj. Aire.
TARVIS. Gé igr. Bours de l'empire d'Autriche, dans le e>-i et :\ JJS lui. S.-O. de Villach (Illyrie);l,i00hab. — LecoldeTarvis.d&ns les J il ien nés. fait communiquer L'Italie ai e : l'Autriche. Il fut force par Masséna, 1797.
TARY. s. m. V. iari.
* TAS. s. m. [pron. ta; du germanique tous, amas dt blé M mceau, amas de quelque chose. Gros tas. Petit tas. Tas de blé, d'avoine. l*as de gerbes, de fagots. Tas de pierres. In tas de livres, de papiers. Un tas de boue. Un tas d'ordures. Faire un tas. Mettre en tas, en \u\ tas. Amasser, assembler en tas, en un tas. I I i les sacs, qui tirent un gros tas d'or dont sa femme futehlouie. (Galland) Comme fond sur sa proie, je me jetai sur le premier tas monnaie d'or qui se présenta devant moi. I i Mais au lieu de trouver une salle, je sens que je Ira i ers us une cour, dont le pa\ é e I sale et si glissant, qu'après avoir fait quelques pas, j1, tombe dans un tas de boue. (Le s . Ce doit être un tas de bouquins fort ennuyeux, rais bien fâchée, pour mon c impte,d*ymettrelenez. (G. Sand.)
i i Ii ■■. iranl maisons, palais, châteaux entiers,
lienil pour des monceaux d'or de vains (as de papiers
(BOILEAU
— Fig. Ces biens lui échappent; ce tas de bouc fond .i si s yeux. Mass.)
— Fam Se mettre tout en au las. Se ram i se mettre en peloton.
— Pop. Mettre plusieurs choses ablalivo tout
Les mettre, tesje ter ensemble confusèment.
— Fam. et fig. Crier famine sur un tas de blé. Se plaindre comme si l'on manquait de tout, bien qu'on soil dans l'abondance. || C'est un homme qui ferait rire un tas de pierres. C'estun homme très facétieux, très plaisant.
— Fig. et fam., en parlant des choses morales. L'n tas d'erreurs. Un tas de mensonges. Un las de friponneries. Il fallait ramasser dans tous les coins de ma conscience un tas de vieux pèches qui traînaient là depuis sept ans. A. Daudet.)
— Se dil aussi, par ironie et par mépris, d'une multitude de gens assemblés. Un tas de gueux. l^n tas de fainéants. Un tas de vauriens, de fripons, de nions. Quelque soil le mode de gouvernement chez une vieille nation corrompue, elle sera toujours le jouet d'un tas d'intrigants ambitieux, qui la duperont avec de grands mots. B liste.) J'ai rencontré un de mes anciens amis '!'" m'a invité à dîner avec un tas de garnements. (Mérimée.)
In tas d'hommes pei dus de dettes et de crimes
Que pressent de mes lois les ordres légitimes... (CoitN.)
— Pans le tas. It.ins un certain nombre de choses ou de personnes rassemblées. Il y avait. cinq croix au i) novembre, cinq croix toutes serrées : Germinie n'était pas dans le tas. [Do Goncoutt.)
— Tirer dans te tas. I irer un coup de fusil sur une foule d'hommes ou d'animaux sans en viser aucun particulièrement.
— Archit. Masscd'un ouvrage de construction. || Approcher îles matériaux sur te las. Les monter, ae sorte qu'ils soient prêts a être emp »yés. [| Tas de charge. Dans les voûtes gothiques, Se dit des coussinets à branches, d'où parlent les ogives, formerets, arcs-doubleaux, etc
— Charp. Place où r 'ac :orde une pièce
que l'on pose.
— Erpét. F,n Norman lie, Nom dune espèce de lézard qui passe pour venimeux.
— ■ Jeux. Au trictrac, Amas de dames qu'on fait avant de commencer le jeu.
— Maçonn. Tailler sur le tas. Faire la taille au bâtiment, au lieu de la faire au chantier.
— M. n- Toi de mer. Réunion de plusieurs \ aguesqui s'amoncellent les unes sur les autres. Le vent sedéchaîne sans obstacle et roule cl ênorraes tas de mer. (E. Renan.)
— Monn. Bloc d'acier pour essayer la sonorité
:es frappées.
— Philos Argument du tas de blé. Argument par lequel les philosophes de l'école defllé rare essayaient de \< ou ver qu'il n'y avait rien de réel, et qui consistait à demander à l'adversaire si un, deux, trois, etc., grains de blé formaient un tas ; si sa réponse était affirmative, on lui démontrai (qu'un grain de blé à lui seul formait un tas,etsielleétail négative, onleforçail de convenir que cent mille grains, par exemple, n'en faisaient pas un, el que, car conséquent, il y avait erreur des deux parts.
— P. et chauss. Tas droit. Rangée de pavés eu ligne droite, sur le milieu d'une chaussée.
— Techn. Enclume carrée sans talon ni bigorne, ou dont la table a différentes formes, soit pour emboutir, soit pour relever le fer en barre. || Matrice dont su servent les boutonniers.
TASCHER. Nom de l'une des plus anciennes maisons de L'Orléanais; le chef de la bran-
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che aînée ajouta à son nom celui ôela Pageric, d'une terre située près de lilois ; c'est de lui que descend l'impératrice Joséphine. A la branche cadette appartiennent : le comte Pierre-Jean- Alexandre tascher, 1715-1822. qui fut sénateur en 18&i; le comte Ferdinand-Jean- Samuel tascher, lîls du précédant, 1779-185*$, auditeur au conseil d'Etat, 1SUÔ. pair de France en 1822. Il se rallia au gouvernement de Juillet.
TASCHEREAU(Jules-Antoine). Journaliste, ne à l'ours. 1801 IH74, écrivii V Histoire de la vie et des écrits de Molière; de Corneille; fonda la lie rue rétrospective, 1833-1837, lut député, is;;s-isi_>, et, après la révolution de Février, fit paraine la Nouvelle Revue rélt lier, qui lit tant de bruit, sut tout â cause
compromettante pour Bbnqui. Député à la constituante, à la législative, il se rallia â Louis-Napoléon, qui le nomma administrateur de la bibliothèque nationale.
TASCHIENS. s. m. pi. Géogr. anc. Peuple qui habitait l'intérieur des montagnes de la Mésopotamie.
TASCHlSUKE.s. m. pr. ta ski-xnre). ïchtyol. Syn. de tachïsore.
TASCO. Géogr. Ville du Mexique, à 100 kil. S.-O. de Mexico, sur le versant delà Sierra Madré. Elle fut jadis importante, au centre de la ion des mines.
TASCO DUUGITE. s.m. Histeccl es. Membre d'une secte montaniste qui parut au !!• siècle, en Phrygie. Les tascodruyit es enseignaient que le silence perpétuel est obligatoire u la loi divine. (Compl.de l'Acad.)
TASMArV{Abel-Janssen).Navigaleur hollandais, né àllorn vers 1600, mort après 1615, reconnut File qu'il appela Terre de Van-D et qu'on appelle maintenant Tasmante, 1612; puis longea les cotes de la Nouvelle-Zélande.
TASMANIE ou TERltE DE VAN-DIÉ- Ï1EX. Géogr. Grande île de la Melanésie, au S. de l'Australie, dont elle est séparée par le détroit de Bass. Sa superficie est de 68,309 kil. carrés, et sa population de 130,000 hab., (l'origine anglaise. Aujourd'hui, il n'y a plus un seul indigène dans la Tasmanie. Les principales ri- ■^ ièi es sont le Tamar au N., et le Derwent au S. Un y trouve fer, or, houille ; de beaux bois; ■2 millions de moutons, 100,000 bêtes à cornes. Capit., Hobart-Town; villes principales, New- Norfolk, Port-Arthur, Launceston.
TASMANIEN, EXXE. s. Géogr. Habitant, habitante de la Tasmanie.
— adj. Qui appartient à la Tasmanie ou àses habitants. Faune lasmanienne. Usages tasrn tniens.
TASMANITE. s.f. Miner. Nom donne a une substance organique fossile trouvée en Tasmanie.
TASMAXXIE. s. f. (de Tassmann, n. pr.). Bot. Genre de la famille des magnoliacées, tribu des illiciées, établi pour trois espèces d'arbustes qui croissent dans la Nouvelle-Zélande et en Tasmanie.
TASQUE. s. f. Féod. Droit qui se levait sur toutes les productions de la terre et dont le produit, dans l'origine, était destiné à l'entretien des fortifications du château seigneurial.
TASSA, s. m. Mamm. Ancien nom du tatou.
TASSADIE. s. f. Bot. Genre de la famille des asclépiadées, tribu des cynanchées, établi pour dix espèces d'arbustes grimpants de l'Amérique.
TASSAO.s.m.(motporlug.).Relat.Tranche de bœuf salée el séchée au soleil.
TASSARANTE. s. f. Natte en cuir et en roseau fabriquée au Sénégal.
TASSARD ou TASSART. s. m. Ichtyol Genre d'acanthoptérygîens de la famille des scombéroïdes, établi pour une vingtaine d'espèces, voisines des thons,qui habitenl les deux océans. On connaît aussi deux espèces fossiles de tassards.
* tasse. s. f. [et. ital., tazza, qui vient de Far. tass, coupe). Sorte de vase à bords peu . dont ou se sert pour boire. Tasse d'arent. fasse île cristal. Tasse de porcelaine, de faïence. Mettre du lait, du bouillon dans une ' tssc. Boire i pleine tasse, â tasse pleine. Elle servil plusieurs sortes de mets, et mil sur un buffet des bouteilles de vin et des lasses d'or. (Galland.) Il recueillit tout ce qui avait ét< à son usage particulier : les derniers bouquets qu'elle avait portés; une tasse de coco où avait coutume de boire. (B. de St-P.)
— Nom donné particulièrement à de | vases «à anses dans lesquels on prend du thé, du café, du chocolat. Tasse dorée. Tasse ornée de dorures, de peintures. Une tasse avec sa soucoupe. Cabaret «le six tasses, de douze tasses. Eh bien ? vous fîtes comme ne fit sûrement pei sonne : tout le monde boit son café dans sa tasse, t't jamais dans sa soucoupe. (Berch.)
Vainement ilu moka la bridante liqueur
Fume dans îles tasses dordes Que, rival du Japon, Sèvres a colorées
iAug. Blakoi.
— Fig. et pop. Boire à la grande tasse. Se
n i itns la mer ou dans une rivière.
— Par métonymie, Ce qui est contenu dans la lasse. Prendre une tasse de lait, de bouillon, une tasse de thé, decafé, decbocolat. Elle prit une tasse d'eau, et prononça dessus des paroles qui la firent bouillir comme si elle eût été sur le feu. (Galland.) Il va prendre une. tasse de
TASS
chocolat, api *
I rtiflai mon dîner de deux gran : de café égale-
il et parfumé. [Brill.-Savai I Fondue vinrent les fruits de ta saison et les confitures, une tasse de vrai moka fait a la Dubelloy, etenGn deux espèces de liqueurs. [là* )
— Jeux. Jeu de lu petite tasse. Jeu de hasard qui se joue dans Pexli ôme Orient, et ainsi ap-
. cuivre i njeu.
— Moll. Tasse de Neptune. Espèce de coquille du genre volute.
— Demi-tasse, i asse plus petite que i
lans laquelle on sert ordinairement l<
— Ce qui est dans la demi-lasse. Prendre une demi-lasse de
TASSE Le v i isso.
TASSÉ, ÉE. parl.pass. duv.Tasseï i ploie adjecliv. Terres tien tassées.
— Arcbit. Seditd'unbâtiraentd fait tout son effet. Bâtiment tass
— Peint. etSculpt.F/0ure/a.?A'd>.Figuretrop courte et trop loui I
— Tli--.it. Pièce tassée. Pièce qui. ayant été
plusieurs fois, se joue plus vite.
* r XSSEAU.s.m.frad./owtvJ.Consir. Bout de bois assemblé à tenon, sur les arbalél
-ilenir les pannes. f| Nom de petits fragments de moellons, maçonnes avec du plâtre, pour faire le scellement des sapines ou écoperches qui supportent un échafauda.
— Techn. Petit morceau de bois qui sert â soutenir une tablette. [| Petite enclume porta- Forme sur laquelle les luthiers appli-
qu- nt et collent les éclisses qui composent le corps d'une guitare, d'un violon, etc. l| Outil de fer pour relever lesouvrages en tôle. || Triangle qui assujettit des lattes sur un poteau de cloison. || Morceau de bois cloué sur les verticales des solives d'un plancher de bois pour recevoir les bardeaux sur lesquels doit reposer l'aire. || Cul-de-lampe en plâtre servant d'encoignure. || Petit mur de brique servant de support. || Bloc de pierreou de marbre scellé sur les côtés d'un autre bloc, avant qu'un le débite en tranches. || Traverse de bois qui supporte l'armature du piston d'une cuvette de garde-robe.
— Typogr. Morceau de fer qui sert, dans certaines presses, a maintenir les crampons dans ies bandes.
TASSÉE, s. f. Contenu d'une tasse; plein une tasse. L'ne tassée de lait. Peu usité. TASSEL. s. m. S'est dit pour Tasseau.
— Ane. cost. Pièce d'étoffe carrée qui faisait partie du costume des femmes.
TASSEL Richard . Peintre, né à Langres i. a en Italie, où il fut élève du Guide, et revint se fixer I grès. On loue son coloris, la grâce de ses draperies, la richesse de sa composition.
TASSELlER.s.m. leta$,el Je sel). Techn.
Chaussée des salines sur laquelle on élève les tas de sel.
♦TASSEMENT, s. m. Effet des terres, constructions qui se lassent, qui s'affa sous leur propre poids.
— S'est dit pour Palissade. Vieux et inusité en ce sens.
* TASSER, v. a. 1" conj. Mettre des choses en tas, pour qu'elles occupent moins de place.Tasserdu foin. Tasser des fagots. II faut tasser tous ces paquets.
— Tasser des terres. Los fouler, les pilonner.
— Peint, et Sculpt. Xe pas donner le développement nécessaire. Tasser des figures. Tasser un groupe.
— tasser, v. n. Sortie. S'élargir et s'é
en feuilles. De l'oseille qui tassé. Des giroflées qui commencent â lasser.
— S'affaisser, en parlant des terres ou des constructions. Ce mur tasse. Ces terres lassent beaucoup.
— se tasser v. pron. Se mettre, demeurer en tas. Les alimentscoulentavecplusde peine, et se tassent moins dans l'estomac. (Brillât- 3a\ rin.)
— Se dit aussi des choses qui s'affaissent sur elles-mêmes par leur propre poids. Des terres qui se tassent. Ce bâtiment se tasse â vue d'ceil.
— Se presser,se serrer, en parlant des personnes.Les soldats.sans comprendre ce quelle
. se tassaient autour d'elle. (G. Flaub.) TASSE1ME. s. f. Sorte de grenier où l'on
les blés en gerbe, en Normandie.
TASS ET. s. m. Moll. Syn. de troqce.
TASSETERIE. s. f. Ane. techn. Métier du t tier. Inusité.
TASSETIER. s. m. Ane. techn. Ouvrier qui faisait des lasses, des bourses. Inusité.
* TASSETTE. s. f. Parliede l'ancienne armure qui .ouvrait les cuisses de l'homme de guerre. H Nom donné plus tard aux basques d'un pourpoint.
TASSEL'R.s. m. Instrument employé pour tasser les terres.
TASSILLOV Duc de Bavière, 78-788, le dernier des Agilolfinges, gendre de Didier, roi des Lombards; forma, contre Cbarlemagne, une ligue redoutable; il fut arrêté, jugé par la
TATA
diète d'Iogelheim, et condamné à m irt, 788.
pé lu elle, et il fui enferni i à l'a m
i R :. :. ; 2,700 bab.
i ISSl \ i Lon-
lay-l'Abbaye, | D nt, 1697 1777,1 |
1 es. On
lui doil R I e diplomatie
i U e litté-
raire tle ta congrégation de SauttMaur, etc.
TASSIOT. s. m. Tectai ...--e de
deux lattes par laquelle le vannier commence rtain i \smm DON Ville Boul
Himalaya Beau-
coup d'éléphants aux em ii TASSO. Géogr. V. THASOS.
TASSO [Bemardo). Poète ilali game, 1493-15139, de l'ancienne famill
puis finit par être nommé g neur d'Ostiglia par le duc de Uanlou i .■■s lettres, -i- ■
s; le poème de F tondant et Amadis île Gante, poème en 100 chants, i isso rorquaûste Tasse. Fils du pi nte, 1544-1595. Dès 1562, il avait a un poème chevaleresque en 12 chants, R tnaldo, inspiré par Arioste; a Padoue, il com- \el poemaeroico, et déjà il travaillait au poème qui devait faire sa g
linal Louis d'Esté l'appela à la cour brillante de son frère Alphonse IL duc de Fersuïvit le cardinal en France, où il futaccueilliavecdistinction par Char-
5 IX et par les poètes célèbres de la plé 1571. De retour â Ferrare, il écrivit YAminta, véritable modèle du drame pastoral, qui fut représenté â la cour en 1573. Enfin , douze années de travail, le Tasse acheva, en 1575, la Jérusalem délurée, en 20 chants, l'épopée la plus belleetlaplus régulière des modernes. Mais alors commencèrent ces malheurs qui ont donné lieu à tant d'hypot II parait que l'esprit exalté du poète fut troublé par les critiques que la lecture de son lui suscita; et ses ennemis jaloux travaillèrent à lui aliéner l'esprit du duc de Ferrare. Ce qui est pi us certain, c'est que U échappaavec peine à une lâche tentative d'assassinat; c'est aussi que la crainte des censures levint chez lui une idée fixe; il croyailqu'on ravaitdènoncéàl'inquisit accès de folie véritable le firent enferni il s'échappa bientôt du couvent de Saint-François ; la sanlé lui revint; il retourna même â Ferrare ; mais il fut reçu avec défiance ou avec inditTerence; son imagination s'exalta, duc le fit enfermer dans l'hôpital Saint de Ferrare comme fou ou comme criminel. Il y resla jusqu'en I5S6. L'Italie s'émut ; le pape, les princes, réclamèrent sa liberté; Vincent de Gonzague l'emmena à Mantoue. Le I composasatragédiede Torrisinondo ; à N il écrivit, dans le couvent de Mon te-Oli veto, la
em conquise, pâle écho de la Jén délivrée. Le pape Clément VIII le manda a Hum.', pour recevoir, au Capitole, la couronne
haie ; mais, avant la cérém la fièvre, il se fil transporter au couvi
Onofrio, et y mourut le 25 avril 159*3. La Jérusalem délivrée d. été traduite dan tes les langues de l'Europe. Le Tasse, outre les œuvres que nous avons citées, a écrit des maix, des sonnets, les Sept Journées de la création, poème qui renferme quelquedescriptions; une comédie plaisante, tes Intrigues d'amour ; des Discours philosophiques ; des Lettres, etc.
TASSOLE. s. f. Bot. Syn. de boerhaivie. TASSONI (Alexandre). Littérateur italien, né a Uodène, 1565-1635, a écrit : Qnesti,ou Varieta dipensieri; Conxiderazioni sopra le rime rarca ; son œuvre principale est la Secchut raptta, poème héroï-comique,en lâchants, _;èbre la guerre faite au xiv« siècle par le a Bologne, au sujet d'un seau enlevé par les Modénois.
TASSOT. s. m. Techn. Pièce de bois qu'emploient les maçons pour transporter de lourds fardeaux.
TASSL'GOX.s.m.Metrol.anc.L'ndesnoms du chalcus.
TASTOouTASTOSOLO.s. ni. [mot ital.
il Mus. me. S'écrivait autre-
fois sur les parties de basse, pour indiquer qu'on ne devait jouer que la note marquée, sans y ajouter aucun accord, [j Capo di tasto. V. capo-tasto.
TASTU (Sabine-Casimire-Amable yoïart, madame;. Femme poêle, née a Metz, 1" i . à dix-huit ans, â un littérateur qui de-
vint conservateur de la bibliothèque S Geneviève, elle se fit remarquer par quelques pièces de vers couronnées aux Jeux floraux et par un chant sur le sacre de Charles X. Elle publia ensuite plusieurs volumes de poésies, des ouvrages d'éducation, des traductions de l'anglais, des contes moraux, des nouvelles, etc.
TATA. s. m. Relat. Maison fortifiée de quelques chefs nègres.
TATA. adj. Mot familier qui ne s'emploie que dans ces locutions : Madame tata, mademoiselle ta/a, en parlant d'une personne qui se
I \TE
mêle de tout, qui descend dans li
— tata. s. m. Terme enfa ployait antrel pour Li i au tata. 1
— Terme qu plusieurs significations. D :
il un tata, [ I tire.)
— ta iv. s. f. Terme familier pour Tante. On dil aussi talan.
— Femm
intehez la tata.
T AT \l:l l \ I n peu
de l'In le.
TATAC. s. m. Orn
B TÂTAG1
ivoir fait le tâtage du tei ra TAT \ -GOI L. Géogr. Lac : iëres, Sari-Soui I
TATAJIBA. s.ra i - i u il BA.
tai \u \oi i . m. Bot. Arbre di tacamaque.
1 \ l 'AN. S. f. V. iai \.
TATAR, ARE adj. et s. Elhnogr. V. i vr-
TARE
TATAR-BAZARDJ1 h tille de
la Turquie d'Europe {Roumélie orienta 33 bit. O. de IMiilippopoli, sur la Uarîlz
TATARÉ OU TATARET. s. m. Ornithol. le la famille descerthiadées,
quelques espèces de passereaux de Taili.
— tvtaret. s. m. N ers donnaient à
pèlerin.
TATARIE. Géogr. V. tartarie.
TATACBA. s. m I Brésil dont le fruit est comestible, et qui fournit un bois très dur.
T AT A VOL" B A. s. m. Bot. Nom vulgaire du caryocar cotonneux, à la Guyane.
TÂTE.s. i . Échantillon que l'on
goûte. L'ne tàle de vin.
TÀTE, ÊE. part. pass. du v. Tàter. S'empl. adjectiv.
— Se dit d'un dessin dont le trait est incertain et mal arrête. Les peintres appellent ouvrage talé, un tableau fait d'une main peu har-
ss née, et travaillé en tâtonnant.
(Trévoux.) On dit auss
T \TE-AL"-I*OT.s. m. Homme qui s'occupe s détails de ménage. || PL, des tàte-anput.
T i TE-MIETTE, s. m. Homme méticuleux.
PL, des tate-miette.
TÀTE-l'OL'LE. s. m. Sobriquet que l'on donne populairement â un homme qui s'occupe des soins du ménage ou de choses trop minutieuses. || PL, des tâte-poules.
*TÂTER.v.a.l«conj. étym. lat., tact mu f supin de tangere, toucher , T mener, manier doucement une chose poui - 1 consis-
tance, de sa nature. Tàter rater du
pam. Tàter les mains d'un enfant pour savoir froid. Je taie votre habit, l'étoffe en est moelleuse. (Molière ; a il eut le sac
en sa puissance, il se mit â le tài y ... monsieur, répondit le jeune homme en lâtant avec curiosité cette peau symt assez semblable à une feuille de métal par son peu de flexibilité. [H. de Balz.J
— Fig. Œdipe, réveillé de l'affreuse stupeur de sa chute,a fdfc'sa vertu et l*a trouvée sauve; il s'est jugé et il s'est absous. ^P. de Saint- Victor.)
— Tàter le pouls. Presser légèrement l'artère pour connaître le mouvement du san?.
. :ieur, lui dis-je, je vous p:
nerlamain,queje vousWtelepoule«»(Galland.) i "eur s'approcha de moi, me tâla le pouls,
et observa mon visa ; .e.) Je lui pris
le bras pour lui tàter le pouls, et j'aperçus ma a son doigt. ld.
— Fig. et fam. Tàter te pouls à quelqu'un. Le sonder, essayer de connaître ses dispositions.
aliments sur une affaire. Il a besoin d'argent, il voudrait être mon gendre, et ne vient _:r que pour nie tàter le pouls.
— Tàter le paré. Xe pouvoir appuyer fortement le pied en marchant. Ce convalescent ne fait encore que tàter le pavé.
— Fig. et fam. Tàter le paré, le terrain. Agir avec précaution, avec circonspection. Surtout ne précipitez rien;tàtez pendant quelque temps le pavé, le terrain.
— Essayer de connaître la capacité, les sentiments, les dispositions de quelqu'un. Tàter
!'. ant.lelàtersur la chronologie, sur l'histoire. Tàter un homme sur une affaire avant ° jjfer. Il cessa enfin de me tàter, et changeant de discours, de peur de m 'inspirer quelque défiance, il me dit d'aller voir la du-
se, qui m'attendait impatiemment. Le Sage.)
— Tàter quelqu'un, le courage de quelqu'un. Éprouver, sonder le courage d un homme, lui susciter une première affaire. Dans les régiments, on tàte ordinairement les conscrits. || Signifie encore, en termes d'escrime, Commencer à attaquer son adversaire, lui porter quelque botte, pour voir comment il se défendra.
TATE
A la manière dont le
Sa
mer.
i rt I 1 ■
imi.
Cheval qui tu!-
. la li-
— tatkk v. n. Expl >rer avec la m
une coi
au plancher, il s'y prit et se soutint en
il le tour de : ■ en tàtant par-
: - bâtons. [Galland. i à mon lu, dont ileoni
■ vais effectivi
. filet sur ma jon«
tu vin. Tàter d'un pàl let. Tà~
ela, voilà qui est le meilleur du monde.
i tâtai des fruits du duc, ques coups d'un - avait
accompagnes. Le v
— Tàter aux sauces. Se dit d'un cuisinier qui goûte les sauces, les ragoûts, avant de les servir.
' — Aetiv. et fig. De ces manches qu'à table on voit tàter les sauces. (Molière.)
— Fig. Essayer de quelque chose, éprouver ce que c'est. Il* faut lui lai~- :e mê-
: s vous avez voulu tàter le la noblesse, et il vous ennuyait d'être maître chez vous. ous voulez donc absolument tàter du préceptorat ? A la bonne heure! (Le Sage.) U faut savoir jouir et savoir se passer; j'ai tàte de l'un et de l'autre. [Volt.)
— Fam Se dit aussi en parlant des personi trtuffe est votre homme et vous
en tàterez. (Molière.)
- rêsages à tous connus
- lurnus.
Comme é
- LBROS.)
— En tàter. Se battre.
Et comme on nous nt lors une yzïx telle q
i ■ r?l (troteïter Qu'à la première ■
(Cors
— En - une chose qui déplaît. II a beau se rebeller, il faudra qu'il en tàte.
— Il n'en tàtera plu*. On ne lui fera r
part dans la chose dont il est question. Voilà ce que c'est d'avoir causé ; vous n'en tàterez plus, et je vous laisse sur la bonne bouche. (.Molière.)
— Fam. et fig. H n'en tàtera que d'une dent. Il n'en aura que peu ou point; il n'obtiendra pas ce qu'il a en vue, ce qu'il désire.
— Fig. et fam. Il n'a point tàté de ce mets. Il n'a pas eu de part dans cette affaire, it n'en a tiré aucun profit.
— Tàter de la chair. Goûter aux plaisirs des sens.
— se tàter. v. pron. Tàter soi. Se tàter pour s'assurer si l'on est b
— F;--. S'examiner, se sonder sur quelque chose. Tàtez-vous bien avant de rien promettre. Je me tàterai là-dessus. Je me tàte et me demande si j'irai jeudi à l'Académie. (Mérimée.)
S'il aime sa grandeur, il l.ail la :
Il sejuge en autrui, se tàte, s'étudie. Conj.xn.LE.)
— Être trop attentif à sa santé. Il se tàte continuellement. C'est une femme habituée â se tàter.
— S'étu lier, s'essayer mutuellement. On se tàte, pour ainsi dire, l'un l'autre, dans les per-
= coups qu'on se porte. B ss.
TATERLAS. s. m. pr. ta-terr-la). Ornith. On des noms vulgaires
* TÂTEUR. EUSE. s. C li, celle qui se tàte continuellement ivec irrésolu-
tion, avec timidité. C'est un tàleur éternel, un insupportable. Vous ne conclurez
~i un tàteur, èsolu quîcrain Trévoux.) Peu
usité. On dit plus souvent tàtonneur.
— S'est dit pour Dégustateur. Il y a sur les
les tàteur s, des gourmets et essayeurs de vin. (Trévoux.)
— Tàteur d'hommes. Ancien synon. de spa-
DASSIH
*TÂTE-VI\. s. m. Tecnn. Instrument en fer-blanc qui a la forme d'un tuyau, et dont on se sert pour tirer le vin par le bondon, lorsqu'on veut le goûter. !| PI-, des tâte-vin.
TÀTEZ-Y. s. m. Nom donné par ironie à des bijoux que les femmes portent à un endroi t
TATO
TATO
TAUB
TAl'P
où il serait malséant de les toucher. A pluluî vit ainsi dans les mains ne, une ne petite denti
filles se mettent entre les deux nên
i \ii\mii pr, lorri-a-nité). Bist.
ne secte d'encratites fondée au n« siècle | I i et qui n*eut qu'une
! latianites admettaient ieux, condamnaient »aient que la ch i J i s- Christ
I l'apparente. On dit aussi tatianien et latiù TATU il i ■ m i B ' Historien
1686-1 il des mi-
nes de la Sibéi ie. Il était g l'Astra-
kan, lorsqu'il fui disgracié par Elisabeth. Il a écrit une Histoire russe depuis les temps anciens; elle san été a Ivan le Terrible. TATII \ i et apologiste chré-
120, (I no nbreux -. poui étu lier I et les
ns ; Nidi par ■ ■ lien, n mplaça
Justin, son maître, et attaqua avec violi iphie et la i '
G i ... ; à des
, et donna nai a la secte des latianites, encratiles ou continents.
TATIENS. s. m. pî. (pron. ta-ci-ein). Anliq. pu Romulusd nna i
iple romain. Les ra habitaient le Gapitolin et le (Juirinal. || N im de la centurie de chevaliers pi is celte Iribu.
TATIGNON i meuble sur
lequel les bi il les mouchette ■ el
la chandelle pendant la veilléi TATIGI i u i ITIGAIN. interj. Sorte de
■ : ' V. TÉTI GUI
i \ l IHOl Mol français de la M n
Calvados. Il esl situé entre la ra nt-Waast et le fort de La Hougue.
T vi n i.i i v M si: s. ■ pr. ta-ti-Ueu, Il mouill.). Se dit dans quelq pi nces pour Tatillon.
• i \ i n i OIS ONNE. s. pr. ta-ti-llon, U mouill I ■ . ■■ tillonne. >'. esl un Util icule, insupp rtable.
[u'une tatillonne.
— On dit aussi tatillon au féminin. C :tte femme .■■ t une tatillon in Icad.
— Adjectiv. C'esi un homme un peu t lI :
vous reproche une administration la- ■ ■ e, ' unes) •■ su i tout aux
pauvres desservanti , que i u dé] i
les motifs les plus futiles. (F. labre.)
* TATILLON I\ \<.i: s. m pron. la-ti-llo naje,ll mouill.; c&d.talilloimer .Fam. Action de tatillon; caractère de tatillon Je ne pui
1 1 on talilIonnage.Que ta sol
i ne tourne pas au latillonnage. (G. Droz.) Mainten int en ore j èprom e une y lie infinie à i e tati tonnage de nourrice. (Id.)
i \ mi i o\\ INT. part. prés, du v. Tatili . Qui tatillonne.
TATILLONNANT, ANTE. adj. Néol Qui t.. i doucement et ;i plusieurs
ni ii de dit ines douceurs, quand la petite, avec ces mains tatillonnantes des enl irlenl pas encore, lui tou-
cha.t le menl De G
* i \ i ii i ONNI it n i conj. pr tati-llo-nè i min de tâter .Enti i
pi Lits détails. Ne faire [ue tati 1 Ion n ir II est familic r.
tati\. s ; il qui lignifiait Une
petite quantité, un peu. Distribuant un tatin de pol i R
TÂTINER. v.a. I1 conj fi éi t ,!, /,,
te) S'est dît p M sieurs repi
ta ni s Roi de - ibin i de Cun ipn un combat, qu'arrêta l'inlervenl ni ta Homulus <■[ gouverna avi le R main el ii Sabine, T » ; av, J.-C. Il fut tué i i. iv im pai l< Laurentins.
TÂTONNAGE. s. m. Syn. peu usilé de tà-
TONNEMEKT.
rÂTONNl m part.pa .du V. ràtonner.
i ! ■ < .-, [■.ni en titonn int. Son dé iul aété le plus ferme i t le moins tâtonné
i : depuis 'l' s annéesen littérature. Ste- Beuvc.)
• i \ i onni mi \ i m. Acl on de tâtonner. Peu usité au propre.
— Fig Les hommes, en tout, ne s'éclairenl que p vt le tâtonnement de l'expérience, i urgot. De tâtonnements en tâtonnements on découvrit l'alcool, l'esprit-de-vin, l'eau-de-vie. (Brillai irh Li institut! ms i un
pays ne en ni p is lout d'une pièce ; il y a de
longs tâtonnements. Prou I
— Phys.et Mathèm. Metii<ntr de tâtonnement. Méthode par laquelle on chercha i i
une question en essaya i I lions et différents moyens.
*TÂTONNER.v.n.l"conj.Chei i herdan L'obscurité en tâtanl râti nnei pi iur trouver un objet, l'ei i roil où l'on a mi ■ un objet.
rater avec les pieds et avei le main
pour se conduire plus sûrement. Marcher, s'avancer en tâtonnant.
— Ki. n i i parler, procéder avec timidité ou avec incerttl
il n'a p h de certaine, il ne fait que
■ . jfondue sur la plus grande pai lie de mes désire, ivcn'ir qu'en tâtonnant U . il a fallu tâtonne) beau ip tans les premières repi èsenlal ioi ■ p ui rel ranch ei te tvail p u - di plu. Gi imm. Les hommes qui ne ces ni le ta ■■■■mer, sont peu aux affaires. iand.)
— tâtonner, v. a. Se dit quelquefoi
i àter, Louch r en tâtonnant. L'n médecin tâtonne le ventre, les chairs, pour connaître s'il i ut d'abcès dans le corps. (Trévoux.)
— Fi:;. Le petil homme chanta et fît un vrai
: édeW trcillac,qui admirait et tâtonnait ses paroles avec des tons et d
nblabtes à celles de son père, qu'on Louchi M LeSéi é II était quellait pas un homme qu'il fil bon tâtonner S ùnt-Simon.)
* tAtONNEUK, El SK.s c, lui, relie qui tâtonne. S emploie surtout au ligure. C'est un talonneur, un franc talonneur.
* i \io\s \ loc.adv. En tâtonnant dans l'obscurité Hier, marcher à tâtons. Chercher
[ui [ue cho ■ i I J allai à tâtons, < I '-il
■ ichant le nez, prendre le pain et l'eau qui étalent dans ma bière, et j'en mangeai. Gai Iand Lis ipp u le la porte; il entre et ■ i e ibscure, au milieu de laquelle il rencontre un escalier. Le Sage.) Je m'avance à tâtons, comme un colin-maillard, mais au lieu de trouver une salle, je sens que je traverse une c n r. (Id.)
— Fig. D'une manière incertaine, sans les
es el les connaissances nécessaires. J'ai
si peu de connaissance de ces choses-là que
ns qu'd tâtons. Acad.) Chacun cherche
le vrai et le beau ; nul ne les attrape;
mais il n'ya personne pour juger les méprises.
\i ■ du Deffand.)
— Fig. Ce SOnt des enfants de la messe île minuit qui cherchent Dieu à tatous Se di! en parlant des jeunes gens qui profitent de l'occasion de la messe de minuit pour se livrer à la débauche.
* tatou, s. m. Mamm. Genre de quadrupè les do la classe des èdentés,de la tribu des clasypodes, établi pour plusieurs espèces d'animaux remarquables par l'espèce de cuirasse composée de petits écussons rangés en bandes
symétriques, qui revêt leur tête, leurs épaules,
loset leur croupe. Les tatous vivent dans
de i Amérique méridionale» et se nourni de substances végétales, d'insectes et de mollusque Pre |ue tous sont nocturnes et creusent des terriers. || Nom vulgaire de plui ntés ': Tatou apara, tatou belette, l/apar. || Tatou ,/eaut. Kspèce de nte | Tatou miri, tatou mur, tatou à longue queue Espèces de cac\iic&tùe&.\\Tatou-ouîneltuni. L'armadille.
* I \ loi \<:i:. s. m. Action de tatouer, d'imprimer des dessins,des figures sur la peau, en la piquant, et résultat de cette action. Aux i ■-, le tatouage ne doit être opéré que sous les auspift-s ,|,..s i In*-, reli^iru.ses, et suus i ertains signes divins. (De Rienzi.) Le capitaine Lutke nous apprend que les habitantsd'Oldia t efusèrent plusieurs fois de conférer la décoration du tatouage aux officiers russes qui le demandaient Id Unes irted'ajustementbari» tre i >ni certains tatouages el coloi i iges de la peau i '-ii iu isaienl en tore le caractère (Gér. de Nerval.) Il examina parmi les tatouages de son bras un-' ligne horizontale. [G. Flaubert.)
— Fig. Le tati nage d'une façade.
TATOUÉ, ÊE. part. pass. du v. Tatouer.
S'empl. adjectiv. Sauvage latoué. Les ancêtres asiatiques de la race blanche européenne sont reprèsi ntés tatoués et couverts de peaux d'animaux. (De Rienzi. Les uns, tout nus. n'onl poui s'eni elopper qu'une peau de buffl autre ^tatoués de latêteauxpieds,ressemblent à des statues égyptiennes. (Chateaubriand.)] TATOUEMENT.s.m.Relat.Mol que quelques voyageurs onl employé à tort pour Tatoua ■>•.
* TATOUER, v a. lr- conj. (de tataou. mol tahitien signif. tatouage). Je tatoue, nous ta-
vous tatouez. Je tatouais, nous tati ■ vous tatouiez. Que je tatoue, nue nous tatouions, tiue tous tatouiez, etc. Se dit en pari an l de I*u- Lrès répandu parmi les sauvages, d'imprimer sur leurs corps différents dessins, différentes figures «'i de diverses couleurs, On tatoue en enfonçant des pointes aiguës dans la chair, el en v \ ei sanl unesubstancec i !■! qui en i èsult< est inaltérable. Chaque insulaire a son moko ou dessin qui lui sert comme d'armoiries el rappelle son mérite indivi Luel. En Europe, les sol lai \ el le lots tatouent aussi quelquefois cei taïnes parlies de leur corps, en piquant la peau jusqu'au vif et en brûlant sur les piqûres de la poudre a canon très fine. La brûlure fait pénétre les chairs des particules de poudre qui rendent les d.ssins ineffaçables. Tous les peuples nus se peignent la peau de diverses couleurs; ils y tracent, ils y impriment ou tatouent des rates droites, obliques, courbes, spirales, des ii carréi ou ovales, des échiquiers, etc. Quant aux fe ■■ . il esl défendu de
les tatouer autre part que sur les mains, sur les bras, aux lèvres et au lobe de l'oreille. (De Rienzi.)
— se i woi Kit v. pron. l il rsoi I
pies de L'Océanie et de La Polynésie se tatouent, onl L'haï) Lude li ■ ■ I itouer,
TATOUEUR. S. m. Relat. Celui qui tatoue, qui pratique sur un autre l'opération du tatouage.
TATOUILLE. s. î.(pr.ta-toulle,U mouill.).
Pop. Raclée, volée de coups, forte corre tion Nana se traînait, empochait toujours des tatouilles de son père. (È. Zola.) Lalic, épouvantée de ne pas recevoir s i tat<nnl toute pâle, lui «Ma ses souliers. (Id.)
TATOUVADY. s. m. Caste de brahmes.
TATRA(Mo ts Gi i . Sectiondelachaîne des Karpathes occidentaux, aux sources du \\ i ig et du Dunajec. C'est dans ces montagnes que sont les plus hauts sommets de toute la chaîne.
TA-TSIAN. Géogr. Ville de la prov. de Sse- Tchoua ' grande place de commerce
entre la Chine et le Thibet.
TATT. s. m. Linguist. Nom d'un dialecte persan.
TATTA. Géogr. Ville de l'empire du U iro au S. Grand marché du pays appelé Drâa; 10,000 hab.
TATTA H. Géogr. Ville de l'Hindoustan anglais, dans la présidence le Bombay. à l'origine du delta de t'Indus; 20,000 liab. Soieries et colonnades.
* TATTERSALL. s. m. (de Tatterutll, n.
pr,). Établissement où l'on vend des chevaux, des harnais, etc.
TATTlA.s. m. (pr. ta-ti-a). Bot. Syn.d'no-
MALION.
TATTY. s m. Relat. Paillasson servant de store, dans l'Inde. || Pi., des tatties.
TATU- A PARA. s. m. (pr. ta-tou-apa-ra). Mamm. Sorte de tatou.
T ATUÈTE. s. m. (de tatu-été.nom de cet animal au Brésil). Mamm. Espèce de tatou appelée aussi tatou a huit bandes Le tatuète n'est pas si grand, à beaucoup près, que l'encoubert; il a la tèle petite, Le museau pointu, i ss oreilles droites,un peu allongées, la queue encore plus longue et les jambes moins basses à proportion que l'encoubert; il a les yeux petits et noirs, quatre doigts aux pieds de devant et cinq â ceux de derrière; la tête est couverte d'un casque, les épaules d'un bouclier, la croupe d'un autre bouclier, et le corps d'une cuirasse composée de huit bandes mobiles qui tiennent entre elles et aux boucliers par neuf jointures de peau flexible j la queue esl revêtue de même d'un test composé de huit anneaux mobiles et séparés par neuf jointures de peau flexible. (Buffon.)
TATUl'EHA.s. m.(pr. la-ton pê-ba). Mamm.
Nom brésilien d'une espèce de tatou.
TATUSIE. s. f. (rad. tatou). Mamm. Genre d'édentés dans lequel on a rangé plusieurs espèces de tatous dépourvus d'incisives.
TATY. s. m. Ichtyol. Espèce d'anchois.
TATZÉ.s. m. Bot. Arbrisseau de la famille des myrsinées, qui croit dans les roches humides en Afrique et en Abyssinie, et dont le fruit, réduit en poudre, est employé comme ténifuge.
TAU. s. m. Gramm. La dix-neuvième lettre de l'alphabet grec (t, T) ; c'est une consonne qui répond à notre T. || Comme lettre nuna avec l'accent supérieur à droite (t il vaut 300, et avec l'accent inférieur à gauche Lt) 300,000, ]| Dans un autre système de notation, il vaut 19, et désigne le xix° chant de l'Iliade et de l'Odyssée.
— Vingt-deuxième lettre del'alphabel hàbraïque. || Depuis alep h jusqtCà tau. Depuis le commencement jusqu'à la fin.
— Anliq. Instrument en forme de tau grec, que plusieurs divinités égyptiennes tiennent à la main.
— Entom. Espèce de bombyx sur lequel on remarque la Lettre T marquée en blanc sur une tache violàtre.
— Fortif. Ancien nom des tranchées faites par les assiégeants.
— Hist. relig. Nom, selon quelques auteurs ecclésiastiques, du si^nr que l'ange, dans l'Apocalypse, imprime sur le front des prédestinés.
— Mettre le tau à quelque chose. Se dis lit, par analogie, pour Y mettre son sceau, l'approuver.
— Nom de l'espère di- croix polencée d'azur qui se trouve sur les écusdu commandeur de l'ordre de Saint-Antoine, et que les religieux de cet ordre portaient sur leurs vêtements. On pense qm- <-Vsi simplement la sommité d'une
■ grecque que l'on a donnée à saint Antoine parce qu'il était abbé.
— Ichtyol. Espèce de poisson batrachoïde de L'Amérique.
TAUHER. (.eograph. Rivière d'AMemngno, vient des Alpes 'i'' Souabe el se jette dans le Mein à Wertheîm; 130 kit. de cours.
TAUBÈRE.s. m. Agric. Petit fossèpratiqué â travers des sillons, pour l'écoulement des eaux.
i \ i itof it s. m. a iavig. N que l'i n
donnait à ia partie d'un aviron qui esl entre le support et la poignée.
TAUCHIE. s. f. Vieux mot qui signifiait Damasquinurè.
TAUD. s.m.ouTAUDE.s. f. [et. flam., taille, pavillon). Mar. Banne de toile goudr innée qui sert à former des tentes, ou a couvrir des marchandises, soit abord des bâtiments, soit sur les quais.
TAUD É,ÊE. part. pass. du v.Taudn >Vmploie adjectiv.
TAUDER. v.a. l«conj. Mar. Couvrir
ie taud. Taudcr une partie du pont. I des marchandises.
— se tauder. v.pron. S'abriter sous un taud .
* TAUDION. s. m. Logement petit, malpropre. Il est populaire. Un dit plus ordinairement taudis.
♦TAUDIS, s. m. (pr. /<>-/// ; rad. taud). l'élit logement malpropre, en mauvais état. C'est un taudis, un vrai taudis, un misérable taudis. L iger dans un taudis. Mais quand jetais retiré dans mon taudis, le soigneur s'evanouis- -i '•- el ii ne restait que le pauvre Git Blas. (Le Sage.) Elle m'a fait l'honneur d'inspecter mon taudis e! mes bouquins. (Mérimée.] U est très familier.
De Philénion vous con&kisstl I
Amant aimé, dans le coin d'un taudis
Jusqu'à cent ans il caressa Bain i: (Voltaihe.)
— C'est nu taintiw mi irai taudis. S<- dil il mie chambre, d'un appartement ou tout est malpropre et en désordre.
— Ane. art milit. Nom des baraques de soldats, au xv* siècle. || Log-ement qui fais;!:1 | i lie des travaux d'un siège, pour la facilil appi oches.
TAUGI. s m. Linguist. Langue samoyède.
TAUGOUR. s. m. Techn. Petit levier qui tient un essieu de chai rette bandé sur les brancards.
TAUK. s. m. Relat. Nom de grands réservoirs d'eau, à Bombay.
TAULE, s. f. S'est dit pour Table. Mettre, approcher la taule.
— Mètall. Se dit actuellement pour Table de l'enclume.
T IULÉ. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de Morlaix (Finistère}; 3,000 liab.
TAULENTTENS.s.m.pI.Géogr. anc. Peup ■■ le l'Épire, sur la côte de l'Adrial ique, auprès d'Épidamne.
TAULER (Jean}. Mystique allemand, né à Strasbourg, 1290-1361, de l'ordre de Saint-Dominique, prêcha la réforme des mœurs en Allemagne el en Italie. On essaya vainement de le faire passer pour hérétique. On le regarde comme le premier orateur sacré de son temps en Allemagne. On lui doil : Sermons; Ve l'Imitation de la vie de pauvreté du Christ : Prophéties sur tes- nombreux fléaux et hérésies, etc.
TAULIER, s. m. r;i l /../.• S'est dit pour Établi.
— Cotnm. relig. Tablette sur laquelle on présente les portions aux religieux, dans les réfectoires de certains monastères.
TAULIGXAX Géogr. Comm. du cant. de Grignan.arr. de Montéumar (hrome);2,300h.
TAUMALIN. s. m. Crust. Nom vulgaire du crabe pagure ou poupart.
— Belat. Nom, aux Antilles, d'une sauce que l'on fait avec l'intérieur des crabes.
TAUMATROPE. s. m. Phys. V. thauma-
TROPE
TA UMUCHE.s.f.Nom d'une butte de terre, dans le Poitou.
TAUXAY i Nicolas-Antoine). Peintre, né à Paris, 1755-1830, fut appelé au Brésil, en 1815, par Jean VI, pour prendre part à la création d'une académie des beaux-arts. Il a laissé beaucoup de tableaux, remarquables par une habile composition et une ton. -lie vigoureuse. || tauhay (Auguste) St.il uiiro, frère du précèdent,né à Pans, 17694824, accompagna son frère au Brésil et y mourut. Il a laissé des œuvres estimées.
TAUNTOX. Géogr. Ville d'Angleterre, sur la Tone, a *',_' kil. S.-O. de Bristol (Somerset;; 15,000 hab. Soieries, lainages. Victoire remportée parWarwick et Edouard ÏV,duc d'York, sur Henri VI de Lancastre, le 22 mars 1 161.
— TAiNTON. Ville des Etats-Unis, a 70 kîl. S. de Boston (Massachusetts ; 11,000 hab. For ges, cotonnades.
TAUXUS ou HOHE-RHŒX. Géograph.
Chaîne de montagnes de l'Alternai ne du forme la partie méridionale des Rhône-Gebirge, entre la Werra à TE. et la Fulde à l'O. La chaîne part de la Saxe ducale el couvre l'ancien électoral de Hesse.
* TAUPE, s. f. (du \*\.talpa, même signif.). Mamm. Genre d'insectivores de la famille des talpidés, tribu des talpiens, établi pour deux espèces d'animaux fouisseurs qui habitent l'Europe. On en connaît aussi plusieurs espèces fossiles. Les taupes ont un pelage très fin; leurs yeux sont si petits et si couverts qu'on a cru longtemps que cet organe leur manquait; leur tète se termine par une espèce de boutoir, renforcé d'un osselet particulier qui le rend propre à fouir; les pieds de devant sont larges; les doigts a peine distincts, el armés d'ongles tranchants,ce qui en fait comm.- deux pelles robu si - Ces anim i i ■ isent sous
TU'K
terre des galeries en poursuivant leur proie.
De distance en distance, elle:
biais au dehors en s' un : ml des ■ p
ius I»' nom de taupinières.
i tes, depelils
animaux, de ra
s; elles rendon a n i le grands es qui c »m pensent largement lesd qu'ell s causent lux i i ti Itcui s ei aux jardii ml I. Taupe immune,
i i ipe. Tendre d< ■ i
es. La taupe ive guère
q ■ [es pays cul B
■— Taupe asiatique, taupe du Cap, taupe dorée. Le chrysochlore. ; Taupe du Canai i ! i . nés, taupe ta-
chetée. L'orycti : I . Le
lurecrèté. Taupe grise. It il u Taupede mer. Nom vulgaire du req tnuscar-
dîne. Le 5yi de rat-
T.vii-E. I] Taupe de I . i - al ope.
— - Fam. Hoir comme une taupe. Extrêmement
Femme petite et noire comme une taupe.
— Fig. Aveugle.
i vers dos pareils *t taupes envers nous,
Nous nous pardonnons tout, el rieu aux autres liot
(LaFostalne.)
— Fam. Être < comme une taupe. Vivre dans une profonde retraite.
— Fig. et fam. C'est une taupe, une vraie
i ... soum us, un traître, un homme I i agit par des voies souterraines.
i \ plus clair qu'une taupe. Se
dit d'une pers nne qui ne\ tpasb ■:. I
taupe juche ; il est a une des
Il estmort et enten é Marcher comme u» preneur de taupes Marcher loucement, sans faire de bruit. |j C'est un preneur de taupes. C'est un homme fin el i Cela sert comme
une taupe dans un pré. -Se dit dune chose nuisible.
Nom qu'on donnait autrefois à une petite pelote couverte de velours noir, donton se séries chapeaux et les habits.
I pi | , ■■tisseur, un pécheur et un preneur de taupes feraient de beaux coups sans les faute.'!.
— Agric. Taupe à rigoles. Charrue employée dans les irrigations et les dessèchements.
— Annèl. Taupe marine. Sorte de néréide.
— Art vétér. Tumeur in(lammatoir^,dégènèrec en ulcère fistuleux, ayant son siège sur le sommet de la tête, entre les deux oreilles du cheval, et qui est ordinairement le résultat d'une forte contusion.
— Cliir.Tn : sinueuse, contenant une matière pu 1 lacée, qui quelquefois carie les os du crâne, el pi oduit des sillons sur le cuir chevelu, soulevé comme la terre fouillée par une taupe.
— Moll. Nom vulgaire d'une coquille du genre porcelaine.
T v< l'ÉE adj fém.Se dit d'un 'main avec laquelle on a étouffé une taupe, et qui, suivant une superstition, acquiert ainsi le don de guérir certaines maladies.
* TAUPE-GRILLON. s.m.Entora. lui s noms de la courlilière. On dit aussi taupe volante. || PL, des taupes-grillons.
TAUPETTE.s i limin.d taupe Entom.
L'n des noms vulgaires de lu courlilière. *TAL*l*IER. s. m. Preneur de taupes.
* TAUPIÈRE. s. f. Piège pourprendredes taupes, el qui consiste en un morceau de bois creusé, muni d'une soupape. |] Syn. de taupinière.
— Bot. Champignon du genre agaric. On le nomme aussi touffe argentine.
TAUPIN, INE. adj. et s. S'est dit familièrement pour Noir comme une taupe. Il est et taupin. C'est une petite taupine. Vieux et inusité.
TAUPIN. s. m. (rad. taupe, parce que les touplns remuaient, creusaient la terre). Ane. ait milit. -Nom qu'on donnait autrefois aux pionniers des armées, aux mineurs.
— Arg. des écoles. Élève de mathématiques spéciales.
— Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille les serricornes, tribu des èlatérides,
ifsinsectesnommés vulgairement scarabées n ressort. Ils habitent l'Europe, else ti ut sur les fleurs, les plantes et b -
Quelques es| près à l'Amérique, sont
phosphi , et désignées sous le nom de
mouches a feu. Taupin ferrugineux. Taupin \. Taupin nébuleux. Taupin marqueté.
I pin cracheur ou sputateur. Taupin hémalode, etc.
— :: :• de campagnol.
— Moll. Nom vulgaire d'une coquille du genre cône.
T VUPINAMBOUR. s. m. Bot. V. topinambour.
* TAUPINIÈRE ou T A t' PI. NÉE. s. f. Pe-
■ i le terre qu'une taupe a él i n Ire laupiuée était monta
ses yeux. La Font.)
— Fam. et par plaisant. Petite élévation de terre, monticule, qui se trouve au milieu d'une campagne. Cette taupinière arrête la v .
le site. Il faudrait faire disparaître cette taupinii
— Petite maison de campagne sans appa-
rence. Ci I!
une vraie taupinière. Charles i les ui| [iielles Borne, Bal ■
et Tyr ne sont que Hi.G
*TAUPINS pi. I n U fant issins
li i pai Charl VU, en IVW, el qui ' ll!
■ i . , subsi
■ i . . i i nrtout à creuser d<
C'est de la création des t'aup i francs Tau n Fran-
ce l'él ■ [l'une milice ré iilière.
i v» ro\ r. G l mm. du canl
Parr.de ; Morbihan). Toiles;
2,200 hab.
TAfit aille, s.f. pr. (Ô-ralte. lira '■■■ jeunes taureaux ; troupi bœufs. Peu usité. *TAURE.s.f. et. lat., tattra, même sig
taure bien grasse. Peu us
— B -t. Nom vulgaire de la luna
* TAURÉADOR. s. m. V. toréador.
* TAUREAU, s. m. étym, lat., taui du gr. t«Jçoç, même
du mâle entier, dans domes-
in animal fougueux et indocile, qui est dans toute sa vigueur entre ans. Le Laureau mugit. Mener une vache au
■ .: eaux. Quelli â
donc reçue Pimpie, pour se regarder avec coro-
rome un vil assemblage de boue,
et le compagnon du bœuf et Au taureau ? [Mass.
li lit fièrement face au taureau, et lui passa sa
entre le couetl'épaul tant de vi-
. qu'il la cloua à terre. Le Sage.) Les
- [in id écrit que Thémistocle etd'auires s'étaient empoisonnés avec du sang de taureau falsifient u la fois l'histoire et la na-
v , t . Le taureau est de la taille du cheval.
— Fig. Il a exalté Johnson, ce bravepédant, le plus grotesque ùes taureaux littéraires. Il Taine.) Contre le taureau populaire, leurs armes sont des traits de salon, épigrammes,bons mots, chansons, parodies et autres piqûres depingie I l.
— Cou de taureau. Cou large et musculeux. [| i - et retentissante. |, C'est un taureau. Se dit d'un homme très robuste, et dont la taille annonce la vigueur.
— Combat de taureaux. Combat d'hommes contre des taureaux. C'est un spectacle que les ] [lois ont pris des Maures. En Espagne,
mbats de taureaux font partie delà plupart des réjouissances publiques. Ilssontaussi en usage dans quelques départements français ns de celle contrée. Donner un combat de taureaux. Il a passé par la grande place, où les apprêts du combat de taureaux qui s'est faitaujourd'hui l'ont arrête. (Le Sage.; j| On du aussi quelquefois, course de tau l
huit joui-savant lacoursedes taureaux, dans le temps que chacun s'occupait des prèp i superbes qui se faisaient pour celte fête. Le Sage.)
— Poét. Taureau se prend souvent dans. la signiûcation de Bœuf en général. De tes taureaux nerveux aiguillonne! s flancs Delille.)
— Ane. tbéàl I taureaux. Jouer les rôles violents.
— Antiq. Le laureau était la victime la plus ordinaire dans les sacriûces ; avant de l'immoler, on l'ornait de - ^t souvent on lui dorait les
reaux noirs Plulon et les dieux
infernaux. || Taureau de Crète. V. crête. |[ Taureau de Marathon. V. MARATHON.
— Astron. Nom de l'une des douze c
lis et du second signe du zodiaque. Le ; entre dans le Taure
- rt vers le m mai. Lenom de cette consn viendrait du taureau dont Jupiter prit
me pour enlever Europe, fille i â .
Cependant le printemps, dans sa roule pi Ramène le Taureau couronné de lumière.
(ItODCHBlt.
— Œil du Taureau. Étoile de ta constellation duTdi\irGa.xx.\\Taureauroyala P îAt. Petite constellalio Serpent,
etOphiucus,! u tieavec quel-
îles de c site ! irnière constellation.
— B.-arts. Taureau Farnèse. Groupe antique d'un seul bloc de mai lue, quia été transporté, du palais Fam se à Rome, au musée des études âNaples, etqui représente Dircé attachée à un taureau furieux par les enfants d'Anliope.
— Blas. Bœuf portant la queue retroussée sur le dos, le boul tourné àsenestre.
— Entom. Taureau volant. Nom vulgaire donné à de gros scarabées
— Fë I banal. Taureau appartenant au seigneur, et par lequel tous les vassaux devaient faire saillir leurs vaches.
— Fig. et bassem. Cest un taureau bû
dit d'un homme déb rtin qui
court après t belles ou lai-
lies.
— Ihst. Taureau de Phalaris. V. phalaris.
— Ichtyol. Taureau de mer ou taureau marin. Nom spécifique d'un coffre.
— Mamm. Taureau bleu. Nom vulgain l'antilope nylgaut. \\Taureau à bosse, taureaudes
-Jumeau du Mexique Jaurea • i. Noms \ ulgaires du bison I
N ■■ ■ a re du gnou. |j Taure i pliant. Nom vu Taureau '■ I l'aurei
Nom vulgaire de l'hippopotame, du narval t-t
du ! un i : /
L'aurochs.
■ i Taureau tri l
cette idole, placi lu i
— Oi : I ■ des étangs N d mné
:.. l'il fait entendre en p
son bec dans la vase.
— Philos, pers. Taureau symb \ mitif. *
principi sdela
■ le prei homme, K
épaule miinaux
de soi. é| i trouve
U tuant un taureau qu'on appelle taureau de Mit ht as.
ta» i;i i \ m. ra i lat., tattrus, tau-
reau . M yt li. gr. Surn >m de Ni ptune. i . .
l \t RÉLÉPHANT. m. M
TAUREAU-ÉLÉPHANT OU BUBALE
TAUREL1ÉRE. s.f. ra Vache
nt en rut, et su je l '■ ter.
— Adjectiv. Vache taurelière.
taches, s. m ; inc.V.TADRi.
TAURHINE.S i
Entom. Gem
la famille des lamellicornes, tribu des
s mélitophiles, établi pour des espèces de l'Afi ique oi ci lentale.
TAL'llI. s. m. pi G Peuple de la
I raèse 1 auriq ment d'origine scythique.
TAUR1CHTE.S. jr.,-»-;-
fo^, taureau ; I
squam i pennes, établ | sdela
mer des 1 nt la tète rappelle un peu
celle du bœuf.
TAURICIDER. v. n. l« conj.(ét. lat.^attnw, taureau : i rabattre et tuer
des taureaux.
Je veux tauricider atec mon
— Taui i IScaMïos.)
— S'estdita ur Donner des comb ,i:i
.i tauricidè pour la victoire de Fleurus.(Bussyi; i tin.)
TAURICORNE. adj m. et. lat., taw taureau; cornu, corne). Myth. anc. V. tacuocêphale.
TAURIDE, t. : .h -n f de Rus-
sie, au S., s
territoire étendu au N. de P
i . Ch.-l.,
S i Bak-
[ i fa, lv'i tch, lénikalé,
Père - . dans la presqu'île, B
diansk luN.
tu i;n v i N M taureau.
— Antiq
ii l'honneur îles dieux infernaux. Ils furent institu
. pour arrètei parmi les fi ses, el attribuée i
qu'on faisait delà 1 ins les sa irilices. On dit
TAURIES.s. f. pi. ét.gr.,t«5( Antiq. gr. Fête en l'honi laquelle on immolait des taureaux. Les I
liraient partie . i Éphèse. Les
s gens cl tépecer
étaient appelés taureaux.
TAURILlENS.s. m. pi. Antiq. rom. V.tauriens.
TAURILLIÈRE. adj. et s. i. i; ■ n. dom.
V. TAURELIERE
tahmi.H'n tô-ri-llontU mouill.;
dimin. Écon rur. Jeune i i
TAURINE. S. I
Ch - 5l mee crislallis
tans la ■
dédoublement de l'a lique.
TAURINS : / i G
anc. Peuple le la G
— i ! '[tiennes et la pai tii e du PO.
inoruMt aujourd'hui Turin, était leur capitale.
TAURIQUE i Ij. 1 -. Gé »gr. anc. Qui ap- :,: aux Tau ri.
— Chersonèse tanrtque. V. chersonêse.
— Myth. anc. D i 1 1 ■ ité à laquelle les Tauri offi :es luimains. Iphigénie fut prêtresse do Diane Taurique.
— tauriques. s. m. pi. Myth. anc. Sacrifices dans lesquels les rauri immolaient ..les victimes humaines.
TAURIS. Géogr. Capitale delaprov. d'Ai : d'Û irmiah,
à 550 kil N -0. de rèhéran;300,000 hab G
l'A et I a Frai
Trébiz
II Russ I
: i la On Lu vm . :■■ parle
HMilM III
[AURISQUES G Nom
Upes, as la Dacie
*TAURODOI l ;
■ i| taureau sur un
plaçait,
— Aul i 'iflee.
TAURODOLIQI I
concerne un taurobole. Inscripli n ta
i \i UOBOLISER - n 1 C »nj ri -\. taurobole). Célébrer un taurobole.
— TAUROBOi iSer i. Su tion par le taurobole. Je ne me ren
Julien ; je ne peux ci oire qu'il a i u on lui altril ue, et qu'il ■ r et taurobe i. (Vol-
TAUROCARD IMATE. s. m. Chim. Sel obtenu par la « i irocar-
bamiqu
TAUROC viilî vu loi i: a Chii
bamique et d'une molécule de 1 1 une mol
l'urine I de la taurine.
TAUROCATHAPSIES s. i | _ [lit- ; formé -■ fête thessalii - til une
chasse aux taureaux.
TAUROCÉPHALE.adj.m. [ét..gr.,-îo5?oç, taureau; xEsa^f,, tête). Myth. an Épil 1 : la tèle
les. On I
Taurii I . I
morphe.
TAUROCÉRAS.S. m.
i , romères de la
famille des mêlas tes, étal du B
TAUROCERE. 3 étym -i -, reau ; ■.■■... I G ■ ■ miptè-
res s
. plusieurs espèces du hi si TAUROCHOL ITE. s. m. p
_ . Chim. S
d'un acide trou nimaux.
Taurocholate
TAUROCQOLIOX. s. m pr. to-ro-kolion; et. _ . - - ittre en
pie l'on donnai! n L'honneur de Neptune.
TAUROCDOLIQUI - .laïçoç,
taureau ;/•■■ i Se iil d'un acide
it delà bile du bœuf et de celle de plusieurs animaux.
TAUROCOLLE. s. t reau ;xôX%a,collej.Techn. Colle pr les tendons, les cartilagi iures de
peau et les pieds de laureau, de l
TAUROCRÉ VTIM: - I le taurine, el Chim. Combinaison de taurine et imide.
TAU ROGNE s. f. Va :he qui demande le
TAURO.U \ 4 1111 , ra5ç6?,tau-
reau; n«xn> coi t). \ lux.
— Art decombatti ix. Pour quelqu'un qui entend un peu la tauromachie,
un specl les ap-
proches du matador i
— Tauromachies de >■ dans les
itent les combats de taureaux en Esj
TAlitou VCHIQUE.adj. 2 g. Qui a rapport à la tauromachie.
TAL'ROME.s. m. /.t. gr., Ta??-)?, taureau; r L:;. épaule). Entom -. L'OHOCÈRE.
TAUROMENIUM. Géogr. an-. V. TAOR- UINE.
TAUROPUAGE reau : -■-■■;■■. je m inge M ^tb. anc. Suri Bacchus, ou parce qu'on lui istau-
ix, ou parce qu'un taureau était le prix du dithyrambe composé en 1 b inneur de Cette épilbète était aussi
T VUROPOLE idj.2 Taures; -■:■•:. ville Myth. a Sun i d*A-
ilièrement bon chez tes Taures ou Tauri.
T VUROPOLIES. s. f. j en L'honneur d'Apollon et de Diane.
TAXE
TAUROPOI K M.s.ui.(pr.tô-ra-po-li-omm).
Antiq. Temple de Diane Tauropole.
l AURUS. Géogr. Chaîne de montagnes qui forme le talus méridional du p! i
• de 3,900 mè-
Kulek-
B j .■-. par lequel passe
à Tarse et de
: a Damas.
— TA DR os Anti-). Chaîne de montagnes de
Mil i le forme le talu
nal de tle depuis l'extrémité orîen-
i Taurus jusqu'au nœud d'Erzeroum, en iiie.
— tacrcs indien. Nom donné par les anciens géographes aux chaînes de montagnes
-opposaient s'êl is le Taurus
- ju'ù l'extrém le VA-
rAURYLATI 5. m. (et. gT-, Taffpoç, laude l'acide tauau phénol, dans les urines de ; cheval et de la vache.
i \i RI i loi E. adj. [et. gr., :a7i-,s, tauûm.Sedil d'un acide extrait gén le l'urine de vache.
rAUSCHÉRIl /
Bot. Genre de la s, tribu
ttidées, établi pour l sd'her-
leuses annuelles, de l'Asie centrale.
rAUSCHII Tausch, n. pr. B
d'ombellifères, tribu des scandicinées, ices du
t.\i SEN Jean . Né dans l'!h cl
I . . 61, fut l'un de ceux qui introduisirent le christianisme en Danemark.
I \i - m \ s. m. Bot. Chêne blanc ou chêne cerris.
i \t n f. Moll. Nom que les Provençaux
timar.
-i \i loi HRONE.adj.2g. pv.to-to-hrone; et. gr., i Qui a lieu tautochrones. Un dit aussi isochrone.
— Géom. Courbe taut Courbe telle
lisant le long de sa cavité, il arrivera toujours au point le plusbasdansî juclquepoint
qu'on le fasse partir. La cycloïde est la courbe lautochronc dans le vide.
— Subslantiv. La question de savoir s'il existe une te«/ecAr*w dans toutes les hypothè-
rminercellesoù clleexist- l do r ce t.)
«TAUTOCBRONISMl : l>
Ph iq. Egalité de temps pendant lequel certains effets sont proivements ou des oscillations du pend m aussi isoehronitme.
— Géom. Propriété des courbes laulochrones.
TAUTOCLINE. s. f. Miner Syn. d'AKKÊ-
MTE.
• 1 AUTOGRAMME a v/>,.
B mots '■■ >nim< : même lettre. On a les poèmes tautones de Christianus Piéius, sur Jésuse N >las Memméranus sur la
. . ,dont 1 tsles mol c immencent parmi lit aussi lettrisé et tautogrammalique.
— tautogramme. s. in.Poème lautogrammc.
— L'A i Icnne ce mot que comme substantif masculin.
TA! i nui i i htvol. Genre de la-
li pour six espèces des côtes de . aux États-Unis.
•i\t rOLOGIf : èt.gr.>-m*i»,lemènic;
Didact.Ré] tilion inutile d'une ents termes. Il faut te la misère, non plus comme M qui n'aboutit qu'à une tautologie inintelligible, lion.) — Prat. Formule consacrée par l'usage dans :•• la même chose est exprimée deux fois. Mandons et ordonnons que... est une laul
* l IUTOLOGIQ1 E adj. 2 g. Qui a rapport à la tautologie.
— Écho tatttotogique Écho qui répète plusieurs fois le môme son,
— Log. Proposition tautotogique. Celle où l'identité des concepts s.- manifeste implicite-
: opositions tautotogique* sont virtuellement videsou dénuées de conséquences. (Compl. de l'Acad.) TAUTOMÉTRIE. S. f, étym. gr.,-.
. mesure}. Didact. Répétition d'une même mesure.
— Liltèr. anc. Répétition servile des mêmes
Les anciens.
TAUTOMÉTRIQ1 I rt. Didact. Qui
a rapport a la taulomélrie.
I \l lOl'IKlM!
même; =<,>-,*,, vois . I ■ Été]
i le du même son.
TAUVES. Géogr. Ch.-l le cant. de l'arr.
i lire tPuy-de-Uôme); 2,600 hab.
*TAUX. s. m. (pr. to; du lat. taxare, taxei i': : établi pour la vente des denrées Le taux du p tin. Ordonnance de police qui met le taux L telle denrée, à telle marchandise,
— Fig. Nous savons maintenant quel est le taux de son dévouement, de sa fidélité. Mettre à même taux le noble et i jnier.J Les deux parti- avouaient qu'Homère est un poêle excellent; il n'était question que du plus ou du moins d ■ mérite qu'il fallait lui d
mais chacun en voulait donner le tau:
tesquieu.)
— Se dit aussi en parlant des frais de justice, des fonds publics, etc. il ! LUI rë luire le taux de ces écritures, de ces vacations. Le taux des actions se soutient.
— Denier auquel sont établis, slipul intérêts de l'argent. Prêter de l'argent au taux légal, au taux de la loi. fixé par la loi. Le taux d'une rente viagèi Cinq pour cent est un taux raisonnable. |j Taux légal. Intérêt maximum fixé par la loi. En Franci , 1*; taux légal
cinq pour cent dans lestransact.
dmaires. et de six pour cent dans les ti tiens commerciales. || Taux usuraire. Intérêt supérieur au taux légal.
— Somme à laquelle on est taxé pour les impositions. Dans ce sens, on dit plus or I ment taxe.
— Se dit aussi quelquefois en parlant de l'argent que l'on expose au jeu, du prix auquel on met la partie. Il parlait de jouer a si ^
la fiche, le beaucoup le taux
de notre jeu le plus cher. [Brill.-Sai
— Syn. com p. taux, taxe. taxation. Ondil assez indiffcremment/ûMj ou (axe en parlant du prix établi dans la vente des denrées ; on ne dit que taxe s'il s'agit du règlement judiciaire pour fixer certains frais, ou d'une imposition
ii dilquetqui au sin-
gulier pour marquer l'opération de la taxe.
T M Y \ s. f. Rot. Plante brésilienne dont la classification n'est pas déterminée et qui est employée comme antisyphiliti
i \i /l TAUZIN t TAI /.Y. s. m. Bot. Noms vi, iiène noir, ou loza.
T \ Y lï-POUNAMOU OU plutôt TE-W \- Hl-i'ni \amol, c'est-à-dire Vite du Sud. L'une ux grandes îles de la Nou-
velle-Zélande.
TAVAILLOX. s. m. [pron ta-va-llon, Il mouill.). Constr. Morceau de sapin refendu donl on se sert pour couvrir les maisons. On dit aussi tatillon.
* TAVAÏOLLE. s. f. (dimin. probable de touailte).h\nge très fin, garni de dentelles, dont on se sert pour présenter un enfant au baptême, ou pour rendre le pain béni. Une riche tavaiolle. (Acad.)
— Relat. Nom que quelques voyageurs donnent à un linge dont on s'enveloppe la tête, en Turquie, pour ne rien perdre des parfums d'une cassolette, que l'on met également sous ce linge. Deux valets lui couvrent la tète d'une tavaiolle, afin que la fumée du parfum ne s'échappe pas. (Du Loir.)
i AYANNES. Géogr.Bourg du canton et à 34 kil. N.-O. de Berne (Suisse), dans le Jura.
T \ Y INNES Gaspard de saulx, seigneur de . Ne a Dijon, 1509-1573, d'une famille de Bourgogne connue dés le xr> siècle, se distingua dans toutes les guerres de l'époque, sur- L à Cei les, 154 1, fut maréchal de camp ■ a 1552; s'empara de Metz par une ruse habile, (contribua au succès de Renti,155i. Ta- , lansses c mmandementsen Dauphi- . Pr ice, Lyonnais et Bourgogne, combattit avec ardeur les protestants. Il fut chargé de diriger le duc d'Anjou dans la trou
civile, et fut le véritable général aux j aimées de Jarnac et de Moncontour, 1569 il de France, 1569. il prit part au massacre de la Saint-Barthélemi. Il fut nommé gouverneur de Provence et amiral des mers du Levant. Il a laissé quatre Advis au i sont insérés à la suite des hlcnioin td sa Vie, publiés par son second fils. || tavannes i ■ tau me m s aulx, com I i aîné du pré-
cédent, 1553-1633, fut lieutenant gênerai en B st prononça contre la Ligue, se
distingua au combat de F ni use, ■ r
écrivit • Mémoires d ioses advenues
■ i es guerres civiles depuis f5$0 jus-
qu'en 1596. || i \ vannes Jean pesai i \.
. . ■ :. . : . 1555-1629, suivit le duc d'Anjou devant La Rochelle Pologne; se distingua a Dormans; c rabattit ■ menl Henri ni, puis Henri IV, cl recul de Mayenne U bâton U mare ha! et le Hiement de la Bourgogne, 1592. Il est le vèi i table auteur des Mémoires sur le maréchal de Tavannes, son père.
TAVASTEHUS. Geogr. Ville de Russie, nent de ce nom, à 110 1 N.-0. l'Il . i 1,500 h ib. Ar-
s-Mi il. — Le _ uvernemenl de Tavastehus a 21,581 kil. cari \ i,000b tb.
l IV EL. s. m. Vin très eslimé qui se récolte aux environs de Tavel. Une bouteille, un verre de i i I.
TAVEL. Gé . : \ al le R [ui -
, m. .1 t zès G u*d ; 1,250 hab. Vins.
TAVELAGE. s. m. Étal d'un fruit t i TAVELÉ, ÉE. part. pass. du v. Tavi 1er. - : . ut tavelé. Panthère tavelée. -Avoir le visage tout tavelé.
— Hortic. Fruit tavelé. Fruit taché et gâté par places et superûcielli
— Techn. Se dit de la chandelle qui a été
tachée, parce qu'on a employé le suif trop
* TAVELER, v. a. lr* conj. [du bas-lat. tavellare, paver . On double 17 devant une syllabe muette. Je tavelle. Je tavellerai. Je tavellerais. Tacheter, moucheler. Une pluie trop
igée a tavelé les fruits. Ces petites rides aux coins des paupières, ces menus points i les ailes du nez comme les piqûres d'une pèche mûrie... (.A. Theuriet.)
— se taveler, v. pron. g semou-
r. La final commence à -
taveler. \ i
i IVELLAGE.s. m. Techn. Action de tavcller.
TAVELLE, s. f.Tcchn. Passementerie fort étroite. || Petite tringle de bois qui frappe la trame, dans certains métiers. Dévidoir pour la soie. ||Barrepour manœuvrer le treuil d'une charrette.
TAVELLE, ÉE. part. pass. du v. Tavel 1er. S'empl. adjecliv.
TAVELLER. v. a. lrc conj. Dévider la soie sur la tavelle.
* TAVELURE, s. f. Bigarrure d'une peau tavelée. La tavelure d'un léopard La tavelure de ce chien est fort bizarre.
— Fauconn. Nom des mailles ou taches de diverses couleurs qui se trouvent sur le manleau d un oiseau de proie.
TAVERN M.\ - m Inc. jurispr. Patente
que l'on payait au seiï rie droit
i. ' ii. permission que le sei-
t ait.
* TAVERNE. - f. du lat. taberna. i
Lieu l'on vend du vin en détail ;ca- D ins ce sens, il ne se dît que par mépris. Tenir taverne. Aller à la lav< fi
i . ne qui ne quitte pas la taverne. Avant que de sortir de la taverne M a fallu ' l'hôte. (Le Sage.^ Encore un hôte de
taverne! s'écria Léandre;ces gens-l i veulentils donc empoisonner tout le monde? 11.
— Peintre de taverne. Mauvais peintre, barbouille n irer les murs d'une taverne.
Et Siphon, peintre de taverne,
Grïplioa le riinaillenr. (J.-U. Rooss i
— En Angleterre, Lieu où l'on donne à manger. La taverne de l'Ancre. La taverne de la Couronne. Dîner à la taverne. Quoique sa pitance fût fortement restreinte, il n'en était pas moins un jour â dîner dans une des plus fa-
tavernes de Londres. (Brill.-Sav.)
— Se dit en France dans le même sens. Je payai mon passage au capitaine et lui donnai
: ms une très bonne taverne auprès du port. (Chateaub.)
— Anc. mar. Chambre où l'on vendail I provisions aux gens de l'équipage.
— Féod. Taverne banale. Taverne ou les tenanciers étaient tenus d'aller acheter du vin.
TAVERNER. v. n. i'" conj. S'est dit pour Hanter les tavernes.
TAVERNERET.s. m. Terme de mépris qui Q ût Pilier de taverne, ivrogne.
TAVERNES. Géograph. Ch.-l. de cant. de l'arr. de Brignoles (Var); 1,050 hab.
*TAVERMER. ÈRE I lie qui
tîenl une ta verni . un cabaret. Il s'est fait taver- V..L l. Vieux.
—Taver nier vendant à pots. Celui qui ne donnait qu'a boii
— tavebmer, ère. adj. Qui a rapport à une taverne.
—Garçon ta vernier. Garçon qui sert dans une taverne. Un de tes garçons taverniers peut-il, movennant ces deux sous parisis, porter ce ' A. Dum.)
— l'.im. Nymphe tavermère. Servante de ta-
I i. le cette nymphe taverniere
plus petit et son ventre était le plus .mi. ! lu Maine. (Scarron.)
TAVERNIER Melchior). Graveur flamand, né à Anvers, I54i-l&tl, a exécul i !
qui son) recherchées. ! xavernii b Gi i ur,nevcu du précèdent, né a Paris,1594- 1665 rAVERNiER Jean Baptiste .Frère du prép i en 1605, moi t à C ipenhai16S9, parcourut la plupart des c Bui ope .alla en Perse, el en rapp - i des [m nés lines, qu'il vendit i grand bénéfice El fil cin i autres voyages en isîe, qui lui furent très fructueux, et fui bli, 1669. H s-- ruina, quitta la Fran :e en 1687, ri se préparait à faire un nouveau \ tyage en Asie, lorsqu'il mourut a Copenhague. Les Yoyay i en Turquie. en Perseelaux
j par Chappuzcau et par
i ipelle.
TAVERNIÉRIE.s. f. [de Taver nier, n. pr. .
Bol '■ mineuses papilionacées de
la trib ; irées, établi pour six espè-
i bustes de l'Orient.
TAVERNON. s.m.Bot. Arbre de Saint-Do:
mingue estimé pour l'ébénisterie,appelé aussi
lots piquant.
TA VILLON, s. m. (pr. ta-vi-llon. Il mouill.). . . trdeaux, dans 1 1 Suisse ro-
mande. || Planchette de bois de sapin dont les chalets sont ordinairement couverts. Pendant ce temps. Fèlisaz avait choisi, parmi les taviltons intérieurs de la toiture, le petit nombre de ceux que n'avaient pas encore atteints les dégels du printemps. (Tôppfer.)
TAVILLONNAGE. s. m. (pr. ta-vi-llo-r.aje, Il mouill.). Action de tavillonner, résultat de cette action.
TAVILLONXÉ, ÉE. part. pass. du v. Tavillonner. S'empl. adjectiv.
TAVILLONNER. v. a. 1" conj. [pr. ta-vt lla-né, Il mouill.). Couvrir de tavillons.
TAVILLONNEUR.S.m. pr la n : !
// mouill. \ Celui qui lavillonne.
TAVISTOCKITE. s. ! M n Ph : te chaux el d'alumine trouvé a 1 i look, comte de Devon (Angleterre .
TAVOILLER. v. a. lrp conj. Vieux mot qui signifiait Chatouiller; et fig., Flatter,
i IVOLARA Géogr. Me de la H éditer rate n -F., de Sardaigne; 8 I.
Très boisée et déserte
TAVON. s. m. Ornith. Syn. de mégapode.
TAVOUA. s. m. Ornith. L"n des noms vuls du perroquet amazone, de la Guyane.
TAVOULOU. s. m. Bat. Nom vulgaire du _ nre tacca.
TAVOY ou TAYAY. Géogr. Province de 1 In lo- Chine ai adant de la prési-
dence de Calcutla, entre le golfe de Bi à l'O. et le royaume du Siam à l'E. Ch.-l., Tavo'j ou Tavay.
TAW. s. m. Syn. tle yaws.
tavy.v s. m. pr. - le de bois très
dur.
TAXANTHÎ mi t ; ;, ordre;
ld. Genre de plantes dico-
de la famille des : ■ s,rap-
porté aussi aux stalices. Taxant hème austral.
* TAXATEUR, s. m. Celui qui taxe, qui établit nue taxe.
— A la p sle, C mrais qui taxe les lettres eî les paquets.
— Procéd. Celui qui taxe les frais de justice, les dépens.
— Adjectiv. Juge taxateur. Commis tas L'emprunt devait être réparti, suivant les facultés supposées de chacun, par un jury taxateur. (Thiers.)
TAXATIF, IVE. adj. Procéd. Susceptible d'être taxé. Les dépens sont toujours laxatifs. Peu usité.
* TAXATION*.?, f. [pr. tah-ça-cion). Action de taxer, d'établir une taxe. La taxation des denrées. La taxation d'une lettre, d'un paquet â la poste. La taxation des frais, des dépens d'un procès. Dans celte nouvelle, Turgot ne
une chose : la taxation du pain, c'esta-dire la violation de la liberté des boulangers. [L. Blanc.)
— Au pluriel. Avantages pécuniaires atl'rii iés a des employés de quelques administralions. Régler les taxations.
— Xom donné également autrefois â certains droits attribues aux officiers qui avaient le maniement des deniers du roi.
TAXATIVEHENT. adv. radie, laxatif).
D'une manière qui taxe.
♦TAXE. s. f. (rad. taxer \: _: ent établi par l'autorité pour le pn ou de
certaines choses. Faire la taxe du pain, la taxe de la viande, la taxe des vivres Leporl très se paye suivant la taxe. Est-ce qu'il y a quelque ordonnance qui règle de quoi l'on doit rire dans cette hôtellerie, ou si l'on a mis une to? là-dessus? [Le Sage.)
— Prix fixé par ce règlement. Taxe trop haute, trop basse. La taxe de la livre de pain blanc est de tant. La taxe des paquets mis â la poste est fort élevée.
— Imposition de deniers qui se fait en certains cas sur les personnes. Mettre une laxe sur les plus riches propriétaires, sur les plus imposi
— Taxe des pauvres. Impôt personnel établi en faveur des pauvres.
— Montant des impositions ordinaires. Taxe exorbitante, excessive, écrasante. Taxe faible*, modique. Payer sa t ne.
— Impôt en général. Nulle taxe n'est légitime si elle n'est consentie par celui qui doit la payer; nul n'est tenu d'obéir aux lois qu'il n*a
Guizot.)
— Ilist. relig. Tarif des indulgences.
— l'i l. Taxai jlement des frais de justice, des dépens, etc. Taxe des vacations des juges de paix. Taxe des actes des huissiers. Taxe d<s dépens. Cet article ne peut entrer en taxe. Il faut recourir à la taxe || Tietre taxe. Taxe faite par l'avoué de l'i i es, sur la prière de son confrère, qui occupait pour la partie adverse.
TAXE, ÉE. part. pass. du v. Taxer. S'empl. adjectiv. Il riait reçu autrefois enEuropi t ; les nations qui n'avaient point été subjuguées par les Romains, qu'un homme libre ne peut être taxé ni gouverné que de son aveu. (De Rulhiere.) Or les oliviers dont nous parlons ne sont taxés qu'a huit médimnes. (Chateaubriand.)
— Taxé de. Ce fut alors qu'elle fut taxée de mener une vie licencieuse. (Auquel.) L'homme circonspect est souvent taxé de froideur par ceux qui, sur les accès d'une ardeur soudaine, se croient une chaleur d'âme dont nul autre n'approche. (X. Marm.)
TAXÉOTE. s. m. Hist. Appariteur, huissier de l'empire grec.
TAXI
* TAXER, v. a. I" con], (du lai. ta , .. r,ûxerlepris
i ixei i' p i fourrage. Taxer I
— Par exlens. Tarer des ouvriers. 1 ij m i doit leur être p D
... t i iprès an l inl
— Fig. Il importe (le ramener loul ce i
, | i .. i . , , n itil qui r i produit et de taxer toutes ii>s actions dans noue cœur mellassillon.)
— Faire une Imp .sillon, soit en lenii en' den I mune, les pi lairei I une commune raxerun i
On taxa les ha mt de sacs de blé, à
tant de milliers de foin Du jour où la na
1 aux rois d'établir un impôt général . et ou la noblesse eut la laie laisser taxer le liera pourvu qu'on l'èxi eplàt elle-même... (De Tocqueville.)
— Par anal. Il leur .lisait : Sphrodias a une fille en mariée; il est trop pauvre
ni constituer une dot: je vous ai (ares en particulier suivant vos facultés.
(Barlhi
— Taxer une chose. Mettre un im]
cliose, c'est-à-din 'taire a
une certaine somme. Taxei luxe, c'esl inter lire les arts de luxe, Pr mdhon.)||On dit de même Taxer les chii us. 1 i\ r les chevaux'.
— Fi-r. attaquer, faire douter de. Il a lâché
qui luxaient l'honneur île celte dame. 1 1 è\ ''.es grands hommes qu'ils : nent les auteurs de la re-
forme. (Bossuel.)
— Je ne taxe personne. Je ne fais t sur personne le soupçon, le reproche. I salion dont il s'agit.
— Se construit le plus - luvent, en ci avec la préposition de. Taxer un homme d'a-
. de lâcheté. On le taxe d'être fort eu- . fiirt indiscret. Pourquoi
r sage?(LeS . tez p is
les hommes ont le sentiment de leur dignité. II. de Balzac.)
— Rèputer, qualifier. Tubèron avait taxé de crime la conduite de ceux qui avaient porte
nlrc César, lî >llin.)
— Ane. coût. Taxi Régler par autorité supérieure el par extraordinaire la taxe qu'un taillable devail payer.
_ p; , les frais de justici
un procès, une faillite,ctc. Taxer les dépens Taxer les vacations à tant.
— se taxer, v. pion Fixer soi-même la i ■ qu'on veut donner pair quelqu
a tant pour ma part. Tous ses anus se taxèrent pour lui procurer un remplaçant, pour payer ses dettes. Caron (le Beaumarchais donna aux pauvres douze mille livres, l'ai vêque de Paris se taxa généreusement à mille. [L. Blanc.)
— S'accuser soi-même. C'est se taxer haulementd'un défaut qiiedesescandaliserqu'on le reprenne. (Molière.)
— S'accuser réciproquement. Ils se sont taxés tous les deux de poltronnerie.
TA XEL'H. s. m. Celui qui taxe.
TAXIARCDAT.s m. pron. ta-kci-ar-ka).
Anliq milit. Charge, fonctions du laxiarque.
TAXIARCHIE. s.f.(ét.gr.,T«iiç, c 4o/r. commandement). Antiq. Subdivision de l'infanterie grecque, qui contenait cent '
mmes. C'était la moitié d'un syntagme.
*TAXI ARQUE, s. m. Anliq. Chefdetaxiar- Cliez le-- Athéniens, Tilrededixofliciers placés sous les dix stratèges.
TAXICÈliE. s. ni. (élym. gr.,-i;i;, ordre; wpoeç, corne). Entom. Syn. de uarycere.
TAXICOLE adj.2g. ;étym. lat., taxas, if; Bol. Qui croit sur le tronc des ifs, comme le xylomyzon taxieole.
TAX1CORNE. adj. 2 g. (et. lat., la:
ii' Qui a les anlem 3, comme les feuilles d'un if. | taxicor- 1 mille de coléoptères hétéro- -. dont les antennes perfoliées sont taillées en if ou en masse.
TAXIDERMIE, s f. (et. g!'.. -.il-.;.
gement; - peau). Didact. Art de préparer et la peau des animaux morts, de manière à leur conserver leurs I' rmes, leurs caractères génériques I spécifiques. C'i 5t ce que l'on nomme vulgairement l'art de l'empailleur. Traité de : . i ita te est un art que l'on peut re-
garder comme nouveau, et dont les premières tentatives remontent à peine a un demi-siècle. (Belfield-Lefèvre.) Ce im-t que lorsque la , mie, ou «lu n. ins -' - principaux proralisles purent compter sur la représentation matérielle et durable de leurs étudi s, cl que des moyens mparaison irrécusables vinrent servir la nce. (R.-P. Lesson.) — Traité sur cet art.
T IXIDERMIQUE. adj. 2 g. Didact. Qui a rapport a la laxidermie.
TAXIDERMISTE, s. m. Empailleur ; celui qui s'occupe de taxidermie.
TAXIFORME. adj. 2 g. .et. lat.. taxas, if: forum, i 'i Bot.Se dil d'une pi mte dont les feuil i i près la même disposition que
celles de l'if.
TA VI
TAXILE.rioidel lu le.entrei'Indusetl'Hy-
,i ispe, m' va i1 ii Uex n. n.' el Irail i lit |. lurcapilale i : . Indus, auj. Attock.
TAXILOG1G etsi V i IX u
I \\l\l I il', n. ! il . .'..'(T.. if i '
tiraiti - de l'if.
T \XI\li. El ' fi M ' . >', il |. I'"'
les ifs.
TAXINOMIE ou TAXIONOMIE. s. f. V.
1 (Xi'MIMIK.
TAXINOMiyl'E ou TAXIONOMIQI I
IMIQOE.
* TAXIS s. f. [pr. ta-kcUs . I arrangement .Chir.Pression métho liqui |
avec la main sur une tumeur herniaire a réduire.
T wi'It: - m êl M., lai ts, if). Bol Genre terrains t"i l dont les fi uitles ressemblent icellesde l'if.
TAXODIER. s. m. et. gr., s«Mî, il forme). Bol. Gei éi es de la iril
r p usieurs i ■s de l' Vinci ique du '■ TAXODITE. s. m. Bol. Gcni
is des terrains tertiaires, voisin des taxe
TAXODIUM.S.ra i' . '.; ',''.'■".'.'.' •> B t. Nom de plusieurs espèces fossiles de taxodites.
TAXOLOGIE. s. f. .1 gr . i.iii. arrangement; .",,■■: .discours). Didact. Science des classiGcalii »ns.
TAXOLOGIQUE. adj. 2 g. Di lad
I à la taxologie ou à la classification.
TAXOLOGISTE. s. m. V. TAX0L0UUE.
TAXOLOGUE. s. m. frad. taxologie I>»
dact. Auteur d'une classification, d'un sur les classifications. On ditaussi (0.1 .
TAXONOM1E. s. f. .t. gr.,xà5t«, arrangement ; vii»5î, loi). Didact. Théorie des classili-
TAXo.VOMItH B. alj. 2 g. Didact. Qui appartient a la taxonoraie. Ray vint tirer la science taxonomique du chaos dans lequel elle était plongée. (D'Orbigny.J
TAXONOMISTE.S. m. Celui qui s'occupe de taxonomie.
TAXOTDÊRIUM.s. m. (pron. ta-ki omm;èl, lat., taxas, blaireau; gr. *»,;■:&*, bête sa tv 1-' . Mamm. Syn. d'HTÉNODON.
TAXOZOAIRE. adj. 2 g et. gi , t«i;, arrangement . -: •. animal). Zool. Se dit des animaux chez lesquels les parties primitives de la colonne vertébrale, garnies de pieds souvent nombreux, se développent par paires, en opposition directe.
TAXUS. s. m. (pr. ta-kçuss; mot lat B I N in scientifique de 1 if.
— Mamm. Nom scientifique du blaireau.
TAY. (Tavus). Géogr. Petit fleuve d'Ecosse, vient des monts Grampians, passe a Dunkeld . i à Perth, forme le Loch lac Tay et - ■ 1 m- la mer 'lu Nord au golfe de Tay, après un cours île 150 kil.
TAY AMONT. s.m.Relat.Nomquec auteurs donnent a une purification prescrite par le Coran ; elle consiste a se frotti ; dusableoude la pous Ion n'a point
n ordinaire ou abdest.
* TAYAUT, interj. Vèn. v, i.u.ut.
TAYE. s. m. ichtyol. Poisson du genre bolocentre.
TAYEF. Géogr. Ville d'Arabie, a 1001 S. -F. de La Mecque, dans l'He Ijaz.On la nomme aussi Taif; c'est la rcsid i liérif.
T IYGÈTE. s;, i I : i. G doptères no turnes de la trilju des pyrali les.
TAYGÈTE. [Taggeta ou 1 "
Chaîne le monta P
ta. !.. ni 'lu plateau d'Arcadii 3.-E., 1 1 lu j . V ou Monte di Maine.
TAYLOR (Jereiny .Théologii à Cambridge, 1613 1667, chapelain ordinaire i i ut '. ice chancelier de l'u-
niversii Dublin. Ses S i as se distin-
guent par une riche imagination, pa : - li orientale.
— taylor. (Brook). Géomètre anglais, n-; à Edmonton Middlesex 1685-1731, • imp isa, dès 1708, un mémoire Sur les Centres /ad'OK ,• puis les Nouveaux Principes de p
tive linéaire: et son ouvrage le plus important, Methodus increineiitorum directe et inversa, ou l'on trouve le célèbre théorème de Taijtor.
— TAïLon (Thomas). Helléniste anglais, né à Londres, 1758-1835, a écril Onthe Eleusiniaa u Hystéries; Theoretic Arith metic; etc. On estime ses traductions des Hymnes d'Orp iée, des Commentaires de /' i
p' pausanias, d.' Apulée, Ae Maxime île Tyr, de /'. ton, d'Aristote, (le Six Li\ l la théologie de Platon, des n
choisies de Plotin, de Porphyre, etc.
— taylor (Zacharie). Né dans la Virginie, 1781-1850, passa la plus grande partie de i vie à guerroyer avec les Indiens, et dans la
TCH
M 1816, fut vaii
ii Palo Ait '■
. . : défit comp ■ '' "" i ' Sanl i I U \ r 1817. Elu pn lent, il
mourut lu '■' juillet 18 >0
— tavi ou l lor-Justin-Séverin, bai
a Bruxell , 1789-1881 i ticl l'i idron, |sj::. ..m i i . i il pi lui M' itn I . , breux vo
des obji ' rlisliqu ■ I
création (I iéi de si
' |i m. i i irlistes; il .-u fut le pi,.- .1,-1,1 p i p.U ici H a - : i I r / Portai '•
teriiiay ' Voyage en S
Italie enSiri I en A
i I roman-
i lace.
TAYLORIE. s. I I n. pi B
tribu des - pi u
p ,,u -i\ .--i. monta-
gneuses des lieux continents.
T \ YLOItITE. s. I le /' ■■ . n pi Miné Sol;. .i.' Ii potasse et d'ammoniaque de '.iu.ii'- Chincha.
TAYO s. m. 1! il. l.n il.-- noms ,1 i lacolo casie c TAYOBA. s. m. (pr. ta-io-ba Bol Syn. .lu
TAYOVE.
* TAYON. s. m. S'est dit pour Aieul et grand-oncle.
— Eaux et for. Baliveau qu'on a réservé depuis trois coupes.
TAYOTE. -. m Bot. Genre d'arhu Manille, impa établi, mais que l'on
croit appartenir a la famille .les apocynées.
TAYOVE. s. m. But. Nom vulgaire du chou caraïbe.
TAZARD. s. m. Ichtyol. syn. de tassart.
tazia. s. f. Nom d'une u e u ir li -
musulmans de l'Inde en l'honneur de Hussein, petit fils (le .Mahomet.
— Simulacre du tombeau .le Hussein^qui se porte processionnellement dans cette fête.
TCHA. s. m. Ornith. Nom de plusie .
seaux du genre pie-grièchi . i Ma lagascar.
TCIIA-CIIERT. s. m. Ornith. Espèce de pie-grièche de Madagascar.
TCHA-CllEUT-BE. s. m. Ornith. de pie-grièche de Madagascar.
TCHACRA. s. m. Ilist. inl. Figure circulaire; roue. || Particulièrement, - irte d'arme enchantée, en forme de dis [ue, ' b ils tranchants, qu'on lançait au milieu (les ennemis, i ... ra de Crichna est célèbre dans la my-
thologie indienne sons le nom de Sou larsa (Compl. (le l'Acad.) || Dans 1 1 chiromam ie i dienne, tchacra désigne une disposition gnes de la main, en forme de soleil, qui piesage la domination souveraine.
TCHACRAVARTY. s. m. Mylh in de douze personnages delà mythologie indoue qui forment la seconde classe des soixante-trois personnages saints.
TCHAD ou OUANGARA G ' Lac de lie centrale, dans le Soudan, longde3'2U kil., large de -200; bordé de marécages immenses, couvertsde roseaux et peuples d animaux sauvages. Il reçoit le Schari cl le v i.
TCHADANY.s.m. Membre d'un entre lesquelles se partagent les adorateurs de Vichnou.
TCHADDA. Géogr Nom que l'on mais à tort ; gi qui vient du plateau de la haute Afrique, coule de l'E. à l'O. et se jette dans !.. Nigei : - . iaro.
l'CHADIR-DAGH. Géogr, Montagne de mèe, entre Simfèropol >-t Sébastopol , 1,60
TCIIAG \ÏN un SAÏG \'l V '. gr. »
la Birmanie, sur l'Ii louaddy, en l ice d'Ava, célèbre pèlerinage bouddhiste.
TCHAGATÉEX. s. m. Linguisl Nom d'un idiome turc.
TCHAGRA. s. m. Ornith. Syn. de lanier
OU LAMIA1RE
TCIIAÏKI. s. m. Ornith. Nom lu
ran. au Kamtchatka.
TCHAKRAM. s. m. Hist. ind.V. tchacra.
TCHAKII.Y. s. m. Membre d'une des plus
isses si s de l'Inde, qui est au-dessous de
les parias et qui se livre à l'ivrognerie.
TCH Vlvii Mt. Géogr. Pays le la .Mongolie
chinoise . mmenses pâturages vivent
tellement les troupes des Huit-Banniè-
TCHALD1RAN OU TCn.ALDIIt
Plaine.ui N -0 de lui'- \ lerbai Ijan . dans
laquelle Sélim I" battit les Persans, en 151 i.
TCH A MAC III H. s. m. Costume d'intérieur
u Egypte.
TCHAMBÈZÉOUMOITALA G ,le la régi m de I i H mte II [U Gro -. p u de nombreux affluents, il se jette dans le lac de bemba.
TCHAMOUNDA. Mylh. ind. Nom donné a H "in. rà, femme de Siva, ou plutôt a une émanation decette déesse sortiede son front pour combattre les Asouras Tchanda et Motinda.
iciii:
mon
TCHAN Mt«. Mt ' l'Ilindous-
tan, sur le Gange, à 34 1 - I i. mirés; 18,000 hab.
rCII.ANDALA il I [uiest
mane, ou d'un kchati i. Li Ichan-
: eaux.
1 1 II VNDH \i.(M PTA. Ti ind.
Filsil'uii rai de Magadha el i-
i , extci
dnsiladyna des Nui! , ' ■ P" "
mi"! roi de la d M .Les I
nom de Santtus.
1 1 il VNG s. m M
valant à 3 m. 793,im oflïcicMi . i ala douane
1 1 II VNG. G goiiveri,, ent (le Tomsk ' i
TCHANG-KI \-lvll m
il,- Pékin vers la su
TCIIANG- I ( Il i-l'ol G 'I !
. lis).
N II ING-TCIIÉOU. s m. Linguist. Nom d'un dialecte chinois.
TCHANG-TCnÉOl Gi Ville de l
ii Ire l'une
le industrie; 1,000,000 d'hab.
TCIIANTADJI.s. m. Il "i' qui
porte un sac tic pie '■ tic à la
du sultan.
TCHAO-KHING. Géogr. Ville de Chine, danslaprov.de lx tang roung,surleSi-Kiang. TCBAO-TCHÉOU-FOU. Gé 'gr. V
u N. ■!•' la p ", a un port
. équenté sur le Pé-K TCIIA-OUAH. s. m.Bot. Nom vernai du camélia sasangua, arbrisseau oléagineux de la Chine et du Japon.
'l'CH.M'ÀTI.s. m. Gâteau de mais pn dans l'Inde.
TCHAl'LACHE. s. m But. Espèce d'arlocorpe lu Beng de.
TCIIAI'lMtA ouTCUOPRAH Géogr.Villc del'Indi i cutta),d ins leBéhar,ch.-
lieu du district de Sarun; 50,000 hab.
TCHAPSK \. s. m. V. COAPSKA.
TCHÀRVAKÂ. s. m. Philos, ind. Nom des membre
philosophie hindoue Les tchârcakâs professent
le matérialisme Compl. de l'Acad.) On les
TCUATOUR-ANGAM. s. m. Sorte de jeu
d échecs indien.
TC 11 A TTO r II AM. s. m. Hôtellerie de l'Inde
i aux brahmanes.
TCIIAU-DOK. Géogr. Ch. 1. de la prov.
. sur le bras occidental d i Me-lx ue
TCHE. s. m. Méti il M ure de capacitéde la Chine, valant environ 70 lit.
TCUÉ-Eor. Géogr. Ville de la province de Chan-1'oung (Chine ,' porl étran-
gers et grand commerce de soie ; 32,000 hab. TCIIEKI. s. m Me j,,I. Unité de poids pour . usitée en Turquie, et valant environ 226 kilogrammes.
TCHÉ-KIAXG OU TSIEX-TANG.Géogr.
1 i Chine,qui arrose la piuv.de ce nom
et la ville de Hang t
— tche-kiano. Province maritime de l'empire chinois '.e-ap. Hang-lchéoit. Elle a 92,385 k. carrés el 11.' Hou-tchcou,
,e. Ning-po.
TCHÉ-LlouTCHl-LIOul'É-TCHÉ-LI.
Géogr. Province de l'empire chinois, au N.de la Chine proprement dite. Elle a 148,357 kil. carrés de superficie, i ' 18,00 l 000 d'hab. La capitale est Pékin ; les villes principales Toung-tchèou, Tien-lsin, Ta-kou.— Le - / iar la mer Jaune sur la cote
orientale de la Chine.
TCI1ÉN MJ ouTCHI.\AB.{an I Géogr. Rivière de l'Hindoi si 5 l'Hi-
malaya, traverse le Pendjab,passe à Moultan et se jette dans l'Indus. après un, ■uni'.- d'envii in 1,100 kil. Il reçoitâ droite le Djelam,à gauche le Ravi.
* TCHÈQUE. 5. 2 g. de l'allem. T Ethnogr. Nom d'un peuple de race slave, qui habile la Bohème.
— Adj. Qui appartient à ce peuple. Famille tchèque.
— Langue tchèque, ou substanliv. le tchèque. Langue.!'- fchèqttcsou B hêmes.Elle est très
:e du russe et du polonais, maisapparlient comme ceux-ci à la famille des langues slaves.
TCHÉRÉXIISSES. s. m. pi. Géogr. N d'un peuple de la famille finnoise, qui h I i Russie d'Europe, au sud-est, sur les bords du Volga. Les leherémisses sont en grande partie idolâtres.
TCHERKASK (NOVO-). Géogr. Ville de Russie, ch.-l. du gouvernement des Cosaques du Don ; 15,000 hab.
TCHERKESSE.s.Sg.Gé graph. Nom d'un
tcho
TE
TECK
peuple nomade et guerrier qui habite au nord Les Tcherkesses ont conservé leur indépendance et ne payent aucun tribut à la Ils font le commerce des esclaves,mais p .int les femmes de leur nation.
v?rkesses ont à juste titre la réputation d'être une des plu- belles r3ces duglo les appelle aussi Circassiens, et le paysdes Tcherkesses s'appell TCHERNAÏ \. Géogr. Petit G ■
rraktir par les i -Sardes, le 16 août 1855.
TCHERNIBOGouTCHERNOBOG.Mylh.
Belbog ou Bialibog.
lilllHMi."\ G i-. Ville de Russie, ch.-l. du goui -i même nom, sur la
à 1,100 kil. S. >i" Saint-P
1 lernigov Lb Ville principale. Nie j in. Sol plat; céréales, bét lil.
i « il i ^\i i ' jgr. Ville de
laTurq
in, en face de russe y brûla la flotte tur- L770.
i< m i\\\v\ Myth et H d'une incarnation moderne il*- Vichnou. I nayaa fonde u " ichnavas,qui n'ad-
le xivsiècle.
rCHETCHENS G i Tribu cau-
ne de l'empire russe, qui habil sant N. de la chaîne, i i. s sont soumis
aux Un 1 -■ i9 i Tchet-
sc sont rcfn^itrs en Turquie.
TCHI i\i RIK. s. m. Métrol. Mesure de i. îsie, et varianl On lit aussi tschetwerik, 1 i hettvi rik.
TCRE1 \ i u i m. Métrol. fil :. Russie poui ix osmines, ou 209 lil 726, ■ '■-.' On dit aussi tschetwertfczetwert, tweri.
TCBÉVOUL. s m. Syn. de cbawul.
i CRI. s. m. Méti longucurusi-
• valant 0 m. 3793.
i ■ H1BOUK. s. m. V. CHIBOOQrjE.
TCHIC IRR \ i TSCBIC Mtlt \ S. m. Antilope à quatre cornes, du Népaul.
I . IM- Il Gl -I V. TCHEU
i c HILLOUMBROl M Gi I u célè-
■ i Col i il présider le Ma-
dras Hindou s tan).
TCHIL-MINAII ou les Quarante colonnes.
Nom persan des ruines de Persépolîs.
TCHING. ■ Métrol Mesure de capacité 1 iron 7 déciliti ■ ■■
TCHINGHIZ-KIIAN. V. GENGISKHAW.
TCUING-K1 \\». G ; \ ille forte de la ITa Etian la lap
. 140,000 hab.
TCIIING-1 CBÉOl G r.Villedel dans la province de Ilo-Nan, place de commerce.
H RING rOC. G I île de la pro-
line - l'u
le l'empire.
TCBI-PERDRIX.s m Ornith. Nom vulgaire du bruant-proyer, en Provence.
TCHI i \ G èrie, sur ITn-
i ms la province de [*ransbaikalie,dont elle est laça 00 hab.
TCHI I kCK iilTAK.
u in i Cil IGOF Paul-Vasilievilch I rai russe, 1767 1819, eut i n 1812 U «mmandc-
ment de l'a '■■■ de M »1 la* ie, revinl pour bar
rer la retraite il i niais ne pul cher Napoléon de passer laBéri furent
France. I U ■ oires, i cim Cil \ i 1 1 \ m Dans l'Inde, Crime fle l'ai il equ aucune expiation
religieuse m | puni par
n le et un châtiment corporel.
i< HITRAGOCJPTA.Mytl: ind Secrétaire ■ i. i lui qui lienl le livn
rrites les actions humaines, et efface de co li- . ■ | Tciiniti'
le la famil i es, voi-
■ èces des conli continent.
rCUONG-KIXG-FOl G Ville de
tsé-Kia . portant.
TCHOOGING s.m.(pron tchou~jinng).Mè- '■■ ■
■ ■n fori 50
rCROROK Le . I ;r Fleuve de l'Asie
■ ■ TCUOI
1 | ROI l»l i
; i i . ! ... i ■ moisi
— Linguist. Langues tchoudes. v. finnois Substantiv. Un Tchoude. Li I
TCHOt'DSKOE. Géogr. V. PEIPUS (Lac).
TCIIOL'ET. s. m. Ornith. Nom vulgaire du friquet.
TCHOt'G. s. m. Ornith. Nom d'un faucon du Ben;
TCHOl -Kl \ \K ..u TIGRE, c.-k-d.le fleuve aux ; G Fie ive de Chine q se à Canton et I hure s'appelle Houmen ou la bouche du Tigre.
TCHOUKTCHIS.s. m. pi. Géogr. Tribu ougrienne de la Sibérie du N.-.E
TC HO t M Ails m. No m d'une caste hindoue ■U prend les ouvriers en cuir, et qui est pai que le bœuf, dont ils travaillent la peau, est un animal sacré dans l'Inde.
TCHOUNG-YOUNG. s. m. (littéral. Vinvariable milteu . Philol. chin. Titre d'un ouvrage philosophique de Koung-tseu ou Confucius. Quelques auteurs l'attribuent a Tseu-sse, petit-fils de ce philosophe.
TCHOUN-TSIÉOU m. Philol. chin. Livre sacré des Chinois, faisant partie des cinq kings.
TCHOUIt. s. m. Voleur indien très adroit qui s'introduit dans les tentes ou les maisons, ml soin préalablement d'imiter lecri du chacal ou de quelque autre animal, pour détourner l'attention des gardiens.
— Village arabe, en Afrique.
TCHOUVACBES. s. m. pi. Géogr. Peuple
appartenant ai i !S Finnois orientaux
ou ouraliens,dans le gouvernement de Kazan.
TCfllT. s. m. Métrol. Poids en usage en Chili.- et variant de 1 gr. 43 à 1 gr. 57.
TCBUNG. s. m. Métrol. Mesure de capacité chinoise, valant environ 238 lit.
TCBYAVANA. remps hér. ind. Petit-fils de Brahïi i llélail tellement absorbé dans la contemplation que les fourmis faisaient leur nid sur son corps sans qu'il s'en aperçût. Il épousa Souanyà, fille du roi Sarvâti.
* TE. pron. personnel de la 2° personne des deux genres. II a la même signification que - emploie de même lorsqu'on parle : 1° a ses inférieurs ou aux personnes avec qui l'on vit très familièrement ; 2« a ceux que l'on méprise ou que l'on veut insulter, quelle que soit leur condition. V. tc et tutoiement.
— LV il** tes'élide lorsque le verbe suivant commence par une voyelle. Il /'ennuierait. On /'oubliera bien vite. Je ne /'accuse point, je pleure mes malheurs. (Corn.) Je /'avoue que cela me donne un furieux chagrin. (Mol.) Va. reprit-elle, je /'aime encore mieux dans ton naturel qu'auti ement. Le Sage Quene puis-je ('exprimer ce que je sens si bien ! (Montesq.) j'aime bi n m i mèi ej'aime bien la tienne,mais quand elles /'appellent mon fils, je les aime encore davantage. (B. de St-P.)
— Il en est de même avec les temps com-
On /'a trompé. On /aurait ruiné. Ton maitre Z'a-t il muret son coeur la-dessus, et /'a-t-il dit qu'il eût quelque froideur qui l'ait obligé de partir? Mol Pourquoi veux-tu me quitter? Z'aurais-je donné,sansypenser,quelque sujet de mécontentemenl ? (Le Sage.) Si l'habitant de la rivière Noire /'avait refuse la - I.tve, je me serais battu avec lui. B. deSl 1'.
— n s'élide aussi devant les pronoms en e! >/■ Il n'1 /'eu parlera plus. En toute chose,fais ce que i" dois, et, quelle que soit l'opinion du vulgaircu'- / ni inquiète pas.(Boiste.) Tu peux t'en reposer sur le cœur d'une mère. Volt. Ame vén île, crois-tu donner à ton Mis un autre père
;■ i argent 7 Ne t'y trompe point ; ce n esl
ème un maître que tu lui donnes, c'esl
un valel (J, -J. Rouss- Si 1 1 propre mort ne te
fait descen i: eau, cell< de ton épouse
t'y entra /ante B. de St-P. |
— - n est t int M ré rime direct. Je te remercie Ah 1 scèlèi t, c'esl maintenant que je te
Mol. Sur ce pied là, repris je, va te remettre à I tblc et ne mén i je point le vin de un cave LeSage Q tepei le de vue
à ti avers lesarbn j* n'ai pas besoin de te i ■ ■ i te rei >uve B le Si P.) l'u peux partir, je ne te maudi pas i lampenon.)
A qui ilu bien d'autrui veut te gratifier
Tu ne dois pis trop te lier. (Peuhaolt.)
— Tantôt il esl régime indirect. Je te pro
i ipense, i est-à-dîre je promets i ,S '■■ lisais le nom de toutes celles qu
n divers lieux, ce serait un chapitre à durer jusqu'au soir. (Mol.) Si tu peri quitter la poésie, je/c le répète, je te ferai obtenir un po el teel lucratif. (Le
Quelque chose de toi, que je ne puis te r ste p ni m >i dans l'air où tu passes, sur l'herbe OÙ tu t'assieds. (B. de St-P.
Lyre, qui '■' rendra U dirin« influence, !■ ■ te ■ !■ i [iq ie ■ int no? cœurs ?
— Il est souvent, dans la m
rect d'un vei ti autre verbe. U ('apprécie et te donne ; i jours de n >uvelles preuves de son i i
: e qui peut finspin r une peur d'un ire? (M ■'■'■! ■■'■■ p .m /. . i e te fais moi fidei I
. . lent, El '<■ fis, après lui, mon plus cher con
— Quand te employé comme régime indi-
rect est accompagné d'un autre pronom, il se place toujours le premier. On ne te L'enlèvera pas. Je te le dis du fond de mon cœur, j'honore le Français comme le seul peuple qui aime vêlent les hommes,et quisoitbîenfaisant traclère. (J.-J. Rouss.) Je ne te l'aurais pas dit autrefois, pareeque j'aurais craint d'avoir l'air du despotisme. (Mirab.)
— Tese place loujoursdevantleverbedont il est le complément. Il veut/f convaincr- .T'.Ls sont les avantages qu'on te promet. Je te verrai sans ombre, à vérité céleste ! (Voltaire.) Te montrerai -je les objets tels qu'ils sont? (J.-J.
Viens m'éclairer, source de lumière, foudroie avec la plume divine les difficultés que je vais te proposer. Montesq.) Nosoiseaux n( quand ils te voient ; tout est gai autour de toi, toi seul es tri>le. (B. de St-P.)
— Cependant, quand il est le complément d'un infinitif, il peut se trouver séparé de cet infinitif par un autre verbe, transposition qui ne manque pas d'élégance, mais qui est beaucoup moins usitée qu'autrefois, mèmeenpoé-
ne te puis blâmer d'avoir fui l'infamie. (Corn.) Soleil, je te viens voir pour la dernière fois. (Rac.) Je te le veux donner; hélas ! c'est tout mon bien. (Flor.)
Et j'ai peur, s'il te faut expliquer mon souci, Qu'on liudemni-» mal des frais de celui-ci.
I n ' ORNBtLLE.)
—Celte transposition est impossible avec un temps r : .i Oi ne pourrait dire,dans au-
cun cas '.Comment t'a-t-elle pu fane consentir àcela; il faut dire : Comment a-t-elle pu te faire,
—La répétition du pronom te devant chaque est indispensable. Il voudrait te voir, /'entendre, /'embrasser. On /'honore dans Rome, on te courtise, on /'aime. (Corn.)
— Te remplace aussi quelquefois toi devant le second verbe lorsque deux verbes de suite
ivent a l'impératif. Va vite et ne /'amuse point. (Acad.) || Quant aux locutions va-fen, mets-t'y r jette-l'y, etc. V. toi.
TÉ. s. m. Chir, Bandage qui imite la forme de la lettre T. Il est tantôt simple et tantôt double. \\ Incision en té. Incision cruciale incomplète.
— Fortif.Dispositionde plusieurs fourneaux de mine en forme de T pour faire sauter une fortification. ||.\om de deux tranchées creusées à trente mètres du chemin couvert et embrassant le saillant.
— Hist. relig. Croix tronquée que les relip.-ux .le Sa int- Antoine portaient sous leurs vêlements.
— Menuis. Traverse assemblée dans le bas des deux pieds d'une table ou d'un autre meuble.
— Mus. Nom de l'ut dièse, dans le système Galîn-Paris-Chevè.
— Mus. anc. Unedesquatresyllabesdont les Grecs se servaient pour solfier. Té, ta, tijh».
— Serr. Équerre double rapportée sur les traverses des petits bois de croisée pour tenir les assemblages.
— Techn. Pièce métallique en forme de T. || Équerre dont la forme est celle du T. || v tient la la un- avec le manche du couteau || Sorte d'équerre .1 ible dont on se sert pour dessiner l'architecture. |j Bout de tuyau en forme de T, mis au-deSSUS d'un tuyau de poêle, pour prévenir l'engouffrement du vent dans l'intérieur. || Bout de tuyau termine par un autre
lisposé en forme de barre de T, sur lequel vient s'adapter un longue suite de tuyaux. il Support vertical de l'arbre de couche du métier Jacquard. || Te à de loucher. Bout de tuyau en forme de T dont la partie inférieure peut se retirer pour ôterlasuie et nettoyer le tuyau.
TEATF. Géogr. Ville do l'anc Samnium, ch.-l. des MarrucinSjSurlAtcrnus. C'est là que fut institué Toi dredes Théatinsou TéaUns.Au\. Chieti.
TEA-TOTALlSME.s.m. (pr. ti-to-ta-liss-
))ie). V. TEET0TAL1SME.
TEBA. Géogr. Ville d'Espagne, à 60 kil. N.- O. de Malaxa, dans la prov. de Seville. Titre de c imté porté, avant son mariage, par t'impéra trice Eugénie, femme de Napoléon III.
TEBELEN.Gèo^r. Villede rurquie,à 150k N -D.de Janina Albanie . Patrie d'Ali, pacha de Janina.
TÉIïewoi'IIoke. s. m. (et. gr., ^6iw«, toge; çoob*;, qui porte). Moll. Genre de gastéropi dos de la Caroline, voisin des lim tees.
TÉBESSA. Géogr. Bourgd'Algérie,dans la prov. età l90kil.S.-E. deConstantine; pop. to- • :■:■ e 2,300 Commerce de laine. Jadis Thevesta, rendez-vous des caravanes, grande place de commerce.
TEBETH. s. m, Chron. sacr. Nom du quatri :me mois de l'année civile des Hébreux, qui était le lîxtème mois de leur année saerée,et qui commençait au solstice d'hiver.
TEBOUL. s. m. Mus. Sorte I ri se caisse rples de i Afri [ue du Noi I
TÉBRIZ. Géogr. V. tAORIs.
TECB , Gé Petit fleuvi de France, vient des Pyrénées, passe à Prats-de-Mollo, el se I ' âéditei i inée. Cours Tii kil.
TÉGIIICIII. s. m. Mamm. Nom d'un chien ii.. i ippelé aussi t hien crabîer.
TECII.NESTIIÉTIQUE s i.\ \,v. tek ne-stetike). Didact, Science des beaux-arts. Dans lu
classification d'Ampère, c'est une division des sciences dialegmatiques et noologiques.
TECHNICITÉ. s. f. (pr. tek-ni-vi-té). État, qualité de ce qui esl technique. La technicité des termes.
TECHXlCOGKAi'HlE.s.r. (pr. teh-ni-ko-
gra-fi; et. gr., «j^tx!;, technique ; T?à?«"i j'écris). Méthode d'enseignement de l'orthographe.
TECHNIE.s.f.(pr./e*-w,'ét.gr., -.i/^.avi).
Emploi des termes techniques.
* technique, adj. ï g. (pr. tek-nike;6n gr.xtxviaiç, même signif.). Qui appartient aune
, a un art, à un métier; qui est propre a un art. Terme technique. Expression ' que. Le langage technique. Le nombre des mots techniques tend sans cesse à s'accroître, puisque, dans toutes les sciences, dans l"ii- les arts, le génie de l'invention tend au pr
— Par plaisant. Il était vêtu d'une courte robe de chambre ; le mot technique est pet-enl'air. (X. de Mon te pin.)
— Projet technique. Détail des travaux d'art à exécuter pour une voie ferrée, un canal, etc.
— Philol. Vers techniques. Vers faits pour aider la mémoire, en y rappelant en peu de mots des principes, des faits, etc. Géographie, histoire de France en vers techniques. Les Racines grecques de Claude Lancelot sonten vers techniques.
— technique, s. m. Ce qui est technique; partie matérielle d'un art. Ce peintre n'a jamais rien produit de verve; il a le génie du technique ; c'est un machiniste merveilleux. (Diderot.)
—Caractère de ce qui est technique. La science n'est autre chose que le résultat de l'expérience constatée et démontrée dansdes termes dont le technique nous effraye. (G. Sand.)
— technique, s. f. S'est dit autrefois pour La science technique des langues.
— Ensemblede procédés matériels. Le charme de couleur, la technique habile, qui distinguent nos peintres naturalistes. (Ch. Clément.) Sa technique admirable s'appuie sur les plus profondes connaissances theoriques.(DeGonc)
— Par anal. La technique de la nature. Lévèque.)
TECHNIQUEMENT, adv. (pr. tek-nt heman). D'une manière technique; selon les procédés techniques.
techmte. s. m. [pr.teh-nite ; èLgr^ïtjpitijç, artiste). Entom. Genre de coléoptères iétramères de la tribu des érîrhinîdes, établi pour une espèce de la Cafrerie.
TECHNOGUAI'HIE. s. i. pr. tek-no-grafi; et. gr., tejr,v*ii art; y*?*?"» j'écris). Didact. Connaissance îles procédés par lesquelson opère les transformations que les corps doivent subir, pour être appropriés aux divers usages auxquels on les destine.
TECHNOGRAPHIQUE, adj. 2g. (pr. tekno yia-fïke). Didact. Qui appartient à la technographie.
TECIIXOLITIIE. s. f. (pr. tek-no-lit . et pr.. -■■■i-r,. arl . i . Miner, anc Pierre
qui représente des dessins d'objets particuliers aux arts. On appelle (eehnomorphite celle qui a la forme même d'un de ces objets.
* TECHNOLOGIE, s. f. (pr. tek-no-lo-Ji; et. gr.,x£/_v»i, art ;>.ôyo<;, discours). Didact* [Yaitë des arts en général. On en a fait surtout la science îles arts industriels, la connaissance des
lés employés dans les arts et métiers.
La technologie nous parait être en quelque sortela théoriede l'industrie pratique. Se rapportant surtout à la description des procèdes industriels, elle les prend dans la pratique, pour les décrire, les raisonner, indiquer leurs perfectionnements et en retracer I lu s toi re, rechercher ceux dont ils sont susceptibles, mettre en même temps les procédés actuels à la portée des industriels qui les ignorent encore et les rappeler â ceux qui les connaissent, en leur recommandant de nouveaux moyens, en leur montrant l'analogie de procédés empruntés à* d'autres professions, en recherchant des applications aux découvertes scientifiques, etc. La technologie embrasse un champ immense. S'occuper de technologie. Rendre l'élude de la technologie plus facile.
— Explication des termes propres aux différents arts et métiers.
*TECHNOLOGIQUE.adj.2g.(pr. tek-no- \o f'tke). Didact. Qui arapportàla technologie, aux arts en général. Nomenclature technologique. Procédés technologiques. Opérations technologiques. La science technologique.
TECHXOLOGISTE OU TECIINOLO- GUE. s. m. (pr. tek-no-lo-jisste ou tek-no-loghe). Celui qui s'occupe de technologie.
— Adjectiv. Lexicographe technologue.
TECHNOMORPHITE.s.f.(pr.fe&-n<M»0f--
ftte;êt. gr., ngy^art; nopçîi, forme). Miner, v.
TECHNOLITHE.
* TECK ou TEK. s. m. Rot. Genre déplantes dicotylédones de la famille des verbéna-
.... i tabli poui deux espèces de l'Inde et des îles voisines. Le_teck des Indes est un grand et bel arbre dont le bois est employé d,u\- la construction des navires, et dont les feuilles donnent une teinture rouge. Ses feuilles sont astringentes,et ses fleurs diurétiques. Les Malais regardent la décoction des feuilles et des Qeurs comme anlicholérique.
TEDK
TEGN
TEir.
TEIL
— Bois de cet arbre. L'n bordage de teck. TÉCLÊE. s. m. (de Tècla HaimanotU,
pr.J.Bot.Genre d'arbres de la \ imille des zanthoxylèes croissant en Abyssinie.
TECMARSIDE. s. f. ôl. gr.,-cfc|Lat, signe). H it Genre de composées de la tribu des vei ■ noniées, établi pour des arbrisseaux de Madagascar.
TECMESSA.Temps hér.Fille deTeuthras ii de rél eut ras, roi de Phrygie. Elle devint la d'Ajax ïélamonien, qui l'épousa et en eut Burysa
* TÉCOLITHE. s. f. (et. grM c^xm, je fonds; "Âi'jo;, pierre). Miner, anc. Concrétion calcaire que l'on trouve dans les éponges, et que l'on croyait propre â dissoudre les calculs des reins.
TÉGOMAIRE.s.m. Bot. Division du genre técome, établie pour plusieurs espèces du Cap.
TÉCOME. s. m. Bot. Genre de plantes tylêdones de la famille des bignomacees, établi pour une soixantaine d'espèces d'arbi es et d'arbrisseaux des contrées chaudes de l'Amele l'Australie et du Cap. Le técome grimpant, vulgairement novcvcnê jasmin de Virginie, est cultivé dans les jardins. Le técome a cinq feuilles, de la Martinique, est connu sous le nom vulgaire de poirier des Antilles.
TÉCOME, ÉE. adj. Bot. Qui se rapporte au genre técome. || tecomees. s. f. pi. Division de bignoniacées ayant pour type le genre técome.
TÉCOMOJACA, S. f. V. GOilMART.
TÉCOPHILÉE. s. I tpkila, n. pr. .
Bot. Genre de petites plantes du Chili, voisin des iridèes.
TÉCOC. s. m. Ichtyol. Nom vulgaire du saumoneau.
tect. s. m. (du lat. tecium, toit). Se dit pour Étable, dans quelques départements. Tect à porcs.
— Véner. Partie de l'os frontal sur laquelle porte le bois du cerf, du daim, etc.
TECTAIRE. s. m. {du lat. teclus, couvert). Moll. Genre de gastéropodes pectinibranches, établi pour plusieurs espèces de troques sans ombilic.
TECTIBnANCHE.adj.2g.(ét.Iat.,fcetesJ couvert ;gr.Bçâ-rx"S) branchies). Moll. Qui a les branchies couvertes. Htecubr anches, s. m. pi. Ordre de gastéropodes, comprenant ceux de ces mollusques dont les branchies sont couvertes par une lame du manteau.
TECTII'EWE adj.-Jg.iet.lat.,^c/«HJ,toit; penna, aile). Zool. Dont les ailes forment une sorte de toit.
TECTISCCTE. s.m.fetym. lat., lectu$t couvert; Si isson). Entom. Groupe d'héjniptères de la famille des membraeides.
TECTOCHRYSINE. s. l. (et. lat., tectus, couvert; fr. chrysine). Chim. Un des principes extraits les i irgeons du peuplier, ou il se trouve avec la chrysine.
TECTONE. s. m. Bot. Nom scientifique du genre teck.
TECTOSAGES. s. m. pi. Géogr. an N d'un peuple gaulois qui faisait partie des Volces,dans la Narbonaise Ir*. Les principales villes des Teclosages étaient Toulouse, Carcassonne et Narbonne. |j Peuple de l'Asie Mineure, en Galalie, au N. 0. Ancyre et Gordium étaient ses villes principales. C'était une colonie des Volées lectosages de la Gaule.
TECTRICE. adj. f. èt.lat.,/ecfri i ,;f/.ï,mème signif. ; fait de leyere, couvrir). Ornilh. Se dit vient les ailes et la queue des oiseaux. Les plumes tectrices.
— tectrice, s. f. Plume tectrice. Les tectrices des ailes pont partagées en grandes tectrices, placées immédiatement sur les rémi-
petites tectrices, qui garnissent le haut de Fade; tectrice* moyennes, tenant le milieu entre les précédentes \ lectrices supérieures, qui occupent le dessus de l'aile ; tectrices inférieures, qui en occupent le dessous. Les teclrii ■ la queue sont divisées en$Kpen>«/r.v, qui couvrent le dessus de l'origine des rem
lettres, qui en couvrent le dessous. On les
nomme mieux sus-caudales, et sous-caudales.
TÉCCITLE. s. m. Membre d'un ordre de
chevalerie qui existait autrefois au Mexique.
TÉDELÊS. Geogr. Cap de l'Algérie, entre Bougie et Alger.
TEDESCHI Nicolas), dit le Vanormitain.
Théologien italien, ne â Catane, 1336-1 W5, I vint archevêque de Palerme,soutint l'antipape Félix V, qui le nomma cardinal. Il a laissé un grand nombre de traites canoniques.
*TE DEUM s. m. (\n\ té dé-owm). Cantique de l'Église catholique qui commence par ces mois latins : Te Deuni laudamus. Il se dit ordinairement â la lin des matines, les jours qui ne sont point simples fériés, ni dimanches du Gai ème et de l'Avent,eton le chante extraordinairement pour rendre publiquement grâces à Dieu d'une victoire ou de quelque autre évéireux Le re Deum est attribué a Uigustin et a saint Ambroise. Chanter un Te Deum pour telle victoire. Chanter un Te Deum pour la conclusion de la paix. || PI., des / Deum. .Nous avons souvent chanté des Te Deum que bien des mères traduisaient en De profundis. (Boisle.)
— Cérémonie qui accompagne celte action de grâces. Être invité au Te Deum. Assister au
Te Deum. On ordonna un Te Oeum, des feux de joie, el des remerciements publics â M. de Chaulnes. M1™ de Sévigné.)
TÉD1EI x. r.rsi-;. adj. (du lit ta même signif.). Ennuyeux, fatigant, importun. Vieux.
TEDJEND.Géogi Rivière lePei ".arrose le Khorassan,< t reçoit le Hèri-Rood,qui passe
a llrr.it.
TÉDORO. -. ni. Pôch. Filet du genre des folles, dont les mailles ont trois pouces et demi d'ouverture.
TEED1E. s. f. {],r. ti-di; de Teed. n. pr.). Bot. Genre de plantes dicotylédones de la famille des scrofularinèes, tribu des gratiolées, établi pour deux espèces (arbrisseaux du Cap.
TËEF ou TEFF. s. m.Bot. Espèce du genre poa cultivée comme céréale en Abyssinie.
TEEL.s. m. (pr. ni , Sorte de graine gineuse.
TEESDALIE. s. f. (pr. ti-sda-li ; de Teesdate, nom. pr.). Bot. Genre de crucifères de la tribu des thlaspidees, établi pour deux ces de plantes de l'Europe centrale et méridionale.
TEETOTALISME.s.m. pr. ti-to-ta-lissme ; de l'angl. teototum, entier). Engagement, chez les Anglais, de s'abstenir absolument de toute boisson alcoolique.
TEETOTAL1STE s. m. pT. ti-tO-tO-Usste .
Celui qui prend l'engagement du teetotalisme.
TÉFÉ. Géogr. Rivièrede l'Amérique du Sud, vient de la Bolivie, arrose le Brésil, passe à Téfé, et se jette dans l'Amazone. Cours de 800 kilomètres.
TEFF. s. m. Bot. V. TEEF.
TEFFER. s. m. Métrol. Poids usité en Turquie pour la soie et équivalant à 1 kilogr.906.
TEFF1LIX. s. m. Hist. relig. Espèce d'amulette que portent quelques juifs, et qui se compose d'un morceau de parchemin sur lequel ils écrivent plusieurs passages de la loi.
TEFFLE. s. m. Entom. Genre de coléoptères pentamères de la tribu des carabiques grandipalpes, établi pour deux espèces de l'Afrique.
TÈFOU. s. m. Petite table incrustée de nacre ou de mosaïque, dont font usage les Orientaux.
TEFTARDAR. s. m. Syn. de defterdar.
TEGANIUM. s. m. pr. té-ga-ni'0mm).Kot.
Syn. deNOLANE.
TÉGÉATE. s. 2 g. Géogr. anc. Habitant, habitante de Tégèe.
— adj. Qui appartient à Tégée ou à ses habitants. || Se dit pour Arcadien. C'est un surnom de l'Arcadienne Atalante, de Carmente, de Calislo, de Mercure et de Pan.
TÉ(;ÉE. Géogr. anc. Ville de l'Arcadie, au S.-E. Patrie d Aristarqtie. poète tragique. TÉGÉEX. EXNE.adj.ets. Géogr. anc. Syn.
de TÉGEATE.
TÉGÊXAlUEouTÉGÉXÉHIE.s.f.Arach-
Genre d'araignées contenant une vingtaine d'espèces répandues dans les différâmes - du monde. On remarque entre autres celles dites araignée domestique et araignée p rivée.
TEGHETHOFF Guillaume de . Marin autrichien, né à Marbourg S ty rie), 1827-1871, élevé au collège naval de Venise, capitaine de corvette en 1857, fut aide de camp de Maximilien au Brésil, capitaine de vaisseau en 1861 En 18*31, il remporta sur les Danois la victoire d'Helgolan.l ; ■ 1866, il I- util complètement, près de Lissa, la flotte italienne de l'amiral Persano, et fut élevé au grade de vice-amiral.
TÉGIHE. Geogr. anc. Vil!-- de Béolie. Oracle d'Apollon. Victoire de Pelopidas sur les Thébains.
TÉGLATII-PII ALASAR. Roi du Si I
empire d'Assyrie, régna i Ninive de ~»V1 a7-2i av. J.-C, combattit heureusement les rois de Syrie et d'Israél, et fit alliance avec Achaz, roi de Juda. Il s'empara de la Syrie et de la Palestine à l'E. du Jourdain.
TEGMAT. s. m. Pathol. Dysenterie qui se* vit en Abyssinie.
TEGMEX. s. m. (pr. teg-menn; mot lat. signifiant enveloppe). But. Enveloppe immédiate de la graine. || Enveloppe extérieure de la fleur des graminées, appelée aussi glume. \\Ensemble des écailles qui recouvrent les germes dans le bourgeon.
— Entom. Xom donné par quelques auteurs auxailes supérieures des insectes, quand elles sont coriaces et parsemées de nervures, comme dans ks orthoptères.
TEGMIXÉ, ÊE. adj. Bot. Qui est pourvu d'un tegmen.
TEGMIXIPENXE. adj. 2 g. (et. la!., tegtnen, inis, couverture \penna, aile Entoi D les ailes ressemblent a des espèces d'élytres.
TEGX'ER [Isaïi .Poètesuéd iis,néà Kyrkcrud (Warmeland , 1782-1846, professeur a Lund,é . [ue de Wexiœ,18£4,est regardé comme le chef de la renaissance littéraire ei v de. On citede lui le Chant de guerre des mili* candinaves; l'ilt et Nelson; Svea; la Première Communion : le poème d'Axel et la Saga de Frithiof.
TEGOBORSKI Louis). Économiste p nais, né a Varsovie, 1792-1857, con ni général de Russi i i1 intzi ■. membi educon -.i privé, .,..'/.. ■ ,
Russie ; /v l'Instruction pu >li }ue t 1 lui Des Finances et du Crédit public de l'Autriche, etc.
TEGI < r<; \i.i- \ t.- (gr C ip I île >i i Honduras, à 90 kil. S.-E.deComayagua; mine le cuivre et d'argent ; 12,000 hab.
TÉG1 i\i\ ■ m. pr. té-glu-kcein , Erpi I i i les régions tropicales de l'Amérique <'i
de l'As
têgi i. VIRE ! ii j lu lat./ ■■/'/■ i Miner Qui esl l'être divisé en la-
i épaisses.
— TÉGULAIRE. s. 1. But. il. 'lire de fuiigêres.
TÉGULCHITCIl - m. Mamm. Lemming
ou rat du Kamtchatka.
TÉGL'LE.s. m. (et. lat., tegula, tuile Moll. Genn de gastèropod ■ pecl n br im hes,établi pour quali e espè< es i du genre li o-
que.
TEGL'LE. s. f. (du lat. tegula, tuile). Entom. Petite plaque située a l'origine des ailes supérieures îles insectes hyménoptères,
* TÉGUMENT. 5. m. <■'■ lat., tegumentum, couverture; rad. légère, couvrir). Anat. Membrane extérieure qui & Livre le corps de l'homme. C'est un synonyme peu usité de Peau.
— Dans un sens plus général, Toute partie qui recouvre et protège le corps des animaux, avec les dépendances, poils, plumes, .écailles, plaques cornées, etc. Quelle prodigieuse variété dans la figure des animaux, dans la proportion de leurs corps, dans la substance de leurs os, de leurs chairs, de leurs téguments' (Buffon.)
— Parextens. Ce qui enveloppe sans cependant faire partie du corps. A mesure que nos organes prennent un peu de force ausortirdes téguments où nous avons été renfermés neuf mois... (Voltaire.)
— Bot. Épisperme de la graine. Il Membrane qui couvre les spores des fougères. |] Tégument propre .Enveloppe propre de la graine, ou spermoderme. [| Téguments floraux. Le calice et la corolle,c'est- à-dire les enveloppes des organes sexuels, envisagées d'une manière générale.
TÉGUMEiXTAIRE.adj. -2 g. Hist. nat. Qui a le caractère du tégument. || Qui fait l'office de tégument.
TÉGUISE San-Michel-de- .Geogr.Ch.-l. de l'île de Lanzarota (Canaries) ; 3,80) hab.
TEHAMA. Géogr. Pays :ie l'Arabie, le long de la mer Rouge, sur les côtes de l'Hedjaz.
TÉHÉRAN. Géogr. Capitale de la Perse et ch. -l.de la prov. d'Irak- Adjémi; 200,000 hab. Fabriques de porcelaine artificielle. Aux environs sont les ruines de l'ancienne Hhagès. .
TEHUANTEPEC Géogr. Isthme situé entre le golfe du Mexique el le Grau l Océan. Une cordillère, haute au plus de 250 mètres, le traverse ; le Guazacoalco. presque partout navie, facilite encore lescommunïeationsd'une mer a l'autre.
— TEHUANTEPEC. Golfe du Giaii i Od
S.-E.du Mexique et an N.-O. du Guatemala. Profond de 80 kil., il a 350 kil. du N.-O. a i - i.
— TEHUAKTEPEG. Ville du Mexique, dans la prov. et â25Q kil. d'Oaxaca, près du Grand 1 1 ;é m, sur lequel el le i le p irl de V*
L Ue route traverse i isthme de Tehuantepe : et réunit l'ehu intep â Suchil, petite ville sur le golfe du Mexique.
TEHL'ELCHES. s. m. pi. Géogr. V. pata- GONIE.
TEIA ou TEIAS. Dernier roidesOstrogoths après la iii.it de I' itila, 552, fut battu parNarsès et tué au pied du Vé
TEICHMEYÈHE. s m. pr.tek-mè-iè Teichmeyer, n. pr.). But. Syn. de gdstavie.
TEICUOMYZE. s. f. pron té-ko-mize ; él
gr., îeTx«Ç) mur; î">Ta, mouche . Entom. Genre
de diptères athèricères de la tribu des înusci-
tles, établi pour plusieurs espè :es dont le type
namun en France.
TE1DE. Géogr. Pic de la grande montagne de l'Île de Tenériffe.
TÉlEX. exxe. s. Géogr. anc. Habitant, habitante de la ville de ré
— adj. Qui appartient â cette ville ou à ses habitants.
— Poét. Le poêle lè'ien. Anacréon, qui était né à Téos.
TEIGXAXT. part. pies, du v. Teindre. Qui teint.
De sa noire liqueur ttiqnant la mer profonde. L'autre plonge, s'esquire <?i disparaît dans l'onde.
(Delille.)
TEIGXAXT. AXTE. adj. Qui est propre a teindre. Les coips qui jouissent de la double propriété \ ] »ir tout à la fois s'unir â la libre organiqueet a la matière teignante, i.enormant.)
*TEIGXASSE. S. f. V. TIGNASSE,
*TEIGNE.s. f.(du lat. tinea, même signif.),
Pathol. Inflammation du cuir chevelu, caractérisée par la rougeur, une démangeaison violente, et l'éruption de vésicules transsudant une humeur acre, fétide, qui ronge les glandes cutanées, les tissus, et amène avec le temps une altération générale de l'organisme. La tei-
gne est quelquefois héréditaire. La ma 'i nourriture, lama isent
son développement, i lèe, furfuracée . muqui use. Tète i
i 1 1 1 ■ ! . » i 1 m e de I
lail pas moi qu'il avait vu à la p ■ i uni - r lise la tète i teigne Le
Sage . i ■
communes dans l'en! ■ et c'est ce qui la fait rec nna tre a ■■ t
, i ■ cale. Charb 0 nent de gra-
.i ■ : éder a une disp
rapide de la tel ! . ■ ilgai-
rement la teigne comme un
; ..;.- i ■..[([ m el ]'■ 1 1 tren lu
■ tabli i I amiaii'
/.m ce Éruption rapportée au piti :
psoriasis. | Teigne tondante ou tonsuran fection parasilique i tort
herpès tonsuraut.
— Fig.Les vieilles ti teigne de la barbarie mourront bient it, \
— Pop.etfig. Tenu * Être difficile â enlever, a écarter.
— Agric. Maladie de l'écorce d<
— Bot. Nom vulgaire de la Teigne œuf. Anémone pulsatile.
— Entom. Genre de lépidoptères nocl de la tribu des tinéides, établi pour uni taine d'espèces européennes, connues par les dégâts qu'elles causent dai Liions.
Les principales sont . la tei me des Lraps, la teigne du crin, la teigne de la teigne des tapisseries, qui déposent leui s larves dans les étoffes de laine, les livres, les pelleleries,et, â l'état de chenille, endommagent ces objets, non seulement en les rongeant, mais en s'y frayant des routes. On se débarrasse de
les incommodes en battant souvent les effets, les fourrures, les lainages et tapis, en brûlant du tabac dans les chambres et les armoires fermées, ou mieux en y déposant des chiffons imbibés d'essence de térébenthine, dont l'odeur fait périr les chenil les des teignes. Non moins nuisible est la teigne des grains, qui fréquente les greniers, lie ensemble plusieurs grains de blé, d'avoine, etc., avec de la soie, et les attache â un fourreau dans lequel elle se retire, se procurant ainsi à la fois la nourriture et le logemenl Oi > tguèred'autre moyen de s'en débarrasser que le p I souvent les tas Me grains. || Teignes aquatiques. Larves des phryganes. || Teigne des nés. L'alui ite. /' igné \ bardons. Nom donné aux larves des cassides. || Teigne de la cire. La gallèrie de la cire. Teigne des cuti s La cl du erambe-l] Teigne à falbalas. Nom donné aux larvesde teignes qui seeonsti >ent des fourreaux â replis flottants et comme festonnés. H Teigne des faucons. Nom vulgaire des i qui vivent sur les plumes des oiseaux demroie. || Fausses teignes Espèce le ch i font des fourreaux portatifs. |j Teigne N li - '■'<■■■ es d s cri cèi ! -. d igné de la sève. Espèce le g illérie.
— Pop. Personne qui s'introduit partout pour faire du mal. Cette aimable teigne cherche à s'insinuer dans tous les ateliers, pour savoir ce qui s'y passe, ce qui s'y dit. 11. de Balzac.)
* TEIGNE. *. f. Art vétér. Ulcération fétide qui a son siège à la fourchette du pied des chevaux, et qui amène la chute de la partie attaquée. || Malt. lie des bêtes ovines nommée aussi bouquet et noir museau.
TElGXEisiE. s. f. rad. teigne). Dans quelques hôpitaux, Emplacement ou l'on met les n, ou l'on fait leur pansement.
*TEIGXELX, EL'SE. adj.Quia la teigne.
Il est teigneux.
— Anc. typogr. Balles teigneuses. Balles sur lesquelles l'encre ne pouvait pas prendre, parce qu'elles étaient trop grasses.
— Grav. Cuivre teigneux. Cuivre qui a de petites taches.
— Substantiv. C'est un teigneux. C'est une teigneuse. L'n teign
— Pop. C'est un teigneux; c'est dont un teigneux? Se dit d'un homme qui n'ôte pas s i peau pour saluer. || Il n'y avait que tr gueux et un pelé Se dit dan ■ '.-risque Il n'ij avait que trois tondus el un
TElGL'LGHITCH.s. m. Mamm.V. rÉGOL- CHITCH.
TEILet TE1LLEAU - m. pr tell et tè-
llau, Wmouill. . Bot. Noms vulgaires du tilleul. TEIL (Le). Géogr. Comm. du canton de Viviers, arrond. de Privas (Ardèche). Soie, vins, grains; î,600hab.
TEILLAGE. s. m. pron. tê-Uaje. Il m Techn. Se rencontre souvent pour Tillage. Le teillage à la main se fait ordinairement a la campagne, par les femmes qui conduisent leurs animaux au pàl irage, i I dans la seule vue d'utiliser leur temps. (Lenorm.J D : grandes exploitations, le teillage se fait par machine. [Id.) Il serait à désirer que les lient leursrechi té du teillage, plutôt que du côté du broyage.
— Verr. Défaut de verre iioiii m. ■
* teille, s. f. (pron. telle, Il mouill.). V.
TILLE
TEILLEAU. s! n 0, Il mouili.).
Bot. V. TEIL.
TEILLE, ÉE pari pass. du v. Teiller. S'em* | ploie adjectiv. V. tjlle.
TEIN
— Yerr. Se dit (lu verre qui a I
• 1 l II I lit v. a. I" conj. (pron. ti-llé. II
• lll.l.Elt.
MiiiR.v.n. Verr. Avoir le défaut appelé i du verre.
I i n I i l i G Ch.-l. de cant. (le
; 2,200 hab.
:i ILLEUR, EUSE. s. (pron. tè-lleur, II
', 1 li I 1 i i:
i i 1 1 i ii \. i i m adj pron. tè-lltu, Il Sedit du bois qui se lève
I li nlle.
I I I MMII \ i II
• i i INDRE, v. a. i" ij. êl. lai., Il
- ■. . Je teins, lu
teint, teigne
te teignis. J'ai J
il. Je teindrai i teignez
i ignant. I aire
, . iquelq eautn chose
rércnlcdec |ii elleavail, en
d'une
subslan i il qui la pénètre. Teindred i
. reindredela
lu drap, des ctofl I Ireen bleu, en
. letous
les peuples, la c iuleur rouge teignit le m in
i ,. i irsqui îervenl
. divisenl en deux gran-
s ; la plus ; in le p u
rue, uni ei tain nombre es! d origine m raie G iuII de Claubry.)II est possible de teindn < t i hemire encouetdeluircn In to ite l'app
de la n iui iti H Li proci
mteindre le coton Més'appliqueég île . teindre le lil de lin ou le H Lenorm. E\]e teignit de lausonia l'intérieur le
G. FI uiberl.
_ v it des chosi qui co-
.,,< : autn liqueui iù on les mpêchi leinl 1 1 iu en
i vins i s du Midi peu
i blancs. Je iau pa
■ m de toulsapalle, qui sci i
i teindre leurs cuirs >ii .
i - -Pierre.
—Col ' '!• "''i" imerunecouli ur
i i i mi le l :» ■ Les mûres teignent les
i teignit leurs
m, el continua son chemin
. i , cap i ilé di i ile 'i Ébène. Galland.)
_ |.'i ... i, huii ii ni n de m métal teignaildc
isqu'aux louangi qu'on me don
,, iii M" di SI ici.
_ pig. el poi i. I eindre m bras, ses mains ilans le "i ■ le quelqu'un. Teindre la lei re,
li ... m m 1 1 'i [ui '
l'horizon.
Jurez-moi que Jamais vu ne teindra roi mains
(I tlÊMLLOM.)
lis teignent de leur
,<!! Ii-, lialiil tous -leiix
(VOL! vu n.
— se teindre, v. pi m Etn i inl. Le lin et le chanvre se teignent diffii ili ment, el la tein t,,,* esl peu soli le G mit. de Claub. Lasoii
... u de i halcur; la laine au contrairese p i une grande ébullition. (Id.)
— Fig. Il est plus plus facile de se teindre
infinité de i naissances quede se bien
i d'un pi lil nombre. Boiste.; Les lois i-, .... ., n,. ,,i i. .m. .m s le pa lonsel le pri u- I, i, ,1 ,1 m Quelquefois elles passent i s'y teignent ; quelquefoi : porent. .Muni' i
— Teindre à soi. Les femmes d'Alger se teignent i on li i- c le henné. (Feydeau.)
i EINIER s. m pi . tè-n, B il S 'in vul-
. lu pin cembro TEINOCï m m pr tè-no-cère; i I gr . ntvu, j'étends; «ifat, corne . Entom Genre de
ptère létri u esdela famille des phy-
i.,,,!,:, es tribu de chlyli idi établi pour des pèces de I Afi ique méridionale.
TE1NOCORYNE s. m. (pr. tè-no-ko-rine ; , i . ., i'ètend \: ■■ • m i iue Enl im Genre de coli 'i''1'" ■ i" ntamère i di la ti ibu i,.., brenlhi le ,■ labli p nu une espèce du Brésil.
TEIN on ICTYLE m. . |n- li no-da Mile; . l'éti n'i ■. Entom
,,, léopti n . létramères de i
le di scyi h |ue U ibu desaltii ides, établi poui
une trentai 1 1 pèce ■ la plupi péen
nés.
TEINOP u ri '- m. i"-. tc-no-palpe ; êl. .... | étends; lat. palpus, palpe Entom. . de lépidoptèi e diurnes de la tribu des
papille
1 1 i \ i i i \ 1 1 pari pa du v. reindre s cmpl. adje ii. ■ Étoffe solidement teinte. Asti i remarqué ses cheveux noirs? Ils sont teints,
■ , . i urcilsel
1 1.. Sa ;e.
— Teint de. La plupai i île pasti m
quedes terre d'alun lt intet de différentes i
leurs. Bull avi quel i mpi
les peuples sauvages rechei i hcnl les êl teintes de la couleur rouge Richer : i es i liel
de guerre, le tomahawk a. la in, le pennage
,.,, i,i,, les bras el la poitrine teints de sang, prenneni la gauche Chateaub
— Fig. Où trouverai-je ces mots teint» de
TEIN
toutes les nuances, et ces expressions animées dont le charme parfume mes vers de cette essence pure, de cet air aromatique qui circule sans cesse autour de vous? (Deleuze.)
— Se dit aussi des personnes, Gros industriel, teint superficiellement de physique, le chimie, de jurisprudence, I le statistique et de pbrénologie. (Ch. Nodier.
— Fig. Avoir le bras teint de sang, tes mains teintes de sang; lire teint dusang de ses victim s. Se m en pillant d'un homme qui a commis
■ mné 'm ou plu sieurs meui tri s. Vous, teint du mgd'un père expirant à mes yeux. n , H ■ i" a n'i •' encorteinl que du sang i, Français Voll Réponds-moi, de quel sang tes mains Bont-elles teintes ? (Id.)
— En 1 ie part.
I.a liberté ! J'ai ru cette déesse altirre, v . ... .,!,.. ■ répandant li m les biens,
I ..die de Moral en li.il.it de gnernei e
Les mains feintes du sang des llpi - Autrichiens
LI de Charles le Téméraire. (VOLTAIRE.)
— Teint en. Drap teint en vert. Robe teinte en bleu, Le tissu teint en jaune par la gaude.
.i de Claubry.
— Connu. Drap teint en laine. Drap dont la
. été leinle avant d'être employée à fabriquer 1
• TEINT. s. m. Techn. Manière de teindre. On iim" il. -.grand teint ou ion teint, le teint qui se fait avec des substances chères, et qui donnent unecouleur solide; et petit teint, faux teint ou maman teint, celui qui se Lui av..' des substances communes dont la couleur tient peu. Étoffe qui est bon teint, qui est mauvais teint. Le drap de cette nuance n'est pas bon t ■ 1 1 ii Ces mêmes auteurs distinguent les coule -n eouleui ' fu ;aces el couleurs perma-
nentes, comme m. us les distinguons aujour- ,i i,,,, en couleurs de grand teint et couleurs de petil teint \ ilhon.)
_ Assembla ou de fils qui doi-
ventétn teints ensi mblo, Mettre un teint dans la cuve.
— Ane. coût. Grand-teint. Nom d'une communauté de teinturiers qui ne se servait que de substances de première qualité.
* TEINT, s. ni. r.'id. teindre. Coloris du
t isage. reint blanc, vei m. il. Teint brun, jauii.', olivâtre, reint vif, délicat, fleuri, clair, uni, frais, reposé, reint pàle,blême,dècoloré,défait, flétri. Avoir le teint haut en couleur. Le soleil
. ,i le teint. Eau, pou nie pour le teint.
Teint de li-, d'albâtre, de rose. La fraîcheur, i . .i.i. 1 1 pâleur du teint. Les lis, les roses de son teint. L'incarnat de son teint. Jamais je ne vous vis un teint si frais el si gaillard. (Mol.)
S lain son visage a changé, son teint s'est
.'.'l.ui.'i, ses yeux se sont animés. (Id.i La pâleur de la mort est déjà sur son teint. (Rac.) Je lui aurais souhaité seulement un teint plus vermeil, car elle était fort paie. Le Sage 11 posse lait plusieurs secrets fort utiles aux liâmes, et entre autres celui de leur rendre le teint admirable par li un. yen d'une eau de son invention. (Id.) La souilire jalousie au teint i aie .1 livide. Volt.) Elles ont le teint médio-
.'I i .m ut bit (J.-J. Rouss.) S. ^ yeux se ca-
vùrent, son teint jaunit et sa santé s'altéra. B.deSt-P Son teint décoloré regrette en vain i . De Guérie.)
iin dit que ton Iront jaune et Ion feinl -anj couleur Perdit .-n ce momenl sou a. ni. (ne pâleur. (Boileao |
Les roses el les lie Étalent sur son feint leur brîllanl .-i. loris.
(MARMOHTELO Ull feu subit a peint
D'un ardent incarnai l'ail ■ il teint. (Deulle.)
— Par extens. et poétiq. Une l'arbre offre a vos mains la pomme au teint vermeil. (Del.)
Kl des .1- .lu e n. n. i se lormenl en soi rel
Le pari le la rc s el le feint de l'œillet. (nu.)
Yohe vin bourguignon, dans sa cave couché, A compté -i* printemps, artislemenl bouché : Le pourpre de son feini accuse -a vieillesse. (Berch.)
* TEINTE, s. f. ira 'I teindre . Nuance qui résulte du mêlangede deux oudeplusieurscott-
u i.i bleue-verdàtre.Teintejaune-ver-
ilàire. Teinte brune-noirâtre. Teinte blafarde. I, mie sale. Un mélange de soufi e et de fer lui donnai! une teinte i àtre. [Michelet.)
— Teinte pinte, leinle uniforme. || Teinte vierge. Couleur qui n'e il p nélangéo.
— Degré de for les leurs reinte forte.
Teinte faible La diminution, la dégradation ,! i,. m i,.s. foui ce que nous venons de dire - ii.i, h, iue aux fils el tissus ,1 une leinle uni-
i iaultierde Claubi y.) L'œil passera .les
i mples de cette chair ample et saine aux
/, /„/, noyées du payi a je. (II. Tainc.)
— Couleur répandue dans la nature. Lorsque
l'aurore venail joindre à leurs doi s el èlei -
ne II. 's clartés Ses teintes i\e rose, je nie. Te va i aux portes .lu ciel. B.de SI P. Les mats, les haubans, les vergues du navire, étaient couverts .1 une trinir de rose. Chateaub.)
La paisible clarté décroll pat intervalles,
D'une truite plus douce elle empreint les tableaux
(DOUAT.)
... .1. .... joui , avanl i ou le I
Sui la pourpre des monl vc e Icinfe sombre.
i NniM.e i
— Fi;;, avec quelle sollicitude nous devons
veiller sur nos préjuge i, 1 1 is délier tic la
teinte donl I espril de parti colore notre t ne! | rh as. : i..i vertu prend la teinte du tempe
amenl L'abbé Prévosl
i , et au sens moral. Quantité très faible, apparence légèn I ne teinte d'amour-propre*
TEIN
Dne t.'inte de malice, d'ironie. Il y a dans ces vers uneteinle de mélancolie qui émeut 11 est spirituel, poétique et curieux comme l'Italien, avec une teinte plus marquée de bonli.i .le gravit". Gér. de Nerval. Souvent l'accident le plus simple faisait le fond de ces récits populaires que des imaginations frappées coloraient .Tune teinte superstitieuse. (Aug. Thierry. I.iiten conservant une forte teinte delà i ai i ' germanique, des passions effrénées et un. lame impitoyable, Bilperik avait pris quelques-uns des goûts de la civilisation romaine.
— Peint, en bâtiment. Teinte, dure. Celle dont on use pour le fond. || Couche de fond du papier de tenture.
— Verni-teinte. Teinte extrêmement faible, ton moyen entre la lumière et l'ombre. Figures qui sont Tans la demi-teinte, qui se détachent en demi-teinte.
— Fig. La plupart îles esprits sont dans la demi-teinte. (Boiste.) Celait un caractère singulier que le sien, et difficile a saisir el a peindre, parce qu'il était tout en demi-teintes et en nuances. (Marmontel.)
— Grav. Demi-teinte. Passage des clairs aux ombres.
TEINTÉ. ÉE. part. pass. du v. Teinter.
S'empl. adjectiv. Carte géographique teinlèe de rouge et de bleu.
— Papier teinté. Papier blanc auquel on a donné une légère teinte.
— Fig. Coloré. Voyez-vous cette ile? continu,ut le patron, en étendant le doigt vers le midi, et en montrant une masse conique qui sortait du milieu de la mer teintée du plus bel indigo. (Al. Dumas.)
— Jeux. Cartes teintées. Cartes sur le dos desquelles un grec a mis une légère leinle pour pouvoir les reconnaître.
♦ TEINTER, v. a. l»«conj. Point, et Archit. Colorier d'une manière plate, avec îles teintes plates plus ou moins foncées. Teinter un plan. Teinter de jaune, de rouge, de bleu, etc., telle partie d'un plan.
— Par extens. Les murs de la cour commençaient a perdre leur blancheur; l'humidité et les pi nies les teintaient insensiblement. (H. Bertliotul.)
— Fig. Donner une leinle légère.
* TEINTURE, s. f. Liqueur préparée pour teindre. Mettre .les étoffes à la teinture. Donner la teinture a une pièce de soie, à une pièce de drap.
— Fig. C'est une forte teint ure, quand l'âme en est une fois abreuvée, et qui ne s'en va qu'elle n'emporte aussitôt la pièce. (Mont.
— Action, art de teindre, fixation, à la surface des fibres textiles, de particules colorantes. Un doit attribuer à la teinture une origine très reculée. Il est a présumer que les premières leinl mes furent dues a des matières animales. L'établissement des Gobelins a eu une grande part dans l'avancement de la teinture. S'occuper de teinture. Procédé nouveau pour la lein ture des draps. La teinture Tes divers tissus exige des conditions particulières, suivant leur nature. (Gaultier de Claubry.)
— Impression de couleur que prend l'étoffe ..u la chose que l'on teint. Étoffe qui prend bien la teinture. Iirapd'une bonne, dune mauvais... teinture. Un vieux chapeau gras de mauvaise teinture. (Régnier.)
— Par anal.
II (ce plaive) est leinl de ninn sang, — Plonge-le dans lei
Et fais-lui perdre ainsi la teinture du tien. |nnen,J
(CotlNl IttE.i
— Fig. Que la teinture de celle lionle, si je puis m'exprimer de la sorte, sera inhérente alors! (Bossuet.)
— Fig. Connaissance légère, superficielle, d'une science, d'un art. Avoir une teinture de géographie, fie physique. Avoir quelque teinture des belles-lettres. A peine la tète d'un jeune présomptueux a -l-clle reçu une teinture superficielle d'instruction, qu'il va la frotter, dans .les débats, contre des tètes qui en sont imprégnées. (Boiste.) Nous n'avons qu' teinture et une surface de religion. (Flèch.) Us se connaissaient à la vérité en belles lettres rondes et bâtardes, mais ils n'avaienl pas la moindre teinture de celles qu'.. nseigno Tins les
universités. (Le Sage.
— Impression que l'éducation, les fréquentations, etc., laissent dans l'âme. Quand on a clé élevé par des gens de bien, il en reste quelque teinturedcvertu.il est impossible de hanter Tes gens corrompus sans qu'il en resic une i.-iiii in ...le b l.erlina;,'e. L'esprit pi en. lin. ilgré qu'il en ait, la teinture des choses auxquelles il s'applique. (Volt.)
— Influence .l'une chose a l'égard d'une autre. Le style prend la teinture du caractère.
D'Alembert.)
— Fig. Apparence légère. Je vous eusse of-
. . par nies c.iniplllnenls, qui ne pouvaient
que retenir la teinture de ma mauvaise humeur. (Balzac.)
— Alchim. Nom donné à la pierre philosophai e.
— Chim. et Pharm. Sol u lion d'une ou de plusieurs substances, simples :omposées,dans
l'alcool ou l'eiher. Teinture d'alun, d'antimoine, de belladone, de benjoin, de cannelle, do gaïac, d'iode, cl opium, île quinquina, de safran, desavon, desuccin. Teinture aromatique, aurifère, balsamique, vulnéraire. Teinture
TEL
éthéréedecastorénm,de cantharides, de phosphore. Aujourd'hui, quand on parle de teintures à base d'alcool, ou teintures spirilucuses, on se sert plus ordinairement du mol alcool, et on dil plutôt aleool de gaiac, de safran, que teinture de tjaiae.de safran. || Teinture aère de tartre. Combinaison de potasse et d'alcool. || Teinture de Jfars.Tartrate de potasse cl de fer liquide. || Teinture ci'or.Liquide obtenu en versant une huile volatile dans une dissolution de chlorure d'or.
* TEINTURERIE, s, f. Techn. Atelier de teinture. Les teintureries de Sidon et de Tyr étaient les plus célèbres dans l'antiquité. || Métier de teinturier.
* TEINTURIER, EUE. s. Techn. Celui, celle dont le métier esl de teindre. Teinturier habile, soigneux. Envoyer, donner une robe, tin cliàle, un habit au teinturier. Les ateliers du teinturier sur coton diffèrent beaucoup de ceux dans lesquels on opère sur la laine et sutla soie. (Lenorm.) Les teinturiers qui réussissent le mieux sont ceux qui s'étudient à bien ci .nnaitre les ingrédients qu'ils emploient. (Id .)
— Teinturier-dégrnissenr.CeM qui se charge non seulement de teindre, de donner une couleur différente aux étoffes, aux vêtements, mais do les nettoyer, d'en faire disparaître les taches.
— Fig. et fam. Celui qui revoit, corrige les écrits d'un autre. Voltaire a été longtemps le teinturier du roi de Prusse. Il n'est point île femme auteur à qui la jalousie des hommes ne suppose un teinturier. (Boislc.) || On dit proverbialement dans ce sens : U a fuit cela avec son teinturier.
— Bot. Arbre d'Ethiopie dont le fruit donne unecouleur jaune.
— Adjectiv. Maître teinturier. Ouvrier teinturier.
— Vitic. Raisin teinturier. Raisin dont lesuc esl très coloré. || Substantiv. Renforcer la couleur d'un vin avec du teinturier.
TEINT-VIN. s. m. Bot. Vu des noms vulgaires de l'airelle myrtille, dont on emploie le fruit pour donner de la couleur aux vins.
TE lu A. s. m. Ichtyol. Pois-.. u du genre chétodon, qu'on trouve dans la Méditerranée et I ans l'océan Indien.
TEISSOX. s. m. Mamm. V. tmssox
TÉ ITÉ ou TE1TEI. s. m. fpr. te-i-té ou lé-té). Ornilh. Sorte de tangara de l'Amérique.
TÉ JUS. s. m. Erpét. Genre de reptiles de l'ordre des sauriens, imparfaitement établi, et rapporté aux aérantes.
* TEK. s. m. Bot. V. teck.
TÉKÉDEMPTouTAGDEMPT.Géogr.Villo d'Algérie, dans la prov. et à 145 lui. S. d'Oran, sur le haut Chéhf. Capitale d'Abd-el-Ka.L r de lS36à 1841.
TÉKÉLI. V. TOEKOEI.Y.
TEKKÉ. s. f. Demeure d'un derviche.
TÉKOUHÉTINE. s. f. Chim. Substance qu'on extrait des gangues de pins fossiles. TEKTIZITE.s.f.Minér. Sulfate de peroxyde
de fer hydraté trouve en Saxe.
* TEL, ELLE. adj. ét.lat.,fflit'.ï,mêmesignif.). Pareil, semblable; qui est de même qualité. Je ne vis jamais rien de tel. Une telle conduite n'est pas supportable. De telshommes sontbien coupables. De tels sujets fournissent ordinairement de nobles idées. (Boss.) Ali! monsieur, voudi iez-vous que je commisse un tel péché? (Mol.) Il n'est rien tel en ce monde que de se contenter. (1,1.) On peut dire qu'une («(/«action n'a point eu de modèle, et quelle ne sera point
mu (Flècliier.)Potir bien peindre rie telles
choses, il faut avoir un génie capable de les faire. (Id.)
— Dans un sens plus précis, Tel fut son lungageouSon langage fut lelXl s'osl exprimédans les termes que je vais rapporter.
— Fam. et dans le même sens .don (ils vcul pourtant aller a l'armée, loin tel que je vous le dis. (M°° de Sevigné.)
— Camille tel. En cette qualité. Comment votre lils est-il devenu brun? Je le croyais blondin, et vous me laviez vanté comme tel. i,\I">° de Sévigné.)
— lln'y a rien de tel. U n'y a rien de pareil, d'aussi efficace. Il n'y a rien de tel pour cette maladie.
— On s'en sert aussi, dans le style noble, p. m emparer une personne à elle-même. Tel on lavait vu dans les combats, résolu, pai i- 1,1e, occupé de ce qu'il fallait pour le soutenu, tel parut-il dans ce dernier choc. (Boss.) Tel,
, ■ plus ji.inl, p.irail-il peu de temps
api *s a Nerwin.le. (Hass.)
— Il sert à marquer le rapport d'une personne, d'une chose à une autre, el seconslruit alors avec?i(t\ Il est lei que son frère. C'esl une femme telle qu'il vous la faut. Les ouvrages légers, tels que les contes, les épigran me -, les chansons. Que ne puis-je vous le repu sente! / /qu'llélaitlorsqu'apresun long Cl p n blc travail il allait jouir d'un noble repos ! (l'Ie,!,.' Il s,, vit mortel, et s.- sentit tel que nous le i ..\ , aujourd'hui. (Id.) La voilà, cette pi inné -e si admit i si chérie, la voila telle que
la moi tuons l'a faite ! (Boss.) Je peins le monde tel que vous le connaissez el que vous le sentez t. .us les jours vous-même. (Massill.) Il faut avoir bien mauvaise opinion de soi pour ne pas vouloirparaitre tel que l'on est.(De Bruis.) La
TEI.E
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vraie philosophie est de voir Jes choses telles qu'elles sont. (Buff.)
— Quand il y a opposition, on répète le mot tel. Regardez le monde tel que vous l'avez vu dans vos premières ie vous le voyez aujourd'hui. Mass. ii : rul par til
pas tel qu'on est, mais tel qu'on vous souhaite. (Id.)
— Il se construit encore avec
remplace l'adjectif grand ou un a Ljectifana oguequiseraitjointa la particule si. Son mérite est tel qu'il réussira partout. Il estd un difformité qu'il n
Je vous euvesque vous
n'aurez rien a répon Ire. Telle fui l'adn M™*de Montausier , er d'aucun art
indigne de son grand courage, elle sec Q toujoursdans la coi - princesses de
la i ur, i léch.)
— Tel est employé souvent pour Si avec ou -an- Q spnts esl
: neponvaiten
attribuer l'honneur qu'a sa prudence, et lors- I était va i, on ne pouvail en imputer la I i'à la fortune. (Flêchier.
— Tel que. suivi d'un nom, s'emploie tantôt en bonne et tantôt en mauvaise part, \ homme tel que fui peut signifierUn homro ran",de son mérite, ou encore, Un homme aussi
n-, aussi vil. On dit do même : Un homme tel que mot, tel que vous, des Hommes tels que nous. L nbommewqne vous méritait bien cette distinction. (Acad.) Des pécheurs te/-v que nous refuseraient-ils de faire pénitence, comme fit cet homme juste? Fléch. Se peut-il qu'il y ait sur la terre des gens assez las de vivre pour oser tenir de semblables discours d'un homme tel que moi! (Le Sage.)
Un soldat tel que moi peut justement |
A gouverner l'État, quand il l'a su détendre.
(VOLT.ili'.E.)
— Tel que de, suivi de l'inGnitif.Hs sont tombés à. un tel point demisére, que de s'adonner à séduire les hommes. (Uossuet.)
— Fîlt. et fam. A telles enseignes que. La preuve en est que. Je reviens des tuileries, à telles enseignes que j'y ai rencontré votre frère. Ah ! je m'en souviens présentement, repartit l'administrateur avec un sourire ma lin, a telles enseignes que vous étiez tous deux de bons enfants. (Le Sage.)
— Se dit des personnes et des chose- q
ne peut ou qu'on ne veut pas nommer, designer d'une manière déterminée. Ces vers sont de tel poète. Il est maintenant dans telle ville. Par telle raison. A telles conditions. Tel homme méprise ce que tel autre recherche. H tez-vous dans telle situation qu'il vous plana, il n'est point de moment qui ne puisse être pourvous le dernier. [Massillon.) Demain, à six
-.on part pour la pêche; on va mener. voulez-vous en être ? J-
J. Rouss. Il i ' le folie qui vaut mieux que telle ^wi ssse i. i Beaumelle.) 7W abbé qui s'intitule frère se fait appeler monseigneur par ses moines. (Volt.) Telles femmes pendant la terreur avaient donné des preuves multipliées d'héroïsme, de qui la vertu est v. encontre un bouquet de fleurs, une i nouvelle. (Chateaub. / p :rs chait à vous plaire s'y est prise beaucoup plus mal et a moins bien réussi que telle auti - . le cœur était libre et indifférent. (Scribe.) Tel chasseur s'est mis en campagne avec des guêtres de sept lieues, qui rapporte une alouette à la maison. E. About.)
— S'emploie enc >rt aux choses qu'on a déjà dites. Tel fut le résultai affaire. Telle fut leur conversation. T< l'état déplorable des catholiques anglai-, Bos suet.) Tel est l'esprit de l'Église, tel est le devoir des prêtres. (Id. Telle fut la naissance d'un culte imp - lie ix. Mas
fut la grandeur de Louis dans la guerre. Il
— Presque touslesgrammairiensadm
tel qu'il est. mais condamnent tel qu'il su, t. parce que, disent-ils, tel que exclut toute i lée d'incertitude ou de désir. A la vérité, l'exemple de tel que avec le subjonctif est assez rare, surtout chez les bons écrivains modernes; cependant, lorsque tel est rais pour quel, l'emploi de ce mode devient nécessaire, et on en trouve des exemples dans les meilleurs auteurs du xvii* et du xvincsiecle.Qu'y a l-ilde plus évident que celte vérité, qu'un nombre, te/qu'il soit, peut être augmenté? (Pascal. Le plus lin, tel qu'il soit, en est toujours la dupe. [Itegnard.j Ce grand choix, tel qu'il soit, peut n'offenser personne. Volt.) On prouve très bien à cet enfant religion, telle qu'elle
soit, est la seule véritable. J.-J. Rousseau. Y.
QUEL
— En poésie el dans le style soutenu, Tel s'emploie dans les comparaisons pour Ainsi. /: Hercule filant rompait tous les fuseaux.
tu.)
Telle à l'aspect du loup, terreur de* champs roi
Fuil d'agneaux effrayés une troupe bêlante. (Bouejlo.)
v teux du soleil, â demi colorée, Rougit en mûrissant la grappe di
(Dr Saikt-Akge.)
— Quelquefois il se met, tant au premier membre qui établit une comparaison.
commencement de celui où elleest appliquée.
■n voit anx rayons d'un oblique eoleîJ n (eu n>uge un nuage vermeil, 11 ' matin la i-ouque de l'aurore.
Telle on voit la rougeur duui son leiul se colore.
— Tel quel. Mani ; \ : mauvais que bon, ou en>
I I imesli- ' [uel.l
: û [uels. La i I i
mort nous l'a
va-t-il disparaître. B Iprès eux mar-
chaient les i <ehe\
nt, fWquel. (Chale tul dit qu>-
•nlraintsde prendre une pi imner. (Pa - aucun changement, dans le même étal. Je vous ren quel, votre maison telle quelle, vos ustensiles tels qui
— Tel que tel. Se dit dans le même sens. Il ' un a>ie de contrition tel que tel. S
: in.
— L •. prov. Tel maître, tel valet. Les valets suivent ordinairement l'exemple de leur mai-
Tel père, tel fils. On i ment dans le fils les qualités ou l< Telle vie. telle fui. D'ordina comme on a i
— De telle sorte que, en telle sorte que. loc conjonct. A tel point que. Il s'est avancé de telle sorte qu'un peut regarder son engagement comme certain. On a embrouillé la question de telle sorte que personne n'y comprend plus rien. On dit de U telle manière que, de telle façon que.
— A tel point que. I I tementque. Il est bavard à tel point qu'on ne peut le souffrir dans aucune compagnie.
— Substantiv. Un tel, nue telle, désignent quelqu'un indéterra inément. C'est un homme qu'on ne saurait trouver il est tant I monsieur un tel, el tantôt chez madame une telle. (Acad.) Un tel a coi us jolie pièce du monde sur un tel sujet. (Molière.) Une telles fait des paroles sur un tel air. I
ir un tel écrivit hier au soir un sixain à mademoiselle une telle. 11.' N'est-ce pas vous, monsieur,qui vous nommez un te H gnard.) Un tel laisse un poste vacant, et on s'empresse de le demander. (Mass.)
Nous jugeons sur l'habit, l'état et la ligure, Qu'un tel a de l'esprit, qu'il est homme de bien.
(M"« Jouveav )
— Quelquefois on supprime le déterminatif un, une. Tel est récompensé, qui mériterait d'être puni. Tel eût été toujours vertueux, qui ne l'est plus, parce que son maître lui a donné trop d'autorité et trop de richesses. (Fén.) Tel donne à pleines mains, qui n'obli»e personne. (Corn.; Tel vous semble applaudir, qui vous raille et vous joue. (Boit.) Tel est prisqui croyait prendre. La Font. Te! brille au second rang, qui s'éclipse au premier. (Volt.) Tel est rïch
un arpent de terre, te ix au milieu de
ses monceaux d'or. [J.-J. Rouss.) TV/ qui ram-
lève et nousétonne. i
a l'art se rend â la nature. (Demoust.j Et tel qui tend un piège y peut torn! même. (Boissy.
Tel voudrait se l'aire -
A qui le soldat porte entie. (La FONTAINE.)
Tels que l'on croit d'inutiles amif
Dans ie besoin rendent de bons services, (h
— Loe. prov. Tel refuse qui aprt
vent on se repent d'avoir refusé. !| Tel en pâtit qui n'en pe I el porte la peine faute a laquelle il n'a point de pari noce, qui tremble. \\Telquirit le vendredi pie are le dimancheSouvent la tristesse su de temps à la joie.
Ma foi ! sur l'avenir bien (ou qui se fiera .
Tel qui rit vendredi dimanche pleurera. (1; k
— Prat. Présents tels et tels. Formule du le notaire, dans les actes. À ce présents
et acceptants tels et tels.
— Syn. comp. tel, pareil, semblable. Tel se dit des objets qui ont les mêmes qualités, les mêmes rapports, qui sont parfaitement conformes. Pareil se dît des choses qui, sans être rigoureusement égales, ont néanmoins de grands rapports. Semblable se dit de celles qui n'ont pas une égalité ou conformité parfaites. Ainsi semblable dit moins que pareil, et pareil moins que tel.
TÉLACÉ,ÉE.adj. (et. lai., telaceus, même signif. ; de tela, t île). H st. nat. Qui imite une toile mince. Membrane telacèe. Expansions tèlacées.
TÉLAGON. s. m. Hamm. Genre voisin des moufettes.
» TÉLAMON. s. m. (du gr. taVôM, je supporte . Antiq. gr. Courroie avec laquelle on portait le bouclier suspendu.
— télahons. s. m. p|. Archit. Statues employées pour porter des corniches, des entablements.
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif masculin pluriel.
TÉLAMON. Temps hér. Héros grec, fils d'Eaque, roi d'Egine. épousa la tille du roi île Salamine, et régna sur cette ile. Ilaccomp Hercule au siège de Troie, et prit part pédition i - \ g Mutes. Ses deux tils, Ajax el Teucer, combattirent devant Troie.
TELAMONE. Gèogr. anc. Port de l'Ètrurie ancienne, au S. de l'embouchure de l'Cmbro.
TÉLAMOMDE ou TÉLAMOMEX. adj.
et s. m. Temps hér. Descendant de Te, Ajax Té 1 a mon i de. Les Telamouiens.
TELANGIECTASIE. s. f. (étym.
■ iu ; [KTaïi,-, dilatai 1 1 vaissea
cœur. || Se dil quel i tode.
Aotupi^qui br lli I G
i fai - lamel-
licornes, tribu des scarab p liages.
TELCHINES. 5.m. pi. p Entom.
ptères diurnes de la tribu des papilioni les, ayant pour typ chinie.
TELCHINES. s. m. pi. Mylh. anc Filsdu
ii,dans les temps fabuleux, vinrent habiter l'île de Rhodes, où ils s'a au tra sous les fi confond les Tetchtnet ivi D tidéens.
TELClllMi - t';ét. grM-tix-
diurnes de la tribu des papiti m
TELCH1MI TELCHIXIS.Géogr.anc.
il en nom de l'île de Gré la ent sor-
tis les Telchines. Nom de l'île de Rhodes, où les Te .
i i:l< iiimi.v iwi inc. Ha
habitante de l'île de Crète ou de l'île de
— adj. Qui a rapport à ces îles, à leui bilants ou aux Telchines.
— Myth.gr. Epithète d'Apollon chez les Rho-
- mom de Minerve â Teumesse en Béotie.;i Surnom de Juuon à Jalvsus dans l'île H des.
TELE- s. f. Vase en lerre où l'on met. le lait, dans les départements du Nord.
TÉLÉARQUE. s. m. [et. gr.,-^:-,,-, cohorte; tntiq.gr. Chez les Thébain
n et de la propreté des
p ibliqiies. Les téléarques différaient peu
des astynomes d'Athènes. [CompI.de l'Acad.)
TÉLÉAS. s m. pr. té-té-ass . Entom. Genre
s de la famille des proctotru-
piens, tribu des platygastérites.
TÊLÉBOÏTE. S. m. [et. gr., Ti^eSôtt;, qui
crie au loin . Moll. Genre établi pour un fragment fossile de tige d'encrinite.
li LECTROSCOPE.S . -r. «.t,
loin ; ti\ïx:î'j,. ambre ; noccw, j'examine reil destiné a transmettre, à t'aide de l'électricité, le» images a distance.
TÉLÉDAMUS. Temps hér. Y. telegone.
TELEDYXAMlQUE.adj.2g. et. gr.,-ripu, loin ; Aûv«i«.t;, force}. Méean. Qui transmet la ince, la force a distance. Câble télédyna-
TÉLÉE. s. : tym. gr.. -£>.-„-. tin . Entom. ies nocturnes de la tribu des bombyciles. [j Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu d<
TÉLI I N . INM .
Mylh. anc. Epithète d t de Junon invoqués dans les céi ii mariage.
TELECOM
Arachn. Genre de scorpionides, établi pour un assez grand nomi: s dont le
type est originaire du Brésil.
— Entom. Genre de lépidoptères diurnes de la tribu des papilionides.
TÉLÉGONE. r. mps hér. Fils d'I de Cirée. Etant débarqué â Ithaque, il tua son
père sans le connaître, ce qui a prédit par un oracle. Jj Fils d'Epaphus, : l'Ëil épousa Io, après qu'elle eut repris la forme humaine.
TÉLÉGON1ES. s. f. pi. Philol. Tilre d'un
troyen. Le sujet des Téle-
eiail le meurtre d'Ulysse par Telègone.
* TÉLÉGRAMME. s. m et. gr..T?M, loin; vçi-j.jio, écrit . Dépêche télégraphique.
* TÉ LÉ Gît IPHE s m. (étym. gr., ^À«,
'écris). Appareil qui permet de
communiquer avec la plus grande rapidité à
. :.ee les choses qu'on veut
bu faire connaître. Faire jouer le télégraphe.
Nouvelle apportée par le t \ usde-
: comme le véritable inventeur
iraphe celui qui a eu assez de courage
rance pour le mettre a exécution
el le faire universellement adopter. (Breton.)
— Fig. M. le maire est le télégraphe de notre commune ; en le \ ' . ïus les événements. F.-L. Courier.)
— Télégraphe aérien. Nom de l'ancien télégraphe de Chappe, par opposition a : _ ■ tphe électrique. Cet instrument permet de transmettre un avis, une nouvelle, au moyen de différents signaux qu'il exécute, et que répètent l'un après l'autre des instruments sembla placés de distance en distance sur des points élevés. Il consiste en une branche principale, ou régulateur mobile sur son axe. el cl mt les ailes ou petites branches sont également mobiles. C'est dans lesdifférei. - iu régulateur, dans les angles droits, aigus ou obtus que peuvent former les ailes, qu'on trouve des combinaisons propres à rendre non seulement
: s syllabes de la langue, mais une foule de phrases convenues â l'avance. Le t
ijourd'hui aband »nnè, aétéinvenléen IT'jci, par les frères Chappe. Il avait déjà
été l'objet de n
Télégraphe a
.: les Aulrichi i très peuples.
\pfte de
— Fig / G iSliculer avec
— Télégrap
sur l'emploi du fluide :irculantdans
un fil de métal. Le courant électrique e ceptible de se transmettre à de I distances dans des temps extrêmement tout en conservant une intensité suffisanl pouvoir actionnera l'arrivée soit une a aimantée, soit un électro-aimant. Il est i < d'ailleurs de variera l'infini le nombre et la durée des émissions du courant, ai:.
ter val les entre chacun d'eux, ce qui a permis !■ les signaux, d'indiquer des lettres, des chiffres, de trace: -. les lignes et des lettres à distance, et de reproduire ainsi â destination les idées écrites, et n exactement les caractères d'écriture tra s départ (appareilsimprimeurs, appareils autographiques). Certains appareils, appelés télégraphes par , permettent d'ailleurs de recevoir les dépèches au son. d'après les bruits plus ou moins prolongenores que produit sur le récepteur le levier mis en communication avec le courant électrique de transmission \\Tétégraphemaria.lnstramenl destine a transmelti
i ;.p!ie militaire. Appareil portatif au
en chef peut faire plus grande promptitude. | Télégraphe de nuit. Appa
HTespondre la nuit avant l'invention du
.[.he électrique. Ii e-t mui nés quiformentplusieurssi mineuses auxquelles on donne un; té graphe optique. Appareil permettant de cor-
. Ire à de grandes distances par un faisceau de lumière. En produisant sur ce faisceau, m écran, des interruptions de durée inégale, on reproduit des points et des traits eux du télégraphe électrique de M 1 'égraphe sous-marin. Télégraphe
électrique dont les I -s et reposent
sur le fond de lu m
— a 1min. L< . L'administration qui dirige l'ex] la transmissi dépêches g raphe.
— b t. Nom - . ;ne espèce de desmodion de la Chine.
— Menuis. Outil composé de deux branches dont l'une est mobile autour d'un axe fixé sur le milieu de l'autre.
— Adjeetiv. L'n ingénieur télégraphe.
^TÉLÉGRAPHIE. - i Didact. Aride construire ou d'employer les télégraphes. I graphie est, de tous les ressorts empl" .
le gouvernement, l'un despluspuissaiitme il en est ie plus rapide. C'est aujou la sécurité de l'État, sa force administrative. A. Denis. Selon nous, et quand on y r. .■_ bien, la télégraphie se trouve être, dans ganisationso -sion la plus active
du génie de la
— Télégraphie universelle. Système t phique de signaux qui seraient communs â toutes les nations.
TÉLÊ(,lt IPHIÉ, ÉE. part, pass.du v. Télégraphier. S'empl. adjeeiïv. Phrase, nouvelle télégraphiée.
* TÉLÉGRAPHIER, v. a. l«Conj. On met deux i aux deux premières personnes plurielles de l'imparfait de l'indicatif et du pi
du subj \ ) télégraphiions, vous l
phiiez. Q raphitons, que vous lélégra-
. transmettre un graphe, des signes tele._pra- _:aphierune nouvelle. Télégrale cours de la Bourse.
— télégraphier, v. n. Correspondre par le télégraphe. Ils télégraphient ensemble.
TÉLÉGRAPHIER, s. m, Syn. de télégra-
PHJSTE.
* TÉLÉGRAPHIQUE. adj. 1 g. Oui a rapport au télégraphe. Qui a été l par le télégraphe. 1- _
graphiques. Dépêche télégraphique. Looke a
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publié «on procédé télégraphique en 168 1 ton.) Les frères Chappe n'ont pas et-.- : >s dans la composition de W'fftf^ par un de leurs cousins i
Delaun i '
TÉLÉGR IPHIQCEMENT. adv. (rad. telégrap ■ i :. Ire Lélégraphiqueraent.
TÉL1 *.lt IPHISTE. s. m. Employé qui
_Adj i ■■ I I
iii È61 E. s. m. Sorte de chariot russe.
I i i i l INDRE ■ m ■ ■ .' iviif, -v-'H'.;. homme . Bot. G
, tribu pour une lu Bn
TÉLÉIANTHE , *a«»;, par-
. li il. D 'ii' lesfl ;
Is. Plante téléianlhe.
I I i i i \m m ttE »ç,par-
■ It t. Genre d amaran taies, établi pour des plantes bertes des con- I Amérique surtout.
i i i i h ONOGfl VPHE.s. m.(ét. gr.^-rîjXt, ]oin;t i I'unap-
des ob- . ours des dessins, a l'ai le d'un iii ■
1 1 i i 1 1 i - imparfait). Enlom.
G : pi resnocturnesdelatribudes
tortricites.
rÉLÉKIE. s. (.{deTétéki Vonsxek,n pr .
v. i .'..■-. e de la famille des composées, tribu ,i astéroi lées, établi pour plusieurs e
de l'Europe, i i i i i «h.i i i , ètym.gr., Tîpit, loin ; . Appai eil d >ni on peut ■ dans les armées pour transmettre le son de la voix. Le I êl ic paraît devoir servir iu i éta . nunications entre le
l'or Ire de combat d'un bâtai I-
: i transmettra rapidemenl
■ h .le signaux conven-
el grand'gar-
L aux! avec l'ennemi.
it i i m \«..i i Fils d'Ulysse et de Pénélope,
se mit à la r< père, gui lé pa :
, sous la flgui ■■ '■•■ M< ntoi . i ( l'ai la à
punir- mis à la main de Pénélope.
Ht .ri I . l 1 •■ ttion de Clu-
sitim.
i i i i mi l ni . s. m étym. gi . *%U, Juin; jitïpo/, mesure). Didacl Instrumenl à l'aide duquel on m urela distance d'un point où l'on ,t un autre point inaccessible.
TÉLÉMÉTRIE.S. f [rad. télémètre). Didacl. Ait de mesurer les distances.
TÉLÉMÉTRIQUE a IJ. i ■ Didai t. Quiappa Li nt .i la télémétrie. Pro dés télémétri-
TÉLÉNOME. s. f. Entom Genre d'hyménoptères de la famille des proctotrupiens, tribu des plalygastérïtes.
TÉLÉOBAPTISTE. s. m. (pr. té-lé-O-ba- ■ ■ • ,. complet ; .^.--■-ri.a, baptêm h I relig. Syn. de menwonite.
TÉLÉOBR lNCHE.adj.2g.(ét.gr.,Tc'iin>î,
complet; SfâfjFta, branchies). Ichtyol. Quia les
branchies c impiétés. Jj téléobrancbes- s. m
p|. Famille de poissons cartilagineux compre-
eux qui onl ! les complètes,
dire munies d'une m* mbranc et d'un
le. Cette Camille correspond en grande
i celle des plectognathes.
TÉLÉOLOGIE. s. f [étym. gr., t?m, loin;
;oui [Jidact. Ei
i er .i de
— Phil i ausesfinales.
i ÉLÉOLOGIQUE. a Ij l Di la< i. Qui a ■ i.. ii téli "i" fie.
— Philos. Qui envisa rele rapporl des moyens à l< irs lins. Jugemi i [ue.
i i.i loi OGUE ■ m > i l. téléûiogiû lndact. Instrument prop » pourc n verser à de grandes distances.
TÉLÉOPODE idj.2 . nr.fTAiioç, complet; tou;, «o5a . . pie i mi n t ii Qui a les pieds complets.||i êi ÈOPODES. s, m. pi. Famille d'oiseaux na compn nanl ceux qui ont les
1 lire munis d'un \ ce.
i i i i us iURE. ■-. m pi U U û çore;èt. ■■■„ complet; vaff?o«, lézard). Erpét.
G i le cr lilien
iiin>sniN.n\i adj et. gr.,-rAu0;,
Ichtyol. Dont letissu osseux
rail ;. u i ÉOSTÉl ns. s. m. p|. Division
de poissons osseux comprenant ceux dont le
squelette esl complètement ossiQé,
l i i BOUTES ou TÉLENGOUTES. s. m.
pi, Géogr. anc. Peuple de la Sibérie du S il.' l'Altaï ; ils payent aux Russes un tribut en i ■ ries.
TÉLÉOZOME s.m étym. gr.jTflmoç, complet; ÇSj&a, cuii '■ e B il Syn, de < ta itop
TÉLÉPHASS \ remp ihéi 1 1 mmed'Agénor, mère de Cad m us. d'Europe, de Phénix" et de Cilix.
TÉLÏ PHI m. Bot. Genrede la famille des paronychiées, tribu des tèlephiees, établi
TELE
pour plusieurs espèces de plantes sous-frutescentes du Cap et du bassin de la Méditerranée.
TÉLÈPBE. Temps hèr. Fils d'Hercule et
ut été exposé par oipar Teuthras, roi de Mysie, et gouverna ensuite ce pays. Il combattit d'abord les tirées qui venaient attaquer Troie, et fut vaincu par Achille. Mais ayant : pai î i lance même qui l'avait blessé, i réunitaux Grecs. Les malheurs de Têlèphe étaient passés en proverbe dans l'antiquité.
Il il i-nil i l ■:. adj. Bot. Qui ressemble à un télèphe.l] téléphiées. s. f. pi. Tribu de la famille des paronychiées, qui a pour type le genre t<
TÉLÉPHIEN. adj. m. Chir. S'est dit de tout ulcère de mauvaise nature et difficile à
par allusion à 1 1 blessure que i reçut de la main d'Achille, et qui dégénéra en ulcère malin.
TÉLÉPHIUM. s.m. (pr. té-lé- fx-omvi). Bot. Nom scientifique du genre orpin.
TÉLÉPHONE S. m étym. gr., x^U, loin; z'.y.r,, v.ii\ Phys Instrument à l'aide duquel on peut converser à de grandes distances, el qui transmet non seulement des sons, mais la m une, articulée, distincte. Le telèphone le Bell c insiste en un électro-aimant horizontal transmetteur, supporte par une petite colonne montée sur bois,et pourvu d'une memirerti aie, au centre de laquelle se trouve un fer doux. On parle devant la membrane : le son produit la met en vibration ainsi que le
Téléphone : A, imnilre transmetteur ; B, récepteur; C, bouton avertisseur; U, sou ne ne ; E, piles.
fer doux qui communique ses oscillations à Félectro-aimantfdans lequel il développe un courant induit, aussitôt transmis au (il conducteur. Celui-ci, à unecertaine distance, vient sur un récepteur faire vibrer une feuille de tôle très minée,- laquelle reproduit les sons avec une intensité variable et proportionnée aux osci Hâtions produites sur la membrane du transmetteur On va -nt- 'mire laPatli au bout d'un fll. C'est un téléphone q\i\ vous traduira les fi émissants accents de M"° Rrauss. (J. Claretie.)
— Ornith. Syn. de lamelle.
TÉLÉPHONÉ. ÉE. part. pass. du v. Téléphoner. S'empl. adjectiv. Avis téléphoné.
téléphonera- a. 1" conj. Adresser par le téléphone Téléphoner une dépêche. Téléphoner une commande.
— téléphoner, v. n. Converser par le téléphone. Ils ont téléphoné un quart d'heure avant de pouvoir se mettre d'accord.
TÉLÉPHONIE, s. f. (étym. gr., xifti, loin; owv)],voix). Phys. Art de faire entendre la voix, les sons, à de grandes distances.
— Usage du téléphone. Expérience de télé* phonie.
TÉLÉPHONIQUE, adj. 2 g. Phys. Qui appartient à la téléphonie ou au téléphone. Cabine téléphonique.
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— Mar. Signaux téléphoniques.Sigt^ux donnés par une gigantesque trompette au moyen d'un soufflet pour avertir les navires du voisinage de la terre, en temps de brume.
TÉLÉPHORE. s.m. (et. gr., -ripu, loin; çofiç, qui porte). Entom. Genre de malacodermès, tribu des lampyrides, établi pourplus de deux cents espèces communes dans les prairies sur tous les points du globe. Télèphore brun, livide. Téléphore thoracique, testacé. Télèphore a queue noire.
— télèphore. s. f. Bot. Genre de champignons.
TÉLÉPHORITE.adj. 2 g. Entom. Qui concerne le genre télèphore. || téi.éphorites. s. m. pi. Tribu de malacodermes ayant pour type
le genre téléphore.
TÉLÉPHOROÏDE.s. m.(ét.fr., téléphore; gr. t&iv-. forme Entom. Genre de coléoptères pentamères malacodermes, tribu des lampyrides, établi pour une quarantaine d'espèces américaines.
TÉLÉPHOT1QUE. adj. 2 g. (et. gr., tt\u loin; zZ;, çuïô;, lumière). Phys. Qui a rapporl a la projection do la lumière à une dislance très éloignée du lieu où elle est produite.
— Dépêche tétép/totique. Dépêche transmise par ta projection de la lumière. Résoudre le problème de l'impression des dépêches téléphotiquesk la station de réception. (L. Figuier.)
TÉLERPÉTON. s.m. (ét.gr., tfto«, limite; tpisixbv, reptile , Erpét. Genrede reptiles fossiles, imparfaitement établi.
TÉLÉRYTIIRINE. s. f. Chim. Produit de l'altération de l'amérythrine,
*TÉLESCOPE.s. m.(etym.gr.,T^'i. I n; oxoTte'w.j examine). Opt. Nom générique de tous les instruments d'optique, soit à réflexion, soit à réfraction, dont l'effet esl de rapprocher et de rendre distincte l'image des objets éloignés, tant sur la terre que dans le ciel. On ignore le nom de l'inventeur du télescopent on en attribue ladécouverte au hasard, chez un lunetier de Uiddelbourg nommé Jensen, au milieu du xvic siècle. Télescope newlonien ou de Newton. Télescope d'JIerscbel. Télescope grégorien ou de '.i égoire. Le directeur lui avait donné, aux frais de la nation, un beau télesc ope et un tapis de pied de Perse pour le chef des brabmes. (11. de St-P.) Les télescopes sorlis des ateliers de Jensen n'avaient pas dix-huit pouces de longueur. (Ferry.) Quoique les télescopes dits terrestres fussent prostitués à des usages frivoles, on n'avait pas perdu de vue leur grande et noble destination. (Id.) Aujourd'hui, les télescopes sont réservés à l'astronomie, et pour l'observation des objets terrestres à une grande distance, on se contente de longues-vues. (Id.) Lestélescopes ne sortent point des observatoires, ou tout est disposé pour les services que ces instruments doivent rendre, alin d'assurer L'exactitude des observations et des mesures. (Id.)
— On réserve généralement le nom de télescopes pour \es télescopes a miroir^ on catoptriques . et l'on donne le nom de lunettes aux télescopes diop triques on a lentilles.
— Fig. Dans la naissance de r.miûur, nous ne voyons rien que par un télescope enchanteur. (Dernev.) Cène sont pas des lunettes, c'est un télescope qu'il faut à l'homme d'Étal. (Ferrand.)
— Se dit flgurèment et en poésie. en parlant des yeux du limaçon.
Toi-même, insecte im|iiir, quand lu me développes Les étonnants îessons de tes longs téta
(L. IUcine.) Ce reptile gluant qui haine sa maison.
Qu'avilit l'ignorant, qu'admire la raison, Et dont le douille étui par degré développe Ou referme a son gré son double ulenope. (Del )
— Astron. Petite constellation méridionale, située entre le Scorpion et le Sagittaire.
— Ichtyol. Nom spécifique d'un pomatome, espèce du genre cyprin.
— Moll. Genre de gastéropodes peclinibranches imparfaitement établi, el rapporté aux troques et aux cérîtes.
— Phys. Télescope cata<lit>ptrique. Télescope composé de verres qui réfractent les rayons réfléchis par des miroirs disposés à cet effet dans l'instrument.
TÉLESCOPER, v. n. lro conj. Se dit des objets qui se replient l'un sur l'autre, comme les tubes d'un télescope.
TÉLESCOPHTALME. adj. m. [et. lai . telescopium, télescope ;gr.o*5a>u.0ç,œil). Ornith. Se <lit d'un gobe-mouche a cause d'un .-eivl.membraneux qui lui entoure les yeux. Gobemouche télescophtatme.
TÉLESCOPIFORME. adj. 2 g. (de télescope, et de forme). Didact. Qui a la forme d'un télescope.
— Entom. Se dit de la tarière des insectes, quandelle consiste en plusieurs tubes rétractiles qui peuvent rentrer les uns dans les autres comme les pièces d'un télescope.
* TÉLESCOPIQUE. adj. 2 g. Qui se fait avec le télescope. Observations télescopiques.
— Astron. Se ditdc certaines planètes, telles queCérès, Pallas, Junon, Vesta, et des étoiles qu'on ne peut apercevoir qu'avec le secours des télescopes.
— Ichtyol. Poisson télescopique. Sorte de cyprin de Chine, ainsi nommé à cause de ses yeux bombes.
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TÉLÉSÉMIE.s.f.fpr./c'-^.^-wiVét.gr.,^!, loin; ?î>w,signal). Transmission de signaux au loin.
TÉLÉSIE. s. f. (et. gr., xtUn^t accompli). Miner. Variété de corindon hyalin, pierre précieuse qui reçoit différents noms, selon les couleurs sous lesquelles elle se présente et qu'on regarde comme distincte du corindon adamantin. Télésie rouge. Télèsie violette. Tétésie jaune. Télésie bleue. Télésie verte Télésie limpide, etc. || Nom donné au rubis, au saphir et a la topaze d'OrientjConsidêrés comme étant les plus précieuses de toutes les pierres.
TÉLÉSILLA. Vivait à Argos. de 5^(1 à MO av. J.-C. Elle se rendit célèbre par sespoi et parle courage qu'elle déploya en combattant avec des femmes les L i ce lém niens qui venaient attaquer la ville. Il ne rt Bte de odes que quelques fragments.
TELESIO (Bernadino). Philosophe et érudit, né a Cosenza, 150'J-loSS; se dtvkira contre Arîstole avec une sorte de passion, pour suivre, comme guides, les sens et la nature. On a de lui : De iïtttiira rerum juxta propria prineipia Lib. Il; De Bis quz in aère fùait, et de terras motibus; Vorii de naiuralibus rébus Libellij etc.
' TÉLESME. s. m. (du gr. timTv, finir). Philos. herm. Nom qu'employaient les alchimistes pour désigner la perfection du grand œuvre.
TÉLESPHORE (Saint). Pape; était Grec de naissance. Il succéda àSixte l'r en 1:27, fut martyrisé en 139, et eut saint Hygin pour successeur. Fête le 5 janvier.
TÉLESPHORUS. Temps hér.Nom sous lequel on adorait, particulièrement à Pergame, une des divinités de la San le ou de la Médecine. C'est le dieu que les Egyptiens appelaient Horus, les Sicyoniens Évamérion, les Grecs Harpocrate : on le voit sur les monuments avec Hygie et Esculape.
TELESTÉRÉOSCOPE. s. m. (et. gr.,x?; *, loin; tr. stéréoscope). Instrument qui augmente le relief d'un paysage.
TÉLESTO. s. m. (et. gr.,tùtV:L.p,qui borne). Entom. Genre de lépidoptères diurnesde la tribu des papilionides, établi pour une espèce de l'Océanie.
— Polyp. Genre de phytoïdes de la famille des tubulaires, établi pour trois espèces, qui se trouvent dans les mers de l'Australie et dans l'océan Atlantique. Télesto orangé. Telesto jaune. Telesto pélagique.
télète.s. f.(ét. gr.,TtXrri],même signif.; rad. téXo;, mystère). Antiq. gr. Initiation aux mystères.
— ti;lete. s. m. Celui qui était initié aux mystères.
TÉLÉTHUSES. s. f. pi. (et. gr., -rfXoç, lu\\ fljffavot, franges). Annel. Famille d'annelides pourvues de soies, comprenant le seul genre arénicole.
TÉLÉTIQUE, adj. 2 g. (du gr. «\trii, initiation). Antiq. gr. Qui appartient aux mystères.
— Oui a institué des mystères, ou écrit sur les mystères. Poète, philosophe teletique. Orphée est un poêle teiélique.
TELFAIRIE s. f. {de Tetfair, n. pr.). Bot. Genre decucurbitacées, tribu des telfairiées, établi pour des arbrisseaux qui croissent en Afrique sur les bords de l'océan Indien, et dans les îles Maurice et de la Reunion.
TELFAIRIE. ÉE. adj. Bot. Qui a rapport à la telfairie. || telfairiees. s. f. pi. Tribu de cucurbitacées, ayant pour type le genre telfairie.
TELGRUE. Géogr Comm.du cant. de Crozon, arr. de Châteaulin (Finistère); 2,200 h3b.
TÉLI. s. m. Bot. Arbre du Sénégal dont l'écorce est très vénéneuse.
TÉLÏAMBE. adj. ets. m. (et. gr.,tAo,-,fin; faji.6o;, ïambe). Litter. anc. Se dit d'un vers terminé par un ïambe.
TELIER. s. m. (du lat. tela, toile). S'est dit pour Tisserand.
TÉLlFORME.adj.2g.(ét. lat., telttm, dard;
forma, forme). Bot. Qui a la forme d'une flèche ou dard. Feuille téli forme.
TÉLI G IV Y (Louis-Charles de). Gentilhomme protestant, d'une bonne famille du Houorgue, gendre de Coligny, 1571, fut l'une des premières victimes de la Saint-Barthélémy.
TÉLIGOL'L (Golfe de). Géogr. Golfe dans la Russie d'Europe (Kherson), est formé par la mer Noire, à 35 kil. N.-E. d'Odessa.
TÉLI N G A. s. m. Géogr. Nom d'un peuple de la famille malabare, qui habite entre la rivière de Paliakate et la côte d'Orissa. Les Télingas ont dominé jusque dans l'île de Java.
— Linguist. La langue des Télingas.
— adj Qui appartient â ce peuple. Langue lélinga. Alphabet télinga.
TÉLIOSTACHYE. s. f. (pr. tè-li-o-sta-ki; et. gr., téUioç, accompli ; o-:«/_u;, épi). Bol. Genre de la famille des acanthacèes, établi pour six espèces d'herbes de l'Amérique méridionale.
TÉLIPOGOX.s. m.{ét.gr.,Tt"io<,exlrt;-mité; KÛywv, barbe). Bol. Genre d'orchidées, tribu des vandées, comprenant deux espèces de plantes herbacées propres a l'Amérique tropicale.
TELL. s. m. (mot arabe signif. colline). Géo-
TELL
graph. Région montueuse de l'Algérie, entre la mer Méditerranée au N. et la crête du Fetit Allas. C'est ua pays sa chaud;
les productions sont les mêmes que sur les c les sept
les cultures de l'Europe lu Sud j réussissent parfaitement.
TELL (Guillaume). Héi s populaire de la . naquit, suivant la légende, à U il i | épousa la fille île Walier Furst. il rc-
lli Gessler avait fait élever sur la place d'Àll fut condamne à abattre, a la disl i vingt pas, une pomme place sur la tète de s m jeune fils, 1307. Il réussit ; mais ayant été trouvé port et ayant déliait au bailli au cas où il eût tué ou IjIl-ssl- son fils, il fut retenu prisont'il tua peu de temps après.
En 1312, il c imb ttl n,et mourut a Bingen. Un a contesté l'authenticité do l'histoire de Guillaume Tell, et l'on a prétendu qu'elle était tirée de légendes Scandinaves.
— Géogr. Plateau de Tell. Nom donné au rocher sur lequel Guillaume Tell s'élança, en repoussant du pied la barque dans laquel trouv gler.
* TELLEMENT. adv. De telle sorte, à un si haut degré. II est tellement malade qu'il ne reconnaît plus personne. L'âme possédée rie l'amour de Dieu est tellement éprise qu'elle le préfère à soi-même. Boss. N itre cœur s'enfle tellement que nous regardons tous les autres comme étant d un ordre inférieure nous
La méchanceté dessèche tellement l'âme qu'elle finit par inspirer une indifférence profonde pour les vertus. (Mme de Staël.) Il se retournait tellement (iue sa femme s'en inquiéta, et lui demanda s'il était malade. (Brill.-Sav.)
: donc, étant de frairie, s> jneisa, iht-oit, trltetnent Qu'il en i*n*a perdre la fie. (La Fontaine. >
— Tellement que de, suivi de l'infinitif. Thésée n'est pas tellement dépourvu de sens, que d'attacher tant de prix à des conquêtes vulgaires. (P.-L. Courier.)
— Tarn. En sorte. Tellement que vous n'y consentez plus. Tellement que les voilà mariés Tellement donc que vous ne voulez point vous mèlerde cette affaire. (Acad.)
— Tellement quellement. loc. adv.etfam.quî signifie Ni bien, ni mal, et plutôt mal que bien. Il se porte tellementquellement.il remplit ses devoirs tellement quellement. Laisser aller le monde comme il va, faire son devoir tellement quellement, et dire toujours du bieu I prieur, est une ancienne maxime de moine. (Voltaire.)
TELLÈVE. s. f. (él. lat., telltts, ten tom. Genre de coleoplei es tètramëres de la famille des ph; i ibu des clylhraires, établi pour plusieurs espèces dont le type est originaire du Brésil.
TELLER ;GuilIaume-Abraliani. Théologien prolestant, né a Leipsick en lToi.morten 1804, était pasteur à Ilelmsladt lorsqu'il fut destitué comme déiste, et contraint de se réfugier à Berlin, où il devint membre du consistoire et de l'Académie.
TELLETTE.S. f. .duIat.tVû/. toile -Techn. Sorte de toile de crin a l'usage des fabricants de papier.
TELLEZ (Balthazar]. Historien portugais, né a Lisbonne, 1595-1675, jésuite, a écrit: Chroniia da companhia de Jésus na protincia de Portugal ; Historia gérai da Ethtopia a Alla, ou Preste Jodo.
TELLIAXE adj. f. Hisl. Se dit d'une des trois republiquesqui furent établies un instant en Suisse en 1798 : république rhodanique, république helvétique et republique telliane; cette dernière était ainsi appelée parce qu'elle était formée de la Telline ou Valteline.
TELLIEK (Le). V. LE tellier.
* TELLIÈKE. adj. m. Coium. Se dit d'un papier que l'on emploie surtout pour 1 lions. Papier tellïère. Un dit aussi papier ministre.
— Substantiv. Du tellière. De beau tellïère. TELL I ME. s. f. (anagr. de mitelle). Botan.
Genre de la famille des saxifragées, voisin des mi tel les, établi pour plusieurs espèces de plantes herbacées de l'Amérique du Nord.
TELLIMVE. s. f. Moll. Genre de mollusques acéphales à coquilles bivalves, voisin des tellines et des rayes.
TELLINE. s. f. étym. gr., -i-.\.:\, même sïgnif. re d'acéphales, â coquilles
bivalves, de la famille des tellinides, répandu dans tontes les mers, et dont les espèces sont i.i plupart se distinguent par de belles couleurs ordinairement rouges ou pourpres. On a trouvé plusieurs espèces de tellines fossiles dans les terrains tertiaires.
TELLINE. Gèogr. Un des noms de la Valteline.
TELLIMDE. adj. ï g. (et. fr., telline; gr. f$t«, forme). Moll. Qui ressemble a une telline.
— tellimde. s. f. Genre d'acéphales, établi pour une espèce qui diffère principaleii: tellines parcequ*ellen'a pas de pli flexueux en arrière. Ce genre est généralement rapporté aux tellines.
— tellinides. s. f. pi. Famille de conchifères dîmyairesde l'ordre des cardiacés, ayant pour type le genre telline.
TELM
TELLIMTE. s. f. Moll. Telline fossile.
TELLIS t.. Sacà l'usagedes
Algérien p lur le transport d<
visions.
1 1 i i i i: VTE. s. m Chim Sel produit par maison de l'a | ie avec une
* TELLURI ni. lai., ttllu .
i Ihim. Métal soli le, ass< ■ ■ ai ■ I in
i ■.;■.. mt, lamelleux, cassant, ti
rappi les mé-
talloïdes par ses propriétés chimiques. IL a été . ■ . . î/.i; i ms les n ii a d'or de [| [ue est de 6,115; cl auffé i l'air, ilbrûl luis intune
flamme d'un : ■ -le vert. On
ms la nature â l'état de tellurure, -■■ d'or ou de fer.
I ELLURÉ, ÉE. adj. Chîm. Qui contient du tellure.
TELLURÉTHYLE.S. m. de tellure
a.im.Composeobtenu de la distillation du telluratede soude et du sulfovinate de potasse.
TELLUREUX, EUSE. adj. Chim. Se dit d'un acide peu oxygène formé de tellure et d'oxygène.
TEL LUR HYDRIQUE adj 2g. et n\ttellure ,*gr. ?£t*p,eau). Chim. Se dit d'un c gazeux résultant delà combinaison du tellure avec l'hydrogène.
TELLURICYANURE. s. m. Chim. Composé de tellure et d'un cyanure.
TELLURI DE. s. m. Chim. et Miner. Combinaison de tellure et d'un corps simple.
TELLURIEN, EN NE. adj. (du lat. tellus, uris, terre . Didact. Qui appartient â la terre, Émanations telluriennes. Effluves telluriens.
TELLUR1FÈRE idj. 2 g et. fr., tellure; lat. fero, je port .Min . intîent du tellure.
*TELLURIQUE. adj. 1 g. et. lat., tellus, uris, terre). Qui tient de la nature de la terre.
— Chim. Qui est produit par le tellure. Se dit des combinaisons au maximum du tellure.
iride ou oxyde tellurique; acide ou hydrate tellurique. Sulfure tellurique. ]| Sels telluriques. Combinaisons du tellure avec les corps halogènes.
TELLrRISEL.s.m.(pr./eMu-W-ce/).Ciiim.
Sel produit par la combinaison d'un telluride et d'un tellure, c'est-à-dire dont l'acide et la base contiennent tous deux du tellure.
TELLURISME. s. m. [et. lat., tellus, uris, Nom donné au magnétisme terrestre.
TELLUR1TE. s. m. Chim. Sel provenant de la combinaison de l'acide lellureux avec une base.
— Miner. Acide lellureux trouvé en i masses blanchâtres rayonnées ou terreuses à la surface du tellure natif.
TELLURIURE. s. m. Chim.Syn.de tellu-
RCBE.
TELLUROSEL. s. m. Chim. Syn. de tel- LrnisEL.
TELLCRL'RE. s. m. Chim. Combinaison du tellure et d'un corps simple.
— Tellurure aurifère. Syn. de sylvamie.
Tellurure auro-argentifere. Syn.de sylvamie
urure auroplombifere. S y non. de nagy li.iri. Tellurure de bismuth. Syn. de tétrady-
NAMI1E
TELLCS.Myth.anc.La Terre. fille du Chaos.
Selon Hésiode, elle enfanta seule Pontus, les Montagnes et L'ranus. Ayant épousé le premier, elle en eut Les la mer. Ayant aussi
épous ■ mil au monde les Centï-
manes et les Titans, parmi lesquels était Crûnos ou Saturne. Comme fei lernier, elle est connue sous le nom de Ojbète.
TELMATIAS. s. m. (pr, tel-maci->:
gr., TEX^axmToç, qui aime les marais). Urnith. Syn. de galli.n igo.
TELMATOBIE. s. m. (et. gr., vApo, a-ro,-, marais; flio«, je vis i G are de batra-
ciens a: Pérou.
— teluatobie. s. f. Entom. Genre de diptères de la famille des athéricêres, tribu des mus -ides, établi pour une espèce, voisine des mouches, qui vit en Allemagne.
TELMATOrHACÉ s.m.fét.gr^-cÉÀpajaToç, bourbier; ça*r„ lentille). Bot. Genre de plantes aquatiques de la famille des leranacées, voisin des lemnas.
TELM ATOPBILE.S.m.(ét.gr., tapa, ttto;, marais; otXbç, qui aime;. Entom. Genre de coléoptères' pentameres de la tribu des nitidulaitabli pour trois espèces européennes.
TELM ESSE. Géogr. ano. V. telmesscs.
TELMESSE. Temps hér. Fils d'Apollon et d'une fille d'Agénor, et fondateur de la ville de Telmessus.
TELMESSIEN, E\NE. s. Geogr. anc. Habitant, habitante de Telmesse.
— adj. Qui appartient à celle ville ou à ses habitants.
— M y th. anc. Sui i l'Apollon.
TELMESSUS tTELMISSUS.G iogr.anc.
■ i . 1 ■ il iport a l'em-
bouchure du Glaucus. Auj
TEME
TELM II
es nocturnes de la .
TELMISSI Genre de la
rochées, ,
seul d.ii. lis, aux environ I I
l l i OD1 \ VMIQ1 E.
Qui ira
TÉLOMÈTRE. s. m. et ses compose-. \
TÉLÉUETRE,
TELON.s.m. du coram.
; ml li chaîne était de lin ou de re, et la trame de la TEL ON. s. m. Mu lyre ou
de psalt
TÉLOMSHE.s. m. fin .Bi-
bliogr.Nom d'un auteur indiqué seulement par
ières lettres.
TÉLOPI i
de loin). Bot. Genre de plantes dicotylédones de la famille des proteacees, tribu des embothriées. renfermant deux espèces d'arbustes, la tèlopée élégante et la tèlopée tronquée, qui appartiennent à l'Australie.
TÉLOPBORE. s. m et. gr., -.■"---. fin;eofôç,quiporte^ Omit h G i.ies-grièches
; ique.
TÉLOS. s.m.(pr.té'loss;ét. gr., tfto$, fin . Antiq. milit. Subdivision de l'ancienne lerie grecque.
— Nom donné aux contributions ordii chez les Athéniens.
TÉLOSou AGATHl >s v Géogr.ancL'une des Sporades.dans la mer Egée. pies de la côte de Carie: auj. Ptskopi, aux Turcs.
TELOL'ARD.s. m. Sorte de sabre indien.
TÉLOXIDE. s. m. (et. gr., zfta«, fin; il,;.
_ Bol ienre de chén Lblipour
une espèce de la Sibérie, de la Virginie et de la Chine, dont les rameaux florifères sont arisles après la chute des fleurs.
TÉLURE. s. m. [et. gr., -t,'».-,j y,it luintain;. Entom. Genre de coléoptères pentameres de la famille des lamellicornes, tribu des scarabéides phyllophages, établi pour des espèces de l'Australie.
TEMACIX. Géogr. Ville de l'oasis des Ouïe! Kir. dans le Sahara algérien oriental; 3,000 hab.
TÉMAMAÇAME. s. m. Marara. Esp cerf du Mexique.
TÉMAPURA.s.m. Erpét. Nom vulgaire du genre sauvegarde.
TEMBO. s. m. Bot. Nom d'un arbre de 1 A frique.
TEMBOUCTOU. Geogr. V. TOMBODCTOU.
TEMBOL'L. s. m. Botan. Nom vulgaire du bétel.
TÉMÉNIS. s.m. pr. té-mè-niss; et. gr., ?e>tvo{,temple) Entom.Genredelépidoptèresdiur-
nes de la tribu des papitionides.
TÉMÉXOS. s. m. (pron. té-mé-noss; du gr. ïe'[icvoç, champ s.i> intiq.gr. Enceinte
d'un lemple q le bois et les terres
sacrées. Le: rimitîvement leseul
temple des divinités
* TÉMÉRAIRE, adj. ■* g. du lat. temerarittff, même signif.;. Qui est hardi avec imprudence. Homme téméraire. Esprit téméraire. Il faut être bien téméraire pour se conduit Xe pensez pas que je veuille, en interprète téméraire des secrets d'Etat, discouru- sur le page d'A il i, s'écria
, téméraire enfant ! Ken.} Ton impudence.
Téméraire vieillard, aura sa reçu m pense. (Corneille. ) C'est en vain qu'au Parnasse un téméraire auteur Pease de l'art des vers atteindre la hauteur...
— Parcxtens. Entreprenant auprès des femmes. Emile aime : il n'est donc pas téméraire. [J.-J, Rousseau.)
— Se dit aussi des choses. Dessein, projet
lire. Action téméraire. Démarche, entreprise téméraire. Discours téméraire. Et téméraire. Cette impatience téméraire de la plupart les, s gens. Fléch.)Onne
permettre aucun parallèle injurieux et téméraire. [Duclos.) Ce téméraire aveu m'offenserait sans doute dans un autre temps, mais je le pardonne au trouble qui vous agite. (Le - Nous ne regardâmes donc plus cette entreprise téméraire que comme une comédie dont il ne fallait songer qu'à bien concerter la représentation. 1:.
— Jugement téméraire. Jugement qu'on porte d'une personne ou d'une action en mauvaise part et sans preuves suffisantes. Faire, porter un jugement téméraire. Vous condamnez trop légèrement cet homme, c'est un jugement te méraire. Qu'est-ce qu'un jugement téméraire, si ce n'est un jugement qui n'a
cédé d examen? (P. Janet.)
— Impers. 11 esl téméraire le condamner sans savoir. Il est lemera/re de prédire ce qui sera; il est plus téméraire encore et plus vain de prétendre s'imaginer ce qui n'a pas été. (Sainte-Beuve.)
— Théol. Proposition téméraire. Proposition de laquelle on peut tirer des inductions con-
TEMN
traires à la saine doctrine. Avancer une propoure.
— Substantiv., en parlant
j.'unu léi
il faut
it'impatienu
le i Le téméraire qui porte le i l'insl i
ce téméraire ■
* TÉHÉn iiremi \ i mirai- . A vec
jeter témérairement
■ t ['<.p témérairement a l'arrii é
grande I.
ément. Pa ger témérairement, une pr i mirairement
nos frères. [M iss.
— Anc. jurispr. Contre droit et raison. Il étaitsurtoulus
ordinairement P »ur avoir témérai-
rement dit, aval
TÉMÈItE i.f.l tyol. G le lafamille
des raie^.
* TÉMÉRITÉ s.f. ■\nl.ii.lemerita.<. ■ signiûcat. - Haï somptueuse. Grande témérité. I! :uelilé dans celle action, dans
assertion. Si la témérité ins immes
les bontés de h u cela,
n'est pas raccourci, et sa m ts affai-
: ssuet.) Les banqueroutes exempt lise foi ne le sont presque jamais de téuiêrité.(Fêne\. yuand la temenle est heureuse, elle ne trouve plus de censeurs. (Le Sage.) Comme nous vous voyons étranger, nous voulons excuser une si grande témérité, a condition que, dans vingt-quatre heure-, vous serez hors de .-ai a- -- '■ La témérité réussit souvent. Napol. Une tém souvent que de la vanité et de la démet Simon.)
Et le malheur n . ; il esl m^ri:^.
Qu'un juste châtiment de la témente.
— Modifié paruneèpithéte.il se prend quelquefois en bonne part. One : île. Il étonna par sa résolution ceux qu'il ne pouvait arrêter par la force et releva par cette heureuse et prudente temenle l'Etat penchant vers sa ruine. (Fie •
— Action téméraire. Da - 1 a tin pluriel. Il y a des témérités heun
Muses, je suis confus : mon devoir me convie
A louer de mon roi les rares quai
Mais le mai]
Fait peur à ma iaiblesse e! m'en ote 1 -
itr.BE.)
— Se dit dans les arts et la littéraluiexprimer quelque chose de risqué, de peu conforme aux traditions. Il fallait tout l'art B cine. tout l'ascendant de Bossuet.p in risquer au théâtre et dans la chaire d'éloquentes témérités. Marmontel.)
TÉMÈS L->.'. Géogr. Rivière de Hongrie, vient des Karp -. arrose Temesvar. Lugos, et se jette dans le Danube. Cours de -150 kil.
TEMESVAR. Gèogr. VillefortedeHongrie.
sur la Temès, dans un pays marécageux, a 35U kil. S.-E. de Bude, capitale du banat de Temesvar; 51,000 hab. Fabriques de draps, toiles, peaux; centre d'un commerce importât/ la Turquie. Trêve qui mit fin à la guerre entre l'Empire et les Turcs, en 1 J
— temesvar (Binât de). X. banat.
TÉM IE s. m. Ornilh. Genre de passereaux de la famille des corvidés, établi pour une espèce de Java.
TEM1X. s. m. Slélrol. Xoin d'une monnaie f ranque valant -10 centimes et qui avai t cou rs en Turquie. || Douzième de la piastre de Smyrne. TEMMINCK. s. m. Ornilh. Espèce de faisan de la Chine.
TEMXASPIS.s.m. pr. témna-spiss ;élvm.
gr., -CÉU.YU, je coupe ; 4o-=\«, iss Entom. Genre de coléoptères tètrai lafamille
des phytophages, tribu des mégalopides, pour quatre ou cinq lui".
TEMMSTIE. s. f. coupe;
. i : .•■ I. G le poissons silu-
le l'Amérique septentrionale.
TEMXOCÈUE. s- m. et. gr., -s>.u,je courne). Entom. Genre de diptères - do la tribu des syrphides, établi pour une espèce de la Chine.
TEMXOCH1LE. s. m. (pron. té-mno-kite:
. je coupe; /et'.-.,, lèvre). Entom.
tères tetramères de la tribu des nitidulaires, établi pour plusieurs espèces dont le type est originaire de l'Europe méridionale.
— Moll. Genre de céphalopodes du g
des nautiles, comprenant plusieurs espèces fossiles des terrains houillers.
TEMNODOX- s.m. (ét.gr.,i«>vu,jecoupe; oèV;,, dent). Ichtyol. Geni êroïdes,
renfermant une seule espèce, qui habite les deux Océans.
TEMXOLAIME. s m. (étym. gT., -i
TE.MO
. Ui^ç, gorge i ■ nredecoléop-
lères pentamères de la tribu des brenthides, établi pour une espèce de Madagascar.
TEMNOP1S
Entom.
G ramillc
5, établi pour d B
TEHNOP1 EOR1 '"«-j •-'
mille prenant des •
. des terrains terti i
m HNOPTÈRE. s. m- élym.gr., i i ■ i Genre de i
■ Iropbiliens .
établi pour i g*L
1 1 \i\..it\ \oi » m. (et. gr., -.-
. bc Entom. Genre de coléoptères | lllH "'"
s,établi pour 1 i ■ ' de l'Asie.
i ElUNOSCHEILE.s m pr. I 1 .i Syn de temnochileil MNOSTOME. s. m. étym.gr., «>vw, je Enlom.Gcm ; malaco-
G res de la fa m !
syrphides, voisin des milésies.
TEMNI RI coupe;
>,,;■,, queue] Omit h Genre de passereaux de la Tamillc des
établi pour tr de la Cochinc
do Sun. itra te Boi néo.
i i MOI aoi i m. Ornitli. Espèce de du Mi
i i MOGN \ i m s. m. pr té-mo-ghnale ;
POLYCHROME OU STIGUODÈRE.
• ii MOIGN \ ».i:. s. m. (rad. témoi
gui affirment en justic i1 trécrit, tittid rémoignage
juridiq ie.1 le, convain-
cant. Ti ispecl Faux lé moi g i
Aller en Êtr< appelé, entei
i; voir, récuser le témoignage ■ .. - 'aperçois dans v< tre témot gnage ; pour lui,
Le S La preui c
i . Morltè du témoignage
ou du degré de confiance que l'on doîl i
i< . i il i.uii '|nr toutes les i options tendantes a établir l'accusation nies dans une instruction pi è ila ble,qui ne peu! reposer que sur des témoigna- ;.. i : i . témoignage ni pi u-
ises à toute i. : nne; il en esl qui, ât à raison de leur
iîl a raison de certa ■■ ités, ne
ndues qu'a litre de i enseignemenl I I
— Action d. tém I ■ ire connaître ce qu'on sait. Témo Qcieux. Témoigna '■ i espei table i èmoija n ige ii i éfiêchi, in-
■ Rendre bon l un bon témoi-
I ■ i ru'un. Rendre témoignage de la
le la capacité d'u Rendre
i la vérité Invoquer i'- ténv ru'un, le ti loignage le tel hisloi ien. D'aprè: le L< m n i ■■ le to il le m >nde. Je m'en référé, je m'en rapporte à e témoignage. Il cherchait la gloire dans les actions, le témoignage des hommes. Flêchier. tous ces honneurs le témoi-
gnage d'un grand roi, donl les paroles sont des ii : neni du bonheur des
gens de bien, tous souhaitent de le devenir, ren lenl témoignage eonti e eiix-niérnes, (Massil
— Rendre témoignage à. Attester en faveur d'une ''ii ise et y rendre hommage. La gran le .i pieu e Anne d'Autriche rendait un perpétuel
iage à l'inviol i ;> de M. Le Tel-
i . B roui le monde rendait témoignage a la vérité '!»■ ses sentiments. (Id.)
, enfant dont le courage
(Racine, )
— Fig., '-i. parlant des ch »se L< pla qui rendent em ore témoignage a votre vah m .
i parait réel. M i i,
— Il faut toujours rendre témoignage à la ce-
ration hum tinenedoitempêcher de dire la vérité
— Rendre témoignagt de, Uti lei la véracité
[ui ont droit de rendre témoignage d'eux-mêmes. [Fontenelle.) || On dit me sens Rendre tê . qui le pi ince de Condé et le \ igilant i ni rendu ce grand témoignage, que
jamais il n'avait perdu un seul momenl
— /..- témoignage de ta const ien* e. Le sentiment et la connaiss i i i i même de la \ èrité ou de la fau été d'une chose, de la boni u le la mécnanceli I i action. S'en rappoi ter au témo nage li la consci< te témoignage
[u'avait-il be ges? Boss.] Des reproches soutenus constam
an i par M de I rmoign q an i il a eu le
teoioianiuje de sa conseieneu. 1 leeti.) La destinée de L'homme est-elle entièrement accomplie) lorsque, ayant fait Je bien, U en est ru-
TEMO
compensé par le témoignage Intérieur de sa ence? (P. Janet.)
— Le tëmoi'jnage des sens. Ce que les sens nous font connaître sur l'existence et les qualités des objets .Le tèmoîgnaj
is nous trom] v en rapporter qu'au témoignage de ses feu*. Ne croire que ce que l'on a vu; n'ajouter foi qu'aux faits dont on a été témoin.
— Le témoignage des hommes. La tradition,
. . i i léclaratii n il. s témoins, servant a prouver un fait ou une vérité.
— Si lil ip ut Preuve, mai i ; J
.. Donner à quelqu'un des ti d'amitîi ■ le bienveillance, d'i
Doi igesde sa probité, de son
i tte conduite est un le son désintéressement. II semn ■ , n'ail conservé à Madame le jugement libre, jusqu'au dernier soupir, qu'alin de I irer les témoignages de sa foi. Boss.) 0 ciel ! ô terre l étonne; pi ige nou-
veau I C esl que, p irmi tant de U \ l'amour divin, il y ait tant d'incrédules. Id. Il n'est pas douteux que je ne doive les premiers témoignages le ma mec aux hom-
mes auxquels je suis re levable des premiers de la * ie. B. li SI P i ÉMOIGNANT. part. prés, du v. Témoi- .
1 1 UOIGN \\T, A\TE adj. Fam. Expan-
i inl peu témoignant.
TÉMOIGNÉ, ÉE part. pass. du v. Témoi gner. S'empl. adjecliv.
* i i MOIGNËR \ a. l"C nj ' id U Porter tém -i. n tge i nju: tice ;sei \ irde lé in
e sens, il s'emploie absolument. Témoi- [uelqu'nn II ne peul pus témoigner en justice tca 1. Je témoignerai de son innocence, de sa probité, de sa bonne foi.(Id.)
— Par extens. t'es cultes souvent contradictoires témoignaient a la fois d< s mêmes princjpi - i, Flaub. Fox conversait avec le Sei-
. i témoignait a haute voix, dans les dans les marchés, contre les péchés du U.Taine.)
— Faire connaître ce qu'on sait, ce qu'on éprouve,ce qu'on a dans la pensée. Témoigner partout son assentiment, son désaveu. Témoigner de la joie, du chagrin, de l'impatience, rémoigner de l'amitié, de l'amour, de la bien
: e,de l'estime. Témoigner de la haine, du dégoût, du mépris. Témoigner quelle est sa pensée, quel est son sentiment. Dieu témoigne plus d'amour au juste toujours (idèle ; il en ■ davantage aussi au pécheur récou cilié Boss.) Quel zeiene témoignaAA\ pas toujours pour l'Eglise, et par sa propre piété, el par les soins de son fils. (Fléch.) Sophronyme reçut chez lui le vieillard avec la tendresse et le respect qu'il aurait témoignés à Alcine
mê Fèn. Je lui rendis un million de grâces
des sentiments favorables qu'il venait de m témoigner. Le Sage.) Les femmes qui accompagnaient la troupe témoignaient pour ma jeunesse une pitié tendre, une curiosité aimable. Chateaub.j Si le cardinal n'avait pour butquc de témoigner à votre famille de l'attachement el de la reconnaissance, il n'irait pas si loin dans ses faveurs. De Vigny.)
— Indiquer, prouver. Les mouvements de
irisa -•' témoignent n ■-■ pensées. .Montaigne.)
— AbsoL on ce sens. Sa vierge témoigne d'une main en iore maladroite et ressemble au >
II. laine
— Témoigne/ .avec rinfinilif.il témoigne concevoir pour lui une affection particulière.
Bourdaloue.)
— Témoigner de, avec l'infinitif Quand je fus seul avec mon ami, je lui témoignai d'être étonné du renversement que cette doctrine apportait dans la morale. (Pascal.)
— Témoigner que. Il a voulu témoigna p n là qu'il est tout entier à vos charmes (Mol.) Comme s'ils voulaieni témoigner qu'ils soni prêts i périr pour lui. B. de St-P. i Je témoignai au religieux que je me faisais un scrupule de les ac< epti i Le Sa
Témoignatmi pai écril qu'on les atail ■-. (Bou, i
— Hanè . Témoigner de la force Se dit d'un che* al d >nl li s mom ements indiquent de la vigueur.
— se témoigner, v. pron.Être témoigné. Ce sont de ces choses qui ne se témoignent pas.
— Témoigner les uns aux autres Les gens les plus unis el qui s'estiment à plus d'égards levier Ira eni ennemis mortels s'ils se témoi-
ij liaient complet* menl cequ ils pen eni les uns ■ i^s autres, Duclos.)
TÉMOIGXElUE.s f- S'esl dit pour Action de témoigner, d'attester. Partans du lieu el retournés en leur province, vivoient bonnestemenl 'lu mestier de tesmoignet ie. Rabelais.
* TÉMOIN, s. m (dulat. testa, mê i i nii ; m a dil autrefois tesmoing el /■ \
Celui qui a vu ou entendu quelqu i I <\<. et qui en faire rapp irt, l'afflrmer en justice, ré-
moin exact, irréprochable, sans re] ;he,
i ons :îen :ieux, rémoin suspect, i epi i mpu, suborné. Taux témoin, réi
T 'in iin à décharge i ignei les té- Enten ire, interroger, confronti témoins, Produire des témoins. Récuser un témoin. Être cité comme témoin. La déposition des tém >ins Lui est favorable. Les témoins s'ac-
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cordent dans hors dépositions. Je m'offre à vous le prouver par témoins : il y a plus de cent personnes qui m'ont vu tuer le veau. (Le Sage.) 1 nier acte de l'instruction criminelle,
est l'audition des témoins axi momenl : où le crime vient d'être commis, ou il vi il d'être dénonce a la justice. Teulet. Chacune des parties se présente souvent a l'enquête ' •■ de ses témoins, qui viennent déposer inirairement Auxtémoins <\>- la partie adver- I 1 ; La seule garantie que l'on ait pu deerau témoin, pour assurer la véracité de isil "n, est le serment de dire la vérité. I i. il cstcertains/e/uoiJtsquijâraisondeleur qualité, doivent être entendus dans une forme particulière. (Id. \: ■ du président, on lit retirer les témoins, auxquels un nui ouvril une porte étroite. 'De Vigny.)
— Être témoin. Pouvoir rendre témoignage. Saints autels, vous nTètesft moinsque cen'esl pas aujourd'hui parées artificieuses fictions
le l*él i [uenc - que je mets dans la bouch< I M Le Cellier ces fortes paroles. (Boss.) Savants et immenses recueils où M.de Lamoignon reni i ma la jurisprudence ancienne et nouvelle, us pourriez être des témoins publics de ce que je dis. (Fléch.]
— Dieu m'est témoin, m'enest témoin, le ciel m'en est témoin. Espècedeserment parlequel on iffirme la vérité d'une chose. Dieu m'est témoin que je ne voulais que son bonheur. Le ciel me s. Ta tannin que j'ai fait pour toi toul ce que j'ai pu.(MoL) Les dieux me sont témoins que j'ai eu le cœur pur, eu vous donnant cette invention utile en elle-même. (Fén.)
Les cîeux me sont témoins que mon cœur, tout I vous, Vous cli'jiiiint encore... (VOLTAIRE, i
— Nom donné encore à ceux qui assistent i cerlainsactes,tani pour constater l'identité des partit s contractantes, ajoutera l'authenticité d'un fait,que pour donner une garantie de plus à l'officier public et à la société tout entière. En droit, on les appelle témoins instrumentai- /r'v. par opposition aux témoins qui déposent en justîce,etqu*onnomme/e'i?wt/i*/ttrf«ïoires. Servir de témoin pour un mariage, pour un testament. Se rendre à la mairie, chez un notaire, avec deux témoins, quatre témoins. I»:
l'acte en présence des témoins. Faire signer les témoins. Le premier cadi de Bagdad. appelé avec des tàtt0t»tf, dressa le contrat de mariage.
Galland.)
— Nom donné de même à ceux qui accom-
nl un homme qui se liai en duel. Être le témoin de quelqu'un, lui servir de témoin. Amener ses témoins. L'n de ses amis, témoin du combat, examina longtemps en silence une blessure si foudroyante. (Brill.-Sav.)
— Simplement, Celui qui voit ou entend quelque chose. Être témoin d'une dispute, d'un race immodement. Scène qui s'est passée devant plusieurs témoins. Entrevue qui a heu
i témoins. Vous-même, grand roi, augu i< témoin de la vertueuse et sage conduite Mai ie- Fhérèse, vous l'avez aimée. vous l'avez pleurée, vous l'avez louée. (Fléch.) Le prince de Conti montre deloinauxvœuxdes Polonais, témoins et admirateurs de ses actions,le héros digne d'être placé un jour sur le trône, m Heureux si. ne mo sentant p;i lo par-
tager avec vous la gloire de vos travaux, je ! n ds du moins en être ici \e témoin et l'admirateur ! (Id.) Je répan lis dans la ville l'accident funeste dont j'avaisété témoin Le Sa
■ Jevous laisse ensemble sans témoins, d.ûn que vous puissiez plus librement contenter votre curiosité.(Id.) Rarement de sa faute on aime le témoin. Volt. Me rendrez-vous mon fils. dieux témoins de mes larmes ?(Id. Dieu veuille is ne soyez pas témoin d'horreurs plus grandes! (De Vigny Pour être si bien au fait de tous '-''s détails, il faut que vous en ayez été le témoin Al. Dum.
— Avoir pour témoin.CetteqykereUe eut pour lé m oins un grand nombre de perso nnes.(Acad. : Je pai le avec d'autant plus de enniiance, que j'ai pour témoins de ce que je «lis la plupart de ceux qui m enti ndent. rieeh.)
— Il s'emploie également en parlant d'une femme. Elle a été témoin de ce (pu s'esl passé Venez, mesdames, être temoms du triomphe de la philosophie. (Marmontel.)
Eli quoi ' le semble-t-il que la tmle Ëriphyle Doive eire Je leur joie un témoin û Irtn
(Racine.)
— Fig. Quoique invisibles, il est toujours deux Irmoins qui nous regardent, Dieu et la conscience. (Fén.) Je suis bien aise d'avoir un témoin du fond de mon âme, et des véritables motifs qui m'obligent à faire les choses.(Mol-
! i vérité n'est point à nous; nous n'en sommes que les témoins, les défenseurs et les dép isitaires. Mass.) Dans les scènes de la vie morale, l'àmc est toutàlafoisacteuret/ewo/'/r De Gérando
— Mes yeux en sont témoins.Se ait en parlant d'une chose qu'on a \ut- soi-même.
— Fig. et dans le style soutenu. Se 'lit n parlant dos choses inanimées. Arbres, forêl témoins de nos peines. Rochers, témoins de mes soupirs. La montagne si souvent témoin
émisse ment s de Jésus. (Boss.)Et ces latine u témoins de sa victoire. (Rac Les vallées el les montagnes entendent la voix de
I*hoi eel sonl témoinsûe sa puissance et de
son génie. \. Uart. Un nom qui se rattache aux traditions de notre histoire esl en quelque in témoin de la France ancienne conservé parmi nous, l' Janet.,)
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Ualheareu diadème, Instrument et témoin de toute; mes douleurs... iRac.) La faveur d'un écrit laisse aux mains d'un amant lOim irep constants de notre allatlieuienl.
(Uoiuuis.)
— Marque, monument. Cette fondation est un des témoins de la pieté du saint roi. Ces amphilhéàlres,ces aqueducs sontdes témoins de la domination romaine.
— En témoin de quoi. \oc. qui s'employait au palais pour signifier En témoignage de quoi. On dit aujourd'hui : En foi de quoi*
— Loc. prov. Témoins pussent lettres.
— Ane. connu. Nom qu'on donnait à deux bûches qu 'ii mettait aux deux côtés de La membrure, lorsqu'on cordait le bois au chantier. || Nom donné aussi à une poignée de blé qui servait d'échantillon.
— Ane. art milit. Morceau d'amadou semblable a celui qui servait de mèche à une mine \ on mettait le feu aux deux morceaux en même temps, et on emportait le témoin pour connai tre quand appn cherail le moment où la mine devait faire explosion.
— Agric. .Nom de petits morceaux de tuile, d'ardoise, etc., qu'on enterre sous les bornes d'un champ, d'un héritage, afin de reconnaître si ces bornes n'ont pas été déplacées.
— Diplom. Témoin moi-memeou témoin leroi. Formule dont se sont servis quelques princes, et notamment les rois d'Angleterre, pour ratifier quelques chartes.
— Eaux et for. Nom donné aux arbres de
i iiu 1res qu'il est défendu d'ahatti les ventes.
— Hist. écriés. Témoins sy lodaii i Nom donnée des censeurs ecclésiastiques que les conciles nommaient autrefois pour découvrir les abus, et généralement tous Icscrimeset désordres auxquels on devait remédier dans ces mêmes assemblées.
— Juiispr. Témoin attricnfaire.Celuiqui rond témoignage dece qu'il a entendu de ses propres oreilles. || Témoin muet. Chose qui, dans une affaire criminel le,peut servird'indice, de preuve. I îne arme, un vêlement, une clef, etc., peuvent être des témoin- muets. Témoins nécessaires. Témoiusque la loi n'admet point, maisquisont reçus dans certaines occasions, lorsqu'il s'agit, par exemple, d'une chose qui n'a pu être connue que d'eux. Les enfants, les domestiques sont des témoins nécessaires. || Témoin oculaire. Celui qui rend témoignage dece qu'il a vu de ses propres yeux.
— Mar. Témoins, s. m. pi. Bouts de toron laissés par les cordiersà chaque bout de cordage.
—P. et chauss. Butte, élevai ion de terre qu'on laisse pour faire voir de quelle hauteur élaienl les terres qu'on a enlevées tout autour. |j Morceau de roche entamé de tous côtés el qu'on enlevé facilement, dans les travaux de forage.
— Par anal. Ces montagnes dont la baseétaîl plus solidement appuyée, sont restéescomme des espèces de témoins et de monuments qui indiquent la hauteur qu'avait anciennement le sol de ces contrées. (Buffon.)
— [tel. Nom donné aux feuillets qu'on i li ■■ exprès sans les rogner, pour faire voir qu'on a fait son possible pmir ep arguer les marges.
— Techn. Petit bouton d'argent, tiré d'une quantité égale a celle qu'on a employée dans la coupellalion. || Défaut de tonte du drap.
— Typogr. Marge qui dépasse beaucoup trop les autres, ce qui provient dece que la garniture de la feuille n'a pas été bien raile.
— rem. GRAMM. Témoin est invariable : 1° au commencement d'une phrase ; alors il i
p iyèa tvei bialemenl et se dit d'une ch sert â prouver ce qu'on vient d'avancer, rém i n telle chosG. Témoin ce qui se passe, rémoin ses blessures. Témoin les prix qu'il a obtenu-. La diction dépend de la grain
témum les I.» -aux vers de Corneille. Voltaire. Quand avons nous manqué d'aljoyei an larron? Témoin Unis procureurs dont iceïuî Citron A déclaré la robe... (Racine.)
— 2" Dans cette phrase : Prendre quelqu'un à témoin. Invoquer son témoignage, le sommer de déclarer ce qu'il sait. Je vous prends tous â témoin. C'est une imposture! s'écria mon frère; il est faux qu'aueun de nous voie clair : nous en prenons Dieu a témoin. ( Galland. J Je prends à témoin, vous tous qui m'écoutez el qui voyez mes larme-. Mass.] Il prit les hommes el les dieux a témoin de tous les maux que causerait a la république une pareille innovation. (Verioi. Alors j'acceptai sans répugnant - i main devant le ciel, qu'il prità/e'»wifl de notre engagement. (Le Sage.)
Iris, je prends le ciel et les dieux à témoin Que vous êtes IVbjei de mon plus tendre soin.
iM-»pe La Suzk )
|| On dit aussi dans le même sens, mais avec l'accord : Vous êtes tous témoins que...
— Syn. comp. PRENDRE A TÉMOIN, l'RKNDRE
poi n témoin. Prendre à témoin, c'est invoquer le témoignage dans un sens vague; prendre pour témoin, c'esl prendre pour donner un témoignage effectif.
*TEMi'K. s. f. [du lat. fej»z*u«,mèmesignif . Dépressionque présente la tète sur ses parties latérales, entre le front et l'œil, qui sont en avant, et l'oreille, qui est en ariiere. Tempo droite. Tempe gauche. Coup dans la tempe, à la tempe. Mettre des compresses sur les tempes. Il emportait une douleur de tête en mettant un fer rouge -iux deux côtés du nez. aux tempes, aux joues et sous le menton. (Le Sage.)
TEMP
Un n<v forl épalô lui tombait sur une mousla ehe rousse quis'èlevaitencorejusqu'à la tempe. 1 i - ressés sur les tempes, lui
lier. 'I" v -. , - , . battaient à retour lir. [G.
— Bntom. Partie située de chaque c
h .. , ire île. yeux, entre le front
et kl.
— Techn. Morceau de bois d ml le boucher se sori pou l'un tnim il qu'il il lé. Pai lie liteaussi tempia.
TEMPE. Géogi \ illée de la Thessalie, entre les monts Olympe au N.,el ( Iss i au S., sur [es boi Is lu P inée. C'est le seul point par où puissent s'é :ouler leseauxde la Diessalie. Elle était célèbre dans l'antiquité par la beauté de ses sites.
— Fig. Se dit en parlant d'une vallée riante, pittoresque. Si nos fraîches Tempes, si nos Albunées riantes doivent leurs gazons et leurs bouquets auv ruisseaux qui les arrosent, il esl nombre de m nlagnes qui doivent leurs (leurs aux forêts qui les couronnent. (A. Mart.)
— On trouve quelquefois ce mot à tort au masculin. Ce I autre Idalii
* TEMPÉR IMENT. s. m. et. lit., temperamentum. même signif. ; raô.lemperare, lem-
pérer.j.i: . . ;iit autrefois lescorps
les comme tlesa iges d'éléments
combin ire à être tempérés les uns
par le> luti . I lion, constitution du
corps. Bon I ' Mauvais tempéra-
ment. Tempérament i >rt, robuste. Tempérament faible, délicat. Les tempéraments sont différents.! :. h m aitre.étudier son tempérament. On a distingue les tempéraments en lymphalin, nerveux, cellulaire,adipeux ou graii — ix,sciéreus ou athlétique, musculaire, famélique et gastronomique, gaslropathique ou mélancolique etérolique. La mèrede M. de Montausier ne souffrait pas en lui ces délicatesses qui affaiblissent le tempérament et la vigueur du corps etdelàmc. (Fléch.; Combien de santés précieuses, qu'on croit conservées parla vigueurdu tempérament, qui sontle fruit des vœux d'un homme de bien î I I., I sobre, tranquille et laborieuse, lui avait fait commeun nouveau tempérament. (Fén.) Atten- I i I âge ait formé son tempérament, cl qu'il puisse nous soutenir par son travail. 1< de St-P. Lecara du tem-
pérament, tzaïs i ^tempérament,
c'est avoir trouvé le meilleur médecin. (Beauchêne.) Ce magistère est destiné aux tempéra. mente robustes, aux gen I idés, età ceux en gênerai qui s'épuisent par acti"n. (Brill.-Sav.) Les anciens avaient cru voir dans le corps humain quatre humeurs primitives qui. par leur m. lan ! irmenl toutes les autres, et parleur dominance ri specln e, constituent autant de tempérament.. Del La dominance
du système nerveux, celledu système sanguin ou lu système cellulaire, élément primordial
de l'organisation, for nt en réalité les trois
types fondamentaux dont les aunes te ment* ne sontquedes nuances intermé I 1 I. On n'a. lu. et plus guère aujourd'hui l'influence des tempéraments, depuis qu'il est reconnu que c'est a des ililîcations, à des dispositions particulières de l'encéphale qu'il faut attribuer les penchants, les affections, les passions, les facultés intellectuelles!- 1 les qualités morales. (Nysten.l Le tempérament ne change p i-, et le parti pris change. ^E. Renan.)
— Par extens. Se dit des animaux et même des plantes.
—Fig. L'État romain, constitué de la manière que nous avons vue, était, pour ainsi |
ipérament qui .levait être le plusfécond en héros. (Bossuet.)
— Absol. Aroir du tempérament. Être tic complexion amoureuse; être très porté, très propre aux plaisirs île l'amour. Sur la fin du bal, nos nouveaux mariés s'échappèrent pour gagner un appartement où ils s'enfermèrent avi une femme de chambre et moi, ce qui fournit a la compagnie un nouveau sujet d'accuser la marquise d'avoirdu tempérament. (Le Sa
— Se prend aussi pour Caractère, constitution morale île l'homme. Tempérament violent, fougueux, bouillant. Tempérament froid, tranquille. L'humilité ne fut pas dans saint Louis un effet de son tempérament, ce fut un effet de la grâce de Jésus-Christ. (Fléch.) Le tempérament de lame se gale, aussi bien que le goût, par la recherche des plaisirs vifs et piquants. (Fénelon.) J'avouerai de bonne foi que je suis paresseux par tempérament, et si paresseux. que s'il me fallait travailler pourvivre,je crois que le me laisserais mourir de faim. (Le Sage.; Si jeune encore, Byron revenait sans ètrecor-
. t changé, mais son tempérament poétique
s'était fortifie lans cetl le deux an-
q tempérament mélancolique
ne se plaisait quedans la .Itenan.]
— par anal Le tempérament inl II
iFra edes qualités
opp les i Urème -.
ilair, desimplc, de tempéré.
— Manière de conduire, di i mit un ti tipéramentdun ' irdresde] t. tat, qu'ils tu <: ii balancés et qu'il resta le maître.
— Fig. Expédient, adoucissement qu'on pro-
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pose pour concilier I
ier un tempéramonLPren.
-n nts. I.'' tranquille ministre, qui tonna les sages tempérame . eils des nu--, sut en ver les yeux vers la divine Pi
mentsde la véi ité i t des tempe).:
concilii r avec 1
nous avonsàvivre. M is illon f nis l< s rament, en mal
l ' Voilà le be i'i I ■.'. te il qu on u >uva
pour accorder les pari . I - Sage
— Acheter a tempérament. Acheter à la con-
que l'on pourra payer par petits acomptes.
— Mélange d
l'une par l'autre, comme I lasé-
M. Le rellier fit choisi pour chercher ces difficiles tempérament' de menace qui él mne, de louceur qui lé qui châtie. [Fléch.] Par un juste tempérament . il avançait clan- - n élève les fruits de la raison, et corrigeait les défauts. le l'âge. II. Il s- forma dans I des saints un juste tempérament de retenue cl de cou ■ i I,
— En ce sens, s'em] m au propre. La santé consiste l ins le tempera..
meurs. (B I i
— Retenue, modér
Il est certain tempérament Que le maître île la nature Veut que l'on garde en tout. Le fait-on ' Nullement.
(La Fontaine.)
— Mus. Altération légère qu'on fait sul
petits intervalles, puni- que la i corde puisse exprimer, sans h-sonance choquante, l'un ou l'autre des deux sons voisins entre lesquels cesintervalles se trouvent coin pris. Tempéramei ; tl n gue, de piano.
* TEMPÉR ANCE.s.f. èl.\nl.,temperantia, même signif. ; forme de tempera.
Vertu morale qui règle, ssions oi
îirs, particulièrement les désii - îuels. I esl une des quatre vertu- cardii Les lois, les règles de la tempérance. Observe: la tempérance. Représentez-vous un vrai clintien régissant toutes les passions par le frein de la tempérance. Mass.JSi le monde ara des impies qui ont paru sages et tempérar.tque la satiété du plaisir les avait menésà cette tempérance. II. La tempérance fut con- . |. -lanuitdesiemps.commelemoyen le plus propre â assurer le bonheur del'n (Charbonnier.) La tempérance modère t plaisirs des sens, et jusqu'aux désirs qui en sont dépendants. (Vernii
Clierclie â suivre en tout poinl la sage teinpér l'n coi î.- robuste et -.lin en esl la récompense.
(Du Resiiil. 1
— Usage modéré des aliments, et surtout des boissons. L'expérience, plus puissante que tout, nous enseigne â comprendre les avanta-
!'. (Charbonn.) On voit les italien- et les Espagnols observer presq néralement les : la tempérance com-
mande • chez eux c'est une retenue engendrée par le climat. (Id.)
— Saetélé de tempérance. Titre de certaines
lions fondées aux États-Unis et en Angleterre, dans le but d'arrêter l'abus des liqueurs spiritueuses.En 1830, l'Union comptait plus de seize cents sociétés de tempérance. En Angleterre, le système des sociétés de tempérance est connu sous le nom de tealotalisme ou leetotelisme.
TEMPÉRANT, part. prés, du v. Tempérer.
Qui tempère. Une mère tempérant la sévérité des reproches par la douceur des exprès
♦TEMPÉRANT. ANTE.adj. Qui a la vertu
de tempérance. Homme tempérant. Fenr
tempérante. Cet autre qui, pour conserver une
le -. in .t ne fait qu'un seul
n'est ni - ibt enifi ». La Bruy.i
z-moi, si vous le pouvez, des hommes
sages, véritables, règles, tempérants, qui ne
roient pas en h. u. Mass Que les impies ne
jugent pas de tous les hommes par eux-mè-
les âmes chastes.pudiques,
■ ..,': I I - lyeztempéranli lans
nglemps Montesq.)
I ntrèrent des princes mol
enl jamais aucun presl .
E. Quincl.)
On te voit revenir des polies de 13 mort,
Plus terme, plus constant, plus tempérant, plus fort.
(Voltaiiil t
— Mé'.lec. S'- ilisait les médicaments auxquels on attribuait la propriété de modérer l'activité trop gran le de la circulation. Poudre tempérante.
— Substantiv Le tempérant évite toutes sortes d'excès. Ail Semblable au vieillard, le
' me 1. - -v es, jouira sans doute
d'une santé uniforme, mais délicate, et condamnée à l'habitude de la modération, de la régulai i Virey Le tempérant est un homme qui s'il' - ' Fail son profit de la - '
d'autrui. I 1.)
— tempérant, s. m. Méd Méd tament tempérant. Fairi tsagi le let i ranl Les tempérants sonl ; limants. (Nysten.)
tempér A XTISME - in (rad. tempérant). ; morale qui combat l'abus i [ues.
* TEMPÉRATURE, s. f. (étym. lai peratura, même signif. ; formé de temperare,
TEMP
tempérer Él ii sensible .L- l'airq tiafl
. qu'il est chai I humidi i tee, agréable. Tei
pérature froide et ri ' :
rempéralure m ilsaine, il i La température .L- l'air, ou tureesl
la même ■! m- ces deux pay i a rature de l'air monte chine; tiottssommi nuages r. liste.) Et quel
I tir pouvait-elle opp i à il franche '(La pi le Je mesuis Bxédan
•.température et >:.^ t; de SI I' En génèt al.ch ■-
i ii i L tuteur diminue d'un de-
gré la température du lieu,comme chaque cent pieds creusés dans la terre augmente d'un degré la chaleur. Virey. L'-- température» ne -ont presque jamais uniformes dans les zones parallèles le i en cha-
que hémisphère. Id. Pn en tut
temps de l'humidité, du froid aux pie 1-, des courants d'airet des changements bru de température. (Raspail.)
— Degré appréciable di
dans un lieu ou dans un corps. La tin d'une chambr ■- La température
d'un bain. La température .lu a rps humain. ; lans telle température. La tempi d'un corps esl plus él elle d'un autre,
lorsqu'il produit sur m m- un., plu- vive sensation de chaleur. La température du corps humain esl de 37° centigra les. I Pillon.)
— Animaux à température variable. Animaux à sang froid. || Animaux à température fixe. Animaux a -
— Fig. Qu'on regarde L tte cette histoire, aux bûchers île Marie, aux pilor d'Elisabeth, et on verra que la température mole ce pays, comme sa température phy-
-t âpre entre toutes. II. i
— S'est dit pour Tempérament. Feu 51. le cardinal de Lorraine fut d'une température où il n'y avait rien a désirer. Maih.
TEMPÉRÉ. ÉE. paît. pass. du v. Tempérer. S'empl. adjectiv. Chaleur tempérée.
— Tempéré de. Une sévérité tempérée de dou- .-.-■iii. Aca l.
— Tempérépar. L'ardeur du soleil est tempe
la fraîcheur du vent. La loi de nature
n'eut plus lieu qu'entre les diverses sociétés,
is le nom de droit des gen-. elle fut tem
peree par quelques conventions tacites pour
rendre le commerce | J.-J. Rouss.
— Air tempéré. Air qui n'est ni trop
ni trop c t I \mat, pays tempéré. Climat,
pavs où il ne fait ni trop froid ni trop
n'habite que les pays froid- ou tempérés. (Buff. Dans les pays chauds, les animaux terres ut plus grand- el plu- foi ts q te
clans le- p lys fi ii I- ou tempera». (Id.) Les clim il- tt le 31° degré
de latitude jusque vers le 55 s deux
i et austral. (\ ii Zon
tempérée. Chacune des deux zom tre la zone tortide et une des deux gla à -23 degrés et demi de l'équateur et du On voit qu'on peut diviser la puissance taie. par rapport au soleil, en végétaux des / nés torrides, tempérées et glacial.. -. d'été i ' d'hiver, de jour et de nuit, ih de St-P. Il i i ' beaucoup plu- - les zones tempérées
de l'hémisphère austral que sous cellesdu septentrion des mêmes parallèles. (Virey.)
— Fig M ! i ,-i-i II mmetempéré.
C'est un esprit tempéré. (Acad.) Vieux en ce sens.
— Honarchie tempérée. Celle où le monarque n'exerce pas -uni la puissance législative. et n'est point investi d'une autorité ab
Lue monarchie tempérée est la constitution qui approche le plus de la perfection. (DeMeilhan.) i narchie tempérée trouvera
et aura peu de chose â faire pour dégénérer en monarchie absolue. (L. H! i
— Mus. Gamme tempérée. Gamme qui résulte du tempérament.
— Ithétor. Se dit d'un genre qui tient le mi-
iirc le sublime el le simple; il admet I ornements que le premii tnentsque le second. eteon'
, tempéré. Style
i i. [uenec tempi : ■
— TEMPÉnÉ. s. m. Température moyenne.
surtout en parlant du baromètre et du mètre. L'- thermomètre marque le tempéré, est au tempi v i
— Rhétor. Genre tempéré. Xe pas s'élever au-de-
TEMPÉRÉMENT. a Iv. D'une manière tempérée.
* TEMPÉRER, v. a. I™ Conj dulat.fc'Mperare. même signif.). Le se change en e deilé au futur et litio'nnel. Jelempère.lu tempères.. te tempérerai Je tempérerais.HoAérer, diminuer l'excès d'une qualité quelcoi manière que ce sur I par le
doux. Vent qui tempère la chaleur, l'ardeur du soleil. J'imitai donc l" ■ !" intres, qui poui tempéra la dureté (les d u
Le Sagi
— Fig. Dieu tempe
. parties peines piesqueinévitables (Fléch.) Je viens vous un h mi-
me doux el - cour ible, quiasu/empci i . .... |es 3 par l ■ les adoucissements qu'inspirent la miséricorde et la charité 1 1 ;
TEMP
9aint Louis tempéra:
bonléet desimplicil i i
— Fig. Tempi Ré] - ditaussienpat i
veau ave. tant de vi ; i
— Fig. etda i
partemp L'a > Pin-
père les passions, la ! I
temps, loin de I ' ant -e- hu-
i ■ , : i tempéra tou-
l'ardeur delà Monl tlembt ri Ibsol. Il fait d i Prii des philoso-
phes, que le vin en, v: ' ' ur romain,
que l'eau tempère. La Uni
npèré les choses par leur prudi Pascal.
— Diriger, gouverner. Dieu tempère \e monde. (Mail.. :
— Médt ■• Dans la doctri les humot
Tempérer l'âcreté,l'acrimoniedes humeurs L
il i, im lui - u n l'emploi des tempérant-.
— setehfèrer. v. prun. Etre tempi ré Le mal se tempère par le bien.
Nous devons avant lotit dire notre alphabet, Afin que '■ (Mol.)
— 5'apportt
sements. des tempéraments. Il faut que l'imagination et l'analyse eut mutuellement. Xondillac.)
TEMPESTATIF, IVE. adj in lat. lem- S'est dit pour! iix, co-
lère, emporté. Il frappe, il mord, n jui plus tempestatif maître de France. [Mont.
TEMPESTIF, iVE.adj. (et. lat../'
Qui vient dans un temps convenable. On le dit par opp >sili n i Intem-
*TEMl»ÈTE. s. f. (étym. lat., terni même signif.:. Violente agitation >i" Pair, ordinairement accompag ,degrêle,d*éclairs et de tonnerre. Il se dit surtout des ges qui arrivent sur mer. Grande, lerrib pète. Tempêtequi s'élève, qui ëolate,qui ble, qui s'apaise. Etre accueilli d'une tempête. Etre surpris, assailli par la ti m| ête. Se meure à couvert, à l'abri il-1 la tempête Vais seaux battus, dispersés, brisés par la tempête. Arbres renversés, clé i par la tempête. La reine se met eu mer au moisdefèvri<
liver elles tempêtes. : Bossuet.) C'est une
■ insolation pour moi de mourir avec \ serait mutile de disputer notre vie contre la /t'w/'tVe.Fenelon.;^ ■ irrivé au port, qu'il e^-t doux de rappeler le souvenii !
ges '/t il"- tempête* i Hassill L'h tous les signes d'une longue tempête. [Bern.de St-Pierre.,L'intrèpi !■ l'a tl,s livi leDomingue, allait d'une casea l'autre, maigre la fureur de la tcmvête. l\.) Je te rassurerai dans \estem-
lui te donnent tant d'effroi sur li Il Croyez- vous que celui qui peut calmer une pareille tempête ne pourra pas apaiser les troubles du cœur de l'horai uib. Litem- ;i(7('ênfuieiireonfondleselémeni- St-> toi
— Fig. Après s'être sauvée des flots, une autre tempête lui fut presque fatale : cent pièces de canon toni -■ elle â son an
B iss. Ce qui m'attirait en i [u< fois nou tempête de cou pa mon braire ne les découvrît. (P.-L. Courier.)
Nous l'avons vu, dii l'une, affronlerla tempête
De cent fondées d'airain tournés cou lie ;a tc'e. (BOIL.J
L'assiégé se defernl, fait iilfuvoir sur leur tète
De pierres et de traits une horrible tempête. (Del.)
— Kig. Persécution qui s'élève contre une
me; malheur, calamité qui ton i sur elle. Conjurer, détourner la tempête. Laisser passer la tempête. La tempête se forme. Il faut
: ver sa fermeté, son c mi âge lu milieu ! i tempête. Cettetempête ne la pasabattu.
Cédez à la I Sous ses coups passagers il faut courber la t->ie.
(VoLTUrtE )
— Trouble violent, révolution dans un État. ! mpire, le roy inme esl menacé de quelque tempête. Les plus effroyables tempêtes naissent de l'agitation du peuple. Boisle.] Cncoup de tempête civile et domestique jette sur des
-trangers cette princesse infortunée.
Flèchier Dieu tire. quand il veut, des trésors de sa Prùvidenee,«es grandes âmes qu'il a choi-
ir faire naître du sein des tempetea le calme el la tranquillité publique [Id.) La/cwpête à déchainer l'eût rempli d'effroi : la tempête a conduire et a contenir ne découragea point son orgueil. (L. Blanc.)
Heureux qui, dans le sein de ses dieux domesti ; Se dérobe au fracas des tempêtes publiques '
— Temvêtese dit eneorefigurément eu pillant du troub!e,desdésordres qu
excitent dans l'âme. La raison doit nous aider à calmer les tempêtes qui s'élèventdans âme. Si Dieu a pitié de moi, el m11 ■ i ' ■ de ma poitrine se peut calmer. (Balzac L'amour peut bien remuer le cœur des héros du monde; il peut bien y soulever des tempêtes, mais il y a des âmes supérieures a ses lois.
IF.MP
(Boss.) Le seul écrivain de génie de son temps, 1 une femme, soulève dans son sein des tempêtes de colère. (J. Favre.)
Quelle ttrr.pttt affreuse, à mon repos fatale.
S'éléTe dans les sens d'une faible vestale? (COLARD.)
— Fig. el fam. Bruit éclatant, fracas.
Leur troope n'était pas encore accoutumée
A la ttmpitt de sa voix. iLaFo-.-
— Querelle violente mêlée d'invectives, de
Mes.
Pr.ur peu que l'on s'oppose à ce que veut sa télé, Oneo a pour boit joon d'effroyable tempête
— Mvth. rom. Les Tempêtes. Divinités allégoriques auxquelles L. Cornélius Scipion éleva un temple, ve ' 194, après que sa (lotte eut échappe i un naufrage, sur les côtes de Coi
— Gèozr. Cap âei / m donné d'abord au cap de Bonn' 1
— Fig. Doubler te cap des tempêtes. Échapper à un danger que l'on craignait.
■or. Vent violentqui change brusqnementdedireclion.il Venlqui parcourtau moins 20 mètres par seconde .|| Tempête Intima- ■
— Ornith. Oiseau des tempêtes. L'n de-
iland.
Il MI'ÊTEMENT. s. m. Action de
* 1 1 mi"'ti:ii. v. n. l" conj. Fa ip de bruil en
■. Ire quel q
te chose. Tempe:»:
de rien. Il ne fait que tempêter. Messieurs, allez plus loin tempêter de la sorte. Rac
etasuri lit. où, le prei ton plaintif, ilrenou-
vela ses la' lents ions. 'Le Sage.)
— Se irwtiv. gui i [uefois employé activement. De quoi lui servil Jamais tout ce qu'il sut crier et tempêter? (Malherbe.)
TEMPÊTEUR, Et'SE. s. Celui, celle qui tempête.
TEMPÊTUEUSEMENT.adv.D'une manière lempêi I' - milliers d'étranges créa- • jouent lempêttieusemeut a la surface.
Il I .
* TEMPÉTUEUX, Et'SE. adj. Oui appartient a la tempête; qui amène, cause la tempête. Fracas tempétueux. Les aquilons tempétueux.l'n venl tempétueux. Aii Où fuir, tanl
i; oit la nuit tempêta,
ent tempétueux. (Rouen.)
'a^ans, poussés en lonrl Fout ïilller el l
Il CHFU . 1
La nui) tempétueuse Descend sur ces remparts le Iront armé,d"éclairs.
I -m SARO
— Qui est sujetaux tempêtes.Unemei m pétu-
El toi, terrible mer. séjour tempétueux,
J'ai déjà célébré tes champs majestueux. (Deui
— Fig. La tempérance a pour effet naturel de diminuer en même proportion que les nourrilures, le sang, les humeurs dit corps, et par là deçà i " qu'on
I I oiss itd'aliments
solide^ jours, si vite passés, me
font encore trouver plus tempétueuses les agitait..:, rit. (iaut.)
— Emporté, colère, en [..triant des personne-. Il s'agil d' pauvre femme enchaii
ti plus brutal, au plus tem- ; mari (le la Paie. J j. i: ; ieau. TEMPIA.s. m. Tecbn. Règle articulée muremîtes, et qui, étant lendu dans toute sa i mesure qu'il s,- fabri |tie On temple, temple!, temptoir
nptu.
TEMPIO
: - ii .n i, .m S. de l île; 10,0 : i ce ■!" porcs.
* TEMPLE, s. m |u | ,i templum, même signif. Édifice publi • con te i U eu, ou à une divinité, femp e n g n n | le Les ti mples du \ rai Dieu, du Dieu vivant. Les [einple il' -faux : es. 1 léruso
i e temple du Jupitcr,deNeplune,deJanus,elc.l e 1,-. in: , etc. Le temple de la Paix,
Vici Dèdiei consacrer un i
De e lempl
le conduisit an
. Fénelon Les staluesdes
faux dieux furent ensevelies dans les débris
h mples M i 1 tlemavait vu des princesinll le.. par la el la sainteté d.- son temple.
I I Au temple do Thémis ils vonl porter leurs vœus D snge.)llai idai
la s,,, ii -île l'homme, el in-
:■■ , tOUS lOS
' p ir. De \ .
t p I • un lie
mullil tre particulière d'um
divin i '.. I
basili p manquait i \
[ui faisait ti
i i ■ ii
Sion, r. |
ts... (Rac i B (rai 1 enne des éniii inili Se dresse entre un faux temple antique £t la chambre des députés. (Tu. Gautier.)
TEMP
—Mériter des temples.S'iWuslrer partie grandes actions, par d'èminenls services.
Qui du crime à la terre a donné des exemples, ï-'ileùl aime la gloire, eût mérité des tempia.
iVoltaIBE.)
— Fig. Comme le Fils de Dieu a résolu de ne venir au monde qu'une fois, il a fondé son temple si solidement, qu'il n'aura jamais besoin qu'on le rebâtisse. (Boss.) L'univers entières! un temple que Dieu remplit de sa gloire et de
H iss.] En vain nos actions seront
l'admiration des siècles à venir, elles ne seront
point écrites sur les colonnes du temple cé-
i i L'univers est un temple où siège
■nel. Volt.)
— Absol. Le temple que Salomon bâtit à Jérusalem par ordre de Dieu et aveclaplusgranil-- in'i,rnif,cence,sur le plan conçu par David. Détruit par N ifa ichi donosor, l'an 586 av. J.-C, il fut rétabli eu 536 par Eliras, rebâti par Hérode le Grand, mais avec moins de splendeur, et déûnîtîvement renversé lors de la prise de Jérusalen parTitu ,1 .mTudeJ.-C.LeparvisJe portique, le pinacle du temple. Elle avait passé le reste de sa vie, jusqu'à quatre-vingt-quatre ans, toujours dans les j-ùnes et dans les prières, sans sortir du temple. (LeMaistredeSacy.) Jérusalem n'est plus, et le temple est en poudre. {L. Rac.)
— Lieu où les protestants s'assemblent pour L'exercice de leurreligion. Allerau temple. Que
était grand lorsqu'il abattait les hauteurs, je veux dire pie l'hérésie
avail -levés sur les débris de nos autels! (Flécbier.)
— En poésie et dans le style soutenu, il se dit aussi en pariant des églises catholiques. Le temple ksn faveur estouvert parBoirude. (Boilea i Ces terres, ces palais dont la piété de
i :res enrichissait autrefois nos temples Mass, Souventil s'asseyait sur l'une des bornes de l'église, se mettant â l'abri de la fonte des neiges sous ces statues horizontales de saints qui sortent du toit de ce temple. (De Vigny-)
La peur, l'airain sonnant, dans les lempUs sacrés Font entrer :i grands (lots les peuples consternés.
iïunt-Laïibeut.)
— Fig. el poétiq. Le temple de la Faveur.La cour où les courtisans s.- disputent la faveur ■ lu prince. [| Le temple de la F or tune. Tout endroit OÙ l'un peut s'enrichir promptement el sans beaucoup de peine. Il me semble qu'on peutappeler le temple de la Fortune la maison d'un premier ministre. (Le Sage.) Il Aller an temple tle Mémoire, avoir son nom inscrit au temple de Mémoire, dans le temple de la GloireJÈtre assuré d'une réputation, d'une gloire imraor-
J'trais plus haut peut-être au temple de Mémoire. Si dans un genre seul j'avais usé mes jouis. (La Font.) ont cru leur nym moi) ■'.
Qui n 01)1 recueilli qu'un chardon Au lien des palmes de la gloire!
(Const. DoBOS )
/ mple de Thémis. Le lieu où l'on rend la il les luges. \ Un temple de Venus, un temple consacré à Venus, l'n lieu de prostitution, de débauche.
Ces temple* de Vénus, vu l'on voit si souvent Le commissaire en robe appuyé d'un sergent ..
(REGAARD.)
—Lieu où demeuraient, dans certaines villes, les cheval iei s du remple Le Temple était, .i Paris, le chef d'ordre, ou résidence principale des templiers en France. Après la ruine de i .il appartint aux hospitaliers, et devint propriété nationale en ÎT'.H». L'enclos du Temp le était un lieu d'asile pour les débiteurs insolva- ■ n lieu de franchise ou les ouvriers pouvaient travailler, sans être assujettis aux ments des corporations. On y voyait la grosse tour du remp!e,flanquéc de quatre tourelles, construite, i n l-!l_\ pour y déposer les archives de templiei s ; les rois de France y m ri '" plus tard leur trésor. On y enferma i \\ [etsafamille;elleful démolie en 1811. du Temple enfermait aussi l'hôtel du i . i prieur de France, bâti par Jacques de -. ivn ' ■ Kvir è li et célèbre par les soupei ides Vendôme ;il fut r< taure,! .us Napoi u -m ministère des cultes;
.-, 1816, en couvenl de bénédictines, , ; . n IS-ib1, démolien L8di,el remplacé par un beau square et par un marché ; il y avait «Miroir l'église conventuelle, bâtie sur le mo dêle de celle de Saint-Jean de Jérusalem, et un longtemps célèbre.
— Chevalerie du Temple. L'ordre des templiers.
—Le temple du ventre. S'est dit autrefois pour Le bas-ventre. Recevoir un coup dans le temple du ventre.
— Antiq. Les temples anciens se distinguaient en temples a antes. prostyles, amphi
i ■ es, périplères.p eudopériptères;diptè i e: , ps eud diptères, lîyptèi es et monoplèi es. Leur enceinte étail un asile inviolable. Les temples les plus cél< ni ceux de Dia
m i Éphè e, d Apollon a Delphes, un Minerve a Athènes, el de Jupiter Capitolin à (tome.
— Antiq. rom. Espace que les augures déterminaient dans le ciel, pour obseï ver te vol
Lieu déc uvert, aussi consacré pai les augures, et d'où la vue pouvait s'éteniii i ,1 ni dans un temple que le sénat devait tenir ses séances.
— Fr.-maçonn. Le lieu où se réunissent les francs-maçons.
TEMP
— Hist. Pendant la révolution, Nom donné à des églises désaffectées de l'ancien culte et consacrées à des vertus ou à des qualités, dans lesquelles avaient lieu certaines cérémonies publiques. Temple de laraison,delareconnaissance, etc. || Temple décadaire. Bâtiment municipal où l'on publiait les lois nouvelles et où secélébraient les mariages à chaque décadi.
— Techn. Outil de charron. || Syn.deTEMPiA.
TEMPLE. s. f. S'est dit autrefois pour Tempe. Deux petits fers ^d'unecoififure) s'enfoncent dans les temples. ;Mme de Sèvigné.)
TEMPLE (Sir "William). Homme d'État anglais, né à Londres, 1623-1699, fut membre de la chambre des commîmes en 1660. Pendant vingt ans il fut mêlé â toutes les négociations : en 1668, il conclut le traité de la triple alliance de La Haye, pour arrêter les conquêtes de Louis XIV; en 1674, il négocia heureusement 1 1 paix avec la Hollande, contribua au mariage île Guillaume d'Orange avec la princesse Marie, et aux négociations qui amenèrent la paix de Niraègue. On a traduit en français : Reniaitr l'état des Provinces-Unies; Introduction a l'histoire d'Angleterre; Lettres écrites pendant ses ambassades; Mémoires de 1672 à 1679.
TEMPLES, s. f. pi. Pêch. Perches horizontales qui servent a construire les bourdigues.
TEMPLET. s.m. pr tan-plè). Teebn.Ootil dont le relieur se servait autrefois pour coudre les livres. || Syn. de tempia.
TEMPLETONIE. s. f. (de Templeton, nom pr.). Bot. Genre de légumineuses de la tribu ries lotées, établi pour deux espèces d'arbustes de l'Australie.
TEMPLETTE.S.f.frari./V./././t , pour tempe Ane. eost. Bandelette qui faisait partie d'une coiffure de femme.
TEMPLEUVE. Géogr. Corn m. du cant. de Cysoing, air. de Lille (Nord); 3,000 hab.
— templeuve. Bourg de Belgique, à 10 kil. N.-O. de Tournai (Hainaut) ; 3,-JOO hab.
* TEMPLIER, s. m. Hist. relig. Membre d'un ordre militaire et religieux fonde, a la suite de la première croisade, par Hugues des Payens et huit autres gentilshommes français en 1118; ils se nommèrent templiers, soit parce que Baudouin 11 leur accorda pour demeure une maison voisine des ruines du temple rie Salomon, soit parce qu'ils se considéraient comme les défenseurs du nouveau temple.
Saint Bernard traça la règle des chevaliers du Temple. Ils devaient toujours accepter le combat, fût-ce d'un contre trois; ils portaient un vêtement blanc avec une croix rouge. Ils reçurent des dons immenses, en argent et en terres, dans toutes les parties de l'Europe. Mais lorsque la Palestine fut définitivement perdue, le grand maître, avec ce qui restait des trésors de l'ordre, vint s'établir à Paris. Philippe le Bel, qui les craignait et voulait s'emparer de leurs richesses, se crut assez fort pour faire arrêter, 13 octobre 1307, le grand maître Jacques Molayettous les templiers, qui se trouvaient en France. On les accusa de renier Jésus-Christ et de cracher sur la croix; de se livrera d'infâmes impuretés; d'adorer une idole appelée Baphomet. On leur arracha des aveux au milieu des tortures. Beaucoup d chevaliers, maigre leurs pri testât ions, furent envoyés au supplice, 1310. Enfin. Clément \, au concile de Vîenne,en 1312, supprimai des templiers; Philippe IV s'adjugea la plus grande partie de leurs richesses. Le gr.in I maître, Jacques de Molay.et le commandeur de \ : indie furent brûles en 1311, dans une petite île de la Seine (aujourd'hui terre-plein du Pont-Neuf).
— Membre d'une secte mystique qui prétend tirer son origine de l'ancien ordre des templiers, et à laquelle se rattachent les francsmaçons.
— Pop. Boire comme un templier. Boire avec es
TEM PLI EU. s. m. N iiudnnné,dans la Haute
Gar ie, a un orage qui menace de ravager
les récolles.
temploir. s. m. Techn. V. tempia.
TEMPLOMAN1E. s. f. (et. lat., templum, temple ; gr. ;■ manii Manie de multi-
plier les temples. Les temples doivent inspi rcr la volupté ou rappeler cette secrète leri . ni qu'on sentait en y entrant autrefois; mais que sent-on, lorsqu'on les voit les uns sur les autres, et gâter, par une templomani e , ceux qui mériteraient nos éloges? (Le pr.de Ligne.: Inusité.
TEMPLU. s. m. Techn. V. tempia.
tempo, s. m. (pr tem-pô . Mus. Mot italien qui signifie remps et qui s'emploie dans les as suivantes : Tempo allegretto, mouvement rapide ; Tempo moderato, mouvement modéré; Tempo di m muet ta, temps de menuet, mesure à trois temps; Tempo <h marcia, m< uvement de marche, andante maestoso à deux temps; Tempo di polacca, mouvement de polo- ■ tic animé ; Tempo giusto. mouvement exact el modère \\A tempo. Au temps;* s pression indiquant qu'il faut revenir au mouvement primitif, quand on l'a retardé ou accéléré momentanément.
TEMPO, s.m. Metrol. Monnaie de cuivre du Japon, valant environ 0 fr. 15.
* TEMPORAIRE, adj. 2 g. (et. lat., temporarïus.Tuème signif.}. «Jui n'est que pour un temps. Pouvoir temporaire. Il n'y a pas dans la nature de gouvernement /tf/»/»orat>r ; ce sont
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les mêmes lois qui régissent aujourd'hui le monde et qui ont présidé a sa naissance. (E. Renan.)
— Astron. Heure temporaire. La douzième partie du temps qui s'écoule entre le lever et le coucher du soleil.
— Mus. Qui a rapport à la valeur ries notes. Trois valeurs temporaires seulement, la longue, la brève et la semi-brève étaient en usage aux xii° et xmo siècles. (Cousseraaker.)
— Tbéol. S'est dit de ceux qui n'ont qu'une foi chancelante.
* TEMPORAIREMENT, adv. (rad. tenir poraire). Pour un temps. N'occuper un emploi que temporairement.
*TEMPORAL, ALE. adj. (et. lat., tetnporo//'*, même stgnif. ; rad. tempus, tempe). Anat. Qui appartient, qui a rapport aux tempes. Artère temporale. Nerfs temporaux.
— Artère temporale. L'une des branches terminales de la carotide externe, qui se distribue aux régions frontale, auriculaire et occipitale. || Aponévrose temporale. Expansion fibreuse fixée à l'arcade zygomatique. |[ Fosse temporale. Dépression de chacune des pa I es latérales delà tête. [| 0s temporaux. Os situes, l'un à droite, l'autre à gauche, aux parties latérales et inférieures de la tète.
— temporal, s. m. Chacun des deux os temporaux. || Muscle large, aplati, triangulaire. qui se porte de la fosse temporale, qu'il remplit, à l'apophyse coronoide de la mâchoire inférieure. V. CRÂNE.
* TEMPOUALlTÉ.s.f. Revenu, bien temporel. Vieux et inusité en ce sens.
— Autrefois, Juridiction du domaine temporel d'un évèché, d'une abbaye, d'un chapitre, etc.
— Par extens. Ce qui donnait prétexte aux protestants rie préférer leur fidélité à celte des catholiques, c'était la prétention ries papes sur la temporalité des rois. (Bossuet.)
* TEMPOREL, ELLE.adj.Qui passe avec le temps. Il s'oppose à Eternel et à Spirituel. Préférer les biens temporels aux biens éternels, aux biens spirituels. La noblesse temporelle est en soi trop peu de chose pour qu'on doive s'y arrêter. (Boss.) Est-il possible de joindre la vanité avec la vérité, les choses éternel les avec les temporelles? (FI ch.) Lesgrands de la terre, malheureux dans le cours même de leurs prospérités ^/«poreZ/cv, errent de passion en passion. (Id.)II n'ya point de faute temporelle qui appelle une punition éternelle. (J. Simon.)
— Séculier. Il se dit alors par opposition à Ecclésiastique et à Spirituel. Puissance temporelle. Juridiction temporelle. La puissance temporelle a semblé vouloir tenir l'Eglise captive, et se récompenser de ses pertes sur Jésus- Christ même. (Boss.) Comme la puissance temporelle ne doit pas toucher à l'autel, la spirituelle ne doit pas toucher au trône. (Fleeh.)
— Absol. Pouvoir temporel. Pouvoir temporel des papes. Tout ce qui se dit pour ou contre le pouvoir temporel est si niais et si absurde, que j'en rougis pour mon siècle. (Mérimée.)
— Comm. relig. Père temporel. Chez les capucins, Personne séculière que déléguait le pape pour administrer le produit des aumônes recueillies par ces moines, et avoir soin rie leurs affaires.
— temporel, s. m. Ce qui concerne la vie dans le temps. Ainsi, jouissant, pour le peu de jours qu'il me reste, des secours nécessaires pour le temporel. ;J.-J. Rousseau.)
— Revenu qu'on tire d'un bénéfice. Abandonner son temporel. Il fut contraint par saisie de son temporel. (Acad.)
— Puissance temporelle ries rois. Les rois, quant au temporel, sont indépendants de la puissance spirituelle. (Acad.) Le pape n'a aucune autorité sur le temporel des rois.( L.Iil me
*TEMPOitELLEMENT.ariv. [md.tempore/). Pour un temps. Il s'oppose à Éternellement Les méchants ne peuvent être heureux que temporelleincnt , et les bons le serontéternellement. (Acari.)
— Pour les choses temporelles, au point de vue temporel. A ne considérer les choses que temporellement. (Acad.) (Les Juifs) Temporelle ment 'punis dans leurs enfants. (Volt.)
TEMPORISANT, part. prés, du v. Temporiser.
TEMPORISANT, ANTE. adj. Qui temporise, qui a le caractère de la temporisation.
* TEMPORISATEUR, TRICE. adj. Qui temporise. La politique temporisatrice de l'Autriche. (A. Dumas.)
— Subst. C'était un habile temporisateur. (Acad.) Le grand rôle politique définitif restera aux Piit et aux Wellington, à ces opiniâtres temporisateurs. (Ste-Beuve.)
* TEMPORIS \tion. s. f. (pr. tan-po-fiza-cton). Action de temporiser. La temporisation, si souvent utile dans les temps calmes, perd les hommes dans les temps extrêmes.! '- ' martine.)
— Chir. Méthode de temporisât ion. Méthode qui consiste à abandonner a elle-même une hernie soit du poumon soit rie l'èpiploon, au lieu de débrider l'orifice et de la réduire, lorsqu'on juge que la mortification des parties étranglées causera des accidents moins graves qu'une opération.
* TEMPORISEMENT. s.m. Syn. de tem-
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poRisATroN, qui est beaviCOlip plus usité. Ce temporisement pensa tout perdre. (Aca i.
* TEMPORISER, v. n. lrn conj , lu lai (entptts, temporis, temps). Retarder, différer, dans l'attente d'un temps plus ravorable.il faut temporiser. Il y a deux ans qu'on temporise. L'oisiveté et la paresse iirui.ni.irni a être brusquées; si l'on temporise avec elles, leur victoire est sûre et complète, (S. Dubay.)
*TEMPORISEUR. s. m. Celui qui a l'habitude ■!-' temporiser C'est un temporiseur, un grand, un insupportable temporiseur.
. — Hist, rom. Surnom donné au dictateur Fabius, parce qu'il parvint a entraver la marche d'Annibal par la lenteur de ses opérations, et en évitant soigneusement tout engagement décisif.
— Adjectiv, Le naturel froid et temporiseur d Heinsius servait Alhcroni. (St-Simon.)
TEMl'ORO-AURICULAIRE. adj. Anat.
Se dit d'un des muscles de l'oreille externe.
— Substantiv. Le temporo-auriculaire.
TEMPORO-CONCHINIEN.adj.m.Anat.
Sedit d'un des muscles de l'oreille externe.
— Substantiv. Le temporo-conchinien.
TEMPORO-FACrAL, ALE.adj. Anatom.
Syn. de temporo -maxm.liiue.
TEMPORO-MASTOÏDIEX, EWE. adj.
Anat. Se dit d'un os formé de l'apophyse mase et d'une partie du temporal.
— Substantiv. Le temporo-mastoïdien.
TEMPORO-MAXILLAIRE.adj.2 g.Anat.
Qui appartient à la tempe et a la mâchoire. || Articulation temporo-maxiltaire. Articulation située entre le condyle de la mâchoire inférieure et la cavité glenoïdale du temporal, et qui rend possibles tous les mouvements de la mâchoire.
TE>n»ORO-MAXlLLlE\.a dj.m.Anat.Se
dit d'un muscle qui appartient à l'os temporal et au maxillaire.
— Substantiv. Le temporo maxillien.
TEMPORO-OCCIPITAL, ALE.adj. Anat.
Qui a rapport aux tempes et à l'occiput. TEMPORO-SUPERFICIEL.adj.m.Anat.
Se dit d'un nerf qui est une branche collatérale du nerf maxillaire inférieur.
TEMPORO-VERTÉBRAL.adj. m. Anat.
Se dit d'un muscle nommé aussi petit complexus. Muscle temporo- vertébral.
— Substantiv. Le temporo- vertébral.
*TEMPS.s.m.(pr./flîi ; du lut. tempus, même
signif.J. Durée des choses, mesurée principalement par le mouvement et la révolution apparente du soleil. Le temps présent. Le temps passé. Un long temps. Un temps très court. Un temps limite. Dans un temps futur. Avec le temps. Il y a bien du temps. Il y a peu de temps. Compter, mesurer le temps. Le temps coule, s'écoule, passe vite. Il y a bien différentes opinions touchant l'essence du temps : lés uns disent que c'est le mouvement d'une chose créée; les autres la mesure du mouvement. (Pascal.) Vous avez, dit le Psalmiste, établi le cours de ma vie pour être mesuré par le temps. (Boss.) Les grands animaux vivent plus longtemps que les petits parce qu'ils sont plus de temps à croître. (Buffon.) Le temps est le calcul du mouvement relatif à la priorité et à la postériorité. (Diderot.) Un temps est une portion de durée mesurée; l'idée de temps est donc formée de l'idée déjà abstraite et générale de durée, combinée avec celle de mouvement. (Destutt de Tracy.) Le temps est l'ordre de succession, comme l'espace est l'ordre de contiguïté. (J. Simon.) Elle passait des moitiés de jour sans entendre sonner le temps a la pendule. (De Goncourt.)
— Le temps lui dure. Se dit d'une personne pour laquelle le temps semble s'écouler lentement.
— Dans le style noble, on personnifie souvent le temps. Le tempsdétruit tout, dévore tout. Le temps flétrit la beauté. Le temps découvre la vérité, dévoile le mensonge. Une douleur que le temps emporte avec tout le reste. (Boss. )Cetle suite de bons succès que le temps et la. fortune n'ont osé troubler.(Fléch.)Hàtons-nous, le /^/h/jsfuit et nous traîne avec soi. (Boil.) On fait revivre par l'imagination tout ce que l'âge et le temps nous mit «'.té. Mass Le grand ouvrier île la nature est le temps; comme il marche toujours d'un pas égal, uniforme et réglé, il ne fait rien par sauts.(Buffon.) Sur les mondes détruits le temps dort immobile. (Gilbert.) Si le temps modifie les gouvernements, quels droitsn'a-t il pas sur de simples usages? (BrîIL-Sav.)
Quand le flambeau du j ■ s'avance,
L'ombre se dissipe ei «.'eniuii.
De même fuit nuire existence
Devant le temps qui ta poursuit, (Hoffmaisn.i
— Le temps dévore tout. Il n'est rien qui ne se détruise au bout d'un temps plus ou moins long.
— On dit aussi, surtout en poésie et par allusion aux attributs que les mythographes donnent au temps: Le roi, lu temps, les ailes du temps, pour exprimer la rapidité avec laquelle le temps s'écoule, et/a faux du temps pourexprimerson pouvoirdestructeur.il a plu à Dieu, pour consoler les mortels de la perte continuelle qu'ils font de leur être par le vol irréparable du temps, que ce même temps fût un passage a l'éternité qui demeure. ilioss.) Le temptn'a point d'ailes pour le captif. (De Jouy )
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Les grAces, la beauté, la folâtre jeunesse, Sur'les Biles du temps s'envolent tous les jours.
1 1 « i VI
Le temps cruel el < taux 01 nantie
N'approchent point de l'Olympe ii rlel,
Ki |i - dieux seuls oui un jour éternel i MaltilàtuB.]
— Laps île temps. Y. LAPS.
— Par trait de temps. \ la longue.
— Fig. L'injure du temps, des temps. L'effet du temps, les dégradations, les calamités inséparables de sa durée. Monument ruiné par l'injure du temps. Ouvrages qui n'ont pas éch tppé a l'injure des temps Meltons-nous à l'aliri des injures du temps. (Boil.)
— Un temps. Un certain espace de temps. Cela est bon pour un temps. Cela ne durera qu'un temps, qu'un certain temps. || On dit dans le même sens ; Quelque temps. Ils furent quelque temps saisis, muets, immobiles. (Flèch. j Apres avoir appuyé quelque temps ses mains sur son front, voici ce que le vieillard me raconta. (B. de St-P.) || Cela n'a qu'un temps, n'aura qu'un temps. Se dit d'une chose qui ne dure, qui ne doit durer que fort peu.
— Après le temps. Au bout d'une période assez longue. Ce n'est qu'après le temps, et après qu'on est initié au jat jon d'une ville,qu'on sait enfin que MB. ..est publiquement depuis vingt années le mari de M""> L... (La Bruyère.)
— Du temps. Pendant un certain temps.Cela lit que remplie d'Orient subsista encore du temps. [Montesq.)
— Long temps. Long intervalle de temps. Il faut un long temps pour se procurer une marine redoutable, [Volt.)
— La durée, par opposition à l'éternité. Que si le temps mesuré au temps, la mesure a la mesure, et le terme au terme se réduit ârien,que sera-ce si l'on compare \e temps k l'éternité, ou il n'y a ni mesure ni terme? (Bossuet.) Nous arrivons, sans y penser, à ce point fatal où le temps finit, et où l'éternité commence. (Flèch.)
Le temps, celle image mobile
De l'immobile éternité, . \i -B. FIousseac.)
— Dans l'Écriture s&inle, Avant tous 1rs temps, avant le temps. Avant la création du monde, [j Dans la plénitude des temps. Dans le temps auquel Jésus-Christ est venu accomplir les prophéties.||.4 la consommation des temps. A la lin du monde. || Les derniers temps. Les temps qui précé 1er ont immédiatement le jugement dernier.
— \om des intervalles de la durée, dans quelques cosmogonies. Le premier, Zoroastre fit créer l'univers en six temps. (Volt.)
— Particulièrement, Succession des jours. des heures, des moments, considérée relativement aux différents travaux, aux différentes occupations auxquelles on peut se livrer. Ouvrage qui demande, qui prend bien du temps, qui emporte, qui exige beaucoup de temps. Ménager, perdre le temps. Faire un bon usage, un bon emploi du temps. Employer bien le temps. Ne pas connaître le prix du temps. Le temps est cher, est précieux. Consacrer tout son temps à une chose. Il donnait à la prière ce temps qu'on donne a des études humaines. (Flèch.) Il sut employer le temps, etquelquefois même le perdre pour compatir à des misérables. (Id.) Quelle folie de prodiguer en amusements involes un temps qui peut être le prix de notre salut éternel! (Mass ) Vous perde/ a délibérer un temps qui ne vous est Lusse que pour vous dégager du péril. (Kl.) On n'est pas né pour la gloire, lorsqu'on ne connaît pas le prix du temps. (Vnuven.) Celui qui ni i I temps en a beaucoup. (Fonten.) Le- temps, qui partout est précieux, l'est peut-être dans les tribunaux plus que partout ailleurs. (La Harpe.)
Je >uis d'avis
Que nous rendions le temps moins Ion;,- par des récils. (La Fontaine) Au reste, vous saurez Que je n'ai demeuré qu'un quart d'heure a I? faire,
— Voyons, monsieur, le temps ne tait rien a l'affaire.
(Molière )
— Dans ce sens, on le joint souvent avec le pronom possessif. Ce travail méprend tu il mon temps. Je vous demande une heure de votre temps. Les visiteurs lui font perdre son temps. Il avait partage son temps de manière qu'il n'y avait pas de semaine qu'il n'allât à la chasse au moins une fois. ((ïalland.) Il partageait son temps entre les plaisirs qui étaient de son âge, et les affaires qui étaient de son devoir. (Voltaire.)
— Une heure de temps. Se dit quelquefois par pléonasme comme on dit Vingt francs d'argent. Je consacrerais volontiers une heure de temps à cette affaire.
— Perdre le temps ou son temps. Ne rien faire ou faire des choses inutiles; faire des efforts qui n'aboutissent pas. En attendant cette maturité, je n'appris ni à lire nia écrire, mais je n'en perdis pas pour cela mon temps. (Le Sage.) Jugeant bien qu'il perdrait le temps à vouloir me détourner de mon dessein, il poursuivit de cette sorte. (Id.i|l0n;t dit aussi ; Perdre temps.
Tu perds tempi de me secourir.
Puisque je ne veux \ l guérir. (Malherbe )
— N'avoir point de temps à perdre. N'avoir pas de temps à employer inutilement. || Wavou pas de temps à perdre pour arriver à tel endroit N'avoir que le temps nécessaire pour ne pas y arriver trop tard. || Sans perdre de temps. Sans différer, avec diligence, promptitude. Il me promitque, sans perdre de temps, il allait travailler à ma délivrance. (Le Sage.) Puis, sans perdre de temps, M envoya un homme de la
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bande retenir des chevaux de poste pour partir a la pointe du jour i I
— Héparer le temps perdu, réparer la perle du temps. Profite! mieux du temps qu'on n'avait fait jusqu'alors; redoubler son travail pour taire en peu de temps ce qu'on avait d
né di ■'■■
— Un le dit quelquefois, par plaisanterie, en parlanl des amusements, des plaisirs. Je mi prépare désormais a me donner du divertissement, et a réparer comme il faut le temps
perdu. (Mol )
— Passer son temps, passer te temps d quel- </ ne chose . L'y employer. On ne le dit qu'en parlant des choses futiles. Passer sou temps a
j r, a courir. Passer Sun temps à ne rien
faire. A quoi passez vous le temps '' vous demandent les sots et les gens d'esprit. (La Hruy.) Il
ne fail autre métier q le raire le vagabond,
et passer tout son temps- à jouer aver les entants, comme vous l'avez vu. Galland ,
— Absol. Passer le temps. Se distraire en attendant l'heure marquée pour quelque chose.
— Fam. Passer bien, passer agréablement le
temps, son temps, se donner du bon temps. Se divertir 11 s.' lit en peu do jours une société de gens à peu près de son âge et de sa condition, et ne songea plus qu'a leur faire passer le tempi trèsagréablemenL(Galland.)Monsieurle trésorier passait son temps le plus agréablement qu'il lui était possible, avec des jeunes gens dont la connaissance était fort propre à lui procurer des occasions de dépenser son argent. | Le Sage.) Nous logions, nous mangions ensemble, nous passionsfortbien le temps. {\d)
— Passer mal le temps,. son temps. S'ennuyer ou souffrir beaucoup, être maltraité.
— Avoir bon temps. Être tranquille, n'être pas tracassé. Le coadjuteur a bon temps: il n'a été grondé que pour fa montagne de Tarare. (Mm0 de Sévigné.)
— Être dans le mauvais temps. Avoir des ennuis, des embarras.
— Fig.et fam. Tuer le temps. Faire des riens, des inutilités, pour se désennuyer.
— Conter le temps. Laisser écouler le temps dans l'attente d'une occasion plus favorable.
— Pousser le temps avec l'épaule. Ne pas se hâter de faire une chose.
— Se dit aussi d'un terme pré fi .t. Prévenir, devancer le temps. Payer au temps convenu. Accoucher avant le temps. Faire une chose dans le temps, dans le temps prescrit. Marquer le temps. Convenir du temps. Le temps s'approche. Le temps est arrivé. Quel temps à mon exil, quel lieu prescrivez-vous ? (Rac.) Dans le temps que nous nous préparions au départ, j entendis frapper a la porte de la rue. (L'abbé Prévost.)
— Durée de certaines choses. Entretenir quelqu'un pendant tout le temps qu'il est a table. Reposez vous, pendant ce temps-là je continuerai votre travail. Depuis le temps qu'il me tient prisonnier, il n'a pas daigne me parler une seule fois. (Le Sage.) Pendant ce temps-\h, le carrosse ei les ca va Mers s'approchaient. (Id.) Quelques personnes ont de l'humeur pendant tout le temps qu'elles di»èrent.(Brill.-Sav.)Pendant tout le temps que dura notre retour, j'eus l'air absorbé dans de profondes réflexions. (Id.)
— Avoir fait son temps Sortir d'un emploi dont le temps était limité, ou n'être plus propre aux choses dont on s'acquittait bien autrefois. Il n'a obtenu depensionqu'après avoir fait son temps. Ce dentiste a la main lourde, il a ; ut son temps. j| On le dit quelquefois des choses. Cet habit a fait son temps, c'est-à-dire qu'il a été porte autant qu'il pouvait l'être, qu*il est hors de service.
— Il a fait son temps. Se dit aussi d'un soldat qui a terminé son service, d'un condamné qui a subi sa peine, etc.
— Temps, se dit encore des siècles, des différents âges, des différentes époques. Du tempe, au temps du déluge. Du temps des patriarches, Du lempsd'Abraham,deivIoise. Du temps d'Auguste, de Pharamond, de Clovis. Du vieux temps. Dans mon jeune temps. De notre temps. Deux hommes qui vivaient dans le même temps. Distinguer, confondre les temps. Se tromper sur le temps. Les grands ne doi vent point ai mer les premiers temps. (La Bruy.j Que diraî-je du zèle et de la piété de nos pères, dans des temps moins éloignes de nous? (Massillon. Tous les temps ont produit des héros. (Volt.) Ils s'étonnèrent d'autant plus, que tout se faisait encore chez eux comme du temps de la régence. (Brillât-Savarin.)
— Absol. Avant la lecture que l'on attendait dujeune Sybarite, une grande contestation s'éleva entre lui et d'autres poètes du temps. (A. de Vigny.)
— Presser les temps. Rapprocher les dates autant que le permettent les événements dont les circonstances ne sont pas bien lixées. Sans trop presser les temps, ilestaisé de voir qu'elle n'a pas plus de trente-cinq ans. (Voltaire.)
— Dans le cours des temps, dons ta suite des temps. Dans un temps éloigné 'i'- celui dont on parle. Nous avons eu ensemble un enfant qui est mort par la suite des temps. (E. About.)
— Le berceau des temps, la source des temps. Les commencements du inonde, [j La nuit des temps. Les temps les plus eloi- nos, dont on n'a aucune connaissance certaine, jj Les temps fabuleux. Chez les Grecs,L époque qui s'est écoulée jusqu'au déluge de Deucalion. || Les temps héroïques. L'époque qui s'étend depuis le de-
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luge de Deucalion jusqu'à la première olymp i le ; Les temps historiques. L'épo i
commence à la pre ire ol ympi ide, ':
prend tous le Lérieurs. [ /,,
temps. Les époques les pins ancienm /. blme des temps. Les époque i n culées cl m ton a perdu la iiieueiu ed.es jours Jes mois, les annéi
i enfoncent et se per len itour dans l'a
bune des temps. La Bi nyi i e
— Dans le temps, au temps jadis. Aulrt foi C.oUe aventui ei l an i éi au lemp ja li i.
l b : Èni ■'. la i lié . i e el i ■
Avei "i, flei i 1 1 ■un,, du ■,,! inage,
Firent société, dil-on, au temps fadi , {La i , .
— Fam. Du temps que les (têtes pariaient Dan ■
le ti mps fabuleux.
— Pop. Du temps du nn Guillemot, du roi Dugoberl; du temps qu'on se mouchait sur la manche. Dans les siècles éloignés, dans les siècles i jnorants et grossiers.
— Le bon temps, le vieux temps, le bon vieux temps. L'époque ou vivaient nos pères Ils onl
n elle es, des dotations, des I à la libéralité dequ< Ique seigm tu lu bon temps. (E. About.)
Tu sais que d'un peu de béiise
l b bon vieux temps est accusé, (De Bkiinis.)
— Êtredu bon temps. Être trop naïf Pour une jeune déesse, vous êtes bien du bon temps M i lière.)
— Partie quelconque de la vie humaine Le
r* 'doute ''apit une tombe au plus L< au lemps
de sa vie. (Boss.) Elle eut de la sagesse en un temps on I on n'a pre :que point encoi e de la raison. (Fléeh.)
— De mou temps. Dans ma jeunesse. De mon temps, les pêches étaient bien plus grosses qu'elles ne le sont à présent. (Le Sage.)
— En son temps. Pendant qu'il vivait. Il passait, en son temps, pour un grand philosophe.
— De vieux temps. Depuis longtemps. Nous nous connaissons de vieux temps.
— Le bon temps d'un artiste. La plus brillante phase de son talent.
— Se dit relativement à l'état où sont les choses pour le gouvernement d'un pays, les mœurs, les usages, etc. Un bon temps. Un mauvais temps. Vn lemps heureux, tranquille. L'n temps difficile, misérable, fâcheux Temps de guerre, de trouble, de corruption. En temps do paix. Le temps qui court. Los modes du lemps. Céder, s'accoutumerait lemps. Qu'est devenu ce temps? H fut, il y eut un temps que. C'est le goût du temps. Cela m'accommoderait fort, et je ne rue plaindrais pas, comme je fais, que le temps est misérable, i Molière l les temps difficiles étaient passés ou l'on donnait les charges par nécessité plutôt que par choix. (Fléch.) Que les temps sont changés ! (Rac.) Que manquait-il dans ces temps heureux a l.-i
de Louis? (Mass.) Il faut savoir souffrir, et attendre de plus heureux temps. (Voltaire.) Les grands écrivains ont toujours paru dans les temps les plus difficiles à supportera toute société, les temps de barbarie et ceux de dépravation. (B. de St-P.)
— Les signes du temps. Ce qui annonce de grands événements.
— 0 temps, n mœurs! Se dit par forme d'exclamation pour se plaindre du temps el des mœurs. Voila donc les pauvres Sirven déb ntés de leur demande , 'i temps. n mœurs ! (D'Alembert.)
— Pop. Les temps sont durs. On éprouve de la gène.
— Être de son temps. Vivre et penser selon les usages et les idées de ses contemporains.
— Le temps qui court. Les circonstances dans lesquelles on se trouve. Il est difficile de trouver du travail par le temps qui court. || Dans le même sens. Les hommes sont chers par le temps qu'il fait. (Dancourt.)
— Le temps des scélérats, des calomniateurs, des délateurs Le temps "n d v en a beaucoup, où on les souffre le plus.
— Fam. et fig. Prendre le temps comme il vient. Ne s'inquiéter de rien ;s'gccommo 1er de tous les événements.
— Délai. Prendre, demander du temps. Obtenir un an de temps. Prolonger le temps. Donnei'.aeronler du temps. En ait râpant du temps , à tout l'on remédie. Molièi e
— Gagner temps, gagner du temps. Différer, traîner exprès les i lioses en l< ngueur. Le suffète imagina des négociations afin de gagner du temps. (G. Flaubert.)
En vain jiaur pagner tempi dans •>■■■ transe: affreuses, Traîne d'un demi-mot les syllabes honteuses. (Uoil.)
— Loisir.Je n'ai pas mène- le temps de manger. Laissez-moi le temps de réfléchir. Faites durer, Seigneur, notre sacrifice, que notre àme ait le temps de se purifier par la tribulation. (Flech.) Le temps lui a manqué, mais non pas le courage pour accomplir ses désirs. (Id.) Ce docteur est si expéditif, qu'il ne donne pas a ses malades le temps d'appeler des notaires. (Le Sage.) Il eut le temps de se reconnaître, et de demander pardon à Dieu de s'être lui-même ôté la vie. (Id.) .levons laisse le temps de b en pesertouteschoses. (J.-.I. Housseau j II fut hors de l'église avant que Cinq-Mars eût le temps de le suivre. (De Vigny.)
— Conjoncture, occasion propre. Temps favorable, opportun, convenable. Laisser passer le temps de faire une chose. Att tndre a un autre temps. Ce n'esl pas le temps d'en parler. Chaque chose a son temps. Il distinguait le i 56
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temps .l'attaquer et In temps de défendre. (Fletin hvmen < t <J « • 1 temps choisissezvotis?(Rac.) Le choix des temps el des oc
_!,, mpt de.u faut à pré-
sent,, ,ntde.Ilcsl temps de nous
élever par ; i ûblesses de la
nature. (Fie gnez votre race.(Racine.)Il est tem .disais-
,]..-,• ;, faire foi : me l e Sage. Arrive .... .ilerutq était/*!» le»
i que, il
lue h ius partions -
Il , p .; m m i .
Iqu'il n'était pas encore tempt;Hw '" ' us années se furent dit qu'il n'était plus temps. [Rollin.) —Il s' en va tempt.Se dit dans le même sens.
— Prendre quelqu'un sur le temps. Ne pas lui laisser' le temps de la réflexion.
— Prendre endrebientontemps, prendremal son temps. Prci
dre le moment favorable pour faire quelque
chose L'escarbot prend son temps, fait faire
i i Font. H partit à l'heure
i temps, qu'il trouva
ions» ix.(Galland Jeiugeaipar
1 1 mal pris mon temps. [1-e -
Mon calant ne songeait tnï* Mea prendre ion tempt,
Afin de happer son malade. (La rûSTAlSE.)
— lion.
I uclie, en ce commun besoin,
Se plaint qu'elle agu [u'elle • loul le soin ;
-■ lirer J'affaire.
de chansons qu'alors il s'agissait !
(LitOSTAISE.)
—Prendre niDe aussi Faire une
choseà pn er.
Pren Ire '■ temp ie qu> q i »». Attendre le
m ni qui convient ■< quelqu'un di :
bes Prendre son tempi mi quelqu iiu.Lal
, | | , i ., menl où l'on tipp ■ i a roiravani , m lui.
— Prendre le temps, ton temps que i ., ; ,,.■ , m- de Langeron, pren n
lit les pati ' mme le
lion, lui Bl ii" tlreun ■ >'■ lesbou-
lonn ères de diamanl M
/ n tempt i iend I l une cii
! ni où.
S lis époque prop l ' hose. '-''
temps di ; I s I '' ' '"' " l'"1'
; kven i ■ ■ '' '"i1 ■ ''' P
1 , passi le temps d'aimer? La Font. n ,i, robail li tempt ' nmeilpoui ledon-
, , , êch i es terni pi u u
. m ceux àesd voii i I II n'y » poml
• dl sur li L n". «que ce
n'est pas ici le temps des consolations, mais le les peines. (Ma /> temps des perdreauz.le temps îles ceri- : melons, des peur. puis, etc Le temps ,, , i on va i 1 1 chasse des perdreaux,Ie temps oui' nangedi i cerises, des melons, des petits poi
lelempt ie Voit, le tempt de Pdques.oule temps pascal. Les jours pendant lesquels 1 t.- Blise célèbre la fi ti de Noël.lafi - li Pà |ite «Le temps îles vacanc, L'épo [ui le l'a les tribunaux et les collègi onl fermés.
Mai de l'atmosphère, disposition de l'air. De ,,, i, mps l emps calme.serein \ ilain, mauvais i rempschau remps
:. le, ba , c uvert. Temps variable,
inconstanl Le temps se mi i au be tu Le ti mps
Li i' mps s'éclaii rc.s'obs-
Êtrei tposé aux injures du temps.Le
ipaisa, lesi ipèrent, el le
i,.,i ., .Ihi , amené le beau temps, nous aboi-
■ une Ile où nous n irrêlàmcs deux
. ., ra itehissement Gai .i, ne vous con i ille pas de vous remettre en chemin par ce temps-là, à moins que vous lin bien pressantes Le Sage | !.. tempt • i. ingi a s ibitement, el Bt succéder . . , .i. œsp m i i- Le temps était , ,|NI1 | , erein, mai i parmoment il venatl du : ' ■ ,-, froide M Collin.)
pig el fam Faire la pluieet le beau temps.
\ ,i beaucoup d'influence, be tucotip de cré
ms un pays,dans une maison.Dè qu ji
,,, . i le ma maître ■ e el considéré des
domestiques i omme celui i|iii faisait la pluie
el le beau temp.. y coi nçai à j mer un au-
tri i le dans la maison. Le Sage. ^Parler île In p me el du beau temps Pal 1er de choses indifférentes.
— Fig. et fam // fera beau temps quand cela m'arrtvera, quand j'y reviendrai, etc. Cela m m'arrivera plus, je li li pas de sitôt.
s.n In / que pouï céen ■ ié,
l.i un il tera beau tem/ii quand j'y meltrai le pié.
M.. in i.t. i
Fig. La couleur du tempt Lei ciri
— Le temps est haut. Les nuages sont élevés dans l'atmosphère.
— Fig.Haut rumine le temps. Plein de Berté.
— Le temp-. est bas. Le ciel esl sombre el couvert de gros nuages rapprochés de la terre.
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J'aime les temps bas; mais, quand ils sont si bas qu'ils tombent sur notre nez, et qu'on ne M ■ le Si
— Il fait un temps de demoiselle.il ne fait ni pluie, m vent, ni soleil.
— FL' el pop. Hausser le temps. Boire Pi u usité. || "Yoiciuii temps biensalé-Voiâ un temps fort chaud, [ui provoque la soif.
Loc. prov. I.e temps est un grand maître.
I ,,■ irri i" l'amour fait
le temps et le temps fait passer I amour.
Le tempt perdu ne se riparepoint, ne se n couvre poinl.\\ Après ton temp. an se repent. Le , suit li pro ligalitè. .1 // n'y a point de
temps perdu : les uns mit le l/nn. les nulles le
iuauiiiis.\\ li tiendra un temp-. té les chient auront besoin de leur queue. Autre temps.oMtres Apres ce temps-ci il eu viendra un autre. || Qui a temps, a vie. Quand le terme où Ion doit satisfaire à quelque chose est encoi gné, il est aisé de se préparer à remplir son : n, n. || Qui gaane du temps, gagne tout. Il // va tempt pour tout, li U <i a tempt de rire et temps de pleurer, temps de parler el tem) luire. || TOUt rient i temps pnnr qui peut alleu.Ire. Avec le temps et la patiem n vient
a bout de tout. Il Chaque ckote usiiii temps. || Il esl un temps pour s'en aller el prendre congé. Il Du temps faut parler, pour propOt renouveler. \\ Changement de temps, entretien des suis. L'état le 1 1 1 impéralure est un éternel sujet de conversation dans la bouche des s Is.
— Myth. anc. le Temps Divinité allégorique confondue souvent avec Saturne.
— Art milit. Dans les exercices militaires, Nom donné aux moments précis pendanl lesqui Is il faut faire certains mouvements qui s ml distingués et séparés par des pauses. L'n temps et deux mouvements. Charge en quatre temps, en douze ieinps.||Ou dit dans un sens analogue : Un temps d'arrêt.
— Astron. Temps astronomique. Temps qui se compte d'un midi a l'autre, par la révolution du soleil. || Temps einl.hr- temps astronomique accommodé aux usages de la société civile, et divise en années, mois et jours que l'on compte d'un midi à l'autre. || Temps moyen. Le temps mesuré par unmouvemenl uniforme, réglé sur la vitesse moyenne de la terre. || Temps périodique. Temps qu'un corps céleste emploie à faire une [évolution entière autour d'un point, et plus particulièrement, temps qu'emploie une planète à parcourir son orbite entière. || Temps sideial. Temps règle sur le mouvement apparent de la sphère céleste. || Temps salaire. remps réglé sur le mouvement apparent du soleil. Il Tempt vrai ou apparent. Le temps meure par lemouvement réel et inégal de la terre
autour du soleil.
— Cliir. Nom donné aux opérât s simples
dont la réunion constitueune opération compo séo. || Opération en plusieurs temps Opération dont chaque partie se fait après une interruption plus ou moins longue.
— Chorég. Chacun des intervalles ou des mouvements dont se compose la cadence. Observer les temps de la danse.
— Déclam. Pause, silence que l'on observe ou qu'il faut observer entre ci ri i ne phrases, entre certains mots. Celui qui parle , n public doit observer soigneusement les temps. Apres
,, api es celle phrase, il y a un temps a garder. Souvenez-vous de ne rien précipiter,
fl'ani i l •il" mêler les oupirsà votredé-
clamation, de mettre de grands temps. (Voltaire
— Dr. Temps légaux. Ce qui est relatif aux pn >ci iptions de temps Bxées par la loi.
— Eaux 1 1 for. Temps de coupe et de vidange. Délai ac lé à l'adjudicataire pour faire la
r iupe el l'i "lever.
— Escrim. Chacun des mouvements que l'on fait avant de pai venir à loucher. Pousser une
botte en deux ips, en trois temps. || Moment
favorable que l'on doit choisir pour tondre sur sen adversaire. || prendre sur le temps. Frapper
m adversaire d'une botte, au moment où il ipe de quelque mou veinent. || Tirer sur le temps. Pousser une botte au moment où lad- ,. se prépare lui-même à en tirer une. Il , ,. temps. Coup pris d'opposition sur un
développemenl , les tireurs le regardenl me un des plus beaux coups d'armes. Mais au premier mouvementqu'il fit, le Charolais parti! d'un coup de temps, el le coup fui tellement
f in que le chevalier était mort avant d'être
touche. (Brill.-Sav.)
— Fig. Voir le coup de temps. S'apercevoir il '1 m, .1 i' pour s'en tirer. Ne se dit
que familièrement.
— Gramm. Chacune -les formes que prend le verbe p iur marquer si l'action exprimée se rapporte aune période passée, ou présente, ou à venir. Ainsi le temps passé ou le passe esi la période de durée d ins laquelle
eeliu qui parle se considère comme n'étant plus / aimais: le temps présent OU le présent
lapéi iode de durée dans laquelle il sidère comi ixistant actuellement .j'aime :
, :,!,:, le temps futur on le futur, la période dans
laquelle il se considère comme n'étant pasen-
faimerai Chaque mode ayanl ses temps,
on dit : Les lemps de l'indicatif, du condi i-
nel, de l'impératif, du subj til i ' de l'infinitif. V. MriliK. Un français, les temps séduisent en en temps simples, ceux qui se con-
,i sans auxiliaires; temps composes, cetn qui se combinent avec les verbes auxiliaires lire ou avoir; temps primitif», ceux qui ser-
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vent à former les autres et qui sont au nombre de cinq: le présentde l'infinitif, le participe présent actif, le participe passé ou passif, le présent de l'indicatif, le parfait d liui ; temps qui se forment à l'aide des temps primitifs.il r«»ij» seconds. Se dit pour Temps dérivés. Durée ie la prononciation d'une syllabe. Si l'on donne un temps à une brève, une i n aura deux.
— Gramm. grecq. Temps primitifs ou princi-
pe présent, le futur et le partait. |1 Temps secondaires. L'imparfait, l'aoriste, le plus-quefa l. et, au passif, le futur antérieur. || Temps - ..i d'une seconde forme de ci temps. Futur second, aoriste seconde! parfait
s i ai I,
— Gramm. lai. Temps primitifs. Le présent ie l'indicatif el celui de l'infinitif, le parfait
et le supin.
— Gramm. sanscr. Temps spéciaux. Les quatre prei res foi mes de temps ou de m i le du
verbe qui sont : le présent de l'indicatif, le potentiel, l'impératif et le prétérit augmente uniforme. Quantaux temps spéciaux, les verbes se divisent en dix classes formant quatre conju-
. |j Temps généraux. Les six autres formes de temps ou de modes, qui sont: le prétérit augmenté multiforme, le prétérit redoublé, le futur premier, le precatlf, le futur second ou auxiliaire et le conditionnel. Pour les temps généraux, il n'y a plus de distinction de classes el de conjugaisons.
— Lilurg. calhol. Propre du temps. Mai
de célébrer l'office suivant les jours, !Vi s et ferics de l'année. !| Office particulier à certaines fêtes.
_ Mar. Division des commandements de l'exercice du canon. || Partie d'un signal de nu i(. I Intervalle qui sépare les coups de canon ,1 un salut. || Crus temps, l'emps d'orage. || Coup de temps. Coup de vent.
Mar. anc. Temps de perroquet. Vent frais,
favorable,pendant lequel onseservaitdi s mâts de perroquet. || Temps fin.Ciel puret dégagé de vapeur.
— Manèg. Chaque mouvement accompli, de quelque allure qu'il soit. Exercice qui se fait en deux ou trois temps. Le cavalier ne doit pas perdre un temps du cheval. || Temps d'arrêt. Ralentissement opéré avec la main || Tempsde galop. Une galopade qui ne dure pas très longtemps. || Temps de Jambes. Aide donnée avec les jambes. || Temps de langue. Appel de la langue.
— Fig. Temps d'arrêt. Suspension d'une affaire ou d'un travail.
— Mécan. et Physiq. Durée d'un phénomène. La Mi. sse de la chute des corps est en raison directe du carre des lemps.
— Méd. anc. Temps de nécessité. Époque où l'on est forcé d'employer un médicament, de pratiquer une opération, pour couper le mal dans sa racine ou l'empêcher de s'aggraver. '| Temps d'élection. Celui que l'on choisit pour agir, quand on peut attendre, etqui offre le plus d'avantages et de sécurité.
— Mus. Nom des principales divisions de la mesure, dont les unes sont plus marquées que les autres dans l'exécution, quoique d'ailleurs elles soient égales en durée. Mesure à deux temps, :i trois lemps, à quatre lemps. || Temps fnrls. Temps frappés ou temps impairs.j| Temps faibles. Temps pairs et non frappés. || Appuyer sur tes temps forts. Les faire bien sentir.
— Par extens. Dans l'accent naturel de la parole, ainsi que dans celui duchani, il y a des temps forts et des temps faibles. (Marmonlel.)
— Mus. anc. Temps parfait. Celui dans lequel la brève ou carrée valait trois rondes. || Temps imparfait. Celui dans lequel la brève ne valait que deux rondes.
— Relig. cathol. Quatre- temps. V. ce mol à son ordre' alphabétique.
— Philol.sacr. Le livre des temps. Hom donné quelquefois aux Paralipomènes.
— Vend . Revoir du bon temps. Trouver une
n fraîche et de la nuit. Il La lui,- ne en plus
de temps. Il va un jour ou deux que la bê il
passée. i| Voie de vieui temps. Voie qui n'esl pas du jour même. || Tuer sur le lemps. Tirer au moment favorable.
— Fig. Tuer sur le (emps. Profiler de l'occasion.
— A temps. Inc. ad v Assez tôt. Arriver à temps. Vous n'y serez pas a temps pour le voir.
— Chose qui n'a pus été faite à temps. Chose qui acte faite trop tôt ou trop lard,
— A lemps signifie aussi pour un temps lixe. Bannissement à temps. Travaux forcés
à temps.
— Au même temps, en même temps, loc. adv. Dans le même instant, a la même heure. Ils sont arrivés, ils sont partis en même temps. : o iquiltail en même/«mpsde puis les devoirs d'une fidèle épouse el d' lidèlesujetle
i i ich | i n même temps, il prit un flambeau et m'ordonna do le suivre. (Le Sage.) Je les reçois presq n même temps. (J.-J. Kouss.)
— Bans le temps que. loc. préposit. Lorsque, pendant que.Jésus-Christ est venu surprendre la reine dans le temps que nous la croyions la plus saine, dans le temps qu'elle se croyait la plus heureuse. n, ,ss .) J 'entrai dans son appar-
i il m m- le temps qu'elle lisait Don Baianis
de Grèce, i l e Sage.) Il On dit dans le même -eus : Dans u temps où. Dans un temps où tout un royaume se remue pour la conversion des
TENA
hérétiques, on ne craint pas d'en autoriser les blasphèmes. (Bossuet.)
— De tout tenus, en tout temps loc. adverb. Toujours. Cela s'est vu de tout temps, en tout temps. De tout temps la vertu s'esi Lui ■ limer. (Acad.) Prête en tout temps a faire le bonheur des uns el à soulager les peines des autres. (Fléchicr.)
11, I.e I On on! qoe de Loi! lei IJ 1 Le- petits oui pâli des sollises des grands. (La Font.)
— De temps en temps, de temps à autre, loc. adverb. De fois a autre; quelquefois. S'absenter de temps en temps. La grâce de Jésus- Christ, qui ranime de temps en temps lésâmes faibles et tièdes. fFléch.) Je sens de temps en lemps d.s douleurs de tète. (Molière.) Il racle île temps en temps uneguitare en chanlantdes romances de sa composition. (Le Sage.) Elle ne reprit sessensque pours'occuperdesonamie, qui tombait, de lemps en temps, dans de longs évanouissements ; u de St-P.) Les prêtres, do temps à autre, pinçaient sur leurs lyres des accords presque étouffes. (G. Flaubert.)
— En temps el lieu. loc. adv. Dans le temps et le lieu convenable. On vous le dira en temps et lieu.
— Entre temps loc. adv. Dans l'intervalle. Entre temps, j'ai fait une promenade.
— La plupart du lemps. les trois quarts du lemps. loc. adverb. Presque toujours.
.le sae bien, ilisait-il un jour qu'on en parlait,
nu,- li - trois quarts du mni s ma crenie a le goût d'aigre.
(A HE MUSStT.)
— Suivant ou setuu le temps, les temps loc adverb. Conformément a la circonstance. Se gouverner suivanl le temps l n homme qui agit, qui parle suivant le temps, selon les temps.
— Sue le temps, loc. adv. Au moment même, à l'improviste sur te temps, je n'ai jamais rien fait ni dit qui vaille. (J.-J. Houss.j
— Tout d'un temps, loc. adv. Sans hésiter, sur-le-champ. Et tout d'un temps on le voit y voler. (Corn.) !| F.n même temps. Emmenez avec vous les souffleurs fout d'un temps. (La Fontaine.)
— Iconol. On représente le Temps sous la fio-ure d'un vieil lard ayant la barbe et les cheveux blancs, des ailes au dos, une faux dans une main et un sablier dans l'autre.
Parut le Teints, vieillard aux ailes étendues,
NU, le li un! ! lu Ule el la I.IUX .1 l.l m. nu, | BERANGEIl ')
— Demi-temps. Mus. Valeur de la moitié d'un temps.
TF.MULEXCK. s.f. (etym. lat., I émulent ta, même signif. ; rad. temulenlus, chancelant). Anc. mêdec. Ivresse, ou délire, apoplexie causée par l'ivresse.
TÉMUS. s. m. (pr. té-muss). Bot. Espèce de myrte du Chili.
*TENABLE.adj.2g. Art m dit. Se dit d'i
place, d'un poste, d'un lieu, où l'on peut se tléfendre,où l'on peut se tenir sans un trop grand danser. Il s emploie surtout avec la neg.it i ■ > Cette place n'est pas tenable. Ce château, ce poste, n'esi |,as tenable. Occuper une position qui n'est pas tenable. Jérusalem est dominée de toutes parts; pour la rendre tenable contre une armée régulière, il faudrait faire de grands ouvrages a l'ouest et au nord. (Chateaubriand.)
— Fig. Laplace n'est pas tenable.Se dit, dans le langage ordinaire, d'un endroit où l'on ne peut demeurer commodément. H fait trop froid, il fait trop chaud ici, la place n'e i pas tenable.
— Dans un sens analogue. Il faudrait attendre, il est vrai, que la saison fut plus elle- même; car, quant à présent, la campagne rïestpas tenable. (J.-J.Kousseau.) La mer commençait à n'être plus tenable. (V. fiug
— S'est dit pour Qui tient, qui est durable. Vieux et inusité en ce sens.
* TENACE, adj. ig. (du lat. tenax, même signil Vis pieux, qui résiste a la séparation. Matière tenace et gluante. Humeur tenace. La poix est tenace
— Fig. Les défauts de la première éduca tion sont ce qu'il y a de plus feuace. (L'abbé Bautain.)
— Uétaltenace. Métal qui supporte une pression, un tiraillement considérable, sans se rompre.
— Qui ne lâche pas prise.
L'intrépide lion dansun pièce surpris S'irrite du danger, et de sn dent tenace
Ronee. en grondant, la toile ou lm-meme s enlace. 6 ' b 'lui lu i;T
— Fig.
Cetade médecin esl un amant t e,
El qui ne s'aperçoit jamais qu'il emluu . .
— Fig. et fam. Qui est avare, qui ne donne qu'avec peine. Homme tenace. Elle est si tenace qu'on n'en peut rien tirer.
— Qui est attaché opiniàtrémentà ses idées, à ses opii is, a ses projets. Se montrer tenace. Il est trop tenace pour renoncer tai le mont a cette prétention. Les sots, les ignorants sont teUSHes . moins ils ont d'idées, plus ils y tiennent. (Boiste.)
— Se dit aussi des choses qui annoncent de l'attachement à une idée, a une opinion L'obs tinatiou tenace des Juifs.
— Fig. Avoir la mémoire tenace. Ne rien ou blier de ce qu'on a appris.
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— Quia une grande force de résistance.
Amis el ennem s : l intéi êl à savoir d viennent, el où ils ont puisé le secret de cette
si tenace et si fé >n le Montalemb.)
— Bot. Se dit des plantes et parties de plantes qui s'attachent ice
détachent difficilement. Tige tenace. Les semences du grateron sont li
— Jeux. Demeurer tenace. A l'bombre, deux cartes, l'une inférieure, el l'autre supérieure à lapins haute de l'adversaire.
■ faire les deux levées, parce quel'adro doit jouer le premier.
— Miner. Hoche tenace. Hoche qu'on a de la peine à détacher, à casser.
TENACEMENT. adv. D'une manière tenace; avec ténacité.
* TÉNACITÉ, s. f. Qualité de ce qui est tenace. La ténacité de la poix, de la glu, de la cire.
— Liaison des diverses parties d'une roche, d'un terrain.
— La ténacité des métaux. La propriété en vertu de laquelle certains métaux peuvent supporter une pression, un tiraillement durable sans se rompre. || On dit aussi, en ce sens : La ténacité du chanvre, la ténacité delà soie.
— Résistance de certains animaux à la fatigue, à la faim, etc.
—En général, Grande résistance aux causes dedeslrtiction.La ténacité de l'herbe dansune prairie est en raison inverse de la chaleur et en raison directe de l'humidité du sol.
— Fig. Avarice. II a bien de la ténacité.
— Attachement opiniâtre à une idée, à une opinion.a un projet. Montrer de la ténacité pour les moindres choses. Vous ne pourrez vaincre sa ténacité. On n'y comprenait plus rien, et l'on remettait, avec la ténacité particulière aux prophètes de mauvaises nouvelles, la faillite à la (in de septembre. [A. Dumas.'; La jeune fille, insensible à ces appels indirecls,était restée immobile, poursuivant sa pensée avec une ténacité implacable. (G. Ohnet.)
—Fig. Avoir ta mémoire d'une grande ténacité.
\ retenir toujours ou long-
temps ce qu'on a appris.
TENACULUM.s. m. (pron. té-na>ku-lomm ; mot lat. signif. tenaille Chîr. Aiguille bée au bout, pour soutenir les artères qu'on doit lier. || Pince avec laquelle on serre les artères pour arrêter le sang.
TÉNAGODE. s. m Moll. Genre de coquilles vermiculêes imparfaitement établi.
* TEK AILLE, s. f pr . te-nalle, U raouill. ; r^d. tenir). Instrument de fer composé de deux
une à l'autre par une goupille, autour de laquelle elles s'ouvrent et se ••nt pour tenir ou arracher quelque chose. On le dit ordinairement au pluriel. Des tenailles de serrurier, de maréchal, de menuisier. Une paire de tenailles. De petites tenailracberun clou avec la tenaille, on les tenailles. Le parlementcondamna Poil roi à être déchiré avec des tenailles ardentes, tiré à quatre chevaux etècarlelè, supplice réservé aux assassins des rois. (Voltaire.)
— Fig.S'ils'en peut tirer quelque chose avec des paroles.je prendrai; mais je n'en viendrai point jusques aux tenailles. (Malherbe.)
— Mors de la tenaille. Nom de deux demicercles qui sont à un bout de la tenaille, parce qu'en se rencontrant, quand on les fen serrent, mordent les choses qui se trouvent entre eux deux. !| Tenailles justes. Tenailles servant â saisir les petits objets. [[ Tenailles goulues. Tenailles ouvertes pour saisir les gros morceaux de fer.
— Ane. mar. Tenailles de poupe. Piforme d'arceau surbaissé placées l'une à l'entrée, l'autre à l'extrémité de la poupe des anciennes galères.
— Chîr. Tenaille incisive. Sorte de pince â mors tranchants, dont on se sert pour couper des esquilles ou des cartilages.
— Entom. Nom donné aux crochets recourbés qui terminent l'abdomen des perce-oreilles, et de certaines libellules.
— Fortif.Ouvrage composé de deux faces qui présentent un angle rentrant vers la campa- ; qui sert à couvrir une courtine
Celle qui a un angle saillant au milieu, entre deux angles rentrants. Il T de la place. Le front de la place compi les points de deux I /
du fossé. Ouvrage que l'on fait devant une courtine, au milieu du fossé. [| Lif/nes à tenailles. Lignes formées de quatre droites dont la combinaison présente un angle rentrant entre deux saillants obtus.
— Ichtyol. Poisson des Indes mal déterminé, et qui a la bouche en forme de tenailles.
— Serr, Tenaille à chanfrein. Sorte de mordache. || Tenaille à ris. Petit étau â main.
— Tecbn. Dans les manufactures de glaces, on appelle tenailles un cadre de fer avec lequel on embrasse les cuvettes qui tiennent le verre en fusion pour le verser sur la table de cuivre.
— Treill. Sorte de ciseau de treillage
r et recourber les lits de fer.
il \ wllé.ée. part. pass.duv. Tenailler !. adjectiv.
—F . \ ilà encore quatre ou cinqjoursquc je serai tenaillée. ;.M°^ de Maintenon.)
— Fortif. Qui est garni d'une tenaille. Ouvrage tenaille.
TENAII LÉE.s. r. (pr. te-na-llé, //mouill.; rad. tenaitU . fechn. Quantité de tronçons d'épingles que l'empointeur prend p ter sur la meule.
TENAII. Il HEM :. \n\te-na!te-man,ll mouill.). Action de tenailler. Les Lortun
i lillenii nts, le fond c idiots. Diderot.)
* TEN ULLER.v a ! : na-ilé,
lill. . Tourmenter un ci im tenaill I n'était guère
usité que pour les criminels de lèse-roajestc au premier chef.
Maudit soil l'auteur ■'. ; et rude verre.
Son cerceau tenaillant, rima malgré Mitierte '.
(Boileao.)
— SE TENAILLER. V. proil. Être tenaillé.
— Fig. Se tourmenter mutuellement L amants d'humeur fantasque se tenaillent tant que leur passion dur
♦TEXAlLLOX.s.m. pr.te-nalionjtm rad. tenaille). Fortif. Ouvrage construit visà-vis de l'une des faces de la demi-lune.
TÊXALGIE. s.f i n;«>-
Yo;, douleur'. Pathol. Douleur des ten ! Tenalgie crépitante. Syn. -1 w
TEXANCE. s. f. rad. tenir . Ane coût. Tenure; position du tenancier. || Bien qu'il occupait.
— Feod. Droit fie tenance. Droit qu'on payait en pots de vin.
* TENANCIER. ÈRE. s. Anccout. Celui, celle qui tenait des terres en roture, dépendantes d'un Gef auquel il était dû des cens et autres di ts
— Franc tenancier. Celui qui tenait dos terres en roture, mais qui en avait racheté les droits.
— Grand tenancier. S'est dit pour Grand vassal.
—Nom donné encore quelquefois au fermier d'une petite métairie dépendante d'une plus grosse ferme.
— En Belgique, Celui qui tient une maison de prostitution.
TENANT, part. prés, du v. Tenir. Qui tient. Huit jounes demoiselles, des plus considérables de l'île, vêtues de blanc et tenant des palmes à la main, portaient le corps de leui tueuse compagne, couvert de fleurs. B. de St-P L'austère Justice, tenant un voile pé de pleurs, se montre entre la Pilie et l'Espérance. (Chaleaub.] La Diane de Jean G tenant le comptoir d'un bazar d'esclaves. (P. de Saint-Victor.)
Gais el brillants après un long repas.
Deux jeune* gens. ;e te-iant sous le? ;
Lisant tout
D'un air galant leur figure étalaient. (Voltaire.)
— Ane. jurîspr. Les gens tenants les i
du palais. Se disait autrefois, en faisant varier le participe par suite de l'ancien usage, pour désigner Certains conseillers de la cour qui avaient commission de tenir celte juri en faveur des privili _
— Substantiv. Un bien tenant. Autret I -
lui qui détenait, à litre de succession ou auirement, un bien ayant appartenu â un autre. Il a été assigné en qualité de bien tena ' _ vous.) || PL, des bien tenants.
* Ti N \nt. \nte. adj. Qui tient. On ne l'emploie guère que dans cette locution : Séance tenante. Dans le cours de la séance, avant que la séance soit terminée. Rendre une décision, rendre un arrêt séat On disait aussi autrefois : Les plaids tenants, a l'audience.
— S'est dit pour Avare, qui tient â son argent.Sï tenant et fascheux qu'il ne bail 1 il
fils que peu ou rien pour son entretien . N du Fail.)
— Numism. Se dit du métal d'une médaille lorsqu'il est mêlé «l'une faible quantité d'un autre métal. Douze médailles antiques de fin argent tenant d'or. [Béroaldede Verville.)
♦TENANT. s. m. i rie. Celui qui,
dans un tournois, entreprenait de tenir contre toutes sorl - I tssaillants. Les tenants et les mis. Les tenants composaient la première quadrille. Les quatre tenants parurent au bout de la lice, avec une quantité de chevaux el | n faisaient le plus magnifique spectacle qui eût jamais paru en Fiance. (M»« de La Faj
— Se dit aussi dans les courses de bagues et de chevaux. Les tenants d'un chev i ceux qui parient pour lui.
— Fig, et fam. Celui qui. dans une discussion, soutient une question, une
Ire ceux qui I
discussion, d'une dispute, i
mespe -
pliments de France. Balz.)
— Se dit de même en parlant de celui qui défend une personne dans une convers Être, irer le tenant de tel ministre, de
leur.
— Être le tenant dans une maison. La fréquenter ; y trancher du maître.
— S'est dit pour Amant d'une dame.C Ninon était lasse du tenant, elle le lui disait
franchement, et en prenait un a Simon.)
— S'est dit pour Tenanoi' I seigneur.
qui lient, ce qui est adjacent. C chemin tenants de cette
— Les tenants et tes aboutissants dun de terr-. \
qui la bornent de dr
tenant-- et al D i ttion par tenants i t
— Fig. C'était une grande jeune personne osseuse, cl qui m'a lemandé en :
et d'aï
— !.. i tir tous tes tenants et abouti
naître t
— Tout en un tenant, tout d'un tenu adv. D'une même continuité. sans inter!
Se dit - Avoir tant
d'arp i . tout en un te-
nant, tout d'un tenant.
— Blas. Nom des figures d'homme ou
(tiennent les ècus; lorsque ce Si animaux qui portent l'écu, on dit supp armes de France avaient pour lei anges vêtus en lévites de la daim a tique de France.
* TÉNARE. s. m. En poésie, Enfer g -
néral,ouen partie»; ei I
au supplice des méchants. Les profondeurs, les gouffres du Ténare. Etre précipité dans le Ténare. Elle invoque â grands cris tous les dieux du Ténare. J.-B. Rousseau.!
Las d'awnïer le ciel de son destin barbare, Orphée osa franchir te imre.
■ it-Ange.)
—Les habitants, les pâles habitants du Ténare. Les morts. || Descendre au Ténare. Mourir.
TÉ X ARE Cap . Géogr. anc. Cap situé au S.-O. de la Laconie, surmonté d'un temple de Neptune, où se trouvait un trou qu'on prenait pour l'ouverture duTénare. Au pied du cap était une ville du même nom. Auj. cap ilatapan.
TÉNAltlDE. s. f. Bot. Genre de la famille des asclépiadées, tribu des pergutariées, établi pour une plante herbacée du Cap.
TE N A R I E N . a lj. m. Myth. anc. Surnom de Neptune, honoré particulièrement sur le cap Ténare.
TIN \UIES. s. f. pi. Anlicr. gr. Fête qu'on célébrait sur le cap Ténare, en l'honneur de Neptune.
TÉXAIUS.s. m. ^pr. téua-riss; de Ténare, n. myth.;. Entom. Genre de lépidoptère nés. tribu des papilionides, établi pour plusieui s espèces qui vivent toutes en dehors de l'Europe.
— Bot. Syn. de ténaride.
TÉNASSÉRIM. Géogr. Fleuve de ITndo-
Chine, qui arrose la province de Ténasserim, passeàMergui et se jette dans le golfe du Bengale.
— ténasserim. Ville de rindo-Cbine anglaise, aujourd'hui ruinée. Elle a don:. nom â une des trois provinces enlevées aux Birmans en 1826, et qui dépendent de sidence de Calcutta. — La province de sérim, sur le golfe du Bengale, a pour ch.-l. Mouhneïn; villes principales, Bfartaban, Amis d'étain, houille, sel ; culj, poivre, rîz, indigo, canne
â sucre.
TENA Y. Géogr. Comm. du canton de Saint- Rambert, arr. dé Belley (Ain ; 3,200 hab. TEN CE. Géogr. Ch.-I. decant.de Tarr.d'Ts- Baute-1 sur le Lignon ; i i
habitants. Fabriques de tulle.
TENCHA1E l . Es -e de cadaba
dont les feuilles infusées servent â faii gargarismes contre les angines.
tencin Pierre guerin de). NéàGrenoble,' 1680-1758, leS . irchîdiacrede
Sens, abbe de Vézelay, homme de confiance de Dubois, fut envoyé a Rome pour lui obtenir le chapeau de cardinal, et fut lui-même nommé archevêque d'Embrun en 172i.Il fit condamner l'èvê [ue le 5enez,Soanen,parleconciled>Embrun, 1727; il obtint le chapeau de cardinal en H I, et eut l'archevêché de Lyon en 17 iî le litre de ministre d'État tenon Claudine- Alexandrine guéris, marquise de). Sœur du ; i Gren >ble, 1681-11 1 '.
à la vie religieuse, vînt rejoindre à Pai frère, 1714. Belle, spirituelle, ambitieuse, elle eut de nombreux amants, et fut mère lembcrt, qu'elle abandonna. Plus tard, çant à la galanterie, elle fil de sa m i
fut renommée s.Elleacom- ; on cite surtout : tes U res du comte de Contminges . te Siège de '
■ et du règne d I neuf Lettres au duc de Richelieu.
TENCTÈltES.s. m. pi. Géogr. anc 1 germain, à l'ouest, vers le confluent du Rhin t Lippe. Il finit par être compris dans la ligue des Francs.
TENDABLE.adj.2g. Quipeut être tendu.
Vieux et inus.
1LND u.i- 5. m. Action Inusité.
* TEN i» \n< i r.P i lion, force par laquelle un corps tend a se mouvoir vers un
■ La loi qui a imprimé a tous les tance vers leur centre, et qui r<
en prescrivant a chaque c m a' il doit
i iche.)
n ma tendance naturelle vois le lieu que habitez. P.-I
— Dans le I . Direction du
ment.
— Fig. Direction sensible vers un but, vers
naturelle à i me, â l'avarier. Il -, ige une
disme. Une tendance vers ■ iclenedèrange. (Harmonie!. Il y a
tgeel le plus modéré, une tendance à, l'en-
i nnais. Il i é la, a son tour,
a la tendance qui emportait le théâtre italien
vers les c - et les
les fantastiques, i . U
— Procès de tendance. Procès dirigé contre
- m ne non pource qu'elle a dit ou
: n en peut tirer.
— Chim. Tendance à l'union. Attraction de
-nion.
— Littér. Tendances, s. f. pi. Intentions mo-
a titres qui se manil dans un écrit. Ici éclate visiblement le danger de la littérature à tendances; l'art est renversé par l'enseignement. (ChampO.ee.
TENDANCIEL, ELLE. adj. Qui a le caractère tune ten lance. Une loi tendancielle.
TENDANT, part, prés, du v. Tendre. Des chasseurs tendant leurs gluaux. Des mères tendant les bras à leurs enfants. La faction ennemie d'Annibalse vengea làchemengi an ihomme, en l'accusantauprèsdu sénat romain de piojets tendant à rallumer la _ [Ségur.)
♦TENDANT. ANTE. nia, quia
une fin pour objet. Semer des libelle- lei à la sédition. (Acad.) Le comte de Charolais et le prince de Conti présentèrent une requête tendantes, faireannulerlesdroitsaccordés aux prin
lis-tu, des phrases mal;" soplis, au vrai même tendantes.
\ Voltaire.)
TEND A H IDÉE. s.f. Bot. Syn. deTYMDARI-
DÉE
TENDE, s. f. Bouch. Tende de liane!, ceau de bœuf situé dans la région la cuisse,
TENDE. Géogr. Ville du royaume d'Italie, dans la prov. et a 37 kil. S.-O. de Coni, au pied du col du même nom ; 2,000 hab. — Le col de
■ ' le 1,795 mètres, dans les Al| ri limes, est traversé par la route de Turin. Coni, Nice.
i i N DE René de Savoie, comte de), dit le Grand Bâtard de Savoie. Fils naturel de Phi lippe II, duc de Savoie, servit Louis XII elFran
s I r. fut grand maître de France, combattit a Marignan, â La Bicoque, fut pris à Pavie, et mourut quelques jours après, 1525. ([ tende (Claude de savoie, comte de . Fils du précédent et d'Anne de Lascaris. 1 . imbellan de François Ier, gouverneur de Provence, grand sénéchal, amiral des mers du Levant, devint colonel général des Suisses après la bataille de Pavie. [[ tende H : ré de Savoie, Fils aine du précèdent, 1538-1572.
lit une guerre acharnée aux protestants.
TENDELET. s. m. (rad. tendre, v. a Espè ! de dais que l'on place au-dessus de Tarrière de certains canots, pour abriter ceux qui s'y trouvent placés. Sa barque dorée, recouverte d'un tendelet de pourpre que huit rameurs tripolilains, souples et vigoureux, promenaient, le soleil couché, sur le beau 1 Baheira.(A. Daudet.) '[ Tentede la poupe d'une galère. J'ai bu du massique dans un vaisseau qui m'appartient, sous un tendelet d Flaubert.)
— Par extens. Il lui donna un palanquin â tendelet de soie cramoisie. (B. de Saint-Pierre.)
— Hortic. Petite tente dont on se sert pour mettre certaines plantes délicates â l'abri des
5 lu soleil de midi.
TEXDELIN. s. m. Techn. Sorte de hotte de sapin, pour le transport de la vendange. TENDELLE. s. f. (rad. tendre, v. a.). Sorte
les oiseaux.
*TENDER. s. m. pr. tein-derr). Chem. de anglais employé pour désigner n.
riol d'approvisionnement qui porte l'eai charbon nécessaires à l'alimentation de la locomotive. Le tender est ordinairement porté itre roues. Le plancher du tender. Ten- - k roues. On dit aussi allège, mais I mrd'hui beaucoup plus usité.
TENDER1E. s. f. Chass. Chasse où l'on tend les pièges pour attraper d-:- ïs d'autres animaux.
— Etendue de terrains où l'on fait celte chasse.
— S'est dit, autrefois. p"ir Faculté de faire
hasse, et ce qu'on payait pour en avoir le droit.
TEND
TENDEItOLLE.s. f Mar. Syn. de tendelet.
* TENDE! 11. Il sk s. Celui, celle qui tend quelque chose. Tendeur de tapisseries. Les tendeurs des pompes funèbres.
— Chass. braconnier qui tend des lacs, des traîneaux, des collets, pour prendre le gibier.
— Fauconn. Celui qui prend au filet les oiseaux de proie.
— tendecr. s. m. Mécan. Appareil servant à tendre une corde, un fil, etc.
— Appareil avec lequel on tend les fils de fer d'un télégraphe électrique.
— Cliarp. Bride qui réunit les deux tronçons du tirant d'un comble de fer.
— Ch. de fer. Pièce de fer qui rattache les wagons l'un à l'autre.
— Techn. Appareil sur lequel 01 étoffes de soie, pour les teindre.
— TENDECSES.s.f. pl.Arachn. Groupe d'ara-
les toiles forment un réseau régulier composé de cercles concentriques chés par des fils qui parlent du centre.
TENDIDO.s. m. (pr. tein-di-do). .Mot espagnol qu'on rencontre quelquefois dans les .tuteurs français, etqui sert à désigner Une tente sous laquelle on se met à l'abri du soleil. Un vzsle leudido blanc et rouge protégeait une longue table servie a l'européenne. (G. de Nerval.)
1 1 \ 1 » I \ i: s. f. Rideau forme d'une pièce d'étoffe tendue. Une teadinc île suie fermait son balcon. (G. Sand.)
«TENDINEUX, El M: adj.Anat.Quiestde lanat;. tend us. qui a rapport aux ten-
dons.Centre tendineux. .Membrai.
— Se dit des viandes qu. ires dures et coriaces.
— Anat. Uemi-tendineux. Sedtl d'un muscle de la i ' leiire de la eu
TENDOI, TENDOIR. s. m. 011 TENl>"liti Bâton qui
fait partie du met: :ul, et qui em-
pêche la poitrinière de se Nom des
perches sur lesquelles on étend des étoffes pour les faire sécher.
11 V-DOL 1 pi tcun-dol ; élym. angl., Un, dix;fr. dollar). Métrol. Monnaie d lix dollars.
*TENDON ■ iivédu
A nat. Cordon fibreux, blan- . quelquefois rond, plus ordinairement aplat:. , les muscles 01 sert à les at-
1 autres parties. On n des cordes propres à transmettre le mouvement des muscles. Le tendon, les tendons d'un muscle.
— Tendon d'Achille.Gros tendon aplati, formé
ureelintérieuredela parla réunion de plusieurs tendons, el
ire de la face poslérieureducalcanètim. Iles mé parce
fut blessèàce tendon pendant le siège 'le 1
— Art vétér. Partie posté jambes des chevaux, qu'on appelait autrefois nerf Che-
a le tendon engorge.||7Vm/o;i bien détandon netleiu' don failli. Celui dont le point d'al
1 Celui qui
est blessé.
— But. Un des noms vulgaires de la bugrane :use.
TENDRA s. m. ,pr. tein-dro), Polyp. Genre
de bryozoaires, établi pour nue petite espèce qui vil ries feuilles des zostères
de la mer Noire.
rENDRAC - m. pr. tein-drak). Hamm.
:ne éricule.
* TENDRE adj 2 g. du lat. lever, même li peutêli ientj
dur. Des pierres te Du bois ' n Ire. L é in esl un
•Mine esl assez tendre pour être travaillée au tour. (L. Figu:
— En parlant des aliments, Qui est aisé à
■ ec les dents. Viande tendre. Chair tendre au couti sous le lu, tendre sous la d<
que j'aimais beau-
tnd il était tendre. (Volt.)
Pris à point (le Faisan), c'< si une chair tendre,
sublime el d B -Sav.)
Mon jardin n'offre-t-il pas
La rendre chicorée et tu uiauvelègere ? {De WaUXT.)
— Tendre comme ta raser. Extrêmement ten-
lit également des viandes, des herbes, - unes.
— l'utit tendre. Pain nouvellement cuit. Ne manger que du pain tendre
— Délicat, sensible aux impressions de lui'. à lotit ce qui fait une impi - , -i èablc
1 au froid Avoir
mbres tendres et délicats '
Mai ch
épint s. I. ' 111 neur.) —Fig. Il a ta peau tendre. Se dild'un homme
irritable.
— Fig. C'est chose tendre que la vie, ■ à troubler. (Mont.)
— Avoir la vue tendre, les yeux li
la vue délicate et faible.
— Disses plus tendres années, sapins tendie jeunesse, dans un âge tendre. Des l'enfance, la
TEND
première jeunesse, dans la grande jeunesse. Son nature! heureux lui tient lieu d'expérience dès ses plus tendres années. (Fléch.) Il s'accoutume à porter le joug du Seigneur dès sa plus tendre jeunesse. Mass.) On aime à voir briller dans l'âge tendre les premières lueurs de toutes les passions. (Id.)
Dans un âge si tendre, Quel éclaircissement en pourez-vous attendre ? (lUc.j
— En général. Choses tendres. Choses qui demandent à être traitées avec beaucoup de ménagement. Ce qui rendait la querelle sur les images si vive, et fit que, dans la suite, les gens sensés ne pouvaient pas proposer un culte modéré, c'est qu'elle était liée à des choses bien tendres : il était question de la puissance. (Montesquieu.)
— Fig. et au sens moral. Susceptible d'impressions. Il y adesgens qui ont l'imagination tendreel le cœur dur. (Boiste.) Imprimer dans les âmes encore tendres des jeunes princes des sentiments divers. (Fléch )
Je connais votre cœur ; tous devez vous attendre Que je Tais te Irapper par l'endroit le plus tendre.
IlSCISÏ..
— Avoir la conscience tendre. Être délicat, timoré, sur les choses qui regardent la conscience.
— Fig. gui est sensible à la compassion, à l'amitié, el particulièrement à l'amour. Un père tendre. Un ami tendre. Une mère tendre. Un tendreamanl. Etre tendre, d'unnaturel tendre. Avoir l'âme tendre, le cœur tendre. Il eul un cœur tendre pour son peuple. (Fléchie. . 1 était tendre, vive et sage. (Volt.) Les pb phes ne sont guère tendres. 1,1. Ma veuve fut touchée de la peinture que je lui lides tourments que me faisait souffrir par
la longue attente qui me menaça il Sage.) Les personnes qui n'ont pas de religion onl rarement le cœur tendre. [ Vannières.) Sans être tendre, Coriolis était de ces hommes qui ne se suffisent pas et qui ont besoin de la présence, de l'habitude de quelqu'un à côté d'eux (De Goncourl.)
— If être pal tendre. Agir avec une sévérité excessive. Le moyen âge n'était pas tendre â l'endroit des sorciers. (E. Texier.)
% — Fig. et tara. Etre tendre à la tentation. Etre très accessible à la tentation. Vous êtes donc bien tendre à. la tentation'.' M
— Dans un sens analogue.
Vous pensiez bien trouver quelque jeune coquette. Friande de l'intrigue et tendre à la fleurette.
iMoLtr-iiE.)
— Tendre à. Se trouve quelquefois avec l'infinitif. Ils sont fermes dans les périls, mais ils sont tendres â aimer leurs frères. (Bossuel.)
— Accompagnèd'unsentimentde tendresse.
Tendre affection. Amitié tendre. Un tendre intérêt. De tendres sentiments Dieu ne demande pas aux personnes du sexe une sublime raison, mais une dévotion tendre. (Fléch.) Rappelez en votre mémoire avec quelle tendre joie il recueillit ce qu'il avait semé dans l'âme de ce jeune prince. (Id ; C'est me donner des marques d'un amour bien tendre, et j'y suis sensible autant que je puis. (Mol.) Je crains un pouvoir qui combattra dans votre cœur les tendres sentiments que vous pouvez avoir pour moi. II.;
— Faut. Avoir le vin tendre. Etre porté à l'amour après avoir bu.
— Se dit aussi des choses propres à inspirer ou à exprimer la compassion, l'amitié, et surtout l'amour. Discours tendres. Tendres parole forl tendre. Vers tendres. Air ten-
1 aveu. Tendres caresses. Regards
tei] 1res. De tendres adieux. Ceux qui l'a oui parler si souvent de ce grand roi assuraient que jamais ils n'avaient rien entendu de plus ire pour sa personne B Dan excès de mon ravis-
sement, lui prenant une de ses belles mains, je la baisai d'un air tendre el passionné. (Le I a princesse ne répondit qu'en donnant
tendres baisers. (Volt I ■ [ui connaît des caresses plus tendres, ne connaît pas de plus doux noms. 1. Si-p. En
ti les noms tendres, elle paraissait insensible â ces témoignages de notre ancienne affection. (Id.)
— Avoir le son de ta voix tendre, un son de tendre. Avoir le sou de la voix touchant,
gracieux.
— Par plaisant,
■ .dre embarras liçril l'espèce humaine, Comme ils sont dodus et gras Os bons citoyens du H ;; iNGEn.)
— Attendrissant. Qui ne serait touché d'un si tendre spen neille.)
— Loc. prov. Dieu vous assiste, nuire pain est tendre, nos coût \ n'avons
1 le femme, puni h (1 boit verl, mettent la maison au désert.
— Uanèg. Cheval tendre â l'éperon. Cheval exitèiii a. Il Cheval qui a la bouche tendre. Cheval .jui a la bouche dédoit pis eue gourmande de la
' il tendre aux mouches. Cheval qui piqûres de mouches.
— Fig. et fam. /( esl tendre aux mow
dit d'un homme qui ne peut supporter la plus litè, ou qui s'offense des moindres choses.
— Mu e. Air d'une mélodie louchante, passionnée. Je chantai un air tendre,
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que j'accompagnai des plus doux sons de ma guilare. (Le Sage.)
— Peint. Touche tendre. Touche extrêmement délicate. On dil de même : Pinceau tend:,-. Ce peintre a le pinceau tendre. || Couleur tendre. Couleur délicate, qui ne fatigue poinl la vue.
— Dans un sens analogue. Les rideaux des fenêtres n'étaient qu'entrouverts ; un jour tendre se glissait dans l'appartement â travers des ondes de pourpre. (Marmontel.)
— tendre, s. m. Ce qui est tendre. Le tendre du bois, d'une pierre.
— Fig. C'est me faire une plaie au plus tendrede l'âme. (Mol.)
— Fam. S'est dit pour Tendresse. Il a du tendre pour une femme. (Acad.) Pour moi, j'ai un furieux tendre pour les hommes d'épée. (Mol.
Pas tout à lait : elle m'a fait entendre
Tant seulement qu'elle a pour nous du tendre.
(VOLTAIRE
— Le pays de Tendre. S'est dit figurément dans le style précieux pour l'Amour, que l'on peignait allègoriquementsous l'emblème d'un pays imaginaire. La carte du Tendre ou du pavs de Tendre est décrite dans la Cléliede Mu« de Scudéry. Elisabeth faisait peut-être quelques pas dans le pays de Tendre, tuais assurément elle se gardait bien d'aller jusqu'au bout, (l'onlenelle
— Tendre de tranche, s. f. V. tende.
* tendre, v. a. 1' conj. [et. lat.. tendere, dérivé du gr. nivtt», même signif.). Je tends, lu il tend, nous tendons, vous tendez, ils tendent. Je tendais. J'ai tendu. Je tendis. Je tendrai, détendrais. Tends, tendons, tendez. Que je tendenue je tendisse. Tendant. Tendu. : .Bander, tirer quelque chose en le raidissant. I '•■;,dre une corde. Tendre un arc. Tendre les chaînes d'une ville. Tendre des toiles pour le sanglier. Tendre des filets aux oiseaux. Il dit, el les poursuivants s'emportent contre lui, craignant qu'il ne vienne à bout de tendre l'arc. M1»* Dacier.) Car le Seigneur lui-même a tendu son arc contre eux, jusqu'à ce qu'ils tombent rce. (La Harpe.) On donna le signal, on découpla les chiens qui tendaient leur corde â s'étrangler. (Th. Gaut.)
— On dit quelquefois absol., Tendre aux oiseaux, aux cailles, aux bécasses, etc., pour Tendre des filets aux oiseaux, aux cailles, auxbécasses, etc.
— Tendre le jarret. Tenir la jambe tendue.
— Fig. île rapport des lois avec ce principe tend tous les ressorts du gouvernement. (Monte-pu 11. Il avait trop d'esprit pour avoir besoin de le tendre. (Lamartine.)
— Fig. Tendre in situation. La rendre difficile, pénible, au poinlqu'elle parait ne plus pouvoir se m tinlenir. 1: 1 incident tendit encore la situât: .n,
— Tendre un piège. Le placer, le disposer de manière que l'animal puisse s'y prendre. On le dit de tonte espèce de piège, fendre un pan-
udre une souricière. Tendre des gluaux.
Tendre des collets. Cette allégorie signifiait que la lumière de la lune était favorable" aux chasseurs pour tendre des pièges aux bêtes fauves. 1. Saint-Pierre.)
Tant y furent qu'lM soir, à l'entOUT de ce pin, L'Iiomme lendit ses rets. (La tu
— Fig. Tendre un piège, un panneau, des embûches ai/iirl'/u'un. L'induire â commettre quelque faute, à faire quelque fausse démarche, etc., dont on espère profiter. Qu'il est difficile qu'une âme sans expérience échappe a tant de p êges que lui tend le monde I (Fléch.) Les mi-
lui uni tendu un piège; ils ont encouragé ce sentiment. (De Las-Cases.)
— Tendre un pavillon, une tente. Les dresser, les mettre en état de servir. On dit de même : Tendre une tapisserie, tendre un lit,etc. Quatre
- I m s tendent sursa tète un daisde pourpre. I de Nerval.)
— Tendre une salle, un appartement, etc. Les tapisser, les parer de tapisserie. Tendre une
re de damas. Tendre de noir la nef d'une église Enfin le pauvre homme eut beau faire, il fut convaincu d'être mort, on tendit sa porte de noir, et on vint pour l'enterrer. (Voltaire.)
— S'emploie quelquefois absol. dans ce derniersens. l'en Ire dans toutes les rues où passe la procession, le cortège. Tendre partout,
— Présenter en avançant. Tendre la joue. Tendre le cou. Tendre la main â quelqu'un. Tendre les bras au ciel, vers le ciel. Tendre le dos, les épaules aux coups. Tendre une corde â quelqu'un qui se noie. Aussitôt Idomènée s'avance, tend la main à Mentor : « Nous nous sommes vus,dit- : Lan 11 efois. »(Fèn.)En prononçant
ts, je lui tendis les bras, et nous nous
embrassâmes pendant un quart d'heure I 5a-
1 religieux les suivait en tendant les mains
'. de Jésus-Christ. (Chateaub.)La reine
ne jnit s'empêcher de sourire et lui tendit la
irdialement. (A. Dan [et.
J'arrive, je l'appelle, et, me fendant la main. Il ouvre un œil mourant qu'il referme soudain.
(Racine.)
— Fig. En réclamant son titre de gentilhom-
u me de la chambre du roi, il tendait lui-même le bout de la chaîne, avec lequel on l'aurait attaché si on avait voulu. (Marmontel.)
— Tendre les yeux Tourner les yeux vers un objet dont on veut avoir une vue exacte. Hamilcar tendait ses yeux sur une grande tour dont les trois étages faisaient trois monstrueux cvlindres. (G. Flaubert.)
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— Tendre f oreille. Tourner l'oreille du celé d'où vient un bruit, un son, des paroles. qu'on veut écouter altentivement.Les Grecs, sansrlës dans leur ceinturon de fer, tendaient l'oreille. (G. Flaubert.)
— Tendre le cou, tendre le ventre. Avancer trop le cou, avancer trop le ventre.
— Fig. Tendrela main. Mendier. Il est encore trop robuste pour tendre la main.
— Par extens. Demander des places, des pensions, des faveurs 11 est toujours dans les ministères â tendre la main. Cette façon de demander harmonieusement l'aumône commence, si je ne me trompe, à Pindare ; on ne peut tendre la main plus emphatiquement. (\
— Fig. Tendre la main, les mains à quelqu'un.
: u du secours. Il regarde en tremblant l'abîme d'où il est sorti, et tend la main à ceux qu'il y a laissés. (Fléchier.) A combien de malheureux n'a-l-il pas tendu des mains charitables? Mass
— Fig. Tendre les bras à quelqu'un, à quelque chose. Inviter quelqu'un â venir ; se montrer prêt à recevoir quelque chose. Rome tend les bras â César, qui demeure, sous le nom d'Auguste, seul maître do tout l'empire. (Boss.)Un tel hommequi a mis toute son espérance en la vie future, voyant approcher la mort, ne la nomme ni cruelle, ni inexorable ; au contraire, il lui / r-Mif les bras. (Id.)ArgosnouS(e;i<f les bras et Sparte nous appelle. (Rac.) || L'aider, le se-
- ne prêt a lui pardonner ses torts. Je lui ai tendu les bras dans son malheur. Son père lui tendra encore les bras. Jeions-nons dans les bras qu'on nous tend avec joie. (Rac.) Ce prince bienfaisant vous tend les bras. (Boss.)
— Tendre les bras, tendre les mains à quelqu'un, rers quelqu'un.Se iil,dans un autre sens,
1 ' Implorer son secours. Je tends les bras à
mon libérateur. (Pascal.) || Se dil aussi pour S'avouer vaincu, demander la paix.
Et dans ce triste état il faut que les Romains
Ou nous tendent la gorge ou nous tendent tes mains.
(DoRtes.)
— Loc. prov II vaut mieux tendre la main que le cou. Il vaut mieux mendier que s'exposer au supplice en volant.
. — Escr. Absol. Allonger le bras raide, au lieu de parer les coups, afin de blesser son adversaire, au risque d'être blessé soi-même.
— Manèg. Tendre te nez. Se dit d'un cheval qui porte le nez au vent.
— tendre v. n. Aller vers, aboutir à. Oit tend ce chemin.ee sentier? Nous commencions à nous sentir fort fatigués, lorsqu'à la pointe du jour nous aperçûmes le bois où tendaient nos pas. (Le Sage.)
— Fig. Tendre à la perfection. Où tendent ces discours, ces questions? A quoi tendent vos désirs, vos projets? Tout cela ne tend à rien. L'homme tend de toutes ses forces au bonheur. Boiste. Ou tendez-vous plus haut? (Racine.) Tous nos conseils ne tendent qu'à sa gloire. (Id.) Pour moi, je crois qu'au ciel tendent tous vos soupirs. (Mol ) La fausse gloire ne le tentait pas; tout tendait au vrai et au grand. (Boss.) L'élude et l'oraison considèrent le même objet et tendent à. la même fin. (Fléch.) Tout fait tendre au bon sens. (Boil ) La nature
pas à faire du bruit (Buff.) Ce que nos efforts onl toujours tendu à calmer, tu vas lerallitmerd'un signe, el en faire naître la plus horrible catastrophe. (X. Marm.)
On voit partout que l'art des courtisans
Ne tend qu'à profiter des sottises des grands.
(MOLIÊBE.)
— Cette maladie tend à lamort. Elle eslmortelle. |i Ce malade tend à sa fin. Il approche de sa fin.
— Fig. Tendre à sa fin. Se diriger vers la fin, vers le but que l'on se propose. On apprend à tendre a sa fin, c'est-à-dire à Dieu, par la seule voie qui y mèneje veux dire par l'amour (Bossuet.) H Cesl un homme qui tend à ses fins. C'est un homme qui va constamment, et avec adresse, vers le but qu'il a en vue.
— Phys. Avoir une tendance Selon Descartes, les corps pesants auraient dû tendre, non au centre de la lerre, comme ils y tendent toujours, mais à différents points de l'axe de la terre. (Fonten.)
— Fig. Pourquoi tendre incessamment vers le principe, aspirer à la cause? (G. Droz.)
— se tendre, v. pron. Être tendu. Ce piège se tend ordinairement la nuit. Les maisons se tendaient jusqu'à la rentrée des processions.
— Se raidir, devenir tendu. La peau, en se tendant, laisse l'intervalle nécessaire pour le développement de l'organe particulier que nous avons annoncé. (Lacépède.)
TENDHE-À-CAILLOl'. s. m. Bot. Un des noms vulgaires de l'acacia à boisdur, aux Antilles.
TENDltELET, ETTE. adj. Diminutif de Tendre.
— Fig. Ayant chue par terre, à la première secousse du vent de ses armes, les racines tendrelellcs et jeunes de la guerre civile. Nie. Pasquier.)
TENDItELI.E. s. f. (rad. tendre, adj.). Nom vulgaire du nombril, dans le Colentin.
♦TENDREMENT, adv. (rad. foutre, adj.).
Avec tendresse. Aimer quelqu'un tendrement. Regarder tendrement. Voilà une coutume bien impertinente, qu'un mari ne puisse rien laisser à une femme dont il est aimé tendrement! (Mol.)C'est assez, me dit-il tendrementje cesse
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de me plaindre de vous. (Le Snge.)Ses entrailles soûl tendrement émues sur le malheur de ses frères Miss.) Je vous aime tendrement. (J.-J. Rousseau.)
— D'un ion, d'un air tendre> El jusqu'à : Ju vous hais, tout s'y dit tendrement. (Boit.)
— Peint. Peindre tendrement. Avoir une louche tendre.
* TENDRESSE, s. f. Caractère de ee qui ■ si tendre, délicat. La tendresse de l'âge.
— Fig.Unecertaine tendres.se de conscience diminue. (Bnurdal.)
— - Sensibilité à l'amitié, à ramour,aui affections de la nature. La tendresse d'un ami, d'un amant, d'un père. Tendresse d'âme, de cœur. aimer avec tendresse. Donner h quelqu'un des marques, des témoignages de tendresse. Sensible jusqu'âla fin à la tendresse des siens, elle no s'y laisse jamais vaincre. (Bossuet.) H se reprochai I de n'avoir pas pour Dieu toute la temlrrs.se et la sensibilité qu'il avait pour SCS .nuis. (Fléch.) C'est à vous d'aviser promptement aux moyens de sauver des fers un fils que vous aimez avec tant de tendresse. Mol. Elle m'a toujours élevé avec une tendresse extrême, et je ne saurais me résoudre a lui donner du déplaisir. (Le Sa^e.) Il lui semblait trouver dans Virginie la dignité et la sagesse d'Anliope, avec les malheurs et la tendresse d'Eucharis. (B. de Saint-P.) La raison me dit des choses admirables, mais ma tendres.se est sourde et n'entend plus rien. {G. Droz.)
— Se dit aussi pour La passion même de l'amour. Avoir de la tendresse pour une femme. Avoir le cœur plein de tendresse pour elle. Tant de beautés qui briguent leur tendresse. (IUc) Cependant tu vois où la dureté de mon père réduit toute cette tendresse. (Mol.)
Vous voyez ce que peut une indigne tendresse, Et je vous tais tous deux témoins de ma faiblesse.
(MOUÊRB.)
— Poét. Se dit au pluriel, en ce sens.
Tu sais combien de fois ses jalouses tendresses Ont pris soin d'assurer la mort de ses maîtresses.
i Racine.) Ma mère au lit de mort a reçu nos promesses. Sa dernière prière a béni mes tendresses. (Volt.)
— s'est dit pour La personne que l'on aime. Vous êtes la véritable et sensibic tendresse de mon cœur. [M™8 de Sév.)
— Attendrissement. Je ne pus les soutenir sans une extrême tendresse. (M™0 de Sév.)
— Au pluriel, signifie ordinairement Caresses, témoignages d'affection. Défiez- vous de toutes ces tendresses. L'heureux vieil lard jouit jusqu'à la fin des tendresses de sa famille. (Bossuet.) Le prince de Conti arrive, pénétre de reconnaissance et de douleur : les tendresses se renouvellent, (ld.) Tantôt se jetant entre ces bras et ce sein paternel, il semble par tant d'efforts vouloir retenir ce cher objet de ses res pects et de ses tendresses ,(ld.)Les livres juifs déjà observent sagement que les tendresses extrêmes et indiscrètes des parents amollissent, énervent l'enfant. (Michelet.)
Je vous vois accabler un liomme de caresses. Et témoigner pour lui les dernières tendresses.
Moi h ri '
— B.-arts. S'est dit autrefois pour exprimer la douceur, ladelicatesse et la légèreté du pinceau, du ciseau.
— Grav. Tendresses, s. f. pi. Endroits légers placés aux derniers plans.
TENDU ET, ETTE. adj. Un peu tendre.
* TEND HETÉ.s.f.S'est dit pour Tendresse, sensibilité. La tendreté envers le prochain, le support de ses imperfections. (Saint François de Sales.)
— Qualité de ce qui est tendre, en parlant des viandes, des fruits, des légumes, des plantes. La tendreté d'un aloyau, d'un gigot, d'un lièvre. La tendreté d'une poire, d'un artichaut. Les harmonies animales du blé consistent principalement dans la longueur de ses feuilles, dans la souplesse et la tendreté de ses tiges. (B. de Saint-Pierre.) La tendreté des tiges du ble invite tous les animaux pâturants à le brouter, et même à y faire leur litière. (Id.)
texdkette. s. f. (rad. tendre). Bot. Nom vulgaire de la rave ou radis long.
TENDREUR. s. f. (rad. tendre). Vieux mot qui signifiait, au propre et au figure. Qualité de ce qui est tendre. II nous faut fortifier l'ouïe et la durcir contre cette tendreurtXw son cérémonieux des paroles. (Mont.)
TENDRIFlER.v.a.l«conj.Attendrir,ren-
dre tendre.
— setendrifïer. v. pron. S'attendrir. Vieux et inusité.
— Avec ellipse du pronom se.
Je sens mon coeur tendrificr,
Et mes yeux humidifier^ (SCAliltON.)
TEXDltlLLE.s.f. pr. tan-tlri lie, Umouill Bot. Rejeton tendre d'une plante.
* TENDRON, s. m. Bot. Bourgeon, rejeton tendre d'un arbre, d'une plante. Il faut prendre garde que les chèvres ne broutent les tendrons de ce jeune arbre.
— Par exlens. Elles (les abeilles) ont une adresse de confire les tendrons des (leurs et des feuilles. (Malherbe.)
— Fig. et fam.ff» tendron, un jeune tendron. Une jeune fille. Je connais un apothicaire qui est le premier homme du monde pour métamorphoser la face noire et ridée d'une vieille en un visage de tendron. (Le Sage.)
ÏENË
— S'est dit autrefois, dans le Bourbonnais, pour Agneau. Manger un tendron, du tendron,
— Art cul in. Nom donné aux cartilages qui sont a l'extrémité de la poitrine de quelques animaux. Des tendrons de veau.Btanquel Le i tendrons.
TENDU, i E part. pass. du v. rendre. S'emp a a Ijectn . rous lesarcs sonl tendus, Bos suel.) Dans l'automne, il man ;e les fruits de
ronces, ce qui le fait .1 1 aui pièges teiuiu
pour les grives. (Buff.) Ces plis disparaissenl lorsque la peau est t, «due. Lacépi de II refuse, avec un effroi religieux, de fouler les tapis splendides tendus sous ses pas. p de St- Victor.)Ce soir-là, madame Gervaisais,en rendant,repoussa lesdeux bras tendus Ao. son enfant. De Goncourt.) Tes tréres, ces martyrs égorgés a mes wuv. T'ouvrent leurs bras sanglants tendu» du baul ileseienx. [Voltaire.)
— Parextens. La jeune femme, tendue ilans un effort de volonté suprême, fut véritablement éblouissante. (G. Ohnet.)
— Fig. Avoir l'esprit tendu, /impairs tendu. Avoir l'esprit fortement appliqué ;i quelque chose,
— Tendu par. Leur àme tendue parlesàpn s passions politiques, par la morgue nationale, par la raideur de la morale biblique, avait bes le repos. (H. Taine.)
— A l'ras tendu. En allongeant le bras. Porter des poids à bras tendu.
— Fig. Dans un état de malaise. Une situation tendue. Nous avons des rapports tendus avec eux.
— Dressé, disposé. Un lit tendu dans une chambre. Ce pavillon a été tendu pour notre bal.
—Revêtu de tapisseries, de tentures. Chambre tendue de velours. Église tendue de noir, tendue de deuil. Le cardinal, porté et suivi par ses trente-huit pages, vint se placer dans sa loge tendue de pourpre. (De Vigny.) Toute la chambre était tendue d'elotîe turque de couleur cramoisie et brochée de fleurs d'or. (Al. Dumas.) L'n large paravent bas, tendu en velours de Gènes, entourait la bergère profonde dans laquelle la marquise était'installée. (G.
— Art milit. Trajectoire tendue. Trajectoire d'un projectile qui s'approche de la ligne droite.
Canon bien tendu. Canon de fusil bien régulier.
— Bot. Se dit de la lèvre supérieure ou inférieure d'une corolle bilabiée, quand elle se porte en avant, en suivant la direction du tube.
— Liltér. Style tendu. Style qui sent le travail, qui manque d'aisance, de souplesse.
Le style devient sec. moins nerveux qne tendu, El |iour vouloir trou due on n'esl point entendu.
(Le. Fiuhc nu I'umi'I'.mm 1
— On dit de même: Auteur tendu. Corneille est plus teudu.plus inégal, moins ordonné que Itacine. (Lévèque.)
— Ornith. Se dit du pouce des oiseaux, lorsqu'il se couche par terre sur plusieurs articulations ou sur toute sa longueur.
TENDUE, s. f. Chass. Action de tendre des pièges, des liiets. Les tendues et les pipées d'oiseaux terminent celle succession de plaisirs variés. (A. Rauch.)
— Canton où l'on a tendu des pièges, des toiles, des filets.
— Ensemble de pièges.
TÉNÉ A. Géogr. anc. Bourg du pays de Corinthe, où Apollon avait un temple célèbre.
TÉNÉATE.s.2g. Géogr. anc. Habitant, habitante de Ténéa.
— adj. Quiapparlient à Ténéa ou à ses ha-
— Myth. gr. Surnom d'Apollon.
♦TÉNÈBRES. s.f.pl. du la.leuebrz, même
signif.). Privation de lumière; obscurité profonde. Ténèbres épaisses, horribles. Lestènêbres de la nuit. L'épaisseur, l'horreur des ténèbres. Dissiper les ténèbres. Que deviendronsnous? dans quelles ténèbres serons-nous caches? (Boss.) J'aime à m'ensevelit- dans l'horreur des ténèbres. (Colardeau.) Alors le grand Esprit couvre les montagnes d'épaisses ténèbres. (Chateaub.)
— Fig. Le coupable cherche autant qu'il est ensoi les ténèbres; mais pourla passion del'avarice,on ne se la cache qu'a soi-même. î Mass. Tous les rois ont la même condition malheureuse; ils sont mal entourés et trompés; ils vivent en agissant dans les ténèbres. { Du mouriez.) Lessentiers des méchants sont les ténèbres; ils ne savent pas contre quoi ils se heurtent. (De Genoude.)
— Fig., au sens moral. Les ténèbres de l'ignorance.Les ténèbres de l'idolâtrie, du péché. l.o„ ténèbres de l'ancien lemps. Répandre des ténèbres sur une question, sur une matière. Que vois-je ici? La foi véritable qui d'un côté ne se lasse point de soutfrir, et de l'autre n"
lie plus qu'à se développer des ténèbres. (Boss.) La cour est une région de ténèbres, où la vérité est etouiïèep.ir le mensonge. (Flech.) La nature est pour l'homme un livre fermé, et le créateur, pour confondre l'orgueil humain, s'est plu â répandre des ténèbres sur la face de cet abime. (Mass.) Les ténèbres de l'hypocrisie sont l'asile du crime. (M»« de Puisieux.)
— Dans le style de l'Écriture, L'ange des lé-
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nèbres, l'c&prit des ténèbres, le /'/ tut t des ténèbres. Le démon.
A ce cri, l'ange lies tètii
Applaudii .m 1 1 d le ■! i. (H. Gaston.)
— Ténèbres extérieure* Par allusion à une " 'î ibole d< l'Évan file. Damnation, enfer. Le
ei viteur inutile est jeté dans les ténèbres extérieures Mass.)
— Aveuglement, oubli du bien, causé parla puissance des démons.
El l'enfer, couvrant loui de ses vapeurs funèbres, Sui lei yeux les plui ■oints .1 jet* tes ténèbre*.
(RACIHE.)
— Œuvre de ténèbres. OE livre diabolique, très méchante. Le vrai chrétien cache ■ i
* l'es de lumières, comme si c'ctail des œuvres de ténèbres. Mass.) Cette i luction de ténèbres esl l'ouvrage «ni d'un diable en trois personnes ou d'une personne en trois diai.ii.-s. (D'AIembert.)
^-Obscurcissementde la vue qui se produit dans les défaillances.
— Ténèbres de la mort. Obscurcissement de la vue qui se produit au moment de l'agonie, Aussitôt ses beaux yeux noirs s'éteignit furent couverts des ténèbres de La mort. Fénelon.)
— Liturg. cathol. Matines qui se chantent â la tombée de la nuit, le mercredi, le jeudi el le vendredi de la --euiame sainte. L.-s le<;nns, les psaumesde Tunebres.AlleraTL-neLu._-s. Entendre les Ténèbres.
L'autre, encore agile «le vapeurs plus fuuébres, Pense eue au jeudi saint, croit que l'on dit Ténèbres.
(Bqileau.)
* TÉXÉBREUSEMEXT. adv. D'une m lnïère ténébreuse, en agissant par des voies détournées. 11 se glissa tènehreusement au pouvoir, Acad.)
* TÉNÉBREUX, EUSE. adj. (radio, ténèbres). Sombre, obscur. Les voiles ténébreux de la nuit. Le séjour ténébreux de la mort. (Mass.) On n'apercevait dans ce séjour ténébreux que la pointe du rivage où nous étions. (B, deSt-p.
— Fig.
L'audace d'une Femme, arrêtant ce concours, En des jours ténébreux a changé ces beaux jours.
[ Racine.)
— Kn poésie. Le séjour ténébreux. L'enfer. Fussiez-vous dansées terres ténébreuses dont il est parle dans l'Écriture, vêtiez voir d'où la main de Dieu a relue la princesse Anne. (Boss.)
Tour toujours descendue au tènèWeuï séjour, Ali ! que mon ombre encor, fidèle à mou amour, Apparaisse les nuil$ aux yeux de mou amaule !
IDemns-Bahon.)
—Qui donne de robscurité,une ombre épaisse et noire. Les sapins ténébreux et les cèdres épais. (A. Barbier.)
— Qui se passe dans les ténèbres. Enfin toute l'horreur d'un combat ténébreux. (Rac.)
— Se dit d'un auteur, d'un livre obscur difficile a comprendre. On appelait Heraclite le philosophe ténébreux. (Fen.)
— Fig. 0 promesse! ô menace! ô ténébreux mystère! (Hac.) Uien n'est plus ténébreux que l'histoire de cette immense contrée ^l'Afrique . (Raynal.)
— Fig-. Les temps ténébreux de l'histoire. Les temps où l'histoire est obscure, incertaine.
— Fig. Être sombre et ténébreux; avoir l'air sombre et tenebreux.Êlve sombre, triste, mélancolique.
— Qui se plait dans les ténèbres, p*bur cacher ses desseins coupables. Conspirateur ténébreux. Un coquin ténébreux. Souvenez-vous de ce temps de désordre où l'esprit ténébreux de discorde confondait le devoir avec la passion. (Fléch.) H On dit dans un sens analogue : Une marche ténébreuse. Une conduite ténébreuse.
— Pathol. Vertige ténébreux. Vertige dans lequel la vue s'obscurcit.
— ténébreux, s. m. Celui qui perçoit difficilement les choses de l'esprit. La vraie division humaine est celle-ci; les lumineux et les ténébreux. (V. Hugo.)
— Littér. Le beau Ténébreux. Dans les romans dechevalerie,Surnomd'Ama lis,qui, lésespéré des rigueurs de la belle Oriane, vécut comme un sauvage dans une solitude. Don Quichotte voulut imiter le beau Ténébreux.
— Par anal. Je n'ai qu'une chose à faire, c'est d'entonner là la cantilène consolatrice que gazouille depuis un an ce beau ténébreux. (Ch. de Bernard.)
TÉNÉBRICOLE:adj.2g.|(étym. \&t.,tenebrse, ténèbres \colo, j'habite). Zool. Qui se plaît dans les ténèbres.
TÉNÈBRION. s. m. Esprit de ténèbres; fantôme qui se montre la nuit. Vieux et inusité.
— S'est dit en parlant de ceux qui aiment les ténèbres intellectuelles; s'est dit aussi en parlant des hérétiques.
— Entom. Genre de coléoptères hétéromères de la famille des mélasomes, tribu des lènëbrioniles, établi pour une quinzaine d'espèces des deux mondes, qui vivent la plupart dans l'obscurité, et ne volent que le soir. Les larves du ténèbrion meunier sont désignées sous le nom de vers de tu farine. On les recherche comme appât pour la pêche, et comme nourriture pour les rossignols et différents oiseaux de volière.
TEXEBIllOXITE.adj.2g. Entom. Qui ressemble à un ténèbrion. || ténébrionites. s. m.
pi 1 1 ibu do coléoptères de la famille di i
1 r ' s, ayant pour type le genre ténèbrion,
1 ÊNÉBROSITÉ. s. f. sv .t dil pou
litô de ce qui est ténébreux, de celui qi ténébreux.
Avec 11 ai ■ .. hine,
1 ■ ■.''■ n. 1 n poui rail baillei d'une
11 \i iui v 1 \\i 1. ,. anc. Habitant, habitante do réi
— adj. Qui appartienl à Ténôdos ou à ses
— Mus. anc Nome ténédien. Nome pour les flûtes, employé dans la musique des Grecs
11, m DOS Gi 1 r. Ne de l'archipel, pr< 1 1 c ite v 0. d' \ iie Mineure, au s. de l'entré. li D 11 lanelles; ellea 8 kil sur 5;8,000 hab. Ch.-l., Ténédos. Les Génois el les Vénitiens se la disputèrent au xiv8 siècle.
TENELLE s. f. (du lat. teneUus, tendre . Bot. \ ariété d'orge à épi court ut large.
TEXELL1TLORE. adj. 2 g et. lat., teuellus, tendre; flos, /loris, fleur). Bol Qui a de petites fleurs délicates.
* TÈNEMENT. s. m. [rad. tenir). Jurispr. fèod Métairie dépendante d'une seigneurie. Tènement roturier.
— Fief, terre, domaine en général.
— Jurispr. Réunion de propriétés atlenantes.\]Franc tènement. Autrefois, en Normandie, Héritage tenu bans parage.
texèiee. s. m. él. lat., tener, tendre), Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille ds malacodermes, tribu des clairones, établi pour une dizaine d'espèces de Java et du
Sénégal.
l'ËXÉRiFFE. Géogr. La plus grande des Canaries a 90,000 habit. Ch.-l., Sanfa-Cruz. L'île est célèbre par son pic, volcan éteint haut de 3,710 mètres. Commerce de sou le, vins et grains. Elle appartient â l'Espagne depuis le xvi° siècle.
— teneiuffe (Santa-Cruz-de). Capitale ie l'île de lené ri fie et de la province des Canaries, est située a l'entrée de la baie de son nom. C'est un port de commerce assez important, une place forte et le siège d'un é ■. 8,0U0 hab.
TÉXÈS. Temps hér. Fils de Cycnus i I de Proclée, et frère d'Hémithée. Sa belle-mère Philonome l'ayant accuséd'un outrage commis
envers elle, Cycnus enferma Tenès dans un coffre et le jeta à la mer. Ténès fut poussé sur les rivages de l'île de Leucopbrys, dont il devint roi, et à laquelle il donna le nom de I enédos. Il fut tué par Achille, et reput les honneurs héroïques.
— La hache de Ténès. Se disait de l'arme avec laquelle, au moment ou son père Cycnus, désabusë. implorait son pardon, Te nés a va il coupé le câble qui retenait le navire de Cycnus au poil de Tenedus. La hache .le l'eue-, lut conservée dans le temple de Ténédos, et ensuite dan-, le temple de Delphes. || C'est la hache de Ténès. Se disait lu. d'un homme inflexible. Selon quelques auteurs, c'était une allusion à la sévérité des lois de rénès contre les adultères et les faux témoins.
TEXES. Géogr. Comm. de l'an-. d'Orléansville (Algérie); pop. totale 3,800 nab., agglomérée 1,300.
* téxesme. s. m. (et. lat., lenesmus, même signif.; dérivé dugr.tstvEiv, tendre). Pathol. Envie continuelle et douloureuse d'aller à la
selle, aeeuinpa^uée d'ardeur a l'anus et de contraction des sphincters.
— Ténesme resieal. Envie continuelle d'uriner, avec chaleur et cuisson, dont le siège parait être au col de la vessie.
* TEXETTE. s. f. (rad. tenir). Chir. Espèce de pinces que l'on introduit dans la vessie pour en extraire les calculs, dans l'opération de la cystolomie. Ce mot s'emploie le plus ordinairement au pluriel. Des teneltes. Une paire de lenettes. La forme des teneltes varie ainsi que leur dimension. (Nyst.)
— Techn. Tenailles d'élameur.
— L'Académie ne donne ee mot que comme substantif féminin pluriel.
*TENEUR. s. f.(rad.to»r). Ce qui est contenu mot a mot dans un arrêt, dans un acte. acte, arrêt dont voici la teneur, dont la teneur suit. L'arrêt fut exécuté selon sa forme et teneur. Grégoire s'opposa encore â cette demande, en rappelant au roi sa promesse formelle de renfermer l'action dans les bornes marquées par la teneur des lois canoniques. (A. Thierry.)
— Continuité d'une action. Les esprits continuent a se mouvoir d'une même teneur dans le cerveau. (Descartes.)
— Dans la coutume de Cassel et de Flandre, il signifiait Prescription.
— Chim. Teneur saccharine. Quantité de sucre contenue dans une plante, une liqueur, etc.
— Miner. La quantité d'une substance qui est contenue dans un corps. La teneur en eau de ce corps.
— Mus. Dans le plain-chant, Partie la psalmodie qui en est comme la dominante,
* TENEUR, EUSE. s. Celui, celle qui tient une chose dans sa main, mi dont le métier est de la tenir habituellement. Les ouvriers se moquent souvent des teneurs de plume Les teneuses d'aiguille sont obligées de travailler longtemps pour gagner peu d'argent. Cette
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splendeur renaissante, digne du glorieux teneur
qui la voulait, n'eut qu'une bien duré . Cussy.
— Se dit en parlant de celui, de ce] le qui lient un établissement public. Un vieux cap
ruiaeu les malheurs se trouve réduit i
1 1 sauce d'une te ne use de table d'bOte. (Busoni.)
— Est usité surtout dans cette dénomination. Teneur ou tenettse de litres. Celui, celle qui, chez un négociant, est chargé d'inscrire sur les livres ou registres, l'entrée, la sortie, l'eni-
. ni n teneur do livres. Entrer chez un banquier, chez un fabricant, un marchand, en qualité de teneur de livres. .Au furet
[ue l'instructi pand, on voit des
le livres. Il est imp uit pour un né i i I i ii tin b m te neur de livres. (Aca I.)
— Parexten i les registres des enfants et des morts.
— Àrg. Teneur de bouter ne. filou qui exploite son industrie dans les foires et marches.
— Fauconn. Le troisième oiseau quiatta pie
. m n vol. Cet oiseau i un lent teneur.
— Typogr. Teneur de copie. Celui qui lit la
■ i | , u tr la pie que I i ' i st< ir lit, pour l'assister irait.
— L'Académie ne donne pas le féminin de
TÉNEVIÈRE. s. f. En Suisse, Monticule !» iraissent avoir apparten i i icuslres.
ti;m / i . romontorium , Gêo-
graph. I ; Il kil. SA'.. d*Oi an.
— tenez ' \ l'Algérie,
. et n IG2 kil. 0. d'AI :
5,000 P I botage i i m.i i:i i i - ite;dcTen-
pi i . luil Ici ren s el mince le certains cristaux tic jad ilinite.
i IV.- I (III m i.
dan la pi in :e de I I b m p n l ù
['entrée i1 I hi-li.
1 1 VGYKE. s. m él. gi - . ,'■- ]" fléchi ; oiji, qu Entom. G In rmên ptères
qu i avait él tbli pour 1rs indivi lus ma genre métho rue, au [tiel on I a i éuni.
* TÉN1 \. s. m. du gr. -v:, ■■... i 'ii> in il Iminth. (Jeun.' de ver ■ cnl izoain de la famille des cestoïdes ou tenioïdes, donl le coi p
el c p . i.: i n imbre i anneaux rec-
I tires articulés, a soin enl plus ieurs méi ■ ■ nias •■ ivenl dans les i i i les animaux ve tèi i .••lui de l'homme a reçu le nom vulgaire ■ ]■■/.■ toit ta ii e, parce qu'on s'imaginait qu'il n'y lit j ima ' ■ qu'un seul a la fois dans le canal inte i n il s'attaque depréfc ixin lividus lymphatîqucs,mal , dont l'habitation esi malsaine, ou qui font •■ \ lande crue, ou de lait et de fromage ei Or ■ ■ ■ ■ leux variétés i annelé, ou ténia â longs anneaux, et le bothriocéphale,o\\ ténia largt i on n -i-. e au leu èces de ténias; une i. / le bœufj le mouton et le chat ; trois <■ !■■■■ i chez le chien, etc. Ces animaux déterminenl dans l'économie des désordres d'aboi \ i ■■ mais qui peùveni amener â la loni mai _- » ■ mi. les accès i ei tigineux, le ma- Lia mort. Le seul in lice cei tain de leur pré: enci i soi lie de quelque fragment, anneau, cucurtntain ou proglottii de ténia. De i . , ii mi lecine en a facilement ; i . ivra ientifl [ues donnent tenta, orthographe plus conforme àl'étyraologie. TÉNl IDE, ÉE. a ij. Ih I n it. S; n. de rÉ-
KIOÏDE.
ii funÉs. s. m. pi. Helminth. Famille de
versec : i i lyant pourl pelé ["eni e ténia.
i i'.m \m GE adj 2g èlym.U'., ténia; lat.
e mets en fuite). Pharm. Qui chasse le
téni i, Potion Léniafuge. On dit aussi ténifnge.
— Substanliv. Un léniafuge.
TKM \il DE MOUZAÏA Col de . <■
i i lu petit Ulas, en Algérie, au S. de la pi une de la Mil idja.d ms laprov.d \i fer. Com bat, le 12 mai i^i".
TÊNIANOTE. s. m. (et. gr. «uvU, bande-
|< ttc ; /<!;, dos ■ ïchtyol. Geni c d'acanthopte-
, voisin des scorpènes. Nom \ ulgaii i
de plusieurs c ;pé :ea des : enres apiste, labre,
i i inthe, etc.
TÉXI APTÈIU;. s. m. ban-
-•■;■,■ .. die Entom, G< ni e de diptèn \
athéricêres, tribu des muscides,établi pour une
le i Amérique du Nord.
-i ÉMCIDE ni ' ■in., ténia; lat. ex-
dere, tuer), Mê lec. Qui fail péi il le ténia.
— Snbst.tnt.iv. Un ténicide.
TÉNIE -, i [étym. ■. v - , t, ban leli ll< . . M m lui e plate, listel qui c rui onne l'ar- I ure dorique, au-dessous du triglyphc On dit plus ordinaircmenl bandelette.
TENIERS David . dil e I U ux. 1 ■
flamand, né a Anvei s. 15S2 16i9, élève de Ru
i représenté de petite - éne ■ pleines
ieti les bui eui s, des groupes villagen
1 1 mi us i» i' i i dil le Jeune, Fils du pré-
■. né à Anvers,i6i0-1685,eul pour mai in ■
son père, Bubons, et surtout Adrien Brauwer.
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En IGii, il devint directeur de l'Académie d'An- Sa vogue fut excessive; il peignait avec la plus grande facilité; aussi put-il gagner une • considérable. Dans ses kermesses, ses iiit._-ii-.iirs de cabaret, ses scènes de village, il a montré beaucoup de talent, l'art de la composition et la finesse de l'exécution.
— temebs. s. m. Un tableau de Teniers. n:\ii;îi;i,n A AD. Geogr.Gomra.de l'arr.
le Hiliana(A | il totale 3,100 hab.,
TÉNIFUGE. adj.2g.ets. m. V.TÉKIAFUGE.
tkmim;. s. f.(ra U ténia). Chim. Nom don né à la coussine.
TÉ MLLE, s. f. Mot!. Syn. de telune.
TÉMOBRANCHE. adj. 2 g. [ét.gr., mi»{«, ruban; ;-y>j ;■■■/, branchies . Ichtyol. Qui a les branchies en* forme de i uban,
TÉNIOCAMPE. s. m. ;étym.gr.,Tatvfa, ruban ;x&[Mn], chenille). Entom. Genre de lépidoptères nocturne-, tribu •!■-«. mierolepiduptere^,
TÉNIOCARI'E. s. m. étym. -r.. ->, ■■■>.. ruban;xao«9c, fruil . Bot. Genre de légumineuses, i n bu des phaséolées, établi pour plusieurs espèces de plantes grimpantes de l'Amérique é m inox! île.
TÉ MO IDE. adj. 2 g. (ét.gr.. t*-.vî«, ruban; iTJ«ç, ressemblance). Hist. nat. Qui a la forme d'un ruban ; qui est long et aplati comme un ruban.
— tênioÏde. s. m. Ichtyol. Genre de gobîoïdes, imparfaitement établi, et rapporté lus
ipes.
— tenioïdes. s. m. pi. Ichtyol. Famil
c mthoptérygien .donl le corps est très allongé ii très aplati.
— Helminth. Oi'dre de vers cestoïdes, qui a pour type le genre ténia.
TÉMOPIIYLLE. s. m. (étym. gr., ruban; piU™, feuille). Bot. Genre dorchi léi s de la tribu des vandées, établi pour quatre esde plantes herbacéesépiphytesdcJava.
TEXioi'TKiiE. adj.2 g. (étym.gr.,T«:v£«, ruban; irtepbv, nageoire, ou aile . Zool. Qui a les nageoires ou les ailes marquées débandes colorées.
— ténioptêre. s. m. Ornith. Genre de la famille des gobe-mouches, établi pour environ dix espèces -le passereaux de l'Amérique méridionale.
TÉMOPTÉIïINÉ. LE. adj. Ornith. nui a rapporl au Lénioptère. ||ténioptérihees.s. i pl.Tribu de la famille des m uscicap idées, ayant pour type le genre ténioptèi e,
TÉNIOPTÉRIS s. m. (pr. tê-ni-o-ptè-riss ; et. -t.. t« iv ta, ruban; -.-i-. ;, fougère). Bot. Genre de fougères fossiles, établi pourplusieurs espi li s terrains secondaires et tertiaires.
TÉNiORYIVQUE. adj. 2g. ét.gr., te ■ ruban; ^^,7/'^ '"'c '• Ornith. ijui a une bande
■ sur le i-'1'.
TÉMOSOME. adj. 2 g. (pr. té-ni-o-çotne,
■ i ji . tacvEa, ruban; <rw(*a, corps.) Zool. Qui a le corps en forme de ruban.
— TÉMiosoME. s. m. Ichtyol. Nom donné â plusieurs poissons de la famille des ténioïdes, à cause de leur forme.
i ÉNlOSTÈME.s. m. (étym. gr., t«iv(a, ruban; »tv,[»uv, étamine), Botan. Genre de la famille des cisl ''s. établi j r plusieurs es-
!■ ■ i plantes herb icécs du Mexique*
TÉ\JOTE. adj. 2 ; et. r . tatvta, ruban; ->j;, itbç, oreille). Zool. Qui a les oreilles lon-
■ i étroites.
TÉNIotr. s. m. Entom. Genre de eoléoplé- ■ m ères de la famille des longicornes, tribu des lamiaires, établi pour une dizaine d'espèce; de L'Amérique.
TÉMOTHRIPS. s, m. [et. gr., -cotivta, ruban ; franc, t/irips). Entomol. Genre de thysanoptères, famille des thripsiens, \ âsin di thrips.
TÉNIOURE.s.f.(ét.gr.,Tawi«, ruban; ' queue . Ichtyol. Nom donné à une girolle.
* i iMii. v. a. 2°conj. et. \&l.,tenere, mémo signif. . ./e tiens, tu tiens, il tient, nom teno <■■ . vous triiez, ils tiennent. Je tenais. Je tins. J*at tenu. Je tiendrai. Je tiendrais. Tiens, tenons, leur:.. Que ;<■ tienne. Que je tinsse. Tenant, tenu. Avoir â la main, entre les mains. Tenir une épée, nue canne. Tenir un livre. Tenir un enfanl par les lisières, renir quelqu'un par la main, par le bras. Tenir un cheval par la bride, renir des chiens en laisse. Tenez bien cel i, tenez-le ferme, serré, il tint jusqu'à sa mort les livres saints entre ses mains. (Fiéch.) La
déesse tenait d'une main uri sceptre d'or,j r
commander aux vagues. (Fénel.) " tient dans s. -s mains un long dard, et l'enfon :e presque loul entier dans le fianc de l'horrible animal. (Id.) Je vis le vieux nègre en chemise, qui
■ I une main tenait une lanterne s-uinle, el de rautrerinstrumentdemonsupplice. L M'étanl ,i- a n é ■ r ■■ elle pour l'aider à marcher, je vis qu'elle tenait Paul par le bi as, i
veloppé presq m entier sous la même cou-
verture B de St-P.) Il conduisait les enfanl ■ .i l'église, el les accompagnait a i école, en le-
nantane i jue baguette a la m. un. Ch ite i ib
in négrillon, petit animal domestique, tient
ahier devant la musicienne et les j ur ■
d'instrument. (II. Taine.)
— Fig. Tenir entre ses mains, dans ses mains. Avoir en son pouvoir, en sa puissance. Dieu
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tient le cœur des lois entre ses mains puissantes. (Bac.) Dieu veut nous faire sentir qu'il est le maître, et qu'il tient nos destinées entre ses mains. (Mass.)
— Tenir en sa puissance. Se dît dans le même sens. J-- tiens le fils des rois, le votre, en ma puissance. (Volt.)
— Tenir la plume dans une compagnie. Être prépose pour écrire les actes, les délibérations d'une compagnie.
— Fig. Tenir le li! d'une intrigue. En avoir E lisi le nœud, le secret. || On dit dans un sens analogue : Tenir le fil d'un raisonnement, le sens d'un passage, tenir te mot de l énigme, ou simplement tenir l'énigme.
— Tenir quelqu'un à la gorge* Lui serrer la gorge avec les mains.
— Fig. Le réduire dans un état à ne pouvoir faire aucune résistance a ce qu'on exige de lui. On dit dans le même sens: Tenir le poignard, le pied sur la gorge à quelqu'un. Il est en état de me taire tout accepter, et il me tient, le scélérat, hi poignard sur la gorge. (Mol
— Fig. et Tarn. Tenir quelqu'un, quelque chose dans SÛ manche; tenir quelqu'un le bec dans l'eau.X. UANCHEetBEC.fi Tenir quelqu'un par les lisières. Le mener, le gouverner à sa fa ni u
et comme un enfant. || Tenir quelqu'un de court. Ne pas lui laisser la liberté de faire ce qu'il voudrait. || Tenir quelqu'un de près. Sur., illi i ses actes, sa conduite.
— Fig. et pop. Tenir quelqu'un au cul et aux chausses. Le serrer de si près qu'il ne peut échapper, ni refuser de faire ce qu'on veut. || 11 signifie encore, Soccuperdequelqu'un pour en médire, pourcensurer sa conduite, s m caractère. Je vous dirai franchement qu'on se moque partout de vous, etque l'on n'est point plus ravi que de vous tenir au cul et aux chausses, et de faire sans cesse des contes de votre lésine. (Mol.)
— // faut te tenir à quatre. Se dit d'un fou, d'un furieux, que plusieurs personnes ont peine â contenir.
— Se dit aussi figurément et familièrement en parlant d'un homme emporté, dont on a de la peine â modérer la violence.
— Tenir un enfanl sur les fonts du baptême, ou simplement Tenir un enfant. En être le parrain ou lamarraine. Vous étiez donc là quand mon cousin l'élu fit tenir son enfant à monsieur le gouverneur? (Mol.) Madame la gouvernante, voulant que j'eusse l'honneur d'être doublement son compère, tint avec moi la fille de Scipîon, à laquelle nous donnâmes le nom de Séraphine. (Le Sage.)
—Fig. et fam. Tenir quelqu'un sur les fonts. Le questionner, le faire parler, l'examiner. Vieux en cesens. || Signifie encore, S'èntn tenir de quelqu'un en détail, soit en bien, soil en mal. Je sais qu'on m'a tenu sur les fonts. On dit pins ordinairement, dans cette dernière acception : Tenir quelqu'un sur le tapis.
— Fig. et fam. // tient bien ce qu'il tient. Il n'est pas aisé de lui faire quitter prise, ou C'est un avare, un homme qui n'aime point payer. || Tenir le loup par tes oreilles. Etre dans une situation embarrassante; ne savoir quel parti prendre. || // ne tient rien. Se dit d'une personne qui manque à réussir dans quelque chose. H ■■: oyait obtenir cette place, il comptait m attraper, mais il ne tient rien.|| Tenir le bon bout par devers soi Être nanti, avoir d i ranties, des sûretés. || Je liens mon homme, je le tiens. Je l'ai amené dans le piège, ou je l'ai réduit a ne plus pouvoir tergiverser, reculer. Oh I parbIeu,Philippe,secria-t-il,ievouste>/w; c'est pour le coup que les affaires vont vous faire | '. Le Sa ■"
— Fam. et fig. // en lient. Se dit d'un homme à qui il arrive quelque chose de fâcheux, d'embarrassant. IL a perdu son procès, lia reçu son congé, il en tien t. ]| lien tient signifie le plus
u\ ent, Il est ivre, ou il est amoureux. Il e*t resté quatre heures à table, il en tient. Il parle sans cesse de cette femme, il en tient. Mon . lier maître, vous êtes bien -pris dedona Anna, la dame, de son côté, en tient aussi apparem- ] oui Le Sage.] Elle se figure peut-être qu'. m m tient pour elle. Mérimée,
— Pop. Serrez la main, et dites que vous ne tenez nen. Se dil a ceux de qui on se moque en faisant semblant de vouloir leur donner une chose qu'on ne leur donne pas.
— Absot. Tiens, tenex. Prenez ce queje vous
n' Tenez, voilà la clef de mon armoire. (Mol.) Tenez. . monsieur, voilà une chaise au prés d'elle, i Id.) Tenez, voici les clefs de mes coffres ; le seigneur Pompée veut bien que j'envoie prendi e quelque • hardes et le linge dont je puis avoir besoin pendant huit jour--. LeSa re fl Se dil à quelqu'un que l'on frappe Tiens, tien s. voilà le coup que je t'ai réservé, (Racine.) || Exprimcaussi ta surprise. Tiens, vous arrivez iste au moment ou je ne vous attendais pas.
| Se dil quelquefois familièrement,uniquement pour s'attirer l'attention. Tenez, il me semble
i [à que j'y suis, el que j'en vois une demi-douzaine autour de moi. (Mol.)
Tenez, mille ducats Au bout de vos discours ne me tenteraient pas.
( \NDniEUX.)
— Possé 1er, occuper. Tenir un pays en son ■. craincté. renir une toi re â forme, i bail, reniruncui us .n a i..yer. l.-s Anglais tiennent les plus belles provinces le l'HindousUm. Rome, quetu tenais, l'échappe [Boss.) On croit tenir i "H les biens, et on les goûte par avance. (Id.) On lui arrache la victoire qu'il croyait déjà te-
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mr. Mass.] Gaspard, entendant parler d'une riche dot, el croyant déjà la tenir, répondit sans hésiter qu'il était prêt à faire ce voyage. (Le Sage.) -Fig.
C est le dieu des chrétiens, c'est le maître des rois, C'est lui qui tient ma foi, c'est lui dont j'ai iail choix.
(ÇOHNEILU )
— Ce commandant, cet officier tient telle ville, telle place, pour le roi, pour le service de tel prince. Il y commande au nom du prince. Se dit quand on parle des temps de guerre ou de troubles civils.
— Tenir une terre par ses mains. L'exploiter directement.
— Tenir une terre à foi et à hommage de quelqu'un. Posséder une terre qui relève de quelqu'un. Les rois d'Angleterre ont tenu au- Lrelois la Normandie et la i. n. nue al m ( à hommage de la France. (Acad.) || Absol.,dans le même sens. Il tenait de tel roi, de tel seigneur. Les princes qui tenaient de l'empire.
— Occuper avec des forces armées. Il destina les gros navires à tenir le fleuve.(Fléch.)
— Occuper, remplir, en parlant de l'espace. Tenir trop de place. Tenir la place de deux personnes. Une forêt qui tient le quart du département. Les digressions tiennent plus delà moitié de cet ouvrage.
— Se dit auscj par rapport au temps. J'ai lu la vie de M.d'Épernon, qui tient presque un siècle. (Mmode Sèv.)
— Fig. Tenir Heu d'une personne, d'une chose . La suppléer, la remplacer. Sous la conduite d'une reine qui lui tenait lieu de mère par la tendresse, et de guide par son expérience. (Fléch.)Je suis votre oncle, qui vous tient présentement lieu de père, et vous ne devez pas me répliquer. (Galland.) Tenez-moi lieu du (ils que j'ai perdu; ne vous remariez point. (Le Sage. ) Lalameentra profondementdans le matelas, ou plutôt dans la natte qui m'en tenait lieu. (Brill. -Savar.) j] On dit de même : Tenir la place de quelqu'un. Lui succéder dans son emploi. Tu tiendras ici la place d'un garçon qui s'est laissé mourir depuis quinze jours. (Le Sage.)
— Tenir une maison, un appartement. Occuper une maison, un appartement, l'habiter. Tenir la maison tout enlière. Tenir le premier, le second étage.
— Tenir la chambre, tenir le lit. Demeurer dans sa chambre, dans son lit, par suite de maladie. Il tient le lit depuis quelques jours.
—Renfermer dans sa composition. Ce minci ai d'étain tient un peu d'argent.
— Contenir, renfermer, ou pouvoir contenir, renfermer. Salle qui tient deux cents personnes. Grande qui tient dix milliers de gerbes. Cellier qui peut tenir trente pièces de vin. Ce tonneau tient tant de bouteilles. Votre vonc ne lient pas autant que le mien.
— Ce tonneau tient bien le vin, ce seau tient bien l'eau. Le vin OU l'eau qu'on y met ne s'enfuit point.
— // tient bien le vin.il fient beaucoup de vin. Se dit d'un homme qui peut boire beaucoup sans être ivre.
— Se dit des lieux que l'on occupe pour y exercer une profession, un métier. Tenir peu -. u.' '-oie. Tenir académie de jeu, d'équitati' m. Tenir café, cabaret. Tenir boutique. Tenir un bal. Tenir hôtellerie, une hôtellerie. Tenir des chambres garnies. Ce galant qui occupe à cette table la place d'un honnête homme, et que vous croyez d'un sang noble, est fils d'un père qui tient boutique auprès de l'église cathédrale de Cordoue. (Le Sage.) Dès que l'on sut dans Barcelone que la veuve du jeune Soloni tenait l'hôtellerie du Phénix, les jeunes gens y vinrent en foule. (Id.)
— Tenir la table. Se dit de celui qui fait les honneurs de la table chez un prince. un grand seigneur. Tenir la première, la seconde table.
— Tenir table ouverte. Tenir une table où l'on reçoit beaucoup de personnes, et même celles qui n'ont pas été im ilées. Ajoutez â cela qu'à l'exemple de Son Excellence, qui tenait table ouverte, je résolus de donner aussi à manger. (Le Sage.)
— Absol.TVai'r table. Donner ordinairement â manger. Il tenait table a celte époque. Il ne tient plus table. On dit d'un grand quittent table deux fois le jour, et qui passe sa vie à : lire sa digestion, qu'il meurt de faim, pour exprimer qu'il n'est pas riche. (La Bruy.)
Vous vous eroye* considérable*
Mais, dites-moi, feiier-vous lable? (La Font.)
— Signifie encore Demeurer longtemps à
table. C'est un homme qui aime à tenir table. Ils continuèrent a tenir table avec d'à niant plus d'agrément qu'Amgtad n'était plus inquiet. (Galland.) On tenait table deux jours et deux nuits sans désemparer. (V. Cherbuliez.)
Sans réfléchir qu'un jour ouvrable
N'était point tail pour tenir table. (VadÊ.)
— Mettre, garder en quelque lieu. Tenir quelqu'un en prison, le tenir prisonnier. Tenir des papiers dans un secrétaire. Tenir son argent dans un coffre-fort. Tenir des provisions a la cave. Tenir des marchandises en dépôt. Les nymphes, qui avaient cru les tenir captifs, poussèrent des cris pleins de fureur, i Pour moi, dès que j'ai eu découvert la violence de cet amour, j'ai su tenir toujours ma fille renfermée. (Mol.) Le magicien qui me tenait prisonnier dans une bouteille vient de s'apercevoir queje ne suisplus dans son laboratoire. ^Le Sage.)
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—Tenir sa femme à lu campagne, dans un courent. L'obliger ilr demeurer .1 la campagne, dans un couvent. || Tenir ta» fils dans un collèg i collège. Le meure au ifùi qu'il
'. i a se ses études. f| Tenir quelqu'un cht L'avoir chez soi, ou le loger chez soi, lui donner la table. Tu \<-n\ que je tienne chez moi une pei sonne qui esl aimée le toi m'a dit tantôt au nez mille sottises de moimême? Ui
— Tenir desccolicrs.des eU-res enpension.Les avoir en pension cht .
— On dit qu'un prince lie nt un ambassadeur ,un résident nupi es de tel auli e prince .tutour, pour -lue Qu'il y entretient un ambassadeur, n. rési li nt.
— Tenir garnison dans une ville.! entretenir
y être en garn son. rel régiment lient garnison dans telle ville.
— Faire qu'une personne ou une chosi meure dans un certain état, une certai situation.Tenir les peuples dans le devoir, i
un enfant dans la soumission, dans le ri Lenir quclqu renir les esprits en
suspens. Tenir une ville assiégée. Tenir sa maison, sa chambre propre. Tenir les portes fermées. Tenir les fenêtres ouvertes. Tenir la tète droite, baissèe.Tenir les yeux fermés. P dant que la nature nous tient si bas, que peut faire la fui lu. '(Boss.)l
tait le dessein .l'un étude de la sa-
■jui la tenait si attachée a l'étude de Il li m père m'a le-
nue jusqu'ici dans une sujétion la plus fâ du monde. (Molière.) El mes armes en» : tiennent assiégés. Racine.) Ils me parurent de saiuls personnages, lant le lieu ou j'étais tenait mon esprit en respect. (Le Sage.) Oui. je soutiens qu'en tenant la coquetterie dans ses limites, ou la rend modeste et vraie, on en fait une loi de l'honnêteté. (J.-J. Rouss.)
Mais de nos saints autels qu'elle tienne éloignée D'un ramas d'étrangers l'indiscrète fureur. (Racine
— Absol. Il faut essayer de le lenir. Ils me tenaient là tous les deux : chacun avait bien
mis gentilshommes autour de lui, aime; jusqu'aux dents, et tout prêts a m'expèdier comme Concini. (De Vignj
— Tenir une chose secrète. Garder le silence sur une ch si . n'en p linl parler.
Oui, quand ou veul tenir un* chose secrète. Moins on a de témoins, olus la chose est hien laite.
(Th. Conseille.)
— Fam. // nous a tenu te cas secret. Il a affecté den'en poiutparler.il nous en a fait mystère.
— Maintenir.Tenir une chose en état.en bon état. One ménagère doit tenir tout eu •
— Tenir en exercice, tenir en haleine. Exer-
ivent. V. HALEINE.
— Occuper un certain rang.un certain ordre, en parlant des personnes et des choses. Tenu le premier rang. Tenir le haut bout. Tenir le haut du pavé. Les poètes latins tiennent le premier rang dans sa bibliothèque. Itfaul que chacun tienne sou rang. Les coquettes tiennent le milieu entre les femmes vertueuses et les vicieuses. (Scudéry.) C'est moi qui tiens le ran„' de père de famille. (Mol.) De plus, et celte raison est sans rèpliqne.le rang que tu tiens aupi es
utils demandeque tu sois n — Fig.Terutr bien son rang, sa place, sou Exercer avec dignité,avec capacité, l'emp Ton est. || On dit familièrement dans le même sens : Tenir bien sou coin.
— Tenir se dit encore en parlant des assemblées, des fonctions publiques. Tenir un conil. Le pape tenait consistoire. Le roi tenait son lit de justice. Les jours que le roi tient conseil. Celte académie ne tient pas régulièrement ses séances. Vous pouvez tous les jouis li nir deux audiences. (Rac.) Justinien lit tenir à Constantinoplele cinquième concile général, quiconfirma les précédents. :,Boss.: Comme les procès étaient rares, les souverains tenaient eux-mêmes leur parlement FI II se leva,
et se rendit dans la chambre ou il tétait sou conseil et donnait audience. [Galland 11 Hassan fit de profonds remerciements au calife, qui le quitta pour aller tenir conseil, selon sa coutume. (Id.)
Ici l'on lient la cour d'amour,
Si redoutable aux infidèles. (De Berki?.)
— Tenir chapelle. V. chapelle.
— Arrêter, fixer. Cet enfant,, e jeune homme est si vif qu'on ne peut le tenir.
— Réprimer, empêcher de faire, de dire. Il ne peut lenir sa langue. Quand cette femme est en train de jaser, tien ne peut la lenir.
— Je ne sais qui me tient que. Je ne sais qui m'empêche, qui me relient. Je ne sais qui me tient que je ne me fâche contre lui. Je ne sais ce qui me tient quejenei i autant.
(Mol.) Je ne sais qui me tient, maudile,quc je ne vous fende la tête avec les pièces du repas que vous êtes venue troubler. I I
us qui nie lu-tti Que je ne t'a.. Môlieiie..
— Occuper durant que | Je l'ai tenu le moins possible. Celle cérémonie nous tiendra longtemps. On l'a tenu deux hi attendre, à ne rien faire.
— Tenir une route, un chemin. Suivre ■
route, un chemin. Tenir la route de Paris, la route de Lyon. Il y a divers chemins a tenii
— Fig. ÏYnir un chemin, une voie. Se conduire d'une certaine façon, m trchei a un certain but. La meilleure manière d'instruire les
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autres, c'est de les con luii pai la route qu'on
a dû tenir pour s'in il ■■ Condil-
lac.)
i mvaise
conduite. Se c induire bien, se conduira mal,
| - ■ . 1 1 1 1 ! I J ' I - ' . Cl j
promets c! >us se-
rez satisfait. ; i ■ Sage, [lien ne faisait plus de
Mad l de la conduite qu'il I i mini tere. (Id.) J épouse, en vous M tujours
tenu une i I I . i I .
Fig. / .■■;/; le milieu, Ne pas se laisser aller aux choses exlrên [
— Tenir leparti de quelqu'un. Suivi.' le parti de quelqu'un, parti de quelqu'un.
Tenir sa parole, ia promesse, tenir ce qu'on a promis. Exécuter ce qu'on a pr unis. I cependant,el /.:.- ts mieux la paroi i ne tiennent pas les promesses qu'ils oni I i
Bossue t. Je \ tiendra sa promesse, j'en suis sûr. M lière. L e m* tint sa pi i ses ai
créa . - :
1 1 p issession de mon ch itea i. Le S ige.)
— Tenir une convention, nu traité, un marche. Exécuter une convention, un trait marché. Pour éprouver si elle tiendrait te m chë : Donnez-moi l'argent, lui dit-il, la cavale est à vous. [Galland.)
— Tenir su colère Pi Pister dans son ressentiment. Il est très vif, mais il ne tient pas su colère. Peu usité.
— Tenir sa gravite, sa morgue. Affecter un air lier, dédaigneux. Alors tous les acteurs revinrent sur la scène, et se i angèrent tout autour du soigneur Thomas, qui tenait aussi bien sa morguequ'un préfet de collège. (Le Sage.)
— Tenir rigueur à quelqu'un. Persister à ne pas le voir, à le liai ter avec froideur, malgré les avances qu'il fait pour renouer, pour rentrer en grâce.
— Tenir se dit aussi des maladies du corps ou de l'esprit. Il y a longtemps que ce rhume,
[in Lie fi vre le tient. Sa folie, sa colère le Sa belle humeur, sa mauvaise humeur C'est une maladie qui la/iV«/,et le remède qu'il y faut apporter. Mol. Voilà sa folie qui le tient Id.
— Fam. Qu'est-ce qui le f/£tt/?Quei sujet,quel le , i-t- I de parler ainsi? d'agir ainsi?
— Fil'. Tenir quelque chose de quelqu'un. Lui en avoir l'obligation. Elle reconnut qu'elle tenait de lui tout ce qu'elle pouvait avoir et de justice et de lumières. (Fléch.) Oui, Le i ces ter, et ce n'est pas absolument la liberté que je voulais vous devoir, mais une liberté qui me
I plus chère en la tenant de vous M ' de Staël.) Oui, je tiens tout de vou Ra Dans le sens contraire, Ne tenir rien de quelqu'un. Ne lui avoir aucune obligation, ne p iinl dépendre de lui. Vous n'avez point d
h t. je ne tiens rien de vous. Nous ne - rien tenir que de la libre conqu-
la rais. m publique.
Gamh 1 1 . t
— 7 ne de la main deq Épouser une tel mi | > utee par tui.|| Tenir undomestique de la main de quelqu'un. Engager
uiestique présenté ou cédé par lui.
— Tenir la rie de quelqu'un. Lui avoir obligation de la vie.| On dit de même -Ceux de qui, ou dont U tient - père et sa mère.
— Tenir quelque chose de quelqu'un. L'avoir
de quelqu'un, renir telle nouvelle d'un homme sûr. Tenir un remède, un secret de l'inventeur même. Je tiens cette nouvelle d'un vieux chevalier île Calatrava, qui a un talent
ilier pour découvrir les chos plus secrètes. (Le Sage.)
— Tenir quelque chose de son père et de ta
i . . . t»bler en cette chose. |] Absol. Tenir de son père et de sa mère. Leur ressembla au physique, soit au moral. |[ On dil i dans le même sens : // a de qui tenir; il a de quoi tenir. Il est bien fait, il est adroit, il est brave, il a de quoi tenir.
— Tenir une chose de race, de naissance, de nature. Se dit en parlant d'une chose qu'on a
: lesesancètres,qu'onaapportéc< sant. Us son I (nus braves dans cette maison-la, : i - tiennent cela de race.(Acad.) La fermeté qu'il tenait ûe la nature. Flèchier.] il On dit aussi, absolument, Tenir de race.
— Se dit aussi d'un pari que l'on soutient. Tenir la gageure. Tenir le pari. Je tiens cent francs, si vous les pariez.
— Comprendre. Je crois tenir le sens <i phrase. Je ne tiens pas la solution de ce rébus.
— Réputer, croire, estimer. Je liens ce fait
r vrai. Je tiens mscon-
damnables. On tient l'affaire faîte. Je le tiens honnête homme, pour honnête homuK- !
ce propos à injure, ce procédé à honneur. Tous cesconseilssoiUadnïirables.assu renient, mais je les tiens intéressés. (Mol.) Je tiens tout parti détestable dans l'Eglise et dans l'État - Si mon.) Rome tient maintenant sa victoir rée. (Rac.)
— Tenir à. Le magistrat, tenant a mé| irrévérence cette réponse, le lit mener
i F ut.)
— Tenir comme. Je le loge et le tiens comme mon propre frère. (Mot.
— Tenir pour. Saint Basile tenait ces écrits pour ariens. i^Piisc.)
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— Tenir qu Sel l'explication. ' "ic le,
i iladequ itdë-
.i tje tiensqu'nn homme bien sain i Mol
On l
Kl VOUS UOIItIKI
— Professer. L'op
loi, le d [ue tiennent i
On dit aussi, Tenir pour maxime. \
maxime, ■ l ■
qu'un ii ibile capitaine peut bien vaincu, mais qu'il ne lui est pas permis d'être
— Tenir entre en ■
. .-s.li.iit ..n h
reportant au substantif auquel .1 se ti joint. Nous allons c ipend tnl i app cipales.
— Tenir compagnie à quelqu'un. L'ac
.u. t. se tenir auprès de lui, pour l'entretenir, p
pardon de me tenir si mal ipagn I Sa-
Sous prétexte de venir lui tenir c
I île paît lui propos
marchés, des achats, des ventes, des èch
cl autres choses de celte i i avaient
été jusque-là l'objet de son commerce Habituel. Brillât-Savarin.)
— Tenir compte d'une somme à quelqu'un. Lui passer cette somme en compte.
— Fig. Tet.
Lui en - 1 - è. On lui lient i onipte de n'ês toujours insupportable. (La Bruy.) Elle veut vous protéger sans vous revoir, ce nue ses -, ne sauraient trouver mauvais : tenezlui compte de sa prudence. (Le Sage.) J.' me laissai fièrement mettre en prison.
que bien aise d'un malheui lisque
- a Excellence me tiendrait compl 11 N
i impte, ne tenir aucun compte de quelqu'un, tle quelque chose. N'en faire aucun cas, ne pas s'en soucier. Il ne tienl aucun compte de ses anciens amis. Il n'a jamais tenu compte des conseils que je lui ai donnés. Nous ne tenons aucun compte à la fortune de ses faveurs, pour peu qu'elle nous abandonne. (Boisle.) 11 , en te il a -i i ien
Lt ii Lien fait, nu'ou dit que son timbre est bi
— Tenir conseil. Se dit en général de gens qui délibèrent entre • , rjns-nous aujourd'hui ? Tenons conseil lâ-dessi ; - Le S
— Tenir des discours, des propos, îles j tenir un langage. Avancerde certaines c parler d ne façon. Qui ose . I paroles ? Je crois connaître cet!
i. Dieu, si je vous en crois, me tiendra ce langage. (Boil.) Je tins encore d'auli Gaspard, pour le détourner d'une entreprise si coupable. I. Sa» . Il us faibles, cela le fruit des liscours . >ns tenus si souvent ! (B. de SI P.
- j'entends rejtii- ces sortes de la
(Molière. y
— Tenir a honneur. Si j'étais
tiendrais a h nneur, dans lesquestionsspeciales, d'être le député de tous Ga v.hon-
:<ei"R.
— Faire tenir une lettre, de l'û quelqu'un. Faire remettre une lettre. etc., une
argent. Je Ils tenir le jour suivant à cette jeune personne, par mon hôtessi billet des plus tendres et des plu- - i - I
J'ai, par négligence, laisse p,i temps auquel j'ai promisde lui faire tenireenl pis) les. IL: La dernière fois que j'ai ; ses nouvelles,je lui ai fait tenir de l'argt rimée.
— Fig. Tenir la main à quelque chose. Veiller i i- (u'on exécule bien les ordres qui ontèlé donnés. V. MAIN.
— Tenir w>te de quelque chose. En prendre note pour s'en souvenir.
— Tenir registre de quelque ehose.Vècviresm un registre, en prendre note. Nous tenons registre de tous les grands personnages qui sont à vingl lieues à la ronde. (Le Sag.
pouvait tenir registre des rêves d'un Gévreux, que le grandes et sublimes choses on verrait s rtir quelquefois de son délire! (J.-J. Bouss.
— Fig. Tenir registre de tout. Itemarquertout exactement et s'en souvenir.
— Tenir tête. Faire bonne contenance .
ter, ne point céder en quelque chose, renir
i i danger. Il s'adou tient lête. Pour sa femme, elle s'était -
, i semblait pas qu'elle eût tenu tète à cinqou six ivi gnes. LeSage.) De mon tenais tète rondement aux deux Anglais.
Brill.-.viv, , Nous sommes dans une vilaine po- : avec ces trois gaillards-là en face, les archers pas loin d'ici, et les I - - là-haut,
il fauUeim' tète a trois feux. (De Vigny.)
— Loc. prov. Il vaut mieux tenir que quérir. que courir après, ou que coi I
n vaut mieux que l'espérance. / / i | te deux Tu l'auras. La \
sion d'un bien présent vaut mieuxque l'espéi.i.i .-.l'un bien plus grand, mais quiest incertain.
Un Tutti vaut, ce dit-ou , mieux que deux Tu l'auras. Lui, e=t sur; l'autre ne l'est pas
.La Fontaime i
^Promettre cl tenir sont deux. Souventon maii-
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que à ce qu'on a promis . || // fait bon aller à pied,
quand on lient son cheval par ta bride. \\ Autant
. g lui qui tient te suc que celui qui met de-
lutant vaut celui qui tient te venu que
celui 'j .
— Art inilil. Cette pince, ce château fort tient
i est en
I de troupesa l
prise. [I Fig. Tenir
la salle a illei* a
■ s, me tinrent •
— Corn m. Tenir les litres. Être un banquier ou un i
rement, sur les livr,
ce qui est vendu. Il faudra tenir un livre de compte . ter les pris de l / . ta caisse, une caisse. Êtrech
hez un banquier, un
i ir. On dit d'une vache bien saillie
t iiireau qu'elle en tient.
— Fan / '- V. AMONT.
— Jeaix. Tenir jeu à quelqu'un. C ntïnuer â
..... an t qu'il veut, Tenir les i I nner ensuite.
j| Aux dés, Tenir les dés. lenir le i
.i i : | ram. Te-
nir te dedans ' -■ ■■
de la coi ' Quand
lui qui tient le dé, qui lu n ledé.
L'on esiche; Car madame à •■ lout le juur.
paume, Tenir le jeu. tire du >"'ttj de la grille, pour recevoir *.*t jouer le jeu de boule, Tenir pied à I nir son
piedouiaboulesest i ». et fam. Être
assidu; s'attacher à quelque chose avec application, persévérance. Au reste, quelques raisons qu'il ait de vous avoir mal r> pied a boule. [LeSage. Au trictra :, Se dit absolument pour N'être pas forcé par le
e son plein, on, continuer u jouer sans lever les dames. || Aux jeux de ren un renvï;y aller de tout l'argent dont un autre y va. Vous y allez de cinq francs, de dis : je les tiens ; ou absol., Je tiens de cinq francs, de dix francs. Je tiens.
— M / cheval. Lcmaïntenirdans les différents exercices, dans les différentes allures, auxquels on le soumet. Tenir
val en main, en bi i i i < bride
. I / main. Tirer la bride. i| Tenir un cheval dans la main. En être m ùtre. Tenir un
î •■ soutenir quand il s :
Teuirdes chevaux au filet. Les attacher i ms la bouche, afin de les empè< manger, j] Tenir les hanches. Faire faire des pas décote.
— Fig. et fam. Tenir quelqu'un en bride. L'arrêter, le conduire malgré || S
des choses dont onse rend maître.que Ton conrenir sa colère, tenir son impatience en bride. N d'abord notre industrie en
bride, et nous commençâmes d'étudier le terrain, avant que de former aucune entreprise. I Sage.) || Un dit dans le même sens: Tenir - vanter d'être de fer ou de ' Mais, du moins, la forte raison peut — . au milieu des jouissances et des Virey.)
— Tenir la bride haute à quelqu'un. Le traiter a ; sévérité, I n tenir dans le devoir. Il est
. lui tenir un peu la bride haute. Mol.
— Tenir quelqu'un au filet. L'amuser par des espérances, par des promesses.
— Har. Tenir. Se dit pour Rider, prendre des ris. Tenir un bâtiment. Courîr.aussi vi
Tenir lacape. Restera la cape. ]| Tenir la \e. La ranger de près. Tenir le large.Cou- Tenir la mer. Naviguer, demeurer à la ii tte qui tient la mer.
Ce vaisseau n'es! plus enétat de tenir la mer. ïsiÉtrei t, un autre bâtiment par son travers. Le laisser sur le côté. || Tenir deux objets l'impur l'autre. Les voir tous Jes deux sur !a
sous son pavillon. Se dit du vaiscommandant qui tient les autres ralliés autour de lui. || Tenir le vent. Se dit d'un vaisseau pii ne dérive pas, ou qui dérive peu sous l'effort du vent.
— Neulral. Tenir sur ses ancres. Se dit d'un navire ancré qui résiste aux vagues et aux vents. || Tenir à ta mer. Supporter une grosse
Tenir te plus près ou au plus- près. Navi- ,i plus près du vent. || Tenir en travers. :ôté à la lame, en navigua:.-. / uirau i .•■■■' avec le vent presque con-
Tenir sous voiles. Avoir toutes les voï- • ne prêt a faire roule. || Ion.' tiensbon, là .'Commandement pour irrêter les hommes qui agissent sur une manœuvre ou pour l'amarrer sans en rien lâcher.
— Musiq. Tenir sa partie. Ch u
sa partie. )| Tenir l'orgue, le piano. E
m concert, une cérémonie. |j Fig. et fam. Tenir bien sa partie. Faire bien ce qu'on a à faire ;hien s'acquitter de son emploi, 'j Cet instrument lient, ne tient pas faccord. Ses cordes
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demeurent ou ne demeurent pas d'accord, à l'unisson.
— Prat. Tenir prison. Demeurer en |
ndamné à tenir prison jusqu'à parfait payement.
— Techn. 1 hoc du marlea ' l'on rive une pièce de fer.
— Théàt. Tenir l'affiche. Se dit d'une qui réussit et qui a de nombre;;-
talions. || Se dit aussi d'un auteur qui a du succès.
— Turf Tenir la corde. Courir aussi près que possible de la corde.
— Fig. Tenir la corde. Avoir l'avantage. Il a de nombreux concurrents, mais jusqu'ici il tient la i
— \'ùuer. Tenir la voie. Se dit des chiens qui suivent bien la voie. ||7V»/r les aboi* -
de l'animal que les abois des chiens font arrêter.
— tenir, v. n. Être attaché à quelque être difficile à arracher, à déplacer. 1 ' aciment. Despierres qui tienne tement Des clous qui ne tiennent plu- 1 cela tient biei II parait qu'a
de la Grande-Bretagne faisait partie du continent, et que l'Angleterre tenait a la France. 'Buffon.)
— Fig. Les premières amours tiennent terriblement, (Quinault.)
— Fam. Cela lient comme poix, comme tei-
dit d'une chose qui tien) fortement à mire.
— // n'y a parenté, amitié, etc.. qui tienne. Il n'y a aucune considération de parenl
[ui empêche que. Il n'y a cré lit ni forn nent, on le condamnera s'il est coupable. Il n'y a morale qui /i>nf?£,je mi mettre en colère tout mon soûl, quanti il m'en |
— Être assemblé, tenir ses séances, en parlant drs corps délibérants. Les i hambres ne tiennent guère que pendant cinq mois. La cour d'appel commence a tenir à la mi-novembre.
— Durer, avoir lieu, en parlant des foires, des marchés l tient tous les lundis.
La plupart des foires tiennent pendant l'été.
— Subsister sans aucune altération, aucun changement, en parlant d'un traité, d'uneconvention. Ce traite tient-il encore 7 II faut que notre marché tienne dans tous les cas.
— Demeurer dans un certain étal. Celte frisure ne tient pas.
— Cette couleur ne lient pas. File n'est pas solide, elle passe, se déteint aisément.
— Le temps ne tiendra pas. Il ne restera pas aussi beau qu'il est maintenant.
— Se maintenir, rester dans une cei situation. Nous pourrons tenir ici long!
attendons la fin. (Peiliss.)
— Tenir bon, tenir ferme. Résister avec fermeté, se défendre i i tient bon devant l*ei
incitations. Il court a la défense
I tient ferme contre une armée [Flécli. Ne \< >inl se relâcher, ne point céder a
<:,_'>t^s. Monbîgut, tenex bon, s"\\\ ■ p Molière.)
Venir pour quelqu'un. Êlreda - intérêts, dans le parti de quelqu'un, ou être avis, de son opinion. Tenir pour le rot. i enil le peuple. Certains musi
1res pourPiccini. Le café Lemblin tenait pour l'empereur conti lois, qui tenait pour les Bourbons. V. n
— On dit dans le même sens : Tenir
p ur tel parti. Tenir pour tel le politique, pour tel système de philosophie.
— Résister. Tenir contre une armée ennemi-'. Plac ■ qui ne peul tenir loi
[ui ne saurait tenir à la mer. tenu i i néral a tenu jusqu'ici contre
des f<<
— Fig. Nepouvoir tenii
contre un h un
m ne peut tenir contre l'intérêt, contre .f. Il est difficile de tenir contre de paraisons.L' homme ne saura
mire laprospéi I \ i pii est fini, monsieur, il n'y a pasmoyen si juste sujetdepl.ii i
II n'y eut pas moyen de tenir contre la
I . "il i
[u'ils n'aient pu tenir conti
■ .i i le. 1 1.
— // ne peut tenir contre la raillerie, contre la plaisanterie. II s'emban i
le, dès qu'on le plai-
— El i -i n*; un certain espace,une
i ■ ne tiendra pas
chez vous. Mes meubles ne tiendraient pas dans parlement, dans cette chambre.
— Impersonnell.dans le mèno i deux cents pei ins cette salle I
drait trois mille volumes dans ce cabinet, dans
— Pop../'- n'en ai pas plus qu'il n'en tiendrait éans fait, dans mon ■til. s.- dit quand on veut affirmer qu'on ne possède pas la moindre partie d'une chose.
— Tenir à. Gravier qui tient (à la - al II
: lement que sa chenus-- lui tient au dos. La neige tient à mes sabots. (Lemonn.)
— Cela ne tient à rien, cela ne tient à guère.
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Se dit d'une chose peu solide, d'une situation peu sûre, ou encore d'une chose qui est sur le point de se faire, qui a peu d'obstacles à redouter. Ma colère ne tient à guère. (M» de
Le crédit de son ordr plus à rien. (Volt.) Cet aveu ne tient plus a rien, nous le ferons peut-être demain. (Mariv.
— Fig. J\> tenir qu'à un fit, ne tenir presque à rien- S ii oses que l'on peut p
iit, ou que l'on est en danger de p La vie de l'homme ne lient qu'à un fil. La vie de ce vieillard ne tient plus qu'à un fil.
— Fig. Ses pieds ne tiennent pas à la terre.il ne tient pas à la terre. Se dit d'un enfant jeune homme vif, pétulant, sans cesse en mouvement; ou d'une personne qui marche, qui danse avec légèreté.
— Fam. Cela ne tient m à fer ni à clou. Cela est très mal attaché.
— Fig. Cetteaffaire ne tient ni à fer ni
Elle n'est ni terminée, ni conclue ; ou, Elle ne dépend que de l'argent qu'on peut y employer.
— Fig. Cette femme lui tient au cœur. Il a pour elle de l'inclination, de l'attachement. Il est question de te dire qu'une beauté me tient au cœur, et qu'entraîné par ses appas, je l'ai suivie jusqu'à cette ville. (Mol.) || On dit dans un sensanalogue : L'amour lui lient nu cœur. Dian-
tmour vous tient au cœur de bon matin. (Rac.) |J Cela lui tient au cœur. Cela le chagrine ou l'inquiète vivement. Ouais I ce maître d'armes vous tient bien au cœur. (Mol.) Il me dit que ce qui lui tenait le plus au cœur, c'était d'avoir biens considérables dans
ses campagnes. (Le Sage.)
— Fig. Tenir à une personne. Être attaché à une personne par quelque lien d'intérêt, d'amitié,de reconnaissance. Pour moi, je ne tiens plus à vous par aucunaltachement du monde.
I sst un infortune qui n'a point de D ■ qui ne fient a aucun être, hors a lui.
lion.)
— En termes de dévotion. Ne tenir plus à la terre, au monde. Etre entièrement détaché
ses du monde, t'n chrétien qui achève
rifice,etne tient plus à la terre. (Boss.)
Par la loi du corps, je tiens à ce monde, qui
el par la foi, je tiens a Dieu, qui ne passe
point. (Fléch.)
— Fig. Tenir à quelque chose. Y être extrêmement attaché, affectionné. Tenir à la vie. Tenir à l'argent. Tenir a son opinion. Quelquefois la vie l ent plus à nous que nous ne te-
la vie. Bois le.) Beaucoup de gens tienis à leurs opinions par calcul que patconviction. (Id.) .Nous tenons encore aux d'un monde qui s'est déjà écroulé entre nos
'•i issill Les hommes tiennent i i lis. M mlesquieu.) Les femmes tiennent a leurs agréments encore plus qu'à leurs passions. M-" de SI
— l'e.m au petit pot. Se tenir dans un état m i teste
— Fig. ./(' tiens à vous convaincre de mou attachement, de mon innocence, etc. J'ai un extrême désir, etc.
— On n'y peut plus tenir, c'est à n'y plus tenir, il esi impossible de supporter plus long-
mii. cet inconvénient, ce chagrin.
I Ltin, n'y pouvant plus tenir, je soi :
i Montanos pour n'y plus rentrer. (Le Sage.) je me suis trouvé parmi eux si déplacé, que je n'ai pu y tenir. (M.)
— Êti :i, en relation avec quel-
h se. Le p irlement, dont les familles, tenant à toutes les familles p ris, formaient aisément la voix publique... (Voltaire.)
— Etrecontigu. Sa maison tient à la mienne. M m appartement tient au sien. Cette terre
mx forêts de la couronne.
— Se rattacher à. Je n'en fais ici mention que pour montrer que je suis au courant de
■ qui tient a mon sujei Iti gastronomie tient a la cuisine par l'art d'aple les rendre agréables au
— Dépendre, résulter, provenir de. Cette in-
I la faiblesse des organes.' nement tient à telle cause.
— Impersonnel L // ne tient qu'à vous, il ue tient qu'à moi, etc. Il ne dépend que de vous, que de moi, etc. Mon ami, il ne tiendra qu'a vous d'être un de rues secrétaires. Le S i J'eus lieu déjuger par leurs réponses qu'il ne tiendrait qu'à eux de profiter de mes leçons.
II ne tiendra qu'à «ras, bein sire.
D'étrC aussi £ra> que moi, lui repartit le chien.
[La Fontaine.)
— S'emploie encore en parlant des
clcs, desconsi lérationsqui empêchenl de fa i ■ une chose Uni tient pas â moi, il ne tient pas ;i lui que l'affa i ■-■ i éussisse. A quoi tient-il que cela ne se fasse 7 S'il ne tient qu'a rtonm consentement, je led d. S'il ne tient qu'à
l merveille Mol II i tenait pas a lui qu'on n'oubliât ses vi Mascaron.) J'ai vu des automates dédaigner le
talent, d'aussi bonne foi que s' il n tenu qu'a eu\ de les posséder. Sainte A il i
— Fam. Qu'à cela ne tienne. Que cela ne fasse aucun empêchement.
— Tenir dans. Crochet qui tient dans le mur. Ses dents ne tiennent plus dans leurs ah
— Tenir de. Ressembler. Tenir de son père. de sa m I M un peu de vous, je vous en avertis. (Le Sage.)
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— Participer. Le rhinocéros tient beaucoup de l'éléphant. La tristesse lient de la folie. Certaines maximes rebattues qui, â force d'être redites, commencent a tenir de la bassesse du proverbe. (Mass.) Le mulet tient de l'àne et du cheval. (Buff.)
— Tenir sur. La boue tient sur cette étoffe. La neige tient encore sur la terre. Le vent empêche la gelée de tenir sur les arbres. (Acad.
— Fig. Il y a des hommes sur qui la gloire ne tient pas. (Necker.)
— Art milit. Les ennemis ne tiendront pas. Us se retireront dès qu'on marchera conti
I [non fera mine de les attaquer.
— Chass. Les perdrix ne tiennent pas Elles
lent pas. elles partent de suite. |[ Tenir aux chiens. Se dit de la bête qui est sur ses lins, et se défend contre les chiens.
— Comm. Continuer lesaffaires. L'opinion de tout le commerce de Marseille était que, sous les revers successifs qui l'accablaient, Morrel ne pouvait tenir. (A. Dumas.)
— se tenir, v. pron. Être uni, maintenu. Se lenirpar iamain, parles mains. Se tenir par le bi is. Je n'arrivais point ici de fois que je ne
ïse tous deux tout nus. suivant la coutume du pays, pouvant à peine marcher, et se tenant ensemble par les mains et sous les bras. (U.deSt-P.) Il y a une joie, une ampleur toute païenne dans les florissantes déesses qui se tiennent par la main, formant des pas, comme pour une fête antique. (H. Taine.)
— Fig. L'ignorance et l'opiniâtreté se tiennent par la main. (Oxenstiern.) Partout et forcement.le clim it. le tempérament physique et la structure morale se tiennent comme l< anneaux cueeessifs d'une chaîne- H I
— Fam. Se le nir It ■ eûtes derire.
■ i . ii da pendant
quelque^ insi an ts avec surprise, puis il se mit à toute saforce,en se tenant lescôtes.(Le Tout le monde quitte le bal pour venir l'écouter, et, le conte fait, chacun rit à se tenir les cotes. (H. Taine.)
— Se prendre, s'attacher à quelque chose pour s'empêcher de tomber. Se tenirauxerins d'un cheval. Se tenir â ia muraille, a la rampe. Se tenir à une branche.
— Fig. Il vaut mieux se tenir aux principes qu'aux hommes. iBoiste.) Si l'âme n'avait pas oublié Dieu, elle se serait tenue n lui comme au seul appui de son être. (Boss.)
— Se tenir bien à cheval. S'y tenir ferme, de bonne grâce. || Dans le sens opposé, Ce jeune homme se tient mal a cheval, ne sait pas se
• tenir à cheval.
— Pop. et fig. Se tenir mieux à table qu'à ehei al. Se Ail d'un g lurmand qui n'estbon à rien. || Se tenir au yros de l'arbre. Rester attaché à ce qu'il y a de plus solidement établi. En fait de religion, il faut toujours se tenir au gros de l'arbre.
— Fig. Se tenir, s'en tenir à quelque chose. S'y arrêter, s'y fixer invariablement. Il s'en tient à cet emploi, à ce legs. Je m'en tiens a votre opinion, à votre décision. L'Angleterre a tant change qu'elle ne sait plus elle-même
i qu i s'en tenir. Boss.) L'incrédule s'en tiendra-t-\\ au présent,qui doit finir demain? Mass.
II fallut m'en tenir au commerce des b iùi jjeoi- ... ... i -i Je dis au marchand que je m'en
rapportai- à sa bonne foi ; qu'il n'avait qu'a priser la bète en conscience, et que je m'en tien (trais à la prisée. Il Je m'en suis donc tenu aux voyageurs français Chateaub.)
Mais c'est assez avant pousser le témoignage ;
Je m'y tient, et n'en veux pour moi pas davantage.
i.MOUERE. I
— S'en tenir à son mot.Se dit d'un marchand qui ne veut rien rabattre du prix qu'il a annoncé.Il en demande vingt francs, et s'en tient à son mot.
— On dit aussi : Se tenir à peu de chose, se teui'- à peu, en parlant de toute espèce de mar-
.! on, de traité. Il se tient à trop ]i u de chose. H ne Paul pas se tenir à si peu. Ûndil le même: Se tenir à dix francs, à trente , etc. Comment peut on se tenir a cinquante francs sur un objel de mille ècus ? Se tenir it fine bagatelle, à une vétille, se tenir à i très peu de chose.
— Être, 1 meurer d ma un certain lieu. Se
d m- son lit. S :
;i l'ombre chez - -i. Se t'-nirau soleil. Tenez- \ ius donc là. Il se tint dans sa b >uti pie, el nous entrâmes tous trois dans son cabinet. (Le - : Le serval se tient constamment sur les !.. Aidant.)
— Se tenir six mois à lu campagne et six mois à In ville. Passi r i v m »isà lacampagne et six mois à la ville.
— Être, demeurerdans uncertainétat, dans une certaine position. Se tenir ferme. Se tenir droit, courbé. Se tenir debout. Se tenir â ge-
nir tranquille. Se tenir caché \ chaque attaque il se tient prêt, et il attend le moment de sa délivrance. (Boss.) Polyclète,se penchant trop sur s*>s chevaux, ne put se tenir ferme dans une secousse. (Fén.) Chaque courtisan allait le saluer profondément, et, se tenant leboul devant lui près delà cher atten lail qu'il lui adressât la parole. [De Vîny. lisse tenaient sur le dos, les yeux fixes, la langae au bord des dents et la face bleuâtre. G I taub.)
— Fig. et fam. Se tenir à quatre, ou simplement se tenir. Paire un grand effort sur soi-
èclater, pour ne pa portera Je m< ni I enu a quatre pour ne pas
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le mettre à la porle. J'ai peine à me tenir, et la main me démange. (Mol.)
— Se croire, s'estimer. Il ne se tient pas pour battu. Je me tiens heureux d'avoir pu vous être utile. Xe te tiens-lu pas fort de ma poltronnerie ?^Mol.) Un simple gentilhomme doitil se refuser â une alliance dont un grand se tiendrait honoré? (Le Sage.)
— Je me le tiens pour dit. Il n'est pas besoin qu'on me le répète, qu'on m'en avertisse davantage. Je me tins pour dit qu'il fallait absolument nous débarrasser d'un si fastidieux personnage. (Le Sage.) i| On dit de mémo : Tenez-vous pour dit que. Rappelez-vous que; soyez assuré que.
— Être dit, en parlant d'un discours. Voilà les propos qui se tiennent à votre sujel.
— Être observé, accompli. Cet le promesse ne peut se tenir.
— Absol.7>Jt£*-vous que je vous voie en face. (Mol.) Tiens-loi un peu, enfonce ton bonne! en méchant garçon ; campe-toi sur un pied, mets la main au côté, fais les yeux furibonds, marche en roi de théâtre. (Id.)
— Tenez-vous en repos, ou âbso\., tenez-vous donc. Se dit an il- personne qui gène, qui étourdit, qui impatiente.
— Se tenir bien.se tenir comme il faut. Avoir un bon maintien. On a bien de la peine avons mettre; ne sauriez- vous vous tenir comme il
M il.] || Dans le sens contraire, Se tenir mal, ne savoir comment se tenir.
— Fam. et par menace ou par forme d'avertissement. Tenez-vous bien, vous n'avez qu'à vous bien tenir. Prenez garde â vous, prenez les moyens nécessaires pour ne pas vous laisser surprendre,pourvous bien défendre Vous m'avez joué un tour que je n'oublierai pas; ainsi tenez-vous bien. On cherche à vous supplanter, vous n'avez qu'à bien vous tenir.
— Fig. et fam. Se tenir les bras croisés. Rester oisif lorsqu'il faudrait travailler; demeurer dans l'inaction lorsqu'il faudrait agir.
— Se tenir sur ses gardes. Être attentif à ne pas se laisser surprendre. Je jugeai bien qu'il avait dessein de tâter mon esprit, je me tins sur mes gardes et me préparai a mesurer tous mes mots. (Le Sage.) L'homme qui a du bon sens voit de loin et se tient sur ses gardes. (De Jussieu.)
A quelque temps de là notre chat vil de loin Son rat qui se tenait alerte et sur ses gardes.
(La Fo.ntaikz.)
— Se dit en parlant des assemblées publiques ou particulières, des foires, des marchés, et alors il signifie Avoir lieu. Les conseils de fabrique se tiennent tous les mois. Cette assemblée se tiendra dans huit jours. La foire, le marché ne se tient plus sur cette place. Je n'étais pas sans inquiétude en attendant le résultat de la conférence qui se tenait dans l'appartement de mes parties. (Le Sage.)
— Se tenir de. Se retenir, s'empêcher de. Il ne peutse tenir de parler, de rire, déjouer. Il ne peut s'en tenir. Je vous demande pardon, mais vous êtes si plaisant que je ne saurais me tenir de rire. (Mol.)
— Pop. S'il est hien.qu'il s'y tienne. Se dit, patdépit, d'un homme dont on entend vanter trop pompeusement le bonheur.
— Loc. prov. Quand on est bien il faut s'y tenir, four peu qu'on se trouve bien, il ne faut pas changer légèrement. \\Quaiui on est bien, on ne s'y peut tentr. Le seul désir du changement fait qu'on s'ennuie de tout.
TÉNITE. s. f. (et. gr., «wia, ruban). Miner. Substance ferrugineuse qui se présente en lames minces.
TÉ MURE. adj. i g. ret. gr., «Ma, ruban; où?*, queue). Zool. Qui a une bande colorée sur la queue.
— ténr*re. s. f. Ichtyol. Genre de pchondroptérygiens de la famille des raies, qui présentent le caractère ci-dessus.
TK\\AXT(Smithson).Chimisteanglais,né n KM. u. ■: t ■ u l^l-i, professeur à Cambridge.
tf\\ WTITE.s f.(de Tennant, n.pr.).Minér.Var été de cuivre gris arsènifèrepyriteui, i ivert dans les mines de Cornouailles.
tkwkmaw (Wilhelm-Gottlieb). Phîlov iphe allemand, né à Brembach,prèsd'Erfurt, 1761-1819, fut professeur extraordinaire a fuite .i ki,i .'ii lT'.ts, et professeur a Mai i. iui -■ en 1804. Un a de lui : Doctrines et Opinions dès disciplet de Socratesur l'immortalité île l'âme : Système de la philosophie de Platon, et une Histoire de la philosophie. Il l'a al sous le titre de Manuel de l'histoire de la philosophie.
TENNESSEE.Géogr.Rivîèredi ' arrose les Étals de Tennessee, d'Alabama et de Kentucky, passe à Knoxville et se jette dans l'Ohio; cours de 1,000 kil.
— Tennessee, t'n des États-Unis de ; rique du Nord, dans le bassin du Mississipi,a tuvXiôkilom. carrés, et l,fi00,(HKJ hab. Capit., .Vrt.Wir//iV.Sôl ondulé, traversé par les monts de
rland, arrosé par le Tennessee, et borné par le cours du Mississîpi. Riches mines de cuivre; culture de pommes de terre, blé.mais, tabac, coton et canne â sucre.
TENNIS, s. m. (de l'angl. tennis, paume).
Jeux. Sorte de jeu de balle, dans lequel on se
serl de raquettes ou de palettes de bois liés
ii lites. On dit aussi latvn-tenms. V.ce mot au
Supplément*
TENO
TÉNOGBTITLAN.Géoj r. Nom aztèqucde Mexii "■
TÉNODÈME.s. m (et. Ri'.. --. », i'élend . $*>«, lion) l.n t ■ -in . Genre âe colé iptèves pen- , de la famille des brachélj 1res, établi pour quatre espèces américaines.
TÉNOGKAPHIE. s. f. [et. gr.» tiv»v, tendon ; Yf«?"i ie décris). Anat. Description des tendons.
TÉ\oïl»E.adj.-2 g-. ZooI.Syn.deTÉNIOÏDi
TÉ\OLOGIE.s.r.(ét. gr.,tiv«iv, tendon ;Xovos, traité). Anal. Traité sur les tendons.
* TENON s. m rad tenir rechn. Extrémité d'une pièce de bois ou de métal taillée de manière à entrer dans une mortaise ou entaillure de même forn i de même grandeur
une autre pièce Assemblages à tenons et .1 m' ii '. es Venons croisés, renons prati- .i issembler, à côté de la mortaise. || Tenon passant. Tenon qui li l.i pièce mortaisée. |[ Tenon en queue-d'aronde. Tenon qui s'élargit en forme .le queue d'hironq. Ile.
— Ligature deplomb employée autrefois par les ■■ itriers.
— Arqueb. Partie postérieure île la grande ii il nu fusil de munition, qui esi percée de mu re a laisser passer la bagui tle
IM i.' i h. i ille -le fer, qui serl à assujettir le canon d'une arme sur son bois. H Ex t rem i le clc la gâchette qui s'engage dans les crans de lu i i \
— Artill. Tenon île manœuvre, Pièce de fer cylindrique 'l'un alTÛtdecanon, sous laquelle un engage la pince 'lu levier de manœuvre.
— B.-arts. Morceau de marbre qu'on laisse derrière des parties qui paraissent détachées, afin le soutenir celles-ci. On laisse des tenons dei i ière les feuillesd'un chapiteau corinthien. I.,. sculpteur a laissé un lenon pour soutenir r.' liras.
— Charp. Tenon à renforl.Tenon muni d'un êpaulement à son eollet.
— Maçonn. Saillie d'une dalle destinée à s'encastrer dans la dalle suivante.
— Mar. Tenons de l'ancre. Saillies situées sur la verge de l'ancre, près de l'organeau, qui retiennent le jas, dans lequel elles pénètrent.
TENON, s. ni. Ilist. jap. Syn. de mikado.
tenon (Jacques-René). Chirurgien, né à Scépeaux, près âe Joigny, 1724-1816, fut cliirurgien militaire en lTiô. professeur tle [>athologie,1751,enfln membrede l'Académie des sciences, I75U. Dans un mémoire célèbre sur les Hôpitaux ie Paris, 1788, il démontra leurs i leur insuffisance. Il fit partie de l'Assemblée législatif •■■
TENONNÉ, ÉE. part.pass.duv.Tenonner.
s'empl. adjecl iv.
TENoNNEIt. v.a. 1"> oonj.Techn. Garnir de ten ins
TÉNONTAGRE.s. f.(ét. gr., tivu», tendon; ï-.'P», prise). Médec. anc. Goutte qui attaque les
'■niions.
TÉNOPHYTE. s. ni (et. gr.,tév«.v, (endon ; ;^tôv, production . Anat. Corps osseux ou cartilagineux qui se produit sur les tendons.
* TÉNOR, s m. le l liai, tenore, mèmesignif.). Mus. Voix yenne entre la haute-contre el 1 1 basse-taille On la désignail autrefois sous le nom de taille, qui est encore usité dans
i musique d'église. Leténora la même étendue que le sopr i ou dessus, voix ordinaire
des femmes el des enfants, mais il esta une octave plus bas.
— Chanteur qui i '■•■ e'iu' le voix, t'n bon lénor. Engager un ténor, deux ténors. Il y a un bon ténor à ce théâtre. A ad 1 1| Fort ténot ou ténor de grand opéra. Celui qui ne se sert q le la voix de poitrine. || Ténor legerou d'o-
comique Celui dont la voix est moins forte et qui donne quelquefois des notes de tête.
— Placer sur un frâor.Mettresurun certain ton. l'eu usiio.
TÉNORÉE. s. f. (le Tenore, nom pr.). Bot. Syn tle nu n nu ou >. inthoxyle.
tÉnouie s.f. de Tenore, n.pr.). Bot. Syn.
I VMl II liilMIIK el de BtlPtÈVRE.
i 1 \oitls UVT, AN TE adj. Dont la voii se rapproche de celle du ténor. Baryton tenons ant.
TÉNORISÉ, ÉE. adj. (radie, ténor). Se dit d'un morceau écrit pour baryton ténorisant.
— Fig. J'ai surtout dans l'esprit cette accusation si grave, si odieuse, si ténorisèe, si répétée. Bonnet.)
I ËNOUITE. s. f. Miner. Oxyde de cu.'vre
troni c lans te cratère du Vésuve.
TÉNORRAPHIE. s. t. et. gr., «'vwv, teo-
aoii, suture). Chir. Suture des tendons.
ri nos Gé i anc. Ile de la mer Égéc,une
i ides, près d 'Andros. Auj Tino
rÉNOSOME.s. m. pr téno-çome ; et. gr., - j'étends.; rS^a, ,' o |.s,. Entom, Syn. de
i ROGOPIILÉE.
TÉNOSVNITE. s. f. Chirurg. Syn. d'AÏ.
TÉNOTOME. s. m. i.-t. gr., tÉvuv, tendon ; to[jiïi, section). Chir. Instrument pour pratiquer la teiiolomie.Ténotome droit. Tènotome, courbe.
* TÉXOTOMIE. s. f. {raà.ténotome). Chir.
TENT
Opér itîon qui r>>nsisir ,, couper un lend m ou i quelque pai tie i rop c iurl i Irop tendue.
TENR1 <: ■ m. m nmn. Genre <i»' la famille
ilrs èrinacéidés, établi i r de petits mammi- !
fère ■ insecti ■■■ ores très rapprochés des ni
enrecompi end deux espèces trou \ ées ;i M idagascar. Les tenrec ■ se creusenl
des demeures souterraines dans le vois ■■
.fi", eaux. Comme les hérissons, ils passent plusieurs mois de l'année dans un sommeil léthargique.On a trou i en Auvergne les restes fossiles 'l'un animal qu'on rapporte aux tenrecs.
TENSA. s. i pr tein ça; mot lat.). Antiq rom. Char ou litière donl "t pour
transpoi ter les images des dieux el les objets sacrés, dans les p rnipe ■ i etigieuses. On écrit quelquefois thensa.
TENSEMENT.s. m.Anc.cout. Droit en ar gent imposé sur les héi itages
TENSEUR, adj. m. (rad. tendre). Anal. Se dit .1rs muscles destinésàopérerune tension.
— Aeoust. Poids tenseurs. Poids qui tendent uni- corde, pour lui donner il'- la rigidité.
— tenselr. s. m. Muscle tenseur.
— Tenseur de la choroïde. Muscle tenseur de l'aponévrose crurale.
TENSIF, IVE. adj. Didact. Qui est accompagné de tension. Douleur tensive.
TENSIFT ou OUED-MAItAKCIÏ. Géograph. Rivière 'tu Maroc, suit de l'Atlas, passe nu h loin 'le Maroc, et se jette dans l'Atlantique après un cours de 400 kil.
* TENSION, s. f. (et. lat., tensio, même signif. ; fait de tendere, tendre). État de ce qui est tendu. La tension de la peau d'un tambour. La tension des cordes d'un instrument.
— Fig. Il ne faut jamais juger des despotes par le succès momentané que la tension même du pouvoir leur fait obtenir. (Mme de Staël
— Fig. Tension d'esprit. Grande application d'esprit. S'épuiser par une trop grande tension
l esprit. La tension de l'esprit use plus promptement le corps que celle des nerfs.
— Balist. Tension d'une trajectoire. Happort de sa courbe avec la flèche de cette courbe.
— Litt. Recherche excessive et ininterrompue du style.
— physiol.État des parties vivantes qui ont perdu leur souplesse naturelle par suit'- 'l'un tiraillement ou d'un écartement accidentel. La
M des nerfs. La tension de l'èpiderme. || Tension artérielle. Force de retrait des artères listendues. l'-i uit de tension. Bruit produit par la vibration d'une membrane tendue brusquement.
— Physiq. Augmentation de volume d'un corps par I'' -ra rte ment de ses molécules. I| Mot employé comme synonyme de Pression pour les fluides • lnstiques.||7Vft*7>m électriqtte.EÏÏel répulsif et attractif qui résulte de l'électricité statique.
— Techn. État d'un fusil dont le canon est bien dressé.
*TENSON. s. f. (de l'ital. tenante, même sigmlV. Ancienne pièce de poésie qui avait pour objet des questions ingénieuses sur l'amour, que les troubadours s.' proposaient lesunsaux autres; il en naissail d'agréables disputes qu'on appelaiiyt'i/.r mi-part is. La tenson n'avait pas toujours pour objet une question d'amour : c étaient parfois des plaintes alternatives langoureusement exprimées, et parfoisencore des
h - ■:-. de sanglantes injures qu'é-
changeaientdeux ad versaires.Les troubadours nommaient souvent, a la lin de leurs tensons, les dames qui d e va i.-nt prononcer sur les questions qu'ils agitaient entre eux. (Stendhal.)
TENTACULAIRE adj. 2g. Zool. oui a le ère d'un animal tentacule ; qui a rapport aux tentacules.
— tentaculaire. s. m. Helminth. Syn. de
HAMULAIREet de TÉTRARYNO/tE.
* TENTACULE, s. m. (et. lat., I en f tire, ten- ■ i / .. i Ipp ; 'i.* mobile, mm articule et lus diversement conformé, donl be uicoup d'animaux sont pourvus, etcai'ils tendent en avant soit pour tâter le terrain et les objets environnants, soit pour choisir leur proie, soit enfin pour se défendre. Les mollusques, les zoophy- :.es, plusieurs poissons, portent d»'- tentacules. Les tentacules d'une limace, d'un limaç m. On dit vulgairement cornes.
TENTACULE, KE.adj. Zool. Qui est muni de tentacules.
TENT.-\cu;.iFÈnE.adj. 2g ri lat., tentaculum, ten ta '-a i; ; fer», je porte Zoo Syn.
de TENTACULE.
— xEFfAcm.iFtnEs. s. m. pi. Moll. Oi tre de céphalopodes, comprenant ceux dont la bouche est entourée de nombreux tenta
qui vivent dans la loge supérieure d'une coquille cloisonnée, comme les naul iles 0 trouvé un grand nombre de genres fossiles de cet ordre.
TE\TACULIFORME, adj. 2 g. (et. lat., leiitaeuliuu. tentacule ; forma, forme). Zoolog. Qui a la forme d'un tentacule
TENTANT, part. prés, du v. Tenter. Qui tente.
D'aulres plus indiscrets.
Comme moi d'un .uni ten t ant la imtienee. De leurs fers nouveau-nés lui font U confidence.
(Delille )
* TENTANT, AME. adj. Qui est propre
TKNT
:* tentei Occai ion tentant Cela esl bien teni.i.i, m Votre l^xcellence trouve si tentante l'oit mi d< ce chevreau, je puis aller olTrii .i no voisins deux deri mx pour un-' tranch
d-' leui qua ii upûde. Uex. D a . i lommenl
moi, homme de travail, éloigné depuis si long np lu mon le, ai je pu pi m ei & cette jeune lille, si belle, -.i lière et, pai cela même peutêtre, m tentante ' !.. Uluiri.,
* 1 1;\ r \ 1 1 i i; riti< i Celui, & i .lin tente. Ces) un tentateur. Quelle tentatrice '
— Fig il m' voyait aux prises avec la plus dangereuse des tentatrices, son imagination
ai.- .i dans l'Écriture /.<■ tentateur. Le tfettoi i. rei onflan e i n Je us-Christ tenté el victorieux du ten tuteur. <■{ toutes le tentations ne serviront qu'à for tifler notre vertu et a multiplier n.is couronnes. Lemaistre de Sacy.)
— Adjectiv. Une beauté tentatrice. L'espr t tentateur. x Acad.J
TENTAT1F, IVE. adj. Se dit familièrement pour reniant, qui tente. Objet tentatif. L'emploi de ce mot a été blâmé. Je me n la de leur dire l'étrange mol A&tentatif,q ■ avez appns de quelque Hollandais, .liacine.)
— Didact. Méthode tentative. Méthode i sière et imparfaite que l'on tâche d tionner par des essais et des expériences. Peu usité.
— Scolast. Syllogisme tentatif. Syllogisme dont une des prémisses e si certaine i autre hypothétique. || Substantif. Le tentatif.
* TENTATION, s. f. (pr. tan-tn etnn; rad. tenter). Mouvement intérieur par lequel on est i. rté, sollicité à faire quelque chose, \ tentation de voyager. Résister à la tentation d'écrire. A vous dire vrai, il me donnerai! par ses procédés des tentations de le voler Mol. Je résistai pourtant à la tentation le rire, et je Us bien, car le révérend père y allait de la meilleure foi du monde Le Sage. Je me sentis Lente l'y porter la main, et la tentation fut si violente que j'y succombai. [Id. La tentation d-- mal faire augmente avec les facilités. (J.-J.
N'exposez plus votre vie aux ten tut /ans de la misère el du désespoir. Id.) Devant une tentation si violente, le raisonnement avait disparu. (V. Hugo.} Ce préjugé universel devrait nous prémunir contre la tentât ion de dire notre avis sur un problème qui paraît si peu susceptible de solution, i'- Janel
— Se personnifie quelquefois. La Tentation sr glisse d'abord doucement; elle fait la modeste pour ne point effrayer; puis elle devient tyrannique. {V-u
Tentation, fille d'OIsîvel S,
Ne maii<|ne pas d'agir tle 5011 côté. (La pont.)
— IteliL,r. Induction ou sollicitation au mal, occasionnée par les attraits du monde, la concupiscence de la chair, ou par la malice du démon. Résister à la tentation. Céder, succomber 1 li tentation. Induire en tentation. La tentation de la chair. Les tentations du diable, du malin esprit. Les tentations auxquelles nous sommes tous exposés. Ces idoles que le monde adore, à combien de tentations délicates ne sont-eliespasexposées?(K ! pas un bienfait de Dieu d'à foir les tentations avec le? jours de Madame? CI I. Le juste sent que vous avez les veux ouverts sur lui pour écarter les tentations Mass. F,i quelle espérance de salut peut-on avoir dans un heu qui devient le séjour des tentations ' Fléch.) Chaque jour je succombe à ta tentation. X. Marm.)
— tes tentations des saints, des anat '■
les tentations de saint Antoine. Les tentations qu'ont supportées les saints, 1rs anach saint Antoine.
— Absol La tentation. La tentation d'Eve par le sei pent et d tdam par Eve.
— Se dit aussi en parlant des épreuves que
avoie aux justes pour s'assurer de leur vertu.
* TENTATIVE s. f. Action par laqnelh on tente, on ess tye de réussît dans quelque chose. Une tentative d'évasion. Une tentative de vol, d'assassinat. Faire une tentative auprès de quelqu'un. Des tentatives qui demeu- 1 cntiimtiies.Toute/e/1/a/iireest offei te, permise en révolution à l'ambitieux, parce que toutes! en loterie. [Boiste.) J'aurais fait une tentative pour me sauver, si la porte nj 1 pa
mée. LeSage Sa première tentative 1 I heun use. Voltaire. D'autres tentatives furt ni faites sans résultat. J.-J. Rouss. Août s'écoulait dans des tentatives sans cesse renouvelées par Morrel de relever son ancien crédit, ou de s'en ouvrir un nouveau. (A. Dura.)
— Thèol. Premier acte que fait, première thèse que soutient celui qui veut être reçu lion théologie.
* TENTE, s. f, r t. lat., tentorium, même signif. ; fait de tendere, ten Ire , Sorte de pavillon, fait ordinairement de grosse toile, <\,u' Ton dresse en pleine campagne p mrse mettre
i,ou à la devanture d'un magasin, d'une boutique, pour garantir des rayons du soleil. Les peuples nomades, les armées séjournent 01 dinaireraent sous des tentes, el de la plus haute antiquité. Di esser une ti ni di s i' mes. La tent Irai es. La tente du
général en chef. C iravane qui campe sous des lentes. Placer une tente devant les vitrines d'un magasin. Les marchands avaienl tendu leurs tentes a la foire. (AcadO Pauvres en esprit, détachés de vos biens, vous von
ii-;\r
.i [prêt - les quitter qu'un voyageur oni pressé a déloger <\<- la tente où il pasi e une irti 1 , : ii' Les amiraux cl 1
■ ■ ire sanglants d sut tre de h 11 [énci al, en-
tn ni dans la tente de saint Louis, et 1<
. jté se change en re pei ; i ié< h. Qu il* '■■ jcn 1 .'ni von i chei <-ii' 1 iu ■ lt tente tl Achille, [lac 1. armé fatiguée rep tes, donl les feux marquaient la li me. "i''1 \ ■ gny. . Les Grec; ali mèri ni sui di ■ ran 11 raltèles leurs tentes de pe lux. ■'■ Flaubert -
Mais, quels que oient I
— Fi£. S 'n ccl n [l'éclal du soleil), 1
•-.'lubie, û mon Dieu, quei
principalemi nt votre gloire et votre pu lui a attiré auti efoisd
■ . ; on adore cette tente supei bi semble que vous avez établi votre demeure et caché votre maji Ma
Il ru du glaive un ■■ epti t
| V in GO |
— Fig. Se retirer sous sa tente. Cesser de
m r .1 une entrepi ise, comme Achille ■ 1 ■ 1 se 1 étira dans sa tente, quand il se
brouilla avec igami 1
— Tente-abri 1 ■ nt h fère qu< les sold il
■ ii ■■ ■■■,' r ipidemeni ave< : cesde toile qu'ils portent et qu'ils réui ni
— Anat. Tente du cen elet. Large repli de la dure-mère, ti ndu entre le 1 ei ■ eau el le cervelet.
— Ghass. Sorte de filet que Ion tend pour prendre des beoassi.s el autres 1 1 eaus de passage.
— Chu 1 1 Le charpie longue ou d'autre matière dont les filaments sonl disposés bien parallèlement et liés avec un lii pai
beu, que l'on introduit dans une piaie pr
un foyer purulent, 1 < 1 mpêchei qu il ne ie
referme. Une/r-/, 1. harpie, de racine U liane, d'épongé préparée. Icad
— Hist. saint»'. Fête des tentes. V. tabernacle.
— Mar. Toile tendue sur un navin p ■ mettre le pont à l'abri du soleil. ; Tente de nage. Iode que l'on tend au-dessus des bancs
quel jues embarcations légères.
— Pêch. Tente à la basse eau S.- dit de plusieurs manières de pécher au bord de la mer,
de est basse.
— Techn. V. tende.
TENTÉ, ÉE. pari. pas-. du v.Tenter S'empl. adjectiv. La chose ne vaut-elle p 1 1 peine d'être tentée '' (Mass.) f>e nobles el périlleuses entreprises sonl tentées ian '■i" but que d'accroître la masse des connaissances ai qui- -■ s Malte-Brun.)
— Tente de. Il y avait dos moments où, piqué conti b la du< *ne, j'étais tenté d< ne p ls la ménager. LeSage De ce beau mets je notais po'mttenlé. \To\t Ces êtres que,d< lahauteui où notre pensée nous a élevés, nous serions tentés decroire les seuls habitants de lai erre senties cétacés. (Lacép.) Les lois y sont cependant sévères, mais le peuple qui trouve aisément à 9 tgner sa vie, n'est point tenté de les enfreinii' B. de St-P
— Fam. Être bien tente de faire une 1
En avoir une extrême envie. Je fus bien tenté de lui répondre d'une manière qui ne lui aurait pas plu. (Acad.)
— Tenté par. Il y fut inutilement tent les démons. [Ch iteaub.
On nou Léda,
Par le diable autrefois tentée,
D'un amant à l'aile argentée
Un beau matin s'accommoda. (ARNAClT.)
TENTÈLE. s. m. Nom madécasse de certains miels.
TENTEMENT. s. m. (rad. tenter). Escr Mouvement qui consiste à battre deux fois le fer de l'adversaire.
* TENTER, v. a. lro conj. (du lat. tenture. même signif. 1, Essayer, mettre en us tge quel*
, ."n pou i- faire réussir une chose. 1 nti une expérience, une entreprise. Tenter différents moyens. Tenter l'impossible. La mort sdéclare, on ne tente plus de remède contre ses funestes attaques. (Boss. Je parle d'une hari ..i'.,: -t l'oirlce. i.jnj i.Mitreprond les choses difficiles et ne tente pas les impossibles. Fléch.1 .■-vous que les rois puissent employer d'abord la violence pour soutenir leurs prétentions, sans avoir tenté toutes les voies de douceuretd'humanité?(Fén.)Pourmerendrea vus pleurs. que n'a-t-il point tenté ! (Rue Pourquoi tetttersiloindescoursesinutilesV Id J'ai tenté tous les moyens d'acquérir sut, suffrage. La Font.) Je me plais à tenter dos entreprises hasardeuses. (Mol.) Quiconque connaît l'esprit humain tentede grandes chosesqui paraissent comme impossibles. (Vauvenarg. On a souvent tenté des compar ds m i entre ces deux fi <■■ res. Ânqn ■'. QuedMnutilesefforts il a déjà teni, .ni' retrouver le p il Lis de son en :hanteresse! (Chateaubriand.) Vous 51 ni pouvez er> ce moment tenter une diversion efficace. Gam 1 1 naïve confiance troubla proton lé-
menl Philippe, qui cèsohn de tenter m\ 1
■■;.■ pour réaliser l'espoir de l'enl ■ 1 ! Ohnet.)
— Tenter à, tvi c l'infinitif. Esl ce un crime de tenter à sortit d'escl n tge ' Beaumarch.J Peu usité
— Tenter de. Qui : 1 : irtune ne fente donc
ÏKM
TENU
TEPH
tirer du néant. (Boss.) Le peuple tenté de marchi rades sentiers
bytériens i vangile a û'Taîl
lis tenté,
sauver de cette exaltation
en souriant mes plus
!' Menir tous les ans, i uouveau, des huit; plus aboni
— AbsoL Tenter, c'est procurer les occasions
Pascal.)
— Tenter fortune, tenter la fortune. Hasarder
■ ngrat et teutons la fortune.
— Essayer une aventure, hasarder. J<
rainte tenter un si grand •■ i Je tentai du
i nés. Cas. Del i zèle, lu fi.de-
iam. Acad.)
— ai i . . bien de la di:!'-
; erreur; Dieu tente, tuais i! n'in il.)
— Tenter Dieu. Lui demander sans né :
des périls donl on ne peut sortir : •. idenliel. Les homm i ont tenté Dieu e;; se faire
! i. - C'est tenter
le roi que de
Se dit aussi en parlant des dieux du peine.
Pourquoi tentai I*. dieux? pourquoi vous préw Aux coups qu'il vouslaui craindre et qu'on peut éviter1 (Voltaire <
— Par extens. Se dit en parlant des senli- Is de rame.
J'ai cenl lois, dans le cours de ma gluire passée. Tenté leur patience et ne l'ai ; Racine.)
— Tenter la pitié de quelqu'un. Essayer de lin inspirer i é â me-
it plus inexorable. (Montesq.)
— Porter, solliciter au mal, au pécîi j
; la première I lémon
.i dansledésert,etilatenté
MhtS.
— Attirer par un tppàt ; essayer de séduir . de corrompre. L'intérêt et l'amour de la t r-
'■ / H. de Montausier.
: irts il tenta sa
: i i vei lu, si je la tentais par des
ni Vindex avail tenté la, fidélité des loin [uel
— Donner, inspii i
i ies tentent les enfants II
qu'il avail péché, et que dans le sac de
irlate Pavait tenté.
Lemaistre de Sacy I l le seul bien
qui rm | Rac.JCombie
tente un cœur ambitieux! :M. Toul le cerl
est du, pour le peu qu'il von te I li
snsuels
El je '. en bai
Que toute ?oln I ■'■ 1ÈRE.)
— Escrim, Fa nient.
— se tenter. v. pron !■ is nous
I : par d
i iarque.
— Ct i . ■■ plaie v mei i n Miii'.'i i .m. Ornitl G
Il N'THHl Dl
i G t famille
■ ■ en sci<
sertàenl um
vivent, pour y déposer Ictus œui Leurs la ves, qui i essembienl i s'y mépren Ire â des
cl tli ■ ippelées fausses chenilles.
te un i un i p ■
.La plus commune, la tenl e i c mnue dans les environs d< P i i \ l URÉDIDEouTENTHRÉDINIDE.
! g-. Entom. Syn, de rEMTitui dinien.
TE\TURED1.\, 1NE. adj. Entom. Syn. de
rEHTHRÉDINIEH.
TENTHRÉDINIEN, E\XE. adj. Entom.
Qui ressemble à une tenthrède. |J tehthrédi-
mens. s. m. pi. Tribu d'hyménoptères ayant pour type le genre tenthrède.
TENTHRÉDINIFÈRE. adj. 2 g. et. lat..
tenthredo. tenthrède; fero. je porte). Bot. Se dit d'une plante dont la fleur ressemble a une rède.
Il MTIIRI l>l I E.adj. 2 g. Entom. Syn. de tehthréi in.
TE.NTIGO. s. m. Méd. Syn. de priapismf. TENTOI. m. rad. tendre). Tech n. Barre lans les métiers de haute lice, serl a tour- Irela chaîne de Touvrage. On dit aussi tetttoir.
* TENTURE. ; rad. tendre). Ensemble d'un certain nombre de pièces de tapis1- ; même t même dessin, ct lontï
jets font suite l'un à l'autre. Riche tenture. Tenlure a personnages, renture de verdui e. < turc des Gobelins, d'Au
■ ... insieur Guillaume, el vous -, ■ .
«/««* voilaient les m i D i S igny.j
— Toul ce qui sert à tapisser une chan Tentup le damas. Tenture de cuir don rei irede leuil. Une tenture de papiei s peints. Les menhir-- de l'autre appartement
' dans le mèmi c'étail une vieille
tenture de damas de Gènes jaune, avec un lit et des fauteuils de la même étoffe. Le Sage.)
— Action de tendre des tapisseries. Payer tant pour la tenture.
— Syn. comp. tentcre, tapisserie. V. tapisserie.
TENTYRA ou TENTYRIS. Géogr. an-:.
Ville de la Haute ÉgyptesurleN : I Dendérah On y a découvert un zodiaque de ippe zodiaque de Dendérah ou de l'enivra.
TENTYRIE.s.f deTentyra,n.çèogr.).Entom. Genre de coléoptères hétéi omères, tribu des piméiiaires, établi pour environ quarante de l'ancien continent.
TENTYRITE. adj, ± g. Entom. Qui a rapport à la lentyrie.||TENTYRiTES.s. m. pi. Groupe de coléoplères mélasomes, ayant pour type le ■ Lentyrie TENTYR1TE. s. 2 g. Géogr. ane. Habitant, te de Tentyra.
— adj. Qui appartient à Tentyra ou à ses habitants. Nome tenlyrite.
TENU, UE part pass.du v. Tenir. S'empl. adjectiv. Flambeau tenu par un domestique. Des chevaux tenus en main
— Parcjardin bien tenu.P&rc entretenu a1 soin, j irdîn bien cultivé. || Ma/ton bien tenue. Maison où régnent l'ordre et la propreté.
— Marchandise bien, mal tenue. Marchandise dont les cours se soutiennent ou faiblissent.
— ouï est obligé de faire une chose. Etre tenu de dédommager, L'indemniser quelqu'un. C'est posséder un bénéfice sans être tenu d'acquitler les charges. (Le Sage.)
— Tenu à. Je ne suis p as /«ih à cela. (Acad.)
— Tenu pour. Réputé pour.
Un jeuni était <■- iu poui sattrtj
On lui gardait place dans la légende. (La 1 m i
— Réuni, ''n pariant d'une assemblée, d'un conseil. Le conseil des ministres a été tenu matin.
G tr lé tans un certain état. Les bai barcs furent tenus en crainte par les armes i \ Irien .■■t.)
— Loc.pvov. Tant tenu, tant payé. Se dit] exprimei | nid une personne,! ■ d'une chose, era payé en raison de son irapor-
-.. mille encore qu'on est quitte ''!]■■ ei
. >iuiablement.||d l'impossible nul n'est tenu.
* TÉNU, UE. adj. du lat. tennis, même signif.). Di t délié, fort mince. Subs-
Le partie ténues.
— Fig. Subtil. Celte distinction esl si ténue qu il esl impossible de la saisir.
— Hédec. Urine ténue. Celle qui esl limpide et presque aqueuse. Ùiè t U te. Diète dans 1 1 [uelle "n permet peu d'aliments.
* TENUE, s. f Durée d'une assemblée, temps pendant lequel elle se lient, ha tenue d'un concile. Pendant la tenue des états génêi aux. a la dernière lei des assises.
— Tenue de table. Le temps que l'on y :
\ ■■■ iette, position ferme d'un homme à cheval. Avoir de la tenue à cheval. Cai alicr (jui n'a i ic, qui manque de tenue.
— Selle qui n'a point de tenue. Selle in
tir laquelle il est difficile de se tenii f<
— Slaintien, manière de se tenir d i monde, en s iciété ivoii le la tenue. Manquei de tenue. Cette demoiselle man [ue di
i ■!■■■. ■ '.■■!] \ la table di
n ton, la m au i i l
s i vi*- ouvrière ne l'avait jamais gêné. (A- Daudet.) Col Le guenilles était pour lui
exéi rable, un manque absolu nue. VII
— Fig. Manquer de t ■. U un.
Être léger, inconstant, changer souvent 1 opinion, d'avis. Autre esprit inégal, sans aucune tenue. (Gress.)
— Fig. Le temps n'a point de tenue. Il est in-
n, variable.
— Manière de diriger une école, une maison, établissement quelconque.
— Ane eut. Tenue noble. Fief qui relève d'un autre Qef. [| Tenue moyenne. Arrière-fief. Il Tenue par la toi Se disait a Valenciennesde l'action d'un créancier qui recueillait les fruits d'un héritage qu'il avait saisi.;] Longue tenue. i. i; ■■ i igné, Longue possession.)! Tenue de dn-
En Norm tndïe,Fief qui relevait iramédiatement d'un duc.
— Art milit. Se dit par rapport à l'uniforme ou â la toilette du soldat, à l'allure qu'il a sous les armes. La tenue d'un régiment, d'un soldai. Tenue d'hiver. Tenue d'été. || Être en grande tenue, ou simplement. Être en tenue. Etre en habits de parade. On dit par opposition : Être en petite tenue. N'avoir sur soi que ce qui est
i- air le service ordinaire.
— Par extens Avoir une bonne tenue. Être propre, soi - ne dans ses habits. Ce jeune homme a une bonne tenue, une excellente tenue.
— Tenue de rigueur. Tenue exigée en certaines circonstances.
— Calligr. Ternie de la plume. Chez les maîtres d'écriture. Manière dont on tient la plume.
— Comm. Manière dont se maintiennent les cours des marchandises ou des valeurs de bourse. Les alcools ont une bonne U'\\\)c {{Tenue îles livres. Action détenir un registre, de tenir avec exactitude et méthode des livres sur lesquels apparaissent toutes les opérations d'un commerçant, ,:i au moyen desquels on peui rendre compte de l'état exact de ses affaires. Tenue des livres en partie simple. Ten livret en partie double.
— Écon. rur. Suite de champs contigus.
— Fr.-mdiÇom\,Tenue d'une foffe.Sêance d'une maçonnique.
— Jeux. Au Lrictrac, Action du joueur qui, ayant gagné un ou plusieurs trous, ne s'en va pas lorsqu'il po in til h faire.
— Mar. Fond de bonne, de mauvaise tenue. F aid qui est bon ou mauvais pour l'ancrage
Ancre qui a une bonne tenue. Ancre dont la patte est bien prise. \\Tenue d'un mât. Manière dont il est assujetti.
— Musiq. Continuation d'une même note pendant quelques mesures.
— Technol. Fils groupés ensemble par le collage ou le parage des chaînes.
— Tout d'une tenue, loc. adv. Tout d'un tenant. Posséder, acheter tant d'arpents de terre, tuiit d'une tenue.
TÉNUEMENT. adv. D'une manière ténue.
tékuicorxe. adj. 2 g. -*t. lat., tennis, grêle ; cornu, corne). Zool. Qui a des cornes ou des antennes grêles.
TÉNUICOSTÉ, ÉE. adj. (et. lat-, tennis, grêle : caste, côte). Hist. nat. Qui est relevé de côtes peu épaisses.
TÉXUIFLORE. adj. 2 %- (et. lat., tennis, grêle; flos, fions, fleur). Bol. Quia de petites fleurs.
TÉNU1FOLIÉ, ÉE. adj. (et. lat.. tennis, grêle \foUum, feuille). Bot. Qui a des I ou folioles grêles.
TÉNUIPÈDE. adj. 2 g. étym. lai , tennis, pes,pedis, pied . Zool. Qui a des pieds grêles.
TÉNUIPENNE. adj. 2 g. [et. lat,, tennis, rêli plume). Ornith. Qui a des plumes
minces, presque dénuées de barbes.
*TÉNUIROSTRE adj 3 g. étym. lat., tennis, grêle : roslrum, bec':. Ornith Qui a le bec grêle. SI TÉNiiRosTREs s. m pi. Famille de pasix dont le bec est long, étroit, sans échancrure, souvent flexible, comprenant les colibri, grimpereau, huppe, etc. || Famille d'échassiersqutont le bec mou, grêle, obtus, cylindrique et arrondi, i enfermant les avocelle, bécasse, courlis, pluvier et vanneau.
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif masculin pluriel.
TÉNUISILIQUÉ, ÉE.adj. (pr. lé h ké; èi lai . tenuiSj grêle; siliqua, silique . Boi. Qui a des siliques grêles,
TÉNUISTRIÉ,ÉE. adj.i'etym. [&U,tenuis, grêle : fr. strié lli*t. nat. Qui a des stries très fines.
* TÉNUITÉ, s. f. Didact. Qualité d'une chose ténue. La ténuité d'une substance. La petite rosace à jour percée au-dessus du portail
i en particulier un chef-d'œuvre de lenutte ■ ■i degràce. v. Hugo.)
— Fig. Petitesse. La ténuité de l'h imme le met en sûreté. Volt.
— S'est dit autrefois pour Pauvreté, indigence.
*TENURE t. rad.fenii I éo I Mouvanitendue d'un fii f. Une ''-i rc dans la tenure, ou de la tenure cl ■ tel duché, de tel marquisat.
— Mode ou i >ndition de la possession d'un fief, d'un bénéfl :c militaire. On distinguait en Normandie quatre :>>i U -'t.- tenure : pur hom-
■ ; aumô ie el par bourgage.
Tenure de grande verge tlet ie. i ne de <■< I-
les qui furent introduites en Angleterre par
Guillaume le Conquérant : elle obligeait le te-
nancier à rendre au roi un service regardé comme honorable, tel que de porter son èpée, - m écu . ou de lui oter ses bottes. |j Tenure féodale. Fief noble, en général. || Tenure de chevalier. Fief noble qui imposait la condition de suivre son seigneur à la guerre, armé de toutes pièces etavec la suite convenable. |[ Tenure de roture. Mode de possession qui existe encore en Angleterre, et pour laquelle le tenancier doit un service déterminé : elle se divise en tenure de petite sergenierie,deùoit> gage et de gavelkind. \\ Tenure de petite sergenterie. Celle dans laquelle on lient ses terres du rot, à qui l'on paye tous les ans un tribut consistant en une arme de guerre ou sa valeur. ]] Tenure de bourgage. Seigneurie d'un bourg qui est tenu de la part du roi, ou franchises d'un bourg libre qui paye une rente. I1, Tenure de gavelkind. Coutume établie dans quelques provinces d'Angleterre, et principalement dans le comté de K il, en vertu de laquelle les biens du père. apri - -a mort, sont également divises entre ses fils.
—Terre donnée à ferme. Peu usité en ce sens.
— Techn. Trou fait dans un bloc d'ardoise pour recevoir le coin. |] Brin de soie inutile.
— Abusiv. Se trouve pour Tenue. La tenure et le mouillage en étaient très bons. (B.de St- Pierre.) Inusité.
TKXUTE.5 f. (radie, tenir). Nom d'une esp ce de fief polonais.
TÉOGALLI. s. m. Antiq. mexic. Nom donné à des pyramides analogues a celles de L'Egypte, etqu'on a trouvées en Amérique, surtout au Mexique Les principales sont celles de Palenqu*\ d Utumba, de Cholula.de Mitla, de Tëotihualcan. La base est en pierres ou en briques; on peut arriver, par plusieurs escaliers fort larges, à une plate-forme étendue, sur laquelle est une sorte de chapelle ou maison de Dieu, devant la porte de laquelle on immolait des victimes humaines.
+ TÉORUE. s. m. (de Tiorba,n. pr. .Musiq Instrument à cordes en forme de luth, qui se touchaitavec un archet. Dans les accompagnements, le téorbe avait a peu près le rôle qui est rempli maintenant par le violoncelle. Il vous faudra trois voix : un dessus, une haute-contre et une basse, qui seront accompagnées d'une basse de viole, d'un téorbe et d'un clavecin poulies basses continues. (Mol.) Le téorbe plaintif, l'harmonieuse lyre. (B.-Lorm.) On écrit aussi tltéorbe, et on écrivait autrefois tuorbe. Telles, dans la Divine Comédie, ces processions d'an- ■ nchés sur leui s théorbes, voilés do leurs ailes, au milieu des dérisions et des blasphèmes de l'enfer. (P. de St-Vicl i
TIÎOS. Géogr. anc. Ville et port d'Ionie, au S.-E. de la presqu'île de Glazomène. Auguste l'agi l'i.lit. et parcette raison fut regarde comme son second fondateur. Patrie d'Anacréon. Aujourd'hui, Boudroun.
— Poétiquem. Le poète, le chantre de ï vieillard de 7Vo.9.Anacreon, qui étaitnéà l
TÉOSINTÉ.s.m. pr. <é-o-c«tt-/c).Bot.Espèce de grain ine ■ du Guatemala.
TËOTIHUALCAN. Géogr. Ville du Mexique, dans la prov. et à 40kil. N.-E. de M
700 hab. Près de ia s'élève une vaste pyramide à étages surmontée d'une plate-forme, pie jadis consacré a HuitzHopochtfi, le dieu de la guerre.
TÉ PALE. s. m. anagramme de v, Bot. Chacune des pièces d'un perigone, ou enveloppe florale.
TÉPÉMAXTLA. s. ra. Mamm. Nom mexicain des moufettes.
TÉPÉMAXTLATON. s. m. Mamm. Nom mexicain du margay.
TÉPÉSIE. s. f. Bot. Genre di lafamille des rubiacées cofféacées, établi pour une espèce d'arbuste du Chili.
TÉPÉTOTOLT. s. m. Ornith. Espèce du genre hocco, au Mexique.
TÉPEYTZCUITLI. s. m. [pr. Ic-pett-shouttli . Mamm. Animal carnassier du Mexique, rapporté aux gloutons ou aux chiens crabiers.
TÉPHRlNE.s.f. ét.gr.,tt*5 a,cendre).Entoni. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des phalénides, établi pour deux espèces dont l'une habite la Fiance.
TÉPHRÉE. s. f. (étym. gr., tc^pôç, cendré . Entom. Genre de coléoptères pentamères de la tribu des scarabéides mélitophiles, établi pour deux espèces du Sénégal.
TÉPHRAPOTE.S- m. (étym. er.,-céçça,ci n die ; îrô-niç, buveur). Hist. Membre d'une té italienne qui se forma après la mort de Savonarole, el ainsi appelée parce que ses pre miers chefs burent du vin dans lequel ils avaient mêlé des cendres de Savonarole. Elle i exercé sur les destinées de l'Italie une influence qui, dit-on,subsiste encore aujourd'hui.
TÉPHRANTE.s.m.(ét. gr.,TEçpa, cendre; , Heur). Bot. Syn. de mêborier.
TÉPHRACANTHE.adj.2g.(ét.gr.,i cendré; Sxavôa, épine). Bot. Qui a des épines ou des aiguillons blanchâtres.
TÉPHUiXE.s. f. (étym. grM-rcçetc, cendré Miner. Sorte de lave feldspathique de couleur grise. Téphrine solide. Tephrine friable.
TÉPHRITE. s. f. (et ym.gr., teopa, cendl'C . Entom, Genre de diptères de la famille des athericères, tribu des muscides, groupe des téphritides, établi pour une trentaine d'espèces,
TERE
la plupart propres à l'Europe. Les téphrites vivent sur les plantes; leurs larves se loppeot lans les parties de la fructifl qu'elles dévorent.
TEPnRITIOE.adj.2g [jfa%aspecl).Bntoni Quia i tàfatéphrito. Il rÉPHBiTIDES. s. m. pi. Sous-ti Uni rte muscitnt pour type le genre tephrite.
TKl'llitoooHMS .s. m.(pron./e'-/ro-rfortùss; et gr., ti, p«i $,çj cendré; ôoviç, oiseau). Ornilli. Gcnredcla famille des lan'idées, voisin des pies-grièches.
TÉPHItOCLYSTIE.s.f. él.gr.,Tt'o;«, cendre; xXuffrrp, clystère'. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, imparfaitement étal lr.
TÉPHROÏTE. s.f du gr . -c ;.
Mi nèr. Silicate de manganèse d'une coulei decendi-eet d'un éclat diamantaire, qu: contre dans les mines de Sparta. aux États- Unis.
TÉPHROMANCIE. s.f. él jr. ti??1>, cendre; na.-Eta, divination). Espèce de divination danslaquelleonseservaitdela cendredes sacrifices.
TÉPHROM.*XCIEX,EXXE.s.Celui, ce!
le qui pratiquait la tëpbromancie.
— têphroïuncien, exne. adj. Qui a rapport à latéphromancie. Pratiques tèphromanciennes.
TÉPHROMÈLE. adj. 2 g. (et. gr., ti:-..;. cendré ; i»A««, noir). Hist. nat. Qui est decouleur cendrée et noire.
TÉPHROXIE. s. f. (et. gr., tic Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, tribu desphalénides.
TÉPI1ROPHYLLE. adj. 2 g.
cendré ; eûXXov, feuille;. Bot. Qui a des feuilles grisâtres, cendrées.
TÉPHROSAXTHE.adj.2g. .Un..
=o5.;, cendré; âvîm, fleur). Bot. Qui a des fleurs de couleur terne.
TÉPHROSE. adj. 2 g. (du gr. tiçoS?, même signif.). nist. nat. Qui est d'un gris'cendré.
TÉPBROSIE. s. f. (du gr. ti=?45, cendré). BoU Genre de la famille des léguinineuses papilionacees, tribu des lotèes, établi pour environ cent vingt espèces d'arbres, d'arbrisseaux ou de plantes herbacées, qui croissent dans les régions chaudes du globe. Plusieurs de ces espèces donnent des feuilles ou des racines purgatives; l'une d'elles donne un indiga de bonne qualité ; une autre sert aux Antilles à prendre le poisson en l'empoisonnant.
— Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, tribu des géomélrides, établi pour plusieurs espèces de l'Europe septentrionale.
TÉPHROTIQl'E. adj. 2 g. (du grec cendré). Hist. nat. Qui est couvert de p
TEPIC. Géogr. Ville du Mexique, à E.de San-Blas,dans la prov.de Xalisco : S,000 h.
TEPIDAR1UM. s. m. (pr. té-pida-ri-omm :
du iat. tepidus, tiède). Antiq. rom^Chambre des thermes romains où l'on prenait des bains tièdes.
TÉPIDE. adj. 2 g. (du lat. tepidus, même signif). Didact. Tiède, un peu chaud. Peu usité.
TÉPIDITÉ.s. f. Didact. Qualité de ce qui est tépide, tiède.
-Fig.
Nous bissons attiédir son impnissariie ardeur,
Qui de tépiilitê dégénère en froideur. iCouseille.)
TEPIS s.m pi \te-pi .Comm. Sorte d'étoffe de colon mélangée de soie el fabriquée dans l'Inde.
TEPL1TZ. Géogr. V. TOEPLITZ.
TEPT1ARIS ou TEPTYARES. S. m. pi.
Géogr. Tribu rte la Russie d'Europe qui vit dans le gouvernement d'Orenbourg ; elle est encore païenne et se compose de chasseurs déterminés.
TÉQUEND \M l. Géogr. Nom d'une cataracte de Colombie formée par le Bogota, près deSanta-Fe. Le saut du Téquendama.
* TER. nr. terr , adv. lat. qui signifie trois fois. On l'emploie souvent en français après bis, deux fois. || Dans le numérotage des maisons,le mot ter indique la maison qui porte pour la troisième fois le mémo numéro dans la même l i'i s'en sert aussi en musique pour in diquerqu'un passage doit être répète trois fois. || Dans les paroles des chansons, ter indique également qu'un vers ou un fragment de vers doit être repris trois fois.
TER. ;anc. AU/o). Géogr. Petit fleuve l'Espagne, naît dans les Pyrénées, passe à Girone. et se jette dans la Méditerranée. Cours de 145 kil. Victoire remportée parle maréchalde Xoadles sur les Espagnols, en 1694.
TER A. s. f. Techn. Y. terrât.
TÉRABDELLEpaella, sangsue). Chir. Appareil pneumatique pour opérer la saignée au moyen de tubes coricant à des ventouses.
TER ACOLE. s. m. (et. gr., Te'-fa;, monstre ; mutilé). Entom. Genre de lépidoptèrediurnes de la tribu des papilionides. établi pour plusieurs belles espèces non européennes.
TER ACRYLIQUE, adj. Chim. M-n. de py-
ROTÉRÊBIQCE.
TER A M BUS Mylh. anc. FîlsaVEasii
de la nymphe Othreis. Habile musicien, il devint le favori de Pan et des nymphes, mais ayant mené boire ses troupeaux dans
source sacrée, il fut changé en un insecte nommé cérambyx. On l'appelle aussi Cèrambi.
TÊRAMVE. 8 ni Bot. Syn. I- <-l H [NI
ter wio ; Ville
■ lu royaume d'Italie, sur I :h.-l. do
. d'Abrnzze Ultérieure lr« (Italie). Évè- Ruines antiques : 10,0 I > hab.
ter VMO [ues PALI idi *o, I le), ou
Abruzzesl, 1319-1117, îtal 1
rente, de Flot
s, et y mou ru l i nnn par
un livre bizarre, Processus ! mtra Je-
sttmou Consolât io peccatorum.
TÉRAPÈXE. s. f. Erpèt. Nom spécifique d'une tortue d'Amérique.
TER IPHIM m. (pron. tê-ra-fimm: mot i le à laquelle les Hébreux rendaient un culte superstitieux.
TÉRAPOV s. m.Ichtyol.V. thérapon.
TÉRAPOPE.S. m.(ét *T.,-:tçaï«soc, monstrueux Bntom. Genre de colé létramères de la tribu de byrsopsides, établi pour une espèce du Cap.
TÉRAS. s. m. pron. té-rass; et. gr.. monstre). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des tortricides, établi pour une espèce du nord de la France.
TÊROSIE. s. f.^ét. gr., ts'çacç, monsl tom. Genre de lépidoptères nocturnes, tribu des bombycites.
TÉRAT-BOULAX.s.m. ,pr. tê-ra-bou-lan).
Ornithol. Epèces de grive nommée vulgairement merle des Indes.
TÉRATHOPIUS.s. m.(pr. té-ra-to-:
mot lat.). Ornith. Nom scientifique du genre bateleur. On dit aussi térathopie.
TÉRATICHTYS. s. m. (pr. té-ra-tiet. gr., -={?«;, ïto;, monstre ;:x^;. poisson). Ichtyol. Genre de poissons de la famille des cténoîdes.
TÉRATODE.s. m. (et. gr.,«^«tM^«, monstrueux). Entom. Genre d'orthoptères de la famille des acridiens, établi pourune espècede Java.
TÉRATOGÉME s. f. (et. gr., ?•'=*:.
monstre; vE-eà, naissance). Physiol. Manière dont se produisent les monstruosités.
TÉRATOGÉNIQUE. adj. 2 g. Qui a rapport à la téralogènie.
TÉRATOLITE. s.f. (étym. gr., Tf';x,-. «to«,
monstre). Miner. Variété d'argile lilhomarge, d'une teinte violacée, trouvée en Saxe.
♦TÉRATOLOGIE. S. f. (et gr., •;«>«*, «oç, monst! . ;- lise irs). Didact. Partie de la
physiologie générale qui traite des diverses anomalies et monstruosités organiques.
— Histoire des monstruosités organiques.
— Par extens. Ensemble des animaux dont les formes, quoique régulières, nous paraissent étranges et monstrueuses. I*e mal complique d'on ne sait quelle tératologie <■ tètes le vaste ensemble cosmique V. H -
TÉRATOLOGIQUE. adj. 2 g. Didact. Qui appartient, qui a rapport à la tératologie. Traditions tèratologiques.
TÉRATOLOGISTEouTÉRATOLOGUE.
s. m. Didact. Celui qui s'occupe de tératologie. !] Auteur d'une tératologie.
TÉRATOPTÉRIS. s. m. (pr. té-ra-to-ptériss; et. gr.,-»»;, avwç, monstre; Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, tribu des bombycites.
TÊRATOSCOPIE.S. t" .,*t-.;,
monstre; tntorsoj'examin. de di-
vination qui consistait dans l'observation des phénomènes qu'on supposait contraires aux lois de la nature, et que, pour celte raison, on appelait prodiges.
TÉRATOSCOPIQUE. adj. 2 g. Antiq.Qui appartient à la tératoscopie.
TERBIA.s.f.1i-ad.ter/>i«m).Chim.Terre métallique que l'on regarde comme un mélange d'yttria et d'erbia, et à laquelle certains auleui-s attribuent les caractères de l'oxyde d'un métal particulier qui existerait dans L'yttria brut, le terbium.
TERBIXE. s. f. Chim. Oxyde de terbium.
TERBIUM. s. m. pr. ter-bi-omm: rte Ytterby, n. géogr.). Chim. Métal dont l'existence est douteuse, et qu'on suppose entrer dans la composition de l'yttria brut obtenu de la gadolinited'Ytlerby, en Suède.
TERBURG (Gérard). Peintre hollandais, né a Zwoll (Oyer-Yss yagea
longtemps et se fit partout connaître p beaux portraits. Il revint clans sa patrie et fut bourgmestre de Deventer. Il excellait à peindre les étoffes de soie et de velours; son dessin est correct, son coloris harmonieux.
TERCE. s.f. (ét.esp., /ercio, régiment .H si Nom qu'on donnait, au xvc siècle, à un c de troupes espagnoles. Capitaine d'une terce. i aussi terze.
TERCÉ, ÉE ou TERSÉ, ÉE. part. pass.
du v. Tercet" ou Terser. S empl. adjecti . gne tercée.
TERCEAU. s. m. Anc. coût. Droit que devait payer le serf ou le colon qui cultivait les terres du seigneur; il consistait dans le tiers des frais. || Droit que levait le seigneur sur chaque cuve ou autre vaisseau de vin.
TERCEIRA OU TERCI R I l'arcbii \ ipitale
- il montueuxet volcanique,
■ i blé.
i i RCEIR V (Le de vii.i \ n i
H >mme d'État portugais,! 79 !-Î8tii
dans i '. i
la jeune reine, is-'.». Pl,nomn e I ri et m H fut
■ en 1836. Il mourut étant ei conseil et ministre des affa les.
* XI in i u I ERSER t
(rad. lat-, ter,\ '• nner un troi-
sième labour, une i ; a a la vigne.
Tercer une vigne, les vignes.
TERCÈRl signif. . Sertis d amour.
r h Uercore ei
: ;ir^nl tous le?
-rit ton» troU T«
TERCERO. Géogr. R '.'.
ration de La Plata, qui se réunit au Parana, par la rive droite, après un cours de 670 kil.
TCRCEROX. s. m. Anlhrop. Nom donné, dans la classification de Virey,â l'indu
lancet d'une mulàti cheet d'un mulâtr- Dans le quarteron est considéré comme provenant du terceron et de la femme blanche. On dit aussi morisqne.
* TERCET, s. m. du lat. te\
Couplet ou stance de trois vers. Le sonnet est composé de quatorze vers distribués en deux quatrains et deux tercets. (Carp.;Elledit trois ou quatre tercets qu'elle avait retenus. '■■
— On a dit aussi tiercet.
Enfin les quatrains sont admirables tous deux ; Venons-en promptement aux tïrrcets -
iMoUEBE.i
TERCET, s. m. (rad. tercer\ Agric. Instrument servant à tercer les v
TERCIADE. adj. -2 g. (du lat. ferlins, troisième). Didact. Qui occupe le troisième rang.
— Bot. Vanille terciade. Nom spécifique d'une vanille, la vanille moyenne.
— On écrit aussi tertiade.
TERGINE.s. f. du lat. terlius, troisième .
B.H. Nom donné à l'une des membranes qui se forment dans le muscle ou corps intérieur de l'ovule des végétaux. Elle est ainsi appelée parce qu'elle est placée au dedans des deux autres membranes, la primine el la secondine.
TERCOL ou TERCOU. s. m. Ornith. Nom vulgaire du torcol.
TÉRÊ. -.m. Bot. Nom vernaculaire du draconte, à Taïti,
TÉRÉBAMÏDE s.f. 1e tércbène,eid'amide). Chim. Acide terèbaraique.
TÉRÉB IMIQUI Chim. Se dit d'un acide produit par l'action d'un courant de gaz ammoniac sec sur l'acide tèrèbique chauffé.
TÉRÉBATE. s. m. Chim. Sel provenant de la combinaison de l'acide térébique avec une base.
TLRLBKLLAIRi: s. i lu lat. terebra, \ - Foss Genre de polypiei - ntour-
>ptrale, trouvés dans les calcaires juras- -
TÉRÉBELLK. s. f. du lat. terebra, Annèl. Genre de céphalobranches tubic la famille des sabellaires ou amphitn te-, pour sept espèces ver mi formes qui vivent dans l'océan Atlantique, la Méditerranée, la ■ er Bouge et l'océan Indien.
I ÉRÈBELLIDE.s.m. étym. ïr.,téréf>elle ; gr. eT-5o;, forme). Annél. Genre de tubicoles, voisin des térebelles.
TÉRÉBELLUM. s.m. [pr. te ré-bellomm :
et. lat-, terebra, tarière). Moll. Nom se que du genre tarière.
— Chir. Sorte de perce-cràne.
TÉRÉBENE. s. f. Chim Hy Irocarbure neutre, isomère de l'essence de térébenthine, et que l'on nomme aussi campbène.
TÉRÉBÉMQUE. adj. 2 g. Chim. Syn. de
TÉRÉBIQCE.
TÉRÉBENTHÈXE s. m. Chim. Hydrocarbure pur renfermé dans l'essence de térébenthine.
* TÉRÉBENTHINE. s f rad :
sistance mielleuse, qui
le du tronc de plusieurs arbres de la raies térébinthacees et de celle des coni- [ est visqueux. plus ou moins transparent, inflammable, dune saveur chaude et piquante, d'une odeur forte, entièrement composé de résine etd'huile essentiel le, et soluble dans l'alcool. On l'obtient en pratiquant à l'arbre des incision? par lesquelles la résine coule dans des vases.
— Térébenthine d'Allemagne. Celle qu'on extrait du sapin l'Écoss I i
Celle du pin austral I
- résine et rt'es-
s du pin.
■ -ile du
copaïfère oflî'-inal, et qui, sons le nom de en-
pûAk, est employée dans les maladies des voies
lie du sapin baumii rement
baume du Cana / !
lans la
le la dislill il
Grand C
pli est
merce i Venise. 1 . phar-
macie,etentr<
S liée pir l'action du feu, elle prend le nom , xte,
— Essence de térébenthine- Huile volatile
btient par la distillation des diverses térébenthines.
ture en bâtiments el dans plusieurs arts.
— Bot. Champigr
porte une odeur sensible de térébenthine. Il est malfaisant.
TÉRÉBENTHIQUE.a lj, C m Se dit d'un acide produit par l'action de lai it barge sur l'essence de teiebenthine.
TÉRÉBEXZIQUE.adj.âg. pr. U-ré-beinzihe; de térébenthine, et de benzique). Chim. Se dit d'un acide résultant de l'oxydation de l'essence de térébenthine.
TÉRÉBILÈXE. s. m. Chim. Hydrocarbure dérivé de l'essence de térébenthine.
TÉiïÉBlLiyUE. adj. 2 g. Chim. S
TÉRÉBIQCE.
* 1 I RERIM II M l . I I
semble au térébinthe. Itéré bintiucees. s. f.pl. Famdle de plantes qui a pour type le térébinthe ou pistachier, et qui coinpre arbres ou des arbrisseaux laiteux ou résineux, contenant la plupart un suc balsamique on caustique. Elle se divine en cinq sections : les anacardiacèes, les burséracées, les amyrida- - les spondîacées.
— L A ce mot que comme substantif féminin pluriel.
*TÉRÉBIN llll dérive lu ï - ■'>■■;. même s _ Genre de plan les, ]
type de la famille des térébinthacees. Les prinle térébinthe commun, ou pistachier sauvage, qui croit spontanément dans le midi de la France et dans tout le pourtour «in de la Méditerranée, le pistachier et le lentisque.
TÉRÉBI\THI\É, ÉE. adj. Chim. Qui contient de la térébenthine, qui en a les qualités.
— Bot. Syn. de térebïnthacé.
TÉRÉBINTniMQUE.adj 2g.Chim.Syn.
de TÉRÉBIQCE.
TÉRÉB1QI I Chim.
Se dit d'un aeide résultant de l'action de l'acide azotique sur l'essence de térébenthine.
TÉRÉBRA à ' . terebra, vis). Moll.
Nom scientifique du genre
TÉRÊ RR AL, ALE.adj.fdu lat. /*Vé*; - '■I -* * ditdes coquilles qui ont la forme d'une vis, Pyrène térébrale.
TÉRÉBRALIE s. f et. lat .
■ enre de gastéropodes du groupe des cérites.
TÉRÉBRAXT. part. prés, du v. Tërébrer.
• 1 I RÉBR \NT. A\TE. adj. Didact. Qui perce ou perfore.
— Fig. Se dit d'un mal vif et poignant. Dou-
rébrantes.
— Moll. S 3 quilles dont les animaux
faculté de percer des pierre? plus ou moins dures, dans l'intérieur desquelles elles gent.
— terébrants. s. m. pi. Entom. Famille de l'ordre des hyménoptères, renfermant ceux de ces insectes dont les femelles sont pourvues d'une tarière ou aiguillon qui leur sert a per-
les substa :es étrangères pour y déposer ifs. Famille de l'ordre des thysanop- ■ TÉRÉBR \TELLE. s. f. (du lat. terebra,
e térébratules fossiles.
TÉRÉBR ATEt'B. TRICE. adj. [rad. té- Qui perfore.
* i i RÉBR \TiOX s.f. pr. téré-l a-cion;
; rébration du crâne dans l'opération du trépan. (A
— Particulièrement, Action de percer un arbre pour en extraire la gomme, la résine, etc.
TÉRÉBRATULACÊ, EE ressemble à une térèbratule. ||têrébratcla-
ERE
TERG
TERM
TERM
CÉES.5. f.pl. Famille de mollusques qui a pour type le genre térébratule.
rÉRÉBRATULI it. terebra, la-
Je> biv
nombre tes les
_; aussi un grand nombre !es terrains anciens et seconda:: les lérébratu- ■ 'rou arrondi donnant paspi pre à fixer la coquille aux rochers et aux corps marins.
Il RI Bn ITUL1DE. adj. I g. Holl. Syn.
i i i;i i;i: \ 1 1 i INE. M il. Sous-genre
de térébratules fossiles.
TÉRÉBRATULITE.s I ss Térébratule
fossile du terrain de transition.
TÉRÉBRÉ.ÉE. part.pass.du v.Térébrer.
'iv. Arbre te:
TÉRÉBRI i: L"Coi tu \&t. terebrare,
t. Pi . perforer; pra-
n. Térébrer un frêne, un sapin.
TÉRI Bl i.i'.-i E. adj. 2 g. Cfa
TÈRÉBI(
I I II I
TÉRÉCAMPH1 m s m de térébène, et dérivant du
bène.
TÉRÉCBR1 SIQ1 1 Ij.C - - lit d'un lement de 1 ■
■ d'eau.
TÉRÉDE s. m.
trois ou quati b li'ite la
France.
TKiciitiM perce). Moll.
i lilles bivalv lolades
lit qu'à l'étal fossile, dans I ■ rtîaires >-i ci ■
TÉRÉOO ientiflque du
genre I i
il i;i i)..\ i baldée,
: ture de l'I
distance du lieu où est aujourd'hui Ba
II i:l DOSOME. S. m. |>r. te-ré-do-çome ; et. lat . i
TÉRÈDE.
TÉRI mil
rÉRÉ- - penta- , comprenant ceux di Les qui
percent le boû >anl des trous
dis. On les nomme vulgairement perd TERÉE. Myth.
1 cné, fit vio-
:-sœur,et fui changé en huppe.
TÉRÉGAM. s. m. Bot. Sorte de figuier du Halab
TÉRI K. G R ..Mil du
arrose Vladikavkas
ei le cai i trdie, change de direction
et a K: Me dans la m<
par plusieurs bras, après un co TÊRÉKll Ornith. Genre d'écha
i i i: i i i 1 1 (du grec -.*-• i
■ ni le bassin de la Meditcr-
TÉRÉMYII ; : pioTa,
mouchi I i ■■
de la tribu de établi pour plut
type h TÉRI Si i nommé
int J.-C., moi i Rome
comme esclave, fui affran TerenliusLucanus. En 166, il pré mière i I idrienne, au i
fut approuvée par le vii
fre (belle-mère) fut désertée pour des il des gladiateurs .
tontimorumenot l'Hommequi se punit lui-mè- P ■■ i
e su ;cès. Il eut l'am
is,des Scipion, et l'on pré- Lravaillaient à set ins un naufra les traductions de 108 oandre;
d'autre i e par la vérité des ■
discours et de l'action, par la pui sion. a ince du style. *
■ TÉRÉM \i:i\ Il iîi.mi IU\. s. m.
; ~>. Jérenyobin, même s\gn\(.]. Ane pharm. Manne liquide qu'on tirait de Perse.', S
TRINGIBIK.
TÉRÉNIE.S. f.(ét gr„ -:Ê?r,v, moul Entom. Genre de diptères athéricéres de la tribu des musci les, imparfaitement établi.
l ÉRÉMTE.s. f Miner. We mérite altérée, trouvée dans l'État de New-York.
TERENTIA. EpiisaCicéron vers 80 avant
J.-C-, et en eut Tullia et un lils.Ciceron.se
voyant fort •■ irça d'avec elle. 46,
: !a jeune Publilia. Elle mourut
naire.
— Loi Tcrentia. Loi décrétée en 462 avant J.-C, el qui fixa les limites du pouvoîrconsulaire. || Autre loi décrétée en ~ï av. J.-C. ; elle ti\a le prix du blé, et détermina la quantité de céréales a fournir gratis aux citoyens.
TERENTILLUS ARSA (Caius. Tribun du peuple, 461 av. J.-C, demanda que dix législateurs fussent nommés pour rédiger un code de lois.
rÉRENTINS tdj.m. pi. Antïq. rom.Sedit des jeux qu'on célébrait dài i im.Les
renlins étaient les mêmes que les jeux séculaires.
TERENTCM. s. m. Antiq. rora. Endroit du champ - la Tibre, où se trouvait
enfoui l'autel de Pluton et de Proserpii
ne le déterrait que pour célébrer les jeux séculaires ou té:
TÉREPH1 U \MlDE.s. t.{ée térébenthine, el de phlalamide). Chim. Amidede l'acide térephtal
i i Ri PB i \i \ie. s. m. Chim. Nom des l combinaison de l'acide térephtaliqueavec nue base.
TÉREPHTALIQUE.adj.(deltf'r«4tfJiMûif, I him. Se dit d'un acide produit par l'action de l'acide azotique sur l'essence de térébenthine.
Nitrite térephtalique. Cyanure organique qui, bouilli avec un alcal tique, produit de l'ammoniaque et de l'acide ■ TÉREPHT \LYL MTiUI.K. s. m. Chim.
Nitrîle de l'acide térephtal
rÉRÉPYROLÉNI m. (de térébenthine, et de prjrolène). Chim. Corps isomère du téré- -uKant de l'action de la chaleur sur cet hydrocarbure.
TERÈTE. adj. -2 g. [étym. \a.t.Jeres, teretis, Il si nal. Qui n'a point d'angles, d'inégalités. Aiguillon terète. Peu usité.
TERETIGAUDE.adj.2g. étym. lai .
teretis, rond ; cauda, queue). Zoo'log. Qui a une irrêle ou arrondie.
TÉRÉTICAULE.adj.âg. [étym. Ut.Jeres, teretis, rond; coulis, tige). Bot. Qui aune tige grêle ou cylindrique.
TÉRÉTICOLLE.adj. 2g.(ét. lat., teresjeretis, roui : coltum, col). Zool. Qui a le cou ou le corselet grêle, qui a le cou cylindrique.
TÉRÉTIFOLIÉ,ÉE adj i t .lai., teresjerelis, rond \ fol tum, feuille .Bot.Quiadeî les gr. >ouq i les feuilles arrondies.
TÉRÉTIFORME. adj. 2 g. (et. lat., teres, teretis, rond \ forma, forme). Didact. Uuiaune forme cylindrique.
TÉRÉTINIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide produit par l'essence de térébenthine chauffée avec du massicot.
TÉRÉTIROSTRE. adj.2 g. et. lat., teretis, rond; rostrum, bec). Zool. Qui i ou le rostre grêle; qui a le bec arrondi.
TÉRÉTRIE. s. m. . lu gr.Tiçétfwv, lai i ire de coléoptères de la tribu des
histéroïdes.
TÉRÉTULARIÉ, EE. adj. (du lat. Ures, teretis, rond). Zool. Qui a le corps terète, lisse.
— térétllariés. s. m. pl.Helminth. Famille de vers apodes aquatiques de l'ordre l rocèphalés, comprenant ceux qui ont le corps plus ou moins cylindrique et alloi
TÉRF.TULE. s. m. (du latin teres. teretis,
i i'Ohio.
TERFEX. s m. Bot. Nom d'une truffe blan-
Ifrique. TERGAL, ALE. adj. [du lat. tergum, dos . Enioniol. Qui a rapport au dos des insectes. j| Pièce ter gale. Le tergum.
TERGÉMINÉ,ÉE.adj.(dulat. tergeminus,
triple). Bot. Qui forme trois couples. Il se dit principalement des feuilles a pétiole bifide,qui folioles sur chaque extrémité, et deux autres â l'endroit de la bifui sali n
TERGESTE. Géogr. anc. Ville de l'Istrie, sur un golfe auquel elle donnait son nom, au nord de la mer Adriatique. Aujourd'hui Truste.
TERGESTIN, IXE. s. Géogr. anc.Habitant, habitante de Tergeste.
— adj. Qui appartient à Tergeste ou à ses habitants.
— Golfe Tergeslin. Golfe de l'Adriatique, où était située la ville de Tergeste.
TEIIGILLE. s m. (du latin Arachn. Genre d'acariens imparfaitement établi.
TERGIPE.s m. [et. laU, tergum, dos; pes, éropodes, étal plusicui it mer Rouge et de la mer
. ipes ont de chaque
iranchies cylindi iqu
; us qui leur servent comme de r sur le dos.
TERGIPÈDE. s. m. (et. lat.. tergum pes, pedis, pied). Moll. Syn. de tergipe. i i i:..i\ ERS ITEUR.s. m. rad tergiverelui qui use de tergiversations.
* TERGIVERSATION. S. f. (pr. ter-jiver-ça-cwn). Action de tergiverser. L'ser de tergiversation. On trouve qu'il biaise, et celte fermera plus forte qu'un aveu. B
* TERGIVERSER, v. n. lrc COnj. (et. lat., tergiversari, même signif. ; formé de tergum,
;,etde tw/ere, tourner). Prendre desdétours, des faux-fuyants, pour éviter de conclure, de donner une réponse positive. Il tergiverse continuellement. Il ne fait que tergiverser. U y aurait la plus extrême lâchetéà l'un de nous deux d'abandonner l'autre, de tergiverser, de craindre un scélérat qui offense un ami. (Voltaire.)
TERGLOC (Mont). Géogr. Montagne d'Autriche, en Illyrie, est le point de jonction des '.uniques et Juliennes; -2,987 mètres d'altitude.
TERGNIER.Gé gr. Comm. du cant. de La Fère, an. de Laon [Aisne : 3,500 hab.
TERGUM. s.m.(pr. ter-gomm;èi. lat., tergum, dos). Entom. Partie dorsale de chacun des .ments du thorax des insectes.
TÉRIAKI. s. m. Relat. Nom donné, parmi les Turcs de Constantinople, à ceux qui se livrent a la passion de l'opium, et qui en dent comme insensés ou stupides. J'en suis venu â la morne somni »lence du teriaki et du stylite sur sa colonne. (Th. Gaut.)
l ÉRIAS. s. m. du gr. «gt«, je perce). En-
. nre de lépidoptères diurnes de la tribu
des papilionides, établi pour une cinquantaine
d'espèces qui vivent, pour la plupart, dans
l'Amérique du Sud.
I lui M Gé _r Ville d'Arabie, dans le Ha- ,i ; ville d'industrie.
TER IN. s. m. Ornith.Nom vulgairedu tarin.
Ti:itl\l)ANXE. s. f. Ane. comm. Espèce de mousseline du Bengale.
TÉR1TS ou TÉRIZ. s. m. (pron. tê-ritss ou té~riss; onomatopée). Ornith. Un des noms vulgaires du bruant proyer.
TERJETÉ, ÉE. part. pass. du v. Terjeter. S'empl. adjectiv.
TERJETER. v. a. I™ conj. Techn. S sait dans les verreries, et signifiait Vider dans les pots â cueillir la matière propre à faire le verre, déjà préparée et mise en parfaite fusion.
TEItK. s. m. Techn. Brai ou goudron.
TERL1ZZI. Géogr. Ville de la Terre de B iri Italie), à -20 kil. S.-E. de Trani ; 10,000 b.
TElïLON (Hugues, chevalier de). Diplomate, né à Toulouse vers 16*20, mort en 1690, fut activement mêlé aux négociations diplomatiques du .Nord. On a de lui des Mémoires.
TERMAGANT. Croyances pop. Xom par lequel on désignait, au moyen âge, une idole qu'on supposait adorée par les mahometans et qui était invoquée par les eochanleurs. Quelques-uns écrivent Tervagant.
TERMATH. Gèograph. Comm. du Brabant (Belgique), a 15 kil. "de Bruxelles; ->,100 hab.
TERMATOSAt'RE.s. m. (pron. ter-ma-to-
for^;et^r., t(';;j.i, aT&î, borne; «a-Jpo<;, 1 Erpèt. Xom d'un saurien fossile du trias.
* TERME, s. m. (et. lat., terminus; dérivé du gr. Ti£«i>a, même signif.). Fin, borne des actions et des choses, par rapport au lieu ou au temps. Le terme d'une course, d'un voyage. Le terme de la vie. Être au terme de ses a lversités, de ses malheurs. Mettre un terme à une contestation, à des procès. Affaire qui est à son terme. Maladie qui touche à son terme. Tout a un terme. Xcus le vîmes, comme un sage pilote, aller droit comme au terme unique d'une si périlleuse navigation, a la conservation du corps de l'État. [Boss. nue la vanité humaine rougisse en regardant le terme fatal que la Providence divine a donné à ses espérances trompeuses. (Id.) M. Le Tel lier a i
la mort comme la fin de son travail et le terme de son pèlerinage. (Flëch.) Qui vous a dit que vous arriverez au terme que vous vous marquez à vous-même? (Mass.) Il ne s'en fallut guère qu'un accident ne mît un terme à tous mes projets. (Chateaub.) Le soleil, parvenu au terme de sa majestueuse carrière, versait la pourpre et l'or sur l'azur des cieux. (Jauffret.)
— Ê Ire aux termes de. S' est dit pour Être sur le point de.
Et ce n'est pas pour éire aux termes J'en mourir, Que d'en pouvoir guérir dés qu'on s'en veut guérir. (Corbeille.)
— On disait dans un sens analogue -.Mettre aux termes de, réduire aux termes que.
Va le win que mon père a pris de me guérir M'a mis cent et cent fuU aux termes de mourir.
IROTROO.)
— Être à son terme, à son dernier terme, à son tenue fatal. Être à l'article de la mort. La reine touche presque à son ternu ftac
— Limite en général. Dans tous les arts, il y a un terme qu'il est impossible de dêp
Les efforts ont un terme passé lequel il es) difficile de faire mieux qu'autrement, sault.)
— Moyen terme. V. moyen.
— Temps préfix. Je n'ai prescrit qu'un jour de terme à son départ. (Corn.)
— Temps préfix de payement. Payer dès que le terme est échu. Les loyers des maisons et des appartements se payent en quatre termes. Emprunter a long terme.
— Terme de rigueur. Terme passé lequel il
n'y a plus de délai à espérer.
— Demander terme. Demander un délai. Peu usité.
— Espace de trois mois de loyer. Je ne loue cet appartement que pour un terme.
— Par extens. Somme due au bout du terme. Payer son terme. Devoir deux termes. Béclamer à son locataire les termes arriérés, plus le terme qui court. Il calculait les termes en retard,avec une importance d'intendant dont la gestion pouvait être compromise. (A Daudet.;
— Temps au bout duquel une femme doit accoucher, selon les lois de la nature. I sens, on l'emploie sans article ou ai i i
tif possessif. Accoucher â terme, avant terme. Enfant qui est venu à terme. Cette femme n'est pas encore à son terme, elle approche de son terme.
— Fig. Vous devez enfanter un homme, el cet homme que vous devez enfanter, et à qui vous devez donner une vie nouvelle, c'est vousmême; votre heure est venue, vous êtes â terme. (Bossuet.)
— Se dit également en parlant de quelques animaux. Jument, chienne qui met bas avant terme. Vachequi esta son terme. L'ne lice étant sur son terme... I La Font.)
— Mot, diction. Terme propre. Terme figuré. Ternie usilé, nouveau, clair,intelligible,expressif. Terme inusité, vieilli, équivoque, ambigu, obscur. Terme honnête. Terme malhonnête.
Termes nobles, pompeux, emphatiques. Termes las, durs, barbares. Sexprimeren termes choisis. Se servir de termes impropres. Expliquer une chose en termes précis. Dire la même chose en d'autres termes. S'en tenir aux termes d'une convention, d'un contrat. Le pape saint Grégoire, écrivant au pieux empereur Maurice, lui représente en ces termes le devoir des rois chrétiens. (Boss.) Pour me servir des
l'un célèbre Romain, elle ne paraissait pas tant une dame mortelle qu'une divinité favorable aux malheureux. 'Fléch.)Ce terme est équivoque, il le faut éclaircir. [Boileau.) Je me suis plaint de mon martyre en des termes passionnés. (Mol.) Je ne suis pas surpris que vous soyez un peu laid ; pardonnez-moi, s'il vous plaît, le terme. (Le Sage.) Ils firent son oraison funèbre dans des termes peu honorables pour sa mémoire. (Id.) Ce sont les termes et non les choses qui revoltentles hommes. (Volt.) C'estabuser des termes que de dire que les végétaux dorment la nuit. Bern. de St-P.) Sa mère et madame de La Tour le priaient, par lestermes\es plus tendres, de ne pas augmenter leur douleur par son désespoir. (Id.) Ainsi désappointé dans toute la force du terme, je retournai dans la maison où j'avais diné. (Brill.-S
L'ne plume exercée habilement rassemble Os termss qui, surpris et charmés d'être ensemble. D'un hymen favorable empruntant le secours, Fécondent la pensée, échauffent le discours.
— En propres termes. En se servant de ceux mêmes qui ont été employés par la personne que l'on fait parler ou par l'écrivain que l'on cite. Je lui ai dit cela en propres termes. Je rapporte ici ses propres termes. ||£» terme* propres. En se servant de ceux que l'usage a consacrés, qui sont convenables à la chose doui on parle. S'exprimer en termes propres.
— Parier, s'exprimer en bons termes. S'exprimer d'une manière cIaireetcorrecte.il fut surpris d'entendre parler en bons termes un homme dont l'habillement ne prévenait point en faveur de son éducation. (Le Sage.) || Parler de quelqu'un en bons, en mauvais termes. En dire du bien ou du mal. On parla fort de vous â plusieurs reprises, eten très bons termes. (Mracde - . pné.j
— Mesurer, peser, ménager tes termes. Parler avec circonspection, ménagement. || Dans le sens contraire. Ne pas mesurer, ne pus ménager
ites. Dire avec durelé des choses désates. Parlez-moi brutalement devant tout i le; ne mesurez pas les termes. Le Sai borna toutefois sa fureur â maudire no- ..igenee et à nous apostropher sans ménager les termes. 11.
— Se dil aussi des façons déparier particulières à une science, à un art, à un métier. Terme didactique. Terme scientifique. Terme technique. En lermes dé l'Écriture. Les termes d'astronomie, de mathématiques, de logique, de grammaire, de jurisprudence, etc. Les termes de musique, de peinture, d'architecture, de sculpture, etc. Les termes de marine. Les termes de fortification, de commerce, de mécanique. Ce sont termes de l'art dont il est permis de se servir. (Molière.) Vous en parlez dans tous les termes, et l'on voit bien, monsieur, que vous êtes du métier. (Id.)
— En termes de. Selon la manière de parler de. En termes d'architecte, de musicien.
— Au pluriel. État où est une affaire ;
lion réciproque des personnes par rapport a une affaire. Négociation qui est en bons, en mauvais termes. Les parties sont en termes d'accommodement. En quels termes en sontils depuis leur dispute? Leur mariage est en lermes de se conclure, de se rompre. Dans les termes ou nous en sommes, on ne doit pas faire de façons. (Le Sage.) Protestants et premiers chrétiens étaient précisément dans les mêmes termes; on ne peut trop le répéter; ilsétaient également innocents ou également coupables. (Voltaire.)
— Condition, arrangement. Les affaires de Home ne vont pas trop bien; on a envoyé par
TE KM
l'ordinaire les terme» cnie l'on a choisis, 1 1 i
dOUte qu'on sVl) nmlnilr. ..M'"" ■ 1 - ■ S.'Vinn.'
— Loc. prov. Quia terme ue doit rien. On n'est
pas obligé de payer avant le terme échu.|| Lt'
i mi l'argent. Quand on a bi auco m de
■ p levanl soi, on a le moyen de sali; taire à ses «'ii ragemeni ■
— Ane. coût. S.' disait dans la Marche pour
rcri-e
— Antfq. rom. Nom qu'on donnait aux bornes qHi servaient a indiquer les limites d'un champ, 'l'un terrain, et qui souvent repn n n
l aient le dieu Terme.
— Archit.Statue d'homme on de femme sans bras, dont la partie inférieure se termine en gaine, et que l'on place 'Luis les jardins d agré ment, au coin des allées et des palissades. |] Terme angéltque. Figure d'ange a demi-corps, dont la partie inférieure est en gaine, || Terme en buste. Terme sans bras, et qui n'aque la partie supérieure de l'estomac. [I Terme en console. terme donl la gaine finît en enroulement, el
corps est avancé pour porter quelque chose. || Terme d<wA/«. Terme composé de deux demi-corps ou de deux demi-bustes adossés, qui sortent '!-■ la même gaine. || Terme marin Terme qui s«_- termine en queue de poisson. || I ustique i ■■! tne lonl 1 1 g une, ornée de
b i degla ins, porte la figure de [uel
que du inilé champêtre.
— Fig. el fam Être, rester planté comme un terme. Rester longtemps debout et immobile
a ii endroit. Il est plante la comme un
terme depuis une heure.
— Bonis. Opération a terme. Opération dont le règlement a lieu h une époque ultérieure tixèe d'avance.
— Chronol, Avant la réforme du calendrier, on appelait Termes des fêtes mobiles certains jours tixesd'où l'on commençait à compter pour Bxer la date des fêtes mobiles.
— Gramm. Terme de comparaison, de relation. Chacun des deux objets que l'on compare
ec l'autre, qui ont de la relation, du rapport entre eux. Les termes de cette comparaison sont inexacts. Père et lils, frère et sœur, sont des termes de relation.;] Nom des éléments d'une proposition. Une proposition secompose de trois termes : le sujet, le verbe et l'attribut.
— Log. Termes d'un syllogisme. Les trois termes dont les idées combinées deux à deux forment les trois propositions. || Grand terme d'un syllogisme. Nom donné dans l'ancienne logique à l'attribut contenu dans la majeure et la conclusion, à cause de sa grande extension. || Petit terme. Nom donné au sujet contenu dans la mineure et la conclusion, à cause de son peu d'extension. Si l'on se reportait à la compréhension des termes, comme dans talogique moderne, ces deux expressions devraient être renversées. || Le moyen terme. Le terme intermédiaire.
— Mai*. Nom des deux pièces de buis qui
:i les angles du couronnement, à ï'ari ère d'un grand bâtiment. C'étaient autrefois deux statues d hommes ou de femmes, dont la partie inférieure se terminait en gaine ou en queue de poisson tortillée. On les nomme aussi amortissements.
— Math. Terme d'un rapport, d'une proportion, d'une progression Chacune des quantités qui composent le rapport, laproportion, la pro gression. || Les deux termes d'une fraction. Le numérateur et le dénominateur. || Terme d'une expression algébrique. Chacune dey quantités qui composent cette expression, et qui sont séparées par les signes + ou — .
— Fig. L'or estle terme extrême decetteproportion. (Buff.)
— Philos. Complexion des termes. Connaissance des rapports qui existent entre les termes; cette connaissance, selon les thomistes, dérive, non pas de l'expérience, mais de certains germes de conceptions rationnelles préexistant dans notre esprit. || Extension des ter mes. Se dit de leur généralité, du noiubiv.lVvpèces qu'ils comprennent comme genre. \\Compréhension des tenues. Se dit de leur particularité,^, nombi e d'idées qu'ils renferment avec leur idée pi incipale.
— Demi-terme. Moitié du terme d'une location; époque égalemenl i i (ignée du commencement et de la lin du terme; prix payé pour une local ion de cette durée.
— Médec. La moitié du temps ordinaire de m ■ sesse. || Se dit, parmi les matrones, d'un terme de six semaines, par rapporta ce qu'elles appellent un terme de trois mois.
— Mod. Espèce de coussin que les dames portaient sous leurs vêtements, a l'époque du Direcloire,pour simuler une grossesse arrivée an
premier demi-ter . Aj istement que portent
les femmes quand leur grossesse est à demiterme.
TERME. Mvih. Dieu de Rome, prolecteur des [imites. On le représentait sous la forme d'un blocde pierre, d'un pilier a tête humaine, d'un tronc d'arbre. Ses fêtes s'appelaient Terminalies.
TERME, ÉE.part.pass.duv.Termer.S'emploie adjectiv.
TERMER.v. a. 1" conj.(rad. terme). Vieux mot qui signifiait Limiter, borner.
— Actuellement, Termer une renie. Assigner le jour et le lieu où elle se fera. Termer la vente d'une maison, d'une coupe de bois.
* TERMES, s. m. Kntom. Nom scientifique du genre termite.
TERM
TERMIEN, i \\i idj lu \&t. termes, ver
; on peur). Enlom. Qui i i ippoi l au termite, ! ii rmiens. s. m pi. 1 1 ibu de né*» roptère ,ayani pour type le genre termite.
TERMIN. s m. Techn. Nom de - i haufl ii -t..' salines. Uaul ter i. Faux lern
TERMINABLE. adj, 2 g s.- dil d'à lités
qui ne so payenl pas indéfiniment, qui ont un tei
TERMIN AIRE S.m.(étym lat., tenu mus.
bor Comm i olig, Quêteur ou prédicateui
d'un c uvent,d'un ordi g mendiant, qui de\ ail se renfermer dans les limite a i mées i sa communauté. Ce mot el 1 1 dél talion à laquelle il correspond étaient principalement employés dans les Pays-Bas.
* TERMINAISON, s. f. Étal d'une chose qui se tei mine, qui cesse, qui finit. La terminaison d'une maladie.
— Anai. Boul des nerfs, des veines, des artères, des vaisseaux, etc.
— Gramm. Désinence d'un mot. Terminaison douce, agréable Ferminaison sonore. Terminaison dure, rude, choquante. Terminaison masculine rerminaison féminino.Terminaison française. Terminaison latine. Terminaison en er. en ir. en oir, en or, en m, etc.
*TERM1IVAL,ALE. adj. Bot. Quitermine,
.(m oi cupe le s et, l'extrémité d'une partie
quelconque, Style terminal. Anthère terminale. Fleurs terminales. Épis terminaux.
— Anat. Fit ou filet terminal. Filament creux par lequel est terminée l'artère rachidienne.
— Antiq. roui. Qui concerne les termes ou limites. Loi terminal'-.
— Miner. Se dit d'une variété de chaux rai bonalée dans laquelle les limites entre 1rs faces situées l'une au-dessus de l'autre sont tra-
irdes suites d'arêtes communes, situées sur des plans perpendiculaires à l'axe.
— Noll. Charnière terminale. Charnière de coquille bivalve qui est située en dehors des crochets.
— Myth. rom. Êpithètc de Jupiter, dans le temple duquel on avait consacre une statue du dieu Ternir.
TERMINALIA. s. m. Bot. Syn. de termi-
NÀLIER.
TERMINALIÉ, ÊE. adj. Bot. Qui ressemble à un terminalier, ou badamier. || termin a liées s. f. pi. Tribu de la famille des combrétacées, qui a pour type le genre terminalier. On dil aussi myrobalanées.
TERMINALIER. s. m. Bot. Genre de la famille des combi étacées, type de la tribu des terminaliées,ou myrobalanées, établi pour une cinquantaine d'espèces d'arbres ot d'arbrisseaux répandus dans toute la zone torride. L'espèce la plus connue est le badamier des Indes el des Antilles dont les graines sont comestibles, '■! rappellent le goût des noisettes
TERMINAMES, s. f. pi. du lai. termina-
lia, mêmesignif.). Antiq. Fête que les Romains
célébraient en l'honneur du dieu Terme ou de
: terminal, le 22 lévrier, vers la fin de
leur année primitif e.
TERMINATEUR. TRIGE. adj. gui termine. La courbe terminatrice du cercle esl ce qu'on appelle la circonférence. (Àrago
— TEiiMiNUFi h s m. liist. ecclès. Titre du
srèmonies, dans quelques églises de Sicile.
TERM 1 \ ATI E, I VE. adj. Didact. et Gramm. Qui termine, qui forme la terminaison.
TERMINATIONNEL, Kl. LE. adj ter-mi-nu'Ct-o-nel; et. lai., ternit natio, terminaison). Gramm. Se dit des langues dont deux ou plusieurs racines sonl unies pour former les mots. État terminationnel . Ou dit plutôt agglutinât if.
TERMINÉ, EE part. paSS. du V. terminer. S'emploie adjectiv. Avant que l'action fût terminée, quelques Thébains, ace qu'on prétend, se rendirent aux Perses. (Barlhèl.)Quaud cotte dernière opération est terminée, on travail Iran dé] illeinenl de la tête. (Lacép. i La
guerre des Morisquesètaità peine terminée, et la présence d'un Abencerage dans ce moment pouvait inspirer aux Espagnols de justes craintes.(Cnateaub, Les matines terminées, Ambrosio se retira dans sa cellule. (Lèvis.) Cessez île me parler «te ce triste hyménée -, Le Ilarnlieau s'est éleint, ma course esl f.
— Termine de Les pennes de la queue n
ràtres, terminées de jaune. (Buff.)
Je tous ai donné in i enom qui n'est terminé Ni de fleuve ni de montagne. (Malherbe
— Termine par. L'exti tuuilr ■!»■ la truinpe est terminée \>iv un rebord qui s'allonge par le dessus ''n forme de doigt. Buff on, L'ou\ raj
M. de Rochefort est termine par une excellente dissertation sur les voyages d'Ulysse. La Harpe. Kl les sont pour l'ordinaire terminées pai un bouquet de feuilles qui apparaît à la surface do l'eau, sans doute pour y recevoir les influences immédiates de l'air el du soleil. (B. de St-P. Les feuilles sonl terminées par un disque à deux lobes. (Cuv.)
— B.-arts. Traits, contours termines. Traits, contours bien arrêtes, qui n'ont rien de vague, d'indécis.
— Parexlens. Le lynx aie poil plus Ion q ie
TERM
TERN
celui de la panthère, le tai h moin mal terminées. Buffon
— terminé s. m. La dernière m lin & ti ■■
\ ail exige un gi ind tei n
* TERMINER v .i I 41. lai i
: : .■ même i rnif. ;rad tei minus, b n no). Bor
ner, limiter, marqtiei la lin Forêt qui te
i.i vue Gel épi ode Li t i m rré iblement l'ou-
[/Éternel dam se mali lient < elle ■ li i i
ici min. t'iiisoi !<■ •■! que 1 1 i '
— Fig. La ii termina le i con |uêti
le» indre Icad.)
El In Bc»n au retour, terminant ton île tin, lit par avani e en lui ce qu aurait fait la faim
(BOILBAU.)
— Achever, Unir rcrm ■ un oui rage.Ter
miner une lettre, rerminer un différen i Terminer une discussion, une dispute On eûl dit qu'un heureux traité allait terminer toutes les guerres de l'Europe. Fléchier On ne pouvail assez louer l'incroyable dextérité de Madame à te rm utrr tous les différends d'une manière qui conciliait les intérêts les plus opposés. (Boss. Leurs désastres communs ont terminé leui cours . Volt. Elle 5ei rail entre ses bras la
mail etise Antigone, tlont un nœud Catal
avail terminé les jours (Barlhél.)
Ui it de ïotre i he, en tei ininajil | .
Peut rendre Bslher haureus lire toutes les tes.
— Terminer en. C'était un de ces malheureux hommes que i« nature a ébauchés en bêtes fauves et que la société termine en galériens. (V. Hugo.
— Terminer par. Terminer une campagne par une victoire. Terminer son discours par
invocation, n i e a conclure la paix ceux
qui croyaient terminer la guerre par notre entière el prompte défaite Pléch.
— B.-arts. Achever soigneusement. On peul dire de ce peintre qu'il termine ses tableaux.
— Manèg. Terminer tic* voiles, des courbettes. Les achever selon les règles.
— se TEiiMiNF.it- v. pron. Se passer, s'aché ver. La journée ne se terminera pas sans orage. Leurs entrevues se terminent ordinairement par des larmes. Tout cola s'esl heureusement terminé. Four que la vie se termine b
faut qu'elle ait été bien employée. Boiste.
— Aboutir. Les saints prêtres ont toujours en m:iin les livres saints, peut' en cherche] relâche la lettre par l'étude, el la fin parla charité, à laquelle tout se termine. (Boss.
— Être limité, borne- Le Tout-Puissant n'aurait fait que des ouvrages peu dignes de lui, si toute sa magnificence ne se terminait qu à des grandeurs exposées à nos sens infirmes.
Bossuet.)
— Se dit aussi de la désinence d'un mot, do la manière tlont on écrit, dont on prononce la dernière syllabe. Les noms qui se terminent en ear.en ir, en oir. Les verbes de la première conjugaison se terminent en er.
TERM INI. Géogr. Port de Sicile, sur la côte
N., dans la prov. et à 40 kil. S.-E. de Paler :
21,000 h. Eaux tnerraales.Pèche de sardines - i de liions.
TERMINIS (IN), (pr. inn terr-mi-uiss : I ..-.
lat. qui signifie aux termes). Jurispr. Se i:1
d'une décision rendue par un juge qui a atteint
: nières limites de Sun mandat. Décision
in terminis.
TERMINISME.s.m.(du latin terminus, borne .liist. eccles. Doctrine des terministes.
terministe. s. m. (et. lat., terminus, borne .Hist. ecclés.Nom quel'ondonne il i eux qui croient que, dans l'Église et hors de l'Eglise,
Dieu a fixé dans la vie de chaque he ne un
terme de rigueur au delà duquel il ne lui ac corde plus aucun moyen de repentir ou de salut, quoique son existence se prolonge encore sur la terre.
— Philos. Nom donné quelquefois aux nominaux.
* TERMINOLOGIE. s. f. (et. lat., terminus, terme; gr. *ov0ç, discours . Science des ter mes techniques ou des idées qu'ils représentent. La termin ilog ie >• »t inique. La termino- [ igie chimique. La terminologie médicale. La terminologie entomologique. La terminologie
lini i ne tel minologie rigoureuse. I. 3
- particuliers pour désigner les objets tux d'un art, d'une science, d'un métier, sont inventes par 1rs personnes qui s'occupent de cette science, de ce métier, de cet art, et le plus souvent empruntés aux langues savantes, le grec ou le latin Ordinairement, ilssont alors adoptés, sans altération essentielle, par toutes iti ins qui se livrent à la culture des sciences et des arts. A mesure que les scien ces, empiriques ouspèculatives, se perfectionnent, la terminologie s'enrichit de nouveaux mots : cela esl inévitable, on le conçoit : seulement il ne faut pas pousseï i l'excès la manie de l'innovation à i el è • I, de peur de hé risser la langue d'une multitude de motsétranjesetinutiles C'est ainsi qui la terminologie philosophiques pus en Allemagne une- extension vraiment effrayante. La science, li elle discernement doivent présider au perfectionnement de la terminologie.
— Manière d'écrire particulière à chaque auteur. La terminologie de Malherbe, de Corneille, de La Fontaine.
— Se prend aussi en mauvaise part. Sa pré-
tondue science n est qu'uni i'/io/o-
\ie Ica i N'a t-il pas fallu créet It nouveaux pour livrer au rid
urs ,j t anèanl ■ i
i qui veulent tt Ira le i I in I ob
m , . r. .i:,. rie leur terminologie, pour y fan-
leur prétendue vicl ! Merc. Le
mules scicntillq ligenl l'habitude d'une
rtaine terminologie, mi, si l'on veut, d'un ar-
;ol pinson n ■ ilennel, dont toul le mon le
., i pa la clef. Ch. Nodier.
TERMINOLOGIQUE adj 2g.Didacl Qui appartient, qui a rapport a la terminolo
TERMINTIIE. s. m du gi sionlv8o«, fruit du térèbinthe). Ane médec. rumeur inflam-
knii par une pustule noii e, i la
i iclle .ai a trouvé de la re tseml lanci i i: i. j t du térèbinthe.
terminus, s. m. (pr. ter-mi-nuss ; du lat.
terminus, borne Poinl où s'arrête une v le
chemins de fer, une ligne d'omnibus, etc. Le terminus de cette ligne esta tel endroit.
— Ailp.tr. . t.. p lint terminus du p u est a telle statuai
«termite. s.m.(ét. lat., tenues, termi-
tis, vei rongeur) Enl Genre de névi
tesde la famille des te n - établi i me
trentaine d'espèces qui habiti ni les n diacides et tempérées du globe. Les prii 1rs espèces sonl le termite belliqueux ou alai. le tei mite oy i jeur, le termite destruc-
i. ui , le termite dant, le termite lucifuge
Ces insecte i, égali menl connus sous le ndo
fourmis Hanches, vivent em ociétés iposées
de mâles, de femelles, de travailleurs a l'étal de larve, el de soldats dépourvus d'ailes, chai nés de la défense commune Ils se rendenl re doutables par les dégâts qu ils causenl dans |ebois, les meubles, 1rs ètoff setli im irchandises.
— Fig. Travail :1e termite, travail, intrigue occulte qui vise a la destruction de quclqm chose. Grâce à un travail de termite, il ai lim la réputation de son ennemi.
TERMITIÈRE, s. f. Sorte d" fourmilière
isiruite par 1rs termites. Ce palais i
grande cellule oblongue a fond plat, à voûte arrondie, qui, dans les vieilles termitières, a jusqu'au m. 25 de long, (Quatrefages.)
TERMITIN, INE. adj. Entom. Qui ressem ble à un termite On dil aussi termien. ;| termi-
tins. s.ni. pi. Famille de névroptèresquia] ;
type le genre termite.
TERMOLAMA. s. m. Cumin. Espè cachemire de soie qui se fabrique en Perse.
TERMONDË Géogr. Ville de la Flandre orientale (Belgique), ail confluent de la Dender et derEscaut,à32kil.E. de Gand.Ellen Louis xiv en 1667, mais elle lui prise en 1706 par les Anglais, el en 17 iu par les Français , s.ùuii iiab.
termoyeur. s. m. Celui qui donne un ternir, qui vend à tpi me \ ieux el inusité.
TERMULON.s. m Ane. art tnilit. Genrede troupes du moyen âge.
TERNAGE. s. ni. Bot. Nom vulgaire du lupin.
* TERNAIRE, ailj. J g (et. \a\.,ternartM, même signif.; rad. terni, trois . Mathém. Qui est compose delrois unités. Nombre ternaire,
— Qui est distribue trois par 1 1 mis. Division ternaire.
— Arithm Arithmétique ternaire. Système de numération basé sur trois caractères seulement.
— But. Dont les parties sonl au nombre de Lrois ou multiples de trois
— Cliim. Se dit d'un composé qui résulte de la combinaison de trois corps simples, ou plui .i de deux c imposés binaires, ayanl un principe commun.
— Miner. Se ditd'un cristal qui esl produit en vertu d'un dècroissement par trois rangées. Corindon ternaire.
— Mus Mesure ternaire. Mesure divisée en lrois temps. Il Rythme ternaire. Celui dans lequel la mesure esl ternaire.
— TERNAIRE, s. m. .Melml. aiu' Nom d'UllC
monnaie d'or frap] parHéliogabale, qui valait trois aureus.
TERNATE i.tl TERNATÉE. s. f.Bot. Sousgenre de clitores.
TERNATE. Géogr. Une desMoluques (Malaisie . a 18 kil de long sur ni de large, ave une petite ville fortifiée, du même nom; ch.-l., blaleya. Ch.-l. d'une résidence des possessions hollandaises.
TERXAUX.s.m. de 7Vrw»n.r.n. prO.Comm Cachemire fabriqué par la maison de commerce fondée par Ternaux, à l'imitation de ceux
des In.les.
— Adjectiv. Un cachemire ternaux.
— Laine ternaux. Lune pour tapisserie.
TERNAUX (Guillaume-Louis, baron Manufacturier,' né àSedan, 1763-1833. dirigea, i l'âge de seize ans, la fabrique .Ir draps de son père, fut compromis avec La Fayette, après le
10 août. Il fonda plusieurs fabriques de draps.
11 fut député en 1818, en 1827, en 1830. Il fil vc
nir, a grands frais, du Ttiiliel un trou| !
chèvres; dota l'industrie française 1rs i achemires qu'on appela cachemires ternaux, etc. Il mourut presque ruine. On lui doit plusieurs Mémoires : sur les Moyens d'assur, ries subsistances de Paris; sur la Conservation des i.irams
TERN
TERR
TERR
TERR
(tant tes silos; sur l'Amélioration tirs troupeaux de moutons en France, etc.
* TERNE - ' '* PfW
lit qu'il iloîl a : tmant terne. Des cristaux ;
■ 10 n nd terne la gla l'un i
.1 -Mit en parlant du style, des ne. Pensée ter» I images sont tout a fait ternes.
— Peint Coloris terne. Colorismat,sansaucun é
* TERNE, s. m. [du lat. terni, trois). Jeux. Réunion de trois nombres pris à la
qui ne r luire un gain
dition de sortir I usl netirage.Pren-
dre, gagner un terne. Jouer le terne.
— Terne MC.Troisnumérosqu'on prend,sans jouer l'extrait ni l'an
— Fig. et fam. Cest un terne à la loterie. Se dit d'un bien, d'un avantage qui n'est dû qu'au nasard<
— Au loto, Se dit de trois numéros gagnant
! le sur la même ligne horizontale. ou de la même couleur.
— Aux dés i [ui amène deux trois.
Un terne. On lit plus ordinairement au pluriel amener te
TERNE, s- f. du lat. U S'est dit
pourRéunion de troi . <ommeondit
aujourd'hui trio. Un un Burrhe, un
: gen le bien. La B ■
* TERNE, ÉE.adj. éL lat., ternalus, même signif. ; railie. terni, fi ■■,. \; i.tn. Qui est dis-
ii i roi péti tle, sur un suppôt t
commun. Feuilles ternée Ëp tei nés. Les feuilles du trèfle son! term es, Icad
TERNES i An . il i ris en 1860 et qui se trouve situe entre le B u et les fortifie il
i i t; m i -«i i i i /, Vettzen).
u te le la Zélande, sur i Ss i il niai, à l'extrémité du canal de Gand; tiab.
TERNI, IE. part. pass. du v. Ternir. S'emploie adjectiv. Si, quelques années api i mort, vous reveniez, hommes oubliés, au milieu du monde hâteriez de rentrer dans vos tombeaux, pour ne pas voir voir- ■ nom I ' :es éclatants i
r ternis en quarante ans. (H. Taine.)
Peut-être d'un regant 1p Parnasse eicili
De son lustre ferni rpprpmlr.iii la besulé. (Voit.)
— Terni par. Sa peau n'a pas été ternie par
i icép.
TERNI. ïnteramna). Géogr. Ville sur
i. ] i. i Pérou se, dans la prov.
i ie (Italie) ;lO,000hab.Aux environs sont
Iles cascades de Velino, appelées chutes
de Ter m. Patrie de Tacite.
TERNIER. s. m. Ornith. Nom vulgaire du grimpereau des murailles.
u it\n loin ,i ,terffi,trois;
■ ■ /-.. Bi m Bol. i leurs lisp ■ sées ti pai l is. Clématite terniflore.
TERNIFOLIÉ, ÉE.adj. él lat.,/<»n», tt folîttm, feuille). Bot. Qui a des feuilles disno- ■ ■
TERNION, B. m. lu i it. te, ni, trois). Diplom. Nom qu'on donnait à un cahier de mat crit composé de trois feuilles ou feuillets.
♦TicitMit v.a.-j" conj, èt.anc, haul-allem.,
torni,caché).Rendi eh r; diminuer le
brillant, l'éclat. Ternir des couleurs. Certains
ni l'argent. L'haleine ternit le verre
des glaces. Le soleil ternit le teint.
— Fig. Ternir sa gloire. Ternir la réputation de quel [u'un. Cela ternira s i mémoire. Rome n'eut pointa reprocher au cardinal Hazarin d'à voir terni \ èclal de la p >urpi i doni il était revêtu. (Boss.) I.' hymen de Soliman ternit il sa
mém ' Bac. C'est peu que de son peuple
il ait terni la gloire. (Piron.) La demi
i - terni aucune gloire. [Lemontey C'esi
l'ingratitude la plus noire | \ir la ré-
putation d'une femme qui a 'exposer pour notre bonheur. {Mmo de Puisieux.) Ali ' traître, oses-tu bien, nav cette fan Vouloir M* lavertu ternir In pureté? (Mi
— SBTERNJR.v.pro Êti i terni L'or se ternit. i ■ m leurs tendres se ternis * -r» t aisément. S >n teint commence à se ternir.
— Fig. Sa réputation n*1 se ternira jamais. Le faux honneur esl 'émir. (Boiste.j Rien ne se ternit plus facilement que le brillant, l i
TERNI$PlNÉ,ÉE.adj.(ét.lat.,ternUrois; spina, épin s)* Hist. ri il Qui poi I disposées sur trois rangs.
TERNISSEM i n l m. Artion de ternir. TERNISSEUR. s. m. Celui qui ternit.
* I 1 ItMssi RE s. f. État de ee qui esl terni. La de l'argenterie. La ternissure d'une glace, d'un miroir.
— Fig.l ti r la moindre ternissure sur la gloire du maréchal I I Gi rardin.)
TEIÏXO- WXt'ï .AIRE, adj. 2 g. [et. lat.,
terni, trois; fr. annulaire] Miner. Se dit d'une
substance cristallisée en prismes, doni chaque
ba e offre un anneau de facettes dues a un dé«
enl par trois rangées.
TERNO-BISUNlTAIRE.adj.2g. él lat.,
terni, trois \ îr.btsunltairc .SI ér.S t l'une substance résultent d'un dé-
lient par trois rangées, et de deux décroissemenls par une seule rangée.
TERNO-S1NGULAXE. adj % g. Minéi
V. SINGOLAXB
TERNSTRŒMIACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemblée tinelernstrœmie.|| ternstroemiacées. s. f. pi. Familledeplantesdicotylédones, polype taies, hypogynes, ayant pour type le genre lernstrœmie. On dit aussi camèiiaeées et théacét
TERNSTRŒMIE. s. f. [de Ternstrem, n
i Bot. G nre di planti - licotylédones, à
1 j pétales, qui est le type
de la famille le emiacéesetdelatribu
établi pour une trentaine
d'espèces d'arbres et d'arbrisseaux propres
égi 'us tropicales de l'Amérique.
TERNSTRŒMIE, ÉE. a Ij. Bot. Syn. de
rERNSTROEMUCB. || TERNSTROEMIÉES. S. f. pi.
Tribu de la famille des lernstrœm
TERM i: s f, B t. Un des noms vulgaires du lupin. On dit aussi ter nage.
TÉROPIAMMON - m. Cbira. Substance résultant (le l'action de l'acide azotique sur la narcotine.
TÉROULLE. s. f. Techn. Terre noire et qui, dans la recherche des mines de i.ni n i- terre, est considérée comme un indice de l'appn che le ce minéral. On dit aussi terre 'le houille.
TERPAN. s. m. Art milit. Ancienne arme des I mes qui se composait d'une serpe fixée au bout d'une longue hampe.
TERPANDRE. Poète lyrique grec, né à Antissa (Lesbos), vivait dans le vif siècle av.
I i 700-650). Il ajouta trois cordes à la lyn . [ui n'en avait que quatre; son i cote fui longtemps florissante â Sparte, a Lesbos, etc.
TERPEN.S.m.fpr. ter-penn). Nom de monticules de terre qui dominent la plaine, dans la Frise, et où s'élèvent des maisons.
TERPÉNATE. s. m. Chim. Sel obtenu par ii c imbinaison de l'acide terpénique avec une base,
TERPÉNIQUE.aâj.Chim.Se dit d'un acide qui résulte de l'action de l'acide sulfurique et du bichromate potassique sur la terpine.
TERPENTILÈNE.s.m. (pr. ter-pein-ti-lène . Chim. Hydrocarbure de l'essence de térébenthine, isomère du tèrébenthène.
TERPILÈNE. s. m. Chim. Hydrocarbure résultant de l'action d'un réactif faible sur le bichlorhydrate solide de l'essence de térébenthine.
TERPINE. s. f. Chim. Hydrate de térébenthine composé d'une molécule d'essence et de deux molécules d'eau.
TERPINOL S. ni. ou TERP1NOLE. s. f.
Chim. Hydrate de térébenthine, composé (le deux molécules d'essence pour deux molécules d'eau
TKiti'Vwrm; s.m; ét.gr.,Tcow»%ç,agréa- Bot. Syn. de spiranthère.
TER PODIUM, s. ni. (pron. ter-po-di-omm). Mus Espèce de clavicylindre.
TERPSICBORE.(pr.iér-p«-ftflr*;ét.gr.,
iiarine; /opôs, danse). HythoI.gr. Une
des Muses; elle présidait a la danse. Selon
quelques auteurs, le fleuve Achéloûs la ren-
iiii mère des sirènes
— Poét. L'art de tepsichore, les jeux de Terpsichore. La d ■
— Fig. Dan tseï emarquable par sa sa légèreté. Ku un mot, tous les seigneurs furent en hantés le cette n >uvelle Terpsichore, et je n'en fus pas moins frappé qu'eux. Le
Sage.)
J'ai vu Daphné, Ttrpsichor* légère, S'abandonner ri île*, bond j leîilt d'appas.
■ De Rf.rnts.)
— - terpsichore. Astron. La xi" planète télescopique, découverte le 30 septembre 1864 pat M. rempel.
TERPSICRATE.Tempshér. Une des filles
i- rhi stius.
TERPSINOÉ. S. f. et. st.. Tifffaof, agréa Bot. Genre d' tlg les de la tri! Ii
qu'on trouve dans les eaux douces de l'Amérique équatori île.
TERPSIPHONE.s.m.(ét.gr.,Ti'^t«, charme ;?»vii, voix). Ornith. Secl e gobemouches.
TER QUE. s. m. (et. angl., ttarch, em] Brai pour marquei le* mou tons, en Nor m
i i RQUEM(01ry).Maihémalicien,néàMetz, 1782-1862, élève de l'École polytechnique, bibliothéca re lu Dépôl central d'artillerie; a publié d'intéressants Mémoiresjondè les Nouvelles Annales de mathématiques, compose d» - Manuels <l l'algèbre, de gêométrie,de mécanique, dans
I I ci »l lecl ion Roret, etc.
TERRACINE.(anc.Ânxui Géogr Ville de
l pi éfeeture de Borne, sur le golfe du même m, au S de m nais pontins, à 100 lui. S.-E. de Rome; 5,000 hab. — Le canal de Terracine, qui faitsuiteaucanal Pie, conduit les eaux stagnantes des m nais pontins jusqu'à la Médite! ranée.
i i i:u \ n i s. f. (rad. terrer). Agric. Boue des rues qu'on porte sur les terres.
* TERRAGE s. m. 'rad. terrer \ :■■ action de remonter la terre des vignes de la base
- remet, on d'y apporter des terres des champs voisins.
— Ane. coût. Droit qu'avaient plusieurs soigneurs de prendre en nature une certaine partic des fruits pro\ e mis sui les t'TreS i.|ui elan-ut dans leur censive. h Droit qui se percevait à Nantes su i lesse lèchargés au-dessous des ponts.
— Féod. V. CHAMP ART.
— Min. Droit de ferrage. Droit payé au propriétaire du sol par celui qui exploitait le soussol, dans le pays liégeois.
— S'est dit autrefois pour Terrasse.
* TERRAGE. s. m. Techn. Action de terrer les sucres. || Syn. de gommage.
TERR IGÉ, ÉE. part. pass. du v.Terrager. S'empl. adjectiv.
TERRAGEAU. s. m. Ane. coût. Seigneur ù qui appartenait le droit de lerrage.
— Terre sujette au droit de terrage.
TERRAGER. v. a. 1"» conj. Agric. Faire le
terrage. Térrager une vigne.
— terrageh. v. n. Ane. coût. Lever le terrage.
TERRAGIER, s. m. Féod. Celui qui tenait
I lie soumise au droit de terrage.
TERRAGNOL, OLE. adj. (radie, terre).
Manèg. Se dit d'un eheval dont les mouvements s mt trop retenus et trop prè-^ de terre, qui est chargé d'épaules el qui a de la peine à lever le levant.
— Substanliv. l'n terragnol.
TERRAIL. s. m. S'est dit pour Élévation
1 s terre, rempart, chaussée. || Pl.,des/i?;Trt(7\.
TERRAILLE. s. f. (pr. tè-ralle, Il mouill.;
, i terre Comm. Sorte de poterie fine, jaune
.i grisâtre, qui se fabrique à Escrome, près
L Pont-Saint -Esprit.
— S'est dit pour Terreau, fumier.
TERRAILLE, ÉE. part, pass du v. Terrailler. S'empl. adjectiv.
TERRAILLER. v. a.1« conj. (pr. tè-rallê, U mouill. ; rad. ter raille). Agric. Répandre do la terre sur les prés pendant l'hiver.
TERRAILLON. s. m. (pron. fè-ra-llon, Il mouill.). Ane. art milit. Ouvrier qui travaille aux lerrails, aux remparts; terrassier.
* TERRAIN, s. m. (rad. terré). Espace de tel reconsidéré par rapport, soit à l'usage qu'on en fait ou qu'on en peut faire, soit à Faction qui s'y passe. Jardin, bâtiment qui occupe beaucoup de terrain. Un beau terrain pour bâtir. Louer, acheter un terrain. Des troupes qui
nidu terrain. qui se disputent le terrain. Celui qui fait produire à un terrain une gerbe deblé de plus leur rend un plus grand service que celui qui leur donne un livre. (B.de St-P.) i in voit dans un te rnï/« jadis cultivé, les ruines do deux cabanes. (Id.)Tout homme estproprié- 1 ûi ■ de la portion de terrain qui fournit les aliments et les vêtements qu'il consomme d ois l'année. (Salvador.) Tous arrivèrent pêle-mêle sur un petit tei vain de gazon,au pied des remparts à demi ruinés. (De Vigny.) On écrit quel* quefois terrein.
— Fig. Il est bon, madame, de ne pas laisser un amant seul maître du fcrrat*n.(MoL)Mon- 5ieurtrépon lit-il en colère contre le comte d'Olivarès, â votre place, je n'abandonnerais [ias si facilement le terrain. (Le Sage.) C'est un grand tort, sur le terrain de la cour, que de ne pas se mettre en avant. (Napoléon.) Sm >■ terrain~\k, monsieur Cardinal ne peut pas lutter. H ne remue pas les millions à la pelle. il.. Halévy.)
— Aller sur le terrain. Se battre en duel. L'explication a été si vive qu'ils ont clé sur le terrain.
— Ménager le terrain L'employerdemanière
qu'il n'y en ait point de perdu.
— Fig. et fam. Se servir avec prudence des moyens dont on peut disposer dans une affaire. Vous réussireztmais il faut ménager le terrain.
— Fig. Disputer le terratn.Se défendre pied à pied, i I tir iliaque point, dans une contestation, un débat, qu'autant qu'on y esl forcé. H Connaître bien le terrain. Connatti fond le les inclinations, les inlèt êts des personnes avec qui l'on traite,avec qui l'on se trouve en rapport. Vous êtes dans une mai son où les vrais et les faux dévots vivent pêlemêle ■ il vous faudrait un temps infini pour c mnaître le terrain Le Sa%e.)\\Reconnaitre le terrain, sonder, tnter le terrain. Pressentir les dispositions de ceux a qui Ton doit avoir af-
\ us allâmes faire un tour dans la ville p m' reconnaître le tei rain ,et voir s'il ne s'offriraitpotht quelque occasion de travail 1er. Le Sage. Gagner du /en- tin. Avancer peu a peu dans uneaffaire. On dit dans le sens contraire: Perdre d i terrain. Il Être sur son ter ni m. Parler d'une chose que l'on connaît bien; agir dans une affaire dont on a l'habitude, l'expérience. Quand il parle musique, il est sur son terrain. j, Dana un sens Opposé, S'c/re pas, n'être plus sursoit terra, h. \\ Se pincer sur un bon, sur un mauvais terrain. Ivnhrasser une lionne, unimauvaise cause. J) Signifie encore Choisir bien ou mal ses moyens d'attaque, de défense. Vous vous êtes placé sur un mauvais terrain, vous échouerez.
— Se dit aussi en parlant de la terre par rap-
p it â ses qualités. Bon terrain. Mauvais terrain. Terrain égal, uni. Terrain raboteux, inégal. Terrain sec, léger, dur, ferme, élevé. ! * i rain gras. mou. humide, glissant. Vous v i rues lisières de prairies, et un terrain ., uni, mais qui n'est guère meilleur que l'au ire. B. de SI P ) Ce bois él iil un terrain m i récageux. (Château b.) Il y a des hommes d ml le coup d'œil est si exerce, qu'à l'inspection d'un terrain ils peuvent dire avec quelque certitude si on y peut trouver des truffes. [Brillât-Savarin.] Il vit qu'un terrain en apparen marécageux, mais très solide, conduisait jusqu'au pied du bastion espagnol, (ho Vunv.
— Fig. Ces arts, toujours transplant Grèce en Italie, se trouvaienl dans un terrain favorable.où ils fructifiaient tout àcoup.(Voltaire.) Vous allez partir, mon enfant; vous allez a la cour; c'est un terrain glissant aujourd'hui. (De Vigny.) Il n'y a pas de terrain plus glissant que celui de la fausseté; dès que Ton a fait un faux pas, on est entraîné de chute en iluito, Mmo deMontolieu.)Les seigneurs étrangers ne sont pas de force à lutter sur ce bon terrain que nous avons tant remué. (Y.
Nerval.]
— Agric. Défoncer un terrain. Le fouiller â la profondeur de deux ou trois pieds, en ôier les pierres et les graviers, et mettre â la place du fumier ou de la terre nouvelle.
— Art mïï'il. lictjariner son terrain. Repousser l'ennemi, après avoir été Forcé par lui de reculer.
— Géol.Sedit en parlant des différent
ches de terre, par rapport â leur ancienneté et â leur composition. Terrain primaire ou primitif. Terrain secondaire. Terrain tertiaire. I errai n calcaire. Terrain houiller. Terrain dé- ■. mien. ; Terrain plutonien. Terrain d'origine ignée, et qui est le plus ancien. || Terrain diluvien. Terrain qu'a formé le charricment des matières minérales par les eaux diluviennes || Terrain récent ou moderne. Celui qui se forme encore. || Terrains perméables. Ceux qui se laissent traverser par l'eau.
— Manèg. Piste qu'on suit dans le manège en travaillant soncheval.Chevaiquiemb] bien |p terrain.Cheval qui observe un terrain. || Ce cheval tûte ie terrain. U n'a pas les pieds suis, il ne marche pas franchement. || Perdre du terrain. Se rétrécir sur les voiles.
— Peint. Nom donné à toutes les parties d'un paysage qui représentent la terre nue,ou seulement revêtue d'herbe. Des terrains bien disposes, bien rendus.
— Techn. Vase plein d'eau dans lequel le potier trempe ses mains, en tournant les pots.
— Adjectiv. Sable terrain. Sable tiré d une saisonnière, par opposition â Sable de mer ou de nvière.
— Syn.com p terr \ in. terre, tfh nom. territoire. V. TERRE.
* TERRAL. s. m. Mar. Vent de terre. Peu usité.
TERRAMARE. s. f. (et. lat., tetra, terre; amara. amère). Géol. Terre ammoniacale qui est employée comme engrais, en Italie.
— Nom donné, dans le nord de l'Italie, à des amas dedébris de toute sorte, foi n
tour des habitations humaines, dans les temps préhistoriques.
TERRA MERITA ou TERRE MÉRITE.
s. f. Comm. V. terre.
TERRAN, ANE. adj. Hist. nat. Qui habite sous la terre. Le tanyrynque terrau.
TERRAPÉNE.s. f. Erpét. V. TÉRAPÈN]
* TEIt RAQUÉ, ÉE. adj. (étym. lat., tenu. terre; aqua, eau). Composé de terre et d eau U n'est guère usité que dans cette expression : Le globe terraqné. Le globe que nous hal
J'ai bien peur, dit Memnon, que notre petit globe terraqné ne soit précisément les petites-maisons de l'univers, dont vous me laites l'honneur de me parler. (Volt.) Le globe terraque se forme de cinq continents. (Bory de Saint- Vincent. j Peu usité. On dit plus ordinairement le fflobe terrestre.
TERRAQUEUR.s.m.(rad. terraqné). Propriétaire du fonds dont le sous-sol est exploité en houillère.
TERRARIUM. s. m. (pron. ter-ra-ri-omm :
et. lat., terra, terre). Néol. Lieu où l'on garde des animaux terrestres, par opposition a Aquarium.
TERRAS, s. m. (rad. terre). Comm. Bésine qui tombe au pied des arbres, et s'y mélange de terre.
TERRASSANT, part. prés, du v. Terrasser.
TERRASSANT, ANTE. adj. Qui ti :
Opposant à l'impiété les raisons les pi
tes que son zèle pouvait lui fournir... iD'Alembert.)
* TERRASSE, s. f. Levée de terre, ordidinairement soutenue par de la maçonnerie, et servant à procurer le plaisir de la vue ou la commodité de la promenade. Terrasse qui a une belle vue. Se promener sur une terrasse. La terrasse, a quelque usage qu'on la destine, rentre dans les attributs de l'art de bâtir, toutes les fois qu'il est nécessaire de soutenir par des épaulements de construction l'amas de terre qu'on élève. I llumbert.) C'est autant pour sauver des inégalités que pour procurer des points de vue que l'on élève des terrasses dans les jardins sur les terrains plats, et la
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construction de la maçonnera' D*esl i jours indispensable pour les soutenir. (Id.) La plus belle terrasse des enviions de Paris est eelle di iain-en-Laye, d'un l'on joui!
d'un coup d'oeil également vaste et ravissant. (Id.) Du haut de la terrasse du cimetière, la vue s'étend sur la plus belle partie de la contrée. (Gér. de Nerval.) Ils longèrent la terrasse qui fermait le camp. (G. Flaubert.)
— Jardin en terrasse. Jardin qui est élevé en forme de terrasse. || Jardin tout en terrasse. Jardin composé de plusieurs terrasses plus élevées les unes que tes a
— Nom donné par les restaurateurs ou ca-
à un lieu en dehors de l'établissement, et dans lequel ils servent les clients qui veulent demeurer au grand air; le plus souvent la terrasse n'esl que la partie du trottoir qui se trouve en face de la devanture. Ce n'était pourtant pas la tarasse Au père Kontzen ni ses fritures croustillantes qui les attiraient. (A. Dai.
— Terrain plat naturellement élevé. Dans ce sens, ce mot est synon. de plateau.
— Ouvrage de maçonnerie en forme de balcon, de galerie découverte. Salon, chambre qui
sur une terrasse. Je parcourus une longue rue solitaire, formée, à droite et à gauche, des maisons bordées de terrasses, portées par des arcades, où sont les boutiques des marchands. (B. de St-P.) Le vieil abbé et Grandchamp se penchèrent sur le parapet de la terrasse, pour regarder du côté de la rivière. (De Vigny.] L'ombre du palais, avec ses tetrasses superposées, se projetait sur les jardins. G. Flaubert.)
S'il rencontre un palais, il m'en dépeint la (ace, H me promené après de terrasse eD terrasse.
(BOILEAUO
— Couverture d'un édifice, lorsqu'elle est en plate-forme- Comble en terrasse. Monter sur la terrasse d'une maison. Dans l'Orient, presque tous les toits sont en terrasse. Portons ce cadavre sur la terrasse de notre logis, et le jetons par la cheminée dans la maison du musulman notre voisin. Galland.;. Il se trouvasur le toit en terrasse d'un palais magnifique, couronné d'une balustrade de marbre à hauteur d'appui. (Id.)
— Ensemble des travaux, tels que piochage, pelletage, etc., ayant pour objet la transformation du sol.
— Travaux en terrasse. Ouvrages qu'on fait en remuant, en fouillant, en déplaçant des terres.
— S'est dit anciennement pour Petite métairie.
— Bias. Bas de l'ècu en forme de champ plein d'herbe.
— Constr. Terrasse de Hollande. Tuf volcanique d'Andernach, dont on fait du ciment.
— Peint. Le devant, le premier plan des paysages.
— Sculpt. Surface du socle, sur laquelle reposent les pieds de la figure.
— Techn. Partie d'une pierre précieuse qui ne peut souffrir le poli. || Cuvette où Ton chauffe l'argent que l'on veut dorer. || Partie tendre qui se trouve quelquefois dans le marbre.
TERRASSÉ, ÉE. part. pass. du v. Terrasser. S'empl. adjectiv. Des murailles terrassées. Il voit sans intérêt leur grandeur terras- Rac.)Sa bouc h e 1 1 une tout au plus qu'à dévorer les membres d'ennemis te\
Dl - i! ■
Mais sa langue i.tcée.
Et loute son audace a paru t€i iss l
— Terrassé pur. Il fut : par cette nouvelle.
i mure
Ou l'artisan avait tracé
Un lion d'immense stature
Par un seul homme terrassé. (La Font.)
— Blas. Se dit d'un arbre, d'une plante représentée sur un écu avec la terre qui couvre sa racine. j| Se dit aussi de la pointe d'un écu qui représente un terrain.
* TERRASSEMENT, s. m. Action de terrasser, de transporter des terres en quelque endroit, d'en former des amas. Faire un ter-
ment, des terras S yn. de ter-
rasse.
— S'est dit pour État de celui qui est terrassé, renversé. Ils eurent pluslost vu que prévu leur terrassement. (Nie. Pasq.)
— Chem. de fer. Ensemble des travaux de fouille, charge, transport et dépôt des terres extraites d'une tranchée et portées en remblais. Celte ligne a exigé de grands travaux de terrassement.
* TERRASSER, v. a. lroconj. (rad. terrasse). Amasser des terres derrière une muraille pour la fortifier, ou pour divers autres usages. Terrasser un mur, les murailles d'une ville. Il faut terrasser ce chemin.
— Creuser la terre pour la travailler. C'est
mine du monde pour terrasser un arpent de vigne. (P.-L. Cour.)
— Jeter de force par terre. Terrasser son adversaire. Us se prirent au corps, et l'un eut bientôt terrasse l'autre.
— Fig. Terrasse* quelqu'un à force de raisons. Le réduire, par la force des raisons, à ne m voir que repondre.
— Fig. Abattre, ôter les forces. Ce coup, cette
maladie l'a terrasse. Les fortes saignées terrassent les hommes les plus robustes.
— Fig. Consterner; faire perdre coui Cette perte, ce dei oiei revers m*a terra présence seule esl capable de terrasser ses ennemis. (Acad. Le son iinpuUsanee la terraA eau. (G. Ohnet.J
— SE TERRASSE», v. pion. Etre terrasse. Les
chaussé)
— A la guerre, Se couvrir d'ouvragi terre. Les mt terrasses i mettre a l'abri d'un coup de main.
— Se renverser par terre. Leurs forces étanl égales, il- sesont terrasses tour à tour et pendant quelque temps.
— Fi». Les courtisans se terrassent l'un l'autre auprès de l'idole qui s'en amuse. (Bois te.)
TERR ISSECR. s. m. (radie terrasser .
Conslruct. Ouvrier qui fait le colomba.. hourde le sol et lus cloisons.
TERRASSEUX, EUSE. adj. Techn. Sedil d'un marbre, d'une pierre qui contient des terrasses.
*TERRASSIER.s.m.Entrepreneurdi ti rtassements. || Ouvrier employé aux travaux de 1 ei rassement. || Sous ce nom sont plus particulièrement désignés ceux qui exécutent les fouilles et la charge du déblai, et ceux q pandent et disposent les terres en remblai Un ne compte comme terrassiers les ouvriers employés aux transports que dans le eus des transports à la brouette.
TERRASSON.s.m.Constr. Petite terrasse.
— Ornitb. L'n des noms vulgaires du motleux.
TERRASSON. Géogr. Ch.-lieu de cant. de l'arrond. de Sarlat (Dordogne), sur la Vézere ; 4,100 hab.
TERRASSON [André . Prédicateur, né à
Lyon, 1609-17-23, de la congrégation d:- l'Oraa laissé des Sermons, |] terrasso.n Gaspard . Frère du précédent, 1(580-1732, également de l'Oratoire, dépassa son frère. Ses Ser~ mous ont paru en 1749. || terrasson ! i -1 ean Frère des précédents, né à Lyon, 1670- 17.")'.), protégé par l'abbé Bignon, professeur de philosophie grecque au collège de France, 1721, devint membre de l'Académie françai 1732. Ilsedéclarapour les modernescontre les anciens. On a de lui : Sétltos, histoire ou vie tuée des monuments anciens, anecdotes de V ancienne Egypte; Dissertation critique sur niiade d' Homère; la Philosophie applicable à tous les objets de l'esprit et de la raison, etc.
TERRAT, s. m. [rad. terre). Auget dans lequel le potier trempe ses mains pour les maintenir humides, lorsqu'il façonne la terre glaise.
TERRAY (Joseph-Marie). Homme d'État, né
à Boen (Forez . 1715 17 , s. Conseiller clerc au parlement, mena une vie austère jusq qu'il eut hérité d'une fortune considérable, 1753. Il se fit alors le courtisan deMme de Pompadour, et, depuis 1757, prit une part active a l'expulsion des jésuites, organisa la grande compagnie d'accaparement des grains connue sous le nom de Malisset. Il devint contrôlée: général des finances en 176'j. Terray, sairprincipes, sans probité, mais intelligent ci hardi, entama une série d'opérations, pour la plupart arbitraires et odieuses, p I u gent. Il prit une grande part à la ruine des parlements, et s'unit à Maupeou et a d'Aiguillon pour former le triumvirat tout-puissant lans les dernières années de Louis XV. Il était détesté, mais la faveur de Louis XV le soutint jusqu'en 1774. A sa chute, arrivée le 2 i a I cette année, on le pendit en effigie, on voulut le jeter lui-même dans la Seine. L'avocat Coquereau a publié, sous son nom, des Mémoires, où le faux se mêle à beaucoup de vrai.
TEItRAZZO.s.in. motital |. Sorte de marbre factice fait de roches liées par un dur ciment, dont on se se 1 1 pour faire des carreaux ou des dalles. |] PI., terrazzi.
* TERRE, s. f. (du lat. terra, m Substance friable, inodore, insipide, in^ iluble dans l'eau, qui compose en partie le globe que nous habitons, et qui était un des quatre éléments des anciens. Terre noire. Terre bl.i Terre jaune,rougc. Une brouettée,une pelletée, une poignée de terre. Mettre de la terre dans un sac, dans un panier. Là, il ramassa une p de terre, ei prononça ou plutôt marmotta . certaines paroles auxquelles je ne compris Galland.) Il avait formé ça et là des pyramides dans les assises desquelles il avait mcié de la terre et des racines de rosiers, de poinci llades, et d'autres arbrisseaux qui se plaisent dans les roches. (B. de St-P.)
— Particulièrement, Substance superficielle du globe terrestre, sur laquelle on ma
on bâtit, et qui produit les végétaux. Les habitants de la terre. Les animaux qui vivent sur la terre. Les fruits de la terre. Joncher la terre de feuillages, I Se cou Lerre, par
terre, tombera terre, par terre. Jeter quelqu'un à terre, par terre, contre terre. Creuser, remuer la terre. Chemin sous terre. La li rre est couverte de neige. Dieu commanda, i, que la terre produisit toutes sortes d'herb si I de fruits. (LemaistredeSacy.) La terre esl verte des hommes que Télémaque renverse (Fénelon.) A peine fut-il étendu par terre que je lui tendis la main pour le relever. (Id. J'entends gronder la foudre et sens trembler la
Mac.) Je necroispasque le provienne me chercher sous terre, au milieud'une
île déserte. (Galland.) Je me couchai par terre un homme qui avait les cuisses rompues et la plante des pieds enflée. Le Saj e La (en le toutes pai t- . I h
brûlée. [B I St-Pii n e Quand il fui au l an s l'ai li i au lieu ou il vit la terre fraîchement remuée. (Id.)
d'igvèmeiil, Toujours baise ni la terre et rampent tri
(BOOXAU.)
— Mettre pied a terre. Descendre de i
de voiture, d'un arbi e, etc. Dn écureuil p mi rait parcourir une bonne partie de la Russie sans me tin pii i i te <•■ ■ B !.- St-Pierre.)
— Mettre les genoux en terre. S'agenouiller. Mettre un genou en teire. N lier que
sur un genou.
— Fig. Reprendre terre. Reprendre de la force, comme Antée, dont les forces s< vêlaient t iules les fois qu'il touchait la terre
— Raser la terre. Se dit des oiseaux qui s'en approchent envolant. [1 Se dit aussi figurément et familièrement d'un auteur qui manque d'é-
I "■ Uion dans !<■- idées.
— Ras-terre. Se dit dans un sens analogue.
II esl -i ras-terre et si platement benêl personne n'a le courage de s'en moquer Di Courchamp.)
— A terre, par terre. Se dit, par ext< n
des choses qui tombent ou sont jetées sur un carreau, sur un parquet, etc. Il a jeté son chapeau à terre, au lieu de le mettre sur un fauteuil. [A Cad.) Je m'en suis aperçu, madame, étant par (ciTf.(Mol.)Vous n'avez qu'a la prendre et qu'à la jeter par terre, j'apparaîtrai tout aussitôt en forme humaine. 'Le Sage Le bonhomme Parouba tomba par terre k ces paroles. (Voltaire.)
— Fig. Pendantquelesarmées consternaient tout, il tenait à terre ceux qu'il avait abattus. (Montesquieu.)
Un même instant conclut noire hymen el la guerre, Fil naître notre espoir el le jeta par terre.
(Coi ■■ .
— Fig. et f am . Donner du nez en terre . Échouer dans une affaire. || Battre quelqu'un a terre. Abuser deson avantage contre un homme qu'on amis hors de défense ou qui ne se défend plus. |] Un dit aussi - Tuer ■pie, qu'un a terre.
— Fig. Mesurer la terre. Tomber par terre. Les guerriers de ce coup vont mesurer la terre. (Boileau.)
— Fig. Celte parole, ce propos n'est pas tombé à terre* On l'a relevé, on y a pris gardepour s'en souvenir. Il en eut une si grande joie que, ne pouvant la contenir, il laissa échapper quelques paroles qui ne tombèrent point à terre. ( Le Sage.) || On dit dans le même sens : // n'a pas laissé tomber cela à terre.
— Cette a/faire n'a pas touche à ferre. Elle
ite sans aucune difficulté.
— // ne m'a pas laissé loucher du pied à
Il ne m'a pas laissé le temps de me reconnaître, d'aviser.
— Regarder a terre. Diriger ses regard- en bas, du côté du sol II était si confus qu'il regardait à terre.
— .1 plate terre. Sur le sol. La perdrix rouge ne construit poinl de nid, mais pond ses œufs à plate terre. (Buff.)
— Remuer de la terre. La transporter d'un lieu dans un autre; faire le grands ti
de terrassement. Il a bien remué de la terre dans ce pare, dans ce jardin. Ces tei res >nt< té bien des fois remuées dans un court espace de temps.
— Fig. Les sujets ont cessé d'en révérer les maximes, quand ils les ont vues céder aux passions et aux intérêts de leurs princes ; ces terres trop remuées, et devenues incapables de consistance, sont tombées de toutes parts, et n'ont fait voir que d'effroyables précipices.
B as u e I
— Fam. et fig. Faire de la terre le fossé. Ti-
l chose même de quoi subvenir aux dépens nécessaires pour l'agrandir, l'orner, ou encore, Faire de nouvelles dettes pour payer Il a peur que terre lui manque, que ta terre ne lui manque. Se dit d'un homme avare ou timide, qui craint toujours de manquer du nécessaire.
—Fig. Faire rentrer enterre. Couvrird fusion, terrifier. Des yeux qui, Osés sur un clientou unni i. -1 \ Laientpourlefairerentrer en lerre. [Saint-Simon.)
— Sous terre. Sous le sol. || Être sous terre. Etre mort.
— Par extens. Dans un endroit secret, cache. Il est sous lerre, et il échappera à toutes vos recherches.
— Fig. Par intrigue adroitement dissimulée, d'une manière - mr de. Le I'. Le retlier, qui faisait tout sous terre, n imitait en rien le père de La Chaise. (Saint-Simon.)
— Fam. // voudrait être cent pieds sous terre. Se dit d'une personne qui est dans une extrême confusion.
— Fig- Sortir de dessous terre. Apparaître inopinément, venir on ne sait d'où.
Il est tant de traitants qu'on voit depin» la guerre Un modernes seigneurs sortir de dessous terre.
(Regkard.)
— Par anal. Quand ces gens-là viennent à se manifester, vous voyez des vertus qui sortent de dessous terre. (Marivaux.)
Si dil i par r tpporl à Faction d'inhumer. Mettre, p trtei q Ouvi ir
ii y a huil j i .
■ st en terré, fi
au Seigneur qu'il le faille enfouir en Boss On dirait qu'ils pn
ai rencontre aujourd'hui deux que l'on portait i n terre. Le Sage.)
médecin, l'effroi de util quartier,
ste et la guerre,
maintenant, et met le* geni en ' Il n'a (.as chug4 de mélier. (BOILI
— Ta i ée pour l'inhu malien ' i terré en terre sainte.
— Fam. Sentir la terre. Être proche de sa lin. Ce malade sent la tei
— Fijr. Six pieds déterre suffisent pour grand homme. La mort rétablit l'égal il i tous les hommes.
— ■!•> Par rapport à la nature du sol, à
i ferre meuble, fertile.
Terre stérile. Terre--
: irtes ("erres I ères. I tit mil et du mais dans les en
■ment dans les bonm I
de Saint-Pierre
— Terre à potier, ou simplement terre. Sorte d'argile dont les potiers font leurs ou1.:
Ite la poterie de terre. De la vaisselle de terre. Une cruche de terre. Un pot, une assietti ecuelle de terre. Ceux-ci metlaientdes couverts sur de longues tables dressées sous des tentes; ceux-là remplissaient devin des cruches de terre. (Le Sage.) Nous nous assîmes à une sur laquelle il n'y avait ni nappe ni serviette,mais seulement deux assiettes ..i
— Terre cuite. Cette même terre façonnée en vases, en statues, etc., et durcie au feu. Statue, buste, médaillon en terre cuite On du de même ■- lia La terre cuite de telle statue . de tel buste, etc.
— 3* Par rapport à sa des m état.
Terre inculte. Terre en friche, en jachère I e cultivée. Terres labourables. Terre a blé, à froment. Labourer, fumer des terres. Tandis qu'il restera des terres libres et inctdtes, nous ne voudrions pas même défendre les nôtres contre des voisins qui viendraient s'en saisir. (Fénelon.) La terre est travaillée par l'homme. (M"» deStaë
— Fig. Il n'a pas travaillé inutilement, la terre qu'il cultivait lui ayant donné avec abondance des fruits de bénédiction et de - (Bossuet.)
— Couper entre deux terres. Trancher une racine avec la bêche au-dessous de la surface du sol.
— Fig. Aller entre deux terres. Employer la ruse et l'intrigue, mettre un voile sur ses projets. M. du Maine n'allait jamais qu'enti (erres, et on verra qu'il me ménagea toujours. (Saint-Simon.)
— Al ! te e ou de pleine terre Arbre jui n'est pas cultivé dans une caisse. Sous notre climat, les orangers ne sont pas des arbres de pleine terre.
— Pomme de terre. Y. poiiiie.
— Terres rapportées. Terres que l'on a tirées d'un endr il pour les porter dans un autre. Une levée un faite en terres rapporlées.
- h ne particulier, fonds rural. Terre iriale. l'erre érigée en marquisat, en en pai Fei revenu. Achel i :éder une terre En-
théquer une terre. Saisir une terre. Faire doir une terre. Donner une terre à ferme. Allei dans ses terres, à sa terre. Vivre sur ses terres. Mourir dans ses terres. Chasser sur ses terres, sur les terres d'autrui. Les Égyptiens, pour reconnaître leurs terres, tous is couvertes par le débordement du Nil, ont été obligés de recourir à l'arpentage, qui leur a bientôt appris la géométrie. (Bossuet.) Si vous ne rejetez ma prière, je vous conduirai à une terre que j'ai dans le royaume de Valence, et nous vivrons la très commodément. (Le Sage.) C'en est trop, lui rèpondis-je, votre bonté doit s'en tenir au don de cette ten a de quoi combler mes désirs. (Id i La terre de Fontenay était autrefois seigneuriale. (Dulaure.) En peu d'années, il la ruina, coupa ses bois, lui fit vendre ses terres, et l'abandonna sans autre ressource qu'une rente substituée décent cinquante livres sterling. (Ville : Claire désira aller visiter cette terre de Beaulieu, que son père, pendant sa vie, avait mise eu interdit. ^G. Ohnet.)
— Terre bien plantée. Terre où il y a de belles, de vastes plantations. || Terre bien bâtie. i û il y a un château bien bâti, une belle maison d'habitation.
— Fig. et fam. N'avoir pas un pouce de terre. N'avoir aucun bien en fonds de lerre.
— Fig. Quitter une terre pour le cens. Abandonner une affaire désavantageuse.
— Chasser sur tes terres d'autrui. Empiéter sur les droits d'autrui ; prétendre à une chose qui appartient à un autre.
— Globe de terro et d'eau sur lequel nous vivons, et qui est la troisième îles planètes connues dans l'ordre de leur distance au ■ dont elle est éloignée d'environ trente-cinq millions de lieues. La terre est ronde, aplatie vers les pôles d'environ 1/30O de son axe,
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l'axe polaire étant évalué à 12,712,160 mètres, et l'axe équaloria! i 12,754,796 mètn 10,000,856 mètres pour Je quart du méridien. Elle tourne sur elle-même d'occident en orit-n t.
ir d'un axe idéal qui
une révolution. Pen
dant ce lem eut encore dans l'es-
année d'occident en
iieellipsequiestson
La surface de la terro
0 '"in île myriai 5ad Lde5,4l Aupoint
nomique, la terre est divisée en une zone torride, deux zones tempérées et deux zones glaciales; au point de en cinq grandes i Afrique, l'Ain
i imatsdelaterre. Fai-
-lui ai f.iit la - hommes et lesani-
B ïS.) La terre n'est pas assez vaste
nlenirceprii ux. Hass.)Cha-
■ d'immortalité sur
■i :! sur la terre,
n'ayant plus de frère,de prochain.
I.-J.R ,-s.j La bienfaisance est le bonhi m ertu; il n'y en a
1 et de plus assuré sur la Sl-P.
ileil toit ât loin noire ttrre inclinée
ire obliquement : ; innée.
(F0NTaNF_-.J
— On la personnifie quelquefois. La Terre,
<•, multiplie ses dons selon le noinhi •■ <[■■ -..-s enfai méritent ses
ur travail. (1 La vi. i i ce Dieu me rappelle.
Iji Ttrre le pu] i i-elle.
Oi qui produis r
— Être tur terre, vivre, exister. Tanl
sur terre.
— Enfant de ta terre. Homme.
Mallieur j 1 Vril.n.i d* ;
divin I i.Y. Hcco.)
— Fain. 0/1 ne voit ni ciel ni terre. Se clil lorsqu'on es) dans une grande obscurité.
— Fig. et fam. Remuer ciel et terre. Employer toutes sortes de moyens pour a
but.
Pop. Tant que terre nous pourra porter, ou absol., tant que t \ loin que nous
parti ■ à la pointe du el nous irons tant que (erre non- i
Pendant un temps très long. Je suis d'une paresse digne de la chaud
tiendrais ; i e à causer sur un pourrait porter. [M™"
— Se lent, surtout au pluriel, en
ies ou portions du le ii lerre. 1 ei res inconnues, rerres inhabitées. Les tei res b iréales i ■
— Fig. Je m'en vais gager qu'ils n'ont jamais vu la el que Billets-Doux, Petits - -Galantsel Jolis Vers, son!
iiireux. Molière.) Étendue 1
terres.!^- France. L L'I Être en
ère, enterre ennemie. Ravager les terres de ses voisins. Je
. ii ,.
' i re étrangère el infl
lupirs de saint] la Dans qui
I-' tei ve ibord ; soi! plus chère
que celle où ■ '(B.deSt-P La/erre
ênl .t quinze ou vingt millions dépaysa ,
glelerreàune txmillc
tiver, Hichi ■
— La terre de promission, ou la terre pi ■■
e sainte La Pale Line, qui fui p
aux I -i ■'■ el plus tard sanctifiée par le
e de la rédemption,
Par a ' ■' une terre de promi
Se ditd un pays lr< . [j Dans
i iaiction.
— Fig. rout ce qui est au monde est concunce de la chai] i ■■■ di s
yeux, ou orgtu-ii de la vie ; malheui i terre di mal< uves de
ibrasent plutùl qu'ils n'ai rosent ! [Pasc.)
— Dans l'Écriture, La terredet vivants. Le 1,1 li bi< nheureux. Arrivé en la
bienheureuse terre d inl Boss.)
I I un «l'un minisire céleste
i ;mu. (J.-B. Rousseau.)
— Tet i La terre qui est sur le bord de la mer ou il 'un (louve, l ■ rre
terre. G i terre. Une bris de terre. Un vai: ea i ne chaloupe, un bateau qui rase la tei c. N tu - ap ireumes de loin la
. ■ Fi nelon Quan li pré i'' In terre, la me
mu : i u i Id. Quand n
plei la roui.,* des
et api
G iuLema
fortune el j i anquillemcnt
B le SI P i était mouillé entre
Imbi e 1 1. la terre, en de à de la ceinture
de récifs qui entoure l'île de France. Id.)
— Terre ferme. Le continent et tout ce qui lient au continent, par opposition aux Mes.
1er en terre ferme. Les eaux devinrent ises, qu'il n'y avait plus qu'un petit trajet i entre moi et la terre ferme. iGalland.
— Armée de (erre, forées de terre. Les troupes qui combattent sur terre, par opposition i Ai mée de mi mer.
— Hien avant dans tes- terres. A une certaine distance de la mer. Cette ville est bien avant dans les terres. (Acad.) La lame jeta bien avant dans les /erres une put.' des spectateurs qu'un mouvement d'humanité avait portés à s'elaneer vers Virginie. (B. de St-P.)
— Terres mortes. Vases ou graviers qui gênent la i.
— prendre terre. Aborder, descendre a ter- \ . is eûmes à peine pris terre qui
louâmes des mules pour nous rendre à Sarai Sage.) Je me hâtai aussitôt de prendre terre, de peur qu'une autre vague ne i (Galland.)
— Aller terre à terre. Ne pas s'éloigner des
Se 'lit en parlant des petits bâtiments. chaloupe n'allait que terre à terre.
— Ventre terre. S'éloigner assezde la terre pour i ; vue.
— Se dit encore lorsque, étant deboutdans l'eau, on ne peut plus toucher le fond avec ses .
— Fig. et fam. faire péril re terre a quelqu'un. Le réduire, dans une discussion, â ne plus savoir que dire, que répondre.
— Fig. Chercher quelqu'un par mer et par terre. Le r partout, ou en divers endroits.
— Se prend encore figurément et par exa-
.ii pour Les habit tnts de la terre I n rant qui veut soumettre toute la terre, qui fail trembler toute la terre. Va. terre avec r dès longtemps les endure. lin.) La terre ve mpéepar ceux qui la gou-
vernent, el le peuple a besoin d'être ébloui par Lé pold.) Une révolution est Is maux dont le ciel puisse la I ' Napol.)
— i . i le personnes, par rapport au lieu, aux circonstances. Toute la terre en parle Cela est reçu par toute la terre. Délaissée de toute la terre dés ma naissance, je fus comme jetée entre ies bras de sa providence paternelle. (Bossuet.) Non, vous ne ferez point une action qui soulèverait contre vous toute la terre, et qui serait suivie d'un infâme chàtiment. Le Sage. Elle n'avait plus rien et devaità toute la /.■•/Te.-a.sonboucher.àsonboulan- :_' i . i ses femmes, à ses valets, â sa coutu- 1 1 :re, à son cordonnier. (Diderot.)
— Fig. La terre. Les biens, les plaisirs de cette vie. Mép iseï la t- rre. Fenir trop â la i : N nger qu'à la terre. Ces âmes qui
ii le ciel -ans perdre la terre de vue. Fféchier. Il est beau pour l'honneur du christianisme qu'il y ait des personnes qui soient détachées de la terre, et qui vivent fort austèrement.(Le Sage.) Dans ces pensées, je trouvais la mort désirable, et je venais à mépriser la terre, B. (le St-P. Cinq-Mars sourit avec >se et sans amertume, parce qu'il n'ap- [.ii tenait déjà plus a la terre. (De Vigny.)
— Négligei te ciel pour la /erre. Né) son salut pour les choses de ce monde.
— Loc. prov. Bonnes terres, mauvais chemins. Da terri rasses, les cheminssontmauvais. 1! Il vaut mieux en terre qu'en pré. Se i l d'un homme donl la m >rl ned >il pas exciter de
|| Qui terre a guerre a. Celui qui a du
; n est sujet à avoir des pro :ès. || Terre chevauchée est u moitié mangée. La terre d'un grand chasseur perd la moitié de son rapport. :| Terre bien cultivée, moisson espérée. [J De banne vie bonne fin, de bonne terre Bon pépin. \\ Tant vaut l'homme, tant rant lit ferre. C esl l'intelllgi l'activité du pi opriétaire qui fait valoir plus ou moins ;a terre n bien.
— Mylh. une. La Terre. V. TELLUS.
— Agric. Terre ne nie, aigre. Terre tourbeuse, infertile. |] Terreamère. Terre à demi tourbeu-
e, i iiî oit le ' 'O'i l'un m irais desséché, el i eèpa . u . argile. || Terre
\xaubue. Terrequi se durcit par la pluie. / e blanche. Nom donné à des marnes su- ■ Iles très pauvres en humus, i; Terre btédale. rerre à blé, en Provence [| Tet lée. Celle qui esl devenue momentanèmenl inl'erlile, pour av. ur re.;u in.p d < Migrais. \\Terre de bruyère. Mélange de sable fin et d'humus. / ■■■ caillouteuse. Terre pleine de oailloux. Terre chaude, ferre Fumée. || Terrequi crache, . reusée. Celle qui laisse déchausser les céréale pai iiite 'les gelées d'hiver. || rerre qui se tasse lentement après le labour. I) Terre à rnque!. Terre vêg ! | r< ndtlle par la
sécheresse || Terre détayante.CeUç qui devient facilem pur l'effet des p i
/ i.Tei re chargée de blédi ■
/ g ^auttve. Terrede bonneapparenee,mais nnc de faible » n /'
Celle lans laqu lli I irgile domim i franche ou labourable, i en e ai naut plus de moitié cl iliceou deçà iin el
mide ; terrain é lobué. I chen.se. Terre franche dans laquelle la silice ; imine. \\Tert e ■.■■ îte ren ain sec, qu'on ne] ■
p i: irrigation /' i ■■'■ ■ I 1 1 lue inferl ile pur les labours d'été. /' panique. Celle qui est susceptible de reci vi ii des céréales. || Terre gourmande. Terre argi-
leuse, parce qu'elle exige plus de semence que
l'autres. [| Terre grasse. Terre argileuse. ||r^rrc
infumable. Celle dans laquelle le fumier ne se
■ pose pas. Terre marneuse. Terre végé-
'utenant un excès de marne. || Terre
noire. Terreau ou terre debruyère. || Tel
raie. Terre nouvellement labourée. || Terre pa-
nictère. Celle qui rapporte tous les ans du mais
ou du froment. || Terre pauvre. Celle qui c >n-
tïent peu d'humus. \\ Terre raffermie. Terre
parlespluies.il Terre vierge. Terre vé-
gêlale non encore cultivée. || Terre vente. Terre
stérile.
— Ane. pharm. Terre de Lemnos. Matière slide,rougeâtre, que l'on préparait avec le fruit
I qui était employée comme astringent. || Se disait aussi pour Terre sigillée.
— But. Terre rouge déneige. Nom vulgaire d'une hydrophyte appartenant à la famille des
es, qui donne une teinte rouge à la neige. Il ferre au Japon. Nom vulgaire du cachou.
— Chorégr. Terre à terre, s. m . Pas de danse qui s'exécute sans sauter, en rasant la terre avec les pieds. Leurs pas. peu hardis, sont piu- : i les terre â ferre ou des pas à l'an
que les pas relevés et hardis de nos belles danseuses. (Lescallier.)
— Gomm.Terre mérite ou terramerita. Nom donnéàlaracinedecurcuma réduite en pou-
— l'eod Terre ait (filiale. Terre qui était tenue en franc-alleu. || Terre bénéficiaire. Celle que le roi détachait de son domaine et qu'il donnait comme récompense militaire. || Terre tributaire. Celle que le possesseur distrayait de son alleu, et dont il cédait l'usufruit sous des conditions particulières.
— For tif. Remuer la terre, de ta terre, si i vr-ir de terre. Fouir, enlever, transporter des terres pour faire des retranchements nu .l'un très ouvrages. || Sac à t< rre. Sac de toile qu'on remplit de terre pour construire les batteries.
— Gèogr. Terre australe. V. u stb \i ïe de Bari, de Labour. d'Otrante.X bahi. labour, otrahtb. H Terre de Feu. V. veo. \\Terrt des papous. V. guihée (Nouvelle-). || Terre ferme. Nom des provinces de la république de Venise, en Italie, par opposition aux lagunes sur les quelles était construite la capitale. Les nobles de terre ferme. (Acad.) || Nom de la côte du nouveau monde découvert par Colombet les premiers ex plorateurs,depuis l'isthme de Panam t jusqu'à la pointcdeGallinas.il Dans les Antilles, Grande terre.Se dit des parties situées au vent ou à l'est. || Basse-terre. Se dit des parties situéessous le vent ou à l'ouest.
— Manèg. Terre à terre, s. m. Galop composé de deux temps et de deux pistes. Le terre a terre est une allure artificielle.
— Fig. Cet ouvrage n'offre rien d'élevé, rien Le liant, rien d'original, c'est ut) terre a
lerre continuel.
— Aller, travailler terre à terre. Se dit en parlant d'un cheval dont le galop est de deuxtemps et deux pistes.
— Fig. H ne va que terreà terre. Se dit d un homme qui aies vues peu élevées, d'un auteur dont les pensées sonteommunes, dont le style manque d'originalité.
— Par anal. Voilà un roman bien terre à terre ' -vous encore. (V. Cherbuliez )
— Aller ventre à terre. Se dit d'un cheval qui court avec la plus grande vitesse possible.
— Mar. La grande terre. La terre ferme, (e continent.il Vent de terre. Vent qui souffle de i i : ■ Terre de beurre. Nuage voisin de l'horizon qu'on peut prendre pour la terre. || Bordée de terre. Celle qui, dans un long voy ige, i Lpprocbe le bâtiment de la terre. || Chat ferre. Cherchera s'en approcher. f[ Être sous la terre OU « terre. En être très près. j| Être à terre d'un navire. Naviguer entre ce navire et lu terre. || Terre i ferre! Cri que poussent les matelots lorsqu'ils arrivent en vue de la terre. || Fig. Panthion nous lut ensuite un ouvrage d'une excessive longueur; Diogène, assis auprès de lui, jetait par intervalle les yeux sur le manuscrit, et, s'étant aperçu qu'il tendail ;i sa lin : Terre', /rr/r/s'ècria-l-il. (Barthél.)
— Miner. On a donné le nom de tern à I
- métalliques et à diverses autressubs tances qui ressemblent à la terre pai leur consistance, .' 'l'en es absorbantes .Nom donné à plusieurs substances qui onl la propriété d'absor tn-r l<*s surs acides de l'est om ic,commelama-
. le phosphate dechaux. Terre adamîque. Fer oxyde rouge. |j Terres alcalines. La chaux, la baryte, la strontiane et la magnésie. || Terre d'Almagra. Tei re ocreuse rouge usitée i.i'i ii peinture à fresque.]] Terre alumineuse. \ ai iété du lignite terreux. || Tern; dont on ex ■ trait de l'alun. || Alumine. || Terre ampeltte. V. amfélite. \\Terre anglaise. S terre de pipe. || Terre animale. Phosphate calcaire qui entre dans les os. || Terre argileuse Argile. || Terre \ u>. Espèce d ocre rouge. || Terre arseni-
Irsenic noir el pulvérulent. || Terrede» lies Ralêax \ uhhe de clupée. || Terre de. basalte. Poterie noire, mate, et parfaitemenl dure. [| Terre bitumineuse. Terre imprégné* le
. . ]| Terre blanche, terre blanche de Colo- . \ 1 1 rr] ii pipe. 'I Terre t leur. Fer phos phaté pulvérulent. || Lithomarge colorée en bleu. || Carbonate cuprique. \\Tetres bolaires.V. bol. (I Terre de Boucaros. Celle qui seri des aicarazas.|| Terres à briques. Les argiles les plus communes. || Terre brune de Cologne, Es- \ > p »yé en peintui e || Terre caillouteuse. Kaolin dur et plein de
nœuds. || Terre Cûlaminaire. Calamine. |j Terre calcaire. Chaux, carbonate de chaux. || Terre de la Chine. Kaolin. || Terre cimolée. Synon. de terre mol'lard. ]] 7V» rr de Clupée.Terre qu'on croyait propre à tueries scorpions. || Terres comestibles. Celles que certains peuples sauvages mangent avec plaisir, au rapport des voyageurs. \\Terre courte. Argileassisesuruni argile plu*- dure, qui repose sur du tuf. || Terre Émeri de l'Inde. || Terre cuivreuse Minerai de cuivre pulvérulent, jj Terre de Damas. Espèce d'ocre rouge. || Terre damnée. Résidu fixe des distillations. || Terre décolorante. Lignite terreux qui a la propriété de décolorer beaucoup de liquides. || Terre douce de vitl .< Colcotar. || Terre éeumeuse. Chaux carbonatée magnésienne nacrée. j| Terre élémentaire. Celle qu'on regardait comme l'élément terreux par excellence. Il Terres foliées. Acétate des anciens chimistes. || Terre foliée calcaire. Acétate de chaux. Il rer/r/W/tv minérale. Acétate des- >ud--.[i Terre foliée de tartre. Acétate de potasse. || Terre àfoulon.Xom donné à différentes argiles douces au toucher, et dont on se sert pour le dégraissage des étoffes de laine. || Terre à four. Argile mêlée de sable que l'on emploie de préférence pour la construction des fours. || Terre glaise. V. glaige. || Terre gypseuse. Baryte sulfatée. || Cuivre malachite, [[Terre hoppienne. Magnésie carbonatée. || Terre de houille. Charbon impur et friable, qui recouvre la houille de bonne qualité. 1| Terre de Japon. Cachou. || Terre jaune. Argile ocreuse. || Terre magnésienne. Magnésie. || Terre de Marmarosh. Phosphate de chaux terreux. || Terres métalliques. Les oxydes métalliques, (i Terre mercur telle. Elément hypothétique des anciens chimistes.|| Terre miraculeuse. Chaux carbonatée farineuse. || Terre moutard. Boue qu'mi ti-ouv.-'ij.-ui^ raugt.M.i.'s rrinouleui-s, composée de fer pulvérisé et de poudre de pierre à aiguiser. || Terre mariât i que de Kinean. Carbonatedemagnesie.il Terre nilreuse. Celle qui contient du nitre. || Terre de Wocéra, N im de la terre d'ombre. || Terrede ta Nouvelle-Orléans. Rocou. || Terre ocreuse. Mélange d'argile sablonneuse et de fer.|| Terre ochroite. Ci rium. || Terre d'ombre. Oxyde ferrîque; espèce d'ocre brune, dont on se sert en peinture. Elle vient non seulement de l'Ombrie. mais de plusieurs autres parties de l'Italie. J| Terre des os. V. terre animale. || Terre pesante. Baryte. || Terre de pipe. Sorte d'argile plastique qui devient blanche à la cuisson, et dont on fait dus pipes, de la vaisselle, etc. || Terre a pisé. Limon jaune. || Terre d* spoêliers. Argile jaune el maigre dont se servent les poêïiers-fumistes. |] Terre à porcelaine. Kaolin. || Terre pourrie <l Angleterre. Espèce de tripoli préparé. || Terre quart zeuse. Silice. || Terres refructuires Celles qui résistent au feu. j| Terre rouge. Ocn |j Terre rubrique. Crayon rouge, |j l\ne , >. linelle. Magnésie silicifère. || Terre salpêtre V. terre nitreuse. Il Terre savonneuse. Tei re ou argile à foulon. |J Terre de Sedlifz. Magnésie. I| Terrede Sienne. Ocre d'un beau jaune qu on tire des environs de Sienne. || Terrede Sienne brûlée. Ocre rouge. || Terre sigillée. V". sigillé. || Terre à sacre. Argile blanche donl on se s. rt pour le terrage du sucre. || Terre siliceuse Silice. || Terre talcaire. Talc pulvém /«//e/r.Tuf fnahle. déposé par leseaux || Tares rc<ie taies. t]t>\ les qui contiennent desdéti corps organisés el qui sont propres à la végétation. || Terrede Vérone. Matière colorant-' empar les peintres. || Terre verte* Terre col >rée par du carbonate de cuivre. || Terre à vigne. V. ampeltte. !| Terre vilriftable. Silice.
— P. et chauss. Terre à un. deux ou trois hommes. Terre qui, pour être remuée, exige un, deux, trois piocheurs pour entretenir un pelleteur.
—Syn.comp. terre, terroir, TERR AIN,TERritoike. Terre se dit de la terre en général ; terroir, de la terre en tant qu'elle produit des fruits; terrain, d'un espace de terre considéré par rapporta son usage, à sa destination; terr (foire esl l'espace dans lequel s'exerce un district, une juridiction.
TERRÉ, ÉE. part, pass.du v. Terrer. S'i mploie adjectii Irbre teiTé. Étoffe terrée Du sucre tei ré Renard teri ê.
— Fig. Terrés dans leur cottage comme des marmottes, ils ne connaissaient personne. (A. Daudet.]
— Foin terré. Foîn qui, étant encore sur le pré, a été recouvert d'une couche de lerre h la suite d'une inondation d'eau fangeuse.
* TERREAU, s. m. Hortic. Terre mélangée de fumier décomposé, dont on fail des cou ches dans les jardins. Couche de terreau. Répandre du terreau sur des planches de salade
— Nom donné quelquefois à la lerre naturelle qui constitue, ad. -s profondeurs inégale--,
he la plus extérieure du gl h . que l'on nomme aussi humus, ou terre franche, terre végétale. Cette lave est stérile el couverte que de Inès peu de terreau. Buff.] La nature répand leurs semences sur toute l'étendue de son domaine; sa main libéi ■ confie au terreau qui les nourrit, au vont qui les disperse, i»' leuze.)
— Nom donne dans le Lyonnais à ries i
à demi comblés. La place des Tei reauxà Lyon. (j Dans l'Est, Se dit encore pour Fossé. Il faut ouvrir un terreau pour faire écouler cel amas d'eau.
TERREA! DÉ,ÉE ou TERRE AUTÉJÉE.
part. pass. du v. Terreauder ou Terreauter. S'empl. adjectiv.
TERR
l'EKIl
TER H
ii:i;i;
TERREAUDEMENT OU TF.IlUEAl'Ti:- Ml n r. s. m. Action de leri eauder
TERRE AI/RKR ou TERRE Al I EU Y i iTt conj. Horti \: irer une loi ro ai terreau. || Couvrir de terreau les racines d'une plante.
— Absol. Terreauder avec le crible. Terrcau-
tc la main. On doit terreauderavanl que la graine ait l<
— SE 11 'RRE.U'DEU OU TERREAUTER. V ] ! i
i eaudé i terreau té, Certains rapi-
de livent se terreaudei .
TERREA1 i \(,i; s. m. Syn. de terreau
PEMTN L
TERRECRÊPE.s.f. (et. ital.. (erra, terre; erepolo. je fends . Bot. Nom vulgaire de la picridie commune.
TERRE DE FEU. Géogr. V. FEU.
TERRÉE, s. f. Agric. Petite pièce de terre , exhaussée par ce qu'on retire de fossés larges et profonds qui l'entourent.
— Mmer. Argile schisteuse interposée entre les couches de houille.
TERREGRADE. s. f. Ane. COUt. Ce qui concerne les bornes, limites ou chemins. Matière de terregrade.
* TERREI.V S. m. V. TERRAIN.
TERREMENT s. m. l'a. lie. /errer'. IgTtC Llion qui consiste a exhausser m fond habituellement immergé, au m< terres enlevées à les hauteurs, et qu'on Lut charrier et déposer pai
TEURÈXE. s. f. Vieux mot qui signifiait Poterie, faïence.
TERRE-XELVIEVs. m.Mainm. Chien de Terre-Neuve.
TERRE-NEUVE. [Newfoundtand . Géogr.
Ile anglaise de l'océan Atlantique, au N.-E. du golfe du Saint-Laurent, au S.-E. du Labrador, dont elle est séparée par le détroit de Belle- Isle. Elle présente au N. le cap Bault, au S- E. le cap Race, au S.-O. le cap Ray. Elle a «0,670 kil.carrés et 196,000 hab. Solaccidentè, coupé de nombreuses rivières, couvert de rochers, de marais et de lacs. Climat humide et brumeux. Toute la population s'occupe de pèche. La mer est très poissonneuse. Capitale Saint- John. — Le banc de Terre-Neuve est un plateau sous-marin de9J0kil. de long sur 350 le large, au S.-E. de l'île, et qui est a 40 mètres au moins,80 mètres au plus de profondeur. Ce banc estexploitésurtoutparles pécheurs français et américains; les Anglais pèchent la morue, le saumon et le hareng sur la côte même de l'île. Terre-Neuve est une ancienne possession française, cédée à l'Angleterre par le traité d'Ltrecht, 1713.
— Chiens de Terre-Neuve.Be] le race de chiens à poils soyeux originaire de Terre-Neuve ; ils sont remarquables par leiu et leur force, ainsi que par leur habileté à nager. || Substantiv.ûn lit L'a terre-neuve pour Un chien de Terre-Neuve. De beaux terre-neuVe.
* TERRE-NEUVIER. s.ra.Pêcheur qui va
à la pèche de la morue sur le banc de Terre Neuve. H ?\.tdesterre-neuviers.
— Navire qui sert â cette pêche. Équiper un terre-neuvier. S'embarquer sur un terre neuvier.
— Adjectiv. Bâtiment terre-neuvier. Navire terre-neuvier,
TERRÉXIDES. s. f. pi. Arachn. Famille d'aranèides qui vivent dans la terre ou les fentes des pierres.
terre-noire. Géogr. Comm. du cant.
de Sainl-Jean-Bonnefonds, arrond. de Saint- Etienne [Loire : ti.i" I hab.
* TERRE-XOIX. s. r. Bot. Espèce de plantes du genre bunion, famille desombellifères. La racine de la terre-noix est tuberculeuse et d'un goût approchant de celui de la châtaigne. On la mange dans beaucoup de localités sous le nom de suron. Les feuilles et les graines sont apèritives et stomachiques. || PI., des terrenoix.
TERRE-PLAIX. S. m. Y. TERRE-PLEIN.
* TERRE-PLEIX s. m. (et. lat., terra, terre; planus, plan'. Fortif. Surface plate et unie i'un amas de terres rappurtèes servant à fortifierune place. Le terre-plein d'un chemin couvert. Le terre-plein d'un rempart. Le terreplein d'un bastion. V. retranchement. || PL. des terre-pleins.
— Terrain élevé et soutenu par des murailles, soit qu'il fasse partie d'une fortification, soit qu'il ait tout autre usage. Se retrancher derrière un terre-plein. Le terre plein du Pont- Neuf, à Paris.
— Par ext. Espace horizontal qui ressemble à un terre-plein, mais ou la nature n'a pas été aidée par la main de l'homme. Les jardins des religieux situés sur de petits terre-pleins entre les rochers. [Saussure.]
* TERRER (SE) v. pron. 1" conj. Se loger, se cacher sous terre Se dit en parlant de certainsanimaux.il Signifie aussi Se cacher accidentellement sous terre en parlant d'un animal poursuivi ou simplement effrayé. Un renard qui se terre. Poursuivi par les chiens, le porc-epic se terre. (A. Dum.) Les petits crabes par centaines se sauvent d'une course oblique, et, sitôt qu'ils ont été repris par le Ilot, ils se terrent. H. Taine )
— Art milit. Se mettre à couvert du feu de
Fenncmi par des travaux le ' rre. Se terrer contre la battei I me place
— terrer, v. n. S'emploie dans le
sens, en c niant des animaux. Un renard, un blaii 'in. nu lapin qui terre. Le lie1, r»- ne len-' 1' '-■
* TERRER \ i !■■ ■ :.j \ i . etHorl
\i i nouvelle tei re .-ni pie i d'une plan
te. Ten in ai I ■
siers, des pieds d œillets
— Répandre de la terre sur les prairies - ' izons.
— Reporter d ms le haut d'une pi opi pente la terre que les eaux onl • n traînée en bas.
— Techn. Terrer un artifice. En garnir la
[e poussière, de terre. Terrer une étoffe.
La glaiser, l'eu, luire de terre a foulon pour la
dégraisser. | Terrer du Mine. Le blanchir en
ivrantd*u ; innés
ou on le fait purg< r.
— seterrer. v. pron. Être terré, couvrit i. ' : La vigne se terre quelquefois. Le su terre avant d'êti e mis en forme.
* TERRESTRE, adj. 2 g. du lat. terrestris, rai i nt, qui a rapport à la terre ; qui \ ient de la terre. Ce terrestre. Les animaux terrestres. \ t] exhalaisons terrestres donc l'homme heureux sur la terre? C'est un cœur à qui i i mort n l'embarras I restrequi l'éloignait de Dieu. Mass. Les harmonies animales des plantes marines ne sont
mis admirables que les terrestres. [B.
de St-P.) En cessant d'être social, l'homme cesserait d'être puissant; l'amour, qui l'élève au i ;i ferait perdre jusqu'à son empire terrestre. A. M ii i
— Paradis terrestre. Lieu de délices où Dieu plaça Adam et Eve après qu'il les eut créés. || Se lit. au ligure, d'un lieu délicieux, d'un pays fertile, abondant. Ce jardin est un paradis terrestre. Cette île est un vrai paradis terrestre. Je commence à m'apercevoir que je cherche le paradis terrestre a la suite de Jésus-Christ. au lieu de chercher la montagne des Olives, par où il est entré dans sa gloire. Boss.
— Poétiq. Le terrestre séjour. La terre que
Vïnsi tout doit finir; ainsi moi-même un jour
Il me faudra quitter le terrestre séjour. (B.-Lokm.I
— Sedil par opposition à Spirituel el
Agir par des vues terrestres. N'avoir que des sentiments terrestres, des pensées toutes terrestres. Les Germains croyaient voir quelque chose de céleste dans une beauté: la jeune vierge n*a rien de terresk B i L'àme chrétien tille vie ce qu'il y a de/er-
restre même dans les affections les plus inno- Boss.) On vit tomber de leur propre ces mains fatale? à l'erreur, qui ne devaient plus servir a aucun office humain et terrestre. I
— Anc.chim. Syn. de grossier. Enlever à une substance ce qu'elle a de terrestre.
— Bot. Lierre terrest re. G léchome hédéracé.
— Hist. nat. Se dit d'une plante qui croit sur la terre sèche, d'un animal qui vit sur la terre émergée et n'habite point les eaux.
— terrestres, s. f. pi. Entom. Nom donné a une division des diptères myodaires.
TERRESTRÉITÉ. s. f. Scolast. Qualité de ce qui est terrestre. Esprits dégagés de toute terrestréi té.
— Anc.chim. Au pluriel, Parties les plus grossières d'une substance, d'une liqueur.
TEKRESTHEMEXT. adv. D'une manière terrestre.
TERRET.s.ra. Vitic. Cépage noir du Midi.
TERUET-BOLRRET s. m. Vitic. Cépage rose du Bas-Languedoc.
TERRE-TREMBLE, s. m. S'est dit pour Tremblement de terre. Ville renversée par un terre-tremble.
TERRETTE. s. f. Botan. Nom vulgaire du lierre terrestre. On dit aussi serrette.
♦TERREUR. s. f. (du lat. terrer, même signif. . Epouvante; émotion profonde causée par la présence ou simplement l'annonce, la peinture d'un grand mal, d'un grand danger. Etre saisi, glace de terreur. Répandre partout la h rieur. Remplir de terreur. Faire régner la terreur dans un pays, dans une ville. Jeter la i parmi les ennemis. Sa présence a dissipé toutes les terreurs. La terreur et la désertion se mettent dans les troupes des ennemis. (Boss.' Dans le camp du prince le I
ùl p< tint les vaines terreurs qui fatiguent et rebutent plus que les véritables I i II se répand autour des trônes certaines qui empêchent de parler aux rois avec libelle. [Fléch.j Hé] repoussez, madame, une injuste teneur. Rac] Nos flottes portaientau loin la terreur et la victoire. (Mass.) Le grand intérêt qui règne dans ce dernier aete, la ferle cette situation et le grand nom de Corneille, couvrent ici tous les défauts. (Volt.) En approchant des forêts du temple d'Ammon, l'àme était saisie d'une teneur mélancolique. A. Mart. Sa terreur du suffète et surtout l'urgence d'une résolution immédiate le bouleversaient. (G. Flaubert.)
Clia pie pas qui l'engage eu ces routes secrètes Éveille autour de lui les terreurs inquiètes.
(G. FaRCY.)
— Par exagér Les églises orthodoxes, par-
n trient] i esseni d tm I :-
— U rempli dit d'un
la terreur. || / est la terreur tirs lil d mi grand capitaine. | U est la terreurdes coupables. Se dit d'un juge
— Terreur panique, l'erreur suinte et sans fondement. Vousecoutez untslerreui panique, el nous ii m ■■■ oppi iseï ions
s itisfaire. Le - ij i
— Hist. La terre r. Se litabsolument de l'époque de la frança ou verni ment, voyanl la Franc* men ici e tu :
I ■ dit on des puissances,etàl'inb ;
par les conspirations royalistes el l'in - irrei tion vendéenne, crut devoiremployer de sures d'une extrême rigueur pour parer au danger. Elle comprend le temps qui -■■ ■ du 31 mai 1793 au -'" juillet 1794 ,'» tin : : Il périt pendant la terreur. (Acad.) [| Teneur Uaiu ke. Nom donné aux cruautés que, ■ prèsailles de la terreur républicaine, les royalistes commirent clans le Midi après la chute de n ibesp erre ■ I a :- ■ immencement de la Res [aurai ion
— Myth. anc. La Terreur. V. ifuiiou.
* TERREUX, El SI adj. Mtèié de terre. Métal terreux Sable terreux. Ce banedi tourbe ,,111 ren [u sestc intinuell terreux. B
— Goût terreux, ■rie:. y terreitse.Godt déterre, odeur de terre.
— Qui est sali le terre, de crasse, de poussières. Avoine terreuse. Visage terreux. Avoir les main- terreuses, toutes terreuses.
— Avoir levisage terreux. Signifie aussi Avoir un visage jaune, défait, avoir le visage d'un moribond.
— Par extens. Sa peau molle et terreuse pendait à ses membres décharnés, comme des haillons sur des branches sèches. (G. Flaubert.
— Fig. et pop. Elle a le cul terreux. Se dit d'une fille de basse naissance, mais riche en pr pi iétés.
— Lapid. Qui est couleur dé terre. Brillant terreux. Pierres terreuses.
— Miner. Se dit d'une substance qui ress m M à une terre durcie. Strontianesulfatee terreuse.
— Peint. Ce T., m leur terne, qui n'a aucune transparence.
TERRIBILITÉ. s. f. Qualité de ce qui est terrible II ya là-dessous xmetcrriHlitê cachée. (Balzac.) Peu usité.
* TERRIBLE, adj ï g. (du lat. te\ mêmesignifîcat.). Qui cause de la terreur, qui est propre à causer de la terreur. Fléau terrible. Un bruit terrible. Un cri terrible. Homme d'un aspect terrible Uuel moment terrible IS'il faut des coups de surprise â nos cœurs enchantés de l'amour du monde, celui-ci est assez grand et assez terrible. (Boss.) Elle a vu plus d'une fois la mort dans son plus terrible appareil, sans en être émue (Fléchier.j Comptez, si vous pouvez, ceux de vos proches qu'une mort terrible a surpris tout d'un coup sans préparais repentir. [Mass.' Les sites les plus
terribles nous procuraient souvent les plaisirs les plus tranquilles. B. de St-P.) La vue de cette aimable personne exposée â un si terrible danger nous remplit de douleur et de désesp ir M.; Il y a dans le désespoir de la femme on ne sait quoi de faible qui est terri
El toi dont le courroux veut engloutir la terre, Mer terrible, eu ton, lit quelle main te ressi
— Se dit aussi des personnes, des animaux. C'est laque Louis abat des ennemis plus terribles que ceux que l'Europe entière pourrait armer contre lui. (Boss.) Les bergers, témoins de ma victoire, voulurent que je me revêtisse de la peau de ce terrible animal. (Fén.) Vous ferez bien sentir, ù Seigneur, que vous êtes plus terrible quand vous dissimulez ici-bas avec lesoutrages des pécheurs. (Mass.)
— Terrible à. Il devint terrible à ses ennemis. (Acad. Ce héros si terrible au reste des humains. Bac.)
— Terrible dans. .MexandveetB.it terrible dans
— I jjér. l'n travail terrible. Une terrible aventure. Jouer un jeu terrible Faire une tei i ible dépense. Il fait un temps terrible.
une terrible affaire que de s'engagei p u c uiiat, d'aimer. ivBussy-Rab.)Mais ungr in i gneur méchant homme est une terrible chose. Ml. Celle objection seraittem&tesielle était juste.fJ.-J.R iuss. Us engageaient ensemble de terrible* parties de billard anglais. (G. Ohnel.)
— Un terrible homme Se dit familièrement pour L'n homme importun, fatigant.
— bon. C'est un terrible faiseur de vers. C'est un terrible harangueur. C'est un terrible chanteur. Quel terrible complimenteur 1
— Enfant terrible. V. enfant.
— Chez les francs-maçons, Frère terrible. Se dit de celui qui préside aux épreuves auxquelles on soumet les récipiendaires
— Lilt. Qui est capable d'inspirer la terreur. Crébiilon aimait à traiter les sujets les plus [ombles. !| En ce sens, on dit substantiv. Le terrible.
i » muni i (Mont). Géogr. Montagne de la
lu Jura septentriona N I : . 'oudo forme le Doul à Sa I ires 'i altitu le .11 est en Suis se, da
U a d nn ment français is la pn ch.-l . Porentrnu.
■ 1 1 ititnti i mi \ i adv.
ii terreur. Un fou qui roule terriblement ! >:i qui
mugit terribb ment. Il tonnait b
l licence 03 i la |
sée .i L'extrémité menacent terriblement les Boss.) — Fam.Exti t.P
n En fan I qui
m inge terriblement. Il pleuvait terriblement. terriblement \ I mœurs '■i les idées onl terri lis que
je suis au m in le. '■■ Droz.)
n RR1COLE adj.âg. et. lat.,/i;?a, terre; Hisl Qui habite la lei re;
qui vil sur l.i terre ou dan - la terre.
— lEnnicoLES. s. f. pi. Annéi. m in d'an nélides comprenant ceux
tubes solides, ou [iti ■■ i étirent dans i i ou dans la terre.
*ti;hhii:\. i:\ni sède beaucoup de terres. N n'est que dans celle Grand terrien Si
gneur qui possède plusieui usité.
Ctitie ■ lii«i ;
Sou mu i même était gra N
— Grand terrien. N m Ion né à un dont la domination s'étend sur beau p pays. Charles-Quint étail un des plus grands terriens de l'Europe. Cette > epi n est en core moins usitée que la précédente.
— TERRIEN, ENNE.adj. S'êSt dit pour 1
tre. La considération de la nature nous! ■ daigner les choses basses et terriennes. [Mont. On doit au jourdu dimanche cesser le^œuvn_-s terriennes. Bossuet.)
— Fèod.Chevalier terrien. Celui qui tenait un lief dans sa mouvance.
* terrier adj.m, rad. terre .Féod.Papier terrier. Begistre contenant les noms de ceux qui relevaient d uneseigneui ie, les droits,
. i entes qu'ils de* aient. Le papier terrier de tel duché, de telle baronnie. I dresser un papier terrier.
— Mamm. Chien terrier, ou substantiv. terrier. Basset, chien propre â la chasse i
irds, etc. Un terrier. lAcad. On dit aussi basset.
— Ornith. Merle terrier. Merle qui fait son nid a terre.
— terrier, s. m. Anc. coût. Juge d'un territoire.
— Comm. relig. Dans les monastères, Religïeux chargé du recouvrement des cens ■
très droits.
— Feod. Carte topographique d'une sei* rie et de lous les fiefs qui en relevaienl I
rer une déclaration dans un terrier. (Acad.] Il Papier terrier. V. terrier, adj. m. || Lettres de terrier. Lettres qu'on obtenait en chancellerie, a l'effet de contraindre tous les vassaux et sujets à représenter leurs titres et passer une nouvelle reconnaissance.
— Hist. Nom ilonné autrefois, en & ri lieux, aux représentants des droits de la com munautè.A Lyon,dans la nomination des échevins, les deux anciens qui devaient sortir el qui donnaient les premiers suffrages ti lectiondes nouveauxétaient nommés terriers,
— Mamm. Chien terrier.
— Ornith. Nom vulgaire du grimpereau de muraille.
* TERRIER, s. m. [rad. terre). Trou", cavité souterraine que certains animaux se creusent pour s'y retirer. Terrier de lapin. Terrier de renard," de blaireau. Terrier de taupe. Renar l qui s'est retiré au fond de son terrier. Lapin qui
mourir dans son terrier.
Au sortir d'un ttrrier, deux chiens aux pieds agiles L'étranglèrent du premier bond. (La Fontaine.)
— Fig. et fam. Se retirer dans son terrier. Vivre dans nue retraite profonde. || Aller mourir dans son terrier. Aller mourir dans sa maison, dans son pays natal.
— S'est dit familièrement pour Tombe, sépulture. J'ai grande et juste appréhension que tout cela ne le mène au terrier. (Guy Patin
— Loe. prov. Toux de renard qui mené au terrier. Toux qui ne finira qu'avec la vie.
TERRIÈRE. s. f. S'est dit autrefois pour Terrier de renards, de lapins, etc.
— Agric. Lieu d'où l'on tire de la terre. TERRIFIE. ÉE. part.pass. du v. Terrifier.
S'enipl. adjectiv. Il fut terrifié en apprenant cette nouvelle.
* TERRIFIER, v. a. Irû conj. (du lat. terrificare,mème signif. On double Vi aux deux premières personnes plurielles de l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif. Nous terrifiions, vous terrifiiez. Que nous lénifiions, que vous terrifiiez. Frapper de terreur, épouvanter. Ces cruelles exécutions terrifièrent le pays. (Acad.)
— se terrifier, v. pron. Être terrifie. TERRIFOUE adj.2g.(ét.lat.,term,
fora, je perce}. Hist.nat Qui fait des trous dans la terre.
TERR
• ii uiiink. s. f. Vaisseau de terri
et (jUi par le haut. Terrine
_0 tnu dans une terrine.Ache-
tcr une terrine de lait, nue terrine de crème.
— Art cciiin. Pâli de terrine, ou simplement terrine. Viande cui ni ne. et que l'on conserve pour être mandée froide. Terrine
il irdeet jambon. Terrine de lie\ i foies gras aux truffes. Terrine de peraux truffes. Les terrines de foies decailouse et celles de Nérae, qui sont de perdreaux aux truffes, ont unejuste I errine à l'ancienne mode. 1 ivre. Il rapportait un nue de
cinq francs et une bouteille de bourg". L H
— Signifie aussi Mets chaud servi en terrine.
— Anc.chim. Terrine de départ. Sorte de vase dont on chirji-
i les préparations pharmaceutiques.
• TERRINÉE. s. f. Plein une terrine, au-
ne.Boire une lei i
i i uiili'i.i E a lj.2e.(ét.lat.,/err,
■ . npelf.
lilicalions continuelles de la sur- ; estre.
*TERRIR. V li ï
I .1 viennenl sui le rivage en certains temps, et après avoir lait un trou
,puis les recouvrent.
-Ma | e terre. On na-
vire qui terril a tel endroit.
_ pêch. Se dil des] !
-.11 fait très chaud, le poisson territ, TERRITÉLE.a
s sur la
• il RRITOIRE. s. m. Étendue de terre qui dépend d'un i
une ville, d'une juri :
i e étendu. Vasl i es pro-
duction "■ Bannir quelqu'un
, | mn,' liorsd : rritoira. Le lils
il ■ . ■ i, eois comme son
Hauro Cordato, nos] le M parvint
■■ sur le I i
— Donner, prêter territoire Se dil d'un évê-
dans son diocèse, permet a un autre ,.-. g pj ■ l'oxei cet' certaines fonctions episcopales.
_ Ad I Moire civil Partie le l'AIgé
idmii) i ■ ■ par I pou il civil. Il Territoire militaire, ou de commandement. Parti, c l'A ire a Imini II Éc p ir le pouvotrmili
Géogr. lux p irtions du sol
i nis d'Amériq fui ne forment pas
. m à ce qu'i "es aient atteint le di venir Etat, c'est-à-dire ..-*!■. alors seulemenl elles font elles- ,h in, qui I >it être dans la ; épublicaine et obtenir l'approbation du i territoires sonl aujourd'hui au de neuf, savoir: Dacolah, Nebraska, i ii flexiq le, Ari
zona, Wastiington,Territoire indien,Wyoming. || territoire milieu. I États Unis si-
tuée entre le K i el le l 'ex as, arn
l'Arkansas, la F che-Canadienne et la Ri-
ouvernem :nt pour servit de résidence aux tribus indiennes, i. ip t. Talequah.
—PhysioLTerritoirc cellulaire Ensi mbledes cellules de même espèce dans un organe.
— Syn. comp territoire, terre, terrain, TERROIR V. TERRI
• i i:nm min \i . m i Qui . i ne, qui imprend le territoire I tei ritorial.
pi opriété territoi iale.
P lion territoriale.tn I cote. Li > eaux-de-vie fonl
commerce en productions i .. ,
A rmée territoriale. Partie de l'arn (ui
vient après la réserve et qui comprend les
irenti - trenl | h, ■[,!■ -cinq a quarante ans sonl classés dans la n : iale.
Dr. des iterterrito tati I pace d
moi que l'on i on! idère c mme appartenant au territoire bai - m par cette n i
- Hist. ir i ignats territoriaux. \ lequel lesassign ils furent créés par l a isem bléc nation., Ii 19 li cembre n&9.\\Mandats territoriaux. N im d'un genre d'obligation oubli [ue ii i toire,le 18 mars 1796.
I , ,1 , une sian-
-change des assignats, mis hot - de c i n
Les territoriaux:, s. m. pi. Les hommes de Lei ritoriale.
i ERRITORI ILEMEX i adv. (rad. territorial D'apt es !■■ tel ritoire ut ] il de vue
iln in ait,, ne Un empire qui 'ag i tndil territorialemi n' TERRITORIALITÉ. - 1 rad tet ritorial .
Brne un territoire.
TERRIVOME adj.îe. ci lat., terra, terre \vomo, je vomis).Gé il.Quivornil de la fange
TERT
ou du limon. Se dit de certains volcans. Los salsessont des volcans terrivomes.
* TERROIR, s. m. Terre considérée par rapport à ses produits. Bon terroir.Terroir fertile. Terroir stérile. Terroir gras,humide. Terroir sec, aride, pierreux. Ce terroir est très ingrat. Le terroir de ce département est bon pour les blés, bon pour les vignes.
— Vin qui sent le terroir,quia un gost de terroir. Vin qui a un certain goût, une certaine odeur, provenant de la qualité du terrain.
— Fig. // seul lr terroir. Il a les défauts particuliers aux gens de son pays. C'est unhon-
', munie, mais il sent le terroir. || Sentir le terroir. Se dit aussi en parlant des ouvrages d'esprit, quand ils ont les défauts qu'on i aux habitudes du pays de l'auteur.
— S'est dit pourTerriloire.Pausistrates'alla camper en terroir de Stratonicée. Malherbe.
— Syn. comp. terroir, terre, terrain, territoire. V. TERRE.
TERROR. Mylh.rom.Ledieude la terreur,
compagnon de Tisiphone; il habitait à l'entrée
tare, Quelquesauteurslesupposent fils
Mat I- Vénus, et l'un des auriges du
la guerre. Les Grecs l'appelaient Dei-
mos, ' t lui donnaient pour frère /'
TERRORIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Tert entier. S'eiupl. adjectiv.
TERRORIFIER. v a. 1" conj. élym.lat., terror, terreur; fleri, devenir). On double l'« de la terminaison aux deux premières persontriellesdel imparfait de l'indicatif et du pri i ni du subjonctif. Sans terrorifiion , i Q . i,que vouster-
rori/Ii'M.Néol. Frapper de tei i',ep uvanter. m, lit mieux terrifier.
TERRORISÉ, ÉE part. pass. du v. In riser. S'empl. adjectiv.
* TERRORISER, v. a. I" conj. Hist. Sou-
,ii régime de la terreur On /
ci m provii pour la contenir. 'Ac.nl Si on
la Fiance en 48, on en fût resté lemaitrel 0. Feuillet.) On n'obtient degrands sacrifie l'une nation sans dynastii tu'enla terrorisant. (E. Renan.)
—Effrayer.épouvan ter. Terroriser quelqu'un par des : èpoui anl tbles.
— Absol. Les jacobins terrorisèrent à leur tour. (Michelel.)
TERRORISME, s. m. (rad. terreur). Hist.
Système, régime de la terreur qui a pesé sur la ï rance pendant une partie de la révolution. Le terrorisme employé comme système P. .lanet.)
— Par anal. Le gouvernement prussien se crutobligédeprendredi mi lires énergiques . nire le terrorismeda parti d'action polonais. (É. de La Bédollière.)
* TERRORISTE, s m.HisI Partisan.agent ,ln svste le la terreur, le terrort
. ni ['une 1 . i 'us extraor-
dinaire. (Chateaubriand.)
TERHOU.adj.els.nl. 'rail, terre] Min. Syn. de grisou.
— terrou. s. m. Chim. Hydrogène protocar-
TERRURE si. Agric. Action de terrer les vignes. On dit aussi tarage.
TERS, ERSE. adj. (du lat. tenus, même |. Propre, net, bien nettoyé. Vieux et inu-
TERSA. s. m. Ornith. Syn.de tersine.
TERSAXXE-ÉMIXI. s. m. Hist.ott.Inten- , t le l'amirauté.
TERSAXXÉ-KEHAYA. s. in. Hist. otl.
Intendant des galères.
* TERSER. v. a. 1" conj. V. tercer.
TERSER v.a I™conj et I, ,tersus, part.
pass. de tergere, même signif. . .s'est dit pour i ■ i t i , nettoyer
TERSET. s. m. Agric. Houe a large fer i t i m inche coui t,
TERSINE. s. f. Ornith. Genre d'oiseaux de l'ordre des passereaux, famille des cotingas, établi peur une espèce du Brésil.
TEItsox. oxxe.s. et. lat., tertius, Iroi-
ime Animal de trois ans appartenant a la race bovine, eu Auvergne
TERTIADE. adj. "2 g- V.TERCIADE.
» TERTIAIRE adj 2 g. pr. ter-ci-ère; et. i it ..te, rtiarius, mèmesigniS. : rad. tertius, troi-
li: I ,, I. Qui OCClipe le troisième rang.
ii. t Pédoncule tertiaire Si ci c I de rré de c ation d'un pédoncule composé. Sedit aussi du rameau de la branche qu'émet ce pédoncule.
— Géol. Se dit collectivement de tous le,
compi i-, entre la craie et les terrains n,quoiqu'ils ne soient pas tous à beau-
i p pics du même âge. Période tertiaire.
froisiéme pé le géologique. || Terrain tertiaire. Terrain formé pendanl cette période et superposé au terrain crétacé.
TERTIANAIRE. adj. i g. (pr. ter-ei-a-nei,i/ rlius, troisième). Méd. Qui est relatif a la fièvre tierce. Peu usilé.
— tertianaire. s. f. Bot. Un des noms vulgaires de la sculellaire ou toque.
TEKTIFLE. s. f. Bot. L'n des noms vulgaires du topinambour.
TESC
* TERTIO, adv. (pr. ter-ei-o). Mot latin qui signifie Troisièmement, et qui s'emploie pour
er le troisième article d'une série, 3°, quand on a commencé a compter par primo. secundo.
* TERTRE, s. m. (et. prob. , terrx tons, mots lat. signif. monceau de terre). Eminence de terre dans une plaine; monticule. Tertre élevé. Tertre couvert de gazon. Maison située sur un tertre. S'asseoir sur un teitre. Il s'approcha de moi, et vint se reposer sur le tertre - n 1 étais assis. (B. de Sl-P.) Ce qui restait de seigneurs dans le quartier royal s'était approché du cardinal, qui, àvingt pas du roi, était assis sur un petit tertre de gazon façonné en banc parles soldats. (De Vigny.)
— Nom donné quelquefois aux éminen recouvrent une sépulture. On n'a point élevé de marbres sur leurs humbles tertres, ni gravé d inscriptions à leurs vertus. B.de St-P.) Parmi les plantes, la mauve rampante avec ses fleurs rayées de pourpre, et l'asphodèle avec sa longue tige garnie de belles fleurs blanches ou jaunes, se plaisent à croître sur les tertres -. (Id.)
— Dans le Languedoc, Terre tirée d'un fossé que l'on creuse et rejetèe sur le bord.
— Techn. Espèce d'établi sur lequel les tanneurs fout les tourbes ou mottes de vieux tan.
TERTRE (Jacques du). Missionnaire, né à Calais, 1610-1687, resta dix-huit ans dans les Antilles françaises. On a de lui : Histoire générale des Antilles habitées par les français.
TERTRÉA. s. m. (de Dnterlre, n.pi I I Genre de la famille des rubiacèes cofféacées, établi pour une espèce d'arbrisseaux de la Martinique.
TERTULIA. s. f. mol —p. i v sem-
blée de parents, d'amis; lieu de réunion.
TERTDLLIANISME. s. in Hist relig. Hérésie, opinion îles tertullianistes.
TERTULI.IAMSTE.S.lll.Hist. relig. Partisan de Terlullien, après l'adhésion de celuici aux opinions montanistes.
TEUTULLIEX (Quintus Septimius Flureus Tertullianus). Docteur de l'Église, ne à Cartilage vers 160, mort vers 210, se convertit tout
, ,,, vers 195. Il écrivit vers celle époque un petit traité sur l'Oraison dominicale, sa Lettre mn martyrs, le traité DeSpectaculis, el le lie lilolatria, où il attaque le paganisme. Ses deux livres .\il nntiuiies et surtout son Apologeticui sont des plaidoyers vigoureux en l'a-
,iii du christianisme. Terlullien continua se, ai laques contre les ennemis de la religion dans ses traites: De Testimonio nniniie ; lie l'atien lia ; De Baptismo ; De Prsescriptionilm • •■ sus hxrelicos, et écrivit ses deux livres .1,/ uxorem Piètre de l'église de Cartilage, il vint a Rome, se déclara contre les tendances relâchées,et tomlia dans les exagérations du mont, uns me, n déploya surtout son zèle contre les hérétique- ,li - gnosliques,et développa ses tendances montanistes de discipline rigoureuse dans plusieurs livres de morale : De Habita muliebri; lie Cultu feminarum;De Virginilms velandis ; De Monogamia; De Jejuniis, etc. Passionné jusqu'à l'emportement, d'un langage rude et incorrect, avec des éclairs d'éloquence il a été l'un des champions les plus énergiques de la cause chrétienne. On a pu dire de I ni qu'il est l'un des ancêtres du jansénisme.
TÉRl'EL.Gcogr. Ch.-l.de laprov. du même
nom, en Aragon Espagne ;7,l hab. Évêché.
Fabrique de chaussur s el de lainages. — La province de Tèruel a U,229 kilom, carrés el •25-2,000 hab. Elle est traversée par la Sierra de Albaracin, el arrosée par le Guadalaviar.
TERUNCIUSouTÉRONCE. s. m. pr. té-
ron-ci-uss ou té-ronce , Mètrol. anc. Poids et
monnaie des Romains, qui valait trois onces,
ou le quart de l'as et du denier.
TERVAGANT, s. m. Croy. pop. V. terma-
GANT
— on trouve aussi la forme Tarvaganl. Reniant Mah.ini.Jiipin et Tarruii anl. LaFontaine.)
TERVUEREN. Géogr. Connu, du Brabanl (Belgique), a 11 kil. de Bruxelles; 2,400 hab.
TERZA RIMA - pi ter-dia ri-ma ; él ital.. ferai, troisième ; rima, rime). Litt, Système de m rsill ation qui consiste a diviser un
, me en tercets, de telle sorte que le -
vers de chaque tercet rime avec le premier el
le tn i du tercet suivant. La Divine Co-
médie esl te d'après ce système.
TERZE. s. m. Anc. art milit. V. terce.
ti.iizf.tto s. m. pieu ter-dzè-lo ; mot c Musiq Petit trio.
TEHZ1I.H s. m. Nom des terrains eu I'. n passe peur arriver aux bandites, dans le comte de Nice.
* TES. Pluriel de l'adjectif possessif Ton. ta.
V. TON
TÉSAN. s. m. Moll. Coquille des mers du Sénégal, appartenant au genre buccin.
TESRIK. s. ni. Sorte de chapelet en usage chez les mahométans.
TESCARET s. m. Comm. Certificat des douanes du Levant ,pourjusliflerque les droits d'enlrée ont été payés. On dit aussi theskérè.
TESCATILPUTZA.Mytb.mex Nom d une
ancienne divinité du Mexique. Sa fête, qui con-
TESS
sistait en une espèce de jubilè.se célébrait tous les quatre ans.
TESClll>li>. s. ni. ii ter il., corroboration). Gramm. or. Signe que li s Arabes placent au-
i une eus, unie, pour indiquer qu'elle doit être redoublée.
TESCHÉM UiF.IttTE. s. f. Muni . Bicarbonate d'ammoniaque trouvé dans le guano. TESOHR1FATDJI. s. ni. Hist. oit. Grand maître des cérémonies.
TESCHEX. f.éogr. Ville de l'empire- austro-hongri i ïîO kil. N.-E. de Brûnn (Moravie] ;7,000hab. Comm. de draps, laines, cuirs, vins. Traite de 1779 entre Marie-Thérèse el Frédéric II.
— teschen (Saxe-). V. SAXE. TÈSE. s. f. (dulat. txda, bois résineux relit fragment de racine de pin dont on se sert en guise de chandelle dans les Pyrénées.
TESÉE. s. f. S'est dit pour Toise, longueur d'une toise.
TÉSER. v. a. et n I" conj. Vieux mot qui signifiait Bander un arc, tirer de l'arc. On disait aussi tésir.
TÉSIX. Géogr. v. iessin.
TÉSIR. v. a. et n. i' conj. V. téser. TESQUES. s. m. pi. (et. lat., tesqua, dérivé du gr.iào»io«,ombragè).Anliq.rom.Licux agrestes, consacrèsà quelque divinitèchampêtre. I| Lieux ou les augures venaient établir une enceinte, pour consulter le vol des oiseaux. — Nom donné autrefois, dans quelqueties de la France, à certaines terres vagues. TESSA. s. m. Sorte d'aréomètre employé dans les Charcutes pour mesurer le degré alcoolique des eaux-de-vie.
TESSARACOXDACTVLE. adj. i g. (et.
gr-, tEffffafotxovïa, quarante; ffaxtutac, doigt). Zool. Qui a quarante doigts.
TESSARIE.s f. de Tessari.n pr.) Bot. Genre de la famille des composées, tribu des asléroîdées, établi pour quatre espèces d'arbrisseaux de l'Amérique méridionale.
TESSARODOX. s. m. (et. gr.,-nV»ajt,, quatre; ôSoù;, dent). Entom. Genre lie coléoptères pentamères de la famille des lamellicornes, tribu desscarabéides coprophages, établi pour une espèce de l'Australie.
TESSAROME. s. m.(èt.gr., :iw«i;, quatre; iV|i«, œil). Enloni. Genre de coléoptères télramères de la famille des longicornes, tribu des cérambyeins, établi pour plusieurs espèces de l'Australie.
TESSARTIlREouTESSARTIlUOXIE.S.
r. (et. er., ti« quatre ; ïjSpov, article). Bot. Genre d'algues de la famille des desmidièes', que l'on trouve en Angleterre, à la surface des corps plongés dans les eaux douces el tranquilles, et 'que certains auteurs rapportent au genre cosmarion.
TESSÉ (Mans- Jean-Baptiste-René de froclay, comte de). Maréchal de France, né dans le Maine, 1651-1725, fut gouverneur du Maine, duDauphinc. Maréchal de camp, il fui l'implacable exécuteur des ordres de Louvois pour l'incendie du Palalinat; négocia la paix entre Louis XIV et le duc de Savoie, 1696.11 défendit vigoureusement Mantoue, contribua i la victoire de Luzzara, et fut nommé maréchal, 1703. Envoyé en Espagne, il assiégea vainement Gibraltar. 1701, Barcelone, 1705, défendit la Provence contre le duc de Savoie et le prince Eugène-1707, fut ambassadeur à Rome, devint gênerai des galères à la mort de Vendôme, 1712. et, a la mort de Louis XIV.se remâchez les camaldulesdeGrosbois.Grimoard a publié [es Mémoires et lettres tlu maréchal île Tessé.
TESSE AUX. s. m.pl.Anc.mar. Nom donné autrefois aux barres de hunes.
TESSEL. Géogr. V. TEXEL.
TESSEMÉRE s f. Techn. .Nom des r •
parti nienls que forment les chauffoirs des salines.
TESSÉLITE. s. f. (et. lat., tessella, petit cube en mosaïque). Miner. Minéral des iles Fœroë, qui n'est autre chose qu'une combinaison de silicate de chaux et de silicate de potasse, ou une variété d'apophyllite.
TESSELLE. s. f. (et. lat., tessella. même signif.). Conslr. Morceau de marbre carré, qui entre dans la composition d'un pavé.
— Bot. Genre d'algues microscopiques de la famille des diatomées ou bacillariees, établi pour une espèce croissant sur les algues marines de l'Europe.
TESSELLE, ÉE. adj. (rad. tessrlle . Constr. Qui est disposé par carreaux, comme un damier. Ouvrage tessellé.
TESSEXDERLOO. Géogr.Comm. du I.iinhourg (Belgique), à 30 kil. de Hasselt. Celait probablemebt le lieu principal des Toxandres; 5,100 hab.
TESSÉ R A IRE. s. m. Anliq. milit. Officier des armées romaines qui, ayant recula tessèredu général ou du tribun militaire, la distribuait dans les postes.
TESSÉRAL. Ai.E. adj. (et. lat., testera, tessère). Crislall. Qui a rapport au cube.
— Système testerai. Ensembledes formes de cristaux dérivées du cube.
TESSÉR ATOME, s.m. (étym.gr.,xi'«»«f«.
TEST
quatre ; t«|ii|, section). Entom. Genre d'hémiputeliériens de la tribu des penlatomiibli pour plusieurs espèces de l'Inde.
* TESSÈRE. s. f. (du lat. testera, même sipnif. . Anliq.rom.Pelilet.il ..-oude métal. qui reçoit diverses dénominations selon son usage particulier.
— Tessèrt frttmentaire ou numéraire' Celle dont on se servait pour les
■ d'argent au peuple romain. |] Tessére gladialoriale. Celle qu'on donnai leurs, en attestation de leur victoire. || / (/hospitalité ou hospitalière. Tablette que ceux qui contractaient ensemble les liens île l'hospitalité brisaient pour en lacun la i / ire judiciaire ou votive. Tablette dont on se servait pour voter. || Tessére militaire. Tablette qui, dans les armées romaines, servait a la transmission du i lie. i| Tessére théâtrale. Morceau d'ivoire qui servait de billet d'entrée dans les
-s, et qui contenait l'indication de la place destinée a celui qui en était porl
— Antiq. chrél. Objet qui servait de signe de ralliement aux premiers chrétiens.
TESSÉItÉ.ÉE. adj. Vieux mol qui signifiait
0 mosaïque.
TESSÉltOCÈRE. s. m. {et. gr., -<V<roçt;, quatre; ripa;, corne). Entom. Genre de coléop-
létramères Je la tribu des établi pour cinq ou six espèces ètrang l'Europe.
TESSIER.Alexi- me,né
à Angerville.presd'Etamuos. 17 li-i837,membrede la Société royale de médecine et del'Académie des sciences, 1783, directeur de l'établissement rural de Rambouillet, inspecteur général des bergeries nationales. On lui doit : • aire a" agriculture et d'économie rurale : culture du coton en France ; Histoire de ^introduction et de la propagation des mérinos en France.
— Art vétér. Bain de Tessier. Bain arsenical employé pour le traitement des moutons galeux.
TESSIÉRIE. s. f. (de Tessier, n. pr. . Bot. Genre de la famille des rubiacées cofféacées, tribu des spermacocées, établi pour deux espèces de plantes herbacées de l'Amérique tropicale.
TESSIX. (en italien Ticino. en latin Ticinus). Géogr. Rivière d'Italie, vient du Saint- Gothard, tombe dans le lac Majeur après avoir arrosé le valLevantinaetBellinzonaen Suisse. sott du lac à Seslo-Calende, coule au S.-L. par BuQ'alora, Vigevano, Pavie, et se jette dans le Pô, après un cours de 100 kil. depuis Sesto- Calende.
— tessin (Canton du). L'n des 22 cantons de la Suisse, au S., dans la région italienne, a . • kil. carrés et 119,000 hab., tous catboli-
Ïues. Il a trois capitales, Betliuzoïui. Locarnoet ugauo; chacune est la capitale du canton à tour de rôle pendant six ans. Celle vallée fut conquise par les Suisses en 151-'.
TESSlME.s f. de TessiH.o. pr .B t. Genre deménispermées,ètabli pour des plantes grimpantes de la Guyane.
*TESSOX.s.m. (ra<l. /«.'.Débris de bouteille cassée, de vase de lerre ou de faience cassé. L'n tesson de bouteille, d'assiette. Un amas de tessons. Se blesser, se couper en marchant sur un tesson. On dit aussi têt.
— Agric. Sorte de bêche concave.
— Mamm. Nom vulgaire du blaireau et du cochon. Y. TAISSON.
TESSUL AIIÎE adj 2 g. lu lat. I cube . .Miner. Qui se rapporte au cube.
— Système tessutaire. F
les formes dérivées du cube et de l'oclaèdre régulier, et qui possèdent les propriétés générales de ces solides.
TESSL'RE.s. f.Pèch. Plusieurs piècesd'appelets, jointes les unes au bout des autres.
TESSY-SLR-VIHE l. lecant.
ind. de Saint-Ld [Hanche .sur la Vire; 1,9 I liab.
* TEST. s. m. Chim. et Métall. V. tét. ♦TEST. s. m. (pr. testt; du lat. testa, vase
de terre). Hist. nat. Enveloppe sol cairequi protège lecorps mou d'un ti- nombre d'animaux invertébrés, comme les mollusques à coquilles et les crusta
— Parextens. Carapacedes tortues. cuirasse des pangolins, des tatous, des crocodiles et de
ins poissons.
— Bot. Pellicule, ordinairement lisse cl écailleuse, qui revêt la surface extérieure de la graine.
*TEST.s.m.(mot angl.qui signifie if Hist. raod. Serment du Test. Serment auquel étaient tenus les fonctionnaires et officiers anglais ; il consislail à déclarer qu'on ne croyait pas à la transsubstantiation, et qu'on regardait comme une idolâtrie le culte de la sain! et des saints. En Ecosse, on y ajoutait la promesse d'être Adèle au roi régnant et aux lois du royaume.
— Acteiu Test. Acte du parlement .1 terri n le l'an 1672, selon les bénédictins, selon Larrey, qui ordonnait lesermentduTest. Cet acte avait pour but de reconnaître les catholiques cachés et de les éloigner des affaires. Il fut aboli en 1828.
TEST
TEST. s. m. èlym., v. tlt*: - s'est dit pour
Ton ttst n'aura plus de [*au,
i beau N'aura teints ni artères.
TESTA, s. f. 1M. Syn. I n>r TESTA Pietro ,dil le Lucchesino. Peintre, né -i Lu • [lies, 1617-1650, fut a b
ie Cortone.
— I I M \. 1 II ■ytn.l;it../V '
M r n it. Qui es ri d'une co-
quille, d'un t
—Arsenic tes. li nie qu'on délaye dans
l'eau miellée pour détruire :
\\ : q curvili-
gnes se recouvrant en forme de coquille.
— test vcks. s. m. pl.Uoll. Classe de m. Musqués dont le corps est recoi:- quille.
; On dit aussi, au singulier, l'n testacé L'buître est un - I scargot est tin l mot,quieût pus'appliqueraussi ;
i certains reptiles, âquelqti même, qu'aux mollusques à eoqc
. et se refuse a une formu quand I iule la série an in
• dans les class lions.
TESTACEIFOIÎM l coquille \forma,formé). Hist. nat. Qui a I: d'une coquille.
I I ^1 ACELLE.s. f. et. lat., /, m-1 signif.;di niin.de /c*/«,coqui! :
eropodespulmonés, établi pour une es- [imacineduniididela Fran d'une très petite coquille auriforme.
I i sTACÉOGRAPHE. s. in. Didact. Auteur d'une testacèographie.
TESTACÈOGRAPHIE. s. f- et. lat.. testestacé; gr.-r?a=î;ïdescripl Description des
TESTACEOGRAPHIQIE l Qui appartient à la testacèographie.
TESTACÉOLOGlE.s.f et. lat, test testacé; gr. '^-.^ discour? . Didact. Histoire des testacés.
TESTACÊOLOGIQl'E. adj. 2 g Didact.
Qui appartient à la leslacèologie.
TESTACÉOLO GUE. s. m. Didact. Celui qui s'occupe de teslacéologie ; auteur d'une histoire des testacés.
TESTACITE. s. f. rad. testée). Moll. Coquille fossile en général.
TESTADOX.s.m. Pèch. Piquet faisant partie des filets appelés petite et grande pentière.
* TESTAMENT, s. n. îtamen-
t r.'/, mêmesignif.; fait de testai i,a\ testauthentique par lequel une personne dispose, pour le temps ou elle n'existera plus, de tout ou partie de ses biens, et qu'elle peut révoquer. Testament valable. Testament nul. Testament fait, passé par-devant notaires. Faire, dicter son testament. Disposer de ses biens par testament. Donner, léguer une chose à quelqu'un par testament. Mettre une personne si testament, ne pas l'oublier dans son tes'. Conlïrraer, révoquer un testament. Supposer un testament. Faire casser un testament. Ouvrir un testament. Exécuter un testament. L seul mol de testament me fait tressaillir leur. (Mol.) Sentant que l'affaire deviei sérieuse, il envoya chercher deux not Madrid, pour leur l'aire faire son testai/; Sage.) Cet homme m'a bien soufflé des testaments. ;id.) L'n vieillard opulent laissa par son testament toute sa fortuneâunejeune harpiste qui, conduite par sa mère, lui avait procuré pies heures seulement de récréation, pendant sa dernière maladie. I tait un [de régence qu'on lui demandait, afin de borner la puissance du régent ; il fit son testament sur ce principe, v
— Par menace, Faites votre testament. Préparez-vous à mourir.
— Testament authentique nu solennel, qui est
deux témoins, ou par un notaire en pr
. ' ic témoins. || Testament / tamenldans lequel le testateur ne fait a mention de quelqu'un de ses proches lié de droit. Testament abirato. Celui qui est lait par un m itil de haine, de ressentiment.
nt militaire. Testament fait à l'armée, sans toutes les formalités netaux autres testaments. || Testament maritime. Celui qui est fait sur mer, avec des formalités reslreinles,cornme le testament milita:; fument mystique ou secret. Testament écrit ou au moins signé par le testateur, et remis par lui clos et scellé à un notaire, en présence de six tém ins. || Testament otographe. Celui qui est écrit, daté et signé de la main du testateur.
— Testament de mort. Déclaration volontaire d'un criminel après sa condamnation à mort. Peu usité.
— Par extens. Tout écrit qui atteste les derniers sentiments d'une personne. Celte lettre touchante est son testament de mort.
— Fïz. II se rend au ponl-Ievis, et par une des ouvertures que lui-même avait fa;* dominent pratiquer, il glisse le billet, testament de mort de lu Bastille. (L. Blanc.)
— Testament politique. Écrit politique attribue à certains hommes d'État, concernant les
les projets, les motifs qui ont dirigé ou qu'on suppose avoir dirigé leur conduite. Tes-
i es r
tament politique de li tauient politique d'Àlb
— AncienTestamer I
la venue ■■■ ' Testament. Les livres sain'
Christ, [i-t-ur I '> Testament. Se disent aussi en pa le Dieu :i-. ecli ;
tament n'elai t que la figure d N Tout est nouveau dans ce m re ce vin nouveau dont la Jérusalem est transp
— Loc. prov. Grande chère et petit testament. L'homm
dit aussi Gra tament.
— Ane. jurispr. Testament nuncupat if. -
[ii i vC faisait de vive • ix. A I; testament nuncupaiif devait présence de sept tém
— Diplom. N
; genre!
de donation, de dot. de li) manu-
n, de vente, etc. Testamen:
leurs, etc.
— Hîsl il de testament. Dr
■ ;ii-.-~ sesonl :
île disp
tantôt de la neuvième partie, tantôt mêl lent.
— Phi loi. Testament des douze patri
'onze fils de Jucol>. Ouvrag --.* probablement par un juif converti.
dans le IIe siècle de l'èrechretienne, et . i rope vers le milieu du xn cle.
* TESTAMENTAIRE, adj. -2 g. Qui appartient, qui a rapport au testament. Pour donner plus de solennité à son consentement, il lui donna la forme testamentaire. G. Ohnet.)
— Disposition testamentaire. l>:-- tenuedans un testament.1. Exécuteur te I taire. Celui qui^est chargé de l'exécution d'un
■■mentaire. \\ institué par testament. 1 Subslanliv. De mentjires qui plaident en explication d'une clause ou d'un article. [La Bruyère.)
— Législ. rom. Loi testamentaire. Loi portée par le dictateur Cornélius Sulla, qui prononçait la peine de mort contre les esclaves, déportation avec confiscation de biens contre les personnes libres, auteurs ou signataires de faux testaments.
TESTAMENTER. v. n. lr« conj. Fa testament. Il a testamenté tout d'une autre manière. [Regn. -ré par Regnard, n'a guère été employé que par lui.
TESTAMENTECR. S. m. S'est i Exécuteur testamentaire.
*TESTATEL'lt. TRICE. s.
Celui, celle qui fait un testament. L'intention, la volonté du testateur. La testatrice l'a ordonné, l'a ainsi voulu. De quelque défiance qu'un testateur soit armé contre son héritier. si l'héritier sait bien se masquer, le t< en est toujours la dupe. (Le Sage.) Elle ne pouvait charger de celte commission un homme plus propre à l'exécuter que ce parent, qui, devant être un jour son légataire uni avait plus d'intérêt que personne a m'écarler de la testatru
— Auteur d'un testament politique. Le testateur politique emploie une section entière â prouver qu il faut être gouverné par la
Voila ■ 1 1 si i i Géogr J t. de l'arr.
i ; t sur le bassin d'Ar-
cachon;6,U" B s îemertrèsf:
.ire; commerce d'h très Le seigneur portait le titre de Buch.
TESTE ;Jean-Ba ne â Bagnols (Gard . 1"> t-lv>_\ l'ut employé dans l'administration militaire de Alpes; reçu avocat, il s'établit a Nîm< s, E x i I o par la Restauration, il revint en I - :a révolution de Juillet, et l'ut :
députe, lv--;l \ -t. lent de la cl.
ie des sceaux, il fut nommé m ■ :vauxpublics en 13-40. Il fut compromis di s intenté par Pa lier contre le général Despans-Cu :
a la dégradation civile, â 9i,ÛO0 francs i le et à trois années d'emprisonnement. TESTÉ, ÉE.part. pass. du v. Tester. S'empl. adjecliv.
TESTEL1N i - r i' Aine. Peintre français, né a Pans, 1615-1655, célèbre par ses grisailles et ses peintures en camaïeu, fut élève de VoueL II travailla avec Philippe de Champagne, et fut choisi, avec Lebrun, pour décorer la vieille église des religieuses du Val-de- -. testeiin H , 'f. Peintre, né
â Paris. 1616-1695, frère du précèdent, fut aussi un des fondateurs de l'Académie de peinture, ltUS; mais exclu, en 1681, à cause de sa religion, il se retira â La Haye, où il mourut. On fuidoîtun ouvrage intitulé : Sentime plus habiles peintres surtapratique de la peinture et de la'sculpture, mis tes.
* TESTER, v. n. lr0 conj. (et. lat...' attester; rad. testis, témoin, parce que, les Romains,les testaments devaient è:
devant des témoins). Faire un testament ; déclarer par un acte ce que l'on veut q
Il v|
lr lesté. Étr i
sant auprès de lui la
fer que pos^
rESTER 1 tablir
. rESTÉRIN . Jelcurde sorts.
drijumi i 1 1 *- 1 i
1646, fut un imitât-
édition !
t i -i i< i I Vltïl
testicul :
*TESTICULI
dimin.
Anal.
Xom donné â deux organes glanduleux des, contenus, chez l'homme et laplupv mammifères, dans une p> tinésà -
une membrane fibreuseetalbuginee, et parune substance g' mullilu
i ■ testicule gauche.
— Par extens. Se dit aussi des oisean mâles '.tent entre eu
j acharnement dans la saison de l'amour et ont - les testicules très appareiv - Inc. anat. Xom qu'on donnait à de
- rondes qui se trouvent dans le u. || S'est dit aussi pour Ovaire. Ayant examiné les testicules d'une Iruie qui n'avait pas encore porté. JJufTon.)
— Bot. Testicule de chien. Xora vulgaire de Torchis mâle.
— Moll. Xom vulgaire d'une coquille du buccin, et de plusieurs espèces des genres natice et nérite.
TFSTICL LÉ. ÉE adj. Zool. Qui est rauni de testicules.
* TESTIF. s. m. Comm. Poil de chameau. Peu usité.
* TESTIMONIAL, ALE adj. étym. lat.,
iiatis, même signif. ; rad. testimonium, témoignage). Qui rend témoignage. Il n'est guère usité que dans ces locutions: Lettres testimoniales. Lettresqui rendent tem de la conduite, des mœurs de quelqu'un. Preuf';euves par témoins. J'en ai les preuvesoriginales et testimonial,
mademoiselle de Valois, qui sont | en mon pouvoir. (L. Blanc.) '| PI. m., testinto-
TESTIMONIALEMENT. adv. D'une maiale, par témoins.
TEST-OBJET, s. m. et. angl., test, preuve ; object, objet). Phys. Préparation transparente faite d'organes anatomiques, pourservir à juger de la force des microscopes.
* l ESI o\- lie. teste, vieux mot signifiant tète, parce que la tète du roi était empreinte sur cette monna . I. Monnaie d'argent frappée sous Louis XII.
Les testons,quî valaient 10 - s2 vèrent successivement jusqu'à 12 sous 6 desfurent mis hors de cours pu Ik-nn III
— Fîg. On nous aura prêté des testons et nous rendrons des écus. (Malhei
— Monnaie d'argent d'Angleterre, de Henri VIII et d'Edouard III. Le teston valut suc-
' G deniers.
— Fig. Teston rogné. Se disait d'un ignorant. ï rognées lettre- ■ - tftf/i.Sedis
pour Personne trompeuse, hypocrite.
— Para, et fig \
\ pas un teston.&tre de vil pri
[| y de fort près.
— Par un mauvais jeu de motd'un teston. Avoir quinze ans.
— Métrol. Monnaie d'argent de Portugal, 1799, valanlO fr.62. h Monnaie de Portugal,
. - l Uom Église, ht e valait
— Demi-te^ monnaie qui valait la moitié d'un teston. Le (\em\-teston avait alors une valeur nominale de 7 sous, mais il valait edectivemenl 15 sous, malgré les ordonnances. (L. Moland.)
it ^TONNÉ. ÈE.pîrt. pass. du v.Testonner. S'empl. adjeetiv.
¥_: tu :-r:^ aïssî D'un chapeau de fleurs iut omêe. (Scsrron.)
* TESTONNLIÎ. - teste,
anc. orthographe de tête). Peigner, ao der les cheveux, la tète. Toutes ces femn Saint-Germain et cette La Mothe se font festonner par la Martin. MŒ« de Sévigné.)
TKTA
.■h badinant ..
L'allaient quelquefois tâtonnant.
C'est-à-dire ajustant sa tête (La Fontaine.)
— Batti si '1rs coups sur la tel proche j>^ le leslonne. (D'Ablanc.)
— li-'
tu m leslonne si rudement l
[nom i ,-iie mainte-
nant ii i
— se testonheb. v. pron. Se coiffer,
i mourut de l'esgi il re au i . e leste inan. H
TESTONNEI R.s m.(rad. festonner). S'est p il eur. A l'issue des sali'- I
stoient les [jarfumeurs ei /
iiniii\ , r. Villagedel'arrond. dePé- §i i : ib B ttaille tic 6 i ngien Thierry III el son maire Berlaire furent vaincus par le Carlovinlal.
rESTU(Ja littéral ur fran-
i t i 126 1706, fut en faveur au
les femmes les plus distinguées Il fut admis à l'Académie I lui i il Stances chrétiennes sur divers Et riture sainte et de* Pères, i BSTUCAIRE. s. f. llelminth. Espèce de ilistome.
TKSTI IMV IM.. i Ij.Erpét. Sj-n. di tl n BIHÉ
i i s n in\ VIRE i ij 2g lu lat. lestait'', inis, tortue - Dîdacl. Qui ressemble ■. i ■ caille de tortue.
— TESTUDirumE. s. f. Bot. Genre de plantes grimpai ,familledesdioscorées, imparfaite tpporté aux taminiers.
I I STIIDINÉ, ÉE.ailj. lu lat. Irr.liulii.tnis.
i;t|..i .1 nui r>'ssrmble à une tortue. || i i si i iiiNts. - m. |jl. Il ri ri- do reptiles qui cor-
chéloniens.
tes n ii i m .i.i.e. s. f. (étym. lat., testudo, irtue). Infus. Genre de rotateurs qui habileui les i loi) :es.
IIMi lilMlli: ou TESTUDINOÏDE.
al 2g. Erpél. i 'I" TESTOMNÉ.
rESTCDINlOÉ, ÉE. adj. Èrpét. Syn.de
IESTUDINÉ.
TESTUDININ,INE. ad]. Erpét. Synon. de TESTODINE.
TESTUDINITE s. f du lat testudo, inis, tortue Brpét. f.enrc de tortues terrestres fossiles de l'Amérique du Sud.
TESTUDO. s. r. [moi lit. i|ui signifie lor-
i i urneur de la tête, donl la for-
Ile d'une écaille de toi ■
tue.
— Erpét. Nom scientifique des tortues, et de l'ordre [liens,
I I STULE. s. n,. rad le t Bot. Membrane i ttérieure de l'ovule.
* TKT. s. lu. V. TESSON.
t < I et tille Débi is pi ovenant des
ouvrage en fi nte.
* TÈT. 6 m Chim.etMètall. ScoriQcatoire; vaisseau de terre dans lequel on fait en grand
tco ipelle. On dil aussi têt à vitrifier, lit à rôtir, ou simplement tel.
— Ilisl. liai. V. TEST.
\ .N. i Pai i '■ de l'os frontal d'où partent le |i -i de la tête du cerf. || Cerf qui n les mentes dans le tél. Cerf qui a les meules très
* TÊT. s. m. Le i-ràne. Avoir le têt fêlé, brisé. \ ieux. 'lu a dit aussi lest.
TÈT, Géogr. Petit fleuve de France, stI du
Puy-Pi i| ne fan le! P 1 1 - < irientales,pas-
i :i [tfontlouis, Villefranche, Prades el Perpii'n le département des Pyrénées-Orientales, el se jette dans la Méditerranée. Cours 10 kil.
TÉTA. -.. m. Bot. Syn. de pêliosanthe.
TÉTANIE, s. f. Pathol. Tétanos intermittent.
TÉTAMFORME. adj 2g et. lat., tetanus, ii,:, is ; foi ma, formi Ui i Qui a i app lu tétanos.
* TÉTANIQUE, adj. L2 g. Médec. Qui tienl au tétanos. Qui est de la nature du tétano Affections tétaniques.
— Qui est atteint du tétan
— Substantiv. Un tétanique. Une tétanique. TÉTANISATION. s. f. (pron. té-ta-nt ta-
i ion . \ii;,,ii de tétaniser
TÉTANISÉ, ÉE. part.pass.du v.Tètaniscr.
S'empl. adjectiv.
TÉT VNISER. v. a. 1" conj. Rendre tétanique
— Prudiiir.' di-s [ihi'ti iiiii-n^H lélaniques. TÉTANISME. s. m. Étal tétanique TÉTANOCÈRE. s m (et. gr., xt'xavo<, ten
du; *[>•!,. '■ irne Enl Genre dedipli resde
i,, famille des al héricèi es, tribu des mu c le . établi pour une vu, , pêces qui , en
, i,, pai lie, habitem la Frai
TÉTANOÏDE.adi. 2 g (étym. (c.,tétanos, gr.i'o"o<, forme). Pathol. Se 'lit de ph i ii ressemblent à ceux du tétanos.
TÉTANO-MOTEUR. adj. Qui détermine les mouvements tétaniques.
TETE
TÉTALVOPS. s. m. (et. gr.. xtravoç, tendu ; . Eniom. Genre de diptères athèricères de la tribu des muscides, établi pour une espèce française et une espèce suédoise.
* TÉTANOS, s. m. (pr. téta-noss ; du gr. TtTavof, tendu). Médec. Maladie caractérisée par la tension convulsive d'un plus ou moins grand nombre de muscles, et quelquefois de tous les muscles soumis à l'empire de la volonté.
— Tétanos général ou tétanos droit. Celui qui s'étend à tout le corps, qu'il maintient dans un état permanent de rigidité. \\Tétanos imparfait. Celui qui est borné a plusieurs parties seulement. |[ Tétanos intermittent. Névrose peu grave qu'on observe surtout chez les femmes. [\Te tu nos spontané. Celui qui se manifeste sous t'influence obscure de causes prédisposantes ou occasionnelles, telles que le froid, la chaleur, des émotions vives, des agitations violentes du système nerveux. \\Tétanos traumatir/ue. Celui qui succède à une blessure,aux plaies avec déchirement, aux morsures, aux brûlures, aux opérations chirurgicales.
— PUysiol.Tétanosartificiel.ConU action permanente des muscles obtenue par des moyens artificiels.
TÉTAR. s. m. Mar. Bloc de bois sur la tête duquel on a creusé un cran pour loger un réa <le poulie. On place un tétar sur chaque bord du bâtiment, près des plats-bords.
* TÊTARD, s. m. (pr. fé-ter, arad. tète.. Erpét. Nom donné au petit de la grenouille, du crapaud et des autres batraciens, depuis [ moment où il sort de l'œuf, jusqu'à relui ou, a la suite de diverses métamorphoses, il passe i i ■ | ii adulte. Le têtard est surtout caractèi isé p il l'énorme développement de la cavité abdominale, confondue avec la partie antène un ■, ce qui lui donne l'apparence d'une tête très grosse terminée par une queue mince.
— Agrïc. Saule, ou arbre quelconque qu'on étête et qu'on ém >nde de manière qu'il se forme une touffe épaisse au sommet du tronc.
— Eaux et for. Arbre qui, dans les coupes de bois, est conserve comme tête de limite.
— Ichtyol. Nom spécifique d'un persègue de l'Inde, et du cyprin chevesne.
— Techn. Têtard de timon. Extrémité du limon qui est engagée dans la fourchette.
— Adjectiv. Lin têtard. Sorte de lin.
TÉTARTIN. s. m. ou TÊTARTIXE. s. f.
(et. gr., wiapToç, quatrième). Miner. Espèce de feldspath à base de soude et à formes tetartoédriques.
TÉTARTOÈDRE. s. m. Miner. Cristal qui offre le phénomène de la tetartoédrie.
— Adjectiv. Cristal tètarloèdre.
TETARTOÉDRIE. s. f. (et. gr., t««Ptoç,
quatrième ; é'^a, base). Miner. Etat d'un cristal en pyramide cariée, dont chaque face a un mode particulier d'inclinaison sur sa base.
TÉTARTOÉDRIQUE.adj. 2 g. Miner. Qui offre le caractère de la tetartoédrie. On dit aussi tétartoèdre.
TÉTARTOPHYIE. s. f. {et. gr.^ -.ira^o;, quatrième ;«ûuv, naître). Médec. Fièvre rémittente quarté. On dit aussi têtartophie.
I ÉTARTOPRISMATIQUE. adj. J s. (et.
gr., TExapxot;, quatrième; fr. prismatique). Miner. Qui a la forme d'un prisme, et n'en montre que le quart des faces.
*TETASSE-S.f.(rad teter Mamelle flasque et pendante. Il est libre et ne se dit que par mépris.
*TÊTE. s.f. (du lat. testa, vase déterre, et, par extension carapace, puis crâne). Partie qui forme l'extrémité supérieure du corps, et dont le: ■ ■■'■ ités renferment Les principaux organes des si-us ;dans l'homme «'t la plupart des animaux, elle tient au reste du corps par le cou. Tête bien proportionnée. G rosse tête.Tète difforme, rête plate, ronde, pointue. Le devant, le derrière, le haut, le sommet de la tête. Branlemenl de tête. Signe de tête. Lever la tète. Baisser la tête rourner la tête. Pencher la tète. Hocher la tête, I i Lète d un cheval, d'un âne, d'un mouton. La tête d'un coq, d'un dini nu perroquet. La tête d'une couleuvre. Une tête de carpe, de brochet, de saumon, de merlan. Examiner quelqu'un de la tête aux pieds, depuis les pieds jusqu'à la tête. Tomber
: i premiei e, Omper, trancher la lète a un criminel. La tête des poissons et des serpents tient immédiatement au reste du corps.
le il..1 Vous n'avez que faire de hocher la tête el de me faire la grimace. [Mol.] Il n'en peut plus, et dit qu'il sent dans la tête les plus
i'an les douleurs du monde, (Id.) Lorsqu'on a, connue moi, épousé «ne méchante femme, le i ued leur parti qu'on puisse prendre est de s'aller jeter dans l'eau la tête la première. II.: fenez, voilà la tête et les pieds du chapon.
ftac. ) On vitsaint Louis baisser sa têtt aux pieds des pauvresqui lui représentaienl Jésus-Christ. (Fléchier.) Idoménée écoutait ce discours la tête baissée -'t sans répondre. (Fë nelon.) Je le comptais pour la vingtième fois,
i i i '..ut a coup ma mule, levant la tête, s'ari èta au milieu du grand chemin ('-e Sage.) Je dis que c'est une tête de veau bien fraîche et des meilleures [Id. L'inconnu donna la tête du lion à son valet. (Volt ) Il lui lit un signe de tête, n'étant pas dans l'usage de faire ta rêvé renée. (Id.) Le cou soutient la tête et la réunit avec le corps. iBuff.) L'oiseau rouge a la tète d'un beau noir. (Id.) Un corbeau, qui venait
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fondre sur ces têtes de poissons, fut la proie du renard. (Id.)II n'y eut pas encore un grand mal, quand un chasseur, pour s'attirer la protection de Diane, y suspendit \a.tête d'un loup. B. de St-P.j A cette vue, elle se troubla et détourna la tête pour que Paul ne la vît pas pleurer. (Id.) Je reposerai ma tête sur ton sein; je réchaufferai mon cœur contre ton cœur. (Id.) Je vis passer huit chameaux décorés de banderoles; j'appris qu'ils étaient chargés de têtes de rebelles. (Id.) La tête du chat sauvage est plus large et plus forte que celle du chat domestique. (L. Ardant.) Le cotte raboteux a la tête allongée. (Lacép.) J'ai le froid sur la tête et la mort dans le cœur. (De Vigny.)
— Mettre la tête à la fenêtre. Avancer la tète en dehors de la fenêtre. Nous avons mis la tête à la fenêtre, et nous avons pris le soleil pour la lune, tant il était pâle. (Volt.)
— Fig. Lever la tête. Se montrer, paraître avec pins de hardiesse. Vous commencez à lever la tête. (Boss.)
— Fig. Aller partout tête levée, la tête levée. Aller partout sans craindre aucun reproche, aucun affront.
— Se dit aussi en mauvaise part, pour marquer l'effronterie, l'impudence- Le crime va la tête levée; la vertu rougit et se cache. (Mass.)
— Fig. et îam.Tête baissée.lnconsidèrément, témérairement. Aller au combat tête baissée.
Une chauve-souris donna tète baissée
Dans un nid de belette... (La Font i
|| Avec zèle, avec chaleur. Donner tête baissée dans une affaire. Je donnai tête baissée dans ce projet extravagant, et nous en commençâmes l'exécution dès le lendemain, l'après-midi. (Le Sage.) || Donner tête baissée dans un piège. Donner complètement dans un piège. Je ne puis souffrir l'entêtement où vous êtes pour elle, et que vous donniez tête baissée dans tous les pièges qu'elle vous tend. (Mol.)
— Avoir la tête enfoncée dans les épaules. Avoir le cou extrêmement court. Représentezvous un petit homme haut de trois pieds, extraordinaireraent gros, avec une tête enfoncée entre les deux épaules. (Le Sage.)
— Mettre la tête de quelqu'un à prix. Promettre une somme à qui le tuera. La tête de ce brigand est mise à prix, est à prix.
— Perdre la tête, porter sa tête sur un cchafaud. Avoir la tête tranchée sur un èchafaud. Le chef de la révolte porta sa tête sur un èchafaud. || On dit dans le même sens : Su tête tomba sur l'échufaud, sur un èchafaud. Vous serez à moi, Marie, ou ma tète tombera sur l 'èchafaud. (De Vigny.)
— Il lui en coûta la tête, il paya de sa tête. Il subit la mort. || Dans un sens analogue : Risquer, hasarder sa tête pour le service de quelqu'un, répondre d'une chose sur su tête. Je réponds de son arrestation sur ma/ê/c, sire. (De Vigny.)
— Par exagèr. Je parierais ma tête, ma tête à couper. Je panerais tout ce qu'on voudrait, je me soumettrais à perdre tout ce qu'on voudrait. || On dit de même, pour affirmer fortement une chose : ./(• mettrais ma tête a couper que cela est, que cela n'est pas.
— Fig. et fam. // s'y est jeté la tête la première. Se dit en parlant d'un homme qui s'est engagé brusquement et sans réflexion dans une affaire périlleuse.
— Fig. et fam. Ne savoir OÙ donner de la tête. Ne savoir que devenir, quel parti prendre, il ne sied â personne de faire le fier,encore moins à un homme qui n'a pas le sou, et qui ne sait où donner de la tête. (Le Sage.)
— Fig. et fam. Laver la tête à quelqu'un. Lui faire une réprimande sévère. Le marquis fut ou parut fort en colère contre son intendant, dit qu'il lui laverait la tête, et qu'U prelendait que je fusse payé régulièrement de quartier en quartier. (Le Sage.
— Fig. et fam. Chanter, crier à pleine tète, à tue-tête, du haut de sa tète. Chanter, crier de toute sa force. M était déjà sur pied, el chan lait a pleine tète en apprêtant ses mules. (Le s Lge. La m d tresse criait â pleine tète : Où esl mi robe? Elle était ici tout à l'heure. (Id.)
Et relte antre |>ersonnn honnête
i. ail du liant de *-a tête... (La Fonta^k.)
— Fig. et pop. Jeter une marchandise à la tête. I. offrir à vil prix II y avait tant de poiss m qu mii le jetait â la tête, || Jeter une chose ù ta tète de quelqu'un. La lui offrir sans qu'il la demande. Depuis qu'il est riche et qu'il veut se marier, on lui jette les partis à la tête. (Acad.)
El je vis, ]>ar les vers qu'à la tête il nous jelie,
De quel air il fallut >!»« tùt fait le poète. (MOLIÈRE.)
— Jeter une chose « la tète de quelqu'un, signifie aussi Lui taire un reproche de cette chose, s'il l'ait le méchant, n'ayez pas peur de lui jeter à la tête toutes les indélicatesses dont il s'est rendu coupable.
Se jeter à la tête de quelqu'un. Le rechercher avec trop d'empressement, lui faire toutes les avances. Il a la mauvaise habitu i' de se jeter à la tête des gens.
— Fig. et pop. Y aller de eut et de tête, U aller il-- enl et de tête c -noie une corneille qui abat des )i»t.i. S'employer avec ardeur.se donner beaucoup de mouvement pour faire réussir une chose.
— Fam. Tomber cul par-dessus tète. Tomber la tète en bas
— Fig. et fam. Avoir des affaires, des dettes
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par-dessus la tête. Être accable d'affaires, accablé de dettes. || Se dit aussi des choses dont un trop long usage nous inspire le dégoût. Je commence à avoir par-dessus \<xtête des grouses el de la venaison. (Mérimée.)
— Fig. et fam. Être bien chaudement la tête au ruisseau. Être affligé d'un grand malheur. || On voit bien à ses yeux que sa lète n'est pas cuite. Se dit d'un ivrogne.
— De ta tête aux pieds. Du haut en bas du corps. Examiner quelqu'un de la tête aux pieds.
— Par extens. C'est de la tète aux pieds un homme tout mystère. (Mol.)
— Examiner quelqu'un de la tète aux pieds, depuis les pieds jusqu'à la tête. Signifie quelquefois L'examiner en détail et avecattention. Ils commencèrent à m'examiner depuis les pieds jusqu'à la tète, sans daigner me répondre une syllabe. (Le Sage.)
— Tête de mari. Tète humaine dont il ne reste que la partie osseuse. Ces fossoyeurs chantent des airs à boire en jouant avec des tètes de mort. (Volt.)
— Pop. Tête de bœuf, tète de mulet, tête d'âne. Qualifications injurieuses dont on se sert dans la colère, en parlant à des personnes bornées, entêtées, ignorantes. Hé bien! vous ai-je dit comme cela, tête de bœuf 1 (Mol.)
— Le crâne, la partie qui comprend le cerveau. Se donner un coup à la lète. Se casser, se fendre la tète. Se faire un trou à la tète. Je revus le coup â la tête, et j'en fus si étourdi dans le moment, que je pensai tomber à la renverse. (Le Sage.) Je lui plongerai un poignard dans le sein, ou lui casserai la tête d'un coup de pistolet, et je me sauverai, si je puis, en Espagne. Id )
Ah ' je te casserai la tète assurément.
Si tu ne veux, maraud, l'expliquer autrement.
(Molière.)
— Sa tête a porté. Se dit d'un coup que l'on s'est donné en tombant.
— Avoir la tête pelée, la tête chauve. N'avoir plus de cheveux, ou n'en avoir point sur une partie de la tête. Àh ! que vous plaindriez cet autre esclave qui a sur sa tête chauve une calotte de drap brun, si vous saviez tous les maux qu'il a soufferts a Alger! (LeSage.1|| Par métaphore, Tête chauve, tête pelée. Personne que l'âge fait déraisonner. Il ne faut pas vous conduire sur les conseils de cette tête pelée.
— Avoir cinquante ans, soixante ans sur la tête. Être âgé de cinquante ans, de soixante ans. Il est vrai que la marquise était encore plus laide que vieille, quoiqu'elle eût soixante bonnes années sur la tète. (Le Sage.)
— Par extens. L'invocation des saints a plus de 1,200 ans sur la tète. (Jurieu.)
— Fig. Il y a eu beaucoup de têtes cassées à ce siège, ce siège a coûté bien des têtes. On y a tué beaucoup de monde.
— Fig. et fam. Fendre la tête à quelqu'un. L'incommoder en faisant un grand bruit. Ces enfants me fendent la tête avec leurs cris. || On dit de même : Bruit, tapage à fendre la tête. || La tète me fend. J'ai un très grand mal de tète.
— Fig. et fam. Rompre la tète à quel qu'un. L'importuner en lui tenant des discours inutiles -m qui lui déplaisent. Ne nous rompez pas davantage la tête, et songez à demander pardon à votre femme. (Mol/) Allez donc, et cessez de nous rompre la tête. (Racine.) Je ne puis donc gagner sur vous que vous abandonniez tous ces longs discours qui n'aboutissent a rien qu'à me rompre Ia/f7c. (Galland.)
Puis, allez-moi inmnre la tète
De vos grenieis! (La Fontaine.)
— Se rompre la tête à faire quelque chose. S'y appliqueravecunegrandecontention d'esprit. Il se rompt la tète à faire des vers, à chercher de nouveaux problèmes. || On dit aussi: Se casser la tète. Il se casse la tête d'application. (Mm« de Sévigné.)
— Fig. et fam. C'est un casse-tête. V. cassetète.
— Se dit même quelquefois de l'intérieur de la lète. Mal de tète. Douleur de tête.
Madame eut avant-hier la lièvre jusqu'au soir.
Avec un mal de tète étrange à concevoir. (MoliÊHE )
— Fig. Il y a des personnes dont les sentiments sont dans la tête et ne descendent pas jusqu'au cœur. (Boiste.)
— Fig. Mettre son cœur dans sa tète. Faire céder tous les sentiments du cœur aux intérêts de son ambition, de sa politique.
— Avoir la tête pesante, embarrassée. Avoir dans la tète un sentiment de pesanteur, d'embarras.
— Fig. et fam. Avoir la tète mal timbrée, la tète fêtée; avoir un coup de hache, un coup de marteau dans la tête&lTQ étourdi, bizarre; être
un peu fou.
— Fig. et fam. Tourner la tête à quelqu'un, lui faire tourner la tête. L'étourdir, I excéder. Ce bavard. cet importun me fait tourner la tête. || Lui donner des espèces de vertiges qui changent entièrement sa façon de penser, ses sentiments. Cette femme lui a tourné la tête. Les honneurs font souvent tourner la lèle.La gloire! quelle fumée plus capable de faire tourner les meilleures /tVw.' (Boss. )Ce discours fit tourner la tète au roi d'Egypte. (Volt.) Tâchez que les faveurs ne vous étourdissent pas, et que l'élévation ne vous fasse pas tourner la tète. (De Vigny.)
— La tête lui tourne. Se dit d'une personne
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qui se trouve étourdie pour avoir regardé en bus d*un lieu 1res élevé.
— Fig. et famil. Se dit : 1° de ceux qui se troublent dans le péril ou dans une occasion
tante La frayeur le saisit, et la tête lui . tint qu'il ne sut pas même se dé- J De ceux qui s'enflent et se méconna ssent dans la prospérité. Je ne m'étonne plus -i la tête tourne à des personnes du commun qui parviennent brusquement à des p files i levés, puisqu'une place il-- p;i^e inspire i l'orgueil à un gentilhomme. (Le S1 .■ p ci ■■- qui ! viennent fous. Il apprit un jour la mort d'un riche COntadordont il se vait l'unique héritier; il ne fut point à l'epri IV6 (l'un.- si joyeuse nouvelle : la tête lui tourna. (Le Sage.)
— Porter, monter à ta tête, donner dans la tête. Se dit -l'une odeur forte, des fumées de certains vins, de la vapeur du charbon. Ce vin
oient, il porte a la tête. Ce parfum est léger, il ne monte pas à la tête. Oui, le vin pur monte à la tête. [Mol.) En m'en retournant au palais ilu roi mon oncle, les vapeurs du vin me montaient a la tête. (Galland.)
— Fig. Quelques vapeurs d'avarice et d'ambition me montèrent subitement à la tète Le Sage.)
— Avoir la tête bonne. Boire beaucoup sans s'enivrer.
— Par lu tête! ou simplement tête! Sorte de jurement, d'imprécation autrefois en usage. Par le sang! par la tête ! s'il était là, je lui donnerais toiit à l'heure de l'épée dans le ventre! (Mol.) Ah, tête! Ah, ventre! que ne le trouvé-je a cette heure avec tout son secours ï (.Ici.)
— Fig. et fam. C'est vouloir donner de la tête contre les murs. C'est vouloir, c'est tenter une chose impossible, || Ai oir martel en tête. Av tir de rinquiètude,du souci. On lit île même : Mettre martel en tète a quelqu'un, lui donner martel en tête. || Sa tête donne bien du mal à ses pieds. Se dit d'un homme inquiet, qui s'agite et prend souci pour peu de chose. || Avoir la tête près
met. Se fâcher, s'emporteraisément. \\Ce sont deux têtes dans un bonnet, dans te même bonnet. Se dît de deux personnes liées d'amitié et d'intérêt, et qui sont toujours de la même opinion.
— Tête se dit encore pour Esprit, entendement, imagination. Avoir quelque chose en tête, dans la tète. Se mettre en tète de faire une chose. Se mettre des chimères, des sottises en tète. Rouler de grands projets dans sa tète. On ne peut lui ôter cette idée de la tète. J'ai dans la tête certaine petite vengeance dont je vais goûter le plaisir. Ml. il a raïlu, pour mes pé ;hes, que cette passion lui soi t venue en /ê/**. {Id.} C'est une folie qu'il n'y a pas moyen de lui ôterde la tête. (Id.) Je cherche seulement dans ma tête un homme qui nous soit affidé, pour jouer un personnage dont j'ai besoin. M.) Il roule actuellement dans sa tête un dessein qui fera sa fortune s'il réussi! Le Sage.] Je sortis de Sèville la tête pleine de chimères, et la bourse presque vide d'argent. (Id.) Dès que tu jugeras que ma tête s'affaiblira, donne-m'en aussitôt avis. (Id.) Elle en avait été traitée de fille insensée, dont la tête était gàtèe par les romans. (B. de St-P.) Vos aventures ne peuvent lui sortir de la tête. (De Vigny.)
— Mettre une chose en tête, dans la tète de quelqu'un. Lui suggérer la volonté de faire une chose. Sa femme lui a mis en tète, dans la tète qu'd devait retournera la campagne.
— Mettez- ions en tête, dans ta tête que. Soyez bien convaincu , bien persuadé que. Mettezvous donc en tête que je ne me divertis pas toujours si bien que vous le pensez. (Mol.)
— Avoir delà tête. Être têtu, ne céder à aucun raisonnement. Il n'est pas méchant, mais il a de la tête.
— Avoir ta tête chaude. S'irriter, s'emporter aisément. Ma femme bien souvent a la tête un peu chaude. (Mol.) || On dit dans le sens opposé: Amir lu tète froide. Conserver son sangfroid.
— Se monter la tête. Se passionner. On se montait la tète pour lui, selon l'expression de Fontanes. (Cli.de Mazade.)
— Absol. Avoir de ta tête. Avoir du jugement, du calme. |j On dit dans le sens opposé : AV voir pas de tête.
— H a encore toute sa tète. Se dit en parlant d'un vieillard ou d'un malade dont le jugement n'est point affaibli. || Dans le sens contraire: Il n'a plus sa tête, tl n'a plus de tète.
— Un homme de tête. On homme qui réunit la fermeté à la capacité. Outre cela, il était homme de tête, et je me trouvai bien de ses conseils. (Le Sage.)
— Avoir des chambres vides, des chambres à huer dans la tête. Avoir des lacunes dans l'intelligence. Vous ne viendrez pas à bout de lui faire comprendre cela, il a des chambres vides dans la tète.
— Avoir la trte dure. Avoir peu de capacité, peu d'intelligence. Laissez-moi faire, je veux l'endoctriner ; il n'a pas la tète dure, et je puis vous assurer que dans peu il en vaudra bien un autre. (Le Sage.)
— Par métonymie, Bonne, excellente tète, forte tête. II ommede beaucoup d< jugei beaucoup de capacité. C'est une des plu
tètes du conseil. I] Tête sage, rassise^ Homme d'un esprit droit, d'une imagination réglée. \\Tète faible. Homme impressionnable, timide, qui se laisse aller à tout ce qu'on lui suggère. || Tête légère. Homme qui a peu de
suite, peudetenuedansses idées, dans duite. Les têtes légères nesont propres i (Mmo de Puisieux.
— Fam. Têt*
évent, tête sans cervelle, tête de linotte.
girouette Se «lit. en général, pour Personne frivole.qui manque de con luite, I ment. || Une mauvaise tête, i ru personn
i ! ou itte à beaui mp d'i ai : i
conduite,
— Fig. et fam. Tête carrée. Homme
' i , upde justesse, de solidité de jugement,
— Tête perdue. Personn- Liscours
Li pourvus de sens, qui fait le contraire de ce qu'elle devrait faire. Il ne étonner qu'il ait parlé, qu'il ait agi de la sorte, c'est une tète perdue
— Tête verte. Personne qui agit avec brusquerie,qui suit la première impulsion. Pourvu qu'il demeure d'accord qu'il a la tête verte.
Mmo de Sévigné.]
— Tête de fer. Personne très opiniâtre, ou très résistante au travail intellectuel.
— Conserver sa tête. Garder tout son sangfroid dans une circonstance embarrassante, périlleuse. || Dans le sens contraire : Perdre la tète, n'avoir plus sa tête, n'avoir plus la tête à soi. Tout n'est pas perdu quand on ne perd pas la tête. || Perdre la tète signifie auss venir fou. La gouvernante, cette brave femme qui est toujours si prudente, il paraît que pour le coup elle a perdu la tête, X. Mann.)
— Agir, payer de sa tête. Prendre un parti avec sang-froid et résolution dans une affaire difficile.
— Fam. Faire un coup de tête. Faire résolument et sans réflexion une chose hardie. ||F«/re des coups de tète. Faire des inconséqu
des étourderies. || Faire un coup de sa tt déterminer soi-même,agir sans avoir pris conseil de personne.
Qu'on me traite partout du plus grand des faquins.
S'il est aucun respect ni pouvoir qui m'arrête,
Et si je ne lais pas quelque coup de ma télé. (Mol.)
— Faire un coup de sa tête. Signifie i Faire de soi-même une fausse démarche. On dit dans un sens analogue : N'en faire qu'à sa tête, ne vouloir rien faire qu'à sa tête. ||Ondil aussi ■ Faire par sa tête. M. Ame lot se pique de
lire par sa tête. D'Argenson.) •*- Passer de la tête. S'oublier, être mis en oubli. Il y a cent choses comme cela qui passent de la tête. M l.
— Fam. É chauffe i la tête de quelqu'un. Impatienter quelqu'un, le mettre en colère. Savezvous bien, monsieur le rieur, que je ne ris pas, et que si vous m'échauffezla/ê/c, je vous ferai rire d'une autre sort.-".' M I
— Fig. Tenir tête, faire tête. Faire bonne contenance, résister, ne point céder en quelque chose. Tenir tète au danger. Il s'adoucit aussitôt qu'on lui tient tète, qu'on lui fait tète. Pour sa femme, elle s'était si bien reposée, qu'il ne semblaitpas qu'elle eût tenu tête a cinq ou six ivrognes. (Le Sage.) De mon cùté,je tenais tête ■ n lementauxdeuxAnglais.(Brill.-Sav.) Nous sommes dans une vilaine position avec ces trois gaillards-là en face, les archers pas loin d'ici, et les Espagnols là-haut ; il faut tenir tête a trois feux. (De Vigny.) Le vieux Pavillon, évêque d'Alet, fit tête au monarque le plus absolu de l'univers, de manière a lasser la persécution. L. Blanc.) Le navire fui bientôt hors d'état de tenir tête à l'orage; on le laissa fuir sous le vent. (E. Itenan.)
— Fig. Faire tête à l'orage. Montrer de la résolution, de la fermeté dans une occasion périlleuse.
— Dans un autre sens, Tenir tète à quelqu'un. Satisfaire aux devoirs auxquels on est tenu vis-à-vis de lui. Cette dame tient tète à tous les visiteurs. Je me trouve dans un pays situé tout juste au milieu de f/Europe; tous les passants viennent chez moi ; il faut que je tienne
■ fes Allemands, à des Anglais, à des Italiens, et même à des Français que je ne verrai plus. (Voltaire.)
— Mettre un homme en tète à quelqu'un. Opposer à quelqu'un un homme qui puisse lui résister. On lui a mis en tête un homme qui l'embarrasse beaucoup.
— Avoir quelqu'un en tête. Avoir quelqu'un pour concurr- tire. Dans cette terrible journée où le ciel sembla vouloir décider du sort de ce prince, ou, avec l'élite des troupes. il avait en tête un général si pressant... (Bossuet.)
— Se dit quelquefois pour Individu, personne. Mettre une rente viagère sut-plusieurs tètes. Payer tantpar tète. Dînera tant par tète. Une taxe qui porte sur toutes les tètes. Dans la monarchie absolue, le bonheur de toute une nation est placé sur une seule tête.{boiste. Illustres têtes qui inï-eoulez, voyez celle pompe funèbre. (Fléchier.) Combien de fois, anges de Dieu, Marie-Thérèse vous conjura-t-elle de conserver une tête si précieuse et si chère ! Il J'ignore le destin d'une tête si chère. (Rac.j
— Fig. Mettre sur la tête de quelqu'un. Lui conférer. Ces trois pouvoirs sont réunis sur la tête du sultan. (Montesquieu.)
— Attirer sur sa tête. Provoquer contre soi.
Antoine sur sa tète attu
En se déshonorant par l'amour dune reine
(COUNEILLE.)
— Mettre une rente viagère sur ta têted qu'un. Constituer une rente viagère pour en jouir durant la vie de quelqu'un.
— Cet 'te pension passera sur la
après la m< 1 1 de la person [ui lit ac-
ii ht.
i ■ , ■ | lises,
Sur celle de mon flls éla i ■ BEIXOï )
i Sur la tête, au-dessus >■>■ I
dessus le. ! iva sur la tête
insle temps que l >ut le m l'avoir en& >ve à ses c ités < la : d de II
— Par-dessus la tête de quelqu'un. Sans tenir compte i l i ié parti ambassadeur.
— Têtes de choix, i1 qui, pour les assurances, présentent des conditions favorables.
— Tête couronnée. F.mpereur ou roi. Parler avec res '
ne sont-ils pas en possession de i endre les princes tributaires de leur muse ? Il n'est point de tête '"tironnée qui n'ait qu- i rui 3 messieurs pour pensionna 1 - <^e.)
— Se dit de même en partant des animaux. Troupeau composé de tant ï. Les droits sur les bestiaux se payent par tel
— Payer tant par tête de loup. Payer tant à celui qui tue un loup, et qui en ai i
— Fig. Celui qui est a la tèt--, qui Quand le bras a failli l'on en punit la tête. (Corn.) L'anarchie risquait d'éclater tant que ciété aurait deux têtes, tant qu'on laisserait face à face une assemblée et un roi. L. Blanc. :
— Par extens. Rome et Pariss '
têtes du monde, l'une spirituelle, l'autre charnelle. (L. Veuillot.)
— A la tête. A la première place, au premier rang. Se mettre a la tête des troupes, a la tète des rebelles. Charger à la tète de son régiment. Être à la tête du conseil. Porter la parole à la tète de sa compagnie. Elle marche comme un général à la tête d'une armée royale.
B ss. Il se disposait à venir lui-même à la tête des infidèles. (Fléch.) Il charge jusqu'à six fois àla tête de six corps différents M lss. L roi crut qu'en faisant paraître le duc de Bourgogne, son petit-fils, a la tête des armées de Flandre, la présence de l'héritier présomptif de la couronne ranimerait l'émulation. (Volt.) Le roi de Scythie délogea dans hi nuit avec la princesse A Idée, bien n.^ lu de venir combattre pour elle à la tête de trois cent mi e Scyl (Id.) Le roi de France était à la. tète de son armée. (Anquetil.) On vit sortir du château un officier à la tête d'un détachement des gardes. (B. de Saint-Pierre.)
— Être à la tête des peintres, des sculpteurs. Être considéré comme le premier des peintres, des sculpteurs. Phidias mérite, par bien des i tisoi -, ! tre mis à la U 'pleurs. (Rollin.l
— Être à ta tête des affaires. A voir la principale direction des affaires 1 irsqu il n
àla maison, ce n'était plus un homme, mais un diable, ce qui avait fait prendre a sa femme le parti de le maîtriser et de se mettre a la tête des affaires de son commerce Le Sage.) J| On dit de même : Être à la tête d'une mais" administration, d'une entreprise.
— Par extens. dénie rare et dont on verra toujours le nom â la tête ■;■ les plus importantes découvertes sur lesquelles soit fondée la philosophie moderne. (Fontenelle.)
— Fam. Être àla têtede. Signifie aussi Avoir en propriété. Étant à la tète d'une demi-douzaine de grosses fermes, il se regarde comme le plus riche propriétaire du canton. Si l'on se souvient que je suis a la tête de quatre mille livres de rente... (Malherbe.)
— Représentation, imitation d'une tète humaine. Belle tète. Tète antique. I
Acheter une tète. La tète d'un mêdaill
une tète de Raphaël, de Titien. Une tète de
Canova.
— En parlant des monnaies et des médailles, Le côté ou est l'effigie du prince.
— Tète à perruque. Figure de tète d'homme, faite de bois, sur laquelle on pose les perruques pour les ajuster, les friser. || Se dit figurément,familièrementetpatmèpris,d'un vieillard de peu d'esprit, et qui tient aux anciennes idées. C'est une tète à péri uque, une vraie tète à perruque.
— Courre ou courir les têtes. Frapper ou abat- Ire au grand galop, avec la lance, l'épée ou le pistolet, des tètes de carton disposéesàcet effet. Cet exercice, fort usité autrefois. nese pratique plusguère que dans quelques académies. Le samedi dixième, Sa Majesté voulut courre les têtes, c'est un exercice que peu de gens
nt,etdont l'usage est venu d'Allemagne.
1 ien.)
— Têtede i - ledynamomèl forme de tète coiffée d'un turban, et à duquel on app
du poing. Il y a des tètes de l urc dans les fêtes foraines.
— Fig. C'est notre têtede Turc. C'est toujours à lui que nous nous en i
— Se dît. par extens., pour Chevelure
la tête belle. Avoir une belle tê Sefrîser,se boucler la tête.
— Tête naissante. Cheveux qui commencent à revenir, après avoir été rasés ou coupés de 1res près.
— Par anal. Sommet de certaines choses, et particulièrement des arbres, des plante- M atagne qui élève sa tète jusque dans les nues. Un
arbre coupé par la tête. Il allait 1
les bois voisins déracinei plants
decitrom
le esl d'un -1 be tu B
\ Le ■ ■ ■ ■
altièi e H 1 es longs pins de la monta-
uonieuses. (A.
(au des eaux, 1 irbe, en se jouant, la tête des roseaux.
Mr haCd.)
— En parlant des légumes. Extrémité ar-
me déboule qui se trouve tan- 1 ■ 1 basde la tige.l tu l
le chou-fleur. D--5 têt'-s d'artichaut. La in oignon. La tète d'un poireau. Une tète d'ail.
— Têtedechou.Chou pommé qui forme tète.
— Dans les fruits, Extrémité opposée à la queue. Poire â deux têtes. Pommes qui se gâtent par la tète.
— Commencement d'un livre, d'und'une lettre, etc. Mettre un 1 ent,unc préface a la tête d'un livre S
tète de la liste des se is :i ipteurs. Votre nom,
[ue nous eonû uice à la tête de tout supplications qui montent vers Nu nez me fit voir une préface qu'il prétendait mettre à la tête d'un recueil de comédies qu'il avait sous presse. (Le Sage.)
— Une tête de lettre. Une feuille de papierâ lettre sur laquelle on a fait imprimer les premières lignes.
— La tête d'un bois, d'un canal, d'un étang. L'endroit où ils commencent.
— La tête d'une station de fiacres, de cabriolets. L'endroit où commence une station de fiacres, de cabriolets de place. || Nom donné quelquefois a la vil f trouve à la tête de la station, qui est la première de la file. Prendre la tête. Faire marcher la tète.
— Partie d'une armée, d'u n corps de troupe, d'un cortège, etc., qui marche la premi !.. 1 tète d'une armée, d'une colon ne, d'un régiment, dune compagnie. La tète d'un cortège, d'un convoi. Marcher en tête. Prendre la tête. Être placé en tète.
— Se dit quelquefois pour Corps de troupe qui s'avance vers l'ennemi, soit pour lui résister, soit pour lui dérober la connaissance d'une opération, d'un mouvement, etc. Montrer une tète. Faire avancer une tète de tel côté,sur telle direction.
— Il a été cassé à la tête de sa compagnie. Il a été cassé en présence de sa compagnie, devant les premiers rangs.
— Ce régiment a la têtede tout M est toujours en avant dans n'importequelle circonstance.
— Ce candidat lient la tête. II a eu le plus de voix dans les scrutins qui ont déjà eu lieu.
— [»ans la marine, on donne le nom de tête de ligne de bataille au premier ou aux premiers vaisseaux de cette ligne.
— Tête se trouve quelquefois interjectivement, et forme une espèce de jurement. Ils sont d'intelligence, ah, tète! (Corneille.)
— Loc. prov. Grosse tête, peu de sens. Là grosseur de la tête n'est pas un indice de la capacité de l'esprit. | Quand le diable vous tient par un cheveu, il faut lui abandonner toute la tête.
Le poisson commence toujours à sentir par la Une tête de mouton est une bisque de gueux. [j Tête de fou ne blanchit jamais. Se dit soit parce que la folie abrège les jours, soit parce que les fous ne sonl point sujets aux inquiétudes, aux chagrins qui font blanchir de bonne heure les cheveux. '] A laver la tête d'un More, à tarer la tête d'un âne. on perd son savon, ■■:> e. C'est perdre sa peine et son temps que de vouloir instruire, corriger une personne stupide, incorrigible. |j Mat de tête vent paître. Il iVtut mangerpourguèrir le mal i vaise tête et bon cœur. Les gens inconsidérés ont souvent de bonnes intentions, un bon coeur. |[ Quand on n'a pas bonne tête. il faut avoir bonnes jambes. Se dit quand il faut retourner - pas pourallerchercherunecbosequ'on a oubliée. ]| Autant de têtes, autant d'opinions. Autant de personnes, autant d'opinions, de manières de voir différentes.
— Anat.Éminencesphérique des os, au-dessous de laquelle est un rétrécissement n I a tète du fémur. La lète de l'humi
— Arehit. Tête de mur. L'épaisseur d'un mur à son extrémité. I| Tête de nef. La partie antérieure d'une nef. \\Tètede victime. Tète de bœuf ou de bélier décharnée, que les anciens sculptaient dans les métopes de la frise dorii temples, i Tête de vous soir. La face antérieure d'un voussoir.
— Art milit. La tête du camp. La partie du camp qui regar le l<
tête de la tranchée. L'endroit de la tranchée qui est le plus avancé du coté de la place. Etre tué àla tète de la trancher. || Tête de pont. Ouvrage de fortification passagère dont le tracé varie, et au moyen duquel on protège le dél d'un pont ou d'un système de ponts les uns des autres. |) Pont à deux têt' dont les deux extrémités sont foi I letàdeuxtêtes.Boa\e\ ramé. Qbust Obus percé de trous qui lançaient des matières euflammees.il Tête d'u/fùt.Br recouvre la partie antérieure de l'affût I val de tête. Cheval de cavalerie de qualité supérieure.
— Astron. Tête d'une comète. Noyau, d'une
TETE
lumière plus ou moins vive,qui forme le d'une comète, par opposition à la traînée luc, que l'on nomme queue. || Tète duDragûH.fia ni de fa lune.On l'exprime
par le caractère ii.
— Bol. Syn. de capitule. |j Se dit de plante qui offre un gros volume sur une lige
fêle d'âne, ;■ l'une centau-
j . i d'agaric. || Tète de
! i ymbalaire. 1| Tête de coq. I
Tète de dragon. X .vracocèm aie.
i i ■.. Tête de moi-
neau. Espèce (t.- cen Têt de mort. Mu-
s champs. || Tête rouge, tète ro noire, tête rousse, tête safranèe. Noms de différents agarics. || Trie de souris. L'orpin.
— Ch arpent. Tête de chevalement, r
: izonta - . pai ée sur li us i la s, pour
un mur, etc. Tête de ca-
l'artie de l'axe percée de mortaises. ||
/ Boul d'un pieu que l'on a recepe
— Ch. de fier. Tête de ligne. Les deux points eitrôro< Vv i e de chemin de rer.fjFûwgondc tête. Fourgon pour les bagages qu i I
après le ten — Cbii 1 U ' v. ce mot à son
alphabéi [u< TèU worte.V.CAPUTMORTUUM.
— Connu, i, ■ >i i rtaines marchand] es Tête de blé. Acheter ti l< Le di in, A\ oh tête et queue. Se dit d'une pièce cl'ét^ iffi [ui u*a pas été entamée.
— Conslr. Tête déchut. Petit moellon presque rond.
— Êcon, dom. Tête de moine. Sorte de fro-
Canlal, de forme entièrement ronde.
! / tête de mort. Fromage de Hollande
en formi :
— Entom. / i ii genre aphodh TèU i 'te. Papi Ion du genre bomb ; ■ Le sphinx atropos, ainsi nommé parce qu'il porte sur le corselet, d'un gris fom é, une I "lie jaune qui repn sente S peu près une tète de mort. Il Têletranchée.Hojn vulgaiie de l'attélabe du coudrier.
— Erpét. Têtede chien.Espèce deboa.|| Tête fourchue. Lophyre fourchu. || Tête noire. Nom spécifique d'une couleuvre d Amérique. || Tête plate. Nom vulgaiie d'un gecko et d'un lézard africain. || Têtede vipère.îiom spécifique d'une couleuvre.
— Elhnogr Tête chauve, tête plate. Noms donnes par les Anglais à des nations amérii i : ■ - 'ndùrement différentes entre elles.
— Faucon n. Faire la tête d'un oiseau. Accoutumer un oiseau au chapi
— H; | des. Nom par lequel les cavaliei partisa ousCharlesI" et jusque sous Charles II, désignèrent leurs ennemis les pai - m< ntaire Cetti e: pèce de sobriquet avait d'abord été donnée aux Écos-
quand ils vinrent en rebelles dicter l'ari de RJppen, à cause de l'aspect bizarre qu'offrait leur tète rasée de très pré
— Ifist. relig. Messe à plus. airs tètes. Nom de certaim s messes qu'on disait plusieurs en-
pour acquitter plus vite les fondalion ■ donl une église était chai gée. C< I "■ e intn lui il dans le xu ié c
— [loi tic En i mble des br; hes d'un arbre taillé en boule on en Cône, et dont le tronc
■ pourvu de rameaux. || Un oranger gui fait bien sa tête I n oranger dont la tête esl bien garni-- et bien ronde
— Icbtyol. Tète d'âne. Le chabot ou meunier, po -il d'eau douce du genre cotte. |l Tête lit ue Syn. d cyji ioi i phai i . |] Tète chauve. Po ■ m le la Caroline. || Tête de lièvre.E: pèce de gobie. || Tête nue. Nom vulgaire de deux
amie et esox. |] Tête de tortue rétrod n testudîné.
— Jeux. Au trictrac, Onzième flèche, c'e tâ dire celle du coin qui est à droite de la per-
■ contre laquelle on joue.
-- Jurispr. Succéder par lit,-. Se dit loi que
■ i .i i ,i géants \ ienneni de leur chef a la
on,el ansi epi és< ntation d'aucun autre Ainsi, la succession d'un père de famille parla e pai lête, lorsque tous les enfants ivanta M.nniM Tète de mort. Espère de sapajou
;i museau li i
— Hanèj h m la tête dedans. Se dit d'un cheval loi qu'on le mène de biais sur la volte, ci qu'on lui fait plier la tête un neu au dedans de la voile, || Tête de Mme. Se dit d'un cheval dont la tête si ule ' i noire / tre en tête. Se ■ lit 'l'un cheval qui a une tache blanche sur i' fi ni ou "■ I chanfrein. || Dessus de hic. l'ai Lie supérieure de la têtière de fa bride.
— Mai'. La tète d'un uni/ , d nu Ml
Leur extrémité supérieure. || Faire tète a son
ancre. Se dit. d'un bâtiment fini esl placé dan i ' Lion de son ancre et de son câble.
Tête du vent. Instant où le vent commence & souffler. || Tête de mort, télé d'alouette. Espèi e de nœuds.|| De tête a tète Entre U s deus extrémiti le; plu: êlo gnèes. Longueur d'un navire de tête en li
— Mécan. Partie de l'axe du cabestan pourvue d'entailles pour recevoir les leviers à t'aide desquels on met i appareil en mouvement.
— Min. Tête de filon. Affleurement d'un filon.
— Miner. Tête de mort. Nom d'un peroxyde de fer.
— Moll- Têle d'aruiuncc. ('...«jnille du genre. murex. || Tcte de barbet. Nom marchand d'une esnei-e i|r rente. Il Tète de bécasse. Coquille du
TETE
genre rocher. || Tète de bœuf. Coquille du genre casque. || Tête de dragon. Coquille du gi nre strombe.ll Tête de fourmilier ou de tamt Espèce de pyrrhule. || Tête d'isis. Nom marchand du murex cannelé. |] Tête de reauiu. Espèce de buccin; le casque bourse. |[ Tête de t. Se dit pour Tète de dragon.
— Mus. ta tète d'une note. Sa partie u plus grosse et la plus arrondie, dont la position sur la portée indique le nom el la valeur de la note. || Ti te d'un instrument u cordes. Le haut du manche, où s'attachent les chevilles.
— Natal. Donner une tête. Se jeter a l'eau la tête la première. On dit aussi piquer une tête.
— Ornith. Têle blanche. Le suiriri, oiseau d'Amérique, dont la Lête eu e est d'un blanc de neige. |j Tète de faïence. Nom vulgaire de la mésangebleue. || Grosse /éfc.Nom vernaculaire du bouvreuil eldugros-bec,en Picardie. || Tête noire. Nom donné a des espèces des i_-*'[i1'*^ fauvette et bouvreuil. || Têle rouge. Nom vul-
i l'une espèce de n^uier.
— Pav. Partie du pave située au-devant de deux ruisseaux qui se rejoignent.
— Pêch. Tête d'un filet. Partie supérieure d'un filet qui est tendu verticalement.
— Peint. Mesure comparative à l'aide de laquelle on fixe les dimensions des autre- inities du corps. La tète elle-même se divise en quai re parties égales marquées par le sommet de Ifl têle, la racine îles cheveux, la racine du nez, la partie inférieure dumenton. L'ensemble d'une figure i de sept tètes à sept têtes et
/ f'-i'elude. Tête faite avec soin, sans modèle.
— Air 'le tète. Attitude de tète. De grands airs de têle. De beaux airs de tète.
— Se dit quelquefois dans le langage ordinaire. Ceux qui survivent en petit nombre sont encore reconnaissables à l'air de tète, mais ils sont maigres et marchent avec peine, ils ont la goutte. (Brill.-Sav.)
— Fam. Faire sa tête. Prendre un air d'importance.
— Rel. Tète de nègre. Couleur noire.
— Serr. Tête de palustre. Bout de serrure dans lequel est pratique le passage du pêne.
|| Tête de pêne. Partie du pêne qui entre dans la gâche. f| Tête de pivot. Partie saillante d'un pivot à équerre.
— Sport. Tête à queue. Brusque mouvement du cheval pourchangerdedireclion.||£*H?/(!^- Une longueur de tète. Ce cheval a gagné d'une tète.
— Tapiss. Haut d'un rideau.
— Techn. Premier assemblage des pièces de bois d'un train à flotter. || Petit bout d'un pain desucre. || Extrémitéd'unebougie,d'unechandelle, par ou on l'allume. || Bourrelet qui se forme a l'extrémité d'une glace, quand on la coule. || Bordure de tableau en bois uni, haute de six pouces. large de dix pouces. || La tête d'un clou, d'une ris. L'extrémité ronde ou aplatie qui est opposée à fa pointe. || La tête Hune épingle.Le petit boutarrondi qui retient l'épingle dans la toile ou l'étoffe, et l'empêche de s'y enfoncer entièrement. || La tête d'une aiguille. Le bout qui est perce pour y passer le fil. (I Lu tête d'une sonde. Sa partie supérieure. || Tête de mort.Tvou formé par la rupture d'une cheville dans un ouvrage de menuiserie. || Clou s a lête emboutie, à tète ronde, a trie rabattue ou a Irais coups, a tcte de champignon, à lête plate. Se dit des différentes espèces de clous qu'on dislingue entre elles par la configuration de la lête. || Clou, ris a tête perdue. Clou, vis dont la têle ne doit point excéder la surface de ce qu'ils attachent, h Tête u la romaine. Se dit de la sommité d'une grosse vis, quand elle est sphérique et percée d'un trou pour la faire tourner. || La tète d'une cognée. La partie la plus épaisse du fer,dans laquelle entre |.' manche.||Lû U te d'un i ompas. La partie ronde où les deux jambes son! assemblées par une charnière. || La tête d'un marteau. La parti'' de fer d'un marteau qui ne se termine pas en pointe. Il y a des marteaux à deux têtes.
— Typogr. Ligne de tête. La première ligne i une page; celle qui contient ordinairement
le folio, le titre courant. \\Têtes de clou. Nom donne aux lettres usées, qui viennent mal à l'impression. Cet imprimeur n'a qui des têtes de clou.
— Yen. Bois des cerfs.Uncerf qui a mis bas sa tète. || Tête couronnée. Bois ûonl lesandouillers du sommet forment une espèce de couronne. |] Tête enfourche. Bois dont lesandouillers du son, met font la fourche. || Tète bien née. Tet.' régulière. || Tète ouverte. Celle dont les perches sent très écartées. |] 7V/'1 paumée. Bois l'»nt le sommet s'ouvre et représente la paume de la main. || Tête de roue. Tête qui forme comme une roue.|| Tête portant torehures. Bois qui porte trois ou quatre andouillcrs à la sommité. || Cerf de quatrième tête. Celui qui a cinq ans.
— De tète. loc. adv. De mémoire. Faire un portrait de têle.
— Tète à tète. loc. adv. Seul à seul. Être lête à tête. Parler, s'entretenir tète à tête. Jouer, dîner tête a tète. J'entrai dans binet,non sans être troublé de me trouver/0/fl a tète avec mon roi. (Le Sage.ï L'empereur du la Chine, en dînant avec elle tète à tcte, eut la
lesse de bannir l'embarras de toute étiquette gênante. (Volt.)
Quoi! l'on ne ]>ent jamais vous parler tift
A recevoir du monde ou vous voit tou joui i ■
(Moulue.;
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— Il est aussi subst. V. tête-à-tête.
— Tête pour tête. loc. adv. L'un devant l'autre. Se rencontrer dans la rue tète pour tête. Familier et peu usité.
TETE, ÉE. partie. pass. du v. Teter. S'emploie adjectivement. On dit aussi télé.
TÉTÉ ou TETTÉ. Géogr. Ville portugaise de l'Afrique orientale, dans la capitainerie de Mozambique, sur le Zambèze ; 4,500 hab., presque tous Cafres.
*TÈTE-À-TÈTE.s.m.Conversation,entrevuedeseulàseul.Avoirunlongtèteà-lèteavec quelqu'un. La ils jouissaient d'un agréable tètea-fete et s'entretenaient de mille plaisanteries qui leur faisaient faire des éclats de rire plus ou moins grands. (Gai land.)C'est dans la maison de eetle fidèle amie que je prétends avoir un tête-à-tête Avec vous. {Le Sage.) Dans les têteà-tête les plus secrets, Emile n'oserait solliciter la moindre faveur, pas même yparaitreaspirer. J.-J. Rouss.) La conversation de Jean- Jacques Rousseau était très intéressante, surtout dans le tête-à-tête, mais l'arrivée d'un étranger suffisait pour l'interdire. (B.de Sl-P.) La perspective d'un tête-à-tête de vingt minutes avait de quoi l'effrayer. (Mérimée.)
— Fig. Il n'y a point de plus ten ible U te tête que d'être seul avec soi-même. (G. San L.
— Sorte de canapé pour deux personnes.
TÈTEAU.s.m.(rad./e70- Agrie. Extrémité d'une maîtresse branche coupée à peu de distance du pied de l'arbre. Germain jeta un regard sur le buisson, et vit dans le fossé, sous les branches épaisses et encore fraîches d'un têteau de chêne, quelque chose qu'il prit pour un agneau. (G. Sand.)
TÈTE-BÊCHE, adv. Se dit de la position de deux personnes dont l'une a la tête du côté où l'autre a les pieds. Coucher tête-bêche. Il y a un jeud'enfants danslequel lesdeuxjoueurs se tiennent tête-bêche ou à tête-bêche. [Compl. de l'Acad.)
TÈTE-BLEU. interj. (par corrupt.pour Tête- Dieu, lêtedeDieu). Espècedejurement de l'ancienne comédie. Tête-bleu, .messieurs, me voulez-vous faire enrager aujourd'hui ? (Molière.) Tête ble u, monsieur, pour qui méprenez vu ti>? (Brueys.)
Tèie-bleu ! ce me sont de mortelles blessures, De voir qu'avec le vice on garde des mesures...
(Molière.)
TÈTE-BŒUF, interj. Sorte de jurement employé pour Tète-Dieu.
TÈTE-CHÊVBE. s. m. Ornith. V. tette
CHÈVRE
TÈTE-CHItlST. interj. Sorte de jurement par la tête du Christ.
TÊTE-DE-MOINEAU. s. f. Syn. de ,.\n
LETIN.
TÈTE-DE-MOBE.s. f. Chim. Vaisseau .le cuivre étamé employé dans la distillation.
TÈTE-DIEU, interj. Jurement qui équivaut à Tète de Dieu. Vous mépriser, tête-Dieu, et pourquoi? (V. Hugo.)
TETEE, s. f. Ce qu'un enfant tette en une fois.
TÉTÉMA. s. m. Ornithol. Genre de passereaux imparfaitement établi.
* TETER. v. a. 1"> conj. (radie, tette). Le / se double toutes les fois qu'il est suivi d'une muet. Jetctfc Jetetterai. Jetetterais. Sucer le lait de la mamelle d'une femme, ou de la femelle de quelque animal. Teter sa mère. Teter sa nourrice. Teter une vache, une chèvre. Un poulain, un agneau qui tette sa mère. C'est par la pesanteur de l air qu'un enfant tette sa mère, car il fail un vide dans sa bouche en aspirant l'air lorsqu'il suce le mamelon. (B. de SI P
— Teter de plusieurs laits. Avoir plusieurs nourrices. On ditaussi : Teterde mauvaislait. reler d'un lait échauffe, corrompu.
— Fig.
u : es ces coupes vermeilles Que pressent tes livres, pai i illes Aux li •■hius qui iettent les neuvs! il AMuaira )
— Absol. Donner a teter a un enfant. Enfantqui telle beaucoup. qui ne tette plus. Mèletoi de donner a teter a ton enfant, ^ms tard, faire la raisonneuse. (Molière.) On voyail /' ter les enfants depuis le cimmeneeinent du inonde, mais on ne pouvait sentir le poids de l'air 4111 poussait le lait dans leur bouche, comme ii i.n! jaillir l'eau dans tes pompes aspiranti .. Seneb.
— se teter. v. pron. Extraire son propre lait en tétant. Il y a des vaches qui se leinni
— Se dit aussi d'une nourrice qui extrait la surabondance de son lait par la succion opeiee a l'aide d'un tube.
— rem. gramm. On dit aussi quelquefois ïc/er. etalors IV* se change en e grave .levant une syllabe muette, excepté au futur et au co\u\\l\on\n:\.Je tcte. Je téterai. Je téterais. C'est sans raisonner qu'un enfant qui tête ajuste ses lèvres et sa langue de fa manière la plus propre à tirer le fait qui est dans la mamelle.
net
— teter. s. m. Action de teter. Cet enfant a perdu le teter.
TÉTER ELUE. s. f. (rad. teter). Sovle de biberon artificiel.
TÉTEItON. s. m. (rad teter). Nom vulgaire d'un agane dont le stipe a la forme d'un bout de mamelle.
TETO
TÉTHÉE ou TÉTH1E. s. f. Zooph. Synon.
de TÉTHVE.
TÉTBIXE. s. f. (étym. gr., tt.Oôç, nourrice). Entom. Genre de diptères athéricères de la tribu des muscides, établi pouruncespèce de l'Angleterre.
TÉTHROPS. s. m. (et. gr., TÉtça, quatre; ù}, œil). Entom. Syn. d'ANÉTiE, oupolyopsie.
TÉTHYDE. adj. 2 g. Moll. Qui se rapporte au tèthye. [|tetbydes.s. m. pi. Ordre d'ascidies ayant pour type le genre téthye.
TElHYDÉ^E.adj.Zoopli. Uni se rapporte à la téthye. Il téthydées. s. f. pi. Famille de spongiaires ayant pour type le genre télhye.
TÉTHYE. s. m. Moll. Genre de mollusques comprenant plusieurs espèces d'ascidies.
TÉTHYE. s. f. Zooph. Genre de spongiair/es marins globuleux, établi pour plusieurs espèces.
TÉTHYrOTEIBA.S. m. (pp. te-ti-poté-iba .bot. Plante parasite de I uraiejiT. au Brésil.
TÉTHYS. s. f. Moll. Genre de gastéropodes marins de l'ordre des nudibranches, qui vivent dans la haute mer.
TETHYS. Myth. Déesse de la mer, fille d'Uranus et de la Terre, épousa l'Océan, son frère, et fut la mère des océanides, des fleuves, des fontaines.
— Poeliq. La mer. Téthys n'embrassait point les longs flancs de Cybèle. (De Saint-Ange.) Les éeueiIsde'fWA#seux-mèmes sont fertiles. (Chènedollé.)
La terre sort des eaux, et ses flancs endurcis Pans un lit plus étiuit emprisonnent Têtkys.
(F. Didot.)
TÈTIER. s. m. Teclm. Ouvrier qui fait les têtes d'épingles.
— Ane. mar. Rameur de l'avant sur les galères.
* TÊTIÈRE, s. f. (radie, tête). Petite coiffe de toile qu on met aux enfants nouveau-nés. Lu enfant en têtière.
— Coiffure de la partie supérieure de la tête.
— Capuchon des chartreux.
— Chevet du lit.
— Partie supérieure de la bride, qui passe derrière le toupet du cheval et qui soutient le mors. L'nerobe aux iouleursd'lllyrie,avecdes cocardes pareilles pour les têtières des chevaux. (A. Daudet.) |j Autrefois, Pièce de fer qui protégeait la partie supérieure de la têle du eheval armé pour la guerre ou le tournoi.
— Mar. Bord supérieur d'une voile.
— Métall. Masse du fût où est le centre d'oscillation du soufflet.
— Serr. Partie de la cloison delà serrure dans laquelle passe le pêne.
— Techn. Bois qui soutiennent les plis des soufflets d'orgues.
— Typogr. Bois qu'on mettait en tète des pages, dans l'imposition, avant l'invention des garnitures.
TÉTIGUÉ,TÉTlGUENi\E. interj. vallération de tête-Dieu). Sorte de jurement des paysans dans l'ancienne comédie. Tétigué! ne me frappez pas. ; Molière. Tétigué! Vlà justement l'homme qu'il nous faut- (Id.) Tctigueuue! parce qu'vous êtes monsieur, vous viendrez caresser nos femmes à notre barbe ! t.Id.) On trouve aussi tètigoy, fatigué et tatigoin.
TÉTILLE. s. f. (pr. tè-tille, Il mouill.). bot. Genre de la famille des francoacées, établi pour une espèce de plantes herbacées annuelles du Chili.
* TETIX.s. m. (rad. teter). Bout delà mamelle, soit chez les hommes, soit chez les femmes. Enfant qui prend bien le letin. Son adversaire reçut le coup -eus le lelin gauche. On dit aussi tetin.
— Nom donné aussi à toute la mamelle.
Vieux en ce sens.
— Nom de deux petits mamelons de la vache, qui quelquefois se trouvent placés en arrière des quatre principaux mamelons, et qui ne fournissent que rarement du lait.
* TETIXE. s. f. (rad. teter). Pis de la vache, de la truie, considéré comme bon à manger.De la tétine de vache. Fricassée de teline. Manger de la tétine. On dit aussi tétine . Quelques-uns sont friands de tétines de vache IV voux.)
— En général. Mamelle îles animaux auxquelson a donné le nom de mammifères. Dans les multipares, les tétines sont disposées en deux rangées, une de chaque cftlé de la ligne médiane, depuis le pubis jusqu'au sternum. iNysten.)
— Plus particulièrement, Chacun des quatre gros mamelons qui pendent au pis de la vache.
— Enfoncement produit sur une cuirasse par une balle de fusil ou de pistolet.
— Bot. Tétine de souris. Nom vulgaire de l'orpin blanc. || Tétine de chat. Orpin acre.
— Médec. Siphon renversé, évasé par un bout, dont n servait pour dégorger les mamelles.
TÉTINE, s. 1. recbn. Syn. d aucue.
TETJE. S. m. Mamni. V. tettig.
TETLOTlll.W.s. m. Bot. Nom duguaoou comocladieau Mexique.
TÊTOlIt. s. m. Techn. Machine dont on se sert peur frapper les tètes d'épingles.
TETR
* tetox. s. m. raii. telle). Mamelle d'une femme. Enfant qui esl encore au teion.
i enl tnt. C'esll'of- ■ riccs. (Molière.) 0 I petites
mainsde l'avide nourrisson cherchaient, mais en vain, i presser le Iclou maternel, qui, rci mi efforts du fant, en recevait
à peine une lé ■ Ch. Poujens.)
— Fop. Telon borgne. Telon qui manque de boni. Je m'aperçus qu'elle avait un telon borgne. VJ.-J. Rouss.)
— noriie. Tel * il». Belle variél
munie d'une sorte d'appendice semblable à un b iut de sein.
— Moll. Telon blanc Nom vulgaire d'une coquille itice.
— Ti • lillante existant sui ■ rtains forets.
— Zuoph. Tête* ,le saint Puni. Nom donné
remarqua _ros mamelons ou tubercules.
* TETONNIÈRE. s. f. [ni. telon). 1 1
Mot bas et grossier.
— lia [lelle on soutient quelquefois les seins.
TÉTol V v i, igr.Villede l'empire du M ila M ■ literranée, à 18 kil S i ilf Tanger; 15.000 hab. Commerce de bétail et de vivi G raltar. Prise par les Espa-
gnols en 1860.
* TÉTIt.V Préfixe emprunté du grec et qui signifie Quatre.
TETRA-ATOMIQUE, a Ij 3 g. et. gr.,is- -ïu, quatre; «o|toç, atome Chim. NT. tétri-
I011IQCE.
TÉTIIABAI.XE. s. m. (et. gr., thoot, qua- ■>.-.-,. gland). InCus. Division des cryptomonades.
TÉTHABENZOYL-S AI.ICINE S. f. (et.
gr ,*é-ç*,qixaLlm\îr.beiizoule,elsalicine I
--.'résultant de la substitut ion de quatre groupes benzoyles à quatre équivalents d'hyic dans la salicine.
TETRA BENZYL- AMMONIUM, s. m.
(pron. tè-lra-bein-zil-amm -mo-ni-omm : et. gr., i latre; iv.beitzijle,ci ammonium). Chim. Composé résultant <le la substitution de \ radicaux benzyles à quatre équivalents d'hydrogène dans l'ammonium.
TÉTRABOTHR-IE.s. lu Ire; -. ■ Helmintli. Genre de vers
intestinaux boturiocéphales,qu'on troui in du renard.
TÉTR ABOTlIltlEN'.EXNE a ij Ileliiiinlli.
Qui se rapporte au tétrabothrie ietiîabothriens. s. m. pi. Groupe de vers intestinaux ,[ie le genre tétrabothrie.
TÉTIt\BIt ANCHE, adj. 2 g. Moll. V. TÊ- TU VBRANUHTE.
TÉTKABHAXCIIIAL. Ml adj. et.gr., TtT;z,quatre; :sK-;/-.a. lirai. \ Syn.de
TETR-ABHANXHTE.
TÉTRABRAXCIIIÉ.ÉE aJj et. gr.,Tttç«, quatre ;afâT7ia, branchies). Moll. (Jui aquatre brancliiés. || tetrabranchiés. s. m. pi. Ordre de céphalopodes comprenant ceux qui ont quatre branchies, comme les ammonites et les nautiles.
TÉTRABROAIHYDROQUINONE. s. f.
•.-t. gr.. -i-.-**, quatre; fr, bromhydroouuione). Chim. Composé résultant de la substitution d'une partie de brome â de l'hydrogène dans riiylroquinone.
TÉTIÏABUOMOQl'IXONE. s. f. et. gr., -tTf a, quatre; fr. brome, vi qui no ne ).Chim .Composé résultant de la substitution de quatre atomes de brome à quatre équivalents d'hydrogène dans la quinone. On dit aussi perbromoquinone.
TÉTRABROMOTHIOXESSALE. s. m (et. gr., tf-Eçoe, quatre; fr. bromothiom Chim. Composé qui résulte de la substitution de quatre atomes de brome à quatre é lents d'hydrogène dans le thionessale.
TÉTR \ BROMURE, s. m. (ètym.gr., -;--.», quatre; fr. bromure). Chim. Composé contenant quatre atomes de bromure pour un d'un autre corps simple.
TÉTRABl'TYLPIlOSfIIOMl'M. s. m.
(pr. té-tra-bu-til-foss-fo-ni-oinm; et. gr., réos, quatre; fr. bulyle, et pttosphonivm). Cliim. Radical composé résultant de la substitution de quatre radicaux butyles a quatre atonies d'hydrogène dans le phosphonium.
TÉTRACAMKHE. a 1;. •_> g '. gr., xtto«, quatre; tt.eamere). Bot. Qui est Corme de quatre camères.
TÉTRAC vxtiii: adj. 2g et. gr., -îc-f», quatre; Sntvto, épine). Bot. Uni porte quatre épines.
TÉTRACANTUUJIE.S. m. (et. gr., -i-.-.,. quatre ; £*av$a, épine) . En tom. Genre de coléoptères pentamères de la tribu des hydrophyliens.etablipouruneespècequi vil auSènégal. TÉTRAC.ARPE. s. m. (et. gr., tt'tfm, quatre; ïap^ôî, fruit). Bot. Syn. de schklhrie.
TÉTRACARI'ÉE. s. f. (et. gr., -i-.çn.qia-
tre;x«p-'.î, fruit). Bol. Genre de la famille des clil-
léniacées,ètabli pourune espèced'arbrisseaux
de la Tasmanie.
TETRAC Al'LODOX .s.m.(èl.gr.,TtTf«,qua-
TETR
tre;*a//>,;, lige; ;î-.^,dcnt). Mamm.Genrede
ii i n \< i i i-
. | . , i Ilelminth.G
Il rilACELl ION ,qua-
rj, tumeur). Bot. S] POME-
TÉTRACEN I l«.lt IDE tdj -
■:•■:;«, quatre ; fr. centigrade). Phys. Se dit (l'un i mètre divisé en i »> legrésentrelepoint
de congélation et le [ I lliliondu mer-
cure.
TÉTRACERK ;i ; ., titça, qui-
■m Q i tenm s
rÉTHACÈRI | 1 ■
de l'ordre des polybranehes, comprenant ceux qui ont ; les, et corres-
ttl au groupe di ihe
TÉTR ACERE, s. m. (él. gr., tétç*, quatre ; Bot. Gen le la famille 'les dili end une quarantaine I
pèces d'arbres et d'arbrisseaux des régions tropicales.
TÉTRACÉTYLSAI.M 1\l
1 utre; fr. acêlyle, et sultane. Chim, Composé qui résulte de la substitution de quatre radicaux i quatre équi\ d'hydrogène dans la salicine.
TÉTRACBA.s.m.(pr.tétra-ka;èt. gr.,TÉ- Tia/'j.. par quatre). Entom. Genre de coléoptères pentamères delà tribu des cicindélei bli pour environ quarante espèces américaines et une européenne.
TÉTRACHÈTE i-kète;ët.gr.y
TÉTpa, quatre ; jr«ta], chevelure). Bot. Genre d'algues diatomées ou bacillariées.
TÉTRACHILE. adj. 2 g. (pr. te in et. gr.^ÉToa, quatre; /=-'■■■:. lèvre .Entom- Qui a quatre lèvres. || têtrachjles.s. f. pi. Section de la tribu des py rai ides.
TÉTRACHIRE. adj.2g.(pr. té-tru-kire;èt.
gr., zitfa., quatre ; /y-.?, main;'. Mamni. Dont les quatre membres se terminent par des mains. On dit plus souvent quadrumane.
TETRACHLORHYDROQUINONE. s. i . -L'.'j'x. quatre; iv.chlorhydrique, elquinoue). Chim. Composé résultant de la substitution du chlore à quatre éléments d'hydrogène dans l'hydroquinone.
TÉTKACHLOROQl'lXHYDROXE. s. f.
et. gr., -=T?a, quatre; fr. calorique, et quinhy-
Chira. Corps qui résulte de la substi-
le quatre atomes de chlore a quatre
équivalents d'hydrogène dans laquinhy
TÉTRACHLOROQl'IXoNL. 3. I et. gr..
ïÉTpa, quatre; fr. chloroquinoné). Chim. Quinone dans laquelle l'hydrogène est remplacé par quatre atomes de chlore.
TÉTRACIILOROTÉRÊBÈXE. s. m. [et.
gr., tÉTfla, quatre; fr. chlorotérebène). Chim.
Corps résultant de l'action du chlore sur l'es-
rebenthine, et qui représente du
térèbène létrac
TÉTRACHLOROVALÉRIQUE.a (èt.gr.,T«Tj«, quatre \fv.chloropalérique). Chim. Se dit d'un acide résultant de la substitution de -i atomes de chlore à 4 atomes d'hydrogène dans l'acide valérique.
TÉTRACHLORURE s. m. [et. gi*.? térça,
quatre; fr. chlorure . Chim. Combinaison de quatre équivalents dechloreavec un corps simplt--- TÉTRACHNE 5. m. pr. te-trakne ; et. gr., iualre;'x/;-r,, glume). Bot. Genre de graminées, tribu des festucacêes, établi pour une espèce de gramen gazonnant du Cap.
TÉTRACRORDE. s. m. Mus. anc. V. te-
TRACORDE.
TÉTRACME. s. m. [et. gr., iftpt, quatre ;
inte). Bot. Genre de la famille des crucifères, tribu des sisymbriées, établi pour une petite plante herbacée annuelle des bords de la mer Caspienne.
TÉTRACXÈME. s. m. Cet. gr., *«?«, quatre: ".rti.rè. jambe). Entom. Genre d'hyménoptères de la tribu des chalcidiens.
TÉTRACOME. <. m. -tym. gv..-.i-.^-^x:;, même signif.). Antiq. gr. Fètc en l'honneur d'Hercule.
TÉTRAGOQ1 I -i\,-é-.™, qua-
tre; fr. coque). B<-t. Qui est formé de quatre coques.
TÉTRACORDAL, ALE. adj. Mus. Qui a rapport au tétracorde.
* TÉTRACORDE. s. m [et. gr.,TïT3a,quatre ; / Lyre à quatre cor-
des. || Suite de quatre sons par laquelle les i. js divisaient l'étendue générale de leur échelle musicale. H. ré, mi, fa, composaient un tétracorde.
TÉTRACOTOME.adj.2g. ét.gr.,T«9a/,â;, par quart; to|ùi, division). Bot. Qui se divise par quatre.
TÉTRACRINE. s. m. et. gr., -i-.:o.y qua- .:.->. lis . Ecliin. Genre de crinoïdes fossiles.
TÉTRACRYLIQUE.adj. (ét.gr.,-:tT?a,qua-
Ire; fr. acrylique). Chim. Se dit d'un dérive
acide, isomère de l'acide quarténylique.
de CROTONIQUE.
TÉTRACTIOL'E. adj. '1 g. et. gr.. -i-.-^yu pe de quatre). Didact. Qui n'admet que
TETR
TETR
quatre nombres, quatre chiffres. Arithmétique
< '\i dit plus souvent qitate
TËTR 1CTIS.S.
Bot. Syn tl eshv dre.
Ti.ru \cns . (é-traktiss ;
Ttxpaxxù;, même ■ ■ !.. I
bre quatemaii TÉTR \' M m .m. ^l.gr.^ÏTça, q
cercle). Bol. Geni TÉTRADACTYL1 . tîts«.
— TÉTRADACTVLE.s. in. Crpet . (ielW'ë i
tiles de la ran
Australie.
— TÉTRADACTYLES. S. ni. pi. Olliith. I
-siers, comprenant des oiseaux qui ont les pieds pourvus de quatre doigts.
i i i it ADE. s. m. (du gr. Tt-s^et, quatr
- naturels, 1,2,3 et i. pythagoreel Platon attril ; u les vertus n la tétrade L'on trouvi cette tétrade \
TÉTRADÉCAi»ODl
paires de pattes.
— i kir Ai'Ec apodes, s. m. pi. Crust. r>.
leSjComprenantceus animaux qui r pendices ar-
ticulés.
TÉTRADÉCYLE. adj. Chim. Syn. de my-
RIRTYLE.
TÉTRADELIM1E. adj. 2 g. (et. gr., tstoot, quatre; &&'»&«, frère Bot. S lit des i
.nies par leurs filets en quatre groupes
TS
TETRA DE NE. a Ij. ■_' g- et. gr., -.i-.^-x. qua-
■ . .>, glande Didact. Qui porte q ■ TÉTRADÉNTE. s.f. et. gr., -As^ quatre ;
._ Bol lienre de la famille des la-
tribu des menthoïdées, établi pour une espèced'arbrisseaux à surface cotonneuse, de de litsêe.
TÉTRADIAPASOiV-S m. étym gi .quatre; ir. diapason . M \j m donné par
ecs à l'intervalle de vingt-neuvième.
TÉTRADIE s. I . groupe
de quatre). Bct. Genre de la famille des sterêes, établi pour une espèce d'arbres de Java.
TÉTRADION.s.m. et. gr.,T«çà*tov,groupe de quatre). Bot. Genre imparfaitement établi pour une espèce d'arbres de la Cochinchine, qu'on place a la suite des zanthoxylées.
TÉTRADIQUE. adj. 2g. ^du gr. -.-i-rJ., quatre). Qui appartient au nombre quatre, a la lé-
TÉTRADÏSIUM. s. m. (pron. tè-tra-di-ziomm ; et. gr., ts-s^s, quatre A \ S in d'un bâtiment dans lequel Constantin établit lesécoles de ï.a nouvelle capitale. On l'appelait aussi octoyone.
TETRA DITE. s. m. [du. gr. -=«ça, quatre . lig. Nom que l'on a donné a plusieurs sectes d'hérétiques : aux sabéens, parce qu'ils jeûnaient le quatrième jour; aux manichéens, qui ajoutaient à la Trinité un quatrième principe ; et enfin aux partisans de Pierre Foulon, qui ajoutaient un article au trisagion.
— Antiq. Nom qu'on donnaitaux enfantsqui
ent sous la quatrième lune et qu'on fait soumis â une destinée mal heu:
* TÉTRADRACBME. s. f. Vv.té-tra drahme; et. gr., -i-.îi.. quatre; îpa/jiij, drachme). Antiq. gr. Monnaie grecque qui valait quatre drachmes, soit 3 fr. 8 i cent. Quelques-uns font ce mot du masculin.
TÉTRADYME. adj. 2g. [et. gr.,TÉTP«i, quatre; £î$u|io$, double). Didact. Qui offre quatre degrés de longi
TÉTRADYMIE. s. f. (et. gr., --.
quadruple). Bot. Genre de la famille dès composées sénéci - Labli pour cinq ou six espèces d'herbes cotonneuses de l'Amérique septentrionale.
TÉTRADYMITE. s. f. (et. gi quadruple). Miner. Tellurure de bismuth mêle d'un peu de soufre.
TÉTR AD YN i ME. adj. 2 g. [et. gr., tt-cPa, quatre; Sôvantç, puissance). Bot. Se dit des étamines lorsqu'ellessont au nombre de six, dont deux plus courtes que les autres.
*TÉTR\DYX AMIE. s.f. ef.gr.. -i-y,, .[Liai: . Sû , ■. ç, puissance). Bot. Etat des plantes tétradynamiques. || Classe du système sexuel de Linné qui comprend les plantes à six étamines, dont quatre sont plus longues que les deux autres.
TETRA DYNAMIQUE, a lj. â g. Bot. Qui appartient, qui a rapporta la létradynamie.[|
le IETRADYNAME.
TÉTRAÉDRAL, ALE. adj. Géora. Qui appartient au tétraèdre.
— Hist. nat. Se dit de tous les corps qui se rapprochent seulement de cette forme. Terébratule tétraéd
TÉTRAÈDRE, s. m. (ét.gr.,TiTo«, quatre; E-îsa, base). Géom. Solide terminé par quatre facesplanes. On l'appelle aussi pyramide trian-
gulaire, parce qu'il est foi m
quatre plans U I un lé-
■ ■ aurait n
sabautcurct en prenant le tiers du produit. — A Pyr imide tétraèdre.
lit MI>ICI(JI i : . V. Ti
rRAÉDfl U
TÊTU IFIDI .titfc, qua-
il Divise en quatre lobes bien dislin
n i it \i .u n , i i ^quatre; lat. foiiu i iui a les feuil-
TÉTR IGLÈM . rî-î^a. quatre;
/.r., pupille .En
s, tribu
; mile.
I I I It \i.lui III \
kein; et.
i f ai .
: Chili.
TÉTIt \<;\ \l RE. s. f. pr. te tra-g finale; èt.gr.,TBTp«,q
le la tribu de établi pour une trentaine d >
TÉTit \<.<>\ \i , \i.i: a ij- n liai Qui
ble ou a rapport au télra * TÉTRAGOXE quatre; •*(,,>;*, angle). Gèora. Qui a quatre angles ou quatre côtés.
— Hist. nat. Se dit de tout ce qui offre quatre angles. Capsule télragone. Stigmate tètragonc. Anthères tètragones. Pédoncules tétragoncs. Feuilles tètragones. Coquille télragone.
— Astrol. Aspect télragone. Aspect de deux planètes qui sont distantes de la quatrième parlie d'un cercle, ou de 90 d<
— tetragone. s. m. Géom. Figuiequia quatre angles. Comme elle est formée par quatre côtés, on l'appelle aussi quadrilatère.
— TETRAGONE. S f . B l Syn. dëTETRAGOME.
— Entom. Genre formé aux dépens des mélipones, non adopté. || Syn. d'AGESTRATE.
TÉTRAGOXELLI id télr agonie).
■ - nredeportulacées, tribu des aizoïdées, établi pour une espèce de plantes herbacées de l'Australie.
TÉTRAGOXIE. s. f. rad. télragone). B:-t. Genre de la famille des portulacèes, tribu des tétragoniées. établi pourune quinzaine d'espèces de plantes herbacées ou sous-frutescentes des îles de l'hémisphère austral. On cultive dans les jardins potagers la tétragonie étalée, ou épinard de la Souvelle-Zètaude.qQi sert aux mêmes usages que l'êpinard commun, et possède en outre des propriétés antiscorbutiques.
TÉTRAGOXIE, ÉE. adj. Bot. Qui a rapport â la tétragonie. |j têtragomées- s. f. pi. Tribu de portulacèes, ayant pour type le genre tétragonie.
TÉTRAGOXISME- s. m. [rad. télragone}.
Géom. Expression dont quelques anciens géos se sont servis pour désigner la quadrature du cercle.
TÉTRAGONOCARPE. adj. 2 g. et. ri csToa, quatre; i-wv£a, angle; «j-o;, fruit). Bot. Qui a des fruits tètragones.
— tétragoxocarpe. s. m. Syn. de TETRA- GONIE.
TËTRAGOXOCÉPBALE.adj.2-:. ;et.gr.,
praire ; ruvîa, angle ; «çaM-,, tête). Zool. Dont la tête offre quatre angles.
— TÉTRAGONOCEPHALES.s.m. pi. Entom. Syn.
de CORÉITES.
TÉTRAGOXODÈRE. s. m. et. fr., télra gone; gr. 5=sr,, cou,. Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des carabiques, tribu des subutipalpes, établi pour environ trente espèces non européennes.
TÉTRAGOXOLÈPE. s. m. (et. gr., «rgiywvoç.cai Ichtyol. Genre de ga-
lepidoides fossiles, établi pour plusieurs espèces les terrains jurassiques.
TÉTRAGOXOLOBE alj.2g (èt.gr quatre; roivia, angle; 1o6ôî, lobe). Bot. Qui a des fruits quadrangulaires.
— TETRAGONOLOBE. S. m. Syn. de TÉTRAGO- NOL08IER.
TÉTRAGOXOLOBIER. S. m. xi-
-.;, quadrangulaïre ; *.o5ô;, lobe). Botan. Genre de la famille des légumineuses papilionacées, tribu des lotées, établi pour une dizaine d'espèces de plantes herbacées qui croissent en Europe.
TÉTRAGOXOPTERE.adj.2g.(étym.gr., tltj a, quatre ;>vii, angle ; mepèv, nageoire). Ichtyol. Qui a des nageoires carrées.
— tetragonoptere. s. m. Sous-genre de saumons, établi pour plusieurs espèces.
TÉTRAGONOSTOME.S.m.(ét.gr.,Ti-:pâ- (i.-.,-. tetragone; 5-:o;j.a, bouche). Crust. Genre de décapodes brachyures.
TÉTRAGOXOTHÈQUE. adj. 2 g. ^ét. fr., télragone: gr. 9r*r, boite). Bot. Qui a l'involucre télragone.
— tétragonothéqce. s. f. Genre de composées sénécionidées, tribu des hélianthées,
TETR
TETR
TETR
TETR
établi pour une espèce de plantes annuelles de I Amérique septentrionale.
TÉTIC 1GON1 RE. a Ij, -' : et. ST., ï«ça, quatre ;-r«via, angl< l I. Qui a
la queue carrée ou
— tétragomrk i ol. Genre d'a-
canthoptérygiens, établi pour une espi
profondeurs dans la mer Héditi i i 3 poissons est
saillantes. Leui est mal TÉTRAGOMJRIDE fi.. té-
i Qui res-
rÉTBAGONURIDES.S,
in.pl I
type le - mure.
TETU \«.lt WIMI et. gT., -izyi,
quatre; v?ij»ji.a, lij;i. mposé
de quatre 1er
— Didact. Qui porte quatre lignes colorées.
— tetragramme. s. in Mot qui n'a que qua-
tlres. Même est un tetragramme.
— Bot. Genre d'algues diatomées.
— Echin. Genre d nides I ssiles. établi pour plusieurs espèces des terrains ci
— Hist. relig. Locution mystique emj pour exprimer, sans le prononc» r, li
1 1 Di ■ inité,qui,en h<
en latin, en français, en i I i >l com-
i res. Le n 'in de Jéhovah
forme le tetragramme ; il s'écrit en hébreu pai les lettres joa, hé, vaw, fie. De même Dépa, t->c,;. Detu, Dieu, Gott Le létragramme s'èda pi angle lumineux.
TÉTRAGULE s. m. (ét.gr.,t«pa, quatre; . Entom. G* nr« de vers intestinaux, voisin des penl tabli pour un très petitaniiii.il trouvé dans les voies aérieni ride.
TÉTR \t.\ \i : .- et. gr., -■:■
itre pistils. On
dit au lis tètragynique.
TÉTRAGYNIE. s. f. Bot. Liât des fleurs
>nné,danslesystèmesexuel
de Linné, à un ordre qui se retrouve dans plu-
lasses, et qui renferme des plantes
munies de quatre pistils ou de quatre styles.
I I I RAGYMQI I B t V. rÉTBA-
GYNE.
il rRA-HEPTAÈDRE. adj. 2 g é( gr.,
TiTçct, quatre Zjpa, base). Miner.
' : e quatre assortiments de faces, chacun
TÉTRAHI1 pi / ' <tt . Bot.Genre
de plantes de la famille des labiées imparfaii établi pour une espèce du genre galéopsis.
TÉTR AIIYDUKJI i; , Ij _' r t gr.,T«e«,
'.:■,■.- ■■ lu Chim. Qui conl i drogène en proportion quadruple.
TÉTRAHYDROPHTALIQUE ad
■ [lia ire ; fr. ht/drophtalique). Chira.
d'hydrogène de plus que l'acide phtalique. TÉTRAÏSOPROPYLPHOSPHONWM.
s, m i wpro-ptl-fo-sfo-ni-omtn;
. quatre ; fr. i ■ I phos-
phonium). Ch \ nium phosphore qui
i l'état de coml ■ l résulte
ibstitulion du phosp le dans
l'ammonium.
TÉTR \kè\e. s. m. [é(.gr.,-rftM, quatre; 4 priv. Bol. Nom donné à un
■ i mé par un ovaire a Ihérent avec lecalioMpu . nqua-
tre ak< TÉTRALASME s m. él. gr., tixf*, quad a i v. . ime ( Gei le ci ri ipèdes.
TÉTRALÉPIDE. ad] rhytt
caille), fi : i al Qui est de quatre écailles; qui porte quatre écailles.
TETRA LOBE. s. m. (et. gr., t^b, quatre*, : ■ i ■ . Gem e de col t tmèresj tribu des éla-
1 les, établi pour six esp< ces ej itiques,
— Bot. Geni' >!'■ h htii hI.éi i-'--. établi pour
i ces de plantes herl aquati-
ques australiennes.
* Il l li \l OGII t- gr., -r-T?«,qua-
Liitér. ai n m donné, chez les G i i latre pièces dramatiques
d'un même auteur, dont les trois premières étaient des tragédies, la quatrième un drame satirique. Pour concourir à Athènes dans les imatiques des Dionysiaques il fallait présenter une tétralogie.
TÉTRALOGIQUE adj 2 g. Litter. anc.
i à une tétralogie.
I I m \m \/i , .-.v, qua-
réral Qui a quai
TÉTR \mi i i : gr.,T«Tfa,q
B blipour une espèce de grands arbres de Java. TÉTRAMÊRE adj 2g. ét.gr., tk^b, quatre; ui Hist. nat. Qu ■ pai i ies.
— Enl i n Qui a quatre articles aux ; i || rÉTB i mères, s. m pi. Section de l'ordi coléoptères, comprenant ceux de ces in
qui ont quatre articles à tous les tarses. On dit aussi suepentamères.
TÉTRAMÉRIE. s. f. et. gr.,^'-p*. quatre ; I ■ i • Gei ■ 1 1 ï de la fa-
milledi ibli pour quatre espè-
ces d'arbrisseaux de l'Amérique tropicale.
ii i R IMÉROCRINE s. m quatre; ti?,;. partie :■>■.'■. ;-,., lis). Échin G de cri nol :
TÉTRAMÉTHYLALLÈNE. s. m. Chim.
n l'isobui yi ■ ne.
TÉTRAMÉTHYLBENZINE s. f. (ét.gr.,
■cÊTfa, quatre; fr. méthyle, et benzine). Chim.
e résultant de la substitution de
i [uatre atomes d'by-
nzine.
TÉTRAMÉTHYLMÉTHANE. s. m. Chim.
Hydrocarbure d'une combinaison d'iodure de tertiaire, avec le zinc-méthyle.
TÉTR AMÉTHYLPHOSPHOML'M.S. m.
(pr. té-tra-mé-tit-fO'Sfo-ni~omm;èt. gr., ïét?«,
: fr. méthyle, et phosphonium . Chim.
Radical composé, rêsultantde la substitution
de quatre groupes mélhyles à I hydrogène du
nium.
TÉTR IMÉTHYLSTILBÈNE. s. m. [et.
gj.,TtTça,quatro ; fr, métkyle,e\ stilbèné).Ch\m. Hydrocarbure du •-Ulbènedans lequel un radical alcoolique remplace un ou deux atomes d hydi i ■
TÉTRAMÉTHYLSUCCINIQUE.adj. (et gr., t--v. quatre; fr, méthyle, et succinique 1 * e de l'acide su-
bérique.
TÉTRAMÈTRE. adj. m. (étym. gr., zi^*, quatre; ^i-^... mesur Lit ter. anc.Sedit d'un vers grec ou latin composé de quatre pieds. On trouvé, dans les c 'iniques, des vers lé Ira- ■
— Substantiv, Un té tram i TÉTRAMÉTRIQUE adj. 2 g. (rad. tétra-
mètre Miner. Se dit de substances dont les cristaux se rapportent à un système de quatre axes.
TÉTRAMICRE.s, f. et. gr., ti-tç*, quatre ; !*»?&«, petit). Bot. Genre d'orchidées épidendrées (le Saint-Domingue.
TÉTRAMOLOPION. s. m. (et, gi . .,.
quatre ;^^>.wy, wno,-, meurtrissure . Bot.Genre de composées sénécionidées de la tribu des aslérées, établi pour une espèce de plantes herbacées des îles Sandwich.
TÉTRAMORPHÉE, s. f. et. gr.,™*^*, quatre; pwççïi, forme). Bot. Genre de composées carduacees, voisin des centaurées.
TÉTRAMYLÈNE. s. in. [étym. gr., «tfa, quatre; fr. amytène). Chim. Composé extrait par distillation du paramylène.
TÉTRAMYLPHOSPHONIUM. s. m. (pr té-tra-mil-fo-sfo-ni-omm ; etyr71.gr., «Tpet, quatre;^, amyle, et phosphonium). Chim. Radical composé dérivé du phosphonium par la substitution de quatre groupes d'hydrogène.
TËTRANDRE. adj. 2g. (et. gr.. TtV-a, quatre; àvr.p, àvSpôç, mâle). B-it. Qui a quatre etamines.
* têtu winui; s. f. Bot. Étal îles fleurs tetrandres.|]Xomdonné,dans le système sexuel de Linné, à une classe et à trois ordres, comprenant des plant s hermaphrodites à quatre etamines égales. D'après le nombre de pistils ou stylesque présentent les fleurs de ces planles,elles appai tiennent a la têt rumine monogynie, un pistil ; à la tétrandrie digynie, deux pistils; ou à la t et rumine tcdayyuie. <\u;\\r<- pistils.
TÉTRANDRIQUE. adj. 2 g. Bol. Qui aptlt à la tétrandrie.
TÉTRANÈME. adj. -.' g. (et. gr.,-^T?a,qua-
tn - ••/. Bl). Hist.nat. Qui a quatre filaments OU tentacules.
— tétranÈME. s. m. Bot. Genre de la famille des scrofularinées, tribu des digitalées, établi pour une espèce de plantes du Mexi [ue, On cultive le tétranème en série tempérée comme plante d'ornement.
TÉTRAN1TROTHIONESSALE.S. rn.(ét gr., TtTo«J quatre ; fr, nitrique, et thionessale . Chim. Composé résultant delà substitution de
quatre groupes nitryles à quatre équivalents thionessale.
TÉTRANTHE.S. m. et. gr., Têxça, qu âv8o<, (leur . Bol. Genre de plant Le mille des composées sénécionidées,établi pour deuxespècesde plantes herbacées rampantes de Saint-Domingue, remarquables par quatre fleurs flosculeuses, tubuliforraes, dont deux mâles et deux femelles, qui couronnent leurs capitules.
TÉTR ANTHÈRE, s. m. (ét.gr., «««, quatre; ii uni itère). Bot. Genre de laurinees,ét ibli pour plusieurs espèces d'arbres de l'Asie tropicale.
TÉTRANTRÉRÉ, ÉE. adj.Bot.Qui arapport au iétranthère.|| tetrantherefs. s. f.pl. iiiim de laurinées, ayant pour type le Lélranthère.
TÉTRANYQUE. s. m. (et. gr.,-!txp«, quatre; Ïvu5, 'x0»» °ngle] Arachn. Genre d'aca
1 i. ■ étal li p iu ■ >i luzained'espèces.L'es-
pèce type ■ il sur les tilleuls.
TÉTRAO. s. m. Ornilh.Syn. du tétras.
TETRAOCHORIS. s. m. pr. té-tra-o-ko-
Ornith. Syn. de po^TOGALLE.
TÉTRAODION. s. m. et. gr., -=-fa, qua-
r. chant . Liturg. Nom que l'on donne,
dans 1 lue, a une hymne en quatre
parties que l'on chante le vendredi saint.
TÉTRAODON. s. m. ïchtyol. Syn. de té-
TRODON.
TÉTRAOGALLE. s.m.(ét. fr., tètrao; lat.
gallus,coq), Ornith. Syn. de lophofhore.
TÉTRAONÉ, ÉE. a-lj. Ornith. Syn deTÉ-
TRAONIDE.
TÉTRAOMDE. adj. 2 g.ou TÉTRAOM- DÉ, EE. adj. Ornith. Qui ressemble à un tétras rÉTRAONIDES. s. U). pi. ou TÉTRAOM-
dées. s. f. pi. Famille de gallinacés qui a pour type le genre tétras.
TÉTRAONINÉ, ÉE. adj. Ornith. Syn. de rÊTRAOIfTDB.
TETRA ONYX. s. m. (et. gr., Tstfa, quatre ; wuÇ, ongle;. Erpét. Genre de tortues de la famille des émydes, établi pour deux espèces des Meuves de l'Inde.
— Entom. Genre de coléoptères bètéromères, tribu des vésicants, établi pour une quarantaine d'espèces américaines.
TÉTRAOPE.s. m. étym. gr ,Tfef«, quatre; wi, œil). Entom. (ienre de coléoptères lé tramé res de la famille des longieornes, tribu des lamiaires, établi pour une dizaine d'espèces américaines.
TÉTRAOPHTALMIE.s. m. (et. gr.,Tfeptl quatre ;&;*jo./^-ô;, œil). Entom. Genre de coléoptères tétràmèresde la famille des longieornes, tribu des lamiaires, établi pour sept espèces étrangères.
TETRA P ASM E.s. m. (et. gv. -i-.aa.y quatre ; ï:<i<Tfia, poudre). Bot. Section du genre discaire, famille des rhamnées.
TÉTRAPATHÉE. S. f. (et. gr., t«?«, quatn : -v ■■ .. passion). Bot. Genre de passitlorées, voisin des passiflores, établi pour plusieurs espèces de la Nouvelle-Zélande.
TÉTRAPELTIS. s. m. (pr. té-tra-pel-ttss ; et. gr., TÉxço, quatre; i:i'f.-:Tn bouclier). Botan. Genre d'orchidées, tribu des vandées, établi pour une espèce de plantes épiphytes et caulescentes du Nèpaul.
TETRA PÉTALE, adj. > g. (et. gr.. ti:^. quatre; -=tk>,ov, feuille] , Bot. Dont les corolles sont composées de quatre pétales.
TÉTRAPHALAXGARCHIE.s. f (et. gr., -£Tja, quatre; ©à/a?;, phalange; 4p/3, com-
in ; ment). Antiq. mil j t. Corps d'infanterie grecque. C'était la phalange portée à son maximum de force, ou l'ensemble de quatre phalanges.
TÉTRAPHALANGARQUE. s. m. Antiq.
milit. General commandant la tétraphalangarchie.
TÉTRAPUALE.s. m.(ét.gr.,T£T?a, quatre; caXbç, collier). Entom. Genre de coléoptères tetramères clavîpalpes de Java.
TÉTRAPHARMACUM. s. m. (pr. té-trafar-ma-komm ; et. urr.. -.i-.?u., quatre; =<i?[iaxo-/, médicameut). Ane. pharm. li'-mède ou emplàtre composé de quatre ingrédients. On dit aussi tétrapharmacon,
— Antiq. rom. Mets composé de quatre viandes difleren tes. L'empereur Adrien aimait beaucoupun lélrapharmacum qu'il avait inventé luimême. (Compl. de l'Acad.)
TÉTR A PHÉNOL. S. m. (et. gr., T^a, quatre ; fr. phénol . Chim. Résultai de la distillation sèche du pyromucate de baryum mélangé de chaux sodée.
TÉTRAPHÉNYLÉTHYLÈNE. s. m. (él.
gr.TtTf a, quatre; U\phénylepetéthylène).Chim. Hydrocarbure résultant de la substitution de quatre groupes phényles a l'hydrogène dans l'éthylène.
TÉTRAPHOÉ. s. m. Bot. Espèce de lampourde du Malabar.
TÉTRAPHOSPR IMIDE. S. I. [él.gr.,^- Tia, quatre ; fr. phosphamide). Chim. Soluti m obtenue en faisant réagir l'ammoniaque sur l'oxychlorurc de phosph n e
TETRA PHOSPQAMI QUE adj. Chim. Se dit de l'acide de la létraphosphamtde.
TÉTRAPHOSPHOTÉTRIMIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide résultant de l'action de l'azotate d'argent sur un acide azotique qui contient quatre éléments de phosphore.
TÉTRAPHYLIN. s. m. [et. gr., ?t'-r?a, quatre; -/'r, base). Min. V. TÉTRAPHYLL1HE.
TÉTRAPHYLLE. adj. -2 g. (et. gr., tfept, quatre; oûXXcv, feuille). Bot. Qui se compose de quatre feuilles. || L'ont les feuilles sont divi- ■ e en quatre parties.
— TÊTRAPHYLtE- s. m. Entom. Genre de coléoptères hétéromères de la tribu des diapèi iales, établi p iur quatre espèces qui habitent M i lagascar, l'Australie et les Philippines.
TÉTRAPHYLLIXE - t. étym. gr., TrtP«, quati'C . ■- >• • '. feuille . Miner. Substance qui !■ éseiite en lames lamelleuses el qui se compose d'acide phosphorique, de protoxyde de fer, de protoxyde de manganèse, de lilhine et d'une petite quantité de magnésie.
TÉTRAPRYS.s. m. (pr. tè-tra-fiss; étym.
gr., TîTça, quatre; =jw, je pousse). Bot. Genre Je la famille des mousses, tribu des tetrodon-
tées, caractérisé par un péristome simple divisé en quatre dents distinctes, pyramidales.
TETRA PI LE. s. m. (et. gr.,i£TPa, quatre;
ihapeau , B<.»tan. Genre imparfaitement
établi dans la famille des oléacèes. L'espèce
type est le tetrapile branchu, arbrisseau de la
Cochinchine.
TÉTRAPLES.s. m. pi. (du gr. TrtpaitÀooç, quadruple). Lit ter. sacr. Bible dans laquelle Origène a placé, sur quatre colonnes, quatre vi : sîons grecques de l'Ancien Testament: eelli d'Aquila, celle de Symmaque, celle des Sep- I celledeTheodotion.il ne faut pas confondre les Tétraples avec les Eexaplet.
TÉTR A pleure, s. m. (et. gr.,TCT?tt, quatre; xX(uç&v, côté). Bot. Genre de légumineuses, tribu des mimosées, de la Guinée.
TETRAPLODON. s. m. et. gr., tnfaicXéoc, quadruple; ô£aû<, ùvtoî, dent). Bot. Genre de mousses de la tribu des splachnées. établi pour trois espèces qui naissent généralement sur les substances animales.
— Mol L Genre d'acéphales du Brésil, famille des naïades.
TÉTR APLOSTÉM ONE. adj. ï g. (ét.gr., t:-^-'--m quadruple; ^^or-, ètamine). Bot. Dont les etamines sont en nombre quadruple des pétales. 1| Dont les etamines sont au nombre de quatre.
TÉTIïAP\EUMOXE.adj.2g.(ét.gr.,T:T?u.
quatre; rc»tû|t,uv, poumon). Zool. Qui a quatre
poumons.
TÉTRAPODE, adj. 2 g. (et. gr., «'^a, quatre \ -oj<;, t:o<5ô<, pied). Zoolog. Qui a quatre pieds.
— tétrapodes, s. m. pi. Entom. Division de la tribu des papilionides.
— Erpét. Famille de reptiles sauriens, comprenant ceux qui ont quatre pieds.
— Ichtyol. Division de gnathodontes squamodermes, dans laquelle on'range les espèces qui ont deux paires de nageoires latérales.
TÉTRAPODICHMTE. s. m. (pi . té-trapo-iii-knite ; et. gr., T«pa, quatre; «offç, *o4àç, pied ; "xvoç, trou). Paléont. Synon. de chëiro-
THERIE.
TÉTRAPODISQUE.s.m.(ét.gr,,TcT(a,qua-
tre; t:o5ï«oç, pédicule). Bot. Genre d'algues microscopiques, famille des diatomées.
TÉTRAPODOLOGIE. s. f. (ét.gr., t«?â- ■kc^oç, quadrupède ; Aôyoç, discours). Didact. Partie de l'histoire naturel le qui traite des animaux quadrupèdes, ou à quatre pieds. On dit aussi mammalogie.
TÉTRAPODOLOGIQUE. adj.Sg.Didact.
Qui se rapporte a la telrapodologie.
TÉTRAPOLE. s. f. [et. gr.,TÎ-:po, quatre; •noXtç, ville). Géogr. anc. Nom donné a quelques provinces, telles que la Séleucide, en Syrie; la Doride occidentale et une province de Phrygie, parce qu'elles renfermaient quatre villes. fj Nom donné à Anlioche, parce que cel t était divisée en quatre quartiers principaux, qui formaient pour ainsi dire autant de villes.
TÉTRAPOLITAIN, AINE. adj. Qui arapp tri à latétrapole. |[ Confession téirapolitaine. La confession des quatre villes, Strasbourg, Constance,MemmingenetLindau,qui fut présentée à l'empereur et à la diète d'Augsbourg en 1530.
TÉTR APOME. s. m. (ét.gr., Tt-cpo, quatre; t:^^», opercule). Bot. Genre de crucifères, tribu des camélinées, établi pour deux espèces de plantes annuelles ou bisannuelles de la Sibérie qui présentent un pistil tètramère et une silicule à quatre valves.
TÉTRAPORE.s. m. (et. gr.,xtTPa, quatre; fr. pore). Bot. Genre de myrtacées leptospermées, établi pour une espèce d'arbustes rameux de l'Australie.
TÉTRAPTÈRE. adj. 2 g. (étym. gr., -rit?*, quatre; erepiv, aile). Entom. Qui a quatre ailes. (jTÉTRAPTÈRES.s.m.pl. Section de la classe des insectes, comprenant ceux qui sont pourvus de quatre ailes.
TÉTRAPTÉRYDE. adj.S g. jet. tr.,tt:trap* térys; gr. ilîoç, aspect). Bol. Qui ressemble à un tctraplérys. Utétraptértdes. s. f. pi. Famille de plantes qui a pour type le genre tetraptérys.
TÉTRAPTÉRYGIE. s. f. (étym. gr., tttpa, quatre ; urtpuç, j-/,,-, aile). Bol. Genre de cru- . ifères de la tribu des isatidèes, établi pour deux espèces de plantes annuelles de l'Anatolie.
tétraptérygie\,e\m:. adj. et.gr., TETça, quatre; -Tepj£, yps, nageoire;. Ichtyol. Syn. de tétrapode.
TÉTRAPTÉRYS. s. m. (pron. te-tra-pteriss; et. gr., -cetpa, quatre; «r<fu«, aile Bot, Genre de la famille des malpighiacèes, établi pour une cinquantaine d'espèces d'arbrisseaux grimpants de l'Amérique tropicale.
TÉTRAPTÉRYX.S.m. (él. gi-., -i-rça.qn.itre; «éçuE, aile . Ornith. Syn d anthropoïde.
TÉTRAPTOTE. adj. 2 g. étym gr.,xê-cf«, quatre ; t.-.Zoi;, chuteJ.Gramm. Se dit des noms grecs ou latinsqui n'ont que qualre terminaisons différentes à un même nombre.
— Substantiv. C'est un tétraptote. Le mot dies au singulier est un tétraptote.
TÉTRAPTURE. s. m. et. gr., tlna, quatre ;ir«çôv, aile; ojp*, queue, . Ichtyol. Genre de
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scombéroides, établi pour deux espèces de la ranée et de l'océan lu. lien. On en con- 5siles,<1e l'argile et de La craie.
TÊTU API (.1 • m - jp«,quatrc;
icurt^niis .Éohin Genre I èi tiin iderm bli pour une partie des espèces «vantes du genre ai
TÉTRAQUÈTRE. adj. 2g. et. gr., -rftf ig«, en quatre parties ; tij«, base). Bot. Uni offre quatre angles tian.-ii.ihi~ Placentaire tétraih ii. Se dit quelquefois des plantes lonl )es feuilles 501 sur quatre rangs.
* TÉTRARCHAT OU TÉTRARCAT. s.
m. (pr. tè-trar-ka; étym. gr., -i~*. quatre; *PZ*i» pouvoir). Hist. anc. Autorité, dignitèd'un letrarquc. || Durée de ses fonctions. Sous letctrarchat d'Hé
* TÉTRARCHIE. s. f. (étym., V. tétrarchai Antiq milit. Subdivision de l'ancienne phalange grecque; ensemble de quatre files ; agrégation de soixante-quatre hommes.
— Géogr. anc. Nom donné par les anciens : I" aux trois petits Etats de Galalie, formant chacun une tètrarchie; 2° à laJudée, dite mort d'Hèrode, en quatre parties : Galilée,
e,Judée,Pérée;3°àl'empireromain, diviserons Dioclétien,en quatre grandes parties, que gouvernaient deux augustes et deux cé-
ii télrarchie de Dioctétien, qui dura Î8 • i 29î, était établie ainsi: l»Dioclètien, aui ,-vple, etc.; résidence, Niconiédie; J Maximien, auguste, Italie, Afrique; résidence, Milan; 3° Constance, césar, Gaules, Espagne, Grande-Bretagne; résidence, Trêves ; 4" Galère, césar, Illyrie, Grèce ; résidence, Sirmium. Cette division, même lorsqu'il n'y eut plus quatre empereurs, subsista, et il yeutles quatre préfectures des Gaules,d'Italie,d'Il! yi ie et d'Orient.
TÊTU AU DITE. s. m. Hist. ecclês. Membre d'une secte chrétienne qui reconnaissait pour chef un certain Tetrardius, qui prétendait que le corps de Jésus-Christ était corruptible, et sujet aux passions comme celui des autres hommes.
* TÉTRARQUE. s. m. Antiq. milit. Chef d'une tètrarcliie dans la phalange grecque
— Hist. anc. Titre des douze chefs qui gouvernaient les quatre principautés des Galates, dans l'Asie Mineure. || Plus tard, Titre des gouverneurs de provinces, chez différents peuples de l'Asie.
— Fig. Eu Iclrarque. Avec une autorité absolue.
J'espérais que Votre Majesté Adoucirait ces lois qu'elle ren II En songeant ii'ie ma robe esl celle Je Pétrarque.
(Alex. Dumas )
TÉTRARRHÈXE. s. m. (et. gr., tc-cç», quatre; âffnv, mâle). Bot. Genre de la famille des graminées, tribu des oryzées, établi pourquatre espèces de l'Australie.
TÉTRARYXCHIDÉ, ÉE. adj.'(pr. lê-trarein-ki-dë). Helminth. Qui se rapporte au genre léU'arynque.||TÈTRARYNCHiDÉs.s.m.pl.Gioupe de vers cestotdes parasites des poissons.
TÉTRAUYXQUE. s. m. (et. gr.,ti.pa. quatre ; Ê-JY/oç-, bec). Helminth. Genre de vers pa rasitesdbnton distingue plusieurs espèces qui vivent dans le corps des poissons et de quelnues mollusques. Le tétrarynque appendiculé se trouve dans le foie et les muscles du saumon. ♦TÉTRAS, s. m. (pr. té-tra.ts; et. gr.,T>Tp&uy, coq de bruyère). Ornithol. Genre de l'ordre des gallinacés, famille des tétraonidées, établi pour un certain nombre d'espèces répandues surtout dans l'hémisphère boréal, et caractérisées par des narines couvertes à moitié par une membrane, des sourcils nus, garnis de papilles rouges, des jambes couvertes de plumes jusqu'aux doigts, comme la gelinotte, le coq de bruyère, etc.
TÉTRASÉPALE. adj. 2 g. (pr. té-tra-tépule; et.gr., T-Tça, quatre; fr sépale). Bot. Qui i quatre divisions au calice.
TÉTKASILICATE. s. m. (pr. té-tra-ci-lii t. gr.,TiTf«, quatre; fr. silicate). Chim. provenant de la combinaison de l'acide tétrasilicique avec une base.
TÉTRASIL1CIQUE. adj. pr. té-tra-ci-li- ■t.gr.. Ttvoa. quatre ; U-.siluique). Chim. Se ditd'un acide derivéde l'acide silicique par condensation des molécules d'acide et élimination des molécules d'eau. || Seditégalement des anhydrides qui résultent de l'élimination d'une ou de plusieurs parties d'eau dans l'acide tétrasilicique.
TÉTRASIPHOX. s. m. (pr. té-tra-ci-fon:
et. gr.,ii-pa, quatre; ii-=u., tube . Infus. Genre de rotateurs, groupe des hydatines.
TÉTHASOME. s. ni. (pr. té-tra-çome ; et. gr., TéTsa, quatre ; a^^a, corps .Bot. Genre d'algues diatomées ou bacillarièes.
TÉTRASPASTE.s.m. [ét.gr.,ttTp»,quatre ; 5-àw, je tire). Mécan. anc. Moufle composée de quatre poulies.
TÉTRASPERME. adj. 2 g. et. gr., tstç«, quatre; 5*ipiia,giaine). Bot. Uni contient quatre graines.
TÉTRASPERME, ÉE. adj. (radie, tétrasperme). Bot. Dont le fruit se compose de quatre graines.
TETRA S PORE. s. f. (et. gr., ti'tj», quatre , oxop*, semence). Bot. Genre d'algues de la l'a-
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mille des ulvacées. dans li - pu Iles les spores ou semences sont disposé* [uatn i quatre dans l épaisseui de la cinq i ci i es qui vivent dans les eaux
têtu im VI iive, ÉE. adj. pron. fé-lrasta-ki-é; él.gr., titp«, quatre ; *-■>■; . épi - B il n mt les Heurs sont eu épis quaternes.
TÉTRASTATÈRE. s. m. (étym.gr.,thoa, quatre; irttcrip, statère). Antiq. Poids et monnaie de l'Egypte el d'une partie de l'Asie, qui valait quatre statères.
TÉTRASTE. s. m. rad. titras). Ornith Syn
deBONASIE OU i.l I IM'l [E.
TÉTRASTEMME s. m ét.gr.,t!Tpa, quatre ;o-ti|iu,«, couronne). Helminth. Genre de vers mes, établi pour plusieurs espèces de la
Méditerranée et de la mer Bouge.
TÉTHASTÉMOX. s. m. (et. gr.,«to«, [ua tre ; «rcijnuï, ètamine). Bot. Division du genre
letrazygie.
TÉTRASTÉMONE. adj. 2 g. (et. gr.,téif«, quatre; Ts;,i«uv,étauiine). Bot. Qui a quatre etamines.
TÉTRASTÉPHANE. s. m. (et. gr., Têrpa, quatre; ^i=avo<, couronne). Zooph. Genre d'actinies.
TÉTRASTICHE.adj.2 g. Antiq. Y.têtrasrigrE.
TÉTRASTIGMATÉ,ÉE.adj.(el.gr.,Ts-f«i, quatre ; o-ttTu.«, «"!, stigmate). Bot. Qui a un stigmate qu'adritide.
TETRASTIQUE. adj. 2 g. (étym.gr., -i-p«, quatre ; <rrï;joç, rang). Antiq. Qui a quatre rangs de colonnes'. Portique tetrastique.
— Bot. Qui est disposé sur quatre rangs.Orge tetrastique.
— Littér. Qui est composé de quatre vers. Stance, épigramme tetrastique.
— tetrastique. s. in. Entom. Genre d'hyménoptères chalcidiens de la famille des eulophites, établi pour plusieurs espèces de cirrospiies.
— Litt. Quatrain.
TÉTRASTOME. adj. 2 g. (étym. gr. .-!-.:,. quatre; mi^a, bouche). Zool. Qui aquatre bouches ou suçoirs.
TÉTRASTROPHE. adj. 2 g. (et. gr., rfrp», quatre ; «tjo-t,, strophe). Litter. Qui se compose de quatre strophes. Ode tetrastrophe. Peu usité.
* TÉTRASTYLE. adj. 2 g. (et. gr., ti-rpa, quatre ; o-tùta;, style). Bot. Qui est muni dequatre styles.
— Archit. anc. Se dit d'un temple à quatre colonnes de front. || Substantiv.,en ce dernier sens. Un tétrastyle.
substantif masculin.
TÉTRASULFAMMO.XATE. s. m. pr. tétia-çul-fam mo-nate; et. gr., -i-.,*, quatre; fr. sulfammonate). Chim. Sel résultant de la combinaison de l'acide létrasulfammonique avec une base.
TÉTRASCLFAMMONIQCE. adj. (pr. létra-çul-fam-mo-nike ; et. gr., -rétpa, quatre; fr. sulfammonique). Chim. Se dit d'un acide sulfazoteou sulfammonique.
TÉTRAS YJLLABE. adj. 2 g. pr. tc-tra-cUlabe; et. gr , TÉTja, quatre ; «jV/.aêf,, syllabe . Gramm. Se dit d'un mot compose de quatre syllabes.
— Substantiv. Un tètrasyllabe.
TÉTRASYLLABIQL'E.adj.2g pr. lé-tra-
cil-la-Hke ;rad. tétrasyllal/e). Qui a quatre syllabes. Mot tetrasyllabique.
TÉTRATAXIS. s.m.(pr. té-tra-ta-kciss .et.
gr., -riTpa, quatre; Ti,i«, ordre). Forain. Genre de rhizopodes.
TÉTRATÉRÉBEXTHÈXE. s. m. (et. gr., -tTfa, quatre; fr- térébenthène). Chim. Corps qui résulte de l'action du chlorure d'antimoine sur le térébenthène.
TÉTRATHÈQUE. s. f. (et. gr., tétos, quatre ; 9iixii, boîte). Bot. Genre de plantes dicotylédones de la famille des trémandrées, établi pour une quinzaine d'espèces d'arbustes de l'Australie.
TÉTRATH IONIQUE, adj. (et.gr., tt'tpa.quatre; fr. thionique). Chim. Se dit d'un acide résultant de la combinaison du soufre avec l'acide di thionique ou hyposulfurique.On dit aussi hyposutfurique bisulfure.
TÉTUATHYLACIOX. s. m. (et. gr., rttp», quatre; BjAaxoç, sac). Bot. Genre de violariées, établi pour un arbre du Brésil.
TÉTRATOME.s. m. et. gr., -.(-.'<■>., quatre; T'.;*r..section). Entom. Genre de coléoptères lieleromèresde la tribu des diaperiales, établi pour quatre espèces, dont trois se trouvent aux environs de Paris.
— Bot. Genre de la famille des monimiacées, établi pour trois espèces d'arbres et d'arbustes de l'Amérique equinoxiale.
TÉTRATO.M1C1TÉ. s. f. Chim. C.u 11 tètraloraique.
TÉTRATOMIQUE. adj. 2 g.
quatre; fr. atomique). Chim. Se dit d'un corps qui n'est salure que par quatre atonies d'un autre corps, et d'un atome qui a quatre points d'attraction.
TÉTRATONON. s. m. et. gr., ktç«, qua-
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i Mus. anc. Ii I
ions . quinte superflue.
Il TRATUNGSTATE. s. m. (et. gr., «voa, quati - ; fr. lungstate ■ Chim Sel r la c imb « idi létratungsliqu
les bases.
TÉTRATUNGSTIQUE. adj. (ét.gr.,iiTp«, quatre ; fr. lungstique .Chim. Se dit -i un ai - le lensation de l'acide tungs- > | par l'élimination de l'eau.
TÉTRAULACION. s. ni. et.gr., iiTpa, quatre; «'/»«;. «*oj, sillon). Bot. Genre de la famille rofulana es, tribu d i itiolées, établi ie plante herbacée annuelle du Brésil.
TÉTRAX. s. m. fpr. té-lrakss . Ornith. Espèce du genre outarde dont on a formé un genre particulier.
TÉTRAZYGIE.S. m. ét.gi . -ttpa, quatre; r,-jvfa, lien Bot. Genre de la famille des nièlastomacees, tribu .les mélastomées, établi pour cinq espèces d'arbrisseaux des Antilles.
TÉTRÈXE. s. ni. Chim. Syn. de BUTYLÈNE. TÉTUÉTI1YI. VMMOML'M. s. ni. Chim.
Syn. de triéthylammike.
TÉTRÉTIIYLPHOSPHOXU'M .S.
tc-lré-til-fo-slti-ni-omm; et. gr., -.i-.-.v.. quatre;
fr. élliyte, et phosphonium). Chim. Badical qui
Li rait de la substitution de quatre radi-
caux.d'éthyle à l'hydrogène du phosphonium.
TETRICIDITE. adj.2 g.(él trr\;tT5o<;, forme). Entom. Qui a rapport au tétrix. || tetricidites. s. f. pi. Tribu d'acridiens, ayant pour type le genre teti i\.
TETItlCUs l.-ii.iiis . L'un des trente tyrans,sénateur et gouverneur de l'Aquitaine,succédaà Victorinus, à Bordeaux, 207. 11 repoussa les barbares sur la frontière du Rhin; mais n'opposa à Aurélien qu'une feinte résistance à la bataille de Chàlons-sur-Marne, 274. Il devint gouverneur de Lucanie.
TÉTRIXXER. v.n.l" conj. (du lat. /f7r;iinire). Onomatopée que l'on a proposée pour exprimer ie cri du canard.
TÉTRIQL'E.adj.2 g. (du lat. tetncus.mème signif.). S'est dit pour Austère, chagrin.
TÉTItIX.s. ni. et.gr.. ir=pt;, même signif.). Entom. Genre d'orthoptères sauteurs de la fanal le des acridides, type de la tribu des tetridites, établi pour une trentaine d'espèces répandues dans toutes les régions du globe. Parmi ces espèces on remarque le têtnx subtile, le télrix lucifer, etc.
TÉTROBOLE.S.f.
Jet. gr., xstpa, quatre; iSo/bs, obole). Antiq.
gr. Poids et monnaie desGrecs, valant 4 oboles. La tétrobole fut longtemps la solde militaire, et désignait flgurèment la vie de solit.
TÉTRODE, s. m.
et. gr., -;-;... quatre;
Tétrulucilor. «„„,, dent . Entomol.
Genre d'hémiptères scutellériens de la tribu
des pentatomites,établi pour plusieurs espèces
de Java.
TÉTRODOX.s. m. (et. gr., titp«, quatre; oSoi«, ôSi™,;, dent), lchtyol. Genre de plectognathes de la famille des gymnodonles, établi pour un assez grand nombre d'espèces dont la plus anciennement connue est celle du Nil, que ce fleuve jette sur les terres pendant les inondations. Ces poissons se nomment vulgairement boursouflas, parce qu'ils peuvent se gonfler en remplissant d'air leur estomac,ou plutôt une sorte de jabot qui occupe toute la longueur de l'abdomen.
TÉTRODOXTÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a rapp ii t a la létrodontie. || tétrodontees. s. f. pi. Tribu de la famille des mousses, ayant pour type le genre tétrodontie.
TÉTRODOXTIE. s. f. et. gr., ti-?o., quatre; o*oii{, 'Jio.io;, dent). Bol. Genre de mousses.
TÉTROL. s. m. Chim. Syn. de diacéttlène. TÉTROLIQUE. adj.Chim.Sedit d'un acide dérivé de l'acide monochlorotétracylique.
TÉTROMÉRYTHRINE. s. f. Chim. Substance colorante trouvée dans la tache rouge que le coq de bruyère a au-dessus des yeux. TÉTROMMA. s. m. (et. gr., -îitpa, quatre ; ÔV>.a, œil . Entom. Syn. de hyperops.
TÉTROXCIOX. s. m. ouTÉTROXCIE. s.
f. et. gr., ti.pa, quatre; 07*0;, enflure). Botan. Genre de la famille des alismacees, établi pour une petite plante de la Patagome.
TÉTROP1ITAI.ME. adj.2 g. (et. gr., :<-.■.*,
quatre ; oç««i;j.o«, œil). Zool. Qui a quatre yeux.
— TÊTROPHTALiiE. s. m. Enlom.Syn.de chia-
ZOGNATHE.
TÉTROPIE.s.f. (et. gr.,it'ïP«, quatre; ".:, œil). Entom. Syn. de cRioaûRPHE et d'iSAR-
THRON.
TETRORAS. s. m. pr té-tro-rass ; èl. gr., -ttipipoî, attelé de quatre chevaux;, lchtyol. Genre de squales.
TETZ
TÉTRORCHIDION . m p fi '
gr., -ts'-rpa, quatre ; ôp/iîi'.., testieu
p iur un petit arbre d 1 Pi 1 1 1 ItORÉE. s. t. (et. :_:,-.. -.-■■,«. qu itre; :..,. bord). Entom. Genn res tétra-
mères de la ramille des longic n m ,ti ibu des lauiiaires, établi pour une • pèci le la ■ 1 e— Zélande.
TÉTROSOME. s. m. (pr. té-tro-fome; et.
gr., thp«, quatre; oSn», corps;, lchtyol. Genre nues.
TÉTROXIE. s. f. (et. gr.. i<tp«, qu o£î], point- I
famille des réduviens, établi pour une e de L'Afrique.
TÉTROXY'BEXZIXE-DISII.I ITtl'JI I
adj. et. gr., td-.fa, quatre; fr. oxyde, baaine, et disulfurique). Chim. Acide résultant de l'action de l'acide sulfurique sur la quinone.
TÉTROXYDE. s m. (et. gr., -tc'-tf », qu fr. oxyde . Chim. oxyde au quatrième degré d'oxydation.
1 1 1 RYLAMIN'E. s. f. (de titryline, et de aminé Chim. Buly lamine n 1 subs-
titution d'un atomede tetryle a uiialolne d liyi tue.
TÉTRY'LE. s. m. Chim. Syn. de butyle.
TÉTRYLÈNE. s. m. Chim. Hydrocarbure composé de 4 atomes d'hydrogène et de 4 atomes de carbone. C'est une huile mobile, incolore, d'une odeur étheree et pénétrante. On dit aussi butylène.
TÉTRYLÈNE-DIAMTNE. s. f. Chim. Base qui résulte de la substitution d'un radical letrylène à l'hydrogène dans l'ammoniaque.
TÉTRYLÈXE-TUIAM1XE s. f. Chim.
Base triatomique dérivée de la têtryl-glycérine.
TÉTRYLIQUE. adj. Chim. Syn. de buty-
UQOE.
* TETTE. s. f. (et. celt., Irth. mamelle . Le bout de la mamelle. Il ne se dit qu'eu parlant des animaux. La tette d'une truie, d'une chèvre.
TETTE-CHÈVRE. s. m. Ornith. Nom vulgaire de lengoulevent.il PI., des tetle-chivret.
TETTIG. s. m. Mamm. Un des noms vulgaires du bouc damoiseau, antilope de l'Afrique australe.
TETTIGADE. s. f. (et. gr., tït^;, qo!, cigale . Entom. Genre d'hémiptères de la tribu des cicadiens, établi pour une espèceduChili.
TETTIGO.METRE. s. m. (étym. gr., titt.,, c".;, cigale : nr.Tja, mère). Entom. Genre d'hémiptères de la famille des fulgoriens, établi pour plusieurs espèces dont le type habite la France.
TETTIGOMÉTRIDE. adj.2 g. (èl. fr../rftigomèlre; gr. ÛS05, forme). Entom. Qui a rapport au tettigometre. | tettigometrides. s. f. pi. Tribu d'hémiptères, de la famille des fulgoriens, ayant pour type le genre tettigometre.
TETTIGOMÉTR1TE. adj.2 g. Syn.de tet-
TIGOilÉTRlDE.
TETT1GOMYIE.S. f. (étym. gr.,ii'-- ';. ... cigale; nuTa, mouche). Entom. Genre d'hémiptères de la tribu des cicadiens, établi pour plusieurs espèces de cigales de l'Afrique.
TETTIGOXE ou TETTIGOX1E. s. I lu gr. -ri'":;, r-o,-, cigale). Entom. Genre d'hémiptères de la famille des cercopides. tribu des fulgoriens, établi pour un grand nombre d'espèces partout répandues, mais qui habitent surtout les pays chauds.
TETTIGOXIDE. adj. 2g. (et. fr., letligone; gr. iTSo,, aspect . Entom. Qui ressemble à une letligone. || tettigouides.s. f. pi. Familled'hémiptères de la tribu des cercopides, établie pour le genre letligone.
TETTIX, s. m. Techn. Ouverture, bouche du four à potier.
* TÊTU, UE. adj. (rad. tête). Qui est opiniâtre, obstiné, très attaché à sa volonté, à ses opinions. Homme têtu. Enfant têtu. Il est si têtu que jamais il ne démord de ce qu'il a dit. (Acad.) Les filles sont quelquefois un peu te- Mol.) Je suis, quand je m'y mets, plus lêlu qu'une mule. (Regnard.)
— S'est dit pour Qui a une tête. Le chien (Cerbère! triplement têtu. (Scarron.)
— Substantiv. Vous êtes un lêlu.
têtu. s. m. Conslr. Marteau à tête cariée avec lequel on abat la pierre près des arêtes, pour la dégrossir. On s'en sert aussi pour assurer la pierre sur le mortier, quand on la pose.
— Ichtyol.Nom vulgaire du cyprin chevanne.
TÈTL'É, ÉE.part.pass.duv.Têtuer. S'empl.
adjectiv. Pierre têttiée.
TÈTUER. v.a.l" conj. Techn. Dégrossir au moyen du têtu. Tètuer une pierre.
TÉTY'RE. s. f. Entom. Genre d'hémiptères du groupe des scutellériens, établi pour plusieurs espèces de l'Europe. || Syn. d'EURYGAS-
TEUT
missaire apostolique en Allemagne. Il fit un commerce honteux des indulgences.soutint les thèses les plus singulières qui furent pi par lui sous ce titre : Summaria htslru
m ail prxdtcandas tndulgenltas. Luther les réfuta dans ses 95 thèses Hilliu, •
r, X. litaTelzel de vifs rep
cnlblessé,celui-ci mourut de chagrin
à Leipzig.
TF.r. s. m. Mélrol. Mesure de capacité usitée en Chine et valant à peu près 7 litres.
TF.ICER. Roi delà Troade.était fils du Scamandre et de la nymphe I
— TECCER.Fils deTèlamon et d'ilconsanguin d'Ajax, le suivit au s A Ben retour. Télamon le .Lassa parce qu'il n'avait pas vengé la mort de son frère, rer alla fonder Salamine en Cypre.
TEOCHESTE. s. m. pr. ttu-katte; du gr. i m. Genre de coléoptères pentamères de la famille deslamelli.
Il scoprophages,élabli pour des espèces de France.
TEUCRIE. Géogr. anc. Nom primitif de la
mii Itll s I \ NE. s. Geogr.anc.nabit.ini. habitante de la Teucrie.
— adj. Qui appartient à la Teucrie ou à ses habitants.
TEUCRIETTB. I tiùnoio», ger-
mandrée). Bot. Nom donné à une espèce de véronique.
TEL'CHii M s. m. (pr. leu-kiiomm ;mo\.
lat. . Bot. Nom scientifique du genre germandrée.
TEL'DOPSIS.s.m. (pr. Ieu-.lr,-pn •*: et. gr., aspect). Moll. Genre de céphalopodes fossiles des terrains jurassiques, voisin des calmars.
TEOFEN. Géogr. Bourgdu canton el i -
Eaux minérales; à. TKI hab.
TF.t'GUE, TUGlh OU TUQCE. s lat. legula, tuile). Mar. Petite dunette dont le plancher est très convexe.
TEUMÉSUS. Géogr. anc. Nom d'une forêt de Béotie.
TECJTA. Heine d'Illyrie, attira sur elle les armes de Rome, fut vaincue, et forcée de paver tribut, 228 av. J.-C.
TEUTATÈS. Mylh. celt. Dieu des Gaulois,
présidait au commerce!, a l'argent, à l'intelli-
luisait aux enfers lésâmes des
On le considérait aussi comme le dieu
des batailles.
TEl'TBF.HG 1 orêl de . Géogr. Chaîne de montagnes de l'Allemagne [Uisépare
les bassins de l'Ems ci du Rhin, dans le Hanovre et la Westpba
TEDTIIIS. -m pr. leu tiss ; calmar). Ichlyol. Ancien genr.
dont on a fait les genres acanthure et amphacanthe.
TEl'TIILACO. s. m. Erpét. Serpent à sonnettes de I Amérique.
TEL'TIIYE. aclj. 2 g. Ichlyol. Qui se rapporte au leuthis. || tecthyes. s. m. pi. Famille d'acanlhoptérygiens, renfermant des espèces exotiques, ayant pourtype l'ancien genre teuthis.
TEUTO-GOTHIQUE. adj. 2 g. Ethnogr. Qui appartient aux Gotbs, peuple teuton.
TEUTOMANI i Personne qui est affûtée de teulomanie.
TEUTOMANII t. le Teuton, et de manie). Engouement excessif pour l'Allemagne.
Ti:i"TO\. ONNE. adj. el - Ethnog. Se dit , -omble de tous les peu], appelé dans leur propre langue lleutsch.
— Qui appartient aux peuples germains.
Idiome teuton. Coutumes teutones.
— teuton, s. m. Ancienne langue germa-
qui resta en usage a la cour à jusqu'au tra ép .que à
laquelle apparaît l'ancien français.
— teutons, s. m. pi. Géogr. l'eup!.- . nique des bords do la mer Baltique. A la fin du n leax . J.- Cils emigrerontaver |
oonrfuir, dit-on, devant ni, mer Baltique ; traversèrent laGermanie jusqu'au Norique; en Helvélie, ils s'adjoignirent les Ambron le i I ighènes, et envahirent la Gaule. Victorieux .le quatre armées romaines, i Espagne, et deux ans après ils rentrèrent en Gaulé, et furent extermines par Marin- : les T Aix, I" res a Verceil, loi. Le nom de Teutons a été depuis donné à tous les Ger main-.
* TEUTON IQI I . .. îg Qui appartient. qui a rapportant Teutons.
Dipl i. : i ■ espèce d'écriture
golhi [ue r ril ri teul n. m i
— Bist. Ordre des checalit
ordre Teutonique. Ordre militaire et n
. été rèellementconstilué qu'en 1 190. Dé H2V lesi
avai. -ni un I il : l
• mda réritabTero
des chevaliers Teul Ils porta
noire; b enl .1 le grand maître y ajouta pour lui la
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de Jérusalem. L'ordre acquit de vastes possessions, surtout en Allemagne. De 1230à 1283, ils combattirent les Prussiens idolâtres, et fondèrent Tborn, Harienwerder, Elbing; les porteglaive- i I *e réunirent aux chevaliers teutoniques en 1237, et quatre diocèses furent formés dans le pays entre la Vistule et le Niémen. Marienbourg devint la capitale de l'ordre en 13119. Il établit sa domination, au xiv" siècle, sur l'Esthonie, la Livonie, la Courlande. Mais la puissance et le luxe amenèrent la corruption des mœurs; et de longues guerres commencèrent contre la Pologne et la Lithuanie. En 1410. les chevaliers perdirent 40,001 hommes a Tannenberg; ils perdirent la Samogitie, la Sudavie et une partie de la Pomérélie; puis Casimir IV leur prit Marienbo.. Kœnigsberg devint la résidence du grand maî- 1.1 iG6,à la paix de Thorn, l'ordre ne garda que la Prusse orientale, sous la suzeraine! de la Pologne. En 1525, Albert de Brandebourg se Dt luthérien, sécularisa les biens de l'ordre, se maria et se déclara duc héréditaire de Prusse. Quelques chevaliers établirent lesiègc de l'ordre a Mai _>.-!. theim, en Franconie: il n'a eu depuis lors qu'une misérable existence; Napoléon ltf l'a supprimé en 1809.
— Hanse teutonique. V. hanse.
TE VERONE, (anc. Anio). Géogr. Rivière de de, vientde l'Apennin romain, au
N. de Frusi foi ' lesde Tivoli.
et se jette dans le Tibre, après un coui s kilomètres.
TÉVERTIN. adj. et s. m. Constr. V. TR.i-
VEHTIN.
TEVIOT. Géogr. Rivière d'Ecosse, arrose le comte de Roxburgh, et se jette dans là Tweed à Kelso.
TEVIOTDALS. Géogr. V. roxbcrgh (Com-
TÉVRÉA. s. m. Ornith. Espèce de courlis i-Domingue.
TEWK ES BURY. Géogr .Ville d'Angleterre, dans le comté et à 15 kil. N.-E. de Glocester, au confluent .le l'Avon et de la Severn; 6.000 hab. Grande défaite des Lancaslriens en 1171.
TEXAI.ITE. s.f.(de Texas, nom géogr. .Miner. Hydrate de magnésie.
TEXAS. Géogr. L'ndes États-l'nis de l'Amérique du Mord, touchant au Mexique et au golfe du Mexique. Le Texa- a G-ss.:-, i;_t kil. cal :
000 hab. Au S. pays plat; au N. sol acci- , au N.-u. hauts plateaux en partie déserts. Riches prairies, forêts le long des cours d'eau, li i Sabine, Trinidad, Brazos, Co-
:es et Rio-Grande-del-Norte, qui forme la frontière 0. Beaucoup de bœufs, bisons et chevaux sauvages. Du côté du Nouveau- Mexique est une région tout à fait stérile, le Llanoestaea.l" Les villes sont : Ans! in, capitale. Galveston, Houston, Matagorda. Les Espagnols
-opèrent le Texas a la tin .lu xvnp si. i
ls2i a 1835, le Texas fit partie delà répul mexicaine. En 1835, il se révolta' sous la conduite du général Samuel Houston, et forma jusqu'en 1845 un Etat indépendant. C'est alors qu'il est devenu un État de l'Union.
TEXASITE. s. f.(de Texas, n. géogr.'. Miner. Hydrocarbonate de nickel.
TEXEL. Géogr. Ile au N. .lu Zuiderzée, a 3 kil. N.-E. du Solder; 7,000 hab. Ch.-I., Texel. B e navale entre les Anglais et les Hollandais, 1653.
TEXERAXT.s. m S'cstditpour Tisserand.
On a dit aussi texeur et texutier.
TEXIEN, ENXE. s. Géogr. Habitant, habitante du Texas.
— adj. Qui appartient au Texas ou à ses habitants.
TE.XIÉRIE . s. i le Texier, nom pr.). Bot. Genre de la famille des crucifères, tribu des isatidées, établi pour une plante herbacée de l'Orient.
TEXOCTI.1. s. ni. Bot. Nom d'unarbrepeu connu du Mexique.
♦TEXTE, s. m. (et. lat., text m, part. pass. de texere, faire un tissu). ! paroles
d'un auteur, par opposition aux notes ou commentaires qu'on a faits dessus. Texte pur. Texir. Texte altéré, corrompu, falsifié. Le texte de i Écriture sainte. Le texte de Platon, re, de Virgile. Le texte hel.reu. grec, latin. Traduction imprimée avec leti Kli
de notes savantes.
L'élude .les textes ne peut jamais être assez
La Bruy. \ :un .les textes
sneréussit&supprimerlesaulrcs.
E. Renan.)
— Restituer un texte. En rétablir l'ordre, les mots, la ponctuation.
— Absol. Passage .le l'Écriture qu'un prédi-
ijet de son sermon. Texte
bien choisi. Texte heureux. Prendre un beau
texte Rien appliquer son texte. Ce texte, qui
i,t a t.. us le- ètatset a tous les évene-
ur une raison parti
devient propre à mon lamenlablesujet (Boss.)
ne pouvez que trop redire désormais les
paroles de mon telle : Qui trouvera maintenant
une femme fort.,' I
— Fig. Sujet 1 iur a tour enthousiaste cl satirique, les lieux ne sont pour lui qu'un texte de sentiments et d'i lée \ illem.)
— Fig. et fani. Revenir à son texte. Revenir au sujet dont il est question. \\ll a mal pris,
loisi -roi texte Se I I d .m homme qui
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prétend s'autoriser d'une raison ou d'un exemple qui ne lui est pas favorable.
— Loc. prov. Glose d'Orléans , plus obscure que If texte. Explication moins claire que ce -i'il'on veut expliquer.
— Juri«pr. Loi sur laquelle on s'appuie pour
n lie, pour juger. Ce texie est applicable, n'est pas applicable à la cause. Il n'est pas possible au ministère public de trouver un texte qui le fasse condamner. L'arsenal des lois contenait des textes pour toutes les répressions. (E. Renan.)
— Littér. Dans la poésie espagnole, il se dit de Trois vers qui expliquent le sujet d'une certaine pièce de vers dont le reste s'appelle
L" texte se met en tète de la glose, et le refrain à chaque slance de celle-ci.
— Fi?-
J'ai trop bien profité pour n'être pas instruit A quels discours malins le mariage expose; Je sais que c'est u.i texte où chacun lait sa glose.
(BOILEAC.)
— Liturg. Livre des Évangiles que l'on porte aux processions, et que l'on donne a baiser au célébrant et au clergé, dans les messes solennelles.
— Typogr. Gros texte. Caractère qui est entre le gros romain et le saint-augustin. Son corps est de quatorze points. || Petit telle. Ca
[ui est entre la gaillarde et la mignonne. Il porte sept points et demi, TEXTIFORME. adj. 2 g. (et. lat., textus, . forma, formel. Hist. nal. Qui a la forme d'un tissu, d'un réseau.
TEXTILAIRE. s. f. Foram. Syn. de textc-
LAIRE
TEXTIL ARINE s. f. Foram. Syn. de tex-
TUI.AIRE
* TEXTILE, adj. 2 g. et. lat., textilis, fait .le texere, former un tissu). Didact. Qui peut être divisé en filets propres â faire un tissu. L'amiante est textile
— Qui a rapport au lissage. L'industrie textile.
— Miner. Qui a des filets longs et minces.
— Substanti v. Le coton est un textile. (Acai I TEXTILE, ÉE. adj. (du lat. textus. i
Ilist. nat. Qui est garni de ri. les. ayant l'apparence d'un tissu de tricot.
TEXTILIK. s. f. ia.1- textile). Moll. Genre de gastéropodes pectinibranches du groupe des cônes.
TF.XTILITÉ. s. f. Didact. Propriété .les corps textiles.
TEXTOR.s. m. et. lat., le.rlor, tisserand). Ornith. Syn. d'ALECTO.
— textors. s. m. pi. Nom scientifique de la famille des lissera;
TEXTRIXE. s. f. (dulat. lexo.y lissi tii les I tpisseries. Colbert a favorisé la textrine française.
TEXTRIX. s. f. et. lat., texlrix, font, de 1erfor, tisserand . Arachn. Syn. de tegéxaibe.
* TEXTIA1RE. a.lj. 2 g. Philo]. Qui cerne le texte. Observation, méthode tuaire.
— textiaire. s m. Livre où il n'y a que le texte, sans commentaires, sans notes. In tex-
le la Bible.
— S'est dit pour Celui qui a l'intelligence des textes.
— Hist. ecclés. Nom de certains sectaires juifs plus connus sous le nom de caraites.
— 1. Académie ne donne ce mot que comme substantif masculin.
*TEXTL'EL, ELLE. adj. Qui est dans le texte d'un livre, d'une loi, etc. ; qui est i forme au texte. Passage textuel. Disposition textuelle. Citation textuelle. Cequeje vous dis est textuel. ,Acad.)
* TEXTUELLEMENT, adv. D'une manière textuelle, conforme au texte. Citer textuellement. Or. voici textuellement ce que je lui dis, à la manière des héros d'Homère. ;Bri II.- Si v. Ainsi se formaient des corps de doctrine construits avec, conséquence et méthode, et textuellement construits. (De Barante.)
TEXTULAIRE. adj. (du lat. lextus, tissu). Anal. Qui a rapport aux tis-u-.
— Anatomie textulaire. Anatomiedes tissus.
i HISTOLOGIE.
— TEXTULAIRE. s. f. Foram. Genre de foraminiféres ou rhizopodes, établi pour des coquilles non spirales qui ont deux rangées de loges séparées par un axe rectiligne.
TEXTI'LAUIDE. adj. i g. et. fr„ textulaire ; gr. tl^'.;, forme' . Forain. Qui a rapp textulaire. |j texti'I. arides, s. f. pi. Famille de foramtnifèies ayant pour type le genre textulaire.
TEXTL'LARIXE. s. f. Foram. Syn. de n x-
1ILXIRE.
♦TEXTL'RE. s. f. et. lat., texluru, même signif. ; fait de texere, tisser). Action de tisser, I état de ce qui est tissu. Peu usité en ce sens.
— Fig. Liaison des différentes parties d'un ouvrage d'esprit. La texture d'un poème, d'un drame.
— Didact. Arrangement particulier, entrelacement des parties qui composent un corps- Texture lâche, serrée. La texture des tendons. Par cette simple exposition de la texture du bois, on voit que la cohérence longilu In. île
THAL
doit être bien plus considérable que l'union transversale. (Buffon.)
— Techn. Se dit, dans quelques localités, pour Trame d'un tissu.
TEXl'K. -. f. S'est .lit pour Ceinture tissue.
TÉYOV s. m. Erpét. Syn. .le ifjus.
TEZCl'CO. Géogr. Ville du Mexique, sur le lac du même nom, dans la prov de Mexico; 4,500 hab. — Le lac de Teicuco a 20 kil. sur 13. Il diminue sans cesse, et ne baigne plus ni Mexico ni Tezcuco.
TÉZER-DÉA. s. m. Mamm. Nom vulgaire .le la mangouste.
THABESKH. s. m. (littéral, bourreau .Relig. mahom.Nom de l'ange qui tourmente les damnés.
THABITI. s. m. Mamm. Syn. deTAPÉTt.
THABOR. s. m. (de Tlialior, n. géogr.). Liturg. Piédestal sur lequel on place le saint sacrement-
TIIABOR. Géogr. anc. et mod. Montagne isolée de la Galilée inférieure, dans la tribu do Zabulon. D'après la tradition, ce fut sur le Thabor que Jésus-Christ se transfigura en présence de trois de ses disciples. Le Thabor est aujourd'hui dans la Syrie, pachalik d'Acre, à 11 kil. S.-E. de Nazareth; environ 1,000 mètres de haut.
— Hist. Bataille du mont Thabor. Victoire remportée par le général Bonaparte sur les troupes turques, le 11 avril 1799.
— thabor ou tabor. CercledeBohême, sur les confins de la Moravie; 180,000 hab. Son ch.-l. était autrefois Bèchin, c'est aujourd'hui Thabor.
— thabor ou tabor. Ville de Bohême, ch.-l. du cercle qui porte son nom, à 77 kil. S.-E. de Prague; 3,300 hab.
— thabor ou tabor. Nom que les thaborites donnèrent à un rocher de Bohème, sur lequel ils bâtirent une forteresse. Le château de Thabor fut pris, en lôli, par les troupes de l'Empereur.
THABORITE ou TABORITE. s. m Ilisl.
relig. Membre d'une secte de hussites qui, sous la conduite de Ziska, se retirèrent sur une montagne de Bohème qu'ils nommèrent Thabor. Ils rejetaient le purgatoire, la confession auriculaire, la confirmation, î'extrême-onclion et la présence réelle.
THACCÉTOXE. s. f. Chim. Produit .1.- décomposition de l'acétone par le soufre et l'ammoniaque employés simultanément.
THACKERAY (William Makepeace). Romancier anglais, né à Calcutta, 1811-1861, fut dès 1832 un des chroniqueurs du Fraser's Magazine. Habile à manier la plume et le crayon, il publia un album de caricatures, puis écrivit dans plusieurs journaux, et acquit une grande popularité par ses romans : Comte Taies and Skelehex. Yanity Fuir, Our Street, Ihe Book nf Snobs, History ofPendenms, Hisloi y of Henry Ésmond, etc.
T RACLA, s. m. Bot. Genre de renonculacées imparfaitement établi, voisin des pop ni
THADDÉE. V. JCDE (Saint).
THAHÉIIIDE. adj. et s. m. nist. or. .Vin d'une dynastie de princes arabes qui régna dans le Khorassan, au ix' siècle de notre ère. Les thahérides furent remplacés par lessana-
THAÏ. s. m. Linguist. Nom d'une langue du
r.yaume de Siam.
TUAÏOE ou THAÏS, s. f. (pr. In-ide ou lau.v; de Thaïs, nom pr.). Enlom. Genre de lépidoptères diurnes de la tribu des papiliontdi -, établi pour un petit nombre d'espèces du bassin méditerranéen. || Genre de diptères de la famille des athéricères, tribu des muscides.
THAÏM. s. m. Hist. Provision que la Porte accorde aux princes à qui elle donne asile. Le grand vizir retrancha au roi deSuède son thaim, qui consistait en cinq cents écus par jour, en argent. (Voltaire.)
THAÏRA. s. m. (et. gr., «11.805, gond). Moll. Genre de gastéropodes pectinibranches du groupe des troques.
THAÏS, s f. Entom. V. THAinE.
THAÏS. Courtisane célèbreen Grèce parson esprit, suivit Alexandre en Asie. Elle vécut ensuite avec Plolémée, roi d'Egypte, et en eut trois enfants.
THAKIF Hist. or. Nom d'une ancienne tribu arabe. La tribu de Thakif.
TIIAKIFITE. adj. et s. 2 g. Hist. or. Membre .le la tribu de Thakif. Les Thakiflles adoraient Allalh.
TU A LA. Géogr. anc. Ville delà Numi. lie. où Meelius saisit les trésors de Jtigurlha, 108 J.-C.
THALAME.s. m. (et. gr., «0101105, lit). Il t Évasement du pédoncule qui porte les fleurs, dans les synanlhérées Sorti II fructifleati 1. des lichens. || On dit aussi thalamion et thala mi uni,
— Anc. chim. Sorte de matras à Ion.'
THALAMÉGUE.s.m.(ét.gr. «oiou.05, chambre ; ôyco, je conduis). Anliq. Vaisseau garni île riches' appartements, dont les Plolémées se servaient pour faire des voyages de plaisirsur le Nil
TH ALAMES. Géogr. anc. Ville de Laconie,
THAÏ.
III AN
célèbre par. un oracle d'Apollon que le roi Agis alla consulter, avant de rétablir les lois de Ly- ■ ■
TBALAMIE. s. f. [et. gr., 5àA*|w<i lit). Bot. Syn. de phylloclade.
THALAMIFLOHE. adj. 1 g. ,èt. lat., thalamus, lit, flos, /ions, fleur . Bot. Se '.lit des plantes ayant une double enveloppe florale, à pétales distincts, insérés sur Le réceptacle.
THALAMIOX.s.m.Bot. V. thw.ame.
THALAMIQUE. adj. "J g. [du p*. 8«fcat"ç, lit). But. Se dit de l'insertion qui a lieu sur le réceptacle.
THALAM1TE. s. m. (et. gr., •**«}«<, lit . Crust. Genre de décapodes brachyures de la tribu des portuniens, établi pour un certain nombre d'espèces qui habitent les régions voisines des tropiques, dans les deux mondes.
THALAMlTE.s.m.(ét.gr., &«Aa[ttoiç,mème signif. ;de fla>,«nfa,trou par où passe la rame Antiq gr. Nom des rameurs qui se plaçaient au premier rang d'en bas des trirèmes.
TllALAMti M s.m.(pron.la-la-mi-omm .
Bot. V. IHALAHB.
THALAMOS ou THALAMUS, s m. (pi.
ta-ta-moss ou ta-ta-muss ; et. gr.,9&A«fto<; lat. thalamus , même signif.). Antiq. gr. etrom. Lit nuptial ou chambre nuptiale des anciens. On lie quelquefois en français celte forme grecque ou latine.
THALAMOSTÉMOXE.adj.Sg. (étym.gr , ;, lit; nr,puv, étamine). Bot. Dont les etarames s'insèrent sur le réceptacle.
thalamus, s. m. (pr. ta-la-muss; mot la t., même signif.). Bot. Réceptacle de la fleur.
THALASIE. s. f. (et. gr., ft&ttu, je verdis . Bot. Syn. de panic.
TIIALASSA. Mylh. gr. Déesse de la Mer, fille d'Étheret d'ileméra, c'est-à-dire du dieu de l'Air et de la déesse du Jour.
— Pbilol. Titredu neuvième livred'Api :ius, qui traitede la manière d'apprêter les poi
THALASSAKCH1E. s. f. (et. %\\, *&*«*««,
mer ; 4p//., pouvoir). Syn. de thalassocratie.
T1IALASSÉE. S. f. (du gr. ftùWffa, mer).
Ornitb. Nom donné à deux genres de palmipèdes, voisins des sternes.
TUALASSEME.s. f. (ét.gr.,eàWff«,mer).
Chétopod. Genre de vers imparfaitement èta Ni parmi les annélides, ou les échtnodermes, comprenant plusieurs espèces qui vivent plus h m oins- en foncées dans le sable des bords de la mer. On s'en sert pour amorcer les hameçons. Une espèce des mers de la Chine est comestible.
THALASSIANTHE. s m. (et. gr., flaàâffî-.iî, marin ; avSoç, fleur). Zooph. Genre d'actinies de l'Afrique.
THALASSIUIE. adj. -_> g. et. gr., 8dûw<ra, mer; Biôw, je vis). Hist. nat. Qui \il dans les eaui de la mer.
THALASSIDROfllE.S m.(ét.gr.t*«Wffet, mer; $06^$, course). Ornith. Genre d'oiseaux de mer démembre des pétrels.
THALASSIE. s. f. (et. gr., 6«>.a«r>, mer . Entom. Genre de coléoptères tètramères de la famille des clavipalpes, établi pour une espèce du Cap.
— Bot. Genre de naïadées, établi pour quatre espèces de plantes de la mer Rouge et du golfe du Mexique.
THALASSIX, IXE. adj. (et. gr., 6a/.«<rs«, mer). Hist. nat. Qui vit dans la mer.
— thalassine. s. f.Crust. Genre de décapodes macroures de la famille des thalassi voisin des ecrevisses, établi pour une espèce rencontrée sur les eûtes du Chili.
TIIALASSIXIEX, EN NE. adj. ou TIIA- LASSÏNIDE. adj. '2 g. Crust. Qui ressemble a une thalassine. || tiialassimens, thalassinides. s. m. pi. Famille de crustacës,qui a pour type le genre thalassine.
TUALASSIOPHYLLE. s. m. et . gr., »«- '■««;''v marin; ?-VaXqv, feuille). Bot. Genre d'algues laminarièes du nord de l'océan Pacifique.
THALASSIOPHYTE.s. m. (ét.gr., felû-
oio^, marin; su-civ, plante). Bot. Nom donne aux plantes marines.
— THALASSIOPHYTES.S. m. pi. Syn.d*ALGUES, d'HYDROPHVTES OU de PHYCOÏDÉES.
THALASSIORNIS. s. m. (pr. la-la-ci-orni.ss ; et. gr.y foXâtroioc, marin; ■)?-.,, oiseau). Ornith. Genre de palmipèdes, voisin des garrots.
THALASSIQUE. adj. "2 g. ,ét. gr., 6âWa«, mer) Hist. nat. Qui a rapport à la mer, qui en provient.
— Géol. Se dit des terrains de sédiment supérieurs, c'est-à-dire de ceux qu'on trouve depuis la surface de la terre jusqu'à la craie exclusivement Terrain thalassi que.
THALASSITE. adj. 2 g. (du gr. •*>,*««.
mer). ZooI.Sedtt des animaux qui vivent dans la mer, qui habdent la mer.
— THALASSITE. s. m. Antiq. Vin qu'on avait plonge dans la mer, afin de hâter sa maturation.
— Erpét. Nom collectif des chéloniens marins.
— Ornith. Syn. de sterne.
THALASS1US. Temps hér. Jeune Romain
pour qui on enleva une des Sabines, en criant Thalassio (c'ùsI pour Thalassius). Son m n n -.>■ lut tellement heureux qu'on l'invoqua par la suite comme un des dieux de l'hymen, et qu'en conduisant une fiancée à la maison I époux, on répétait ce refrain, Thalassio.
THALASSOCHÉLYS. s. m. pr, tu !" Ç0- 1 et. gr., SaXoi»»», mer; r-lj:- tortue Erpi-t. Genre de tortues marines, \uisin des chêtonêes.
THALASSOGRATE.adj 2g. (rad. thalassocratie) P ilit. Dominateur des mers. Peuple, nation thalassocr ite.
THALASSOCRATIE. S. f. (pron. ta-ta i kra-ci ; et. gr., 0«/.aTo«, mer ; xçàto;, empire . Polit. Empire des mers. Les Phéniciens, les Carthaginois, les Anglais, ont aspiré à la thalassocratie.
THALASSOCRATIQUE. adj. -1 g. Polit.
Qui appartient à la thalassocratie.
THALASSOME.s.m.fdugr.fiâARff<r*,mer Ichtyol, Genre de labroïdes.
THALASSOMÊLI. s. m. [et. gr., IôO«m«, mer; ;uV., miel). Mèdec. anc. Potion que l'on préparait chez les anciens, avec parties égales d'eau de mer, d'eau douce et de miel. Bile était employée comme purgatif.
TBALASSOMÈTUE.S.m.(ét.gr.,*ttW(ra, mer; ^étpov, mesure). Phys. Sonde marine.
TIIALASSOMÉTRIE. s. f. (rad. thalassomètre), Phys. Ensemble des procédés employé dans les sondages en mer.
THALASSOMÉTRIQUE. adj. 2 g. Phys.
Qui concerne la lhalassomètrie.
THALASSO POTE. (et. gr., Bàxawff*, mer; T:o-:ïîî,buveur).Phil.L'n des chefs des géante ! d Lucien décrit le combat dans son Histoire rentable.
THALASSORHIN. s. m. (et. gr., l&AKm, mer ; çlv, nez). Ichtyol. Genre de poissons, voisin des squales.
TUALBERG(Sigismond). Pianiste célèbre, né à Genève, 1812-1871 ; il a laissé des Études, des Variations, l'opéra de Florinde, etc.
*THALER.s.m.(pr./a-teir).Métrol.M de compte d'Allemagne, valant 3 fr. 10.
— Mètrol. anc. Monnaie de compte de Cobourg, valant 3 fr. 25. || Thaler de Bade, 3 fr. 53. [] Thaler de Brème. Monnaie de compte de 72 gros ou 360 schwaren, valant i fr. 15 c. || Thaler de cuisse. Monnaie de compte de Saxe-Weimar, 3 fr. 90. || Thaler du commerce. Monnaie de compte du même pays, 3 fr. 67. [| Thaler île Cassel de /7r#.Monnaie qui vaut 3 fr.89. || Thaler de 1789,3 (c.~3.\\ Thaler de 1815,5 fi 02. Thaler de Francfort, 3 fr. 90 c. || Thaler de Hesse électorale, 3 fr. 54. || Thaler de Lubeck. Monnaie de compte de 3 marcs 48 schellings ou 576pfennings, et valant 1 fr. 58. 1| Thaler d'espèces de Lubeck. Monnaie qui vaut 5 fr. 77. | Thaler courant, -1 fr. 59. Jj Thaler de Mecklembourff-Schwerin, 4 fr. 33. || Ancienne monnaie décompte de la Suisse. || Thaler ancien de Bàle, de i batz, ti fr. f| Thaler neuf, 4 fr. 51. || Thaler de Lucerne de 1715, 5 fr. 18. i| Thaler de 179G, 5 fr.93. || Thaler de Saint Cull,ôtr. 19. |[ Thaler du Zurich, i fr. 72.
THALÈlïE.s. f.(ét. gr.,6aX»if>jç, verdoyant). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des phalénides.
TH A LÈS ou TH A LETAS. Musicien et poète lyrique grée, né a Gortyne (île de Crète), vécut dans le vu0 siècle av. J.-G. Ses chants avaient un caractère politique et religieux.
— thalès. Philosophe grec, fondateur de l'école ionienne, néon Phènicîe, 640-548 av. .(.- C., s'établit, vers 587, à Milet. Thalès fonda "astronomie, et reçut, le premier, le surnom de oi^o^ sage, savant. Il prédit les éclipses, étudia
: - du soleil, détermina les époque-, où cet astre entre dans les tropiques, la suect des saisons, fixa à 365 le nombre des jours de l'année, et à 30 le nombre des jours de chaque mois. Il regardait l'eau comme principe gênérateur de tous les êtres. On lui attribue le fameux I\58i ereaûTTov, Connats-toi lot-même, qui fut inscrit sur le fronton du temple de Delphes. On ne sait pas s'il avait écrit quelque ouvrage. Les successeurs de Thalès, dans l'école ionienne, furent Anaximandre, Phérécyde, Anaximène, Heraclite, Diogène d'Apollome, Anaxagore et Archelaùs. Sa doctrine sur la Divinité paraît être le panthéisme.
THALÉTIQUE.adj.2g. Philos. Qui appartient a Tlialès, à l'école ionienne.
TH W.IIEIMITE. s. f. Miner. Syn. de mis-
PICKEL.
THALIADES. s. m. pi. Entom. Tribu de coléoptères pentamères correspondant à celle des féroniens.
THALIBOT. s. m. Bot. Souci des près.
THALICTROÏDE. adj. 2 g. (et. gr., Btiu*xçov, pîgamon; tl^oç, ressemblance) Bot. Qui ressemble a un pigamon.
THALIGTROEV. s. m. (éL lat., thaliclrum, pigamon). Bot Nom scientifique du pigamon. Du L|it aussi talictrum.\\ Un des noms du sisymbre sagesse.
tuai. idi:. adj. âg .t. fr tthalie; ■> i i aspect). Moll. Qui ressemble à une thalie.
— thalide. s. f. Syn. de thalie.
— TiiAUDEs.s.m.pl Famille de la classe des ascidies, établie pour le genre thalie.
thalie. 5 1 li Thalie, n myth. , Li il Syn.de puysalie.
— Bot. G. -un1 de plantes m m
de la famille dea cannacées, établi pour plusieurs espèces hei ba< 1 les région de l'Amérique.
— Moll. Syn. de BIFOnE ou salpa.
THALIE. Myth. Une des neul Muses, pr< sidait a la comédie el aux festins. On la représente sous les traits d'une jeune fille folâ lie, couronnée du lierre, chaussée de brodequins, et tenant a la main un bâton pastoral pedum . "ii un masque comique.
— Poétiq Se prend pour La comédie même,
D'un spectacle agréable employant l'artifice.
Thalie en badinant sait démasquer le vice (DahCU&t,)
Trop de finesse affadit la saillie
b<: la piquante et sincère TU.<U<-. ihit Bkunis.'i
— Les jeux de Thulte. La comédie, le théâtre.
— Une des Grâces, selon Hésiode. || Une des Néréides.
- Littér. Titre d'une hymne dans laquelle Anus a développé ses doctrines religieuses. En condamnant Arius. on condamna ses écrits, et nommément sa Thalie. (Fleury.)
— thaue. Astr<>n. La •23° planète télescopique, découverte le 15 décembre 185â par M. llind.
TH ALITE ou THALLITE. s. f. (élym. gr ., OaV/.ôç, rameau vert). Miner. Nom d'un silicate hydraté de magnésie el d'alumine. On dit aussi akanticonite, pislazite el épidote vert.
TUALITUO.V s. m. BOt. Syn. de THALIC- THON.
TH ALLA. s. m. Bière fabriquée en Abyssinic.
THALLAMMOMUM. s. m. (pr. tal-lammmo-ni-omm). Ghim. Composé obtenu en précipitant le perbromure de thallium en solution alcoolique concentrée par de l'alcool ammoniacal.
THALLE, s. m. et ses composés. V. talle, etc.
THALLE lOCHIXE.s.r. (pr. lal-lè i-0-kine).
Ghim. Résultat de la dissolution sulfurique d'une matière rouge qu'on obtient de la fusion du chlorhydrate et du sulfate de quinine.
THALLÈPE. s. m. (et. gr., 6«U, dimin. de Bct\affff«,mer; lat. lepus, lièvre). Moll. Genre de gastéropodes aphysiens, nommes vulgairement liènes de mer.
THALL1ATE. s. m. Ghim. Sel de l'acide thallique combiné avec une base.
THALLIEl'X,EESE.adj. Chim. Se dit des sels qui renferment ie thallium en minimum de combinaison.
THALLITE. s. f. Miner. V. thalite. '] Syn.
d' ÉPI DOTE.
THALLIQUE. adj. Chim. Se dit des composés du thallium qui renferment ce métal au maximum de combinaison.
* THALLIUM. s. m. (pr. tal~li-omm ;él.gr.^ fta).).iç, branche, à cause de la raie verte du spectre de ce corps). Chim. Nom d'un mutai blanc, découvert par Crookes en 1862. Le thallium se trouve assez communément, à l'état de sulfure,dansles pyrites de fer et de cuivre. C'estle plusmou de tous les métaux, il est rayé même par le plomb; il est très malléable, et cristallin; il crie comme l'étain quand on le ploie; il fond vers 290° et communique à la flamme une couleur verte très intense. Les sels de thallium sont aussi vénéneux que les sels de plomb.
— Verre de thallium. Cristal dans la composition duquel le thallium est substitué au plomb.
THALLIUM-ALCOOL. s. m. Chim.Comp isé du thallium avec un alcool. On di signe aussi les lhalliums-alcools sous le nom d'alcools thalliques.
THALLIUM-BENZAMIDE. s. f. Chim.
Corps composé résultant de la substitution d'un atome de thallium a un atome d'hydrogène dans la benzamide.
THALLIUM-TUIAMINE. s. f. Chim.
Composé résultant delà substitution de trois atomes de thallium à trois atomes d'hydrogène. dans l'ammoniaque triatomique.
THALLO. Myth. gr. L'ne des Heures ou Saisons.
THALML'D.S. m. V. TALHUD.
THALPOPHILE.s. m. [ét.gr., ÛàÂ«ç,cha-
leur; oftoç, ami). Entom. Genre de coléoptères hétéromères de la famille des melasomes, tribu des lentyrites, établi pour des espèces du Sénégal.
— thalpophile. s. f. Genre de lépidoptère* nocturnes de la tribu des nocluides.
* THALWEG, s. m. (et. ail., Thaï, vallée ; Wegt chemin) Géol. Ligne plus ou moins sinueuse, au fond d'une vallée, suivant laquelle se dirigent les eaux courantes. Dans les négociations de Rastadt, en 1798, la députation de l'Empire proposa pour ligne de partage le thalweg du Rhin, c'est-à-dire le milieu du principal bras navigable. Dans le thalweg du ravin coule, du sud vers le nord, la Gartempe. (Mérimée.
THALYS1ES. s. f. pi. (du gr. BaXûcria, prémices des fruits). Antiq. gr. Fêtes qu'on célébrait en l'honneur de Cerès, de Bacchus et Ju Neptune après la moisson.
THAMAR. Femme canai épousa
Buccessivemcnl les rteus Ql il nés de Juda, Her el Ona Elle eut avi père un
commerce fui Lif, d' .1 ni in ni Phai èsi 2a
' le de David. Amnon, son frère, lui fit
i ilence. ibsalon, autre frère deThamar, tua Ainnon pour venge: cet outrage.
rHAMAS ou THAH1 VM' l de Perse de la es Sofls, 1524, 1 itta
c intre Soliman n p* r lil Ba fdad, Va rauris, la Géorgie, m ii pril te Clurvan, 1533 15^J.
Dans une leu ti guet re, il recon mil ce
qu'il avait perdu, 155V il mou ru l empoisonné par l'une de --es femmes en 1577.
— tiiamas ou ruAMASP. Douzième :
Perse de la lyna liedi ; Sofls, 1722-t73i,fut dép 1 1 par Nadir-Chah el plus tard nus à mort.
— THAMASP-KOULI-KOAN. V. NADIR- Cil AH.
THAME. Géogr. Rivière d'Angleterre, ar-
rd, el sejoint a l'Isis pour
foi mei 1 3 1 ami ■■ , th IME. Myth. syr. V, r h au mi z 1 M IMIM 1SADE Myth. anc. !-'■ dii 1
eaux chez les Scythes.
THAMMUZ. Myth. syr. Nom phénicien d'Adonis.
III \M\ \ Ville de Palestine,
dans le pays des Philistins, près de Modin.
TH A M X ASTÉ H I E OU TUA M \ A STB I - E s f. (etym.gr., Oâ(*voç, arbrisseau ; fr. astrèe), Polyp. Geme de polypiers fossiles, dendrot-
■ tverts d'étoiles, imp irfaitemenl pour plusieurs espèces d'astrées, trouvées dans les terrains jurassiques.
THAMNATH-SARÉ.Géogr sacr. Ville de Palestine, tribu d'Éphraïm. Sous les K 1 mains, plie donnait son nom à la province appelée Thamnilique.
THAMXÉE. s. f. (et. gr., eà^voç, buisson . Bot. Genre de la famille des bruniaeées, établi pour une espèce de sous-arbrisseaux du Cap.
THAMXIDIOX. s. m. (du gr. 6â|avo<, buisson). Bot. Genre de champignons réuni aux moisissures.
THAMXITIOT'E. Géogr.anc, Province de la Palestine, au S. de la Galilée. Les Romains la réunirent a la Judée.
THAMNOBIE.s. m. et ym. gr., Sà^vo.;, buisson ; {lie;, vie). Ornith. Genre de passereaux de l'ordre des saxicoltdés.
— Entom. Genre de coléoptères tètramères delà tribu des érirhinides, établi pour quatre espèces de charançons de la Cafrerie.
TIIA.MXOCARPE. s. m. [étym.gr ,6«itv«ç, buisson ; xapubç, fruit). Bot. Genre d'algues mannes, tribu des delessériées, du Cap.
THAMNOGHORTE. s. m. .pron. ta-mnokorte; et. gr., ftànvo^, buisson; /opxo^, herbe). Bot. Genre de restiacèes, établi pour environ vingt espèces de plantes herbacées du Cap.
THAMNODE s. m. (et. gr., Ba^w^î, qui vit dans les buissons). Ornith. Syn.de sylvie.
THAMXODYXASTE. S. m. (et. ^l'-^ **£• voç, buisson ; Swàtrcti^ maître). Ei pet. Genre d'ophidiens, établi aux dépens des couleu- \ res.
THAMXOIMIILE. s. m. (étym. gr., 6â[ivo4, buisson; =0.*,-, ami). Entom. Genre de eoléoptères tètramères de la tribu des thamnophiliîles, voisin des rhinchènes, établi pour plusieurs espèces de l'Europe.
— Ornith. Nom scientifique du genre batara. THAMXOi'HlLlDE. adj. 2g. et. (v.,tam-
nophtte ; gr. i$iv. forme). Entom. Qui ressemble a un thamnophile. Il tamnophilides. s. m. pi. Famille de coléoptères qui a pour type le genre thamnophile.
THAMNOPHIL1N, IXE, ou TAMXOl'HILl.XÉ, EE. alj. Ornith. Qui se rapporte au tamnophile. || thamnophilisees. s. f. pi. Tribu de la famille des lanidées, qui a pour type le genre batara ou tamnophile.
THAMNOPHIS. s. m. pr. ta-mno-fiss ; et. gr.jOijtvoç, buisson ; S<f tç, serpent).Erpét.Genre d'ophidiens, voisin des couleuvres.
THAMNOPHORE.s.m.(étyra.gr-, e^voî, buisson; çopèç, qui porte.) Bot. Genre de la famille des Ûoridèes, tribu des delessériées, établi pour plusieurs espèces d'algues du Cap.
TIIAMUS. s. m. (pr. ta-muss). Chron. Nom d'un mois des Juifs, qui était le quatrième de leur année sacrée, et I" dixième de leur année civile. On dit aussi thamne et thamouz.
THAMYRIS. Temps hér. L'un des chantres divins de l'ancienne Grèce, fut frappé de cécité par les Muses, qu'il avait osé défier.
THANAOS. s. m. (pron. la-na-oss; et. gr., 8à*ttroç, mort) Entom. Genre de lépidoptères diurnes de la tribu des hespérides, établi pour deux espèces du midi de l'Europe.
THANASIME. s. m. (du gr. Bonàatiia;, qui donne la mort). Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des malacodermes, tribu des clairones, établi pour une dizaine d'espèces.
TIIAXATE. s. m. (étym.gr.,8àvaw;, mort .
Arachn. Genre d'aranéides, qu'on rattache aussi aux philodromes.
THANATOLOGIE, s. i. i>iym. gr.,6àv«eç, mort; 'U*-;*^ discours). Didact. Traité sur la mort; théorie de la mort. Peu usité.
TÏTAR
TH WATOLOGIQIE. adj. 2 g Didact.
Qui appartient à la thanatologie.
— En médecine légale, Qui concerne un mort.
TU \\ Il BOMÈTRE. s. m. (et. gr., «avait; (Ut^ov, mesure;. Thermomètre qu'on itomac ou le rectum d'une me que l'on croit morte et qui marque vingt degrés au plus si la mort est réelle.
THANATOPHILE. s. m. (et. gr., 8àv«-:o;, mort; - Entom. Genre de coléoptè-
res pentamères de la tribu des silphales, établi pour une vingtaine d'espèces réparties par tout le globe.
THANATOPHOBIE.S. f. < t _*i .
mort ; ç&5oî,crainte). Grande crainte de la mort.
TBANATOS.(pr. /a-na toss; du gr. BâvoTo;, même signif.). Mylh. gr. La Mort personnifiée comme un dieu
THAN ATL'SIES. s. f. pl.(étym. gr.,eàv«o<, mort). Antiq i que les Athéniens célébraient, au mois d'anlhestérion, en l'honneur des morts. On les appelle aussi Hécyties.
THANE. s. m. Ilist. Titre en usage chez les anciens Anglo-Saxons. Il y avait deux sortes de thanes. I! Thanes royaux. Seigneurs possédant des fiefs qui relevaient immédiatement il aires, médiocres ou infé- 1 tien! eux-mêmes la justice à leurs sujets et tenanciers.
THANÉnoCLÈRE.S. m Entom. Genre de coléoptères pentamères de lafamilledes mala- ,tribu des clairon es, établi pour trois espèces de l'Asie et de l'Amérique.
THANET. Géogr. Ile d'Angleterre, formée parles deux bras de la Stour, au S. -le l'esi dp iTami I6kil tir 12; 24,000 hab.
Ce fut le premier établi) ment des Saxons,
THAM. s m Métro! Mesure de capacité
• m pli fée h Si tm, Bl donl la valeur varie suivant les marchandises de 11 kilogr.500à li ki-
Tliwv Géogr, Ancien ch.-l. de cant. de l'arr. de Bel fort; aujourd'hui dans la Haute- Filatures de coton, toiles peintes, brasseries; 8,000 hab.
THANYSTOME. s. m. Entom. Genre de
coléoptères pentamères de la tribu descarabi-
illi pour une espèce de la Californie.
THAO. s. m. Bot. Sorte de mousse de la
Cocninchine.
— Substance gélatineuse extraite du thao.
fée à divers usages dans l'industrie. || Syn. de gélose.
thaox. Géogr. Comin.du cant. de Châtcli alli in i Êpinal [Vosges] ; 2,600 hab.
i il von. Myth. gr. Un des géants qui voulurent escalader le ciel.
THAPSAQUE. Géogr. Ville de Syrie, sur l'Eu ph rate. Auj. Oeir.
THAPSEA. s m. Bot. Nom scientifique de la thapsie.
THAPSIE. s. f. (et. lat., thapsus, bouillonblanc). Bot. Genre de plantes dicotylédones de la famille des ombellifères/ribu des thapsiées, établi pour sept a. huit i ipèces de plantes herbacées vivace s, naturelles;! l'Europe et à l'Afrique septenti ionale. et dont quelques-unes jouissent de propriétés médicinales.
in u'nik, Ki-:. adj. Bot, Qui ressemble à une thapsie. | tbapsiérs. s. f. pi. Famille d'om- I" llifères qui a pour type le genre thapsie.
THAPSIPHAGE.adj. "2g. (et. \al.Jhapsu8, inc; gr. oà^., je mange). Hisl nal Qui vit, qui végète sur le bouillon-blanc.
TH IPSOÏDE adj. 2g.(étym. \&l.t thapsus, bouillon-blanc; gr. (!•$'.«;, ressemblance). Bot, Qui ressemble au bouillon-blanc.
tu IPSUS, s. m. (pr. tap-çuss). Bot. Un des noms du bouillon blanc.
THAPSUS Géo ■:. anc. Ville; d'Afrique, .i l'E. de lu Byzacène ^ ictoin de César sur Varus, Petreiuseï Juba, MSav. J.-C. Auj. !><■>// sa ■,
Tll AU. s. m >■>]{>■ il*- tambour de lu . pu
• ii 'i la r dan i les i illi ■ de l'Afrique septentrionale.
THAItAM». (.> i^r. Ville du royaunn I Saxe, dans le cercle de Dresde; eaux minérales.
ni ut lNDITE.s.f.(deTA«ra«d,n.g« Miner. Variété de dolomîespathique, contenant Mu carbonate <i.- fer.
m UIGÉLIES. s. f. pi. (.'-t. gr., e«?nxt«, signif. ; lait de Qâp-fV>.oç, vase dans I [uei on offraii les pi émices des fruits de la terre). Antiq. gr. Pète athénienne en l'honneur d'Apollon ei de Dii dans laquelle on faisait la purification de tout le peuple en brûlant un homme et une femme.
THARGÉLION. s. m. (du gr. «a^u»*, même signif, Chr mol Onzième mois de l'année athénienne, pendant lequel on célébrait les Thargélies, el qui répondait a une partie de mai et de juin.
THAROPS. s. m. Entom Genre de lépi loptères diurnes.
THARRHALÉE. 9. m. (et. gr., Ba audacieux). Oi -ni th. Genre de passereaux, voisin desaccenleurs.
THARSIS. Géogr. V. TARSIS.
TIIAY
trartak. Myth. syr.Nora d'une idole des
Hévéens, qui, selon le livre des Rois, était un homme à tète d'âne. On écrit aussi Tharthach.
TU A RU. s. m.Ornith. Autour ou faucon du Cluli.
Tll ASIEN. EWK. s. Géogr. anc. Habitant, habitante de l'île de Thasos.
— adj. Qui appartient a cette ile ou à ses habitants.
— Myth. Hercule Thotien. Nom sous lequel Hercule fut adoré à Thasos, puis à Tyr et a Olympie.
THASOS. Géogr, anc. Ile de la met !
au N., prés de la côte de Thrace, renfermait de l'or et produisait des vins très estimés. Patrie du peintre Polygnote. Auj. Tasso,
THASPIE. s. f. Bot. Genre de plantes dicotylédones de la famille des ombellifères, tribu des sésélinèes, établi pour trois espèces herbacées de l'Amérique septentrion. tl.-.
TRAU. Géogr. Étang de la France, dans le département de l'Hérault. Il communiqueavec la mer Méditerranée par l'entrée ou canal de Celte. Nombreuses salines sur ses bords.
THAULACHE. s. f. Archéol. Sorte d'arme dont il est fait mention dans le tarif de la douane de Lyon de 1632. Les thaulaches étaient des espèces de hallebardes ou d'épieux. Il paraît cependant que l'on a aussi désigné par ce mot un bouclier. C'est à tort que plusieurs dictionnaires en font une arme des Francs.
TRAUMALÉE.s. m. (et. gr., 8ay^a/.£oç, admirable). Entom. Genre de diptères, voisin des tipules. || Syn. de machétorne.
THAUMAXTIADE. Myth. gr. Surnom d'Iris, tille de Thaumas. On dit aussi Thaumantide.
THAUMAXTIAS. s. m. (pr. to-man-ti ass ; et. gr., 6aufJia, merveille). Acal. Genre de médusai res de la famille des océanides.
THAl'MAMis.s. m. (pr. tù-man-tU él gr.,9a;>3, merveille). Entom. Genre de lépidoptères diurnes.
THAUMAS. s. m. (pron. tô-mass; et. gr., Oaujia, merveille). Entom. Genre de lépidoptères crépusculaires du groupe des sphingides.
— Ichtyol. Genre de poissons du groupe des raies.
— Infus. Genre de la famille des monadiens. THAUMAS, Myth. gr. Fils de Pontoset de
Ghè, époux d'Electre, père d'Iris et des Harpies. || Un des Centaures.
THAUMAS DE LA THAUM ASSIERE (Gaspard). Jurisconsulte, ne a Bourges vers ltj-21,morten 1712, adonné des éditions des As- Ust •■■ de Jérusalem; des Coutumes de Beauvoisis, par Beaumanoir^ des Coutumes de Bemj et de Lorris. On lui doit ; Histoire du Berry et du diocèse de Bourges ; Traité du franc-alleu du Berry, etc.
THAUMASIE. s. f. (et. gr., flau^dffioç, admirable). Arachn. Genre d'aranéides delà tribu des araignées, imparfaitement établi et rapporté aux philodromes.
— Bot. Genre d'algues marines, établi pour Iim]- espèces exotiques peu connues.
TRAUMASIÉ, ÉE. adj. Bol. Qui ressemble a une tbaumasie. || thaumasiées. s. f. pi. Famille d'algues qui apourtype le genre tbaumasie.
THAUMATOPE. s. m.fét. g;v.. *«■;>«, a-roç, merveille ; *oitw,je fais). Antiq. Gymnaste, faiseur de tours d'agilité ou d'adresse.
TAUMATOSAURE. s. m. (pron. (O-ma-tOnirr ; i-t. gr., Bcttya, ktoç, merveille: traffgoç, lé-
/ 1: i Erpét. Genre de sauriens fossiles.
THAUMATROPE.s.m. Celui qui s'occupe de Lhaumatropie.
THAUMATROPIE.s.f.(ét.gr.,BaCTna, merveille; tpMtî), changement). Transformation d'une chose en une autre, d'un organe en un autre, qui tient du merveilleux.
*THAUMATURGE.adj.2g.(ét.çr-, fiotCpiK, «Toc, miracle; ïçy«v, ouvrage). Qui fait des miracles. Saint Grégoire Thaumaturge.
— Substantiv. C'est un thaumaturge. (Acad.) Les montagnes s'ébranlent, et ers masses sans
st pu tien demi nt suspendues par la force de
la foi de ce thaumaturge. (Fléch.) Le vieux thaumaturge accourut aussitôt et la trouva plongée dans le désespoir. (Mérimée.)
— S'emploie souvent dans un sens défavorable pour désigner Celui qui a ta prétention de faire des miracles. Les thaumaturges du spiritisme font écrire el parler les esprits des morts célèbres.
«THAUMATURGIE, s. f. Didact. Pouvoir, œuvre des thaumaturges.
THAUMATURGIQUE. adj, 1 g. Didact.
Qui appartient à la thaumaturgie.
THAUME.s.f, Agric Espèce de faux courte et a long manche.
TIIAI'MÉTOl'ÉE.s m (et. gr., Saï^a, orro;, merveille ; reouw, je fais), En loin. Genre de lépidoptères nocturnes du groupe des bombycites.
THAUMURIE s. f. Iîot. Genre d'urticées, voisin des pariétaires, auxquels on le rattache quelquefois comme sous-genre.
THAUSPIS.s.m.(pr. tâ-Spiss). Ornith. Syn.
de TANliARA.
TUA Y A. Géogr. Rivière qui vient des munis
THEA
de Moravie, passeàZnaïm, Lundenburg, et se jette dans la Morava. Cours de 190 kil.
* THÉ. s. m. (du chin. teha, même signif.). Bot. Genre de plantes dicotylédones, à fleurs complètes, polypelales, de la failli Ile des lernstrœmiacées, tribu des caméliées, ou type de la famille des théacèes, établi pour plusieurs espèces de petits arbres et d'arbrisseaux cultivés d'abord en Chine el au Japon, et dont la culture s'est étendue aujourd'hui à l'Inde, à l'Egypte, et même à l'Europe.
— Nom que l'on donne également aux feuilles desséchées de cette plante, avec lesquelles on fait une infusion très agréable qui se prend chaude. Dans le commerce, on distingue le thé impérial, qui est celui de la première récolle et le plus estimé; le thé vert et le thé noir. Les variétés de thé vert sont le thé hyson, le plus répandu ; le thé perlé, d'une odeur plus agréable et d'une couleur plus brune: le thé poudre à canon, choisi parmi les feuilles lesplus petites, cl d'un prix assez élevé; le thé tehoutan, presque semblable au the hyson, mais plus agréable. Celles du Ihé noir sont le thé soutchong, d'une odeur et d'une saveur plus faibles que l'es thés verts; le thé péko, qui ne parait être qu'un choix du précédent.
— Boite à thé. Sorte de boite en fer-blanc vernissé et fermant hermétiquement, dans laquelle on conserve le thé.
— Nom donné aussi à la liqueur que l'on prépare en infusant des feuilles de thé dans de l'eau bouillante. En Chine, cette infusion est la boisson habituelle des pauvres et des riches. Depuis 176:1, sonusageest très répandu en Europe, surtout en Angleterre et en Hollande. Un l'administre quelquefois en médecine pour favoriser les digestions, les sueurs. Une tasse de thé. Offrir du thé. Boire, prendre du thé. Verser le thé. Le thé était une étrangetè pour des Français de la vieille roche. iliiill.-Sav.)ljucle(/i<;nesoitpastrop chargé . que les rôties soient artistement beurrées et le punch fait avec soin. (Id.) La nuit, ayant pris un thé trop fort, j'écrivis une quinzaine de pages sur une situation de ce genre. (Mérimée.)
— Sorte de collation dans laquelle on sert du thé, des menues pâtisseries, etc., et qui offre l'occasion de se réunir le soir en société. Être invité à un the. Les thés somptueux, qui ont remplacé les soupers d'autrefois, seraient incomplets, si les pâtisseries les plus fines, les plus légères el les plus brillantes ne venaient en augmenter l'éclat et aider à la consommation des liquides. (Bri 11.- Sav.; Gardons-nous de manquer un the chez Aspasie. (Vigée.)
Il (l'avare) blâme avec vivacilé De nos banquets pompeux la ruineuse orgie. Et perniel tout au plus le scandale d'un thé. (Del.)
— Thé dansant. Nom sous lequel on désigne une soirée dans laquelle on danse après avoir servi le thé.
— Thé d'Amérique ou de la Martinique. La capraire. \\Thè des Apalaehes. Houx apalache. || Thé du Canada. Espèce de gaulthérie. || Thé du Chili. Le psoralier. || Thé d'Europe. La véronique officinale. || Thé de France. La sauge, la mélisse officinale. || The des jésuites. Psoralier bitumineux. || Thédu Labrador. Le ledon. || Thé dit Mexique. La capraire biflore et l'ansèrinc botris. || Thé des Norvégiens. La ronce du Nord.
thé de Simon Vaoli. Le galé.|| Thé du Paraguay. Le psoralier, l'èrytroxyle et une espèce* Je houx nommé aussi maté. \\ Thédu Pérou. Cmi. || Thé de Suisse ou thé suisse. Le falltrank, niélange de plusieurs plantes aromatiques qui croissent dans les Alpes. || Thé des sultanes. Le serkis.
— Thé de bœuf. Infusion préparée avec de la viande hachée, pour les malades.
— Ëcon. rur. Thé defoin.Soupe de foin bouilli pour les animaux.
THÉA. s. m. Entom. Genre de coléoptères trimères de la famille des sécuripalpes, tribu descoccinellides,elabli pour plusieurs espèces de l'Europe.
— Bot. Nom scientifique du genre thé.
THÉA OU THÉIA. Myth. gr. Titanide, fille
d'Uranuset de Ghè. Elle épousa son frère Hypérion, de qui elle eut Ilelios, Sèléné et Êos. || lue dis Océanides.
THÉACÉ, KE. adj. Bot. Qui ressemble au the. || théacèes. s. m. pi Famille de plantes qui a pour type le genre thé et le camélia, et dont quelques naturalistes finit la tribu des caméliées, qu'ils rangent dans la famille des lernstrœmiacées.
THÉAGÈNE. Athlète, né àThasos sur la fin du Vl° siècle avant. lesus-C.hrist ; il passait puer eue Mis d'Hercule, et rempnrta plus de quatorze cents couronnes. Ses concitoyens lui élevèrent une statue â laquelle on attribua la faculté de faire des pi odiges.
THÉAKI. (anc. Ithaque). Gêner. L'une des iles Ioniennes, an N. -E.de Céphalonie;1l),iKN.il>. lui. .Ch.-l. Vathi.
THÉAL1E. s. f. Crust. Genre de décapodes brachyures de la famille des oxystomes, tribu des calappiens, établi pour une espèce des mers de la Cliine.
THÉAMÉDÈS. s. m. Antiq. Pierre que les anciens croyaient exister dans les montagnes de l'Ethiopie, et qui, se Ion l'I nie, avait une vertu contraire à celle de l'aimant, c'est à-dire la vertu de repousser le fer.
THÈANDRIQlTE.adj.2 g. (étym. gr., e.iiç, dieu;iv>!o, àvîpc.c, homme). Thèol. Qui est à la
THEA
fois divin et humain. Terme dont se servit d'abord saint Denys d'Athènes, en parlant de ia nature de Jésus-Christ, dans un sens approuvé par l'Église, et dont les monolhélites abusèrent ensuite.
THÊAXO.s. m. Entom. Syn. d'HYDNOCÈRE.
THÉAXO. Temps hér. Une des Dan aides, épouse de Phantès. || Fille de Cisséus, femme d Anténor et prêtresse de Minerve, à Troie. || Une des Leuctrides.
TËANTHROPE. s. m. (et. gr., ôtô^, dieu ; ov9çut:o<, homme). Théol. S'est dit quelquefois en parlant de la personne de Jésus-Christ, Dion et homme tout ensemble.
THÉANTHROPIE. s. f. (rad. théontrope .
Théol. S'est dit quelquefois cour Anthropomorphisme.
THÉARIOS. adj. m.[pT.té-a-ri-osx). Myth.
gr. Surnom d'Apollon. Pitthéeavaitbâti â Prézène un temple d'Apollon Théaiios.
* TUÉ ATI IV, 1NK. s Comm. relig. Membred'une congrégation de clercs réguliers, fondée en 1521 par Jean-Pierre Caratfa, évèque de Chieti, autrefois Téate ou Théate. En France,les thèalins n'avaient qu'une seule maison, à Paris. Les religieuses de cet ordre reconnaissaient pour fondatrice Ursule Bonîncasa, morte en 1618. On les distingue en theutines de la Conception et théatines de l'Ermitage.
— L'Académie ne donne pas ie féminin de ce mot.
THÉATOPS.s. m. (et. gr., ficatîiç, spectali'iir; '.:. asprrl ..Myi lap.li'Miii' ilt.' rhilojKnlis
de la famille des scolopendrides, établi pour une espèce des États-Unis.
* THÉÂTRAL, ALE. adj. Qui appartient, qui convient au théâtre. Action théâtrale. Situation théâtrale. Manières théâtrales. Plusieurs puétrs t*t Voltaire lui-même n'ont pas vu que tout ce qui est théâtral n'est pas tragique.(Boiste.) Une situation purement passive n'est jamais théâtrale. (La Harpe.) La musiquo théâtrale lit parmi nous ses premiers essais a la Foire, et s'établit a l'Opéra- Comique longtemps avant d'animer la tragédie chantée. (Id.) || PI. m., thédtrals, qui se trouve dans La Harpe.
— Fig. Il se revêt lui-mêmed'une grandvur théâtrale. (Villemain.)
— Se dit aussi des personnes. II me fait trembler dans ces moments-là. 11 a tant de solennité, il est si théâtral. (L. Halèvy.)
— Année théâtrale. Temps qui s'écoule depuis le lundi de Pâques jusqu'à la clôture occasionnée par la semaine sainte. || Saison annuelle pendant laquelle sont ouverts les théâtres qui ferment une partie de l'année.
*THÉÀTRALEMEXT.adv.(rad.fAe'<ï/ra/).
Suivant les règles du théâtre. Cette pièce est assez bien écrite, mais elle n'est pas conduite théâtralement, (Acad.)
— Fig. D'une manière emphatique, avec apparat. Napoléon présenta théâtralement l'impératrice Marie-Louise et son fils aux officiers de la garde nationale. (Lamartine.)
*THÉÀTRE.s. m. (étym.gr.,flfcT0ov,même signif. ; dérivé de 8tàonat,je regarde). Lieu où l'on représente des ouvrages dramatiques, où l'on donne un spectacle. Le théâtre de t'Opéra, de rOpéra-Comique, à Paris. Le théâtre de Drury-Lane, à Londres. Le théâtre de Saint- Charles, à Naples. Un théâtre de pantomimes. Un théâtre de marionnettes. Bâtir, ouvrir un théâtre. La façade d'un théâtre. L'administration d'un théâtre. Le personnel d'un théâtre. Ce ne fut que dans le xvi° siècle que des architectes italiens édifièrent des théâtres fixes. (Dict. de la Conv.) D'où vient que l'on rît si librement au théâtre, et que l'on a honte d'y pleurer? (La Bruy.) Les convives demeurèrent â table jusqu'à ce qu'il fallut aller au théâtre. (Le Sage.) Cette pièce sera représentée dans trois jours sur le théâtre du Prince. (Kl.)
— Théâtre-Français. Théâtre de Paris, particulièrement affecté à la représentation des pièces des auteurs classiques français,des tragédies et comédies en général. La troupe dont Molière était le chef en a formé le premier noyau. Lesacteurs de ce théâtre se divisent en sociètaireset pensionnaires; ceux-ci touchent un traitement fixe; le théâtre appartient aux
iétaires, qui reçoivent une subvention de l'État, et sont surveillés par un commissaire particulier. Ils prenaient autrefois le titre de comédiens ordinaires de Sa Majesté.
Second Théâtre-Français. Le théâtre de
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Théâtres des boulevards. Théâtres de Paris situés sur les anciens boulevards, el où l'on jouait des mélodrames.
— Théâtre français, italien, etc. Théâtre où l'on joue des pièces françaises, italiennes, etc. Le théâtre français de Saint-Pétersbourg.
— Fermer le théâtre. Cesser les représentations pendant quelque temps.|| Rouvrir te théâtre. Recommencer à jouer.
— Théâtre en plein vent. Théâtre de marionnettes, théâtre de foire, do parades, etc.
— Dresser, élever un théâtre. Construire dans un appartement, un jardin, etc., un théâtre qui n'y doit pas rester longtemps. Apres la fête, on enleva le théâtre qui avait été dresse la veille. Mais je considérai plus que tout le reste un grand théâtre qu'on avait élevé. (Le Sage.)
— Particulièrement, La scène, laparti-1 élevée où jouent les acteurs. Le devant, le bord,
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]e fond du théâtre Lad ion du théâtre.
S'avancer sur le théâtre. L'on ne vient point crier de dess ce qui se doit dire
en particulier. (Mol.) J'étais derrière li tre; il voulut me faire des reproches: je lui ris au nez. I e s ige. Biles ne peuvent pas i se soutenir ; abattues par leur dés se Lussent tomber sur le théâtre* (Id.)
— Fig. Les courtisans sont toujours sur le théâtre. (La Bruy.) Dans les occasions : l'homme est sur le théâtre, il représente. M i sillon.) Mais quelle punition, quelle défaite i I quel théâtre de mort ! (L.Veuillot.) Chaq
leuses maladies, un théâtre sur lequel la mort ne paraissait qu'avec le désespoir. L. Blanc)
— Être sur te théâtre, sur tes bancs du théâtre. Assister au spectacle sur des bancs qui, autrefois, se trouvaient disposés de chaque
r nii étaient réservés à certains spectateurs privilég
A (aire aux nouveautés dont je suis idolâtre Figure de savant sur les bancs du thé
(Homère.)
— Fig;. Venir sur le théâtre. Apparaître, s'expliquer, prendre part aux événements. Ne voulez-vous pas bien me permettre présentement de passer derrière le rideau, et de vous faire venir sur le théâtre '! [MM de Sèvigné.)
— Fig. Être derrière le fhéâtre.'Se pas prendre part aux affaires. File s'est retirée derrière le théâtre. (Mm0 de Sevigné.)
— Changements de Mt'fUrt?. Leschangements de décoration, dans la même pièce. On dit plus ordinairement changements de décoration.chancéments de scène.
— Le théâtre s'ouvre. Se dit quand on lève la toile et que la scène apparaît.
— Les personnes de théâtre. Les acteurs, les actrices de profession. L'ne femme, une ûlle de théâtre. La veuve de don Antonio Coello a toujours eu des sentiments trop relevés pour vouloir se mettre au service d'une ûlle de théâtre. Le Sage. ^Lorsqu'une dame de théâtre a le bonheur d'être en vogue, les amants ne sauraient lui manquer. (Id.)
— Pièce de théâtre. Se dit en général d'un opéra, d'une tragédie, d'une comédie,d'un vaudeville, etc.
— Habits de théâtre. Habits, costumes qui servent pour les représentations dramatiques. Nous en donnâmes l'argentà compte àdes ou vriers. qui nous tirent à chacun un habit de théâtre aussi riche que galant. (Le Sage. Il ne saurait manquerde l'être, lui dis-je envoyant arriver Lucrèce dans un déshabillé qui lui prêtait plus de charmes que ses habits de théâtre les plus superbes. II.
— Masque de théâtre. Masque à l'usage des acteurs de l'antiquité.
— Mot de théâtre. Mot à effet qu'un auteur met dans la bouche d'un personnage.
— Monter tur le théâtre. Exercer la profession de comédien. Il y a plus de vingt ans qu'il
ite sur le théâtre.
— Quitter le théâtre. Renoncer à la profession de comédien. Il a quitté le théâtre par fantarsie,et s'en est depuis repenti par raison. (Le Sage.)||Se dit aussi en parlant d'un auteur qui ne veut plus faire de pièces de théâtre.
— Vi*. Sortir du théâtre. Cesser de représenter,quitler l'apparat des fonctions dont on est revêtu. Le plaisir d'un roi qui mérite de l'être, est de l'être moins quelquefois, de sortir du théâtre. (La Bruyère.)
— Être né pour te théâtre. Avoir un talent
I pour bien jouer. Je te dis, moi, - ins Batterie, que tu es née pour le théâtre. (Le Sage.)
— Avoir V habitude, l'usage, l'expérience du théâtre. Avoir l'habitude, la pratique nécessaire pour bien jouer. || On dit dans le sens contraire : N'avoir pus l'habitude, etc., du théâtre, n'être pas assez accoutume au thé
— - Ecnre, travailler pour te théâtre. Composer des les comédies, etc. j] Mettre
èce ON théâtre La faire représenter. | Mettre un sujet au théâtre. En faire une Ira die, une comédie, un drame, etc.
— Fig. Bot de théâtre. Roi faible, sans autorité. || Homme qui affecte une gravit' nelle dans tout ce qu'il fait ou dit.
— Marcher en roi de théâtre. Marcher g ment, en affectant un air majeslueux,comme un mauvais acteur qui joue un rôle de roi.
— Héros, personnage de théâtre. Personne qui aime â faire parade de ses qualités.
— S'applique encore à l'art de composer des pièces de théâtre, de les représenter. Les règles, la pratique du théâtre. Connaîlre,entendre le théâtre. Fonder.purger le thèàtred'une nation. Le théâtre montre les préeipices,etloin d'empêcher d'y tomber, il y mène. (Botste.)Le théâtre instruit mieux que ne fait un gros li-
H.; Il parait n'avoir cédé qu'à l'impression universelle et au témoignage irrécusable de l'expérience du théâtre La liarpe.) Rien de si froid au théâtre que d'insister longtemps sur des propositionsd'amour qui seront infail liblement refusées. (Id. Parmi nous, le génie du théâtre peut chercher des sujets dans toutes les parties du monde connu. !
Chea nos dévots aïeux le théâtre abhorré
Fui longtemps dans la France un plaisir ignoré.
ILEAU.] Ses membres sont d'accord Que c'est un novateur dont le culte idolâtre Sacrifie a Baal et perd le beau théâtre. (A. DOUAS. ) |
— Coup de théâtre. Événement im|
quoiqu»
situati
tre, soit en bien, soit en mal.
— Fig. Son arrivée fut un coup
La joui Louis Mil, fut un
coup de théâtr \
— Accommoder un sujet OU théâtre. 1 : i
: ■ l être i
présenté sur le théâtre.
— Fig. Cela est ajuste, accommodé au thèâ-
: une chose que l'on écrit ou que l'on raconte en y ajout mtquelquecircoi ■ ijustée, accommodée au théàti C lifîce est trop ajuste an théâtre. [\
— Pièces de théâtre que possède une nation. Le théâtre des Grecs. Le théâtre des Latins. Le théâtre français, italien, anglais, espagnol, etc. On trouve encore bien des personnes instruites qui cr tient le théâtre grec bien supérieur au nôtre. (La Harpe.)
— Recueil de toutes les pièces d'un auteur qui a travaillé pour le théâtre. Le théâtre de Corneille, de Racine. Le théâtre de Molière, de Regnard. Le théâtre de Crébillon, de Voltaire. Le théâtre de Quinaull. Le théâtre de Corneille élève lame; celui de Racine l'attendrit. ;Boiste.)
— Pièces composées dans un but déterminé. Le ttiéàtre de l'enfance.
— Se dit aussi par rapport au genn I théâtre comique. Le théâtre tragique. Le théâtre du vaudeville. Le théâtre de l'opéra.
— Fig. Lieu où se passent de grands événemerrts,oûun homme peut développer ses qualités, ses talents, peut être en spectacle. Cette province,cette ville fui le théâtre de la guerre, devint le théâtre des événements les plus extraordinaires. Cet emploi ne lui convient pas, il lui faut un plus grand théâtre. Le monde est un grand théâtre où chacun, presque, joue un personnage emprunte. Mass.; La cour est le théâtre de toutes les passions I : la parles là d'un homme qui joue le premier rôle sur le théâtre de la monarchie d'Espagne. (Le Sage.' Je passe soussilence lesvilles,bourgs et bourgades où nous fîmes valoir notre talent, pour en venir tout â coup à Sévi lie, le théâtre le nos exploits. lId.)Le royaume d'Austrasie,gotiverné au nom d'un enfant par un conseil de seigneurs et d'évêcrues, était alors le théâtre de troubles continuels et de dissensions violentes. (Aug. Thierry.) L'histoire est le théâtre où la politique et la morale sont mises en activité. (Barthél.) Les actes de l'humanité sur le théâtre ûa mondeont sans doute un ensemb!e,mais lesensde cette vaste tragédie qu'elle
ne sera visible qu'à l'œil de Dieu. (De Vigny.)
Le ciel pur, le veut calme et la mer in Offrent aux jeux de Mars un théâtre tranquille.
(LXGOOTÉ.)
— Poéti ; I Mre des tempêtes, des naufrages. La mer.
— Lie 'ut un phénomène du corps ou de l'esprit. Le cerveau est le théâtre des phénomènes de la pensée.
— Se disait autrefois pour Amphithéâtre. Théâtre anatomique. Théâtre de jardin, d'architecture.
— Antiq. Vaste édifice où l'on s'assemblait chez les anciens, pour voir des représentations scèniques, pour discuter les intérêts de l'État et même traiter des doctrines philosophiques. Les premiers théâtres furent fondés en I vers l'an 510 av. J. C. La plupart étaient â ciel ouvert, garantis par une toile du soleil et de la pluie. || Nom donné particulièrement a l'hémicycle où étaient rangés les spectateurs, et qui était oppose à la scène.
— Hydraul. Théâtre d'eau. Disposition de plusieurs allées d'eau avec jets, cascades, ro- ' cailles et figures.
— Littér. Mot qui forme le titre de plusieurs anciensouvrages.Thèàtred'honneuret de che- ' valerie de Vulson et d'André Favin. Théâtre ; de la vie humaine de Lycosthènes, etc.
— Mar. Emplacement de la cale ou du faux pont, près de la grande écoutille. où l'on met les blesses pendant un combat. || Nom donné autrefois au château d'avant d'un navire.
— Pèch. Disposition que l'on donne aux morues, pour les faire égoutler après les avoir lavées. Après avoir lavé la morue sortant de sa première saumure, on en fait des théâtres pour la bien laisser ègoulter pendant une huitaine de jours. (Valenciennes.)
— Techn. Piledeboisabrû!er,dansunchanlier. [| Dans les moulins â poudre, Échafaud sur lequel on expose la poudre pour la?
|| Planchera hauteur de fenêtre sur lequel les tailleurs s'accroupissent pour travailler.
THÉATRICULE.s. m. (dimin. de théâtre).
Petit théâtre. Ce théâtricute avait pourtant vu des soirées fructueuses. (J. Claretie.)
1 Ml. ÎTRIFIÉ,ÉE.adj. et. \n.\..t!ieatrum. Expression I par Le Sage pour -
avec le théâtre : Il va si longtemps qu'il parait sur le théâtre, qu'il est, pour ainsi dire, théàtrifié.
THÉAULON Etienne). Peintre, né â Aiï-Mortes, 1739-1780, élève de Vien, repré- . avec facilité et finesse, des scènes populaires, ou de gracieuses compositions.
— the\ulo> de LANBEai , Marie-Emmanuel- Guillaume- Marguerite). Auteur dramatijue.
1809, ] i ■ y R pas
mi ers k i '•
lit jouer jusqu'en 1830 ■
D i h Rayartl V
• I i mit \ s. f. A -
lequel "ii lit les lii
'1*11 1 ii \u im .f.Chim. Itasocxtraitedc
* eaïdi r.t i
nalc de Ègy| De
urd'hui a l'E. de la chaîne Arabique et à 1*0. de la ch
qui longeaient I*; .V I i livrent
les premiers solitaires chrétiens. Auj. s partie S " 'anich. On dit ans-' H
Êggpte.
nde. C'est une Celte maison de n • située dans
une vraie I kcad
— l'h ' 1 i itre d'une êp :
jjet la guerre entre les fils . i ■ ! et P THÉBAIN, UNI G il mitant,
habitante de Thèbes B !
Egypte.
— adj. Qui appartient à Thèbes ou â ses habitants.
— Hist.égypt. Dynastie MidaÛJi. Nom, selon Eusèbe et Manet hon,des dynasties des r crypte qui résidèrent à Thèbes ; ce sont la onzième, la douzième, la treizième, la q
me, la dix-septième, la dix-huitième,la dix-neuvième et la vi. i ue dernière finit en I279av.J.-C.
— Hist.gr. Guerre thébaine. Guerreque Sparte eut â soutenir contre Thèbes, après que Pélopidas eut chassé les Spartiates de la citadelle de Thèbes, en 378, jusqu'à la paix générale conclue sous la médiation des Perses, en 360. Les deux événements les plus rem
blés de la guerrre thébaine sont la bataille de Leuctres.cn 3T1, et celle de Manlinee, >
— Hist. relig. Légion thébaine outhébéenne. On nomma ainsi une légion romaine, probablement levée dans la Thébaïde. C chrétiens, commandée par saint Maurice, elle selaissaraassacrersoushiocletien.pl il
de sacrifier aux idoles.
— Linguist. dialecte t hébain. Nuance du dialecte éolien qui éta a Bèotie. [[Dialecte égyptien parlé â Thèbes.
thébaine. s. f. [radie, thébatque). Chim. v i lie de l'opium. On dit aussi pat p/ttne.
THÉBAINE, ÉE. adj. Qui est mêlai thébaine.
THÉBAÎQUE. adj. 2 g. Antiq. Qui appartient à Thèbes en Egypte ou à la Thébaïde.
— Pierre thébaîque. Sorte de beau granit d'Egypte.
— Pharm. Extrait thébaîque. Extrait aqueux d'opium, parce que l'opium est très al
en Egypte.
TIIÉUÉEN. i:\NE ai Hisl tientauxThebains.a Thèbes ou ala Théb Il n'est guère usité que dans cette expression : Légion thébéenne. V. thebain.
THÉBÉNINE. s. f. Chim. Alcaloïde résultant de l'action de l'acide chlorhydrique bouillant sur la thébaine.
THÈBES.Géogr. Ville de l'ancienne Egypte, capitale de la Thé] i !•■ lis magna, s'é-
tendait des deux côtés du Nil. Elle était une cité sainte à cause du culte d'Ammon, une importante station commerciale, une grande ville de guerre. Elle était entourée d'une gigantesque enceinte carrée, poi Les, ce qui lui valut son nom de / H ' mipyte. D tns son enceinte sont actuellement les ces de Me di net- A hou sur la rive gauche, de et de Karnak sur la rive droite. Les ruines de cette grande cité sont peut-être les plus imposantes que nous ait laissées la raain des hommes : temples, palais, allées de colonnes, d'obélis i
— thèbes. Ville de la Grèce ancienne,
de la Bèotie, dans une plaine fertile, défendue par la citadelle ou Cadmee, bâtie sur une colline. Les Grecs attribuaient la fondation de Thèbes au Phénicien Cadmus. La royauté fut détruite à Thèbes vers U26 av. J.-C, et remplacée par un gouvernementoligarchique,que modérèrent au mi - - dePhilolaûs.
La ville tenait le premier rang parmi les de la Bèotie, mais elle jou t - secon-
daire dans les affaires gén es d t G jusqu'après le trait - is Pélo-
pidas et Épam las, Thèbes use de
Sparte, s'éleva au pr Lprès eur. sa
puissan i uhénienss'u-
D eus pai I' ' e,338.
Alexandre détruisit leurville, où il n'épargna que la maison du pi ète P Cass
dre la rebâtit ; mais ses citoyens ne furent plus célèbres que par leurs longs festins et l'épaisseur de leur esprit. Auj. Thiva.eWe est le ch.iieu d'une éparchie dans le nome d'Attique et-
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Amri.
IHÉBOLACTATI - formé
• une
I III (toi \< | |Ot |
" m ' I i. (le TECK.
rnÉCAcÊRi
xtç«<;,COl El
ts 'le li tribu des hélopiens, établi pour des espèces du Brésil.
THÉG ICORIDf -
famille des euphorbiacées, établi pour une espèce d u bustes de Madagascar.
i m « \u \< Mil fcxtuAi Erpét. G
riens, rapporte aux geckos. On dit aussi théfule.
THÉG 1IHON VMIV l s \t r„ boîte; Infus.
nt l'enveloppe n'est pas contra
THËCAHONADIENS- S. m. pi. l'ir,
tractilc.
THÉCAPHORE. s. m et. gr., *;.**.,
,;'. poi te ■ Bot, Pelil support qui naitdu l :1e. et ne soutient qu'une seule carpelle.
TU ÉC A PO DE. s. m. etym.gr.. Sr,™-,, boite; pied). Bot. N mé au support
du fruit, dans les car]
THÉCARIE. s. f- du gr. 1^, boit Genre de lichens, dont les ressem-
blent à de petites boites munies de leur couvercle. Il ne contient qu'une seule espèce.
THÉCARIE, ÉE adj. Bot. Qui ressemble aune thécarie. [thêcariêes. s. f. pi. Famille de lichens qui a pour type le genre thécarie.
THÉCASPORÉ,ÉE.adj boîte;
ircQÇà, spore).Bot.Sedit des champignons dont les spores sont renfermées dans des thèques.
fhëcasporés. - m. pi. Division des champignons comprenant les espèces qui présentent le caractère ci-dessus.
THÉCATHÈRE. s. ro. (et. gr., »fèxrè, boite; 5r,p, animal . M oïl. Genre de gastéropodes gymnobrancl
THÉCESTERNE.s.m. (et. gr.,9r*r(. boite; --.:: . i> itrine . Entom. Syn. de lithooe.
THÉGHADAGTYLE. s. m. Erpét. V. thÊ-
CADACTYLE.
THÉGIOÉE.s. f. .et. gr., 5^«i, boite; lfr«, me). Moll. Genre de brachiopodes, établi pour plusieurs espè 3 foss (iiilles
bivalves rencontrées dans les couches crayeuses, etpour une espèce vivante de la Méditerranée.
THÉCIDIEN s ,;. ,-;■; . e).Bot.
Genre de fruit monosperme, â péricarpe sec, dur, cruslacé et adhèrent.
THÉCIGÈRE. a \3A.gerere, porter,. Bol. Qui porte des gi Membrane théci
THÈCLE. s. f. Entom. Genre de lépidoptères diurnes de la tribu des lycénides, établi pour plusieui- esp - >nt une dizaine sont européennes.
THÈCLE Sainte . Vierge dTsaurie au Ier siècle, convertie parsaint Paul, échappa culetisement au martyre. Fête, le ii septembre.
THÉGOCARPE. - boîte;
fruit). Bot. Genre d*o >, établi
pour une plante herbacée de la r rse.
THÉCODONir l .' _ .boîte;
. - . /. ml. Quia les dents implan-
- ans des alvéoles.
— thécodontes. s. m. pi. Erpét. Groii] sauriens fossiles dont les dents sont implan-
- lans des alvéoles.
THÉCODONTOSAURE s m. pT.té-ko-
don~to-çore;êt.gr.ti^rti,bo\te\ - --.dent:
sa^oç, lézard G le reptiles fos-
siles du groupe des ihécodontes.
THÉCOMYE.s. f. et. gr., Hw. boite .
mouche). Entom. Genre de diptères athéricères de la tribu des dolichocèrestétabIi pour une espèce de la Guyane.
TUÉCOSOME. adj. 2 g. [pr. té ko-çome;êl. gr-,H'-* ■ oorps
luilleou d'un etui.;|THÊcosomes. s. m. pi. Nom donné a une famille de mollusques comprenant ceux qui ont une coquille mince ou un étui cartilagineux.
THECOSTOMF , boite;
rrôtto, I Entom. D îst ren-
une gaine.
THÉGULE. s. f. Bot. Syn. de THÈQOE.
TUÉDEN (Eau de). Pharm. Nom donné à
arquebuse.
THÉE.s. m.Pêch.Nomdonné,en Pn .
s de pin bien sec, que l'on brûle pour pêcher à la rissole.
THÉÉLOGIE. s. t". et. lat., thea, thé; gr. lôyoç, discours). Didact. Histoire i
THÉERIE. s. f. Etablissement ou l'on prépare et produit le tbè.
THEN
i m (. \\. l. i - au ix* siècle,
a écrit la Vie de Louis le Pieux.
THÉGEL.s.m.Ornith.Oiseau duChili,genre jacana.
ifii i.(i\M( - | f.éogr.Ch.-l.decant.
de l'arr. de Moi lai . 3,400 hab.
TIIEIL I. I I -I. de cant de l'arr.
deMortignc, sur il! On . 1,100 hab.
THÉIER, ÈRE. adj. Qui a rapport au thé.
■ rHÉIÉRE. S.f. Vase dans lequel on fait -.Une théière d'argent. Une théière [lié. L'ne théière de porcelaine.
Vider en causant la / -
Ou le flacon de l'amitié. ( Deluxe, i
* rHEIFORME.a lj.2 g.(de/A«>tde /orme .
Bot. (Jui ressemble au (hé.
— Infusion tkéiforme. Nom donne a toute în-
are comme le thé.
i HEINE, s. f. China. Matière cristallisable a extraite du thé.
un lOTHERMINE.s f et gr.( tito, souii<: : 'jt'-..!-.;, chaud ,i Subsl née glaireuse
qu'on trouve dans les eaux thermales.
THÉ1S. s. m. pv.té-iss . Bot. Syn Icrho
DODEHDROH.
THÉIS (Marie-Alexandre). Littérateur, né i 1796, maître des eaux el forêts à Nantes,alaj Cotti !fl
te Singe de la Fontat ne. Wtheis (Alexan-
li i m n
.. Nantes, 1765-18 V2 0 i i. lire de botanique; Mémoires d'un Espagnol, i '!■ I I !
/■ ■ itions, etc. il était le
frère de la princesse de Salm.
* THÉISME - m.(dugr. 6ri<, DieuJ.PIii Croyance à l'existence li Dieu ystème,
doctrine de ceux qui ont cette
(■■ bon œil la religion du sans ranatîsme, ne peut guère servir qu'à des philosophes et jamais a des conquéi
rUEISS.(an / i /■ / , enhon-
G Gi nde rivière qui descend ints Karpalhes on Hongrie, décrit un demi-cercle de l'E. à l'O., chan de direction à Tokay, coule du K auS par Szolnok, Szeg Zen t ha et Tillel, et -se jette dans le Danube au-desi Salankemen, après un cours
ron930k.l reçoit à te le Bodrog, le lien ! gauche le Szamos, le K u .
1 p une basse, ma
: souvent inondée.
* THÉIS1 1 : id. théisme -Philos.
le ceux qui croient a l'existen Ûii . rémunérateur et vengeur. Philosophe
Si lit de tous 1»
I phil isophie qui reconnaissent l'action
de Di m sur l*unn ei
— Subslanliv. C'est un théiste. Il ne faut pas
. >tes ; ceux-ci ■ un i ultc public, tandis que les déistes n'admettent ni l'un ni l'autre.
THÉI r - m Phi ol Mom de la neuvième ■ i alphabel hébraïque :elle cori i au thé ta des G ■ Prise numériquei ent,ellc
THEIX. Géogr. Corn m. du cant. et de l'air. de Vanm - M u I ili m . 2,60 » hab.
i m K i m u \, i m kk v .m. Bot. Syn. de teck.
THÉKt PUE r.Chi m v n
i juif, li f points où commencent
[uati . . ce sont les équin ■
Istices.
uni Vlltl i : Genre le di'plèn ■ atli
. établi pour une esp l'Eui ipi
i ni i \i ..ii gr<1 B^x^man
Pa tiol. Douh ur dans I nielles.
THÉLALGIQI i a tj. 2g. Pathol. Quia rappoi i ;i la thélalgie.
THÉL LSIDE I B il Genre d'orchidées d ■ la tribu des vandées, établi pour trois espèces de plantes ëpiphytes de Java.
THÉLÈME [du ... lonté Phi
n ■ . i; ■; i lai i désignel'abba' e
e par Gargantua. En lareiglede I i I i que cette clause : Fay ce
Idra i. ibi I
N >m sous i- quel Voltaire a personn fié I i VUélème et Ma care \ hacaiie.
iiiauie,
Son œil < l)loui,
' I*. iVoLTAIllt.)
THÉLÉMI i i phil /. Religieux,
roligii riiélème
— Fig. Personne qui se pique d'une pari I indépend 1 1
THÉLÉNOTE. s t et. ;i\, ■'■'.>>, mamelle; vSt*;, dos). Ëeliin. Division du genre holothurie.
THÉLÉPHORE. s. m Bot. V rÉLÊPHORl THÉLÉPOGON. s. m. [et. gr., 0r>,, mamelon; c»y<»v, baibi Bol Genre de grami-
nées de la tribu des andropogonèes, établi pour une plante des Indes.
THÉLÉIMtoCTL. adj. 2 g. et. gr., h)M|, mamelle; kçuk&ç, anus'. Entom. Se dit d'un insecte qui a l'abdomen globuleux.
THÉLÉPUOCTOPHYLLE. s. m. M. gr .
')r,'>.T,, mamelle; -;u>t'-;, anus; su Entom. Genre de né vroptères dé la famille des myrméleonides, établi pour plusieurs espèces du midi de l'Europe.
TUÉLÉSIOGXOSIK s. f. [pr. té-lé-zi-0ghno'Zi ; cl- %r.,$ïi.r,v;i, volonté ;-rv£ffi<, connais- D ici. Connaissance approfondie des elîets de la volonté.
THÉLÉSIOGNOSTIQUE. adj. 2 g. (pion.
si~o-gkno-stike . Didact. Qui appartient à la thélésiognosie.
TUÉLÉSIOGRAPHIE s.f. ■ i. -i ji r-r -, volonté ;-f«=r(, description .Uidact. Description des phénomènes de la volonté.
THELESIOGRAPHIQUE.adj.2g. Didact.
Qui appartient a la thèlésiograpfa
THÉLÉSIOLOGII ' : ^V.^^.volon-
î, discours .Didact. Science qui rem inle
aux fondement:- objectifs des vérités morales.
THÉLÉSIOLOGIQUE. adj. 1 g. Dida I
Qui appartient à la thélésiolo .Cem I, et les
i inq précédents, font partie de la n imencla-
turc proposée par Ampère pour la elassiliea-
es sciences.
THÉLESPERME. s. m. (et. gr., BïfXïj, mamelle; i-.i.-x'j., graine). Bot. Genre de la famille des composées sénècionidées, établi pour une plante herbacée du Brésil.
THÉLICONI m él gr^tqHi mamelle;
fr. cône Moll. Genre de gastéropodes peetîni-
tônes.
i m i lin; s. f. [élym. gr., (bfWii mamelle;
forme). Entom. Genre de diptères athè-
ricères de la tribu des muscades, établi pour
une espèce de la Bourgogne.
THÉLIDE Hist. anc Membre d'une famille noblede Phénicie,qui prétendait descendre de Cadmus el d'Agénor. Thaïes était Thélide.
THÉLIDERME. s. ni. et. gr., ft^u«, délirai; 'îff^.a, peau). Moll. Genre d'acéphales du groupe des naïades, voisin des mylilacées.
THÉLIDO.me. s. ra.fét.gr., tipuic, délicat;
':■,' ■■:, maison}. Moll. Genre de gastéropodes peclinibranches.
THÉLIE. s. f. Entom. Genre d'hémiptères membracides, établi pour des espèces de l'Amérique septentrionale.
THÊLIME. s. m. et. gr., Ov.r(1 mamelle;. Entom. Genre d'hémiptères scutellériens delà tribu des pentatomi tes, établi pour une espèce du Brésil.
THÉLIUE. s. m. Bot. V. thÉLYRE.
TIIÉLITE. s. f.(du gr.ItM, mamelle). Pathol. Inflammation du mamelon.
THÉLODERME.S.m ••' gr .^.-^.délicat; j ,,./. peau Erpel. Genre île batraciens anoures de la famille des rainettes.
TIIÉLODEHMITE s. f. [et. gr., M*>i ma-
mel e : - l«, pea i - Pathol. inflammation des papilles de la i" au.
THÉLORH \GIE.s. f. étyro.gr MM% mamelle ; i:-.., je coule Pathol Hémorragie des mamelles.
THÉLOTHÈME.s. m. vtym. gi ., Hrtà, mamelle jips [iec, trou .Bot. Genre de plantes crypesde la famille des lichens, établi pour une doui une d'espèces qui croissenl >"us les écorces des arbres. On n'en connaît qu'une espèci n Europe.
TIIELPHEUSE.s. f. Crusl. Synon. de tel
PBUSE.
THELPHÉUSIEN,ENNE.adj.Crust.Syn.
de TKI.IIILSIKN.
THELPHUSE.s. f. Crusl «.< nn di h a pode brachy ures de la famille des cal :
ibu des thelphusiens, établi pour une p qui vivent dans les ci >ui s i . chau i de l'anciencontinent, cl renfermant particulièrement les crabes d'eau L'Italie, d'Espagne, et de plusieurs contes bords de la Méditerranée. A Borne, on man,' le crabe fluvialile dans lou temps de i année, et on le sert sur les meilleu-
' 'MeS.
THELPHUSIEN, EXNE. adj. Crust. Quia rapport a la thelphuse. [| tbelphosiens. s. m. p| 1 1 bu de l'ordre desdécapodes brachy ures, famille des catomélopes, ayant p'our typ< genre Ihclphuse.
TIIELXINOÉ. Uyth.gr. Une des quatre Mu ses primitives. Les trois autres étaient Aœdé, At ché el Hélété.
THÉLT <:ill l'ON.s.m. (pron fr U-ki-tOli,; ùt. i ftfjAu<9 délicat ;x't»vi tunique .Bot.Genre d'orchidées imparfaitement établi pour trois espèces de i ile Norfolk.
THÉLYDERME. s. n, él . ' iç, délic;> t ; 5if jiot, peau Uoll. Genre de naïades.
THÉLYDOME.S.m. (6Lgr.9llp\u«vdi ■ i SAjta, m lison Uoll. Genre de ga stèi opi de peclinibranches.
THÉLYGONE. s. m [et. gr., Mp\u;t délicat ;
fgvu, genou). Bot. Genre de plantes de la fi-
mille des cynocrambées, établi pour une seule
. le thélygone eynocrambe, qui croit
dans les crevasses des rochers de la Méditerranée.
TH ÊLVMITHE. s.f. (et. gr.,^VJ;, délicat; jju-ïpa, ceinture). Bot. Genre de la famille des orchidées, tribu des néotliées, établi pour vingtdeux espèces de plantes herbacées propres à la Nouvelle-Zélande et à l'Australie.
THÉLYPeONÊ.s.f.(ét.gr.,ÏJi>.uç,déIicat; ?ttvî), voix;. Arachn. Genre d'arachnides de Tordre des scorpion ides, établi pour une dizaine d'espèces de l'Amérique, des Indes, et de l'archipel Indien.
THÉLYPODE. s. m.(ét.gr., 6?.)^. délicat; -'-;,-, kq&ç, pied). Bot. Genre de crucifères de la tribu des sisymbrîées. établi pour trois espèces de plantes herbacées de l'Amérique du Nord.
THÉLYRE. s.m.(ét.gr.,9i;Vj{, délicat; -J:rJ, Bot. Genre de la famille des chrysobalanees, établi pour un arbre de Madagascar.
THÉLYTHAMNOS.s.m.(pr./tf-/t-ïa-mH0w; étymr. gr., I^luif, délicat; Sànvoc, buisson;. Bot. - ' ii du genre sphénogyne.
I HKM A. s. m. Ornith. Nom du merle moqueur, du Chili.
THÉMAHUSICUM. s. m. [pr. té-ma-muti-feomm). Moll. Genre de gastéropodes, établi aux dépens des volutes.
THÉMATIQUE, adj.2 g. Mus.Qut concerne les thèmes ou motifs musicaux.
— Catalogue Ikêmatiq «t'. Catalogue des morceaux d'un opéra, dans lequel on indique la première place musicale de chaque morceau.
— Gramm. Qui a rapport â un thème verbal.
* THÈME, s. m. iet y r.,*E>a, ce qu'on pose. ce qu'on établit; rad. tUbifu, je pose). Didact. Sujet, proposition que l'on entreprend de prou- \ < r, d'éclaircir. Bien prendre son thème. Il n'a pas bien suivi son thème. M. de Cambrai prît son thème sur la soumission due â l'Église. [Saint-Simon,
— Fig. ctfam. Il a mal pris son thème. Se dit d'une personne qui a avancé quelque chose faussement ou mal à propos.
— Plan, projel Les romans qui attachent le plus sont ceux qui offrent à l'imagination un thème de félicité. (Boiste.)
— Ce qu'on donne à un écolier à traduire de sa languedans celle qu'on veut lui apprendre. Thème aisé, difficile. Thème grec. Thème latin. Thème anglais, italien. Thème pour les prix. Cours de thèmes. b< m ner, dicter un thème. Composer un thème. Faire son thème. Corriger un thème. Il compose un thème, madame, que je viens de lui dicter sur une épître de Ciceron. [Mol.)
— Thème île deux façons. Thème qui doit être fait deux fois, mais avec des tournures et iU-s expressions différentes.
— Fig. Faire son thème de deux façons. Dire, écrir< la même chose de deux manièi es ditferentes. || Signifie encore Tendre au même but de deux manières différentes.
— Fort en thème. Se dit d'un élève appliqué, sans imagination, parce qu'il n'en faut pas pour bien fane un thème.
— Anc. coût. Se disait, â Liège, pour Demande libellée.
— Astrol. Thème céleste, ou simplement
me Position où se trouvent les astres, par rap portau momenl de la naissance de quelqu'un et au Heu ou il est né, et d'api laqui le on tire l'horoscope. 1] Figure que tracent les astrologues lorsqu'ils veulent tirer l'horoscope d'une personne, en marquant le lieu où sont à ce moment les étoiles et les planètes.
— Gramm. Radical primitif d'où un verbe a été tiré. Peu usité en ce sens.
— Gramm. gr. Nom donné au présent du verbe, parce que les autres temps en sont formés.
— Gramm. sanscr. Nom donné à la forme pure des noms, forme qui diffère de leur nominatif, et qu'on emploie lorsqu'on veut citer ces mots d'une manière abstraite.
— Hist. Dans le Bas-Empire, Gouvernement .u lé par une légion, gui était elle-même appelée thème. Cette division territoriale futsubslituée, pendant le vir siècle, aux diocèses et provinces. Le théine de Lombardie. Le thème
le Macédoine*
— Mus. Air sur lequel on compose des va-
TUÉMÉDA. s. ni. ou THÉMÈDE.S. f. Bot.
Syn. d'ANTHISTIRIE.
TUÉMÉLIUCUUS. (pr. té-mé-li-u él. gr., DtuéXioç, fondement , ?»«, je gardeje conserve . Myth. gr. Surnom de Neptune, lorsqu'il présidait à la fondation des villes.
THÉMÉOEVE. s. f. (étym.gr.,8r1[xu)v, amas). Foram. Syn de polysiohelle.
THÉMÉSIE. s.f. fétym.gr.,fter[u*,|Sagess< i i »!n Genre l< coléoptères tétramères de la tribu desclylhraires, établi pour des espèC) lu Brésil.
THÉMINE(PonsDELAOZiÈRE, marquis d< Ne vers 1552, morl en 1627. Sous Louis XIII, il , .-. ni le bâton de m in chai, pouravoir arrête le prince de Condé, I6l6.ll tut gouverneur deBre tagne, et eut de violents démêles avec le par le ment de Hennés.
THÉM1RE. s. f. Entom. Genre de diptères
athéricères de la tribu des muscides, établi pour deux espèces.
* TUÉ MIS. s. f. Myth. Déesse de la justice, chez les Grecs. Fille d'L'ranus et de la Terre, elle régna en Thessalie avec sagesse. On la représentait assise, une épée nue d'une main et une balance de l'autre.
— En poésie et dans le style soutenu, Thémii se prend pour la Justice même. On remit en ses mains la glaive de Thémis. (Acad.)
D'une Thémis vénale il marchande l 'honneur,
Et d'un bien usurpé grossit *ou opulence. (GASTON.)
— Les prêtres, les ministres de Thémis. I ■ juges, les magistrats. || Les arrêts de Th
Les lois, les jugements.
— thémis. Aslron. Un des noms de la constellation de la Vierge. || La 24* planète télescopique, découverte le 5 avril 11553 par U Gasparis.
THÉMISCYRE. Géogr. anc. Ville du Pont (Asie Mineure), près de l'embouchure du Thermodon, anc. capitale des Amazones. Auj. Thermeh.
THÉMISON. Célèbre médecin grec de Laodicèe, disciple d'Asclépiade, et fondateur de la secte des méthodiques, opposée à celle des empiriques. Il vivait sous Auguste.
THÉMISTIADE.Myth.Nymphedelasuite de Thémis. j| Prétresse du temple de Thémis, chez les Athéniens.
THÉMISTIEX. s. m. Hist. ecclés. .Nom qu'on adonnèauxagnoètes, parce qu'ilsavaient adopté les opinions de Tlièmislius.
THÉMISTIUS. Rhéteur et philosophegrec, ne en Paphlagonîe, 315-390, prononça à mi i e - >n discours, Exhortation à la philosophie, oii ou 345; à a ne vit. devant Consl
irs Sur ('amour de V humanité. Il se ■ <rs 359, â Conslantinople, et Ut partie du sénat de cette ville. Thémistius se tinta l'écart sous le règne île Julien, mais, sous Jovîen, il récita a Dostina (Phrygie) le plus remarquable de ses discours. A partir de 367, les discours de Thémistius se renouvellent presque an n nullement. En 384, sous Théodose, il obtint la préfecture de Constantinople, el fui le précepteur du fils de l'empereur. Nous possédons de lui vingt panégyriques et treize amplifications, et le Discours a Valens sur tes religions. Thémistius paraissait avoir, pour le christianisme et pour le paganisme, une égale indifférence.
THÉMISTO. s. f. (de Thétnisto, n. myth.). Crust. Genre d'amphipodes de la famille des bypérines, établi pour deux espèces du Groenland.
THÉMISTO. Temps, hér. Fille d'Hypsée et femme d'Athamas;en voulant immoler les enfants de sa rivale Ino, elle fit périr ses propres enfants et se tua de désespoir. || Une des Néréides. || Mère d'Homère, selon Pausanias.
THÉM1STOCLE. Homme d'État et général athénien, né à Préas en Attique, d'une famille obscure, vers 533 ou 5iS av. J.-C., mort vers 470 ou 46i. Après Marathon, il décida les Athéniens â employer le produit des mines du Laurium à la construction des vaisseaux. Archonte èponyme, 481, il commanda la fiolte athénienne, quand les Perses envahirent la péninsule. Par ses conseils, les Athéniens se réfugièrent sur leurs vaisseaux, envoyant à Salamine, à Égine et à Trèzène les vieillards, les femmes et les enfants. Thémistocle sauva i e par la belle victoire navale de Salamine, 480. On ne peut expliquer l'ingratitude des Athéniens, qui ne lui donnèrent plus qu'un rang secondaire dans les affaires de l'État, que par l'influence jalouse des Lacédémoniens. C'est lui qui par son habileté donna àsesconciloyens le temps de fortifier le Pirée et de rebâtir les longs murs. II fut, malgré tout, exilé par l'ostracisme, en 471, et, compromis avec Pausanias, il lut contraint de s'enfuir à Corcyre, [mis chez les .Molosses, à Pydna, enfin en Ionie. Il obtint d'Artaxerxès un traitement splendide dans l'Asie Mineure; mais ne voulant pas trahir sa patrie, il s'empoisonna. Les Athéniens honorèrentsamémoire.Thucydideditqu'il mourut de sa mort naturelle. On peut lui reprocher son injuste jalousie â l'égard d'Aristide, qu'il lit bannir par l'ostracisme, et le peu de scrupule qu'il montra plus d'une fois pour réussir.
TUÉMOGNATIIE. s. f. (pr. té-mo-yhuate ; et. gr., br^uiv, amas; yvâftoç, mâchoire). Entom. Syn. de stigmodére.
THÉMUDITE.S. m. Hist. or. Membre d'une des tribus que les Arabes nomment perdues, et que Dieu extermina pour leur infidélité.
THÉNAR. s. m. (du gr. fttvet?, la paume de la main). Anat. Eminenceâ la partie antérieure et externe de la main, formée par la saillie des muscles court abducteur,opposant et court llechisseurdu pouce. Le thénar, ou l'èminencc ihènar.
Adjectiv.tfltfcfc thénar. Nom donné à l'abducteur et au court fléchisseur du gros orteil
THÉNARD(Louis-Jacques,baron). Chimiste, néàLaLouptière Aube . 1777-1857, fils de paul'iescultivateurSj étudia dans le laboratoire de vauqùelin, prépara les leçons de Vauquelin el deFourcroy.etfutrépétiteuràrÉcolepolylei h nique en 1798. il se lia dès lors intimement avec Gay-Lussac. H remplaça Vauqùelin i la chaire de chimie du collège de France, I80i : lut professeur â l'École polytechnique, 1810, membre de l'Académie des sciences, elc. 11
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reçut de Charles Xten 1825, des lettres de noblesse, avec le titre de baron ; fut député de 1821 t 1830, paii d< ' ; ;-- vice-pré- -i lent du conseil royal de l'insl lion publique, administrateur du collège de France en is,;s i. , mdnombrcde mémoir i
! ms la chimie nique <-t inorganique. Parmi ses autres ouvran i iîi citer : Recherches physiques et chi- ! . Recherches physico-chimiques faites sut ■ . / lit iimie élémentaire.
THÉNAItDIE.s. f. [de Thénani,Ti, pr.)-Bot. Genre de la famille des aposynées, tribu des échitées, établi pour uni trbustesà
tige vol u bile, qui croîl au Mexique.
i in- % VRDITE. s l. Miner. Sulfati i dium anhydre naturel trouvé dans les salines trEspartinas en Espagne.
THENÇON. s. m. Ane. art milit. Sorte de maillet, de masse d'armes.
THE NE. s. m. Crust. Genre de décapodes macroures de la tribu des scyllariens, établi pour une espèce de Pocéan Indien.
THÉNEZAY. Géogr. Cb.-I. de cant.de l'an-, de Parthenay (Deux-Sèvres : Î,40Û hab.
THENOX. Géogr. Ch.-l. de eant. de l'air. de Péri gueux [Dordogne ; 1,900 hab.
THENS.A. s. f. Antiq. rom. v. tensa.
théobrome, s. m. [et gr., Iilc, lieu;
pp£t*a, nourriture). Un des noms que l'on a donnés au chocolat. || Nom d'une substance alimentaire préconisée comme analeptique.
— Bot. Nom scientifique du cacaoyer.
THÉOBKOMIXE. s. f. (radie, théobrome .
Chim. Alcaloïde découvert dans les semences du cacao.
THÉOBUTlEX.s. m.Hist. ecclés. Membre d'une secte l'ondée auipr siècle du christianisme, par un certain Théobute, dont la doctrine participait de celle des diverses sectes juives.
THÉOC. s. m. Metrol. Syn. de thcoc.
THÉOCATAGNOSTE.s.m.(ét.gr., 0ï&;, Dieu; KaTàT-uff-.ç, condamnation). Hist. ecclés. Nom d'anciens hérétiques qui se permettaient de blâmer certains actes et certaines paroles attribuées à Dieu dans l'Écriture. U n'est point démontré que les théocatagnostes aient formé une secte proprement dite.
THÉOCLYMÈXE. Temps hér. Fils dePolypheide, devin habile; il prédit le retour d'Ulysse et sa victoire sur les prétendants.
théocolax. s. m. (et. gr.,8eiç, dieu;™iily flatteur). Entom. Genre d'hyménoptères chalcidiensde la famille des spalangiides, établi pour plusieurs espèces de l'Europe.
THÉOCRATE. s. m. Hist. Membre d'une théocratie; celui qui exerce un pouvoir thêocratique.
— Adjectiv. Le vrai juif theerate, tournant le dos à la civilisation romaine,n'en devint que plus pauvre. ^E. Renan.)
* THÉOCRATIE, s. f. (pr. téo kra-ci , et. gr.,6*>i;,dieu; x^à-roç, pouvoir). Gouvernement de Dieu, c'est-à-dire dont les chefs sont regardés comme étant les ministres de Dieu, chargés de manifester sa volonté. Le gouvernement des Hébreux,jusqu'aSaul, était une théocratie. Je soupçonne que les peuples qui ont cultive les arts ont été tous sous une théocratie, f Volt.) Si quelque chose donne une idée de la théocratie, il faut convenir que c'est le pon- LiQcat de Rome. (Jd.) Qu'on ouvre l'histoire de la Ligue et les écrits du temps : partout la théocratie mêlée au sentiment démocratique. L. Blanc.)
*TBÉOCRATIO,UE.adj.2g.Quiarapporl à la théocratie, qui tient de la théocratie. Le gouvernement deNuma Pompilius fut visiblement thèoeratique. (Volt.) Les brahmanes dans l'Inde ont eu longtemps le pouvoir thèoeratique. ijd.) Les timides habitants des tropiques ont établi des constitutions théocratiques soutei les par les terreurs religieuses et les rites cérémonieux qui enlacent toutes les actions sociales (Virey.) L'uniformité est le propre des gouvernements théocratiques, [Kératry.)
THÉOCRATIQUEMENT. adv. Hune manière thèoeratique. Gouverner un payslhéocratîquement.
uii.oCR ATISÉ, ÉE. part. pass. du v.
i h tocratiser. S'empl. adjectiv.
THÉOCRATISEH. v. a. lr° conj. Néol. Soumettre à un pouvoir thèoeratique. Théocratiser une nation.
THÉOCRITE. Poète grec, né à Syracuse, florissait au me siècle av. J.-C; Ptolémée Philadelphe Pattira a sa cour brillante d'Alexandrie, puis il revint a Syracuse, vers Ï75, à la cour de Hiéron. Il est surtout célèbre par ses idylles,mi iniques et pastorales.II y mélange le dialecte dorieii populaire au dialecte dorien lyrique. Il nous reste de lui trente Idylles, et un petit poème, Syrinx, Nous avons encore sous son nom vingt-deux Épigrammes, qui ont un vrai mérite, mais qui ne sont probablement pas toutes de lui.
THÉOD.ESIES. ^. f, pi. Antiq. gr. Fête libyenne instituée en l'honneur de Uacchus. THÉODAMAS. Temps hér. V. thiodamas.
— théOD vm vs. Mytli. gr. In des géants. THÉODAT. Roi des Ostrogoths l'Italie, Tut i ■ itisine lmalasonte,après lu mort du jeune Athalai ic, 634 , il l'enferma
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et la ni périr. Thèodat ne sut pa
contre Bélisaire el tut t»'- à Ravennc par ses
soldats, 536.
i iii.ihier ILD.Roi d'Austi i [il- et sticci urd I i I ■ i l . 517, mourut en 5
riiioni itiitT i-r.It'i il Austrasie.néen
501 in de Thierri l", lui succèdt 534. Ap-
po ii Italie par l'empereur Justinien el p u
le roi dos Ostrogoths Vitigès, qui lui cédèrent la Provence, il battit successivemenl le Grecs et les bail» m'-, 539. Le premier, parmi les rois .; n: i; ippi i de i. nn iii ■ ' ion e H
cl voulut soi ittre ses guerriers à l'impôt. Il
fut tué a la citasse, ôi7; son lil- Théodebald lui succéda, ihioiikueiu u. Koi d'Austrasie, illsel successeur de Ctiildebert II en 596, c >m battit son frèreThierri ll,el fui deux fois vaincu par lui, a Toul el à Tolbiac. Il fut pris et mis a t. lilâ.
THÉODELlNDE.Reine des Lombards,fillc du duc de Bavière Garibaldi, épousa Autharis, roi des Lombards, puis Agilulphe, duc de Turin. qu'elle désigna pour mon ter sur le trône, 591, et qui se lit catholique, d'après ses conseils C'est elle qui plaça un clou de la m lie croix dans la couronne des rois lombards.
THÉODEMIR. Prince wisigoth d'Espagne, lutta courageusement contre les Arabes, au moment de l'invasion, et, après la bataille de Xérès, TU, prit le titre de roi dans la Sierra- Morena. Il oblinl par un traité honorable, conclu avec Mouça, 713, la possession de Hurcie, Valence elle pays appelé plus tard Nouvelle- Caslille, en payant un léger tribut.
*TllÉODICÉE. s. f.(ét.gr.,6rt{, bien ; Jixyj, justice). Justice de Dieu.
— Partie de la théologie naturelle qui traite de la justice de Dieu.
— Philos. Partie de la philosophie qui s'occupe de Dieu, de ses attributs et de ses rapports avec les hommes.
THÉODOLITE, s. m. (et. inconn.). Astron. et Géom. prat. Instrument de géodésie dont on se sert pour lever les plans, pour mesurer les angles réduits à l'horizon et les distances zénithales.
— Théodolite autographe. Appareil photographique pour le lever des plans.
TU ÉODORA. s. m. el. gr., 8t»{, Dieu ; î«j.,v, présent;. Bot. Genre de la famille des légumineuses,rapporté comme section au genre scholie.
THÉODOUA. Impératrice d'Orient. Fille d'un gardien de bêtes féroces, elle dèbula au avec sa sœur et s'y rendit célèbre par sa vie dissolue. Justinien s'éprit d'elle et lèpousa. Ellefut associée parluia l'empire. .-': montra du courage dans la fameuse sédition de 532, et, par sa décision, elle sauva peut-être l'empereur. Un peut lui reprocher ses intrigues, ses caprices, ses prodigalités ; elle parla gea la manie de Juslinien pour les discussions théologiques; elle mourut d'un cancer en 548,
— théodora. Impératrice d'Orient, née à Élissa, en Paphlagonie, femme de l'empereur Théophile, fut choisie par lui parmi les plus belles femmes du pays, 830. Elle fut régenie, Sri, et gouverna avec sagesse pendant la minorité de son Uls Michel III. Les intrigues de Bardas, son frère, l'engagèrent à se démettre de la régence, 857. Elle fut emprisonnée, vit - :i m- massacré sous ses yeux, et mourut en 867. Elle est au nombre des saintes du calendrier grec.
— théodora. Dame romaine, 890-920 parente d'Adalbert II, marquis de Toscan'-, el lut lonle-puissanleàKome. Elle eut deux filles que leur beauté el leur galanterie rendiient célèbres, Marozia et Théodora, qui fit nommer pape le jeune Jean X,91i.
THÉODORE. Philosophe grec surnommé , néàCyrène vers la fin du iv« siècle av. J.-C, professa' les doctrines les plus irréligieuses et les plus immorales. Il fut exile de Cyrène, et, à Alhènes, sans la protection de i ius, il eût été condamné à boire la ciguë
— Théodore (Saint). Soldat, né en Syrie. martyrisé à Amasée, pendant la persécuti.in de Dioclétien. Fête, le 9 novembre.
— Théodore Ier. Pape de 642 649 théodoré II. Pape, né à Hune, 898,
— Théodore tTHéraclée. Né i Héraclée au iv» siècle, fut un des chefs du parti arien et dut à Constantin sa fortune. Il obtint Pé clTlèraclée et assista probablement au concile de 1 ii', 33'i. Il présenta, en 312, avec les autres evêques chargés de celte mission, la confession d'Antioche à Constance, et assista, en 351, m concile de Sirmium. Théodore était un des hommes les plus érudils de celle èp ique,
Il est, d'après saint Jérôme, 1 1 ir des Corn-
meutaires sur les actes et les épitres îles Apôtres.
— Théodore île Mopsuesle. Auteur ecclésiastique, né à Anlioche, 350-429, obtint, 394, i '•■■■ èché de Mopsueste en Cilicie. Il eut l'amitié de 1 empereur Théodose. Ses écrits furent traduits en arabe, en syriaque et en persan, et anathématisés par le concile tenu à Constantinople, 553. Quel |'ies-uns seulement nous restent.
—Théodore de Césarée, surnommé Ascidas.
D ' Ichef d'un monasterede Palestine, vint i iniinople pour propager l'hérésie des ènisl >:},5. Il fut soutenu par l'impératrice Théodora, qui le lit nommer evêque de
. el fut en lutte aie ■ le pape
Mais le c ile de Constantinople, en -
condamna, i excommunia el mil lin aux troubles 'i'i il avait suscités.
— Théodore. Lecteur de I
i mini - j ■ i ■ - au 1 1 ièclo, a écrit une /' en 2 livres de la vingtième ai le Constantin jn squ'à Julien).
— Théodore Prodrome, sui n Uilarion.
Écri\ lin byzantin de la première m >itic du xn" siècle. Il a laissé des ouvrages médiocre! tes Amours de RhoilMte et de Dosiclés, romai eu vers ïambiques; Amarante, ou les Amours il un vieillard ; Combat des rats et du chat : Recueil ft'Épigrammes; l'Amitiéen exil, lie Sa pienliit: un | m.- de mille vers, dan
il se plaintde sa pauvreté à Ma I Comnène.
— THÉODORE su nui > m.' '■■
linople, 7554Î26, abbé du monastère de Sac
dion, puis -i i-n de Stu le, >'o| :
noclastcs, cl fui persécuté par les * ni] ui -
Nicêphore el Léon V. Il a - grand nom-
bre d'ouvrages. Fête, le 12 novembre
— theodore l'A nge. Empereurgn ude rhessalon que, 1224-1230, prit Andrinople, mais fut vaincu par Asan II, roi des Bulgares; ce prince lui lit crever les yeux. Il put rentrer dans Liais, laissa le gouvernement a s m lil-. Cl lut forcé de cédei le titre d'empereur.
— THEODORE, TOI de l'.etse \' , NEOTIOF.
— Théodore (Sainte). D'une naissance illustre, condamnée, sous Dioclétien, au suppliée
de la prostitution, fut arrachée à sesl reaux
par Didyme, et subit avec lui le ma lyre.C'esl le sujet d'une tragédie de Corneille.
théodorée, s. f de Théodore de Saus- !i. pr.). Bot. Genre de planies de la famille des composées, tribu des carduacées voisin îles saussurèes.
THÉODORET. Écrivain ecclésiastique grec, né a Antioche, 386-457, fut évêque de Cyrrbus, en Syrie. Il eut à soutenir des luttes nombreuses, surtout contre les nestoriens. On a de lui : Histoire ecclésiastique, en cinq livres; le Mendiant, en trois dialogues; une Histoire abrégée îles hérésies; Truite de la Providence; lie la Cure des préjugés des Crées; des discours, des homélies, 180 lettres intéressante'-.
THÉODORIC. Roi des Ostrogoths d'Italie, surnommé le Grand, S55-526, fils de Théodeinir, de l'illustre famille des Amales, donné en otage à l'empereur d'Orient Léon, fut élevé dans son palais. Il succéda à son père en 17 i, soutint l'empereur Zenon contre l'usurpateur Basiliscus, et fut nomme patrice. S'entendant avec Zenon, il résolut de faire la conquête de I It ilie sur Odoacre; il tailla en pièces, sur les 1s de l'Unna, les Gépides, auxiliaires d'Odoacre; traversa la Pannonie. les Alpes Julien-
■ : lefit Odoacre près de l'Isonzo, près de Voi ne, 189, sur les bords de l'Adda, 190, li bloqua dans Ravenne, et, dans un festin de réconciliation, le massacra avec -■ - principa ix officiers, 493. Théodoric se fit alors proclamer roi des Goths et des Romains, plus tard il prit le titre de roi d'Italie. Il gouverna en conservant t. ius les rouages de l'administration romaine; seulement les guerriers golhs.auxquel s il distribua le tiers des terres et des esclaves, formèrent l'armée. Il épousa Audeflède, sœur
I. Clovis, soumit les Suèves de la llhetie ll>\ les Ruges du Norique, el reçut de l'empereur Anastase les insignes royaux. Quoique arien, il se montra sagement tolérant à l'égard des catholiques, et, secondé par de bons ministres, comme Cassiodore, il rendit quelque- prospérité a l'Italie désolée. Après la mort d'Alaric, Ire, roi des Wisigoths, a Vouillé, 507, d se déclara le défenseur de son petit-fils A ma lai i-'. el garda pour lui le pays situé entre la Durance et la mer. Une flotte de mille dromons ou bâtiments légers protégeait le commerce. Il était favorable aux lettres et auv ait-. Mais une vive ferveur religieuse vi nail d'animer tout le monde catholique ; Thé réclama en faveur de ses coreligionnaires; l'effervescence s'accrut ; on accusa le sénateur Albinus de conspirer; l'illustre Boëce, Symmaque, furent impliqués dans cette conspiration, condamnés et exécutes. Théodoric se repentît ; mais il mourut lui-même peu après. ôiti, laissant le trône à son petit-fils Athalaric, avec sa tille Amalasonte pour régente. Sa mémoire a vécu dans l'imagination des peuples.
I] THEODORIC Ier. Roi des Wisigoths, sue,''
de Wallia, 419-451, combattit les Romains, fut longtemps l'allié du Vandale Genséric, puis il se brouilla avec lui. Genséric appela en Gaule Attila contre les Wisigoths. Théodoric reunit
— n e inée.à celle d'Aetius; il pèritàla bataille le Chai,. us-sur Marne, (51. || théodoric n Roi des Wisigoths, fils du précèdent, tua son frère Thorismond, 153, et lui succéda. Il s'empara de la Relique et de la Lusilanie, éleva à l'empire son ami A vitus, combattit Majorien, et fut assassiné par son frère Euric, en 466.
théodorine. s. f. (de Théodore de Saussure, n. pr.). Bot. Genre d'orchidées du Brésil.
THÉODOROS.Négousd'Abyssinie.nédans la province de Quara vers 1818, s'appelait Kassai. Il se lança de bonne heure dans les aventures guerrières, et parvint a imposer sa domination aux chefs abyssins. Il reconstitua l'empire du grand négous, et se fit sacrer roi, en 1855, sous le nom de Théodore II. Son gouvernement fut un mélange de tentatives de i-mesel d'excès d'absolutisme; il retint prisonniers desmissionnaires anglais et quelques
mil., i. En 1867, une armée anglal-
mduite [>ai ai H ■' ei l Napii Abyssinic, e dirigea vei Ma l héodoi II setua pou ivant
m u:- de l'ci un. avril 1868.
I HÉODOSIi I I... I u| ur i"-
u ii ..i i Galice), en 346, fils dui
1 tiéod . , . ,,. . .1 mis a mort par N alen Gra tien l'associ i a l empire, pour le défendi ne i,- . bai l. m .-, 379 u cul loul l'Orient, 1 1 et la moitié de ITIlyrie. U repoust
Wisigoths et u . .: i . -. n v - i .n Uè-
iie valeni II lèpouillé p ir Maxime, im-
plora l '. 1 1.. -..t..- ,. in: :.
s , .«-i u G iiee M ixime fui vain tu
.- à Aquilée pat les in i V i-
h ni un-:. CUtél
Thèodose marcha contre le meurtrier el -
ire l'usurpali tu Eugène qu'il avait proclamé; il en. i.i défaits sur la Rivière-Froi le c imlé le i.,.,,!/ . ,-t misa mort, 394 Ile- ■ lose mou i ni u Mil. m. 395, la;-- anl deux jeunes fils, Arc.i'liuselllonoriiis.ll a mérité le nom d'-,,™»,/. en arrêtant l'invasion des barbares, en gouvernant e té et surtout en protégeant le catholicisme On lui a justement reproché les emportements de -a colère; en .'.s: donna de punir cruellement une ri I I
tioche;en 390 à la n mvell I u ne à
■ i inique, il lit massacrer plus de 7,000 personnes dans le cirqrie; mais il se soumit a la pénitence publique que lui infligea sainl Am broise. || théodose ii. dit le Jeune. Empereur d'Orient, né en 101, était fils d'ArcadiuS, annuel il succéda en 108, sous la régen i sœur Pu le lu- n-. Sous son règne, on lit la guerre aux Perse-, 121 ; on eut surtout a lutter contre les Huns, conduits par Attila. Ttt forcé d'acheter la paix, et fut humilié pai v tila, 419. Thèodose, pieux mais faible et incapable, passait sou temps a transcrire et à enluminer des copies d'ouvrages religieux. Il lii rédiger le Code théodosien, divise en 16 livres. || théodose m. Empereur d'Orient, 716- 717, proclame malgré lui, à la place d'Atlastase II, abdiqua bientôt en faveur de Léon lTsaurien.
— thèodose de Tripoli. Géomètre grec du i». siècle av. J.-C, né en Bithynie, a laissé des traités de mathématiques : Sur les l'i
de la sphère; Sur les Xu il s el les Jours; Sur les Constructions.
THÉODOSIE. Géogr. Ville de la Chersoii, .-e Taurique, sur le Bosphore Cimmérien. Auj Cajfa.
THÉODOSIE Sainte Vierge et mai lyre, née à Tyr, eu Phénicie, n'avait que dix-huit ans lorsqu elle fut torturée de la mani
uelle ,i Césarée, en 308. On célèbre sa 1,'le le i avril.
* tiiéodi>s;ikn, EXXE. adj. Hist. Qui appartient a rbéodose le Grand ou à fhèo dose II. - m petit-fils.
— Code théodosien. Titre d'un recueil de l as romaines depuis Constantin, rédige en livres par huit jurisconsultes, sur l'ordre de Théodose II. Le code théodosien fut promu gué en Orient l'an 438, et introduit par Valen tinien III en Occident. || Loi théodosienne. Se disait dans la Gaule.de la loi romai
théodoricienne de celle des Goths Il Table théodosienne, peutingérienne ou di P tinger. V peitinuérien. || Colonne tkéodosienne. Colonne érigée i Constantinople par I héodose II.
— théodosien. s. m.Hist. ecclés. Nom
aUX eulVelneu- d ' AI O X'IU' I l'i O . pai','0 ([ll'ilS
étaient disciples de Théodose, patriarche de cette ville.
— L'Académie ne donne ce mot que comme adjectif masculin.
THÉODOTIEN'. s. m.Hist. ecclés. Disciple du Byzantin Theodote, qui vivait au II" siècle II enseignait que le Verbe n'était ni Dieu ni en Dieu, et que Jésus-Christ n'était qu'un homme.
THÉODOXE. s. m. (étym. gr., 9i>>,-, dieu; Jdi«, attente . M .11. Genre de coquilles univalves imparfaitement établi, ayant pour type la nérite fluviatile.
THÉODULFE. Évêque d'Orléans, ne eu L-pagne. fut élevé a Narbonne et a Mas Il fut probablement professeur dan- I ab de Fleury-sur-Loire, et y composa un Traité sur les sept arts; il était évêque d Orlé ins en 788. Il vécut habituellement aupi. Chai
lemagne; fut nomme missus dominions avec Leidrade, et a laissé de curieux détails sur cette mission dans un poème, Parsenesis adjndices. En 818, accusé de complicité dans la révolte de Bernard.il fut emprisonné à Angers; ilcomposaalors plusieurs pièces.entre autres l'hymne Gloria. Unis et honor. Ses écrits ont été publiés par le P. Sirmond.
THÉOGAMIES.s. f. pi. (èt.gr., *&<, dieu;
».,-,, se marier . Antiq. gr. Fête en l'honneur de l'enlèvement de Proserpine. On célébrait les théogamies à Nysa, en Carie. Les Siciliens les appelaient Anthesphories.
THÉOGMS. Poète grec, né à Mégare vers 570 av. J. C . mort vers 485,composa beaucoup d'elegies pour célébrer les joies de la vie et les dons de la fortune. Chassé, prive de ses biens par le parti dein-ioratiiue.il exha ressentiment contre ses ennemis. Il efait i es apprécié par les philosophes. Dans les 1,389 vais, pu nousrestcnt de lui, on trouve des consoi Isd'une moralité peu élevée.maisjudi
THEO
THEO
THEO
THEO
* THÉOGONIE, s. f. (et. gr., Ii©y«C«, fait de 6=-,,, mce). Branche
ienne qui traitait de la génération des d.
— Dans plus usuelli .
pagani: e. La I ] i
etc.
— PliiJol. Titre d'un poème d'Hésiode, qui traite de la naissance et de la filiation des dieux.
* i in OGONIQI i rapport
'- THÉOGONIST1
* i HÉOl OG II . ILE. adj. Qui a i
à la ti . ] leurs théologaux.
(Vol U::
— Vertu* théologales. Vertus qui ont princi-
ent Dieu pour objet, et qui sont : la foi, l'espérance et la charité.
— Pa i Bt,puisq * train de
des vertus théologales de liez aussi la patience!...
Gambette.)
— Ii H le réservai' | le jeu et
rtus théologale vieilles femmes. (Cli. de Bernard.)
— L'Académie ne donne ce mot que comme adjectif féminin.
* THÉOLOGAL, s. m. Chanoine :
dans I-
fie et prêcher dans certaines occasions rhé togal de Paris, i La plupart des
théologaux n'enseignent plus. (Ac
* THÉOLOGALE, s. f. Charge, dignité de
-'al.
i m 01 OGALEMENT. adv. A la m des théologaux. Apres que tout le monde eut sonorement et theolagaiement toussé, craché et recraché. Sal Ménipp.)
l HÉOLOG ISTR1 i.Critiq.Si dit pour
Mauvais théol i : ien, ei gole ir en ligieuses. Cet oracle cach< libertés gal-
licane-, * ms nom au milieu de
logastres et des hérésiarques, dont les fougueuses déclamati place si mal employée dans nos bil ,etd mt la vie occupe une place si mal employée dans nos biographies. Ch
THÉOLOGÉION. S. m. et. gr., 8^, dieu; . n 'in 'i une des parties de la scène). Antiq. Partie de la scène ou les dieux paraissaient dans des machines.
THÉOLOGICO-POLITIQUE. adj l g.
Qui a rapp ri t la théologie et â la polil
* THÉOLOGIE, s. f. (étym.gr., to«,dieu;
S ience qui a pour objet les dogmes, les préceptes religieux. On le dit proprement en parlant de la religion chrétienne. La faculté de théologie. Cours, li logie. 1 Chaire de
lion detl i': ofesseur de thé ilo B
Enseigner la théologie. Étudier en théologie, Propothéologie. La tkéoles progrès du christianism< s'est fortifiée de ses iuttesconstanleset de ses revers passa.' es triomphes,
augmentée des siècles qu'il a franch
1 lûtes les con-
naissances humaines, parce qu'il n'i st pas une de ces connaissant
er a la vérité, qui D i ' .:, titre Dieu dans I >ul ■ les hommes peuvent pénétrei lésa pli
miracles, de sa jusi : il
le révéler à qui l'ignore, le rappeler à qui l'oublie, le faire entendre au sour l, le fan ■ à l'aveugle, le faire toucher â l'incrédule, tel est le but de la théologie, il
— Théologie canonigue.LèçisfallonAe l I
i ti mdes
que. Enseignerai al
qui traite des cérémonies n Théolo-
gie morale, Celle qui donne la connaissance des
lois divines pour réglei |i i rs. \\ Théologie
mystique. La contemplation. || Théologie tiatus.Ce que la raison nous apprend de l'exis , des vérités premièresde la religion. [| Théologie parénétique, ' ■ m positive C >nnaissance de l'Écriture sainte • I des sentiments des Pérès et des conciles. J[ Théologie scolastique. i. i u li i usonnement, tire de la ré- M la connaissance des choses divines.
V. scolastiqoe. || Théologie surnaturelle. Celle que nous apprenons par la révélation.
— Faire sa théologie.Fà'iresoncowva de thé
logie.
— P logmes
ïnd i, . i , théologie 1 i 'et la-
tine ont été pour la foub- des nomenclatures sans base et sans liens. (L. Veuiltot.)
— Doctrine théologique. Une théol btime,profon le I a thé' . g p
i i théol >g e le Bo ■■■ uel Conti
■ urs points la théologie de saint Irénée, de saint Thomas.
— Itecueil des ouvrages théologiques d'un
auteur. Théologie de Bcllarmin. Théologie de Tournely.
— Ensemble des opinions Idéologiques. Voilà ce qu'enseigne la théologie.
— Phi loi. Théologie naturelle. Titre d'un ouvrage de Raymond de Sebonde qui, auxvsîè-
:ita de lier les spéculations religieuses à l'observation de la nature et de l'humanité.
* THÉOLOGIEN, ENNE. s. Celui qui sait la théologie, qui écrit sur cette science, l n docte, un profond théologien. C'est un gran t théologien. J'ai connu un vrai théologien: il possédait les tangues de l'Orient, et était instruit îles anciens rites des nations autant qu'on peut l'être. (Volt.; Et puis madame se mêlait de raisonner de religion; elle avait des sentiments, elle parlait de doctrine, c'était une théologien-
U i rivaux.) Les bons théologiens ont < hommes vertueux; les grands théologiens sont des saints. (L. Veuillot. Uniquement attentif à infirme ou infirme ses dogmes, le théologien, même le plus libéral, est toujours, sans y "penser, un apologiste. (E. Renan.)
— Par extens. Se dit pour Etudiant en théologie.
— Hist. eccl. Aigle des théologiens. Surnom donné par excellence a saint Jean l'Ëvangé-
Le second ou le jeune théologien. Saint ire de Nazianze. || Théologien illuminé. Jean Tau 1ère.
— théologien, enne. adj. -1 g. Qui connaît
ilogie. Je vous ai toujours trouvéesupérieureà l'IIéloise, quoique vous ne soyez pas aussi théologienne qu'elle. (Voltaire.)
* TIIÉOLOGIQL'E. adj. 2g.Qui appartient à la théologie; qui concerne la théologie. Matière l h •■■■'!■■ ique S im me tbéologique.Docti im
i ; .Pr0| isition,question théologiqufe.
Lesétudea théolbgiques, bien loin de nuire aux sciences humaines, ont été, par la seule force du principe sur lequel elles reposenlet du but où elles tendent, l'agent le plus actif, nous pourrions peut-être dire l'unique agent des progrès de l'esprit humain. (L. Veuillot.) Tout édifice du savoir au-dessus duquel on n"a pu placer une vérité théologique, ressemble â ces ruines précoces que forment les monuments inachevé I
— Péché théologique. Nom donné par les casuistes au péché commis volontairement et en connaissance de cause.
*THÉOLOGIQUEMENT.ad' . (rad logique . Selon les principes de la théologie. Toutes les vertus sont des vices quand on n'a pas la foi; or, vous n'avez pas la foi; donc, malgré vos vertus que j'honore, vous êtes îles coquins, théologiquement parlant. (Voltaire.)
THÉOLOGISER. v. n. 1" conj. Parler des matières théi logiques, en raisonner. Tout le monde aujourd'hui se mêle de théologiser. [Mém. deTrév.) Peu usité.
THÉOLOGISME. s. m. .radie, théologie .
Néol. Abus du raisonnement, de la discussion en matière religieuse.
—Par extens. Ergoterie, subtilité. Je me suis é dans ces causeries avec la seule intention de raconter l'histoire de la parole et del'ésans pêdantisme, sans philosophisme ■ ■t suis thèologisme. (Ch. Nod.)
THÉOLOGOUMÈNE.s. m.(étym.gr.,0£*ç, dieu ; >.ôyo<, doctrine). Notion théologique.
THÉOLOGUE. s.m. Di lact, S'esl dit quelquefois pour Théologien, -un mit . n parlant de I antiquité. Les théologues égyptiens.
TBÉOMANCIE.s. f. étym gr.,«rtç, dieu; [lavTïia, divination). D inslaquelleon
se prétendait inspiré par une divinité.
THÉOMANCIEN,ENNE. s.Celuî,cellequi pratique la théomancie.
THÉO M A NIAQUEOU TU ÊOM A NE.S.Sg.
Hé i i .'.lui, celle qui est en proie a la thi om nie.
THÉOMANIE, s. f. [et. gr., M<, dieu; |iav{«, folie . Héd. Uanie religieuse dans laquelle on se croit Dieu, ou inspiré de Dieu.
THÉOMAQUE, s. m. étym. gr., 8ibç, dieu : [AàxojAai, je combats Myth, ant Nom donné aux géants qui ont combattu les dieux.
THÉOMYTHIE s.l étym. gr.,Iri«, dieu; [jtùftoç, tradition). Didact. Système de dogmes anli [ues conservés par tradition.
THÉOMYTHIQUE, adj. 2g. Didact.Qui appartient â la théoinylhie.
THÉOMYTHOLOGIE. S. f. (et. gr., M<, dieu ;[xJ0o;, fable ;i.ôyo<, discours). Didact. Traite sur les dieux du paganisme, de la Fable.
THÉOMYTHOLOGIQUE.a lj.2 /Didact.
Qui appartient a la théoraythologie.
THÉON de Smyrne. Mathématicien grec du m0 siècle, i Lit < rit un manuel des Connaissances mathématiques utiles pour in lecture de Platon; il nous eu reste drus parties, : roière et la quatrième L'Arithmétique, en 93 chapitres,el l Astronomie ont été publiéi traduction et commentaires.
— tbéon d'Alexandrie. Mathématicien1 et astronome gre . pèr« de l'illustre Hypalie, vi vait dans le iv s ècle ap. J.-C. On lui atti bue des Schoiies sur Aratus; il a commi nté r.Wmageste de Plolémée; il a édité les Tables manuelles de Ptolémée, avec un commentaire.
— théon i VA Eliu S phiste et rhéteur grec, postérieur à l'ère chrétienne. U
Exercice* oratoire*.
THÉONEE. s. f. Polyp. Genre de polypiers fossiles qui se rapproche des millèpores.
THÉOPASCHITE.s. m. {or. té-0-pa-ski te ; et. gr., 8eôç, Dieu; icd<^«, je souffre). Hist. ec- U s. Membre d'une secte qui prit naissance au v° siècle etqui eut pour chef Pierre de Foulon. Les thèopascliites croyaient que les trois personnes de la Trinité avaient souffert dans la passion de Jésus-Christ. On dit aussi théopatlute.
THÉO PII AGE. s.m. (étym. gr., 6rt«, Dieu ; oàyw, je mange). Hist. relig. Celui qui mange Dieu. S'est dit, dans un sens injurieux,des catholiques, parce qu'ils croient à la transsubstantiation.
THÉOPHANE. Temps hér. Fille de Bisallès, roi de Thrace.Neptune l'enleva et la changea en brebis pour cacher ce rapt ; elle mit au monde un bélier a toison d'or qui porta Phryxus en Colchide.
— théophane. Historien byzantin. 75S-81>>, abbé d'un monastère de Uysie, a continué la Chronologie de Georges le Syncelle, son ami, de m à 811.
THÉOPHANIE. s. f. (étym. gr.,9t&<, dieu ; ïttî-u>, je manifeste). Apparition ou révélation de l'a Divinité. La Galilée fut le théâtre presque unique de cette exquise théophanie.(E. Renan.)
— Hist. relig. Ancien nom de l'Epiphanie.
— théophanies. s.f. pi. Fêle qu'on célébrait a Delphes, en mémoire de l'apparition d'Apollon dans celte contrée; on y croyait le dieu présent à chaque anniversaire.
TIIÉOPHAXO. Impératrice d'Orient. Fille d'un cabaretisr, devint l'épouse du jeun.- l;> main II,en9*9. Onl'accused'avoirempoisonné i; m lin poui épouser son amant. Nicéphore 963 Jean Zimiscès,969, s'empressa de reléguer Théophano dans l'île de Proconnèsi Elle fut rappelée à Conslanlinople, 976, par ses deux lils Basile II et Constantin VIII.
* THÉOPHILANTHROPE, s.m. (et. gr., cjl :.; . dieu ; ; [t.-,-, ami ; xiflçwiïoç, homme). Hist. relig. Membre d'une secte religieuse et philosophique qui professait le théisme ; elle s'établit en France en 1796, obtint du gouvernement l'usage de plusieurs églises, et fut supprimée par les consuls le -i octobre 1801. Le chef de cette secte était le conventionnel La Reveillére-Lepeaux. Le culte des théophilanthropes consistait dans des discours de morale, et des hymnes â l'Être suprême et à toutes les vertus.
* THÉOPHILANTHROPlE.s. f. Hist. relig. Doctrine des theophilanthropes ; système
ix et philosophique qui s'appuyait principalement sur l'amour de Dieu et des nommes.
THÉOPHILANTHROPIQUE, adj. I _■ .
Hist. relig. L}ui appartient à la Lhéophilanthropie, aux théophilanthropes. Secte théophilanthropique. Système thèophilanthropique.
THÉOPHlLAXTHlïOPISME. s. m. Système des théophilanthropes.
THÉOPHILE, adj. -2g. (ét.gr., Oeèç, dieu; .>•,,. ami . Didact. Qui aime Dieu.
THÉOPHILE Saint . Écrivain ecclésias-
;i . d'abord païen, fut l'un des apologistes de la re tiennne, et devint èvêque
d Antioche vers 170. II mourut de 181 à 186. De
s ouvrages il ne reste qu'un traité, les Trois Livres à Auto hj eus.
— Théophile. Empereur d'Orient, né à Amoim Phrygie . succéda a son père Michel le
. ->."» i igueux iconoclaste, il persécuta les catholiques et chassa les peintres de l'empire. Il mourut en s*j.
— Théophile. Jurisconsulte grec, professi u .i l'école de Constantinople, fut l'un deceux qui lit Tribonien dans son œuvre législative. On a de lui une Paraphrase curieuse des Institut es.
— - THI * H'III I l . Me i.'i'in h^.'.Milili. pl'(.»baltlr-
ment du vir siècle, chrétien fervent, et disciple d'An-stole, a laisse plusieurs mivra^es : DeCorvoris humant Fabrica,Qxtord\ Commenta m în Hippocratis Aphorismos, dan-; les Scholia D ■■; , hc l'unis; De Excrément is alitais; Lie Pulsil'its, etc.
— Théophile. Prêtre ou moine allemand, vivait probablement à la Gnduxi'siècle.Ilaècrit un livre très curieux pour l'hisl ûre de l'art. Ùiversarttm artitim Schedula, en 3 livres et 100 chapitres, qui traite de la peinture sur toile, sur bois, sur vélin, des émaux, de la mosaïque, de l'art de nieller, de l'orfèvrerie, etc.
THÉOPHILE DE VIAU. V. MAL
THÉOPHOBE. adj. 2 g. frad. théophobie).
Didact. Qui est ennemi de Dieu ; qui hait Dieu en reconnaissant son existence, à la différence de l'aînée, qui ne le reconnaît point.
— Substantiv. Un théophobe.
THÉOPHOBIE, s. f. (étym. gr., 0=^. dieu ;
, crainte, horreur). Didact. Haine de Dieu;
TUÉOPHOBIQUE. adj. 2 g. Didact. Qui appai lient à la thé 'phobie.
THÉo pu on i: a lj.2g. (et. gr., ki«,dieu; qui porte Antiq. Qui porte un nom du dieu.
— Nom que prirent quelquefoisleschrètiens i ms certains lieux. On lui trouva le nom de
Jèsus-1 ihi isl gi i1 é >ur le cœur en caractères d'or ; et c'est de laque les eh retiens prirent en m. ils le nom de théophores, qu'Ignace s'était donné à lui-même. (Voltaire.'
THEOPnHASTEouTHEOPHRASTÉE.
1 ophraste, n. pr.J. Bot. Genre de myrsinées de la tribu des theophrastées, établi pour de petits arbres des Antilles.
THÉOPIIKASTE. Philosophe grec, né â Eresos(Lesbos), vers 374, mort vers 287 av. J.-C, fut le disciple aimé d'Arislote. 11 lui succéda léfin Hivernent dans la direction de l'école péripatéticienne. Il est plutôt moraliste et naturaliste que philosophe. On a conserve : V Histoire des plantes, en 10 livres ; les Causes des plantes, en 6 livres ; Sur les odeurs, sur la fatigue, sur les vertiges, sur l'évanouissement, sur la paralysie, sur le feu. sur les signes des pluies, ts, etc. Théophraste est surtout connu par son livre d« Caractères moraux, en 30 chapitres, très probablement extraits. La Bruyère l'a traduit avec assez peu d'exactitude.
THÉOPHRASTE, ÉE.adj. Bot. Qui a rapport a la théophraste. || theophrastées. s. f. pi. Tribu de la famille des myrsinées, ayant pour type le genre théophraste.
THÉOPHVLACTE, surnommé Simocatta.
Historien byzantin, né à Locres, mort vers 630, a laissé : histoire de l'empereur Maurice, en 8 livres; Problèmes de physique, dialogues en 20 chapitres ; Lettres morales, champêtres et amoureuses.
THÉOPXEL'STE. s. m. (et. gr., bthç, dieu ; jïveûViç, souffle). Devin, homme inspiré parla divinité.
THÉOPXEUSTIE. s. f. (rad. théopneuste).
Théol. Inspiration divine. La théopneustie des livres de l'Ancien, du Nouveau Testament.
THÉOPOMPE. Roi de Sparte, de 77d à 723 av. J.-C, fut pris par Aristodème à la bataille d'Ithome et égorgé.
— théopompe. Orateuret historien grec, né à Chio vers 378, mort après 305 av. J.-C, fut élève d'Isocrate. Il appartenait à la faction aristocratique. Il avait écrit une Histoire de la Grèce, en 12 livres, continuation de Thucydide jusqu'à la batailledeLeuctres, et une Histoire de Philippe, roi de Macédoine, en 53 livres. Il coin posa aussi des Panégyriques et une Diatribe contre Platon.
THÉOPSIE.s.f. (étym. gr.,Oiô^,dieu; &■;, vision). Antiq. gr. Apparition d'un dieu, d'une déesse, le jour où on célébrait une fête en leur honneur.
* THÉORBE. s. m. V. TÉORBE.
THÉORE. s.m. (du gr. 8£w?ô;,qui offre des
sacrifices). Anliq. gr. Membre d'une théorie.
— Nom donné particulièrement aux sacrificateurs que les Athéniens envoyaient à Delphes. Les théores étaient tirés du corps du sénat et de celui des thesmothèles.
— tnfus. Genre de rotateurs de la famille des hydatinées.
* TnÉORÈME.s.m.(ét.gr.ïBt»fnna1même signifierait de etwçs't», je considère). Didact. Proposition d'une vérité spéculative, qui se peut démontrer. Thëorèmegênéral. Théorème particulier. Il est surtout usité dans les sciences mathématiques. Quand on dit que la valeur de la surface d'une sphère est quatre fois celle d'un de ses grands cercles, on pose un théorème qu'il s'agit de rendre évident par la démonstration. Composé de théorèmes prouvés, le Contrat social a l'autorité de la géométrie. (II. Taine.)
— Géom. Théorème local. Proposition exprimant une propriété commune à tous les points d'une ligne.
THÉORÉTTQUE. adj. 2 g. Philol. Qui appartient a la théorie ; spéculatif. La raison théorètique est distincte, dans le kantisme, de la raison pratique. \\ Proposition théorètique. Cellequi détermine seulement ce qui convient à un objet. On ledit, dans le kantisme, par opposition à proposition pratique.
— S'est dit particulièrement d'une secte de médecins qui fondaient leur doctrine sur le raisonnement.
THEOHÈTRES. S. m. pi. (ét.gr.,ltMfqrp«1
mèmesiguif. ; rad. Otwçû*, je regarde). Antiq.gr. Présents que le futur époux faisait à sa liancée, lapremièrefoisqu'ellelevaitson voile devant lui.
* THÉORICIEN, ENNE. s. (rad. théorie).
Celui, celle qui connaît les principes d'un art sans le pratiquer. C'estau musicien d'avoir du génie et du goût pour trouver les choses d'efTet ; c'estau théoricien h en chercher les causes. (J.- J. Rousseau.)
THÉORICOX. s. m. (pr. té-o-ri-koiin ; et. gr., Dtufivto) même signifie. ). Antiq. gr. Fonds affecté aux dépenses des fêtes publiques, chez les Athéniens.
THÉORIDE. s.f. (dugr. 9«wplç, 6suptôo<, même signif.). Anliq. gr. Vaisseau qui portait [es théores.
* THÉORIE, s. f. (ét.gr., 6(u?(a, même signifie; fait de Ôiwpeu, je contemple). Connaissance qui s'arrête a la simple spéculation, sans passer ala pratique. La théorie de la musique, de la peinture, etc. Réduire la théorie en prati pie. Avoir plus de théorie que de pratique. Chose belle dans la théorie, mais difficile, impossible dans la pratique. Attacher son nom a des théories désastreuses, c'est le vouera l'éternelle exécration. (Boiste.) Cette théorie est conim nie a ce qui se passe tous les jours sous nos yeux, Buffon.) Les lois, qui sont, en théorie, le type de la clarté, ne deviennent que trop souvent lin chaos dans l'application. (Napol.)H nTy
THEO
a que les cens médiocresqui mettenten opposition la théorie et la pi ati pie. Mmo de Staël.) Le lendemain, ma théorie reçut la sancl
ience.(BrilI.-Sav.)Se mont roi' avec éclat, ; au mensonge les couleurs de la vérité, : l'imagination en éblouissant la i -;
ail esses des autres, dissimuler les siennes, voilà la théone du charlatanisme. ■ De Beauch. il se défla d'une théorie qui allait nier la solidarité humaine, l. blanc.)
— Ensemble des lois qui régis:
phénomènes La théorie de l'électricité, de la gravitation, de la lumière, du son.
— Parextens. y ni connaîtrait à fond une partie du monde pourrait construire sur ce modèle la théone du monde. J. Simon.)
^Théorie de ta terre. Géologie.
— Notion générale, système. Les théories socialistes. Les théi ries littéraires.
— Art mi lit. Principes de la tactique, des manœu rdinaires. Traité de théorie. Connaître bien la théorie, sa théorie. La théorie commence l'instruction des officiers
: la pratique achève leur Lïon militaire. (Sicard.) Chaque arme a sa tactique, sa théorie particulier ld Faire ta the I eigner la théorie. f| Livre qui contient là théone Acheter une théorie. || Exeryant pour but l'application des principes contenus dans la théorie. Il y a théorie tous les juin*-, rhèorie pratique. La théorie a lieu quelquefois dans les chambrées.
— Anl | i npe, procession, en généi elle, de chaque côté, se tenaient
deux longues théories d'hommes pâles, vêtus
G. Flaubert.) I| Députation
solennelle que les tliiîei entes villes de la Grèce
D les, à Dèlos, pour offrir des
sacrilicesaux divinités adoréesdans ces villes.
Itegardez sar les mers celle pompe fleurie ; C'est le vaisseau sacré, l'lieureu-e théorie.
[LUURTIKE.)
— Astron. Théorie des planètes. Science qui apprend à connaître les lois de leurs mouvements, leur distance, leur grandeur, etc.
* THEORIQUE, adj. -2 g. Qui appartient, qui a rapport a la théorie. Cours théorique et pratique. Tout cela est purement théorique. Les lois théoriques ne valent que par leur usage pratique. (H. Taine.)
— Antiq. gr. Qui a rapport à une théorie religieuse, j) Impôt théorique. Celui dont le produit devait être consacré aux représentations dramatiques. Chez les Athéniens, ce fut quelun crime capital de proposer l'application de l'impôt théorique à d'autres usages et
aux besoins de (a guerre.
— théorique, s f. Se disait autrefois pour Théorie Si faudrait-il, suivant l'ordre de la
ne, mettre la théorique avant la pratii Mont.)
* TllÉORlQCEMEXT.adv.D'une manière thé i l'.jue ; conformément à la théorie. Est-ce que je n'ai pas eu pour mes enfants toutes les faiblesses que théoriquement ma raison réprouvait? (G. Droz.)
THEORISER, v. n.l^conj Didact. Crëcr une théorie, des théories. Deux jours de suite, f.hasiagnol ne quitta pas Anatole, emboîtant son pas... continuant à parler, à théoriser. De Yai théorisant, les premiers écrivains, alchimistes de la science, méconnaissant la notion de la production et de l'échange, le rôle de la monnaie aussi bien que les évolutions de la richesse par le commerce, etc.. (J. Garnier.) i une, on a beau théoriser sur l'impôt...
THÉORISTE. s. m. Se trouve quelquefois i iiéoricien.Les théoristes oublient le calcul des améliorations possibles et négligées en civilisation. (Fourier.)
* THÉOSOPHE. s. m. Philos. Celui qui enseigne ou qui pratique la thèosophie; sorte d illuminé. Il suit de ce qui précède que les théosophes ont été des hommes d'une imagination ardente ; qu'ils ont corrompu la théologie, obscurci la philosophie (Diderot.)
* THÈOSOPHIE. s. f. (et. gr., 8e&ç, dieu ; (Toyia, sagesse). Philos. Science qui enseigne la
e des sacrifices, la divination et tous les as de se rendre la Divinité favorable ou de communiquer avec Dieu, avec les puissances supérieures. Quelques alexandrins se sont appliqués à la thèosophie. Aux concept: ns sublimement naïves d'Homère et d'H l'orphisme substitue une thèosophie abstruse et confusr. P.deS -Vi ' >r Une thèosophie niaise et creuse, mêlée d'imposture, devenait à la mode. [E. Renan.)
THÉOSOPHIQUE. adj.2 g. Philos. Qui appartient à la thèosophie, aux théosophes. Les > s tkéosophiques de Swedenborg. H- de
THÉOSOPHISME, s. m. (rad. thèosophie^.
Philos Nom donné par Kant au système des plies qui, comme Malebranche, croient voir tout en Dieu.
THÉOT (Catherine). Visionnaire, née en 1716, a Barenton, près Avranches, morte en I79i, loi d imeslique, et se persuada qu'elkavait des visions. Elle fut enfermée à la Bastille et à la Salpêtrière, 1779-178:2. Elle reparut, comme prophétesse, pendant la i< tion. Le chartreux dom Gerle fut l'un de ses principaux adaptes ; elle annonça que Robespierre était le précurseur du Verbe divin. Vadier fit à la convention, le 17 juin 1791, un rapport en>
phaiiquesurlacoHsp/Y'j/ooi deCatket int !
Elle mourut & la Conciergerie le !•■ septembre 17'Jl.
rHÉOTISME m. Philos. Nom qu èà la doctrine de Catherine Thi il
THÉOTISQUE. adj. -' g du germ. théodix, national). Linguist. Se 'lu >lo Ludesque ou ancien allem ui l, ei pi incip tl< ment du dialecte de la tribu franque.
TIIEOTOCoPL'H(Domenico),ou/( G Peintre, né en Grèce, étudia la peinture à Vei i vers 1577. Il
adopta un dessin fantastique, un coloris grisâtre et blafard.
i BÉOXÉNIEN. adj m. (et. ex., M*, dieu, û'y««, étranger). Antiq. gr. Épithete d'Apollon.
TBÉOXÉNIES.S. f. pi. f^ét. gr , 8wç,dieu;
•i.'.-. étran . tnliq. gr. Fête célébrée dans
u s villes grecques, et particulièrement
a Delphes et à Pellène, en l'honneur d'Apollon
Thèoxénien et de tous les dieux étrangers.
TIIÈQUE. s. t. fdu gr. hpni,boite). Bot.L'rne des mousses. | Conceptacle cylindrique formé d'une membrane très fine et transparente, qui contient les spores des cryptogames.
THÉRA. Géogr. V. sàntorix.
THÉRAIX (Le). Géogr. Rivière de France, vientde la Seine-Inférieure, entre dans le département de l'Oise, passe a Beauvais, et se ins l'Oise au-dessous deCreil ; cours de ss kilomètres.
THÉRAMÈXE. Homme d'État athénien, du dème de Steirra (Allique), fut l'un des principaux chefs du parti oligarchique; membre du conseil des Quatre-Cents, 411 av. J.-C-, il fil condamner à mort ses plus intimes amis, et contribua au rétablissement de la démocram rappel d'Alcibiade. Il commanda la flotte les années suivantes. Il fut l'un des I . fc04.II voulut empêcher leurs cruautés;
Critias, l'un de ses collègues, le fit condamner à boire la ciguë, 403.
THÉRAPEUTE, s. m. Syn. de thèrapei-
T1STE
* THÉRAPEUTES. S. m. pi. (et. gr., tept- -ijT-x ..mèmesignif.; rad.Bcçau:tùu,je sers). Hist. relig. Religieux juifs fort analogues aux esséniens. qui étaient établis principalement à Alexandrie. Voués au célibat, à la contemplation et à une vie solitaire, ils donnaient l'exemple de toutes les vertus. Eusèbe, saint Jérôme et d'autres Pères croient qu'ils étaient chrétiens. On soutint que les thérapeutes n'étaient autre chose que les chrétiens de saint Marc. (E. Renan.)
*THÉRAPEUTIQUE.adj.-2g.Qui a rapport aux thérapeutes. La vie thérapeutique.
* THÉRAPEUTIQUE. s.f.(dugT.ÔeçeraEÛu, je soigne, je guéris). Didact. Partie de i
qui a pour objet le traitement des maladies et la manièred'administrer les médicaments. Cours de thérapeutique.
— Adjectiv. Notions thérapeutiques.
THER A PEUTiuL'EMENT.adv.D'une manière thérapeutique.
THÉRAPEUTISME. s. m. Doctrine médicale qui place la thérapeutique au-dessus de l'hygiène.
THÉRAPEUTISTE. s. m. Didact. Celui qui se livre spécialement â la thérapeutique. Un bon thérapeutiste. Les médicaments irritants sont d'un grand secours pour le thérapeutiste. (J. Cloquet.)
THÉRAPEL'THIDE.s f. Hist. relig. Nom d> n né a des femmes qui suivaient les doctrines -rapeutes, et qui vivaient comme ces religieux.
THÉRA PUE. s. m. Entom. Syn. de corize
THÉHAPHIM. s. m. pi. Hist. hébr. Espèce les ou d'images dont il est question plu- - lois dans la Bible. Rachel enleva lesthèruphim deson père Laban. Les rabbïnsse sont servis des théraphim pour obtenir des révélations de l'avenir.
THÉRAPHXATIDIESou THÉRA PXA- TIDIES. s. t. pi. Antiq. gr. Fête que l'on célebraitâThèraphneou Térapne,en Laconie.
THERAPHNE OtlTHÉRAPNE.Géogr.anc.
Ville de la Laconie, a l'O. de l'Eurotas, et tout près de Sparte. Patrie d'Hélène, de Castor et de Pollux. Elle reçut son nom de Theraphne, fille de Lélex. Auj. Caiamata.
THER APHXÉI.X, EXNE ou THÉRAP- NÉEN, k\m; s. Géogr. anc. Habitant, habitante de Theraphne.
— adj. Quiapparticnt à Theraphne ou àses habitants.
— Myth. Épithete de Castor, de Pollux et d'Hélène.
TIIÉRAPnOSES.S. 1 i '.,bète
\ ,n. Tribu
établie parmi les aranéides, pour renfermer
les genres actinope, mygale, etc.
THÉRAP1A. Géogr. Village à 6 kil N.-E
nslantinople, sur le golfe de Bouiouk-De
ré. Résidence de L'ambassadeur de France.
THÉRAPIE, s. f.Didact.S'estditpourTherapeutique.
THÉRAPIS. s. m. [pr. té-ra-piss; et. gr., thia-U, esclave). Entom. Genre de tépi res nocturnes de la tribu des phalénides. TUÉRAPXE. Géogr. anc. V.iuerapuxe.
THER
riiKHAi'UN, s. m. él Mr., a .servi
te il' . I ihtj il. G -oïdes, i.-t.il
■ , pé «s -i acanthoptèrygii mÉRAPONlN, INE. adj. Ichtyol. Qui a
rapport au thérapon. . iukrafonins. s. m. pi rnbii de la famille de ■ pei c i h s, ayant pour eni e thérapon.
i HÉRARQUE s. m. (et. gr., 0r(P, bêtesau- . < i ■</■■.;, comman lanl Intiq m I lai t les ■ i 1 1 1 ■ 1 1 u i ■ m I
THÉRATE.s.m.(ét.gr.,fti)?aTî]«, chas Entom. Genre de coléopb i ■ es de
la tribu des collyrides,établi pour unedou ti [ues.
TIIÉRATICHTYS. s.m. pr. tè-ra-U-ktïss .
Ichtyol V. III! ITICHTYS.
TI1EREH1.XTE. s. m. Bot. V. TÉRÉBINTHE.
THÉREE. s. ni. du gr Sij^tùw, je chasse . Entom. Genre de lépidoptère - li urnes.
THÉRÉEEM i \ m G< Habitant,
habitante de l'île le riiéi a
— adj. Qui appartient à cette ile ou à ses habitants.
THÉRÉOBROME. s. in. et. gr., ftipoç, h$, été; pi ' i i . Uimeni fj ■■ I, aliment
d'été. '
THÉRÈSE, s. f Nom d'une ancienne coiffurede femme Une femme, cou ver te d'un teau blanc et enveloppée d'une thèrèse, dail au lieu convenu. (L. Blanc.)
— Ornith. Espèce de bruant de la Martinique.
THÉRÈSE. Fille d'Alphonse \ l,roi de i et de Castille, née vers 1070, morte en 1130, épousa, en 1093, Henri de Bourgogne, à qui elle apporta en dot les provinces de Minho,de Beira et de Tras-os-Montes, qui formèrent le comte de Portugal.
— therese [Teresa de àhcmeda, Saint-' . Née ..t Avila [Vieille-Caslille), 1515-1582. Malgré son père, elle s'enfuit chez les carmélites d'Avila, et se consacra a Dieu, 1534. Elle eut des extases, des visions intellectuelles; elle s'entretenait avec les personnes divines. Elle établit â Avila, en 15o2, un monastère pour la stricte observance de la règle de son ordre, sous l'invocation de saint Joseph. Sainie Thérèse est égalei e par ses écrits, que Bossuet qualifiait de Doctrine céleste : Vie de Teresa de Jésus; le Chemin de fa perfection; Statuts des couvents de carmélites; le Château île l'âme; Sur la Manière de visiter les couvents de religieuses; Avis à ses religieuses; Pensées sur l'amour de Dieu ; Méditation sur le Notre Pêre;Lettres ■ Ic.Béatifiée en 1614, par Paul v, canonisée par Grégoire XV en 1622, elle a été déclarée, en 1627, patronne de l'Espagne par Urbain VIII.
THÉRÉSIE.S. f. Entom. Genre de I i athèricères, tribu des muscides, établi pour une espèce de la Caroline.
THERESIOPEL enh >ngrolsSzent-Maria- Szabatha .Géogr. Ville de Hongrie, près du lac marécageux de Paltisch, i li kil. S.-O. de f>ebreezin ;."vi.<Hh( hab.Fabriques de drap. Gi u i commerce de bestiaux.
THÉRÈTRE. s. m. (et- gr., Hw,-,.-,, chasseur . Entom. Genre de lépidoptères crépusculaires de la famille des sphingides.
THÉREUTICOGRAPHE.s.m. [élym.gr .
9i)0Eimxq<, qui a i apport â la chasse; *-., ■ . tris Auteur d'un traité sur la cl, i
THÉRÈVE. s. f. Vt, gr., Or.ot^w, je chasse). Entom. Genre de diptères de là famille des tipulaires, tribu des xylostomes, établi pour une quinza : - presque toutes européen-
nes.
THÉRAA. s. m. Sorte de tapis épais que les cavaliers algériens placent sur la charpente de la selle.
*THÉRIACAL,ALE.adj Mêdec. etPharm.
Qui intient de la theriaque, qui en a les propriétés Essence tliériacale. Plante, herbe thériacale. [j PI. m., thcriacait.v.
— Eau thériacate. Produit obtenu par la distillation d'un grand nombre de substances végétales aromatiques et de la theriaque. On l'emploie comme excitante et tonique, soit â l'intérieur, soit à l'extérieur.
THÉRIACLEUR. s. m. Vieux mot qui signifiait Marchand de theriaque, charlatan.
*THÉRIAQUE. s. f. (et. gr., Biipiaxii, souvent. iviïSo-Mç, antidote contre les bêles venimeuses : de8iiç,bête réroce). Médec.etPharm. i très composé, ainsi appelé parce
qu'on le regardait comme un spécifique & intre toute espèce de venins et de poisons. La theriaque, dont on a attribué l'invention à Andromaque, médecin de Néron, paraît être le mithridate modifié et perfectionné par oi : l'empereur romain. Elle contient une foule de substances, el s'emploie comme stomachique ou comme calmant.
— Theriaque allemande. L'extrait de genièvre.\\Thériaque céleste ou d'Hoffmann. 1 héri ique dans la corn position de laquelle n 'entre aucune substance fermentescible.|j7'AtfMfl^uediûtessaron ou theriaque vétérinaire. Êlectuaire composé d'aiistoloche,de gentiane.de laurier, de miel et de myrrhe. || Thériaqui
L'ail i u l'électuâire diatessaron.
— TUÉRiiQUES . s. m. pi. Phi loi. Titre d'un traité sur les bêtes venimeuses, composé par
tn ki
Nicandn in, au milieu du il* siècle
av. .I.-C.
THÉRIGLÉEN. adj m. Antiq rom Se dil de certains vasi
ip l'art, dans le gei eux qui
faits d'abord par un arl I i è - Verres enleva de la ma n e U
i x beau x va ; Com pi . d
l'Acad.j
i m iuihih adj .' ■ ,0rl?iî:.,v, ani-
malcule ; »<S(o -.. i in. Qui a i app
niÊRiDiDES . I pi Famil ■ ranéides, ayant poui ■ 1 III ItltHoN
cule Aii :hn G
tabli ['■ »ur plu
l 1 1 1 m n ri
dans les jardins. Il fait une petite gulière qui, q i lique très fine, sud i server l' s i aisins l< i sectes.
THÉR1DOMYS. s. m. [pr. té ri do-miss;
et vin gr .■',-.. i i Mamm.
Genre de
THÉRIE Entom. Genre de dip .i1 héi i èi es, tribu des muscides, él il une espèce du P lou Gi n I nocturnes de la tribu des phali :
THÉRINE. s. l. et. gr ,8îip, bêle i i i ■ Gei ■ ■ le aiptèi es de la familli
athèricères, tribu de! m i£ i les, établi pour une espèce de l'Allemagne.
THÉRIME. s. t. et. gr.,6»iç, bel i i
Entom Genre de lép plères noctun »
tribu des phalénides.
THÉRIOPHONE. s. m. -, bète
fauve; ço*«ûw, rir). Bot. Genn
mille des aroïdées, tribu des cryptocorinées, établi pour une petite plante vénéneuse de l'Inde.
THÉRIOTOMlE.s. f. [et. gr., Btjçîov, bêtO fauve ;-eo i* . secti m . Didact. A natomie des animaux. Syn. inusité de /"otohie.
THÉRIOTOMI QUE. adj.2g.Dïdact.Qui appartient a la thèrioLomie.
TIIÉRISTIQUE S.m. •t.gr./n?^T>,;.ni. pissonneur. Ornith Génie d'échasE des ibis.
THÉRISTRE.s.m. -H gr ,6(po«, été).Antiq.
Vêtement d'été fort léger à l'usage des femmes,
THÉRITE. s. m. Entom. Genre de lépidoptères diurnes.
THÉRITE.Philol.Nomqu i i lansson Histoire rentable, donne à la Divinitédes habitants du Sole i
THÉRITIXE.s.f.Chim. Produit obtenu par décomposition de la lhaccétone.
THERMA. Géogr. anc. Premier nom de la ville de Thessalonique.
THERMAÏQUE. adj. '1 g. Géogr. anc. Qui appartient à Tberma ou à ses habitants.
— Golfe Thermaique. GoUea.u N.-O.delamer Égi ; aujourd'hui golfe de S&lontque Quelques auteurs l'appel lenl golfe Themiéen.
* THERMAL, ALE. adj. étym.gr.,6ePn&«, chaud). Se dit des eaux minérales chaudes Eaux thermales.
— Se dit des établissements où l'on prend les eaux thermales.
— Hist.nat.Se dit des plantes et des animaux qui vivent dans les eaux thermal
THER.MALINE. s. f. Chim. Syn. de m w-
RIWE.
THERMALISME, s. m. État dethermalité des sources.
THERMALITÉ.s. f. Phys. Qualité, nature eaux thermales.
THER.MANÉMIQUE. adj. 2 g. (et. gr.,«cç ;jtô^, chaud \ £>£[i.oç, vent). Phys. Se ditd'un appareil que l'on a proposé pour tirer parti du calorique perdu dans les tuyaux de cheminée.
THERMANIQUE. adj 2g. (et. gr.,
, Qui a rapport â la température. Peu usité.
THERMAMSME. s. m. Phys.Syn.de dia-
THERAJANSIE.
TÏIERMAXOMÉTRE.s ni [et. gT.,
chaud; fr. manomètre . Phys. Manomètre qui marque le rapport de la tension de la vapeur avec sa chaleur.
THERMANTIDE. adj. "2 g. [du gr.
chaud . Miner. Qui a été altéré par des non volcaniques.
* TU ERM ANTIQ CE. a lj. > g (ét.gr., 0:;- , . - . :.:;,■■■ lesignil - ! i 1. B( •■■■■■ J èch
■■i Se ut des remè l-s excitants.
— Substantiv. Un thermanlique. Abuser des thermantiques.
THERM AXTITE. S. f. Espèi
THERMASTRIS. s. f. {^T.ter-tna-sU ' gi : . /'j.TT-/'.;,inèniesignir;i ad 9c i chah m . Antiq. gr Sorte de danse dans la nielle on se livrait a des mouvements très violents.
THERMAZOTE. s. m. Chim. Nom donné quelquefois à l'azote.
THERMÉH I Géogr.FIeuve
de la Turquie d'Asie, se jette dans la mer Noire.
♦THERMES.- in.pl. etym. lat.,/'
HIER
même signif.; dérivé du gr. ti;i>&;, chaud An-
n. Nom donné, chez les Romains édiOces destinés d'abord à l'usage des bains publics, cl qui plu^ larddevinn
les ont rail i in is, de Doinile D o ilétien
Juli
icsde France.
— \ '. ira donné à un él il
— l'a ait des 7 ; mii' la i iucIi la Seii
jusqu'à irneS ne <jil pense que le palais fui construit par commencemei ; ilicn, qui y séjourna (de là le nom • ■ i , y fut proclamé empe- ; ■ , : lusieurs
ideuxiémedyi
àsonchami Ucni i. en 1218; puis pas - 1 aux abbésde Cluny, qui bâtirent! sur une p ir- Ue de l'empl i ' i di Cluny D
, Irangulaires qui sei i li ni
venues la p opi iétéde la oPa en 183(i,
beau square, où
[ébris d'antiquités Quant à
i de Cluny, c'est l'un des monuments les
i pli ic l'art du xiv ècleel du xv.
d .i propriété nationale ; n 1790, il fut
p irtinl à des particuliers j1
d'objets d'an il yen âge que Du Soi
— Ai. I Thermes. Fête que ce-
I .'■LIS
i.. ii i ■ \ im de plusieurs villes
qui el n -- el particulièrement d une
Sicile.
un. mu s Paul de 1 t barthe, seigneur de .M i ram e, né à Conserans
n. . i \si 1563 se distingua suri 1 1 imanda les Français . , i ,i 519-1 i50, ; ; ; uiioi i d'une grande
le i . Corse, 15 i ; 1555 u devinl maréchal en 1557 11 fui battu el p is à Gravelines par le comte d'Egmont.
TIIERMÉSIE - I et. gr., - i lialeur .
; Genn nocturnes de 1 1
tribu d
THERMI SIENNI ad I M; Ih. jr. Sur-
i . .■ i :i..| : , ienm i< ail deux
templi chez le ■ i rézéniens.
II] in M i \. inc ùjthnof Géograph Ne du ; Gre :e, lan l • lades, au N. . Iiab. Ch.-l., Thermia Évêché. Eauxther- .
THEHMIATRIE.s ; et. gr.,»tpn&î, chaud; l«Tfil«,médecine). Méd. Traitement par les eaux iherm ili
* THERMIDOR, s. m. du gr. 8t'fn»i, çha ■ inzième mois du calendrier '!<■ la répu-
frança li c nçail le 19 juillet et
I . ; Le calme universel qui i ètns la nature annonce l'ai ; i\ èe du brûlant thermidor. Ce mois esi celui du repos, n
ex n été, ''n sens o\ se, le mêmi
d'influence que le rigoureux frimaire en ni vei . Rosny ! i lin de t ïermidor annonce l'ari :.. ire quelque temps, • ■t les (nuis, parvenus à leur maturité, termite de l'année 1 I.)
— Hisl i- Fi ance ionrnèedn 9 thci wi fournit ! ' " Se lit du 9 ttiermid t an II Î7juil el 1791 . iui ùRol ri e,Saintii entsl
l m ,u i i tre c luits le len lemain à l'échafau i
Cette journée mit un tei me à la terreur, el , , ,. : n. i n imbre de i i< limes que le parti j.i ;obin destinait à l'cchafaud.
— Adjecliv. Archil Style lliermidoi Se (lit, dan le ateliei . d'un enn le léi rai
l el ins carael iployi dans le édi
flces qui furent construits dans les derniers temp de la ri . olution française.
• imiimmiiin iwi. a Ij. H
li n s.' dit du parliqui, Ic9 ther loi an II,
rcnvei •' i» puissance do Robe ipiei re. l'ai li thei midorien. Réaction i liermidoricnne.
Substantiv. C'esl un thermidorien. Les thermidoriens Acad.
THERMIQUE a Ij 1 :. ét.gr ,0ip|i ><,chau(l i ht i i apport i la chaleui . |i Carte ther
mi jue. Carte où l'on indique la t< mpératurc moyenne *■' les températures extrêmes di pays qui v sont portés \\Machine thermique. Ap-
pai eil |i"in i ' lace, ou i r modi-
i tempi ratui e dan !■ s app n tements.
THERMO-BAROMÈTRE S ni de thermomèti <■. i ' !'■ ; m ■ >tt U t Pli ,. Instrument
qui i it li in baromètre a celles
ilu thermomètre.
THERMO-KAROMÉTRIQUE. adj. 2 g.
r1 Qui concerne lotherm . bai omèti e, ou le liai omêtre et le thermomi ; 1 1
T1IERMOC VUTÈRE m (et. gr., I fr. cautère). Chir. Fil de platin< iiii'.n
THER
l IIERMOCHIMIE. s. f. [étym - .
chaud ; fr. chimie . Clrim. Branche de la chimie qui s'oc tiénomènes calorifiques qui
: lisent dans les combinaisons.
TQEHMOCHIM1Q1 E adj. 2g. Chim. Qui a i app » t â i.' i hei n nïm
THERMOCIlROÏQUE.adj.Sg tym.gr.,
6e5;j.^, chaud ; iy^> couleur Phys Sed I les
certains rayons et
i d'autres.
TIlERMOCHROSE.s. f. (pr. ter-mo-kroze;
et. ' i.?i.ô;. thaiitl; /pi~7:;, coloiatinii l*Iiy^.
i. ■ chroïques.
— Coloration pro luitepar la chaleurs THERMODIFFUSEUR, adj m et. -i
chaud, fr. diffuseur . Phys.Qui produit sion au moyen 'i-' la chaleur.
THERMO-DIFFU5IF, IVE. adj.
chaud; fr. diffusif). Phys. Qui produit la diffusion par la chaleur.
TRERHODIFFUSION. <- f. ét.gr chaud; fr. diffusion . Phys. Diffusion p: par la chaleur.
THERMODON. Géogr. anc. Petit H- ivc :.: ■ \ le Min tire, affluent 'lu PontfjjMii, mu îi se jetait a Thémiscyre. Sur ses bords, dit la mythologie, habitaient les Amazones.
TIIERMODOTE. S, f même signif.). Antiq. gr. Celui qui distribuait de l'eau chaude dans les bains publics.
THERMODYNAMIQUE. 5. f. ét.gr., Oes- ;»-,:, chaud; franc, dynamique .Théorie de la force produite par la chaleur, et de la chaleur pi ■ luite par les agenl mécaniques.
THERMO-ÉLECTRICITÉ, s. f. (et. gr., fiîs;»'^. chaud : fr. étei tricitê Phys. Électricité ■ ■ pai l i i h tleur. (1 Partie de la physique qui traite de cette électricité.
THERMO-ÉLECTRIQUE, adj. i g. Ph] Qui a rapport alalhei mo-électricité,ou a la chaleur et a l'électricité.
THERMOGÈNE. adj. 3 g. (étym. gr.,0e^q, chaud ; ■;£;-•,;!«;. je produis). Didact. Oui donne naissance a la chaleur.
— Hécan. Se dit des appareils destine-- à
irmer en chaleur un travail mécanique.
THERMOGÉNIE, s. f. (radie, thermogène ■ Phys. Production de chaleur.
THERMOGÉNOSE.s. f. (étym gr., Oip^, chaud; vivo^, origine). Pathol. Maladie provenant d'un brusque changement de température.
— Nom donné a toute affection occasionnée, d tns les contrées in ter tropicales, par une insolation. En ce sens, on dit aussi theimoginose.
THERMOGRAPHE. S. m. (et. gr., Sep^ç, chaud . p«ow, j'écris), l' h ys. Thermomètre qui enregistre li legré de chaleur. Ou construit
ir- lier graphes ■ péciaux pour connaître
la température des mers a certaines profontleui s
THERMOGRAPHIE, s. f Phys.Emploi du thermographe.
— Production d'images sur un plan à l'aide de la chaleur non lumineuse.
THERMOGRAPHIQUE, adj. i g. Qui se rapporte au Ihcrinn-raphe mu ;i la thermographie.
THERMOLAMPE, s. f. élym, gr., ft«(*lï, chaud; >.a;i-<>-, lampe). Phys. Appareil qui fournil i ii : i/ p .m l'éclairage, et la cha leui pour chauffer le- appartements.
TIIERMOLOG1I ■ -,l..ti. I
!■ irs). Ph) s. I raité de la chaleur.
THERMOLOGIQUE, adj. 2 g. Didact. Qui appai tienl a la ihcrmologie.
THERMO-MAGNETIQUE.adj.2g.Phys.
Qui a rapport an thermo-magnétisme.
THERMO-MAGNÉTISME, s. m. et. gr.,
. . chaud ;fr. magnétisme). Phys. Magné -
, . ; >ppë par la chaleur, |, partie de la
i ie .pu traite du magnétisme ainsi dé-
■, . |i ppé
THERMOMANOMÈTRE. S.m étym gr., iJi^iiç, chaud; fr. miiaomelrc). Phys. Sorte de thei momètre pour mesurer les tcmpci ■ h i
THERMOMÉCANIQUE, adj. 1 g". (él i .
chaud: ii met unique . Phys. Qui a rapport a la mécanique du calorique
— thermomf,i:an'iui e. s. f. Mécanique du caloi ique.
*THERMOMÈTRE.s.m. étym. gr.. 'i ;;.;.■.:.
chaleui: ;«.t'.v, i .ure. l'hvs. Instrument
qui sert a mesurer le-- degrés de température
de l'atmosphère, OU des substances aveC lesquelles <>n le met en contact. Les therm ■-
1res sont des tubes de \ ■ i conte-
nant Ulie quantité deh'i uun.'e d'alCOOl, "Il
mieux encore de rcure, et fermes herméli
quement Leur construction est fondée sur la
p ipi iétê <pi "ni tons les corps d'être dilatés par la chaleur, -a de revenir a leurs dimen-
si aïs | ièn ■ l'i.m i on le iramèneaux mè-
i es c rc insl ince ■ in ne soiit pas lous gra- ■ .le la même manière, et on en connaît un grand nombre d'espèces. On ignon i i
est l'inventeur du the nètre. Onpenchegè-
néralcment pour l'Italien Santonus et rAlh:m n. i Drebbel, ph\ e ien i di itingués du tvii1
siècle, i hermomèl re à al I, l hermomèl i <■ t
mercure Graduerun thermomètre Le thei i., n,. m. i mo ité,i i de ■ ■■■' ! i detant de de-
THER
grés. Le thermomètre marque tant de degrés au-dessus de zéro. || Thermomètre à air. Appareil qui permet de tlèiluin- la température île la dilatation des gaz. || Thermomètre barometrii/'.e.rh isi té pour déduire la pressiun
lêrique le la température d'èbullition de l'eau. Thermomètre ce»Wji'B<!e.Thermomètre iloiLt l'échelle est divisée en 100 degrés, ayant pour points extrêmes la congélation etl'ébullitiondc l'eau. || Thermomètre de DetisleCeluioù leO indique la température de l'eau bouillante. || Thermomètre différentiel. Thermomètre servant a déterminer les plus petites dif-
- entre des températures très rapprocïiëes.^Thermomètreèlectrique. Appareil rormé imétalliques soudéesdeuxàdeuxpour ; rmer un circuit complet, etdont l'une des soudures est placée au haut d'un mât, afin de permettre de prendre la température de l'air a une certaine hauteur. On sait que la plus légère différence île température à l'unequelconque des soudures détermine un courant proportionnel a riiitcnsitédelachaleur.|| Thermomètrede Fahrenheit. Celui dont l'échelle a pour points extrêmes la congélation et l'èbullition du mercure. Sur cette échelle, le point de congélation de l'eau est au 'të" degré, et son ébullition au 212« degré. || Thermomètrefronde. Thermomètre arme d'une lanière qui permet de lui imprimer un mouvement de rotation et de le mettre ainsi en communication avec une masse d'air plus considérable. Cet instrument donne exactement la température de l'air. || Thermomètre à gaz. Appareil où l'on se sert de la dilatation des lluiiles élastiques pour apprécier de très légères variations de température. H n'est usité que dans certaines
expériei s de physique. || Thermomètre hyso-
métrique. Thermomètre dont ou se sert pour déduire la pression extérieure il'- lu tempéra m,., do 1 ébullition il'' l'eau il Thermomètre u
maxima, thermomètre à minima. Tl nomè
n.. :, itinèa i conserver la trace du maximum ou du minimum atteint par la température clans un certain laps de temps. On les nomme aussi thermometrographes lorsqu'ils sont établis de manièrea pouvoirenregistrerlesdiverses températures par lesquelles ils passent dans un temps déterminé. || Thermomètre métallique. Thermomètre invente par Brèguet. Il est fonde -m I inégale dilatation des nié aux, et son extrême sensibilité le rend préc eux dans les recherches scientifiques. || Thermomètre métastatiqae. Thermomètre très sensible, disposé de façon .1 pouvoir rendre variable la quantité do mercure contenue dans la cuvette et la lige capillaire. Il Thermomètre à poids ou à déversement. Thermomètre indiquant lalem pérature par le poids du mercure qui sort du tubedeverredans lequel il est contenu. \\Thei momètre de Réaumnr. Celui dont l'échelle, ayant pour points extrêmes la congélation et l'ébullilion de l'eau, est divisée en 80 degrés. || Ther momètre àregistre. Nom donné à un instrument qui n'est autre chosequ'un thermomètre ordinaire, disposé de manière à noter ou enregistrer successivementses propres indicationsen l'absence de l'observateur.
— Fig. L'alphabel osl le thermomètre intelligent de la société humaine (Ch. Nodier.) On peut dire que la misère et la richesse publiques oni un thermomètre infaillible, les trais de pei ception de l'impôt. (V. Hugo.)
THERMOMÉTRIE. s. f. (radie, thermomètre Phys. Mesure de la chaleur.
— Méd. Thermométrie clinique. Mesure les variations de la chaleur animalechez les malades.
*THERMOMÉTKIQUE. adj i g. Phys Oui appartient, qui u rapport au thermomètre ou à la thermométrie. Expérience thermométrique. Nous passons soussilence une mullilu do d'autres moyens Ihcrmométriques qui ont été proposes par des savants d'un grand mérite. Pelouze.)
TIlKItMOMÉTHOGIt A l'IIE. s. m.(ét. fr., thermomètre; gr. vpi=»i, j écris). Thermomètre qui marque d'une façon permanente le pins haut et le pIils bas degré do température auquel il est parvenu dans un temps déterminé.
THERMO-MULTIPLICATEUR, s. m
l'hvs. Instrument qui rend sensibles de lus petites quantités de chaleur
TIIKItMOXA (dugr. Oij^.;, chaleur). Myth.
lit Nymphe qui présidait aux eaux chaudes el aux eaux minérales.
TBERMONATRITE.s.f. Miner. Carbonate de siliuin hydrate.
THERMONECTE. s. m. étym. gr.,tifn&<, chaud ; -.v-'.;. nageur) Entom. Syn i'aimii
TIII'.UMOM-.I TH tl.Hl s. I . I v'r.'hj- • ;, chaud ;fr, ont 1 roi il e - Chim. Condition des sels qui ne changent pas de température en se dissolvant.
THERMOPATHOLOGIQUE.adj.2g. él gr., 'ii;..''^. chaleur; fr. pathologique). Méd. Oui ;i rapport a la chaleur morbide.
I II I IIMO l-ll 1 1 i: adj -2 g. (et. gr., l.pinbî, chaleur; çw.tu, j'aimn). Ilist. nat. Qui aime la chaleur; qui vit dans les pays chauds.
THKKMOPin 1,1.1 l 'E. s I |él gr., rj,f:»,;, chaud; fr. phgllite) Miner. Variété de serpentine trouvée en Finlande.
THERMOPHYSIOLOGIE ! ètym.gr ,
fjifuô^, chaud; fr. physiologie). 11 ie de ta
!. 1 m qui se produit pendant les actions physiologiques.
TUER
THERMOPILE.s.f.(ét.gr.,«ifn'oî,chaud;fr.
pile . Phys. Pile dont la chaleur est le moteur.
TI1ERMOPODE. s. m. (étym. gr., (Hftiti, chaud ; *<,$;, roSiï, pied). Cuvette pour les bains de pied.
THERMOPOLE. s. m. (et. gr., tMjMHnS'Mlî, même signif. ; fait de Bi^^cchautl, et cleiiwXiw, je vends). Antiq. Espèce de taverne ou l'on vendait des boissons chaudes. Mille et mille fois plus estimables et plus innocents que les cabarets de nos jours, ces thermopoles des siècles passés, ou l'on n'allait pas honteusement prostituer son bien el sa vie en se gorgeant de vin, mais ou l'on s'assemblait pour s'amuser honnêtement et sans risque à boire de l'eau chaude. (Le Sage.)
THERMOPOMPE. s. m. (étym. gr.,»tfn«<, chaud; tr. pompe). Sorte d'appareil d'éclairage et de chauffage.
THERMOPSIDE. s. f. letym. gr., Ihf;*,:, chaud ; oii,-, aspect). Bot. Genre de plantes dicotylédones de la famille des légumineuses papilionacées, tribu des podalynées, établi pour une dizaine d'espèces de l'Asie el de l'Amérique du Nord. I.a Ihermopsidc lancéolée croit au Kamtchatka.
THERMOPVI.ES. s. m. pi. (et. gr., lif|u>1, thermes , niXat, portes, passages, parce qu'il y avait près de ce défilé des thermos ou bains chauds). Géogr. anc. Défilé de la Grèce, dans la Locride épienémidieune, forme par le mont OEta et la mer. H fermait l'entrée de la Grèce proprement dite du cùté de la Thessalie.Sa longueur est de 7 kil. environ; sa largeur, qui du temps des Grecs n'était que de 50 a GO mètres, a presque doublé depuis par la retraite de la mer. Aujourd'hui, Lyeostomos ou Bouche île ' loup.
— Combat des Thermopyles. Combat célèbre par la mort héroïque de Léonidas et de trois cents Spartiates, qui arrêtèrent les Perses au défilé des Thermopyles, en 480 av. J.-C. || Bataille des Thermopyles. Victoire que les Unmains remportèrent sur Anliochus,en 101 av. J.-C.
— Fig. Dumouriez manda au pouvoir cm li tif qu'il avait occupé l'Argonnc. « Grand Pré et les IsleUes.écrivit-il.sont nos Thermopyles ; mais je serai plus heureux que Léonidas. » (Thiers.)
THERMO-RÉGULATEUR. s. m. (et.gr., 0(?;*'.î, chaud ; franc., régulateur).Tnchn. Appareil pour régler la chaleur dans les fourneaux el les séchoirs.
THERMORIIÉOSTAT. s. m. (pr. ter-morc-o-sta; et. gi\,6i?nôç, chaud; £e'w, je coule; nTa-tr,;, qui arrête). Appareil qui régularise un flux de chaleur.
THERMOS, s. m. (pr. ter-moss). Antiq. Un des noms du poids d'Ëgypleetde Judée, qu'on appelle aussi danic. Le thermos valait deux siliques.
THERMOSCOPE. s. m. (etym. gr , «içiicf, chaleur; moiciu, j'examine). Phys. Instrument destiné à faire connaître les changements qui surviennent dans la température, par la dilatation de l'air sec renfermé dans deux boules qu'un long tube deux fois coudé sépare l'une de l'autre. Il renferme une goutte mobile de liquide coloré qu'on nomme index, ^t diffère du thermomètre en ce que celui-ci mesure les variations que représente et marque seulemont le thermoscope.
TERMOSCOPIE. s. f. (rad. thermoscope).
Phys. Mesure de la chaleur atmosphérique.
THERMOSCOPIQUE. adj. i g. Phys. Qui a rapport au thermoscope ou à la thermoscopie.
THERMOSIPHON, s. m. (pr. ter-mo cifou ; et. gr., 6tpnôs-, chaud; aiswv, tuyau Si phon employé pour chauffer une serre ou un autre lieu
THERMOSTAT- s. m. (pr. ter-mo-.^a. et.
gr., fhfn'oï, chaud; atii», je fixe). Phys. iN'oin donné a une sorte de thermoscope.
TIIERMOTHÉRAPIE s I. il. gr.,Oi(jtt«, chaud; façansla, traitement;. Méd. Traitement par la chaleur.
TIIERMOXYGËNE. s.m. Chim. Nom donné à l'oxygène.
TIIERMl'S. Géogr. anc. Ville de Grèce, capitale des Étolicns, près du mont PanaHolios.
THERMUTIDE. s. f. Bot. Genre déplantes cryptogames du groupe des byssacées, ou collémacées, établi pour plusieurs e p qu'on rencontre sur les rochers humides. On dit aussi thermal ts, s. m.
THERMUTIQUEouTHERMUTIAQUE.
adj. Géogr. anc. Se dit d'un des bras du Nil,qui lirait son nom de la ville de Thermutis.
THERO. Temps lier Fille de Phylas il [le Déipbile. Fut aimée d'Apollon eteneutChcron, fondateur de Chemin c.
THÉROGÉROX. s. m. (et. gr-, ».f„. été . sïpwv, vieillard) Bot. Genro de la famille des composées, tribu des astéroïdées, établi pour plusieurs espèces île plantes sous-frutescentes de l'Australie.
THÉROIGXE DE MÉRICOURT ou plut'it DE MARCOURT (Anne-Joseph iriiwi une, dite). Née à Marcourt (Luxembourg), I )ii-'- 1 s 17, fille d'un cultivateur et commerçant, se lii remarquer surtout par son exaltation révo •
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lutionnaire; parlait aux jacobins, aux tiers : sortait vêtueet armée comme une mu tone Blli ira pou ndii
B i dans les l uileries, et fut h ment fouetté mes. Sa
son en resta I ] écttt pi
que ' taSal -trière, et ne
il plus calmequ'en 1810.
THËRON Néei B ie, épousa la fille do G »int roi d'Agrigenle ; il mourul
J.-C. THÉROSA1 RE. s. m. pr. té-rt-tori sauvage; n;,'.;. lézard). I lia IMODOB TIIÉROl'AXXEoiiTHÉIloi i N «1
r. Village de l'an-, de Sa Ql-On (Pas-de-C ilais),sur la Lys; l,50Ohab.En là i I,
il se vengea, en le détruïsa son échec devant Metz.
TU ÉROULDE.Poète du XI" siècle, est l'auteur présumé de la Chanson de Roland, poème qui raconte la défaite des Français à It sevaux, la luortde Itoland et la vengeance qu'en lira Charlemagne.
THERSANDRE. Temps hér. Fils de 1
I ... i . nés. Après le
le Tllèbes, il moula sur lo li-ône ; il alla ensuite au siège de Troie, où il fut tue par lie.
— rBERSAHDBE. Fils de Sisyphe, roi de Corinthe.
THEnSITE. Temps hér. Grec qu'Homère .•ule comme laid et difforme, làchi irageantavecaudace les héros devant Troie. Il lut lue d'un coup de poing par Achille.
— Fig. Se dit d'un homme lâche et envieux. C'est un Tuer
THÉSA. Geo.,'!-. Ville du Maroc septentrional. Fabriques de burnous; 10.000 hab.
TI1ÉSAURIER. s. m. S'est dit pour Trésorier.
I BÉSAURISATION. s f. pr. té-zo-ri-zaketioo de celui qui thésaurise. L'esprit de thésaurisation, si nuisible. (Necker.)
— Fig. Le progrès qui se manifeste dans les sciences et dans l'industrie est l'effet de notre thésaurisation historique. (Proudbon.)
* THÉSAURISER, v n. 1" conj. (pron. tézô-ri-zé; et. lat., thésaurus, dérive du gr. './.-
. trésor). Amasser de l'argent ; formeruu L'n homme qui thésaurise, qui aime a thésauriser. J'aime à faire circuler les espèces; jene thésaurise point. (Le Sage.) Mon ami, quoiqu'il ne convienne guère aux ermites de diminue pas votre faute.
(11 Celle supposition n'est admissible que la où le défaut de lumières et de sûreté porterait . itei Mirabeau.)
- rarement unit ses jours sans pleurs ; 11 a le moins Je part an lie, or qu'il euserie ; Tliaawiiiitl pour les voleurs, Poux ses jiareuls ou pour la lerre.* i La Font 1
— Il a été employé comme verbe actif, au figuré. Il thésaurise une double immortalité : l'une au ciel a son âme, l'autre en la terre a sa gloire. (Xic. Pasquier.)
*THÉSAL'HISEL'R, El'SE.S.etadj.Celui, celle qui thésaurise. C'est un thésauriseur, une grande thésauriseuse.
* THÈSE, s. f. (et. gr., «;*:<-, même signif ; fait de Ti6r.ua, je pose). Proposition,question que l'on met en avant, dans la conversation, avec l'intention de la soutenir. Une bonne tbèse. Une mauvaise thèse. Thèse générale. Thèse qui ne peut 6e défendre. Soutenir une thèse. Changer de thèse. Sortir de la thèse. Soutenir sa thèse. Éelaireir une thèse. Ce n'est pas là une thèse. Les deux convives demeurèrent toutetonnes, et voici comme le savant Sidrac prouva sa thèse (Volt.) On s'étonnera peul-ètre qu'une thèse en apparence si évidente ait rencontré des contradicteurs. (E. Itenan.)
— Particulièrement, Toute proposition de théologie, de philosophie, de droit, etc., que l'on soutient publiquement dans les écoles, dans les universités. Thèse de théologie, de philosophie. Tliè-e de droit, de médecine, de physique, de chimie. Cette thèse est erronée, est téméraire. J'ai contre les circutateurs soutenu une thèse, qu'avec la pi rmission de monsieur j'ose présenter à mademoiselle. (Mol.)
— Ensemble des propositions, des thèses qu'on soutient ou qu'on se propose de soutenir. Préparer sa thèse. Examiner la thèse d'un étudiant.
— Dispute des thèses Soutenir une thèse. Soutenir thèse. Disputer, argumenter à une thèse. Assister a une thèse. Présider â une thèse. Nosignoraotsaieux soutenaienides'Aêses sur tout eequ'ilesl possible de savoir ; nous en avons soutenu sur tout ce qu'il est permis el sage d'ignorer. (Boiste.)
— F'ig.Soutenir thèse pour quelqu'un. Prendsla défense, soutenir les intérêts de quelqu'un, contre ceux qui l'attaquent par leurs discours.
— Fig. et fam. Cela change la thèse. Cela change la question, me fait changer d'opinion, d'intention à cet égard.
— Nom donné encore à la feuille, au cahier impriinè,à la brochure, qui contient les propositions de celui qui doit soutenir ou a soutenu thèse. C'était autrefois une feuille de salin ou de papier, ordinairement enrichie de dessins ou d'enluminures. Belle thèse. Thèse magnifique. Dédier, offrir, présenter sa thèse à quel-
qu'un. Faire afficher, encadrer sa thés I distribuer les tl
i bigarré
■semble composaient nui» l/.eje, 1.
(BolLEAV.)
Thésée. Temp h i n
i i - | roi d'A il
Hua, lilledu roi de 1 ençapar
tuer les 1 r les Pallanlid menais
| Il alla, en la été, tuer le Uil
lide du fil d'Ariane; enleva la jeune p Phèdre,
sa sœur, qu'il épous i Ariane dans l'île. te Naxi 3 B I
sée fut le législateur de se* sujet-, inslituades fêtes religieuses, et prit part àl'expédil Argonautes,à la chasse du sanglier de Cal ydon. â la lutte contre les Amazones, etc. Il tenta d'enlever Proserpine, lamiPi-
. Trompé ptr Phèdre, il invoqu i son fils Hippolyle la vengeai peuple se souleva contre lui; il fut foi fuir a Scyros, ou lei i le le lit périr.
— thesee. s. m. a - 1 1 ■ a \ im le lac
lati in ru- r ili . ou selon d'autres, de l'un des Gémeaux.
TIIÉSÉEXXES ou THÉSÉ1ES. s. f. pi.
Antiq. gr. l'été athénienne en l'honneur de Thésée.
TIIÉSÉIDE. s. f. Antiq.gr. Coiffure imitée de celle de Thésée, qui s'était coupé les veux de devant pour les offrir à Apollon.
— Lillér. anc. Titre d'un cycle épique qui embrassait toute la vie de Thésée.
TIIÉSÉIDE. Temps hér. Surnom d'Uippolyle. fils de Thésée.
THÉSÉIOX. s. m. Antiq. gr. Temple de Thésée, chez les Athéniens.
TUÉSIE. s. f. Bot. Syn. deTHÊsioN.
TIIÉSIOV s. m. Bot. Genre de plantes dicotylé loues de la famille des santalacees. établi pour un certain nombre d'espèces b cées ou sous-frutescentes de l'Europe et du Cap.
TIIÉSIOSVRIS. s. m. Bot. Division du genre thèsion, établi pour des espèces du Cap.
THÉSIS. s. f. (pr. Ié-ziss;él. gr., H.tion de poser). Mélrol. anc. Syllabe faible du pied.
— Mus. anc. Temps faible de la mesure qu'on
.ait par le frappé. |[ Passage de l'aigu au grave.
THESKÉRÉ. s. m. V. TESC1RET.
Tlir.S.MOI'IIOItE.alj >g [ét.gr.,
poç, mèmesignif.; formé de hny.^ loi, el çoo>.;) porteur). Législateur, législatrice.
— Myth. gr. Surnom de Bacchus. || Surnom i esel il
— Fïg.Lzthesmophoredi, I rincll).
Voltaire.)
*THESMOPHORIES. s. f. pi. du gr <nik, mèmesignif.). Antiq. gr. Fête lei Th'esinophore. qui se célébrait dans l'Attique au mois de pyanepsion. Les femmes seules assistaient â celte fête, â laquelle elles se préparaient par la plus sévère pureté ; elle durait cinq jours, et se terminait par une procession à Eleusis, ou avait lieu l'initiation aux mystères de la déesse.
THESMOPHORIOM.s.m. Antiq gr. 1
ues où l'on élevait, aux frais de l'État, les jeunes filles qui devaient figurer dans les Thesmophories.
TIlESMOI'nYI.ACE. s. m. (et. gr., loi; e-jAcdi, gardien:. Antiq. %v. Xom donné a Athènes â onze magistrats qui avaient pour mission de veillera l'exécution des jugements des tribunaux et à celle des décisions prises dans l'assemblée du peuple.
*THESMOTHÈTE.S.m. (ét.gr., tts|u>i£Tit;, mèmesignif. ; formé de 9co-u.ôç, loi, et -si garde). Antiq. gr. Titre qu'on do inait i ktl nés aux magistrats gardiens des lois
THÉSOR. s. m. (du lat. thésaurus, même signif.). S'est dit pour Trésor.
THESPÉSIE. s. f. (él. gr.,5;t-!'7.,,.
Bol. Genre de malvacées de la tribu : -, établi pour plusieurs espèces d'arbres
de l'Asie el de l'Ocèanie.
THESPIADE. Temps hér. Xom des cinquante filles de Thespius qu'Hercule rendit ton tes mères en une seule nu it.L'neTlo - Les Thespiades. || Xom donné aussi aux cinquante fils qu'Hercule eut des filles de Thespius. Iolaus les conduisit en Sardaigne. Quelques-uns disent, dans ces deux sens, Thestiaite.
TIIESPIADE. s. 2 g. Géogr. an.'. V. THES-
P1EN
— Myth. gr. Surnom des Muses, qui étaient adorées près de Thespies,en Béotie.
THESPIEX.EXXE.s.Géogr. anc. Habitant, habitante de Thespies.
— adj. Qui appartient à Thespies ou à ses habitants.
THESPIES. Géogr. Ville de l'ancienne Béotie, au pied de l'Hèlicon. Au). Neochorio.
THESPIS. s. m. (pr. tè-spiss;èl gr., K<rs :. H ' Genre de composées de la tribu des astéroidées, établi pour deux espèces de plantes annuelles, originaires de l'Inde.
— i.i,: i mantiens de la G
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ri ]. (Il li - Il I' ili 1.. !.. fUt I '
autres
1 lit SPRO III
lai.- de i
tvait pour vill t Bulhrolum.
THESPRO I M N I \M nabi tant, nabi irotie.
— adj. Qui appartient â la Thesprotie ou à ses habita;. is.
— Myth. gr. Épilbète de Jupiter.
rHESSALIE. G
monts Cambuniens, qui la ni i.- la Macédoine : a l'E. pai
du Pinde. Le inontOlli
endeu\ lu Pénée au N., celle du
is au S. Cette dei nière ne lit pi :
lie de la Thessalie, dès les temps héroïques. Entre l'Ossael l'Olympe s'ouvrait l'étroite vallée de Tempe, par laquelle s'écoulaient t les eaux de la Thessalie Le Pénée, qui traversait la contrée de l'O. a l'E., recevait l'Énipéc, l'Ion, le Lethé, le Titarèse. La Thessalie produit encore aujourd'hui en abondance
lits, l'huile, le sésame, la cire, le I le coton, la soie, le tabac et la pomme de terre. La plaine de Larisse nourrit d'excellents chevaux. La Thessalie fut surtout peuplée par des Pélasges. Ils organisèrent un gouvernement oligarchique; dans chaque canton le pouvoir appartenait à une famille noble issue, disaitelle, d'Hercule, les Scopades a Cranon, les Créontides a Pharsale, le- Aleuades a Larisse. l.a Thessalie I Histiteo-
tute au N. ; /' I E. ; l'hthiotide au
■ssaïiolide a l'O. A I médiques, les Aleuades se soumirent a \ et dirigèrent son armée. Après la paix d'Antalcidas, Jason, tyran de Phères, voulut soumettre Sparte et se faire proclamer chef des Grecs contre les Perses; il fut assassiné Philippe de Macédoine divisa la Thessalie et la soumit, 337. Conquise par les Turcs au XV siècle, elle leur a appartenu jusqu'au traité du 21 mai 1831, par lequel ils la cédèrent presque tout entière â la Grèce.
THESSALIEX, EXXE. s. Géogr. anc. Habitant, habitante de la Thessali.
:aient superstitieux et ad unes à la
— adj. Qui appartient à la Thessalie habitants. La cavalerie Ihessalienne éta In- dans l'antiquité. ■
— Philol. Dialeele thessalien. Une des varièlés du dialecte eolien.
TUESSALIOTIDE. Géogr. anc. Une des cinq parties de la Thessalie, a l'O. et au S.
THESSALOXICIEX, ENXE. s. G anc. Habitant, habitante de Thessalonique
— adj. Qui appartient à Thessalonique ou à ses habitants.
THESSALOXIQL'E. Therma Ville de la Macédoine, sur le golfe Thermaïque, fut, sous les Romains, la capitale de la Macédoine.
THESTIUS. Temps hér. V. thespius. H i d'Élolie, fils d'Agènor ou de Mars et d'Andropère de Leda, d'Alihée et des deux oncles de Méléagre.
THESTOR. s. m. (de Thestor, nom myth.).
Entoin. Genre de lépidoptères diurnes, voisin des papillons.
THESTOR. Temps hér. Fils de l'Argonaute Idmon ■ ' i.ee, père de Calchas et de
II. clymène: il eut en outre deux filles nommées Leucippe el Thèonoé.
THÊTA, s. m. Philol. Xom de la huitième lettre de l'alphabet grec (5, 8), primitivement la neuvième de cet alphabet, aspirée de l'ordre des dentales, correspondant à notre groupe th. |! On a appelé celte lettre lettre malheureuse . parce qu'elle est l'initiale du mot thanatos )•«- . mort. On l'employait par abréviation de ce mot, sur les tablettes judiciaires, pour mar- 1 1er la condamnation à la peine capitale, et - a r les listes de soldats après une bataille pour indiquer ceux qu i avaient suceombè.|| (.' ■ critiques s'en sont servis comme signe d'improbalion, en marge des manuscrits, numérale qui, avec l'accent supérieur à droite •i' . vaut !), et avec l'accent inférieur à gau- - - ..■ de notation, il vaut 8, et indique le huitième chant de Y Iliade el 0
THÈTE. s. m. lu gr. Ss-'-„ a I gr. Enfant adoptif. Les thetes étaient inscrits le jour des Thargélies.
— Citoyen de la dernière classe, a Athènes, dans la constitution de Solon ; prolétaire, mercenaire.
THETFORD.(anc. Silomagus). Géogr. Ville d'Angleterre, aiôkil. S. -O.de Xorwich, dans le comté de Xorfolk, sur la Petile-Ouse; 5,000 h. Ancienne capitale du royaume d'Est-Anglie.
I III I IIYE. s. f. /. ph. V n uni.
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— Théurgie médicc tinter-
n divine.
— Philos. Action d'appeler Dieu dans noire
or y produire l'extase, dans la il latonicienne.
* THÉl Itiiii.H I ai appartient,
qui a rapport a la théurgie. Opération théurgique. Bacchus. accapare par l-orphisme,poursuit sesévolutions théurgiques.pAz Saint-Victor.) TIIÉl'RGISTE ou THÉCRGITE. s. m.
Celui qui s'occupe de théurgie. la les anciens sages avaient tous une verge avec laquelle ils opéraient. (Voltaire.) TIIEl'T YES. s. m. pi. Ichtyol.V. teithyes. THEIX. Géogr. Ville il" la prov. et à 30 kil. S. de Liège (Belgiqm Fers, mar-
iaps.
THÉVEXAIlll 1
i.,. entra dans rine à quatorze ans, fut chef d'escadre en 1781,
1792.1 rine du 16 mai au 1T - i •■ 1791; prcfcl
mariline en 1801. sénateur en 1810, membre ■ le la chambi . 1^1 i. Il a p
lires relatifs à la marine. THÉVHMN Je iiii.-l phie Devienne. Corn-. : - I
isil. lîlle d'un maître charpentier, débuta a la Comédie-Française en 17S5. y fut n ciétaire en 178S, el y joua avec les de soubrettes.Elîe prit sa retraite en
THÉvexot Uelchiséd '■■ igeur, né à Paris vers 1620, mon en 169: i la plus
grande partie de l'Europe, et fut gardi bibliothèque du roi en 16Si. On a du e lation de divers voyages curieux qui n'ont point été publies. THEVENor Jean de . .Ne à Pari-, 1633-1667, ne>. - ur en
Orient, a écrit : Relation d'un vogage fait au Levant: Relation de l'indostan, des nouveaux ilogols, etc.
THÉ\ ÉRÉSIXE. s. f. Chiin. Substance obtenue par le dédoublement de la the-.
THÉVEXOTlE.s.f. pr. le ve-uo-ci ;•: I venot, n. pr.). Bot. Genre de la familledes composées, tribu des cinarées, établi pour des plantes herbacées.
THÉ VET (André). Vovageur.né à An:
me. 1502-1590, cordelier, visita l'Orient, 1554 •- fut historiographe et cosmographe du roi. On a de lui : Cosmographie du Levant ; les Singularilez de la France antarctique, autrement nommée Amérique ; la Cosmographie um- : ; Vrais Portraits et Vies des hommes illustres.
THÉVÉTIE.s. f. pion I liièvet,
nom pr.). Botan. Genre d'apocyn.
-. établi pour pi es ve-
uilles de l'Amérique tropicale.
THÉVÉTIXE s. t. Chim. Glucoside extrait des graines de la thévétie.
THE Y S Géogr. Comm. du cant. de Goncelin, arr. de Grenoble 1- M ; - l'Ubab.
THÉZA.Géogi \ le l'empire du Ma fabrique de burnous ; 10,0" I
TIIÈZE. Géogr. Ch.-l de cant. de l'air, de Pau 1. issi - i . - : â M hab.
THIA. s. f. de J7iia,n.mylh.).Crust. G apodes brachvures de la osystomes, tribu des corystien-, une espèce qui vit dans les sables de la Méditerranée et de la Mai
— Annél. Genre de dorsibranches.
— Entom. Genre de coléoptères tèlramères
THIA
de la famille des longicornes, tribu des céram-
! les espèces des États-Unis.
i ni A. Myth. gr. V thé*.
Tlll M I I IN1LIDE. S f r il tkl
acétique, il tmilide). 'Juin. Araide acétique sulfuré de la thianil Tlll M i i \i i s. m. Chim. Sel
THIAC1 riQl E.adj. (et. gr.,»tTov, soufre; fr. acétique). Chim. - sullanl
: -pliore sur l'a-
THIAI I rONINE. S f. Chim. Base sulfu- : agir simull.ii miaque et l'hydrogène sulfuré sur l'acétone.
rHIAIS. G ' lu int. de Ville-
juif, an. - Seine ; 2,100 liât.
THIALDINE s. f. Chim. Corps basique résultant de l'action de l'acide sulfhydrique sur .lution aqueuse d'aldêhydate d'ammoniaque.
THIAMÉTHALDINE. s. f. Chim. Syn. de
II.IIIYI DI1LD1HE
THIAMYLATE. s. tu. Chim. Sel de l'acide thiamylique.
THIAMYLIQUE. adj. Chim. s,- < I î t d'un
i m \\ ( il i\
. I ii tans la partie
il de l'i ..fait suite,
au N.-E , aux monts Sayansk; au s.-O., aux monts H il'n . Cette chaîne forme une portion du talus occidental du plateau central.
— ihiâm-chàn-han-lou. [c.-à-d. régit
md des moiils TIlidn-i chinois du Tur-
i .', chinois.
— tiii in i ni\ io loi i i région au nord
i . Thiâii-châu . Nom chinois de la Dzoun-
I lll wn.lMC. s. f. (et. gr.i *«T»»i soufre; fr. aniline). Chim. Base con iltantde
titution d'une pariie de soufre à deux . iniline.
THIANISOATE s. m. Chim. Sel de l'acide Ihianisoi [ue
THIANISOÏQUE adj. (rad thiùnique, et attisai litd'unaciderésultantde
ion de l'acide tbionique el - n i l'anis.
THIANISOL s m. Chim. Corps résultant : ilfhydrato d ammoniaque sur i anishydi ai
THIAKD OU mieux TYARD Pontus d.- .
i ir de Bissy. Poète de la pléiade du xvr . i. Fley Saône-et-Loirc ,
1821 180 le Ronsard, êvêque deCha-
lon-sui 3aôn ei 1578, et député d'- la Bourgogne aux étal le 1588; il y défendit le roi. Onade Iuidi fj . oétiques, Liscourspki.
H méfies, l'.i trait de la généalogie de Huguei Capet. IIthukd Henri de), car dîna leB -:i cnàte tu di Piei res,1657-
17. 17, iils du comte de Bissy, qui a laissé une /,■ fi m d.' l.i i ampagne di 16 >l en il fui /èque d roui, de Heaux, après la mort de Bossuet, 170i, abbèdeSaint-Gei main-des- Prés,et enfin cardinal, 1715. H ■> laissé : Traité théologique adressé «u clergé du dioct i/ i , Instructionpastoraleausujeta ■ laçonstitution Unigeniiui.liiiiiARD anne-Claudede), marquis de Bis ly. Neveu 'lu pi -
,1682 1765, réchal de camp en 1719, contribua & la victoire de Bitonto, 1734, el fui nommé lieutenant général. [| iiiiAiiii (Anne-Louis de , marquis de Iiissy. Fil i du précédent, né & Paris, 171", -17 iv
m irechal de camp. I Lii t la li
de Gênes, 1747 ni ibd , comie
de Bi ,. C n -in 'lu précédent, tu- 6 Paris, 17-21- 1810, recueillit son riche héritage. Il fui lieutenant général en 1762, et membre d< l'Acadi mie française en 170». || tiiiahd (Henri-Char comti li Frère du pré lent, né a Paris, 1722-1794, lieulenantgénéral en 1762, com< manda en Provence, 17H2, en Bretagne, 1787. Il lui h ■ i i i iiileries dans la journée du lii août, emprisonné en 1793, el condamm i mort. |[ thiaiui de iussv auxonne-Thêodose-
Harie, te de Fils de Claude de Bissy, né
a Pans, 1772-1852, étail sous-lieutenant en 1789. Il émigra, rentra en France sous le consulat, fut aille du camp de l'empereur, etdevinlgow erneur de Dresde. LouisXVHI le nom ma maréchal de camp. 1814; mais les ultra royalistes l'impliquèrent dans la conspiration
de liidier.et il resta six mois a L'Abbaye. .M.-in-
la chambredes représentants en 1815, député d'' 1820 i 1848, d siégea toujours à l'extrême gauche. Il fut ministre de la république en Suisse de 1848 a la lin .l'.n ni 1849. THIAItlC.THIARELLE.s.f.Moll. V turf., riARELLl
lin VRUBÉKESSIS.s.m.Relat. Balayeur d'-- 1. mbeaux, en P
THIASE s. m (du grec 8imo«, même silnliq.gr. I . qui chanl m
et qui dansait; chœur de bacchants et de bacchantes Nom donné a desasso iations n ligieuseset, plus particulier! ment, à celles qui avaient pour objet le culte de Bacchus,
TIIIASITE. s.2g. Antiq. gr. Membre d'un Ihiase. Les éranistes, ou thiasites, céli
ii 'mille certaines fêtes, se réunissaient poui des banquets. (E. Ilenan )
TH1B
TBIASOTE. s. m. [et. gr., in^Tr.;. même signif.J. Antîq. gr. Syn. de thiasite.
THIASSE. Mylhol. scand. Géant, père do Skada.
thiatis s. m. pp. ti-a-tiss). Antiq. Un des mois des Égyptiens.
THÏAUCOUm i. i. Ch.-I. de cant. de rarr.de I d Meurthe-et-Moselle ;l,500hab.
* TUIBAUDl M mn rissu grossier de poil de vache, dont on se sert pour doubler les tapis de pied.
THIBAUDEAU Lnl • ne René-nyacintbe .
Avocat, né a Poitiers, 1739-1813, député aux i ml .lu t: ibunal criminel de Poitiers, 1791, procureur général syndic etadministrateur d.- In \ ienne en iT'.i-J. Un ;i de lui un Abrégé de l'histoire du Poitou. ,. MinîMDEAU (Antoine-Claire, comte). Fils du précé lent, ne a Poitiei*s, 1765-1854, fut député à la convention. Il siégea a la montagne, mais i..' commença à jouer un rôle vraiment actif qu'après le 9 thermidor. Il fut l'un des chefs du parti conventionnel, ennemi des terroristes ■ t des royalistes, l'un des principaux rê I u ■ la constitution de Pan m. el fut élu au conseil des Cinq-Cents par trente-deux départements. Bonaparte le nomma préfet, puis conseillei d'État; il prit une part active à la c 1,1 i ni des codes. En 1816, il futnommé à ; tirs, et, après Waterloo, fit n h>' sortie violente con tri_- les Bourbons. Exilé, revint a Paris qu'en 1N3m. U fut nommé sénat m en 1852. Parmi ses nombreux ouvrages, "n remarque Hecueit des acte* héroïques cl civique» des républicains français; Histoire du terrorisme dans le département de h- I dée -.Mémoires sur (a convention et te Directoire; Mémoires sur le consulat; Histoire générale de m Bonaparte', le Consulat et l'Empire; a -tuts généraux, etc.
TBIBAUDIE. s. f. (de Thibaut de Chaîna- Ion, n. pr.). Bot. Geme de plantes dicotylédones de la famille des éi icacéi s,li il >u lesva niées, établi pour une quarantaine d'espèces • i petits arbres et d'arbrisseaux qui croi sur les montagnes dans les régions tropical ■-.
THIBAULT (Jean-Thomas). Peintre et architecte, né a Hontiérender, 1707-1826, fut membre de l'Institut et professeur a l'École des beaux-arts. Il a laissé: Application de la perspective linéaire aux arts du dessin.
THIBAUT Ior ou TBÉOBALD. Comte de Champagne et de Blois, mourut en 1089. ]| THI- BAUT II, dit le Granit. Ne vers 1090, petit-fils du précédent, succéda à son père Etienne, 1102, soutint Louis VI contre les Allemands, I Lii, lutta contre Louis VII, 1U2, et mourut en 115:2. || Thibaut m. Petit-fils du précèdent, né en 1177, succéda a son frère Henri II, 1197, el mourut à Troyesen 1201. || Thibaut iv. Fils posthume de Thibaut III, 1201-1253, lut élevé à la '"iir de Philippe-Auguste, accompagna Louis VIII dans ses expéditions contre les Anglais el contre les albigeois, mais l'abandonna au siège d'Avignon, 1225. On l'accusa faussement d'avoirempoisonne le roi et d'avoir aimé la reine Blanche. Il prit partà la ligue des seigneurs contre la régente puis se réconcilia avec elle. LouisIX lui acheta les comtés deBlois.de Chartres, de Sancerreet la vicomte de Châ- Lun. A la mort de son oncle Sanche VII, rhibaut devint roi de Navarre, 1234; il dirigea une croisade, qui fut malheureuse, 12. '.v 1240. Il est surtout célèbre comme poète-, ses chansons ont de la douceur, de la grâce, de la noblesse, avec d heureux traits de naïveté. Ses QEuvres «m été publiées plusieurs fois. J| t^ii-
B.uit v.C<irnli;deCii:»irip;u'n.- -■! n»i de Navarre,
fils du précédent, 1240-1270, épousa la fille aînée de saint Louis, et accompagna ce prince à la huitième croisade.
— thibaut (Antoine-Frédéric-Juste). Jurisconsulte allemand, né à Uameln (Hanovre),
1774-18 1< ), lut l'.msidt.Tè coin ni. ■ Um:I ici de l'e-
i i philosophiquedudroit. On lui doit: Essai : tir quelques parties de la théorie du droit ; Théorie de l'interprétation logique du dt oit romain ; l>e la Possession et de la Prescription ; Système
du droit des Paiatectes, etc.
Thibaut L'AGNELET. s. m.Nom donné à L'agneau par transposition du nom du berger i linimal.
Thibaut l'ui/neli-t l'.r. ei .i Sans qu'à U broche je le nielle, Ht non seulement lui, in ifl la l > qu'il telle
Et le pêra qui l'eng«»dra. (La Fontaine.)
THIBEKVILLE. Géogr. Ch.-I. de cant. ae l'arr. de Berna y (Eure); 1,400 nab.
THIBET s. m. (de Tkihet, n. géogr.). Sorte de tissu de laine employé pour les vêtements de femme.
Tlll lï ET. en chinois Si-dzang, en thibétain ti'inif-djiup-ijoul .le pays de la neige). Géogr.Conl'Asie centrale, tributaire de l'empire Le Thibet est borné au N. par le Turk'-stan cliinois et le plateau des Mongols du Khou-knou-Noor, dont le séparent les monts Kouen-loun;à l'E. par la Chine, dont le sép i rent les monts Youn-ling; au S. par l'empire h ii 'man, dont le séparent les monts Lang-lan,et par l'Hindous tan, dont le sépare l'Himalaya; à 10. par le Ladak. lia environ 1,687,000 kil. carres et 7 millions d'habitants. Le sol est mont iicux, très eh -vc, très froid.On y cultive surtout i irge noire, dont les îhibètains tirent leur nourritui el leur boisson. Les principaux animaux domestiques sont les chevaux, les yacks ou bœufs à longs poils, les moutons, les porcs,
THIE
les chèvres à poil soyeux, qui fournissent le pashm ou duvetde Cachemire. Capitale. Lassa ou Lhassa. Villes; Inachiloumbo, B tili.ii^. I»i ga-goungar. Le Thibet est gouverné par le d.ilaï-lama, bouddha vivant qui délègue son pouvoir à un souverain temporel ou namekan.
— thibet [Petit-). Nom quelquefois donné au Ladak.
THIBÉTAIN, AINE. s. Géogr. Habitant, habitante du Thibet.
— thibétain. s. m. Langue parlée au Thibet.
— adj. Qui appartient au Thibet ou à ses habitants.
THIBOfST Lambert). Auteur dramatique français, 1827-1867, fut d'abord comédien, puis composa un grand nombre de vaudevilles pleins de verve et de gaieté.
TBIBOUVILLE [Henri lambert it'herbigny, marquis de). Littérateur, né à Paris. 1710- IT'si. fut mestre de camp des dragons de la reine, mais montra peu décourage, et fut accusé de moeurs très relâchées. H fut pendant quarante ans lié avec Voltaire, et lui s. d'intermédiaire avec les acteurs et avec les libraires.il écrivit des tragédies, 7V/ai»ir, item /r, des hèroïdes, des romans, mais avec peu de succès.
THIE. s. f. Techn. Nom, dans quelques provinces, d'un petit instrument de métal qu'on attache à l'extrémité supérieure du fuse. m à fier, pour faciliter l'arrangement du fil.
— ZOOl. V. THIA.
THIÉBAUDIE. s. f. Bot. Syn. deTHiÉBAU-
TIIIÉBAULT (pieudonné). Littérateur, né à La Boche, près Ilemiremont, 1733-1807, fui nommé par Frédéric II professeur de grammaire générale à l'école militaire de Berlin, 1765. Il finit par être professeur du lycée de Versailles, 1803. On cite parmi ses ouvrages : Nouveau Plan de l'enseignement public; Essai synthétique suri origine et la formai ion des ton gués ; Grammaire philosophique ; Mes Souvenirs de vingt ans de séjour à fier un .etc., etc. ||thiébault (Paul-Charles-François-Adrien - Hem i- Dieudonné, baron). Général, né à Berlin, 1769- 1846, fils du précèdent, se mêla de bonne heure aux événements de la révolution, servit avec distinction dans la Belgique, en Hollande, en Italie; devint général de brigade, 1800, général de division, 1809, et passa dans le corps d'état-major en 1818. Il a publié les Soupers du jeudi ; Manuel des adjudants généraux; Journal des opérations militaires du siège et du blocus de Gênes, 18Q1 ; Manuel général du service des états-majors ; Relation de l'expédition de Portugal faite en 1807 et 1808.
' THIÉBAUTIE.s. f. (pr. ti-c-ho-ci ; de Thiébault de Bernaud, n. pr.). Bol. Syn. de blétie. THIÈBLEMONT-FARÉMONT.Gëograph.
Ch.-I. de cant.de L'arrond.de VUry-le-François (Marne) ; 350 hab.
THIEL. Géogr. Ville des Pays-Bas,à 37 kil. S.-O. d'Arnheim, sur leWahai(Cm Idre . 6,0 I I halj. Prise par les Français en 1672.
THIELEN (Jean-Philippe van). Peintre flamand, né à Matines, 1618-1667, élève de Daniel Seghers, a été surtout peintre de fleurs.
THIÉLÉODOXE. s. m. (de Thièle, n. pr., et du -jv. 5ti£a, gloire). Bot. Genre de la famille îles rubiacées, établi pour deux espèces d'arbres du Brésil.
THIELLAS. s. m. (pron. ti-t l-lass). Ornith. Syn. de puffin.
TBIELT. Géogr. Ville de la Flandre occidentale (Belgique), à 27 kil. S.-E. de Bruges : 10,500 hab.
i n 1 1 i: \< n i Géogr. Ancien petit pays de France,dans la Picardie; est aujourd'hui compris dans le nord du département de l'Aisne. Guise en était la capitale.
THIÉRACHIEN, ENNE. s. Géogr. Habitant, habitante de la Thièrache.
— Nom donné à des nomades de la Brie qui vivent en se transportant d'un lieu à l'autre sur des charrettes et qn'.m dit m i:in.incs de \,\ Thièrache.
— Ane. comm. Se disait pour Voi tuner qui transportait les bois.
— adj. (jui appartient àla Thièrache on à ses habitants.
TBIERNE. s. f. Miner. Galerie diagonale a la direction d'un filon.
THIERNOIS, OISE. s. Géogr. Habitant, habitante de Thiers.
— adj. Qui appartient à Thiers ou à ses habitants,
i il i Kit it i (Saint). Disciplede sainl Rémi de Reims el abbé lu moni d'Hor,près de cette ville, mort en 533. Fête le l01 ou le 3 juillet.
— thierri. Evèquc d'Orléans, vers 1016.
— thierri Ier ou theodoric. L'aîné des fils deCIovis, fut reconnu roi par IcsRipuaires des deux rives du Bhin en 511, s'empara de laThii ringe, el fit périr le roi Hermanfried, 530. Il dévasta cruellement l'Auvergne. Son fils Théodeberl lui succéda.|| thierri il. Né en 587. second fils de Childebert II, lui succéda en Bourgogne, 595, fut dominé par son aïeule Brunehaut, fit la guerre à son frète Théodebert, qui fut vaincu à Toul et à Tolbiac, puis misa mort, 612. Maître de l'Austrasic, Thierri allait corn battre Clotairell, lorsqu'il mourut. ||thierri m.
THIE
Troisième fils de Clovis II, fut nommé roi de Neustrie et de Bourgogne en 670, par l'ambitieux Ebioïn ;mais fut renversé par son I Childéric II,roid'Auslrasie,el enfermé a Saint- Denis. Il recouvra ta couronne en 67,1, fui forcé de subir la loi de Pépin d'Herislal, vainqueur à Testry, 687, et mourut en 691. Jj THIERRI iv. Fils de Dagoberl III, né en 713, roi en 720, mourut en 737, soumis à Charles Martel.
— thierri d'Alsace, comte de Flandre. Parent de Charles le Bon,d'isputa le comté à Guil laume Cliton, que Louis VI voulait imposer aux Flamands. Il l'emporta sur son rival, 1128, Ct gouverna avec habileté; il lit quatre voyages en Palestine. On lui attribue la fdndati Gravelines et de plusieurs monastères.
1 II i lit U V (Jean). Sculpteur, né à Lyon, 1669-l739,ètèvedeCoysevoxetdeCoustou,ti availla pour Marly, Versailles, puis en Espagne.
— Thierry (Jacques-Nicolas- Augustin'. Historien, né à Blois, 1795-1856, entra à 11 normale en 1811, quitta l'université, fut secré taire et fils adoptif de Saint-Simon de 181 1 a 1817. Ils se séparèrent ; A. Thierry écrivit alors dans le Censeur européen, 1817-1820, et publia, dans te Courrier français, 1820, Les dix premières Lettre* sur L histoire de France. Il se renferma dès lors dans la science pure; sou Uistoire de la conquête de l'Angleterre par tes Normands, en 1825, eut le plus grand succès. Un an plus tard il était aveugle. H ajouta quinze lettres nouvelles a ses Lettre* sur l'histoire de France, et s'occupa surtout de la formation de la nation et de la révolution communale. Il entra à l'Académie des inscriptions en 1830, et écrivit à Luxeuil les Récits des temps mérovingiens, précèdes de Considérations sur l'histoire de fiance. L'Académie française lui décerna le prix i.ibert, qu'il conserva pendant quinze ans, 1311-1856. Chargé par Guizot de publier les Monuments de l'histoire du tiers état, il fit paraître deux volumes de pièces, avec une introduction reproduite en 1853 sous le titre d'Essai sur l'histoire de ta formation du tiers état. lia été proclamé l'un des maîtres de l'école historique moderne. Par son style anime,i la surtout donné la vie aux récits des vieux âges. >,( femme, Julie de ouerangal, fille d'un contreamiral, s'associa aux travaux île son mari, et écrivit elle-même avec talent : Scènes de mœurs el de caractères anxw siècle et au \\iw\ Adélaïde, mémoires d nue jeune fille. || THIERRY (Amèdêe-Siraon-Dom inique). Frère du précèdent, né a Blois, 1797-1873, écrivit dans la lievue encyclopédique, dans le Globe; publia, en 1828, l'Histoire des Gaulois, ouvrage qui lui valut la chaire d'histoire à la faculté de Besançon. En 1830, il fut nomme préfet de la Haute- Saône; devint conseiller d'État en 1853, cl sénateur en 1860. Membre de l'Académie des sciences morales dès 1841, il a écrit HU toir'e delà Gaule sous l'administration romaine; Histoire d' Attila et de ses successeurs ; Tableau de l'empire romain; Récits et Nouveaux lie* its de i histoire romaine ; Suint Jérôme, la société chrétienne à Rome et l'émigration romaine en feue sainte, etc.
THIERS. s. m. Comm. Couteau fabriqué à Thiers.
THIERS. Géogr. Ch.-I. d'arr. dudép irl lu Puy-de-Di'»me,à44kil. N.-E. de Glermont Feri ml ; 15,300 hab. Coutellerie et papier. Autrefois place forte.
THIERS (Jean-Baptiste). Théologien, né .
Chartres, 1636-1703, fils d'un cabaretier, fut ciné de ChamprondenGàtine,1668,et, plus tard, de Vibraye,dansle diocèse du Mans, 1692. Critique d'un esprit singulier et mordant, il a é ii he Festorum dierum Imminutione; Traité de l'exposition du saint sacrement de l'autel ; t Avocat des pauvres; Sur les Porches des églises; Truite -les .superstitions ; Traite de l„ dépouilledes cures ; Traité des jeuxet divertissements qui peuvent être permis on douent e/ie défendus aux chrétiens ; Histoire des perruques, etc.
— thiers (Louis-Adolphe). Homme d'État et historien français, né à Marseille, 1797-1877, avocat en 1820, après avoir composé malicieusement deux discours sur l'Éloge de Yauvenurgués, qui eurent le prix et l'accessit, vint à Paris avec son ami Mignet. Il écrivit dans le Constitutionnel, publia le Stslon de 1822, puis un Yoiiuge aux Pyrénées, 1823. Bien accueilli dans k-ssalonsdel'opposition libérale, il commença Y Histoire de la révolution I tançai se, qm fut bien accueillie par l'opinion libérale, et qui fui répandue à des milliers d'exemplaires. Pour combattre le ministère Potignac, Thiers fonda avec Mignet et Carrel te National, dont le but avoue était de défendre la charte au prix même de la dynastie Lorsque parurent les ordonnances de Juillet, Thiers rédigea la protestation des journalistes; puis le 29, la proclamation qui faisait appel au duc d'Orléans; il contribua beaucoup a la création de la royauté du 9 août. Conseiller d'État, député, sous-seci étaire d'État au ministère des finances, il devint de plus enplus homme de gouvernement; il soutint le ministère de Casimir Pérîer, el fui ministre le l'intérieur dans le cabinet du 11 octobre 1832, puis ministre du commerce et des travaux publics, de nouveau ministre de l'intérieur en 1834. H avait été élu membre de l'Académie française en 1833 Partout it déploya l'activité la plus intelligente, et fut l'un des défenseurs convaincus des lois de septembre 1835, après I attentat de Fieschi. Déjà il se séparait déplus enplus de Guizot par son caractère et par ses doctrines, lorsqu'il accepta la présidence d'un
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1838 De n luveau prési lent du c i ; affaires étrai 1840,
eut ai [uestion
ïut remplacé par Guizot, qui était resté le rival de sa p lîq ! I ■ Mem-
bre de l'Académie h di -. 26 dé-
■ i {'Histoire du consulat et de l'empire, à taque I devait accor-
der^ I86â,leprix de 20,000 francs, Ton
tnt le ministère du ï i bre,ildèfen lit
fleations I i iarla contre les jésui-
tes, pour la réforme parlementaire, el he, attaqua ptusd'ui itiCfue du ministère. H fur lard aux Tuileries, dans la nuit du 23 au '.'i février, pour former un ministère libéral avec Odilon Barrot, et il ne put conjurer la ruine de la monarchie de Juillet. Élu par quatre départements à l'assemblée constituante, 4 juin, il fut l'un deschefs du parti ro battit le socialisme dans l'assemblée et au de-
bit Droit de propriété et vota p i sidence de Louis-Xapolèon. Dans la lé ve, il prit part a tous les débats importants et il prédit que les fautes des républicains liraient triompher le parti napoléonien. Arrête : lècembre, il put rentrer en France au mois 'i 1853 I reprit ses travaux histori-
ques En 1863, malgré l'opposition du gouvernement, il fut élu député de Paris, et, dans plusieurs graves circonstances, prononça dos discours remarquables, où il montrait les fautes de la politique impériale. Réélu d d'abord favorable au ministère du â janvier 1870. il se déclara eonire le nouveau plébiscite et surtout contre la guerre insensée qu'on voulait faire à la Prusse. Après la révolution du 4 septembre, il refusa de faire partie du gouvernement de la héfense nationale, mais il se mit à sa disposition et parcourutl'Europepour réclamer les sympathies et l'appui des grandes puissances; il ne put rien obtenir. Il ne fut pas plus heureux dans ses démarches auprès de M. de Bismarck pour obtenir un arm octobre 1870. Le 8 février lsTi. il futélu député dans vingt-six départements; l'assemblée de Bordeaux le nomma chef du pouvoir exécutif, 17 révrier. Il lui fallut faire accepter les conditions onéreuses d'une paix fatalement nécessaire. Puis, il eut à lutter contre l'insurrection violente de la Commune, au 1* mars. Paris fut délivre; le gouvernement, l'administration, Tordre public, furent rétablis ; on réuss l'emprunt colossal de 5 milliards; on obtint la libération du territoire, et Thiers fut proclamé le libérateur du territoire. Il avait été nommé prés le ' le la republique; mais il eut sans cesse à lutter contre les sentiments, les vœux, les intrigues d'une majorité hostile à la république. Il en triompha plus d'une fois: mais enGn les partis réaclionnaires.convaincusqu'il s'opposerait à leurs tentatives monarchique-. se réunirent pour le forcer à donner sa démission, -21 mai 1873. Depuis ce jour, la popularité de Thiers ne cessa de grandir ; il fut reconnu comme le chef de tout le parti républicain; jusqu'au dernier jour, il parla, il écrivit en faveur de la cause qu'il soutenait avec passion. Il mourut dans toute la plénitude de son intelligence, à Saint-Germaîn-en-Laye,le 3 septembre 1877. Ses Discours on tété réunis et publiés. lia écrit le politique, d'art, de littérature ; puis,/, a iv et son système des finances ; la Monarchie de 1*30: le Congrès de Vienne.
THIERSCH [Frédéric-Guillaume de). Philologue al lem de Freyburg-sur- Unstrutt [Prusse . 1781-1860, publia le recueil intitulé Acta philoiogorum monacensium ; établîl à Vienne, avec Capo d'Istria.
des Philomuses, et publia en français nn ouvrage important de VÊtat actuel delà Grèce et des moyens d'arriver à sa restauration. On lui
iii i. .- iaire grecque, traduction de Pindare; Des Époques de l'art plastique citez les
Il publia
deux ouvrage . I îles supérieut
tamment sur celles de Bavière, puis État actuel
de l'instruction publique dans les États de l'Ai
te occidentale, en Hollande, en France et
B gique.
THlGA.s. m. (et. gr.,6(yw, je touche). Bot. Syn. de lalrélie.
THIGXEL. s. m. Gros bâton dont on se servait anciennement pour porter les seaux.
TIIIK1IH ÉE. adj. (et. gr., */.«!, boîte ; tî- <5o;, forme). Infus. Se dit des systolides qui n'ont pas d'organe rotatoire distinct. || tikidées. s. f. pi. Famille de systo i les de l'ordre des slomoblépharèes, comprenant les espèces qui n'ont pas d'organe rotatoire distinct.
THILLOT(Le). Géogr. Ch.-Iieu de cant. de l'arr. deRemiremont Vosges ; 2,700 hab.
THIMERAIS. Géogr. Ancien pays du Perche, capitale Châteauneuf-en-Thimerais. Auj. dans le département d'Eure-et-Loir.
THIMISTER. Géogr. Comm. de la pi Liège Belgi pie , à 8 kil !■ Vei ques de draps; fromages; houillères; 2,80 I
TH1MOX. s. m. Erpét. Genre de sauriens de la famille des lacertiens, ayant pour type le lézard ocellé, qui habite les pays voisins de la Méditerranée.
THIN. Géogr. etHist. V. iain.
tiiim. Hist. Nom
des de p
es des natio ves.
—Nom donné à ces assemblées elles-m THINORATE s. m. et. gr . I .. h ;, riva
ille des mêla -, établi pour deux esp
THIXOCORI »,lvo«, rivage;
■/'-;i'.i. je nettoie). Ornith. *• inacès
tabli pour deux espèces de l'Amèi ique raéridii nale.
THINOCOR1NÉ, ÉE. adj. Ornith. Qui a
rapport au Lhinocore. ||thin [tiNÉBS.s.f.pl.
Groupe de gallinacés ayantpourtype le genre ire.
TlllNTA. s. m. ïchtyol. Sort rure électrique de la Cafrerie.
THIOACÉTAN1L1DE.S. f. Chim.Syn. de
IHIAŒTANILIDE.
THIOAN1LINE. s. f. Chim. Syn.de mu-
NII.INE.
THIORENZALDINE.S. f. Chim.Nom donné à l'hydt itzobenzoyle.
THIOBEXZOATE. s. m. Chim. Sel acide thioben,
THIOBENZOÏQUE.adj. 'et. gr.,8iTov, soufre ; fr. benzoï Se dit de deux:
résultant de la substitution d'une par tie de soufre à de l'oxygène dans l'acide benzoïque.
THIOBENZOL. s. m . ! et. gr., fteTov. S
fr. benzol). Chim. Sulfure de benzyl
TllloBEXZOYLE. s. m. (ét.gr., StTov, soufre. fv.be/izoijle). Chim. Radical chimique représentant le benzoyle, dont l'oxygène serait remplacé par du soufre.
THIOBUT YRIQUE.adj.fet.gr., »eTw,soufre; fr. butyrique . Chim. Se dit d'un acide résultant de l'action du sulfure de phosphore sur l'acide butyrique.
TIIIOCHROMQl'E adj. Chim. Se dit d'un acide sulfoconjugué, résultant de l'action de la tétrachloroquinone sur le bisulfite de potasse.
THIOCIXXAMIDE.S. f. [et. gr., 8eTov, fre ; fr. cinnamide). Chim. Nom donné à des lamelles d'un jaune d'or qu'on obtient de la solution alcoolique de nitrile cinnamique,additionnée d'ammoniaque et traitée par l'hydrogène sulfuré.
TIIIOCIXXOL. s. m. Chim. Corps résulle l'action d'un courant d'hydrogène sulfuré dans une solution alcoolique de cinnhydramide.
TRIOCUMIN AMIDE. , BeTov,
soufre; fr. cuminamide). Chim. Corps obtenu en traitant le cumonitrile par un hydrogène sulfuré.
THIOCL'MIXOL.s. m. (et. gr., tiTov, soufre ; fr. cuminol). Chim. Corps résultantde l'action du sulfure d'ammonium sur l'a! :
cuminique. On dit aussi tltiocumol.
THIOCYAXUYDRKjl I n. gi .
ôtTov, soufre; fr. eyanhydrique). Chim. d'un acide dérivé de l'acide sulfhydrocyanique soumis à l'action du chlore.
THIOCYMOL. s. m. Chim. Composé obtenu dans la préparation du cymène par l'action du sulfure de phosphore sur le camphre.
THIODAMAS. Temps hér. Roi di - Dr; -
pes, pèn i H. *-. Hercule ayant rencontré ce monarque monté sur un char attelé di en tua un pourapaiser sa faim el GIsHyllus ;Thiodamas courut chercher urs et revint attaquer Hercule, mais il fut tue par ce héros, qui ensuite prit soin d'il. las.
TUIODIE. s. f. (ét.gr., flcîw^iiç, sulfureux). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des pyralides.
TRIODIGLYCOLAMATE. s. m. Chim.
Sel obtenu par la combinaison de l'acide thiodiglycolamique avec une base.
THIODIGLYCOLAMIDE.s. f. Chim. blinde de l'acide thiodiglycolique.
THIODIGLYCOLAMIQUE. adj.Chim.Se dit d'un acide obtenu en traitant l'eau de baryte par l'acide sulfurique.
TlllODir.LYCOl.ATE. s. m. Chim. Sel de l'acide thiodiglycolique.
THIODIGLYCOLIMIDE. S. f. Chim. lu. de de l'acide thiodiglycolique.
THIODIGLYCOLIQUE. adj. (et. gr.,5Er0v,
. Uique . Chim. Se dit d'un
acide obtenu en réduisant le chlorure acétyle
sulfureux chloré par rétain et l'acide chlorby-
drique.
TRIODIGLYCOLLYLE. s. m. Chim. Radical de l'acide thiodiglycolique.
THIOFORMIQUE.adj.(de*Aioni?w,et de formique). Chim. Se dit d'un acide résultant de l'action de l'acide sulfbydrique sur l'acétate de plomb.
THIOFL'CL'SOL. S. m. (et. gr., BtTov, su fre; fr. fucusamide). Chim. Corps résultant de l'action de l'hydrogène sulfuré sur une solution alcoolique de fucusamide.
THIOFURFUROL.s.m.(èt.gr.,6eTov,sou-
fre; ;i furfuroi Chim. Substance obtenue en
faisant a [U6 sur
une di
ser un couranl
THIOGI VGOLATI m. CI
doit pa .
THIOGLYCOLIQl \ . fr. glucoliq <e). < résultant glycolique c
: . . ryle TRIOnYDROR] NZO I I I tenu par lac :
■ TIIIOHYDRODI VZOÏQI E. adj. Chim.
d'un acide i benzoïque dont l'oxy
1 BIOHYDROBROMOBEXZOÏQUE.adj.
Chim. Se dit d'un and-' qui dérive de l'acide orthobromosulfobenzoïque.
tiiiois. oiSE.adj, et s. s'est dit p lemand, Allemande.
— Linguist. Lethiois ou ta langue thio, \
mande, et ■■;■ D D i le traité d'allian
■ i is le Germ nuque tirent ensemble contre Lothaire, en si", le premier prononçasonsern. thioi-
se. le second en langue roman* l'Acad.)
I BIOÏSOPHTALIQUE.adj. pr. U
ta-li-ke ; et. gr.. OeT<
Chim. Sedit d'un acide obtenu par el
dusulfhydratede potassium combiné a^
n alcoolique d'isophtalate de phényle.
THIO.MELAMQUE. adj. (étym. gr., Btïov, soufre; (r. métallique) Chim. Se dit d'un
ant de l'action de l'acide sulfurique ansur l'alcool.
TIlIOMÉXAPHTOXYL-MTRILE.s. ni.
Chim. Composé résultant de la combinaison de l'acide sulfhvdrique avec le cyanure de naphtyle.
THIOX ACÉTIQUE. adj. (ét.gr., e£Tov, soufre; fr. acétique:. Chim. Se dit d'un acide résultant de la substitution du soufre à deux e jui va lents d'hydrogène dans l'acide acétique.
TRIOXAMIDE. s. f. et. gr.,«tTw, soufre; fr. amide). Chim. Amide de l'acide sulfureux résultant de l'action du gaz ammoniac sur le chlorure de thi
THIOXAPHTAM ATE. s. m. (et. gr.,»eTo>, soufre ;îv.nap/t tantale,. Chim. Sel résultantde l'action du sulfite d'ammonium sur la nitronaphta
TEIIOX tPRTAMIQUE.adj et. gr., toov, soufre; fr. uaphtamique). Chim. Se dit d'un acide résultant de l'action de l'acide sulfurique sur la nitronaphtaline.
THIOX APRTATE. s. m. Chim. Sel de l'acide thionaphtique.
TBIOXAPBTIQUE adj. étj soufre; fr. naphtiqti - ditd'un éther
acide sulfureux de l'oxynaphtol. On dit aussi ande naphtylène sulfureux, et acide disnlfo ou hyposulfo-nap/ttatique.
THIOXATE. s. m. Chim. Sel d'un acide thionique combiné avec une
I HIONESSALE. s. m et. g]
Chim. Corps résultant de l'action de la chaleur sur le thiobenzol et les sulfures de benzyle.
TMIOMDES. s. m. pi. du gr.StTov, soufre). Chim. Famille de corps simples qui renferme re et ses comp
I IIIOMQIK. adj 'I g. Ul _!'. 9.
fre . Chim. Qui a rapport au soufre. Acide thionique.
— Série tlùonique. Série ries combinaisons
du soufre avec l'oxygène.
THIOMHATE. s. m. Chim. Sel de l'acide thionurique combiné avec une base.
THIONURIQUE. adj soufre;
fr. inique). Chim. Se dit d'un acide qui résulte de l'action simultanée de l'acide sulfureux et de 1 ammoniaque sur l'alloxane.
THIONVILLE. Tkeodonis villa; en alle- . Diedenhofen). Géogr. Ancien ch.-l.d'arr. de la Moselle I à 20 kil. N. c\v Mi
sur la Moselle ; 7.300 hab. Place forte. Eau-devie, brasseries, verreries.
THIONYLE. s. m. (étym. gr., BcTw, soufre ; matière). Chim. Radical diatomique de l'acide sulfureux.
TRIOPHÉNOL.s.m.(ét.gr., ôeïov, soufre; xénol). Chim.Nom donnéausulfhydratede ■ ■ THIOPHOSPHAMÏQUE.adj soufre; fr. phosphore, et antique). Chim. Se dit d'un acide résultant de la substitution du soufre à un tiers de l'oxygène de l'acide phosphamique.
THIOPHOSPHODIAMIQUE.adj.
- .<ufre; fr. phosphore, et diamique l Se lit d'un acide résultant de la substitution du soufre à une moitié d'oxygène de l'acide phosphodiamique.
THIOPHTALIQVE. a fre; fr. phtalique). Chim. Se dit d'un acide résultant de l'action du phtalate de phényle sur le sulfhydrate de potassium.
i HIOPRI sm \ hiqi e. adj. Chim -
d'ammonium a un rature,
i BIOS un \ \ IQI i '
Chim. Se dit il un a<
■ solution
THIOSALICYLOL m pr. ti-o-ça-li-c i-
alcalis, et qui s'oblienl en traita lion
:ne sulfuré.
TRIOSICVAMINE s. f . pr. tio-ci-na~mine;
. fr, sinamine . Chin i -iiltaut de la n de l'ammo-
niaque avec le su ■ ite d'ail ylo. THI(»sl\ imiim
t. gr., irtov, soufre; fr. aniline). Chim. r de la substitution d'un e partied'h; .
THIOSIM uni wii\i
ïultant de la substitution d'un groupe êthyle a un atome d'hydrogène dans la
i H I OS. ME /utov, soufre .
i G carnassiers m
liens.
TBIOSI » « INIQUE, adj. pr tt-o-ru-kcii al. thionique, et succiniq dit d'un acide résultant de la substitution de deux atomes de soufre à deux al gène dans l'acide succinique.
THIOSUCCINYLE. s. m [pr. ti-o~\ nile;êt. gr., Ser-.v, soufre; îr.svccinyte). Chim. .Anhydride succinique dans lequel un a de soufre s'est substitué à un atome d'ox y_
THEOSULFATE.s. m. (pron. ti-o-çul-fate ; et. gr., ftiTov, soufre; U\ sulfate). Chim. S , i le thiosulfurique. On dit aussi hyposulfite.
TIIIOSl LFOC kKBANILIDI
ti-o-çul-fo-kar-ba-m-lide ; v\ soufre;
xilide). Chim. Corps résultant de 1 du sulfure de carbone sur la tl line.
THIOSULFURIQI i pr. ti-0-çul-fu-
I . gr., ÔtTov, soufre ; fr. sutfu - , i'un acide résultant de la substitution du soufre à un atome d'oxygène dans l'acide sulfurique. On dit aussi hyposulfureux.
TBIOTÉREPHTALIQUE. adj. Chii in acide formé par addition du t le phényle à une solution alcoolique de sulfhydrate de potassium.
TBIOTÉRIXE.s f.Chil -
desoufrequise trouve dans les matières albuminoïdes dédoublées par l'acide sulfurique.
TIIIOTHVMOL. s. m fr. thymol). Chim. Corps résultant de 1 du persulfure de phosphore sur le thymol.
TBIOTOLUIDINE. s. f et. gr., JcTqv, soufre; fr. toluidine . Chim. Base sulfurée résultant de deux molécules de toluidine réunies en une seule par la substitution d'un atome diatomique de soufre à deux atomes d'hydrogène, pris chacun dans une molécule de toluidine différente.
THIOTOLUIQUE. adj. et. gr., IUTot, soufre; fr. totuique). Chim. Se dit d'un ai; sultant de la substitution du benzyle à un atome d'hydrogène dans l'acide sulfâmique.
TRIO VALÉRÏQUE. adj. ét.gr., De fre ; fr. valerique). Chim. Se dit d'un a> sultant de l'action du penlasulfure de phosphore sur l'acide valerique.
THlOXYIÎiEOMO-REXZOÏQL'E. adject.
Chim. Se dit d'un acide dérive de l'acidi bromo-benzoïque par la substitution du soufre à un atome d'oxygène.
TB IPH AINE ou TBI PR A NIE.s.f. S'est dit pour Epiphanie, fête des Rois. C'était aussi un nom de baptême.
THIRION Didier).» i
pi ofesseur de rhétorique, membre de la convention, fut l'un des premiers à ai les girondins. Plus tard il se sépara de Robespierre. Après le 9 thermidor, il s'opposa à la réaction ; après le IS brumaire, il redevint professeur au lycée de Mayence et à la faculté de Douai. Proscrit en 1816, il s'empoisonna.
THIRIOT ou T0IERIOT.Néenl69
en 1772, se lia avec Voltaire dans l'étude de procureur où ils étaient tous deux, resta son ami, et fut son agent d'affaires à Paris.
THIRON. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. . -nt-le-Rotrou (Eure-et-Loir); 600 hab.
TBIROUX D'ARCOWILLE Marie-Ge- - Charlotte darlos, darnes Née à P 17-20-I805,feramed'un président aux enquêtes, a beaucoupècrit,engardantranonyme- De l'Amitié ; Des Passions ; Vie du cardinal d'O Vie de Mûrie de Médicis, etc.
— thiroux de crosne Louis). Né à Paris, i: 16-1794, maître des i tendant,lieu-
tenanlgénéral depolîce,i785,supprim i ctens cimetières de Paris ; fit construire le pont Louis XVI (depuis pont de la C quai d'Orsay. Il fut l'une des victimes de la terreur.
THIRS. Geogr. anc. Ville de la demi-tribu
IHOA
occidentale de Mariasse (Palestine), entre Samarie et le Jourdain.
tiiihm - Brpét. Espèce de tortu bords du Nil.
THIS. Gé 'gr. an.-. Ville de 1 Egypte, dans la Tbéba prenne
1MIII ..amas;!*.;.
fleur), Bol. Genre de la famille des crassula- Lribu des crassulees, établi pour deux es
i iii-iîi / .., ., . , ■ F.nlom.
is, imparraitcment établi.
i HiMii. Myth. gr. Amante de Pyrame;elle la même épée avec laque il s'était tué.
— THISBÉ. Astron. La 88" planète télescopique, découverte le 15 juin 1800 par M I rRISI i wooD^Arihur Conspirateur an- 1772-18 i . sune vie très dé
ap • l'as! tss ministres
■ IV. pour opérei jtion ra-
dicale. Il fut dénoncé, arrête et mis à mort.
rilISRI ,i Nom du premiei
de l'a:. les Hébreux, qui ëla :
mps le septième de leur année rel •Iques-uns écrivent lisri.
i Mu it \>|. s. m. Chim. It'-sidu monoatoniique de l'acide thiosulfocarbamiquc Tlllt II VMIQI E. adj. âg.thim. Qu il dulbiuram. I iramique.
THll k.G Nom moderne de Thèbes,
en Beotie.
TBIVIEItS. Géogr.Ch.-l. de cant.de l'arr.
'gne) ; 3,300 hab.
llll/\
MO liab. Cari marbre noir.
I IIJORS VDITE. s. f. Miner. Nom d'une Ihile .le l'Islande.lrouvèe dans la rivière Thjorsa.
I III MU INTBE.S.m. et gr , IX** l*,,euflcui Bot. G uibita-
i Chine, imparfaitement établi.
' m tsn i iu.ASMI: s. m. (du
'..'illusion ou enfoncenient d'un os plat.
' i m ISl'I. s m ii I Gi nre de la famille des crucifères, tribu deslhlaspidécs, comprenant des piaules herbacées annuelles, rarement vivaces, que l'on rencontre en grande abondance au milieu des champs sablonneux gions moyennes de l'I le l'Asie.
Tous les bestiaux les mangent avec plaisir. particulièrement les moulons. Plusieurs espèces se mangent en salade.
— Tlilaspi tes jardiniers. Nom vulgaire de mbelle.et de quelquesauti
ultivéesdans les jardins. || Thlaspi bourse-à-berger. Le t il / thlaspi. La lunaire. || Thlaspi jaune. L'alysse jaune. || Thlaspi de maniaque. L'ibéride amère.
MU ISPIDÉ, ÉE. adj. .ùl.h.,lhlanpi;gr.
<iU, forme',. Ilot. (Jui ressemble au thlaspi. M rHLASPlDÉES. s. f.pl. Famille de plantes crucifères qui a pour type le genre t 11 thlaspi die. s.f.(él. fr., thlatpi ; gr. rf- -semblance). Bot. Genre de cru rapporté comme soi "telles.
I III I l->l NCÉPH ILE compression ; fr. encéphale Térat. Mons'lre dont le cerveau est déformé par une compression latérale.
TBLII'SENCÉPHALIE.s.f. Térat. Monstruosité qui caractérise les thlipsencépbales.
TULIPSENCÉPHALIEN, ENNE. adject.
Teral.Se dil des monstres par thlipsencéphalie.
i Ml 1PSI INCÉPHALIQI i; adj 2g.Térat.
Qui appartient a la tblipsencéphalie.
i il il PSIB. s. f. [élyra. gr.,«XI4„, même signif. ; rad. s. ■■;.,. je serre). Médec. Resserrement, compression.
— Plus particulièrement, Resserrement progressif des vaisseaux.
rilLlPSOCARPE.s.ro.fét.gr
pression; »ofris.fruit).Bot. Genre de la' famille des compos,:,.,, tribu des chic i
-splantes herbacées du midi de l'Espagne.
i BXIPSOMYZE. s. f. (et. gr.,lxi4„,com-
n î^j.a.moucheî.Entom. Genre m inystomes, tribu desboml une espèce de I al i HNÉTOBL \su . .,„ „ , s.
mortel i le canes»
m m rOBLASTIQUE. adj. Pathol. Syn de ClNi Êacui
"IM ropsvc BIQ.CJE.s.m.(ét.gr .
mo"- Bist.ecclés. Nomdecer-
!a"is ''' "i-ent en Arabie, se-
lon quelques-uns. dans le vil" siècle; ils entent que l'âme meurt avec le corps et
qu'elle est d'une nature semblable chez l'honi- >o-z les bêles.
Tlio v. s. m. (de Thon, nom mvlh.,.Bot. Svn -n. ' '
— Polyp. Genre de seiiu la riens.
IIIOA ou TBOÉ. Myth. gr. I ne des cin-
THOM
quante Qlles de Nérée et de Doris. i| Une des Irois cents filles de l'Océan et de Tètbys.
TBOAS. Temps hér. Roi de la Cbers Tauriquc qui faisait immoler a Diane tous les
Sers qui abordaient sur ses cites. MFiis de Bacchus et d'Ariane et père d'Hypsipyle qu'il eut de Myrina ; quand les Lem'niennes niassacrèrenl tous les hommes de leur ile, Thoas fut sauve par sa fille. || Pelil-filsdu pré- ' edent.fllsdHypsipyleetdeJason. ||FiIsd'Andrémon.roi deCalydon et de Pleuron.qui alla au siège de Troie,"el de Gorgé.
TBOÉ.S.D . .;. prompt). Crnsl.
Genre de décapodes brachyures de la famille
■ yrynques, établi pour une espè '.allapagos.
TIIOGHLLl"! ulynasliedes
Seldja . t-fils de Seldjouk, i
.ut du calife de Bagdad, détruisit la puissance des Gaznevides. puis celle desBouidesdePerae.il mourut en 1063. Alp-i
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siilian seldjoucide. 1176-1191, fut luèdansu: c Julie contre les Kharisni TBOISSEY. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr.
I ' . 1,500 hab.
THOK X. s. m. Bol. Nom vulgaire de l'am-
en Birmanie.
llloi. Duc de), s. m. Hortic. Nom d'une
rante.
TBOLAÏTE Hist. saint. Di 1 Issacbar, cinquième lils de
Jj ' et de Lia.
Tlloi.K. s. ni. jet. gr., loX4{, coupole). Acal. ' le niédusaires nuc|.
TBOLÈRE.S. f. [ét.gr., Ul,tiit bourbeux Bntoni. Genre de lépidoptères nocturnes delà tribu des noctuides.
TiioLiïitiE.s.f. et.gi ,5.l; ;, bourbeux Eniom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des pyralides.
TIIOLIA s. f.Anliq. Chapeau à fond pointu et à bords évases que les femmes portaient pour se garantir du soleil.
TBOLLEMBEEK. Géogr. Comm. du Brabant (Belgique), à 33 kil. de Bruxelles. Industrie linière ; 3,500 hab.
TIIOLL'S. s. m. (pron. lo-luss;c\u gr. 6.;.,-,.-. dôme). Anliq. Chapelle conslruiteen fora rotonde.avec un dôme. || Sommité d'un il On dit aussi tholos.
TBOMAÏTE. s. f. Miner. Carbonate ferreux THOMAS, s. m. Arg. Vase de nuit. Ça ne
manquait jamais, on pouvait apprêter Thomas
d'avance. (E. Zola.)
THOMAS .Saint-). Géogr. L'ne des Antilles danoises, dans legroupedes îles Vierges : elle a 86 kil. carrés el 14,000 hab. Ch.-L, Saint-Thomas, ville de 4,000 habit. Son porl franc est excellent ; point de relâche des paquebots transatlantiques. Le gouvernement des États-Unis a négocié avec le Danemark l'achat de - Thomas.
— ihomas (Saint). Villede la république de Guatemala, port au fond du golfe de Honduras, vaste el sur.
— thomas (Saint-) ou san-thome. Ile portugaise du golfe de Guinée, a INI kl, N.-o. du cap Lopez ; 12,000 hab. Ch.-l., Saint-Thomas, érêché. Sol montagneux; culture de cacao el de café.
THOMAS Saint). Apôtre, appelé aussi Di-
rfjy»« (jumeau ,, ne en Galilée, élait un simple pêcheur, qui s'attacha à Jesus-Clirist. Il prêcha, dil-on, l'Évangileaux Parlhes, et jusque dans l'Inde, à Ceylan, à Sumatra; il aurait souffert le martyre à Héliapour, sur la cote tic Coromandel. !.. - 1. atm- 1 honorent le 21 décembre, les Grecs le 21 août.
— Bol. Fleur de saint Thomas. Nom vulgaire de la gueltarde de l'Inde.
— thomas d'aqdih (Saint), surnommé (Ange de l'école ou le Docteur angiliqne. Né a Rocca- Secca, près d'Aquino, 1225-1274, de la noble famille I l'Aq no, était petil
B Il entra dans
les I minica ns, 1243, étudia a Paris, il eut pour ma LU G I 11 i-cupa une chaire de théologie à Paris, 1253; il fut reçu docleur, 1257 ; il une école au collège de la rue Saint-Jacques ; sa renommée s'étendit dans toute l'Europe. Appelé par Urbain IV en ltali.-. il enseign i 1 1 théologie à Rome, à Orviet.., Viterbe, Pèrouse. Il i.i.in m a l'.ms en 12011, puis à Naples, el t en se rendant au concile de Lvon. On i fête le is juillet. Saint Thomasa été assuréun des plus grands théologiens et phiii - du moyen âge; son système est l'un numents lesplus remarquables de l'esprit humain. Il a développé les doctrinesd'AIbertleGi inden leur donnant plus de netteté et de précision. On cite parmi ses ouvrages : i S ■■■■ "te de la foi catholique contre les gen- • Somme théologique, que les Pères du concile de Trente placèrenl à le des livres saints ; lu omnes epistolas dm l'auli Expositiû l'.alena aurea, commentaire des Evangiles, Contra errores Grxcorum . etc. Ses ou s i plus particulièrement philosophiques, In IV SenlenJiarvm I'. Lombardi titrai . Cornmentaires{en latin sur les Seconds Analytiques. la Métaphysique, la Physique, l'Interprétation, le Traité de l'dme, les Pana naturalia, la Politique, l'Ethique, les Météores ,elc ..d'Aristote:
THOM
i itofti '.ela matière, le Principe d'indniduatwn, l'Intellect et ITntelliqible, etc.
— THOMAS de Cantimpré. Né à Leuw-Sainl- Pierre. près Bruxelles, 120l-1263.chanoine régulier de l'ordre de Saint-Augustin, dans l'abbaye de Cantimpré, près de Cambrai, professa à Couvain. Il a écrit des Vies de saints, qui sont dans le recueil des bollandistes, etc.
— thomas (Antoine-Léonard). Littérateur, ne à Clermont-Ferrand, ITSil-lTsâ. fm .
seur au collège de Beauvais, t. en 1756, publia triions philosophiques et littéraires sut le poème de la Religion naturelle de Vo qu'il désavou i plus tard. Il publia, en 1759, Il monrille, poème historique eu quutr, chants. Il par I Académie poulies Eloges du chancelier d'Aguesseau, 1760; ie Tiduin. 1762, -de Sully, 1763;o> Iicxcartes, 1765. Il fui nommé historiographe des lu roi et entra à l'Académie fran- 11766. Il lui - ance publique de la
Saint-Louis, 1770, son Éloge de Murc-Aurèle. qu'il ne put publier qu'en 1775. Son Essai sur i tges, 17,:;. est l'un de ses meilleurs ou- La Pélrèide est un poème médiocre en l'honneur de Pierre le Grand, qu'il n'eut pas le temps d'achever. Homme honnête, d'une conscience sévère, il a une place à part parmi les écrivains du xvm* siècle.
— thohas I. ■ rie . Littérateur et homme politique frau t Castres rarn), 1814-
I884.il i la presse politique et lil-
de province,vint a Paris, ou il collabora lurnaux poliliqueset à des journaux li droit, publia quelques romans, entre autres ii/i Coquin d'oncle, et se fit une réputation méritée par ses chroniques judiciaires. Pn de la société des gens de lettres.prcfel'IuTarii au 4 septembre 1870, il fui élu département en 1881.
I IIO.MASEX ou TBOMASIl'S il tian . Philologue allemand, né à Leipzig, 1655- 1 .2s. professa le droit, et fut le premier à enren allemand. Parmi ses nombreux ouvrages on ci te : De Injusto Pontii Pilât i Judicio : Dr Crimine bigamise : Pensées libres, plais, iules . sérieuses; Introduction à lu logique; Introduction à la philosophie morale ; Histoire " fesse el de la folie, cte.
TIIOMASIE. s. f. (de Thomas, n. pr.). Bot. Genre de piailles dicotylédones de la famille des buettnériacées, Iribu des lasiopètalbli peur une trentaine d'espèces d'arbusles et d'arbrisseaux propres à l'Australie.
THOMASSIN (Philippe;. Graveur, né à Troyes vers le milieu du xvi" siècle, s établit à Home, où il fut le mailre de Callot et de Nie. Cochin. | TnoMASsrs (Simon). Graveur, neveu du précèdent, né à Troyes vers 16.35, mort en 1732, fut de l'Académie et graveur du roi . 1 1 thomassin (Henri-Simon). Graveur, fils du précèdent, né a Paris, 1687-1711, élève deson père et de B. Picart, fut de l'Académie en 1728.
— thomassin (Louis de). Controversiste, né à Aix en Provence, 1619 1695, de l'Oratoire, composa dix-sept dissertations latines et des Mémoires sur la yiàce, qui excitèrent cou beaucoup de colères. Il composa dans la retraite : Ancienne et liouvt D I
ylise touchant les bénéfices el les bénéficiers :
. traités kistoriquei viatiques sut divers points de la discipli t' Eglise et delà morale chrétienne; Traité de l'unité de l'Eglise, etc.
THOMÉ lSan-) ou MÉLIAPOl'It ..
Villede la présidence el à 10 kil. S. de Madras : llindouslan). Évêché catholique.
— thome (San-;. Cap du Brésil, sur l'océan Atlantique, à l'extrémité orientale de la province de Rio-de-Janeiro.
TBOMÉEN.ENXE.adj.et s. Hist. relig. Se dit des habitants de Héliapour, que les Portugais trouvèrent attachés à la religion de .lesus-Chiisl, quand ils arrivèrent dans les Indes,et parmi lesquels on croit que l'Évangile lut prêché par saint Thomas. La ville de Ui pour elle-même estappelée San-Thomé par les Portugais.
TBOMERV. Géogr. Village du cant. et de 'ainebleau (Seine-et-Marne), sur
— . 1,700 hab. Raisin de table, dit chasie Fontainebleau.
THOMIHE (Pierre-Philippe). Ciseleur, ne à Paris, 1751-1813, se montra véritable artiste clans ses œuvres nombreuses justement appré-
TBOMISE.s. ni. (étym. gr., 9o}Mcr<ru, je lie). Arachn. Genre d'aranéides de la tribu des araignées, établi pour un grand nombre d'espèces répandues sur toute la terre.
TBOMISIBE. adj. 2 g. (et. ir.,tt»i»M«;gr. >rme). Arachn. Qui a rapport an ihomise.
rHOMisiDES. s, m. p|. Famille d'aram ayant pour type le genre thomise.
THOMISME, s. m. Théol. Doctrine de saint Thomas d'Aquin, particulièrement sur la prédestination et la grâce.
i HOMISTE. adj. 2 g. Théol. et Philos. Se dit de ce qui appartient à la philosophie de saint Thomasd'Aquin, et des partisans de cette philosophie.
— Substanliv. Les thomistes sont nominaux, el opposés sur ce point aux scollistes ou réaquant à la grâce, ils sont opposés aux molimstes.
THOMISTIQTJE. adj. 2 g. Philos. Oui ap.
THOR
partienl, qui a rapport â saint Thomas d'Aquin.
THOMPSOME. s.f.(deT*m»M0ii,n. pr.;.
Bot. Genre de la famille des passi Mr. bli pour des arbustes grimpants de Madagascar.
THOMSÉNOLITHE. s. f. Miner. Fluorure hydrate d'aluminium el de calcium, mélangé de sodium.
TBOMSOX (James). Poète anglais, F.dnam (Roxburgh), en Ecosse, 1700-1748, se lii connaître par son poème de l'Hiver, 1721 I. quatre chants des quatre saisons parurent s parement et forment le poème des Saisons. H composa plusieurs poèmes; des hymnes, comles tragédies, Sophenisie, Aganiemnon, Edouard et Éléonore, Alfred, Tancrède et Stgismond. Son dernier ouvrage, le Château de l'indolence, est un poème allégorique, où l'on retrouve les beautés descriptives des Saisons.
tbomsoxie. s. f. (de Thomson, nom pr.). Bot. Syn. depvTHONTE.
THOMSOMTE. s. f. (de Thomson, n. pr.).
Miner. Silicale aluniineux hydraté, blanc, vi-
i'une durelé médiocre, qui a été trouvé
i 'Sse.
THOMYRIS. Reine des Massagètes, eut â
lutter contre Cyrus, qui, suivant Hérodote, fut
' mis à mort par les ordres de la reine.
* THo.v. s. ni. du gr. Biiv.o;, même signif.). tyol. Genre d'acanlhoptérygiens scombéi i les de la tribu des thynninèes, établi aux dépens des scombres,el renfermant plue espèces très estimées, qui vivent dans toutes les mers ; ils atteignent jusq i de longueur, el souvent davantage. La pèche du thon commun, qui donne de bons résultats, date de la plus haute antiquité; elle est concentrée aujourd'hui dans l'intérieur de la Méditerranée et coïncide avec l'arrivée des maquereaux, que les thons poursuivent pour en faire leur proie. La chair de ce poisson se mange fraîche, salée ou marinèe dans l'huile ; elle est blanche, ferme, grasse el très savoureuse.
— Chair du thon. Unpâlédethon.Thon frais Thon marine. Salade de thon. Le Ihon se sert en hors-d'œuvre. C'est une omelette au lion, dit-il; ma cuisinière les entend à merveille, et peu de gens y goûtent sans m'en faire compliment. (Brill.-s,,.
— Pèch. Halte de thons. Nom sous lequel les Provençaux désignent un banc de thons.
THOXAlnEollTBOXXAIRE.S.m. rai.
thon). Pèch. Filet du genre des folles; enceinte de filets mobiles dont on se sert . Méditerranée pour prendre les Ihons. On dit aussi lonare.
— Thonaire de poste. Celui qui est sédentaire. || Thonaire de couranlille. Celui qu'on laisse dériver.
THÔNES. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. d'Annecy (Haule-Savoie); 2,900 hab.
TBOXIE. s. m. Entn.'ii. Genre de coléoptèa mères de la tribu des eroty liens, établi pour plusieurs espèces dont le type est naire de la Nouvelle-Grenade.
TBOXIXE ou TBOXXIXE. s. f. Comm.
Chair de thon salée.
— Ichtyol. Nom vulgaire de quelques espèces de thons.
TllOXXIEL'. s. m. Ane. coût. Droit que le duc de Bouillon percevait sur chaque tonneau de vin vendu en gros dans ses Étals.
TBOXXIXE. s. f. Comm. V. thomne.
TBOXOX. Géogr. Ch.-l. d'arr. du dép. do la Haute-Savoie, sur la rive S. du lac de Genève, à 69 kil. N.-E. d'Annecy; 5.4O0 hab.
TIIOOSA. Myth. gr. Nymphe, Bile le Phorcys et de Céto; Neptune la rendit mère de Polyphéme.
TIIOPIIA. s. m. Entom. Genre d'hémiptères de la famille des cica dii
TllOlt. Myth. Un - linaves. fils
aine d'Odin et de Frigga, était le dieu , force.de l'air el du tonnerre. On le représentait avec une couronne el une longue barbe, une massue ou un sceptre â la main.
THOH.Geogr.Comm.ducant.de l'isle, an.
d'Avignon (Vaucluse); 3,100 hab. Garance.
T1IOUA. s. f. (mot hébr. qui signifie loi). Nom sous lequel les Juifs désignent le Peutateuque.
i Hou a. s. f. Bot. Espèce de renoncule vénéneuse.
THOHACAXTBE. s. m. (étym. gr., 0»;f«E, axoç, poitrine; aiavflo, épine). Entom. Genre de l'ordre des hyménoptères, tribu des chalcidiibli pour plusieurs espèces américaines.
THOBACEXTÊSE.s. f.fét. gr.,»if«.««o«, poitrine;*»vuïv, percer Xlu: , incon-
sistant à percer la paroi du thorax pour donner passage à un épanchenient séreux qui s'est formé dans la cavité pleurale.
THORACHIQUE. adj. 2 g. V. thoracioi e
THORAC1CO-ABDOMIXAL. ALE. adj.
Anal uui a rapport a la poitrine et au basventre.
TB ORACI DE. s. m. (et. gr.,«io«,««o;, poitrine ; e!$o«, ressemblance). Zool. Partie antérieure du corps d'un crustacé, qu'on appelle
THOIl
Tiior
THOU
TIIKK
communément thorax, et qui n'en est que la prin ;i pale piè b THORAC1EN, ENXE. adj. Anat. Syn.de
IHOB kCIQUE.
* tiioraciqi'e. adj 2 g. [du gr. 8»ç«5, kxo;, poitrine). Anat. Qui appartient, qui a rapport au thorax ou à la poitrine. Région thoraciquc. Artères thorai iques.
— Membres thoraci ; tes Membres supérieurs qui s'articulent avec le thorax.
— Canal th Canal ou gros tronc lymphatique formé par la réunion successive de tei ts I ophatiques des memi res inféi ieurs, de i il lomen, du membre supérieur gauche, et du côte gauche de ia lête, du col et du thorax.
— Viscères thoraciques. Les divers organes renfermés dans la poitrine.
— Hédec. Se lit des mé lîcaments qui sont propres aux maladies de poitrine. En ce sens, on .ht plus ordinairement pectoral.
— ruORACiQUEs.s. m. pi. Ichtyol. Ordre d :la classe des p lissons osseux, comprenant ceux
• animaux qui ont les nageoires ventrales placées sous les pectorales.
— Entom. Fami Ile de coléoptères dont le cor-
i terminé par une pointe.
THORACOCENTÈSE. s. f. Chir. Y. tho-
R \< i \IESE.
THORACODIDVME. s. m.(ét. gr., Ô^Pa;.
axoç, poitrine; ${&upo«, double). Térat. Nom donné aux monstres soudés de bas en haut à partir du thorax.
THORACODYXIE S.f.(él.gr.J«;?a;,ax'J;,
poitrine; ô$ûvij, douleur). Pathol. Douleur à la poitrii
THORACODYNIQUE.adj.2g.PalhoI. Qui a rapport à la thoracodynie.
Tllolt ACO-FACIAL. adj.m.Anat. Se dit d'un muscle qui s'e terni de la poitrine à la face. On l'appelle aussi thoriico-imt.ii Mi facial.
— Subslantiv. Le thoraco-facial.
TRORACOMÈTRE. s. m. (et.gr., S«?«;,
w»ç, poitrine; (ut^v, mesure). Chir. Espèce de cyrlomèlre.
THORACOMYODYN1E. s. f. (et. gr.,6iyi.\. a«^. poitrine; y:-^ n^;, muscle ; ô5j-r0 douleur . Pathol. Syn. de pleurodyme.
THORACOPHORE. s. m. el. gr., 6»pa;,
«xoç, poitrine; ço?^, porteur). Entom. Genre de
plères hétéro mères de la tribu des hélo-
piens, établi pour une dizaine d'espèces de
l'Australie.
THOUACOSCOPE.s. m. Chir. Instrument servant à la thoracoscopie.
THORACOSCOPIE s. f. (et. gr «xoç, poitrine; axoit-ca, j'examine). Médec. Exploration de la poitrine.
THORACOSCOPIQUE. adj. 2 g. Méd. Qui appartient a la thoracoscopie.
THORACOSPERME. s. m. éj. gr., Ôwg«=, axis, poitrine; inu?ita,grai ne). Bot.Syn.de simo-
CHEILE.
THORACOTOMIE. s. f. Chir. Syn.deTiio-
RACENTÉSE.
THOR ACOZO AIRE a Ij .2 g. et gr .,b, ■,;»;.
otxoç, poitrine; Çs«v, animal). Zool. Se dit des animaux chez lesquels les organes respiratoires ont acquis un grand développement.
— Substanliv. Les thoracozoaires.
llloltADi i nu s.m. et. gr., ««?«=, poi-
kitke ,;, frère). Tërat. Monstre monocèphalien forme de deux corps soudés en haut depuis l'ombilic.
THORADELPDIE. s. 1 Térat. Monstruosité des thoradelphes.
THOUALE. adj. f, Ghirom. Se dit de la ligne qui traverse la paume de la main, parallèlement à la ligne hépatique. La ligne thorale s'appelle aussi ligne mensale ou ligne de Vénus.
THORASÈESE. s. f. (pr. lo-ra-cene ,'ét.gr., DûçaÇ, thorax). Entom, Genre de diptères nolacanthes de la tribu des slratiomydes, établi pour une espèce qui ne vit pas en Europe.
* THORAX, s. m. (du gr. ftcipaç, poitr .
Anat. Chez l'homme et les animaux vertèbres, Capacité de la poitrine, renfermant les principaux organes de la respiration et de la circulation, les poumons et le cœur.
— Chez les animaux articulés, Nom des anneaux intermédiaires entre la tète et l'abdomen; chez les insectes, il se confond quelquefois avec l'abdomen. Chez les arachnides, le thorax est toujours confondu avec la tête, et forme avec elle le céphalothorax. Entin, chez la plupart des crustacés, ce n'est que par ana-
, ; on donne le nom de thorax aux premiers anneaux qui suivent la tète.
— Moll. La porcelaine monnaie.
THORAXOPHORE. s. m. (et. gr., 6«çb5,
poitrine ;çopÔç, qui porte). Entom.Syn.de gltp-
TOME
THORDA ou THOREBOURG. anc. Stt- Géogr. Ville a 30 kit. S.-E. de Klausenb il .-. lans la Transylvanie; 7,000 hab. Grandes salines.
TIIORECTE. s. m. [et. gr., to^ni)*, cuira i ni im G< rire de coléoptères peu tanières de la famille des lamellicornes, tribu des c ipi ophages, établi pour une di-
1 espèces du bassin de la Méditerranée. TliORÉE s f.(de Thore, n.pv.). Bot. Genre
de plantesde la faroilledes algues, tribu des batrachospermées. Ses diiïèi ■ : es nais-
sent sur les corps plongés dans les rivières ou les eaux courantes. On la trouve en Fi ance.
THORENS. Gé igr. Ch.-l, decant. de l'air. d'Annecy M uile-S tvoie , Près de là sont les i il nés i" château [le Sales, où naquit saint Fra lis; 2,700 hab.
THORICTE ou THORICTIDE s. m, gr., e^jtxxr.s. eu il as i pèl Genre li i iens nommé aussi dragonne.
— Entom Genre de c ilèoptères penl in de la tribu lespellidc , établi pour quatre espèces du h 'il de I \\
THORILLIÈRE La). V u. thoriii.ii ni
THORINE.s.f. Chim.Oxyde ou hydrate le thorium.
TUORINIUM.s.m.(pr.^-f*-i»j"-0(MJ»).Chim.
Syn. de thorium.
THORINS. Gé gr. Vignoble renomme. V.
ROMANÈCHE
THORIQCE. adj. Chîm. Seditde l'oxyde de thorium. || Se dit aussi des sels que cet oxyde produit.
THORISMOND. Roi des Wisigolhs I I p igné, Bis d< i hé i loricIcr, lui succéda en 451,
et fut assassiné par ses frères, 15 '■
THORITE s. f. Miner. Silicate hydraté di
thorium. || Syn. dORANGHE.
THORIUM, s m. pr. to-ri-omm . Chim. Métal très rare, qui se présente en poudre grise ou noirâtre, d'un aspect métallique, insoluble dans l'eau, peu soluble dans les acides, mais se dissolvant cependant dans l'acide chlorhydrique chaud. Sa densité est de 7, 7 environ.
THOliKELIN [Giim.-Jonson,. Antiquaire danois, né en Islande, 1752-1829, fut gardien i ■ i nives royales, 1780, et conseiller d'Étal, 1810. On lui doit : Jus ecctesiasticum relus ; Jus ecctesiasticum novum; Analecta ad historiam, AntiqjUtates et Jura regni Norvegix; De Danorum Gestii tet utis m ?/iv; Poema Danicum dialecte anglu-saxoaico. etc.
THOItX Géogr. Ville vie Prusse, dans Parrond, et à 85 kil. S. de Marienwerder (Prusse propre), sur la Vistule; 16,000 hab. Commerce de bois. Patrie de l'astronome Copernic.
TIIOHXHII.L James). Peintre anglais, ne >i VVoo Lland [Dorsetshire , 1676-173 ï,s'inspii a des œuvres et de l'école de Le Brun. Il peignit avec talent les plafonds el les murailles de plusieurs palais ou églises. La reine Anne lui donna le titre de peintre de la couronne.
TIIOROX. s. m. Entom. Genre d'hyménoptères de la tribu des proctotrupiens, établi pour une espèce de l'Angleterre.
THORSHAVN, Géogr. Ch.-lieu de l'archipel des Fœroë,dans l'île de Slromoé. Bon port.
THORUS. s. m. fpron. to-russ;<\a gr. Oopiç, même signif.). Bot. Se dit pour Keceptacle.
THORWALDSEN Bertel ou Barthèlemi .
Sculpteur danois, né a Copenhague, 1770-181 i, obtint, en 1793, une grande médaille d'honneur; quitta Copenhague en 1796, pour aller étudier et vivre à Rome, et commença à attirer l'atteni un Jason de proportions colossales. Sa gloire ne fit des lorsque grandir. Il fut comblé d'honneurs dans son pays età l'étranger. Lorsqu'il rentra a Copenhague, en 1838, il fut reçu l'un véritable triomphe, el continua à travailler avec ardeur jusqu'à son dernier jour. En 1811-1842, il avait fait un dci nier voyage à Rome. 11 a surtout excellé dans li - bas-reliefs; on loue la sagesse de ses conceptions et la sévérité, quoique un peu lourde, de l'exé :ution. C'est le plus grand artiste que le Danemark i p luit.
THORYME.s.m.Entom.Genred'hyménoptères chalcidiens de la tribu des thorymiens. établi pour plusieurs espèces de la Suède.
THORYMIEN. E\NE. adj. Entom. Qui a rapport au th nyme. iiiorymiens. s. m. pi. Tribu de la famille des chalcidiens, ayant pour type le genre thoryme.
THOTii. Myth. Dieu de l'Egypte ancienne, i tait à la parole, à l'écriture, aux sciences. On lui attribuait toutes les inventions. Les Grecs l'ont identifié avec leur Hermès et lui ont donné le surnom de Trismcgiste (trois fois grand).
l 1 1 OTH ou THOT.s. m. Chron. Nom tu pre mi i m is de l'année solaire des Egyptiens.
TIIOTTEE s f. de TW/.n. pr. .Bot. Genre de la famille des aristolochiées, établi pour une espè ■■ l 'arbustes le l'Asie.
THOU Chi islophede). Magistrat, né à Paris, 1508-1582, prévôt des marchands, président au parlement, 1554, eut la faiblesse de louer Charles IX, qui se vantait du massacre de la Saint- Barthèlemi. || thou (Nicolas dc). Frère du précédent, né à Paris, 1528-1598, fut èvêquede Chartres en 1573. Il fut \\\\ des prélats chargés derecevoir l'abjuration de Henri IV à Sait t-Denis, 1593, et le sacra dans la cathi drale de Chartres. ||THOU(Jacques-Auguste de). Magistrat et historien, fils de Christophe, ne à Paris, 15ô3-1617,fut chanoine de Notre-Dame 11 fut chargé par Henri III de plusieurs missions diplomatiques, et devint conseiller cleic au parlement, 1578. Après la mort de son père, il renonçai l'Eglise,devint président à mortier. » t se maria, 1587.11 servit Henri III et Henri IV, surtout dans les négociations; il prit part a l'édit de Nantes, 1598. Il soutint les libertés de
i i i travailla à la ri i îion des
statuts de l'université,et consacra la plus grande partie de son temps à la composition et à la publicatio: n H tire, qu'il availcom-
mencë à< 1591.11 possédai! une :
thèquequi esl restéecélèbreparlabeauléd i exemptait ■ H est i urtoul connu comme his-
ii a publié ['Histoire de différentes époques;elles'étend de 1546 à lt*07,
■ i esl dr. is tei n 138 livi Bll< est remarqua-
bli pari abondance des renseignements, l'impartialité, la dignité, l'éloquence; elle est bien écrite, mai a lai ulière
menl a sa popularité. On lui doit encoi Mémoires) egalemenl écrits en latin, qu tendent de 1553 a 1601, et plusieurs poèmes en vers latins. mou François- Auguste de). [■"ils aine du précédent, né a l'ans, 1607-1642, conseiller au parlement, maître des requêtes, conseiller d'État, d'un caractère inquiel et ambitieux, se mêla aux intrigues dirigées contre Richelieu, surtout au complot de Cinq-Mars; fut arrêté h \ tnl Pei p jn in ■ ndamné à mort cl exécuté à Lyon avec son ami.
THOUARCÉ. Géogr Ch.-l.de cant.de l'arr.
d'Angers(Maine-et-Loire ; 1,800 hab.
THOUAIIÉE. - i \GDupetit-Thouars,Ti. pr.). But. Genre de la famille des grau i tribu des panicées, établi pour plusieui ■ i îles de l'océan Indien.
THOUARS. Géogr. Ch.-l. decant. de l'an
■ l" Bressuirc Deux-Sèvres), sur le Thoué; 3,500 habit Autrefois capitale d'une vicomte qui comprenait toute la partie N. du Poil m jusqu'à la Loue. Combat sanglant a la suite duquel cette ville, qui était au pouvoir lesrépublicains, fut emportée par les royalistes, le 5 mai 1793. Le général Quetineau paya desa tête la perte de Thouars.
THOUARSIE. s. i". (de Dupetil-Thonars, n. pr . Bot. Syn. de psiadie.
THOUÉ ou THOUET Le Géogi Rivière de France, descend du plateau de Gàtine, passe a Parthenay et à Thouars, et se jette dans la Loire, près de Saumur.
THOUILLEAU, s. m. Pèch, Filet employé a Royan pour la pèche maritime.
THOt'lN A ndre). Botaniste, né à Par is,lT 17- 1824, jardinier en chef du Jardin des plantes en ITt.U, fut de l'Académie des sciences, 1786, et professeur administrateur du muséum d'histoire naturelle, 1793. On lui doit : Essai suri exposition et la division méthodique conomie rurale ; Monographie des greffes; I de culture et de naturalisation des végétaux, etc.
THOl'IME. s. f. (de Thuuin, nom pr.). Bot. Genre de plantes dicotylédones de la famille des sapindacées, tribu "des sapindées, établi pour unedouzaine d'espèces d'arbres ou d'arbustes de l'Australie. H Syn. d'HUMBERTiE, de
LARDIZàBALet de LINOCIÉRE.
THOULIER. Abbé d'OIivet. V. olivet.
THOL'LOMDES. s. m. pi. Dynastie turque qui régna en Egypte de 869 à 905.
TIIOI'MN'-KADDAII. s.m. Métro!. Mesure de capacité usitée en Egypte et équivalant a ii litre 238.
THOUNE. Géogr. V. nira.
THOUNG-TING. Géogr. Lac de la l 92 kil. sur is.
TIIOURET [J Lcques-Guillaume Nèà Pontl'Évêque, 1746-1794, avocat, fut nommé aux .i\. H joua un rôle considérable, et fut nommé quatre \ >is président de l'assemblée, adversaire duclerge, il lit adopter sa motion relative à la vente des biens ecclésiastiques. H fit décréter la division de la France eu départements, et eut la plus grande influence sur la nouvelle organisation judiciaire. Sous la terreur, il futexécutéled2avi il 1794. Il a écrit : i itm de l'ancien gouvernement
fiunçats.cxtiuii de Ùuooset deMabty; Tableaux chronologiques de i histoire ancienne et moderne. Hthouret Michel-Augustin Frère du précédent, ne a Pont-1'Évêque, 1749-1810, de la - . jeté royale le médecine en 1776, directeur de l'École de santé, i 77 1, administrateur des hospices et du monl-de-piétè, 1801, membre du tribunal, 180-2, du corps législatif, entin conseiller de l'université, 1809, et doyen de la faculté de médecine. On lui doit plusieurs mémoires estimes.
THOUROUT. Géogr. Ville de la Flandre occidentale (Belgique!, a 19 kil. S.-O. de Bruges; 3,500 hab. Fabriques de chapeaux.
THOUS. Géogr. Rivière d'Iran, naît dans les monts du Khoraçan, et tombe dans le golfe de lia khan. Cours, 500 kil.
THOUTMOSIS.Nom ciel ypliens
do la dix-huitième dynastie, qui régnèrent 'lu xxc au xvii" siècle av. J.-G. Le plus célèbre est Thoutm".sis h" .qui acheva l'expulsion des H y es os.
THOL'VEXEL(Pierre\ Mé lecïn, né à S uiville, pies Neufchàteau (Lorraine . 1744-181 », docteur de la faculté de Montpellier, fonda l'établissement de bains de Contrexéville, fut inspecteur des eaux minérales de f rance,etc Il .i écrit : Mémoire physique et médicinal, montrait! des rapports évidents entre les phénomènes de la baguette divinatoire, du magnétisme, etc Imite sur le climat de l'Italie ; Mélanges d'histoire naturelle, de physique et de chimie.
TUOUYOU. s. m. Ornith. Un des noms du
n ni l"M.
THRACE. s. -1 g. Géogi i Habil int, ha b t mte de la Thrao Li rhra pa pour braves, fai ouche el ivrognes. On les confond avec les Scythi
— Boire à ta thrat e. disaii ciens, pour Boire immodérément, ou
1 1 aucoup d'un seul I lit. Les T h races si
■ ttui llemi i I !■ lél l qui I irait le plus san haleine, c'est ce qu'on
appelait Vamystide t /trace.
temps hét S irnom d'Opis, d'Harpalyce et d'Orph
— thrace. s. m. Antiq. rom. Gladlateu combattait contre le mirmillon *-t portait un glaive recourbé et une parm i
— adj Qui apparlii ; e ou à habitants. Peuplade thrace. Coutume thi
THRACE Gi II ■■< 1' l' in :ienn I
i ope, au .n de la Gi èce i l le la moi É [ée \ ei s le temps le Pi le 1 i I
étaient; au \. le Danube, à l'E. le Pont-Euxin el le Bosphore de fhrace,au S la Propontîde, i Ilellesponl el la mer Egée, à l'O. le Strymon. une, la région N. de la Tbrace, enti e le Danube el i il mus, reçut le nom particulier de Uésie. La rhra avoir env iyé à la Gi èce sesprem :
et sa civilisation ; Linus, Orphée, Musée i des Thraces, l> tpèi enl ensuite
le pays. Les principales tribus étaient : au N. les Gèles, les Tribal les et les Mysîens; au s les Odryses, les Bistoniens, les Édoniti 0d ornantes el les Mésien Des co 't. ■ ques s'établircnl sur les cotes dès le vu8 siècle av.J.-G.Les principales étaient : Tomes,Mesembria, Salmydesse, sur le Pont-Euxin , Byzan ■■. Périnthe,,Héraclée, sur la Propontide ;Élèonte, Cardje , Énos, Abdère el Amphipolis, sur la mer Egée. La Thrace septenti ionale, entre l'Ile mus et le Danube, fut rédti nce ro-
maine sous Auguste. La Thrace méridionale, entre L'Hémus et la mer Egée, fut incorporée sous Tibère. Sous Constantin, elle forma un diocèse qui comprenait six provinces : Scythie, Mésie II", Europe. Hhodope, Hémimont, thrace propre. Aujourd'hui la rhrace du N. s'appelle Bulgarie ; celle du S., Houmelie.
— Poétïq, Le chantre de Thrace. Orphée.
— thrace Bosphore de). V. Bosphore.
— TimvcF Chersonèse de . V. chersonèse.
THRACIDE.s ni. < t. gr., H?«xr, Thrace).
Eiilom. Genre de lêpi loptères diurnes.
TIIRACIE. s. f. Moll. Genre d'acéphales, a coquille bivalve, établi pour plusieurs es] des mers d'Europe.
TH R A C I E \ , E \ \ E. adj. Géogr. Qui a rapport à la Thrace. || Lettres, tables thraciennes. Nom de certains caractères magiques
THR^MNE. s. f. Chim Syn. de DACRYO-
LIXE
THRAN. s. m. Comfn. Nom donné, dans le nord de l'Europe, à l'huile de poisson el de baleine. On appelle thran clair, celle que l'on tire par expression, et thran brun, celle que Ton obtient par l'èbullition.
THRANITE. s m. (et. gr., Bpavîrrjç, même signif. ; rad. Bçàvoç, siège . Anliq. gr. Nom des rameursdutro t-à-diredubanc
supérieur d'une trirème.
THRASAÉTOS. s. m. (pron. tra-zact. gr.. 9pwi;, audacieux ^àt-rôî, aigle), Ornith.
- . n le HVRP1F.
III RASE v Pre lus Sénateur romain, mort cn66,étaitdePadou< Nfuti evé dans les princîpesdesstoïciens,pr< testa par son silence contre la tyrannie de Néron, el encourut la haine de l'empereur. Soranus et lui, accusés par Capito et Eprius Marcellus, furent condamnés à mort; Thrasea se lit ouvrir les veines, 66.
THRASIE. s. t. et. gr.. Banaux, haï îi Bot. Genre de plantes mon icotylédones de la famille des graminées, tribu des panicëes,établi pour trais cspi ces de l'Amérique tropicale.
TIIRASYBULE. General athénien, né au dème de Stiria [Attique), souleva l'armée de Samos contre le gouvernement oligarchique des Quatre-Cents, et fit rappeler Alcibiade. Il prit part a la victoire de Cyzique, ilOav. J.-C. ;
assista mbat des îles Arginuses, 106, el
fut force de fuir devant la tyrannie des rrente, 104 Mais il rentra par force dans Athènes, lit rendre une lui i amnistie et rétablit l'an constitution. Mis a la tête d'une Hotte en 18 I, il parcourut les côtes de Tlonie et de la Thi lc les habitants d'Aspende en Cilicie le tuèrent dans sa tente.
THUASYLLE. Philosophe platonicien du i >■ siècle, écrivit en grec îles traités sur la musique, donl "ii a conservé quelques fragments Il fut en laveur auprès de Tibère, comme astrologue. On l'a confondu a lorl&veQ Thrasytte de Mcndes, qui écrivit des ouvrages d'histoire et de géographie, dont 1 1 y a quelques fragments dans les Historicornm grateorum Fragmenta, t. III, delà bibliothèque A. -F Didot.
THRAUL1TE. s. f Miner. Variété d'hisingérite trouvée en Bavière.
THRELKELDIE. s f. (de Threlkeld, nom n . Bot. Genre de plantes dicol la lamille des chênnpl)i|--rs, rt.iM, |nmr une espèce de sous arbrisseau \ i l'Àu i die.
TIIREMMAPUILE e m et. gr., nourrisson; çiWç, qui i Dru th, Syn.de
THUN
TUUR
fait de Oar.viïy, pleurer). Antiq.gr. Lamentation, chant plaintif. || Les Thrèiiet. Nom par lequel ligne quelquefois les Lamentations de Jérémie.
THRÉNODE. B.2g. 'et. ST., Spijvwîii^même sîgnif. ; rad. a^viiv, pleur* r). Antiq Chan- ■I'.1 tireuse qu'on employait dans les funérailles.
— Entom. G res nocturnes de la Iribude
THRÉNOD1E s. f. Antiq. gr. V. THBÈNE,
i HREPSIOLOGIE. s. f. (étym. gr.,
i» [acl Soieno qui tra ra moyens de nouri ir, de
soigner les animaux domestiques. Ce mot ap- Ûcalion des sciences d'Ampère.
i HREPSIOLOGIQUE.adj.2g.Didact.Qui appartient a la threpsiologie.
THRESN E. s. m.Se trou i • . Imitation des Thresnes de Jérén lamenl auteur. (Furetière.)
TIIRICHOPHYTIE. s. f. < pr. tri-ko-fi h;
éi. gr., 'jjî, •■. /-,,, poil ; ..v... plante] Mé i. N im - auteurs au sycosis el a l'herpès.
- i HRID \ck s. f du gr. <b;*«-,v.
I K Phai m Su : iirni,à l'épo [ue de la fructiflcali jes de la laitue cultivée, et
es pilules ou un sirop ■ sirop de taridace. C'est un calmant el un soporifique moins actif que l'opium.
Bot. V, raiDACE.
THIUDACOPHYLLII .I-aUX.
I ■ , feuille). P ilyp <■■ ■
p ilypiei ■ ayanl poui type! ''.nue.
THRIES. s. I pi a petits cail-
qui se pratiqii.ni a -, cailloux.
THRILL, igl. signifiant/]
sèment , Mé I. Vai ietè du frémi semenl ■ li i tend dans les anévri:
THRINACI IliltIVW s m. (et. gr.,
éventail . Bot. Gem e de plantes monola fa I palmiers, tribu 1 ibli pour six espèces qui Lnl il les.
THRINCIE. s. f. [de Thrinci, n, pr.). Bot.
Genre de plantes dicotylé lones, .1 fleurs com-
1 'le la tribu des chicoracées, 1 tabli pour
ir ï espèces herbacées de l'Europe cen ■
traie el du bassin de la Méditerranée.
TU H I PO PII \<.i adj. 2 g tym 1
\ 1 rmisi eau; pd «, [e mange , Zool Qui ■. ' le p Lit i \ ei i et d inse Li .
THRIPS m étym.gr.,9f\<{<, vermisseau .
1 Gem 1 ordre des thysanopb res,
■ les, tribu des thrîp
établi pourm ind nombre d'espèces
de très petite taille, qui vi\ en! partout, sur
m tes, et qu'on a nommées fans pucerons
TURIPSIDE. 1 li J g ou 1 HRIPSII \
1 \ VI idj.Ei emblcà un thi ips.
CHRIPSIDES OU riIRIPSIENS. s. m. pi. l- Ile
"a tribu de thysanoplères, qui a pour type le thrips.
1 HRIPTÈRE. s m. (et. gi\, Osty, vermts-
■■'. . .n 1 Eni m. G nre le coléoptères héti : - famille des mélasomes, tribu des piméliaires, établi pour quatre es 1 du nord de l'Afrique.
TIIRISSI t. gr., Sfttrffot, espi
1 shlj il. Gi ms imparfai-
1 1 tabli poui un certain n< 1 m rapp 1 Le aux anchois. ||Syn. de cail mi 1 \ss\nT.
THRISSONOTE s. m (et. fr., MrifH 1
v-r.T'.,-. dus;. Ichtyol. Genre de saui les.
THRISSOPS m él fr., thrissc;gr. .'.:.
aspect Ichtyol Genre d . établi
pour detu gi oupes d'es pèce I ssiles ti ouvées • ■n p n in' dan les tei rains fui a
THRIXSPERME. 1
veu ; <?;-. ,;.•,., semenci B 1 in G« nre de la fa mille de tifdées, établi pour une e pè> h thrîxspei me centipède, caractéi isi pai la n emences, qui croîl en Cochin-
THROMBOUTHË. s 1 .1 gr., B grumeau ; uéo;, pierre . Miner. Phosphate hydraté de cuivre trou1 ê en Hon rrie.
THROMBOSE. - f du gr. <>■, ,,;;■., . grumeau Méd. Coagulati m de 1 1 Ûb 1 du sang
qui a lieu dans irs vaisseaux ou les tissus.
*THROMBUS s. m.(pr. tron buss; radie
thrombose). Chii Pi Lin tum 111 i : arrondie, \ iolacée, qui se forme quel [ ne fois autoui do 1 ouvertun sur laquelle on 0
prai èlasa parsuitederèpanchemenl
d "n (m u de tissu cellulaire en
vir ■iinant.
THRONIUM Gé 1
Loi 1 idi 1 1 nne Grèce
TRROSQ1 15 s m lu 1 îaute .
1 ntom. Syn. de tiux igi 1
mRYALLIDE.S I él m ,6 *tt\«, feuille
■ ifaii e un mè< lu B il G< nre
tyli 1 19 'i ibu de i malpighièes, éta
Mi pour trois espi ces de lianes du Bn Syn de goi piiimii
THRYOTHORE. n
je saute). Ornith. Genre de grimpereaux 1 Ire des passereaux, ayant beaucoup d'analogie avec les troglodytes. On en connaît une quinzaine d'espèces de l'Amérique.
THRYOTIIORINÉ, ÉE. adj. Ornith. Qui a ri au thryothore. ||thryotiiorim i s f. pi. Tribu de passereaux ayant pour type I' thryothore.
THRYPTOCÉRATÉ, ÉE.adj.féUgl r«, je brise; %fy «;, corne). Entom. Qui a lesanlennes comme brisées.
THRYPTOCÈRE.s. m. et. gr., epûircu, je luise; xlpoç, corne). Entom. Genre de diptères de la famille des atnéi icères, tribu des muscides, établi pour une dizaine d'espèces euroi' ennes.
THRYPTOMÈNE. s. m. (du gr. Imi«tô|m- .... brisé). Bot. Genre de myrtacees delà tribu des ch 1 tabli pour de pel
bustes de l'Australie.
tiiuvsse. s. f. Ichtyol. V. thrissr.
THSENG-TSEU. Philosophe chinois du
1 > - J.-G.j disciple de Confucius, a
Taî-hio "U Livre de la grande s* ù
le llmn-Knt'j ou de l'Obéissance filiale; ils ont
été traduits par Noël dans ses Libri classici
s ex.
TRSIOUEN-TCHEOU. Géogr. Ville de Chine, lins le Fokien ou le Fukian, très bon port.
I IIM'\ s. m. Métrol. Mesure de longueur ■ en Chine et variant de Om. 0358 à Oi
TIIUB AX. s. m. Astron. Étoile de troisième .- 1 . ■ 11 leur de ta constellation du Dragon.
THUCION. s. m. Ane. navig. Sorte de gros 1 iail qui ne pouvait se mouvoir qu'ave ecours de plusieurs personnes.
THUCYDIDE. Historien athénien, né au l'in-.' d'Halimous (Attique), vers i7l av. J.-C, mort -'n 102, était fils d'Oloros, allié à la fois à la famille de Miltiade et à celle des Oloros, rois de Thrace. Nommé stratège, il ne put, malgré I 1 1-, sauver Amphipolis; i\ fut condam né a l'exil, \l\. Pendant vingt ans, il put rassembler les matériaux de son Histoire de la guerre dit Vvlopnunese. Il périt assassiné, sans lai >ir achevée, probablement au moment ou il allait rentrer dans Athènes. Elle s'arrête 1 ■ 1 e de Thrasybule près de Seslos, au milieu de l'été de 414. Les anciens l'appelaient /'historien pur excellence; les modernes ont confirmé ce jugement. Guidé par une raison supérieure, exact, sévère avant tout, il est ad mirable par sa méthode critique, d'une haute impartialité, cherchant à instruire plus qu'a amuser, toujours digne de l'étude des hommes d'État. Son style est remarquable par ta vigueur et l'extrême concision de l'expression C'est dans ses discours, écrits surtout a l'adresse des hommes politiques, que les réflexions et maximes abondent. Comme la plupart des grands hommes de la Grèce,Tlnnydideest peu favoi able à la forme démocratique, el cependant en ne le voit pas partisan passionné de l'oligai chie,
THUEYTS. Géogr. Ch.-l. de cant. de I ai rond, de Largentière (Ardèche),surl'Ardèche - 2,70 1 hab. Eaux minérales.
THUG. s. m. Relat. Nom donné à des sect m es indous qui ront voeu d'étrangler autant de personnes qu'ils peuvent, d'après un rite qui aurait été institue par la déesse Kàli. Les Tlmgs s'appellent aussi phnnséijars owétran- (/leurs.
THUGGISME. s. m. Doctrine des thugs. || Association des tlmgs. Le gouvernement anglais ne peut venir â boul d'extirper le tbuggisme.
THUGUT (François-Marie, baron de). Diplomate autrichien, ne à Lintz, 1731*1818, fils d'un pauvre batelier, fut attaché à l'ambassade de Constantinople, 1754. Charge d'affaires auprès de ta Porte, 1769, ministre plénipotcn- 1774, il fut dès lors l'un des premiers .. ites de l'Europe. 11 fut toujours l'un des uni mis les plus acharnés de la révolution i b, même quand il fut sorti du ministère, après les préliminaires de Léoben, 1797. 1 in lui a repi ■ 1 lié son absence >\<- moralité, el son ëgoïsme effronté.
*Tiiri.\ ou THUYA, s. m. (él »r tftû«, je ■ icrifle, parce que son bois, qui est odorant,
était employé comme e ns). Bot. Genre de
plantes dicotylédones, à Qeurs monoïques, de la famille des conifères, tribu des cupressi- 1. 1 tabli pour plusieurs espèces <\'n bre toujours ■ erls. Le thuia occidental ou du Canada, originaire de l'Amérique septentrionale. a êt< introduit en France sous François Icp, et figure dans les jardins d'agrément. On le nomme vulgairement cèdre blanc en Amérique, il
atteinl ai: émenl 3à i mètres au 1 1 dedixans.
Son boi e ti mptoyé pour les clôtures ; il jouit aussi de quelques propriétés médicales. Le
thuia gigantesq le la Californie atteint ju -
qu'à i'i mèti es de h tuteur. Le thuia d'Oneni e t suri 'ni cultivé au Japon, où il entoure li temples. On a fail de celte espèce le type di genre biote Le thuia articulé fournit la résine sandara |ue. Cette espèce a été rapportée au genre callitris Après avoir marché longtemps, 1 Ile s'assii fatiguée dans un lieu retii é qu'om hrageaieiit des thuyas de la Chine. (G. San I 1 ramène aux plaines de la Chine.
(Delîlle.) On dit aussi tkuja,
'Mlt.'i.ECAlti'E.s.m.(ét.lat.,//i.7/«.///^.v\
thuia; gr. xctpiriç, fruit). Bot. Genévrier d'une forme monstrueuse pour lequel on avait établi un genre distinct dans la famille des conifères.
THUIAIRE. s. m. ou THUIARIE. s. f Polyp. Genre de polypes ayant pour type une espèce des mers européennes.
TllL'lE. s. f. Agric. Nom de buissons que l'on coupe pour servir d'engrais dans les Landes.
TIIU1ÈNE. s. f. Chim. Hydrocarbure obtenu en faisant dissoudre de l'iode dans de l'essence de thuia.
THUIÉTIXE. s. f. (rad. thuia). Chim. Produit du dédoublement de la thuiine par un aci le 'tendu.
TIlUIÉTlQUE.adj. (rad. thuiétine). Chim.
Se dit d'un acide résultant de l'ébullition de la thuiine ou de la thuiétine avec de l'eau de l' iryte.
THUlIGÉNINE.s. f. Chim. Substance qui existe en petite quantité dans une espèce de thuia. On l'obtient en dédoublant la thuiine.
THUIINE. s f.Chim. Glucoside cristallisable qu'on extrait des parties vertes d'une espèce de thuia.
Tilt: I ITE. s. m. Bot. Genre de conifères fossiles, voisin des thuias. On écrit aussi thuyte.
TIIL'lLLIER(Dom Vincent). Bénédictin rie la congrégation deSaînt-Maur,nêàCoucy, près de Laon, 1685-1736. On a de lui une traduction de Potybe; une traduction latine des Livres d'Origène cintre Celse, etc.
tiu:in Géogr. Ville du Hainaut Belgiqui . à 18 kil. S.-O. de Charleroi, -sur la Sambre; 5,000 bab. Draps grossiers.
TIIUIOPSIDE. s. f. ou THUIOPSIS. m. (et. fr., thuia; gr. o-ln;, aspect). Bol. Genre le conifères, établi pour un grand arbre du j ipon
THUIOXYLEouTHUIOXYLON.S.m. et.
gr., 9uEtc, thuia; ÇûXov, bois). Bot. Genre de végétaux fossiles, analogue aux thuias.
TlK'lit. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de Perpignan (Pyrénées-Orientales) ; 2,700 hab.
TlILISTON. Myth. germ. Dieu des anciens Germains et des Celtes, fils de la Terre. Les Romains l'ont assimilé à Pluton.
THUITE. s. m. Bot. V. thuiite.
THUJA. s. f. Bot. V. THUYA.
— Chim Essence de thuja. Essence extraite des feuilles de thuia.
THUJÈNE. s. f. Chim. Essence de thuia ou thuja.
THUJÉTINE. s- f. Chim. Composé résultant du dédoublement de la thujine par des
ici les 'tondus. On écrit aussi thuiétine.
THUJÉTIQUE.adj.Chim.Se dit d'un acide dérivé de la thujétine. On ditjmssi thuiétique.
THUJIGÉNINE. s. f. (et. fr., thujiue; gr. Ytwâw, j'engendre). Chim. Corps composé con- 1 nu dans les feuilles de thuia, et qu'on obtient en dédoublant la thujine.
THUJINE. s. f. Chim. Syn. de thuiine.
THUJONE. s. f. Chim. Essence de thuja.
THULI>EX(Thé,idore van). Peintre flamand, ■ ■ l isùs-|.-i»uc,1007-16761s'attachaà Anvers à la brillante école de Rubens. Il a composé h> tableaux d'église et aussi Liénui-fMipd ■se.-nes villageoises. C'était un artiste abondant, mais inégal, et dessinant avec négligence.
THULÉ. Géogr. anc. Ile au N. de l'Europe L'opinion la plus probable est qu'on désignait ainsi une des Oreades.
Till'i.ix Géogr. Comm. du Hainaut ^Belgique), a 17 kil. «le Mous, près de la Haisne. Houillères; 2,400 hab.
THULITE. s. 1 Miner, Zoïsite rose trom ée en Norwège.
mm Ml 11 s. t. de rAa;M,n.pr.). Miner. Un des noms de l'axinite, en Albin 1 ne,
TIIUMOS. s. m. [pr. tu-moss ; du gr. 0-j|*b;, même signif. - Philos Nom que les philosophes platoniciens donnent au siège des passions intermédiaires entre l'amour du bien absolu et les appétits animaux. L'ambition, l'amour de Ire, la colère, appartiennent au Ihumos.
THUN Géogi Ville de Suisse, sur l'Aar, el sur le lac du même nom, dans le canton el a 27 kil. S. de Berne ; 5,100 bab. École militaire fédérale. — Le lac de Thuu a 18 kil. sur ù; il esl formé par l'Aar.
THUNBBRG f Charles-Pierre). Botaniste suédois, né a Jonkœptng, 1743-1828, élève de Linné, voyagea en Orient, el remplaça son mat tri à i psal. On lui doit : Flora japonica; Voyage en Europe, Afrique et Asie; Icônes plantantm japomearnm ; Flora Capensis.
TIIUNBERGIE. s. f. [de Thunberg,T\.pi ). Bot. Genre de plantes dicotylédones de la famille des acanth Lcè es, tribu des thunb 1 établi pour plui ieurs espèces d'arbri eau s 1 u!s iiu Cap el des Indi
THUNBERGIÉ, EE. adj. Bol. Qui a rapporta lathunbei ;ie. ||tiiunbergiées. s. f. pi. iribu d'acanthai ees, ayant pour type La thunbergie.
TnUrVE.s. f, Arg.Aumdne.[| Hoide la thune- Chef des mendiants. Jl Chevaliers de ta thune. .Mendiants.
— thune, s. m. S'est dit aussi pour Mendiant.
— Roi des thunes. Un des noms que les anciens truands donnaient â leur chef ou coësre.
THUOC. s. m. Métrol. Mesure de longueur sitée dans l'Annam et variant de Om. i^i a 0 m. 639.
TU DR. Géogr. Rivière de Suisse, arrose les cantons de Saint-Gall et de Thurgovie. et se jette dans le Rhin près de SchatThouse, après avoir reçu la Sitter à droite, la Murg à gauche. Elle a 100 kil. de cours.
THURAIRE. adj. -2 g, (et. lat., thnranus, même signif.; rad. tous, thuris, encens . Antiq.
rom. Qui se compose d*encens. Offrande Unirai re.
— Flûte thuruire. Celle dont on jouait pendant un sacrifice où l'on n'offrait que de l encens.
in ni \ It II s. f. (du lat. thus, thuris, encens, à cause de sa résine). Bot. Genre de plantes dicotylédones, imparfaitement établi dans la famille des styracées. La thurarie du Chili est un arbrisseau qui donne une résine très aromatique.
THURÉTIE. s. f. (pr. tu-ré ei ; de Thuret, n. pr.). Bot. Genre de la famille des Doridées, tribu des thurétiées, établi pour une belle espèce d'algues de couleur rose, qui ressemblent a des feuilles de chêne. On la trouve sur les côtes de l'Australie.
THURÉTIE, ÉE. adj. (pr. tu-rc-ei-ê). Bot. Qui a rapport à la thurêtie. || thurétiées. s.f. pi, Tribu d'algues floridées, ayant pour type la thurêtie.
THURGOVIE. (en allemand Tkurgau, canton de la Thiir . Geogr. Un des 21 cantons de la Confédération suisse,au N.-E.Capit.,FrflïMttfeld. il a 988 kil. carrés, el 100,000 hab., dont 75,000 protestants et 35,000 catholiques. Vil les: Arbon1 Roman shorn, Ermatingen, prés de laquelle est le château d'Arenenberg.
tiuis<;oyi r:\.EX\E. s. Géogr.IIabitani, habitante île la Thurgovie.
— adj. Qui appartient à la Thurgovie ou à ses habitants.
THCRIBULA1RE. adj. 2 g. (du lat. thunbnlum, encensoir). Qui encense.
— Fig. Se dit de ce qui a rapport â la flatterie. Qu'il exerce înfatigablemenl ses \~<wrtions thuribulaires au pied des autels de Voltaire. (Sabatier.)
THURIBULUM s. m. pr. tu ri-bu-lomm; mot lat.). Antiq.rom.Vase dans lequel on brûlait l'encens pendant les sacrifices; sorte de cassolette. || Cassette dans laquelle on renfermait l'encens.
* THURIFÉRAIRE, s. m. (et. lat., thus, thuris, encens ; ferre, porter). Clerc qui porte l'encensoir, la navette, dans les cérémonies de l'Église.
— Fig. Flatteur, louangeur. Les thuriféraires du pouvoir. Le peuple a aussi ses Ihurifêraires.
TIIURirÊRE. adj. 2 g. (et., V. THURIFÉ- RAIRE). Didact. Qui produit de l'encens. Région thurifère.
— Bot. Se dit des arbres qui donnent une résine analogue a l'encens. Genévrier thurifère.
— S'est dit aussi dans le sens de Thuriféraire, mot qui est moins ancien et qui a prévalu.
THURINGE. Géogr. Région centrale de la Germanie, bornée au N. par la Lippe el l'Unstrut, à TE. par la Saaleet la forêt de Bohème, au S. par le Danube, et a 10. par une ligne tirée parallèlement au Rhin, depuis le Danube jusqu'à la source de la Lippe. Le peuple des Thuringiens fonda un royaume au Ve siècle de notre ère ; il fut détruit par Thierry, roi d'Austrasîe, 5^8. La Thuringe du S. fui alors occupée par les Francs, celle du N. par les Saxons. Sous les Garlovingiens, elle fut un duché, puis fut divisée en comtés. Après la mort de Henri Raspon, landgrave de liesse et de Thuringe, la Thuringe passa à lamaisonducal' de Saxe Les duchés de Saxe- Altenbourg, Saxe-Cobourg-Gotha, Saxe-Meiningen, Saxe-Weiniar, sont des parties de la Thuringe; la partie sep- Lcntrîonaîe forme aujourd'hui la province prussienne de Saxe.
— THURINGE (Foi*êtde),OUTHCRINGERWALn.
Chaîne de montagnes boisées de l'Allemagne du Nord, dans les duchés de Saxe. Elle se déi e le- de la forêt de Franconie(Franken\vald , à la source de la Werra, court au N.-O. ri finit sur la Werra, au S. d'Eisenach, en séparant la Saaleet la Werra. Elle est longue de 85 kil., large de -45; les sommets sont boisés.
THURINGIEN, ENNE. s. Géogr. Habitant, habitante do la Thuringe.
— adj. Qui appartient à laThuringcou âscs habitants.
THUIUNGITE.s.f.(de Thuringe, n. géogr.).
Miner. Silicate hydrate d'alui
THURIQUE.adj. ( du lat. thus, thuris, 1 n-
■ em . S'empl dans l'es p e: sion Gomme thu-
: ijue. \>d\ laquelle on désigne la gomme arabique et l*encens.
THURIUM OU THUltH. Géogr. Ville de l'Italie ancienne, dans la Lucanie, colonie d'Athènes établie en IU près des ruines de Sybaris. Auj. Torre-Brodagnato.
THURLOE (John). Homme d'ÉIat anglais, né à Abbols Roding (Essex), 1606-1668, se distingua dans l'ambassade de Hollande, 1651 ;
T11YI.
THYM
THYN
futnommésecrétaîred'ÉlatdeCromwvl!. L6 i . et pril la plus grande part au gouvernement du protecteur. Ses avances a Charles II turent repoussées. Il a laisse une collection de prélocumeDts,S/o/tfPaperi,publiésen 17 ii
THURNEIS3ER [Léonard). Alchimiste al i Baie, 1531 1596, nu un savant à i il an, comme sonmaîitv I' u et son ami Cardan. Parmi ses é a i et bizarres, on cite : Archidoxa, Quinta E*sen~ lia; Des Baux minérales, comparées avi plantes ; Hhtona plantarum omnium ; Magna Atthymia
THDROCZ (Comitatde). Géogr. Ancienne divisi i '■ rcl en deçà
du Danube; cb.-L, Steut-Martony. Il * nom du Thurocz, qui le traverse du S. au N., et a ete réuni au eomiiat d'Arva en 1853.
THUROCZ (Jean de). Historien hongrois, DE i Thurocz vers 1420, a écrit une Chronicon regum Hungarise.
THt'KO.V s. m. Mamm. Nom vulgaire de l'aurochs.
THUROT [François). Marin, ne à 1727-1760, se distingua comme corsaire, et reçut même le commandement 'l'une escadre. En 1759, il opéra un débarquement eu Irlande, s'empara de Carrick-Fergus,mais, au retour, attaqué par des forces supérieures, il fut Lue p
— thcrot( Jean-François). Helléniste et philosophe, né a Issoudun, 1768-1832. lirigeaune école des sciences et des belles-lettres, suppléa LaRomiguière à la faculté des lettres de 1811 a 1823, el fut, en I8i4, professeur de langue et philosophie grecques au collège de France. En il devint membre de l'Académie desinscriptîons. Parmi ses ouvrages, on remarque: I ce que la philosophie? De CEntendement et de la raison ; Leçons de grammaire et de logique, des traductions, etc.
THL'RUS.s. m. (pr.tu-russ). Hamra.Syn.de rauaorf.
TBURY-HARCOURT. GéogT. Ch.-I. de cant. de l'arr. de Falaise (Calvados', sur l'Orlu château des ducs d'Harcourt, tanneries considérables ; l,lt» hab.
THUSNELDA. Astron. La 21'.»" plan lescopique, découverte le 30 septembre 1880 par M. 1
* THUYA, s. m. Bot. V. thcia.
TBUYON.s. m. fèt. gr , 8ûfo», arbre odoriférant . Bot. Nom Jonné autrefois à un arbre eux qu'on croit être une espèce de genévrier.
THWA1TÉSIE. s. f.(pron. louat-té-zi ; de ■■■■■. n. p: ■. B »t. Genre de la tribu d néméés, imparfaitement établi pour un ced'algues qui croit dans les eaux dormantes, i io, et qu'on rapporteaux tyndaridées.
THY\ Myth. gr. Fille du fleuve Céphise,
amante d'Apollon. [| FiHedeDeucalion;ellefut
ie Jupiter et devint mère* de Macèdon.
*THYADE s. t ét.gr.,«u*î, »uô$©ç,même significat. ; rad. 8ûii», être furieux). Myth. gr. ' B icchantes. Delphus naquit
■ i Apollon el d une Thyade.
Et la Thyade, en sa fotigne nouvelle, CliaiileK*ulié,dani<,boiielclianceUe- (Berkard.'
TRYAMIS. s. m. ;pr. tia-mîss: etym.gr., i atom. Syn. de longitarse et de n i> dactyle.
T1IYAXA. s. m. Bot. Syn. de thooihie.
THYARÉE. s. f. Bot. Jasmin double, plante de l'OcéanJe.
I IIYAS. s. m. (pr. ti-ass;ët. gr., $:»;, parfum). Arachn. Genre d'acariens.
THYAS. Antiq. gr. FilledeCastalius,ful la première prêtresse de Bacchus.
THYASIHE. s. f. Moll. Genre imparfaitement établi pour quelques espèces d'araphidermes.
THYATHYRE, THYATIRE, OU TI1Y \- TYRE. s. f. Entorn. Genre de lépidoptères noct urnes de la tribu des hadèntdes, établi pour spèces françaises.
THYATIRE. Géogr. anc. Ville de l'Asie , sur le Lycus. Aujourd'hui Ak-Bis- ,sar. Fut une des premières villes qui compte rent des chrétiens.
I II vkllies. s. f. pi (du gr. BûeUoî, fracas). Antiq. gr. Fête de Vénus, qu'on invoquait pendant les orages.
THYELLINE. s.f.(ét.gr.,eûEUa,tempêtc).
I dilyol. Genre de squales fossiles, voisin des - Ues, comprenant deux espèces du lias i i lie.
THYESTE. Temps hér Fils de Pélops et
■l'IIippodamie, frère puîné 1 Atrée,roid'Argos;
Leui frères furent célèbres par leurs cri-
I parleurs odieuses vengeances.
I UYIES. s f. pi i .. être en fu-
reur).Myth.gr.FètedeBacchus,chezlesËleens.
I il Y ION. Géogr. anc. Lieu de l'Élide célébraient les Thyies.
uni iC ANTRE. s m 6L gr., OiU=,«»;.
Heur). Bol. Genre de léguro is delà tribu des amherslie pour plusieurs espèces d'arbres ou d'arbris- . du Brésil.
TUYLACH1E. s. m. fétym. gr., fiùXo hotan. Genre de cap i U
huit espèces dont le type est le lylachie africain.
THYLACINE. s m étym. gr., 9vXt€,
sac). Ha Genre d établi pour une espèce fossiledes i riens, et pour ui i i vante qui ha-
! ; tlie.
THYJLACIS s. m.(pr. fi la-cisi : 6t. gr.,0,- >.«;, a. , i im. Syn, de pêramele.
THYL ICI il t. n luXufoic, en
forme de sac . 1
■ ■ s de la familti I ichydérides, établi] d'espèces du sud de L'Europe et de l'Afrique TBYLACOSPERME, s. m él gr , 8<A«, ««oç,sac ; «rrc'ptta, graine). Bol Le la fa
v iphyllées, établi pour une plante herbacée, formant un petit sous-arbrisseau par , originaire du Népaul.
THYLACOTHÉRIUM. s m pr. ti-la-ko- U'-rî iiui'ii .etyin. gr.,<ÛAal£,ax&ç,SaC ; Jijpiov,ani-
Hamra Genre de marsupiaux fossiles.
i il y LODR1 \s.s. m [pr. /i-f o-dri-û
gr , M^?'*^ mou). Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille desmalacodermes. tribu des lampyrides, établi pour une espèce du Caucase.
* TU Y M. s, m. (pr. tein ; et. lat. , thym du gr. 6v;«ç, même signif ; rad lùo, je parfu- Bot. Genre de plantes dicotylédones monopétales de la famille des labiées, tribu des saturéinées,ren fermant une cinquantai
le plantes vivaces, arbrisseaux ou sousarbriss* lux, u quables par une odeur aromatique très agréable, et possédant des propi iélés excil in tes qui agissent sur toui I nisme. On les emploie généralement en infusion légère contre la débilité de l'estomac. L deux espèces les plus répandues sont le thym commun, très répandu en Europe, que l'on cultive dans les jardins et qui entre dans les assaison nements.et le thym serpolet. Cette plante est très commune sur les collines exposées au Les animaux herbivores la recherchent et la mangent avec plaisir, et les abeilles aiment à se poser sur ses fleurs. || Thym bâtard. Serpolet. H Thym blanc. Nom vulgaire de la germandrëe de montagne. |] Thym de crapaud. Orpin d'Angleterre. || Thym de Crète. Sarriette. I! Thym sauvage. Serpolet, j Thymdesavane.Tuvle montagne.
El les zéphyrs légers, voltigeant sur le thym, Ko*5 raj'portent le soir lei parlums du matin.
Lemierbe.) * et sans force, â peine voire sein Peut porterie genêt, la fougéie et le thym. (RosSET.)
THYMALE. s.ra [élym. gr.,fci|u^,a Entom. Genre de lépidoptères diurnes, forme aux dépens des papillons. H Syn. depELiis.
THYMALE ou THYM ALLE s. lu. ét.lat., thymallus, même sens Ichlyol Nom scientifique des ombres. On dit aussi thymallus.
THYMBRE. s. f.{ét. gr., &û[i6d«, sarriette). Bot Genre de plantes dicotylédones de la famille des labiées, tribu des melissinées, établi es de sous-arbrisseaux des ntales du bassin méditerranéen
THYMRRÊE. (en lat. Thymi Ville de Lydie, à l'E et près de Sardes. Cresus y perdit contre Cyrus, 548 av. J.-C, une bataille décisive.
— thymbrêe Ville de Troade,où Apollon avait un temple célèbre
TU YMBRIS. Géogr. anc. Rivière de Plu ygie.aftluenl du Sangarius. Aujourd'hui Pttrsek.
THYMÉIDE. s. f. Chim. Produit de transformation du thymol sulfoconjugué.
THYMÉLÉ. s. m- (dugr. DupAi), même signif.). Antiq.gr. Autel, el par extens.. Temple.
Palais desPrytanes, a Athènes. ((Espèce d'estrade qui se trouvait au-devant et au milieu de ênium d'un théâtre grec, et où se plaçaient les musiciens pour guider les évolutions des chœurs qui se faisaient dans l'orchestre. mu in 1 le chœur ne figurait pas dans la pièce, lise réunissait sur les gradins du thymélé, au sommet duquel se tenait le coryphée.
THYMÉLÉ, ÉE. adj. B I Qui se rapporte à la thymelée. |] thvmelées. s. f pi. Famille de plantes dicotylédones renfermant des arbustes éléganl intes herbacées, portant des feuilles simples, alternes et entières ou opposées, des fleurs d'un aspect agi blanches, jaunes, vertes ou roses, se montrant â l'aisselle des feuilles ou au sommet des rameaux. Le fruit est charnu ou sec, mince, et renferme une graine renversée et pendante On donne plus particulièrement â cette famille le nom de thumélêacées ou daphnoïdées.en réservant l'appellation première pour un groupe qui comprend les thymélées proprement dites et les familles voisines, comme les laurinèes, les santalacées, etc.
Tin MÉLÉAC1 i i Bol Syn. de th Y
MÊLÉ
THYM II Él 1 étym. gr..ï-J[ioï, thym; i Syn. de daphni ticulièrement, Espèce du genre daphnè.
THYMÉLICIEN.s. m. \ , Musicien upait ie thymélé dans un théâtre an-
— EUétriq anc. Pied composé d'une longue,
: une longue.
THi mi i i M i, Genre
de la famille des thyméle
sieurs espèces d'arbrisseaux du Cap-
THYMÈNE. s. f. Chim Hydro irl
le thym.
THYMI A M ITES itajia,
tntiq ..'. Parfums emp cêrên Offra
thymi \ 1 1 < iimi u. ti-mi-a-tè-
; trt).Dida
tri d [ums.
— Thymiatechnie mêdtca \ ■ ■ m ployer les pari i
i . Bmpl >i des fumi cations
i m mi \ m . HMQI E.adj.
mi-a-tè i1 ;t.Quî appartient a la thy-
hnie i Bî MIATI i;m\
■ Anli j. gr Sorte de coffre! i on ap-
portait . ir les sacriQi
i brûlait l'encens.
rHl HICIQl i Ij.Ch S .i de thymo
TIUl E
THYM1FLORE. adj i g. et. Ut., thymus,
B ; ■ iblent à celles du thym.
THYMINE s.f.Chim. Corps extrait du thym
et identique avec la leucîne THYMIOS1S - u. deYAWS.
THYMIQUE. adj _' % Anat. Qui a rapport
au thymus.
— Pathol. Asthme thy nuque. Maladie des enfants analogue a l'asthme et souvent mortelle.
THYMOCYMÈNE. s. m. Chim Hydrocarbure préparé avec le thymol, et isomère du cymène.
THYMOÏLAMEDE. s f. Chim Thymoquinone ou amide de thymoïle.
THYMOÏLATE.s. m. Chim. Sel de l'acide thymoïlique.
thymoïle. s m [rad. thymol). Chim. Thymoquinone.
THYMOÏLIQUE.adj.ChimSe dit d'un acide
résultant de l'action de la soude sur la thymoquinone, ou thymoïle.
THYMOÏLOL. s. m. Chim. Corps obtenu par la transformation du thymol sulfoconjugué.
THYMOL. s. m. Chim. Corps homolv.
phénol que l'on extrait de l'essence du thym.
THYMOPHYLLE.s f ;.thym;
i:. H L.Genrede la famille des composées, tri bu des senécionidées,établi pour des plantes sous-frutescentes du Mexique
THYMOPSIDE. s f. ou THYMOPSIS.S.
m. '.'t. gr., Bùiioç, thym, Botan.
Genre d'hypéricinées Hineure.
THYMOQUINHYDRONE s ; de thymol, et de qumhydrone . Chim. Corps rés de l'action des agents oxydants sur le thymol.
THYMOQI INON'AMIOE.S. f. de!
et dequtnonamide . Chim. Ami le de la thymone.
THYHOQUINONE. s f le thy»iot,et de quinone . Chim. Corps résultant de l'action de n le thymol.
THYMOTATE. s m Chim thymotique.
TIIYMOTIDE. s.f.Chim. Anhydride de l'a-
lymotique.
THYMOTlQUE.adj.Chim.se ditd'un acide
résultant de la lixation d'une molécule d'anhydride carbonique sur le thymol.
* THYMCS.s. m. [pr.ti-muss ;du gr. 6û(jlo;, tubercule). Anat. Corps glanduleux, oblong, mollasse,qui se trouve situé dans lecartement ur du médiastin inférieur Le thymus n'exîsteque chezlefœlus, et dans les premières années de la vie, et ses fonctions sont encore inconnues. On pense cependant que cet. organe temporaire contribue au perfectionne- ■ .
THYMYLE s. m.(èt.gr., BÛjm;, thym; 3m;, matière). Clum. Radical monoatomique du thymol.
Tin MYLIQUE. adj. (et. gr., HJ-^;. thym: . ■ r . matière.. Chim. Se ditd'un acide qui n'est autre que le thymol.
THYMYL-SULF ITE.S. ni dethg rate). Chim. Sel de l'acide thymylrique ou suif '
THYMYLSULFUREUX.a Ij.m.Chim.Sy
5ULP0CTUÉM1Q0E.
THYMI L-SI II i lïl'Ji l . \ethymy-
el de mtfurtq . ■ < Se d
ves sulfoconjuguès du thymol, qu'on ; sig aussi sdus le nom de sulfothymoli
THY.NES. s. m. pi. Gé N m d'un
thrace qui s'é ls M
1 inna son oomà la Bithynie. On I
THY'XNE. s. m I red*hyménop-
■ unassezgrandnoml •. istralîe
Ihynnws.
THYNMDI
■ . I - ■ rBOMINE.
THYNMES S. f. ] gr., lumaTw,
même signif. ;rad.( Uiliq. gr. Fétu
dans li i i rit des
thons a Neptune.
IH.NMM.II idj Mal. .i/ivi""*, thon .
Ichtyol Qui a rapporl au th «n rnvNNnrÉS. s. m. pi. Tribu
thon
riIYNNO* i PB \ i i - l .,••>
.-;. thon ; <i-,v>r. tête . Phi i H istoire vtrtt \
par laquelle il est
iiiv.wi s s. m ■ latin).
Ichtyol. N thon.
— Entom. V. tuynne.
THVo.m; s. f. i.. de copépodes
■ . tples.
THYONI
le, mer. i fut reçue parmi Les dieux.
THI ONÉ1 S M i noms de Bac-
chus, tils de S THYRA. s. m i
bli pour deux espèce nale.
THYRA. Astron. La I15*plan< que, découverte le 6
THYRÉ. Gé igr an ;, \ I U nie, au
[êbre par une bataille en- Ltes et les Argiens, 551 av J C.
. I h ni Tyros.
THYRÉ ou THYRI l S. G
i, lans I Ai golide Ville I Bypsui Pai ■
THYRÉAL. s. m. du gr. ftûf I
i. les os branchiaux des poissons.
THYRÉASPIS
gr.. ftupià;, el â7-:,-. signif. 1
En Syn decoPToevci THYRÉE. - r., Ôjçi^î, bou
Entom. Genre d'hyménoptères de la famille ir une seule espèce, e de lépidoptères crépusculaires de la tribu des sphingjdes.
— MolL. Genre de gastéropodes du groupe descabo
THYRÉOCÈLE. s f. Me .1. Syn. de thyro-
CELE
THYRÉOCOHE. s. m. et. gr.,BuÎEb;, bouclier; < . i nrc d'hémiptères de la famille des seule! leriens.tribu des - ar.
THYRÉOCORIDE. adj. i g (et. fr., tltyréocore;gr. eT5oî, fori E m. oui a rapport au thyre ■ : ' . ihyreocorides. s f. pi. le scutellériens, ayant pour type le genre thyréoc
THYRÉOCORIS.s.m pi-Ji-re-o-l- - Entom - 1 HYRÉOCORE.
THYRÉODOi\ 5. m. .- ..bou-
lent. Entom. Genre d'hyménop- - le la tribu des ichneu mon ides, établi pour plusieu 3 espèces .nés.
THYRÉOÏDE.adj.3 g. Anat. V. thyroïde.
THYRÉOÏD1EN, EWE a lj Anat V. thyroïdien.
THY'RÉOÏDITE. s. f- Pathol. V. THYROI- DITE.
THYRÉOMORPHE. s. m. él. gr., «uçtô;, bouclier; |*.opeii, forme' Entom. Genre de coléoptères tétramères de la tribu des cassidai res, établi pour une espèce du Cap.
THYRËONCIE. S. f. Héd. V. THYRONCIE.
THYRÉOPE. s. m.(él.gr.,fiuptô;, bouclier; -îj;, pied,. Entom. Genre d'hyménoptères de la famille des crabronides.
THYRÉO-PHARYNGIEN, E.WE adj.
Anat. V. THYRO-PHARYNGIEN.
THYRÉOPHORE. s. m. (étym. gr^ftuptôç,
bouclier; çofô;, qui porte;. Entom. Genre de l'ordre des diptèresjfamille des athericeres.tr h smuscides,établi pour trois ou quatre espèces européennes. Le thyréophore cynophile, est remarquable par sa tète rouge, saphosphorescence dans les ténèbres. ÏI vit sur les cadavres des chiens, des chevaux, etc.
THYRÉOPHORlDE.adj :! g et U\,thtjrêophore:gr t!So;, aspect . Entom. Qui a rapport au thyréophore ; thyreophorides. s.m. pi. Groupe'de diptères athèricères de la tribu des muscides, ayant pour type le genre thyréophore.
THYRÉOPTÈRE. s. m. (et gr.,»up(ô;,bou- Cntom. Genre de coléoptères pen tanières de la tribu des carabiques troncalipennes, établi pour environ dix espèces étrangères.
TllYREOSOME. s. m. (pr. ti-ré-o-çome .
;. bouclier; ffSjwt, corps). Entom.
ie coléoptères pentamères de la tribu des peltides. établi pour deux espèces.
THYRÉO-STAPHYL1N, l\E. adj. Anat.
TIBI
mères de la famille des lumellicorncs.li il
lespbyllopbages,établi pourdeuxes- I irique méridionale.
— thyridie s.f.Genrede lépidoptères diur-
TIIYRIDOPTÉRYX. . 5-f.;.
de lépidoptères nocturnes de la tribu des bombyciles.
TIIYRIDOSTACHYE s. f. pr. ti-ri-don rie; nâgu;, epi).Bot.
Syn. de mnesithee- THYRIS pr. li-riss). Entom. Syn. de
THTB1DE.
I IIYRO. 5. m. Erpét. Indes noms du gon-
I H1 RO-ARYTÉNOÏDIEN, EXXE. a Ij.
Anal. Qui appartient au cartilage thyroïde et au cartilage arytenoïde.
— tuyho-aryténoïdieh. s. m. Muscle qui
I de l'angle rentrant du cartilage thyroideà la parue antéro inférieure de l'aryle-
rtlYnoCÈLE s. f. étym. gr., «ueib,-, lliy- -r-r. iinu'-i. G nflement de la
glande thyroïde; goitre.
TII1 RO-ÉPIGLOTTIQUE.adJ î , Qui appartient au cartilage thyroïde et à l'épiglolle.
THYRO-HYOÏDIEN IWE a<lj. Anal.
Qui appartient au cartilage thyroïde et a
— IHYBO-BYOiDIEM. s. in. Muscle de lapartie aniéro-superieurc du cou qui s'étend au
:ei i<-ur du corps de l'hyoïde et a la partie antérieure de sa grande corne.
♦TiiYU r.,au(A^ bou-
clier; it^oç, forme). Anal. Se dit d'un cai du larynx et d'une glan le qui le rec un re. Le "tde, nommé aussi cartilage scu-
ynx. Chez riiomine,il présente une sailli-; verticale vulgairement nommée pomme d'Adam. . La glande thyroïde ou corpA thyroide est situéesurla partie antérieure etin:> du lui : mneaux de la
- - fonctions sont inconnues.
— thyroïde, s. m. Le muscle Ihyroïde.
— THYROÏDE, s. f. La glande thyroïde.
THYROÏDII \ i \\i i : Inal Qui ap-
arlilageouà la glande tir Artères thyroïdiennes. Veines thyroïdiennes.
— THYROÏDIENNE, s. f. Artère thyroïdienne. TUYROÏDITE s. f. Hédec. Inflammation
glande ihyroïde.
iiiiiiuM il f.. cl.gr., w»;, thyroïde; v;*-.;, tumeur,. Médec. Gonflement de la g tbyi oï
THYRO-PHARYNGII \ i \\i tdj.Anat.
Qui a rapport au cartilage thyroïde et au pharynx.
THYRO'SARCOME s. m. (pr. ti-ro-çar-
i il il. Sarcome du corps thyroïde.
rUYRO-STAPUYLIN. adj. m. Anat. Se
dit lin des muscles de la luette. Le muscle thyro-staphylin.
— Su La Le ipbylin.
THYROTOMII .<>. ■.-■.;, 11. v
:l . Cbtr, Dissection du c u
i thyroïde.
I ll\ RSACAN'THE
i G ibli pour
. besel i ai i :
de l'A;
I RYRSAiXTIll .'>',:-.■■■„
thyrse : Heur). Bot. Qui a leurs en
— rHYRSANTHi - m Genre de la famille des
. établi pour cinq espèces d'arbrisrimpants de la Guyane. || Syn. de ly- SIUAQOE el le vvisiERlE.
*TBVRSE.s.m ;dugr.
»»»o-Oi, i '.'..; t. .
■ le pomme de pin et environné de pampre el de lierre que portaient les bacchantes, etqu'un ilonnc pour sceptre à Bacchus.
— Dans les monuments les plus anciens, le
-i dont la pointe es ■ ". mais sans pomme d*- pin î: il in, Gr ippe de fleurs qui affecte une
i peu près coniq a pyramidale, parce
que les pédi ules lu milieu sont plus lon?s
li la base el du sommet Le :
narronnier, mil leurs fleurs en thyrse.
i u\ RSIE. s, f ;,in gr. i.i,.;. thyrse). Entom Genre de coléoptères télramères de la fades longicornes, tribu des prioniei mr une espèce du Brésil.
rHYRSIFÈRE.adj 2g. étym. lat.,fAj
porter). Myth. rom. Qui porte m.
hèle de Bacchus el desbacchantes
— Bel- Qui a tes Heurs en thyrse. Plante thyrsifi
« ■■ "* RSIFLORE.adj.2g.(ét. lai ,thyrsus, Ibyrsc : ur) Bot. Don I Icsflei
disposées en thyrse On dit aussi Ihyrsanthc.
T0YRSI6ÈRE. a ij . 2 g. '.e I ,i . thyrsus, thyr»e; gerere, porter) Bol. Syn. de tiiyiim
PÈRE
TIIYRSIXE s.f. (rad. thyrse) BoU Syn.de
CYI1XK il IIYPOCISTE.
TllYRSITE.s. m. (él.Ul.tthyrsiles, même
Ichlyol. Genre de la famille des scomlabli pour trois espèces voisines des
lassards, qui habitent les mers des environs du Cap. Les thyrsiles sont très voraces et se prennent facilement. Leur chair fournil une nourriture assez agréable, et ressemblant un peu à la morue.
TH YRSoÏBE a Ij. 2g. (el.gr.. Sit«o;,iliyr»e ; i'î.;, forme). Bot. Dont les fleurs sont disposées en thyrse.
THYSANANTHE.s.m. (étym.gr.,«i»»vo;
frange; Bot. Genre d'hépa
de la tribu desjongermanniées,établi pourquatre espi plantes exotiques qui naissent
sur les écorces d'arbres.
TIIYSANI gr. 'i.™-.-.;, frange).
Bel. Genre île piaules dicotylédones, imparfaitement établi dans la famille des connu acées de la Cochtnchine, a semences frangées sur leur bord. On dit aussi thys&nus.
TIIYS INOC IRPE. s. m (et. gr . Soi.voç,
frange; **■.->,■„ fruit). Bot. Genre de la famille
des crucifères, tribu des isatidées, établi puiir
ipècesde plantes herbacées, annuelles,
de l'Amérique du Nord.
TIIJ'S AXOCLADIE. s. f. (et. gr.. tiiiavo;, frange : xAâjof, rameau). Bot. Genre d'algues . in desdèlisées, imparfaitement établi.
TllYSAXOLÉXE.s. m. (étym. gr., »ùo-omo<, frange; té .Bot. Genre de la famille
des graminées, tribu les panicées. établi pour indsgramens de l'Inde.
Tins \\o\ii ï itlox.s.m.(ét.gr.,î frange ; [AiTja, mitre). Bot. Syn. i i vmpylope. I BYSANOPODE.s. m. étym. gr., »ù««vo;, frange; «oï;, pied). Crust. Genre h -tomapo-
1 la famille de établi pour
pèce de l'océan Atlantique.
THYSAKOPTERE.adj.2g. ;èLgr.,tùMv»{, ; --L-. ... aile .Entom. Qui a les ailes frangées. Il THYSANOPTÉRES. S. m. pi. Ol'dl ' : u
sectes dont les ailes rudimentaires portent des !i anges soyeusi s.
THYSANOTE. s. m. [et. gr., Biliuvm, fran- . ireille). Bot. Genredeplanti nocolyledones de la famille des liliacèes, tribu des athéricées, établi pour une vingtaine d espèces herbacées qui croissent en Australie.
TI1YSAXOTIIÉCIOX. s.m. (et. gr., »0j«- ,-,;. frange; fl^mj, boite). Bol. Genre de lichens, tribu des usnées, de la Tasmanie.
THYSANOURE. adj. 2 g. Entom. V. thï-
SANURE.
TIIYS ANCRE, adj. -2 g.(élym.gr.,«-Jrov»ç. frange; -.jp-x. queue:. Entom. Qui a laquelle frangée, où garnie de filets. On dit aussi lliysanourc. 'I ihysanures. s. m. pi. Ordre de la classe des hexapodes, renfermant des insectes de formes très variables , nus , ou couverts d'ecailles, mais caractérisés surtout par ce qu'ils sont dépourvus d'ailes, et que leurs organes locomoteurs sont situés à l'extrémité de l'abdomen.
TBVSAXL'S. s. m. (pr. ti-xa-nuss). Bot. V.
IHYsANE.
THYSBÉ. s. f. Entom. Genre decoléoptères
res de la tribu des colaspldes. établi
pour quatre espèces du Sénégal.
I II VSÉI.IX. s. m. Bot. Plante de la famille
i mbellifères appartenant au genre sélin,
tribu des angélicées.
TI1YSSÉLIN. s. m. Bot. Plantede la famil-
imbellifères, si->-ii. -n des peu ■•■ lans,
i : n tes.
* riARE. s. f. (dugr. tii»», même ignil
llist. (ii nei ii le tète qui élail un des
h -les du pouvoircli -i ils Perses .
il servait aux princes et aux sacrificateurs. Les
i' rse portaient la tiare droite.
— Aujourd'hui, Triple couronne que porte
dans les cérémonies. L'ancienne tiare etaii un bonnet rond, élevé, ayant au bas une couronne.B i VIII y en ajouta une deuxième, et Benoît XII une troisième.
— Fig. Porter la tiare. Être pape. || Mettre, poser latiare sur la tite tic quelqu'un. Le faire pape.
— Fig. Dignité papale. Se montrer digne de la tiare- Aspirer a la tiare. Soutenu- l'honneur île la liare.
Kl, loin du Vatican repoussant le liailiare, tint nonlile affermit la i
(BAOUll-LOItXIAN.)
— Touchera la tiare. Attentera lapuiss.nn e papes.
— Par extens., en parlant d'un culte quel conque, Ceindre lu lune. Devenir grand p-n
H li il, donnant l'exemple aux timides Hébreux,
tenr de leui loi, j'appronvai l'entreprise, El pa, là ,1" Baal i iuti la pi
Par la je n n
.le cei^ni. Il fiai e et ma l
— Acal. Genre de méduses du groupi di nucléifcres.
— Moll. Genredegastcropodespeclinibr.nlclies du groupi- des sabots. || Autre genre du
desvolutes. || Tiare liàlarde,tiareépisco- ;wie Noms marchands (le deux espè a -s de ■ lûtes. || Tiare papale. Espèce du genre mitre.
riARELLE. s. f. (et. gr., iià»». tiare; 1. <>. m'' de plantes dicotylédones de la famille 1 (ifragées, établi pour cinq espèces her-
bacéosqui appartiennent à l'Amérique du Nord et a l'Asie.
— Moll. Genre de gastéropodes pectinibranches du groupe des volutes.
TIARET. Géogr. Bourg de l'Algérie, dans la prov. et à 225kil.S. d'Ôranich. I de cercle et poste militaire a la limite du Tell; popul. totale 3, 300 hab., agglomérée -2,100.
TIARIDIE. s. f. (et. gr., tià»«, tiare; tie«, liot. Genre de plantes dicotylédones de la familledesborraginées, imparfaitement établi, et rapporté au genre hèliophyte.
TI A m XI [Alessandro). Peintre italien, né à . 1577-1668, occupeun rang élevé dans bolonaise, par son coloris harmonieux, i de de ses figures, l'entente parfaite des raccourcis.
TlAltlS.s. m. [pron.fj'-a-ms.'ét. gr.,Ti»p», tiare). Erpét. Espèce d'iguaniens du genre lophyre.
— Ornith. Genre américain de la famille des fringîllidées.
TI AROCÈRE. s.m [étym. gr., -n»»», liare;
y:p»;,corne). Entom. Genre de coléoptères pen-
i un i s de la famille des lamellicornes, tribu
irabéides mèlitophiles. établi pour trois
spè :es de l'Amérique méridionale.
TIARODE. s. m. (étym. gr., n»»», tiare; eîSoî, forme). Entom. Genre d'hémiptères réduviensde Java.
TIACLÉ. ÉE. part.pass.du v.Tiauler.S'emploie adjectiv.
TIAULEMEXT. s. m. Nom, dans le Nivernais, d'un air chanté ou joué par les bouviers quand ils règlent la marche (le leurs bœufs.
TI Al'LER. v. a. 1" conj. Jouer un cei t un air de flûte. Expression du Nivernais.
TIBAGY. Géogr. Rivière du Brésil, dans 1 1 province de Sao-Paulo, vient de la serra do Espinhacao, est presque partout navigable, i t. après un cours de 480 kilom., finit dans le l'ai ana-Panema, par la rive gauche.
TIBALAXG. s.m. Itelat.Nomde fantômes que les habitants des Philippines s'imaginent voir dans le feuillage de certains arbres, et qu'ils croient être les esprits de leurs ancètres.
TIBARÉIVIEXS.s.m.pl. Géogr. anc. Nom d'un peuple du Pont. Les Tibaréniens étaient voisins des Mosynèques et de la plaine de Thémiscyre. Leur principale ville élail I' I monium.
i m: i: \ n s. m. V. iiBER.
TIBBOL'S.s. m. pi. Géogr. Nom donné à des tribus berbères répandues dans le Sahara irienlal. Les Tibbous sont très mêlés aux nègres et presque noirs. Leur principale oasis est surla route deMourzouk à K -ukaoua; les autres oasis sont celles de Koufarah avec la ville de Gebabo, et de Borgou avec la ville de Jen ou Beled-el-Omian.
TIBER. s. m. (pron. ti-berr). Poudre d'or de l'Afrique. On dit aussi tibbar et atibar.
TIBÈRE (Tiberius Claudius Nero',. Empeteur romain, né à Rome, -12 av. J.-C. mort a Misène, 37 ap. J.-C, elait lils de Tiberius Claudius Nero et de Livia Drusilla, qui descendait également de la gens Claudia. Quand Octave épousa Livie, Tibère et son frère Drusus furent élevés dans la famille impériale. Auguste ma ria TibèreàVipsaniaAgrippina,filled' Agrippa, l'ibère et Drusus allèrent achever la conquête d,- la lihétieetdelaVindeli, i-. le I I,- consulat, 13. Après la mort d' Agrippa, Auguste le força de répudier sa femme poui ép tu ser Julie, la veuve d'Agrippa, 1-2. Tibère lit trois l>el les campagnes eu Pannonie, commanda l'armée du Hlmi.'i obtint le titred'impèraloravec le consulat, 7, puis la puissance tribunitienne pour cinq ans, 6. Mais, jaloux de l'affection qu'Auguste témoignait à ses petits-fils, il se retira a Rhodes. Il obtint son retour à Rome, 2 ap. J.-C., el fut adopté par l'empereur, i ap. J.-C. Il commanda l'armée du Rhin; prévint
te le Maroboduus, et pacifia le pa ii le Danube et l'Adriatique. Après la défaite de Varus.H. Tibère se chargea de défendre les ires lu Rhin menacées. La mort d'Auguste lui donna l'empire, U. Il s'empara du : e e,- décision . le jeun, \ jrïppa fut dans l'île de Pandataria. Deux révoltes des soldais eeUieient en paiiiiénie et sur le H lu n .ell-s furent apaisées par Drusus, (ils de i ibère, el par Germanicus. Tibère se contenla de consolider l'œuvre d'Auguste; il gouverna les provinces avec sagesse et fermeté ; il cher- . li i surtout à assurer la tranquillité des frontières un ['accusa, sans preuves, de la mort le Germanicus; l'empereur, déjà d'un carac i s,.. ,n conçut une irritation profonde; l'extension de la loi de majesté eut les plus tristes résultats. Les accusations se multipliei nt pu basse flatterie ou parcupidité;son cai : ,-, de plus en plus sombre et déliant .[d. u i, mépris pour les hommes, encourageait les délateurs. Tibère fit alors de Séjan, préfet du prétoire, son premier ministre; puis, il se retira en Campante, 21. Les crimes, les exécutions se multiplièrent. Tibère se fixa alors dans l'aie de C.aprée, ou les Romains l'accusèrent, peut-être sans fondement, de se livrer à d'infâmes débauches. Séjan, cependant, excita la défiance de Tibère ; l'empereur le lit arrêter en plein sénat et massacrer par Macron, 31. Puis il frappa avec atrocité les amis et les partisans du ministre, surtout quand il eut appris
que son fils avait été empoisonné ; mais il n'épargna pas davantase la famille de Germanicus. Les provinces continué" enta être gouvernéesavec la plus grande modération ; les révoltes de Florus et de Sacrovir en Gaule.du Numide Tacfarinas en Afrique, n'inquiétèrent Tibère que médiocrement. En 37, il tomba malade en Campanie, et fut forcé de s'arrêter â Misène, dans la villa de I.ucnllus. Macron le crut mort, et déjà proclamait Caligula, lorsque Tibère revint à la vie. Aussitôt, le préfet du prétoire le fil étouffer sous des couvertures. || muni: n ( Anicius Thrax Flavius Constantinus ). Empe- I Orient de 578 à 582,Thracede naissance, succéda à Justin II. Les Avares enlevèrent Sirmium a l'empire; mais le général Maurice battit les Perses. Tibère lui donna sa Tille en mariage, et le proclama césar. || tibère ni.
V. ABSIMARE
TIBERI.s.m.Mètrol. Mesure de capacité en usage à Tripoli pour le commerce des grains, et qui équivaut à -2 litres 03.
TIBÉRIADE. s. f. ,'dti lat. Tiberis. Tibre). Philol. Titre d'un traité de Barthole, sur le Tibre en particulier, et en général sur tous les fleuves.
— Anc. coût. Topographie, description des lieux. Il était en usage en ce sens au parlement de Dijon, et on l'avait tiré de l'ouvrage de Barthole.
TIBÉRIADE. Géogr. anc. Ville de Palestine, sur le lac du même nom et dans la tribu de Zabulon. Bataille de 1 187,dans laquelle Guy de Lnsi^nan fut battu par le sultan Saladin.Auj. Tabariéh.
— TIBERIADE (Lac de), appelé aussi lac de Géllésareth. Lac au N. de la Palestine septentrionale, reçoit au N. le Jourdain, qui en sort au S. Il baignait les villes de Tiberiade, Belhsais el Capharnaum.
TIBÉRIEX. exxe adj Néol. Qui porte le caractère du despotisme, de la cruauté, i la delianee, vices dominants de l'empereur Tibère. Interprétation libérienne.
TIBÉRI.X,IXE.adj.;et.lat.,(<y/e™ii«.mèiiie signifie; rad. Tiberis, Tibre). Antiq.rom. Qui appartient, qui a rapport au Tibre.
TIBÉRINUS. Myth. lat. Fils de Capys, roi des Albains, qui se noya dans l'Albula, el qui donna son nom à ce fleuve. II fut divinisé comme le génie du Tibre.
TIBERIS. Géogr. Nom ancien du Tibre.
TIBEROX. s. m. Ichlyol. V. 1IBCRON.
TIBÉSIE. s. f. Entom. Genre de coléoptères pentamères de la tribu des cébrionites.
TIBET. Géogr. V. thibet.
* TIBI A. s. m. (du lai. tibia, employédans le même sens, et qui signifie proprement flûte, parce que, dit-on, les anciens se sont servis de cet os pris chez les animaux pour faire des flûtes). Anat. Os long, triangulaire, placé en dedans du péroné, à la partie interne et antérieure de la jambe. Il s'articule avec le fémur, le péroné el l'astragale. V. squelette. |] Tubérosités du tibia. Chacunedes deux èminences que présente sur ses côtés l'extrémité supérieure du tibia.
— Entom. Troisième articulation des pattes des insectes.
TIBIAIRE. adj.-2g.;rad. tibia). Entom. Se dit d'un insecte ,1,, ni les jambes offrent quelque particularité.
* TIBI AL, A LE. adj. Anat. Oui apparie ni. quia rapportau tibia. Muscle tibial. Artère ti biale. Nerfs tibiaux.
— Ornilh. Plumes tibiales. Celles qui garnissent la jambe de l'oiseau.
— tibial. s. m. Anal. Tiliial antérieur. Jambier antérieur. [| Tibial postérieur. Jambier postérieur.
— tibiales. s. in. pi. Antiq. rom. Bai
tes d'étoffe donton s'enveloppait les cuisses cl les jambes, pendant l'hiver.
TIBIAXE. s. f. Polyp. Genre de polypiers membraneux phyloïdes de la famille des tubulariés, établi pour deux espèces des mers de L'Australie.
TlUICEX.s.m. (pr. ti-bi-cemi ; mot lat.). Antiq. rom. Joueur de flûte
— Entom. Genre d'hémiptères, voisin des cigales, qui habile la Chine.
mis n nu s. f. (et. lat., tibia, flûte; itJM, aspect Foram. Syn. de troncatuline.
tiricixe s. f. et. lai., tibiceii. uns. même signif ; rad. tibia, llùte;. Antiq. rom .lutteuse p. flûte.
TIBIO-CAI.CAXÉEX. adj. et s. m. Anat.
Se dit du muscle plus ordinairement nommé solcaire.
TIBIO-MALLÉOLA1RE. adj. 8 g. Anat Qui a rapport au tibia étala malléole.
TIBIO-PÉRONÉO-CALCAXÉEN. adj et s. m. Anat. Se dil d'un des muscles de la cuisse. On le nomme aussi tibia calcanccn.
TIBIO-l'ÉROXÉO-TA RSIEX.adj.ctS.nl.
Anat. Se dit d'un des muscles de la jambe ap p. lé ausM long pêrouier latéral.
TIBIO-PÉBO.MER, ÈRE. adj et s i
Anat. Se dit du tronc qui forme la eontni
1,. r.e tel e poplitée et qui se subdivise en .u - 1ère ttbiale et en pèronière.
TIBIO-SOLS-PRALANGETTIEX COM
TICA
TIEC
Il KM
1 1 1 :iï
MUN adj. et s. m. Anal. Se dit du musclelong fléchisseur commun dos orteils.
TIltlO-SOUS-TARSlEX.adj.ets.m.Anat.
Se dit d'un des muscles postérieurs de la jambe appelé jambier postérieur.
TlUIO-SCS-TARSIEN.adj.etS.m Anat.
Se dit d'un des muscles antérieurs de la jambe appelé jambter antérieur.
TIBIO-TARSIEX, ENNE. adj Anat. Qui appartient au tibia ei au tarse. Muselé tibiotai'Sien. Articulation tibio-tarsienne.
— Chir. Amputation tibio-tarsienne. Amputation pratiquée dans i articulation de la jambe avec le pied.
I litisiiti s. m. Bot. Palmier à libre textile de la Guyane.
TIBISCUS. Géogr. Nom latin de la Tbeiss
TIBOUCHINE. s. f Bot. Genre de plantes
ëdones de ta famille des mélastoma-
cèes, tribu des osbeckiées. La tibouchine rude
est un arbrisseau de la Guyane, à fleurs aro*
matiques et pectorales
r mine, (latin Ttberis, Tibris, Tiberinus, italien Tevere). Géogr. Fleuve d'Italie, descend de l'Apennin toscan, au mont Comcro, coule du N. au S., arrose Borgo-San-Sepolcro en Toscane,Perouseen Ombrie. Rome, etsc jette dans la mer Tyrrbénienne après un cours de300kil, Ses eaux sont jaunes et limoneuses. Il reçoit : a droite, la l'agi ia ; à gauche, le Topino, laNera et leTeveronc. Le Tibre donna, de 1809 à 1814, son nom a un département français dont le cheflieu était Rome.
— Fig. Le Tibre. La puissance romaine.
TIBULLE (Albius Tibnllus) Poète romain,
né a Rome, 54-19 av. J.-C., de famille équestre, fut protégé parMessala. On connaît peu sa vie; il mourut peu de temps après Virgile. Les deux premiers livres des élégies de Tibulle sont bien de lui ; le troisième ne peut lui être attribué avec certitude. Il se distingue par une tendresse f ive et touchante ; il a de la véritable sensibilité.
TIBUR. Géogr. anc. Ville de l'Italie, dans le vieux Latium, sur l'Anio, à 30 kilom. N.-E. de Rome, célèbre pour le charme de ses sites et ses villas de plaisance. Sur le rocher qui domine les cascades de l'Anio s'élèvent encore les restes du temple de Vesta, dit temple de la Sibylle. Auj. Tivoli.
TIBURCE (Saint;. Martyr au iv> siècle, avec Valenen et Maxime. On le fête le i avril.
— TiBuncE. Martyr à Rome en 266. Onlefète le 1 1 août.
Tlltl H 1 \ s. m. Ichtyol. V. tiburon.
TIBUROX s. m. Ichtyol. Un des noms don* nés par les créoles au pimèlode zungaro, qu'ils appellent aussi tiberou et tiburin.
TIIîUHOX. Géogr Cap à l'extrémité S.-O.
de Haïti, entre la baie Tiburon et la baie du Milieu.
— tibdbon. Ile du golfe de Californie, sur la cote de l'État do Sonora (Mexique). Elle a 80 kilom. de longueur sur 30 de largeur. Il y a un banc de perles au N.
TIBL'RONES. Géogr. Petites îles près de la côte des Mosquitos; elle sont entourées de rochers.
TIBURTIX, 1XE. s. Géogr. anc. Ilabitant, habitante de Tibur.
— adj. Qui appartient à Tibur ou à ses habitants.
— Pierre tiburtine. Pierre de couleur d ocre jaune, d'un grain tin et assez dure que les Romains employaient dans les constructions.
*TIC.s m Habitude vicieuse que contractent les chevaux, les bètes a cornes. Cheval, bœuf qui a un tic, qui a pris un tic.
— Tic en l'air Celui par lequel un cheval élève la tète et rote. || Tic d'appui. Celui par lequel le cheval prend un point d'appui sur le corps qu'il ronge || Tic de l'ours Celui par lequel l'animal se balance constamment d'un côté à l'autre || Tic rongeur. Celui qui consiste dans l'action de mordre, de ronger la terre, les murs, etc.
— Fa m. et fig. Avoir le tic de l'ours. Avoir l'habitude de se dandiner.
— Sorte de mouvement convulsif, ou contraction de certains muscles auxquels certaines personnes sont sujettes Avoir untic. Avoir un tic dans les yeux, dans la bouche. On l'appelle quelquefois tic convulsif, pour le distinguer du tic douloureux, ou névralgie faciale Il avait dans la joue un tic nerveux qui devait le gêner pour sourire. (V. Hugo.)
— Nom donné aussi à certaines habitudes que l'on a contractées sans s'en apercevoir. Avon le tic de se ronger les ongles, de se pincer ies lèvres, de cligner les yeux. Il répète toujours ce mot, cette phrase, c'est son tic. Telle que la voilà, sachez bien qu'elle est le rudiment d'un cauchemar, d'un tic, d'une absurdité. (H. Ta i ne.) Tu es assommant avec ton tic!... Ta ne sais pas comme c'est nerveux... (De Gonc.)
— Le tiedu/our. Le ridicule du moment.
— Tic et tue ou tic et toc. Ancienne onomatopée, remplacée aujourd'hui par tic tac. On a dit aussi tic-loc-choc.
TICA. s. m. Métrol. Poids employé à Bornéo pour l'or et l'argent et équivalent à 4 décigr. 144.
TICAGE. s. m. Art vétér. État du cheval atteint d'un tic.
TICAL e m Métrol. Monnaie du royaume de Siam, du C uni i e el du Laos, va ml 3 IV 40 Poid usité d ins les mêmes contrées et variai de l.-t 6iàl5gr, 16. || Plur.,des ticaux.
TICIIIT. Géogr. Ville du raganet (Sahara).
TICHODROME s. m. (pi-, ti-ho-drome , -A. gr., Ttt/o;, mur;$pôjw;, course). Ornith. Genre de pai ereaitx tic la famille des grîmpereaux, établi pour une espèce de L'Europe méridionale lei ichodromcccheti Lte qu'or nommi tu grimpereau des murailles.
TICHOME s. f. (pr. l< h uni m gi , jr#oç, mur). Entom. Genre de lépidoptères noc lu mes de la tribu des tinéides.
TICHORHIN. i\i; adj [pr.ti-ko-rein : et. gr., TcT^o;, mur; ... n.v . /oui. Dont la voûte nasale ésl soutenue par une cloison verticale. On trouve quelquefois tichorrin.
TICIIOTRIPIS. s. m. (pr. ti-ko-tn-piss; et. gr , ti7/.s. mur; xplêw, j»' brise). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes delà tribu des tinéides.
TICIM'M. Géogr. anc. Ville des Insubies, sur le Tessin, dans la Gaule cisalpine. Aujourd'hui Vaine.
TICIXUS. Géogr. Nom ancien du Tessm
TICKELi rhomas) Poète anglais, né m 1681, mort en 1750, l'ut l'ami d'Addismi, qui lui procura des emplois lucratifs.
TICKET, s m. (pr. ti-kett; mol anglais). Carte, billet de chemin de fer, de théâtre, etc.
TICOXDÉROGA. Géogr. Fort des États- Unis, dans l'État de New- York, près de l'extrémité S. du lac Champlain. Victoire remportée par le marquis de Montcalm et 6,000 Français sur un corps de 20,000 Anglais, le 8 juillet 175S. Le général Howe y perdit la vie.
TlcoitÉE. s. f. Bot Genre de plantes dicotylédones de la famille des diosmèes, tribu des cusparidées, établi pour huit espèces d'arbres et d'arbustes du Brésil et de la Guyane. La ticoree fétide est un arbrisseau assez éiégant,dont les leuilles,écrasèes entre lesdoigls, répandent une odeur désagréable. Au Brésil on l'emploie comme fébrifuge.
TICOZZI [Stefano). Littérateur italien, né a Pasturo, pies a ïntrobbio Italie , 1762-1836, docteur en théologie et curé, se maria plus tard et était préfet du déparlement de la Piave, à la chute de l'empire. On lui doit des ouvrages estimés : le Vite dei pittori VeceUîi di Cudore ;Dizionario dei pi/tori.dat r innomment» délie belle arli fino al IRO0, Ihziouario degti architetti, scnltori, pittorijntayltatori ; Storia di Mitaiio, ili /' Verri, continuât a, etc.
TIC IMLAXGA. s. in. Erpét. Serpent très venimeux de Ceylan.
* TIC TAC. Onomatopée qui sert à exprimer un mouvement régulier, accompagné d'un petit bruit. Les moulins fout tic lac.
Quand je vois mie fillette.
Soudain mon ecrin foil tù tac. (Dé-saugieks )
— tic tac. s. m Pelil bruit régulièrement saccadé. Un tic tac monotone. Le tic tac d'un moulin. Le tic lac d'une horloge. (Acad ) Les siliques noires du eanéficier, quand elles sont mûres, et que lèvent les agite, font, en se choquant, le bruit du de lac d'un moulin. (B. de St-P.) Le scarabée pulsateur fait entendre la nuit ie tic tac d'une montre, pour appeler sa femelle. (Id.)Elle s'allongeait paresseusement dans son lit, restant des heures a écouter le tu: (ae de la pendule. (G. Ohnet.)
— Méd. Variété morbide des bruits du claquement du cœur.
TIC TIC. s. m. (onomatopée). Ornith. Nom d'un todier de l'Amérique du Sud.
TICTO. s. m. Ichtyol. Cyprin des eaux du
Bengale.
TICUE. Géogr. Ville de la province de Tabasco (Mexique); ruines remarquables.
TICUXAS. s. m. Syn. de curare.
TIDOXE. Géogr. Petite rivière d'Italie, qui traverse le Parmesan et se jette dans le PO. Bataille gagnée par les Français et les Espagnols sur l'armée du roi de Sardaigne. le lu août H46.
TIDOR. Géogr. Ile de la Malaisie.au S. de Ternate, clans les Moluques;12,000 hab. Ch.-L, T/rfor.Occupéepar les Hollandais depuis 1607
TIE. s. f. Instrument servantà faire lesouvrages de raclerie dans les forêts.
TIÈBLE. s. m. Ëcon. rur. Nom dont on se sert, dans quelques provinces, pour désigner l'endroit ou sont les ruches.
TIECK (Louis). Littérateur allemand, né à Berlin, 1773-1853, fils d'un cordier, se fit connaitre dès 1795 par des compositions originales. 11 arbora d'abord le drapeau du romantisme allemand, el écrivitles romans d'Abdallah, de William Lowell,de Peter Lebrecht ; puis les Contes populaires Dans les Voyagesde Stevubald, il déclara la guerre à la poésie matérialiste: traduisit Don Quichotte; mit en drames iesconlesde Barbe-Bleue cl des Quatre Fils Aymon ; attaqua les pédants dans le Chat botte, te Monde renverse te Prince Zerbina, comédies satiriques, pleines d'esprit, el écrivit son chefd'œuvre, G>Hm(W<7e2*7Yi/,irtW. Avec A.-G.Schlcgel, il publia à Dresde, en l80'2,PAlmanach des Muses ; puis les Minneliederou Chants d'amour. Il lit ensuite paraître te Vieux Théâtre anglais ;
le Vu << Théâtre allemand , Phantasus. Dai I i dei niôro pai tie ■!<• sa vie, m en revini 1 1 observation 'lu monde réel : il écrivit la Hrm.fr des Cévennes, la \ /• lupoett shak peare) \lablort du poète (le Camcëns) , le Sabbat des sorcières : le Jeune Mcnuister; YiltoriaAccoramOona Ses couvres onl i lé plu: ieurs fuis publiées.UTiECK (Christian i rédei ic). Sculpteur, frère du précédent, ne a Berlin, 1 776-1 B51, a comp grand nombre d'ouvrages, d'un style simple • i grandiose, el sui toul beaucoup de bustes.
* TIEDI':, adj. 2g. Mu lat. tepidus, signif .nui esl entre le chaud <*i !<■ froid. H •■ du surtout deschoses liquides. De l'eau tu- le. Du lait tiède. Un bain tiède.Je mis de l'eau
le feu, el lorsqu'elle lut tiède, j en remplis !»■ bain portatif. (Galland. Une eau tiède remplit celte aiguière champêtre. I»<- Saint-Ange. .le ne pensais à rien, mère, reprit-elle ;cel air tiède m avait enguurdie. (G. tJhnrl.;
— Fig. M on cœur «^i tiède encoi des feux de ma jeunesse. (Lamartine
— Poetiq. La tiède saison. Le printemps.
Il guidait dp si^ mains, dans la tiide saison,
Deux paisibles îîers a la blanclie te
Mi m n Bartnëi emi i
— Fig. (Jtii manque d'activité, de zèle, de ferveur. Un ami tiède. Un protecteur bien tiède. Une amitié tiède. Une dévotion tiède. Etre tiède pour ses amis. On l'a trouvé tièdesur ce mariage. Je voudrais vous marquer ce zèle avec lequel Mmo d'Aiguillon animait lésâmes les pi us tièdes à secourir le prochain dans le temps des calamités. (Fléchier.) Le conseil, en bien des rencontres, est le fruit d'une amitié tiède. (Oxenstiern.) Tous les philosophes sont trop tiedes. fVolt.) Leurs relations avaient toujours été ttèaes. (O. Feuillet.)
— Mysl. Con/atttiii»it tiède. Communion faite sans dévotion.
— Adverbial. Boire tiède. Ne prendre que des boissons tièdes. Le médecin lui a ordonné de boire tiède.
— Siibstantiv. en parlant des personnes. Dieu rejette les tièdesrmais le monde les doit souffrir. (St-Evrem.)
TIEDEMANN (Thierry. Philosophe allemand, ne à Bremervœrde, 1748-1803, fut professeur de philosophie a l'université de Marboui g.Il pencha vers l'éclectisme. On a de lui: Système de la philosophie stoïcienne ; les Premiers Philosophes de la Grèce; Esprit delaphilosophie spéculative depuis Thtites jusqu'à Écrkeley.\\ tiedemann (Frédéric). Fils du précédent, ne à Cassel, 1781-1861, docteur en médecine, professeur suppléant de physiologie à Marbourg, professeur a Landshut, puis à l'université d'Heidelberg.îl a joui d'une réputation européenne. Ses principaux ouvrages sont : Zoologie; Anatomie du cerveau, contenant l'histoire de son développement dans le fœtus; Physiologie de t homme; le Cerveau dunègre, etc.
TIEDEMAiWIE. s. f. (pr. ti-de-mu-ni ; 'ie Tiedemann, n. pr.). Bot. Genre d'ombellifères de la tribu des peucédanées, établi pour une plante herbacée de l'Amérique du Nord.
— Échin. Genre d'holothut ides.
— Moll. Genre de ptèropodes.
* TIÈDEMEXT.adv. (rzd.tiéde). Avec tiédeurTiionchalance. Servir ses amis tièdement Dieu ne veut pas qu'on le serve tièdement.
* TIÉDEUR, s. f. Qualité de ce qui est tiède. La tiédeur d'un breu1 :
J'aime à senlîl la tiédeur d*> cette eau, Qui du nuage Mianpe eu gouttes rares.
(Ca.MPENON )
— Se dit quelquefois en parlant de la température.Les physieiensonl attribué la tiédeur des hivers el la fraîcheur des êtes aux vapeurs de l'air. (B. de St-P.)
— Fig. Manque d'activité, de zèle, de ferveur. Agir avec tiédeur. Servirsesamis avec tiédeur. Tomber dans la tiédeur. Les passions de la jeunesse ne son! guère plusopposées au salut que la tiédeur des vieilles gens. (La hochefouc.)L'ne lâche tiédeur s'empara des courages. (Boil.) Le cœur, par ces infidélités journalières, inséparables de la tiédeur, franchit le pas qui le sépare du crime, sans presque s'en apercevoir. (Fléch.l L'amitié ases moments de tiédeur comme ladévotion. (Mmo de Puisieux.)
I uin de nous cet nffmnt, et qn'on ne dl££ pas tïn'mie [lêdeic coupable enebaîne ici nos pa?.
(Baocr-I.ormun )
— Au pluriel, Actes de tiédeur. Que de tiédeurs et de lâchetés! (Bourdaloue.)
TIEDGE ;Christophe-Auguste). Poète allemand, né à Gardelegen {Prusse , (752-1841, appartient à l'école poétique du xviii0 siècle. Cranta, poème didactique, eut un grand sucées. Il a composé des élégies, des romans en vers, etc.
TIÉDI. IE. part. pass. du v. Tiédir. S'empl. adjectiv. De l'eau tiédie.
* TIÉDIU.v.n. 2! conj.Devenirtiède. Faire, laisser tiédir, de l'eau. Le monarque, pour lui fait tiédir l'onde pure... (Aignan.)
— Fig. Son zèle tiédit, sa dévotion commence à tiédir.
— Aetiv. Un gai soleil qui tiédit ies dalles. (Th. Gautier.)
TIEG1IEM. Géogr. Comm. de la Flandre occidentale (Belgique), à 22 kil. de Courtrai. Industrie linière ; 2,200 hab.
TIÉMAW1TE. s. f. Miner. Séléniure de mercure légèrement sulfuré.
'i n.v s m. Philos, chin. tu de n imi que
es cl ciplt le k ■ in tseu n i nfuciu don
nonl ' i i.'i i ■ j i ■ « ' ni- c'< , i
emblème de la Divinité.
* TIEN, ENNE. adj. et prou, poï - . relatil nde pci une du singulioi i le n i i
! n livre, c'est le tien \ oila ma part.
prend la tienne Ce sonl là mes habits, el non le i lien: 11 \ occupe di affaii e le9 mil m i ■ m tienm ■
— Dan ci ■ fi ■■ ■ i pronom, el alors il ne c mel jama m l'articli et m e joint pas a un substantif.
— Dans le style badin ou bui lesque, on l'emploie souvent précédé de l'article indéfini un, une. t'u tien ami. Une tienne coui ine.
— Quelquefois aussi on supprime l'article. Cette tournure donne peut-être à l'idée de possession plus de force et d'énei i elle a vieilli. Ces biens-lâ peuvent devenir tiens.
\ . Oui, tendre e! généreux amant, la Julie era toujours tienne. J. J. Bon
N'en douta point, quoi qu'il advienne, La belle Oranthfl sera tienne. (MALI
— Substanliv. Le tien. Le bien qui l'app ti lient. Personne ne songe a ^enlever le l
— Le tien et le mien. La propriété en
rai. Le tien et le mien sont la source d< beau coup de querelles. | Aca I
Et te mien el le tien, I. milieux,
Par son ordre amenant le; pi d< i ■' li ien es
(B0IL1 >r.
— Au pluriel, Lf* tien i I amis, tes domestiques, tous ceux qui t'appartiennent, qui sont du même parti. C'est un des tiens. Tu devrais d'abord favoriser les tiens Je ne me soucie ni de toi ni des tiens. Je n'oublierai jamais ce que les tiens ont été pour moi. (G. Ohnet.)
— Au pluriel féminin, Tu fais des tiennes. Tu t'amuses trop, tu fais des folies.
TIEXBORD. s. m. Anc. mar. S'est dit pour S tribord ou tribord.
TIENS, s. m. Impératif du verbe tenir, pris ntîv Un tiens vaut mieux que deux tu l'auras. V. tenir.
— Tiens! tiens! s'emploie comme interjection, dans le langage familier, pour marquer rélonnement,et quelquefois l'ironie. A h ! tu ne l'as pas vu? Tiens, tiens! c'est étonnant. || Se dit aussi à une personne que l'on frappe, qui subit quelque mauvais traitement.TiensI attrape cela.
TIENSU. s. f. Uelat. Divinité adorée au Tonkin, comme protectrice des arts.
TlEX-TSIXon TIIIAN-TSIX. Gèograph.
Ville de Chine, à 125 kil. S.-E. de Pékin, dans la prov.de Pé-tché li, sur le Pei ho. Grande place de commerce. Traité du 27 juin ISnS entre la Chine, la France, l'Angleterre, les Étals-Unis, la Russie. Traité de 1H85 qui mit fin aux hostilités entre la France et la Chine, et qui consacra le protectorat de la France sut l'Annam et le Tonkin.
TIEPOLO (Jacopo). Doge de Venise, 1220- 1219, fit la guerre aux Gibelins de Ferrare et à Frédéric il. Sous son administration, on organisa le conseil des Pregadi, et on créa I cinq correcteur; dit serment du (lotie; il mourut peu de temps après avoir abdiqué, i! tiepolo (Lorenzo). Doge de Venise de 1268 à 1275, fils du précèdent. ! tiepolo (Bajamonte ou Boémond). Petit- fils du précédent, conspira contre l'aristocratie en 1310. Tiepolo, vaincu, se relira à Trévise, puis en Croatie, où il mourul en 1328. || tiepolo (Giovanni-Battista), dit Ticpoletto. Peintre et graveur, né a Venise, 1693- 1770, étudia surtout Paul Véronèse et Albert Durer. Il a peint de belles fresques à Milan et à Venise; ses tableaux a l'huile sont nombreux. Il a été l'un des derniers peintres de la grande école vénitienne |j tiepolo (Giovanni-Domenico). Fils du précédent, né à Venise, 1726. mort à la fin du xvni0 siècle, a laissé des œuvres estimables.
TIEUAN-s.rn.Ccorrupt.de tiers-an . Véner.
Troisième année. Ce sanglier est à son tieran. || Nom donné au sanglier lui-même qui a atteint sa troisième année. Un tieran.
TIERÇAGE. s. m. (rad. tierce). Anc. coût. Troisième partie des biens d'un défunt, que le curé de la paroisse avait droit de prendre, en certains endroits, pour donner ia sépulture au corps; ce droit exorbitant fut ensuite réduit au neuvième.
TIERÇAIX. s. m. (rad. tiers)* Anc. métrol. Nom d'une mesure de liquides anciennement en usage.
TIERÇAIRE. s. m. Celui qui apparlient à un tiers ordre et plus particulièrement au lieTS ordre de Saint-François.
* tierce, s. f. (du lat. tertius, troisième). Jeux. Au piquet. Réunion de trois caries de même couleur qui se suivent Ainsi, l'as, le roi et la dame forment une tierce majeure; le roi, la dame, le valet, forment une tierce nu rot . la dame, le valet, ledix,une/tw*/i/H dame, etc. Les tierces composées du neuf, du huit et du sept se nomment tierces basses.
— Blas. Se dit des fasces mises trois à trois.
— Bot. Nom vulgaire de la circée.
— Chron. La deuxième des quatre divisions du jour artificiel, chez les Romains, depuis la fin de la troisième heure jusqu'à midi.
— Comm. relig. Compagne que l'on donne à
TIER
TIER
TIER
TIGE
une religieuse, quand elle reçoit une visite au parloir.
— Escrim. Position du poignet tourné (tins, dans une siluati< et au-
■ épée a droite. Déga
- fou de l'aller ii qui entend la tierce et Ii
quart'-'.' M 'I Porter une tierce, une botte en tierce. rter en tierce. Porter une
botte dans cette position.
— Fê-jJ. Droit seigneurial sur les fr i la terre.
— Imprim La dernière épreuve, qu> i fait ordinairement q
issurerque Ii sont exécutées. Voir une rriger la
tierce.
— Lilurg.La rïeus
les, qui hantailà la troisième
heure du Jour, et répondait à ti
matin. L'hymne, l'antienne de tierce. Chanter
tierce.
— Hathém. et Asti I intième partie d'une seconde, qui est elle-même la tième partie d une minute. Depuis l'introduction du systi erces ne sont plus us l'utre, on angle d'une tierce. Soixantième partie de l'angle d 1 conde H t angle est à peine appré- lient un écar tement de 8 d re à la distance d'un kilomètre du sommet. \\Tier& ! poraire - ..■<■■.
temps i en quantités
infiniment p* [u'elle appartient au
irai.au jour solaire vrai, ou au .
laire moyen.
— Met roi. Mesure de capacité anglaise, valant 3SI litres 16.
— Uusiq. Intervalle composé de deux sons de la gamme, entre lesquels il n'y en a qu'un sel >n l'ordre naturel. Ut, mi, ré, fa, si i
des tiei - mne la tierce
au-dess ■ || Tierce augmentée \ u
super/lue. Celle qui embrasse cinq det.
naturel à mj liés Tierce diminuée. : Le deu
Tierce majeure.
Celle qui a quatre demi- ton s ,-le ut à mi naturel). || Tierce mineure. Celle qui renfern demi-tons (de uf naturel ami bon» ' majeure détermine les ton mineure, lestons mineur \ Picar-
die. S'est dit, par plaisanterie, de la ti' jeure donnée, au lieu de la mineure, à la lin d'un morceau
a subsisté longtemps dans la musique d'église, et particulièrement en Picardie.
— Pathol. Fièvre tierce.
TIERCÉ, ÉE part.pass.du v Tiercer. S'em-
i irchandise tiercée. Champ
tiercé.
— Blas.Seditd'unécuqui est divisé en trois
I i u tiercé dans
le sens de sa hauteur. |j Êcu tiercé en pats.Ècu
tiercé dans le sei
TIERCÉ Géogr Ch. -l.de cant.de l'arr.d'Àn- I tine-el-Loire). Grains, vinhab.
TIERl i i i i il i i B
une queue, i
* tiercelet, s. m. (rad. tien). Fauconn. Nom donnèaumàle des oiseaux de proie, parce qu'il esi d'un
melle.Tiercelet de faucon.
d'autour, d'epervier, de lanier
Une aigle figurée : tiercelet Tiîncu fait en I
I LE P. Lemoine )
— Fig.et par dénigr il
fort au-dessous 'i" ce qu'il croit ou doit être. Untierceletdepi ince,de gentilhomme I
de tiercelets etquartelets ilt: rois. (Mont) Pel-
; - État et 1
ministre. (Saint-Simon. j Vieux et presqu< site aujourd'hui.
— ArchéoL Monnaie qui avait c dans le xiic siècle. || Nom d'un bon alliage, chez les i lux monnayeurs du xvn" siè
TIERCELIN. s. m.Comm.Sorte de taffetas léger usité autrefois.
— Adjectiv. Drap tiercelin.
— Hist. S'est dit des membres du tiei dre.
TIERCELINE.s. f. Comm. relief Noi euses du tiers ordre de Saint-Frai. ; l'étroite observance. Aller aux liercelim s,
— Adjectiv. Les sœurs tiercelines.
* 1 IERCEMENT. s. m. Ane jurispr. Surenchère du tiers du prix principal po
quel une adjudication avait été faite. Faire un tiercement.
— Dans les fermes du roi, Surenchère par
le on triplait le prix de Iadjudi<
— Nom dom
d'un tiei prix des places d un specta-
cle. Le tiercement des places.
— Agric. Synonyme de Sole, dans certains cantons.
— Art milit. Opération qui s effectue tous
de laquelle les pagnies changent de numéro selon i d'ancienneté des capitaines. Ainsi, t anciens capitaines ont le commandent premières compagnies de chaque bataillon,
ceux venant après celui des troisièmes, les suivants celui des deuxièmes, et les derniers celui des quatrièmes.
— Faux et for. Demi-t ter cernent. Enchère de la moitié du tiers du prix.
— Hist. Réunion faite, sous la convention, de deux Intaillons de volontaires avec un bataillon de ligne pour former les demi-brigades.
i I i;i;C KM EXT.adv.S est dit pour Troisièmement, en troisième lieu. Premièrement.j'aime f'irl a ne rien faire ; secondement, je n'ai que faire de me travailler pour.. .et tiercement. c'est une affaire où l'auteur ne peut gratiOei Malherbe.)
* TIERCE OPPOSITION, s. f. V. TIERS.
* TIERCER. -.. a. lro conj. (rad. tiei
îous le c devant a eto. Je tier- \ Venir après le secon :
les témoins n'étaient | simples spectateurs. On disait seconder, tiercer. Mérimée.)
— Agric. Donner aux terres le troisième labour. V.TERCER.
— Ane. coût. Tiercer le cens. Dans quelques endroits, tels : ! ix, etc., L'augmenter de moitié. Quand on /*rwe!ecens,pour vingt sous de cens, le sujet doit au seigneur trente sous. {De Laurière.)
— Ane. jurispr. Hausser d'un tiers le prix d'une chose, après que l'adjudication en a été faite.
— Dans les fermes du roi, Surenchérir en triplant le prix de l'adjudication.
— Comm. relig. Partager les fruits d'une abbaye en trois parts, pour en donner une à
ier la seconde aux religieux, et re pour les réparations.
— Constr. Réduire au liers. || Tiercer lepureau des ardoises. En recouvrir les deux tiers.
— tiercer. v. n. Faire un tiercement. Il y avait un délai pour tiercer. On a tiercé aujourd'hui à te! théâtre.
— Jeux. A la paume, Servir de tiers d'un côté, cl tenir une place vers la corde. Joueur qui
ien.
— Typogr. Exercer la fonction de tierceur.
— se tiercer. v. pron. Etre tiercé. Les revenus de cette abbaye se tierçaient tous les six
TIERCERET. s. m. Archit. V. tierceron.
TIERCE-RIME. s. f. V. TERZA rima.
tiercerolle s. f. Barrique de 21
très.
* TIERCERO.V s. m. ra I. tiers . Archit. Arc qui naît des angles, dans une voûte gothique.
TIERCET. s. m. Lilt V. tercet.
TIERCEUR. s. m. Ane. jurispr. Enchérisseur qui faisait un tiercement.
— Jeux. Celui qui tierce, à la paume.
— Typogr. Celui qui voit les tiei TIERC1AIRE. s. m. V. tierçaire.
TIERC1ER. adj. Ane. coût. Se disait, dans
le Poitou, d'un boisseau deux fois plus large que long. Boisseau tiercier.
TIERCIÈRE. s. I rad. tiers). Pêch. Sorte de filet à manche, à mailles étroites et carrées.
TIERCINE. s. f. (rad. tiers). Tecbn. Kor-
!-_ndu en long, dont les couvreurs
• ut pourle kittellemcnt. || Tuiledonton
diminue la largeur pour qu'elle ne dépasse pas
le rang ou pour l'ajuster près d'un solin ou
d'une niellée.
* TIERÇON. s. m Ane. coût. Mesure de liquidi naît le tiers d'une mesure entière. || Tierçon de Champagne. Coque de 90 litres. || Demi-tierçon de Champagne. Fût de 50 litres.
— Comm. Caisse de sapin dans laquelle on expédie le savon Sorte de tonneau employé à l'embarillage des vins. Le tierçon a une contenance : à Paris, de 89 lit. 41 ; à Bordeaux, de 150 lit. 80; en Champagne, de 53 lit. '27, à Londres.de 158 lit. 08, et à Varsovie, de 151 lit. 71
iiii:\iv Ge rge). Homme d'État anglais, Gibraltar, 1761-1830, s'attacha au parti
whig, fut l'undes plus redoutables advei P | m partie du min èreA ldington,180i-
1804, et du ministère de Fox. 1806-1807. Ilde-
vint le chef de l'opposition après la mort de
Ponsonby, 1817.
'unis mu id du lai. terttui ti
sième'. 1 1 usième II se donna premièrement
deux grands coups autour de la gorge; b
il s'en donnau :< nsle ■ entre. (Mon*
taigne.) Le premier lui apprenait la religion;
le second, a être toujours véritable; le tiers, à
se rendre maître des cupidités; le quart, ine
rien craindre. (Id.)
— Il ) >ité aujourd'hui que dans
i a tiers parti. La tierce partie d'un tout Parler à tierce personne, a la
i nne. Déposer une chose en tierce. Ne se voir qu'en maison tierce. Au dernier couplet, il parle à elle en tierce personne. (Malherbe.)
— Comm. relig. Tiers ordre. Association qui
irmée primitivement de personnes séculières et même mariées, et qui s'est attachée a suivre, sous les au 1res rapports, la règli i ordre religieux. Quelques tiers ordres sont devenus entièrement réguliers, com:.
religieux pénitents du tiers ordre de Saintis, et les religieux du tiers ordre de
Saint-Dominique ; d'autres sont restés presque séculiers. On distingue le tiers ordre de S Augustin, établi en 1401; le tiers ordre -i < mes, en 1476 ; le tiers ordre de Saint-Dominique, vers Lw; le tiers ordre de Saint-François, en 1221 ; le tiers ordre de Prémontré, de la Merci, des Sertîtes et de la Trinité sont les moins connus.
— Féod. Tierce foi. État dans lequel un fief tombait, lorsque celui qui l'avait acquis, puis son héritier, puis l'héritier de ce derri faisaient foi et hommage. |] Tiers denier Dj I consistant dans le tiers du prix des ventes extraordinaires des bois et des pâturages des communautés, qui était attribué au roi et aux seigneurs hauts justiciers. || Tiers lods. Prélèvement que faisaient le roi et les seigneurs hauts justiciers, à la vente d'un pré, du tiers du droit de lods. pour prix de la concession des eaux qui servaient à l'irrigation de ce pré. || Tierce main. Troisième possession d'un héritage noble pour lequel on ne devait plus la foi.
— Hist. Lé tiers état, ou absolument, le tiers. Nom donne, en France, en Suède et en divers autres pays, à la classe bourgeoise, par opposition à la noblesse et au clergé, qui formaient les deux premièresclasses. En France, le tiers état fut admis pour la première fois aux assemblées nationales sous Philippe le Bel, en 1304, a la première réunion des états généraux. Le tiers était tout, il n'avait été rien, il demandait à être quelque chose. (L. Blanc.) j| Doublement du tiers. V. doublement. || Parti des deux tiers. Se disait des partisans du doublement du tiers en 1789. j| Tiers frisé. Nom donné aux membres du tiers état qui avaient de l'éducation, des manières. Ledjt Goupilleau n'était pas même un de ces roturiers du tiers frisé qui savaient marcher les pieds en dehors. (Decourchamp-ilTi ers parti. Parti poli tique qui se lient entre les deux extrêmes. || Tiers parti. Nom donné particulièrement à un parti qui se forma, en 1591, entre celui de Henri IV et celui des ligueurs.
— Jurispr. Tiers arbitre. Arbitre désigné par le président du tribunal ou par les arbitres déjà nommés, s'ils en ont le droit, et lorsqu'ils ne peuvent tomber d'accord sur l'arbitrage. I! Tiers détenteur. Celui qui est actuellement possesseur d'un bien sur lequel une personne autre que celle dont il la lient a une hypothèque à exercer,un droit à réclamer. || Tiers opposant. Celui qui, n'ayant poinl été partie dans une contestation jugée, prétend que la sentence ou l'arrêt lui porte préjudice, et s'oppose a l'exécution. |j Tierce opposition. Procédure en vertu de laquelle toute personne intéressée peut ati tquer un jugement passé en force de chose jugée quipréjudicie à ses droits, et lors duquel ni elle ni ceux qu'elle représente n'ont été appelés. || Tiers saisi. Celui entre les mains duquel on a fait une saisie, une opposition.
— Méd. Fièvre tierce. Fièvre intermittente dont les accès reviennent de deux jours l'un, et par conséquent le troisième jour. || Fierté tierce doublée. Celle qui présente deux accès tous les deux jours, et un jour d'intermittence. \\ Fièvre double tierce. Celleoii\emsi\ade a tous les jours des accès alternativement semblables, de sorte que le premier répond au troisième, le deuxième au quatrième.ainsi de suite.
— Véner. Tiers an. Troisième année. Sanglier qui est dans son tiers an. On disait aussi . C'est un tiers an. V. tiéran.
— tiers, s. m. Une troisième personne. Le droit du tiers. Déposer une somme entre les mains d'un tiers. Servir de tiers dans une contestation. Être, se mettre en tiers avec tel et tel. Il ne faut point de tiers en pareille affaire. (Acad.) Je sais que M. d'Alembert a l'honneur de vous faire sa cour ; sa présence ne me chassera point; mais ne trouvez pas mauvais, je vous supplie, que tout autre tiers me fasse disparaître. (J.-J. Rousseau.)
— Fam. Le tiers et le quart. Toutes sortes de personnes indifféremment et sans choix Conter ses affaires au tiers et au quart. Donner son bien au tiers et au quart.
Bien souvent le prochain en a sa bonne ptrt,
Et l'on y sait médire et «lu tiers el du quart. (MOL.)
— Se dit aussi des choses, et signifie L'nc des parties d'un tout qui est ou que l'on conçoit divisé en trois parties égales. Le tiers d'une succession. Être pour un tiers dans une entreprise. Avoir droit à un tiers dans un partage Le tiers de douze est quatre. Ce coupon a une aune et un tiers, trois aunes et deux tiers Plût au ciel que j'eusse seulement le tiers de l'argent qu'il a touché sur les fausses lettres de change qu'il a faites ! (Le Sage.) J'ai saisi l'occasion de lui envoyer ce jeune baron de Pellem-
I ii est un tiers d'Allemand, un tic Flamand, un tiers d'Espagnol, et qui voulait changer ces trois tiers en une totalité russe. (Voltaire.)
— Toile d'un tier* . de tien i ti '.rs. Toile qui a un tiers, deux tiers de largeur.
— Ane coût. Droit qui se levait en Normandie sur les deniers provenant de la vente de
Tiers coutumier. Troisième partie des biens du père et de la mère, dont il n'était pas permis de disposer au préjudice des enfanls.
— Droit comm. Tiers porteur. Le second endosseur d'un effet de commerce.
— Féod Tiers à merci. Droit seigneurial du . tiers, que le seigneur prenait à volonté.
— Financ. Tien et danger. Droit de prélever, soil en nature, soit en argent, le liers et le dixième des bois mis en vente dans les forêts
J| Tiers consolidé. Capital des rentes sur l'État, qui fut réduit au liers sous le Directoire. || Détiers consolidé. Décret du 30 septembre 1797, qui réduisit à un tiers la dette française.
Laissez ce procédé A celui qui, réduit au tiers consolidé. Couché sur le Grand-Litre en trisles caractère?, Se sontnel par prudence a des jeunes austères.
(Bercbodt.)
— Jeux. Nom d'une espèce de colin-maillard.
— Jurispr. Celui qui n'a pas été partie dans un acte. || Procureur qui règle un différend entre le demandeur el le défendeur en taxe.
— Har. Naviguer au tiers franc. Se dit quand
priétaire d'un bâtiment de commerce reçoit le tiers du fret, et que les deux autres liers servent à la solde et à la nourriture de l'équipage.
— Hétrol, anc. Tiers. Petite mesure qui était entre la chopine et le demi-setier.|| Tiers de sou. Monnaie d'or que quelques archéologues ont attribuée aux rois de la première race. || Deux tiers. Nom d'une monnaie de Saxe, frappée en Lusace en 1664.
— Ornith. Nom vulgaire du harle à manteau noir.
TIERSAX. s. m. Vén. V. tiéran.
* TIERS-POINT, s. m. Archit. Point de section qui est au sommet d'un angle équilatéral j| Courbure des voûtes gothiques, qui sont composées de deux arcs de cercle. || Arc en tiers-point. Arc briséetformé des segments
ix arcs qui se coupent.
— Mar. Voiles en tiers-point. Voiles qui ont trois ralingues, trois points.
— Perspect. Point que l'on prend à discrésui la ligne de vue, et où l'on fait aboutir
les iiagonales.
— Serr. Lime à trois faces.
— Techn. Sorte de lime à l'usage du peignier- [[ Lime triangulaire pour affûter les dents des scies. || PL, des tiers-points.
TIERS-POTEAU s. m. Constr. Pièce de bois de sciage dont on se sert pour les cloisons légères. || PL, des tt ers-pot eaux.
TIERS-SUR-TAUX. s. m. Anc. fin. Sorte d'impôt appelé aussi rêve.
TIERTIAIRE. s. m. [pr. ti-er-ci-ère). Hist. relig. Celui qui appartient a un liers ordre.
TIETAR. Géogr. Rivière d'Espagne, vient de la province de Tolède, arrose celle de Cacérès, et se joint au Tage, par la rive droite, après 130 kil. de cours.
TIETE. Géogr. Rivière du Brésil, a sa source dans la Serra-do-Mar, et se jette dans le Parana.
TIEULET. s. m. Comm. Très petit fagot.
TIEULLE. s. m. Bot. Un des noms du tilleul.
TIEUTÉ. s. m. Bot. Nom vulgaire d'une espèce de strychnos vénéneux qui croît dans l'Inde et à Java
— Poison très subtil et très violent, fourni par cette plante.
TlFERNAS(Gregorio). Helléniste, né vers li 15. à Citt i-di-Castello (jadis Tifernum), dans les Étals de l'Église, mort vers 1463, passa plusieurs années en Grèce, vint à Paris en 1455, et obtint la permission de professer le grec; il retourna à Venise, 1459. On a de lui: Hymnes et autres Poésies.
TIFERNUM. Géogr. anc. Nom de deux villes de l'Italie, l'une en Ombrie.chez les Senons ; l'autre, dans le Samnium, où les Romains battirent les Samnites, 305 et 295 av. J.-C.
TI FERNUS. Géogr. anc. Petit fleuve de l'Italie, dans le Samnium, affluent de l'Adriatique. Aujourd'hui Tt'ferno.
TI FFIX. s. m. Sorte de lunch en usage chez les Anglais qui habitent l'Inde.
TIFFIXAGH. s. m. Linguist. Alphabet thouareg.
TIFI.IS. (en géorgien Thilis-Kalakhi,\a. ville aux eaux chaudes). Géogr. Ville de la Transcaucasie russe, sur le Kour, ch.-l. du gouvernement du même nom ; 110,000 habit. Faux sulfureuses. Commerce de soie el de coton Traité de 1814 entre la Russie et la Perse.
TIGA. s. m. Ornith. Genre d'oiseaux établi pour le pic tridactyle.
TIGARÉE. s. f. Bot. Genre de plantes imparfaitement établi dans la famille des dilléniacées, et rapporté au genre tétracère. [| Syn.
de PCRSHIA.
* TIGE- s. f. (du tel. tibia, jambe). Partie du végétal qui, le plus souvent, s'élève hoi terre en ligne droite, el qui, servant de support aux feuilles, aux fleurs el aux fruits, pn nom de stipe, de tronc, de chaume, de chalumeau,de hampe, suivanlson aspect et sa destination. Tige branchue, rameuse, dichotome Tige droite, élevée, traçante, volubtle. Tige cylindrique, cannelée. Quoique sa tige ne fût pas plus grosse que la jambe, elle avait plus de soixante piedsde hauteur. (B.deSt-P.) Les jardins sont ornés de tiges fructueuses. (Rosset) Les minces tiges des papyrus se balançaient doucement. (G. Flaubert.)
— Fig. Vous reconnaissez que l'Église a une tige toujours subsistante dont on ne peut se séparer sans se perdre. (Bossuet.)
— Se dit plus particulièrement en parlant des plantes qui ne sont ni arbres ni arbrisseaux. Tige de lis, de tournesol, de pavot.
TTGN
ii les tent du Jour, li i iinées
LiwniWsent Lristeraenl sui leur* tige* fanées.
i i Gérés, sur su i
l'oi des moissons dam ■ win hérissé.
i Mu h -.i
— Par anal. Prolongement plus ou m tins cy lindi iqu - qui rail partie d'un corps quelcon quo
— Fig. i.a bienveillance est la Qeurde l'amitié, et son parfu m dure touj mrs quand on la laisse*in' sa tige sans la cueillir. (B. de s M'.
— Le premier père duquel sonl sorties tout; les Branches d'une famille.Sorlird'une tige illustre. Les deux branches de cette maison ne
■ p isdela même tige On ne connaît point la tige de cette-famille. D'une tige coupable il craint un rejeton, lue)
Triste rt>sle tic ni -i dernière Hem d'une tige si belle. (Rac.)
— Fig.Toutesles Églises naissantes venaient de \a.ttge coramunedesapôtres,oudeceuxquo lesapûtresavaient envoyés, etentiraient leurs pasteiu's avec la doctrine. (Bossuet.)
— Sedit des animaux. On doit regarder le loup et le renard comme des tiges majeures du genre des cinq animaux que nous avons indiqués. BulT.)
— Lignée. Tous les mâles depuis vingt ans t ( au- lessus qui pouvaient aller à la guerre furent comptés par tiges, par familles et par maisons. (Lemaistre de Sacy.)
— Faire tige. Donner l'origine à une famille.
— Fig. Si quelques-uns ont eu quelque chose de particulier dans leurs sentiments ou dans leurs expressions, tout cela s'est évanoui et n'a pas fait tige dans l'Église. (Bossuet.)
— Archït. Pied qui supporte une coupe d'où jaillit une fontaine. \\Tige d'une colonne. Le fut. || Tige d'un rinceau. Espèce de branche qui part d'un culot de fleuron,et porte tes feu illagesd un rinceau d'ornement.
— Arqueb. Carabine à //(/^.Carabine qui porte une tige fixée à la culasse.
— Horlic. Arbre qui n'a gardé qu'un seul jet, par opposition aux espaliers. || Arbres à haute tige, h hautes tiges. Arbres fruitiers dont on laisse la tige s'élever. Il y a beaucoup de hautes tiges, d'arbres à hautes tiges dans ce jardin. Arbres à basse tige, ou basses tiges. Ceux dont on empêche la tige de s'élever. |J Demi- tige. Arbre fruitier dont on a arrêté la croissance.
—Mécan. Pièce cylindriqueen fer forgé, animée d'un mouvement rectiligne, constituant avec l'arbre le principal organe du mouvement des machines. |{ Tige de pompe. Manche du piston.
— Métal 1. Tige de laminoir. Partie carrée en dehors du tourillon.
— Sculpt. Tige du trépan. Partie du trépan à laquelle s'applique l'archet.
—Techn. Partied'un flambeau qui prend depuis le pied jusqu'à la bobèche inclusivement. || Corps d'un clou. || Partie longue, et cylindrique qui est entre l'anneau et le panneton d'une clef-lj Partied'un guéridon qui prend depuis le pied jusqu'à la tablette. || Partie de la botte qui enveloppe la jambe. || Partie d'un basde tricot oùon le rétrécit. \\Tige d'une roue de montre. Avbre de cette roue, quand il est un peu mine--.
I d'iute plume. Partie qui porte les barbes.
TIGE, ÉE. adj. Blas. Sedit des plantes représentées avec une tige d'un email autre que celui des feuilles ou des fleurs.
TIGELLE. s. f. (dimin. de tige). Bot. rige de l'embryon; partie de l'embryon végétal qui unit la radicule au cotylédon.
TIGELLE, ÉE. adj. Bot. Qui est muni d'une ligelle.
TIGELL1XUS ^Sophonius). Favori de Néron, peut-être d'origine grecque, fut surtout puissant après la mort de Burrhus,et fut nommé préfet du prétoire avec Rufus. Plus tard, de concert avec son collègue Nymphidius, il dirigea la défection des prétoriens. A l'avènement d'Othon, il fut forcé de se couper la gorge avec un rasoir.
TIGELLULAIRE. adj. » g. Bot. Qui a le caractère des tigellules.
TIGELLULE.s. f. (dimin.de tige). Bot. Très petite tige.
TIGEROX. s. m. Techn. Tige très courte, qui entre dans l'axe d'une roue ou d'un balan- : d'horloge.
* TIGETTE. s. f. (dimin. de tige). Archit. Espèce de tige ornée de feuilles, d'où sortent i >s volutes, dans le chapiteau corinthien.
TÏGLÏXE. s. f. (rad. tiglion). Chim. Substance résineuse particulière extraite des graines du croton tiglion.
TIGLIOX ou TIGLIUM.s.m.(pr. ti-gli-on ou ti-gli-omm). Bot. Espèce de croton.
TlGLlQUE.ailj.( rad. tiglinm).Ch\m.SeAH d'un acide extrait de l'huile de croton.
TIGLIUM. s. m. Bot. V. tiglion.
TIGXARD. s. m. Écon. rur. Fromage persillé de la Tarentaise.
* TIGXASSE. s. f. (rad. teigne). Mauvaise perruque. On dit aussi teignasse.
— Par extens. Chevelure ébouriffée, mal soignée. Elle recula en croyant voir les s mains du croque-mort la saisir par la ttgnasse. (E. Zola.)
— Par anal. Par intervalles, de farouches ti-
TIGR
citasses d' irmeaui apparaissenl brusquement Sans la clarté. (V. Hugo.)
— Coiffe enduite d'onguent pour les teigneux.
TIGNOL. s. m. Pêch. Petit batei mpl ij
dans le Morbihan pour pêcher à la fouane.
* TIGNON. s. m. Pa i ■ I . [ui est derrière la tète. On dîl plutôt chignon.
— Bot. Un (les noms \ ul ;aires de la bardanc. TIGNONNÉ, ÉE. part. pass. duv. I
S empl. adjectiv.
* TIGNONNER. v. a. 1" conj. An ' boucler i, - cheveux du lignon.
— se tignonner. v. pron. Relever son tignon;se boucler les cheveux du tignon. Elle passe des heures entières à se tignonner.
— Se prendre, se tirerparie tignon. Elles en viendront à se tignonner. Il est populaire dans toutes ses acceptons, et peu usité.
TIGItAXE l°r ou DIKRAN. Roi d'Arménie, régna de 565 à 520 av. J.-C. Il s'allia, diton, à Cyrus contre Astyage, contre Crésus el contre Babylone. On lui attribue la fondation de Tigranocerte. || TioRANE n, te Grand. Roi d'Arménie en 89, s'empara de la Syrie, de la Célé-Syrie, d'une partie de l'Asie Mineure, de 1 i Mésopotamie 11 s'intitulait le roi des rois; gendre de Mithridate, il le soutint contre les Romains. Il fut battu par Lucullus, et forcé de s'humilier devant Pompée, qui lui enleva la Syrie, la Phénicie, la Cilicie, la Cappadoce. Il mourut vers -Mi av. J.-C. || tigrane ni. Petitllls du précédent, s'unit aux Parthes contre les il in nus, et mourut 6 av. J.-C || tigrane iv. Fils du précèdent, fut tué en combattant les barbares voisins de l'Arménie, i av. J. C. || tir.RiNE v. D'une autre famille, fut mis à mort par l'ordre de Tibère. || tigranevi. Nommé par Néron, tut chassé par ses sujets, 6-2 ap. J.-C. || tigrane vu. Régna vingt ans, et fut renversé par Lucius Verus, 161.
TIGItAXOCERTE.Géograph.anc. Ville de l'Arménie, prise par Lucullus, 68. Peut-être Diarbékir.
* TIGKE. s. m. et. lat., ligris; dérivé du gre ■ - ;5iî, même signiticat.). Mamm. Animal du genre chat, de même taille quele lion, mais plus mince, plus bas sur jambes, à tête plus petite et arrondie. Le poil est ras, la queue couverte d'anneaux alternativement noirs et jaunes. Cet animal se trouve dans l'Asie méridionale et l'Afrique. Sa force prodigieuse et sa férocité en font la terreur des pays qu'il habite. Les tigres amollis dépouillaient leur audace.(Boileau.) L'espèce du tigre a toujours été plus rare et beaucoup moins répandue que celle du lion. (BulTon.) Le tigre fait mouvoir la peau de sa face, grince des dents, frémit, rugit comme fait le lion, mais son rugissement est différent. M.) Si le tigre est le iplus terrible i quadrupèdes, il en est peut-être aussi le plus beau. (Id). Sa monture était un tigre qu'il avait dompté, et qui était aussi haut que les plus beaux chevaux de Perse. (Volt. 1 Voilà du feu pour vous sécher et vous préserver des tigres. (B. de St-P.) Le tigre déchire sa proie et dort ; l'homme devient homicide et veille. (Cliateaub.) Le tigren'a aucune des nobles qualités de son rival. (P. Ardanl.)
— La femelle du tigre s'appelle tigresse.
— Tigre du Brésil, 0" Amérique ou de la G
ne. Le jaguar. || Tigre chasseur, barbet ou frisé. Le guépard. || Tigre chat. Le serval, l'ocelot. ■ iles IrOQUOis, tigre noir, tigre ronge, tigre poltron. Le couguar. || Tigre loup. L'hyène et le guépard. || Tigre marin, le phoque à taches brunes sur un fond clair. |, Tigre royti Le tigre ordinaire.
— Être jaloux comme un tune. Être extrêmement jaloux; être jaloux jusqu'à la rage.
— Fig. Un tigre, un vrai tigre, un cour de tigre. Se dit d'un homme cruel et impitoyable. Tel eut passé toute sa vie pour un agneau, dont la révolution a fait un tigre. (Boiste.; Tigre altérédesangqui me défends les larmes! i m. Cœur de tigre Mol.
— Par exagér. Homme insensible à l'amour.
Ce tigre, que jamais je n'abordai sans crainte, Soumis, apprivoisé, reconnaît un vainqueur.
(Racine.)
— Fig. Groom de petite taille. Il a envoyé ce billet par son tigre. Une draperie se souleva, et un diminutif de groom, ce qu'on appelle un tigre en Angleterre, montra sa taille de Petit- Poucet et sa livrée rouge galonnée d'or. (P. Feval.)
— Tigre de guerre. Nom que se donnent certains soldats chinois, à cause des masques qu'ils portent.
— Astron. Nom d'une petite constellation qui aété introduite dansquelqu.es anciens planisphères célestes, et qui est située entre les constellations de Pégase et du Serpentaire.
— Entom. Ttore pure, tigre punaise ou tigre. Noms vulgaires du tingis du poire i Tigre de ïa$perije. Criocère de l'asperge.
— Erpét. Nom d'un python du Bengale.
— Horlic. Nom d'une maladie des arbres.
— Ichtyol. Poisson du genre squale, qui vit dans l'océan Indien.
— Moll. Nom spécifique d'une espèce de cône et d'une espèce de volute, à cause des taches orbiculaires noires dont elles sont ornées sutun fond blanc.
— tigre. adj. i g. Se dit de quelques animaux qui sont tavelés et mouehetés à peuplés comme
Tl.ll
ries li.M i i ; d l De
(Acad.; i n attela; e de juments tigres. I i.
TIGIt i ' ■ I le la l'm quie ['A ie, prend s i s nu ce dans le nœud des moi ■ i El .'''i oum, passe h Diai békir. M ■■■ I, Bagdad et Kornah, où il se joint à l'Euphrate, après un c nirs de 1,300 lc.il., pour t irmer le Chott- . i \, ,!,. [I reçoit sui t rive mclu le rai I / ii,. le petil Zab, le Schii w in, le Kerkhah et
le Kow en. Le Tigre ■ tirant tr< i ipidc :
les Arabes I i| 0 t, la Qèi he.
— tigre. Fleuve leCh ■■ \< hoo kzang *TH.itK. ÉE. part.pass.du v.Tign
ploie adjectiv, Cette fourrure esl fausse ; elle a été tigrée.Un tapis de moquette tigré, \ • i
— Qui est naturellement moucheté comme
■ Cheval, chien tigré. Il retenait avec des rênes d'argent son cheval tigré tout couvert de sueur. <*■ Flaubert.)
— L'Académie, qui n'admet pas le vi rbe i grer,ne donne ce mot que comme .- ± ■ 1 j »_* e t i f .
TIGRÉ. Géogr. Région n. de l'Abyssinie, dans le bassin supérieur de l'Albarah. Capit. Adouah; villes principales : Axoum, Chélikout e( Antalo.
TIGRRR. v. a. 1™ conj. rechn. Ornei de taches pareilles aux motu hetures ou aux bandes du poil du tigre.Tigrer une fourrure raui se, Tigrer un tapis, une
— Par anal. Il fallait avant tout nous débai i issi i des puces qui tigraient de leurs piqûres les plis de nos pantalons blancs, Th. Gautier.)
TIGRERIE.s. f. Caractère du tigre. Dieux ! que j'aime la tigrerieî M™0 de Grignan.]
* TIGRESSE. s. 1 Femelle du tigre. La tigresse produit comme la lionne quatre ou cin | petits. (BulTon.) Irritées de sa tristesse | fonde, et semblables à des tigresses en furie, qui roulent, en grondant, leur prunelle embrasée,les cruelles bacchantes s'élancent en foule sur lui, déchirent ses membres palpitants, et jettent sa tète sanglante dans l'Hèbre épouvanté. (Reyrac.)
— Fig. Se dit quelquefois d'une femme d'une vertu sévère. Je viens voir si je ne pourrai point adoucir ma tigresse par une sérénade. (Mol.)
— Adjectiv. La dame n'était pas tigresse . elle prêta volontiers l'oreille aux conseils delà vieille. Le Sage.)
TIGRETIKR. s. m. Palhol. Nom d'une espèce de choréequi sévit en Abyssinie.
TIGItIDIE. s. f. (étym. gr., -.vrA-„ tigre; tîéo, aspect . Bot. Genre de la famille des iri- ! es, n nu i niant des plantes bulbeuses, originaircs du Mexique, et introduites en Europe
Tigriilie.
on 1785. 1 cherchées pour la beauté
de leurs fleurs écarlates, qui s'épanouissent vers huit heures du matin, et se flétrissent à quatre heures du soir.
— Entom. Genre de lépidoptères diurnes de la tribu des papilionides.
TICRINE. s. f. Cunini. Étoffe souple et légère, quiest mélangée de soie et de cachemire, et sert particulièrement à l'habillement des femmes. Une robe, une écharpe de tigrine.
— Moll. Coquille du genre venus.
TIGRISOME.s. m. pr.ti-gri-çome;él.gr.,
ïtjfis, tigre; irS|icx, corps). Ornith. Genre d'échassiers, voisin des hérons.
TIGURINS. s. m. pi. Géogr. anc.Nomd'un
de l'Helvètie, qui habitait «n des qua-
tons 'i cette contrée.Leur n >m se re-
trouve dans Tigurinum. nom latin de Zurich.
TI-HOU.s. m. Instrument de percussku en usage en Chine.
TH. s. m. Nom tahitien de la racine de maranla, dont on fabrique une liqueur lique.
TUÉ. s. m. Ornith.Undesnomsdu manakin noir huppé.
TIJl'CA. s. m. Ornith. Genre de corvidées, établi pour une espèce (lu Brésil.
TIJOCOfSan-Antoni de- ouDIAMANTl- \ \ Gêogr.Ville duBrésiI,à600 kil.N de Ri i- le
lem le l'intend ml ; 7,000
h tbitants.
il i, v vi ai i i. bit. Svn, de iimi n ."
nidiv s. m. (
Ile des Indes,
i m. Ml i il s. m. Cliron. Sccon i lel'ai
i thiop en On i appi Ile au i i tekempt et tacmat.
th.. s. m. Bot. S est dit pour filleul.
tu. v. s. m. |, htyol Nom d'un cyprin du Q
tu. VPl v s m. Ichtyol. Genre de - h de l'An ique australe.
TILAVENTUM. Gi anc Fleuve delà Vènètie, affluent de la mi r kdri tl que. Aujourd'hui Tagliamento.
iiiitiiiti.il i.
i Bruxelli . lltè 1-1678, a peinl avec talenl lèrieu le tavei ne. des danses i ■ etc.
TU.ltriK. Gi ogr. Ville des i D t:> kil. s. -ii de Bois-le Duc Bi ib u l i pi n ; .u il ; 31,000 l.ah. Fabi iquesde draps.
* TILBURY, s, m. m .i ingl lis). E p cabriolet fort léger, .-t ordinairement
vert. Promen ide en tilburj . Uler en till
Les tilburys sont des voitures l
ment impor s en Fra par les Anglais. Il
de Balzac.)
tii.ua u i u. ni: s. m. Gramm. Petit signeque l'on met en espagnol sur la lettre», entre d.-ux voyelles S), et q ci lie consonne représente une articulation mouillée, coi - le gn français dans régne. Dofta,
oeaSa, se prononcent iogna, ocagna.
TILDli, ÉE. adj. Gramm. Affecté d'un lilda. Lue è tildée.
TILÉI. s. m. Ichtyol. Espèce de cyprin de la rivière Kosi.
TILÉSIE.s.f. deTi7e«'lM,n.pr.). Bot. Genre delà famille des composées, tribu des - nécionées, établi pour une espèce de plantes herbacées, grimpantes, de la Guyane.
— Ichtyol. Genre de ganoîdes.
— Polyp. Genre de polypiers fossiles trouvé dans le calcaire jurassique, aus environs de Caen.
TII.FF. Géogr. Comm. de la prov. et a 1-' kil. de Lièffe (Belgique : 1,700 hab. Laminage du zinc. A i kil., grotte magnifique.
TILIA. s. m. (mot latin;. Bot. Nom scientifique du tilleul.
♦TILIACÉ, ÉE. adj. (du lat. tilia, ti Bol. gui ressemble au tilleul. || tiliacei s - I pi. Famille naturelledeplanlesdicotylédones, polypétales, hypogynes, renfermant des arbres, des arbrisseaux etquelques plantes herbacées, aux feuilles alternes et simples, aux Heurs bisexuées, portées en grand nombre suide petites tiges, aux fruits en formedecapsulo à plusieurs loges. Elle a pour type le genre tilleul.
— L'Académie ne donne ce mot que comme subst mut féminin pluriel.
TILI.ACORE. s. m. (et. lat., tilia, tilleul; fr. acore . Bot. Syn. de coccouis.
TILIÉ, ÉE. adj Bot. Syn. de tiuacé. nurEs. s. f. pi. Tribu de plante? appartenantà la famille des tiliacées.
TH. IV s. in. Moll. Nom vulgaire du cône marchand.
TI LIQUE. s. m. Erpét. Genre de sauriens, voisin des scinques.
TILKERODITE.s. f. Miner. Syn. deciAOS-
1HALITE.
TII.L ouTEEL. s.m. (pr. til).Comm. Graine oléagineuse de l'Inde.
TILLA.s. m. Métrol. Monnaie d'or du centre de l'Asie.
♦tillac s. m. pr. li-llak,ll mouill. ;él in >. . titille, plancher). Mar. Pont supérieur d'un vaisseau. Il ne sedit plus guère qu'en P niant des bâtiments de commerce. Monb i surle tillac. Sepromenersurletillac. Le Saint- Géran parut alors à découvert, avec son pont chargé de monde, et ses mats de hune amenés sur le tillac. ;B. de St-P.)
— Sedit aussi en parlant des grandsbateaux et coches de rivière.
— Anc. mar. Franc tillac. Pont recouvrant le vaisseau danstouteson étendue. || Fauxtil-
spèce de pont établi à fondde cale, pour la conservation des marchandises.
TILLAGE. s. m. (pion ti-lluje. Il mouill.). Action (le tiller. On dit aussi teil
TILL.AXDSIACÉ, ÉE. adj. Bol.Synon. de riLLANDSIÉ.
TILLANDSIE. s. f. de Tillands, n. pr . Bot. Genre de la famille des broméliacées,renfermant des planles herbacées qui habitent l'Amérique. La tige delà tillandsie usnèoïdc donne un crin végétal dont on fait des des matelas, etc. ; la tillandsie recourbée, réduileenpàte.estemployèe avec succès contre les hémorroïdes; la tillandsie utriculée offre I ms ses feuilles une espèce de réservoir précieux où s'amasse l'eau des rosées el des pluies, et qui fournit ainsi.au milieu des forêts brillantes, une boisson toujours fraiche et agréable.
TILL
TILLANDSIE, EE. adj. Bot Qui ressemble à une tillandsie. || tiliindsiees. s. f. pi. Tribu de la famille des broméliacées, ayant pour lype le genre tillandsic.
TII.I..V1 . TILLET 011TII.LOT. s. m. (pr. li-llo, ou liltè, Il mou II. Bot. Nomsdu tilleul ois.
* TILLE, s. f. (pron. tille, Il mouill.). Peau mince qui est entre l'ccorce cl le bois du tilleul, et dont on fait de grosses cor les.
— Ê lu chanvre, que l'on nomme aussi teille.
autrefois pourTranche, morceau • ede porc.
— Eaux et for. Écorcc d'arbre.
— Enlom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des malacodennes, tribu des clairones, établi pour six espèces qu'on trouve en Europe,auxÉlals-Unis,au Sénégal et aux Indes.
— Mar. Autrefois, Sorte de retranchement à l'avant ou â l'arrière d'un bâtiment non i
|| Actuellement, Sorte d'armoire en plai faite â lavant et a l'arrière d'une barque pour servir à ceux qui la montent.
— Tcchn. Instrument qui peut servir à la fois de bâche et de marteau. || Outil dont on se sert pour fouiller le fond des formes de sucre, avant de leur donner la terre. || Sorte de terre dont on fait des creusets.
TILLE, ÉE. part. pass. du v. Tiller. S empl uanvre tilti moins souple que le chanvre broyé. fAcad.) || aussi <«!<(<;. Ledécheldu chanvre] ; considérable que celui du chanvre teille. (Lenorm.)
TILI.ÉE.s. (.(pr.li-llé. «mouill. ; deTilli, n. pr.). Bot. Genre de plantes dicolyl famille des cra
■ ingl-cinq esp es aquatiques,
ou des lieux humide!
Tll.l I Mn\ I ! U - tU I 1 IfAINDE .
Historié é à Paris, 1631-1698, i i I
le petit domaine de Tillemonl, entre Vinci. nes et Montretnl. i! écrivit des ouvrages d'une 'upuleuse : Histoire des empereur* i rinces gui ont régné durant lessin premiers siècles île l'Éijlise ; Item lires pour sertir u Chisloire ecclésiastique des six premier* 'lie chronologie et des notes : \ ic .' L'jiiis, recueil de matériaux.
* TILLER. v. a. !" conj. (pron. li-llé. Il mouill.; du lat./<i7<J,tilleul, parce qu'on détache
decet arbre pouren faire de la corde).
Écon. rur. Détacher, en brisant la chènevotte i main, le marnent du i bam re. S'occuper à tiller du chanvre. On dit .aussi teiller. Avanl ieleiller le chanvre, on lui fait subirquelques i pai atoires, car les plantes textiles ne céderaient pasteur écorce au moment où on les récolte. (Lenorm.)
— Absol. Passer les soirées à tiller.
— l'aire une corde avec le liber du tilleul ou tille.
— Mar. Construire, élever une tille. Tiller une embarcation,
— se TILLER. v. pron. Être tillé. Du chanvre qui se tille difficilement.
TILLET (Jean du), sieur de la Bu Éi'lidil, ne à Pans, mort en loeJ; greffier civil emenldeParis.Onadelui: Discours sur ta majorité du roi très chrétien ; Institution du prince chrétien: Mémoires et Recherches touchant plusieurs choses mémorables ; Recueil de guerres et de traités de paix entre les rois de France et d'Angleterre . Sommaire de i In de la guerre faite en: i igeois, Ole.
TILLETTE.s. t. (ur.ti-llele.lt mouill. ;rad,
lille). Constr. Espèce d'ardoise d'échantillon.
* TILLEUL, s. m. (pr. li-lleul, Il mouill. ; du lat. I Ma, même signiflcat.). Bol. Genre de plantes dicotylédones, polypèlales, type de la famille des liliacèes, établi pour une dizaine d'espèces de beaux el grands arbres de i hémisphère nor l i es pi inci pales sont : le l
5 ou tilleul a petites feuilles, et I" tilleul a gran les feuilles, tous deux propres à l'Europe; le tilleul de 11 lan le; le tilleul d'Amérique: le tilleul argenl Franc»-, et qui se distingue par ses feuilles vertes en dessus, blanches et cotonneuses en dessous. I.e bois du tilleul seri aux menui- . aux tourneurs ei aux sculpteurs; réduit en Charbon, il remplace le fusain pour esquis- I sert à fabriquer la poudre a canon. Ses répandent une odeur agréable ; on les ie en infusion pour ranimer les forces vitales, et dans les maladies nerveuses. Tail- 1er un tilleul, des tilleuls .1 le tilleuls.
rte ses semences dans un corps sphérique semblable a m, petil l>oulet;ce boulet es' b me longue queue de I
mité île laquelle descend obliquement une foliole fort ailon , ivec laquelle le vent l'emporte en pirouettant. Quand il tombe dans l'eau, il plonge de la longueur d'un p u ce, el sei I en quelque sorte de lest à sa queue et à la foliole qui y est attachée, qui, 6e iront .ni dans une position verticale, font alors la fonction d'un mât et d'une voile. Bern. leSt-P.)i tilleuls répandent dans l'air une odeur délicate el suave. (II. Taine.)
Nos superbes tilleuls, nos ormeaux vigoureux. De ces cb.mps ennemis redoutent la froidure
Pe^ filleul, le pale feuillage Frémit sous l'aile des lepliyrs.
(UUAUI.T. ]
Il MA
— Fleur de tilleul, infusion de cette fleur. Préparez-moi du tilleul.
TILLELIt.EL'SE. s. (pr. ti-Ueitr, Il mouill. : rad. tiller). Econ. rur. Ouvrier-, ouvrière qui lille le chanvreou le lin. On dit aussi teilleur. La même ouvrière distribue aux teilleuses le chanvre au fur et à mesure qu'il est suffisamment sec, et le remplace par d'atiti e qui n'est pas hàlé. (Len
— I111.ECSE. s. f. Techn. Machine alill chanvre, le lin, etc. On dit aussi teilleuse.
tillelh. Géogr. Comm.de la prot el
i. | I iavaildufei';4.i00h.
TILLI.s. m. (pr. ti-lli. Il mouill). Ornitb. V. mu.
TILLICÉRE.s.m.'pr.(/-;/i-i'i?rc;(fmouill. ; eiyin. fr., tille; gr. xi-,»;, corne). Enlom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des malacodermes, tribu des clairones,établi pour des espèces de Java.
TILLIDE. adj. i g. (pr. tillide, Il mouill.. et. fr.. tille; gr. itto;, aspect*. Entom. Q rapportai! tille. |[ tili ides. s. m. pi. ! de coléoptères penlam ires, ayanl pour type legenre tille.
TILLOÏDE. s. m. (pr. li-llo ide, Il mouill.; etvm. fr., lille, gr. lîîoç, forme). Enlom I de coléoptères penlamères de la famille des - voisin des tilles.
TII.I.OT. s. m. Bot. V. TILLAU.
TILLOTIER.S. m. [or. ti-llo-ti-é, Il n pech. Pêcheur qui se sert habituellement do I r lillolte.
TILLOTSON (John). Prédicateur anglais, .. Sowerby (York), 1630-1691, soutint les principes d'un anglicanisme tolérant. Il fut célèbre, grâce à son goût, à sa modération, à son langage clair, précis, élégant. Il fut archc- ... 1691. On l'a comparé à M i Mon.
tillotte s. f. (pron. ti-llote. Il mouill.; ri 1. It lier). Écon. rur. Instrument dont on se sert en Champagne pour broyer le chanvre.
— Pêch. Petit bateau très léger, terminé en pointe à ses extrémités, donl on se sert pour pêcher dans les endroits où il y a très peu d'eau.
TILLOTTE, ÉE. part. pass. du v. Tilloiter. S'empl. adjectiv. Du chanvre tillotlé.
TILLOTTER. v. a. 1™ conj. (pr. ti-llo-té, il. . Écon. rur. Briser le chanvre avec la tillotte.
TII.I.V. s. m.(pr. ti-lli, H mouill.'*. Ornith. Espèce de grive des Antilles.
TILLY-SUR-SEULLES. Géogr.Ch.-l. de cant. de l'arrond. de Caen (Calvados); 1,100b. Dentelles.
TILLY (Jean tsf.rclsis, comte de). Général allemand, ne au chàleuu de Tserclaes (Bra- 1559 1632, se forma à l'école d'Alexandre Farnese, et se montra de bonne heure fanatique et impitoyable. Il devint le chef de l'armée de la Ligue catholique, pendant la guerre de Trente Ans. Il s'empara du Palatin.at, battit les Danois à Lutter, 1626, et, de
meert avec Wallenstein, força Christian IV a signer la paix de Lubeck, 1629. Il prit el saccagea impitoyablement Magdebourg, 1631 ; mais il fut vaincu par Gustave-Adolphe a Bretlenfeld, au passage du Lecb, et mourut de ses blessures à Ingolstadt. Les historiens l'ont surnommé te Démon de lu guerre.
— tilly (J.icques-Pierre-Alexanilre, comte le Né probablement au Mans, 1164-1816, se
déclara l'ennemi de la révolution, dans les Ictes des apôtres et la Feuille du jour. Entre ouvrages on lui doil : Mémoires pour .tenir à l'histoire des mœurs ii lu fin du xvnr siècle.
TILODÉE. s. f. et. fr., tille; gr. tU-.;, aspect). Entom. Syn. de th. i.e.
TILSITT. Géogr. Ville de Prusse, dans l'arr. et à 65 kil. N.-O. de Gumbinnen (Prusse propre),sur le Niémen ; -22,0(10 hab. Fabri (in de draps; commerce de bois et de grains. Trailé du 7 juillet 1807 entre la 1 in I Prusse et la Ru
TIMA. s. m. (et. gr., xijir„ honneur). Acal. Genre de médusaires de la mer des Açores.
TIMAGÉNE. Historien et rhéteur, ne à Alexandrie, fut pris par Gabinius, emmené à Rome comme esclave, fut affranchi par Faustn-i. (Ils de Syllu.eldevinl professeur de rhé- [I avait ecril une Histoire de Gaule et une Histoire des rois.
TIMALIE. s. f. Ornith. Genre d imparfailemenl établi et rapporte par quelques naturalistes aux brèves ou aux fourmiliers, l.a limalie àcalolle habite Java.
TIMANDRA. Temps hér. Fille de Tyndare et de Léda, épouse d'Achémus et mère 11 vandre.
TIM INDRE, s. m.(doTi»i«Mrfi'i?.n. mylli.l. Enlom. Genre de lépidoptères nocturnes de la li-ibu des phalénides, établi pour quatre espèces dont une habite la France.
TIMANTE. Peintre grec, né à Cylbnos, élève de l'école de Sieyone, était le cor tl rain el le rival de Parrhasius et de Zeuxis I! excellait, dit-on, dans l'expression, et allait même jusqu'à l'exagération.
* TIM Alt. s. m. Hist. otlom. Bénéfice d'un timariot. Ce que les Turcs appellent tfi'fnarest une sorte de bénéfice en fonds de terre, que
TIMB
l'on peutassimileraux commandent Je Malte et de l'ordre Teutonique. (Silv. de Sacy.)
TIMAKCHE. s. f. (et. gr., -.^~,, j'honore; 4;//,;. chef). Entom. Genre de coléoptères tétrameres de la famille des cycliques, tribu des chrysoméliries, établi pour une quarantaine d'espèces dont le type se rencontre sur le caille-lait, dans toute l'Europe.
TIMAUCHIR. s. t". ttîst. anc l'unité de limarque.
* timariot. s. m. nist. ott. Soldat turc qui jouit d'un bénéfice militaire, au moyen duquel il est obligé de s'entretenir, lui et quelques autres miliciens qu'il fournit.
Qui me rendra mes hey* aux flottantes pelisses,
Mes fiers timariott, Imbuletites milices ? (V. Huco.)
TIMARQUE. s. m et. gr., zt^ honneur; chef). Hist. anc. Titre des magistrats de l'ancienne république de Marseille.
TIHAVO. Géogr. Petit fleuvequi prend sa source au S- de Gôrilz, en lllyrie, et se jette dans le golfe de Trieste.
TIMBALAIRE. adj. -2 g. Entom. Qui a v ipport à la timbale de la cigale.
TIMBALARION. s. m. Mus. Instrument .' irmé d'un assemblage de limbalesctde tam-
I tours, montés sur une charpente de forme ■ irculaire.
* TIMBALE, s. f. (étym. ûr-, tbabal, même signif,). Mus Instrument de percussion formé 'le dbux bassins hémisphériques en cuivre, rei ouverts d'une peau qui se tend par un cercle de fer et des vis, et sur laquelle on frappe avec des baguettes. Cet instrument a été importé en France par les Sarrasins et les Maures. Les premières timbales parurenten France sous le règne de Charles VII, leur usage fut consacré à la cavalerie et restreint plus tard aux seules compagnies du roi. Aujourd'hui, elles ne figurent que dans les orchestres. Une paire de timbales. Battre les timbales ou battre des timbales. II n'y avait pas longtemps que nous étions de retour au palais, sans que personne se fut aperçu de notre absence, lors que nous entendîmes un bruit confus de trompettes, de timbales, de tambours et d'autres instruments de guerre. (Galland. La prise d'1 timbales par l'ennemi équivalait anciennement a la perte d'un drapeau ou d'un étendard. (Si eard.) Les timbales servent encore à accompagner des symphonies, des ouvertures et autres morceaux de musique â grand etfet. (Id.)
— Sorte de gobelet en métal qui a la forme d'une timbale ou celle d'un verre sans pied. Timbale d'argent. Boire dans une timbale.
— Fig. Décrocher la timbale. Gagner un prix, exécuter une chuse difficile, par allusion à ceux qui décrochent la timbale placée au haut d'un mât de cocagne.
— Nom donné encore àde petites raquettes couvertes de peau dont on se sert pour jouer au volant.
— Nom qu'on donnait aux loges du rez-dechaussée de l'Opéra, situées du cùté de la reine.
— Fig. et pop. Marmite. |1 Faire bouillir la timbale. Faire bonne chère. || La timbale va bien.
II y a bonne cuisine.
— Art culin. Ragoût enveloppé et cuit dans une pâte. Timbale milanaise. Timbale de chasseur. || Vase de cuivre dans lequel se moule cette préparation.
— Entom. Une des pièces de l'appareil du chant de la cigale et de quelques autres insectes. Un pauvre grillon pulmonique, toul réjoui de cette chaleur et decetleclarlè, essaya même de battre la mesure avec sa timbale, mais il n'y put parvenir et ne produisit qu'un son enroué. (Th. Gaut.)
— timbales, s. r. jii. Mus. Jeu d'orgues qui imite le roulement dos timbales.
* TIMBALIER, s. m. Celui qui bat des tiui baies. Les baguettes dont se servent les timbaliers sont de bois de cormier ou debui- Si card.) Dans les marches et dans les batailles les timbaliers occupaient la même place que les trompettes; ils étaient choisis parmi les hommes d'une bravoure éprouvée. (Id.)
TIMBANG. s. m. Métrol. P^ids en usage à Batavia, dont on se sert pour les grains, et équivalant â 307 kil. 13.
T1MBO. s. m. Bot. Espèce de paullinio du Brésil, dont i'ecorce des racines, réduite en poudre, est employée en cataplasme comme calmante.
TIMBO. Géogr. Nœud de montagnes de la Sénègambie, où le Sénégal et la Falemé prennent leur source.
TIMBONINE.s. f. Chim. Alcaloïde extrait du timbo.
* timbrage, s. m. Admin. Action, manière de timbrer le papier.
— Action de timbrer une lettre.
* Tl M BRE.s.m.(ct. gr., TÙniravov, tambour ; rad. tJ^Tt:-, frapper). Sorte de cloche immobile, qui n'a point de battant, et qui est frappée par un marteau placé en dehors. Timbre sonore. Timbre fêlé. Le timbre d'une horloge, ■ I unependule, d'un réveille-matin. Le timbre de la pendule vibra pour lui commesi chaque coup du marteau d'acier vibrait sur son pro-
eiir. (Al. Dumas.)
— Fig. Il y a un timbre sur lequel frappent les cinq organes de nos sens. (Voltaire.)
— Le timbre a"nn tambour. La corde à boyau
TIMB
mise en double au-dessous d'un tambour, et qui sert À en augmenter le son.
— Son que rend le timbre. Timbre argentin, éclatant.
— Sorte de tambour anciennement en usage.
— Fig. Qualité du son, en parlant soit delà . voix, soit des instruments. I.e timbre de la voix. I.e timbre du violon,de la clarinette. Voix qui a du timbre, qui n'a point de timbre. Le tiuihre de la IlOte diffère de celui du cor. Le timbre du violon réunit la douceur à l'éclat. (J.-J. Rousseau.)
— Fig. et fam. Cerveau. || Avoir le timbré fêlé, brouillé. Être un peu fou.
Ou clierclie ce qu'il dit après qu'il a parlé,
Et je lui crois, pour mnî, le ftmore un peu télé. (Mol.)
Il a SI bien veillé, Et si bien fait, qu'on ilit que son lùn&r. esl brouillé. (Racinb.)
— premier vers d'une chanson dont l'airest connu, que l'on écrit au-dessus d'une autre, pour indiquer sur quel air cette dernière doit être chantée. Mettre les timbres aux couplets d'un vaudeville.
— Marque imprimée sur le papier dont la loi oblige de se servir pour certaines impressions, et pour tous actes, toutes écritures qui peuvent être produits en justice el y faire foi. L'impôt du timbre. Payer le timbre. Les affiches sont soumises au timbre. Les extraits, ce pies, expéditions d'actes publics ou privés sont assujettis au droit du timbre. La contrefaçon des timbres est punie des travaux forcés à temps, durit le maximum doil toujours être appliqué.
— Timbre sec. Timbre qui n'est marqué que parla pression du coin sur lequel il estgravé. i| Timbre de dimension. Celui dont le prix est en raison de la grandeur du papier empl Timbre proporllOHHel.Cehû dont le prix est caleu le d'après les sommes et valeurs auxquelles il est destiné. UTi'tN^reex/rfforfii'iiatrtî.Geltiî qui s'applique sur les papiers présentés par les particuliers eu x-mèines aux préposés chargés de la perception, ou sur les actes venant des colonies el de l'étranger.
— Bâtiment où l'on timbre. Allerati timbre.
— Jlnreande timbre. Bureau où l'on débile le papier timbré.
— Timbre de quittance. Cachelvolant,qu*une loi .lu 23 août 1871 oblige de mettre sur les quittances supérieures à 10 francs, ainsi que sur chaque acte, reçu ou décharge.
— Marque particulière que chaque bureau de posie unpi iniesur les lettres qu'il fait partir, pour indiquer le lieu el le jour du départ, et sur celles qu'il reçoit, pour . nstater le jour de l'arrivée. Le timbre de celte leltre esl de Montpellier.
— Timbre-dépêche. Cachet volant destiné â l'affranchissement des dépèches télégraphiques. || PI., des timbres-dépêches.
— Nom donne autrefois à la partie inférieure du corps. Qui ne finoient de ruer le timbre eu haut. (Rom. de la Rose.)
— Administ. Écrire sous le timbre de tel bureau. Écrire en initiant sur la lettre les indications qui concernent le bureau d'origine de la lettre.
— Anc. comm. Chez les pelletiers, Un cerlain nombre de peaux de martre ou d'hermine. Le timbre était ordinairement de trente paires ou soixante peaux.
— Antiq. Timbre amphorique. Sceau que le polier meltail sur ses œuvres.
— Armur. Partie bombée du casque, qui recouvre la tète.
— Blas. Dans les armoiries, Nom donné. au casque qui est au-dessus de l'écu.
— Bit. Timbre violet. Petit champign 1 ■
la famille des serpentins. Il forme au pied des arbres des touffes d'une douzaine d'individus.
— Constr. Nom du chiffre de chaque article d'un mémoire d'entrepreneur.
— Écon. rur. Auge creusée dans la pierre, dans l'Angoumois.
TIMBRÉ, ÉE. pari. pass. du v. Timbrer.
S'empl. adjectiv. Papier timbré. Lettre timbrée de Nevers, de Fontainebleau.
— Se dit quelquefois en parlant de la monnaie.La monnaie de Hollande esl /iMi^rcVd'une devise bien différente de celle de Malte. (B. de Saint-Pierre.)
— Se dit en parlant du son do la voix. Sa voix esl fraîche, nettement timbrée, et son jeu des plus sympathiques. (Ch. Monselel.)
— Fig. et fam. lue cervelle, une trie timbrée, uncerveaumai timbré. L'n fnu,unecervelé. || On dit .le même : Il esl timbré, elle esl un peu timbrée. Le brave homme est un peu timbré. (Mérimée.) Mais ce prince Gustave, bien qu'il soil un peu timbré, c'est un brave homme. Il
— Blas.Bni timbré. Écu surmonté d'un timbre ou casque.
* TTMBKE-POSTIv s. m. Petit m orcea de papier, généralement de forme rectangulaire, portant l'effigie du chef de l'État, ou un autre marqne,servànl à l'affranchissement des lellres ou objets quelconques envoyés par la poste. || PI-, des timbres poste.
* TIM BRER.v.a.l" conj. (rad. timbre . Imprimersur du papier oudu parchemin la marque ordonnée par laloi, pourles usages qu'elle a déterminés.Timbrerdes billets,des affiches. Faire timbrer un passe port.
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— Mettre le timbre sur une lettre. Onatimbré cette lettre deux fuis.
— Timbrer les livres d'une bibliothèque . Les mai i er d'uu cachet particulier qui serve à tes faire reconnaître.
— Adrain. Timbrer unepiece. Ecrire au-dessus ii nature de cette pièce, sa date, le som-
le ce qu'elle contient.
— Bla>. Ueltroau-dessus d'un écu un timbre, un quelque autre marque d'honneur.
— riMBRER. v.il - Jouer du limi . e, du tambour.
— su riMBUER.v.pr n. Être timbre. Les ports d'armes : i se timbrer.
* riMBRl i II s. m. Celui qui timbre, qui imprime un timbre.
TIMÉE de Lucres. Philosophe grec, de l'école de Pylhagore, vivaitdans le v« siècle av. J.-C. Il .1 .un i,-i. t ..m. Les leçons àPlaton.II reste il numun petit traité, de l'Ame flamande et de la nature, en G chapitres.
— tjmse. Hi>iorien grec, né à Tauromenium
153, niort en266av. J.-C., vécut plus de 50 ans a Athènes. Il écrivit une Histoire de Si- . Icpuis les temps les plus an-
ciens jusque^ - In mi attribue encore une Vie de V u rr h un, des F as tes olympiques, une Histoire de byrie.
— iimee. tiLanimairien grec, probablement du in0 siècle ap. J.-C, a laissé un Le.it , mots de Platon avec un excellent commentaire.
* TIMIDE, a-lj. 2ï. et. lai., timidwt, même signif. ; fait de timere, craindre). Qui manque d'a-surauee, de hardiesse. Homme, enfant timide. Jeune personne très timide. Esprit, caractère timide. Animal timide. Etre timide auprès des femmes, avec les femmes. L'amour rend timide. E>t-d possible, dis-je, qu'un homme si assure dans la guerre soit si timide en amour? Uoli 1 que cette multitude d'hommes timides et troubles regrette la vie sans chercher les moyens de la conserver, ne perdons pas un moment pour sauver la nôtre.
\ ifs, fiers et intraitables quand il s'agit
: .s, nous devenons lâches, timides,
rampants, des qu'il ne s'agit plus que delà vé-
Mass.] Je vous exhorte à cesser d'être timide avec elle, la première fois que vous la reverrez. iLe Sa.,re/ Le mouton est encore plus thmde que la brebis. (Bufton.) Elles passèrent, d'abord auprès des uns pour timides, et auprès des autres pour fières. (B. de St-P.) Le malheur et le repentir l'avaient rendu timide envers la destinée. ^M100 de Staël.)
— Par exleiis.
L'amour m^me e?L timide, el dans lCi abandon, La uat'ire est sans voix =-ous des lois sans pardon.
(Delille.)
— Fig. Vus yeux, levés vers la voûte bleue où se montraient a peine quelques étoiles ti-
bri liaient d'un feu sacre. (G. Sand.)
— Timide à, suivi de l'infinitif. Humble et timide a plaire, elle est pleine de .soins \. Cheuier.)
— Se dit aussi des choses on il entre de la timidité, qui marquent la timidité. Air timide. Regard timide. Marche, contenance tim:
ncr des conseils timides. Prendre un parti timide. Vains prétextes de condition et debien- , timides conseils de la sagesse de la chair, vous n'eûtes point départ à sa conduite. (Fléch.) Ce n'étaient d'abord que des libertés timidei suivit de près. (Mass.' Paul
s'approcha d'elle d'un air timide, et lui présenta su! bras u iii l'aider à marcher. H : Saint-Pie
Le voyageur qu'arrête un uL>L\cle 1> :
:ced'un bois coutie un pi< Racine.)
— Fig. Marche timide. Conduite trop prudente, trop circonspecte.
— B.-arts. Timide se dit d'une manière de travailler du peintre, du sculpteur ou du graveur, qui manque de décision et de fermeté. Un faire timide. Pinceau, ciseau, burin timide.
— Littér. Écrivain timide, style timide. Écrivain, style qui manque de hardiesse,d'énergie.
— Substantiv. On ne voyait pas autour de lui des rangs affreux de gardes en haie pour elTrayer les timides. ^Flech.)
— timide, s. f. Enlom. Sorte de papillon.
* TIMIDEMENT, a Iv. ra 1. timide \ timidité. Agir timidement. Se présenter, répondre timidement.
* TIMIDITÉ, s. I. Qualité de celui qui est timide, qui manque d'assurance. Grande timidité. Timidité excessive. Timidité nuisible, ridieule.L'nesage timidité lui fit presque toujours supprimer une partie de son avis, ( Fiée h.) Saint Louis ôlait a ses sujets la timidl
la pauvrelèdonne par elle-même. Jd. Si la timidité est difficile à vaincre, c'est qu'elle lient a la fois au caractère et à l'amour-propre. :' Beau chêne.) La timidité provient aussi souvent du ■ lïance dans les autres, que de méfiance dans soi-même. Arnault.)
— Se dit aussi en parlant des facultés, des
discours, etc. On adêsa la timidité de sa conduite. La timidité de vos -, rdu, H sentait aussi l'approche d'une conversation d'un ordre trop relevé,dans laquelle la timidité de son esprit l'empêchait de se hasarder. (A. de Vigny.)
TIMIE et, .-)■.. ti;iïc;, précieux). Entom.
G le lépidoptères nocturnes de la tribu des
phalcnidos, établi pour une espèce du
midi de la France. [| Genre de diptères de la
Famille des athèricères, tribu des mus établi pour deux espèces de l'Europe méridionale.
I IMll.lt s. m. But. Nom vulgaire du sorbier îles oiseaux.
TIMM \MI G -r. Petite COI1 la Si i. ■ i i utée par des Maiidiugucs
convertis a l'islamisme.
TIMMIE. s. i". Bol Genn la ramille des
mousses, tribu des l i mprenanl
Il CYRTAN THE.
TlMOt iî \ 1 1 s. m. Polit. Partisan tim iratie TIMOCRATIE. s. I'. pv. ti-mo-kra-ci ;él.
nneur ;»;»•:-,;, puiss
P Gouvernement dans lequel les fonctions, les honneurs, sont réservés aux plus riches. Marseille était anciennement une timocratie.
TIMOCRATIQUE id j. P Qui appartient à la timocratie, aux limocrates.
TIMOCRÉON. Poète comique, né des dans le ve siècle av. J.-C. .remporta le prix auxjcux Olympiques. On n'a que des fragments de ses poésies.
TIMOK. Géogr. Rivière de la Turquie, arrose la Serbie et la Bulgarie, et se jette dans le Danube au-dessus de Widdin. Cours de 200 kilomètres.
TIMOLÉON. Général corinthien, né entre 415 et 410 av. J. -C, mort en 337, d'une noble famille; laissa tuer son frère Tiuiophane, parce ru'îl avait usurpé le pouvoir suprême à Corinthe, 35i. Les Syracusains, tyrannisés par Denys le Jeune, implorèrent l'appui de Corinlhe ; Timolèon força Denys a se rendre et l'e a Corinthe; rappela les exilés et donna j Syracuse une bonne conslitution.il battît 1 thaginois sur les rives du Criraesus,339, et rétablit la démocratie et la liberté dans les villes grecques de Sicile.
* TIMON.s.m. élAat.Jemo. témoins,
. Longue pièce de bois du train de de- : un chariot, d'un carrosse, aux d tes de laquelle on attelle les chevaux. Lever, u* le timon. Le limon de la voiture s'était cassé.
Autour du timon d'or, du joug et du 1
La perle aux djamauts se mélaage avec choix.
10b Saixt-Asge
— Timon d'une charrut.¥\èce de bois en forme de timon, a laquelle sont attelés les chevaux ou les bœufs.
— Fig. U faut que M. de La Garde ait de bonnes raisons pourse portera l'extrémité des'alleler avec quelqu'un... Mais enfin il faut venir au timon et se mettre au joug comme les autres. (M*0 de Sévigné.)
— M ar. Longue pièce de bois attachée i vernail d'un navire, et qui sert à le m On dit plus ordinairement aujourd'hui barre du gouvernail.
— Dans le discours ordinaire, il se prend pour Le gouvernail même. Tenir le timon. Être au timon. Abandonner le limon.
— Fig. Gouvernement de l'État, des a
de I État. Prendre le limon de l'État, le timon des atîaires.
Ai-je mis dans ?a mai» le timon Je l'Eut,
Pour le conduire au gré du peuple et du sénat *>
TIMO \ de Colyt-
tus (Alliq m vc i
rendit célèbre par la haine qu'il avait conçue tous ses concitoyens. Les poètes en firent le type de la misanthropie.
— timon. Poète grec, né à Phi ion te, vivait dans le mc siècle av. J.-C., d'un esprit brillant
is les genres, mais se distingua surtout pai - S r, espèce de satires, en vers hexamètres.
TIMONERIE, s. !". (ra I. timon). Mar. Lieu voisin du mat d'artimon d'un bâtiment, ou se trouve la roue du gouvernail. |] Ensemble des timoniers d'un navne. || Service dont ils sont I chargés.
— Maître de timonerie. Officier subalterne , qui commande la partie du pont appelée timonerie.
TIMOME. s. f.Bot. Genre de rubiao leacees, tribu des guetlardées.elabli poui espèces d'arbres des Holuques et de l' Océan ie.
* TIMONIER. -, m. Cheval qu'on met au timon. Deux vigoureux limoniers.
— Mar. Celui qui gouverne le timon d'un vaisseau s »us les or II es du pil le. Lu apercevant - u armateur, le digne timonier parut fort embarrassé. (Al. Dumas.)
TIMOPHANE. Frère de Thuoléon. V. timolèon.
TIMOR. Gèogr. Ile de la Malaisie, a I E. de l'archîp i Sonde.l
".h) h. L'ouest appartient aux II ill; ch.-l. Koupong. L'esl appartient aux Poi I ch.-L liiily. Timor est célèbre par la beauté de ses paysages.
— timor-laoct. Ile a l'extrémité orientale
: chipe! de la Sonde, à demi soumise aux Il .1 aidais.
TIMORE.s. m. él ;,quî honore).
Entom. Genre de coléoptères letramères de la ' tribu des apostasimérides cryptorynchides , établi pour une espèce du Brésil.
* TIMORÉ, ÉE.adj. (du VdX.timor, crainte). ,
la crainte d'- Être timoré. Ame tim I La prit) ne croyaitvoir j
p | •quel supplice à une conscience tim ' B
— Pm exten - litd neperson | ■ | trop loin le scrupule. Vous êtes bien timoré!
pas a\ lerce avec lui. [E. Renan.
—Qui éprouve \\na crainte quelconque I
: t marcher sur Tours était prèle;
H Iperik devint
tout à coup indécis et timoré. (Àug. Thierry.
— Substantiv. Les timorés répugnent à mêler leur nom aux intrigues de ce genre. [L.
■ TIMOHÉME. s. f. Moll. S y non. de xiaio-
MENNE.
i IMOIUENM le Timor,
Moll. t.. voisins des bi|
et rapporté aussi au genre salpe.
TIMOTHÉE. Poète et musicien gn- Hilet, 416-357 av. J.-C., ajouta une ona
à la lyre; il excellait dans le dithyrambe.
— TliiOTUEE. Général athénien, Gis
non, mort en 351 avant J.-C, se plaça au pre mier rai. g parmi les capitaines de l'époque. Il rattacha l'Eu bée et Corcyre a la confedéi-alion athénienne, s'unit à Jason de Thessalie, a Amynlas de Macédoine, guerroya puurArlaxerxès II contre Nectanébis, le, 3T_',
etc. Dans la guerre sociale, 3ô3-<-56\ il s'opposa aux plans de Charès, et fut condamné a une amende de 100 talents. Il alla mourir a Chalcis en Eubée.
— tihothee Saii : ! :aonie , vers 35, était déjà chrétien, quand saint Paul l'attacha a sa personne, vers 51 ; il le suivit dans ses prédications a Home, et partagea sa captivité. Il fut le premier évèque d'Ephèse, vers 65, et subit probablement le martyre en 97. On a deux épitres de saint Paul a Tiuiotbée. Fête, le 2i janvier.
TIMOTHÉEN.s. m Uist.ecclés. Nomd'an-
^plusconnus sous celui de mono-
'.es. Ils étaient les dise pies de Timolheus
CElurus, qui vécut au milieu du v° siècle. On
ssi timolhien.
TIMOTHY. s. m. motangl.). But. L'n des
le la pbléole des prés. On dit aussi timo*
thy-grass.
TIMOUR.V.TAMEBXAN.
TIMOORIDES. s. m. pi. Hist. Nom qu'on donne a la dynastie de Ta. 1
■ Ile régna jusqu'en 1491. On dit ttmurtdes.
TIMSAH. Géogr. Lac au centre de Pislhme de Suez, qui sert au canal de Suez. Ismailah est située sur ses bords.
TIMURIDES. S. m. pi. V.T1M0URIDES.
* TIN. s. m. et. la t., tignus, pièce de bois . Pièce de bois qui soutient les tonneaux dans une cave.
— S'est dit pour Tempe, partie de la tète.
— Bot. Syn. de rraus. || Genre de méliacèes des Antides.
— Charp. Morceau de bois de peu de valeur dont se servent les charpentiers pour supporter une pièce de bois qu'ils veulent travailler.
— Mar. Pièce de bois qui soutient la quille d'un vaisseau sur le [ui sert a as sujeltir, élayer les futailles, les ballots, les caisses d'arrimage sur le p ir.
TINA. s. m. Bot. Syn. de cipame.
TINAGE. s. m. Ane. coût. Corvée faite par urne, deux bœufs et une. charrette.
TIXAGMA.s.m, _ talion).
Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des linéides, établi pour trois espèces de l'Autriche.
T1NAMIDË. ÉE i , tntamutt; gr.
câût, forme. Ornilh. Qui a rapport au tinamou. [I tihamidées. s. f. pi. Famille de gallinacés, ayant pour type le genre tinamou.
TINAMOTIS. s. m. ;pr. it na-mo-th fr., tinamou ; gr. oï?, ixô;, oreille;. Ornilh. Syn.
d'EUDROHIE.
TINAMOU. s. m. Ornilh. Groupe de gallile la famille des linamidèes, établi pour un certain nombre d espèces exclusivement propi*es a l'Amérique méridionale. || Synon.de cnvpTcnE.||On écrit aussi tinamou$,vâ singulier.
TINC AL. s. m. Miner. Boiax impur et brut.
-?e qui enveloppe les cristaux.
TINCALCITE. s. !". Miner. S y non. d'HAYÉ-
SISE
riNCHEBRAl
l'air. de Domfronl Orne ; 4,400 habitants. Lin-
ESala te 1106 11
ri Ier, r L'Angleli re, fit pri u nier H frère aine.
TINCTOR . J I N* rORIS J
à N ( :11e vers 1131, mort en tstîque, fut l'un lateursde
l'école de musique de Xaples. Il a écrit sur tou- Les les parties de la musique des traités remarquables.
* TINCTORIAL, ALE. adj. (et 1..L, Unetonus; fait le tinctum, supin de t ingère, teindre). Qui sert a teindre. Plante tinctoriale.Substance, matière tinctoriale. La même substance
taie fournil souvent rents avec les différents tissus
1 tXD vi. Malthew . \- B 1733, p
n lamné au fi meni,
I tx que tu créa
déisme pur.
transporter de l'eau.
— Vaisseau servant à transporter la vendange de la vigne au pressoir.
— Vaisseau de bois a dou
le lait ou le beurre. Une Une de lait, ne de beurre. 1» . on dit aussi
tinette.
— Min. Tonneau a un fond pour
du minerai ou dos eaux qu'on enlève de: de mine.
— M II. Tine de beurre. Nom marchand d'une
le du genre C
— Techn. Baquet de bois pour la fabrication de ia pouare.
TlNEA.s.m. (et. lai., tinea, teigne). 1
le PROCKIE.
— Entom. Nom scientifique du genre teigne.
— Pathol. Syn. de teigne.
TIXÉAIRE ^iiitf^teign
loin. Syn. de psvchode.
tim. miil i i t.lal.,fijwa,l
Enlom. Syn. de tinéidE.
TINÉAUIEN,EN\E in.Iat., tinta,
■ Eni l. Syu, i ikèide.
TINÉÉ. ÉE.ad et. lat., tinect, teig:
ie riHÉiDE.
TINÉU. Géogr. Ville de la Basse-Egypte. port sur le lac Menzaléh, sur remplacement de l'ancienne 1\
TINÉIDE. a Ij J g. et. lat., tinea, t 3 idea, aspect . Entom. Qui se rapporte à la teiriNÉiDES. s. f. pi. Tribu de lépidoptères nocturnes, qui a pour type le genre te;
TINEIDE, EE. a ij. Entom. Syn. de T1MÉIDE.
T1NËIFORME. a i. lat., tinta,
teigne ; forma, forme). Entom. Syn.deTiNÉJDE.
TINEIL.S. m Ane. coût. V.ti.nel.
TINETTE. lat. tinea, l
Entom. Syn. de TINÉIDE.
TINLL. S. m. V. IIHET.
— Anc.cout. Salle basse où mangeaient les
s d'un prince Son d'une cloche qui faisa des repas dans les pal du lui ou du prince. D
marchands pour la place qu'ils occupaient dans les marchés. Dans ce dernier sens, on écrivait
IneiL TIN ET. s. m. Gros bâton, levier dont on se servait pour porter des Unes.
— Techn. Machine dont on se sert dans les boucheries pour suspendre par les jambes de derrière un bœuf ou un autre animal écorché.
* TINETTE, s. f. [dimin. de tine) Écon. dom. Vaisseau de bois fait de douves, ordinairement plus large par en haut que par
où l'on met du benne sale ou du beurre fondu.
— Techn. Vaisseau de bois de la même forme, mais plus grand et cerclé en 1er, -\
au transport des matières . voilui-c
chargée de tinettes.
TINGLNT.I Nil . }al., tinyens,
part.prés.du v.tingi Philos.
herm. Qui teint, colore. L'ëlixir doit être en
poudre fondante, pénétrante, et tingeute au
blanc et au rouge. (Compl. de l'Acad.)
T1NG-IIAÏ. Géogr. Ville de Chine, cheflieudes îles Chou-San; occupée par les Anglais en 1810.
TINCIDEouTINGIDITE.adj.-2g 1 Qui a rapport au tingis. '.tingides ou tingidites. s. m. pi. Tribu d'hémiptères de la famille des aradides, ayant pour type le genre
TINGIS. s. m. (pr. tein-jiss; de Tin
. Entom. Genre d'hémiptères d< mille des aradides, tribu des tingulites. pour plusieurs espèces, la plupart pr ; l'Europe, qui toutes vivent sur les plantes, en piquent les feuilles, et y produisent quelquefois de fausses galles.
TINGIS. (JuliaTraducta). Géogr. anc. Ville de Mauritanie, sur le détroit de Gadès. A d'Iiui Tanger.
TINGITAN. ANE. s. Geogr. anc. Habitant, habitante de Tingis.
— adj. Qui appartient à Tingis ou à ses habitants. Mauritanie tingitane.
TINGITANIE. Geogr. anc. Partie ou taie de la Mauritanie, ainsi nommée de Tingis, sa capitale; c'est aujourd'hui l'empire de Maroc. On l'appelait aussi Mauritanie Tin .
TINGMIU. s. m. Ornith. Pélican du Groenland.
TINGDARRA. s. m. [pr. tein-goua-ra B : Genre de la famille desombellifères,tribi sésêlinèes, établi pour une espèce de plantes herbacées des Canaries.
TINT
TIPU
TIRA
TINGUER. v. n. lre conj. Jeux Faire bon au jeu, tenir bon. Il est peu usité.
TIMAIREouTINIAIllE. s. f . Bot. Genre de polygonées, voisin des renouées.auxquelles on le rapporte ordinairement.
TiNiw ~ il-s Mariannes ;
65 kil. de tour. Elle est fertile et pittoresque.
TIMER. s. m. Bot. Un des noms du pin cembro.
TIMON, s. m. Bol. Nom vulgaire du chiendent.
TIXKAL. s. m. Miner. V. tincal.
I INNANTIE, i.. f. F"", ti-nan-ei; de Tinuant, n. pr.). BoU Genre de commélinacées du jue.
r/INNEVELLI G< _. Ville de la presielauS.-E.de Madras, dans leKarnatic; i bab.
I in M. s. m. Erpét. Nom d'un grand serpent africain.
tin ni m i i i S pr. ttnn-nonki
mot lat, erelle).Orn\th. Genre d*oi-
tabli pour le I -erelle.
TIXO.fanc. Tenos). Géo?r. Ile de l'Ai
- i l'An ii' ï . 30,000 hab. Ch.-l. Tino ou S Rfà
TINOPOR] 3 leCALCÀRIKE.
* I INT AMARRE. S. m. sel ml
tinter, et de marre, espèce
ir s'avertir i lement que le mornentde quitter le trava
venu,frappaïent,/////aï£n/sur leur marre avec une pii Bruit éclatant accon.;
de turc i un grand tin-
tamarre. Quel tintamarre! Il y a trop tamarre là-dedans, tropde brouillamini. Mi Quel tintamarre' lui dis-j personnes régalez-vous donc là-bas " Le S i B ■ mne le fêtèrent avec un tel bruit et un tel tintamarre de trompes, de toutes sortes d'instruments, que ce jour-là on n'eût pas ou tonnant. [H.Taine.l Dans l'alelirie, un tintamarre de marteaux battant en ca i .lisait une grosse sonnerie argentine.
}-, cors font un 1*1 tinte Que le bonhomme e*t étonne. (La I-o.ntaine i >:are ient ce tintamarre. (Voltaire.)
— Par exlens. Bruit produit par une ! il .
:monie publique. Au milieu de tout le tintamarre dit mariage du roi. leurs
ls i- moindre petit bruit. Volt.
— Fig. Lorsque la voix de la sagess. esl
te par le tintamarre des opinions passion- ■lie d'.i repentir luisertd'é B ite
— Celafait bien dn tintamarre I beaucoup d'effet. Cette nouvelle lit un grand tintamarre dans toute la ville.
I IN I \M IRRE G< i ms les
9 Antilles, pies de l'Ile Saint-Martin.
* I IN I VM IRRER. v. n lr
Lu tintamarre. Vos sens sifflent, bruyent, < nt,s'élèvent et itntamarrent comme une tempête orageu H al
— Il a été employé comme verbe actif. Il y a une heure que ce fâcheux me tintamarre la cervelhv Ricnel
TINTAMARRESQUE.adj. 2g. Néol. Bouffon, bui nme les articli nal appelé te Tintamarre.
TINTE, ÉE. part. pass. du v. Tinter (faire sonner ni S npl. adjectiv.
TINTÉ. ÉE. put. pass. du v. I
la Ijectiv. i
* TINTEMEN l
i- in d'une
usen diminua ;
p .i i: appé Le tintement d'une cloche. Le ■ i encore, lorsque maître Pas trini enli i en person Duma
— A :tiondc tinter, et bruit de la cloche qu'on tinte. Ce tintement annonce que le sern commencer i internent monotone, funèbre.
— Par extens. Bruit rompu il
ment d'une i I ■ ,: Ses vers ne sont qu'un vain tintement de syllabes fastidieuses. \ o l A travers les batlemenlsde sesaiiei-^ <t les tintements du sang qui bouillonne dans - in crâne... (H. Taine.)
— Dfédec. tintement d'oreille. Pervei
de l'ouïe dans laquelle on < roil entendre i s bruit- i qui n*'
• produits à l'extérieur, \ le eul il. m- les [ui l'as*
G.O el Tintement métallique.
Nomd'un Lu erçoit dans lapoitri-
ne au un-yen du stéthoscope.
* riNTENAGI I. st. V. IOUTEHAGOE.
riNTÉMAC.n l [-decant.de l'an de Saint- Ha I 'i
* TINTER.v.a. l™conj. du lat. liminaire,
itopéedu .son de la cloche). Faire lentement une clocl icne qu'un coti I la petite clocb tit régu-
lans la cotonnerie, tintant I me au besoin la cloche du travail. H B- mvoir.)
— Absol. On tinte à la cathédrale, à la paroisse.
— Tinter la messe, tinter le sermon. Tinter la cloche, aflnd'avertirque la messe, que le ser-
i commencer.
— Se dit aussi en parlant de la cloche. La
du village tintait des coups el par intervalles égaux. (H. de Balzac.)
— tinter, v. n. Sonner lentement.
Et la cloche Je la prière
Tvitait pour la dernière lois. (Millevoye.)
— La messe, le sermon tinte. La cloche tinte pour avertir que la messe, que le sermon va commencer.
— Faire tinter un terre. Lui faire rendre un s m en le frappant.
— Par anal. La même voix /ih/aïÏ longtemps dans mes oreilles. 'Lamartine.) Pourma fête
mme un oiseau qui bat de l'aile. Edg. Quinet.)
— V oreille lui tinte, les oreilles lui tintent. Il y .prouve des tintements.
II n'a pas un moment de repus en sa tie ; Si l'oreille lui tinte, 6 dieux! tout esl perdu.
(La Fontaine.)
— Fam. et fig. Vous n'avez qu'à tinter. Vous n'avez qu'a faire connaître votre volonté, et on s'empn ir. ]| Les oreilles doivent lui avoir bien luth i oup parlé de lui en
I ■> eau lui tinte. Il a la tête âgée; il esl un peu fou.
P'assë2 bon vin chaque jour une pinte
Rajustera ton cerveau ijui le ftnfe, (Voltaire )
— SETrNTEn. v. pron. Etre tinté. Le bourdon de Notre-Dame se tinte à toutes les grandes
* TINTER, v. a. l«conj. Mar. Appuyer, air avec dos tins. Tinter la quille d'un vaisseau. Tinter des caisses, des ballots, des
— se tinter, v. pron. Être tinté. Les barriques se tintent dans l'entrepont.
TINTIN. Onomatopée qui imite le son dus verres lorsque des buveurs trinquent. On ce mot dans les chansons bachiques, ainsi que tinreletintin.linreltntin.
TINTINAJO. s. m. Nom par lequel ondé- I se, le bélier porteur d'une son- 1 pii conduit le troupeau.
— Fig. Membre d'une famille qui la dirige dans toutes les affaires importantes. Mademoiselle est le tintinajo de la famille, à ce qu'il
lit le préfet d'un air de raillerie. (Mérimée.)
TINTINGUE. Géogr. Porl de Madagascar,
sur la "ôte E., en face de File de Sainte-Marie.
IIM IWABULER.v. n. lr*conj. (du lat.
tinlinnttbnlnm, clochette). Produire un bruit
de clochettes.
TI.NTIWE. S. I n TINTIWlS s. m.
pr. tein-ltne ou tein-tinn-nuss ; et. lat., tintinnus, grelot). Infus. Genre d'animalcules de la : 'i des ophrydinèes, imparfaitement établi, et rapporté aussi au genre vaginicolle.
TINTO. Géogr. Petit fleuve d'Espagne, vient de le Sîerra-Morena, et se jette dans I Atlantique. Cours de 90 kil. Vignobles très estimés sur b irds.
— Vin de Tint», Vin d'Esp igw rêc (lié sur rds du Tinto.
— tinto. Rivière de l'Amérique centrale, arrose le pays des Mosquitos, et se jette dans
i des Antilles, a l'E. du cap Camaron,
après un cours de 220 kil.
TINTO IN. s. m. Autre forme de riHTODTN.
nivais princes de mille////
q n son! autant le bourreaux en leur
TINTORET G iROBOsti, dit /«). Pein-
tre italien, n-- à Venise, 1512 1594, fils d'un teinturier (d'où son nom fut élè e du Titien, et étudia les œuvres de Michel-Ange. Il eut une grande hardiesse d'invention, un bon coloris, une rue intelligence du clair- obscur. Poussé par une femme avide, il travailla II p vite et t beaucoup I lignes de lui.
. V / ■. 156 i i ''",. se distingua par portraits. Son fils, Domenh o Tmtoretto, 1562 1637, a lais edesp r traits et des tableaux d'histoire e stiraés.
+ TINTOUIN, s. m. frad. tinter). Bourdonneraent, bruil les oreilles. Avoir
un tintouin continuel dans les oreilles.
— Fig. et fam. Inquiétude, embarras, souci que cause une affaire. Donner du tintouin a
pi | , un. Ce m iri ig ■. ce procès lui donnera
■i tintouin. L'envie de ré nei p grands tintouins dans n *s têtes, quand les oc s'y présentent. (Et. Pasq.) In jour ■i l'hui me donne du tintouin. (La Chauss Non, non,elie n'entendait plus s<
■ i. / ; i. Deux Biles, l l'Opéra dans lad tnse,quel tintouin pour une L. Halévy.)
riNTOl INER. v. a. 1» conj. Faire enten-
urs ennuyeux, fatigants comme
un tintouin. Le mmes el
el éplorés ; une chambre sans jour; allumés; notre et a siégé de
■ l cheurs ; le son même >\'---
gens qui nous tintonine aux oreilles : b H
u, Mon grand ami !... Bêlas, . . Ma bonne fille ! » Je crois
que ce sont des mines et apparences effroyables de quoi nous entourons la mort qui nous font plus de peur quelle. (Montaigne.)
— Fatiguer par des discours. Ils nous viennent tintouiner les oreilles avec leurs calculalions chronologiques.(M. de Sainte-Aldegonde.)
TINL'S. s. m. [pr. ti-nuss). Bolan. Synon.de clêthre et de viorne.
TINY. s. m. Ornith. Faucon de la Guyane.
TIOGÉ. Géogr. Rivière de l'Afrique australe, qui coule du N.-0. au S.-E., el se jette dans le lac N'gami.
TION. s. m. Techn. Caillou ou fer plat dont on se sert pour tirer les crasses et les cendres du creuset.
TIOQUET. s. m. (pr. ti-o-kè). Ornith. Nom vulgaire du pinson des Ardennes.
TIOUMEN. Géogr. Ville de Sibérie, dans le
ernement et à 220 kil. S.-O. de Tobolsk,
sur laToura; IO.i.Oj hab. Fonderie de cloches.
TIOL'-TIOU. s. m. (onomatopée). Ornith.
- 'ii du lac de Genève.
TirHAINE. s. f- S'est dit pour Epiphanie. On disait aussi tiphaigne.
TII'HIE. s. f. (et. gr.,Tî;o;, marais). En tom. G nre d'hyménoptères de la famille des li ides, établi pour plusieurs espèces assez om m unes en France, dans les endroits sablonneux. La tiphie à cuisses habite l'Europe. On la rencontre sur les fleurs.
TirBLE. s. m. Ichtvol. V. typhle.
TIPHYS. s. m. pr. ti-ftss;èt. gr., tTooç, marais Irachn. Genre d'acarides,
— Moll. v. TTPHIS.
TIPHYS. Temps hér. Fils d'Hagnius ou de l'huibas et d'Hymane, ne en Beolie, et pilote des Argonautes.
TIPITAPA Le). Géogr. Rivière de l'Ameriquecentrale, fait communiquer leNicaragua avec le lac Managua.
TIPPERAH. Géogr. District de l'Inde anglaise(Calcutta ,dans l'ancien Bengale; N 0,00 I hab. Ch.-l. Kam
T1PPERARY. Géogr. Ville d'Irlande, a 17 LI 0. de Cashel, dans Je comté de ce nom; 6,000 hab. — Le comté de Tipperary, dans le H inst r; chA.Cashel. Sol fertile; commerce de lard, beurre, céréales, houille. Villes: Clonmel et Tipperary.
TIPPOU-SAÏB ou TIPPOÔ-SAËB. Sultan de Maïssour, fils d'Haîder-Ali, 1749-1799, fut instruit dans l'art militaire par des officiers français. Il succéda a son père, 1782, continua la lutte contre les Anglais jusqu'à ce qu'il obtint le traité de Mangalore, 1784. Il eut une armée de 150,000 hommes, avec 2,000 canon?, 700 éléphants. Il déploya un fanatisme cruel pour convertir à l'islamisme les chrétiens et les Hindous. En 1787, il envoya vainement des ambassadeurs en France, pour demander des secours ; en 1790, il commença la guerre contre les Anglais. Cornwallis s'empara de Bangalore et de plusieurs autres places, assiégea Seringapatam, et força Tippou à la paix, 1792. Exaspéré par ce revers, il ne cessa de chercher des ennemis contre les Anglais. Weltesley lui déclara la guerre, 1799. Tippcu périt, en combattant avec la fureur du désespoir, sur les ruines de Seringapatam. Son empire fut démembré.
TIPPREE ou TIPPRIH. s. ra.(pr. ti-pri Metrol. Mesure pour les grains usitée a Bombay, équivalant à 158 gr. 7-1.
TIPSA ou TIFFEGK. (Tipasa). Géograph.
Ville de la prov. et à 280 kil. S.-E. de Conslantine (Algérie).
TIPSTER. s.m.fpr. tip-steur ; motangl. .
Turf. Celui qui donne des renseignement sur les chevaux de course qui ont été engagés.
TIPTON ou TIBBINGTON. Géogr. \ il du comté de Stafford (Angleterre Mines de houille el de fer aux environs. Jn,irtn hab. dans la ville et la pai
TIPUANI. Geogr. Affluent du Béni, vient les An l s, arrose la Bolivie et roule de I
TIPULAIRE > tj 2 g. Bntom. Qui ressemble a une tipule. On dît aussi tipularide, tipnlarxè, tipulide et tipulidé.
— tipllaire. s. f. Bot. Genre de champignons gastéromycètes de la tribu des conic-
S. H Syn. d'ANTHÉRICLIS.
— TIPULAIRES. s. f. pi. Entom. Famille de diptères némocères, qui a pour type le genre tipule.
TIPL'LAIUDE. adj. î gf. [et. fr., tipulaire; ., forme). Entom. V. tipulaire.
TIPU LA il il-:, ÉE. adj. Entom. V.tipllairf.
TIPULE. s. f. (du lat. tipula, même signif. . i ; Genre de diptères némocères de ta famille des lipulaires, tribu des terricoles, établi pour une trentaine d'espèces, qui se trouvent principalement dans les prairies, dans les bois et près des eaux, par tonte la sur face du mais surtout dans les régions tempérées. On les voit, surtout en automne, s'élever dan- les airs et ton htes nues qui s'agitent en
tous sens, en faisant entendre une so bourdonnement.
TIPULIDE. adj.2. g. Entom. V. tipulaire.
TIPULIDÉ, ÉE. adj. Entom. V. tipulairf.
TIPULODE. s. m. (radie tipule). Entom.
Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu
des tinéides, établi pour dent espèces de I'Océanie.
TlQUARlER. s. m. (pr. ti-koua-ri-é). Bot. Syn. de ttgarée.
* TIQUE, s. f. (de Tallem. Zecke, même signif.). Arachn. Nom vulgaire de plusieurs petites espèces d'acarides qui s'attachent au corpsdes animaux et en sucentlesang.Laplus commune est la tique ricin, qui attaque principalement la tète des chiens et des bœufs.JiTique du fromage. Le cîron.
— Pop. Soûl comme une tique. Très soûl/omne une tique gorgée de sang, qui demeure immobile.
— Ornith. Père des tiques. Nom donné au héron bouvier.
— TiQUES.s.f.pl. Arachn. Tribu d'arachnides de la famille des holètres, comprenant plusieurs genres, la plupart parasites des animaux, bœufs, chiens, chèvres el moulons.
* TIQUER, v. n. 1" conj. Avoir un tic S dit en parlant deschevaux. Un cheval, imejuraent qui tique.
TIQUET. s. m.{rad. tique] Entom. Nom vulgaire des attises.
* TIQUETÉ, ÉE. adj. Qui est marqué de petiles taches. Œillet tiqueté. Coquille tique-
\ eu il lez prendrecelui-ei, monsieur, il est tiqueté de blanc; ce sont les meilleurs. (Mérimée.)
TIQUETURE.S. f. État d'une chose tiquetée. La liqueture d'une fleur, d'une coquille.
* TIQUEUR, EUSE. adj. Art vétér. Se dit
d'un cheval, d'une jument qui tique.
— Subslantiv. In liqueur. Une tiqueuse.
* TIR. s. m. Action, art de tirer une
à feu dans une direction déterminée. La thé< rie du tir. La pratique, l'habitudedu tir. 1 il i la cible. Chasse au tir. Être habile au tir. On dit aussi le tir de l'arbalète.
— Tir en blanc. Tir à poudre, sans projectile.
— Anglede tir. Angle formé par la h.
tir avec les lignes horizontales du plan de tir. \\ Ligne de tir. Direction de l'axe d'un canon. || Plan de tir. Plan vertical qui passe par la lïle tir.
— Ligne suivant laquelle on tire une pièce d'artillerie. Tir plongeant. Tir perpendiculaire. Tir oblique. Tir rasant. Tir à ricochet. Tir direct, rir d'écharpe. Tir à toute volée. La justesse du tir.
— Ce fusil n'a pas le tir juste. On n'est pas assuré de l'effet de la direction.
— Flanc de tir. Partie de la rayure du canon sur laquelle l'ailette du projectile pren I appui.
— Lieu où l'on s'exerce à tirer des arme- a feu. Tir au fusil. Tir au pistolet. Aller au tir,
TIR.S. m. Chron. Cinquième mois des Éthiopiens.
TIRABOSCHI (Girolamo). Littérateur italien, ne âBergame, 1731-1794, jésuite, c in 1er du duc de Modène, a écrit Yetera hnmiliatorum Monitmenta ; Histoire de la littérature italienne,- Bibliothèque modenutse . vaste re cueil biographique, riche en renseignements précieux ; Tlotizie de pittori, scullon, iiu ■ e architetti modenesi ; Memorie storiche modenesi, etc.
* TIRADE, s. f. Action de tirer. Les tirades et les secousses durèrent une heure. Voltaire.)
— Longueur d'une affaire qui ne peut se terminer. Je suis bien pi us épouvanté que vous de cette longue tirade de négoce. Balz.)
— Morceaud'une certaine étendue en prose ou en vers,quifait partied'unouvrage,etroulo ordinairement sur la même idée. Panégyrique, discours qui offre de belles tirades. Il y a de magmfiques tirades dans ce poème. Ouf! voila une tirade d'une longueur interminabh ,etq sort un peu du style épistolaire. [Th. Ga il Pour faire écouter de telles tirades, il doit donnerdegrostraitementsà ses conseillers d'Etat. (H. Taine.)
— Dans les pièces de théâtre, Suite de phrases, de vers, débités sans interruption par un des personnages. Tirade trop longue. Tirade bien écrite, bien placée. J'ouvris la scène par une tirade de vers qui aboutissait à dire que, ne pouvant me défendre des charmes du sommeil, j'allais m'yabandonner. (Le Sage.' Je gagnaidu paysen faisant des tirades pour le premier acte de ma tragédie. (Ch. Nodier.)
— En mauvaise part, Lieux communs employés avec un certain développement, mais qui ne se lient que peu au sujet. Tirade • lisi inutile. Il cherche à briller par des tirades. I. i les étaient les /inates réjouissantes dont le Hicaven me régalait de temps en temps, ei i ni je ne laissais pas de profiler. (Le S
— Tirade de. Je vous conjure de pardonner
odes de réflexion à l'extrême tendresse que j'ai pour vous. (M"* de Sévig.) Je pense que vous auriez pu varier un peu vos tirades d'enthousiasme sur le plaisir de voyager. Mérimée.)
—Fim.Une tirade /r/H/ttrcs. Une longue suite d'injures dites coup sur coup. Répondre patune tirade d'ïn ;
— Mus. Passage que fait la voix on l'instrument, dans l'intervalle d'une note à une autre. Une brillante tirade.
— Ton' d une tirade, loc.adv. Tout de suite,
TIRA
sans s'arrêter. Reciter une pièce de vers I d'une tirade.
* TIRAGE. S. m. Action de tirer. Payer tant pour le tirage d'un bateau.
— Chevaux de tirage. Chevaux employés à Lirer, h remonter les gros bateaux,
— Cheval de tirage. Chei a! de voiture.
— il y h du tirage dans ce chemin. Los chevaus ont de la peine à y tirer.
— Fig. et fam. Il y aura du tirage pour sortir d'une situation aussi fâcheuse. Entre ces neuf cents habitants des deux sexes,logéssous
1 les mêmes toits, il y a de temps en temps des scènes un peu vives, du tirage, comme on dit familièrement, [Ch. Reybau i.
— Espace laissé sur le bord des rivières p mr le passage des chevaux qui remontent les bateaux.On n'a laissé que tant de pieds de tirage de chaque côté de ce canal, de cette rivière.
— Tirage au sort, ou simplement tirage. Action de tuer au sort. L'armée se recrute au moyen d'un tirage au sort dans chaque commune. Le tirage aura bientôt heu. Quand sonnait l heure du tirage, beaucoup s'enfuyaient dans les bois. [L. Blanc.)
— Le tirage d'une loterie. L'action d'en tirer les billets, les numéros. Tout le monde peut assister au tirage de cette loterie.
— Corr, Tirage au liège. Opération qui fait monter une suite de grain sur la fleur de la peau tannée.
— Fumist. Aspiration de l'air chaud dans une cheminée ou un tuyau de poêle, qui est produite par un courant d'air dans le sens de la hauteur, et qui entraine la fumée provenant des matières en combustion. I| Tirage par la vapeur. Aspiration plus active obtenue par un jet de vapeur dont le refroidissement pro duit, dans le tuyau où il a été projeté, un vide dans lequel l'air se précipite avec plus de force. || Tirage pur ta ventilation. Tirage obtenu par le moyen d'un ventilateur ou d'une soufflerie.
— Impr. Action de mettre les feuilles sous presse pour les imprimer, et résultat de cette action. On a pris tant par feuille pour le tirage. Til e lait avec soin. Un beau tirage. || On le dit aussi en parlant des estampes, des liihographies.il Livre, gravure qui a eu plus iâur s tirages, dont on a fait plusieurs tirages. Livre, gravure dontonafait plusieurs réimpressions sur les mêmes formes ou planches. On dit de même : Premier, second, troisième tirage.
— Min. Action de faire faire explosion aune mine. || Extraction des pierres d'une carrière.
— Navig. i\uv. Tirage des bois. Action de dépecer un train de bois. |] Port de tirage. Port ou s'accomplit celte opération.
— Passem. Cordon de tirage.Cor&on qui sert à lirer des rideaux.
— Serrnr. Fils de fer attachés des deuxbouts d'une serrure à équerre, ou qui servent à manœuvrerun loqueteau oua faire agir une sonnette. || Bouton de tirage. Bouton placé à l'extrémité de la tige d'un couHsseau.||Bouton fixé au vantail d'une porte et qui sert à la lirer ou à la pousser pour la fermer ou rouvrir.[[3/o?urment de tirage. Mouvement auquel est fixé le fil de tirage.
— Techn. Quantité de lacet qu'on fabrique en un quart d'heure. || Tirage des métaux. Action de les faire passer par la filière, de les étirer. Le tirage de l'or, de l'argent, du cuivre. || Tirage de ta soie. Action de faire passer la soie des cocons sous le dévidoir, pour en former la soie grège. || Tirage des étoffes. Opération par laquelle on les allonge pour qu'elles aient plus d'aunage.
TIRAILLE, s. f. (pron. ti-ralle, Il mouill. ; rad. tirer). Techn. Espèce de balancier, dans une machine d'épuisement.
TIRAILLÉ, ÉE. part.pass.du v. Tirailler.
S'empl. adjecliv. Écolier tiraillé par ses camarades.
— Fig. L'humanité est chose diverse, changeante, tiraillée par des désirs contradictoires. (E. Renan.)
* TIRAILLEMENT.s.m.(pr./w-«-/^-w«/j ,' // mouill.). Action de tirailler, et effet decette action. Vos tiraillements finiront par déchirer mon habit.
— Fig. Incertitude, perplexité continuelle, partage entre des sentiments opposés. La faiblesse nous expose à des tiraillements perpétuels qui fatiguent plus que les efforts pour exécuter une ferme résolution. (Boiste.)
— Ébranlement dans certaines parties intérieures du corps, qui les fait sentir comme tiraillées. Tiraillements d'entrailles. Quand on est resté longtemps sans manger,on a, comme on dit, des tiraillemenls d'estomac. (J. Macé.)
— Fig. Quand l'excessive douleur rassemble dans le seind'un misérable toutes les furies de l'enfer; quand mille tiraillements opposés le déchirent, sans qu'il puisse en distinguer un seul... (J.-J. Itousseau.)
*TIRAILLER. v. a. 1™ conj. (pr. ti-rallê, Il mouill., fréquentatif de tirer). Tirer une personne à diverses reprises de côté et d'antre, et avec importunilé. Les agents de police l'ont tiraillé longtemps avant de pouvoir l'emmener. Au bout de cinq minutes, la petite dame me tirutile de toutes les forces de sa petite main par le collet de mon carrick. (E. Sue.)
— Fig. Je ne sais pas encore où je me fixerai ; chacun me^rûi7/(?desonc6té.(J.-J.Housseau.)
TIRA
— Fig. Multiplier les instances. Il y il lemps qu'on le tiraille pourobtenir un i >n
te meii t.. le in- s, lis point tirailler u'\ viole ni- )l les gens. i.M1"" < il), i
-- Fig. Importuner, harceler, distraire. Les affaires me lira il le ut de tOUtCÔtè.(Voll ll!i ■ '
sûr qu'aucune distrai i lomostique, aucune
visite importune, aucune affaire du Jour m viendra vous surprendre de deux "M trois heu res, et tirailler votre pon -ée Lamarl
— Se dit aussi d'une cl i qu'on étire p< i
lui donner plus de volume, n railler les m. ne chesde son habit pour leur donnerplusde Ion gueur.
— Fig. Il yavaii ù peinede l'étoffe pour deux e haut sl'iiu'eur l'a tiraillée ^OUT en fournir quatre i 1.1 I NUI I.
— TIRAILLER, v. n. Tirer d'une aime i feil mal et souvent. Ils ne font que tirailler. Empèchez- les donc de tirailler.
— Activ.ence sens.Deux méchants pierriers qu'il tiraillait tout le jour. (J.-J. Rousseau.)
— Art milit. Commencer l'attaque, engager une escarmouche par un feu irrègulier el peu soutenu. ou tirailla longtemps avant d'engager l'action. Un détachement des alliés passe de temps en lemps la Meuse pour venir tirailler avec nos troupes légères, rrévoux.)
— Comm. Tirer souvent des traites et pour des s. iin me s pou importantes». Un tel ne fa il que
r, (Trévoux.)
— se tirailler, v. pion. Se tirer avec importunilé ou violence. Des enfants qui se tiraillent entre eux.
Voilà donc chèvre et loup roulant A l'aventure, Du haut de ce rocher saillant, Se tenant et se tiraillant. (F. DE NëOFCH.)
♦TIRAILLERIE, s. I*. pi. tt-ra-lte-ri , il mouill.). Action de tirailler, de lirer d'une arme a feu mal et souvent. Cette tiraillerie est insupportable.
* TIRAILLEUR, s. m. pr. ti-ra-Ueur, Il mouill.). Celui qui tiraille, qui tire mal et souvent. Ce n'est pas un chasseur, c'est un tirailleur.
— Celui qui fait la chasse à un gibier dont il faut une grande quantité pour atteindre une certaine valeur. Un tirailleur de moineaux. La campagne est dépeuplée d'oiseaux, car les tirailleurs marseillais ont un coup d'œil infaillible. (E. About.)
— Soldat qui tiraille en avant d'une colonne, pour commencer l'attaque. Une troupe de tirailleurs. Envoyer soixante hommes en tirailleurs. Cette brigade avait jeté en avant de son front une forte ligne de tirailleurs cachée dans ks moissons. (Charras.)
— Fig. L'horizon des anciens géographes s'est peu a peu développé, à mesure que les voyageurs, eus tirailleurs de la science, p-Mieii aient plus avant dans les régions inconnues, (L. Figuier.)
— Tirailleurs algériens. Nom donné à trois régiments stationnes généralement en Afrique; ces régiments sont formés en grande partie d'indigènes. On les connaît généralement sous le nom de tureos. j| Des corps analogues ont été créés dans la plupart des colonies françaises.
— tirailleur, adj. m. Entom. Se dit de plusieurs coléoptères qui ont la faculté d'émettre avec explosion, par l'anus, une fumée blanchâtre servant à écarter leurs ennemis.
TIRANA, s. f. Musiq. Sorte d'air espagnol, d'un mouvement très lent et à trois temps. 1 Chanson, paroles composées sur cet air.
tiraxce. s. f. (rad. tirer). Dlar. Action de tirer des cordages au fond de la mer. || Pieux de tirance. Pieux établis pour faciliter celle opération.
TIRANT, part. près, du v. Tirer. Qui tire. Des chevaux tirant un bateau.
* TIRANT, s. m. Cordon qui sert à ouvrir et à fermer une bourse. Les tirants d'une bourse.
— Chacun des morceaux de cuir placés des deux cotés du soulier, et portant les boucles, agrafes ou cordons qui servent à l'attachersur le cou-de-pied.
— Chacune des anses faites d'un fort tissu de fil, qui sont cousues des deux côtés de la tige d'une botte ou d'une bottine, et dans lesquelles on passe des crochets, ou simplement le doigt, lorsqu'on tire la botte pour sechausser. Casser un des tirants. Il faut recoudre les tirants de cette botte.
— Sorte de nœud de cuir qui sert à tendre la peau d'un tambour, en bandant les cordes qui y sont attachées.
— Nom de certains tendons jaunâtres qui se trouvent dans la viande de boucherie.
— Ane. prat. Petite bande de parchemin avec laquelle on enfilait plusieurs papiers, chez les procureurs et les notaires.
— Archît. Pièce de bois ou de fer, arrêtée aux deux extrémités par des ancres, pour empêcher l'écartement d'une charpente, de deux murs ou d'une voûte, etc. L'architecte avait eu l'ordre de prévenir l'écartement de la voûte par un système de tirants en fer. (Mérimée.)
— Hortic. Partie du sarment de vignes que la taille conserve. || Nom des deux branches lucres des espaliers conduils d'après la méthode de Montreuil. ]| Nom donné encore aux gourmands et aux pousses perpendiculaires du sommet des espaliers.
— Mac Tirant d'eau. Quantité d'eau que tire un navire; nombre de pieds dont un vaisseau
TIRE
s'euf idans l'eau mea iiréi depuis le bas le
la quille jusqu'à la ligne de flottaison. Le tirant ■ i eau esl mai. pie par des chiffres romains faits .i vi . des lames de plomb.
Musiq. Bouton auquel s'atlachi la queue d'un violon ou d'un violoncelle.
i Lu. Morceau de fer attaché sur une poutre ou scellé contre un mur. || Pièce du métier a bas. || Partiod'un métier de ruba r, ||
pji ce d'uni v oitui ■■ qui réunit l'essieu à la vo lée. || Pièce d'un iffûl de placequi unit le ■ ■ p eu à I ntrelo o deci
niivni i. \r Indre , Juriscon iult< Fonlenay le-Comte vers 1480, morl en 1553, fut lieutenant gênerai au bailliage de sa ville natale, conseiller au parlement de Pans, 1541. Son vaste savoir le tit surnommer le Varron de son sicile.
TIRARIE. s. f. l'echn. Nom, dans les salines, d'une ouvrière qui reine le sel des chaudières.
* TIRASSE, s. f. 'rad. tirer . Chas- I .! ■ ■ composé d : deux pans étalés qui se referment en se croisant l'un sur l'autre à l'aide- d une corde que l'on tire, et dont on se sert pour prendre des oiseaux de toute espèce.
— Fig.
Tel qui poui litre mployêr
Des vers qu'il prit & la tirasse (Do Cerceau.)
— Bot. Nom vulgaire de la renouée des oiseaux.
— Musiq. Clavier des pédales qui, dans les petites orgues, l'ait baisser seulement les basses du clavier a la main.
— Techn. Pièce d'un moulin. j| Sorte de ciment.
TIRASSE, ÉE. part. pass. du v. Tirasser. S'emploie adjecliv. J'avais été vilainement tirasse par ces pauvres gens, qui avaient pris la peine de me porter sur leurs bras. Mont.
* TIRASSER. v. a. lro conj. Chass. Chasser, prendre à la liras -e Ils sont allés th asSi r descailles, des alouettes. (Acad.)
— Absol. Quand on veut tirasser avec succès, il faut être prêt au point du jour.
— S'est dit pour Tirailler. Lorsque la jalousie saisit les pauvres âmes des femmes, faibles et sans résistance, c'est pitié comme elle les tirasse- et tyrannise cruellement. .Mont.)
— Neutral. Tirasser aux cailles. (Acad.) 77rasst r aux alouettes. (ld.)
TIRA-TUTTO. s. m. (pron. t i ra-toutt-to ; mots ital.). Musiq. Registre destiné à ouvrir tous les jeux de l'orgue à la fois.
TIRAUDE. s. f. (rad. tirer). Boucle placée sur un levier.
— Sonnette à tiraude. Sonnette qui sert à enfoncer des pilotis, et qui se manœuvre à l'aide d'un câble passé dans une tiraude soutenue par un échafaudage ; on tire le câble pour élever la sonnette, et on le lâche pour la laisser retomber.
TIRCIS. s. m.(pr. tir-ciss). Entom. Le satyre égérie.
* TIRE. s. f. (rad. tirer). Est surtout employé dans l'expression A tire-d'uite.X.ce mot.
— A tire ou de tire. loc. adv. Tout droit. Vieux et inusité.
— Tout d'une tire, loc.adverb. Sans disconlinuation, tout de suite. Faire un ouvrage tout d'une tire. H :lisez la pièce tout d'une tire, (Volt.) Familier et peu usité.
— Arg. Voleur à la tire. Celui qui vole dans les poches au milieu d'une foule.
— Ane. comm. Étendue d'une pièce de toile. Une tire de six coupons de batiste.
— Blas.Nom donné aux traits ou rangées de vair. Quand un chef ou une fasce sont vairés, il faut spécifier de combien de tires.
— Eaux et for. Coupe faite à tire et à aire. Coupe dans laquelle on n'épargne que les arbres réservés. On dit aussi simplement coupe à tire.
— Techn. Métier à la //re. Métier à fabriquer les étoffes façonnées, ainsi nommé parce que c'était en tirant des ficelles dans un ordre déterminé qu'on en obtenait les effets voulus. Le métier Jacquard a fait disparaître le métier à la tire. || Fabrication à la tire. Fabrication obtenue à l'aide du métier à la tire. On dit aussi absolument tire. La. lire a été, pendant bien des siècles, le procédé universellement employé pour le tissage des étoffes façonnées. (Maigne.)
TIRÉ, ÉE. part. pass. du v. Tirer. S'empl. adjecliv. On voit encore près d'Altorf, dans le comté d' Cri, une statue en pierre grossièrement travaillée, qui représente Tell après que la pomme a été tirée.{VLm9 de Staël.)
— Tiré de. Protésilas avait orné sa maison avec une dépense tirée du sang des misérables. (Fën.) ijue le corps retourne â la terre d'où il a été tiré. Bossuet.)Les chevaux tirés du Danemark produiront de plus beaux chevaux que ceux de Perse. (Buff.) Ah ! monsieur, si vous saviez combien de gens ont été tirés de peine par cette bonne patronne de mon pays. par la bonne sainte Anne d'Auray I (B. de Sl-P.) Les cantiques sont tirés des prophètes, et sont, comme les psaumes, accompagnés de notes, quand elles m'ont paru nécessaires. (La Harpe.)
— Tiré par. Dans la troisième, Cupidon paraissait assis sur un char tiré par des tigres. (La Font.) Nous étions, mon confident et moi, dans une chaise tirée par deux mules conduites par un poslillon. (Le Sage.) Attirée sans qu'elle sût pourquoi, elle restait â èpeler ce la-
flRE
tin englobant le n inde, quand, tirée par sa
n be, i Ile e retoi ni De Gon-
COurt.) — Tiré •■' .' Li iisseaux,f irés i ur le i ivago,
I tenloun ci lai ide de pierres et di
pieux. P, de SM ietor.)
— Fig. el fam En être à couteaux tirés, aux t outeaux tiréi Être ennemi i déclarés Depu
ci proa , il en son I .1 couteau « tirés.
ii . 1 :..!,, *.. tu 1 omparai 1011,1 elle inter pi ètation, eli ,<' / liréepai les 1 keveu 1 Elle e ' imenéi l'une manière forcée, peu naturelle. Il Tiré ilt- tutu. ±c .lit .Luis le même sens.ll faut éviter les jeux de mots trop affectés et tirés de loin. (Dumai
— Absol. et dans un sens à peu près analogue. Affeeté,forcé. routen lui coulait de source; jamais rien de tiré, de recherché. (Saint-Simon.)
Vous nous peyei ii > d'excuses colorées, Et toutes vus raisons, monsieur, soin lro]
. MoLltnS.)
— Fam. Êtretirèàquatreépingli El té, paré 1 ei beaucoup de ■ ->\u. di Oui, nette, propre, tirée a quatn 1 Hugo.)
— Un visage tiré- Un visage abattu, m ■ Elle étail grande,un peu mince,avec des traits lins, déjà tirés par les rudi de sa vie. (É. Zola.)
— Loc. prov. l.e vin est tiré, il faut te boire.
I. ;il!'.'in r r:-l .mil;.! :r.\ il n' v .1 plus .1 1 'l'Vller. Il
parait décidément que 1 s ne serons pas riches; mais puisque le vin esl tiré, il faudra le boire. (Alph. Karr.)
— tire. s. m. État il'un visage tiré. Les masques de Bouligncux 1 1 de Hartigny avai ni la pâleur ci lettre' ries personnes qui viennenl de mourir. (Saint Simon.)
— Banq. et Comm. Celui sur lequel on tire une traite, une lettre de change.
— Chass. Se <lit pour Chasse au fusil. Les princes ont commandé un tiré. Le roi a fait un beau tiré. On dit dans le même sens : Chasse ua tiré. Il Gibier sur lequel on tire. La perdrix est un beau tiré. Il Taillis coupe a hauteur d'homme pour rendre plus facile la chasse au Lire. II a fait faire un magnifique tiré dans sa forêt.
TII5E-À-DAHUE. s. m. Techn. Outil de tonnelier. || PL, des tire-à-barre.
TIRE -ARRACHE, s. m. Ornith.Nom vulgaire de la fauvette rousserole.|| PL, des tirearrache.
T1REAL! ou TIROT. s. in. Navig. Iluv. Allège de certains bateaux.
* TIRE-BALLE, s. ni. Instrument dont on se sert pour retirer d'un fusil, d'une carabine, la balle qui y est entrée de force. || PL, des tire-baïles.
— Clhr. Instrument dont on se servait fréquemment autrefois pour retirer les balles ou autres projectiles engagés dans une plaie profonde.
TIRE-BARBE, s. f. Moll. Nom marchand delà vulsellelingulée.qui lui vientdesa forme de pince. || PL, des tire-barbe.
TIRE-ROXDE. s. in. Techn. Outil de tonnelier, pour enlever la bonde d'un tonneau. || PL, des lue bondes.
TIRE-BORD. s. m. Mai'. Instrument de bois dont on se sert dans les chantiers de construction pour faire appuyer les bordages sur les membrures. H PL, des tire-bords.
♦TIRE-BOTTE, s. m. Petite planche élevée d'un côté, avec une entaille où peut s'engager le pied d'une botte, et dont on se sert pour se débotter seul. || PL, des tire-bottes.
— Crochets de fer qu'on passe dans les tirants d'une botte, quand on veut la déchausser.
— S'est dit pour Tirant, qui seul est usité maintenant.
— Techn. Gros galon de fil, dont les tapissiers se servent pour border les étoffes employées en meubles, et que l'on nomme aujourd'hui anglaise.
* TIRE-BOUCHOX. s. m. Sorte de vis en acier ou en fer, ordinairement emmanchée, dont on se sert pour tirer les bouchons des bouteilles. Enfoncer le tire-bouchon. Couteau à tire-bouchon. || PL, des tire-bouchons.
— Cheveux en tire-bouchon, frisés en lirebouchon. Cheveux frisés en spirale, à peu près dans la forme d'un tire-bouchon. On dit aussi simplement lire-bouchon. Cette femme a un tire-bouchon mal fait, passe sa matinée àse faire des tire-bouchons. Deux grands tire-bouchons blancs faisaient correctement la haie autour de son visage patriarcal. (L. Halévy.)
— £11 tire-bouchon. Bot. Se dit des parties des plantes qui sont naturellement en forme de spirale. Les fleurs de la vallisnérie sont encore plus artistement disposées:elles croissent dans le Rhône, et elles y auraient été disposées â être inondées par les crues de ce fleuve, si la nature ne leur avait donné des tiges formées en tire- bouchon, qui s'allongent tout a coup de trois ou quatre pieds. (B. de St-P.)
TIRE-BOUCHOXXAGE. s. m. Chevelure arrangée en tire-bouchon. Sur un front frotté de bleu vif, d'un bout de chevelure poudrée sortant d'un tire-bouchonnage de crayon noir se détache une sèche petite ligure. (De Gonc.) H PL, des tire-bouchonnages.
TIRE-BOUCHONNÉ, ÉE. adj. En forme
TIRE
TIRE
TIRE
TIRE
de tire-bouchon. Mèche de cheveux tire-bouchon née.
TIRE-BOUCLES, s. m. Charp. Outil pour dégrossir l'intérieur des mortaises, f] PL, des tire -boucles.
* TIHE-BOLKKE. s. m. Sorte de crochet qui, mis au bout de la baguette d'une arme à
. 1 1 bourre, afin qu on Qsuitela cbai P tire-bourre.
— Mai'. Manche gai ni d i I tire-boo
gargo , i érieur des bouches à feu.
— Techn. Outil de bourrelier. || Outil du papetîer, pour enlever les ordures qui se trouvent dans la pâle. \\Tire-bourre de sonde. Instrument employé pour retirer les
sonde1:.' lans le trou de foragi
cailloux qui -t coups du trépan.
* TIRE-BOUTON, s. m. Instrument en forme de crochet, dont on se sert pour fa
trer les boutons dans les boutonnières. || PL, des tire-boutons.
TIRE-BRAISE, s. m. Techn. Outil i
t,pour tirer la braise du four.
|| PL, des tire-braise.
TIRE-CALE. s.m.Constr. Outil servant à retirer les cales de dessous les pierres posées. Il PL, des tire-cales.
TIRE-cartolciie s. m Pièce
de certains fusils à cartouches îqu i l'aide de laquelle le culot de la carton i ire du canon automatique-
ment. En l'abaissant, il fait mouvoir si rapideun tire cartouche saisissant le culot des deux côtés 'i1"' ii cartouche esl projetée en
(E. Laboulaye.) || PL, di ches.
i IRE < iMHti. i i nér.Nomvulgaikuse de la propriété qu'elle a d'attirer la cendre en devenant électrique par la chaleur. || PL, des tire-ceadre.
TIRE-CLOI i lin.Outil de couvreur,
pour arracher les clous. || PL, des tire-clou*.
*TIRi: h'AU.I. \ Se ait du bat-
■ d'aile prompt et vigoureux que fait un
oiseau quand il vule.
— Voler à tire-d aile. Voler aussi rapidement, aussi vigoureusement que possible.
—Par anal. I.eduedeMarlborough ma fïrc-d'fliteau Rhin et le passa Saint-
Simon.)
— Fig. Je sais que le bien qu'on dit d'un hora-
1 1 chambi e où on i et que lacalomnie vaà/zrc-fi'û^t'jusqu'au mi- Vo taire.) ilu'n ici-bai qui n'ait en
L.i gloire fuit à rnWuiic. (V. HuGO
— On trouve quelquefois A tire-d'ailes. Le phénix s'envola à tire-dattes. (Voltaire.)
— Substantîv.La corneille en deux tire-d'aile s'élève au-dessus des autres oiseaux. Le hibou s'abattit dessus, le saisit des serres et du bec, ci d'un tire-d'aile il l'emporta sur son
lier.) Cet emploi a vieilli.
TIRE-DENT, s. m. Techn. Pince plat* i mt pour rechanger les dents d'un peigne. || PL, ùestirc-dt
— Nom donne vulgairement aux différents outils du dentiste.
TIRÉE, s. f. frad. /(rerj.Techn. Portion de la surface d'une glace qu'on polit en une fois.
— Quantité d'étoffe enroulée en une fois dans le tissage.
— Longueur d'un lil de verre produite en une fois.
— Écon. rur. Dans le Dauphiné, Action de traire le lait.
TIRE-EN- BRÈCHE, s. m. Fortif. Partie avancée d'une fortification. ||PL, des tire-en-
TIRE-FAUSSET m rechn. Pin eà tirer les faussets. ||PL,de tire faussets.
TIRE-FEU. s. ni. Arlill. Instrument qui sert a mettre le feu aux etoupilles et aux fusées. || PI., tics tire-feu.
T1RE-FIEN 1 1 m \r i pèi e de fourche a fumier. ]| PL, des tire-fiente.
tire-filet, s. m. Techn. Outil , à former des QletS sur les métaux. || Sorte de ta l'use Lu menuisier. J| PL, des tirefilets.
tire-foin, s m. Agric. Crochet en p
■ i hameçon el emmanche dont un se serl pour tin i le toi ti des meules. || PL, des tue-foin.
— Ane. mat*. Instrument semblable au tircbourre, dont on se servait pour décharger i' s canons, qui, autrefois, étaient bourres avec du foin.
* i iitt-FOND.s.in. Chir. Instrument destiné a pénétrer dans les corps étrangers qu'il faut extraire, età se fixer dansleur substance,
fortement pour les amener au dehors.
On s'en servait aussi autrefois pour enlever la pièce d'un os reparle trépan. || PL, des ///yl'ond.
— Art milit. Partie du porte-balle servant a extraire la balle. || Instrument servant a extraire les fusées des projectiles creux.
— Ch. de fer. Sorte de gros crampon de fer servant à fixer les rails sur les traverses.
— Mol!. Nom d'une coquille univalve.
— Techn. Anneau de fer termine en vis,
dont les tonneliers se servent pour élever la dernière douve du fond d'un tonneau et la placer dans la rainure. |j Anneau fixé à un plafond pour porter un lustre, un ciel de Ht, etc.
TIRE-FCSÉE.s.m.Artill. Instrument servant a extraire les fusées des projectiles creux. 1| PI , des tire
tire-*;ar<;oi:sse. s. m. Artill. Cro
chet servant à retirei lu «mon la douille de
i! se. i'- . les tire-gargousse.
TIRE-GORET, s. in. Bot. Nom vulgain de la renouèe. un dit aussi herbe à cochon*.
TIRER. GéOgr. \ tlle de la Turquie d Vsie, 20,000 hab. Fabriques de tapis et de toiles de coton.
TIRE-JOINT, s. in. Const. Outil sei . anl a marquer les joints des pierres ou des briques dans le mortier. || PL, des tire-Joints.
TIRE-JUS. s. m. Ai/. M luchoir d..- poche. Mon Dieu! oui, il ava.i pei lu son tire-jus, ou i telque fripouille de camarade le lui avait fait. (É. Zola.) || PL, des tire-jus.
TIRE-LAIXE. s. m. S'est dit, comme Tireur de laine, pour Voleur de manteaux. C '. st donc la fête des drapiers, des tire-laine et des issets? (Gér. de Nerval.)
— Techn. Outil de fondeur, pour tirer la laine des moules.
* TIRE- LAISSE, s. m. Espoir qui vient a manquer, désappointement. C'est un terme emprunté d'un ancien jeu, et qui n'est plus guère en usage aujourd hui. On a donné à un autre l'emploi qu'on lui avait fait espéni
un fâcheux tire laisse. (Acad.)
TIRE-LANGUE, s. m. Ornith. Nom vulgaire du torcol. || PL, des tire-langue.
* TIRE-I.ARIGOT. locution proverbiale
et populaire qui n'est usil (ue lins cette
phrase : Boire a tire-larigot. Boire excessivement. On écrit aussi : Tue ta rigaud. V. boire.
TIRE-LATS. s. m. Tiss Appareil servant à tirer les lais. [1 PI., des tire-lats.
TIRE-L1ARD. s. ni. Avare. || PI., ûestirel tard V
TIRE-LICE. s. f. Techn. Pièce du métier à lisser qui fait mouvuir les lices. || PL, des tire-lices.
*TIRE-LIGXE. s. m. Petit instrument d'argent, d'acier ou de cuivre, terminé par une pincette de fer en forme de lance, qui se resserre plus ou moins au moyen d'une vis, et donne le moyen de tirer des lignes plus ou moins grosses. || PL, des tire-lignes.
— Fig. el fam. Architecte dépourvu d'invention, qui ne sait que tirer des l.gnes pourcopîei des modèles. Ce n'est qu'un tire-ligne. Ce n'est pis un artiste, c'est un tire-ligne.
— Techn. Outil dont se sert le plombier, pour tracer une raie sur le plomb qu'il veut couper.
TIRELIRE, s. m. Onomatopée qui se dit familièrement du cri de l'alouette. L'alouette fait entendre son joyeux tirelire. (Compl. de l'Acad.J
* TIRELIRE, s. f. (et. inconn.). Petit vaisseau, ordinairement de terre, fait en forme de petit tronc, avec une fente en haut par laquelle on fait entrer les pièces de monnaie qu'on veut amasser et qu'on ne peut en tirer qu'en le brisant. Mettre ses épargnes dans une tirelire. Sa tirelire est pleine. Il faut casser la tirelin .On rogne lesliards sans doute, on met a la tirelire dans ce taudis sombre.
!• de St-Victor.)
— Il a la mine reformée comme la tirelire d'un enfant rouge. Il a fait peau neuve, il a subi une !i a information complète. Se disait par al-
i cui tains enfants pauvres habillés de rouge qui mendiaient avec une tirelire et qui la brisaient, lorsqu'elle était pleine, pour la remplacer par une autre.
TIRELIRER. v. n. 1" conj. S'est dit patonomatopée en parlant de l'alouette qui chante. L'alouette tirelire, ou fait son lirelire.(Tré-
TlRELLE. s. f. (rad. tirer), Techn. Chacune des petites cordes employées au montage des chaînes, dans les métiers de soieries.
TIRE-LOIMX. s. m. Parasite. H PL, des tire-lopins.
TIREMEM s. m. Action de tirer.
* TIRE-MOELLE, s. m. Petit instrument d'argent de la forme d'un manche de cuiller,
reusé en gouttière, dont on se sert à table pour tirer la moelle d'un os. || PL, des tire -moelle.
TIRE-MONDE, s. f. Mot qui n'est employé que dans cetteexpression * Madame Tire . [ui se dii populairement en parlant d'une sage-femme.
TIRE-PAILLE. s. m. Succin ou ambn jaune, ainsi nommé parce qu'il attire les pailles quand il est èlectrisé par le frottement. || I']., de» tire pailles.
tire-pave. s. m. Jouet d'enfant tant en une sorte de ventouse qu'on fait adhérer a des objets qu'on soulève par ce moyen. |[ PI., des lirepavcs.
i IRE-PIÈCE, s. m. Techn. Écum >ii I n de sucre. || PI., des tire-pièces.
* TIRE-PIED. s. m. Courroie ou lanière
i dont les cordonniers et selliers se ser-
vent pour assujettir leur ouvrage sur leur genou. l|PL, des lire-pieds.
— Morceau de cuir très souple dont on se sert pour chausser un soulier. On dit plus ordinairement, en ce sens, chausse-pied.
TIRi:-PLOMB.s. m. Techn. Sorte de rouet pour réduire i p mb en petites lames.|| PL, des tire plomb.
TIRE-PLOYER. v. a. l«conj. Ane. techn.
Se lisait, dans quelques manufactures, pour Décharger. Tire-ployer des marchandises.
TIRE-POIL. s. m. Ane. techn. Procédèqui était autrefois employé dans les monnaies, pour . la couh ur aux Qans d'oret pour blanchir les flans d'argent. || PL, des lirepoit.
— Moll. Nom marchanddela vulselle lingulée. On dit aussi tire-barbe.
* TIRE-POINT, s. m. Mar. Sorte de ceinture de bois dans L'intérieur d'un bâtiment. |j PL, des tire points.
— Techn. Instrument pointu pour faire des trous. On dit aussi tire-pointe, || Tringleâl'usage du cirier.
TlRE-roL's.SE s. m. Techn. Crochet dont on se sert, sur le métier Jacquard, pour redresaiguilles courbées, sans qu il soit nécessaire de les déplacer. || PL, des tire-pousse.
TIRE-PCS. s.m.Chir. Espècede seringu dont on se sert pour évacuer le pus des cavités qui en contiennent. On dit aussi pyulque. I| PI., des tire-pus.
* TIRER, v. a. Ir* conj. (du goth. tairou, fendre, rompn , déchirer). Mouvoir vers soi ; amener vers soi ou après soi. Tirer en haut, en bas. Tirer avec force. Tirer avec peine, sans peine. Tirer qulequ in par le bras, par l'habit. Tirer quelqu'un a part, à l'écart. Tirer les oreilles, les cheveux â un enfant, h. vaux qui tirent une voiture, un bateau. M lis tirez a lie porte avant qu'on vous le dise. [Mol.] L'n jour je tirai a part le maître à danser, qui ven dt montrer au logis, et lui demandai si ses leçons lui étaient bien payées. (Le Sage.) Après avoir tiré leur felouque sur le sable, ils s'acheminèrent vers la cite, ettraversèrentun bois qui la séparait du rivage. (B. de St-P.) Quan i les chevaux ne s accordent pas, et tirent chacun de son côté, le char s'en va dans le précipice. (De Juss.) Le janissaire m'accompagna, tirant les chevaux pur la bride. (Château h.; Cet instant fut court, et pendant ce peu de mots, Gondi n'avait cessé de les tirer par leur manteau. (De Vigny.) Des bœufs graves, le front baissé, tirent les pouttes qu'on décharge. (H. Taine.)
— Absol. Bœuf, cheval qui lire bien, qui ne tire pas, qui se refuse a tirer. Passer ainsi la vie à chamailler, c'est peser sur le collier sans relâche, comme les malheureux chevaux de la remonte des fleuves, qui ne reposent pas, même quand ils s'arrêtent, et qui tirent toujours, quoiqu'ils cessent de inarcher. (Beaumarch.)
— Fig.
Sa grâce et sa vertu sont de douces amorces,
Qui, pour tirer les cœurs, ont d'incroyables forces.
(MOLIÊBK.)
— Fig. Ce spectacle tire les yeux, u attire les vegzrd.s.\\Tirer tes yeux s\xn\ lie aussi Occasionner une douleur dans les yeux. Son écriture est si une qu'elle tire les yeux.
— Fig. et fam. On aura bien à tirer dans cette affaire. On aura beaucoup de peine a la faire réussir. On dit dans un sens analogue : U a encore bien à tirer pour en venir là. Il a encore beaucoup à étudier, u travailler, il a encore beaucoup de choses à faire avant de parvenir à son but.
— Tirer un ci iminel a quatre chevaux. L'attacher par les pieds et par les mains a quatre chevaux qui tirent chacun d'un côté et le démembrent.
— Par anal. Être tiré a quatre chevaux. Mourir dans un accident cause par des chevaux. Je vois Dieu qui tourne les volontés de ce bonhomme d'une manière extraordinaire, pour le conduire à être déchiré et massacré, et tiré enfin â quatre chevaux. (M100 de Sevigné.)
— Fig. et fam. Tirer quelqu'un à quatre. Lui faire de grandes instances pour le décider à quelque chose. Il a fallu le tirer à quatre pour le marier.
— Fam. et fig. Tirer le diable par la queue. Avoir beaucoup de peine à subsister. J'affectai de paraître fort mal dans mes affaires, el jelui repondis que je tirais toujours le diable parla queue. (Le Sage.)
— Fig. et fam. .Se faire tirer l'oreille. Avoir de la peine â consentira une chose. Allons, monsieur, faites les choses galamment, et sans vous faire tirer l'oreille. (Mol.) \\ Se faire tirer . Se dit absolument dans le même sens. Ce valet de pied se 01 tirera abord, puis se laissa faire. (Saint-Simon.)
— Tirer le verrou. Fermer une porte au verrou.
— Fig. et fam. Tirer la couverture u soi, de son côté. Chercher, dans une affaire, à s'empai ri profits, d'avantages qui doivent être par-
i Lgés avecd' es.On dit aussi ; Tirer tout à
sot.
L'ud soutient sou oracle, el l'autre sa statue ;
Chacun veut tout tirer â soi. (LÂhotte i
— F'ig.Après lut il faut tirer l'échelle. Se dit
d'un homme si habile en quelque chose que personne ne peut faire mieux.
— Pop. et fig. ïncr si* < hausses. S*en aller,
s'enfuir. J| On dit plus ordinairement aujuiird'hui: Tirer ses guêtres \\ On dit dans le même sens: Tirer pays, tirer chcmtn.
— Tirer l'eau. L'absorber. Ce cuir tire l'eau comme une éponge. (Liltrê.)
— Etendre, allonger. Tirer une corde. Tirer une courroie, l'n homme ne peut le casser en I.- tirant avec les mains, quoiqu'il soit élastique et pliant. (Buff.)Je montai au premier étage, et je tirai le cordon de la sonnette. (P. tle Musset.)
— Tirer le cordon. Se dit en parlant de tion du portier qui lire le cordon placé danssa loge, pour ouvrir la porte extérieure de la maison. Leconcierge, le portier a refusé de lui tirer le cordon. Voyezavecquelle promptitude il tire le cordon! avec quelle précipitation les valets vous ouvrent la porte! (Arnault.)
— Fig. Portières de l'enfer, elles tirent machinalement le cordon de l'autre monde, sans se soucier de savoir qui entre ou qui sort. (P. de St-Victor.)
— l'ara. Tirer le cordon. Être portier. Dans sa vieillesse, il en estréduita tuer le cordon.
— Fig. Tirer la courroie, ou absol. tirer. Étendre les profils d'une charge, ou employer beaucoup d'économie pour soutenir une dépense jusqu'à telle époque. Il m'a fallu bien tirer la courroie pour attraper la fin du mois.
— Tirer l'or, l'argent. Les étendre, les réduire en fils déliés, pour s'en servir ensuiteâ divers usages.
— Tirer à poil une étoffe. En faire sortir, en faire paraître le pod avec lu carde.
— Fig. et fam. Tirer te poil à quelqu'un. Lui soutirer de l'argent par force ou par adresse.
— Tirer ta laine. S'est dit pour Voler les manteaux.
— Tirer bien sesbas. Les étendre bien surla jambe, de manière a ce qu'ils ne fassent aucun pli.
— Tirer les rideaux. Ouvrir ou fermer les rideaux. Je tirai les rideaux de mon lit, ne pouvant croire les paroles qui frappaient mes oreilles. (Le Sage.) || Fig. Tirer le rideau sur une chose, ou absol. tirer te rideau. Ne plus parler, ne plus s'occuper de quelque chose de désagréable. Gonzalès, reprit-elled'un au- s<-rieux, tirons le rideau sur laconduiteque vous m'avez vue tenir. (Le Sage.)
— Fi;r. Tirer un voile sur quelque chose. Le passer sous silence. Tirer un voile sur les défauts d'autrui Tirer un voile sur le passé. Je laisse ses belles actionssous les voiles qu'elle avait tirés pour les couvrir. (Fléch.)
— Fig. Tirer une affaire en longueur. En éloigner autant que possible la conclusion. Il ne tire ce mariage en longueur que pour trouver une occasion de le rompre.
— Tirer le pied, tirer la jumbe. Porterie pied, la jambe en arrière pour s'incliner, pour faire une révérence. Lubin tire le pied et ôte son chapeau avec les grâces naïves de la nature. (Marmontel.)
— Tirer sa révérence à quelqu'un. Le saluer. Il est venu me tirer sa révérence. || Fig. et fam. S'en aller. Je lui ai dit franchement ce que j'en pensais, et je lui ai tiré ma révérence. || S'emploie encore pour exprimer un refus. Cela ne me convient nullement, el je vous lire ma révérence.
— Tirer la langue. Avancer la langue hors de la bouche. Le chien tire la langue lorsqu'il marche par une forte chaleur. Tirer la langue est une marque de mépris habituelle aux enfants.
— Fig. et fam. Faire tirer la langue à quelqu'an ;tui faire tuer la langue d'un pied de long. l.e priver du nécessaire; le faire languir dans l'attente de quelque assistance, de quelque secours.
— Tracer. Tirer une ligne, un plan sur le papier. Tirer le plan d'une maison. Tirer une raie sur le mur. Tirer une allée au cordeau.
— Tirer en ligne de compte. Comprendre dans un compte. Ou dit plus souvent Mettre en ligne décompte.
— Fam. Tirer quelqu'un. Faire le portrait de quelqu'un, soit en peinture, soit en sculpture, soit par la photographie. Se faire tirer par un très bon peintre. On l'a tiré en plaire. Vous m'avez tiré au naturel.
— Tirer ie crayon de. Faire le croquis au crayon de. Cela faisait un fort joli groupe, et il eût été à désirer qu'un sculpteur se fût trouvé là pour en tirer le crayon. (Th. Gaut.)
— Tirer en exempte. Proposer comme modèle. Ces choses qu il faut souffrir au théâtre, parce qu'elles ont un éclat dont la surprise éblouit, etqu'il ne ferait pas bon tirer en exemple pour conduireune action véritable sur leur plan. (Corneille.)
— Imprimer, reproduire par une impression quelconque. Tirer une feuille, la première feuille d'un ouvrage. Tirer un livre à tant d'exemplaires. Tirer des estampes. Tirer des lithographies.
— Absol. Donner le bon à tirer. Il faut mettre de l'encre et tirer avec soin. (P.-L. Courier.)
— Tirer copie. Copier. Tirer copie d'un acte, d'une lettre. Tirer copie d'un tableau, d'un de ■-m.
[Vêpres son grand tableau, lorsqu'elle fut sortie. Voua iites faut» jour iirer celle cojiie. (Dopât.)
— En parlanl des armes de trait et des armes a feu, Les faire partir. Tirer des flèches.
TÏRE
Tirer le pistolet. Tirer son fusil en l'air. Tirer le canon. Tirer un coup de pistolet, un coup de fusil, un coup de carabine, un coup de canon. T/re les Irois flèches contre la statue; le cavalier tombera dans la mer, et le cheval de ton cùté. (Galland. Nous y I dix villageoisquùs'êtant assemblés lix.tt raie.it et dérouillaient leurs armes à feu pour cêlébrermon arrivée. (Le Sage.) Pour; firer un coup de pistolet à la figure de ce géant, il a bien fallu me pencher en avant et nVelever sur letrier. (De Vigny.) On dit de même : Tirer des pétards, des fusées. Tirer un feu d'arlillce.
— Tirer un oiseau, Hier un lièvre, une perdrix, etc. Tirer sur un oiseau, sur un lièvre, etc. La malheureuse béte avait franchi la haie du verger, et le voisin, n'ayant rien à faire. s'était amusé à la tirer. (HîcheletON se donnait parfois la satisfaction do tirer quelques lièvres et quelques perdreaux sur ces terres. J.
111.) Pendant qu'il lirait des mouettes, j'ai lu le chant des pirates dans le Giaour. Hi niée.)
— Par exlens. S'est dit autrefois en parlant d'un coup lancé.
Le mulet prend le temps, et dit grand conp qu'il lire Lui enfonce la tête, et d'une autre façon, Qu'elle ue savait point, lui apprit sa leçon.
(RÊGXIEtt.)
— Fig. Vraiment, madame, vous avez tiré de bien près ce bon père; vous aviez peur de le manquer.vM"">deSévigné.;.\'e vous souvient. il pas de la couvée de Fouesnel, comme nous tirions agréablement le jour et le moment de leur bienheureuse sortie? (Id.)
— Fig. et fam. Pour lui parler, il faut le tirer au vol, le tirer en volant .Se dit d'un homme â qui il est difficile fie parler, parce qu'il passe toujours précipitamment, parce qu'il s'échappe.
— Fig. Tirer sa poudre aux moineaux. Employer pourdes bagatelles son argent, son crédit, ses amis, dont on aurait pu se servir plus utilement.
— Prendre au sort, au hasard. Tirer les numéros d'une loterie. Tirer un bon, un mauvais billet. Tirer au sort les noms de ceux qui doivent concourir. Les quatre brigands faisaient voir une égale envie de posséder la dame qui était tombée entre leurs mains, et ils parlaient de la tirerait sort. (Le Sage.) Après avoir fait ces deux partages, j'engageai ces deux dames à les tirer au sort. (B. de St-P.)
— Absol.
Il tourne le bonnet; l'enfant tire, et Brontin Est le premier des noms qu'apporte le destin.
(BoUEAU.)
— Tirer une loterie. Tirer les numéros, les billets d'une loterie, pour savoir à qui les lots seront donnés.
— Tirer le gâteau des Rois, ou simplement tirer les Rots. Distribuer les parts du gâteau pour voir à qui écherra la fève.
— Oter, faire sortir d'un lieu, d'une chose. Tirer un cheval de l'écurie. Tirer du charbon (!-_• la mine, du marbre de la carrière. Tirer un œil de la tête. Tirer une épine de son doigt. Tirer une bague du doigt de quelqu'un. Tirer de l'argent île son secrétaire, de sa bourse, de sa poolte. Tirer de l'eau d'un puits, du vin d'un tonneau. Tirer son épée du fourreau. Je tirai mon cheval de l'écurie sans même qu'il parût s'en apercevoir. (Le Sage.) Il lira de sa bourse trente pistoles qu'il étala sur la table. (Id.) Son Excellence tira de sa poche une bourse pleine de pistoles d'Espagne et en fit présent à la soubrette. (Id.) En parlant de celte sorte, elle lira de son doigt ma bague, et me la dom.
llttra sonepée, s'avança vers l'esprit, et lui en déchargea du plat sur la tète un assez rude coup. (M.) En attendant que l'on tirât les pâtés du four, je m'occupai l'esprit de ma cruelle aventure. (Id.) Chaque nuit, son sommeil était troublé par la sensation étrange d'un objet froid et glissant qui aurait tiré le lait de son sein. (Michelet.)
— Fig. Après que Dieu eut tiré du néant le ciel, la terre et la mer... (Lemaistre de Sacy.) Grand Dieu, ce n'est pas en tirant du néant toutes les crèalures. que la grandeur de votre nom a paru le plus admirable sur la terre.
Massillon.) Je ne dois tirer ce que je dis que . 11 de la vérité. (Fléch.) On se nourrit des anciens et des habiles modernes ; on les presse, on en tire le plus que l'on peut, on en ren- 11e ses ouvrages. ' La Bruyère.) Le christia nisme a /ire du fond du sépulcre toutes les moralités qu'il renferme. (Chateaub.)
Des ombres du néant il a tiré le monde, Lui seul de l'univers est le maître et l'appui.
— Tirer sa montre. La sortir de son gousset pour regarder l'heure. Dans l'impalience de me voir à son aise, elle tira sa montre à plusieurs reprises, et dit l'heure qu'il était pour conseiller honnêtement la retraite à nos convives. (Marivaux.)
— Tirer bouteil, le tirer chopine. Tirer du vin dans une bouteille, dans une chopine qu'on remplit. Va t'en m'atlendre, ici près, aux Barreaux verts, et faire tirer bouteille. (Regnard.)
— Tirer du vin au clair. Le transvaser quan 1 il est reposé.
— Fig. et fam. Tirerait clair une affaire, un fuit, une difficulté. S'en rendre compte, l'éclaircir. J'attends qu'un tlemes amis soit de retour de la campagne, pour tirer au clair cette his-
tbominable. (D'Alembert.)
— Tirer de la bouche. Faire dire.
TIRE
la [>ense qu'il vaut mieux que de sa propre bouche • avec douceur l'affaire qui me touche.
(Molière.)
— On ne peut tirer la virile de 1 dit d'un menteur et plusparticulit
tu lieu d'avouer, fait tous forts pour dissimuler les faits à sa charge.
— Tirer i •ment. Obtenir un éclaircissement.
— Tirer du sang. Saij I
m'envoy urgien qu'il me nom-
ma, et lit tirer a mon maître six bonnes palettes de sang. (Le Sage J ' -rasoirs et mes lancettes; souhaitez-vous que je vous rase ou vous tire du sang? (Gall.)H Extraire le sang par succion. Il faut beaucoup de sangsues pour tirer une certaine quantité de sang.
— Par ex tgér.Je tremble comme une feuille; on ne me tirerait pas une goutte de San Leclercq.)
— Tirer une vache. La traire.
— Tirer des sons d'un instrument. Lui faite rendre des sons. Je suspendis mon lu
aux branches de ce cltène antique, attestant les cieux que je n'en tirerais aucun son. jusqu'au our fortuné où je viendrais à ton temple t'offrirsolennellemenl le Iribttt de mes chants. (Reyrac.)
— Dans un sens analogue. Il tirait du fond de sa gorge un ci i ratique. (G. Flaubert.)
— Tirer du feu d'un caillou. Faire jaillir du feu d'un caillou, en le frappant.
— Tirer des larmes des yeux de quelqu'un. Ufaire pleurer. Ce discours tira des larmes des yeux de tout le monde. Taisons-nous : ce n'est pas des larmes que je veux tirer de v - (Boss.) Pour me tirer des pleurs, il faut que vous pleuriez. (Boil.)
— Fig. Tirer une dent à quelqu'un. Lui escroquer quelque chose.
— On ne saurait tuer raison de cet h
On ne peut obtenir de lui qu'il fasse ce qu'il doit.
— Tirer raison, tirer satisfaction d'une injiire.d'une offense. Faire réparei l'injure, l'offense qu'on a reçue.
— Fig. Tirer l'épée contre quelqu'un. Se battre contre lui. Il a ose tirer l'épée contre son meilleur ami. Il Faire tirer l'épée à quelqu'un. L'obliger à se battre.
— Tirer [épée contre son souverain.
son prince. Se révolter contre lui \
rer l'épée. Engager la guerre, une lutte. Il a acquis celte province sans tirer l'épée. Jusqu'à ce qu'ils fttssentdevenuslesmaitres, les chrétiens ne tirèrent pas l'épée. (Proudhon.)
— Tirer les bas, les bottes à quelqu'un. Les lui ôter des jambes.
— Tirer son chapeau. Oter son chapeau pour saluer. Il a parcouru toute la ville sans que personne lui ait tiré son chapeau.
— Fig. et fam. Tirer pied ou aile d'une chose. V. pied. I[ TYrer une plume de l'aile à quelqu'un. Attraper quelque chose à quelqu'un.
plume qu'on me tira de l'aile. ^Le Sage.)
— Fig. et fam. Tirer à quelqu'un les vers il-: nez. Lui faire dire ce qu'on veut savoir, en le questionnant adroitement. N'enni ; vous avez envie de me tirer les versdu nez.(Mol.)Là, pour gagner ma confiance, ou plutôt pour n.
les vers du nez, il commença par nie plaindre. (Le Sage.):! Tirer à quelqu'un une épine du pied. Le délivrer d'un grand embarras T épingle du jeu. Se dégager adroitement d'une mauvaise affaire. Parmi mes confrères, que je vois se mêler de petits commerces, je sais tirer adroitement mon épingle du jeu, et me démêler prudemment de toutes les galanteries qui sentent tant soit peu l'échelle. (Mol.) || Signifie encore Retirera temps les avances qu'on a faites dans une entreprise qui tourne mal. Tuer les marrons du feu avec la patte du chat. V. marron r sue ileiu m
Prendre double part, faire double profit dans une même affaire.
— Fig. Tirer ta quintessence de tout. I lier jusqu'au fond d'une affaire, et retirer tout l'avantage, tout le profit qu'elle 1 frir.||il tirerait de l'huile d'un mur. Se dit d'un homme qui sait tirer profil de tout. || On dit de même d'un avare, qu'on tirerait plutôt de Vhuile d'un mur que de tirer de l'argent de lui.
— Signifie aussi Faire sortir quelqu'un d'un endroit ; l'éloigner d'une chose, d'un emploi, d'une fonction. Tirer une personne d'un ruisseau, du bourbier où elle est tombée. Tirer un homme d'une prison pour le mettre dans une autre. On ne saurait le tirer deson jardin, de ses livres. On l'a tiré de son ambassade pour le porter au ministère. Ceux qui admirent l'homme puissant voudraient être à sa
ceux qui le craignent voudraient l'en tirer. Jeux, conversations, spectacles, rien ne tira madame la Dauphine de sa solitude. I i Que les fonctions saintes du ministère fassent tout mon plaisir,commeelles font toute ma gloire ; que tout ce qui me tire de l'exercice de ces fonctions me soit insupportable.
Vous voyez, ai-je dit, les secrets de mon cœur : Ma vie est dans les camps dont vous m'avez tirée.
(Voltaire.)
— Fig. On ne peut le tirer de là. Se dit en p ir-
.11 homme qui se tient attaché constamment à la même idée, qui répond toujoi
même chose.
— Fig. Tirer quelqu'un d'un mauvais pas. Le
riRE
dégager d'une affaire difficile, embarra- fâcheuse.
— Fig. Tirer quelqu'un de la boue, de !a pons-
: d'un état bas, / de ta pauvreté, de la médiocrité, lie
pour le faire t partie du m inde. (I II
tut degré de puissar.
Dider.)
— Partieue D légagerquel-
qu'un. Tirer quelqu'un de prison, le tirer de captiviti i n ami de peine. :.
d'inquiétude, d'embarras; le tirer d'un péril, d'un danger. Tirer un homme d'erte saurais-tu trouver quelque moyen poe:
rerdepeine? M '. Ce |ué j'en dis n'esl - Ire nous, et j'aurais souhaité de pou'
ius tirer de l'erreur où vous Je vous aurais tiré d'affaire avant qu'ii:
I 1 rnebellenuit.il la. irod'esclavage, et dis.
tvec elle de la Vera-Cruz. 1 Saj prétends vous tirer de la mauvaise situ oùvousêles. Id.] Vous me rires d'une erreur que j'aurais peut-être conservée longtemps.
II Eh bien! lit Son Éminence en me 1 arriver, voici Guzman qui va non
toutefois si votre âme est livrée.
Dans le séjour affreux dont vous m'avez tirée rtenvovez-rooi traîner le reste de mes jours. (PlRON.i
— Fig. Recueillir, recevoir, obtenir. Tirer de l'avantage, du profit. Tirer dix mille francs par an d'une terre, d'une maison. Tirer de grands services d'un homme. Tirer beaucoup d'instruction de ses lectures. Ce livre tire un grand mérite des circonstances. C'est peu de
■ : aitre l'importance de bien mourir, si l'on n'en tire des motifs pour bien vivre. (Fléch.) L'âme chrétienne tire sa force et sa consolation de la nourriture céleste qu'elle reçoit à l'autel. (Id.) J'ai l'autre c jtè, en tout cas, d'où je suis assurée de firer bonne récompense.
Mol. Justement, répondit Bernardina, je suis éthode, et j'en lire un grand profit.
I. s ç On peut tirer de très grands avantages du malheur. (Voltaire.) Le méchant tire avantage de la probité du juste et de sa propre injustice. (J.-J. Rouss.) Plus un arbre a de chevelu, plus il tire de nourriture. (B. de St-P.)
— Absol. Les grands firent1 à eux comme les petits, soit en argent, soit en nature, soit en services. H. 1
— Tirerde l'argent de quelqu'un. Se faire donner de l'argent par quelqu'un a force de ruses ou de sollicitations. Voilà deux cents pistoles que j'ai tirées de votre père. (Mol.) Il me tire cinq cents ècuscontre toute sorte de droit. (Id.)
— Tirer quelque grâce de quelqu'un. En obtenirquelque grâce par adresse ou par instance.
— Tirer promesse, tirer parole de quelqu'un. Faire en sorte qu'il fasse telle promesse, qu'il engage sa parole.
— On ne peut tirer un mot de lui. onne peut rien tirer de lui. Se dit en parlant d'un homme qui s'obstine à ne pas répondre sur une chose. Il ne fut pas possible à sa mère de tirer de lui la moindre parole. (Galland.) On dit aussi Tirer fa venté, en parlant d'un accusé qui ne veut rien avouer.
Et t? s 1 1 vrir d'un vain espoir flatté. Par un mensonge adroit liront la vérité. (RacnsE.)
— Tirer vengeance, tirer une 1
venger. Pour moi. je ne la reverrai de ma vie; ■ vengeance que j'en dois tirer.
— Tirerparti de quelqu'un, de quelque
En tirer des services, de l'avantage. Savoir tirer parti des hommes. Tirer parti des circonstances. Tirer parti de tout. Il est incroyable quel parti ils ont tire*' d'une infinité de productions que nous laissons perdre. (B.de St-P. Il avait tiré parti des lieux les plus raboteux.
— Tirer vanité, tirer gloire d'une chose. :> en faire vanité, s'en faire gloire. La maison de France, à qui les plus puissantes maisons peuvent bien céder sans envie, puisqu'elles tàehentdefirfi'leurgloiredecettesource. B ss.
II tira de son crime une gloire nouvelle. (Rac.) Ne rougissez- vous pas de mériter si peu votre naissance? Ètes-vous en droit, dites-moi. d'en lirerquelque vanité? (Molière. }Tirer val
s n rang, c'est annoncer que l'on est au-des- [Mar. Leczinska.)
— Tirer avantage (Tune chose. La tourner, l'interpréter à son avantage.
— Tirer son origine, tirer sa source -
een lie. tenir son origine de. Tirerson origine de telle famille. Le Tibre tire sa source des Apennins. LesFrançaisiirent leurorigine d'une nation barbare. (Volt.) Cette observation est conforme aux idées qu'on doit avoir delà quans eaux souterraines, qui, ne tirant pas leur origine des eaux pluviales, sont d'autant plus abondantes qu'elles ont moins d'épaisseur de terre à traverser. (Buff.)
— Les généalogistes tirent son origine de telle maison.Les généalogistes prétendent qu'il sort de telle maison.
— Tirer des marchandises, des denrées, etc., d'un pays, dune province, d'une ville. Les faire venirde cepavs, de cette province, etc. Tirer ses vins de la Bourgogne, lirer des étoffes de Vîmes, de Rouen. Les Romains tiraient leur blé de la Sicile.
— Fig. Puiser, emprunter. Tirer un mot du
III. I
. latin. Tirer un passage de l'Écriture.
'es anciens.
Cette ville lire tle la 1 regarde un alphabet comme un monument incontestable du pays .lent un lion a lire ses premières connaissances. V
sur les palmiers, et c'est de la qu'il a (il Buff.)
— Inférer, conclure. Tirer un argument,
nelusion. Tirer telle conjecture de tel fait. Tirer un bon, un ma
. un fâcheux présage de quelque chose Rasseï
etle conclusion où vous tendez, qu'on peut tuer dans la pratique pou:
plication on tire une puissante conj-
ité d'idée, mais cela n'est pas absolues derniers 1 don Juan laissa éclater une agréable sur) dont je (irai un augure favor I -
retour imprévu d'un frère ,ct d'un frère violent. ne présenta pas à mon esprit une image riante : j'en tirai un très mauvais augure. Id.) 1-es hommes intelligents n'ont besoin que de prendre une notion exacte des choses pour en tirer des conséquences exactes. Ch. Xod.) De ce tumulte qui bouleversait sa volontéet sa 1 et dont il cherchait à tirer uneèvidenceet une
n, ne se dégageait que l'angois»
Hugo.) Je dois vous mettre en gai I conclusions que tire M 'avisdu mi-
nistre de la guerre. (Gambelta.)
— Tirer l'horoscope d'une personne. Faire l'horoscope d'une personne selon les principes de l'astrologie judiciaire. Aussitôt je lirai son horoscope, et je le trouvai le plus heureux du monde. (Galland. ' || Tirer les cartes à quelqu'un. Lui prédire sa destinée d'après l'arrangement fortuit des cartes que l'on consulte. Il a eu la faiblesse de se faire lirer les cartes.
— Extraire par distillation ou autremenl. Tirer de l'eau-de-vie de la pomme de terre. Tirer de l'huile à froid. Tirer le suc des herbes, le jus des viandes. Les anciens tiraient du poisson deux assaisonnements de hautgoût. (Briil.-Sav.) Plusieurs auteurs célèbres, et entre autres Bêcher et Lancelot, ont écrit qu'ils avaient tiré du mercure de l'antimoine. (F. Deleuze.)
— Fig.Ce n'est guère qu'à Paris que je pourrai trouver ces immenses recueils dont je tire quelques gouttes d elixir. (Voltaire.)
— Loc. prov. On tirerait plus tôt un pet d'un
• n qu'un sou de sa bourse. Se dit d'un avare.
— Arithm. Tirer la racine carrée, la racine cubique d'un nombre. Trouver, par le calcul, la racine carrée, la racine cubique de ce nombre.
— Comm.elFinanc. Tirerii rie /étire lie cnanye. Siimeriinesorte d'effet de commerce par lequel on engage un correspondant à payer au porteur la somme énoncée. Tirer une lettre sur quelqu'un.ou simplement. Tirer surquelqu'un.
var seconde de change, la première ne Tétant. Faire la copie d'une première lettre de change qui a été envoyée à l'acceptation, et - : e entre les mains d'un tiers à la disposition du porteur de la seconde.
— Par extens. et dans le langage usuel, Tirer une somme sur quelqu'un. Lui demander de l'argent. Vous pouvez firer sur moi de petite; sommes. (Bossue t.)
— Écon. dom. Tirer rare. Faire produire des petits. Cette vache est si bonne laitière que j'en ai tiré race.
— Escrim. lïrer «ne estocade, tirer un coup d'estocade. Porter un coup d'estocade, en faisant des armes ou en se battant. || Fig. et fam. Tirer Teslocade, une estocade à quelqu 1 demander de l'argent à emprunter, sans avoir l'intention de le lui rendre. Cette phrase a vieilli, tant au propre qu'au figuré.
— Jeux. Tirer tout. Faire la vole.
— Manèg. Tirer la ruade. Avoir l'habitude de tuer. Prenez gaide.ee cheval tire la ruade.
— Mar. Navire qui tire tant de mitres d'eau. Navire qui enfonce dans l'eau de tant de mètres.
— Mus. Tirer les parties d'une partition. Copier séparément la partie de chaque exécutant.
— Teehn. Tirer le cierge. Le fabriquer à la main. 11 Tirer T épingle. Faire passer le laiton par la filière. Il Tirer nu sec. Faire sécher une confiture. || Tirer une étoffe à la perche. La tirer
en faire sortir, paraître le poil.
— tirer, v. n. S'emploie dans quelques-uns des sens de l'actif.
— Cette corde lire. Elle est tendue extrêmement ferme.
— Fig. Celte affaire, celle maladie tire en Iongitcur. Elle se prolonge ; on ne peut en fixer la conclusion, la fin.
— Fig. Cela tire à conséquence. Se dit d'une chose dont on pourrait s'autoriser, se prévaloir à l'avenir pour quelque chose de pareil. Celte grâce, cette demande pourrait tirer à conséquence. On lui a donné cette permission, mais sansque cela puisse tirer à conséquence, ou absol.. Sans que cela tire à conséquence.
— Il signifie particulièrement Faire usage d'une arme de trait ou d'une armea feu. Tirer de rare, de l'arbalète. Tirer de l'arquebuse.
t la cible. Tirer à balle. Tirer à poudre. |ail 1 . ste. Tirera coup sur.
TIRE
Tirer à ricochets, à boulets roufres. à coups perdus. Tirer sur quelqu'un. Tirer aux moineaux, aux perdrix. Il leur défendit à tous deux de tirer sans l'avoir auparavant averti de ce qu'ils auraient remarque. (Le Sage.) Nous nous rendîmes maîtres de leurs armes avant qu'ils nous découvrissent; puis, tirant sar eus à bout '.nous les étendimes tous sur la place, ne cessa de tirer dit canon de trois minutes en trois minutes. (B. de St-P.)
— Fig. Vous tirezsurvos troupes, sur vosgens. Vous attaquez vos amis, ceux qui sont d an
— Tirer au vol, en voianl. Tirer sur un oiseau lorsqu'il vole.
md un gentilhomme, en commençant à Tirre, Sait tirer en volant, boire et signer son nom, 11 est aisîi savant qne détmil Cteéron. (Regsard.)
— Fig. Il a de beaux éclairs quand la rapidité des affaires et des plaisirs lui laisse des moments pour tirer en volant aux choses de littérature et de gcût. (Voltaire.)
— Tirer à l'oiseau. S'exercera abattre d'un coup de fusil ou d'un coup de flèche un oiseau de bois placé au haut d'une perche.
— Fig. et fam. Virer sur quelqu'un. M
; 1 ii un, en dire du mn\.\\Tirer à cartounilels rouges sur quelqu'un. F.n dire les choses lesplusotiensantes.||T«rer «tir quelqu'un à bout portant. Lui dire et sesdu-
res, mortifiantes ; le railler impitoyablement, ^pressions s'emploient quelquefois en parlant 'le plaisanteries inoffensives. Tenezvous bien, Je vais tirer sur vous, je vais tirer à boulets rouges sur vous. || 7'/ /vr.;.- fotn.Dire des choses qtii ne sont pas en situation. Votre médecin philosophe lire de trop loin pour tirer "ilmaladeetje suis guérie. (M™»
de Sévi
— Fig. Tirer à la liqne. Se dit, en style de Journalist", pour l'aire le plus de lien* -
ble dans un article qui est payé à la ligne. S'il fait un alinéa de chacune de ses phrases, c'est pour tirer â la ligne.
— Se ditaussi des armes à feu qui partent, qui détonent . I tire juste. Le canon n'a pas cessé de tirer. Prenez garde que votre arme ne vienne à tirer.
— Se dit aussi des choses qu'on remet â la décision du sort. Tirer au sort. Faire tirerquel-
iii doigl mouille, à la courte paille, au billet.
Tenez donc, vnici deux hûclielte>.
Accommodez-vous, ou tiret. (La FOUTAIKB.)
— Tirer au sort, à la conscription, ou simplement tirer. Autrefois, Prendre dans l'urne
fait si l'on serait oui ou non il Actuellement, Tirer un numéro qui iqui temps de service on sera astreint.
— Ali- , ■ a< i m> r /'■* m de cette part, et
vous, tirez de l'autre. (Molière.} Et vous, tirez
'-<>ilà votre père qui vient droit ici. ii i! o urt. A trente p i en tirant vers
i- noi d, esl un oln ier an pied duquel te souverain arbitre prédit le jugement universel. (Chateaubriand.)
— AbsoL Tirez 'Allez vous-en, éloignez- vous. Tirez, (nez, vousdis-je, ou je vous assomme. (Molière.)
Tirez, tire:, tires.
■ père, messieurs.'. — Tiret donc! quels vacarmes! Ils ont pi'is* partout. — Monsieur, *<-*%« nos larmes!
(Hacine.)
— Tirer de long, tirer de large. S'esquiver, s'enfuir.
Le vilain retourne la Ifte, La colombe l'entend, pari et tire de long.
tL* Fontaine )
— Fig.et fam. Tirer de long. Traîner en longueur; apporter des délais dans une affaire.
— Tirer à *a fin. P.lrc près de finir, d'être terminé. Cette maladie tire à sa fin. Son ouvrage
sa lin, Le tonneau tire à sa fin, il en faut un autre.
— Ce malade tire à mi fin, tire à la fin. Il s'approche de la mort.
— Tirer sur. Avoirquelquo rapport, quelque ressemblance. Se dit surtout en parlant des couleurs. Une pierre qui lire sur le violet, sur I." vti t i ■ lacbi et ces ban tes sont sur un fond d'un blanc saie et roussàtre, et tuant plus ou moins sur le gris. (Buff.) Ceux qui tiraient sur le jaune étaient des saphirs, et ainsi des autres. (Galland
T'n nomme de moyen âge
El tirant sur le g ri son
Jngea tju'il étaîi saison
De roger un mariage. (La Font une )
— On dit aussi Tirer à.
El l'air de son mage a quelque mignardise
H mal à celle de Dorîse. (CORNEILLE.)
— S'étirer, s'allon
• tire; Et je res tu . pai lout le corps Certain* frémi • ne saurais dire.
(Dahcourt.)
— Ane. mar. Tirera la mer. Prendre le large. || Tirer. Ramer. || Tire avant! Commandement qu'on adresse aux rameurs pour qu'ils nagent avec plus de vigueur.
— Chass. Tirer au I lire feu sur le gibier sans le voir, mais en |u e inl |
tains indices de la pi ■ ■ qu il occupe.
— Escr. Tirer des unîtes, ou simplement tirw.Faii es. flrer de tierce, dequarte.
Tirer en tierce, en quarte. H tire très bit El moi je ieursouliens à tousdeuxquela science
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de tirer des armes est la plus belle et la plu? nécessaire de toutes les sciences. (Mol.) |f Tirer dans les armes. Allonger un coup entre les bras de son adversaire, ou, ce qui esl la même chose, du côté gauche di Tirer hors les armes. Allonger un coup d'ëpée hors des bras de son adversaire, ou, ce qui revient au même, du côté droit de son épée. ïïrer tout lesarmes. Porter tmebotte â son adversaire, dehors et dans les armes, en faisant passer la lame de I'épee par-dessous son bras. i; Tirer sur les armes. Porter une boite à son adversaire, dehors ou dans les armes, en faisant passer la lame de l'épée par-dessus son bras. Il Tirer en avant. Tirer sans opposition. >ii-e gagner la pointe au corps, indépendammentde l'a parade. || Tirer îles feintes. Faire des mouvements Biœulés, pour tromper son adversaire. || Tirer dans le fer. Tirer dans le
l'adversaire est couvert. || Tirertamaiu plaie. Enlever la main avec les ongles en l'air. |l Tirer au mur, à la muraille. Pousser de tierce
larte a quelqu'un qui ne fait que parer. || Tirer sur le temps. Tirer au moment ou l'adversaire se prépare à tirer lui-même.
— Fig.et fam. Tirer sur le temps. Saisir près-
ision de faire ou dire quelque chose. || Tirerait bàlon.tirer aucourt bâton avec quelqu'un. Contester avec lui d'égal à égal. Il ne vous sied pas de tirer au court bâton avec |i i, peu usité.
— Fauconn. Faire tirerl'oiseau. Lefaire becqueter en le paissant, et surtout en lui donnant un pat nerveux pour exciter son appétit.
— Fumist. Se dit d'une cheminée qui fonctionne. Celle cheminée tire bien. Le tuyau de ce poêle tire mal. Lorsque son poêle tira, Rodin alla étendre sur une ficelle les deux mouchoirs à tabac qui lui servaient de rideau. (E. Sue.)
— Jeux. Tirer à qui /"era.Tirerune carte pour savoir qui commencera, qui donnera les cartes.
— Manég. Tirer, i la main. Se .lit d'un cheval qui résiste a l'action de la bride.
— Techn. Tirer an premier brin. Peigner le chanvre de façon à dégager les fibres du premier brin.
— Typogr. Tirer au volume. Choisir une imposition qui, exigeant plus de cartons, fait paraître le volume plus gros, quoiqu'il n'y ait pas plus de feuilles. On tire au volume quand, au lieu de l'imposer à la manière ordinaire, on impose un volume in-lS par trois cartons de douze pages, dont chacun se subdivise à son tour en deux cartons, l'un de huit et l'autre de quatre pages.
— Véner. Tirez, tirez, chiens ! Cri dont on se sert pour faire suivre les chiens, quand on les appelle. || Tirer île long. Se dit de la bête qui va sans s'arrêter. Tirersui le trait. Se dit en parlant du limier qui a trouvé la voie et veut avancer.
— se tirer, v. pron. Sortir, se dégager de. Vous ne vous limez, jamais de ce mauvais chemin. (Acad.) Je reculai aussitôt pour me ti-
delàen regagnant la porte, mais elle n'était plus ouverte. (Le Sage.)
— Fig. Il te tirerait d'un puits. Se dit de quelqu'un qui esl habile à profiter des circonstances pour sortir d'une situation périlleuse.
— Fig. Se tin r d'esclavage. Se tirer d'intrigue, d'embarras. Se tirer d'affaire. Su tirer de la misère. L'espérance il' se tirer de la pauvreté désarma le pêcheur. (Galland.) Je me tirai de ce mauvais pa^ plus galamment peutêtre queue l'aurait fait à ma place un véritable neveu de l'ambassadeur d'Espagne. (Le Sage.) Quand ce drôle m'eul quitté, je m'applaudis de m'ètre si bien tiré de cette scène. (Id.) On savait très bien quejemefirerswd'affaire. (J.-J.
ROUSSI'.'1
— Se tirer de la foule, de la presse. Arriver d'une situation humble a une situation plus élevée.
— Sf tirer du pair, se tirer depair. S'élever au-dessus de si s ég i
— Par anal. Les enfants des dieux, pour ainsi dire, si- tirent des règles de la nature, et en sont comme l'exception. (La Bruyère.
— S'acquitter de, faire convenablement. Il ne se tirera jamais li i m difficile que
: ii imposez. H savait déjà se firer d'une
il s'exprimait en français d'une façon
compréhensible. (A. Daudet.) || On dit aussi Se
tirer bien, se tirermal d'une chose, il setireon
ne peut mieux de sa nouvelle fonction.
—Être extrait. Cette huile se tire de la noix. Cette pierre se tire de telle carrière.
—Absol. S'en tirer, s'en tientirer. Sortir heureusement d'une maladie,d'unediffieulté,d'une affaire fâcheuse. Le respect que je dois â la véi ité m'oblige d'assurer que nous nousen tirâmes Ion bien. Brill.-Sav.) .lu me souvins alors de l'embarras où je m'étais trouvé avec le dm: de Lerme en pareil c is, el de quelle façon je m'en étais tire Le Sage.) || S'en tirer fort mal,
3e dit dans le sens contrain I! ne s'en tirera jamais. Le cousin ayant au contraire l'air moqueur et narquois, comme s'il eûl été sûr que je ne m'en t irerais pas. (Brillât- Savarin.)
— Fam. Comment i
le succès, le résultat que vous obtenez? El le jeu? comment vous en /((«-vous? (Mmc de Sevigné.)
— Se dit des lois d'une me tombola. Les lots se tireront dimanche.
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— Être imprimé. Je voudrais quecellebrochure se tirât a 2,000 exemplaires.
— Se dit d'une conséquence que l'on obtient par le raisonnement. La grandeur de l'homme estsi visible,qu'ellese/fre même de sa misère. (Pascal.)
— Être tire. Il couchait dans une chambre haute où l'on montait par une échelle qui, apparemment, se tirait quand il y était entré. (Itollin.)
— Tirer à soi. Se tirer une épine du pied.
— Fig. Se tuer les i/rux. Travailler sur de petits objets ou avec une lumière insuffisante. Je me suis tiré les yeux à lire cette écriture microscopique. La nuit vient, il faut que j'allume si je ne veux pas me tirer les yeux.
TIRE-RACINE. s. m.Chirurg. Instrument de dentiste, fendu en pied de biche âson extrémité. || PI., des tire-racines.
tirerie. s. f. (rad. tirer), Techn. Atelier où l'on élire le fil de fer.
— Action délirer de nombreux coups de fusil. Peu usité en ce sens.
TIRE-SAC s. m. Appareil destiné à prendre et monter les sacs de grains dans les moulins. || PL, des ttre-sacs.
TIRE-SÈVE. s. m. Agric. et Hortic. Branche garnie de boutons. j[PL, des tire-sève.
TIRÉSIAS.s.m. (pron. fi-rë-zi-asx). Bilan. Genre de conferves, établi pourdes algues filamenteuses des eaux douces. On dit aussi œdogone.
— Enlom. Genre de coléoptères pentamères de la tribu des dermestins, établi pour une espèce de l'Europe.
TI R ESI AS. Temps hér.Célèbre augure thébain, fils d'Évérès et de la nymphe Chariclo. Il avait été femmependant sept ans. Une discussion s'étant élevée entre Junon et Jupiter sur certains avantages de l'homme et de la femme, Tirèsias fut pris pour arbitre et se prononça en faveur de Jupiter : Junon le punit en lui étant la vue. Minerve lui donna en échange b* don de prévoir l'avenir. Après sa mort, les Thebains l'adorèrent comme un dieu.
TIUE-SOU. s. m. Pop. S'est dit d'un receveurd'ira pots. d'un usurier. || PL, des tire-sous.
— Importun qui demande sans cesse de l'argent. || Homme qui s'attache à des gains petits et sordides.
— JeUX. V. TIRE-TESTON.
TIRESQUIVE. s. f. Outil dont on se sert dans l'Aunis pour enlever la bonde des tonneaux.
*TIRET. s. m. (rad. tirer). Petit trait horizontal que l'on nomme plus ordinairement trait d'union.
— Nom donné autrefois à une petite lanière de parchemin, roulée en corde, dontonseservait pour réunir, en les enfilant, plusieurs papiers ensemble.
— Constr. Pièce de bois qui sert d'arc-boutant dans un moulin.
— Typogr. Syn. de division. || Ligne qui indique un nouvel interlocuteur dans le dialogue ou une suspension dans le discours. Quant à ce dernier emploi, le tiret remplace, dans quelques éditions modernes et surtout dans les livres anglais, les points de suspension. On dit aussi moins, parce qu'il ressemble au signe mathématique de ce nom.
— Vitic. Nom vulgaire des bourgeons de vigne, dans les vignobles du Médoc.
* TIRETAIXE. s. f. Comm. Sorte de drap grossier, moitié laine, moitié fil. Un habit de ïiretaine.
TIRE-TERRE, s. m. Techn. Outil de carrier, pour enlever la terre qui relient les pierres. || PL, des tire-tene.
TIRE-TESTON. s. m. Tout jeu de cartes où l'on convient que celui qui gagnera lecoup tirera seulement une pièce de monnaie de la masse. Jouer au tire-teston, â tire-teslon. On dit aussi tire-sou.
* TIRE-TÊTE. s. m. Chir. Nom donné â divers instruments dont on se sert pour rclirer la tète du fœtus mort. Il y a plusieurs sortes de tire-têtes. (Acad.)
— Appareil orthopédique destiné à redresser le cou.
TIRETOIRE.s. f.(rad. tirer). Chir. Instrument dont les dentistes se servent pour extraire les incisives et les racines de la mâchoire inférieure. On écrit aussi tirtoir, s. m.
— Techn. Outil de tonnelier.
TIRETTE, s. f. (rad. tirer). Nom donné aux
cordons attachés sous la jupe d'une robe, le long des lés, et servant ,i relever cette jupe.
— Espèce de dentelle dans laquelle on passe des coulisses.
— Techn. Plaque de fer qui sert à boucher la tuyau de [acheminée d'une distiHerie.(|Morceau decuir dontonse sertpourremettre l'escarpin sur la forme.
— Vitic. Loi g sarment de vigne contourné.
* TIREUR, s. m. Celui qui tire, qui chasse au fusil. Un I" n. nu fi rt tireur. Un mauvais tireur. C'est un des plus habiles tireurs du pays.
— Chasseur qu'on entretient pour tuer du gii II a un tireur, deux tireurs qui lui four-
al toute sorte de gibier. Pour l'aide de cuisine, poursuivit-il, c'est un ivrogne, et le
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portier un brutal dont nous n'avons pas besoin, non plus que du tireur. (Le Sage.)
— Nom donné aux soldats envoyés pour faire feu sur l'ennemi. Disposer des tireurs sur une colline, sur la lisière d'un bois. Nos tireurs eurent l'avantage el firent taire le feu des ennemis. (Acad.)
— Tireur de laine. Nom donné autrefois aux filous qui volaient les manteaux pendant la nuit.
— Arg. Voleur à la tire. Un adroit tireur.
— Comm. el Fînanc. Celui qui tire une lettre de change sur quelqu'un. C'est au tireur à payer la somme portée sur la lettre de change protestée.
— Escrim. Celui qui fait des armes. Un bon, un médiocre, un mauvais tireur. || Arrêter un tireur. Prendre un coup d'arrêt sur une marche, avec opposition. || Tireur d'armes. Celui dont la profession est de montrer à faire des armes. Tout beau ! monsieur le tireur d'armes, ne parlez de la danse qu'avec respect. (Mol.) Et un grand maître tireur d'armes, qui vient, avec ses battements de pieds, ébranler toute la maison. (Id.) Peu usité.
— Jeux. Tireur de prime. Autrefois, Celui qui tirait à la prime.
— Moll. Tireur d'armes. Espèce de coquille univalve.
— Techn. Ouvrier èpinglier. || Ouvrier qui applique le mordant sur les toiles peintes. || Ouvrier qui tire le plomb fondu de la chaudière, et le verse dans les moules. || Ouvrier qui tire le minerai delà mine. || Portefaix qui tire le bois des trains flottés. || Tireur d'aviron. Rameur. || Tireur d'or. Celui qui réduit l'or en fils délies. || Tireur de sable. Ouvrier qui extrait le sable des rivières.
— TIREUR, ei'se. s. Techn. Ouvrier, ouvrière chargés de tirer les ficelles des sangles, dans une manufacture d'étoffes.
— Tireur de cartes, tireuse de cartes. Celui, celle qui lire les cartes, qui prédit l'avenir d'après les diverses combinaisons des cartes à jouer.
— Celui, celle qui tire le vin d'un tonneau.
Lime pourtant des tireuses de \in
lie lui sourire au retour oe fait faute.
Ce fut Ja peintre... (La FONTAINE.)
— Fig. Tireur d'éclaircissements. Celui qui force quelqu'un â s'expliquer. Je vois bien que M. Le Maistreest un ff'rcwd'èclaircissements. (Balzac.)
TIRE-VEILLE, s. f. Mar. Corde garnie de nœuds et attachée en dehors d'un bâtiment pour aider à y monter. Pourtant s'aidanl de deux tire-veilles, ou cordons qui pendaient de chaque côté, il commença sa périlleuse ascension. (E. Sue)
— Tire-veille de beaupré. Syn. de sauvegarde.
TIRE-VERGE, s. m. Techn. Outil du fabricant de bas. || PL, des tire-verges.
TIREY. Geogr. L'une des Hébrides (Ecosse), a l'O. de Mull. Marbres; 5,000 hab.
TIRICA. s. m. Ornilh. Nom spécifique d'un perroquel d'Amérique, et d'une perruche de l'île de Luçon.
TIRIDATE ou DERTAD. Roi d'Arménie, s'empara de l'Arménie sur Rhadamiste, 55. Mais il fut deux fois chassé par Corbulon ; il vint à Rome pour recevoir la couronne des mains deNèron, 66, et mourut en 73. || tiridate ii. Fils de Chosroèsl", emmené à Rome. 232, y reçut une éducation brillante, et, en liNti, fut rétabli sur le trône d'Arménie par Dioclétien. Il mourut en 314.
TIRIDATE. V. ARSACE II
TIRIX. s. m. Ornith. Serin d'Italie.
TIRIRI.s. m. (onomatopée qui exprime son cri). Ornith. Nom vulgaire d'une espèce de tyran.
TIRIS.Géogr. Pays du Sahara, situé vers les caps Bojador et Blanc et habité par les Ouled- Delim.
TIRIT. s. m. Ornith. Un des noms vulgaires du mouchet et du proyer.
TIRIX ou TIREX. s. m.Chronol. Premier mois de l'année des Cappadociens.
T1RLEMONT. Géogtt Ville du Brabtnl, (Belgique),à 19kiLE.de Lom*ain,sur la Grande- Gcete; IJ.OOOhab. Tissus de laine et de colon; foire aux chevaux. Patrie de J. Bolland. Cette place, jadis importante, fut prise et reprise, notamment en 1635. parles Français et les Hollandais; en 1702, par Dumouriez ; en 170 i. par Jourdan; incendiée en 1800; démantelée en
TlltMAH. s. m. Chronol. Quatrième mois de l'année des anciens Perses. On dit aussi tourmah.
TIRNAVA ou TERNOVA.Géogr. Ville de ]aBulgarie.àl00kil.S.-E.deNicopolis;13,00i)h.
* TIROIR, s. m. (rad. tirer). Sorte de petite caisse emboîtée dans une armoire, une table, un comptoir, une commode, etc., et qui s-? tire' par le moyen d'une clef, d'un anneau ou d'un bouton. Le tiroir d'une table. Les tiroirs d'un bureau, d'unecommode,d'un secrétaire, d'un chiffonnier. Mettre, serrer des papiers, du linge dans un tiroir. Ouvrir, fermer un tiroir. En achevant ces paroles, je tirai mes patentes d'un tiroir où je les tenais humblement cachées, et je les présentai au gentilhomme. (Le Sage.)
USA
Fig.
La mémoire ! a ce nom se troublent tous nos sages :
main a creusé ces >eereU réservoirs '.' Quel dieu range n«ec art tous ces nombreux tiroirt, i nie ou les emplit, les rtM ' ouvre?
(DlLILLB.)
— Autrefois, Lanière de cuir fixée dans la reliure des livres, et qui s'adaptait au fermoir.
— Art milit. Second rang: d'une troupe [ »r-
lur trois rangs. Mettre Les hommes Se petite taille dans le tiroir.
■ — Fauconn. Paire d'ailes de chapon ou de poulet, ajustée sur un petit morceau d'étoffe rouge que les fauconniers présentent à l'oiseau : lire revenir sur le poing.
— Liltérat. Pièce à tiroir. Pièce de théâtre dont les scènes tiennent aune idée commune, mais sans ètrelièes l'une à l'autre de manière à former une a
Mécan. Pièce mobiled'unemachine à vapeur, qui sertàdistribuerla vapeur au-dessus et au-dessous du piston.
— Technol. Cylindre de la machine à friser les étoffes. || Morceau de fer plat qui sert à fixer le canon sur le fût du fusil.
TIROLE. s. f. Pêch. Filet à très petites mailles en trémail, ayant cinq ou six pieds en carré et monté sur une perche de douze pieds de long. On dit aussi trèaule.
TIROLET. s. m. Pêch. Filet pour la pêche en mer.
TIROLITHE. s. f. Miner. V. ttrolithe.
TIRON. s. m. (du lat. tiro, onis. apprenti). Anliq. rom. Jeune soldat, jeune Romain qui, à làge de dix-sept ans, venait de prendre la robe virile et d'être inscrit dans la milice.
— S'est dit anciennement pour Apprenti, commençant.
T1RON (Tullius Tiro). Affranchi, fut le secrétaire et l'intendant de Cicéron, dont il nous a conservâtes Let très, llperfeclionnala tachygraphie, dont les signes furent appelés notes tironiennes.
* TIRO NI EN, EXXK. adj. Qui appartient à Tiron, affranchi de Cicéron. \[ Note tir onienne, tère ou signe tironien. Noms que l'on a donnés à des figures, à des assemblages oe signes ou de caractères qui représentent un ou plusieurs mots, et que l'on employait, au lieu des caractères ordinaires, pour écrire avec plus de rapidité. On en attribue l'invention ou le perfectionnement à Tullius Tiron. L'usage des notes tironiennes n'a cessé en France que vers le x* siècle.
— Diplom. Alphabet tironien. Table alphabétique et explicative des notes tironiennes.
TIROT. S. m. V. TIREAU.
— ïchtyol.Nom vulgaire de la raie bouclée. TIROUNÂMAN. s. m. Relat. Espèce de
symbole en craie blanche représentant les parties génitales de la femme coupées par une raie rouge, que les Hindous se dessinent sur le front en commémoration de Vichnou métamorphosé en femme.
TIRS A. s. m. Bot. Graminée de l'Ukraine, du genre stipe.
Tlltso DE MOL1XA (Gabriel tellez, dit). Auteur dramatique espagnol, né à Madrid, 15&5-ltïi8, prieur du couvent de Sorîa, a composé un très grand uombrede pièces, souvent grossières, mais d'une brillante imagination. Dans son el Burlador de Sévi lia il a développe le type de don Juan avec une énergie remarquable. Il a aussi publièdes nouvelles, ton Ciyarrales de Toledo, et Deleytar aproveehando.
TIRTAROU. s. m. Myth. ini. Nom donné à des personnages au nombrede vingt-quatre qui ont mérité ie ciel par leurs vertus et qui sont en grande vénération.
TIKTOIR. s. m. Chir. Y. tiretoire-
TIRES, s. m. (pr. ti-rnss). Ichtyol. Genre imparfaitement établi aux dépens des saumons pour la truite marbrée des lacs de Lombardie.
TIRYNTHE. [Tiiyns). Géogr. anc. Ville du Pé p innèse, au N.-E. de Nauplie, dans VÀr-
T1RYNTIIIE\. ENNE. s. Géogr. anc. Ilabitant, habitante de Tirynthe.
— adj. Qui appartient à Tyrinthe ou à ses habitants.
— Temps lier. Surnom d'Hercule. î| Surnom d'Alcmène. ;| Épithète de Sagonte, ville fondée par Hercule.
TISAGE. s. m. (rad. User). Techn. Action de chauffer le four dans une verrerie.
TISAMÈNE. Temps hér. Fils d'Oreste et d'Hermione, roi d'Argos et de Sparte ; il fut chassé par les Béraclides, et périt en faisant la guerre aux Ioniens ; plus tard, ses cendres furent rapportées a Sparte, fl Fils de Thersandee et de Démonassa, et petit-ûls de Polynice ; il montasurle trône deThèbes. || Gélèbredevin de Sparte, de la tribu des Laraides.
♦TISANE, s. f. (et. gr.,*Ti*àv»i, orge mondé, la décoction d'orge étant la tisane ordinaire des anciens; rad. ittîffattv, piler). Eau dans laquelle on a fait bouillir, infuser, soit de l'orge, de la réglisse, de la guimauve, du chiendent, soit toute autre plante ou substance, pour en faire une boisson médicamenteuse. Tisane rafraîchissante. Tisane adoucissante. Se faire de la tisane. Boire de la tisane, un verre de tisane. Une tisane dont un jésuite d'Ingolstadt lui ava t
TISO
donné la recette lui causa des convul D l, rot.)
— Tisanepurgativc. Celle où l'on ■ i que purgatif
— Tisane de Champagne, f v'm de Champagne plus loger que le vin d. Champagne oi dînai re.
— Tisane de bois tor tu. Se dit par plaisanterie pour désigner le vin, parce que l li I ; vigne dont il provient sont contournés.
TISANERIE. s f. Lieu d'un hôpital où se Ebnl les tisanes. Familier et peu usité.
TISARD. s. m. Techn. Ouverture par laquelle on met le combustible, dans un four à
TISAVOYANNE. s. f. Bot. Nom de plusieurs plantes a racine tinctoriale.au Canada. i| Tisaeoyanne jaune. L'ellébore a trois feuilles.
Visai '."/ unir rouge. La gar ince.
TISCAQOET. s, m. Bot. Un des noms vulgaires du roseau a flèches, ou maran ta ros de la Guyane.
TISCHBEIN [Jean-Henri). Peintre allemand, ne à Haina ^Hesse), 17 ±2-1 > I, teur de l'Académie de peinture de Casse!. || tischbein (Jean-Henri-Guillaume). Neveu et élève lu précédent, né aussi à Haina, 1751- 18à9. On Lui doit surtout le Recueil de gravure* d'après des vases antiques, la plupart de travail grec, el // wtère, dessiné d'après l'antique.
TISGHÉRIE. s. f. (de Tâcher, n. pr.). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu tles tinéides, établi pour une espèce de l'Europe centrale.
TISÉ, ÉE. part. pass. du v. Tiser. S'empl. adjectiv.
TISER. v. a. lrt conj. (rad. tison:. Vieux mot .u .fiait Attiser, et fig. Animer, exciter.
— Techn. Introduire du combustible dans un four de fusion.
TISEUR. s. m. (rad. fistfr). Celui qui est chargé de chauffer le four dans une verrerie.
TISI ou TISIO(Benvenuto), dit le Garofalo. Peintre italien, né âGarofalo, près deFerrare, 1481-1559, s'inspira des conseils de Raphaël,et fut un artiste original, plein de grâce elde douceur, d'un coloris vif, brillant, harmonieux. Ses ouvrages, pour la plupart sujets religieux, sont en grand nombre.
TISIPHONE.s. f. (de Tisiphone,n.mylh.).
Entom. Genre de lépidoptères diurnes, établi pour une espèce.
— Erpét. Genre de vipères, détaché des trigonocèphates.
TISIPHONEtc'est-à-direflupuftt'/ le meurtre). Myth. gr. L'une des Furies, était assise à la porte du Tartare.
— Fig. Femme méchante, emportée, qui ne songe qu'à faire du mal.
Ai-je offert à les yew ■ photus,
Ces monstres pleins d'un fiel i«e n'ont pas les lionnes? (BoileaC )
TISOIR. s. m. (radie, tiser), Techn. Instrument pour attiser le feu d'un four de fusion.
♦Tisox.s. m. (du lat. titie, mêmesignif.).
Reste d'une bûche, d'un morceau de bois donl une partie a été brûlée. Tison ardent, allumé. Tison éteint. Rapprocher, éloigner les tisons. Je remue un chenet ou je pousse un tison. ( Le P. Ducerc.) Bientôt ils aperçurent leurs mères et Marie qui venaient au-devant d'eux avec des tisons flamboyants. B. deSt-P.)
— Fig.
Deux vieux époux sont deux tisons
(Jui ne brûlent plus, maïs qui fument. (Desacg.)
— Fam. Les tisons se baisent. Se dit lorsque les tisons ne sont rapproches que par leur extrémité, et produisent plus de fumée que de feu.
— Fig. Les tisons. Le foyer, la demeure. I retrouver ses tisons.
— Fam. Garderies lisons, être toujours suites tisons, avoir ton/ours le nez sur tes tisons. Se dit d'une personne qui est constamment auprès du feu. Vous avez deviné bien justi tandis que l'ardeur du soleil vous forçait encore quelquefoisa chercher l'ombre, j'étais réduit à garder mes tisons. (J.-J. Rouss.)
— Fi?, et fam. Cracher sur v- tisons. Se dit des vieilles gens qui sont toujours auprès du feu.
— Fig. et fam. Prendre le tison par le côté brûlant. Accomplir maladroitement une chose.
— Fig. Ce qui excite, enflamme.
Le voilà, le beaa fils, le mignon de couchette.
Le malheureux tison de la flamme secreie ! (MoLtÊRE )
— Fig. Tison d'enfer. Personne vicieuse, méchante, qui excite au mal par ses
par ses exem] Ulieu, tison d'enfer, fessemathie Kegnard.) || Tison de discor-
de. Personne qui se plaità semer la discorde, l exciter partout des dissensions. || Se dit encore d'une chose qui est une cause de discorde, une matière à contestation. L'indigence, qu est le tison de la discorde. (G1* de Gaylus.)
— Anc. mar. S'est dit pour Quille d'un vaisseau.
— Mythol. Tison de Méléagre. Tison duquel dépend. tit la vie de 'M ;■■■>- 1 b, qui devait finir aussitôt que ce tison viendrait a s'éteindre.
* TISONNÉ, adj. m. Ne se dit que dancette locution : Gris tisonné pour désigner le poil d'un cheval parsemé de taches noires irré-
TISS
i1 s comme s'il i droits avec un tison. Cheval grif dit aussi gris charbonnè.
TISONNÉ, ÉE, part. pass. du I s'empl. adjectiv,
* TISONNEE! \ . n. l™Conj R
■ . we . i ■ i avoue. (Le P. D
< ■ peul pas ton
i ■ ■ . .i . en ■■ i i ' on lim onner,
(Le P Di en
— ÀCtiv. Tisonner le feu.
— Fig. Elle essayait de tisonner les Ci
de leur amour, lui redi ùtl il b délices p issées, 1rs réveils sans force, l'ei ment anéanti de leurs après-midi du dimanche, (a. Daudet.)
* TISONNEDR, BU8B.8. Celui, celle qui aime a tis ,nner. Un grand tisoni i
Cependantje sais bien que tel tout bas en gronde,
Il dit entre ses dents : Peste du fisi
Je dis aussi tout blS - Peste du raisonneur?
Le F Dccfrceau.)
— Àdjectn , J uneur, et ne m'en cache guère. (Le P. Duc< rceau.]
* TISONNIER, s. ni. (rad. tisonner Instrument Je fer, et mit et long.quisertaaMi-- i le feu.
— Techn. Outil de forgeron, de maréchal, pour attiser le feu, retirer le mâchefer.
TISRI.s. m. Chronol. Premier mois de l'année civile des Hébreux, le septième de leur année sacrée. On écrit a el ce mois
s'appelle encore aïla
♦TISSAGE, s. m. Action de tisser; ouvrage de celui qui tisse. Le tissage des draps. Un bon, un mauvais tissage. La filature et le tissage du lin à la mécanique sont les plus grandes découvertes du xix8 siècle. 11. Berthoud.)
— Partie d'un établissement où se trouvent les métiers à tisser. Ul ran I ssag Visiter le tissage.
TISSAPHERNE. Satrape de Perse, contribua à la victoire de Cunaxa, iOl av. J.-C, fit égorger, par trahison, Cléarque et les autres chefs sur les bords du Zabatès, mais ne put triompher des Grecs. Il fut vaincu par Agésilas, près du Pactole; Parysatis, qui voulait venger la mort de son fils Gyrus, l'accusa, et Artaxerxèsle fit tuera Colosses.
TISSAVOYANE.s.f. Bot.V.TISÀVOYÀjNKE.
TISSÉ, ÉE- part. pass. du v. Tisser. S'empl. adjectiv. Toile bien tissée.
* TISSER, v. a. l'° conj. (et., V. tistre). Faire de la toile, des étoffes en croisant, en entrelaçant les fils qui doivent les composer. Tisser du lin, du coton, de la soie, de la laine. Tisser de la toile, du calicot, du taffetas, du drap. Plus loin, des peuples d'ouvriers reçoivent le coton des Indes, le filent, le tissent, el lui impriment les plus vives couleurs. (À. Mu
i d Ne se dit pas au figuré.
— Construire en croisant ou en entre!
des fils. L'araignée tisse sa toile.
— se tisser, v. pron. Être tissé. A Saint- Etienne, ces mêmes fils se tissent an rubans qui se déroulent sur toute la surface de l'Europe. (A. Mart.)
* TISSERAND, s. m. Ouvrier qui tisse, qui fait de la toile. Le métier, la navette d'un tisserand. Commander de la toile au liss
On me montra, en cette ville, un jeune officier françaisqui exerçait la profession de tisserand". Brillât-Savarin.)
— Tisserand en basin. Celui qui fait des basins. |! Tisserand en drap, tisserand drapant. Celui qui fait des draps, des étoffes de laine, \] Tisserand futanier. Celui qui fait des fut aines.
i and en soie. Celui qui fait des étoffes de soie.
— Arachn. Nom donné à l'araignée qui produit en automne les filaments déliés appelés
la Vierge, fils de Notre-Dame.
— Hist. relig. lin des noms qu'on adonnés aux albigeois.
— tisserands, s. m. pi. Omith. Famille de l'ordre des s yl vains, comprenant des oiseaux qui se distinguent par l'art avec lequel ils tissent, ils confectionnent leurs nids.
— Ce mot fait au féminin tisser onde.
* TISSERANDERIE. s. f. Profession de ceux qui tissent ou qui vendent les ouvrages faits par les tisserands. Exercer la tisseranderie.
TISSERI. s. m. Chr on. Nom du premier mois de l'année Israélite.
TISSERIN. s. m. rad. tisser). Ornith.Genre de passereaux de la famille des fringillidés, établi pour plusieurs espèces. Le plus grand nombre habite l'Afrique et les Indes orientales. Ces oiseaux se réunissent souvent en troupes i Ils doivent leur nom à Fart qu'ils déploient pour construire leurs nids.
TISSEUR, EUSE. s. Celui, celle qui tisse.
TISSOT (Simon-André). Médec n,né àGrancy(paysde Vaud), 17*28*1797 ,eutà Lausanne une grande réputation - omme médecin. Pai mi œuvres on remarque : l'Histoire de ta fi
•de Lausanne; VAvis au peuple, qui eut un succès prodigieux ; he la Santé des gens de let- De l'Onanisme ; Essai sur les maladies des gens du monde ; etc.
— tissot (Pierre-François). Littérateur, ne à Versailles, i"t>S-lS5i, adopta avec enthou-
riss
siasme les]
i i départ aux événement I
de Goujon . fui sécrétai) e i
bureau? I générale apn I
m lut: puis se livra àia culture des lettrt D
lillej le choisi! pour son e ip
de France, 1810: i etiltt-
laireen 1813 Pen lanl le Cenl J iurs. il i
un nouveau journal, qui devint le '
net, après la si R
1821, et ne fut réintégré dans sacl qu'en 1830; il entra à l'Aca
Souvenirs du JtT prairial an III ; le G tiques; Trophées des armées françaises depuis 1791 jusqu'en 1815; i ouerres de la
révolution jusqu'à tSI5; Études sur Vt Poésies érotiqu H ' complète de Ux liition française, de 1199 il80l:Wi I iredetiapotion; Leçon» et Modèles de littérature fran- :i vers; etc.
• i i^m .il part. pass. du v.Tistre 5 pi lie adject. Une étoffe bien tissuc.
— Fig. Nos années sont ' eine et de plaisirs. (Boiste.) Tous nos jours son' '
— Existence tissuc d'or et de --nie. Existence heureuse qui sepassi ins les plaisirs et l'opulence.
* TISSI". s. m. (et. lat., tt'xlum. supin du v. texere, tisser). Ouvrage de 0
au métier. Un tissu d or, de s »i< . Un I cheveux. Voyez d'un faible lin naître un tissu snlide. (Talbert.) Les filles du S leil, dans l'intérieur de leur pal - s les i tiler, les autres â ourdir les précieux de laine I mt le p mlifc i I le rois tus. Marmontel.)
— Par anal.
Le temps n'a pas encore bruni l'étroite pierre. Et sons le vert rissu de la ronce et du lierre
On distingue... lin scq>tre brise i I.AM\nTTNE.)
— Fig.
Ainsi le grand TÎeillard, en images hardies. Déployait le tissa des saintes mélodies. iA. CHftKIEft.)
— Se dit poétiquement en parlant de l'araignée.
Tout son ventre se gonfle, et fileuse araignée, A l'aide de longs doigts qui lui servent de pieds, Elle ourdit une toile en fissuj déliés.
(De Sautt-Auge.)
— Nom qu'on donne aussi quelquefois aux étoffes tissues. Les riches tissus de la Perse, de l'Inde. Et leur brillant tissu frémit au gre des vents. (Del.)
Six nymphes au] la démarche rire.
Sur un :
ukt-Akge.)
— Par estens.
Tristement dégarni du ftssu de cltereuv
[ t I. -i liai I m i barbier coiffa son front crasseux...
(Voi ;
— Au moyen âge, Partie résistante, qui faisait lecorps d'une ceinture, d'une jarretière ou d'un tiroir de livre, et sur laquelle étaient fixés des pierres précieuses et des ornements d'or ou d'argent.
— Tissure, texture. Letissu de cette i
est beaucoup trop lâche. Elle avait renfermé ces semences dans une petite bourse dont le Ii'bi était fort simple. B. de St-P.:
— Fig. Suite, enchaînement de diverses choses, l'n tissu de merveilles. L'n tissu de bienfaits. Un tissu de mensonges, de calomnies. Un tissu de faussetés, d'absurdités. Sa vie est un tissu de belles actions. Ce roman est un t -- i l'horreurs. Non, désormais ma vie est un
horreurs Volt.) Tousses jours n'ont été qu'un tissu de bienfaits. ( Ducis.) La vie de saint Vincent de Paul fut un tissu de bonnes œuvres dont nous jouissons encore. (Mau- I oute sa vie ne fut qu'un tissu d'actions lés plus héroïques de la charité. (Chateaub ;.)' Ma vie est un tissu de circonstances imprévues, dont chacune a son retentissement dans ma sensibilité. (J. Simon.) Tu n'en as pas besoin : tu auras pour cotte de maille ton dedouleurs, et, pourmanteau, lèvent, I .i I et la pluie d'une nuée éternelle. (E. Quinet.) Chez nous, la culture a interposé entre le désir et l'action le/ issu entre-croisé et amollissant les réflexions et des calculs. ;Taine.)
Sous mes pas innocents que de pièges dressés!
Quel noir et long /issr* de maux entrelacés ' ^LEBncw.)
— Anat. Se dit en parlant de diverses substances qui entrent dans la structure des i rga nés. el qui, par leur entrelacement, ou leur juxtaposition, en forment les éléments anatomiques. Tissu cellulaire, musculaire, fibreux, vasculaire. Le tissu de la chair. Le tissu de la peau. La fibre est ce qui compose le tissu de la chair, el ce qui se présente à l'œil après la cuisson. (Brill.-Sav.)
Le sang qui reflétait sa pourpre et son éclat Colorait de sa peau le tissu délicat. (Colard.)
Tii-u accidentel. Tissu organique qui se produit dans l'économie en dehors des causes normales. î| Tissu iartoiile ou darloîque. Tissu qui a la propriété de se contracter.
— Bot. Se ditaussi en parlant des lu parties solidesqui constituent, par leur agencement, les végétaux. Tissu vasculaire, cellu-
i tissu dub iis,di l'écorce. Letissudes feuilles, du calice, des corolles. Le tissu d'un fruit. Un tissu membraneux, cellulaire et continu, plus ou moins transparent, forme toute la substance des végétaux. (Massey.) Le bois
TITA
est composé de longs filets disséminés dans le ne lallaire. (la.) Les corolles ont un tissu làclie et des veines délicates. (Id.)
— Litlèr. Ordre, disposition, économie du style des diverses parties d'un discours, d'un poème, ou de tout autre ouvrage d'esprit. Ti-su làcl.e, illégal. Le lis: • de la diction.
son discours est excellent. Il y a de belles scènes dans celle tragédie, mais le tissu ne vaut rien. Cn (un d'énigmes leur serait une lecture divertissante. (La Bruy.)
— .Miner. Manière dont les particules sont disposées. Les grès les plus purs et les plus du-
'ix qui ont le grain le plus le tissu le plus serré. (Bulïbn.)
— Techn. Espèce de corde plate, dont on fait
-'les pour les bêtes de somme.
TISSI I i-o\i,K.s.m.Sorted'étoffeépni=-' im boit l'eau comme une épt et dont on se sert principalement pour faire des peignoirsde bain, et des serviettes de toilette.
TISSULAIRI ! • llist. nat. Qui se
organiques. Anatomie tissulaire.
* I ISSL'RE. s. f. Liaison de ce qui est tissu Tissure ferme, serrée. Tissure lâche. La lissure de celle loile,de cette étoffe, est inégale.
— Par exlens. Manière dont sont arrangées les diverses parties d'un corps. La différence des couleurs dépend de ladifférente tissure de lasurfi ssentdiversement la lumière. (Malcbranche.)
— Fig. La tissure d'un discours, d'un :
etc. La disposition, l'ordre de ses parties. I.'in-
ure des délions avec la ver consiste le plus beau secret de la poésie. (Corneille.) On dit plus ordinairement le tissu.
— S'est dit de tout ouvrage à l'aiguille.
I i ~^i I ERII - t du passe-
mentier, du i ubanier, du gantier, etc.
* TISSUTIER. s. m. Techn. Ouvrier qui
îles sortes de tissus, de rubans, deganssutier-rubanier.
TISI \ r.rtivière de l'Hindoustan,
qui arrose le Sikkim.
TISTIK.s m.N'om vernaculaire du poil des chèvres d'Angora.
♦TISTIIE v.a.irp'-g. -l'conj. [ét.lat.,r« même signif.; on a dit d'abord tixtre, en inlerlù tre et tissir. d'où provient I n'est usitéqu'au participe:
tixiu, et aux temps composés. Synonyme de ti>sf.r.II a lui-même tissu celte toi le.ceite étoffe. Il est de mes cheveux, je l'ai tissu moi-même. (La Fontaine.)
— Seditcn parlant de la chose avec laquelle est faite le tissu.
Qn. von le brebis
Dont la molle loiîon a tutti t<
— Fi;:. C'est lui qui a tissu celle intiigne.L'ne femme hardie a tissu le fil de cette perlidie. (Voltaire.)
I* j'ai tissu le lie» malheureux Dont lu lirns d'éprouver les détestables noeuds. (PAC.) Elle vient de couper la trame Del Jour» qu'elle m'a tissus. (J.-lt. Pot'SS.)
— On trouve quelquefois l'infinitif tist; les auteurs. Le principal es femmes
du Soleil était de filer, de tistre. ;Baudouin.)
TIT. s. m. (pr. titt). Ichlyol. Espèce de cyprin qui vit dans les marais aux environs de itta.
— Or lith. Syn. de un.
* TITAN. s. m.Mylh. ail enfants d'Uranuset deTiléeou Ghé, qui étaient, Océans. Crius, llypérion.Japetus et Cronos.
- Titans contre leur père l'ranus.
puis contre leur frère Cronos cl contre les enfants de celui-ci, quand il eut été détrôné par i Titans turent vaincus et précipiins IcTartare.On les confond à tort avec auls et les Ci Un douloureux
Titan prisonnier G nnc particulièi ,i un îles lllsd Uranus el I de Ghé, dont on fait alors le père des Titans lonné quelquefois au il filanlly] rionetdeThéa.
— Fig. C'est un Titan, il a un orgueil rie Ti- 5e dit d'un homme très orgueilleux.
— Fig.
Dans l'iiistoire ou lu luis comme en une lonrnaise. Ilestc seul a jamais, Tilem quatre-vingt-treize.
— C'est une œuvre rie Titan. C'est un travail très considérable, très difficile.
Astron. Nom de l'un des satellites de la une.
— Adjectiv i xle, un siècle titan,
le \iv rvé ces objets.
TIT V N i
d'il y i
TITAN MI Si
produit par la corn!
avec une base salifiablc.
TITAN-COTTE I einacu-
laire d'une espèce de stryc
TITA NE. s. m. (él plaire). Chim.
simple découvert par G et non laehine.
• d'abord parmi les métaux, il a gé ensuite parmi le les. C'est un des
TITA
corps les plus rares; il n'existe dans la nature qu'à l'état d'oxydes, dont les principaux sonl le rutile el la brookile. d'un rouge foncé, et l'analase, d'un bleu d'acier. Lorsqu'il est purifié,le titane brûle avec unviféclal,en lançant assez loin des étincelles brillantes; chauffé au rouge dans l'oxygène, il répand une lumière éclalanlecomparableàcellede lalumière électrique.
TITANE s. m. [et gr., :■-*.■ ..-.
tom. Genre de coléoptères tétramères de la famille des longicornes, tribu des prioniens,ëtabli pour des espèces de la Guyane.
TITANE, ÉE. adj. Miner. Qui contient du titane à l'étal de combinaison. Fer titane.
I I 1 VNÉPHLIE. s 1 et. gr., ttret»»;, plâi, vestibule). Bot. Genre d'algues de la tribu des corallinees.
TITANESUL'E. adj. i g. Qui se rapporte aux Titans; qui ressemble aux Titansou à leurs œuvres.
TITANEl'X. adj. m. Chim. Se dit des composés du titane qui contiennent ce corps en proportion minimum.
TITA NI A. Myth. sept. Heine des fées ou des fairies, épouse d'Obéron.
— Astron. i liites de la planète Dran is.
TITANICO- AMMOXÎQl'E.alject. Chim.
Se dit d'un sel tilanique combiné avec un sel ammonique.
Tll ANICO- CALCIQL'E. adj. Chim. Se dit d'un sel tilanique combiné avec un sel calcique.
TITANICO-Cl'IVItIQl'E. adject. Chim.
Se dil d'un sel tilanique combiné avec un sel cuivrique.
TITAMCO-FERRIQUE. adj. Chim. Se dit d'un sel tilanique combiné avec un sel ferrique.
TITANICO -HYDRIQUE, adj. Chim. Se dil d'un sel tilanique combiné avec un hydracide.
TITANICO-MAGXÉSIQUE adj. Chim.
Se dit d'un sel tilanique combiné avec un sel magnèsique.
TITANICO-l'LOMBIQl'E. adject. Chim.
Se dit d'un sel tilanique combiné avec un sel plombique.
TITANICO -POTASSIQUE, adj. Chim.
l'un sel tilanique combiné avec un sel potassique.
TITANICO-SODIQUE. adj. Chim. Se dit d'un sel lilanique combiné avec un sel sodique.
TITANIDE. s. f. Myth. Nom donné aux Diluée, sœurs des Titans, elles étaient au nombre de six : Télhys, Rhea, Tlicmis, Théa, Mnémosyne cl Phœbé. || Enfant, descendante des Titans. Il se dit de Pyrrha, de Circè, de Diane el de Latone.
TITAN'IDES. s. m. pi. (et. fr., titane ; gr. irme). Chim. Famille de corps qui renferme le titane et ses combinaisons.
TIT A NIE. s. f. Bot. Genre de la famille des orchidées, tribu des pleurolallees, établi pour une petite plante à fleurs rouges de l'île N'orfolb.
— Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des pyralides.
TITANIFÈRE. adj. 2 g. (et. lat.. titanum, . ferre, porter). Miner, Qui contient du tilane. Sable titanifere.
* TITA NIQUE, adj. 2 g. Qui appartientaux . démesuré. Entreprise lilanique. Orgueil tilanique. Nous doublâmes la jetée, ouvrage titunique fait à main d'homme. A. Dumas.: La double muraille de rochers re- ' . figurant a chaque instant des fcrleresses de cyclopes, de grands donjons en ruine, 'iipes de tours tilantques.{\'.lluzQ.)Crdvèlait comme convulsée dans le*spasmc titanique et d'un espoir sans borfj. l'Iaub.) TITANIQUE. adj. 2 g. (rad. titane). Chim. Se dit des compose lins lesquels
ce métalloïde se trouve au maximum.
— O.ryrie litanique, acide titanique. Le premier et le second degré d'oxydation du tilane. \\Scls titaniqnes. Les combinaisons de l'oxyde titanique avec les acides, et du tilanate avec les corps halogènes.
TITANISME.s.m.(de Titan.n. myth.). Tendance à l'insoumission, à la révolte. Peu
TITANITE. s. f. Miner. Nom donné à une variété de sphène, ou tilane silico-cal. a iin oxydede tilane d'un brun rouge. Les litaiiites se rencontrent dans les gneiss et les
TITANIUM.s. m. pr. ti-ta-ni-omm). Chim.
Syn. de TITANE.
TITA mm ^ \ \E. s. m. Chim. Corps résultant de la combinaison de solutions de chlorotilane, de cyanopalladium et de cyanure de mercure.
TITANOKÉR \TOI*HVTE.s.m et.gr.,-:îïv',1, rhaux ; «£fa;, xtpat'.î, corne; sûtov, plani lyp. Syn. de gorgone.
TIT A NO M AC III E. s. f. (pr. ti-ta-no-ma-ki ; clym. gr.. Tin.-.;, Titan ; n«/V,, combat). Myth. an'e. Combat des dieux contre les Tilans.
TITANOXYDE. s. m. Chim. Oxyde de titane.
TITI
TITARESE. Géogr. Bivière de l'ancienne Thessalie. affluent du Pénée.
TITE. Disciple de saint Paul, qui le mena avec lui à Jérusalem. Il fut envoyé depuis â Corinthe, et mourut èvêque de Crèle. Sa fête se célèbre le X janvier.
— riTE live Titus Livius. Historien latin, né à Padoue, 59 av. J.-C, citoyen romain, fui bien accueilli par Augusle,qui l'admit dans son intimile; sous Tibère, il retourna mourir â Padoue. Tite Live avait composé des Dialogues sur la philosophie et un ouvrage sur l'éducation delà jeunesse. L'œuvre qui a fait sa gloire, c'est son Histoire romaine, qu'il publia, â mesure qu'il l'écrivait, de oOa'.l av. J.-C- L'admiration fut générale. Il aimait Borne avant tout et la grandeur romaine; c'est là l'un des grands intérêtsde son œuvre; mais il est amené trop souvent à justifier les Bomains ou à pallier leurs fautes.Ses .4 anales commençaient a l'arrivée d'Ênèe en Italie et s'arrêtaient à la mort de Drusus; elles étaient divisées en 140 livres, dont on a à peine conservé lequart : les livres 1 à 10, jusqu'à 294 av. J.-C. les livres 21-30, de 219 à 201 ; les livres 31 i â. de SOI a 167, enfin des fragments peu considérables, surtout du livre 91e. Nous avons les sommaires
les 140 livres; il n'est pas probable qu'ils soient de lui, mais ils sonl précieux.
TITÉE. Myth . Sœur et femme d'Uranus et mèredes Tilans. La même que Ghé, Yesta, Cybèle, et, selon quelques-uns, Bbèa.
TITÈNE.s.f.(ét. gr., TKcdv», j'allonge). Entom. Genre de coléoptères hèlèromères de la tribu des hélopiens, établi pour trois espèces de l'Australie el de la .Nouvelle-Zélande.
TITHENIDIES. s. f. pi. (et. gr., t.8nvli.«, même signif.; radie, tiSvr,, nourrice). Anliq. gr. Fêle lacédémonienne pendant laquelle les nourrices présentaient les enfants mâles au temple de Diane Corylhallienne.
TITHON". s. m. (de Tithon,n. myth.). Entom. Espèce de lépidoptère du genre satyre.
TITHON. Myth. gr. Fils de Laomédonetde Strvmo. L'Aurore lenlevael le rendit père de Memnon el d Émathion. Elle obtint pour son époux l'immortalité; mais. comme elle ablié de demander une jeunesse éternelle, il devint tellement caducque, la vie lui étant insupportable, la déesse le changea en cigale.
— Poét. L'épouse, l'amante de Tilhon L'Aurore.
A peine de TiîhOH la jeune et belle amante Mêle a l'azur des cîeux sa pourpre éliocelante.
(Sai.nt-Victor.I
TITHON'ICITÉ.s.f. fde TiMon. n.mythol.).
Phys. Propriété chiraiquedes rayons ,1e tre.
TITHONIE. s. f Bot. Genre de la famille des composées sénécionidèes, établi pourplusieurs espèces de plantes herbacées, annuelles ou vivaces, qui croissent au Mexique.
TITHORÉE. Myth.gr. Nymphe qui donna son nom à une ville de Phocide, et à l'une des deux cimes du Parnasse.
♦T1THYMALE. s. m. (du gr. Titù|iaUç,euphorbe). Bot. Ancien nom du genre euphorbe. " 1 emploie encore pour désigner quelques euphorbes indigènes, telles que l'èpui suie, etc.
TITIIYJl ALOÏDE. adj 2 g. êl.gr., nlùpaioî, euphorbe; i'À-,;. ressemblance). Bot. Qui ressemble au tithymale ou euphorbe.
— HTHTM4LOÏDE. s. m. Syn. de pédilanthf
— T1THTMALOIDES. S. ni. pi. Svn. d'El'PHOR- 1I1ACÉES.
TITI. s. m. Nom populaire donné àPâris aux
jeunes ouvriers des faubourgs. C'est un lili, un vrai titi. Une bande de titis. Tout le monde suit maintenant, ou peut s'en faut, le pauvre comme le riche, le titi comme le gentilhomme. Cl M mselet.) Dans la salle on disait : «t C'est une duchesse! » elles titis émerveilles applaudissaient à tèle fendre.. (A. Daudet.)
— Sorte de déguisement du carnaval. L'n costume de titi. Se travestir en titi.
— Celuiquiportecc costume. Donner le bras à un titi. Danser avec un titi.
— Mamm. Abrévialiondu nom desouistilis, vulgairement employée dans certains pays pour désigner cessinges.|| Nom vulgaire d'une aulre espèce de singes, le douroucouli, du genre noelhore.
— Ornith. Nom vulgaire de l'alouette des buissons el de la fauvette d'hiver.
TITI (Santi di). Architecte et peintre ita- •■ à Borgo-San-Sepolcro (Toscane), 1538eut un style pur et gracieux.
TITIA. Droit rom. Nom de plusicui
.es. || L'une, portée par le tribun C. Ti-
. m 269 av. J.-C, doubla le nombre des
questeurs, et ordonna que l'on tirerait au sort
les provinces où ces magi; rata ra ut en-
i crétèe par le tribun P. Ti-
1 , etablil le triumvirat de
I.épide, Antoine et Octave
TITIANESQUE. adj. 2 g. (pr. li-ei-a-ncs-
ii appartient au Titien, qui rappelle sa
I iitianesque.
TITI AS. Temps lier. L'n des héros de l'île
te : on le disait fils de Jupiter. Après sa
mort, on l'invoqua comme le Dieu du bonheur.
TITICACA ou CHUCUlTO(Lac). Géogr.
Grand lac de l'Amérique du Su>l. sur le plateau
de la Bolivie, dans les Andes, a 3,808 mètres
TITR
d'altitude. Ila2i0kil. sur lHOenviron.il est dominé par les pics gigantesques de Sorata 6,4 I I - et d'Illimani i6,Ii0 mèlies-;. La partie S., ou lac Aullagas, est unie à la partie N. par le Rio Desaguadero.
TITIE\ (Attilius Titianns). Patricien, prit la pourpre impériale sousie rêgned'Anlonin, et fui mis a mort par ordre du sénat l'an 156 de J.-C.
— titien (Tiziano TECELUO,dit le). Le plus illustre pe:ntre de l'école vénitienne, né à Cadore, 1477 1576, étudia à Venise sous Zuccati. Giovanni Bellini,et se perfectionna surtout par l'exemple du. Giorgîone, son condisciple. Nommé premier peintre de la république par le sénat de Venise, il fut appelé â Ferrare par Alphonse 1er, à Bologne par Charles Quint, travailla pourle duc de Mantoue, et enfin, cédant aux instances de Paul III, vint à Borne en lôiôSa longue vie ne fut qu'un long triomphe. Tous les souverains, ses contemporain^, l'honorèrent à l'envi. La peste l'enleva à l'âge de quatre-vingt-dix-neuf ans. C'est lo premier des coloristes; son dessin, quoique manquant parfois de correction, est savant et fin. Ses purtraits ont le caractère le plus élevé; il fut le plus habile des peintres d'histoire dans l'art du paysage, et ses architectures sont dignes du Véronèsc.
TITIEXS. s. m. pi. (pron. ti-ci-e'vi). Antiq. i Nom donné aux prêtres d'un collège institué par Titus Talius ou par Romulus, pour conserver à Rome les cérémonies des Sabins. Les titiens. || Se disait quelquefois pour Tatiens.
— Adjectiv. Les sodales titiens.
TITILLANT, part. prés, du v. Titiller.
TITILLANT. A NTE. adj. Didact. Qui titille. Saveur titillante.
+ TITI LL ATI ON. s. f. pv. tî-til-la-cion ; <\li ht.tiitltatto, mêniesignificat.J.Didact. Légère agitation qui se remarque en certains corps. La titillation de la fièvre. Mouvement de titillation. Quand on apaise une soif â h.iut degré, ou qu'à une soif modérée on oppose une boisson délicieuse, tout l'appareil papillaire est en titillation, depuis la pointe de la langue jusque dans les profondeurs de l'estomac. (Brill.- . l'avais parfois des fringales,des tiraillements d'estomac, des titillations nerveuses. V. CUerbuliez.)
— Chatouillement. Titillation agréable. Titillation continuelle, incommode.
TITILLÉ, ÉE part.pass.du v.Titilier.S'emploie ad ( er légèrement titillé.
♦ TlTlLLLit v. a.lr« con).(pi'M-tU-lé ; du lit. /*M/ar£,nième signif.). Didact. Causer une légère agitation, chatouiller. Substance qui titille les nerfs. Liqueur qui titille agréablement le palais.
— titiller, v. n. Éprouver un mouvement de titillation. Ses lèvres, ses narines et ses paupières titillèrent comme lorsque l'on respire par précaution un flacon de vinaigre concenti- L.Gozlan.)
TITI RE. s. m. Entom. Nom vulgaire d'une espèce de lépidoptère du genre satyre, la bathsèbe.
T1TIRI. s. m. (onomatopée). Ornith. Espèce de pie-grièche de St-Domingue, qu'on appelle également pipiré. à cause du cri qu'elle fait entendre. || Nom vulgaire du bruant proyer.
— Ichtyol. V. TITRI.
TITIT. s. m. Ornith. V. titi.
TITIL'S. Anliq. rom. Nomqui s'emploie communément, dans les Institutet, pour désigner un individu quelconque, comme nous disons Pierre et Paul.
TITLIS. Géogr. Pic des Alpes Bernoiscs,en Suisse, entre les cantons de Berne et d'L'ii; 3.-239 m.
TITLONYME. s. m. (et. gr., tEtXo;, titre; Dvupa, nom). Remplacement du nom de l'auteur par celui de son titre, de sa profession, de son grade. Quand on signe un ouvrage seulement par : un docteur, un gênerai, un rentier, un journaliste, etc., on signe par un lit! on y me.
TITMOUSSE.s.f.Ornilh. La mésange charbonnière.
TITON DU TILLET,;Évrard). Littérateur, né â Paris, 1677- 1762, d'une famille originaire d'Ecosse, est surtout connu par te Parnasse français, qu'il lit exécuter en petit par Louis Garnier. C'était, en bronze, la montagne du P i n isse, avec Louis XIV au sommet, sous la ligure d'Apollon, les trois Gràces,les nem Mute., représentées par les écrivains les plus illustres du temps.
TITOULIHUÉ. s. m. Bot. Nom vernaculairedu tabernémontane, en Amérique.
TITRAGE, s. m. (rad. titrer). Action d'inscrire sur une marchandise un litre indiquant sa qualité, sa valeur. || Détermination ou dosage de laquanliléde certaines matières contenues dans des corps composés ;degré de richesse des mélanges. Le titrage sacchai imetrique est une base équitable de l'impôt des sucres. |j Dans hs matières textiles, Opération servant à déterminer le plus ou moiusde grosseur et de longueur des fils. || Quantité de fil pii^e pour unilé de mesure. Le titrage v&\ \ non seulement suivant les différentes matières textiles, mais encore, pour la même matière, suivant les pays. (Maigne.)
* TITRE, s. m. (et. lat., tituhts ; dérive du
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gr. -sltloç, môme signiûc), Inscription qui fait connaître la matière d'un livre, et ordinairement, le nom de l'auteur qui l'a composé< i titre d'un livre. Donnera un ouvrage un titre pompeux, bizarre. Juger un livre sur le titre. Je demandai à notre poète le /('{;*£ de satragèdie. Le Sage.) J'ai fait élever un théâtre sur lequel, Dieu aidant, je ferai représenter car mes disciples une pièce que j'ai composée ; ■ Ne a pour titre : les Amusements de Muley Bugenioi, roi de Maroc. (Id.)Ce succès m'a inspiré la vanité de donner a mon ouvrage lo titre de Tableau de la nature. (B. de St-P.)
Sans dale ni titre.
Dormant à demi,
Ici Ion ami
Finit son épttre. (De Bernis.)
— Inscription analogue placée au commencement des divisions d'un livre. Le titre d'un chapitre, d'un paragraphe, d'une section.
Nom des subdivisions employées dans les
recueils de jurisprudence, d ins les codes de lois. Le titre cinq du Digeste. Le titre des faillites, dans le code de commerce. Nous avons dans les Décrétâtes le titre fameux De fn: id» et mate/itiatis, qui est fort curieux. (Voltaire.
— Nom sous lequel est connu un tableau, une cem re d'art. Rappelez-moi donc le titre de ce tableau, de cette statue.
— Par anal.
Traiter comme Senaut toutes les passions, El, les distribuant par classes et par titres, Dogmatiser en rers ei rimev pai chapitres.
(BOILEAI!.)
Fig. Toute secte, comme on sait, est un titre d'erreur; il n'y a point de secte de géomètres, d'algébrisles, d'arithméticiens, parce que toutes les propositions de géométrie, d'algèbre, d'arithmétique sont vraies. (Voltaire.) —Qualité honorable, nom de dignité, de prééminence. Avoir le titre de duc, de marquis, de comte, de baron, etc. Terre qui portait le Litre de duché. Prendre le titre de prince. Recevoir le litre de grand. Être orgueilleux de ses Litres. Ses rois, à vous ouïr, m'ont paré d'un vain titre. (Itac.) Les princes se font honneur des titres ambitieux qu'ils prennent de leurs Étals ; saint Louis ne voulut pas d'autre titre que celui de Louis de Poïssy, lieu de son baptême. (Flècli.J Le nom de ce panégyriste semble géis le poi 1s des titres dont il est acca- I La Bruy.) En vain nos Iz/ris et nos dignités se conserveront sur le marbre et sur le ,ils périront avec les hommesqui les ont écrits. (Mass.) Le comte d'Qlivarès, que j'appellerai désormais le comte-duc, parce qu'il plut au roi dans ce temps la de l'honorer de ce avait un faible que je ne découvris pas infructueusement. (Le Sage.JAlexiowitz avait le titre de grand. (Volt.)
— Qualification que l'on donne par honneur. On donne aux papes te titre de Votre Sainteté, aux rois le titre de Majesté, de Votre Majesté; aux cardinaux, le titre d'Éminence, de Votre Éminence; aux èvêques, le litre de Monseigneur; aux princes le litre d'Altessé, de Votre Altesse,etc. ||Le titre de Majesté n'a commencé à être en usage en France que sous Louis XI. Henri VIII d'Angleterre est le premier roi de ce pays qui ail pris le litre de Majesté : ce fut François 1er qui le lui donna, dans la célèbre entrevue du Camp du drap d'or, en 1520. Auparavant, il avait pris celui d'Altesse, et ses prédécesseurs se faisaient appeler Votre Grâce.
— Se dit aussi en parlant de certaines églises de Rome ou des environs, dont les cardinaux prennent le nom. Cardinal du titre de Saint-Pierre aux Liens. Cardinal du titre de Saint Jean de Lati an, du titre de Sainte-Sabine.
— Qualification qu'on donne aux personnes pour exprimer certaines relations. Le titre de père, d'époux, de frère. Le litre de mère, de sœur. Le litre de parent. Le titre d'ami, de bienfaiteur.il respectait les liens de la religion et de la nature, les doux titres de père et de mère. (Mass.1) La religion ne voit dans les hommes que le titre de fidèle qui les égale tous. (Id.) Les rois joignent au titre de maîtres du monde celui d'esclaves de. la loi. (D'Aguess.)
— Dans un sens plus étendu, Qualification bonne ou mauvaise.
Quelque* titres honteux que partout on lui donne. Su» misérable honneur ne voit pour lui personne.
(Molière.)
— Propriété d'une charge, d'un office. Avoir une charge en litre. Mettre opposition au titre d'un office. |j Depuis la suppression des charges, Titre s'emploie dans le même sens en parlant des professions qu'on n'exerce qu'en vertu d'un diplôme, d'un brevet. Recevoir son titre d'avocat, de médecin, de notaire. Il n'a pas encore son titre. Il attend son titre.
— Fig. La magistrature n'est que trop souvenl un titre d'oisiveté que l'on n'achète crue par honneur, et que l'on n'exerce que parbien-
ince. (Fléch.)
— Professeur en litre. Professeur nommé à une chaire, par opposition au Professeur suppléant, au suppléant. || Commis eu titre. Commis en pied, en exercice, par opposition à Surnuméraire.
— Par anal. Je fus aussitôt reconnu dans la société pour l'amant en titre, c'est-à-dire pour le maître de la maison. (Duclos.)
— Fig. et fam. Un fripon, un escroc en titre d offit e, ou simplement, en titre. Un maître fripon, un habile escroc.
— Titre nu. Charge sans clientèle. Ce notaire
a payé son étude très bon marché, mais c'est un litre nu.
— Acte, pièce authentique qui soi t a établir un droit, une qualité. Titres de noblesse. Hlro do propriété. Les litres d'une maison, d'une abbaye. Produire des litres. Soustraire des titres, Supposer des litres. Apprenez qu'un gentilhomme qui vit mal est un monstre dans la nature, et que la \ ertu es I le premier titre de aobli ■ ■■ Mol ,i Alors elle m déployer devant la princesse tous les titres de la maison Li ■■ Aidées. [Volt.)
— Fig. Il présente a la nature humaine ses titres, qu'elle a perdus dans la plus grande partie de la lerre (Volt.] Quelques écrivains altéraient vol on lai remenl les faits, pour forger de nouveaux titres à l'oppression, E. Qui net.)
— Par extens. Se trouve quelquefois pour Document. Il faut peser cette multitude de différents titres. (Fonte ne lie.)
— Droit qu'on a de posséder, de faire, de domander quelque chose. Possession vaut titre. Possé 1er à titre d'achat. A quel titre demandet-ii de l'avancement, sollicite-t-il un emploi?
— Faux titre. Titre qui n'est pas justifié.
El l'orgueil, d'un fau\ fftrfl appuyant sa faiblesse, Maîtrisa les humains sous le nom de noblesse.
(BûlLEAU.)
— Ajuste titre, à bon titre. Justement, avec raison. Se plaindre, réclamer a juste titre. Croyez-moi, mes enfants, je vous parle à bon titre. (La Font.) Nous nous rendîmes en bon équipage à Madrid, ville appelée a juste litre la ressource des malheureux. (Le Sage.)
— A faux titre. Se dit dans un sens opposé. Quoique je ne lisse pas profession de mépriser la -luire en cynique, je faisais néanmoins fort peu d'état de cellequeje n'espérais point pouvoir acquérir qu'à faux titres. [Descaries.)
— A tant de titres. Pour tant de motifs S'il osait profaner ce qu'il doit honorer à tant de titres. (J.-J. Rousseau.)
— Par extens. Qualité, service, capacité qui donne droit à une chose. Avoir des titres à une place. Avoir des titres à l'amitié, à l'estime, à la reconnaissance de quelqu'un. Faire valoir ses titres. L'ancienneté est ici un titre. Il n'a pas cru que la grandeur fût un titre suffisant contre les règles communes de l'Évangile. (Flech.) Saint Louis était convaincu que l'affliction est un titre qui donne droit d'aborder un bon prince. (Mass.) Les changements achetés par la destruction ne sont pas un titre a la reconnaissance des hommes. (Villem.)
— Ane. coût. Provisions d'un office ou d'un bénéfice. Il s'employait alors au pluriel et avec le mot capacités. Pake voir ses titres et capacités. |[ Titre clérical. Contrat par lequel on assurait une renie a celui qui voulait entrer dans les ordres saci es.
— Antiq. rom. Écriteau que l'on pendait au cou des esclaves mis en vente, et qui indiquait leurs qualités bonnes ou mauvaises. HÉtiquet te placée sur une amphore pour indiquer le cru et l'âge du vin. || Étiquette qui était inscrite en tête d'un rouleau ou volume manuscrit, puis a la fin de ce même rouleau, et répétée une troisième fois sur un morceau de parchemin attaché au bas du rouleau.
— Chass.Lieiij relais où l'on posle les chiens, pour courir la bete a propos, quand elle passe. || Mettre les chiens à bon titre. Les bien poster pour courre.
— Comra. Titre de soie. Longueur d'un fil de s lie nécess tire pour parfaire un poids fixé. On dit de même : Titre de coton, titre de laine.
— Financ. Titre de rente. Pièce authentique qui affirme le droit a une rente. Posséder un Litre de rente de 5 0/0, de 3 0/0. || Titre nominatif. Titre qui porte le nom du propriétaire. || Titre au porteur. Celui qui no porte aucun nom.
— Impuni. Fan r titre. Premier Litre abrégé, imprimé sur le feuillet qui précède le titre. || Titres courants. Lignes en grandes ou en peliles capitales, qui se placent au haut des pages, pour indiquer les matières qui y sont traiter-, y Tilre-ptanche. V. ce mot à son ordre alphabétique.
— Junspr./V/rc authentique. Titre qui émane d'un officier public || Titre coloré. Celui qui parait légitime et qui a l'apparence de la bonne foi, quoiqu'il ne soit pas suffisant pour transférer seul la propriété, sans le secours de la possession et de la prescription. || Titré exécutoire. Celui qui emporteexècution parée contre l'oblige.J Titre gratuit. Celui par lequel on acquiert une chose sans qu'il en coûte rien. || Titre lucratif. Celui en vertu duquel on emporte quelque chose, comme une donation, un legs, etc. |, Titre nouvel. Acte par lequel un nouveau possesseur, un héritier, s'oblige de payer la inênie rente ou redevance que devait celui qu'il représente. |j Passer titre nouvel. Se dit aussi du nouvel engagement que l'on est en droit d'exiger du débiteur originaire, lorsque le temps de la prescription approche. || Titre onéreux. Celui par lequel on acquiert une chose, non pas gratuitement, mais à prix d'argent, ou moyennant d'autres charges ou conditions. |{ Titre primordial. Celui qui constate nneohligation et qui en fait preuve. || Titre translatif de proprièté.Ceiui en vertu duquel la propriété d'une chose esl transférée sans réserve; tel est un contrat de donation, de vente, etc. || Titre itou translatif de propriété. Celui qui ne transfère pas la propriété de la chose r tel est l'acte qui donne un usufruit, etc. || Titre vi-
i . . Celui qui est défectueux par la :
c ne un u le non signé, ou dans le fond,
comme une donation acceptée.
— Met roi. Degré de fin de l'or e! de i : monnayé. Monnaie qui n'est pas au Litre
L'or de l'A Ile ma fne et de tout le Nord est on coreàun plusbasfiJrtf [Volt.) Il On ledit lu
en pariant de la vaisselle, ei même ai u
,, - d'oi -H d'argi ni non fabriqué. Vaisselle au titre de tel pays. Or, argent qui est à un litre élevé, qui est au plus bas titre.
— Fig. A Ratisbonne, jadis fabi ique d< verains, on monnayai) de ■ empereui ■■ ■ mveni a b is titre. Chateaubriand.)
— Min. Benne ou tonne servant à enlevé i le minerai ou les eaux de la mine.
— Phi loi. Petit tratl que l'on met au-dessus d'une ou de plusieurs lettres, pour marquer abréviation. \ re, pour Votre.
— leelm. Marque que chaque ouvrier met au chef de chaque pièce de sa fabrique. || Partie faite en maçonnerie dans certaines écluses.
— .4 titre de. loi*, préposit. En qualité ,i, \ titre de paient, d'ami. A titre d'héritier. S'introduire dans une maison a titre de compatriote.
Prétendez- vous longtemp me cachet l'empereur 1
Ne lt vet-rai-je plus qu'a titre d'importune t (IUc.)
— A titre de grâce, de don, de dette, de prêt. Comme gràce,commedon,elc.Il demande cette
permission a litre de grâce, et nullement à li tre de délie.
— A titre d'office, loc. adv. En vertu de sa qualité, de sa charge. Présider à titre I Procéder, instrumentera titre d'office.
TITRÉ, ÉE. part. pass. du v.Titrer.S'empl. a Ijectiv. Qui porte un titre de noblesse ou de dignité, comme celui deduc, de duchesse, de pair, de grand d'Espagne, etc. Un homme litre. Une femme titrée. A sa démarche noble et à ses manières aisées, je m'imaginai que ce devait être quelque daine titrée. Le Sage.) Les femmes, même les plus titrées, s'occupaient dans l'intérieur de leurs maisons de la préparation des aliments. (Brill.-S r
— Terre titrée. Terre qui a le titre de duché, de marquisat, de comte, etc.
— Fig. Il impose le respect, non l'enthousiasme, et change le style roturier en style litre. II. l'aine. J
— Chim. Liqueur titrée. Celle dont tous les éléments correspondent à des quantités ou à des chiffres déterminés.
TITItEC. s. m. (onomatopée). Ornith. Nom vulgaire du motteux. On dit aussi vitrée.
TITRE-PLAXCUE.s. m. Libr. Nom qu'on donne au titre d'un livre, lorsqu'il est gravé en tai lie douce ou lithographieavec des ornements historiés et relatifs au sujet de l'ouvrage. |, PI. des titres-planches.
* TITRER, v. a. lre conj. Donner un titre d'honneur à une personne, à une terre. |j Donnera une personne les prérogatives attachées a certains titres.
— Chim. Titrer une liqueur. La composer d'après des bases déterminées de substances, de telle sorte que chacune d'elles y entre pour un titre, un degré, un volume, ou un poids voulu.
— Tecbn. Titrer des fils. En déterminer la grosseur, la longueur ou le numéro.
— îiiRER. v. n. Prendre un litre. Il est issu de marchands, et il veut titrer de baron.
— Chim. Etre au titre de. Ce mélange titre tant.
— se titrer, v. pron. Se donner un titre de noblesse.
TITRI. s. m. Ichtyol. Espèce de petit poisson de la mer des Antilles qui constitue une nourriture agréable. On prend les titris facilement, et en grande quantité.
* TITRIER. s. m. (rad. titre). Comm.relig. Religieux chargé de veiller a la conservation des titres d'un monastère. Se dit plus particulièrement en parlant du cellener et du procureur, parce qu'ils sont chargés de veiller aux intérêts temporels de la communauté.
— Se dit quelquefois en mauvaise part d'un falsificateur detilres, d'un fabricateurdefaux titres. C'est un Li trier. Ce n'est pas un généalogiste, ce n'est qu'un titrier. Peu usité maintenant.
— Adjecii'. . I s n lines ne manquent point de titres ni de chartes ils ont leurs pères titriersqu\ leurfabriquent toutes les pièces dont ils ont besoin. (Trévoux.)
— Dont titrier. Se dit pour Père titrier, parce que dom est une particule qu'on met par respect levant le nom des religieux appartenant a certains ordres. Le traite de la diplomatique esl un beau rudiment pour les doms titriers.
rrévoux.)
TITTEL. Gèogr. Ville de l'empire austrohongrois, sur la Theiss, dans les anciens confins militaires ; chef-lieu du district des TschaïUistesoudu bataillon de Tittel, formant l'équipage des galères ou tschaïques de la llottille.
TITTERY. Gèogr. Ancienne région de l'Algérie, était soumise à un bey avant l'occupation française. Elle fait partie de la province d'Algei.
TITTMAW (Frédéric-Guillaume). Historien allemand, né à Wittemberg, 17S4-lbOi. Parmi ses ouvrages, d'une grande portée phi-
losophique, on cite : Constitution de la i dération allemande; Constitutions politiq ■ la Grèce', De t' Éducation de notre I
et de l'art de l'éducation; /< Henri K) itc.
tiïimavmi i de Titlmann, n. pr.). i. G ure de la famille des bruni ici bli pour une espèce de sou irbri ■■ aux du Cap. |i Syn. de vandellie.
TITTY. s. m. Itelat. Cén lébrèe dans l'Inde au jour anniversaire de la mort d'un pai ■ 0 aussi tulttj.
TITUBANT, part, prés du \ 1 il ibi i
*T1TUBANT, AVIE. adj. Chancelant. Un titubant, à la marche titubante. J'étais e moi, gris, titubant, à ne pouvoir me tenir sur mes jambes. v. C herbu i
— Fig. De Platon naquin ni dix sectes, diton ; aussi, a mon gré, jamais instruction ne fui titubante el rien asseverante si la sieni l'est. Mont.)
* TITUBATION. s. f. (pr. ti-luba-cio/t ; rad. tituber). Action de chan elei P i u !*
— Fig. Manq a e. Vieux et inusité en ce sens.
— Astron. Se dit du mouvement de nulation de l'axe de la h i n
TITUBÉE. s. f. (et. lat., Utubans, ■ lant). Enlom. Genre de coléoptères letramères de la famille des phytophages, tribu des clythraires, établi pour seize • i- ■ donl le type habite l'Europe et l'Asie.
* TITUBER, v. n. 1™ conj. (du lat. tittt bure, môme signif.). Chanceler. K\ tnl même d'être achevé, notre Panthéon a fléchi sui jambes comme un enfant rachilique, et a titubé comme un invalide ivre mort. (Th. Gaut.)
* TITULAIRE, adj. 2 g. (du lat. tilulus, titre). Qui a le litre et le droit d'une di sans en avoir la possession, sans en remplir les fonctions. Les princes de cette maison ont été longtemps empereurs titulaires de Constantinople. (Acad.)
— Évèque, archevêque titulaire. Se dit pour Evèque, archevêque in partibus. Ce prélatest archevêque titulaire de Corinthe. (Trévoux.)
— Patron titulaire d'une è'jlise. Le saint dont cette église porte le nom. Cette église a pour patrons saint Paul et saint André, outre le pairon titulaire.
— Se dit aussi de celui qui est revêtu d'un titre, qu'il en remplisse ou qu'il n'en remplisse pas les fonctions. Professeur titulaire. Juré titulaire. Chanoine titulaire. Les membres titulaires d'une société savante.
— Diplom. S'est dit des caractères avec lesquels on écrit des titres d'ouvrages ou de chapitres. Écriture titulaire.
— Substantiv. Il tient ce bureau de poste, mais une telle en est la titulaire. Cette chaire d'anatomie a été supprimée depuis la mort du dernier titulaire. (Acad.)
—Se disait dans le même sens en parlant de charges, d'offices, de bénéfices. Le titulaire et le survivancier.Ce n'est pas un événement fort rare a un titulaire d'enterrer son successeur. (La Bruyère.)
TITULARIAT. s. m. (rad. titulaire, Néol. Charge, fonction qui donne un titre à celui qui la remplit.
TITULARISÉ, ÉE. part. pass. du v. Titulariser. S'empl. adjectiv.
TITULARISER, v. a. i™ conj. Rendre titulaire, pourvoir d'un titre.
TITULATURE. s. f. (du lat. t itulus rlitre).
Nomenclature des titres d'un grand personnage. On remplirait quatre grandes pages avec la titulature et les majorais île celle puissante maison d'Egmont. (Decourchamp.)
TlTULUS. s. m. (pr. ti-tu luss ; mot lat. signif. litre). Antiq. rom. Nom donné à des écriteaux que les soldats romains portaient dans les triomphes, et sur lesquels on lisait des détails relatifs à la campagne terminée ou aux dépouilles rapportées à Rome.
TITUS, s. f. (pr. ti-tuss). Mode de coiffure à cheveux courts el plats, a peu près semblable à celle qu'on remarque sur les effigies de l'empereur Titus, et qui fut mise ala mole par l'acteur Talma. Coiffure à la Titus. Porter une litus.
TITUS (Flavius Sabinus Vespasi anus}. Empereur romain, né à Rome, 41*81, fils aîné de Vespasien, doué de brillantes qualités, se distingua surtout en Judée, prit Tarichèe, Gain ala, Jotapate,et s'empara de Jérusalem, qui fut ruinée, TU. Il revint triomphera Rome, ramenant parmi ses captives Bérénice, reine d'Orient, qu'il sacrifia a la politique, pour épouser Marcia Furnilla.il futvéritablementassocié a l'empire; on peut lui reprocher sa sévérité à l'égard des stoïciens et îles novateurs. Empereur, à la mort île Vespasien, 79, il se rendit cher au peuple par sa bienveillance et sa douceur. Il secourut généreusement les victimes de l'éruption du Vésuve, d'une peste qui ravagea l'Italie, d'un terrible incendie qui brûla une partie de Rome. Il célébra la dédicace du fameux Col isée ;il éleva l'arc de Titus, a la base du Palatin Il mourut.probablement empoisonné par son frère Domitien.
— titus ou tite (Saint). Converti par saint Paul, gouverna sagement les églises de Crète. Saint Paul lui a adresse une épltre. Les Latins
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célèbrent sa fête le i janvier, et les Grecs le îô août.
TlTVE.s. m. {de Titye, n. mytliol.'. Arachn. Genre di !os, établi pour deux espè-
ces de l'Afrique australe et de Bahia.
TITYE. Myth. L'un des géants, fut percé de flèches par Apollon et Diane; dans le Tarlare, ses entrailles étaient dévorées par un vautour.
TITVn i jîTOjoî, cbalnmi
Myth. champêtre du genre des
qui faisait partie de la suite d chus. Les tityres, les marsyas et les -
— Iconol. On représente les tityres couverts depeai : iiisanloujouantdelafli'iii:
ou du chalumeau.
— Philol.N tes bucoliques don-
nent à leurs bcrf."
TlTVltE.s.m. Ornith.Nom scientifique des bécar J
TITYltlXÉ. KE. adj. Ornith. Qui se rapporte au tilyre. Il tityrinées. s. f. pi. Tribu de la famille des muscicapidées, ayant pour type le genre tilyre.
TITYl s. s. m. îpr. ti-li-uss). Arachn. V.ti
TÏE.
TIVEL '-I 11. La venus lucine.
i n i n i "N gr. Ville d'Angleterre, à
i. vêler, sur 1 Exe ( Devonsbire); 13,000 hab. Fabrique de dentelles.
i i\ m i Géogr. Ville d'Italie,
<> kil.N.-E.deltome II 7,000 hab.
— Nom d'un jardin public qui fut ouvert à
Paris vers 1"'J5, et qui devint bientôt célèbre
uail.
TIZI-OUZOU. Gé gr. Cb.-I. d'arr. du dép.
d'A Iger (Algérie) ; pop. totale 4,800 hab., agglo-
TLA. s. m. Mus. milit. Coup d tambour des deux baguettes presque simultanément, avec mollesse de la première, et en frappant un coup sec de l'autre.
TLAC LXIPEVALITZITL.s. m. Chronol.
Nom de la première des dix-huit parties de l'année chez les Mexicains.
TLACOOZLO i l. m. Mamm. Nom sous lequel on désigne l'ocelot au Mexique.
TLA \<)ME. s. m. Entom. Genre decoléoptelramères de la famille des cycliques, tribu des alticides, établi pour plusieurs eslont le type habile la Daourie.
TLAQUATZIN s. m (pr. tla-koua-tuin Nom donne parfoisau coemluu el ausarigue.
TLAsi iLA.Ui r.Villedti H< xique,ch.-l. le nom ; 12,000 ha!b. Autrefois ville très peuplée, capil île -l'une republique, qui s'allia avi I Cortez contre U /'. uscala a 3,902 kilom. carres el 138,500 hab.
tlasii. f.fét.gr., , courage). En-
tom. Genre d'hémiptères de la famille ai copides, établi pour une espèce du Cap.
TLATLAUHQUI-OCELOTL.s.m.Mamm.
L'n des noms mexicains de l'ocelot.
1 1 i BU X II. il v n TLÉVA.s. m. Erpèt. Espèce de serpent du Brésil, appelé aussi boa à broderies.
TI.EMCEN.Géogr.Chcf-lieud'arr.delaprov.
elà 120 kil. S.-O. d'Oran Algérie] ;pop. totale 8i,000 hab.,agglomérée îl.OO i.Ch.-l.d'une subdivision unir i i inds marchés
agricoles de l'Algérie ; fabriques de burnous, haiks, babouches en maroquin.
TLÉPOLÈME.Temps hér.Fils d'Hercule et d'Astyocbé. Les Rhodiens le choisirenl roi ; il les conduisit au I roie, ou il fut
tué par Sarpédon. jj Fils de Damaslor, tué par Patrocle.
TI.EI'OI.E.MIES. s.f. pi. Antiq.gr. Jeux célébrés à Rhodes en l'honneurdeTlépolème.Les adolescents étaienl aydisputerle
prix.
TMARUS Géogr. anc. Montagne d'Épire, voisine de Uodone.
TMÈSE. s. f. (du ;r.-;i^i;, coupure). Littér. Figure de grammai teàplacerune
ou plusieurs exprès les deux parties
il un mot corn] le a fait une tm<
disant : t'.in mu dea fuùlt amictu, pour Dea circuinfudit sntii tu. On en trouve quelques pies dans notre langue Puis donc qu'on nous permet de prendre haleine. (Racine.)
TMÉSISTERNE. s.m. el. gr., -^oif, seo
ti-nr.T-îi.-... sternum] .Bnt im. Genre de coléop-
la famille des longicornes,
tribu des cerambycins, établi pour une vinglai-
TMÉSORHTNE. s. m.(ét. gr., T,ii|«.s, sec- .. nez . Enl penta néres de la famille des lamellicornes, tribu des searabéidi s mèlitophiles, établi poui
trois espè
i mi iiHiiKii-. m. et. gr-.-ti.^ss, coupé , genre d'i l 1 in ptei i famille des thripsides,élabli pour plusieurs
TMOLE. s. ,„ de Tmolus, n. pr.). Entom. s ,: livision du genre papillon.
i MOI i - i M :.( igm le la Lydie,
en Asie Mineure, dominait une ville du même
nom.
TOC
TMOLUS. Temps bér. Fils de Protée, qui, avec son frère Télégonus, exerçait le brigandage. Protée, ayant pris la forme d'un monstre épouvantable, les effraya el les détourna de cette vie infâme. Ce Tmolus est aussi appelé Poiygonns. || Roi de Lydie, fils de Sipyle et de CMhonie, et époux want outragé
Arrhiphè, nymphe l D Lie déesse en-
voya un taureau fui i< i II fut inhumé
sur une montagne de Lydie qui prit son nom. '[ Le mont Tmolus divinisé.
TNEK. s. m. Ane. comra. Mousseline bi des Indes.
T<» s. m. Métro!. H esure de capacité usitée au Japun et valant 171 litres.
TOACTLI.s. m. Ornith. Nom vulgaire d'un héron des lacs du Mexique.
TOANABO. s. m. Bot. Syn.de ternstroe-
MIE
TOAS. s. m Entom. Espèce de
chique d'Amérique.
* TOAST, s ta. pr. tosst). Mot emprunté de l'anglais, et qui signifie Action déboire àla santé de quelqu'un, à l'accomplissement d'un
. . souvenir d'un événement. Porter un l iast Ilyeulvîngltoasteportés.Les/oaff&sont parfois bruyants. (Acad.) Ce fut alors le moment des toasts ; et nous bûmes amplement au pouvoir des rois, à la liberté des peuples et a la beauté des James. (Bri U. -Savarin.) On associait mon nom à un toast àla littérature de i >pe occidentale. (Mérimée.) || On écrit tostetel cette francisation est infiniment pr< rérable, mais elle est moins usitée.
* TOASTER, v. a. lre conj.(pr. to-sté). S'écrit quelquefois pour Toster. Exalté par le changement de vins, il triomphait de leur impuissance et toastait à leur santé de nombreuses rasades. (Brill.-Sav.)
— Neutral. Bligny alla rejoindre ses amiset toaster avec eux au succès de la journée. (G. Ohnet.)
TOBA. s. ni. Linguist. Idiome américain.
TOBAQUE. s. in. Ornith. Nom donné à la linotte d'Angola.
TO BARRA Géogr. Ville d'Espagne, dans la province et à 50 kil. S.-E. d'Albacète.Toiles, serges ; commerce d'huile ; 9,500 hab.
TOllEL. s. m. Bot. Espèce de palmier des Indes.
TOBI ou SCOMBE. Géogr. Petit fleuve de Turquie, vient des Alpes Helléniques près de Monaslir, et se jette dans l'Adriatique. Cours de 165 kil.
TOBIE, Juif tir- la tribu de Nepthali, qui avait toujours conservé le culte du vrai Dieu, pendant la captivité des Juifs. Salraanassar, roi des Assyriens, touché de sa pieté, lui accorda la permission d'aller où il voudrait, et lui rendit la liberté. Devenu aveugle, Tobie recouvra la vue en appliquant sur ses yeux le fiel d'un poisson, que son fils avait il-s>t\v p"iir r>-t usage, dans un voyage qu'il avait fait en Mé* -lie, avec l'ange Raphaël sous la figure d'un jeune homme. Tobie mourut à 98 ans. Après la mort de ses parents, Tobie fils retourna à Ecbalane, ou il vécut jusqu'à un âge très avancé.
— Titre d'un livre de l'Ancien Testament, qui contient l'histoire des deux Tobie. Les juifs et les protestants le regardent comme apocryphe. Chez les catholiques, l'authenticité de ce livre a été longtemps controversée parmi les Pères de l'Église et les docteurs; enfin le concile de Trente l'a admis au rang des livres canoniques.
TOB1ME. s. f. Bot. Syn. de clavalier ou
XANTBOXYLE.
TOBOL. Géogr. Rivière de la Sibérie, coule vers le N -E., el -'jette dans l'Irtych à To-
bolsk. Cours de 900 kil. ; il reçoit la Tarda, la Toura, l'Abouga.
TOBOLSK. Géogr. Ville de laSibèrie,cheflieu du gouvernement du même nom, au confluentdu Tobol et de l'Irtych. Archevêché grec. Principale place de commerce de Sibérie ; 18,000 h. — Le gouvernement de Tobolskr\e plus occidental de la Sibérie, a 1,377,776 kil. carrés ei 1,380,00 I hab. Sol plat, arrosé par le Tobol, l'Irtych et l'Obi. Mines d'or, d'argent, de cuivre et de fer. Beaucoup d'animaux a fourrures dans les forêts.
TOUOSO 1 . l,-'.i_T. Villed't
la prov. et à 100 kil. S.-E. de Tolède (Manche) ; 3,000 hab.
*TOC. interj. Onomatopée d'un bruit, d'un choc sourd. On frappe à la porte. Toc toc! Qui va là? Lundi dernier, a cette heure-ci à peu près, j'entends à ma porte, toc, toc. (Mmo de Genlis.)
— toc. s. m. Espèce de sonnerie sourde d'une montre a répétition sans timbre. Montre à toc.
— Sorte de trictrac, que ronjoueavecquinze daines de chaque couleur. On l'appelle ainsi
que le seul but des joueurs est de toucher et de battre son adversaire, on de gagner
i tic double ou simple par un jan, ou par un plein.
— Pop. Imitation d'or. Des pendants l les, une montre en toc.
— Mar. Courir à toc. Se dit d'un navire qui fait force de voiles.
— toc. adj. -1 g. Se dit dans le langag peintres et des dessinateurs d'un tableau ou
TOCQ
d'un dessin qui manque de goût et d'art. Ce peintre fait toujours toc. Ce dessin est-il assez toc .'
TOCADE. s. f. V. TOQUADE.
TOCAGE. s. m. Métall. Action d'introduire le combustible par la toquerie.
TOCAN. s. m. Pêeh. Saumon qui a moins d'un an.
* TOC ANE. s.f. Vin n. niveau fait île la mère goutte. Bonne, excellente tocane. Tocane de Champagne.
— Se dit surtout du vin d'Aï, en Champagne, qui se boit nouveau, et ne peut se garder que six mois.
TOCAXE-SAINT-AIMIE. Géogr. Comm.
du cant. de Montagrier, air. de Ribérac (Dordogne) ; 2,100 hab.
TOCAXHOA. s. m. Bot. Noix vomique de Madagascar.
TOCANTE, s. f. Arg. Montre. Floutière ! et puis floutière! murmura-t-il ; encore un marpaut qui n'a ni michon ni tocante! le glier t'entrolle, souffleur de mèches. (Gèr. de Nerval.)
TOCANTINS. Géogr. Rivière du Brésil, prend sa source dans la Serra Pyrenœos, sous le nom de Rio Urubu, coule au N. et se jette dans la rivière de Para, bras méridional de l'Amazone, après un cours de 2,300 kil. il reçoit à gauche l'Araguaya.
TOCCATA, s. f. (de l'ital. toccare, toucher). Musiq. Pièce d'exécution écrite pour un instrument à touches, tel que le piano, l'orgue. La toccata difTère de la sonate en ce que la première n'est composée que d'un seul morceau. Une toccata de Clementi. || PI., des toccate (pr. toi-ka-té).
TOC-FEU. s. m. Réchaud, ou grille à feu employée dans les mines pour faciliter l'aèrage.
TOCK. s. m. Ornilh. Espèce du genre calao, qui habite le Sénégal.
TOC-KAYE. s. m. (ainsi appelé à cause de son cri'. Erpét. Espècede lézard vertfortcommun dans le royaume de Siam. On dit aussi tocquet.
TOCKOWOXGE. s. m. (pr. tok-ko-ouonje). Racine de Virginie, qui ressemble aux patates par la grosseur el la saveur.
TOCO. s. m. Ornith. Espèce de toucan de la Guyane.
TOC OC A. s. m. Bot. Genre de la famille des miconiées, établi pour seize espèces d'arbrisseaux du Brésil et de la Guyane. On dit aussi lococo.
TOCOCO. s. m. Bot. V. îococA.
— Ornith. Nom vulgaire du flamant, à la Guyane.
TOCOGRAPIIE. s.m.Didact. Auteurd'une tocographie.
TOCOGRAPHIE. s.f. (et. gr., id..;, enfantement ;f:d:u, j'écris). Didact. Traite, description des accouchements.
TOCOGHAPHIO.UE.adj. 2 g. Didact. Qui appartient à la tocographie.
TOCOLIN.s. m. Ornilh. Espèce de loriot du Mexique.
TOCOLOGIE. s. f. (et. gr.j-rixo;, accouchement; ii-,-'.;. traite . Didact. Traité sur les accouchements.
TOCOLOGIQUE. adj. "2g. Didacl. Qui appartient à la tocologie.
TOCONOMIE. s. f. (et. gr. -.i*ef, enfantement; vin*;, règle). Didacl. Ensemble des règles de l'art des accouchements.
TOCONOMIQUE. adj. 2 g. Didacl. Qui appartient à la toconomie.
TOCOTECH.ME. s. f. [pr. lo-ko-tek-ni ; et. gr., toxiî, accouchement; --7-v art). Didact. Manœuvre des accouchements.
TOCOTECHNIQUE. adj. -J g [pr tokotek-nike). Didact. Qui appartient a la tocotechnie.
TOCOUY. s. m. Comm. anc. Sorte de toile fabriquée dans l'Amérique espagnole.
TOCOYÈNE. s. f. Bot. Genre de la famille des rubiacèes, tribu des gaidéniées, établi pour trois espèces d'arbrisseaux et de sous-arbrisseaux de l'Amérique tropicale.
TOCQUET. s.m. Erpèt. V. TOC-KAYE.
TOCQUE VILLE (Hervé-Louis-François- J ph-Bonaventure clerf.l, comte de). Né a Claroix, prés Compiègne, 1772-1856, préfet et pair sous la Restauration, a écrit : De taCharU provinciale: Histoire philosophique durègne de Louis AT .- Coup iïinl sur le it>>iue de Louis XVI. || tocqueville (Alexis-Charles-Henri clerel ue . Fils du précédent, ne à Paris, 1805-1859. r .ni n ibunal de Versailles, 1827, fut chargé par Hontalivet d'aller, avec son ami G. de Beaumont, étudierai» États-Unis le régime des prisons. Ils revinrent avec 6 vol. in- : il. de. documents et publièrent, en 1832, Du \e pénitentiaire aux États-Unis et de son application en France. L'ouvrage de Tocqueville, De la Démocratie en Amérique, obtint le plus grand succès ; il devint membre de l'Académie des sciences morales et poli tiques,1838, l'Académie française en 1811, fut député, 1S39 jusqu'en 1818, et sut se faire apprécier. I nsl il liante, il fut membre du
comité de constitution. Il fut vice-président
TODI
de l'assemblée législative, ministre des affaires étrangères, du -2 juin au 31 ... ■■ tue im ■■. et plus tard fit partie de l'opposition au | dent de la république. Son dernier livre cien Régime et la Révolution, montre que la révolution a été à la fois préparée et provoquée par l'état social qui l'a précédée. Un a publié, en 1860, Œuvres et Correspondance inédites.
TOCRO. s. m. Ornith. Genre de gallinacés de la famille des perdrix, établi pour une espèce de la Guyane.
*TOCSlN.s.m.(duv.franç. toque-sing, fait de toquer, frapper; sing, petite cloche). Bruit d'une cloche qu'on sonneàcoups pressés et redoublés pour donner l'alarme, pour avertir du feu, etc. Sonner le tocsin pour annoncer l'arrivée de l'ennemi. Sonner le tocsin pour incendie. Sonner le tocsin sur les ennemis. Sonner le tocsin pour ameuter le peuple. On sonnait te tocsin, on le sonnait frénétiquement. (V. Ilugo.) Le décret de la levée des trois cent mille hommes avait fait sonner le tocsin dans six cents villages. (Id.)
— La cloche du tocsin ou te tocsin. La cloche qui, dansquelques villes, estdestinéeà sonner le tocsin. Le tocsin est bien placé dans cette tour.
— Fig. Ces prêcheurs qui de leurs chaires font un tocsin de sédition. [Nie. Pasq.)
— Fig. Sonner le tocsin contre quelqu'un. Exciter contre lui le public. Ces titres ne coûtent rien aux réformés, pourvu qu'on ait sonne le
■litre Rome. (Boss.)
— Chose, écrit qui donne léveil, qui trouble. Les noms des congrès retentissent à l'oreille des nations comme un tocsin d'alarme, comme le tintement des funérailles. (Bignon.)
— Fig. Sonner le tocsin. Se dit d'un orateur, d'un écrivain dont les paroles sont propres à soulever, à enflammer la multitude.
Vous Terrez aussitôt le peuiile féminin
S'élever àgrands cris elsonuer le tocsin. {La Oui ss.J
— Fig. Nom donné autrefois à une chanson satirique.
TOCl'YO. Géogr. Ville de la Colombie, sur le Tocuuo, â 53 kil. N.-E. deTruxillo ;8,000 hab.
TOD. s. m. Métrol. Poidseraployé à Londres pour le pesage des laines et valant 12 kilogr. T.
TODAROA. s. m. Bot. Genre de la famille des ombellifères, tribu des sésélinées, établi pour une plante qui croît dans les fentes des rochers de l'île de Ténériffe. || Genre de la famille des orchidées, établi pour une espèce de plantes du Mexique.
TODDALIE. s. f. Bot. Genre de xanthoxylées établi pour huit espèces d'arbrisseaux des contrées tropicales de l'Asie, de Madagascar, des îles Mascareignes et de l'océan Indien.
TODDA-PAWA.s.m.Bot.Xomducycas, ou sagoutier.
TODDA-WADDI.s.m.(pr.ftfd-rfa-0Kffd rfi .
Bol. L'eschynomène des marais.
TODDIùiiTODDY.s. m.fmot angl.).Relat.
Liqueur spiritueuse que l'on lire d'une espèce de palmier, dans lesIndesorientales.||Espèc^ de boisson for le, mélange d'eau chaud-- el de liqueurs spirïtueuses, qui est en usage parmi les Anglais.
TODI. Géogr. Ville du royaume d'Italie, â Jô kil. 0. de Spolète, dans l'Ombrie; 5,000 h. Concile de 1101. Murs étrusques.
TODIDÉ, ÉE. adj. (et. lat., todns, todier; /./tra.aspecr). Ornith. Qui ressemble à un todier. || todidées. s. f. pi. Tribu ou famille de passereaux fissirostres, qui a pour type le genre todier.
TODIER. s. m. (du lat. todns, petit). Ornith. Genre de passereaux fissirostres de la famille des todidées, établi pour quatre espèces des Antilles el du Mexique, remarquables par le
brillant de leurs couleurs. Le todier vert, la seule espèce dont le genre de vie soit bien connu, se rapproche des martins-pècheurs, non seulement par la réunion de ses doigts, mais encore par l'habitude de se tenir au bord des eaux vives, et de nicher dans un trou sur le rivage.
TODIXÉ, ÉE. adj. Ornith. Syn.de todidé.
|] todinées. s. f. pi. Tribu de la famille des todidées se rattachant au genre todier.
TODIRAMPIIE. s. m. (et. fr., todier; gr. . bec). Ornilh. Genre d'oiseaux créé pour
TOI
TOIL
mu.
TOIL
placer quelques espèces de martins-pècheurs de la mer du S TODtROSTRE. S. m. èl fr., tuilier, lat. .. ; h. Genre de passeï e la famille ai ■ i
linzainc d'espèces de l'Amérique equi- .
i ODl S - m. [pr. to-duss; et. lat., I . . ■ . ■'■.''.
rOEKAN-TUlAl <>\<. s m. RelaL Musicien javanais qui joue d'un instrument de perambou disposes eu l'orme d'échelle.
TŒKŒLY B me rie, comte de). Noble nonné â Kœsmark comitat de Zips -vint premier minisi : \ . ban de Transylvanie. Il se mit à ta tète îles ins
fut secouru parlaFrance.
II s'unit ensuite aux Turcs, qui le reconnurent de se retir< r déliai;. rurquie, où le sultan lui
donna le tili le Widdin, 1695.
i i'im»k s. m. Met ml. Mesure de capacité ipenbague pour la bière, et valant 131 litr. 28.
TŒPLITZ. Géogr. Ville de l'empire austroj kil.N.-O.deLeitmeritz [Bohême); b.Eaux thermales et suif ureuses.Trai té 1 entre la France et l'Autriche, la Prusse et la Russie.
TOF. s. m. Ghir. Excroissance osseuse plus dure que l'exostose. TOFFANA. adj. V. aqua-toffa.na.
TOFFO. s. m. Nom donné à des briquettes faites de matières fécales pétries avec de la terre glaise.
TOFIEL1HE. s. f. de Tofield, n. pr.). Bot. Genre de la famille des coichicacées, établi pour une dizaine d'espèces de plantes herbacées vivaces, qui croissent dans les régions boréales.
TOGATAIRE.s. m. Antîq. rom. Acteur qui jouait dans les totales.
TOGATE. adj. -2 g. (du lat. togatus, même sîgnif.). Antiq. rora. Revêtu de la toge.
— Fable loyale, ou substantivement loyale. Pièce de théâtre dont les personnages étaient Romains; ce genre comprenait la prétexte, la trabéate, la tabernaire, l'atellane et la plampède. En cesens, on opposait latogate à lapalliate ou comédie grecque, jj Comédie log .
dit des trois dernières espèces du genre dit fable togate, et alors on l'emploie par opposition a Prétexte.
* TOGE. s. f. (et. lat., toya, même signif. ;
légère, envelopper). Antiq.rom. H laineforlampleet longue, qui était le vêtement particulier des H mains,et qu'ils mettaient pardessus la tunique. La loge était un habit de paix et de ville. La toge blanche, unie et sans ornements, était celle qu'on donnait aux jeunes gens qui avaient atteint dix-sept ans. C'était aussi celle du plus grand nombre des citoyens. Les consuls, les prêteurs, les triomphateurs, avaient une loge rayée de différentes couleurs, et tissue d'une broderie en or. Dans le deuil et les calamités publiques, lesRomainsquittaient la toge blanche pour revêtir celle de couleur noirâtre ou de gris fonce. Tous les Romains portaient Sa loge, excepté les criminels condamnés et les exilés.
TOGGENBUKG.Gèogr. Vallée de la Suisse, dans le canton de Sainl-Gall, traversée par la Thur; ch.-l. Lichletul
TOHOUNGA.s. m. Relat. Prêtre zélandais qui prédit l'avenir et guérit les maladies.
* rOHU-BOBU s. m. (de l'hébr. tôou-va-
haos,dèsordi B Nom que l'on
donne,d'après les livres hébraïques, au chaos primitif, a l'état confus des éléments qui précéda ia création.
— Fïg. Se dit pour Confusion, mélange. C'est
i table tohu-bohu. Notre révolution a vu paraître et disparaître tous les systèmes politiques, ii I-- leurs débris se forma dans les tètes un véri table tohu'bohu.ihoisie.) Us avaient cru, au milieu du tohu-bohu de la veille, que leur dernier jour ou plutôt leur dernière nuit était arrivée. A. Dum.) On aperçoit à droite, comme à moitié enfoui dansunpli de terrain, un ravissant tohu-bohu de tourelles, de girouettes, de pignons, de lucarnes et de cheminées. {V. Ilugo.) Les étoffes, les modes, les dessins... tout se mêlait dans le tohu-bohu étourdissant des couleurs. (De Gonc.)
* TOI. pron. pers. de la Ie pers. du singulier et des deux genres. Et toi, ô tils d'Achille, je te déclare que tu ne peux vaincre sans Philoctète, ni Philoctete sans toi. (Fén.)
— Il n'est ordinairement employé comme sujet que lorsqu'il est mis en apostrophe ou par opposition. Comment as-tu perdu le goût de ces plaisirs que toi seule étais capable de sentir et de rendre? (J.-J. Rousseau.)
El toi, Soleil, et loi, qui, dans celte contrée,
Reconnais l'héritier et le vrai fils d'Alrée;
Toi qui n'osas du (*re éclairer le fesUn,
Recule.. (Rackb.)
— Il peut aussi servir de sujet, quan
a la un d'une phrase, avec ellipse du verbe.Oh ! mon ami, je déûe qu'on trou les quatre cantons un homme plus amoureux que toi. J -J. Rousseau.) — Employé seui,coinme réponse, il peut être
sujet ou régime direct. Qui sera charg
sujet. Qui :i t-on voulu ■ pie il es lirect.
— Il s'erapl
rédupl ■ iiiuuji'
i . 1er! Q
Toi, tu soutii ns tel ■ ei lut telle au-
\ >ii trais-je l'affliger, loi que j'aim I i Toi, tu vivras vil et malheureux, et je in trop vengée. (J.-J. Rouss.)
— Dai ■ p ni aussi dire, pour toi, quant à tôt. Pour toi, lire la pats belle parure
— Blliptiq. Toi, me trahir! faire une bat ■ Serais-tu capable de me trahir, de
une bassesse? As-tu pu me trahir, faire une bassesse '.'
— Il s'emploie de même par opposition avec un nom ou un autre pronom. Toi et moi nous avons fait ce que nous devions. J'ui appris que toi et lui, que loi e vous partiez bientôt. Il veut vous voir, toi et ta sœur.
— Ou empl même pronom
;. après lasepersonne de l'impératif, en l'y joignant par un trait d'union. Tais-toi. Retire-toi. Gardetoi d'y toucher. Fais-toi soldat. Fais-toi justice. Fais-toi instruire. Laisse-toi conduire. Fais-toi rendre ton arguent. Rappelle-/»», rappelle- /oi ce sentiment si calme et si doux que tu connus une fois, et que tu décrivis d'un ton si louchant et si tendre. (J.-J. Rouss.)
Garde-foi, tant que la vivras.
Déjuger les gens sur lamine. (La Fontaine, i
— Lorsqu'il se trouve ainsi après la sec personne de l'impératif, et qu'il est suivi des pronoms en ou y, on èlide la diphtongue oi. Va-t'en. Carde-t'en bien. Fais-t'en donner la moitié. Mets t'y. Jette-t'y. D'après l'Académie
serait pas incorrect de dire Mets-y-toi. jettes-y-toi; mais on évite ordinairement ces
- ie parler bizarres. La première construction n'est elle-même usitée qu'avec un ut nombre de verbes: on ne dirait pas: Accroihe-t-ij. réfuyie-t-y, etc.; il faut prendre un autre tour.
— S'il est joint à un autre pronomde la troisième personne, ou à un substantif, on le fait suivre du pronom personnel vous, qui devient le sujet de la proposition. Toi et lui, vous êtes de mes amis. Ton frère et toi, vous irez à la campagne. || Cependant cette règle n'est pas absolue, et quelques écrivains s'en sont écartés. H faut que toi et ceux qui sont ici fa* -. mêmes serments, ou je vous tuerai tous
lot.)
— Il se construit encore avec les pronoms ce et il dans les phrases suivantes et autres semblables. C'est toi qui l'as fait. Ce ne peutêlre que toi. Si c'était loi qui eusses fait cela. C'est de toi qu'il s'agit. < toi qu'il en veut. Il n'y a que toi qui puisses le faire.
'. toi dout l'ambai - deux îatale.
L'a fait pour sou malheur peueber vers ma rivale.
(Racine. 1
— Après une préposition, il n'y a que le pronom toi qui puisse exprimer la seconde personne du singulier. On a parle de toi. Je pensais a loi. Je viens de chez toi. Je partirai avec loi. suis toi, avanl toi. Je compte sur toi. Il est fort ii l la est pour
mande pas de toi beaucoup de paroles, on l à que la vérité.
Pour toi, ma fille, alarmée et tremblante, Puîs-je avec calme envisager la mort .' M«* Tasto, i
— Il en est de mêi
Ta sœur el loi. Ta sœur ou loi. Ta sœur aussi ! Nul autre que
toi. Ni ion frère ni loi.
— Il suit toujours le verbe, si ce n'est quand le verbe qui le régit est précédé et gouverné par le verbe faire on par le verbe laisser. Faistoi instruire. Fais-toi rendre ton argent. Laissetoi conduire.
— On se sert ordinairement de vous, au lieu de toi. excepté quand on parle a des personnes fort inférieures, ou avec qui on est en très grande familiarité.
— Quelquefois, au contraire, on emploie toi dans le style oratoire ou poétique, en s'adressant aux personnes qu'on respecte le plus,aux rois, aux princes, à Dieu même.
il mou souverain roi '.
Ile roici donc tremblante et seule devant toi.
(Racine.) qui vois la honte où je suis descendue, Implacable Vénus, suis-je assez confondue ! (Id.)
TOIBANDALO - m. Ichtyoi. .Nom vulgaire du squale panloufiier.
TOI DE. s. I". Rot. Lu des- noms de la comphrène globuleuse.
TOILAGE, s. m. Techn. Ce qui forme le dessin d'une dentelle.
* TOILE, s. f. (et. lit., tela, même signif. ; fait de lexere, tisser l'issu de fil, le lin.de chanvre.de colon,failsur le métier à tisserand, l'ai i de lisser des toiles est 1res ancien. On l'a porté de nos jours, en France, à une grande hauteur, et nos produits peuvent lutter avec de l'Angleterre, de la Belgique et de la n i l tile fine, déliée. Toile claire. Grosse
; tnde. Toile de ménage. Toile bien unie. Toile lâche, serrée. Toile forte. Toili jaune. Toile blanche. Toile demi-blanche. Blan-
chir de la roile de chanvre. Toile :
de jute roile des Indes. 1 i
; n e Normandie
de Brol i i
toi li Le imbîtieux sont comm d'un.: toile plus ou moins solide :
■ B : lit le Si ir, les mante
leries,et les I ■■■ couvertures qui ne ca ' I
ir d'y être mé latent vêtues
de gprossi
B. le St-P i u le le vieux br i l'ayant lavé l ivêtit d'une toile de
coton couleur i i.
— Fig. Alin qu'il soit a chacun plus manifeste sur quel métier on ourdit celle (oi Ménippée.
— Toile atty - de loilegaufré l'on emploie pour faire certain*
Toiles "... • i hirsur
i omple.
Toile fine qui a un nombre de cenl fils déterminé
pour chaque compte sur la largeur de quinze
Toile de compte en vingt. Toile qui
■ . ■ sis
e inapte en vingt-dem Celle rui contient deux mille deux cents fils. || Toile crème ou cré-
Celle qui a une couleur intermédia ire la toile écrue et la toile blanche. ; écrue. Toile qui n'a pas encore été mouillée, et qui est telle qu'elle est sortie des mains de l'ouvrier. [| Toile de ménage. Toile que les particuliers font faire pour leur usage, et dont le chanvre ou le lina èl ux.On en fait
des chemises, des draps, des serviettes, des pantalons, et Toi « mi-l i 'des de
chanvre qui n'onl été qu'a demi blanchies. || Toiles ouweM.Toiles de chanvre ou de lin, sur lesquelles il paraît divers dessins, diverses figures. || Toile de sabords ou de délestage. Vieilles voiles ou autres I 'j loue sous les sabords, quand on veut délester, afin de recevoir le lest. || Toile à tamis, à sas. Sorte de toile très claire, dont on se sert pour tamiser les chosesqu'on met en poudre fine. || Toile u Forte toile en fil de chanvre pourles voiles des vaisseaux.
— Les différentes espèces de toile sont quelquefoisappelees. parmi les marchands, du nom seul du pays ou elles sont fabriquées. De la hollande. Une chemise de hollande. Ho
est eraployéen ce sens par tout le monde,mais il n'yaguerequeles marchands q ni emploient le nom des autres pays de cette m mié i pièce de Rouen. Une pièce de Cambrai, de Bretagne, etc. || On connaît dans le commerce, sous le nom de demi-hollandes,des tuiles fabrilans les environs de Beauvais, quoique valant autanl que celies qui sont fabriquées sur les bords du Rhin, qu'on nomme toiles de Hollande.
— Chaque contrée donne à ses toiles une désignation qui change presque â chaque localité ; cependant, dans le langage du commerce, on s'est arrêté à rtion plus régulière ; ainsi on dis lingue
vre en loue de brin, toile demi-brin, toile déi Toile de brin. Celle dont la chaîne et la tissure sont en fil de brin, c'est-à-dire en chanvre épuré, exempt d'étoupe. Toiledemibrin.CeUe dont la chaînées! le ce fil de brin, et la tissure en fil d'étoupe. Toile d'étouj
-' fabriquée, chaîne et trame, avec celte malière, résidu du chanvre.
— 11 y a aussi plusieurs sortes de toiles de lin. La toile de tin proprement dite est fabri-
ivec le cœur du lin, c'est-à-dire avec le
gné, épuré, et en finesses très diverses.
H Toile demi lut. Celle dont la chaîne est en
lin et la trame en etoupe. || Toile d'étoupe. Celle
laite avec l'étoupe, résidu du peignage.
— Absol. Tissu de chanvre ou de lin. Chemise de toile. Drap de toile.
— Le mot toile désigne toujours un tissu, de quelque substance qu'il soit composé ; cependant on ajoute toujours au mot toile le nom de la matière dont elle est formée, excepté dans le cas ou elle a reçu un nom particulier par l'usage. Ainsi l'on dit toile de coton lorsqu'on parle généralement des toiles faites avec cette substance; mais lorsqu'on veut les désigner plus particulièrement, on dit calicot, percale, basin, etc. Les noms suffisent pour faire connaître el la substance dontclles sont formées, et laqualitéqu'elles affectent. j| Toile à canevas ou canevas. Grosse toile écrue, de chanvre ou de lin, ou en fil d'étoupe. Les plus gros
sont employées â couvrir les ballots. || Toile cirée. Toile enduite d'une composition qui fait que l'eau ne la traverse pas. C'est a tort qu'on l'appelle toile cirée, car il n'entre pas de cire dans l'enduit dont elle est recouverte. 1 les cirées servent a beaucoup d'usages.Rendues imperméables au moyen d'une substance non bygrometrique.e! les servent de tapis de pied et séries le paravents, de tapis d'escalier.
1 es, de bâches, de hangars; 1 n les emploie aussi pour l'emballage. || toile à coller. Toile employée pour tenture, pour tapisserie. \\T01te imprimée. Toile peinte par impression. || Toile préparée pour recevoir les couleurs du peintre. H Toiles incombustibles. Toiles imprégnées
de phosphate d'ammoniaque ou de sulfate de [Toile à ta main.'V
N Toile mécam ,
peinte, 1 diver-
se dil >i une toile peinte a
1 s Indes, el l'on y peint les co *
si elles étaient toujours peintes au pin- Nom donné au sus On fait aujourd'hui des
ix, tels que la bourre
iiiade et l'ecorce de saule et d< plier.
— Toile de 1 commencement du xvi
— Toi ivec des lils ■
ou d'argent. Les toiles mél
tient aujourd'hui comme a puissant
dans divers genres de manufactures. Oi sert dans les fabriqu
brasseries, dans la fabrication des cribles, des grilles, des tamis, des blulo employer avantageusement conl 1 dies. Ces toiles ont en effi 1 1 1 propi iété l'intercepter lepa:
dir les gaz qui les traversent. On en fail des lanternes qu'on peut transporter sans danger dans les grau _
tiimie, etc. ; nuis la plus ul ses applications est celle qu*en a faite Huniphry Davy aux lampes de sûreté des m pour prévenir ns du feu grisou.
— Toile d'or, toile d'argent. Certains tissus légers dont la trame est d'or ou d'argent, el la chaîne de soie.
— Pop. // a trop de caquet, il n'aura pas ma
1 vous parlez trop, vous n'aurez pas ma
5e dit d'un grand parleur, à qui l'on ne
. ir a;îa:r".[iarallusion â un conte
oùune vieille femme recommande à son fils de
ne pas vendre sa toile a quelqu'un qui parle
trop.
— Fig. C'est latoi I : lit d'un ouvrage que Ton termine difficilement e| avec lenteur, par allusion à ia toile que Pénélope, harcelée par b*-* prélen i juts, tissait pendant le jour et défaisait pendant la nuit.
— Toiled'ara .S e tissu q ie font les araignées avec des G tirent de leur
et qu'elles tendent pour prendre des mouches.Lesloisressemblenl aux toilesd'&T&i- Buste Tels que l'araignéi non nous vient de tous côti - d'abord imperceptibles. (Id.) Celui qui s'attache au parti triompha; e l'arai-
gnée qui fixe sa toile a la girouette dans un temps de calme l
— Fig. Le P. Tellier ne tarda pas â erabar-
ians ses toiles le car lina l de Noailles comme une araignée fait une mouche. (Saint- Simon.)
— Toile d'araignée. Tricot à jour dont on fait des jupons, des couvre-pi
— Art milit. Se dit quelquefois pour Tente. Ce régimenl a passé quinze jours sous la toile.
lîl familièrement en parlant du bruit prolongé d'un feu de peloton sans ensemble, qui rappelle en effet le bruit d'une loîle brusquement déchirée.
— Chir. La toile sert â faire les ban K compresses, les enveloppes au moyen desquelles on recouvre et on fixe l'ensemble d'u:
reîl, etc. Pour les compresses,ellenedoit être ni trop grosse ni trop fine. On n'emploie la toile très grossière que pour recouvrir une certaine épaisseur d'étoupes.
— Comm. Toile grasse. Toile enduite d'une espèce de goudron dont on se sert pouremballer des caisses ou des ballots. || Toile maigre. Toile nonenduile qui se met par-dessus la toile grasse. || Draps en toile. Draps de laine qui n'ont point encore été foulés, et qui sont tels qu'ils sont sortis de dessus le métier. On les appelle ainsi parce qu'ils sont ordinairement enveloppés dans une toile grossière. || Vendre à toile perdue. Vendre une marchandise en abandonnant â l'acheteur la toile qui sert à l'envelopper.
— Hortic. Toile â ombrer. Toile qu'on tend au-dessus des plantes qu'on veut protéger contre les changements trop brusques de température.
— Mar. Quantité de voiles d'un vais-.
navire porte beau coup de toile, il fait de la toile. fi Mettre de la toile it yerdes voiles.
1er de la toile. Déployer autant de que possible.
— Moll. Toile d'araignée. Nom. marchand d'une coquille univalve du genre cône.
à matelas. Especede coquilîeunivalve, appartenant au genre pyrule, ainsi appelée parce qu'elle est striée par gros carreaux.
— Pêch. Nappe fine qui se trouve entre les deuxhamaux des filets en trama il.
— Peint. Toile clouée surun cadre et enduite d'une teinle ordinairement blanche ou grisâtre, sur laquelle on peini 1 s,on dit
n . ni re sous
te pinceau, que le pinceau donne la vie a la
TOIL
(«iie.La lotie a respiré sous le feu du pinceau. 'Lebrun.) La toile est animée el le marhp- res- Plusieors autres si ttues du -
imer Je marbre que la telle.
teaubriand.)
ir une toile KO
IX. (Sabatier
Je dévore des yeux ce; lutin animées
lient de Vauloo les louches enflammées. (Del.)
». SeditpourTableau.Onade lu! quel- Iles toiles. Manette avait encore i qu'il se dessaisit deecs deux /oiic*', la Revision triage, qu'elle disaitencombranteselin- . .blés. (De Gonc.) / aile a talquer. Toile très fine, d'un tissu ■ unematièregommeusequi la i end propre a reproduire un dessin.
Pharm. Toile Gauthier. Sparadrap préparé avec de la toile de Troyes, du diacbylon gommé, de l'emplâtre diapalme, de la cet use brûlée et un peu d'iris de Florence. || Toile d'hôpital ou vulcanisée. I iverte d'une coucaoutchouc vulcanisé que l'on ap surlesplaiespouren faire disparaître la roui la douleur. || Toile de mai. Tuile qu on enduit d'un emplâtre agglulinatif dans il entre unpi u I unecertainequan iffaibli, en place de térébenlbine.
l u ! forme entre les pièces d'un moule.
rhéâtr. lliileau qui cache la scène dans
un Ihéâtre ou qui en fait le fond. Lever la ti ile.
i i la toile. Nos constitutions éphémères
ni que de bi illantes toile» de spectacle,
lesquelles on préparait des machines
ne. (Boiste.) Au bruit que la toile
lli en >e levant, mon sang se gela
dans mes veines. [Marmon
— TOILES, s. f. pi. Cfaass. Grands flic'
l'on i p prendi cei fs, des biches,
des ctîe lonveul pron Ire des
cerfs, on les prend dans les toiles.
— Capitaine des loties. Autrefois, Officier chargé de veillera la pose des toiles dédiasse.
— Fam. Se mettre dans les toiles. Se coucher. / toiles d'un moulin à vent. Les I
5 sur les ailes d'un moulin pour le faire aller.
Rideaux qui descendent depuis le toit jusque sur la muraille d'un jeu de paume, et que l'on lire pour se mettre à l'abri du rirei
les toiles. Aller aux toiles. La balle a donné dans les toiles.
— S'est dit aussi pour Tentures, tapisseries.
TOILE, s. m. Techn. Fond de la denti Ile,
dont le tissu a quelque ressemblance avec les
i; i, i. i.t très serré. || Toile
[ui,dans le pointé l'aiguille,
se nomme tissu ou point fermé. Plus le toile
i uni dentelIeestserré,plusl'ouvrageeslbon.
[u'aui lenteiles
de 01.
* TOILERIE, s. f. Marchandise de toile. Le commerce de toilerie.
— Nom collectif par lequel on désigne tous les tissus de coton pur ou mélangé, ainsi que
ègélales autres que le chanvre et le lin pur.
— Commerce de tissus. |] Atelier où l'on fabrique les toiles. [| Magasin où l'on vend des toiles.
♦toilette, s. f. Toile qu'on étend sur une table, pour y mettre ce qui sert à l'ornement été l'ajustement des mes. Toilette unie. Toilette à dentelle.
— Toilette de point. Point prépaie pour servir de toilette Achetei une toilette de point, de point d'An
— Broderie de toilette. Broderie destinée à la parure.
— Nom donné particulièrement aux uambeaux, aux boîtes, ai
|U femme lorsqu'elle se çai e.
Toilt lie d'argent. Toilette de bois de - ni Lucie.
ma i, el .bordée ledenlelle ra
laquelle on couvre loul ce qui est sut la toilette Dessus de toilette de velours. Dessus de toilette (le damas.
— Tout ce qui couvre et garnit lemei I vant lequel une femme se place, lorsqu'elle veut séparer. Belle toilette. Itiche toilette. M ignili q H Ire la toilette.
— Le meuble même qui esl garni de ce qui sert à la paruti- i tu e femme On l'appelle ainsi de ■ que li : ■dette de nos d unes
■ recouvertes d'une petite toile s irnie, avant que ces tables fussenl faites en i
tppro lier, reculei la loilelic. Mil lie. L'une esl
: laissé sesche-
• s sourcils et ses dents sur la toilette;
l'autre est un galant sexagénaire qui revient
de i tire l'amou I é,poui
faire, de m'asseoir devant sa toilette.
(L'abbé Prévost.)
On voit '.m- la toilrltr un Kuler, un Pascal,
11] et barbouillé, de rouge végétal. (B01L8AU.)
Attends, discret nmn, que la belle en cornette 1 i- in .ut élajé soit lemt nu la loilslt*. I
— Toilette de campagne Table à compartiments, qui contient lés boites, les flacons,etc, nécessaires à la toilette.
— Cabine! de toilette. Y cabinet.
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— Propos de toilette. Propos fadement galants, et ridiculement précieux.
— Il ij a tu toilette. Se disait, dans l'ancien-
r, lorsque la icine ou Madame recevait pendant sa toilelle. Est-il possible que vous n'entendiez pas, quand j'ai dit : 11 y a eu toilelle, que cela veut dire que la cour a reine d'Angleterre et Madame a sa toilettt ' (Caillières.)
i tam: Pilier de toilette. Homme qui fréquente assidûment les femmes à leur toilette.
— Pièce de toile ou de serge dont certains
tels que les tailleurs.
etc., se servent pour lesmarchan-
qu'ils p . ' ni a domicile.
Fig. l'iter la toilette Enlever, emporter
les barde- d'une personne. Se dit principale-
>le les l. ..nies de son
maiti-i-. Il a vieilli.
— Revendeuse à la toilelle, marchande à lu toilelle. V. revendeuse.
Pai ' --u. Mi- .I.--.1- *
soignée, recherchée. Toiunie toilelle. Avoir tir sa toiletté. Dépenser beaucoup pour ne. La toilette d'une femme peut eni ni le fortune. Boiste.] S'il éiaii ."il une erreur, pourrions-nous lai t dt a le la toilette ' i i i.i toilette la plu n ht t hèe, la plus sue, ne peut masquer certaines absences.
(lit ill.-s.i. n . J'ai i n depuis qui payait sa toilette. Béranger.)
Parure de femme comprenant le col et les manchettes.
— Action de s'habiller, de se parer, pour paraître en public, en société. Faire sa toilette. Être Lu i toilette. N'être occupé que de sa toilette. L'n peu de loilelle fait valoir la Ligure. La toilette de cet homme n'est pas longue. Aimer la toiletle. J'avais ce matin un Provençal, un Breton, un Bourguignon à ma toi-
M™«de Sev igné.) Pendant qu'elle préparait le dîner, Arsénié se leva et resla jusqu'à midi a sa toilette. (Le Sage.) On lui présenta même M™" de Saint- Yves, quand elle eut fait sa loilelle. (Yolt.) Si c'est un grand dîner, il faut que je fasse une toilette. (A. Dum.)
— Parexlens. Se dit en parlant d'un animal qui lustre son poil. L'n chai qui fait sa toilette.
— Toilette de propreté. Soins que l'on prend pour l'hygiène et la propreté du corps.
— Toilelle des condamnés. Se dit de la coupe des cheveux que l'on fait aux condamnés à mort peu de temps avant l'exécution.
— Se dit quelquefois des choses. Le débit des trains de .bois et de lavage les bûches, au xqui Iles on fail une toilette préparatoire, a toujours demandé un grand nombre de bras. (Brifaul.)
— Fig. Devant un si grand objet, qu'importent les petites coquetteries d'arrangeui el les raffinements de toilette littéraire! Y. Uugo.)
— Diaphragme des animaux, dont on se sert dans la boucherie et la charcuterie.
— Bleu de toilette. Espèce de teinture bleue dont on se sert pour donner une feinte bleuàin ni linge blanc qu'on empèse, avant de le
-er.
— Papet. Sorte de tamis de crin employé dans les fabriques de papier.
* TOILIER, ÈRE. s. Celui, celle qui vend de la toile en gros ou en détail.
— Ouvrier, ouvrière qui fabrique de la toile. Adjecth Marchand toilier. Ouvrier toi-
lit i
— Qui a rapport à la fabrication de la toile. L'industrie toilière.
TOIRAS Jean de saint-bonnet, seigneur fle M m-, i, ii de 1 rance. m- -i Saint-Jean-dei.,i i ni.. in|iies (Languedoc), 15SS-IG36, fut lu pi tnce de Condé, puis de Henri IV, lieuli u inldela vénerie de LouisXlll, capitaine de la volière des Tuileries, 11519. Il se distin-
g [ans les guerres contre les protestants, se
défendit i igoureusement c mtre Buckingham lans les forts de Saint-Martin et de la Prée ile de Ré), et contribua à la prise de La Rocht La défense de Casai, 1629, lui valut le bâton de man i liai, 1630. luiras fut disgracié par Ri-
1633; il prit du servie.- en Sa lui lue d'une >up de mousquet devant Fonta-
* TOISE, s. f. (et. bas-lat., lésa, Ion des in- 1 fail du lat. tensus, - Anoiiui nguedesix pieds, ou d'envi-
n mètres, roisemarquée par pieds Meu ec une loise, avec la t - â:la l l , i ise à la main.
— Fig.Je ne connais pas de/oiéte.pU) e pierre de louche qu'un lution. M n iland.)
— Fig. et fam. Des mois longs d'une loise. h. -s mots très longs, difficiles a prononi ei
.i retenir Ils me font dire aussi des m bac.)
— Fig. A lu toise. F.n grande quantité sans avoir égard à la qualné. Ce feuilletoniste fait
m 4 la toise. Cet amateur ne met dans
Sa galerie que de la peinlllie a la luise.
— Instrument dont on se sert pour évaluer la taille humaine et qui est employé surtout pour mesurer les conscrits. Faire pa^-er |. jeunes soldats sous la loiie. Il pais* »utn> le
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toise, et l'on constata qu'il était assez grand pour entrer dans la cavalerie.
— Fig. Faire passer sous la loise. Examiner quelqu'un sous toutes les faces. J'ai vu qu'elle faisait passer son monde sous la toise. (G. Sand.)
— Mesurer les hommes à la luise. Ne considèrerq i n l ti . li tir extérieur, sans avoir
leurs qualités morales.
il.,- ne mesure pus les hommes à lu toise. i par leur degré de mérite qu'il faut les
apprécier.
— Mesurer les autres à sa loise. Les juger d'après soi, les comparer a soi.
— Se mesurer à sa e. S ipprécier à sa juste valeur, sans exagération.
— Longueur de six pieds ou d'environ deux mètres. Construire plusieurs toises de murailles. Faire marché a la toise. Travailler a la toise, a tant la toise. || Toise courante. Mesure m longueur de quelque chose que cesoil.dont la hauteurou la largeuresl supposée partout la même. Fain mardi. iranl Toi-
superficielle. Surface carrée donl est une toise. || Toise cube, solide ou massive. Cube dont chaqui toise. ||
Se dit, parexlension,d unequantitéde matière ,
- .t.- a .-elle qui est renfermée dans un corps cubique de six pieds.
— Comlv.Toise d'échantillon. Nomdonnéàla toisede chaque lieu ou l'on mesure, quand elle était différente de celle de Paris. I Toiseà miu Réduction de plusieurs toises d'ouvrages de maçonnerie, par rapport à une toise de gros mur. Toise à mur de gros et de légers ouvrages- || Toit» de corniche. Se dil .l'une corniche que l'on mesure, sans avoir égard à ses moulures. || 7'oisc (ff laMira.Seditd'unlambris que l'on mesure, sans considérer s'il est d'appui ou de renversement.
— liortic. Toise Iraçoir. Instrument qui permet de tracera la fois, selon le besoin, trois, quatre ou cinq lignes parallèles.
— Menuis. Toise mourante. Toise creuse dans laquelle se meut une autre toise plus petite.
— Métrol. Ancienne mesure française de longueur, qui contenait 1 mètre 1119. La lieue de
12,00 noises. || Toisede l'Académie ou du Pérou. Toise qui servit aux astronomes envoyés au Pérou pour mesurer les arcs du méridien et qu'on a conservée comme unité pour prendre les mesures géodésiques. || Toise du Nord ou de Laponie. Toise qui devait servir au même usage que la précédente en Laponie, mais dont les dimensions furent altérées par un séjour accidentel dans l'eau. || Mesure de longueur employée dans le grand-duché de Hesse-Darmstadt; elle vaut 2 mètres 5. || Mesure deSaxe-Cobourg,valantl metre7-2. Il Mesure de Saxe- Weimar, valant 91 mètres 69. || Mesure de Suisse, canton de Berne, valant i mètres 35. || Mesure deFribourg et deNeuchàlel. valant i mètres 93. || Toise anglaise. Syn. de pathâh. Il Toise d'Autriche. Syn. de klafter.
— P. et chauss. Toise de pierre. Tas de pierres cassées, de la contenance d'environ deux mètres cubes, que l'on disposait le long des routes comme matériaux pour leur entretien. Aujourd'hui, ces tas de pierres ne sont que de la contenance d'un demi-mètre cube.
TOISÉ, ÉE. part. pass. du v. Toiser. S'emploie adjectiv. Somme toisé. Objet toisé.
— Fig. et pop. Cette affaire esl toiser Cettt affaire est terminée. || Se dit, le plus souvent, en mauvaise part, d'une affaire lermin savantageusement. C'est une affaire toisée, il n'en faut plus parler. Cela esl loisé.
—C'estunhomme toisé. C'est un homme dont on a apprécié le peu de mérite.
* TOISÉ, s. m. Mesurage à la toise. Faire le toisé d'une maison. Toise qui n'est pas juste, qui n'est pas exact. Le juge a nommé desexperts pour faire le loisé de cette maison. (Acad.)
— Art de mesurer les surfacesetlessolides, et d'exprimer leur étendue ou leur volume en partiesde certaines unités convenues : par exemple, en toises ou en mètres carrés s'il s'agit de surfaces; en cubes s'il s'agitde volumes.
— Mémoire ou dénombre ni par écrit des
toises de chaque sorte d'ouvrag
dans la composition d'un bâtiment, afln de juger la .i. p. mse id'esl mer et de régler le prix et la quantité de ces mêmes ouvrages.
— Ane. ad min. Édtl du toisé. Ordonnance rendue sous Mai irin.en 1648, a l'appui de celle de Henri II, qui défendait de prolonger les faubourgs de Paris el de bâtir au delà de ceri - , iin'i . s u- peine dedémolition et d'a-
*toiser.v a. I" conj. Mesurera la toise. Toiser un bâtiment, une muraille. Des folliculaires qui jugent un grand écrivain semblent des pygmées qui toisent les pyramides. Boiste.)
— Toiser lu pierre de taille. Réduire la taille de toute- les façons d'une pierre a la toise courante d'un pied sur six.
— Toiser le bois. Le réduire pur troi cubes louzc t Isde longueur sur sis pou
ces d'equatn
— toiser un soldat. Heeurersa taille.
— Pigi et fam. Toiser quelqu'un, toiser un homme, son homme. L'examiner avec attet I on
pour n p| tiei ---il mérite, ou pour lui lémoi-
gnerdu dédain. Toiser quelqu'un de la tète aux plsda. Quand je lu toisai aveccy regardqui pé-
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nètre jusqu'à la moelle des os, je visqu'il était d'un tempérament lymphatique. (Brill.-Sav.) On présenta l'apprenti, que le Nantais toisa d'unair méprisant, mais auquel madame Roudic parla avec douceur. (A. Daudet) Sans me répondre, il me fois» de la tète aux pieds. (Mérimée.) Aussi connaU-je bien mon monde, et je délie, Quand j'ai loisé quelqu'un, qu'on m'en impose en rien.
(Gresset.)
— Se dit des chosesdans un sensanalogue. Son esprit régulier foisû-ii tout ce qui se dans la conversation. (Montesq.) Celle profondeur d'impiété était effrayante, el à vous voir ainsi toiser du regard l'espace qui est entre nous et le ciel, tout ce qui étail la se sentait petit. (G. Sand.)
— Se dit pour Mesurer en général.
— Constr. Toisera mur. Réduire de légers ouvrages de maçonnerie en toises de gros mur, en les mesurant. || Toiser àtoisebout avant. Mesurer les ouvrages sans retour ni demi-face, elles murs tant plein que vide, sans avoir égard aux saillies. || Toiser aux uset coutumes. Mesurer tant plein que vide, en y comprenant les saillies.
— se toiser, v. pron. Être toisé. Ce mur doit se toiser aujourd'hui.
— Etre jugé, être estimé. La vraie grandeur ne doit se toiser que d'après l'étendue du bien qu'elle a fait. (Boisle.)
— S'examiner mutuellement. Se toiser sans se dire un seul mot. De lâches rivaux se toisent longtemps avant de s'attaquer. (Boiste
* TOISEUR. s. m. Celui qui toise, dont la profession est de toiser. Être toiseur des bâtiments du roi. Habile toiseur. Toiseur en bâtiments.
— Ane. admin. Nom qu'on donnait aux mesureurs de plâtre.
TOISON, s. m. Ane. mélrol. Cube mesurant une toise. L'n toison de pierres.
* TOISON', s. f. (du lat. tonsio, action de tondre). Laine d'une brebis, d'un mouton, après qu'elle a été tondue. Avoir une belle toison. Abattre la toison. Laver, éplucher les toisons. Vendre les toisons de ses bêtes à laine. Toison 1res pesante.
Et tu vois tes brebis, sur le jeun
Épaissir le tissu de leur blanche rot...., , A eu
— Nom donné quelquefois à la laine qui est encoresur l'animal. Les tribunaux sont comme les buissons, la brebis y trouve un refuge, mais elle ne peut en sortir sans y laisser de sa toison. (Boiste.)
— Pelage laineux de plusieurs mammifères. On chasse ces lamas pour en avoir la toison. (Buflon.)
— Fam. et par plaisant. Grande quantité de cheveux.
— Toison d'or. Toison du bélier sur lequel les anciens poètes feignenl que Phryxus et Hellé passèrent la nier. Jason alla avec lesArgonautes à la conquête de la toison dur, qui était gardée dans la Colcbide par deux taureaux vomissant des flammes. Il parvint a s'en emparer, grâce aux enchantements de Médee. L'histoire de la toison d'or est bien moins fabuleuse et moins frivole qu'on ne pense. (Yoll.)
— Blas. Peau de mouton garnie de sa laine. Il Quelquefois, Le mouton tout entier.
— Chevalerie. Toison d'or.ou absolument Toi- 4\m. Ordre de chevalerie institué à Bruges, 1 129, par le duc de Bourgogne Philippe le Bon, sous le patronage de saint André, pour la d de la foi catholique, niais réellement en l'honneur de Marie de Cambrugge, maîtresse du duc, dont la chevelure rouge avait excité quelques railleries. L'insigne est une toison d'or suspendue à un collier d'or, avec briquets eu forme de B et cailloux etincelants. L'ordre se composait primitivement de vingt quatre chevaliers, nombre qui fut porté à trente et un, ensuite à cinquante et un, et qui enfin devint illimité. Le roi d'Espagne en demeura le chef, en sa qualitède descendant des ducs de Bourgogne. Le roi trouve très bon, monseigneur,que le comte d'Ayen reçoive l'ordre delà Toison. (M»" de Maintenon.) || Ordre des Trois Toisons d'or. Nom d'un ordre que Napoléon institua le 15août 1809, afln de récompenser les services civils el militaires : il devait avoir cent gi m chevaliers,qualre cents commandeurset mille chevaliers; mais les seules nominations accomplies furent celles du grand chancelier et du grand trésorier.
— Philos, bermêt. Lu toison d'or qui était enfermée dans le temple de Murs. La main
le moyen de laquelle on fail les ouvrapierre, qu'on met dans un fourneau en partie de fer, métal appelé aussi Mars, où était enfermée la toison, jetant le feu par |es narines; ce qui nous enseigne que le feu doit être ménage adroitement, et que les sages prennent les narines pour les registres du fourneau.
— Tann. Plier la peau en toison. La plier régulièrement en carré.
— Syn. comp. toison, laine. La toison est la totalité de la laine dont l'animal esl revèl On distingue différentes sortes de tante
une toison.
* TOIT. s. m. (et. lai., teclum. supin de tei/fir, couvrir). Partie supérieure des bâtiments. des maisons, qui sert à lescouvrir clà les abriter. Toit plat. Toit en pente. Les loitsen i ili
sont en usage dans le Nord ; les toits plats dans le Midi.Toit en dos U'ane.Toit on terrasse.Tuil
TOKK
TOLE
TOLE
l'OLE
à l'italienne. Travailler sur le toit .l'une maison. La couverture du toit est d'ardoise,de tuile. de plomb. Ce toit a un comble de bois, de fer, avec une couverture de cuivre. Monter sur le toit. Aller d'un toit à l'autre. Ils le poursuit 1 rentquelque temps sur les formais il trompa leur poursuite à la faveur de l'obscurité I Sage.) Les vierges éperdues sortent de leur pai >iu les toits menacent de fondre surleur tète. i.Marm.)
Les parentaux ardents, dés le lover du jour, Foni retentir les toits de la grange broyai [Mica Enorgueilli déjn des beautés ifu'il rassemble, Le palais qui - fitend ■ - toits
Ajoute par sa pompe à la granJeur des rois.
(Thomas.)
— Toit fit mansarde. Se dit des toits coupés
qui ont une double pente de chaque c qui retranelo itionet ménageplus
de logement. Ces t<>iis tirent leur nom de Mansart, leur inventeur.
— Fig. C'est le dernier ouvrage; c'est le t»it à l'édifice. (Buffon.)
- Habitant des toits. Nom qu'on donne aux chats, pan-e qu'ils se plaisent dans les gouttières et sur les toits.
P les habitants des toitt
La brutale et dure insolence. |M" DESHOUL. |
— Par cxtens. Les troupeaux ne sont plus sous leurs rustiques toits. (Mm0 Deshoul.)
— Fig. Publier, prêcher unechoscsur les toits. En parler publiquement, l'annoncer hautement. H Cette expression, plusieurs fois employée dans l'Écriture sainte, est venue de ce que les grands édifices de la Judée étaient couverts par
tte- forme ou terrasse sur laquelle on avait la liberté de monter, et du haut de laquelle on haranguait quelquefois le peuple.
— Fam. Dire, crier une chose sur les toit i i répandre, la divulguer partout. C'est là ma véritable profession de foi que je fais entre vos mains; c'est là ce que j'ai crié sur les toits. (Voltaire.)
— Fig. S'emploie souvent pour Maison. Ici la vi h ve, cou verte de deuil, sous un toit pauvre et dépourvu, jette de tristes regards sur des enfants que la faim presse. ;Mass.)Nous n'avons eu qu'un toit, qu'un berceau, nous n'aurons qu'un tombeau.JB.de St-P.) Chaque soir, ans accords champêtres du chalumeau, aux bruits argentés des clochettes qui pendent au cou des brebis, tous ces troupeaux reviennent sous le toit agreste du laboureur. (A. Martin.)
— Habiter sous le même toit. Loger dans la même maison. Ce ne sera pas sans beaucoup de peine que je perdrai l'espérance d'être sons un même toit avec vous. (Mme de Sév.)
— Toit paternel. Se dit quelquefois pour Maison paternelle. Sous le toit paternel. Il va vivre et mourir loin du toit paternel. (Delille.
— EigJUn toit hospitalier,un toit protecteur. Une maison où l'on reçoit l'hospitalité, trouve un refuge.
— Un humble toit. Une pelile maison de peu d'apparenceaine chaumière qu habitentde pauvres û'ens. L'humble toit est exempt d'un tribut si funeste. (La I
— Toit à cochons, à porcs. La petite loge où l'on enferme ces animaux.
— Fig. et fara. C'est un toit à cochons. Se dit d'une chambre malpropre.
— Géogn. Partie supérieure d'un filon, d'un banc, d'une couche.
— Jeux. A la paume, Nom des aisen forme de toit qui couvrent la galerie, le côté du dedans et l'autre bout du jeu ou est la grille.
— Vïg.Servir quelqu'un sur les deux toits. Lui faciliter les moyens de réussir dans ce qu'il souhaite. || Lui donner occasion de paraître, de se faire valoir.
— Min. La partie de la roche qui couvre la mine ou le filon, et forme une voûte au-dessus do la tête des mineurs.
— Moll. Toit chinois. Espèce de coquille du genre calyptrée. || Toit persique. Nom qu'on donne quelquefois au troque obélisque et à la toupie pagode.
— Syn. comp. toit, toiture. La ton
tout ce qui sert à couvrir une maison, et le toit n'en est qu'une partie, celle qui est sée à l'air et à l'eau.
*TOlTfRE.s.f.Ce qui compose le toit d'une maison, d'un bâtiment. Travailler à la toiture. Employer beaucoup de bois, d'ardoise, de plomb, de tuile pour la toiture. Faire des réparations à la toiture.
— Confection des toits.
— Mar. Toiture mobile. Toit ou couverture que l'on emploie dans les arsenaux pour mettre le dessus et les hauts d'un bâti ment en cons-
mou désarmé à l'abri des intempéries du temps, ainsi que de l'ardeur du soleil.
TOKAT.(anc.C(i;«aHfl). Géogr. Ville de la Turquie d'Asie, â 90 kil. N.-O. de Sivas, sutun des bras du lechil-Ermak. Centre d'uni grande fabrication de tapis dits de Smyrne; 25,000 hab.
TOKAY ou TOKAI. s. m. (de Tokuy, n.
géogr.). Vin de Hongrie, que l'on place au pn mier rang de tous les vins connus.
TOK \ v. Géogr. Bourg du comitat de Zempltn (Hongrie) ; 5,000 liab.Vtns de liqueu renommés.
TOK-KEE. s. m. (pr. tok-ki). Erpét. Espeee de lézard des Indes.
TOKOGRAIM1E et ses composes. V.toco-
I.RAPHF
TOK SI M. A. Géogr. Ville du Japon,dan^ l'île de Sikok, au N.-E.
TOI. R if. Le plus petit poids et la
plus petite mesure dont on se serve sur la côte i Dmandel.
TOL s. m. Bot. Espèce d'aloès.
tolai. s. m. M a m m. Espèce >i" lièvre de l'Asie.
TOLALLYLE. s, m. (de tolu, I Cbim. Radical supposé d'un sulfure appelé sulfure de totallyle.
TOLAXD (John). Philosopha anglais, n I i ' le, près Londonderry,!670-i7£2,publia1
•■n 1696, v Christianisme sans mystère, livre hardi» qui fui condamné au feu par le | mentdeDublin.il se réfugia en lngleterre,soutint ardemment te parti des whigs, mais fut i ireédese mettre au sen ice Dai
les Lettres à Serena, et dans le Socinianistne te! i/iiti est, il adopta le panthéisn i I logiens se sont acharnés sur sa mémoire. On re ')'■ lui ■ Vie de */> to i : the \rl ofres. Reason fornaturalising the Jews i i :
.- and Ireland, et :.
TOLAXE. s. m. (rad. tolu . Chim. Hydrocarbure aromatique qui résulte de l'action d'une solution alcoolique de potasse sur le dibromure de Loluylène.
tolaxioie. adj. [rad dil d*un alcool analogue à la benzoine.
TOLAREXTA. s. f. [pr. to-la-rein-ta . Erpét. Genre de sauriens, formé aux dépens des geckos.
TOLBIAC. Géogr. anc. Ville de la Gaule, prés de Cologne. Victoire de Clovissur les Alamans, 496; de Thierry II sur Théodebcrl H, 612. Auj. Zulpiçh.
TOLCAXA. s. m. Ornith. Espèce d'étourneau de l'Amérique septentrionale.
TOLCHILI. s. m. Ornith. Nom d'un pèce de hibou, au Mexique.
* TÔLE. s. f. 'et. lat., tabula, table). Te>/!in. Fer battu et réduit en feuilles ou plaine-, qui sert à de nombreux usages. On en fait des chaudières à vapeur, des réservoirs, des ponts des combles, des toitures, des poêles, les cloisons de moyennes ferrures, les ptatinesdes verrous et targettes, et les ornements de relief. On fait aussi des ornements de tôle évidée ou découpée a jour. On l'obtient soit au moyen du martinet,soit parle laminage. Poêle en tôle Tuyaux de tôle. Cheminée garnie de tôle. Vase et plaie tôle vernie. [| On appelle en général tôle une feuille de métal ; mais ce nom a été plus particulièrement réservé aux feuilles de 1er et de cuivre. Lorsqu'on parle d'un»: tôle sans désigner le métal dontelleest formée, < dinairement de la tôle de fer qu'il s'agit, i La tôle de fer se divise dans le commerce en trois classes : les tôles minces, dont l'épaisseur varie d'un demi-millimétre à 3 millimètres; les tôles moyennes , d'une épaisseur de 3 à 6 millimètres, et les tôles fortes, de 6 à 12 milita et au delà. || La tôle de fer, recouverte d'un enduit d'étain, se nomme fer-blanc, et quand elle est recouverte d'un enduit de zinc qui s'applique de la même manière, elle porte le nom de tôle galvanisée, â cause de la propriété qu'elle acquiert de se laisser difficilement attaquer pai la rouille, ce que l'on attribue à l'action galvanique résultant delà présence de ces deux métaux.
— Tôle entaillée. Tôle recouverted'un émail pour la préserver de la rouille.
— Techn. Plaque de fer battu, percée de plusieurs petits trous, et dont les bords sont relevés. Elle sert aux émailleurs pour faire chaufferies plaques ou pièces à émailler. || Tôle île je?-. Rigole en ferqui conduit le plomb fondu de la chaudière dans l'auge.
TOLÉDAX, AXE. s. Géogr. Habitant, habitante de Tolè
— adj. Qui appartient à Tolède ou à ses habitants.
TOLÈDE, anc. Toletum). Géogr. Ville d'Espagne, surleTage, ch. I. delà prov. du même nom, dans la Nouvel le- Cas tille, à 62 kil. S 1 1 Irid ; 20,000 hab. Ai univer-
illêge militaire; très belle cathé Fabrique d'armes blanches. Cette ville fut la capitale des Wisigoths et le siège de dix-sept conciles; elle fut aussi la capitale delà tille avant Madrid. Patrie de saint IId< et de Garcilaso le la Vega. — La provii Tolède a U,i6$ i a e! 02,000 hab.
— Royaume de Tolède. Le royaume des Wis goths, dont celle ville fut la capitale.
— Pop. Jouer des arts de Tolède. Attraper, tromper, faire des tours de force.
TOLEDO.Géogr.Villedel'Étatd'Ohio Et il Unis . avec un bon port sur le Maumee, p de son embouchure dans le lac Érié. Grand commerce de grains, bétail, viandes lassée :
50,000 hab.
TOLEDO Pedrode ,marquisdeVHI ifi Néâ Alba-de-Tormès, 1434-1553, accorap igna son père Frederick la conquête de la Navarre,
! ■ îs en I532,et;:
habileté et dureté. Un de ses fils fut le fameux
duc d'Albe.
— toledo ; Francisco de), en français Tolet. Jésuite, né à Cordoue, 1532-1596, docteur en théologie ; acquit une grande réputation
quenec. Il fut nommé cardinal, 159 P
ouvrages on cite : Summa casuum conscient t:e
TOLÈNE s. m. Chîm. Pn-duit qui n de la distillation du baume de rolu I dans l'eau.
toi.extixo. Géogr. Bourg du roi d'Italie, sur le i
- ii de Macerata; 3,000 ;
• ■n 1791 entre Pie VI B
Les antrich ei ititains,
2 ■ | 3 mai 1815.
roi, Kit s.m, Métrol. anc. Monnaie d ■ qui était une espèce de lingot de cuivre i til une n\ Laie l'ai
* toi.éhaiïle. adj. 2 g. Qu'on peu :■■ r, q l'on peut supporter. Ch
Dou '' ■ ir qui n'est p i
rable. La vanité n*est toléra qu'e
veut pi malheur à ce
quels ses efforts sont inutiles! Iî ce une situation totérable pour plusieurs milliers d'hommes, que celle où l'ordre de trois hommes, ou d'un seul, pourrait les fait ser de leurs foyers dans un cachot? Il S vous avez crainteffectivement, comme vous le dites, de vous constituer domestique de grand eur, ce n'est pas totèrable. (Volt.)
— Médiocre. Écrivain tolél TOLÉrablemext. adv. D'une manière
lolérable, supportai ûlle [uand je
me porte tolérabtement v i par la grande chaleur que nous avons, je me trouve assez tolérabtement, mais gare le retour du mauvais temps ! (Mérimée.)
— Écrire tolérabtement. S'est dit autrefois pour Écrire passablement, médiocrement.
TOLÉRAMMEXT. adv. D'une manière tolérante, avec tolérance.
* TOLÉRANCE, s. f. (rad. tolère/ descendance, indulgence pour ce qu'on 1 1 empêcher, ou qu'on croit ne devoir pas empêcher. Longue tolérance. Ce n'est pas un droit, c'est une tolérance. Me jouir dequelque chose que par tolérance, n'en jouir que par la I
le ceux qui qui le pourraient empêcher. Sans vouloir examiner si on ne pourrait pas soutenir qu'en effet il était roi de droit, et que Saul ne régnait que par tolérance... (Boss.)
— S'emploie de la même manière en jurisprudence. La tolérance d'une servitude ne donne jamais le droit; il faut avoir un titre. L^s actes de simple tolérance supposent une permission de la part du propriétaire ; tels sont les actes qu'entraînent les relations de bon voisinage,et qui ne proviennent que de l'amitié, île l'liumanite,de la complaisance du propriétaire.
— Indulgence pour les actions ou les opinions d'autrui. Votre père a fait preuve d'une grande tolérance à votre égard.
— Permission de professer une doctrine, une opinion. La déclaration de/o/cranc£ est un acte d'intolérance ; faut-il une permission pour respirer ? (Boiste.) La tolérance est mère de la paix. (Id.) La tolérance est le seul remède contre la diversité des opinions. (Id.) La philosophie nous a donne la tolérance religi puisse-t-elle y ajouter la tolérance polil pie, sociale et littéraire ! I 1
— Se dit plus particulièrement en mari religion. Une douce tolérance. L'Église latine a toujours usé de tolérance pour l'Eglise
que sur le mariage des prêtres. La tolérance est prescrite aux théologiens touchant les opinions des diverses écoles. Réfléchissons toujours que la première loi de l'empire de Russie, plus grand que l'empire romain, est la tolètance de toute secte v II l t tolérance seule a pu étancher le sang qui coulait d'un bout de ! ipe à l'autre. I 1
'mince thcologique, ecclésiastique, ou
religieuse. Condescendance qu'on a les uns
■ autres, touchant certains points qui
n.' sont pas regardés commi essentielsà la re-
— Tolérance civile. Permission qu'un gou-
nent accorde de pratiquer, dans l'État, d'autres religions que celles qui y sont et i reconnues par les lois, pratiquées par le plus grand nombre de citoyens. La tolérance civile esl quelquefois restreinte à certains eu certaines croyances. La tolérance civile, ■■'■ stà-dire l'impunité accordée par le magistrat à toutes les sectes. .Boss.)
— Admiu. Maison, de tolérance. Maison de
ition.
— Comm Légère différence tolérée par la loi dans le poids de certaines marchandises.
— Méd. Faculté qu'ont les malades de sup-
certains médicaments.
— Techn. N >m, dans la fabricati
naies. de ce qu'on appelait autrefois remède.
— tolérances, s. f. pi. Limites, en plu*
tans les proporti i d usions
d'armes, de projectiles et autres ol
TOLÉRAXT. part. prés, du v. Tolérer. Qui tolère.
* TOLEUAXT, AXTE. adj. Dispose â
i la plus redoutable impail fut tolérant jusqu'à la longanimité.
Mirabeau.)
— Se dit surtout en mal ère [i religion.
Lepi emierdevoird'un h tolérant est de l'être à l'égard de ceux à qui il recommande la tolérance. Si Dieu l'avait voulu, tous les hommes auraient la même religion, comme ils ont le même instinct m rai
soyez donc tolérant '.xcmple bien
frappant d'un gouvernement tolérant sur la religion.quoiqu'il fût sanguinaire sur le reste. (Volt.) On n'es! and on
croil qu'on a tout à fait raison et que 1res ont tout a fait tort. E. Renan.) La pire injure qu'on puisse faire aux partis absolus esl i être tolérant pour eux. fld.)
Se ditquelquefoisd'un homme indulgent dans le commerce de la vie. Être fort tolérant de son naturel.
— Subtantiv. Les tolérants.
— TOLÉRANT, s. m. llist i nnéau xvii* siècle aux protesta ni
sectes dissidi ntes. J i
■ érant, "t qu il le la Ûlle di
Guillaume l'enn, le premier des tolérants, et
le fondateur de Philadelphie.; Volt.) || Dans un
sens opposé, on lisait les non tolérants.
• rOLÉRAM ISME. s. m Théol. Opinion
lent trop loin la tolérance
-i [ue. La tolérance dégénère en toléran-
— Se dit quelquefois, par dénigrement,pour Système de ceux qui croient qu'on doit l
État touti le n ligions. Vous
e, du nom de tolérant i
— Se dit aussi en bonne part.
l'Europe enfin l'henreuj De tout c-frii bien fait devient le catéchisme.
(Voltaire.)
TOLÉRATEL'R. s. m. Celui qui l i Peu usité.
TOLÉRATIOX.s. f. [pr. to-lé-ra-cion). Action de tolérer. Peu usité.
TÔLE-RAPE. s. f.Minot. Cylindre en I I percé d'ungrand nombredetrous,faisantràpe à l'intérieur, et qui se joint â l'équipag< moulin à farine.
TOLÉRÉ. ÉE. part. pass. du v. Tolérer.
I. adjectiv. Homme toléré. Femme tolérée. Religion tolérée. Ce captif ennemi toléré parmi nous. (C. Delavigne.)
*TOLÉRER.v.a. l«conj. [èt.\al.,tolerare, même signif.J.L'c se change en è devant une syllabe muette, excepté au futur et au conditionnel. Je tolère, tu lolèrvs. Je tolérerai, etc. Je tolérerais, etc. Supporter, avoir de l'indulgence pour des abus, des injustices, et poulies personnes qui les commettent. Tolérer les injustices de quelqu'un. Ne pas tolérer que quelqu'un s'arroge des droits qu'il n'a pas. Il y a des abus qu'on ne doit jamais tolérer. Nul n'aime à tolérer les fripons, s'il n'est fripon lu imême. Boiste.) Un prince qui tolère les injustices de ses ministres. (Volt.) Une des premières vertus sociales est de tolérer dans les autres ce qu'on doit s'interdire à soi-même. [Duclos.)La licence assurée de l'impunité est une bassesse qui rend méprisables et le particulier qui en est coupable, et l'État qui la tolère. (Barthélémy.)
— Supporterdes opinions, des doctrinesque l'on ne partage pas. Tolérer toutes sortes de religions. Ne pas autoriser l'exercice d'une religion, mais la tolérer seulement. Il avait été nourri dans l'erreur que la France tolérait alors. (Boss.) H. de Montausier reconnu' l'Église de Jésus-Christ une puissance de de ■ cîsionqui nous fait tolérer avec soumission ce qu'elle /o/^r^.(Fléchier.) Une religion qui peut tolérer lesaulres ne songe guère à sa pi pagation. (Montesq.)
— Tolérer quelqu'un. Supporter quelqu'un dont la présence nous est désagréable. Ce mioche n'était pas à lui, il ne savait pas pou
il le tolérait dans la maison. ;É. Zola.)
— Avec un nom de chose pour sujet. L'algèbre ne /oter£ pas, comme les autres langues, •les discours inutiles. (Condillac.)
— Méd. Supporter, en parlant d'un médicament. Il est trop affaibli pour tolérer cette potion.
— se tolérer, v. pron. Etre toléré. Cela ne peut, ne doit pas se tolérer. Que les excès de la tyrannie se tolèrent dans un pays agi
on le conçoit. (L. Blanc.)
— Avoir une tolérance réciproque. Nous devons nous tolérer mutuellement, parce que nous sommes tous faibles. (Volt.)
— Se supporter soi-même. Les hommes désœuvrés, les coupables, ne peuvent se tolérer eux-mêmes. (Boiste.)
— Syn. comp. tolérer, souffrir, permettre. On tolère les choses lorsque, les connaissant et ayant le pouvoir en main, on ne les empêche pas. On les souffre lorsqu'on ne s'y oppose pas, soit qu'on fasse semblant de les ignorer, soit qu'on ne puisse les empêcher. On les permet lorsqu'on les autorise par un consentement formel.
TÔLERIE, s.f. Art du tôlier. [J Fabrique de tôle. || Objets fabriqués en tôle. Tôlerie noire. Tôlerie galvanisée.
TOLET. s. m. [du lat. toltere, élever). Mar. Cheville de bois plus grosseau milieu qu'a ses extrémités, et enfoncée de sa demi-longueur dans le plat-bord dune embarcation, pour recevoir l'eslrope d'un aviron ou pour l'appuve pendant qu'on le manœuvre. II y a auss
pour servir de point d'appui aux rames.
— Mecan. Pièce qui sert de pivot à une autre pièce animée d'un mouvement oscillatoire horizontal ou oblique.
TOLÉTIÈRE. s : " Mar. Ren-
roi s
KM. Y
TOMB
TO.MB
fort de deux ou trois centimètres d'épt
sur le plat-bord pour recrnentde l'aviron.
TOLH17YS. Gé >gr. Village des Pa] province il<- Guel dn
du forldeSchenk.il est célèbrepar le passage , que les Fi tuèrent sous
H i'. . en 1672.
TOLI. s m. Ichtyol. Espèce d'alose trèses-
toude. s. f. Bot. Syn. de toide.
TOLIïhm i. L'un des produits
de réduction des toluènes nitrés.
TÔLIER, s. m. Celui qui fabrique
TOLIM \ G I I lais de la con-
fédéral! m colombienne Amérique raéridiona-
I . a pourcapilale Guamas. Il tire son nom du volcan i
lena. Il a 46\î 23Q,000bab.
TOLIKE. s. f. Cbîm. Un des noms du benzoène.
TOLISTOBOIENS c m. pi. Géogr. anc.
Une des trois tribus des Galates. Ch.-I. Amo~ rium.
roix. s. m. Bot. Nom que les nègr ii donnent à une liane appelée liane à citron, dont le fruit a la figure et le n. || Nom donné aux plantations fai- ; mbie.
TOLLARO. b. m. du lit. lollerefe\ ' nployé ce mol dan Boum i id. Aujourd'hui, il est
usité dans rargot des voleurs.
— Lit des forçats
i ui.i \ riE.s. f. (pr. tol-la-ci). Bot. Genre ibli pour une ■ i mie.
rOI.LE. s. m. Agric, Nom qu'on donne au sarment, dai. blés du Jura.
* TOLLÉ, s. m. (et. lat., mile, impérat. de totlere. ; ier l'indigna-
Cette opinion excita un tollé gt
foiscemotécril i nt. C'avait été, à Poitiers et aux environs, une toile uni i urne au
premier mol vrai que je lâcherais, ce serait un hurrah ^t xxwtolU der le silence. [Th. Gaut.)
— Est souvent suivi des prépositions sur ou contre. Crier tollé sur quelqu'un, contre quelqu'un. (Acad.) 'i s'éleva
tollé de toutes les parties de la salle, i l. TOLLENON.s. m.{el.\*.t.,totlenol bascule;
t. Machine
de guene des anciens; c'êtail une cage pro-
i , . | lats et attachée à
mité d'une longue | i bascule,
de manière àéh saillants au :
I de la place a
II . (< par les assaiïlants.On dit aussi tollénon ettolténone. Les tollinones faisaientallei' rapi-
al leurs longues antennes. (G. Flaubert.)
— Perche en bascule, pour tirer l'eau d'un puits.
TOLMÈRE. s. m. [et, gr., toV^^f* audacieux). Enlom. Syn. d'HEMEHOBE.
TOLMIÉE s. i Bot, Genre de la famille des
saxifragacéet . i pi wte herbacée
vivace, de l'Amérique du Nord.||Syn. de cla-
DOTHUUTB.
TOLNA. Géogr. Comitat de Hongrie, dans le cercle d'OEdenburg, limité à i B. par le bablé, '■ mis. tabac, élève beaucoup de bétail, et a pour ch -i . Szexard. Il tire i | i .i inum , boui
de la rive droite du Danube, TOLOM \ \ E. s. f. Fécule alimentaire, que trait a h \ Antilles d'une plante de la familie des amomées.
TOI "Mi i \ tn< Pi G rr. Ville
du Bai cah, dan e pay< le Ti ipoli, à 110 kil. N.-E porl
TOLOSA. Aslron. La 138" planète lélescopique, découverte le Ifl mai 181 i par M. Perrotin.
TOLOSA, Géogr. ViII< : ipilale
du Guipuzc >a, à20 kil. S. de Sai ■ 8,500 hab. Fabriques d'armes blanches. Viei pagnolssur les H i L3ra2.
TOLOSATES. s. m. pi. Géogr. an.
d'un peuple | Les 1
plus riches et 1rs plus puis iirni les Volces lectosages. lis furent s par I*1 consul Cépi m, en 106 av. J.-C. Leur capitale étAit Toulouse,
roLPACHE. s. m.Hist.milit. Fantassin hon-
: lisant partie d'un corps irrégulier qui existait au xvnr siècle.
TOLPIDE s.f. Bot. Genre de la famille des composées, tribu des chicoracées, établi pour une jolie plant.- herbacée annue gion méditerranéenne.
TOLSTOÏ [Pierre-Andrevitch, comi D plomate russe, 16-15-1729, d'une familli naire d'Allemagne, fut ambassadeur â i tantinople, 1701 Le exar l'emmena avec lui Hollande et en France, 1716 ; puis dans pagne contre la Perse, 1722. Il conserva sa sauce sous Catherine Ir*; mais Pierre II k tv légua dans le monastère de Solovetzk, ou il mourut.
TOLTEX. Géogr. Rivière du Chili, a 2 de cours.
TOLTÈQUES- S.m. pi I en peu-
ple de l'Amérique qui, d'après certaines traditionsassez va oudePA ie orîen-
; '< Uablirent dans le Mexique
ii :le, leur domination fut renversée par < • au xvic
siècle: leur capital* !
TOLU. s. m. [de laviïl ! près de
laquelle on le Li • Bot. À libre résineux du
: rme, qui croit dans les régions
chaudes de l'Amérique et fournit le baume de
i |u On dîl ; iieuj myros} et me et toluifère.
— pharm. Baume de Tolu. Baume que l'on tire de l'arbre appelé loin. On l'emploie avec succès contre les affections pulmonaires et catarrhales.
TOl.i : le de la Colombie, dans la
prov. et à 130 kil S le Garthagène, avec un port sur la merdes Antilles; 1,000 hab.
TOLUATE. S. m. Chim. Sel de l'acide to-
luique.
TOI. m: \ G j?r. Capitale de la prov. de
rue), a 40 kil. S.-O. de Mexico;
ib l .< '.Hevado de To/«fa, qui est près de
1 1. a fc,62l m. de h tuteur.
TOLUÈNE, s. m. Chim. Hydrocarbure liquide, incolore, réfringent, qu'on obtient delà -lion sèche du baume de Tolu, de ceret des huiles légères du goudron ille. On l'emploie dans l'industrie des s colorantes.
TOLUÉNYL-SULFUREUX.adj.m.Chim.
Radical d toi lène mêlé de sulûte.
i 01 i GLYCIQUE. adj. Chim. Syn. de to-
TOLUIDE s. f. Chim. Alcalamide delà toluidine.
TOLUIDINE. s. f. Cliim. Composé basique
de la substitution d'un atome d'ami-
dogène à son équivalent d'hydrogène dans le
loliJt.Mif.
toi .UID1NE-DISUL1 oMon:. a Ij.Chim.
Se dit d'un aci i'* résultant de la substitution de deux équivalents monoatomiques d'acide sulfuriqueà deux atomes d'hydrogène dans la i il ii Une.
TOLUIFÈRE. adj 2g. et. tr.tloltt;\&l.fero, je porl- B ' Qu produit le baume de Tolu.
— TOLUIFÈRE. S m S vu. île i oiHEIRA.de MT- ROSPERML, de MVHMXV1.E et de TOLD.
TOLUIQUE. adj. (rad. tolu . Chim. Se dit
d'un acide résultant de L'action de l'acide azo-
tendu sur le cymène du camphre, Pes-
curain, ou le xylène du goudron de
houille. On le prépare aussi avec le toluène. ||
Se dit d im aldéh de d'un chlorure et dedi-
lérivês d< I icide toluique-
TOLUYLIQUE. adj. Chim. Syn. .le rOLUi-
TOLUMNIUS. Roi des Véiens, fut tué par ■ 1ÏUS COSSUS, vers 438 av. J.-C.
TOLUOL. s. m. Chim. Syn. de toluène.
TOLUOMTRILE s.m Chim Nilrile toluique.
TOLUOSALICYLOL. s. m. Chim. V. SALI- CTLOL.
TOLUQUINONE b r. Chim. Substancepeu connue dérivée de la quinone.
TOLUR \TI'. s. m. Chim. Sel obtenu parla combinaison de l'acide tolurique avec un
TOLURÉTIIVE S. f. (et fi\, / résine> Cm j in. Itésine du baume de roln.
TOLURIQUE.
Chim. s-- dit d'un aci le h le 1 aci le
■ : . ; e produil lorsque i ac le to luique travei se l'organisme. On l'obtient alors par l'i et la dé& rapositi' in de l'u-
rine.
TOLUYLE. s. m. Chim. Radical de l'acide toluique.
TOLUYLÈNE. s. m. Chim. Syn. de stii- BÈNE.
TOLUYLÈNE-URÉE. s.f. Chim. t'réedoubledans la [uelh le Loluylène remplace en partie l'hydrogène.
TOLUYLÉMQUE. adj. Chim. Se dit des composés ou
loi. yl- \<:i:i VMIDE. i. de -' de acétamidi tique d ms le-
;résyle remplace un second atome d'hy- ■ lu i s pe ammoniaque. On dii i
.■ acétamide.
TOLYL-BENZAMIDE. 6. f. (de/0 de benzamide). Chim. Amide benzoique dans le [tiel le crésyle remplace un secon i atome d'hydrogène du l ype a mmoniaque.
TOh\ L-C 1RBAMIDE. s. f. [de tolyle, el
decorèflHJi'rftf).Chim.Carbamidedans lequel un
[uivalent d'hy-
tolyle. s. m. (et. fr., Toln;%T. Ut,, ma-
I re Chim R idical de l'alcool tolyliqui I i
niologue de l'alcool benzyiique.
TOLYLÈNE. s. f. frad. tolyle)* Chim. Ara-
i laquelle la toluidtne remplace
partie (hydrogène
rOLYLÉNIQUE.adj. Chim. Quia rapport lylène.Étber tolylénique. Glycol tolylénique.
THOLYL-GLYCOL. s m, le tolyle, et ùe Chim. Glycol ou alcool diatomique de
lasériearomatique, dérivé duméthyl-loluène. TOLYLIQUE. adj. (rad. tolyle). Chim. Se dit d'un alcool correspondant a l'acide toluique.
TOLYL-MERCURE. s. m. Chim. Composé résultant de la combinaison du tolyle et du mercure.
TOLYL-SALlCYLAMÏDE.s.f.fde/otyle,
et de salicylamide). Chim. Corps résultant de l'action de latoluidine sur l'hydrure de sali* cyle.
TOLYL-SUCCIXIMIDE. s.f.Chim. Corps résultant de la substitution d'un atome de toi y le à son équivalent d'hydrogène, dans la succinimïde.
TOLYL-THIOSINAMINE.s.f. Chim.Rase i nt de la substitution du lolyieâ un atome d'hydrogène dans la thiosinamine
TOLYL-TOLUIDIXE. s.f. (detolyle, et de m in. Corps dérivé de latoluidine.
TOLYPE.s. m. (et. gr., -S>.->.rt, pelol tom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des bombycides.
TOLYPEUTE.s. m. [étym.gr.,T«lioi:iûw,je re d'édentés, séparé des tatous, imparfaitement établi pour y placer un dasype.
TOLYPOTIlRIX.s.m.fét.gr..
QiU, filament). Bot. Genre delà tribu des calotrichées, imparfaitement établi poui vingtaine d'espèces d'algues des eaux douces.
TOM. Géogr. Rivière de la Sibérie, se jette dans l'Obi au N. de Torask. Cours de ISOk i
TOMADOX.s. m.Agric. Nom que Ion donne à l'aiguillon a bœufs, dans quelques contrées.
* TOMAHAWK, s. m. (pr. to-ma-hôk). Relat.Casse-tètc de sauvage. Les chefs de guerre, le tomahawk a la main, le pennage en tête, les bras et la poitrine teints de sang, prennent la gauche. (Chateaub.)
* TOMAISON. s. f.Impr. et Libr.Indication du tome auquel appartient chaque feuille d'imp ession, dans les ouvrages qui ont plusieurs tomes. Vérifier la tomaison.
— Division en tomes d'un ouvrage imprimé.
* TOM AN. s.m. Monnaie de compte représentant environ cinquante francs, dont ou se soi! en Perse. H Monnaie d'or de Perse valant là fr. 95.
Plus belle encor dans sa tristesse,
Ses yeux étaient deux talismans.
Elle valait mille tomans :
On la vendit a s.i llaniesse. (V. Hugo.)
TOMANTHÉE.s.f. (et. gl , to|mTo$, COUpi .
£v8oç, fleur'. Bot. Genre de la famille desi omp i
sées, tribu des cinarées, établi pour une plante
herbacée vivace de la Perse.
tomaspis. s. m. (pr. to-ma-epi&s; et. gr.,
;, coupe; a^rru, bouclier). Entom. Gi are
d'hémiptères delà famille des cercopides, éta-
i iur des espèces du Brésil.
* tomate, s. f. (de l'esp. tomata, ou du
totnatl, même signif.). Bot. Genre de la famille des solanées, établi pour plusieurs espèces déplantes herbacées annuelles, à tige charnue et rameuse, couvertes de poils naires de l'Amérique tropicale, et aujourd'hui fort répandues dans nos potagers. La tom ite comestible porte des fruits d'un rouge vil . aux quels on donne le même nom,et dont le suc, légèrement acide, sert à faire des potages et des sauces. Les Italiens mangent ces fruits crus et en salade. On les confit aussi dans le vinaigre. Sauce aux tomates. Purée de tomates. Cervelles de veau aux tomates.
— Adjectiv. Sauce tomate. Ris de veau piqués â la sauce tomate.
* TOMBACS, m. (mot persan slgi
Chim Alliage composé de cuivi eei di ,i l .'■ tombac est blanc quand c'est le rinc qui domine, et jaune quand c'est le cuivre Alliage composé d'or, d'argenl el de eu [aune, tirant sur la couleur d'or, dont on fait, en Oi ient, des boucles, des boutons et s tr< ouvrages. || Alliage d'or, de zinc et d'acier. |] Tombac blanc. < métallique blanche
q ii ressemble assez à de l'argent. C'est du cuivre blanchi par l'arsenic.
* TOMBAL, AI.E. adj. Archéol. Sépulcral. Pierre tombale. Il laisse vaguer sa rêvei dans ce silence fo0ffoL(Ma*Tastil.) Est inusité au masculin pluriel.
TOMBANT, part. prés, du v. Tomber. Qui i - des corps tombant libre-
ment sur la surface de la terre sont proportionnelles aux masses. Libes.] Son voile laish .ipperses cheveux tombant en grappes es. (R. de Beauvoir.)
Da.DC ce temps, do Jada le* nombreuses familles Recueillaient les épis tombant sous les ItUt illei
(Flobian.)
* TOMBANT, ANTE. adj. Qui tombe.
C'est peu ; des eorpi tombants à qol l'air fait passade La fluide épaisseur ralentit le voyage (DEULLB.)
— Des cheveux tombants. Des cheveux longs qui ne sont pas rattachés.
— Se dit aussi en parlant des parties flottantes des poils ou plum-'s des animaux. La queue est étagee, un peu tombante et ent'xévc-
: tusse ButT.
— La nuit tombante. La partie du jour où la nuit commence à paraître. Serait-ce vrai ce
qu'un ami me disait dernièrement à l'oreille, que vers la nuit tombante elle reçoit un homme en secret, après m'a voir modestement i on gédié avant le soir?tMarmier.)A la nwittombante.Xa. porte en claire-voie est remplacée par une porte pleine. (H. de Balzac.)
— Sur le point de tomber. Modon ne pré sente aux regards qu'une ville du moyen âge, entourée de fortifications gothiques â moitié tombantes. (Chateaub.)
— Fig. Qui décroît, qui est en décadence. Il savait l'état tombant du roi, il savait ce qui le regardait après lui. (St-Sim.)
— Jour tombant. Le crépuscule du soir.
— Qui va en s'atTaiblissant, en parlant d'un son.
Lui, d'une voix tombante offrant ce don fatal : t Seigneur, vous n'avet plus, lui dit-il, de rival. • (Cohv
— Astrol. Maison tombante. La dernière maison de chaque cadran, telles que les 3», 6°, 9° et 12°.
— Blas. Se dit des parties dont la pointe est tournée en bas. Javelot tombant. Flèche tombante.
— Bot. Se dit de la tige et des rameaux lorsqu'ils sont trop faibles pour se soutenir. Les tiges de celle plante sont grêles et tombantes. || Se dit pour Annuel, lorsqu'il s'agit des tiges des plantes vivaces, el pour Caduc, s'il s'agit des organes foliacés. || Calice tombant. Celui dont la chute n'a lieu qu'au moment de celle des pétales. \\ Feuilles tombantes. I uillesqui tombent en automne. \\Gratiie tom-
.■■■■ Se dit lors pie le style regarde la pai Lie ." irieure du péricarpe, et que le placenta est situé inférieurement, de sorte que le funicule, pour arriver au style, est forcé de s'allonger jusqu'à son niveau, en tournant des i'1 la graine, comme dans les plombaginées.
— JAèléov. Étoile tombante. Se dit pour Étoile filante.
— Moll. Ouverture tombante. Ouverture d'une coquille uni valve lorsque, au lieu de suivre la direction de la spire, elle s'abaisse d'une manière subite.
TOMBARA. Géogr. V. Irlande (Nouvelle-}.
TOMBAZITE.s. f. Miner. Substance minérale regardée comme une variété de disomose d'un jauno bronze, ou d'un brun de tombac.
* TOMBE, s. f. (du gr. tju.™;, sépulcre de pierre). Grande table de pierre, de marbre, de cuivre, etc., dont on couvre une sépulture. Tombe de marbre. Tombe de pierre, tombe de cuivre. Lever une tombe. Mettre une épilaphe sur une tombe. Ci-gît sous celte tombe. Une voile soigneusement dressée couvrira notre tombe. [De Sènancour.)Dans les calami tés nationales, la première chose à laquelle on pense, c'est à sauver les trésors de la tombe. (Chateaub.) L'herbe des tombes, doucement agitée, lui rappelle ses pères, et ie gémissement lointain de l'orage réveille les pensées de sa jeunesse. (A. Mart.)
Mais son fils étendu dans la somhre demeure Est caché sous la tombe el ne le ré| i i •
(ISAorii-LoriMiAN.)
— Sépulcre. Être dans la tombe. Aux plus infortunés la tombe sert d'asile. (La Font.) Les Égyptiens espéraient revivre après avoir passé mille ans dans la tombe. (Chateaubriand.) Sans la liberté, le repos n'est pas la vie, c'est la mnrt
c*est le calme de la tombe. (Bignon.) Sa tombe vague était ce terrain vague. (De Gon-
eourt.
Voici d'Emma 'a tombe solitaire,
Voici l'asile où dorment s.'& vertus. (PiRNY.)
— Avoir droit de tombe dans une église. Se disait pour Avoir droit d*y être enterré. On dit aujourd'hui Avoir droit de sépulture.
— Descendre dans ta tombe. Mourir.
— Être sur le bord de la tombe. Être tri âgé ou être dangereusement malade.
— Hortic. Nom qu'on donnait à une planche de terreau élevée dans un jardin. Une belle tombe de laitues.
— Syn. comp. tombe, tombeai-, sépulcre,
SÉPULTURE. V. TOMBEAU
TOMBÉ, LE. part. pass. du v. Tomber.
S'empL adjectiv. Homme tombé. Femme tombée. Le Seigneur soutient ceux qui sont près de leur chute; il relèveceux qui sont tomi n i . pi L'homme est un dieu tombé qui se souvient des cieux. (Lamart.)
Que le Christ, avant lui premier ambassadeur,
Veut de l'iiomme tombe relever la grandeur. (L. RaC.)
— Femme tombée. Femme dégradée, avilie.
— Auteur tombé. Auteur dramatique dont la pièce a été sifflée.
— Se dit aussi de la pièce elle-même qui n*a pas eu de succès. Voilà donc Athalie encore tombée? (Mmo de Maintenon.)
— Accablé par l'âge ou les infirmités. Jesuis furieusement tombe, et il n'y a plus de société pour moi. (Volt.)
— Tombé à. Marchandise tombée à trente pour cent au-dessous de sa valeur.
— Tombé dans. Comme je sortais par I carne pour détacher ce plomb, il a atteint près de moi un pigeon qui est justement tombé ti ma gouttière. (Marmier.)
— Fig. Et la fille d'Achab dans le piège tombée. (Racine.) Si je l'avais donne à votre aînée, elle l'aurait conservé, et ne serait pas tombée dans la faute que vous avez faite. (La Font.) Tu
TOMR
TOMB
TOMH
ioMli
non
faisais la tr iil '■ I ives, et tu te p i
d'èti e tom ■ ■ dans i lavagi Infidèle! Dît esi juste, il te punit par où lu as péché. (B. de St-P. Les po tes allemands sont presque tous ( 'ibés dans ce défaut Michaud.JLes nations qui l'ont négligé sont tombées dans la fail ei i obi cunlé, (l uviei
— Tombe de. Figurez-vous un fleuve immense qui, tout à coup tombé de soixante pieds de haut, entre (l'i.'Moi mes rivs fraeassés, duiiie. éclate, tourbillonne ave- bruit, avec une fouinexprimable. (Raoul-Roche tte.)
■ — Fig. Adam et Ève,êtant tombés d'une chute si funeste, commencèrent à sentir le premier effetde leur faute, en voyant qu'ils étaient nus. (LemaistredeSacy UnsceptresitôW mbé d'une royale main. (Bossuet.) Rien de si juste que ce mot sévère tombé de si haut. (P. de Sain t- Vie i r Certains mots obscurs, tombés de ces conversations < le taille, lui restaient dans l'esprit comme un doute ou comme une souillure. A Daudet.) Et ce petit, tombe du trône, â qui l'on avait parle rie Paris comme du refuge, se rendormit avec confiance, bercé par la ville des révolutions, (ld.)
— Fig. et fam. Tombé des nues, tombe du eiel, Arrivé à l'improviste, par surprise.
— Tombé en. Mot tombé en désuétude.
— Tombé par. La glaise retient donc constamment a la superficie une partie des eaux infiltrées dans les terres supérieures ou tombées par les fentes des rochers. (Buff.)
Car soudain, patatras! un spectre au teint plombé, Tout an milieu de l'assemblée, Par la cheminée est tombé. (F. DE Neufch.)
— Tombé sous. Tout ce que j'adorais est tombé sous ses coups. (Volt.)
Fi si Laïus est tombé sous vos conps.
Sans doute avec honneur il expira sous vous. (Vot.T.)
— Tombé sur. Jamais, répondit le paria, la foudre n'est tombée sur un figuier des Banians. (B. de Saint-Pierre.)
— Cborégr. Pas tombé Pas que l'on exécute en pliant le pas aptes s'être élevé sur la pointe des pieds.
— Techn. Montre tombée. Se disait autrefois d'une montre qui avait tilè toute sa chaîne et qu'il fallait remonter.
— tombé, s. m. Chorégr. Pas tombé.
— Hist. relig. Nom donné aux chrétiens qui avaient abjure la foi pour éviter le martyre et les persécutions des païens. Les tombés n'étaient reçus dans le sein de l'Église qu'après une amende publique et de longues épreuves.
C irapl. de l'Acad.)
* TOMBEAU, s. m. (rari. tombé). Sépulcre, monument élevé à la mémoire d'un mort dans l'endroit OÙ il est enterré. Tombeau magnifi-
i . Superbe tombeau. Les tombeaux des rois. Dre i- élever un tombeau. Violer un tombeau. Profaner un tombeau. Que ce tombeau nous convainque de notre néant, pourvu que cet autel nous apprenne en même temps notre dignité. (Bossuel.) Ljuel tombeau renferma jamais de si précieuses dépouilles! (Flécli.) Je me cachai derrière un tombeau, et j'attendis la nu it.qui n'était pas éloignée. ( Le Sage.)] bres des tombeaux sur leurs bases frémirent. (Legouvé.) Les pavots étaient arrosés, et elle avait mis un nouveau panier de fruits à quelque dis tance du tombeau. (Bern.de St-P.) Ce tait la qu'on avait creuse un immense tombeau. (Chateaub.) L'affaire de la vie, c'est de vivre et d'espérer, car elle ne bâtit rien de durable et d'infaillible que le tombeau. (Ch. Nodier.) Et si demain ce grand nom (Mèhémet-Ali) s'écrivait sur un tombeau, que ne lui serait-il pas permis d'espérer, entre deux héritiers jaloux l'un de l'autre? (Barrault.)
— Fig. Les monuments du luxe et de la gloire sont de vastes tombeaux sous lesquels sont ensevelies les générations qu'ils ont coûtées. (Boiste.)Le tombeau le plus durable et le plus glorieux est un bon livre ; l'âme s'y trouve tout entière. (Id.) La réputation est le plus magnifique tombeau. (Boursault.) La justice de Dieu leur a creusé un tombeau dès les premières an nées de leur course. (Mass.) Ici gît au tombeau le cadavre de Tyr. (Roucher.)
Peuple, dont sa valeur dissipa les alarme?. Elevez-lui du moins un tombeau dans vos crr>urs.
(CftEBlLLON.)
— Tout lieu oit un homme est enterré. Que le monde voit peu de ces veuves qui s'ensevelissent pour ainsi dire elles-mêmes dans le t ombeaude leurs époux ! Boss.)IIsont aux champs troyens marque votre tombeau. ; It i
El Rome, unique espoir d'un désespoir si beau.
lin fils d« Hîtllridate est le digne tombeau. (FUc.l
— Cette fami 'te n son tombeau en tel endroit.
■ linairement en tel endroit les mo is ti.- cette famille.
Le* tombeaux sont sacrés. Il faut respecter le lien ou les morts sont enterrés.
— Fouiller dans le tombeau de quelqu'un. Re-
lier après sa mort ce qu'il a fait pendant sa vie, pour noircir sa mémoire.
— Par extens. Lieu ou l'on périt, où l'on meurt. Si ma détention à la Bastille avait dure huit jours encore, elfe aurait été mon tombeau. (Marmontel.)
— Vivre dans un tombeau. Vivre dans un lieu retiré que perso n< fréquente,
— Fig. La mort. Chaque instant de notre vie nous approche du tombeau. Nous allons sans cesse au tombeau, ainsi que des eaux qui se perdent sans retour. (Boss.) Il n'attend rien au
delà du tombeau. (Mass.) L'élite de la ni b ■ e dans le tombeau Id En vain tos Injuste iei ti Me ferment du tombeau \t chemins les plus courts,
(Racine.) Et te tombeau, seigneur, est moins triste pour moi
Que le lii 'i i i qui m'a loil cei oui i ■ e ld
Il (l'homme) arrive nu tombeau Plus faible, plui enfanl qu'il ne l'est au bei i b iu
(i. Racine.)
— Fig. Faire un tombeau d'une ville, d'une contrée. En détruin habitants.
Cesi ce Bei igi khan, dont les affreun i Kploîn
i i i de la upei be A >ie
— Jusqu'au tombeau. Jusqu'à la mi rt. Être
■ quelq u'un jusqu'au t bt au . Portant
jusqu'au tombeau le nom deson amant. Rac.
— Ami du tombeau. Celui dont l'amitié se conserve au delà du tombeau, n es( honnête,
1 1 1 - 1 : i I du a ail pendant leur
U - regretter après leur mort ; les amis du tombeau ne scandalisent point. (Mlla de Scudéry.
— Poét. L'horreur du tombeau, lu nuit du tombeau. La mort. Entrée dans l'horreur du tom-
l'Iéch.) Dans la nuit du tombeau j'enfermerai ma honte. (Rac.) Selon vous, un a
ment éternel va bientôt confondre le juste et l'impie dan-- l'horreur du tombeau. (Mass.]
Bientôt de Jézabel la lillc meurtrière,
'■ i i1 eneor la lumière,
Dans l'i"
(Racine.)
— Mettre, conduire, mener quelqu'un au tombeau. Causer sa mort. Cette maladie le mènera au tombeau. Le chagrin l'a conduit au tombeau.
- Descendre au tombeau. Mourir.
Ce sang pour vous servir prodigué tant de fois, Ce bras jadis l'effroi d'une armée ennemie, Descendaient au tombeau tout chargés >l ii famîe
V..ILLE I
— Tirer quelqu'un du tombeau. Lui sam vie, le rendre a la vie. Sun médecin l'a Lire lu tombeau.
— Suivre quelqu'un au tombeau. Mourir peu de temps après lui. Sa femme n'a pas tardée le suivre au tombeau.
— Fig. et fam. Aller à tombeau ouvert. Aller a cheval, en voiture, avec une très grande vitesse et au péril de sa vie.
— Sepersonnifiequelquefois. L'affreux tombeau pour jamais les délivre. (Rac.) Le tombeau contre vous ne peut-il les défendre ? (Boiï.)
Là cent tombeaux, pareils aux livres des prophètes. Sont des lois de la mort les tristes interprêtes.
t Fleur v.)
— Fig. Fin, destruction, en parlant des
On a dit que le mariage était le tombeau l I amour. L'anarchie est le tombeau de la libertt L'intérêt est le tombeau de l'amitié. (Boiste.) Les petites considérations sont b tom beau des grandes choses. (Volt.) L'ennui est le /- imbeau de lous les sentiments. M""' du Deffand.) La possession est le tombeau du désir. De Bugny.) La plupart des princes, des ministres, des hommes constitués en dignités, n'ont pas le temps de lire; ils méprisent les livres, et ils sont gouvernés par un gros livre qui est le tombeau du sens commun. Noël.)
— Vain tombeau. S'est ditautrefois pour Cénotaphe. Placer un vain tombeau dans une église.
— Titre de quelques ouvrages. Tombeaude la mélancolie, rombeau des controverses. Tombeau de l'impiété.
— Antiq. rom. Les Romains avaient trois s 'îles de tombeau x : le sépulcre, le monument et le cénotaphe. Le sépulcre était le tombeau ordinaire, ou l'on déposait le corps entier du défunt.
— Mod.Litn t>< m beau. S'est dit autrefois d'un lit dont le ciel était plus élevé vers la tète que vers les pieds. || Lit en tombeau. Se dit aujourd'hui de celui dont le bois a la forme carrée d'un monument sépulcral.
— Mus. Composition musicale d'un caractère triste, qui se rapprochait assez de ce que l'on nomme aujourd'hui récitatif.
— Phys. Chaudière en tombeau ou chaudière de Watt. Chaudière a basse pression, ainsi nommée à cause de sa forme, qui ressemble à celle d'un tombeau.
— Techn. Brosse en tombeau. Brosse dont la partie couverte parles crins présente une surface bombée.
— Syn. comp. tombeau, tombe, sëpdlcre, sépulture. La tombe est proprement la table de pierre, de marbre ou de toute autre matière. élevée ou placée au-dessus de la fosse qui a reçu les ossements ,qui contient les cendres des morts. Le tombeau est une sorte d'édifice ou un ouvrage de l'art érigé en l'honneur des morts, pour conserver et illustrer leur mémoire par l'éloge de leur vie, par des emblèmes, des allégories, etc. 1. a. sépulture est proprement le lieu désigné ou consacré pour rendre les derniers devoirs aux morts, avec des cérémonies religieuses. Le. sépulcre e ' larticulièrement lecaveau, la fosse, et en gênerai un lieu quelconque qui reçoit, engloutit, conserve les corps, etc.
TOMBE-CARTOUCHE. S. m. Espèce de crochet a l'aide duquel on retire la cartouche du canon du fusil.
TO M BECKBEE. Géogr. Rivière des États- Unis,arrose les États de M ississi pi etd'Alabama, et se jette dans l'Alabama. Cours de 660 kil.
TOMBECORNE. s. m. Bot. Nom vulgaire donne à une espèce de centaurée.
* TOMBEE, s. f Ne
lai es locul ions: i ■■'■ tom te d^ la »« it, à la tombée du jour. Au moment où U i >ui lombi . où la nu Le matin el à la tombée t\u
jour, des v "leurs quelquefois en déni des murs ■!. Flaubert. Le soii . .■ epi
heures, à la tombée de la nuit, un grand tumulte se Ht aux em irons de la cathédrale i i i ■
— On dit aussi La t a lumière. Ils
i ni ■ ri'ii ieM des hirondelles saluant la tombée de la lumièi e. A. Daudet.
— Se dit aussi de ce qui est tombé subitemenl et en grande quantité. Apres la tombée Mes neiges le chemin devint impraticable.
un. Ce qui fait tomber entièrement le
i Lssin de la balance où se trouve la marchandise. M manque la tombée.
— Chorégr. Espèce de pas. v. tombi
— M ir. Tombée de la mer. Apaisement delà
rè un gi ii temps
— .lin. Opération d'ahatage de la houille. || Qu mille de houille ab il tue.
TOMDÉKI.s.m i tabac qu'on fume
en Pei se avec le nai _
* TOMBELIER, s.m. Charretier qui conduit un tombereau.
TOMBEIXE. s. f. (dimin. de tombe . Tombe : i mée d'une êminem e te b rn Ne s'emploie guère que dans le langage archéologique.
* TOMBER, v. n. lre conj. (et. anglo-sax., tumbjau, tournoyer, trébucher . Se conjugue ordinairement avec l'auxiliaire être. Être emi> irté, entraîné de haut en bas, par son propre poids ou par un déplacement dans l'équilibre. Il se dit des personnes et des choses. T »mber lourdement. Tomber .t pli mb. romber à la renverse. Tomber deson haut, de toute -vt hauteur. Tomber sur les genoux. Tomber a terre. Tomber par terre. Tombera plate terre. Tomber dans l'eau. Tomber tout â plat. Tomber d'une fenêtre. Tomber de cheval. 1
dans un fosse. Tomber dans un précipice. Tomber percé de coups. Faillir tomber. Tomber en voulant courir. Relever un enfant qui était tombé. Fluxion, rhume qui tombe sur la poitrine. Le tonnerre est tombé. Tout nage dans le sang- et on ne tombe que sur des corps morts. (Boss.) Il ne leur restait plusqu'à considère] de quel côté allait tomber ce grand arbre. (Id.J Il tombe sur son lit sans chaleur et sans vie. Rac. J-'prends une pierre, je feins de la jeter en l'air ; j'ouvre la main, la pierre tombe. Je regarde Emile attentif a ce que je fais, et je lui dis : Pourquoi relie pierre est-elle tombée ' (.l.-J. Bouss.; Une pomme lui étant tombée sur le visage, il se demanda pourquoi la puissan- - e d'attraction qui déterminait cette chute ne s'étendrait pas aux corps planétaires. (D'Orbigny.)
— Cesser de voler.
Des deux oiseaux partis du même essor,
L'un est tombe, quand l'autre sole encor! {Bernard.}
— S'emploie souvent dans les imprécations.
moi plutôt ce latal ■'■ Odieux n la Gré" (Voltaire.)
— Faire tomber une tète. Faire couper une tète.
— Faire tomber .son enfant. Se dit d'une femme qui se fait avorter. Elle est poursuivie pour avoir fait tomber son enfant.
— Tomber raide mort, tomber nuirt. Mourir tout d un coup en tombant. J'aime bien le bon naturel de ce fils qui ■ n voyant son pauvre père pendu. (Mra0 de Séi
— Fam. et fig. Tomber des mies. Être extrêmement surpris, étonne. Quanti je vois. quand j'entends de pareilles choses, je tombe des nues, il me semble que je tombe des nues. Ce qui s'appelle tomber du haut des nues, c'est ce qui arriva hier au soir aux Tuileries. (M"1" de Sêv.)\\Cet homme semble tomber des nue l est embarrassé de sa contenance, il ne sait a qui s'adresser dans la compagnie ou il se trouve. || Cet homme est tombe des nues. Il n'est connu ni avoué de personne. || Il est arrive sans être attendu. Qu'on juge de celui qui tombe la des nues! il lui est impossible de parler une minute impunément. (J.-J. Rouss.J|| Ce personnage, cet incident, ce dénouement tombe des nues. Il est mal amené, mal préparé. Celte matière avee elle ne peut tomber que des nues, (Marivaux.)
— Fam. et fig. Tomber de son haut, de bien haut. Être extrêmement surpris de quelque chose. Quand je voiscela,je tombe de mon haut.
Et ce qui m'a vingt fois fait tomber Jp mon haut, C'est de vous voir au ciel élever îles soi nettes, Que vous désavoueriez si tous les aviez [ailes
Moi.li RE
— Tomber d'étonnement. Se dit dans le même sens. Ce monsieur qui a appoi té cette chambre a pensé tomber d'étonnement de la beauté et de la ressemblance de votre portrait. (Mme de Sévigné.)
— Fig. et fam. Cet homme est tombe les quatre fers en l'air. Il est tombe a la renverse. |J Dans un sens plus figuré, Il a été frappé d'étonnement.
— Fig. Tomber du CÔté OÙ ion penche. S'abandonner à ses instincts.
— Tomber uni pieds, aux genoux de quelqu'un. S'y jeter, ou s'abaisser devant lui aux plus humblessupplications.Rome avec lui tombant à vos genoux. (Rac.) Une mère à vos pieds peut tomber sans rougir. |,Id.) Parmi les nations moder-
ambre, vainqueui leH qui, tombant
pi i i .n, , ' Chateaub
— Tomber sur ses pieds. Se trouver sur se
■ chute.
| i lu ressuscite, el ■ i ii d d
paresseusi \ i i
— Fig. et fam. Tomber sut tire:
circonstance tuation qu'auparavant.
Tomber toujoui i pouvoir tom-
ber que sur it 0 t dans li mi
sens : Ne pouvoir tomber que debout.
— Tomber par terre. Tomber si
sa hautcur.Étes t ous ici près,monsicur, tombé par teri e '.' Voltaire.]
Toute voire f. ;
En moins de rien tombe par terre. (ConN.)
— Tombera terre. Tomber d'un endroit êle-
i; i noix tom-
i terre. Là pi es d'un Guarini i ■ tombe a terre. (Boile iu.
— Fig. et fam. Ce mot , ce propos n'est pas tombé i tert r. On l'a i cmai que, on l'a relevé poui en faire usage en temps et lieu. Vous voyez quenotreaventure ne tombapzs à terre Bu sy Rabutin.) [| un dit de même : Cemot, cepropot n'est pas tombé dans l'oreille d'un .sourd.
— Ce discours ne tombera punit u terre. Quelqu'un le relèvera, en tirera avantage.
— Laisser tomber. Permettre deb mber.Dieu veut que de vos tables sompl lieuses us laissiez du moins tomber quelques miettes pour soulager les pauvres. (Mass.)
— Fig. Si Dieu laisse tomber sur nous quelques étincelles de son feu d M i
On peut, pour son esclave oubliant sa fierté.
Laisser tomber sur elle un regard .le bonté (Volt.)
— Fig. Laisser tomber ses paroles. Parler nonchalamment. La préoccupation de mademoiselle Michonneau ne lui permettait pas d'écouter bs phrases tombant une aune de la bouche de Poiret. (H. de Bals i
La Mollesse, en pleurant, sur un liras se relève, Ouvre un œil languissant, et. d'une faible voix, L.ii^-e tomber tes mots qu'elle intei rompt vingt fois.
(BOILBAO.)
— Tomber de vétusté, tomber en ruine. Se dit d'un objet qui est dans un tel état de vétusté, de délabrement, qu'il en tombe de temps en temps quelque partie. Les aras font leurs nids dans les heu s de vieux arbres pourris, qui ne sont pas rares dans leur pays natal, ou il y a plus d'arbres tombant de vétusté que d'arbres jeunes et sains. Buff. Après avoir traversé une très petite pièce qui /o;»fcz;lenruine...(MIBCde Genlis.)
— Fig.Tou t tombait en ruine dans vos mœurs. (Boss.) Les esprits, une fois émus, tombant de ruines en ruines, se sont divisés en plu sectes, (ld.)
— Se dit des feuilles dont les arbres se dépouillent pendant l'automne. Les feuilles tombent. Quand la feuille des bois tombe dans la prairie. (Lamart.)
— Se dit des choses que Ton renverse ou qui s'écroulent d'elles-mêmes. Quand tout cédait à Louis, quand les murai Iles tombaient au bruit des trompettes... (Boss.) L'arche qui lit tomber tant de superbes l< urs. (Bac.)
Vous souffrez qu'il vous parle? et vous ne craignez pas Que du fond de l'abîme entr'ouverl sous ses pas Il ne sur le a l'instant des feu* qui vous embrasent. Ou qu'en tombant sur vous ces murs ne vous écrasent?
(Racine.'i
— On dit à ceux qui font des suppositions impertinentes: Si le ciel tombait , il y aurait bien des alouettes de pris- \.
— Se dit des objets dont la chute est occasionnée par une maladie. La maladie fait quelquefois tomber les cheveux. Les dents lui sont tombées. Après avoir dit : Je ferai tomber leurs cheveux, je détruirai, poursuit le Seigneur, les colliers et les bracelets. (Boss.) A quatre ans et demi environ, il en tombe quatre attires (dents), toujours â côté de celles qui sont tombées et remplacées. (Buff.)
— On dit qu'une fluxion, qu'un rhume tombe sur la poitrine.
— Se dit quelquefois de la neige, de la grêle, etc. La pluie tombe. Le brouillard tombe. Le serein tombe. La neige tombe. La grêle tombe. La foudre qui fût tombée a mes pieds ne m'eût pas cause plus d'effroi que cette lettre. (Chateaub.) || On emploie plus souvent le verbe impersonnel dans cette acception.
— Pop. // va tomber des cures. Le ciel est chargé de gros nuages noirs annonçant unora-
.■111". Bibi-la Grillade répétait en riant qu'il allait tomber des curés, bien sûr.(É.Zola.)
— Couler. Les larmes lui tombent des yeux. Les larmes tombèrent dans la fontaine. (Clia-
Ces paroles saisirent mon cœur; des ; u mes d'admiration et de tendresse tombèrent de mes yeux. (Id.)
— Se dit de toutes les chutes d'eau. A pi ine avait-elle dit ces mots, qu'ils entendirent le bruit d'une source qui tombait d'un rocher voisin (B deSt P.) Douze sources alimt i
gave qui mugit sous des ponts de neige, et cependant tombe de I a plus haute cascade de l'ancien monde. (MicheleU
— S'abattre. J'ai vu sa main défaillante chercher encore en tombant de nouvelles forces
ro.\iB
TOMR
TOMR
TOMB
, pliquersurses lèvres le signe de notre Boss.) Les mains tombèrent au peuple de douleur el ba, toi .,
raccourcird'un pouce; si s joues s'aplatirent. (Brill -S ' - voilequi/omôeoffreuncharmedeplus.
— !.. )ras me tombèrent. Ma surprise fut si
je demeurai sanï A cette
nouvelle, les bras me tombèrent. Si -
— Se dtt d'un regard, d'un coup d'oeil. T'jiis
;r moi ne tombent qu'avec peine.
D<5 courlifans înr nous les inquiets regarda
Arec andite tombent de toutes paris. (VoltaîBE.)
— Fig. Lai q i «« r*ifûrrf rftf p/7itf, (te dédain, etc. Le. :
avec dédain, etc.
— Se ns du soleil. Si humble que soit la chaumière, elle est aperçue du soleil, qui y fait tomber un de ses rayons. (A. Mari.)
. . Faire tomber les armes des mai in, l'apaiser. Les souroiss ent tomber U mains.
Peut-être elle n'attend qu'on espoir incertain tomber lei armes de la main.
— Faite tomber la plume
ger quelqu'un, le dégoûter d'écrire, fan s'interrompe tandis qu'il écrit. Ce
a fait tomber la plume des mains jui voulaient trait
Eli du siècle fait loml uns a ta plupart des auteurs e funeste m'a fait I me de la main, des mains. La pi
mer une" pensée et une letl
ennuie, eton n'enpeulsupporter la lecture.
— Tomber sur quelqu'un, s
gei . 1 atta pier vigoureusement. Tombersurquelqu'unavccfureur, avec impétuosité, à bras raccou l'un sur l'autre. La cava omba sur lagauebe de l'ei l . ayant fait une sortie, ton
travailleur.- B pour tomber sur nos soldat B -~ Ce
fut lui qui commença l'attaque, tombant sur
>n. De Pcyronnet.) Le papeJules,irritéa nlre Michel- 'omùe un jour a coups de bâton sur un ■liait s'interposer. (II. l'aine.)
— Se dit des choses dans un sens analogue.
sur une flotte de navires marchands. Après le gain de la bataille, l'armée tomb t sur une des places les plus fuites de I ennen
(■ion m'a prédit va tomber sur ma tète.
■ irtiates qui foni/otfitersur lui uni
es civili désolent voir.: beau pays depuis tant de siècles. (B. de St-P.J
— Fig. et fam. T« qiïun,tui tomber ruât sur sa fripe-
•i sa présence, soit en son i lui avec une barbarie que M i Je suis un peu
fâché i sur Bapin Thoiras. (Volt.)
mal qu'on faitaqtn
— Fig". et fam. Tomber sur un mets, sur un plat. En mai
qu'un. L'atta-
■ ■ ent. [toi lin.)
— Fig. et fam. Tomba & de quelqu'un- - large.
— Tomber sons la main de quelqu'un. Se trou-
jamais ntira de m'avoir of-
I -un. Tomber sons la coupe de quelqu'un. I erci
— T 'S lois, sous la dépendance.
Être assujetti.
d'autn :
i | sancede ceux qu'il avait tant de
n mi .
l imber
1 pc. Tomber • n
Fléch.
lansunc
i i pri .
— I I l rou v e
ifen ment ma Inquiet. (L. Halévy.) || Tomba d
haut mal. Avoir le mal caduc. || Tomber de faiblesse .d 'inanition. Êtrt dans une extrême faiblesse. • se trouver mal, faute de nourrit ; / r ni chartre. Dever.
tomber de sommeil. A
Tomber dans une maladie.
Devenir malade.
_'. et extens. Tomber amoureux. Devenir amoureux. Croirai-jeque \ c su-
nt amoureux de moi ? Ma
— Fig. Tomber dans lapauvretc.duns la
dans le malheur. Devenir pauvre, malheureux.
— Tomber dans le mépris. Devenir un objet de mépris. Je tombais dans le mépris deshon-
gens. ; Le Sage.)
u >>er dans la faim, dans le désespoir. Etre
■ faim, au désespoir. Croyant éviter
la mort, elles tombaient dans la faim et le dé-
r, plus redoutables que la mort même.
ier.)
— Tomber en disgrâce, dans la disgrâi e. N'être plus dans les boi le quelqu'un, n'avoir plus i - pari à sa bienvi i
faveur. I
je n'ai jamais osé écrire à Sa Majesté. ron.)
— Faire tomber quelqu'un en confusion. Lui
tu ■■• confu
sion.
— Tomber dans le trouble. Etre troublé, agité.
lis ma verlu moins prompte à succomber. Et j'ai lionle 'li trouble où je la vois tomber. (Rac.)
— Fig. et fam. Tomber dans la dér ■ venir dévot.
1 jber en faute, tomber dans le cri-
xberdanslei i immeltre une
u péché, etc. Le péché où
;ans cesse. (Boss.) Les <
ou tombent naturellement les grandes puissan-
L'in é lulil ; elle était enfln tom
i le bien même tombent dans
des infidélités inévitables. (Fléch.)
— Tomber d'abîmes en abîmes. Commettre crime» sur cri
Ces malheureux, tombant d'abîmes e-i abtmeç, ■ -1 par tant de no
■ ■ Par un coup éclatant leur maître lut vengé. '
— En général, Tomber dans. Etre entraîné a, se laisser aller à. Bélisenerèpondilpomt ; elle était tombée dans une rêverie profonde-
un sérieux glacé. (Marmonleî.)
— Àbs i Cette expression est empruntée au langage de l'Écriture: Le juste
sept fois le jour. Si lût quel on est tombé, il faut songer à se relever. U est bien plus glorieux de se relever que de n'être jamais Tén.) Ce n'est point parce qu'on est faible qu'on tombe, c'est parce qu'on se croit fort. igin.)
0 i "ne femme qui tombe.'
(Jui -au sous quel fardeau la pauvre âme surc^mbe ? (V Hugo |
— Fig. Tomber dans V aveuglement, dans l'en-
i. Devenir insensible aux vérités Irgion.
— Tomber en désuétude. Cesser d'être en ■
— Celaest tombé dans l'oubli. On nes'en souvient plus.
— Fig. Sa voit tombe. Sa voix faiblit.
— Laisser tomber sa voix. La laisser s'affaiblir. Il ne faut pas laisser tomber sa voix & la
tses.
i dans le ridicule. Faire quelque
i mber dans quelque inconvénient, i lequi ades suites fâcheuses. || Tomber dans l'erreur, dans la contradiction. Se tromper, se contredire. Il tombe, i net, dans des contradictions B Tomber à rien. Se réduire à i tnd loml"' à rien. || Cette dépense tombe en pure perte. Eline produit rien. Cette maison e*t tombée en quenouille. Il n'en reste que lus filles. couronne, celte souveraineté tombe en quenouille. Les
I ■ putréfaction, en pourriture
— Fig. Tomber de haut. Déch
que le siècle fût tombé de si haut. (Volt.]
— Fig. Dégénérer, descendre, se laisseï il
blâmable. Cela tombe le burlesque. Cet auteur prétend au sublime, et tombe souvent dans legalim loi
dans l'affectation, dans leprêcieus [uefois dans la mari
ni / tmbét les plu fai b, épai er de la nature B Saint-Pierre.)
— Fig. Déchoir de réputation, d
i eu d'abord quelque s, mais il est tombe, i^ut homme là n\i temps en ci édit, il esl I tombé. Ces fabriques, ces manufactures sont - ette mode commence à lombei l [Ui tombent a l'aria s-- rit la fortune des i ince J J. Bouss.) Je vais ei ryfain erl'esclavagi
pique. (B. de S
lussi par rap| it, à la si-
tuation dansla société. On n'aurai! jamais cru qu'il serait tombe si bas. Le clergé a cessé d'être un grand corps religieux, pour tomber au rang l'une faction politique. (Gambetta.)
— Se terminer.
Les stances avec grâce apprirent à tomber,
Et le vers sur le vers n'osa plus enjamber. (Boileac.)
— >"c pas se maintenir, succomber.il vaut mieux tomber avec des hommes, que de rester debout avec dés enf. - B L'homme innocent, courageux et persécuté, s'indigne, tam be, mais ne s'incline pas. (MO Là il attendait chaque jour que les dieux justes, quoique palissent tomber Adraste. (Fénelon.) Ainsi
tombe celui qui met sa confiance dans les richesses. (Boss.) Que tout ce qui rampe se console, car tout ce qui s'élève tombe. (Dupaly.)
Je tomberai comme une fleur
Qui n'a qu'une aurore. (Racine, j
11 tourne au moindre vent, il tombe an moindre choc, Aujourd'hui dan- un casque, et demain dans un froc.
(Boileau )
—Mourir. Tout tombe sous les coups du vain- B >ss Le redouté capitaine tombe au plus beau temps de sa vie.;Id.) Merci tombe aux lu prince, digne victime de sa valeur.
>ir à vos pieds tomber vos ennemis. (Bac. Les Titans sont tombés ; plaignez leur sort affreux. (Volt.)
— S'anéantir, être détruit. Ilion tomba sous les efforts des Grecs. On vit ces empires tomber les uns après les autres. Avec lui tomba la puissance de son favori. Cette théorie, lèrae, cette argumentation tombe devant les faits. Tu céderas, ou tu tombe ras sous ce vainqueur, Alger! (Boss.)
<étend à toutes espèces de choses. Détruisons l'idole des ambitieux; qu'elle an»_-antie devant ces autels.(Boss.)Ainsifo;«/'fl/7
sie avec son venin. (Id.) La jeunes! une fleur qui tombe. Il Les couronnes li pécheurs se IVi rissent et tombent presque d'elles-mêmes. (Fléch.) Nous avons vu l'éle d'une famille, et tout l'attirail de sa fortune, tomber avec celui qui en avait été le premier artisan. (Mass.)
— Faire tomber les difficultés. Les faire disparaître. ïl n'ya que votre présence qui puisse faire tomber les difficultés. (Mass.)
— Cesser, discontinuer. Le vent est tombé. La conversation tombe. On a laissé tomber la conversation. Ce grand courage a tombé tout àcoup. Laisser tomber les bruits, les mauvais propos. Celte calomnie tombera d'elle-même. Ainsi tomba tout a coup la fureur des vents et des flots. (Boss.) J'ai vu de son courroux tomber
Bac.) Ils étaient également emssés et contraints l'un et l'autre, el la conversation tomba plusieurs fois.(Mme di G< lis.) Cependant le soir vient, lèvent tom prés, les buissons et les arbres se tais. il m go La chaleur tombait, les maisons n'avaient plus de soleil qu'a leur faîte. (De Gonc.)
— Dans un sens analogue. Ce prince, si intrépide devant ses ennemis, sent toute sa fierté tomber devant le prophète. [Mass.]
— Le jour tombe. La nuit approche.
Le jour tombe, e: la Nuit, d-_- bon trône A
Jette son crêpe obscur sur les moûts, sur le;- lots.
(Deulle.)
— Le soir, la nuit tombe. Le soir, la nuit arrive, commence à rendre la lumière moins pure. Comme j'approchais de Soissons,le soir tombait. [V. Hugo.)
— Ces bruits commencent à tomber. On parle moins de ce qui faisait le sujet de ces !
— // faut laisser tomber cela. II faut, pour empêcher qu'on n'y fasse attention, p i\
n'y pas faire attention soi-même.
— Tomber de soi-même. Être abandonné,cesser naturellement. Il ne s'agit pas de réfuter ces rêveries des platoniciens, qui aussi bien tombent d'elles-mêmes. (Boss.)
— En parlant des ouvrages littéraires et surtout des ouvrages dramatiques, Xe pas rèus-
i tombée à la première r--
présentation, elle est tombée aplat, tout i plat. Le même préjugé qui avait fait tomber I ■ Festin de Pierre, parce qu'il était en | avait fait tomber l'Avare. (Volt,)
— Se dit, en ce sens, de l'auteur lui-même Un
i auteur qui tombe est-il une merveille? (C. Delà-.
— Cette pièce de théâtre est absolument tombée. On ne la joue plus, on n'en fait plus aucun cas.
— Ces études son! tombées. On les néglige beaucoup aujourd'hui.
— Son goût pou r les tableau .v .pour la mus iq ue .
' bien tombé. Il s'est bien affaibli
— C'est un homme qui tombe, qui est te
dit d'un homme affaibli de corps et d'esprit.
— Fig. Se dit en parlant de toute position fâcheuse ou périlleuse dans laquelle on seti jeté, engagé fortuitement ou malgré soi. Tomber entre les mains de ses ennemïs.Tomber au pouvoir de l'ennemi. Tomber dans les fers, dans
i r dans une embuscade. Ces
navires marchands tornbèrent dans une flotte ■ une mis. C'est une chose horrible de tomber entre les mains du Dieu vivant. B suet.) Le danger que courut l'Italie de tom et entré les mains de Mahomet.fFlécliier.] i
la justice divine. [Id. J< M^r dans ses mamsredoulabl' - (Itac.) Il en eut d'autant plus de chagrin qu'il luil à prendre la fuite, le i"'"!
■ dans les mains de la justice. (Le Sa i lie et lit beaucoup, i chez lui et pi ube sous sa surveil-
lance (de la police). (H. Tainc.)
Je verrai sans regret tomber entre ses mains Tout ce que lui promet l'amitié des P
— Fig. Tomber de Charybde en Scy lia. Envoûtant éviter un mal, tomber dans un autre.
— Tom ber de fièvre en chaud mal. Tomber d'u n état fâcheux dans un pire. || On dit de même : Tomber de ta poêle dans la braise.
— Tomber dans un piège. Donner dans un piège. Je tombais dans le piège en voulant l'éviter. (Volt.)
— Fig. Tomber dans la nasse. Être pris a quelque piège qu'on nous a dressé.
— Fig. Tomber dans. Arriver naturellement à une chose sans y songer. Cette conversation nous est si naturelle que nous y tombons insensiblement. (Mm0 de Sév.l
— Tomber dans l'exemple. En venir aux exemples. Et. pour tomber dans l'exemple, il y avait l'autre jour des femmes à cette comédie. H lière.)
— Tomber dans un temps. Rencontrer telle on telle circonstance, être dans telleou telle cou-
e. N'ai-je pas dit à Votre Majesté, en en* liant ici, que l'on est tombé dans un tempsoù un homme de bien a quelquefois honte de parler comme il y est obligé? (Card. de Retz.)
— Tomber au mi lieu de gensinconnus.Se trouver par hasard au milieu d'eux.
— Tomber dans un lieu. Y arriver soudainement et sans le connaître. Je ne voulais pas tomber dans les rues de Paris comme un pierrot sans plumes. (A. Daudet.)
— Dans un sens analogue. Je m'enfuis à toutes jambes et je tombai sur le pont que je cherchais. (E. About.)
— Fig. Tomber sur un passage, sur un vers, sur un mot, etc. Le rencontrer par hasard dans un livre. En ouvrant le livre, je suis tombe sur le passage que je cherchais. Nous tombons sur le chapitre quinzième; c'est le chapitre de la tolérance. (Volt.)
— Ne tomber que sur. Ne rencontrer que. Tout nage dans le sang, et on ne tombe que sur des corps morts. (Bossuet.)
— Se diten parlantdes accidents. Un de ces accidents rares, uniques, qui ne tombent que sur quelques malheureux. (Mass.)
— Il se dit aussi des grâces, des faveurs. Comblée de toutes les grâces qui pouvaient tomber snv sa personne ou sur sa famille. (Fléch.) Quand la providence de Dieu fera tomber la couronne sur sa tète. (Id.) Jaloux des grâces qui tombent à côté deux. Mass.) Elle ne profita point de sa place pour faire tomber toutes les dignités dans sa famille. (Volt.)
— Se dit aussi des charges, des choses que l'on regarde comme onéreuses. Je souhaite qu'il donne quelque chose à la petite de Lévi, afin que tout ne tombe pas sur le roi. (Mm0 de Maintenon.)
— Fig. Tomber dans. Se trouver dans le cas prévu par une loi, un règlement. François H fut le premierqui/offi^odansle cas de l'ordonnance de Charles V. (Boss.)
— Cela m'est tombé dans l'esprit. Cela m'est venu tout d'un coup dans l'esprit. Il ne me tombe jamais dans l'esprit que ce soit votre faute.
M»" de Sév.) || Cela ne me sa ait jamais tombé esprit. Je ne me serais jamais avisé de cela, je n'aurais jamais conçu un lel soupçon, fait une telle conjecture, [j Cela ne peut tomber que dans l'esprit, que dans ta tète d'un fou. Il n'y a qu'un fou qui puisse imaginer pareille chose.
— Ce document, cet écrit, etc.. est tombé entre mes mains, le hasard Ta fait tomber entre mes mains. C'est à nnecirconstance fortuite que je dois la possession, la connaissance de ce document, de cet écrit, etc.
— Fig. et fam. Tomber sous la main Se lit quelquefois des choses qui se trouvent fortuitement, sans qu'on les cherche. Si, en arran-
.Hrebrbliotheque.ee volume vous tombe sous la main, je vous prie de le mettre à part. Sur cette plante vous pouvez vous former une idée des autres, jusqu'à ce qu'elles vous t<mtbent sous la main. (J.-J. Rouss.)Les papiersme tomberont sous la main quand j'y songerai le moins. (Boss.)
— Manger tout ce qui tombe sous ladeut. S'accommoder des mets qui se trouvent à portée sans s'inquiéter de leur qualité. Ils avaient tellement faim qu'ils ont mangé tout ce qui leur est tombé sous la dent. Le loup dévore tout ce qui lui tombe sous la dent, un mouton, une grenouille. (J. Janin.)
— Fig. U est bien tombé. Il abien rencontré, le hasard l'abien servi. Cette femme étaitcelle qui lui convenait, il est bien tombé. Vous ne pouviez jamais mieux tomber que chez moi.
Molière.)
Aujourd'hui nous jouons une pièce excellente, J'en suis l 'auteur, elle a pour litre l'Indolente ; i Je jamais ne lui sibi
i ■■■■■- i rire, »n ne peut mieux tombé.
(PinoN.)
— Fam. Ça tombe bien, ça tombe mal. La circonstance est heureuse, est malheureuse r i tout prévu, et y* ne pouvait pas mieux tomber. Tu vois que ça tombe mal et que lu i
un mauvais moment pour faire une esbrouûV pareille. (L. Halévy.
— Fig. Echoir. Cette terre est tombée en partage au cadet, Cela bédans son lot.
entra les mains d'un habile homme. Cela est tombé en de bonnes mains, en bonnes mains. Nous espérons d'apprendre que le régiment de M. le chevalier tombera à son neveu. (M<™ de Sév.)
TOMB
Mali si quelque venu m'est tombé* en partage,
Seigneur, je croit surtout avoir (ait éclater
La haine it lorlaitt qu'on ose ta'iinpùter. (B
— Les biens de cette maison sont (ombésen telle autre. Us y sont passes.
— Tomber dans le domaine pub /icSedit d'une pi priété privée qui devient la propriété de Lous, Les œuvres de Molière sont .tombées dans le domaine public.
— Seditdecequi successivement fait l'objet du discours. L'entretien tomba sur vous. Le discours vint a tomber sur les affaires pi i :i tes. sur quelque genre d'érudition que tombât te discours. [Fléch La conversation tomba en
Mtile sur les inmlrs .1 |«>s i-ln-ViUH que ill-us
venions d'amener au souterrain- (Le Sage.)
— Faire tomber la conversation sur quelque sujet. L'y amener.
— Tomber. Mtr un sujet de conversation. Trouver naturellement ce sujet.
— Rappeler an souvenir. Que j'aime à tom~ berde temps en temps sur les moments agréables de ma jeunesse ! (J.-J. Rouss.)
— Tomber sur. Avoir pour but, pour objet. L'interdiction du feu et de l'eau chez les Roiii uns tombait sur des choses nécessaires à la vie. (J.-J. Rouss.)
—Être pendant. Ses cheveux lui tombent sur les épaules. Son manteau lui tombe toujours snr les talons. Son habit tombe en loques.
— Être supporté par. Le fardeau doublé tomba d'aplomq sur les épaules des faibles et des pauvres, qui furent obligés de vendre. (Michelet.)
— S'emploie dans plusieurs circonstances analogues où le mot est pris en mauvaise part. Sa haine sur Titus tombera tout entière. (Rac.) Ce dernier reproche ne doit pas tomber sur moi. (Bull
— Le soupçon tomba sur lui. Le soupçon se porta sur lui. Chercher à faire tomber le soupçon, les soupçons sur son ennemi.
— Le sort tomba sur lui. Ce fut lui que le sort désigna.
— Tomber nu sort, à la conscription. Êtredésigné par le sort pourservirenqualité de soldat. Fernand, quelques jours avant le retour, était tombé a la conscription. (A Dumas.) Jupillon venait de tomber au sort. (De Gonc.)
Arrivera ..en passant par.Suivez cette rue, is tomberez au boulevard. De la je vins tomber B.U faubourg Saint-Germain. (Boissy.)
— Ce chemin tombe dans tel autre. Ce chemin aboutit à tel autre. Le roi descendait le degré qui tombait dans la salle du souper. (Saint-Simon.)
— Cette rivière tombe dans telle autre. Cette rivière se décharge dans telle autre.
— Arriver à une époque fixe. Le payement tombe à la fin du mois. Je ne me suis pas aperçu que votre silence tombât précisément au temps de l'arrivée de notre chère sœur. (Dider.)
— Cette fête tombe un jeudi. Elle- arrive, on la chôme un jeudi.
— Tomber d'accord avec quelqu'un. Convenir avec lui. Albert et moi nous sommes tombés d'accord; (Mol.)
- Absol. Tomber d'accord. Avouer, convenir. Je tombe d'accord que cela est ainsi. Je ne . unteste point ce que vous dites, j'en tombe d'accord.
— Tomber dans le sens, tomber dans le sentiment de quelqu'un. Être du même avis que lui, se rendre à son avis.
— lis l'ont fait à la fin tomber dans leur sens. Ils lui ont enfin persuadé de se ranger de leur avis.
— Tomber sous les sens. Être perceptible par les sens. La réalité qui tombe sous nos sens n'est pas toute la réalité. (Jouffroy.)
— Cetatombesous tesens. Se dit d'une chose claire, évidente. Les sujets qui tombent sous le sens ou sous le raisonnement. (Pasc.)
— Cela ne tombe pas sous le sens. Se dit d'une chose qui paraît absurde, qui blesse le sens commun.
— Loc. prov. Quand la poire est mûre, il faut qu'elle tombe. Quand les affaires sont venues à un certain point, il faut nécessairement qu'elles éclatent.
— Chass. Tomber en défaut. Se dit des chiens qui perdent la piste de la bète. || Tomber en arrêt. Se dit du chien qui s'arrête en arrivant sur le gibier.
— Chim. Tomber en déliquescence, en déliquium. V. déliquescence, déliquium.
— Fauconn. L'oiseau a tombé sur laperdrix. Il a fondu tout d'un coup sur elle.
— Litter. Se dit absolument d'un vers dont la césure est défectueuse. || Dans la versificalion laLîne, on dit qu'un vers tombe lorsqu'il n'a point de césure au deuxième pied ou au troisième.
— Mav.La mer tombe. Les lames commencent à diminuer. || Le vent tombe. Sa force diminue très sensiblement. Dès que les vents furent tombés, Bomilcar prit le large pour mieux doubler le cap. (Roi lin.) || Un mât tombe, une galère tombe, quand ils penebent. || Tomber soux le vent. Perdre l'avantage du vent qu'on avait gagné, ou qu'on lâchait de gagner. || Tomber sous Je vent d'un point quelconque. Être emporte à une plus grande distance d'un point qui se trouve lui-même plus rapproché de l'origine du vent régnant. || Tomber sur un vaisseau. Ar-
TOMB
river el fondre sur un vaisseau, |, Être entraîné
sur lui, sans intcnti le le ch iquer, SÔH par
lreffetcYu vent, des courants, ou par suite d'une
m .m' aise m. vm ;i Tomber dans une flotte,
un convoi, eti s \ [eter, sans le savoir, '•' nuit, ou paruntempsa.ebrume.il Un bai nu m! tombe sur tenez ou tombe de l'arriére, loi squ'il incline
vers ers parliez
Mus. Se dit d'un.' phrase musicale qui finit lu ;i iquement, qui n es) pa i cari ée
— Théàlr. Tomber dans la règles, s.' dis. mi autre foi ■ de pii ce qui, n'ayant1 pas fail une r. ett< convenue a uni pi présentations, devenaient la propriété des comédiens
— Typogr. Tomber en page. Ménager la composai 'H 'i un ..ir. rage de manié) e qu'elle se termine convenablement. || Tomber bien, tomber mal. Se dit d'un chapitre, etc., qui se t- 1
en ou mal, relativement au commencement du chapitre suivant. \\Faire tomber tes pages les une-, sur tes autres eu imprimant A aire
- pages imprimées sur l un des c ités d'une feuille répondent exaclementàcellesqui sont imprimées sur L'autre c té.
— Impers, s.- dit de la pluie, de la grêle, et.:. Il Lombe de la pluie. Il est tombé ce matin beaucoup de pluie. Il est tombé de la neige
jours de suite il tombe do la grêle II tombe de ■
ni, ■ dIi ' dit-il, je ■■■■■":■. et quï en
S'il m t tombé de l'ai bre ■ ma -■■ plus loui de
{La Fontaine.)
— /. m'est tombe entre les munis une pièce fort curieuse. Une circonstance fortuite m'a procuré une pièce fort curieuse, il nous est tombé entre les mains un exemplaire anglais de Clarisse. .Dider.)
— On le conjugue quelquefois avec l'auxiliaire avoir. Les poètes disaient que Vulcain a tombé du ciel pendant un jour entier. (Acad.) Si la belle avec lui n'eût tombé dans cette eau. (La Font.) Les anciennes superstitions ont tombé Avec la puissance de leurs sectateurs. (Massillon.) Le coup que je lui porte aurait tombé sur moi. (Volt.) Jamais Voltaire n'avait été plus brillant que dans Alzire, et l'on a peine à concevoir qu'il ait tombé de si haut jusqu'à Zulime, ouvrage médiocre. (La Harpe.)
Où serais-je, grand Dieu ' si ma i rédulué
Lui tombé dans le piège à mes |ias présenté 1 (Volt.)
— - Il s'est employé autrel »is ictivement. Les aquillons mutins, souillant horriblement, Tombent le cliéne vieux qui fait plus de di
(Desportes.)
— Tomber île l'eau. Montaigne t'a employé dans le sens d'Uriner. Il se dit encore populairement.
— Pop. Renverser. Ce lutteur a tombé son adversaire.
— tomber, s. m. Action de ce qui tombe. Le tomber de la nuit. Le tomber du jour. Ou plutôt que ne puis*je, au doux tomber du jour !... (Lamartine.)
* TOMBEREAU, s. m. : rad. tomber, parce que le tombereau se renverse, lorsque, pour le décharger plus facilement, ou appuie sur la partie de derrière). Sorte de charrette entourée d'ais, servant a porter de la boue,du sable, des pierres, etc. Les tombereaux des boueurs de Paris. Tombereau plein d'immondices. Gomme le manant enlève dans son tombereau les boues elles ordures de nos cilés. (Chaleaub.)
— Les wagons employés sur les chemins de fer aux mêmes usages sont de véritables tombereaux. Au Heu de les renverser par derrière, on les dispose quelquefois pourêlrerenvet ses par côté, ou encore pour se vider par le fond.
— Tout ce qui est contenu dans un tombereau, lu tombereau de gravois. L'n tombereau de sable.
— Par extens. Voiture grossière.
Thespis lui le pi emier qui, barbouillé de lie, Promena par les bourgs celte heureuse folie ; lA. d'acteurs mal ornés chargeant un tombereau, Amusa les passants d'un spectacle nouveau. (Buileau >
— Charrette sur laquelle on menait au supplice les criminels de lèse-majesté, les parricides «-t autres grands coupables. Ceux qui oui eu la lâche barbarie de le conduire à la Grève dans un tombereau d'ordures avec un bâillon à la bouche... (Volt.)
— Par extens. et poétiq. Le fatal tombereau. La charrette qui amène les condamnés à mort au pied de l'échafaud.
— Chass. Peti te claie en forme de trémie, avec laquelle on prend les oiseaux, en hiver, sur la neige.
— Pèch. Sorte de retranchement que l'on pra tique derrière la bonde d'un étang, pour y pêcher, quand la bonde perd de l'eau.
TOMBEItELLE.s.f.(rad./o/«^;rû«).Cbass.
Grand filet avec lequel on prend des perdrix.
TOMBEItOLLÉ, ÉE. part.pass. du v. Tomberoller. S'empl. adjecliv.
TOMBEROLLER. v. a. lr0 conj. Transporter a l'aide du tombereau de la terre dans un champ.
tombeur. s. m. (rad. tomber). Ouvrier employé aux démolitions.
— Dans le langage des lutteurs, Athlète qui renverse son adversaire.
TOMBlSEUR. s.m. (rad. tomber). Fauconn.
Nom donné au premier des oiseaux qui allaque le héron dans son vol.
* TOMBOLA, s. f. (de l'ital. tombolo, culbute). Variété du jeu de loto, empruntée comme
TOM
ce dcrnii'i' à la langue italienne. Pour i le prix, o'i il a- dire la poule de la tombola, il i.mii que les quinze numéros d'ui imo carton aient été appi Ii ci qui, rendant le triomphe plus difficile, donne plus il'inlén i altente.
— Petite lotet ie di iété dans laquelle on
h- 1 1 il 1rs lots en nai
TOMBORO ..11 TIMBEHO. Géogl \ an de 1 Ile de Sumbava dans la Malaisie ; i des plu • ti 1 ribles volcans; il o lancé de ■ cen dresdansun rayon deplusdel,"200kilom., et, , n 1816, il a .1. n uil compli temenl la i Elle di
Tem "..'". située à sa base, el qui iptait
TOMBOUCTOU OU TEMBOUCTOU
... 1 \ i 1 le .in Soudan occidental, près du Ni- »er , IS 000 liab., composés de Foulbè, Haoussaoua esclaves, Arabes et Touare -.. Entrepôt .lu commerce du Soudan occidental avec '.t. il et le Maroc. Fabriques de sacs et valises de cuir, i , ues il de bijoux d'or. Celte ville était beaucoup plus importante, il y a trois cents ans. Kabra lui sert de p irl sur i.' Niger,
TOMBKIDGE Gi ogi Ville d'Angleterre, ., 23 kil s -11 deMaidstone Kent),sui laMedu.iv; 13,000 liah. Fabrique de poudre; commerce de bestiaux , eaux fei i-ugineuses.
* TOME s. m ii. lai., tomus : fa I
tu>oî, partie d'un loul i. Divisi l'un -
impriméou manuscrit, rome in-folio, in quai to. Il y a vingt tomes à ce livre,à cet ouvrage.Um histoire imprimée en deux tomes, en tro i tiis tomes. Faire reli'-i .Lux tomes en un volume. Premier, second, troisième tome. Il y a quelquefois plusieurs tomes dans un volume, et quelquefois aussi il y a plusieurs volumes, sans qu'il y ait de tome.
Sur ce vaste sujel si j'allais loin Iracer,
Je verrais sous ma main des (ornes s'amasser, (bon..)
— Se prend quelquefois dans le sens de Volume. Faire imprimer tous ses ouvrages en un tome. Cette confusion a surtout lieu dans la conversation. On dit indistinctement : J'ai perdu un tome, un volume de cette histoire.
— Fig.Croyait-ellequ'on pût toujours ignorer le premier tome de sa vie? iMm« de Sév.)
— Fig. et fam. l'aire le second tome de quelqu'un. Lui ressembler en quelque .-ln.se. Il ne se prend guère ^u'en mauvaise part. || Se dit aussi des choses. Ce dîner a été le second tome de celui que le ministre a donné il y a quinze jours.
— Syn. comp. tome, volume. Un volume peut contenir plusii urs tome«,mais le tomeae peul
pas faire plusieurs volumes. Il Dans l'an tiq
le volume était l'ouvrage roulé sur lui-même, cl\e tome un livre rectangulaire assez semblable aux nôtres.
TOME, ÉE. part. pass. du v. Tomer. S'emploie adjectiv. Ouvrage tome. Feuille toméc
TOMELLE.s.f.(dimin.du gr.tou.ij, division . Enlom. Genre de diptères myodaires.
— Moll. Genre de gastéropodes pectinibranches du groupe des pourpres.
TOMELl.EUSE ou TOMELLINE. adj. f.
Chim. Se dit d'une matière albuminoïde contenue dans les globules du sang.
— Substantiv. La tomelline.
TOMELLOSO. Gèogr. Bourg d'Espagne,
dans la province et à 65 kil. N.-E. de Ciudad- Real ; 1,800 h.
* TOMENTEUX, EL'SE. adj. (du lat. tomeutiim, bourre). Hist. nat. Qui est couvert de iris et serres de manière à offrir l'ap- ■ lu ilrapoudu velours, comme lesfemlles de la jurinèe tomenteuse, la tige du brome lomenteux, le péricarpe de l'amandier commun.
— Anat. Se dit des parties cotonneuses et comme veloutées.
— Enlom. Se dit du corselet de quelques hannetons, et du corps du byture tomenteux.
— Ichtyol. Le monachante tomenteui est ainsi appelé parce qu'il a le corps couvert de piquants.
— Syn. comp. tomenteux, laineux, cotonneux. Ce qui est tomenteux présente aux yeux uni bourre grossière ; les parties laineusesdes plantes ont une I ine I ice el
on l'ait usage de l'adjectif cotonneux pour désigner .les rameaux ou des feuilles revêtus d'un fin coton très blanc.
TOMENTIGÉRE. adj. 2 g. (et. lat., lomentum, coton; oero, je porte). Hist. nat. Qui est chargé de puis épais.
— Enlom. Se dit des insectes qui ont li velu, ennuie plusieurs espèces de curculionides.
TOMENTUM.S. m. (pr. to-man-tomm; mot lat. signif. duvet ■ Hist. nat. rissu velouté et s,., ré qui recou\ re certains or° i
TOMER. v. a. 1"' conj. Diviser un ouvrage par tomes.
_ indiquer 1" i hiffr i des tomes au bas des feuilles.
— Multiplier lus tomes.
— se tomer. v.pi Etre partagé en tomes.
TOMKs. :'/./«/: Géogr. anc Ville de la Me-
sie.au S. .lu H inube et sur le Pont-Euxin.Ovide v fut exile par Auguste; c'était peut-être le petit pori de Tomisvarow Kustendjé.
TOMEV s. m. Bot. Synon. de dober et de
TÉTRANTHERE.
niMlCBi'BlALE. s. m. (et. ut., ioa.»i, sec-
TON
tion ;xi?«).ii, tête , Entom. Genre de coléopte-
:.. pentamei i là
i.li |i une espèce du Brésil.
TOMIGÊRI
il .., ro, je poi u n 11 Sj n di roMOCKUE.
TOMIN ou mut M' m I ■ Irol l a
huit- centième partie de la livre il i i n [ni
c'esl une i le pi anti u i |iii ilanl
399 grammes.
TOMINEIOS m I "
niih. Espèi ed'o eau mou ne du Brésil.
TOMIQUI m. (et. gi mp inl
i.ut Syn. de m. si a iri u
TulllM VU iturcj P . i.. . i
Ville à I-'.. kil. S E de S lislrie l'urq .sur
1 1 mer N
l'OMMASIMI f. de Tommasini, n pi Bot. Genre de la famille di Ihospermèes, tribu des angèlicées, établi poui trois espèces du Piémonl .
TOMME. S. ' Écon. rur. Nom, dans le mi I, de la Francc,d'un fi-omageq
En Auvei ; ne, Sorte de pelote I n mée de lait
caillé, dont on fail le li a Cantal. || On
.. :ril aussi tome.
TOMMETTE, s. r. Dans le Daupblm
île la brique servant au carrelage.
T OMOG1 RE t. i .. -- . in
lat. gero, je port, Moll Syn. de iI'anastomi
TOMOLO. s. m. Mctrol. Me ui i de cap n ti employée à Naples, à Malte el i n Sicile, pour les matières i i uni de 18 liln 10
U 55 litre 5ii
TOMOMYZE. s. I. et. gr., --,.-;. ini nur«, mouche).Entom. Genre de diptères delà
famille des tanysl s, tribu des anthraciens,
établi pour m spi ce du Cap.
TOMOI'TÈRE. s. m. ét.gi ni i
itTtjbv, aile). Entom. Genre de coléopti n trainères de la famille des longicornes, tribu des cèrambycins, établi i rdeux i spè i
Brésil.
TOMOPTERKE. s. m. (et. gr , io|ii sion; inipviç, talon) Erpét. Syn. de pïxicé-
PHALE
TOMOItODEE. s. f.lielai. Danse lascive en usage parmi les habitants de r.nti.
TOMOTOCIE. s. f. (et. gr., tdiio;, incision ; tsxos, accouchement), Chirurg. Opération césarienne || Tout accouchement a l'aide d'incision.
TOMOTOCIQL'E.adj.-2 g.Cuirurg.Qui concerne la tomotocie.
TOM-POUCE. Nom d'un nain dont il est question dans un conte de fée. || Nom que l'on a donne par imitation à un nain américain qui s'est fail voir dans plusieurs contrées.
— Par exlens. Homme de très petite taille. Elle se marie avec un tom-p •■
TOMSK.Gèogr. Ville de Sibérie, sur leTom, ch.-l. du gouvernement du mêmenom;3*2,000h. Tanneries considérables. — Le gouvernement de Tomsk,i I E.de celui de robolsk,a852,17"2kil carréseï 1,110,000 hab. Mines d'argent, d'oi de plomb argentifère, de cuivre et de zinc; immenses forêts.
* TON', (et, lat., tuus, tua, luum. même signif.). adj. poss. in. se rapportant a la i° personne. Ton Dieu, ion roi, ton aun. Ton Dieu que tu trahis, Ion Dieu que tu blasphèmes... (Volt.) Ton honneur qui te parle et ton Dieu qui t'éliaire. .Kl.) Je lui avais dit : Va, pari, à ton frère errant Jean-Jacques, qui se fourvoie, et le ramène en bon chemin. (J.-J Itouss.)
Tu dis des loties, El choisis mal ton lemps tiour de lelles
(MOLltHE.1
Si t» veux du public éviter les oulngc
Fais effacer ton nom de les propres écrits B
— lise joint,pareuphonie, avec les substantifs et les adjectifs féminins qui commencent par une voyelle ou une li muette. Ton épée lu àme. Ton aventure. Ton habileté. Mon Dieu, voici ton heure, on t'amène la proie. (Racine.)
Que (ou affection me soit alors sévère.
Et tienne, comme il faut, la main à ma colère. (Mol.)
— Il fait au féminin ta. Ta femme. Tanière. Ta main. Ta haine. Tu veux ma mort, eh bien I
l 5 remplir ta haine. (Volt.) En cet aveuglement ne périls pa- la mémoire Qu'ainsi que de tu vie il y va de ta gloire. (Cor.N.) Va, je verrai peut-être à mes pieds abattu Cet orgueil insultant de ru fausse vertu. iVolt.)
— Il fait (es au pluriel pour les deux genres. Tes parents. Tes amis. Tes all'aires.
Tes écrits, il est vrai, sans art et languissants, Semblent être tormésen dépit du bon sens. (Boilead.) Reprends la libellé, remporte tes richesses,
\ l'or de ces rançons joins n.es justes largesses.
iVOLTAIRt )
«TON. s. m. (et. lat., tnnus, du gr. tdvo;, même signif.).Certain degré d'élévation ou d'abaissement de la voix ou de quelque autre son Ton de voix. Ton aigre. Avoir plusieurs tons dans la voix. Un ton plus haut. Un ion plus bas. Hausser, baisser le Ion. Hausser, baisser d'un ton Donner le Ion. Prendre le ion. Avoir de beaux tons dans la voix. l'on de coi i '" " Tondedéclamateur.Tonlamentable.Tonp ainlif Ton pleureur. Ton suppliant. Hue quelque chose d'un Ion qui marque du tlepit. i du sentimentale la colère, de l'indignation. Le ton de la pitié, de l'amour. Il n'y a point de ton dansuu ftia simple. (Buff.) Cest donc ainsi
TON
TON
TOND
,..es ! lui dit-elle avec douceur et du ,.it une mère consolerait son enfant af- G. Sand.)
Ainsi que son esprit tout people ■ccanu a sj *oii s
il laul cliaiiter «i:
(VOLTAIl.L
— Pai ■
lativemi Parlera"
maître, d'un ton ferme, impérieux,hautain, lier, d'un ton moqueur, railleur.Ton amié.Ton I
[ue.Ton .Ton a Être sur
i.. toujours ton doucereux, avoir toujours un ton mielleux avec les femmes. Être toujours sur le ton plaintif, sur un ton familier, sur un ton de résew L Un ton desu-
péri 1 1 ■ I ■ I m li la supériorité. Un ton leste, e. B t.atlre sans cesse les choses, être toujours surle même ton.
Les femmes et beaucoup d'hommes sont des instruments qui ne gardent pas longtemps le ton sm lequel on les a montes. [Boiste. fj i< fou, quel ascendant ne prennent-ds pas sur les i i Bi uyè S i hange île ton.
Le ton niodestedoit être li lui de tout homme qui se livre au public. (Vol t. Il ne larda pas à prendre le ton rerme i ouvert qui convient & son caractère. J.-J. ftousde toul dire sur le même est venu celui de persifler les gens sans qu'ils le i entent. I I Elle c
le même ton i i Le ton de lai salion est coulant et naturel ; il n'est ni i
I esl san pédanterie, i<ai
nullité, poli sans affectation, gala h ■ [ue. M.; Le .
Le la galanterie est beaucoup plu:
■ / 1 1 ■ plus simpi prendre Id Mal ré 1 m un ais ton de
I ti es,eiles me i shent et m'instr n
l 1. L'impéi Ll ■ ' en parla Bur
ce ton à ses familiers. (Dider.) Bile a
■ ! n iiurel avec le [uel on prend à
propos tous les tons. (La Beaumelle. Il y avait
unblàmepour l'abbé Ternisien dans le ton un
if donl furent prononcées ces dernières
paroles. (F. Fabre.)
— Fig.
madame, iii entendre « mon dont elle parle au cœur d'un empereur.
i Racine.)
an bai te c plaisance,
Fuit ce ton radouci que prend la médisance
(Boileau.)
— Par extens. et en plaisantant, Il s'est dit
des coups.
Ali ' qu'est ceci ! jrtail dieui ' il Ira] ton plus"!
Et mon dos pour un mois en doit être malade [fort, | ■ Moi ieiiï i
— Fï.lt. el fam. Parier a quelqu'un du bon ton . d'un bon /un. Lui parler d'une manière propre a le persuader, â lui imposer.
— Fig. et fam. Le prendre sur un ton, sur un certain ton, P cei Laines manières, avoir une certaine conduite, un certain pro-
in certain langage Si vous le prenez avec moi sur un tonde fierté, vous ne réussirez pas. Le prenez-vou ■ ' Sur quel ton le pre-
nez-vous? Le pr inii' sur un ton fort haut, sur le haut ton. y11"1 '■ fallait-il fulminer et le pren Ire (I un ton si haut, pour abattre si peu de chosi ' B ■ V ■ me payez de raison, el vous li m ton quiméritequ'on vous
pard mne Mm« d< S ■
— Le prendre sur un ton bien haut. Montrer des prétentions au dessus de sa condition ou de son â ne, m m ami, pour le prendre d'un ton si haut. [Mmq de Sév.)
i et I un. Prendre un ton. Prendre des ans, affecter une sorte de supériorité- Vous
i ' un ton qui ne vous convient
point. Bile me fait trembler des qu'elle prend son ton. (M il.
— Bon ton. Cai aclère pi opre au lan j
aux manièi esd i i [i poli, i léganl , Le b m
ton l 'acquiert par la fréquentation des personnes bien > levéi i n homme, une femme do bon ton, du bon ton. N'avoir pas bon ton. Cette . de parler, ce gi ni i n'i l pas «i<- hou ton. Le bon ton n'est autre chose que le bon gotil mis en pratique. (Marmonlel.) || On dit, dans le sens
contraii i le mauvais ton I n pi o-
pos, une familiarité de mauvais ton. Le mau ton rend insupportable la so ■ l de beaucoup Bois) ii & mil i Eiclion est toujours de mauvais ton. (Mm" de Puisieux.]
— Se dit, dans un sens analogue, d< ma
en u sa e d ms les diverses classes de la société. Le ton de la ville, de la cour. Le ton du collé :<■. Le ton des halles Le ton du corps de garde. Le ton d'un homme du monde. Le ton des tnglais. Le ton général des Français. i ■ irchan i . Le I in de la can ■
Le l t... la bonne so-
ci è. Elle l'avait prî le former mes raanièi e ■
cl demi: donner la ton du monde J.-J. Rouss — Le /tautton.Les manières du grand m
— Absol. Le ton. Los manières de la bonne société
— Dispositioi rali de e prits, de I" -
nion publique. La dévotion était le ton de son siècle. (Duclos.)
Caractère, genre de style de ou rage d'esprit. Le ton de cet ouvrage est soutenu.
Commencer son ouvrage sur un ton qu'on ne peut soutenir. Prendre dès le commencement de son livre le Ion libre, le ton oratoire, le ton patbétiq i i ton plaintif de l'élégie. Le ton galant du ma Irigal. Je i e ton ni la voix
rie. H j; ai. Le ton d'une conférence
nt avec le sujet qu'il ■ r, avec la dispôsiti in des assistants utei I Favre
:.ut pai jailli sur ce ton ridicule Qu'Amour dictait les vers que soupirait TiLuilc.
(BOILEAO.) ind, fort et doux, Unissez tous les tons pour j.l Jire ;t tous les goûts.
DELILLE
— Par extens. Se dit en général pour Aspect qu'on donne à une chose, manière dont on l'exerce. Au dehors, il s'était imposé par les guerres de Flandre et par le grand ton de sa diplomatie. (L. Blanc.)
— Gramm. Accentuation plus forte d'une syllabe dans la prononciation. || Aujourd'hui, Se ■ la pour Accent tonique.
— Grav. Se dit, dans une estampe, des passages dublancau mur. Cette estampe est d'un
l ai; les tons y sont bien ménagés, bien
— .Mar. Partie supérieure d'un mât, comprise
■ i eau ■- el le ten m du '-bouquet qui maintien) : Ll ip trieur. On prend aujourd'hui pour le ion d'un mât la septième parsa longueur. || Une voile amenée, et qui semble s'arrêter sur le «-bouquet, quoiqu'elle n'y repose pas. est dite amenée sur le ton.
— Mus Intervalle entre deux notes consécutives de la jamme, excepté l'intervalle du mi au fa, el celui du si à \'ut.\\ Gamme que
1 on adopte | ■ un air, pour un morceau de
musique, el qui prend son nom de la note par
nce. In l ut.deré, demi,
etc.II y a un dièse dans le ton de sol, deux dans
le ré, Lroisdans le ton de la, etc. Le Ion
I ut, mode majeur. Le ton de ta, mode mineur.
plusieurs] «-'-aux sur un même ton.
> i mi er dans tel ton. Ce musicien sort du ton. Ce morceau de musique est «la us tel ton. Changer de ion. Passer du tond'K/autonde£ol.|| Intervallequi caractérise le système et le genre diatonique.|| Tons adjoints ou conjoints. Ceux qui conservent le pin- de notes semblables. |[ Tons authentiques. Ceux où La tonique occupe à peu près le plus bas degré du chant. || Tons de t' Église. Manière «.le moduler le plaîn-chant sur telle ou telle finale prise dans le nombre prescrit, en suivant certa s règles dans toutes
les églises où l'on pratique le chant grégorien. Les huit tons de l'Église. Les tons du plainchant se divisent en tons authentiques el tons plagaux. Tel psaume séchante sur le troisième, sur le quatrième ton. Le ton de l'épître, de l'évangile, de la préface. || Tons impair* Les quatre Ions authentiques. || Tons irrèguliers, OU plutôt pures irrequliercs. Pièces de musique dont il esl difficile de déterminer le ton, parce qu'elles ne paraissent appartenir à au cun des ions du plain-chant. || ton majeur. Ci lui dont la tierce est composée de deux tons.|| Ton mineur. Celui dans lequel la tierce est composée d'un ton et d'un demi-ton. |] On dit aussi demi-ton majeur, demi-ton mineur. \\ Tons relu tifs. Ceux dont la gamme présente de l'affinité avec le ton principal. || Tons mixtes. Tons dont l'étendue esl égale à «•«■il-- de deux tous réunis.|]7W\ ouverts.Ceux qu'on obtient sur le c< r
sans met tri; la main il ans le pavillon, à la différence des tons bouchés, que l'on ne peut faire rendre au cor sans boucher plus ou moins l'ouverture de cet instrument avec le poing. || Tons pairs, i.cs quatre tonsplagaux, || Tons plagaux. Ceux "u le chant descend trois degrés plus basque ta ionique || Ton du quart. Plagal du mode mineur, qui s'arrête et lin U sur la domin in te, a m lieu de tomber sur la tonique.Ce nom lui vient de ce que telle est spécialement la modulation du quatrième ton dans le plainchant.
— Fig. Il faut avouer en général que le ton de l > plaisanterie est, de toutes les clefs de la musique française, celle qui se chaule le plus aisément. (Voltaire.)
— donner le tan. Marquer, en chantant ou en touchant un instrument, le ton sur lequel un
i i doil être chanté ou Joué.
— Fig. Donner le ton Exerci r sur les autres une influence qui les oblige, qui lesamène b dir a faii e les mêmes choses que ■■■■■■
I I même manière. C'est lui qui donne le I
.i la manière de s'habiller.
C'i i lui qui, dans cette maison, donne le I n ,i la conversation. La république ne peut s'établir chez un peuple nu les femmes donnent le ton . la liberté ne leurconvient en aucun genre. (Boiste.) Il Donne à votre lutrin et le ton et la loi. Boil. Quelquefois un grand homme donne le ton a toul Sun siècle. I'onten.) Les mœurs donnaient autrefois le ton > Lacedèmone ; li maximes du gouvernemenl el les mœurs anciennes le «I mnaient dans Home. (Montesq.)
— Fig Chanter sur un ton. Tenir certains p ip >s Qu'il essaye un peu de chanter sur ce ion, principalementsur le soin do notre santé. (Mm«de Sevigné.)
— Fig. et fam. Je le ferai bien chanter sur un autre ton. Je l'obligerai à parler, à se conduire autrement qu il ne fait.
— Nom qu'on a donné au petit instrument qu'on appelle aujourd'hui diapason. ]| Nom des
corps de rechange du cor el de la tr pette,
que l'on y adapte tour à tour, pour en changer 1 intonation. Les tons du cor, delà trompette.
— Degré d'élévation du son des instruments. Ces instruments sont sur le ton de l'Opéra, du tonde la chapelle. 11 faut baisser le ton de cette harpe. Son violon était monté sur ce ton-là. On lit que le ton d'un piano, d'une harpe, d'une
guitare, esl trop haut ou trop bas. Le ton de l'orchestre est toujours le même; les instruis ni- a vent et le diapason le règlent d'une manière invariable
— Fig. et fam. Fairebaisser le ton à quelqu'un. L'obliger â rabattre des airs de supérioriti qu'il se donne, â parler d'un ton moins impérieux ou moins emporté.
— Fig. Être monté sur un ton. Être dans une certaine disposition d'esprit. Mon esprit n'est pas monté présentement sur ce ton-la. (Mn,ode Sêvigné.)
— Fig. et fam. Changer de ton. Changer de conduite, de manières, de langage. Il traitait tout le monde avec hauteur, maison lui a bien fait changer de ton.
J'ai douté fort Innjr temps que ce fût tout de bon, Et je croyais toujours qu'on changerait de ton.
(Molière.)
— Fig. Sa maison est montée sur ce ton-la. Telle est la manière dont on y vit, dont les dépenses y sont réglées, etc.
— Fig. Se mettre au ton de quetqu*un. Se conformera lui pour les idées, le langage, les goûts. Ne pouvoir se mettre au ton de quelqu'un.
— Être au ton de quelqu'un. Avoir avec lui de la conformité dans les idées, dans les expressiens, dans les goûts. Elle me marque tant d'empressement et d'amitié, que j'en suis tout embarrassée \ quand on ne peut être sur le même Ion, on ne sait que répondre. (M010 de Se vigne.)
— Demi-ton ou semi-ton. La moitié d'un Ion ou à peu près. Il faut chanter cet air d'un demi-ton plus haut. Il faut hausser ce piano d'un
:iiïi-ton. Cette basse esl d'un demi-ton plus basque l'autre. 11 y a dans la gamme un demitondu Hit au /a et un autre du si a l'ut. || Demiton majeur. Différence de la tierce majeure à la quarto. || Demi-ton mineur. Différence de la ierce majeure a la tierce mineure. || Demi-ton diatonique. Celui qui existe entre une note et une autre. \\ Demi-ton chromatique. Celui qui se produit sur une même note, quand celle noie est altérée par un dièse ou un bémol.
— Loc. prov. C'est te ton qui fait la musique. C'est le ton, c'est la manière dont on dit les
qui dénote l'intention de celui qui les dit ; c'est moins ce qu'on dit qui blesse que la manière dont on le dit.
— Peint. Se dit des teintes, suivant leur différente nature et leur différent degré de force ou d'éclat. Tons obscurs. Tons clairs. Ton rougeàire, verdàtre, etc. Tons faux, blafards. Le ton de la cou leur de ce tableau tire sur le rouge, sur le jaune, etc. || Ton de couleur. Degré de force, de vigueur, d'intensité du coloris. Quelle différence dans le ton de couleur entre l'original et la copie ! Paysage d'un beau ton de couleur, d'un mauvais (on de couleur. || Harmonie, accord général des couleurs d'un tableau ou de quelqu'une de ses parties. || Cou- Leur qui du ni me dans un tableau. Il n'y a point d'intelligence dans les /ans de la couleur. (Diderot Le ton général de la couleur peut être faible sans être faux. (Id.) Les paysages de Lautberbourg n'ont pas la finesse de ton de
de Vernet,mais les effets en sont plus décidés (Id.) || Lorsque au mot ton on joint I'épithèle de beau ou de bon, alors il signifie que les objets sont bien caractérises par la couleur, relativement à leur position, el que de la composition de leurs tons resuite une harmonie satisfaisante. || Vilains tous, mauvais tons, signiûe que de leur assemblage resuite toul le contraire. |j Tonschauds.Ceux qui à une grande intensité joignent un certain éclat procédant de couleur de feu. |] Tons fins. Ceux qui résultent île nuances légères, qui ont peu d'intensité, et se succèdent par des passages doux et en quelque sorte insensibles. || Tons vigoureux. Ceux qui ont beaucoup d'intensité.
— Fig. Si dans cette foule pressée et salie vous découvrez un trais visage de jeune fille, cette lumière artificielle le charge de tons excessifs et faux. {H. Taine.)
— Physiol. État de tension, d'élasticité ou de fermeté naturelle aux différents organes du corps, dans l'état de santé. Les cordiaux donn> ni du ton a l'estomac. La fraîche haleine de l'aurore vous donnait du ton, et vous faisail oublii r les fatigues de ces nuits déambulatoires. (Th. Gautier.)
— Fig Énergie, vigueur. Le bonheurengourilit lame, un lieu d'infortune lui donnedu ton. (Boiste.)
— Phys. Rapport de gravité ou d'intensité entre deux sons, qualité qui fait qu'un son est plus ou moins grave. Le Ion dépond du nombre de vibrations exécutées dans un temps donné.
— liubann. Grosse noix percée de plusieurs trous par I es. ] i n.- 1 s pas sent deux cordes que l'un bande à l'aide de cel appareil.
— Techn. Broder ton sur ton. Faire une broderie de li même couleur que le fond où elle s applique.
— Véner. Ton pour les chiens. Air que l'on i me sur le cor de chasse. Les tons pour les chiens, ou les tons de chasse, sont au nombre de dix-neuf; ils ont chacun une signification particulière, nue les chiens comprennent parfaitement.
— Syn. comp. ton de voix, son de voix. Le son de voix est déterminé par la constitution physique de l'organe. Le ton de voix esl une inflexion déterminée par les affections intérieures que l'on veut peindre. || ton, nuance. Le ton est l'intensité d'une couleur, selon qu'elle est plus ou moins foncée, tandis que la nuance n'est que son intensité de mélange avec une autre couleur.
TOX ABÉE. s. f. Bot.Syn.de ternstrûemie.
tonadilla. s. f. (pron. to-ua-di-tla, U mouill. ; de l'esp. tonada, chanson, parce que, dans l'origine, on n'y chaulait que des chansons). Liltér. Petite comédie du théâtre espagnol, dans laquelle on introduit des airs, soit nouveaux, soit déjà connus, et même de grands morceaux de musique. Les tonadillas ressembleraient assez à nos vaudevilles, si l'on n'y introduisait pas de lemps en temps de grands morceaux empruntés aux meilleurs opéras.
TONAIGE. s. m. Ane. coul. Impôt que levaient certains particuliers sur les individus qui, par ordre du roi, recueillaient des paillettes d'or dans des rivières et sur quelques montagnes du Languedoc.
TONAILLE s. f. Pêch. Nom des pièces de charpentes dont les pêcheurs se servent pour établir une sorte de plate-forme couverte au bord de la mer. On dit aussi tenaille.
TONAL, ALE. adj. Musiq. Ce qui est conforme au ton. Intervalle tonal. Corde tonale. || Fugue tonale. Fugue qui fait entendre, dans le sujet et la réponse, les notes principales du ton, c'est-à-dire la tonique et la dominante. || PI. m., tonals.
TOX AL (Alpes du). Géogr. Rameau des Alpes Rhétiques, qui sépare 'es Grisons du Tyrol,puis le Tyrol de ta Lombardie ; il se divise en Alpes de la Valteline à l'O. et Alpes du Tonal un S. -E. Celles-ci forment le massif du 7V Haf (3,345 m.), élevant une barrière de glaciers au S.-O. du Tyrol, et se prolongeant par les monts de la Chiese au S.-O. et par le Monte- Baldoau S.-E.
TOXALCHILE. s. m. Bot. Nom qu'on donnait à une espèce de poivre de Guinée.
TOTALEMENT, adv. D'une manière tonale.
TOXALISATIO\.s.f.(pr./0-«a-/(-2U-f(y«).
Syn. de tonalité. Ce n"esl que depuis le xv siècle qu'on a fixé la tonalisation. (Brillât-Savarin.)
* TOXALITÉ.s. f. (rad./on). Propriété caractéristique d'un son. La tonalité de ce son ne peut pas se déterminer.
— Musiq. Propriété caractéristique d'un Ion ; qualitéd'unmorceauécritdansun ton bien déterminé. La note sensible et l'accord parlait déterminent la tonalité. (Acad.) Une fois la tonalité du morceau bien établie, le compositeur développe son discours musical en passant successivement dans d'autres tons, c'està-dire en modulant. (D'Ortigue.)
— Ensemble des sons qui, se succédant par intervalles déterminés, forment une échelle musicale. Par le mot tonalité nous n'entendons plus la prédominance d'un accord sur un autre accord, ni d'un ton sur les autres tons, mais la prédominance de tel ou tel système de musique sur toul autre système dans l'oreille el l'organisation humaines. (D'Ortigue.)
— Tonalité grecque. Celle qui était employée par les anciens Grecs; elle était basée sur une échelle de quatre notes appelée tétiacorde, et lut en usage, même en Occident, jusqu'à la chute de l'empire romain.
— Tonalité du plain-chant. Celle qui est usitée pour le plain-chant; elle repose sur une échelle de six notes appelée hexaeorde. et fut définitivement établie au vi° siècle par Grégoire le Grand.
— Tonalité moderne. Celle qui commença a s'établir sur la fin du xvr3 siècle et qui repo ie sur la gamme telle qu'elle est constituée aujourd'hui.
— S'est dit pour Ton. Morceau écrit dans la tonalité d'ut majeur, d'ut mineur.
* TOXAKIOX. s. m. Antîq. Flûte avec laquelle on donnait le ton aux orateurs. On dit aussi tonarium.
TOXCA. S. m. Bot. V. T0NKA.
TONGA, s. f Mamm. Race de brebis de la Bessarabie, renommée pour sa laine.
TONCIQUE. adj. (rad. tonca). Chim. Se dit d'un acide extrait de la coumarine.
TOXDA. Geogr. Ancienne capitale du Bengale et du Bêhar, aujourd'hui fort déchue.
TOXDAGE.s.m. Techn. Opération qui consiste à tondre le poil des draps aussi également, aussi nettement, etla plupart du temps aussi ras que possible, en se gardant bien toutefois de découvrir le tissu.
— Action de tondre le poil des chevaux et des autres animaux.
TOXDA I LLE.s. f. (pr. ton-dalle, Il mou III.). se dit pour Tonle, dans quelques départements.
— Laine qu'on retire de la lonte. Vendre la londaille de ses brebis.
— Fêle, repas qui accompagne la tonte. Se griser a la tondaille.
* TONDAISON, s. f. Syn. de tonte.
TOXDANO. Géogr. Ville du groupe des Cô-
lèbes, dans le gouvernement de Makassar.
TOND
fONG
TONK
TONN
TONDANT, part. près, du v. Tondre.
TONDANT, ANTE. adj. Pathol. Se dit des
maladies qui font lomberle poil ou les cheveux. tondante.
ro NOËLLE, s. f. Syn. deTONTisSE.
TONDERN. G <gr. Ville de Prusse, ch.-lieu d'un district du Slesvig.
— Hist. Corne d'or de Tondent. Vase d'or en forme de corne, d'un mètre de longueur environ, qui fut trouve en 11 i un champ du Julland,el porté ensuite a Tondern, où le gouvernement danois le Ht acheter. L'explication
.des figures qui y sont tracées, entre sept cercles, a causé bien des disputes parmi les savants. La corne d'or de Tondern, gardée dans le musée de Copenhague, a été enlevée, vers le milieu du ivnr» siècle, par un voleur qui l'a fondue.
*TO\n eur. EfSK s. Celui, celle qui tnnd. Prendre des tondeurs a la journée pour tondre iiipeaux Tondeuse de chiens. Tondeur du draps. Porter des draps au tondeur. Tondeur de bois. Tondeur de palissades. Tondeur de gazons. Tondeur d'arbres.
— Nom donné, dans certaines provinces, à celui qui enlève le miel des ruches.
— Fig. et pop. Tondeur de nappes. Parasite, piqueur d'assiettes.
— Hist. Nom donné aux aventuriers pillards nommés aussi écorcheurs.
— tondeuse, s. f. Techn. Machine qui tond les draps. Tondeuse transversale. Ton leuseà mouvement oscillatoire et a double effet.
— Instrument servant à tondre les chevaux, les chiens, etc. || Instrument servant à couper les cheveux.
— Hortic. Instrument qui sert à tondre le gazon.
TONDIN. s. m. (de l'ital. tondino, même signif.). Archit. Astragale au bas des colonnes.
— Techn. Cylindre dont le plombier se sert pour former et arrondir les tuyaux de plomb destinés à la conduite et à la décharge des eaux, et les tuyaux d'étain pour monter les orgues.
* TONDUE, v. a. \* conj. (du lat. tond ère, - tailler). Je tonds; tu tonds-, il tond, nous tondons, etc. Je tondais-. Je tondis. Je tondrai. Tonds, tondons, tondez. Tondant. Tondu. Couper la laine ou le poilauxbètes.Tondreles brebis, les troupeaux. Tondre un barbet.
— Tondre la laine en suint. La tondre sur la bête avant qu'elle soit lavée.
— Fig. Tondre la brebis de trop près, ou simplement tondre de près. Commettre des exac-
pressurer le peuple. Il est vrai qu'on nous in peu trop près, en attendant qu'on nous égorge. (M0" du Deffand.) j Cette expression iloie aussi en parlant d'un particulier trop tnt vis-à-vis de ceux qui lui sont redeva- II est excellent économe, et tond de si prés ses fermiers qu'il ne trouve plus pour locataires que des faillis. (II. Taine.)-
— Fig. et fara. Se laisser tondre ta laine sur le dos. Supporter patiemment des injustices, des vexations, des exactions.
— Fig. Brouter. Je taudis de ce pré la largeur de ma langue. (La Font.)
Un troupeau de brebis, a la Manche toison,
Bondit sur la colline et tond le vert guon. (CASTEL.)
— Tondre les draps, les feutres, etc. En couper les poils de manière à les rendre plus unis et plus ras.
— Tondre un chapeau. Se disaitautrefois des chapeaux de laine pure que l'on faisait passer par la flamme d'un feu clair, pour en ôter les plus longs poils. || Se disait également des chapeaux composés d'autres poils, pour indiquer l'opération que Ton faisait avec une pince, pour user le poil trop long.
— Fam. et popul. Couper les cheveux. Ilest allé se faire tondre.
— Particulièrement, Tondre quelqu'un. Lui raser la tête pour le faire moine.
— Fig. et fam. Tondre quelqu'un. L'escroquer.
— Pop. Je veux qu'on me tonde. V. tondu.
— Absol. Tondre sur tout. Prendre de toutes mains ; faire des économies sur tout.
— Fam. et fig. // tondrait sur un œuf. Se dit d'un avare qui veut épargner sur les plus petites choses.
— Constr. Enlever une faible épaisseur du parement de la pierre.
— Hortic. Tondre les arbres. Couper les branches des arbres, afin que leur ensemble présente une surface régulière et prenne la forme qu'on désire. || Tondre une palissade. La rendre unie encoupant les feuilles et les branches qui débordent. Vous ferez épaissir cette palissade en la tondant. || On dit dans le même sens : Tondre le buis, le gazon, etc.
TONDRE, s. f. et. anc. scand.. tundr, ama- Bois pourri desséché, qui remplace l'amadou.
— Tuile brûlée par places, que l'on conserve
une petite boîte de métal pour servir d'amadou. On enflamme cette toile en battant le briquet au bord de la boit-.' ouvei le
TONDU, UE. part. pass. du v.Tond re. S'emploie adjectiv. Mouton tondu. Brebis
— Se dit des arbres, des haies, des bordui -, coupés régulièrement.
— A qui on a coupé les cheveux. Son front nouveau tondu, symbole de candeur. (Boil.)
— Fig. et fam. // est tondu. Il est i
— Pop. et par forme de serment. Je veus être
tondu, je veux qu'on me tonde, si je fait chose. Je ne la ferai pas. Se dit par allusion a
où l'on était autrefois de tondn que I on voulait dégrader. Cette p ine él lil mise au même rang que la fustigation par les Charlemagne.On jurait sur ses cheveux comme on jure aujourd'hui sur son honneur, etlescouperâquelqu'un,c't i lit le déshonorer.
— Fig. et pop. Il a été tondu sur le peigne, et plus ordinairement, // a été tondu. Son avis n'a pas étésuivi.[|Ua pie cernent échoué dans ses prétentions, dans ses démarches. || Cette figure, peu usitée maintenant. <t-i[t empruntée à l'usage des moines, qui, quand ils avaient été tondus, renonçaient a toute poursuite des biens de ce monde.
— Loc. prov. A brebis tondue Dieu mesure le vent. Dieu proportionne nos maux à nos forces.
nine à brebis tondue Dieu mesure le vent, je n'aipluseu mesdouleursdès que je me suis mis à tousser. (Mérimée.)
— Diplom. Lettres tondues. Espèce de caractères du xtn° siècle, dépourvus de tout)
• ou saillies dont les lettres gothiques ordinaires sont surchargées. On dit aussi écriture tondue.
— Substanliv. Un tondu. Se dit par plaisanterie enparlantd'un moine. Un des pères nous lut quelques vers de sa façon, qui vraiment n'étaient pas mauvais pour avoir été faits par un tondu. (Brill.-Sav.)
— Pop. et fig. Il n'y avait que trois tondus et un pelé. Se dit en parlant d'une réunion peu
u il n'y avait que des personnes de peu de cor, Yc se soucier ni des
rois ni des tondus. Être indifférent à tout ce qui peut se faire ou se dire.
ToXDL'KE. s. f. Ce que Ton enlève du drap en le tondant.
TONE{Théobald-VToIf;. Patriote irlandais, né à Dublin, 1763-1T98, bien que filsdeparents protestants, fut l'undes fondateurs de la ligue des Irlandais unis, et forcé de fuir. Il décida le Directoire à diriger une expédition vers l'Irlande, fut pris par les Anglais, condamné à la potence, et se coupa la gorge avec un petit couteau de poche.
TONÉE. s. f. Bot. Syn. de bertholletie.
TOXÉES. s. f. pi. (du gr. tôvoç, tension). Antiq.gr. Fête que les Argiens célébraient en l'honneur de Junon, en commémoration de ce que sa statue, volée par les Tyrrhèniens, était devenue tout à coup si lourde qu'elle n'avait pu être emportée.
TOXEL.ADA. s. f. Métro!. Mesure de capacité employée en Portugal pour les liquides, et valant 860 litres 13.
TOXG. S. m. But. V. TONG-CHU.
TONGA, s. m. Pathol. Espèce de gangrène endémique au Brésil, qui attaque principalement les doigts des pieds,quelquefois ceux des mains, et les autres parties molles du corps; elle est causée par des insectes appelés chi-
— Bot. Syn. de tonka et de bovochego.
— Entom. Espèce de chique du Brésil.
— Mamm. Grande espèce de roussette, dont
res de Guinée mangent la chair.
TONGA ou DES AMIS (Archipel).
pel de la Polynésie, à l'E. desïles Viti;24 ,000h. H se compose de 3 groupes d'îles volcaniques, Hapai el Wavou, dont la dernière possède l'excellent port de Courlis-Sound.
— TONGA-TABOU- La principale des îles des Amis ou de l'archipel Tonga, dans la Polynésie méridionale.
TONGAN, AXE. s. Géogr. Habitant, habitante de l'archipel Tonga.
— adj. Qui appartient à l'archipel Tonga ou à ses habitants. Peuple tongan. Langue tongane.
TOXGASS. Géogr. Fort dans l'ile de ce , au S. de la Nouvelle-Arkhangel (territoire d'Alaska}.
TONG-CHU. s. m. Bot. Arbre de la Chine, ipii fournit une huile odorante qu'on emploie à divers usages, et principalement pour com- : les vernis.
TOXGEULOO. Géogr. Comm. de la prov.
d'Anvers (Belgique), à 28 kil. de Turnhout; 2,000 hab. Célèbre abbaye de prémonlrés, fondée en 1130.
TOXGOÏ. Géogr. Ville du Chili, au S.; mines de cuivre.
TONGOUSES ou TOL'NGOUSES. s. m.
pi. Géogr. Indigènes de la Sibérie, entre l'Iénissèi, le BaïkaI, la Lena et la Mandchourie. Ils sont nomades, chasseurs et pêcheurs.
TONGRES. Géogr. Villede la prov.de Lim-
B . 7,-200 hab. Eaux minérales
ies. Cette ville fut,sous lenomdM-
.', une cité romaine importante dans la
Germanie n ,
I ONGRIENS. s. m. pi. Géogr. Peuple de la Gaule Belgique, dans la Germanie II". Ils vinrent de la Germanie et s'établirent sur le territoiredesEburons. Capit. Aduaticaou Tungri (auj. Tongres).
TONG-TCHOUAN. Géogr. Ville de Chine, dans la prov, du Yun-Nan.
TONG-TSAO. s. m. Bot. Nom vernaculaire
I Chine.
TONGUÉE. s.f.Botan.G I imille
des crucifères, tribu des si pour plusieurs espèces de plantes l'Europe.
TONICHIE, s. f. Dtoll. Genre de gast des cyclobranches.
toxicité, s. f. (du Ui.tonicitas, rig tension). Physiol. Faculté de laqui
: ties vivantes. C'est un m molilité commun à tous les ù pro-
vient le ton général, le resserrement fibrillaire Lu l organes. La tonicité appartient
plus spécialement aux tissus membraneux, ix, parenchymateux,aux papill », lux vaisseaux lymphatiques. | Souvent aussi on désigne par ce mot la contractilité organique insensible et la sensibilr
— Qualité de ce qui donne du ton aux parties vivantes. La France a l'avantage admira-
ivoir les deux mers; de la la facile terner selon les saison
ùe la maladie, entre \a tonicité salée de ' ira née et la tonicité plus moite, plus douce que nous offre l'Océan. (Michelet.)
TOME. - i. B lat. S rie de canot des In* des
TOXIE- s. f. Échin. Genre de stellérides. TONIFIANT, part. prés, du v. Tonifier.
TONIFIANT, ANTE. adj. Qui tonifie, qui ■ ■ i
forêts, toutes résineuses, sont lo me celles de la mer, et elles n'en onl pas l'àcreté. (Michelet.)
TONIFICATION.s. f. (pr. to-ni-fi-kû
Action de tonifier.
TONIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Tonifier.
S'empl. adjectiv.
TONIFIER, v. a. lr« conj. (et. lat., tonus, ton ; facere, faire). On double \'i aux deux premières personnes plurielles de l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif. Nous tonifiions. Vous tonifiiez. Que nous tonifiions. Que vous tonifiiez. Donner du ton. Le vin de Tyra désaltérait, il embaumait, il tonifiait, il n'enivrait pas. (Lamartine.)
— se tonifier, v. pron. Être tonifie, prendre du ton. L'organisme se tonifie par l'hydrothérapie.
TONIL1ÊRE. s. f. Espèce de râteau dont la tète est garnie d'une poche de filet, et qui s«rt a pêcher certains coquillages.
TOXINE, s. f. Bot. Genre de la famille des ériocaulées, établi pour une plante de l'Amérique équinoxiale, qui croit au fond des eaux, et qui y forme des touffes très denses et couchées dans le sens du courant.
* TONIQUE, adj. 2g.(ét. lat. ,/<??« 'eus, même signif. ; fait du grec tôvoç, ton, tension). Physiol. Se dit du mouvement de contraction insensible des fibres du corps vivant, qui leur donne successivement différents degrés de tension.
— Gramm. Accent tonique. Se dit de la prononciation plus forte de certaines syllabes des mots d'une langue. L'accent tonique existe dans toutes les langues, même sans être écrit.
II existe des dictionnaires italiens, anglais,etc, où l'on a marqué l'accent tonique. Les accents grecs sont destinés a marquer l'accent tonique ; mais les accents ne marquent rien de semblable en français. II ne faut pas confondre l'accent tonique avec la longueur des syllabes.
V. ACCENT
— Écho tonique. Celui qui ne répète que certains sons, ou qui modifie ceux qu'il transmet, de manière à en altérer sensiblement la nature.
— Mus. Se dit de la note principale ou fondamentale d'un ton, d'un mode. Ut est la note tonique dans le ton d'ut.
— Pathol. Spasme tonique. Spasme encore soumis à l'action de la volonté, par opposition a Spasme clonique.
— Pharm. Se dit des remèdes qui augmeng i aduellement l'activité de nos organes,
de nos tissus. Si lambre,considéré comme parfum, peut être nuisible aux profanes qui ont rfs délicats, pris intérieurement, il est : ainement tonique et exhilarant. (Brill.- Savarin.)
— tonique, s. m. Pharm. Remède qui donne du ton à nos organes. Toniques spécifiques. Toniques proprement dits. On a ordonné à ce malade les toniques, Yusage des toniques. (Acad.) Au moyen de ce tonique, l'action de la vie devient aisée. (Brill.-Sav.)
— tonique, s. f. Musiq. Note tonique. La tonique et la dominante.
TONISME. s. m. (étym. gr., tôvoc, tension). Pathol. Nom que quelques auteurs donnent au tétanos.
TONKA. s. m. Comm. Nom de l'amande du coumai on emploie en Euroj
taba v >ir une fève de dans sa tabatière. Tabac à la f
au coumarou qui produit la fève ,ka.
TONKASTI IROPTÈNE. s
Chim. Coumarine, ou camphre de tonka.
TOXKAY. s. m. Bol. Espèce de thé.
TONKIX. s. m. Écon. dom. V. tonqun.
TOXKIN ou DANG-NGAÏ. [rouaume du
toi ' ■ enne province de l'empire
! -'olfe
de TonkJ à 1*0. par
in fut
bi noise. Capitale, Hanoi, sur le
fer et
1,000,000 (V L'bab.
— To>hiN G . G f e I rmi par la
- 0 le l'ile de Haï-nan, entre la > nam.
TONKINOIS, OISE.s.Géogr.Habitant, nankin.
— adj. Qui concerne le Tonkin ou ses habitants.
* i ONLIEU. 6: rn. (du lat. telonitim, impôt ou bureau i I Droit qui se payait
l'on étalait dans un ma perçu sur les marchandise o i importées.
TONLOIER. s. m. Seigneur qui avait droit ■ le tonlieu.
* i o\\ \<-i i ir. Capacité d'un na
tonneau) il. chacun, qu'il peut
1er. Des nai ■ d'un faible
tonnage.
— Tonnage net. Poids de la cha chandises d'un navire. |j Tonnage brut. Capacité entière d'un na
— Comm. Evaluation en * branche de c nage des soies a été de tant cette année.
— Droit ite tonnage, ou simplement tonnage. Droit que paye un navire de commerce en raison du nomli tient.
— Feod. V. XONAIGE.
— Hist. angl. Droit de tonnage ou depondage.
V. PONDAGE
TONNANT, part. prés, du v. Tonner. Qui
tonne.
* TONNANT. ANTE. adj. Myth. Qui fail
entendre le tonnerre. Jupiter tonnant. C'est un Jupiter tonnant, comme du temps
HŒ0 de Sév Les pauvres ligures anlîne peuvent soutenir la présence de ce dieu tonnant. :I\ de St-Victor.)
- lit de plusieurs des attributs de Ju- ; ' .
Jupiter, assemblant les nuages.
Devant son dur tonnant roule en rsin les ora A d'impuissants éclats tu réduis son coarroux.
(Lebi
— Les chrétiens le disent aussi de Dieu.
Je sais que tous nos jours ne sont rien, Dieu tonumt, Devant vos jours sans nombre.
— Où se fait entendre le bruit du tonnerre. Paraissez sur vos nues tonnantes, innombrables soldats, antiques légions de la patrie. (Chateaubriand.)
— Fig. Une roix tonnante. Une voix forte et éclatante.
— Par anal. Tous les trois jours au moins, je lisais des déclamations tonnantes contre deux écrivains célèbres de notre temps. H. Taine.)
— Fig. et par comparaison. Ce qui fait un grand bruit. Il appelait à son secours la voix tonnante des tambours, des trompettes et de tous les autres instruments de musique
lin.)
— Poét. L'airain tonnant. Le canon.
— Blas. Avec feu et fumée, en parlant du canon et des autres armes à feu.
— TONNANT, s. m. Musiq. milit. Nom qui fut donné originairement à la grosse caisse.
— tonnantes, s. f. pi. Musiq. Timbales qui imitent le tonnerre.
TOXXAY-Iîot TONNE. Géogr. Ch.-I. de cant. de Tarr. de Saint-Jean-d'Angély C iarente-Inférieure), sur la Boutonne; 1,500 hab.
—TONNAY-CHARENTE.Ch.-l.de cant. de l'arr.
de Rochefort(Charcnte-Inférieure),sur la Charente-,3,900 hab. Exportation de vinseteauxde-vie pour l'Angleterre.
* TONNE, s. f. (du bas-Iat. tunna, même signif. Vaisseau de bois àdeux fonds, en forme de muids,qui est plus grand et plus renflé par le milieu que le tonneau. Tonne de vin. Tonne reliée de fer. Tonne de vinaigrier. Une tonne de bois de sapin. Une tonne à mettre des marchandises. Tonne de pruneaux.
Captive dan^ la tonne La fumeuse liqueur frémit, monte, bouillonne.
/Ro^set.) Qu'aux coups de vos maillets vos tonnes retentissent, Sur leurs flancs an-oudis que les cercles s'unissent.
CASTEL.J
— Son contenu. Acheter une tonne, deux tonnes, trois tonnes de vin.
— Fig. Se dit pour Vin. Une carrière plus vaste s'est ouverte aux poètes de nos jours; ils ont pu chanter les plaisirs de la table sans être nécessairement se noyer dans la tonne, bi ; ll.-S "lit aussi ; Jus de la
i le (que fois au doux jus de
la tonne. (Panard.)
— Se dit quelquefois pour T Louviv s belles tonnes. (Bernis.)
— Comm. Lin de tonne. Grainedelin importée en France. || Lin après tonne. Lin venu de cette graine.
— Mai*. Embarcation sans mât, marchant à
Âtj4
TO.YN
iployée sur la cote de Mal a Sorte de tonneau dans lequel un des fonds est remplacé par un allongement des douves en forme 'le cùne tronque ; de la base de ce cune pari une chaîne qui est fixée à un corps mort, et retient la tonne flottante sur le point où on I a placée, poiirindiqm m port, d une
rade, el f jnce dont on se sert pour
juand ds sont Vroit de tonnes. Itetribution que perçoit les navires qui touin territoire, pour l'entretien d iesque l'on place au-dessus des rochers ■a de sable, afin de les indiquer aux na iirs.
— Uélrol. Unité de poids équivalant à mille kilogran -lix quintaux métriques.
C'est le poids d'un métré cube d'eau. La tonne est l'unité de poids empi application du tarif aux marchandises qui circulent
chemins de fer. Néanmoins cette application est susceptible d'exceptions, qui sont déterminées dans les cahiers des chai
e compagnie.il La tonne an 20 quintaux anglais, valant ensemble 1 65, de sorte que la tonne anglaise est un peu ie que la tonne française. H Tonne de capacitiMesme de volume.qui représente le cube de 1 métré -13 centièmes. |] Mesure deçà]
I. :: ire, et valant
de capacité du duché d'ûldenbo ,_' || Mesure de Bruns
wick, valant W0 lil
nk, dont il y a deux espèces : la tonne hert-korn vaut 22 ares 11 ; la tonne Saattand vaut 5 ares 55. || Mesure de liquides usi Angleterre; elle vaut il'.) lin. || Tonned ■
ni dont la valeur varie sui-
■- Donner nne tonne d'or en ma
I ; t nne d'or est de cent mille
inde.Elle est de cent mille tha-
lers '■! !
— Fig. Tonne d'or Une grande forte grain de jugement vaut mieux qu'une tonne
ire- goutte de sagesse tonnes d'or. M.
— Celle affaire a coûté des tonnée d'or. Elle a coûté bcaur
— /.' a épousé nne tonne d'or. Il a fait un mariage très riche.
— Pèch. Espèce de gros tonneau rempli d'eau, qui a une large ouverture cariée à sa bonde, sert pour transporter le poisson d eau douce.
— Syn. comp. tonne, tonneau. Tonne est
•; générique; il se dit pour désigner toittes de barriques. Le tonneau est uneesi par rapport a la tonne: c'est un ' dont l'usage et la capacité sont règles suivant les pi
* I ONNE. s. f. Moll. Genre de gastéropodes
lies de la famille des buccinides,
, i ibli pour des coquilles univalves, ventrues,
es, de forme arrondie et présentant un
labre dentelé ou crénelé sa Ion-
lie une douzaine d'e
dont quelques-unes fossiles des terrains cré-
i I .i visses s'emploient dans le midi de
ince, pour puiser l'huile dans i
: i déposée.||T'eiiii«»p*^r»îaeou/o»i>«per-
Coquillage du in. \\Tonne H-
. Nom marchand d'une volute, appelée
ni gondole. [IToime cannelée.
Nom mai t* m i de i : Tonne
fluvialile Espèce de lira i fort mince et très
I une à mamelons. Nom d'une volute.
/ irehands et les
amateurs de coquilles donnaient anciennement à la cérite ou au iroque télescope. || Petite tonne réticulée. Espèce decancellaire.qui l| Tonne rolutée. Nom marchand rju :■ donnait autrefois au buccin en spire. TONNÉ, ÉE. a Ij. V. t iokmé.
• i c<\ mai il vaisseau di
milieu, à deui b i nés, nu. i îles, construit de planches
ou d" i lans descei-
ceaux.et faii oupour
miel, des prui lui ["onneau de> i ■
neatni rainpourfairedestonneaux.
Tonneau vl le. i idi r fi - tonneaux. Boire s1" le cul d'un tonneau. Enfoncer un tonneau. Défoncer un tonneau. Mettre un tonneau en pei ce.L'ambiti m suivit biogène jusque d u
bb; ce fut là qu'il eut l'audace de com- ,, Mexan Ire SI Evn m. Faire du bien, non pour l'amour du bien, m il poui la repu i ition,c'esl ressembler aux tonneaux qu'on per-
ii n'en peu! rien tirer qu'on ne leur donne du venl Cb u m
Gardons-nous d'imilcr ce fou île Diogéne,
Qui, pouvant cl bourgeois d'Alhène,
!.■. au plaisir doucement se livrer, laos un tonneau pour se (aire admirer.
iVo
— Fig. et par allusion au tonneau de Diogéne. La ■■ i aie pb
md du tonneau de Diogéne. (De Jaucourt.) || Router sou tonneau. Travailler pour n'obtenir aucun résultat, par allu iD ne, qui,
u i les Corintbie
vaux i" ittr : tenii un ii' a a mil à i lulei
i >nni lu pourn'avoir] ccupé
— Fig. el fam. Ces/ un tonneau. Se dit quel-
m ivrogne, d'un b habitué à
ive nt.uGras comme un tonneau.
Se dit d'un homme très gros. Il était court et gros comme un tonneau. (Diderot.)
TONN
— C'est un tonneau percé. Se dit d'un dissipateur.
— Liqueur contenue dans le tonneau. Boire un tonneau de vin dans un mois. L'n tonneau d'huile. L'n tonneau de cidre.
— Se dit de même des autres marchandises renfermées dans un tonneau. L'n tonneau de pruneaux. Un tonneau de sardines.
— Fig. Grande quanlilé. Si vous permettez au peuple de verser impunément une
de sang, il en versera des tonneaux. Maury.
— Se dit quelquefois pour Petite tonne.
— Autrefois. Tonneau scié par le milieu, garni en haut d'un auvent ou tente en toile, ou s'asseyaienta l'abri certaines marchandes,telles que les barengères, les ravaudeuses, etc.
— Loc. prov. Les tonneaux vides sont ceu.r qui font te plus de bruit. Les grands parleurs sont comme des vases vides qui résonnent plus que les pleins.
lie l'esprit (aut-il qu'on décide
Sur le liruil d'un parleur sans
Ne -ail-ou pas qu'un tonneau vide
Hésonne plus qu'un tonneau plein .' (Panard.)
— M ■ l h Tonneau des Danaitles. Tonneau sans ( m : dans le [uel les Danaïdcs, pour punition
i aient obligées de verser sans cesse de l'eau.
Tel qu'au séjour des Eumênides peim ce îaial tonneau I . ' ■ i ir.ides,
Châtiment a jamais nouveau. (Lamotte.)
— Fig. C'est le tonneau îles Daim ides. >■ dit en parlant de celui qui dissipe à mesure qu'il rein lml le coeur insatiable désire sans. ,--•
el n'est jamais satisfait. Le tonneau des Danaïdes est le symbole de nos désirs. (Boiste.)
Iles grandeurs et des biens ne soyons point avide;.
■rions par le sort confondus et trains : Jamais l'ambition ne voit ses vreux remplis,
C'est le tonneau des Danaides. ' 1
— Anliq. Nom donné à de grands vases de terre cuite employés par les anciens.
— Art milit Appareil composé d'un tonneau Bxé perpendiculairement au bout d'une per-
' qui sert de but pour tirera la bombe. h: m tonneau. Meure dans le tonneau. 1| u. Ii de terre, servant à protéger les tranchées, comme les fascines.
— Constr. Masse de quatorze pieds cubes de pierres de Saint-Leu, pesant dix quintaux. |] Tonneau à mortier. Appareil employé pour opén i mécaniquement le mélange des matières qui entrent dansla formation du mortier.
— llist Tonneau de permission. Tonneau de marchandises que le conseil des Indes d'Espa-
i mettait a un particulier d'envoyer en Amérique par les galions.
— Hortic. Variété de poire.
— Jeux. Jeu composé d'une machine de bois, ronde ou carrée, a peu pi es de la hauteur d'un tonneau et percée au-dessus de plusieurs ouvertures dans lesquelles on cherche à j'
loin de petits palels de cuivre, pourgagner un certain nombre de points. Le jeu du tonneau.
— Mar.V. tonne. || Tonneau de registre. Tonneau compris dans le tonnage du registre. Il Tonneau de jauge. Totalité des tonneaux assignés par la jauge. || Tonneau de déplacement. Quantité d'eau déplacée par la partie du navire qui pénètre dans l'eau.
— Métrol. Mesure qui tient deux, trois ou quatre muids de vin, de cidre, etc., plus ou moins, selon la différence des lieux. || Poids de
immes. Bâtiment de cent, de deux cents, trois cents tonneaux, du porl de tant de tonneaux. On a vu des vaisseaux de plus de inilletonneaux.il Tonneau de poids. Poi ds de 1,000 kilogrammes. On s'en sert pour les m n- haii lises pesantes. Le tonneau des Ang| liséquivautà lul5kilogrammes.||7Wif(/«</V volume ou d'encombrement. Espace de 1,410 décimètres cubes. On s'en sert pour les marchaudisi s légères sous un grand volume. Le tonneau des Anglais est plus faible d'envn tiers. || Nom qu'on donnait autrefois à une cernesurede grains. || C'ètaitaussi une mesure pour les pierres. || Mesure de capacité einii Hongrie. Le tonneau de Tokay, ou anthal, vaut 50 lit. 54.
— Techn. Baril défoncé, sur lequel les argenleurs pèsent la chaudière, afin qu elle s iil
i portée de l'ouvrier. || Tonneau de vidange. Très grand tonneau monté sur un tram de ,servant a opérer la vidange des fosses d'aisance. || Nom donné, en Flandre, au produit même de la vidange, servant a l'engrais. Tonneau d'arrosage. Tonneau monté u di
i s el servant a l'arrosage des rues clans
n lunes villes.
— Syn. comp. tonneau, tonne, v. tonne.
TONNE-GRENOIR. s. f. Tonne donl on
i dans les poudreries i rgrenerla poudre de guerre. On dit aussi tonne-lissoir.
TONNEINS. Géogr. Chef-lien d - c mton tle l'air, de Marmande (Loi et-Garonne , sur la G ironni : 8,10 i h ibit. M inufacture le t iba Commerce de vins, eaux-de-vie et pruneaux.
TONNELAGE. s. m. Ane. fin. Droit que la
lire de commerce de Marseille peu evail
i. le échelles du Levant, et qui fut supprimé en 1718.
— Marchandises de tonnelage. M trehandises liquides qui se mettent d ms des futailles, ou
rnarchan lis et les qu'on encaisse dans des
tonnes, tonneaux ou autres caisses faites de douves, comme les sucres, les drogues, etc.
— Techn. Ce qui concerne la tonnellerie.
TONN
TONNELÉ, ÉE. pari, pass.du v. Tonnelet'. S'erapl. adjectiv. Perdrix tonnelée.
*TON\ELEU. v. a. lr"conj.Ce verbe double i'I devant une syllabe muette.J« tonnelle, lu tonnelles, il tonnelle, nous tounelons, vous tonnelez. ils toniiellent. Je loimellerai. Je tonnellerais. Tonnelle, tonnclons.tonneUx.Que je t le, etc. Chass. Prendre à la tonnelle. Tonneletdes perdrix.
— Fi;.'. Saisir, rassembler plusieurs personnes.|| Prendre par ruse.Saintrailles,amidu duc de Villeroy, l'avait tonnelé, alléguant l'exemple du duc de Sully. (St-Sim.)
— se tonneler. v. pron. Être pris dans un piège.
*TOXXELET. s. m. (dim.de/onimaa). Sorte de petit baril destine a contenir du vin, de l'eau-de-vie ou quelque autre boisson. Le tonnelet d'un fantassin, d'une vivandière.
— Sorte de coupe à boire en forme de I anelet.
— Ane. cost. Partie inférieure d'un habit relevée en rond au moyen d'un petit panier. Il s'habille en berger de irumeau.avec le tounelel de satin bleu de ciel, bordé de faveurs roses. (Th. Gautier.) || Ornement de même sorte que portaient au bas de leur vêtement les acteurs tragiques qui représentaient des personnages de l'antiquité. Les tonnelets ont disparu du théâtre depuis qu'on y a introduit l'exactitude du costume antique. || Nom qu'on donnait aussi, dans les carrousels, a un bas de soie ou pourplissé, enfle et tourne en rond, avec un tttai lie qui allait jusque sous le tonnelet
du vêlement.
* TONNEI.ELR. s. m. Chasseur qui prend des perdrix a la tonnelle.
* TONNELIER. s.m. Artisan qui fail et qui raccommode les tonneaux, les barils, les euviers.eten général tous les vases propresàcontenir des liquides. Jean Chauvin, dit Calvin, fils d'un tonnelier de Noyon. (Volt.)
—Mar. Celui qui a soin des futailles que l'on embarque.
TONNE-LISSOIR. s. f. V. TONNE-GRENOIR.
* TONNELLE. s. f. (rad. tonneau, parce que le dessus de la tonnelle est fait en demi-cercle). Sorte de berceau de treillage couvert de verdure. On le fait avec des treillages peinls en vert, que l'on garnit avec des arbres ou avec des plantes sarmenteuses dont on assujettit les branches sur les treillages. Ces sortes de décorations ne conviennent que dansles petits jardins. S'endormir sous la tonnelle de son jardin. Manger sous une tonnelle. Une tonnelle, au fond de l'arrière-cour, reunissait des Cophtes et des Grecs. (Gér. de Nerval.)
Que je me plais à voir, sous les vastes tonnelles, Des couples déliant les feux ardents du jour'
SAINT-JOST
— Dans le Midi, Petite chambre en maçonnerie commune, recouverte d'un toit, que l'on construit dans les vignobles, pour y déposer les outils nécessaires à la culture.
— Ane. cost. S'est dit pour Tonnelet.
— Archil. Construction, voûte en plein cintre. || V. TUNNEL.
— Techn. Nom donné, dans les verreries, à deux largesouverttues voûtées communiquant a l'intérieur du fourneau de fusion a l'allemande.
* TONNELLE, s. f. Chass. Espèce de Blet à prendre des perdrix, qui va toujours en diminuant vers la queue. Prendre des perdrix à la tonnelle. La tonnelle dépeuple un pays de gibier.
Il nous prend avec des tonnelles, Nous loue avec des cous el nous coupe les nie,
l . FonralBE.)
— Figure de bœuf ou de cheval peinte sur la toile, ou peau de ces animaux étendue sur une claie que le chasseur porte devant lui, ou dont il se couvre pour suivre le gibier sans l'effrayer et pour le faire entrer dans les filets.
— Pêch. Sorte de rets ou de gord,qué l'on tend au bord de la mer.
♦TONNELLERIE, s. f. Profession du tonnelier.
— Lieu ou l'on fabrique les tonneaux.
— Comm. rclig. Chez les chartreux et chi l quelques autres religieux. Lieu du couvent où s ut Ii - cuves et les futailles où l'on cuve le vin, etc.
— Mar. Atelier dans lequel mi fabrique les tonneaux, dans les grands ports militaires
— S'est dit pour Portique en to ille.
TONNEI.LON. s. m. Forlif. l'ont à bascule
dont se servaient les anciens pour aller à l'assaut.
ton NE-MÈTRE, s. m.(étym. tr.,tonne;gr.
me. n,e . Me. an. Unité de force ou de travail de 1,000 kiIogrammétres.|| pl.,dcsfo«nes-mitres
* TONNER, v.n. impers. 1" conj. (et. I il /onure, même signif. ;du gr.Tovoç,son prolongé). / tonne. Il tonnait. Il a tonné. Il avait tonne i , .1 tonné. Il tonnera. Il tonnerait. Il aurait tanne. Qu'il tonne. Qu'il tonnât. Qu'il ail tonne. lia il eût tonne. Avoir tonné. Tonnant. Se dit (lu bruit causé par le tonnerre. Il n'a fail qu'é- ! iirn ei i inier toute la nuit. U tonne souvent dans ce pays.
—Loc. prov. Tant tonne qu'il pleut. Apre- les menaces viennent les coups. On attribue l'origine de ce proverbe à un mot de Socrale. L'n
TONN
jour, sa femme l'avait accablé d'injures; mais, voyant qu'il n'y était nullement sensible, elle finit parlutjeterunseau d'eau sur la tête, u Je savais bien, dit froidement le philosophe à ses amis, qu'après le tonnerre viendrait la pluie. » En murs quand il tonne chacun s'en étonne : e.i avni fit tonne, c'est nouvelle bonne. || Quand il tonne, il faut écouter tonner. || Quand il a tonné et encore tonne, la pluie approche et montre la corne.
— tonner, v.n. Faire entendre le tonnerre, lancer la foudre. Dieu tonne du plus haut des cieux, et la Pologne est délivrée. (Bnss.) Quoi! dira-t-on, ce grand Dieu qui déracine par son souffle les cèdres du Liban, tonne pour abattre les feuillesdèsarbres?(Id.)C!ui crois lame immortelle, et que c'est Dieu qui tonne. (Boileau.) Tonne, frappe, il est temps ; rends-moi guerre pour guerre. (Desbarreaux.) Le Seigneur a tonné du haut des cieux; le Très-Haut a fait entendre sa voix; sa voix a éclaté comme un orage brûlant. (La Harpe.) Quelle bizai rcrie de ne reconnaître l'auteur de la nature, el fléchir le genou, que lorsqu'il tonne ! (C
— Se dit aussi en parlant des dieux du paganisme et particulièrement de Jupiter.
Il marebe ! il est semblable à ce mailre des dieux, Qui frappant les Titans el tonnant snr leurs têtes. D'un iront majestueux dirigeait les tempêtes. 'Volt.)
— On dit aussi, dans le même sens, que le ciel tonne. Le ciel armé d'éclairs tonne contre la terre. (Brèbeuf.)
— Fig. C'est un bruit si grand, qu'on n'entendrai! pus Dieu tonner. Se dit en parlant d'un très grand bruit qui assourdit. Dieu, pour s'y faire ouïr, tonnerait vainement, (boil.)
— Fig.et par moquerie. Tonner sur les choux. Déployer beaucoup de force et de puissance contre ce qui ne peut résister.
Ce diable était des gens de l'Évangile,
Simple, ignorant, à tromper très facile.
Bon genlillioinme. el qui, dans son courroux.
N'avait eucor loinié que sur les choux. (La Font.)
— Parextens.et poètiq.Se dit d'un grand bruit qui imite celui du tonnerre. L'artillerie commençait a tonner. L'airain tonne. Cenl pièces 1 canon tonnèrent sur elle à son arrivée. (Boil.) Ces foudres de bronze, que l'enfer a inventés pour la destruction des hommes, tonnaient de tous côlès pour favoriser sa retraite. (Fléch. Peindre Bellone en feu tonnant de toutes parts. (Boileau.) Le voyez-vous se précipiter au milieu des ennemis tonnant de toutes parts, comme un aigle au travers des foudres et des éclairs? (Gilbert.)
— Fig. Parler contre quelqu'un ou contre quelque chose, avec beaucoup de force et de véhémence. Tonner contre l'ambition, l'avarice, le luxe, etc. Tonner contre quelqu'un. Tonner contre les vices. Tonner du haut de la chaire, du haut de la tribune. Le P. Bourdaloue tonne à Saint-Jacques-de-la-Boucherie. (M""> de Sév.) Le prêtre s'arrêtait, tonnait contre l'impiété des paysans, l'infamie du conseil municipal. (A. Daudet.
Ainsi contre Juda, du liant de S.imaiie.
Des prophètes menteurs tonnai! la bouche impie.
(Voliaihe.I
— Se dit, en général, de tout homme qui parle avec véhémence, avec menace, etc. Pleure, tonne, gémis; je suis indifférente. (Volt.) Les journaux proleslèrent,les chefs tannerait. :l,.BIanc.) Il ne parlait plus, il tonnait, appuyé à la cheminée, le visage à la foule et ne ménageant ni sa voix, ni ses mois. (A. Daudet.)
La Discorde, qui voil leur honteuse disgl
Dansles airs cependant tonne, éclate, menace. (UolL.)
Il a quelquefois pour sujet un nom de
chose. Sa voix tonnait, quand il fallait défendre les intérêts de la pairie. (Marmontel.)
—Fig. La raison généreusedoit /oniier.quand elle a droit, el elle tonnera; mais elle ne doit point mentir. (La Mennais.)
— Fi'7. Exercer une puissance, une autorité redoutable. Ces ministres, ces grands qui / fine»/ sur nos lèles.(Volt.)(Il) A fait sur moi des dieux Ioiiiict l'ordre suprême. (Delille.)
— Seditdes menacesde l'excommunication.
Le pape tonna contre le père et le fils. (Mém. de Trévoux.)
— Se dit également pour Criailler.querellci . faire du bruit.
— Activement.
Et vous, nobles canons, qui loimeî la victoire. Et qui semblez la voix formidable d'un llieu. Ma lâche est terminée ! A tout jamais, adieu '
(Dl Vigny.)
* TONNERRE, s. m. (radie, tonner). Bruit qui se fait entendre par intervalle, dans le cours de certains orages, et qui consiste tantôt en une sorte de roulement semblable à celui qui résulterait d'une suite d'échos, tant M en une véritable explosion subite, en une suite de détonations dislinctes produites par un fluide électrique. Il est souvent accompagné d'ècl jirs, de pluie, de grêle, et quelquefois de la foudre. Le tonnerre commençait à gronder. I n »rand coup de tonnerre, l'n grand éclat de tonnerre. Les dieux font sur l'autel entendre le tonnerre. (Rac.) Ce n'est plus la vapeurqui produit le fo*»erre. (Boileau.) 0 nuit effroyable! ou retentit toutàcoupcommeun éclat de tonnerre cette étonnante nouvelle : Madame se meurl Madame est morte ! (Bossuet.) Le tonnerre est, comme tout le reste, l'effel nécessaire des lois de la nature. (Volt.) Chemin faisant, nous crûmes entendre rouler le fouiifri'f .(B.dcSt-P Cependant bientôt le ciel prit une face menaçante, les nuasres s'amoncelèrent, et un orage épou-
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vmi ibïe éclata, avec tonnerre, pluie et grêle. (Brillai-Savarin.)
— Fam. Il eut (ait en coup de tonnerre. Il es) mal fait, tortu, comme le zigzag de réclair.
— Pop. Se donner un mal de tonnerre. Se donner beaucoup du mal, prendre beaucoup de peine. Elle courait sans eesse chez le pharma-
l . , ■ ; i ises pas pro
près, se donnait un mal de tonnerre pour tenir en ordre cette chambre où l'on faisait tout. É Zola.) — Fig.Bruit île Parti llerie,et, en général, tout grand bruit. D'écho en écho roule le lourd ton' tterre de l'avalanche. (Mîchelet.)
Fam Cest m - tonn* rre, c'est une voix de ; Se dit d'un lont la voix est
très forte • : trèsêi latante.Une voix de tonnerre se Qt entendre dans la cour, et l'on vit paraître un grand homme en tablier de iiiisineavecun long couteau pendanl a sa ceinture. (Le S i
N'allez pas d'abortl Crier à yoî lect<Mir^ d'mie voix de tomievre : Je chante le rainqueur J*- vainqueurs de la terre.
(BOILSAD.)
— S'emploie quelquefois au pluriel. Le ciel a plus de tonnerres pour épouvanter que de foudres p mr di (pure. (Boisle.) Bientôt des tonnerres ajfreui firent n kntirdeleurséclats les i plaines ei les vatlons.(B.de Sl-P.)
rents grondent, I i intains sourdement s* répondent.
(La Fontaine.) Sons un ciel noir et pluvieux, Où les tonnerres orageux Sont portés sur d'épaisses nues... (Volt.)
— Se prend souvent, dans la conversation, pour La foudre. Le tonnerre tombe d'ordinaire sur les lieux les plus élevés. Le tonnerre est tombé sur celle tour. Les bizarres effets du tonnerre. Être frappe du tonnerre. Le feu du tonnerre. L'un croit que le tonnerre est tombé sur l'église: (Boil.) Monstre, qu'a trop longtemps épargné le tonnerre. (Rac.) Il semblait à son gré gouverner le tonnerre. (Id.) Avant lesexpériences de Franklin sur l'électricité, on se faisait
■ es bien faussesdu tonnei re. (Senebier.) Au commencement du xv° siècle, le tonnerre tomba sur le couvent deChelles. (Dul.)Le tonnerre, en éclatant, n'est pas sans utilité; il rafraïchil l'atmosphère et semble avoir rétabli l'équilibre dans la nature; il purge l'air d'une infinité d'exhalaisons nuisibles, et plusieurs malades semblent effectivement aller mieux que L'orage a cessé; mais ce bien n'est que trop souvent compensé par le ma! qu'il
; >nne : les vers à soie périssent commui m ut durant les grands orages; plusieurs liquides enlrenten fermentation; d'autres cessent de fermenter, comme le vin et la bière ; d'autres se gâtent, comme le tait, mais pi us que i ii cela, les hommes et les animaux domestiques en sont souvent les victimes; l'observation prouve que celte action délétère peut
cer de trois manières, ou pardes lésions directes du tissu, ou par commotion, ou par suffocation. (Fodéré.)
— Fig. Attirer le tonnerre. Être cause de grands malheurs.
— Poél. Le séjour. In région du tonnerre. Le ciel, la région supérieure de l'atmosphère et quelquefois l'Olympe. Iris dit, et revole au séjour du tonnetre. (Aiguan.)
— Le maître, l'arbitre du tonnerre. Dieu. Jupi ter. M On dit, dans le même sens: Le dieu qui hune te tonnerre.
— L'oiseau qui porte le tonnerre. L'aigle, qui était l'oiseau de Jupiter.
— Fig. Puissance souveraine de Dieu. Dieu fit choix de Cyrus, l'arma de son tonnerre. (Rac.)
— Fig. Chosequi renverse, qui fait beaucoup de mal en frappant. Mélanchthon l'avaitpris du beau côté, et voulaitcroire au commencement que, pour réveiller le monde, il ne fallait rien moinsque les violences elle tonnerre de Luther. (Bossuet.)
Et sur le couple pille et déjà demi-mort,
liber à deux mains l'efTrovable tonnerre
(.Boileau.)
— Fig. Ce fut un coup de tonnerre pour lui. Se dit d'un événement imprévu et fatal, qui a frappé quelqu'un tout a coup. M. de Pompone demanda s'il ne pourrait point avoir l'honneur de parler au toi, et savoir dosa bouche quelle faute avait attiré ce coup de tonnerre. (MM de Sévigné.)
— En bonne part. Le moyen ausside souffrir des coups de tonnerre de bonheur comme il y en a! [}Ama de Sévigné.)
— On dit qu'un homme est à l'abri du tonnent', quand il a quelque charge, quelque protection qui le met à découvert des accidents dont la fortune le pouvait menacer.
— Se dit par exclamation. Tonnerre ! de quoi s'agit-il .' On dit aussi : Mille tonnerres ! tonnerre de Dieu ! Ah ça, mille tonnerres ! ça fînira-til?(E. Sue.)
— Apostrophe véhémente, dans laquelle l'exclamation : Tonnerre! se répèle plusieurs fois, i était dans l'habitude une nature en dehors, enflammée, violente,exagérée, aimant lescris, la casse et les tonnerres. (A. Daudet.)
— Loc. prov. Toutes les fois qu'il tonne, le tonnerre ne tombe pas. Des menaces ne sont pas toujours suivies d'effet.
— Arqueb. Endroit du canon d'un fusil, d'un let, ou se met la charge. Les armes dont
le tonnerre n'est pas renforcé sont sujettes à crever. || Dans certains obusiers, Partie qui est autour de la chambre.
V*OI MME
B.-arts. Représentai figurée de la fouit en peinture, soit en sculpture. L i ■ ens peignaient Jupiter prenant le te composé de trois flèches brûlant* \ I
— Ichtyol. Un des noms du ma: a] trique.
- Miner. Pierrede tonnerre. Nom donnéà certaines pierres sulfurées que l'on a i
ngteraps comme provenant de la chute de la foudre.
— Tbéàt. Représentation ou imitation du tonnerre qui se fait au moyen de machines, dans les spectacles. || La machine même à l'aide de laquelle on produit cette imitation. Le tonnerre est une lourde charrette qu'on promène sur le cintre, et qui n'est pas le moins louchant instrumentdecetteagrëabie musique, [J.-J. Rousseau.)
— Syn. comp. tonnerre, poudre. I ."u- a. vulgaire est d'attribuer au '
tes et les effets propres de la foudre dant il en est essentiellement i »tin u La foudre est le feu qui résulte du dégagement de l'électricité en temps d'orage; le tonnerre est le bruit qui accompagne ce phénomène.
TOXX ERRE. Géogr.Ch.-l.d'arr. du départ, de l'Yonne, sur l'Armançon et près du canal de Bourgogne, à 40kil.N.-E.d'Auxerre; 5,700 hab. Vins très estimés. Commerce de pierres de taille.
— tonnerre (Mont). Montagne de la Bavière Rhénane, qui donna son nom à un département français du premier empire; ch.-I., Mayence.
TOWEKROIS, OISE. s. Geogr. Habitant, habitante de Tonnerre.
— adj. Qui appartient à cette ville ou à ses habitants.
— tonnerrois. Territoirede Tonnerre, petit pays de Champagne.
TOXNITE. s. f. Moll. Tonne fossile.
ToV-NYHIOX s. m. (pron. tonn-ni-ion).
Bot. Nom vernaculaire de l'apocyn ou herbe à l'ouate, chez les Siamois.
TOXOGRAPHIE. s. f. {et. gr., tôvoç, ton; ■•/ni,, j'écris). Système graphique servant à à l'aide de certains signes, le ton de la voix, le geste et laphysionomiepropresâ rendre les passions ou les sentiments que l'acteur ou l'orateur doivent exprimer.
TOXOX. s. m.Erpét. Lézard gris d'Amérique.
TOXOTECUXIE. s. f. (pr.to-no-tek-ni;ét.
gr., - ivoç, ton ; Hiyqi ai l • Musiq. Art de noter les airs en général.
— Particulièrement, Art de noter, sur les cylindresdesorguesde Barbarie ou des machines de cette espèce, les airs qu'on veut leur faire jouer.
TOXOTECHMQL'E.adj.2g.(pron./o-HOtek-nike . Mus. Qui appai tient à la tonotechnie.
TOXQEE. s. f. Dans le Morbihan, Nom donné à une sorte de vase d'une contenance de 15 à 20 litres.
TOXQUIX. s. m. Étoffe de soie, ordinairement blanche, qui tire probablement son nom du Tonkin,oùon l'a fabriquée d'abord.
— Écon. domest. Espèce de porc de race indienne, généralement noir.
TOXQUIX. Géogr. V. TONKIN.
TOXQUIXOIS, OISE. adj. et s. Géogr. V.
TONKINOIS
TOXSART. s. m. 'du lat. tonsus, tondu). Mégiss. Peau nouvellement tondue.
TOXSELLE. s. f. Bot. Syn. de tontelée.
TOXS1LLAIRE. adj. 2 g. Anat. Qui a rapport aux tonsilles ou amygdales. j| Artère tonsiltaire. Artère qui naît de l'artère labiale, et qui vase distribuera la langue et surtout à l'amygdale.|| Lobules tonsitlaires. Portion moyenne du cervelet qui s'étend sur la partie interne du bulbe rachidien, et qui correspond au dessus du quatrième ventricule. [| Nerfs tonsitlaires. Nerfs fournis par le lingual et le glossopharyngien.
TOXSILLE. s. f. (et. lat., tonsiila, même signif.). Anat. Se dit pour Amygdale.
TOXSILLE. s. f. (et. lat., tonsiila, même signif.). Antiq. rom. Pieu pour amarrer une barque ou un navire. On plaçait ordinairement deux tonsilles l'une près de l'autre. (Compl. de l'Acad.)
TONSILLITE. s. f. (rad. ton&illë). Pathol. Inflammation des amygdales.
TONSILLOTOME. s. m. (et. fr., tonsille ; gr. wj*3|, section). Chir. Instrument dont on se sertpour opérer la section des amygdales. On dit aussi tonsitlitome.
TOXSILLOTOMIE. s. f. Chir. Action de se servir du lonsillolome; incision des amygdales tuméfiées. On dit aussi tonsitlitomte.
TOXSTRIXE. s. f. (ètym. lat., tonstrina. même signif.). Antiq. rom. Boutique de barbier.
TOXSURANT. part. près, du v. Tonsurer.
TONT
TOXSURANT, ANTE a Ij «éd. S TONDANT.
• I ONSURE. I lu]
lion de londi a). Cérémonie d I
que, p ii laquelle l'évêque introduil un h
dans l'étal ecclésiastique, el le pi
mier degré de la cléi icature en lui coupant
quelques mèches de cheveux, i
cale. Donnei la tonsure. Recevoir la ton un
Ui lettn i tonsun I i
était déjà une sorte d'usage consacré. Monl
lemb.) Il y a coi
■ Eschyle, P di SI Victor.) Tonsure romaine ou de saint Pieru sure qui n - ■ usi lil qu une légère b irdure cl cheveux autour de la tête r Celle qui s'étendait sur toul Tonsure
ou de saint Paul. Celle qui aljait d'une t l'autre sur lu devantde la tête seulement.
— Prendre la tonsure. Entrer dans l'étal i cclésiastique.
— Couronne que l'on fait sur la t clercs, sous-diacres, liacn leurrasantdeschcveux Faire faire sa tonsure.
Tonsure de clerc, des liacre, de diacre, de
piètre. Il n'était pas permis de porter la tonsure s ins appartenir à un >". i i u Volt.)
— Se prend quel | ' Clergé. || La haute tonsure. Le liant clergé.
— Anciennement,! a > I ' i
d'infamie on France; en sorte que, loi voulait rendre un prince incapable de succéder a la couronne, on le faisait tondre et raser. I troisième n'échappa a leur couteau que pour subir latonsure religieuse. (Montalembet.)
— Dr. cm. Bénéfice à. simple ton sure. Bénéfice que l'on pouvait posséder n'ayant que la tonsure, et sans être obligé de prendre les ordres sacrés, ni de résider sur les lieux.
— Fig. Docteur à simple tonsure. Docte n'est pas fort habile On ' dectn, un avocat à simple tonsure, pour di signer Un médecin, un avocat fort peu habile.
— Par extens. Gentilhomme à simple tonsure. L'n hobereau, un gentilhomme campagnard.
TONSURÉ, ÉE.part. pass. du v. Tonsurer.
S'empl. adjecliv. Clerc tonsuré. L'n vieillard à la tête tonsurée marchait avec peine en sanglotant, soutenu par deux jeunes gens d'une figure intéressante. (De Vigny.)
— tonsuré, s. m. Ecclésiastique qui n'aencoreque la tonsure. || Prêtre en général.
♦TONSURER. v. a. l'«conj.Donneilatonsure. Tonsurer un diacre. Se faire tonsurer. 11 est résolu de me mener à Ninies on à Avignon pour me faire tonsurer. (Racine.)
— Entretenirla tonsure de. C'est ce barbier qui tonsure M. le curé de la paroisse.
TONTANÉE.s.f.Bot.Syn.decoccoCYPSÉLE.
* TONTE, s. f. Action de tondre. Faire la tonte.
— Quantité de laine qu'on retire en tondant un troupeau. La tonte de son troupeau lui a rapporte beaucoup.
— Epoque à laquelle on fait la tonte.
— Hortic. Action de couper les branches des arbres, ou l'herbe des gazons.
— Techn. Façon que l'on donne à une étoffe en la tondant avec les forces, ou par tout autre moyen.
TONTELÉE. s. f. (rad. tondre, parce que l'épi de celte plante est sans barbe). Bot Genre de la famille des hippocratéacees, établi p ur plusieurs espèces d'arbres ou d'arbrisseaux de l'Amérique èquinoxiale.
TONTI .Laurent). Banquier italien, vint s'établir en France vers 1650, et, sous les auspices de Mazarin, imagina les emprunts en rentes viagères, ou la part des décèdes profite à ceux qui survivent.
* TONTINE, s. f. (du nom de l'Italien Tonti, qui le premier en conçut l'idée). Sorte do société, ou, pour mieux dire, de loterie, dans laquelle un certain nombre d'individus, faisant une mise convenue, gagnent ou perdent en intérêt ou capital, suivant que la chance leur procure ou leur refuse l'accomplissement descon-
- prévues et stipulées. Les tontines sont divisées en plusieurs classes de rentiers, suivant les différents âges. Tout le revenu de chaque classe d'une tontine accroît aux derniers vivants de la même classe. Mettre à la tontine. Avoir des actions à la tontine. Payeur de la tontine. Les associations que l'on a appelées tontines, du nom de leur inventeur, ont pour objet de mettre en commun des fonds qui, après le décès de chaque associé, sont partages entre tous les survivants. (Fourier.) Ainsi, les tontines, immorales comme la plupart des constitutions viagères, sont des déceptions qui punissent l'avidité des contractants. ( Francœur.)
— Renteviasère que fait cette association. Recevoir, toucher sa tontine.
— Par exlens. Toute opération financière basée sur la durée de la vie humaine.
— Dans les ateliers, Association formée entre un certain nombre d'ouvriers qui, à chaque paye, versent une cotisation dont le montant revient à tour de rôle à chacun d'eux.
— Jeux. Sorte de jeu de cartes auquel peuvent prendre part douze,quinze et même vingt personnes. Celui qui reste avec quelques jetons de sa mise gagne tout le fonds que les joueurs ont fait pour la tontine. || Nom donné
roPA
itt:
ix enjeux et à la corbeille dans laquelle ils sont déposés.
— Adjectiv. Rentes tontines.
* TONTINIER. ÈRE. s. Celui, celle qui \ les renies de tontine.
.1. celle qui a uneou plusieui dans une tontine.
— Adjectiv. Il en résulte que le sysli
1 1. ti :■■ lu I< 1 . u Ii il< le l'illu- : ni mit la valeur des marchandises, pour le faii ervii tinter analogue à celui du Crédit foncier J Garntei -
*TON 1 1^1 ! rechn. nui vient de
la tonturedes draps.
— Bourre tontisse
tond" [u'on les tond.
— /',: Papier de tenture su quel ona appliqm 't*'- ton tu n s de drap |
nts dessins.
— tontisse. s. f. Te lin S rie de tenture
sur laquelle on a appliqu tontures de drap pour lïgui
v 1 l.) U Se dit an- B
roN 1 <> n Syll il"' qui s'empl refrain :
7*<wi ton,
Jamais le plaisir ne non l. i Il Ml lison,
Ton ton, lontaîiie, ton i
TONTON. S. m Mot enfantin qui • Oncle.
— Jeux. Corruption du mot Toton.
TOXTOXG. s. m. (pron. ton-ton). Tambour
des nègres.
*TONTURE. s.f. Techn. Poil que l'on tond sur les draps.
— Hortic. Se dit des branches el des feuilles que l'on coupe, que Ton taille aux palissades, aux bordures de buis, etc. La tonture d'une palissade. |(Action de tondre on gazon. || Le foin que cette opération produit.
— Mar. Forme concave que l'on donne au pont d'un bâtiment. dans le sens de sa longueur. On la supprime totalement dans les nouvelles constructions comme inutile.
TOXTURÊ, ÉE part, pass.duv. Tonlurer.
S'empl. adjectiv. Bâtiment tonturé,
TONT17RER. v. a. lp»conj. Mar. Donner 1? tonture à un navire.
— se tonturer. v. pron. Être tonturé.
TOOKE (William). Littérateur anglais, né
à Islington, 1744-1820, ministre
écrit Russie, ou Tableau historique de toutes
les nations qui composent cet empire; Vie de
Catherine ll;Tableaa deCempire
le renne de Catherine II; Histoire de Russie, rff-
pnis la fondation de la monarchie, etc.
TOOLEX ou THOLEX. Géogr. Ville forte du Brabant septentrional ^Pavs-Bas), dans une île de la Meuse; a 10 kil. N.-O. de Berg-op- Zoom ; -2,000 hab.
TOP. interj. Mar. Se dit pour Stop.
— top. s. m. Didact. Signal pour indiquer le commencement ou la fin d'une opération ou d'une observation.
TOPA. s. m. Dans l'Inde, Individu né d'une indigène et d'un Européen, Portugais, Hollandais ou Français.
TOPAL-OSMAN. (c'est-à-dire Osman te Boiteux). Général et homme d'État turc qui, après bien des aventures, se distingua dans la guerre de Morée contre les Vénitiens, 1715. Il devint grand vizir en 1731 , et commença à discipliner les Turcs à l'européenne, avec l'aide du Français Bonneval. Dans une guerre contre Thamasp Kouli-Khan, il fut battu et tué à Akderbend, 1733.
TOPAX. Myth.jap. Dieu du tonnerre. Il esl figuré sur un autel d'airain qui représente une nuée, arme, avec un casque couronne, et une massue à la main. Quand il est en colère, il voltige dans les airs,secoue sa massue et excite de violents orages.
TOPARCHlE.s. f.(ét.grMwïoç, lieu pouvoir). Géogr. anc. Nom donné aux différentes provinces de la Palesttne,sous les Romains. La Judée était divisée en dit toparchies.|| Petite souveraineté ou principauté indépendante.
TOPARCHIQUE. adj. 2 g. Antiq. Qui appartient à une toparchie, à la toparchte.
TOP ARQUE, s. m. Antiq. Gouverneur, chef d'une toparchie.
* TOPAZE, s.f. (et. gr.,Tozato;, nom d'une îlede la mer H tuge M-, r P •rr ■ pr transparente,brillante,généralement composée de beaucoup d'alumine, de silice, d'acide fluoriqueetde fer. Sa dureté est assez grande pour rayer lequartz. Ses couleurs sont lesdifférentes nuances du jaune, el de plus le rosâtre, le bleu et le blanc. Les topazes peuvent se diviser en trois variétés : les topazes gemmes ou t i proprement dites, les pyenites et les pyrophysalites. On emploie souvent les topazes dans la bijouterie. Les seules qui soient estimées sont d'un beau jaune pur, d'un jaune orange, ou d'un rouge hyacinthe rosaire. Belle topaze. Topaze orientale. Topaze d'Inde. Topaze de Bohême. Topaze du Brésil. L'émeraude, la topaze, le saphir et le pyrope étaient regardés comme les plus précieux ornements. (Volt.)
TOPÏÏ
—Nom donné par les lapidaires à une | fine quelconque, de couleur jaune.
— Nom donné par les anciens à une pierre verte, qruî se ti lansune
lamerRougi i ; aucune
analogie avec celle que les minéi signent aujourd'hui ..'/■.■.
feu, une teinte rosàtre. I| Topaze fausse. Quartz
hyalin tune.||î naturelles, ou
rubis du Brésil. Topazes qui ont naturellement
foncée, jaune, rouge ou violette.
| laies. Nom donné impropre-
; istaux de roche colores en jaune,
en Auvergne <-t '-m Bohème.
|l Topaze orier, I I I pazes de
paille. Topazes de S* i < ■ ■ bleuâtres ou verdàtres.
— Hist. hébr. La topaze était la deuxième pièce du
On s gravait le nom de la tribu de Siméon.
— Ornith. Syn. de polytme. || Section du genre colibri.
TOPAZOLITHE s.f. et gr ,-■
l'un jaune de topa
rOPAZOSÈMl o-cème;
et, gr., * i ■ ■ ne). Miner. Se
dit d'uni .1 tient des to] tzes dissé-
me.
— ropAZOSÉME. s i. Miner. Roche 3e quartz de la Saxe dans laquelle on trouve des
de topaze.
TOPDJI-S. m. Ilist. ott. Canon nier, soldat lu service à im p Topàji-bachi.
Grand tel artillerie.
toit.1 Interjection, v. toprr.
TÔPE. s. rn. Sorte de chapelle bouddhique dans l'Inde.
Tort: ET TINGUE.s, m. Nom d'une sorte
e dés. ^ . roPER. * i OPER. v. n. i"»conj. Jeux. Aux dés,Conttqui mei au jeu celui contri qui >n joue, J'ai ■ : pistoles, il n'y
a pas voulu toper.
— Fig. et fam. t itir < mu- offre, a Ihèrer à une proposition. On m'a pn p i è une par
i . le pi omenade, j'y ai top ■ Je i pi à
avec mon Ills
est de bonne compagnie, et dit
tope a tout. Mmede séw. On vient proposera un
avare un ;ain de dix pour cent, immédiat, cer-
tain,argenl c »n ptant, argentsurtable.il y tope
— Se dit aussi de l'action d'un compagnon du Devoir interpellant un ouvrier qu'il rencontre.
— Ellipt, Tope! J ■ I >pe ou j'accepte voire offre. I. 'm h desj lueursayanl dit : Masse dix pisi I' iutre a dit : Topel || On dit aussi Tope et lingue. Je f"pe et tiens.
— Tope e-t aussi le m >t que prononce un compagnon du Devoir lorsqu il veul s'assurer qu'un ouvrier qu'il rencontre fait partie de
Dan cas. L'interpelle doit répon Ire : Compagnon.
toim: 1 1 Jean Bapi te amiral espagnol, né àTlacotalpa (Mexique , l*.il 1885, se di tingua au M troc el à l'attaque de Callao,en 1866. Il prit i'initiati e, Lve< te rônéral Prira, de la i itembi e I868>ful noi ■ mem-
bre du gouverne menl pi ovisoîre, et occupa à divers'- reprise le ministère de la marine. A ment d'Alphonse XII, il rentra dans la rie privée.
KH'i iii i p.-iiti- i»Mii. ;ii- ii verre, si i ■. Mut surtout pour les échantillons de vins ou liqueurs.
topetterie. s. f. Verr. Genre d'ustensiles de verre se rapprochant de la topette.
TOPF. h. m. Métr il Me; ire de capacité de ht Sib srie équivalant à 2 lit. 777.
TÔPÏ i ER Ro i »Iphi . Littérateur suisse, m G :■■■'- e, i i99-18i6, fils d'un peintre dis- ' ■ . , ndaaG nève une mai in d'é lucation, et p i les bel
Lti -'s. n se délassait en écrivant ei en crayonn inl l< Lemenl de p otesques charges (M. Vieux-Bois, M Jabot, Albert, docteur l'est u. M. l'eue//, M Çrépin, H. Cryptogame . Ses courses pendant les vacances nous ont valu les deux s-i i di Voyages en zig zag. Gomme écrivain, Topffer se dislingue par un talent naïfi i affectueux :son style,plein de saveur gauloise, enté ai ec celui de Bernardin de S li il Pierre, II a encore publié : Hé flexions et menus propos d'un peintre genevois; ta Bibliothèque de mon oncle i le Preti ytère, Souvelles ■ es ; Rose et Gertrude ; Essai de physiognomonie, etc.
TOPI1ACÉ, ÉE.adj.Pathol.Qui appartient, qui a rapport au tophus; qui est de la nature ihus.
TOPH vieil, s m.Anliq. hébr. Mesurede longueur qui était le sixii m ■ de la coudée sai Ile équivalait à 9 centimèt. 20.
TOPIIE.s. f. Pathol. V. TOPHDS.
TOPH ET. s. m. Nom d'un quartier de l'ancienne Jérusalem, où l'on brûlait li m iri i des animaux et où plusitjut sauteurs supposent que se trouvaient les bouchi
TOPHODÈRE. s. m. (êtym.gr., tô?oî, tuf; Siù-ny cou). Enlom. Genre de coléoptères têlra-
TOPI
mères de la tribu des anthribides, établi pour cinq ou six espèces exotiques.
TOPIIUS. s. m. (pr. to-fuss; du lat. tophus, tuf). Pathol. Concrétion qui s'est développée a m face d'une articulation, el qui est composée de phosphate- le chaux on d'il rate de soude, quand elle tient de la goutte.
TOPI AIRE, adj 2g.(dugr.T«ï*,pay!
Anti i : rapporté à I ai i [l'embellir
Lins, d'y placer des treillages, d'y donner au buis et aux charmilles des figures régulières. L'art topiaire était en grand honneur chez les Romains.
— topiaire. s. m. Esclave qui exerçait cet art.
— topiaire. s. f. Art topiaire.
TOPICITÊ.s. f. Caractère de ce qui estto-
pique.
TOPINAMBARAS.Géogr. Bras de rivière détaché du Uadeira (prov.de Mato-Grosso,dans
I empire du Brésil), formant avec l'Amazone une île de lOOkil. de long sur 30 de large.
TOPINAMBOU, OUE. s. Géo r Membre
d'une peuplade du Brésil qui est originaire de la province de Pernambouc,et qui habite maininl une grande ilede l'Amazone nommée Tojiiixnul't-s.
— TOPINAMBOU, OUE. adj.Sauvage, barbare.
Et l'Académie, entre nous,
Souffrant riiez sr>i d-> >■ grands tOUS,
M.- omble un |ieu topinambour. (Uqileau. i
* TOPIN A M BOUR. s. m. (du pays des Topinambous, d'où il a été apporté). Bot. Nom vulgaire sous lequel on connaît en Europe le soleil tubèreux, mi hélianthe tuberculeux, espèce du genre hélianthe. C'est une plante a fleurs radiées, haute de plus d'un mètre, qui est originaire du Brésil et du Canada, et s'est parfaitement acclimatée dans les jardins d'Europe.
1 ses racines propres, qui sont rampantes
et s'étendent beaucoup, elle a la propriété de donnerdes tiges souterraines,se terminant par des tubercules dont la peau est brune et la chair blanche, bonne à manger, mais moins agréable el moins nourrissante que la pomme de terre, et qui demande d'ail leurs moins d'engrais. Les bestiaux aiment beaucoup les jeunes tiges, les feuilles et les tubercules du topinambour. On obtientde la distillation des topinambours des alcools de bonne qualité. On dit aussi poire de terre.
— Tubercule de la plante. Les bestiaux mangent le topinambour, qui peut être aussi employé a la nourriture de l'homme.
— Aux Antilles, Nom donnéà unezingibéracée dont on extrait une sorte de fécule.
— Topinambour blanc. A Haïti et au Cap de Bonne-Espérance, Nom donné à une racine comestible provenant d'une plante appartenant au genre amaryllis.
TOPINO-LEBRUNfFrançois-.Iean-Baptisti Peintre, né à Marseille, 1769-1801, élève et ami de David, juré au tribunal révolutionnaire, défendit la convention au 13 vendémiaire, fut impliqué dans la conspiration de Babeuf; se déclara contre le coup d'État du 18 brumaire.
II fut compromis dans le complot de Ceracchi et d'Are na, condamné à mort, malgré son innocence, et exécuté.
* TOPIQUE, adj. 2 g. (et. gr.,-™™'*;, local; fail de «itoç, lieu i. Qui concerne les lieux, qui a rapport aux lieux.
— Divinité topique. Divinité particulière à
un ntrée, a un pays. Le Don était pour les
cosaques une espèce de dieu topique, pi lecteur de la patrieet de la liberté. Mérimée.)
— Surnoms topiques. Sur noms donnés aux divinités, d'après les pays où elles reçoivent un culte particulier.
— Fig. Qui se rapporte exactement à la question. Il résume, dans un langage éminemment substantiel et topique, les réformes que demande encore l'institution. (Ladet.)
— Pathol. Fièvre topique. Celle qui se fait sentir constammentet périodiquement dans la même partie.
— Pbirm. Se ditd'un médicament qu'on app] que a l'extérieur, comme les cataplasmes, les emplâtres, etc., el qui n'opère qu'autant qu'il est placé sur la partie malade ou sur celle qui y répond. Bemède topique.
— RhétOr. lieux topiques. Lieux communs.
— topique, s. m. Pharm. Médicamenl local qu'on applique à l'extérieur. C'est un excellent topique pour ce mal-là. (Acad.)
— Fig.
\ .M êtes pour mon cceur comme un julep futur
Qui iimt li nettoyer de ce qu'il a d'iin]
Mou hymen avec vous est un sûr émiUque,
El je vous prends enfin pour mon dernier topique.
(llF.GNAJiD.)
— Prat. Règle de droit tellement reconnue par une jurisprudence constante qu'elle n'est plus discutable.
— topique, s. f. Rhétor. Science des lieux topique-, art de trouver des arguments. La topique rend les esprits inventifs, comme la critique les rend exacts. (Michelet.)
TOPlQUEMENT.adv. D'une manière topique.
* TOPIQUES, s. m. pi. Rhét. anc. Traité sur les lieux communs, d'un l'on tire des arguments. Les Topiques d'Aristote. Les Topiques de Cicuron.
TOPO
TOPIQUEUR. s. m. Vieux mot qui s'est dit pour Disputeur.
Venez, venez, sophhliqueurs, Gens instruits, plaisants topiqueurs.
(COQUlLLAnr.)
TOPOBÉE. s. f. Bot. Syn. de blakêe.
TOPOGRAPHE, s. m. Didact. Celui qui s'occupe de topographie.
— Adjecliv. Peintre topographe. Celui qui ne peint que des villes et des monuments.
* TOPOGRAPHIES, f. (ét.gr.,TÔw>5, lieu ; ypaçw, je décris). Didact. Description détaillée d'un lieu, d'un canton particulier. Savoir bien la topographie des environs de Paris. Les principaux lieux de cette carte sont bien placés, mais la topographie en est défectueuse.
Tableau des principaux signes conventionnels usités en topographie.
TOQU
A. 1, nvieie ; 2, lie, 3, Dédie indiquai) I la direction, des eaux ; 4, endroit où la rivière commence à être navigable ; 5, ruisseau. B. 1, canal ; i. eduse ; 3, étang, C. l,gué;
2, bac ; 3, pont de bateaux ; <*, passerelle ; 5, pont de pierre. 1). 1, route nationale , 2, route départementale ; 3. chemin vicinal; 4, chemin d'exploitation; 5, sentier. E. i, rouie encaissée ; '2, route en chaussée , 3, carrière ; 4, tertre. F. Chemin de fer : i, passage à niveau ; 2, pont sur la voie ;
3, pont "■us la voie; 4. station ; 5, ligne â deux voies. G. i, colline ; '2, rochers ; 3, marais H 1, IrlcllttC : 2, vignes , :t, vergers. 1 1, bois; 2, terres labouries ; ;t, jirés. J. 1, parc; '2. jardins; 3, clôture en terre, 4, clôture eu haie-. K. 1, château , 2. maison isolée ; 3, ferme ; 4, moulin a vent; 5, puits; ti, église, 7, cimetière ; 8, usine; 9, moulin .i eau,
— Art de décrireun lieu et d'en lever le plan avec tous les accidents de terrain, tels que les montagnes et vallées de diverses grandeurs,
— Topographie souterraine. Description des gîtes houillers et métallifères exploités par l'art du mineur.
— Philol. Topographie chrétienne. Titre d'un traité de géographie écrit au vi° siècle par Cosmas Indieopleustès.
*TOPOGRAPHIQUE.adj.2g. Didact. Qui appartient à la topographie. Description topographique. Carte topographique.
— Anat.Qui se rapporte à la description d'une région de l'économie.
TOPOGRAPHIQUEME\T. adv. D'une manière topographique, détaillée.
TOPOLOGIE. s. f. (et. gr., Tditoî, lieu ; \6foç, discours). Connaissance des lieux.
— Rhétor. Connaissance des lieux topiques. TOPOLOGIQUE, adj. 2 g. Qui a rapport à
latopologie, à la science des lieux topiques.
— Système topologique. Système qui consiste à rattacher une suite d'idées abstraites à d'autres idées dont les archétypes soient des objets sensibles, familiers, ou tout au moins placés dans le moment même sous les yeux.
TOPOXOMASTIQUE. S. f. (et. gr., xônoç, lieu; <3vona<rcixov, vocabulaire). Connaissance des noms de lieux.
TOPONYMIE, s. f. (étym. gr., toito;, lieu; ôvu(*«, nom). Application ou restitution de leurs noms à des lucalttés. La toponymie des peuplades de la Gaule.
TOPOXYMIQUE.adj.2g.Qui se rapporte à la toponymie, aux nonfs de localités.
TOPORAMA.s. m. (étym. gr.. to««î, lieu; éoàu, je vois). Phys. Panorama d'un endroit particulier.
— Vue d'optique.
TOPORISTIQUE. s. f. (et. gr.,™»;, lieu;
DpiÇwjje borne). Didact. Science qui détermine la position des divers lieux de la terre.
TOPOTHÉSIE. s. f. (étym. gr.,toT:oî,Iieu ; 8ëti;, action de placer). Rhétor. anc. Tableau, description d'un lieu supposé.
TOPOTIIÉSIQUE. adj. 2 g. Qui a rapport à la topothésie.
TOPPENG. s. -2 g. Relat. Mime, danseur ou danseuse, en Malaisie.
* TOQUADE, s. f. (rad. toquer). Pop. Engouement, manie, singularité. Se marier par toquade.
TOQUAGE. s. m.Typogr. Action de toquer, de remplacer momentanément un ouvrier dans son travail.
TOQUANTE, s. f. Fam. et popul. Montre, à cause du bruit produit par le balancier. On écrit aussi tocante.
TOQUART. s. m. Fam. Celui qui est coiffé d'une toque. Avez-vous vu ces toquarts? (Trévoux.)
*TOQUE.s. f.(ét. ital.,/0coi, mêraesignif.). Sorte de chapeau à petits bords, couvert de velours, de satin, etc. ,plat par-dessus, et plissé tout autour. Toque de velours. Toque de camelot. Les avocats, les avoués, les juges, portent la toque lorsqu'ils sont en fonctions. Toque de dame. Il avait un pantalon blanc à plis et une toque écossaise d'où ses cheveux cendrés s'échappaient en grosses boucles. (H. de
— Sorte de coiffure en usage sous les règnes de Henri II, de François Ier, de Charles IX, de Henri III et de Henri IV.
— Coiffure des jockeys.
— Fig.
Le dahlia met sa cocarde,
Et le souci sa toque d'or. (Tu. Gautieh.)
— Blas. Nom donné par quelques lexieogra phes à un bourrelet qui se met sur le casque. H Sorte de bonnet à plumes que Napoléon Ier avait introduit dans les armes des nobles de sa création.
— Bot. Nom vulgaire d'une espèce de scutellaire.
— Comm. En Chine, Manière d'évaluer l'or et l'argent d'après leur degré de pureté. L'argent le plus pur est à cent toques. L'argent de France ne passe à la Chine que sur le pied de quatre-vingt-quinze toques. (Trév.)
— Commun, relig. Linge de chanvre ou de gros lin, qui couvre les épaules et l'estomac des religieuses du Saint-Sacrement.
— Mamm. Espèce de singe du genre macaque.
TOQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Toquer.S'em* ploie adjectiv. Personne toquée.
— Fam. Qui a le cerveau dérangé, qui est un peu fou. Pour le coup nous sommes un peu toques. (G. Sand.)
— Toqué de. Je suis toqué de vous, madame. (H. de Balzac.)
— Substantiv. C'est un toqué. C'est une toquée. Ah ! ce vieux toqué de Césaire avait bien besoin de rouvrir ainsi toutes ses plaies. (A. Daudet.)
TOQUE-FEU. s. m. nouill. Fourneau d'appel que l'on entretient allumé dans les puits d'aération, pour activer la circulation de l'air. Un dit aussi feu de monastère.
* TOQUER, v. a.1ro conj. (onomatopée). So disait pour Toucher, frapper,
— Se disait pour Marquer les cartes dans un coin, dans l'intention de tricher.
— Fig. et fam. Qui toque l'un, toque Vautre. On n'offense pas l'un sans offenser l'autre.
— Fig. et fam. Rendre fou. Il faut que vos aventures de cette nuit vous aient toqués. (E. Sue.)
— Typogr. Remplacer un ouvrier dans son travail, soit pour vin jour, soit pour une nuit. Il se dit particulièrement des ouvriers employés aux journaux.
— se toquer, v. pron. Devenir toqué.
— Fig. Se toquer de. S'éprendre follement de. Les Boche s'apitoyaient sur le sort de ce pauvre monsieur,un homme si respectable, qui se toquait d'une petite coureuse. (É. Zola.)
TOQUERÏE. s. f. Techn. ChaulTerieouendroit du foyer d'un fourneau de forge.
* TOQUET. s. m. (dim. de toque). Sorte de coiffure, de bonnet qui, dans certains pays, est â l'usage des femmes du menu peuple et des paysannes. Ses mules d'un côte, de l'autre son loquet. (Régnier.)
— Sorte de bonnet que portaient les enfants.
— Fig. et popul. En avoir dans le loquet, plein le loquet. Être ivre.
— Pop. Nation loquet. Se disait dune femme coiffée d'une façon bizarre et ridicule.
— Ichtyol. Nom vulgaire de la petite vive.
TORC
MUS. V. HOQUET
TOOI I I \ I '
à l'usage du raO sucre; ilsertaalli-
ille de la fouina se.
TOQUILLA.s.m. (pr. to-ki-lla, Km jj , mier dont on
: les chapeaux de Panama.
TOQUOTS. s. ni. pi. Bot. Nom vulgaire de
i OR s. m. lent; l- barbeau.
. toha Myth. Divinité suprême des Tchouvaclies.
TORAGE. s. m. Ane. coût. Droit d'élever un manoir défendu par des tours.
— Ce que les prisonniers payaient au I au geùlier de la tour où ils étaient renl
TORAILLE.s. f.(pron. tn-ralle.ltu.
i l'un château
ti.--. partie d'un édifice où l'on faisait sécher un.
Ton AILLE, s. f. Comm. Espèce de corail brut qu'on expédie pour l'Afrique.
TORAL. s. m. (du lat. torns, colline). Ane. couLÉlévation de terredestinée à séparer deux tges. les tormx formaient des sentiers élevés. (Compl. de l'Acad.)
TORAM'.A.Mvth.jap. Un des camis ou héros japonais, qui, par leurs belles actions, ont mérité les honneurs divins. Du rang: de simple chasseur, il s'éleva sur le trône par son mérite.
TORASSE.s. f. Se disait pour Génissequi court après le taureau.
TORBAY. Géogr. Baie d'Angleterre, dans la Manche, sur la côte du Devonshire. Guillaume d'Orange y débarqua en 168$.
TORI1ÉRITE. s. f. Miner. Syn.de torder-
NITE.
TORBERN'ITE. s. f.Minér. Phosphatehydraté d'urane et de cuivre trouvé en Bohême, ne et dans les Cornouailles.
TORCELLO. Géogr. Villeà I2kil. N.-E. de Venise Italie j, sur une île des lagunes ;9,000 h.
* TORCHE, s.f. et. lat.iorius, part. pass. du v. torqnere, tordre, parce que la forme des torches est quelquefois torse, ou qu'on lesfai'. avec du fil tors). Flambeau grossier fait de résine ou de cire, et consistant quelquefois en un bâton de sapin ou de quelque autre bois résineux entouréde cireet de mèche. Allumer les torches. Torches funéraires. Entrer dans une ville la torche à la main, pour y mettre le feu. Ce criminel fut condamné à faire amende honorable la torche au poing. Une procession générale à laquelle il assista une torche à la main. (Volt.) Cependant le paria sortit avecune /07rA£àlamain,unechargede bois sec sur son dos, et un panier plein de cocos et de bananes sous son bras. (B.deSt-P.) Sur chaque marche était posté l'un des arquebusiers de la garde du cardinal. tenant une torche à la main et une Iongue carabine dans l'autre. (De Vigny.) La nuit, a la lueur des torches, \\ surveillait les pionniers. (G. Flaubert.)
— Fig. Ce qu'on vous demande, c'est une torche qui puisse embraser tout un royaume. (L. Blanc.)
— Fig. Les torches de l'hyménée. Les cérémonies nuptiales.
— Fig. et poét. Les torches île la 1>
Les flambeaux que les poètes et les peintres mettent dans les mains de la Discorde.
— Ane. chir. Espèce d'éclisse.
— Ane. cost. Linge plissé, espèce de fraise.
— Bot. Nom qu'on donne à Saint-Domingue au cierge épineux.
— Hortic. Fumier replié sur l.û-mcmc,dont on fait la bordure dune coucha
— Peint. Petit linge dont les peintres seservent pour essuyer les pinceaux et la palette.
— Techn. Itésine de poix. || Poignée de foin, roulée dans l'argile, donton garnit le lourdes tuiles qui forment lesouvreaux du f urdeglacerie. |] Rang de quatre ou cinq cerceaux sur un tonneau. ||Un ou plusieurs touij que le vannier fait immédiatement en différents endroits d'une hotte. || Paquet de filou de lait, n plié en rond.On dit aussi fori/He-H Éelieveau d'or coupé par aiguillées, pour broder ]| Paquet d'oignons liés autour d'un bilon. || Linge îv.ulêquemettent sur leur tète les gens accoutumés à y porter un fardeau. || Natte que l'on met sur le chariot où l'on transporte des pierres taillées. || Selle bourrée en paille et recouverte en grosse toile, qu'on met sur le dos des mules, des ânes ou des chevaux.
— Véner. Nom donné aux fumées qui sont à demi formées.
TORCnÉ, ÉE. part. pass. du v. Torcher.
S'empl. adjectiv. Enfant torché.
— Fig. et fam. On dit d'un homme sale et dégoûtant, qu'if est bien mal torché.
— Fig. et pop. Cela est mal torché, est torché à la diable. Se dit de tout ouvrage faitgrossièrement.
— Bien torché. Bien fait, bien peint, en parlant d'un tableau, dans l'argot des ateliers.
— Par anal. Lui ne voulait plus d'elle, la trouvait tropdécatie, avait en ville des petites ii l'une frimousse autrement torchée. (É. Zola.)
* TORCHE-CUL. s. m Linge, papier, ou autre objet, dont on s'essuie le derrière après
TORC
qu'on a été à la garde robe C m gousier sprit mervei
gantua à l'invention d'un torche-cul. (Rabel.) ||
— Fig. et pop. Écrit fort mépi écrit n'i
thousiasl isquesauxpapillote I
Pour lui complaire, je prenais ces pi torche culs, y les mettais dans
■ l,'C au- [uel Us i ' ■'■ i; iss.)
TORCHE-CULATIF, IVE. a li. r che-cul). Ordurier. Ce sont propos torche-cula- ■ i TORCHE-FER. s. m. Technol. Torchon i dont on -sort pour essuyer les fers à souder. || PL, des torche-fer.
TORCHE. LORGNE, loc. adv. A tort et à travers, en parlant de coups donnés. En frappant torche, lorgne, dessus le géant. (Rabelais ) nrent du parler à tic tac, torche, lorgne, or.) * TORCHE-XEZ. s. m. Manèg. Corde ou ficelle dans laquelle on passe et on engage la lèvre antérieure d'un cheval méchant, et que l'on serre ensuite avec un morceau de bois. On le met aussi à l'oreille de ces animaux. Mettre he-nezàun cheval, pour qu'il soit tranquille. On dit plus ordinairement serre-nez. PI., des torche-nez.
— Art vétér. Instrument qu'on fixe sur le nez des chevaux rétifs, pour les ferrer.
TORCHE-PnRTl'lS.s.m.Ornith. V.TOR che-pot. H PL, des torche-pertuis.
TORCHEPIX. s. m. (de torche, et de pin. pin bon à faire des torches. E d.Nom vulgaire de l'espèce du pin que les naturalistes appellent mugho.
TOUCHE-PINCEAU, s. m. Peint. Petit lin<"e dont le peintre se sert pour essuyer ses pinceaux et sa palette. || PL, des torche-pin. ceanx.
TORCHE-POT. s. m. Ornith. Nom vulgaire de la siltelle. On l'appelle aussi torchepoleux eltorche-pertuis. || PL, îles torche-pots.
TORCHE-POTEUX. s. m. Ornith. V. tornc-POT. || PL, des torche-poteux.
♦TORCHER, v. a. \" conj. (étym. lat .. toi guère, tordre, parce que les premiers torchons ont été des bottes de paille ou de foin tordu, tortillé). Essuyer, nettoyer pour ôter l'ordure. Les nourrices torchent leurs enfants. Il fallut passer une partie de la nuit à les torcher et a changer de tout. (St-Sim.)
— Fig. et pop. Torcher quelqu'un. Le battre. || Se faire torcher. Se faire battre.
— Pop. Frotter pour ôter la malpropreté. Torcher un plat. Torcher un meuble.
— Par anal. Torcher un plat. Manger gloutonnement tout ce qu'il contient. Il hochait la tète, guettant les garçons, pour ne pas leur laisser emporter les plats sans les avoir tor-
i Zola
— Constr. Recouvrir un mur, une cloison, avec du torchis.
— Fig. et pop. Faire à la hâte, mal travailler. Mal torcher un ouvrage.
— Mar. Torcher de la toile. Se dit trivi i ement pour Faire porter beaucoup de voiles a un bâtiment, en déployer outre mesure.
— Peint. Essuyer, nettoyer des pinceaux ou la palette.
— Techn. Faire, avec un ou plusieurs brins d'osier, le cordon qui borde certains ouvrages de vannerie. || Torcher tetas. Chez les cartiers, Enlever la colle que la pressea faitsortird'entre les feuilles. || Torcher le quarteron d'or. Le nettoyer avec un morceau de drap.
— se torcher, v. prou. Être torché. || Se torcher soi-mi
— Fig. Se battre.
— Fig. et pop. // n'a qu'à s'en torcher le bec. Se dit pour exprimer qu'un homme n'aura pas ce qu'il désire. || On disait autrefois dans le même sens : Il n'a qu'à s'en torcher le nez ou la barbe. \\ On dit de celui qui ne veut pas profiter des remontrances qu'on lui fait, qu'il s'en torche te derrière.
TORCHER. s. m. Ouvrier maçon qui faitdes murs en torchis.
* TORCHÈRE, s. f. (radie, torche). Espèce de flambeau grossier, vase de fer et à jour, qui est place a l'extrémité d'un long manche, et dans lequel on met des matières combustibles destinées adonner de la lumière. Les torchères servent à éclairer les places, les cours, etc.
— Grand candélabre à flambeaux, ayant un caractère monumental et soutenu quelquefois parune statue. Des Éthiopiens immobiles et luisants comme des torchèresde marbre noir... (A. Daudet.)
— Espèce de guéridon élevé sur lequel on place les flambeaux.
TORCHETTE. s. f. Fam. Petit torchon.
— Petite poignée de paille.
— Pop. Net comme torchette. Aussi net que si la torchette y avait passé. Oui, oui, plus que trois ou quatre bouchées, la place serait nette comme torchette. (É. Zola.) || Dans certaines provinces, Clairet net comme torchette. Se dit, dans un sens opposé et par antiphrase,
1 1 es noir et très malpropre, parce ijue.
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L sale après qu'on ■ I
— Pèch. Panier de paille qui sert à envei ipper le p lisson de prix.
— Techn. Oï S! Inslru
* roilCIIIS lat., forqttere, tordre I
.. . i lesforcAùdepatUe, des lam] G Flaubert.)
— Constr. M terre grasse
tille ou de foin coupé, qui, dans certainstructions ficher les ttière.
— Êcon. rur. Mélange de terre glaise, de foin ou de paille bâchée dont on se sert pour entourer les greffes, recouvrir les plaies survenues aux arbres, ou abriter les ruches.
* TORCHON, s. serviette de grosse toile, donton se sert pour torcher, pour
ssuyer la vaisselle ,1a batterie de cuisini ineubles,etc. Torchon blanc. Torchon sale. Paquet de torchons. Votre cousine est une [ • itte, sans éducation, commune, et qui passe sa vie à raccommoder des torchons. (II. de Balzac.)
— Pop. Femme malpropre. C'est un torchon.
— Être fait comme un torchon. Être I négligemment, mal proprement. Elle était crasseuse,court-vêtue,et faite comme un pi* chon. [Fénel.)
— Popul. Se mettre dans ses torchons.Se mettre dans ses draps, se coucher.
— Coup de torchon. Bataille. Elles tapaient plus dur, - allumées, égayées par le coupde/ort'AartdeGervaise et deVïrgini i Zola.) |l Se donner un coup de torchon, se rafraîchir d'un coup Se dit chez les taires pour Avoir un duel à l'arme blanche.
— Pop. et fig. Le torchon brûle entre eux, ou simplement, lé torchon brûle.U yade la brouille dans ce ménage. Les jours où le torchon brûla, (.elle criait qu'on ne le lui rapporterait donc jamais sur une civière ! (É. Zola.)
— Se disait pour Torche.
— Constr. Poignée de paille tortillée, ou petite natte de paille très épaisse, servant à garantir les arêtes des pierres, lorsqu'on les remue.
— Techn. Chiffon qui sert à essuyer les planches chez les imprimeurs en taille-douce.
— Adjectiv. Papier torchon. Sorte de papier dont on se sert pour l'aquarelle et la gouache.
— Tulle torchon, dentelle torchon. Sorte de tulle ou de dentelle à grands rési
matière est du fil de coton très résistant.
TORCHOXXÉ, ÉE. part. pass. du v. Torchonner. S'empl. adjectiv.
TORCHOXXER. v. a. lr0 conj. Nettoyer avec un torchon.
— Fig. et fam. Faire mal une besogne quelconque.
TORCIX. s. m. Min. Banc de division des carrières dç schiste ardoisier.
TORCI X ER.v. a. i" conj. Orthographe abusive de TORSINER.
* TORCOL. s. m. (de tordre, et de ce nith. Genred'oiseaux grimpeurs de la famille d^s picidèes. Le torcol d'Europe a l'habitude singulière de tourner la tète de manière à avoir le cou comme tordu. Une autre espèce habile l'Afrique. || Torcol noir. Le merle à collier.
TORCOT ou TORCOL*. s. m. Ornith. Nom vulgaire du torcol.
TORCL'LAU. s. m. mot lat. signif. pres- Inat. Nom par lequel on désigne le pres- - 1 Bèrophile.
TORCULARIEN, CXXE.adj. Anat. Qui a rapport au torcular. Sinus torcularien.
TORCY (Jean-Baptiste colbert, marquis de). Fils de Colbert de Croissy, neveu de l'illustre Colbert, 1665-1746, épousa la G I le d'ArnaulddePompone,etfutsecrelair.Ml F' ; les affaires étrangères de 1096 à 1715. 1 i tra de l'habileté, de la probité et du dévouement à la chose publique. Il a laissé des
ï,très importants pour la dernière partie du règne de Louis XIV.
TORD A. s. m. Ornith. Nom scientifique du pingouin macroptère. || Genre imparfaitement établi pour cette espèce de pingouin.
* TORDAGE.î.m. Action de tordre ; façon qu'on donne à la soie, en doublant les fils sur les moulinets.
TORD-BOYAl'X s m. Pop. Eautrès forte et pimentée. Lui, se nommait L* c- Salé,dit Boit-sans-Soif, le lapin des lai ; boulonnier du grand chic, qui arrosait son for d'un litre de tord-boyaux par jour. (É. Zola.)
— Espèce de mort aux rats.
TORDE, s. f. (rad. tordre). Mar. Anneau de corde placé au bout des grandes vergues, pou r garantir les rabans.
TORDEXSKIOLD (Pierre). Amiral danois, né à Drontheim (Norvège), 1691-1720, d'une famille d'origine hollandaise, appelée Wesse se distingua dans la guerre de 1709 contre la •; fut nomme capitaine en 1711. et se couvrit de gloire dans la campagne de l"l Frédéric IV changea son nom (Wessel) en celui de TordenskioUi {foudre-bouclier). Il devint
TORD
vice-amiral en 17|s. B inovre, dans
un duel avec le colonel suédois Stahl.
TORDESILLAS Gé igr. Ville d'Esp
à a " lolid
Vieille-Castillo), sur le Donro ; i."1 0 TORDKiit. EUSE. --I n. 0 e qui tord la laine, la
— tordeur. s. m. Ouvrier flotteur qui les rouettes des Irait
— tordi 0 : i. lors-
i i celle
en uite.
— Enlom. Syn. de i-yrai k.
— Techn. Machine servant à tordre les tils
ufection des
— tordelses. s. f. pi. Entom. Tribu de la famille des 1 -pi l ptères nocturnes qui a p ur type le genre pyrale ou tordeur.
— tordeur, f.use. adj. Entom. Qui tord les
en parlant des insectes. Chenille lor-
TORDINO l'Ita-
lie, dans le versant de la mer Adriatique.
TORDION. s. m
danse qui se i é| m air a trois temps,
et qui ressemblait a la gaillarde.
— Contorsion, mouvement dans lequel le c >rps se contourne et prend une pose peu naturelle.
Et par Je certains tordions
Qui causaient palpitaUons... (ScAtinoN.)
— Béunion de certaines choses mêlées, tordues ensemble. Sa chevelure était toute en tordions. Peu usité.
* TORD-NEZ. s. m. Manèg. Instrument donton se sert pour assujettir les chevaux rétifs à certaines opérations. |] PL, des tord-nez.
— Adjectiv. Corde tord-nez. Espèce de corde servant à cet usage.
TORDOIR.s.m.Ce qui sert à tordre ; garrot ou bâton avec lequel on tord, on resserre une corde.
— Appareil pour tordre le linge.
— Techn. Sorte de moulin à huile. || Appareil à meules verticales dont on se sert pour écrale minerai.
TORDOU.s. m. ;ét. lat., turdus, même signif.). Ichtyol. Nom vulgaire des labres. sur le littoral de ïa Méditerranée.
TORD-PIED. s. m. Bot. Genre de mousses, renfermant plusieurs espèces, que l'on trouve dans les zones tempérées ou chaudes desdeux hémisphères. Elles végètententre les pierres, sur les rochers, sur la terre, et rarement sur le bois pourri. || PL, des tord-pieds.
* TORDRE, v.a. i« conj. (du lat. torquere, même s
tordons, etc. Je to ' tordis. Je tordrai. Je
tordrais. Tord/, tordons, tordez. Que je torde. Que je tordisse. Tordant. Tordu. Tourner un corps long et flexible par ses deux extrémités en sens contraire, ou par l'une des deux, l'autre étant ûxe. Tordre du fil. Tordre un lien, des cordes. Tordre du linge. Tordre une branche.
Les tritons ont montré leur face monstrueuse Et tordent à deux mains leur barbe limoneuse.
(A. Barbier.)
— Fig. Pressez-les. tordei-les, ils dégouttent
l'orgueil, l'arrogance, la présomption. (La Bruyère.
— On dit de celui à qui on veut reprocher trop de jeunesse.ou un manque d'expérience Sion lui tordait le net, il eu sortirait du lait.
— Tordre te cou, la bouche. Tourner le cou, la bouche de travers. Avoir la mauvaise habitude de tordre le cou, de tordre la bouche. Les courtisans d'Alexandre tordaient le cou pour imiter leur maître, qui penchait un peu la tête. (Trév.) Je leur remontrerai, en penchant le cou et en tordant la bouche... (Volt. Ct le même sourire envieux, dédaigneux, tordait toutes les bouches. (A. Daudet.)
— Tordre le cou. Faire mourir en tournant le cou et en dis très. Tordre le cou à un pigeon, à un poulet. On croyait autrefois que le diable tordait le cou aux sorciers quand il les faisait mourir. Ne publia-t-il pas que le diable avait tordu le cou à la belle Gabrielle d'Estrées? (Volt.)
— Tordre les bras à quelqu'un. Les lui tourner violemment et de manière à lui faire mal. Il luironfflrt les bras, tout en la regardant ardemment entre les deux yeux : elle restait impassible. (P. Fèval.)
Fig. Par quelque moyen que nous ayons
It.i de redresser le monde, et ranger de nou- . .us ne pouvons guère le tordre de son imé pli, que nous ne rompions tout.
SI ' ligne.)
— Fig. Tordre un homme. Le presser, l'obliger à parler.
— Fig. Tordre une loi, un passage, etc. Détourner une loi, un passage, etc., de son sens naturel, pour lui en donner un différent plus convenable aux vues de celui qui l'emploie. j| On dit de même : Tordre le sens d'un auteur.
— Absol. et pop. ft'e faire que tordre et avaler. Manger trop avidement et avaler presque sans mâcher. La friandise annonce la délicatesse du tact : le friand suce, le gourmand mâche, le goulu tord et aval.?, .lloiste.)
— Sport' Tordre s- " dit d'un cheval qui va d'un tel train qu'il rend I
TORO
TORQ
les chevaux qui veulent le suivre ou le devancer.
— Techn. S'est dit des soies plates pour désigner le pliage en pelll torses. || Tordre de la laine, de la soie, du fit. Tourner a la main, au rouet ou au moyen 'l'une m
ur n'en former qu un seul fil. || Attacherccs matières sur une cheville, et
i er plusieurs ëcbeveaux cnseï ble Tordre le câble. Joindre en un les cordons qui 'luivent le ■ Tordre te drap à la cheville. i Ire sur une espèce de cheville, ou gros
i de bois, au sortir des vaisseaux ou il a in d'en faire sortir la graiss
es qui peuvent sicrs, mégissiers et autres ■ \- prépa-
es cuirs légers les tordent aussi à la cheville, après qu'ils ont été mouillés et foulés aux pieds, afin d'en faire sortir la plus grande partie de l'eau.
— se tordre, v. pron. Se dit des différentes ! pii se tournent en senscon-
i n ver qui se tord. Celle branche toute) - 'iix, remplis d'un feu som-
bre, roulaient avec égarement, sa bouche se tordait.
— Se tordre tes mains. Se les tourner violemment, de far;on à se faire mal. Dans sa douleur elle se tordait les mains. A cel aspect, l désespéré abandonna IV. ix femmes tombèrent à genoux, criant . a o mon Dieu ! font les mains. (Alph. Kn i .
|| On dit aussi : Se /
li m pies, les prêtre spér<
tordaient le; bras. G Fia :
— Se tordre de rire, rire à se tordre, à tordre U i Wi r, Rire lana pouvoir s'ai i i
■ la souffrance. Il riait a se tordre les 1 en faisant sonner son or tout neuf V. ii i . un ne pom ait pa ■ e trouvei deux ensemble le rire É, Zola.) || On dit aussi absolument Se tordre. Nos deux désopilants comiques Emile et Vignères, ont fait assaut de verve el d'entrain, vrai, c'était à se tordre sur les banquettes (Ch.Monselet.) Aussi longtemps que le colonel se pâmait, aussi longtemps les otïlciers, avec un ensemble remarquable, se tordaient. (L Ilalévy.)
np. TORDRE, TORTL'ER, TORTILLER.
(■ment >1l- due' tion opère avec clfoi t. Tortuer signifie tourner en divers sens. Tortiller veut dire tordre a plusieurs
tours plus OU moins >
tordu ri: part.pass.duv.Tordre.S'em-
Fil tordu. Corde tordue. Bras Branchetordue Des baïonnettes tordues par la violence du choc. (De Segur.)
— Bot. s. <i,i d'un irgane replié sur luimême. || Pré floraison tordue.Se dit d'une préfloraison dans laquelle les pétales sont coi
>.- .n- pirale.
— Sport. Citerai tordu. Cheval qui arrive au but tellement fatigue qu'il vacille sur ses jambes.
— tordu, s. m. Ichtyol. Syn. de tordou.
— Syn. comp. tordu, tors, tortu, tortue, tortillé. V. TORS.
TORDYLE. s. m. [du ?r. nfftuXCov, fenouil de Crète). Bot. Genre de plantes de la famille des ombelliferesorthospcrmées. tribu des peucédanées, établi pour plusieurs espèces d*berbes annuelles qui croissent en Europe et en Orient. Les principales espèces sont le tordyle gé int, très commun dans les haies et au bord et le tordyle officinal. Le tordyle offre dans ses Jeunes feuilles un aliment aux Turcs. En médecine, on regarde sa ra< se3 graines comme carminatives et diurétiques.
TORDYLIOPSIDE.s.m. (ët.gr.,m tordyle ; £|i;, aspect). Bot. Genre de la famille desombellifèi esoi thoi permées, tribu des peucédanée , établi p ■ pèce de plantes
herbacées du Népaul.
* TORE. s. m. (du lat. torus, corde, parce que ces anne tu; repré tentent les cercles ou cordes qu'on mettait anciennement aux troncs d'arbres qui servaient de colonnes, pour les empêcher d'éclater). Archit. Moulure ronde faisant ordinaii i roi ni p irtie de la base des colonnes, ou pian'- a l'extrémité du faîte d'une n e ou d un piédestal circulaire. || Tore supérieur. Le plus mince d'une base attique ou corinthienne. || Tore inférieur. Le plus épais de la même base. Les autres bases n'ont qu'un seul tore. || Tore corrompu. Celui dont le profil a la forme d'un demi-cœur.
— Bot. Réceptacle cylindrique de certains fruits.
— Constr. Moulure circulaire placée soit a la base d'u i col nne} soit & son faite, soit sur un pièdi
— ûéom. Surface engendrée par un cercle qui i i ii ne autour d'une droite situer dans le plan du cercle
— Techn. Ornement en rond sur une pièce de canon.
* rORÉ wxtït. s. m. (mot espagn.). Cavalier qui combal les taureaux dans les coui publiques. C'élail un des plus grands toréadon St-Sim.)
TORELLAGE.s. m. Ane. cout.Droitsurlcs
1 es où l'on faisait a grains.
TORELLI. illustre maison d M die, qui, de 1113 & 1310, eut la souveraineté de Ferrare,
mais qui en fut dépossédée par la maison d'Esté.
— TORELLI (Lelio). Jurisconsulte italien, né à
'. *s 9-1576, fut podestat de Fossombrone. On lui doit une magnifique édition des Pantorelli Jacques). Architecte, de la famille du précédent, né a Fano,i608-i678,ful aise par les machines qu'il inventa ; vint a Paris, et monta l'opéra d'Andromède, de Corneille, en II ■ ■
TORÉNIE.s.f.(der<0rett,n .pr.) Bot. Genre do plantes de la famille d iriàcées,
es, établi pour une vingtaine p herbes des contrées tropicales de
l'Amérique, de l'Asie et de l'Australie. TORENO (José -Mari a queipo de tlano.
i ■ il imme d'Étal i ma jnol, néà Oviedo, 1786 1843, pi l pari à l'insui rection deMadi i I du _' mai 1808, et déploya la plus grande activité en faveur de la cause nationale. Ilsiégea aux c irtès de Cadix, provoqua l'abolition des droits fé i laux, de l'inquisition et des ordres religieux. Proscrit par Ferdinand VII, il fut rappelé par la révolution de 1820, et dut se réfugier à Paris en 1823. Il fut ministre des flnan ces, 1&J4, prés i lenl du conseil avec le portefeuille desalfaires étrangères, 1833. Son principal ouvra •■ est VBistoire du toutèvement, de . votulion d Espagne.
TORERO.s m. {nv.to-ré-ro; mot espagnol . Celui qui combat à pied les taureaux dans les publiques. En Espagne, j'ai toujours muletiers ou des toreros pouramis. (Mérimée.)
TOREUMATOGRAPHIE s. m. Archéol.
Celui qui connaît la toreumatographie.
TOREUMATOGRAPHIE. S. f. (et. gr.,iô-
-.!,;«.'/., olt'.;, ouvrage sculpté,tatUé en rond; yçà.lécris). Archéol. Art de sculpter les basreliefs.
TOREUMATOGRAPHIQTJE.adj.2g.(rad.
toreumatographie). Archéol. Qui concerne les bas-reliefs antiques.
TOREUMATOGRAPHIO.UEMENT.adv.
D'une manière loieumalographique.Peu usité.
TOREUTICIEN. s. m. Sculpteur qui fait spécialement de la toreu tique.
*TOREUTlQUE.s. f. (dugr. ToatuTixr,, même signif.). Art de sculpter sur b >is, sur ivoire, etc. Je pense qu'on ne peut l'attribuerqu'à un sculpteur de ConstantinopIe,ou du moins à un Grec possédant les traditions de l'école byzantine, florissante alors et particulièrement célèbre pour la toreutique. : Mérimée.) j| Art de ciseler.]] Art de damasquiner.||Art du fondeur. || Art de donner le fini à une statue coulée, au moyen du ciseau.
— Fig. Une blancheur éburnéenne marquait toujours surleurcorps l'endroit ou la toreutit\ue divine avait opéré. (P. de St-Victor.)
TORFESEN (Thormodï, en latin Terfseus.
Érudit islandais, né dans rîle d'Engoë, 1636- 1719, fut chargé de recueillir les écrits historiques et poétiques de son pays. A L'avènement de Christian V, il fut nommé historiographe de Norvège. Ses principaux ouvrages sont : De Rebusgestis Fseroiensiwn; Bistorta Orcadum; Séries dyii&starum et regum Danise; Historia Vinlandiss antiqux; Groenlandia antiqità; Historia renim Norvegicarum, etc.
TORFOU. Géogr. Comm.ducant. de Montfaucon, arr. de Cholet (Maine-et-Loire). Fabriques ')'■ toiles; bestiaux ; 2,300 hab.
TORGAU.Géogr.ViHe de Prusse, dansl'arrond. et a 7S kilom. N.-E. de Marsebourg, sur l'Elbe; 12,000 h. Place forte; lainages, draps et brasseries. Victoire de Frédéric II sur les Autrichiens, 1760.
TORGNIOLE. s. f. (rad. tourner). Petit mal blanc qui se développe en cercle autour du doigt.
— Pop. Coup sec et bien appliqué. Donner une torgniole, une bonne torgniole. On écrit aussi torgnole. La plupart du temps, elle attrapait simplement quelque lorgnole pour sa part. (E. Zola.) L'n beau joui, les deux sœurs, la fleuriste et la chaîniste, avaient échangé des torguoles, au sujet de Gervaise. (Id.)
TORGNIOLE, ÉE. part. pa^s. du v. Torgnioler, S'empl. adjectiv. Enfant torgniole par sa marâtre.
TORGNIOLER. v.a. 1" conj. Donnerdes lorgnioles à. On écrit aussi torgnoler.
TORGOUTS. s. m. pi. Géogr. Tribu mongole de la I>/oungarie chinoise.
TORIBIO (Toribio-Alfonso mongrovejo, saint). Prélat espagnol, ne à Mayorga, près do Valladolid, 1538-1606, archevêque de Lima, l.:isu Fête, le '23 mars.
TOR1CELLI. V. TORRICELU,
TORIGELLIE. s. f. (de Toricelli, n. pr.). Bot. Genre de la famille des araliacées, établi pour une espèce de sous-arbrisseaux des montagnes du Népaul.
* TORIES, s. m. pi. Pluriel anglais du mot tory, que l'on emploie quelquefois en français. Mais il est beaucoup [dus conforme au génie de notre langue d'écrire torgs.
TORIGNY-SUR-VIRE. Géogr. Ch.-L de cant.de l'arr.de Saint- Lo (Manche) ;2,000hab. Volailles. Patrie il i.
TORIL. s.m.(mot espagnol).Lieu de l'arène ou sont enfermes les taureaux qui doivent combattre dans les courses.
TORILIDE. s. f. Bot. Genre de la famille des ombcllifères campylospermées de la tribu
des caucalinées, établi pour trois espèces de plantes herbacées des régions tempérées de l'Europe el de l'Asie.
TORINlE.s. f.MolI. Genre de gastéropodes du groupe des troques.
TORISME. s. m. Polit. Système politique des torys.
TORINO. Géogr.Nom italien de Turin.
TORJOK. Géogr. Ville de Russie, dans le gouvernement et à 72 kil. S.-O. de Tver, sur la i ertza; I2,000hab.
TORLAQUI. s. m. Relat. Nom d'une sorte ligieux turc.
* TORMENTILLE. s f. pron. tor-man-tille, Il mouill. : du lat. torntentum, tourment, parce quesa racine pulvérisée et mi^edansla cavité des dents soulage le mal qu'elles font). Bot. Genre de la famille des rosacées, tribu des dryadées, imparfaitement établi pourdesplantes vivaces qui croissent dans les bois et les lieux ombragés, et qu'on rapporte général smentau genre polentille. Les racines de la toi* mentille sont astringentes et fébrifuges.
TORMÈS. Géogr. Rivière d'Espagne, vient de la Sierra de Gredos, arrose Alba,etse jette dans le Douro. Cours de 165 kil.
TORMIXAL, ALK.adj. (et. lat., tormina.
colique). Pathol. Qui a le caractère d'une colique. |] PI. m., tormtuaux.
— Qui apaise les tranchées. Alizier torminal .
— torminal.s. m R it. Nom spéciflqued'un alizier.
TORMINEUX, EL'SE.adj. Pathol. Syn.de
TORMINAL.
TORXADA.s. f. Liltér. Nom donné à la ritournelle, dans leschansons provençales. || Envoi par lequel les poét'"- |-rovern;;iux termi naient la plupart de leurs pièces. || On dit aussi tornade.
TORNADE, s. f. (et. esp., tornado, même signif.). Nom donné, surles côtes occidentales de l'Afrique, à un ouragan accompagné d'une pluie torrentielle, et dans lequel le vent tourne si vite qu'il semble venir de tous les points de l'horizon à la fois. Malheureusement une violente tornade qui éteint les feux vient jeter un \» n 'le désarroi dans notre ville passagère. E. Noirot.) On dit aussi tornado, s. m.
— Littér. V. TORNADA.
TORNADJI-BACHI. s. m. Hist. ott. Officier des chasses, dans la maison du Grand- Seigneur.
TORNADO. S. 111. V. TORNADE.
TOitXADOT.s. m. Ane jurispr Retourde
dot.
TORNAS. s. m. Ane. coût. Lods et ventes. TORNASER. v. a. lroconj. V.tournaser.
TORXATEIXE. s. f. (et. \at.ttornatUS; tourné). Moll. Genre de gastéropodes pectinibranelies de la famille des actèonides, établi poui1 un certain nombre d'espèces, les unes vivantes, habitant les mers chaudes et tempérées ; les autres fossiles, rencontrées dans les terrains jurassiques et crétacés, et surtout dans les terrains tertiaires.
TORXATELLIXE. s. f. (rad. tornatelle ,
Mollusq. Genre de gastéropodes pulmonés du groupe des hélices.
TORXÉA. Géogr. Fleuve de Suède, reçoit le Muonio, coule du N.-O. au S.-E., sépare la Russie de la Suéde >■[ se j »:■ 1 1 c dans le golfe de Bothnie. Cours de 430 kil.
— tornéa. Village de Russie, sur la Tornéa et le golfe de Bothnie, dans le "gouverne ment d'Uléaborg (Finlande); 000 hab. C'est là que se rendit Maupertuis pour déterminer la ligure de la terre, en 1736.
TORXEUTE. s. m. (et. gr., «eveû-niç, tourneur). Entom. Genre de coléoptères tctraïueres de la famille des apostasimèrides cryplorynchides, établi pour une espèce de l'Amérique du Sud. || Genre de coléoptères tétramères de la tribu des spondyliens, établi pour trois espèces de la Patagonie.
ToRXEYAMEN. s. m. (pr. tor-nè-ia-mein ; mot provençal). Littér. Dialogue, tournoi poétique; tenson ayant au moins trois interlocuteurs.
TORO. Géogr. Ville d'Espagne, à 50 kilom. N.-E. de Salamanque, sur le Douro, et dans la province de Zamora (Vieille-Castîlle; ; 5,000 hab. Victoire d'Isabelle la Catholique sur Alphonse V, roi de Portugal, 1476.
TORO. s. m. Relat. Mets composé du fruit d'un palmier et de poisson, en usage chez les anciens Illinois.
* TOROX. s. m. (étym. lat., torus, même signif. ; fait du gr. toptûuv, tourner, travailler au tour). Assemblage dé plusieurs fils de caret tournés ensemble, qui font partie d'une >n nie, d'un câble. Chaque toron est formé d'une plus ou moins grande quantité de fils tortillés, disposés en un long faisceau ; plusieurs torons forment un cordago. i,.s lurons pojr les différents cordages sont désignés par le nombre des fils de caret.
— Archit. Gros tore à l'extrémité d'une surface di oite
— Art culin. Confiture espagnole faite de miel, d'amandes ou de pistaches.
TOROXE. Géogr. Ville de l'ancienne Macé-
doine, sur le golfe du même nom, au S. de la Chalcidique.
TORONTO. Géogr. Ville du Haut-Canada, à 780 kil. S.-O. de Québec, sur le lac Ontario. Grande place de commerce; 90,0m t hab.
TOROSE.s. f, '■! lai , torostts, musculcux ■ Gi i Montagne de glace.
toiïOSITÉ. s. f. (et. lat., torosus, musculeux). Musculature bien accentuée.
TOROUX. s m. pi. Techn. Nom qu'on donnait en Barbarie aux plus beaux cuirs que 1rs Maures venaient y négocier avec les Français.
TORPÈDE. s.f. Ichtyol. Syn.de torpille.
TORPÉDIX, ixe. adj. (et. lat., torpédo, inis, torpille). Ichtyol. Qui se rapporte au -- i torpille. [| torpedines. s.f. pi. Famille de p i sons cartilagineux, électriques, du groupe des raies, ayant pour type le genre torpille.
TORPÉDO, s. f. Art milit. Synon. de torpille.
* TORPEUR, s. f. (et. lat., torpor, même signif. ; fait de torpere, être engourdi). Engourdissement, pesanteur insolite qui rend presque incapable de sentir et de se mouvoir. Ce malade est dans la torpeur. L'ivresse estsim ie de la torpeur al du tremblement des nerfs, (La
) Dans une invincible torpeur, comme ci iix qui ont pris autrefois quelque breuvage dont ils doivent mourir. (G. Flaubert.)
— Par extens. Cessation de sentiment dans la totalité du corps ou dans un membre.
— Par anal. Le triste hiver, saison de mort, est le temps du sommeil ou plutôt de la torpeur de la nature. (Buffon.)
— Fig. État de l'âme qui cause son inaction. Il n'y a pas moyen de tirer cel homme de sa torpeur. Tous les esprits étaient dans la torpeur. L'imaginer dans cet état brut (imaginer l'homme dans l'état sauvage), comme on le voit dans l'état policé, s'agitant, observant sans cesse, et se portant à toutes sortes d'essais, ce serait une erreur grossière. L'expérience prouve qu'il lui faut des siècles poursortirde sa torpeur naturelle. (Rayn.;
— Se dit aussi des choses. La torpeur philosophique s'est emparée des théâtres. (Linguet.)
TORPIDE. adj. 2 g. (du lat. torpidus, engourdi;. Néol. Qui est dans la torpeur. Il y a des journées calmes, molles, torpides (R.TopfTer.)
— Qui a rapport à la torpeur.
* TORPILLE, s. f. (pv.tor-pitle. //mouill; et. lat., torpeo, j'engourdis). Ichtyol. Genre de
poissons cartilagineux, du groupe des raies, famille des torpedines , établi pour un assez grand nombre d'espèces répandues dans les différentes mers. Les torpilles font éprouver aux êtres qui les approchent ou qui les touchent de violentes commotions électriques, assez fortes pour paralyser l'animal qui les veut dévorer, ou le bris qui veut les saisir. C'est là leur seul moyen de défense, mais il est redoutable, et elles s'en servent soudainement et avec adresse, quelquefois à des distances assez grandes. Le plus sou vent elles se tiennent dans la vase, d'où elles guettent leur proie et leurs ennemis. On a trouvé une espèce géante de torpilles fossiles dans les schistes du Monte-Bolca, près de Vérone.
— Art milit. Sorte de machine explosible, que l'on descend au fond de la mer, et à laquelle on peut mettre le feu à volonté, à l'aide d'un courant éleclrique,ouqui s'enflamme par lechoed'un navire contre la torpille. || Torpille n espars. Engin du même genre, place au boni d'un mât plongeant dans l'eau, et qui fait explosion par la rencontre du corps contre lequel on le dirige.
TORPILLÉ, ÉE. adj. Muni de torpilles de guerre. Rade torpillée.
TORPILLEUR, s. m. (pron. tor-pi-Ueur, tt mouill.). Marin préposé au service des torpilles de guerre.
— Bateau qui porte une torpille.
— Adjectiv. Bateau torpilleur.
TOUQUATRIX. s. m. (pr. tor-koua-trikss ;
et. lat., toroueo, je tords). Erpét. Nom qu'on a donné à des boas.
TORQUATUS. Surnom qui fut porté par plusieurs personnages célèbres de la famille Manlia.
TORQUE, s. f. (du lat. torquere, tordre). Blas. Bourrelet rond d'étoffe tortillée, des deux principaux émaux de l'écu, qui se place quelquefois pour cimier sur le heaume qui couronne les armoiries.
— Antiq. Nom que les Romains donnaient aux colliers que portaient comme ornement certains peuples barbares.
— Techn. Botte de lïl de laiton pliée en cercle, comme un collier.
— En Provence, Pain contourné en forme do couronne.
Torpille.
TORR
TORQUE, ÉE. part. pass. du v. Torqu I S'empl. adjecliv. Tabac torque.
TORQ17EMADA. Géogr. Ville d'Espa
dans la prov. et à*3 kil. E. de Palencia(Vieille- Caslilie); 3,000 hab.
TO RQU l M A l> \ (Thomas de). Dominicain,
né a Valladolid, li20 lï'.K lui n.»i ■■
aiteiir général dans laCastille el l' Aragon en 1483. Sous les auspices de eut homme d'une foi inexorable, ce tribunal déploya des rigueurs excessives ; pendant les dix-huit premières an- 106,294 victimes furent frappées par l'inquisition ; Alexandre VI crut devoir modérer son ardeur.
TORQUER. v. a. lro conj. (étym. lat., torquere, tordre). Techn.Filer le tabac pourlemeltre en rouleaux.
— setouquer. v. pr. Etre mis en rouleaux.
* TORQUET. s. m. (pr. torkè; du lat. torguère, tordre). Se disait pour Piège, panneau.
— Pop. et fig. Donner un tor quel ,donner le toi -
Ii omper quelqu'un, lui dire une chose contraire à ce qu'un pense, pour lui donner le change.
— Donner dans le lorquet. Donner dans le panneau, se laisser duper. Il n'est personne qui n'aime à pouvoir compter sur quelque chose et ne soit désolé de tomber sans cesse dans Aeslorquets el d'inévitables panneaux. Sainl
* TORQUETTE.s. f. (du lat. torquere, tordre, entortiller . Certaine quantité de marée arrangée dans de la paille, pour l'envoyer à une distance plus ou moins éloignée des ports de mer! Une lorquette de poisson.
— M mnequin ou panier d'osier qui sert à transporter le poisson de mer.
— Par extens. Panier de volaille ou de gibier.
— Sorte de gâteau en forme de couronne.
— Feuille de tabac roulée très serré.
TORQUEUR. s. ra.(du \*\. torquere, tordre).
Techn. Celui qui lîle le tabac.
TORO.UILLA. s. m. (pr. tor-kutl-la; étym. lat., torquitla, lorcol). Ornith. Nom scientilique du genre lorcol.
TORR ALBA-DE-CALATRA VA. Géogr.
G l'Espagne, dans la province et à 15 lui.
N.-E. de Ciudad-Real, sur la rive gauche du Gu idiana; 4,000 h.
TOltltE-DEM .'-AXXUXZIATA. Géogr.
Ville de la prov. et à 20 kil. S.-E. de Naples, sur le golfe de Naples ; 12,000 hab. Eaux minérales.
— torre-del-greco. Ville de ia prov. et à 20 kil.S.-E. de Naples, sur le golfe de Naples; 15,000 h. Vins renommés.
— torre-di- camariha. (anc. Camarine).
Ville sur !a cHe S. de Sicile.
— TonREDi-MARE.(ancJ/e/a/wi/tO.VilledeIa Basilicale (Italie).
— torre-di-pollcce. (anc. Sélinonle). Ville au S.-O. de la Sicile.
— torre-don-ximeno. Ville d'Espagne,dans la prov. et a 18 kil. 0. de Jaen (Andalousie) ; 8,000 hab.
TORUE (Délia), ou TORRIANI. Famille célèbre, originaire de Valsanina dans le Milanais, qui joua un rôle importantà Milan, dans le parti guelfe, de 1242 à 1312. Pagano fut chef de la république, de 1242 a 1256; Uartino, son neveu, de 1*256 à 1203; Filippu, frère du précédent, de 1263 à 1265; Napoleone, neveu du précédent, de 1265 à 1278; Guido, son neveu, de 1302 à 1311 ; il mourut exilé en 1312.
— TORnE (Giovanni-Maria délia). Né à Home, 1713-1782, d'une famille patricienne de Cônes, entra dans l'ordre des somasques, perfectionna les télescopes et les microscopes, et surtout étudia pendant vingt ans les ph< mènes du Vésuve. On a de lui : Scienza délia natura; Storia e Fenomeni det Vesuvio ; Nuove Osservasioni tnicroscopiche, etc.
TORRÉFACTEUR, s. m. Appareil destine a produire la torréfaction.
— Torréfacteur mécanique. Appareil de tor-
I ii employé dans la préparation des labacs.
* TORRÉFACTION, s. f. (pron. tor-ré-fahcion . Didact. Action de torréfier. La toi i : u tion du café. La torréfaction du cacao. Il faut encore un talent tout particulier pour bien re gler la quantité de sucre qui doit entrer dans la composition; elle ne doit point être inva-
et routinière, mais se déterminer en raison composée du degré d'arôme de l'amande et de celui de torréfaction auquel on s'est arrêté. (Brill.-Sav.)
— Cbim. Opération qui consiste à exposera l'action du feu une substance solide, sèche, minci -aie OU végétale, soit pour en séparer quelques principes volatils, soit pour y développer un principe nouveau, soit pour en déterminer l'oxydation. La torréfaction du minerai est plus connue sous le nom de grillage.
TORRÉFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Torréfier. S'empi. adjectiv. Café torréfié. Avec Pavo\ne torréfiée, on peut faire des crèmes qui ont le parfum de la vanille. (B. de St-P.)
TORRÉFIANT, part. prés, du v. Torréfier.
TORRÉFIANT. A\TE. adj Qui toni fie, qui est propre à torréfier. Ce soleil torréfiant qui répand sur le ciel d'un bleu d'émail foncé des nappes de lumière ardente. (E.Sue.)
TORR
* torréfieii. v. a. 1" conj. (et. lat., toi refacere, même signir. ; faii de torriius, grillé; fteere, faire). Je torréfie, nous torréfions, tout torréfiez. Je torréfiais, nous torréfiions,
i Torréfie, torréfions, torréfie*. Que je torréfie, que nous torréfiions, que i i i.i ilïer, rôtir des substance i vi étales ou animales. Torréfier des grains il»- café.
— SE TORHÉFIER. V. pron. Être ! I I < H
TORREIN. s. m. Techn. Amas de mal
étrangères qui traversent un bloc d'ardoise.
TORREJONCILLO. Géogr Bourgd'Espa-
;» . dans la province età :ii kilom. d
res.Draps,uuirs,chapeaux',commercede laine; 6,500 hab.
TORRELAGE. s. m. Dr. coût. Y. rORi L-
LAGE
TORRÊI.ITE. s. f. (de Torrey, n pr . Biner. Variété de tantalite. trouvée au\ États- Unis, dont la couleur est rouge, el donl la dureté est assez grande pour rayer le verre.
TORRÉLYTE. s. f. Miner. Syn. de niobite.
♦TORRENT, s.m.fdu lat. torrens, mêmesignif.).Courantd'eaurapide,formantune masse i onsidérable de liquide, qui ordinairemenl est produit par des orages ou des fontes de neige, et qui ne dure que peu de temps. Torrent rapide, impétueux. Torrent qui ravage tout un pays. Il se forme de grands torrents dans ces montagnes. Passer un torrent. Ce n'est pas une rivière, ce n'est qu'un torrent. Ravins creusés par des torrents. De Cédron avec lui traversant le torrent. (Rac.) Il (le conquérant) aura passé comme un torrent pour ravager la terre, et non commeun fleuve majestueux pour y portei 1 i joie et l'abondance. (Mass.) On entendit du côté de la mer des bruits épouvantables, comme si des torrents d'eau, mêlés à des tonnerres, eussent coulé du haut des montagnes. (B. de St-P. Ils s'y croyaient à l'abri de L'orage, lorsque la pluie qui tombait à verse forma autour d'eux mille torrents. (Id.) On a toujours en bas, à gauche ou à droite, un beau torrent, fougueux et écumenx, qui va par bonds, par brusques chutes, parfois vous donne ie vertigedes profonds abimes où il plonge. (Michelet.)
Avec yrand bruit et grand fracas
Un torrent tombait des tnoDlagnes. (La Font.!'
— Parexagér. et lig. Pleuvoir àtorrent. Pleuvoir très abondamment.
— Fig. Notre vie est un torrent qui forme à la lin un lac paisible, et se perd sous le sable. (Boiste.)
— Fij. Se dit de certaines choses, par rapport à leur abondance, ou à leur impétuosité, ou à l'une et l'autre ensemble. Un torrent de paroles. Un torrent d'injures. Verser un torrent de larmes. Un torrent d'éloquence. Comment pourrai-je arrêter ce torrent de larmes que le temps n'a pas encore épuisées ? (Boss.) Esprit sainl, donnez à mes auditeurs une goutte de ce torrent dedèlice.qui enivre les bienheureux. (Id.) Aux torrents de plaisir qu'il répand dans un cœur. (Bacine.) Il va nous inonder des torrentsde sa plume. (Boil.) Sa lèteallière était baissée, et un torrent de pleurs coulait de ses yeux. (Bern.de St-P.) Du prêtre à vous, des parents à l'enfant, du pédagogue à l'écolier, patcataractes et cascades, tombe un torrent de coups. (Michelet.)
Quel torrent de mots injurieux Accusait à la fois les liommes el les dieux ! tUc |
— Fig. Le torrent des alla ires, des occupations. Leurgrand nombre, leur mouvement.
— On dit aussi fort bien, surtout en poésie, Des torrents de lumière, dépoussière, de feux, de flammes, de fumée, etc.
Le dieu, poursuivant sa carrière, Versait de- torrents de lumière Sur ses obscurs blasphémateur*.
(Le FiUKC DE POMPIGNAN ) El de sa voix sonore, à nos voix réunie. Verse dans le lieu saint des torrents d'barmonie.
(Delille.)
— Sedil,dansunsensan:t!"^m\ pour Gran le quantité de personnes. Tous les torrents d'hommes qui ont dévasté et fécondé l'Europe ont traverse Spire. (V. Hugo.) Ce que j'ai? J'ai que deux heures et plus il entre ici des torrents de monde, et cependant il n'y a pas de foule dans l'église. (E. About.)
— Se dit eu parlant de la rapidité d'un conquérant ou de ses conquêtes. Mais qui peut dans sa course arrêter ee torrent ' Bac.)
Ils savent que, sur eux prêt à se déborder. Ce torrent, s'il m'entraîne, ira unit inonder. (Racine, i Oïl sont ces grands guerriers dont les fatales ligues Di iraient a ce torrent opposer tant de digues? (Boil.)
— Débordement des vices, des passions. Les
préceptes immuables de la morale sont comme des masses de rocher qui servent i traverser le torrent des passions. (Boiste.) Pour arrêter le torrent des mauvaises mœurs. (Bossuet. Un torrent de fausses opinions inonde toute l'Angleterre. (Fléch.)
— Se dit en général de toute force par laquelle on est entraîné, telle que la force de l'exemple, de la coutume, des passions, etc. li est difficile Ue résister au torrent du monde L'opinion est un torrent; alors même que l'on parvient à le détourner, on est obligé de suivre sa pente. (Boiste. ) Les plus fidèles sujets se voient entraînés malgré eux par le torrent des partis. (Flech.)II suivit letorrentde la rébellion. (Voltaire.)
— Absol. Cèderau torrent. Suivre le torrent. Résister au torrent. Je ne résiste point au torrent qui m'entraîne. (Boileau.) Le salul
TORS
nulle part impossible; le torrent n'entraîne que ceux qui veulent bien s'y prête. Massillon.)
— Fip. Laisser passer le torrent. Attendre qu'une passion sott ralentie, aûn li combal
i avec plus d'avantage ; laisser ;i une opposition quelcon [ue le temps de s'affaib i Laissez .i ce torrent le temps de s écouler, R i
i i .'. on apparence, appi-omanl m«t di
i e 1 1 1 1 -' < (oi ■ eni lai h pa mi le cours. (Rac.)
— Se dit en parlant du cours '
Lu torrent du monde éi ouïe, quelque soin
qu'on prei à le retenir, (Fiéch.) Le torrent
des siècles qui entraîne tous les hommes coule devant ses yeux (les yeux de Dieu [Mass.)
TORRENTE. Géogr Bourg d*Espagne,dans la province et à 1" kil. v 0 de Valence, sur la rive droite du Torrente. Toiles et blondes; 5,200 hab.
* TORRENTIEL, ELLE. adj. pr. tor-ranci-el). Didact. Qui est produit par les i irrents, qui appartient aux torrents. Eaux torrentielles. Pluie torrentielle.
TORRENTIELLEMENT a Iv.fpr. tar-ranci-è-tc-man; rad. torrentiel). A la m in torrents.
TORRENTUEfJXjEUSE.adj.Qui se transforme en torrent,quiade l'impétuosité. Rivière torrentueuse. Ruisseau torrentueux.
— Se dit de l'action d'un torrent. La marche torrentueuse d'une rivière.
— Cette rivière a un lit torrentueux. Son lit a une pente rapide et des obstacles qui donnent à ses eaux l'aspect d'un torrent.
— Fig. Emportés par leur existence torren-
ilsnesont ni époux, ni pères, ni amants. H. de Balzac.)
TOUR ES [Détroit de). Géogr. Détroit entre la Nouvelle-Guinée, au N., et l'Australie, au S. ; «Tune navigation très dangereuse, à cause des récifs dont il est semé.
TORRES-NOVAS Géogr. Ville du Portugal, sur ie Tage, à -2» kil. S.-E. de Santarem (Eslrémadurej; 5,000 hab.
TORRES-VEDR \s. Gé >gr. Ville de Portugal, à 52 kil. N. de Lisbonne (Estrëmadure ; 1,500 hab. Wellington s'y retrancha derrière les fameuses lignes de Torres-Vedras, 1810.
TORREV1EJA. Géogr. Bourg d'Espagne, dans la province et à 35 kil. S. -6. d'Alicante, port sur la Méditerranée. Pêche active; grandes salines; i,(JU0 hab.
TORREYE.s-f. Bot. Genre de la famille des conifères, tribu des taxinees, établi pour deux espèces d'arbres qui croissent dans les contrées cliaudesde l'Amérique, et au Japon. HSyn.
de CLÉRODENDRON et de SOtCHET.
TORRICELL1 [Evangelista). Physicien italien, né à Faenza, 1608- 1647, '.levé de Galilée, construisit des télescopes supérieurs, des microscopes sphériques, et découvrit le ba tre, en 1631. Ses ouvrages ont été réunissons le litre d'Opéra geomelncu.
*TORRIDE. adj. -2g. (étym. lat., torridius, mèmesignif.; fait de torrere, brider). Brûlant, excessivement chaud. Une chaleur torride. Aca l.; Cn climat torride. (Id.) Les buffles lèvent leurs mufles baveux et bistrés pour hunier l'air torride. (Th. Gautier.)
— Géogr. Zone torride. Portion de la terre ou du ciel qui est en tre les deux tropiques. On l'appelle ainsi parce que, le soleil ne sortant jamais de ses limites, on y éprouve une chaleur perpétuelleplusgrande, à circonstances égales de localité, qu'elle ne l'est jamais hors des tropiques. Les habitants de la zone torride ont le soleil à plomb sur leurs têtes deux fois l'année. Mais à mesure que l'enfant grandit, et que les fibres se fortifient, accoutumez-le peu à peu à braver les rayons du soleil ; en allant par degrés, vous l'endurcirez sans danger aux ar deursdelazone/0rWrfe.(J.-J.Rouss.)Aujour vif el brillant de la zone torride succéda une nuit universelle et profonde. (Raynal.)
— Substanliv. La torride. La zone torride. TORRIDIEX. E.WE.adj. Qui a rapport à
la zone torride, qui y ressemble. Les plages lorridiennes de l'Afrique. C'est dansces forêts torridiennes que des ouragans nécessaires, au défaut deshivers,délruisenten un jour des lé- _i »ns d'insectes qui y multiplient toute l'année. B. le St-Pierre.)Lesgiamensglauques et rampants qui bordent les rivages des îles torridiennes. (ïd.)
TORRIGIAXI Pietro). Sculpteur,né àFlo rence, 1172 1522, condisciple de Michel-Ange, se rendit en Angleterre. Henri VII lui confia d'importants travaux; il passa ensuite en Espagne, y fit de belles statues. Le duc d'Arcos lui ayant donné trente ducats pour une statue de ta Vierge, Torrigiani brisa son œuvre; le duc le dénonça à l'inquisition, et l'artiste, menacé du bûcher, se laissa mourir de faim.
TORROELLA-DE-MONTGRI.Géograph.
Bourg d'Espagne, dans la province et à '21 kil. N.-E. de Gerone, sur le Ter, près de la Mé literranée. Savons, eau-de-vie; pêche; 3,500 h.
TORROX. Géogr. Bourgd'Espagne, dans la province et a 36 kil. E. de Malaga, près de I i Méditerranée. Commerce de cabotage; 4.0UU h
* TORS, ORSE. adj. (et. lat., torsus, pai t. pass. du v. torquere, tordre). Qui est tordu. Do la soie torse. Du fil tors. Des filets si artistemeiit tissus et si bien tors pour faire leur je
—Qui parait tordu. Dusucretors. Des jambes
■ Cou tor6.
Que ton cou (ors, désormais redi
Sur «m pivot Karde un juste équilibre. (VOLTAMS.)
Fig. el fam. l'n cou tors. Un h
— Ondit populairement torte au I
parlant d< i eq il - i c ml iui né, diff rme.Jam- D ■ n ne i"i te. Iprèa ave rem mde Balle basse et torte... (V.Hugo.) 1 Mais i [ui m fl jamaii u âge de cette alli
sbire, qui n'.i pas l'air de vous donne du stylet au flanc, je suis celui <'i. Beau m arc h.)
— Mi-tors, mi-torse. Qui esta demi tordu.
s iemi-toi ><»ic donton sesertpour la broderie.
Irchil Colonne torse. Colonne dont le fût est i ontourné en forme d'hélice, f!
temples à colonnes t ipileaux
: bi mze G i laubi ri Colonne toi
Celle dont les cannelures suiv< nt le contour de son fûten ligm sa longut . ' onne torse rud entée. Celle donl le fût esi c iuverl de ru lentes,en n i
■!" i '!'!•■ i me il ■! i, f mi n inl en i
Colonne torse ornée. Celle qui,étanl ca par le tiers d'en bas, a sur le reste de son fût des branchages et autres ornements. || '. f»r\eendée. Celle qui est faite de deux ■. tiges grêles, tortillées ensemble, de manii re qu'elles laissent un vide au milieu.
— Bot. Qui est contourné en spirale. comme les anthères de la centaurée, le> feuil dryptodon tors, les stigmates de la besoin e oblique, le stipe de la clavaire torse.
— Gord. Se dit d'un cordage dont la torsion est plus ou moins grande.
— .Mai. Bois tors. Pièce de bois coui Bâtimem ois tors. Bâtiment dont 1 1 quille, letrave el l elambot sont en place.
— Techn. Mail >■ torse. Maille d'une chaîne qui a été tordue afin de mettre cellequi la suit dans un plan déterminé.
— tors. s. m. Techn. Action de tordre des fils. Donner le tors. H Tors sans fils. Faux organsin.
— Archit. Moulure ronde de diverses grosseurs, faisant ordinairement partie des basi de colonnes. || Nom donné aussi, dans l'ameublement, à de gros cordons de soie, composés de plusieurs brins tordus ensemble, et qu'on emploietsoit à former l'encadrement d'un panncau de tapisserie, soit pour relever la draperie d'une croisée uu d'un lit.
— Mar. Degré de torsion qu'on donne à un faisceau de fils de caret composant un cordage. || Avoir beaucoup de tors. Recevoir un très grand degré de torsion.flOlirtfu/ore.Diminuerla tor-
i : un cordage a reçue lors de sa première fabrication.
— Techn. Tors droit. Tors exécuté en tournant lu matière de droite a gauche. |j Tors gauche. Tors exécuté en sens inverse du tors droit. || Tors sans fiié Soie ouvrée tenant le milieu entre l'organsin et la irame et qu'on fait entrer quelquefois dans la chaîne des étoffes.
— Syn. comp. tors,tortu, tordit, tortl'e,
TORTILLÉ, TORTUEUX, ENTORTILLE. Toi s indique simplement la direction d'un corps qui va tournant en long et en biais, mais sans marquer un défaut dans la chose torse. Tortu emporte une idée de défaut ou de censure. Tordu indique que l'on a employé des efforts pour i oi e changera un corps sa direction propre ou naturelle. Tortue se dild'unobjet déformé, et qui conserve une direction contraire â sa des ti nation. Tortillé indique un objet, un dessin particulier. Tortueux se dit de ce qui a beaucoup de tours et de retours. Entortillé se dit des choses tournées autour d'une autre, entrelacées avec une autre, ou enveloppées dans une chose tortillée ou mêlée d'une manière confuse.
*TORSADE.s.f.(rad./ors).Passem.Frange i i ! ie en spirale, qu'on emploie pour orner les tentures, les rideaux et les draperies.
— Par extens. Une torsade de corail s'enroulait dans les nattes de ses cheveux noirs.
E. Mie.)
— Archit. Ornement en forme de spirale destinéâ la décoration de certaines moulures.
— Art milit. Xom de certains ornements d'or ou d'argent tordus en forme de petits rouleaux, qui servent de marques distinctives pour les épaulettes des grades supérieurs. Les épauletles de capitaine sontà petites torsades, celles de colonel à grosses torsades.
TORSCK. s. m. Ichlyol. Nom donné à la morue, dans les pêcheries du nord de l'Europe.
* TORSE, s. m. (de l'ital. torso, tronqué). Sculpt. Figure tronquée, qui n'a qu'un corps sans tête, ou sans bras, ou sans jambes. Se dit surtout quand il s'agit d'un ouvrage de sculpture.
— Torse du belvédère, torse du Vatican, ou absolument torse. Nom donné à un célèbre fragment antique que l'on juge avoir appartenu a une statue d'Hercule.
— Tronc buste d'une statue entière, ou même d'une personne vivante. Le torse de la Venus de Milo est admirable. Cet homme a le torse trop court pour la hauteur de ses «
es jambes. J'ai vu le torte d'un Hercule colossal parmi des sacs, des herses et des râteau* Chateaubr.) Une vie héroïque anime ce
TORT
torse robuste, ces jambes fortement taillées. P. le Saint-Victor.)
— Pop. Se modeler le torse ; se remplir le torse. Manger abondamment.
TORSE, s. f. (rad.(or«).Techn.Chez le
>--au de bois qui va en serpentant.
— Outil propre à contourner en vis ou en spirale le fût d'une colom
— Ti n qui consiste à tordre la soie passée au bain de teinture.
TORSE, ÉE. part.pass.du v. Torser. S'emploie adjectiv. Colonne torséc.
— Vener. Se dit de l'oreille d'un chien qui est bien placée et bien I
TORSER. v. a i' ,iii,i torquere,
tourner;. Contourner, rendi I , -•■rie fût
d'une colonne. Torser les pieds d'un lu. I uni table.
— se torseu. v. pron. Etre contourné.
TORSINAGE. s. m. Actionde torsiner.
TonsiNÉ, ée. part. pass. du v. Torsiner.
S'empl. adjectiv.
rORSINER. v. a. 1" conj. (rad. tors). 1ma au verrequandilest chaud.
— se torsiner. v. pion. Être torsiné.
* torsion, s. f. Action de tordre.
— Mouvement d'un corps, d'une corde qui se i , l,que i on tord El elli
une torsion de cou coquette et pudique. (G Droz.)
— État de cequiest tordu. Réaumuraprou-
la toi soi/i diminue la force des cordes. (Cuvier.)
— Arbor. Action qu'on exerce sur une branche, en la tordant, aiin d'arrêter la sève Dif-
boisdont les libres s,- contournenl . généralement sous 1'aclion réitérée du vent.
—Anal I tcoatr. Mouvement par le
quel la face antérieure du cœur incline un peu
te, tandis que la face postérieure
rement vers la luch. Torsion
ment ■.. Conlournemenlen lrl„- ,-,,,!, ,,i humérus de l'homme 1 t. de i lammifères et ayant pour objet de modifier lesi n la flexion de la risure du membre an-
térieur.
— Bot. Déviation en spirale d'une tige herbacée ou i meuse. || Torsion nccideotelte. Celle qiuseproduil par le développement ihi ; deux cotés d'un organe.
-I bir. Torsion det artéres.Action de tordre le irtères C'est un des moyens employés ef- ,,,•■1,1 pour arrêter les hémorragies pron ml des ouvertures béantes île ces vaisseaux après les opérations on les blessures.
I. om. Seconde courbure d'une courbe à double courbure
— Mar Action de tordre, ou plutôt de torliln ' • de commettre les unsavec les au
i,i . en plus ou moms grand nombre, puis les torons, donl on compose les cordages.
— Mécan Force de torsion. Force imprimée parla torsion qui se traduil par l'efforl quefail un lil du métal ou d'autre matière pour se détordre.
— Phys. Balance de torsion appareil dont on se sert fréquemment en physique pour mi urer de très petites forces au moven de la for île torsion qu'elles communiquent a un lil.
— Physiol. Nom donné autrefois aux mouvements vtolentsqui semblent tordre et cou i. miner le corps. On dit aujourd'hui contorsion.
— s,,. Ri uort de torsion. Filde tal flxé
dans l'œil d'une ferrure de poi te el qui, en s,, tordant quand la porte s'ouvre, la refermi en
tordant.
— Syn.comp. TORsioN,cooRBimE.La torsion '•'■' redi la courbureen ce que, dans cette dernière, le changement dans la direction ,, lieu i" rpendu ulairemenl par suite d'efforts d mslc même i en i, el i ivent par le seul p
.tandisq i ms la torsion la direction
rectihgne d'une partie est produite par des efforts latéraux.
TORSOIR s m. ra l ton rechn Bille de chamoiseur qui son à tordre les peaux.
TORSTENSOIV (Lennart), comte d'Ortala Général suédois, ni lu I iti lu di i 1603 i" ,i n , Gustave-Adolphe, faveur danslaguerre deLivonie; sedistingua 1 ,|i:" la o, rre de ["renie Ans ; contribua auxvictoires de Leipzigel du Lech,el ne
B tni r en !641.Paralytique,presqui ti jours porté sur un brancard, il étonna par la
rapidité de ses n vres. Il fut vainqueui i
Sçhweidneitz.à Breitenfeld, 1642. Il menaçail
Vienne,lorsqu'il fui rappelé) r combattre les
;doccupatoutleJutland;détrui il i u mèeimperialeàRernbourgetàJuterbock 16»
et, vainqueur à Jancowitz, [645, menaça Vienne, mais fut trahi par Hakoczy.
* ",l(> s. m.(pr tor;àl. bas-lal , tort uni. ■-un .lui de tortue, tordui.Ce,
■ Leque s
''"lx ■"""• "i tort tous deux. Je ,
quia ton Lelort, i d, tn ■■ Uoi. tous '"- '''■| ■ ''" monde. Tout le monde lui donne
lort, lui donne le tort. !■ tort.ai 'grand
'"ll déparier comi n rsa.il i 'e I u ri au,
J': ",; »ous pardonnerai i \
'■'■, avouer nobli mi nt son ton Reconnailn esl rts. Réparer, effacer to torls Dieu a-t-il promis qu'il viendrait à nous aux heures que nous lui aurions marq
TORT
On aurait tort de s'y attendre. (Fléch. II n'v
a pas de gens qui aient plus souvent tort que
ceux qui ne peuvent soufTrirde l'avoir. (LaRo-
chef.jOui, jeconfessequej'ai tort, etquevous
avez sujet de vous plaindre. (Mol.) Si j'ai des
laignez les pardonner. (J.-J. Rouss.) Ne
ippi lez pas mes torts, ils étaient moins
lu'apparents. (Id.) Quand tout le monde
a tort, tout le monde a raison. (La Chauss.)
— Avoir tous tes torts. A voir mal agi à l'égard de quelqu'un.
— Epouser les torti de quelqu'un. Épouser sa querelle pour la partager et s'en rendre le défenseur.
— Faire tort à quelqu'un. Le mal juger ; avoir de lui une opinion injuste.
— Donner tort à quelqu'un. Déclarer qu'il a i irl L'arbitre lui a donné tort.
tfi '//■/• quelqu'un dans son tort. Lui faire une une proposition qu'il ne puisse refuser lire voir qu'il est déraisonnable ou injust' : avoir pour lui un procédé auquel il ait tort répondre. Fairedesoffresàquelqu'un pour le mettre dans son tort. Parler honnêleiin'ut à quelqu'un pour le mettre encore ,,i ,, n toi 1. 1, irdi z-vous bien de souffrir qu'il vous mette a son tour dans le tort. (Fénel.)Les i i n lues dirent que Torcy n'était allé s'humiliera La Haye que pour mettre les ennemisdans leur tort. (Volt.)
— Se trouve quelquefois avec un adverbe de comparaison. J'ai tort, madame; j'ai très tort : mais je n'ai pas pourtant si grand tort une vous le pensez. (Voltaire.)
— Lésion, dommage qu'on souffre ou qu'on
1 fi ii Réparer le tort qu'on a fait. II ne faut pas (aire loi I a on p rm-luiin. Cela m'a fait rand I rt. La : rêle a fait bien du tort en ce pays Quel I irl cela vous fait-il? Nefaire tort qu'à s,,, même. Les gens que vous fréquentez nt tort, font tort à votre réputation. Les chevaliers errants réparaient, redressaient les torts. Réparateur, redresseur de torts. Il n'eut | u besoin de réparer sur ses vieux ans les ■ Is qu il avail faits en sa jeunesse. Fléch.) lil faire tort à la mémoire de cette femme forte que de montrer île la faiblesse. (Id.) Ah ! no me faites pas ce tort il- juger de moi par les autres! (Mol.) Celui qui aime à réparerses torts ne mérite pas qu'on les lui reproche. (Beauchène.)
— En ce sens, et construit avec le verbe faire, tort est souvent suivi de la préposition de. Ne pas faire lortd'un liard. Il est mort sans avoir fait tort d'un sou à personne. Ses bienfaits ,,ni tellement resserré la pareille qu'en l'appelant mon oncle, je lui fais tort d'un grade. (É. Augier.)
—Ce portrait ne vous fait point de tort. Il vous
ente fidèlement, l.a plus aimable chose
du monde est un portrait bien fait ; quoi que
vous puissiez dire, celui-là ne vous fait point
de tort. M»« de Sevigné.)
— Se dit aussi pour Faute. Il peut arriver en effet que cette contradiction soit tantôt le tort des faits, et tantôt le tort des principes. (P. Junet.) v
— Lnc. prov. Lamort a toujours tort. Se dit quand les médecins rejettent la mort sur la viole.ice du mal pour dissimuler leur incapacité.
Le mort o toujours Intl. Un mort ne pouvant plus sedéfendre,on rejette la faute de beaucoup dechoses surlui. L'oraison funèbre démenl ce proverbe: Les morts onl tort . (Boisle.) || On dit dans le même sens: Les absents ont tort. || Qui doit u tort. On présume toujours que celui qui plaide ne veut pas payer.
— .1 tort, loc.adv. Sansraison, injustement. Accuser quelqu'un à tort et sans cause.Imputerà ' ii une mauvaise action à quelqu'un. .' accusais à tort un discours innocent. (Rac.)
— Pop. Avocat à tort et sans cause. Avocat sans cause.
— .1 tort et a travers, loc. adv. Sans considération, sans discernement. Frapper à tort el i Ira ers. Parler a tort et a travers sans savoir ''•' 'f'; lit. C'est un homme, a la vérité, dont
1 lumières sonl petites, qui parle à tort • l à travers de toute i choses, et n'applaudi! qu'a onti ei ens. (Mol.)
ht jute prcleiulaii qu'à Mil nt a travers
On lie snanùlmanquer condamnant minerve,
(La Fontaine.)
— On dil aussi : De tort el de travers. II en faul discourir de tort el de travers. Régnier.)
i tortel à droit, loc. adv. s,,n examinei i la chose est juste ou injuste. Vouloir ce qu'on " ■ ul ,, lorl el a droit, facile esl si plein desen len i | qu'il y en a à tort et à droit. (Mont.)
— .1 tort ouà droit, àtort ou oraison, loc. adv Avec ou sans droit, avec ou sans raison va-
pi ■ tendre lé lé, à lorl ou a droil Être convaincu.à lortouaraison,qu'ona voulu nous n oinper.
Syn. Comp. TORT, PRÉJUDICE, DÉTRIMENT.
!.■■ tort blesse le droit de celutà qui on le fait ;
le préjudice nuil aux i rets de celui à qui on
le porte; le détriment détériore ou anéanti! la
'! lecelui lui le reçoit. ||toht, inji ri i
tort regarde particulièrement les liions et la réputation; il ravit ce qui est du. L'injuri r, farde propi i mcnl li i qu dites pei lonnelli li impute des défauts. || tort, perte, dom-
U m.i Y DOMMAGE.
* TOUTE, adj. f. V. tous.
TORTE-BANNE. s. f. Ane. comni. Sorte autrefois en usage.
* TORTELLE. s. f. (et. lat., torlus, tordu).
TORT
Bot. Nom vulgaire d'une espèce de vélar e! du sisymbre officinal.
* TORTICOLIS, s. m. (pr. lor-tiko-li; des nu ts latins torlum collum. cou tors). Pathol. le rhumatisme ordinairement passager qui fait qu'on ne peut tourner le cou sans douleur. Torticolis fort douloureux. Avoir un torticolis.
— Celui qui a le cou de travers et la tète un peu penchante. Les cagots affectent de faire les torticolis pour faire croire qu'ils sont ensevelis dans une profonde méditation ou dans une espèce d'extase. (Trév.)
Et parmi les lorl,, ,./,,
Je passe pour des plus jolis. (SC-Aimo-v I
— Fig. etfam.Fauxdévot, hypocrite. N,- pas se fier à un torticolis. Le conseil l'appela torticolis. (J.-B. Rousseau.)
— Ornitb, Nom du torcol, en Lorraine.
— torticolis. adj. m. Qui porte lecou detra- Cette attaque d'apoplexie l'a rendu for-
ttcolis. (Acad.)
TORTICOLLE. S. m. (et., V. TORTICOLIS).
~ ' "' l:l I""" Il v; "nie Ce qui s'apprend en l'an de probation et avant qu'ils soient profès, c'est a regarder en terre, à contrefaire les tortirollcs. (Mont.)
TORTI L. s. m. (du lat. tortilis. qui peut se I rdre Illas.lambrequinourubanquis'enlace
autour d'u souronne, et qui esl la marque
distinctive des barons, dont il timbre l'écu.
.le puis l'offrir la couronne
Ou s'enlace le «Mil. (A. Dumas.)
— Espèce de bandeau que portent les tètes de .Mores.
— Par anal. On aperçoit de loin en loin quelque jeune tète pure et fraîche sous son torlil de papillons, de fleurs el de gaze. (Th. Gaut.)
— Anc.mus.Tuyau recourbé de certains instruments à vent.
TORTILE. adj. ï g. (et. lat., tortilis, qu'on peut tordre). Botan. Qui peut être tordu, qui tend a se contourner en hélice.
* TORTILLAGE, s. m. (pr. tor-ti-llaje, ll mouill.; rad. f»i'W/«r).Façon de s'exprimer con fuse et embarrassée. Que voulez-vous dire avnce tortillage? On se reposait dans le pavillon, on riait,on causait,on chantait quelque vieille chanson qui valait bien le tortiltai/e moderne. (J.-J. Rousseau.)
— Peliles intrigues, démarches indirectes et clandestines. Au lieu de tout ce lortillage,quon s'adresse directement à lui. (J.-J. Rouss.)
TORTILLANT, part. prés, du v. Tortiller. Qui tortille. Je restai debout au milieu de la pièce,tortillnnt mon chapeau entre mes doisrts. (A. Daudet.) D
TORTILLANT, ANTE. adj. (pr. tor-ti-ttan,
ll mouill.). Blas. Se dit du serpent ou (le la guivre qui entoure un meuble de l'écu.
— Comm. Dois tortillant. Bois à brûler qui est tortu et qui se corde mal.
TORTILLA UT. s. m. ( pron. tor-ti-llar. ll mouill.) Ilortic. Variélé de l'orme ordinaire, dont la lige est très élevée,ayant ses branches très rapprochées el ses feuilles petiles.il fournil beaucoup de bois tortu, dont les courbes sont d'un grand service pour les charrons; de là lui vient son nom. On écrit aussi tortillant
— Adjectiv. Dois tortillon. Bois dont les fibres ne sont pas droites, et se mêlent les unes aux autres.
* TORTILLE, s. f. (pr. tortille, ll mouill.; u I tortiller). Ilortic. Nom de petites ailées, étroites el tort,,, .uses, qu'on pratique dans un bois, dans les taillis d'un jardin ou d'un parc, pour s'y promener à l'ombre. Les jolies tortilles d'un parc. Tortille sombre et fraiche.On dit aussi torttllere.
— Relal. Gâteau de mais en usage chez les naturels de l'Amérique.
TO IITI LLÉ, ÉE. part. pass. du v. Tortiller. S impl adjectiv. Ruban tortillé. Des draperies tortillées tombent alentour en forme d'alcove Il raine.)
— Cierge tortillé. Cierge garni de certains ornements, dont on se servait dans les contre- , ies.
— Fig. Se disait pour Obscur. C'est un flambeau qui dissipe les plus épaisses ténèbres donl ces articles paraissent couverts, et n'y laisse plus que celles qui sont inséparables du
" le dévotion et du langage tortillé qu'af-
i, , loni ces messieurs. (Trév.)
— lllas. Qui porte le torlil. Couronne tortillée. Tète de .Mme tortillée.
— Bot. On donne quelquefois cette èpitlièlc a l estivation tordue.
— TORTILLÉ, s. m. Cequiest roulé et lor lu. l.a noble régularitédes lignes droites est préfèrab •■ au tortillé dos maniéristes.(Boiste.)
— Syn.eomp.TORTlLLÉ, tors,torto, tordu,
loliri'E V. TORS.
*TOnTILLEMENT.s.m.(pr.f<M^t.//e.»i(j;i,
■■' '•• n Action de tortiller. Le tortillement
des cables est une opération pénible.
— État d'une chose tortillée. Le tortillement de cette corde esl trop lâche,
— Fig. et fani- Se dit en parlant des petils dêtours,des petites finesses qu'on cherche dans les affaires. Il ne faut point tant de tortillemenls. Ne pas s'accommoder de tortillements. Entrez dans son cœur, el vous verrez qui a plus de pari, de son sexe ou du votre, à tous ses
TORT
tortillements, à ses minauderies. (Gherardi.) ♦TORTILLER, v. a. 1" conj. (pr. lorli-llé Il mouill.; fréquentatif de tordre). Tordre à plusieurs tours plus ou moins serrés. Il ne se dit qu'en parlant des choses faciles à plier comme le papier, la fllasse, le ruban, etc. Tortiller du ruban, une corde, un cordon, du papier. Tortiller des cheveux. Quand on parle pour parler, en relevant une boucle de perruque ou en tortillant un gant glacé. (H.Taine.) Il tortillait sa longue moustache et bougonnait entre ses dents. (A. Daudet.)
Lorsque je lui vois tortiller
En cent façons une pensée. (De Cerceau.)
— Popul. Manger avec avidité.
— Constr. Tortiller une mortaise. L'ouvrir avec le laceret ou la tarière.
— Manèg. Tortiller ta croupe. Lui faire faire un mouvement prononcé, soit d'élévation, soit d abaissement.
— Techn. Tordre les ficelles du dos des livres, quand elles ont élé mises à la colle. || Former des cierges en manière de vis ou de spirale. || Assembler plusieurs fils de caret pour faire un toron.
— tortiller. v.n.Fig.Chercherdes détours, des subterruges.Ne faire que tortiller dans les affaires. Il ne faut point tant tortiller, il n'y a pas a tortiller, il fautallerdroit. (Acad.) Elles onl tant tortillé autour de moi, qu'ayant lâtè et trouvé le terrain favorable, elles m'ont avoué qu'elles avaient fait écrire cette lettre parDemonville. (M™« deSév.)
— Tortiller des hanches. Se donner en marchant un certain balancement.
— SE TORTiLLER.v.pron.Se dit des serpents et desx'ers qui se tordent, qui se replient sur eux-mêmes en plusieurs façons. Voyez comme ce serpent, comme ce ver se tortille.
— S'enrouler. Quelques vignes maigres se tortillent autour de leurs échalas. (V. Hiifo.l
— Syn. COmp.TORTILLER, tordre, tortuer!
V. tordre
*TORTILLÉRE. s. f. (pr. tar-li-llcre. II mouill. ; rad. tortiller). Horlic V. tortille.
TORTILLEUSE. s. f. (pr. tor-ti-lleiiie. ll mo\iM.\rnd. tortiller). Femme qui circonvient, qui emploie des moyens détournés pour arriver à ses lins. Cette petite tortilleuse de Sennelerre. (M™« de Sévigné.)
TORTILL1S. s.m.ipT.tor-ti-lli, /(mouill.:
rad. tortiller). Archit. Espèce de vermoulure qu'on trace dans les bossages. On dil plus ordinairement Oossage rermiculé.
— Autrefois, Bonbon roulé et tordu.
♦TORTILLON, s. m. (pr. tor-ti-llou, ll
mouill.; rad. tortiller). Ancienne coiffure d'une fille du bas peuple.
— Par extens. Petile servante prise au village.
— Linge, torchon tortillé en rond.
— Sorte de gâteau en forme de petite couronne.
— B.-arts. Bande de papier roulé, dont on se sert pour estomper un dessin.
— Hort.Syn.de tortille. Les tortillons d'un jardin anglais. (Chateaubriand. j
— Moll.Nom qu'on donne à la partie du corps des mollusques trachèlipodes qui ne son pas de la coquille.
— Techn. Assemblage de clous blancs, ranges en forme tortillée aulourdel'écusson d'un coffre. || Espèce de bourrelet que l'on met sur sa tête pour porterun pot, un panier.des marchandises. || Instrument pour friser les cheveux. || Ruban de laine peignée ayant subi l'opération du lortillonnage.
TORTILLON-NAGE. s. m. (pr. tor-ti-llonaje, ll mouill.). Action de tortillonner.
— Techn. Action de faire subir une torsion énergique aux rubans de laine longue pour <-n redresser les libres et les rendre plus faciles .à liler.
TORTILLONNÉ, ÉE. part. pass. du v.
rurlillonner. S'empl. adjectiv. Papier tortillonné.
— Fig. La Bagnols m'écrit mille douceurs lorlillonnees. (M""> de Sévigné. i
TORTILLONNER. v. a. 1" conj. (pr. lorli-llaué, 11 mouill.). S'est dit pour Tortiller, entortiller, au propre et au figuré.
— Techn. Suumettre à l'opération du lortillonnage.
— SE TORTILLONNER,
lonné.
TORTILI.ONNEUSE. s. f. (pr. tor-ti-llo-
iinizr, II mouill. 1. Techn. Machine employée à faire le toriillonnage. On dit aussi machine à tortillonner.
TORTIN. s. m. Comm. Tapisserie de laine torse.
♦TORTIONNAIRE. a.lj.2g.(pr. torci-0iierr ; du lai. torlio, torture . Jurispr. Inique el ■. iolent. Emprisonnement inique et tortionnaire. Exécution, saisie, etc., injuste et tortionnaire.
— Qui sert à torturer. Appareil tortionnaire.
— tortionnaire, s. m. Celui qui donne la i ture. Rien n'endurcit comme le métier de criminaliste et te tortionnaire. P. de Saint- Victor.)
TORTIONN AI REMENT. adv. (pr. lor-ci-
v. pron. Être torlil-
TORT
o-nè-re-man). D'une manière tortionnaire, injuste,inique. Déclarèrent la famille innocent.1, tortionnaire ment et abusivement jugée par le parlement de ! Volt.)
TORTIONM M i :t. pass. du v. I i S upl. adjeciiv,
TORTIONNER v a. ["COiïi. (pr. tor-CÎO' né; l'tym lit., tortio, torture ; fait de tarquere, tordre), rordreun texte, un passage d'un auteur. On dit plu* souvent torturer.
— se tortionnep.. v. pron. Être torlionné. . TORTIPEDE.adj.2g. [éU lat., tortus,tors ;
i . Ilist. nat. Qui a le pied ou le pé lieu le tortu.
* TiiUTIS. s. m. Cpr./or-/i '; rad./oM).Techn.
Mage de plusieurs fils de chanvre, de laine, de soie, etc., tordus ensemble.
— Nom qu'on donnait à une espèce de couronne ou de guirlande de Qeurs. Un tortis de fleurs. L'n tortis de myrte.
— Blas. Syn. de tohtil.
TORTOIR. s. m. (rad. tors). Techn. Bâton dont "ii se sert pour assurer la charge d'une charrette, en tordant une grosse corde qui passe par-dessus cette charge.
TORTOLA. Géogr. Une des petites Antilles anglaises, dans le groupe des îles Vierges; 30 kit. sur 9; 7,500 hab. Cb.-L, Road-Town.
TORTONE. Géogr. Ville de la prov. et à B. d'Alexandrie (Italie), sur la Scrivia : 13,000 hab. Autrefois place très forte. E . -, vins.
TORTONOIS, OISE. s. Géogr. Habitant, habitante de Tortone. On dit aussi Tortonèse.
— adj. Qui appartient à cette ville ou à ses habitants.
TOltTORELLE.s.f. Ane. art mi lit. Machine de guerre dont on se servait dans le moyen âge pour lancer des pierres.
TORTOSE.(anc. Ùertosa) Géogr. Villed'Espagne, dans la prov. et à 75 kil. S.-E. de Tarragone (Catalogne), sur l'Èbre; 25,000 habit. Evêchê; belle cathédrale gothique. Mines de fer ; carrières de marbre et de jaspe ; eaux minérales.
TORTRICE. adj. 2 g. Entom. Qui tord.
— tortrice. s. f. Syn. de toudelse ou pv-
RALE
TORTRICIDE. adj. 2 g.fétym. lat., /or/ru:, irdeuse; gr. liia, aspect}. Zool. Qui se rapporte aux rouleaux ou tordeuses.
— TORTRiciDES. s m. pi. Erpélol. Famille d'ophidiens qui a pour type le genre rouleau ou tortrix.
— tortricides. s. f. pi. Entora. Syn. de pï-
RALIDES OU TORDEUiES.
TORTRIGIEN, ENNE. adj. (et. lat., tortrix, lordeuse). Erpét. Syn. de tortricide. TORTRICI\. INE. adj. Erpét. Synon. de
tortricide.
TORTRIX. s. m. (et. lat., tortrix, tordeuse). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, établi pour un grand nombre d'espèces désignées aussi sous le nom de pyrales. Leurs chenilles causent d'immenses dégâts. Une des plus nuisibles est la pyrale de la vigne.
— Erpét. Nom scientifique du genre rouleau.
*TORTU, t'E. adj. (et. \at.Jortus, part. pass. de torquere, tordre). Oui n'est pas droit, qui est de travers. Homme tout tortu. Avoir les jambes tortues, les pieds tortus, le nez tortu. Arbre tortu. Pièce de bois tortue. Chemin, sentier tortu. Les ceps de vigne sont toujours tortus. Le bois de ronce est un petit bois dur et ! ! D. de Saint-Pierre.)
— Fig. Que les chemins tortus deviennent droits, et les raboteux unis. (Massillon.)
— Fig. et fam. Avoir l'esprit tortu. Manquer de justesse dans l'esprit, voir les choses autrement qu'elles ne sont.
Chacun seul e» sagesse éhger sa folie, El, se laissant aller à son esprit tortu, De ses propres délauls se tait une rertu- fBûOEAtî,
— Faire des raisonnements tort us. Raisonner sans justesse.
— Fig. Méchant, pervers.
C'est un exemple, en ce siècle tortu, D'amour, de charité, d'honneur et de vertu.
[Régnier.)
— Fig. et fam. Faire usage de ses pieds tortus. S'évertuer. On dit plus ordinairement Travailterdes pieds et des mains. \ On dit, pour vanter la taille d'une personne, quelle n'est ni tortue ni bossue. Suis-je tortu ou bossu? (Mol.)
— Fam. Le bois tortu. La vigne, dont les souches et les sarments sont noueux et contournes.
— Adverbial. Aller tortu. Marcher de travers. Mère ecrevissequi reproche à sa fille de ne pas aller droit, et la fille qui lui reproche que sa mère va tortu, n'a point paru une fable agréable. (Volt.)
— tortu. s. m. Erpét. Espèce de serpent appartenant au genre boa.
— Syn. comp. tortc, tors, tordu, tortue
TORTILLÉ. V. TORS
* TORTUE, s. f. (du lat. tortus, tordu;sans doute à cause de la marche de cet animal . Erpét. N a tous les reptiles de l'ordre des cheloniens. On connaît un assez grand nombre d'espèces de tortues, répandues surtout dans les payschauds ; trois de ces espèces
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habitent le sud de l'Europe. Les tortues ont quatre pieds, marchent lentement, et tout leur corps, à la réseï te, des pieds et de la
queue, est couvert d'une grande enveloppe dutivent garnie d'écaillés, qui a la forme d'un double bouclier. La partie supè-
tteei pes'api
V nuire plastron. Les ;
petîtsque les femelles. Celles-ci déposent leurs oeufs arrondis ou cylindriques dans des trous exposés aux rayons du s< leil. Ces animaux
Tortue ruautiiaiùque.
s'engourdissent pendant l'hiver dans les pays tempères. Ils se nourrissent presque exclusivement de matières végétales et quelquefois de mollusques, d'insectes, etc. Les tortues terrestres n'ont besoin que de très peu de nourriture. Elles sont très vivaces, puisqu'on en a vu se mouvoir sans tète pendant plusieurs semaines. La chair delà tortue terrestre est blanchâtre et bonne a manger; on l'emploie quelquefois en médecine pour préparer des bouili as. On a trouvé des tortues fossiles en grand nombre dans beaucoup d'endroits, et dans des terrains différents. Tortue grecque. Tortue mauritanique. Écaille de tortue. OÈufs de tortue. Bouillon de tortue. Potage aux tortues. Soupe à la tortue. Peigne, boite d'écailie de tortue, ou simplement d'écaillé. L'habitude est pour l'homme ce que l'écaillé est pour la tortue. (Roiste.)
— Tortues d'eau douce. Tortues qui vivent dans les rivières, les étangs, les marais, et qui passent la moitié de leur vie dans l'eau, et l'autre moitié sur la terre. On les appelle fluviatiles, amydes, trionyx ou potamttes, et paludéennes, emydesau ëlodites. j| Tortues marines,
: chélonées. Tortues qui nagent presque continuellement, et qui ne vont sur la terre que pour y déposer leurs œufs. || Tortue* terrestres ou cher sites. Tortues qui ne vont jamais dans l'eau.
— Fam. A pas de tortue. Lentement. Aller, marcher à pas de tortue. Il partit le plus lard qu'il put et marcha â pas de tortue. (Sl-Sim.) Le mal a des ailes, et le bien va à pas de tor-
\ oit.)
— Fairela tortue.Se disait, dans l'antiquité, d'une manœuvre militaire dans laquelle les bataillons destinés à donner un assaut élevaient leurs boucliers au-dessus de leurs têtes, de manière â former toiture ou carapace pour se garantir des projectiles des assi
— Ancienne machine de guerre montée sur des roues couvertes, et à l'abri de laquelle on pouvait s'avancer jusqu'au pied des murailles d'une ville assiégée. Les travailleurs, couverts par la tortue, percèrent le mur.
— Espèce de bonde ou de pétard, avec laquelle on faisait sauter un pont, un pan de muraille, etc.
— Art culin. Ustensile decuisine pour la cochon de certains mets. \\Tête de veauà la tortue. Se dit pour Tète de veau a la financière.
— Astron. Constellation qu'on nomme autrement Lyre.
— Entom. Tortue verte. Nom vulgaire de la casside verte. || Grande, petite tortue. Nom de deux espèces de papillons du genre vanesse, le papillon polychlore et le papillon de l'ortie.
— Mar. Embarcation qu'on emploie pour traverser un bras de mer, et dont le pont a la forme bombée de l'écaillé d'une tortue.
— Xuniism. Monnaie d'Êgine sur laquelle était empreinte l'image d'une tortue, ce qui avait donné lieu au proverbe que Les tortues triomphaient du courage et de la vertu.
— Pathol. Espèce de tumeur enkystée de la tète. On l'appelle ainsi parce qu'on l'a comparée, â cause de sa forme, a cet animal.
— Typogr. Forme ou planche dont le milieu
::ibé.
TORTUE (La). Géogr. Ilot de l'archipel des Antilles, sur la côte N.-O. de Haïti ; 30 kil. sur 9; 6,000 hab. Elle appartient à la république d'Haïti.
TORTUE, ÉE. part. pass. du v. Tortuer.
S'empl. adjeciiv. Aiguille torluée.
— Syn. comp. tortue, tors, tortu, tordu.
TORTILLE. V. TOnS.
* TORTUER. v. a. lr* conj. [du lat. torquere, tordre). Je tortue, nous toi tuons, von tuez. Je tortuats. nous tortutons, vous tortuîez. Que je tortue, que nous tortutons, que i tuiez, etc. Rendre tortu. Tortuer une aiguille.
— se tortuer. v. pron. Devenir tortu. Cet arbre commence à se tortuer.
— Syn. comp. tortuer, tordre,tortiller
V. TORDRE
+ TORTUEUSEMENT, adv. D'une manière tortueuse. Marcher tortueusement.
— Fig. Parler, agir tortueusement.
Celui qui bassement et tortueusement
SeTenge... (V. Hugo.'
TORT
* TORTUEUX, EUSE. adj. du lat. tortitosus, même signif.). Qui fait plu
.•t détours, il ne se dit guère que des r»
descheminsetdesseï peni I rtueux
d'un Qeuve. Un chemin, un sent:
\ replis toi lueux I Di
bt Ile apparence que l'iniquité se? couvrit, il en
leurs, la marchi tueuse de ce serpent B
t d une flatterie qui, comme untortue'i lisser dans son âme!(F!ech.
Sa croupe se recourbe en replis tortueux. (Rac.)
Le j>relal et ;a troupe* pas tumultueux
Descendaient du Palais l'escalier tortueux, (RouXau.)
— Fig. Le système général des science-
arts est de labyrinthe, de chemin
tortueux, où l'esprit ans trop con-
naître la roule qu'il doit tenir. (D'Alembert.)
— Fig. One marche, une conduite tortueuse, des voies tortueuses. Une manière d'agi i franchise, pleine de détoui . >nvoit dans tout leur discours tortueux et emba ; (Boss.) Il conduisit ses disciples par dei tiers encore plus glissants et plus tortueux. .Barthélémy.)
— Lesrepiis tortueux de la conscience. 3
de la conscience d un homme de mauvaise foi.
— Fig. Se dit quelquefois des personnes. Les petits espritssontïorfuittx dans les affaires. (De Bonald.) La femme est perfide, tortueuse.
V. Hugo
— Zooph. Se dit d'une espèce de polypier, la tilésie tortueuse.
- Syn. comp. tortueux, tors, tordu, tortu. TORTILLÉ, ENTORTILLE. V. TORS. | TORTUEUX,
sinueux. Sinueux indique plu Lût la marche, le cours des choses; tortueux, leur forme, leur coupe.
TORTL'GA. Géogr. L'une des îles sous le Vent, sur la côte du Venezuela, à 65 kilom. 0. de la Margarita. Elle a 65 kilom. de longueur sur 15 de large.
TORTUGAs G - lie près de la de Cuba, à l'entrée du port de la Nuevitas-del- Principe. Elle a 3* kilom. sur 10.
— tortugas. Groupe d'îlots et de rochers du golfe du Mexique.
TORTl'LE s. f. (du lat. tortus, tordu). Bot. Genre de mousses acrocarpes de la tribu des trichostomèes, établi pour plus de soixante espèces qui croissent sur les murs,sur les toits, sur la terre nue. f| Syn. de priva
* TORTUOSITÉ. s. f. État de ce qui est tortueux. Peu usité.
— Fig. Mille fuis vous serez dupe de ses détours, avant de vous apercevoir de la tortuositéde son caractère. (Mercier.)
— Fig. Détour, complication. Je me trouvai dans un tel labyrinthe d'objections, de tortuosités. J -.' Rjuss.) Dans cette noire maison du vieux Paris où s'enchevêtrent comme des reptiles les tortuosttés de l'intrigue... vTh. Gaut.;
TORTURANT, part. prés, du v. Torturer.
TORTURANT. ANTE. adj. Qui torture.
L'n criminel qui a des remords torturants.
* TORTURE, s. f. du lat. tortura, même signif.}. Gène, tourment qu'on fait souffrir. On entend plus particulièrement par ce mot la contrainte physique accompagnée de souffrances, employée chez divers peuples et à diverses époques pour arracher aux accuses l'aveu de leur crime. Les supplices étaient un but, une peine; la torture n'est qu'un moyen, un mode d'interrogatoire, comme l'indique le terme synonyme de question. La torture exista chez les Juifs, les Egyptiens, les Grecs. ! mains, etc. Les instruments les plus usités chez les anciens étaient les verges, ta roue, le chevalet, etc. Les tyrans ont inventé d'horribles tortures. Il se donne le plaisir de l'appliquer à la grande et â la petite torture.{ Volt.)
— Par anal. La Providence nous met quelquefois à la toiture, en y employant la pierre, lagravelle, la goutte, le déchirement d'entrailles, les convulsions, et autres executi vengeances de la Providence. (Voltaire.)
— On la personnifie quelquefois. La Torture interroge, et la Douleur répond. (Raynouard.)
— Instrument de torture. Instrument au moyen duquel on torture.
— Torture morale. Nom donné quelquefois au secret auquel on soumet les accusés. L'accusé, dans l'isolement le plus absolu, ne peut
I te son geôlier; il lui est défendu de lire et d'écrire, et la plus légère distraction lui est interdite.
— Fig. Embarras, effort d'esprit.
Et déjà tous crovei.dans vo5 rimes abscons, Aux Saumaïs^; fuiuis préparer des tortures.
(BotLEUC.)
— Fig Mettre son esprit à la torture, donner la torture à son esprit, se donner la torture, être à La torture. Travailler avec une grande contention d'esprit â la recherche, à l'examen, à la discussion de quelque chose. Ne donnez point la torture à votre esprit pour résoudre une pareille question. J'ai beau donner la torture a mon esprit, je ne devine point le sujet de plainte que vous pouvez avoir contre moi.
i ■ - tge.
— Fig. Mettre quelqu'une la torture. Lui causer un trouble, un embarras pénible, ou une vive impatience.
— Être à la torture. Éprouver un trouble, un embarras pénible, ou une vive impatience.
TORY
— Fig. Souci rongeur, anxiété, perplexité.
lit leur bonheur deviendra leur torture.
|ui m est un sujet d'éternelle torture, | .
Ont envie l'honneur de cet illustre eOort.
— Fig. Violence faite à un texte pour lui
ncr un sens qu'il n"a pas. Ces auteurs ont coi - : s sens et donné la t
.: | lestii
erain déchu, i
tvec une affection qui s'inquiète p tortures qu'elle fait subir a l'histoire. (Aug. Thierry.)
— Se trouve quelquefois pour Action de tordre, contorsion. Ce sont apparemment ces bizarres attitudes et ces tortures naturelles qui ont anciennement frappé les yeux de la superstition quandelleadopta cet oiseau dans les enchantements. (Buffon.)
— Chim. anc. Essai, combinaison, manipulation qu'on faisait subir aux corpsdans les I a
ires.
TORTURÉ, EE part. pass. du v. Torturer. S'empl. adjeciiv. Voyageur torturé. Etre lement torturé avant d'avouer son crime. L'innocent Calas torturé par les bourreaux. fJ.-J. Rouss.) Qui voyanldes coursiers tortures par leurs maîtres. (Delille.)
— Fig. Texte torturé.
* TORTURER va. \n conj. Faire éprouver la torture. Les brigands torturent les malheureux qu'ils saisissent pour leur faire dire où est leur or. L'homme, ivre de fanatisme, torture et brûle son père, au nom d'un Dieu de paix. (De Ségur.)
— Mettre un criminel â la torture, pour lui faire avouer son crime, pour lui faire déclarer ses complices.
— Fig. Causer une torture morale. Il torturait les consciences et les intelligences par des formulaires et des définitions. (Montalembert.)
— Fig. Torturer un texte, le sens d'un texte, le sens d'un mot. Lui faire signifier, commepar violence, ce qu'il ne dit pas.
— se torturer, v. pron. Être mis à la torture.
— Fig. Être mal interprété.
— Se tourmenter mutuellement. Des époux mal assortis se torturent.
— Torturer à soi. Depuis le dîner elle se torturait l'esprit a chercher un moyen de rentrer en grkee. A. Daudet.) Mais voyons, pourquoi penser sans cesse à cela et te torturer l'esprit ? (G. Ohnet.)
TORTUREUR. s. m. Celui qui torture, au propre et au figuré.
— Adjeciiv. L'idée des diables tortureurs, infligeant aux âmes des hommes des tortures matérielles, fut pour l'Église une mine d'or.
Michelet)
TORULACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui se rapporle au genre torule. ||torclaces. s. m. pi. Tribu de Ta division desphragmonèmés, ayant pour type le genre torule.
TORULE. s. m. [et. lat., torulus, petit cordon . Entora. Cavité dans laquelle est implantée la base de chaque antenne des insectes. \\ Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des phalénides, établi pour une espèce des Alpes.
— torcle. s. f. Bot. Genre de champignons gymnomycètes sporodermés, ou arthrosporés hormiscinés, de la tribu des torulacés, établi pour plusieurs espèces qui croissent sur les plantes mortes. L'une des espèces est l'agent de la fermentation alcoolique de la bière.
TORULEUX, EUSE. adj. (du lat. torulus, petit cordon). Bot. Qui est renflé de distante en distance, à l'instar d'une corde chargée de nœuds, comme la tige de l'echîte toruleuse,les poilsdulamier blanc, les filets des étamines de la spermannie d'Afrique, la silique de la moutarde blanche, la capsule de la grande chéiidoine.
— Moll. Se dit de lacoquil le d'une espèce de rocher et d'une espèce de cèrite.
TORULINIE.s.f. 'et.lat., torulus, petiteordon . Bot. Syn. de choin.
TORL'S.s. m. (pron. to-russ ; root lat. signif. lit nuptiati. Bot. Réceptacle propre des fleurs, la base de toutes leurs parties mâles ou corollaires, qui se prolonge quelquefois autour du fruit sous la forme decaillespétaIoïdes,comme dans ï'ancolie; de filets piliformes, comme dans plusieurs cypéracées; d'un godet membraneux qui entoure les carpelles, soit en partie seulement et sans y adhérer, comme dans la pivoine des montagnes, ou en adhérant, comme dans le pavot ; soit en totalité, comme dans l'orange.
— Antiq. Lit en général.
TORVE.adj.2 g. (du lat.*orrus,qui regarde
de travers) Oblique. Il s'est dit quelquefois du regard. Des yeux torves.
TORWAC.s. m. (pr. to-rouak). Mamm. Le narval.
* TORY. s. m. (de l'irl. tory, voleur de grand chemin, assassin;. Polit. Nom qu'on a donné en Angleterre aux partisans de Charles II, et qui depuis est resté le nom générique du parti qui prétend soutenir la prérogative royale, et qui cherche même à l'étendre. Les torys ont plus fréquemment dominé en Angleterre que les whigs.
— Hist. S'est ditprimitiveraentde quelques
TOSC
Irlandaisqui, vers 1618, avaient lenlé de briser le joug des prolestants anglais, et s'étaient réfugiés dans les marais de leur île- Comi
i tvoriser
celle rébellion, qui s'étendit t'i^ntùt par toute ,111 royalistes le nom de torys.
i le triomphe des iil ■■ ionnelles. Toutefois, Guil-
laume III eut alternalivemftntdeuxministères ix ministères torys. (Halhery.)
— On écrit aussi au pluriel tories ; mais ce pluriel est tout a fait anglais, et ne convient nullement à notre langue; on doiU'éviti
tout lorsqu'il est pris adjectivement, parce que
— adjectifs anglais sont toujours invariables. Toit Y GeolTroi). Imprimeur et graveur, né
- I, mort v.-rs le milieu du xvi' siècle, professa lis lettres et la pb phieà Paris; fut libraire a l'enseigne du Pot tassé, 1518, imprimeur, grava ou dessina une grande collection de vignettes, frontispices, leti nées. Claude Garamond fut son élève.
Ton Y M F. s. m. Entom. V. thoryme.
• rORYSME.S m Polit. Doctrine, système politique des torys. La révolution de Juillet et la réforme parlementaire, en inquiétanl tocralie sur le maintien de ses prérogatives,
1 nmnioni'-ni la contre les wtaiga au pouvoir. Rathery.) Il On écrit aussi lorisme; mais cette orthograi
lire a l'ètymologie, et doit être rejetèe. roRYSTl j P n'Iisan des torys. TOSAPHISTE [uiaécritdes
ii'ith.
MiM PIIO i il f. pi. Annotations,gloses, commenl TOSAR. s. m. Moll Co [uille du geni négal.
• ii.m \\ '. \ i G Hal itant, habitante de la Toscane. Les Toscans sh dislinguent, parmi leurs autres compatriote-
urel la grande urbanité de leurs m par leur affabilité cordiale, leur esprit indusuni àbeancoupd'ardeur pour le travail, ainsi iiueparun goût liés vif pour l'instruction et pour la culture des sciences, des letl des arts. (Vogel.)
— toscan, s. m. Architecture toscane Des
qui n'avaient point eu d'autre lecte que la nature ; aussi tenaient-ils un peu ! i Font.) — Lingnlsl. Dialecte italien parléen Toscane
— toscane, s. f. Hortic. Variété d'anémone.
— Espèce d'étoffe faite d'écorce d'arbre.
— TOSCAN, ANE.alj. Qui ilaTos-
n m ■ t -[ne les
laienl dans leurs parages Itabi- B1 qu'ils connaissaient jusqu'au moindre rocher de l'archipel dun in. A Humas.)
— Archit. Se dit du plus simple et du pins solide des cinq ordres d'architecture. On l'appelle ainsi parce qui rs temples de
i ii i ican i,par d'anciens peuples de Lydie qui s'y étaient établis. On lui donne aussi le nom d'ordre rustique.
— Se dit de ce qui appartient à cet ordre. Colonne toscane. Soubassement toscan.
— Architecture toscane. Celle qui est essentiellement composée d'arcades et de bossages.
TOSCANE, (anc. Etruria). Géogr. Région
centrale du royaume d'Italie, enlre l'Apennin
el la mer ryrrhénienne. Capit.. Florence. Elle
a 84,053 kil. carrés el 2,310,000
nin toscan la Iravei : i i à l'E. ; la Ma-
gra, l'Arno, l'Ombronc et le Tibre l'arrosent.
Sur lacôte s'étendent des i malsains
appelés Haremmes de Si iniout ailleurs
Je sol est fertile, bien irrigue el cultivé avec
■ peu nombreu-
i le bétail assez rare. Beaucoup
ers dans la montagne, de vignes i i d'o-
ur 1rs collines, de mftrii
a fruitsparlout. On trom e du fer à l'île d'Elbe,
du cuivre a Monte-Catini, du plomb argentifère
au Beltii tzara, Giano
i du soufre à Pi - ta, li moine à Orbilello. 1 irrièri I mare et
de Massa donnent des marbres célèbres. Les n.s sont les plus industrieux et les pins
pluspur.La Toscane fui gouverné lern i ne pardescomtes,marqui
futdispulée j :
I mi de leursquerelles,8'af.
franchirent au xni* siècle, el se :onstituèrent en républiques. Telles furent I' i Sienne, Pistoie, Arezzo, Volterra,FI iren i luttes de ces petits États furent acharnées et nuelles; pois Florence s'éleva parmi les autres. Ii'ssoumit.ct se donna el famille de banquiers hommes d
Juint érigea, en 1531, le dueur ti'A lesan i , Uédici
teignit en 1731 et 1
fut doni le Lorraine-Autriche,
dont il usqu'en 1859.
En 1859, les Toscans se soulevèrent et l'annexion au roi
! h 1860. La foscane,pai lie du i d'Ital ie,est divisée en un it|
i, trezzo.Grossetl I i.ucques,
Pise, Sienne, cl MassaCarrara.
TOSC ANKLI.I(PaulDEi.pozzo). Astronome italien, ne à Florence, 1397-1182, fut l'un des
TOT
hommes les plus savants de son temps. I! crut qu'il était possible de rejoindre le Cathay tviguant vers l'ouest; ses projets furent communiques à Christophe Colomb. En I sur la cathédrale de Florence un beau gnomon.
TOSCARÏA. s. m. Lin^uist. Dialecte albanais parlé dans quelques parties du pachalik de Janina.
ros< m paoïo).Graveur italienne à Parme, 1788 ls... èl vè Paris, puis fonda à Parme une école de gravure.
TOSÈNE. s. f. F.ntom. Genre d'hémiptères .le la famille des cicadiens, établi pour plui spéces,vrjisinesdescigalo^,d ml Ictyp habite Java.
TOSÉMDE. adj. 2 g.(étym. ir., tosène; gr. ?£ia,forme). Entom. Qui a rapporta la tosène.
rosÉzilDES. s. f. pi. Tribu d'hémiptères cicadiens, ayant pour type le genre tosène.
TOSIE.s.C.Échin. Genre déchinodermes de la famille des stellërides.
TOST. s. m. V. toast.
* TOSTE. s. m. V. toast.
TOSTABLE.adj.2g.Neol. En l'honneur de
qui on peut toster, proposer untost ou toast. Il s'emploie surtout en parlant de l'Angleterre et des mœurs anglaises. Celte beauté ûN plus toslable.
— Sedit particulièrement d'une femm
la beauté est remarquable. C'est parmi eux un grand sujet de dispute si une femme est tosfa- . t n, Voli
TOSTANA. Géogr. Ville d'Espagne, dans la k I8kil. N -E.de Lorca (Murcie);9,000h.
TOSTAO. s. m. Métrol. Monnaie de compte et monnaie d'argent de Portugal valant 6 fr. 03.
TOSTE. s. i. del'anglo-sax. *o/ï,banc).Mar. Banc de chaloupe, sur lequel sont assis les mv telots qui rament. On dit aussi tote.
TOSTE, ÉE. part.oass.du v.Toster. S'empl. adjeelîv. Général, prince tosté. Liberté, paix tostée.
* TOSTElt. v.a. lr' conj. [rad.toast). Boire en annonçant un vœu, un sentiment pour quelque personne, ou quelque événement heureux Il faut toster le général qui a remporté la victoire. Toster la paix, la liberté de l'Amérique.
la paix. Toster la destruction des abus. Toster sa maitresse.Tosler le roi. Toster la reine. On écrit aussi toaster.
— toster. v. n. Porter un toast, des toasts. Passerune soirée à toster. Je n'exige pas que vous tostiez si souvent. (Montesq.)
—se toster. v.pron. Etre toslè. Cette beauté ne peut plus se toster.
TOSTION.S. f. S'est dit pour Torréfaction.
* TÔT. adv. (de l'Haï, tosto, mêmesignif.). Promptemenl, vite, dans peu de temps. Cela n'a pas été fait assez tôt. Arriverassez tût pour le
5fi déclarer trop tut. Venir trop tôt. Être arrivé plus tût que les autres. Son procès sera jugé plus tôt que le mien. C'est trop tôt m'accuser.(Rac. 11 n'est point indifférent de ne pas plumer le faisan tropML(BrilI.-Sav.)Jem"étais que vous m'écririez plus tôt. Méi
Avec beaucoup de peines . hercher 11 niûit en An mes lointaines, i Ni la trouve assez tùi sans quitter sa maison
[h* Fontaine i
— De bonne heure. Les vieillards aiment a se coucher tôt.
— De suite, à l'instant, sans tarder. Dis-moi ton ordre, tût. (Mol.)
— Pop. Allez tôt. Revenez tôt. Vite et tôt.
— Tôt après. Tout de suite après. Tôt après il se tue lui-même. (Boss.)
La reine ayant appris cette triste nouvelle
En reçut tôt après une autre plus cruelle. (Corn.)
— Tôt oh tard. Dans un temps proche ou éloigne, mais certain. Il faut mourir tôt ou tard. ii ou lard les méchants sont punis. S'il n'est opprimé, tôt ou tard il opprime. (Racine.) Tôt ou tard il faudra que Phai nace pêrisse.(Id.)Les esprits artificieux n'évitent jamais les incon-
uis qu'ils fuieni : tôt ou tard ils passent pour ce qu'ils sont. F« nel »n. La vérité met tôt ou tard un esprit élevé dans ses intérêts. Mass. li ressource des emprunts est tôt ou
la ruine des États. (Georgel.)
— Tôt OU tard. Se met devant ou après le ver-
temps c imp ■ es, entre l'auxiliaire el le pari cipe l il ou lar 1 il finira. I!
; il ou lard II sera tôt ou tar lob finir. Cependant, avec avoir, tôt ou tard ne se nt entre l'auxiliaire et le participe. On j e lit pas ■ // aura tôt ou tard fini, mais: Il aura fini tôt ou tard, ou tôt ou tara il aura fini.
— Plus tôt que plus tard. Le plus prompte-
: Il faut finir plus tôt que plus : ird. Je v ius engage à aller le voir plus tôt que plus tard.
bord, leur doyen, personne (ort prudente, I liait, «l plui tôt '(ne plus lard, i lut au cou deRodilard.
(U Fontaine )
— Quant tôt eSl joint aux adverbes bien, si,
eux un seul mol Vous ■ tfait. Votre fi ère n'arrivera pas il t, ■ t Votre affaire nesera passil l fin e que enne. Je n'arriverai pas sitôt que vous, i il i que vous. Il n'est pas arrivé au qu'il l'avait promis.
— Sitôt que, aussitôt que. V. snôr. aussitôt.
V. PLUTÔT
— Syn. comp. tôt, promptement. vite Le mot vite parait plus propre pour exprimer le mouvement avec lequel on agit ;sonopp'^ esl lentement. Le mot tôt regarde le moment où l'action se fait; son opposé est tard. Le mot prompte ment semble avoir plus de rapport au temps qu'on emploie à la chose; son opposé est longtemps.
TOTAGE. s. m. S'est dit pour Total.
♦TOTAL, ALE. adj. (du lat. lotus, même signif.). Complet, entier. Ruine totale. Somme totale. Nombre total. Renversement, abandon nement total. La nature nous enlève tous les jours quelque chose comme pour l'intérêt de son prêt, sans se départir pour cela du droit qu'elle se réserve d'exiger la somme totale à sa volonté. (Ross.) Dans la défaillance totale des facultés de leuràme.(Mass.)La pesanteur d'un corps ne s'évanouit point lorsqu'il est mis en poudre; elle reste divisée entre chacune de ses parcelles, et se réunit à la pesanteur totale du globe. (R. de St-P.) |] PI. masc, totau i .
—Marée totale. La différence moyenne que deuxmarées, séparéesparune basse mer, présentent entre elles.
— Aslron. Éclipse totale. Se dit d'une éclipse, lorsque la surface de l'astre éclipsé est totalement cachée.
— Géognos. Se dit de la superposition d'une roche à une autre roche fondamentale, quand les couches superposées enveloppent totalement et cachent cette dernière.
— Litt. Rime totale. Se dit d'une rime qui s'étend sur deux vers tout entiers, c'est-à-dire sur deux vers composés de mots différents, mais ayant des syllabes a peu préssemblables
i rendant !"s mèmessons. En voici un exemple:
Gall, amant de la reine, alla, tour magnanime! Gai meut de l'Arène à la tour Magne, à Nime.
— Somme totale, loe. adv. En comptant tout. Cela cou te, somme totale, vingt-six mi lie francs.
A cad.)
— total, s. m. Le tout, l'assemblage de pi .sieurs choses considérées comme faisant un tout. Prendre le total. Donner tant pour le total. Le total de la succession. Le total de la somme. Recevoir une forte somme en total. U y a tant au total. A cad.) La somme des totaux. (Id.) L'accroissement des femmes, qui, dans le
est moindre que celui des hommes, se fait aussi en même temps. But?.)
— Au total, en total, loc. adv. Tout compensé. Au total, c'est une bonne affaire. En total, c'est un bon ouvrage.
♦TOTALEMENT, adv. (rad. total). Entièrement, toutàfait.Étre totalement ruiné. S'être totalement dévoué à un homme. L'homme le plus sage ne saurait être totalement maître desesdésirs;mais ildoit l'être de ses actions. (D'Arconville.) Si quelque chose manque tutoiement aux fondateurs de l'Église, c'est le patriotisme. (E. Renan.)
— Syn. comp. totalement, en totalité. V. us payez totalement, quand vous ne laissez plus >ie payement à faire; vous payez en totalité, quand, au fond, en elles-mêmes, toutes vos dettes se trouvent éteintes.
TOTALISATEUIl.aâj.m. rad. totaliser).
Qui produit un total, qui fait connaître le total.
— Appareil totalisateur dune forée mécanique. Appareil qui enregistre, au fur et a mesure qu'il se produit, le travail opéré par une force mécanique.
— totalisateur, s. m.Indicationenhautdes colonnes d'un tableau ou d'un registre qui marque les totaux.
TOTALISATION. s.f. (pr. to-ta-lizacion; rad. totaliser). Compt. Action de faire un total.
TOTALISÉ, ÉE. part. pass. du v. Totaliser. S'empl. adjectiv. Somme totalisée.
TOTALISE», v. a. lr«conj. Former un total ; additionner.
— se totaliser, v. pion. Être totalisé. TOTALISTE.s. m. Litt. Poète qui fait des
vers en rimes totales.
♦TOTALITÉ, s. f. Le total, le tout. La totalité du bien. La totalité de la succe Prendre une forte somme sur la totalité. Soit dite, soit en partie. Prenez chaque article en particulier, vous n'y trouvez nulle peine; il n'y a que cet assemblage, que cette totalité qui coûte. (Bourdal.)
— Syn. comp. en totalité, totalement. V.
TOTALEMENT
TOT A NE. s.m.Ornith. Syn ae CHEVALIER.
TOTANINÉ, ÉE. adj. Ornith. Qui a rapport au I taneouchi valier.|| totaninées. s. f. pi. Tribu de la famille des scolopacidées,ayant pour type le genre totane ou chevalier.
TOT A NUS. s. m. (pr. to-ta-nuss). Ornith. Nom scientifique du genre chevalier.
TOTCHOU. s. m. Autrefois, dans les Pyre- Planchelte de bois sur laquelle on écrirait, en chiffres romains, le montant des coni: butions. !.-■ r h' des impositions se faisait de temps immémorial sur des morceaux de bois, qu'ils appelaient totekoux, c'est-à-dire bâtons. (H. Taine.)
TOTE. s. f. Uar. V. TOSTE.
TOTEM. Myth. amer. Esprit favorable que chaque sauvage de l'Amérique septentrionale
TOUA
croit veiller sur lui. Ils scie représentent sous la forme dune bêle, ou toute autre figure; et, en conséquence, jamais ils ne tuent ni ne chassent, ni ne mangent l'animal dont ils pensent que le totem a pris la forme, persuadés que s'ils venaient àletuer,mêmeparmégarde, ils s'exposeraient au courroux du maître delà vie.
TOTÉMISME, s. m. Croyance aux totems.
jj Caractéristique d'un peuplequicroit aux totems.
TOTES. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'ai'r. de Dieppe (Seine -Inférieure); 800 hab.
TÔT-FAIT. s. m. Art culin. Entremets sucré qui se fait très rapidement, et dans la compositionduquelenlrent principalement de la farine et des œufs battus.
TOTILA. RoidesOstrogoths,de5U à 552, brave, prudent, généreux, battit les généraux de Justinien ; s'empara de Rome, 5t9, ravagea la Sicile, les côtes de la Grèce, prit la Corse et la Sardaigne. Mais Totila fut vaincu el tué par Narsès dans les plaines de Tagina.
TOTI PALME, adj. -1 g. et. lat.,/o*ï«, tout ; palma, palme:. Ornith. 0.ui a tous les doigts palmés.: totipalmes.s. m. pi. Famille ou tribu de palmipèdes, comprenant ceux de ces oiseaux dont le pouce est engagé dans la même membrane que celle qui enveloppe les doigts antérieurs.
TOTLEBEN (François-Edouard, comte). Général russe, né a Mittau (Coiirlande),i8i8-l8&4. Il se fit connaître au siège de Sébaslopol, dont il dirigea la défense avec un talent qui le lit considérer comme un des premiers ingénieurs militaires de l'Europe. Il fut aussi chargé de faire le siège de Plewna, après les revers de l'armée russe, en 1877, et s'empara de cette place, ce qui lui valut le titre de comte. Il commanda ensuite l'armée d'occupation en Itoumélie et fut successivement gouverneur d'Odessa et de Wilna. Il a publié: Défense de Sébaslopol.
TOTOMBO. s. m. Moll. Petite coquille univalve du genre buccin.
* TOTON. s. m. (du lat. totum, tout). Jeux. Espèce de dé qui est traversé d'une petite cheville sur laquelle on le fait tourner, et qui est marqué de différentes lettres sur ses quatre faces latérales Quand, après avoir tourné, le ilé tombe en présentant la face marquée d'un T. celui qui a joué gagne tout ce qui est au jeu. Jouer au toton. Les totons sont ordinairement d'os ou d'ivoire. Danseuse qui tourne comme un toton.
Je ne comprends rien à ce maudit jargon. Et ne sais, pour tout jeu, que l'oie el U I
(ItrGXAllD.)
— Fig. Faire aller quelqu'un comme un toton. Se servir de lui pour el contre, comme un toton qui va dans tous les sens.
— On dit quelquefois abusivement tonton. TOTON A QUE. s. 2 g. Géogr. Membre d'une
tribu indienne du Mexique.
— adj. Qui appartient à un Totonaque ou à la tribu dont il fait partie.
— Linguist. Langue totonaque. L'ne des langues du Mexique.
TOTONICAPAN. Géogr. Ville delà république de Guatemala, a 160 kil de la capitale; 8,000 hab. Eaux minérales.
TOTQUOT. s. m. (pr. tott-kott ;ét. lat., lot, autant; quot, que). Anc. jurispr. Droit que les princes exigeaient des serfs affranchis, et qui consistait dans une somme égale à celle que ceux-ci avaient donnée à leur seigneur pour obtenir la franchise.
TOTT (François, baron do). Diplomate, né à Chamigny, près La Fer té-sous- Jouarrc, 1T:;::- 1793, fils d'un gentilhomme hongrois, suivit son père à Constantinople, 1755, fut nommé consul de France en Crimée. 1767. Il déploya beaucoup d'activité pour défendre les Dardanelles contre la flotte russe d'Orlof, 1770; mais dégoûté de l'apathie des Turcs, revint en France, 1776. Gouverneur de Douai, 1786, il fut forcé de fuir devant l'émeute des soldats, en 1790. Il mourut en Hongrie. On a de lui ; J/cmoires sur les Turcs et tes Tar tares.
TOTTI. s. m. Relat. Membre d'une souscaste de parias indiens très méprisée et chargée héréditairement d'entretenir la propreté des rues.
TOTTiER.s.m.Relat. Membre d'unesouscaste de soudras, dans laquelle les frères, les 3, les neveux et autres parents ont tous d mit de jouir de leurs femmes en commun.
TOTUMA. s. m. Relat. Calebasse dont les m. ligènes de l'Amérique du Sud se serventen guise de vase.
* TOUAGE. s. m. Mar. Action de touer.
— Résultat de celte action.
— Touage à chaîne fixe. Mode de traction de bateaux a l'aide d'une chaîne reposant sur le lit du cours d'eau.
— Rétribution exigée des navires ou embarcations que l'on toue.
* TOUAILLE. s. f. (pr. ton-aile, Il mouill. ; et. bas-lat., toacula ; du moyen haut-allem. Uvehele, même signif.). Linge pendu sur un rouleau auprès d'un lieu où l'on se lave les mains, et qui sert à les essuyer.
— Nom donné autrefois à une nappe de soie blanche qui était suspendue à la table sainte.
TOUC
TOUC
TOI C
TOUC
TOUAlEXON.s.m.(pr./0tttfrU0ffjUmouiH.).
S'est dit pour Serviette et tonaîlle.
TOUAN* s. ra. Mamm. Espèce de sarigue des forêts de L'Amérique du Sud.
TOUANSE ou TOCANTE, s. f. Coram.
ÉtoiTe de soie, fabriquée en Gaine.
TOUAREG. s.ni.Gèogr. Membre d'une peuplade du Sahara central, entre les Maures à l'O-, et les Tibbous a l'E Les Touaregs sont de race berbère et se partagent en quatre groupes de tribus: Touaregs HoggardansleDjebel-Bog- \ I tns l'oasis de Gbit ;
i K !ouîdansleDjebeI-Air;Tou
Ouelimeniden vers le Niger. Ils sont musulmans très tièdes, monogames, presqu I nomades. Us escortent les caravanes qui leur payent un tribut et pillent celles qui essayent de se soustraire à leur rapacité.
— Langue que parient les Touaregs.
— adj. Qui a rapport aux Touaregs. Guerrier
». Village touareg. Femme touareg
— Alphabet touareg. Alphabet de la tribu des Touaregs.
TOL'ÀT. Gèogr. Groupe d'oasis, situé dans
- ira central, à 700 kil. S-0 de Laghouat, surl'Oued-Touàt. Villes principales: Insala h,
•t Timîmoun. Pays bien arrosé, assez
fertile; on y liouvedu blé, de l'orge, du mais.
des pastèques, des melons, etc. Le Touât com-
par caravanes avec le Maroc, Ouargla,
le Souf, Gbàt, le Haoussa et Tombouctou.
TOUBÉ. s. m. Relat. Espèce de caleçon que portent les indigènes de la Sénégambie.
* TOUC. s. m. Relat. V. toug.
— Canal par lequel on écoule les eaux saies d'une maison à une rivière.
*TOUCAX.s.ra.(du brèsil. toucan ou tocan, même signif.,ou de leur cri toucaracà). Ornith. Genre d'oiseaux grimpeurs de la famille des ramphastidèfs, établi pour un assez grand nombre d'espèces de l'Amérique du Sud. Les toucans ont la langue en forme de plume, formée d'une lige cartilagineuse, garnie des deux côtésdebarl =; ilsont lebectrès
Toucan du Para.
gros et très long, dépassant souvent la longueur de la tète. Ou employait jadis les plumes et les peaux de ces oiseaux pour des broderies et des espèces de tapis. Le long et gros bec ;lu/oHca«elsa langue faite en plume étaient nécessaires à un oiseau qui cherche les insectes éparpilles dans les sables humides des rivages .le l'Amérique. (B. de St-P.) || Toucan à cottter. Le cochieat.
— Astron. Constellation de l'hémisphèreaustral.
TOUCARACA. s. m. Ornith. Syn. de tou-
TACATA.
TOUCHABLE, adj. "2 g. Qu'on peut toucher. La fausse quille du navire a été enlevée quand nous passions sur un banc qui, disaiton, n'était pas touchable. (Legoarant.)
— Avec qui on peut avoir un commerce d'amour. A Jérusalem, une fille est nubile â dix
ieille à seize, et non touchable à vingt. (Xapolèon.)
TOUCHANT, part. prés, du v. Toucher.
Qui louche. Des enfants touchant â tout.
* TOUCHANT, ANTK. adj. Qui touche le cœur, qui émeut. Se dit surtout en parlant d'émotions douces et attendrissantes. Discours i mon louchant. Choses touchantes. Paroles touchantes. Musique touchante. Spectacle touchant. Scène touchante. Beauté touchante. Tantôt par des paroles touchantes, tantôt même par son silence, Madame relevait les présents. (Boss.) Entrons quelquefois sous ces loils pauvres et dépourvus où la honle cache des misères si affreuses et si touchantes. Hass ; Dans les choses les plus simples en apparence, nous trouvons des preuves touchantes de la sagesse de la nature. (A. Mari. C'est sans doute à des rites aussi touchants et à des sentiments religieux envers leurs parents morts, que les Chinois doivent l'amour qu'ils portent à leurs parents vivants et à leur patrie. (B. de St-P.)
— Sensible. Kegarder quelqu'un d'un air touchant et craintif.
— Qui peut toucher, atteindre. Quand nous fîmes feu sur eux à bout touchant. (P.-L. Couriei
— Fig. Touchant à Important pour.
Et cet arrêt suprême, Qui deciie du >url de mon amour extrême, i t'élrfl useï louchant pour ne pas s'offenser
Une mon cœur par Jeux fou le U>iç répéter.
RE
— Geum. l'ontt touchant. Le point où une courbe b par uu<- ligne droite. (| Le pointdans lequel deux lignt se louchent. On dit plutôt aujourd'hui point tic tangence, de contact*
— touchant, s. m. Ce qui i ià loucher. Le noble et le l ml N <: Ltement le noble doit l'emporter sur \c touchant, i lonelle.)
— touchante, s. !'. Gêom. S'est dit autrefois pour l an
— Syn. COmp. TOUCHANT, PATHETIQUE. V.
PATHÉTIQUE
* TOUCHANT, prêp Concernant, sur le sujet de. Entretenir quelqu'un touchant ses affaires, louchant ses intérêts. L'Alcoran touchant Abraham, les anciennes histoires ara-
1t.) On se propose ici d'écrire ce qu'on a appris do certain touchant 'sa personne. I L, Le docteur était invité de recueillir sur sa route tout ce .iu' il pourrait touchant 'les s
nondations duNil.(B. deSt-P ] Quel inmrrait-il avoir à porter une loi inique touchant l'ordre des successions? (Chateaubriand, tant ma poursuite assidue inos douteux. (Gër.d
TOUCHAU. s. m. [radie, ton* 1
d ordontehaque brancherepresenle un titre différent et qui sert a faire L'essai des métaux précieux avec la pierre de touche. On écrit aussi touchaud et toucheau.
* TOUCHE, s. f. (radie, toucher). Chacune des petites parties d'ébène, d'ivoire, etc . qui composent le clavier d'un orgue, d'un piano, d'un clavecin, etc., et qu'on touche pour faire résonner l'instrument.
— Fîg. Elle a des touches qui correspondent à toutes les voix de la nature. (Ch. Nodier.]
— Dans la guitare et quelques autres instruments à long manche, Nom des petits filons saillants qui sont appliqués sur le manche de dislance en distance, et qui servent â faire les demi-tons. Mettre des touches au manche d'une guitare.
— Dans le violon, Longue feuilled'ébênequi est collée sur le manche de cet instrument, et contre laquelle les doigts de la main gauche pressent la corde.
— Par anal. Se dit en parlant de l'organe employé pour la prononciation des lettres de l'alphabet. 11 y enaqui appartiennent à la touche labiale, et d'autres à la touche dentale.
— Epreuve qu'on fait de l*or par le moyen de la pierre de touche. On connaît à la louche si une pièce est fausse ou non.
— Pierre de touche. Variété de schiste siliceux noirâtre très dure dont on se sert pour éprouver l'or. On la raye avec le métal qu'on veut essayer, et on traite la rayure par l'acide azotique ; la couleur qui se montre indique approximativement le titre du métal essayé.
— Fig. Se dit quelquefois au moral. L'adversité est la pierre de touche de l'amitié. (Acad.; Les afflictions que Dieu envoie aux hommes sont comme des pierres de touche pour éprouver les élus, en exerçant leur constance et leur
v. L'impruuipluesljuslemenllapierre de touche de l'esprit. M I
— Fig. et fara. Se dit des pertes de biens, des disgrâces, des maladies, des mortifications et des autres accidents fâcheux. On l'a obligé à payer une grosse somme, c'est une rude touche. Voilà, pour votre adresse, une assez rude touche. (Corn.) Il vieillit en ce sens.
— Fig. Action de produire une impression morale. Ces impatiences d'un Dieu qui te cherche, ces touches pressantes d'ua Dieu qui te trouve. (Boss.)
— Pop. Action de frapper. Tais-toi, ou gare la touche !
— Fig. Craindre la touche. Craindre la critique, la réprimande.
— Comm. Troupeau de bœufs gras qu'on amène au marché. Une touche de bœufs. Petite louche. Grande touche. Touche nombreuse. .Acheter une touche de bœufs gras.
— Imprini. Action d'appliquer l'encre sur la forme avec les balles ou le rouleau. La touche exige beaucoup de soins. Bonne touche vaise touche. On distingue les bons imprimeurs à la bonne louche. La belle impression dépend beaucoup de la régularité de la touche.
— Jeux. Petite baguette d'os ou d'ivoire, courbée par un bout, dont on se sert aux jonchets pour lever chaque pièce, après les avoir toutes laissées tomber pêle-mêle. Leverdes jonchets avec la touche. || Au billard, Action d'atteindre la bille sur laquelle on joue. |J Manque de touche. Faute par laquelle on né touche pa^ la bille sur laquelle on joue.
— Pédagr. Petit brin de bois ou de quelque autre matière, dont les enfants qui apprennent à lire touchent les lettres qu'ils veulent èpeler Une touche d'argent, de cuivre ou de fil de fer. (Furetière.)
— Peint. Manière dont le peintre indique et ■ al ir le cara tère des objets. Suiva
objets qu'on imite, la touche doit être hardie, fière,màle,vigoureuse, large, spirituelle, moelleuse, une, légère. Dans les ouvrages des artistes médiocres, la touche estsouvenl molle, incertaine, timide, faible, maigre, mesquine,
prit, dure et pesante. On reconnaît facilement la louche des pra lires. Morceau vigoureux de touche et de cou I eu
ne tâtonne pas, sa I irge et
Did Cette I i plus grande
finesse i I Lesujel demand i
touche légère et doue Id Voilà la ■
; i, n ■ i phe I à la tou
che fluide et coulante. DeG n 3i iit aussi, et dans te même Bens, en parlant de i o i d au
— Sculpt. G lit nécessaire à une
statuaire suivant son sujet ou sa destination.
— Fig Se dit du style, dans un sens gue.lt maître la touche des habiles I i tout ke suif le mouvement de l'an ■ i L'orateur doit avoir
vche plus forte et plus grande, lorsque
n cai ictère le porteà déclamer avec beau-
C'est d'après lesfaitsqu'il
faut peindre un homme, et non d'après l'ima-
n; cariesportraitsnesontintén
tant qu'ils sont vrais . la te
être forte, les couleurs bien fondues. fCondill)
TOUCHÉ, ÉE. part, pass du v Toucher.
S'empl. adjectiv. Chose touchée. Objet t
— Fig. Ému, remm Iretouché inutilement, on ne se laisse plus toucher d'aucun objet. (Boss.) Le cœur, poui n'a pas besoin que l'imagination soit émue. (Mass.) Le roi parut profondément touché, et continua ses prières avec un redoublement de ferveur. (Guiz.) L'neoudeux fois il me vit à l'œi' quoique je fusse déjà vieilli, il me parut touché. (G. Droz.)
— Qui a subi l'atteinte d'une passion.
Ne lais point les doux yeux , je reui être fâche
— Ne me lorgne point, toi, j'ai l'esprit trop louché.
(Molière.»
— Particulièrement. Oui éprouve de l'amour. Le cœur est véritablement touché, il sent du plaisir à tout ce qui lui prouve à lui-même sa propre sensibilité. (Mm0 deTencin.)
— Touché de. Comme l'aiguille touchée de l'aimant, elle a beau être agitée, dès qu'elle rentre dans son repos, elle se tourne vers le pôle qui l'attire. (B. de St-P.) C'est, ajouta le chef des raspoutes, un Indien de caste si infâme, qu'il est permis de le tuer, si on en est touché, l I
— Fig. Etre sensiblement, vivement, extrêmement touché d'une chose. Être touché, fort touché du malheur de quelqu'un. N'être pas louché des prières de quelqu'un. Etre I
de pitié, de douleur. L'âme accoutume-, i émue par de grandes passionsqui l'agitent vivement n'est plus touchée de ces impressions légères qu'elle reçoit dans la retraite, l C'est le sentiment de l'innocence qui est le premier mobile de la pitié : voilà pourquoi nous sommes plus touchés des malheur enfant que deeeux d'un vieillard. B.de St-P. - de mes accords, les chênes appl Rosse t.] Manette était excessivement touchée d'être ainsi traitée. (De Gonc.) Cependant, il y avait eu dans la petite gronderie de maman une parole donl j'avais été touchée. L. Halévy.)
— Touché de. Se dit aussi par rapport aux passions. Je me sens touché de quelque \
Voiture.) Je suis, je crois, le seul homme qui ait mis des livres au jour, sans être touché de la réputation de bel esprit. (Montesquieu.)
— Affecté de. Je suis paresseux, et par conséquent je m'imagine aisément que les autres sont touchés de la même maladie. (Malherbe.)
— Touché Jusqu'à. Être touché jusqu'au fond du cœur. L'ne jeune religieuse chantait; il fut touché jusqu'aux larmes de la douceur de sa
Chateaub)
— Touché par. L'ambre ne répand pas un parfum si doux que les objets touches par l'objet que l'on aime. (B. de St-P.)
— Escr. Atteint parle fleuret de l'adversaire. On dit aussi boutonné.
— Jeux. Aux dames, au trictrac et aux échecs, Dame dame ou pièce Jouée. Lorsqu'une pièce a été touchée, on n'a pas le droit d'en jouer une autre.
— Mus. Se dit en parlant des înstrun touches. In instrument bien touche peut exciter les passions. (Boss.)
— Mystic. Touché de Dieu, ou simplement, louché.Qu'i ressent l'action de Dieu, de la grâce. Ce pécheur endurci a été touché. Vous qui,après avoir été touché de Dieu dans ce saint temps, reviendrez a vos premières voies. (Massillon.)
— En ce sens, Touché est aussi du style ordinaire.
Lorsque par les rebuts une âme est détachée.
Elle veut fuir l'objet dont elle fut touchée. (MouËltE.)
— Peint. Ce tableau est bien touché. Les coups de pinceau y sont donnés avec beaucoup d'entenle, de force, de hardiesse, etc.
— Fig. Traite, exprimé 11 y a dans cette tragédie des endroits bien touchés. Tous les travers de l'homme sont fort bien touchés dans cette épitre (Voltaire.)
Ali bon! voilà parler en doc te
Alcîppe. et sur ce poin'
Desmaies, dans Saiut-Rocli, n'aurait pas mieux prêché.
(BOILEAD.)
— Article touché. Article de journal vigoureusement écrit et allant droit au but.
— touche, s. m. Escr. Celui qui est touché r -n le fleuret de son adversaire.
TOUCHE-A-TOUT. s. m Celui qui manie
tous les objets qu'il voit. La main de son enfant lui montrait un tnulque lui,et qu'il
voulait voircommeles/ouc/i(î-à-/ou?dcsonage, en le tenant une minute dans ses petits doigts. (De Goncourl.]
— Fig. Celui qui s'occupe de tous les sujets, qui effleure toutes les sciences.
i«M CHEMBNT. s. m. Action de loucher chose.
— Action de toucher, d'encaisser une som-
sens.
* TOUCBER. v. a. 1« conj. (de l'ital. toccure, même signif. ). Poser la main sur quelqu'un ou i ucher les vases sacrés. Ne pas toucher le bout du doigt a quelqu'un.Toucher quelqu'un de la main, du doigt. L'homme est une machine que l'on ne peut toucher ni mouvoir sa
connaît pas. (Boistc. il n ceux qui le virent, et qui purent seulement toucher le de son vi lia ss Je touchai mon front
et mes yeux. (Buff.) Je I
te presser contre mon sein. J J i;
— Fig I tracteur est un feu dévora;.! .■ M i - L'éternité que : jardail comn chimèr ux qu'il a sous les yeux, et qu'il touche di jà de ses mains. (Id.)
Craindrait, en les touchant, de flétrir tes lauriers. (Bon; l
— Toucher au vif. Toucher l'eu plaie qui est â vif.
— Fig. Il ne me faut guère toucher sur ce sujet pour me toucher au vif. (M»« de Sév.)
— Fig. Ne pas toucher de cartes. Ne pas jouer. \ Madame quia juré de ne pas toucher des cartes que le rot d'Angleterre n'ait gagné une bataille. (M™ de Sév.)
— Dans un sens analogue, Pie pas toucher un outil- Ne jamais s'en servir. Le zingueur, qui fainéantait déjà pas mal, en était arrivé à ne plus toucher un outil. F.. /
— Toucher quelqu'un dans la main. Mettre sa main dans la main de quelqu'un en signe d'amitié, de paix, de réconciliation, de conclusion d'affaire. Je V ai touché dans lamain,et tous nos différends sont terminés. Le marché esl conclu, il m'a touché dans la main. (Acad.) On dit aussi Toucher la main à quelqu'un, particulièrement dans le Midi.
— Absol. Toucher doucement, légèrement. La main craint de toucher, l'odorat de sentir.
Delille.)Faites comme saint Thomas, voyez et touches. (A. Dumas.;
— Se mettre en contact avec un objet de quelque autre manière que ce soit. Toucher quelque chose du pied, du bras, du coude. Toucher quelqu'un avec son gant, avec son chapeau; le loucher de sa baguette.
— Toucher les bords d'un rase. Boire à peine quelques gouttes de la liqueur qu'il contient.
La coupe dans ses mains par Narcisse est remplie , Hais ses lèvres à peine en ont touché les bords IRac.)
— Fig. Faire loucher une chose au doigt et à ■'■ci! . La démontrer clairement, en convaincre par des preuves indubitables, telles que sont ordinairement celles qu'on acquiert par la vue et par le toucher. L'on a besoin de l'espérance qui nous dilate présentement le cœur, et nous fait toucher au doigt le temps ou nous serons
M ■■ li - .
— Par atténuation. Se dit du commerce des hommes avec les femmes. Toucher une femme.
— Se dit aussi des objets inanimés que le mouvement qui leur esl imprime met en contact avec nous. En tombant, celle poulie l'a touché. Tout ce qui nous touche trop violemment nous blesse. ^Bossuet.)
Les doux fruits que leur mnin de l'arbre a détaché;. Ou que d'un souille iiupur leur baleine a touchés.
[C. Delavio.nl.)
— Toucher une pièce, un lingot d'or. L'éprouver avec la pierre de l
deux ou trois fois pour s'assurer si elle est bonne.
— Frapper pour faire aller, chasser devant soi; il se dit en parlant des vaches, bœufs, chevaux, etc. Toucher un troupeau devant soi. Toucher des bœufs devant soi.
— Absol. Touchez, cocher, allons plus vite Touche, cocher. Touchez fort. Le cocher touche, et croit ramener son maître dans sa maison. (La Bruy.) Le cocher toucha, et les chevaux partirent au grand trot. ;V. Cherbuliez.
— Fig.
On regarde l'amour comme une batellerie
Où l'on ne fait qu'un gite, et puis, touche, cocher!
(Gherardi.)
— Faire un attouchement pour guérir une maladie, comme les rois de France, à qui l'on attribuait le pouvoir de guérir les ëcrouelles en les louchant.
— Absol. Le roi touchera demain. Le roi touchera à telle fète.Quand le roi louchait, il prononçait ces paroles: «Le roi te touche, que Dieu te guérisse! »
— Se dit du contact qui a lieu entre toutes sortes de corps, lorsqu'ils se joignent tellement qu?il n'y a rien entre deux. Ma main touche la sienne.
— Ils ne laissent pas toucher la balle à terre. Se dit des bons joueurs de paume.
— Recevoir, en parlant d'une somme d'ar- ^ent.Toucher ses appointements. Toucher une
TOUC
TOUC
TOUC
TOUC
somme. Toucher de l'argent. A propos, avezvous touché vingt mille écus? (Destour Barbarini touchait à elle seule plus que trois ministres d'État ensemble. (Volt.)
Pour siibTenir aux trais de l'entreprise,
On lui donna mainte et mainte remise.
Toutes a Ttie, et i^c'en lieux différents
Il put toucher par des correspondants (La FoifTAnre.)
—Jouer de certains instruments de musique. Toucher la lyre. Toucher l'orgue, le clavecin, le piano. Toucher le piano agréablement, délicatement. Quelque estiméquefûtThéroislocJe, on crut qu'il manquait quelque chose àsonmérile,parccque,après un repas, il ne put,comme les autres, toucher la lyre; l'ignorance sur ce point passait pour un défaut d'éducation. (Roi- Suivant l'Académie, on dît abusivement Toucher du piano, de l'orgue, etc. Cependant. ces expressions sont employées couramment dans la conversation ordinaire et dans les meilleurs auteurs. On peut l'entendre en touchant de l'orgue. (Bossuet.) Et l'Académie parait autoriser l'emploi de ces locutions, qu'elle déclare abusives.aux mots Orgue et Piano,oû elle dit sans la moindre restriction :Toucher de l'orgue. Jouer, toucher du piano.
— Fig. On croit toucher des orgues ordinaires en touchant l'homme; ce sont des orgues, à la vérité, mais bizarres, changeantes, variables. (Pascal.)
— Poêt. Toucher la lyre. Cultiver la poésie.
— Fig. et fam. Toucher la grosse corde. Parler de ce qu'il y a deprincipalet de plus essentiel dans une affaire.
— Cest une corde qu'il ne faut pas toucher, il ne faut pas toucher cette corde là. Se dit pour faire entendre qu'une affaire ou qu'une circonstance est délicate, et qu'il n'en faut pas parler.
— Fig. Traiter, exprimer, i -et orateur touche bien lespassions.il traite quelquefois avec un bon sens remarquable les points secondaires qu'il touche en passant. (Augustin Thierry.)
— Toucher une chose, une matière. En parler incidemment dans un discours. Toucher un point fort adroitement. Ne toucher une chose qu'en passant, que légèrement. Touchez-en quelque chose dans votre préface. Pour moi, je n'en ai touché qu'un petit mot en passantàun homme, afin qu'il ne dît point qu'il m'avait vu sortir. (Mol.) Je vous ai touché un mot des graines oléagineuses ; ii y aurait un livre a faire sur l'importation des blés. (E. About.)
— Quelquefois il signifie Parler expressément d'une chose. De l'hymen de ma sçeurtouchez lui quelque chose. (Mol.)
— Fig. Émouvoir. Dieu lui a touché le cœur. Dieu l'a touche, il est converti. Cette nouvelle, celte mort l'a fort touché. Son repentir m'a touché. Ses larmes me touchèrent le cœur. Hé, monsieur, laissez-vous /««cAer à ses prières et aux miennes.( Mol.) Pour toucher nos auditeurs, sa présence fut souvent plus efficace que nos discours. (Fléch.1 Les meilleures raisons ne sont pas bonnes pour toucher l'esprit de ceux qui ont peur. (De Retz.) Faut-il, pour vous toucher, faire revivre t nues les horreui s ries siècles païens? (Mas Écartant les paroles blessantes, ce prélat s'en tint aux raisons qui devaient le plus toucher l'assemblée. (L. Blanc.) Les nouveaux convertis étaient tous juifs de religion, quand la grâce les toucha. (E. Renan.) Si la musique me touche, c'est clans un petit sa-, Ion sombre, quand on me joue des airs de même
-t qui conviennent âmon état d'esprit.
(H. Taine.)Si vous aviez vu hîer le pauvre petit,comme il vous aurait touché G Droz.)
— Toucher le coeur de quelqu'un. Lui inspirer de l'amour. Je percerai ce cœur que je n'ai pu toucher. Racine.)
— Absol. Le secret est d'abord de plaire et de toucher. Boileau.
— Impressionner en bien ou en mal. Les mécontentements qu'il avait reçus du ministre ne
■ jamais le toucher.(F[èch.)S\ le mal vous aigrit, que le bienfait vous touche. (Rac.) Peu importe quel nom tu me donnes, pourvu que ma parole le touche. (A. Dum.) Dans celte métamorphose, ce qui \* touche particulièrement, c'est d'être enfin l'égale de sa mère. (G. Droz.)
— Affecter. Tu sais comme un soufflet touche un homme decœur.(Com.) Ah ! vous avez raison, Bachelin, voici qui me louche plus cruellement que la perle d'argent. (G. Ohnct.)
Tons trois dlsavoùronl la douleur qui (e touche, Les larmes de tes yeux, les soupir» de ta bouche. (Corot
— Se dit de ce qui excite les désirs, l'ambition, l'orgueil. Tout ce qui attire après sol le cré lit et la considération nous touche, nous ati : Flèchier.)
J'espérais que l'eclal dont le trône si- par* Toucherait vo* désirs plus qu'un olijet ti rare.
— Absol, Cette grandeur que nous admirons de loin touche moins quand on y est né. (Boss.)
— Toucher quelqu'un d'un sentiment, d'une passion. Faire naître en lui le sentiment, la passion de. Si vous êtes touché de curiosité, exercez-la du moins sur un sujet noble. La Bruyère.)
L'amour delà gloire éternelle
Les sait si pleinement saisir, Que leur ame eststupide à [oui antre plaisir. Et que tom ce qu'on voit de gloire (ern|iorolle
Ne les touche d'aucun désir. (CoiWEtLLE.)
— Absol. Son courage touche d'admiration adresse pour elle. (Mm^ de Sèv.j Attaquer, froisser.
Apprenez qu'il n'est rien qui blesse un noble cœur Comme quand il peut voir qu'on le touche eu l'honneur.
iMOLItBE.'
— Fig. Concerner, regarder. Cela ne me touche point. En quoi cela vous louchel-il? Je prends beaucoup de part, je prends un véritable intérêt â tout ce qui vous touche, à tout ce qui touche votre famille. Cela ne me touche en rien.Celévénement ne me touche ni de près ni de loin. (Elle M'abandonnait le soinde tout ce qui le touche. (Rac. ) Votre santé est un point qui me touche de bien prés. (Mm« de Sév.)
— Intéresser. La sœur vous touche ici beaucoup moins que le frère. (Rac.) Depuis quand croyez-vous que ma grandeur me louche J II.
— Absol. Il n'y a que le vraisemb'able qui touche dans la tragédie. (Racine.)
Chacun en son affaire est son meilleur ami.
Et tout autre intérêt ne touche qu'a demi. (CoRS-1
— Mettre en jeu. Ce que c'est qu'à propos toucher la passion! (Racine.) Je ne touche ni votre inclination ni votre cœur. (Mmc de La Fayette.)
— Avoir un lien de parenté. Cette jeune Florestine, que vous nommez votre pupille, et qui vous touche de plus près. (Beaumarch.)
— H ne me touche ni de prêt ni de loin. Je n'ai aucun lien de parenté avec lui.
— Être rapproché, contigu. Sa propriété touche la rivière. Il y a un champqui touche celui de mon père. (Montesq.)
— Arriver à. Vous n'avez pas plus làltouché votre pays natal, que vous retombez dans tous
eux défauts. [Mérimée.) Celait la première fois,dep lis son retour, qu'elle se décidait a toucher celte rive. (J. Sandeau.)
— Toucher le but. Y parvenir.
— Fig. Réussir, arriver heureusement au lerme d'une entreprise.
— Cbirurg. Toucherun ulcère.Y appliquer un caustique. |i Toucher. Se dit de l'opération de l'accoucheur qui,pendant la grossesse et le travail de la parturition, s'assure de la position de l'enfant.
— Escr. Atteindre son adversaire avec le fleuret. Il a louché trois fois son adversaire. || Le blesser quand le combat est réel et non simulé. Après qu'il eut touché deux fois son adversaire, le chirurgien déclara que le combat ne pouvait pas continuer.
— Absol. Toucher juste. Toucher à chaque passe.
— Fi-r. Toucher juste. Frapper directement au but. La où tout le monde tâtonne, il touche juste, il marche droit. (La Mennais.)
— Gèom. Cette ligne droite touche cettecourhe. Elle la rase en un seul point sans la couper, elle lui est tangente.
— Hortic. Toucher une figue. Accélérer sa maturité en introduisant dans sonceil uneplume fine qu'on a préalablement frottée d'huile.
— Impr. Étendre, appliquer l'encre sur la forme avec les balles ou avec le rouleau. Toucher la forme également et légèrement. [{Toucher la forme en rouge, en noir, elc. Y mettre tour à lourde l'encre rouge, de l'encre noire, etc., pour faire les impressions dans lesquelles il entre plusieurs couleurs. On dit aussi absolument : Toucher en rouge, toucher en noir, etc.
— Jeux. Aubillard, Toucher la bille. La heurter à l'aide de celle que Ton a poussée avec la queue.
— Absol. J'ai touché, monsieur; je suis sûr que j'ai touché! (Picard.)
— Mar. Toucher le vent. Gouverner au plus près du vent. {{Toucher une île, etc. Y mouiller, y aborder. Le danger est souvent plus grand lorsque l'on va toucherau buteomme lorsqu'un navire est près de toucher terre. (Boiste.) \\Toucfier un écueil. Se dit d'un navire qui, dans sa course, et sans s'arrêter, frappe par quelques points de sa quille ou de sa carène un écueil qu'il rencontre sur son passage.
— Absol. Enfin elle (la barque] loucha, et force fui denousarrèler. (A. Dum.'!] Ce nartre tout hc. Se dit quand, faute d'eau, la quille tourbe le fond, ou que, par quelque accident, il vientà toucher une roche,un banc de sable,etc.
— Peint. Se dit de l'opération par laquelle le peintre pose et étend les couleurs sur le tableau.
— Absol. Le peintre aura été plus sûr de l'ef-
ui pinceau, aura touché plus fièrement, plus librement. (Dider.)
— Phys. Aimanter par le frottement. Toucher les aiguilles d'un compas, d'une boussole.
— Procéd. Atteindre, avoir de l'effet. Il n'a pas été touché par l'assignation.
— Techn. Toucher la queue. Reprendre le bois quis'estarrêtésur les bords des rivières ou des ruisseaux, pour le rejeter à l'eau.
— toucher, v.n. Mettre la main à quelque chose. Toucher aux vases sacrés. Ne touchez pas cel i Regardez cela, mais n'y touchez pas. Après un grand malheur, le sourire de la for- Bl suspect: on touche h ses dons comme ictaaient le dard de la mort. (Boiste.)
— Fig. et fam. // n'a pas l'aird'y toucher; on ne df nul pas qu'il y touche. Se dit d'un homme fin el dissimulé.
Et hien qu'elle me mette à deux doigts du trépas.
On dirait à la voir qu'elle n'y touche pas. (Molière.)
— Toucher dans la main à quelqu'un. Se dit
i nicher dans la main de quelqu'un. Le marchèestconclu, ilm'a touché dans la 1 'i-lui dans la main, et rendez-
grâce au ciel de votre bonheur. (Mol.) Ôtez ce gant et touchez à monsieur dans la main. (Id.)
— Touchez ta, l'affaire est faite. Se dit quand on est tombé d'accord pour la conclusion d'un marché.
Touche* là. s'il vous plaît. Vous me la promettez, Votre amitié? MOLII RI |
— Touchez là, il n'en sera rien. Se dît pour Je suis votre ami, mais je ne puis conclure avec vous. On dit aussi simplement en ce sens : Touchez là. Touchez là, monsieur, ma fille n'est pas pour vous. (Molière.)
— Elliptiq. Touche; nous n'avons plus sujet de jalousie. (Molière.)
— Toucher sur. Donner des coups à. Il louche sur sa femme comme sur un bœuf. Toucher à droite et à gauche, sur celui-ci et celui-là.
— Mettre en contact une chose avec une autre. Les bonnes gens la priaient comme une sainte, et y faisaient toucher leurs chapelets.
Saint-Simon.)
— Par exagér.// ne touche pas des pieds à terre. Se dit d'un homme qui danse ou qui court légèrement. |] On dit aussi Toucher à terre, dans le même sens. Le voyez-vous, dit- il,ce conquérant ; avec quelle rapidité il s'élève de l'Occident comme par bonds, et ne touche pas à terre ! (Bossuet.)
— Fig. el fam. Cet homme ne laisse pas toucher du pied à terre. Il ne donne pas le temps de se reconnaître, de respirer.
— Fig. et fam. Cet affaire ne touchera pas à terre. Elle passera sans difficulté.
— Touchera quelque chose. Atteindre à quelque chose. Etre si grand, qu'on louche au plancher; y toucher de la tète; y loucher de la main.
Celui de qui la tète au ciel était voisine
El dont les pieds touchaient à l'empire Jes morts.
(L\ Fontaine.)
— Fig. Ces grands efforts d'esprit où lame touche quelquefois sont chose où elle ne se tient pas. (Pascal.)
— Toucher à quelque chose. En prendre, en ôter. On ne doit jamais toucher à un dépôt. On ne touchait au trésor de la république que dans les grandes nécessités. Ne vouloir pas toucher a de l'argent que l'on garde pour une affaire importante. Lesassiègès n'ont pas encore touché à leurs magasins. Mets, plats auxquels on n'a pas touché. Les cousins assurèrent qu'ils avaient bien mangé, et qu'ils n'y toucheraient point. (Brill.-Sav.)
— Toucher à une femme . A voir commerce avec el le. Moi, y toucher.' Ah ! vous lui faites tort aussi bien qu'à moi. (Molière.)
— Être contigu. Je ne connaissais pas l'Auvergne, qui touche à la province que j'habite. (Mmc de Genlis.)
— Toucheràun certain temps.En être proche. Toucher au printemps, a l'hiver. Toucher à cet âge où les passions se développenl.Toucher à Pâques. Toucher au dernier moment. Toucher à sa fin. Toucher au terme. La reine touche presque à son terme fatal. (Rac.) Le roi touche à son heure dernière. (Id.) Vous n'aviez pas encore atteint l'âge où je touche,(ld.) Nous touchons au moment de n'avoir plus de jésuites; et ce qui m'étonne,c'est que les herbes poussent comme â l'ordinaire, et que le soleilnes'obscurcitpas. (D'Alerabert.)
— Se dit, en général, de toute espèce de proximité dans un sens figuré. Son âme, pleine du ciel où elle touchait, a vu la lumière toute manifeste. (Bossuet. )Etle viendra, cette heure dernière; elle approche, nous y touchons, la voilà venue. (Id.) Bajazet touche presque au trône des sultans. (Racine.)
— Toucher de naissance. Être de la même famille que quelqu'un. Et même à la plupart je touche de naissance. (Corn.)
— Se rapprocher par la forme. Le singe touche au quadrupède et a l'homme. (Bonnet.)
— Fig. Toucher à une chose, à une affaire. Y apporter quelque changement. Plusieurs autres lois ont été modifiées, mais on n'a pas touché à celle-là. On a retranché quelques compagnies dans plusieurs régiments, mais on n'a pas touché à celui-là. N'oser toucher à l'ouvrage d'un grand maître. Ce prince changea presque tout dans le royaume, mais il n'osa toucher à la religion, aux lois fondamentales. On n'a pas voulu toucher à cet article du règlement. Les princes, sire, ne doivent toucher a la religion que pour la protéger et pour la défendre. (Mass.)
— H y a touché. Se dit d'un homme qui a eu part à un ouvrage d'esprit.
— Fig. Occasionnerquelque peine, quelque douleur. L'âme pénitente osera-t-elle toucher à ce corps si tendre, si chéri et si ménage? (Bossuet.)
— Fig. Blâmer, faire des reprochesau sujet d'une chose. Leurs plus grands ennemis ne touchent pas à leurs mœurs. (M™0 de Sév.) Que Polyphileet Polia, ces saints martyrs d'amour, me pardonnent Retoucher à leur mémoire. (G. de Nerval.)
— Fig. Se préoccuper d'une chose. Je n'ose touchera son départ. (Mra« de Sév.)
—Fig. Concerner, regarder, intéresser. Cette question touche aux plus grands intérêts de l'État. Les choses qui touchent à l'honneur. Au beau-père cela ne doit toucher en rien. (Scari i,
— Fam. // rf/7 cela de la bouche, mais le cœur n'y touche. II ne dit pas ce qu'il pense.
— Manèg. Toucher de la gaule. Aider de la gaule, en frapper légèrement sur l'épaule ou sur le poitrail du cheval pour lui faire lever le devant entre les piliers ou à courbettes. Venez à courbettes par le milieu de la place ; touchez de la gaule. (Aead.)
— Mar. Toucher sur. Se heurter contre. Le navire a touche sur un écueil, sur un rocher à fleur d'eau. Jl Toucher à une ile.à un port. Y aborder, y mouiller pour très peu de temps lorsqu'on fait route. Christophe Colomb, dans son second voyage, en touchant à la Guadeloupe, y vit des aras auxquels il donna le nom deguacamayas. (Buff.) La Pénélope touchez Madère, dépose a Saint-Louis du Sénégal des officiers fonctionnaires allant rejoindre. (L. Halévy.)
— En ce sens, Toucher est aussi du langage ordinaire. Le cocher me demanda ou il fallait toucher'/ « Touche au bout du monde, » lui disje. (L'abbé Prévost.)
— Vèner. Toucher au bois. Se dit des cerfs lorsqu'ils se frottent contre les arbres pour dépouiller leur nouvelle tète de la peau qui l'enveloppe.
— se toucher, v. pron. Mettre sa main sur son pied, sur son corps, sur sa cuisse, sur une partie souffrante.
— Se toucher dans la main. Mettre sa main dans cel le d'un au tre en signe de réconciliation, d'amitié, de conclusion d'un marché, etc. Nous nous sommes touché dans la main. On les a réconciliés, ils se sont touché dans la main.
— Paruneanalogie plaisante. Nos chiens font amitié; dans la patte on se touche. (Lamotte.)
— Être contigu. Ces deux provinces se touchent. J'ai deux maisons qui se touchent. Elle desirait passionnément une alliance entre des héritiers dont lesdomaines se touchaient. Mme Riccoboni.)
— Fig-, en parlant des choses morales. Avoir de l'analogie. 0 que le génie et la folie se touchent de bien près ! (Dider.)
— Loc. prov. Les extrêmes se touchent. Les choses les plus opposées ont des points de ressemblance.
— Géom. Cesdeu.i courbes se touchent. Se dit de deux courbes qui sont en contact sans se couper.
— Syn. comp. toucher, concerner, regarder. V. CONCERNER. j| TOUCHER, MANIER. On
touche p\us légèrement;on manie à pleine main. || toucher, émouvoir. Ce qui touche excite la sensibilité ; ce qui émeut excite une passion. || affecter, toccher. Affecter a plus de rapport aux sensations; toucher en a davantage à l'esprit etau cœur. || toucher, apitoyer. Apitoyer suppose une pitié, une compassion entière et permanente; toucher se dit d'une impression que l'on fait sur (esprit ou sur le cœur, et qui souvent disparait en même temps que l'objet qui l'a produite. || toucher, touchera. Toucher une chose, c'est mettre la main dessus pour la palper, la recevoir, etc. ; toucher à une chose, c'est y porter la main de manière seulement à être en léger contact avec elle ou avec quelqu'une de ses parties. Quelquefois même toucher a n'indique qu'une simple proximité.
* TOUCHER, s. m. (rad. toucher, v. a.).Celui des cinq sens par lequel on connaît les qualités palpables des corps, comme le mou et le dur, le froid et le chaud, l'humide et le sec. Le sens du toucher. Cela se connaît au toucher. L'ouïe veille encore et le toucher toujours, car il est là pour nous avertir par la douleur des dangers que le corps peut courir. (Brill.-Sav.) La vue n'est qu'une espèce de toucher. (Buff.)
— Action de toucher. Toutes les parties de moi-même se rassemblèrent sous ce toucher délicieux. (J.-J. Rouss.)
— Fig.L'idéal tombe en poudre au toucher da réel. (V. Hugo.)
— Sensation éprouvée par suite de l'action de toucher. Le toucher gras de ce liquide semble provenir... (Buff.)
— Manière dont les musiciens jouent de certains instruments,comme du clavecin,du piano, de l'orgue, du luth, de la guitare, etc. Ce pianiste, ce joueur de guitare, etc., a un beau toucher, un toucher délicat, un toucher brillant.
— Chir. Opération qui consiste à explorer, avec le médius ou l'indicateur introduit dans le vagin, l'étal de ce conduit et du col de la mati ce,soit pour constater l'existence ou l'époque d'une grossesse, soit pour établir un diagnostic, jj Toucher vaginal. Celui qui se fait dans le vagin. || Toucher rectal. Celui qui se fait dans le rectum pour examiner la cloison recto-vaginale.
— Syn. comp. toucher, attouchement,tact, contact. V. attouchement.
TOUCHES (Les). Geogr.Comm.ducant.de Nort, arr.de Châteatibriant (Loire-Inférieure); •J,H>Ohab.
TOrCHET(Marie).NéeàOrléans.l549-16&S, fut aimée par Charles IXeten eutun fils,Charles,ducd'Angoulème. El le épousa en 157S François de Balzac d'Entragues, dont elle eut Henriette, qui fut la marquise de Verneuil, et Marie-Charlotte, marquise d'Entragues.
TOUCHETTE. s. f. (rad. touche).Xom de petites incrustations d'ivoire faites sur le manche de la guitare, et servant à marquer les demitons.
* TOUCHEUR. s. m. (rad. toucher). Celui
TOUF
TOUJ
ion.
TOUL
qui conduit des bestiaux par troupes. Le touchent- menait les bœufs à l'abattoir. (Acad.)
— Ouvrier qui conduit le cheval employé à faire mouvoir les machines dans une ardoisière,
— Ouvrier qui conduit les chevaux dans les
BS d'une mine de houille.
— Escr. Celui qui touche son adversaii e.La condition portait qu'à chaque coup le touché quitterait la partie, en perdant son tour d'audience en faveur du faucheur, a. humas.)
— Techn. Appareil qui,dansune presse mécanique, distribue l'encre sur les caractères.
— toucheur, el'SE. s. Celui, celle qui s'attribue le p tuvoir de guérir par l'attouchement.
— Toucheur de carreau. En Normandie} Sorte de sorcier qui prétend guérirducarreau parle toucher.
TOUCHIKOU ou TOUCHIROUA s. m Bot. Syn. de cridya.
TOUCNAM-COURVi.s.m.(pr./<m*-Mammkour-vi). Ornith. Espèce de gros-bec des Philippines.
♦TOU-COI. interj. (corrupt. des mots tout et t'oO-Chass. Mot qu'on emploie pour faire taire un limier lorsqu'il crie sur les voies. Tou-coi, chien! tou-coi !
TOL'CY. Géograph. Ch.-l. de cant. de Parr. d'Auxerre (Yonne); 3,300 hub. Source ferrugineuse.
* TOUE. s. f. (rad. touer). Espèce de bateau qui sert de bac sur certaines rivières, et particulièrement sur la Loire. |j Toue sapine. Toue en bois de sapin. |j Toue chêaière. Toue en bois de chêne.
— Mar. Petite embarcation plate, semblable aux batelets des rivières, et qui sert de moyen de communication avec les bâtiments amarrés.
— Navig. Action de touer. Aller à la toue. TOUE, ÉE. part.pass. du v. Touer. S'empl.
adjectiv. Navire loué.
* TOUÉE. s. f. Mar. Action de touer, de se touer. Entrer à la touée dans un port. Sortir d'un port à la touée. Ancre de touèe. Se haler à la louée.
— Longueur de câble qu'a dehorsun navire mouillé. Il Cordage qui sert à tirer un navire à flot. || Grande touée. Celle qui se compusede trois càblesèpisses bouta bout. || Petite touée. Celle qui ne se compose que de deux câbles.
— Aller à (a touée. Avancer en se servant d'une ou de plusieurs touées.
* TOUER.v.a.l™ conj.;del'angl./0/0tt\même signif.). Jetone, etc. Je louais, nous louions, vous louiez. Que je toue. que unus tontons, que vont louiez. Mar. Faire avancer un navire en tirant d'un point fixe un câble a force debrasou au moyen du cabestan. Touer un navire.
— se TOtJER. v. pron. Se servir d'un câble ou d'un cabestan pour faire avancer le navire sur lequel on est monté. Se louer pour sortir d'un port, d'une rivière.
*TOl'El'R. s. m. Navig. Celui qui toue un bâtiment.
— Espèce de baleau remorqueur qui s'avance à l'aide d'une chaîne mouillée au fond de l'eau.
— Adjectiv. Bateau loueur.
TOUEUSE. adj. f. Mar. Se dit d'une ancre
qui sert à touer. Ancre toueuse.
TOUEUX. s. m. Navig. Ancre de touée, celle à l'aide de laquelle on se toue.
TOl'FAX. s. m. Relat. Tourbillon, typhon, sur les eûtes d'Arabie.
* TOUFFE, s. f. (et. lat.,/«/tf, aigrette, et, en bas-lat., étendard composé de plusieurs plumes liées ensemble). Assemblage de certaines choses, comme feuilles, herbes, fleurs, cheveux, rubans, plumes, etc., lorsqu'elles sont en quantité. Des touffes de scolopendre suspendues comme de longs rubans. (Bern. de Saint-Pierre.)
Les palmiers chevelu; pemlant au Iront des tours Semblaient d'en lias des touffes d'herbes.
(V. Hi&o.t
— Par extens. Des touffes de serpents s'entrelaçaient à leurs chevelures. (P. de Saint- Victor.)
— Partie touffue des arbres, ensemble de leurs branches et de leurs feuilles. Par une loi non moins surprenante, nous verrons la plante, à l'approche du printemps, nes'éleverque peu de terre, et toujours par touffes épaisses. [A Hart.)On observe que tous les arbres affectent d'une manière naturelle d'avoir leurs touffes parallèles au terrain qu'elles ombragent. (Lav.) Elle entendait le cri des singes dans les touffes des palmiers. (G. Flaubert.)
— Partie d'un bois, d'un bosquet extrêmement garnie. Je rencuntraisde temps en temps
li s touffes obscures, impénétrables aux rayons du soleil, comme la plus épaisse forêt. (J.-J. Rousseau.)
— Masse de cheveux, toupet. A Livry, avec sa touffe ébouriffée, vous ne pensiez pas qu'Adonis fût plus beau. (Mm« de Sèv.)
— Écon. rnr. Maladie des vers à soie, causée par une chaleur forte et subite qui les fait périr promptement.
— A été employé au masculin. Le touffe et multiplicitédesentencesaiguësde Sénèque le fit autrefois dedaignerpar quelques au leurs anciens. (Et. Pasquier.)
TOUFFE,EE.part.pass.du v.Touffer. S'emploie adjectiv. Objet touffe.
TOUFFE», v. a. lreconj. Agric. Disposer -■ti touffes.
— touffer. v. n.Se former en touffes. Celte plante touffe bien.
— se tol-ffer. v. pron. Se disposer en touffes.
* TOUFFEUR, s. f. (radie, étouffa I m Exhalaison chaude qui saisil en entrant dans un lieu ou la chaleur esl extrême.Touffeur in-
■ t.-. j'ai senti en entrant une touffeur insupportable. (Acad.)
* TOUFFU, UE. adj. Qui est en touffe, qui est épais, bien garni. Bois touffu. Arbre bien touffu. Fleur bien touffue. Barbe touffue I n buisson touffu ombrage mieux le berger que le dats brillant ne couvre un roi. (Bois te. L i on trouvait un buis de ces arbres touffus qui portent des pommes d'or. (Fén.) Sous un bocage touffu detatamaques entrelacés de lianes, on ne distinguait en plein midi aucun objet.
Bern. de Saint-Pierre.)
— Qui est couvert de touffes. L'n terrain touffu.
— Fig. Je touche ici à un des légers inconvénients de ce système d'éducation trop fournie et trop touffue. (Sainte-Beuve.)
* TOUG ou TOL'C. s. m. Demi-pique au bout de laquelle est attachée une queue de cheval avec un bouton d'or, et qu'on porte en manière d'étendard devant les vizirs, les pachas et les sangiacs ou gouverneurs. On écrit aussi tough.
ToUGlIRA. s. m. Hist. oit. Monogramme du sultan. On place le toughra en tête de tous les actes émanés du trône.
TOUGOURT ou TUGGURT. Géogr. Capitale de l'oasis des Ouled R'ir. dans le Sahara algérien oriental, et dans laprov. de Constantine; 3,000 hab. Centre d'un commerce considérable.
TOUI. s. m. Ornilh. Groupe de perroquets d'Amérique, les plus petits de tous.
TOUI-ÉTE. s. m. Ornith. Nom vulgairede la petite perruche à queue bleue.
TOUILA. Myth. sept. Dieu des volcans et des tremblements de terre chez les Kamtchadales.
TOUILLAGE.s.m. (pT.tou-llaje, Il mouill. ; rad. touiller). Techn. Procédé de la purification de la soude brute.
— Opération pour le nettoyage et le blanchissage des fécules.
— Opération ayant pour but de faire arriver de l'eau d'égout sur un amas de paille placé sur une aire plane et maintenu par des piquets.
TOUILLE. s.m.(pr. toulle, Il mouill.). Nom vulgaire du requin." On écrit aussi touil.
TOUILLE, s. f. (pr. toulle. Il mouill.). Pelle en bois dont on se sert pour opérer le louillage des fécules.
TOUILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Touiller. S'empl. adjectiv. Liqueur touil lée.Sou 1" touillée.
TOUILLE-BŒUF. s. m. (pr. lou-lie-beitf.
Il mouill.). Ichtyol. Espèce de squale.
TOUILLER, v. a. 1" conj. (pr. toulle, Il mouill.; et. inconn.). Pop. Mêler, agiter une liqueur.
— Par extens. Elle mettait ça avec une potée de pommes de terre, qu'elle touillait au bout d'un poêlon. (É. Zola.)
— Techn. Dissoudre la soude brute, et décanter la liqueur quand elle est devenue claire. || Délacher la poudre du mortier, dans les fabriques de poudre a tirer. || Opérer le louillage, en parlant des fécules.
— se touiller, v. pron. Être touillé.
TOUILLOIR.s. m. (pr. tou-lloir, Il mouill. ;
rad. touiller). Techn. Sorte de spatule pour dé tacher la poudre du mortier dans les moulins à poudre.
TOU1T. s. m. (pr. tou-i). Ornith. Genre de la famille des tanagridees, ayant pour type un oiseau d'Amérique.
TOUITE. s. f. Ornith. Espèce de pinson du Mexique.
* TOUJOURS, adv. (contract. de tous les /mtrs). Continuellement,sans interruption, sans cesse, sans relâche, sans fin. C'est une source qui coule toujours. Les bienheureux jouiront toujours de la vue de Dieu. La lune tourne toujours autour de la terre. Éloignez de votre esprit cette idée qu'on a d'ordinaire de la justice, qu'elle doit être toujours aveugle, toujours effrayante, toujours armée. (Fléch.) Le dogme de l'immortalité de l'àme s'est toujours maintenu sur la terre. (Mass.) Les impôts allaient toujours croissants. (Anquet.)
— Encore, en ce moment. J'ai toujours ma migraine. Et pourtant je sentaisque je l'aimais toujours. (Chateaubriand.)
— D'une manière habituelle. Notre petit frère est toujours parti, et j'en suis toujours fâchée. (M™0 de Sév.)
— Sans exception, en toute rencontre, en toute occasion. Les plus grands esprits ne sont pas toujours les plus agréables. Les beautés les plus régulières ne sont pas toujours les plus piquantes. Cet ouvrage plaira toi ; L'hymen n est pas toujours entouré de flambi aux Hf )Ohl la vérité simple est toujours
si louchante! (Destouches.) Etqui meut t p tir son roi meurt toujours avec gloire. (Volt. Les i> mnes imes sont toujours les plus faciles à ii impei i lustine.
I ige ami, toujours rigoureux, Inflexible,
Sur vos lauies jamais ue vous laisse paisible. (Roil.)
— Le plus souvent, ordinairement. Êtretoujours en bonne compagnie. Etre toujours en prières, frouver quelqu'un toujours occupé. Être toujours en colère. Etre toujours gai, toujours debonne humeur. Mentir toujours. Quelques crimes toujours précèdent les grands crimes, ii i in< Larai m l'i mp u le toujours sur i ni -i sui i dresse. (St-Evrem, i
res sonl toi di bi< nfail d un Dieu iri ité
i mire le: h mimes, Mass. Le I in itisme esl toujours produit parla i>!'i ■ ■■ uli m Napol.)
— En attendant, cependant, né mm >in Je vais sortir, travaillez toujours. Je vous suivrai de près, allez toujours. Prenez toujours cela en attendant. Prenez toujours cela a compte. En dépit de ses conseils, j'irai toujours mon chemin je ne laisserai pas daller mon chemin. Quand ce que je vous dis pourrait êtr testé, il esl toujours vrai que l'événement m'a élé conle par des gens dignes de fol, toujours est-il que je pouvais le croire. Je ne veux pas
i u il ne soit un grand personnage, mais v c'est un grec. (Malh.) Qu'il y ait, si l'on . il. le l'exagération dans ce nombre, toujours e>t-il assuré que son peuple était innombrable Bossuet.) Cueillons encore cette Heur en passant, il sera toujours temps de mourir. (Brillai-Savarin.)
— Pop. Oui, certainement. Est-il encore malade? — Toujours.
— On peut le mettre avant le verbe, après le vsrbe, et entre L'auxiliaire et le participe. Toujours je le dis, je le dis toujours, je l'ai toujours dit. || Dans le sens de au moins, il faut mettre après le verbe qui le suit le pronom sujet de ce verbe. Si je n'ai pas réussi, toujours ai-je fait mon devoir.
— Pour toujours. loc. adv. Sans espoir de retour, d'amélioration, etc. Des plaisirs qui corrompent le cœur pour toujours. (Mass.)
Nos plus beaux jours S'envoient les premiers, s'envolent pour toujours.
(DelILLE.)
— Ne dire adieu pour toujours. Se séparer avec la pensée qu'on ne se reverra plus A lieu, mon aimable ami, adieu pour toujours. (J.-J. Rousseau.)
— Loc. prov. Toujours va qui danse. Pour s'amuser il n'est pas besoin de bien danser, il suffit qu'on danse. || Fig. Se dit en parlantd'un homme qui fait le mieux qu'il peut, qui fait tant bien que mal ce qu'il a à faire. || Pour peu qu'on agisse dans une affaire, on ne laisse pas d'avancer. || Toujours pêche qui en prend un. Quand on n'a pas lout ce qu'on demande, on doit se consolerpourvu qu'on en ait une petite partie.
— Hist. Toujours auguste. Qualification que prenaient les empereurs romains et ceux du Bas-Empire dans leurs lettres et leurs diplômes, et qu'on leur donnait aussi dans les monuments et les inscriptions.
— Horlic. Toujours belle. Variété de tulipe dont les couleurs ne diminuent jamais d'éclat.
— Subslantiv. Le toujours de l'avenir n'étant jamais qu'égal au toujours du passé. (Buffon.)
— Syn. comp. toujours, continuellement.
V. CONTINUELLEMENT
TOUKA. s. m. Bot. Syn. de juvià.
TOUKAouFLÊCHEDMltABAT.Gëogr.
Langue de terre basse et étroite qui se détache de la Crimée au S.-E. et se dirige vers le N.,en séparant la mer d'Azov de la Si vache.
TOUL. s. m. Lieu de l'arène où l'on place le taureau en attendant le combat dans lequel il doit figurer.
— Ane. coût. Se disait pour Canal, dans l'Anjou.
toul. [Tutlium Leucorum). Géogr. C h. -lien d'arr. du départ, de Meurthe-et-Moselle, à 25 kil. O. de Nancy, sur la Moselle; lti.00 I hab. Place forte. Belle cathédrale gothique. Jadis ville impériale, l'un des trois évêchés lorrains qui ne relevaient pas du duché de Lorraine. Henri II s'en empara, 1552 ; le traité de Westphalie en assura la possession à la France, J6i8. Patrie de Gouvion Saint-Cyr, du baron Louis et de l'amiral deRigny.
TOULA. Géogr. Ch.-I. du gouvernement du même nom (Russie, à 200 fcil. S. de Moscou ; 63,000 hab. Manufacture impériale d'armes, fonderie de canons; serrurerie. quincaillerie et cuirs ; arsenal considérable. Aux environs, mines de fer et forges. — Le gouvernement de Toula fait partie de la Grande-Russie; il a 30,9 10 kil. carrés et 1,340,000 hab.
TOULET.s. m. Ane. navig. Syn. de tolet.
TOULETIÈRE. s. f. Mar. Bois qui supporte la rame.
TOULETTE. s. f. Pèch. Nom, en Picardie, d'une espèce de poulie en bobine qui se trouve dans le métier à faire du filet.
TOULICH1BA. s. m. Bot. Syn. d'oRMOsiE.
TOULICI. s m. Bot. V. toclicie.
TOULICIE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille dessapindacêes. établi pourdeux espèces d'arbres de la Guyane et du Brésil.
TOIILIXE. s. f. Mar. Nom que l'on donne m cordage au moyen duquel un bâtiment esl traîna, lorsque [absence du vent le contraint
à se faire remorquer par des embarcations à la rame. Souvent on se sert d'une Loulim
lurner ou abattre un navire qui ne sent pas suffi tmmeni ■ tour-
i ; : ■ : : il doit aller.
— En général, Corde qui sert à louer, à remorquer. Vous donnerez uni
canot, el vous remorquerez le radeau I
i 01 il nu l i
Jurisconsulte, ne à Dol, 1752 1838, fui agrégé à la faculté de droit de Rennes dès 1778. H a aux excès de Carrier. Professeur de code civil, iv" lié, il e dis-
tingua par sa science et son indépendance. Il s'esl rendu célèbre par un i ivrage : te Droit civil français, suivant l'ordre du < ■■■ ■'< Va i lier est le Polhïer moderne, a dit son livre est un des beaux monuments de i.i jurisprudence moderne.
TOULOCHY. S. m. Bot. Nom verni d'uneespêcede basilic des I léepar
les Indiens comme une plante sacrée.
TOULOIS, OISE. s. Géogr. Habitant, habitante de Toul.
— adj. Qui appartient à Toul ou à ses habitants.
TOULOLA ou TOULOULA. s. m. Bot. Espèce de maranu que Les Caraïbes regardent comme un spécifique pour la guérison des blessures faites pardes flèches empoisonnées.
TOULON. {Telonis porta . Gèogi Ch.-Iieu d'arr. du départ, du Var, à 80 kil. S.-O. de Draguignan,à 930 kil. S. -E.de Paris, par le chemin de ferde Lyon, au fond d'une double radeetau pied du mont Faron;70,100 hab. Principal arsenal et le premier port de France sur la Méditerranée, siège d'une préfecture maritime; grande place forte défendue par de nombreuses forteresses qui commandent tout le pays. L'importance de Toulon date de Louis XIV, qui fit construire les magnifiques bâtiments de l'arsenal. Le prince Eugène l'assiégea vainementen 1707. En 1793, les royalistes livrèrent Toulon aux Anglais, qui en furent chasses la même année. Patrie de l'amiral Truguet.
— toulon-scr-arroux. Ch.-l. de canton de l'air, de Charolles(Saône-et-Loirej ; 2,100 hab.
TOULONAIS, AISE. s. Géogr. Habitant, habitante de Toulon.
— adj. Qui appartient à cette ville où à ses habitants.
TOL'LOXGEOX (Jean III de). Grand maréchal de Bourgogne, fut vainqueur des troupes de Charles VII, a Cravant, 1423. || toulongeon (Antoine de). Frère puîné du précèdent, lui succéda comme maréchal de Bourgogne ; remporta la victoire de Bulgnéville sur René d'Anjou el Barbazan, 1 431 . |j toulongeon ( François- Emmanuel, vicomtede). De la famille des prêts, né à Champlitte (Franche-Comté .
1748-1312, colonel, député de la noblesse aux états généraux, fut l'un des premiers à se réunir au tiers état. Il fut membre de la classe des sciences morales de l'Institut en 1797. On a de lui : Principes naturels et constitutifs des assemblées nationales ;Éloge véridiquede Guibert : Manuel révolutionnaire, ou Pensées morales sur l'état politique des peuples en révolution; Histoire de France, depuis la révolution de 1789; Manuel du muséum français, etc.
TOULOU. s. m. Ornith. Syn. de CODCAL.
TOULOUBRE. (anc. Csenus). Géogr. Petit fleuve de France qui se jette dans l'étang de Berre. Cours de 50 kil.
TOULOUCOUNA. s. m. Bot. Espèce de carapa.
TOULOUCOUXIX. s. m. Chim. Principe amer de l'écorce de touloucouna.
TOULOUMC ADJI. s. m. Hist. oit. Janissaire qui faisaitpartie du corps des pompiers.
/ \oitmbadji-baschi. Chef des pompiers.
TO U LO U PE. s. f. Peau d'agneau préparée, que lesTartares portent comme pièce de leur habillement.
TOULOUSAIN, A1XE. s. Géogr. Habitant, habitante de Toulouse.
— adj. Qui appartient à Toulouse ou à ses habitants.
— toulousain. Ancien petit pays de France, dans le Languedoc. Le chef-lieu était Toulouse.
TOULOUSE, (anc. Tolosà). Géogr. Ch.-l. dn départ, de la Haute-Garonne, sur la Garonne et entre le canal du Midi et le canal latéral à la Garonne, sur le chemin de fer du Midi, à 700 ki I. de Paris ; 140,300 hab. Archevêché, cour d'appel, quartier général du 17° corps d'armée. Facultés de droit de théologie, des lettres et des sciences. Arsenal d'artillerie, fonderie de canons; manufacture de tabacs; académie .i iix Floraux; muséesdepeintureet d'antiquités. Les industries de Toulouse sont la minoterie, les pâtes alimentaires, les tanneries, l - i -ouvertures de laine et de coton, Iacarros- . rie, les machines, le cuivre laminé, les marbres. C'est un grand entrepôt de commerce pour toute la région du S.-O- Toulouse fut la capitale des Volces Tectosages,du royaumedes Wisigoths au Ve siècle, du duché d'Aquitaine aux vu* et vin0 siècles, du comté de Toulouse du ix* au xm° siècle. Bataille du 10 avril 1814 contre les Anglais. Patrie de Cujas et de Paul Iliquet.
— Comté de Toulouse. Etat qui se rendit indépendant sous lesCarlovingiens. Raymond VI, comte de Toulouse, ayant toléré les Albigeois, fut enveloppe dans la proscription lancée con-
TOUP
tre eux, el la ville de Toulouse fut assiégée pendantquatre mois par Simon deMontfort.La mon de ce chef (H lever le Î17. L'in-
quisition s'établitàToulouseenl-229,ellepouvoirde Raymond VI ne fut plus qu'une ombre. A la mort d'Alphonse, comte de Poitiers, son gendre, el de Jeanne, sa lllle, en 1271, le comte de Toulouse fit retour au roi de France; cependant il ne fut nominalement réuni a la couronne que sous le roi Jean, en 1361.
— Loc. prov. Or de Toulouse. Richesse qui porte malheur. Cépion prit cette ville par surprise l'an 106 av. J.-C.,et fit un riche butin en dépouillant les temples. Il fui battu par le» Cimbres,et l'on regarda sa défaite comme une punition de son impiété, ce qui donna lieu à ce proverbe.
toi i m SI 1 lis-AlexandreDEBOOHBOH, comle de). Fils légitimé de Louis XT- M"" de Montespan,né à Versailles, 1678-1 137, fut grand amiral de France, 1683, gouverneur général de Guyenne, 1689, puis de Brel 1695. A la tête d'une escadre, il lit reconnaître Philippe Va Messine el à Païenne, 1702; il fut vain |ueur de l'amiral Rooke, à la bataille de au rang de prince - XIV, avec son frère, li il resta éloigné des factions, estimé de tout le monde.
TOI 1 I SI II \ d G -r. Ville
de la Bulgarie, à la bifurcation de la Sulina et de la branche de Saint-Georges; 8,000 habit. Place foi le.
TOUHAN II. Sultan de ladeuxièmedynaslie des Mameluks d'Egypte, 1516, fut battu pai Séliml"près du Caire, el fut livre par des traîtres au sullan, qui le lii pendre.
TOI Ml II I I "I MROl I I "Mit! I
i. Abdallah). Fondateur de la dynastie des Almohades, nédansla 1087-1130, se présenta à Tlemcen comme le véritable mahdi ou 12" iman, qui devait soumettre la terre à sa puissance 11 prêcha la reforme des abus;ses partisans prirent le nom d'Almohadc I
domination sur unepartiede l'Afrique seplen-
TOL.MKI i-Mon-
golie i té par des Mongols séden-
1 1 i et qui cultivent la terre.
TOCN t. »ué à latho-
nine, sur le littoral de 1 1 Méditerranée.
TOl'N ITÉE. » imparfaile-
nienl établi pourunarbredela Guyane, qu'on rapporte aux swartzies.
TOUNDRA, s. m Nom donne a des déserts de glace qui s'èlendent au nord de la Sibérie.
TOUNGOI -i S. s. m. pi. Geugr. V. tos-
UOUSES.
TOÏXGOl Mi l '• ■ •" de trois ri-
vières de la Sibérie, affluents de droite de l'Iél.-i Tnungouska supérieure ou Angara, la Toungouska moyenne el la Tonngouska inférieure.
TOL'NG-TCUÉOU.Gèogr.VilledelaChine, sur le Peï-llo, près et à l'E. de Pékin. Grande ville de commerce dans la province de Pètcheli.
TOUN1N. s. m. Ichtyol. Nom vulgaire du marsouin.
• TOI PET ». m. ;du lat. tufa, aigri
loulTe de poil, de cheveux, de crin, de l .,;,., . i . i , isent la lèle, mais ils
gardent un toupet de chi
de cheveux sur le front. Au m
il va un petit toupetblanc.
h. iupet, ou mieux un bouquel de barbe. Il était si chauve qu'il ne lui restait quuntoiipet de cheveux par d'il L Sage.) .
Par exlens II y a dans s parc un petit
toupet, ou bouquel de sapins. (Trévoux., Inu-
sens.
— Barbe à toupet. Manière de porter labarbe
en vogue sous Louis Mil, el qui consistait à i r sous la lèvre inférieure uto petite touffe ube qui se rejoignait aux moustaches.
Absol. 1
haut du front. Son toupet est I
loupel esl di evé,bas.
Cet homme crainldedérangers m touj
1er un faux toupet Son toupet gris, avec sa mi-
i se, lui donne l'air d'une vieille coquette, rot.)
— Fdim. Se prendre au toupet s. ipi
Peu ni Bt fallu que ces doux tommes ne se soient prises au toupet.
— Fig. et popul. Partie de toupet. Dispute à la suite de laquelle on se prend aux cheveux.
toupet lui prend, son ton- Se dit d ei nue qui a un
price, d'impatience
me tus et me laissai quereller. [SI
— Fig. el fini Aooirdu toupet. Avoirdu feu, de la voi .... do la hardiesse.
— Fig. et fam. Relever te toupet à quelqu'un. Lui adresser dos reproches, une réprimande.
— Partie de qui passe entre les
les du cheval, el qui lui lombe sur i'- front.
— Ornitb. Toupet bleu. Oiseau connu sousle nom dr rentier de Java.
TOUPÉTI. s. m. Relat. Pièce de toile dont les Indiens se couvrent. Le prince donna de beaux toupélis aux catéchistes (Lettr. èdif.)
TOUR
ToL'l'ETTE.s. f. rad toupet Bot.Syn.de
POBXIE.
* Toi TlE.s.f. (del'angl.iojuuêmesignif.). Sorte de jouelde bots qui est fait en forme de poire, et qu'on enveloppe d'unecorde tournée en spirale, parle moyen de laquelle, lorsqu'on l'en dégage en le jetant, 1 1 tourne sur une pointe de fer dont il est armé au bout. Pelile toupie. Grosse toupie. Enfants quijouenl à la toupie. Une toupie dort lorsque la vitesse de son mouvement la fait paraître immobile; elle ronfle lorsqu'elle produit un certain murmure sourd en tournant.
— Fig. Il n'avait jamais eu d'autres toupies que leurs cœurs. La I
— Fig. ot popul. Faire tourner quelqu'un comme une toupie. Lui donner des ordres que l'on conli emande,puis que l'on renouvelle aussitôt.
— Toupie d'Allemagne. Espèce de toupie creuse et percéed'un côté, qui faitdu bruilen
-.s. Certains ambitieux emportés sont ces toupies creuses qui tournoient en bourdonnant, se heurtant de tous côtes,etlout a coup meurent et se taisent. (Boiste.)
— Pop. Femme de mauvaise vie du plus bas étage.
— Mar. Instrument inventé en Angleterre pour observer en nier l'horizon malgré le roulis et le langage du bâtiment.
— Moll. .Nom vulgaire de plusieurs espèces de coquilles du genre liltorine. '| Nom vulgaire du genre troque.
— Techn. Instrument usité dans l'ébénisterie pour exécuter certaines moulures qui ne penne poussées avec le rabot à moulures.
tolpillage. s. m. (pron. tou-pi-lla/e, Il motliil.). Action de toupiller. Peu u
* TOUPILLER, v. n. 1" coilj. (pr. tuu-pille. //un. mil. .Fam. Tournoyer comme une lou-
I n ■ -ilë qu'en parlant des personnes, el signide Ne faire qu'aller ot venir dans une maisun sans savoir pourquoi. Ne lairequcfou- . Acad.)
* I oL'PIl.l.oV s. m. (pron. tou-pi-llon, U inouill.). Petit toupet. Toupillon de cheveux.
— Poilsquigarnissentlapeaudu crâne i un
Poils qui terminent la queue d'un bœuf.
— Linge mis en boule dans les mains. Charnu en prit sa pièce (de linge), et, la niellant en un toupillon, la darda à la tète d'Hortei] iius, qui se défendait au moins mal qu'il pouvait Gli. Sorel.)
— Uorlic. Nom donné aux branches inutiles et confuses d'un oranger. || Réunion de branches mal placées ou mal venues, sur un arbre quelconque.
TOUPIN. s. m. (rad. toupie, parce qu'il est en forme de cône). Mar. Instrument de cordeno. servant au commetlage.
— Espèce de toupie sans fer, qu'on fait tourner à l'aide d'un fouet. On l'appelle aussi sabot.
TOUP1XIER. s. m. Dans l'argot des gens de bourse, Petit escompteur.
TOI' PIO LE. s. f.Bot. Nom vulgaire du sceau de Salomon.
TOU-POL'. s. m. Comm. Sorte de toile de
colon analogueau calicot, fabriquée en Chine.
TOUPUAS. s. m. Mar. Nom quel'on donne,
surir inm: do Terre-Neuve, a l'amarre de terre
d'un bâtimenl.
TOUQUE, s. r No. g Bâtiment pour lapêche du ha
TOUQUES. Géogr. Rivière de France, descend du plateau du Perche, passe à Lisieux. i ; Evoque, Touques, Trouville. Cours de '.ni kil TOUOUET. s. m. 0rnith.Syn.de roussette.
TOUDl'OA. Mvth. afric. Divinité malfaisante adorée par l'es Holtenlots Us la
|i -principe et la source de tous les maux.
* tour. s. f. (du lat. turris, même signif. Sorte de bâtiment élevé, rond ou carri plusieurs côtës.dont on fortifiait jadis l'enceinte des villes, des châteaux, etc., ou qui sert de prison, de phare, de clocher, etc. Haut. I
pi m, tour. Gr ssi tour. Tour r le. leur • a
iée. Tour octogone. Tour a plusieurs i
M nter dans une tour, sur une lour, , une lour. Du haut de la tour. Au pied rie la i ,ur, \ te de murailles et de
M urail le llanquèe de tours. Les créneaux d'uuo tour. La tour de Babel. La tour du donjon. Le i, i II .rudes SeptTours.LatourdeLondres.La
t ■ de Cordouan. Les tours de Notre Dame.
La tour de l'horloge. Restait cette formol ible infanlerie de l'armée d'Espagne dont les gros baladions serréSjSemblables rautanld
, des tours qui sauraient réparer leui brèches, demeuraient inébranlables au milieu de loul le reste en déroule Boss L'arcbequi n.ilombertantdesuperbes(Oim Rai J
i v. a la clariu des feux de la garde, li -
t ours du château qui s'élevaient jusqu ai
i. -i piei re Un cri h irrible pai til di 1 1
(oui- avec un jurement impie. (De Vigny.) Une
n rase campagne ressemble à un navire
en pleine mer. (V. Hugo.)
Quand verrai-je, 6 s remparts,
El de leslOHTïles tnignillques latte! ! (Racuui l
— Fig. Se dit dans un sens mystique. Ordre poux et austère dont saint François de Paule enrichit l'Eglise, nouveau bouclier dontil orna la four Je David. (Mass.)
TOUR
— Fig. Personne d'un embonpoint excessif. C'est une tour que cet bomme,que cette femme.
— Ane. art mi lii. Nom de certaines machines en forme de tours que les anciens attachaient sur le dos des éléphants destinés à combattre, et dans lesquelles ils plaçaient ordinairement des archers. || Tour mobile. Machine de guerre des anciens; grande tour de bois montée sur ries roues, que l'on approchait des murailles d'une ville assiégée, afln d'y atteindre à l'aide d'un pont-levis. La lour mobile contenait souvent un bélier. Il fallut trou ver un au Ire moyen pour arriver jusqu'à la hauteur du rempart; et ce fut de bâtir des tours de bois roulantes plus hautes que les murs, el de les en rappi (Rollin.) || Arlntlete a four. Ancienne machine employée dans l'attaque des tours, et qu'il ne faut pas confondre avec {'arbalète à tour, qu'on trouvera à tour, s. m.
— Comm. religieuse. Tour des Palmes. Nom d'une des congrégations par l'union desquelles Alexandre IV forma l'ordre des ermites de Saint-Auguslin.
— Conslr. Tour bastionnée. Petit bastion qui contient des souterrains voûtés à l'épreuve de la bombe, dont l'usage est de mettre la garnison el les munitions de la place à couvert des bombes au milieu des sièges. [| 7>iir de beurre. V. beurre || Tour catematée. Se dil pour i maximilienne. V. maxiiiiliex. I| Tour chaperonnée. Celle qui a un petit comble apparent. || Tour creuse. Parement concave d'un mur cylindrique. || Tour de dôme. Mur circulaire ou à pans, qui porte la coupe d'un dôme, qui est pi ; • de vitraux, et orne d'architecture en dedans et en dehors. Il 7'uur d'église. Gros bâtiment presque toujours carré, el qui fail partie du portail d'une église. Il est accompagné d'un bâtiment pareil construit vis-à-vis du premier, et ces deux tours sont ou couvertes, ou en terrasse, ou terminées par des aiguilles ou flè-
Parextens. Se dit pour Clocher. || Tour riiareplacesurlescotes.il Tour de moulin à vent. Mur circulaire qui porle le fond, et dont le chapiteau de charpente, couvert de bardeaux, tourne verticalement, pour exposer au vent les x^olants ou les ailes de moulin. || Tour ronde. Parement convexe d'une porlion de mur cylindrique.
— Hist. Tour de Londres .on simplement Tour. Bâtiment élevé par Guillaume le Conquérant, en 1077. La tour de Londres était autrefois une habitation royale et une citadelle ; c'est aujourd'hui un arsenal el le lieu où sont renfermes les joyaux de la couronne et les archives d'Angleterre.
r.*e,t an s, ml de la Jour, c'est aux portes ,1e Londre, Que parnu vos suiels ie devais me coofondre.
(C. Delaïigne.)
— Tour du Temple. V. temple.
— Hist. anc. Tour de llabel ou de Babglone. V. Babel.
— Jeux. Nom, aux échecs, d'une certaine pièce de ce jeu, qu'on appelait autrefois roe. Donner échec et mat avec la tour. U venait d'avancer une tour qui mettait le roi Louis XIII cotte fausse position qu'on nomme pal. (De Vigny.)
Au jeu d'écliecs on conserve toujours Deux éléphants qui supportent deux tours,
(RoXAN.)
— Mar. Tour tournante, Sorle de retranchement en fer. armé de pièces de canon, el que l'on élève sur le pont des navires cuirassés. Il Abri établi dans les batteries de côte.
— Moll. Tour de Babel. Nom vulgaire d't
lepleurotorae. || Tour Je Babel blanehe . Nom marchand d'une variété ,1e rocher. Il Tour de Bubytone. Limaçon. I| Tour de Copenhague. Nom vulgaire d'une coquille du genre buccin.
—Pèch. Enceinte ronde des bourdigues,dans laquelle le poisson se rassemble.
— Serrur.Toro" O'c-usf.Plaque de fonle circulaire dont on garnit les angles intérieurs d'une cheminée.
* TOUR. s. m. (et. lat., forwu ; pris du gr. liovoc, même signif.). Mouvement en rond. Le loin- du soleil, des planètes. Jupiter t tour en d. u i/o ans four de boule. Tour de roue. Tour de meule. H'ja la sombre nuit a commencé son lour. (Rac.)
Mais quand i'aslre du jour Aura sur rlioriron lait le tiers de son lour... (Raclne.)
— Tour de soleil. On a employé quelquefois celte expression pourdésigner le jour,a cause du mouvement apparent du soleil autour de la terre.
— Fam. D'ici là il n'y a qu'un lour de roue. U y a peu de dislai
— Fam. .1 lottr de ras De I aie la torce du bras. Donner un soufflet a quelqu'un à lour de bras.
— Tour de main. Opération tellement facile que loul le monde pont l'exécuter. || SigniQe aussi Manier.- de travailler. Cel ébéniste réussit tout ce qu'il fait grâce à son excellent lour de main Se dil encore pour Légère façon â ajouteraunouvrage.il ne faut plus qu'un lour de main pour achever ce guéridon.
— Fam. et par exagér. En un tour de muni En aussi peu de temps qu'i1 en faut pour tourner la main. Changer d'avis en un tour demain. Cela a ele fait en un tour de main. En moins d'un lour d" main cela s'accomplissait. (La Font.) Cependant l'opération se fait en un four de main ; le rase se levé el sa place est prise. (E. About.)
— Tour de teins. Rupture ou foulure de reins
TOUR
causée par quelque effort. Avoir un tour de reins. Se donner un lour de reins.
— Fam.el lig.DouutT un tour de reins à quelqu'un. Lui nuire dans ses desseins ou sa fortune.
— Fig. Partie faible. Il m'a voulu faire voir dans les œuvres mêmes de Cicéron cotte débilité et ce tour de reins que son ami Brulus... (Balzac.)
— Par analog. et absol. Sa réputation n'a jamais eu ni tour ni atteinte. d"« de Sevigné.)
— 7ii o. Révolution que fail la broche en tournant - . elle-même, et en présentant successivement a l'ardeur du feu toni - les parties de la pièce de viande qui y est attachée pour rôtir Ce chapon aurait eu besoin d'un lour de broche de plus. Mais ils tirent les viandes si à propos, qu'un lour de broche de plus ou de moins, elles seraient g 1tées. (Le Sage.)
— Tour de clef. Évolution que fait la clef dans la serrure. Donner à une serrure un lour, deux tours de clef. La serrure était mauvaise ; la clef ne fermait qu'à demi-/our. (J.-J.Rouss.)
— Par extens. Nom donné à plusieurs autres sortes de mouvements, quoiqu'ils ne soient pas en rond. Faire deux tours par la chambre. Faire un tour dans le jardin, un lour de jardin, deux tours d'allée. Faites un lour jusque-la. Faire bien des tours. Avez-vous fait tous vos tours? Il nie prit par la main, et me dit qu'il voulait faire un tour de promenade avec moi avant que de commencer notre concert. (Le Sage.) Pendant ce temps-là, il fut faire un tour dans le jardin. (B. de St-P.)
Allons faire un lour de cuisine ; Quand j'aurai déjeuné, j'irai voir la cou
CHES
Apres qu'il eut brouté, trotte, fail Jeaunot lapin retourne aux soiit-
(La FM .
— Faire un (oui. Aller et venir. J'irai faire un («lira Paris pour quelques affaires. (Boss.) Se proposant en secret, par cel exemple, de faire un tour en Egypte, pour avoir enfin de bonnes aventures. (Volt.)
— Absol. Aller faire un lour. Sortir pour revenir bientôt.
— Fam. el fi.,' Il ne fera point telle chose, il n'ira point eu iel lien qu'il n'ait (ail ses quinte tours . Avant d'y al 1er, il fera, selonsa coutume, raille choses iuuliles.
— Aller faire un tour Je promenade. Aller se promener.
— Popul. Le petit tour, le grand lour. So dit en parlant de l'accomplissement de certains besoins naturels. Il est allé faire son gr in I, son petit tour. Tout a l'heure encore deux gendarmes me gardaient à vue jour et nuit; je ne pouvais, sauf respect, faire mon grand / ftir sans l'assistance de ces deux messieurs. (P.- L. Courier.)
— Pop. el lig. Sonsang n'a fail qu'un tour. Il a été pris d'une violente colère, dune émotion qu'il n'a pu maîtriser. Je suis fâché d'avoir ele si brutal devant vous, d'avoir chassé ce misérable; mais c'est plus fort que moi : à la
de ces gens-là, mon 6ang ne fait qu'un lour. (E. Sue.)
— Circonférence, périphérie d'un lieu, d'une chose. Cette ville a tant de kilomètres de tour. Le tour de cet arbre esl de deux mètres. Cetle robe a tanl de mètres de lour. Il a serre tellement forl qu'il lui a bleui le tour du poignet.
— Le lour du visage. La circonférence du visage. Avon le lour du visage agréable. L'n beau tour de visage. Le tour de son visage élait gracieux. (Hamill.)
— Faire le tour de. Parcourir toute la circonfeience de, ou s'étendre autour de. Faire le tour du monde. Faire le tour de la ville, d'une ville, d'un jardin, d'un bois, etc. De ces parvis sacres j'ai deux fois fait le four. [Racine.; Les Etals de quelques souverains d'Allemagne ou d'Italie, dont on peut faire le four en une demiheure. (Voltaire.) La Victoire, ce vaisseau fameux pour avoir fail le premier le four du monde, est le seul de l'escadre de Magellan qui (ut revenu en Europe. (Raynal.) Plus de vingt fois il lit le lour des remparts, cherchant quelque brèche pour entrer. (G. Flaubert.)
— Fig. J'ai fait le lour des choses de la vie. (Sainte-Beuve.)
— Absol. Je ne songeai qu'à faire promplement le lour. (Fénel.)
— Prendre le grand lour. Prendre le chemin le plus long.
— Fig.et fam .Faire le tour du cadran. Se dit pour Dormir douze heures de suite.
— Visite qu'on fait en parcourant. Dem lin il faut commencer le tour des musées i I dos galeries. M"" de Staël.
— Fam. Faire son lour de France. d'Europe, etc. Parcourir la Fiance, l'Europe, etc. I| Se dit surtoutdesartisansqui voyagent pour travailler de leur état dans différentes villes. Je donnerai une pistole pour l'aider à faire le tour d'Espagne. (Le Sage., Il avaitaccomplison lourde Franco comme compagnon dans la ebarpenterie. (V. Hugo.)
—On dil d'un médecin,d'un chirurgien,qu'f/ fait -sou lour d'hôpitaux, pour dire qu'il fail ses études pratiques dans les hôpitaux.
— Se dit aussi pour Voyage d'agrément et récit de vovage. On compte une foule de lours ou de voyages pittoresques d'Angleterre. (Chateaubriand.)
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Enlacement d'un objet qui ceint, qui environne. Les gendarmes lui ont pastours de chaino amour du cou. Sa ceinture lui rail deux tours sur les reins Ce bracelet fait plusieurs tours autour du bras.
Nom donné à différentes choses donton se sert, soit pour l'han I pour la pa-
, i qui sont mises en I.Ton de cou Tour de gorge, rour de b mnet.
— Tour de ck '
qu'on ai utc pourcacher lesc . naturels
quand ds - ml trop ''nuits. On ne leui pas le nom Retour Je cliereux parce qu'ils vont tout autour de la tête, mais parce que le cor- ,i les altach i rail tout le tour de la tête.
— Tour île plume. Plume enroulée autour d'un chapeau.
— Tour de lit. L'étoffe qui environne le lit, et qui est attachée au bois d'en haut. Tour de
lit de serge, de damas, de velours, d'indiet
etc.
— N.im donné à certains replis. Le chemin, le
urs. | En ce sens, s'emploie souvent avec détour Suivre les tours et lesdemin, de la rivière.
— Fig. Le nœud de votre condition prend ses replis et ses four» dans cet abîme. (Pascal.)
- route action qui exige la promptitude, la subtilité et l'adresse de la main, ou la sou- . l'agilité, la force du corps. Tour de bateleur. Tour de gibecière, de gobelets. Tour de passe-passe. Tour d'adresse, de souplesse. Savoir faire des tours de caries, des tours de mains. Ce sauteur fait des tours de force extraordinaires. Mais me considérant comme la cause première de ses tours de main, je les lui pardonnais. .I.oSage.)
Elle retira l'os ; puis, pour un si bon tour,
Elle demanda son salaire. (La Foktaihe.)
— Fig. Tour de force. Action qui exige beaucoup de force. En portant ce fardeau jusquelà, vous avez fait un tour de force. La vanité n'est jamais plus sotte que lorsqu'ellecompromet la santé par des tours de force. (Boisle.)
— Se dit également au moral. Si vous terminez ces deux affaires aujourd'hui, vous forez un lourde force. L'ne si longue improvisa tion est un lourde force. Des tours de force dans le slyle ne font pas le grand écrivain. (Boiste. , L'un des plus grands tours de force de la vanité, c'esl de mourir avec grâce, comme les gladiateurs. (Id.)
— Tour d'ami. Acle d'obligeance auquel on ne s'attendait pas.
— Fig. el fam. Traii d'habileté, ruse,finesse, manière d'agir où il entre ordinairement de
-se el quelquefois de la mauvaise intention. Jouer un tour, d'un tour à quelqu'un. Jouer à quelqu'un un mauvais tour. Faire un tour, d'un tour à quelqu'un. Je lui revaudrai ce tour-là. C'est un tourd'escroc. de filou. Voilà de ses tours. Voilà un bon tour. Mais comme nous n'avons personne en main pour cela, j'ai résolu de jouer un tour de ma tète. (M deux fripons se sont joués à un greffier, qui, pourse venger d'eux, leur faille tourque vous voyez. (Le Sage.)
Je sais les tours rusés el les subtiles trames Dont, pour nous en planter, savent user les femmes.
(Mot.li.KE i
— T"iir de sou art, de son métier. Finesse, mauvaise action a laquelle on est porté par un penchant naturel. Je vais parcourir les quatre parties du monde et faire quelque four de mon métier.(Le Sage.) Il n'y a pas longtemps qu'un homme des classes savantes fut guillotiné pour quelque tour de son art. (L. Veuillot.)
— Fig. Cela vous jouera un mauvais toi
dit à quelqu'un pour l'avertir qu'une chose lui sera dangereuse ou préjudiciable. L'ambition d'être aimée jouesouventde mauvais tourssiux femmes. (Marie.)
— Fig. C'est la trois ouqualrième fois que la bise vous fait de ces méchants four*. (M"" de Sèvigné.)
— Pop. Faire voir le tour. Tromper, escroquer.
— Pop. et fig. Un tour de maître f/onin. Un tour d'homme rusé.
— Nom donné quelquefois à un même exercice que l'on répèle. C'est moi qui suis le maître d'exercices, el qui vais éprouver ton adresse et ta force en divers tours de lutte. (P.-L. Courier.)
— Fig. et fam. Tour du bâton. Profit secret. illicite ou abusif, qu'un homme lire de l'emploi, du poste qu'il occupe. Son emploi lui vaut tant par an, sans le tour du bâlon. Cette expression vient du pelil bâton avec lequel les joueurs de gobelets font leurs tours de passepasse. L'ne infinité de petits gains malhonnêtes, connus dans tous les métiers sous le nom de four de bâton, (Dider. On disait autrefois dans le même sens : Tour du métier.
— Manière dont on faitvoirune affaire, dont elle se présente, dont elle marche. Donner aux affaires letourqu'il nous plaît. Donnerun certain tour tux choses. Donnerun bon tour aune affaire. Le succès dépend du tour que le rapporteur donnera à votre affaire. Celte affaire prend un bon, un mauvais tour. M. de Chaulnes espérait de donner un bon tour à toutes ces choses. (Mm« de Sev.) Combien donne-t-on aux choses saintes et à l'Écriture de mauvais tours, que nous condamnons quelquefois parce qu'ils ne sont pas assez ingénieux, et non pas parce qu'ils sont contraires a la piété ! (Mass.)
— Manière d'être. M. le duc d'Orléans m'a-
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voua qu'ils n'i usemble surli
de tendresse. (Saint-Simon.)
— Tour d'esprit. Manière d'être de l'esprit. Ce
ilier qui rend i
salion si agré ib e. I I n
1 [ui i'
pond a notre tour d'esprit. (V. Cberbuliez.)
— Tour d'esprit original '■ rit peu commun.
— Cet homme a un tour d'esprit agréable, il u autour agréable dans l'esprit. Il pn
choses sous une forme agréable.
— En parlant d'élo |
ou d'une phrase, d'une période, M tnièi u expi im ■ se - pensées, el donl on ai ses termes, soit en parlant, soH en éci ivant. Il v a un loin écrit. D nu' t un tour agréable a tout e
dit. Ces vers ont un tour,sonl d'un li I
naturel, I uirflguré. Tour h
p is besoin de chei chi ; M. Le Tel- -tours ingénieux qui donnent aux malades de vaines espérances de guérison. (Flèch.) On prend des tours ingénieux pour donner du relief à certains commencements de venu. I! \ is avez le jourlibre et le beau choix des mou. (Molière.) Si le terme est impropre ou le foui-vicieux. Boneau.) Tout ce que dit madame la Dauphine es! juste el d'un bon tour. (M™' de s La plupart des grandes pensées prennent le tour de l'antithèse. (Marmontel.) Vos idées prendont le Jour simple des pensées antiques. JP. de St-Victor.) Il a le tour d'autrefois, prend les mots dans leur vieux sens el tourne ses phrases à notre mode. (G. Droz.)
— Hang successif, alternatif. Ce n'est pas votre tour. Parler à son lour. Son tour viendra. C'est à mon lour à vous aller voir. C'est mon
monter la garde. C'est à mon tour de monter 1 ; - u lour est passé. Céder son
tour.A voir son tour.Èlre recherchéàson tour. Chacun à son tour. A tourde rôle. Là, on verra le prince de Condé mépriser l'Allemagne conjurée, suivre a son four les ennemis. 1! -i le vindicatif, d'ailleurs, ne devrait-il pas faire réflexion qu'il peut à son tour avoir besoin l indulgence .' Mass Vous concevez qu'après avoir vu périr toute ma familledu mal de poitrine, j'avais quelque raison de croire que c'était mon lour. (Marmontel.)
— Avoir sou tour. Prendre sa revanche d'un événement factieux. Il m'a gagné tout mon argent aujourd'hui. mais demain j'aurai mon lour.
— A son tour. De soncôlé. en retour. Applaudie de tous, mais à son tour affable et civile à tous. (Flèchier.) En faisant des heureux, un roi l'est à son tour. (Volt.)
— Par tour. En ordre, à son rang, à son tour.
— Tour de faveur. Décision du comité des wons qui fait passer la représenlation
d'une pièce avant celle d'autres ouvrages qui la précèdent dans l'ordre du tableau derécepi n. Avoir un tour de faveur. Obtenir un lour de faveur.
— Se dit aussi dans le langage ordinaii solliciteur a obtenu le poste qu'il briguait par un tour de faveur.
— Fam. C'est la devise de il. de Guise : Clia ciin a son tour. Allusion au rébus figu
des A enfermés par des 0, que les Guis liaient pour devise de leur maison et qui s'interprétait ainsi : Chacun a son lour.
— Machine dont on se sert pour façonner en rond le bois, l'ivoire, les métaux. Tour en l'air. Tour ovale. Tour figuré. Tour à crochet. Toutparallèle. Tour à pointes. Gros tour. Cela esl fait au tour. Manche de couteau faitau tour.
— Tours figurés. Tours servant a guillocher, à graver, a sculpter. On dit aussi : Tours à portrait et tours à combinaison.
— Fait au tour. Proprement travaillé à l'aide du tour.
— Fig. Cette femme a le bras, la main, ta gorge faits au tour. Elle les a parfaitemen faits. || Dans le même sens, on dit aussi I femme, un homme fait au tour. Voilà ce qui s'appelle un garçon fait au tour. (Itegnard.) .
— Par exlens. Offres, soins obligeants, compliments faits au tour. (Lamotte.)
— La chambre, l'atelier où est placé le tour. Aller au tour. Il est dans le lour.
— Appareil cylindrique en bois, monté et tournant sur pivot, dont on se sert dans les communautés religieuses, pour faire entrer certains objets et même des personnes dans l'intérieur de la maison. Celait dans un touille ce genre que l'on déposait autrefois les enfants abandonnés.
— Dame du lour. Religieuse préposéeau tour, dans les couvents. On dit aussi tourière.
— Machine du même genre dont on se sort dans le conclave, dans les hospices, dans les prisons et surtout dans les cuisines pour faire passer les plats dans la salle à manger.
— Demi-tour. Moitié d'un tour qu'on imprime à un objet. La clef ne fermait qu'à demi-tour.
J.-.t. Ituusseau.)
Moitié d'un tour que l'on fait en pi sur soi-même.
— Ane. art milit. Arbalète à tour. Arbalète que l'on bandait à l'aide d'une sorte de pelil lour.
— Ane. mus. Tour de gosier. Se disait du trille ou de la double cadence.
— Art milit. Demi-tour. Mouvement par lequel on fait face du côté auquel on tournai le dos. Ce mouvement se fait toujours à droite
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rrei i pii ' , lie i m mai oeu' resà cheval, et à gauche i tns celle di I u tillerio et du t' i pages. Les esi
: i un demi-four à di utc. s dm S \i i vélëi reti d ' iteau Mal val, produite par un ias.
. i hii / ,i ' .. li I particulière
de sonder.
mi-tour de moin. Demi-cercle ierqui se donin'iit chacun la main droite.
— Grav. .Nom donne aux trois | que l'on failsubiraucuivrequido
— Ilisi. Barons de tout . D
Ceux qui, à leur lour, a\ aienl entrée aux étals de Prov.
— Jeux. ( « lourde trictrac. !.■■■ Faire deux tours, deux fois le tour du ti cnbn d i lille t certains jeu)
un tour, faire un tour. Jouer un certain nombre de coups, en sorte que tous li s cessivement aient une fois la m un tu bre ian,Jouer cinq toursauxécus, cinq toursauxdenx cens, et un lour au louis d or. Jouer onze lotus en tout, à condition que pendant les cin miers, chaque joueur mettra à chaque coup un êcu devant lui, etc.
— Jurispr. r»»r de l'échelle. Servitud donne au propriétaire du bâtiment auquel elle esl due le droit de placer une échelle sui l'hé-
i du t lisin pour réparer son mur.
du chat. Intervalle qui doit èlre laisse entre les fours, les forges et les fourneaux et les murs us qui les avoisinenl. |] Tourdela souris. Inlervall •''•'' i 96 mil-
lim.) qui doit exister entre la chausse d'une tisane el le mur mitoyen auquel elle est a Hachée.
— Mar. Dévidoir sur lequel on enroule suit du bitord, soit la ligne de loch, rour d'anguille. Tortillement d'un fouet qu'on frappe sur un cordage. Tour île bitte. Attache qui se fait en passant le cordage en sautoir sur la bille ou sur son traversin. || Tour et choc. Se dit lorsqu'après un demi-tour sur la bitte, le câble re-
incore sur le montant pour y faire un nouveau demi-t' ni. Tuitr des câbles. Entortillement des cables de deux ancres mouillées. || Tour de loch. Petil treuil sur lequel s'enroule la ligne de loch. || Tour mort. Attache qui se (ait, en passant, sur une pièce de bois saillante, un seul lour d'un cordage, qu'on ramène ainsi sur lui-même. || On donne aussi le même nom a un cordage qu'on ne veut filer que peu à peu, malgré la tendance qu'il éprouve à s'échapper. || Tour d'une pièce de bois. Face i d'une pièce de bois. \\Levenl fait tetourdu confie dit lorsqu'en peu de temps il parai souffler successivement de tous les points de l'horizon. || Prendre du («iir.Passerauprès d'un
objet en le contournant à distance |
point tomber sur lui. || Pièce de lour. Bordage généralement sur les
hanches et les joues d'un bâtiment.
— Techn. Se dit, en général, pour Treuil. || Machine à l'usage du teinturier, pour teindre des pièces entières d'éloffe. || Table du confi- -'iii'. || Chaque façon que le boulanger donne a la pâle. || Table ronde sur laquelle les pâtissiers détrempent leur pâte.|| Machine qui sert à donner aux chaudrons et aux poêlons leur dernière façon. || Bouleau de bois à l'usage des ciriers.l] Machine des lapidaires à laquellesont attachés plusieurs outils que l'on fait tourner au moyen d'une roue. Il Opération par laquelle on fait passer le chardon sur le drap. On dit aussi voie, trait ou cours. || Tour de carreau. En Normandie, Pressoir pour les pommes. nus en mouvement par uncheval. i, Tourde
qui enlourelacuvedu papetier. || Tourd'E*pa- ~ rie de dévidoir formé de deux pièces de .is vei i il- - fixées chacune dans un fort billot de bois. L'écheveau est placé sur toutes les deux, et on les ècarle suffisamment pour qu'il soit bien tendu. H Tour à piler. Espèce de pressoirpourécraserlespommesàcidre. !| Tour du Houe qui tourne horizontalement, et sur laquelle on façonne et arrondit des vases de terre. || Tour de roue. Manière d'arrêter la roue lentement pour obtenir un poli vif et net.
— Tour à tour. loc. adv. L'un après l'autre, alternativement, à diverses reprises. Commander tour à tour. Parler tour à tour. J'essairai
i tour la force el la douceur. (Rac.) Que de biens, que de maux sont prédits tour à tour! II. Le monde est une révolution journalière d'événements qui réveillent tour à tour dans le cœur de ses partisans les passions les plus violentes. iMassillon.) Ils se poussèrent tour à tour l'un l'autre avec beaucoup d'adresse. (Le Sage.JDans les villes, les principaux habitants nous traitaient tour a tour. {B. de St-P.) Chaque famille a ordinairement trois ou quatre noms qui reviennent tour à lour. (Chateaub.)
— Syn. comp. tour, tournure. Tour est un mol vague qui se prend de mille manières; tournure est un mot précis qui n'a qu'un sens déterminé. Le tour donne la tournure; la reçoit la tournure donnée par le tour, et la tournure est la forme qui reste à la chose tournée ou changée par un certain tour.
TOUR-D'AIGUES(La). Gèogr. Comm. du cant.de Permis, arr.d'Apt ,\.i ; i ise ; ï
— tour-du-pin (La).Ch.-l. d'arron 1. du dèp. de l'Isère, à 64 kil.N.de Grenoble, sur la Bourbre ; 3.600 hab.
TOUR- ET-T AXIS. Ancienne maison princière originaire d'Italie, et se rattachant aux
UNE
lui II w Mi: s. f. Nom d'une race bovine particulière au bas- écril
aussi tourraclie.
roi u w:<>. s. m. de s i
s de la famille des musol":ces de l'Afrique, i m it \i;t: -. n. liage.
TOURAILLE.s.f. (pr. toifrulle.il mouill.). Techn. Etuve dans laquelle le brasseur fait sécher le grain, pour arrêter la germination de l'orge destinée à fabriquer la bière. \\Charger la touraille. Porb plan-
— par ' G dans la lotiraille. || Retrancher la fourni »rains de la moitié du plancher delà tourai
ire .' . 1er la tourgille. Ilemuer
et renverser le grain dedi plancher de
la tourai Ile
touraillon n pron. tou-ra-lton, U
mouill.; rad. lowaill, i. Im. G de l'orge, eh tirs.
TOURAINI G i
France, au centre ; capitale Tours. 1. es cours d'eau sont la Loire, le Cher, l'Indre, 1 1 V enneel la Creuse. Elle comprenait les \ I
Le Plessis-lez-T"ius. Marmoutie Chenonceaux.Chinon.Montbazoti. H la Touraine propre, on y trouvait la Bi l'E.. avec la ville de Châtillon-sur-In l'abbaye de Sainl-Cyran, les Gàtines au N'., la Champagne entre Cher et Indre. La Touraine, ou pays des Turones, fut reunie a la couronne par Philippe-Auguste, qui l'enleva à Jcai Terre, 1203. Sous les Valois, elle fut liés souvent la résidence des rois; ils embellirent les villes, bâtirent des châteaux et attirèrent des habitants.
toi'rax. Géogr. Nom donné par les M et les Perses au pays des nomades silue au N. du leur. C'est aujourd'hui le Turkestan.
TOURANE. G. ogr. Port de l'empire d'Annam, à 10 kil. S.-E."de Hué. Ses forts ont été détruits par les Franco-Espagnols en 185S.
TOURANGEAU, ELLE. s. Géogr Habitant, habitante !• 1 irs ou de la Touraine.
— adj. Qui appartient à Tours, à la Touraine, ou à leurs habitants.
TOURANGETTE. s. f. Ane. techn. Petite serge qu'on fabriquait aux environs d'Orléans.
*TOURAMEN, EXX K. adj. de Tout géogr.:. Ethnogr. Se dit des populations qui sont comprises entre la mer Caspienne et la mer du Japon, entre la chaîne du Thibet et l'océan Arctique, et qui ont un caractère commun, bien qu'elles parlent des idiomes très divers. Les peuples louraniens. (Acad.)
— Linguist. Langues touraniennes. Langues parlées par les peuples loarani
— Subslanliv. In Touranien. Les Touraniens.
TOl'RASSE. s. f. Nom donné dans le Midi à une tour qui servait de réduit aux défenlu donjon. Dans le Midi, on donne souvent à cette tour les noms de tourasse, tourillasse, et même trouiltasse, par une transposition de lettres très ordinaire aux palois. Mé-
I mee.''
TOURAT.s. m.Ornith. Nom vulgaire de la draine.
TOl'RATÉA. s. m. Linguist. Nom donné au dialecte macassar.
TOURAYA. s. m. Relat. Grande lanterne de fer blanc renfermant un certain nombre de lumières placées dans des petits verres a huile, qui, en Egypte, se suspend sur le devant des maisons pour illuminer.
TOURBAGE.s. m. Nom del'ensemble des travaux se rapportant a l'exploitation de la tourbe.
* TOURBE, s. f. (de l'allem. Torf, même signil'.). Substance combustible, spong légère, brune ou noirâtre, qui est formée par l'accumulation des débris de végétaux.et qu'on peut considérer comme une espèce de houille de formation récente Tourbe de marais.Tourbo profonde, bitumineuse. Se servir de tourbe pour se chauffer. Brûler delà tourbe. Charbon
rbe. Celle tourbe est excellente; elle ne donne en brôlant que douze pour cent de résidu terreux. (Acad.)
— Tourbe fibreuse. Tourbe superficielle, lâche et composée de végétaux entrelacés, à peine décomposes. || Tourbe limoneuse. Tourbe plus compacte, plus noire, composée de débris moins apparents. || Tourbe molliéie.Tombe
— ne,-, mise en mottes, et prèle a mettre au i Tourbe pyriteuse. Nom vulgaire de certains ligniles.
— Écon. dom. Tourteau que l'on fait avec le tan, après que celte substance a servi a préparer les cuirs.
* TOURBE, s. f. (du lat. turba, troupe con-
TOUR
TOUR
TOUR
TOUR
fuse). Multitude confuse composée de menu peuple. Comparez-lui Iztourbe de nos hommes, stupide, basse, servi le, instable, et continuellement flottante en l'orage des passions diver- : Tit.) La vile tourbe bourdonne et triomphe; le sage se lait, cède, et gémit tout bas. (J.J. Rouss.) Demain, à la même place, sera la vu I r'ai rc au berge des tourbes, riches et grossières, qn M
— Parcxlei
écartèrent la tourbe des soldats. [G. Fia
— Ane \êg\s\&t. Enquête par tourbe. Enquête faite pour éclaircir un point de coutume ou un usage allégué dans un procès,par une des pailles. Dans les enquêtes par tourbe, la déposition de dix témoins n'était comptée que pour une seule.
—Philo). Tourbe des philosophes. Recueil des le plusieurs auteursanciensquionl travaillé àlarecherche de lapierrepbilosophale.
TOURBE. ÉE. part. pass. du v. Tourber.
S'erapl. adjectiv. Marais tourbe.
TOURBER. v. n. 1"» conj. Écon. rur. Exploiter, enlever la tourbe.
— tourber. v. a. Enlever la tourbe de. Tourber un n
— setourber. v. pron Être rèduiten tourbe.
i 01 RBERIE. s. f. Ane. il Di lit de lever de la tourbe dans le fonds d'au trui. Le droit de fourberie existait particulièrement en Angleterre. Corn pi. de l'Acad.)
— Terrain ou l'on prenait de la tourbe. TOURBETTE. S. f- BoL Syn. de sphagse.
* TOURBEUX, EUSE. adj. Quiconti
la tourbe. Terrain tourbeux li existe en France tes tourbeux en exploitation dans plus de quarante départements.
— Qui est de la nature de la tourbe, ou qui constitue la tombe. Substance tourbeuse.
—Terrains tourbeux.Groupe de terrains comprenant ceux qui doivent naissance à des dés du règne végétal.
— Bot. Se dit des planlesqui vivent dans les tourbières.
TOLHIUK.lt, ÈRE. adj. Se dit d'un terrai» qui renferme de la tourbe.
TOURBIER. s. m. Ouvrier qui extrait la tuurbe.
— Celui qui la charge sur les voilures.
— Le voiturier qui la conduit.
Le propriétaire des terrains qui la produisent.
TOURBIER. s m. Ane prat. Témoin appelé a déposer dans les enquêtes par tourbe.
— Véner. Valet de chiens.
* TOURBIERE, s. f. Endroit d'où l'on tire de la tourbe. L'étendue des tourbières varie beaucoup, et dépend surtout de celle de lamas d'eau dans lequel elles se sont formées. L'exploitation des tourbières s'exécute avec facilité. Les plus grandes tourbières de France sont enPicai I ubières sont ordinairement couvertes d'eau. (A. Brongniart.)
— Terrain formé par la tourbe.
—Lieu où l'on emmagasine la tourbe extraite.
* TOURBILLON, s.m. pr. tour-bt-llon, U mouill.; du lat. Inrbo, même signif. Vent impétueux qui va en tournoyant. Les tourbillons dans l'air occasionnent des trombes. Ce tourbillon a fait bien du dègàl. Le tourbillon passe, la neige tombe, le sable se nivelle... Est-ce une
[Ui vient de passer?
(P. de Si-Victor.)
Tous les T«nts déchaînés arrachant des sillons Le) blés développés dans leurs noirs tourbillons.
(Rosset.)
— ai> I trbillon de vent vous jette violemment sous une arche U de -
— Fig. H a cté fort louché de ce tourbillon de bonheur dans votre famille. (Mw de S
— Comme un tourbillon. Avec fracas et rapi-
ms revenait hier fort - i ni Germain, comme un tourbillon.
{Mmc de Se vigne.)
Se dil , [ui tournoie
"leijce.llya dans celle rivière plusieurs tourbillons fort dangereux.
Par extens. Se dit des objets qui présentent de l'analogie avec un tourbillon, qui sont emportés par un mouvement semblable à un tourbillon. Ils virent ensuite sortir par les fe- \ns de flamme et de fumée, (Le Sage.) Des Ûots écumanls se précipitent avec fracas des rochers élevés, et des tourbillons de vapeurs réfléchissent au loin les rayons éblouissants du soleil. (Laccpède.) De longs tourbillons de poussière s'élevaient sur les che- I restaientsuspendusen l'air. (Bern.de Sl-P Alors commence, dans le bruit et dans l'épaisse fumée du tabac, un tourbillon de valses et de galops. (Gér. de Nerval.)
Se dit aussi en parlant des choses morales.L'n tourbillon d'idées se battent danssa tète. donc? Oh! tout cela est un tourbillon dans ma tête. {V. Hugo.)
— Fig. Tout ce qui entraîne les hommes I un homme emporté par le tourbillon >i sirs, des affaires. Vi\ re monde. Au milieu de ce tourbilto crainte, d'inquiétudes, on voit un ] d'heureux Massillon. Ils prêter laientqu seuls étaient utiles aux hommes et ils s'efforçaient de m'entrainer dans leur tourbillon. (B. de St-P.) L'esprit se laisse emporter, égarer
dans le tourbillon des idées et des systèmes. (S. DubayO
Ce tourbillon, qu'on appelle le monde, [rÏTOlt, en tant d'erreurs abo<<>!e.
Qu'il n'est jiermis d'en aimer le fracas
qui ne le connaît pa.-. (Voltaire. |
— On dit absol. Vitre dans le tour ëtredunsle tourbillon, en parlant d'un homme qui est i r ies plaisirs, par les affai-
». Las s agitations,et toujours em-
portés par \i.- tour btl Uni, Hsn ont rien qui lesûxe, qui les cons île. Mass. Usera dans le tourbiti je de quatre-vingt-dix ans. (Volt.
— Anat. Tourbillons vascutaires ou vaisseaux
tauls. Petits vaisseauxdont lesraraificat en tout sens à la face externe de la choroïde.
— Philos, cartes. Quantité de matière qu'on suppose tourner autour d'un astre. Descartes a imaginé les tourbillons pour expliquer lesystème du monde.
Ces cïêDi divers, ces globes lumineux
Que fait tourner lieue le songe-creux.
Dans un amas de subtile poussière.
Beaux tourbillons que l'on ne prouve guère,
Et que Newton. ré«eur bien plus heureux.
Fait tournoyer sans boussole et sans guide.
Autour du nen, tout au milieu du vide. (VOLTAJAB.
— Phys. Tourbillon magnétique. La n
il-, igné tique en mouvement autour et au dedans d'un aimant.
— Techn. Sorte d'artifice qui, par sa propre force, s élève en tournant sur lui-même. H Sorte de moteur aérien qui ditfère du moulin a vent en ce qu'il n'est pas nécessaire de le régler suivant la direction que prend le vent; il a pour but d'utiliser le vent, quelle que soit sa direction.
— tourbillons, s. m. pi. Min. Embarras causes par des pierres dans les veines d'une raine de charbon fossile.
TOUKBILLOXXAIIIE a dj.îfcj. (pr. totirbi-llo-nere, Il mouill.). Didacl. Qui appartient a un tourbillon.
— Se dit, dans quelques tremblements de terre, des mouvements de pulsation et d'oscillation qui ont lieu simultanément en plusieurs directions différentes.
TOURBILLONNANT, part. prés, du V.
Tourbillonner. Qui tourbillonne. C'était comme un ouragan tourbillonnant autour de lui. G. Flaubert.)
TOURBILLONNANT, A NTE.adj. Didact.
Qui forme des tourbillons. Ainsi les trombes tourbillonnantes el les ouragans impétueux agitent l'immense lit des mers. (Virey.i
— Qui est mû par un mouvement circulaire exessivement rapide. Les roues tourbillonnantes retentissaient sur le sol. (Th. Gautier.)
— Fig. Comment la tète ne tournerait-elle pas dans la cohue toujours tourbillonnante des cours ?(Boiste.) Peut-être est-elle comme moi dans cette tourbillonnante agitation des sens. ;I1. de Balzac. )Sorli de son rideau de brume, Paris luxueux, réveillé et debout, commençait sa journée tourbillonnante. (A. Daudet.)
TOURBILLONNÉ, KE. part. pass. du v.
Tourbillonner. S'empl. adjectiv. Elle était délivrée de l'esclavage de nos passions dont nous sommes tourbillonnes. (Mmc de Sèvigné.)
TOURBILLONNEMENT, s. m. [pr. tourbi-llo-ne-man, U mouill.). Didact. Mouvement d'un corps qui tourbillonne.
* TOURBILLONNER, v. n. I" conj. (pr.
i llo-nê, Il mouill.). Aller en tourbillon, i. eau tourbillonne dans cet endroit de la rivière. »cad l 'eau frémira, bouillonnera, tourbillonnera à l'endroit vers lequel le bout de la trombe sera dirigé. ;Buff.)
— Être agité ou s'agiter comme un tonrbil-
u cru voir des robes brunes qui fourbittonnaient en l'air. De Vigny.) Les abeilles commençaient à parcourir leur habitation comme des folles ; quelques-unes s'échappèrent de la ruche, et tourbillonnèrent au-dessus de leur panier. (Frarière.) Les malins esprits des valï>v&ieTilal tourbillonnaient tlansla nuit. Il laine.) Vos idées s'en vont, le cauchemar vous prend, un carnaval de figures contractées al féi «es tourbillonne dans votre tête. (Id.) Q itre-vingt mille cavaliers tourbillonnaient autour de cette infanterie fourmillante, f P. île st- Vu-tnr.} Desabeilleset tes essaims de papillons vers et bleus tourbillonnent sur les fleurs. (E. Renan.)
u aide, ri ij leoîlle il^s bois A flots les airs tourbillonne.
(Miixevoye) insectes sans nombre, ou volant ou sans ailes, (Jui i.im|.cz dans lescham|>5. sucez!** arbrisseaux, lourbillonnti dan* l'air ou jouez sur les «ans..,
(Deluxe.)
— Par anal. Un vertige de destruction tourbillonna sur l'armée ivre. (G. Flaubert.)
— Kig. Il n'est pas de patience d'oreille que les avocats ne lassent, à force de tourbillonner dans le flux de leur oraison. (Cormenin.)
— Art milit. Se dit d'une troupe qui se disperse et s'agite en désordre sous l'effet d'une
liai e ou du feu de l'ennemi.
— todrbu lonnbh \ i.S'est dit pour Agiter. Je crains que l'air de Gri nan ne mande et ne vous tourbillonne. (M1** de Sevig
— se toubillonner. v. pron. S'agit- i l'action d'un tourbillon. Ju ie ce peut être sous cette caverne ou la poudre se tourbillonne en soi-même. (Main.)
lot RDILLONNEUX, EUSE. adj. (pron.
lonr-bi-llo-neu.lt mouill. .Qui éprouve des tourbillons. Vent tourbillonneux. Rivière lourbillonneuse.
TOURBILLON\ISTE.S.m.(pr.four-/>/ -II»
msfe. Il mouill. Didact. Nom que les adversaires des cartésiens ont donné aux partisans des tourbillons.
TOURC ou TURC. s. m. Archéol. Monnaie d'argent de Lorraine, qui valait environ 1S sous de France ou ÙO centimes.
TOURCOING. Géogr. Ch.-lieu de cant. i\r l'arrond.de Lille Nord ;! 5i, i)00 hab. Nombreuses filatures de laine; grand marché de laines pour tout le nord de la" France. Tissus mélangés de laine et de soie, de soie et de colon, de laine et de coton, coutils, camelot, alpaga et orléans, tapisseries pour meubles, tapis et moquettes.
* TOL'RD. s. m. fétym. lat., turdus, grive; . Ichtyol. Poisson du genre labre.
* TOURD. s. m. ou TO D RD ELLE. s. f . (du lat. turdus, grive). Ornith. Nom vulgaire de la litorne.
TOCRDE. s. f. (rad. étourdi). Art vétér. Un des noms du tournis des moutons.
TOL'RDE. s. f. (et. lat., turdus, grive). Ornith. Un des noms vulgaires de la grive.
* TOURDELLE. s. f. (du lat. turdus, grive). Ornith. V. tourd.
* TOURDILLE. adj. (pron. tour-dille, Il mouill.; du lat. turdillus, petite grive).Ne s'emploie que dans cette locution ■ Gris tourdille. Couleur du poil d'un cheval qui est gris sale approchant do la couleur d'une grive.
TOURDIOX. s. m. (radie, tour). Pop. Contorsion.
TOURDON. s. m. [et. lat., turdus, grive '. Ornith. Nom vulgaire de la grive.
TOURDRE.s.m. (étym. lat., turdus, grive). Ornith. Nom vulgaire de la g
TOURÉ, ÉE. part. pass. du v. Tourer. S'emploie adjectiv. Pâte lourée.
TOURELÉ, ÉE. adj. Antiq. Garni de tours ou de tourelles. Cybèle porte une couronne tourelée.
— Blas. Se dit des couronnes portées sur les médailles par des figures de femmes ou de génies représentant des villes.
* TOURELLE, s. f. (dimin. de tour). Petite tour qui se rattache par un encorbellement en cul-de- lampe ou en trorape, à l'angle d'un bâtiment. Cette espèce de construction était en usage autrefois pour les châteaux et même pour les maisons de ville. Tourelle d'un château. Dans les fortications et les châteaux, il y a des tourelles en encorbellement qui ser\«*ia de guérites ou de cabinets. L'n murmure confus, sourd et inexplicable, se faisait entendre dans une petite tourelle adossée à la plateforme de la terrasse. (De Vigny.)
— Tourelle de dôme. Espèce de lanterne ronde sur le massif du plan d'un dôme, pour l'accompagner et pour couvrir un escalier à vis.
— Particulièrement, Petite tour, tour de petit diamètre.
Qu'une tourelle aux pigeons destinée.
Près d'une source ou d'un ruisseau ^m fuit,
S'offre soudain, d*ardoisesc«nronnée... (CAVpt.NO>.»
La bombe atteint plutôt l'obélisque gétol
Que la tourelle des colombes. (V. Hugo i
— Art milit. Petite tour en fer analogue à celles des navires cuirassés, qui est destinée à la défense d'un fort et qui est armée de deux pièces de canon. || Carabine à tourelle. Ancienne carabine rayée.
— Bot. V. TOITRCTTE.
— Luth. Nom des parties cylindriques et saillantes qui flanquent un buffet d'orgues.
— Mai*. Petite tour en fer établie sur le pont de quelques navires cuirasses pour loger une pièce de gros calibre et abriter des hommes.
— Navig. fluv. Nom qu'on donne à des pièces rondes, jointes ensemble, au milieu desquelles file la corde du passage d'un bac.
TOURELURE. s. f. Ane. art milit. Entourage de tourelles.
TOURER. v. a. lr0 conj. (rad. tour). Pàtiss. Plier et replier plusieurs fois la pâle sur ellemême, et l'abaisser sur un tour à chaque fois avec le rouleau pour la feuilleter.
— Pop. Saisir au milieu du corps pour renverser à la lutte.
— se tourer. v. pron. Être touré.
— Pop. Se saisir au milieu du corps, quand on lutte. Entre jeunes gens, répondK-je, il n'y a ni malice ni trailrise; on se toute à bras le corps, on tape où l'on peut. (G. Sand.)
* TOUR ET. s. m. (diminut. de tour). Petite roue qui, dans les machines à tourner, reçoit son mouvement d'une plus grande.
— Instrument du tour a tourner l'ivoire.
— Pièce mécanique de fer, de cuivre, etc., ayant deux branches parallèles unies en haut et en bas par une partie pleine qui reçoit un tourillon et une vis, dont l'effet est de tendre ou de détendre une corde, etc.
— Rouet à filer.
Dés que Tliétis cliassait Phébus aux crins dorés, Tourets entraient en jeu, fuseaux étaient tirés.
(La Fontaine )
— Tourel de nez- Autrefois, Pelilmasque ne couvrant que le haut du visage.
— Cord. Sorte de dévidoir ou de rouet à l'usage
descordiers. C'est un cylindre de bois traversé d'un axe de fer, et terminé à chacun rideux bouts par deux tringles ou planches de bois assemblées en sautoir. Les cordiers roulant dessus le fil de caret â mesure qu'il est fabriqué, afin d'en former de gros pelotons.
— Mar. Moulinet de bois sur lequel on enroule le fil de caret.
— Navig. fluv. Cheville qui est sur le bord d'un bachot, et ou l'on met l'anneau de l'aviron lorsqu'on nage.
— Ornith. Nom vulgaire du mauvis.
— SetT.Petite tringle tordue â une extrémité, et ayant une tète a l'autre. || Gros clou â tète arrondie, rivé dans un mors.
— Techn. Petit tour à l'usage des graveurs en pierres fines. L'arbre porte des bouterolles qui, au moyen de la poudre de diamant ou d'èmeri, mêlée d'huile, dont elles sont enduites, usent la partie de la pierre qu'on leur présente. || Sorte de grosse bobine dont on se sert pour dévider la soie.
— Véner. Anneau double destiné autrefois â empêcher les lanières d'un faucon de s'emmêler.
TOURETTE. s. f. (du lat. turritis, même signifie). Bot. Genre de plantes crucifères de la ïnbu des arabidées, établi pour une espêee bisannuelle, la tourette glabre, qui croît dans les lieux arides, en Europe et en Asie.
TOURGCENEFF (Yvan-Sergiewitz\ Célèbre romancier russe, ne à Orel, 1818-1883. Après de brillantes études en Russie et en Allemagne, il fut attaché au ministère de l'intérieur, fit paraître plusieurs volumes de poésies nationales, et une étude sur Gogol qui le fit exiler, 1847 ; il se fixa en France, et fit paraître un grand nombre de poèmes, de drames, de comédies et de romans, qui le classent parmi les plus grands écrivains de la Russie. Il a écrit aussi quelques ouvrages dans notre langue, avec autant d'élégance que d'originalité. Ses principales œuvres sont '. Panoscha; ta Conversation, poésies ;)temotr es d'un chasseur : Scène.', de la vie russe ; Pères et Enfants; Étranges Histoires; Terres vierges, etc.
* TOL'RIE. s. f. Techn. Sorte de grande bouteille de grès entourée de paille ou de mousse, de crainte qu'elle ne vienne à se casser; elle contient ordinairement de l'acide nitrique, de l'acide sulfurique, etc. || Double tourte. Celle qui contient depuis seize pintes jusqu'à quarante.
TOURIER.s. m. {rad. tour). Ane. coût. Geôlier, dans les Pays-Bas.
— Commun, relig. Nom donné au portier des maisons religieuses, mais seulement dans la conversation; le litre claustral est portier.
— Techn. Ouvrier qui prépare et façonne la pâte des gâteaux.
— Adjectiv Maître towier. Au moyen âge, Architecte qui construisait les tours, si vous êtes un maître fourier,\e veux bàtirune tourà mon église pour que les anges y demeurent. (E. Quinet.)
* TOUR1ÈRE. s. f. (rad. tour). Nom qu'on donne, dans les monastères de filles, â une domestique du dehors, qui a soin de faire passer au tour toutes les choses qu'on y apporte. La tourière du couvent. La tourière du dehors. La tourière iuî répond qu'on leur a servi du pain blanc et du vin des messieurs. (Rac.)
— Adjectiv. Sœur tourière. || Mère tourière. Religieuse préposée pour avoir soin du tour en dedans.
TOURILLASSE. s. f. (pron. tou-ri llaee, Il mouill.). V. TOURASSE.
* TOURILLON, s. m. (pr. tou-ri-llon. U mouill.; rad. tour). Techn. No m donueàdesaxes de fer sur lesquels se meuvent les treuils, les bascules, les roues hydrauliques, les canons, les cabestans,etc.C'est un cylindre qui termine un arbre de rotation, et qui est soutenu patun coussinet.
— Particulièrement, Gros pivot sur lequel tourne une porte cochère, une grille, un pontlevis.
— Nom des deux parties rondes et saillantes qui sont vers le milieu d'un canon, et qui servent à l'assujettir sur son affût.
— Partie mobile d'un touret pour serrer ou détendre une corde.
— Serrur. Goujon rivé d'une crémaillère de persienne.
TOL'RION. s. m. Grosse tour.
TOURISME, s. m. Néol. Goût de touriste.
— Ensemble des touristes. Le tourisme, qui s'apprêtait à promener ses loisirssut les b irds du Rhin, en est réduit à chercher ailleurs ses distractions. (Pli. Busoni.)
* TOL'RISTE. s. '2 g. (de l'anglais tourtsl, même signif.). Voyageur qui ne parcourt des pays étrangers que par curiosité et désœuvrement.
Adjectiv. Les rimeurs ennuyés et les mi
lords touristes. (Th. Gautiei
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif masculin.
TOURKMANTCHAÏ. Geogr. Villa Perse, près de Tauris, dans l'Arménie, traité de 1828 entre la Russie et la Perse.
TOURLA VILLE. Géogr. Comm. du cant.
d'Octeville. arr.de Cherbourg (Manche ; h.-_>iKj hab. Colbert y établit une manufacture déglaces, 1665. Elle n'existe plus.
Ton;
TOl'RLOUROU.s.m.(ét.prob..f<j«rr fourr,
ipdevieilleschansons .Pop.
Jeune soldai d'infanterie. Il aurait fait ru e les
es.quand il imitait le ton ourou, les doigts
écartés, le chapeau en arr E. Zola.)
— Cru-t. Nom vulgaire d'un cruslacé des
I illes appai tenant au genre gécarcin.
I «X IRLOURY. s. m. Bot. Plante à grandes feuilles, de l.i Guyane.
TolitJiALET Gèograph. Un des cent cinquante pars ou passages des Pyrë -, tu s -i.
de Barèges.
*toi RM M INE.s.f.Minér. Groupe d'espèces minérales qui sont des boi o-silic Iumine, combinés avec la chaux, la lithine, ia
sie, lapol isse ou la soude. Les lines sont des ristallisées, vitreuses,
I fusibles, qui, étant chauffees.deviertnent électriques etattirenl i siere de charbon, les cendres et autres c iros legi i
— Tourmaline perle. Émeraude du Brésil.
Tourmaline nuire.^-h ri de Madagascar. \Toitrmalnie apure . tourmaline nniae ou violette I" " ihellite, sibèrite, schorl rouge et
rubis de Sibérie.
* TOURMENT, s. m. (du lai. tormentnm même sie,nif.j. Grande, violente doule porelle. La goutte, la pierre, la néphrétique
sont de cruels tourments. Souffrir d'horribles tournai rments insupportables par
suite d'une opération. Dans les tourments inouïs de sa dernière maladie, la princesse Anne n'a eu a se repentir que d'avoir une seule fois souhaite une mort plus douce. (Boss.) Le superbe animal agite de tourments. (Boil.)
— Fig.Tout autour,a perte de vued'immense tourment .les dots. , V. Hugo.)
— Supplice, torture que l'on fait souffrir a quelqu'un. Les tourments des martyrs. Condamner quelqu'un à d'horribles tourments. La force des tourments lui arracha l'aveu de son crime. Dans les tourments ils laissèrent (Racine.)
Le jeune entant soin il am tournait! des nclimw ■ Les ans aiment le meurtre et célèbrent les en. nés '
(DELIU.E )
— Fig. Grande peine d'esprit. Affaire qui donne bien du tourment,de la peine et du tourment. Lesenfantsdonnentquelqttefoisbiendti tourment a leurs pères. Les tourments de la jalousie, de l'ambition, etc. Se donner bien du tourment sans pouvoir réussir. Je sais tous les tourments ou ce destin me livre. (Rac.) Quels sont donc les tourments du crime? J.-J
A quels tourments Dieu pourrait-il condamner mon âme? 1.1. Il faut se garantir du tourment des petites choses; c'est la maladie île- heureux. (M»1 Necker.)
lonl tous connusse! le irouble el les tourments. (Juand tous ne me quittez que pour quelques moments.
(Racike.
—S'emploie quelquefois en bonne part Sully était ne avec cette passion du bien publi.tourmenl des âmes vertueuses. (La Harpe.)
— Poét. Les tourments amoureux. Les chagrms,les inquiétudes que cause l'amour. Rendons-lui les tourments qu'elle me fait souffrir (Racine.)
Que nia cendre an lombeau dormirait mollement, Si ros pipeaux un jour redisaient mon tourment I
(Dense-Bo.on.)
— Tourment de. suivi d'un infinilif.u_uel tour meut de se taire eu voyant ce qu'on aim Le tourment de me perdre et de le voir heureux. 1 1
II ne me reviendra que le nouveau fourmettf D'apprendre i . , „| ,„„„, ,Me |.,ime
(Racine.)
— Loc. prov. Au mort et i l'absent injure ni tourment. J
TOURMENTANT, part. prés, du v. Tourmenter. Qui tourmente.
*TOURMENTANT,ANTE.adj.Quiloiir.
mente habituellement. C'est un homme bien tourmentant.
— Propre à tourmenter. J'aimai mieux remporter ce désir, quelque tourmentant qu'il fût
TÂt ," e" °aVh' à ,,n 1,omme qui causait déjà toute ma jalousie. (Crebillon lils )
«TOURMENTE, s. r. (rad. tourment). Tem-
pete arrivée a son plus grand développement. Grande, furieuse, horrible tourmente. Durant a tourmente. Il s'éleva une tourmente. Les bons matelots prévoient latourmenle.La tourmente a dispersé les vaisseaux. Bâtiment qui résiste longtemps à la lourmenle.A peine sortie d une tourmente si épouvantable. (Boss ] Ce n est point quand la tourmente s'annonce que le pilote se met en mer. (Sallent.)
— Xom donné aussi aux ouragans qui s'élèvent dans les hautes montagnes. Être ismont r" ""e lourmenle en passant par le
— Fig., en parlant des troubles qui agitent unpays.Pendant la tour,,,, -nie p , litique.(Acad.;
— Se du aussi en parlant des maladies. Le
™î , ,i.ng , pa!'fois l1ans ceUe tourmente du corps. (Duclos.)
— Géogr Capdea Tourmentes. Nom donné
irthelemy b.az au cap qui fut bientôt après nomme cap de Bonne-Espérance.
TOURMENTÉ, El p i pass, du v. Tourmenter. Sempl. adjectiv. Personne tourmentée. Animal tourmenté. Hérétique tourmente parles bourreaux de l'inquisition.Le v"
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fut rudement tourmenté par la tempête. Plus était tourmentée. U'S.-. Des blocs de granit, tourmentes et ter, lu- p u i i.-ii m du feu, .,; bés
tbi ai i Il m
si tourmentés, d'ailleurs, leur passe-temps le ■larmier il est vrai qu'il existe un petit nombre l'athèes et un nombre infiniment plus grand d'esprits tourmentés qui se lent s'il y a un Dieu. (J. Simon.)
— Fig. Ouvrage tourmenté. Ce tableau est
enté, i estyle, i hargèd images /okiwiitees, emplit l'esprit de visions étranges et splendides. II. l'aine.)
-''"'"«/f't/t'ifc Ëlretourmentéde la goutte, delà néphrétique. Eue tourmenté descousins. '."'■n-- au fut longtemps tourmenté d.
pete Je marchais une nuit a grands pas dans ma cellule, tourmente de douleurs affreuses. De Haistre.)
Ils venaient s'escrimer contre l'apoplexie. Dont monsieur Lysimon, lortement tourmenté...
(Destouches.)
— Fig. Être tourmenté des remords de sa
"■'■-■■ de remords. Tourmenté jour et nuit de celte grande idée, il allendail impatience le moment ou il serait en
yer ses talents. (Barlh.) La république bolivienne et celle du Chili ont été le tees de révolution. I
— Tourmente par. Le vaisseau fut longtemps
nie par la tempête. Nous fûmes tourmentes pendant deux nuits de suite par un jaguar. (Buflbn.j L'adulte, tourmenté par le méchanlesprll.est agité de convulsions.(Kèratry.
— Peint. Dessin tourmenté. Dessin dans lequel on remarque la mulliplicitédes courbes et des indexions, le premier trait surchargé dttn second qui témoigne l'incertitude du crayon. | Couleur tourmentée. Celle dont chaque leinte ne s'est pu former que du mélange d un grand nombre de couleurs, et par des couches multipliées. H Attitudes tourmentées Altitudes qui laissent voir la peine de l'artiste qui les a travailleesaplusieursreprises.il Cette expression est aussi du langage ordinaire Ce danseur a des attitudes tourmentées.
*TOURMEXTER.v. a.l"conj. Faire soufrrir quelque tourment de corps. On l'a si horriblement tourmenté qu'il en est mort. (Acad ) Ce qui datte leplusles juges,c'est d'avoir des victimes à tourmenter. (J.-J. Rousseau.)
— Se dit en parlant des maladies, des privations. La goutte le tourmente. L'homme que tourmentent la faim et le froid n'est pas libre (Michel Chevalier.)
— Fig.
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Torij
Je sens parler en moi l'esprit de vérité; lue fièvre d- leu me lourmente el m'inspire. (>!•• É. DE GlIU
— Tourmenter un citerai. Le châtier un linquieter mal à propos.
— Fig. Donner de la peine, faire souffrir quelque peine d'esprit. Enfants qui tourmentent leur père. Les procès le tourmentent Que cela ne vous tourmente point. Par denouv a > soupçons, va, cours le tourmenter. Ra. i scz de tourmenter une àme infortunée. (Il Les hommes ont vécu pendant plusieurs siècles dans une ignorance qui ne tourmentait point leur raison. (Barthèl.) L'opinion tout pouvoir qui ia tourmente. (De Bouilly.)
— Importuner. Je ne puis croire que vous chercluezale/ourmcn/mlanssasolitul. D lleiubert.) x
— Absol. Maudite jalousie! poursuivit-il plus cruelle encore pour ceux qui tourmentent que pour ceux qui sont tourmentes ! (llamilt 1 Je vois avec peine que vous aimez à tourmenter. (Mérimée.)
— Agiter violemment..-Le vent tourmenta
mps notre vaisseau. C'est un cheval inquiet qui tourmente fort son maître. Il y a dans les lêtes bretonnes, quelque chose des vents qui tourmentent les rivagesde m : ninsule. (Chateaubriand.)
— Tourmenter sa rie. S'inquiéter, se donner
•le la Peme de PS et d'esprit. Je suis las de
tourmenter ma vie. i Voll
Oui, pour lui préparer celle douce journée Tourmenta quarante ans sa vie infortunée. (Boileaii.)
— Forcer. El tourmentant sa voix pour appeler son frère. (Gilb.)
— Remuer, travailler péniblement, en parlant de la terre.
Les champs le prodiguaient leurs tributs volontaires Il faudra lourmenfer un avare terrain. (I)lli ;
— Fig. Tourmenter un ouvrage. Le relravailleravecun el irl q ti si i iii sentir | Tourmenterson | ter de s'exprimer d'une manière peu naturelle. || Tourmenter une pensée I. exprimer avec affectation. Séduit pai
pensée brillante, Ovide la retourne en cent manières différentes; il la / ïuelqui sorl G fi : Tourmenter un au
~ le nouvel- dans ses œ
autre chose que ce qu'il y a nus.
— Gondoler, faire jour, en parlant du bois La se iheresse a tourmenté ce panneau.
— Mar. Tourmenter un navire. Se dit de la mer lorsque par son impétuosité elle rend les mouvements de tangage et de roulis compromettants pour sesliaisonsel sa màlure. NAbsol Souffler en lempète. Le vent tourmente.
— se tourmenter, v. pron. S'agiter, se remuer. Se tourmenter beaucoup. Xe faire que
se tourmenter. Elle se tourmente comme dans B <ss.)
- in d'un cheval qui a trop d'ardeur, qui esl i lujours on acti m Che' il qui se lourmente cl tourmente son
— Se déjcler.en parlant du bois. Il esl bien ■I es ban iuj ne se
tourmentent quand on les trempe. Hnsson.)
— Fig. S'inquiéter, se donner bien de rps et desprit. A quoisen
menter si fort? Il ne faut pas se tourmenter pour si peu de chus-. Ne pas se t un d une chose, pour une che-. u ,is ., ma crainte est trop subtile, n i naifede voir son lien si détaché d'elletnêim Bossuet.)Lepécl dans ses propres horreurs, se tourmente s'agitepourfuir lamort. Mass L'homme se tourmente jusqu'à ce qu'il ail produil au dehors ce qui le tourmente au dedans. Lamartine Je lui ai dit de ne pas se i intenter, de restei l . bien tranquillement à piocher sa conférence (L. Halvey.)
— Faire de grands efforts, de longues recherches pour trouver la solution de Ci problèmes. Les savants se sont aussi torltottr-
sur la différence des généalogies de Jéi.es savants se sont beaucoup/OBraieiii.is poui expliquei les taches du >. M m
— Ellipliq. Se tourmenter ijui. Vous vous tourmentez qui aura la pn mière pla i suel.)
— Se faire mutuellement de la peim I i - se tourmentent plus les unsles
que la natureellaforiuneneles toiirmeutenl (Boiste.)
— Syn. comp. tourmenter, molester. V.
MOLESTER
TOURMENTEUR, ELSE. s. Celui, celle qui lourmente. Cet enfant est mon lourmenleur.
— Fig. La mémoire est la tourmenteuse des jaloux. (V. Hugo.)
. — tourmenteur. s. m. Bourreau chargé de donner la torture aux accusés. Là fut livre aux (OurmeH/rar.sceMazersdeLatude... L.BIanc )
— Agric. Herse dont on se sert pour remuer la terre et arrêter ainsi la végétation des herbes nuisibles.
— Adjectiv. Songes tour menteur s, cessez de m effrayer.(L'abbé Prévost. Ame tourmenteuse d elle-même. (Sainte-Beuve.)
♦TOl'RMEXTEl'X.ElSE.ldj ni mente.] Mar. Sedit de certains parag
sujets aux tempêtes. Peu usité.
*TOURMENTIN. s. m. Mar. Voile triangulaire du petit foc, qu'on nomme ainsi parce que dans les grands bâtiments on ne s'en sert que durant les tourmentes.
— Ornith. Xom vulgaire des pél
TOURN. s. m. Ane. art milit. Tour de fortification.
TOURNADE. s. f. Hétéor. V. tornade.
TOURNAGE. S. m. (rad. tourner l Action de façonner au tour.
— Mar. Nomgenériquedescabillotsei sur lesquels on tourne les manœuvres
< sautoir, pour les tenir rai i -
TOURNABAU. interj. (de tourne, et de haut . Vener. L'u des cris que l'on pou-. que les chiens retournent en chassant. On dit aussi tournait.
TOURNAI. Géogr. V. tournât.
TOURNAILLE, s. f. pron. tour-nalle, Il mouill.). Agric. Bout de champ sur lequel on fait tourner l'attelage et la charrue pour reprendre le sillon.
TOURNAILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Tournailler. S'empl. adjectiv.
*„TO,PRNA,IL,LER' v-"' l-oonj.tpr.ta,,--
na-lle, « mouill. ; fréquentât. <ie tourner). Faire I eancoup de toui-s et de détours sans s'éloigner beaucoup du même lieu, du même point Le cerf n'a fait que tournailler.
— Roder autour. Touriiaillerautourde qnelquun. '
— tournailler, v. a. Tourncilongtempset avec maladresse. La voisine va tournailler une clef dans la serrure. (Fabre d'Églantine.)
TOURNAIRE. s. m. (radie, tour . Hist. eciianoine de semaine, a qui appartenait le (Iroil de conféi r les b nêfices qui devenaient vacants pendant le temps qu'il était en exercice.
— Adjectiv. Par un arrêté du -27 février 17 i i, il a été décidé que le chanoine tournaire n'était pas tenu de nommer à la prébende vadans le temps de sa semaine, quand il ait pas de statut capitulaire qui l'y obligeât, mais que le chanoine tournaire avaitsix mois pour nommer. (Trév.)
TOURNAISIEN, ENNE. s. Géogr. nabitam. habitante de Tournay.
— adj. Qui appartient à cette ville ou à ses habitants.
TOURNAISIS. Géogr. Ancienne subdivision des Pays-Bas, qui comprenait une partie du nuinaut belge et une partie du Hainaut français. Tournay el Saint-Arnaud en étaient les villes principales.
TOURNALE. adj. f. (rad. tourner). Hist. ec-
| clés. Se disait des maisons qui étaient desti-
17 su
nées à loger tour à tour les chanoines les plus anciens en résidence.
1 N IN G r.Ch.-l. de cant.de l'arr
M ■ " |; 1,800 hab.
TOURNANT part. pré , ,.r.Oui
tourne.
*TOURN INT, INTE adj. Oui peul tour-
'"','- ' ont i nant, R
ii se mettent ipport avec i. - espi its.
— Qui fail des circuits. Il enti el
I I milit. i/ utvement tournant. Uoui c mou uncorps 1 || Corps tournant. Corps qui i ■ un mouvement tournant.
— Ch. de fer. Plaque tournante. Large pla-
- re pas ms d'une voie sur une autre.
1 ' r tournant. V. escai ifr
lijtarliei tournant Ensemble des marches d'an-
-1' 3"'i lansun escalier i nant, tiennent au
noyau par leur collet.
* TotitXANT. s. m. fradlc. tourner). Coin des rues, coin des chemins. Être attaqué au 1 """ ' I au I .ornant du chi min
Lcs eharseml ms les tournant, des
toutes. (V. Hugo.)
— Par extens. Il voulut être enti
n 11 tournant des collines, l'année carthaginoise parut. (G. Flaubert.)
— Fig. A tous les tournants de siècle, à Pelés grand.s le doctrines,
■ -prils décourages, exaltés ou mala les. II. Tune.
— Fig. et très i.im Moyen détourne pour réussir. Prendre un tournant pour arriver jusqu a
un. On ne pouvait avoir plus d'esprit de tournant. St-Simon.)
— Endroit où le cours d'une rivière fait un coude. Au tournant d'une rivière.
— Endroit de la mer ou d'une rivière où les eaux forment un tourbillon dangereux. Il y a là un tournant qu'il faut éviter. (Acad.)
— Espace où l'on fait tourner un carrosse une charrette, etc. Il n'y a pas assez de nant.
— Ce cachet n'a pas bien pris son tournant, a mal pris son tournant- Il n'a pas bien pris ses mesures pour tourner.
— Eaux et for. Arbre qui délimite la vente d une coupe.
— Navig. Pieu enfoncé sur le rivage et portant un rouleau à pivot sur lequel les bateliers font passer une corde, alin de tirer leur bâtiment dans les détours d'une rivière.
— Peint. Partie d'un objet qui approche du contour, et que l'on fait ordinairement de couleurs rompues.
— Techn. Roue qui fait mouvoir un moulin i eau. Moulina un. a deux tournants. Sur le pont s'élèvent les hautes constructions d'un moulin à plusieurs tournants. (H. de Balzac )
ant d'une toiture. Angle que font entre eux les deux essieux d'une voiture, et duquel dépend le rayon du cercle dans lequel tourne colle voiture.
— Turf. Endroit de l'hippodrome où la piste change de direction.
— tournante. s. f. Techn. Fusée d'artiflee qui seleve en tournant.
— Ganse qui entoure l'épaulette des militaires, el retient les torsades.
TpURNASSAGE. s. m. (rad. tournasser).
Techn. Façon qu'on donne aux poteries Ânes sur le tour. On dit aussi tournasage.
TOfRXASSÉ, ÉE. part. pass. du v. Tourna-- r. S'empl. adjectiv. Poterie tournasses
TOURN Isser. v. a. 1" conj. Techn. Façonner une poterie sur le tour. On dit aussi oser.
— se tournasser. v. pron. Être tourn TOURNASSEUR. s. m. (rad. (otirn
Ouvrier qui fait le lournassage chez un p On dit aussi tournai
TOURNASSIN. s. m. Techn. Instrument mt dont on se sert pour tournas-, dit aussi tournasin.
TOURN VSS1.XE. s. f. (rad. tournasse r . Quantité ou masse de terre prép pour être tournée. On dit aussi tournasin, . TOURNASSURE. s. f. (rad. tourna
Techn. Rognure faile avec le tournassin. 0 i dit aussi tourna
TOURNAU. interj. Véner. V. TOURNABAU.
TOURNAY ou TOURNAI. Géogr. Ville de la prov. et a i!) kil.S.-O.de Mons (Belgique ,sui 1 E- -an t;SJ..'i i0 hab. Industrie très active en lapis, dente! les, cuirs, rubans, couvertures, bonneterie, poterie, chaux hydraulique. Tou capitale des Xerviens, fut comprise d i Belgique II». et devint la conquête de Clodion, chef des Francs Saliens en 438.
— tournay. Ch.-I. de cant. de l'arr. de Tarbes (Hautes-Pyrénées); 1,300 hab.
TOURNE. s.f.Anc.prat.Soulte. || Relour,dédommagement. ![ Augmentation de prix d'une part d'héritage.
— Boulang. Action de diviser la pâte pétrie
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proportionnellement au nombre et à la grosseur des pains qu'on veut obtenir.
— Êchin. Étoile de mer.
— Géol. .Nom donné â des amas de grosses
sées en façon de saillant d'un bastion, dans les champs des Alpes.
— Jeux. Être en lourne.Se dit.au mail,quand on a passé la ligne des ais, vis-à-vis le tambour.
TOURNÉ, ÊE. pari. pass. du v. Tourner.
tiv. Chose tournée de tel coté.
Vers bien I I igedu monde héroïque est tournée po\iv jamais. (Laraart.)
— Yeux tournés. Yeux convulsés.
Prêt d'expirer de douleur, et de faim.
Le; yeux to-.< ■ jne ma pièce.. .(Volt.)
— Feuillet tourne. S'esl dit pour Verso.
— Avoir le dos tourné. Venir de s'éloigner, de partir.
— Cette maison est bien.est mal lournée.EWc est dans une bonne, dans une mauvaise position. || On dit dans le même sens: Cet appartement, cette chambre est bien tournée, est mal
ini. Bien tourné, mal tourné. Bien < fait. Non gM-çonjtu me paraisassez bien /(Mime. (Voltaire.)
BDX p*n. mal tournéi. I A brûler constamment pour de? beaatèi
i \g. Voilà un compliment fort mal tourné. (Mol.) Je commence parque! rues phrases d'allemand assez bien tournées. (Gér. de Nerval.]
— Fig.fjW un esprit mat tourné. Se dit d'un i . qui prend ordinairemenl les en travers ! esprit bien tourné, el plus ordinairement, un esprit bien fait.
— Altéré, gâté. Vin tourn Lait tourné-Sauce tournée.
— Sang tourné. Sang décomposé par l'effet d'une grande frayeur.
— Tourné à. Les menaces d'un redoutable ennemi tournée* a sa honte. (Boss.] L'n roi entièrement tourne a la guerre voudrait toujours la faire. (Fén.)
— Avoir le nez tourné à. Avoir du goût, des dispositions pour une chose. Il a le nez tourné
i lise.
— Tourne contre. La force qui peut être tour-
titre les libertés publiques, c'est l'armée. (Vacherol.)
— Tourné d ens ont aujourd'hui
! du i P \ taire.)
— féroce amour est tourné tout en rage. (Volt.)
— Tourné vers. Ses yeux toujours tournés ■ >!ie appartement. [Bac.) Leurs cœurs
sont purs, et leurs yeux tournés vers le ciel sont un signe de désir et d'espérance. Chateaubriand.) — Agric. Se dit du fruit, des grains de raisin, , Hscommencent à prendre la couleur de irilé.
— Blas. Croissant tourné. Croissant dont les
- ou cornes regardent le côté dexl reçu.
— Liturg. Bien tournée. Se dit d'une église qui, conformément aux canons, a son portail vers l'occident et son maître-autel vers l'orient. Notre-Dame et la plupai I
. . s. L'église n .i et la Madeleine sont mal tourn
mm i;m \-t. \i < m m [des mots fr. tourner à gauche, et cependant il sert à
le comme â gauche). Tecl I vier a œil servant i tutres outils.
Outil qui aerl i fair* i >util ser-
dents de scie à droite et à Outil de I de crochet qui
aail d'un paquet de V<
a faire sonde. | PL, des
tourne-n-yuuche.
TOURNEBOl il tit pour Ri ■'
— .1 loumeboule. loc. adv. Se lisait pour A la rem ■ :
TOURN! BOI i i it i.i conj. (de fo«rner, et de boule). Se disait p r,ag
C'est quelque espèce de manie qui lui tourneboule ainsi l'entendement. (Montai' ;
— SE TODRN EBOULER • ; - ut pour
Si l'agitation lui plaît, qu'il se tournebouleet tracasse à sa fantaisie. Montaigne.) TOURNEBOUT. s. m. de tourner, el de bout). Ane. mus. Instrumenl à vent qu'on a aussi appel* ipèce de
hautl i irbe.
* loi hm BRIDI
bride . ■■: établi an pi
château ou d
recev* aux des
étrangers qui
♦ TOURNEBROCHE. - m i tourner.
Machine servant à la broche. Tourne h :
che à] J irfl pol-a i-feu éco-
nonn i iq lill
à pendule et mon vapori B 5av,
— Petit garçon qui tourne la broche.
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— Chien qui tourne dans une roue pour mettre la broche eu mouvement.
Tourne brçthti par lui rendus communs en France Y font un corps à part, gens fuvant les hasarda.
(La Fohtaot.)
— Dans l'argot des marins et par dérision, l'etîle machine à vapeur qui donne le mouvement aux bâtiments de commerce.
TOURNEBROUILLER.v.a. lr« conj.fpr.
-6r0U-/té,ÛmouilI.) Se disait pour Touragiter.
— se TOCRNEBROLTLLER.v.pvon.Se tourmenter, s'agiter. L'avare se tourmente et se touruebrouilte comme une toupie. (Amyol.)
TOL'RNECASE. s. f. Sorte de trictrac qui se joue avec deux dés.
lui RNEDOS s.m. (détourne Art culin. Manière d'accommoder le filet de bœuf par morceaux découpés, ce qui permet de ne pas le présenter sur la table et de le faire circuler tout de suite derrière les convives.
— A tournedos. Se dit d'une façon particulière de distribuer les vivres aux soldats en marche ou en campagne. Un soldat tournant le dos aux parts de vivres est chargé di gner celle qui revient à chacun en répondant a la question du chef d'escouade ou de sec-
. qui telle portion?
— Admin. Position que l'on assigne, dans quelques halles au poisson, aux marchandes dont les denrées ne sont pas d'une entière frai- Ce p »iss n sera vendu a tournedos.
* TOURNÉE, s. f. frad. tourner). Voyage qu'on faiti ils. 11 ne se dit pix>
prement que des courses que certains
blics fonl avec autorité dans leur :. ■! ms leur dêpai lement. Préfet,général de division en tournée, qui fait sa tournée. I n née administrative. Frais de tournée. Inspecteur gênerai de tournée. Nous mîmes sept jours à cette tournée. J.-J.Rouss.)Monseigneur n'a seul' nu nt pas réclame la rente queledéparlement lui doit pour ses frais de carrosse en ville et de tournées dans le diocèse. (V. llugo.)
— Nom donné aussi à certains voyages annuels ou périodiques qu'un particulier fait pour ses affaires ou pour celles d'une compagnie. Marchand qui va faire sa tournée. Être en tournée.
— Fam. Petite course qu'on fait dans différents endroits. Faire tous 1rs matins plusieurs tournées. C'était le médecin d'Etiolles qui, en rentrant de sa /ounurc, venait prendre des nouvelles de son petit malade du matin. '.A. Daudet.)
— Pop. Volée de coups. 11 a reçu sa tournée. i| Consommations prises par plusieurs personnes ensemble dans un café ou sur le comptoir d'un marchand de vin. Devant les comptoirs.
; .upes s'offraient des tournées, (É. Zola.)
— Ane. art milit. Volée d'armes de trait, i tournée de flèches.
— Pêch. Senic tirée à deux bateaux. || En ceinte de filets ayant la forme d'un fer à cheval. || Enceinte d'un parc disposée près de la cùle.
— Techn. Sorte de pioche à manche court, propre particulièrement au défoncement des terres fortes. || Nom qu'on donnait autrefois â la boue.
TOURNE-FEUILLE, s. m. Mus. Petitins-
Lrument dont on se sert pour tournercommo-
déraenl les feuilles d'un cahier de musique â
mesure que l'on joue ou que l'oiichanle.||Pl.,
rue-feuilles.
— Employé de l'administration du timbre
iurner les feuilles de papier pour nbrer.
TOURNE-FEUILLET.s. m. Liturg. Signet des livres de plain-chant. || PL, des tournefeuillets.
lui RNE-FIL. s. m. Techn. Instrument dont lepeignierse sert pour donner le Gl outils tranchants. (| PL, des tour ne- fi t.
nu RNEFORT (Joseph pitton de). Bota- ■ ià Vis, en i1: e, 1656-1708, i
i m i i , : . 1 179, el alla herboriser dai Pyrénéi el en Espagne. Fagon ïsseur de botanique au Jardin royal, 1683. Il fui membre de l'Académie des sciences en 1693, mais ne publia son preuvrage qu'en 1694 : Éléments de bota- . 9u Méthode pour connaître les plant' s. Sa réputation fut des lors européenne. Louis XIV lui donna une mission pour le Levant et VA- 1 "00; Tournefort rapporta 1 ,356 plantes, la plupart nouvelles, et d'excellentes ni
sur toutes sortes de sujets. Il rut nommé professi ■ France.
0 i encore de lui : De Optima Methodo instituenda m re kerbaria : Histoire des plantes qui nt aux environs ae Paris; Relation dun edu Levant; Traité de la matière médicale. i fort a formé Linné", il adonné uneclas-
n des plantes fondée sur la forme de la corolle.
TOURNEFORTIE.s.f.(pr./0Mi--«-/bfw:/,v j» f, n pi Bot. Genre de la famille des aspérifolii il rraginées, tribu des
toumefortiées, établi pour une centaine d'es- 1 arbustes de la zone torride. L'une d'el- I appelée vulgairement herbe à chique par les indigènes, parce que ses feuilb pliquèes en cataplasmes, font mourir les insectes qui se sont introduits souslapeau.|(Syn.
. IMHOSPERUE.
TOUK
TOUR
TOURNEFORTIE, EE. adj. (pr. tour-ue- . B '. Qui ressemble à une tournefortie. Utolrnefortiees. s. f. pi. Tribu de la famille des borraginées, qui a pour type le genre tournefortie.
TOURNE-GANTS, s. m.Techn. Petit instrument dont on se sert pour retourner les gants, pour les assouplir, afin de les mettre facilement.]] PL, des tourne-gants.
TOURXEL. s. m.Ornith. Nom vulgaire de l'étourneau.
* TOURNELLE. s.f.(dimin.de/OKr).Pelitc tour. Vieux en ce sens.
* TOURNELLE. s. f. (ainsi nommée dece qu'elleavait longtemps tenu ses séances dans une petite tour, dite ta tour criminelle). Une des chambres du parlement. Elle était composée d'un certain nombre de juges pris tour à tour moitié dans la grand'chambre et moiliédans la chambre des enquêtes, pour juger les affaires criminelles. La chambre de la Tournelle. Président, conseiller de service a la Tournelle.
— Par anal. On le tira de sa fosse pour le faire comparaître devant la Tournelle des capucins. (Voltaire.)
— Ane. jurispr. Tournelle dette. Chambre qui fut érigée iur les affaires audessous de 3." n ii es, et qui ne fut plus assemblée depuis 1698. |] Tournelle critm Chambreélablieen liliti, pour juger endemier ressort les affaires du grand criminel. Elle s'appelait aussi absolument la Tournelle.
* TOURNEMAIN. s. m. Tour de main. En un tournemain tous les plats étaient vides. (La Fontaine.) Il a vieilli.
* TOURNE MENT. s. m. M< Hivernent de ce qui tourne.
— Tourncment de tête. Vertige. S'accoutumer à voir sans crainte et sans tour tiement de lèle les abimes les plus profonds. (De Saussure.)
TOURÏVEMIiNE(René-Joseph).Jésuiieérudit, néà Renn 5,16 il-1739, vint à Paris diriger le Journal de Trévoux, 1701. ^es savantes dissertations se trouvent dans la collection du Journal de Trévoux, de 1702 a 1736. On lui doit de plus un Panégyrique de suint Louis, etc.
TOURNE-MOTTE, s. m.Ornith. Nom vulgaire du molteux. |j PL, des tourne-mottes.
TOURNE-OREILLE, s. m. Agric. Charrue dont le versoir est mobile et se change de i chaque tour de labour. || PL, des tourne- •Teille.
— Adjectiv. Charrue tourne-oreille.
TOURNE-PIERRE, s. m. Ornith. Genre
d'échassiers delà famille des chara
établi pour ui la
Tourne-pierre,
grosseur des merles, qui retournent les pierres uver leur proie. Les tourne-pierres habitent les rivages des deux mondes; chez nous. nt que de passage.
TOURNEPPE. Géogr. Comm. du Brabant (Belgique), à 16 kil. de Bruxelles; -i,300 hab. * TOURNER, v. a. lro conj. (radio, tour). i i . ■; a Tourner une roue. T u m i une broche. Tant de chaleur que j'ai so ifferl .i tourner 1 1 broche ■• sa pis i M I
— Fig. Réfléchir à une chose en l'examinant à tous les points de vue.
El tous les avocau,
; in ni le cas En cent et cent mille manii-rci... (La Fom.i
— Tourner le sas. Paire tourner un sas, d ins
l'espoir de découvrir l'auteurd'un crime.
— Tourner un fruit. Le tourner dans ses mains pour en enlever la pelure avec un cou- ■ au. Tourner une pomme. Tournez une poire i cet enfant.
— Fam. Tourne;- . Parlez, éloignez-vous de moi. |; Tournez la main. En aussi
le temps qu'il en fait p m tourner la main. Je suis prompte, mais, tonniez la main, voilà qui est fini. (Mm"de Genlis.)
— Tourner tête, tourner visage. Se retourner pour faire face.CesNumides.aussi bien que les
s, n'étaient jamais plus terribles que quand ilsseinblaient prendre la fuite par crainte et par lâcheté ; car alors, tournant tout à coup visage, ils lançaient leurs traits et leurs flèches contre l'ennemi. (Roi lin.)
— Tourner le dosa quelqu'un. Tourner le do> du cote ou il a le visage, lui présenter le dos.
— Fig. et fam. Se dit lorsqu'on quille quelqu'un et qu'on le laisse la par mépris, par tu-
1 1 on,ou lorsqu'on abandonne ses intérêts. Les hypocrites nombreuxquecesèjourrenferme lui tournèrent le 'l^ comme à un philosophe ennemi do l'Église. (D'Aleml
Je lut tournai le dos En sifflant dans ma barbe un vieil tir de Borf-os. (C. Du\ i
— Fig. La fortune lui a tourné ledos. La foilune lui est devenue contraire.
—Tout ner te dus aux ■ennemis, ou simplement, tourner le dos. Fuir.
— Fig. Nuls accidents ne font tourner le dos a la vertu. (Montaigne.) Ceux qui setuent euxmêmes ne courent à la mort que pour tourner Je dos à l'adversité. (Id.)
— Fam. // tourne te dos où il veut aller.Scdil d'un homme qui.au lieu d'aller où il veut,prend un chemin tout opposé.
— Fig. et pop. Tourner ledos à la mangeoire. Se mettre dans une situation contraire a celle que demande la chose qu'on veutfaire. 1| Fournir lecul à ta mangeoire. Se dit bassement dans le même sens.
— Sedit également en parlant de certaines
lu'on change de sens. Tourner les feuillets d'un livre. Tourner une carte, etc. Ceux qui ne veulent point se délasser avec moi peu vent passer outre; il leur est permis, ils n'ont qu'à tourner la pa^e. (Malcbr.)
— Fig. Tourner la médaille. Voir une personne, une affaire du côté opposé à celui dont on vient de la considérer. Tournez la médaille,
l monde n'est pis que le contraire. U de Sév. .Vous avez considéré ce prince sous Je rapport de la guerre, el vous l'avez admiré; tournez la médaille, et vous venez un prince cruel, soupçonneux, avare, etc. (Lav.) || On dit dans le même sens : Tourner le feuillet.
— Fig. et fam. Tourner casaque. Changer de parti. || On dit aussi Tourner sa jaquette. Sorbiere a tourne sa jaquette, en se faisant catholique romain. (Guy Patin.)
— Tourner bride. Se dit d'un cavalier qui retourne sur ses pas. Tourner bride, après avoir reçu une nouvelle en chemin. || Fig. Revenir sur une résolution prise. U avait donné sa pa- ! le, mais il a tourné bride.
— Tourner cédute. Se disait pour Tirer une lettre de change surun fondsdesliné à un autre emploi.
— Fig. Tourner la têteàquelqu'un.L'èlouvdn; l'importuner, l'excéder. || Lui faire changer de résolution de bien en mal. l'égarer. M. lis quel est le poète de vingt ans a qui pareille chose n'eût pas tourné la tèle?(Marmonie).)Votre exemple, raonsieur,m'a tourné la cervelle. (Deslouches.) || Lui troubler la raison, le faire devenir fou. La religion et la philosophie ne tournent la tête qu'à ceux qui veulent les tourner à leur fantaisie. (Boisle.) Alors, il ne faut peut-être qu'un léger chagrin pour tourner la tête à une fille. (Condill.) || Inspirer de la vanité. Tant de dignités ne m'ont point tourné la tète. (Volt.)
— Celte femme lui a tourné ta tête. Elle lui a inspiré un amour violent. Tu es charmante, et lu vas lui tourner la tète. (Picard.)
— Dans un sens analogue, en parlant d'une chose. Aimez-vous l'histoire naturelle? Moi, elle me tourne la tète. ^Mm« de Genlis.)
— Tourner le sang. Causer tout à coup une frayeur extrême, une peur horrible. Cela fait tourner le sang. Elle dit que le déchaînement qu'elle voit contre moi lui lounti
de Genlis.)
— Diriger, porlerde tel ou tel côté. Tourner la tête. Tourner les yeux. Tourner les regards. Combien de fois M me d'Aiguillon toumu-i- lie ses tristes regards vers l'autel d'où l'on venait de l'arracher Ti.Flèeh. Elle employa un restede force qui la soutenait pour tourner sur Jêsus- Christ crucifié ces yeux qu'elle avait déjà fermés pour le monde. (Id.)
— Tourner en fuite. Faire fuir.
Cléobule survient avec quelque-
Me! rej.ee ù la ; s en laite le reste. (Cous <
— Tourner les pieds en dedans, tourner les pieds en dehors. Tourner la | piedsen
dedans ou en dehors.
— Tourner ses soulît - l. - dél u mer en marchant de telle manière que le pied ne puisseplus v être à sa juste place.
— ■ Tourner ses pas vers un endroit. Marcliei . se diriger vers un endr lit.
Vers l'Orient alors ayant l ■ pas,
Trisle, je demandai l'Éternel à l'aurore. A. Màhtin.
— Tourner contre. Diriger contre. Tourne enfin ta fureur contre nos ennemis. (Rac.)
Si leur liaine. de Troie oubliant la querelle. Tournait Contre eux le fer qu'ils aiguisent conli
— On dit aussi Tourner sur. Seigneur, moi qui suis le seul coupable; fwvotre colère. (Fléch.)
Je ne veux i>oint ici vous rappeler ie> temps
Où nous tournions sur nous nos urnes criminelle*
— Fig. Tourner toutes -,
soins à quelque chose, vers quelque chose. Y an pliquer toutes ses pensées, s'y adonner rement. Ce corps qui est uni si étroitement a 1 ame devient l'objet le plus cher de ses complaisances, elle tourne tous ses soins do son côté. (Boss.) Il tourna toutes ses pensées â l'établissement du culte divin. (Boss.)
— Tourner sou cœur vers Dieu. Songer entièrement â Dieu. Nous sommes obligés de tourne? notre cœur vers Dieu,qui est l'unique fin de nos actions. (Fléch.
— Avec un nom de chose pour sujet. Mon désespoir tourna mes pas vers l'Italie. (Racine.) Cet inconvénient tourna les yeux dt: ministère
TOUR
Torn
TOUR
TOUR
de \ ersailles vers l'île de Cerné, où les Portugais, suivant leur méthode, avaient jeté quelques quadrupèdes et des volailles, (llaynal
— Faire le tour de. Tournerun bois, nnbufc son. Après avoir observe la caverne, je tournai le rocher dans lequel est son ouverture, i De Saussure.)
— Tourner une difficulté. L'éluder.
— Fiç. Quelquefois la haine, trop acharnée pour lâcher sa pi oie, tournait le forfait par une odieuse casuistique. P. de Si Victor.
Le poids de fa grimace, où brille l'artifice,
Renvi i', si tourne lu justice. Moi il nE |
— Changer l'aspect, la manîûi ed' tre On tournera celte affaire d une manière dont vous aurez sans doute toute suite de contentement. (Mmc de Sévigné Madame a une éloquence si persuasive, elle tourne les choses d'une manières! agréable., qu'il faut être de son sentiment, maigre qu'on en ait. [Molière.)
— Envisager d'une certaine façon, sous un certain sens. Je n'ai jamais vu de ces sortes de lettres entre les mains d'un liers,qu*on ne pftl tourner sur un méch mt ton. (Mm« deSèvignè. I .Nous tournons toutes les circonstances qui se présentent dans le sens qui s'accommode a nos dispositions intérieures. ,1*. Janet.)
— Tourner tout en bien, tourner tout en mat. Interpréter tout en bonne part, en mauvaise part. Un peut tourner toutes choses en bien et en mal. Mmo de Motteville.)
— Tourner tes choses à son avantage. Les intorpi ■ -ter avantageusement pour soi.
— Tourner quelqu'un en ridicule Le rendre ridicule par des traits de plaisanterie. Un projet assez vain seraitde vouloir tourner un homme fort sot et fort riche en ridicule; les rieurs sont de tout côté. (La Bruy.) Je suis bien aise que l'iron gagne quelque chose à me t
en ridicule. (Volt.)
— Avec un nom de chose pour sujet.
Et qu'un si grand courront contre les m nu- du temps Vous foui ne en ridicule auprès de lue» des gens. (Mol, i
— Tourner une chose en raillerie. La prendre comme dite en raillant et sans dessein de fàcher. Sitôt qu'il sut dequoiil s'agissait,!! voulut tourner la chose en plaisanterie. (J.-J, Rousseau.)
— Tourner en dérision, en raillerie. Se mo quer d'une chose. Tel d'entre eux tourne en dérision tout ce qui est honnête. (J.-J. Rouss.)
— Tourner une chose en plaisanterie. En faire un sujet de plaisanterie. Le génie des Français est de tourner en plaisanterie les événements les plus affreux. (Voltaire.)
— Tourner en burlesque. Rendre burlesque. Il n'y a rien de si profane dont on ne puisse tirer des moralités, ni rien de si sérieux qu'on ne puisse tourner en burlesque. (Dumarsais.)
— Disposer, arranger, mettre en ordre une chose. Chacune de ces troupes de chevaux a un cheval chef qui la commande, qui la guide, qui la tourne et range quand il faut marcher ou s'arrêter. (Buffon.)
— Changer une chose en une autre. La furie de votre bourreau qui tourne son exécution en \\\\ combat particulier contre son pendu.
M"1- de Sévigné.)
— Tourner le discours. Le porter sur un autre sujet.
J'en ai déjà parlé, mais il a su gauchir.
Et, tournant le discours sur une autre matière.
Il n"a ni refusé, ni souffert ma piiète. iCuuneille .]
— Tourner quelqu'un. Changer, modifier sa nature, ses dispositions. Ainsi que je voudrai je tournerai cette ârae. (Molière.) Et tournant à son gré ce cœur simple et sincère. (Voltaire.)
— Fig. Tourner une personne à son are. Manier son esprit en sorte qu'on lui fasse faire tout ce qu'on veut. Il tourne cet homme-là, cet esprit là comme il lui plaît. Quand Dieu tourne à la religion et a la justice le cœur des rois, il s'en sert comme d'un noble instrument. (Fier h. Les instructions et les exemples d'une mère sainte tournèrent les premiers penchants de saint Louis à la vertu. (Mass.)
— Fig. Tourner quetquyun de tous les sens, de tous les côtes. Lui faire diverses questions et diverses propositions,afln de tirer de lui ce qu'il sait, ou pour dècouvrirquel est son sentiment, son dessein. Jel'ai tant/rw/tedetous les côtés, qu'il a prêté l'oreille aux propositions que je lui ai faites. (Mol.)
■ — Tourner quelqu'un. Chercher adroitement à lui faire dire ce que l'on veut savoir. Quand il a voulu me tourner pour savoir le nom de celui que vous préfériez... (Mm* de Genlis.)
— Traduire. Tourner du latin en français. Leurs Ecritures furent tournées en grec, et on vit paraître relie célèbre version appelée la version des Septante. (Bossuet.) Peu usité en ce sons,
— Façonner au tour. Tourner de l'ivoire, du buis. Tourner une tabatière.
— Par anal. Les Grecs ont tourné l'élégante colonne corinthienne avec son chapiteau de feuilles, sur le modèle du palmier. ^Chateaubriand.)
— Absol. dans le même sens. S'amuser à tourner. Ouvrier qui tourne bien.
— Fig. Arranger d'une certaine manière les pensées, les paroles d'un ouvrage d'esprit. Tourner un compliment. Il tourne fort bien les vers. II ne sait pas tourner une phrase. Je vous ai oui dire que j'avais une manière de tourner les moindres choses. (Mmo de Sév.)
Roilenn, correct auteur .le libelles amoi , Itoileau, lit Mu iielj foi ■ ne* va I len un vei I,
— Ane mai'. Tourner te bord. Virer.
— Art milit. Tourner un poste, uneinontaijnc, tourner l'ennemi, etc. Les pren h e a revers.
— Ghass. Tourner un I terre, tourner des pet ihi.t. Tourner autour du lièvre, autour des perdrix pour les tirer avec ai ai l
— Constr. Disposer un bâtiment d'une manièi a <■■ iode et agré tble
— Jeux. Tourner une case. Se dit au jeu de trictrac quand, d'une case déjà faite, on ôte une dame, peur « -m composer une autre case entière en y joignant une antre dame.
— Manèg. Tourner les cuisses, tourner les jambes, tourner tes talons. Se dit en parlant de ces partir, considérées comme aides. On ne sau rait avoir les aides fines, délicates, ni sentir lesmouvemenNi' sun c lie val, sans tourner h -s
de manière que le dedans du ge itou
che la selle. !| Tourner la main à droite. Porter la main de ce c ité, afin que la rêne gauche agisse avec plus de promptitude. || Tourner lu main à gauche. Porter la main de ce côté, afin que la rêne droite agisse à cette main.
— Mar. Tourner une manantvre.ha. fixer par un ou plusieurs tours, sur un point fixe. || Tourner
I horloge. Retourner le sablier de haut en bas, quand le sable a passé d'une ampoulettedans l'autre, pour lui faire mesurer un nouvel intervalle de temps.
— Teehn. Tourner le pain. Quand la pâtoa pris son apprêt, La partager en morceauxqu'on pèse,et la rouler entre les mains pour en loi nui les pains. Cette expression vient de ce qu'au trefois on tournait les morceaux de pâte, et L'on en faisait des pains tout ronds comme des boules. \\Tourner les titesiï&ivc et façonner les têtes d'épingt 3.
— tourner, v. n. Se mouvoir en rond. La terre tourne autour du soleil, et la lune tourne autour de la terre. Une planète qui tourne autour de son axe. La roue, le moulin tourne El le dixième ciel ne tourne que pour lui. (Boil. Et le pupitre enfin tourne sur son pivot II L'ne marmotte grasse, flanquée de perdrix blanches et de coqs de bruyère, tournait sur une longue broche devant lé feu. (V. Hugo.)
— Fig. Les jours ont tour né. Us se sont rallongés d'une façon sensible. Les jours, comme ou dit au village, les jours avaient tourné. (Mm" de Gasparin.)
— Faire tourner la baguette divinatoire. Avoir la prétention de découvrir les sources au moyen d'une baguette que l'on assure devoir tourner d'elle-même lorsque le terrain sur lequel on se trouve en renferme une.
— Fig. et fam. Tourner à tout vent . tourner comme une girouette. Avoir l'esprit variable el inconstant, changer souvent desentiment, d'opinion. Alorsiemagislraln'est plusqu'un fantôme revêtu d'une robe dejusticeetde dignité, qui tourne à tout vent. (Mass.)
— La tête lui tourne. Se dit d'une personne qui se trouve étourdie pour avoir regardé en bas d'un lieu trop élevé. || La tète lui tourne, lui a tourné. Se dit aussi d'un homme qui devient fou, d'un homme qui se trouve dans une position si difficile qu'il ne sait quel parti prendre, enfin d'un homme qui se méconnaît dans la prospérité. La tète tourne à nos pauvres ennemis.(Mma de Sév.)II m'a paru que la tète avait tourné à ce commandant infortuné. (Voltaire.)
— Faire tourner latête. Faire naître l'amour, exciter l'admiration, l'enthousiasme. Le bruit a couru ici que vous deviez venir entendre MUo Clairon dans la nouvelle salle, et voir jouer ce rôle qui a fait tourner la tète a tout Paris. (D'Alembert.) (Jue de têtes vous allez avoir a faire tourner! (Mérimée.)
— Marcher en décrivant un cercle. Nous tournâmes par un ravin raboteux autour du monticule isolé et aride. (Chateaubriand.)
— Fig. Même dans nos plusgrandesprospéritès, le malheur tourne et frappe autour de nous. (Boiste.)
— Tourner autour du pot. V. pot.
— Fig. Tourner autour d'une pensée. La noyer dans des réflexions et des lieux communs. || Avoir l'intuition d'une chose sans la devint r entièrement. Les philosophes ont tourné autour des causes de la pesanteur sans pouvoir les trouver. (Volt.)
— Le cent tourne au nord, tourne au sud, etc.
II passe au nord, au sud, etc.
— Tonniez ! Ordre donné à un cocher pour changer de direction.
— Tourner court, de cour t. Tourner trop brusquement en s'approchant d'une borne, d'un angle de rue, d'un chemin. || Fig. Abréger. L'orateur a tourne court après cette réflexion, et s'est hâté de finir.
— Se dit aussi des choses. || Cette maladie a tourné court. Elle s'est terminée par une mort prompte et inattendue.
— Ce dénouement tourne trop court. 11 arrive d'une manière trop brusque, trop peu préparée.
—Être agité d'un mouvement irrégulier dans ses diverses parties. Un coup de vent a fait tourner cette cheminée ; elle tombera si on ne lui fait pas les réparations nécessaires.
— Fig.
Ma léte Sur mes épaules tourne, à tomber ilrja prête.
(V. Hugo.)
— Changer de position, présenterune autre
face. Souvent la tempête faisait tourm grande piôco de bois, el ni u \ nou trouvions enfoncé: cl ins 1 1 mi r. i èm I m
Lepied lui a tourne. Il s'esl fail une fou lure, une entorse.
— Aller et venir en divers sens. Je veux * ous écrire tous les soirs, ma chère enfant, i
me peut contenter que cet amusement : je tour m-, je marche, je veux reprendre mon livre. (Mmfl de Sèvjgné. )Les jeunes fens commencent a ton ruer pics d'elle avec cette compl ti u tendre et cel air ravi, voluptueux, qui i preaux Italiens, (il. faine.)
— Fig. Ses idées tournaient coniu ■ dan
ti te, il avait perdu la notion de son exi ■'■ n e (.. Ohnel
Se dil on parlant des lettres, des bruits, des nouvelles. Qu'elle ne sache poini que je \ ous envoie ses letti es ; elle i ous en écrit ail infant; mais on n'aime point que cela tourne. M1"0 de Sévigné.)
— Aller vers. De quelque part qu'on tourne, on ne voit que des fous. (Mol.)
— Ne savoir plus de quel cote tourner. Ne savoir plus que taire, que de enir, n'a\ oir plus de ressource.
— Tourner du côté de quelqu'un. Se mettre de son parti.
— Se dit en parlant des choses morales. .'«■ n'ai jamais causé avec un Italien sans que la conversation ne tournât de suite a. la politique. (H. Taine.) La beauté est aussi originale, mais elle tourne vers l'agrément et l'harmonie, non vers la disproportion et l'énormité. Il
Tonte la ?le est une source .mière, a iiiniii- qu'elle tourne vers Dieu. (Corneille.)
— Fig. Cette maiudte, cette affaire tourne mal. 11 y a lieu de craindre quelle n'ait une fâcheuse. || On dil également : L'affaire a bien tourné, a mal tourne, a tourne autrement qu'il ne pensait. Avant de vous plaindre d'un événement, attendez-en l'issue : souvent le mal tourne en bien, et le bien en mal. (Boiste. Vous avez vu comme lachose a tourné. (M™0 de Sév.)
— En parlant des personnes, Tourner mal. Tromper les espérances qu'on avait fait naître, tomber dans des fautes, dans des crimes. Enfin mon frère tourna si mal qu'il s'enfuit et disparut tout à fait. (J.-J. Rousseau.) Vous me direz que Caïn a mal tourné, je ne saurais le nier. (G. Droz.)
— Tourner à mal. Avoir une mauvaise fin, un mauvais succès. L'amour -propre sourit, lorsque le mépris de ses conseils tourne à. m;il. v Boiste.) Tout leur art leur tournait a mal. (Lamotte )
— Tourner contre. Avoir un mauvais effet pour.
Sa fureur est exti ême,
Et pourrait bien enfin tourner contre elle- me.
I |l INAOLT.)
— Tout tourne contre lui. Itien de ee qu'il entreprend ne lui réussit.
— Tourner sur. S'occuper uniquement de.
J'admire comme on peut tourner uniquement sur une pensée et comme tout le reste me parait loin. (Mmo de Sévigné.)
— Reposer sur, dépendre de. C'est sur lui que tourne toute la maison. Je fais bien d'autres souhaits pour ce qui vous regarde : enfin, tout tourne, ou sur vous, ou de vous, ou par vous. (Mmcde Sévigné.)
— Balancer, hésiter, faire des efforts. M. de Paris tourna longtemps sans pouvoir être entendu par un homme si rempli de soi-même Saint-Simon.)
Jupiter eut jadis une ferme â donner;
Mer ure eu fit l'annonce et gens se présentèrent,
Firent des offres, écoutèrent
Ce ne fut pas sans bien tourner ;
L'un alléguait que l'héritage... (La Fontaine.)
— Changer. Cet insuccès fit tourner brusquement l'esprit mobile des barbares. (G.Flaubert.)
Amitié dangereuse el redoutable zèle.
Que régie la fur in ne et qui tourne avec i lie,
(CORNEILLE
— Tout ce qu'il mange tourne en bile. Tout ce qu'il mange devient bile.
— Fig. et popul. Faire tourner quelqu'un en bourrique. Lui causer tant d'embarras et d'ennuis qu'il ne sait ou donner de la tête.
— Le sort a tourné, la chance a tourne. Lesoi t, la chance ont cessé d'être favorables.
-Se rapprocher de, en parlant d'une nuance, d'une couleur. Du bleu qui tourne au vert.
— Absol. Le raisin, les cerises, les groseilles, tournent, commencent à tourner. Us commencent a mûrir, à se colorer.
— Par anal. Le temps tourne au froid. Il devient froid. Un temps charmant, quoique tournant un peu sur le froid. (Pellisson.)
— Pommer, en parlant de certains légume*. Les choux commencent à tourner.
— S'altérer,changer en mal. Ce vin nesera pas de garde, il tournera, il commence à tournera l'aigre. Quand le lait est vieux, il tourne sur le feu. Il ne faut pas trop faire chauff i celte sauce, de peur qu'elle ne tourne.
Du via qu'a fait tourner l'orage
Un vin nouveau bientôt consolera. (BEiunger.)
— Le salpêtre tourne au gras lorsque la pâte
>it et se cristallise.
— Par exagérât. Cela fait tourner le sang. Se dit en parlant d'un saisissement, d'une émotion violente et pénible. Cespeclacle fait tourner le sang.
— Se déforme! La taille de cotte femme lournep ■ legi Bssesti ip frt qu i
S< s '/'■''" tournent u cto i< ni
— Fig. et popul. Tourner de Voeil, Mourir.
— Avoir pour issue, pour conclusion. 1 m
i ■ de sain t Augustin es i de modérer I . > ■ : la communion, quand elle tout ne en : Bossuet.)
— Fig. Cette chose fouinera n Su honti glotte, n son honneur .ii .■ on dé t \onneur,h ■ nera à bien, à mal, a profit, etc. Elle pro luira pour lui de la honte, de la gloire, de l'honneur,
du dé ii .m. '■m', du beat, du mal. du profit, etC
Certainement la morl d'une abeille n'a jamais tourne au profil de sa ruche, (u. de m r\
— Fig. // a tourne tout d'un eoup à la m I dil d'un malade qui, toul d un cotipel lorsq s'i attendait le moin ■ l tombi dan m
■ i . i fai t j uger q u" i I alla i t mo u ri r.
— Par analog, Monsieur le Prince demanda
i àce au roi un peu avant que de tourner .< i i onie. iMm" de Sévig.) s. -s querelle a i ses maîtresses tournaient a la rixeel à la i u i ■ p. le St-Victor.)
— Chass. Se dil de la bête que l'on poursuit quand elle fait un retour. || Tournerait change. Se dit des chiens, lorsqu'ils attaquent un au ii '■ animal que celui de meut-'. || On fait tour ner (es chiens pour trouver le retour et le bout de la ruse.
— Manèg. Prendre une autre direction que celle qu'on suivail d*ab »r i Ch inger le main. [| Tourner à tontes munis. Se dit d'un cheval qui sait accomplir une conversion au pas, au trot et au galop. [| Se dit aussi d'un cheval bien dressé, qui tourne aussi aisément à droite qu'à gauche.
— Mar. Tourne! Commandement pour faire amarrer une manœuvre ou pour rot on mer l'an jpoulette au moment où on jette le loch.
— Peint. Tourner bien. Se ditd'un objet, pour exprimer que l'œil étant adroitement conduit du centre aux contours, par la succession des méplats et des Ions, l'imagination se porte elle-même au delà, et se rend compte de la l'orme et de l'effet des parties postérieures dont la vue est dérobée parles partiesanlérîeures. || L'air, ta lumière tournent autour de cel objet. Se dit pour exprimer que cet objet se détache de la toile, et que l'œil a la perception, on quelque sorte, de l'espace qui le sépare du fond du tableau.
— Impers. // tourne cœur, il tourne carreau, etc. A certains jeux de cartes, signifie Que la carte que le joueur découvre, qu'il montre, est de la couleur nommée cœur, carreau, etc.
— Fig. // ne sait pas de quoi il tourne. Il ne sait pas de quoi il s'agit.
— se tourner, v. pron. Se mouvoiren rond, <_n\ d'une manière qui s'en rapproche. Se tourner dans son lit. Se tourner vers quelqu'un, vers quelque endroit. Tournez-vous,quejevoie si cet habit vous va bien par derrière. Elle rendait a son laquais l'assiette qu'elle m'avait destinée, en se tournant pour que je ne la visse pas rire. (J.-J. Rouss.) Tous les cinq jours il priait dans la mosquée, en se tournant vers Grenade. (Chateaub.) Mais Jésus, se tournant vers elles, leur dit : ce Filles de Jérusalem, ne pleurez pas sur moi, mais pleurez sur vous-mêmes et sur vos enfants. » (Id.)
— Fig. De quel côté que je me tourne, tout ce qui frappe mes yeux me montre une fidélité irréprochable. (Boss.) De quel côté qu'on se tourne dans cette vie, on voit toujours la mort en face. (Id.)
— Fig. et fam. N'avoir pas le temps de se tourner. Être accablé d'occupations. Nous faisons tant d'affaires, que nous n'avons pas le temps de nous tourner. (Mroo de Sév.)
— Ne pouvoir se tourner sans... Retrouver toujours, quel que soit le sens dans lequel on se meuve. Pour les beautés, on ne pouvait s'y tourner sans en voir. (Hamilton.)
— Prendre la direction de. Déjà sur sa parole ils (les vents) se tournent vers Troie. (Racine.) Mon cœur est comme l'ai mant, il se tourne vers le nord. (Volt.)
Vos yeux, vos tristes veux, Avec de longs soupirs se tournent vers les cieux.
(Racine.)
— Se tourner en faite. Se mettre en déroule.
— Fig. Rien ne se tourne lu côté de la paix. (Mme de Sévigné.)
— Fig. et fam. Ne savoir de que! côté se tourner. Être dans un 1res grand embarras.
— S'adresser directement à quelqu'un. Alors je me tournerai vers vous, et je vous dirai: « Me voici. » (Mass.)
— Fig. Se tourner vers Dieu. Ne s'occuper que de Dieu.
— Se tourner contre quelqu'un ou contre quelque chose. Lui être contraire, l'attaquer. Alger, riche des dépouilles de la chrétienté, dans ta brutale fureur, tu te tournes contre toi-même. (Boss.) Quand il manque de prétextes pour attaquer les autres, Use tourne contre lui-même. (Fénelon.)
— Se tourner du côté de quelqu'un. Embrasser son parti. César se tourna du côté du peuple. (Bossuet.)
— Dans un sens analogue, on dit aussi : Se tournera. Les Romains méprisèrent ce gouvernement et se tournèrent a Charlemagne. (Bossuet.)
— Arriver à un certain état. Il semble que le temps veuille se tourner au beau, comme
Uil I!
quelques almanachsle promettent. (Pellisson.)
— Se terminer d'une certaine façon N'avançons point nos chagrins; espèroi^
que tout se tournera selon nos désirs. H
s ce que c'est: tout se tourne
— Se, tourner au bien, au mal. Acqu.
bonnes, de mauvaises mœurs.
— Se tourner à la mort. Se dil d'une maladie qui s'aggrave, q plus d'espoir
iraindre une issue funeste.
— Se changer, pa latàunautre.
La verdeurdecevinse tournera' n
s résolus, si son mal se tourne i n ius en aller en Provence. [M Le cœur de la reine se tourna tout d'un coup. (Hamill.)
— I.a fièvre tierce s'est tournée eu i/uoi/e.eu
te. Elle estdevenuequarte, continu. ■.
— Su dit au moral. roui se tourne en les et en pensées séditieuses, quand l'a
de la religion est anéantie. {U'1-su.i.) L'orgue I se tours; aisément en cruauté. 1 1. Les remèdes violents coniiv iaginaires se tournent en pc i Toutparaitjoi
inui pour eux.
La passion bi [u elle ne
se /«urne en affection paisible et réglée,èprouve bientôt la sali' lé P Janet.)
— Sul"i' l'atteinte de la folie, en parlant de
, ■ : I on que son esprit
ne se tourne M le Séi
— Éir.' tourné. Le chêne se tourne plus difficilement que le bouleau.
— Fis.'. Leschoses selournentbien différem-
es tètes (les hommes. (M°« d 3i vigne.)
— Syn. comp. se tournes, se retourneii. On se tourne pou te de soi; on se re-
1"1 IRNER, liH'll
noyer. Toi ni renrond; tour-
d'un autre, le sorte que le chemin parcoui u en totalité, non pas un tour ou un cercle des espèces d on Lulai
TOURNEIUE 9. f. (rad. tourner). Atelier de tourneur.
TOURNE-SOC s. m. Sorte de en unir employée • ■ Pi
• i oi ItNESOL s. u,. pr. tourne-ço B Nom vulgaire de l'b an les fleurs,
ou soleil annuel, plante ainsi nommée, parce qu'on a prétendu qu'elle se tourne du côté du soleil. Onlacultive comme plante
|| Nom donné à plusieurs plantes dont les fleurs
se tournent toujours du c Sté du soleil, comme i h.'h itrope, i elle, les i udbeckies, etc.
I 1 :: i |. ■[■-..' 'i [ 1 u ri'ijil'.'
les rayons du oleil I éprouver des modifications à la couleur il.' son sut-.
— Fig. Vers cet astre nouveau oui promettait d'éclipseï tout» nules, 'inclinaient a l'en ii ' les tournesols de la galanterie. Ch. de Bernard.)
— Tournesol eu drapeaux, reinture obtenue en ii empanl de - chiffons dans le suc du ci il >n
les teinturiers ni en 1rs exposant :i la vapeur «l'un mélange de chaux .■> â'ui m" putn Qi Nom d 'M"'' mi i iineautre teinture prépai ée dansle Midi delaFrai èo d'eu
phorbiacée,et qui sert p :ipalementàcolorer
le fromage de Hollande. Il Tournesol eu pain Tournesol préparé avec plusieurs espèces de
lichens, quel' Me avec moitié de leur poids
de cen 1res gravelées, et que l'on réduit en pâte 'ui les arrosanl de temps en temps avec de l'urine humaine.
— Chiin. l'opter île tournesol. Papiei a l'aidi i '-n pain, qui serl i lif chimique.
— Techn. Chei les peintres en bâtiments, Pâte de chaux colorée en bleu par le tournesol.
— Adjccliv. Bleu tournesol.
TOCRNETTE. s. f. (r.i i ... Cage
tournante pour les écureuils.
— Jeux. Jeu de tournettes. Jeu où l'on fait tourner horizontalement une aiguille sur pivot, dont l'arrêt marque l'objet gagné.
— Techn i' vidoir qui tourne sur un pivot.
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i. . i".: i nts< er en! les chandeliers pour dévider leur coton. | Plal lui urnant sur lequel on pose un vase que l'on peint ou que ut tourner. \\ Outil tranchantdontseservtiit les vitriers, les relieurs et d'autres arti- . n, le petits morceaux de verres taillés 'iip.inisouenovales.il SeditpourBobine,dans [uel !'!•■■ pi mees.
* TOURNEUR, s. m. (rad. tourner). Artisan qui fait de uvragi au tour. Tourneur en bois, en ivoire, en cuivre, etc.
— Celui qui imprime un mouvement rotatif a quelq :hose. "mi, ce beau ûls, ce tourneur
i imelles. (La Fontaine.) Écon. rur. Celui qui rail métii f te châtrer les animaux.
— Techn. Cel ii qui I iui*ne une meule. || Enfanl qui rail tourner le rouel .i retordre. || Ou-
i i.--. potiers d'étain, 'lui-'' lecro chet pour tourner la vaisselle, jj Ouvrier qui tourne une presse mécanique.
— tourneur, edse. s. Celui, celle qui tourne les phrases. Tourneur de compliments. Pe i iisit-' en ce sens.
— tourneuse, s. f. Celle qui dévide la suie.
— Femme d'un tourneur.
— tourneur, adj. m. Qui fait métier de travailler au tour. Maître tourneur. Ouvrier t ourneur.
— Qui tourne longtemps et rapidement sur i ii même. b y a il.-, derviches qu'on appelle derviches tourneurs. (Acad.)
— TOURNEUR B.m.Dervichetourneur.La salle où s'exëenlent I.'-- valses religieuses des tourneurs occupe le fond de cette cour. {Th. Gautiei
TOURNE VENT m Construct. Sorte de couverture mobile, qu'on met au-dessus d'une rheunnee pour la garantir de la fumée. || PL, \nr ne-vent.
TOURNEVIRE. s. r. (de tourner, «'t de »/- M îr Cordage sans lin enroulé de plusn ut s tours sur un cabestan. C'est à la tournevire qu'on lïxe solidement le câble lorsqu'on veut lever l'ancre, ou d'autres poids très i mrds.
TOURNEVIRER. v. a. I" conj. (de tourner, -'t de virer). tourner en tous ^- us, mou- \ iir a -■ in gré II faut qu'elle sut Parisienne, car elle entend lii'-u a tournevirer un homme. [Gherardi.)
— tournevirer. v.n. Se remuer dans tous les son-;. Si l'esprit ne s'avance, et ne se presse, -i n.- s'accule, et ne se choque et tournevire, il n'est vif qu'a demi. (Montaigne )
— se tournevirer. v. pron. Scdit d'une personne qu'on dirige comme on veut. Cette personne se tournevire facilement.
* TOURNEVIS, s. m. (pr. tour~ne~vi$s ; de tourner, et de vu). Techn. Instrument de fer ou d'acier avec lequel on serre et l'on desserre des vis.
TOURNIÈRE.s. f. Agric. Espace,à l'extrémité du sillon, où tourne la charrue.
TOU«\ILLE.s.f.(pr./o«rn/7/r?,^mouill.).
rechn. Instrument dont le fabricant de bas au métier se sert pour relever les mailles tombées.
TOURNILLER. v.n. lra conj. (pr. tour-nillé, II mouill.). Tourner dans un cercle fort restreint. Familier et peu usité.
— Fig. L'auteur, au lieu d'intriguer à son choix son ouvrage, estobligé de /ouriH/ter dans des incidents impossibles. (Beaumarchais.)
— TOURNILLER. v. a. Manier en tortillant. Il s'assit auprès de la panthère; il lui prit les pattes, le museau, lui tournilla les oreilles, la
renversa sur le dos. II. de Balzac.)
TOURNIOLE. s. f. [du fr. tourner, parce que cette tumeur fait le tour de l'ongle). Chir. Nom vulgaire d'une espèce de panaris, dont le siège est entre l'épiderme el la peau. C'est la variété la plus fréquente de la maladie.
TOURNIOLER. v. n. lro conj. (rad. tourner). Biaiser, ne pas s'exprimer nettement. Je n'y trouve rien & souhaiter (dans une hure)que de n'écrire point toujours en toumiolant comme vous faites ■ que n'écriviez-vous comme moi el comme du temps de nos pères! (Mm0 de Sév.) *TOURNIQUET.s m.(rad./o«rner).Croix de b"is ou de fer mobile, et posée horizontalement sur un pïvot, dans une rue, dans un chemin, pour ne laisser passer que des gens de pied. Mettre des tourniquets & des barrières.
— Fig. L'esprit sans caractère est un tourniquet qui n'a pas de place fixe, et qui prend indifféremment tous tes principes et toutes les opinions, M»' de Necker,
— Appareil qui indique le nombre do pers mnes entrant dans un lieu public.
— Art milit. Poutre garnie de pointes de fer, que l'on place dans une ouverture, une
à l'entrée d'un camp, pour disputer pas sage à l'ennemi.
— Chu. Instrument qui serl â comprimer les vaisseaux dans certaines opérations, en
exerçant une forte i-oinpressiou sur l'ai tel e principale. || Bandage pour la suppression des hémorragies.
— Entom. Nom vulgaire' des gyrins.
— Jeux. Aiguille de fer, mobile dans un cei cle, .m bord duquel il y a plusieurs chiffres
i divisions; on perd ou l'on gagne, suivant le nombre sur lequel l'aiguille s arrête. Les marchands i' '■■ f des tourniquets sur leurs
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comptoirs. ]| Autre jeu usité dans les fêtes publiques et consistant en un prisme triangulaire en charpente, posé horizontalement sur des pivots, et a l'extrémité duquel on place des pi ■■ qu'il faut atteindre eu montant .i l'extrémité ée et en suivant le prisme dans toute sa longueur.
— Mar. Bouleau employé pour empêcher les cordages que l'on tire avec force de frotter sur des objets que l'on veut ménager, ou de perdre une partie de leur action.
— Musiq. Petit morceau de bois de forme carrée, qui sert à accorder les tuyaux d'orgue.
— Pèch. Moulinet dont se servent les pêcheurs pour enrouler leui s lignes.
— Phys. Appareil de physique mis en mouvement par la réaction d'un fluide. ||7W électrique. Système de tiges métalliques partant d'un centre commun, recourbées dans le même sens à leurs extrémités, et terminées par des pointes très fines. Dès qu'on le place sur un pivot communiquantàune machine électrique chargée, l'électricité s'écoule par les pointes, etentraîne le tourni pi. t dans un mouvement giratoire d'une direction contraire à celle de la courbure des tiges métalliques. || Tourniquet « pas. Instrument qui sert à démontrer la réaction causée par l'écoulemenl des gaz. [| Tourniquet hytl ruu'ique. histvutnenl qui consiste en un tube de verre rempli d'eau, mobile autour d'un axe vertical, et terminé à sa partie inférieure par une douille de cuivre, dans laquelle s'engagent horizontalement deux tubes recourbés ouverts pour laisser écouler le liquide. Dès que celui-ci s'échappede l'appareil, il lui imprime un mouvement de recul qui l'entraîne en sens contraire de la direction des jets du liquide.
— Techn. Morcean de bois mobile, formant l'arrêt d'un châssis à coulisses. || Sorte de dévidoir à l'usage des épingliers. || Pièce de fer mobile autour d'unaxe et servant à maintenir des contrevents ouvertsou des châssis fermés. || Poignée adaptée â une clef et servant â faire tourner le canon de propreté d'une fosse d'aisances. || Virole qui maintient l'action du lempiaet l'élévation des valets,dansle métier Jacquard et les mécaniques armures.
* TOURNIS, s. m. (pr. tour-m ; rad. tourner . Art vétér. Maladie des moutons qui est produite par des vers appelés hydatides, et qui les fait tournoyer et leur fait exécuter de> mouvements convulsifs. Ils meurent dans un état voisin du délire. On dit aussi tournoiement.
TOUHNISIEN. s. m. Hortic. Variété d'œillet.
TOURXISSE. s. f. Charp. Poteau de remplissage, compris entre unesablièreel une décharge dans une cloison.
* TOURNOI. S. m. (du [v.tourner, pareeque les courses s'y font en tournant et retournant). Fête publique et militaire, où il y avait ordinairement un grand concours de princes, de seigneurs, de chevaliers,etc., et où l'on s'exerçait a plusieurs sortes de combats, soit à cheval, soit à pied. Faire publier un tournoi. Il v eut, il s'y fit un grand tournoi. Les aventuriers cherchaient les tournois.
— Dans les temps où régnait la chevalerie, on donnait ce nom à toutes sortes de courses et de combats militaires, qui se faisaient par divertissement d'après certaines règles. Les tournois, si longtemps célèbres dans l'Europe, chrétienne et si souvent anathématisés,é talent des jeux plus nobles que la lutte. (Volt.)
—Fig. En lS55,la France aconvié aungrand tournoi industriel toutes les nationalités du monde, L. Figuier.)
Sur mutable longue el façonnée exprès,
D'un toumoi de bassette ordonner les apprêts. (Boit..)
— Fig. Tournoi de paroles, d'éloquence. Assaut entre des orateurs rivaux.
*TOUIt\OIEME\TouTOUH\OÎMi;\ T.
s. m. Action de ce qui tournoie. Le toum
ment de l'eau. Le plus souvent ce tournoiement d'air et d'eau est immense,dans un cercle de dix, vingt, trente lieues. (Michelet.)
— Action de personnes qui vont en tournant A peine.au milieu du tournoiement rapide, pou vait-on distinguer les traitsde ces séduisantes personnes. (G. de Nerval.)
— Fig. Heureux ceux qui voient le bouleversement et le tournoiement des choses lui mai m ^ ' Nicole.) U avait toujours dans la tète sa vision de la dernière nuit, le tournoiement ivre et langoureux du plaisir. (A. Daudet.)
— Art vétér. V. tournis.
— Pathol. Tournoiement de tête. Certaine indisposition de cerveau, dans laquelle il semble a celui qui en est atteint que tous les objets tournent.
TOURNOIERIE. s. f. Ane. coût. Sorte de redevance annuelle.
TOURNOIR. s. m techn. Bâton qui meut le tour du potier d'étain.
TOURNOIRE.s. f. [radie, tourner" Techn.
Moulin à carton ; il contient la pierre ou la pile ou est renfermée la matière, l'arbre seine de couteaux qui la divisent, e* le brancard qui sert â le faire mouvoir par le moyen d'un cheval.
* TOURNOIS, adj 2 g. Métrolog. Se disait autrefois de la monnaie qui se fabriquait à Tours, et qui était plus faible d'un cinquième que celle de Paris. Double tournois. |] S'est dit ensuite des livres valant vingt sous, a la difféil, : les livres parisis, qui en valaient vingtcinq. Payer en livres tournois. |j S'est dit éga-
TOUR
lemenl des sous valant douze deniers, â la différence des sous parisis,qui en valaient qu , n. Sous tournois.
— Substani. Lit tournois. Un livre tournois. Cetobjet valaitautrefois deux tournois.
TOUItXOISE. s. f. (rad. tourner;. Étoffe OU tissu circulaire plan, ou d'autre forme, donl les lisières ou les fon Is sont inégaux.
tournon. (Tomomagus). Géogr. Ch.-Iieu d'arr. du départde l'Ardeche, à 6 kil. N.-E. de Privas, sur le Rhône ;Ô,1UÔ hab. Commerce de soie ; vins, surtout de l'Ermitage. Pont suspendu sur le Rhône entre Tournon et Tain.
— tol'RNCin. Ch.-I. de eant.de l'an*, tlu Blanc In Ire , près de la Creuse; 1,500 hab.
— ïournon-d'agenais. Ch.-Iieu de cant. de l'an-, de Villeneuve-d'Agen (Lot-et-Garonne); 1,300 hab.
— Pop. Être dans lu rue de Tournon. Itlire dans l'embarras, ne pouvoir plus avancer ni reculer. Se dit, par un mauvais jeu de mots, pour tournous, impératif de tourner.
TOURNON (François de). Prélat, né à Tournon (Vivarais), I48&-1562, d'une famille illustre, fut nommé par François Ier abbé de Là Chaise-Dieu, puis archevêque d'Embrun, 1ÔI7, et archevêque de Tours, 1525; plus tard il devint cardinal. Bon diplomate, habile administrateur, il poursuivit avec ardeur les calvinistes. Il fut éloigné sous Henri II et chargé de missions en Italie. Il assista aux états d'Orléans, 1560, et présida le colloque de Poissy, 1561. Il protégea les lettres et les savants, et fonda le magnifique collège de Tournon.
— tournon [Charles-Thomas maillard de).
Cardinal italien, ne à Turin, 1668-1710, nommé, en 1701, patriarche d'An Moche, et chargé par Clément XI de régler les affaires de la chrétienté en Chine et aux Indes, mécontenta les jésuites et l'empereur Khang-lu- I.e pape approuva sou légat et le nomma cardinal; mais il mourut à Maeao en 1710. Ses Mémoires ont été publiés. || tournon simiane (Philippe-Marie-Marcelin-Casimir, comte dej. De la famille du précédent, né à Apt, 1778-1833, fut préfet de Rome de 1810 â 1814; puis de la Gironde, et du Rhône, 1822.. Il fut pair de France en 1824. On lui doit : Etudes statistiques sur Home et la partie occidentale des Etats romains.
TOURNOYANT, part. près, du v. Tournoyer. Qui tournoie.
♦TOURNOYANT, ANTE. adj. Qui tournoie ordinairement, qui fait plusieurs tours, qui est agité en tournant. Une allée tournoyante. Vol tournoyant. (Buffon.)
Robert disait aux Zéphtrs, aux Amours,
Qui conduisaient la barque tournoyante ... (Volt.)
De torrents de poussière il obscurcit le jour,
Et par le battement de ses ailes bruyantes,
Il balaye ea silllanl les (euilles tournoyantes.
[De Salnt-Ange.)
— Qui subit un tournoiement. Eau tournoyante.
Après quoi la llannne ondoyante
Fut dans l'air longtemps tournoyante. (SCARROK.)
— Anat. Vaisseau tournoyant. Nom donné à chacune des veines qui composent les tourbillons vasculaires,
— Bot. Se dit d'une plante singulière, l'hèdysare, ou sainfoin tournoyant, dont les deux folioles latérales exécutent sans cesse et d'elles-mêmes des mouvements successifs d'élévation et d'abaissement autour du pétiole.
— tournoyante, s. f. Anat. Nom qu'on donnait à la seconde vertèbre du cou.
* TOURNOYER, v. n. 1" conj. Ce verbe change Vy en i devant un e muet. Je tournoie, tu tournoies, il tournoie, nous tournoyons, vous tournoyez, Us tournoient. Je tournoyais, nous tournoyions, mus tournoyiez, ils tournoyaient. Je tournoierai. Je tournoierais. Tournoie, ttntrnoyons, tournoyez. Que je tournoie, que tu tournoies, qu'il tournoie, que nous tournoi/tans, que vous tournoyiez, qu'ils tournoient. Tourner en faisant plusieurs tours. Ne faire que tournoyer. Ce fleuve,après avoir tournoyé dans une p la undé longue étendue, se jette dans la mer. Dans l'endroit où vous voyez tournoyer l'eau, il y a un gouffre. Retrouver son chemin après avoir longtemps tournoyé. En tournoyant, on s'expose plus à tomber qu'en allant droit. (Boiste.) Les eaux coulent au milieu des roches, ici on tournoyant en silence, là en se précipitant de leui cime avec un bruit sourd et confus. (B. de Si u. Des aigles, entraînés parle ronrani d i r. descendent en tournoyant au fond do gouffre (Chateaub.)Sous le dôme des nuages t < une bande de corbeaux qui crient. (II. Taine.) Les ïentsfont tournoyer la feuille vagabonde,
Et la plume légère est le jouet d< r le. (LÈoiunD.)
Sous ces noyers dont la feuille emportée Tournoie eiî l'air par les vents disputée.
Cahpbnoh.) h- - essaims d'aigles roux et de vautours jour et nuit tournoyaient & ses porches béant!
(V. lll 60.)
— Fig. Sentant ses idées tournoyé) dans son esprit sans qu'elle pût en fixer nue seule, elle marchait sous les grands arbres. (G. Ohnet.)
— Fig. et fam. N'aller pas droit à !a conclusion d'une affaire, biaiser, chercher des rlé tours. A quoi sert de tournoyer? il faut aller au but. Vous avez beau tournoyer, il faut en venir là. Le fripon tournoie.
— tournoyer, v, a. S'est dit pour Éloigner, négliger. On n'entendait plus parler du prince Louis, depuis qu'on l'avait tournoyé et laisso de côté. (Saint-Simon.)
rouR
— Syn.CUinp. TOURNOYER, Iill'IlNEn.N ! NER.
TOURNOYEUR. s. m. Comuattai '
moi.
* TOURNURE, s. f. (rad./ow
dont ane chose se présente. Il paraît que cette prend une tournure assez agréable.
tx 1 1 Je tris la t t <-t le ton que
prenait la plaisanterie. (Harmonl
— Manière dont une clir.. ie.as.
I i -•. .tis lequel elle est p , e succès de votre affaire dépen l i la tournure qu'on y -donnera. (Acad. Je vaii
nure on peu! I t cette affaire. (Vol
Je sais la tournure qu'il raul donner à ce qui vient d'arriver Uai rnais de m'en-
gager dans q nure de compliment
qui ne fût p i l.) M. Delille
pouvait seul donner une tournure agréable&ux choses les plus arides; aussi me Buis-je bien gardé de marcher sur ses traces. (A. Martin. ]
— Arrangement .(.js mots lans le discours. Cette tournure fait beaucoup d'effet. Cet
nure tombe en désuétude. La tournure d'un vers. La tournure d'une phrase.
— Manière d'être de l'esprit. Avoir une tournure d'esprit agréable. Une tournure d'esprit romanesque. (M»= de Genlis.)
— Fam. Se dit en parlant de la taille, de l'habiludedu corps. Ce jeune homme est d'une
I urnure. Celte femme a une mauvais-' tournure, n'a pas de tournure. Une figure flatt-'use tient lieu de bon sens, une jolie tournure
.'es les vertus. Il nous faut des par tis bien d'une autre tournure. (Boursault.)
— Fig. Chacun arrangeait un peu son nom, pour lui donner plus de tournure. (Th. Gaut.)
— Extérieur, apparence. Il ne se présentait aucun homme qui eût tournure de mari. [H. de
— Agric. S'emploie dans quelques contrées comme synonyme de Sole ou saison.
— Art culin. Bande que l'on détache de la surfaced'unlégumeou d'un fruit, soit pour distiller, soit pour conQre.
— Maréch. Forme que doit prendre le fer à cheval pour s'ajuster au sabot.
— Hod. Bande d'étoffe raide, ou munie de baleines ou de bandes d'acier.dont se servent les femmes pour faire bouffer les robes par derrière.
— Techn. Action de tourner au tour. [( Nom des copeaux enlevés par le tourneur.
— Syn. comp. tournure, tour. V. tocr.
TOL'RXl'S. Géogr. Ch.-I. de c
de Hàcon (Saône-et Loire), sur la Saône ; 5,1 1 « hab- Fabriques de chapeaux, soieries, broderies. Commerce de vins. Patrie de Greuze.
TOL'IIOCCO. s. m. Ornith. Espèce de tourterelle du Sénégal.
TOL'ROIR. s. m. (et. lat., torrere, dessécher au feu . Techn. Lieu qui, dans les brasseries, sert à faire sécher l'orge germée.
TOL'ROX. s. m. V. toron
TOUROULÉA ou TOl'ROL'LIA. s. m.
Bot. Syn. de touroclie.
TOl'ROL'LIE. s. m. Bot. Genre imparfaitement établi dans la famille des araliacèes, pour un grand arbre de la Guyane.
TOl'ROUTIEK. s. m. Bot. Espèce de slerculier de la Guyane.
TOL'ROLVRE. Géogr. Ch.-lieu de cant.de l'arr. de Moi tagne (Orne/, 1,»J0 hab.
TOL'RQl'E. s. f. Mesure employée dans le chargement des minerais.
TOL'RQUEXOIS, OISE. s. Géogr. Habitant, habitante de Tourcoing.
— adj. Qui appartient à Tourcoing ou à ses habitants.
TOURR ACHE. s. m. Écon. rur. Variété de bœufs qu'on élève en Franche-Comté.
TOl'ItHElL Jacques de. Littérateur, né
à Toulouse, 1656-1714, fut de l'Académie fran-
1692. Il travailla aï Histoire du reiine de
Louis XIV par les médailles, et au Dictionnaire.
Il a traduit les Harangues de Démos! lieue.
TOl'RRÉTIE.s.r.(pr. tou-ré-ci ;de La Tourelle . n. pr.). Bot. Genre de la famille des bignoniacées, tribu des tourrétiées, établi pour une plante herbacée du Pérou.
TOURRÉTIÉ, ÉE. adj. (pron. tou-re ci-i . Bot. Qui a rapport a la tourrétie. || toirreiiees. s. f. pi. Tribu de la famille des bignoniacées, ayant pour type le genre tourrétie.
TOURRETTE. s. f. Bot. Genre de la famille des mousses, établi pour plusieurs espèces. Nom vulgaire des turritis.
TOUR-RONDE, s. f. Constr. Nom donné à tout mur circulaire vertical ou en talus.
TOURS. (Csesarodunum et Turoues). Géogr.
Ch.-lieu du départ. d'Indre-et-Loire, ancienne capitale de la Touraine, sur la Loire, à 236 kd. S.-O.de Paris ; ôi.iOJhab.Archevèché.quarlior général du 9' corps d'armée. Soieries riches et brodées.tapis et galons de soie ; faïences émaillèes, poteries sculptées, modelées et vernissées; manufacture de vitraux peints. Les états généraux y furent assemblés par Louis XI, UTO.par Anne de Beaujeu,U8i, par Louis MI. 15u-i. Le gouvernement de la Défense nationale se tint à Tours pendant la guerre de 1S70-1871. Patrie de Gabrielle d'Estrees, Boucicaut, Destouches, Honoré de Balzac.
TOl/R
— tours. Gomm. luca Sa Dier,arr. ■ ■ Puy-de-Dôme . :
* TOURTI
: remplie ('■ fruits, etc i ■ pigeon-
neaux, roui te .t ii moelle. Tourle d'épinards. roui le déconfitures. L'un di ûl D mneK-raoi «lu sucre pour les tourtes, » et !
I i pour les tourtes du suer.
-vous, madame, que j'interroge pour tte tourte h la frangipam
— Nom, dans quelques provinces, d'un gros pain bis.
— Se dit al p iur Tarte.
— Agric. Marc de noix, île navette,
— Uël il) Sorte de pain
; Ire.
—Ornith. Tourterelle delà Caroline. || Ancien nom de la tourterelle. || Nom vulgaire de deux
g le l'Amérique sep'' nate.
— Techn. Pièce de la lanterne d'un moulin. ([Flaque d'argile qui sert desuppoii à un creuset, dans les verreries.
* TOURTEAU.s.m. [rad. tourte). Sorte de gâteau. Vieux mot.
— Petit pain bis. Ce mot est encore employé dans quelques provinces.
— Masse formée du résidu de certaines graines, de certains fruits, dont on a exprimé de l'huile. Les tourteaux sont à la fois une bonne nourriture pour les bestiaux et un excellent engrais pour les terres.
— Fig. et pop. Faire lie la pâle le tourteau. Se disait d'un né^ociantqui, pour payer les marchandises qu'il avait achetées, se servait du prix qu'il en avait déjà tiré en les revendant.
— Ane. coût. Redevance seigneuriale qui se payait primitivement en gâteaux.
— Artmilit. Tourteau on tourteau goudronné. Artifice propre à éclairer le fossé, les retranchements, dans une place assiégée, ou à brûler lesgabionsou les fascines du fossé. ||Disque de bois" qu'on place sur le crible, pour grener la poudre.
— Blas. Figure de forme circulaire, en émail, et jamais en métal, au contraire dubesant, qui a la même forme, mais est en or.
— Oust. Nom donné à un gros crabe du genre platycarcin.
TOL'RTELAGE. s. m. Ane. coût. Sorte de redevance qui différait du tourteau.
TOURTELÉ, ÉE. adj. Blas. Sedit des pièces qui sont chargées de tourteaux.
TOURTELET. s. m.fdimin. de tourte). Art culin. Feuille mince de pâtisserie.
TOCRTELETTE. s. f. (dimin. de tourte).
Art milit.Vieillecorde que l'on goudronne.pour faire du tourteau.
— Art culin. Petite iourte.
— Ornith. Tourterelle du Cap.
*TOL'HTEREAU.s. m. Ornith. Jeune tourterelle. Élever des tourtereaux. Manger des tourtereaux. Le tourtereau ne s'attache qu'à une seule femelle ; aussi ledonne-t-on comme le symbole de la fidélité conjugale.
— Fig. Ce sont des tourtereaux. V. tourterelle.
* TOURTERELLE, s. f. du latin turtur.
mêmesignif.:. Ornith. Nom donné à plusieurs espèces du genre pigeon, dont on a fait un genre particulier. Les tourterelles volent ordinairement deux à deux, le mâle et la femelle. La fidélité des tourterelles. Les tourterelles se fuyaient. (La Font.) Semblable a une épouse désolée, l'Eglise ne fait que gémir, et le chant de la tourterelle délaissée est dans sa bouche.
B îs L'abeille est en harmonie avec le cytise, le papillon avec le rosier, la tourterelle amoureuse avec le myrte. (B. de St-P.) Les tourterelles volent deux à deux, et les perdreaux par compagnies,dans le même nombre que les œufs dont ils sont éclos. (Id.) Au monotone bruissement des arbres agitèsja tourterelle et cent oiseaux donnent une douce et triste assonance. (Michelet.) || Petite tourterelle amenai; pèce de passerine. || Tourterelle à collier. Nom vulgaire de la colombe rieuse. |j Tourterelle à coup de poignard. Espèce de tourterelle ainsi appelée parcequ'elleaauratlieu de la poitrine une tache rouge qui ressemble à une blessure faite par un coup de couteau. || Tourterelle de mer. Le petit guillemot, oiseau aquatique. || Tourterelle à large queue. Syn. de tocrocco.
— Fig. Je hais la coquetterie, et je suis une tourterelle pour la fidélité. (Le Sage.)
— Fig. Ce sont des tourtereaux, ils s'aiment comme deux tourterelles. Sedit de deux jeunes époux qui ont beaucoup d'amour l'un pour l'autre.
— Myth. Cet oiseau, symbole de la fidélité, était consacré à Vénus.
— Ichtyol. L'n des noms vulgaires de la pastenague commune.
— Moll. Sorte decoquilledu genrestrombe.
— Adjectiv. Gris tourterelle. Gris avant la nuance du plumage de la tourterelle. Quelle harmonie dans la robe gris tourterelle, d'où se détache le nœud bleu du parfait contentement!
De Goncourt.)
TOURTERELLETTE.s.f. (dimm.de/ourterelle). Ornith. Petite tourterelle.
TOL'RTERIE. s. f. (rad. tourte). Se disait pour Pâtisserie.
TOUS
1 01 II i y H'"N gr.Ch. ! I- cant.de l'arr.
TOURTERRIÈRI I
i "i itTiA. s. m. [rad. tourteau). Min
plus ou moins argileux, contenant -l«_'s cailloux roulés, et qui remplace le grés vert.
n i n m. -. f. Ustensile de cuisine
edesiourles.Touriièred'ar.
-. eut. i lurtii re d euh re.
— Fig. Apparlementextrêmement chaud, où
rayons.
i OURTILLON. s. m. (pron. tour-tillon, Il mouill. K-tit tourteau.
TOl'RTIS. s. m. (pron. tour-li ; rad. tourle). Nom qu'on donnait autrefois à une espèce de pain. Tourtis de cire.
TOURTOIRE. s. f. Chass. Baguette mince
issine, avec laquelle les chasseurs font tics battues dans les buissons.
TOURTOURO.s.m.Hortic. Variété de prune
bonne à manger en confiture ou en marmelade.
TOl'ItTOLSE s f. ra l.tordre). Corde qu'on passait au cou du patient pour le pendre.
TOURTRAC.s.m. Ornith. Nom vulga traquet.
* TOt'RTItE s. f. (du lat. turtur, t relie). Art culin. Nomqu on donne à la tourterelle.quand on parledecet oiseau comme bon à manger. Manger des toui très. Servir un plat de tourtres. Vieux.
TOURVES. s. m. Bot. Espèce de fromental améliorée qui se cultive comme fourrage en Provence.
TOL'RVÈS. Géoirr. Comm. du cant. et de l'arr. de Brignoles (Var ; 3,000 hab.
TOURVILLE Anne-Hilarion decotentin, comte de). Marin français, né à Paris. 1642- 1701, d'une ancienne maison du Colentin, entra rdre de Malle à quinze ans. Louis XIV le nomma capitaine de vaisseau, 1667. Il prit paît, dans la campagne de Sicile, aux vicie Stromboli, d'Agosta et de Païenne, 1075-1676. Après la mort de Duquesne, il fut au premier rang de nos marins. Vice-amiral du Levant. 1639, il remporta une victoire brillante sur la flotte anglo-hollandaise àB Head, 1690; en 1692. il reçut de Louis XIV l'ordre de combattre l'ennemi fortou faible. Tourville engagea la bataille à quelques lieues au large entre le cap de LaHougue et la pointe de Barfleur, -29 mai 1692; après avoir soutenu une lutte héroïque contre les alliés, il fut conliaintdeserelireret sa flotte fut coupée v il le. resté à LaHougue avec dix bâtiments, eut la douleur de les voir brûler, 2 juin; c'est ce qu'on appela le désastre de La Hougue Nommé maréchal de France, 1693, il détruisit en grande partie la flotte marchande de Smyi ne dans la baie de Lagos et ravagea les côtes de .'ne. Il a composé un Traité de tactique natale ; les Hémoires de Tourville sont a | phes.
TOUUZEL(Louise-Élisabeth-Félicité-Fran- .;oise de crov d'havre, marquise, puis duchesse de). Née à Paris, 1748-1832, fut, e» 1789, gouvernante des enfants de France. Elle les suivit au Temple, après le 10 août. Sous l'empire, elle fut exilée de Paris, ainsi que son fils et trois de ses filles. Louis XVIII I a créa duchesse. 1*10. L'une de ses filles Pauline, née en 1771. mariéeaucomtedeBeain. 1797, morte en 1839, a écrit : Souvenirs de quarante ans: d'une dame de Madame la Dauphin,'.
* TOl'S. adj. m. pi. de Tout. V. tout. TOUS. s. m.(pr.;oi«j).Entom.Syn. i i
* TOl'SELLE. s. f. [du lat. tonsus, tondu). Bot. Sorte de froment dont l'épi estsans barbe et le grain fort gros.
TOl'S-LES-SAI.\'TS;Baiede;.Geogr.Baio sur la côte de la prov. de Bahi.a, dans le Brésil. Sur la riveE. est la villede Bahia la Baie .
TOUSS ou TOUZ. s. m. Relat. Poil qu'on prend sur la poitrine des chèvres du Thibet, et dont on fabrique, dit-on, les plus beaux cachemires
♦TOUSSAINT, s. f. (de/o«s, etdesain/* .
I.a fête de tous les saints, qui est toujours le 1er novembre. Cotte fête a été instituée par le pape Boniface IV. Les Grecs la célèbrent le dimanche après la Pentecôte. Le jour de la Toussaint. A la Toussaint prochaine. Venez passer la Toussaint ici : vous y entendrez le père Bourdaloue. (M~« de Maintenon.)
— On a dit d'abord la fête de tons saints. Il fut sacré à Reims le dimanche devant la
de tous saints. (Monstrelet.) On a dit ensuite, fiar ellipse, la Toussaint, comme on dit la Saint- Jean, la Saint-Mai tin. etc., pour La fête de saint Jean, la fête de saint Martin, etc. C'est donc y us-entendu, que ce nom doit le genre féminin.
— Loc. pr uni, les blés semés et tans tesfruiti : I tint et \ ne peut trop pleuvoir ni venter.
Quand octobre pr end ta fin, La Toussaint est au malin.
TOUSSAINT François-Vincent). Littérateur, né à Paris vers 1715, mort en 1772, fut janséniste déclaré, et publia en 1748 un livre sur les Mœurs, qui fut condamné au feu par
loi T
! i parlement ; Toussaint le défendit dans II le nomnvi : le logi-
que et de rhétorique à Berlin, lT'it.
— toussaini i -n . : i : i Domi-
lu Cap- Fia n- I ■ lui-même, cocher d'
maine de - n ma f
Doi écl in. 1791, il fut nomme
i. et combattit heureusement les!
gnols. i le nomma comman i
i' mingue.avril 1796
mbarquade force Sonthonax pour
la France, et resta le maître. Il fut proclame
le libérateur i Saint D mingue. Il n -poussa
il llii,'. j,
qui s'était misa la tête des mulâtres
c wduisail en rentable souverain, et lit : a Je suis le Bonaparte de Sainl-D •min^u- !,miblia
un simulacredeconstitution,qui le créait président à vie, réprima vigoureusement volte des noîrs dans les distri tsduNo I i Bonaparte avait résolu de replacer I île la domination française; une grande ex] tion fut confiée au général Leclerc. Ti résista, incendia le Cap, fut niis hors la loi, et fut forcé de capituler; on l'arrêta par trahison et on l'envoya en France. Détenu au fort d- Joux.il y langnitdii mois, et mourut frappé d'une apoplexie fou Iroyante.
TOUSSE, s. f. Agric. Se dit pour Têtard, dans quelques localités.
TOUSSÉ. ÉE.part.pass. du v.Tousser.S'emploie, ad,
TOUSSEMENT. s. m. S'est dit pour Action de tousser.
TOUSSENEL Alphonse . Écrivain fiançais, né à Montreuil-Bellay (Maine-et-l 1803 1885, disciple de Fourier, a écrit ; I rois de l'époque, histoire de la féodalité financière : des brochun et des études d'histoire naturelle : l'Esprit des bêtesje Monde des oiseaux, etc.
* TOUSSER. v.n. lre conj. (du lat.i même signif.). Faire l'effort et le bruit que cause la toux. Tousser toute la nuit. Ne faire que tousseretcracher.Maladequi tousse beaucoup. On n'est pas plus le maître des impressions que l'on reçoit,des sentiments que l'on a, quede tousser qm d'elernuer. (Mr,« du Deffand.)
— Faire ce même bruit à dessein. Tousser pour avertir un de ses amis. Elle ne manquait jamais de remarquer qu'en finissant son récit, M™* de Vercy avait toussé deux fois et rougi très positivement. (Brill.-Sav.)
Ne parler que des yeux e?t un faible avantage; Mon amant a trouvé le plus joli langage Le sotr. sous ma fcnélre, il demeure arrêté, Il tousse, il éternue ; et moi, de mon côté, J*éternue et je Iûus--* (Legi
— Pop. Cela ne durera que jusqu'à tant que
Se Jitd'une chose peu durable,peu redoutable.
— tocsser. v. a. Envoyer quelque chose en toussant. Tousser un crachat, une dent.
— tousser, s. m. Action de tousser. Tous les marchers, tousser*. (Pascal.)
* TOUSSERIE.S. f. Action de tousser. Cet homme est fatigant avec sa tousserie perpétuelle.(Acad.' L'abbede Marcillac et ses sœurs étaient dans un enrouement et une tousserie pitoyable. , Mrao de Sévig.] J'ai vu autrefois de vieux prédicateurs qui affectaient ces tousseries, soit pour se donner un bon air quand ils avaient la voix mâle, soit pour reprendre haleine, ou pour faire revenir leur mémoire de ses égarements. (Vigneul de Mar ville.)
* TOUSSEL'U. EUSE. s. Fam. Celui, celle qui tousse souvent. Voilà un importun, un fatigant toits.'-eur. (Acad.)
— Adjectiv. Il n"a pas manqué dans un sermon de marquera la marge, par des hem, hem. les endroits ou il avait toussé: jusqu'à Olivier
i. je n'avais point ouï parler d'une éloquence tousseuse. (Vigneul de Marville.
TolSTAlN Ch tries-François). Bénédictin de la congrégation i - ne an Repas
(diocèse de Séi - - '~ 1754, a travaillé, avec dom Tassin, à une édition des œuvres de Théo- Studïte. On lui doit : Éclaircissements sur \ weau Traité de diplomatique, avec dom Tassin.
* TOUT.TOUTE adj. du lit. /«/'<>. même
Qui comprend l'intégrité d'une chose - -:ee par rapport au nombre, à l'étendue ou à l'intensité d'action. Tout l'univers. Tout le monde. Toute la terre. Tout le jour. Tous les hommes. Tous les animaux. Toutes les plantes. Tous les êtres créés. Tout le peuple y accourut. Tous les gens que voici. Toute sa famille est en bonne santé. Tous les parents y donnent les mains. Toutes les nations de la terre. Tous les habitants de la ville. Mettre toutes les troupes en bataille. Toute la somme est detant.Toute la dépense monte à tant. Mettre dans une entreprise tout son bien, tout son argent.Travailler de toutes ses forces. Employer tout son pouvoir, toute son industrie, tout son savoir, toute sa capacité à quelque chose Si virquelqu'un de tout son crédit. Aimer Dieu de tout son cœur. Donner tout pouvoir à quelqu'un
TOUT
TOUT
TOUT
TOI
Être obligé de solliciter, d'avancer de L'argent
et de répondre pour quelqu'un, toutes choses
fort désagréables. L'errt ur et la nouveauté se
raisaienl inns toutes les chaires. (Bos-
/ son ob-
.te sa nature, c'est de craindre Dieu \totU
le reste est vain, mais aussi tout le reste o'esl
pas l'h imme. I I ] Crains Dieu et garde ses
commandements, car c'est là tout l'h
I I h les soins de sainte Thérèse, toutes
t de lui plaire. (Fléch.) Son àme s'éva-
porcet/ott/t'hommecstp.'i- -■ L Rac, Nous ne
devons pas à tous les hommes des soins el tes
i : | t ■ lit que i- ■
belles -sont de tous pays, et moi je dis que les sottises sont iécles. (Fontenelle
— Se dit aussi avec nn, une. Conserver à tout un État la foi de ses pères. (Mass.)
— Il peut accompagner non seulement les adject;: Employer tout sonpouvoir, frapper detouh . montrer tout son sa-
3 pronoms personnels el les pronoms démonstratifs.
— Avi personnels, sujets ou compléments directs, tout se place ap
dans les temps simples, et entre l'auxi-
i is les temps composés : Je
t ws éprouvés, el t toustrèsbons.
i [ut va se livrer
toute aux regards des hommes, a les n
tincl De Gonc.)
I propice»
Ne conduisent mon sort parmi ces précipices, Jf m'abandonne toute aux traits du dési
— Il se met toujours à la suite des pi
ou*, eux, cites, coi
— 7*ei " ijours avant les pi i
Lraiil Tout ce dites. Tout ceci,
tout ce ns son histoire de tout
ce qu'on peu timagi ner de plus glorieux. (Boss.j
. ■ ■ i\. tout cequi paraitgrandel magnifique de viei
l d ce qui lui représen-
tait^ Chrisl I i l'jetdesacom-
passion et de son estime. (Flëch.)
— Tout ce qui, tout ce que, peuvent être représentés par le pronom //- Tout ce que nous
.que nous pleurions, que nous nous réjouissi n ire d'une telle nature que
nous [< . noins le rapporter a Jésus-
Christ. (Massillon.)
— Tout ce qui, tout te que,]
non seulement des choses, mais enc
Je m prierai point, tout ce que
|i l'en démentir. [Vaugelas:] Tout ce qui reste «ncoi le Sdèlei Hébreux Lui viendront aujourd'hui renouveler leurs vœux.
(Racine.)
— Tout ce qu'il y a de donne le sens du superlatil a l'adjectif qui le suit. Il a été tout ce qu'il y a de grand et tout ce qu'il y a d'abject. (Pascal.)
— Tû il y a de exprime aussi l'ensemble. i el peut être suivi du verbe au pluriel. Tout ce qu'il y a d'hommes sont presque toujoui ire, non pas par la preuve, mais par l'agrément. (Pascal.)
— Par une tournure analogue à de Ce sont, le verbe peut se mettre aussi au pluriel, quoique le mot qui suive de soit au singulier, si l'équivalent est un substantif pluriel. On m'a montré la pièce; et, comme tout ce qu'il y a d'agréable sont effectivement les idées qui ont été pris - H ilière.
— Tout prend constamment le genre et le nombre du nom avec lequel il se trouveen rapport et qu'il détermine, que ce nom soit prèc I ! in adjectif possessif ou de tout autre mot équivalent. Tout le monde se plaint de sa n ne ne se plaint de son jugement. (La Rochef.) Le plus précieux
les dons que nous puissi >ns recevoir du ciel est une vertu pure et sans tache. (Fénel. Dans lu tei nel e toutes nos attaches
sont vagues. P. Roy. On per i tous ses amis
tanl tout i m bien, Destouches.) C'est sur les i ivières que les végétaux se
montrent dans foute leur beauté. (B. de St-P.) La i quetterie détruil et étouffe presque tou-
vertus. (Mm# de Genlis.)
— Il on est de môme lorsqu'il est en relation avec les pronoms nnuv.ious. eux, elles, le,
ceci, cela, le nôtre, le vôtre, le leur, le mien, le tien, le sien, et toutes les différente i variations de ces roots. 1 ux qui s'ac-
quittent des devoirs de la reconnaissance ne peuvent pas pour cela se flatter d'être reconnaissauts.(La Rochefoucauld.] Desdettes,moi ! ni je me suis débarr issi de toutet Regnard N os, nous
serons tous \v \ 1 1.) Toutes celles qui
sont mortes de cette redoutable maladie vivraient encore si elles avaientété traitées comme moi.(Id.)
Le lempt nous trompa fou», sur <es ailes légères Il nous porte a la foit nos biens et nos misères. (BOOI
— Ils sont loua éto it tous vivants, tous entiers, etc. I un parmi eux qui ne soit étonné, qui ne Boit vivant, entier, etc. V. tout, adverbe.
— Par pléonasme et pour mieux marquer l'unité d'action, il se met quelquefois devant un nom de nombre.
Tout ces mille vaisseaux qui. charge de vingt rois, N'attendent que les renis pour partir sous vos lois... (Racine.)
— Quelquefois il est séparé du substantif ou du prénom, et placé après le verbe pour d plus de force à la phrase. Nous avons tous une même origine. (Bossuet.) Aussitôt de la terre ils disparurent tous. (Itac.) Les hommes, si différents d'humeur el de culte, conviennent to s sur ce point, et veulent tous être immortels.
Massillon.)
— Tout opposé â seul, à un. Je veux dans un seul malheur déplorer toutes les calamités du genre humain B iet. Vivez cachée à vousmême, aussi bien qu'à tout le monde. (Id.)
— L'adjectif tout, placé devant plusieurs sut >stantifs ou adjectifs, se répète ordinairement
■ les substantifs de différent genre. Il étaitau-dessus de tous ces vains objets qui forment tom les désirs el toutes les espérances des hommes. Mass. En vain les nations éclairées se vantent d'avoir réuni chez elles /
arts et toutes les sciences. {B. de St-P.)
— Il peut se répéter lorsque les substantifs ou les adjectifs sont du même genre, qu'ils
ntent, ou non, quelque rapport de SylïO- Les premiers chrétiens, touségaax et tous obscurs, liés ensemble par la crainte commune des magistrats1 gouvernaient secrètement leur société pauvre et sainte a la pluralité des voix. (Volt.) J'ose défier tous les moralistes el tou les législateurs, el je leur demande 9 ils ont dit rien de plus beau et de plus utile que l'exor le des lois de Zaleucus, (Id.
— Placé devant un nom de ville, tout s'emploie toujours au masculin, quel que soi lie gen •
substantif, parce qu'il se rapporte alors au motpeupte sous entendu. Tout Rome le sait, on l'a vu, D Ûssat. Tout Florence en fut abreuli Tout Smyrne ne parlait que d'elle. i La B Tout Rome est consterné. (Vertot. Tout
Paris va chai lant tin an ave
ces... je ferai comme tout Paris. (0. Feuillet.)
— II n'en serait pas de même si tout était i un nom de ville précédé de l'article.
Toute la superbe Rome. Toute la savante Athènes. Toute la belliqueuse Sparte.
— Devant un nom de pays, l'article est indispensable et, par conséquent, tout prend le genre du nom du pays auquel il se rapporte. route la li m - r.ute la Russie/Toute la Prusse. Toute la France a visité cette maison. (Mmc de Sév. Toute l'Europe sait que la mer a englouti lamoitiéde lt Frise. (Volt.) Toute l'Italie avait les yeux tournés sur les Romains. (Vertot.)
— Somme toute. Somme totale, toutes les
is jointes ensemble. || Fig. A tout prendre. Il est riche, il est jeune et assez bien fait ; mais, somme toute, c'esl un pauvre homme.
— A lier, tour ir à tûlltCS /<niihes,n toute I i le Aller, courir fort vite.
— C'est tout son portrait, le port mit de son père, c'est toute son image. l\ ressemble tout a l'ait a S"ii père.
— On dit, dans le même sens : Cest tout lutmême tout le même homme, toute la même chose, en parlant d'une chose ou d'un homme pour
qualités, qui se ressemblent parfaitement, etc.
— T"Ul soi-même. Tout son être.
.l'aime avec tout moi-même; el l'amour qu'on me donne En veut, je le confesse, a toute le personne. (MoUÊitS
— Fam.Cc sont toutes fables que vous contez
Ont tout contes à dormir debout, ce sont i isions, etc. Ce ne sont que des fables. que des contes, que des visions, etc.
— On doit dire : l'ne fois pour toutes, et n n Une fois pour tout, car une fois pour toutes signifie une fois pour toutes les autres fois.
— A toute force. Par toute* sorti
Vouloir à toute force venir à bout de son enprise. || A la rigueur, absolument parlant. On pourrait à toute force lui accorder ce qu'il demande.
— En tout bien tout honneur. Sans qu'il y ait rien & blâmer.
— Fa m Tout ajout ça. Tout ceci, tout cela. Il lui disait tout ci, tout ça, qu'il l'aimait bien, et qu'elle était la plus belle du mon. le. (Molière.)
— Par tout pays, par toute terre. En quelque lieu que ce soit.
— A tout hasard. Locution dont on se serl !»oiir marquer qu'on veut courir le risque de
qui peut arriver.
— Prendre de toutes mains. Prendre de tous côtés, acquérir par toutes sortes de voies, justes ou injustes.
— Se fane tout a tous. S'accommoder a :
l - opinions, à tous les caractères. M"" de Castries, aimable, amusante, gaie, sérieuse, toute
i tous, charmante quand elle voulait plaire.
Saint-Simon.) Il savait se faire tout â /■• ' .i. Rouss.] L'apôtre doit se faire tout a / tus, et se plier aux préjugés de ceux qu'il veut gagner. (E. Renan.)
— Si Tout à tous dépend d'un substantif pluriel, pour éviter l'amphibologie, le premier tout prend le sens d'entièrement, devient ad-
■ I [in conséquent demeure invariable.
On ne peut compter les exemples ni des riches qui se sont appauvris, ni des pasteurs eharita-
[ui se sont faits tout a tous. Bossuet. Si
BOSSUOl avait écril qui Se sont faits toits à tous,
la phrase aurait signifié Qui se sont mis tous à la disposition de tous.
— Fi^. Mettre un homme à toutes sauces. L'em-
a tout.
— Tous deux. L'un el l'autre. Julien et Marc- Aurèlelurent/otttdeux philosophes, mais leur philosophie ne fut pas la même. (Thoi
Ba chus et Noé passent tous deux pour avoir cultivé la vigne. (Id.) César, si ambitieux, si débauché, et Caton si vertueux, étaient tous deux d'une faible santé. (B. de St-P.)
— Tous les rfetu: s'emploie dans le même sens. Les Samnites ne se déclarèrent pour un parti que pour les perdre tous les deux plus facilement. (Vertot.) Les deux peuples s'unissent et se corrompent tous les deux. (Montesq ) Mes deux livres viennent d'exciter la plus grand'; fermentation dans Genève. On dit que la voix publique est pour moi; cependant ils y sont défendus tous les deux. (J.-J. Rousseau n avions /ourles deux un peu de tristesse a
du cœur : nous tenions cela de Dieu ou Ire mère. (Ghateaub.j Le mélange du goût a qui? et du goût naturel est la perfeci deux. Kératry.)
— On dit de même tous trois, tous quatre, et tous tes trois, tous les quatre. Tous trois Galba. Othon, Vitellius) périrent dans les guerres i viles. Boil. Moïse, Lycurgue et Numa, tous trois ont eu dessuccès qu'i n jugerait impossibles s'ils étaient moins attestes. (J.-J. Rouss.
— Tous deux, tous trots peuvent, dans bien des cas, exprimer une idée de simultanéité, soit de temps, soi t d'action, mais ils ne l'expriment pas nécessairement; les circonstances suppléent souvent aux termes supprimés, et. quand il pourrait y avoir quelque chose de douteux ou d'obscur, les écrivains ajoutent les compléments nécessaires. Je les ai vus tons deux ensemble. Je vous les enverrais tous les deux en même temps. (Corneille.) C'était un homme furieux, par zèle ou par esprit départi, ou par tous les deux ensemble. [Volt.) 7 oh* deux (Biron et Keyserling) avaient commencé ensemble leur fortune, (llulhière.)
— De cinq à dix, on supprime rarement l'article. Tous les cinq, tous les six, etc.
— Au delà de dix, on l'emploie toujours. Tous les seize, tous les vingt, etc.
— Chaque. Dans celte acception, il n'est pas suivi de l'article. Tout bien est désirable. Tout arbre quine porte point de fruit doit être coupé et jeté au feu. Toute peine mérite salaire. Ton le action qui n*a pas Dieu pour objet n'est d'aucune utilité pour notre salut. Tout homme est sujet â la mort. Toute au lie personne, toute autre chose lui conviendrait mieux. A tout propos. De tout point. En toute occasion. A toute heure. A tout moment. De toute part. De toute sorte. Pour faire trembler toute créature sous les jugements de Dieu. (Bossuet.) Toute âme inquiète et ambitieuse est incapable de règle. (Id.) On donne toute liberté à ses sens et à ses pensées. (Fléch.) Chacun vante l'innocence de ses mœurs, la pureté des intentions, son humilité éloignée de toute sorte d'affectation. (M™« de Sévigné.)
— 11 s'emploie aussi avec le pluriel dans cette acception. Ceux que nous appelons anciens étaient véritablement nouveaux en toutes choses. (Pascal.) Les agresseurs en tous genres ont tort devant Dieu et devant les hommes.
Volt. En tous pays tons les bons cœurs sont frères. (Florian.) Ils se forment aussitôt et attaquent les Grecs de toutes parts. Léonidas tombe sous une grêle de traits. (Barlhél.) Elles m'aimèrent avec la véhémence que la sollicitude et l'oisiveté donnent â toutes sortes de sentiments. (M"10 de Staël.)
— Tout autre, avec une négation, se dit pour Nul autre. L'autenr de ces merveilles les comprend; tout autre ne le peut faire. (Pascal.)
— Tous tant que. Autant qu'il s'en trouve. i ; il en existe.
EtjCTeiuc nous venger, toutet tant que nous sommes, lie cette indigne classe ou nous rangent les hommes.
(MouftnE.)
— Tous les Jours, tous les mois, fous les ans. Chaque jour, chaque mois, etc.
— Tous les deux jours, tous les trois jowrs,elc., tous les deux mois, tous les trois mois,ele.^totts
les 'leur ans, tous (è& trois mis, BIC, toutes tes
deux heures, toutes tes vingt-quatre heures, etc. De deux jours en deux jours, de trois Jours Bn trois jours etc., de deux mois en deux mois, etc., de deux heures en deux heures, etc.
— Le substantif t-'^I quel : wnlen du, alors tout prend le genre et le nombre d«ce substantif, fous vinrent au-devant de leur supèi eur. On lésa tous réunis. Tous t.mi que nous sommes. Cette somme est toute ou vous l'avez laissée, on n'en a rien ôté. Je vous le ■ lis une fois pour toutes. Se dévouer pour lesalul de tous. L'ambition est la soeur aînée de toutes les passions, el toutes tiennent d'elle. {La Rocher 11 en esl des hommes comme des plus vils animaux : tous peuvent nuire. (Voll Le salul de tous esl dans l'harmonie sociale el dans L'anéantissement de L'esprit de parti.
Mirabeau.]
— Employé sans article, tout signifie encore Entier, complet, sans réserve aucune. Elle le livra pour tout supplice à sa conscience. (Bossuet.) Le monde étant de toute éternité, ce qui fait sa beauté el son harmonie est aussi éternel. (Diderot.)
— Tou/ devant le titre d'une œuvre littéraire. la désigne en entier, d'un bout a l'autre.
Deux nobles campagnards, grands lecteurs de romans, Qui m'ont dit tout Cyrus dans leurs longs compliments.
(Doileau.)
— Tout devant un nom de personne exprime l'ensemble desavie.de ses œuvres. Il Tout Cor-
neille, tout Molière. Toutes les œuvres de Corneille, toutes celles de Molière. |[ Exprime
l'ensemble de la physionomie, de l'esprit, ri : génie.
Ses regards éperdus nagent dans la lumière ;
Une ombre auguste et fiêre Dévoile avec splendeur tout Corneille à ses yeux. (LEBRl
— Par extens. Tout Coudé est dans cette brochure. Cette brochurefait connaître Condésous lotîtes ses faces.
—Il s'emploie quelquefois comme adjectif devant un substantif dans le sens d'Absolument, entièrement. Nous faisons tout le contraire de ce que Dieu commande. (Boss.) On se renferme tout en soi-même. (FI
— Loc. prov. Tout coup vaille. Se dit quand on met quelque chose au hasard. |] Il ne faut pas se mettre à tous tes jours. Il ne faut pas s'employer pour tontes sortes de personnes. |j Tous tes doigts de la muni ne se ressemblent pas. \ tout seigneur tous honneurs.
— Mar. Tout le monde en haut ! Commandement pour faire monter tout le monde sur les gaillards. On dit de même : Tout le momie en bas! Tout le monde à la bande !\\ Égal à (MW.Nom d'un des p l\ ill >na de I i séi ie des signaux, qui égale en valeur un des dix-neuf autres, quand il est bissé a une place inférieure.
— Syn. comp. tout, chaque. V. chaque. || tout, tout le. tous les. Tout, nu singulier, et employé avec l'article le avant un nom appellatif, marque la totalité des individus de l'espèce spécifiée parle nom, ttles faitconsidéi oisons le même aspect, et comme susceptibles du même attribut, sans aucune différence dislinclive. Tout, au singulier, suivi de te avant un nom appellalif, exprime la totalité, non des individusde l'espéce^maisdes parties intégrantes qui constituent l'individu. Tous, au pluriel, et suivi de les avant un nom pluriel, marque la totalité des individus de l'espèce, comme au singulier tout le.
* TOUT. s. m. L'ne chose qui a des parties, considérée en son entier. Le tout est plus grand qu'une de ses parties. Diviser un tout en plusieurs parties. Prendre le tout. Céder le tout. On ne sait le tout de rien. (Montaig.) Lt ques n'ont tous qu'un même troupeau dont chacun conduit une partie inséparable du tout. (Bossuet.)
Que d'un art délicat le? pièces assorties
>"y forment qu'un ;eul (OUI de diverses parties.
(BOIIEÀD Elle bâtit un nid, pond, couve, el lait . A la bâte. I.e tout alla du mieux '["'il put. [La Font.)
— Au pluriel, il conserve le (.Plusieurs touts
distincts les uns des autres. (Acad.J Les mots sont des touts syllabiques. (Darjou.)
— Tout ou partie. La totalité ou une parlic.
— Le tout. Le principal, le plus essentiel. C'est notre tout que notre présent. (Mme de Sévigné.)
— Le tout. Fa^on de parler dont on se serl après l'énumèration de plusieurs choses, pour les joindre ensemble. II a fait telle et telle chose, le tout pour parvenir à son but. Le tout monte à tant.
— Et le tout. Et la t italité. Et le tout pour six francs.
— Sur te tout. Par surcroît.
Toujours discret et toujours bien disent, Et sur le lout, aux belles complaisant.
(J.-B. ROOSSBAU.)
— Le tout ensemble. Ce qui résulte de l'assemblage de plusieurs parties formant un tout. II y a une ou deux scènes, quelques beaux vers dans celte pièce, mais le tout ensemble n'en vaut rien. Il y a des défauts dans ce tableau, mais le tout ensemble en est agréable.
— C'est son Dieu, c'est son tout. C'est le seul objet deson affection. Enfin il en est fou, c'est son tout, son héros. (Mol.)
— Le tout pour le tout. Expression dont on se sert pour indiquer qu'on est disposé à ne rien épargner pour venir à bout d'une affaire.
— Mettre, risquer, jouer le tout pour le tout. Hasarder de tout perdre pour tout gagner.
— Il y a de la différence, une différence du tout au tout. Su du de 'b'tix choses que quelqu'un compare ensemble, et qui diffèrent extrêmement l'une de l'autre.
— II s'emploie souvent sans être précédé de l'article. Tout est bon dans cet ouvrage. Vouloir tout avoir. Toutou rien. Jouer a tout perdre. Est-ce là tout? Avez -vous tout dit? Non, ce n'est pas tout. Il y a tout a parier que cela est ainsi. S'il faut tout vous dire, ne me point. (J.-J. Rouss. t
— Se dit particulièrement pour Toutes choses, toutes sortes de choses. C'est un homme qui se met à tout. C'est un homme atout fuie. un homme capable de tout. Pouvoir tout auprès du prince. Tout bien considéré, je n'y puis consentir. Tout n'est pas désespéré. Vouloir parler sur tout, se mêler de tout. Tout va bien. C'est à vous que je dois tout. Dans une grande âme tout est grand. Pasc. [EnIui)7Vi«i était simple, tout était précis, tout était tranquille, tout partait d'une àme soumise. Boss.) Il donne ses ordres, où tout respirait La piété (Id.) Tel est le caractère de l'avarice de se manifester de tous les côtés; tout l'annonce, tout la montre â découvert. (Mass.) Ma 111 le, on n'a jamais tout craint, quand on aime comme je fais. (Mroe de Sévig.) Il était insensible a tout ; ses regards étaient éteints, et il ne répondait rien â toutes les questions qu'on pouvait lui
TOIT
faire. (B. de St-P.) Si l'émulation a è\& grands hommes dans quelques républiques, o'esl p tree que les citoyens pouvaient parvenir a faut. ;M.)
— Dieu sur tout. Parole de foi dont on se sert pour exprimer qu'on met Dieu au- lessus de tout. Dieu et sa providence sur tout. (Mmn de
— Ccst tout dire. On ne peut rien ajouter de
plu>
« . 1 1 Hignot, c'est tout dire, et dans le monde entier Jamais toipotsooncur ne sut mieux son tni liei
(BtMLEAV.)
■ — Avoir réponse à tout. N'être jamais embarrassé par une ob
— Être de tout. Prendre paît à toutes les réunions du monde. Cette incommodité n'est pas médiocre dans vin âge ou l'on aime" fort a être de tout. (M«™ de Séi
— It y va de tout, il importe tte (ont. C'esl le point, c'i 3l l'affaire qui importe le plus. C'est cela menu- qui est le principal artifice de votre con Luîte, de faire croire qu'il y va de tout en une chose qui n'est de rien. (Pascal.)
— Fam. Se faire à tout, se prêter à {«mf.S'habituer, se prêter aux usages, aux convenances, etc., suivant les temps, les lieux et les personnes.
— Fam. Comme tout. Beaucoup, aveeexcès.
Il s'ennuie comme tout.
— Fam. C'est un bon homme, et puis c'est tout. II n'a que de la bonté, ce n'est qu'un bon homme.
— Ce n'est pu* tout, ce n'est pas le tout. Ce n r>t pas assez, il ne suffît pas. Ce n'est pas toul que d'avoir de la foi, il faut faire de bonnes œuvres. Ce n est pas le tout d'être assidu, il
plus travailleravec talent. Cen'est pas tout, ce n'est pas encore tout, il faut que vous alliez là. Ce n'est pas tout de boire, il faut sortir d'ici. (La Font.)
— Fam. Tout compté, tout rabattu, ou tout bien compté et rabattu. Tout étant bien examiné, toutes compensations faites. Tout compte, tout rabattu, il me doit encore mille francs. Tout compté, tout rabattu, l'un vaut bien l'autre.
— Quoique non défini par l'article, il peut cependant être représente par le pronom il. Dans une action tout allait comme il pouvait, sans que personne fût en état d'y pourvoir. (Bossuet.
— Se prend quel luefoispour Tout le monde, : i ce qu'il y a de gens, de personnes. Tout fuyait, lui se ni osa n ister. Tout s'arma pour le défendre. Hais tout dort, et l'armée, et les vents, et Neptune. [Racine. Toute la cour, tout le peuple, tout est abattu, tout est desespéré. (Bossuet.) Tout cédait au charme de ses entretiens. (M.) Tout s'attendrissait, tout fondait en larmes. (Fléch.) Tout s'enfuit, tout abandonne le pécheur mourant. Il :
— Quelquefois ilse dit dans la même phrase des choses et des personnes. Tout retentissait de cris, tout fondait en larmes. (Bossuet.) On trouve tout consterné, excepté le cœur de Madame. ld.)
Je ne choisirai point dans ce désordre extrême . Tout me sera Pyrrhus, fut-ce Oreste lui-même.
(Racine.)
— Ils'emploie souvent de cette manière à la fin des ènumérations. Femmes, enfants, vieili ■ . t>>ut fut massacré Le peuple et l'armée, tout était consterné. Grands et petits, riches el ! ' ivres, tout pénétrait jusqu'à saint Louis. (Fléch.) Les devoirs de la société, les fonctions d'une charge, les bienséances d'une dignité, i ïns domestiques, tout lasse, tout devient insipide, hors la passion. [Mass
— Au singulier, quoique collectif, il ne prend point lu pluriel après Lui. Cepen lanl i. :
dit , dans tes Plaîdew - : Tout ce qu'il dit sont autant d'impostures.
— On peut aussi le considérer dans ce cas, c'est-à-dire quand il esl employé sans article, comme un adjectif dont le substantif est ellipse. Tout n'est pas Caumartin, Bignon ni d'A-
eau BoilOEneffetïToM* n'est pas Caumartin équivaut à Tout homme n'est pas Caumartin. Mais dansaucune circonstance ce ne peut être un pronom, comme l'avancent certains grammairiens.
— Il est quelquefois personnifié. Rien ne peut me dire ce que vous êtes, et tout me prêche que vous êtes mon Dieu. (Mass.)
Tout, s'il est généreux, lui prescrit celle loi ; Mais tout, s'il est ingrat, luiparle contre mot.
(Racine.)
— A tout. loc. prëpos. Se disait pour Avec. Ils ne font pas tant malicieusement que lourdement et grossièrement les ingénieux à tout leur médisance. (Montaig.)
— A tout prendre, loc.adv A \ onsidérertout i nsemble, les qualités d'une personne ou d'une chose, tuut ce qu'elle a de bien ou de mal.
— Après tout. loc. adv. Dans le fond, tout bien considéré. Vos raisons sont spécieuses; mais, après tout, le parti que vous proposez pourrait avoir de fâcheux résultats. Pourquoi faire, après tout? (Boil.)
Kt peul-ètre, après tout, en l'eiat où je suis,
Sa mort avancera la fin de mes ennuis. (Racine t
— Sur tout. loc. adv. On préfère aujourd'hui l'écrire en un seul mot. V. schtoct.
— Du tout. Entièrement. Gela est du tout admirable. (Boss.)
— bu, tout. loc. adv. qui se joint avec rien,
Toi r
point, pas, pour rendre la né^.ttiv.' plu- l- -t l- . et signifie En aucune façon, nullement, absolument, rien, non, N'avoir rien du tout. Ne vouloir rien du tout. Vous me donneriei cela? Poinl Vous croyez peut-être qu'il fit
de excuses? Pas du tout.
— Quelquefois pas <-i point s.' suppriment.
Mon (ils, je nepuis du faut croire Qu'il ait voulu commettre une action si noire
(MOLIMU '
— S'emploie souvent comme réponse. Avezvous fait cela? — Moi?pa du tout.
— En tout, loc adv. Sans rien omettre, tout étant compris. Cela revient en toul a mille n anc Cela fait cent écus en tout.
— Fam. En tout et pour tuut. Entièrement. Être de l'avis de quelqu'un en tout et pour tout.
—Loc. prov, Argent fait tout. On obtient Lout l'argent. || .1 toul perdre il n'y a qu'un coup périlleux- \\ Tout y va, la paille et le Uè <>'; n'y épargne rien.\\Ce n'est le tout que des choux. il faut encore de la graisse. Se dit quand on n'a qu'une partie de cequi « st nécessaire. I| Tout y peut, et rien n'y monte. Avec bien de la dépense on n'avance guère.
— Jeux. Au brelan, Ya-tout, faire ru-tout, faire un ra-tout.<r dit |nt>,|u'un li;isarlcen un seul coup tout l'argent qu'on a devant soi.)] Le tout du tout. La partie qui se joue après que la même personne a perdu partie, revanche et le tout, et dans laquelle on joue autant d'argent que l'on en a joué dans les trois parties précédentes. Donner,prendre, perdre, gagner le tout du tout. En être au tout du tout.
— A tout. loc. adv. propre à certains jeux de cartes, et qui se dit en parlant de la Couleur qui emporte toutes les autres. II faut faire à tout. Jouer à lout. Jouer deux fois à tout. V.
ATOUT
— I.ittër. Mon tout. Se dit, dans une charade, du mot composé qui forme le sujet. On dit aussi mon entier.
— Mai*. La barre dessous, tout! Commandi ment pour mettre la barre sous le veht.|[& ïez tout! Autre commandement aux rameurs pour peser sur les avirons.
— Turf. Sorte d'espion qui renseigne les parieurs sur les chances des chevaux engagés.
* TOUT. adv. Entièrement, complètement, sans exception, sans réserve. Être loutàquelqu'un. Etre tout dévoué à son service. Être tout en Dieu. Être tout étonnè.Être tout autrequ'auparavant. C'est maintenant tout un aulre homme, ou mieux un tout autre homme. Être tout malade.Ces fruits sont tout autres que les premiers. Les chevaux de ce poil-là sont ordinairement toul bons ou tout mauvais. Du vin tout pur. Ces vins-là veulent être bus tout purs. C'esl un enfant tout plein d'esprit. Ce sont des enfants tout pleins d'esprit. Ce sont des gens tout pleins de cceur.C'esttoutle même homme que vous avez connu. Il est difficile de prends ces animaux tout vivants. Bien des gens s'y tromperaient, et vous tout le premier. Et de sang tout couvert, échauffant le carnage... (Rac.) Le champ de bataille tout couvert de morts et de mourants. (Mass.)
— Avoir tout l'air de. Avoir complètement l'aspect, l'apparence de. lia tout l'air d'un voleur.
— 11 s'emploie de cette manière devant une préposition. Thèbes qui croit vous perdre est déjà tout en larmes. (Rac.)
— Devant un adverbe. La joie de faire du bien est tout autrement douce que la joie de le recevoir. (Mass.) J'aperçois ces vastes plaines toujours calmes et tranquilles, mais tout aussi dangereuses. (Buffon.) Quoique la noblesse de l'àne soit moins illustre, elle esl tout aussi bonne, tout aussi ancienne que celle du cheva I . M . )
— Devant un substantif. Le chien n'a nulle ambition, nul intérêt, nul désîrde vengeance, nulle crainte que celle do déplaire; il esttout zèle, tout ardeur e( tout obéissance. (Buff.) Le lion est tout nerfs et muscles. (Id.)
— Devant un adjectif masculin commençant paruneconsonne.Nos vaisseaux sont tout prêts, et le vent nous appelle. (Rac.) Dans les pays du Nord, on trouve des loups tout blancs et tout noirs, (HutT.) Mais divans, murailles, plafonds et parquets étaient tout tendus de peaux ma- -mliilues,doucesetmoelleuses,commelesplu3 moelleux tapis. (A. Dumas.)
— Devant un adjectif masculin commençant par une voyelle ou une h muette. Les hommes, tout ingrats qu'ils sont, s'intéressent toujours à une femme tendre, abandonnée par un ingrat. (Volt.)
n peuple trop heureux! quand la paix viendra-i-elle Nous rendre, couuiie TOUS, tout entiers aux beaux-arts7 (la Fontaine. i
— Élantmis immédiatement devant un adjectif féminin qui commence par une consonne ou une k aspirée, il reçoit le genre et le nombre du nom ou du pronom auquel cet adjectif se rapporte; mais cet accord est purement euphonique. Elle est toute malade. Elles furent toutes surprises de le voir. Des femmes toutes pénétrées de douleur. Del'eau-de-vie toute pure. Elle en est toute honteuse. C'est toute la même chose. Avec sa cavalerie toute fraîche.Ccs lois qu'il a protégées l'ont rétabli presque toutes seules. (Bossuet.) L'espérance, toute trompeuse quel le est,sert au moins à nous mener à la Qnde la vie par un chemin agréable. (La Roehef.) Les montagnes de Venus sont plus élevéesquecelles de la Lune;e'est-à*dire qu'elles ont plus de trois lieues de hauteur perpen-
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iliculaire; Vénus en parait toute h Tissée. (B.
tle Saint-Pierre.) ïi'ihi loup ècorclié eu* i m eau
roufe chaude el toute fumante. (La Font.)
— Mais devant les adjectifs féminins qui ira mem enl par une voyelle ou par une h muelle, tout redevient invariable, La maison est tout autre qu'elle n'était, i n chien qui a les oreilles tout écorchées, Avoir les mains tout emportées Des tommes lout éplorées.EIle est tout bée dans ses réflexions. 1. 1 irait ui ta • héroïque qu'elle esl, ne suffit pas pour faire des héros : Hass.)
Ci 11" t lit un i boil qu'oïl n'aurait jamais cru, Se trouvant a la lin tuut aise el foui ueureuse De reucontrer un malotru. (La l
i elle distinction est relativement récente
et, au xvnc siècle, elle n'èlail pas "I1- et I ée : ni faisait toujours accorder tutti en nombre et en genre. Un excès de plaisir nous rend tous languissants. (Corn.) Des choses imites opposées. (La Bruyère. Je vous embrasse, ma très chère et très aimable, et suis toute entière à vous. (.Mmi de Sé\ igné
— Aujourd'hui encore, si tout inarque moins l'intensité que la totalité, l'ensemble des patlies d'une chose, il prend lenoinbreetlegenre de I adjectif. La torèt lui parut tante enflammée. (Acad.) Au langage près, la comédie, chez les Romains, fui toute athénienne. (Id.)
— Il en est de même lorsque l'adjectif est remplacé par une expression équivalente. La maison était toute en feu. (Acad.) Celte maison est toute ilui [d.)||Ondirademême:L'assemblée était foulée» far;««J,pourexprimer que toutes les personnes dont se composait l'assemblée pleuraient.
— Mais si l'on veut marquer seulement l'excès, l'intensité, lotit redevient invariable. Elle était tout en larmes. (Acad.) Elle est tutti à son devoir. (Id.)
— Pour faciliter la distinction des cas où l'accord doit se faire, on aditqu'il avait lieu chaque fois que tout pouvait se déplacer. Ainsi ii faudrait écrire La forit était toute eu feu, parce qu'on peut dire Toute la forêt était en feu, et Elle était tout eu pleurs, parce qu'on ne peut pas dire Toute elle était en pleurs. Il est surprenant que l'auteurde l'observation n'ait pas vu que si tout ne peut pas se déplacer dans le second cas, c'est simplement parce qu'il ne peut pas se joindre directement au pronom personnel. En effet, si je dis Quand je suis arrivé pi es tle la forêt, elle était toute en feu je nepuis pas déplacer toul.el cependant je dois le faire varier puisque j'exprime que la totalité d'elle était en feu. Il sera donc prudent de ne pas user de ce moyen mécanique, qui peut induire on erreur, et de se décider simplement sur le sens pour l'accord ou le non-accord.
— Dans tout e«fiVi',employé comme une seule expression, tout reste invariable, soit qu'on veuille indiquer la totalité ou l'intensité de quelque chose. Ce pâté, ce pain est encore tout entier. Les grands hommes ne meurent pas tout entiers. Une heure tout entière s'écoula. Des masses tout entières de rochers se sont détachées de la montagne. (Acad.; Cette femme est tout entière à ce qu'elle tait. (Id.)
— Dans la locution tout attire, il laut distinguer deux cas Dans le premier cas, toul modifie l'adjectif autre, il est par conséquent adverbe et doit demeurer invariable. Pour vous, vous méritez tout une autre fortune. (La Font. Vous méritez sans doute une tout autrt I 5tinée.(îd.}Bten que sa vertu jetât un fort grand éclat au dehors, c'était tout autre au dedans.
Je m'imaginais qu'un honnête homme devait songer à tout autre chose qu'à ce qui s'appelle philosophie ! (Itac.) Il produil i une certaine admiration mêlée d'étonnemenl et de surprise, qui est toul autre chose que l< plaire seulement. (J.-J. Rouss.) || Dans i, se cond cas, tout est adjectif et modifie le substantif. Un homme qui a vécu dans l'intrigue un certain temps ne peut plus s'en passi taule autre vie pour lui esl languissante. (La Bruyère.) De foute autre victime il refuse l'offrande.(Rae.)Ceite liberté a ses bornes, comme toute aulre espèce de liberté. (Voltaire.) L'intolérance ecclésiastique consiste à regarder ennuie fausse toute autre religion que celle que l'on professe. [Jaucoui t.
— Toul autre se trouve quelquefois au pluriel. Vous, messieurs, qui, plusque (««.«autres, avez et devez avoir la confiance des peuples .. (Mirabeau.;
— Tout reste également invariable dances locutions : Tout cœur, tout esprit, lout zèle, etc. Plein de cœur, plein d'esprit, plein de zèle, etc. C'est une femme qui est tout cœur. Ce sont
ns qui sont tout cœur, tout esprit. Elle est pour ses amis, lout zèle, toul dévouement. (Aca
— Cependant on trouve au \vn- siècle tout se rapportant avec le substantif qui le suit. Ou s'élève par celte passion, et on devient toute grandeur. (Pascal.) Sais-tu bien de quoi nous parlons? Non, mais vous nesauriezavoir tort, et vous êtes toute raison. (Molière.)
— De nos jours, si le sujet du verbe est du féminin, et si le substantif qui suit tout est aussi du féminin, lesauteurs le font varier soit pareuphonie, soitqu'ilsconsidèientfoaf comme exprimant la totalité soit du sujet, soit du mot auquel il se rapporte. La femme est toute piété, toute tendresse ellotite croyance. (Miche- 1 t.l La princesse de Metternich est, au conluire ,foK/e grâce cl .i/«tt'amabilité.(Mèrimée.)
MU
— Êlretout ail • t tout Regai der et
écouter attentivement. Elles étaient lout yeux et lout oreilles.
— Fam. Cet enfant est tout le portrait île son père. Il lui ressemble parfaitement.
/ >ttt juste. Sedii pour exprimer uni i . . t. Il y a toutjustc dixaie , la guerre éclata.
— Popul. Tout de mime. Né mm iin II m
taii i al di n i n e
— Tout se joint avec plu ii nions
i i a1 ec plusieurs locttti m
leur don
toul froidement. Aller toul dou I
lout haut, tout bis. Dire o
franc, toul nel I"1" au n is, tout du n
Tout autant. Tout aussi bien que lui. Toul ainsi que. Toul comme vous voudrez. C'est tout au l>lus.Tuul de son Inng.Toul le l"i il' fou t. m long. i m i, i le roui ii- l routdc travei I court. Tout en haut. Tout '-n bas. roui i ji , onli . roui luprès. roui au travi corps.Tout autour. Do lout loin je regai je ne la venais point sur le chemin. J -J. Rousseau.)
— S'emploie devant un superlatif. Conservez votre ji ii et vi ni tout Ii plus longtemps que vous pourrez, i. M"-' le Sev
— A tout le moins. Au moins. A lout le moins ê ci ivez-moi une fois.
— Tout au plus Le plus possible. SiMa revenait aujourd'hui, il serailfoaf au plus shérif de La Mecque. (Volt.)
— Tutti le plus roui ce qu'il cslpossi1 faire. C'est tout le plus s'il a pu marcher jusqu'ici.
— Il sert même à former certaines locutions dont on ne peut le retrancher sans détruire ou altérer le sens. Tout à coup. Tout d'un coup. Toul à fait. Tout de go. Tout du long. Tout à l'heure. Tout de bon. Toul beau. Tout doux. Je suis chrétien. Néarque, el le suis tout à fait. (Corn.) L'àme, si longtemps égarée clans les choses extérieures, s'est enfin relrouvée.raais c'est pour s'élever au-dessus de soi-même, et sedonner tout a fait à Dieu. (Boss
mier consul croyait que le papen'aurail force de rompre avec le parti des émigrés pour se donner tout à fait à la France. (Thiers.)
— Tout lepremier.he premier entre plusieurs. J'aurais ri tout le premier de ces plaisanteries. (Le Sage.)
— Toul lientt est une expression familière que l'on employait autrefois dans le style noble, et qui en est bannie aujourd'hui. Tout beau, ma passion devient un peu moins forte. (Corn.) Tout beau, Pauline, il entend vos paroles. Il
— Tout plein, pour Beaucoup, est une mauvaise expression, parce qu'elle manque d'exactitude. Vaugelas, qui l'a chaudement défendue,tout en convenant qu'elle n'a point de sens ni de raison, dit qu'il ne faut point s'amusera en faire l'anatomie. Quelle valeur peut donc avoir cette expression qui craint tant l'analyse ? || Il y a des cas ou tout plein esl bien employé. mais alors il ne signifie pas Beaucoup. Y a-t-il de l'eau dans ce tonneau? Oui, il y en a tout plein. Tout pleut a ici la signification déterminée de Entièrement plein.
— Tout à coup signifie Soudainement, inopinément. Ce mal lui a pris tout à coup comme il y pensait le moins. Tout a coup je crus voir Venus qui fendait les nues dans son char t olant, conduit pardeux •■ lombes. Féi Toutà coup le pilote remarquait que la terre paraissait encore éloignée. Id. Tout à coup une noire tempête enveloppa le ciel et irrita toutes les ondes de la mer. (Id.)
— Toul d'un coup. En même temps, tout à la fois. Cel homme a gagne mille ecus lout d'un coup. Faire sa fortune tout d'un coup. La confiance, l'amitié naissent tout d'un coup entre les cœurs qui se ressemblent par la bonté. (Prévost.) Je ne lis jamais le mot de Flore ou d'IIébé que je ne songe tout d'un coup à elle. (Mariv.) Il faut que tous ceux qui assistent à une pièce de théâtre connaissent tout d'un coup les personnages qui se présentent. (Volt.)
— Fam. Ce que vous dites là sont tout autant de failles, sont toul utitant de lisions. Les choses que vous dites ne sont que des fables, des visions.
— Toul un autre homme. Un homme différent de ce qu'il était auparavant.
— Fam. C'est lotit un. Cela revient au même, cela est égal.
—Fam. C'est tout un, mais re n'est pasde même. Cela revient au même, quoique ce ne so l pas la même chose. ||/f lui en a donné toul du long de l'aune, lout du long et du large. Il lui en a donne tant qu'il a pu.
— S'emploie aussi avec toutes sortes d'adjectifs, et même avec certains substantifs, dans la signification de quoitj ne. en- are., m. le quelque. el. 1 ue n qu'il soit invariable dans ce c is,il| cependant, par euphonie, l'accord devant les adjectifs féminins qui commencent par une consonne ou une Ii aspirée. Toul sage qu'il est. Tout votre ami qu'il est. Tout blessé qu'il était. Tout habiles et tout artificieux qu'ils sont. Ces hardessont tout usées, mais tout uséi qu'elles sont elles peuventservir. Tout ingrate qu'elleest. Toute femmequ'clleest. Toutes raisonnables quel les sont. La valeur Jouf héroïque qu'elle est, ne suffit pas a faire des héros. (Masc.) Tout Picard que j'étais, jetais un bon apôtre. (Racine.)
Si hieu que, tout ours qu'il élatt, Il \inta s'eDiiuierde cette triste vie. (La Fomaihk.)
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— En ce sens, on trouve quelquefois, par attraction, tout invariable devant un substantif féminin commençant par uneconsonne,lorsque le substantif qui précède et, par conséquent, leprot. mt du masculin. Ce cœur, qui n'a jamais vécu que pour lui, se réveille, tout poudre qu'il est.etdevient sensible.méme
e drap mortuaire, au nom d'un époux si B ruel.)
— Tout. ..que peut s'employer avec l'indicatif.
..faillibles qu'ils son t, reseux-
Lrompent souvei Pa /mlcas-
je suis, je cours toute la ville. (Corn.)
I.e Télcmaque. tout admirable qu'il est, n'a pas
Mre de poème. (De
la Luzerne.)
Qaeliiu.toî.' un l'rinl sounl annonce un granil 0
Tout av.ogle qu'il rst, le peuple le présage. (Volt.)
— Il peut s'emplo; ntavec le subjonctif. Les évèqucs', tout successeurs •!• - apôtres qu'ils soient, semblent moins l'être que les missionnaires. (Arnaull.)7'<H'i' intéressante que soit celle question, elle demeure presque
s données commuré Avec l'algèbre, on ne fera jamais que des calculs;avec l'argot, tout ignoblequ'il soit, on re- Ch. Nod.)
Tout aalenrqne je toit, je ne EUS | a> jalons
Que mon travail lui soit unie. (RE6HM.RD.)
— Si plusieurs membres de phrases consécutifs comportent tout que, que peuts'expri-
emier. Telle était l'in-
ilé de Charles dans ses opinions, que,
i ni abandonne qu'il était en Pologne, tout
propres Êuts, tout captif
dans une litière turque, c luit prisonnier
sans savoir où on lemenatt, ileomptait encore sur la fortune. (Voltaire.)
— Au XVII» siècle, on supprimait souvent que. et tnut se trou rnployé abso-
■ i Quoique. Il l a laissée pour une
iriéeaussi, qu'il aenlevéedevive H ie Sévignê.)
Le méchant goût du siècle en cela me l Nos pères, tout grossier,, l'avaient heaucoup meilleur; El je prise bien moins tout ce que l'on admire Qn'nM vieille chanson que je m
(Molière.)
— Tout en riant, tout en plaisantant, tout en murmurant, etc. Bien que ce soit, que ce fût en tianl. en plaisantant, etc. Dire à quelqu'un
nt en riant. Sortir loul en grondant. Les barbares les écoulaient tout en les jalousant. (G. Flaubert.)
— Jeux. Tout abat. Se ilit.au trictrac, quand avec les deux daines prises à la pile on joue les deux nombres qu'on a amenés. || Tout
• quand on joue avec une seule dame les es qu'on a amenés.
— Syn. comp. tout À coup, tout d'un coup. Ce qui se fait tout d'un coup ne se fait ni patdegrés ni à plusieurs fois ; ce qui se fait tout
n'est ni prévu ni attendu. Il tout, quelque. Tout dit plus que quelque. Tout grand orai ui qu il e t. suppose toute la plénitude du Lai ni " i iii'tlsoit,
le un certain laleiu oratoire, qui n'est pas parvenu au plus liant degré, et qu il est possi Lie de surpasser.
TOUTACATA. s. ni. Ornith. Nom vernaculaire du toucan du Brésil.
TOUT-BEAU, interj. Vèner. Cri pour arrêter un chien courant.
TOUT-BLANC, s. m. Bot. Nom vulgaire ■ 1 une espèce de narcisse.
TOl'T-GOI. interj. Véner. Mot dont on se serl pont avertir lesebiens courants de ne pas crier dans les voies. Tout-coi ! chiens! tout-coi !
TOUT-CONNAISS.ANT, TOCTE-CON- XAlss wtk. adj - > iencedivine.
* TOUTE-BONNE, s. r.Bot.Nom vulgaire d'une espèce de sauge qu'on appelle aussi scia-
i orvale, et de la sauge des prés.j] Nom lire du chénopa le b m il eni i. || Nom vulde l'ansérine sagitt i P bonnes.
— Hortic. Variété de poire.
TOUTE-BONTÉ, s. f. Bonté i
Que le ciel à jamais, par u toute-bonté.
Et de l',ime et du corps vous donne la sanlé.
Mol IÈRI
* TOUTE-ÉPICE. s. f. II"! N vulgaire
d'une ! ■ lequi esl lé |èi emeni i ire
, i odorante, el qui serl dans quelques pays a
lisonnemenl des viandes. On la nomme
aussi herbe aux (pices ou de toulesépices. || Nom
iin myrte piment. || PL, des toutes-épi-
* TOUTEFOIS, a lv. .lu fi. toutes /"•'/.' ; il
s'est longtemps écrit toutes fois Néanmoins,
pendant, mais, pourtant. Tous les hommes
s, i i toutefois "i, voit
i heureux. Si
mis de le dire. El toutefois je vous dirai que vous avez tort, peut objecter qu'il n'y a pa critique
danscelic histoire. Il est ra pureté parmi lesgrands,et toutefois il est vrai
que Dii 'i i t mil rràce, se plaîl
à choisir parmi les i i
suet.) La bonté, i i l parler, est le
1ère de Dieu seul, to èvedans
tous les temps certaines âmes bienfaisantes qui ne donnent L'auti -• bornes à la que celles que Dieu a données a leur pou (Fléchier.)
TOI T
H seuls remords que je tous abandonne; si toutefois, après de si lâches efforts. Un cœur comme le vôtre éprouve des remords.
(Voltaire.
— On le met tantôt au commencement de la phrase : Toutefois il viendra; tantôt après et: Ut toutefois il yconsent; ou aprèsquelque autre conjonction; Si toutefois la chose est possible; tantôt dans le corps de la phrase ; -le ne laisserai pas toutefois de le servir; et quelquefois à la fin: Il en esl venu à bout toute fois. || Quand il est joint à quoique, bienque.purce ■/ne, et autres conjonctions dont le que est inséparable, il se met après ces conjonctions, et
i rarement entre la conjonction et le que. Pourvu toutefois qu'il le veuille. Afln toutefois [ti'il puisse le faire. A condition toutefois qu'il y consentira.
— Syn. comp. toutefois, pourtant, cepen-
DANT, NEANMOINS. V CEPENDANT
*toute.\ a<;ie. s. f ét.pei's.,<oa/ity<jB(irï, analogue à la I itie Cbim. Alliage métallique
bl tnc lait avec de l'élain et du bismuth, on avec du enivre etdu zinc, et une faible proportion d'arsenic. On dit aussi tintenague.
TOUT-ENSEMBLE, s. m. B.-arts. Effetde la réunion des parties d'un ouvrage, abstraction faite du mérite de chacune de ces parties. De parties excellentes peul résulter un toulensemble fort peu satisfaisant.
TOUTE-PRÉSENCE, s. f.Théol. Qualité de l'Être suprême, qui est présent partout.
* TOUTE-PUISSANCE, s. f. Le plus haut
L'autorité, de pouvoir, auquel un homme puisse arriver. La toute-puissance est in^uffipour maintenir des sujets et des voisins. (Louis XIV.) La oit il y a une représentation nationale, là est la toute-puissance. (Royer- Collard.)
— Fig. Il y a même des passions si violentes qu'elles semblent d'abord irrésistibles, et que certaines âmes abritent leurs faiblesses derrière cette toute-puissance prétendue. (J. Simon.)
— Par exagér.
Votre sexe n'est là que pour la dépendance ;
Du côté de la barbe est la toute-puissance. iMoi
— Puissance infinie, pouvoir sans bornes, en parlant de Dieu. Dieu, dans sa toute-puissance, a créé l'univers. Dieu a créé le monde, et le conserve par sa toute puissance. Ce qui est propre à la toute-puissance d'un Dieu, passe de bien loin la capacité de notre faible raison.
— Absol. Se dit pour Dieu.
De! I'1 temps Donveau-né, qnsnd la Toute-Puissance ■i mol lorma le Ciel, l'air, la terre et les Ilots...
(BOILEATJ.)
Il ne veul d'autre connaissance
Que ce que la 7oute.Pui
A bien voulu nous en donner. (J -B Rousseau.)
* TOUTE-SAINE, s. f. Bot. L'androsème officinal, arbrisseau ainsi nomme parce qu'il . tail fort utile en médecine, surtout comme ■ itinéraire. || Syn. de toute-bonne. || PI-, des toutes-saines.
TOUTE-SCIENCE, s. f. Théol. Qualité de
l'Être suprême, qui sait tout, qui connaît tout.
TOUTES-VOIES, adv. S'est dit pour Tou-
TOUTE-TABLE, s. f. Sorte de trictrac que l'on nomme ainsi parce que chaque joueur dispose -'s dames en quatre parties ou quaii , t.is. ,|u il place diversement dans les quatre tables du trictrac. Une. ail aussi tuntes-tu-
blet.
TOUTE-VIVE, s f. Ornith. Un des noms du proyer. || PI., des toutes vives
TOUT-FÉCOND , TOI TE-FÉCONDE
adj. s. dit de la fécondité divine.
TOUT-GRAIN, s. m. Comm. Sorte de vin do bourgogne.
TOUTIER. s. m. Marinier qui conduit une lo II
* TOU-TOU. s. m. Nom que les enfants donnent aux chiens. Bonjour, le plus gras des tou-totts ' M"1- Dcshoulières.)
Pour ce pauvre tou-fou devftnet plus tua tl le, Il .mi bien qu'on en [esse cas (M*" iic.shovi )
— S'emploie ans^i i m ■ moi d'amitié à un
enfant. Viens m'eml i ns, mon tou-
tou. (Cyrano ,|. Bel ; : I
— Par moquerie, Homme que l'on traite sans façon,dont on s'amuse. Jean-Jacques Rousseau est leur toit-ton. (Volt.)
* TOUT-Ol'-ItlEN. s. m. Te. lin. Partie do la repétition d'une montre, d'une pendule, qui fait qu'elle répète entièrement l'heure indiquée par les aiguilles, ou qu'elle ne répète rien, cequi arrive quand on n a pas assez poussé lebouton.Cetterépétilionesl a tout-ou-rien. i i mi ajouter un tout-ou-rien a ma répétition
,c ni. ' l| PL, dos tout-ou-rien.
* TOUT- PUISSANT, TOUTE- PUIS- SANTE, adj. Qui a un pouvoir sans bornes. Se in particulièremenl de la Divinité, parce i , i Ile a loui pouvoir. Dieu soûl est tout-puissant. Dieux /-m/ puissants, que nos pleurs vous
i,, senti Rac.) || On dit aussi: Le bras de Dieu est tout-puissant, lu mainde Dieuest toute-puissante.
— Parextens. Qui a un très grand p
Ceth it-puissantàlacour. Unefois
: , . poste, il sera tout-puissant. Les
I rançais no sont tout puissants qu'en masse.
TOWN
et leurs "hommes de génie eux-mêmes prennent leur point d'appui dans les opinions reçues, quand ils veulent s'élancer au delà. (M010 île Staël.)
— Se dit aussi des choses. J'étais de ce grand corps l'âme toute-puissante. (ftacine.) Et ne craignez-vous plus ces charmes tout puissants? (Volt.)
Seul la peux révéler par quel arl tout -puissant
Tu rendis tout à coup le diantre obéissant. t,BoiLEAi;. |
— toit puissant, s. m. Dieu. Le Tout-Puissant. Le bras du Tout-Puissant. (Acad.)
TOLT-VENAXT. s. m. Min. Houille non choisie ni triée, en poussière et en morceaux.
— Écorces pour faire du tan.
— Adjectiv. Charbon lout-venant.
TOl'T-VEM'. s. m. Bot. Le séneçon commun. || PI., des tout -venus.
TOCVET (Le). Géugr. Ch.-Iieu de cant.de ['ut. de Grenoble Isère ; i,»J00 hab.
* TOUX. s. f. (pr. ton; du lat. tussis. même signii*.). Pathol. Expiration bruyante de l'air, plus ou moins violente et plus ou moins répétée, accompagnée d'un petit mouvement convulsif du larynx et de la trachée-artère. Un des caractères qui accompagnent constamment la toux esl une occlusion momentanée on un rétrécissement considérable de la glotte. Ce rétrécissement concourt à la proiluclion du son; de plus, il retarde momentanément la sortie de l'air, qui s'échappe ensuite avec une plus grande rapidité, et entraîne plus facilement au dehors, en leur communiquant l'impulsion qu'il a reçue, les mucosités amassées dans les diverses parties des voies qu'il parcourt. La toux n'est qu'un phénomène physique, un acte obligé qui a pour but d'expulser des agents nuisibles, étrangers ou devenus étrangers aux voies aériennes, qui ne peuvent en souffrir le contact. Ce n'est point une maladie, c'est à peine un symptôme. La toux est un des principaux symptômes du rhume de poitrine ou catarrhe pulmonaire. Toux violente. Toux continuelle. Avoir une toux qui tourmentenuit et jour. Une quinte de toux. Comme il riait de toute sa force, il lui prit une toux si violente, que je crus qu'il allait passer. (Le Sage.) Une farce dans laquelle un vieillard est saisi d'une toit.v violente devant sa maîtresse. (Voltaire.)
— Toux convulsive. Toux accompagnée de spasmes, de sifflement de l'air inspire, par suite de la constriction des voies aériennes, d'ang« lisses, de vomissements, etc., qui existe dans la coqueluche. H TOUX ferme. Toux sèche, sonore,dèchirante, qu'on éprouve dans plusieurs espèces de maladies de poitrine à l'état de crudité. || Toux de ta (forge. Toux qui n'a pas son siège dans les voies aériennes, mais smlementâ leur extrémité la plus élevée. Telles sont celles produites par des liquides acres qui passent sur la glotte, et qui paraissent j.iirtant agir assez puissamment sur elle pour provoquer instantanément quelques efforts de toux sèche. || Toux humide. Toux accompagnée de crachats. On l'appelle aussi toux grasse, mats on donne pi us particulièrement ce dernier nom a une toux qui est suivie d'une expectoration épaisse, facile à se détacher, et ne causant point de douleur aux malades. || Toux idiopathique. Toux qui existe seule, et qui attaque ^iR-.:iaIement les personnes irritables. || Toux mécanique. Toux qui est le résultat de la compression de la trachée par des tumeurs qui appuient sur ce conduit cartilagineux. |j Toux pharyngienne, bronchique, etc. Toux qui a son siège dans lepharynx, les bronches, etc. || Toux sèche. Toux qui n'est point accompagnée de crachats. || Toux SJ/mptomatique. Toux qui est liée à une autre maladie des organes respiratoires.
TOYOIT ou TOUYOUYOU. s. m. (mot caraïbe, même signif.). Ornith. Espèce d'autruche de Cayenne.||Syn. de jabiru.
TOUZARD.s. m. Autrefois, Peau préparée par les mégissiers.
TOUZ-KOUL. Géogr. Lac de la Dzoungai îe, dans l'empire chinois.
TOVARIE. s. f. (de Tovat'Oj n. pr.). Botan. Genre de la famille des capparidees, établi pour une plante herbacée annuelle du Pérou, qui croît sur le boni des fleuves.
TOVOMlTE.s. m. Bot. Genre de la famille des clusiacées, établi pour une quinzaine d'espèces d'arbres et d'arbustes qui croissent à Madagascar et dans 1 Amérique équinoxiale. Le tovomite laisse transsuder de son ècorce une résine jaune et transparente. Ce genre a été aussi rapporté aux marialvas.
TOWANITK. s. f. Miner. Syn. de chalco-
PYR1TE
toweyv Géogr. Ville d'Arabie, lans i«' ; Nedjed); belle mosquée-, I^ihhi hab.
TOWNSENDIE. s. f. (pr. taonuit-ccnti-itt ; de Townsend, n. pr.). Bot Genre de la famille .|,., , .. ti ibù des astéroïdées, établi
pour cinq espèces de plantes herbacées de l'Amérique septentrionale.
TOWNMli \l> Charles, vicomte). Homme d'État anglais, 1676-1738, se fit de bonne heure remarquer dans la chambre des lords, et se déclara pour le parti whig. Garde du sceau privé en 1702, il négocia ta paix aux conférences deGertruydenberg, 1709. Il fut encore ministre, 1714-1717, et 17:H-173U; il se montra capable et honnête.
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TOWTOJÎ. Géogr. Village d'Angleterre, dans le comté et à 18 kil. S.-O. d'York. Victoire de 1461 gagnée par Edouard IV sur Henri VI.
TOXANDItES.s. m. pi. Géogr. anc. Peuple i la G mle^ans la Germanie II", entre lesMessapiensetlesÉburons; sa capitale était Toxaniria.
TOXANDRIE. Géogr. anc. Petit canton situe autour de Tournay (Hainaut belge),où s'établit Clodion.
TOX.ARE. s. m. (ét.gr., xoîiçiov, petitai'CÎ- Entom. Genre d'hyménoptères de la famille des braconides, établi pour une espèce désignée aussi sous le nom de trioinjx.
TOXASTER. s. m. (pron. to-kça-slerr ; èl. gr., to;ov, arc; àirrT.o, étoile). Écltin. Genre de la famille des spatangoïdes, établi pour une dizaine d'espèces fossiles, des terrains jurassiques et crétacés.
TOXÉM1E. s. f. étym. gr., -:o=i«iv, poison; aTn«, sang). Pathol. État du sang devenu septique.
TOXEl'MA.s. m. (et. gr„ T«mt>», arc). Entom. Genre d'hyménoptères de la famille des chalcidides, établi pour deux espèces anglaises.
TOXEUTE.s. m. (et. gr., loEiuittc, archer). Entom. Genre de coléoptères télramères de la famille des longicornes, tribu des priontens, établi pour une espèce de l'Australie.
TOX1CAIRE.S. f. (ét.gr., ss&riv, poison Bot. Arbre vénéneux spécifiquement désigné sotis le nom d'upas antiar.
TOX1CATION. s. f. (pron. to-kci-ka-eion ; tl n gr., t«i*=>v, poison). Propriété qu'une substance a d'empoisonner.
— Action, effet du poison.
TOXICITÉ. s. f. Méd.Propriétèd'être toxique.
* TOXICODENDRON. s. m. (pr. tokeiko-tïein-iron ;èt. gr., toDtxwr, poison ; iStv^ov, arbre). Bot. Espèce de sumac qui est fort vènèneux.etqui produit des boutons à la peau, lorsqu'on en touche les feuilles. On l'appelle aussi loxieodendre. || Syn. descHMiDÉUE et de hyê-
TVANCHE.
lOXICiiDEXDlloMUl'li adj ni. to-kciko-dein-dro-ntke). Cbim. Se dit d'un alcaloïde volatil contenu dans les feuilles du toxicodendron.
TOXICOGÈXE.adj. -2 g. (étym. gr.,T-.;txb», poison ;ir>vàw, j'engendre). Pathol. Qui est produitpar l'empoisonnement.
TOXICOGÉNOSE. s. f. rad. tOXicogèlU).
Pathol. Ensemble des phénomènes qui résultent de l'empoisonnement.
TOXICOGRAl'llE.s.m.(étym. gr., t.,â«i.v, poison; YC°t?ui j'écris). Didact. Auteur d'une description des poisons.
TOXICOGRAPHIE. s. f. (rad. toxicographe). Didact. Description des poisons.
TOXICOGRAPHIQUE. adj. 2 g. Didact.
Qui appartient à la toxicographie.
TOXICOHÉMIE. s. f. (et. gr., To;i«"ov,poison ; «ïtiot, sang). Médec. État du sang qui contient une substance vénéneuse.
TOXICOIIÉMIQUE ou TOXICOHÉM A TIQCE. adj. 2 g. Medec. Qui appartient a la toxicohémie.
* TOXICOLOGIE, s. f. (élym. gr., tosixiv, poison; "aoy«;, discours). Didact. Science qui Irai te des poisons, des toxiques.
— Traité sur les poisons.
TOXICOLOGIQL'E. adj. -> g. Didact. Qui
appartient à la toxicologie. Médecine légale loxicologique.
TOXICOLOGUE, s. m. Didact. Celui qui s'applique à la toxicologie.
— Auteur d'une toxicologie.
TOXICOPII.AGE. adj. 2 g. (et. gr., t.;ix«,
poison; çivw, je mange). Qui mange du poison. Se dit particulièrement de certains habitants de la Styriequi avalent de l'arsenic soit pour faciliter la respiration, soit pour se donner des couleurs fraîches et l'apparence d'une bonne santé.
— Subslantiv. L'n toxicophage. Une toxicophage.
TOXICOPHLÉE.s. f. (et. gr., toEwJv, poison; ij'Aotb,-, écorce). Bot. Genre de lafamilledes apocynées, établi pour une espèce d'arbres du Cap dont l'écorce est vénéneuse.
TOXICOPHORE. adj. 2 g. (et. gr., toScxov, poison; eoob,-, porteur)- Hist. nat. Qui porte ou qui contient du poison. On a prétendu que la chair de certains poissons était vénéneuse, que par conséquent ces poissons étaient loxicophores.
TOXIFÉRE. adj. 2 g. (et. gr., tosix», pois m; lat. ferre, porter). Hist. nat. Qui porte du pois m, comme l'amyride loxifère.
— Qui contient un poison. Corps loxifère.
* TOXIQUE, s. m et. gr., Ti, = ixày ; fait de to;ov, arc, parce que les Grecs croyaient que les barbares empoisonnaient leurs flèches).
\ générique 'l'" tfl donne à loiiics sortes
tle poisons ott de venins. Les animaux, les végétaux et les minéraux fournissentdes toxiques.
— Entom. Genre de coléoptères hétért -
tes, famille des mélasomes, tribu des ténébrionites, établi pour huit espèces qui vivent hors d'Europe.
— toxiqie. adj. 2 g. Qui a rapport au poil
TRAB
son, qui tient de la nature du poison, qui con- '"'"' du p ison Propriété toxique. L'action loxiqueU'ungai.Unesubstance/oziyKe Icad
TOXOCAMPE. s. f. (étym. gr., t«ov, ai . "«t™* ■ ■ ■ i Enl •; G nre de lépidoptères nocturnes, établi pour une dizaine d'espèces ■ Europe centrale.
TOXOCARPE.S in. [< itym. gr., Tot>, arc ; >»<i;,fruil Bot. Gen.e île la famille des asclepia i -. iat.ii pour une quinzaine d'espcces d arbrisseaux grimpants des In les.
TOXockiik. s. m. et. ur., ,««,arc ; „..„,-,
corne). Moll. Gen les lentacu-
liferesde la faroilli immonilid
| des espèces fossiles .le« terrains miens. On dit aussi ttxoi
, T,?xj>DOi* s. m. (ÔLgr., ,.5.», are; «ouï,
lient). Mamm. Espèce de pachyderme fossile.
TOXONÈVRE. s. f. (étym. gr., t««, arc:
•iî?o. , nervure). Entom. Genre de diptères atliertceres, tribu des muscides, établi pour une espèce de la Gironde.
TOXOPHÉNIX. s. m. (et. gr., t.Eo», arc:
! Syn d'ASHlOCsRÏE.
TOXOPIIORE. s arc.
f.,-, poileur). Entom. Genre de coleopi trameresde la tribu des erirhinides.elabli pour quatre espèces de l'Amérique méridionale.
— toxophore. s. f. Genre de diptères tanystomesde la tribu des bombyliers, établi pour trois espèces de Java.
TOXOPHVLLE. adj. 2 g.(élym.gr., ,«„, lleche; çùUov, feuille). Bot. Qui a des feuilles sagittees, en forme de flèche.
TOXOPNEDSTE. s. m. (et. gr.. ,;;,», arc ; nwercna;, qui respire). Échin. Genre d'oursins.
TOXOSTOMI m. ■■iym.gr., -.il,-,, arc; . bouche). Ornith. Syh.de pomatorrhim.
TOXOTE. s. m. [élyoï.gr., -.-.U-.r -„ ai Anliq. gr. Archer athénien dont la fonction était de veiller à la sûreté de la ville.
— Entom. Genre de coléoptères tétramères delà tribu des leplurètes.établi pour une vingtaine d'espèces qui h ibitent l'Europe, l'Afrique et I Amérique du Nord.
— Ichtyol. Nom scientifique du genre archer. Une espèce fossile, le lo.xote antique, a été découverte au Monte-Balco.
TOYCOU. s. m. (pron. toi-kou). Ornith. Y
TOCOCO.
TOYÉre. s. f. Techn. Pointe d'une hache qu on engage dans le manche.
— Œil d'un fer de hache.
TÔZEUR. Géogr. Ville de Tunisie, dans le
Sahara ; fabrique de tissus de laine et de soie : 12,000 liab.
TOZZETTIE. s.f. (de Tozzetli, n. pr.). Bot. Section du genre alopècure ou vulpin.
TOZZIE. s. f. (de Tozu, n. pr.). Bot. Genre de la famille desscrofulariacées, tribu desrhinanlèes. établi pour une plante des Alpes, des Pyrénées et des autres montagnes alpines de I Europe.
TPG. Ilyth. Divinité égyptienne, qui n'est autreque le Ciel. On voit son effigie dechaqucoté des zodiaques rectangulaires . son corps est alors d'une longueur démesurée; on peint en bleu sa tunique, formée de lignes brisées onduleusessur lesquelles les dieux circulent dans des barques.
TRA, TRA. TUA. Imitationdu bruit de la course. Ils passaient au travers de Nanterre, Ira, Ira, Ira! ils rencontrent un homme achevai, gare, g ire ! Mm«de 5
TltABAC. s. m. Pèch. Filet à l'usage des pécheurs de Cette
— Mar. Sorte de bâtiment de commerce dont on se sert dans l'Adriatique; il porte deux mâts et deux voiles a l..,uiv.-t. ,,.. ,.,. v.-,,-,,.. .-h haut et en bas. En ce sens, on dit au
♦TRABAN.s m. (et. allem., Trabant, même siguif. ; fait probablement de Italien trotter, parce que les gardes à pied auxqu donna d abord ce nom accompagnaient partout ncesou les personnes dedistinction Mot allemand.signilieGarde.etqu'ona ni. iquefois employé pour désigner des mi ta armes de hallebardes, el chargés d'un service lier. Ile vingt-quatre Irabans qui lient pour le porter, vingt et un furent tués (\ollaire.)
trahi:, s. '.. in i .1 / lue. art
rnilit. Hallebarde des trabans.
— Blas. Partie supérieure d'une ancre. |l Bâton qui supporte une bannière. Porter m
semée de Fiance a la trabe d'argent On dit aussi tralis, s. m.
— Météor. Météore en forme de poutre.
TltABEA Quntusj.Poèlecomique romain vivait vers 13Uav. J -c.
ut »BÉATIo,\.s.f.(pr. tra-bê-a-cion). inliq. roui, .s'est du pour Action de revêtir la trat i obe.
— S'est dit pour Incarnalion,en parlant de Jésus-Christ.
— An île la Irabêalion. An de l'incarnation.
— Aivhiteci.S'esl dit pour Entablement Iravaison.
TUABi;ct:i,\iRE.adj.2g. Anat.Quicon cerne 1rs tr.ibe. ules.
TRABÉCULE. s. f. (et. lai., trabecula, petite poutre). Anal. Nom donne aux lamelles
TRAC
entre-croisées qui limitent les cavités médullaires du ti n pon oui i Mom donné auxfibresetatii lamelles entre i i
tains i
♦TitABÉE. s. f. (du lat. trabea, mêmesiintiq.rom. Noi [U m donnait a une robe èmonie qui était diff espei
sonnes Les triomphateurs portaient une tra-
pourpre brodée d'or. La ti très était de pourpre : celle des augures, de pourpre et d'écarlate;c. Iledeschevali.
: irpi
- dans l'étoffe. La tral para I •
lel i i igé quepa ill sse de l'étoffe, et parce qu'elle était un peu plus coui '
— Fig., en parlant de Jésu -Christ. Notre roi a revêtu la trabée delà chair.
TltABS. s. m. Blas. V. trabe.
TRABUC. s. m. (del'espagn.iVaf/KfO.même signif. Tromblon. On dit aussi Irabueo.
■ i: «Kl'CAlHE. s. m. Homu.
trabuc u tn mblon, et, par extension, bi ": ii aussi trabucayre. Me voici arrii terme de mon long vovagesans rencontrer de ■ I Mi i imee.)
TRABUCHET ou TRABUQUET. s. m.
Ane. art milit. Machine de guerre qui servait à lancer de grosses pierres. On dit aussi trabtteh. On voit, dans les guerres du xiv» siècle, notamment aux sièges de Tarrazona, de Barcelone et de Burgos, les Irabuclts employés en même temps que les cannes. (Mérimée.)
— Faire le trabuehet. Se disait pour Donner un croc en jambe.
TRABUCO.s. m. Mot espagnol signifiant Tromblon. Quelques-uns écrivent à tort Irabuc-
co. Ces bandils portaient le trabi.
gnard affilé. (Rog. de Beauv.
TRABUCOS. s. m. IraA.trabuco. tromblon par analogie de l'orme). Sorte de cigare d'Espagne. Le Irabucos est court et ventru, ce qui lui donne l'inconvénient de rapprocher trop le feu du visa,-..' el de ne pas brûler carrément. (Barthélémy.)
L'on vers les trabucot inurne ça fantaisie ;
Sur les panetelas un aulre s'extasie. iBarthêlltit.)
— Adjcctiv. Cigares trabucos.
— Quelques-uns écrivent Irabueo au singulier. L'n Irabueo. L'n cigare Irabueo.
* TRAC. s. m. Allure du cheval, du mulet Le trac des chevaux.
— Trace. Piste des bêtes. Suivre une bête au trac. Dans les deux premiers sens, il est vieux.
— Pop. Grande peur, frayeur subite. Notre
,qui est nerveux, a pris le trac: il s'est sauve dans la cuisine. (De Gonc.) Puis, àla reflexion, le trac l'avait prise. (A. Da
— Tout à trac. loc. adv. Sans faire réflexion,
1 I (ni in l on i ir. \ < i .udeiui
donner ton argent tout à II ac dans une grande bourse comme a unsèraskicr, on s'arrange. (A Daudet.)
TRAÇAGE, s. m. Action de tracer, de préparer un ouvrage en traçant la fi.-ure.
— Min. Division d'une concession ou d'un Gisement en sections destinées a être expl simultanément ou successivement.
TltACAL. s. m. (contraction de traque! et d'alouette). Ornith. Genre rie la famille des alaudidees, établi pour un oiseau d'Afrique qui forme comme une espèce intermediu:
lie les motteux et les alouettes.
TRACANAGE. s. m [radie. tracanei . lc-
tion de passer la soie an tracanoir.
TRACAXÉ, ÉE. part. pass. du v. Tracaner. S'enipl. adjectiv. Fil tracané. Soie tracanée.
TRACANER.v. a. i«conj. Ane. techn. Dévider au tracanoir le fil, la soie, l'or façonne.
— setracaner. v. pron. Être dévidé.
TRAC A NOI R.s.m. Techn. Instrument pour dévider la soie en la faisant passer surde nouveaux roquets et dont on se sert encore pour mesurer les fils d'or et d'argent, afin de leur donner le poids et la longueur.
TRAÇANT, part. prés, du v. Tracer. Qui trace.
•TRAÇANT. ANTE.adj. Bol. Sedit d'une
tige qui reste étendue sur la terre, et qui s'y ue de distance en distance.comme la polentille lraçanle.||fian«e /rara/i/,- H te bre ou de plante qui s'étend horizontalement entre deux terres,àunedistance pinson moins considérable. Souvent il y joint des saules et des -aunes, dont les racines traçantes sont semblables à des cordes, b de Si P,
* TRACAS, s. m. (pr. fra ka ; rad. tracasser). Fam. Mouvement accompagné d'embarras, le plus souvent pour des choses de peu d importance. Il y a bien du tracas dans cette maison. Eue dans le tracas du déménagement Tout ce (Varan qui suit les gens que vus |lan. lez. (Mol.) Ses lettres sont rempliesde ce cas de nourrices et de nourrissons. (P de St- Victor.)
— Fig. et fam. Se dit au moral. Le tracas des affaires. Le tracas du ménage, du commerce Se retirer du tracas, du tracas du monde. Si I onesldevoldurant \elraras decettevie.comment ne le sera-t^m pas au moment qu'il faul la quitter? (J.-J. Ilouss.)
TRAC
tes Levantins, en leur légende.
Disent qu'an certain rai, las des soins d'iei-bas ■ (roulage .le Hollande Se relira loin d . {., FOItTAQnt.)
—Pop. Se dit du mèlier qu'on fait. Faire doupelit tracas. I les aulx,
enfin tout ton fracas. (La Fontaine.)
— Techn. Espai I qy ri lan
is d'une raffinerie de sucre. L-s tracas n bas une espèce de cloison ches qui sonl percées sur les di hauteur d homme en hauteur. ' l1 ur i. .-, ■, ,ir d autres planches, d'eu les oiivi'iers i i s pou, de l'un à l'autre,
jusqu'au grenier qu'on leur destine.
^vn.comp. tracas, tracasserie. Tracas exprime la chosecnelle-même, d'une n pa n et sans rapport à un agent ; la I
5t un tracas produit avec dessein de nuire.
TRACASSANT, part. prés, du v. Tracasser.
TRACASSANT, ANTE.adj. Qui tracasse, qui cause de l'ennui, des embarras.
TRACASSÉ, ÉE. part. pass. du v. I sec. S'empl. adjectiv. Personne tracassée.
— Lo .prov. Goutte Ira* •■ est à moitié gué-
exercice est un puissant remède contre la goutte.
TRACASSEMENT. s. m, (ra I
Ce qui cause du tracas.
*TR,«CASSER.v.n.l" conj. (rad. traquer .
Fam. Aller et venir, s'agiler, se tourmenter pour peu de chose. Tracasser sans ce taire que tracasser. Aimer a tracasser. S i ter, U n'est pas jouer. (Boiste.) Je lia-
cassais quelques instants autour de mes livres et papiers. J.-J. Rouss.)
— ' - et fan Si lit en parlant des maniè-
igir d'un esprit inquiet, indiscret.brouillon et malin, qui fail des tracasseries. Ne recevez point cet homme dans votre société, il ne lait que tracasser.
. — Par extens. Agir; s'occuper de son métier, de ses affaires. On leur donne des charges et des affaires qui les font tracasser dès la pointe du jour. : Pasc.
— Mar. Le vaisseau tracasse. Il est tracassé par la mer.
— tracasser, v. a. Inquiéter, tourmenter. Cet homme m'a tant tracassé que j'ai abandonné I affaire. Nous ne saurions vivre avec lu;, il nous tracasse perpètuellement.Si vous le tracassa, vous le déconcerterez au point qu'il n'en reviendra jamais. ;M»° de -
tait son domestique une heure durant pour un grain de poussière oublie sur la basque de son habit. (H. Taine.)
— Fig. C'est trop abuser de la nature, de la tracasser si loi n.qu'ell esoit contrainte de nous quitter. M ni..
— Se disait pour Porter, traîner de c lé l I n au lie. Le roi de Fez, mourant, se fit porter et tracasser ou le besoin l'appelait, i
— -Mar. Se dit de la mer lorsqu'elle agite vivement un navire.
— SE tracasser, v. pron. S'agiter.
— Être tourmenté.
— Se tourmenter mutuellement. Adieu.comle, poinlde rancune, ne nous tracassons plus.
U'« de Sev.j Faule d'occupation, ils rusent l'un contre l'autre, ils s epienl et se fi „, comme des moines oisifs el clos dans leur couvent. H. Taine.)
*TRACASSERIE.s.i.(rad.»*rac6\Mffl Chicane, mauvais incident, mauvaise té. Nous étions près de conclure notre marché, mais il nous a fail une tracasserie. Les continuelles tracasseries du caprice peuvent éloigner de la beauté, c'.-r i, p lepines autour d'une rose. Boiste.) Il ne sait pas tous - - |uil'attendent.(D A
— Propos, rapports qui tendent à brouiller des gens les uns avec les au lies. Passer sa vie à faire des tracasse. aes. Faire toujours quel-
icasserie. Il y a là une file de h ries, dans lesquelles je suis bien loin de vous prier d'entrer. \ Il
Tout languit, loul est mort sans la Ira. . C'est le ressort du monde el l'âme de la rie
(Gresset
— Effet des mauvais propos. Il y a une tracasserie entre eux dans le ménage. Il m'a fail une tracasserie avec un de mes voisins.
— Mouvement, agitation inutile pour accomplir une petite besogne. On ne peut l'arracher à ses tracasseries.
— Syn. comp. tracasserie, tracas. V. tracas.
* TRACASSIER. ÈRE. s. Celui, cellequi tracasse, qui ne sait ce qu'il veut, qui est sujet à faire de mauvaises difficultés dans les affaires dont il se mêle. C'esl un Iracassier, une tracassière. On trouve cent chasseurs, cent Iracassiers. cent ivrognes, potir un homme qui lit. (Volt.)
— Celui, cellequi se donne beauc mouvement pour accomplir une petite besogne.
— Bavard, indiscret, colporteur de m ni propos. Si tous les Iracassiers de Paris ■ ainsi payés de leurs peines, le nombre en serait moins grand. \
— tracassier, ère. adj. Qui aime à tracasser.l'ne adniinislralion.une police tracassière. (Acad.) Visez plus haut, afin de ne plus res-
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t.r si bas, sous l'influence de quelques Iracassiireset vindicatives médiocrités. (Raspail.] • I RACE. s. f. .. .„•„„
. animal laisse à I . la trace d.
à la trace. I
1 mperceptible.
La ira
s chi vaux. :.-urant
l .-je le pourrai, je reviens sur |d.) Le sultan ■ -i parti su, si ■ dlaient dans une terre sainl i Sauveur.a I i de ses pieds. (Mass.)
larges lia. .aux qoll présente au*
les monts de laThrace ii épouse erranle inlerroge la trace. IHoi'CHeR.)
— A la trace. En se guidant sur la tra gendarmes ont attrape ces voleurs en les suivant à la trace.
— Fig. pour juger d'un homme, il faut le suivre longtemps a la trace. Montaigne.)
— Fig. Ètresurla trace. Suivre de pi i icivile .st partout sur ta trace
a voie de trouvi r, i- léco ivrii t sur la Irace d'un
— Les caturs volent sur ses trace, Il I amitié, la bien veillanci di loul le monde.
— Fig. Marc/ter sur tes traces, suivre les traquelqu'un. L'imiter, suivre son exemple.
lire en bien ou en mal, mais on 1- lit plus ordinairement - ivre les
de son père, de ses pères. Je serais heureux de marcher sur vos traces. Il me dit ce que je devais faire pour marcher n aïeul Minos. (Fenelon.) i -on de s'égarer sur les frarcsd'Her-ule'' (Rac. La vil le. i imitalriceélernelledelacour, en c pialefasl. ; les provinces à I'envi marchèrent sur les traces de la ville. (Mass.)
— On dit, dans le sens contraire : Abantlonner ut trace.
Grand D.eu. si tu prétois qu'indigne de sa race
Il doive de David abandonner la Iruee .. iRacim:.)
— Toute autre marque et impression qui reste de quelque chose. La trace d'un carrosse, d'un chariot. Le tonnerre est tombé dans ci t endroit, on en voit encore des Iraces la
Les navires ne laissent point de Iràce
i ms l'eau, ni les oiseaux dans l'air. La petite
vérole n'a laissé sur son visage que des traces
imperceptibles. Les ruines nous intéressent
nous émeuvent; nous y retrouvons des traces
et des restes de la vie. i Boiste.) De son géné-
luit Ra -ine.JI.'ins.
tant rapide du plaisir est une flèche décochée
dans l'air, qui ne la sse aucune trace. (beMeil-
■ .. y distingue a peine la Irace effacée
d un ancien sentier. H. Taine.)
■ .me emportée une bansue légère Laisseà peine, enfuyant, safre.
LILLE
— I ig. Impression que les objets fonldans I esprit, dans la mémoire. Cette aventure a laissé des traces profondes dans mon esprit dans ma mémoire. Je n'en retrouve pas là moindre trace dans ma mémoire. Le temps a effacé de mon esprit jusqu'aux moindres iraces de cet événement. De ces disputes étaient sorties je ne sais quelles clartés passagères qui avaient laissé quelques traces de lumière
n esprit. (Flech.) Les défauts d'autrui font de profondes Iraces dans notre esprit et nous renouvelons ces f races par nos réflexions Nicole.)
— Toute autre sorte de marque ou d'impression que laisse une chose, quelle qu'elle soit.
en quelqu'un aucune trace de la
bonne éducation qu'il a reçue. Les arts ont
lans cette contrée, d'yen reste encore
des traces. On ne trouve aucune Irace de cet
événement dans l'histoire. De quelque côté que
les Iraces de la glorieuse origine de
Madame, je ne découvre que des rois. (Boss.)
-mue ces ruines, on trouvera dans les
les /races de
ses fondations, eli'il lu pi raier dessin, et
la marque de l'architecte 11 L'ne loi mystérieuse qui échappe a n ire faible intelligence condamne riiumanitéamaïquerchacun ileses progrès par une Irace sanglante. (J. Favre.)
— A aussi le sens de Chemin.de senlier,mais ne se du plus guère qu'au figuré.
Un homme issu d'un sang fécond en demi-dieux. Suit, comme loi, la trace ou marchaient ses aïeux.
(BOLLEAO.)
— Agric. Gravier calcaire, mêlé de marne argileuse. || Sya. de stolon.
— Ane. techn. Gros papier gris, dont on faisait le corps des cartes a jouer. || Sorte de papier qui approche de la qualité du premier, et que l'on emploie à envelopper les rames de papier. || Espèce de corde.
— Art vètér. Trace de balzane. Marque blanche sur la couronne d'un cheval.
— Geom. Intersection d'un plan avec un plan de projection.
— Min. Trace d'un filon. Partie la plus rètrécie d'un filon, qui indique qu'il n'est pas interrompu, el se continue plus loin.
— Techn. Traits qui indiquent lescontours d'un dessin à broder. J'ai donné à c-etteouvrière tant pour le dessin, tant pourla trace, à '] Reproduction sur parchemin du dessin de
t dent lie r- s, , i ation sur le terrain des travaux â exécuter. ' pioche à deux taillants donl on se sert dans l'exploitation des ,6,
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carrières. || Abatageà la trace. Procédé quiconn isolant les blocs a el en les arrachant de leur
lit a l'aide de coins.
— Véner. M n inique les sangliers, et en général les bêles u« lires, laissant rie leurs pieds surlaterrc,ceqiii les fait reconnu:
n pied du sanglier.
Prcn Ire un sanglier par ses traces.
*ce. vestige. Le resttgeesl sur l'endroit , la trace est un trait quel- >bjet imprimé ou décrit d'une manière quelconque sur un autre corps.
TRACÉ, ÊE. part.pass. du v. Tracer.S'emploleadjecliv.Plan tracé. Allée tique nous parcourûmes était plutôt tracte que faite. Chateaub. Son esprit ne cessa d'animer les Portugais, la route était tracée. (Malte- Brun.)
— Kent, marqué sur le papier. Aussitôt trente
< tracés... ■' Boil.)
— Fig. 0 prince ! vous vivrez éternellement dans ma mémoire, voire image yscra tracée,
int avec cette audace qui promettait la veux rien voir en vousde ce que y efface. (Boss.)
— Sa conduite est toute tracée. lia toutesles
^>au._s puur se conduire adroile nient.
— Tracédans. Mais, dira-t- :es petitsêtn -ilscontenusdaus Ja graine, et l'ordre de leur développement y était-il tracé? (Buff.) Ces taches
: s sont tracées dans le milieu des plumes. (Id.) Une ligne leur a été tracée dans le ciel, et ils ne peuvent l'abandonner. (À. Mart.)
— Tracé pur. Les Sanson, les Blaeu. il;
suivirent avecsuccês la roule Iradl par leur maître, et commenceront a soignei tails d'une carte géographique.
[uieu adopta le plan tracé par Bosquet, chargea de le remplir sans y jeter d'autérèl que celui des événements et des caractères. (Villem.)
— Ti ii é ■ i irilure n'est tracée que sur
- de chaque rouleau. (Barthél.) i fraude sa main sur l'enveloppe.
(Villem B nont.)
— Turf. Sedil en parlant d'un cheval inscrit sur le studbook.
— trace, s. m. Effet de l'action de tracer.
i ■d'un ouvrage de fortifications. (Acad.)
me broderie. [Id.
— En général, Trait.imitationd-
S d'un ouvrage d'art, que l'on obtient à l'aide de dessins ou de plans graphiques.
— Arc hit. Trait d'un plan, d'un profil.
— Sedil,enunsensanalogue,dans les ponts
issé - \ Bill d'indiquer, en grai naturelle, et sur l'objet même, les contours que l'on veul lui donner, on étudie U an moyen d'opérations et decaleuls qui se résument en dessins figurés sur le papiei échelles plus petites que la grandeur d'exécution. Ces dessins sont eux-mêmes des tracés.
— S'emploie sou vent dans le discours comme synonymede Ligne, quand on parle d'il!
de communication. Ainsi l'on dit : Le tracé du chemin de fer de l'aris a Orléans pa Étampes, aussi bien que La ligne du c de fer, ou môme Lccheminde 1er, etc.
— Blas.S'emploiedansIe mèmesens qu'Om-
TRACE-BOUCHE, s. m. Techn. Outil du
pianos. || PL, des trot I It \CEEET. s. m. Techn. Poinçon servant Bi les divisions des in-.tnnM.Miis de maes. On dit aussi traceret.
* TRACEMENT, s. in. Action .1-- trac îl Le trace m< fort sur le terrain. Le tracebande.
* TRACER, v. a. lr»conj.(ét.bas-lat., trac-
lu lai. trahere, tirer). On mel u dillc -
traçais. Traçant. T\\>i\<\\-i iesd*un
,. d'un plan, sur le papier, sur la toile, sur le terrain, sur un mur, etc. Tracei un plan i : ■ - i une épui'i fracei ■ i | grand, en pi I in dessin 1 1 acer une
légère esqu : pj ■■. I racer une
. un fort, un bastion, une rracer quelque chose sur le tertdran. 1 ui-mêmeil nous traça el son autel. (Ra .' ne parlerai point i .:,-■[:■■ ui li ■
on a tracé l'écriture. (Barth.)
— Tracer une ligne droite, tracer un sillon,
e droite, un sillon, eîc
le lecteur si nous entreprenions de
r tous les sillons que i i i .unie des
bénédictins a tracés dans les Gaules sau1
(Chuleaubr.) Les énormes serpents tracent de
larges sillons surcette terre 1 Buff.)
— Faire sur le canevas les]
pour mai intour des objets, dans un
ouvrage do broderie, de la] i ra
la lapi ' * rdesûeurssurduc i
— Tracer un ouvrage. Indiquer par des lignes sonconiouretsespi , ms.Ainsi on trace la coupe d'une pierre, [l'une p
bois, l" longueur et la largeur d'un lerrasseo ivrage d'art, d'une ligne de chemin de fer, etc. L'art de tracer des cliei fer résume toute la science l- l ingénieur
— Par anal. A l'exempledes sophistes, il le-
vait la main pour tracer dans les airs un geste élégant. ,Bat thèl.) L'arc éclatant qu'Iris trace dans l'air. (Delille.)
— Tracer ie chemin. Indiquer ta route à suivre. Elle va trouver sa sœur droit par le chemin que l'autre lui avait tracé. (La Font.)
— Fig. Tracer le chemin à quelqu'un. Lui donner l'exemple. Ses ancêLl es lui avaient tracé un chemin qu'il devait suivre. Suivre le chemin que nos pères nous ont tracé.
— Tracer à quelqu'un la conduite qu'il doit tenir ; tracera quelqu un des regtesdec
Lui montrer, lui marquer la conduite qu'il doit tenir. Toute la grandeur consiste à ne jamais i ter de la voie que Dieu leur a tracée en les tirant du néant. (Mass.) Ils sont demeurés inaltérablemenl unis sur la ligne que lu leur avais tracée. (X. de Maistre.)
— Ecrire. Ma plume ici traçant ces mots1 par alphabet. (Boil.) Pour/racerà loisir une longue requête. (Id.}
Je la vois cette lettre à jamais effrayai; te, Que, prête à se glacer, traça sa main mourante.
(Voltaire.)
— Tracer des caractères. Écrire. Je reconnais les caractères que sa main a tracés.
— Fig. Voila les sentiments que son cœur m'a tra
Ou d'antres, avant lui, Sur ces terribles murs ont tracé leur ennui. ^Deluxe. ■
— Fig. Tracer une image, un tableau. Représenter par le discours, décrire. Tracer a quelqu'un le tableau de ses malheurs. T ai-je tracé la vieille à morgue dominante? (Boil.J
— Figurer.
Mêlez vos pis à nos *ons.
El trace: sur les lier belles
L'image de nos chansons. (MOLIERE.)
— Tracer un rôle, un caractère. Décrire les mœurs, les passions d'un personnage, dans
le théâtre, un poème, un roman; le faire agir conformément à ces mœurs, a ces ms. Là, des citoyens distingués p u tisur le théâtre ; nos plus grands auteurs dramatiques représentent les premiers rôles ; ne peut être mieux rendu que par celui qui l'a tracé. (Baron de Théis.)
— Archit. Marquer par un trait de crayon, de poinçon, d'instrument pointu quelconque les lignes d'un plan, lescontours d'un profil, les dimensions d'une pièce de irait, ou bien encore déterminer, par une suite de pieux, les
- l'une allée ou celles dune plantation d'arbres. || Tracer en cherche. Décrire une section conique par plusieurs points déterminés. {{Tracerparéquat rissemeat. Tracer des pierres
les ligures prises sur l'épure. || Tracer en grand. Tracer sur un mur un arc, une épure, pour quelque c >nstrucli >n l'archite :i ui e / er au- simbleau. Tracer avec lesimbleau plus grandes que les parties du compà- I \tr le terrain. Faire de petits
sillons, suivant des lignes ou cordeaux, pour l'ouverture des tranchées de fondation.
— B!as. V. OMBRER.
— Hortic. Dessiner avec le tracoir sur le terrain quelques lignes, suivant le plan qu'on a devant soi.
— Peinl. Tirer les lignes tant droites que
es d'un dessinou d'un plan, représentant . i forme ou lesc nloursd'un ouvrage l'art,s il réduits selon une échelle donnée, soit flgurés selon leurs proportions effectives. On dit plutôt en ce sens : Mettre au trait, dessiner le trait, lorsqu'on veut parler du contour des u d un tableau ou de I es [uisse d'un dessin. On ne dit guère tracer qu'en parlant de f lecture qui est dans un tableau.
— Fig.
Est-ce là cet auteur, l'effroi de la Pucelle, Qui devait des bons vers nous tracer le n
(fiOlLEAO.)
— Techn. Chez les charpentiers, menuisiers, ■ : i ns, etc., Se servir du traceret pour marquer la besogne. || Tracer la natte. Faire les
i de paille d ml on doil la composer. || les boucaniers, Ébaucher el moules avec un outil moins lin que I» |
— tracer, v. n. S'avancer horizontalement terre. Le chiendent trace.
— Se dil aussi des plantes qui lancent des
i la surface du sol. Les fraisiers tracent beaucoup.
— Se dit aussi des animaux qui font des galeries sous I Les taupe coupent quel-
icines des ai bn aceni et
remuent beauco ip de terre. M™1 de G —se tracer. v.pron.Ètre,pouvoii être tracé.
— Fig. Les diverses conduites à tenir dans les circonstances multipliées de la vie ne peu-
froctfrexaclement; le bon cœur, le bon sens et les bous principes sont les seuls guides. (Boiste.)
— Tracera soi-même. La plupart des hommes entrent ètourdiment dans ta carrière du monde sans se tracer auparavant une ligne de
ie tous s'y égarent. (Boiste.) Il croyait toujours trôner et jouer jusqu'à ta lin le rôle bnllantqu'il s'était tracé. (Saintine.) TRACERET. s. m. (rad. tracer). Conslruct. Oulil de fer pointu de quinze à vingt centimètres de longueur dont les chai i
nuisiers se servent pourmarqiieret piquer le bois. On l'appelle aussi traçoir. \\ Syn.
de TKACELET.
TRACE-ROULIS, s. m. Mar. Instrument
servant à noter le roulis d'un navire. |] PI., des trace-roulis.
TRACE-SAUTEREAU. s m. Techn. Outil du facteur de pianos, pour marquer les entailles ou doivent entrer les languettes. || PL, les tr ace-saut ereaux.
TRACEUR, s. m. Celui qui trace sur le lorrain île petits sillons pour déterminer les contours d'un édifice, d'un jardin.
— Mécan. Sorte de ressort qui trace les indications d'un appareil indicateur.
TRACEUSE. s. f. Ouvrière qui trace un canevas, une broderie, etc.. par des points d'aiguille. || Dans le point d'Alençon, Ouvrière qui trace le dessin piqué.
TRACE-Y AGI" E.s.m. Mar. Instrument qui note le mouvement des vagues. 1| PI-, des tracevagues.
TRACHÉAL, A LE. adj. Anat. Qui appartient à la trachée-artère. Veines trachéales. Artères trachéales. Mucus trachéal. Nerfs trachéaux.
* TRACHÉE-ARTÈRE. S. f. (et. gr., *ea- •/«;, rude; &?niç{«, artère';. Anat. Canal muniquant du larynx aux bronches, et servant au passage de l'air pendant l'aspiration et : i \ j.: ration. La trachée-artère est devant l'œso- - C'est, dans l'homme et dans les premières classes du règne animal, le trou commun des conduits aériens. On a dit aussi artère trachée, et, par abréviation, on dit souvent trachée.
— trachée, s. f. Bot. Employé seul, Se dit en pai lanl de certains canaux renfermant un ou plusieurs fils roulés en spirale serrée, et sur l'usage desquels on n'est pas encore bien ti\. Il n'est pas certain que les trachées servenl a ta respiration des plantes. (Acad.' Les tr-achées servent à faciliter les mouvements
le la sève. (Th. Berneaud.)
— Entom. Nom de canaux nombreux
= qui, parlant des stigmates placés sur les bords de l'abdomen, distribuent l'air dans touparties du corps des insectes. || Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des orthosides, établi pour une espèce de l'Europe centrale.
TRACHÉEN, EWE. adj. Anat. Qui appartient à la trachée-artère.
— Entom. Qui a des trachées, qui appartient aux trachées.
— trachéennes, s. f. pi. Arachn. Ordre de la classe des arachnides, comprenant ceux de ces animaux qui respirent par des trachées.
TRACHÉITE.s.f.PathoUnflammationdela trachée-artère, et le plus ordinairement de sa membrane muqueuse.
TRACHÉE A GRE. s. f.(pron. tra-ké-lagre ; et. gr., -.'Ayrj.r,-, cou ; «-,'oo, prise). Pathol. Douleur goutteuse du cou.
TRACHÈLE. s. f. (ètym. gr., tçàxij^oç, cou). Mar. Milieu du mât d'un navire.
— Mécan. Nom donné à des entailles qui se trouvent à chaque bout de certaines machines, et qui servent à les tenir en bon état.
TRACHÈLE. s. m. (pron. tra-kèle;ét. gr., Tià/r>o;,cou). Entom. Genre de coléoptères hélèromères, voisin des sépidies, établi pour une espèce du Cap.
TRACHÊLÉE. s. m. (pr. tra-ké-lc; et. gr., rgà/v.o;. cou). Entom. V. trachele.
— TRACHÊLÉE. S. f. Bot. V. TRACHÉLIE.
TRACHELIASTE. s. m. (pr. tra-ké-li-aste ; et. gr-, i?ay»puâ», je lève la tète). Crust. Genre de lerneides lernéopodiens, établi pour spèces dont le type est parasite du cyprin.
TRACHÉLÏ-ATLOÏDO-BASILAIRE.
adj. et s. m. [pr. trn-ké-ti-a-tlo-i-tto-fat-zt-lere . Anat. Se dit du muselé droit latéral de la tête, p m e qu'il s'étend de la surface basilaire de ital à l'atlas ou première vertèbre du cou,
TRACB É El D E. adj. 2 g. (pron. tra- \ t-t. tr.. trachèle; gr. rt&ç, aspect). Entom. Qui ressemble à un trachèle. | trachéudes. s. m. pi. Famille de coléoptères hétéromères, comprenant ceux qui ont la tète portée sur une espèce de cou, comme les eantliaridies.
TRACHÉLIE. s. f. pr. tra-ke-li ; etym.gr.,
■ ... c 'ii, trachée, parce qu'on la croyait
i ir les iid1uhin.it ions de la
-artère Bot. Genre de plantes de la
famille des campanulacées, tribu des
. él ibli pour une plante herbacée vi- La trachéîie bleue, indigène des régions më literranéennes, et généralement cultivée tins comme plante d'agrément.
— Entom. Gi nre de c iléoptères tétramères de la Famille des longicornes, tribu des céranv
êtabli pour plusieurs espèces du Brésil.
— Ornilii. Syn. de GLAttËOLE.
TRACHÉLIEX, EWE.adj. (pr. tra-hc-h-
cm; du gr T^z/r '.r,-,,nu;.Anat.Quî appartient a la lu cou. || Apophyses trachétienne.s. Apophyses transverses des vertèbres cervicales v trackéliens. Les paire? cervicales. || Trous traché tiens. Canaux qui s'ouvrent à la base des apophyses tracheliennes et qui donnent passage a l'artère vertébrale.
TRACHÉL1PODE. adj. 2 g. (pr. tra-ké-lipode ; et. gr., -yj/r}.',;. cou ; r.o7;. xe&;, pie i . Moll. Qui a les pieds attachés à la base du cou.
|| trachéupodes. s. m. pi. Ordre de mollusl , - (a comprenait les gastéropodes dont le pied due et aplati est attache à la base inférieure du cou. Celte distinction est abandonnée.
TRACHELISME. s. m. (pr. tra-ké-tissme; et. gr., Tpà/y-i;» cou). Méd. Contraction spasmodique dés muscles du cou, qui se produit pendant l'épilepsie et qui détermine la compression des veines du cou, l'occlusion de la srlotte, la protrusion et, par suite, la morsure de la langue.
TRACnÉLIZE.s.m.(pron./ra-ite-fti(?; et.
gr., tapxTti.î^w, je tourne le cou). Entom. Genre de coléoptères tétramères de la tribu des brenthides, établi pour une quinzaine d'espèces.
TRACHÉLO-ANGL'LI-SCAPL'LAIRE.
adj. et s. m. (pr. tra-ke-lo-an-gu-li-ska pu-lere). Anat. Se dit d'un des muscles du cou qui i de l'omoplate aux vertèbres tracheliennes.
TRACIIÉLO- ATLOÏDO -OCCIPITAL, et s. m. (pr. tra-kè-lo-a-tlo-i-do-o-kci-pital). Anat. Se dit d'un des muscles du cou qui s'étend de l'atlas a la ligne occipitale supérieure.
TltACHÉLO-BASILAIRE. adj. et s. m.
(pr. tra-kelo-ba-zi-lere)- Anat. Se dit d'un des muscles du cou, comprenant les muscles grand el petit droits antérieurs de la tête.
TRACHÉLOBRAXCHE.adj 2g. :'pr. trahc-l<i'branche : et. gr., Toà/r/xo;, cou; s^;/_:a, branchies Moll. Qui porte des brandi
COU. llTRACHÊLOBRANi-HES. S. m. pi. Ordre de
la classe des gastéropodes, comprenant ceux
qui portent leurs branchies sur le cou.
TRACHÉLOCERQUE. s. m. (pr. tra-kêlo-cerke ;èt. gr., xpi/r.'/.o;, cou ;«>«;, queue).
lufllS. Syn. d'OPHRYOCERQOE.
TRACHÉLO-CERVICAL,ALE.adj.(pr.
fra-ké-lo-cer-vi-kat). Anat. Qui appartient au cou et a la nuque. I] PI. m., / rache lo-ceni eu u.c.
— trachélo-cervicale. s. f. Anat. L'artère cervicale profonde.
TRACHÉ LO-COSTAL. adj. et s. m. (pr.
tra-ké-lo-ko-stal). Anat. Se dit d'un des muscles du cou, comprenant le scalène antérieur el le postérieur.
TRACIIÉLO -DI A PHRAGM ATIQUE .
adj. 2g. (pr. liti-ke-lo-di-a-fra-gma-tike). Anat. Qui s'ètentl du cou au diaphragme. || Paire traihélo-diaphragmatique. Quatrième paire des m rfs cervicaux.
TRACIIÉLO-DORSAL, ALE. al tra-kè-lo-dor-çat). Anal. Qui s'étend du cou an dos. || tierftrachéio-dorsal. Nerl de ta onzième paire encéphalique, un dit aussi nerf spinal et accessoire de Willis.
— Substantiv. Le trachèlo-dorsal.
TRACRÉLOGRAPHIE. s. f. (pr. trd-ké-
lo-gra-fi;êl. gr.,-j«,/r,>.o,-,eûu ; vp«=««, je décris). Anat. Description anatomique du cou.
TRACHÉLO-MASTOÏDIEN. adj. et s.
m. (pr. tra-ke lo-ma-sto-i-ili eut . Anat. Se dit d'un des muscles du cou, parce qu'il s'étend des vertèbres cervicales a l'apophyse mastotde.
TRACHÉLONETTE. s. f. (pron. tra-ké-lonète; ètym, ^v.. :jv^'" C0Lli "t"1**» entassé). Or ni th. Syn. de d a file.
TRACHÉLO-OCCIPITAL.adj.etS.m.(pr.
.An it.Se dit d'un des muscles lu cou, parce qu'il s'attache aux vertèbres cervicales et a l'os occipital.
TRACHÉLOPHYME, s. m. (pr. tra-hr lo- //mr;ét gr.,Tçàxnii>ç, cou; çï(itt, tumeur). Chir. Tumeur du cuti ou goitre.
TRACHÉ t O PO l> E. adj . "2 g. (pr. tra pode; et. gr., T?iy_v.o;, cou; ir&cr;, no-Si,,-. pii Moll Syn. de trachêupode.
TRACHÉLO-SCAPULAIRE.adj. et s.m.
<\)i\tra-kè-lo-sk<t-pu-lt'rc). Anal. £e dit d'un des muscles du cou, parce qu'il s étend les apophyses transverses du cou à l'angle supérieur et postérieur de l'omoplate.
TRACHÉEO-SOUS-CUTANÉ, ÉE. adj.
(pr. tra-ké-lo-çoU'ku-ta-nc). Anat. Qui est situé sous la peau du cou. Veine trachélo-sous-cutanèe. Nerf trachélo-sous-cutané.
— Substantiv. Le trachélo-sous-cutané. La '.i achèlo-sous-cutanée,
TRACHÉLO-SOUS-OCCIPITAL.adj. et s. m pr.tra-ké-lo-çott-zokH:i-pi-tal).Aa&\ d'un des muscles du cou, comprenant le grand et le petit droits antérieurs de la tète.
TRACHÉLYOPTÈRE.s.m.(pr.*r*-fo - i-optère ;ët.gr., tpâx^Xo;, cou ;«tioôv, aile).Ichtyol. Genre de malacoptérygiens de la famille des siluiùïdes, établi pour une seule espèce assez pel ite.
TRACHÉOBRO\CHlTE.s. (.(de trachée, et de bronchite) Pathol. Inflammation simuli mée de la trachée et des bronches.
TRACHÉOCÈLE. S. f. (et. gr..-rça^iTa, tra-
< liée;**'/., tumeur . Pathol. Tumeur de la trachée-artère. || Nom donne au bronchocèle ou goitre. §Tracheocèle intente. Tumeur qui se développe dans l'intérieur de la trachée, et qu'on croit venir à la suite d'un gonflement de la membrane muqueuse trachéale.
TR \C II ÉO- LARYNGOTOMIE. S. f.Chir.
Incision de la partie inférieure du larynx et du tiers supérieur de la trachée.
TRAC
TRAC
iiîai:
nue
TRACHEORHAGII f. et. gr., T^iTa,
I: ; P ■ . . 1 I ■ lIOl
sang par la trachée-artère.
I R ICHÇORRAGIQUE a Ij 1 g. P Q '•parlient à la trachêorragie.
TRACHÉOSTÉNOSE.S I l. gr.,w*xiTa, ment . Pathol. Rétère.
* TU ICUÉOTOMIE 5.1 ■ i i . T?a/iTa,
Ch ir. Opéra
i ii nsiste .i ouvrii la tra e-artèr portion cervicale, el pai èquent à ouvrir
lérieni oit d'extraire
tin corps ■ ■ ■ lier le pas
de l'air : n,lorsque l'en-
trée "i 1 1 sortie ■!■■ ce (lu le sonl rendus diffi-
i Impossibles par suite d'obstacles tervenus au-dessus de cette ouverture.
lit 1CHÉOTOMIQUB. adj. 2 g. Gliir. Qui appartient a la trachéotomie.
TRAGHIGH il i.no pr. fra-k\ U< . êl gi . tj«/_i;. ru Ichtyol. Gei
canthoptéi i la famille de ■ ■ il ne renferme qu'une espèce qui vît dans les parages île l'Australie.
nt iCHILION.s.m. pr. tra-ki-U-on). Bot.
Syil. de in vciiËUE.
TRACHINE. S. f. (du grec -rpa/i,-, i Ichtyol. Syn. leTRicuoDONetde vive. H Genre de scomberoïdes.
TRACHINE. Géogr. anc. Petite villedela me. dans la Thessalie, pies de l'OEta.
TRAGHIMDE. adj. 2 g. et. fr., trot h gr. iTioç, aspect Ichtyol. Qui ressemble à une irachine-H trachinides. s. f. pi. Famille d'acanthoptèrygiens jugulaires, qui a pour type le genre trachine ou vive.
TRACIIIME. Géogr. anc. Territoire de la ville de Trachine, en Thessalîe.
ÏR ACIIIMEN, E.WK.s. GéogT. anc, II a-
bilaul, habitante de Trachine ou du la Trachinie.
— adj. Qui appartient à cette ville, à ce territoire,^pu a leurs habitants.
— Roches trachiniennes. Montagnes hautes et escarpées qui entourent la Mêli le
— trachiniennes. s. f. pi. Philol. Tragédie de Sophocle relative à la mort d'Hercule.
TRACHINOTE. s. m. (pr. tra-ki-note; et.
gr., Tja/ù;, rude; v£x«;,dosj. Ichtyol. Genre de la Famille des scomberoïdes, établi pour plusieurs espèces vivantes de la mer Rouge et de l'océan Indien, et pour une espèce fossile du Monle-Bolca. Le tracbinote faucheur a la seconde nageoire du dos et celle de l'anus en forme de faux.
III XCIIIL'IIE OU TRACHURE. s. m.(pr, tra-ki-it-re ou tra-knre; et. gr., xçayùç, rude; lueue). Ichtyol. Genre de scomberoïdes, vulgairement appelés sa tiret*.
TRACHODE. s. m. (pr. tra-koâë; et. gr.,
Tsa/j^rude). Bot. Genre delà famille des com-
- chicoracèes, établi pour une espèce de
plantes herbacées bisannuelles du Mexique.
— Entom. Genre de coléoptères télramères de la tribu des érirhinides, établi pour trois espèces de l'Europe.
trachoma. s. m.(pr. tra-ko-ma). Pathol.
V. TRACHOME
TRACHOME, s. m. (pr. tra-kome; el. gr., rpàjt«na, rudesse). Pathol. Aspérité de la conjonctive palpébrale. C'est ni le dartre des paupières. ||Xom donné quelquefois au trichiase. || On dit aussi trachoma.
TRACHONÈTE.s. m. (pr. tra-ku-nète ; et.
gr., Tja/v;, rude; vaûrviç, nageur). Crust. Syn.
de UITHRAX.
TRACHONITIDE.(rracAo«*7«).Géograph.
Canton de l'anc. - e, à I !.. fle I anti-Liban, entrelaCcelé-Syrieà l'O. et l'ArabieàTE. Auj. Hauran.
TRACHURE. adj.2g.(pr.ft-fl-Attrc;ét-gr.,
-y/-;;, rude; olpà, queue). Zool. Qui a laqueue hérissée ou rude.
— trachure. s. m. Ichtyol. V. trachilre TRACHYAXDRE. s. m. 'pr. tra-kiandre ;
et. gr., Tpa/_ù;, rude; Ivijç, 4>-îso;, mâle). Bot. Genre de là famille des liliacées asphodélées, établi pour une vingtaine d'espèces de plaines du Cap.
TRACHYASPIS. s. m. (pr. tra-ki-a-spiss ; étym.gr., Tp*;.ù;,rude;&Tr:\î, bouclier). Erpét. Genre de tortues.
TRAGHYCARIE. s. f. (pr. trorki-ka-ri ; et. gr., Toc^ù;, rude; xàçuov, non ,B t.Genredela
familledeseuphorbiacées, tribu des crotonëes, établi pour des plantes remarquables par la dureté de leurs fruits.
TRACHYCARPE. adj. 2 g. (pron. tra-kikarpe; et. gr., -o*/.;- rude; -<-•■,-:;. fruil ls t. Qui a les fruits rudes ou hériss
TRAGHYCÉLIE. s. f. [pr. tru-kt-cé-lt ; et. gr., -pa/Jî, rude; *&:>.•&, ventre). Erpét. <■■ rare miens acrodontes delà tribu des stellionides.
TUACHYCÉPHALE. s. m. (pr. tra-ki-cêt. gr., tçcc^ù;, rude; xeo*Xîj, tête;. Erpét. batraciens anoures, voisin des rainettes, établi pour trois espèces de l'Amérique.
— Ichtyol. Genre demalacoptérygiens de la famille des siluroïdes.
lit ICUYCI1TE, s. m. Ichtyolog. V. tra- CHU nu lit \< m CYCLE.s m pv.tra-ki-cil
,.;,-, rude; *. ■ Brpél Genre
i mille des iguaniens tu B
TRACHYDACTVLE. s.m.(pr. tra-ki-dal tite, -■tyin. gr.,T?tt/ù;, ru ' i rpél Gem ed'iguani'ensacrotlonti des stellionides.
TRACHYDE. s. ni. : pr. tra-kîdc ; dugr.tpa- />,, ru li ■ ent pour indiquer la résis-
tance que le cor] le c lorsqu'on veut le traverser par une épingle). Genre de coléoptères pentamères de la tribu des bupresl i les, établi pour une vingtaine d'espèces répandues en Eu:
et en Afrique.
— TRACHYDE. S. f. Bot Genre de graminées imparfaitement établi, et rapporté au genre trachyoze.
TRACHYDÈRE. s. m. for. tra-ki-dère; et.
gr., Tpa/ù;. rude; Séfij, c iu), Entom. Genre de
coléoptères télramères de la famille des longi- ■ iribu des cèrambycins on des tracliy- !S, établi pour une quinzaine d'espèces
de l'Amérique intertropicale qui vivent sur les
troncs d'arbres.
THACHYDÉRIDE.adj.2g.(pr.Sra-A'('-<té-
ride;êl. tr..,trachydère;gr. î-îta, foi me). Entom. Qui se rapporte au trachydère. || trachydérides. s. m. pi. Tribu de coléoptères télramères longicornes, ayant pour type le genre trachydère.
TRAGHYDERME. s. m. (pr. tra-ki-dei me ; èlym. gr., Tpa^ù;, rude; Sïgj*.a, peau). Entom. Genrede coléoptères hétéromères de la famille des mélasomes, tribu des pimèliaires, établi pour une dizaine d'espèces du nord de l'Afrique. || Genre d'hyménoptères de la famille des ichneumonides, groupe des pimpliles, établi pour une espèce de la Suède.
— Erpét. Genre de reptiles sauriens de la famille des lacertiens.
— I htyol. Genre demalacoptèrygiens de la famille de situ
TRAGHYDIE.s. f. [pron. lraki-di;èl.%r., t^z/j,-, rude; :£ = a, forme;. Bolan. Genre de la
les ombellifères, tribu dessésél établi pour une espèce de plantes herbacées des Indes.
TRACHYDOSAURE. s. m. pr. tra-ki-d->çore). Erpét. Syn. deTRACHYSACRE.
TRACHYGASTRE.s.m.(pr,*ra-A>0*w*!r;
étym.gr., ■:?*/},-, rude: r««^n?i ventre;. Erpet. Genre de sauriens de la famille dos lacertiens i m tes, tribu des strong ibli pour
deux espèces de l'Amérique méridionale.
TRACHYHYADE. s. f. [pr. tra-ki-i-ade ; -;*/.-;• vu<i?\ U'.hyade .Erpi i Genre de batraciens anoures de la famille des hyléformes.
TRACHYLÉriS. s. m. (pr. tra-ki-U-piss ; et. gr., Tf«/ù;. rude ; Xtslç, écaille':. Erpet. Genre de reptiles de la famille des scincoidiens.
TRACQYLlE.s. f.(pr. tra-ki-li ; ètym. gr., t?«/;j,-, rude). Bot. Genre de lichens de la tribu des calictées, établi pour une espèce qui croit sur les rochers, en Saxe.
TRACIIYLOBE. s. m. (pr. tra-kt-tobe ; et. gr., Tja/j;, rude ; ï.oSô;, légume). Bot. Section du genre liyménée.
TRACHYLOME.S.'m. pr. Ira-kt-tome ; éU . . ; . i ■ : ■ . Bot. i ."lire de
s de la famille des cypéracoes, tribu des sclerièes. || Génie d; mousses do la Nouvelle-Zélande, voisin des neckères.
TRAcnYMÉNE.s.m.(pr. tra-ki-mène ; et.
gr., -?tt/.u;, rude; ^vr,. croissant). Bot. Genre de plantes de la famille desonibellifères or-
rmées, tribu des hydrocotylêes, établi ' pour une vingtaine d'espèces herbacées ou sous-frutusceutes de l'Ausiralie.
TRACHYMÈRE.s m. 'pr tra-ki-mère; et.
gr., tpa/i;, rude; [*.r,oo;, cuisse:. Entom. Genre de coléoptères télramères de la tribu desapostasimérides, établi pour une espèce du Brésil.
TRACIIYMITRE. s. f. ou TRACHYMI- TRIOK s m. [pron. tra-ki-mitre ou tra-ki-mi-
, Tpa/ù;, rude; [ii-:pa, coiffe, parce est couverte de petites soies qui n nent de la rudesse). Bot an. Genre de mousses imparfaitement établi pour une espèce qu'on a rapportée aux syrrhopodes.
TRACHY.NOTE. s. m. pr. Ira ki-HOte, et. gr., T5K/C;. rude*,v5xoî, dos). Entom. Genre de coléoptères héteromeres de la tribu des sépiides, établi pour une douzaine d'espèces du sud de l'Afrique, [j Genre d'hyménoptères de la famille des ichneumonides, tribu des ophionites, établi pour une espèce européenne.
— Ichtyol. V. trachî:vote.
TRACHYNOTIE. s. f. Bot. Syn. de spar-
TINE
TU ACHYOZE. s. m. (pr. tra-h i-oze ;ét. gr., . rude; îÇn, odeur). Bot. Genre de la famille des graminées, tribu des panicées, établi pour une plante annuelle qui croit au .Malabar.
TRACnYPACHUS. s. m. (pron. tra-kï-pa- '■;. gr.,Toa^i;,rude; ^a/i;, épais). Entom. Genre de coléoptères pentamères de la tribu
■ , ■■ i ■ randipalpi établi pou i deux cspi es de la Russie.
TRACHYPE i i et. gr.,
pied). Bot. Gei la tribu des neckérées, de Java.
i i: ICHYPELTIS , m pi n. tra-ki-pel-
pét, Geni ede le la tribu des chalci-
tu VCHYPÈTE. s. m. (pr. trfrki-pète; et. i .; le;nt?a|i«(,je vol Entom Genre i ■ ; ■ ; . « Lribudesbraconide ,i : i bli pour une espèce de l'Australie.
tr VCHYPHLÉE s f (pron. tra-k\
Entom. Genre es tetramères de la tribu di clomides, établi pour une vingtaine d'espèces réparties en Europe, en Afrique el en Amérique.
TRACHYPHOLIS. s. m. pion tra
■ «çay.ù;, rude; boâ\<, écaille ] tom. G
bu des colydiens, établi pour une espi Sumatra.
TU .\CHYPHO\E. s. m. (pvon. tr<i-i.
et. gr., TÇtt/w;,rude; owvr,V(H\ .Ornith G de grimpeurs, forme pour une espèce de pics de la Cafrerie.
TRACHYPILE.s. m. [pron. lra-ki-pile; et.
gr.,Tpa)jù(,rude;i:TXo;, chapeau). Erpet. Genre lens acro Lontes de la tribu des stellionides.
i k kCHYPTÈRE.adj.2g. pr.tra-ki ptère; et. gr., -rsa/û;, rude; TTTtaôv, aile). Entom. Q .: a les ailes hérissées d'épiiies, comme le sont les elytres du pissode trachyptère.
— trachyptère. s. m. Entom. Synon. d'AR-
THAXIE.
— Ichtyol. Genre d'acanthoptérygiens de la tribu des ténioîdes, établi pour une douzaine
isines des gymnètres. Le trachyptère, dont la bouche est très peu fendue, a les
Tracli; ,
nageoires ventrales composées de plusieurs rayons; son corps est aplati comme un ruban ou comme une lame d'epëe.
TRACHYRYNaCE.adj.2 g. (pron. *ra-*t-
reinke ; et. gr.,tpa/ùî. rude; $»rx°?< bec). Zool. Quia le bec ou le museau hérissé de pointes. — trachyrynque. s. m. Ichtyol. Genre établi pour une espèce de lepidolèpres.
TRACHYS. s. m. Botan. et Entomol. V.
TRACHYDE.
TRACHYSAURE. s. m. (pr. tra-ki-çore ; étym.gr., »«/.&;, rude; sajf>;, lézard). Erpét. Genre de sauriens do la Umille des scincoidiens, établi pour une espèce de l'Australie.
TRACHYSCÈLE ou TRACHYSCÉLIS.
s. m. [pr. tra-ki-cete ou tra ki-çé-liss; et. gr. Tça^ùî, rude; ext»,-, jambe). Entom. Genre de coléoptères hétèromères il*- la tribu des diapériales, établi pour une espèce du sud de la France.
TRACnYSOME. s. m. (pron. tra-ki-çome ; élym. gr., -:fn/j;, rude; «r^na, corps}. Entom. Genre de coléoptères télramères de la famille des longicornes, tribu des lamiaires.
TRACQYSPERME.adj.2g. pron. Ira-kispemte;èl. gr., Tçajrùç, rude; •j-.^yi. graine). Bot. Qui a les fruits hérissés. Henoncule Iracbysperme. Panic trachysperme.
— trachysperme. s. m. Section du genre ptycholis. || Syn. de cosopodion ou bukion.
TRACHYSTÈME.s.m. [pr. tra-ki-slème; étym. gr.,-:fa/'j;. rude; <rrqpuv, étamine). Bol. Genre de la famille des aspérifoliées, établi pour plusieurs espèces de plantes herbacées qui croissent surles côtes orientales de la Méditerranée.
TRACHYTE. s. m. (du grec -?«/.jï, rude). Miner. Iloche composée de feldspath a base de potasse. Le trachyle est fusible au chalumeau, rude au toucher. Son aspect est terne ou vitreux, sa texture est grenue, compacte, quelquefois bulleuse. II est une des roches les plus abondantes des terrains pyroides et fournit de bons matériaux de construction; une variété de trachyle donne la pierre ponce; une autre les meules de moulin.
TRACHYTELLE. s. f. (pr. tra-ki-tèlt ; et. gr., tpayù;, rude). Bol. Genre de plantes de la Chîne,tmparfaitementétabli,renfermantdeux espèces rapportées â la famille des dillènia-
cées Les feuille d il ■ ■ idée, à
ml ■ i pour
polir plusieurs ouvraj pari
ru w:n\ i loi i . lj i Géol Q li a le c iraclè I rrain trachytique.
-- Hînér. Qui a la forme du tra liyte i uf ira- I pie.
I RACHYTISME. s. m. Géol D
■ ■ TRAClÈRE.s. f. Agric. Lieu d'où l*on tire de la tra :e.
TR VÇOIR.s.m [rad tracer .Ti qui sert ;t dessinei --m- le métal les figure veut graver. |J Outil du fabricantde mat hem a- (raceiet. \\ Outil du charpentier, app-ie aussi tracer et. || Outil du boulonnier.
- Il i tic. Outil composé d'un long manche et d'uni de fer. dont se ser-
vent lesjar liniers pour tracer les rayons sur i semis ou des repiquages.
TRAÇONS. s. m. pi iraissalants,
r. Celui qui ch irge le sel sur es de somme.
TRACQUE.S.f. Anc.comm.Nom qu'on donnait, en Bretagne, à un paquet de dix cuirs à poil. Le droit se payait par tracque.
TRACTAUILITË. s. f. du latin tractatr, traiter). Se disait pour Amabilité, facilité.
— Didact Qualité de ce qui est maniable, facile à mettre en œuvre.
— S'est dit autrefois pour Ductilité des métaux.
TRACTARIAMSME. s. m. Croyance et doctrine des tractariens.
TRACTARIEX.s.m.fétangl.^-tfcMiiih ïïist. relig. Membre d'une secte anglo-catholique qui demande l'unité de l'Église, sans la suprématie du pape et indépendamment de toute immixtion de l'État dans les affaires religieuses.
TRACTATION', s. f. pron. tra kta-cion; et. lai., tractare, fréquentalil le trahere, tirer). Iiidact. Motque l'on a propose pour designer la manière de traiter un sujet, de disposer sa matière. Il n'est pas usité.
— Se dit pour Manière de passer un marché, de traiter une affaire.
TRACTAT1VEMENT. adv. (du lat. trac- Lraiter). Par traité.
TRACTATRIGE.s.f. du lat. tractare, manier). Antiq. rom. Femme qui massait. Martial n'oublie pas ces tractatrices qui massaient à Home. (Virey.)
TRACTEUR. s. m. (et. lat- ^tractare, fréquentatif de trahere, tuer . Ghir. Appareil de cuir dont se servent les chirurgiens dans l'opération d'un accouchement laborieux.
— Uècan. Appareil qui produit une traction. TRACTIF, IVE. adj. Mécan. Qui exerce
une traction. Force tra
* TRACTION, s. f. (pr. trak-cion ; et. lat., tractio, même signif. ; fait de tractum, sup.de trahere, tirer). Mécan. Action d'une force qui est placée en avant de la résistance et qui tire un corps mobile à l'aide d'un fil, d'une corde ou de tout autre intermédiaire. Le mouvement d'un bateau remorqué, d'un chariot traîné par un cheval, est un mouvement de traction, et l'effort du cheval pour le faire mouvoir est une force de traction.
— Dans les chemins de fer,Toulce qui concerne la mise en mouvement des wagons. Service de la traction.
TRACTOIRE. adj. 2 g. (et. lat., tractare, tirer). Mécan. Qui concerne la traction. Machine Iractoire.
— Géom. Se dit d'une courbe dont la tangente est égale à une ligne constante. On la nomme ainsi parce qu'on peut l'imaginer comme formée par l'extrémité d'un fil que l'on tire par son autre extrémité le long d'une ligne droite, ou par une corde sur laquelle s'exerce une certaine force de traction. HS'em ploie aussi substantivement au féminin dans celte dernière acception. Une corde avec laquelle on tire un corps pesant décrit une iractoire.
— Hist. rom. Lettres tract oires. Lettres données par les empereurs a leurs envoyés, pour qu'ils se fissent voiturer et traiter en voyage aux frais du p il
Tlt ACTORATION.s.f. pr. trul-lu-ra-cion).
Chir. Action de se servir du tracteur.
TRACTRAG. s. m. Ornith. Nom vulgaire du Iraquet.
TRACTRICE. s. f. Géom. Synon.de tractoire.
TRACTl'S.s.m. (pr. tra-ktuss; mot lat. signif. action de tirer). Anat. Nom donné aux filaments, soit adhérents, soit flottants, qui se trouvent au milieu d'une humeur visqueuse.
TRAC Y Antoine Louis-Claude destuttde).
Philosophe, d'une famille écossaise établie en France sous Charles VU, né dans le Bourbonnais,1754-183S,colonel de cavalerie, dép la noblesse aux états généraux, siégea â côté de La Fayette, devint maré< hal de camp en 1792, fut arrêté comme suspect en 1793, <-t ne fut rendu à la liberté qu'un an après. Il ne s'occupa plus queduphilosophie.I/undes premiers sènateurs,aprèslelSbrum iire,il était du nombre des idéologues qui formaient la société in-
II! AD
dépendante d'Auleuil. En 1808, il entra a I Acaduinie française ; en 181 i, il passa chambre des pairs. En IXii, il lit partie de la nouvelle Académie des sciences morales et po-
■ : t le sensuali-
jriino que lui. Ses pi nvrages sont :
/- (ments d'idéologie à l'usage des éco-
; Grammaire générale ; Logique ;
Traité !é el de ses effets. Il * com-
u:iCY'.AIe\an i i i, : i ■ are - le). Fils du précédent, né à Paris, 1781-1864, i
me, colonel en 1811, fui mis i 1820 Député de l'Allier, 188 prit place à l'extrême gauche; il dela suppression de la peine de mort en 1830, signa le compte rendu de 1832, eli II m partie slilnanle, fut minis-
tre de la marine le 20 décembre 1818, i 2décei . -.Lettres sur lagrîculturc.i.iKsc; Sai b newton, marquise de). Femme du précé teut, orl (Angleterre), 17
e du gc- I elort,1815,elle épousa Victor de I 1816, el lii de son salon l'un des prera
uisditires et pensées de M"" de Traeg. TU IOESCANTII ' i '"'• n.
pi Bot. G
linacées, ayant pour type une
inie; il contient plusde soixante lui croissent dans les pays chauds.
III IDE'SI \l"\ - ! ],r.trèd-xiou-«it .u». nif. . N lonnc en Angleterre à resdontleschefss'occupenl i -s grèves et de fan i
laires I ml en diminuant les heures de travail.
• I II vin i i i u
»,livrei Hisl
■ qui dans la persécution ■ livré les livres sai -• pour
i et le martyre. Saint Cyprien a écrit un livre sur les traditeurt. (Acad.)
— S'est dit pour Traître en général.
TRAD1TIF, IVE. adj. (rad. tradition). Di-
,i transmet.
* THAD1TION. s. f. (pr. tra-di-cion :éiym. lat., traiiitio, même signiftcal.; fail de trader?, livrer). Jurispr. Action par laquelle on livre une chose a quelqu'un. La vente s..- consomme
tradition de la chose vendue. La d'une terre se faisait anciennement par la tradition i ; lition élail en général autrefois nécessaire dans les conventions pour Ira propriété. C'était elle qui .-.us immait la rente, et jusqu'à ce qu'elle eût eu lieu, le vendeui pouvait encore valablement transmettre à un autre l'objet vendu. D'autres
. .s sont aujourd'hui suivis. I/obligation i une chose esl parfaite par 1<- seul consentent irties.l n'y a d'exception qu'à :, ibi!ières,dont Impropriété les deux acquéreurs qui le premier en est mis . n, pourvu lou-
i cru il-,: i. :, .i foi. La tradition des
choses mobilières s'effectue par la remise réelle ou par la remise des clefs des bâtiments qui les . "i un |.ar le seul con-
sentement des parties, si le transport ne peut
n far-- au momenl de la vente,ou si l'acheteur les avait déjà ens in pouvoii a un autre titre. Quant aux droits incorporels, la tradition s'i'ii fail -m par la remise .les litres, ou par l'usage que l'acquéreur en fail duconsentementdu vendeur. La tradition réelle, qui se faisait par le sceptre, constatait le fief, comme f.ut aujourd'h e. (Montcsq.)
— Fig. Le sang, l'éducation, l'histoire des ancêtres, jette dans le cœur des grands et des princes des semences et comme une tradition naturelle de vertu. vMassillon.)
— Se dit en parlant dos uns purement historiques qui nous ont été transmis d'âge en
tucune preuve authentique, se soni en passant de bouche en
i~ n lie Ce ml des fans que la li adition seule b appris. Vieille tradition. Tradition aui i. nti [ue. Tradition vrai... rrad Fausse tradition Croire la tradition. Suivre la tradili i. Ip a tir lu divers récits di qui se sont passés sous nos yeux, pouvons > r confiance dans \& tradition el l'hi i. s ii i,,,;. . i 1er aux I
anciennes, les premiers habitants de la G
(lie les antres profonds. Barthél/ La tradition est par essi nce itière molle et extensible. (E.Renan.) La tradition est œuvre collective, puisqu'elle exprime l'esprit de t ms Kl ; Les traditions primitives de la haute Grèce, comme celles des autres pavs. naisseniet croissent en plein my the (P. de Si-Victor.)
— Nom donné à ces faits mêmes. Beaucoup de traits d'histoire ne sont que de fausses tradili.ns. Ne croyci pas. pi.- je prenne pourfondement de ce discours une tradition supersti-
i i !.. Dei ■' nati m scèlebres, et do il
— n .us formeront un jour la tradition des grands hoi |uii eltiront l'hi itoire .le la
trature, ornèn ni no U ibun iu n [Mass i i,- lessiècli . . in r mu tradition
bien honorable à l'Académie, que celle ducation de nos rois et de tous les pi m leur sang. (1.1.)
— Particulièrement, dans l'Eglise catholi-
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que, Se dit de la transmission à travers les siècles des choses se rapportant aux croyances qui ne sont pas mentionnées dans l'Écriture. C'était la tradition qui interprêtait l'Écriture; on ctoyait que son vrai sens était celui dont les siècles passes étaient convenus, el nul ne i avoir droit de l'expliquer autrement.
B issuet.)
— Tradition apostolique. Celle qui consiste
1 1 un. s pratiques établies par les apôtres, telles que le jeûne du carême, l'observation du dimanchc.|| Tradition de discipline. Celle qui fait voir que telle ou telle chose a été pratiquée dans tels ou tels temps. || Tradition divine. Par..ledeDieu non écrite, mais émanée de la bouche même de Jésus-Christ, ou révelée-aux apôtres par le Saint-Esprit, et communiquée par les apôtres aux premiers fidèles, qui l'ont transmise a leurs successeurs, dont nous l'avons reçue successivement. || Tradition doctrinale. Celte qui dépose en faveur d'une lui fail partie des dogmes que Jésus- Christ a annoncés aux hommes. || Tradition ecclésiastique. Celle qui consiste danscertains usages pieux, introduits d'abord par les peuples el les pasteurs et approuvés ensuite par l'Eglise; telle esl l'observation des jeûnes, des Quatre-Temps, celle de plusieurs fêtes. || Tradition écrite. Témoignage que les livres rendent sur quelque point. || Tradition de la foi. Doctrine qui nous a été transmise de vive voix sur quelques a toi. \\ Tradition histo-
'., Ile. pii nous apprend que tel ou tel fait .-|| Celle ] ni remonte d'âge en âge jusqu'au temps dont elle dépose, et dont ou [..Mit suivre la trace sans interruption. [| Tradition humaine. Celle qui est considérée comme émanant directement des hommes. || Tradition des mœurs. Iiocirine qui nous a été transmise de i ive voix sur certaines pratiques salutaires et es au règlement des mœurs, telles que les observances des fêtes, des jeûnes, lesabslinences, etc. ]| Tradition ...aie. Témoignage rendu de vive voixsur quelque chose, el qui a élè communiqué d'homme en homme, d'âge en Tradition particulière.CeHe qui apprend qu'unechose a été observée par quelque personne pendant quelque temps, et dans certains lieux. || Tradilnn des rites. Doctrine transmise de vive voix sur certaines cérémonies, telles que la messe et les sacrements. ||7Ya<fi7iO'i nuim selle. Celle qui apprend qu'une chose a été observée par tout le monde, dans tous lieux et dans tous les temps.
— Traditions judaïques. Les interprétations que les docteurs juifs avaient données i la loi de Moïse.
— Traditions mythologiques. Fables transmises . la postérité, et qui lui sont parvenues après s'être chargées, d'âge en âge, de nouvelles 11. 'lions par lesquelles les poètes ont cherché,comme à l'envi, a en augmenter le merveilleux.
— En général, Usage, procédé, opinion, que la parole et l'exemple font passer de génération en génération. Ceci esl une tradition de nos maîtres, tcad. Ce jeu de théàti si une tradition, de tradition II. J'étais à la répétition, à donner les traditions du Baron d'Albikrac a celte troupe de comédiens. (Picard.)l.eur exemple fut toujours contagieux, el ci Lte tradition ne fut [ n|.ii.-. (Munlalemb.) La iradition exige absolument qu'un nouveau pape disgracie le favori de son prédécesseur. (E. .M. > il
— Continuer la tratlt! tond nue personne. Avoir le même génie, les mêmes procédés, les mêmes manièresqu'une personne plus âgéeque nous, donl ..n a recueilli tes enseignements. Brigida Bianchi continu m la tradition .les lsati.'lle,des I.avinia,des actrices spirituelles et lettrées que
envoyait l'Italie. (L. Moland.)
— Lilurg. Action de remettre entre les mains dequelqu'un les attributs le sa charge. L'ordre .1" portier, dans l'Eglise, se confère par la tradition des ciels.
TRADITIONALISME. S. ni. pr. tra-di-cio-na-lissme). Respect de la tradition ; altacheui'iii a la tradition.
— Particulièrcmentjdans l'Église catholique, Opinion de ceux qui pensentq rtaines idées
i pas innées dans l'homme, mais luiont été révélées par Dieu.
TRADITIONALISTE. s. m. (pr. tradi-cio-na-lisste). Partisan du traditionalisme.
♦TRADITIONN AlltE.s m.(pr. tra-di-cio-nè-re). Se dit en parlant des Juifs qui expliquent l'Écriture parles traditions du I. nul Letraditionnaire '-si opposé au caraîte. val
— Par extens. Celui qui conserve les habitudes, les mœurs el les croyances du passé.
— Adjectiv. Les Chinois forment un peuple traditionnairc.
* TRADITIONNEL, ELLE. adj. (pr. tra-
di-ci-o-nel). F lé sur la tradition. Des lois, des
opinions traditionnelles.
— Venu par tradition. Autorité traditionnelle.
— Qui exist'-, qui a lieu en vertu d'une tradition ; qui est consacré par la traditii
lede lai ■ dove une pierre
monl un., .le la faux traditionnel e rii Gautier.)
* TU A DITION Xi:i.l. Fil KVT.adv. (pr.jradi-ci-o-iiè le-man ; ni. traditionnel). Suivant la tradition, d'après la tradition. On ne sait cela que traditionnellement. [Acad.)
TRADITIVE s. f. Enseignement re. n par tradition. Les Indiens ne savent l'histoire de
TRAD
leur nation que par la traditive de leurs pères. (Trévoux.) Peu usité.
TRADLCIANISME. s. m. (et. lat.. traducere, transmettre . Théol. Syn. de géneratu-
NISME.
TRADI'CIAMSTE. s. m. Partisan du Iraducianisme.
TRADUCIEX. s. m.(étym. lat., traducerc.
transmettre). Hist. relig. Nom que lespélagiens donnaient aux catholiques, parce que ceux-ci croient que le péché originel est transmis des pères aux enfants.
*TUADl*CTtl'H, TRICE.s. (du lat. traductor, même signif.1. Celui, celle qui traduit d'une langue en une autre. Bon, iidèle traducteur. Traducteur exact, élégant. Mauvais, servilc, froid traducteur. Les traducteurs de Platon, de Tacite. Les traducteurs sont toujours loin du texte littéral, parce que la génération des idées n'est pas la même chez les différents peuples. (Boiste.) Le sec traducteur du français à'Amyot. (Boil.j Vous êtes la seule traductrice et commentatrice. (Voltaire. Si toute vanitéest ridicule, il n'y en a pas qui le soit autant que la vanité d'un traducteur. (La Harpe.)
— Traducteur assermenté. Celui qui a prêté serment et fait les traductions dont un tribunal a besoin.
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif masculin.
traductif. IVE. adj.Néol. Qui a la faculté, la propriété de traduire.
* TRADUCTION, s. f. (pr. tra-dith-cion ;du lat. traductio, mèmesignif.). Action de traduire. La traduction esl un travail difficile. La traduction demande une grande intelligence des deux langues, et de la matière dont it s'agit. Nous examinerons d'abord les lois de la traduction. (D'Alembert.)
— Version d'un ouvrage dans une langue différente de celle où il a été écrit. Traduction nouvelle, fidele,exacte. Excellente traduction. Vieille traduction. Mauvaise traduction. Traduction servile. Traduction libre. Traduction littérale. Traduction interlméaire. Traduction delà Bible. Traduction de l'Enéide. Traduction de Tacite. Traduction en prose. Traduction en vers. Une traduction n'est que le revers d'une tapisserie. La traduction ne peut être tout au plus que comme une gravure; le coloris est inimitable. (Boiste.) Je ne m'attendais pas à voir tant de poésie dans la gène d'une traduction. Volt.) Je regarde la traduction des tieurgiques par M. Delille comme un des ouvrages qui font leplus d'honneur a la langue franeaise.(M.)
— Fig. Le ménage est la traduction en prose du poème de l'amour. (Bougearl.)
— Syn. comp. traduction, version. La version est plus littérale, plus attachèeaux procédés propres de la langue originale, el plus asservie, dans ses moyens, aux vues de la construction analytique. La traduction esl plus occupée du fond des pensées, plus attentiveales présenter sous la forme qui peut leur convenir dans la langue nouvelle, et plus assujettie, dans ses expressions, aux tours et aux idiotUmesde celle langue.
TRADCCTIONNETTE. s. f. (pr. tra-duhci-o-nete). S'est dit, par plaisanterie, pour Petite traduction. Une jolie femme, quand elle a appris deux mots d'anglais, fait une traductionnette. Mercier.1
TRAIUCTIOWME. s. m. (pr. tra-duh-cio-ntme ;ét. fi .. traduction : gr. ovui», nom). Traduction d'un nom propre en langue étrangère. Mélanch thon, fait de deux mots grecs signifiant terre noire, est le traductionyme du nom propre allemand Schwarzerd,qui a le même sens. L'usage des traduction y mes était fréquent .m xvi" siècle.
* TRADUIRE, v.a. -i* conj. (et. lat., traducere, transporter; fail de la prépos. traits, an delà, et du v.duccrc conduire Transférer d'un lieu à un autre. En ce sens, il ne se dit que des [mi -..m.'"-. Iiailunc un prisonnier de la Conciergerie à Mazas. On dit plutôt transférer.
— Traduire quelqu'un devant m juge, devant nu tribunal. Le citer, le renvoyer devant un juge, un tribunal. II m'a traduit au parlement de Dijon. (Volt.) i| On dit dans le même sens : Traduire en justice. Comment, au retour îles princes légitimes, n'avait-on pas traduit cet homme-là devant une cour prévôtalc ? (V. Hugo.) E| On dit plutôt citer.
— Faire passer un ouvrage d'une langue dans une autre. Traduire un ouvrage. Tra lune du latin en fiançais. Traduire un vers. Traduire un passage. Traduire mot à mot. Traduire littéralement. Traduire Homère, Virgile, Platon, Ciceron. On ne peut traduire un homme de génie, si on ne le traduit pas vivement et d'enthousiasme.(D'Alemb.)
— Absol. Il fntit comprendre, imaginer et sentir avant de traduire. (Boiste.) Si vous traduisez toujours, on ne vous traduira jamais. (Montesquieu. )
— Traduire nue tangue. Traduire des ouvrages écrits en cette langue. Pour bien traduire une langue,il ne suffit pas de la savoirjl faut encore manier habilement la sienne. (Boiste )
— Par ex tenà. Expliquer, interpréter, éclairci r. Traduire une pensée en termes un peu plus clairs.
— Montrer, faire voir. U savait ainsi traduire aux regards tous les sentiments de son âme. (Mœo de Staël.)
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— Rendre, exprimer par le pinceau, le ciseau ou la parole. Comme il s'entend a traduire l'étonnement, l'émerveillement de ces jeunes regards trompés avec des tours d'adresse! (De Goncourt.)
— se traduire, v. pron. Etre, pou voir être traduit. Le mot intérêt se traduit en une fouie ■1e mots sacrés, religion, honneur, patrip, monarchie, liberté, que l'egoïsme hypocrite lui donne pour synonymes. ^Boiste.) Les poètes ne se traduisent pas. (Volt.)
— Fig. Aussi les hommes d'imagination le préfèrent-ils (le pouvoir) aux biens grossiers qui se traduisent en métal. (P. Janet.
— Se montrer, se faire voir. Son projet de se mettre lui-même sur la scène et de s'y traduire. (Grimm.)
— Fig. Se traduire en ridicule. Se ridiculiser. J'enrage de voir de ces gens qui se traduisent en ridicule. (Mol.)
— Traduire ses propres ouvrages.
— Etre montré, manifesté. Sa passion se traduit par des extravagances.
*TRADL'ISIDLE.adj. ~2 g. Qui peut se traduire. Ouvrage tradnisible. Phrase qui n'est pas traduisible. L'introduction d'une langue simultanée qui ne serait tradnisible qu'a un petit nombre d'adeptes annoncerait une conflagration décisive. (Ch. Nod.)
TRADUIT,ITE.parl. pass. du v. Traduire.
S'empl. adjectiv. Transféré. Être traduit d'une prison dans une autre.
— Traduit devant. Être traduit devant la cour d'assises. Un disciple de Galilée, traduit devant l'inquisition pouravoir soutenu le mouvement de la terre autour du soleil. (Volt.)
— Transporté d'une langue dans «ne autre. Ouvrage traduit. Cela esl bien traduit, tldèlement traduit, traduit mot a mot, traduit à la letlre, littéralement. Dans lesdrames,dans les opéras-comiques el dans les comédies, les França i montrent une sagacité que seuls ils possèdent à ce degré, el, d'un bout de l'Europe a l'autre, on ne joue guère que des pièces Irançatses traduites. (Mme de Staël.)
— Fig. La moquerie n'est souvent qu'un sentiment vulgaire traduit en impatience M"B deStaël.)Durant le sommeiMes mêmes idê s, traduites en images terribles, se présentèrent encore à son esprit. (Aug. Thierry.)
— Traduit par. Ce manuscrit, traduit parmi brahme, n'est pas, à la vente, le Veiclam luimême. (Volt. On croit lire un morceau dePlutarque traduit par Amyot. (ChaLeaub.)
TRAETTA ^Tommaso . Compositeur italien, né a Bitonto, 1 727-1779, élève de Durante et surtout de Léo, eut une grande renommée, grâce à son génie dramatique.
TRAFALGAR. Geogr. Cap d'Espagne, sur les côtes d'Andalousie, a l'entrée occrdentale du détroit de Gibraltar. Victoire navale remportée par Nelson, sur la flotte française et la flolte espagnole reunies, le il octobre 1805.
* TRAFIC, s. m. (de 1 ital. traffico. même signif.). Négoce, commerce Bon, grand, riche trallc. Le trafic des cuirs, des porcelaines, des grains, des vins, du ble, etc. Faire un grand trafic en Espagne, eu Angleterre. etc. Se mettre dans le trafic. Faire tralie de toutes sortes de marchandises. Carthage, enrichie par son tra- (ic,\ oyait tous ses citoyens attachés a leurs richesses. (Boss.)
— Par extens. Nous donner le droit romain, c'est mettre en trafic la raison même, et donnerais lois cours de marchandise. (Montaig.)
— Fig. Protit illicite qu'un tire de certaines choses, de toutes les choses houleuses que l'on fait pour de l'argent, el même des choseshonnètes en elles-mêmes dont on abuse dans le même dessein. Tralie infâme. Trafic illicite. F lire 'les trafics honteux. Faire trafic de son crédit. Faire trafic des choses saintes. Faire trafic de la louange. La femme qui fait trafic tic ses charmes y perd toujours le bonheur.
Boiste. Saint Bernard ne fut pas de ceux qui regardent les sciences comme un trafic honteux. Mass.) L'art des arts, l'honneurdu sanc- 1 'i n'est presque plus qu'un trafic honteux d'ambition et de cupidité (Id.) Déguisements artificieux de la prudencedu siècle, coupable trafic de mensonge et de vérité. (Id.)
— Particulièrement, dans les chemins de fer, Transport des marc hani lises, par opposition à Ti a n sport des voyageurs. H Exploitation d'une ligne eu général. Ces moteurs sont propres ai trafic des lignes à rampes très inclinées. (Brull.)
— Pop. Faire te petit trafic. Tenir une maison de débauche.
— Arqueb. Cheville creuse que l'on adapte au canon du fusil pendant qu'on le forge, et qui sert à !e tenir et à le manier.
— Syn. comp. trafic, négoce, commerce.
V. NÉGOCE
TRAFICQUE. s. f. Se disait pour Trafic. Délibéré d'abandonner cette truficqtte. (Montaigne.)
TRAFIQUANT, part. prés. du v. Trafiquer Qui trafique.
Avec lui tvafiqtttiut d'un n<>m si préciem.
Par un lâclie contrat vendu tous ses, aïeux- (Bon.)
TRAFIQUANT, AXTE. adj. Qu'l fait un trafic.
* TRAFIQUANT, s. m. Marchand qui, par une suite d'échanges faits en différents pays, paraît commercer de tout, l'n trafiquant sur
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mer, par bonheur, s'enrichit. [La Font.) Quant a la vertu des femmes, îl la traite en homme qui a frè" [uenté des trafiquants d'esclaves. (H. Taine.)
ru IFIQUÉ,ÉE part.pass.duv.Traflquer.
S'emploie fuljectîv, Billet trafiqué. Lettre de change trafiquée.
* TRAFIQUER, v. n. i<» conj, Fairetrafîc. rraûquerparmeren divers pays Trafiquer en
en détail Trafiquer en en soie
ries, en épiceries, eu Les peu les qui n'ont rien chez eux trouvent de ! Lvautagc àne/raflqtti : .t\ ec personne. Montesq.
— Fig. Tirer de certaines choses un profit illicite, malhonnête, honteux, trafiquer deson honneur. Trafiquer de Ea protection de quelqu'un. Trafiquer des choses saintes. Celte indigne mère a l'infamie de trafiquer des charmes de sa fille. (Acad.) Ceux qui trafiquent le plus hardiment de leur crédit en ont souvent le moins. Boiste.)
Qui choisis pur Néron pour ce commerce ii'fftme. Trafiquant avec lui d.:* secrets de mon âme... tIÏÀC.)
— Fig. Être en relations d'amitié, en même mondain avec quelqu'un. Elle sait que je trafique en plusieurs en lroils,et que je pouvais avoir été instruite par des gens qui m'auraient dit le contraire. ;MraB de Sév.)
— trafiqueu. v. a 1 m trafic de. Ils achètent à vil prix les blés, les bestiaux, les denrées du pays, les trafiquent h Danlzik et en Allemagne. (Volt.)
— Négocier une valeur. Trafiquer une lettre de change.
— se trafiquer, v. pron. Être négocié. Des billets qui peuvent se trafiquer. On dit plutôt se négocier.
TRAFIQUELR. s. m. Celui qui trafique.
— Adjectîv. Les marchands trafiqueurs en Orient.
TR A FUS AGE. s. m. Techn. Action de passer la soie au trafusoir.
TRAFUSOlU. s. m. Techn. Machine pour séparer les écheveaux de lil ou de soie.
*TRAGAC ANTHE. s f. (étym. gr.. bouc ;&xav6«, épine; parce que c'est une plante épineuse recherchée par les boucs Bol Nom donné a un groupe d'arbrisseaux du genre astragale, qui donne la gomme adragante. Le mont Ida, dans l'île de Crête, produit beaucoup de tragacanthe.
TRAGAXE OU TKAGAXOX. s. m. Bot.
Genre delà famille des chénopodées, tribu des salsolées, établi pour une espèce d'arbustes rameux qui croissent aux îles Canaries, en Arabie et en Egypte.
TRAGANT. S. m. TRAGAXTHIXE OU TRAGANTINE. s. f. Syn. d'AWUGAMT et de
BASSORINE.
TRAGANTHE. s. m. (et. gr., ifâ-foe, bouc; a-jflo;, fleur). Bot. Heure de la famille des euphurljiacèes, tribu desacalyphées, établi pour des herbes annuelles de l'Amérique équinoxiale.
TRAGE ou TRAINE, s. f. Ornithol. Nom vulgaire de ladraine.
*TRAGÉDIE. s. f. (et. gr.,TpaYV$;a,même signif. ; fait tie -cyâYo;, bouc ; ^-Sr,, chant; parce que le prix de ce poème était un bouc ou une peau de bouc remplie de vin). Pîècede théâtre qui offre une action importante, des personnages illustres ; qui est propre à exciter la terreur ou la pitié, et qui se termine ordinairement par un événement funeste. L'origine de la tragédie remonte aux hymnes que l'on chantait dansie temps des vendanges en l'honneur du dieu du vin. Le poème tragique ne fut, dans lecommencement, qu'un tissu de contes bouffons â la louange de Bacchus. Thespis fut le premier qui, en53* av. J.-C, apporta à ces divertissements grossiers quelque changement ; il introduisit dans les chœurs de musique et de danse un acteur qui recitait quelques discours, pourdonneraux musiciens et aux chanteurs le temps de se reposer. Cependant Eschyle dui l être regardé comme le père du genre tragique. Après lui vinrent Sophocle et Èuripîde, qui firent de la tragédie un spectacle pompeux en mettant en jeu les plus grandes passions. La tragédie ne fut connue des Romains qu'au temps des guerres puniques. Jodelle, en 155*2, fut le premier qui porta sur la scène fran- 1 foi 111c d l antique tragédie grecque. Après lui vinrent liarnier et Hardy, puis enfin Corneille et Racine, qui la portèrent au plus haut degré de perfection. Composer, représenter une tragédie. Acteui admirable dans la tragédie. Ainsi la tragédie agit, marche et s'explique. (Boilcau.) Zamon se tue en acteur de tragédie. (J. -J. Rousseau. )Une magicienne nous paraît propre â un sujet de tragédie. (Volt.) La tragédie grecque n'avait ni les dédains, ni les dégoûts de la nôtre. (P. de Saint- Victor OC'est à Eschyle que ta tragédie doit son appareil et ses pompes, lïd.)
La tragédie, informe et grossière en naissant, N'élût qu'un simple chœur... (Boileac.)
- La tragédie d'CEdipe, de China, de Jîrntus. de. La tragédie dont Œdipe. China, Brutus, etc., est le sujet, et a laquelle il a donne son nom. Le roi et toute la cour sont charmes de la tragédie d'Esther. (M™** de Sév.)
— Par extens. Le genre tragique. Je ferais voir que. pour la tragédie, nous sommes beaucoup supérieurs aux Latins.(Boil.)Pierre Corneille, le père de la tragédie, fut soutenu dans
sa puissante initlalivi pai la li Itérât un ■ pa guole, Molière, le comi [ue,s'inspirada\ i de l'art de fil die i. Moland.) ■ Se ["■: 1 nifie quelquefois.
Air 1, pour nous charmei , la H roi fie en pleurs D'Œ'li; e tout sa 1 , . .
(LfolLEAU.'
— Fig Évi nemenl func i II s'est passé d'horribles tragédies dans celte cour. H s est pa ■ 1 1 1 l représenté un< i glante tragé- 1 1 .1 cette époque, il esi à craindre que cei le
affaire ne finisse par quelque tragédie. La vie des grands hommes su lei m ne près pie toujours par une tragédie, b liste. La Franco vit, un an après, une tragédie b en plus èi i ange Boss.] Est-ce que nous n Lvons pas vu récemment de lugubres tragédies jetant sur une société tout 'iitiere une lumière sombre, inatten Lue? [J. Favre.)
*TRAGÉDIEN, KXXK. s. Acteur, actrice tragique. Grand tragédien Grande tragédien 1 icteurs qui représentaient sur le théâtre les poèmes dramatiques chez les ai i étaient appelèscommuuémenWra^ôfrffu i I médiens. [Trévoux.)
— Auteur de tragédies. En qualité de I dieu. j'aime toutes ces révolutions-là passi in-
I Volt. Pourquoi dis-tu qu'un poète qui a fait des tragt dies n peut jamais écrire sur l'histoire et sur laphysique?Apprendsqu'un bon tragédien i si Mrs propre à être un très bon historien. [Id.)Gncesens,ondit plutôt tragique.
TRAGËLAI'UE. .s. m. (et ffr.,Tp&-ra;, bouc; r/.a=oî, cerf). Mamm. Genre de ruminants.
TRAGÉLAPHOS.S. m.fpr. tra-jé-la-foss; et. gr., 1^0,-, boue; fXaooî, cerf). Mamm. Espèce de cerf auquel les anciens avaient cru trouver quelque ressemblance avec le bouc.
TRAGÉPHOR1S.S. m (et. gr., Tsi,o;,bouc; soDo;.qui porte). Myth. Surnom de Bacchus,qui portait une peau de bouc.||C'ëlail aussi un surnom de Pan.
TRAGESCANTHE.s.m.Bol. Syn.deTRA- DESCANTIE.
* TRAGI-COMÉDIE. 5. f. Pièce de théâtre dans laquelle on représente une action séneu-v.- entre des personnages considérables, mêlée d'incidents et de personnages qui peuvent appartenir a la comédie, et dont le dénouement n'est point tragique. Plauteaappelé sou Amphitryon une tragi-comédie. 'Acad. Le Cid a été donné sous le nom de tragi-comédie. (Id.)
— Fig. La vie de l'homme élevé par la fortune est une tragi-comédie qui doit avoir sa catastrophe. ^Boiste.) La cour est une tragi-corné' die perpétuelle. (Id.)
— Tragi-comédie-ballet. Pièce dont le sujet est moitié sérieux, moitié comique, et l'action entremêlée de danses et de divertissements.
*TRAGI-COMIQUE. adj. -2 g. Fam. Se ditdequeiqueaccident fâcheux qui lient du comique. Cette aventure a quelque chose de tragi-comique. Raconter quelque chose de tragicomique. |j PL, tragi-comiques.
— Qui appartient à la tragi-comédie tragi-comique. Pièce tragi-comique.
— Genre tragi-comique. Nom sous lequel on comprend la tragi-comédie, la comédie héroïque, la tragédie bourgeoise, le drame.
— Fig. Le monde est un théâtre tragi-comique h grand spectacle : les humains y sont acteurs et spectateurs; la mort y fait mouvoir le rideau de l'éternité. (Boiste.)
— S'est dit des écrivains. Les auteurs tr.ini- <'»//■/'/«*•* mêlent la crèmeà la moutarde. - :arron.)
—tragi-comique s. m. Cequi lient du tragique et du comique.
TRAGIDION. s. 111. ï-t. gr., tpàyoç, bouc; [Tîoç, aspect). Entom. Genre de coléoptères tétramèresde lafamilledeslongicornes, tribu des cérambycins, établi pour une espèce des Etats-Unis.
THAGIE. s. f.(étym. gr., TDàfoç, bouc). Bot. Genre de la famille deseuphorbiacées, tribu desacalyphées. établi pour une vingtaine d'espèces de plantes herbacées ou sous-frutescentes des régions tropicales. |[ Genre d'ombellifères imparfaitement établi, et rapporté comme sous-genre aux pimprenelles. j| Un dit aussi tragion, s. m.
TRAGIEX, EN NE. adj. Anat. Qui a rapport au tragus. Muscle tragien.
— Substantiv. Le tragien.
TRAGION. s.m. (et. gr.,-:jaïo,-, bouc). Bot.
V. TRAGIE
—Zooph. Division établie pai mi les éponges, pour les espèces dont le tissu est raide.
*TRAGIQL'E. adj. J g. Qui appartient à la tragédie. Poème tragique. Poète tragique. Acteur tragique. Exceller dans legenre tragique. Situation tragique. Incident, dénouement tragique. Style tragique. Lespoèsies de cet auteur ne sont pas assez tragiques. Les pièces tragiques sont fondées, ou sur les intérêts de toute une nation, ou sur les intérêts particuliers de quelque prince. (Volt.) Je croyais, dans l'âge même des passions les plus vives, que l'amour n'était point fait pour le théâtre tragique.{\<\. Je voudrais que sur le théâtre l'amour fût toujours tragique. (Id.)
— Par anal. N'attendez pas que j'ouvre ici une scène tragique, que je représente ce grand homme étendu sur ses propres trophées. (Flé-
chiei hien de tragiq te comme i<* fourmille- La1 île foudroyée V. Hugo.))
. : ■] . p 1 on qui fui I leslinées
tragiques; m lis il n'y a que la foi e le lj vo ni 1 m 1 - ■■ 1. t mi les âmes J Sim Fig 1 une ne. Événement tragiq e Horl 1 1 iii Loire trag que La 11 i dei tyrans .■si souvent Ira pu Faire une fin ira N'avoir que des lesseins tragiqu I l'autre Mi-il une tragique lin? (Boileau.) Votre
1 ■ tragique mémoii e I i. \ o>ns savo; li grands vers les disgrâces tragiques. M On sait 1 enl auteui s l'aventure tragique. (Id,
— Ame tragique. Esprit occupé de funestes desseins.
—Fi,--, el fam Pi endre un air tragiqu- P i lei sur un ion tragiq ■
— Hist. litt. Pléiade tragique Sedil du se-
: ammairiens d'Alexan Irie Ce canon se composai) poètes, qui onl vécu sous les premiers Ptolémèes celaient Alexandre 1 Étolien, Pb
Sosilhée, Homère le Jeun.-, Êanii le, Sosiphane el Lyc iphron.
— TRAGIQUE, s. lu. Le [III
vouer au tragi [ue. U a du pour le tra-
— Ce qui esi u a jique dans une ce ivn raire. Je i I nna < mtni un i hef-d'œuvre, quoiqu il ne soit pas de ce tragique qui transporte l'âme. Voit.
— Tragique bourgeois. Genre de poésie dramatique dont l'action n'est pas héroïque, soit par elle-même, soit par le caractère de ceux qui la font.
— Fig. Cette affaire a tourné au tragique, tourne au tragique Efïe a eu, elle menace d'avoir une issue funeste.
— Fig. Prendre lei • ho es au tragique Les
rer d'une ma ■ sérieuse, trop
grave, d'une manière triste.alarmante. Celui-ci prit l'affaire au tragique, et s'avisa d'en vouloir mourir... l J.R aisseau, n l'on aime mieux ne pas prendre les c i ! igique, il faut
partir. (Stendhal.)
— Autour de tragédies. Les tragiques grecs. Corneille, Racine et Voltaire sont nos trois premiers tragiques, nos trois grands tragi- 'i tes L'Europe doil a la France le plus grand fabuliste, le plus grand comique, l'un des plus grand- tragiq tes et lep : aleur. ^Boiste, Corneille serait au-dessus de tous les tragiques de l'antiquité, s'il n'avail pas été trop au-dessous de lui dans quelques-unes de ses pièces. (Sain t-Evrem.) Après Homère, vous pouvez lire en toute assurance les tragiques. [Mérimée.)
— S'emploie quelquefois pour Acteur tragique.
* TRAGIQUEMENT. adv. D'une manière tragique. Mourir tragiquement. Finir tragique-
— D'après lus règles de La tragé lie II est le seul qui ait traité l'amour tragiquement, (Volt.)
TRAGOGÉPHALE. s m. [et. gr., tçà.^;, bouc ; «cocu?), tète). Entom. Genre de coléoptères tètrâmères de la famille des tongicornes, tribu des lamiaires, établi pour six espèces de l'Afrique.
TRAGOGÈRE. s. m. [et. gr.. -f*-,o;, bouc ; xsp«ï, corne). Bot. Genre de composées, tribu des sènecionidées, établi pour quatre espèces de plantes herbacées du Mexique. |] On donnait autrefois ce nomà l'anémone.
— Entom. Genre de coléoptères tètrâmères de la famille des tongicornes, tribu des prioniens, établi pour trois espèces de l'Australie.
TRAGOMORPHE. s.m. (étym. gr^Tçàyo;, bouc; [top=i;, forme). Entom. Syn. d'AHisocÈRE.
TKAGOPAX s. m. [du gr. tpà-foç, bouc, et de Pan, n. mythol.). Ornith. Genre de gallinacés de la famille des phasianidees, établi aux dépens du genre faisan, pour le nepaul ou fai-
san cornu. oiseau qu'on trouve dans le Bengale et dans d'autres contn-es de l'Inde. On a rattaché a ce genre quelques espèces nouvelles des mêmes contrées.
TRAGOPE. s. m. (étym. gr., Tpàv0;, bouc; -'.:.;, pied). Entom. Genre de coléoptères tètrâmères, tribu des apostasimérides cryptoryncbidfs, établi pour deux espèces de .lava.
— tragope s. t. Genre d'hémiptères homoptères de la famille des meml r i les . établi pour trois espi esdonl le type vit au Brésil.
TRAGOPOGON. s.m. [ét.gr.,TpâYo;,bouc; kw^uv, bai I'" Bol Gem e de comp i des chicoracées, établi pour plusieurs espèces de plantes herba :ées de l'Europe et de l'Asie L'espèce la plusconnueest le tragopogon à feuilles de poireaux, aussi nommé saisi' /"/^généralement cultivé pour ses racines,qu'on
prépare comme celles de la scoi »onère, et qui font un plat égalemi ni aj, i éable.
TRAGOPOGONOÏDI iclj 2 iym.fr.,
igon , gr «-)■.,, u l,
. il] ou ira p
— TRAGOPOGO VOÏOl Syi I UH0SPERM1 TR VGOPS. s. m. (él 1 1 me ; <!•<!-,
oe 1 Ei pèt. I d e
TU \GOPYRE s m et. ;:i'., tfifoç, b m iïuçb;, fromenl i. : u G
, . le l'A traie.
I II IGOPYRON - t fn menl t) >1 Un des nom an< ions du sarrasin ou blé noir
TRAGOSCÊLE. adj. m. étym. gr, i
bouc ; -. ■ 1 ■ ini a
'lit VGOSÉLIN.s.m. pron Ira
él . gr., -.^'j-'.'.;. I •;-..'.. pei U
ti ai des pimpinclles ou boi
I 11 IGOSOME.
gr., TPàY°îi houe; b£um} corps Entom i ■ de coleoplèi es tel rai i famille des
nés. tnli 1 des prioniens, établi pour une espèce qui vit en Europe, dans les en- ■ levés,
M-AGt'i. \iiie. s. m. Antiq. rom. Soldat ■ Lait l'emploi ètail > tncer la tragule.
TRAGULE s m étym ji . Tsive;, bouc).
Mamm. Nom scientifique ! m che-
vrotains.
TRAGULE. s. f- (du lat. tragnlu, même si- Antiq. rom. Ancien dard de grande dimension.
TRAGUS. s. m. (pr. tra-guss ; et gr.,tfàyoç, b ic, à cause les poi i qui rec u vren partie). Anat. Une des l'oreille
externe, qui, avec l'a ivi de poils.
— Bot. Genre de la famill tribu des panicèes, imp irfa rapporté au genre lapp tgine.
— Mamm. Nom scientifique des genres chèvre et chevrotain.
TRAGUS (Jérôme bock. dit). Botaniste allemand, né a Kcidesbach B i ■ ■ R ■ n ine . I49d-155i, introduisit dans la botanique une certaine méthode . et éci ivit un eu i Nettes Krseuter-Bueh, réimprimé dix fois dans le même siècle.
trahi. ie. part.pass.du v. Trahir. S'era- ■ i Ijectiv. Personne ti ihie. Intérêts trahis. Quan 1 il apei ' ut ses soldats, il vil bien qu'il était irahi. L'inimitié succè le > l amitié trahie. [Rac. Cessez de vous li ouh er, vousn*êtes point trahi. :ll | Rome cria â l'impiété, et dit que la cause de Dieu était trahie. (Volt Pn n Is pitié d'un vieillard trahi, Aè »hoi orê I i.)Que dépassions tri pées, que de sentiments -trahis, que de dégoûts amers non- enti chaque jour hors du monde! (Chateaub.) Je m'arrangeais volontiers en perspective l'un commerce où je serais presque aussitôt trahi qu'aimé. (Cb. Nodier.
— Trahi de. Trahi de tous les siens, il ne s'est pas manque a lui-même. (Boss.)
J^ dus y renoncer, alors que <!aos ces lieux
Mon époux Eut trahi d.<-î mortels et îles dieux. (Volt.)
— Trahi par. Ils furent trahis par le jour dans leurs apprêts de départ Inquel.)
r.euiloiis à ce héros, trahi par In victoire, Les suprêmes honneurs dignes de sa mémoire.
LOKMUN-)
* TRAHIR. V. a. -2e conj. (et. lat., t> I livrer ; fait de trans, au delà, et dure, donner.) une perfidie à quelqu'un, lui manquer de foi. Judas trahit Notre-Seigneur. Trahir son roi. Trahir sa patrie. Trahir ses amis. Les gardes fidèles de nos rois trahissent le leur. f Boss.) Dans tous les temps, chez tous les peuples, le plus grand crime fut de trahit sa pati ie,même en prétendant la servir. M. Quiconque fiatie ses maîtres les trahit. (Mass.) Moi je pourrais trahir le Dieuquej'aimel i i Je répondis que je n'avais point trahi les génies de ma cabane. (Chateaubriand. )
— Absol.Quiprometde trahir peut manquer de parole. (Corn.)
— Être infidèle en amour, en amitié. Lui qui me tut si cher, et qui m'a pu trahir .. [Racine. Qui m'a trahi ? Pourquoi ne suis-je pas vengé? (Id.) Penses-tu qu'en etfel Zaïre me trahisse?
Volt Isabelle, fille de Philippe le Bel, femme gai aute, jalouse de son mari, qu'elle trahissait.
— Manquer â ce qu'on doit a quelqu un ; sacrifier ses intérêts. Vous trahisse* l'époux à qui la foi vais lie. [Racine.] Laissera-t-il trahir et son père et -.>n roi ? Il Mais vousavais-je fait serment de le trahir? (Id.)
— Se dit des choses dans un sens analogue. Trahir les intérêts dequelqu'un. Trahir la confiance de quelqu'un. Qèlasl quan I il vivait, un concours d'événements inouïs n'a-t-il p
lui persuader que j'avais trahi sa b n li
; ihissons pas noti e histoire,
n aliénons pas notre domaine traditionnel aux mains des barbares. (Gambetla.)
— Trahir tes bienfaits de quelqu'un I '.'■ n
: .ii envers lui. Tu trahh mes bienfail -, j1 '■ s veux redoubler. [Corn |
— Fig. Trahir ta venté. Pat 1er contre la vérité.
El parce que j'en usa avec honnéleté,
Et ne le veux trahir, lui, m 1» rérilé. (Molif.be.)
IRA II
— On dit, dans un sens analogue : Trahir la vertu, trahir son âme, etc.
Morbleu . c'est une choi* indigne, tëehe. in! I
De s'abaiswr ainsi ju-'J'j'a traf.tr son àrae !
Je ne puis eslimer cet dangereux »oM
Qui de .honneur en ter» intimes déserU
Trottinant Is *ertu ur un papier coupable. .. (Bon..)
— Fig. Trah lents, sa cou \ sondevoir ,sapromesse,sa loi f sesserme» ' Parler, agir contre .-es sentiments, son devoir,
xmenls.Je ne pas ici justifier la créature devant son Créateur, je trahirais l'amitié de l'une, j'offenserais Lé de l'autre.
Partout pres- I notre conscience et nos sentiments. (M
— On trouve quelquefois Trahir à dans le sens de Sacrifier k.J'&i trahi la justice â l'amour
I ncille.)
— Se dil des choses dans le sens de Décou-
tr hasard ce qu'on voulait tenir
II voui i nnu, sa voix l'a li
lu la trahi. Ses pleurs le ■i et que trahit i Ra
Éd.) Un seul mot, un ! pir, un coup d'œil nous trahit. [Volt.] Un extérieur simple annonç I tdans, et tru' avait de les cacher. Les larmes involi
taient une peine extérieure qui demandai I a s.- répandre. Oh. Nodier.] p -mmeltes pi . leur taille plus haute et leurs pieds plus ' une origine afrfcai
-et soucieuses
■ ut une fatigue immense. [P. de St-Vic-
. re un i
les ustensiles de toilette trahissant encore les
anciennes bal |H l'homme du
■ trahii des bal
t de quclqii'ui . , , tns l'intention
nuire, ou par faiblesse, ou par indiscrétion. Je soupçonne qu'elle a trahi plus d'une fois les J.-J. Itouss.)
— Ne pas seconder, rendre vain, en parlant des choses. La fortune a trahi nos efforts. Les
trahirent ses espérances. Vous ■/. pa> survécu à un accident qui eût i . : ionset vos an (Mass. De la p : [\xoi trahir l'espoir?
— Fig. La parole a trahi sa pensée. Il n'a pas trouve l'expression rendant justement ce qu'il
— se trahir, v. pron. Se manquer récïpro-
tous trahis. Les meuvent que les Boistc.) Se dit de pers innés qui révè-
lent le secret l'un do l'autre. Mais en obéissant, ne nous trahissons
— Se ' -'s propres intérêts. 0 trop ilypSO. tu t'es trahit par ton serment. (Fenelon
en ma faveur vous voulez vous trahir. Rac.
. imprudemn qu'on voulait i - laissant
échapper un n> beau taire, mon-
trer une vain* e crimi-
se trahit toujours elle-même. (Mass.)
Ma joie e«t exlrf- me
■fihi lui-même. lIUc.)
imprudence ou par indiscrétion. L'envieux se trahit lui-même par les conseils qu'il
) Celui-là se trahit Lui-même qui abuse de tout. (Id.)
— Se trahir à. S'abandonner à. Souffrir qu'il se trah ueurs de mon sort. (Corn.) Peu u
* 1 1; \iihnN i I n i celui qui Irai. lira
U quelqu'un. La trahison esl dèc ■ isons par faiblesse que par
La B r.)D nant les trahi '■
dans la foui be et dans la trahisc '■ Il croit pouvoir encor cacher sa truites*.
• ■ i Ue qui consiste en général
dans l'intelligence ou la coopération c d'un individu avec les ennemis de l'Étal Del temps, et <■:. la tra
eiêii i a toute la rigueur des lois.
— Acte d'une méchanceté perfide. Punir
Il a fait une trahison
— Haute trahison. Qualification des crimes
ier chef la sûreté de
desattentatsi lape sonne d'un roi,
lison, 'lu crime
de haute trah uvent abuse du mol
haute trahison. Le haute trahison
Henri vin. déclarait diraient la mort du roi
— En trahison, par trahi erb En traître II n'a : rave, il l'a tué en trahison, par trahison. Acad.)
— Infidélité en amour.
en il? t-*nir ce discours,
VOUS '(m ■; II i lllt ur ■ ■
Qti.ni l le il* la gloire,
M'avez dr s fraAûoiu prépare la plus noire.
TRA
— Pig1. Circonstance mauvaise qui survient à .'improviste. La pauvre maladeeslhors faire, à moins d'une trahison que l'on ne doit pas prévoir. (M*0 de Sév.)
— On dit aussi figuiément la trahison des sens, des yeux, pour exprimer une surprise des sens ou des yeux sur la raison.
TRAHISSEUR Celui qui trahit. Lui, à
qui je tud je dormais; lui
un trahisseur! [A- Dum.j
— Se dit aussi en parlant des choses. Voyez-
lans tout palais. ûdud .("■.dans
le mien, à l'insu de celui qui l'habile, il y a un r secret, perpétuel trahisseur de toutes iinbres, de toutes les V. Hugo.) TRAHISSANT, part. prés, du v. Trahir.
1 i: WIiss.WT. ANTE. adj.Qui trahit. Ce formidable et trahissant témoin. (Sle-Beuvc.) TU AICTt.lt v. a. lre conj. S'est dit pour Conduire. 11 lui promettait leur fournir des lux à les trateter en Afrique. (Mont.) TRAIE, s. f. Ornith. On des noms de la
l aussi traye.
*TR AILLE, s. f. fpr. trallc, H mouill.; du la t. trahere. lit at. bateau qui sert â
randes rivières; espèce de bac qu'on nomme aussi pont t oiant.
— Corde qui sert à guider un pont volant .l'une rive a l'autre d'un fleuve, et qui forme le rayon de l'arc tracé par le bateau.
— Plusieurs bateaux attachés ensemble et portant un plancher, que l'on fixe sur une rive
Durant fait obliquer jusqu'à l'autre rivede manière à former un pont.
l II VILLE. ÉE. part. pass. du v. Trailler. S'empl. adjecliv. Ligne irai liée.
TRAILLER. V. a.l^conj. (pron. tra-llê,U mouill.; du lai. trahere, tirer). Pêch. Tirailler.
— Traitltr une ligne. Lui donner de temps en temps une secousse en la tirant vivement de la longueur d'une brasse.
— se trailler. v. pion. Être Iraillé.
TRA1LLET. s. m. (pr. tru-llè, Il mouill.;
rad. traitle). Mai - le châssis dont deux
descôtésfonl saillie en sens opposé. Il serlde dévidoir pour enrouler les lignes de pèche et la corde du libouret.
TUAI LL1E. s. f. (pr. tra-lli, U mouil!.)-Bot. Genre de crucifères notorhizées de la tribu des
■ s, établi pour une espèce de plantes herbacées annuelles de la Mésopotamie.
TRAILLON. s. m. (pr. tra-llon, //mouill.).
Petite traille.
TltAIMOIS ou TRÉMOIS. s. m. A Mélange de froment,deseigie,d*avo!ne,depois, ;e, etc., qui se i être coupé en
vert au printemps, et donné de suite aux bestiaux.
* TRAIN, s. m. . Allure. Se
dit principa en tevaux et des autres
Lure.Le train de si doux,
esl incommode, est rude, est fatigant. Ceche-
val va grand train, bon train. Avoir un grand
mu est parti d'un traînée galop... je ne
iv i ' De Goncourt.)
— Train rompu. Celui qui est composé de deux allures.
— Ce cheval n'a point tle train. Il n'a point d'allure réglée.
— ,1 fond de train. Aussi vite que le cheval peut aller. Partir a fond de train.
— Tout d'un train. Sans arrêt, très vite. Tout d'un train il marcha vers la ville des Oxydra-
— Fig. et fam. Aller son train. Continuer. Quant aux commun ions, allez votre tnu B suci.)
— Seditdeschos le la Brinvil-
■i m ■■: de Sévigné.)
anlé va son train, la mienne décline.
M de Uaintcnon.) La nature se moque des in
.: i u que la grande machine de n .' lei ■ irons qui l'ha-
1 n ■ lui importent guère. (Voltaire.)
; train,
Besoin ■ [L* Fontaine.)
— Aller le petit train. Se dit d'un cheval dont
; i es sont courtes, c'est-à-direqui avance
p'-ll.
— Pai avilie, comme le brancard allait son petit/nw»..
ron.)
— Fig. Je ne parle point, o hommes! de vos
vos folies et de vos caprices, qui
de la taupe et de la
i iriue qui vonl sagement leur petit train, et
qui suivent. arier, l'instinct de leur na-
i bruyère
— Un train de sénateur. Une démarche lente et grave.
U lai Aller son train de sénateur. (La FOKTAUtE.)
— Aller bon Irma, grand train. Mener son cheval vite.
— Aller bon train. Se dit d'une personne qui va forl rite, it à Cheval,
■ Il sefail in i.. allons bon tram. Il y a
il fan l ûlleur train
; de jour. Il allait si lion train qu'il me rejoignit en peu de temps. (Le Sage.)
TRAl
Car le bon temps revient grand train
Ou leî rois chaulaient au luiiiu. (BejuNGEI.. l
— La raison va boit train. La raison fait de grands progrès.
— Mener bon train. Mener fort vite. Ce co-
ur bon train.
— Fig. et fam. Uener quelqu'un bon train, le faire aller bon train, beau tram , grand train. Ne le point ménager dans une affaire, l'obliger à faire ce qu'on veut; remporter sur lui l'avantage en peu de temps. Vous le menâtes beau train, delà manière dont vous l'avez pris. (Mmo
S vigne.)
— Fig. Au train dont il va, il aura bientôt fini son travail, ou au train dont il y va, il aura bientôt fini. Il va si vite en besogne, qu'il aura bientôt Uni son travail. || Au train dont il va, dont il y va, son travail ne sera pas fini avant un mois. Il va si lentement, que son travail ne sera pas Oui avant un mois.
— Par anal. Mon ami. du train dont vous rêvez, savez-vous qu'un seul de vos rêves suffirait pour une galerie entière? , Diderot.)
— Aller un train de poste. Aller très vile.
— Se dit du courant, de la marche des alTaires.L'a; train. U faut avoir le train des affaires, le train du munie. Cette affaire prend le train du réussir. Le temps est très beau; mon voyage ira son train. (Mmp di - Cette affaire prend le tram le plus favorable. (Voltaire.)
•—Être en train, mettre en train. Être, mettre en action, en mouvement. Quant il est en train, rien ne lui coule. On a de la peine à le mettre en train. Puisque vous êtes en train, vousconnaitrezparlà les sentiments que votre famille a pour vous (Molière.)
— Fig. el poput. Être en train. Être un peu pris de boisson.
— Fam. Mettre les autres en train. Le
t tr a la joie, au plaisir. Meure tout le n en train où l'on se trouve.
Exe t' i a mu- eh se quelconque.!! aime à ser, et, quand on me mel en traint je ne fais pas trop mal aussi. (M™0 de Sévigné.)
— Se remettre en /râi/;.Repiendre une chose interrompue.
On s* rerr.it en train; On releva grillades et festin. (La Fontaine.)
— Être en train de. tire disposé à faire une chose. Edouard est tout simplement en train de perdre la tète. (L. Halevy.)
— Être en train de se ruiner. Vivre d'une manière qui doit amener la ruine.
— Ji'êlre pas en train de rue. N'être pas disposé â rire.
— Mettre une affaire en train. La commencer, la faire commencer. || La remettre en train. La reprendre après l'avoir inierrompue.Je souhaite fort de pouvoir remettre en trah commerce de la poste. Mme de Sév.) H La mettre en bon traui.En avancer le succès. || L'affaire est en bon train. Elle est en voie de réussir.
— Être en bon train. Se dit aussi des personnes. Je le laisse en bon train; les ea
ront ieaucoup de bien. (Mmc de Sévigné.)
— Mise en train. Action de mettre en train. En ces sortes d'oui i
toujours ce qu'il y a de plus difficile. (A. Daudet.;
— Boute-entrain. V. ce mot à son ordre alphabétique.
— Tout d'un train, loc. adv. et fam. En une fois.
Je ne croyais pas tant en dire
Tout d'un train el lout d'une tire. (ScarRON.)
— Fig. Les habitudes, la suite des occupations. On ne sait plus comment reprendre le train de la e M™» de Sév.} Les imprès-
;ipées, I reprit son même train dévie. ;j. Sandeau.) Il y continuait pourtant son train de mumerïes et d'orgies, de fan- - et d'enfantillages. (P. de Si- Victor.)
— Par anal. Nous voici dans un vilain train déneiges, de pluies et de vents terribles. (Mmc
Sévigné.)
— Se mettre dans le trainde. S'habitueràune chose. Je serais désolé qu'elle se mil dans le train de donner au public des pièces médiocres. (Volt.)
— Manière d'être. Mon Dieu ! nous savons le train des enfants dont les pères se rémanent.
M I. Quandonacommencéàprendrece/ra/Hj m Is hommes se font les uns sur i - tutres.(Boss.) J'admire lefrain de la vie humaine! nous plumons une- mange
un homme d'affaires, l'homme d'affairesen pille
d'autres. (Le Sa Li train de lac esl
qu'on v travaille beaucoup sans rien faire, et que toutes U S affaires s'y succèdent sans s'achever. (J.-J. Kouss.)
— Tournure que prend une affaire, un événement. Nous verrons dans peu de jours quel train pieu ira le reste de la campagne. (Pellisson.)
— Prendre le train de. Prendre la tournure Le carnaval ne prend pas le train d'être
bien gaillard. (M"10 de Sévigné.)
— Manière de vivre. J'ai dit que je voulais corriger ma conduite et me jeter dans un train
exemplaire. (Mol.) On consacrerait la plus grande partie du revenu à mener un train suffisant pendant l'hiver. (G. Ohnet.)
— Mener un trr.m d'enfer. Faire une dépense considérable, user rapidement sa fortune et ses forces.
TRAI
— Par exiens. Bruit. tapage,vacarroe,coinme
en f nt d'ordinaire lesgensivres.les génsmal
_i ssîers. Faire du train, beaucoup de
train. Train qui dure toute la nuit. Quel train !
— Fa i : >!e mauvaise vie.
Avoir du train, du mauvais Ira ezsoi.Le comniis>.i reafail sauter tout le train, tout le mauvais i rai n qui était, lai i s son quartier. Vieuï en ce sens.
T is :es soin? vont au ciel; et J'ai *u pap 'l*s Be,,s Qu'elle condamne ton le train qui vient céans. {Moi.)
— Faire le train. Se réjouir avec bruit.
— Faire le train,dutraiii à iiitelquun.Le «rronder, le disputer vivement. Elle était plus grognon: elle "faisait un/rarâàson valet de chambre, â ses femmes ! .M™* de Genlis.)
— Faire du train. Avoir du retentissement, être l'objet des conversations. Cette nouvelle fait du train dans toute la ville.
— Suite devalets.de voitures, de chevaux. J'aurais cinquante mille livres de renie, que je n'aurais pas le train de grande .laine. Mm0 de Maintenon.) Aux Champs-Elysées, l'hôtel delà reine de G. t:... était un véiïlaulepalais, d'un luxe, d'un train royal. (A. liaudet.)
— Fig. Il lui suffisait de se montreravec l'appareil de ses vertus; aussi I. - pauvres formaient ils lout son train. [Bossuet.)
— Réunion d'animaux qu'un fait aller d'un lieu dans un autre. Train île bœufs, train de chevaux. Un chien qui veille ace qu'aucun animal ne s'écarte du Ira n.
— L'.n» assemblage de bois, soit de charpente ou de menuiserie, suit de chauffage, qui
i sujetti avec des perches el des iiensen forme de i tu, el qu'on metàllol sur un canal ou sur une rivière pour l'amener dansquel- ... Les trains de bois ont été imaginés .n 1549 par Jean Itouvel. Train île bois flotté. Gra Is trains de bois cai ré qui descendent le long de la rivière. Conduire un train. Beaucoup s'arrêtaient le long des parapets â voir p i". r les trains de bois sous les arches. T.er. de Nerval.)
— Trainde bat \ mblage de plusieurs bateaux attachés l'un derrière l'autre pour remonter tous a la fois.
— Train de devant, train de derrière. Chez lesquadruped. s.l.t parliede devant du corps; celle de derrière.
— Art milit. Train d'artillerie, ou absolument train. Tout l'attirail qui compose l'artiliene destinée pour un siège, pour une campagne. |1 Train îles équipages. I.cs caissons de
iluilaii. e.||La troupe qui conduit les engins d'artillerie. Soldat du train. || Sedit aussi des chevaux. Chevaux du train.
— Bouch. Train descotes. Partie de l'animal où se trouvent les c ites.
— Charr. Dans une voilure, Partie qui supporte la caisse.
— Chem. de fer. Suite de wagons attachés entre eux el reliés à la locomotive, destinés à un même voyage. Train-posle. Train rapide. Train express. Train-omnibus. Train de marée.
ur. Train de marchandises.
Train de voyageurs. || Train de plaisir. Train organise en vue de quelque fête ou d'un voyage .l'agrément. , Train éclair. Train qui marche avec le moins d'arrêts et avec la plus grande vitesse possible.
— Comm. Petits trains. Petits ouvrages d'usage religieux, tels que chapelets, médailles, scapu laites. || Dans certaines industries, Se dit pour Quantité d'objets à fabriquer.
— Fauconn. Faire ie train a un oiseau. Le mettre avec un oiseau dressé pour l'accoutumer.
— Horlog. Nombre de vibrations du mouvement pendant un certain t mus.
— Imprirn. Train de la presse. Partie de la presse sur laquelle on pose la forme, el qui avance sous la platine et s'en retire par le
i de la manivelle. || Train de devanl.'ïoul ce qui roule sur les bandes, comme la table, le coffre, le marbre, le grand et le petil tympan. || Train de derrière. Train qui reçoit celui i devant avec toutes ses pièces, quand ce dernier fait son passage sous la platine. || Mise eu train. Action de tout disposer pour le tirage d'une forme.
— Mu-. Train île nuit. Sorte de traîneau en usage dans les arsenaux.
— Techn. Quantité de machines employées dans une fabrique. Le train de cette fllature est de quarante métiers. Le train de cet imprimeur est de quarante presses.
— Turf. Vitesse du peloton de chevaux qui courent ensemble. || Le peloton lui-même. C'est
al bai qui est a la tôle du train.
— Syn. comp.TR.u.\. ÉQUIPAGE. Le train regarde la suite, et l'équipage le service.
* TRAÎNAGE, s. m. Action de traîner. Il se d't principalement en parlant des traîneaux. La saison, le temps du traînage.
— Système de transport de la houille dans les mines, à l'aide de bennes que l'on traîne.
Ane. coût. Espèce de droit de péage. || Ce
qu'on payait au seigneur pour les marchaudis is \ iimees par traîneau.
TRAÎNANT, part. prés. duv. Traîner. Qui traîne.
La famine apparaît, et, ïrainnnl ses lambeaux, Traverse les tiles, roue dans les villages. (Castel.)
♦TRAÎNA vr.ANTE.adj .Qui Haine à terre.
Robe traînante. Queue traînante. Sa traînante
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mamelle. (La Font.) Sa longue queue n'est p i traînante comme celle des rats. ^Buff.)
— Voix traînante. Voix monotone et lente. Quoiqn il eut un accent traînant très sensible. (J.-J. Kotisseau.
—DrupeauxtrainaHls.Dra.pe&nx\nc\\i\èi la tei ro,au métal. || Piqut
nantes. Piques p rtéeï de la même manière et clans la mômi occa : n
— Qui se prolonge, qui dure trop longtemps. Cetl ■ sombn i série de malheurs qui se déroulait devant nous. (Arm. Carrel.)
, - Kg.
Vous ave: teint d'aimer et permis l'espé i Mais cel amoui fi a\ i ml n'avait que l'a] |
(COBNEILLE.)
— Languissant, maladif II menai! une vie de
jour en jour plus (minante. (De Barante.J
— Fig. En littérature, Se dit d'un ouvrage qui manque de vivacité, d'allure. Style traînant. Discours traînant. Le cinquième acte est moins tramant que celui des précèdentes.(Corneille.)
— rechn. Semelle traînante. Pièce de bois portant sur te plancher et recevant les jambes de force.
* TRAÎNARD, s. m. (rad. traîner). Soldai ■ i le en arrière de la troupe avec laquelle il doit marcher. Puis vint la cohue des bagages.
min. set des traînards. (G. Flaubert.) On dit aussi tratneur.
— Fam. et pat- extens. Homme lent, négligent. Quel insupportable traînard!
— Mar. Navire qui reste en arrière des bâtiments qu'il accompagne.
— Adjectiv. Soldat traînard. Homme traînard.
— Se trouve quelquefois au féminin dans cette acception. France, c'est assez que de te voit si boiteuse du pied et sitralnarde, toi qui marchais,comme une reine.,à l'avant- garde des nations. (De Cormenïn.)
* TRAIN ASSE.s. f. {vAd. traîner). Bot. Nom que l'un donne quelquefois à la renouée commune, parce que ses liges sont couchées. ||D ins l'Anjou, on donne aussi ce nom à l'arrache étalée
— Chass. Long filet d'oiseleur, qu'on traîne la nuit dans leschamps, pour prendre des perdrix et d'autres oiseaux.
— Hortic. Nom donné quelquefois aux racines traînantes, aux stolons. Les graminées ont la faculté de se reproduire de trois manières : par des rejetons qui poussent à leur pied; par des fraittû.wwqu'ellesélendentauloin; et par
. lines très volatiles ou indigestibles que Ils animaux et les vents dispersent de tous cotés. (B. de St-P.)
* TRAÎNASSER, v. a. lr0 conj. Traîner en longueur. Ça, n'allez pas traînasser notre affaire VmH i fïès familier et même populaire.
— TRAÏNASSF.R.v.n Être traînard Ils avaient mille peinesaemployer le temps de leurs journées; ils traînassaient le matin en se levant, restaient au lit, s'habillaient lentement. (H. de Balzac.)
— se traînasser, v. pron. Être traîné en longueur.
* TRAÎNE, s. f. Action d'être traîné.
— Queue d'une robe traînante. Porter la traîne 1 une princesse. Elle eu! peur, lit un pas en arrière, et,s'empètrantdaiissa traîne, tomba avec un gran l cri. 'A. Daudet.)
— Àgric. Herse sans dents j| Branche ou tige pendante de certains végétaux. Il y a des ré lu is voilés par les traînes des pass 0 (M™- deGasparin.) !| Broussatllesqui croissent sur la lisière des forèls. [| Dans le Berry, Chemin bordé d'arbres.
— Chass. Perdreau • Perdreauxqui suivent encore la mère.
— Mar. Petit chariot auquel est Rxée l'extrémité d'un cordage que l'on commet, et qui se traîne a mesure que le commet lage diminue la longueur du câble. || Bout de cordage qu'on laisse pendre à la mer le long du bord, pour y attacher un objet quelconque que le bâtiment traîne a sa suite. || Corde où les soldats suspendent du linge sale pour qu'il soit lavé par l'eau de la mer. || fitre à ta traîne. Se dit d'un objet quelconque que Ton jette a la mer. après l'avoir lixe m bout d'un cordage. || Navire qui a trop île bois n tu traîne. Navire dont l'arrière est trop massif. || Fig. Avoir ses effets à la traîne. Les avoir épars; laisser tout derrière soi.
— Ornith. Nom vulgaire de la draine.
— Pèch. Sort.1 de filet dans le genre des seines. || Pèch'' à la (ruine. Sorti- de pèche qui consiste à retirer, a i aide d'un crochet, lescoquillages enfouee^ dan-, le sable de la plage.
— Turf. Cheval à la traîne. Cheval soumis a l'entraînement.
TRAÎNÉ, ÈE. part. pass. du verbe Traîner. S'empl. adjectiv. Charrette tramée. Ferra nd fut (raine a la suite du roi pour servir à son triompbe. (Anquelil.)
— Traîné autour.
Dois-je oublier Hector privé de funérailles,
El t rainé sans honneur au Unir de nos murailles?
(Racine.)
— Traîné devant. Aux moindres accusations, les chefs de l'assemblée recueillent les suffrages, et, s'ils sont contraires au magistrat accusé, il esl destitué, et traîné devant un tribunal dejusticéqui pi ononce définitivement. (Bar th.
— Traîné en. (Elle) S'est vue en ce palais indignement (rainée. (Rac.)
— Traîné par. Traîné yw leSCbevailX qilCSa
main a ti >ui i is H u (II) Vu au char du vainqueur son épouse enchaînée,
El | ar ti ute 1 \i<' Si ,i iiite fro Haci
— Prolongé Et ces repas traînes jusques au lendemain. (Corn.)
— En parlanl ri sons, Qui v< tentil longuement. Le ci Idu lorcol esl un son de sifflement
■ ei traîné, Buff n i | ■ ■ [ut ''■ i é que porté. Se
dii en p triant de coi Laines choses qu'il vaut presque autant faire d'une façon que d'une autrc.
— Méd. Toux traînée roux dont le bruit ne cesse p is nettement.
* tr \i\i \t\ s m frad. traîna \. Sorte de voiture sans roues, dont on se sert pour aller sur la neigeou sur la glace, soit pai n si lé, soit par plaisir. Aller en traîneau. Se promener en traîneau 1» ins certains pays du Nord, i .• en ti lineau pendant l'hiver. Monseigneur v lulaîl sortir en tratneauet mener les dames. Dangeau.)
— Voilure sans roue, donton se sert en toutes ■ tisons pour transporter des marchandises dans les i ues.
— Agric. Syn. de traînoir.
— Bot. Espèce de clématite.
— Chass. Grand filet qu'on traîne dans les champs pour prendre les alouettes, des cailles, des perdrix, etc On ne chasse au traîneau que pendant la nuit,
— Fam n. l'eau de lièvre qui sert de leurre
pour tromper les oiseaux de vol.
— Pèch. Grand filet qu'on traîne dans les rivières pour prendre du poisson. Prendre du poisson au traîneau.
TRAÎNEAU-BARQUE, s. m. Espèce traîneau disposé de telle façon qu'il peu! flotter et servir a passer des rivières s'il s'en renc i* dans l'espace qu'on a a parcourir.
TRAÎNE-BUISSON, s. m. Ornith. Nom vulga re de la fauvette d'hiver, parce qu'elle a l'habitude de se couler dans le pied des haies et des buissons. [[ PL, des traîne-buisson.
TRAÎNE-CHARRUE, s m. Ornith. Nom vulgaire du motteux, qu'on voit ordinairement à la suite de la charrue. ]| PI., des liai ne -charrue.
*TRAÎNÉE.s. f. (rad. traîner). Petite quanti té de certaines choses répandues en longueur. l rai née de blé. Traînée de plâtre.
— Longue suite de poudre à canon, pour communiquer le feu à une amorce.
— Fig Le fanatisme est-il entièrement extirpe '.' n'est-ce pas une traînée de poudre t laquelle on peut mettre un jour le feu? (Voltaire
— Se dit en parlant de la lumière. L'écume éclatante, qui laissait bien loin derrière nous sa longue traînée de phosphore. [Gêr.de Nerval.) Ues traînées bleuâtres imitaient sur la vague des plis de suaire. (V. Hugo.) Un rayon de lampe, tombe de l'atelier de cartonnage, au second, mettait une traînée jaune sur le pavé de la cour. (É. Zola.)
— Passage ouvert par quelqu'un qui se traîne. Les moutons ont fait des traînées dans le blé.
— Suite de personnes qui ont peine à marcher, a se soutenir. Quand elle n'aperçut der-
tfapoléon qu'une traînée de spectres..
(Segur.)
— Pop. Femme perdue. Je t'ai vu entrer au Grand Balcon avec cette traînée d'Adèle. É. Zola.JOnditaussi; Traînée des j»(\s*.IIapassésa vie avec |..s (ruinées des rues. (J.-J. Rousseau.)
— Chass. Trace faite avec de la charogne pour attirer les loups
— Constr. Traînée de plâtre. Filet de plâtre que l'on applique sur un mur que l'on ravale.
— Hortic. Nom de slolons,ou longs lilets qui, dans quelques piaules rampent sur la terre, et ont de distance en distance des nœuds par lesquels ils jettent des racines.
— Menuis. Trait de compas marqué sur le bois.
— Pathol. Traînée épidémique. Recrudescence qui se produit SOUVen! à la suite d'une
épidémie. On dit aussi absolument traînée. Les grandes épidémies laissent souvent a leur suite des accidents consécutifs et une traînée [érable \vsten.)
— Pèch. Sorte de ligne de fond.
— Tapiss. Aiguillée de laine ou de soie que l'on tend sur L'étoffe à bro 1er pour-la recouvrir ensuite par le point ordinaire.
TRAÎNEL. s. m. Sorte de filet qu'on appelait aussi tunnel.
TRAÎNELLE. s, f. pêch. Sac de toile que l'on traîne sur le sable comme une petite charrue, pour prendre des lançons.
TRAÎNE-MALHEUR, s. m Gueux, misérable. |] PL, des traîne-malheur.
Voyez uu peu! monsieur noire pasteur Veut de sa griçc h ce U ttue< malheur Montrer de quoi finir noire misère. (La Font.)
TRAÎNEMENT. s. ni. (rad. traîner). Trace que laisse un boulet qui n'est pas uni sur la paroi inférieure de rame du canon.
— Action de traîner.
TRAÎNE- PAILLASSE, s. m. Arg.milît.
Fourrier.
TRAÎNE-POTENCE, s. m. Mauvais vainement, homme qui Unira mal.
— Personne dont la pré i p irter malheur,
* TR VÎNER i 1 i ■ onj.(du laLfraAi re,
i rer rirer a ; quelqu chi - e qui pi irte
à terre, on immédiatement, ou sur une machine inb rposéi Pralncrun irro me chari . i te, un bateau ["rainer le canon rraîn i coffre, une table, i raînev un homme en pi i i quelqu'un dans la boue. Traînei un
eh.-, al a la voirie. Eh ! miséricorde I on I mon mari en prison. (Volt.) Sur-le-champ on t ruine le malheureux au supplice Didi i il il partit en traînant majes tueusenv ni ■■■■■ ba ■
bouches <■( en mejcl inl un regar i déd :neux.
Chatcaubr. Quand la miit.au clair de la lune, vous apercevez sur la nudité d'u ne savane une yeuse is ilèe, revêtue do cette draperie, vous croiriez voir un fant >me (ramant après lui ses
— Fig. J'allumais mon sang, je traînai corps aux botu biei du plaisir, i h. Gaul i- 1 femme (minai/ toujours à son pied un anneau de sa vieille chaîne, i P. d ■ St-\ i :i
— Traîner sa chaîne. Mener sa i liaîne api es soi. Il Fig. Mener une vie dure. || Épi ouvi malheurs, et les supporter s ms rien dire.
— Fig. Traîner tous les cojurs après soi Se concilier l'affection, la bienveillance générale. Charmant, jeune,lrainan2 tous les cœurs après soi. (Racine.)
— Se dit des membres, des parties înlégran tes dil corps, qui naturellement en suivent le mouvement. Elles traînaient leurs derrières sur des tabourets pendant des après-midi entiers. (É. Zola i
Ni les vastes serpents ne traînent sur tes plantes En longs cercles hideux leui èi ailles on n an te: ..
(A. ChENIEh.)
— Cet homme traîne la jambe. Il ne marche pas ferme d'une jambe, et il ne la porte que lentement après l'autre. ||On le dit aussi des animaux. Ce cheval traîne sa jambe. || Un oiseau (mine l'aile, quand ses ailes pendent, c marque qu'il est blessé ou malade.
— Emporter avec soi, en parlant des choses qui ont un mouvement naturel. Se dit plus particulièrement de l'eau.
Comme un torrent fougueux qui, ilu liant des montagnes Précipitant ses eaux, (ruine dans les campagnes Arbres, rochers, troupeaux, par son cours emportés...,
(J.-B. Rousseau.)
— La rivière (ruine bien îles immondid
du sable. Elle emporte avec elle bien du sable, bien des immondices.
— Fi?. Se dil du temps. Hâtons-nous; le temps fuit et nous (ruine avec soi. (Boileau.)
— Fi?. Traîner quelqiCnn tlans la houe. Profi ou écrire contre lui des injures graves, des imputations infamantes, Nos Pai i Mens ont aujourd'hui la tète tournée du roi de Prusse; il v a cinq mois qu'ils le traînaient dans la
— Traîner son nom. En être comme accablé, n'y pas l'aire honneur. Un roturier qui a du mente porte son nom; le noble qui n'en a pas le trame. (Voltaire.)
— Obliger d'aller par des lois, des mesures violentes. Il trouve dans Brème, capitale du pays qui porte ce nom, un èvêque, une église et ses Saxons désespérés qu'on traîne à des autels nouveaux. (Voltaire.)
— Se dit aussi des choses morales qui exercent une grande influence sur l'esprit.
Daigne, ô divin Sauveur, que notre vcu\ implore, Prendre pitié des fragiles mortels,
Et vois comme du lit, sans attendre l'aurore,
Le repentir nous traîne a les aulels. Racine.}
Chaque fois t|i»e je sor>, l'instinct traîne mes pas Vers ce seuil de mon ciel que je ne franchis pas.
I 1 oUuTINE.)
— Traîner sa partie devant les tribunaux. ha citer a comparaître devant les tribunaux.
— On dit dans le même sens : Traîner à la
barre, traîner au barr, au.
Si quelque exploit nouveau Chaque jour comme moi vous traînait au barreau.
lIÏUlLKAU.)
— Fig. Le li juillet fut une manifestation où le peuple /;■«/«« le gouvernement à la barre, comme une victime au sacrifice. (Proudboh.)
— Emmener à sa suite. Se dit des pei •
et des choses. Mllu Gaudry vient de me dire que le czar traîne avec lui une fille au grand scandale de Versailles. (HB< de Maintenon.) Il v a des hommes qui traînent des troupeaux de femmes aux sujets historiques. (De Gonc.) 11 traînait avec lui des troupes de prisonniers juifs. (E. Renan.) Sachez qu'en notre accord elle a, pour premier point,
Exigé qu'un èpou» ne la c aindi nil point
A traîner après elle un pompeux équipage. i, Boileau.)
— Traîner quelqu'un partout. Le mener partout où l'on va. Ne se dit guère qu'en mauvaise part.
— Par une exagération plaisante.
Colin, à ses sei mous traînant toute la terre. Fend les flots d'auditeurs puur aller â sa chaire,
(BoiLEAlT)
— Fig. Cette action a (raine après elle une longue suite de malheurs. Elle a été suivie de beaucoup de malheurs dont ellea été lasource,
— Dans un sens analogue. Don Juan, l'endurcissement au i he traîne une mon runes-
te l (Mol.) Les maux que la guerre traîne i elIe.fFlécli Mais qu'est, ans yeux de la foi, le bonheur humain?Que dure-l-ilV et dans sa courte dur' -e. combien traine-iAX avec lui de liel et d'amertume ?(Massill.) Tout avan-
ie apr< ■ i Prou-
dhon.)
— Se dit aussi au moral. L'âme infl
|i e el enveloppée parmi les objets qu'elle aime, et dont elle traîne ■ oi lii
i vec elli i ; I i en me
i | , 1 1 1 . ■ e i ii"' en n u ■ W a Ce coau i partout l'amour qui l'ail tclu à Monîme. M ) i \[, lais, le França , le Hollandai [n préjugé nai maux en voyagi . E r no e ' c lui l< u n dans tout
I univers, (llaynal.)
Le prince Aniiochus, ■■■ ioi,
Sembla COHN.)
— Par i i dil des choses qui
■ es comme un poids, <: mi
i nt avec ennu ■ '■
lit q .i îenl encore un peu par
lui-même. (Fléchier. Ennuyé don moi vous ne tramez plus que le poid
ts et de v os crimes. Masstllon.) L'Itoi
traîne jusqu'au t beau la longue chaîne cl \
ërances trompées. I De U I i
Mon père mallieurenx, • la
Trop faible, et malgré lui servant i
Traîna dans, les affronts sa fortune un
i unE.)
— Fi^. Traîner une ne languissante i
■ . ■ e. Être accablé de cha rrins ou d'infirmités. It (rainait dans une tris te retraite les
misérables restes d'une vie qu'il aval pa
troubler les autres. (Fléchier.) Il y trame, sei- . -a vie infortunée. (Rac i
— Par anal. La plupart de ceux qui ré istenl à la maladie trament une convalescence lente et difficile. Raynal !
Ah ! j'ai perdu mon fils ! il mp faudra traîner
Une ïieïllesse douloureuse i La i ■ ■ ■
L'imbécile Ibraliim, sans ci aiudi e sa ni i ' . exempt de péril, une éternelle en
— Absol. On ne jouit plus de cette vie, on la traîne ; traînons donc. (Volt.)
— Allonger, différer, en parlant de celui qui ne veut pas finir qui ne veut pas terminer une atïaire dont il est le mairie Je ne sais demain si on jugera, ou si l'on (rainera l'affaire toute la semaine. (M™0 de Sévig
— Traîner quelqu'un. s<* dit pourTraîner l'affaire de quelqu'un. Il y a six mois une ce rapporteur me trame [jour le jugement de mon procès. .V'.i t. Vous êtes entre les mains d'un arbitre qui vous (ramera longtemps 1 I
— Traîner en longueur.Se dît dans le même sens. Scipion, qui les commandait, ne voulut jamais suivre l'avis de Caton, de trainet la guerre en longueur. (Montesquieu.)
—Fig. Traîner ses paroles- Parler lentement. En vain, pour gagner temps, en se*, transes affreuses, illi Trahie d'un dernier mot les syllabes honteuses.
(Boile*u.)
— Se dit également du chant. L'un traîne en longs fredons une voix glapissante. (Boil.)
— Par extens.
Tantôt l'affreux hibou, seul au sommet des toits, Traîne en accents plaintifs sun effrayante roi»
i Deluxe.)
— Loc. prov. N'est pus- sauvé qui traîne son lien.
— Maçonn. Exécuter les corniches de plâtre en les rabotant au calibre ou profil.
— Manèg. Traîner les hanches. Se dit du che* val dont l'allure esl mal assurée, en sorte que le corps se porte tantôt d'un côté, tantôt de l'autre,etd int le train de derrière retarde trop en marchant. |j Se dil également d'un cheval qui galope faux, qui se desunit.
— traîner. v.n. Marcher en traînant. Elle fait la blessée, et va traînant de l'aile. (La Font.)
— Par extens. Se dit en pari inl de certaines choses qu'on laisse exposées où elles ne devraient pas être, au lieu de les mettre a leur place. Laisser traîner ses clefs, son argent sutune table Laisser traîner des papiers dans son cabinet. Laisser tout traîner. Ne laisser rien traîner. L'objet qui traîne est déjà presque égaré, et d'égaré a perdu le chemin n'est pas long. (De Juss.) Les rosiers cassés laissaient (rainer leurs fleurs dans la boue. (Gérard de Nerval.)
— Traîner dans les magasi Si dil lesmarchandises que le public acheté difficilement.
— Avec ellipse de la proposition dans ou de la préposition sur. Les romans d Dejoienese vendaient plus, toute l'édition traînait le quai à vingt-cinq centimes. (A. Daudet.)
— Exister à un état négligé. Des restes de vieilles sculptures, des arabesques sali
nent ça et la sur les façades. (II. Taine.)
— Se dit aussi en parlant des personnes. J'ai vu les écrivains allemands les plus il I méconnus et asservi-, traînant dans des emplois infimes. (Gér. de Nerval.)
— Fig. Cela traîne 'fans (mis les litres, cela traîne partout, cela (rame dans les rues, sv dil par mépris d'une pensée, d'une express! m d'un fait, d'une situation,qu'on rencontre dans un lïvre,et qu'on a déjà trouvée dans beaucoup d'autres.
— Dans le même sens et avec ellipse le i r ilionjMrr, on dit aussi Traîner tes mes. Des lieux communs qui traînent tes rues. (Voltaire.)
— Pendre en frôlant lesoI.Thamar était vêtue d'une robe qui traînait en ba Lemaisli de Sacy.)
TRAI
TRAI
TRAI
TRAT
— Tomber en désordre. Ses cheveux traînaient sur ses épaulés.
— Fig. Vivre languissant ment, en dépérissant tous ajoul i-t-il en s'en allant, ne peut pas traîner plus de deux ans. T.. de si p.
— Se dit des oeu vi> f ni manquent
de vie, de chaleur. Ce chapitre traîne.
— Se dit d'une affaire qui n'avance point.
iffaire traîne.
— On dit aussi : Traîner en longueur. L'-J.fta.\vc traîna en longueui r, comme tou-
tes les affaires de p
pendant les dtx-huil ' . t en longueur ' Bi
— En parlai M du relard. J'attends mon (il-. H s'en va à l'ai :
pi'il lit autr ■:
|u*i| ne traînât point, el cju'il eûl tou î d'une si honnête résolution M ■
— Venir après les autres en marchant. Un enfant qui traîne dei nents. Un soldai qui traîne clei rière sa compa
— Seditaussi des bàtim nlsd*uneflotte,d*un tant ou manœuvrant mai, restent toujours en arrière.
— Impers. Dès Vilna, il en /rainait la moiïégur.)
i iix. Au billard, Suivre sa bille sans la quitter de l'extrémité de la queue.
— Vén, Si dil en parlant des chiens , suivent pas le gi os rie la meute. Dans ton
m chien qui t ruine Acad.
— se ruiner, v. pion. Marcher, se glisser en rampant ; marcher avec grand'pcii traîner ] isqu ■ ■■ i on peut. Avoir bien de la pe ne à se ira ner dans un lieu. Ce voleur se
broussailles pour surpren- , .■-. cesse a ■ traîner par terre m Les malades et les i iquanl de force pourse Ira Jni
i ■ i n'a i i ■ ' \ i . • aran tir du feu.
i en Dès :ette p i née, il pul re-
marque! et son artillerie se
ne marchaient. De Ségur i
—Parextens.il aperçut à rhorizon,de trière Tunis, comme des brouillards légers, qui se traînaient contre le sol [G. Flaubert.
— Par anal. Je me traîne a la tombe où je ne puis descendre Voila e
T.nii (jii*i I vit accablé [ai l'enchaîne.
L'homme vers le vrai bien langtiissammenl se traîné.
(LàMAIITINB.]
— Fig La mu liocril - se traîne dans V lier de la routine. :iioistc.)
— Se traîne) te. Se roub r dan ■ a bouc. |l Kig. Faire des actions bassi sel dés
intes.
— S'avancer en se prosternant. Le munilionn lire n'oblinl la vie qu'en se traînant long
iur ses genoux. (Ségur.)
— Fig. Cet établissement est fort joli
trois ou quatre mois, et puis se va trat- -iMh leui , comme vous savez. (tAn* de Sévigné.)
— Êlre, pouv iii être traîné.
— Fig. S'étendre avec difficulté. Votre chronologie se traîne avec peine i cin \ oti six sië
i ii de la guerre de Troie. Barlhél.)
— En pari tni de ce n res littéraii es, Manque] de chaleur, de mouvement. Ci ne p i traîne pitoyablement.
—Se dit en parlant du son S ■ nuit d'une façon plaintive, comme pour appeler [iiefq i'ii S. Fia bert.j
— Syn. comp. traîner, entraîner. Traîner, c'esl tirera] entraîner, c esl tirer avec soi. Au figuré, entraîner n'indique qu'une vio- '■' i i douce, tandis que tramer marque plutôt une violente contrainte.
i ic v ï x ■:- ic \ i-i i : ic i: s. m n >m d i" le ■ le burlesque, a tin brelleur,à un que relieur. || PI., des Irai ne-rapière.
■ apxèrt PrentiLption ei buvaîi (Scarron.)
lit \ i n i iï r i a t iction de lia n i Rel Li-d. Il ima louj urs le nouvelles tralnei ies, el il n'y a pas moyen d'en Unii i lui.
— Bruit qui se produit lorsqu'on traîne quelque choi Ipi ■ ivoir sonne, l'infortuné banten lit la tralnerie des chauss n ■ I
■i' e t. .n n rie di I ii y rij le m .
(11. de Balzac j
— Li nti ur ms tition de i"' lue i lio e i - le deux musiques entendues le même jour sur le même théâtre déboucha les on ill< s françaises. Il n'y
- onne qui pût endurer la tratuerie de
i !■ ■ ni vu' el mai i ■ -,. .1 .1 i; m . ..
— ' ■ ' f reuse i I ' ' [uelque
'"l",■ e. Conci M Duc i ai i ci ttc
iroies emmiellé) fade galim iti is ? .f -J. Ilousseau.J
* Tit.\i\ i rit 3. m. Celui qui traîne quelque chose M" . . i >nsieur,
[u ; i . r .i , n ,v il, .'t dit a son traîne ni
■ ti er SI Simon.)
— Fam. TraiueurU't .■. e. Vagabond, fai qui poi te l'épée el qui n'e t on ■.■ ■• dai a cun service, qui n'a aucune charge. J'aura
mieux fait d'apprendre un métier que d'être un traineur d'épee. Scarr.) Peu usité.
— Traineur de sabre. Se dit aujourd'hui, cornm*' s traineur d'épee; il s'emploie en parlant des militaires peu
pés, danse rta m misons. Gens en uniformes, rumeurs de pipes, traîneurs de sabres. (P.-L. Courier.)
— Chasseur au traîneau. Les gardes-chasse ont pris des traîneurs dans la plaine. (Acad.)
—Celui qui conduit un tratneausurla glace.
— Ouvrier mineur qui traîne Jes traîneaux
lerai ou de houille.
— Soldat qui ne marche pas avec sa troupe et qui demeure derrière par manque de force
bonne volonté. Dans les marches d'armée, il ya souvent des traîneurs. L'arrièreneurs Toute la foule
•■ des Iranien - corps, a che-
val, â pied, en voiture. (De Ségur.; On dit aussi traînant en ce sens.
— Fig. Il y a des traîneurs dans la marche
dans «elle d'une armée.
Napoléon.)
— Bâtiment d'une flotte, d'un convoi, qui reste toujours en arrière.
— Chass. Chien qui ne suit pas le gros de
la meute.
— traineur, EUSE. s. Celuï,celle qui reste
i ■ ère. Vous av.-/ été reçus par le chapitre
e quelques autres traîneurs. (M™0 de Sév. foutes les pensionnaires sont rentrées, à l'exception de quelques traineuses que je gronderai un peu sérieusement. M™ Campan
TRAINGLOT. s m. Pop. Soldat du train.
TRAÎNIÈRE. s. f. rad. trahie:). Sorte de barque donl se servent les Basques.
TU \i\oiK. s. m. Agricult. Châssis entrelacé de baguette i qu'on fait traînei su: les terres labourées pour en rompre les mottes. [| ' de bois qu'on met en sautoir sous les
charrues ''t les herses, pour les conduire dans les champs el les en ramener, sans les user el sans trop fatîg uer les chevaux ou les bœufs.
TR IIPHUM ^. m. Iteiat. Livre sacré des bouddhistes, dans le royaume de Si nu.
* TRAIRE, v. a. i° conj. (du lat. trahere, tirer). Je (rais, tu trais, il trait, nous trayons, vous trayez, ils traient. 3e trayais, nous trayions, mus traînez, iU trayaient, l'as de passé dé- Uni.Je trairai.Je trairais. Trais, trayons, trayez. Que je traie, que tu traies, qu'il traie, que nous trayions, que vous trayiez, qu'Us traient. Pas d'imparfait du subjonctif, trayant. Trait. Tirer le lait de certaines femelles d'animaux. fraire ies vaches. Traire une brebis. Traire une chèvre. Traire une ànesse. Elle a soin de traire ses vaches el ses brebis. (Fén.) Chloé, api', s avoir trait toutes ses brebis, demeurai! longtemps empêchée à faire prendre le lait.
p. l, Courier.)
— Se dit aussi du lait que l'on tire, rraired lait.
— Absol. Il faut une certaine habitude pour bien traire.
— Fig. Mou Dieu, je sais l'art de traire les hommes. (Mol.) Je jugeai que le public était une bonne vache à lait, qui se laissait aisément traire. (Le Sage
— se traire, v. pion. Être trait. Les vaches ne peuvent se traire qu a certaines heures.
TUAIT, AITE. part. pass. du v. Traire.
S'empl. adjectiv Vache traite
— Se dît des métaux passés dans la filière, -■t qui ne son! poini encore mis sur la soie De i',.v trait. (Acad.] ("■ l'argent trait. (M.)
— Substantiv. Desboutons de trait. (Acad.)
* tu \it s iu m.trèjètym. lat., traetus, partie, pass. de trahere, tirer). Terme générique, qui désigne également les (lèches qu'on lire ■i\<'<- l'arc el l'arbalète, et les dards, les javelots qui se lancent a ta main Lancer, déc n her un trait. On distinguait anciennement les ai mes de trait el les armes d'hast. Par les traits deJéhu,je vis percer le père, lue.) Tout cel intervalle qui s'est écoulé depuis votre 1. 1 mee jusqu'à aujourd'hui, ce n'est qu'un
trait rapide qu'à i ■ vous avez vu passer.
(Massill, Des nuages de traits ont obscurci les
Di lille.) Pcs oi le n- ■ lieî et de dai i -
i I .•■us pleuveutde toutes part*.
(DSULLS.)
— Fig.
i lu ■ ni [e trail que tu lances
Grand Dieu, dani le I irroux? (Racine.)
— Cens tle trait. Ceux qm à la guerre étaient employés a iaii.-ia.ir-. traits. Scipion fail m u ehrra la pr< luo-n- ligne les gens détruit av<v la cavalerie gauloise. ltotlin.)
— Trait dan. trait tt arbalète. Portée du trait d'un arc, d'un.' arbalète /i deux traits d'are tle la proue, un rocher lisse el verl s'élevait au-dessus des flots. Chateaubriand.)
— Fam. Comme un trail il' ai haleté, ou absol. comme un trait. Fort vite. Partir comme un ti lit, comme un trait d'arbalète. Cela partit plus vite qu'un trait, et nous en rimes tous plus ou moins M de Sév.)
— Par anal. Se lit de la foudre.
i lelque orage gronde, elle court dans les champs,
i liras de la foudre atteint les traits ardents.
(DiMKS-BaROH.)
— Se le la grêle.
De ses traits meurtriers la grêle impitoyable
Bat les tristes épis, Jes brise, les accable. (B.05SET.]
— Se dit encore d'autres phénomènes naturels, j'ai de petits cabinets qui sontdes bran*
i. M >urgs admirables ; on y lit, on y cause, on laisse tomber les traits du serein, et puis on rentre dans ce mail. (M™° de Sévigné.)
— On dit de même que le soleil tance des traits de feu. de /lamine, de lumière. Ou le voit s'avancer de loin par les traits de feu qu'il lance au-devant de lui. (J.-J. Rousseau.)
— Dans un sens encore plus étendu. Tant rit aux premiers traits du jour qui se reveille.
Itacine.)
— Fig. De longs traits de feu lui sortent par les yeux. (Boileau.)
— Fig. Trait de lumière. Chose qui donne de l'éclat, du brillant. Jette sur mon sujet quelques traita de lumière. ; Col net. ) \\ Parole, pensée qui éclaire tout a coup l'esprit sur une chose qu'il ne faisait qu'entrevoir. Il ne dil que quelques mois, mais ee fut pour moi un trait de lumièn . Aca E. Dès qu'un trait de lumière se répand dans nos idées, nous rassemblons rapidement toutes les circonstances qu*- l'erreur ou la prévention rendaient peu importantes a nos yeux. (DJccobonî.)
— Fi?. Trait de flamme. Expression passionnée. Chaque mot qu'il disait était un trait de flamme. (Voltaire.)
— Fig. feindre en traits de /lamine. Exprimer sa passion avec ardeur.
Je m'en vais sans obstacle, avec des truits de flamme, Peindre à celle beauté les imirmetils de moi» ame.
MOI 1ÈRE
— Fig. Se dil desattaques de la raillerie, de la médisance, de la calomnie, etc. Un trail de
.i-' médisance, de raillerie. Les traits de l'envie, de la haine. Un irait satirique Des traits malins. Des traits mordants. Repousa i les traits de la calomnie. Être sensible aux traits de la satire. Être à l'abri des traits de quelqu'un. Dieu les abandonna aux traits envrnimes de l'envie l- 1 < ■ < ■ h A smv qu'on publiera les vices de notre frère, chacun, en les redisant, y mettra quelque trait envenimé de sa façon. Mass.)
— Sediten parlant des effets produits par les différentes passions de l'àme. Il faut craindre les traits de sa colère.Profitez de ces frarts de miséricorde que Dieu lance encore sur votre cœur. Massillon.)
J'avoue, après cela, seigneur, que je vous aime, Ei que num cœur »*est pot»! a l'épreuve de? traits Ni de tant de verhis ni de tanl de hienlails. (Cons.)
— Trait de mépris. Marque de mépris.
Hou -i me veut et n'ose, et, bien que refroidie, N'aura trail de mépris si je ne l'étudié. (CoiiN )
— Fig. Les traits de l'amour. Les ait i ntes île l'amour. Celte expression vient de ce que les poètes et les peintres représentent .ordinairement l'Amoui avec un arc et des flèches. Et repoussant les traits d'un amour dangereux. (Racine.)
Sa main mal assurée el ^es regards liriiili Firent sur moi l'essai de leurs traits homicides.
(DUCERCEAC.)
— Fig. et poet. L'amour l'apercé de ses traits. Se dît d'un homme qui est devenu amoureux.
— Ses yeux lancent mille traits. Se dit des yeux d'une belle personne qui inspire de l'amour.
— Dans un sens analug-iif' T n triomphe est parfait, tous tes traits ont porté. (Itac.)
Il vous souvient que mon creur en ces lieux Reçut le premier trait qui partit de vos yeme. (Rac.)
— Fig. Ce qui rmeiit, touche, frappe l'àme. Autant de paroles qu'il prononce, ce sont autant de traits enflammés qui les touchent. (Bourdaloue.)
Mais Mardocliée, assis aux portes du palan.. Dans C« cœur mallieureux enfonce mille traits...
(Racine.'
— Fig. et dans le sens ie plus étendu, fie quelque rude trait qu'il (le destin) m'ose avoir frappée. (Corneille.)
De cette aversion son cœur préoccupé M'impute tous les (naïfs dont il se sent Frappé*
(CoiiNiu i r :
— Fig. Se disait pour Direction. L'œil qu-" le sage maître a sur les siens fait que ses affaires prennent bon trait. 'Nie. Pasq.)
— Fig. Ce qui se rapporte à une chose spéciale. Fagon était curieux île tout ce qui avait trait à son métier. (St-Sim.)
— Ligne qu'on trace avec la plume ou avec le crayon. Trait de plume. Maître à écrire qui fait de beaux traits. Lettre formée de deux traits. Écrire son nom tout d'un trait. Passer ym trait sur une ligne pour l'effacer. Je signai volontiers l'acte en question, et, par ce trait de plumequi fut le fondement de ma fortune, je me Ils un heureux soi'.. (Le Sage.)
— N'avoir qu'un trait de plume. Écrire sans quitter la plume. sans rorriger. Vous savez qu-' j-- n'ai qu'un trait de plume; aussi mes lettres sont fort négligées. (Mme de Sévigné.)
— D un trait de plume. Rapidement et sans dép iseï 1 1 piunv V oilà ce que j'écrivis presque d'un trail déplume sur la table du cabinet des livres du Luxembourg. (Card. de Iletz.)
— Enrichir, ruiner quelqu'un d'un trait de plume. Enrichir ou ruiner quelqu'un en écrivant ou en effaçant quelques mots.
— Écriture. De son auguste seing reconnaissez les traits. (Racine.}
Jetez ici les yeux el connaissez vos traits;
Ce billet déouvert suffit pour vous confondre.
Et contre ce témoin on n'a rien a répondre, (Mol.j
— Ce qui distingue ou caractérise une personne ou unecbose.Les traits de ressemblance que ce grand homme eut avec les héros de l'antiquité. C'ertlà ïetraitcaractéristiquedecette époque. Que de fr'At'/* caractéristiques n'offrent point les nations nouvelles! (Sismondi.) Personne n'eut autant que lui des traits de ressemblance avec Épaminondas, que par un seeret instinct il avait pris pour son modèle. (Barth.) Luirait capital des Italiens, c'est le manque de caractère. (M. Taine.)
— Trait de caractère. Parole ou action qui marque bien le caractère de la personne.
— Fig. Action qui marque une intention favorable ou nuisible à quelqu'un. Cetraitabïeu prouvé votre affection pour nous Un ami devait-il s'attendre à un pareil trait? Le traitest noir. Ce n'est point là un trait d'ami. D'un trait méchant se montra-t-îl capable? (Déranger.)
Reconnaissez, Abiter. à ces tiails éclatants
Lu Dieu tel aujourd'hui qu'il fut dans tous les temps.
UR pareil trait, Je prétends de ma main lui brûler lacet relie
(VOLTAIRI i
— Trait noir. Action méchante.
Ou ine défend, monsieur, de plaider de ma vie.
— Certes, le trait esl noir. (RACINE.)
— Pnp. Infidélité. Son mari lui avait fait tant de traits, qu'elle l'avait quitte. ■ Cli ampli- urv
— En gênerai, Tonte action qui a quelque chose de remarquable. Un beau trait, un trait infâme. Un vilain trait. Voila un trait d'habile homme. Un trait décourage, dé clémence, de générosité. Un trail généreux. Un trait rie per fïdie, de cruauté. Un trait de fripon. lTn trait d'esprit. Voilà de vos traits. Ce sont de vos trait-.. C'est nu trait de vertu qui n'appartient qu'a vous. (Corn.) Ceni traits d'impudence aisés a ramasser. (Boil.) Un trait dira ce qu'était capable de produire un conseil ainsi composé. (L. Blanc.)
Jusqu'ici, par un trait de prudence, J'aïdemeuré pour toi dans un humble silence. (UoiL.)
— Trait d'histoire. Morceau détaché d'une
grande histoire.
— Traits de yenie. d'éloquence. Morceaux qui décèlent du génie, de l'éloquence. Il fait des traits d éloquence et des coups de maitre.(Mm0 de Sévigné.)
— Trait d'esprit. M<d spirituel. Ceci n'est point du tout un trait d'esprit, madame. (Mol.)
— Trait de sentiment. Pensée qui exprime un bon mouvement du cœur.
— Trait d'art. Ilabilelé tle métier. Quelquesuns ont attribue cette ronloriuiie à un manque d'invention; mais c'est un trait d'art pour mieux abuser par une fausse mort le père de Clindor, qui les regarde. (Corneille.)
— Pensée vive, brillante, imprévue. Cet ouvrage est plein de traits, pétillede traits. D'un trait plaisant aiguiser l'épïgramme. (Boïl.)Et tel en vous lisant admire votre trait. (Id.)Vous parlez de mes lettres; je voudrais que vous vissiez les traits qui sont dans les vôtres. (M"°c de Sév.) Les astres fournissaient toujours les traits les plus hardis de l'éloquence. (Mass.) Par un trait juste et fin l'éloge frappe au but. (Chaussard.)
— Fig. Raillerie. Us jettr-nt des traits contre i i esse qui régit le monde. (Pasc.)
— Avoir du trait. Avoir du mordant, de la Vivacité dans l'esprit.
— Donner des traits. S'est dit au ivil* siècle pour Lancer des railleries. Vous lui donnez des traits dont il est fort digne ; car vous savez que personne n'entend si bien raillerie que lui.
.Yl'"<- de Sévigné.': Vous me donnez un trait en me disant que j'ai des ennemis, et qu'on vous a mandé que ma conduite était dégingandée. (Id.)
— S'emploie dans le sens de Traction, action de tirer. Lorsqu'on veut employer la vache au labourage, il faut avoir attention de l'assortir avec un bœuf de sa taille et de sa force, afin de conserver l'égalité du trait et de maintenir le soc en équilibre. (Bullon.)
— Cheval de trait. Celui qui sert au tirage. et particulièrement au tirage des voitures. I] On dit aussi liètes de trait Les mulets, les ânes, les bœufs, sont des bêtes de trait.
— D'un trait. D'une seule course, sans s'arrêter, rapidement. Et traversant d'un trait les royaumes de l'ombre. (Deliltc.)
— Fig. Sans arrêt, sans interruption. Voilà une inunité de lettres;... elles sont écrites d'un /nH7.(Mmodc Sév.) Fatigue, il monta .Lui - ! t chambre qu'on lui avait préparée, et il dormit d'un trait jusqu'au lendemain malin. (G. Ohnet.)
— Fig. Donner le premier trait. Entamer, en parlant d'une affaire. Je mon vais la dedans donner le premier Iraii. [Molière.]
— Cordage qui sert au charroi et au transport des pièces et des munitions.
— Trait de bateaux. Plusieurs bateaux vides qu'on attache les uns aux autres pour remonter une rivière el aller chercher de nouvelles marchandises aux lieux cl où ils sont partis.
— Ce qu'on avale de liqueur en une seule haleine. Vider un verre d'un seul trait, en plusieurs traits.
D'un vin pur et vermeil il liât remplir sa coupe; U l'avale d'un trait. (Boiliau.1
— Boire à longs traits. Boire lentement en
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savourant ce qu'on boit. Ce pauvre malade, tourmente f l'une lièvre ardente, avale du vin à longs traits. (Boss.)
— Fia:. Se >iii au moral. ivourer un phtisie a longs irails. M. Dangeau jouit à longs traits du plais
belle nymphe «lu lu cour. '
lailâ loiigs/rafteleplaish : tvoir. llamill.)
— Trait ite tempe i
i i s par les lois seront rranchiesà/ratf
ips par des usurpalionsgt i '
J. Roussi
— Ane. coût. Trait de corde. Chacune des chutes qu'on faisait subir au condamné
le supplice dePestr .
Chacun des tours que l'on donnait à la *
qui serrait le patient.
— Arcbil. Indication des opérations taille de la pierre et du bois pour une construction, j] Couper le trait. Taire en petit, avec du plâtre, du bois ou de la craie, le □ d'une pièce de construction. On dit aussi couper de trait. '] Pièce de trait. Modèle de i truction t'ait d'après les règles du irait || Le trait de cet escalier, de cette voûte est '■
i été bien tracé, hardiment desconstruit.
— B.-arts Se dit particulièrement, dans un sens collectif, des lignes d'un dessin qui n'est pa-> ombre. Dessin en Irait, au simple trail Se contenter de fair« le trait d'un des>iu I
est dans ee dessin, quoiqu'il ne soi i qu'au trait. (Diderot.) j| Mettre un tableau au trait, l'racer sur la toile, soit au crayon, soit a la poinle du pinceau, la dé - objets qu'on se pro-
pose. !>' peindre. |j un dit êgalement^raottreati simple trait. || Traitât - nd traitajoulé
à un premier pour lui donner pins de vigueur.
— Par extens. Ligne qui se trouve nal leraent dessinée sur certains corps. Un trait de vert d'émeraude très vif trace sur la gorge
olibri tombe en s'élargissant sur le devant du cou. (Builon.)
— Dans les contours que trace un habile artiste, le trait doit être léger ou interrompu dans les lumières, et ressenti dans les ombres. La mort a efface sous le pinceau même un tableau dont les premier» traits, dont le seul destin a : lit déjà tant de grandeur. (Boss.) Si un
lïI pouvait devenir tout a coup animé, comme il ne verrait en soi aucun trait qui ne se rapportât a la personne qu'il représente, il ne vivrait que pour elle seule. (Id.)
— Fig. Eu voilà déjà trois peints d'assez heureux traits. (Boil.)
El surtout prenez soin d'effacer bien les traits Donnant de peintres tauxom ûélri mes portraits. (Bon.!
— Fig. Peindre à grands traits. Ilaconler, décrire d l'une manière animée et rapide. Feindre à grands traits les événements d'un siècle.
— Prendre le trait. Calquer, copier les con-
i une ligure. || Copier irait pour trait. Copier exactement, fidèlement.
— Fig. Trait pour trait- D'une grande ressemblance. Envoyez aux charniers Saints- Innocents; mon effigie est là trait pour trait. (Voltaire.)
— Par extens. Se dit des linéaments du visage, et alors il s'emploie surtout au pluriel. Jeune homme qui a tous les traits de son père. Avoir de beaux traits, de grands traits, de pénis. Des traits mignons, des traits lins,
délicats, agréables. La frayeur était peinte sur ses traits. L'altération des traits. Ses traits ne me sont pas inconnus. L> délicatesse des traits de son coips. (Boss.) C'est une espèce de religion civile et de culte politique qui nous fait ■r ces traits, que Dieu a gravés sur le front de ceux à qui il communique sa puissance. (Flèch.) Lorsqu'on ne voit sur le visage des princes que des traits de douceur et d innocence, il se fait alors des impressions d'amour dans les cœurs de ceux qui les voient. (Id.)
Ne considérez point des traits qui p£i .
C*4St terre que cela : les vers les manderont.
■ La Fontaine. i
— Fatu trait dans les yeux. Défaut dans les yeux qui n'est pas absolument le strabisme. L'n homme qui a dans les yeux la fausse direction ou le faux trait. (ButTbn.)
— Far anal, tes traits de l'esprit. La tournure, la manière d'être de l'esprit II y avait
e un grand chapitre contre M™- de Brègy, qu'elle haïssait, parce qu'elle avait naturellement les traits du corps et de l'esprit que la duchesse n'avait que par artifice. (Bussy-Babutin.)
— Blas. Chacun des rangs des carreaux de l'échiquier. L'échiquier est ordinairement de six traits; mais, quand il y en a inoins, on en précise le nombre. Porter d'or a la bande échiquelée de gueules et d'argent a trois traits.
— Chass. Corde ou laisse attachée au collier du limier et à laide de laquelle on le retient, (j Allonger le trait au initier. Le
aller devant de toute la longueur de 1 1 || Lancer à trait de limier. Suivre la voie de la bête et la faire lever sans lâcher Le limier. || Tuer sur ie trait, bander SUT Le trait. Se dit du limier lorsqu'il saisit l'odeur de la hèle et veut avancer sur sa voie.
— Comin. Cequ'il faut de marchandise pour emporter l'équilibre de la balance et la faire trébucher. Trait juste. Trait faible Trait fort. Aux marchandises qui sont en grand volume et d'un grand poids, le trait doit être plus fort. (Acad.)
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— Constr. Ligne servant d'indication, de marque. Trait de repère. || Trait
■ sur une autre, ou en diagonale dans uneflgurc. || Trait carré. Ligne qui, en coupant
autres dequen qui est ûit
.1 la main, cesl-à-du i tns ré-
i .i ne forme aucuoe court* ;
i ■ de l'auii e et enta |
.i peu près la | lauxl
de Jupiter. || Trait de scie. Chaqi est faite avec la scie dans un moi dans un I '.ère de bois a été
trois traits d
taire morceaux avec la scie. || Le
trait de la scie. La marque que l'on fait sur l'endroit du bois ou de la pierre qu'on veut scier. || Ce que la scie emporte du bois ou de la pierre qu'on scie.
— Erpét. Nom spécifique d'un serpent du
èryxappeléeaussi/ope/of. |j Nom donné aussi à l'orvet.
— Fauc un. On dit de l'oiseau qui vole rapidement, qu'il vote comme un trait.
— Gramm. Trait d'union. -
r la liaison qui existe entre deux ou plusieurs mots. || On l'emploie : 1° entre le
ùnomsje,moi,nous,tuptot, il. ils, elle, elles, te, la, les, lui, leur, y, i on, quand ces pronoms sont placés après un dont ils sont le sujet ou le régime : I "s-i h., donnait-on, laissez-moi, al-
lez-y, portez-en, etc. (I S'il y a deux pronoms, onmeldeux trailsd'union : Laissez-le moi, donnez-les-leur. Mais on écrit faites-moi lui parler, parce que lui est complément de parler, et non pa^ de faites ; venez me parler, va te reposer, parce que me et te ne sont pas n les impératifs venez ;tr«, mais par les il G parler elreposer. - Avant ou après ci, là, ac- -nant un substantif, un pronom, une préposition, un adverbe, avec lesquelsils sont unis d'une manière inséparable : Celui-ci. ce- Itti-la, ces gens-ci, ces hommes-là, ci-i ci-contre, là-dessus, là-dessous, là-bas, lâhaut, etc. || 3* Pour lier même au pronom qui précède: moi-même, lui-même, eux-mê 4° Four remplacer la conjonction et dans
-sion de certains nombres : di dix-huit, dix-neuf, vingt-deux, trente-trois, quarante-quatre, quarante-cinq, soixanle-six, t-sept, etc. Cependant quatreviuglsetsix-vingtsrenferment toujours le trait d'union, bien que le sens n'admette pas la conjonction et.
— Fig. Transition entre des choses à peu
■■même genre. La nature trace des traits d'union presque partout ou nous voudrions marquer des intervalles. B iff.
— Grav. Taille dans la planche.
— Horlic. Trait de buis. Filet de buis nain qui borde une plale-baude.
— Jeux. Aux échecs et aux dames, Avan-
I jouer le premier. Donner le ira I le trait. || Donner deux traits. Permettre à l'adversaire de comraenceren jouant deux pièces.
— Liturg. catholique. Verset qui se chante à la messe entre le graduel et l'Évangile.
— Mar. Bâtiment à traits carre*. Celui qui
ses vergues perpendiculaires aux mâts et qui est grée de voiles carrées. || Trait de compas, trait de vent. Se disait autrefois Bumb. [| Courir à trait et à rames. Aller simultanément à la voile et à l'aviron.
— Min. Dans le Rainant, Ensemble des ouvriers employés dans une houillère.
— Mus. Suite de noies rapides quV ente sur les instruments ou avec la vo i dit aussi de phrases mélodi
sions brillantes d'harmonie. Il y a dans ce morceau des traits hardis, brillants, etc. || C'est
le nom d'une anciem appelée autrement plique. \\ Trait de plume.
ion donnait^ quelles on écrit la musique. || Dans le plain-
Fsalmodie traînée ou allongée sur un air lugubre.
— Patbol. Trait gênai. Ligne qui va du milieu «les joues au trait nasal et qui, seule ou en simultanéité avec le trait nasal, indique une affection du ventre chez un enfant, ij Trait nasal. Ligne qui part delà partie supérieure de l'aile du nez, contourne la ligne extérieure de la commissure des lèvres et se reunit avec le trait génal.
— Pêch. Espace que l'on parcourt en traînant un filet avec soi.|| Xom donne aussi aux ailes des filets en forme de manche.
— Techn. Quantité de laine prise par chaque peigne. ',] Machine pour épuiser l'eau d'une ardoisière.
* TRAITABLE. adj. 1 g. Doux, maniable, avec qui on peut facilement traiter. Être fort tr ai table. Être un esprit traitable. N'être pas Irailable.
— Se dit des femmes qui se montrent trop accommodantes.
La beauté {liait, mai» je la veux traitable ;
Trop de vertu sert à faire enrager. (Voltaire.)
— Se dit des animaux. Les agneaux les plus doux et les plus traitàbles. (Mass.)
— On le dit aussi des choses. Louis même, dont la constance ne peut vaincre ses justes douleurs, les trouverait plus traitàbles dans cette pensée. (Boss.)
11 faut i>jrmï le monde une vertu traitable ;
A force de sagesse oo peut être blâmable. (Molière .)
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— Chim. Substance Irailable. Substance que
n analyser.
— Cliir. Qui peut cire panse. Plaie, blessure traitable.
rit Ail M i i i it v.n.l™ conj. pron./r«-/(illc.lt m
ventions M. Je
i iville poui un esprit qui ne se i
ier de trailailler, dans le temps i où il avail le moins d'intention de s'accommo-
m M r ivr part, prési du v ["rai ter. Qui Traitant sa manière par 1
il n'av i nui, une conti
* Tlt UT A NI - m. Celui qui se chargeait
iiivremenl des impositions
traite. Gros traitant. Petil I is trat-
i'enriehirent beaucoup sotis'ce
Les traitants n'ont p-is la puissai ive;m ner telles l"is qu'il convient à ■
qui rend odieuse i p lie traitant, ce n'est point parce qu'elle ôte aux [u'elle appauvrit les pauvri ■ :it dix millions, restitués i traita
I. ! sire au iront d'airain son de ses noirs repair*-, Et Je guerrier lui-même a les moeurs d'un (rail
— A Ijectiv. hlcdccin traitant. Médecin qui visite les malades; s'opp -
sullant.
* TRAITE, s. f. (du lat. tractas, étet Etendue de chemin qu'un voyageur Tait d'un lieu a un autre sans s'arrêter, sans se reposer. Aller tout dune traite d'un lieu a un autre. Tuer ses chevaux, en taisant des traites trop grandes. Il y a une bonne traite, une longue Iraited'ici là.Ce jeune Anglais était de la ligure la plus intéressante, .le la santé la plus
le; il taisait les plus grandes traites à pied. Bern. deSt-P.'Il était jour; en cheminai monts et par vaux, nous avions déjà fait longue traite. (P.-L. Courier.) Les bottes et les habits des cavali -. > ni couverts de poussière, annonçaient qu'ils venaient de faire une longue traite. (Mérimée.)
— Tout il'nne traite, d'une seule traite. Sans s'arrèter.Aller toul d'une traile.Legrou| tolique lit ainsi d'une seule traite un
de plus de cent lieues. [E. Renan.)
— Fig. Lire, écrire tout d'une traite.
— Absol. Il -j a une traite. Se dit pour exprimer la grande dislance d'un lieu à un autre.
— S'est dit dans le sens de Navigation, marche d'un navire.
Après huit jouti de frnife, un vaisseau de corsaires,
Avanl |jns le dessus du vent, Lesaliaqua... Lr. Fontaine.)
— Transport de certaines marchât telles que bl . d'une province a une autre ou d'un Etat à un autre. Permettre la traite des blés. Il s'est fait de grandes ti aàes de blés, de grandes traites de vins. La traite des bois se fera par les chemins designés au cahier des charges. (Cod. forest., art. 39.)
— Nom donné particulièrement, et plus ordinairement, au trafic que font des bâtiments de commerce sur les c.tes de l'Afrique, en
igeanl leurs marchandises contre les dents d'éléphants, de la gomme, de la poudre
— Aller en traite. Aller chez les sauvages pour trafiquer avec eux.
— Faire la traite. Attendre les sauvages dans les forts ou comptoirs européens.
— La traite îles nègres, ou absolument, la traite. Le commerce des esclaves noirs. Ou se les procurait par des échanges avec les naturels de la cote occidentale
lièrement sur la côte d'Or. Au Congo, un père faisait argent de ses propres enfants, et les cédait souvent pour un collier de quelques bouteilles d'eau-de-vie. La traite fut légalement autorisée d'abord par l'Espagne, sous le ministère du cardinal Xitnenès et sous l'empereur Charles-Quint. Elle le fut en Angleterre sous le cerne d'Elisabeth, et en France se ts L lis XIII. Tous ces princes l'adoptèrent sous le pretexteqne les noirs n'étant pas chrétiens, ils ne pouvaient pas prétendre a la liberté d'hommes. Depuis longtemps les hommes les plus recommandables par leur amour de l'humanité manifestaient leur horreui l'esclavage des nègres et les infamies de la traite. Les quakersde Pennsylvanie y re n rent les premiers en 1771, l'Angleterre et la France en 1S15. Maintenant l'esclavage est aboli aux États-Unis, au Brésil et dans toutes les colonies anglaises et françaises. La traite des nègres offense la religion et nuit a la société; des chrétiens la font ou Papproui Boiste. ) Le premier qui lit la traite méritait l'exécration du genre humai net un coup de poignard de lapartdunègrequ'il osait vendre. (Raynal.) La première concession pour la traite _'ie»estdu 11 novembre 1673. (Volt.; — Traite des blancs. Nom qu'on donnait quel- - a l'industrie des agents rie remplacement militaire. ||0 fois à la le certains industriels qui profitent île la faiblesse ou de l'ignora personnes qui sont sous leur dépendance, pour s'attribuer presque tout le produit de leur tra- I vail.
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— Le commerce des banquiers. Ce qui caractérise une lettre de change, c'est la traite de place en pi i
— Nom donne aussi aux lettres de change, (ii.ui. 1 elles n'ont pas encore eu
Une trait' H bourg, sur Bordeau
c une scrupuleuse rigueur. (A. Dumas.) Si l*on n<
traites iront chez l'huissier. (A. Daudet
pli attaque ma
mis, tort ce que je
esl une traite
. upuleuseraeni; ce
: ■ r-:-;i. I.. Vl
— Traites et remises. L'n des compte- \ raux du gran l livre, qui a pour objet l*e
• lettres de change et billets d'un iant.
— Ane. coût. Traite d'An ou. Droit qu'on le
ersaient l'Anjou. H Traite i'A n lie qu'on le-
ir les marchai] li Traite à Droit d'entrée et de sortie
en Saintonge el en Aunis, sur les H Tt ai te domaniale. Surel d'impôl i ail sur le blé, le vin, la
toile et le pastel qu'on exportait hors du me, || Traite foraine. Droit perçu sur toumarch&ndises â leur entrée dans le royaume.
— Écon. rur. Opération de traire le lait. La traile d'aujourd'hui a donné tant de litres.
— M .. Ce qui s'ajoutait au prix naturel
îlaux qu'on employait a la fabrication le seigneuriage, le brassage- nds et de loi.
— Techn. Bord du plain, sur lequel les tanneurs niellent leurs peaux pour les égoulter.
— Syn. comp. traite, trajet, trotte. La traite est proprement l'étendue de l'espace ou du chemin qu il y a d'un lieu a un autre, ou entre l'un et l'autre. Le trajet est le passage qu'il faut traverser on franchir pour aller d'un lieu à un autre. On dit populairement trotte dans le sens de traite. Elle est en petit ce que la traite est en grand.
TRAITÉ, ÉE. part. pats, du v. Traiter. Il s'emploie adj ec tiv. Sujet traite. Matière tra.tée. Jamais plus noble sujet ne put être pi us dignemenl traité. {J.-J. Rousseau.) Le gouvernement intérieur du royaume, objet plus important pour lespeuptes,scrafn»/e ap;irl. (Volt. ' convoqua,dil-on, celui d'Orléans, et fixa les matières qui devaient y être traitées. (Anquetil.) Comme ce sujet a été traité a fond par une plume célèbre, je n'en dirai pas davantage. ;B. de Saint-Pierre.)
— Soif : la taxe des officiers, au moyen de laquelle ils sont traités, eux et leurs familles, quelque espèce de maladies qu'ils
B. de St-P.) Quant aux soldats, - - ' -ins aucune retenue
sur leur paye. I i.
— Traité avec. Ma chère tante, ma chère amie, pourquoi m'avez-vous mise en corres-
mee avec ma cousine sur un sujet qui ne devait être traité qu'avec vous? (Mm9 de
— Traité comme. Les quatre amis furent traités comme ils souhaitaient. (La Font.' Apprenez que vous n'avez rien de trop bon pour le seigneur Gil Blas de Saniillane, qui mèrue d'être traité comme un prince Le Sage.) Jo-
i mon janissaire étaient traités comme moi. (Chaleaub.)
— Traité de. D'ailleurs, dans quelques-uns des romans qu'il avait lus.il voyait la trahison traitée de plaisanterie. (B de St-P.1, Il avait ele
en traité de mes compatriotes. Chateaubriand.]
— T'atté ea. Avec une si grande maturité de jugement, et formée, â touseganis, comme une lille de vingt ans, Sophie, à quinze, ne sera point traitée en enfant par ses parents. J.-J.
ui.î Là, le Jutland est traité en détail; des îles de la mer Baltique qu'on ne soupçonnait pas sont indiquées. (Malte-Brun.)
— Traité par. La gélatine, traitée par l'eau bouillante.se transforme en gelée. On ne fait guère aujourd'hui que répéter mal, et mal â propos, ce qui a été traité par des génies supérieurs. (La Harpe.)
— Peint. Figure bien traitée. Figure bien et
isement composée, dessinée et peinte.
|| Composition bien traitée. Celle dans laquelle toutes les convenances sont observées.
* TRAITÉ, s. m. (du lat. tractatus, même 1 i ige où l'on traite de quelque art, :lque science, de quelque matière particulière. Traité de mathématiques. Traite de minéralogie. Traité de physique. Traité de la sphère. Traité de morale. Traite de législation. Traite fort savant, fort méthodique. Collection de traités. C'est le plus beau traité d'èducalion qu'on ait jamais fait. (J.-J. Rouss.) Un-1 ; qui demande un développement d'une certaine étendue forme ce qu'on appelle un paragraphe; plusieurs paragraphes font un chapitre ; irs chapitres font un livre, plusieurs li- - mt un traite i kinsi, une com-
Llion des plus belles pensées morales et ai son ne forme pas un traité de morale. G. Sand.)
— Convention faite entre des souverains, entre des États, par laquelle deux ou plusieurs Etats.deux ou plusieurs souverains s'engagent
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sur l'honneur, et quelquefois sous de-
■ Iles, a remplir réciproquement
nés conditions. Les traites ont ordinairement pour but le rétablissement de la paix, les alliances et les arrangeiuerr vigatîon et .in tix.Traii
de commerce. Traité d'alliance. Traité tionnel. Traité éventuel. Négocier un traité. Conclu rai i lier, rompre un traite.
Contrevenir a un tra
l les traités glorieux. Sur detginaires, les intérêts sont confondus, la lî e et les trait :hier II
a c inclure la paix par des traités ceux qui croyaient venir terminer lag tre entière et prompte défaite. I i I ennemis il n'est point de traité. (Voltaire.
— Les traités prennent ordinairement le nom des lieux où ils ont été conclus. Le traite de Weslphalie. Le traité d'Amiens. Le traité de Paris. le traite de Vienne. Le traité de Muns-
i pa le H i ■ 'i iha ie, | l'on a appelé le Anquetil.) L'empire d'Allemagne avait été détruit par le traite de Presbourg. (L. Gallois.)
— Convention des particuliers entre eux, ou avec le souverain, avec le gouvernement, ave." l'administration, entrepreneur qui fait un traité avec le gouvernement. Cela n'est pasdai traité, dans le traite qu'il a fait. Faire un avantageux, un traité ruineux. Un traité frauduleux i lu traité Lue des condi-
une des clan Livre-moi le
traité, et lu passera-. De
— Mrnpleconsentemeiii.a cord sans aucune formalité. Je veux faire un traité avec vous:
■ ... : i. meri z penda ure.)
'.-,. ordre» du ciel nous ont failt l'un pour l'autre, Pliilis, c'est un traité bientôt luit que le nuire
(CORfl
— Fig.
Un* mort taugltnte Ml l'unique traité
■ ■■-le entre l'esclave et le maître irrité. (Racine.)
— Ilist. fr. Traité perpétue . Celui qui fut conclu par Charles VU, en 1 133, avec les huit
1 i ville de S deui e. Le r >i ii r lui et ses successeurs, a ne prêter aucun secours au\ ■ nnerais des Suis- Le li a té p rpêtu i fui ri noui elé par le roi ; XI, àAbbeville,le *27 s ptembrel 163.
— Syn.comp. traite, marche. Marché de l'action de - a ■ »r 1er s ir le prix di
end ou que l'on achète. Mais si le marche est consi I qu'il faille pour
in i nombre de conditions diqui ne peuvent pas être remplies surun titille- || TRAITÉ, ESSAI, SYSTEME. DISSERTATION. Le traité USt pllisp i-
phi ■: inel ei pins méthodique que Ves-
■ i . iais il est moins profond qu un système La dissertation esl oi linairemenl moi]
té. D'ailleurs, le traité renfi i
r . es qui énéi îles ei pai tien
res deson objel au li< iq ie l&dissertation n'en end que quelques questions générales ou particulières.
* lit WTKMENT. s. m. rad. traiter). Accueil,) ■ igii avec quelqu'un.
Bon traitement Traitemenl favorable. Mautitement. Faire, recevoir toutes sottes de bons traitements, de mauvais traitements. ment. Aucun mauvais Irai' tentent ne rebutait M. Le Tellier. [Boss. Voilà un traitement bien différent que Dieu fait à l'un
■ nire. (Id.) Mus je gai de â ci pi inec un traitement plus doux, it i
-— Réception faite, honi a une
personne de liant rang II y .i de certa
lu cara liui tssadeur.
Le prévôt des marchands traita 1 1 jmes de monseigneu* : M. de Mo
h de Paris avaient eu ce traitement. (Sl-Sim.)
— Autrefois. Repas que le roi faisait donner aux amii.i sa ! eta d'autres personnages de distinction, rel tnaitre
■ i 'lu roi rut chargé du traitement de ■■ I ambassadeur, de tel prino , hea L
— Manière dont on li iite les animaux, Le singe, le chat, le cheval, l'àne, e bœuf, le per-
i t, l'hyène mémo el le iigre : attachent a i homme en : ■ bon > traitements
qu'ils ' n i eçoivi ni. (I)escur.)
— Mauvais traitements. Violences, co ps, voies de rai t. Les mauvais traitements ne fonl
■ i . -i /' lésâmes, Corn. . Les au maui guère exposes aux ma rvais traitement \
tt • les mains des hommes méchants. (B. de St- Pierre.)
— lion, mauvais traitement. M mu. re bonne ou mauvaise d mt une U tnme i eçoil le i d'un amant.
Acanthe « du anéi ile et t'aima tendrement : D'où vîtnl que tu lui lais un ti dur traitement ?
( HOLttRE j
— Appointements attachés à une plac< emploi Augmenter diminuer le tt ulemenl de quelqu'un. Ne toucher que la moitié de son traitement. Ordonner une retenue sur les trailc-
Suppr n etraiti meni de quelqu'un
|| Nom do nu surtout à la rétribution mensuelle payée par l'État aux fonctionn urt s, aux magistrats, aux militaires, aux employés. La tribune el ii près i ml toujours accordées .■ -ii jmati et les gi ■ traitements Dicl polil Un hom i ■ mime GaiJ doit rin dans l bai ■
il touche cinq a six traitements, P, I Courier.)
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— Ane. jurispr. Se disait de l'éducation, des soins qu'on prend d'un enfant. Dans les ques-
■ -;tat, le traitement fait présumer la filiation.
— Mar 7*/wi/r7/if-//i/'^ />/<?. Allocation supplémentaire attribuée aux officiers «le la marine de
■ i compris celui d'élève, pour leur dépense de nourriture à bord, indépendamment,quaut aux officiers de fétat-major et aux élèves, taire à laquelle
ils ont droit. Tous les traitements de table sont susceptibles d'être accrus sous certaines la- ■
— Méd.Manière de conduire une maladie; ensemble des précautions que l'on pr< t> î.des m -.*■
I'onemploie,el despratiquesque i p iur terminer ou hâter la
n d'un malade, rendre moins grand le danger qu'il court,diminueret calmer les souffrances qu'il éprouve, prévenir, atténuer ou faire disparaître les suites de l'état morbide dont M estatteint. N'être pas heureux dans le traitement d'une maladie, rraitement facile. Suivre un traitement. || Nom donne encore aux
: aux remèdesqu'un chirurgien emploie pour traiter un malade. Donner une forte somme au chirurgien, [tour ses traitements et pansemenls. || Traitement moral. Soinsque nécessite une maladie dont les causes sont dans l'état moral du malade.
— Sylvie. Manière d'exploiter une forêt.
— Tecbn. Manière d'opérer sur une substance en vue d'un certain résultat. Le traitement de la soie par le savon. Quelsque soient les traitements, la matière première brute est transformée en pâte, et celle-ci en papier. (Labouiaye)
* TRAITER, v. a. i^conj. (du \al.tractare, manier). Discuter, agiter, discourir sur, i ner sur. Traiter un sujet. Traiter une question. Traiter une mat. ère a fond. Ne la traiter que su pi : QcieUemenl. Bien traiter un point. Prédicateur qui traite bien son sujet. Les événements que j'ai à tt ■'■■ lie suet.) Les grands ont a -barge a ceux qui les traitent.
(Fléchier. C'était nue question du ressort de Halebranche, mais il ne l'a point traitée. (Voltaire Nulle nation n'a traité la morale en vers a ec plus d'énergie et de profondeur que la nation angl lise. Id
Quelque sujet qu'un traite, on plaisant, ou sublime. (Jue toujours la raison s'accorde a ec la rime, (Bon..)
— Donnei son ai lention,sessoinsàune chose. i i i lie romaine n'a pas traité la religion plus soi ie u sèment. Boss.)
— Traiter l'amour. S'occuper d'amour.
— Un dit qu'uH ouvrier traite bien son ouvrage, pour exprimer qu'il le fait avec beaucoup de soin.
— Agir avec quelqu'un, en user avec lui de telle .'ii telle manière Bien traiter quelqu'un.
i traiter fort bien. Le ti aiter tn ip i udement. Prince qui traite bi r» si » sujets. Maître qui traite- mai ses domestiques, i raitei honorablemi tU, civilement, humainement quel-
■ i : Le traiteravec hauteur, avec insolence, Le traiter en frère. Le traiter à la rigueur, a i m te rigueur. Le traiter en voisin el en ami. T raiter quelqu'un sans faç in. Le irai ter favorai . ment. Le traiter suivant ses mérites On croil pouvoir s'assurer des autres princes, el n
■ n fail d< s coupables en I ;s traitant comme tels. Bossue l. Lu ce jour, dil le Seigneur, les g< us ile bien seront ma possession pai lieu hère;
me un bon pèi e traite un [Usdijeiss.ini. Id.; Ils sitiitinsupp.(riabh s avec les impertinentes égalités dont ils traitent les gens. (Mol.) Je vous demande de ne me traiter qu'en ami. 1 L
— Fig. La fort une ou l'âge nous traitent, pauvres humain oi u arbresque l'on abat:
ils nous mutilent avant de nous renverser.
Boiste.) La nature a traité presque tous les animaux avec plus ou moin le faveur [Lacépède.) La nature avait aussi bien traité César que la i (ri une. De Ségur D accor i avec l'histoire, la Action le traite en personna e mon:- ira -
I itié grotesque .!'■ tle si \ ■
Seigneur, dans c* discours qui nous traite si mal. Vous voyez un effet des leçons d'Annibal. (CoiiNtlLLï.)
— Traiter de. S'est dit pour Traiteravec. Il n, Huit , les dieux qu'on invoquait.
i loi neille.)
Et traitant de mépris les sens et la matière,
A l'esprit, comme nous, donnez-vous loul entière.
■ Moulue.)
— Fam. et flg. Traiter quelqu'un de Turc a More Lelrail elai ueurpossible. || On dit aussi Traiter a la turque.
— Traiter en pays conquit. Traiter sans ménagement, accabler de vexations. Aucun d'eux ne i lisail mine de nous traiter en pays conquis.
i Ibout.)
— Fig. et fam. Traiter quelqu'un de haut en bas. Montrer a son égard de la in irgue, de ta hauteur.
— Traiter comme un chien. Agir très mal a i égai d de quelqu'un. Elle répondit qu'elle ne
■ pas traita les lomestiques comme des i . M1"- de Main tenon.)
— Ti : t'un eu enfant de bonne mai son. Le réprimander à l'occasion,
— Traiter quelqu'un d'égal. En agir avec lui comme s'il était notre égal. Contents de notre ai m il, il- nous traitent d'égaux. (Voltaire.]
— Traiter de. Donner un titre a quelqu un en lui pariant ou en lui èerii tni muter un prino de majesté, d'altesse royale. (Acad H
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reçut tous les respects qu'on lui voulut rendre, et il se laissa traiter de roi. Pasc.)
— Iron. Il me traitait d'homme divin ; je le traitais de Saloroon ; lesépithètesnenous coûtaient rien. (Voltaire.)
— En mauvaise part. Traiter quelqu'un de fat, de fou, d'impertinent. Aie tVm'ter de coquin, de fripon, de pendard, d infâme 1 (Mol.) L'homme qui met la main sur une femme est un misérable qu'on flatterait en le traitant de lâche.
— Par extens. On dit aussi traiter une chose -/t. J ai traité cela de pure bagatelle. (Molière.)
ngletnps totre amour pour la religion Est traité de révolte et de sédition. (Racine )
— Régaler, faire faire i"1! mère, donnera
manger. Traiter quelqu'un magnifiquement, splendidement, à tant de services. Traiter un ambassadeur aux dépens du roi. Que diable! voila pour traiter 'ou te une vi Ile entière. (Mol.) Un ami qui me reçoit et me traite en sa maison, le quitter ainsi serait injuste. (P.- L. Courier.)
— Donnera manger pour de l'argent. Traiter proprement. Traitera table d'hôte. Traitera tant par tète.
Mon liote a crédit me truite ;
J'ai bonne ciie» e et vin vieux. (BÉRAKGl h
— Absol. Il s'est ruiné : il traitait tous les jours.
— Panser, raèdicamenler. Traiter les blessures de quelqu'un.
— Se dit aussi de la personne dont on prend soin. Traiter quelqu'un d'une fièvre, d'une pleurésie. Je vous assure que jo traiterai monsieur méthodiquement, et dans toutes les ré gutarites de notre art. (Mol.)
— Fig.
Deux médecins le traitèrent, Je sorte
Que sa douleur eut un teime assez court ; L'un fut le temps et l'autre lot 1
— On dit aussi Traiter une maladie. Le médecin craignait de s'engager inutilement à iraiter, dans un corps délicat el faible, une petite vérole déjà au second jour del'eruptîon. (Volt lire.)
— Se faire traiter. Se faire donner des soins dans une maladie.
— Chim. Soumettre une subslance à l'action de quelqueagent, pour y opère i une réaction, unchangement quelconque On obtient la soude pure en traitant la soude du commerce par la chaux vive, puis par l'alcool. On peut toujours reconnaître par la simple observation si la mine que l'on traite contient du zinc. (IHiff.)
— Par extens. et il.i i :■■■ uniinairo. Mi inger, soumettre à des manipulations. Traiter des vins.
— Com m. Faire une opération de négoce. C'est en plein air, sous le ciel, que les Marseillais se réunissent deux fois par jour pour traiter leurs affaires. (E. Aboul.)
— B.-arts. Traiter un sujet. Faire un tableau sur ce sujet.
— Sylvie. Traiter une forêt. L'aménager, l'exploiter. Traiter une foret en taillis, en futaie.
— traiter, v. n. Discuter sur. Traiter d'une matière. Traiter des métaux,des plantes. Cette science traite de toutes ces questions. C- -i dommage que nous ayons perdu le bel ouvrage de Salomon, qm traitait de toutes les plantes, depuis le cèdre jusqu'à l'hysope.f Volt.) Mais j'avouo que je suis elonné qu'aucun d'eux n ail truite de la terre végétale ou limoneuse, qui méritait leur attention (Buff.) En traitant de. la baleine, nous ne voulons parler qu'a la raison ; ef cependant l'imagination sera émue par l'immensité des objets que nous exposerons. (Lacépède.)
— Agir de telle et telle façon. Une manière
hardie qui l'obligeailde traiter familièrement avec les gens de la première qualité. (Tallemant des Réaux.) Vieux en ce sens.
— Régler les clauses, les conditions d'une chose. Partir pour aller trailerde fa paix. Traiter d'un mariage pour un de ses amis. A tout bounne avec qui vous traitezti'une affaire important! . faites cette question : Croyez-vous en Dieu ? [Boiste.) Démêler des intérêts, irai* ter d'affaires. (Fléeh.)
— Traiter arec les ennemis. Fane un traité avec les ennemis. Des demain elle traite avec nos ennemis. (Corn.)
— Entrer en rapports, en relations avec qu 1 qu'un. Sous cet air de jeunesse ellecachail un sens et un sérieux dont ceux qui traitaient avec elle étaient surpris. (Boss.)
— Traiter d'égal. Entrer en discussion comme si on elait égal. Ce superbe, ayant entrepris de traiter d'égal avec Dieu. (Bossuet.)
— Entrer en négociation pour vendre, pour acheter ou pour donner à ferme. Traiter d'une terre, traiter d'une quantité de marchandises.
— Traiter d'une dette, d'une prêtent ion.P vendre sur cette dette, sur celle prétention un arrangement quelconque.
— Traiter pour une maison. Arrêter les conditions du marché d'une maison.
— Tomber d'accord. Ces plaideurs ont traité.
— se ïuaiilr. v. pron. Être, devoir, pouvoir être traite. C'est ainsi que ce sujet doit
1 1 aiter.
— Être l'objet, dune discussion. Cette pa rôle, messieurs, ne se traite guère dans les
iii Boss.)
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— Se dit des affaires. Les affaires se traitaient dans le conseil. (Volt.)
— Être pratiqué. De vouloirparlerpolitique, soi va: a qu'elle se traite et exerce aujourd'hui. (Naudé.)
— Se donner à soi-même des soins dans une maladie. Un médecin se traite rarement luimême.
— Se donner à soi-même un repas. C'est un homme qui se traite bien.
— Se donner mutuellement des repas. Eux ici, nous chez eux, on se traite tour a tour, on se divertit le dimanche. (P.-L Courier.)
— Se donner mutuellement un titre, une qualification. Le poète et le philosophe se traitent mutuellement d'insensés. (D'Alembert.)
— Se traiter bien. Avoir des égards les uns pour les autres, se faire des amitiés, des poli tesses.
— Se traiter mal. Avoir de mauvais procédés à l'égard les uns des autres.
— Comm. Être cédé suivant un prix. Les farines se sont traitées à tant.
— Syn. comp. maltraiter, traiter mal.
Maltraiter quelqu'un, c'est, l'outrager, soit de
s, soit de coups. Traiter mal, c'est ne pas traiter avec la politesse, les égards, les attentions que l'on doii.l) traiter. traitkr de. Traiter une affaire, se dit quand ceux qui travaillent à la régleront l'habitude de la traiter, quan I elle i st du nombre de celles qu'ils négocient d'ordinaire. On se servira île traiter rfe,quand il sera question d'une affaire extraordinaire, soit en elle-même, soit seulement par ceux qui en sont chargés.
*TRAITI<Xlt.s.m. (rad. traiter). Celui qui apprête, qui donne habituellement a manger pour de l'argent, ou qui entreprend de grands repas, tels que des repas de noce. Lorsqu'il fallut compter, j'eus avec le trai teur une dispute pour l'écot. (Le Sage.)
D'iusençililes traiteur* Osent, leur carie eu main, poursuivie les auteurs.
(CoLNET.)
— Nom que l'on donnait a ceux qui faisaient la traite avec les sauvages de la Louisiane.
— Se disait dans le sens de Député pour une affaire. j| Traiteur moyen. Se disait pour Uéd i ileur, arbitre.
TRA1TOIU. s. m, Tech n. V. traitoirb.
TltAITOIRE. s. f. [rad. trait). Techn. Outil du tonnelier, pour tirer et allonger les cercles. On dit aussi traitoir, s. m.
* tu A ETRE, ESSE. adj. fétym. lat, traditor, même sigutf. ; fait de tradere, livrer). Uni trahit. Le cœur du momie le plus traître. Lue nue traîtresse. In cœur traître est nécessairement cruel. (Boiste.) Percer le traître cœur qui m'a pu déceler, (flacine.)
— Traître comme Judas. Se dit de celui qui affecte la plus grande amitié pour mieux trahir.
— Se dit, dans un sens moins odieux, en parlant des surprises de l'amour ou des infidélités
les amants. Ce traître Amour, qu'on ne peut trop maudire. (Mma Des hou L)
— Pop Ce t Ii»mme n'est pas traître à son corps. Il ne s épargne rien, il ne se refuse point les commodités de la vie.
— Se dit de quelques animaux, comme des chiens, des chats, des chevaux qui mordent, qui égralignenl, qui tuent lorsqu'on y pense le moins Ce chien est traître. Les chats sont ordinairement irailres. Cheval traître.
— Parextens.il étaitsansflèvreetsecroyait entièrement hors d'affaire; il causa une heure avec l'abbé Têtu; ces sortes de mieux sont quasi toujours traîtres, et tout d'un coup il esl retombé dans l'agonie. (Mrao de Se vigne.)
— Se dit des actions de trahison, de perfidie. Procédé bien traître, .louer un tour bien traître. Des faveurs traîtresses. Retiie- loi, perfide, et ne me viens pas amuser avec tes trat-
es paroles. (Mol.)
Comme il sait, de traîtresse manière, Se faire un beau manteau de tout ce qu'on révère!
.MuLltRE.)
— Fam. // ne m'en a pas dit le traître mot. II ne m'en a pas dit un seul mot.
— traître, esse. s. Celui, celle qui fait une trahison. On profite quelquefois de la trahison, mais on liait el l'on méprise toujours les
5 C'est un traître. (Acad.) C'est une traitresse. [Id.) Quoi ! le traître sur vous porte ses mains hardies I (Rac.) Vous parlez à ce traître.' Id.) La crainte quelquefois peut ramener un traître. (Volt.)
Au Ira^rs de son masque on voit h plein le traître; Partout il est connu pour tout ce qu'il peut élre.
(Moulue.)
— II s'emploie souvent en apostrophe dans les auteurs dramatiques. Va, traître, laissemoi. 'Rac. Le traître.' il insultait a ma confusion. IL AU\ traître. 'lu mounas. Id.)0sestu bien'encor, traître, dissimuler ! (Boil.)
— Il s'emploie quelquefois comme injure a l'égard d'une personne a qui l'on n'a à reprocher aucune trahison. Ah \truitre! tu manges tout mon bien. (-Mol.) Le traître a lurémenl a reçu de l'argent de mes débiteurs pour me faire rompre le cou. Id.)
— Par extens. La Grèce esl un traître de pays qui a ln»n marché de L In. m me le plus vigoureux. (E. Aboul
— Personne infidèle en amour.
thaï
Oui, les traitrn bie-ilit se lussent Je noi Et portent autre part ceux qu'il» doi.en. chez eux. (Mon I
— Traître de mélodrame. Acteur qui joue les rôles de scélérat. || Fig. Celui qui affecte un aii sombre et tragique.
— En traître. loc.adv.En trahison-, traîtreusement. Prendre quelqu'un en ii i I
en traître.
Va, lu l'as pris en frwîfn i vaillant
N'eût jamais suecc-mb** lillant. COtlH
TRAtTnEMGNT. adv. Avec trahison, en ttaitre.Tuer un homme de bien, el le tin
ment et traltrement sltre le
crime si haut qu'il ne puisse aller pi [Malherbe ) Vieux et inusité.
tu .UTitr.ru s. m. S Et fui i" . is cesrcbelles et tra I
un ancien homme fie la plus riche et puissante I Le Naples. [Monstrelet.)
* TRAITREUSEMENT, adv. (rad. trai- En trahison. Donner un coup de p gnard traîtreusement.
— Fig. I.a goutte l'étrangle trultrru.se/nruf.
Si i igné.) TRAÎTRECX, EUSE.adj. Traître, perfide.
— Fait par trahison. Childebert, roi ri'Atistrasie, qui, pour venger la traîtresse mort du roi Sigebert, snn père, mettait toutes pièces en œuvre envers le roi Goûlran, son oncle. (Est. Pasquier.)
— Qui annonce la trahison. Je n'ai pas perdu le mouvement de sa physionomie. — Et lu l'as trouvée...?— Tvaitreuse! {\. Dumas.)
TRAÎTRISE, s. f. (rad. traître). Fam.Trahison.
TRAJAN (Marcus Llpius Trajanns). Empereur romain, ne a Italien [Espagne), en 53, tribun militaire, prêteur, consul 01 dînai. e,94, légat de la Gcrmanicsupéi'ieure,fut adopté par \erva,97,ei lut succèda,98.ll Ut son entrée dans R me. a pied,au milieu desapplaudissements. Brave, bon, affable, plein de franchise, il se pruoecupa tout d'abord de la question alimentaire, par un système de libre échai p l'abaissement des taxes, par l'améliorât! des routes et des ports, par la réorganisation de poratîon des boulangers. H diminua les -.liiassa les délateurs et mil lin aux confiscations. Il vainquiiles Daces d i campagnes. lil-iOI; leur roi, Décébale, se donna la mort, et la Dacie fut réduite ■ vince romaine. Trajan embellit Rome el les provinces, lit construire beaucoup de routes, un Forum magnitlque,avec la fameuse colonne Trajane, avec la basilique Ulpienne, avec une bibliothèque où se trouvaient les statues des écrivains les plus célèbres, etc. Trajan consultait le sénat et lui avait rendu une grande autorité; c'était un bon prince, et on lu; justement les surnoms û'Oplimus et de Père de ta Vatrie. On doit lui reprocher la perséi contre les chrétiens, en rappelant toutefois qu'il montra à leur égard une modéralion relative. Trajan termina son règne par une guerre contre les Parthes, 113. La grande et la petite Arménie formèrent une province romaine, lli; tous les rois des pays entre le Ponl-Euxin et la Caspienne firent leur soumission. En 115, il prilNisibe, traversa leTi-
i ira dans Arbr-Ues, dansBabylon> .
Glesiphon, descendit le Tigre jusqu'au golfe Persique, regrellantde n'avoir plus Ta : \lexatnlre pour poursuivre les mêmes conquêtes. II revint vers la Mésopotamie, êch iu i au siège d'Hatra, et y contracta les germes de l'hydropiste qui le força de s'arrêter à Sèlinunte,enCilicie,oii il mourut, août 117 1 avait écrit l'histoire de ses guerres contre les Dalle est perdue; on a de lui quelques Lettres dans le recueil de Pline le Jeune.
TRAJANE. adj. f. Antiq. rom. Qui appartient a Trajan. || Colonne trajane. V. colonne. |j Eau trajane. Celle qui venait du lacdeBracdans la région transtibèrîenne. Voie trajane. La même que la voie Appienne; elle conduisait à Brindes.
Tlï \JA\Ol>OLI.(anc. Trajanopolis).Géogr. Ville de Turquie. sur la Mai itza.au pied du i - i .. a 80 kil. s.-O. d'Andrinople,
dans la Roumèlie; 14,000 hab.
trajectile. adj. -2 g. (du lat. trajectus, traversé) Didact.Qui peut servira traverser, à faire un trajet.
— Bot. Se dit du conneclif, quand il sépare les deux loges de l'anthère dans toute leur épa sseur.
TRAJECTION. s. f. pr.tra-jek-cion; du lat. trajectus, travi . - R ; . ■ . non des
épi thé tes. Adjonction d'un.' êpîlhèteà un substantif qui n'en paraît pas susceptible.
* TRAJECTOIRE s. f. étym. lat, trajec- (»«tpart.pass. de trajicere, traverser), Géom. droite ou courbe que parcourt un corps soumis a des forces motrices quelconques. La toire que décrivent les corps pesants jetés obliquement est à peu près une parabole. Les trajectoires des planètes sont à peu près des ellipses.]] Courbe coupant soi - un angle donné les courbes d'une même équation, à paramètre variable et indéterminé.
— BalNl Ligne courbe que décrit un projetai le depuis sa sortiede la bouche a feu jusqu'au pointsur lequel se dirige la ligne de
— Adjecliv. Ligne trajectoire.
TRAM
TRAJECTUM M os.*:. Géogr. anc
n Tiens dans la Germanie 11". Aujourd'hui Maastricht.
— tii.yih n m uni ni. Ville desBatave) . I la Germanie 11". Aujourd h ti Vtrecht.
*TRAJKT.S m. \>v trn-jé ;etvm. lat.. trajectits, part. pass. de trajicere, traverse) I
n lieu à un autre par eau.
Le trajet de Calais à Douvres. Le trajet d'un bord dune rivière à l'autre, i n long trajet, i ( trajet. Si vous voulez lui rendre vi-
site, il faut que vous passiez un lrajeti\emer. li Sév Les îles Mal livi L sépa
rèes les tint s di s autres que par de petits trajets de mer. (Buff.)
— Par extens. Espace traversé ou à traverser pai terre, pour arriver d'un lieu à un autre. Le trajet de Paris a Lyon. Le trajet du Louvre a Bercy.
— Action de traverser l'espace d'un lieu à un autre, soitpar eau, soit p&i I
de Calais à Douvres. Faire le tra je) de tapies. Faire le trajet d'un boi I la rivière à l'autre.
— Fig. Du souhait à la supposition le traj i esi ; . J.-J Rousseau.)
— Poél. Le noir trajet. Se dit en parlant de la mort, par allusion a la barque de Caron, où la Fable dïsail qu'on faisait le traji
— Anat. Région parcourue par un nerf ou par un vaisseau.
— Chir. Trajet d'une plaie, d'une fistule, etc. Espèce de canal ou de conduit que forme sa cavité.
— Syn. comp. trajet, traite, trotte. V.
TRAITE
TRAKTIR. Géogr. Pont sur la Tchernaïa.
VOV. TCBERN'A] \.
TRALALA, s. m. Popul. Grand appareil:
cérémonial. Recevoir m grand tralala.
— Grand bruit, grand tapage, scène de désordre. C'était un joli tralala, je vous en réponds. (L. Halévy.)
TRA LE s. m. Pèch. Sorte de filet de pèche, dit aussi chalut.
TRÀLE. s. f. Ornithol. Nom vulgaire du mauvis.
TRALÉE. Géogr. Ville d'Irlande, ch.-I. du comté de Kei ry, à 95 kil. N. 0. de Cork ; 8,200 h. Port assez actif.
TRALIE. s. f. Moll. Genre de gastéropodes pulmonés.
TR ALLES, s. m. pi. Géogr. anc Peuple de race illyrieune, au N. de la Macédoine.
TRALLES. Géogr. anc. Ville de l'Asie Mineure, sur le Méandre, au S. de la Lydie. Aujourd'hui Sultan- Uissar.
TR.ALLIAXE. s. f. Bot. Genre imparfaitement établi dans la famille des ce las tri nées pour un arbrisseau grimpant de la Cochinchine.qui s'entortille autourdes arbres et des autres plaides qui l'avoisinent.
TRAM. s. m. (pr. tramm). Bot. Nom donné à un arbre dont les Cochinchînois se servent pour couvrir leurs cases.
— Abréviation de Tramway.
TRAMAGE. s. m. (rad. tramer ". Action de
préparer el de disposer les ime.
*TRAMAlL.s.m.(pr.lra-»»aJ/j II mouill. ; < ( i ts-lat. tremacutum ou tramaltum; l'ait de Il es, trois, et macula, maille). Pèch. Espèce de fi qu'on lend dans les rivières pour prendre du poisson; il esl formé de trois réseaux appliqués l'un sur l'autre. Pêcher avec le Iramail. Pécher au tramai). || PI., des tramai U.
— Chass. Filet composé de trois rangs de mailles, propre à la chasse des oiseaux.
TRAMAILLADE. s. f. pr. tra-ma-Uade,U mouill ). l'èch Nom donné, en Provence, aux filets a trois rangs de mailles que, dans certains endroits, on nomme tramails.
TRAM AILLÉ, ÉE. adj. (pr. tra-mù mouill.). Pèch. Fait en tramail, en forme de tramail.
— tramaillé. s. m. Se disait autrefois pour Lieu où l'on peut pêcher au tramail.
TRAMAILLOX.s. m. (pron. tra-ma-llon,U mouill.). Syn. de tramail.
TRAMASSEUSE. s. f. Tecltn. Ouvrière qui donne la dernière façon aux pipes de terre el en ôte les bavures.
TRAMAT, s. m. Pêch. Filet que Ton appelle plus ordinairement tramait.
TRAMAYES Géogr. C h le l'an».
de Màcon (Saône-et-Loire); -2,'200 hab.
TRAMEE, s. f. Bot. Un des noms de la marjolaine.
*TRAME.s.f. et. lat.,/rff/»fi,mèmesignif.; fait de traits, au delà, et meure, se glisser). Fd passe, conduit par la navette entre les fils de la chaîne tendus sur le métier, pour faire de la Iode, de La serge, du drap, etc. Il y a des étoffes dont la chaîne esl de fil et la trame de soie. On a dit autrefois trente.
— Par mètaph. Chaque règne resserre la
de celte fiscalité savante. (Montalemb.) Chaque instant se lie à l'instant suivant, et cette trame nous donne. non pas l'illusion, mais le sentiment d'une véritable permanence. (P. i ; el Universelle, suivie, elle enveloppe t< us 3 dans sa vaste trame sans la diviser ni la rompre. (H.Taine.J II voit une grandeur, une . des leçons dans les petits événements
TRAM
lat urne de nos j n | lusba- i
— Fig. La ' ie, la tram-
i i vie, ta i vie.
Grand Diau! notre main réclame I <•- dons que i en ai reçu», Elle rient couper la trame
Des Jours qu'elle in'n tissus. (J -F. 1
i la Parque sanguinaire,
A qui I -mis
De
l ■ .. 5a vie, le fil *
i'S. Il ' c iupé m i trame (lès le comm le mes jours. (Bossuet.)
Quoi que la perfidie ail nsêaiir <a trame,
Il mi encore ru cous, il agil en
Quelle liL.rr -m d'embrasser un homme dônl
De loule nui famille a la Ir.one couj.ee I . M.
— Fig.Complot.Être auteur ou l'aiiteui trame. Ourdir une trame odieuse. De i
: - la trame est Crébil- Je pardonne de tout mon cœur a ceux cjui ourdir celte trame odieuse. ( Barthel.
Si Brighelle montre sou museau pointu, préparez-vous in le voir ilir quelque (rai
li le. I. .M il. ml
Ils conjuraient ce dieu de veiller surv...
De rompre des mécliants les inimes criminelles...
■ Racine.)
— Anat. Partie la plus résistante (1 ments d'un tissu. (In désigne ordinairement sous ce nom les fibres élas i \ tes entre lesquelles passent îles fibres lamélleuses.
— Teilin. Trame moalée. Laine qui n'a pas élè dégraissée de son huile. || Espèce de soie moulinée.
— I iss. Se dit pour Canette.
TRA.MÉ.ÉE part. pass. du v. Tramer. S'emploie adjecliv. Étofle tramée.
— Fig. Tramé contre. L'n jour, il venail I échapper à un complot tramé contre sa vie. (De -
— Tramé dans. 11 semblait que la conspiration eût été tramée dans toutes ces villes.( Volt. Il fallut quatre mois pour en venir a l'arrestation de Fouquct tramée dans le silène . I. Blanc.)
— Tramé de. Étoffe tramée de soie, de SI.
— Fig.
Le ciel, qui les avait l'un pour l'antre formés, Voulut que d'un même or leurs jours tussen I
— 77 Une conspiration tramé pai despai l tnd elle esl lécouverte, est anéantie; mus une conspiration de rois n'en prend que de nouvelles forces. (Volt.)
TRAME AU. s m. Pêch. Sorte de fllel Les trametn, filets au haut desquels on
m fias duploin i:
* TRAMER, v. a 1™ conj. Passer la Irame entre les dis qui sont sur le métier. Tramer
île, la tramer de soie, la trami
— Tramer fin. C'est, au lieu de faire h trame d'une grosseur ordinaire, la faire excessivement fine, ce qui épargne beaucoup la matière,
rend l'ouvrage plus long, parce qu'il faut frapper plus fort.
— Fig. Machiner, faire un complot. Tramer une coiispiration.Tramer la perte de quelqu'un. Tramer la ruine de l'Etat. Traîner une entreprise.Tramer quelque chose contre quelqu'un. (Elle) Trame une perfidie inouïe à la cour. Itacine.) El la main de Pallas trame tous ce
plots. (Ili.)
— se tramer, v.pron. Être tramé. Une étoffe qui se trame liien.
— Fig. Quelque chose se trame contre le gouvernement.
— Impers. Il se trame quelque chose. Aca I. Je sentais obscurément qu'il se tramait quelque chose autour de moi. (V. Cherbuliez.)
— Syn. comp. tramer, ocrdir. V. ourdir. TR. * M ETE. s.m. Bot. Genre de champignons
hymen imycètes de la tribu des polyporès.
TRAMEUR,EUSE s. rad. tramer). Techn.
Ouvrier, ouvrière, dont l'occupation est de disposer les flls des trames.
— tramei'se. s. f. .Appareil mécanique ser- ' xnl à tramer les él
TRAMIÈRE - r. il trame .Techn. Sorte le laine foulée.
TRAMINER. s. m.Vitic. Variété de vignes, dite aussi gamet commun.
TRAMOIS. s. m. Agric. V. TRÉiinis.
TR \MO\T.WV \IM h i
montanus, même siirnif. ; (ailde traits, au delà, et mons, w*on/ts.montagiîe).Au delà des monts. On dit plutôt idtramontaiii.
* TRAMONTANE, s. f. 'et. ital., tramontalia, même signif. ; fait du lat. trans, au delà, elmons,monlis, mont, parce que le nord est au delà des monts,c'est-â-dire des Alpes,par rapport a Borne et a Florence). .Nom qu'on il. mur, dans la Méditerranée, au vent du nord. Le vent de tramontane. La tramontane.
Le côté du nord. Maison esposée à la tramontane. Aller vers la tramontane.
— L'étoile du nord.
— Perdre ta tramontane EU expression vient de ce qu'avanl :
de la boussole, les marins qui voyageaient le long des côtes d'Esjiagne, de France, d'Italie et de Grèce, remarquaient pour diriger leur navigation, l'étoile polaire, dont la présence leur indiquait le nord, et, par suite, les autres
TRAN
I i ardinauz ;ma la perdaient
de vue, ils ne pouvaient plus -'nrien ei . ni savoir par conséquent ou ils •
— Fig.et tanu. Perdre la tramo ttane s., trou-
plu^ ce qu on fail iii ce qu'on dit. Il est impossible, dans 1" tourbillon de la vie, de m perdre souvent la tramontan B Dans
:es ténèbres, monsieur l> t-i il vu
i lu \d, tramant
— Se Boussole.
TRAMI I uni . i, .' ..Anal. Qui concerne la trame
* TRAMWAY, s. m. pi (ra»l anglaisfaitde/ra;;j,railplat,eltcaj/,voie i mm de fer dont les rails sont places au n du sol, et sur lequel la traction se fait ordinairement 1. 1 -'aux el quelquefois r vapeur Un a établi des tramways sur quelques boulevards el sur quelques autres gi i P i m
— p.-u i. voiture qui circule sur ce
i de fer. Prendre le tramway. De iltc de tramway.
TRANAINE. s. f. Agric. Nom vulgaire du i èfle i in lit aussi tranelte.
TRANCADI : "i Gros bloc de pierre, plein de larges caviles,qui se trouve a la surface de la terre.
TRANCE. s.m. Bot. Nom vulgaire du des pies.
TR ancrage, s. m. Action de tram i.
TRANCII V\T. p ni. prés, du .
Qui tranche.
*TRANCH XXT.ANTK adj Qui petll tl in cher. Couteau tranchant. Éjiee tranchante Sisara se confiai! tn i : mbri ses chariots armés de faux tranchantes, le matslre de Sacy.)Tanl que les hommes se bornèrent à perfectionner et a embellir leurs arcs el leurs flèches, à tailler avec des pierres tranchantes quel lues canots de pécheurs ou quelques grossiers instruments de musique... (J.-J. [tousses it de plusquatre dents in-
cisive? I tranchantes comme des
gouges, dont ils percent à contre-fil di-s solives de plus d'un pied l'équai issage. (B. de St-P.) Lesavac ne, du haut des saules, le poisson qu'il saisit avec ses deux cuillères tran- \ Mai t.) [I lance son coursier contre Maure, et, a son large etrier tranchant, il coupe la jambe droite du cheval de don Caris (lu genou. (Chateaub.)
— Êcuijei tranchant. Ofticier qui coupe les viai l - a la table 'les rois et des pr SubsianlW.Le grand tranchant. Le grand tranchant. H de Blainviile fit à laCènesapre
i fonctiontlegrand maître des etLaChesnayeyservitcommegrand tranchant, en portant un des plats, qui est un des droits île sa charge. [Dangeau.)
— Fig. Couleurs tranchantes. Couleurs mises à côté l'une de l'autre, lorsqu'elles sont I
ves, et qu'il n'y a aucun adoucissement, aucune nuance entre elles, comme font la rencontre du blanc et du noir, le rouge mis a c jie du bleu on du vert, el en général le rapprochement de couleurs différentes portées a un certain degré de vigueur, et non rondues. Les trs tranchantes frappent tous ies yeux.
i Tranchant se dit aussi de l'effet qui résulte dit passage de l'ombre à la grande lumière, sans dégradation de tons, sans interposition de demi-teintes.
— FU.Decisif.pèremploire.Des raisons tranchantes. Un argument tranchant. Vus paroles sont tranchantes, et mènent de l'huile dans le feu. (M™«de Sev.)
— Qui décide hardiment, en parlant .1 sonnes. Homme tranchant. Esprit tranchant. Avoir le ton Iranclianl Quoi que vous fassiez, vous rencontrerez toujours un critique tranchant, quoique souvent très incapable
i éger, tranchant et vif, il élail constamment du parti de la mode. (Marmontel.) Les sens médiocres soin tranchants, parce qu'ils ne savent rien faire de mieux, (lie luchène.)
— Par extens. Les opinions tranchantes abondent dans un siècle ou l'on ne doute de rien.
Chateaubriand.)
— Véner. Cillés tranchants. V. tramchaxt. s. m.
— Syn. comp tranchant, décisif, pérfmp- TOir.E.'Le mot tranchant marque particulièrement l'efficacité du moyen et la promptitude de l'effet qu'il produit. DecMt/'annonce la discus-
.■t le moven qui esl propre pour la terminer. Péremptoire indique l'opposilion et un moyen qui peut la faire cesser.
* TRANCHANT. «. m. Le 81,1c côté tranchant d'une épée, d'un couteau, d'un :
Jiiiserleiranchantd'unsabre.d'un couteau,etc. Êmousser le tranchant. Le glaive qui a tranche les jours de la reine est encore levé sur nos têtes; nos pèches en ontaflile le tran- : liai. (Bossuet.) Ils iront lier mes mains, bander mes veux; je monterai sur l'échaïaud tnl.et \e tranchant du fer tombera sur ma i.i, . il'»- de Staël.) Il faut que l'herbe tombe au tranchant des faucilles (V. Hugo.)
— Épee à deux tranchants. Épée donl la lame peut couper des deux c .tes.
— Fi». Ce qui Idesse de pari et d'autre. Ce pouvoir était entre les mains du sultan comme un "laiveâ deux tranchants qui blessait son m litre quand il était manièd'une main faible. (Voltaire.)
TRAN
TRAN
TRAN
TRAN
— Ce mot , cet argument, cette raillerie est une épée à deux tranchants. Ce mot,ce raison:. décide deux questions a la fois; celle rai
ix personnes, ou deux ridicules dans u '■ On ditquelquefois simplement: L'n argument a deux tranchants.
— Fig. Lameàdeux tranchants. Se dit d'une
Sersonncdont laconduiu-est ambiguë. 0 perde chanteur! lame a deux tranchants ! c'est toi qui payeras pour tout le monde. (Ueauraarch.)
— La partie la plus mince d'une chose. Le tranchant de la main.
— Econ. rur. Sorte de lame dont on se sert pour séparer, dans une ruche, les rayons que l'on veut enlever de ceux que Ton veut laisser.
— Escr. Vrai tranchant. Partie de la lame d'une épee avec laque de on se défend, et qui se trouve placée du côté gauche. \\Faux tranchant. Partie Je la lame dont on fait rai usage, et qui est du cûté droit.
— Techn. Mettre à tranchant. C'est, après
[anchietdégr i .Faire
son tranchant sur une meule. || Rendre le tranchant. Aiguiser une lame pour luidonner lelil.
— TRANCHANTS, s. in. pi. Veuer. Les C
pied du l'animal, lorsqu'ils ne sont paon dit aussi côtés tranchants.
* TRANCHE, s. f. (rad. trancher .Morceau
coupé un peu i ngou en large. Il ne
se dît guère que des choses qu'on mange. Ti anche de pain, d'aloyau, de jambon, de pàlé. Tranche de melon. Couper une tranche. Couper par tranches. Ils mangeaient des andouil- U-s tranches de jambon, qui les faisaient boire a triple mesure. (Le Sage.) Prépan hanche de pa le deux pouces
I lisan couché dans le sens de sa largeur. Uni. --av. Le première ;. iête la pâte et les U ; de pommes, qui sortaient bienl toire transformées en beignets délicieux. P. de Musset.)
— Par anal. Il reste encore une tranche de l'ancienne cathédrale que les Marseillais appellent la Majeure on la Major. (E. About.) Ce feuilleton de haute source, de quelque côté qu'un y regarde, ce feuilleton que IVn peut dire officiel, était une tranche de roman. (L. Veuiliol.)
— Se dit aussi des corps durs coupés en lames. Cnc tranche de marbre. Jamais on ne vit, disent les vieux papiers terriers, dans un style qui eût donné appétit a Gargantua, pareille tranche Je mai ure au monde. (V. Hugo.)
— Partie amincie d'une chose. Regarder un anneau par le côté de la tranche.
— C Jlé aplati d'un objet. Je fus frappé d'un site d'où l'on avait une vue
Blanc, d<- ses grandes tranches pyramidales et ■
— Agricult. l'i pèce de houe ou de pioche. [| i ei i que lu charrue enlève de la raie qu'elle
. el qu'elle doit renverser
— Arilbm. Plusieurs chiffres qui se suivent dans un même nom lue et représentent souvent l'ensemble tndeurs d'un même
La ti i les unités, des mille, des
millions. Dans l'évaluation des grandeurs de surface, les tranches qui représentent lesmètmètres, etc., n'ont que deux chiffres; elles en ont trois lorsqu'il s'agît de représenter des mesures de volume.
— Artculin. Marceau rie tranche. Morceau de cuisse de bœuf. || Tranche grasse. Partie de la cuisse de bœuf qui commence a la ter tranche et qui %•■ termine en jiointe à la c lotte et au gîte. || Tranche au peut os. Le milieu du ^ile a la noix.
— Artill. Surface plane perpendicula l'axe de la bouche et qui lerm ne la volée.
C >nstr. Tranche de marbre. Plaque il< bre très mince qui s'insère dans un compartimenta ■', pulll d.'l-OIrï ■ :
— Géom. Section de prisme ou de cyl a plans parallèles.
— M u n.cloisondansla caled'un navire.
— Ntimism. Circonférence des monnaies modernes,ou l'on mot la légende ou le cordonnet, pour empêcher qu'on ne les rogne.
— Phys, Portion rie liquide supposée comprise entre deux pla
— Ret. Petite bande d'or pour faire des
do livres. || Surface unie que présente l'épais* seur de tous les feuillelsd'un livre du cote ou on les a rognes. Livre doré sur tranche, mai ■ bré sur tranche. Brunir la tranche d'un livre. || Faire la tranche. Y appliquer la couleur et les dessins qu'elle doit avoir.
Ligne tracée pour délimiter les coupes dans une forêt.
— Techn. Couteau à l'usage des fondeurs en
irer les moules qu'ils ni. Il Sorte de marteau tranchant. || Outil tréchal pour rogner ou couper un fer. (j I nu d'acier emn mt à trancher
. quan l il est chaud || Outil de tel d'épe ronmer,en forme de ciseau, logé dans un morceau de bois long et fendu, dan- lequ checsl rel mue pardeu? Ciseau
acéré et Qxé l i ■ >c dont les fabricants
d'hameçons so servi nt pour couper le (11 de fer. || Double làtondc
I l nètres, dontse servent lesar-
doisiers, dans e I in i d'une carrière, pour enlever les blocs les uns de les a ml ■ || Outil en coin d'acier, tranchant d'un
dont on se sert pour enlever les balives ou excédents de fer ou de moules. Il est avec ou sans manche.
TRANCHÉ, ÉE.part.pass.duv.Trancher.
S'empL adjectiv. Il opina, --ans s'appuyer sur rien, que M. Fouquel aurait la tête tranchée. 'M,nc de Sévi*
— Fig. Qui est nettement marqué. Son plumage est agréablement mêle et tranché de blanc et de noir. (Butf.)
— Accentué, non mitigé. L'huissier attendit quelque mot plus tranché qui constituât undelit punissable par la loi. G. -
— Ane. musiq. C tranche. Se disait pour C barré.
— Blas. Se dit quand l'écu est coupé en ligne diagonale de droite à gauche. |j Tranché cré-
Sedîl ! la division de ce qui est
tranché est faite par créneaux. || Tranché edente. Sedit quand les deux parties de l'écu entrent l'une dans l'autre, ainsi qu'avec les dents. || Tianchéretranché. Se dit de ce qui est tranché, puis taillé et retranché. \\Tranchc taillé. quand sur le tranché il y a une petite taille ou
le au cœur de l'écu.
— Diplom. Écriture tranchée. Sorte de caractères employés dans le moyen âge.
— Techn. Se dit du bois qui, ayant des nœuds ou des fils obliques, est difficile à façonner.
* TRANCHÉE, s. f. (r.td. trancher). Ouverture, excavation longue et plus ou moins profonde, pratiquée dans la terre, afin d'à les fondations d'un mur, de placer des conduites pour les eaux, de planter des arbres, etc. une tranchée pour des fondations. Paire une tranchée pour planter de la charmille. Faire de grandes tranchées au travers d'un pour' le dessécher, pour que les eaux ni s'écouler. Quand on y veut alors ouvrir une trancher, on est obligé de le couper avec des ha H leSt-P.)Je vis là un grand
nombre de fellahs qui travaillaient uuuetruni longs tertres monotones se suivent en liles interminables, pareils â ceux qu'on voit sur un champ de bataille, quan I on a recouvert les grandes tranchées ou sont enterrés les morts, (H. Taine.)
— Dans les cimetières, Trou creusé en longueur dans lequel nel les cercueils les uns
a côté des antres et qui constitue la fosse commune.Sur i indication d'un gardien, elle monta entre la dernière Q le croix et la tranchée nouvellement ouverte. (De Gonc.)
— Art milit. Fossé qu'onéreuse poursemettre à couvert du feu en approchant d'une place qu'on assiège, et dont les terres, jetées du côté de la place, forment un parapet. Tranchée large. Tranchée enfilée. Ouvrir la tranchée. Place qui a tenu tant de jours la tranchée ouverte. A l'ouverture delà tranchée. Monter sur le revers de la tranchée. Monter la garde à la tranchée. Monter la tranchée. Être de tranchée. Descendre la tranchée. Conduire la tranchée
au bord du fosse. Comme il visitait la tranche, i! ivi un ingénieur, il a reçu un ; ins la tête d >ni il ssl mort. Montesq.j i ,.. e le d tble rempart qu'on forme avec ics i emplis de laine ou de terre, quan i le terrain es! de rocl e creuser. || Tranchée à crochet Tranchée ordinaire qui va en zigzag vers la place. || Tranchée double. Celle qui, étant vue îles deux
. .i un paravenl de chaque côté. || Tranchée directe. Celle qui va directement aux ouige,parce que le terrain ou la situation ne permi t pas de la conduire autrement. || Trancher .simple Celle que l'on commence en étaul complètement â découvert. || Tranchée tournante. Celle qui forme m
l'i ivel pp ■ aul mr des oui rages attai . Cavalier de tranchée. Sorte de petite redoute de terre, avec parapets, une l on élève prèi les cliemins '-ouverts. || Queue de la tranchée. Le premier travail que l'assi :geanta fait en ouvrant la tranchée, et qui demeure der isure que l'on pousse la tête de l'attaque vers la place. \\ Hetonr de ta tranchée. Les cou les el les obli pi té • [ui forment les de la tranchée, j. Tête de la tranchée Le di i ei
de la ii auch I et ta tranchée.
nettoyer la tranchée. Chasser ou tuer I^s ennemis qui sonl dans la tranchée. Ce maréchal fait des miracles; il nettoie tous los deux ou trois jours la tranchée avec une propreté extraordi-
M"'° de Sevigne.)
— Fig.l Lisail Haupeou, leG décembre 1770, que j'ouvre la tranchée devant le p ii lement. L Blanc.)
l hass. Ouverture pratiquée dans le sol pour débusquer les animaux qui se terrent, comme les renards et les blaireaux.
— Eaux et for. Nom des ouvertures prati- , lu travers d'une forêt, comme le
tiei s el les laies. || Sorte de sentier étroit qui ■ tes coupes d'une forêt.
— Horlic. i 1 1 ure de terre faite pour planter des arbres, de la charmille, ou
tire un fossé, une rigole.
— Hydraul Tranchée de recherche Tranchée faite pour amasser h i livers endroits.
— Maçon n. Tranchée de mur. Entaille en
longueur faite dan-, un mur pour y recevoir une
solive, . de cloison, ou une tringle
pour portai de la tapisserie. || Entaille dans
une suite de pierres au dehors d'un mur, pour
i n castrer l'extrémité d'une poutre et la re-
tivrii déplâtre [| On en fait encore pour re-
les tuyaux de cheminée qu'on adosse
contre un mur.
— P. et chauss. Excavation profonde, au fond de laquelle se trouve un canal, une rigole, un chemin de fer, une roule.
— ikanchees. s. f. pi. Pathol. Douleurs très aiguës qu'on ressent dans le ventre, dans hs entrailles, et qui accompagnent quelques inflammations et névroses abdominales. Médecine qui cause de grandes tranchées. Médecine qui purge sans tranchée». Les tranchées de l'accouchement. Les chevaux ont assez souvent des tranchées. Un ciel de lit tout enflé d'or et de perles n'a aucune vertu pour apaiser les tranchées. (Moulaig.) || Nom donné en général à toutes sortes de douleurs d'entrailles qui prennent par intervalles. || Sorte de coliques auxquelles les enfants sont sujets. || Tranchées utérines. Douleurs de matrice qui succèdent à l'accouchement, et qui durent plus ou moins detemps;ellessonlcausées parles efforts que fait cet organe pour expulser les caillots qu'il contient encore.
— Fig.Ost alors que lame est dans le travail et dans les tranchées de l'enfantement. (Balz.)
— Pop. Tranchées de saint Mathurin. Nom donné aux accès de folie.
— Art vétér. Tranchées rouges. Tranchées fort violentes des chevaux, qui sont souvent mortelles. || Tranchées de bézoards. Douleurs intestinales produites par la présence de bézoards dans les intestins.
TRANCHEFIL. s. m. (de trancher, et de fil .Manèg.Petitechainequiestautourdu mors.
— Rel. Se dit quelquefois pour Trancheflle.
— Techn. Instrument pour former les veloutés des tapis de Turquie.
*TRANCHEFILE. s. f. {Ae trancher, et de file). Rel. Petit rouleau de papier ou de parchemin, qui est recouvert de soie on de fil, et qui se met aux deux extrémités du dos d'un livre, pour tenir les cahiers assemblés, et ter à l'effort de la main qui tire le livre, quelquefoispi > biblio-
thèque. Tranchefile double. Trancheflle ronde.
— Manèg. V. tranchefil.
— Techn. Couture en forme de bordure, dans l'intérieur des souliers, le long des quartiers et des oreilles, lorsque le cuir n'est pas assez fort, et peut se déchirer facilement.
TRANCHEFILE, ÉE. part. pass. du v.
Trancheûler. S'empL adjectiv. Soulier trancheflle.
TRANCHEFILER. v. a. 1« conj. Techn.
Faire la tranchelile.
— se raxNCHEFlLER. v. pron. Être tranchefile.
TRANCHE-GAZON, s. m. Hortic. Instrument propre a détacher le gazon par pla [Ui s uniformes, et à èbarber les bordures des pieces de verdure dans les jardins. || Charrue à SOC large et tranchant et a contre très coupant. On s'en sert pour ce router le sol, soit pour transp iser les plaques de gazon dans les jardins, s >it pour les brûler sur le sol. |[ PL, des tranchegazon.
* TRANGHELARD. s. m. (le tram
de tard). Couteau à lame fort mince, donl les cuisiniers et les rôtisseurs se servent pour c mper des tranches de lard.
TRANCHE-MAÇONNE, ÉE.adj. Blas. Se dit d'un écu dont une division est en maçonnerie et l'autre en couleur.
TRANCHKMENT.s.m. Action de trancher.
TRANCHÉMENT. adv. Dune manière tranchée. Cette réponse condamne tranchément.Avs le premier pas, tout le régime industriel des civilisés. Considérant.)
*TR A NcHl-:-MO\TAG\E.s.m. Fanfaron
qui fait grand bruit île son courage et de ses pi étendus exploits. IL est familier. || PL, des tranche-montagnes.
TRANCHE-PAPIER, s. m. Couteau â papier. || PL, des tranche-papier.
TRANCHE-PEIGNE.s. f. Rel. Tranche qui a été marbrée au peigne. || PL, des tranchespeigne.
TRANCHE-PIERRE, s. m. Chir. Espèce de lithotabe. || Pi., des tranche-pierre.
TRANCHE-PLUME, s. m. Techn. Espèce de canif propre à tailler les plumes. Ce mot n'est plus en usage. || PL, des tranche plumes.
* TRANCH E R. v.a l ' • conj.(ét. prob., lai.
truncare, couper). Couper, séparer en coupant. L'acier, le damas tranchent le fer. Trancher la tète a quelqu'un. On voit en quelques endroits les marques des coups de marteau qui en ont tram '■ Buff.) Enfin Alm tgi o
fut fait prisonnier, et son rival Pizzaro lui lit trancher la tête. (Volt.)
— Fig.
Ft toujours la fortune, à me nuire obstinée. Tranche mon espérance aussitôt qu'elle est née.
(CORNEILLE
— Trancher les éperons. Se disait pour Dégrader un chevalier.
— Trancher un discours. Y mettre fin. Pour trancher tente sorte de discours, vous serez marié. [M I Tranchez-moi votre discours d'un apophtegme à ta laconienne. (M.)
— Fig. etpoét. La Parque a tranché ses jouis, le fil de ses jours.
— On dit. dans un sens analogue: Trancher les jours, ta vie. la destinée de quelqu'un. Le glaive qui a tranché les jours de la reine. (Bossuet.) Le fer aurait déjà franche ma destinée.
^Rac.) César ne sait point qu'on va tranchersa. vie. (Volt.) Il se croyait le droit de disposer de la vie humaine et de la trancher avec indifférence au profil de sa publique. (J. Favre.)
— Fig. Trancher la difficulté, te nœud de la d i ffîcul te, etc. Hèsou Are tout d'un coup une question difficile. Les exemples tranchaient tout le doute en celte matière. (Boss.)
— Lever tout d'un coup un obstacle, une difficulté. Un a beau dire que sept millions et demi de oui ont tout tranché: rien ne réprimera l'insurrection de ma conscience. (Gambetta.)
— Trancher le mot. Donner une réponse nette et décisive, appeler hardiment une chose par son nom. Il y a pourtant de part ou d'autre une fraude manifeste .tranchons la mot, un crime honteux. (Voltaire.)
Enfin, puisqu'avec loi je puis trancher le mot.
Je faisais justement [a figure d'un sot. (CampiîTIiOS.)
— Le trancher net. Parler franchement.
Qu'il ne fait pas bien sur. B vous le trancher net, P'épouser une fille en dépit qu'elle en ait. (Mol.)
— Absol. Ce couteau tranche comme un rasoir.
— Découpera table. Le service de lecuyer
ait, en paix, à trancher à table. (Chateaubriand.)
— Métal I. Forger le métal sur la partie droite de la panne du marteau.
— TecUn.Trancher le placage. Couper le bois en petites lames minces.
— Verr. Prendre le verre liquide à l'extrémité du mors de la canne.
— trancher, v. n. Décider hardiment. Trancher sur tout. Trancher légèrement sur une question importante. Tous ceux qui ne sont jamaiscontenlsde tien sont presque toujours des ignorants qui ne tranchent hardimentque parce qu'ils espèrent que leur audace pourra leur faire supposer des connaissances qu'ils n'ont pas eu le courage d'acquérir. (Ilrill. Sav.)
— Fig. Trancher dans te vif. Rompre tout à coup des relations nuisibles. || Prendre des mesures énergiques dans une affaire.
— Couper court à un discours En peu de mots. sans façon, sans vous amusera beaucoup de discours t /ra«t*A«-moi d'un apophtegme, (Molière.)
— Par ellipse. Tranchons là. Arrêtons la discussion; n'en disons pas davantage.
— Fam. Trancher court. Terminer en peu de mots une conversation, un discours.
— Trancher net* S'expliquer avec quelqu'un en peu de mots et sans ménagement.
— Trancher du grand seigneur, du bel esprit, etc. Faire le grand seigneur, le bel esprit, etc. Je dis au saltimbanque, en tranch mt du protecteur r Allez, mon ami, je ferai voire affaire. (Le Sage.) Le partisan, quoique des plus roturiers de sa compagnie, tranchait du grand, et sa femme, bien qu'horriblement laide, faisait l'adorable. (LL) Enfin, j'ai pris le parti le plus sage, et j'ai tranche du proconsul. (Mérimée).
Je te vois en train De trancher avec moi de l'homme d'importance.
(Molière.)
— Trancher du nécessaire. Vouloir se faire passer pour nécessaire.
— Ressortir vivement. Cela tranche trop. Les autres sonl plus foncées et tranchent sur le fond. (Buffon. L'aristocratie britannique, sans trancher suv le caractère national,annonceune i ice supérieure. [L. Faucher.) Trois tibleaux tranchaient dans l'odieuse multitude des oh cênitès, des absurdités et des médiocrités. (L. Veuiliol.)
— Ces couleurs tranchent. Elles sont fort vives, el différentes les unes des autres. Le crami isi ti anche fort auprès ilu vert, sur le vert.
— Cette penser, cette phrase tranche dans son discours, dans sou écrit. Elle est d'un caractère trop différent de ce qui précède et de ce qui suit.
— Teint. Seditd'un drap teint en pièce, dont l'épaisseur du tissu csl moins colorée que la surface.
— se trancher, v. pron. Etre tranché. On ne verrait plus les destinées îles lïlats BQtrani fcef sur les rhamps de bataille couverts de cadavres. (J. Favre.)
* TU ANC H ET. s. m. (pron. tran-chè; rad. trancher). Techn. Outil a l'usage des conlon- : lie -, des bourreliers, etc., servant à couper le cuir. C'est un long couteau de fer, fort plat et acéré.
— Techn. Couteau à l'usagedu formier.|| Outil du plombier, pour couper le plomb. || Outil de serrurier, pour couper le fer chaud.
TRANCHE-TÊTE. s. m. Num donné autrefois au bourreau.
TRANCHEUR. s. m. Ane. art milit. Pionnier, ouvrier qui fait des tranchées.
— Pèch. Celui qui ouvre la morue.
— Techn. Trancheur de placage. Ouvrier qui débite le boisen lamelles. |j bans les carrières, Ouvrier qui attaque la misse a détacher en ouvrant tout autour des Iran c liées verticales.
— Adjectiv. Couteau trancheur. Couteau à l'aide duquel on ouvre les morues.
TI1AKCH1S. s m. fpr. tran-chi; rad. trancher). Ane. art milit Retranchement.
— Construct. Rang de tuiles ou d'ardoises taillées de manière a garnir l'angle d'une lucarne.
IRAN
THAN
IRAN
TRAN
INII'.I
* TRANCHOIR, s. m. Tailloir, espèce de plate m de bois sur lequel on Lranche la viande. || Planche de bois sur laquelle on coupe du lard lorsqu'on fuit des lardons.
— Se disaii pour Assiette plat en général.
— Ane. coût. Tranche de pain bis placée sur un disque de métal, et sur laquelle un disposait les viandes découpées qu'on appariait sur la table du roi.
— Archit. Syn. de tailloir.
— Horlic. Instrument servant a raser le gazon.
tchtyi I G isons squamipennes,
établi pour deux espèces vivantes de l'océan Indien ei une -■■ p ice fossile.
— Techn. Palette de bois contenant de la chaux ou de la < en Ire, et que l'on met dans lacuveà teinture. || Tranchoir pointu. Sorte de piè :e le vei p ■ qu1 m met dans quelques panneaux de vitres.
TRANE. s. m. (et. gr., Tçav^ç, pénétrant). Bnlom. Genre île coléoptères tétramères de la tribu des érii timides, établi pour deux espèci s de L'Australie.
TRAVELLE.s. f.Bot. Un des noms du trèfle rampant, dans le Nor i.
TRAM'LE. s. m. Bot. Nom qu'on donne au trèfle rampant, dans l'Anjou.
TISANGEIHV s. m. Bot. Nom vulgaire de la manne que sécrète l'alhagi des Maures.
TRANGEBRIS. s. m. Bot. Syn.deTRANGE-
BIN
TRANGLES. s. f. pi. (autre forme de tringle - Blas. Fasces qui n'ont pas leur largeur ordinaire, et qui sont en nombre impair.
TRANI. Gëogr. Port sur l'Adriatique, à 50 kil. N.-O. de Bari (Ita ie ; 13,000 hab. Archevêché. Commerce devins et d'huile.
TRAXLÉ, ÉE. part. pass. du v. Tranler.
S'empl. adjectiv. Cerf iranle.
TRANLER. v. a. lr0 conj. Véner. Quêter un cerf au hasard, lorsqu'on ne l'a pas détourné.
— se TRANLER. v. pron. Etre tranle.
TU INQUB.S. f.Àgric. Espèce de houe à fer large et tranchant.
TRANQUEBAR. Géogr. Ville de l'Hindoustan, sur lacùte de Coromandel, à l'une des bouches du Kavéry, dans la présidence et à 234 kil. S. 0. de .Madras; 15,000 iiab. Cédée par les Danois aux Anglais en 1845,
* TRANQUILLE, adj 2g. étym.Jat.,*raBquiltits, même signif.). Exempt d'inquiétudes, !!.■ soucis, plein deconfl Lnee,desécurîté. Avoir L'espril tranquille, l'àme tranquille. Etre tran-
[i llesur l'événement d'un procès.Mourir tranquille. Chaviile vit M, LeTellier tranqui rant plusieurs moisau milieu de l'agitation de toute In France. [Boss.uet.) Dès la première bataille, le prince est tranquille, tant il se trouve dans son élément. 1 1. Tranquille >-nti>- les bras de son Dieu, ou il s'était une fors jeté, il attendait sa miséricorde et implorait son secours. (,11) Au moins, si je lui avais fait mes adieux, je serais tranquille à présent. (B. de Saint-Pierre.)
— Fam. Soyez tranquille. N'ayez pas d'inquiétude, ce que vous voulez se fera.
— Se dit aussi par forme de menace.
— Qui ne fait pas de bruit. Enfant tranquille. Se tenir tranquille.
— Qui ne se donne aucun mouvement, qui n'agit pas, qui ne s'intrigue point. L'homme obscur n'est pas plus tranquille que l'homme public; chacun veut l'emporter sur ses rivaux. (Massill.) L'ambition, ce ver qui pique le cœur etne le laisse jâmais/ra/iQ non le, ou ceux qui sont tranquilles se croient malheureux. 11.
— Pop. Tranquille comme Baptiste.Très tranquille.
— Exempt de troubles, d'agitation. Tout est tranquille dans l'État. Empire tranquille. Il rendit le peuple qui lui était soumis un des plus heureux et des plus tranquilles du royaume. (Fleeh.] J'ai des yeux, leur bonheur n'est pasencor tranquille. (Rat-.)
Son mari, qu'une affaire appelle dans la ville,
Et qui chez lui sortant a tout laissé tranquille... (Bon,.)
— Laisser pai tn tranquille. Lelais-
ser passer sans l'inquiéter, sans lui chercher noise. Un chien qui aboie et qui ne laisse pas- , ! sonne tranquille. Il faut le laisser passer tranquille pour ne pas le ren Ire plus malade. (Ch. Nodier.)
— S'emploie par opposition à Tumultueux. Un voyage tranquille devient tout à coup une expédition redoutable à ses ennemis. (Boss.)
Le tumulte d'un camp, soldais ci matelots, Un autel hérissé ue dards, rie javelots . Tout ce spectacle enfin, pompe digne d'Achille, Pour attirer vus yeux n'est point asseifra
(Racine.)
— Vie tranquille. Vie à l'abri des agitations, i; [uiét iules. La pensée de lamort ne rendit pas sa \ ieillesse moins tranquille ni moins agréable. (Boss.) Une vie tranquille dans l'em-
i ls el le tumulte desaifaires. (Fleeh.) Écoutez les heureux du siècle dans tes moments tranquilles ou les passions [dus refroidies laissent faire quoique usage de la raison. (Mass.)
— Fig. Se dit au moral. Lesinclinations heureuses et tranquilles d'un naturel tourné à la vertu. (Mass.)
Est-il d'antre hnnlietir que In tranquille paix
D'un cœur qui t'aime '' (fUcjHE.)
— Pharm. Baume Irai titille, Mèdicaraentquî calme. Poiu votre c lé, j'ai envie de vous en-
g que ] ai de baume tranquille. ,Mmo de
î leur Maure me dit do frotter
In baume tranquille, mi, us cela ne me tranquillise pas du tout. [Mérimi e
— Syn.conip.TRANQUii.1 k, CALME, posé, ras sis. On est tranquille par sa position; calme,
'■ . ;p lition le oi àme et de son espril ; posé, par caractôi e ou par habitude ; un juge ment rassis est l'effet de la matui ité de l'a ;q.
* tk lNQUILLEMENT.adv D'une manière Ira |uillc. Dormir tranquillement. Passer tranquil em I sa vie, loin du
de. Vivre Lr inquilh ment. Fie ce voir un vaise nouvelle bien tranquillement. Si jamais le prince cl ■ Con lé parut un homme extraordinaire, s'il parut voir tranquilleme U '■ ses, c'est dans ces rapides moments d'où dépendent les victoires. Boss H faul secouer tout Joug de religion, quand on veui jjou i quiltement du fruit de ses iniquités. Mass Noms vivons tranquillement dans l'état affreux île nos h unes et de nos dis Id.) Je
vais tranquillement e\ régner el punir De Bel-
; iy Quoique le jeune h me parût l'aire assez
■ . . i lement ce récit, il laissa tomber quelques larmes. (Pi èvost.)
TU A NQUILMS A NT.paii.prés.du v.Tranquilliser. Uni tranquillise.
* TRANQUILLISANT, AXTE. adj. Propre à iranquilliseï No n elle fort tranquillisante. Gela n'est pas tranquillisant. Des arrangements aussi flatteurs pour moi que tranquillisants pour le public. (Linguet.)
TRANQUILLISÉ, ÉE. part, pass, du v.
Tranquilliser. S'empl. adjectiv. Esprit tranquillisé. Tranquillisée sur l'avenir,elle s'occupa du présent. [ilkm* de Genlis.)
*TRANQUILLlSER.v.a. ir«conj.Calmer, i i, Ire tranquille. Tranquilliser les sens. Tranqiilliser l'esprit. Tranquilliser les esprits, tranquilliser quelqu'un. Tout ce qui tranquillise une mauvaise conscience nuit a la té. Boisle ; M de Malesherbes prit la peine de venir a Montmorency pour ma tranquille I .i i; jss. Si quelques philosophes, pour tranquilliser les prin es voluptueux, ont avancé que toutsorlail de la corruption et y rentrait. d'autres de meilleure foi les ont refutés,même dès ce tempsdà. 11. de St-P.)
— Poét. Se dît au
Neptune d'un coup d'œil tranquillise les ondes, Court, vole, el sur son dm' roulant sous lin ciel pur, De la plaine liquide il effleure l'azur. (Deulle.)
— se iranqdilliser.v. pron. Se reposer, se tenir tranquille, n'être pas inquiet. Se tranquilliser sur un point, sur un sujet. Tranquillisez vous, mon cher monsieur, tout va bien. ..i.-.i. Rousseau.)
— Parextens.il n'est pas ridicule de souhaiter qu'un sang auquel on prend tant d'intéi et se tranquillise et se rafraîchisse ; vous ne devriez penser, ce me semble, qu'à épaissir le vôtre. (M™ de Sévigné
* TRANQUILLITÉ, s. f. État de ce qui est tranquille. La tranquillité de l'air, de la mer. Dormir avec tranquillité. Bien ne trouble la tranquillité de son sommeil. Lecontrasle de la tranquillité qui nous entoure avec l'agitai m qui i ègnedanslescieux jetle dans lame un vague d'utees el d'émotions, une tristesse rêveuse oui a quoique rapport avec la tuile rapide de la vie. A. Martm. La pleine liberté d'esprit des passagers repond a la parfaite tranquillité de l'eau. (V. Hugo.)
— Par extens. Vous voulez que je vous croie, ma (il le, sur votre santé; je le veux, et je suis persuadée de la tranquillité de votre pi
(Mm* de Sévigné.)
— S'emploie aussi au moral. Passer la vie dans une grande tranquillité. La tranquillité de l'esprit. Une vie honnête et biei r tretienl la tranquillité de lame. Tranquillité d'esprit. Tranquillité d'âme. Les gens raisonnables souhaitent la tranquillité de l'État. Quelle adresse a réunir la diversité des avis el des connaissances au seul point de ta tranquillité publique ! Fie :li er. Saint Louis avail appris que la tranquillité publique entretenue vaut mieux que les victoires qui coûtent tant de sang et de larmes. (Id.) J'ai grand besoin de tranquillité. (J.-J.Bouss.) Un gouvernement libre est un gouvernement qui ne fuit point de mal aux citoyens, mais qui, au contrure, leur donne la sûreté et la tranquillité.
Ibal.j
— Hisl. Votre Tranquillité. Un des titres qu'on donnait ans empereurs de Constantinople. Les empereurs, du temps de Symmaque et du pape Ltbèrius, n'étaient traités que de Votre Tranquillité. C'était leur dire que le devoir de leur rang était de tranquilliser le monde plutôt que de l'agiter. (Noël.)
*TRA\S. Préposition qui est empruntée du latin, et qui entre dans la composition le plusieurs mots français, pour ajoutera leur signification naturelle celle île Au delà, a travers, entre, comme transcendant, transparent , etc. Plusieurs dénominations géographiques sont formées avec culte préposition, comme transalpin, transrhénan, etc. On peut observer les variétés de trans dans les mots suivant s:Grammaire transcendante, grammaire qui va au delà de la grammaire ordinai e; traverser, aller an delà; tressai llir, sauter au delà du lieu ou l'on est ; trépas, pas fait au delà de la vie.
* TRANSACTION, s. 1. (pr. tran-zak-cion ;
du \dX.transactio même signif.) Icte par lequel
on transige sur un difl
etc. Dans 1 i is, on se relàcl
pai I i I i antre le quel pie pi ôtenl ion, autre-
meni ce ne erait pJ ■ une trans u ti in mai i
um i c -I 'i gratuite que l'on fi
s Iroit. Les transactions ont pour b I
terminer une contestai ■ i n i i pi
■i ;■ c nti lation a naître Pa ser une tran te
Mon. Faii ■ homolo mei - tran action. Le
det niei article d la transaci on poi toq ■ avantages seront récipro pies, l \-<>u^ icti n seing privé. Transaction par-devant notaire, transaction sur procès. L'incertitude de i ■ vé nemenl el le b en delà toi tinairement
les motifs des transactions. Encycl.)
Dans un sens plus étendu, Acte, conveni ion, ace >rd, relation d'intéi et enl i e les hommes, s '.i dans le c mimei : la vie
ordinaire, les transactions c lerciale I
Iran sari mus de la \ ie civile. Ce qui esl péril le dans les transactions s*ennoblitdu
n :n le polili [ue dur-, les ro 11
— Fïg. L'intérêt ■ e ci oil habite dan transactions avec l'honneur, le devoir et la
ace; esl ton oursdupo.(B i l ■ I tran motion avec le crime devient un cri la p ni du tr ■:.. \ ipol v>- liei à un pouvoir,
tant de secrètes réserves, est une transaction indigne d'uic àm ■ < e. J. Favre,
— Transactions de conscience lecomn i ments qu'on cherche à fain ave > iscience quand on veut commettre un acte teprehensible.
—Philo\.Transactioni philosophique Recueil mensuel publié par la Société r lyale d< I m dres et composé de mémoires et i'ob ■ tions sur les sciences naturelles et les m m iti pies. Les Transactions philosophiques ont commencé à paraiti e i I6tw
TRANSACTIONNEL.ELLE.adj. \n\tranzak-ci-n-nel). Didact. Qui contient une trans iclion, qui a rapport à une transaction. Contrat transactionnel.
TR INSACTIONNELLEMENT. a Iv. (pi.
tran-zuk ci-o-nè-le-man .Par transaction ; d'une manière transactionnelle.
TRANSAILLES.S.f.pl.Agric.Dansle Midi.
Nom donné aux semailles intermédiaires entre le printemps et l'automne, et qui consisirtout en légumineuses, telles que pois, et haricots.
* TRANSALPIN, l\E. adj. pr. tran-zalpin; et. lai., trans. au delà ; Alpes, Alpes Qui est au delà des Alpes. Peuples transalpins. Plantes transalpines.
-Géo u Gaule transalpine. Nom donné par les Romains a la Gaule située au delà des Alpes, par rapport à Rome.
— IIisi République transalpine. Nom qui fut proposé pour l'Etat formé en Italie en 179G. Cette expression impliquai I que le centre ètail en France. On aima mieux due République cisalpine, par rapport au reste de l'Italie.
tuansamhn, INE. adj . pr. trati-znndiu; et lai., trans, au delà ; fr. Amies), oui traies Andes. On a établi un télégraphe transandin.
TRANSANIM VTION. s. f. [pr. tran-za-nima cion;èl. lai., trans. au delà; anima, àme). Didact. Passage de l'àmedans un autre corps. Ce mot est très peu usité; un dit plutôt métempsycose,
TRANSATLANTIQUE. adj 2g pr i anza-llan-tike ; et. la t., trans, au dela;fr. .4/ antique). Um est situe au delà de la mer Atlantique.
— Qui s'étend, qui va jusqu'au rivage de la mer Atlantique opposé au rivage européen. Le télégraphe, le câble transatlantique. (Acad.) Les pa tuebots tra isal a ■ I :
— TtïANSATLANTIULE. S. 111. Paquebot trailS-
allantiqne. Les gros transatlantiques, rangés au quai, éteints el lourds, semblaient dormir entre deux traversées. [A. Daudet.)
TRANSBAÏKALIE. Géogr. Province de la Sibérie russe.au S-, superficie 623,596 kilom. carres; popul 160,000 hab Les villes pi les sont : Tchila, Nerlschinsk, Kiakhta. Elle comprend le pays a l'E.dulac Itaik d.et le cours supérieur de l'Amour cl de ! - lenga 11 s ' des mines tle plomb, d'aï gent, de fei tp de bois et des salines.
TRANSRAÏKAL1EN. EN NE adj trans, au delà; fr. Baikat) Géogr. Qui est audelà du Baïkal.
TRANSBORDATION. s. f. [pr. tran-sborda-cion . Mar. Action île u ansborder, opération qui consiste à changer des hommes ou des objets de bord , à les faire passer d'un bâtiment sur un autre.
— Par iron. J'étais par iur celui qui annonçai! dev ir faire le] isde rcsisl ince à la transbordât ion ; car je suis carre, de haute taille, et je n'avais alors que trente-neuf ans.
Bi ill it-Savarin.)
TRANSBORDÉ, ÉE.part.p iss. lu v.Trans* boi '1er S i-iiipl. adj. Munitions 1 1 anshoi lé is.
^TRANSBORDEMENT, s. m. Effet, résultai de la transbordalion; chose transbordée.
— Par anal. Transport de marchandises d'un train de chemin de (w dans un autre.
* TRANSBORDER, v. a. lr0 conj. [et. lat , trans, au delà; fr. bord . Mar.Transpoi ter tout ou pailie Je la cargaison d'un bâtiment dans
un autre. Transborder des munitions deg ou de bouche, des marchandises, etc.
p u anal. Transi orler di ■ lises
d'un tram de chemin de fer dans un autre.
— Ali-- il Pa ' d'un navii lai u i
si XH LNSBORDER V.pi in.l ■ bOI'dé
l K | VSBORDEUR idj.i
-/r i . Dans les chemins de fer, Se (1 riots [ui ser v enl a faire pa ...
i une auti e.
TR V\S< Vsl'll \.l \NI ftdj vin lat.,
trans, au del i: i
TRANSC VUCASIE. étym. lat., trans, au delà; fr, Caucase). G au Ê TR INSC \VC \sm;n. ENNE
au du Caucase.l
lamerCa ipicnnc. i'.
* tr \\m END VNCE. s.f. rad.fra
d ni S ipéri irilé mai [ué , ém nte . i
personne ou d'une ch ■
e de son talent, de \cad.)
Peu usité.
— Absol. Air affecté de supériorité. Un air de hauteur, de transcendance, depédanti [Saint-Simon.)
— Phi i tère de ce qui esl transcendant. II Particulièrement, Ri vélati m divine. route spéculation de l'espritdans le domaine de la transcendant e h aine â sa su b une iniquité. (Proudhon.) ||T de DieuAtt&i de Dieu considéré & »mme éiani au-des ■ i - du monde et non compris dans le monde, comme dans le système 'i'Ls panl hèistes.
* TRANSCENDANT. ANTE transcendens, part, prés de transcentlere, s'élever au delà). Élevé, sublime, qui esi
son genre. Se dit particulièrement de l'esprit et de certaines choses qui y ont rapport. Esprit transcendant. G '-me transcendant transcendant. Vertus transcendantes. Qu dîtes transcendantes L'espril transcendant esl souvent accompagné d'une àme bien basse et bien pel le Mm» de Puish nx.) D 3 trans-
cendants s'imaginaient posséder sur toute chose des sens profonds. E. Renan.)
— Analyse transcendante. Calcul différentiel el intégral.
— Anatomie transcendante. C&We qui, de l'observation et de la comp Lrais m
lions anatomiques concret) 5, --levé à la conrepl ion absti a te des lots de l' rganisatton envisagées dans ses dii ers de ré
— Coût e transcendante Courbe qu'on ne pi i.i i'. terminer que par une équation trans- . endante.
— Équation transcendante. Celle qui contient
.!,i tés transcend mtes, dont la génération implique fin fini.
— Fonction transcendante. Fonction quelconque autre qu'une fonction algébrique.
— Géométrie transcendante. Celle qui emploie l'infini dans ses calculs; elle examine les propriétés des courbes 'le tous les ordres, et se sert pour découvr : tes du calcul différentiel et intégral.
— Mathématiques transcendantes. Partie des mathématiques qui s'occupe du calcul des équations transcendantes.
— Se dit particulièrement de l'objet métaphysique qui considère l'être en général, les êtres transcendants, comme Dieu, les anges,etc. |, Philosophie transcendante. Part e de la philosophie qui recherche l'autoi ité de nos facultés, la valeur des notions, la certitude des connaissances, i I Id i transcendantes. Toutes les idées émanantimmédiatemeut de la raison qui nous éclaire sans nous appartenir.
— Philos, scolast. Se dit desattributs ou des qualités qui sonl susceptibles d'une très gi rn.de généralité, comme Un, vrai, bon.
* TRANSCENDANT VI.. \ LE adj ratl
ndant). Philos Qui traite les plus élevées de la science. |j Qui s'ap mie ou a la prétention de s'appuyer sur d< nées supérieures aux l'a ts sensibles et a \\>\>servation. Corn ptsl ■■ ■ ■ ndantaux analyse transcendantale. , Acad.)
— Géom Courbe transcendantale. Courbe dans le calcul île laquelle on fait entrer Pin- Gui.
— Philos. Analyse transcendantale Dans la philosophie kantiste, Recherche d. s conditions à prion qui sont d;tns l'entendement. || Dialectique transcendantale. Dans la même philosophie, Discussion des idées venant de la science ou de la raison et ayant pour objet te monde,râmeet Dieu Esthétique transcendantale. Nom donné, dans la même philosophie, à la recherche des formes générales de la sensibilité.
TRANSCENDANTALEMENT.adv D une manière transcendantale.
TRANSCENRANTALISME. s. m . ndantal . Philos. Se dit de t >us i
t,. îs pliilosopliiques lonl le poinl de lépart
n'est pas l'observation et l'analyse II i ' subjectif. Le transce ndantal isine di liant, de Fichte.
TRANSCEND INTALISTE. adj 2 g. Qui appartient au transcenda ntalisme.
— Qui est partisan du transcendanta
_ Substantivem. D'après les transcendanta'
TRAN
TRAN
TRW
TRAN
listes, l'homme est Incapable par lui-même de
sacrifier à la justice
dhon ]
thwokxd INTEL, ELLE, adj. S'est dit
en lantal. M. Bayle dit qu'on pour-
muier la langue française transcendan-
teilt', parce qu'elle t--st aujourd hui revue et en
s cours de l'Europe. Tré-
1 RANSCEND VNTISME.s.m. Goût pour ce qui est Ira lant.
mANSCOl \ l ION ! t
r pour Filtralion.
TRANSCONTINENT \t.. Ai K ad
lat-, tr fi continent , Qui ti i
un continent. Chemin de fer transcontinental.
TRANSCORPORATION, s. f. (pr. transkor-po-ra cion; et lat., Iran*, au delà; corpus, corpon passer d'un
■ii parlant d'un mi Il veutquitter les dragons et demande sa transcorporation dans les cuira
TRANSCRÉATION pi tran-skré-a-
taphys ! ition.
TRANSCRIPTEUR. s. m. Didact. Celui
qui transcrit- Scrupuleux transcriptear de ce m.)
* TR INSCRIPTION, s. f. (pr. Iran peion ;du l&t.transi riplio,\ gnil action
. résultat de a. Payei
une forte somme pour la transcription d'un
i : ■ ption d'un \ t rat, cl ne
I e de la
conser. thé pues.
— Jurispr. Puhlii ité donnée à un acte trans-
i ni nu uble, par sonin-
sertion - t
jrpotlièquesdans l'arrondissement duquel sont si t k eubles.
un air, sans le modifier, pour un autre instrument que celui en vue duquel on l'avait d'abord écrit.
* TU INSCRIRE, v. a. l8conj. (étym. lat., transcribere, môme signifleai ; fait de (Tans, au delà, el I rire). Je transcris, tu transcrit, il transcrit, non* transcrivons, vous transcrive», Us transcrivent .le transcrirais Je
criris.Je transcrirai Jt transcrirais TranS' cris, transcrivons, transcrirez. Que je transcrire transcricisse.Transcrirattt.Transcrit,
■ ite. Copier un écrit. Transcrire un cahier. Faite transcrire ' m tes ses lettres. L'épreuve la plus redoutable à laquelle on puisse
■ I re un écrit, c'esl de le transcrire.
i i liséta eut obligés, par une loi ex-
i i du Deutéronome, a recevoir des main d< s prêtres un de & i i tnptaires si n I
iflu qu'ils le transcrivissent el
le lussenl toute I en B Ceux qui ne
sont pa tpab de transcrire
in use ri ts s'appliquent à l'agriculture.
(Montalembert.)
— Porter un compte d'un registre sur un autre.
— Absol.Si on voulut faire usage de sa raison au lieu 'le sa m émoi e, et examiner plus que transcrire, on ne multiplierait pasà l'infini les livres el les erreurs. [Voltaire.)
— Mus. Faire la transcription d'un air.
— se transcrire, v pron. Être transcrit.
ri NSCRIRE^OPIER.V. COPIER.
'i R INSCRIT, ITE. part pass. du v. Trans-
Conlrat ti * Letti i ranscrite.
TRANSCURRENT, ENTE. adj. (du lat.
irrere, courir à travers). Cliir. Se dit
d'une espèce de cautérisai i milieu
plaie.
TRANSDAN1 BIEN ■ N NE. adj (et. lat-,
trans, au delà : fr Oa tnbt Gé Qui est au
i tdu Danube.
— Substantiv. Un Transdanubien.
TRANSD1 \iu.i'. ÉE idj él lat., Iran»,
t;fr. diabte).Qu\ esl tout pénétré du dia
bl , changé en diable. Luther, par un style qui
il l'estime pour lui. ne
■ tous ceux qui ci il
que lu tes en liablé .
iblés, transdial es Pellisson.
* TRANSE s f radie, transir). Frayeur, ■■m ■ hension d'un mal qu'on ci chain. Être toujour i en trai e Être i : transes, in tes mortelles.
Laissez ■■ ous alli [• un peu à la lou :e irden ■■ tre plus dans les transes el dans les justes n s d'un péril qui estpa ■ M™ mieux mettre la i lel m s la p » te ei
liei îur le trottoir, q le continu"
vrc ; i ['cilles. É. Zola.)
d'une mortelle trame, Qui priva se*, esprits de toute connais
(Segrais.)
Syn.comp rRANSES it .misses. Dans les angoisses, l'àme oi l oppi imee par la douleur. Dans li - transe . imei I nsie d'uni
: . I i ■ i i i [ui
TRANSES, ANGOISSES, AFFRES. V. AF- FRES
nt VNSEAT. inlerj. [pr. tran-zé-att last. Mol latin signifiant Qu'il po ployait dans les discussions de l'école, pour accorder une proposition.
TRANSÉLÉMENTATfON. s. f. (pr. tran-
zé-lé-man-ta-cion ; et. lat., trans, au delà: fr. élément). Terme qu* ns calvinistes
ont employé en parlant du dogme catholique ! I I us les monuments de la f"i, rÉglise nous a toujours
■ ind miracle, d'un changement divin, d'une transétémentation au-dessus des forces humaines, et contre l'ordre de la nature (Pellisson.]
TRANSENNE. s. f.(pr. tran-zenne ; et. lat., transe ami , c n '■ i n né à des
grilles de fer qui servent à fermer quelques
l'-s funéraires dans les catacombes de Rome.
* TRANSEPT, s. m. ("pron. tvan-ceptt : et. lat., trans, au delà; seplum, I d'une église qui forme les bras de la croix de chaque côté de la nef. Transept sep lent i i i
1 1 ansepl méridional. La he des
transepts donne a l'édifice un air imp
Le chœur prend un accroissemenl n si I érable et le chalcidique ou le transept tend a s'éloigner de l'apside. (Mérimée.) On écrit aussi transsept,
— Parextens. Se dit en pa -te partie disposée d'une manière analcgue d u
quelconque. H a beaucoup été question de la hardiesse du transept du palais de cristal, construit pour l'exposition universelle de Londres. (Dict. de la C
— Autiq. Dans les basiliques romaines, Espace transversal qui se trouvait entre le tribunal et les nefs.
TRANSÉQUATORIAL, ALE. adj. (pron.
tran-zè-koua-to-ri-at : et. lat., trans,&\\ delà; fr. èqnatorial .Qui est situé au i làde i équateur, par rapport a l'hémisphère boréal où l'on se trouve.
Tlt INSEERABLE.adj.2g.Prat. Qui peut être transféré. Toutes les valeurs sont transférables.
TRANSFÉRÉ, ÉE. part. pass. du v. 1 : n trier. S'empL adjectiv. Prisonnier Iran Reliques transférées. De révèché de La va ni* il fut transfère a celui de Nîmes. (b'Alemberl
— Transféré en. On croit que ce fut sous i . [Ue les assemblées du champ de Mars furent transférées en mai. (Auquel.)
* TRANSFÈREMENT. s. m. Action de transférer, s-- .lit particulièrement des prisonniers. Faire le transféreraient d'un accusé dans toutes les localités qui nnl été le théâtre de ses méfaits. L'* transfèrement des prisonniers se lit au moyen de voitures cellulaires. (Acad.)
* TRANSFÉRER. V. a. 1" conj. (el. lat., transferre, même signif. ; fait île traits, au delà, et de ferre, porter . L'è se change en é devant une syllabe muette, excepté au futur et au conditionnel. Je transfère, lu transfères, il transfère, ils transfèrent. Je transférerai Je transfè* rerais.Que fe transfère, que lu transfères, qu'il transfère, qtCils Ira us/£7'£/il. Tran sporter,por 1er d'un lieu a un autre, faire passer d'un lieu a un autre Transférer un prisonnier d'une prison dans une autre. Transférer un corps mort. Transférer un corps saint. Transférer des reliques. Ce fui un beau jour pour Mmc de Maintenon qui celui où i école de Noisy fut transférée a Sainl-Cyr. (Mmc de Genlis.)
— Transporter d'une ville à l'autre le siège d'une juridiction, d'une autorité. Transférer la coin royale d'une ville dans la ville voisine. Constantin transféra e iège de l'empire de Rome à Constantinople. On menace Rennes de transférer le parlement à Dinan: ce serait la ruine entière de ci lie province. (Mmn de Sév.)
— Se dit aussi de la juridiction, de l'autorité, de la puissance lorsqu'elles Boni transportées d'un corps a un autre, d'une personne à une autre. La juridiction des anciens parlements a été transférée aux cours d'appel. On transféra la juridiction de ce tribunal dans un autre. (Acad.)
— En ce sens, Se dit aussi des fonctionnaires qu'on fait passer d'une ville à l'autre. Le ministre de l'intérieur a Iran féré e préfet de Marseille à Besançon.
— Parextens. Transférer une fête. La remettre d'un jour à un auti e.
— Fig. Céder, transporter une chose à quelqu'un en observant les formalités requises.
1 1 1 1 férer une obligatii m, ttne înscriptii m de
la propriété d' ■ choi e, un droil â
quelqu'un Li tumed France n tvail pas i ncore été transféré par une bulle (Volt.)
— Transférer quetau'un dans des biens. Lui donner la propriété de ces biens.
Me ' liasser de me« bien* où je l'ai tram i
Kl me réduire nu point d*OÙ je l'ai relire ! (MotlftftR.)
— Parextens. Transférerun nom. L'appliquer
d'un être a un autre. Pour transférer un nom, il faut au moins que le genre soit le mêm (Buffon.)
— SE transférer, v, pron. Être transféré.
— Syn. comp. transférer, transporter.
Transporter marque plus spécialement le terme du changement, sans rien marquer par lu i- ■ le l'élai pr leni de la chose transporté! Transfert a iteà I léeclechan jement celle d'une sorte de circonstance de la chose
rèe dans le premier état d'où elle sort. ^TRANSFERT, s. m [pr. trans-ferr; rad.
transférer). Financ. el Comm. Acte par lequel u déclare transportera un ardre la propriété d'une rente sur l'État, d'une action nominative, etc., ou d'une marchandise en entrepôt. Le transfert des rentes se fait su ries registres
du Trésor. Remplir les fnrmalilésdu transfert. Opérer un transfert. Signer le transfert d'une inscription Li rsqu'on vend une marchandise en entrepôt, on en fait le transfert a la douane ou a la régie. Un impôt sur les transferts serait le remède a l'agio qui dessèche le commerce.
— Se dit aussi dans le sens de Transfèrement, en parlant de prisonniers.
TRANSFERT-PAYEMENT, s. m. Compt.
Opération qui consiste â annuler le compte d un déposant à la caisse d'épargne, en le transmettant à la caisse de sa nouvelle résidence.
TRANSFERT-RECETTE, s. m. Compt.
Opération par laquelle une caisse d'épargne inscrit sur ses livres le compte d'un déposant que lui adresse une autre caisse.
* TRANSFIGURATION, s. f. (pron. *ra«- S/l uit-ra-ciori ; rad- transfigurer .Changement instantané d'une figure en une autre, ou changement qui s'opère dans une figure qui prend tout â coup un caractère idéal
— Fig. La mort n'est qu'une transfiguration glorieuse. (Chateaubriand.)
— Ce mot n'est guère usité que dans celle phrase : La Transfiguration de NOtre~Seigneur. L'étal glorieux ou Jésus-Christ parut sur le mont Thabor, en présence de trois de ses disciples Pierre. Jacques et Jean. Peut-être l'artiste a-t-il voulu représenter la Transfiguration, Mérimée.)
— Tableau de In Transfiguration, ou ellipt-, la Transfiguration. Tableau dans lequel on a représenté la Transfiguration. Le tableau de la Transfiguration par Raphaël. La Transfiguration de Raphaël.
TRANSFIGURÉ, ÉE. part. pass. du v.
Transfigurer. S'empL adjectiv. Charlotte eu I loi de lui, près de Napoléon, rayonnante, ironsfigurée par celte joie d'être impératrice. (A. Daudet.)
*TRANSFIGTJRER(SE).v.pron.l«conj.
(et. lat., transfigurais, même signif.; fait de tnns, au delà, et de figura, figure). Se changer d'une figure en ttneautre,prendre un caractère idéal. Voila comment Satan se transfigure en ange de lumière. (Calvin, proserpine se transfigura dans les ténèbres du monde souterrain ; elle y prit l'aspect fantastique d'une Vénus funèbre. (P. de St-Victor.)
— Est particulièrement usité en parlant de Jésus-Christ. Noire-Seigneur se transfigura sur le mont Thabor. (Acad.)
— Être changé de forme. La maltresse adorée se transfigure jusqu'à devenir une vertu Céleste. (H. Taine.)
— transfigurer, v. a. Changer d'une forme en une autre, donner un caractère idéal. La _i.ii. h douleur esl un rayon divin qui transfigure les misérables. (V. Hugo.)
TRANSFIL.s. m. et. lat., _ra»*,au delà; fr. fil). Teclin. Gros fil de laiton placé au bord de la forme du papetier.
TRANSFILAGE, s. m. Mar. Action de transÀler; résultat de cette action.
TRANSFILÉ, ÉE. part. pass. du v. Transfiler. S'empL adjectiv. Ligne transfilèe.
TRANSFILER.v.a.l™conj. (et. lat., /ra»_î, au delà ; fr. filer), Mar. Faire passer une ligue dans les œillets de deux morceaux de toile, pi ru' les lierensemble ou pour les tendre. || Enlopper un objet avec de la petite ligne.
— se transfii.er. v. pron. Ëlrc tfansftlé. TRANSFIXION. s. f. [et. lat., transfixum,
sup. de trans figere, transpercer) .Chir. Pi le d amputa iqui consiste a transpercer les lissus sains au-dessous de la tumeur avec un bistouri ou avec un couteau a amputation- et â faire agir alternat! vemenl l'instrument adroite et â gauche.
TRANSFORATEUR. s.m. (él. lat., trans, au delà ; forare, percer). Chir. Sorte de perceci ine associé â un tire-tête.
TRANSFORATION. s. f. rpr. trau-sfo-rartnn'i. Chir. Action de se servir du Iran I i lteur.
TRANSFORMABLE, adj. 2 g. Qui pput être transformé.
TRANSFORMATEUR, TRIGE. adj. Qui peut transformer.
TRANSFORMATIF, 1VK. adj. Qui a le pouvoir de transformer.
+ TRANSFÔRM ITION. s. f. (pr. traitsfnr-ma-cîon; v&A.transforiner). Métamorphose, , h >i' "m. ni .1 une forme en une autre. Les transformations fabuleuses. La transformation d'unechenilie en papillon. Le manichéisme fut la dernière transformation de la religion de Zoroastre \ Mam y.)
— Fi,ur. Les transformations de l'amour-propi e pa ■-- ni celles des métamorphoses. (La Rochefoucauld.
— Action de transformer, de changer une fo me. Les transformations de l'art produisent des valeurs comme les transformations de la nature. (Condillac.)
Alg. Transformation des équations. Chan- :.■ [le foi tue rli léquai m qui ne détruit
pas leurs rapports. | Pari îrulièrement, Solubtenuepar l'introduction d'une inconnue
auxiliaire.
— Géora. Réduction d'une fl'tire ou d'un corps en un autre qui n'a plus la même forme, mais qui conserve la même surface ou la même solidité. || Transformation des uns. Opération
par laquelle on change la position des axes d'une tourbe. || Transformation des coordonnées. Opération par laquelle on change les axes des coordonnées d'une ligne ou d'une surface, et parconsèquent ces coordonnées elles-mêmes.
— Log. Trans formation des propositions. Diverses formes que l'on peut donnera une proposition sans en altérer le sens.
— Mecan. Transformation de mouvements.
Disposition employée pour changer un mouvement en un autre.
— Myst. Changement de ï'âme contemplative, qui est comme abîmée en Dieu, en sorte qu'elle ne connaît pas elle-même sa distinction avec Dieu.
— Pathol. Transformation graisseuse des épitheimms et des leucocytes. Ch.in^emenl ■ dans les épilbèliums et les leueocytes par des granulations graisseuses qui s'y déposent.
— Syn.comp. transformation, mëtamorphose. La métamorphose emporte toujours une idée de merveilleux \ il n'eu est pas de même de la transformation.
TRANSFOIIMÉ, ÉE. part. pass. du verbe Transformer. S'empL adject. Personne transformée.
— Transformé en. Les Juifs, dans des temps très pros teneurs, écrivent que Nabuchodonosor fut changé en bœuf, sans compter que la femme de Loth lut transformée en statue de sel. (Voltaire.) Ces crêpes lui semblaient transfonnésen gazes, en linons, en toile des Indes. ( De Mai sire ) Mars nia sur prise augmente beaucoup, lorsque au bout de quelques semaines je trouve ces animaux transformés en deux petits arbres fort touffus. (A. Mari.)
— Philos. Sensation transformée. Changement des sensat - en Idées par l'intellect.
— transformée, s. f. Céom. Ligne courbe déduite d'une autre courbe suivant les lois de projection ou de perspective.
* TRANSFORMER, v. a. 1«conj. (du lat.
trans forntare, même signif.). Métamorphoser; donnera une personne ou aune chose une autre forme que celle qui lui est propre ou qu'elle avait précédemment. Homère dit que Circé transforma les compagnons d'Ulysse en pourceaux. (Acad.) Plusieurs témoignaient qu'il avait le secret de transformer les hommes, ou de les consumer pardes langueurs incurables. (Fleedier.)
— Fig. Bientôt ces hommes furent transformés et devinrent sujets de leur bienfaiteurs. (VolLau-e.) Elle eût transformé cette monarchie des Francs, qu'elle estima trop dépendante el partagée. (De Peyronnel.)
— Alg. Transformer une équation La changer en une autre équation dont la forme soit différente.
— se transformer, v. pron. Prendre une autre forme que celle qui nous est propre ou que nous avions précédemment, l'rotée se transformait de mille manières. La chenille se transforme en papillon.
— Fig, Les philosophas, au lieu de se transformer en anges, se transforment en bêtes. (Montaigne.)
Si pur un (ort pourtant ((u'on ne peut concevoir, La belle, tout d'un coup reoduo iiKociaMe, D'ange, ca sont vos mots, se transformait en dhlili !
(BOILEAD.)
— Se dit particulièrement d'un homme qui se déguise, qui prend plusieurs* caractères, selon ses vues et ses intérêts. C'est un homme
?ui se transforme en mille façons, de mille açons, de mille manières. (Acad.)
— S'emptoie quelquefois dans le sens de Se transsuhs tan lier.
Pu Verbe rendu etiair la parnle ineffable
Iteiiil le pain ta cliair véijidb e, Et le vin se transforme au sang de notre roi.
(Dict. de Trévoux.)
— Être transformé.
— Syn. comp. transformer, MÉTAMORPHO- SER. Le libertin se transforme quelquefois par respect humain; il est métamorphosé par la conversion.
TRANSFORMISME, s. m. (rad. transformer). Didact Théorie d'après laquelle les espèces animales el végétales sont considérées comme résultant d'espèces antérieures, par suite de modifications successives identiques â celles qui produisent les variétés el les races.
TRANSFORMISTE, s. m. Partisan de la théorie du transformisme.
— Adjectiv. Écrivain transformiste. Théorio transformiste.
TRANSFRÉTAN, ANE.adj.(ét.lat.,fran*, au delà \fretum, détroit). Gèogr.Quiestaudelà d'un détroit.
— Espagne transfrétane Nom qu'on a donné aux possessions nspa^noles en Afrique, au delà du détroit de Gibraltar.
* TRANSFUGE, s. m. (et. \M.,transfuga, même signif.; fait de trans, au delà; fngere, fuir). Celui qui, à la gu<*rre, abandonne le parti dent il est pour passer clans celui des ennemis. Avoir un avis par un transfuge.
Tramfuqp àes conibals, que n'a pu sous ses coups Ab.ittrf le guerrier qui ha mon nol>)e époux. ( AiunaN 1
— Celui qui abandonne le poste qu'il défendait pour se réfugier dans un autre.
— Fig. Quiconque abandonne un parti pour passer dans le parti contraire. Être transfuge deson parti. Les partis n'ont pasde serviteurs plus ardents, et par la plus dangereux et plus
TRA
suspects, que d'obscurs transfuges. Boiste, Lesp irl sans qui affectent un zèle ou n des transfuges uu des fourbes. (Lemouley.)
— Su dît dans un sens analogue a»
Transi i tu, des bons principes. Au figuré, on dit très bien transfuge de l'amour.
i ux.)
— En bonne part.
Rout-eau, riche d'une àme indépendant* atfiére, Transfuge dtJ chJ'.cauv, reroleâ laciiaumiére.
IHVOïE.)
— Syn. comp. rRANSPCGB, déserteur. Le déserteur abandonne sans c i "• iC^ au-
, est engage ; le transfuge l'abandonne
lais pour passer à l'ennemi.
iin\M(M m >a t. pass. du t. Transfuser. S'empl. adjecl. Sang transfusé.
* TRANSFUSER, v. a. 1" conj. (él. lat., transfusant, supin .le trans fundere, transvaser ; fait de traits, au delà, et fuudere. vers ' "-dact. Faire passer un liquide d'un récipient dans un autre.
— F lire la transfusion du sang.
— Fi?- C'est lui qui signera voire livre? parfait ! Vous traits fuset ainsi dans sa vie Ja quintessence de la vùtre. (E. Augier.)
— se transfuser, v. pron. Être transfusé. TRANSFUSEUR. s. m. (rad. transfuser).
Didacl. Partisan de la transfusion du sang.
— Celui qui la met en pratique.
* TRANSFUSION, s. f. Action de transfuser, de transvaser
— Fig. La transfusion et la coexistence de deux âmes. (Mannoulel.)
—Mètec.Transfusion du sang, ou simplement transfusion. Opération par laquelle on fait passer le sang d un individu dans les veines d'un autre. Autrefois on se servait de la transfusion dans l'espoir de rajeunir celui sur lequel elle était opérée. Maintenant on ne l'emploie plus qu'! pour la cure de quelques maladies. Dans cas, des médecins ont recours a la transfusion du sang. (Acad.)
— Fig. Ce que vous pourriez faire de mieux pour moi, mon aimable cou sin,ce serait de nous envoyer par quelque subtil enchantement tout le sens, toute la force, toute la santé, loute la
le vous ave^ de trnp, pour en faire une transfusion dans la machine de ma fille de Se v igné.)
TRANSGANGÉTIQCE. adj. 2 g. (et. lat..
,au delà; fr. G est situé
au dclidu Gange-Région transgangétique.lnde transgaugelique.
— Langues transgangètiques. Se dit des langues iiid ennes qui se parlent au delà du Gange. Le pàti est une langue transgangélique.
TU VNSGLOUTIR. v. a. -2e conj. Se disait pour Avaler, engloutir.
— se tr vnsgloutir. v. pron. Se disait pour Être n\ aie, englouti.
TRANSGRESSÉ,ÉE parl.pass.dll v.Transgres>e. . S'empl. adjecliv. Ordre transgressé. Le transgressée.
*TRANSGRKSSER.v.a.ir«conj (et.lat., trausyrrdi même signifiait de trans,SM delà; yrofit, passer). Contrevenir a quelque ordre, à quelque loi. transgresser les ordres qu'on a reçus. Ne transgressez point les bornes | pères onL état.
— Se dit particulièrement de la transgression des préceptes divins. Transgresser les commandements de Dieu. Transgresser la loi divine.
Jusque; à quand, Seis'ieur, souffrirez- vous l'ivresse De ces snperbes criminels, De qui la malice transgresse Vos ordre» les plu» solennels? (J.-B. Rocss j
— SE transgresser. v.pr.Ètre transgressé.
— Syn c imp. ik lnsgresser. contrevenir.
I.â sont plongé* les ]tige> transgr tueurs
De l'innocence infâmes oppresseurs. (J.-B. ROUSSEU'.}
TRANSGRESSIF,IVE.adj. ét.lat.,Jran , au ùc\a.\gradit marcher). Didacl. guipasse pardessus ou au delà.
— Qui transgresse.
— Geol. Stratification transgrestive. Stratification superposée, résultant du dépôt d'une couche sur d'autres couches de nature différente.
«TRANSGRESSION, s. f. Action detransgresser.La transgression des commandements * une transgression manifeste de la loi. Dès qu'il est question de déplai
i [uer au devoir, on en croit la transgression légitime. [Mass
II; INSHUMANCE.s {.{pwtran-zu-mance; rad. transh tin* Pai ours.
— E .i lîque des trou-
dans une autre pour les .
TR wsiir.M iNER.v.n.1™conj.{pr./r<w-
ZUrittU- I
ntiflur a l'homme; Hum' que
ir que la terre
s'identifie a l'homme, qu'elle transhumane ,
ue dît Dante, il faut qu'il y entre en effet,
TRW
qu'il mette en elle ce qu'il a de sacré, la volonté TRANSHUMANT, part. prés, du v. 1
TR WSIII'M INT, ANT
dans les montagnes cl qu'on rail i les :en Ire en hiver dans les plaines.!
s sont nombreux en Espa rne. Dans les ■ 1 1
[ui sont, ou affecl roupeau?
a des bi m transhumants. J
CI ivé Les tr >upe lux ad ira sont
dequativ sortes: 1° les vaches ; 2° les chi 3° les m humants. 1 1
Tlt INSU1 mi. ÉE.part.pass.dm I humer S'empl- a
TRANSnUMER v.a. l"conj.(pr. tran-zunté;*ii. lat., trans, au delà '.hum .
rur. Mener paître des bestiaux transhumants.
— Apic. Transhumer des abeilles. Porteries ruches dans un lieu ou on suppose que les fleurs sont plus abon lantes. Un transhume les abeilles le long des fleuves en plaçant les ruches sur des bateaux.
— Horlic. Transplanier un arbre dans une autre lerre. Transhumer un poii ier,un pêcher.
— Neulral. Le système pastoral et l'obligation de transhumer avec ses troupeaux, à-dire de se déplacer suivant les saisons, afin de trouver l'eau et l'herbe nécessaires à ses
I ind.)
— se transhumer, v. pron. Être transhumé. TR lNSI,lE.part.p iss du v. Transir. S'empl.
adjecliv. Personne transie.
— Fig.Nous sommes toujours fnznm.jusqu es à ce que nous sachions si nos troupes ont repasse le Rhin. M le Sèv.)
— Amant, amoureux transi. Amoureux à qui sa passion ïte le sens, et qui reste interdit et tremblant en présence de sa maîtresse. Plus ma vive imagination m'enflammait le sang, plus j'avais Pair d'un amant/nui». J.-.' seau.) Il ne faut pas que vos représentants soient comme des amoureux transis qui n'osent seulement toucher leur idole, qui ne savent que prier i I er devant elle. (Garabetta.)
— Transi de. £ue transi de froid. Être transi de peur. Transi de froid, immobile et perclus. (La Fontaine.)
TRANSIGÉ, ÉE. part. pass. du v. Transiger.
S'empl. ailjecliv. Qui a été l'objet d'un sac lion. A (faire transigèe.
* TRANSIGER, v. n. î" conj. [or. tran-zijé ; et. lat., transiger e, m
trans, au delà ; agere, conduire). Un met un e après le g devant Va et Vo Nous transigeons. Je transigeais. Passer un acte Qino 1er
un différend, un procès. Ti u «s'être
lasse d ' piailler. Transiger sur tel el tel point.
i ransiger sous privé. Transiger par-devant notaire. La moitié desaffaires 51 Ion a gagné le cœur
de ceux avec qui l'on doit transiger. [Boiste.)
— -^accommoder, se désister de ses prétentions par unac taire. Après plusieurs
s de lutte, les deux partis transigèrent. ■
— Fig. Trans iger avec son devoir, avec sa conscience. S'autoriser de quelques raisons peu solides pour faire une chose contraire au devoir,
icatesse. II est un point sur lequel il ne transige pas : la soumission de l'esprit et du cœur. (II. Taine.)
— transiger, v. a. Admin. Mettre fin à une cont station par une transaction Transiger un
i au lieu de poursuivre le délinquant devant les tribunaux.
— se transiger, v. pron. Etre le sujet d'une transaction. Son proces-verbal s'est transigé.
TRANSIGIBLE. adj. 2 g. [pr.tran-z rad. transiger). o.ui peut être l'objet d'une transaction.
TRANSILLAS.S. f. pl.{pr. tran-zi-l .
connu- Sorte de dentelles que les Hollandais uta Cadix, d'où on lesenvoyait en Amérique.
* TRANSIR, v. a. 2» conj. (et. lat., trans ire, passeï i irdîr de froid. Lèvent me transit Le froid m'a ir ; l et les neiges d'Alsace les transe sent. (Voit.)
— Absol.
Un air égal et -toux, tiède haleine de l'onde. Régne ici quand la Use ailleurs transit ou gronde. (Luuirriire.)
— Se dit de l'effet que produit la peur, l'affliction ou quelque autre sentiment. Nouvelle qui transit le cœur. La peur le transit. Quand la frayeur de la mort le transira, se rassureral-elle par l'assistance des gentilshommes de sa garde? (Mont.) J'entre en une vénération qui
insit de respect envers ceux qu'il semble avoir choisis pour ses élus. (Pascal.)
— transir, v. n. Être pénétré et e:
de froid, de p«*ur. Transir de froid, de peur. X' sentis tout m i uiwirel brûler., ha
— FÎlT- Je n'ai fait que penser à votre élat,à transir pour l'avenir, a craindre qu'il ne de-
i, - L'amour est des-
i i ou transissait mon âme accroupie et somnolente. (Th. Gaul.) 5' si dit pour Passer.
— se transir, v. pion. S'est dit pour Être
TRW
saisi, transporte. Il s'étonnera, il se tra ■ ■ i u INSISSEMENT.S. m. État où est un
ii pril uu i. m ment uni P i usité.
— Fig. Nous attendons avec transissent
iei l'A ■■ m i U ■ r de Sèv.)
* TRANSIT, m. pv.tran */|/;dulaUraHsire,past
Faculté de I
i ;. m Étal ms payer les droits d'enli sans subir de sen ti ansit.
P \sits.
TR VNSITAIRE.adj. -X g. (pron. tran-zt-tetire.
— Élut transitaire Etat que traversent des
- en transit.
— transitaire, s. m. Commerçant qui fait le transit. || Connu .
TR \.\M 1 I , il p i i ;v. Transiter.
S'empl adjectiv. Mai
TR INSITKR. v.a. l"conj. (pr. tran-zi-tè; ra I. transit). P :.....
vers un pays sans payer i (Urée.
— transiter, v. n. Passer eu transit. Tran-
: transiter sous certaines conditions. Ne pouvoir transiter.
— se transiter, v. pron.Étre passé en transit. Marchandises qui peuvent se transiter.
* TRANSITIF, IVE. adj. {pr. transitif ; et. lat., transitivus, même signif. ; fait de tran- $tri,pass G - i ■ ■ erbes exprimant une action qui du sujet est transmise
■:,■'. en est l'objet.
Les verbes transi I
Les verbes transit I ployés sa oent ac-
lellement iuli ■ întransitifs de leur nature, deviennenl isilifs, lorsqu'ils sont d'un complément direct.
— Se dit de certaines conjonctions qui marquent un passage ou un»; transition dune chose à uneantre. Or, au reste, cependant, sont
njonclions transitives.
— Nêol. [>uï a un caractère de transition.
— Gèol. Se dit des roches ou terrains qui prés< ni tl corps organises, pai comme formant lepasï r uns de la première classe à ceux le la ti squelsils ont beaucoup de rapports. || Se dit généralement i i ii forment le passaged'un terrain a un autre.
— Philos. Cause transitive. Cause qui pro-
,n objet étranger. S'oppose ■ i immanente.
"TRANSITION. S. f. pv.tra
tisitio, même signif. Ua
i lient à unautre, leliei les parties l'un ,d'un ouvrage B
transition. Belle transition T> ms s . i matière
icune transition. Les transitions être ménagées. Préparer la transition d'un ton, d'un m de mu-
L'arl des transitions. II y a une que à faire sur la c'esl la vivacité et la fines qui s 'ni m'-h i : :aucoup d'aï :
ce que Paubeui* regardait comme le chef-d'œuvrede l'art d'éc qui lui a fait dire au
- i ■ ■ - de La Bruyère* ouvrage
qu'il estimait iniment,quc
vain s'était libéré des transitions, qui I ce qu'il v avait de plus diflicile dans les ouvrages d'i t. (Sali ml.)
-ifiO'U, ta muse toujours sage Sait cuclier sa lecteur le moment du passage. (BoiL.)
— Transition artificielle, i t résulte pas naturellement de l'arrangement des parties du discoui's.
— Fi^. Passage d'un régime politique, a'un
s i un autre, lie I an potisrae la l »t quelquefois très
prompte. Cb u l'un coup ^a manière
de vivre par une brusque II s'est
fait dans l'atmosphère une prompte irai i id au froid. En un ransition;c\\ iqu
qui suit. P.
— Fig. Ménager les transitions. Préparer de
main et adroitement son passage d'une opinion à une autre.
— As t roi. Passage des planètes danscei tains lieux du ciel de l'horoscope.
— Géol. Passage d'une couche de terrain à une autre. || Terrains de transition. Ceux dont les couches s'étendent sous celles des terrains secondaires.
— Mu-. Pa-sage d'un ton à un autre. || Manière i
en insérant les
grés qui séparent les deux termes.i] plus particulièrement, Action d'insérer une no n'est pas dans l'harmonie, entre deux i la tiere» . > ! dans riiuinonte.il I
tion enharmonique. Celle dans laquelle une ou
intervalle enharmoniq le. [[.Transît
tre pas dam ' surle temps i
ou levé, et que la note qui est sur le temps
Ili.W
fort porte l'harmonie. n irrégulière.
Celle qui se fa il mi se
temps fort - i me-
[u i es I te i n j
— Rie t li
i sa piaco, et
TR \\M i iowii,. El i i ni pr Iraan-ci-u f
TR VNSITIVliMlCM !» une
1 transi-
l tent.
* TR INSITOIRI ti-toi-
sont t ansitoires. L'amtitoire.
' te.)
— Se -lit de ce qui remplit l'intervalli
antre. Lois '
tiarte reformée n'est
■ -Dut 'prune Volonté ''api'
le lis, pi
loyen / toire pour arriver à la mère de famille. (A. Martin.;
— Anat. Se dit de
temps plusou moins long, disparaissent les organes permanents, soit par atroph. par résorption lente.
— Philos. Syn. de rRAHSITlF.
TRAXSITOIREHENT. a Iv. Dune manière transitoi
: e du tact au mot I' au .
uns parie en ce lieu que transi' ■itt. nous ail ii nous
r les choses que nous n'y - pus dites. C taussier.)
TRANSJOIIUA.MQI i t. lit ,
trans. stu delà ; ,' ]
: situe au delà du J ■ entot, en effet, la chrétienté transjordanique continuer 1 E. Renan.)
TRANSJCJRAN INI et. lat., trans,
au del i .
du Jura, i trunsjurane.
TRANSLATA». k s. m. radie. translater). Tecbti. Secou carte dans la |utdle
les lats, confomlus soid re-
produits ligne par ligne et couleur par couleur.
TRANSLATÉ, EK.part.pass.dll v.Ti i later. S'empl. a Ijectiv. Ouvrage translaté.
* TRANSLATER v. a. IN conj '-t. lat., trans, au delà; la lus, porte Traduire d'une tangue en une autre. Il est vieux.
— S'ei ■ isant et satirique. On m'appoi
ques ligi es el l'on venait le
soir me deman 1er avec h
les avais translatées en frai I . uet.)
— Tecbn. Opérer le translatage.
— se translater, v. pron. Etre translaté. «TRANSLATEUR, s. m. Traducteur. Ce
mot esl vieux.
— S'emploie encore dans le style plaisant ou satirique.
Longepierre, le translateur,
De l'antiquité zélateur. (J.-B. RoDSS.)
— On s'en sert encore pour désigner un traducteur qui, sans se soucier de tend
:s de son original, le traduit servilement et mot à mot.
— On pourrait dire au féminin translatrice.
* TRANSLATIF, IVE. adj. (et. lai ,lrail$latus, transporte.. Droit par lequel on trans-
yj cède une chose a quelqu'un. Acte translatif de propriété.
— On s'est quelquefois - mot en
que. Lescauses translatives du mouvement.
■ TRANSLATION, s. f.(pr. tran-sla-cion ; du fal.transtatin, même signif. j. Transport, acir laquelle on fait passer quelque chose d'un lieu à un autre. Translation d'un saint. Translation des reliques. Translation du 1 r tnslalion du saint-siègede non. Translation du parler Paiis à Tours. L'histoire ecclésiastique ■ j ie es translations 'le re i égale-
ment fréquentes en 0 iOnent.(Volt.)
— Celé rer ta translation d'un suint. Célébrer r auquel les reliques d'un saint ont été transférées d'un lieu à un autre.
— Par extens. Translation d'une fête. Action de remettre une fête d'un jour a un autre.
— Se dit aussi des personnes. Trans d'un evèqued'un siégea un autre. Trans d'un religieux d'un ordre à un autre, ou dans un autre monastère du même ordre.
— Transport d'un prisonnier d'un lieu
un autre, .le l'assurai que je n'avais aucune aversion à la translation de MM. les princes. te Retz.) — Transfèrement d'une ju m pou-
voir, d'un lieu a un autre. Il o a
cetteguerrede pai i le trans-
lation du
— S'est dit pour
— Ane. mus. Point de translation. Point qui
marque le transport de la valeur d'une note à une autre.
— Astron. Mouvement de translation.
vemenl opéré par un corps changeant de posîtion dans l'es
— Jurispr. Translation de tegs. Déclaration par laquelle un lest ïfèrc un legs
Action de transà une autre.
— Mécan. M cl ri t, toui s meuve ni dans une direction
— Rhëtor. Se dit pour Hêtaphoi
âea translations ni trop hardîes,ni de mauvaise
— Télégr. Transmission d'une dépêche.
TRANSLEITHAN \M cl.lal.,trans,
: fr Leitha G est au delà île
la Leitha. Les provinces transleithanes de l'em* [ il ro-hongrois.
TRANSLEITHANIE.Géograph. Partie de
■ austro-non ■ m delà de la
i la 11 ngrie, la Tran-
Confins militaires, la Croatie et
; i ivonie.
ut wsi imitation s.f. pr.tran-sli-mi-
:i., trans, au delà ; fr. tnnii
\- | Envoi des troupes sur h' territoire ou la
il nent a quia étéconquis | -te.
I It INSLITTÉRA1 tON.S.f pr./rfl
■ êi lat., U ■ ■ ■ Ut et s, letti e . I ! i i en caractères
d'un mot écrit dans un aï] '
* TRANSLUCIDE, adj. 2g et. Ia( , trans, i\lux, (uc/jî, lumière). Phys. Qui laisse sans qu'on puisse distinguer m la couleur, ni la forme îles objets.
— Demi-translucide. Un peu translucide.
— Ilist. nat. Se dit de plu qui, en totalité ou partiellem< l I ne sorte de dcmi-traiisp e le chapeau de
onil anneau de l'abdomei ■
TRANSLUCIDITÉ.S f.(rad. tram phys.P l tins corpsdese lais-
•.. i' pénéti er par les rayons lumineux, mais en I . . * 1 1 1 s t ' - pour permettre d'apercevoir au ment, à travers 1 fait a Floience, avec l'albàtre gypseui de Vol terra, des, vases ou de pequi sont remarquables par leur (Bron uiart ) TRANSLUIRE, v.n i«conj.(,ét lat., trans, ■ii' ue comme Luire.
lit poui Être tran iparent, être li ■
TRANSLUISANT, part. prés, du v. Transluire.
IRANSL1 i^ vn i INTE. adj. S'est dit i i trent, diaphane.
TRANSLUMINE1 \ i i si et. lat.,
traits, &u delà \(r. lumineux). Qui est au delà li
la lui))
TRANSM IRCHEMI VI m t. ni. lit.,
tudelà ; franc. wan hei L>i la il \ :lion le
tasser des voitures,des troupes, d'un lieu
à un autre. I.- il clandestin de
i i: v\su \m\. IM..1.. et. lat., trans, Did Lct. Situe au delà des il n.es.
— Qui vient l'au delà des mers. Marcban*
— TRANSHARIN.S. in. Vu] '! '-mer.
i pèlerins [ui viennent à l'hôpital de la 1 1 ilenneul que île q nel ! Iroit de l'Italie, sonl I traités
les transmarins et les ultramontains ont un joui de plus [Yévoux.) 1 II W8MI.UI II ItIC \M I \ ENNE. adj. IJ ■■■■ anée .tiui est situ.- au del t r mée.
TRANSMETTEUR m. Appareil pour ni itre les signaux d phieétec-
tri iue
— Adjcctiv. Appareil transmetteur.
— Pupitre transmetteur. Dans tin téléphone,
tire esi . erte d'une im mbi tue sur la [Ui parle.
* TRANSMETTRE, v a. l« conj. (et. lat.,
transmit ter t . mi i i le;r«u£,audelà;
i ■ une itettre,
1 e qu'on p ■ -. ■■ i la poss -
utre. Le dona tau do
nal lire la propriété des choses ionnées Transm< ttre un droit. Jal m ■- des droits de la couronne, il voulait la transmettre à -•■■s succèsil |u il l'avait reçue de
— Faii i ransmettre des ordres,unc
nouvelle EYansmcl letln a quelqu'un.
—Fig. Les pëi i ;tra m à leurs
| "n leurs verlus.Panrl i i |
la plus belle de toutes les allègoi ies que l'an tiquité nous ait transmises. [Volt.] Ils î transmis des ■ ,, mais inuti-
otre bonheur [Bai th.] Ceux qui nous l'ont transmit étaient-Ils sans préjugés ? B h Si P i isdevons à Tile-Liveetà Justin de nous transmis i ■ mémoire d'expë litions .■-■niques plus certaines, mais aussi plus rappro
TRAN
Anquet.) Jetez les yeux sur les hommes célèbresdontonnou-
rètes. Lacêpède.)
— Transmettre sou nom, sa gloire à la postè-
i nom, sa gloire jusqu'à la Ceux-là transmettent a la posl es incontestables de noblesse, qui laisouvrages utiles [lioiste.] C'est .
transmet à la gloire. (Boss.) Transmettre a la posl ril èdaïlles
les actions de Louis XIV. [Voltaire.)
SE TRANSMETTRE. V. | I
i insmis. L< s bagatelles, les détails, les minuties nu ne doivent pas se transmettre à la pos ' B iste. Lesphyies se transmettent dans les nations et les familles avec les qualités qu'elles déno- ■ 1 1. Les bulletins de sa santé se transmettaient de bouche en bouche, et allai' partout la douleur a chaque pro_-i ; li i ers.)
— Fig. Ha bonne, jecomprends tous vossen-
inieux que personne : vraiment oui, I ransmet dans ses enfauts. (Mmc de Sév.
— Se communiquer mutuellement. Les nations se transme tient leurs lumières.
— Passer d'un endroit dans un autre. L'ac-
te la lumière su transmet à travers le verre.
* TRANSMIGRATION, s.f. (pr. trnn-smîgra~i ion ,ét. \al.^ transmigralio, même signif. : fa.il de trans, au delà ; migrare, aller). Action d'un peuple, d'une nation, d'une troupe d'homme [u abai Lonnent leur pays pour aller s'établir dan-, un autre. La transmigration des peuples amène des changements dans les lan-
Si la transmigration était moins difficile, on '. errail îles milliet s n" nommes changer de pays. (Bois te.) J'ai avec mot tant de pei -i ml je ne eus me séparer, que ma transmigration devient très difficile. (Volt.)
— Transmigration îles âmes. Passage des âmes d'un corps dans un autre, selon l'opinion di s pythag rie ■' i 1 1 d 'nue ne fut plus générale que celle de la transmigration des âmes. La transmigration des âmes fut un dogme des manichéens, On croit que les Égyptiens furent les premiers qui immortalisërenl lésâmes, et établirent en même temps la transmigration.
— Ilisl sainte. Transmigration de II abylone, Transport du peuplejuif àBabyloue, et séjour qu'il y fit.
Tlt tNSMIGRER. v. n. i" conj. (et. lat.,
t ru us, au delà; migrare, aller). Aband r -on
Le gré ou de force pour s'établir ailleurs.
— Par extens. Sedit de Pâme qui, a la mort, esl censée quitter un corps pour entrer dans un autre. Pylhagore a enseigné que les âmes transmigrent.
— se transmigrer, v. pron. Se dit pour Transmi
— Par e\tens. On ne dit pasd'un Druse qu'il <■■ I in irt, mais qu'il s'est transmigré. (Gérard
val.) TRANSMIS, ISE. part. pass. du v. Transe S'empl. adjecliv Propriété transmise.
Droil li ansmis. Ordre transmis.
— Transmise. Les pièces ont clclransmises au préfet. ■' connais une autre mère qui ne se compte guère, qui est toute transmise a sesen- : i i . | wmi de Sévign Le duc de Cumber-
■ i urloui lit un d U le gén rosi té qui doit être transmis à la postérité Volt.) La sensation i élléchie esl un jugement que poi le Pâme sur les impressions qui lui sont transmises. Ki ilIal-Savarin.)
— Transmis par. Les antiquitéségyptiennes nous oui été transmises par les Grecs. Dieu ne voulut pas sans doutequ'unc histoire si divine
m e pal aucui i m, un profane.
Volt. Mais il y a autanl de différence entre h èi ités transmises par les hommes, et mèi i Les, de fables et d'erreurs, et les vë- ■ manées d< Dieu, qu'il y en a entre le matéi iel terres tre mêlé de cendre el de fumée, ei ci lui du soleil toujours pur et inaltérable. B li Saint-Pierre
l otl d'- commander n'esl plus un avantage Ttaiismn jiar la nature tinsi ■( l'un héritage. . i Volt )
* TRANSMISSIUlLITÉ.s.f.Didact. Qualité de ce qui est transmissible
— Méûec.Transmissibililé morbide. Faculté [| ■ transmettre une maladie.
— Physiol. Transmiss ibili té nerveuse. Pro-
[ne po èdenl ei lains nerfs de déterminer la contraction des muscles.
* Tlt wsMissiItLK. adj. -1 g. Qui peut être t ansmis. Droit transmissible. Droit qui
■ transmissible. La noblesse devrait n'être transmissible que par le mérite. Boi ! Il y adi i érilés qui -' ub ii ni ; mais l'erreur est vivace el transmissible à l'infini. 1 1.
* TRANSMISSION, s. f. Action de transmetli e
— Résultat de celte action. Transmission d'un droit, La transmission des vertus et des vices esl du matérialisme pui . le 9 ni s ni b > ngen Ireni pas. [Bi
— Ane. jurispr. Droit de transmission. Ma-
i,n feignant de la déférer a celui qui serait le plus proche héritier, s'il vivait, afin que ce plus proche héi Hier la transmette à ses enfants.
— c un m. Négoi iati ii < i circulation des ef-
mmerce passant d'une main dans une autre.
TRAN
— Mécan. Transmission du mouvement. Com-
Llion d'un corps à un autre du mouvi menl produit par la force motrice. || Objet qui procure ce résultat. Arbre de transmis Transmission ingénieuse. Câble de transmis- C lurroîede transmission.
— Mèd. Transmissions pathologiques. Maladies qui se irausinetti legénération, soit îmmé i atemenl après la naissance, soil a
rvallesplus lumoinsèloignés de la naissance,à l'état d'adulte et dans la vieillesse. Un en voit [uel [ues-unes franchir une ou plusieurs générations, et éclater ensuite avec violence.
— Pli ys. Propriété par laquelle un corps transparent laisse passer des rayons de lumii re à
-a substance. Il est opposé dans ce sens a Réflexion. |] Propagation d'un milieu dans un autre. La transmission des ondes sonores.
— Physiol. Transmissions hérêditaires.CeMes
. oduisent,parvoiedegénéi alionjes caractères, les dispositions, les qualités physi- •I morales du père et de la mère sur leurs fruits. || Heproduction,chez Leurs descendants, des qualités et des habitude"- acquises par les animaux domestiques. || Transmission des qualités et desdéfauts. Iteproduction,chez un lescendant, des qualités et des défauts d'un ascen iaut,qui,ense perpétuant parfois çen I ml une longue suite de générations, deviennent des caractères de race.
TRAXSMOXTAIX. AINE a dj. etym. lat., trans, au delà ; mous, moniis, montagne). Qui estau delà des monts.
TRANSMUABILITE.S.f. Didaet.Syn.de
TRAISSMUTABILITÉ.
* TRANSMUABLE. adj. 2 g. Didact. Qui
p iul tre transmué. Les alchimistes croyaient que les métaux étaient transmuât/tes. [Àcad.) TRANSMUÉ, ÉE. part. pass. du v. Transmuer. S'emploie adjecliv. Métal transmué.
* TRANSMUER v.a.l" conj. {du \&l.transm ut ire, même signifie d. Se conjugue comme Muer, Didact. Changer, transformer. Il ne se dit guère qu'en parlant des métaux. Les alchi-
cherch denl le secret de transmuer les m i lux en or, de transmuer rétain en argent.
— On l'a employé dans le sens de Transporter, changer. Les Romains ont premièrement transmué leur langue d'un lieu sauvage en un domestique. [Du Bellay.)
— se transmuer, v. pron. Être transmué.
* TRANSMUTABII-ITÉ.s. f. Didact. Propriété de ce qui est transmuable.
TB AXS M LIT A BLE. adj.-2g.Syn.de TRANS- MDABLE.
TRANSMUTANT, part. prés, du v. Transmuter. Qui transmute.
TRANSMUTANT, AXTE adj. Propre à transmuer. Poudre transmutante.
TRANSMUTATEUR. s. m. Didact. Celui qui se vante de pouvoir transmuer les métaux.
* TRANSMUTATION, s f. pr. transmitta-cion ; rad. transmuer). Didact. Changement dune chose en une autre. La prétendue transmutation des métaux: en or. La transmutation métallique. Dans l'ancienne philosophie, on établissait la transmutation réciproque des éléments. (Acad.)
— Syn. de transformisme.
— Géom. Réduction ou changement d'une ligure ou d'un corps en un autre de même aire ou de même soli lité, mais d'une forme différente, comme d'un triangle en carré, d'une pyramide en parallélépipède, etc. || Changement ■ l une courbe en une autre de même genre et de môme ordre.
TRANSMUTATOIRE. adj. *2 g. Didact.
Qui opère la transmutation. Opération transmutatoire.
TB WSMUTEli v. a.lr* conjug. Se trouve quelquefois pour Transmuer. Il (lejuif)^ww- ^«/////lesmaravedis en du sais ''t tirait de l'argent des peuples a sec. (P. de St- Victor.)
TRANSNAVIGATION, s. f. (pr. transitavi-ga-cion ', et. lat., trans, au delà; fr. navigation). Navigation au delà d'une nier, ou a travers une terre en suivant un canal.
TRANSNOMINATION. s. f.(pr. tran-sno-
i ion ; et. lai , transnominalio, môme signif.). RhëlOr. L'n des noms de la métonymie TRANSOCÉ \Xir.X. EXXE. adj. [et. lat., trans, au delà, fr. Océan'':. Qui est au delà de l'Océan Le xvr siècle, riche des découvertes du sv°, stimulé par les conquêtes transocéaniennes de l'Europe, et violemment agite par ! m tes querelles de la réformation, ne m ta pas oisif au milieu des trésors qui l'environnaient de toutes parts et sollicitaient son activité. (D'Orbigny.)
— Qui va d'un bord à l'autre de l'Océan. Téle. i aphe transocéanien Navigation transocéaniei .Ou dit aussi transocéanique.
TRANSOXI \XE ou MAWARANNAbab [c.-à-d. région au de '■ le Oxi Géogr Pi .m ■!■ inné par les an Ion s à la pai i ie de L'Asie i m ■ i tii bornée par l'Oxus et l'Iaxarte.
TB VNSPAGIFlQUE.adj.2g. èl \9.t.,trans, au delà; franc. Pacifique). Qui traverse I océ in Paciûque.
tb \xsr.AD IN, ANE. a ij et. Iat.,/rfl*w, an delà ; Padus, Pô). Géograph.Qui est au delà du Pô.
— Ilist. République transpadane. Nom donné, en 17%, au Milanais délivré par les Français.
TRAN
Cette république fut réunie à la Cispadane, juin 1797, pour former la république cisalpine.
TRANSPARAÎTRE, v. n. Vcou;. et. lat., , audelà;fr. paraître). S com-
me Parailre, Paraître à travers quelque voile. Sa tète est belle et radieuse; la draperie est simple et modelée a grands plans qui laissent transparaître la forme du corps. (Thoré.)
^TRANSPARENCE, s. f. (rad. transparent). Propriété dont jouissent certains corps de se laisser pénétrer par des rayons lumineux assez abondants puni- permettre de distinguer nettement les objets à travers leur épaisseur. Transparence de l'eau, du verre. La transparente el la netteté sont les qualités naturelles et essentielles du diamant. (l\ayn.)
— Phys. Demi-transparence. Propriété dont jouissent certains corps de se laisser pénétrer par les rayons lumineux, mais en trop petite quantité pour permettre d'apercevoir les objets a travers leur épaisseur, autrement que d'une manière indécise et peu distincte.
—Par exagér. Transparence du teint. Grande finesse de la peau du visage.
^TRANSPARENT, ENTE adj (et. lat.,
trans. au delà '.parère, paraître). Diapliane.au travers de quoi l'on peut voir les objets. Le verre est transparent. Les corps transparents. L'eau est transparente. Voile transparent. Elle a la peau (ineet transparente. (Ac&A?) Vous trouvez que je m'explique assez clairement ; je suis comme les petits vaisseaux, ils sont transparents, parce qu'ils sont peu profonds. (Volt.) Alors il s'interpose, entre les points diversement reculés de la perspective, des vapeurs bleues, transparentes et mobiles. (De Latouche.)
Telle ou voit .lu soleil la lumière éctatante Briser set Uaiis de feu dans l'onde trantp
t Voltaire.)
— Se dit, dans le langage vulgaire, aussi bien des corps translucides que des corps diaphanes.
— Fig. Allégorie, allusion transparente. Allégorie, allusion dans laquelle on découvre facilement le sens caché. La beauté de cette allégorie est d'être simple et transparente. Marmontel.) Ce sont à chaque ligne des allusions transparentes. (E. Renan.)
— Fig. Se dit des personnes. Rien n'est si transparent qu'un homme d'esprit :un sot cache son caractère bien plus aisément. (MiO0Necker.)
— Fig. et fam. Qui n'a rien de caché. Ame, pensée transparente.
— Peint. Se dit des couleurs qui, étant cou chéessurd'autres, laissent apercevoir plus ou moins ces dernières, de la même manière que ferait un verre coloré, et par là sont plus propres a être employées en glacés. |[ Sedit aussi pour exprimer l'elfe t des couleurs opaques de première couche qui se laissent voir au moyen de la transparence de ci-Iles de second'- couche. Un dit, dans ce sens, que c'est par des glacés que l'on rend les couleuis transparentes; que le coloris d'un tableau est transparent, ou bien qu'il man jue de transparence.
— Phys. Demi-transparent, demi-transparente, (jui jouit de la demi -transparence. Corps demi-transparent. Pierre demi-transpar. ni
— Syn. couip. transparent, diaphane. V.
DIAPHANE
^TRANSPARENT, s. m. Papier où sont tracées plusieurs lignes noires, et dont on se sert pour s'accoutumera écrire dnut,en ie mettant sous le papier lorsqu'on écrit. Écrire avec un transparent. Xe pouvoir écrire sans transparent.
— Papier huilé derrière lequel on place des lumières dans les décorations. Illumination en transparents,
— Sorte de tableau sur toile, sur gaze, sur
i i huilé ou verni, etc., qu'on expose la
nuit, dans certaines occasions de rejouissance, dans i erl unes décorations de théâtre, et derrière lequel on met les lumières pour faire paraître ce qu'il représente. H y avait an fond du jardin un magnifique transparent, Acad.) Les caves et les tavernes luttent d'enseignes illuminées et de transparents bizarres. (Gérard de Nerval.)
— Ane. cost. Robededentelle noire, que l'on portait sur un habit de brocart d'or.
— Mod. Bande de linge lin qui s'attache pardessous et autour de l'échancrure d'un gilet ouvert, auquel il fait une étroite bordure blanche.
— Phys. Morceau de toile blanche otl de taffetas blanc bien tendu, sur lequel on rei 1 1, dans un lieu obscur, les rayons de lumière simple ou composée qu'on y fait entrer, pour faire îles expériences sur cette mal
TRANSPARENTE. s. f. Hortic. Variété de pomme.
— Moll. Espèce de coquille sur laquelle on a établi le genre vitrine.
TRANSPERCÉ,ÉE.part.pas*.duv.Transperc r.S'empl.a Ijectiv. Personne transpej cce Cœur transpercé.
— ZYfWiMWC^rftf.Êtrctranspercédo douleur.
Au bord d'une eau morte et rayonnante et se i. ! , t sous des ai bres transpercés l*un soleil couchant, des hommes cl des U mmess mt assis sur l'herbe. (I>e Clone.)
TRANSPERCEMENT, s. m. Action de transpercer; résultat de celte action.
* TRANSPERCER, v. a. l,0conj. (et. lat.,
IT
il! W
lli W
IRAN
trans.au delà; fr.jN ■ nj ligue comm
Percei Percer de pai t en p n t, rranspercci
qu i i l'un Lui transpercer le bras d'un coup d i pi e
■ ■ ■ tait le brave, et qu I i
M nura d'un »ilaiw ■ iimj
La pluie nous a transperça. L;\ pluie a traversé nos vêtements de part en pai t.
— Fig. Il marche droit sur ces fantômes, el il les transperce d'une réfutation lumineuse.
p de Sainl \
— Fî0'. Transpercer te '■"■m- de quelqu ■ I ■ pénétrer de douleur. II On dit aussi, dans le même sens : /'■.-. quelqu'un tic douleur. || II est vieux au ligure.
— se transpercer, v. pron. Se percer de part en part.
lit wsi-llt IBILITÉ. s. f. (rad. Iranspiral'te .Phys Q i ps qui laisse trans-
pirer un liquide à travers ses pores.
*TRANSPIRABLE. adj.2 _. Didai pi rlir parla transpiration. Très peu usité.
— Par lequel la transpiration peut avoir lieu. Pore transpirable.
*TllAXSIMUATIOX.s. f. pr./rûfl
c ion; rad. transpirer,. Physiol. Èxhalati :om-
posée de substances divi rses, qui s'opère habituelleracnl à la surface de la peau, à I étal d : fluide aériforme, ou de vapeur. H faut faire de l'exercice pour faciliter la transpiration. Exe ter la transpiration.il y a des maladies qui semblent se guérir par la seule transpiration. Il est dangereux d'arn ! de suspendre la transpiration. Quand la transpiration est considérable, elle prend le nom de sueur. (Acad-)
— Transpiration cutanée.CeUe qui a lieu par l'intermédiaire de la peau. |j Transpiration insensible. Celle qui a lieu plus ou moins ■ ' tous les instants. || Transpirât uni pulmonaire. Celle qui se fait par le poumon, et dont la matière s'échappe au moment de l'expiration. || Transpiration sensible. La sueur, qui est accidentelle.
— Fig. [Pest des vérités que les gouvernements ne doivent répandre que peu a peu, et comme par transpiration insensible. [D'Àlembert.)
— Fig. Révélation,indice d'une chose cachée. Tant de machines ne pouvaient être en si grand mouvement sans quelque sorte de tran tion. (St-Sim.)
— Produit de la transpiration. Transpiration acide.
— S'est dit pour Exhalaison contagieuse.
— Bot. Exhalation a peu prèssemblable,qui a lieu à la surface des végétaux. Les feuilles sont les organes de l'absorption et de ^transpiration des plantes, (lioiste.)
TRANSPIRÉ, ÉE. part. pass. du v. Transpirer. S'empl. adjectiv. La quantité d'eau aspirée et transpirée par un tournesol en vingtquatre heures. (Thènard.)
* TRANSPIRER, v. n. I™ conj. et. lat , t mus, au delà ; spirare , souffler). .S exhaler, sortir du corps parles pores,d*une manière imperceptible aux yeux. Les humeurs transpirent au travers de la peau.
— Par anal. Des fumées transpirent à travers les pores du gouffre. (Chateaubriand.)
— Se dit du corps même. Il y a des corps qui transpirent plus facilement les uns que lesautres. Cet homme, cet animal transpire peu, transpire beaucoup. Mettre un malade dans une étuve pour le faire transpirer. [Acad.)
— Par cxlens. Les terroirs qui transpirent beaucoup seront plus endommagés par les gelées du printemps que les autres. (Buffon.)
— Fig. Être perçu. La vie, le sang et son incarnat transpirent â travers, lui. roi
— Fig. Se dit de ce qu'on s'efforce de tenir secret, mais dont quelque chose commence à être connu, divulgué, révélé. Ce secret commence a transpirer. Quant au contenu de la dépèche, rien n*a transpiré. P .-L.Courier.
—Impers. Il transpire quelque cho ;e de cette affaire, de celte négociation secrète. (Ac i I II ne transpirait rien danslepublîc les n que Icsconfédérés prenaient pour déplacer ce ministre. (Le S
— transpirer, v. a. Faire sortir par l'effi i de la transpiration. Me faire transpirer toutes
isités. M"1^ de Sév.)
— se transpirer, v. pron. Être exhalé par la transpiration.
— Fournir des malériauxâla transpiration. La cbaîr de cochon que l'on m tnge se transpire peu. (Montesq.)
TRANSPLANTABLE. adj. J g. Que l'on peut transplanter. Arbre transplantable.
* TRANSPLANTATION, s. f. (pr. transplan ta-cion). Action de transplanter.
Partit ulièreraent, Action d'arracher un arbre et de le replanter dans un terrain qui lui esl plus favorable. Le célèbre La Quintinye apprit par l'expérience, ce qu'on n'avait point encore remarquéavant lui, qu'un arbre transplanté ne prend de nourriture que par les racines qu'il pousse depuis sa transplantation. (Moreri.)
Parextens. Se dit enparlanl des p
I homme peutvivrepartout,corpsi
pourtant la transplantation lui enièvi
et de sa vigueur naturelle. (Guizot.J
— Ane. mèdec. Procédé qu'on croyait propre à guérir les maladies de l'homme, en les
f.iisant passer dans une pi inte ou un animal. La transplantation esl une des rêveries ii< Pu racelse.
— Chir. Transplantation île dent s. Action de p ■■: lan in alvë Je prép iré une di al
fraichcmenl tirée d'un jeune sujet.
TRANSPL ivi i:. ÉE pari pass. lu ' i ransplantei - S'empl. adjectif . Arbre transplanté. Plante transplantée
Jeunes el tendres fleurs, par le sort agîl Sous un ciel ci a
— Fig. Vos artisans de la ville transplantés dans la campagne élèveront leurs enfants au travail et au goûl de la vie champêtre (Fén.) Les arts,tou jours transplantai de Grèce en lia lie, se tr m raient d insce terrain favorable,où il- fructiflaienl toutàcoup.(Volt. Presque l >ul le nord de i Allemagne, pays encore agreste el demi'' d'industrie, recul une nouvelle face de ses multitudes transplantées. Id. L'é Lucation de troupeaux fut la première ressoun " li
■ ■ aventuriers transplantes sous un nouveau ciel. Rayn. Six m. us plus lard, je me trouvai transplanté dans une petite maison carrée entre couretjar lin. V. Cherbuliez,
TRANSPLANTEMENT. 5. m. Hortic.Action de transplanter, (".es p| tntes souffrent le /. ansplantement. [01. de Sern
* TRANSPLANTER. v n.l™conj \-a.jrans,w\ delà \ptantare, planter . Oter une plant'1, un arbre de l'endroit où il est, et le replanter dans un autre. Transplanter des ai bres, rransplanterdes laitues,de la chicorée I i planter 'les œillets, des rosiers. Il a créé l'arl de la culture des arbres et celui de les transplanter. Voll
— Fig. Faire passer, transporter des personnes ou certaines choses d'un pays dans un autre, pour les y établir. Transpiauler des populations. Ce fut luiqui transplanta les arts dans
; tys. Tu n'ignores pas non plus quel embarras c'est de déménager avec toute une fam lie, et combien ce serait abuser de la complaisance de mon père, de le transplanter si souvent. J.-.i. r; mss.)
En fait <le mœurs, en fait dp lois.
Tout aussi bien qu'en fait d'arbuste,
Ne transplantons rien qu'avec choix. (NtVEBS.)
— se transplanter, v. pron. Être, pouvoir
■ tre transplanté. Le tulipier se transplante difficilement.
— Se dit surtout d'une famille, d'une personne qui passe d'une province ou d'une ville dans une autre, pour s'y établir. Quitter Paris pour aller se transplanter en province. 0 peul se transplanter sans perdre une patrie.
Boiste. 11 semble qu'il faille se transplanter pour réussir. (VoIt.J Cela m'a engagé â accepter un petit logement qui m'aèté offei t sut ■ i hauteur à une lieue d'ici, dans unemaison inhabitée,mais en très bon air, et je compte m'y transplanter aussitôt qu'il sera prêt. J J au.)
TRANSPLANTEUR ou TRANSPLAN- TATEUR. s. m. Hortic. Celui qui transplante.
—TRANSPLANTEen.adj.nl. Qui sert à la transplantation. Matériel transplanteur.
TRANSPLANTOIR, s. m. Hortic. Instrument propre a transplanter îles arbres.
TRANSPONTIN, INE, adj. [et. lat ,trans, au a\elh;pons,pontis,non\ Qui es I au delàdes
ponts.
— S'est dit quelquefois, par plaisanterie, des habitants du faubourg Saint-Germain à Paris, considères relativement aux habitants de la rive droite de la Seine, ou réciproquement.
* TRANSPORT, s. m. (rad. transporter).
Action par laquelle on transporte quelque chose d'un lieu â un autre. Transport d'or, d'à Transport de meubles. Transport de marchandises par voiture, par bateau, par le roulage. M yens de transport. Bâtiment de transport. Facilité du transport, des transports. Pa ■ frais de transport. Le transport des terres est d'une grande dépense. Mil il • qui n'est pas en état de souffrir le transport. La vertu suppose la liberté, comme le transport d'un fardeau suppose la force active. (Voltaire.)
— Par extens. Nom donné quelquefois aux voitures servant au transport des choses n sairesàunearmée. La route était couverte de transports.
— Se ditdes passions violentes qui nous mettent en quelque sorte hors de nous-mêmes. Éprouver un transport de joie. Se livrer â un transport de colèrcàdes transpi irts le col li in^port d'amour. Transport de jalousie. Dans \e transport de la passion, la fortune puait méi e,mais plus tard ie\ ient un longrepennr. Boiste. Ne- faites rien dans le transport de la passion Id. 0 ms les transporta célestes de l'aratmr divin. (Boss. Le transport d'un amour plein d'horreur. Racine.) Dans le tram sa douleur, il court à toutes jambes chercher le s ni Montalemb.)
— Transport du CCSUr, transport de l'esprit Mouvement passionné du cœui . de l esprit. Ne i . ; i èprimi r les I le son cœur
Voulez- vous qu'un dessein -i beau, si généreux, Passe nom- le transport d'un esprit a i . Kl
— Transports amoureux, transports jaloux, transports furieux, transports foy u l Se dise;,! ■■ mvent pour Amour, jalousie, fureur, joie.
Le> oiseaux vigilants ont secoué leurs ailes Ki leurs accents mélodieux Sont le signal des caresses nouvelles
Qu'ils portenl t
— Transport bachique, fureur bachique.
Ivres
—Les transports i/e iaianur.de l'amitié . hame .de tû I
ta fureur, du désir, de la joie, etc, Se
tic même | r i amour, i amitié, la reconnais-
■ n,. e, etc, J'exhale les transports d\\w roux éclatant. , La Harpi
ibsol.Touti tpa i
quelqu'un dans un transport extraordinaire. i contenirses transports. É transports trop lents,tropr< tenu R i cine.) s, il-. <■/. les doux tra i il amour
■ . ite. il- J'ai reçu sa lettre avec les
menu transpoi : ■■ que m a eau ■■ t pi
J.-J.Itouss, Le roi vous aime el rappellera près de lui avec transport, quand il v 'lis saura vivant. !>•■ Vigny II mît involontairement ii m tin sur la gai d s de son épée ; m i : .m ;ii t il eut honte dece transpoi l M rimée.)
Enth msiasme. Transport poétique.Transport prophétique. Divins transports. Il fut accueillifécouté, applaudi avec transport I Auteui s, pour tran -
Boil.)
— Se dit aussi pour exprimer les ra' ments et les impressions extraordinairi |
i l Dieu sur les prophètes et les âmes sa Si c'esl une tille infatuée desdoctrines réproule l'Église, eût-elle tous les transports d'Élie, tous les ravissements de saint Paul, toutes les révélations des prophètes, je me défierai de tout cela, et l'on ne me c in aincra jamais que l'espril de Dieu s'y trouve. Bourdal.
— On dit demême : Les transports de l'espril divin.
Est-ce l'espril divin qui s'empare 'le moi 1
C'est lui-même; il m ichauffe, il parle, mes yeux ■/ouvrent,
Et les siècles o liseurs devant moi se découvrent,
Lévites, de vossons préte/.-moi le; accords,
Etdeses mouvements secondes les transports, (Racine.)
— Ane. admin. Droit de transport et transïtordage. Privilège consistant dans le droit exclusif de faire transporter des marchandises, - iil l'un navire à l'autre, soit du bord d'un navire dans les magasins, et des magasins à bord, soit enfin d'un magasin à un autre.
— Gomptab. Action de porter le montant d'une addition du bas d'une page au commencement de la suivante. On dit plus souvent report.
— Géol. Terrain de transport. Terrain d'altuvion.
— Jeux. Au trictrac, Jouer par transi ! dit lorsqu'on joue toutes les dames qui sont abattues des piles, et qu'on en fait des cases el des demi-cases.
— Jurispr. Acte par lequel on cède à quelqu'un une créanceou un droit incorporel -Faire le transport de ce qui est dû par quelqu'un. Faire le transport d'un billet, d'une lente. v epter un transport. Ne pas consentir â un transp >rt. On -lit aussi transport-cession.
— Fig. C'est un don que le Père a fait à son Fils, et ce Fils miséricordieux nous le cède; il veut que nous jouissions de s .m h .r
l'avi ns de lui par transport. [Bossuet.)
— Mar. Bâtiment de transport, ou absolument
vort. Bâtiment propre à transporter des troupes, des munitions, etc H Bâtiment de comme n- r, affrété par legouvernement pour transporter des troupes, des munitions de toutes sortes. Les transports ne portent pas de canons; ils sont protégés par les navires de guerre qui les accompagnent. Action de transporter des hommes, des vivres, des munitions ou du matériel d'un lieu dans un autre, à l'aide les n ivires.
— PathoL Transport an cerveau, ou absol., transport. Nom que l'on donne vulgairement ,i une forte affection de la tète ou du cerveau, qui arrive dans certaines maladi
ée par une violente douleur de tète, par le délire ou l'assoupissement. Craindre le transport au cerveau. Le transport est a crain Ire. Avoir le transport. Elle n'a jamais voulu qu'il é ; la quantité du sang .i causé le transport au cerveau. M : 0
appelle aussi transport le déplacement,par les forces organiques, d'une cause morbifique, matérielle ou impondérable, nuisible, mais appréci Lble par ses rt sultats.
— Physiol. M Hivernent naturel des liquides latoires. Transport du sang vers te i
Transport du chyle vers les i iservoirs iympha- I ■
— Procéd. Action d'un'' personne qui, par autorité île justice, se ren I, se Lransportesur les lieux où sont les choses sujettes a un examen, à nue rectification, à une visite. Transp m d'unjuge, d'un commissaire, d'un expert .sur les lieux. Indemnité accord
'■(Tiers, aux témoins et aux officiers ministériels, en cas de déplacement.
— Syn.comp. transport, délire. Transport est le terme vulgaire, et délire, le terme médical.
* TUAXSPORTABLE. adj. -2 g. Qui peut
le. Malade transportante.
TIS.WSI'OUT.WT. part. près, du t I p >i ter. Qui transporte. La Fontaine, transportant dans ses fables la peinture des mœurs, i un à l'apologue une grande beauté. (Chamfort.)
ni IN SPORT A NI \ \ 1 1 ij Quilrans-
i qui excite l'ad
m e. Vous l
bien de i e pi il de dire des \ ei le teille?
En vi i ilé, ii v en a de bien transpoi tant Mmi de --". igm
'TRANSPORT VTION. S. f.(pr. trun-spor- 1 ■ rter dun lie
— Particulièrement, en l
i lorté dans une colonii péniten-
tiaii En I Peii nsistanl dans un
séjour obligatoire en un i i tuéoutre-mer. i ne loi de l'an II, qui n'a point été mise à exi cul ii n, ■ i di >nnail 1 1 trai talion de toul mendiani repris pour la troirécidiv* La ti an, pi
i peine infamante, et elle diffère en cela
de la di •■ l '; n Icad
TRANSPORT-CI 5SION m. Jurispr.
V. rRANSPi ■'■ i
TRANSPORTÉ, ÉE. pari pass du v.Trans-
por ter. S'i i I l por téi
1 ■ n porté.
Le Nord n***I il p« fu,
dai ' (Del.)
— Transporté à. Je me sens comme transporté au milie i s naiss tntes de
l'orient. Fléchïer. ) La C uni Li< edoit
être transportée à la nouvelle salle du faubourg Saint-Germain, où le public doit être
gran le révolution ! La Harpe.)
— Transporte dans. Une autre serine ayant
pendant quatre jours, sans aucune prérèren :e marquée, sepl œufs, dont cinq à elle ■ de fauvette, les ab indonna tous, la ■ ■ ayant été transportée dans l'étage inférieur. Bu if. Ëmilia Galotti n'est que le sujet de Virginie transporté dans une circonstance moderne el particulière. MmedeS
— Transporte de. Transporté d'amour, de fureur, de joie, etc. Ti ■■<■. la belle l'embrasse : il veut s'échapper, elle crie, mais
; au bruit. 'La Fontaine.) XerxèSflransporté de joie,détacnaaussitôt Hydarnes avec le corps des immortels. (Barlh.)
Transporté «l'une ardeur qui ne ]>enl élre oîïive,
Je rejuiuilrai bientôt les Grecs sur cette rive. (Rac.)
— Fig. Il m'a écrit une lettre toute transportée de reconnaissance. (M™8 de Sévigné
— Fig. et absol. En recevant cette nouvelle, il fut transporté. Tous les spectateurs èl - i ni transportés. Psyché demeura comme //v.
téek l'aspect de son époux. (La Font.} (Il avait) Une politesse de discours qui trouvait toujours à placer ce qu'on aimait le plus â entendre; en sortions transportés. (Mass.) Hercule transporté les remerciait tous.
Quand Pltilus, qui voulait être aussi de la fêle. Vînt, d'un air insolent, lui présenter la main. i'Flor 1
— Transporté de... à. L'empire fut transporté de la nation vaincue à la nation conquéi inte, (Acad.)
— Transporte eu. Les soldats, les prêtres, les scribes, tous les gens de haute classe furent transportés en Chaldée et dispersés dans différentes villes. (Maspéro.)
— Transporté par. Tandis que les iris impurs et les glaises ont été composés de matières mélangées, transportées et dispersées par le mouvement des eaux. (Buff.) Cette immense quantité de fossiles marins que l'on trouve en tant d'endroits prouve qu'ils n'y ont pas été transportés par un déluge. [Id.]
— Fig. Moïse meurt transporté, et parle souvenir de tant de dangers évités, et par la vue du lieu de repos que le Seigneur lui montre de loin. Mass.;
— Transporte sur. Après son trépas, le paysan de Glaris ou de Saint-Gall est transporté surces hauts lieux parunpasteur. [Chateaub.)
— Gramm.or. Nom propre transporté. V. nom.
— Jurispr. Condamné à la transportât ion. || Substantiv. en ce sens. L'n transporté.
* TRANSPORTER, v. a l«conj. et. lat., fniHsporfartf.mêmesignif.^fail Ae traits, bu delâ,eldeportflf'f,porter).Porterd'un Heu dans un autre. Transporter des marchandises d'un lieu dans un autre, d'une province à l'autre, d'une ville â une autre. Transporter des marchandises par terre, par eau. Transporter un malade .i l'hôpital sur un brancard. Les barques destinées â transporter l'armée au delà du fleuve. C'est en le transportant des sables brûlants de la zone lorride aux glaciers des pôles que nous le jugions mieux et l'admirions davantage. Buff.] Les bancs des marbres anciens ont été formés comme les autres bancs calcaires par le mouvement et le dépôt des eaux de la mer, qui a transporté les coquilles et les matières pierreuses réduites en petits volumes, en gra- ■ galets, elles astratifîêeslesunes sur les autres, i I.
— Se lit de l'acte d'un conquérant changeant un peuple de pays.
— Condamner quelqu'un à la transporta-
subir sa peine. Rarement les voleurs sont-ils punis de mort en Angleterre ; on es transporte dans les colonies. (Volt.)
— Par une analogie plaisante. Il faudrait trouver quelque part une île pour y tra '
tous les pianistes. (Alph. Karr.)
— Dans le style n I û transporte les montagnes. Ï! n'y a rien d'impossible poui celui qui croit.
— Fig.Constantin transporta lesiège de l'empire romain à Constantinople.
TllAN
TRAN
TRAN
TRAN
D'ailleurs un bruil confus par mes soin t'ait croire lieoreuemenl â ce peuple alarmé Qu'Amurat le dë-iai^ne, et «fut loin de Byzance Tmtipa ; : jii troue et sa i ;
(Rit OSE.] Mail déj iller les mondes.
Quel Djcu m'a tramportê soui ces coûtes proi
— Se dit aussi des lettres et des arts. Cor-
tosur la scène •s des auteurs grues et la* ■
— Transporter un mot du propre au figuré. L'cmpl<>yt:r dans une sigfl irée.
—Transporter un événement, une action scène. I. me piècede théâtre.
— Transporter quelqu'un dans Vanliquiti I raconter d'une manière si animée les événe-
insporlé a l'époque ou i l *-> Si me surtout les transportent dans la plus haute antiquité. (De Maislre.)
— Transporter te nom d'une chose à une auto inner a un objet le nom que portail un
autre. D'où est-il arrive qu'on a transporte le
.Uffa a celle de Dai des Pèlerins? Chateaub.)
— Fig. Mettre quelqu'un h irs de lui-même. i transporté. I rc, la fureur le transporte à un tel point qu'il n
plus. Les grai uglent,
rDieu.(Bossuel.) i /
jeunes i irages I léch,
— Exciter l'enthousiasme 0 liscours me tram Pa
— Absol.Le commerce n'est fait que pour pren Ire où il y a trop et transporter où il y a trop peu.
— Fig. Ouvrage qui Iraosp
— Dr. Transporter un droit à quelqu'n l der, transférer à quel [u'un le droil qu'on a sur quelque chose. Transporter à qui
l'on a sur un-: l m liéri-
rransporter une rente, une dette, une ince.
— Par anal. L'acte par lequel le peuple de lu u transporte h Simon toute la puissance publique. (Boss.)
— SE TRANSPORTER. V | S ! ; 'C en
un lieu - 1er chez quelqu'un.
— Se dit principalement de ceux qui vont en quelque lieu par autorité de justice. Deux
ers se transporteront sur les lieux. Le magistral se transporta sur les lieux. Les juges, les experts se sont transpoi les en tel endroit pour informer, pour faire leur procèsverbal de l'étal des choses.
— Se dit au moral. Se transporter en ima-
f;ination dans l'avenir. Se transporter dans e passe. Pour bien juger certains faits éloiii faut se transporter chez les peupli , ■ -. où ils 1 -•-■rGicéion,il fatilse
transpoi ter aux i
le Ci ar, où il cessa
u influer sur le gouvernement. (Lav.)
I : prit sur le champ de
. s; lugubre pour nous, inaigre notre
victoire. (Mass.)
— Aller s'établir en un lieu.
— Fi ; ' quelque passe transporter d'amour, de i
L'homme est prompt a se transporter d'admii a lion, plus aisément il passi i sion. [Bois te.) Dieu a permis que M " la Dauphinc, ayant su q ne avait
signe partout Sophi e B ■ ■ ït trans-
le roi fut trois fois chez -'ii" er. H"" de Sév.
— Cédera
— Êti insporté à bras, ou de toule autre manière.
— Syn. comp. transporter, transférer.
V. iRANSFÉRER. || TRANSPORTER, PORTER, APi. i .i POU i ' R '■■' VPPOn i i i: rRANSPORlut, REPORTER. V. REPORTER
TRANSPOn mii; m. C li qui trans-
[■ . i . ■■ .-. .i prise de transport. TUANSPOS \m i .i ij. 2 g. Gramm. Que r. Un membre de phrase j mclualion. B ■
— Mus. Se dit d'un morceau qui peut être mis d'un ton dans un autre.
l'RANSPOSÉ il par! pas i i p «ei . S empl adjecliv. Mot Iran i
transp
— Miner. Se dil d'un cristal, qtian l il paraît composé de deux moitiés qui auraient fait l une
te révolution, comme lespinellc transp
— Mus. Dont on a changé le t m. M transposé.
* i it ixst'OSl it ; conj. [et. lat.,
transpositum, supin de transponere, n i
fait de Iran -, mère, placer ,
Mettre ne mneaulrepla
isse à dessein, poui ition, i
avant.. n't qu'il ait heu pai inadvertance,
et entraîne I mis Transposer des
mots tr in iposer des phra i : i
style plus élégant, plus pittoresque. 1 1 séries tenues d'un»; proportion , d'uni i lion. 1 i
mots, m imprimant ou en copiant.
Transposer des feuilles d'impression . des
cahiers d'écriture en les reliant, etc. Et, transposant cent fois et le nom et le verbe... (Boil.)
— Fig. Transposez les pauvres et les riches, les hommes de c mditions opposées, ils échangeront leurs défauts; ils se doivent donc de l'indulgence. (Boiste.)
— Jeux. Se dit, â certains jeux de cartes, comme la basset te, le pharaon, pour Transposer son argent d li sur u ne au tre. Transposer le paroli du valet a la dame.
— Uusiq. Se dit lorsque la personne qui chante ou qui joue d'un instrument chante ou joue sur un ton différent de celui sur lequel l'air est noté. Transposer en ut une pièce, une basse notée en sot. On tiansposeenexécutani,
in exécute une pièce de musique d tns un autre ton que celui ou elle est écrite. On transpose en écrivant, lorsqu'on noie un* | de musique dans un autre ton que celui ou elle a été composée. On transpose en solfiant, lorsque, sans avoir égard au nom naturel des notes, en leur en donne de relatifs au ton, au mode dans lequel on chante.
— Absol. Apprendre à transposer.
— Typogr. Se dit d'une lettre, d'un mot ou d'une phrase qui se trouve déplacée dans le texte.
— SE transposer, v. pi on. Être transposé.
* TRANSPOS1TEUR, adj. m. Mus. Au
luquel un transpose d'un ton dans un
autre. || Instrument transpositeur. Instrument
i isitions d un ton dans un
autre. |j Piano transpositenr . Piano qui opère la
n d'un ton dans un autre, d'une ma-
UC
— Substantiv. Lu iransposîlcur.
* tiiansi'osi riF, i vi; adj. Qui admet les transpositions.
—Langue transpositive. Celle où les rapports des mots entre eux s nt indiqués par leurs terminaisons, • i où, p n consé [uent, on n'est pas oblige di i pla ei suivant l'ordre analytique de la pensée. Le grec, le latin, sont des langues i s langues transpositives admettent des inversions fréquentes. (Acad.)
— Médication transpositive. Celle qui a pour i il d'amener le mal d'un organe dans un autre.
* TRANSPOSITION, s. f. [pr. tran-spozi don). Action de transposer. Faire, par mé-
. une transposition de mots. Une trans-
! un mot oublié, suffisent pour former un sens absurde ou odieux. (Volt.)
— Résultat de celle action. La transposition des termes d'une proposition, d'une équation.
— Renversement de l'ordre dans lequel les mots ont accoutumé d'être rangés. Transposi- ' in élégante. La poésie souffre plus de trans- I isitions que la prose U y a des transpositions qui ont de la grâce dans les vers. La langue latine use fréquemmenl de transpositions. Notre langue admet peu d'inversions, eu conséquence elle a peu de transpositions ; cependant
rd de quelques privilèr ni ils a la prose. On dira bien en vers : Jamais de la nature il ne faut s'écarter. ^Boil.) A des dieux impuissants l'Egypte rend hommage.(L.Rac.)Pour les cœurs corrompus l'amii n es! p lini faite 'Volt.)
Sut 1?- flancs d'un i Li longs sillons de feu serpentent les éclairs.
(l.tO.VAIiD )
— Acti m de Mail poser des feuilles d'impres-
-: m, des 'Miner-, d écriture, etc. Livre plein de transpositions.
— Algêb. Opération qu'on fail en transport, dans une é [U ition, un term ■ d'un membre a l'autre
— Anal. Transposition des viscères. Vice de naissancc1 qui consiste dan- un changement
i lion des viscères, en sorte que ceux qui ; linairement a limite se trouvent places a gauche, el réciproquement. Cette transposition a lieu parfois pour quelques viscères seulement ; dans d'autres cas, elle est générale. La transposition des i iscères est très rare.
— Mar. Déplacement fait par un amiral entre les difféi ti i idres de l'ai roée navale placée sous s<
— Miner. Déformation d'un cri* I il doni i une des moitiés apparaîl i omme si elle a* dl i icé
sur l'autre un sixième de révolution.
Hu Action di chant r ou de jouer d'un instrument sur un ton différent de celui sur i [uel l'air e i noté. Transposition d'un ton â mu autre, dans un autre. S'exercer k !:i transp isil ion.
— Techn. Repro luction pai lîelle ou ' itale, mais point par point, des effets d'une mise en carte.
t h wsrviti.Mix ENNE. adj. et. lat., n delà; fr. /■ Géogr. Situé au
delà des Pyrénées.
*TRANSIUIÉNAN, ANE adj. •tvm.lal., au delà; R fie nus, Rhin). Géogr. Qui est situé au delà du Rhin.Contrées,province ti i rhénanes. Bavière transrhénane Pays transrhè nans. (Aca i
ut ANSSEPT. s. m. Se trouve quelquefois
p i n rransept. Le transsept est un des traits
trac ter is tique de no églises. (Batissier.)
i n \ VSSÉQUANIEN.ENNE.adj.jf/raB-w*
■ . ôt. lat., traits, au delà ; Sequana,
Seine . Géogr. Qui habite au delà de la
— Substantiv. En 867, Chai les le Gh iii' vita les Tran ruaniens à p nu iroit* à la il ■
fense de leur pays,dontTours et le Mans étaient les deux boulevards.
TRANSSUBSTANTIATEUR. s. m. (pr. (rau-riit>staii-ci-u-l('ui, .yomquv les luthériens ont donné aux catholiques et aux membres des sectes auxquelles ils reprochaient d'admettre la transsubstantiation.
* TRANSSUBSTANTIATION, s. f pr.
trançub-stan ci a-cion ; ei.lat., transsubstantiation même signif- ; fait de trans, au delà, et de .w/^i7rt»//a, substance Changement d'une subs-
■ en une autre. Le changement de la nourriture que nous prenons en la substance de nos
est une transsubstantiation nat i , le changement de la verge de Moïse en serpent, les eaux du Nil en sang, de la femme L th en statue de sel, furent des transsubstantiations surnalun
— Dans un sens particulier, Conversion ou changement miraculeux qui se fait de toute la substance du pain en la substance du corps le Jésus-Christ, et de toute la substance du vin en celle de son sang, en vertu des paroles de la consécration dans le sacrement de l'eucharistie ; en sorte qu'il ne reste plus que les espèces ou apparences du pain et du vin. Les protestants nient la transsubstantiation. La transsubstantiation est un des articles de la
itholique. (Acad.) Le terme de transsubstantiation ne s'établit que vers le xn° siècle. Voltaire.
— Physiol. Syn. de transformation.
TRANSSUBSTANTIÉ, LE. part, pass.du
v. Transsubstantier. S'emploie adjectiv. Pain transsubstantié. Vin transsubstantié.
* TRANSSUBSTANTIER. v. a. 1e conj.
(pr. Iran -çub stunci e; ul\\n ,V. transsubstantiation ). Je transsubstantié, nous Iran tantions, vous transsubstantié*, ils transsubstantient. Je transsubstautiais, nous transsubstantiions, vous transsubstantiiex, Us transsubs- ? untiaient. Transsubstantié, transsubstantions, transsubstantié*. Que Je transsubstantié, que nous transsubstant iîons, que vous transsubstantiiex, qu'ils transsubstantient. Changer une substance en une autre. Il s'emploie dans le langage theologique, en parlant de l'eucharistie. Les paroles sacramentelles transsubstantient le pain et le vin au corps et au sang de Jésus-Christ, dans le sacrilïce de la messe.
— Fig. Il ne faut pas loger en notre àme les opinions et le savoir d'au t ru i, mais les incorporer et transsubstantier. [Charron.
— se transsubstantier. v. pron. litre translantië.
— Fig. Se métamorphoser. J'en vois qui se transforment et se transsubstantient en aulanl de nouvelles ligures et de nouveaux êtres qu'ils entreprennent de charges. (Mont.)
* TRANSSUBATION. s. f. (pr. tran-çuda-cion). Didact. Action de transsuder; écoulement par gouttes ou en rosée d'un liquide, à travers une partie qui le recèle. La transsudation de l'eau, du vin, à travers les pores de certains vases.
— Effet de cette action. C'est par la transsudation que les liquides passent à travers les pores des vases ou ils sont contenus, pour se rassembler en gouttelettes à la surface.
— Transsudation cadavérique. Transsudation des liquides à travers les tissus après la mort.
— Bot. Eifet semblable qui a lieu dans les plantes. Le pin fournit par transsudation une substance résineuse qui se durcit â l'air. (Raucli.)
TRANSSUDÉ, ÉE. part, pass.du v.Trans- S'empl a Ijecliv
— Vin transsudé. Vin dans lequel il s'est introduit de l'eau qui a passé à travers les poi s du tonneau. Au dernier débordement de la - ne il y a eu beaucoup de vin transsudé au dépôt de Bercy.
* TRANSSUDER. V. n. \'c conj. (él. lat., trans, au delà: sudare, suer). Passer au travers des pores d'un corps par une espèce de sueur, et se ramasser en gouttelettes â sa surface. L'eau transsudé â travers certains corps que l'air ne peut pénétrer. Ces vases sont poreux, et leur propriété réfrigérante tient â ce qu'ils laissent transsuder l'eau, qui, en s'évaporant, enlève assez de calorique pour abaisser de plu-
s la température générale de î'alcarazas. (Dict. de la Conv.)
— Bot. Se dit d'un suc qui passe â travers I - iree d'un arbre. Les abeilles qui aiment â recueillir leslarmessacréesqui transsudentdes érables, y trouveront un riche butin. (Ranch. 1
— Acliv. Les perles sont une concrétion de la matière que transsudé l'animal qui habite certaines coquilles. [Alph. Ka r.
TRANSTAMARE [Henri de). V. HENRI u, roi de Castdle.
TRANSTÉVÉRIN, INE. adj. et s. Géogr.
V. 1RASTKVERIN
lit WSTlltl ltl\ l\l adj i ïvi. trans.
au delà ; Tiberis, Tibre] Géogr. uui habite, qui est situé au delà du Tibre.
— Antiq. rora. Région transtibérine. Bègion de Rome qui était située au delà du Tibre, du
i où se trouve aujourd'hui le Vatican.
TRANSTIGRITANES Pi in .Géogr. Provinces de l'Arménie acquises dus Perses par l'empereur biocletien en 207.
TRANSTRAVAT. s. m. Manèg. Cheval qui pri sente deux balzanes au bipède diagonal.
TRANSURAMEN, ENNE. adj. [et. lat.,
trans, au delà; fr. L'ranus). Par delà la planète Lia nus.
TRAXSVAAL(Républiquedu). Géogr. État de l'Afrique méridionale, borné au S. par le Vaal,qui le sépare de la république du fleuve Orange; a. l'Omet au N., par le LimpOpo, tributaire de l'océan Indien; à l'E., par les monts braken-berg.La superficie est d'envi loirii'. I kil. carrés. C'est un pays de hauts plateaux, boisés, bien arrosés, d'un climat sain, couvert de prairies immenses, où l'on chasse l'éléphant. La population est d'environ 50,000 Boers et de 77ô,O0O Cafres. Ces Boers, anciens colon landais, émigrés de la colonie du Cap, sont des pasteurs à demi sauvages. Les Boers duTransvaal ont soutenu, en 1881, une guerre contre l'Angleterre, qui a reconnu leur indépendance. Leurs stations les plus importantes sont : Polchefstroom, Pretoria, Roslenburg, Orichstad, Zout-Pans-Berg. Il y a de grandes rieness minérales, et on y a récemment dëcouve mines d'or.
TRANSVASATION. s.f. (pv. tran-sia-z , cioti). Action de transvaser.
TRANSVASÉ, ÉC. pari. pass. du v.Trau- - empl .adjecliv. Vin transvasé. Eau-devie transvasée.
— Transveséde. Ces gaz, il lésa soumis à ses expériences; il les a pesés, mesurés, transvases d'un récipient dans un autre. (A. Mart.)
* TRANSVASEMENT, s. m. Action de transvaser.
— Fig. Les puissances alliées n'ont-elles pas donné au monde le spectacle du singulier transvasement des nations qui, conquérantes, viennent garder les vaincus, et vaincues, vont maintenir les conquérantes? (Salvandy.)
— Écon.rar. Action de transporter les abeilles d'une ruche dans une autre.
* TRANSVASER, v. a. t™ conj. (et. lat., trans, au delà; vas, vase). Verser une liqueur d'un vase dans un autre. Transvaser du vin Transvaser de l'eau-de-vie.
— Fig. Traduire Horace, c'est transvaser du Champagne; la mousse fuit. (Mercier.)
— SE TRANSVASER. V. pl'On. EtlC tiaii- a-
TRANSVASEUR s m. Techn. Appareil propre à transvaser; espèce de pompe.de siphon.
— Ouvrier qui fait le transvasement.
TRANSVERBÉRER.v.a. I">conj.(ét.lal .
truns,Au delà ;m7>mjre. frapper). LV se change en c grave quand la syllabe qui suit est muette, excepté au futur et au conditionnel. Je transverhère, in transver bères, c*tc. Je transverbêrerai. Je transver bérerais. Queje transverbère. Percer au travers, de part en part.
TRANSVERSAIRE.adj.2g.(du lat. francversarius, transversal). Anat. Qui présente une direction transversale, el plus spécialement, Qui a rapport aux apophyses transverses des vertèbres. Muscles trans versaires.
— transversaire. s. m. Anat. Nom de plusieurs muscles. Grand transversaire. Petit transversaire. Premier transversaire. Transversaire épineux. Transversaire cervical.
*TRANSVERSAL,ALE.adj.(rad. transverse). Qui coupe en travers. Ils se retrouvèrent à l'air libre, dans un corridor transversal. (G. Flaubert.) Un petit caleçon de byssus qui formait, par ses plis transversaux, comme les deux valves d'une coquille. (Id.)
— Anat. Se dit de certaines parties qui sont placées obliquement. Muscle transversal du nez. Artère transversale de la lace, de l'épaule.
— Bot. Se dit des cloisons qui s'étendent d'un côté a l'autre du péricarpe; des valves dont la suture est parallèle â la base du péricarpe; de la dèhiscence, lorsque le placenta étant central, les carpelles tendent â le dépasser après la fécondation ; et qu'en même temps les cloisons sont très mine et fa ï à rompre,landisque les parties extérii u
pelles sont fortement soude, ensemble, clpai leur base, et par leur sommet, le sorte que la rupture s'opère transversalement dans le milieu des carpelles.
— Géom. Ligne transversale, section tre sale. Ligne, section qui coupe en travei s I transversai d'une hyperbole. Le premier axe de celte courbe.
— Moll. Se dit d'unecoquille bivalve quand la ligne comprise entre les bords antérieur et postérieur est plus grande que celle qui descend perpendiculairement des crochets, comme dans les solénao
— transversal, s. m. Anat. Nom de plusieurs muscles qui coupent transversal
une partie du corps. Le transversal de l'oreille, du nez, des orteils.
— transversale, s. f. Géom. Ligne droite, qui coupe en travers. || Ligne qui traverse un triangle en coupant deux de ses côtés.
— transversales, s. f. pi. Ciéom. et Astron.
s que l'on trace sur le limbe d'un quart di i .-le entre deux circonferencesconcentriques, et qui servent à subdiviser les degrés
* TRANSVERSALEMENT, adv. D'une manière transversale La belli couronne qu'il porto sur la tête et qui est posée transversale" ment. (Buffon.)
* TRANS VERSE, adj. 2 g. (él. \at„ trans. au delà; versus, tourné). Anat. Oblique. Muscle transverse. Apophyse trans verse. Artère transverso. Sinus transe -
— Bot. Se dit de l'embryon, lorsqu'il sal-
TRAP
tonge en direction a peu près parallèle an plan
G : i ; ■■ . Celui des d i s • ■
d'une hypei b île qui rencontre les foyei -
— rn&NSVERSE. s. m. Vnat, Muscle trans-
i rsedel abdomen, du périnée.
TRANSVERSO-ANAL, adj.ets, m. Anat.
Se dit d'un muscle qui s'insère à la partie antérieure do la tubérosité ischiatïque pour se Ire d'une part sur la ligne médiane du rectum, d'autre paît sur celle du sphincter dp l'anus.
Tlï INSVERSO-ILIAQUE. adj. et s. ni.
Vnat. Sedil l'un muscle qui va des apophyses li*ansverses des vertèbres à l'os iliaque.
TRANSVERSO-SPINAL, adj, et s. ni Anat. Se dil d'un i s muscles du dos, lé Iransversaire êpim
TRANSVERSO-URÉTRAL.adj.m.Anat Se ht l'un mu sck -qui s'insère endehor> d i onévrose su] erficielle du périnée.
TRANSVIDÉ, ÉE part. pass. du v. Transvider. S'empl. adjectiv. Bouteille transvidée.
TRANSVIDER, va. 1" conj.fet.lat.^ra».?.
au delà ; fr. vider . Écon, dom. Verser dans un ce qui reste dans un autre ou dans plusieurs autres. Transvider des bouteilles.
— Fig. Dan-- mi jeunesse, je désirais que l'on put transvider les têtes, pour faciliter l'instruction ; à présent, je voudraisseulementque l'on put les vid -v. pour en ûter les préjugés. (Boiste.)
— se transvider, v. prou. Etre transvidé, TRANSYLVAIN, AIXE.S.Géogr.V. TRAN- SYLVANIEN.
TR A xs Y LV \ N I E. (Ardealoul en valaque, Siebenburgen en allemand, Erdettj-Orszag en hongrois, Transytvania en latin). Gêogr. Province au 6.-E. de l'empire austro-hongrois, entre -20» et 30° long. E. Elle a 54,918 kilom. carrés, et 2,115,000 habit. Capitale, Klausenliurg. Elle est habitée par quatre populations : Roumains, anciens habitants du pays, et formant la majorité; Saxons, Magyars, Szekters, d'origine magyare, et divisée en trois parties : pays des Hongrois, pays des Szekters et pays d< s Saxons. Les Karpathes entourent le pays a l'E. et au S-, et y projettent de nombreux contreforts; le Szamos, le Maros et L'Aluta l'arrosent. On y trouve l'or, l'argent, te cuivre, I zinc, le fer, le plomb, le mercure, la houille, les pierres prècieuses.II y a peu d'agriculture et d'industrie. Los villes principales sont : dans le pays des Hongrois, Klausenburg, Kirlsburg, Varhély; dans le pays des Szeklers, Szeckely Vasarhély ou Marks tadt, Szeklerburg, Kezdy-Vasarthély, Sepsi-Szent-Gycergy; dans les Saxons, Hermanstadl,Bistriz,Gionstadt, Segesvar, Orlath, Naszod. La Transyl-
i !i partie le la Dacie Trajane. Les Goths l'occupèrent, puis les Huns et les Avares. En 100i, Etienne Ie', roi de Hongrie, s'en empara; en 1526, Jean Zapolyaenfît une principauté indépendante, où régnèrent, après lui, Jean-Sigismond Zapolya,Éiienne Ier Bathory, Christophe Batliory, Sigismond Bathory, ÉLienne 11 Botskay,Gabriei Bathory,BethIem Gabor, Georges Iorhagoczy,Georges II Kagoczy, Michel Ier Abaffl, Michel II Abaffi. Eu 1699, par le traité de Carlowitz, la Transylvanie fut placée sous la suzeraineté de l'Autriche. C'est aujourd'hui une des provinces transleithanes de l'empire.
TRANSYLVANIEN, ENNE. s.Géogr. Habitant, habitante de la Transylvanie. On dit aussi Transylvain.
— adj. (Jui appartient à la Transylvanie ou a ses habitants.
TRANTANEL s. m. Bot. Nom vulgaire dans le Languedoc de la passerine des teinturiers. *TRANTRAN.s m ; [rad. trantraner).Co\\vs de certaines alfa ires, manière la plus ordinaire I hs conduire, routine qu'on y suit. Entendre le trantran. Savoir le trantran. Avoir son trantran accoutumé, dont on ne peut sortir. Savoir le trantran du palais, le trantran des affaires. h Hesmes chercha à suppléer à son ignorance en apprenant bien ce qu'on appelle \& trantran du palais. St-Sim.] Ce mot est familier. Ou dit aussi traintrain.
TRANTR VNi;u.v.n.l^conj.(èt.holl.,/;-(ï)(ten,se promener çâ et là;. Suivre le trantran, son trantran. Ce mot est populaire.
TRAXUGE. s. m. Bot. Un des noms du chiendent.
TRAPA. s. m. [mot Iat.). Bot. Nom scientifique de la macre.
TRAPAN. s. m. (rad. trappe]. Le haut d'un ■ : ou finit la rampe.
— Teclin. Planche percée de trous dont on se sert dans les papeteries pour égoutter les reuillcs.
TRAPANI. (anc. Drapanum). Gêogr. Ch.-I.
de la prov. Un même nom S ede . port sur la côteO,dol'ile,à85 kil.O.dePalerme;3i,000 h. I i i : iques de parures de corail et de
petits objets d'ivoire. Commerce de s ml thon, sel. — La prov. de Trapani al, 'MSkd. carrés et 290,000 hab.
TRAPÉ, ÉE. adj. [étym. Iat. ,trapa, macre . Bot Qui se rapporte à la macre. jj trapëes. s. f. pi. Famille de plantes formée aux dépens de la famille des haloragées, et ayant pour type le genre macre.
TRAPÈLE.s.m.(ét.gr.,TpaT:i>.iî,changeant).
rit \ p
Ki ji.-i. Genre d'igua i al éta-
bli, el i app 'i li ■ au s i
TU 11*1 l OÏU1 >i
geant ,' rnn Erpôt.G nan ens de
la tribu îles stell on i
TH Wllï \ . n I1 Hortic.
G ■ -'n parlan I d<
TRAPETTE - I I .-■■hn i: i ui Iti i rUre lices, donl l'usage esl de faire i tomb llls qui demeurent en l'air après que li i ■, ettes ■ ■■ni p Lssees.
* TRAPÈZE, s. m. (et. I tt., -v^.tu, table; fait de tit^-x, quatre ;niXa, pied Géom Quadrîa il plan dont deux c ités, qu'on nomme les l ira] ni inégaux et parallèles. 1. 1
surface d'un trapèze s'oblienl en multipliant la le la somme de ses bases par sa hauteur.
— Anat. Se dit pour Os trapèze et muscle ; : . 1 1 1 ■ ■
Gymn t. Bâton suspendu par des ■ leux extrémités.
— i'.«i mal i ie de form -. Ipp ireil suspendu au- lessus du lil des malades el qu'ils saisissent avec la main pour se soulever.
— TRàPÈZE.adj.îîg.Quiaqualre côtés inégaux dont deux p irallèles C'esl une de ces i
ir desquel es i ius les styles se dressent représentés par des maisons modèles, v. Hugo.
— Anal. Os trapèze. Le premier os (le la seconde rangée du carpe. || Muscle trapi te. Muscle situé à la partie postérieure et supérieure du tronc.
TRAPÉZÈTE. s. m. Antiq.Syn.de mensaire
et de TRAPÉZITE.
TRAPÉZIE.S. f. (étym. gr^-coà-csÇa, t Lb Crust. Genre de décapodes brachy lires de la famille des cyclométopes, tribu des canci établi pour quelques espèces des mers des vèh mdes.
TRAPÉZIEN, ENNE. adj. I) i ici par tient au trapèze.
— Qui a la forme d'un Li ip
— Miner. Se dit d'une variété qui a sa surrace latérale composée de trapèzes situés sur deux rangs, enlredeuxbases, comme la chaux sulfatée trapézienne.
TRAPÉZIFOLIÉ,ÊE. ■ .j-.C-j..
trapèze; Iat. folium, feuille]. Bot.Dontlesfeuilles ont la forme d'un trapèze.
TRAPÉZIFORME auj.2g .1 gr^Toà-scÇa, trapèze ; Iat. forma, forme), bidact. Qui a ta figure d'un trapèze.
TRAPÉZIOX.s. m. Crust. Syn. de irapé-
ZIE.
TRAPÉZITE. s. m. (et. gr., -reàictÇa, table
Antiq. gr. Changeur, banquier, dans les villes commerçantes de la Grèce.
— Dans l'ancienne Egypte, Receveur des finances, au temps des Plolëmècs.
— Entom. Genre de lépidoptères diurnes.
TRAPÉZOÈDRE.s.m. et. gr.,T?àtt?a,lra-
>«,base .Minér.Solide composé de vingtquatre faces quadrilatères symétriques.
TRAPÉZOÏDAL, ALE adj _■.-.-
KeÇa, trapèze ; iT*S ,. ressemblance Miner. Qui tient du trapézoïde. Se dit d'une variété qui p ésente un solide à vingt-quatre faces trapézol laies égales el semblables.Analcime trapézoïdale.
— Géom. Se dit d'un segment de courbe entre deux parallèles, une transversale de la courbe et un de ses axes,
— Mar. Voiles trapézoïdales ou antiques. Voi-
I un trapèze.
*TRAPÉZOÏDE.s. m. [et. gr.,?PàiïeiX trapèze;!^;,forme). Quadrilatère plan dont tous les côtés sont obliques entre eux.
— Anat. Se dit pour Os et ligament trapézoïde.
— trapézoïde. adj. 2 g. Zool. Uni ressemble à un trapèze, comme la coquille de l'anatine trapézoïde, la queue du lombric trapézoïde.
— Anat. Ligament trapézoïde. Portion antérieure du ligament coraco-claviculaire. Le ligament trapézoïde affermit l'articulation de la
de avec l'omoplate. (Acad.) ]| Os trapézoïde. Le second os de la seconde rangi ; du carpe.
TRAPÉZO-MÉTACARPIEX,EXXE.adj, Anat. Qui a rapport au trapèze et au métacarpe.
TRAPÉZOXTE. [Trapezos). Gêogr. Ville d'Asie Mineure, sur le Pont-Euxin,colonie grecque. Auj. Trébizonde.
TRAPHÉCORYXE. s m (et. gr., «*«£, ^xoç, javelot; xoçjvïi, mass i Genre
de coléoptères tètramères de la tribu des apostasimérides cryptorynchides, établi pour deux espèces de Madagascar.
TRAPICHE.s. m.Belat. Moulin dont on se sert dans l'Amérique méridionale pour briser le minerai.
TRAPP. s. m. (du suéd. trappe, escalier]. Miner. Hoche qui se brise en forme d'escalier, ou qui produit cette forme seulement par le retrait de ses couches les unes sur les a La couleur du trapp est le vert foncé, le noir verdàtre ou bleuâtre. Les haches et les outils de pierre des âges préhistoriqm lement faits de trapp. La pierre de tou une variété de trapp.
^Trapp-tuf. Composé de masses de basalte,
TRAP
i , .1 tlotde, de rochi I ado, de
grès, et môme pai le n ■ i le I loui cimenté en: emble pai une ba i,, ... ;îeuse,qui ■' clé foi mé p tr du ba- , n. ■ i i , ,i lécomp ■ i. varient beaucoup en dimen
* TRAPPE, s. f. i n. i ■ * i ii . signif. ; fait de i anc. haut-allem. U i le porte i horizontal
ouvertui ... ...... ■. au d'un
Lever, om rir ta trappe. La tra] p était ouve rie, il tomba dans la cave. Ces deux hommes le* èronl une grande trappe de couverte de brou en Lit I entrée
d'une ii penteel I
- i . Saini Catherine avail tanl 'i'' charité pour !-■ prochain, qu elle s mhaitait d'aller en
I iun u qu'elle tirai la trappe après elle, et qu'il n'y entrât plus personne, Noël La lourde trappe gémit une quatrième fois. De
— L'ouverture même, Monter lans un greni.': pai la ti appe.
— Espè i i1 rte, de fenêtre qui se hausse etsebaissi dans une coulisse. Fer mer la trappe
m 1 1 , i ■ i , \ . i v | ■ ■ i ■ ces, il y
a ordinairement des ri «; . ■ , Icad
— Sort*"- .le piège pour prendre des bêtes dans un trou que l'on fait en terre, et que r n vre d'une bascule,ou de branchages el de feuillages, afin que la bête, venanl à passer sur la ou sur les branchages, tombe dans le trou. Tendre une trappe. Dresser une trappe. Se prendre dans une trappe.
— Fig. Il n'y a que les Françaises pour inventerdeces sortes de trappes. [H. de Balzac.)
— Art mi lit. l 'oss i cri isée en terre sur le passag ■ présumé de l'ennemi-
— Écon. rur. Sorte l'abri pour tes pigeons.
— rechn, r [ui s'engage dans les denlsducricdesberlines |Sorted melure en tôle a coulisses fixée a l'ouverture d'une cheminée, il Flaque de t Jlequi inl r :epte l'air froid venant d'une cheminée. |j Planche de hêtre <[\\e l'on nomme également doublette.
— Théàt. Partie du plancher de la scène qui s'ouvre et se ferme mécaniquement pour produire l'apparition ou la disparition subite d'un personnage. Il y a un grand nombre de trappes sur le théâtre de l'Opéra. (Acad.)
TRAPPE Ordre de la). Comm. relig. Communauté de l'ordre de saint Bernard, fon lée en 1140, parRotrou, comte du Perche, qui Qtconstruire l'abbaye voisine de Mortagne. En 1662. l'abbé de Rancé y porta la réforme deCiteaux, qui y fut observée depuis avec une extrême rigueur. Il y a mi gran l nombre de couvents de la Trappe dans plusieurs parties de II i Les religieux du couvent primitif, rentrés eu France en 1817, se sont établis près de M ri lgne, et en partie â La Meilleraye Loire-Inférieure).L'abbaye de laileill sraye a été détruite en 1830, et les trappistes qui l'habitaient se
- : t réfugiés en Suisse. Le silence perpétuel est une des obligations de la règle de la Trappe dont les austérités sont célèbres.
— On dît dune maison où l'on vit dans une grande retraite, que c'est une Trappe, qu'on y vit comme à la Trappe.
— Par extens. Couvent île cet ordre. Il y a une trappe près ^e Besançon. On rencontre des trappes dans toutes les parties du monde.
TRAPPE Soligny-la- ,ou Wotre-Dame-de-la Trappe. Géogr. Village de i arr. et àlikil. N.de Mortagne [Orne , près de la source li I C'est la que fut fondée en 11 10, une abbaye de cisterciens , qui fut reformée, en 166-2, par l'abbé de R i
TRAPPEBOis. s. m.Ornith. Nom vulgaire delà sittelled'Europe.
trappÉen, ENNE. adj. Miner. Quia les caractères du trapp.
— Qui est formé de trapp. Brèche trappéenne. Porphyre trappéen.
— Géognos.T«7rtïH5 trappéens.GvoupB comprenant les terrains volcaniques qui ont subi une liquéfaction pâteuse.
TRAPPELLE. s.f [del'ital. trappo ricière). S'est dit pourPiège,souriciere.Comme une souris prise à la {rappelle. ^Montaigne.)
TRAPPER.v. n.l^conj. Chasser au moyen de trappes.
TRAPPETTE.s. f. l'echn. V. trapette.
* TRAPPEUR, s. m. Relat. Nom donné aux chasseurs de profession, dans l'Amérique du Nord, parée qu'ils prennent les bêles a l'aide de trappes.
TRAPPÏLLON. s. m. [pron. tra-pi-'lon. Il mouill.}. Ce qui retient une tr ippe fermée.
— Ouverture pratiquée dans le plancher de la scène d'un théâtre, et servant a placer les décorations.
TRAPPISSON.s.mj[dim.de/rappfi .Théât.
i le bois qui se met dan ine caus-
setière quand on veut le combler.
* TRAPPISTE, s. m. Religieux de l'ordre de la Trappe.
— trappiste, adj. Qui a rapport ou qui app:u tienl à la l rappe.
TR VPPISTINE. s. f. Relig euse de l'ordre de la Trappe.
— Liqueur fabriquée par les trappistes.
TRAPPITE. s. f. Miner. Roche u base de
trapp.
TRAQ
ixir,
i u v l'i'ii \ | le tel i in]
Làfermei esoù l'on enti i |
» TU V I- 1 II .1. li ■ t. i . . lu cltique tarp, raom Pi ; i . ■ 1 1 r u. ■ trapu Fei me u ipui Che i nlrcr un pelil
.. i is, frais, joufflu, (rapv, guilleret, q roder clans la 8 '■■
homni'- étaient nez recourbés. *.. riaubei ' ,
— Pai i inanimées. Des
surplombant sur le précipice, il I ùi Le
colonnes sont fortes, souvent frai
méc
— Syn.comp.TRAPU <a80T,ra V.mabot.
TUAPUSSE. . f. Se (lisait ] ri
trébuchet.
— On ; l figuré] Toucbant le mariage qui scrvil de 1 Irapitsse aux huguenots. ^Sat. Uénipp.)
* TRAQUE, s f. Cbass action de ti i i
inc. comm. V. tr n que.
— Mar. Nombre de trois avirons. || Groupe de ;m'. .:
TRAQUÉ, ÉE. part. lu v. Traquer.
S'empl. a Ijectiv.Animal traqué. Voleur I
— Traqué dam.
Chacun court, cliacun se le renvoi.1.
Comme un chevreuil traque dans les taillis, Et mien\ lardé que lapin .if Senlis.
iJ.-B. Rousseau.)
—Traqué por.Êlre traque par lesgenda
* TRAQUENARD, s. m ,traque, et renard abrégé). Chass. S e dont on se sert pour prendre dos animaux nuisibles, tels que dos beletles, des fouines, des i hats, etc. Traquenard double à bascule, rraquenard simple à bascule. Traquenard â queue. Traquenard à poteau. Grand traquenard. Petit traquenard. Traquenard moyen.
— Paranal.S ■anisme qui s'adapte
â l'intérieur de la poche et qui saisit la main du flluii, lorsqu'elle s'y gli
— Par extens. Nos soldats tendirent une embuscade; mais un pauvre diable, qui ne put s'empêcher de tousser, dévoila le traquenard. (A. Dumas.)
— Fig. C'est dans un traquenard qu'il attire le duc d Guise esl par des sbires qu'il le fait tuer. (P. de Saint- Victor.) On eut beau m 'éplucher, épiloguer sur chaque mot, on ne put me faire tomber en contradiction, j'éventai tous les traquenards. (V. Cherbuliez.)
— Fig.Sr; laisser prendre au Iraqneaard.S lil d'un homme qui se laisse tromper.
— Choréjr. Sorte de danse gaie, qu étail autrefois en usage. Dan rie tra [uenard.
— Manèg. Espèce d'amble ou d'entre-pas.
C'esl une allure défectueuse qui tient d.- l'amble et du trot. Aller le traquenard. || Cheval qui a l'allure appe i!' tr i [uenard.
— Fig. Être monté sur le traquenard de saint Ji7<7rW. Etre emporté par le diable.
—traquenard, arde. adj. Manèg. Qui a rappoit au traquenard. Cheval qui a l'amble traquenard.
TRAQUENARDER. v. n. 1" conj. Manèg.
Aller le traquenard. Il se mit a traquenarder dans un grand style, trottant de l'avanl-main et galopantde l'arrière-main. 1,. liai-'.
* TRAQUER, v. a. 1" conj [et. holl-, trekken, aller Chass. Fouler un bois pour en faire sortir le gibier. || Plus particulièrement, Faire une enceinte dans un bo^. de manière qu'en la resserrant toujours on oblige les bêtes que l'on chasse d'entrer dans les toiles ou de passer sous le coup des chasseurs. Traquer un bois pour prendre un loup. || Se dit aussi des animaux que l'on poursuit. Traquer un loup dans un bois.
— Par extens. Se dit en parlant des personnes crue l'on resserre dans une enceinte pour les prendre. Traquer desvoleurs,des contrebandiers.
— Fig. Poursuivre quelqu'un sans relâche. Une révolution qiri allait traquer, comme des bêtes nuisibles, les nobles, les grands et les riches. fMorellet.)
— se traquer, v. pron. Être traqué.
* TRAQUET. s. m. radie, traquer). Piège qu'on tend aux bêtes puantes. Prendre un renard au traquet.
— Fam. et fig. Donner dans te troquet. Se laisser tromper par quelque artiflee. Donner dans le traquet comme un sot.
* TRAQUET. s. m. Claquet, morceau de bois attaché a une corde, lequel passe au travers de la trémie, et dont le mouvement fait tomber le blé sous la meule. Le traquet du moulin.
— Fig. et fam. C'est un traquet de moulin, sa tangue ra comme un traquet de moulin. Se dit d'une personne qui parle beaucoup.
— Anc. art milit. Genre de poignard.
*TRAQL'ET.s.m.(ainsiappelé du mouve-
mentcontinueldeses ailes el de sa quetie.que l'on a comparé àcelui du traquet d'un moulin). Oniith. Genre de la famille des dentirostres, ou de celle des turdidés, établi pour une dizaine d'espèces de passereaux, voisins des gobe-mouches et les merles, qui habitent l'ancien continent. Les traquels font leur nid à terre, sous les fagots, sous les pierres, ou dans les terriers. Ils se nourrissent d'insectes et de
TRAU
baies. On les voit le plus souvent culminants, sur les buissons à l'extrémité des branches, et en rase camp .
elles molles , .1 leur a valulenora
de molleux. \\Traquel d'Angleterre. Gol ches no\r.\\Traquet blanc. L'n des noms par lesquels on a désigné le bruant proyer.
'Tlitiirnit. s m Chass. L'n de ceux qu'on emploie pour traquer. Les traqueurs sont ordinairement armt poiirbat-
tre les buissons et faire fuir le gibier.
I tt 1RS IS p léogr.1
rambie, sur la ri vedroite du
— gai.
1 ii x^ :i '.1 1 1 m. Il, -t. ,
des hi
ilorynchites.
TRASI Bot. S vrex.
ntASEl 11. b f Hi ' Poids en usage dans 1 Arabie el valant U lui
TRASEN rRAISEN Géogr. Rivière d'Autriche, di \ i [.—.arrose la Basse-
Auni ; , et se jette dans
le Danube. 10 kil.
Tit vs,.,n: \ \i 1 , : (j„ des noms
de l'amphisbène.
1 H \~i vulgaire d'une es-
pèce de son
rRASIMÈNI Lac au N'.-E.
1 I sia inniba
-ni Flaminius, en 217 av. J.-C. Âuj. lac Péroute. Il a donné son nom au dé] inent du Ttasimêne, sous Napoléon I" : ch -I Spolete.
TRASLE. s. m. Ornitli. Nom vulgaire du mauvis.
I 11 IS-OS-MOKTES. G gr. i'rovincedu Portugal, bornée au.\. etàl'E. par l'E au S. par la province de Beira, â II), par celle d'Entn D M Bile a 11,033 kil. car-
rés et ■100,0.11) hab. Ch.-I., Bragance. Elle est divisée en deux districts : Bragance et Villa- Real.
ntx^s s.m. (du holl.f mu, cimenl .Miner.
le tuf volcanique qui entre dans le ciment, et donton se sert pour les constructions hydrauliques. Trass pouzzolane.
TRASSOÏTI . Miner. Sorte
de roche volcanique qui a le caraeti trass.
— Adjecliv. Roche lia-
1 11 x-i 1 x 1 1:1 \ im de la par-
tie de R. une qui est située sur la rive droite du en face de la partie principale ou il.; Rome proprement
TRASTÉVI ni\ 1 \i m ibilant,
habitante du Trasli
— a<lj. Qui appartient au Traslévère ou à ses habitants.
' tt m 1 1 I lu lat. trait, poutre). Tecbn.
1 support de la cage d'un moulu 11; M iiwk KlE.s.r.(der™««ujict,n.
pr Bot. Syn. le harschallie.
1 " xi /■ igr. Port sur
l'Adriatique, à ■'.', k I. N.-O matie ; commerce. 1
ni m 1 1 1 1 m. But. L'n des noms vul-
lu trèfle rampant.
sertp" , ,,,, p0Ur
piquer un dessin d'architecture.
TRAUMATE. s. ,,,. Miner. Sorte de roche connue aussi sous le nom de grauwui
TR V M x 1 1 1 \ 1 1 SE. Mil . r. Qui
renferme du traumale.
Se Ut d'un groupe de terrains qui renferme celui du trau
TRAUM VTICINE. s. r. (rad. traumatique . • de gutta-percha et de c
forme employé pour garantir les plaies de l'action de l'air.
* TRAUM ATIQUE adj.2g lugr.,™«î^«,
' appar-
Se dit notamiclion des névroses, des hèmorra peuvent se compli.pi 1 nique
matique. Hém irragie traumatique. Il Choc traumatique. Ebranlement produit dans l'organisme par un accident ou une opération. Il Maladies traumatiques ou vuliu ■
TRAV
Maladies qui dépendent des lésions physiques, telles que les plaies, les fractures, les sions, etc.
— Pharm. Qui est bon pour les blessures; vulnéraire.
— TRACMATiQrE. s. m. Pharm. Espèce d'onguent.
[•RAUMATIQUEMENT. adv. D'une manière traumatique.
TRAUM 1TISME. s. m. .-t. in.gr.. ts.;;.», a--.;, blessure Didact. Etat de l'organisme résultant d'une
TU.UMVTOUX.il «--.;■ I -.. discours). Didact. Se
qui étudie l'action des agents extérieurs sur de l'homme et des animaux. Ce mot appartient â la classilicalion d'Amp
TRAUMATOLOGIQUE. adj". i g. 1 Qui appartient â la traumatologie.
TRAUN ! G affluent de droite du
issin du Danube, forme plusieurs
lacs, arrose Ischl, Gmûnd, Wels, Ébersberg, et
finit près de Linz. Cours de 170 kil.
TRAUTVETTÉRIE. s. f. (de Trau!
Bol. Genredelafamille des rcnonculaniées, établi pour 1.
pèce de plantes herbacées indigènes de la Caroline.
lit xx xni : ét.portug., lravaâos,mème signif.; fait de travar. tourner;. Har. Bourrasque dans laquelle le x-ent souffle avec violence el successivement de tous les points de l'horizon.
* ut 11 xii i vail, II inouill. ;
UT», du lai. tro!>s. [
qui a donné le provençal Iravar, entraver). La-
beur,faligue,p. ine 1 l'on prend p >ui faire qu. I-
que chose, dans ledessein d'en tirerun avan-
seditdel'espritcommeducorps.i
travail. Travail long. Travail pénible. S'endurcir au travail. S'accoutumer au travail. Se
5e mettre au travail. Quitter le Aimer le travail. .Se plaire au travail. I ' is voilà au travail. Détour-
Iqu'un du travail. Faire cesser le travail. Deux heures de travail. Les heures du ait notre tra- - travaux. Attendre du ciel la récompense de ses travaux. Les travaux apoi ques. !.. l'épiscopat. Depuis long-
temps j'ai quitté ia plume et tout tram pliquaiit .1 -.l.lt u— . . ; .1 '..■ /ra-
' Si vous voulez entreprendre ce petit il, il faut vous presser. (M.) Paul y parlait souvent des travauxdu jour et de ceux du lendemain. (Bern. de St-P.) Je suis condamné .1 passer ma vie dans un travail obscur, loin de X'irginie. (Id.) Au commencement, le travail n'était pas nécessaire a l'homme pour «ïvre. (La Menn.) Le travail est partout, et la souffrance partout : seulement il y a des travaux stériles et des travaux féconds. I I
— Par anal. Peine, fatigue.
me .lure loi, Jpî dieux mêmes suivie, une que le cours de la plus belle vie Soit mêlé de Irai aux. Ij.-B.
! s, soucis, soins. Est-ce la :s êtes consuis le soleil ? Boss.)
— Parti iu ièrement, Occupation indu
le. On patron qui cherche du travail pour son
1 ivrierqui n'a point de travail pour
occuper ses bras. Donner du travail, c'est plus,
mieux que de donner de l'argent. (DeCor-
menin.)
— Travail auquel s'appliquent volontairement les hommes libres.
— Travail forci. Celui auquel sont assujettis
par la commodité des les que Part inx'ente ou applique, supiu travail forcé qu'ailleurs on fait faire aux esclaves. (Monlesq.)
— Homme île travail Celui qui gagne sa vie par un 1 ble ou qui lia.
mains sans avoir aucun métier. || Homme de grand travail. Celui qui est fort laborieux.
— Maison df travail. Maison de détention où l'on fait travailler les détenus.
— Se dil aussi en parlant du service imposé aux animaux. Le travail (des chevaux ne sera pas grand d'aller jusqu'à la foire. (Molière.)
— Biles de travail. Bètes employées au travail par opposition a Bêles d'engraisou de luxe.
— Fig. Travail de cheval. Se dit d'un labeur pénible.
— Se dit encore en parlant de l'action des agents n tlurels. Le fonds actuel de noir. | était la surface du globe primitif avant le frarail des eaux. (BulTon.) Des amphores pi d'un vin de Chiodevenu comme un baume par le I mg travail des ans. (Chateaubriand.)
— Travail déniant. vu simplement travail.
la nature poui curer l'accouchement. Etre en travail, .-n tr . vail d'enfant. Avoir un travail long et péri travail qui dure plusieurs heures. Quelque nuage nocturne, ou en travail d'enfant.
Mol i,i ; | ,
conde la natui
■ sens, on dit : La sage-femme I a en travail.
— Fig. Êlaienl-ce les derniers efforts d'une liberté remuante qui allait céder la place a
lé légitime? ou bien était-ce comme un
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travail de la France prête â enfanter le rè«ne ileux de Louis ? (Boss.) Si Dieu a béni le travail par lequel je tâche de xous enfanter en Jésus-Christ... (Id.)La montagne en Irarail enfante une souris. (Boil.) Le travail prophétique gonfle de nouveau sa poitrine. (P. de St- X'ictor.)
— L'ouvrage même, de quelque nalure qu'il soit. Beau travail. Grand travail. Travail de longue haleine.Trax-ail exquis. délical.Tirer de son travail un tribut légitime. (Boil.) Offrir son travail à quelque heureux faquin. I I
me excellent nu loiil marche el se suit as de ces travaux qu'un caprice prùdutt.
(UOlLEAC )
— Particulièrement, Traité sur une question. Il est l'auteur d'un important travail sur les prisons cellulaires.
— La manière dont un ouvrage est fait. Faire voir son travail. Exposer son travail a lacen-
lu public. Sur un coin de la cheminée.
une coupe d'un travail précieux regorgeait de 1 - leau.)
— Ce bijou est d'un beau Iravail.l.e travail en
icat.
— Manière donton travaille habituellement. Avoir le travail facile, difficile, lent. etc.
— Ouvrage qui est à faire, ou que l'on fait actuellement. Distribuer le travail aux 011-
Je ne puis faire cela àce prix, il va trop de travail. Le travail en souffrira. Les travaux a faire pour la construction d'un mencer. -u-p-n ire, interrompre. abandonner, reprendre, continuer les travaux. Enti dredes travaux. Des travaux de toutes 1 et la liberté du choix accordée à tous les citoyens, voilà la vraie source des richesses. (Condillac.)
— Fig. Un immense travail d'aine..
morale se poursuix-ait de toutes parts. ,F. Ite nan.)
— Excès de soin donné à une chose.
U a souvent gâté i^e heureuxde la nalure. (BekiOs.)
— On le personnifie quelquefois.
..-toile dernière.
Dans les deux, par degrés, roil pâlir sa. lumière: L'auroie va rouvrir I.- règne do travail*. iI.al,nxe.)
— Loc. prov. Qui hait le travaillait la vertu.
— Myth.Fils tic l'Érèbe el de la Nuit.
— Admin. Compte que chaque ministre rend au chef du p.. m I- internent. Le roi, a son travail, a pris telle lècision. C'est aujourd'hui jour de travail de tel ministre avec le roi. Le travail des ministres
Maintenon parut ax-ec raison la chose du monde la plus surprenante. (M™» de Genlis.) || Rapport que les commis font aux ministres des affaires qui leur ont été renvoyées. C'est l'heure du travail du ministre avec ses commis. Il On a dit de certaines places dont les titulaires rendaient compte immédiatement au roi : Ces places ont te travail, donnent le Ira vail. H En ce sens, le pluriel est travails. Ce ministre a eu plusieurs travails cette semaine avec le roi. (Acad.)
— Art milit. Nom donné particulièrement aux remuements de terre que font des troupes, soit pour attaquer, soit pour se défendre, et principalement a la tranchée que font les assiégeants pour attaquer une place. Etre à la tête du travail. Conduire le travail. Pousser rapidement le travail de nuit.
— B.-arts. Manière dont s'exécute on dont parait ax-oir été exécuté un ouvrage. L'n beau travail est, dans la peinture, un beau man
du pinceau ; dans la gravure, un beau maniement du burin et de la pointe; dans le dessin, un beau maniementdu crayon. On dit d'un 011qu'il est d'un travail facile, spirituel. peiné, lourd, etc., pourexprimi r l'idée qu'on se fait, en le voyant, de la manière dont il a été exécuté.
— Chim. Phénomène naturel ou produit artificiellement qui change la nature d'une chose. L.- travail de la fermentation. Le travail de la distillation.
1 n. polit. Travail productif. Travail qui chose quelconque un degré d'u- I où résulte pour cette chose une valeur échangeable égale ou supérieure à la valeur du travail employé. Le travail est encore productif lorsqu'il en résulte un serxice qui aune x'ahangeable. quoique ce service soit conenmêmetempsquerendu.l... - travaux ■nt de trois espèces : ceux du savant, ceux de l'entrepreneur d'industrie, ceux de l'ouvrier. || Travail improductif. Celui dont il ne résulte aucune valeur.
— Fauconn. Oiseau de grand travail. Oiseau
mis son vol, et ne se rebutant jamais.
— Manèg.Nom donné aux différents exerci-
il. Il Travail de plate-longe. Exercice auquel on assujettit généralement lesélè- - premières leçons, el qui .
euvrer sur des cercles le cheval préalablement attaché à l'aide d'une corde passi à l'anneau ducaveç. .11.
— Maréch. Machine de bois à quatre pi- ■ ntre lesquels les maréchaux attachent
les chevaux vicieux, ou autres animaux, poulies ferrer ou pour les panser, lorsqu'il est néire d'empêcher leurs mouxemenls et de leur ôter toutes défenses. A l'ai. le de cette machine, on peut aisément maintenir un cheval, l'enlever, le suspendre, suivant le besoin. Mettre un cheval au travail pour leferrer. (Acad.) X'ous connaissez mes chevaux, ils sont fort
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beaux; celui qui s'appelle le Favori était au
travail ; on lui faisait le poil à l'oreille, n-
en déplaise. (M- de Sév. n
raient une vache qui avait l'air tn
pecbee et prise dans le travail. (V. Hu^o.) || En
ce sens, le pluriel est Iravails. L'n chari.
dont la spécialité est de faire des travails.
— Mécan. Intégrale ou produit de l'intensité d une force, par la projection du chemin que parcourt son point d'application. Cette intégrale est aussi appelée fréquemment quantité d a, t ion, travail dynamique, ou travail V faire, travail mécanique. Travail qui suppose -islance vaincue ou un effort exercé et un chemin parcouru ; il est proportionnel à la résistance lorsque le chemin parcouru même, et au chemin lorsque la résistai constante; il est donc aussi proportion! produit de ces deux éléments. On prend pour unitédu travail mécaniquecelui qui est nécessaire pour élever en une seconde, à un mètre de hauteur, le poids d'un kilogramme. Celle unité s appelle kilogrammètre. || Travail d'un Mofeur.Quanlité d'action qu'il développcutilement employée. Le travail peut toujours être assimilé à un poids que le moteur serait capable de soulever à une hauteur donnée en un temps déterminé. || Travail mécanique des mate ni ■. animés. Force musculaire de l'homme ou des animaux. La quantité de travail que les moteurs animés peuvent produire chaque jour varie suivant le mode de leur emploi et selon les circonstances ; mais il existe une vitesse 1 d'application, un effort et une durée vail qui sont les plus convenabi- mie. j| Travail mécanique des u:
inanimés. Celui qui est produil pal
Is inanimés, tels que l'eau et le vent, qui nt travailler sans avoir besoin de préparât! n préliminaire; il suffit de soumettre a leur action des appareils disposés convenablement pour les recevoir. La chaleur est le m tour, sinon le plus puissant, au moins le plus maniable que l'industrie puisse employer, en tant que produisant de la vapeur à un certain de tension. || Travail moteur. Celui qui tux forces motrices. || 7r«i'aii résistant. 1 -tances de différents genres. || Travail total. Somme des intégrales Il T"™™/ virtuel. Travail élémentaire d'une force dans un mouvement virtuel ou hypothétique. Il Reproduction du travail. Action d'un luit un travail par l'emploi et le -ni de la force qu'il a reçue. Par exemple, un ressort de montre, en animant toute la machine, reproduit lentement le travail de la force qu'on lui a donnée en le montant d'un seul coup. Il Déperdition du travail. Diminution travail utile, amenée par une diminution de force occasionnée par le frottement, le choc, la résistance, etc.
— Philos. Travail attrayant. Nom donné,dans le système de Fourier, au travail librement choisi, alternant, distribué par courtes séances, par séries et par groupes, dans des ateliers sains et agréables, tel qu'il devra èlreorganisè dans le phalanstère.
— Physiol. Mouvement vital donnant lieu soit à des phénomènes réguliers, soit à des phénomènes salutaires, soit à des phénomènes morbides. Le travail de la digestion. Le travail de la tuberculisalion. Le travail par lequel une blessurese cicatrise. Le travail périodique par lequel celte évacuation (les menstrues! se reproduit. (Cabanis.)
— Techn. Modifications de forme que subissent, sous l'action de la chaleur, de la sécheresse ou de l'humidité, les matériaux et surtout lesboisempIoyesparrindnstrie.il Travail à mouiller. Chez les mégissiers. Façon qu'on
lux peaux en les mouillant sur la terre, P ur en faire du parchemin. || Travail de rirific.Préparationqu'on donne aux peaux avant de les tanner.
— Turf. Cheval au travail. Cheval qui est au moment le plus occupé delà période d'entrainement.
— X'.ner. Endroit où le sanglier a remué la terre. Pas de pluriel en ce sens.
— travaux, s. m. pi. Oux-rages que l'on fait pour l'attaque nu pour la défense des places,
' " 'i tti n d'un camp, d'un poste!
Beaux travaux. Grands travaux.Travaux avancés. X'isiterles travaux. Combler les travaux des assiégeants. Ruiner les travaux des assiégés.
— Ouvrages que l'on fait pour l'embellissement ou l'assainissement des villes, pour l'u-
nérale. La nature va repris son empire ir les iratiatixdes homnies. et la beaut.- des fleurs console de la ruine des palais (Mrae de Staël.)
— Travaux delà campagne, desekamps. l 'ensemble des s ins ine demande la culture.
— Se dit aussi pour désigner les occupations
.11 Is corps de l'État ou des sociétés savantes. Les travaux des chambres. Les travaux de l'Académie.
— Scdit de certaines entreprises remarquables. Être au terme de ses travaux. Poursuii re ses travaux. Être interrompu par la mort au milieu de ses travaux. L'n canal miraculeux par la hardiesse et ks Irai aux incompréhensibles de l'entreprise. (Mass.)
Sans que ta mort encùr. houleuse à ma mémoire. De mes nobles fraratix vienne souiller la
(Racine. I
— Se dit, dans la poésie noble, pour Travail quelconque. De tes nobles travaux assidu compagnon. (Thomas.)
nu y
Jamais de ses traita** Abel n'ouvrit le
, i. , i .1 ..■■!.■•:;:■ ■ le M jours.
I sou» le niiirs <le Colclios
Partaiicr ...* Ja o»i I» jloire el les travaux.
ist-Asge |
— Les travaux (V Hercule. Les douze cnlrci [uo ta] ible lui attribue.
— On iroin e > n ce sens.
Hercule, resplranl m le lirait do vos coups,
n, i . . 1; v inb
■ Les travaitxdeLucîne.h&ns ta lan ; ie |
I q travail de l'enfantement, les couches. Qui ;■ m- adoucir t» maux,
Si lu Joiï de Luciue tprouver les travaux '.'
[La Haiipe.)
— D ins la même langue,on dil . Les (■
ie l .. te pour le Labourage, J'arl aratoire, les travaux c hampe tri s*,el : Lest rai aux de U ; mr Ln profession des armes, ii gersi'i I de ta guerre; quel [tu I ■ }
seul ou a tnpagnè d'une é| ithète, se trouve, par le sens, déter-
ire signification. De:
queux /rapatfa; j'ai Tait l'apprentissage.(Aignan) rier blanchi dans les travaux.
[Voltaire.)
i k uccèî êi i liant: obtenus par les urines
De Mai ï ont tl Dp souvent ramené le> travaux.
VALETTE
— Admin. Travaux publics. Ceuxqui in sent la : ratité les habitants d'un pays ou
a de pays, d'une ville, etc., pourvu que leur utilité n'ait pas les caractères résultant d'un acte exclusivemenl relatif à une propriété privée. Ils sont exécutés sous les ordres et sous la surveillance de l'administrai :i . tels sont les constructions publiques des villes, le creusement des puits, les canaux, les cheminsdefer, etc. La déclaration d'utilité publique dans les formes prescrites par les lois ements, c'est-à-dire après enquête préa- , <loit précéder toute exécution de travaux public-, jl Ministre des travaux publics. Le i hef de l'administration à laquelle sont de\ olues l'exécution et la surveillance des travaux publics. Celte administration comprend les ponts et chaussées, les mines et les bâtiments civils. C'est du ministre des travaux publics que relèvent les chemins de fer et les machines à vapeur.
— Archit. L'ensemble et la variété des opérations par lesquelles on procède à la construction.
— Grav. Se dit des diverses manières dont l'artiste a varié les opérations de son burin. On dit : Les travaux de cette estampe sont maigres, nourris, mous, fermes, variés, savants, bizarres, etc.
— Hist. relig. Nom donné aux convulsions qu'éprouvaient les disciples du diacre Pans sur son tombeau au cimetière Saint-Hédard.
— Jurispr. Travaux fora s I ne des peines aûlictives et infamantes prononcées par le code pénal, et qui remplace les galères.Les hommes condamnés aux travaux forcés traînent â leurs pieds un boulet, et sont attachés deux a deux avec une chaîne, lorsque la nature du
I auquel ils sont employés le perm< t. Les femmes et les filles condamnées aux travaux forcés n'y sont employées que dans l'intérieur d'une maison de force. Être condamné à vingt ans de travaux forcés. || Travaux forcés à temps. Peine qui est prononcée pour cinq ans au moins et vingt ans an plus. La condamnation des travaux forcés à temps emporte la dégradation civique et l'interdiction légale. || Travaux forces u perpétuité. Peine qui dure toute la vie;elle emportait autrefoisavecelle la mort civile. || Travaux publics. Peine analogue, mais moins grave, infligée aux militaires qui ont déserté â l'intérieur. Sa durée est de trois ans au moins, et ceux qui la subissent sont employés soit â des travaux militaire-, soit â des travaux civils, sans porter ni chaînes ni fers, si ce n'est par mesure de police ou de discipline.
— Philol. Les Travaux et les Jours. Titred'un poème d'Hésiode sur l'agriculture.
— Syn. comp. travail, labeur. Le travail est une application soigneuse; le/«/^«restun
pénible. Mais labeur a vieilli dans le style ordinaire, et les orateurs et les poètes s'en sont emparés pour l'appliquer aux grands travaux, aux grandes entreprises. || travail, exercice. Le travail est relatif aux avantage nous relirons des animaux domestiques : Vexert ice a pour but de les conserver en santé.
TRAVAILLANT, part. prés, du v. Travailler, ijui travaille. C'est alors seulement qu'on verra ce que peuvent la vertu, la science el l'auto, ité animées d'une noble émulation. et travaillant de concert à la félicité du genre humain. (J.-J. Itouss.)
TRAVAILLANT, ANTE. adj. Qui a l'hade travailler. L^c\asse travaillante est la dernière dans le vocabulaire insensé de l'orgueil; elle est la première aux yeux delà saine politique. (Bentham.)
— Machine travaillante. Machine dont on se sert pour faire un travail mécanique.
— Surfaces travaillantes. Dans la minoterie, Nom donné aux surfaces des deux meules entre lesquelles s'opère l'écrasement des grains.
TRAVAILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Travailler. S'empl. adj ectiv. Ouvrage bien travaillé. Style travaillé. Les vers forts et harmo-
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nieux, failsde gé quoi [ue I a» oc
ail li Univ.
— (j i 'i pour
toul bien qu'un pot i b i ni Ira-
Fénel.)
— Ce cheval a les ïambes douai i jambes fatig is, ruini espai le 11 ivail I
Bai .,-. trop I n ri ■ i--'. il aci abli h fati 1 1 e
— Travaillé île, II mo Ira* aillé di la fié
li : mite, de la pierre i e i este de la
populal ^ ■ • citadins et villa-
geois, semblait travaillé d'un mal intèrieurqui ne lui laissait aucun repo lim6 M irtin Ce roc était, par places, bi ut et nu, imi^ I iul i I aval i des plus délicates ciselures naturelles. V. il1:, i. Je ii i' pas i u de montagnes plus travaillées de soulèvements. (11. Taine.)
— Travaillé par. Tout minéral figui travaillé par ces molécules oi ganîques. Buff.
i ne république travaillée par des dissensions Hontesq. Celleville, toujours dans la ou dans l'oppression, également travaillée par sa liberté et par sa servitude. Il
— Artculin. Sauce travaillée. Sauce amenée à 1 1 c n-istance convenable
— B.-arts. Fait avec p [ni Figures travaillées.
— Tliéàt. Acteur travaillé par le public. Acteur auquel le public témoigne son mécontentemi ni par tous les moyens en son pouvoir.
*TRAV AILLER, v.n. l"conj. (pr. tra-vatté, II mouill. ; rail, travail). Faire un ouvrage, faire de l'ouvrage; agir pour se procurer une chose dont on a besoin. Travailler sans relâche. Travailler assidûment. Travailler nuit et jour. Travaillera la journée. Travailler pour soi. Travailler pour autrui. Chercher à travailler. Travailler utilement. Travailler en vain. Être en âge de travailler. On peut agir sans travailler : c'est le cas des gens désœuvrés quiagissentsans rien faire. (Condillac.)N'ayant - aucun bureau, ni vu de ma vie un chiffre de ministre, je craignis d'abord d'être embarrassé. ;J.-J. Rouss.) En travail ont pour soi peut-on manquer d'adresse? (Destouches.) C'est un auteur qui n'a point de talent, mais il a travaillé Irente ans. et il est du nombre de ceux qui doivent arriver aux honneurs littéraires à litre de vétérance. (La Harpe. i Celui qui travaille jour et nuit ne fait plus sa tâche qu'en dormant, et s'en acquitte tout de travers. (De Juss.)
— Travailler eu grand. Travailler sur un vaste plan, d'après une vue générale et complète. Ne savoir point travailler en grand, ne s'entendre qu'aux détails.
— Se donner de la peine pour faire, pour exécuter quelque chose. Se tuera travailler. S'épuiser à travailler pour faire sa fortune. A voir les vers de Corneille si pompeux, et ceux de Racine si naturels, on ne devinerait pas que Corneille travaillait facilement, et Racine avec peine. (Montesq.)
— Avoir de l'occupation, de l'ouvrage, en cariant de ceux qui exercent quelque profession mécanique ou industrielle. Ouvrier qui travaille beaucoup. Ouvrier qui n'a pas travaillé de tout l'hiver.
— Se livrer au moment même aux occupations de son métier. Beaucoup d'ouvriers ne travaillent pas le lundi. Hier je suis sorti pour allervoirles danseuses espagnolesqui travaillaient chez la princesse Malhilde. Mérimée.) Il avait travaille dans les carrières, haleté dans les étuves. (G. Flaubert.)
— Par une analogii i ' Et toi, Crispin, travailtes-lu toujours? — Non; je suis comme toi, un fripon honoraire. (Le Sage.)
Nous sommes cinq amis ijne la joie accompagne. aillons ce soir en bon vin de Cbampayne.
LKBGNAUD.)
— Se dit des marchands, qui font un commerce considérable, et qui sont fort achalandés. Ce négociant travaille beaucoup.
— Par extens. Se dit aussi en parlant des animaux. L'n bœuf, un cheval qui a travaillé toute la journée. Il gagne sa vie en faisant travailler des chiens savants.
— Fig. La nature travaille éternellement dans le temps et dans l'espace. (T. Thoré.)
— Se léjeter.Ce bois travaille. Cette poutre travaille.
— Déverser, s'entrouvrir, en parlant d'un mur. Ce mur travaille.
— Avoir de la peine à digérer, en parlant de l'estomac. Son estomac travaille.
— Souffrir, étreoppressé, en parlant du poumon. Le poumon travaille.
— Fermenter, en parlant de certaines liqueurs. Le vin travaille. La bière travaille. Quand la vigne est en fleur, le vin travaille.
— Fig. Son esprit travaille, sa tête travaille. Son esprit, sa tète fermente, est dans une sorte 1 a Lritit ion causée par quelque projet, par que 1- I ouvrage. Malpeste 1 leur imagination travaille beaucoup. (hegnard.) Les imaginât] ms travaillaient déj i -m-ies vertus merveilleuses qu'on leur attribuait. (E. Renan.)
— Porter intérêt, en parlant de l'argent. Cependant notre argent nous brûle et ne travaille point. (M™0de Sev.)
— Son argent travaille sans cesse. Il est continuellement replace, il produit toujours un nouvel intérêt.
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— Faire travailler ton argent. Le placer, lui faire produire intérêt.
— Travailler à s'"-', nper do I -
m . p mr l'i «écutii n de. Le ta trava
i rolre redin oh Lt m iç m
■ lin, i ,, , elle mai m 1 1 i\ lillet i
, ■ u tune 1 1 ■■. ailli i tu b ni h
mes. ii iv lillet i 1 1 i uim , ■■ i . ,:ii, i .i faire i I irtune i ravailler à i 1rs fortifications, à niveler le tet rain I tâche a em mvoir le magistrat par des ims ., fe dées de sa misère, l'autre li blottir par les apparences de droit. 1 li
travaillait a purifier son cœur n pas i po ir
son espi .i.ii - rnifl tu Prèpan r, amc
ner,causer. rout vainq trinsolent àsa
travaille, [La Fontaine.)
— Fig. Travailler ie. Jesensque mon esprit travaille de génie. B
— Travailler pour. Agir au profil de quelqu'un. Alexandre ne croyait pas travailla pour ses ministres, ni ruinersa maison par ses conquêtes B ISS
— Travailler contre. Se dit dans un sens ipposè.
Et de quelle façon est ..vu*.
Qu'obliger un d
— Admin. Etudier les affaires de l'État, avec un ministre, p iur leur donner une solution. Quand je reçus hier votre lettre, le roi travaillait dans ma chambre avec M. Voisin. (M»« de M tintenon.)
— Manèg Exercer un cheval. Travaill parten pai I rrai dllet tel meà tel travailler dans la main. Travailler in varie, travailler aux quatre c lins, foutes c - expressi ins s'emploient aussi activement. [| Travailler une hanche dedans. Aller d'une piste en galopant le cheval et en lui tenant une hanch i lte,s il par le droit, soit en rond, à i ml changemenl de main.
— Mar. Se dit d'un câble qui est tendu par le ressac, d'un vaisseau qui tangue et roule, i i de la mer qui s'agite be rue i ip Le c ible travaille. Le vaisseau travaille. La mer travaille.
— Mécan. Se du des pièces d'une machine quisupportent un grand poids, une foi '
sion. I. es pièces qui travaillent le plu être les plus solides. [Souvent on désigne la tension vie la vapeur dans une machine en disant qu'elle travaille sous la pression d'une, ileux. trois atmosphères, etc.
— Min. s-- lit d'une voûte qui s'affaisse insensiblement en forçant ses supports.
— Musiq. Se dit d'une partie qui fait beaucoup de notes et de diminutions, tandis que d'autres parties ont des tenues et marchent plus posément.
— Peint. Se dit des couleurs qui changent avec le temps.
— l'eclin. Travailler au clou. Attacher à un clou à crochet la tête de chaqn c u d n de paille nattée. || Travailler par épaulées.^
vite peu à peu et non de suite quelque ouvrage en sous-œuvre, ou fonder dans l'eau ; employer beaucoup de temps a v, instruire mi bâtiment, parce que les matières ou les moyens ne - int pas en état pour l'exécuter diligemment. |[7Vi/vaillev à la main. Former le corps d'un cierge avec de la cire qui n'a pas été fondue.|[7Yû»aj'ller de rivière. Ramollir une peau par le moyen de l'eau. || Travailler à la pièce. Faire di
. - [. treilles pour un prix égal. || Travailler à ses pièces. Fane, a tant la pièce, aut tnl d'ouvrage que l'on peut, pour gagner davanl Travailler à la biche. Faire nue partie d'ouvrage pour un prix convenu. \\Travailler à la lotie. Travailler pour un prix convenu par I lise.
— travailler, v. a. Soigner..".' il i ivei soin. Travailler un mémoire. Travailler consciencieusement une affaire. Travailler son champ, sa terre. Travailler son style. Travailler ses vers. M. de La Motte pense beaucoup et n travaille pas assez ses vers. (Volt.)
— Tourmenter, causer de la peine. Inquiétude, jalousie qui travaille quelqu'un. Le repos et la nourriture ne sont-ils pas de faibles remèdes de la continuelle maladiequi nousfravaille ? (Ross.) Dans ces saints empressements de la charité qui travaillaient lame du père Bourgoing d'une pieuse inquiétude pour les membres affligés de Jèsus-Christ, on admirait son humilité I :
— Par extens.
Puisque, par vu- conseils, la Fiance est gouvernée. Tout ce qui la travaille aiua sa e.uerison.
(Malhehbe.)
— Absol. Fièvre qui travaille cruellement. Songe qui travaille toute une nuit.
— Occuper l'esprit. Chrétiens, un autre soin me travaille; ce n'est pas un ouvrage humain que je médite. (Boss.)
— Fomenter la révolte, l'insubordination. Travailler le peuple, l'an.
— lians un sens moins rigoureux, Travailler
uercher à lui i tire faire ci de lui. A nous deux nous tiendrons l'arrondissement. Je vais travailler mes fermiers. G Ohnet.)
_ Façonner, en parlant de certaines choses, comme le fer, le marbre, etc. Travailler le fer. Travailler lemarbre. Il y a environ trois cents ans que Ton travaille les mines des Indes M mtesq.) Dans les bourgs, dans les village-, i ins les hameaux, dans les fermes mêmes, on travaille les matières premières pour les rendre propres aux usages du colon qui cultive son
TUA Y
champ, tdufermierq
autre C I'
quité; elle a gi nérali
I il qui traçai ' Micheli i
par tteépoqti t le leu, el lo
irait et frawjii u'Mi lo! Bufn
B il. n./ Travailler la pâte. Pétrir la pâte pour fui
M , ié - Travailler u» cheval I i manier. [Yavaillei a ichevala il iui I -
Le fal
i trois fois
carré. || Travailler un cheval ferme a fernu Ma
marne m piaffer. |] Tn
ou fie lamaiii à la main.i hangi rdetna
conduire par le seu I
1er un cheval en carré. Faire manier le
eu carré. \\Tiavulllei loi < lierai nul aiiattf coins
■ m de quart en quart. Lui fain faire un I
chaque coin du carrédela
toujours ce même carre s i
— l'eclin. Travailler le» glaces i semble. || Travailler la c
Mêleravec lo il is delà houli l est pris
— se -îitvw ; ■ . pi n. Se toui
s'inquiéter. Se trai dllei i ■ rii n s, travaillai i iforcedi non l
(«•pour augm :- ur r1' nous le
changeons en miser - J J. flou
— On dit de même: Se travailler l'esprit, l'imagination. Plus l'esprit s'y travaille, et plus il s'y Corn.)
— S'efforcer d'aï rivera qu
travailler inuti lupierre phi-
losophale.
11 est guindé sans ce ;e el, dans tous ses propos, On voit qu'il se travailte .1 due de bous mois
— Se fatiguer physiquement II va, au péril de sa vie, chercher sa brebis égarée, il la rapporte sur ses épaules, parce que, errant de cà et de la, elle sciait extrêmement travaillée.
Bossuet.)
— Devoir, pouvoir être travaillé. Cebois.ce métal se travaille aisément.
--Travailler son prop i corps pour lui donner uneautre forme.
Vue grenouille vu un b eut Qui lut sembla de belle taille.
Elle, qui 11 .■ . 1 n tout comme
Eiivii Pour égaler l'animal en grosseur. (L* FoMTAist 1
— Se tourmenter, se nuire mutuellement.
— Syn. comp. travailler, travailler v
Travailler a those fail voirie second tet
du rapport, montre lacn i m lifiée par le sulieu que ce même rapport disparaît presque dans travailler «une chose, pour ne laisser voir que le sujet el son occupation. || tra
V VlLLEIl A, TRAVAILLER POUR. Tvtll
que sp ni iné et nesupposequ'une modérée; travailler pour est toujours volontaire et marque beaucoup de soins et d'efforts. * in vv AiLLi:t lt. EUSE s. (pr. tra-va-
Heur, Il mouill.; rad. travailler . Celui, celle qui est adonné au travail. Gran 1 travailleur. Bon travailleur. Travailleur infatigabl ■ 1 1 travailleuse. Une bonne travailleuse.Si les particuliers ont besoin de travail, les lières ont souvent besoin de travailleurs B. de St-P.) Les grands travailleurs ne sont bons que pour les dèl ni- De Lévis.) Ces défauts des grands travailleurs se trouvenl souvent dans" mes livres, qui n'ont pas leurs qualités. Michelet.)
— Celui qui travail le de ses mains; ouvrier, par opposition à Capitaliste. H prétendait défendre les travailleia Icad
— I,. . ie la pensée. Chez les socialistes. Ceuxqui travaillent théoriqui
— Absol. et au pluriel. Soldats qu'on emploie à remuer la terre, soit pour l'attaque d'une place, soit pour le retranchement d'un poste, etc. Employer dix mille travailleurs pour faite la circonvallation d'un camp. Les travailleurs employés aux lignes. Tomber sur les travailleurs.
— Apic Travailleuses. Se dit pour Abeilles ouvrières Les travailleuses paraissent prévoir ce que doit pondre la mère. (M»" de Genlis.)
— Hist. ecclés. Prêtre qui avait soin des enterrements. Il Nom donné àceux qui donnaient les secours aux convulsionnaires du cimetière Saint-Médard.
— TRivAiLLEUR, euse. adj. Qui estadonné au travail. Cet enfant est travailleur.
— Teclm. Fils travailleurs. Fils en m ment.
TRAVAÏOLE. s. f. Se trouve quelquefois pour Tavaiole.
TRAVAISOX. s. f. Constr. Ensemble de toutes les travée- d'un plancher || Syn. d'EN-
TARLEMENr
THAVAXA1N s.( de Travanais, nom d'un
joueur célèbre). Jeux. Au trictrac, Case qui précède le coin de repos.
TIl.AYANCOlt.lv. Géogr État de Tlîindoustan placé sous la protection des tnglais. Capitale Trivanieram; ville principale, Qutlon.
TKAVAT adj. et s. m Manèg. Se dit d'un
cheval quia des balzanesoumarquesblanches
I aux vieux pieds du même côte, a la jambe de
TRAV
TRAV
TRAV
TRAV
devant et à celle de derrière. Les travals ont peu de prix.
TRAVE. 5. f. Cbarp. Jonction de dent pièces de bois ]< î'eflJcurer.
1 1; \\ i, l \ Allc-
e Sara i jelled oslal
* TRAVÉE, b. f. dulat. trabs, trahi qui est entre d< mpli par un a I tns les con tractions rura
— Archit.Nom des galeries supérieuresd'une
- qui régnent au-dessus des arcades de Ja nef. En un mot, chaque tracée , dans les deux ternes élément || Certaine mesure sur laquelle on calcule le prix d'un ou ||7Yarée de balustres. Rang de baliistresenti
- ou piédestaux. | Travée de comble.
■e d'une ferme à l'an In; sur dru x ou plupannes. || Travée de grille. Rang
pilastres. || Travée d'impres- Surface de douze mél le mise
en couleur dans un bâtiment. || Travées d'un ictaai pente qui sont entre les files de pieux et qui forment U ches. Ce sont des assemblages de pièces de bois ou de ferdont l -reposentsur
les piles et culées, ou sur les palées,et qui supportent le tablier 'lu pont.
— Art milit. I» . i i j ^ un pont militaire, Partie compris.;.- . ntre deux supj i
— Mu Emplacement formé dans le fond d'un port ou d'une anse par des pieux enfoncés dans le sol, entra lesquels es! établi un
de lambourdes sur lequel on retient sul lt s ['i' ces de mâture, au moyen d placées transversalement au-dessus.
TR LVELLAGE. s. m. Filât. Rupture d'un fil de soie pendant le second moulinagc.
I R \\ INI II VI : I It \\ I Ml \l G
Château du H i : IV\roi de Da-
nemark, conclut en 1700 la paix . ; s Sué
dois.
«TRAVERS s. m. pr. Ira rwr;étym.iat.,
tram, au delà; versus, tourné). Étendue d'un
, il s'en faut
es planches ne
se joignent. A
— S'emploie souvent comme terme relatif pour m trquei 1 1 position d'une chose comparée à une autre position de la même chose. Si travers esl opposée droit, il signifie horizontal, et s'il esl mg,'\\ m trque le large.
— Riais, irrégularité d'un lieu, d'une place, d'unj u itiment,d'une chambre, etc.
Il y a bien du travers dans ce bâtiment. Il faut
pour cacher les travers qui sont dans votre Jardin, ica I
— Fig.Btza ■ i ■ e, irrégularité d'esprit el d'humeur. Avoir du travers dans l'esprit. Avoir un singuli rit. Jeune homme plein detravers.Avoirdu travei'S dans L'bumeui . Se donner des travers. Si la jalousie est fondée, elle ne parait plus un lia mil ton.] Nous avons eu des travers, les \ itres seront-ils moindres? (G. l)roz.)
lin grotesque*
fcglé, belle el poêle, a deux peliu f'«iT-j; Elle f.r. (LEBRUN.)
— Fam. Donner dans le t> I erdans l'inconduite, prendre des habitudes déréglées.
— Ane. législ. Sûreté d
Travers et passages. Droit sur I<-s marchandises que l'on traiisportaitd'uue province dans une autre, il étaii établi p iur l'entretien des ponts
— Art milit. Crevasse transversale au canon
i' me a feu. i i lier des
canons et autres pièces d'artillerie sur leurs chariots.
— Bouch. Partie du Mann d'un bœuf qui -■ trouve a la hauteur des dernières côtes.
— Connu ) m jette sur la voie de bois lorsqu'ell i c u'dée.
i ■ i Droit tle travt rs. V. vjgnage. — Géogr, Val de Travers on ValTruvers.XoAléi de 5ui ", canton tle Ncuchâtel, entre le Jura proprement dit et le Jura helvétique; lab.
— M ii tir. Bande de marbre placée sous la tablette d'un chambranle, par-dessus le
■ ints.
—Mai*. Le flanc d'un bâtiment, la surfa ticale dans l iuti sa longueur. Présenter son travers. Se dit d'un bâtiment qui laisse voir ses mâts espacés. ]| Être parle travt rs Se dit d'un [ui se trouve à peu près sur une ligne perpendiculaire à la longueur du bâtiment.
— Techn Nom chez les I » i urs s ir euh rc
.'l'un filet d'or qui est le long du côte du dos d'un livre relie. j| Nom donné aux cordes qui traversent une raquette.
— A travers, au travers. I ■ pi èp Au milieu, pai
Souvent à «on licroi dan! un i uaneuunage, Donne de l'encensoir au i (Bon.)
— .1 irai en esl touj >ui s suivi d'un i simple, et se dit principalement pourdé ignei
un passage vi le, libre Pa ei l m i ra
vers les barreaux. Aller à travers les bois, à travers les champs1& travers champs. Pa travers les vaisseaux ennemis. Nous aperyû-
mes alors a travers le brouillard le corps el tnd vaisseau. (B. de St-P.
■ irit à travers ses boulons.
lin.)
— .1» travers est toujours suivi de la prépi - ■ ■■■'<-, ut se dit pour désigner un pa
qu'on se procure entre des obstac!es,ou en trait,en pénétrant un obstacle. Se faire jour au travers des ennemis. Percer au traversd'un lu travers, tout au travers des périls. Je vois au travers de ces grilles ce chœur où elle a tant de fois chanté tes cantiques de Sion Fli ch Chei i nei le ciel au tra- B - i voix s'échappant au travers des san jlots l I.
Triile,leTtal an ciel >e- yeux mouillés de larmes, Qm brillaient au travers des flambeaux et des arme;...
ruciîo
Au travers \ Le timide escadron se dissipe et s'enfuît. I
— Cette distinction n'est pas toujours rigoument observée. On ne vieni point ainsi
se jeter au travers d'une comédie, et troubler eurqui parle. Moi. a travers les rochers I récipite. (Bac. Marchons à larosée au travers de ces plaines. (Castel.)
— On trouve quelquefois, maisatorl. à tra-
A trier ers de ces alTaires et de ces épines, que de péchés,que d'injustices ((Bossuet.)
— C' i i ■ l'articlecontracté ou expriment seulement au sens partitif qu'on peut dire ci travei ! ilii.a travers de ta, à travers des. Le chien p irsuii l le lièvre, qui s'enfuyait à travers des buissons épais. j| Avec au travers, il faudrait simplement employer la préposition. Le chien poursuivit le lièvre, qui s'enfuyait au travers de buissons épais.
— Fig. A travers champs. Sans motif, au hasard. Disant le bien, le mal, à travers champs. (La Fontaine.)
— Fig. et fam. Tout au travers des choux, et plus simplement, à travers choux. Inconsidérément, sans jugement, sans aucun égard.
— ,1 travers, au travers. De part en part. Un
: pée au travers lu coi ps, à travers le u. Vatel monte a sa chambre, met son ntre la porte, et se la passe au travers du cœur. .M™ de Sévigné.)
— Ceslo emploi eut Ûgurémentavec
. ii , découvrir, remarquer, et autres semblables. Voir clair au travers de toutes les finesses de quelqu'un, a travers ces artifices, je découvre la vérité. Au travers de toutes ces suppositions, il est aisé de remarquer ce qu'il y a de probable. Au travers de tout ce qu'il dit, on voit bien qu'il n'est pas content. Mmo d'Aiguillon aperçoit au travers de tant d'apparences trompeuses le fond de la malignité du inonde. (Fie -hier i 11 s'applique â découvrir la vérité au travers des voiles du mensonge el de l'imposture dont les cupidités humaines la couvrent. (M.) Nous voyons au travers de sa bonne humeur qu'elle est malade, et nous en sommes très fâchés. (M"10 de Sé\ .)
— Donner tout au travers. Prendre pour sérieux et croire inconsidérément. Sa femme,
lusdite ,a donné tout au travei s des lo innges et des approbations de ce marquis. M « de Sévigné.)
— M il ré.J'étai sûr qu'à travers mes fau-
iaes faiblesses, a trarers mon inaplitu le a supporter aucun joug, on trouverait toujours un homme jusie,bun, sans fiel, sans tns jalousie. (J.-J. Rouss.)
— A tort et a travers, loc. adv. et finf. Sans discernement,inconsidérément.Frapper à t< >i*t et â travers. Parler à tort et à travers, savoir ce qu'on dit. C'est un homme dont les
les, qui parle à tort et h travers de toutes choses. (Molière.)
— De travers, loc. adv. Obliquement. Heltr quelque chose de tra vers. Regarder de travers. Vous êtes fâchée que votre nez ne soit point de traveri ;el m i qui suis rangée, j'en suis ravie M de 5< ■■
— Fig. Regarder quelqu'un de travers. Le re-
, d'une maniera qui marque du mécontentement, de la colère ou de l'aversion. Les troisfillesderAchéronne lui répondirent rien, et se contentèrent de le regarder de travers (La Fontaine
— Fam. et flg. Mettre 1011 bonnet detrurers. Entrer en mauvaise humeur. Ne lui parle? pas aujourd'hui, il a mis son bonnet de tra/ers.
'ca I.
— De mauvais sens, à contresens, tout autrement qu il ne faudrait; et alors il est souvi ni préce lé de l'advei beJw/.Celaestmislout
■ i ni i ut de travers. Écrire tout de travers. Aller tout de travers. Avoir les jambes de travers.
— Fig. Prendre tout de travers. Entendre toul de m avers Rapporter de travers. On ne parle que de politique, et les raisonnements de travers sont inépuisables. (Mmo de Sév.
Kl i[nan(l la rime enfin se trouve au bout des ver:. Qu'importe que le reste y sotl mii 'le lraver$?
(Bon. EAU.)
— Cet homme a V esprit de travers II a l'esprit mal fait, mal tourné. On trouve di moyen pour guérir de la folie; mais on n'en trouve point pour redresser un esprit de travers. (La Ro shefoucauld).
— Être tout de travers'. N'être pris dans son étal habituel; être mal à l'aise, indisposé. Je suis tout M-- travers depuis ce moment,bii nque je me frotte de toutes les herbes de la Saint- Jean Mérimée.) || Se dit aussi par rapport aux qualités morales qui ne sont pas dans leur as-
siette. Il se trompe dans tous ses raisonnements, il est tout de travers; j'ai tâché de le redresser avec des raisons toutes droites et toutes vraies. (M™0 de Sévigné.)
— Fig. De long et de travers. Tout â fait, entièrement. Être fou de long et de travers.
— Ail vêler. Pied de trarers. Se dit du pied du cheval lorsqu'il est tourné en dedansou en dehors.
— En travers. loc. adv. D'un coté â l'autre, suivant la largeur. Celte table n'est pas solide, il faut y mettre des barres en travers pour qu'elle puisse servir. (Acadj Qui verrait sans horreur un géant tenant un homme en travers dans sa bouche énorme? (Dider.)
— Profils en trarers. Section faîte transversalement à la direction générale d'un ouvrage. Les profils en travers d'un tracé dechemin de fer se font en général perpendiculairement à son axe. Ils servent a faire connaître ses dimensions dans ce sens, et â calculer la quantité de terrassement que sa c instruction nécessite.
— Mar. Position d'un navire qui présente le côté â un autre objet qui sert de comparaison. \\Se mettre en travers. Se mettre en panne. Si dit d'un bâtiment qui se place perpendiculatrementà la route qu'il doit suivre. \\Être,se tenir en trarers. Être, se tenir en panne. \\Être en travers au cornant, au vent. Se dit d'un bâtiment qui se présente de côté aux directions que suit le courant ou le vent en le croisant.il Tomber en travers sur un bâtiment, sur une roche, à la cote. Y être porte de '-ùtè. |j Frapper un vaisssean en travers. Le frapperdecôlé. \\Le prendre en travers. Le prendre de côté.
— Par te trarers. loc. prépos. Mar. A la hauteur, vis-à-vis, â l'opposite. La flotte était par le travers de tel
TRAVERS (Nicolas). Théologien el rien, né à Nantes, 1071-1750, prêtre en HGiLTut persécuté à cause de ses doctrines jansénistes. Il publia une Explication historique et littérale d'une inscription ancienne conservée à Nantes ; puis les Pouvoirs légitimes du premier et itu second ordre dans l'administration des sacrements et te gouvernement de f Église. On lui doit encore : Dissertation sur les monnaies de Bretagne; Catalogue des princes et comtes seigneurs déviantes, Jusqu'en il 50; Histoire ci vite. politique et religieuse de la ville et du comte de Nantes ; el, en manuscrit, Concilia provincist Turonensis.
TRAVERSABLE.adj.îg.Didact. Que l'on peut traverser.
TRAVERS VGE.s.m rad. travers).Tec.\m.
Façon qu'on donne a une étoffe de laine quand on la tond par l'envers.
— Sorte de droit perçu dans les ports. travers aire s m. Astron 5yn.de tra-
VERSJER.
TRAVERSAI, ALE. adj. Qui est de traverse, d'embranchement. || PI. m., traversant.
TR A VERSANT. part, prés.duv. Traverser.
Qui traverse. Lue personne traversant une rue.
TRAVERSANT, \\ I 1 tdj. Mil ér. Se dit des parties d'une roche feuilletée, lorsqu'une partie de celles qui y sont disséminées enpercentet traversent les feuillets, comme les macles dans les phyllades. Lorsqu'il y a des parties orbieuf aires disséminées, ces parties sont enveloppées par les feuillets, et non traversantes. Brongniart.)
TRAVERSANT, s. m. Pêch. Sorte de filet qu'on enfouitdans le sable lorsque la mer est basse, et à la tète duquel des lignes sont attachées de distance en dislance.
— Géomét. anc. Ligne oblique.
— Techn. Fléau de la balance commune.
— Adjectîv. Des filets traversants.
* TRAVERSE, s. f. (rad. travers). Piècede bois qu'on met en travers à certains ouvrages de menuiserie el de charpente, pour les assembler ou pour les affermir. Les traverses d'une porte, d'une fenêtre. Mettre une traverse, des traverses.
Sur la travene de sa chai e
Sa tête est renversée ; elle pleure et gémit. (LEUOHH.)
— Le^ traverses d'une grille.LQs barres transversales qui servent à maintenir et a fortifier les barreaux.
— Fausse t rare> se. Traverse mince qui seplaee sur un panneau de porte ou de volet.
— Chemin à parcourir, distance d'un lieu à un autre. Parlons de la traverse d'Autun ici, qui est un chemin diabolique. (Mmc de Sév.)
— Roule particulière qui conduit à un lieu où ne mène pas le grand chemin, ou qui esl plus courte. Chemin de traverse. Prendre la traverse. Nos chemins de traverse présentent peut être encoreplus de terrain perdu que nos grandes routes. (B. de St-P.)
— Fig. Adressez vos lettres pour moi et pour mon fils â Du But; je crois que je les recevrai encore mieux parla que par \&Starverses Mde Sévig.) Il y a pour arriver aux dignités ce qu'on appelle la grande voie, ou le chemin battu : il y a le chemin détourné ou de traverse, qui est le plus court. La llruy.)
— Rue de traverse. Petite rue qui va d'une grande rue â une autre.
— De traverse. Indirectement. Cela m'est venu de traverse, je vous le dis avec amitié. (Mm* de Sévigné.)
— Fig. Obstacle, empêchement, opposition.
affliction, revers. Avoir bien des traverses. Essuyer bien des traverses. Malgré toutes ses traverses. Après tant de traverses. Après lantd. maux elianl 6e traversesy\a reine d'Angleterre ne connut plus d'autres ennemis que ses péchés. (Bossuel.) Considérez la condition d'un homme qui a la meilleure part à la conduite des affaires; quelque sage qu'il puisse et re,quc d'agitations! que de traverses! [Flèch.) Le but des femmes est d'adoucir nos traie i si w. Napol.
— S'est dit pour Action de traverser.
— Anc. fin. Droit de traverse. Y travers.
— Agric. Nom qu'on donne, dans la liaute- Garonne, à la troisième façon donnée aux terres.
— Art milit. Tranchée qui se fait dans un fossé sec d'une place assiégée, ou pour le passer, ou pour empêcher qu'on ne le passe. || Nom donné aux retranchements que l'on fait pour
se défendre plus longtemps, et i r n'être pas
enfilé. j| Traverse de chemin couvert. Solives le terre de même épaisseur que le parapet du rempart, qui en occupent la largeur de distance en distance, et qui mettent â l'abri de l'enfilade. |1 Traverse tournante.TruYerseqxïi ne touche pas à l'épaulement el autour de laquelle on peut circuler.
— Blas. Se dit quelquefois pour Barre de bâtardise.
— Chem. de fer. Nom des pièces de bois placées sur le sol perpendiculairement à la direction de la voie d'un chemin de fer, et sur les- .|Mi'l!r-. i-.'[...-rni 1rs rails par l'intermédiaire des coussinets. On les a faites quelquefois en fonte et en fer forgé. || Dans le bâti extérieur, ou cadre extérieur de la locomotive, deux jumelles latérales sont réunies à leurs extrémités par deux fortes pièces de bois appelées traverses. || Dans la même machine, onappellc en particulier grandes traverses trois ou quatre grandes et fortes barres en fer forgé, qui relient la boite a fumée avec la boite à feu en passant sous le corps de la chaudière H chines à vapeur a traverses. Celles dans lesquelles la tige du piston porte une traverse eourant entre deux guides ou glissons qui maintiennent recti ligne le mouvement du piston. || Machines à traverses et a bielles pendantes. Machines qui n'ont pas de balancier, bien que le cylindre soit vertical.
— Flott. Perche dont on se sert pour établir un tram de bois flotté. || Bûche de hêtre fen lue, dans un train de bois.
— Jeux. Paris de traverse. Paris qui ne sont pas du courant du jeu.
— Fig. Ne croyez point que ce soit chose possible que de vaquer à nos deux commerces et a tous lespartsde traverse qui arrivent chaque jour. (Mma de Sévigné.)
— Mar. Barre de sable, de vase ou de gravier, a l'entrée d'un port, d'une rade ou d une baie. || Traverse du gouvernail. Nom donné autrefois à une pièce de bois en arc, à laquelle on liait la barre du gouvernail, pour soutenir celle-ci.
— Pèch.Traverse des bour digues. Cloisons qui se dirigent l'une vers l'autre, et forment des espèces de goulets.
— Techn. Armature de cuivre qui porte I coulisseau du piston, dans une cuvette à l'anglaise. |1 Gros tuyau de tôle horizontal, qui jconduit la fumée d'une cheminée dans un autre corps de cheminée. [| Traverse de devant. Morceau de bois qui s'attache des deux bout, sur les brancards. || Traverse de support. Bande de bois plate qui se pose avec des chevilles sur le derrière des fourchettes d'un carrosse.
— A ta traverse. Inc. adv. Se dit de ce qui survient inopinément et apporte quelque obstacle. Venir à la traverse, se jeter à la traverse d'un marché. S'il vous vient un petit conte à la traverse, ne vous en contraignez pas. (Mm0 de Séi igné.)
TRAVERSÉ. ÉE. part, pass.du v. Traverser. S'empl. adjectiv. Province traversée L'Oci m étonné de se voir travei'sé tant cl [Bossuet.)
— Pierre traversée. Pierre où les traits les brettures se croisent.
— Fig. Hélas! pourquoi faut-il que de justes inclinations se trouvent traversées! (Molière.)
Le juste fut tm
Le niécliant parut tranquille. (Vûl.TAinE.)
— Traverse dans. Quelle portion de l'Océ m n'aura pas été en effet traversée dans tous les sens? (Lacépède.)
— Fig. De simples jésuites, souvent traversés dans leurs desseins par l'avarice do leurs compatriotes. (Chateaub.)
Ce sont des feux bientôt :
Que ceux qui sont dans leur coins Iravertés,
Traversé de. Ce noir est pur sur la goi quoique traversé légèrement de quelque blanches, il remonte jusque surlosyeux.(Butf.)
— Fig. Le propre du vrai bonheur, c'est i durer toujours, et de ne poui r>ir être trù d'aucun obstacle. (Boiste.) Les jours de mon pèlerinage, dit Jacob, sont de cent trente ans, et re petit nombre d'années, qui u'estpasvenu jusqu'à égaler les jours de mes pères, a été traversé de beaucoup d'afflictions. (Villeneuve- Bargemont.) Tel s'était r-ru souvent sur le point de mourir: tel autre, à l'Idée d'une croix, était traversé d'hallucinations douloureuses. [H. Taine.)
— Homme tout traversé de ta pluie. Homme tout trempe, tout mouillé par la pluie.
TRAV
TRAV
TRAV
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— Traversé par. La corne des pieds est U aversêe par des clous. Buff.] Depuis les Alpes jusqu'à la mer, entre le Hhin et lo Danube, vous voyez un pays couvert de chênes et de s i pms, traversé par des fleuve d'une imposante beauté, et coupé par des montagnes don! l*as pect est très pittoresque. M"1 de Staël. L'Engadine,au . -, <ut raire, traversée par les vents du
Bl lin midi, subit Leurs violentscapi : (Michelet.)
— Fig. J'oubliai mon amour par le sien tva-
Etac.) Cependant cinq années de gloire,
.1 peine travei tees par quelques revers, ne pi' ■
■ nt que très peu d'w alliages réels, bea ■
coup de sang répandu, el mille révolutions.
[Voltaire.)
— m as. Se dit des pièces de l'écu lorsqu'elles sonl enfilées pard autres pièces.
— Manèg. Cheval bien traversé. Cheval fort du dessous et large du poitrail.
* TRAVERSÉE, s. f. [rad. traverser). Mar. Trajet qui se t'ait par mer, d'une terre à une terre opposée. La traversée de Bordeaux à Saint-Domingue. Faire une heureuse traversée. Une longue traversée. Une traversée de quinze jours. Avoirbeaucoup a souffrir dans la traversée, pendant la traversée Pendant toute la traversée» ils raisonnèrent beaucoup sur la philosophie du pauvre Pangloss [Volt
— Toute suite de voyages par mer, excepté les voyages de long cours, et ceux ou l'on ne fait que suivre une côte. La traversée de liortleauxà Lisbonne. Je vous félicite de votre heureuse travei sée. [Mérimée.]
— Se dit aussi en parlant d'un voyage par terre. Pendant sa traversée de la France, on ne lui permit pas de descendre de voiture.(Chateaubriand.)
— Fig. Nul n'est û l'abri de l'orage, dans la traversée de la vie. (Boiste.)
— Ch. de fer. Mode de croisement de quatre rails deuxà deux a la rencontre de deux voies qui se coupent.
— Comm. Sorte de tuile Une. mais commune. TRAVERSELUTE .s. f. de Traverselte, u.
géogr.). Miner. Variété d'héderbergite.
TUAVERSEMENT. s. m. Action de traverser. On dit plutôt traversée.
* TRAVERSER, v. a. 1" conj. Passera travers, d'un côté a l'autre. Traverser une province. Traverser une campagne, une forêt, une rivière, un marais. Traverser une rivière a la nage. N'avoir que la rue a traverser. L'attraction du soleil et de la lune ne peut atteindre l'Océan sans avoir traversé l'atmosphère. (Libes.) On était déjà au L5 novembre, quand le czar apprit que le roi de Suède, ayant traversé la mer avec deux cents vaisseaux de transport, marchait pour secourir Narva. (Volt.) Nous avons ensuite traversé, avec une rapidité singulière, le canal de neuf cents lieues qui sépare les eûtes d'Afrique de celles du Brésil.
P.irny.) Jusqu'à la huitième année de son règne, les rapports personnels de Claude avec la Gaule s'étaient bornes au voyage 'dans lequel il l'avait traversée pour se rendre dans la Bretagne. (Anquetil.) Il avait profité de la nuit pour traverser les lignes prussiennes. (G.
— Fig. Quiconque a traversé une révolution doit rendre grâce à Dieu, s'il mange paisiblement son pain au coin de son feu. (Boiste.] D'où vient cette chante nouvelle qui traverse le temps et l'espace ?(E. Quin.) L'époti ie voya geuse qui a traversé cinq maris sail pai [ui art on les dompte. II. Taine-] Comme Jules César, Fox traversa le vice sans y laisser son àme. (L. Blanc.) Les temps étaienl étranges, el i mais peut-être l'espèce humaine n'avait traversé de crise plus extraordinaire. E. Ren m,
— Être au travers de quelque chose. Allée qui traverse le jardin. La Seine ti averse Pans. La grande route traverse son domaine. C'est partout des forts élevés el des forêts abai tues qui traversent descheminsaLîroux Boss.
— Traverser le pont, pour exprimer l'action de le parcourir dans sa longueur, n'est pasi réel; il faut &Ue passer te pont. Maison dit bien
pont traverse (a rivière, parée qu'il en occupe l'étendue en largeur
— Passer rapidement par, à travers. Le boulet traversa les rangs. L'homme le plus heureux est, a sa mort, comme l'oiseau qui vienl de traverser un joli paysage. (Boiste.)
— Fig. Traverser l'esprit. Se dit d'une idée, d'une conception qui se présente brusquemi ni à l'esprit. Cette réflexion traversait légèrement mon esprit. (Mmc de Staël.)
— Traverser le cœur, Se dil d'une ôi poignante. Vous me manquez partout, el toul ce qui me fait souvenir de VOUS me travers, le cœur. (Mro0 de Sév.)
— Percer de part en par t. La pi ni'- a traversé s m manteau, ses habits. Balle qui traverse le bras.
— Fi<ç. Susciter des obstacles pour empêcher le succès de quelque entreprise. Trav< i quelqu'un dans ses desseins. Traverser undess< m, Traverser une entreprise. El toujours Xipharès revient vous traverser. (Uac)L'ÉgLi e esl étrangère et errante sur la terre, ou elle vient recueillir les enfants de Dieu sous ses aile , et le monde ne cesse de traverser son pèlerinage. (Boss.) La promptitude de son action i Ion naît pas le loisir de lu traverse/ . (Id. Les impies trouvent le sort des bêles plus heureux que celui de l'homme, parce que rien ne traverse leur instinct brûlai. Ma— ivui-èlre
le succès aurait-il couronné son ambition, \ Les nations européennes ne l'eussent U sée, ilayn.)
Jeux. Se >U>ait pour Parier contre un rt<
joueurs.
— Mar. Traverser une ancre, L t relover poui la placer horizontalement le long du boi i. quand elle est suspendue au bossoir. || Traverser la lame. La prendre debout, en allanl de i avant. Traverser une liane, un ordre de marche ox\ de combat. Passer d'un côté à l'autre '!■' cette ligne, entre deux vais ;eauxqui se suivent, || Traverser la misaine, lia 1er sur l'écoute de misaine pour faire entrer le point de misaine dans le vaisseau, pour le faire abattre lorsqu'il esl trop près du vent.|| Traverser un navire. Lui faire présenter le c ité d'un endroil qu'il doit attaquer ou il étendre. || Traverser les
Raid les* mtes du côté du vent,dans un v i rement Je bord, vent devant.
— Techn. Corroyer, scier ou raboter le b ■> en ii ivers dans sa largeur.||Chez les cai tiers, Séparer les cou peaux en divisant la feuille en quatre parties égales. || Traverser les queues Faire venir, au moyen des chardons, la laine aux endroits où une couverture élu! co
— traverser, v. ii. Passer a travers.
— Être au travers de quelque chose. Pièce d'ass imblage qui traverse.
— Percer de part - n part. Pièce de boisqui u averse d'un côte a l'autre.
— se traverser, v. pion. Être traverse. Cette rivière peut se traversera la nage.
— Se susciter mutuellement des obstacles Les hommes se traversent dans la route du bonheur. (Boiste.) La jalousie des ministres toujours prêts à se traverser les uns les autres. (Boss.)
— Manèg.Ce cheval se traverse. Ses hanches et ses épaules ne sont point exactement sur la même ligne. Ce cheval se traverse des hanches; cet autre se traverse des épaules. Se traverser est le contraire d'aller droit.
—Mar. Se dit d'un navire qui présente le côté.
TRAVERSEUR. s. m. Celui qui traverse, qui dérange. Traverseur de fêtes et de plaisirs. (Mercier.) Rabelais s'en était déjà servi.
— Au sens propre, Celui qui traverse un pays. V\\ traverseur de l'Afrique.
* TRAVERSIER, ÈRE. adj. Qui traverse.
Rue traversière.
— S'employait au figuré pour Contraire, ennemi. Abeilard était né sous une planète traversière. (Est. I'asq.)
— S'est dit aussi pour Malheureux. Le milieu de leur fortune fut traversier. (Est. Pasq.]
— Mar. Veut traversier. Vent qui permet aux bâtiments de se rendre alternativement d'un lieu a un autre, dans les deux sens opposes, sans louvoyer. \\liarque traversière. Barque qui sert habituellement a traverser d'un endroit â un autre peu éloigne. |[ Barres travers ières. Les ira\ ersins d< h
— Mus. Flûte traversière- Flûte dont on joue en la mettant presque horizontalement sur les lèvres. On l'appelle aussi flâte allemande, et simplement flûte. \\ Les facteurs d'orgue font aussi us ' ■ ■■■ m pour listinguer les di ■
: [eux de flûtes. Flûtes traversières. Flûtes iniques.
—TRAVERSIER. s. m. Verge qui forme la croix du haut d'une bannièi e
— Ane. coût. Celui qui levait le droil de travers. || Sergent ou garde achevai des forêts
tes .m droit de tiers et danger.
— Art m i lit . Nom donné aux cordes qui, dans un pont, relient entre eux les supports des corps flottants.
— Aslron. Espèce de pin nu le mobile d'un instrument de calcul employé par les astronomes, un la nomme plus communément curseur.
— Mar. Petit bâtiment à un seul màtel 01 dinairement à trois voiles. On s'en sert pour la pêche et pour faire de petites traversées, Traversa chaloupe. Pièce de bois qui lu pai l'avant les deux côtés d'une chaloupe. |j On donne aussi ce nom a deux pièces de bois qu traversent une chaloupe de l'avant à i ai
et où sont passées les herses qui servent à l'embarquer, || Mettre la misai ne au traversier Mettre le point de la voile vis-à-vis du traversier. || Traversier de pari. Vent qui vient en ligne directe dans un port, et qui en empêche i i ■■ 'i lie.
— Techn. Nom que les tisserands donnent à des bâtons qui soutiennent plusieurs cordes, et qui opèrent la communication des marches avec les lames.
— traversière. s. f. Mar. Cordage ti\e au diamant dune ancre, pour la traverser.
* TRAVERSIN, s. m. rad./raiwi s .Chcvi t,
oreiller long qui s'étend de toute la largeur du ht, et sur lequel on repose la tête Mon camai i le paria de la valise ; d ne voulait point, disait-il, d'autre traversin. (P.-L. Courier.
— Fan. v traversin. Oreiller Ionique l'on met ai pied du lit pour faire symétrie avec celui qui est placé à la tète.
— Fléau de la balance commune. C'est une iu inche de 1er poli avec une aiguille au milieu el deux trous a chaque extrémité, auxquels sonl attachés et suspendus les bassins de la balance.
— Mar. Nom des pièces de bois posées en travers d'une charpente de bâtiment. 1| Pièce
de bois qui soutient la sainte-barbe dans le a largeur, et soutient de mi me le ti-
n qui se meut sur elle. || Traversin des bit
i . Pièces du bois mises en travers pour entretenir un pilierde bittes an ec l'autre. || Traversin d'écoutitte. Piè e de bois qui i i ! ■ ■■ outille par le milieu, afin de la soutenir Traversin à'clinyuets. Pièce de bois en lent ■ sur les banc ■ cl un vaisseau, derrièi e le cabo tan, dans laquelle on entaille les élingui l Traversin d'une embarcation. Nom donné i
bancs sonl placées le i in pe i is [uellc ■■
on accro me le palan en anl àestroper t'1
barquer les embarcations. \\Traversindeherpe i is qui i ta l'avant, d'une herpe à
l'autre, et qui sert à caponner l'ancre. || Traversin de hune. Pièce de bois placée transversalement sur les èlonges,à l'avant et à l'an 1ère du mai et destinée u supporter la hune || Traversins de nage. Marchepieds des chai iupe el des canots. |j Traversins de taquets. Piè e de bo d'environ deux mètres de long, dans lesquelles les taquets d'écoute sont emboîtés
— Techn. Pièce de bois qui sert a formel le fond d'une futaille. , P è di b lis étroite que les tonneliers mettent par-dessus les fonds des futailles pour les renforcer, || Pièce I boisa i tête et a laqueued'un train flottant. || Branche de bois qui sert à tenir le ventre d'un mouton ouvert, dans la boucherie.
TRAVERSINS, s. f. ,.ni. traverse). P. et chauss. Pièce de bois • mployée dans une fondation sous l'eau et placée perpendiculairement a la direction de l'ouvrage. || Maîtresses traversées. Celles qui portent sur les seuils.
— Planche qui serl a passer d'un bateau dans un autre.
— Charpent. Traverse d'un grilla
— Adjectiv. AiT vétér. Mutes travers i . V,
MULES
TRAVERSINÉ, ÉE. part. pass. du v.Traversiner. S'empl. adjectiv. Tram traversiné.
TRAVERSINER.v, a. lr° conj. (rad. traversiné). Flott. l'user et attacher des bûches a la tête et a la queue des Chantiers d'un train à flotter.
— se TRAVERSINER. v.pron.Élro traversiné-
* travertin. s. m. èt.ital ytravertino,
même signif.). Miner. Pierre calcaire des environs de Tivoli, en Italie. Les édifices de Rome sont construits en travertin.
TRAYESOLLE. s. f. Table à manger des officiers, sur lus galères de Malte.
TRAVESTI, IE. part.pass.du v. Travestir.
S'empl. adjectiv. Les piètres et les religieux, /•■les et infatigables pasteurs de ce troupeau affligé, qui vivaient en Angleterre, pauvres, rvnuHsJruiesfis. Boss. )I1 demeura longtemps errant et travesti sur les bords de lamer.ÇFén.)
— Bat travesti. Bal dans lequel les danseurs portent des travestissements.
— Se dit d'une œuvre littéraire arrangée, traduite d'une façon burlesque. L'Enéide travestie. Lallenriade travestie.
— Fig. Apollon travesti devint un Tabarin. (Boil.) Race parasite, envieuse etservile, travestie sous la pourpre. (Gérard de Nerval.; Il voyait toutes ses intentions, tous ses di crets travestis en attentats contre les lois du pays. (Mérimée.)
— Theài. Rùlrs travestis. Rôles remplis par un acteur sous des vêtements qui ne sont pas ceux de son sexe. Se' dit surtout des rôles d'hommes remplis par des femmes.
— travesti, ie. s. Personne couverte de
.nts qui ne lui conviennent pas. Nos deux travesties se trouvèrent en leurs nouveaux ac-
iments, i omme si Psyché n'eût fait toute sa vie autre chose qu'être bergère, et la bergère qu'être princesse. (La Font.]
— travesti, s. m Rôle travesti, jj Costume travesti.
— Flortic. Variété de tulipe.
•TiiAVisint v.a.20conj.(ét.lat.,*niïw,
au delà; vestis, habil . Déguiser en faisani e l'habit d'un autre sexe ou d'une autre condition. On a travesti cet h mime nn femme pour le sauver le prisi n On ù. travesti des soldats en paysans pour surprendre une plat i . (Acad
— Fig. La politique travestit les mensonges en véi îles, et tes \ érités en mens in jes B le.') bavarder politique, '.''est, le plus souvi : . travestiren héroïsme la fourberie. [Frédéric.
— Fig. Travestir un auteur, un ouvrage. Faire une sorte de traduction libre d'un ouvrage sérieux, pour le rendre comique, burlesque; le parodier. Scarron a travesti Virgile. Ona travesti la llenriade et Téléma | u
— Travestie la pensée de quelqu'un. L'interpréter mal, la rendre d'une manière inexacte, infidèle. Les remont i ances les plus ju i. plus respectueuses, l'adulation les travestit en une témérité punissable. [Mass.]
— se travestir, v. pron. Se déguiser en prenant l'habitd'uneautrecondition.Setrave souvent. Se travestir pour passer a travers le C imp des ennemis. Se travestir en moine. Actuellement la maîtresse etla servante se tra- >■: stissenl. (Mariv.)
— Fig. Changer sa manièreorâinaire,d
ser son caractère C'esl un scélérat qui tait le dévot, il se travestit. (Acad.)
— Etre, pouvoir être travesti, bans la lutte des partis, les vices se travestissenten vertus, les vertus eu vices. (Boiste.)
S j n i imp, i u w i i ni m i,i il El, M ISQI i i V. DÉGD1S1 B
* ii(.i\ i ^i IS8EMI \ i. m K* i m de travestir ou de se tra
menl m'hua pas réussi- Adroit travestissement. Ridicule travestissement.
— Fig. Des u .ei ici heureux tra-
t pa itui i-
— Théàt. Pièce à travestissements. Pii ■ i
un acteur ch i oui ent el i apidi rm ni di
eos t u me pou r repri n ter pi usieui pei
ges difféi enl 0 même H ■'' à tiares
lissemeuts.
Tit IV ESI issi ru s. ],,. Celui quiti i i lit un ouvra e, Los ti a1 sti eui le 1 Enéide.
— Par exagér. Mauvais traducteur.
TRAVE'I E IU - m vwX.travette .Poutre,
solive.
TRAVETTE s i'. (et. lat.: tre Soliveau.
nt w us DE VILLERS Ch tri. Joseph), Peinl i :, né à Wulflin ca idi Zu n eh, 1 804-1859, élêvi de Hcim, a été l'un des dessinateui -; les plu fécon t i n an et de ta Caricature. lia travaille aux Français peints pur eu.i nie/ues, etc.
TRAVNIK.(2Vatfn>ftou Varoch Géogr Ville de Turquie, dans la Bosnie, a BO kil N.-O. de Seraiévo; 8,000 haie Ville fortifiée; fabriques de maroquins et de coutellerie. Aux environs, mines d'or . ùtza.
TRAVON. ■- m i tym. lat., trabat poutre Constr. Chapeau qui couronne la Qle des pii u d'une palée de pont et qui porte la travée.
TRAVOT (Jean-Pierre, baron). Général, né à Poligny, 1767-1836, en 1786, fut ad-
judant général sous Hoche en Vendée, 1794, lit Charette prisonnier, 1 796, el devint gênerai de division en 1805. Commandant de la 13° division militaire pendant les Ce n t- Jours, M pacifia
le pays. En 1816, il fut arrêté, injustement condamné a mort, et vit sa peim par le roi en vingt années de détention; sa raison s'égara; il sortit de prison au bout de quatre ans.
TRAVOUIL.s.m. ny.tra-voull, UmomW )■ Techn. Dévidoir pour mettre le lil en ôcheveaux. Un dit aussi iravoul.
TRAVOUILLÉ, ÉE. part. pass. du v. I ravouiller. S'empl. adjectiv. Fil travouillé
TU VVOUILLER. v. a. lrc conj. (pr. travuu lleji iii'Hii i Mettre le fil enécheveauxau moyeu du travouil.
— SETRAVODiLLER.v.pron.ÊtremisenécIn • veaux au moyen du travouil.
TRAVOUILLETTE. s. f. (pr. tra-vou-ltète,/t mouill ). Techn. Petit morceau de boisqui soutient les fusées du travouil.
TRAVOUL. s. m Pêch. Morceau de bois plat et denté, sur lequel on plie les lignes.
— Techn. V. TRAVOUIL.
TRAVURE. s. f. (du lat. trabs, poutre). PCavig. Petit retranchement pratiqué à la p mpe d'un bateau fonce t, ou l'on fait la cuisine.
TRAYANT, part. piv-. du v. Traire. Qui trait. Une femme trayant une vache.
TltAYANT. s. m. (pr. trè-ian). Ane. coût. Créancier qui faisait une saisie
Tlt.VYE. s. f. Ornith, Nom vulgaire de la draine.
TltAYÉ. ÉE. adj. (pr. ne iè S'est dit pour
Trié. Elle eut pour amis tout ce qu'il y avait de
i^iiis trayé el de plus élevé à la cour.(St-Sim-ï
TRAYEUR, EUSE. adj. [pr, trè-ieur). Dont
>ert, que l'on emploie pour traire. Tube
trayeur.
— trayeus, euse. s. Personne dont la foncti in est de traire. Une trayeuse de vaches.
* TRAYON s m. (pr. trè-ion). Bout du pis d'une vache, d'une ehévre, etc., que l'on prend dans les doigts pour traire le lait.
TRAZEGMES. Géogr Comm. du llaiuaul (Belgique, a 15 Uil.de Charleroi. Étoffes de [,000 hab i hse et château remarquables. Parmi les seigneurs de Trazegnies on compte plusieurs personnages distingués.
TUÉ. s, m. ltelat. Trompette siamoise, dont le son est aigi e et perçant.
_ A Salins, li bre mort que l'on utilise pour la charpente.
TRÉAUIiE. s. f. Pêch. Filet dont on se sert dans la Dordogne.
TRÉAZ.-s. m Sable marin dans lequel se trouvent des débris de coquillages^ et que l'on utilise pour amender les terres. On dit aussi trez.
TRÉBAC. s. in. Sorte de navire du genre des chasse-marée, dont on se sert à Venise pour communiquer avec ITstrie.
TltERBI Aon TRÉUIE.fanc.T/^/d). Géogr.
Affluent de droite du Pô, descend des Apennins, arrose Bobbio et Rivalta, et finit un peu a l'O. de Plaisance, après un cours de 80 kil. Victoire d 'A mu liai sur Sempronius,en218av. J.-C. Victoire de Souvarov sur Macdonald, les 10, 17 et 19 juin 1799.
TRÉBEL. s. m. Bot. Nom d'une synanlhérée aromatique de la Havane, rapportée soil au genre piquérie,soitau genre eupatoire, employée pour donner aux cigares de cette provenance un parfum particulier.
TREB
* TRÉBELI.IANIQl'E ou TREBEL-
LIENNE. adj. f. Or. rom. Ne s'emploie que dans celle locution : Quarte tribellimique ou trcbellienne. Quarlqae l'héritier institué a droit de retenir sur la succession grevée de fidéicommis, en remettant l'hérédité.
i REBELLIANI 's Annius . Ancienchef de pirates, en lsaurie, proclamé empereur i
TKEBELI.lt S l'OI.LIO.V Historien qui
ii commencement du iv" siècle. H reste
de son Histoire un fragment qui comprend les
e Ga trente ty-
le Claude H. Il fait ; :rivains
de VHisloin ■
rRÈBES. Géogr. Comm. du canlon de Capendu, arr. de Carcassonne (Aude) ; 2,-200 hab.
TRÉBIE. s. m. Crust. Genre de l'ordre des
laligiens, établi p
[uales il<- la
I RÉBIE G V. IHEBBU.
TRÉBIGKE ou TRÉBIMI G -r. Ville li Turquie, capitale de l II ■"■ 10,000 hab. Bvêché catholique.
lin B1ZONDE. anc. Trapezus. Tirabzon Capitale du vil lyel de i , • sur la mer
i nstantinople ; 50,0 I
commerce entre l'Eui tPi
et l'Asie centrale. Trèbizonde, colonie 1 1 pe,rul esG ilhs,àlafindu rv« siè-
i. 12 ■ y fon-
da un État indépendant de l'empire latin de mtinople, qui prit le nom d'emp :
, uiiecxislenceéphc-
mére jusqu en 1461. M ihomel 11 le di I
i REBONI A.Lé risl. rom. i itred'uneloi décrétée par I. I rebonius, l'an M9at J. C ,pour enlever aux tribuns, élus dans l'assemblée lu
le droil le nommer ceux de le lègues qui restaient à élire quand on n'avait
emblée :
elle réglait que tous seraient nommés par le peuple.
Titl.noMi s Caius). Tribun du peupl , 56 iv. J.-C-, fut lieuli :■ inl le Ci manda en Espagne comme proconsul consul subrogé. Cependant il fut l'un des meurtriers de César. Il fut tué par D en Asie.
TRÉBOUL Géogi .Comm ducant de Douarnenez, arrond. de Quimper (Finistère : 3,000 habitants.
i ici m (il uni adj .'- Qui est susceptible de trébucher.
I flÉBlICHAGE.S m Monn.Vi i i il poids di pièce lu m bu het.
TRÉBUCHANT, part. prés, du v. I cher. (Jui trébuche.
* TRÉBUCH \N I INTE.adj Qui trébu che. Catherine p >uss i un cri étouffé, se leva et toute trébuchante se dirigea vers la p >rtc. (AI. Lu
— Qui esi de p lids, en parlant des monnaii s d'or et d'argent. Ces pièces de :
trébuchantes. En qu
somme? — En bons louis d'or et pistole trébuchantes- (Mol.)
— Fi : i ■ i inds de plus il syllogismes, el il n";
is et trébuchant. Haiz.)
— rREnue!(\> I lui' le p"ids
donné aux monnaie i
i ' de monnaie a le trébuchant.
TRÉBUCHÉ, ÉE. part, pa lu v. 1 3 cmpJ. adjectiv. Moi chée
i 'gtieîUeu) I . i.. mu,
llpndit plus retenus Desportes et 1 '
Est trétntchée, encoi e, je le i
(LA Fo
— Trébnclu D i Entellus trébuche. •ron.)
• i m m ( ni HENT. s. m Action de tré-
pi . usité.
* TRÉBUCHER, v. i, 1 tym. lat., trans.ii travers ;anc. haut allem. buh, ti
. Faire un faux pas. Ne pouvoir faire un ins trébucher. Piei re qui fa I trébucher d comme eux, avant la i n
e, el s'appi ocha en trébui haut \ '
la folle, toujours étendue entt e tpitaine De ^ , . Les chevaux passent le gave à nichant, glacé p tr l'eau qui sort d n i . : Ils trébuchait morib I- et 1
G. Fiai i eécartaitdetcmp ■
I t caillou gros comme une noisette qui lit pu me faire trébucher. (G. Droz.)
La frayeur île la itiitl i àpil es pas.
— Fig. Peut-être lui tendait-on un pièges I lisait que
— Fig Se (lit ail -si des i !
Oïl la droit" i !
— Fig. 1 i;
m faux pas dans une attaii c.
— Se 'lit ait moral, t t ca
i- comme la taupe, et nous fail tri le.) Il n'y a que trop de l'homme,pour faire trébucher impayé detons lapa ni le v> u-
TREF
lant exaller. (Est. Pasq.) Ce n'est pas lout d'un coup que tant d'orgueil trébuche. Corn.)
— Tomber. Le ponl leurspieds, cl ils trébuchèrent dans la rivière.(Acad.)Vieux en ce sens.
—Fig.Trébucherdu faite des grandeurs Tomber défaite des grandi
— Se dit d'une chose qui emporte par sa pesanteur celle contre laquelle elle est pesée.Ce n esl pas assez qu'une pièce de monnaie d'or
tre deux fers, il faut qu'elle trébuche.
— Loc prov. Qui trébuche et ne tombe point avance son cheti I ' ' ' "> etde
■ier.
— trébucher, v. a. Essayer les monnaies au tchet.
— Se disail autrefois pour Renverser, détruire.
—KncTrèbucherunevoile-àanlenneXa. changer dans un virement de bord.
— Syn. comp. TRÉBUCHER, broxcher. Celui qui n'a pas le pied ferme est sujet à trébucher : celui qui marche dans un mauvaischeminesl sujet à broncher.
* TRÉBUCHET.s.m.(rad.tre'»ite*«r).Piège en forme de cage, dont on se sert pour attraper des ■ nnerdansle irébucheUÊtre luis au trébuchi t.
— Il y a d'autres trébuchets employés principalement c ntre les quadrupèdes malfaisants,tels que les belettes, les putois,les fouines, les chats sauvages, les rats, etc. Ils sont plus connus sviis te nom de traquenards.
— Fig. Les hommes sont comme les oiseaux : i.i prendre au même trébuchet où .', "i. .i li i pi is tant d'autres, ;
nobles projets.
Peut à d'autres oiseaux ébuclùtts.
(IlEGNARD.)
— Fig. Prendre quelqu'un au trébuchet. L'amenerpai i faire une chose qui lui est désavantageuse, ou qui est contraire à ce qu'il
Plus lins que vous sont pris au trébuche!. ,1.-11. Itotiss.)
— Ane. art milit. Machine de guerre qui lançait des pierres.
— Techn. Pelile balance pour peser des mon-
ii autres objets d'un poids léger. On la nomme ainsi parce qu'elle trébuche facilement. Peser des espèces au trébuchet. Trébuchet. Juste, trébuchet qui n'est pas jusle.
— Fig. Le désir, I incertitu le, ia crainte et l'espérance, pèsent les mots au trébuchet. (Boiste.) La vanité se sert aussi de trébuchet pour peser les louanges; il en est peu qu'elle ne trouve trop légères, il
TRECENTESlMO.adv pr tré-cein-lé-tinto ; du lat. trecentesimus , memesignif. [Vois, centièmement. Il s'emploie pour indique; la Irois-cenlième place, le trois-cenlième article d'une série, .'timn. quand on a commencé à compter par pr imo, secundo, tertio, etc. On dit treceutesimo primo, secundo, etc.
TRÉCENT1STE. s. tu. ét.ital-, Irccenllshi. trois cents, parce que l'époque destrécentistes commence à l' in 1301 llisl lillér.Nom donné aux poètes italiens du mvsiècle. Les n tes -vit les fou I iteui - el les pèresde la littérature italienne. On compte parmi les iréceniis- ■. - D inte el Pétrar pie
1 lll (lll - f v 1 mse.
TRÉCHÉDIPNE. s. m. [et. gr., toéjt», je
ci urs; 8 - -. dîm i Anliq. rom. Espèce de
ni qu i porta enl les parasites. C'était
p vu ainsi dire la lii i lu mailre de la mai-
TRÉCIIEUR. s. tu. Blas. Y. treschecr.
TRÉCHONÊTE s. m. (pr. tré-konète ; et.
, , ,., lieu aride ; vaérnî, habitant . B"t.
i. . . bli pour quelques es-
',. planl, vi i:lilh L'une d'elles est Oni-
en guise de moutarde.
TRÉCHUS éLgr., tot'x»,
je c -n - Enl ptères penta-
mères de la famille des carabiques, tribu des
subulipalpes, établi pour plus de cinquante es-
i èpandues en Europe et en Amérique.
TflÉCOltlEN i\m le Trecorium,
nom lai de i G Habitant, habi-
— trécorii \ in In ilecte bas-breton qui -.' i le à Tré
-adj Qui appartient à Tréguier ou à ses habitants.
TREDAME. interj. Jurement de l'ancienne
c ■ lie : iii u ' -' i iii n le N itre-Dam .Tredame!
, :. m idameJ mrdaini crépite '.' [Mol.)
TRÉDÉCI M 1 1 tir i ij. du lai. tredeeim, treize .Miner. Se dit d'une substance dont les cristaux onl treize faces, comme la tourmaline tré lé
TREF. s. m. Ain-, art milit. Pavillon "U loge couverte di- toile, qui dominait la lice des tournois.
TRÊFE.s m.l Morvan,M mdonné
à la pomme d i Irenffe
i truffe.
IUI I I I 11 - v i ail, U m mil;.;
. i . ii t. \ .m ancien du
Irèlle TREFFAU. s. m. [et. lat., fer. trois ; focus, ou feu, soi! parce que la bûche qui le
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donne est trois fois plus grande qu'à l'ordinaire, soit parce qu'ell e doit durer trois jours . Bûche que les paysans de quelques provinces de France mettent au feu la veille de Noël. On écrit aussi tréfeau.
TltEFFORT. Géogr. Ch. -l.de cant.de l'an de Bourg (Ain); 1,700 hab. Fabriques d'eau-devie.
TRÉFILÉ, ÉE part. pass. du v. Tréfiler. viv. Fer, laiton tréfllé.
* TRÉFILER, v. a. 1™ conj. (èl. lai., trous, à travers; filitm, lil). Passer du fer ou du lai ion par la filière.
— Se dit aussi en parlant des autres métaux ductiles.
— Absol. Travailler à la tréfilerie.
— se tréfiler, v. pron. Être passé par la filière.
*TRÉFILERIE.s.f.Fabriqueoù l'on tréfile
— An du tireur el du tréfileur.
— Machine pour lirer le laiton à la filière.
* TRÉFILEUR. s. m. Ouvrier qui tréfile.
— L'usage ne fait donner le ne
qu'à l'un i lé a tirer en fil le fer, l'acier
el le laiton, tandis qu'on appelle tireur ou fiéeor et d'argent celui qui réduit dans cet étal les métaux précieux. Les opérations de ces deux sortes d'arts sont néanmoins à peu près les mêmes.
* TRÈFLE, s. m. (et. lat., trifulium, même signif. ; fait de très, trois ■folium. feuille). Bot. Genre de plantes herbacées, annuelles, bisanauelles,ou vivaces, de la famille des légumii.i- papilionacécs, tribu des lotèes, groupe des trifoliées, ayant pour type une espèce qui vient naturellement dans les prés, ou qu'un sème dans les prairies artificielles, et dont les feuilles, de forme ronde, sont atlachées trois à trois à une même queue. On en connaît plus de cent cinquante espèces en partie gazonnan tes,répandues d a usles contrées lempérées;une soixantaine d'espèces croissenten France. Les plus importantes sont le trèfle des prés, trèfle commun, ou trèfle rouge; le trèfle rampant, trèfle blanc, triolet, ou petit trèfle de Hollande; le trèfle incarnat du Itoiissillon, ou trèfle farouche; le petit trèfle des champs ou pied de lièvre; le trèfle fraisier; etc. Le trèfle est un excellent fourrage aimé de tous les bestiaux, qui le mangent sec ou vert. Une prairie semée en trèfle esl en plein rapporta la deuxième année, et on peut y faire de deux à cinq coupes par an. La graine du trèfle commun, recherchée par la volaille, fournit une belle couleur jaune, employée dans les manufactures à divers usages; les (leurs sont employées en décoction comme tisanes, ou en cataplasmes. La plante entière est regardée en médecine comme délersîve et vulni ra re
— Tre/te de Bourgogne. La luzerne cultivée. | Trèfle de Castor, trèfle de chèvre. Leménianthe. WTrèfle cornu ou trèfle sauvage.Kom vulgaire du iotiercorniculé. || Trèfle d'eau, trèfle aquatique, trèfle des marais. Plante aquatique, qui ressemble au trèfle, en ce que ses feuilles sont trois a trois sur une même queue. C'est le ménianthe trifolié. || Trèfle épineux. La fagine de Crète. || Trèfle hénwrroidal.Le lotier hérissé. \\Trèfle des jardiniers. Le cytise à feuilles sessiles. || Triflejanne.tiora vulgaire du Iotiercorniculé et de lanlhyllide vulnéraire, ainsi qm' delà surelle. | Petit trèfle jaune, on trèfle noir. La luzerne lupuline. || Trèfle miellé, trèfle musqué. Noms vulgaires du lotier odorant. || Trèfle îles mouches. Mélilot officinal. || Trèfle odorant, bitumineux, ou thé det testâtes, s, ut" de trèfle a tige presque ligneuse, qui croît dans les pays chauds, et dont les feuilles blanchâtres et velues ont, de même que les semences, une forte
leur di' bitume. On l'appelle aussi psoratier bitumineux. || Trèfle pourpre. Trèfle des pri s. |; Trèfle des prés. C'est l'espèce laplusgénéralemenl cultivée. || trifleà quatre feuilles-Nom vulgaire des oxalides. || Trèfle rampant. Trèfle i it a former des gazons toujours verts,
. i qui i le Heurs blanches.|jTré/ï«roB$e. Espèce d'- trèfle qui ressi mble an houblon,elqu'on cultive dans les jardins a cause de la belle couleurrouge deses corolles. || Trèfle des sables. Trèfl ■ i mm .
— Fig. Trèfle à quatre feuilles. Se dil d'une
inlrotn able.
— Arehil. Ol v, m, ni unit.' d.' la feuille d'il, il. rrèfle à palmettes. Trèfle à fleui Trèfle île moderne. Pelile rose à jour en forme
..dans les vitraux, pignons et frontons . ines.
— Ail vètér. Parlie lib-e de la dent du cheval, sur laquelle s'élèvent trois petits mamelons disposes comme la feuille du trèfle.
— Blas. Meuble d'armoiries qui représente ni feuille de trèfle.
— Jeux. Carte marquée d'une figure de feuille de trèfle il li, dame, valet, dix. neuf de trèfl j i trèfle. Aviur nuis les trèfles. Tourner trèfle.
— Fam. Insolent comme le raid de trèfle. Expression qui vienl du jeu ,!,■ la mouche.oùlc
,1. le esl la carte mai ,el qui si-
gnifie Plein de morgue, insolent, brutal.
— Techn Nue que les metteurs eu oeuvre
i, ni. m qui .i i i i ' trèfle, ■ i qui ■. i .1 arrêter le rub m d un br i cclel sur la b v rièt e Fourneau de mine, fait me d,' trèfle. [I Profil en usage pour les 1 roisées.
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TRÉri.É, ÉE. adj. Didact. Qui a la forme d'un lièlle.
— Archit. Croisée ou rose tréflée. Celle qui
nie d'un trèfle, qui esl ornée de trèfles.
— Art milit. Mine tréflée. Espèce de mine à trois fourneaux, en forme de trèfles.
— Blas. Qui se termine en trèfle. Croix tréflée.
— Bot. Qui est composé de Irois folioles disposées en trèfle. Feuille tréflée.
TREF LÉ, ÉE. part, pass.du v. Trèfler.S'em- Ijectiv.
— Numism. Se dit d'une médaille ou d'une
monnaie qui a été frappée au marteau
a diverses reprises, de sorte qu'on y voit plu-
■ mproinles.
TRÉFLER. v. a. l"conj. Ce verbe change
\'è en è devant une syllabe muette, excepté au
futur et au conditionnel. Je Cir/fe, lu trèfles.. itc.
■n. Je tréflerais Que je trèfle. Monn.
.Mal rengrener, de façon que l'effigie paraisse
double.
— se trefler. v. pron. Être marqué d'une double effigie.
TltÈFLERIE. s. f. Champ semé de trèfle. TRÉFLIER.s. m. (rad. trèfle). Ornith. Nom vulgaire du chardonneret.
— Ane. techn. Ancien nom des chameliers, à cause des agrafes en forme de trèfle, d'où pendaientleschaines en argent,auxquelles les femmes du peuple attachaient leurs ciseaux.
TRÉFLIÉRE. s. f. Champ ensemen irélle.
TRÉFOIR. s. m. Un des noms de la bûche de Noël.
TRÉFONCÉ, ÉE. part. pass. du v.Tréfoncer. S'empl. adjectiv. Mort-gage iréfoncé.
1 II 1: FONCER, v. a. l"conj. [end. tré f On met une cédille sous le c devant a. 0. Wout tréfonçons. Je tréfonçais. Anc. coût. Changer les morts-gages et les engagements en acquisitions pures et simples.
— se tréfoncer. v. pron. Être tréfoncé.
* TIIÉFONCIER. s. m. Propriétaire du fonds et du tréfonds.
— t'éod. Seigneur qui possédait des bois sujets à certains droits.
— Adjectiv. Redevance trêfoncière.
THÉFONDRE. v. n.i«conj. (déliés, etde
fondre). Techn. Se dil quand une soudure a aussi bien pris au dedans qu'en dehors. Soudure qui tréfond.
♦TRÉFONDS. s. m. (pron. tré-fon; et. lai., terra, terre ; fiimlus. fonds'. Fonds qui est sous I. sol, el qu'on possède. comme le sol mêm \ , ,, lu- le fonds et le tréfonds. Dans le département de la Loire, la propriété des tréfonds a été presque partout séparée de la propriété superfleiaire. (Prudhon.) On écrit aussi trrsfonds.
— Par extens. Tout ce que l'on possède Ven dre le fonds el le tréfonds.
— Fig et fam. Satieir le fonds et le tréfonds d'une affaire. La posséder pat faitement.
— Min. Sous-sol d'une mine.
— Anc. coût. Propriété. Le tréfonds était opposé au viager ou a L'usufruit.
TRÉFOUEL. S. m. Se disait pour Gardefeu; plaque de cheminée. Il Bûche de Noël
TRÉGUEL ut TRÉQUEL. s. m. Ornithol Oiseau du Chili.
TRÉGUIER. Géogr. Cb. I- decant. de l'aride 1. ,111111, .11 Côles-iiu-Nord ; 3,100 liai", l'oit sur une pelile rivière du même nom, a lu kil. 1, la Manche. Armements pour la pèche de la morue. Commerce de blé, beurre, chan .
CllCl aux.
l'HÉCt'NE Géogr. ièunm. du eant. di cai m vin. .iir. de Quimper 'Finistère); 3,800 li
TltÉIIAI.A. s. m. Sorle de manne, nommée aussi manne de Turquie, produite par un coléoptère lu genre larin sur une espéee d'échinope.
TltÉII VLOSE s f. Chim. Matière sucrée in,, l'on retire de la m, unie de Turquie ou treliala.
1ltl.lt.III.. s. f. Ornith. Nom vulgaire de la ii aine.
TREIE s. f. (du patois norm. trie, truii Nom populaire du cloporte, dans le pays d'Avranches.
TREIGNAC. Géogr. Ch.-I. de eant de lui de Tulle (Corrèze), sur la Vézère; 2,800 hab. Manufacture de platines d'armes à feu.
TREIGNV. Géogr. Comm. dn eant de Saint- S inveitr, arr. d'Auxerre (Yonne) ; "2,G00 hab.
TREILH ARD Jean-Baptiste, comle). Homme publique, né à Bi ne. 1742-1810, plaida avec i lient plusieurs causes importantes, tut nom- Paris, député aux états généraux, el joua nu rôle assez important, surtout dans le . ,mité ecclésiastique. Membre de la convention, il vota pour la mort du roi avec un sursis et conlre l'appel au peuple. Au conseil des Cinq-Cents, il déploya une grande ferveur republicaine, refusa le ministère de la justice, ■ , n membre du tribunal de cassation. Il enlra au Directoire, lô mai 1798; treize mois plus tard, sou élection fut annulée. Après le 18 brumaire, il fut président du tribunal d'appel de la Seine, membre du conseil d'Etal, H1-.
TRE
ministre d'État, comte. Il a pris une part active
à la ré laction du code cil il
«TREILLAGE, s. m. fpron. trè-llaje, II mouill. ; rad. treilli \ en <■' tgede percl do lattes ou d'i chalas posés horizonl il et verticalement, cl liés l'un a l'autre par pcni--'', i former des bei
lux, des pâli ide ; ou dos i p i jardins. On fait aussi des treill fi ii Ire les semis ol les plantationsde l'appro chedes aniraaux.il y en a qui n — rvenl qu'à
la di c iratii n l tire tn ill ige Gi an !
Mur garni de treillage Berceau de treillage Pavillon de treillage Allée lei hum e par un berceau do in -il ,-,_,-. |, u- un pavillon de treillage. Arcade de treillage. Une longue suite ' nnésdevignes el * i u. . Gérardde Nerval Vers le milii u de la cité, a une porte on treillage, garnie de lierre, il sonna. (De Gonc.)
— Genre de clôture le plus communément employé p un di tel mil ei les limites di s li rrainsoccupés par un chemin de I et si
pen i i
Colon r i ..... , ..n- i, ,,,i
le fût estde ferel d échal ts, el la b ise, au; si
Lien que le chapiteau, de bois de boisseau
irné selon leurs profils. Elle sert à dé-
ci rer les portiques de tn
— Syn. comp. treillage, treillis. On se sei'l du treillis comme d'une chose utile en soi, p ni- enclore certains espaces sans intercepter l'air ni la vue ; il y a des treii âges qui ne servent qu'à la décoration Le mot / présente d'ailleurs une idée de gi indenr ou d'étendue qui n'est pas dans le treillis, un illage, treii le. La treille est, dans un b( i i i de ceps de vignes, i l lonné ou fourni par la nature ,et le treillage désigne proprement la parti.- qui est du. -a lait humain, a l'industrie du treillaf
TREILLAGE, ÉE. part. pass. du v. Treillager. S'empl. adjectiv. Mur treillage.
TREILLAGER. v. a. 1™ conj. (pr. tri-lla-
je, Il mouill. 1. Ce verbe prend un e api es le o devant l'a et r». Nous treillageons. Je treitla- (jeais. Techn. Garnir de treillage.
— Peint. Étendre, sur un apprêt composé de blanc de céruse, d'huile et de lithargi . i couches de vert très foncé.
— se ireillager. v. pron. Être garni de treillage.
* TREILLAGEUR. s. m. (pr. tri lla-jeur,
Il mouill.). Ouvrier qui fait des treilli- s i ries treillis.
TREILLACISTE. s. m. [pr. trè-lio-j isste ;
Il mouill.). Syn. de treillagedr.
* TREILLE, s. f. pr. trille, II mouill.; du lat. trichila, berceau de verdure Berceau couvert faildecepsde vigne entn laci etson tenus par un treillage, par des perches ou par des barreaux de fer. A l'ombre d'une treille Sous la trei Ile. Grappes qui pendent à la treille. Vin de treille
Certain renard gascon, d'autres disent n nd
Mviu.ua presque .le («ira, rit en liaul .l'un.? treille isins mura, apparemment, El couverts d'une peau vermeille. (La Font.)
— Cep de vigne qui monte contre une muraille ou contre un arbre.
' e de verjus, de muscat. Treille qui produit du verjus, du mus
— Dans le style léger et badin, dans les chansonspar exemple, Bacchusestappelépar périphrase le dieu, le père de la treille.
— Fig. Le jus île lu treille. Le \ in.
Est-il an jus Je la treille
Rien .1 égal dans l univers ? (.Maîiiie: Adam.) Nous chercherons un nouvil enjouement, Un nouveau leu dans le jus de !..
(M0" DESHOULItr.ES.)
— Pèch. Espèce de filet monté sur un manche et tendu sur deux portions de cercle qui se croisent; ons'en sert pourprendredes chevrettes.
rechn. Tas d'ardoises rangées suivant leurs qualités. || En Champagne, Nom de la quantité de pièces de bois nécessaire a la falion de cinquante tonneaux. Il Maille de tulle.
Syn. comp. treille, treillage. V. treillage.
TREILLIERES. Geogr.Comm.ducant.de La Chapelle-sur-Erdre, arr. de Nanti - Loin - Inférieure ; 2,000 hab.
* TREILLIS s. m. [pr. tri-lli, Il mouill.; rad. treille;. Ouvrage de métal ou de bois.qui imite les mailles en losange d'un filet, et qui sert de clôture sans intercepter l'air ni la vue. Treillis de fer pour un parloir. Treillis debi is, Il y a un treillis de bois a cette fenêtre. Il ya sur les fenêtres decette église des treillis de lil d'archal pour conserver les vitraux. Des jours de souffrance garnis de treillis. Cage de treillis. Garde-manger de treillis.
— Sorte de toile gommée, lissée et luisante. Treillis noir. Veste de treillis.
— Espèce de grosse toile dont on fait des sacs, el dont s'habillent des paysans, des manœuvres, etc.
— Pendant le moyen âge, Grillage que l'on mettait aux fenêtres, autour des monuments, etc.
— Blas. Espèce de frelte dont les clous sont indiqués. || Grille qui forme la visière d'un heaume.
TREI
— Diplom I tires en t- .....
nésdei i senlrel tcs.qui rurenl enu ■
au xiv» siècle.
— Peint. Châssis dii i se en plu ieui partiments ou carreaux, el qui sei i i c p
' 'abl m ■ qtn i on veul p irtei i desd n-
sions plus grandes ou réduire ides dimensions plus petites.
— Techn. Bond de mél il à claire-voie, qui serl d'enseigne au potier d'étain. [ Châssis divisé en carre tux || i >uh fei rael lormante
de i-i .m de bronze, à barres maillées el en
le/i/rfir/ir. Châssis de vi r r m tilié de petits in, un es di < i m- i au-devant des vitraux.
— Vitie. Nom donné, dans le Médoe,à un vin !|- i" dite inl tire qu'on extrait du mare retiré di la eu' i p tssé au pn s iii .
— Syn. comp nu n i is. treillage. V. treillage.
TREILLISSÉ, ÉE. part. pass. duv. rïeil-
li ser. S empl. adjectiv. !■'. nôtre treilli • i i lil qu'unefcnètre,unelongueogive/r«i7le lil l'archal etdeharreaux .i.- f< : \
— Blas. Se dit de bandes appli tuées les unes sur les autres et souvent clouées.
— Ilist. nat. Se dit d'une surface qui pré-
nés saillantes ou d,-s stries croisées, formant des mailles semblables à d'un grillage on d'un tricot.
— treillissé. s. m. Étoffe dont la trame ou le dessin forme un treillis.
— TitEiixissÉE. s. f. Erpél Nom spécifique d'une couleuvre.
*THEILLISSER. v. a. 1" conj. (pr. frèlli-eé, Il mouill.;. Garnir de treillis de bois ou de métal. Treillisser une fenêtre.
— se treillisser. v. pron. Être garni de treillis.
treillon. s. m. [pr.tri-llon, II m .mil.
Pelite treille.
TREISAM. Géogr. Affluent de l'Elz, arrose le grand-duché de Bade, et a 15 kil. de cours.
TREISIE.s. f. Bot. Genre imparfaitement elabli, et rapporté aux euphorbes.
TREIZAIN. s. m. Archéol. Monnaie qui valait treize deniers. A la cérémonie des épousailles, on donnait autrefois un treizain.
TREIZ.AIXE.s. f. Réunion de treizeobjets. Une treizaine de cartes.
— Péod. Treizi gerbes, surlesquelles on prenait la dime et le champart.
* TREIZE.adj. 2 g. (du lat. Iredecim, même Dix et trois. Treize personnes. Treize lianes. Treize mille francs.
— Treinealadouzame.1ia.mere de faire, dans
. [ui consiste a donner treizeobjets au lieu de douze. J'accepte votre prix, mais je veux treize à la douzaine. Pour s'attirer la clientèle, ce marchand donne treize à la douzaine.
— Treize i Initie. Nombre redouté par les personnes superstitieuses, comme un nombre malheureux ; elles rappellent le nombre ou le punit de Judas, et il ya des gens, qui pour tout au monde ne se mettraient point à table, si le nombre des convives était de treize, dans la persuasion ou ils sont que l'un d'eux mourrait dans l'année. D'autres palissent pour s'être trouvées au nombre de treize à table. (Fénel.)
— l'opul. Boutique ù treize. Petit étalage, souvent en plein vent, où l'on débite i objets pour le prix de treize sous.
— Treize cents. Mille trois cents.
— Treizième. Chapitre treize. Nombre treize Numéro treize. Grégoire treize. L uns treize. Mais on écrit ordinairement Gri g ire XIII, Louis XIII.
— treize, s. m. Le nombre treize. Le produit de treize multiplié par deux. (Acad.
— Treizième jour. Le treize du mois.
— Maison qui porte le numéro treize.Le treize de la rue Saint-Jacques.
— Sorte de jeu de hasard, qui se joue avec il ; tante-deux cartes.
TREIZIE. s. f. Dot. Genre d'euphorbiacées, établi pour deux espèces autrefois comprises dans le genre euphorbe.
* TREIZIÈME, ad). -1 g. radie, lien Qui suit immédiatement le douzième. Être le Irei-
ziè sur la liste. Le treizième chapitre. Le
uiesiècle. Le treizième jour du mois. La une partie.
— treizième, s. m. Chaque partie d'un tout qui est ou que l'on c mç iil divisé en treize parie - égales. Payer le treizième. Quand on vend quelque chose à la douzaine, on donne ordinairement le treizième. (Acad.)
— Le treizième du mois. Le treizième jour du mois. On dit plutôt le treize du mois.
— Popul. Minutie du treizième arrondissement, s., disait des unions irrégulières,
que Paris ne comptait que douze arrondissements.
— Féod. Sorte d'impôt. || C'était i n N
die le même droit que, dans les autres provinces.onappelait(/roi/i/c/u,/.ï,-/)c/^c..ui,/, i et requint.
— treizième, s. f. Musiq. Intervalle composé d'une octave et d'une sixte, parce qu'il esl formé de treize tons ou demi-tons.
* TREIZIÈMEMENT, adv. En treizième
lieu.
TREM
tiie.i VSSE.s.f ouTRÉJ VT.s. m.Ornilh
Nom ' ■ ■ i ...
la Saini
tri .ii i v . . i m. (rad
. de transvaser le verre fondu .1- p dans les cuvettes.
tri .il ii.ii pari pass. du v. Tréjetei S'empl a Ijecli .. \
TRÉJETER v. a. I- conj et. lai .
m delà : fr jeter Se conju \ - u
l echn 1 1 ans va er le v xre fondu.
— se tréjeter. v, pron. Être tréjeté.
TREL \ \ u expi unir un
certain u de lamho u l'an, trelan, Irelan.
Tlti-.i. vil,- m, .i ni ., Montargis,
1 193- 1819; i sec
c , fut, après 1830, un des chefs -l" la di motvancée. En 1838, il devinl médecin de la Salpêti tèi e, - tire général di la rè-
publiq te • n 1858, vice-présidi ni de r idée . instituante, ministre des travaux publics, 1-' mai 1848, il hâta pa le brusques im -
... L- SOUlèvi u.. ;
el dut quitterl 18 iuin.On a de lui :
P i émenlaire d'hygiène; Recherches historiques Mit- lu folie; Des Causes de lu fol te: la Folie l a ide, etc.
TRÉLAZÉ Géogi C imune lu canl el le l'an-. d'Angers M i ne-el i oii e : b,600hab II es considérables.
* trèi. ingage. s. m. (délitai, strelingaggio, mèmesignif.). Mar. Groslllin qui attache les ba- haubans de bâbord avec ceux le tribord, dans les bâtiments à trait carré.
— Faux trélingage. Rapprochement provisoire qui se fait i l'aide u un filin, entre leshau bans de bàbor 1 et ceux de tribord.
TRÉLINGL'É. ÈE.part. pass. du v. Trèlinguer. S'empl. adjectiv. Hauban trelinguè.
TRELINGl'ER.v. a. l"conj. Mar. Faire le trélingage.
— se trélin-gcer. v. pron. Être trélingué. TRÉLON. Géogr. Ch.-I. de cant. de l'arr.
d'Avesnes (Noid ; 3,800 hab.
TRELOVOUM. Géogr. Nom moderne de l'Hymette.
TRÉLU. s. m. (de l'anc. v. triluire). Se disait pour Éblouisse ni.
— Pop. Avoir le trélu. .Unir la vue trouble; voir les choses autrement qu'elles ne sont.
* TRÉMA.adj.2^.et2nombr.(du gr. -,„, trou, parce que ces points paraissent comme deux petits trous au-dessus des lettres). Se dit dune voyelle accentnée de deux points, q li a ver tissent qu'elle se détache de la voyelle préi denteou suivante. Cesdeux points nesemet- . c, /. u. comme dans Noël, naïf, ïaml .- Un ê tréma. Uni tréma. Un u tréma.
—trkma. s. m Se dit en pulint de ces deux Mettez un tréma sur cet i. [Acad. En ce sens, prend la marque du pluriel. Cet a oublié deux trémas dans sa dictée.
— On emploie le tréma sur une des voyelles e. i, u. pour la faire prononcer séparément de
en,.- qui précède; ainsi les mots naïf, s . sans le tréma, se prononceraient , eitjiie (comme dans fatigue) .
—L'emploi du tréma est fautifquand on peul le remplacer par un accent ; ainsi, au lieu de i, poème, poète, Cidoë, etc.. écrivez p ié- . me, poêle, Cliloe. Tant que les accents ont été peu en usage, le tréma les a souvent remplacés, mais aujourd'hui on doit tendre à en restreindre l'usage.
— Vt ne saurait tenir lieu de l'y; n'écrivez donc pas enrôler, ttiouii.
— Bot. Tréma de lu Cochinehine. Genred'arbrisseaux ainsi appelés â cause des ouvertures que présentent leurs petites noix.
TRÉMA ÈRE. s. m. (étym. gr.. -=?;>«, trou ; Joie, air). Enlom. Stigmate du thorax des insi - tes, composé de deux pièces cornées, qui. àcha tue inspiration, s'ouvrent en dehe; - . me les battants d'une porte.
* TRÉMA IL. s. m. Pèch. Syn. de trim tu. TRÉMAILLADE. s. f. Syn. de TRAMAIL- LADE.
TRÉM AILLÉ, ÉE.adj. Syn. de tramailié.
TItEMAILLON. s. m. Syn. leiRAMAILLOX.
TREMAlNi; uTRI-.ilÉNE.s. f. Bot. Nom tre du tiède.
TRÉMANDRACÉ, ÉE. adj.Bot.Svn.de
TREMANDRE.
TRÉMANDRE. s. m. .trou;
Bot. Genre de la famille des trémandrèes, établi pour plusieurs esjièces de petits arbrisseaux raraeux de l'Australie.
TRÉMANDRE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un trémandre. || trémandrèes. s. f. pi. Famille de plantes dicotylédones, qui a pour type le genre trémandre.
TRÉ.MANTHE. s. m. (et. gr., «*•>«, trou; av9o-, fleur). But Genre de la famille des menacées, imparfaitement établi pour plusiem espèces d'arbrisseaux qu'on rapporte aux styrax.
TRÉMAPNÉ, ÉE. adj .-t. gr ,--,7+*, trou ; -vit,», je respire .Ichtyol Syn.de iiieai.vtopné.
TRÉMAT. s. m. Banc de sabledans le lit delà basse Seine. On dit aussi trèmute, s. f.
TRÉMATAGE. s.m. Action de Irémal r.
m km
— Droit de tremati te. Droit a
te.-m plus rapitle li passet la i i lui
avant les autres plus lents.
rRÉMATÉ, ÉE. part. i
'. i s , mpl adji .-i... r ,i. ,
i m « ITER.i . i n ibloruntré-
niiit.
— Conduire à Ira.
avant I
: m Irémate
TRÉM \ i ISI ti ui Qi tmm Marqué d'un tréma. Lettre trémal
TRÉM ITODII VNCIIE adj i
lesbranch osi omm trous.
TRÉMA loi. I, , ij, ■ ■ lu ir.t^MTiftn, pen e Zool Qui esl p< i--. de II
""u -m pi. Ordi u famille d'entozoaires
mpvenanl ceux donl le e .
•■■■■ tyanl lu for !■ i entouses.
TRÉM v ro 1ÈRE i, i ' i . , l ■ i . - i , . ■
traciens urodèles TRÉM ITODON m t
Bot. G 1 1 : 1 1 . i
des .i; irai -, établi p ur ti is e pèi • i li
croissent sur la terre, en Europe el • n i-ique.
TRÉMATOÏDE.adj.2 g. Zol. Syn. doTRÉ-
MATODE.
TRÉM VTOPHORE.adj
/- ;. Mou ; ooooç,qui porte). Hist. nat. Qui porte des trous.
TRÉMATOPNÉ, ÉE.adj. (elym.gr. ,,,?;1„, «o;, trou; me», je respire). Ichtyol. Qui respire par des trous. |l trematopnés. s. m. pi. Ordre ou famille de chondroptérygiensou carlilagineux, comprenant ceux qui respirent au moyen de trous arrondis dont est muni leur appareil branchial.
TRÉMAT01'S!S.s.m.(pr. tré-mato-ftns: ; étym. gr., tsr^a, a-re:, trou; iit;t apparence). Ichtyol. Genre de gymnodontes
TRÉMATOSAl'RE.s. m. (pron. Irè-mu-toore et. gr., -p)]u.«, «to;, trou ; oavço;, lézard). Erpét. Genre de sauriens.
TREMBLADE (La). Géogr. Ch.-l. de cant.
de lui r.le.M n . rite-Inférieur
la Seudre; 3,100 hab. Huîtres vertes très estimées.
* TREMBLAIE. s. f. Lieu planté de trembles.
TREMBLANT, part. prés, du v.Trembler.
Qui tremble. Les princes faibles, tremblant aux moindres dangers qui menacent leur personne, craignent peu les périls auxquels ils n'exposent que leurs généraux et leurs armées. De Ségur.)
* TREMBLANT, ANTE. adj. Qui tremble.
Pâle et tremblant. Etre tout tremblant de :
de Sèvre. Ses joues tremblantes étaient cou-
vertes de taches noires et livides. (Fénel.)
Nous l'avons bien prouvé quand ta fièvre fatale
A l'œil luiu-lie, au teint sombre, a la marelle inégale,
h., ses tremblantes mains, ministres dn trépas.
Vint aienjuer Li'ius au sorti) 'le- combats. (Volt.)
— s.- ,!,i des personnes dont les membres tremblent par suite de vieillesse ou de maladie. A\ oir la tête tremblante. Un corps tout tYc*;»- Mdiil de vieillesse et de maladies. (Balzac D
venu caduc, les mains, la tète et les genoux tremblants, il te faudrait me veiller et n
uime le plus petit des enfants. (B. de Saint-Pierre.)
— Qui chancelle par faiblesse. Et mes genoux tremblants se dérobent sous moi. (Itac. ) Ses genoux tremblants se dérobaient sous elle. (Fénelon.) Mes genoux tremblants ne pouvaient me soutenir. (J.-J. Itouss.)
— Peu solide. Pont tremblant.
— Qui vacille.
Ici Pierrot, c'est Colin, dont le bras vigoureux
Soulève un ebar tremblant dans un fossé bourl v
(Voltaire.)
— Fig. Et vous, l'un des soutiens de cetremblutit État, ^ae.)
— Qui est agité par le vent. Sous la feuille tremblante un zéphyr vous éveille. (Delille.)
— Qui est agité parles dots. La mer tombe et bondit sur ses rives tremblantes. (St-Lamb.)
— Qui éprouve une oscillation prolongée.
Lasalie, Beringhem, Nogent, d'Ambre, Cavois, Fendent les flots tremblants suus un si noble poids. (Boilead.)
— Parextens. Se dit de la voix mal assurée. La chèvre a quelque chose de tremblant et de sauvage dans la voix, c immeles rochers et les ruines où elle aime â se suspendre. (Chateaubriand.)
— Se dit aussi de la lumière. Les étoiles étincel aient au ciel et se réfléchissaient au sein de la mer. qui répétait ses images tremblantes. B. de St-P.)
— Fig. Qui éprouve un sentiment d'embarras, de trouble, de timidité, de frayeur, de respect. Écrire d'une main tremblante. A ces desseins seen ts, tremblante, j'obéis. (Bacine.) Me voici donc tremblante et seule devant loi! Id.) Voyez, mon cher Mentor, combien les rois sont mal heureux et exposés à être le jouet des hommes, lors même que les autres hommes paraissent tremblants à leurs pieds. (Fénelon.) Je suppose que vous n'êtes ici que comme des
TREM
criminels tremblants â qui Ton va prononcer ou une sentence de grâce, ou un arrêt de morl éternelle. [Hassill.) On ne voyait pas auprès de Madame une cour tremblante n'oserpresque lever les régi I ! Je
me suis présentée toute tremblante à la grille; je craignais enc >re que les chiens de la basse-
:nt, car ils ab beaucoup après moi. h. - I .an t Ma-
rie tremblante et inondée do larmes, elle revint. (De Vigny.)
— Se dit également des personnes en colère. Être tremblant décolère.
— Se dit des diverses parties du corps. Sa main était tremblante de colère.
— Se dit di villes Ct de tous les lieux habiles par : 1
on vain caché dans ses villes tremblcn-
lux. Les tnimaux tremblants l'évitent ave lille.)
D'où vient qu'avec cent piedt, qui Mmblent inuti Cet ji - - traîne ses pas défa
— Tremblant de. Ces cœurs tremblants de leur défaite. [Rac.) Tremblant d'avo r >>sé s'expliquer devant elle I
Enfin tremblant de crainte, épuise1 d« ligueur,
A cote d'un glaçon il tombe de langueur. (DeULLS.)
— Tremblant poui P ins ce palais, tremblante pour son fils. (Rac)
— Art yélér. Maladie tremblante. Maladie des
>vines caractérisée par un tremblement musculaire accompagné de soif ardente, de décubitus latéral, d'agitation des paupières, etc.
— Bot. Crânien tremblant. L'amourette.
— Êcon. dom. Pièce tremblante. Pièce de bœuf I i entrelardée de gr-i point de trembler au moindre mouvement.
— Paléogr. Écriture tremblante. Celle où les contours de toutes le^ lettn s rond
tés de tremblements. Née dans le vnr siècle, elle fut raie à la fin du XI0, et abandonnée dans le siècle suivant.
— Pathoi. Déhre tremblant. Nom sous lequel on a désigné une espèce de manie avec tremblement des membre [ui léclare p
irs subitement chez ceux qui font abus de vin et surtout de lîque
— TREMBLANT s m Modification des jeilX
de l'orgue, qui seml trembler à vo-
M y a un tremblant à veni ouvert et un
tremblant à vent élos ou tremblant doux.
— Papi que les dames de Nuremberg portaîenl à leur coiffure, et qui brillai! en tremblant au moindre mouvement.
— TREMBLANTE. S. f. Ichtyol. Nom (
'm. île électrique, à la torpille et au trémédor.
TREMBI \^ I i Géog I mm. du cant. d tntrain, arr.de Fougères Ille-et-Vi 2,700 hab
* TREMBLE s m. (du lat. tremulus, trem- Bol. Nom d'uneespècede peupli les feuilles tremblent au moindre vent, par de la ténuité ei de la longueur des péqui les portent. L'éc iree le ce
Lire, esi un excellent . el on en fait des l Le bol
guère qu'a faire des voliges on :
vragesde tour,d'éb ulpture;
il donne peu de chaleur el brûle rapidement ; isert pourch .
igei . el p sut entrer dans la fabrication des pou est ré-
. dans toute l'Europe. Il esl cutth
lans les jardins paysagers
I REMBLE i . I / >tl i 1 ! !
vulgaire de la lorp TREMBLE -. ni. Étal d'une p r mne qui
— Sonner >< | md'unemaniè
plus faible que le cai illon,
— Pop. Ils n'auront pas chaud, ils ont vendu leur bois jusqu'au trembt Se t, pai
tic ceux qui manquent de bois en hivi r. *TREMBLÉ, Kl idj.Sedïl |
cuJière, donl les traits, au i d eti i : lestrem-
Lignes qui ne sonl pas di '■ [u ■ nti ni d'un tn ■ main.
M S 5om pie l'on produit
par un tr
— TREMBi ê s. m. Impr ■ entant.
kcad.
— tri ubi i É Lure tremblée.
" i iti mi:i i.mi:\i. s. m. Agitation de ce
Il lui prit un grand tremble ni
' i n qui do ni
■ K voir un tremblement
quej'ava |e me senl
saisi d'un gran . / Le - i
mps il v a un tremblement l'eau
\ Il ;
— Fig. Grand te. 1 t p int de trembi- ; . tremblement qu'il .i
ché de s y hasarder. L'n saint /> i ses jugements, mais une confl ince i-u te fondée sur les mérites intlnis de Jésus-Christ.
TREM
M le Sévigné.) C'est surtout à la cour
lire qu'il faut faireson salutavec crainte et tremblement, (tioêl.) Ce qu'elle a vu, en- le raconte avec trembleme nt. Y. de Saint- Vi. (or. .étirant, un 1res excellent homme, ayant seulement la main leste, le verbe haut ctl'imix besoin dedonner le tremblement à tout l'entourait. [A, Daudet.) — Tremblement de terre. Nom qu'on donne â un mouvement de l'écorce terrestre, aux secousses qui ébranlent violemment la terre. Ces commotions du».-s uniquement à des causes intérieures, el qu'aucun symptôme atmosphérique extérieur ne peut annonc :
ralement sur un es] lérable;
- ml souvent assez fortes pour dé] lasses énormes, former dt monts, creuser desabîmes, renverser des édiel des villes entières; elles se produisent aussi en mer. Le tremblement ne dure is quequelques secondes, maisragitatien I peut se prolonger pendant des semailes mois, et môme des années entières.
Dans quelques conlréesduglobe ces accidents S ni périodiques. La Sicile est sujette â de ■ tremblements de terre. L'autel ébranlé par de longs tremblements V Itair >.
— Pig. Maintenant qu'il ne peut plus ai
nul tr\ ■>■ terre dans vos aiTaire-;.
— Pop. Tout le tremblement. Le reste
s analogues â celles qu'on vient d'énuet que l'auditeur petit qu'elles aient besoin d'être exprimées II esl > •■<■ sa femme, ses enfants, sa bonne, enfin tout le tremblement, li se fl :h i i pas mal de la répub i i.
tremblement. (K.Zola.) Elleconn ti
1 me, un homme qui avait
incendié, fusille et tout le tremble i. Hal. . .
— Bfusiq. Sorte de cadence précipitée qui se fait, soit en chantant, soit en jouant de quelque instrument. Il faut faire un tremblement sur cette note.
— Palèogr. Nom donné aux sînuositésd'une écriture en us ige au m >yei
— Pathol. Agitation involontaire du corps ou de quelque membre, sans empêchement de moiivein lires. Le tremblement dépen l communément de la faiblesse du système musculaire, et est souvent observé dans les
lescents. {( Tremblement actif. Celui qui arrive dans les violentes passions, telles que la terreur, la colère, lajoiesubile, etc. || Trem- <tent passif. Celui qui est dû à une cause parre,el approche des affections i lerai-paralytiques.Cesontles tremblements de ce genre qui sont considérés comme maladies. Il faut en excepter les tremblements causés par le froid. || Tremblement fébrile. Celuiquiest causé par la fièvre.
* TREMBLER, v. n. lr* conj. (du lat. tremème signif.). Être agité, être mû par de fréquentes secousses. Les feuilles des arbres tremblent au moindre vent. La fièvre le fait trembler. La tète, la main, les jambes lui tremblent. Tout le corps lui tremble. Trembler !. Trembler de peur. Trembler depuis les pieds jusqu'à la tète. Trembler au moindre bruit. Trembler comme la feuille. La terre trembla par deux f"i>. Au bruit de l'artillerie, toute la maison trembla, Sa voix fait trembler les vitres l'ai aperçu, les jambes m'onl tremblé, el le cœur m'a battu si fort n'en pouvais plus. (Ma«deSév.}Au seul ■i lésa voix, la mer fuît, le ciel trembi rtaii ts flammes oblongues tremblaient sur li cuirasses i airain, G. Flaubert.' I caillé tremblait dans une grandejatte i I E. A bout.; Des ombres de feuilles tremblaient . ■ ni sur le parquet. (De Goncourt. La déc »upuredigitéedes feuilles lessineen tremblant de - ■ lis d'ombre. I L
l M n frère est impatient de dévorer mon règne, mais qu'il se souvienne que, s'il ne change pas, le sol tremblera sous lui ! Louis XVIII.
— Trembler comme la feuille. Tremb\er beaucoup.
— Sedil de l'agitation des rayons lumineux.
1 1 ■ . ne [ui p de ■ rayons,
lie «s lac? enflammés lumière ténébreuse. (Deluxe.)
Se dil aussi en parlant de la \ ûx mal as surée.
Je si rain ma voix («ml
\ ■ :■.!'.■'.. ■ ■ .i , ! a tei au si. [Bêh o ibp ]
h! les choses qui ne sont pas fermes, etqui s'ébranlent facilement. On ne peut avec sûreté passer sur ce plancher, sur ce pont, il tremble. J'entends gronder la foudre, et sens tremble* Racine Ses longs mugisse-
ments font trembler le rivage. (Id.
— Fig. Craindre, appréhender, avoir grand'peur. Toute la terre tremblait devant lui. Je n'y vais qu'en tremblant. Trembler que quelque chose n'arrive.Tremblei d'avi uer sa faute. Trembler pour quelqu'un. Être 'l'une imprudence à faire trembler pour soi. Loin de trembler devant les autels, en y méprise Jé-
i hrist présent. (Boss.) Tremblons devant Dieu à, chaque moment, car qui pourrai! l'éviter quand il èclaje? Id.) Tremblez, pu , chaque chute creuse sous vos pas de nouveaux abîmes, il
— faire trembler. Donner de la crainte, de la frayeur. Faire trembler l'Europe. Le méchant qui fait trembler est bien près de trembler lui-même. (Beau marchais.) j| Répandre l'a-
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larme. Celte nouvelle a fait trembler toute la ville.
— Faire trembler. Se dit aussi dans les au-
nsdu verbe Trembler.] event fait trembler les feuïlli i tîon fait trembler sa
— Fig. Par un jeu tragique de la destinée qui faisait trembler toutes ses idées et le rend til pi c'était un autre lui-même qui eta;t la. V. Iï«g i.
— Fam. .4 faire trembler. Se dit par exa-
ir excessivement, extrêmement, r à faire trembler. Je t'invitai à dîner je, où il officia à faire trembler. (Brill.-Sai
— Pop. et iron. N'ayez vomi peur, t:
toujours. Se dil â un poltron.
— Trembler à. Tremblez au terrible exemple de la princesse palatine ! (Boss.) A ce nom fatal je trembte,}e frissonne. (Rac. ) Et que tout tremble au nom du Dieu qu'Esther adore 1 I l.a lille aînée d'Athanaghild, naturellement timide et d'un caractère doux et triste, tremblait âl'idéed'allersi loin eld'appartenir àun pareil
e. (Ang. Thierry.)
— Trembler à. suivi d'un infinitif. Tout ingi alequ i Ile est, je tremble k lui déplaire. (Cori. le. Je tremblez vous nommer l'ennemi qui m opprime. Bac.)
— Trembler /w/r. Chacun regrettanlla morl ■ i 'autrui, et tremblant pour la sienne propre.
admire le passé, regrette présent, et t rem h le pour l'avenir. (Id.) Qu'ils tremblent à leur tour pour leurs pr 0] ■■ < rs!
R i . U Mi aux m'a envoyé des nouvelles de Rome qui font trembler pour M. de Cambrai. [Mmo de Main tenon.)
— Trembler que. Je tremble qnecet intrépide amour de 1 1 vertu qui lui fait mépriser l'opinion pnbli [ue ne le porte a l'autre extrémité.
J.-J Kousseau.)
l tbte que sur lui votn» juste colère
îuîtç bientôt une ndieuse mère.
(RaONE.)
— Trembler sous. Pendant que nous trem- ' i sous la main de ces grandes puissances, Dieu les frappe pour nousaverlir. (Boss.) Il faut que je m'élève au-dessus de l'homme p m faire trembler toutecréature sous les j tint s de Dieu. (Id.)
— Trembler sur. Et mon esprit tremblant sur le choix de ses mois, (Boil.)
— Loc. prov.TW menace qui tre n le. Les mè-
ne prouvent pas toujours labravoure de celui qui les fait.
— Mtisiq. Remuer ave-' art les doigts sur les trous d'un instrument a vent.
— trembler, v. a. Pop. Trembler la feue. Être dans le frisson de la fièvre.
— RÉH.GRAMU. Ave,- trembler, on met ne dans la proposilionsubordonnée, quand la proposition primordiale est affirmative. Tremble que je ne dévoile son âme aussi creuse que le rocheroù se renferme l'ours du Labrador. (Chair tub Mais -i cette proposition primordiale est négative, dès lois on n'exprime jam dans la proposition secondaire. Je ne tremble pas qu'il arrive.
— Syn. com. trembler â, trembler de. La crainte de celui qui tremble tfcprend sa source dans l'action mêmequ'il fait ou qu'il doit faire. La eraintedecelui qui tremble à prend sa source dans l'impression que fera cette action sur un autre.
TRFMBLE-TERRE. s. m. S'est dit pour Tremblement de terre. Des pestes,des famines, des tempêtes et des tremble-terres, (liayle.)
TREMBLETTE.s. f. Bot. Nom vulgaire de la brize médiane.
* TREMBLEUR.EUSE. s.Celui, celle qui tremble, feu usité au propre.
— Fig. Personne trop circonspecte, trop craintive. C'est un trembleuiyl ne s'engagerait jamais dansune entreprise hasardeuse. Un de ces trembleurs qui n'ont que des nouvelles tristes. (Montesq.)
— Hist.Nom donné par dénigrement au parti des modérés, pendant la révolution française.
— Hist. relig. Nom donné aux membres de plusieurs sectes protestantes et particulièrement à celle des quakers.
— Pathol. Personne atteinte de lachorée.
— trembleur. s. m. Appareil servant aremuer les cocons dans la bassine, afin d'en faciliter le dévida.-.
— Ch. de fer. Trembleur électrique. Sonnerie électrique indiquantque le disque est fermé.
— Ichtyol. Nom vulgaire do l'anguille électrique de Surinam, [j Le malaplérure.
— Mamm. Espèce de sapajou de la Guyane.
— Ornith. Nom vulgaire de la hulotte.
— Physiq. Espèce d'èlectromètre.
— trembleuse. s. f. Tasse qui s'enchâsse dans sa soucoupe.
— Pèch. Pêche à la Iremblense. Pêche pendant laquelle on agile la ligne.
— Adjectiv.Tonjours souple et trembleur. {Unchaumont.)
— Mus. Accordéon trembleur. Celui qaii peut donner des sons tremblés.
TREMBLEUR. Géogr. Comm. de la prov.
-■t a 13 kil. de Liège (Belgique); 2,000 hab.
TREMBLEY (Abraham). Naturaliste suis-
i 'ienève,1700-l78i,fut précepteur.s'oc-
cupa le sciences naturelles, et devint directeur
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delà bibliothèque de Genève. On a de lui : Mémoire pour servir à V histoire tVitn genre de potypes d'eau tloucef à bras ni forme de i instructions d'un père à ses enfants sur In nature et fa relioion; Instructions sur la religion naturelle et révélée; etc.
THEMBI.EYIE.s. f. (de Trembla/, n. pr.) Bot. Genre de la famille des raèlastoma tribu des rhexiées, établi pour une quinzaine d'espèces d'arbrisseaux du Brésil
TREM BLIN. s. m. Bot. Nom vulgaire de l'amourette,espèce de graminée remarquable par calesse des pédicellesdc sapanicule, que le plus petit vent met en mouvement. TREMBLOTANT, part. prés, du v. Trem- : . Qui tremblote.
*TREMBLOTANT,ANTE.adj.Qui êprou- ° i renient le sentiment du froid, delà fièvre. .Malade tremblotant. Trouver quelqu'un toul tremblotant de froid.
— Se dil du c rps ■ u de ses parties. Sous surs corps tremblotants leurs genoux s'affaiblissent. Boil. lis montent en sautillant de
ini ne en branche; parvenus à la cime de l'arbre, leur résolut] m chancelle, leurs ailes deployéeset tremblotantes n'osent se hasarder dans le vide des airs. (Deleuze.)
— Se dildelavoix,dc la lumière. Voix tremblotante.
1 1 c tremblotant, donl le jour Us conduit. Est pour eux un soleil au milieu delà nuit. (BOIL.)
— Fig.
Lois'iut? vont conserviez un espoir tout romain,
Le sien irrésolu, tremblotant, incertain... (Cork.)
— H éd. Pouls tremblotant. Poulsdans lequel
-ations ne se font sentir que très faible- TUEMBLOTÉ,ÉE.part. pass. duv. Trembloter. S'empl. adjectiv. Romance tremblotée.
TREMBLOTEMENT.s.m.Actîonde trembloter.
— Tremblement caractérisé par de petites secousses égales et répétées.
* TREMBLOTER, v. n. 1" conj. (dimin.de trembler). Trembler un peu. Le froid le faisait trembloter. Ne faire que trembloter. A la corne dePèpîlre, un triangle de quinzecierges d'une cire brune faisait trembloter les petites flammes qui veillent un mort. (De Goncourt
Il eut encore Mer la fièvre et la migraine.
Et, sans les prompts secours qu'on prit soin d'apporter,
11 serait sur sou lit peut-être à trembloter. | BoiLEAO.
— TREMBLOTrn. v. a. Néol. Prononcer ou chanter d'une voix tremblotante. Trembloter une romance. L'n vieillard qui tremblote tout ce qu'il dit.
TRÉMEAU. s. ni. Art milit. Partie du parapet qui est entre deux embrasures.
TRÉMÉDOR. s. m. Ichtyol. Nom vernneulaire d'un poisson électrique du genre malaplérure, au Portugal.
TRÉMÉFACTlON.s. f. fpron. tré-mé-fak-
cion ; et. lat., fremor, épouvante; facere, faire). Tremblement, action d'épouvanter. Vieux mot. TREMELLE, s. f. (et. lat., tremella, même signif.; de tremn. je tremble). Bot. Genre de plantes cryptogames, gélatineuses, appartenant à la famille des ebampignons byménomycètes, ou basidiosporés ectobasides, de la tribu des tremellés, établi pour plusieurs es- ! le formes variées, à la surface tantôt
lisse, tantôt recouverte d'une poussière fournie parles sporules ou graines. Leur couleur | esl jauneou orangée, et parfois rouge ou noire. Us croissent sur la terre humide et les bois abattu?.
TREMELLE, ÉE.adj. Bot. Qui ressemble à une Iremelle. || tremellés. s. m. pi. Famille de ebampignons, qui a pour type le genre Iremelle.
TREMELLEUX, EUSE. adj. Bot. Qui à la consistance mollasse d'une tremelle.
TREMELLIEN, ENNE. .rlj.Bot.Syn.de
TREMELLINÉ.
TREMELLINE. s. f. Ghim. Substance pare, d'un goût amer, qu'on trouve dans les tremellés.
TREMELLINÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble a une Iremelle. || TnEMELUNÉES. s. f. pi. l'n l iu de champignons, qui a pour type le genre Iremelle.
TREMELOO. Géogr. Comm. du Brabant (Belgique}, a 83 kil. de Bruxelles; 2,000 hab.
TRÉMENHEERITE. s. f. Miner. Variété impure de graphite.
TRÉMENTINES. Géogr. Comm. du cant.
et de l'air. deCholet .Maine-et-Loire. ; 2,200 h.
TRÉMÉSIE. s.f.(ét. gr., tp^b, IrouJ.MoIl.
Genre -le gastéropodes imparfaitement établi.
TRÉMET. s. m.Sal.Parlielapluslargedes bossis.
TRÉMEUR. s. m. (et. lat., tremor, même signif.). Se disait pour Peur, crainte. On atteint des nouvelles d'Allemagne avec trémeur. (M™8 de Sévigné.)
TREMEX.s.m.Enlom. Genre d'hyménoptè res delà famille des siricides, établi pour trois espèces d'Europe et d'Amérique.
* TRÉMIE, s.f. du XnUtrimodia, vase qui contenait trois boisseaux). Sorte de grande auge carrée, fort large par le haut, et fort étroite par le bas, dans laquelle on met le blé,
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qui tombe de la entre les meulespour être réduit en farine. La trémie est pleine. Il n'y a plus do blé dans la tu m .M ns tgeestlecon- ; de mon moulin, lequel pince bien le vent, ramasse mon sac de blé, W verse dans li trémie. (Volt.)
— Vaisseau pyramidal, donl :
de cuir et lejdessous en treillis de fil do laiton, uns se criblent en p i i trémie pour tomber dans un cuvierqui est au bas.
— Mesure dont on se sert pour le sel.
— Espèce de mangeoire destinée à la vo faille, aux pigeons,
— Conslr. Assemblage de plan
me prismatique ou pyramidale, avec ouverture en liant .-t en bas, servant à faire couler dans une fouille du mortier ou du béton. || Espace réserve dans un pi Pâtre d'unecheminêe.||6a»rf«</<; trémie. Bandes de fer qui servent â soutenir les àtres ei les languettes des cbeiuinèes.
—Enlom. Entonnoir que le fourmi-lion creuse dans le sable pour y faire tomber sa proie.
— Métal 1. Sorte d'entonnoir dans lequel on verse le minerai.
— Uiroit. Morceau de flaneltequi sert à passer le vif-argent pour en séparer les ordures.
TRÉMIEK. s. m. Bot. Nom vulgaire de la guimauve passe-rose.
* TRÉMIÈRE. adj. f. But. N'est usité que dans cette dénomination : Rose trémière. Espécede grande mauve dont la fleura quelque ressemblanceavec la rose. On la nomme aussi alcée ou passe-rose, et on la cultive dans les jardins à cause de la beauté de sa fleur.
— trémière. s. f. Bot. Rose trémière. On dit aussi trèmier, s. m.
TRÉMILLON. s. m. (pron. tré-mimouill.). Techn. Pièce qui soutient la trémie d'un moulin.
TUÉMl\E.s.r. Mar. Entourage en planches d'environ un mètre de hauteur, qu'on établit autour des écou tilles des bâtiments qui font la I dans les parages ou la mer est gi 3se,
pour empêcher l'eau de pénétrer dans Pintèr e
TRÉMIOlV.s.m. rad. trémie . Constr. Barre de fer qui soutient la hotte dune cheminée.
— Techn. V. tremillon.
TRÉMISQUE.s. m.(étym.gr.,-:p?^a, trou -
Bot. Genre lie champignons hyménomycètes de la iribudes tremellés.
TRÉMISSE.s. m. Ane. met roi. Tiers du sou.
TRÉHISSIS. s. m Antiq. rom. Pièce de monnaie qui valait le tiers du solidus ou de Paureus, ou environ T frarj s.
TREMITI. tn ' . h- 'nedex i mis Gé gi , Iles de la mer A Lrialique, qui dépendent du royaume d'Italie, a 20 kil, E le la côte de la Gapitanate.
TRÉHOCTOPE.S in. et. gr.,itfiux, trou ; lat. octopus, poulpe . Moll. Genre de céphalopodes octocères, voisin des poulpes.
TRÉMOILLE. V. LA TRÉMOILLE
TRÉMOIRE.s.m.Écon. rur. Mélanged'orge et d'avoine, dans IV
TRÉMOIS.s.m pi ri i r/ et. lat., ires, trois; mensis, mois). Agric. Nom vulgaire du blé de mars, ainsi appelé parce qu'il ne reste • lue trois ni aussi a
plusieurs variétés de froment. [| Mélange de que Ton sème au printemps pour les bestiaux.
TRÉMOISE, s.f. lu. lat. iremor, tremblement). Iclityol. Nom vulgaire de la torpille.
TREMOLANDO. adv. pr. tré-mo-lan-do Mus. Mot italien qui signifie en tremblant, et que l'on emploie sur les partitions pour indiquer la nécessité de mouvoir rapidement l'archet sur une même note.
TRÉMOLITE. s f. Miner. Un des noms de la grammatite, ou sorte d'amphibole blanche, d'un éclat soyeux, trouvée en Piémont, dans le val Tremola.
* TREMOLO, s. m. (pron. trê-mo-io; mot.
,i isi ( rremblement, effet produit par struments â archet, en multipliant les vibrations d'une ou de plusieurs cordes avec tant de rapidité, que les sons se succèdent les uns awx autres sans laisser remarquer aucune solution de continuité. Le trémolo est un des moyens les plus puissantsde la musique dramatique. Les effets de trémolo se rendent parfaitement sur le piano.
— Fig. Termblement de la parole. Àvoil trémolos dans la voix.
TRÉMORISE. s. f. et. lat., tremor, tremblement;. Ichtyol. Nom vulgaire de la torpille.
TRÉMOUILLE. V. LA TRÉMOILLE
TRÉMOUSSANT, part. prés, du verbe Trémousser. Qui trémousse.
TRÉMOUSSANT, AMI'., adj. Qui mousse. J'allais trouver la trémoussante jeunessede Boussères dans une vieillegrai si rvaît de salle de danse. (A. Houssaye.)
TRÉMOUSSÉ, ÉE. part. pass. du v. I\ mousser. S'empt. adjectiv. Personne trémoussée.
* TRÉMOUSSEMENT, s. m. Action deti mousser. Trémoussement des ailes, du corps. Trémoussement des membres. La sensation
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| dai d'aii ' BulT.)
* TRÉMOUSSER SE . v. p 1
(et. prob., lat. / mère, trembli Si i
r d'un mouvement vif et irn n ei ' lâda :e n'e l [ii se trémo
\ i Voilii [ii n'< Lpoim se trémoussent bien Mol,
— Fig ri fam. Faire lesdé che prendre
des soi i lonnerb
faii . ussir Line affaii e Se trém un peu.Se trémousser fort.Se bientrémi \ ..:.:'. otre amitié se tre-
mou se un peu. Volt.)
— Avec ellipse du pronom réfléchi. Ji assure que j ■ I ntive â vos intérêts, que, s'il se présente n, vous me venez bien trémousser, el peut-être • être bonne â quelque chose. Bussy-Rabutin.
— Avec un nom de chos< p >ur sujel Le pro-
aux environs de M i - . | rues. ^E. Aboul
— S'est dit autrefois pour Être agité, trembler. Sa couleur change, seschei
■ ■ enfle, ses yeux se tourm i D'Ablanc.)
— TRÉMOUSSER. V. n Se dit en pari i
i : . j ; ,-. ements des oiseaux. Ces o -
s m s ( le l'aile. (Acad.)
Vois ces lieux lonilerellfs .her, s'approchei el trémousser de*
LEG1U
— On l'a dit aussi des personnes. Il y gens qui trémoussent au seul nom de volupté, ne le prenant qu'au criminel. (Charron.)
— trémousser, v.a. Donner du mouvement, de l'activité a quelqu'un. Trémousser quelqu'un.
Celle voilure est spécifique, Poin I tei
Un bourgueroeslrc apoplectique, (Voltaire.)
*TRÉMOUSSOIR.s.m. va.d. tiémoiti
Espèce de fauteuil à ressort, inventé par l'abbé de Saint-Pierre, pour se donner du mouvement et de l'exercice sans sortir de la
* TREMPAGE, s. m. Action de ti
On peut remplacer l'ebullition dans l'eau par le trempage pendant quinze jours.
— Agric. Trempage des graines. Action de faire tremperdans l'eau certaines graines, i i devenant gonflées, ont une germination plus hâtive.
— Typogr. Action de tremper le papier pour l'impression.
TU E.M I» A NT. part. prés, du v. Tremper. Oui trempe.
TREMIWNT, A.\TE. adj. Oui trempe, qui plonge dans l'eau ou dans tout autre M |
— Marcher à vanne trempante. Se dit d'une usine qui fonctionne sans nue la vanne qui donne passage à l'eau soit levée tout à fait.
— Acier trempant. Acier propre à recevoir la trempe.
* TREMPE, s. f. Action, manié
perle fer. Entendre bien la trempe du fer. Donner la trempe. La trempe chan des pièces minces d'acier. (Butïbn. ran 1 1 trempe était considérée autrefois comme 1 1 . i .téristiquedu bon acier, les pr ■grès de la fabrication ont conduit à fabriquer des qualités i a :ier ; m lu, malléables et ten lccsàun treshaul degré, mais qui ne prei pas 1 1 trempe, [Ch. L ib »u
— On distingue deux espèces de trempes: la trempe ordinaire et la trempe au paquet. Dans la trempe irdinaire, après avoir porté la pièce à tremper à une certaine température.
I I 'iige, suivant la dureté ou la douceur qu'on veu à l'acier, .1 ms un bain
mercure, L'eau, ou d'huile. Le refr ii lissement subit qu'éprouve le métal l'empêche de s 1er, et en le rendant plus dense, en augmente la dureté. On recuit ensuite les aciers tn p m h sren In élastiques. Cette opération donne 1 1' icicrses différentes teintes, selon la tem-
ire à laquelle on l'élève : le bleu corresp m I au plus baul degré d'élasticité. La trempe i i p ■ ; lel ne diffère de la première qu'en ce l ie l'on trempe les morceaux après les avoir entourés d'enduits tels que la terre, la gomme, la suie, l'huile, etc., destinés â produire d'abord une cémentation superfîc rend susceptibles de prendre un beau p les plonge ensuite dans le liquide avanl q la cémentation du fer soit compté tem i e,et lorsqu'il n'y a encore qu'une couche plus ou moins épaisse transformée en acier.
— Opération analogue que l'on fait subir au verre et qui le rend bien moins fragile.
— Qualité que le fer contracte quand on le trempe. Etre d'une bonne trempe. La trempe de ce coutelas est fort bonne. La trempe leci :
est excellente. Les aimes ne furent plus d'une assez b inné trempe. (Volt. )Lesabre gaulois était d'une si mauvaise trempe qu'il pliait du premier coup. (Michelet.)
— Faire la trempe. Tremper l'acier pour en
ri les pores, après qu'il a été chauffé a un certain degré.
— Fig. Constitution du corps de l'homme. Uien ne peut altérer sa santé, c'est un corps d'une bonne trempe, d'une trempe excellente.
— Qualité de 1 aine, du caractère. Esprit de bonne trempe, d'une bonne trempe. La trempe de s^n âme. Los unes .l'une certaine Li
tri: m
Peu d'hommes ont • • têi ' I ci tti Irem-
.1 i,i a, - gens delà même trempe M, un
imeel " "ont,
n i ,, [ui traiter le ! i>me le
il taul amollir avec le feu avanl ,
unsi, par les chalc us
■ le l'éloquence, il les faul ,
uni Ii , capabli di prei
le la vérité. Ch u ron. Voilà cequi me touche ju 'in .in coeui 't'- voir des amis de cette M«»deSèvig Son rB et un
autre débauché de la même lu-nu
Ire VI était d m me trempe. P. de SI n fallait un loura l'une I i xceptionnelle pour ré i tei ,i un coup pat cil
sans aucu l'amotir-propre I
Daudet.)
— Fig. et pop. Recevoir une trempe, une bonne trempe. Recevoir un > oups.
— Éoon. rur. Espi le piquette.
— Techn. Premier jet cl lonne aux mèches li bougii et i '■ brasseries, Eau propre à taire fermenter le grain. Appl coudic it<- ■:• .1 !■ ■ sur le dos d'un volume. | Miseen trempe Mise de la matière de t ani eau sure ou a - 1 ■■
— Typogr. Action de tremper, d'hun
lu papier sur L' [uel on veul imprimer. U trempe varie suivant les diverses qualités du papier. La belle impression dépend plusqu'on ne croit de la trempe du papier.
TREMPÉ, ÉE. part. pass. du v. Tremp S'empl. adjectiv. Ne boire que du vin li
, lis ii mrs bu du vin fort trempe, i -i. ; isseau.J
Mes pinceaux sont trempés, et la vive lui Dans mes vielles tableaux brillera la première.
[Deluxe.)
— Cet homme est tout trempé, il a ïfl
i , extrêmement mouillé. C me ramasser du bois sec pour que le feu brûle bien quin I t m père rentrera; il sera trempé jusqu'aux os. (Marinier.)
— Fam. Être trempé tomme une soupe. Être très mouillé, avoir reçu beaucoup d'eau sur le corps.
— Trempé dans. Les flèches trempées dans le suc de ces plantes vénéneuses font (L toujours mot-telles. [Volt. Sa messe dite, il déjeunait d'un pain de seigle trempé dan-
dc ses vaches. (V. Hugo.)
_ Fig. La i I auteur est tn mpée
dans le fiel. .Mus cette innocence nati .
ins la toi puritaine, i II- lame.)
— Trempe île. Je la revois bientôt de pleurs toute trempée. (Rac.) Il ouvre, et laisse enti et la voyageuse toute trempée de pluie. (Hontalemb.) trempé Au morfondantbrouillardje -, is, deux heures avant l'aurai . les Alpes dèj t roses dans le bleu du malin. Michelet. Il le regardait avec les yeux trempés tle larmes d' tn enfant qui vient de perdre s i mère.( A. Daudet.
L'impie Achab détruit, et de si :.
Le champ que par le
— Fig. Trempé de sang.Qiû a tué, qui averse le sang.
Ft noire main alors également tr
tCoi :.
(put km retour, . : amour.
A Cl
— lt est tout trempé ■! - lit d'un
[ui a beaucoup sué, qui est couvi sueur. Je me ti mon lit, accu
fatigue, et trempé de sueur et de larmes. J.-J
Il tourna bri na vers t'ai is
son cheval sanglant et trempé de sueur. M mée.)
— Trempé de sueur. Seditaussi de l'objet sur le mel on peine, on fatigue. Et que ce sol enfin trempe de leurs sueurs... (Deli le.
— Trempé par. Quel est cet être chétif dont la peau sans duvetsera brûlée parles premiers rayons du jour, trempée par la première
des nuits, lacé par les premiers fi
(Salvandy.)
— Se dit du fer rouge plong ■ lins l'eau. Un des coups eût abattu l'épa , si la plaque d'acier qui la couvrail n i fil • té tr >p foi temenl (rempe'cpourêtreentam •■ i e Aben-Hamet était moins hal ile dans li s
batsquedon Carlos,mais la b mtèdi armes,
frei«p«'««àDamas,el lesonchevaj
arabe Inidonnaienlencore l'avantage sur son ennemi. (Chateaub.)
— Seditaussi du verre qui a subi la trempe. Vetre trempé.
— Par anal. Ses nerfs bien /rempe» défièrent les plus écrasantes fatigm>. G Ohnet.)
— Fig. Pour ceux qui n'ont l'esprit
ni si trempe. lie -'nier, lise formait chaque jour des cœurs trempés pour 1 1 justice.(Montalerab.) Un h [prouvé
npé pouvait peindre les situations et les sentiments extrêmes. (H. Taine. ; L'aba ' ' viendra après l'excès; ces sortes l'àm s sont trempées que contre la crainte. I! vous voulez travailler, je me cha : ti
de vous, de l'enfant indisciplin comme moi, trempé solidement pour la bataille. (A. Daudet.)
TREMPÉE, s. f. Techn. Façon qu'on donne a une chose en la trempant dans l'eau, dans la
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colle, etc. Une trempée 1 eau. Une trempi i ti
p. Se dit pourVoléc de coups. Je lui ai
, , , mpée. Il a reçu nue fameuse ■ , mpi
— TREMPEES. S.f. pi Pèch.
,ii,e i aux deux bouts
de la seine, etqui er' enl â la t'u er a ti THEMl'EMENT, s m. Se disait aul
v e trempi
» TREMPI II ■' 1' nj lu I il ' rare, modén r Moui la met-
tant dans quelque liquide, i n nnpi f un i m , de i ■ au. Tremper du pain, du t dans du '. m L'eau qui ne fournit plus d
istûtée ici p mi' tremper de ne , H net.)
Que telle cuisine est friandi el lu treuxqui peut (remuer un doigt en ta sauce I P, !.. Courier.) Elle y trempe ses doigts au grand effroi
d'une petite gren malade de
cotl i le ii. lui C'est un plaisirdèli lieux,
après une journée de mai che, de trçmi i mains et ses lèvres dans une fontaine froide. Il I
— Tremperunpoigita eâanslesang.
Les faire servir à un mi url [ue l'on trempe dans [i in in t-l lie pa-, un poignard? De \
0 el ! quel 'an^ teinl tetie -, , J'entremis, dansquelsangl'aurieï.vousitonc (rei
o t re. )
— Fig. Trempersesmtinsdanslesanff.commettre un meurtre, ou seulement l'ordonner, leci n- iller,y nsentir. Dans leur sangodieux j'ai pu tremper mes mail Ra OTélémaque! craignez de tomber dans les mains de l1
lion, notre roi ; il les a trempées, ces cruelles, dans Sichéi mari de Di-
don, sa sœur, i
— Tremper du fer.defacier. Le plongi
. je durcir. D'autres
trempent l' teii i d ins le il il [ui frémit Delille.)
— Tremper à blanc. Trem] ihauffé à blanc.
— Tremper le verre. Faire refroidir dans l'eau, pour lui enlever sa fragilité, du verre fondu versé au préalable dans des moules de fer.
— Fig.
Le iantôme, à ces mois, fait biiller One
Qu'aux infernales eaux l,i baine availïrewiLië*. [Volt )
— Fig. Se dit du cœur, de lame, etc. Tremper son cœur dans les dangers. C'est dans ce rude apprentissage qu'il trempe son àme pour
uies luttes. (Montalemb.)
— Humecter, imprégner d'un liquide.
— Lapluie a trempé la terre. Il a plu abondamment, et la terre esl pénétrée d'eau.
— Tremper son vin, Y mettre de l'eau en assez grande quantité.
— Tremper la soupe. Verser le bouillon sur les tranches de
— Fig. et pop. Tremper une soupe à quêtait un. Lui donner une correction.
— Tremper de.
Bandeau, que nulle fois j'ai trempé de mes pleurs, An moins, en terminant ma vieel mon Ne pourrais-tu me rendie un lu
— Typogr. Tremper iln papier. Imbiber d'eau, humecter le papier destiné à l'impression, afin
• nner la souplesse qu'il doit av.. i recevoirplus aisément l'empreinte des lettres el l'encre qui en couvre l'œil.
— Absol., dans le même sens. Tremper à la main. Tremperait balai.
— tremper, v. n. Demeurer quelque temps dans l'eau ou dans une autre liqueur. Linge qui trempe. Laisser tremper du cuir dans l'eau. Faire tremper de la morue pour la dessaler. Mettre tremper des pois, des pruneaux, poulies amollir. La viande qui trempe trop longtemps perd tout son suc.
— On dit que les mains ont trempé dans le sang, pour exprimerqu'elles l'ont répandu. Vos mains n'ont point trempé dans le sang innocent. (Kac.)
— Fig Tremper dans un crime, dans un
, , etc. En être compl e. S rait-ilen effet coupable d'avoir trempé dans Tinti qu'on lui impul •■ Ma foi, mons Scapin vous fourbe, je m'en lave les mains, et ■ i-sureqtiejen'y/rewipsen aucune façon.
.Molière.)
Jamais l'aimable f^eur de. cruels Paltanlides Tmusa-t-elle au complut de ses t'réres perlides7
(RACtHE, 1
— SE tremper, v. pron. Etre trempé. Le papier se trempe ordinairement une fois par main. L'acier se trempe dans l'huile, le suif, elc.L'acier fondu se trempe très dur par la seule action de l'air. (Pelouze.)
— Fi^. Le cœur de l'homme qui se
dans les larmes et le sang devient dur comme i ,,, b sic. Lame de l'homme ne se trempe bien que dans ses pleurs. (Id.)
* TREMPERIE. s. f. Endroit d'une imprimerie ou l'on trempe le papier, ou on lave les formes. Aller a la tremp n
TREMPETTE, s. f. Tranche de pain coupée minceet destinée à être trempée dans un liquide.
— Se dit particulièrement en parlant du pain
dans du vin. D'autres fois, quand el.'
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avait du vin, elle se payait une trempette, une vraie soupe de perroquet. (É. Zola.)
TRBMPEUR s. m recbn. Ouvrier qui
trempe l'acier. || Ouvrier qui trempe le papier.
TREHPIS. s. m. (pron. tran-pi ; rad. trem-
i Liqueur acide dans laquelle on
plonge les pii ïtloyer.
îres colorantes le peintre. ||Atelier où lainidonnier fait son i ■ trempé la mo-
oû les harengères mettent dessaler le poisson.
• m EMPLI N <. m. (élym. prob., allem. frempeln, sauter). Planche inclinée et liés élastique, sur laquelle les sauteurs courent pour s'élancer el faire des sauts périlleux. Le grand saut du tremplin. Mais Teslrade^Ie tremplin allaient bien à cette nature plus brave sous le feu des regards. (A. Daudet.)
— Fig. Etre .sur le tremplin. Être dans une situation dangereuse.
TREMPOIR, s. m. (rai. tremper). Se disait autrefois pour Saucière.
— Teclm. Chez les foulons, Endroit où l'on met tremper les pièces de drap.
TREMPOIRE. s. f. [rad. tremper), l :tns laquelle on immerge une sut ' quelconque.
TREM PURE. s. f. (radie, trem I
Système de leviers servant à élever ou à serune meule ou un autre organe anal demoultn. j| Sorte de bascule qui sert à irapi imerun mouvement d'abaissement ou d'élévation au palieret a la meule courante. M G cercle <\r h .. ■ .-Siargé d'un poids, qui; 1<- iiit.unier dirige à volonté pour faire moudre plus ou moins Un,
TRÉMUE s. f. Mar. Entourage de ches, élevé au-dessus des ccouli I les, \>" I : l'eau de s'introduire dans lebàtimenl
tnt le gros temps, lorsque les lau layent le pont. |] .Nom donné aussi aux deux dalols de la gatte.
TRÉMUL \TIO\. s. f.(pr. tré-mu-la-cion ; rad. trémuler). Hist. nat. Tremblement vibra- | ie l'on remarque cil infusoi-
res, provenant de l'agitation de leurs cils.
— Pathol. État de tremblement incessant. TRÉMULER. v. a. l'«conj.(ét. lat., tremu-
lus, tremblant . Imprimer un tremble m i Trémuler sa main. Trémuler ses lèvres, l'eu usité.
TRÉMULINE s. f. Chim. Nom donné à la
popul
TRENCH I ; Kt-ggio
en Autriche
à seize uns, et se t'r ■ mar [uer p ir
i ■ .'■■. En 1740, il org in il i inn ni de Pandours, c imbatlil
i I mçais et les Bavarois, mettant tout à
tce. Accusé d'avoir causé la défaite du prince Charlesâ Sri, 1715, il fui arrêté et s'empoisonna dans la forl - rRBWCK(Frë
déric, baron de Cousin du précédent, néà ïberg, 17.26-1794, servit dans l'armée : i t.i eur de 1 11 el
nci ïse Amélie, sœur du roi; celle liai ion ayant léce iverte, il fut le fuir,elsc n. le la B
i ; l'.:. il fut enlevé p ir lesordi ■ renfei mê dans une
étroite pri on 6 Magdebourg, 1753-176 livré, il contin nturier. Par-
tisan) i lution française, il vinl à mais fut arrêté par l'ordre du comité deSa ' mphqua dans une prétendu n, et il mourut avec André l itou cher. On a (le lui : Sxmmt Mémoires, tra I m lui-même.
TRÉMTZ s, f i / ■ n. pr.). Chosme des ligures qui composent un fran ti TRENNEL. s. m. Huche OÙ l'on serre les moul< H tort.
TRENQUE.s. f. Métro) N »m donné autre-
. Irlande au :ertaine étendue d
Lntrenque doitavoirtrentebourgsou vil donl ch
i i troupeaux de bœufs séparés l'un
de l'autre. (Trévoux.) TRENT. Géogr. Rivière I .i li ti rre, dans vallée fertile, reçoit le Don, el l'Ollse pour former l'Hun l tel&Okil.
*TREN1 \in i ei m ■ in , ti ; ibl< dont on se sert à la paume, pour marquer que les trente. Nous sommes trentain. Quand les joueurs onl trente île part et d'autre, le marqueur crie, Trenl
TREN1 w\ m Lilu l Nombre de trente messes, qu'on fait dire pour un défunt. Cet abb i . . mdation.
I| Sen
tità Saini !■■ ■ le i ■■■■ tain de la i ■ m ère, c'està-dire un irqu'elle
lui marquai! Ch
— Ane. techn. Nom des draps dont la chaîne était composée de trenl de fil.
* TRENT UNE ente ou
environ. Une trentaine de francs, i tainc de pei mne ■ N >u • étions une trentaine à ce dîner, Icad Qu'il m'eût été doux d'avoir une trentaine de lii m s i I lin a ce reli-
TREN
gieux ! (Le Sage.) L'ne femme d'une trentain ' d'années encore jolie. (Gér. de Nerval.)
— Absol. et fam. L'âge de trente ans. Passer la trentaine. Mmc la comtesse d'Houdetot approchait de la trentaine, et n'était point ;
J .' Housseau.)
TREN1 \\l I m. V. TRANXANBL.
TRENTANELLE. s. f. [pr. trein-tû Bot. Noi ■■■..- ntre el
le sud de la France.
* TRENTE. adj.2g. (du lat. triginta n
signif.). Trois fois dix. Trente hommes I francs. Trente lieues. Être âgé de trente ans.
rente ans. Il faut a\ lète pour pouvoir la mettre à la place et audessus de celles de trente millions d'hommes. Boiste.) Ce cavalier, I avoir trente
ans, se nommait in Ai>l. Le Sage.) On lit venir aussitôt un m-- 1 rein, qui, bien qu'il n'eu [pas encore trente ans, avait peut-ètredéjà tué au tant de malades qu'Hippoci I ! l'on est
sot, en effet ! Il y a des mille et mille ans que le monde roule, el dans cet océan de durée où j'ai par hasard attrapé quelque chétifs trente ans qui ne reviendront plus, j'irais me touri pour savoir à qui je les dois I (Beau- .
— S'emploie quelquefois pour indiquer un nombre illimité. L amour que j'avais pour mon trésor m'obligeait de l'aller visiter trente fois par jour. (Le Sage.)
— Trentième. Page irentr. Chapitre trente. N imbre trente. Numéro trente.
— IL s'unit avec trait d'union aux mots un, I ois, jusqu'à neuf.Trente-un,irente-deux,
etc.jl On dit mieux el | til trente et un.
— Hist. Les trente tyrans. Nom donné aux trente magistrats que Lysandre imposa aux Athéniens, après la guerre du Pélop'-i i tOiav. J.-C.;ils furent chassés huit mois après par Thrasybule. On dit aussi absolument les trente, jj Du temps de l'empire romain. Nom
lif donné à de nombreux usurpateurs qui parurent dans l'empire romain sous Valérien,Ga.licn,C.audeIIet Aurélien,de253à270.
— Hist. moil. Guerre de Trente Ans. Guerre à la fois politique et religieuse, allemande, puis européenne. Il s'agissait de savoir si les protestants obtiendraient la liberté du culte en Allemagne, ou si la maison d'Autriche, soumettant à sa domination les divers États allemands, établirait sa suprématie en Europe. Elle se divise en quatre périodes : i" période palatine. 1618-1625: les Bohémiens, soulevés contre Ferdinand H, donnèrent la couronne
leB aême à Frédéric V, électeur palatin ;mais ils furent vaincus; 2° période danoise, 1625- 1629: Christi in IV pril la défense des protestants et des princes alleman Is; Fer linand II, grâce à Tilly et à Waldstein, eut encore l'avantage; 3° y 1630-1635 : malgré les victoires de Gustave-Adolphe, Ferdinan I II put encore imposer à l'Allemagne protestante les conditions onéreuses du traité de i , 1635; i° période française, 1635-1648; Richelieu intervint alors directement dans la lutte, et, soutenu de nombreux alliés, lit une guerre glorieuse aux deux branches de la maison d'Autriche Uazarin acheva son œuvre. i ri lés de Westphalie, conclus eu 1648, réglèrent l'état politique et religieux de l'Europe.
— Hist. «le France. J Si mai, 1er f / 9juin tJ9S,ou absol. 31 stat. Époque à laquelle les conventionnels montagnar Is, aidés parles membres de la Commune de Paris et par une émeute des faubour. . iront les girondins.
— trente s. m. Le nombre trente. Trente multiplié par deux produit soixante. Le produit de trente multiplié par six. (Acad.)
— Le trente du mots. Le trentième j nuis.
— Maison qui porte le numéro trente. Le trente du boulevard Séb istop il.
— Hist. Combat des (rente. Combatde trente
i s bretons, donl le chef était Beaumanoir, contre trente chevaliers anglais, commandés par Bembi o Le: prei rs fiireni vain-
Le combal des trente eut lieu enl re Ploermel el Josselin dans la lande de la Mivoie, probablement en 135a.
— Jeux. La moitié d'un jeu de paume, qui
points, d mt chacun vaut quinze.
\te. Donner trente a son partie et quinzedansune autre, et ainsi d ■ suite alternativement.
— Tre l\ el S .■■ de jeu de hasard qui
i ■ ■ entiers mêlés
cnsemM'.- et dans lequel on perd si on fait plus de trente et un points. [| Point formant trente et un, le ible du jeu.
— Fig. el popul. Être sur son trente et un ; se mettre sur son trente et un. Revêtir ses plus beaux habits.
— Trente et quarante. Autre jeu de hasard qui se i s jeux de carti
semble. ; lie est celui qui a le
■ et un. Le trente et quarante m'avait un peu maltraité, et je n'étais m en humeur ni en
(■■ dépenser ainsi sept OU huit cent lOUÏS
i matii I n ■
TRENTI la i rridentum,a\\emandTrient,
Trente Gi i Ville de I empire austro-
1 1901 l. S. d'Insprûck (Tyrol); ch.-
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lieu du Tyrol italien ou Trenlin, sur l'Adige; ib. Êvêché, belle cathédrale.
— Concile de Trente. Célèbre concile œcuménique, réuni par Paul 111 en 1515, pour combal-
i forme protestante etalTermir,avecrautoritèdu pape, les dogmes du catholicisme. Il fut transfère à Bologne en 1546, et les séances furent suspendm .' [IIIerétablitàTrenen 1562, il acheva son œuvre en 1563. II a affirmé l'autorité supérieure contre toutes h-s sectes duproisme, fixé les dogmes de l'Église catho- : -s dans la discipline ecclésiastique.
TRENTF-CEVT. s. m. Syn. de TBEimiH TRENTE-DEUXAIN. s. m. (pron. Iran- te- N im donné autrefois à une sorte de drap dont la chaîne était composée de trentedeux fois cent fils.
— Adjectiv. Drap Irentc-deuxain.
TRENTE-DEUX-CENT. s. m. Synon. de
THENTE-DEIXAIM.
TnENTE-I>BlX-PIEDS.S. m.Musiq.lin des jeux de l'orgue.
TRENTE-HUITAIN. s. m. Nom donné autrefois à une sorte de drap dont la chaîne se composait de trente-huit fois cent lils.
— Adjectiv. Drap trente-huitain.
TRENTE -HUIT-CENT. s. m. Synon. de
TItEXTF. Hl'lTAir».
TRENTE-MAILLES, s. m. Pèch. Espèce de tramail. | PI., des trente-mailles.
* TRENTENAIRE. adj. i g. Législ. De tiente ans. La possession trentenaire opère la prescription.
— Obl'fiations trenlenaires. Celles dont le remboursement n'est exigible qu'au bout d'un laps de trente ans.
TRENTEPOHLIE. s. f. (pr. trein-le-po-li ; de Treutepolil, n. pr.). Bot. Syn. d'HÉUOPHlLE,
d'AMPHTCOMON, de BRV, de CHANTR4HSIE et de CHROOLEPE.
TRENTE-SIXAIN, s. m. (pron. tran-te-ci-
jfinl.Nom donné autrefois à une sorte de drap dont la chaîne se composait de trente-six fois cent fils.
— Adjectiv. Drap trente-sixain.
TREMTE-SIX-CEXT. s. m. Syn. de iren-
te-sixaix.
TRENTE-SIX-MOIS. s. m. Ane. mar. Celui qui. voulant passer aux îles sans payer son passage, s'obligeait à servir durant trois ans la personne chez qui le capitaine le plaçait. On disait aussi engagé. || PI , des trente-six-mois.
* TRENTIÈME, adj. i g. (rad. trente Qui vientimmédiatementaprès le vingt-neuvième.
Latrentièmeannée.Le trentième jour du m - Être le trentième élève. La trentième partie d'un tout. Voila, mon cher ami, la trentième lettre que j'écris aujourd'hui. (Y I
— Absol. Etre le trentième.
— trentième, s. m. Chaque partie d'un tout que l'on conçoit divisé en II ente pari e
Les neuf trentièmes. Il est intéressé dans cette affaire pour un trentième. (Acad.)
— te trentième du moit. Le trentième jour du mois. On dit plutôt le trente du moit.
TRENTIÈMI y.l M adv. En trentième lieu.
TRENTIN, INE. adj. et s. Gèogr. Syn. de
TRIDENTIN.
TRENTIN. Géogr. V. trente.
TRENTON. Géogr. Ville des Étals-Unis, cipitalede l'État de New-Jersey, sur la Delaware, à 310 kilom. N.-E. de Philadelphie; 23,000 bab.Vict 'ire remportée par Washington sur les troupes anglaises, le "25 décembre 1776.
TRENTOPHILIE. S. f. V. TRENTEPOHLIE.
TRENTSCBIN. Géogr. Ville de Hongrie, au N.-E.de Presbourg, chef lieu du comitatde ce nom.
TRENTUPLE. adj. 2 g. Qui est trente fois aussi grand.
— trentuple - ni \ mbre trente foisaussi grand qu'un autre. Soixante esl le In ntuplede
di ux.L'accroissement debénéli t porté du
trenluplesLU i antuple. (Kourier.)
TRÉOU. s. m. Mar. Voile cariée qui remplace les voiles latines pendant les gros temps. * TRÉPAN, s. m. (et. gr., TfÙTtavcv, même signif. ; fait de 7ju-àw, je perce). Instrument de chirurgie en forme de vilebrequin.avec lequel on perce les os, et spécialement ceux du crâne, pour enlever les corps étrangersqui pourraient blesser le cerveau, ou pour donner isnlsdesangoudcpusàl'inir du crâne. || Nom donné quelquefois à 1 1 '■ illection des pièces donl on se servait ja-
ur trépaner || Trépan abapttste. l'.^\ !
i i trépan dont la tarière,retenue bar unbour-
circulaire, ne peul plonger dans le cer-
veau, malgré la mala Iresseï t la pesanteur de
la main qui laconduit. Il Trépan de Bichat. Tré-
irfe i inné p u Bichat, tlonl lati i être avancée ou reculée a velouté*, sansqu'on ibligé de la démonter. || Trépan àcauronne,
u du trépan. Espèces de tubes d'a-
i légèn te niques, dont l'extrémité la
plus étroite est dentelée en forme de scie cir- , el i inl L'autre exti êm té esl r< e plaque, et d'où s'élève une tige desi être adaptée à l'arbre. Il Trépan • lif. Lame qui ressemble tout a fait au per^oir
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du tonnelier. || Trépan perforatif. Forte lame d'acier pyramidale, terminée par une pointe quadrangulaire tranchante sur les côtés, et dont les tranchants sont formés par deux biseaux tournés de droite à gauche. || Trépan de sonde. Instrument ajusté a la dernière allonge d'une sonde et agissant par percussion.
— Opération qui se fait avec cet instrument. Souffrir,supporter le trépan. Le trépan est dans certains cas une opération dangereuse. Ce blessé est trop faible, il ne pourra jamais souffrir, supporter le trépan. (Acad.)
— Jeux. Sorte de bague dont les grecs se servent pour marquer les cartes qu'ils veulent reconnaître. 'On dit aussi bague à marquer.
— Techn. Sorte de tarière avec laquelle on perce des trous dans les pierres tendres. ]| Outil de sculpteur et de marbrier qui sert a pincer le marbre, les pierres ou le bois. |[ Machine qui sert au serrurier à faire tourner un fore! dans une position verticale. H Espèce de foret pour percer le ciel d'une galerie, lorsque l'air n'y circule pas assez pour qu'un y puisse tenir une chandelleallumée. H Sorte de tarière.
TRÉPANATEUR. s. m. (radie, trépaner).
Opérateur qui pratique la trépanation.
TRÉPANATION, s. f. [pr. tré-pa-na-cion; rad. trépaner). Chir. Application d'un trépan dans le but de donner issue à du pus amassé sous une surface osseuse, ou de relever des pièces enfoncées. C'est le plus ordinairement sur le crâne que l'on pratique cette opération. Elle peut cependant être aussi pratiquée sur
ri usosdu tronc. Celledesosdes membres est quelquefois nécessaire pour arrêter une cane.
TRÉPANÉ. ÉE. part.pass.du v. Trépaner.
S'empl. adjectiv. Homme trépané.
— Substanliv. Un trépané, l'ne trépanée.
* TRÉPANER, v.a.l™ conj. Faire l'opération du trépan à quelqu'un.
— Parevtens. Trépaner une côte, un os. Percer une côte, un os avec le trépan.
— Trépaner nue mine. Percer la galerie d'une mine au moyen du trépan.
— se trepaneh. v. pron. Être trépané.
TRÉPANG.s.m du malais t répang, même
signif.). Échin. Espèce d'holothurie comestible fort recherchée eu Chine, où elle passe pour aphrodisiaque.
* TRÉPAS. s. m. i|u'. tre-pà: et lat., Iruns, au delà; partis, pas . Décès, raorl de l'homme, passage de la vie à la mort. Il n'est guère usité dans le discours ordinaire, mais on l'emploie souvent dans la poésie et dans le style soutenu. A l'heure de son trépas. Les horreurs du trépas. Affronter le trépas. Mépriser le trépas. Un glorieux trépas. Je cherche un trépas utile à votre gloire. (Rac.) Et tout le camp vainqueur pleura votre trépas. (Id.) Il est une vie au delà du trépas. (Boil.)
Hélas ' lorsque l'Hymen préparait sa couronne. Comme l'herbe des ebamps, le trépas vous moissonne.
(UtLlLLE.)
— Il se personnifie quelquefois.
Ceinl de voiles tanèbres, Déjà l'affreux Trépas sort du sein des |.
(HOLLEVAOT.)
— Se trouve quelquefois au pluriel. Me feront-ils souffrir tant de cruels f repus .'(Racine.) Le temps n'est plus des trépas glorieux. (Béranger.)
— Fam. Aller ilr ne à Crêpa*. Mourir. Le saint patriarche Noc alla de vie à trépas. (Le Maire de Belges.)
Elle alla de vie I
Suis lioirs, héritiers ou parents. (Coquillart.)
— Ane. coût. S'est dit pour Péage. Il Trépas de Loire. Droit qu'on percevait sur lesii
ou marchandises qui remontaient ou traversaient la Loire entre le pont de Candes et celui d'Ancenis.
— Mar. Petit passage ou fil d'eau entre deux lianes ou entre deux terres. On dit aussi pas clpertvis.
— Syn. comp. trépas, mort, décès. Trépas esl tique, et emporte dans son idée le passage d'une vie à l'autre; il ne se dit qu'en parmi de i homme. Uort est du style ordinaire,
et signifie proprement la cessation de vivre; il si ilit de l'homme et des animaux /) comme trépas,ne se dit que de L'homme.
ne s'emploie guère que dans le style administratif et judicia
TRÉPASSÉ, ÉE. adj. M.ut. Homme trépasse. Femme trépassée. Je vous le garantis trépassé comme il faut. (.Mol.)
Ouï, quinte moi, je linnvc, avant tout compassé, Qu'il vaut mieux être encor cocu que e.
MnlÈRE.)
— Se disait autrefois pour Outrepassé, trans gressé. Toute alliance brisée, tout droit tn-
iltabelais.)
— trépassé, ée.s. Personne privée de la vie. Etre pâle comme un trépassé. Prier Dieu peur 1rs trépat ■ tcad Lai e,au contrain
l'Église, a| U mérite îles
i: ur un trépassé ' oi s
êtes bien gaillard ! (Mol.)
Mainteii.ini la jeune t Sous le plomb du cercueil, livide, en proie au w, Port. (V. Hugo.)
■ nuil sera longue, o Mnn,:V tri, ■ Avec moi, pour toujours, la mort t'a Gai
^Th. Gactieb.)
— Le jour des trépassés. Le jour où l'on prie
TREP
pour l.-s morls. Celle fête, qui a êlé instituée au xvi' s, .■.■!,.. s,- célèbre le .' novembre. On dit plus ordinairement le jour des morts.
— Pop- Il i ■ des trépassés il n
porte pain cl mi. Ce dicton, qu'on emploi i en pari mi d'un homme qui va à la messe après avoir bien déjeuné, esl fondé, >lii on, sur la coutume établie 'i ins plusieurs diocèses de ter .1 l'offrande du pain el du vu, au* es d'enterrement.
* TRÉPASSEMGNT. s. m. Trépas. Voire,
ce m .c-t-il fait, m as ■■t.' .m trépassemeitt d'un ohat, lu as la vue ii Mil,-. .M. il
* TRÉPASSER, v.n. l'« conj. .al trépas). Mourir, décéder. Ne s.- dil que des pei nn qui meurenl de mort naturelle. Q ! j'aurais
m i il tpercevoir? M ilière.) Les
1 ™ii s li Monl reney.deNom setdeVen-
'l 'in.' rurenl atteints el trépassèrent. (A. Dum.) i — Trépasser de ce siècle S'est dit pour Mourir. Isabelle, mère du roi Charles, accoucha malade, el bref ensuite trépassa de ce (Monstrelet.)
— S'est dit pour Traverser, passer outre, au delà.
— S'est dit pour Outrepasser, transgresser ious n y trouverez ja homme, tant soit hardi, qui ose trépasser votre commandement. Lancciot du Lac.)
— Fig. S'est .m pour Sortir. Ce serait as-
mr me fane trespasser hors lesgon N de patience. (Rabelais.)
— Loc. prov. Tout faut laisser quand on liepasse.
TRÉPELU,UE.adj. vctym. lat. ,/,•,.«. tr is; pilus, poil). Se disait pour Sale, mal ajusté, malaisé.
— Fig. Se disait d'un livre mauvais, rebute. Ce mot se trouve dans Rabelais.
TRÉPHINE. s. f. Chirurg. Sorlede trépan, dans lequel on a remplace l'arbre par un manche court, droit, et terminée son extrémité par une poignée placée transversalement.
-TRÉPIDANT, part. prés, du v. Trépider
Qui trépide.
TRÉPIDANT, ANTE.adj. Qui éprouve ou
peut éprouver un mouvement de trépidation Puis elle se mit à arpenter le salon d'un n itrépidant. (V. Cherbuhez.)
* TRÉPIDATION. s f.(pr. tré-pi-da-cion ;
rad. trépider). Pathol. Tremblement des membres, des nerfs, des libres, etc. C'est un bes ;. de remuer, de changer de place ou d'attitude a chaque instant, qu'éprouvent quelques individus par suite d'une sorte d'inquiétude va°aie ci il une mobilité nerveuse particulière II Trépidatioil îles pieds. Mouvement involontaire et passager, qui se manifeste aux pieds à l'occasion de quelque emportement, ou par suite de douleurs à la région de la vessie, ou enfin par le besoin de rendre les m ines.d'al 1er a la garderobe.
— Astron. Balancement que d'anciens astronomes attribuaient au firmament, du septentrion au midi, el du midi au septentrion.
— Géol. Trépidation du sol. Ebranlement du sol cause par l'effet d'un petit tremblement de terre.
— Mar. Sur les navires à vapeur, Secousse contmueque la machine imprime au bâtiment.
TRÉPIDER, v. n. 1" conj. (du lat. trepi- (fare,s_agiti i .Ne il. Eprouver une trép
TRtilMDiTÉ. s. f. S'est dit ii „ir Cra.nle frayeur.
* TRÉPIED, s. m. (et. lat., 1res, trois ; pes peda, pied). Ustensile de cuisine qui a trois
pieds, el qui sert à divers usages, comme a s lutemrsurle feu un poêlon, un chaudr m ele
lin i barrasses par les cordes des tentes, p n les besliaux qui erraient et les trépieds où cuisaient les viandes. (G. Flaubert.)
D'aulrcs sui le trépied placent l'airain tiouillanl Une la flamme rapide embrase en pétillant. ;,
— Nom, en général, de tout meuble à Irois pieds. Lavabo, guéridon en trépied.
— Anat. Trépied aeliaque. Terminaison du <• me cœliaquc divisée en trois branches l'artère coronaire stomachique, l'hépatique el la
que. || Trépied vital. Nom par lequel on adesigne le cœur, les poumons et le cerveau a cause de larelation qui existe entre ces 1 1 ij parties, relation telle que l'action de l'une cl elles ne peut être suspendue sans entraîner la cessation d'activité des autres.
— Antiq. Vase à Irois pieds ; cassolette portée sur trois pieds. Un trépied était le prix du vainqueur dans beaucoup de jeux. Les flammes deslrépieds se dressaient commedes langués de couleuvres. (Ch. Nodii r | ; Trépied de Bacchus. \ use à boin pji avait trois supports Il sur les médailles romaines, le trépied, couvert ou non, avec une corneille et un dauphin est lesymboledesduiimvirs députés pour "aider les oracles des sibylles, et les consulter dans 1 occasion. || Le trépied étail lamarquede quelque sacerdoce ou dignité »acei lotale.
— Antiq. gr. le trépied ie Delphes letréipollon, letrépied ,,/,„,,
1 , surle-
!" i a prêtresse de Delphes s'asseyait pour rendre ses oracles. Sur ce point, Apoll le trépied ou vaticinail la pythie. CP.di Victor.)
Sur son trépied Juin, la sibylle i 1 arle, cl se couvre encor d'u.i. ,
(LEGOUYr l
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Fi Être surle trépied.Purtei avecenthou-
siasme. Puisque, de ce n, mt, vous m'éri
■ n oracle, me voilà surin.. n trépied. P
— Trépieds de Dodone Dans le temple de i'
''"'"'■ '' «Près quelques antiquaires, S da
"''i'""1 "i. m. un posés les uns suri,.-. ., ,i,,. in sorte que s, on en louchail un, les autres résonnaient consécutivement, ce oui i
I ll-'l. Ilips.
TREPIGNANT.part.pres.dll v.Tré|
Qui trépigne.
TRÉPIGN i.\ i. AN rE.adj. Se disait pour
iinijiii.'iit. impatient. J'ai un agir trépignant 0UJa *' : ' ' (Monl
TRÉPIGNÉ, ÉE. part. pass. du v. Trépi-
"'"'' 5 ,;l 'i' itiv. leriv irépignée. n ne
'uffrir que la terre d'un jardin !l" !"- el pleine .1.' méchantes herbes m trepignee, ni battue des grandes ravines 1 ' "' (La Quintinye.)
trepignee. s. f. Pop. Volée de coups. Son mari lui a donne une trepignee.
* TRÉPIGNEMENT, s. m. Action de trépigner. Le tropigueinenl .1.'- pieds. 1, ai liste lime avait couronné sa phrase d'un point d prodigieux qui avail excité des trépigne a enthousiasme. (G. Ohnet.)
* TRÉPIGNER v ,, i- conj él allem., fnp|ief«,mêmesignif.). Frapperdes pieds contre terre, en les remuant d'un mouvemenl prompt et fréquent, trépigner de colère, d'impatience, de dèpit.Tiépigner des pieds.Ne faire lue trépigner en dansant. Il trépigne de joie.
il pleure de tendresse. (Boil.) C'est ainsiqu'en montrant un hochet aux enfants on leur fait oublier les fruits malsains qu'ils demandent eu trépignant. (De Maistre.) Le peuple trépignait dejoie, voyant l'impuissance de sa fureur. (Id.) Dans la raged'un désespoir aveugle et fou, il se mit tout à coup frénétiquement à trepmner sur ses deux pieds. (De Concourt.)
— Se dit d'un cheval ardent ou colère, qui précipite leleverou le poser deses extrémités sans sortir déplace, quelquefois en grattant !'■ sol avec force et en baissai, i la têle. Ils se
nt, ils hennissent, ils trépignent, comme s H- étaient impatients d'unegloire qu'ils vont obtenir à eux seuls. (M""-" de Staël.)
— Fig. Trépigner de. Avoir un extrême désir île- Toute l'Allemagne trépignait de danser. .Brtisle.)
— S'est dit pour Danser.
tel pour l'un de ces lieau.x lien\, •I i tarai, malgré vous, trépigner tous les dieux.
(Coiineii i r.)
— trépigner, v. a. Fouler avec les pie.ls.
— Fig.Je trépigne aux pieds la vanité de Pla-
I D Nie l'asq.)
— Ilortic. Fouler la terre. Trépigner laten quonraet dans une laisse || Trépi
e I -nier avec les pieds la terre qui est iutoiir.
— Techn. Trépigner les laines. Enmèli i les
couleurs.
— se trépigner, v. pron. litre foulé.
TRÉPIGNEUK, EUSE. -, Celui, celle qui
trépigne. Une trepigneuse insupp rtabli
— Fig. Admirateur outré.
TRÉPIGNIS.S.m. pr. Iré-pi ■,/«/,• ra I /,,
•i li s générale qui terminait un tournoi.
i RÉPIZITE.s. f.(deTre>M,n.géogr Mi ner. Sorte de stalactitesiliceuse.a cassuro ra- ", que l'on trouve dans les terrains de transition.
TRÉPOCARPE.s.m.(ét.gr.,™.Wjetour- .-•-,-, fruit). Bot. Genre de la famille des ombellifères orthospermées, tribu de nees,él tbli i ■ une es| e herbacée de l'Amérique du Nord.
TRÉPOINT. s. m. Techn. Syn. de im-
POI.XTE.
* TRÉPOINTE. s. f. Techn. Bande de cuir mince .pie les cordonniers, les colfreliers, les li ns,etc, mettent entredeux cuirs plus épais qu'ils veulent coudre ensemble, al - 'ittenirlacouture.||rrêj)oi«reierfeM»/.Bande de cuir que l'on coud avec la premii melle de l'empeigne. || Trépointe de derrière. Bande de cuir plus mince que celle de devant qui second avec le quartier du soulier et L- 1 i' Ion de la dernière semelle.
TRÉPON. s. m. Mar. Syn. de tréoc.
TRÉI'ORT. s. m. Ane. mar. Pièce du château de poupe. || Allonge de cornière.
TRÉPORT(Le). GéO!?r.Comm.du cant.d'F.u arr. de Dieppe (Seine-Inrérieure . port a l'embouchure delà Bresle dans la Mau he ; i,200h Bains de mer très fréquentés; pèche active!
TRÉPORTAIS, aise. s. Géogr. Habitant, habitante du Treport.
— adj. Qui appartient au Tréport o i
habitants.
TREPSICHROÏS.s.m.fét.gr ,
-•'",. an ; ,f„,, couleur). Entoin. Génie de |i pidopteres diurnes.
TREPTODONTE. s. m. étym.gr - —
i ■ur.ie;r:.).i;, ovin,-, dent). Chir. Appareil n se sert pour combattre la proéminence oula rélroïlion des dents ou pour en opérer le renient.
TRES
TRÈQUE. i „| on se
m autrefois.
— Espèce 'i, danse.
i HÉRON, s, m. Ornith. Ge i o ieauxde
la famille des colonib liée ; formé aux tlépens .les colombars.
thiuonini, li; adj. Ornith. Qui porte au tréron nu hommis. s f pi. Tribu de la famille des colombidées, qui a p iui lypi le genre tréron.
*TRÉS.adv. |ii',/ir;el. lat, ,;/.,' m M '' ïui,plai é devanl un adjeclif,un participe
"' l;" a l' i !"'. équivaut au superlalil li i La
t'ItS. I t'es I, i,. rres mauvais. | rèS ,.,,„.. , I
eslimé.Très vaillanl rrèsbien.Tn I irt. Ir.-s peu. rres sagement. Adraste remonta très promptementsurles bords du fleuve Fén Le vin vientde Nem hàtel,el il esl trèsbon I
La durée du temps pen lant le i eaux couvraienl nos continents a été très longue : Huit Les hommes s,, m très raremontdignes de se gouverner eux mêmes, Volt. C'esl
i' ilitique dech ingi r par les
ois ' ■ qui doit être changé pai h s mai. h re M ntes |tiien.)
TRES
Hier [..s sensé d'i
roi i ' imprudent.
(Boit i
— Se met aussi devant une loctili m a Iverbiale Quand je parle de labourer la terre, je parle tris a 1 ■ lettre. (Voltaire.
— Quelques grammairiens pensent que bien noddivent modifier que des adjectifs el
des adverbes. Cependant comme on dit: h bien faim, avoir oiensoif, pourquoi ne dirait on
'- IfOt'r très faim,avoir 1res soif. D'à avoir lies faim, evoii très soif, sont des locutions consacrées par l usage. Oui, vous êli mt, monsieur, et très sergenl i; i Sous étions pai tis Ires matin de cette ville. (Mai iv.
— Se trouve même quelquefois devant un parlicipeconjuguéavecatwir.Ilsm'onl , sure que la vendange de cette année m'aurait 1res empirée. (M»« de Sévignê )
— Absol. Vous êtes belle.plusqu. ,'. Corn
— Syn. comp. très, fort, rien. Très marqueune idéesuperlative,sans mélange d'autre niée ni d'aucun sentiment ; fort le marque peut
ment, mais il ajoute u pece d affirmation, et bien exprime dcplus un sentiment d'admiration.
TRÉS.AILLE.s. f. (pr. /rtvsa./f ,f/ mouill. Techn. Pièce de bois plate, carrée, qui est assujettie sur deux ridelles ou brancards du tombereau, et au milieu de laquelle est un anneau de 1er ni tient la chaîne qui attache le tombereau et le maintient en état.
TRESAL. s. m. Agric. Syn. de trèsar.
TRESALVO.s rn.Relat.Nom que l'on donne dans les colonies espagnoles, aux enfants nés d un métis et d'une Indienne ou d'un In li d'une métis.
TRESAR. s. m. Agric. Nom qu'on donne au mars, dans les environs de Genève
TRÈS-BEAU. s. m. Ichtyol. Nomsp icifique
d un poisson du genre caranx.
TRESCALAN.
tuis dans le midi de la l'un ,
TRESCnEUR. s. m Blas. Orle étroit, qui
une tresse. On dit aussi tricheur.
TRÉSEAU.s.m. Ane. coût. Assemblage de treize gerbes, qu'on laissait sur le champ jus-
|i a ce qu'elles eussent été dimées et champarties.
— Ane. coût. Demi-quart d'once ou un gros ! n 1- équivalant a :; grammes82. On acheta i la soie au tréseati.
TRÉSEILLE.s.f. Techn. Syn.de trêsaime.
*TRÉ-SEPT.s.m. \n:lrc-ceii .Jeux.Sorle
de jeu de cartes d'origine italienne, ainsi nomm i nuise de l'importance qu'on y, tonneaux nombres trots et sept. Jouer au tre-sept. Partie de tré-sept.
TRESETTE. s. ni. Jeux. Syn. de tré-sept. TRÈS-FONCIER, s. m. Ane cout.V. tré-
FOXCIER.
TRÈS-GRAND, s. ni. I ihlyol. .Nom sp tique d un squale.
TltÈs-ii IUT. - m. [pron. trè-o), Dieu. L'étude de la mi di cin i -i un .1 - plu ■
pie l'on puisse rendre au Très-IJuut
I.e Très-Haut nous a nus d'un regard d'indulgence Et les divinités qui peupleui ces forets "
Devant lui sans colère ont porté nos secrets.
(C, Dei ivigne,
tiiesillox. s. m. (pron. tré-zi-llon, Il mouill. Mar. Morceau de bois dont on fait usage pour serrer deux cordages ensemble, au moyen d'une ligature.
— Techn. Morceau de bois qu'on met entre dosais nouvellement sciés, pour les empêcher dégauchir en séchant.
TRÉSILLONNÉ,ÉE. part. pass. du v.Trésillonner. S'empl. adjectii i tn si i inné.
TRÉSILLONNER v. a l™ eonj pr. tréii Uo-né, Il mouitt.] Mar.Serrei i un trésillon.
— Techn. Garnir de trésillons.
— SE TRÈSILLOMNER. v. pron. Etre li -Il
lonné.
* TRÉSOR, s. m. du i il thésaurus, même
sigmf.). Amas d'oi , d'argentou d'ami i précieuses mises en réserve. Riche très r. fi
itimable. Trésor inépuisable. Enfouir
"us. rrouver un tn
lh I?"' déj Ile enfin gn
Elle lral.il m.,,, père, el rendll lux Ri
l ,i place :
Imprudent, iadis/lei de loi n, de i
IDeuux.1
1 u où le tri iresl ronfi i mi Ivoirsur soi la clef de son très ir.
Lieu où l'on garde les relique i el li oi ne ins. dan certa i é
— Cei reliqui el ci ornements.
— Trésor public, trésor de i État. Les revenus de i i.t ,i, li -, sommesde: I au
"' P iblic. Cette guerre a épuisé le fn l Etat, le ires.w public le M C'esl 1 1
quiappa ment le trésor public,
a moins que les dépouilles .les , remplissent. Vol! )
En ce sens, on dil aussi absolument trésor. '■'' 'r,''v"' ' li ". ij| épuisé pai la guerre romaine G. Flaubert.)
— Lesdroits du trésor, l'action du trésor le-. - du trésor. Lesaclions judiciairi
' i,! :' l"'-c i"' 'e ' ' m nom
el au profil de l Etat.
— I.e lieu où les revenus de l'État sont dép '- i el administrés. En ce sens, il s', n presque toujours absolument. Aller au n Employé au Trésor. \. a I
— Nom qu'on doni i i; m à la banque du Saint-Esprit et au mont- de-piété, où l'on ïarde en dép i le deniei i el li s bardes du public.
— S'emploie souvent, au pluriel, pour expri merde grandes richesses. Les Irésoi d i sus ont passé en proverbe 1
sors. Il y a des trésorsà gagner dans ce c im
Mines qui recèlentdeslrésors.Amasser
' . iild'unemainprodigueces
1res, us qu'il amassait avec tant de retenue
I I' 'II: Il crut qu'il fallait cacher dans le sein
!"i'. ris les iresnrs cachés qu'il relirait du
sanctuaire. (Mass.
— Fig. Saint Louis enrichit la France des
les du Calvaire et de tous les trésors sacrés de la Palestine. (Fléch.)
— Fig.Tout ce qui est diine excellence, d'une utilité singulière. Un véritable ami est un grand trésor. Cette femme est un trésor. In bon domestique est un Irésordans une maison Cel hommeestplus habile qu'il ne parait, c'est un trésor caché. L'économie est un trésor. Les
- de la science. Les trésors d'érudition que n nferme unouvrage. Quel climat renfermait un si rare jresor 7 (Ra Fa - ,1e ce MiWJehudépositaire. (Id.)Un honnête homme esl un trésor caché jeelui qui l'a trouverait ■ < bïi n di n ipass'i n vanter. La Rocher.) Mais i'
De leur montrer avant s
Que le Ira [L* FoSTAIKE
— Ce une esl un trésor de doctrine, un trésor derecherches. Il renferme beaucoup de science, d'érudition, de recherches précieuses. Son li- ■- re esl d'agréments un fertile très i; ;
^ — Ce livre r en ferme les I resurs, le ,,, duel ri ne . Ce livre renferme les choses les plus importantes de la se
— C'estparalhisionàcesensque l'on adonné
le titi '■ 'i" iir^'i, ., certains livre-, el particulièrementàdegrands ouvrages d'érudition Le Trésor de la langue grecque, de Henri Estienne Le Trésor des origines de la langue fran- I aise
— Se dit également des choses d'un grand prix. Le temps est un trésor que non- , i drions pouvoir éternellement retenir, et que
" ' P n «s - mffi ir entre nos mains.
;l tss La science, au lieud'êtreunirefsor] r
les privilégiés, se n pandrait sur les plu n t ts. J. l'avre.)
— Poét. Les trésors de la terre. Les productions de la terre. Monuments superbes, vous rappellerez à nos neveux nos campagnes désertes, et, au lieu les trésors qu'elles renfermaient dans leur sein, n'offrant plu qui
s... (Massi 1.
— Les trésors de Cérés, les trésors des rets, dessillons. Les moissons, le blé. Grossit ses magasins des trésors de Cén B
De llérés aussit.it ie trésor se déploie,
Le ieu séclie leurs er.,„is, el la pierre les bruie.
CDeliue.
— Les trésors de Bacchus, des vendanges. Les
raisins, le vin.
— Les (leurs.
— Les trésors de Pomone, de Yertumne, les trésors des vergers. Les (nuls.
— Les trésors de l'automne. Les fruits, la vendange. Bacchus peut s'applaudir de sors de l'automne. (J.-B. Rouss.)
Elle vient rons offrir les /rese ; de l'automne
Dans l'osier couronné des pampres de Bacchus
I DEHO
— Dans un sensanalo ue. De l'abeill Lia le liquide ti
se dil desch irmes.dei attra femme. Les trésors de son sein. Tantôt coui ie sa gorge et ses trésors naissants. (Volt.
èsùrs dont le ciel voulut eoos embellir, Les avez-vous reçus pour les ensevelir ' ■ tait sa fille : oh ' que d'aï u
U. -i Leaule notule enviaient I.- I
im-Ange
trésors du printemps, de Flore Les
d'IIy-
TRES
— Se dit dans un sens moral. Les longues expériences de M. LeTellier étaient poui l'Etal un trésor inépuisablede sages conseils. Bos- SUCl.) La charité qui est l'unique trésor du christianisme. (ld.)
— Il se dit des richesses de l'esprit, de l'imaginai . I Pour qui lient Apollon tous ses tic I tesiménager ■les t> ml.)
Trop heureux l'écrivain qui, dans la solitude, Amasic leiiiemeul les triton de l'étude ! (Millev.)
— Se dit p ns, rares qu i Quoi donc! tant de trésors n'étaient renfermés que dans un vase d'argile! (Flécli.)
— Fig. Se dit do toutes les choses po u quelles on a un grand attachement. Là ou est
itre cœur.CetenfanLest un \ lison, Téléma |
est un trésor digue d'être recherché. (Fénel.)
— Ironiq. Votre frère est un /qui tient bien sa place ici. {&""> de -
— Se dit, dans le langage de l'Écriture et en style - tau singulier, soit au plu- > . . ■ i . moral, d'un amas, d'une réunion, d'un assemblage de diverses choses bonnes ou mauvaises. Eu accumulant dans ii< irs d'iniquités, sans vouloir jamais séparer le bien d'aulrui I
•-, nous viendrons tout à coup au demi i jour. (Boss, L'Ecclésiasle nous représenta i femme I e des trésor» d'honneur cl
de grâces qu'elle a a I [/esprit
; appelle les i & d'un-
i i i Les richesses sont util
'est le moyen d'amasser un trè bonnesoeuvresqui se retrouvent dans le ciel, tld.)
— En cet emploi, ce mot est aussi du style ordinaire.
lit que de Pandore un roga Vern ;ur les humains un traoi
HfiERBU.)
— UÊglixe ouvre ses trésors. -Se dit en parlant des indu | ■ 1 Église accorde.
— Par anal.
Heureux l'homme à qui I Le don efficace
Lins ses saints trésors .' (J.-B. ROUSSEAU.) N'aMu pu un trésor de grâce et de clén i II nitélicorde ! il esttemus de l'ouvrir.
(L, lUCI.NE )
— ■Loc prov. .'/;• h i r honneur que
d'or.
— Féod. Lieu où l'on gardait les archives, les titres, les papiers d'une seigneurie, d'une communauté. Le trésor ries chartes d'une abbaye. L': trésor des charti s du Le trésor
nies d'une seigneurie. \\ Droit de trésor. Di i en vertu duquel un trésor se partageai I
celui qui l'avait trouve, le propriétaire du fonds et le seigneur haut-justicier; s'il était trouvé en un lieu public, la moitié était pour
et l'autre pour celui qui l'a* tit décou-
— Elist. Quoiqu'il y eÛtdes trésors publics dans toutes les vjllesde la Grèce, les Lacédémoniens n'en avaient point, au moins au com-
! . Ilsfaisaient la guerre aux dépens ■■ u'ticuliers. Ils ne commencèrenl
I ic lorsqu'ils eurent vendu le butin fait
p ' dans un
temple à la garde des dieux, et ils n'en tuaient de l'argent que pojjr l'eroi ■ ouvra-
ges publics. A Athènes, il était enfermé dans la citadelle, suus la gai i ■ ti lis magistrats. A Rome, Valeriu Publicola fit renfermer le
lans le temple de Saturne, sous la garde des questeurs. Aujourd'hu rp iblic esl
■ au ministère des Ûnances Chambre du tiésor. Juridiction qui était établie .i Paris pour juger des affaires du dom line du roi. La chamb était l le tréso-
■ France. || Comte du trésor privé. Le quatrième des ministres du palais impéi îal, chargé lislrer li lomaim mpériaux.
— Jurispr. Toute chose cachée ou enfouie
[uelle personne n-' peut justifier sa pro-
. et qui est découverte par le pur effet
ird La pi ipi U té lu trésor appartient
.. pille trouve dans son propre \ >nds. S'il
esl trouvé sur le fonds d'autrui, il appartient
moitié à celui iverl el pour
l'auti •■ moitié tu pi ■ >pi iè taire L'usufruitier n'a
i lr<it sur le trésor trouve dans la pro-
■ doni il a la jouissance.
Hortic. Variété de poire appelée aussi
.■ d'amour.
— Philos, hermét. Tréso
I les alchimistes
la pierre parfaite.
TRÉSORAIRE. a lj. X g. Qui concerne le très ir, la trésorerie.
*TRÉSORERII£. s. t. Lieu el où l'on administre le trésor public. Aller à la très >rerie.
— Les bureaux du trésor public. || Les flnan-
— Mode de conservation et de mouvement des fonds qui appai t'u tient à l'État.
— On dit aussi '.Service de trésorerie, opérations ! \ très irei te, p >ur désigner un service
ionsdebanquc,lois [u Qparl. lu trésor public.
— Nom, en Au .■ i. ■(■ : i . qu'un appelle <n France le ministère des finances. Le premier lord de la trésorerie, les lords de la trésorerie.
— Banc de la trésorerie. Nom du banc des
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ministres, dans la chambre des communes d'Angleterre.
— Trésorerie nationale. S'est dit, sous la première république française, pour Trésor public.
— Bénélice dont était pourvu celui qu'on appelait le trésorier dans un chapitre. La trésorerie de la Sainte-Chapelle de Paris.
— Maison affectée pour le logement du trésorier d'une église.
*TRÉSORIER.s.m. (rad. trésor). Officier établi pour recevoir et pour distribuer les deniersd'un roi, d'un prince, d'une communauté, etc. Trésorier de la maison du roi. Trésorier des bâtiments du roi. Trésorier de la ville de (■ ii- Trésorier des invalides de la marine, i n le la garde municipale. Le père de M. de Voltaire exerçait la charge de trésorier de la chambre des comptes. (Gondorcet.)
— Grand trésorier de l'empire. Un des titres de l'électeur palatin.
— Trésorier de l'épargne. Chef des seize receveurs des finances, établi par François Ier. On l'appela depuis garde du trésor royal.
—Trésorier général. Titre des trois financiers dont la charge s'étendait sur tout le royaume, depuis une ordonnance de 1383. Henri II, en i établit dix-sept pour les dix-sept provinces, appelées de là généralités.
—Trésorieri de France. Officiers qui étaient préposés pour travaillera la reparution des tailles, et pour connaître de plusieurs autres affaires de Ûnances, du domaine, des ponts et chaussées, et des chemins publics. Trésorier de France en la généralité de Paris, de Houen, d'Alençon.
— liureau de» trésoriers de France. Office établi dans chaque généralité, pour examiner les comptes el faire la répartition des tailles; il se composait d'un certain nombre de présidents et de conseillers à qui la juridiction conlenneuse fut donnée en 1627. Cette institution se maintint jusqu'à la révolution française.
—Celui qui était pourvu d'une digniteecclésiastique qu'on appelait trésorerie, qui était la première dignité dans quelques chapitres. Trésorier de la Sainte-Chapelle
Et «.liez le trésorier de ce pas, à grand bruit.
Vient étaler au )our les crimes de la nuit. (Bouleau.)
— Se trouve quelquefois pour Marguillier.
— Fig. L'n homme qui se refuse tout pour épargner se rend le trésorier de ses héritiers. (Noël.)
— Trésorier payeur général. Titre des fonctionnaires des finances qui, dans chaque deparlement, centralisent les recouvrements opérés par les percepteurs ou les receveurs particuliers.
— Fig. et fam. Trésorier sans rendre compte. Domestique qui a toute la confiance de Sun maître et qui le gouverne.
— Lue. prov. Les tirsi.u ter* sont les éponges
.Ils pompent la richesse publique et rendent gorge quand on les y contraint. || L'ntrésoriei sua* ornent est un apothicaire sans eusse. ou sans sucre.
— Art milit. Fonction exercée par l'officier, lieutenant ou capitaine, qui est chargé de la manipulation des fonds d'un régiment.
— Hortic. Variété d'oeillet.
— trésorier, ère. adj. Qui concerne le trésor, qui s'y rapporte.
* TRÉSORIÈRE. s. f. Celle qui, dans une communauté, dans une association, repoil le
1 1 enus,le montant des souscriptions, etc. I ivd'une communauté. Madame la trésoriers de la Société de la maternité. Acad.)
— Fig. Quel plus parfait plaisir peul recevoir l'homme que de communiquer franchement avec sa moitié, loyale trésorière de ses plus privés secrets? N. Pa |
TRÉSORION. s. m. S'est dit pour Petit trésor.
TRESQUALE.s. f.(pr. trè-skouale . Techn.
l'em [ui se trouve dans les crihlures,! -i pi i p ire la cochenille.
TRESQUE s. f. Monnaie de Flandre piivalait huit deniers.
— Blas. Bourrelet.
TRESQUILLLES.s. f.pl. pr. trèskUte, U
mouill.). Ane. comm. Laines en suint qui vei, i i,i du Levant.
TRESSAGE, s. m. Action de tresser.
TRESSAILLANT, part. prés, du v. Tr< - 5 u lu . Qui tressaille.
TRESSAILLANT, ANTE. adj. Qui pi -.-. ..[m esl susceptible d'éprouver des tre ssail lements. D'un bouta l'autre de celte Europe tressaillante, pleine d'émotions, un mot d'ordre a i Lé prononcé, et partout il a été adopté. J, Favre.)
— Tressaillant de. Elle m'appela avec une voix toute tressaillante de crainte. Lamart.)
TRESSAILLE, ÉE. adj. [pr. trè-ça mouill.). Peint. Se dit d'un tableau dont la surface est eu ver te d'une multitu le d ■ pi Li-
ites ou gerçures. Ou trouvi i et tréiaillé. Enfin le tableau devient tresalé, lorsqu'il a été exposé au soleil. (Trévoux.)
— Comm. Se dit d'une poterie dont la couvi te ■ i fendillée.
* TRESSAILLEMENT, s. m. [pr. tre-çatte-man. Il mouill. : rad. tressaillir). Frémisse* ment léger accompagné d'horripilationquipar-
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court la surface des téguments et qui est souvent produit par une impression morale. Le tressaillement est le plus souvent spontané, et produit sans aucune cause intérieure; dans d'autres circonstances, il est le résultat de la surprise, de la frayeur, de l'horreur que nous inspire une action, etc. On l'observe aussi dans quelques maladies, surtout dans les névroses. Etre sujet à des tressaillements. La peur et la joie donnent des tressaillements. Éprouver un doux tressaillement. Mon père, en m'ern brassant, fut saisi d'un tressaillement que je crois sentir et partager encore. i,J.-J. Rousseau.] Et comme elle avait eu un léger tress surprise, il continua, en promenant à son tour ses regards. E. Zola.)
— Fig. La fortune de la France voulut que les premiers tressaillements de la liberté fissent dilater le génie d'un grand orateur. ;Geruse.'
— On appelle vulgairement Tressaillement de nerfs, un mouvement soudain el convulsil dans les muscles. [| Tressaillement d'un nerf. Déplacement d'un tendon.
TRESSAILLI, 1E. part. pass. du v. Tressaillir. S'empl. adjecliv.
— Nerf tressailli. Tendon déplacé, tendon sorti de sa place par un effort violent.
* TUESSAILLIIt. v. n. 2e conj. (et. lai., transilire,s3L\Hev \}&rûe\k). Je tressaille ttu tressailles, il tressaille, nous tressaillons, vous 1ressaillei, Us tressaillent. Je tressaillais., le tressaillis.Je tressaillirai. Je tressaillirais. Très- .ïuillejressaittons, tressaillez. Que je tressaille. Que je tressaillisse. Tressaillant. Tressailli. Être subitement ému, éprouver une agitation vive et passagère. Tressaillir de joie. Tressaillir de peur. De crainte, en m'abordant, je l'ai vu tressaillir. (Rac.)Àlors une joie céleste saisit tous ses sens, et ses os humiliés tressaillirent. ^Bossuet.) Dans ses sombres buissons le cerf a tressailli. [Saint-Lambert.) 0 Dieu ! j'ai tressailli d'allégresse en voyant les ouvrages de vos mains. (La Harpe.) Kepler tressaille au sein de la vérité mathématique, comme s'il était frappé par les rayons de la révélation. (E. Quinet.) Rapidement propagée, la nouvelle de la tragédie de Vesoul fit tressaillir la France entière. (L. Blanc.) Comme il parlait ainsi, l'apprenti sentit le bras du Nantais tressaillir bous le sien, ce qui lui prouva bien qu'il restait encore du cœur chez ce garçon. <_A. Daudet.)
— Fig. Posez la main sur la terre, et ditesmoi si elle a tressailli. (La Mennais.)
— On trouve dans quelques écrivains, ri tressaillit, au présent de l'indicatif, et, au futur et au conditionnel, je tressaillerai, je tressaillerais. Autrefois, on disait y t? tressons au préseul de l'indicatif. Le cœur me tressaut. [Régnier.)
TRESSAILLURE. s. f. (pr. trè-ÇO Hure, Il mouill.). Comm. Défaut des poteries tressai llèes.
TRESS AL1ER. s. m.Vitic. Sorte de raisin rouge qui croit dans l'Allier. On écrit aussi /r<tfsallier.
TRESSAN (Louis-ÉIisabeth de la vergne, comte de). Littérateur, né au Mans. 1705- 1783, neveu de la duchesse de Ventadour, di treize ans le compagnon du jeune Louis XV. Il fit la campagned'Allemagne, 1733-1734; maréchal de camp en 17 ii, il se distingua d ti guerre de Flandre, et devint lieutenant gênerai, 1747. Il fut ensuite grand maréchal de la petite cour de Stanislas, à Lunèville; il se retira a Franconville, dans la vallée de Montmorency. Son Traité sur f électricité l'avait fait admettre à l'Académie des sciences en 1750; il remplaça Condillac à l'Académie française eu 1781. Il est surtout connu par ses traductions de romans de chevalerie, Amadis de Gaules, Histoire du chevalier du Soleil, etc. Lu traduction du Roland furieux renferme beaucoup d'infidélités et d'incorrections.
TRESSAUT. s. m. rad. tressauter). Se dit, ,l ins quelques provinces, pour Sursaut, tressaill -nient. Je redoublai de sommeil, après nié par un énorme tressaut. (TÔppfi i C'est à ces passages surtoul que Jean s ai rèlait, à ces souillui es le la p ige, sans se douter des {ressauts nerveux qui chaque fois agitaient sa figure. [A. Daudet.)
— Ane. coût. Privilège qui consistait i passer devant des parents plus proches. La branche aînée, en Brel une. avait le tressaut.
— Ane. menu Inégalité qui se trouvait dans des essais différents l'une même pièce.
TRESSAUTEMENT. s. m. Action de In sauter, tressai lleraen' . C'étaient des secousses, les tressaûtements, des etirements, des tortillements inapaisables. De Gonc.)
TRESSAUTER, v. n. lre conj. étym. lat., Irons, au delà; saltare, sauter.) S'est dil ■'( se dit encore, lai provinces,pour Tres-
saillir. Jesentis passer mire mes jambes quelque chose qui me fit tressauter. (De Mouhy.
* TRESSE. -. f .'■! prob., holl. trechken, tirer . I issu plat, fait de petits cordons un de fils, de cheveux, etc., entrelacés. Tresse de cheveux. Tresse le soie. Tresse d'argent. Tresse de paille. Faire une tresse. Cheveux qui tombent en tresses sur les épaules. Les cheveux tombent en tresses et se relèvent au sommet du front comme dans la coiffure des nymphes. (H. Taine.)
Là partit couronné d'une tresse Je fleurs
Le Printemps au irout jeun», aux naines couleurs.
(De Saint- Ange i
— Se dit aussi des cheveux assujettis sur
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trois brins de soie, donl les perruquiers fonl les perruques.
— Fig. et poét. Se dit pour Cheveux noués en tresse. L'nr tresse blonde. Une tresse d'ebène. L'Aurore déployait l'or de sa liesse blonde.
Malleville.)
Un long tifsu de fleurs, ornant sa liesse bloinie, Avait abandonné ses cheveux aux zéphyrs.
(La Fontaine '
— B.-arts. Ornement de sculpture et peinture servantâ décorer les tores, les bandeaux, etc.
— Mar. Nom de petites cordes faites à la main avec du fil de caret, et servant à divers usages; elles se composent de trois jusqu'à nnze et treize brins, toujours en nombre impair. \\Tresse i/V mèches. Trois mèches que l'on allumait ensemble pour mettre le feu au canon avec plus de sûreté.
— Techn. Gros papier gris.
TI1ESSÉ, ÉE. part. pass. du v. Tresser. S'empl. adjecliv. Paille tressée. Les nymphes avec leurs cheveux tressés el des habits blancs, servirent d'abord un repas simple, mais exquis pour legoùt et pour la propreté. (Fénelon.) Ses cheveux blonds, liesses à double tresse, accompagnaient admirablement sa tête virginale. (B.de Sl-P.) La couronne dont mon prince m'a cru digne, que la main de ma souveraine a tressée pour moi, personne ne me la disputera, personne n'en fera un sujet de risée. Uarmier.)
— Miner. Se dit d'un corps formé par un assemblage de filaments tellement entrelacés les uns dans les autres, qu'ils offrent l'apparence d'un corps continu, comme l'asbeste tressée.
TKESSEAU.s.m. (et. lat., fies, trois). Écon. rur. Réunion de trois batteurs en grange.
— Jeu qui imite leur action.
— Vitic. Variété du raisin noir de Bourgogne, dit aussi véro.
TKESSELETTE. s. f. (dimin. de tresse).
Petite tresse.
* TRESSEU. v. a. 1" conj. Mettre, arranger en tresse. Tresser des cheveux. Tresser du fil, de la soie. Tresser de la paille, du jonc. L'oiseau tresse son nid avant île savoir qu'il va produire quelque chose dont il devra prendre soin. (A. Mail.)
Ingénieux eufanls des bords de la Garonne, Venez, que sur vos fronts je tresse une couronne.
(CoLHET.)
— l-'ig.Mon ami et moi, nous avons tresse nos cœurs comme des lianes. (Ghateaub.)
— Fig. Tressertles couronnes à quelqu'un. Publier sa gloire. Tous les feuilletonistes lui ont tressé des couronnes à l'occasion de sa dernière pièce.
— Absol. Faite une Iresse.
— se tresser, v. pron. Être tressé.
TllESSERIE. s. f. Atelier, lieu où l'on
tresse du fil, de la soie, etc.
* TRESSEL'H, EUSE. s. Celui, celle qui Iresse des cheveux pour en faire une perruque,des cordons, des chaines,des bracelets, etc.
TRESSION. s. f. ou THESSIOT. s. ni.
Cou. rur. Son dépourvu complètement de farine.
TUESSIS. s. m. pr. trè-cisl : et. lat., 1res, trois; as, omis, as,\ Anliq. rom. Monnaie qui valait trois as.
TRESSOIU. s. m. Techn. Instrument sur lequel on tresse les cheveux. || Outil qui sert à marquer les dislances où il faut placer les clous d'ornements.
TRESSON. s. m. rad. liesse). Ornement de tête que portaient ics femmes. || Ruban qui servait à attacher, à contenir les tresses de cheveux.
— Péch. Filet, espèce de seine à petites mailles, employée sur les côtes de Bretagne et dans la Dordogne.
TRESSOT. S. m. Vitic. V. IRESSEAD.
TRESSUER. v. n. 1" conj. [de 1res, et de met Sedisailél se dit encore pour Suer abon-
dammenl.NcMis tressuuns, nous tremblons, nous palissons et rougissons aux secousses de nos imaginations. [Montaigne.) Ahl monsieur, dit le commis, qui sentait sa chemise mouillée, tant il tressuait... (H. de Balzac.)
tresslmie. s. f. [rad. tresser). Pêeh. Filel du genre de lafolle,dont on fait un grand usage en Bretagne.
TREST. s. m. Mar. Toileà voiles de bateau pécheur,
TRESTAILLON. Portefaix de Nîmes, qui, en 1815, fut l'un des organisateurs de la terreur blanche dans le Midi.
TRESTOlitE. s. f Techn. V.trétoire.
TRÈS- VERTE, s. f. Erpét.Espèce de couleuvre.
* TRÉTEAU, s. m. [et. bas-lat., trestellus, espèce de trépied; fait du lat. 1res, trois, et de l'anglo-saxon steal, siège). Pièce de bois longueetélroite, portée ordinairement sur quatre picds,et qui sert à soutenir des tahles,desécha- 1 nuls, des théâtres, etc. U faut deux tréteaux pour soutenir le dessus d'une table. Renverser table el tréteaux. N'avoir point d'autre lit que deux ais posés sur ile> tréteaux. Heurtant table et tréteaux versa tout sur mes chausses. (Régnier.)
— Fig. et fam. /( dit des merveilles quand il
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est entre deux /rrftea«:r.Ilparlebea.icoup quand i | ible et qu'il a un peu trop bu.
— Ane. coût. Nom donné b. de vu piè ■ bois entre lesquelles on allongeait le corps de l'accusé auquel ou donnait la question.
— Techn. Nom que les natliers donnent à une pièce de bois garnie de clous i crocbei . auxquels ilsattachenl les cordons de paill qu'ils veulent tresser.H Chevalet porté sui i
ii p eds. sur lequel sont posées les tables .1 dessins. || Espèce de pieds de bois assez hauts, qui servent a soutenir des échafauds ou des pièces de bois qu'on veul sciei'en i mg. USupp'ort sur lequel lesscrrun< replacent momentanément a travailler.
- tréteaux, s. ui.pl. TliOàtre d'opérateur. ■ni'.
— Fig. I.a plupart des Grecs jouèrent des
!C la philosophie, et transmirent ! irs trète aux & nos scolastiques. Volt.)
— Parextens Théâtre où l'on représented is pièces bouffonnes et populaires. C'est un corné 1 en qui n*est bon qu'à monter sur des tréteaux. Pièce ignoble el digne îles derniers tréteaux do nos boulevards.Renvoyer vu.- piè i ans tréteaux de la foire. Ces platitu les rurenl
sur des tréteaux au lieu de théâtre.
(Voltaire.]
Qu'il s'fn aille, s'il veut, sur deux tréteaux monlf, Amusant le Pont-Neuf ii<* ses sornettes fades, Aux laquais assembles jouer ses mascarades.
(1Î0ILEAU.)
— Fig. Monter sur tes tréteaux. Monter sur le thèàti e, se 1 lomédien.
— - On dit aussi en ce sens au singulier / tréteau. L'emp re, pour lui, n'est qu'un tréteau
il, où il parade devant un parterre de nations. :l\ de >t-\ ictor.)
TRÉTINAGE. s.m. Sorte de travail de terrassement que l'on fait dans les Landes.
TRÉTOIRIî. s, t. Techn. Tenaillesde bois à l'usage des vanniers. On dit aussi trestoirc.
TRÉTOSTERNON. s. m. (et. gr., -y i *ov, plastron). F.rpêt. Genre de tor-
i .■■-. établi pour une espèce paludine fossile terrains calcaires.
TRETOL'T, OUTE.adj.et s. Sedïsaitpour Tout, tous en général. Nos auteurs comiques le ■ lient encore dans la bouche des paysans.
Comme il est fort cl raiiie. et qu'il sail battre et mordre, Il leur donne .i tretOUi bien 'lu fil à retordre.
<Bocn?AiLT |
— On écrivait auh /Je suis tout cl /. ès-toutb pous. Rabel.)Nous somm -
tous à vous. (Id.)
TRETS. Géogr. Ch. -l.de cant.de l'art. I A i : (Bouches-du-Hhône); 3,000 hab.Vins,eaux-devie, marbre.
TItÉTUS. s. m.(pr. trê-tuss; et. gr.f-tprrtf, perfore). Entom. Syn. de mêcocoryn.
TREU ou TRUAGE. s. m. Feod. Droiï si gneurial sur les marchandises, sur le gibier
*TREUIL s. m. pv.treuUJl mouill. ;étym.
lai., turadum, pressoir; fait de torquere, tordre). Cylindre qu'on fait tourner au moyen
d'une manivelle de leviers, et autour duquel
s'enroule une corde qui sert a élever ou â tirer des fardeaux. || Treuil des carriers. Trenïï qu'un
hom me peut actionner par son propre poids, en gravissant les échelons disposés à la circonférence d'une grande roue qui remplace la manivelle ou les leviers. || Treuil conique. Treuil qui a la forme d'un tronc de cône. [| Treuil différentiel ow treuil chinois. Treuil qui, sur un même axe, a deux cylin 1res de rayons différents a chacun desquels est fixée une extrémité de la corde qui soutient une poulie mobile portant le fardeau. Dans ce treuil, la corde s'enroule sur un des axes pendant qu'elle se déroule de l'autre côté.
— Se dit en certains lieux pour Pressoir. TREUILLE. s. m. (pr.treulle, il mouill.).
Pèch. Petite truble montée surdeux règles parallèles l'une a l'autre, avec laquelle on pêche les chevrettes.
— treoiu.es. s. f. pi. Pèch. Nom que les pêcheurs de harengs donnent aux entrailles de ces poissons.
TREV
TREUILLE E. s.f pr. treu \U,l\ mouill. , Vcndanj e pi ■ is le treuil.
TREUTÉ. s m Bol E pè< o de vom i h Jura
TREUVER. v.a. 1» coi Foi ti :haï [ii i ■■ rnouvER.
Dieu I i lier In preuve
Kn tout c.( univers, et l'ai
Du !■-.;■■! ......,,■ [L* Font.)
Non, l'amour crue je *ens poui celle jeun
Ne fei im ■ i ,.:■:'■■■■
* TRÊVE s. f. étym. anc haut-allcm., triuwa, sécui ité Su >] ension d'armes, cessap m- un certain i fuite i l : ix États, entre deux parti--; qui sont en gui-nv l de plusieurs jours, de plusieurs mois, de plu sieurs années, i rè* e pour plusieurs jours,pour de longues année-. Longue trêve. Fa re, demander, accord* r une trêve. La trêve va expirer. Prolonger la trêve Tn de. Trêve particulière. Rompre, ei fi ein Ire la trèi e Nu lu trêve durable entre ceux qui nienl le par; dis et ceux qui mena :enl de i enfer. Boiste. 'près avoir perdu la bataille el demandé luiune trêve qui lui fui incontinent accordée. (Fléch. Avec plein i voir d'adm
une trêve de vingt années les puissances qui voudraieniy entrer, Volt.
— Nom donnéâun diplôme royal qui donnait des assurances de paix pour un temps limite.
— Trêve marchande. Trêve durant laquelle le commerce esl permis entre deux États qui sont en guerre ||Se dit absolument du premier traité d'alliance et de commerce conclu secrètement entre Soliman et François 1er, en 15^5.
— Trêve de pêche. Convention faite entre deux nations belligérantes de respecter les pêcheurs des deux p irtis.
— TrêvedeDieu ou du Seigneur. Suspension d'armes que l*Eg ise imposait aux seigneurs. Les hostilités étaient défendues du mercredi soir au lundi matin, depuis l'Avent jusqu'à l'Epiphanie, depuis la Quinquagésime jusqu'à la Pentecôte, pendant les Quatre-Temps, les grandes fêtes.
— Fig. Relâche. Son mal ne lui donne point de trêve, ne lui donne ni paix ni trêve. Donner quelque trêve à son esprit. Il n'y a point de trêve aux désirs. (Boiste.) C'est une bonté de la Providenceque nous fassions trêve aux tristes réflexions. (Mm0 d*-1 Sév.
— Paire trêve à ses plaintes, uses larmes, Suspendre ses plaintes, ses larmes. I
une bonté de la Providence que nous fassions aux tristes réflexions qui seraient en droit de nous accablerjournellement. ^Hmcde Sévigné.) La dame finit par faire trêve à si larmes. (Gér. de Nerval.)
— N'avoir ni paix ni trêve. N'avoir point de repos. Soir, malin, jour et nuit, je n'ai r< pos ni trêve. [Regnard.)
— Fig. et fam. Trêve de cérémonie, icompliments, etc Ne faisons plus de cérémonies, plus de compliments. Tn ve donc, je vous prie, à i - impertinences. [Mol.] Trêve de don -
. monsieur lechevalier, je vaisme présenter a ma maîtresse, qui ne m'a point encore vu Le Sage.)
Ali ! trêvt, je vous prie, ■< foire rhétorique — Mai;, tous, trêve plutôt S votre politique '
— Trêve de raillerie, faisons trêve de railleries. Cessons de railler.
— Bist. Trêve de douze ans. Celle qui fut conclue entre l'Espagne et les Provinces-Unies
— Syn. comp. trêve, armistice. suspension d'armes. La trêve s'étend à tous les pa; mis aux deux puissances belligérantes; Varest restreint â quelques lieux en particulier, et la suspension d'ormes n'a d'autre but que l'accomplissement de devoirs indispensables, comme d'enlever les blessés ou d'inhumer les morts.
TREVE. Géogr. Comm. ducant. etde l'arr.
de Loudéac Côtes-du-Nord) ; 2.100 hab.
TRÊVE-DIEU. s. f. Se disait pour Trêve de Dieu ou du Seigneur.
TRÉVÈRE. adj. et s. 2 g. Syn. de TRÉVIRE.
trêves. (Treviri ou Augttsta Trevirontm; en allemand Trier). Géogr. Ville de Prusse, ch.-l.d'arr [Prusse Rhénane), sur la rive droite de la Moselle ; 25,000 hab. Evèché catholique; belle cathédrale; antiquités romaines; amphie, thermes, aqueduc, palais de Constantin. Fonderies, raffineries de sucre, fabriques «le toiles et de lainages; commerce de vins dits de la .Moselle. Trêves, ville principale des Trévires, capitale de la Belgique Irc, puis île tout cêse des Gaules, appartint au royaume franc d'Austrasie, puis au royaume île Germaine, en 888. Elle devint la capitale d'un électoral ecclésiastique, 1356, et lut le chef-lieu du département de la Sarre. — L'arrondissement, de Trêves a 7,183 kilom. carrés, et 660,000 h.
— trêves (Arehevêché-électorat de). Un des trois électorals ecclésiastiques de l'ancien empire (l'Allemagne. En vertu de la bulle d'or de Charles IV. 1356, l'archevêque de Trêves fut un des sept électeurs, avec le titre d'archichaneelier du royaume d'Arles Compris dans le cercle du Ras-Rhin, cet èlectorat s'étendait sur les deux rives du fleuve.
— trêves. Ch.-I. de cant. de l'arr. du Vigan G ird);550hab.
TRÉVÊS1E. s. f. Bot. Genre de la famille
TRIA
ries 'h al i
i arbri seaux épineux li in les.
TKÉVIEK. s. m. Knc i i nné au
m .■!. is au matin iliei Celi i I i L 1< voiles.
TRÉVIÈR1 S. Gi r.l h lii i '■ mt. ' I m .ir Bayi ux Cal\ idos i; 1,100 hab.
TRIA [GNO Gl igl V, ROVIGNO
TRÉVIN. s. m Espé le piquette.
TIIÉVIR, s. m fi'iviii i ii . 1res, trois; tir, li ■ Anti i rom. Nom donné .1 trois malrats qui, a Rome, étaient prép bric ition des monnaies, lui \ III \ Ml I /
Bol Ge le la famille des néi 11 1 es.établi
pour plusieurs espèces de plante! herbacée; vivaces de l'Améi ique équatoriale.
TRÉVIRE. s. f. et. lat., trans, au delà; fr. tirer Mar C rdage ployé en double, amarré
en son milieu au sommet d'un pi: cliné, et
servant a taire n nier sur ce pi in un - irps 1 : -
: i, pen lanl que les deux 1 cordage, un peu écartés l'un de l'autre, sont tirés ou là' nés doui entent.
TRÉVIRE. adj. et s. i g. Géogr- Nom d'un peuple gaulois, dans la Belgique I™, nui avait Trêves pour capitale.
TRÉVI RÉ, ÉE. part. pass. du t. Tn S'empl. a ljecli\ .
TRÉVIRER. v. a. l"conj. (radie, trévire Mar. Chavirer un câble, une manœ ; Hi
ser ou alTaler un corps à l'aide de trévires.
— se trévirer. y. pron. Être tréviré.
TRÉvisw, ANE. s. Géogr. Habitant, habitante cle Tré\
— adj. Qui appartient â Tréviscouà seshabitants.
— IfarchelrcvisaneouTrc, Pi ivincede
nne république de Venise, au S.
roi ;el!e comprenait les territoires de Trévise, Bellune, Cadore et Feltre.
TRÉVISAM Franccsco).Peintre,néàCapo d'Istria, I65617ili, a lait un grand nombre de tableaux d'histoire à Rome.
TRÉVISE. latin rarmiuin.italien Treviso Géogr. Villedu royaume d'Italie, dans laprov. n im,au N.-O. de Venise; 28,000 hab. Evèché Fabriques île soieries, papier, faïences. — I.a province de Trévise a 2,438 kilom. carrés, et l~S,<m hab.
TRÉVISE I' . de V. mortier.
TRÉVOUX. Géogr. Ch. -1. 'l'arr du dépari le 1 lin, .1 54 kil. S.-O. de Bourg, sur la Sa me . 2,700 hab. Incienne capitale de la principauu île Dombes. On y édita, ou ITui, le [li.-iionnairo universel, dit de Trévoux. Les jésuites y fon-
TRÉZEL
à Paris, 1780-1860, sous-lieutenant dans les in-
rs-géographes, aide de camp du g' 1. ti ' tnne, l'accompagna en Perse, 1807. Il fut nommé général de brigade après la bataille de Ligny, l^l'i II prit part à l'expédition d'Espagne et a celle de Uorée.En Afrique, il devint lieu tenant général en 1837.Pair de France,1816, ministre de la guerre, 1817, il fut ch irgi rigerlesétudesmilitairesdii imti i l'ariset du comte d'Eu.
TRÉZÈXE. Géogr. Ville de l'anc. Argolide, près du golfe Saronique, sur lequel elle avait pour poil Pogon. C'est la qu'on place la mort d'Hippolyte, iils de Thésée.
TRÉZON'.s. m. Agric. Nom vulgaire du froment de mars, dans le département de l'Ain. TRI [du gr. tsiI;, trois). Préfixe usité principalement en chimie avec la signification cle Trois.
* TRI. s. m. (du gr. —c"';. trois . Jeux. ^ rie de jeu d'hombre qu'on joue a trois, et ou l'on ne conserve des carreaux que le roi. || V.trick.
tri. s. m. (rad. fr«r).Triage. I. 1 trid is lettres. Le tri des s lies.
— Techn. Nom qu'on donne, dans les fabriques de lacets, a un compose de quatre colonnes percées en ligne droile, placées sur leur hauleura une distance égale, et enclavéi
le marchepied du métier sur lequel on distribue les bobines lorsqu'elles sont chargées.
TRI A BLE. adj. 2 g. Que l'on peut triée ; qui eslbon à trier. Vous rencontrerez toujoursquelque traitqui vous semblera trialile. Halh.
TRIACADE. s. f. (du gr. tpia»*;, nombre trente). Antiq. gr. Assemblée de lienle personnes. IITrentieme jour du mois.||Trentième partie d'une tribu athénienne.
TRIACA\THE. adj.2g. (ét.gr.,-:«T;,ti'"is, âxavea, épine). Bot. Se dit d'une plante qui a des épines disposées trois par trois, comme la durante triacanlhe ou triflde, le scolosauthe triacanllie, la catesbée triacanlhe, etc.
— Ichtyol.Se dit d'un poisson dont l'une des nageoires offre trois rayons épineux, comme l'holocenlre triacanthe.
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— Polyp. Se lit d'un polypier dont les cellules sonl gai nie de tr Is i
— TRIACANTHE. S. m Iclll
bii .i n le m 1 il te p " im i" poisson de la mer d 1 le ! Es] e il
TRI \< i\ I nos 1, 1 I toss;
cl. gr., Tjirç, Tf(«, trois ; «»avO«, épine Botan. ou féviei
TRIAI I I I \l f.(ét.gr ,-tftT;, t(t«.ll
ir. accline 1:1.1m. Li I i-
amer.
TRI M 11 MM 111 Bot. V. TRIAKÈNI .
I RI ACIIM. s 111 pi. tri
Bol. Geni posé, hlipotu
i. irds du di I
gellan, rapportée aussi au genre nassauvie
TRIACI.ERIE S f. Se disait pour Fabi ii- iiion de la thériaque.
— Fig. Se ilisail i rSophislical
ture.
TRI \CII)I 1 . TftT;,T}lct,
fr. acide . C lim. Se dil d une base sa qui entre en combinaison avec trois équivalents d'ac
TRIAC1DITÉ. s. f. r.hini. Qualité des ba ses salifiablcs triacides.
TRIACLEUR S. m p ir : in ipl m riaque; ondisail auti
sait pour M 11 li m i de thériaque, ch 11 lalan Ce triaclenr, petit-fils d'un Espagnol de Gi ; , le relégué en Ifri [ne. Sat. Menip.)
— Fig. Se disait p 1 H mmequi parle
iup, à la manière des charlatans, pour faire val ir 1 equ'ildit on ce qu'il [ait.C'esl un fran.triacleur. i.Tiévoux.) Ton- ç»ï beaux suflîsanls durit la cour esl semfe Ne sont que triacleurs el vendeurs de (innée.
TRIACONTADACTYLE.adj. ïg.
-1 ,, •...-,, tn nti . doigt). Zool. Qui a
ti nie doigts.
TRIACONTAEDRE.adj.2g. et. gr.,Tft«- ,.,,„, trente ;ïSo«, base Miner. Se dit de substances dont les cristaux ont trente faces.
TRI ACRE, s m et. gr., votT?, toia, trois ; î-o-... sommet). Entom. Syn. de stapbtlin,
TRIACRINE. s m . t. gr.,TftT«,ioia, trois; xçivov, lis). Échin. Genre de issiles
* TRIADE, s. f. (du gr. ts.i/,-, %U:, nombre lernaiie Phil >s. issemblage de trois person- , de ti in lés. Se lit particulièrement dans l'école néoplatonicienne de l'être, de l'intelligence el de 1 âme. La ti iade : plal cienneëtait dérivée de 1 1 trinilé deschréliens.
— Bot. Genre do la famille des orch tribu des dendrobiées.établipourdeux espèces de petites plantes des In 1
— Myth. ind. Triade indienne. V. trimoorti.
— Mus. Triade harmonique. S'est dit de l'accord parfait.On l'appelail/i-mrfe. parce qu'il est composé de trois termes, et harmonique, parce qu'il esl dans la proportion harmonique. Dans le calcul, c'est la proportion harmonique. Dans la pratique, c'esl l'accord parfait majeur qui résulte de celle même proportion, et qui est composé d'un son fondamental, de sa tierce majeure et de sa quinte.
TRI ADELPHE, adj. '2 g. (et. gr.,TjtTî,Tft«, trois; Sîiio»;, frère). Bot. Se dit d'une plante 1 ni les étamines sont réunies par leurs filets en trois faisceaux, dont chacun offre plusieurs anthères.
TRIADEI.PHIE. s. f. Bot. État des fleurs triadelphes.
tri intxr. s. f Bot. v. raïADÉNiE.
TRIADÉME - f. (et. gr., -toeï;, toia, trois; &Ïy|v, glande Bot. Genre imparfaitement établi dans la famille des bypéricinées, et rapporte aux elodées.
TRIADIQl'E. adj. 2 g. Philos. Qui app u ■ lient â la triaile.
— Liturg. gr. Hymne diadique. Hymne qui finit par les louanges de la Trinité et delà sainte Vierge.
TRIADIQL'E. s. f. Bot. Syn. de stillingie.
TRIADITE. adj. 2 g. [du grec -■■■•;. iio-r, nombre ternaire Mil 1 Se dit d'une va de chaux carbonatèe.
* TRIAGE, s. m. rad. tnn .Choix, par laquelle on choisit. Il n'y a 1 dans les systèmes précédents, un triage arbitraire des éléments primitifs de notre histoire. A n _' Thierry. Le triage des prisonniers dura plusieurs jours. (E. Renan.)
— Absol. Ensemble des choses choisies. Voil 1 un beau triage.
— Se dit aussi en parlant des personnes. La comtesse d'Aven el U"'r de Caylus excellèrent i les jouer devant le roi et le triage le plus étroit et le plus privilégié. St-Sim.)
— Eaux et for. Nom donne a certains cantons de bois, eu égard aux coupes qu'on en fait. | Circonscription dans laquelle est renfermée la surveillance d'un garde.
— Féod. Droit qu'avait un seigneur de faire distraire a son profit le tiers des biens communaux d'une paroisse ou section de paroisse â laquelle il les avait concédés.
— Miner. Opération par laquelle on sépare la partie métallique du minerai d'avec la roche, dont cette partie est enveloppée.
— Monn. Action de séparer des autres leg
TRIA
■ xcedanl le poids, pour les refondre.
— Techn. Opération par laquelle o::
lites lâches noires avec un coûtes p ur en séparer les feuilles déchirées ,11 rebut, 01 enfin pour ployer le :
parer, dans une toison, les le laine selon leur degré de lonlinessc. I! Action d'enlei 5 pailles ou autres corpsètrang' la batterie n'aurail ;
lion ayant pour but :
lilionsen vue einp!" iite.
Tltl \ni il lai., 1res, Iric
ala,3i. munidelroisailes.
linge.
I Kl Ml II
trier i. Cartes de qu t-
but.
*Tltl xnti S !• laU,/rtsrii,
irps de la légi >n romaine. || Le des tria I nstitués
ni leui s . Ils rurent supprimés sous le c ius.||On dit aussi au singulier n« Iriaire.
TRI IKI M
fr. akène). Bot. Fruil |u Tltl xms s. m. pr. fi
axi;, trois I I
i ni M . leur qui
comique. || PI., des
Tltl M . \ ■
176*. L'un des familiers de Robespierre, il fut Iraitépar l'opinion publiquequ'il
i ni uiiiim: s. f. Cliim.Syn. du iilrilll ÈNE.
Tltl VLOGUE. s.m.
i r. Dialogue i i sonnes. Ce mot barbare est le tilred un dialogue lai :. entre la Vérité, le Mensonge et la I
TltlAl.t MIMijl l Tfl«, trois ; fr. aluminium lit d'un
li contient trois fois autant d'alumine que le sel neutre correspondant. Sulfate Irialuminique.
Tltl \ M I N I
fr. aminé). Chim. Aromon
: mis molécules d'ammoniaque.
Tltl VMMONIO -COB XI III \
. tçto, trois; fr. ammoniui
résultant de l'action de l'ammoniaque sur un sel bail.
Tltl IMMONIQ1 l . lortç,
is; fr. ammonique). Chim. Seditd'un
sel qui contient trois fois ai ii.int d'ammoniaque
-elneutrecorrespondant.Sulfolellurate
iriammoniq
TRIAHVLENI :.. T-,tT;. 7ji«,
trois; fr. amyléne). Chim. Liquide incol
il traitant l'alcool amylique par le chlorure de zinc.
i ni xmx i riiusiMllXK s |
\\s\tr.amyle,eXphosphine Chim.Basc résultant de la substitution de trois radicaux amvles à trois équii irogène dans
l'hydrogène
i ni xvi> s. m du lat. très, i Bêche a trois dents. On dit aussi triandt et Iriandtite, s. f.
Tltl INDRE adj.2 g. ,-. tji«,
trois; à... .. 'V-i '.-.,-. mâle). Bol Qui a trois ela- . comme la mercui iale tria ► i ni x mi il il f. Bot. État des plantes lrîandres.||Cla mu! de Linné,
qui ri : irs her-
maphrodites ont trois èl tmines libn ' plantes de cette classe se répartissent en trois de leurs pistils ; la triandrie monogynie comprend les (leurs à
n ■ ■ tu pistil dne digynie,
styles ou pistils; la triandrie trigynie, quionttrois- ' .-lesou pistils.
iminées appartiennent en grande partie à la triandrie digynie.
■ ici x M) ni un:, adj.2 g. Bot. Qui appartient a la triandrie.
TRIANELLE. s. f. Bol. Nom populaire du
• i RI xm.i i ■ lat.,<r«,/ri«,trois;
angu.:
et trois angles. || Tri \ngle. Celui dont
tous tnglearithmé-
tique. Triangle foi Lions, arithmétique
donner la combina nbres tou
faite. |] Tn.i ni les côtés sont coin:
Triangle latcru
ii trois côtés égaui. || TViai celé. Celui qui a
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égaux entre eux. || Triangle mixtiligne. Celui dont les côtés sont les uns des lignes droites, et les autres des lignes cou île ob-
lusangle. Celui dont un des angles est obtus Triangle plan. Triangle formé par des ligm droites. || Triangle rectangle. Celui dont m angles. i te opposé à l'angle droit
' carré construit sut l'hvpolénuse e. nedescarres
Triangle rec- , lont les l s cotés s ml
gnes droites. Les trois angles d'un triangle rec-
La surface d'un triangle rectiligne est égale à la moitié du produn
,- . . calène. Cela t les trois
trois angles.
|| Triangles semblables. Se dit de deux triangles, lorsque les angles de l'un sont égaux aux t chacun à chacun. || Trïaitrjaiiet.Celui dont les calés sontdes arcs de grands cercles de la spf.
— Triangle formé par des jalons sur le terrain, pour les mesures géodésiques.
— Se dit en parlant des objets disposés en triangle. Des hordes vagabondes d'hirondel-
3, formées en triangles, plani :iel d'azur.(A. Mart.
le à l'automne de -les sauvages igencc) former leurs triangles
— l'n des attributs de la franc-maçonnerie.
— Les anciens comparaient [lieu au t : ■ équilat triangle isocèle, et
ne au triangle scalène.
— Les chrétiens représentaient la sainte lé nar un triangle, auquel ils adjoignirent
ensuite mt une
croix.
— Agric. Triangle équilatéral. Instruiuent
r et butter les plantes et pour tracer des ail
— Anat. Triangle médullaire. Un des noms delavo liers Triangle recto-uré- Iral. Espace compris entre le rectum et l'urèlre. Il Triangle de Scarpa. Espace triangulairecompris ei i !■■ crurale et le point
mtre formé par les muscles couturier et premier abducteur.
— Ane. cliir. Instrument de dentiste.
— Arithm. Triangle arithmétique. Arrangement en forme de triangle de nombres fl
des divers ordres.
— Astron. Triangle austral. Constellation de l'hémisphère austral, qui n'est point visible dans nos climats. || Triangle boréal. Constellation de l'hémisphère boréal. || Petit / Petite constellation de l'hémisphère boréal, placée auprès du triangle boréal.
— Chirom. Le triangle est au milieu de I i main. On l'appelle autrement plaine île Murs.
— Erpél. Espèce de couleuvre.
— l'ortif. Ouvrage dont les trois angles sont
- par des bastions coupés ou des demibastions.
— Lilurg. Trois cierges qu'on allume le samedi saint, quand on fait le feu nouveau.
— M. - ebafaud qui sert à travailler sur les côtés d'un vaisseau en construction ou en réparation. || Se barres du cabestan qu'on attache autour des g
. veul les racler et les nettoyer.
lard dont on se sert pour faire des signaux.
— .Mus. Instrument d'acier en forme de trian-
• qu'on frappe intérieurement a-.
même métal, pour accompagner Il est usité dans la musi |ue militaire el dans la musique instruil de.
— Ponts et chauss. Instrument en forme de triangle et traîné par des chevaux dont on se
ou la neige sur les deux côtés d'une ch."i
— Techn. Sorte d'é [ui rre, dont ut branchi estbeauco ipplus mince que l'autre,
tnièi i iplu pa i] i . e c mire
i de bois sur laquelle on veut tr i
i i i i anche la plus mince, dans mgles, rentre au mi-
i la branche la plus : i t dispo-
p ur cela, lorsqu'on les tel n
— TRIANGLE, adj. 2 g. Qui resscmbli triangle ingle. l'ied triangle. On dit
Quand la triangle laine il le |ie»|ile oi?ii dans la lorél San
* TRIANGULAIRE. adj.î g. (et. Iat.,/r«, tris, trois; annulas, angle). Qui a la forme d'un e. figure triangulaire.
— Anat. S lit d'il
Vust le triangulaire du nez I msversal. || Paire triangu-
i tel leur. |J
triangulaire du sternum. .Muscle qui
• angulaire de B
inslafonta I neufs triangulaires lu foie.
— Arithm. Nombres triangulairei -
es ligures des
divers ordres. Elle se forra tionnant
d les deux premiers nombres flguri
i ' - premiers, les
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quatre premiers, et ainsi de suite pour les différents ordres.
— Diplom. Lettres triangulaires. Caractères dont toutes les formes étaient réduites, autant que possible, au triangle.
— G'.' - Qu t trois a Oodi caèdre triangulaire. Solide compose de douze triangles parallèle- eux à d ix et se réunissant six par six en un poinl du même axe. Il peut être à triangles isocèles ou a triangles scalè-
— Le premier est régulier, quand, toutes les faces étant également inclinées à l'axe, la base c -minime est un hexagone régulier; ou symè-
- t pas
e-nt inclinées a l'axe, i i b ise commune est un hexagone seulement symétrique. || Prisme triangulaire. Prisme qui a deux triangles pour bases.
— Hist. nal - el -nies les parties qui offrent trois angles, comme la tige du carex aigu, les feuilles du platylobe lriangulaire,etc.
— Mar. Voile triangulaire. Voile qui a raling
— Moll.Nom sons lequel on trouve qu-
-ignè le buccin lubéreux et le c IX, parce qu'en elTet le vaste dépôt du I nlumellaire lui donne une forme triangulaire.
— triangulaire, s. m. Anat. S.- dit pour Muscle triangulaire. Triangulaire du nez. Triangulaire du sternum.
— Erpét. Espèce de lézard rencontrée en Egypte.
— Ichtyol.Nomspéciflqued'uncoffre. N vulgaire de l'oslracion trigonc.
— TRUNGCLURRS. s. ni. pi. CrUSt. I I ll"I il"
la famille des décapodes brachyures, imparfaitement étal i famille des oxyrynques.
TRIANGULAIREMENT.adv. [rad. triangulaire) En l irme le ' : ing e.
TRIANGTJLATEOR.S.m.(rad./r»a« "ir qui fait des triangulations.
* TRIANGULATION, s. f. [pr. tri-an-tjnla-cion ; et. lat. triangtllus, triangle). Action de faire les opérations trigonométriques nécessaires pourlever le plan d'un lorrain, d'une coni un pays, ou pour mesurer une gran le ligne gèodésique supposée ou tracée à la surface de la terre.
— L'ensemble, la combinaison des triangli s déterminés dans ces opérations.
— Résultat de cette action.
— Mar. Détermination de la position de certains points de la surface du globe a l'aide de triangles.
TRIANGULÉ, ÉE. part. pass. du v. Trianguler. S'empl adjectiv.
TRIANGULER. r. i. I' - et. lat.,
i la triangulation de.
TRIANlSITE.s.m.(ét.gr., -... ;,troisfois; Svurcnc, inégal Polyp. Genrede polypi parfaitement établi dans la famille des alcyoniens.
TRI ANNUEL, ELLE. adj.V. trisannuel.
TRI ANNULAIRE, adj.2 g. et. lai , très, mulus, anneau), ln-l-i- t. Qui offre trois anneaux.
— Miner. Se dit d'une variété dans laquelle un prisme hexaèdre a --es bords horizontaux remplacés chacun par des facettes qui forment comme un tripleanneauautourd - b t
me dans la baryte carbonalée triangulaire.
TRIANON. 5. m. ;de Triarnum, nom latin d'un village sur l'emplacement duquel Louis XIV lit construire le grand Trianon, à Versailles). Pavillon annexé à un château royal, avec des jardins renfermés dans le parc de celui-ci. Le grand Trianon, le petit Trianon a Versailles. Le Trianon de Saint-Cloud.
— Par exti me a tout pavillon isolé, construit dans un pue et détaché d'un château.
TRIANON. Géogf. V. VERSAILLES.
TRIANOPTILE. m.B it. Gi
mille di
pourxtneespècede plantes du Cap.
TRIANOSPERME. s. f. Bot.Genn de i curbitacéesdu Brésil.
TRIANOSPÈKMINE.S.f.Chii extraite le la
TRIANT, s. ni. Agric. V. TRIAND.
Tltl \\ I III
Bot. Dont les pédoi portent trois tl
— TRIANTHE. s. m.G mposées de la tribu des nassauviacées, établi pour une espé-
b nées, ligneus - . i le 1 Améri [uc méridi Syn. de tofieldie.
Titt x\ im.Mi: s.m étym.gr.,Tf tït., i»t«, trois ; avilira, tl mbreaes
lleurs ne sut pas Bol lieiire de la
famille des portulac tribu I
établi i me dizaine d espèces de plantes
-:es ou 50us-frutesc< ne lor-
i principalement de Ifriq
TRIARACHI M-- - :-. -i : il . -■- - . / .--.
.!'■:. araihtiie. Chim. Corps résultant de
la combinaison a. un I mpéral
ichii : l'acide arachique.
TltlARDS. s. m. pi. Connu. Chez les cari nies du troisième tria
TRIB
TRI AltGENTIQUE. adj.2 g. (et. lat., De.
Chim. Se dll d'un sel argentique qui contient trois fois auta base que lesel neutre correspondant.
TRIARISTÉ, ÊE. adj. et. lat., D\ . tria, trois; arista, arête). Bot. Qui est muni de trois arêtes.
TRIARTHRE.S. m. (ét.gr.,TecT{,?sla,l IpSpo», article). Crust. Genre de trilobites.
TRIARTHRIE. s. f. (ètym. gr., -si',, toi»,
- 5iov,arlicle). Entom. Genre :
alhéricères de la tribu des muscides, établi pour des espèces de l'Angleterre.
TRIARTHRON. s. m. etym.gr.. -r , - . - .. m ticle Enl im Gem lères héteromères de la tribu des anisotomi- I -. - t. ibli pour une espèce de l'Allemagne.
TRIAltTICL'LÉ, ÉE.adj. (étytn. lat ..lies. tria, trois; articulas, article). Entom. Qui est composé de trois articles,comme les antennes de certains insectes.
* TRIAS, s. m. [pr. /r»-ass,"èlym.gr..Tf:ô;, nombre ii-i- G i le plus ancien des terrains secondaires, ainsi nommé de ce qu'il se compose de trois parties princi pi
. le muschelkalk et les marnes. Le sel et le gypse y abondent. On trouve dans le trias des reptiles sauriens de proportions gigantesques. On désigne parfois le trias sous le nom de nouveau grès rouge.
— Miner. Substance qui entre dans la composition du groupe triasique.
* TRIASIQUE. adj. 2 £ - ht d'un groupe de terrains seconda ires principalement composé degrés, de marnes, de calcaire et de diverses roches quartzeuses et schisteuforment le irias. On y trouve encore du se! marin,du gypse.de la d'olomie. du lignite, etc. On dit aussi keuprique. || Qui appartient au trias. L'âge triasique.
Tltl ASI'IDE. s.m. (et. gr.. -fiT;,Tf{a, trois; ' -- .. l4o;, bouclier). Bot. Genre de la famille des malpighiacées, tribu des pleuropléry.
établi pour quatre espèces d'arbres ou d'arbrisseaux de l'Asie tropicale et du Cap.
TniATIIL'RE.s m.(ét.gr., toit;, --,;«, trois; 4!r.o, arête), liot. Genre de - de la
tribu des chloridées, établi pour une espèce de Saint-Domingue.
TRIATLODYME. adj. el s. Térat. Se dit d'un monslre triple dont l'existence est douteuse.
TltlATOMICITli.s. f.Chim. Daracic:
corps ou des molécules triatomiqiies.
TRI ATOMIQUE, adj. .' .,-?iï;,
Tji«, trois; fr. i l Ihim.Seditdescorps
dont les moléculi s ou '; - peuvent enl er
cncoml i i ' ■ leux, ou avec
équivalents.
TRI AU. s. m. En Champagne, Mauvais terrain lais
TRI Al cot'iî T. Gèogr. Ch.-I. de cant. de l'arr. de Bar-le-Duc Meuse : 1,100 hab.
TRIAULACIE.S ! ,
iîUÇ, à»c;, sillon). In lus. i.- nre de polygastriques.
TRIAURIQUE. adj. m. et. gr. .-»•;, -;«,
■ Chim. Se dit d'un sel mi-
riquequicontienltrois foisaulant de baseque
spondant, comme le sulfo-
ite tiiaiu ique.
TRIAURURE.s.m. et gr.,tji fr. uurt/rc .Chim. Aurure qui contient ti autant d'or qu'un autre avec le même métal. Ti iaurure d'argent.
TRIAVERDIN ou TRIVERBIN. s. m.
Hist. Nom sous lequel des brigands du xn» sieile.qui commettaient loules sortes de tés, furent excommuniés parle tl cile de Latran.
TRIAXIFÈRE. adj. 2 g. (ètym. lat., très, tria, trois; axis, axe \fero, je porte). Bot. Sedil de rinfiorescence,quand elle porte ou pn trois axes ou degrés de végétation.
* TRIB A DE. s. f. [ét.gr.,xoi8»{,4io<,même ; fait de iftSu, je frotte). Femme qui a roûts et des habitudes contre nature.
— Chir. et Térat. Femme ayant le vii conformation appelé clitorismie.
TRIBADISME. s. m II des tribades.il Dans les observai i ismie. Se dit pour Usage de l'organe I Irophié.
TRIBAL, ALE. adj. Qui vit par tribus. [| PL m., tribals.
TRIBALE, s. m I e%
anl Entom. Genre de coléuMèri • pentamè-
— lelatribudesliistéroides.èl ." ; >.
is dont le type vit au Cap.
TltlBAI.LE.S.f. Nomqu Xi. a
fois a certains morceaux de pèl I dans la graisse.el ven lus m pi "i- - ■foires.
— Techn. Morceau de fer qui ^i ! i leliers ou fourreurs pour assouplir le» juu>u.v.
TRIBALLI m i pass.du v.Triballcr.
S'empl. adjectiv. l'eau trib
TRIB ALLER, v. a. I™Conj. Techn 1 i - iux par la triballc, pour les assouplir.
— se triballik v. pr- n. Être passé par la trihalle.
TUIBALLES. s. m, pi. liéogr. anc. Peuple thrace qui habitait au S. du bas Danube.
TIUB
II! 11
Ilill!
Tiuiï MtT. s. m. Écon pur. Bâton que Ton . l'un chien,po n nipê i lécha . i ■ cour r clan ■ les i i "ne* ' Instrument : ; rois bâtons, qu'on met, en i erlai iiti endroits, au cou îles >■ qu'ils
ne puissent passer k tra* ers les h lieset pénétrer dans les jardins.
TltlBAKYTIQt I tym.gr., «tT;,
ïçîa, trois; l'r. barylique). Chim Se rtil d'un ■-•■; i» uy tique qui contient trois lois autant de lus, que le sel neutre correspondait USulfotellurate uibar\ I
TUIBASICITÉ. s. f. Chim, Caractère des acides i :
TRIBASIQUE. adj.m. (et. gr., T-»rt .
trois; fr. basique). Chim. Seditdunselqui contienl trois fuis autaiiltle hase que le sel neutre correspondant, pour la même quanti té-d'acide; ou d'un acide qui ne p il être neutralisé que pa
haloïdes dont unatomeesteombiné avec trois atomes de l'oxyde du même métal. Chlorure caleique tribasi | e
TRIBGNZOÏCINE. s. f. Chim. Corps qui résulte de la combinaison de l'acide Uenzoîque avec la glycérine.
TIUBKNZOÏQUE.adj. Chim. Se dit d'une de maunite obtenue en la combinant - >l'aeide benzi
TIUBK\ZOLAMINE.s.f. Chim. Syn. d'HY-
DKOBBNZAMIDE.
TRIBEiXZOYL-SALICINE.S f. (pr. tnbeiu-zo-il-ça-Li cine; et. gr , -.? tr^. xpia, trois; fr. bemoyle, et saticinc). Chim. Corps qui résulte de la substitution de trois radicaux benzoiles à trois atomes d'hydrogène dans la salicine.
TRIBEXZYLAMIXE. s f (pr. tri-bein-z.>la mine ; et. gr., t-.£T-, tç{«. trois , fr. benzyla- Chun. Composé basique résultani tu Lion de trois radicaux benzyles a trois atomes d'hydrogène dans l'ammoniaque.
TRIBKXZYLÈXK-TItl WIIXE. s. f. (pr.
■■' i-zi lé-ne tria-mine; et. gi
e, et triamine . Chun. Composé basique dérivé de Tanin pie par la
il ulion de trois radicaux de benzylene a trois équivalents d'hydi ogène.
TRlBLEMUAouTRIBLEMME.S.m i I
gr., TpeT;, Tpfa, trois;^>.ï[Ji[Jia, visage). Bol deBERTOLONIE.
TitiitLiiuox. s. m. Bot Syn. de cênangion Ondil aussi tribudte, s. f.
TRIBOCK. s. m. Ane. art milit. Espèce de machine de guerre analogue au Lrébucbet.
TRIBOLE.s.m.Antiq.milit. Chausse trape,
ou cheval de frise des Grecs.
TRIBOLIE. s. f. (et. gr.. t?(8oaoç, Lridenl Entom. Genre de coléoptères hétéromères de la tribu lesdiapériales, établi pour une espèce qu'on rencontre dans les différentes contrées du globe.
TRIBOLO(NiccoIopERicOLi,dit/tf .Sculpteur italien, né à Florence, 1500-1565, lit preuve d'un talent vif et flexible.
TRIBOLOXOTE.s.ra él _i - n i
dent ; vSx-.ç,dos). Erpét. Genre de reptiles chaicidiens, établi pour une espèce de la Nouvelle- Guinée.
TRIBOMÈTRE. s m. (ét.gr., *--»«-«, je frotte; jittpov, mesure). Phys. Instrument propre à mêla force du frottement par la quantité de poids que l'on met dans un bassin suspendu a un cylindre mobile.
TRIBOMÉTIUQUE.adj.2g.Phys.Quiappa tient au tribomètre.
TRIBON. s. m. m gr. tptSw, je frotte). Antïq. gr. Manteau grossier et use que perlaient les pauvres. || Manteau des philosophes. || Casaque courte des Spartiates.
— Arachn. Genre d'arachnides acariens.
TR!BONANTHE.s.m.(ét.gr.,TPt6wv,haillo-, fleur But. Genre de la famille des h'-nioioracées, établi pour une espèce de plantes tubéreuses de l'Australie.
TRIBONIANUS Tribonien .Jurisconsulte,
né a Side (Pamphylie , vers i75, mort en &4o, eut la plus vaste instruction, et devint le confident favori de Justmien. Questeur, consul, 1 il u prétoire, il eut la haute direction des travaux législatifs du règne; mais sa rapacité ■ vénalité excitèrent fa colère du peuple. TR1BONYX. s. m. (et. gr., tpïfiw, je broie; Svuï, ongle). Qrnith. Syn. de brachypifulle. TRI BOQUES. s. m. pi. Géogr. anc. Peuple qui habitait l'Alsace actuelle; ch. -1., Argentorafum.
* 1 il li: nui) s. m. (contract. de l'islandais slyribord , boni du gouvernail, parce que, au lyen âge, dans les marines du Nord, le gouvernail était à droite). Mar. Côte droit du navire, en partant de la poupe. Avoir les amu- I Fane feu de tribord et bâbord.
Vent de trib >rd.Monter,descendre par tribord. U tribord. Barre à tribord || Les marins cl 5< ni le plus souvent tribord pour La droite. ! l< i équipage d'un nat ire.qui
■i pai lage alternativement lequarl avec l'auïribordà ta tarre /Coramanderaeut pour faire mettre la barre du gouvernail a tribord.
— Fig. et fini. Faire feu de tribord et de bâbord. Faire us ige de Loi» i,.- t iules ses i
Ji
TRIBORDAIS. s m. M li \\ ml re i
poi i ion de i ë piipa e d un i âtim< ni qui fait le quarl nommé tribord.
TRIBOUIL. s m fpr. triboull, II mouill.; rad. tribuuittei Se dis ul . i, trou-
ble.embarras.llélasl tant Dieu me voulu) i mal quand il me mit en tel trîbouil! (Quinze Joyes de mariage || a été emplo ■ ■■ pai t >urs contempi lins Comités, clubs, faisant froyable. [Chateaubriand.)
TRIBOUILLÉ, ÉE. part pass. du v. 1 1 î bouiller. S'empl. adjecliv.
TRIBOCILLER.v.n 1" conj (pr. /ri-foff-
lié, tl mouill, ; du lat. tribu tire i ouffrir.)
Être agité, remué. Je me sens tout tribouiller
■ r [u tn i je le regai le. Mol ) On disail
.m--, trii
— Activ. Ce n'est pas la peine de parler de i notre chéi ubin, ça 1 ■ tribouilU rail ça
■ t jaunir. (II. de Bal/ a -.
TU I BOULET, s. m. (de Triboulet, n pi .
Gros homme de petite taille. || BoutTou néral.
— Faire le Triboulet. Faire le bouffon.
— En Bretagne, Culbute.
— Bouch. Nom donné autrefois à certaines p u lies de la fressure.
— Techn. Cylindre de bois dont l'orfèvre se serl pour arrondir différents ouvrages lorsqu'ils sont forgés etciselès.||Outil employé par les fleuristes pour tracer les nervures de certains pétales.
TltlBOULET. Fou, en litre d'office, des rois Louis XII el François Ier, né a Blois vers la fin du xv° siècle, mort avant 1536.
TRIBRACHIE.s.f.(pr. tri bra-ki; et. lat., ti'ex,tria,lroi$\brachium,bva.s). Bot. Genre d'orchidées imparfaitement établi et rapporté au* bolbophylles.
TRIBRACTÈOLÊ, ÉE. adj. (et. gr.- "--.-à*;,
■ . Bot. Se dit d'une plante dont les pèdicelles portent trois bracteules.
TRIBRACTÉTÉ,ÉÈ.adj.(ét.gr.,T?«Tî,trois; fr. bracUtè). Bot. Se dit des plantes dont les iIlui s sont munies de trois bradées.
* TRI Bit A QUE. s.m.(étym.gr.,Tçiep«Zu;: faitde-iptT;, trois;3pa/ù,-,liref;. Litler. an. i-
l'un vers grec ou latin compose de troissyllabes brèves.
TltlItltOMAMLIXE. s. f. Chim. V. bro- MA.NILOÏOE.
TRIBHOMIIVDROQUIXOXE. S. f. et.
gr., -oiti, trois; fr. brome, et hydroquiuone). Chim. Corps composé résultant de lasubslitui on de trois atomes de brome à trois équivalents d'hydrogène dans l'hydroquinone.
TRIBROMOPYRUVIQUE idj. 2 g. (et.
gr., t p t t 4 , t ro i s ; fr. brome, et pyruvique). Chim. Se dit d'un acide qui résulte de la substitution de trois atomes de brome à trois équivalents d'hydrogène dans l'acide pyruvique.
TRIBROMORCIXE. s. f. étym. gr., t-»T;, trois; fr. bromorcine). Chim. Orcine qui contient un excès de brome.
TR1BROMORÉSORCIXE. s. f. (et. gr., Tocïc trois ; fr. brome, et résorcine] Ch m. l' cipité qui se forme dans une solution aqueuse de résorcine mélangée d'eau de brome.
TRIBUO.MOSUCCINIQUE adj. 2 g. (et.
gr.,TpîT;, trois ;fr. brome, el suceinique). Chim. Se dit d'un acide qui resuite de la substitutioi Le tr ùs atomes de brome à trois équivalents d'hydrogène dans l'acide suceinique.
TRIBROMOTHIONESSALE. 5. n él gr., ip«ïç. trois; fr. brome, el thionessate .Chim. Corps résultant de la substitution de tr mes de brome a trois molécules d'hydrogène dans le thionessale.
TRIBROMOTOLUIDÎXE.S.f. (étym.gr.,
TpsT;, trois; fr. brome, et loluidine). Chim. Un des dérivés bromes de la toluidine,
* TRI BL:. s. f. (et. lat., tribus» même signif. ; fait du gr. tçitùç, le tiers, parce que le peuple romain fut, dans l'origine, divisé en trois parties ou tribus]. Nom, chez quelques nations anciennes, de certaines divisions qui formaient ensemble la totalité du peuple. Le peuple de la ville d'Athènes, de Rome, était divisé en tribus. Avoir les suffrages de toutes les tribus. Les tribus d'Athènes lurent instituées par Cé-
"i nombre de quatre ; Clisthène en porta plus tard le nombre à dix. Les tribus de Rome furent instituées par Romufus au nombre de trois; ServiusTullius en établit dix-sept, quatre pour !a ville et treize pour la campagne ; r-1 nombre enfin fut progressivement élevé à trente-cinq. Après la fondation de Rome, la république naissante, c'est-a dire l'armée du fondateur, composée d'Albains, de Sabins et d'étrangers, fut divisée en trois classes qui, de cette division, prirent le nom de tribus. 3.-3. Rouss.) Les chefs des tribus avaient été mis en croix ou jetés aux lions. (G. Flaubert.)
— Fam. Gens île foutes tribus. Gens de toutes classes, de toutes nations.
— Chez les Juifs, Ensemble de ceux qui
' sortis d'un des douze patriarches, fils l .1 LCob. Les douze tribus d'Israël. La tribu de
Juda. La tribu de Lévi. La tnbu de Benjamin.
Quel est-il, de quel sang el de quelle tribu? i; ii Rassure, ajouta-t-il, tes tribus alarmées. Id.) Rompez vus fers, tribus captives. (Id.)
— Tribu sainte, (rien sacrée. Nom donné à ta tribu de Lévi, parce qu'elle était vuuéi au
cult< Et Dieu n'est plus servi que dan ■■ \ it ii — Dai ■ e 1 ■
la tribu suinte. Se dit quelquefois del'oi d ciési i îlique.
— Peupla i< petil peuple, relativemenl i
un ,_ i- inde nation donl il fail pai t -. i ne tribu de i u tares. Une tribu de Germains, i ne tribu de sur- i
— Par exlen Gra I lombre de personnes de la même famille \ ou ai tribu de Gri uni., mai -, ils s ml f tu i si aim ibles qu'on
ré ■.■■■■■. i li
pagnie \lms de v \v.
P iv anal. Se lit aussi en parlant des plantes el i' s animaux, i ae trib i le i lions qui suivait tranquillemcntles (Barthélémy.
Mac. loi qu'un i lifine ai un - ieil irable,
Patriarche des bois, lève un front vénérable, Que tiintt> sa d toi ^ l'en tour,
ose sa cour... i D
— Fig. Coterie. Son esprit et sa tribu blie. St-Sim.)
— Antiq. rom Tribus honoraires ou militaires. Celles où l'on inscrivait les soldats d'origine étrangère, sous l'empire.
— HiSt. eccli I r une quantité de moines qui avaient un supérieur particulier soumi'; a l'abbé. Les monastères de Saint-!*; avaient plusieurs tribus subdivisées elles-mêmes en trois ou quatre familles.
— llisi.iittér.Nom des subdivisions des quatre nations dans l'université de Paris. La n ition de France avait cinq tribus: Pans, Sens, Reims, Tours et Bourges ; la nation de Picardie, cinq Beauvais, Amiens, Noyon, Laon et Thérouanne ; on ne connaît pas précisément le nombre et les noms de celles de la nation de Normandie; enûn la nation d'Allemagne n'en avait que deux . la tribu des continentaux et celle des insulaires.
— Hist. nat. Division de la famille, et quelquefois Famille, car te mot famille et U mol tribu sont assez souvent employés indifféremment par les différents auteurs pour désigner tantôt le groupe renfermant. et tant H le groupe renfermé. Parfoiscesdeux dénominationssont appliquées à la même division par le même naturaliste; néanmnins, dans le sens le plus général, la tribu fait partie de la famille.
*THTBUL4Tlo\. s. f. [pr. tri-bu-lo-cion; él. lat, tributalio, même signif. ;de tri buta ou IribuLum, sorte de traineau pour battre le blé"). Affliction, adversité. Passer par bien des tribulations, par toutes sortes de tribulations, par les tribulations, par de longues tribulations. Corrigeons nos fautes, et soumetluns-nous à la trihutalion comme a la mort? (Volt.)
— Fig. Oui est-ce qui peut s'assujettir â un rôle pareil, si ce n'est le misérable qui trouve là, deux ou trois fois la semaine, de quoi calmer la tribulation de ses intestins. (Diderot.)
Serait-il point, com^ere, â voire passion,
Arrivé quelque peu de tribulauon? (MouEBE.j
— S'emploie particulièrement on parlant les adversités considérées dans des vues religieuses Dieu exerce, éprouve ses élus pardestri-
ms. Je viens a ces vertus que produit la trîbutatiou,et qui font ta consommation du sacritice. [Fiech.jSoit que saint Louis entreprit de grandes guerres, soit qu'il soullrit de grandes tribu iations, Dieu le sanctifia dans sa gloire i i i soutint dans ses travaux. ^Id.jElle soutint avec humilité et avec douceur les plus rudes tribulations de la vie. (Id.)
TlUBULCON.s.m.Anc.chirurg. Sorte de tire-balle. Un s'en servait pour l'exiraction de tnus les corps étrangers qui peuvent se trouver dans les plaies.
TRIBULK. s. m. (du lat. tribulus, même signif.). Antiq. rom. Chausse-trape.
— Bot. Genre de la fam il le dos zygoph y liées, tribu de- tribulées, établi pour plusieurs espèces d'herbes qui croissent dans toutes les régions chaudes el tempérées. || Nom donné à
l verses plantes dont le fruit est épineux. |j Tribule aquatique. Plante annuelle qui croit dans les étangs, les lacs et les rivières C'est un des noms vulgaires de la macr i (loti inte. || Tribule terrestre, herse, ou croix île Malte. Trèfle â fruil épineux, assez commun dans 1rs champs du midi de la France, regardé comme tel diurétique. Les cuttii aleurs redoutent les piqûres cruelles de ses épines.
— Moll. Genre de <:oquilles imparfaitement établi pour des espèces rapportées au genre ricinule.
TltIBULÉ,ÊE.adj. Bot. Qui ressemble au tribule. || tribulées. ». f. pi. Tribu le la famille des zygophyllées, ayant pour type le genre tribule.
TRIB17LOÏDE. adj. 2 g. (et. lat.. tribulus, tribule ;gr. »î5o;, forme . Bot. Syn. de tribu le.
* TitutUN. s. ni. (du lat. tribunus, même signif.). Nom que portaient certains magistrats publique romaine, institues, eu i93 av, J. C . pour protéger le peuple contre les pâli ici en s. H v en eut d'abord deux, puis cinq, enûn dix, 296 av. J.-C. ; ils étaient élus parmi les plébéiens, âges au moins de trente ans, d'aboi d dans l'assemblée des centm ies,et dep ; - 283, la - l'assemblée \nv tribus. Leurs OS étaient annuelles. Armes du droit de veto, ils pouvaient s'opposer aux dérisions du sénat, des comices, qui ne devenaient obli-
: ' souscrites par eux
de la lettre T (Ti . U), D'ab n*d mode tli ■
i la porte du sénat, ils cnlrèi eu! duus : ' ■ mblée el pi ii enl pari i u lions.
■ i le tous les prtvilèg* p ■ ■ lés pai
le la ville, si ce n ■ ' poui a lui lux fc
■ii n-
i verte. 1 Lteui
daii Sylla ruina leur p n- oir en leur interdi-
int de hara li proposer le •
■ supprimanl leur veto, en fermanl i ac ces des es à ceu < qui auraient éti î i ibuns . Pompé 70 a -1 i
lutoritè ; César ; i nua ; Octave s'empara de la puissance tribu* nilienne. Il y eul encore des ti choisissait parmi les patriciens et les
I ii enlrai« ni au sénat, mais qui n'&\ aient
■ i d'influence. Le ti ibunat dm a inlin.i lin z les Romains, la puissance des
tribuns était op .."desconsuls. B. le
Saint-Pii
— Fig. Factieux, démagogue qui cherche ■■ entraîner le peuple, en feignant le zèle du bien public.
— Tribuns militaires. Magistrats qui, durant un temps, eurent dans h e toute i
d 's consuls, mais qui .(aient en plus grand nombre. En 141 av. J.-C, on substitua aux confi.Is des tribuns militaires revêtus d i nsulaîre, qui pouvaient être pâli ou plébéiens ; leurs fonctions paraissent été les mêmes que celles des consuls ; mais ils étaient au nombre de trois, de quatre, de six; on en nomma même huit, et ils avaient moins de considération. En soixante-dix-huil ans, il n'y eut que quarante-ncul d
lectionsde tribuns. Quand le consulat fut partagé entre les deux ordres. 3G6 avant J.-C-, le tribunat militaire cessa d'exister.
— Tribuns de légion ou îles soldats Officiers supérieurs qui commandaient tour a tour un coi us de gens de guerre, une légion. Quand la légion fut organisée, elle eut pour chefs d-* tribu s, d'abord au nombre do trois, puis de si\, dep lis 309 av. J. C Los consuls les nommait nt
i io i ; puis les comices par tribus en désignerentunepartie.il fallait avoir fait dix campagnes, et le grade n'élait conféré que pour la durée d'une campagne. Appuyé de Sénùque et du tribun Burrhus. [Rac i
— Tribuns du trésor public Magistrats chargés a Rome de veiller sur le trésor public, de remettre la paye des soldats aux questeurs, etc. A l'expulsion des rois, on leur substitua les !urs.j| Tribun des celères. Chefde ce corps de cavalerie institué par Rom u Ins. |j On eutentts l'empire les tribuns des fabriques d'armes, les tribuns de la marine, les tribuns des notaires, el enlln les tribuns des plaisirs. Ces derniers étaient chargés des spectacles publics.
— Se disait aussi pour Chef d'une tribu.
— Nom que portaient, en France, les membres du tribunat, corps politique qui avait été créé par la constitution de l'an VIII.
— Conchyl. Espèce de cône.
*TRIBUNAI..s.m. et, lat .tribunal, même
signif. ; fait de Iribunus, tribun). Siège du juge, du magistrat. Être dans Son tribunal. Être assis sur su n t ibunal.Êlr sur son tribunal. Saint Louis jugeait par lui-même les causes de ses
son tribunal le suivait partout où il allai! Flèchler.) Plus grand aux yeux de Dieu,
dans le fond d'une sombre allée, et sur un tribunal de gazon, il avait assuré le repos d'une pauvre famille, que lorsqu'il décidait des fortunes les plus éclatantes sur le premier trône de la justice, i i
— Fig. Chacun se fait un tribunal où il juge souverainement de son prochain avec autant d'autorité et de confiance que s'il en avait un privilège particulier. (La Rochefoucauld.)
— Fig. Le tribunal de la conscience. La conscience même. Il n'y a point de tribunal plus redoutable, plus rigoureux que celui de la conscience. Chacun s'est fut à soi-même un /nbunal où il s'est rendu l'arbitre de sa croi n l.Boss.1 i,e tribunal où monta M. de Lamoign >n fut celui de sa conscience pour y sonder le fond de ses intentions. Fléch-j Je veux absolument juger ce procès au tribunal de ma conscience. Vult.1 Ch 'que homme a au milieu du cœur un tribunal où il commence par se juger lui-même, en allendantque l'arbitre souverain
ne lu sentence- Chaleaub. ; 'm dit dans le même sens : Cet homme est condamné à son propre tribunal.
■ — Fig. Le tribunal de Dieu. La justice de Dieu. Citer quelqu'un en mourant au tribunal de Dieu. Si, sortant du palais des rois, elle se fût trouvée devant le tribunal de Dieu, je ne !» u lerais de sa mort qu'en tremblant. (Fléch.) Ce fut alors que Mrao d'Aiguillon épancha son âme devant Dieu, avant qu'elle parût devant s >n redoutable tribunal. (Id.) Son âme infortunée s'arrache comme à regret de ce corps ,i, boue, et se trouve seul au pied du tribunal redoutable. (Mass.)
— La juridiction d'un magistrat, ou de plusieursqui jugent ensemble.Tribuual civil. Tirbut al en n iin-.'l. Tribunal de première instance. Tribunal d'appel Tribunal de paix, nibunal de police correctionnelle. Tribunal il..- simple I lYihunal militaire. Comparaître devant un tnbunal. Porter une affaire devant les tri bunaux.Instituer, établir des tribunaux. Avant l.i révolution, la loi n'était guère citéeque lans
ni
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les tribunaux; partout ailleui son n arguaitque d'une ou de plusieurs \olontés. (boiste.) La si:ieuce des bourgeois sel» :
chicanes de la thi ologic et des I
ses un jargon latin presqu aussi barbare que le français d'alors, lugu
/■ ibunaux. Avoir recours a la justice i lécider une affaire.
— Tribunal de première instance. Jm i I établie clans chaque arrondissement pour toutes les a ! tires civili ilesqui
ialement attribuées aux au-
- attribulionsciviles,
inaissenl des affaires de comniero
de tribunal de con
.lans l'ai l.etc.l i l'un In-
bunal le
- me; mais il comprend plusieurs
chambres.
— Tribunal de commerce. Juridiction particulière ■ terminer les contestations
- ;ces tribunaux ju/ ni en dei ssort, dans toutes les causes où le pi incipal n | mille fran, s. Les j1
les présidenlsdesti ibunau esoni
. lus actuelle nt par tous les commerçants
patentés depuis cinq ans.
— Tribunaux maritimes Tribunaux établis pour p es crimes, délits ou contra
ns commis, soil pa des marins, soit par toutes personnes sur les irai au ■
i arsenaux, contre leur police ou sûreté, e maritime. Il Tribunaux militaires. Tribunaux établis pour juger les délits militaires commis par des militaii
— Tribunaui ordinaire» et permanent*. Ce sont les tribunaux de simple police, les justi-
lance,
pei .-i 1 1 coui i ition.l Lr: tribunam ores et temporaires sonl les ours d'assises. || Les tribunaui extraordinaire
ni le sénat, les conseils de guei re de terre ou de mer, les tribunaux maritin
i de l'université, i le dis -
il es, le conseil de il desa'." -aïs. les chambres d'avoués et les conles prud'hommes.
— Tribunal ecclésiastique. Tribunal i
naît di ' | Tribunal
tccnli, estem-
■ Iles.
_ h" dit 'i"l i puissance el l<- la Jm
telle 'lue Dieu a donnée aux prêtres et inistres. Je préten Is qu'il n'ya aucune affairedu monde qui ne se réduise au tribunal ,i.., ministres de Jésus-Christ, parce qu'il n'y enaaucunequi ne puisse avoirquelque liaison avec l. iscience et le salut. Bourdal,
— Tribunal de la pénitence. Chez lescatho- . . i.p 'n ,,ii l'on admin tre le sa
i s un coeur bi i le , ■.. m' m " F " 'i' i' 'i i' m. m., lans quelquesjourscomparaitreau/riiiunal delà pénitence. (Bourdal. Vous aile: m" h muai de la pénitence, i l
. mi vte vaul - con | u je
le conquérir. (De
Vi i
Si dit aussi pour Sacrement de pénitence. on l'appelle aussi le tribunal <l< ou le saint tribunal.
— s,, dil poui Les magislr il i më i. Être
i ané par le tribunal. Le tribunal a pi i-
.ii ibunaui en décideront. A la rentrée
des tribunaux. L'infatigable minislr tvi li
yeux attentifs sur tous les tribunaui Bo La
pas e du prince dans les magistrats, el
du troue elle se répand dans \es tribunaux . i i.
causes des nus pouvaienl ju r par
i, i ons,â un tribunal désintéres-
tffaii e ' "i été il iul Voll l.'- plus
r 1 1 mi m auj polii [ues estla corruption
des tribunaux. [Condi '
— pu . cten route pei sonne m étn
personnifié qui porte un jugement. Tribunal de la raison. Tribunal de la philosophie C'est la
immaii iens. Trévoux. < '.cli ibuna , v i demie) élevé pour pei pétuei p irmi nous le ■_ ..."ii .i la politesse. (Massillon.) Le tribunal des
i, .mu i, 'i le ' B| ei i"' n il" cler
,. , : i . .m p .m le persécutés. Volt.) Une fille ..i i mi. "i bel espril lui viendraii établir dans ma maison un tribunal 'le littéral iredonl elle se ferai! la pédante. (J.-J. R»u i De [uelque manière que la politique veuille envisager
« ni m' ni ce sei a toujours au tribunal de
U *ale un crime d'avoir vendu ou donné des
ciloyensà une puissance étrangère. Rayn.)
/.'■ tribunal de i opinion publique, de tn
postérité. Le juge ni que l'opinion publique,
un ou sur quel-
— Archit. Partiepostérieure lesba iliques, quiasouvent la forme d'un hémicycle.
— Ilisi Originairement, Lieu élevé d'où les italiens, à Rome, rendaienl la justice aux tribus. || Tribunal de l'inquisition L'in (uisition.
f<> tmds tribunaux i leux tribunaux su.
|,i r m. . du royaumi di Polos u,'. l'un pourla Pologne,l'autrepourla Lithuani
m, 'i,' instance toul mseï en il ■
clin I , .1 - m [,, ■ n'iil ilii huit (lé-
putés ecclésiasl iques, n mes pai les ehapi
très, el de dix neuf députés laïques, nommes p li i dii is.
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— Hisl. de Fr. Tribunal de cassation. Ju^es établis | r les demandes eu
cassation On l'appelle aujourd'hui «mm
1 U. Juges établis dans cha-
que département, en 1195, pour décider les affaires qui n'avaient pu être conciliées devant lejugede paix. Parla constitution de l'an VIII, les tribunaux civils ont été remplacés par l,i» tribunaux de première instance et les tribunaux d'appel. Les tribunaux d'appel sont
es aujourd'hui coursd appel elcon , nent dans leur ressort plusieurs départements. / . ninel. Juges établis d ins chaque ,, ni p iui appliquer, d'après la dé laration du jury de jugemenl i >- . ~ par la loi contre les délits qui por- ,':, .ni.!,' Les tribunaux en is. qui, pai li insulte
,1 i 28 Boréal an XII, avaient été imé
,/,. jUSi, , nt été, en 1810, rem
par [esassises que des magistrats, pris dansle sein des cours d'appi
léterminées, tenir dans les dix-ers départements de leur ressort. || Tribunal i
Juges ' tablis dans chaque département, au nombre de I 'ins et de six auplus.pour apprécier les délits donl la peine ni atllidive ni infamante. Parla loi du
20 , < il 1810, i' tribunauxde premiè s-
: i ,.,,,i , en m ni" temp de • tribu-
i . ctionnels; etilya,danschaquecour
hambre spécialement établie
ippi i- encetti matière. ||
/ n du <7aoW.Celui qui fut établi àParis,
l i; aofll l ri.;, pour juger i x qu'on accu-
s m d'avoirtiré lis premiers, dan- l'affairedes l uileriesdu lOaoùl II Tribunal extraordinaire S dil du tribunal révolul »ni
après le '.i thermidor (-27juillei 1794 Letri-
bunal ■ " fui Supprimé par la i-
venlion 1" :il mai 1795. || Tribunal de
Soi te 'i" jug i stiqttes établis pour |
noneer sur les contestations élevées entre mari et femme, père etflls, etc. Il dm au être , posé 'i" six "n huit parents les plus proches; i défaut d" parents, on v suppléait p n u,.- amisel voisins, i Tribunal des maréchaul i . . \ emblée des m tréchaux deFrance, devant laquelle se portaient certaines afrel itives au |i"ini d'honneur.On disait / . , tat iiu point d'honneur. || Tribunal de paix. Tribunal composé d'un juge d" paix i i deux assesseurs, pris dans la commune ,,,i su lenaienl les séances. || Tribunal de police municipale. Tribunal chargé de prononcer sur les infractions aux lois el règlements de police 1 Tribunal révolutionnaire. Celui qui fut eiai, h pni la convention nation île, sur la proposition de Danton, le 1" mars 1793 poursuivre extraordinairemenl les ennemis lui:, m. in, l'appela tribunal criminel extraordinaire révol itionnaire ■ - jugements ni san . appi i et entraînaient la confi i Lion .lus i,u,ns des condamnés au profil de l'État, a la charge par lui de pourvoira la subsistance des femmes et des enfants qui n'avaient pas d'autre fortune.
— Mythol. Tribunal qui jugeail les ombres des morts a leur entrée aux enfers; il fiait ."inposé des trois juges, Minos, E i [ue el Rhadamanthe, et ses arrêts s'exécutaient sur-le-
— Syn. comp. tribunal, cour, conseil. La dénomination d" tribunal est plus spécialeiiri u consacrée pour désigner les juridictions inférieures du premier degré . pour les luti
■ il cour, et. en parlant di laju
ridiction administrative, du mol conseil. Cont aussi en usage pour désigner les tribunaux militaires.
* TRIBUN AT. s. m. Charge detribun.La puissancedu tribunal était fort grande. Demander, briguer le tribunal.
— Temps de l'exercice de cette charge. Il fit telle chose durant son tribunal. (Trévoux.)
— En France, Assemblé" législative, établie par i i constitution de l'an VIII 1799 Elle
ii de """i membres, appelés tribuns.
Le vingt cinq ansau moins, élus parlesé
nalet se renouvelant par cinquième, llsdiscu-
i. i le pi ijel de : i pr i ni - par le gou-
■ i "i nommaient desoraleurspour les
ii ..n li ■ c b itti - n i idii toircment
avec les oi iteurs du conseil d'État, devant le corps I" islatif, qui seul votait. Le tribunal fut supprimé par un sènalus-cunsulte du 19 aoiU
* TRIBUNE, s f. (et. bas-lat., tribuna, fail du lai. tribunal, raèmesignif.). Lieu élevé d'où
romains ha ranguaienl le peuple. La tribune aux haran-
Montei a la tribune. Monterdans la trli,i,,, \ Athènes, les ambassadeurs étrangers
ii nt dans la tribune i ' exposer leur
commissii n, i I t se faire mieux entendi e
du pettpli . roui reil.l Dèmosthène esl l'athlète d.. p, raison : il la défend de toutes 1rs forces de sue âme el de son génie, et la tribune où il parle est une arène. (Maury.)
— Dans les assemblées délibérantes, Estrade
plus ou moins i : i rarnie d'un palustre
d'appui sur laquelle se place l'orateur pour être vu et entendu de l'auditoire, et avoir les mouvements libres, i a trib de 1 1 chambre des
|. puti s. Lesd irs prononcés à la tri] t.
niait i la tribune par un degré de neuf lu . v Hugo.
i , de péri la ti ibu i .,, <■,! e
Offre an- ertu tjui L'osenl affronte! ! I Bl l l IGEI
— L'éloquence de la tribune. Le genred i
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quence propre aux débats des assemblées politiques.
— Fi.'. Talent oratoire.éloquenceparlemen- | ni-. L'histoire philosophique de la tribune
: n, aise offrirait un étrange spectacle de la mobilité, des écarts, de l'exaltation de l'opinion. (Boiste.) La plus noble illustration est celle que donne la tribune. (Id.)
— Par >'xlen-i. Tout lieu élex'è d'où parle un orateur.siut dans un club,soil dans une assemblée quelconque. Une borne lui servit de tribune pour haranguer la foule qui se pressait
i.uis la rue. Auprès de la tribune nationale, étaient élevées deux tribunei celle des jacobins el celle descordeliers.(Cuateaubriand
— La in mne sucrée. 1. 1 i haire où montent
i, élastiques pour parler aux fidèles.
— Lieu plus ou moins élevé, ou se mettent certaines pei sonnes qui doivent occuper une place séparée dans les églises, dans les grandes salles d'assemblées politiques. Latribune des musiciens. La tribune des autorités. Entendre la messe dans une tribune. Les tribunes publiques. Les tribunes réservées de la chambre des députes. La tribune du corps diplomatique. La tribune des journalistes. M"« de Fontanges est d'une beauté singulière, elle parait a la tribune comme une divinité M"ln ,1" s,- Il y avait dix tribunes sur chacun des grands côtés de la salle. (V. Hugo.)
— Tribune A'org tes Grande tribune où est placé l" buffel d'orgues, dans une église; elle est ordinairement située son- le p irche intérieur de l'église, en regard du maître-autel.
— Dans les bibliothèques publiques, Galeri, "i, sailli", qui règne autour des salles à une certaine bailleur.
— Bal i autour de la lanterne d'un dôme.
— En liai le, Espace demi-circulaire qui, dans une boutique, est opposé a la porte d'entn
— Dans la galerie des Offices, à Florence, Nom donné à un salon où sont placées les plus Pelles sculptures. Le salon carré au Louvre a été l'ailen imitation de la tribune de Florence.
— Turf. Nom donné à des estrades i ù des dateurs privilégiés ou payants se placent
pour voir plus commodément les courses.
*TRIBUNITIEJV, ENNE. adj. (pr. tri-buni-ci-ein). Antiq. tom. Uni appartient au tribunat.Les empereurs romanis s'attribuèrent expressément la puissance tribunilienne. (Acad.) Les empereurs communiquaient quelquefois à ceux qu'ils associaient, ou qu'ils destinaient ., l'i uipii". la puissance tribunitienne, "t fibère l'a eue quinze ans avec Auguste rrév.)
— Éloquence tribunilienne. Se dit des discours fbUgueUX d'un déni...
— Opposition Iribunilieiuie. Opposition semblable a celle des tribuns.
— Nu in ie ni Vaissance tribunitienne. .Médaille impériale qui indique depuis combien d'années l'empereur exerçait la puissance Iribunitienne.
TltlUUIl. Géogr. etHM. Bi m., dugrandduchéde Hcsse-Darmsladt ou, en 887, se tint une diète, dans laquelle les Allemands, indignés des concessions que Ch irles l" Gro
in- aux Noiinands, déposèrent cet empereur.
* TRIBUT, s. m. pron.fri bu;èt lat., triliutiim, même signif.; fail de Iribntre, aecorr, déri " lui-même de tribus, tribu, parce m'a Rome la répartition des impôts se faisait ' u n puis . Ce qu'un Etai paye de temps en . mps a mi autre plu- puissant, pour m irque
pondance. Les Valaques, les Moldaves
.avai.iii tribut aux l'incs i • ire le:
- ixonsavail con; ai"" pourun tributie trois
cents chevaux el quelques vaches que Pépin avait exigé d'eux. Volt. Après avoir paye a son libérateur un tribut de près de trois millions d'hommes... d.. Vouillot.)
— Enfants île tribut. Enf.inls que les Turcs i, ■ , ent "n certains pays, par foi m" de tribut,
- ir les chrétiens qui ètaienl buis sujets.
— Impi'itque lesprinces b enl sur leurs sui i . i irei b . i mds tributs di - s sujets.I.evi i un tribut Imposer un tribut. Payer le tribut Sainl i ■""" se contenta du revenu deson ,1, unaiii" rov.il.i'1 di quelqui - tributs presque
olontaires. (Fléch.) Les tributs loivenl être . i facili ' p- t'ccvoir "t sii i tin menl eiablis, qu'ils ne puisseni être augmentés ni diminués
par .eux qui le- lèvent. (M sq.)
_ par "xpii- .Ce pu esl fourni, ce par quoi Ion il i-, i m.- a quelque chose Pour sa nourriture, Pan- lève tous l" i oui - un tribut de
n i.. Noi n b" i'"- i " uns. malgré
les terres qui les séparaient.virenl réunii leurs
"aux..! p. a n i '.m i Ides murs de la capitale
I, /., .,,; ,.| p.- divei ses i ichi ises de chaque province, i Massillon.
— Fig. la-- rayons d'or, tribut de ses abeil-
i iinp.'ilon.)
quels jaunissants, pour dern i ire,
. ,, s cornouiller apporte ses t
(Lucr. de Lakcival.i
— Les lU-uif' portent à lu mer lr tribut de
indes IN s'y jettent, n - - v dèchargi nt. T„ ,., i (teuvei .1" leui .ourses
Tapporler a l'envi le tribut de leu^ -ou.re*
n, Saint-Ange.)
_ fjg .a ,,„ „, irai. Ce qu one i obligé d'aï ,. n-iler, d" souffrir, de faire. L'estime, le respect esl butqu'ondoil a la vertu, au mérite. I."- louanges - ml un tril [u'on paye
:,,, mérite, Payer le tribut au mauvais goût de
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son siècle. Payeravec plaisir lelril«utd'ëloges qu'on doit u quelqu'un. Tribut d'estime el de tissance. Oirrir en tribut ses premiers ouvrages. Le plaisir que l'on (luit sentir à s'attirer l'innocent tribut de leurs acclamations et de leurs actions de grâces. (Massillon.) Acceptez le tribut des malheureux et des faillies, la reconnaissance et l'intention. (J.-J. ltouss.)Le I i - uni tnt m'a aussi payé son tribut; il a conquis pour nous Jérusalem. (Marinier.)
— l'ayr le tribut à la mer. Scdit d'un homme qui a )'■ tuai 'le mer.
— Payer le tribut à la nature. Mourir.
Vous j-ez vu tomber les plus illustres lêles, Et vous jniuvez encore, iiisetnes '|ii- voi Ignorer le tribut que l'on duït à la mort?
i,l -li Rousseau. )
— Payer le tribut à l'humanité, Avoirquelque défaut, quelque imperfection.
A l'humanité, ji pariait que l'on (ni. Toujours par quelque faible un paya le tribut
(PlItON.)
— En lermesdegalanten<>>. n- amoureux.
Le v'1" parfait obje! dont je serais charmé N'aurait point mes tributs, n'eu elaul point aimé
(MoliEHE.)
— Parexlens. Rémunération, prix.
,t.' s&is qu'un noble esprit peut sans houle et sans crime Tuer de son travail un tribut légitime. (Hoileau.)
— SVU. COinp TRIBl'T.CONTItimJTION, IMPOT, IMPOSITION. SUBSIDE. SUBVENTION, TAXE, TAIL-
le. Impôt esl le ici me g-énérîque qui exprime li totalité des charges qui (brmenl !-■ revenu d'un État. L'imposition exprime particulièrement l'assiette de la charge. Le tribut est un droit attribué au prince sur ceux qui lui sont soumis selon des institutîons,des conventions, des traités, des règles particulières. Subside indique un ue Le volontaire. Subvention marque le secours, l'assistance dans un besoin pressant, dans les né'-esMies de l'État. Taxe indique une estimation et la fixation de l'impôt. Taille se dit d'une certaine imposition de deniers qui se levait autrefoïssur le peuple, et dont quantité de privilégiés étaient exempts. l.a ouitribution est proprement tel tribut extraordinaire, additionnel, particulier, variable, payable par tel ordre de personnes qui contribuent au même objet.
* TltlIiL'TAlUE. adj. -2 g. 0"i paye tribut à un prince. Se dit principalement d'un Etat qui pave tribut a un autre Etat, à un prince, sous la domination ou sous la protection duquel il se trouve. Les peuples, les nationstributaires. Ce -a je prince n'avait employé que li s peuples tributaires, danslesgrandsoui rages qui ont rendu son règne immortel. (Boss.)
— Par exlens. Soumis à. Rendez de mon pouvoir Alhènes tributaire. (Racine.)
— Fig. Nous sommes tous tributaires de la mort. La France n'est plus aujourd'hui tributaire d-' lel pays pour ces -"i t' S de marchandises.de denrées. Acad. La peur ignorante nous rend tributaires de charlatans de toute
Boiste.) Avant ce temps, i! fallait que le luxe de la France fût tributaire de l'industrie hollandaise, (Volt.)
Nous naissons tous, faillies hommes.
u., 's des douleurs. {i.-M. Rousseau.)
— Se dit des divers affluents d'un fleuve. L'Orênoque voit grossir son cours par leseaux tributaires de plusieurs fleuves subalternes, donl quelques-uns sont plus grands que la Seine et la Loire. (Mém. deTrév.)
— Ilist. Terres tributaires. Se disait, dans l'origine de la féodalité, des terres assujetties à une redevance envers un supérieur.
— tributaire, s. m. Olui qui paye tribut. Les tributaires de la Turquie.
— Se dit aussi en parlant d'un cours d>au qui se déverse. Le Danube et ses tributaires. [Ai mI
-Fig.
Rien, pour 1'obfiervaleur, u'*<\ muet mr la lorre;
L'univers éluuué devient eod tributairl. (Millevuïe.)
— Au sens moral On i ' u - uvuiu une passion ,lnminanle s'allier. -ni aulrespasa s très
vives, ei qui sont tantôt les tributaires, tantôt les diversions .le la première. tP. Janet.)
— Féod. Celui qui cultivait des terres dont il n'avait pas la libre propriété.
TllllMiTlF, IVlî. adj. Qui appartient à la tribu. Il fait intervenir tour à tour les harmonie! élémentaires, filiales, végétales, animales, fraternelles, conjugales, maternelles, mbutives, nationales, et jusqu'acellesde loutle genre humain pour former un seul homme. I; de saint-Pierre.)
TRIBUTVL-PHOSPHINE. s. I él lat-, trois; Iran.;, buli/le. el pliospliine). Chim. li , — . ■ unique résultant de la suli^i mitron de trois radicaux butylesâ trois al s d'hydrogène dans l'hydrogène phosphore.
TRIBUTYBINE. s. f. (et. lat.. Ires, trois; lr butyrine). Chim. Corps résultant de lacombinaison de laglyeériné avec l'acide butyrique.
TRIC. interject. Mot que prononçaient let compagnons imprimeurs, quand ils quittaient l'ouvragé pour aller au cabaret.
thk: s. m. assemblée, réunion du beau monde sur une promenade.
Iens. Syn. de irick.
TlUCADMIQUi; adj. et. lat., 1res, trois; i,., cadmtque). Chim. Se 'lu (l'un sel cadmique ' qui contient trois lois autant de base que le
TRIC
TRIC
TRIC
TRIC
sel neutre correspondant. Sulfotelïurate tri-
TRICAGE. s. m. Mai. Travail q a dres! i i p|
lonslruire un mât rt'assem-
— Triage des bûches flottées et leur mise en piles suivant tes marques qu'elles portent.
— Pièce de merrain qui n'a pastoutà fait la
iur prescrite
TRICALA.(anc. Tricca). Géogr. Ville de la Turquii I Ch.-l. de la prov. de ce
nom, dans Peyalet et à 90 kil. de Janina Albs nie . 12,000 I
tricai.ciqii:. adj. (et. lat., très, trois: fr. calcique . Chim Se riii d'un sel calciq | contient trois fois autant .te base qui neuti e - ilfotelluratê tricalci-
que.
TRICALYS1E. s. f. étym. lat., très, trois : iiir.-,. tini. Genre de la famille des ru- ; •■■.■■
pour nue espèce d'arbrisseaux du pays d'Angola.
TRICAM AR Ami TRIC AMÉROXj anc. Ville d'Afrique, â 25 kil. S O.de Garlb ige Victoire Je Bélisaire sur Gélimer, roi des Vandales, en 533.
TRIC AM ARE. adj. 2 g. (et. lat., très, trois ; fr. camare). Bot. Dont le fruit se compose de trois camares.
TRICAMÉRON. s. m. (et. lat., très, , trois ; caméra, voûte). Archit. anc. Édifice à trois voûtes superposées, â trois étages.
TRICAPSULAIRE. adj.2g. (et. lal.,tres, trois; capsula, capsule , Bot. Se dit des fruits qui sont fi irmès par la réunionde trois capsules.
TRICARB ALLYLIQUE.adj.(ét.lat ttres, trois; fr. carha
pare au moyen de la gly- .u des aconitates.
TRIC IRÉNÉ, ÉE.adj. et. lat., très, trois ; fr. eurent'). Hist. nat. Qui est muni de trois carènes, ou trois lignes saillantes.
TRICARPE.adj.-2g.;étym. gr.,T3tTî, trois; Bot. Dont le fruit se compose de trois carpelles.
THICARPELLITE. s. m. (étym. gr.,-cPiT;, trois; mrçicbï, fruit). Botan. Genre de végétaux fossiles.
TRI-CARRE, s. f. Jeux. A la bouillote, in r qu'aie troisième joueur d'acheter le privilège du cân . fois l'enjeu mbl par les deux j lents.
|| Action d'user de ce droit. |[ Enjeu qui en résulte
TRI-CARRÉ, s. m. Jeux. A la bouillotte, h m trois emej n ieur parce qu'il a le droit de
TRI-CARRER(SE).v.pron.l™conj.Jeux.
User du droil de tri-carre.
TRICARYON. s. m. (et. gr., tseï;, trois; *âpuov, noii Bot. Genre de plantes imparfaitement établi, <-t rapporté avec doute au genre
TRICASSES- *. m. pi. Géogr. Peuple de l'ancienne Gaule; ch.-l., Augustobona ou Tri- 1 1 ■ j s).
TRICASTIN, I NE. s. Géogr. Habitant,habi tante de Saint-Paul-Trois-Chàteaux.
— tricastins. s. m. pi. Peuple gaulois de l'ancienne Narbonaise; ch.-l., Augusta Tricotant (Aoust).
—adj. Quia rapport à Saint-Pau 1-Trois-Châleaux OU a ses habitants.
TRICACJDE.adj.9g. étym. lat., très, trois;
caudu, queue]. Entora. Se dit des ailes des insectes, lorsqu'ellesoffrent trois prolongements en forme de queue.
TRICBALAC. s. m. Musiq. Instrument de percussion composé de marteaux qui frappent sur une planchette. Les Napolitains ontaffecté cet instrumenta leur polichinelle,qui ne chante jamais sans s'accompagner du triebalac.
TRICCÉEN. adj. m. Myth. Surnom d'Esculape, pris du culte qu'on lui rendait dans la ville de Tricca, en Macédoine, ou il était né.
TRICÉLIDE. s. m. (et. gr-, t?et;, trois; *t,he;. Helminth. Genre de vers, établi pour les planaires a trois yeux.
TRICÉN AIRE, adj. 2 g. (du latin triceni, trente). Didaet. Qui concerne la trentaine. || Qui marche par trente.
— tricknure. s. m. I.iturg. Série de trente messes, dites en trente jours consécutifs,pour le repos d'un défunt. Le tricénaire, établi par saint Grégoire, n'est plus en usage maintenant.
— Antiq. rom. A Rome, Celui qui recevait annuellement trois cent mille sesterces.
TR1CENN XI.. ALE. adj. (du lat. tricennalis, n D la :l De (rente ans.
— TRICENNALes. s. f. pi. Antiq. rom. Fêtecétous les trente ans, ou pour le trentième anniversaire.
TRlCEXTRE.s.m.(ét.gr., T?tT,-,trois; «vtÇbv,aiguill m).BoL Genre de la famille des mélastomacées, tribu des rhexiées, établi pour une espèce de sous-arbrisseaux du Brésil.
TRICi;PIIAI,K.adj.2g (ét.gr.,T3.
vît»"., tête Myth. anc. Surnom de Mercure, de hi n d'Hécate et de Cerbère.
— Bot.Se ditd un fruit provenant d'un ovaire
quia troi le buis
n tiniestrois p ■
m ■ i. ■ , li épha
— TRICÉPHALE. S. m. Terat. Monstre |
Ll I
— tstron. an . Symb île formé par un animal qui avait le corps d'un lis têtes,
alion ; d exprimait lai upèrieurs.
* TRICEPS a ij. m et. lat., très, trois; captif, tête). Anat. Seditde certains ml I is faisceaux charnus à r n extrémités. Muscle triceps brachial. Muscle triceps crural.
— Myth. Surnom que les Romains donnaient à Mercure * cause de s s emplois divers sur 1 1 terre, au ciel el dans le* enfei -
— triceps, s. m. Muscle triceps. Le tri ps brachial. Triceps crural. l
trici i! lIE.s. f. étym -r..- , Bol. Syn i \ i fedée.
TRICÉRAS. s. m. fpr. tri-cé-rass ;ét. gr , T?eT;, trois; xêo«ç, corne). Bot. Genre de crucifères, Vu
— Erpét. Genre de sauriens du groupe des caméléons.
— Infus. Genre d'infusoires spongiaires.
TRICÉRASTE. s. m. (et. gr., t?*t;, trois ;
xeç«<rcn;, cornu . Bot. Genre de la famille des datiscêes,élabli pour une espèce de Californie.
TIWCÉRATE.s. m. (étym. gr., -rot?,-, trois ; xtpweiov, petite corne). Bol. Genre de la famille des diatomées, ou bacillariées, établi pour un petit nombre d'espèces d'algues des mers d'Amérique,et pour plusieurs espèces fossiles des marnes crayeuses de la presqu'île helléi
TRICÈRE. s. f. (et. gr., xP(T;, trois; xi?aç, cornu Bot. Génie de la famille des euphorbiacées, tribu des buxièes, établi pour plusieurs espèces d'arbrisseaux des Antilles.
TRICÉREUX. adj. m. et. lat., très, trois ; (r.iértn - iitd'unselcéreuxqui con-
tient trois fois autant de base que le sel neutre correspondant. Sulfotelïurate tricèreux.
TRICÉROS. s. m. (pr. tri-cé+oss; et. gr .. Tse?,-, trois; v;sa;. corne). Bot. Genre de mille des burséracées, établi pour une espèce d'arbres de la Cochinchine.
TRICESIMO. adv. V. TRir.EsiMO.
TRicii 1CHNÉ. s.m.{pr.tri-ka-kné;êt.gr., hy\, -;:./■-;, p iil ; %jrrn glume Bot. S
PANIC
TRICHAIRE.s. f.(pr./r*-tere;ét.gi
-açi/i;, poil). Bot. G | ■ lissent
sur les Feuilles de certains végétaux exol
TRICHALCITE s. f. (pr. tri-kateite). Mi nér.Arsénïate hydraté de cuivre trouvésurune panabase.
TRICHALQUE. s. m fpr. tri-kalke). Antiq. gr. Monnaie qui valait les trois i.
l'obole.
Titien amphore. s.m.(pr. tri-kan-fore ; ét.gr . lil ;fr. amphore). Bot, Genre
de champignons gastéromycètes trich mes, ou basidiospores entobasides, de la tribu des phys
TRICH INGIECT LSlE.s. f pv.tri-kan-jiek-ta~zi; étym. gr., H?\-. *?»/.&?, cheveu : ■ . tisseau : : nwi;, dilatatioi I i I station
accidentelle des vaisseaux capillaires.
TRICH ANTHE. adj. 2 g. [pr. tri- k ont e ; et. gr., GpU. tfigfcç. cheveu ; «!•?, fleur). Bot. Qui a
: i : les capillairi panic trichant be.
— trich vni he. s. m. Genre de la famille des gesnëriacées, établi pour deux espèces d'arbustes grimpants de Caracas.
TRKIl WTlliiRE.s.f. .'pron. /«"-/./■ et. gr., Bftï, . , mthèr B
lygophytl ■-. établi pour une plante de l Iran
TRICHA Ri. s. in. (pr. tn-ka-ri' . B -t. Genre
i famille des eu pi :ées, établi pour un
arbre de la Cochinchine. On mange ses qui sont jaunes el a des au goût.
TRICHAS, s. m. (pr. tri-kass). Ornith.Genre de la famille- i &, établi pour quel-
ques espèces de passereaux d'Amérique.
Tit ici! ASME. s. m. (pr. tri-kassme; et. gr., tptT;, trois; /.â*ji.r„ ouverture bèani B
>a pilionacèes de la tribu des lotées, établi pour deux sous-arbrisseaux du Caucase et du Cap.
TRICH ITOTOTL.s.m. fpr. tri-ka-t Ornith. l lu Mexique el du Pé-
rou.
TRICH ACRE, s m. pr. t ■t-l.urr ; ■■tvm.çr.,
flpU, -?t/>;. p'.'d ; où?*, queue). Bol. Genre de la famille des tamanscinées, établi pour quatre - l'arbrisseaux des Indes.
TRICHAUXE. s. m. pr. tri-kùkce; et. gr.,
's','1, -i:/;-.-. poil; v.:.lr,. augmenl i i Hypertrophie des poils.
TRICHE, s. f. Jeux. Se dit, au romestecq, de trois as, de trois rois, etc., réunis : même main.
— Ornith. Nom vulgaire de la draine.
TRICHË.ÉE.part.pass. du v.T riche r.S'em-
■ Pei sonne trichée.
TRICHÉCHIDE , tri-kè-chide ;
et. fr., trichéchusi gr. iU»ç, aspect). Mamm,
Se dit des mammifères marins qui onl îles poils
rniCHBCHIDES. S. in. pi. I- i
mi [><'^v type '
TRICHECHUS s. m. (pr. tri-ké-ku . ■ I tfai tiflque du genre morse.
TRICHÊLOSTYLE.S.m.(pr./n'-W
le ; --f. .'. ., -071/0;, velu ; fr. B
d'isolé pis.
TRICHI s^ trt-keinss; ■
6sM. '.'..,- .. i . . \\ :.-.:, I. G
:;i ■. ! [n Li-faiteroen
TRICHÉOPS m pr. tri-ké-opss; et gr., fifM.-rj.!/',;, poil Enl G i
cornes, tribu des cêi ambyt i p ttr une
* TRICHER, v. a. lMconj. (du moy. hautallem.,/recAtf», lancer un \ ■■
au jeu. li icher quelqu'un. -1
nés du ::. ! ■
trichais. {J.-J. Rouss.)
— Absol. el i nu. Ne pas tricher. Aimera tri-
m sot.
(Vol ta in
Crescenl en continuant de rii Goncourt.)
— Fig. et fam. Tromper en quelque que.ee soit, mais principalement eu de petites choses, et par : petil el basses. Tricher, chercher à trich [uelqu'un.
— Fig. On ne doit point tricher la mer. (V. Hugo.)
— Absol. Qui d trdede ta glace sans sourire? qui donc se pèse sans U
G Droz.j
— Fig. Représentez-vous, s'il vous plaît .-t que votre modestie ne triche point), les c dont je vous suis redevable. (Bours.i'ilt
— Techn. Ren Ire moins sensible un défaut de symétrie, de régularité, en le partageant.
— se tricher, v. pron. Se tromper au jeu.
— Syn. comp. tricher, tromper. On trompe en quelque chose que ce soit ; on triche principalement dans les petites chose*, et par de petites voies.
TRlCHÊRE.s.m. (pr. tri-hère). Bot. Genre de la famille des dipsacées, imparfaitement établi pour quelques espèces d'' scab knaulie.
* TRICHERIE, s tricher). Fam.
Tromperie au jeu. Gagner par tricherie. Il y a de la tricherie. Néanmoins, trouvant l'occasion deux ou trois fois de faire de bons cou| tricherie, je ne négligerai point d'en profiter.
— Par extens. Toute espèce de tromperie.
L ! 1 1 que le vin allait bien vite, je - eonnaide la tricherie de ce côté-là. (Le S Il est de la prudence du saged'attendre la confirmation des nouvelles publiques avant que d'y ajouter foi, et de se tenir toujours en garde contre les tricheries de la renommée. (Girard.;
— Fig. et fam. Faire une tricherie à quelfit un. Le tromper.
— Loc. prov. Tricherie revient à son maître.
en pai lant d'un trompeur qui a élédupe
propres inventions. En politique comme
. u jeu, la tricherie revient a s. m maître.. Boiste.)
TRIC H ETE. s. m. pr. tn kete;ti\. gi . trois; /*:.-?n, chevelure . Bot. Genre de plantes graminées d'Europe. On dit aussi trtsetum. TRICIIKTRK>.ni. pr _r..^.;.
toi/iç, poil ;v:oo'., venir-.}. Entom. Geni p'idopteres nocturnes de la tribu des chélonides.
* TRICHEUR, EUSE. S. (rad./ricA«r).Fam.
Celui, celle qui trompe au jeu.
— Adjectiv. Un homme tricheur, t'ne femme tricheuse.
TRICH EUSEMENT. adv. Se disait pour
Avec trîcl
TRICHIACÉ,ÉE.adj.(pr. tri-ki-a-cé B r.
-semble a une trichie. | trichiaces. s.
: . p|. Famille de champignons gastéromycètes
trichospermes.
TRICH IADE. adj. 2g. (pr. tri-ki-ade ;èl\-m. franc., trichie ;gr.tîèo;, aspect .Ei toi Qu rapporte au trichie. || trichiadbs. s. m. pi. le coléoptères penlamères de la famille des lamellicornes, ayant pour type le trichie.
TR1CHIASIS. s.f. (pr. tri-ki-a-ziss ; ét.gr.,
-: - ,-. ;. pOll .
■ut .ie- cils vers le globe de l'œil. j| Nom qu'on donnait, dans la mé ancienne, a une maladie des voies ur dans laquelle les urines contiennent des filaments tenus qui ressemblent a des poi s, même de véritables poils, et a la maladie du sein îles nourrices, qui est vulgairement a[tpelez puil, parce qu'Ai ittribuait à un
poil avale par hasard en buvant, et porté aux mamelles parla circulation. |j On dit aussi trichiase.
TRiCHiniox. s. m. (pr. tri-ki-di-m
Bol Ens smbledes poils les corpuscule; teure des champignons an- I :ens.
TRICHIE. s. m. (pron. tri-ki; et. gi toi/ô;. poil - Entom G lanières de la famille des lamelli
desscaral espè ■ i
— TRICHIE
comprenant une quai i
' Lsjcsvieuxtroncsd'a
— Crust. Genre de léi ipod les mers de la ■
— Moll. Genre de gastéropodes du groupe
TRICHILÉ, ÉE.adj. Botan. Synon.de tri-
CHII n
TRIC -
B G de la famille
. tribudes trici ing [aine d'esp< irbris-
l'Amérique. |j Trichitie glanduleuse noim. j Vrichilie mtisqm t ou '■■■" de uoscuoxyli
TRH un ii i i ur.tri-ki-ti-r). Bot.
Qui ressemble à une ti ichi li irh an u f. pi. Tribu le i,i fam . ayant
pour type le genre trich Mie.
TRICHINA. s. m. [pr. tn-ki-na; 6tyi semblable à un cheveu). Il Il [ue de la trich TRIC H IN AL, ALE. adj. (pron. tri-ki-nal). Qui a rapport a la trichine. On dit aussi trichineux.
TRICHINE S.m. pv.tn-kine; et.gr., 9?1=, I- lil). Entom. Syn. de TRICB1I
*TRICHIM S r. p tn-kiiif ; et.gr., t?;/_:vo;, lin comme un poil; tic OfU,TfiYo;,poiI).Hélminth.Genrede ver-î intestinaux du groupe des entozoaires nematoides, établi pour plus espèces très petites qui vivent en parasites
ins corps de l'homme e- , irs ani-
maux vertèbres, tels que le chien, le lapin, le porc. etc. 1 mes causent une m
souvent mortelle qu'on nomme trichinose, et qui se communique d'un animal a l'autre par
ption des chairs trichinées; au commande-t-on généralement de ne m fa chair du cochon que lorsqu'elle a été soumise à une cuisson suffisante pour faire pèi trichines dont elle pourrait être infect
— Entom. Genre de diptères de la famille des tanystomes, tribu des h y bolides, rapporté aussi au genre hyl ■
TRICHINÉ,ÉE.adj.(pr. tri-ki-né).Q\ù contient des trichines. Viande
TRICHINEUX,EUSE.adj.fpr.fr2-Ai'-/wîH .
Qui se rapporte à la trichine. ]| Qui est remtrichines.
tric ni mi: s. f. fpr. tri-ki-ni;èt. gr.,t?i- /r/tov, fait de poils) Bot. Genre de la fa m I
mtacées, tribu des achyranthées, établi pour plusieurs espèces herbacées de l'A lie.
TRICHINOÏDE.adj.2g.(pr. tri-ki él. fr., trahi ne ;sr. t^'a, forme). Helminth. Qui a de la ressemblance avec une trichine.
TRICHINOSE, s. f. pron- tri-ki~noze . Pathol. Maladie la trichine.
TRICRIOCAMPE. 5. m. (pr. triki-a-kampe ; • L. gr., ';:.-. :.;■;-■- Entom. Genre d'hyménoptères de la famille des lenthrédites, établi pour une espèce européenne.
TRicniOÏDE. adj. '2 g. fpron. tri-ki-o~iâe ; et. fr., trichine: gr. eT$o;, asp Enl im. Qui
a de la ressemblance avec une trichine.
TRICUIOSOME. s. m. pr. tri-ki-o-çome ; et. gr., ioilj --r-iy-.- poil ; -■■■ y- c n ps . Entom Genre d'hyménoptères de la fam thredites, voisin des cimbex, établi pour plusieurs espèces dont le type vit eu Eui
trichiptéridf:. s.f. (pr. tri-ki-ptê-H-
: in.gr., T0:/'t;. poil ; -~'?t;, t5',;, fo ■ '
Bot. Genre de fougères, établi pour une es| du Brésil, remarquable par la grandeur sa fronde.
TRICHIS.s.m. (pr. tri-kiss; étvm. gr., t?t- ^lî,poil). Entomol. Genre, de i ■ >pt* : - p nû mères de la tribu des carabiqui s tr pennes, établi pour deux espèces de la Nubie.
TRICHISME. s. m. (pr. tri-kissme; du gr. ^:.-; ;, Ghîr. Fracture capillaire d'un
os plat.
TRICHITE. s. f. fpr. tri-kife: et. srr .-. - ,-- : lloll. Genre di i i pj ■ s foss les.
— Miner. Pierre des anciens, qui était un schiste alumineux, couvert d'efilorescences de fer et d'alumine sulfatée. S microscopique rappelant l'aspectde poilsd'animaux qu'on trouve dans certains minéraux vitreux (.les volcans.
TRICHICRE. s. m.(pr. tri-ki-ure; ét.gr.,
6o\;. -?-/ôr, cheveu; oJoà, queue). Entom. Genre
de lépidoptères nocturnes delà tribu desbom-
-. établi pour deux espèces européennes.
— Helminth. Syn. de trichocêphale.
— Ichtyol. Genre de scombéroïdes, renfermant trois espèces argentées de la mer des Indes et des deux océan -
TRICHIURIDE.adj.2g. Çpr.tri-ki-u-ride; et. [v.,trichiure: gr. et.5o;, aspect). Entom. Qui ressemble a un triebiure.
— trichiurides. s. m. pi. Ichtyol. Famille de poissons jugulaires qui a poui type le g nre triebiure.
TR1CIÏIXOS.9.1 pi tri-ki-kçosi Ornith.
TRIC
Genre de pa ï, établi pour une espèce
de lur i lira.
TRICHIJDE.s.f.fpr tri-klide ; ét.g-i , -
trois; /y.vîr.. i. i; il. Syn.de MOLLCGIME
et de POLYCARPON.
TIMCïl J Oit ACÉTIQUE, adj. (pi.
ra-cé-iike; et.gr., i?iT«, trois \fr. chloracétioue). Gbiro.S contient iri i
valent* de chlore combinés avec l'hydrogène
TRIGHLORAN1LINE.S. f. pr. tri éi. gr., t?i?;, trois; fr. chtora i Cliim. - ■ '"' Cbloram-
line.
TR1CHLORÉ, ÉE. adj pr. trt-klo-ré: et.
g,., T-, Chim. ijui contient
trois équivalents de chlore.
TRICIILORUYDRINE. s. f. (pr. ( ri-drittr; et. gr., ïpcT;, (roi-; fr chtoi hydrine Chim.NomdOiineal'épicblorhydrine. |i V.phé-
KOSIL
TRIcnLORHYDROQUINONE. s. f. (pr.
tri-klo-ri-dro-ki-no u ■■•-.. In is ; fr.
C . composé qui
i ■ le la substitution de trois atomes [le
- ,1 trois molécules d'h; tns l'by-
droqu i
— Trichlorhydroquinone sulfurique. Acidedê
rivé de rbydroquinone sous l'action du chlore
el de l'acide sulftu
TR1CHLOROQUINONE. s. f. (pi tri kio-
vin. gr., i? a;, trois; fr. ehloroqiti-
■„,,„,• . CÏi n . I lorp composé i> sullanl I
■ tulion de "'"i - :i " le cli 01 e & In équivalents d'hydrogène dans la quinone.
Titien i oiios \ i ICI m s i pi U ' o
■ ■ , et. gr., taiT,, iro i' i Morosa-
Chim. Corps qui ré te I i
i le trois atomes de chlore a troisalomes
d'hyd y salicine.
i RICIILOROTIM MOL. s. m.(pr. tri-kto-
ro-ti'tnol ; él . gr., t?iT;, trois ; fr. chlorothymol .
Chim. Corps qui résulte de la substitution de
troisalomes de chlore à trois molécules d hy-
e dans II* thymol.
TRICHI.OROVAI.ÉR1QUE. adj. pi in -Un ro-va-lé-rike : et. gr.,TpiT;, trois; fi . ehlorovatérique Chim Sedild'un icide qui résulte
de i 1 substitut ion de tr >is al - de i hl »re à
i ] . dents d hydrogène dans l'acide va-
)•'■: ique.
THICIILOROXYLÊNE. s. m (pr tri-klo-
ét gr., TptT,-. trois; fr. ehloroxy-
lène .Chim.i ■ sub >tiuition
de l ois atomes de chlore à trois équivalents
d'hydi ogèm il ins le xylène.
TRICIIKOHURE. s. m. (pr. tri-klo-rure ; èi. gr., tçiT;. trois; fr. chlorure . Chim. Chlorure conten -m n dis fois autaul de base qu un
sclcorresj dant. || Trichlorure de formule Le
chloroforme.
TRICUOA. s.f. [pron. (n-7r<>-ffi;ét.gr.,8fiÇ,
;.po 1 1 1 1 . i ■ ei ' 1 1 I e 1 a f am 1 1 ■
pi . :.. h ■ ées. établi pour trois espèces d'arbris- .: rimpants de l'Améri [uc équi
TiticilocM.YCÉ, ÉE.adj. (pr. tri-ko-ka- U i v . i i -. m. r i-.. '.-. \,'ïl:.,. poil ; x«Aî.Ç, calice . Bot. Qui a le calice velu,c un me le convoi vul us trichocal
TRICHOCARDIE. s. f. (pr. tri-ko ï u rfï'j poil t« ■■ cœur Pal h I.
Etat du cœur nonssede Mocmis pseudo-m. mbranou s qui i in constate dahs certaines péricar i I
TRICHOC lRPE.adj.2g.(pr./ri-Ao-Jhirp£; étym. gr., &pU. -P7S- poil; x«pitd;, fruit] Bot. Qui a les fruits \ i I
— TRICHOCARPB. s. m. Syn. (I'abi.ania..
TRICHOC IULE, adj 2 g.(pr, tri-ko-kôle;
et. ' , Opu, toi^î, poil ; KaûXoç, tige). But. Qui a «ne ii ■' relue
niN.iioci \iiii: s m.(pr. tri ko-çantre; étym. gr., &pu, -p7>ï. poil; xivtoov, aiguillon
Bol. G ide lafamilledesoi chidées,lribii des
vaudées.établi pour une espèce de plantes êpiphytes du Pérou,
TRICIIOCÉPHALE. adj. 2 g. pr tri-ko-
eé fah . -->■//■;■ poil; -■■■ .<<< •,, tel -■. .
Bot. Qui a 1rs [leurs réunies en capitules el hé-
nme leti èfle Li ii ho ■■ phale.
— TRICHOCftPHALE.S, ni. Syn. de w ai P&RSIg,
— Helminth. Genre de ver ■ istin
maloides, 61 dili pour plusieurs espi ■
i uiconhc *l -itts l.' i-orps de l'iiomine et de
cei i lins mai fèt i
TRfCHOCÈRE.s.m (pron. /ri kocère;èt.
gr , OpU, T?t/ôî, poil; xt'&t«;. corne, à ause des
antennes qui sonl \ élues Enlom. G le
diplèi es de la famille des Lipulaires,établi pour quati e i p -•■• e iropéennes.
— r.rnst. Genre dedécapo les brachyures de li famille des oxystomes,tribu descoi .
èl ibli pour une • spèce des mers du Japon.
— iniCHOCÈRE s. f- Bol. Genre de la famille '!<■- orchid -,ii ibu des vandées, établi
pour trois espèces de plantes êpiphytes du Pérou.
TRICHOCERQUE, s. m. (pr, tri-koeerke ;
él gr , e?u, tpi/^î, poil; ■ .. ■] i . lui us
Genre d'animal ul ■■■ dont la queue >-=i ciliée.
TRICIIOCHLOÉ, s. i'. (pr, tri-ko-klo è él
gr.,fi?>: toi/) ;. poil ; //..,-,. lu i be , bol S ■ n de
HUHLENBBRGIE.
TUICUOCLADE. adj. 2 g. (pron. tri-ko
TRIC
f.?r..^o'.;,-:97>,,-, poil; kUîo;, branche). Bot. Uni a des rameaux velus.
— TRICHOCLADB. s. m. Genre de la famille des hamamél idées, établi p.urquatre espèces d'arbrisseaux du Cap.
TRICHOCLIKE. S. f. 'pron. In-kokline ;
et. gr.. 1y-l. v.:/'..-. p -'il ; ■"■■<.- Ii'. a cause de
i L. Genre
i de la tribu îles mutisiacèes,
établi pour plusieurs espèces herbacées viva-
Brésîl.
— Ichtyol. Espèce de monochère.
TRICHOCOLÉE. s. f. pr. trik<hkO-M ; et.
gr., 6ot£, Toiy>ç, poil ;*o).tbî, gaine , Bol G d'hépatiq i ,etal pourtr< 3es pêcesvoismes desjongermanniées,qui croissent dans truites pins.
TRICHOCOME. s. m. (pr. Iri-ko kome;ët.
gr., 8&\E, -iv/'ï- poil; xéjMi, chevelure). Bot. Genre de champignons gasléromycètes trichodermacés,ou basidiosporés entobasides, de la tribu des coniogastres.
TRlCllocRÊl'iDE.s.f. pr tri-ko kir pi<le; et. gr., 6f.'i;,T',7)-;, poil ; fr. vréptde Bo! . b isgenre de lagoseï ides,tribudes composées chies.
TRlCHOCYCLE.s. m. (pr. tri-ko-ci W« I gr.^ 8ptt, tçi/^ï, poil : ■»>■•'> .■.;, cercle). Mol I. Genre de ptéropodes du n upe desclios.
TRICHOCYSTE.s.m.(pr. tri-ko-cisste ;èt.
., toi/.ô;. poil ; xûoriç, vessie). Chir. Kyste pileux.
TRICHODACTYLE. s. m. (pr. tri-ko-dakti e . et. gr., Opi;, t?7/.;, poil ; SàxxwAft;, doigt Araclin. Genre de L ordre des acariens, établi pour plusieurs espèces parasites de certains hyménoptères de la France.
— Oust. 'îenre de décapodes brachyures de i i i iMniledescatomèlopes, établi pour une espèce du Brésil.
TltlCHODE. adj.*2 g (pr. tri-Iode ;ét. gr., fi-Al, t?i//.s. p'il ; iTÎiç, ressemblance). Bot. Qui ressemble a des poils, comme les feuilles subit lées et 1res grêles du gymnostometrichode.
TRICHODE. s. f (pr. tn knde;ûu gr. xpijrûîiiç, chevelu, parce que les infusoires de ce nom sont couverts de certains poils qui les n, nnent et les font mouvoir dans l'eau). In fus. Genre d'animalcules ciliés, établi pour un cei uni nombre d'espèces.
— Bot. Genre de la famille des graminées, ainsi nomme à cause de la iinesse des panicules.
— Enlom. Genre de coléoptères pentamëres
de la famille des mala 1er-
mes, tribu des clairones, établi pour vingt à vingtcinq espèces don Lies larves vivent dans les inclus des a bei II es. où elles dot misent les larves et le miel ; on les trouve en Europe, en Afrique, en Asie el dans l'Amérique septentrionale, L'espèce type vit dans les Trlchode.
environs de Paris.
TRICHODE, ÉE adj. prJri-ko-dé). Infus Qui ressemblée un ti ichode.||TRiGRODÉS.s.m. pi. Famille d'animal. -nies microscopiques , ayani pour type le genre trichode.
TRICHODECTE.&.m {pron. tri-ko-dekte ; et. gr., Ofiî, Tpt/ô;, poil ; $yjxt»)s, mordant). Enlom Genre d'hexapodesépizoiques,élabli pour une dizaine d'espèces qui vivent en parasites dans le poil decei tains mammifères
TKICIIODÊUE. s. m. (pr. lri-ko-dèrei ■ I gr., OçU, TÇijt&ç, poil ; 5io*i, cou). Entom. Genre le coléoptères télramèVes de la famille des irnes, tribu des prioniens, établi pour nue espèce du Mexique.
TRICHODERMACÉ, ÉE. adj. (pr. tri-koi/rr- mu -(■<•• Bot.Qui re .semble à un trieboderme, || TitiCBODERMACÉS. s. m. pi. Familleou groupe de champignons qui a pour type le genre trichoderme.
TRICHODERME s. m. fpr. tri-ko derme; étym. gi.. «fil, ■:&!/'.;, poil ; <?(>;*«, peau). Bot. Genre de champignons gasléromycètes trichodermacèSfOit basidiosporésentobasides conio . i très, de la iribu des trichodermès, établi pour plusieurs espères, qui croissent sui les rameaux el les troncs des arbres en putréfaction.
— Enlom. Syn. d*OCïPE.
— Ichtyol. Genre de sclérodermes.
I RICIIODERMÉ.ÉE. adj. (pr. tri-ho-der-
mè Bot, Q issemble a un trichorierm^
TRicHODEiiMÉs. s. m. pi. Tribu delà famille des trichodermacés, qui renferme le genre trichoderme,
TRICHODESME. s. m. (pr. tri-ko-dt et. gr., );/'.;. if 7.ô$, poil; îufiiç, lien i. Bot. Genre de bon igiu éLabli i c une dizaine d'espèces de plantes herb icées ou sous-frutescentes de I A f ri. pu- el de l'Asie. || Syn. de tbicho-
DESMIE.
TRienODESMIE. s. f.(pr. tri-ko-dess mi ;
et. j i .. ')s>'.;. ',</:■,< poil ; $6rj«i, botte . Bot.Genre d'algues filamenteuses de la tribu des lariées, établi pour deux espèces de l'océan c i if] pie el de la mei Bouge. On a observe à certa s époques que cette algue avait la singulière propi iêté d dorer d'un rouge vif de
sang les eaux de la mer. et l'on n'est pas éloi-
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gné de croire que c'est cotte teinte donnée à la mer Bouge par les trichodesmes qui lui a, depuis longtemps déjà, valu son nom. On dit aussi trichodrsmiwu.
TKICIIODIK. s. f. OU TRICIIODIOX. S.
m. pi. tri-ko-di, ou tri-ko-di'On. et. gr., &f\*, tf7,bç, pod; it£os, aspect). Bol. Syn. d'AGRos-
TIDE
THICHOOIEX. s, m. (pr tri-kn-<ti-rin ; et. gr.,8pi;, Tf !/?>;, poil). In lus. G enred' infusoires.
TRICIIOROX. s. m. (pr. tri-ko-don .-et.gr-, Bp\£, T?t//>;, poil ; d^oO;. denti. Ichtyol. Genre de i i -, voisins des vives, établi pour une
des mers qui avoisinent le Kamtchatka.
TRICIIODOXTE.adj.2g/pr. tri-kû doute:
et. gr., df\Ç, -pt/',;, puil ; oioù;, ovf3ç,dent). Ilisii nai Qui a des dents très longues et semblables a 'les soies.
TRlCnODURE.s.f.(pr./r*-Aro-d«r«;él.gr.,
Toi^ûÂiif, poilu : oifà, queue). Ent Genre de
diptères de la famille des nthéricères, tribu des muscides, établi pour une espèce exotique.
TUICRŒGUM.s. m.(pr. tri-ké-gomm ; et.
gr., flp't;, Tf7.b;, poil; «U. «^î. chèvre). Bot. Genre.de champignons de la classedes hyphomyces dématiès, ou trichosporés sclèrochètés helminthosporés.
TRICHOGAMILE. s. m. (pr. tri-ko-ga-mile; étym. gr., Dpi;, TO'/^^poil ; foujk^s organe sexuel). Bot. Syn. de styrax.
THICHOG ASTRE. s.m. (pr. tri-ko-gaxstre ;
et. gr., epU,Tp7>ç, poil ; Yairtr.p, vent i e). Ichtyol. Syn de trichôpe.
TRICHOGLÉE. s. f. (pr. tri-ko-glê ;ét. gr., (IçiÇ, ip7^;. poil; v'.oio;, visqueux). Bot. Genre d'algues gélatineuses filiformes, établi pour une espèce de la mer Rouge.
triciioglosse. s. m. (pr. tri-ko-gloce ; et. gr., 6pt;,Tp[/ô;. poil ^Xwvaa, langue). Ornî th. Genre d'oiseaux de la ramilledes peiToquets.
TIIICIIOGLOSSIE. s. f. (pr. tiï-k»-ii(o-a ; étym. gr., 6çU, -tp^oî, poil; •fkmaaa, langue Palhol. Production pihforine causée par l'allongement considérable île la gaine épi i lié] iale des papilles de la langue.
TRICHOGLOTTIDE. s. f. (pr. trt-ko-ylotide; et. gr.. o? 1 -'-r/>;, poil; r^5n«, langue). B'-t. G'-nre de'i.i fa u Ile des un-hulei s, inlui des vandées. èta li p air trois espèces de plantes êpiphytes de j . .a.
TRICIIOGXATIIE. S. m. (pr. tri ko alunite ; et. gr., 8p\;, xp7>;, poil ; ïwiôo;. mâchoire). Entom. Genre de coléoptères pe manières de la famille des carabiques, tribu des troncatipennes, établi pour trois espèces du Brésil.
TRICHOGONlE.s. f.(pr. tri ko-goni). Bot.
Genre de la famille des composées, tribu des eupatonées, établi pour trois espèces herbacées ou sous-frutescentes de l'Amérique.
TRICHOGRAMME. s. m. (pr. tri-ko-gra m e ; et. gr.,8p\iji ip'z&Çi poil ; Y?«Hitiai ligne .Entom. Genre d'hyménoptères de la famille des chalcidites, tribu des eulophiies, établi pour une espèce eut opéenne.
TUICHOGYNE.s.m.(pr./rï-ft0-/fa0;ét gi .
6pi£, xp7_?);, poil; -j-uvî), femelle). Bot. Genre de composées sénéuionidées,êtabIi poin plusieurs
spèces d'herbes du bassin de la Uéditei ranée et de sous-arbrisseaux du Cap.
TRiCHOÏDE. adj. 2 g. (pr. tri-ko-ide ; et.
gr., Qp''-, t^/;.;, poil ; tUi;. ressembla m v lli-i nat. Qui ressemble à des poils, comme les tubes dont se coinpos,' In lubulaiiv trifb.ude, et les appendices qu'offre le corps de certains poissons.
TRICHOÏDE, ÉE. adj. (et. gr., 0^, -cfT/iç, poil; eïSo$, aspect). Crust. Qui se rapporte au irichie. || trxchoïdés.s. m. pi. Famille de décapodes anoniouresayanl pour type le genre tri« chie.
TRICHOLECONIE. s.m. (pr.tr i-ko-lé-kom ; et, gr.,9f\Ç, Tp7/j;,poil ; >.ixf*;,écussonJ.Bot. Genre dechampignons gasléromycètes trichodermacés, ou basidios pores entobasides, I i i : tribu des coniogastt es.
tricho LÈNE.s.f. fpr. tri ko-lène ; étym. gr., &f\Ç, Tpt//,;, poil ; X«jvoç, laine). Bot, Syn, de
SACCHARUM
TiEiciioi.Éi'iHE.s.f. (pr tri ko-lé-pide;
él gr..,()flE,-tftxb;,poil;Xii:\$,ffto$,écaille) Bot.
Genre de la famille des composées, tribu îles
in rées, établi poui cinq espèces de plantes
herb icèes des Indes.
TR1CIIOLOGIE. s. f. (pr. tri ko-lo-ji; et. gr.,0çU,Tf7/iî, poil ;).ôfoç, discours). Traité sur pi ils.
TRICHOLOME. adj. 2 g. (pr. triko-lome; et. gr., BpU. tfTJiîi po'l ; >^t*a, bord . Bot. Qui esl borde de poils, comme le chapeau de l'a-
trie ti icholome.
— tricholome. s. m. G înrG de la famille des scrofulariacées, tribu des rhiuantées, établi pour une espèce d herbes annuelles de la Nouvelle-Zélande.
Titi en o \i t. s.m. (pron. tri-ko-ma; du gi-. xpixwpa, chevelure). Palhol. Plique polonaise.
TRiciioMAXE.s. m.(pr. tn ko-mane ; et.
gr., OoU, t?7/';. p"il; ji«''ia, manie). Bol Gi-nre de fougères^ tribu les hyménophyllées, établi
pour un grand nombre d'espèces de la /• tor-
ride et de l hémisphère austral. Un en trouve une espèce en Irlande.
TRIC
TRICHOMANITE. s. m. (pr.M-*o-»M ■■■ té). Bot. Genre de fougères fossiles semblât 1 aux trichomanes.
TRICHOMAXOÏDÉ, ÉE. adj. (pr. tri '.
mu-ito-t de ; et. fr., tricliumuiie ;gr. IJ:a,for ne Bol Qui ressemble a un tri'-honiane. || trichomanoidées s. f. pi. Groupe de la famine des fougères, qui a pour type le genre trichomane.
TltlCIIO.MAl'lIVTK. s. m. {pv. tri ko mafile ; él ym. gr., ïffou^n, «to;, chevelure; çut4v, plante). Bot. Espèce de trn-liophyton.
TUICHOMATE. adj.2g fpr. //i ko-mate; du gr. tp^w^a, «To,-, chevelure). Bot. Qui >i une apparence filamenteuse. || irighovates. s. f. pi. Section de la famille des algues,comprenant celles dont la substance est coriace et filamenteuse,
TRICIIOMATIQUE. adj. 2 g. (pr. trUkOiitti'tike; r.id. trkUoma). Palhol. Qui a rapport à la plique. HQui est de la nature de la plique. jj On ditaussi tnchomateux.
TRICHOMONAS s. m. (pr. lri-ko-mo nass; étym. gr., 6p';;, Tpt/ft;. poil; [levAî, niunadc). Infus. Genre il infusoires ciliés du groupe des monadiens, trouvé dans le pus de la vaginite.
TRICIIOMYCK. adj. 2 g. : pr. tri-ko -mice ; et. gr., Bf\Ç, tf7.ï«, poil; nûwwi champignon). Bot. Se dit des champignons filamenteux.
— trichomtce. s. m. Espèce de trichophyton.
— trichomycfs s. m. pi. Famille dechampignons, comprenant ceux qui affectent la forme de Moments.
TlïtCHoMYlE.s. f.(pr. tri-ko-mûi;ét. gr., Bf\ç, Tpt/b;, pod ; [*uia. mouche). Enlom Genre de diptères lipulaires de la tribu des gallicoles, très voisin des psychodes, auxquels il esl quelquefois rapport'-.
TRICHONÈME. s. m.(pr. tri-knnênte ; et.
gr., 9ç\î. ■tp»/');, poil; vi^a, fil, parce qu'ils ont les (llame nls desetainïnes velusoupuliescents) Bot.Genre de la famille des iridées,ètabli pour plusieurs espèces de plantes du Cap. On en rencontre aussi une Jolie espèce en Europe.
TRICHOXISQI'i: s. m.(pr. tri-ko-iusshr él. gr., 6p\;, tf7/>ïi poil ; ov(<rxo<;, ànon). Crust. Genre d'isopodêsde la famille descloportides, établi j .ourplusieurs espèces terrestresdu bassin méditerranéen.
TRICHOXOTE. adj. 2 g. (pr. tri-ko note; et. gr., 8 pi;, Tf^îi poiUvMT-)ï, dos). Entom. Qui a le dos velu, comme l'asile trichonote.
— TRICHONOTE. S. mi i.i.inede coléoptères
pentamëres de la famille des lamellicorn tribu des scarabeidescoprophages.elabliponr une espèce qui vit aux environs de Paris,
— Ichtyol. Genre de gobioides qui ne renferme qu'une espèce.
Tlticiioox.s.m. (pr.ïri-fro-on;ét.gr.,8p\Ç.
Tpijrbç, poil ; ù-iv, œuf, a cause de son ovaire et de ses semences,pourvues de poils). Bot.Genre de graminées, imparfaitement établi pour une espèce de roseaux de l'Inde employés à couvrir les maisons.
TRICIIOPE.adj.ag.(pr./n-A-o^;ét.gr.,(ip^;, t?7>$, poil; itoS;, pied Bot. Qui a le pied ou le stipe velu, comme la cla^ aire trichôpe.
— TRICHOPE. S. m. Syn. de TltiniIOPODE.
— Crust. Genre de décapodes brachyures
de la famille des cal «dopes, tribu des grap
soîdiens, établi pour une espèce des mers du Japon.
— Ichtyol. Syn. de trichopode.
TRIGHOPÉTALE. s. f. (étym. gr., 8?\;, tpi-
y%$, poil'; itÉxa'.ev, pétale). Bot, Genre de lil icées asphodélées, Lribu des authéricées, établi pourdeux espèces de plantes herbacée lu Chili, dont le périantbe a trois divisions internes frangées.
TRICIIOPHIE. s. f. (pr. tri-ko-/}). Enlom.
V. TRICHOPHYE
TRICHOPHORE. s. m.(pr. trt-ko-fore;ét.
gr , Bp\Ç, ip7,'iç, poil ;<popftç, qui porte). Bot. Syn.
d ERIOPHORE.
— Entom. Genre de coléoptères létramères de la famille des longicornes, tribu des ceram* bycins, éLabli pour six espèces de l'Amérique équatoriale.
— Urnitb. Syn. de crinon.
TRICHOPIITALME. s. m. ipron. tri-ko-
ftiilitie; et. gr., 6p\;, -tp-y.'-ï, poil ;JffcApAc, œil).
Entom. Genre de diptères tanystomes (I I i tribu des némesLrinides,établipoiu uiieespè
exotique.
TRICHOPHYE. s. f. (pv. tri-ko-fi ; et. gr , eç-);. ip7b;,poil; oj^,J'- produis). En imn. Genre
de coléoptères peu ta res de la famille dos
brachélytres,tribu des taihyporiniens staph liniens, établi pour une espèce de l'Allemagne et de la Suéde.
TIUCHOPHYLLE.adj.2 g.(pr./r/-/r» ///'' .et. gr.,OpU, Tpt/bî, poil ; bûAov, feuille) Bot. Se .n i l'une plante dont les feuilles ou les non ties sonl capillaires, oudonl les feuilles se terni nenl par un poil.
— TRICHOPIIVLLE. S. m. Syn. dOBAHIA.
TRlCHOPUYTlE.s. f.(pron tri-ko fi-ti;
étym grocq. 8p"iï. tpi^;, Pl»il ; «utiv, plante), Mud. Maladie cutané-- orensio née par de* p irasites végétaux. H Développement du tricliopbyion.
TRICnOPHYTON. s. m. (pr. tri kn-fl-ton; ét.gr., 9p\^Tpt/_b;, poil î^utiv, plante). Bot. V-
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gélal du genre mycoderme, parasite de la men-
me une espèce île clmii pigiion arthrosporé. TRICUOPlI.IE.s.f [pion. tri 'kopi-lt; et.
..t^/i;. poil ; «TU;, ci ia peau). But. Genre d'orchidées (J es, établi pour
. ■■; i jue.
TKICHOPI i tri-kopU; et. gi\,
. Kiituin. UuiU'l ■ peu i imille les lamel-
s, tribu des scarabetdes melitophtles, établi pour une espèce de la Cafrerie.
TRICBOI'ODE adj.2g.(pr. tri-ko pi-de :
• I . r .•pU,-ïpixi;! I1 ■ ii
nat. Oui a les - pédoncules ■
— thiciiopode. s. m. Bot. Genre de la famille d< sa établi pourtroîsespeees de plantes herbacées de I I
— Entum. Geni coléoptères ] entamè-
-. Habli pour une le Madagascar. || Genre de diptères atuéricères de la tribu des musc pour uue espèce de l'Amérique méridionale.
— Ichtyol. Genre d'acaulhoplërygiens de la famiiledes pha - tbynnl lu formes,
si ti des osphi espèce
de Javajetnchnpude iricl .nopode
arabique. Espèce de girelle.|| Trtchupode men tourner. Espèce de poisson rapportée aux gou- ■
I RICHOPROSOPE. s. m. {pv.tri-ko-pro-
p Eutora. Genre de diptères
de la tribu des muscides.
TRICHOPS1DÉE. s. r. fpr. tri-ha-pci'dé;
ét.gr., th/U;,*? , . . figure ; t&o, mrme).
Entum. Genre de liplêres de L ïam.lle des lanystuines, tribu dos nemestrioides.
TRlClloi'TÈRE. adj. °g.(pr. tri ko-ptère;
ètyni. gr., 6j i";, -i j/-; poil ; incçôv, aile ou nngeoire). Zool. Ùui ;. les ad es ou les nageoires velues. Le trichopoJe irichoptère a Ipl rayons de ses nageoires pectorales ter m nés par de très longs lil.imenls.
— trichoptere. s. m. Entom. Syn. de pst-
CRODE.
— Ichtyol. Genre descomberoides.il Espèce de triebopode dont les nageoires pectorales sonip.oloiigècsen très longs lilauients.
— rair.HOPTÈRES. s. m. pi. Entora. Groupe de névroptei'es.
TKICllOPTÈRIDE. s. f. (pr. tri-ko-pté-ritle ; ëiyui. gr„ BgiÇ, -x,'--;. pou . rséç ■.;. i&
Bot. Genre de la famiiledes polypodia- Ltliéacèes, établi poui sieurs espèces de Fougères arborescentes de la zone torride.
TR1CROPTÉRYI | ttt-ko-plé-ri;
. --,/;, aile Bot. Genre de graminées de la tribu des ehloridées, établi pour une espèce du Cap.
TRICIIOPTËKYX s. m. (pron. trj-ko-ptérikss;èi.gr.,ty\lyït
toin. Genre de coléoptères peuuineres de la tribu d s ptiliuieus. établi pour une trentaine d'espèces microscopiques de l'Lurope. |j Geni de lépidoptères nocturnes de la tribu de lenides.
TRICIIOPTII.OSE s. f. p;. tri-kt «;ètym. u;r., Bet£, T?»xk;t poil;irrU. .plume . I • i. Altération de> cheveux qui se traduit par le dessechemen. et une couleur terne, des reutlciufiits fusi formes surcei ta. us poi.its, au milieu desquels deux ou trois filaments ne tardent pas a s'écarter. Les cneveux atteints ne Lardent pas a se rompre à des hauteurs inégales.
TRI en O PYGE. adj 2 g. (pr.trz-ko-pije ; et. gr., by.l. -■;■/},, ['■ il- iiuTpi, derrière). Entom. Uni a le bout de l'abdomen velu, comme le moucheron trichopyge.
— tiiichopyge.s. m.Syn. de hétérothops.
TRICIloPYRITE. s. f. (pr. tvi-ko-y
Mil - ! SilLI.ÉIUTE.
TRICRORDE. adj. ci s. m. (pr. tri-korde ; ,-eotT;, trois; /_^"\ corde). Musiq. anc. Se dit d'un instrument à u cordes. La première lyre était tricuorde, eu.it un trichorde.
TtticnoRi-:. s. m. [pr. tri-kore). Anli j É I flee divise en trois corps de iu_io ouati ges. || Faite à trois faces. || Autel triple.
TRICllORiE s. f. [pr. iri-ko-ri; èljm. gr., TftT,-, trois; x?&ç% chœur). Antiq. gr. Danse lacèdemonieniie exécutée par trois chœurs, l'un d'enfants, l'autre d'hopi m. ; faits, et le dernier de vieillards, qui chantaient alternativement. L'invention de la trichorie était attribuée a Tyrtèe.
TU ICHO II R II I ZE. s. m. (pron. tri -ko-rïz" : étyin gr., h-..\ - j, poil: ï,-.Z->., racine). Physi Nom donné à des s s iméi déterminent des conjonctivites.
TRI Cil OS ANDRE, s. m. (pron. tri-' dre , et. gr.,9^, tçlvôç. poil;àvî;f.
Bolan. Genre de la famille des asclèpiadées, tribu dos pei j ! -espèce
d'arbrisseau* volubiles de l'ilc ue lu Réunion.
TRicilos wtiii: s m pr. tri-t étym. gr., !?>£, -■. tjrôç, p il: avfl»;, fleur). Bot. Genre de la famille des cucurbi lacées, établi pour une trentaine d'espèces de plantes bacéi s grimpa régions tropicales de
et de (Amérique. Les fruits de quelques espèces de trichosaûtbes se mangent comme
TRTC
les cou <*
OU put _ -
TRICHOSCÉLIS
tères Je la famille
. établi pour plusieurs espèces de la Guyane.
TRICOOSCOPE.s.m. [pron.fri-Jto-,
et. gr.jfloïç.Tpiyï.;, poil ; mect», examine
art aux b
particuitdividuelle.
TRICHOSCO PIQUE, adj. 2 g. 'pr. tri-ko- Ln chose pes.
TRICHOSÉPALE. adj. 2 g. [pr. (ripaie; f . . ■
- TRK ROSIS
Syn. de TRU Bl kSIS
venant d'une parcelle de peau mise en contact avec les muqueuses de la vessie ou de l'urelère.
— Pathol. Kyste sébacé qui se développe sur divers point-. rive.
TRlCllOS.ME. s. m. pron. tri-kossme; et. gr., 8çt;. tçl//>,-, poil - leur). S
lé'-s de la tribu des pleurolall * bli pour une espèce de plantes epiphv l'Inde.
TRicnosoME. s. m. (pr. tri-ko-çome; et.
., -- .poil ; 9«,xa, corps). Entom 1 1 de lépidoptères l tribu desché-
lonideSjètabli poui trois espèces europi
ne dfsmiphore.
— tlelminlh G vers nématoïries
bli pour plusieurs espèces, voisines des tri— chocephales, et parasites des animaux verté-
— ichtyol. Genre de clupéoïdes. H Genre de siluroïdes.
TRICHOSOMIDE. adj. 2g. pr./r/ mide: i .. fr., t> ichosome; gr. '5=«. fornv tom. Qui a le corps velu. || trjcuosouides. s. m. pi. Groupe de coléoptères de la tribu des sécuripalpes.
TRICHOSPERMI Toi£%;,p -- g aine . Çot. Qui a les grai-
nes velues.
— tuichosperme. s. ni. Genre de la famille des bixacées, établi pour une espèce à
de Java.
TRICHOSPERMÉ.ÉE. a !]. pv.tn-ko-sper- L, V. TRICHOSPERME Bot. Qui est entremêlé de Ûlaments. || tricrospermes s. ni. pi. pe de champignons, comprenant ceux pèridion m mb ;ineux est rempli de se minutes entremêlées de filaments.
TRIJHOSPIRI I i-kospire ; et.
gr., 6ç\=, -i ■■/■•■ Bot. I . -me de
la famille des bi nonia-
tabli pour quatre espèces herbacé [ Amèri pie In ■■
TRICHOSIMRÉ, ÉE.adj. Bot Qui ressemble à la trichospiie. || trichospirées. s. f. pi. Section de la tribu dos vernoniacéestquî£.pour type le genre triches pire.
TRICIIOSPORE. - m. pr. tri-ka-spore ; ctym. gr.. *ls1;, -o://.;, poil ; <r:o; Sy'll d ESCBYNANTHK.
TRICHOSPORÉ, ÉE. adj [pr. tri-ko-sporé;èi. gr.. hï:\, -.yt--. poil; W. spore . Bol. y ni a les spores s ir des lilets sembla-
blesàde5 poils.|frRJCBOSPoaÉs.s.m.pl Famille
ou groupe de champignons filamenteux.
TRICHOSPORION. s. m. fpr. tri-ko-sporï-oit; rad. tru-lwsporé).Hol. Genre de
les champignons byssoides, renfermant des espèces qui croissent sur les pierres, les murs, les troncs d'aï i
TRICHOSTEMME. s. m [pr. tri-ko stème;
et. gr., floU.-ïç-./'j,-, poil ; nifijia, couioi.i.
Genre de labiées île la tribu des aju_ établi pour cinq espèces de plantes liei : de l'Amérique septentrionale. || Syn.de weoé-
I.IE
trichostémom: adj. 2g. p:
sté-ntone; et. j;r., 8glÇ, "?iy/;> poil ; R4i&«v,éla- Bot. Qui a lesetannnes velues.
TRICIIOSTÈTHE. s. m pr. tri-ko-atète ; ri. gr., 8p1ç, -si/îjï. poil; rrtlfloç, poitrine). Entom. Genre de coléoptères pentainères de la famille des lamellicornes, tribu des scarabeides melitophiles, établi pour six espèces du sud de l'Afrique.
"RICUOSTOME. adj. 2g. (pron. tri-me ; ël. gr., 'j-.-.;. -?/};■ poil; t- Zouph. Qui a la bouche entourée de poils.
— TRicuosTouE s. m. Bot.Genrede mousses de 1- tribu des trichoslomées, renfermant uue vingtaine d'es -:-ralement rameuses, à feuilles étalées, allongées, souvent terminées par un pod blanc qui leur donne un aspect laineux.
— trichostomes. s. m. pl.Polyp. Ordre de polypes, comprenant ceux duiit la bouc entourée de cils ou d'organes rotatoues.
TRICROSTOMÉ, ÉE. adj. Bot. vui ressemble à un trichodlomc. Il trichostomees .-. f. pi. Tribu de la famille des mousses, qui a ype le genre trichostome.
TRICROSTROM \ pr. tri-ko-slro-
mu; elym. ^ri .
Bot. Genre de champignons byphomycèles se-
TRTI
pédonîé ■ I* tri-
TRICIIOSI RI .
il. Qui i i . élue.
— trichosuke. s. m. Mamm. ft
IKK HO 1 \K-II
ILIB.
TRICROTERIE. s. f . Se disait pou
■. Il n'est rien que je hais
c'est un pur commer
i l'impudence Aprèsune he
un et l'auln
s d'ameudeme TRICIIOTII \l. IME S m. pr. tri .
Syn.de POTENTILI E.
TRICHOTII tMMO \
Bot. G mi dépens
TRICIIOTHÉCII r. (ri-ko-té-ct ;
i; Genre
ou tricli la tribu des
l ihli pour plu '-es qui
Il les plaide- ■!
TRICHOTHÉCIEN. ENNE. i [pr. triko-tê ci-etH). Bot. Q ti ressemble a un trichotbécie. || TR1CH0TBÊCIENS. s. m. pi. Famille de champignons qui a pour type le genre tri- . icîe.
TRICHOTHÊQUE. s. m. (pr. triko-tèke).
Bot. Syn. de trichothecie.
TRICHOTOME. adj 2g. pi . . • . -
TRICHOTOMIE s.f. p !
vision par trois.
TRICUOTOMIQCE. adj. 1 g. [pr. tri'koto-mike).Qu\ appartient a la trichotomii sificaliou trichotomique. L'actif, le neutre et ■~:i forment un - Lricbolo-
mique.
TRICROTON'.sm.'pr. tri-ku-tan ; ét.gr., - ;. velu). Entom. Genre de coléoptères h'etéromères de la tribu des opatrides.
pour une espèce de la Guyane.
TRICHOTOSIE. s. f. [pr. tri-fot-to-zi ; et. ltjv, -.-^.-,^,-1:. velu . li ■ G èes.éla-
phyles herbacées de Java.
TRiciiOTR n; ïo-tri; ét.gr.,
9i\=.-:pt/o;, poil ; -.'1ir:. t ois). Infus. Syn. deni-
NOCHARIS.
TRICHOTROPE. s. in. pr. tri-ko-l et. gr.. -
ilinibranLhes du groupe des pourpres.
TRICHROÏSME et. gr.. - .
nomène produit pai ]ji offre trois
couleurs distribuées diversement, sui m inière dont on le r suivant lesquelles la lumière le travei
TRICRItOÏTE. adj. 2 Phys. Qui offre le phénomène du trichroïsme.
TRICHROMIE, s f pr. tri-ki toeT;, trois ; /sùiia, couleur). Entom. Ge; lépidoptères nocturnes.
TRIC R t LIE. >. f. fpr. tri ku-Ii). Bot Genre de champignons gastéromycètes trich mes, ou basidiosporés eiitobasides, de la tribu
des physarés.
TRICHE RE. s. m.fpr. ïri-kure, :êt .gi Entora. Genre tères crépusculaires de la tribu ; sieides.
— Helminth. Syn. de trichocéphale.
TR1CIRRÉ, ÉE. adj. et lat ., très,
cirre). Zool. Qui est muni de trois barbillons.
TRICK. s. m. Jeux. Au whist. Se dit pour Levée et plus particulièrement pour Le' est faiteau-dessusde six. Avoir un Irick, tricks-H Avant. igequ'oblient celui qui fait une ou plusieurs levées au-dessus de six. C qui a gagné le trick.
TRICLA. s. m. Moll. Genre de pté:
du groupe des Syn. de gioenie.
— Zooph. Syn. de char de neptune.
TRICL \DIE 5
^ôî, rameau). Bot. Génie d'aigu descaulerpées.etabli pour une espèce ;!• de l'Australie.
TRICLA RIE. s. m. Ornith. Genre de la famille des perroquets.
TR1CLARII
Ait un temple appartenant d tre s d'Iooie.
— TRICL.1RIES. s. f. pi. Antiq. gr. Fête célé-
jus les ans en l'honneur de Diane Triclarie.
TRICLASITE ; ;«^«,
je brise
\\ Silicate alurai-
neux de Suéde, brunâtre ou d'un brun jau-
TRIC
nâlre, ou d'un vert foncé, cristallisant en prismes rhomboidaux.
TRICI m.i lit s. m. Bol. Syn. de WORHS- KIOI.DIE.
ntlCLIMAIRE s. m. Antiq. Esclave qui
liniuiu.
1 1: i • i im VRQ1 i no. (rad. trictk Antiq. Maître d'hôtel.
Util I l\IO\ t gr.. TfiT;, Il
TRICI INIQI i
ti ■
— i ItICLIMU.M 9 m pr. tri kli-m
et. gr.. -.
On dit
TRICLISPERME. 9. m. Bot. Syn. de po-
TRICODALTIQI i
trico bal tique.
TRICOCCÉ, ÉE.adj. pi
gr., -se",-, trois -
ques. ]|tricoccées. s. f. pi. Syn. d'EU-
P1I0RBIACÉES.
TRICOIS. s. m. Nom qu'on donnait à un or- ;. a une brodi unes étoffés.
* TRICOISES. s. f. pi. [altération de lur-
quotses, proprement tenailles a la tu
TecIm.Tenail •- vent les mai*
pour ferrer et
pour sonder le pied par le moyen du pincer.
Il Tenailles à deux mâchoir
les menuisiers et les autres ouvi Le
pour saisir et arracher des clous, des chevil-.
les. etc.
TRICOME. s. f. et. gr., -?r..
intestin). Moll. Genre établi pour deux espèces de pbasianelles.
*TRICOLOR - trois;
eotor, couleur). Bol. Espèce ira ■+ gran-
des feuilles, qui d'abord ne sont que vertes, et qui ensuite deviennent mêlées de jaune, de vert et de rouge.
— ilortic. Xom de plusieurs variétés d'oeillets.
— Ichtyol. Espèce d'holacanthe.
— Or Es .... ;
faisan. liOn a donne ce nom a plusieurs autres oiseaux.
— Techn. Peau de chat de trois couleurs, dont se servent les pelletiers.
* TRICOLORE adj.ig. et.lat.,/r«, trois;
De ti s couleurs. Fh hamas tricolore.
■-[ plique particulièrement aux coul adopte mcais, et qui sont I
le blanc et le
lore. Co.urdc tricolore. Échaipe tricolore. Ruban tricolore. Ce mot a été emploi
- ' époque où la France adopta . leurs, qui furent abandoi. Î15 et reprises à la révolution d 1830. Les vain
de la Bastille avant
le bleu et le rou?e, couleurs de La ville de Paris; le II juillet, quand le roi vint â on y ajouta le blanc, couleur de la royauté.
— Fig.
Te voilà donc re?laurée.
Chanson, nies amours !
Tricoîo-
Montre- toi lonjours. (RÊRANGFR.)
— Hist. nat Qui offre trois cou
-. comme les fleurs de la tulipe tricolore et du tropèole tricolore, le pelage du didelphe tricolore, la coquille de l'olive tricolore.
— On trouve quelquefois trivotor au masculin. Ce sisne tricolor â peine est arboré. (Dell Ile.)
TRICOLORE. ÉE. part. pass. du v. Tricolorer. S'empl. a ij-
TRICOLORER. v. a. lre conj. Rendre tricolore.
IRICOMAIRE s. m. et. gr.. -r?-?,.
ou notoptéryg seau du Chili
TRICON, s. m. Jeu Se dit, au 1
- de même figure ou valeur, commi rois,tr - ls, sdix.el S lit encore d'un brelan dans lequel la carte piii retourne i même valeurque les trois que le joueur a déjà
- i main. On dit pluscommunéraent/rWci/i carré.
1 RICONDYLE. s. m. et. gr . -;=T;. trois; , tubérosilé . Entom, G j.'êntamères de la tribu îles col:
établi pour huit espèces, dont sept i. i Java et les Philippines. L'esi - emar-
quable.qui habile la > G
sur les troncs d'arbres, et marche !e frottement du corselet rend un petit bruit.
— Bot. Syn. de losiatie.
TRICOPUORE s m
poil; = ■.. .
luille-'i -
ces d'Afrique. [| Syn. de CBIHON.
TRic
TRICOQUE. adj. -1 g. et. gr - Bot. S tdespla
fruil est formé de trois coques oi; qui se séparent les unes des autres a la maturité.
TRICORDE.adj.et s.m.Musiq.anc.V.TRi-
CHORDB.
TRICORNE, a IJ. 'i g. [et. lat., très, trois; orné ou surmoi
le chaperon de l'osmîe i estains appelé
à cause nies, au nombre d-
écartées et acuminées.
— Entom. L oxy tèle tricorne est ain^i appelé parce qu'il a deu \ cornes sur la tête et une sur le thorax.
— Ichlyol. Le chironecte tricorne, est nommi ! qui garnit sa lèvre est trilobé a l'extrémité.
— Moll. Le s trombe tricorne reçoit ce nom
tubercules ou uis en forme d
* i RICORNE. s. m. Chapeau nés. Le
son Anatole coi I l'habit serré
aux ban b au c .é. De Gonc.)
— A; leschapeauxde gendarme, bien qu'ils n'aient que deux L'apparition d'un tricorne lit sauver les vo-
— Hamm. Nom sons lequel on a quelqi
. le renne.
— Adjectiv. Un chapeau tricorne. (Acad.) TRIGORYNE. s. f. (et. gr., - , troi
pvvîj, ma ue B ; GenredeTafamilledeslilia ,.■,.. es,renf<
m .ht cinq esp I | lantes herbacées de
— Entom. Syn. de pirs-rr.
TRlCORYrHl Gé r.Montagnedi
bie ir i >is sommets, -■■
I ■ I i D re de Sicile,
bâti un temple d'une h. mieur prodigieuse.
TRICOSINE.s.f Constr.Tuile fendue dans sa longueur.
TRICOSTÉ, ÉE. ad] (et. lat., très, trois; B j .i esl relevé de trois c »tés, comme le i hélichi ysc trico l
— Moll. Dont la surface offre trois saillies en forme ime l'haliotide tricost
* TRICOT. s. m. (pr fr/-Aro;ét.dout.,holl. strick, i es bas trinœuds; selon i ■ i < i
. l'aiguille à l consid ime un petit bâton),
bonnets, cam ■
g mis, chai ils, etc., fait en mailles,
imam, a v< le longues ai§ i L au nu Habil de tricot. Paire du
tricoi '■ ricol.
Tout en tenant l'aiguille et le tricot, Fillfl a l'ereillt àl'iffui d'an boi I,
I.A FONTAINE
— Tricot Utile E pê \ de tricoi brodé
— Tm il de Bet tin ri icol à oui erapl iyé rian^ labon
0 i appe e an si trû ot i abeille, toile d'araignée et tulle noné.\\ Tricot cannelé. Ou- ■. i .' e de tricots à côtes.
— Art, action de faire le tricot.
— Espèce de drap pour les troupes, ainsi
é parce qu'on te fabrique dans le bourg ■ i
— Comm.Nom qu'on donne à diverses étoffes le soieries. | Tricot velouté. Étoffe en soie chi-
— Moll. Nom marchan I d'une coquille uni-
■ !'.\i i ique.
— Adjectiv. Drap tncot. Êi i fe de laine enduite de goudron |u' m place t l'intéri
d'habit pour leur donner plus di tance.
*TRICOT.s.m.(pr./n-A:o; rad. trique) Pop Bâton gros el court. Il n'esl usité que orsqu on
i le balti quelqu'un. Pn ndre un tric< '
Mcnaci le tricot. Donnei du tricot.
adi plu
.i irai , poui i o ■ ipp is, dé1 -i met. épaules.
(Ghf.iuiidi.)
— Fig. et popul. S''ttt,:, le trù ot, Méi iter di s
COUpS ■!■■ b&l 'h
* ! HicolAGi: s. m. Travail d'une i qu ricoti Appi i n Ire le li
— Ouvrage fait au tricot. Tricotage lâche et mal fait.
ii 1 1 par allusion au mouvement des Iles dans le tri otage II dansait un pas d'été qui semblait, pai son tri\ otage, sorti des i Vesti lui-n èmi ... al. Dumas.) TRICOTÉ ÉE [■ tri pa lu v. hiroter (rad tricot, sorte de tissu idji cl iv.
lias i ' ■■■■ tés ■ ■ Habit tri-
coté. Veste tricotée. Couverture tricotée.
— Peint. Se dit d'ui ont la peinture présente un peu I B uvrage au tricot.
— Miner. Se dit de < linéraux dont la gangue pierreuse est susceptible de poli et se trouve !■ létrée en I ius i n par les malièi qui ont I éclat métalli [ue, i t dessinentune sorte de tri I
— Moll. Dont la surface a l'apparence d un
TRIC
tricot, comme la venus tricotée, coté, la né) ili
— tricoté, s. m. Moll. Espèce du genre casque.
— tricotée, s. f. Moll. Coquille du genre venus.
TRICOTÉ, ÉE. part. pass. du v. Tricoter ■■!, [ans le sens de bâton). S'empl. adjectiv. Ce mauvais garnement a été tricoté comme il le m-
— tricotée, s. f. Popul. Correction â coups de bâton. Ii a reçu une fameuse tricotée.
* TRICOTER, v. a. 1" conj. [rad. tricot,
Former des mailles avec un lii di le laine, de coton, â rtaines
aiguilles longues et émoussées, pour faire des b i-.. des camisoles et d'autres ouvrages. Tricoter des bas.
Elle s'applique tonte box choses du m^nnjrp, A i p. ■ ■ ■ .m* heurei de loi iii .
. u j'iir plaisir.
— Se dit des dentelles de fil ou de soie qui se font -m unlaml ravec des épingles etdes
rricoter de la dentelle.
— Absol.Apprendn .Tricoter bien.
; mal.
— tricoter, v. n. M i- Se dit d'un cheval
une les jambes assez vite en marchant, [ni n'avance pas.
— Fig.et pop Marcher en remuant les pieds l'un vers l'autre.
— se tricoter, v. pron. Être tricoté.
TRICOTER, v. a. )•■ conj. (rad. tricot, au ■ i. Ii bâton). Popul Donner une correction à de bâton.
TRICOTERIE. s. f. Fabrique de tricots.
— Fii,f. S'est dit pourMalice,pôl!te tricherie. P ir avoii eu i mtre-coeur de mêler ni tricoterie ni finesse à mes jeux enfantins.(M ml
i imal Hazarin n'a que faire deces trico-
! pour être bon ministre. (Naudè.)
* TRlCOTETS.s. m. pi. pron. tri-ko-tè ; radie, tricoter . Chorégr. Ancienne danse qui s'exécutait en remuant beaucoup les pieds, i ' aussi vite à peu près qu'une femme qui tricote remue les mains. Danser des tricotets,
* TRICOTEUR, EUSE.s. Celui, celle qui tricote.
— tricotecr. s. m. Techn. Métier à faire le tricot, j] Tricoteur français. Métier qui fait le ii sot de toute espèce par mécanique et parle
seul i ivement de rotation produit par une
force quelconque appliquée a une manivelle.
|| Tricoteur sans fia. Nom d'une autre espèce
le méi er pn ipi e au même usage.
— Peint. Peintre qui donne à sa peinture l'aspect d'un ouvrage au tricot.
— tricoteuse, s. f. Machine destinée à tricoter les fils de laine ou de coton pour e» composer des jupons.
— tricoteuse, s. f. flist. de Fr. Nom donné à des finîmes qui assistaient en tricotant aux séances de la convention, des assemblées populaires i't du tribunal révolutionnaire. Les tri oteuses de Robespierre. Les tricoteuses interrompaient fréquemment les orateurs de la droite, applaudissaient aux jugements et insultaient les condamnés.
- Adjectiv. Les bouquins de six sou»» qu'épeiient les donnes femmes tricoteuses ne sont pas plus monotones. H. Taine.J
TRICOTINE. s.l rad. tricoter). Espèce de tissu qui se fabrique à Roubaix.
TRICOTOIR. s. m. Petit bâton percé dans sa longueur, que l'on passe à sa ceinture, et qui sert à maintenir une des aiguilles a^ ec les quelles on tricote.
TRICOTYLÉDONÉ,ÉE.aâj.(ét.gr.,ToeT?,
trois; y&tj/.r^..., cotylédon), Bot Se dit d'une
_ i Min- qui esl m unie 'le trois cotylédons, comme celle du pin non.
TRICOUPIS (Spiridion) Homme d'État grec, né à Missolonghi, 1791-1873, contribua à
la ci êal on de I univei ité de Corfou, en 1820;
IS in i 'i' ■'■ l 'i Lui , l.'i lulteroiilre les Turcs,
fut président du cons lil pen tant te règne d'O-
thon; plus tard mine tre des affaii es etrangè-
etde l'im ti u tion publique, vice-président
: ,i, pui i !''■■ oyé '■•■ tr tordinaii e à Paris
el .i i ondi e: en 1830. il a comp< se un poème
guerrier sur les Klephtes, et une Histoire de
i lion gt <■( que.
TRICOUSE ou TRICOUSSE. s. f. Nom qu'on donnait à une e pècede guêtre faite de gros drap ou de laine tricotée.
TRICRATE. s. m. Bot. Syn. d abronia.
TRICTÉNOTOME. S. m. etym. gr.,Tp(T;, trois ; xtiTî, sewoç, peigne; top i],section).Rntom, Gem ede iléoptèn le la tribu desprioniens, établi pour une espèce de Java.
* TRICTRAC, s. m onomatopée tirée du bruil que font les dés dan I net et sur le i jeu ou 1 on joue avec deux Lé el trente dames, quinze .l'une couleur et quinze d'une autre, dans un tablier qui conte en deux e.n : i nt s, chacun mai qui
par de pi Lit s Dèi hi s d h oire, qui sont allern ri : emenl de deu ■ & m leui ■ différentes, et sui lesquelles on place les dames conformémenl luxi fie du jeu Ce jeu est trèsancien: n était connu «les Grecs el des Romains. Le jeu de trictrac, du trictrac. Jouer au tri I i i pai tie de trictrac en douze trous.
TRIO
— Faire un trictrac. Faire une partie de jeu de trictrac.
— Le tablier même, le meuble dans lequel on joue. Grand trictrac. Trictrac d'èbène et d'ivoire.
— Trictrac à écrire. Autre espèce de trictrac dans laquelle la fiche et les jetons dont on se sert pour marquer les coups sont remplacés par un crayon et deux cartes.
— Fi». La tnanièredont vont les choses. Méditer la patience de Dieu sur les péchés des hommes, et considérer le trictrac du monde d'aujourd'hui. Guy Patin.
— Chass. Bruil que fontplusieurs chasseurs pour effaroucher les canards et autres oiseaux aquatiques qu'ils veulent faire tomber dans leurs [ùeges. Chasser les canards au trictrac.
— Ornith. Nom vulgaire de la draine, j] Nom vulgaire donné au traquet, d'après son cri.
— Techn. Nom de certains moulins a tabac. TRJCTYES. s.f.pl. Myth Sacrifices qui se
faisaient chez les Grecs un l'honneur de M irs, et dans lesquels on lui immolait trois animaux.
TRICUIVRIQUE.adj. (et. gr.,TotT;, trois; fr. cuivriqué). Chim. Se dit d'un sel cuivrique qui contient trois fois autant de base que le sel neutre correspond.™ t. Sulfate tricuivrique.
TRICUSflDAIRE. a.m. étym. Iat.,tre«, trois; enspis, idis, pointe . Botan. Genre de 1 1 faim lie des ti liacees, tribu des éléocarpées.èlabli pour un arbre du Chili, dont on emploi» le bois à plusieurs usages économiques.
— Helmint.Genrede versintestinaux, établi pour placer le ténia ouduleux, qui s'écarte des autres par !a forme de sa tête.
TRICUSPIDAL, ALE. adj. Anat. V. tiu- CDSPIDÉ.
TR1CUSPIDE. adj. i g. Syn. de tricus-
PIDÈ.
— tricuspide. s. f. Bot. Syn. de tricuspi-
DAIRE
TRICUSPIDE, ÉE. adj. (et. lat.,frw,trois;
enspis, idis, pointe,. Uui est muni de trois pointes.
— Anat. Valvules tricuspidées. Se dit des valvules qui se trouvent a l'entrée de !a veine circulaire. On dit aussi valvules tricuspides ou trigloehines,
— Bot. Qui est muni de trois pointes,comme les feuilles du houblon tricuspide, de la saxifrage tiicuspidêe; les fruits du cbèiranthe tricuspide, les pétales du chiropétale tricuspide. || Le genêt tricuspide est ainsi appelé à cause de ses épines trilldes pour la plupart.
— Zoo\.\.' idotée tricuspidée est ainsi appelée parce que sa que m- se termine par trois dents. || La saupe tricuspidée porte trois appendices â i extréni u- postérieure de son corps. || Lephalingistc tricuspide otTre trois pointes au milieu du bord antérieur de son corselet.
TRICUSPIS.s.m.(pr./n'*AK-sj>*'ss).Bot.Syn.
de TIUCOSPIDAIRE.
TRICYANHYDRIQUE. a ij. {ét.gr.,TçiT^, trois; fr. cyanhydrique). Chim.Sedild'un acidtt polymère de l'acide cyanhydrique.
* TRICYCLE, s.m. (étym. gr.,-rpiTç, trois ; *jvXo;,cercleJ. Voiture qui roule sur trois roues.
— Nom donné, a Paris, à certains omnibus qui étaient d'abord construits en tricycle, el qui avaient gardé ce nom, bien qu'ils eussent quatre roues.
— Charrue à trois roues.
— Vélocipède à trois roues.
— Bot. Genre de plantes de la famille des nyctaginèes, établi pour une espèce d'arbres du Brésil.
TRICYCLE, ÉE. part. pass. du v. Tricycler. S'empl. adjectiv.
TRICYCLER. v a. lr0 conj. Labourer à 1 aide de la charrue dite tricycle.
TRICYPHOSIE. s. f. (et. gr., tçiT,-, trois; xû«o;, voûte). Entom. Genre de diptères du la famille des lipulaires, établi pour une espèce de la l.aponie.
TUICYRTIDE. s. f.(étym.gr.,tp£Tï. troi:
*upt\ç, poche). Bot. Genre delà famille desmé lanthacèes, établi pour une espèce de plantes herbacées du Népaul.
TRIDACE. s. f. (ét.gr., 6p(5a^, laitue). Bot. Gi nrede composées sênecion idées, établi pour une espèce herbacée de l'Amérique tropicale.
TRIDACES VCÉ,ÉE. adj. Moll. Quircssemble a une trîdacne. || tripacnacées. s. f. pi. Famille d'acéphales, à coquilles bivalves, qui a pour type legenre tridacne.
TRIDACNADÉ, ÉE. adj. Moll. Syn. deTRi-
DACNACÉ.
TRIDACNE. s. f. (ét.gr., tçeT;, trois ;*àxvW, je mords, parce qu'ellesne pouvaient être manqu'en troisbouchées). Moll. Espèce d'huître fort grande et très estimée des anciens. |J Genre d'acéphales, â coquilles bivalves, établi . peces vivantes, fixéesaux i ichers bordant les rivages des mers interti-opicales, el principalement de l'océan Indien, et j,..iii- ihm' . -[■<■ ■■' :■■- -■!'■ U- li'ir.uns teiii.ui'êS.
Les tridacnes atteignent une taille très grande, el leurs coquilles pèsent jusqu'à -M)0 ou 250 kilogr. L'nc des espèces, le tridacne bénitier, ;i cause de sa grandeur et de sa beauté, a été ad uns dans les églises catholiques pour servir de bénitier; on en voit un très beau à Paris, dans l'église Saint-Sulpice.lt On trouve aussi ce mot du genre masculin. Les tridacnes étaient
TRTD
confondus par Linné parmi les espères de cf,n grand genre chama. (D'Orbigny. Il sut que les tridacnes sont attachés par un seul muscle à leur coquille. (Id.) TRIDACNE, EE.adj.Moll.Syn.de tridac-
NACE
TRIDACNIDE. adj. 2 g. Moll. Syn. de tri-
DACNACÉ.
TRIDACNITE.adj. 2 g. Moll. Syn.deTRi-
DACNACÉ.
TRIDACOPHYLLIE. S. f. (et. gr., QPt$o;, a*o,-, la tue; çûVaov, feuille). Polyp. Génie de polypiers pierreux, voisin des pavonies, établi pour deux espèces de l'océan Indien.
TRIDACTYLE. adj."2.g. (et. gr.,tf^;, trois; îàxruXoç^doigt). Zool.Uui a trois doigts, ou trois articles.
— Bot. Se dit des plantes dont les feuilles palmées se composent toujours, ou le plus ordinairement, de trois folioles, comme la saxifrage Lridactyle, ou dont les feuilles sont uilides à l'extrémité, comme le cochlèaria tridactyle.
— Ichlyol. Se dit d'un poisson, la blennic lridactyle, dont chacune des nageoires jugulaires se compose de trois rayons.
— tridactyle. s. m Enloni.Geiired'orthoptèresde la famille desgryllotalp ides, tribu des grylliens, établi pour des espèces du bassin méditerranéen, qui se trouvent au bord des rivières et des lacs, aux environs des maies accidentelles résultant de la crue des eaux, pourvu qu'il s'y trouve un sable très Un. (l'est dans le sable en effet que ces insectes vivent, en se creusant des galeries qui rappellent les travaux des cotirti litres etdes taupes-grillons. Le tridactyle varié est le type de ce genre
— Erpet. Gem e de sauriens scincoidiens, de
l'Australie. || Sy n. d'HÉMIERGDE.
— Ornith. Syn. de TURNIX.
— tridactyles. s. m. pi. Mamm. Famille de mammifères comprenant ceux qui ont trois
aux pieds.
— Ornith. Famille de galli nacés, dans laquelle se rangent ceux qui n'ont que trois doigts.
TRIDACTYLIE.s. f. (et. gr.,T?iTç, trois; £àxru).os, doigt). Ornith. Syn. de picoide.
TRIDACTYLINE.s.f.(ét. gr., t?eT;, trois ; Ïrxxuàoc, doigt). Bot. Genre de la famille des composées sénécionidees, établi pour une espèce de petites piaules annuelles, voisines des pyrèthres, qui croissent dans les environs du lac Baikal.
TRIDACTYLITE. adj. 2 g. Entom. Qui se rapporte au tridactyle. |] tridactylites. s. m. pi. Groupe d'orthoptères du la tribu des grylliens, ayant pour type le genre tridactyle.
TRIDAX. s. m. Bot. V. tridace.
TltlDE. adj. 3 g. (et. àngl., tread, allure). Maneg. Vif, prompt, serré. Action tride. Allure tride. Ce cheval a des mouvements trides. (Acad.)
TRIDE. s. m. Ornithol. Nom vulgaire du proyer ou de la grive.
TRIDÉCYLE.s.f. Miner. Hydrocarbure saturé trouvé dans les pétroles d'Amérique.
* TRI DENT. s. m. (et. lat.,/rirffiM,mêmesignif.; fait de très, trois; dens, dent . Fourche â trois dents ou pointes, que les poètes et les peintres donnent pour sceptre à Neptune. Ce furent les Cyclopcs qui en firent présent a Neptune dans la guerre contre les Titans. Ce trident entrouvrait la terre chaque fois que Neptune l'en frappait. Neptune avec son trident, armé de son ti ident, du trident.
Il a peur qus ce dieu, dam cet affreux séjour, [l'un coup de son trident ne fd*se entrer le jour, II. caf le centre ouvert de la [erra eluanlee. Ne tasse voir >lu Siyx la rive désolée. (Boileau.)
— Par plaisant. Fourche.
C'est Lucas, en Neptune, un tridant h la main. Entassant sur un tliar l'engrais d» champ voisin.
(Leblanc.)
— Fig.et poét. Le pouvoir maritime. Le trident de Neptune est le sceptre du inonde. (Lemierre.)
— Agric. Bêche à trois dents.
— Bot. Syn. de torenie et d'unoi.ÊPis.
— Chir. Instrument forme d'une tige creuse livrant passage a deux lames d'acier dont on se sert pour extraire les corps étrangers du tissu lamelleux sous-cutané.
— Gèom. Cour i«e du t roisième degré qui offre
â peu pies l.i foi ine .l'un trident. K le e-t ;mi->i
appelée parabole de Descartes.
— Ichlyol. Espèce delutjan des cotes de la Caroline.
— Pêch. Sorte de fourche à trois po ajustée au bout d'une perche, avec laquelle on perce les poissons que l'on voit au fon Idi
TRIDENTÉ, ÉE. adj. (et. laU, très, trois; dens, dentis, dent). Hist. nat. Qui a trois divisions en forme de dents, comme le filet des étaminesdel'ailampelopraseje calice du cnéore. l'extrémité des feuilles de la mutisie tridenlee, de la renoncule Lridentée et du genêt tridenté, la feuille qui garnit le nez du rhinolophe tridenlé, les cuisses de derrière de lalaphire tridenlèe.
— tridentée. s. f. Bot. Section du genre stapélie.
TRIDENTIFÈRE ou TIUDENTIGÈRE.
adj. m. et. iat., tridens.entis, trident; fero ou
TRIE
TRIE
TRIE
TRIF
gero, je porte). Myth. lat. Qui porte le trident. Epi t hèle <i«- Neptune.
TltiDi; VI i\, im; - .r. Habitant, ha-
freûte ou des environs de cène
— adj. Qui appartient à Trente ou à ses habi-
t.mls.
i tr identifies. Celles qui touchent au iHin.
— Hisl. relig. Qui appartient au concile de
. Les sentiments tridentins. (Bossuet.)
— TBJDENT1N !• i i ! i nie.
iijmumi il -, i. êtym \z\.,tridentula, même - ens,den-
Ichtyol Dent de poisson fos lentelures.
tkiih kmkx i i i 2g. Ugr -f, Ss^lts, p ' si composé de treis couches
ou membranes.
TRIDÉROATLODYME. adj.et s. Térat.
Se dit d'un genre do monstres triples peu
connu.
TRIDÉRODYME. adj. et s. TéraL Se dit
Lrcs triples dont l'existence
est douteuse.
l'RIIH.s.MIS.s.iii.'pr. tri-dè-stniss ; ét.gr., S . ït9|Ll;, faisceau). Bot. Genre de la famille pour plusieurs
' d'arbrisseaux des Modiques. Syn.dei roton.
* TlïlDi. s. m. [étym. lat., très, trois;</*V.v, jour). Chron. Le troisième jour de la décade, dans le calendrier républicain.
ntlDU s. f. (êt.gr..<rçtTf, trois; tUeg, asi Bot. Génie imparfaitement établi dans
la famille des elatinées pour une petite espèce herbacée de Sumatra.
TRIMl v EN NE. adj. (et. lat., ires, trois; (lies, jour). Qui a une durée de trois jours.
TitlDlftlTÉ, ÉE. adj. [et. lat., très, trois; digîtus, doigt). Bot. Qui offre trois digitations, ou quia un pétiole commun terminé par trois folioles.
— Entora. Qui n'a que trois articles.
— TBIDiGITÉs. s. m. pi. Section établie pour placer les coléoptères qui n'ont que trois articles a tous le* tarses, comme les
etc. On dit aussi tritnères.
TRIDIGITÉ-PEWÊ. EE. adj. Bot. Se dit des feuilles dont le sommet du pétiole commun produit trois pétioles secondaires, sur les
els les folioles sont attachées. Feuille tridîgitée-penuée.
TltlDOI>ÉCAÈDRE.adj.2g. (ét.gr..--.r;,
i . <: I i aè tr . M lier. Qui offre la reunion de trois une la chaux carbonatée tridodécaèdre.
TRIDONTE. s. i. (étym. gr., -::-:. I iSoùs, ôiôvtoî,dent Moll. Genre d'acéphales de île des cyclades.
TRIDOPHYLLE. s. m. (et. gr., Vgt-cis, troisième; çuUov, feuille . Bot. Genre de potentilles a feuilles lernèes.
TR1DRACHME. s. m. Ipv^tridrakme ).Anliq. gr. Pouls et monnaie des Grecs, qui valait trois drachmes.
* TRlDUo. s. m. 'et. lat., triduntn, espace île trois jouis,. Prédication et office religieux qui se renouvelle pendant trois jours consécutifs On dit aussi triduttttt.
TRIDYME.adj.â g. [étym.gr.,-tpt&>[io;, jumeau). Didact. Qui offre trois degrés différents de longueur.
TRIDYMITE.s f. Miner. Silice d'un éclat vitreux trouvée dans les roches trachyti [m s.
TRIDYNAME.adj. -2 g. (et. gr.,T?eï;, trois; Sûvajttç, puissance). Bot. Se dit des etamines des narcisses, dont trois sur six sont plus lon- . ■ ■
TRIE. s. f. Erpét. Espèce de couleuvre.
— Écon. rur. Abri pour les pigeons.
— Ichtyol. Sorte de morue verte.
— Ornith. Nom vulgaire de la draine, à cause de son cri.
— Pêch. Action de trier le poiston.
tiïie. Géogr. Gh.-1. de oant. de l'arrond. I
Tarbes Hautes-Pyrénées); 1,700 hab.
TRIÉ, ÉE. part. pass. du v. Trier S'empl. Eta ■ Soldats triés.
i i licalesse est trop grande, de ne pouvoir souffrir que des gens triés. (Mol.
— É - ■ trouve quelquefois pour Caillé. Ou craint le lait trié ou caille. J.-J. Rousseau.)
TRIÈDRE.adj J g. etvm. gr.. -?et;, trois;
Us*, base). Géom. Qui offre trois faces ou qui
rmê par trois (pians. Pyramide, prisme
trièdre. Les angles tnèdres sont formés par
plans qui passent en un même point.
— Hist. nat. Se dit d'un corps qui offre trois faces, comme celui de la lymnorée trièdre, ou comme les épines du diodon trièdre.
TItIÈGE. s. m. Dans un bois, Région, canton, lieu dit.
TRIEL. Géogr. Coram. du cant. de Poissy, arr.de Versailles (Seine-etrOise), sur la Seine; 2,400 hab.
TRIELCO.V s. m. (étym. gr., tPe?;, trois; Chîr. Instrument"!-: I
: autres corps étrangers engagés dans le» plaies.
util m IRGINÉ, i i id] étym lat . très,
I m chaque par trois facettes, comme le
grenat triemai
TRIEN'CËPH ILE.S. m. él -i
■ s ; xisotAi), tête). Térat. Moi trois organes des sens, i odorat,! ouïe et la vue.
— Adjectn Monstre ti TRIENCÈPHALIE. s. f. Térat. Monstruosité du ' i
TRIEN'CÊPHALIEN. I S \i l'éral.
Se dit des monstres par triencéphalie.
TRIEKCEPH U IQI i ' . I
appartient à la triencéphalie, au triencéphalc.
TRI1 \ i :.:i'., T?i«iva, tridenl .
pentamèi ! i famill établi pourtroises-
peces de l'Amériqui nale.
— TRIÈNB. s. f. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des bombycites.
* l lîllWAL, A LE. adj. fpr. tri e et. ^i- . - .-.;. année Qui dur
ans. Le parlement, rendu triennal, n'avait plus qu'une année a durer (St-Sîmon.)
— Qui est confère pour trois ans. Emplois triennaux. Dignité triennale.
— Qui est élu, nommé pour trois ans. Supérieur triennal.
— Se disait plus ordinairement au tr. : charges qui ne s'exerçaient que de trois années
Office triennal. Charge triennale. L'exertelle charge, de tel office était triennal.
— Se disait des titulaires qui en étaient pourvus. Il y avail pour cette administration des trésoriers triennaux,
— Agric. Assolement triennal. Celui qui se fait tous les trois ans.
— Bot. Plante triennale. Cell« qui ne porte des fruits et «.1 e ta troisième année après qu'elle a été semée.
— rniEMNAL. -. m. S'est dit pour Durée d'un gouvernement, d'un office, d'un exercice de
s. Elle mut son triennal par des instructions continuelles là-dessus. Mrae de Maintenon.)
* TKirwALlTÉ.s.l. (rad. trie**
parlant d'un emploi, d'une dignité, d'une administration.
Puiwei-ïons, rerêln de cet auguâle litre, i ira Cluny le cliapilre Peu'Um vingi truntutlUà ! (Sesecê.)
— Système dans lequel le pouvoir législatif se renouvelle tous les trois ans.
*TRIENXAT. s. m. ,ra.i. tra L-' i
de trois ans.
— Exercice d'un emploi pendant trois ans. Quand on a Uni son triennal, on passe a Rome, ou nous avons une autre école. (Diderot.) Son triennat achevé, il partait pour Rome. (De Concourt.)
TlUE.\XE.adj.-2g. (et. lat., tnennis, même signif.). Bot. Qui dure trois ans.
TRIENXILWI. s. m. ypv.ti i-enu-ni-oiinn ; <\u la. trienniutn, espace de trois ans Espace de trois ans qu'on employait a étudier en théologie, pour parvenir aux grades et aux J
TltlÉXODO.X s.i . -; a -.x.trident;
ôîoùç, o^ovtot , dent . Ichtyol. oenre de squales.
TRIÉNODONTE. adj. J g. Ichtyol. Qui se
rapporte au tl rRIÉNODONTES. s. m.
pi. Tribu ou groupe de la famille des squales, ayant pour type le genre triénodon.
TIMÉXODOX 1 1\. (NE. adj. Ichtyol. Syn.
de TRIÉSODONTE.
TRIÉXOPHORE.s. m ét.gr.,TPî««va, trident; =o6ô;, qui por ith. Genre de Lestinaux, ne i
is d'eau douce de genres différents.
TRIEXS.s. m. , pr. tri-einss; mot latin). Antiq. rom. Poids de quatre onces, le tiers de l'as.
II Monnaie de bronze. || Tiers du sestarius.
TR1ENTAL s. m. (pr. tri-ein-tat). Antiq. \ ase à boire qui contenait un triens.
TRIENT \t i pr in-eitt-tat • él i '
trientalis, tiers du pie I, hauteur ordinaire de la plant l G i o de la famille des primu- 5, tribu des pri mutées, établi pour plusieurs et pee-'s de petites plantes herbacées de l'Europe et de l'Amérique du Nord.
TRIENTOME.s.m. pr. U i-an-totue ;ét.gr., tft:;. trois; En ton Genre de
coléoptères hétéromères le la tribu des tenstabli pour une espèce de Cuba.
TR1ÉPIÉ. s. m S i Personnat,
dans l'église cathédrale d'Avranches.
TRIÉPINELX, EUSE. adj. et. lat.. très, trois; fr. épineux). Hist. nat. oui port épines, comme le thoracide du gécarcin triéle los de ta myodoque triepineuse.
TRIÉPOINTÉ, ÉE. adj. (et. lat., 1res, trois; fr, époittté). Miner. Dont chaque angle solide est remplacé par trois facettes, comme l'analcime triépointée.
* TRIER- v.a. l-«conj.(étym. lat., tritarè, broyer). Je trie, nom trions, vous triez.Je triais. nous triions, vous triiez. Que je trie, que nous triions, que vous triiez, etc. Choisir, tirer d'un plus grand nombreavec choix, avec préféren-
rrier des raisins Trier des pois, des lenrrier du café. Trier les meillem s d'une bibliothèque. Tueries médailles les p. us
curieuses, les plus ra
couverl ■ I triant
mauvaises p i,
— Absol. Qua s herbes do-
ua pas trier,
— se dil quelque!
■ s les plus lia i i . lats parmi les meilleures ti
L'ambil peut que trier l
lelapopula ■ ncoreq
oldats. Boiste.] Il faul que I trient p; tâtons, par la i ai .
. la doctrine, la voix du peuple, .i juments Montaigne.] | On dit ■ Sêpai ma uvais entrem
faut trier ces grains de ble, il y a du seigle de-
— Fam. et Mg. Trier sur le volet. Choisir d s personnes disl par leur qua
par leur réputation. Se dil par allusion aux pois et autres grains, qu'on met sur un volet ou un ais, pour choisir les meilleurs.
— Techn. Trier le chiffon. Séparer l< en différentes classes, selon la
finesse de la toile. \\ Tner ■■' Les re-
garder au jour pour en enl<
Sép liverses quali-
tés de laine d'une toison; éplucher les laines et enlever les corps étrangers qui s'y trouvent.
— se trier, v. pron. Être trié.
*TRIÉRARCHIE. s. f. Antiq. gr. Charge
du triérarque. || Armement et commandement d'une galère, chez les Athéniens.
TltlERAUCHHjrK.alj.J-.Antiq.gr. Qui a rapport à la triérarchie.
* TRIER VRQUE. 5. m.(ét.gr.,Tj 1ère à trois rangs de rames ; à^o^chef pr. Capitaine de galère. Le triérarque commandait le vaisseau, et donnait l'ordre a tout l'équipage. (Roi lin.)
— Par extens. Nom, à Athènes, des citoyens obligés par la loi d'armer une galère et de l'équiper, du moins en grande partie. Les triei arques fournissaient les galères,et ne les commandaient pas toujours.
TRIÈRE, s i pr.^mêmesïj
Antiq. Galère portant trois rangs de rames.
TRIESPÉRUS. a ij. m. [pr. tri-è-spé-russ ; et. gr.,-:piT;, trois; E<r=éça, nuit). Mylh.gr. Surnom qui fut di île, à cause des trois nuits que Jupiter passa près d'Alcmene.
TRI EST [Pierre -Joseph). Philanthrope belge, né à Bruxelles,1760- 18 •*'. prêtre ei cure a Assche, puis i I i jhem près de
Gand. eut une charité sincère et ardente. Il a institué les soeurs de la charité de Jésu - Mane, l'ordre des frères de la Charité, : i grégation des dames de la Chant
li s frère-- .le Saint-Jean de Dieu, enfin l'institut des sœurs de l'Enfance.
TRIESTE I Port sur
m. capitale d< autrichienne formée du comtédeGdrttzel Gradisca, du margraviat d'Isti i ville de
Trieste.à580kil.S. O. de Vienne; 135.000 hab. rt est l'entrepôt de l'Adriatique le plus - ngrois. et un is grands centres de commerce de 1 1 Méditei ranée; siège de la grande compagnie maritime du Lloyd autrichien, fondée et Grande fabrication de farines pour l'exporla- 'J irie-Therêse fitdeTrieste un port franc. 1750, et fut la cause de sa prospérité.
— tries if G Golfe formé par l'A-
[ue, au N.-O. de l'Islrie.
TRIESTIEV, I\E. s. Géogr. Habitant, habitante de Triesle.
— adj. Qui appartient à Triesteou à ses habitants.
TRIETÉRIDE. s. f. [étym. gr., ??ïïî, trois; êtoç, année;. Cbronol. Période de trois ans; une de celles que les Athéniens adoptèrent primitivement pour la réforme de leur calendrier. L'année était disposée de sorte que tous ] t is ans on ajoutait un mois intercalaire, les deux premières étant de douze mois lunaires, et la troisième de treize.
— Myth. S'est dit pour Bacchante.
— triéterides. s. f. pi. Antiq. gr. V. TRIÉ- TÉRIQCES.
TRIÉTÉRIQUE , l id. Inetènde).
Qt se fait ou qui arrive tous les trois ans.
— trieteriule^ s. f. pi. Antiq.gr. Fêtes que i tiens et les Thraces célébraient tous
lis ans en l'honneur de Bacchus, et en mémoire de l'expédition des Indes. Ces fèt s étaient signalées par toutes sortes d'excès et dedébauches.On les nomme aussi triéterides.
TRIÉTHYL- VCÉTIQ1 i TSiT,. trois : fr. èthyle, et ai
'.-tines qui renferment trois éléments éthyles et un acétyle.
TRIÉTHYLAMMIEVE. s. f. Chim. Liquide analogue à la tnmèthylamn
TRIÉTHYL-AMYLIQUE. adj. -* g et.
gr., -ft?ï, trois; fr. ethyle. et amyliquè) Chim. les éthers qui renferment trois radicaux éthyles et un amyle.
TRIÉTHYLARSINE. s. f. (él. gr . tç«T;, Unis; fi rstne). Chim. Combinaison
de trois groupes u senic.
TRIÉTHYLBEIMZINE. s. f. [et. gr.. -.^X;,
•mine . Chim. Dydi
Tlt 1 1 I IIYLCARBINOL.s
l 'i chlorure de pro-
TRI» rilYLMl i il \ M m. gr.,
•■'<iy-i. Lroi fie, et méthane I
quide obtenu en traitant l'éther par le sodium
TRIÉTHY1 PIIOSPHIM fm.gr .
tsit^, trois: tv.éthyl* i bim. Un
ip sitioii duquel il entre trois byles.
util un i mi
■.■lit-mu par l'action pi
tique sur l'o.v -uplyle et d'éthyle.
rRIETHYL-SI i l IKE.S.f. et. gr., TftTç, ■
■ i iélbylis groupes éthyles et un i ufre.
TRIÊTIIYL-sn.l I ItKlX adj t
. Chim.
5e dit des
d'un radical tnéthyl-sulflne avec un acide, un métalloïde ou un oxhydryle.
* TRI EUR, EUSE. s. Techn. Ouvrier, ou-
emp les chif-
fons, dans un< pa fail
le triage des é| 'lie qui trie,
qui épluche les laines.
— Pêch. Ouvrier qui trie le poisson pour le sécher.
— trieur, s. m. Machine servanl a tu
le grain. Un trieur nv \ppareil des-
tiné à séparer le res : éesen
trois parts : la cendn
— TRiECSE. s. f. T U ne destinée à lier les laines et à enlever la plupart des
corps étrangers qui s'y trouvent mêlés. A • tre machine employée a trier les minerais de fer.
TRIEUX L G Rivière de France,
- G ngamp, t tte dans la M s
en face de l'île de Bréhal . 5 kil.
TRiFACE.adj. J e. [et. lat., très, trois; fr. face). Qui a trois fa - TRIFAGI \L. ALE.adj.(ét.lat.,tra
fa \ i ' ',
la face. Nerf uifacial. || PI. m..
cianx.
— Substantiv. Le trifacial.
TRIFARIÉ,ÉE.adj. [et. lat., trifari
pie But. Qui est dispos" sur trois raugs,comme les feuilles du didymodon tnfarié.
— Entom. Se dil , i abdomen du stomox trifarié.
TRIFASCIÉ, ÉE. a>lj. [et, lat., très, I -, fascia, bande] Hist, nat. Qui est marque de trois bandes coloieêâ,c'est-à-dire d'une autre couleur que le fond.
TRIFELS. Géogr. Bourg de Bavière ,
d'un château où fut enferme Richard Cœur de
TR1FÉMORO-ROTUMEN. adj. et s. m.
Anal. Se dit d'un des muscles de la cuisse qui s'attache au fémur par sa triple origine supé- . et à la rotule par son extrémité inférieure.
TRIFÉMORO-TIRÏ-ROTULIEN adj. et s. m. Anat. Se dit du muscle qui se s rotule par son extrémité inférieure, et au fémur par sa triple origine supérieure.
TRIFERREl \ idj m.(ét. lat., très, trois; fr. ferreux).Ch\m, Se dit d'un sel ferreux qui contient trois fois autant de base que le sel neutre correspondant. Silicate triferreux.
TRIFERRIQUE. adj. (et. lat., très, trois; ii. ferrique). Chim. Sedit d'un sel ferriquequi contient trois fois autant de base que le sel neu tre correspondant. Sulfoter rate trif< r
TRIFEUILLÉ, ÉE.adj. éî.1 H.y très, trois; foliuin, feuille chaque feuille est
.j de trois folioles. On dit plutôt t; i
TRIFIDATIOX. s. f. pron. iri-fi-da-ciou . Bot. Conformation des organes Irjiides.
* TRIFIDE. adj. ï g. et lai
, participe passé de findere, fendri
Qui est divise en I - - i bes ou bran-
i peu près jusqu'à m tiè, comme les
feuilles de la pétésie triûde, la '-orolle du
- Liltrifide, les pétales de l'hypécon tom-
stigmate du phlox. le style de la lixie
de la Chine. les vnl i-nieonglede
chat, etc. On dit aussi Irifi
TltlFlLERIE.s.f. Techn. Banc garni d'une filière V. trefilerie.
TRIFLE. s. m. Mar. Sorte de bâtiment a
ë rames, sur le Danube.
TRIFLOR1 et. lat.. 1res, trois ;
/lus, fions, fleur. Bot. Qui porte trois fleur-. • les pédoncules du cytise tritl hère triflore,ou qui renferme trois fl< urs. comme la cupule du châtaignier et iaglume de l'égilops ovale.
TRIFOIRE.s.f.Au moyen âge, Art d> ter les pierres précieuses.
TRIFOLET-S.il trèfle),
b*. i n tlga
TRIFOLIACÉ. LE.aJj. ^du lat. trifolium,
TR1G
trèfle). Bnt. Qui se rapproche du trèfle. || TRI- ! 0LUCÉE3. s. f. pl.Tribu Je le0-uiuineusesquia pour type le tr^il-;.
TltlFOI.IASTRI il.. Irifolium,
Ilot. Genre établi pour placer h inélilot bleu, parce que sa gousse est
TIUI'OMÉ, ÉE. adj '61. lai
o li^i. D mi les reuilless
il du pétiole, ou îées. j| Qui ressemble au
TltlFOLIOLI .1 I Bol.S ilont le : P ir trois
pétiole I folioles latérales et une
uale.
1 1 1 1 1 < > i 1 1 M s. m. (pr. lri-fo-li-omm; mol
■ iil |ueiiu genre Irèlle
yiise.
— Les anciens, qui n'avaient aucune rè,'le fixe pom la classillcation des genres, réunisi des plantes qui n'a-
mraunqu'uncai i '■
N beaucoup de cell> >is folioles sur un même pétiole.
TIUKORK. s. m. (et. lat., (m i imilledesbucciiiides,élal>li
i r quelques espèces de pel
i li terrains tertiaires, et
i ■ p u iieu espè i s ■ vantes de la Medi-
: ri le l'océan Indien.
TIUFOIUI* vu i: a lj 2 S- et. lai , tret
Iro s ; foris, ouverl ; palla, manteau). Zool.
boni le manteau esl percé de trois trous.
i Ki i iiiiii m pr. tri fo ri-omm; él.
lat., in ■ le). Ai . lui G
is d'une église,
. travée. La i oûte du tri- . ■ ■ itéraiix, le tril
de la nef. La sixième travée du triforium a nue a;
cintre partagée entre deux og ves Les
- p vines
us ii nef cen-
M. innée.) On éiTil aussi triphorium.
TRIFORME.a ij î - èlym. lai Jriformis,
qui a Irois formes). Hytliol. lat. Ëpitlièle de
î. iih .ii. . li î.. : m, du Cerbère el de la
— [lui 5c li de la calathide di - composées,
, le ,i,ii ni ii lis - rti - li fli w- diffé- ■ par la forme. || Le pêzize Irifm m nula rc en premier lieu, s'ouvre ensuite, et del vi p i vexi
— Mini i v i pi ente i b naison de
trois f irm - lifferenles, le les [ue le cub .
i le dodécaèdre a pans
i h, nui. îs, comme l'alumine sulfatée Informe.
i ni i m i i.i Ai.i . u P |. action delri-
fouil
TRIFOUILLER, v. n. 1™ conj Fouiller,
mettant le désordre. Trifouiller
dans des papiers,
— Aciiv. Trifouiller quelqu'un. Le battre en mettani se • •• ■ temeni i en é soi Ire i fnul p iul
tnts pour \ntrifouilter.
i; /.la.) TRIFOURCHV, UE adj. (étym lai
; an ,. fourch i il1 il n '' Divisé en trois
TRIFIIONDË. adj. î g. et. gr., T^ti, trois ; fr. froit ■ 'i uniles ou di s
feuili. nies.
Tliliriic uni. I Botan synon.deTRi-
II lU'.IK-
TRIFURCATION. s. f. |pr tri fur-ka-cion ; .î m lat., 1res, trois ; furca. rourche Division
d'un tronc d'arb u li ois parties qui
fourche.
ri m n: .i él : il . trt . trois; furca, i iui chi Bol i..' li la fani I i i . iri-
dees, établi pour une espèce du Texa
TIMFUHQI i ii.. pass duv.Trifurquur, .s empl. acljeciîi
p i ij.i n trois parties très dé'iées lu io I ■ lespoi ■ le lattirin-
■ lillesde l'en ■ ips tri
, î , . i.i,, i des I , ige trii'ur-
quée.
util i m.ii Ml i 1' ■ ,,i,| et. lai i i furca, fourche), l> - branches.
— SE TRiPi-iioi.-p.it. v pion. It n ti'H'i Li tronc de t trifti [lié.
TRIGAI E ■ i. Petil bureau p >ui |, m , l'vir a boire ai
TRI<: \mi ,T?«r;. trois;
lit d'une personne qui a été
mai trois fois;qu , , é de iro sièmes
i i lamorlil es deux premiers cou- Dans l'ancienne Église, es Irigames
ni privés île la coi n p niant cinq
ans loi [ue, ., ml eu di ■ enfants des di u c premiers lits, ils se reiuariaieul après quarante i ,, ' 'ils n'en ai déni [ne trcui , la pénitence n'était qu de quatre ans [Yé tus
,■ lit des plaiili , iui portent trois diû rentes, les unes n aj ml qui
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élamines. les autres des pistils, et les troisièmes renfermant les organes des deux sexes.
— Chim. Corps Irigame. Corps qui se com-
: l de trois équivalents des corps qui s'unissent.
— Jurispr. Se dil de la personne qui, malgré
mtraeté trois mariages sans que les premiers fussent dissous.
— Substantiv. Un trigame. Une Irigame.
TRIGAMIE.s. t. État d'un himmeou d'une
femme I i I i ' uie n'était aul
, , [ui n'avaient point d
i n'avaienl que quarrévoux.)
— Crime que commet celui ou celle qui a , mjoints en même temps. Ce terme est
- sous celui de polygamie.
TRIGAMMÉ,ÉE adj et. lat., tret, trois ; tr. gamma ilntiq Ljuiprésentelaformede trois gamtnas réunis par le pied.
TRIGASTRIQUE.a lj.2g. [pr. tri-ga-slri- ;r., tpirç. trois ; Y«rtijp, ventre). Zool. Qui a trois ventres.
— Anat. Se dit d'un muscle formé de trois
larnus distincts, formant des renneiit séparés par des productions tendineuses.
*TRIGAUD,AUDE.adj.(dubas-lat./riyare,
chercher des détours). Fam. Qui n'agit pas
franchement, qui se sert de détours, de mau-
[inesses Être trigaud. Avoir la mine tri-
utdi Les bigots et les philosophistes sont
également triguuds, également dangereux.
i; ite.
— Substantiv. C'est un trigaud, un vrai tri-
. i , , ni franc trigaud Cette femme estime le trigaude. (Acatl.) Frère Lachaise, con- ■ .î : un trigaud. (Volt.)
• i nu. uni n .. u. p- ci nj i id. fi
/ , i pas franchement, se servirde mauvais ■ . de mauvaises finesses, il ne l'ait que \, i
— ici v. Trigauiler frère et sœur.(Dufresny.)
* TRIGAUnERIE s. f. radie, trigauder).
I n de tri aud, C'est une trigauderie. Connaître les tri randeries de quel [u'nn Les bonus sont ennemis des trigauderies.Çtré-
TltlGAULT Nicolas). Missionnaire jésuite dans les Indes el en Chine, né a Douai, 1577- 1029 Parmi ses ouvrages on cite : De Chrisli n E ■ veditione apud Sinus sascepta ah societateJesu; Reii hristianxapndJaponinsCommentarius : De Christianis apua Japouios Triuiuphis ; i aire chinois, etc.
TRIGE. s. f. (étym. lat., très, trois; ftiguin, joug). Antiq. i "m. Cliar atl -lu de trois che\ aux qui fut longtemps en usage dans les jeux du cii que.
THIGEMEAU. s. m. Anat. Syn. de trijuii tu.
TRIGÉMELLAIRE. adj. 8g. (et. lat. .1res, trois; qemeUi, jumeaux). Physiol. Qui esl de trois jumeaux. Grossesse trigèniellaire
i iiii.imin \ s. i. VT.tri-jé mi-ua;èt. lat., très, troi ;\geinini, jumeaux). Antiq. rom. Porte
de Rome ainsi née parce [ue ce fut par là
: i ni les trois Horaees, lorsqu'ils allèrent combattre les trois Curiaces.
TRIGÉMI.VÉ, ÉE.adj. (et. lat., trigeminus, même signif : de <r«,troi v< ji<?M/a>,jumeaux .
Myth. lai Sur i ,le Diane, d'H :ate. de Gé-
, v- u, de Cerbère, de la Chimère, el en ." ,1
il,, t ,us lis dieux nu monstres auxquels on attribuait une triple 1 i
— Miner. Qui otlïi- la cou bi laison de sixsolulis identiques deuxadeux, comme lachaux cai i' matée trigémi
I RIGEMME lj - étym. Iat.,/ii ,/,'miiii. bourgeon). Bot. Uui a trois géminés. ., ,ns ou t tons.
TitiGKNATE.s. m. (ét.gr., Tft»;, trois; ytvo;. génération). Chiin. Sel dont la composition
pond à la c imb naison de l'ammoniaque, de
, i cyanhydrique et de ['aldéhyde éthylique.
TRIGÉNÉE.s f. et. gr.,TMT;, trois; y»'*,
race . li i (.■■un' ,1 algues, établi p ' une es-
. ci u. i rencontrée dans les parages de
l \u-ii alie,
TRIGÉNIQUE. adj (él ttr., tftTj. trois ; y«wtç, génération Chim Se dit d'un acide resultmil de l'action de l'acide cyanhydrique sur l'ai ;, liyde - thylique.
Util. l 11 vmis u THIGÉR \\IE\. adj.
u, èt.j .:..i,,, ï ïYîçavoî, grue). Myth. gaul.
Qui est ace pa le trois grues. i| Taureau
trigérauien. v. xaciii m .
TRIGÉSI.VI M., VI I. idj et. lai . I
mus, trentième M r.Donl les ci istaux offrent
tiuip, faces, comme la baryte sulfatée trigésimale,
TltlGESIMO ,! ui tri-jë-ùmo; du lat.
trigesinius,lrL'ntième .Trenlièmement. Il s'emploie [jour désigner lu trenlièmc objet d'une
■, „,. 3u°, quan i , u i comm i ,: i a compter par ummPi. el i. On ,iii ensuite trigesimo primo, trigenimo secun lo, etc
TltlGLAFF in TRIGLAW Myth. sept.
Nom d'une idole des anciens Poiuéraniens ; elle était d'or el n ni i l'ois tèti
i lllGLAND.adj.2g. Botan. Synon.dc im-
TRIG
tri glande. LÉ E. adj. [et- gr.,tptTç, trois; fr. gland). Bot. Dont k- fruil se compose Ue trois giands, comme le châtaignier.
TltlGLE. s. m. [du gr . TPiY>.«, mulet). Ich-
tyol. Genre d'acantliO|>U-jry^it;ns tte la famille des i mes i uirassëes, établi pour plusieurs es* (,. p i:, lues dans toutes les mers, et la
plup li i Ijunntjs a manger. L^s Irïgles îunt eu-
Tngle.
tendre sous l'eau et dans les filets, lorsqu'on nu m sourd qui les a fait appeler grondins ou rouget*. L'espèce la plus communedans n ■- marchés est le rouget, très eslime à cause de sa chair ferme el de son bon goût.
— Myth. Idole à trois tètes adorée par les Vandales et les pmiplesdela Lusace; on nour-
■ I en '- I eur nu .'Iil-v.iI noir dont un
prêtre était chargé de prendre soin pour en tirer des présages dans les combats.
TRIGLIDE.adj.2g. àl.tr.^trigle;%r eWoç, aspect), lchtyol. Qui ressemble a un trigle, |l niKiLiDES. s. m. pi. Famille de poissons qui a pour (ype le genre trigle.
TR1GLOCHIN, INE. adj. (ctvm.gr., tPsT;, trois; t'M»/\i, pointe . Hist. nat. Armé de trois
— Bol. Se dit d'un aiguillon qui se termine par trois pointes recourbées, comme le triglochin.
— Anat. V. trici'SPIDE.
— triglochin. s. m. Bot. Nom scientifique du genre troscart.
— TRiGi.ocHiNES. s. f. pi. Anat. Valvules triangulaires dans les ventricules du cœur.
TKIGLOCIIIXE. ÉE. adj. Bot. Qui ressemble a un triglochin. || trigi.ochineks s. f. pi. Groupe de la famille des liliacèes, ayant pour type le ^enre Iri^lofliiu.
tkici.ochis. s. m. ;pr. tri-glO'kiss; et. gr., *.çeT;, trois; ï'Aw/ïi, pointe). Iclilyol. Genre de squales.
TRIGI-OSSE. s. f. (étym. gr.^ -ptT;, trois; ^■X5ffff«, langue . Bol. Genre de plantes gramiiii î, n'ayant qu'une seule espèce.
TIUGLOSSÉ, ÉE. adj. Bot. Synon. deTRi-
GLOSSINÉ.
TltlGLOSSIiNÉ, ÉE. adj. But. Qui ressemble à une tnglosse. || triglossineics. s. t. pi. Tribu de la famille des* graminées, qui a pour type le genre trigiosse.
TUIGI.OTTE. adj. -X g. (él. gr.,tftT,-. trois; •-^, langue). Qui esl en t""i^ langues. Bible triglolte. Diclionnaire tri^lotte.
— Qui sait trois langues.
— Substantiv. Un triglotte.
TltlGM>TTIS\. E.s. m. C-'t.gr.,-f(T;, trois;
•[•).£rta, langue). Philol. S'est dit pour expression hybride, empruntée i ti^i- langut b di rentes || Phrase composée de mots do trois langues différentes.
TUIGi.UME.adj.2 . étym gr.,-^-!.-, trois; franc, giume). Bol Qui renferme Irois -lûmes, comme les capitules terminaux du junc trigiume.
TItIGLYCÉRINE. s. f. (et. gr., tPiï;, trois ; fr. glycérine). Chim. Liquide visqueux obtenu i. n. ii,i dans le vide 'e produit de l'action de la chlorhydrine sur la glycérine.
TUIGI-YCÉIUQCK. adj. Chim. Se dit de l'alcool de la m iglycérine.
TRIGLYCOLAMIDATE s. m Chim Sel obtenu par la combinaison de l'acide triglycolamidique avec un'1 base.
TRIGLYCOLAMIDIQUE, adj. Chim, Se dit d'un acide obtenu enfaisanl bouillir l'acide monochloraceliqucavee un excès d'ammoniaquo.
* THIGLYIMIE. s. m. (et. gr.. -piT;, trois; . culplure Archit. Partie, ornement de la frise dorique, qui ropréscnle l'extréraitc des solives, posée sur l'architrave, el qui a ordinairemeni dos rainures profon les 1 1 verticales. Les triglyphessonl séparés par les tu'■' topes C esl un en nemenl comp isè 'le deux cannelures au milieu, et de de ix demi-cannelures sur les cùtÔS, cequi en (ad I roi s. Dans l'origine, les triglyphes paraissent n'avoirélé petites rainures prismatiques, destii l fa dliter l'i lulemenl dos eaux
— Entom. Genre de diptères ri< la fam Ile i. bi ichystomes, tribu des syrphies, établi
pour une espi ce tle l'Allemagno.
— Hennis Mémo ornement reproduit sur une boîsi i i<
— TUiGLYPHE. adj. 2 g. Miner, s.- dit d'un eri--i.il prèsenlant la forme ■! un cube chargé de stries, qui ont trois directions perpendiculaires entre elles su ries troi * faces coi ranl
à la formation d'un même angle solide, comme le fer sulfure triglyphe.
TKIGNO. Géogr. Rivière d'Italie, qui se
TRIG
jette dans l'Adriatique, après un cours de iiOkil-, dans le >annio.
TRIGOiN. s m. (et. gr., TseTï, trois; -ruvi«, angle). Antiq. Jeu de balle joué p u* trois joueurs placés, l'un au sommet, el lesdi ax nui res chacun a l'extrémité de la base d'un triangle.
TRIGONACÉ, ÉE. adj. Moil. Syn. de tri-
GONÉ.
TRIGONAL, A LE. adj. (et. AV., tpcf;, trois ; Ywvta, angle). Triangulaire. Lé grand côté de ce carrefour trigonal est orné 'ion méchant beffroi écaille d'ardoises. (V. IJugo
— trigonal. s. m. Eiitorn.Geni e d'hyménoptères de la famille des mutillaires, établi pour plusieurs espèces du Brésil.
TRIGON \SPIS. s. m (pr. trï-go-na -spi-is : et. gr., T^î^uvo;, triangulaire: ii-t;. ecusson). Entom Genre d'hyménoptères de la famille des cynipsides, établi pour plusieurs espèces européennes.
TRI GO XL. adj. 2 g. (étym. gr., -?iï;, trois; ywvta, angle). Didact. Syn. deTRUNGUi.AiitE.
— Astron. Aspect trigone ou tnu aspect. Aspect de deux planètes éloignées l'une de l'autre de la troisième parlieduzodiaque, c'est-àdire de 120 degrés.
— Crust. Qui a une forme presque triangulaire.
— TRIGONE. s. m. Antiq. s;v. Tribunal d'Athènes qui jugeait les affaires civiles, et qui tenait ses séances dans une salle triangulaire.
— Anat. Trigone vesicat. Surface triangulaire de la vessie vers son bas-fond. || Triyone cérébral. La voûte a trois piliers.
— Astron. Aspect dedeux planètes éloignées l'une de l'autre de 130 degrés.
— Kntom. Genre d livmenoptères de la famille des n>eliifères,ètahli puur un assez grand nombre d'espèces du Brésil.
— Gnomon. Instrument dont on sesert pour tracer les arcs des lignes sur des cadrans.
— lchtyol. Espèce de raie.
— Moil. Genre établi aux dépens des venus.
— Musiq. Espèce de harpe des anciens. Les f.rees l'avaient empruntée aux Égyptiens et aux Perses, qui la tenaient eux-mêmes des Syriens.
— trigones s. m. pi. Crust. Famille de décapodes brachyures comprenant ceux dont lo ihurncide est de forme pi esque triangulaire.
trigoxÉ, le. adj.(rad.fri00«e).Hist.nat.
Qui a la forme d'un triangle.
— Moil. Qui forme trois angles et trois faces, comme la coquille de la erassatelle irig-ïue-e et do la inactre tngunee. H Qui se rapporte à la trigonie.
— thigonëes. s. f. pi. Famille il'aceplia'es qui a pour type la trigonie.
TRIGONELLE. s. f. (du lat. triijotHitw, triangulaire). Bot. Genre de légumineuses papdionacéesde la tribu des lotées, établi pour une soixantaine d'espèces des régions tempérées de l'Europe et tte l'Asie.
— Moil. Genre d'acéphales delafamille des mactracées.
TRIGOXELLITE. s. f. (radie, frijonelle). Moil. Genre de Irigouies fossiles. || ^V'»- diPtychus.
TRIGONÉQU1TANT, VX II: adj. (de tngone.e\ de é'juitun/)- B'Jtan Se dit de feuilles équilantes,donl chacune forme un angle s. m ouverture marquée par le côté externe de la feuille.
TRIGONT ACE, ÉE. adj. lîist. nat. Qui se rapporte a la trigonie.
— TiiiGONiACÉES. s f. pi. Bot. Famille de planî. - i cotylédones, qui a pour type le genre trigonie.
— Moil. Syn. de trigonêes.
TRIGONIADÉ, ÉE. adj. Moil. Syn. de TRI- GONE.
TRIGOMCORXE. adj.âLT. (et. lat., tri<jonus, trigone; cornu, corne). Entom. Qui a des antennes trigones.
TRIGOMDE. adj. L2g. Moli. Syn. de tri-
GQNE.
TRIGOMDIE. s.f. (él. gr.j-cftvwvoç, trian gulaire;î5«a, forme) Bot. Genre d'orchidées do la tribu des vandées, établi pour plusieurs espèces de plaines épiphytes de l'Amérique tropicale.
— Entom. Genre d'orthoptères sauteurs de la familledes gryllides, établi pourquatreespèces très peliies de la Sanlaigne, de l'île Maurice et de Java.
TRIGONIE. s. f. rad. trigone , Bot. Genre <]<■ L famille des trigoniai i es,otabli pour neuf espèces d'arbrisseaux grimpants de l'Amérique inlertropicale.
— Moil. Genre d'acéphales à coquilles bivalves, établi pour un certain nombre tPe
in sites d> s terrains t< 1 1 aires ci secondaires, et pour une espèce vivante des mers de l'Australie.
TRIGOXTEU. s. m. Syn. de TKIGONIE.
TRIGOXIS. s. ni. [pr. tri go-uiss; et. gr.,
-p! wvoç, trigone) Bol. Syn. de CUPANIE.
TRIGO.XORATE b. m. Iehlyol. V. TRVGO- NOBAIE.
TRIGOXOCARI'K idt 1 ^.(él.^r.^p^wvoç, trigone; ya?^,-, fruit). Bol. Quia des fruits trigones, comme la valérianelle trigonocarpe.
TRIG
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— trigonocarpe. s. ra. Genre de vègél u» fossiles.
TRIGOXOCÊLIK .S f.(ëtym.gr.,t?fvWvo;, trigone; «tXia, ventre). Moll.Syn.de umopsis.
TRIGoxocéimi \i i 2ff.letym.gr.,
Tp(Twv°î» trigone; *t=tù>, tète). Zool. Q Lete trigone ou triangulai
— TRJGONOCÉPHALB. s. m. Erpét, Genre de serpents venimeux a têle triangulaire de la Famille des crotaloîdes, renfermant plusieurs espèces américaines, et ayant pour type la vipèrejaune,ou vipe e des Antilles, donila piqûre est très dangereuse, et ca mort enpe aps.
— trigonocépbales. s. m. pi. Entom. Syn.
d'AHlSOSC&UTES.
TRIGONOCÈRE < m dvm. gr., tîî-.uv.;, trigon< ;■ ■;■;. ■ me Uoll. Genre de céphalopodes nautilides, établi pour des espèces fossiles des terrains houillers.
TRIGOXOCHILE.s. m. (pr. tri-go H et gr.,-tfE'fuvo;1 trigone; jrtïAoç, lèvre). Entom. Syn. de pohrorvnqce.
TRICOXODACTYLE s m vo;, trigone; ffvxtuXoc, doigt). Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des carabiques, tribu des lroncatipennes,élabli pour trois espèces des Indes et du Sénégal.
TRlGOXORÈRE.s. m. (etym.gr., tç
trigoue; it'pr,, cou). Entom. Genre d'hyménoptèresde la famille de chalcidides, établi pour plusieurs espèces européennes
TRIGONOMBTOPE s. m. et. gr.,t( trigone; [téiwxov, front). Entnm. Genre de diptères athèriceres de la tribu des musi établi pour une espèce voisine des tétanocères.
*TRIGOXOMÉTRIE.s.f.(et. gr..triangle; i*ètoov, mesure). Math. Partie de la géométrie qui enseigne à calculer tous les éléments d'un triangle, quand un certain nombre de ces éléments sont donnés. Entendre bien la trigonométrie.
— Trigonométrie rertiligne. Celle qui enseigne à calculer les triangles recti lignes. || Trigonométrie sphérique. Celle qui enseigne à calculer les triangles ôphoriques.Lacon naissance de la trigonométrie sphérique est absolument nécessaire aux astronomes. (Acad.)
* TRIGONOMETRIQUE. adj. 2 g. Math.
Qui appartient a |a trigonométrie. Calcul trigonométrique. Opération trigonométrique. L'apiati-sement de la terre vers les p'Ies a été confirmé par des mesures trigonométriqites d'une rigoureuse exactitude. (Cuvier.)
* TltlGO \ou ITUIOVEM EXT. adv. (radie, trigonométrique). Math. Suivant les règles
de ta trigonométrie. Lever une carte trigonométriquement.
TR1GONON. s. m. Musiq. V. trigone.
TRIGOXOPELTASTE. s. m. ^ét. gi vo»-,;, trigone; -û.~.iv-.t;, armé d'un bouc Entom. Genre de coléoptères pentamer*. ■famille des lamellicornes, tribu des scarabéides mélilophiles, établi poursepl espèces américaines.
TRIGOXOPHORE.S.m. (et. gr.,tg triangle; »?&;, qui porte). Entom. Genre de coléoptères pe'ntamères de la famille des lamellicornes, tribu des scarabéides mélit | établi pour quatre espèces de l'Inde. || Genre d'hyménoptères de la famille des chalcidides. || Syn. de st.aphylin.
— trigonophore. s. f. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des noctuides.
TitiGOXOPS. s. m. (ét.gr.f TfïyMvo;, trigone; ii, visage). Enlom. Genre d^ coléoptères tétramères de la tribu des cyclomides.
pour une espèce des iles Salomon.
TR1GON 3 PSI S. s m. (pr. tri-go-no-peisi . et. gr.,Tp(Y«voç, trigone; wû, œil). Entom de podion.
TRIGONOSCÉLIS.s. m. (pr. tri-go tiss: et. gr., Tpt-jwvoç, trigone; sxittç, jai Enlom. Genre de coléoptères hétéromères de la famille des ruélasomes, tribu des piméliaires, établi pour cinq espèces.
TRIGONOSÈME. s. m. (pron. trigo-no-cème; étym. gr., Mtfwvo;, trigone ; Tr^, signe . Moll. Genre de tèrèbratules fossiles.
TRIGONOSOU E. s. m. ( pr. tri-go-no-çome ; et. gr.. - fStut, corps). Entom.
Genre d hémiptères de la tribu des scutellériens, établi pour plusieurs espèces qui habitent la région méditerranéenne. || Genre d-j diptères athéncères de la tribu desmuscides. [| Syn de prionomf.re.
TRIGOXOSPER\ÏE.S.m.(ét.gr.,tîï>,vo;,
trigone; rccçpK, graine). Bolan. Genre de nomposées sénécion idées, section des millériêes,
établi pour une espèce de grandes plantes annuelles du Mexique.
TRIGONOSTÈME ou TRIGOXOSTÉmox. s. m, . -r-r ± ■ .
étamine). Bot. Genre d'euphorbiacèes dj la tribu des crolonèes, établi pour une espèce d'arbrisseaux de Java.
TRIGOXOSTOME.adj 2g fét gr ,T?tY«vo;, trigone; ^-ro^a, bouche). Zool. Dont la bouche est triangulaire.
— trigonostome. s. m. Enlom. Genre de Coléoptères pentamères de la famille des lamellicornes, tribu des scarabéides phyllophages, établi pour une espèce propre a Madagascar. || Syn. d'ADORiE.
— Uoll. Genre de gastéropodes du groupe des hélices.
— TR1G0N0ST0MES. s m. pi. Crust. Famille ou groupe de décapodes brachyures.
TRIGOXOTARSE S. m trigone; xap-rtç, tarse). Entom. Gi léoptères tétramères de la tribu des rhyn phorides, établi pour une espèce de l'Australie.
TRIGONOTHÈQUE. s. m. (él
.:.;. trigone ; fr^w^élui .Bot. Genre de la famille les bippocratèacées1 étal une espèce
d'arbrisseaux de L'Abyssinie.
TRIGONOTOME. s. m
trigone ; -rojir,. section). Enl de co-
- s pentamères de la tribu des carabi-
ques si mpl ici mânes, ou Lrigonolomides, établi
pour une quinzaine d'espèces de l'Australie.
TRIGOXOTOMIDE. adj. "2 g. (et. fr., trigonotome ;gr. t$*«, forme). Enlom. Qui se rapporteau trigonotome. ||trigonotomides. s. m. pi. Tribu de la famille des carabiques, ayant pour type le genre trigonotome.
TR1GOXOTRÈTE. -. f. et. gr.. tPEt«voç, trigone \-z*-.\i- perforé). M II. Sec a du genre térebratuïe. || Syn. de spirifeke.
TRIGOXI'LAIKE. adj : M presque trigone,comme le rocher trigonulaire.
TRIGOM LE idj.2g. (raid. trigone). Mo Oui offre trois angles presque effacés, comme : i coquille du rocher trigonule et de l'éthérie trïgonule.
TRIGORIME. s. f. (et. lat., triga, nombre imas fente). Moll. Genre de brachiopodes tèrèbratules.
TRIGOSTÉMOX. s. m. Bot. V. TRIGONOS-
TEUE.
TRIGRAMME.s.m. (étym. gr..T?iT:,trois; 73à;j.;j.a, lettre). Pbilol. Mot de trois lettres; sigle composé de trois caractères réunis.
— Philos, chin. Trigramme de F-t ht. Se dit des espèces de symboles ou d'hiéroglyphes par lesquels Fo-hi désigna d'abord les différents principes que renferme le livre appelé 1 -
Il y avait huit trigrammes, formés des huit arrangements, trois a trois, de deux lignes dont l'une était brisée et l'autre pleine. Un des successeurs de Fo-hi en forma une combinaison plus compliquée.
TRIGLÊRE. s. f. (de Trigner, n. pr.). Bot. Genre de plantes herbacées d'Espagne, rapporté à la famille des solanées. Une es
me d'Andalousie, et cultivée dans nus provinces méridionales, r< ir d'elle
leur de musc fort douce. Onen retire une huile essentielle très agréable. || Syn. de LA- GUNES.
TRIGL'LE. s. f. Bot. Genre de la famille des rubîacée ■
TR1GCTTÊ, ÉE. adj. (étym. lat., /n*s,trois; gulta, goutte). Zool. Qui a le corps marqué de i mes semblables à des gouttes.
TRIGVXE. a lj. 2 g. (étym. gr., t?£T;, trois; meîle). But. Se dit d'une plante dont les heurs contiennent trois styles ou pistils,comme le lin trigyne.
TRIGYNÉG. s. f. fétym. gr., -:?t?,-. trois; yuvîj, femelle), bot. Genre imparfaitement établi dans la famille les anonacees pour une espèce d'arbrisseaux du Brésil.
TRIGYXIE. s. f. (et. gr., T-.t?;. trois femelle). Bot. État des fleurs trigynes, i
trois pistils. [1 Ordre du système de dation de Linné comprenant les plantes dont les fleurs présentent trois styles ou pistils libres.
TR I GYNIQUE. adj. 2 g. Bot. Qui appartient à la trigynie.
TRIHEBDOMADAIRE. adj. 2g. (et. lat., tirs, trois; fr. kebdo Qui se produit
Lroîs fois par semaine. Publication trihebdomadaire.
TRIHÉMIMÊR'B.adj. f.(ét.gr.,??t?,-, Irois; fr., demi; t*E'?°î> parti* '' -\- anc. Se dit de la césure d'un vers grec ou latin, quand elle tombe au milieu des trois premiers pieds, c'est-à-dire quand elle commence le second. Dans «r//i« virumque cano, la syllabe rum forme une césure tri hémi mère.
TRllIÉMIMETnc s.m.(ét.gr.,-:?£T,-, trois; r,;iL,demi ;|jUxpov, mesui e .Métriq. anc. Vers qui a trois demi-pieds ou un pied et demi.
— Adjectiv. Vers trihèmimètre.
TRIIIÉMITOX. s. m. et. gr., -ÇiTç, trois ; f,[ii, demi ; tôvoç, ton). Musiq. anc. Intervalle de trois demi-tons; tierce mineure.
TRI H EPT Y LAMINE s. f. et. gr . - , trois; fr. heptgtamine). Cliira. Composé résultant de la substitution de trois radicaux heptyles à trois atomes d'hydrogène dans l'ammoniaque.
TRIHEXAÈDRE.adj.2 g. étym. grM «eT;, trois; "il. six; V^fa, base). Miner. Qui offre trois rangs de facettes, disposéssix par six, comme la potasse nitratée tnhexaèdre.
TRIRORAIRE. adj. 2 g. (étym. lat., très, trois ; hora* heure). Qui a lieu de trois heures en trois heures.
TRIRORI. s. m. Chorégr. Ancienne danse dans laquelle ceux qui y Ûguraient se partageaient en trois groupes ou chœurs. Polygame alors, pour défendre la danse du triai tutto trichorica}-, et l'bonneur de longtemps
ïoël du Fail.) || \ ir lequel se règle celte dan
TRIHYDRIQUE. adj 2g. < -tym. gr., t?[t;, trois; fr. hgdrtqué). Chim. S-* dit d'un coi
. : (portions d'hydrogène ou qui est au tr nation,
lorsqu'il se combine en plusieurs prop li verses a I i sphore
ène phi sph n .
ne arsénié.
TRinYDROC IRBOXYLIQUE.
le RBODIZOMIQUE.
TRIIODORCINE - I ét.gr., iftl
l Ihim. Composé résultant de l'action du trichlorui d'orcine.
TRIIODURE. s. m. étym.gr.,T?o fr. iodtti ■-■ Cbim.l quiconlienl tr
autant d'iode que l'iodure simple correspondant.
TRIJASSE. s. m.Ornilh. Nom vulgaire du gros- bec
TRIJUGUÉ.ÉE.adj. [étym.lat.,/n l jugutn, paire;. Bot. Se dit des feuilles pei
sp isées pur paires de folioles au nombre de tu us.
TRIJUME \C adj. et s.m.(élym. lat., très. trois; U\ jumeau). Anat. Oui se partageen trois faisceaux. Nerf trijumeau.
— Se dit quelquefois de trois enfants nés d'une seule couche.
* tril. s. m. Musiq, V. trille.
TRILABE. s. m. (ét.gr., -:?ir;. trois; Xoftfr,
prendre). Chir. Enstrumentemployépour l'opération dite tithotri! app< lé parc qu'une de ses en trois branches inégales
* TRILATÉRAL. ALE. adj. et. lat., très, trois; latas, tateris, côté). Qui a trois c
PI. m., trilatéraux.
* TRILATÈRE. s. m. ;ét. lat., trei tatus, lateris, côté). Géom. Syn. peu usité de
1 i:I\>GLE.
TRILÉpide. adj. 2 g. . trois;
rel;, I , aille). Hist. nat. Qui est muni de
■trois écailles.
— trilêpidf. s. f. Bot. Genre de la famille des cypéracees, tribu des èlynées, établi pour deux espèces de petites plantes qui croissent surrHimalayaet les montagnes du Brésil.
TRILEPISlE.s. m. (étym. gr..T?r .
:aille . Bot. Genre imparfaitement établi dans la famille des chrysobalanées pour une espèce d'arbustes de Madagascar.
TRI LICE. s. m. (et. lat., tritix, tresse de trois lilaments). Bot. Genre de la famille des - -, tribu des tabli pour une
espèce d'arbrisseaux de Carlhagène.
TRILIXÉ AIRE. adj.2g. {ét.lat.,/r«,trois; tinea, ligne). Qui se compose de trois lignes.
TRILIXGUE. adj. 2 g. (et. ht., très, trois; tiiigua, langue). Qui sait trois langues.
— Hist. anc. Se disa»tde= habitantsde la Sicile, ou se parlaient trois langues : le phénicien, le sicilien et le grec; plus lard, le latin vint s'yjoindre. i| Se disait aussi des Marseillais, qui parlaient grec, latin et gaulois.
— Philo!. Qui est écrit en trois langues. ption fr^j;j(/«e.lnscriptiontrïple,fédigée
en trois langues différentes.
TRIL1SA. s. m. (anagramme de h Bot. Section du genre liatris.
TRILISE. s. f. B-d. TRILISA.
TRILITnE. s. f. tét. gr., x?a«, trois . pierre. Arcbit. Liohaven portugais, représentant par si disposition uno espèce de porte.
TRI LITHI QL'E adj. (étym. gr..T?ir-, trois ; ir.Ut!'.:. Chim Se dit d'un sel litbiquequi contient trois fois autant de base que le sel neutre correspondant. Sulfotelluratc trilit bique.
TRILITTÊRAL, ALE. adj. P TRJLITTERE.
TRILITTÉRALITÊ.s.f. Philol. Caractère de ce qui est trihtlère.
TRILITTERE. adj. 1 g. (et. lat., très, trois; littera, lettre). Philol. Composé de trois lettres.
— Langues trilit tères ou dissyllabique — pour Langues sémitiques.
— Gramra. ar. Se dît des noms et des verbes primitifs composés de trois lettres.
— Gramm. hêbr. Forme triiittère. Forme primitive des verbes, régulièrement composes de trois lettres.
■TRILIX. s. m. Bot. V. triuce.
* TRILLE. s. m. (pron. trille. Il mouill.;de l'ital. trtllo, tremblement;. Musiq. Battement de gosier qui se fait sur lavant-dernière noie d'une phrase de chant, et qu'on appelait autrefois cadence. C'est un des plus beaux agréments du chant, le plus nécessaire à acquérir, et le plus difficile à enseigner, attendu qu'il n'existe aucune règle précise d'après laquelle on puisse déterminer l'action des organes du gosier dans l'exécution de cet agrément.
— Dans la musique instrumentale, A :l de faire entendre, pendant un certain temps, deux notes voisines en les répétant alternativement le plus vite possible.
TRILLE, EE. part. pass. du v.Triller.S'emi trille.
TRILLER. v. a. l»conj. (pron. tri-Ué, U mouill.). Musi f. Ca li illes.
Triller un passage.
— sv nui i br. v. pron. Être trille.
i itn i i \ i i i - Bot. Qui ressemble à la trillie. || TRILLUCÉ2S. s, t. pi I
initie.
TRILLIE s. f. Botan. G
l'Asie et de l'Amérique septentrionale.
*TRILLION. s m. pr. tri-li-on; et. lat.,
d rs, trois). Mille billions, ou mille fois mille millions.
— B.t. Syn. de trillie.
I KM oit URI
nat. Qui a lieu par li Division trilo-
rRILOBE. s rn.Crust.Syn.de huiohite.
TRILOBÉ, ÊE
si partagé en trois lobes, comme les feuilles de la
île trilobée, de l'I tiq fronde de la jongermannie trilobée, les pétalesdc l'œnotbere trilobé, le stigmaiedu ulricules polliniqucs du sérapias longifoliè.
— Archit. Baie, ornement, rosace formé de trois lobes. Elle (l'église) a au côté dr charmant petit portail trilobé :>'. Hugo
a sur le chœur de gra jour du plus bel effet. (Id.)
— îclityol. Qui est partagé en trois lobes, comme là nageoire caudale du chèiline trilobé.
— triloré. s. m. fchtyol. Espèce de labre. TïULOlïlTE. s. m, radie, trilobé . I
Genrede crustacés, établi pour un grand nombre d'espèces mai im -
— TRiLOBiTES. s. m. pi. Ordre de crustacés fossiles.
TRILOCULAIRE. a lj.2g. étym.lat.,fr«, trois itocula. loge). Bot. Qui al partage intèrieuuement en tiois 1 ■_ ■ la baie de l'a- iale, la capsule de
la corchore tiiloculiiie.
TRILOGULINE.s.f.(ét.lat.1fr^ftn cula, loge). F u l'agalhistèg
la famille des muUi ibli pourplu-
* TRILOGIE, s. I ;t trois;
: scours). Ai,' : à l'en-
semble des trois tra présentaient
les poètes dramatiques lorsqu'ils concouraient pour obtenir la couronne dans les jeux solennels. Eschyle, cornu
l'histoire d 'Œdipe lins un.- trilogie aux deux tiers perdue. (P. de St-Victor.)
— Parextens Se lans la littérature moderne eu parlant de tr -sujets ont quelque connexite entre eux ou dont l'une est la suite de l'autre. Le B Sèville, le Mariage de Figaro et la Mère coupable constituent la trilogie de Beaumarchais. (Coiupl. de l'Acad.)
— Par anal. Ssdit en parlant de tout poème divisé en troispartu- D médiede Dante est une lrilogie,puisqu'elle contient l'Enfer, le Pu - >' I le Paradis.
TRILOGIQUE. adj. ï g. Lit ter. Qui appartient a une trilogie. || Qui e^t du genre de la trilogie.
TRILOGIE, s. ■ yo;, dise - 5'esl dit pour Dialogue entre trois personnes, dans lequel on introduit trois interlocuteurs.
TItILOPE. s. m. Bot Syn de hamauelide.
TRlLOPHE.s. m î. trois; Xôso;,
aigrette,;. Bot. Syn de uéhisperme.
TRlLOUPE.s.f.fét.gr.^gtT; trois; fr.i Phys.Microscopecomposédè trois lentilles | : nent sur un même axe.
TRIMACULÉ, ÉE. a 1] et lat., très, trois; , ;. i m- /. I. Qui p U tr as I comme l'aodomen du paon trimaculé, les ailes du trypète trimaculé, la coquille do la cytiimaculee, ! il te trimaculé,
■ êl y très du raylahre trimaculé.
TRIMAGXESio' l. i lj èl lat.,/r«.trois ; fr. magnésique C - n sel magne-
[U i contient trois fois autant de bas le sel neutre correspondant Sulfotellurate trimagnésique.
TRIMAMME. adj 2 g. [éL lat., très, trois ; mamma, mamelle). Hist. nat. Se dit d'une anomalie caractérisée par trois mamelles.
— Substantif. L'n trimamme.
TRIMAXGAXEl'X adj. m. et. lai .
■v.manganeui Ch i.S " l'unselmanganeux qui contient trois fois autant I que le sel neutre correspondant. Sili manganeux.
TRlMAR.s. m. Arg. Chemin. Auxvi0siècle, on a dit tnmaud.
— Travailler sur le grand trimar. Être voleur de grand chemin.
TRIMARGARIXE. s f , t lat., très, trois; tr. margarine l ps neutre qui i
de la combinaison de la glycérine avec ; margarique.
TRIMARKIE OU TRIMARKISIE. s. f.
Anc. art mi lit. Réunion de trois cavaliers francs
TRIM
ou germains. La trimarkisio des temps barba- : analogue, saul le nombre d'hommes, à e fournie du TRIMAZA. >• ni. Ane. coût. Réunion des trimazaux.
TRIMAZ M— ( Ane. coût. Nom donné en
Lorraine à de jeune- - qui venaient
. a la ville, le 1" mai, en dansant
. chantant.
TRIMHALAGE. s. m. Action de trimbaler.
— Tecbn. Action d'assouplir une peau en la passant el en la repassant sur le tranchant d'un
pécial.
TRIMBALÉ, ÉE. part pass. du v. Trimbaler. S'empl. adjecliv. Enfant trimbalé.
TRIMBALÉE, s. f. Ensemble de choses mi'on trimbale . i.parextension, grande quanta. •.
— Quelques-uns écrivent trimballée.
,etpère d'une trimballée d'enfants la smala est I puis deux joli A
D * TRIMBALER, v. a lr°conj.(ét. inc
:. portei pat to tt. Elle a trimbalé cet enfant dans tout le voisinage. (Acad.)
— Techn. Faire subir l'opération du trimbalage.
— se trimbaler, v. pron. Pop. Etre trimbalé.
— Quelques-unsécrivent trimballer. Il avait eu un* petit Picard dont la toquade était de se liimliulleren voiture. (E. Zola.)
TRIME, s. f. Jeux. Espèce dejeu de billes.
TRIMÈLE. s. m. Mus. anc. Sorte de nome pour les finies.
TRIMELLIQUE. adj. (él. lai., fret, trois ; fr. mellique). Chim. Se dit d'un sel mellique qui contient trois fois autant de base que le sel neulrecorrespondant.
TRIMÈNE s m. Bol. Nom donné à une variété de I
«TRIMER, v. n. 1" ronj. (et. douteuse; peut-être In bas breton tretnen, aller de coté et d'autre). Marcher vile et avec fatigue. J'ai trimé toute la journée. (Acad.)
— Faire trimer quelqu'un. Le faire aller et venir pour rien.
— Il a bien trimé. Il a fait bien des pas inutiles.
— Par anal. Se donner beaucoup de peine et de fatigue en travaillant. Mais, dans les i rs temps surtout, il leui fallutjoliment trimer pour joindre les deux bouts. (É. Zola.) M ii, après avoir bien trimé toute ma vie, je mourrais volontiers dans mon lit. Id Qu'est-
i i vail leur faire, je i- le de-
man le, l'enfance de Jansoulel au Bourg-Saint- Andéol, ce qu il a« i I omme il avait
trmi ■ i Dati le)
— S'est dit simplement pour Marcher. La
e r, il' m m le travestie.
TRIMÉRANTHE. s in él fr., trimère; ■„ fleur). Bot. Sous-genre des sièges beckies.
TRIMERCUREUX. adj. m. (et. gr ., tPiT;,
trois; fr. mercureux). Chim. Se . 1 1 1 d'un sel
mercureux qui contient trois fois autant de
; ie le sel neutre correspondant. Sulfo-
tellurale trimercureux.
TRIMERCURIQUE. adj. m. • t. gr.,TfeT5,
trois; fr. mereurique). Chim. Se dil d'un sel
i i i - ntienl trois fois autant de
lire correspondant. Sulfo-
ii • trimercurique.
TRIMÈRE. adj. 2g él 'm .. trois;
p irtie . Ili-' nal. ! en trois.
— Entom. Dont les tarses sont composés de trois articles.
— trimère. s. m.Musiq.ane.Nome qui s'exé-
n trois les c nsécutifs, phrygien,
dorien et lv
— Crust. Syn. de homai.onote.
— trimères. s. m. pi. Entom. Famille i
pi iux qi it trois ar-
i le tarses.
TRIMÉRÉSURE. s. m.(ét. gr.,Tfiï5, trois; lUooc, pari ie; >6ra . queue, i i iï di la diviplaque îles en trois or-
dre El pèl Geni ■ si pents voisins des phides,établi pour plusieurs uesue crochets à venin.
TRIMÉItIDE. s. t.(éUgr.,Tfi B I il. H pour une espèce d'arni\ de Sainte-Hélène.
TRIMÉRIE. s. f. .i. gr.,tfrtî, trois; iu>i;, it. .i Genre de la famille des homalinées, établi peur une espèce- d'arbres du Cap. TRIMÉRINE.s te divisé
. Entom. Genre de tipteres athéricéres de la tribu .les muscides,ètabli pour deux espèces de la Fran
TllIMI Itl/l s, f. félym. gr., tfrts, trois; ^i--;;... je divise). Bot. syn. de cipure.
TRIMÉSATE. s. m. Chim. Sel de l'acide trime i fue
TRIMÉSIQDE.adj.Chim.Se ditd'un ai ide qui résulte de l'action de l'acide chromique sur i'acide uvilique.
TRIMESSE. s. f. Nom qu'on donnait à une sorte de pelleterie.
* trimestre, s. m. (du lat. trimestris,
TRIM
même signif.). Espace de trois mois. Servir
i ne. Intérêts
payés par trimestre. Rendre ses comptes par
istre. Le premier, le second trimestre de
l'année.
— Ce qu'on paye à quelqu'un au commencement el à la liii de chaque trimestre. Tou-
oestre. Payer le trimestre échu. Recevoir un trimestre.
— S'est dit autrefois adjectivement. Une
une fonction trimestre.
* THIMESTRIEL,ELLE.adj.(rad. IlillieS-
,i dure trois n
— Qui parait ou qui revient tous II mois. Recueil trimestriel P trimestriels. Etats trimestriels de dépenses.
trimestriellement ah. (rad. trimestriel ■ l'ai- trimestre. La revue de liquida- •ablit trimestriellement.
TRIMÉSURE.s.m. et. gr.yte lïç.trois ; i»i«oî, médian; oOj», queue I ie de reptiles
ophidiens vipériformes.
I IIIMI I H VI. \MIXE. s. f. (et. gr., T?tT;, fr. méthylamine . Chim. Méthyle conlenant trois équivalents d'ammoniaque.
TRIMÉTIIVI.BEX7.IXE s t.(éLgr trois; (r.méthyle,elbeniine .Chim. Hydrocarbure de benzine dans lequel trois radicaux mé- -c sont substitués à trois atomes d'hydrogène.
TRIMÉTHYLCARBINOL. s.m. (et. gr., ifits, trois; fr. méthyle, et carbinot). Chim. Alcool obtenu par l'action du chlorure d'acélyle
SU! le /] '
TRIMÉTRYLCARBINOLAMINE. s. f.
Chim. Corps obtenu par la cumin nais, m de l'alcool butylique, du cyanate d'argent et de la potasse en poudre chauffés dans l'acide chlorhydrique.
TRIMÉTIlYLÈNE.s. f.(ét gr.,T5cï;, trois; fr. méthylène). Chim. Nom donné au bromure de propylène normal.
triméthylêthvlmétaxe. s. m.
Chim. Corps obtenu par la réaction du zincélhyle sur l'iodure de butyle tertiaire.
TRIMÉTHYLMÉTHANE.S. m. Chiro.Hydrure obtenu en traitant l'iodure de butyle tertiaire par le zinc et l'eau.
TRIMÉTHYL-MONÉTHYLIQDE . adj.
' gr., ïçrtç, trois; fr. méthyle, et monéi. min Se dit des éthers qui renferment trois groupes méthyles et un radical elliyle.
TRIMÉTHYL-PROSPHIXE.s. m. Chim.
Compose résultant delà substitution du phosphore à l'azote de la triméthylamine.
TRIMÉTHYL-SULFINE. s. f. Chim. Résultat de la combinaison de l'iodure de méthyle et du sulfure de méthyle.
TRIMÉTIIVL-SULFUREUX. adj. m. (et.
gr.,v[iT;, trois ;tr. méthyle, elsulfureux Se dit des corps qui résultent de la combinaison d'un radical triméthyl-sulflne avec un acide, un métalloïde halogène, ou un oxhydryle.
TRIMETHYL-TELLURE0X.adj.in. (et.
gr. ,tsit;, trois ;tr.mélhyle,el tellure :kx). Chim. Se dit d'une combinaison analogueaux composés lriméthyl-sulfureux,maisavec cette différence queleradical trimëthyle est à base de i'
TRIMÉTHYL-TELLCRINE. s. f. Chim.
Résultai de la combinaison de l'iodure de méthyle et de la tellurine.
* triméthe. s.m. fétym. gr.,-tpjï«,trois ; litTsov. mesure Prosod lat. Vers ïambique de
i- qui ei.iii particulièrement employé dans la tragédie, el qu'on déclamait en i parant en trois mesures de deux pieds chacune.
— Adjecliv. Vers trimètre.
TRIMi:TltE.s.lll.(et.gl'..T;i'!;.tl'nis;,«V,Tfa,
matrice B il. Genrede compo! impai faite
raenl établi pour une espèce de sous-arbrisseaux du Mexique.
TRIMÉTRIQUE. adj. 2 g. (rad. tril Didacl Qui se ipporte a trois mesure: liffe renies.
— Miner. Se dit des formes cristallines que l'onpeul rapporleràun système d'axes au nom-
trois.
TRIMEITt. s. ni. ('..lui qui trime, qui tra- . i Ile beaucoup. C'est un trimeur infatigable.
TRIMION. s. m Entom. G le coléop-
tèi es n imères de lali ibudes psélaphii
bli p iur une espèce de la Suisse qu'on rencon*
Ire quelquef' is aux environs de Paris.
TRIMM XI OSPORE.S. m.(l
,-■,,-, chose usée; aicépoc, graine). Bot. Gi nre
de champignons gymnomycètessporode is,
..n arlhrosporés normiscinés, de la tribu des septonèroès.
TRI M ME II. s. m. 'pr. /; i-merr). Dans le Dauphiné, Sorte d'engin p mi la pêche.
TRIMORPHE.adj. 2g. (él. gr., Tf «Tç, trois; Hop?>h forme). Miner. Se dil dune substance mille mi peut donner des cristaux a] nant & un même système, mais ai
:i fél ' qu' ie saurait les de-
rivi ! i fondamentale commune.
— trimorphf. s. m. Entom. Genre de coi|,ii lis |i 'lit uneres de la tribu des carabi-
ques patellimanes, établi pour deux espèces de l'Angleterre.
trimorphÉE. s. f. (et. gr., TfeT,-, trois;
TRIN
;t- .-.;>. forme, à cause des trois sortes de fleurs dont se compose la calathide . Bot. Genre de composées asléroïdées,qu'on rapporte comme sous-genre aux érigerons.
TRIMORPHISME. s. m. Miner. État d'une substance trimorphe.
TRIM OUILLE (La). Géogr. Ch.-I. decant.
de i'arr. de Montmorillon (Vienne) \ 1,900 hab.
TRIMOURTI. s. f. Myth.ind. Latrinitédes n de Brahmâ, et composée de Brahma, I-:- créateur, de Vichnou, le conservateur, et de Siva, le destrucl
TRIMYAIRE.adj.-2g. (et. gr., tpeTî.trois ; [luTov, muscle). Mol). Se dit des coquilles bii v . ti't'hi trois empreintes musculaires sur chaque valve, comme l'anodonle.
*TRl\ ou TRI NE. adj. m. (du Izl.trinns, triple). Astrol. Se dît en parlant de deux planètes éloignées l'une de l'autre du tiers du zodiaque. Trine aspect. Le féminin est trine.
— Trine opposition. Un des aspects dans lequel deux planètes sont distantes l'une de l'autre de la troisième partie du zodiaque.
— Theol. S'est dit quelquefois de Dieu, considéré dans la Trinité. Dieu est un en nature ettrin en personne. (Boubours.) Confessez donc tous trois une trine unité. (Racine.)
TRINAcrie. (et. çr., «rfç, trois; &*çta, somme! . Géogi anc. Nom donné à la Sicile, à cause des trois caps Peiorum au N.-E., l'achynum au S.-E., tilybxum a l'O.
TRINACRIEN. EPINE. s. Géogr.anc Habitant, habitante de la Trinacrie ou de la Sicile
— adj. Qui appartient à cette île ou à ses habitants.
TRINACTE. s. m. (et. lat.. trintts, triple; gr. fcirrts, i ayon). Bot. Syn. de jongxe.
TRINAlRE.adj. 2g.(ét. lat., trintts, triple . Divisé en trois.
TRIA'ALITÉ. s. f. Caractère de ce qui est trin.
TRIXCADOITR. s. m. (du portug. trinCû iior. même signif.). Anc. mar. Sorte de vaisseau à fond plat et à poupe relevée, dont les Portugais se servaient autrefois pour le cabotage. On écrit aussi trincadoure.
TRIXCAGE. s. m. (rad. trinquer). Débauche de vin.
TRINCRTNETTIE. s. f. (pr. trein-ki-nettt . de Trinchinetti, n. pr.). Bot. Genre de composées sénécionidées de la tribu des hélianthées, établi pour une espèce d'herbes de la Guyane.
TRIXÈME. s. m. (et. gr.,Tpi.ïç, trois; vî^a, filet). Infus. Genre de rhizopodes, établi pour une espèce des eaux douces.
TRIXERVÉ, ÉE. adj. fèt. lat., très, trois: nervus, nerf). Bot Qui offre trois nervures longitudinales parlant de la base, comme les feuïllesdu lin trinervé,de la navenburgie Innervée, et les phyllodes de l'acacia trmervé. On dit aussi trinervié.
TRIXERVULÉ, ÉE. adj. (êtvm.ltt.. / , .. trois; fr. nervule). Bot- Se dit du placentaire qui offre trois nervules.
TRIXEURE. s. f. (et. gr., TPtT<;, trois; w9pov. nervure). Entom. Genre dediptere ricères de la tribu des museides. || Syn. de
PHORE.
TRIXEURON. s. m. êtym. grr.,TfeTç,li-ois;
veCçov, nervure,. Bot. Genre de composé nécionidées, établi p"ur une espèce de plantes herbacées des iles Auckland.
TRIXEVRE. s. f. Bot. Syn. de trineure.
* TRIXGA. s. m. Ornith. Nom scientifique des bécasseaux. || Syn. de phalarope.
— Tringa tacheté. La grive d'eau.
TRIXGIBIX. s. m. Manne liquide.
TRIXT.1XÉ, ÉE. adj. (et. lat., tringa, bécasseau). Ornith. Qui se rapporte au bécasseau. ||tringinées. s. f. pi. Tribu de la famille dessco!opacidces,qui a pour type le genre bécasseau.
+ TRINGLE. t et, inconn.). Vei fer, menue, ron le el longue, sei vant à nirun rideau, une rti apei ie, i ringles pour une fenêtre.
Ce clier honneur, ce bijou précieux, VA pour le'iuel jadis sautant aux yetit,
ous vous armiez rte pincplles, de tringles, | . ut qu** deux épingles.
(La Fontaine )
— Baguette équarrie, longue et étroite, qui
sert pi incipalement a former di-s moulures mi i remplir un vide entre deux planches.
— Fi£. Le plus joli, c'est que l'une de ces écervelees, brune, sèche, longue: une tringle, se penche vers sa voisine et lui dit... (G. Droz.)
— Anat. Tringle médullaire. Nom donné à la voûte à quatre piliers.
— Archit. Moulure plate qui termine lestriglyphes dori pïes h leur partie inférieure.
— Mar. Petite barre de bois employée à divers usages.
— Techn. Latte servant à fabriquer des treil - Iages.j| Baguette de fer que le cfoutier transforme en clous. || Pièce de bois ou de fer, un peu longue el étroite, garnie de clous, de ci chets ou de chevilles, à l'usage des bouchers, des chandeliers, etc., pour suspendre leurs marchandises, soit a l'intérieur, soit a l'extérieur. || Chez les nattiers, Pièce de bois hérissée de clous à crochets, pour y attacher les
TRIN
cordons qui doivent former la rialle. || Barre
[ui tient d'une pile à l'autre, pour tenir les chaînes dans un pont de fer. || bans les manufacturesde glaces de grand volume, Deux grandes pièces de fer aussi longues que la laide, qui se placent à discrétion des deui côtés, pour régler la largeur de la glace |[ Marque que fait le cordeau blanchi ou rougi su] nue planche ou autre pièce de bois. || rYi jle de marchepied. Morceau de bois allachésur la coquille d'un carrosse, el qui serl d'appui aux pieds duc. .lier. || Tringle ieporte-plume. Machine de cuivre bien ëcroui, aplatie au-dessous, et large d'un millimètre. || Tringle de rappel. Celle par où tous les mounts .lu polygraplie se communiquent.
TRIXGLÉ, ÉE.part. pass. du v.Tringler.
S'empl. adjectiv. Pièce de bois tringlée.
♦TRIXGLER. v. a. 1" conj. (rad. tri Techn. Tracer, sur une pièce de bois qu'on veul façonner, une ligne droite, avec un cordeau frotté de craie blanche ou rouge.
— se tringler. v. pron. Être tringle.
TRINGLETTE. s. f. (dimin. de In
Techn. Petite tringle. [| Pièce de verre qui entre dans un panneau de vitres. \\ Outil de vitrier qui sert à ouvrir le plomb.
TRIXGOÏDE. s. m. (clyni. lat., tringa, bécasseau; gr. iSia, forme). Ornith. Genre d'èchassiers, voisin des bécasseaux.
TRINGUE. s.m.(êt. lat., Iringà, bécasseau). Ornith. Turnix tachydrome.
TRINGUEHALLE. s. f. Rn Picardie, Nom d'une pièce de bois, faisantbascule,etqul sert à hisser des fardeaux.
TRINGUELTE. s. m. (et. allem., Trinkgeld, même signif.). Pourboi ie. Nous allâmes a pi diner voir la verrerie à Murano. Elle acheta beaucoup de petites breloques, qu'elle nous laissa payer sans façon ; mais elle donna partout des Iringueltes beaucoup plus forts que tout ce que nous avions dépensé. (J.-J. Rouss.)
TRI XICCOLIQUE.adj. (et. lat., 1res, trois; fr. nie-colique .Chim. Seditd'un sel niccolique qui contient trois foisaulant de base que le sel neutre correspondant, comme le sulfo-tellurate triniccolique.
TRIXIDAD (l.a). Gèogr. Ville de l'île de Cuba, port sur la côte S., à 330 kit. S.-E. delà Havane; 8,000 hab.
— TRiNnun (La). Capitale du département de Béni. dans la Bolivie, sur le Marooré; 4,000 h.
— trinidad. Ville de la république de San- Salvador (Amérique centrale), a l'embouchure du Sansonare dans le Grand Océan.
— trinidad (La). Fleuve des Etals-Unis, arrose le Texas et se jelte dans le golfe du Mexique h labaiedeGalveston;coursde 'i^O kil.
TRlXIE.s.f. (deTrinius.n.pr.). Bot. Genre d'ombellifères de la tribu des amminées, établi pour plusieurs espèces, voisines des boueages, qui croissent en Europe, au Caucase et au Cap. La trinie commune est assez répandue en France, dans les terrains arides.
♦TRIXITAIRE. s m. (rad. Irnnlf lli-t.
ecclés. Nom donné en général .. tous ceux qui croient à l'existence de trois personnesen Dieu. |] S'applique enparticulieràcertainssectin es dont l'opinion sur la Trinité n'était pas orthodoxe.
— Religieux d'un ordre appelé aussi ordre de ta Rédemption des captifs, fondé en 1198, par saint JeandeMathaet Félix. le Valois, pour la délivrance des chrétiens captifs chez les infidèles. Ils prirent le nom de mathunns, lorsqu'ils s'établirent, dès li38,à Paris. Il y a eu des trinitaires reformés à partir de 1578, et des trinitaires déchaussés à partir de 1594.
— trinitaire. s. f. Religieuse de l'ordi s de la Trinité, dont la communauté remonte, en Espagne, a l'an 1201. Il y a eu aussi des trinitaires déchaussées à partir de 101 J.
— Bot. Hépatique des jardins, ainsi nommée à cause de ses feuilles trilobées. || Trinitaire aquatique. Espèce de lenticule.
♦TRINITÉ, si..;. in lat. Irinilas, même signif.). Un seul Dieu en trois personnes, Père, Fils et Saint Esprit. La sainte Trinité. Le nus 1ère ineffable de la Trinité, l.a foi nous apprend qu'il y a un Dieu, une uni té de nal ut', el d'essence singulière et une Trinité de sonnes. Trinité signifie unité de trois, l'unité ,!.■ tn.is personnes divines réellement distinctes, et l'identité d'une nature indivisible; la Trinité est le nombre ternaire des trois personnes divines d'une même essence, nature el substance. (Trévoux.)
— Trinité philosophique. Les divers sentiments répandus dans l'antiquité, sur une tiiinte d'hyposlascs dans la divinité.
— Dans les religions autres .pu- la religion chrétienne, Divinité triple ou réunion de trois divinités en une s.-ule. La (riiHfc'des [n lii ns (Acad.) La trinité des l jyptiens l I
— Par extens. Toute chose divisée en trois parties. L'Espagne était une sorte de trinité sociale, composée de l'Église, de lamonarcbieet de la démocratie. E. Qi it.
— Fig. Qu'on nomme la sainte Trinité dans les traités depaix;. .n se serl, pour les rompre, d'une autre trinité, qui est la mauvaise foi, l'intérêt et l'ambition. (Le pr. de I.
— Loc. prov. .4 Pâques ou à la Trinité. A une époque très incertaine, sur laquelle on ne saurait compter. Ce dicton, que la chanson de Marlborough a rendu si populaire, fait allus
TM\
. .le France (lu xnr siècle et du xiv», pour le remboursemei sommes qu'ils avaient emprunti
. i,t depayei iPâ la rrinite,et
Fêtes passaien le résultat allen lu, elles
>é mces illusoires, i moins fort douteuses.
Bot. Un d i violelle
>re.
Commun I de la Trinité.
\ Cou rèret de Ut Passion, au mot passion. || Ordre de la Saillie-Trinité. V. nutOTAlHE.
— Liturg. Premier dimanchequi suit la Pen-
honneur de la l'rinilè, fut établie dans le xiv
■ Unité. La tète, le j.jur il.?
la 1 1 unie. A la Trinité, à l'époquede la Trinité.
TRINITÉ La Géogr. Ville de la Hartini-
ir 1 1 c île E., a iJ kil. X. de Port-de-
. 7,000 liab.
— tkinité l.i, ii Triniilad. La plus méridionale ri la plus grande des petites Antilles,
groupe des i \ ni. Elle a 1,514 kil.
i 160,000 hab. Capit-, Port-aVEspagne, Puerto de Espaha un. L'île pro-
duit du cacao, du sucre, du café, de la vanille, du tabac et de l'arrow-root. Les Anglais s'en rient en 1797 il del'Espagne
,i la \>.ù\ d'Amiens, en 1802.
— trdhté-porhoei La). I mt.de l'arr. de Ploërmel M irbihan . 1,200 liab.
TRINITRINE. s. f. Cbim. Syn. de niiro-
EtXNB.
TiîlM 1 UIQl'K. a. Ij. Chim. Se dit d'une espèce de mannite préparée en broyant une paruianni te avec quatre et demie d'acide nitrique et dix d'acide sulfurique.
TRINITROCARBOLIQUE. adj.Chim.Se dit d'un aci le trinitré dérivé du phénol. On dit aussi picrique.
TIUNITKOGLYCÉISINE. s. f. Chim. Syn.
de NITROGLYCÉRINE,
TRISITROPHÉNIQUK. adj. Chim. Syn.
de PICfUQOB.
lltlMTItORÉSORCIXE s.f. Chim. Corps résultant de lasubstitution de troisatomes nitryles a trois molécules d'hydrogène dans la rèsorcine.
TIUN1TROTIIYMOL. s. m. (et. gr., TftT;.
tiois; fr. tiitrotlnjinol . Chim. Corps résultant de la substitution de trois groupes nitryles â trois équivalents d'hydrogène dans le thymol.
TRINITROXYl.KXi: %t-, tjsT;,
ù. nitroxijlene). Chim. Dérivé nitré du
TltiXKUAl.L.s. m.(ét angl.,drj»t, boire; hall, salle Nom I une à de petites boutiques les, construites de distance en distance i les voies de Paris, et ou l'on vend des sirops et des boissons rafraîchissantes.
TRINOBANTES. s. m. pi. Géogr. anc. Peuple de l'ilede Bretagne; ch.-lieu, Londimum (Londres).
TRINOBATE. s. m. et. lat., trinns, triple ;
gr. p«;-.u.je marche). Entom. Genre decoléop-
bétéromères de la tribu des tentyrites,
établi pour cinq espèces.
TRINODE s.m. et. lat., trinus, triple ;gr.
i .- de coléoptères pen-
res delà tribu desdermestins.établipour
une espèce vivant aux environs de Paris.
TRINOGÉTOX. s. m. Bot. Genre de la famille ues solanacées, établi pour une espèce iules herbacées des côtes de la Colombie.
* TRINÔME, s. m. et. gr., -f,T,-,lrois;voiir„ division;. Algèb Quantité composée de trois i lermes d'un trinôme sont joints par les signes -4> ou — .
— Fig. Elle n'a jamais compris le trinôme itionnaire : liberté, égalité, fraternité.
Pi iu thon.)
— Adj '1 i us trinômes.
TRINOTON. S. m. et. gr., t;iï5, trois; »3-
i ne d'hexapodes épi,
établi p plaine d'espèces parasites
des palmipèdes de la famille des canards. TRINQUART. s. m. Pèch. Petit bâtiment n seserl en l' rance pour la pèche du haiohe.
TRINQUEBALLER. v. a. et n. 1™ conj.
M il mployé par Rabelais dans le sens de Sonner les cloches en volée.
TRINQI KM ME ou TKIXCOMALAY.
i, i- Ville l« l'île de Ceylan, le seul port de
partie de l'Indequi offre un abri sûrpen
dant les moussons; :.ï,UU0 hab. Prise parles
Français en 1782, par les Anglais en 1795.
"TRINQUER v.a. l«conj.(de l'allem. trinken, boire). Fam Boire ench quant les verres epi l'initl'un l'autre. Aimera trinquer. J i i inme quatre, et j'ai trinqué ■ uu.fltegnard ) C'est un vieux soldat,nons fensemble;ilm'acbantéunevieiltnson de caserne que j'ai entendue je ne i V Klut.)
Que j'aime à voir, quand nous trinquons. L'amitié vi,ler vingt flacons, impagnés de plusieurs aali
(Abm. Godfi
— Activ. Trinquer les verres. Se dit abusive-
TPilO
ment pour Cb [uei
musiqu qu'on
es qu'on /ri'«5U«.(Theuriet.)
TRINQUES. s. 1 pi. Mar. Roustures des an tennes.
«TRINQUET, s. m. M ,i Nom q l'on -m i.i Méditerranée, tu liments grées en voiles tria ou lati-
— Sur les barques du lac de G de misaine.
— Autrefois, Mat de lavant des galères. TRINQUETIN. s. m. Mar. Petite v
. i ■ . i tines dans les mauvais temps.
* TRINQUETTE. s, i Mar. Voile triangulaire,! spèce devoili latine q
i. des petits bàtinn vaille d'un bâtiment a voiles latines. || Sorte de petit foc.
TRINQUEUR. - m Ci lui i" a trinquer. Il faittète a tous les Innqueursdes environs.
TRINTAXELLE. s. f. Bot. Nom vulgaire d'une espèce de daphnè.
TKINUCLÉE. s. m. et. lai ,trinus, [triple; ., noyau). Crust. V. TRINUCI i i -
TltlMCl'l.E.s.in et. lat.. trinus, Il imatta, i»'tit noyau .1 il tmille
i . établi (loin quatre ou cinq espe- On dit aussi Irinuclée.
TKIM'XOIM'.>l.s.iii.;pr./l'j-im»-(fi-«'J/«m .' et. lat., très, trois; nunduut. marché). Antiq. rom. Espace de vingt-sept jouis, qui comprenaient trois marches Un trinundinum devait s'écouler entre la proposition des lois et leur acceptation, entre l'accusation et le jugement.
* TRIO. s. m. (mot italien, même signif.). Musiq. Composition de musique à trois parties. Le trio peut être accompagne par d'autres parties obligées sans cesser d'être trio. Chanter, jouer, exécuter un trio. Faire de charmants trios. Le trio instrumental est difficile a traiter pour produire de l'effet. Le trio vocal est presque toujours accompagné.
—Seconde partie d'un airde valse, de polka, etc.
— Fig. Réunion de trois choses ou .de trois personnes La jeunesse, l'amouretla vieillesse ; (Hun trio discordant. Boiste.] Le trio restait a l'auberge, continuant sa vie de promenade et de paresse. (De Gonc.)
Le trio d'empereurs, arrivé dans ta ville,
Loin du monde et du bruit choisit son domicile.
(Voltaire.)
— Fig. et par raillerie. C'est un beau trio. Se dit de trois personnes il unies, ou qui sont liées ensemble de parente, d'intérêts, d'opinions. Il se prend le plus ordinairement en mauvaise part.
TRIOBOLE. s. in. (et. gr., -çit;, trois; dSo- Abc, obole . Antiq. gr. Poids, mesurequi valait trois oboles. Le IrioMe était la rétribution journalière accordée aux citoyens d'Athènes qui siégeaient comme juges. (Compl. de l'Acad.j
TRIOCALE. Geogr. Ville de Sicile, occupée par les esclaves révoltés en 1U3 av. J.-C. Au] Calalubetlota.
TRIOCÉI'UALE. s. rn.Terat.Syn.de iries-
CÉPHALE
TRIOCÉROS.s. m. |,i m. tri-o-cé-ross ; et.
gr., -«?,, trois; xi;a;. corne ). Erpet. Genre de reptiles caniéleoniens.
THIOCTAÈDRE, adj. is,'. étym. lat., 1res, trois;!: l'ensembledes
faces présente la réunion de trois octaèdres, comme la baryte sulfatée trioctaèdre.
TRIOCTILE. adj. 2 g. (él. lat., 1res, trois; octo, huit). Astrol. Se (lit de la situation, de
I aspect de deux planètes, qui sont distantes entre elles des trois huitièmes du cercle, ou de 135 degrés.
TlUOCl'LÉ.adj. m. (et. lat., très, trois; ocutus, œil). Mylli. Surnom de Jupiter, qu'on représentait quelquefois avec trois yeux, deuxa la place ordinaire, et un au milieu du front.
TUIODEE. s. f. (et. gr., -piT,-, trois; iô--:;, dent). Bot. Genre imparfaitement établi pour placer les laiches, qui offrent des styles triodes à trois stigmates et des ulricules souvent trigones à deux ou trois deuls.
TRIODIE s. f. (et. gr., iîîT;, trois; oîoù;, i Genre de la famille des graminées, tribu des avénacées,etabli pour six espèces de plantes de l'Australie.
— Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des bombycites.
TRIODIOX. s. m. (et. sr.. tort;, trois; ^Sr,.
chant). Liturg. gr. Nom d'un livre qui contient
le l'annèe,depuis le diman-
chedela une jusqu'au samedi saint.
II est ainsi nommé parce qu'il contient beaucoup d'hymnes à trois strophes.
— Par exlens. Chacune des hymnes de ce livre.
TltlODITE. adj. 2 g. (et. gr., -:-:T;, trois; àios.route). Antiq. gr.Surnom de Diane ou d'Hele Mercure et de Priape, qui présidaient aux carrefours.
TRIODON. s. m. Liturg. gr. Orthographe
vicieuse de TRJODION.
TRIODON. -. m "'t. gr.,xotTS, trois; oîoù;, déni). Bot. Genre de la famille des rubi I
TRIO
tribu de '■ pour
cinq espèces d'arbri I 5yn. do
SPERHI \
— (chi .
i ible p
m, presque au
: , i pii rep TRIODONTE.S.m. étym. gi . torts, Entom. G tères penl imi resdela 1 nés, tribu des scaral >, éta-
le du sud de la France.
rRiooo .n ■ i Infu i. !.. e le la : poilinèes, imparfaitement établi pour t voisines des kolpodes.
— M, II. Syn. de TRTDONTE.
TKIODOI'SIDE. s ni étym
trois tli n t). M Geni
iiili pour plusieurs espèces du gi lupe
i RIŒCIE. s- f. [et. gi trois; ol«ia,
maison). Bot. Ordre de plantes comprenant les
es dont un m I maphrodites.un autre des ûeurs mâles, et un i, -iu, .i s Heurs femelles.
TRIŒCIQUE. adj. î g. Bol.Quiappa a la triœcie. Plante tricecique.On dit aussi triaique.
— Siibslantiv. Une triœcique.
TIIIŒXAXTIIE.s. m. ét.gl'.,t(«l
igné ; i.«.;. Qem . Bot. Genre de la fales acantbace.-v. ,-i ibli p mi m, de plantes herbacées et vivaces de l'Inde.
TitioLAiXE.s.f. Longue file de moi personnes. Vieux mot.
TitlOLÉlXE. s.f.(étym.gr.,tfrts,tri
, Chim. Corps résultant de la combinaison de l'acide oléique avec la glycérine.
* TRIOLET, s. m. diiuiii. de trio, ainsi appelé de la triple répétition qui se fait dans cette pièce). Litter. Petite pièce de poésie de huit vers, dont le premier se répète après le troisième ; et le premier et le second se répètent encore après le sixième. Le mélange des rimes n'est pas déterminé. Ce petit poème a beaucoup de grâce; l'idée qui en forme le fond doit être agréable; il faut que les refrains arrivent sans effort et paraissent ramenés plus par agrément que par nécessité.
Marot bientôt après fit fleurir les ballades,
Tourna des triolets, rima des mascarades. (Bon..)
— Bot. Nom vulgaire du trelle cultivé, et de li petite luzerne. || Se disait autrefois en parlant de toutes les espèces de trèfle.
— Musiq. Nom de notes groupées, trois par trois, de sorte que trois en valent deux. Trois triolets de neuf croches, dans une mesure à
uips, valent six croches.
* TRIOMPHAL, A LE. adj. Appartenant au triomphe. Char triomphal. Arc triomphal. Pont triomphal. Couronne triomphale. Toge triomphale. Pompe triomphale. Marche triomphale, l.e peuple rassemble sous ses arcs triout.
Du pampre triomphal ils couronnaient louis fronts. (Del.)
Plusieurs noms attache; aux dépouilles falales Ornent de tons les cbeis les piques fnomj
Gaston. I
ll'ilM
En vain César victorieux Poursuit sa marclte triomphale.
[Del.)
— Fig. In peuple revêtu de la robe triomphale ne voit plus ses fers. (Boiste.)
— Colonne triomphale. Colonne élevée en l'honneur d'un héros, et dont les joints étaient cachés par autant de couronnes qu'il avait fait d'expéditions militaires.
— jeux tnompkuux. Jeux qu'on célébrait à l'occasion de quelque triomphe.
— Ornements triomphaux. Toge et couronne triomphales qu'on accordait d'abord aux généraux vainqueurs, puis àd'aulres personnes, lorsque les empereurs se furent réserve exclusivement les honneurs du triomphe.
— Porte Triomphale. Porte de l'ancienne Rome, par laquelle les triomphattHirs entraient dans la voie Sacrée, pour se rendre au Capitule, le jour du triomphe.
— VoieTriompfiale.liue de l'ancienne Rome, qui partait du pont Vatican, traversait le champ
-, et rejoignait la voie Sacrée à TE. du Palatin.
— MvLh. lat. Surnom d'Hercule.
* TRIOMPHALEMENT, adv.iiad. triom-
En triomphe.
TKIOMl'HAMMENT.adv. Vieux mot qui s'est dit pour Triomphalement.
TRIOMPHANT, y irl. près, du v. Triompher. Qui triomphe. Mithridate s'était montré pendant quarante ans si redoutable, que les Romains, triomphant de son ombre, firent éclater sans pudeur la joie la plus vive a la vue des restes de ce formidable enm De - -
Ues Romains reculèrent d'abord ilewint K.nupituatiiuWti de la crainte que leur inspiraient les idoles, ils portèrent ia flamme dans ces sombres forêts. (Id.)
* TUIOMPIIAXT, AME. adj. Qui triomphe. Être triomphant, être glorieux et triomphant. O prince! c'est la >[n<- je vous verrai plus triomphant qu'à Fribo n etàR ici - Bossuet.) Déplorable n< li< es rois triomphants. (Rac.) Nos succès croissent avec M. le Dauphin, ses jours ne sont plus comptés que par les victoires d'un père triom h I M iss
J.- revins tt tomphantaxx sein de mon pays. {Voltain
— Fam Air triomphant. Air do confiai!
un succès obtenu ou espéré
i rapport au triompli Chanter du peupl hébreu la n ■ triomphante. (Boileau. Toute la li tient pou r ai M Letellier,enonl banni les rrayeurs,ct ont fait, du jour l< a moi l le plu I triomphant, le pi - ■■ heureu i ■■ i vie B Et l'air répète au lui, triomphante.
(Delille.)
El l'art revienl ' .n,
Uo époux a sa femme, un père a mi eufaui». (DU-.)
— Fig Ijni est dans tout
a dix jours que ma belle et triont} i iée M™* de Sév.)
— Pompeux, superbe.On
trée si triomphante. Le moyen i
p nier de la plu- belle, de la plu
et de la plus triomp bre qui
ait jamais été faite? ^M"1* du Sév. /Vieux en ce
sens.
— Victorieux, qui a vaincu. Le parti triomphant. Sertir triomphant triomphantes. Bras triomphants. Mains l phantes. Aussi admirable lorsqu'il sauvait les
les troupes battues à Mariendal, que lorsque, avec des troupes triomphantes, il foriii toute l'Allemagne a demander la paixà la France. Fléchier.) La France affli féeel triomphante mêla aux chants de douleur des canti- ■ louanges et il actions de grâces. (Id.) Pans, comme Rome triomphante, s'euibellissait des dépouil les des nations. ",;
— De triomphante mémoire. Se disait autrefois en parlant des grands princes morts depuis peu, et dont les actions éclatantes ou les belles qualités étaient encore présentes à la mémoire de leurs sujets.
— Se dit de toute espèce de victoire. - us ses pieds triomphants la Mort est abattue. (Voltaire.) Rome moderne, rivale de l'ancienne Rome, s'est main !^nii'-/;7Vî»ipAûn/d sur le trône des beaux-arts. (Mra« de Genlis.)
L'n amendant mutin fait naître dans nos ème;, . Pour ce qu'on non; nermet. un dégoût trwuphant, Et le goût le plus vit pour ce uu'on nous defeud.
6 v r Pmoa )
L'enfer, pour ressaisir sa proie, A tes pieds tnoviplif.tiili tente un dernier effort.
(Lamai-'.e pi'en amour l'exemple e^t triomphant Pour entraîner un creur qui *e défend! {Bernard.)
— Par anal. Un démon triomphant m'appelle à cet emploi. (Piron.)
Et bientôt on les voit, au milieu des campagnes, Reposer (nomu/ianïs aux piedsdeleurs compagues.
(A. M.umK.)
Voilà nus deux époux ^ans valets, ian? <r I
Tout seuls dans leur logis, libres et triomphants.
\ Boileau )
—U Église triomphante.Ensemble des fidèles qui sont dans le ciel, par opposition à V Église militante. \\ En ce sens, Se dit aussi de chaque fidèle en particulier. Le chrétien tombe sous les coups de la mort pour se relever triomphant. ( Legris-D uval. )La troupe triomphante des martyrs s'élève vers les cieux en chantant l'hymne de la victoire, etils vont prierencore pour leur malheureuse patrie. (Id.)
— Décisif, sans réplique, en parlant d'un argument, d'un motif qui entraîne. Les motifs donton se sert pour le persuader sont les plus décisifs, les plus triomphants, lespluspropres à soumettre les esprits les moins crédules. (Massillon.)
—Triomphant de.
L'arche qui fit tomber taul de superbes tours, Des dieux des nations tant de fois triomphante ..
FLACtKi ) Triomphante des eaux, du trépas el du tem|:;, La terre a cru revoir ses premiers habitant;. (DEL.) Lui-même il donne l'être â de nouveaux enfants, Du fer mutilateur comme lui triomphants. {Id.)
— Triomphant par. Quand il fut premier ministre, il trouva la France triomphante par U valeur du grand Condé. (Volt.)
— Substantiv. Sur cette assurance, elle s'en alla à Cythère en équipage de triomphante. (La Fontaine.)
— triomphant, s. m. Ce qui a le caractère triomphant. Toi tu voulais pouramant un jeune homme hardi... une espèce de matamore amoureux, et tu donnais en plein dans l'héroïque et le triomphant. (Th. Gaut.)
— triomphante, s. f. Jeux. Hasard ou coup qui a lieu quand l'hombre, étant premier en cartes, joue en commençant atout par l'as de pique.
— Comm. Ancienne étoffe de soie, dont le fond était en gros de Tours et les fleurs en damassé.
* TItlOMPHATEIR. s. m. (rad. triom' pher . (ienéral darméequi enlraiten triomphe dans Rome, après une grande victoire. Les triomphateurs exposaient dans Rome les vaincus aux regards des peuples. (Volt.)
Aux murs du Capitule où des chars de lictoire Des fiers triomphateurs prinmêneionl la gloire, Tu seras l'ornement et le 1
(De ^ai.m-Akge.)
— Parextens. Celui qui a remporte une victoire. Leur superbe triomphateur. ^Bussuel.) Triomp ■ Belge el de l'Ibère. (Volt.) I i :| ii'' Soliman,le .^'.-râleur
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de la chrétienté.le triomphateur de Tunis. (M)
m de conquérant et de triomphateur II «ut joindre le n*»m de |*cinea!e<ir. (VotTAIftE.)
Hais il Test avant t"ut. trwmpksttmr pieux. Aax dieux qot l'ont fait naître offrir ses justes rœux. (Deluxe.)
— Par anal. Celui qui a remporté un avantage quelconque. Il eût été difficile de recon-
. -n lui le triomphateur de la veille. J inm, on dit triomphatrice.
,. seront parvenus q ver sur vos m I tmphatrice de l'em-
' i Imirable bas-relief nous montre Hélène rentrant à Sparte sur son ■ n captive,ra hatrice, l'air assuré, l'attitude ha l'un geste royal les rênes du qua (P. de Sl-Viclor.)
— Fig. Se dit en partant des choses.
tsseanx, Heureux iriomphateun et des vents et des eaui.
(Ueuule.)
— TBIOMPHATELR, THICE. 3'lj. Se dit,
le style cleve.de tout ce qui a rapport au triomphe. Ainsi parle baies d'un air triomphateur. (Delille.)
Frapper l'aigle au champ des éclairs.
(DE GcERLE.)
— S, i lieux, des péri nés. Là siège près de raoi ce dieu triomphateur. (Delille.)
• rrilÛMPHE s. m. (du !at. triumpHus, ■ ignif. Boni eu H avait remporté une grande victoire, il fallait avoir tué an m émis en bataille
-, agrandi le i
p iur les exploits importai; s. on n'accordait que l'oval
: lîi ['institution tt< m e du
triomphe à Rom u lus ou > Tarquin l'Anci i 1 1 ■
u'uste, le triomphe fui réservé auxera-
, cencfa m*a ;coi la
raux vainqueurs que les insignes
triompl D ner le triomphe, les hon-
lu triomphe. Char de triomphe. Porape
d'un triomphe. Celui-là seul avait droit de de-
manderle triomphe, sous les auspices duquel
la guerre s'était faite Montesquieu-) Rome, ne
■ nphe.i pompeux. (Del.)
— Char de triomphe. Celui sur lequel montait le triomph i
— Arc de triomphe . Monument élevé en mémoire d'un triomphe, d'une victoire. Le despotisme entre chez les peuples par les arcs de triomphe. Boisl irer à Moscou son ar-
is des arcs de triomphe, au milieu des feux d'artifice. (Volt.) u arbre dont la postérité existe encore dans nos bois, je vous ai vu moiavec plus d'intérêt et de vénération que les arcs de triomphe desllomains. (B. de Saint- Pierre.)
— Mener des captif* en triomphe. Les mener chargés déchaînes, après le ehardu triomphateur. Cléopàlre se donna la mort pour éviter dV i n triomphe. Les rois qu'ils faisaient mourir inhumai ncmcntyipres les avoir
en triomphe, chargés de fers. H s- Les n unains avaient coutum< tns leur
pays non seulement les rois, mais les i de leurs ennemis, en triomphe. (B. de St-P.)
— Gagner un triomphe. Mériter et obtenir un triomphe. Pour gagner un triomphe, il faut une victoire. (Corn.)
— Fi;*;. La douleur mène tous les jours en
iphie. (Balzac ) Ils s maintenus jusqu'à présent, tantôt paruncai .hismeou un enfant condamn leurs adversaires, tantôt par une procession ou la suffis mie mène i i BBcace en triomphe. Pascal.; La Slewart menaiten frïompAtf U
taries II .sans que la reine lui en fitraau-
nine. Ilamilton.)
— Porter quelqu'un en tr i de terre, le |i trier sur les bras poui I
ir lui téraoi .-ner la joie qu'on a de le voir. || En faire les plus pompeux éloges.
— Entrée ou marche triomphale, honneurs public rs. Là on I ui dresse une pompe funèbre, ou I
de lui dresser un U tomp ie. n.) I |ti entre deux ha
! part aux triomphes de son époux, [(d.)
— Fi„'. Alorson s'attribue une supériorité de
niée et de force, on se couronne de ses propn.s m., ,ns. un su dresseur) triomphe secret i hier.)
— Son entrée fut un triomphe, un véritable triomphe. On l'accueillit, a s m entrée dans la
. avec de grandes démonstrations ■■ specl, etc.
— Victoire,grand succès militaire. Les triora-
général. Ce vaillant it le coup mortel, et demeura comme enseveli dansson t> lomphe. Fléch.)La terre i eu le n e t s même su ffli
triomphes, la mer encore gémissait sous le nombre et la grand- . hass
— Par extens. Succès éclatant qu'on obtient dans les |. tn n el MŒ de Vau-
■'ii - ■ (M™"
>i ■ sëi S i plai i ■ i ie fui un triom
i i innés le réc impen sèi en! de si »n dé- ■ ient en acquitl mt l'a l. Fa
— Tout succès, tout avant ige signal
nt, assister au ti he de quelqu'un.
Bien jouir de son triomphe. Son trion
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d'autant plus glorieux, a;ue ses rivaux étaient
fort redoutables. C'est un beau triomphe. Il Gt
du triomphe de ses envieux un sacriûce volon-
i son prince et a sa patrie. (Fléch.) Elle
mphe, mais elle n'en sentait pas
encore toute l'étendue. Volt II y ades/rww»-
pheseX I Ire si profond qu'ils
lI que sous le regard
de L'histoire. 'Montalemb.] I
m le senal que pour la chambre des deei nt un triomphe pour la démocratie républicaine. G iml
— Jour de triomphe. Jour marqué par quelque événement glorieux, par quelque grand avantage qu'on a remporté sur ses rivaux. Ce fut pour lui un jour de triomphe. Qui nous donnera que notre mort soit un jour de fête, un jour de délivrance, un jour de triomphe'' (Boss.) Retournez donc dans le sein de Dieu, àme héroïque et chrétienne ; le jour de deuil est le jour de votre gloire et de vos /i 70»i-
Hass.)
— Triomphe de ce jour. Triomphe remporté dans ce jour.
i heureux enfants
Consacrent de ce jour le triomphe et la gloire. (FUc.)
— C* phe. Se dit d'une chose où quelqu'un excelle, où il réussit particulièrement. Ce rôle est le triomphe de cet acteur.
— Fig./.'1 triomphe de la vertu, le triomphe de
. el Les victoires que la vertu, que la vérité remporte sur le vice, sur l'erreur, etc. M. Le Tellier dit en signant la révocation de i après ce triomphe de la foi,ilnese souciai! plusdeflnirsesjours.(Boss-) La mort jette divers traits qui préparent son triomphe.
P et. Le triomphe de l'amour, le triomphe de tu béante. Les grands effets de l'amour, de
tuté.
— Le triomphe de l'éloquence. Les succès que l'on obtient par son éloquence.
— On dit de même : Le triomphe de la science. L'on tient que cette ville sera la merveille du monde, le triomphe de la science moderne, matériellement et moralement. (L. Veuillot.)
— Ironiq. Cet ameublement est le triomphe du mauvais goût.
— Grande satisfaction.
El vous, heureux Romains, quel triompha pour vous Sa vous saviez ma honte, et qu'un avis lidèle De mes lâches eembats vous portât ta nouvelle!
— Au pluriel, Bruit, acclamations d'une fête, d'une solennité. Nous aurions entendu de notre abbaye les triomphes, les fanfares et la musique do C h elles, au sacre de l'abbesse. [M*»"
— Loc. prov. // ne faut pas chanter triomphe avant la victoire. Il ne faut pas se vanter du succès d'une affaire avant qu'elle ail réussi.
— Antiq. rom. Petit triomphe. V. ovation. || Divinité allégorique, dont on voit la figure sur quelques médailles.
— Hortic Triomphe de Lille. Variété d'œillet. H Triomphe de Jodoigne. Nom d'une poire.
^TRIOMPHE, s f. Jeu de cartes qui a beaucoup de rapports avec l'écarté. || Triomphe d Auvergne. Variété de ce jeu.
— À certains jeux de cartes, La couleur de la carte qu'on retourne après avoir donné aux joueurs le nombre de cartes qu'il faut. De quoi est la triomphe? Quelle estla triomphe? || Couleur que celui qui fait Jouer a nommée, et qui emporte toutes les autres caries. Avoir beaucoup de triomphe.
— Fam. el fig. Voilà de quoi est la triomphe. Voila de quoi il s'agit présentement. Vieux.
♦TRIOMPHER, v. n. l«conj. (rad. triomphe). Chez les Romains, Faire une entrée pomj use et solennelle i ins la ville après quelque
ni signe vi et tl iompha trois fois I -
ii se démit ne sa dignité, après triomphé pour la victoire qu'il avait remportée sur les Volsq V< t tôt.)
— Par extens. Leur maison, comme celle d'Aman, est une maison de deuil etde tristesse, tandis que Mardochée tr'omphe, et reçoit au
i de la capitale des acclamations. [Mass.)
— Triompher (C un pays. Obtenir les honneurs lu tri i avoir soumis un pays. Setpion triompha de l'Afrique.
— Vaincre par la voie des armes. Trion de tous ses ennemis. A vaincre sans péi il triomphe sans gloire. (Corn.) Elle triomphe, elle pardonne II - ■■ > i iombat,il sait d'où il tire toute sa force; s'il triomphe, il ci
dans te Ciel une main iu\ k nonne.
i Achille va combattre et triomphe en courant. (Rae.)
— l'ai extens. Le hasard seul vous a empêché de triompher du Mon; votre valeur n'en est pas moins admirable. (Volt.)
— Fig. Remporter quelque avantage que ce soil sur quelqu'un. Triompher de ses adversaires, de ses envieux, do ses rivaux. Triompher dequelqu'un d ins une importante discussion. L'innocence a triomphé. Avocat qui par son talent fait triompher le bon dtoit. Il est également coupable de laisser triompher la mali-
■ anguir la misère. (Fléch.) Davi i Davi i triomphe; Achalt seul est détruit (Rac.l Quant m, homme s\-^i laissé acheter, l'acheteur peut d 1*0 qu'il a triomphé de loi. (Del.) Dieu ne lui foi mit pas de triompher; il daigna le punir. L. Veu
— Dans te tanga ■<• galant, Triompher d'une femme. S'en faite air
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— Au moral, Vaincre, subjuguer, surmonter. Triompher de ses passions. Triompher de tous les cœurs. Triompher de tous les dangers. A la longue, la vérité triomphe de l'erreur. Le gèniezlriomphé de cet obstacle. (Theis.'.Main tenant que je suis sur la route de la terre au ciel, et que je vais devenir un esprit bienheu-
affranchi des affections terrestres, j'ose vous avouer sans rougir la faiblesse dont j'ai triomphé. (M"" de Staël.)
— Dans ce sens, il a quelquefois pour sujet un nom de chose inanimée. Rarement l'équité triomphe dans un pays ou les débats sont une lutte d'esprit. (Boiste.) Combien de fois M. de Turenne, soupirant après ces lumières vives qui seules triomphent des erreurs de l'esprit humain, dit-il à Jesus-Christ : Seigneur, faite» que je voie! (Fléch. 1 Les plus grands hommes des siècles chrétiens ont fait triompher la folie de la crois de toute la sagesse d'Athènes et de Rome. (Mass.)
— Se dit encore des triomphes que l'on suppose rem portés par des èlres inanimés. Jamais peut être les deux couleurs n'avaient ainsi triomphe. (De Maistre.)
Et la terre et le fleuve, et leur flotte et le port. Sont de* cliatnps de carnage ou triomphe la mort.
(CORSEU LE
Tralii de toutes parts, accablé d'injustices.
Je vais sortir d'un gouffre où triomphent les vue.
(Mouche.)
— Triompher du temps. Rester intact malgré les années. Elle imagina ses pyramides, qui, par leur figure autant que par leur grandeur, triomphent du temps. (Boss.)
— Exceller en traitant quelque sujet. Triompher sur une matière. Triompher en parlant sur la générosité, sur la délicatesse des sentiments.
Il prêchait pen, sinon sur la vendange;
Sur ce sujet, sans être préparé,
11 liiomphail. (La FoUTAINE.)
— Exceller en quelque chose prèférablement à d'autres. Triompher quand on a des têtes à graver. Peintre qui triomphe quand il peint des fleurs, des animaux.
— Être ravi de joie. Triompher en entendant parler de ses enfants. Les ennemis du sénat et des conjurés triomphaient de la réunion d'Antoine el d'Octave. (Vertot.)
— Faire vanité de quelque chose. Se dit en bonne et en mauvaise part. Triompher de son crime. Triompher de sa perfidie. Triompher après avoir fait une noirceur. Triompher du gain de son procès. Triompher en obtenant ce qu'on prétendait. Vivez pour triompher d'un ennemi vaincu. (Rac.l Mon fils triomphe aux étals. (M™0 de s ■ Les peuples barbares peuvent seuls triompher d'une journée aussi sanglante et aussi meurtrière. (Mass.)
— Se dit dans un sens mystique. Voulez-vous savoir combien la grâce qui a fait triompher Madame a été puissante? (Boss.)
— Se dit de la béatitude céleste. Et voilà que le père Bourgoing étant arrive en la bienheureuse terre des vivants, il chante et il triomphe avec les saints anges. (Boss.)
TRIOXES. s. tn. pi. (du lai. triones, bœufs de charrue, comme si ces étoiles étaient autant de bœufs qui labourassent le pôle arctique, où un I s voit touj turs Astron Nom que : >nnail quelquefois aux étoiles qui forment la Grande et la Pelile Ourse. Les sept triones.
TRIOXGII.IX. s. m. (et. lai., très, trois; moulas, ongle). Entom. Genre imparfaitement établ; pourdes espèces que les naturalistes regardent généralement comme des larves de -, et qui vivent en parasites sut les andrènes.
TRIONUM '. u, \a.tti-o-nomm). Bol Si tion du genre hibiscus.
TRIONYCnE.adj J? pron. tri-o-»ike ; et.
gr., tmTç, trois; ôvoÇ, u^oç, ongle). Erpél S . n
de TR10NÏCH1DE.
— trionïche. s. ni. Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des lamellicornes, tribu des scarabéides xylophiles, établi ]> >ur quelques espèces I Afrique.
TRIONYCHIDE. adj. i g. pr. fri i/V ; et. gr., TetTî, trots; '..j;. ^/--- Ongle; iS/v.,
. Erpél. Qui ressemble i un n ion] iiti'iNYuuiDF.s. s. m. pi. Famille de lui lues qui a pour type le genre trionyx.
TRIONYCIIIDÉ, ÉG. adj pr. tri-o-nikl- Erpét. Syn. de TRiOrfYcaiDE.
THloWCHIK. s. m. (pron. tri-o ni-ki; et. gr.,Tptï;, trois; îvuÇ, ujroç, ongle). Infus. tenue de tardigrades.
TltlowCHIX. 1XE. adj. (pron. tri-o-nikein). Erpet. Syn. de TRIONYCHIDE.
TniOWCHOÏDK. adj- '-'•_' pion. In-o-ni- . Erpet. Syn. de irio.wciiide.
TUioNYClNK adj. 2g. Erpél. Synon. de
TIUONYCIIIDE
Tltlo.VYCIX, INE. adj. Erpét. Synon. de
TIUONYCHIDE.
TKIOXYX. s m. (elym. gr., toit;, trois; ovuÇ, o.i^ie;. Brpét. Genre de tortues fluvi.ililes à trois ongles, établi pour plusieurs espèces qui vivent dans les grands cours d'e.tu en Asie, en Afrique el un Amériquo. Ces chèlo* niens ont aussi habité l'Europe, mais on ne les y retrouve plus qu'à l'étal fossile.
TU.OI'.VIIi:. s. m étym. ;.u\, -.-t^;. trois; cïdio;, compagnon). Entom. Genre de lép i-
TRIP
tères diurnes imparfaitement établi, et rapporté comme section au genre papillon.
TUIOPAS. s. m. (pr. trt-o-pass]. Astron. Un des noms de la constellation du Serpentaire.
TltlOPE. s. m. (et. gr., toit,-, trois; o'rrr„ ouverture). Moll. Genre de gastéropodes gytnnobranches.
TUIOPRTALME.s.m.(ét. gr., t?,?,-, trois; .;. œil '. Infus. Genre de systolides de la des hydatinèes.
TRIOPBTAL!HE.adj.m.(ét.gr.,ToiT;,trois; . :. œil). Myth. gr. Surnom de Jupiter. A la prise de Troie, on trouva une slalue de Jupiter Triophtaime qui avaii un troisième œil au milieu du front, symbole de sa triple souveraineté sur le ciel, la terre et les enfers.
TUIOPIEX.adj.ro. Myth. gr. Surnom d'Apollon,qui était adore sur le Triopium, en Carie.
TRIOPIES. s. f. pi. Anliq.gr.Jeux en l'honneur d'Apollon Triopien.
TRIOPTÉRE. s. m. (et. gr., toiTs, trois ;«t«pï/. aile). Bol. Genre île la famille des malpighiacèes, tribu des pleuroplèrygiées, établi pour plusieurs espèces d'arbrisseaux grimpants, de l'Amérique tropicale. || Syn. d'ASPiDO-
PTÉRE.
TRIOPTÉRIDE. s. m. Bot. Syn. deTRiop-
TÉRE.
TIWOPTOLÉMEE.s. m. (AeTriptoleme.n.
In But. Genre de la famille des légumineuses papilionacées, tribu des dalbergiées, établi pour huit espèces d'arbres du Brésil.
TRIORCHIDE.s. m. (pron. lri-or-kide .et.
gr., t;iTç, trois; do^ic. Itioç, petite olive). Hist. nat. Sujei qui porte'trois tubercules, ou qui est pourvu de trois testicules.
— Adjecliv. Individu triorchide.
TRIORCH1S. s. m. (pr. tri or-kiss;él. gr.,
Toeï;, trois; o'o/\,-, olive). Ornilh. Genre établi aux dépens tlés buses.
TRIORCHYTE.s. f. .pr. tri-or-klte ;ét. gr., -rptr,-, trois; o'p^;, olive). Hist. nat. Espèce de priapolite.
TRIORI. s. m. Syn. de irihori.
TRIOSTÉE. s. m. (étym. gr., tftt,-, trois; otrce'ov, os). Bot. Genre de la famille des caprifoliacées, établi pour quatre espèces de plantes herbacées vivaces de l'Asie el de l'Amérique méridionale. On emploie les racines fibreuses des triostées comme émetiques sous le nom de fm.v ipécacuana.
TltlOl'LÉ.s. m. Bot. Nom vulgaire du nèfle.
TIIIOl'MALA.s. ro.Relat. Espèce de religieux indouqui passe sa vie à errer de côté et d'autre.
TRIOVULÉ, ÉE. adj. (et. lat., 1res, trois; oimm, œuf). Bot. Se dil d'un ovaire qui renferme trois ovules.
TRIOXYADIPIQUE.adj.Chini.Sedild'un acide obtenu par la combinaison de la baryte ou de l'oxyde d'argent avec l'acide adipique contenant trois atomes de brome.
TRIOXYAMYLAMIXE. s. f. Chim. Composé basique qui contient trois atomes d'oxygène de plus que la triamyiamine.
TIOXY DE. s. m. Chim. Syn. deTRiToxïDE.
TRIOXYIXDOL. s. m. Chim. Nom donné à l'acide isatique.
TRIOXYS.s.m.(pr.fri-0-fc«ï,-ét.gr.,tfeTç, trois; d;J;,aigu). Entom. Genre d'hyménoptères, de la famille des braconides, établi aux dépens les apliidies pour plusieurs espèces.
* TRIPAILLE.s.f.(pr./ri-paUeT,«moii II Amas de tripes. Il n'est usité qu'en parlant îles intestins, des entrailles d'animaux, considén - comme un objet sans valeur ou comme un objet de dégoCtl. Ce n'est que delà tripaille. Jeter des Iripailles à la voirie. Tombereau de tripailles. Tripailles de morues.
— Tontes les enlrailles, lotis les intestins d'un animal.
— Chass. Entrailles de bœuf, avec lesquelles on fail la mouée aux chiens.
TRIPALÉOLÉ.ÉE.adj.(él.lat.,fres,lrois; tr. paléole). Bol. Qui esl composé de trois paléoles.
TRIPALMITIXE. s. f. (el. gr., totT,-, trois ; franc, patmitlne). Chi"i. Corps résultant de la combinaison de la glycérine avec l'acide palmitique.
TltlPAN. s. m. Zooph. Syn. de trépamc.
TRIPAXL'RGE.s. m. (et. gr.,tftrt«vi très scélèral . Erpét. Genre de couleuvres.
TRIPARAGNATHB.adj.3g. \n.tripa-raoAna/e,'ét.gr.,TotTt, trois; -*;ï. anprè '»«,-, mâchoire). Térat. Se dil d'un genre de monstres doubles.
— Substanliv. L'n triparagnatbe.
TRIPARTI. IE. adj. (et. lat., 1res, trois;
pars, partie). Uidact. Divise en trois parties.
Bot. Se dit tles parties qui sont du isées
en trois, jusqu'au delà de leur moitié, comme l'aiillodu polygala vulgaire, les épines
de vulgaire, lei alii edu plantain d'eau, les feuilles de la renoncule tripartie, le placentaire des orchidées.
— Hist. Chambre tripartie. V. chambre.
TRIPARTIBLE. adj i g. (et. lat., tripar-
til'iiis,mème signif.; fait de très, trois, elfûrv.
iiiir
TRIP
partie,. Didact. Qui peut se diviser en trois parties
— Bot. Se lit du placentaire lorsqu'il estsusceptibh
ni ères, qui restent fixées a la isons, comme
* ITUPARTITK.adJ f ; il ii.tr ipartitus,
(ère que de l'Histoire eccli que de Cassiodore, qui est l'abrégé de celles d'Eusèbe, le Socrate et deSozomène. L'bistoire tripartite.
TRI PARTITION, s. f.(pr. tri par-' du lai. trtpartittu, même signif
diviser une capacité en trois parties égales.
I RIP VIT s. m. (rad. tripe, .Sv disait pour Homme qui a beaucoup d'embonpoint. Tels tripaul* et ventrus. Noël du Fail.j
* tripe. * f él. inconn. . Norodonnéaux boyaux des animaux et a certaines parties de leurs ime^lms. lorsqu'on les a retirés du ventre ou lorsqu'ils en surtenl par accident. Cela sent la tripe.Mangerdfi la tripe. Vivre de tripe. Mou comme tripe.
— Particulièrement, L'estomac, la panse, le feuillet, le bonnet et lacailletledes ru mil
qui soûl employés pour la nourriture. Tripes à la mole de Caen.
— Son plus grand usage e^-t au pluriel. Jeter des tripes a la voirie. Vendre des tripes. Tripes de morues. Faire sortir les tripes du corps d'un animal.
— Fig. et pop. // a failli rendre tripes et boyaux. Il a vomi avec de grands efforr- I Parisiens, pour s'être ris j i y gofi-
nenl failli rendre tripes et boyaux. (É. Zola.)
— Tripes de latin, fauteurs latins, p.-^ latins. Il sait quelques tripes de latin; mais
e^t pas moius un sol. On dil aujourd'hui bribes.
— Loc. prov. H ne faut s'épouvanter, qu'on ne voie ses tripes en son ytron. Il ne f-iut s'effrayer que de ce qui en vaut la peine.
— Art culin. (£ufs à la trip> > A. coupés par tranclies et fricassès avec des oignons.
t. Tripe de roche. Nom vulgaire d'une le mousse.
— Manuf. de tabac. Feuille de tabac donton compose l'intérieur d'un cigare.
— Techn. Résidu de la cuite de la colle à papier. l.Cuir en tripes. Peau de bœuf débourrée, pelée et trempée, jj t*eau en tripes. Peau de bœuf raclée et trempée. || Chairs en tripes. Peaux dédoublées.
* TRIPE, s. f. Comm. Étoffe de laine ou deÛI qui est travaillée comme le velours. On dit ordinairement, tripe de velours, a\\u de pré venir toute équivoque. Des sièges de tripe de velours. || Sorte de moquette. || Morceau d'étoffe dont les chapeliers couvrent leur peloton.
I RIPÉE. s. f. rad. tripe... Chass. Enlraîl- : œuf avec lesquelles on fait la ruouée aux chiens.
— Entrailles des animaux de boucherie.
* TRIPE-H kDAME.s.f. Bot. Syn.de tri-
(JCE-MAUAME.
TRIPI wi i i. adj.fé'.ym.lat ,ir«. trois; peana, aile). BoL Q trois fois. £
-ramun porte emeni des pé leur tour en pro luisent d autres, sur les desquels les feuilles sont implaol
* TRIPERIE, s. f. Lieu où l'on vend des
TRIPI i \i i et. gr ,-=?it;. trois;
Dont la corolle est formée du trois pétales.
TltlPÉTALÊ, ÉE. adj. Bot. Syn. de TBi-
TRIPÉTALÉE. s. f. (étym. gr.,T?lT;. trois;
m fienre imparfaitement ians la famille des olacinees pour une ("arbrisseaux du Japon.
TltlPÊTALOCËRE.s. m. (étym.gr
feuille;x£;«f, corne). En tom. Genre
- le la famille des acridid r une espèce desauteurs du Malabar.
TRIPI Mil m.Bot.Genredelafamille des raprifoliucees, établi pour une espèce de plantes herbacées de l'Australie.
* TRIPETTE. s. f. (dimin. de tripe). Petite tripe.
—Pop. Cela ne vaut pas trtpette.Celane vaut rien.
TRIPHANE.S ét.gi ,,-rpeX;, trois .
je brill H 5 »rte de minéral na
dàtre, de structure lamelleuse, dont les coupes sont nettes dans les troisdivisionsdonttlleest susceptible. Il se compose de silice, d alumine, de Iilhme, avec des traces d'oxyde de fer et d'oxyde de manganèse.
TRIPB VQri-: S. m.(ét.gr.,-:?rtç,trois : ;*?/. V. Genre de la famille des buettneimpirfaitemenl établi et rapproché du genre sltreufier.
TRIPE IRM IQUE adj. 2g.(ét. gr.. T;t?,-. Pbarm. anc. Qmest composé de trois ingrédients.
— tkipharïiaqce. s. rn. hemede compose de truis iii *L ■■_ Ucnts.
i imphasie s. I iple),
Bot. G rire de la famille des aurani blïpoui '
la Chine ir élé-
neaui • ! les de prendre la forme •:iil leur donner.
TRIPE tSSE f. Enlom. Genre de lépi-
irnes.
I RIPHÉLIE - ' Bol '■ nre le la famille
. établi arbrisseaux de l'Australie.
TRIPHÈNE 5 m. étym gr .-, ça(vM, je brille
nocturnes de la tribu des noctuelides, établi pour huit espi et un assez
grand nombre d espèces exotiques.
TRIPHÉNVLSENZINI l. Cbim. Hy-
<ire obtenu en traitant la phènylme- ■■(oneparranbydre phospborzqueou l'acide chlorhydrique.
TRIPIIÉNYLCARRINOL. s. m. Chim. Allé l'alcool méthyiique ou carbînol par la substitution de trois groupes phi a trois atomes d'hydrogène.
TRIPIIt NYLM1 I M X m n. gr..
-;iT;, trois : franc, phénylmèthan?
posé qui résulte de la substitution di •rois atome- , ydrure de méthyle, ou méthane,
TRIPBORE 5. ra.Bot. Syn. depoGOME.
— Molt. V. TBJFORE.
TR1PBORII U. s. m. (pr. trï-fo-ri-
ArcliU. V. TRIFORIlll.
TRIPBOSE. s. f. [et. pr.. rçi?;. trois lumière). Entom. G<
de la tribu des phalenides, imparfaitement établi.
TRIPBOSPBONU H. s. m.(pr. tri-fu-sfont-omm ; et. gi-.. t-.eT;. trois ; fr. phoxph<- Chim. Dérive du phosphonium qui cor: - ■ corps pour un atom : triatomique, ou de deux radica :
[ues.
TRIPBfl IGMION gr.,^*?;, trois;
Genre de champ .-pli y les ou cl loclines, de la tribu des coniopsidés, section des phragmidiés, voisin des puccinies.
» TRIPBTONGUE. 5.f.(él. gr.,?f iT;, trois; çJô^o;, son). Gramm. Triple son. syllabe com i sonsqu -en une
émission de v - M .matopée du
cri du chat, forme une tripblongue. II n'y a pas de tripht'tii'jues proprement dites dans notre langue. (Acad.)
— Par extens. et abusiv. Reunion de trois voyelles qui forment un seul et même son.
— Adjectiv. Syllabe tripbtongue.
TRIPBV1 INI . trois;
= /.r. race). H lithine
et de manganèse qu'on trouve dans la nature
ère, en Finlande et dans la i1 Vienne.
TRIPH1 (il
b-jVaot, feuille). Bot. Qui a I
■: enlrois feuilles. ! Qui a trois !
i feuilles sont disposées trois par trois ou divisées en trois lobes- " Se dit du calice, u nid il est composé d3 trois pièces.
— thiphylle. s. m. Entom. Genre de coléop-
tramères de la tribu des i ibli pour une dizaine d'espèces di t de l'Amérique.
TRIPB1 l i i N i eçcTç, trois; nV
3tO*, feUÎIIl TBIPBYU.NE
TRIPB VSARIE. s. f. [et . . Tfttç, trois; ., petite vess nre île la fa-
mille des scrofularricèes, tribu des rhinantbli pour une espèce d'herbes annuelles de la Californie qu'on rapporte aussi aux orthocarpes.
*TRIPIEfl » ni elui, celle qui achète
des bouchers et qui revend en détail ce qu'on nomme les issues des animaux tues à la boui l'ie detripier.de tripière. Le couteau de tripière trar.
prends aucune parla telle tripiè-
. y Patin.
— Fig. et popul. Personne trop grasse. C'est
Est-ce liez Chevet que le
gros tripier rie Vitellius trouverait à remplir
son fameux bouclier de Minerve de cervelles
insetde paons, de langues de phénicop-
' le scarms?(Tb. Gautier.)
— Fig. et pop. Couteau de tripière. Homme qui sert a la fois deux partis opposés.
* TRIPIER, adj. m. Fauconn. Se dil seaux de proie qui ne peuvent être dresses. Le milanest un oiseau tripier. i ne peut
cher de donner sur les poules. (Acad.)
— Substanliv. l"n tripier.
ikipiiu n~-Jean -Baptiste I
■ ir officieux des
tnt la teneur, se relira en Flandre, et, le 9 thermidor, fut substitut de l'accu-
I le tribunal crimin rentra au barreau, îT'.t:». et se pi premier rang des avocats. Député en 1815. présentera la cour : ut nommé pair de France.
i RIPILE. adj ï %. ■ tym. lu., fret, trois:
ches tripiles, a cause des trois scie | posent i* TR1PINN \ Bol.Syn. de TBiPis.NAinE.
i itiriNN uni .
dans la famille , pour un ar-
I KM l\\ \ I 11 MU
Liûde.
Titii'iWK.s. m. Bol Syn. deTBiPiKîiUBE.
i imii \m\ii ;. tri-
fSIGIE.
I IUPL INDRE - ■;, tri
la famille des du- : pour une i d'arbres de la Colombie.
T HI PLANT, part. près, du v. Tripler. Qui triple.
TRIPLANT, ACTE. adj. Miner. - ■
- rois parmi I ■ comme le péridot triplant.
TRIPLARIS n. tri-pla-ri-
:e la famille d bli pour
ira espèces d'arbres et d'arbrisseaux riale.
TREPLASIS tri-pla-ziss;-
B Gei tribu d< pour une plan
ptentrionale.
Tit t PLAT. s. m. Anc. mus. Mesure à trois temps.
TRI PL ATI i -; k\a-
-;;. lar les ca-
: binées, élai< I lue.
TRI PL \ I IN IQI i rn. lat., très,
se dil [ue qui contient ti tant de
i neutre correspondant. Sulfoleilurate triplât inique.
TRIPLATOME. s. m. (et. gr., t?kIo9« , tri-
re de coléop-
I RIPL \.\ s. m. [étym ; - triple .
palpes, tribu des établi pour une trei
le l'Afrique et de l'Amérique septentrionale.
*TRIPL1 - i lat. triplex» même
ir, un nombre. Souliers àtriple semblaient k triple étage. Je vais, comme la triple Hécate, fai sonnages dif-
férents. Le S
— - bjeLs au nombre de trois.
Le redouté Brontio, qae son :
■ iple boaleille.
— Triple couronne. La tiare ou couroi pape.
— Tnpie droit. Droit paj
— Fi^. Un triple coquin. L'n homme I rement coquin.
— Fig. et fam. Menton à triple élag
ton qui descend fort bas, qui fait plusieurs plis.
— Bot. Se dît du stigmate quand H est pro-
: trois lobes.
— Chim. Sels triples. Combinaisons bomo-
de trois bases, ou d'un acide et de deux ■
de sel I
dernières combinaisons.
— Math. Raison triple. Rapport d'un dur a une antre grandeur qu'elle
s, ou dans laquelle elle est contenue trois I
— Miner. Se dit d'une variété de plomb carbonat-
nés comprimés, réunis autour d'unaxe commun.
— M - ait autrefoisde la mesure
triple crochet, et qui vaut le huitième d'une noire.
— Térat. Monstre triple. Monstre formé de laréui - individus.
— triple, s. m. Trois fois autant. N
1<- trip 'e tri-
udre le trip i ;inèau triple.
Augmenter du triple. (A i
— Au jeu de la corde, Faire de* triple* Faire
fois la corde sous sauteur avant qu'il louche terre.
— Anc. mus. Se disait de la partie
mmencemei-' - ut aussi pour Trio.
— Har. Uanœuvri re qui, enroulé-; autour d'une poulie,
bouts.
TRI PLI El Tripler. S'em-
— Mathëm. Raison triplée. Rapport qui est entre ies cubes de deux nombres. Les solides
semblables sont en ; tirs co-
■ i 1 1 triple ucl I IMI'I I i I Iti
— En
I IMI'I i i i i il i i
■ I ItlPLE-GOSIl B
Cert-:- (Se*;
• I IMI'I l Ml \ I
:< p- ment.
I IMI'I I MINI
iripje-
— b'1 ■ triple.
• l uii'i i k 1" conj. Rendre triple.
Tripler un non I ■ Tri-
; .ail. Il triple partout
— iBiPLER. v il Devenir tripli -
a triple.
— se tripler v. pron. Etre triplé.
chacun le nu
— Tnple tour, au je -
— Enfant né en même temps que deux autres.
1 IMI'I. Il I . I
Fil tripleté.
î a chaîne en- ' i ois fils pour un.
I IMI'I I I I K V
le tri-
tu triple t tes, il trtplette, ils tnvlettent.
Je tripletlerai. Je trtpletterui*. Que je trtplette,
— se tbipleteb. v. pron. Etre mis en trois. i iMi'i i i k Machine
; attires de colon. Batteurur.
Tllli-l i i m f. (étvm. gr
: a fami Ile des orchiètabli pour m Inde.
TRIPLEI ttOSPI H M I m. gr.,
■r-.tT;. trois; -
i , -:nécio-
isines ■ misplj' -tassez com-
mune dans les champs en Fran
• i ltii*i i« \ i \ - triplicatus,
• in triplicau dïer un acte en triplicata. i P\.,ûe$tripUcata. I RII LIC \ i i«>n '-pli-ka-cion;
Iction de tripler.
— Pi .ia la troisième réplique d'un avocat.
* TR1PLICITI t. triplieitas,
[uantîté tripl< ■ acte triple; à quoi bon
_ Qualib Dans cette
n seulement dupli-
ûs triptici té d'aclio ■ usité-
— Astrol. Signes de triplicilé. Se disait de
i jue qui se rapportent au lement. Le L - laireet le Bé-
lier sont des 56 rap-
portent t i feu.
— Thi - rticuliêrement en parlant
vlicité il n'y a pas triplicité de ■ TRIPLI» A 1 R1PLIME i.m.Bot.SytL de CABEX 0 1 UiCHE.
TRIPLI» F.RVÉ, Él ' lat.. triplex,
la nervure iemment de s suivantes, urne è0'afe presque celui e médiane.
TRI PLI QUE ■'. [radie. InpUquef). Anc.
TRIPLIQCER- v.n. \"->- »nj. étym. lat. .tri' . prat. Répliquer unetroi-
TRIPLITE. s.f. rad. triple). Minet ; phate ; naturel, dans
tel l'acide phospborique, le proie fer et le
TRIPLOCI n I RE > RIPI OCEK-
IIM»\
aiguillon Bol.S • icrèe
i ripi o. LASI ^yn.deTHO*-
SOK1IE.
TU II
TRIP
TRIPLOCOME.S. m. et. gr.,«awU«fe triple; wfui, chevelure). Bot. Syn. de dawsohie. TRlt'LOÏDE.s.m. et. .--..---■ ■-;. triple; t'^î, forme). Ghir. S itoire employé
dans l'opération du ti
TRIPLOHBIQ1 i ' ' ' ;i
fr. pton
pielesel respondanl, comme l'acétate tri* TR1PLOPTÊIU ' grMxptsXMSi
/ ■ .1 nui a les aile- i I l ■ TRIPLOSPERME. i. m. et gr., •cjikXôo;, triple; -nt*-»(M(, grain n. de cerope-
GIE
TRIPLOSTÉGIE . tetO-ôo;, tri-
pi,-; r Bot. G ire de la famille des
sec de plantes paul.
I RIPLOSTÉMONE kVôoç, triple ;-m)(i«vlétamin D !-J^ éta-
. que les divisions de la corolle.
TR1PODÉPHORIQ1 i i.f.(ét.gi Jiov, In . qui porte). Antiq. Hymne
1 is vierges chantaient en l'honneurd'Àpolion, pendant qu'on portait un trépied.
TRIPODISQUE s m.(ét.gr., toi* p, ut trépie i Bot. *. nrede lafamille i tome es ou ba< illariées, établi pour plusieurs I d -ues dont le type se trouve dans , , ■ hure de l'Elbe.
TRIPOGOIS m i I gr., T-«iTc,troî8;««-
ba e). Bol - *n, di dam as.
TRIPOLÉEN. ENNE a i) Miner. Qui
rude m Loucher comi lu tripoli. Schiste tri-
poléen. Argile Lripoli ■
* rRIPOLI ' Tripoli, nom g
i i ['m igeâ et d'un
: . très fin, don I on sesert pour polir i
rement composée de sili iil facilement en poussière très dure.
Lestripolis son! d'origines diverses; i ord naîremenl ils ■-■ pouiïles
siliceus. s d'infusoires , mais parfois c
s par les volcans, ou des i es. Quelques tripoli- qui [> ir tissenl plus légers, plus ttnsel plus h ] tbli - [ue i" auti ■ ml lésignés sous le nom do terre pom ■ er. frotter des
enandel i lu tripoli. Tripoli d'Anglei ir, de Poligné, de Hiom, de
TRIPOLI, [anc. Tripoli* Gé igr. Ville de la Turquie d \ h lan le gouvernement de Bej routh, prè ■ de 1 1 raei ;30,000h ib i
, . :. . .-m .i, -es Unes, i Lbac el oi i
— Hist. Co ■■■■ i îdes [u itresou ■
■ établ a la i !■ Be li ind flls deRayi use, fut le pn mier comte i p ,h. i n 1109 GetÉtat I t r< uni à laprincipaulé d'Antioche en 1200.
— tripoli. fane. (Et a). Ville d'Afrique, ca-
u ■■ ilayel de T\ ipoli, poi t. sur la Méditerranée. Centre de i ommerce entre l'Europe et l'Afrique i entrai . 3 1,000 bab.
— tkii'"i i [\ a el !■ Êtatdel'empireottomau, au N. d< l'An ique, sur la Méditei ranée, entre l'Egypte el la runisie Lepaysa 1,033,000
i l 1,0 i" 'i hàb.tdonl la majorité
l'ace arabe; les autr< >; i bén s,
des I K I Juifs et des nè-
gres e . Capil Tri tli.Le -"i ---i com-
blée!
q i ■ ' ■ L à proprement parler le Sahara
. rripoli-
leGhada I &zzan,IeBarka,
l'oasi d'Audjila La 1 1 ipoli taine i -i de beau-
coup la plus imp >rtante;ellepi i nitd ■ Ihn ■ .,
...i angi i,dc l'huile,
et du bétail. La pai I
sous l'empire romain la province de rripoli-
i irai «péri ni au *ii" siècle ;
au ix°. les A .■ i ibiteî d< K. in s'en empai è
Fal mile d'É ■ ■,i,h la lotir dispul ■ rent. Soliman II l'enle ■ i luj chi vali* i di M . 1 1 1 - i (m m, m i. Quinl En 1711
Hamet-Bey y fond > une cl I taîredi
la Porte ;en 1835, la régence rentra sous la dépendance du sultan.
TRIPOLI, EE.parl pass du v.Tripolir, 5N m ploie adjectiv. Ouvrage tripoli.
TRIPOLION. ?.. m. Bol Gem de la familledes c >mpo ées, i bli
aces des m trais saumàtrei I et de l'Améri-
ptenl aie.
TRIPOLlR.v a.2»conj. rechn. Donnei le poli a un ouvrage avec le tripoli.
— setripour. v. pron Êtrenetl fé avec tripoli.
TRI POLIS. Géogr. Villedel'anc. Phénicie, le ti ois villes, Aradus,
Sidon • I i '■. t Auj. Tripoli de Syrie,
— tripolis ou OEi \. Villedel'anc. Afrique, c t] taie de la rripolitaine. Auj. Tripi I l frique.
TRIPOUSSÉ, i i: part.pass.du v.Tripo-
. S'empl. adjecti TRIPOLISSER. ■.. ii. 1" i 'ni i. i lin \\
guiser, polir avec une \ !, avei h lripoli,
— se tripousser. v. pron. Être tripi lisse
TRI PO LIT A l\, AI \E. s. Géogr. Habitant,
habitante d'une des villes de Tripoli.
— adj. Qui appartient à une de ces villes ou à ses habitants.
TR1POLITAINE. s. f. Bot. Variété d'anémone.
TRIPOLITAIEVE. {Tnpolitana prot ■ : de l'Afrique ai
i Afrique, ainsi appelée de
ses trois principales villes : OEla ou Tripolis, Leptis m i jna el s tbrala.
TRIPOLITZA. Géogr. Ch.-l. du nomi i\
ii hé grec. Presque détruite en l82o par les Turcs.
TRI PONCTUÉ, ÉE. adj. (étym. lai trois ; puuctum, poînl Zool. yui est m de trois points colorés, comme l'abdomen du crypte trîponctué, les élytres de la coccinelle triponctuee le corps du vibrion triponclué.
TRIPOS. s. m. pr. tri poss;él. gr., Toinouç, a trois pieds). In fus, Genre de la famille des cercariées, ou de celle des péridiniens.
TRIPOSOME .in. pron. tri-po-çome ; él.
gr . -.; kou; ou Tfiico(, à trois pieds; n-wf&c, corps).
i | STftONGYl OSOME.
TRIPOSPORE. ï m él -i , t?iiïo«, à trois t, si mence Bot. Geni e le ehamhypbomycètes tiichosporés.
*tuipot. s. m p / f; lu vieux français (riper, sauter, gambader). Jeu de paumi . lieu pavé de pierre ou de carreau, et entouré railles, dans lequel on joue à la courte paume.Tripol couvert. Tripol découvert. Balle pot, Maître de tripot, Au boul de quatre ■ i ' deuil le tripot: la paumiè-
re alla où j'envoj ais mes mala les, et ses parents s'emparèrent de son bien. (Le Sa. i in jourd'hui feu de paume.
— Maison de jeu. Perdre tout son argent au
i i des joueurs qui jouaient
heureusemenl que lui dans les tripots de 5éville.(Le Sage.) Les plus infâmes tripots sonl les maisons de jeux ; les U ipots les plus ruineux sonl les bureaux de loterie. (Sallent.) Il ne sortira \<-i* de ce tripot! Je ne peux pourtanl point rester la toute la nuit. (Ch. Monselel.)
— Par extens. Maison où s'assemble mauvaise compagnie. Infâme tripot.
— F nu. te tripot comique. Se dit quelqtie-
■ i dénigrement, d'une assemblée de comédiens Bénisoil Dieu, qui vous donne laper- ■ mee dans le goûl des beaux-arts et surtout du tripot de la comédie ! (Volt.)
— Fam. C mpétence, ressort. Cela est de mon tripot. Noailles avait l'air consterné, agilé. el une contenance forl embarrassée, lui ordinairement si libre et si maître du tripot. iSt-Sim ) Vieux en ce sens.
— Fig. liait re un homme dans- son tripot. Avoir l'avantage sur lui dans les choses de sa com-
On dil également: Tirer un homme de son tripot, c'est-à-dire Le mettre sur un sujet qu'il ne connaît pas.
— S'emploie quelquefois dans le sens de Tripota je, 'i intrigue. Bile a été iu\^<' dans la con- M Leni e de ce petit tripot. (H. de Balzac)
— Techn. Gran le cuve employée dans certain, ^ salines. [| Trépied garni de cordes sonores.
* TRIPOTAGE, s. m. (rad. tripoti r Fam.
Mélange qui produit quelque chose de malpro-
le mauvais goût. Faire un étrange tri-
I .i re un jrand tripotage, .l'ai p
mutin du tripotage de café avec du lait. (Mmfl
— Action d'arranger de disposer. Aimant fort le petit tripotage du jardin et des fruits dont elle avait le maniement. (J.J. Rousseau.)
- ■ i lit poui Mobil i< r d'une maison.
1 1 es détail de mu» p.'iit ménage,
Examiner, père, :» voire loisir;
Si rien von* duil de tout le trip
■i ■ peu I, je vous donne i choisir. (Se^ecé.)
— Fig. et fam. Assemblage confus de choses lui ne ' 01 Lenl point ensemble. Faire un
ige tripotage dans une a M'ai ru. .N'entendre
rien au tripotage.
— Calomnies, mé li anc ■ qui tendent à brouiller une affaire, à semer la discordi ire des personnes. Il y -l du tripotage dans celte
1 te. Croire quelqu'un incapable de Iriige. Il m'a parlé de madame l'*'*. qui lé
clare ignorer absolument ce tripotage, (lla-
chaumonl
— lnti ini anci s. Toul ce trip
■ i- euvi [u u eux faire p u itlrapei i1"rante. (Regnard.)
TRIPOTASSIQUE adj étym. lat, très, trois; fr. potassique), Chim. Se dit d'un sel [■ >l r . ique qui contienl trois fois autant de potasse que le sel neutre correspondant, comme le sulfo-lellurale tripotassique.
TRIPOTÉ, ÉE. part. pass. du v. Tripoter. S'empl. adjectiv. Affaire tripotée. Une fa >< mble avoir été tripotée par (a va jue \ ,
* rRIPOTÉE. s. f. (rad. tripoter). Popul. Correct anuelle.Nous aurions dû leur donner une in p" in- a ne pas leur donner envie de i avenir. De Gonc , Encore une saleté de leur part, el j<- préviens la mère Boche, pour qu'elle tlanque une tripotée à son homme. (É. Zola.)
* ni I POTE U. v. n. i"1 conj i ad. tri\ ot . Fam. Brouiller, mélanger différentes choses
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ensemble, et en faire quelque chose de mauvais ou de malpropre. Femmes qui ne font que tripoter. Enfants qui ont tripoté tout le jour la terre et de l'eau.
— Se dit en parlant d'affaires. Tripoter de
te qu'on gâte tout.
— Fig. Intriguer, calomnier., médire dans la vue de brouiller une affaire, de semer la discorde entre des personnes. Aimer a tripoter.
— tripoter. v. a. Mêler. mélanger malpr >prci e jenUlhomme n'avait pas ses grands ii n- |i m tripoter en carrosse les boues de Paris et enrichir les industries frivoles et malhonnêtes. (L. Veuillot.)
— Manier. Entre nous, je finis que son plus
a cette dame-là, c'était de tripoter les cartes t tri habilement. A. Daudet.)
— Toucher à une chose de manière a la gâter. Tripoter une étoffe.
— Fig. el fam. Gâter, embrouiller. Tripoter une affaire.
— se TRIPOTER, v. pron. Être tripoté.
TRlPOTEUR,ECJSE. s. Syn. deTRlPOTiER.
* TRIPOTIER, ÈRE. s. Celui, celle qui le-
nail un Lripot.Que le feu Saint-Antoine lesarde! dit la tri, 1 1ère - mon.)
— Celui, celle qui tient une maison de jeu.
— Celui, celle qui appartient au tripoteomique. Je joins ici la liste des tripotiere que mes anges me demandent. (Voltaire.)
— Fig. et fam. Celui, celle qui fait des tri- Lages. de petites el basses intrigues. Ce n'é-
tail ni un financier profond, ni un agioteur subtil, c'était un tripotter. (L. Gozlan.)
—Adjectiv. Maître tripotier.Je reconnais vo- : n au combat qu'il éprouve entre la rei isance et la tyrani I 4ière. (Volt.)
TRIPOTRICOlE.s. f. y\>v.tri-potri-ki;ët.
gr., tpETto;. à trois pieds ; 8p\Ç, tpi/>^, poil). Bot, Genre de champignons e;a êtes tri-
chospermés, ou basidiosporés entobasides coniogastres.
TRIPOUX. s. m. Nom qu'on donne, da
Vosges, à des t' Trains cor maux divisés par
: ; les huit a dix ans. entre les habile lacommune,pourêtre cultivés par eux jusqu'au prochain Lii
TRIPSAQUE.s m.(êt.gr.,Tffii,-, mouture).
B i Genre de plantes graminées delà tribu des rottboelHacées, établi pour trois espèces de l'Amérique n de.
TRIPTÈRE. adj. 2 g. (étym. gr.,T?cTf, trois; iïtcçôv, aile). Bot Qui esl muni de trois ailes, comme la carcérule du rhéum, la capsule de la bigonie oblique, la graine du ptérosperme.
— Moll.Se dit de la coquille des rochers, lorsqu'elle est hérissée de trois varices.
— triptere. s. m, Moll. Genre de ptéropodes, établi pour nue espèoede Port-Jackson. |j Sec| ion du genre rocher.
TR1PTÉRELLE. s. f. (et. gr., «pimiflK, à trois ailes). Bot. Syn. de BURMaNNIE.
TRIPTÉRIDE. s. f. (et. gr., TptT,-, trois;i«tpbv, aile . Bot. Genre de la famille des c imp sées, 'i tbu les cinai ées, établi pour une ving-
i.i l'espèces voisines des soucis, qui crois-
senl ''n Arabie et au Cap.
TRIPTÉRION. s. m. (et. gr., Torfç, Irois; îtTtobv, aile). Bot. Section du genre piga a.
TRIPTÉROCARPE. s.m. (étym.gr.,xetTÇl trois; srepbv, aile; xoçitbç, fruit). Bot. Syn. de brid(;esie".
TRIPTÉROGOQUE. s. m. (et. gr., -epiTç, trois; ivctpàv, aile; x6x*q;, graine). Bot. Genre de la famille des stackhousiacées, dont l'espèce type croit à Swan-River.
TRlPTÉRONOTE.s.m.(ét.gr.,tfiTç,trois; ■ntEobv, aile; vStoç, dos). Ichtyol. Genre de poissons abdominaux imparfaitement établi pour ipèce dou teuse de sal monoïdes qui aurai t trois dorsales au lieu de deux.
TRIPTÉROSPERME. s. m. (et gi trois ; TtTeçbv, aile; osiçy.*, graine). Bot. Genre de la famille des gentianèes, établi pour une herbacée de Java qui fleurit toute l'.ui-
TRIPTÉRYGION. s. m. (étym. gr trois; —:■ tyiov, petite na [eoire). lchti ol. Genre ■ . . les, établi pour plu ieui s espèce le la Méditerranée et des eaux de la Nouvelle-Zélande.
TRIPTILION. s. i i et. gr., tçeTç, trois; ,plu |.Bot. Genre de la famille des composées, tribu des na établi pour huit espèces herbacées du Chili.
TRIPTOEÈME, Myth. Fils de Celée, roi d'Eleusis. Ayani étéélevé p ir Cérès, à qui son p :re avait donné l'hospitalité, et qui lui enseigna l'art de faire croître le blé, il institua les mystères d'Eleusis, et obtint les honneurs divins après sa mort.
— Poét. Vart de Triptolème, les travaux de Triptolème. L'agriculture.
— Les fils, les disciples, les nourrissons, tes favoris de Triptolème Les laboureurs, el en général ceux qui se livrent aux travaux ^ champs.
Engrais ■■ • dan la cra c du troc,
Les OU de Triptolème, aband mil le soc,
Oui inerve des bras qu'une maie iiutnstrie Destinait à défendre ou nourrir la patrie.
(DkSâINT- \ n ' ■ v: . i
— As t ron. Un des noms de la constellation des Gémeaux.
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TKIl'TOLEMEE. s. m. Bot. V. IEIOPIOLÉ-
MEE
TRIPTOTE.adj. •-' %. (et. gc'., tsiT;, Uois; irtwTbv, cas). Gramm. Se . t a t d'un nom qui n'a que trois terminaisons différentes. Les noms neutres latins de la deuxième déclinaison sont triptotes, tant au singulier qu'au pluriel.
— Substantiv. L'n triplote.
* TRIPTYQUE. s. m. (él. gr., Tftr,-, trais; t:-:j;, Ttxu/ô;, pli ..Antiq. Tablettes ilo Uuis feuillets.
— Tableau peint sur trois volets,dont deux se replient sur celui du milieu.
TIlirUDIER. v. n. 1" conj. (du lat. Iripudiare, même signif.). Se disait pour Da Des dindes truffées !... Astres bénins dont l'apparition fait scintiller, radier et tripudier les gourmands Je toutes les catégories. (Brillât- Savarin.)
TRIPUDlUM.s.m. pr lripu-Ai-omm ; mot l il, intiq. rom. Auspice que 1 on prenait en observant, non pas des oiseaux en liberté', mais des poulets enfermés dans «les c; es.
* TRIQUE, s. f. (et. inconn.). Pop. Gros bâton, tricot. Donner des coups de trique.
— Agric. Variété de fourche.
— Bol. Se dit quelquefois, par abréviation, p mi Trique-madame.
TltiguÉ, ÉE. part. pass. du v.Triquer.S'emploie adjectiv. Bois trique.
* TRIQUEB ALLE. s. m. de trique, et de balle). Artill. Machine propre à transporter les pièces de canon, etqui se compose d*un long limon tenanl a un coi ps d'essieu, monté sur deux roues très grandes. Quelques-uns fout ce mot du féminin.
— Techn. Machine de même genre servanl à
ni li's pièces de charpente ou autres gros fardeaux.
* TRIQUE-MADAME, s. f. Bot. Nom vulgaire de l'orpin blanc.
TRIQUENIQUE. s. f. (et. gr., t^;, ifi/is, cheveu; vtTxo;, dispute). Pop. Bagatelle, eh icane pour peu de el
TRIQUER.v a. l'"conj. Sedisaitpour Mêler. Dans le III« chapitre de l'Ordonnancede la Ville, il est défendu aux marchands de ttiqner et de mêler ies marchandises detlilfeient prix et qualité. (Trévoux.)
— Pop. Battre à coups trique, de bâton.
— Mar. Faire le tricage des pièces dont un mât se compose.
— Techn. Séparer les bois suivant leurs espèces et leurs qualités.
— se triquer. v. pron. Etre trique.
* TR1QUET. s. m. (pr. trl-hi; rad. irique). Espèce de battoir fort étroit, ilonl on se sert pour jouer a la paume.
— Techn. Echalaud de couvreur en forme de triangle.
— Demi-triquet. Triquet plus petit que le triquet ordinaire.
TRIQUETRAC. s. m. Onomatopée qui a été employée en parlant d'un bruit confus.Un bruit, un triquetrac de pieds insupportable. (Mol.)
TRIQUÈTRE. adj. ï g. (et lat., triquetrus, a trois angles). Hist. nat. ljui offre irois cotés ou hois faces, comme lacoquille deiadonace triquèlre, le corps de l'ostracion triqruètre, les [i ■ loncules de la wormie triquèlre, le placentairede la dodonée visqueuse, les rameauxde la farsètie triquèlre, la tige de la lobelie triquèlre.
— Anal. Se dit quelquefois pour Triangulaire, en parlant des os.
— TRIQUÈTRE. s. f. Nuinism. Assemblage do trois cuisses, avec les jambes et les pieds, le tout replie en triangle. La triquètra était le symbole de la Sicile, à cause de sa ressemblance avec les trois pron loires de eette ile.
Vous n'avez jamais vu d'olhon d'or ayant une triquèlre au revers? (E. Berthet.)
— Moll. Genre de mollusques.établi pourune espèce voisine desmulettes.||Section du genre vi nus,
triquei'r. s. m (luviin employé surles quais de la Seine, au tri du bois flotté.
TRIRADIÉ, ÉE. adj, [et. lat., 1res, trois; raillas, rayon). Hisl.nat. Qui offre trois rayons.
TRIRAMMATE.S. m. et. gr.,Tfrtt, trois ?«!*;**, suture). Bntom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des irabiques,lribu ies féroniens, établi puni' deux espèces du Chili.
TRIRECTAN6LE. adj. 2 (et. M.,TPtir,-; trois; fr. rectangle). Géom. Qui a trois angles droits. On trièdre trirectangle a ses [rois angles dièdres droits.
*TRIRÈGIVE.s. m.(ét.ital., triregm ime
signif. ; de Ire, trois; regno, couronne). Nom qu'on donne quelquefois a la tiare du pape.
* TRIRÈME, s. f. et. lat., très, trois; réunis, rame). Galère des aucuns à iniis rangs de rames. Nous ne saurions faire aujourd'hui une trirème; mais nous construisons des vais seauxdecentpiècesdecanon. Volt.)La/r*'ié»ie bondit: elle érafla l'idole établie à l'angle du mule. (G. Flaubert.) Il s'était lancé a la mer du haut de la trirème où il poussait l'aviron.
: 1,1.) || Vaisseau qui avili île ,'ii iq ' le ti'ois
hommes pour chaque rame, quelquo nombre de rames qu'il eût d'ailleurs.
rRIRHAPHlDE.S.m.(ét.gl'.,icrt;, trois;
TRIS
TRIS
TRIS
TRIS
$«>;. aiguille1. Bot. Genre de gramme tribu des pappophorées, établi pourtr ces de l'Afrique centrale et de l'Australie.
TitiROGMA. s. m. (ëtym. gr., tpiT;, trois; {i^Y^a, fente). Enlom. Genre! hyménoptères de la famille des sphég li pour une es-
pèce de l'Inde.
TRIROTE.s. f. étym. lat., fr«, trois; rota, roue).Cbaise roulante à t sonne assise peut mouvoir elle-n.-
I isis ICRAMENTAIRE. s. m. pr kra-man tère . .trois; sacramentum,
sacrement). H i. fi ixquî ne
i aents. Les an-
glicans sont trisacramentaireSjcar ilsn tent que le baptême, L'eucharistie et I
TRIS ICRAMENTA1 m Hist.Syn. de trisacramentaire. || Pi.,deatrisacramentau.i.
TRISAGTIS m.(pr. lri-zak-tiss;èt. gr., t?eT,-, trois; &%?1{, rayon). Échin. G lei ides,
TRISAGION s. m.(pr. tri-za-ji-on ;ét.gr., s fois j sainl I H3 mne nu
le mot saint est répété trois fois.
*TRISAÏEUI iti E. s. (étym. gr trois fois; fr. aïeul). Le père, la mère du bisaïeul ou de la bisaïeule. Soliman Aga,ceTurc puissant dont raffolèrent nos trisaïeules, leur lit prendre lespremières tasses decafe en 16 10. (Brill.-*- - ez-vous ce que dit un jour
1 \1V, en apercevant mon trisaïeul au mi-
lieu 1 urnes de sa cour? (J. San-
1 neuts. Cependant Irisaïenx
se trouve assez souvent dans les auteurs au sens d'Ancêtres. Si nos trimïeu.v mangeaient leurs aliments crus, nous n'en avons pas tout â fait perdu l'habitude. Brillât-Savarin.) Pour pouvoir avec lui s'accorder, Jusqu'à tos iriMurux il faut rétrograder.
(Destouches. 1
TRISWKor. Myth. ind. Boi d'Ayodhya, de la dynastie solaire. En récompense des services qu'il avait rendus â la famille de Viswàmitra, Trisankou fut transporté vivant dans le ciel.
TRISANNUEL, ELLE. adj. (et. ht trois; annus, année). Bot. Se dit d'une plante qui vit trois ans.
— Que l'on fait tous les trois ans. Becensement trisannuel.
TRISANTHE. s. m. (étym. gr., t?e?;, trois;
£>$;>;, fleur). Bot. Svn. d'HYDROCOTYIE.
TRISARCHIE.s. f. ^etym. gr.,Tf£ïî, trois ; i;/r. pouvoir). Gouvernement de trois chefs.
— Pays gouverné par trois chefs.
TRISCALE. s. f. Erpét. Espèce de couleuvre de l'Inde.
TRISCAPULO -HUMÉRO - OLÉCRA- NIEN.adj.els.m.AnaLSe m les mus-
cles du bras, le triceps brachial, à raison de ses insertions.
TRISCHIDIE. s. m. (pr. tris-ki-âi; et. gr.,
tj t?,-. h ois ; t; ■.%■■',:, fragment). Bot. Genre de la
famille des légumineuses cèsalpinièes, tribu
•a tzièes, établi pour une espèce d'arbres
du Brésil.
rRISECTEUR, TRICE. adj. fpr. tri-eek- *>eom. Qui opère la trisection. Ligne tri- ■- La coneboide est une courbe trisectrice. (Compl. de l'Acad.)
— Substantif. Tnsecteur de l'angle. Instrument propre à partager un angle en trois parties égales.
* TRISECTIOX. s. f. (pr. tri-eek-cion ; et. lat., très, trois ;sectio. section). Géom. Division d'une chose en trois parties égales.
— Particulièrement, Division d'un angle en trois parties égales. Ce problème, qui a tant
occupé les .anciens, ne saurait être 1
employant seulement la règle et le compas, parce qu'il dépend d'une équation du troisième degré.
— Bot. Principe de la trisection. Principe q;;i admet que les feuilles ont une tendance à se
r par trois.
TRISEL. s. m. (pron. tri-cet; et. IaL, très, ,/. sel .Chim.Sel qui renferme li - . autant d'acide que de base, ou de base que le. |j Nom donné autrefois aux sels qu'o:i I formés par la combinaison d'un acide avec deux bases, mais qui sont aujourd'hui considérés comme formés de deux sels, et en conséquence appelés sels doubles.
TRlSÉPALE. adj. 2 g. (pr. tri-cé-pale; et. gr.. t?:T;, trois; fr. sépale). Bot. Dont le calice est formé de trois p.
TRISÉPALÉ, ÊE. adj. Bot. Syn. de trisé-
PAI.E
TRISÈQUE. s. m. (pron. tri-eèke;êl. lat., très, trois; seco, je coupe). Bot. Genre imparfaitement établi pour une plante des bords de 1 Orenoque.
TlïlSÉQL'ER. v. a. I" conj. 'pr. tri-cé-ké ; él. lat., très, trois; secare, couper;. L'e se change en e devant une syllabe muette, excepté au futur et au conditionnel. Je trisèque, tu trisèques. Je triséquerai. Je tnséquerais. Que je trisèque, etc. Couper en trois.
— se TRisÉQr/ER. v. pron. Se partager en trois. Une feudlequi se trisèque.
TRISÉRIÉ,ËE.adj.(pr./rï-a?-r*"-c;ét. lat..
très, trois; séries, séi w a. Qui est dis-
posé sur trois rangs, comme les squames du
péricline ou les squamellules de l'aigrette de certaines synantherées, comme les ir!
I Lelacouleuvrel TRISETAIRK. s. in. pron. tri-CC-tè
lat., très, trois; sel . I
graminées, tr pour une espèce de l'Egypte el de la Sy- ■ ■
TRISÈTE. s. m. (pr. tri-cè tr;ét. lat , la tribu 1 Labli pour pi 1
ligèi Europe
[uatoriale.
TRISÉTEUX, EUSE. adj. (pr. triet. lat., très, 1 B ''. q-n porte
-•'.■l'Hit
chacun des trois loties de la feuille se termine par une soie.
TRISILICATE. s. m. (pron. tri-ci-'
■ ultant de la combinaison le l'aci le trisilicique avec une base.
1 RISILICIQI 1. adj. et. lat., tre fr.silicique).Chim. Seditd'un hj cide silicîque, et de plusieurs ai. tyd
trisilicique obtenus par élimination l'une, deux ou trois molécules d'eau.
TR1SI1 LONNI . ÉE. adj. pr, (W-i
II mouill.; et. lat.,/rcs, trois; franc, sitl ■
le fruit de l'ornithogale pyramidal, la c de la turritelle trisillonnée.
TRISIOLE. s. f. Bot.Syn. d'DNiOLE.
TRISIIMIOX. s. m. (pr. tn-ci-fon; et. gr., trois; *•:=<>., tuyau;. Fumist. Tuyau de I ne, à la partie supérieure
^'échappe la fumée dans les conditions ■es, tandis que dans le cas ou le vent par la partiesupérieure,eiles'èchappe par trois tuyaux inclines.
TRlStS. s.f. pr. triziss; etym. gr.. -?r.-. - RfoJl. Genre d'acéphales, imparfaitement établi pour y placer l'arche bistournée ou tortueuse, ainsi nommée à cause de la manière fort singulière dont elle semble tordue une r elle-même.
TRlsISOGO\E.adj.2g. (ét.gr.,T?£T;,trois; ?«;, semblable; fwvïa, anglel. Miner. Qui a six angles égaux deux à deux, comme la chaux carbonatée trisisogone.
TRISKAIDÉCACTIS. s. m.(pr. / dé-ka-ktiss ; et. gr., -o-.rKv.iiixo., treize; àrrtç, Échin. Genre de steliéiides.
TRISME. s. m. Pathol. V. trismus.
♦TRISMÉGISTR.a dj.m. .pr.tri-smé-jîsste ; et. gr.. - . t-o,-, superlatif de
HÉYa;, grand). Myth. Surnom que les Grecs ]i'icn ou Hermès. Ou le considérait commel'inventeui ; des arts. Les alchimistes le regardent comme ayant découvert l'art de transmuer lesmétaux.
— Substantiv.
Toi qui, riche en fumée, 6 sublime alchimiste, l : ? u>n laboratoire invoques Trismégiste. Tu peux filtrer, dissoudre, étaporer ce sel; elui qui l'a fait veut qu'il suit immortel.
— trismégiste. s. m.Irapr. Caractère entre le gros el le petit canon, et dont le corps a trente points.
TRISMUS. s. m. (pr. tri-smuss; du gr. ■:;:?uAç, grincement). Pathol. Sorte de tétanos pari ix muscles élévateurs de la mâchoire et des lèvres. Celte affection est ainsi nommée a cause du grincement de dents qui l'accomp i
TRISNA. s. f. Belat. Chez les peuples slave-. Festin à la mémoire d'un trépassé.
TRI SOC. s. m.(pr. tri-çok ; étym. la'
. Sorte de scarificateur muni de - TKIsoniQUE.adj. {pr.tri-co-dike : >
lis ; iv. sodiqu C >;- >iit d'un sel
'Hlieril trois fois autant di sel neutre correspondant, comi borate trisodique.
TRISOLY>ll»IO\IQUE. adj. "2 g. (et. gr., -:.'■;, trois fois; ,'J.v-[A--.a, jetix d'u
victoii- i Qui a été trois fois vain-
queur aux jeux Olympiques.
— S ibstantiv. L'n trisolympionique. 1 solympioniqucs avaient dé giands privilèges.
i ux.)
TRISOTTÈRE. s. m. (et. ç\ ..
nie!. Icbtyol. Genre de i,'adoïdes, établi pour une espèce propre aux mers de la Sicile.
TRISORMIEX. s. m. il Membre
d'une secte qui parut vers l'an 406; elle reconnaissait que la nature divine est semblable dans les trois personnes de ia Trinité, mais elle la croyait imparfaite en chacune d'elles considérée séparément.
l RISPARADISLS. f,éo?r. anc. Ville de Cœle-;>yrie. En 320av. J.-C. les çeiiérau.s d'Alexandre y conclurent une trêve après lamort du régent Perdiccas.
TR1SPASTE ou TRISP \STO\ s m. et. ?r.. -;st;, trois : tk«w, je tue). Méc in. Moutle composée de trois poulies pour enlever de grands fardeaux.
TRISPERME. adj. 2 g. (et. gr., - T-i^n, graine .Bet. nui renferme trois graines.
— trisperme. s. m. Anc. pharm. Cataplasme compose de graines de cumin etd'ache, el de
le laurier.
TRIMI INCHNIE. s.l pr I
dien coi me une affe
trispl u TRlsl-i \ \< HNIQUI pr. tri'
splan-kutkc ; èl. ^i .. -:;iT;. I
knat.Se dit parce qui .t dans
rRISSI i*. Corde ou palan qxi
i ou le rapprocher du rd i RISSI , i i i L.pass. duv. h er.S
trissi mini Cri de
l'hirondelle.
— Par anal. La don
propre aux sons tenaces, aux int trissements, qui exigent une p forte. (Ch.Xod.)
I itlssi r. v. u. 1" conj. (et. lat., fi i
i i, en parlant de lliiron-
TRÏSSERv.a.ir#conj.
répéter trois lois un air, une
d'une œuvre littéraire.
TRISSIN J -George trissino, dit le)
Poèleil U78-I ut s'é-
i, jtalion
Sophonisbe, i La comédie îles Similtutu
est une imitation des M
Plaute.II mit vingt ans â compose! une
i / rata da' Goti,
_ issanl ieux, en 27 chants. Pai :
i -ite ■ Dubii grammaticali;
Grammatichetta ; il Castellano ; la Poetica ; Let- >.'te.
TR1SSOPHAÈS. .t,. - ;. tri-
=aîvu, je brille). Entom. <_.doptéres nocturnes de la tribu des noctuides. TRISSOTIX. Nom d'un personnage des Femmes savantes de Molière. On prelend que l'auteur a voulu désigner l'abbé Cotin sous ce nom.
— trissotin. s. m. Mauvais écrivain, poète pédant, prévenu en faveur de s<
Chaque siècle a sesTrissetins.Lesrn.wj/f/i.vde nos jours ont plus de savoir-faire, plunue, plus d*impQrtance. (Scribe.)
TRISSOTIN lSME.s.m.Caractère,manière d'être d'un Trissotin.
* TRISSYLLABE.adj.2g. {pr.tri-cîl-labe :
et. gr., -D-Tç, trois; T-//.}.aSr,. syilaLe). nui est trissyliabe.
— trissyllabe. s. m. Mot de trois syllabes. Le mot amitié est un trissyllabe.
TRISSYLL AIÏIQL E. adj J ta-bike). Gramm. Qui appartient à un dissyllabe. Prononciation trissyllabique.
TRISTACHVE.s. f. pr. tn-sta-ki; et. gr.,
TçtTç, trois; rcd]ru;,épi). Bot. Genre de la Camille
; des avénacees.étni'li pour
quatre espèces de plantes de l'Ameriqueinter-
tropicaie.
TKISTACIIYÉ, ÉE. adj. (pron. tri-sta-ki-é ; étym.gr.,T?ET;, trois; -rra/;;, epi).Bot. Dont les fleurs forment trois épis.
TRISTAGME.S.m. étym. gr., i --;. trois; tl Bot. Genre de la !
tes, tribu des agapanthées, établi pi plante des montagnes du Chili.
TRISTAMIE.s. f. Xom donné autrel turiersà une couleur qui serap; r de celle du pain bis.
TRISTAX. s. m. Entom. Espèce de papillon diurne du genre satyre.
TRISTAX D'ACI'XH A lies Géo£rr. Groupe d'iles dans l'océan Atlantique, 31^5.-0. du cap de Bonne 1 pose de trois
— ^iit une seule, Tristan d'Acunha, est habitée. Aux Anglais.
TRIsi \\ Navigateur portu-
famille noble, moi r
i i 1 13 parvint ju«qu â
luj. Arguin et au delà du Rio do Ouro. Il revint alors en Portugal et on n'a plus entendu parler de lui.
— tristan vLouïs\ Né en Flandre au commencement du xv* siècle, combattit les Anglais sous Charles VII. et devint, sous LouisXl.grand prévôt de son hôtel et l'instrument de ses vengeances.
TRISTAXIE.s. f. (de Tristan, n. pr.). Bot. Genre de la famille des myrtacées, tribu des
i li pour unedizaine :
ces d arbrisseaux de l'Australie, La tristanie â feuilles denérion ou de laurier-rose es! vèe en France dans les jardins d'agrément.
trist VNNEUX.adj.ra.(èt.1at.,fro, trois;
fr. stannevx). Chim. Se dit d'un sel stanneux
qui contient trois fois auta ni
neutre correspondant, comme le su Ifo-tellurate
tnstanneux.
TRISTANNIQUE a \ [éL lat., très, trois; fr., stanniqtte). Chim. Se dit d'un sel stannique qui contient trois t'ois autant de base que le sel neutre correspondant, comme le sulfolei lu rate tristannique.
TRISTAN^ lito). L'un dps cliefs
de l'insurrection carliste en Espagne, !
et chanoine de Gerone, se distingua par son courage dans la guerre de l'indépendance. En 1SJ2, il fut l'un des premiers à se soulever
urdu roi absolu, Ferdinand VU, contre 1 tIos le non-i ■ Christin le P ann de Lane-
* i Itiv i i même
funeste i tunear
us lui ■i
— Ti t . t'un. Qui éprouve de la tris-
lelqu'un. Je suis tri
— F _ hoses qui appartient
i: squema triste
main eut fermé sa paupière. (Rac.)Pl . ;Id.)
— Qui est
' talions. L'n triste silence. Les tristescrU
sujets.
— Qui est pas-é dans la tristesse. Triste vie. i rristes moments.
J'ai vu rne? triit>,> juurnêes
Déclinei :hant. {J -B. r:
— Misérable, en parlant de l'exi^tmce.
Des voleurs qui chez eux ji!>-iiis d'espérance enlrerenl. De cette irist?
— Mal heur* | - tristes enfwn affreux hérita .r fatal des tristes Lesbiens. I i. Une triste famille â l'hôpital traîi
J? van. :[;able,
Mai=, red< ami?,
iJeïendre ju^u'au boul leurs jours qu'ifs m'ont commî*.
^ Racine ) Des rois de Juda l'héritier véritable Dernier-né des enfants du triste Ochozias. (Id.)
Il est vrai, de David un trésor e?t resté, La gai Je en fut commise â ma fidélité; C'était des tristes Juifs l'espérance dernière. (Id.)
— Melancolique,qui n'a pointdegai'M triste de son naturel. Avoir le visage triste, l'air triste. Avoir la figure triste, une triste fi-
\ voir l'œil, le regard triste. Des fiers Domitius l'humeur triste et sauvage. (Rac.)
—S"3 dit également des animaux. Les lévriers sont tris - I -:ie a presque toujours l'air
triste. ^Buff.)
— Fam.et Gg.Cet homme est triste comme un bonnet de nui! m et mélanc
— Fam.Are/r une trist'' p ■
i Ire nue triste
quelque part. \ _èné, s'y trou-
ver déplacé, mal â l'aise. || Faire triste mine. Avoir la mine chagrine. |> Faire triste mine à
tua. Lui faire mauvais accueil, le
Cet mime a le vin triste.
Lorsqu'il a bu, il est triste et chagrin.
— Chevalier de la triste figure. Surnom plaisant de Don Quichotte.
— Se ditdecequi est inspiré par le chagrin, parla mélancolie. Dire un triste adieu -
. le tristes réflexions. Tomber dans une triste et profonde rêverie. Lesaflections tristes prédisposent a telle maladie. Ils se dirent un adieu bien triste. (Boss.) Le soir de ce même joui, réunis dans sa chambre solitaire, nos tristes pensées se portèrent sur la nature de la douleur de l'âme et sur le peu d'efficacité des remèdes que le monde propose pour les soulager. (Villeneuve-Bargemont.)
— Affligeant, chagrinant, ennuyeux. Triste souvent Chant triste. Mener une triste vie. Une triste nouvelle. C'est une chose triste de demeurer ici. N avoir que de tristes détails a donner. Tristes vérités, qu'on ne peut s'empêcher de reconnaître. Cela est triste. Voilà le côté Iriste de l'affaire. Concert triste. Homme bien triste. Le repas fut triste, quoiqu'on y but beaucoup. (Volt.) Bien n'est plus triste que la vie des femmes qui n'ont su être que belles. (Fontenelle.
— Qui inspire du chagrin, de la mélancolie, de l'ennui. Tristes monuments. Triste représentation. Triste spectacle. Triste cercueii. Triste appareil. Triste demeure.Tristes ruines. Lieux li tristes dépouilles de leur corps mortel. (Fléch
— Faire un triste repas. Faire un repas où l'on ne se réjouit point. ||Faire mauvaise chère.
— Le temps i II est obscur, baver t.
— Cette maison a daines tristes, ou simplement, cette maison est triste. Elle n'a que des vues peu agréables.
— Lien triste. Lieu où l'on mène une triste vie. H Lieu dont l'aspect est désagréable.
— Obscur, sombre. Chambre, appartement, maison triste= Jardin triste. Étoffe d'une couleur triste.
— Se dit en parlant d'un événement malheureux, d'une situation malheureuse. Trisnemenî. Triste accident. Triste ca;
èe. Triste esclavagt I Juifs. Triste désastre. L'ne admirable, triste mort. (Boss. Ton audace eut une triste issue. (Boil.)
— Pénible, fâcheux, difficile à supporter. Danscelte acceptions ne s'emploie guère qu'avec le verbe être, pris impersonnellement. Il
TRIS
TRIS
TR1T
TRIT
est triste de se voir traité de la sorte après avoirbienservi.il est tris te d'attendre un homme trois heures pour lui direun mot. Il esltriste.é. mon gré, pour le genre humain, qu'un homme comme Pascal ait ete un fanatique. (Voltaire.)
— Malheureux, funeste, déplorable, en parlant d< fin. Èsl-il une destinée plus triste? lis n'imaginèrent pas les triste *q.)
— Importun, ennn; c.Ablq nttezd'uncenseur la triste diligence, il; i
— Frivole, chêlif, pitoyable. Triste bouffon. Triste personnage. Triste consolation. P
sur celte triste imro nous donnons
aux li- B
triste saci ifl a tristes vers
admirateur unique., I C'esl un triste métier que celui d'homme de lettres. (Volt.)
Et le fritte orateur Demeure enfin muet aux yeux du spectateur. (Boa )
— Se dit d'une chose qui "offre peu de ressource l'espérance. Ji père rien de ce jeune homme, c'est un sujet. Ce poète a choisi un triste sujet :
me. Triste divertissement. Triste ressource. Triste écrivain.
— Il se joint I stantîfs,dans un sens I le Les t> istex,
— Bot. Se dit des plantes dont le fe
la morell ■ triste; dont les fleurs sont .l'une teinte sombre, comme l'iris on passée, comme la chèiranthe trisle; dont les sont noires, comme le li-
chen triste; de celles qui, avec des fleurs de coiilcu ' l ■ ■
triste, le géranium triste; enfin qui n'ouvrent leurs Meurs qu'a l'entrée de la nuit et les ferne la nyetanthe triste. || Arbre triste. Nom de plusieurs espèces d'arbres dont les fleurs ne s'ouvrent que quand le socouchè. L'arl Moluques ne fleunt que la nuit. s!i, de Saint Pii
— Erpet. Se dit d'une espèce de couleuvre qui est bleuâtre et ponctuée de noir.
— Ornilh. S'empl jner quelques oiseaux dont le plumage, peu brillant et toujours plus ou moins terne, est noir, comme le
ténébreux, on gris ardoisé, comme le triste, ou vert, comme l'ornismy I / 10I. Se dit de différents animaux dans la couleur des | ' re plus ou moins de
noir.
— TnisTE. s. m. Ce qui est triste. Vous m'apprenez la du triste. - Ludes de mceui s dé-
pour le laid et Héi
— tristes, s. m. pi. Recueil <le pièce jaques, la plupart en forme d'épiti es,qu écrivit de son exil à ses amis de Rome et à l'empereur Auguste, et dans lesquelles il exposeles] i i imêreàleslou-
i | a obtenir son rappel.
TRIST1 Gol mer des anulles. sui la cùte du Venezuela, au N.-t). d .
Tins i E-À-P ITT G m \ un l nn
■ i ii _ net. L'i i ■ ntenu que par 1 1 rorec el la crain te i i guet que la multitude
tristes-à-patte II. Ta Tltisi i VltlNË. s. f. (et. [Autres, trois; Chiin. Corps i ésullanl de :
TIllSTEAItIQUE. a Ij. 2 g. èl lat., i
trois; fr. stéariqae). Chim. Qui contienl équivalents d'acide sté iri [ne,
tiïisi ÉGII .1 • i gr.,T?eT;, trois; .u it. Syn. d utM i.nthe.
Tlïlsl ÊGIS m. pr. tris té tjiTî, li s). Bol m -
UÉLINIS.
TRIS1 | | r Mil | : , / i»
■ ■ iile .Bol. G' ■ ! ■■!:,,
! ii ibti des plein ' es. établi
iux grimi el le I Oci * i m m i mi \ i id D'une manière triste.
Regarder quelqn'u terni ni S en aller bii n
■ ne ■' Vos paroles il re moi, dit le S i "' > avi Quel bien nous ei l
venu d'avoir marché tristement devant sa fa i. i"t.)
1 sei rnani,
beaux,
— D'une manière pitoyable. Languir trisle-
■ ment. Les livresdivinssonl eux mêmes plus anciens q te loul s ces proi esprit humain qui tristement depuis la crédu
Il ii ■ mronne
froidi eut et ement la ville \ . il
A la fin, tous ce* jtiix que 1 athéisme élève
( Hou..) TRISTKMMK étym. gr.,T?[",
nEjip.a, COUI ' l
Four plu e pè ■ -arbrisseaux de
Afriqn
— l'olyp. Section du genre cribrine.
TR1STÉMON. s .trois;
filament). Bot. Sous-genre d'éricinées, lié du genre ompbalocai ye. || Synon. de
TRIGLOCHIN.
TRISTÉPRANE. s. m. et. gr., tfiTç, trois; ;.'■ iu nne P il jrp.U is-genre
de polypes du groupe des actinies.
TRISTEH. v. a. 1" conj. Ce verbe a été employé par Marol dans le sens de Chagriner, attrister.
TRISTERNAL, A LE. adj. (étym. lat., trest trois; tr. sternum). Anal Qui concerne la troisième pièce du sternum.
— Substantiv. Le tristernal.
* TRISTESSE. s. f. (du lat. tristitia, même syndicat. ). Affliction, déplaisir, abattement de l'âme causé par quelque accident fâcheux.
■ t , profonde, extrême iristesse. Être accablé de Iristesse. Tomber dans une grande tristesse. Être d'une tristesse mort. -M ■. La tristesse ruine la santé. Se plonger dans la tristesse. Se livrer, s'abandonner â la tristesse. La lristes?e se répand sur le visage. La cause de la tristesse. Un voile de iristesse couvrit son visage. Chasser, dissiper la tristesse. Nos plaisirs les plus doux ne v"i\i poinl - i
Corneîl e. Ces pieux devoirs que l'on rend à la mémoire de Mmo de Montausier, et qui vont porter la tristesse jusque dans le fond des cœurs. Fléch Pourquoi feindre a mes yeux une fausse In / R <■ <ine.)Éclaircissez ce
front où la tristesse est peinte. Id i 0 mon père, dit-il, d'où vient ce; ' Fén.
je,dans un jour de tristesse et de deuil, yeux l'image flatteuse des joies du monde? (Mass.)
Trois cents soldats, sur deux lignes ranges, Penchent leurs fronts de tristesse chargés. (Paint
— Lu ti istesse des temps. Les malheurs, les
nents fâcheux qui accablent l'ensemble des hommes dans tel ou tel temps. La terreur et la trUtesse des temps fléchissaient lésâmes. E. Renan. J
— Mélancolie de tempérament. Homme qui est né avec un fond de tristesse. La tristesse est naturellement répandue sur son visage. Si nous ne naissons que pour les plaisirs des
po irquoi laissent ils toujours tin fond d'ennui et de tristesse dans noire cœur? (Mass.) Les plaisirs suspendent pour un moment la (risle votre cœur, mais ils ne la guérissent pas. M ) il va de plus dans la femme une gaielé légère qui dissipe la tristesse de l'homme. B. de Saint Pii
— Fam. Se dit quelquefois des choses qui manquent d'agrément, qui ne procurent pas le plaisir qu'on doit en attendre. Appartements d'une grande tristesse. Le dîner, le bal, le carnaval a été d'une grande tristesse. Le bal du mardi gras pensa être renvoyé; jamais il ne fut un<' telle tt istesse. Mmc de Sév.)
— Se dit aussi des choses qui donnent une
iion triste. Le bruit de ces torrents et de la mer est d'une tristesse qui serre le cœur. (M™ de Genlis.)
— Se dit aussi, dans le langage de la chair-', de la pénitence, des austérités el de dr autres choses recommandées par le christianisme. On viten lui celle tristesse de pénitence qui opère le salut. Fléch.1 Une journée aussi sanglante et aussi meurtrière couvre de deuil
-i de notre victoire ; elle accompagne nos témoignages publics de reconnaissance envers le D l< irmé t, d'une i ?/< ■■■■<■ d'humanité et de religi n. Mass. Vous violez la loi du carfime; vous mêlez les plaisirs du monde à la sainte tristesse de son abstinence. (Id.)
— Fig. L'âme du sermon est une tristesse èvangélique. (La Bruy.)
— Il a été employé au pluriel. Il y a des larmes sans mérite qui m sonl pas des trist se de la pénitence, il lécher. Des tristesses pro-
(Bourdal.)
— On la personnifie quelquefois. Sur les ailes du temps la tristesse s'envole. (La l
— Loc prov. De tristesse et ennui mat fruit. — P&thol.Trislesss ébrïeitse. Etat d'hébétude
dans lepuol tombent les personnesqui I trop d'alcool.
— Syn. comp. tristesse, chagrin. V. chagrin. i| TRISTESSE, AFFLICTION V. AFFLICTION.
TlUSTICHlASlS.s.m. pr tri-sti-ki- ■ Pathol. Se dil qu - pour Trichiasis.
TIUSTIGMATÉ,ÉE.adj.(ét.gr.,T?eTç,tl »ii
■ sti rmate . B t. Se dil l'un pistil, d'un
i un style qui a trois stigmates.
TRISTIMANE.adj.2g.Pathol Sed I ■ n-' qui esi attaquée de tristimanie.
— Substantiv. L'n tristimane.
TRISTIMANIE 5 f et. lai../; istl i 11 te;
intima, m nu- , Mie . Palhul. M-uinin mu i tristesse
TRISTIQUE. adj. 2 g. (et. gr., Tien, trois; nT'/o;,!:iiij Bol Qui est disposé sur trois rangs,
— trjstique. s. m. G< nre de la famille des
■ ses, ayant pour type une plante de Madagascar qui ressemblée une mousse; il qu'on trouve au I ii i des ruisseaux dans les régions intertropicales.
TRISTOME m _' étym. gr.,T?eTç, trois; Se il d'une coquille uni a céi ite iristome, donl l'ouverture e »l en tro parla rermeture du tuh rieur et de l'échancrure postérieure.
TRISTOME. s. m.(él gr., t?» . trois \cxéna, bouche;. Helminth. Genre devers de la fa-
mille des trématodes tristomiens, établi pour quelques espèces parasiiesqui s'attachent aux branchies de certains poissons marins, et vivent du sang qui y circule.
— Moll. Syn. de trifore.
TRISTOMIEN, ENNE. adj.Helminlh. Qui
se rapporte au tristome. H tristomiens. s. m. pi. Famille de vers trématodes, qui a pour type re tristome.
tri strié, ÉE. adj. (étym. lat., ires, trois; Stria, strie}. Hist. nat. Qui offre trois stries.
TRISTYCIIIE. s. f. pr. tri Sti ht ; et. gr., TpcTc, trois; o-tfroî» rangée). Ichtyol. Genre de piacoïdes fossiles, établi pour plusieurs espèces des terrains houillers.
TRISTYLE. adj.Sg. ;etym.gr.,-:oET,-, trois; irtûTioï, style). Bot. Se dit d'une (leur quia trois styles.
TRISULCE. adj.->g. pr. fit -eut ce ; et. lat., très, trois; sutcus, sabot}. Didact. Qui a trois divisions. On dit aussi trisulque.
— S'est dit autrefois en parlant de la foudre de Jupiter et du trident de Neptune.
— Mamm. Se dit des quadrupèdes qui ont trois sabots aux pieds.
TR1SULFATE. s. m. (pr. tri-çul-fate ;étym. gr.jTÇET;, trois; fr. sulfate). Chim. Sulfate qui contient trois équivalents de sulfure.
TRISULFOAMMONATE. s. m. (pr. triçul fo-amnt-mo-nate). Chim. Sel de l'acide trisulfoammonique.
TRISULFOAMMOrVIQUE.adj.fpr./ri'-f»/-
fo-ammo-nike ; ét.gr.jtpcïç, trois; fr. sulfoùm-
Monique). Chim. Se dit de l'acide sulfoammo-
nique renfermant trois molécules du résidu
mique des sulfates métalliques.
TRISL'LFCRE. s. m. (pr. tri-çul-fure ; et. lat., très, trois; fr. sulfuré). Chim. Sulfure qui contient trois proportions de soufre.
TRISULQUE. adj. 2 g. V. TRISULCE.
TRISYLLABE. S. m. V. TRISSYLLÂBE.
TRISYLLABIQUE. adj. ï g. V.trissyi.la-
BIQUE
TRITAGOMSTE. s. m. (et. gr.jTtKCLyuvw-
tt,,-, même signif.). bans l'ancien théâtre grec, Troisième personnage du dialogue. Le tritagoniste introduit par Sophocle élargit le cercle de l'action et de l'émotion. (P. de St-Victor.)
TRITCHIXAPALY. Géogr. Ville de PHindousian anglais, sur le Kavéry, dans la présidence de Madras; 40,000 hab. Orfèvrerie renommée.
trite.s. m. (et. gr.; Tprcidc, même signif.). Mètrol.anc.Tiersdu médimne, soit 17 litres 60.
TRITE.s. f. (et. gr., tpîTOî, troisième . Mus anc. Nom de la troisième corde du télracorde, en allant de l'aigu au grave. Ce nom n'était en usage qu'en parlant des trois tè Ira cor ci es supérieurs.
TRITÉLÉIE.s.f. (ét.gr.,T9eïï, trois ^Acwç, parfait). Bot. Genre de la famille desliliacèes, tribu des agapanthées, établi pour une douzaine d'espèces de plantes des deux Amériques.
TRITÉOPnYE. S. f. (et. gr-, t?it«To;, lOUS les ti ois jours; çùw, je nais . Patlmi. Fièvre intermittente tierce, c'est-à-dire dont les ai reviennent de deux jours l'un ou tous b jours inclusivement. Elle diffère de la fièvre , en ce que son accès n'est pas complet el régulier. || Quelques ancieusdesignaientparce nom toutes les fièvres tierces.
TRITERNÉ, ÉE. adj. (et. lat., très, , trois; ternattts, terne). Bot. Qui est terne trois fois. Se dit des feuilles dont le pétiole commun se divise en trois pétioles secondaires, subdivisés eux-mêmes en trois autres, dont chacun porte ti ois folioles.
TRITII-S AINT-LËGER. Géogr. Comm.
du cant. et de l'air, de Valenciennes [Nord ; 2,800 hab. F mderie de fer.
TRITIIEIM ouTRITHÈME(Jean). Chroniqueur et théologien, né à Tritienheim, près de Trêves, 1 16*2-1516, entra chez les bénédictins de Spanheim, 1182, et fut élu abbé dès 1 183. Les moines se soulevèrent contre ses réformes, 1505 ; il devint alors abbé de Wurz- 1506. !-'■ nombre de ses ouvrages est Lrès considérable : De Scriptoribus eectesi tins CoUectaaea; fre Luminaribns Germaniz; Compeiidium sive Urevittrium chrouicorum de origine genlis et regum Francorum au Pippinum; h n igine geutis Francorum : Chronicon sm cessionisducum Buvarise et comitttm Palatinorum; i rmn monasterit Hirsangiensis, 830-1370, ouvrage important pour l'histoire du moyen â e Lhronicon monesteriiSpanheimensi$,eic. Ses oeuvres spirituelles renferment 26 ouvrages sur divers sujets.
TRITHÉISME. s. m. Hist. ecclés. Doctrine religieuse des tri théistes.
— S'emploie quelquefois abusivement pour désigner la Trinité. On se moque du polythéismeeton admet le trithêisme. [Voltaire.)
TRITRÉITE ou TRITHÉISTE. s m. [et.
trr., t;ït,-. trois; B«ô;, dieu . Hist. ecclés. n >m lequel on désigne tous ceux qui croient qu'il y a non seulement trois personnes en Dieu, mais aussi trois essences, trois substan- Irois dieux. || Membre d'une secte chre- Lienne fondée dans le vi° siècle par un phiophi ,rien, qui reconnaissait trois substances divines et trois dieux.
TRITHEQUE.s.f. (et. gr.,T?(7;, trois; 8^x11, boîte): Bot. Syn.d'AMMANNiE.
TRITHIOXATE.s. m. Chim. Sel obtenu par la combinaison de l'acide trithioniqu> une base.
TRITH IONIQUE. adj. (et. gr.,-c?tT;, trois; fr. thiomque . Chim. Se dit d'un acide résultant de l'addition d'un équivalent de soufre a l'acide hyposulfurique ou dithionique.
TRITHRIXACE ou Tlt ITIIRIXAX. s.
m. (et. gr., Toe?;, trois; iv.thrinax). Bot. Genre de la famille des palmiers, tribu descoryphinées, établi pour une espèce d'arbres du Brésil.
TRITICACÉ, ÉE. adj. Bot. Syn.de tri-
TICÉ.
TRITICÉ, ÉE. adj. (et. lat., triticum, froment). Bot. l>ui ressemble an froment. ||triticêes. s. f. pi. Famille de plantes monocotylédones qui a pour type le genre froment.
TRITICINE. s. f. (du lat. triticum, froment). Chim. Corps isomère du sucre de canne, qu'on extrait de la racine du chiendent.
TR1TIC1TE. s. f. [étym. lat., triticum, froment). Bot. Nom donne aux empreintes de végétaux fossiles semblables à un épi de blé.
— Miner. Pierre imitant un épi de blé. || Cuivre sulfaté spiciforme.
TRITICUM. s. m.(pr./ri-//-*0ïwm;mollat.).
Bot. Nom scientifique du froment.
TRITO. (du gr. x^ïtaç, troisième'. Préfixe employé en chimie pour signifier Troisième.
TRITOCRLORURR. s. m. (pr. tri-to-kloivm. gr.,tpï-co;, troisième ; fr. chlorure). Chim. Une des combinaisons du chlore avec un corps simple.
TRITŒNOTIIIOXIQUE. adj. (pr. tn-tcno-ti-o-nike :èUgv.t-cçitQzt troisième ; oTviç,vin ; OeTov, soufre). Chim. Se dit d'un acide particulier qui se rapproche de l'acide cenolhionique ou sulfovinique.
TRITOGÉXIE, TRITOXIE ou TRITO- N1DE. adj. f. Myth. gr. Surnom de Minerve. Il lui fut donné parce qu'elle fui élevée sur le bord du lac Triton, ou parce qu'elle soi tit de la tète de Jupiter [trito, en crétois, veut dire tète .
TKITOMA. s. m. (et. gr.. t^t,-, trois; topt), section). Bot. Syn.de thitome.
TR1TOMACRE. s. m. (ét.gr., t?îtoç, troisième; piaxfb;. long). Enloni. Genrede coléoptères tétramères de la famille des longicornes, tribu des cérambycins, établi pour une espèce de l'Angleterre.
TRITOMANTBE.s. m. (ét.gr., TftT;, trois; . section; 5v8o;, fleur). Bot. Syn. de tritome.
TRITOME. s. m. (et. gr., toit,-, trois; to^, section). Bot. Genre de la famille des liliacées, tribu desaloïnées, établi pour des plantes du Cap.
— Entom. Genre de coléoptères tétramères de la tribu des érotylènes, établi pour une douzaine d'espèces dont une seule appartient â l'Europe; les autres sont américaines. || Genre de coléoptères pentamères de la tribu des hydrophyliens.
TRITOMÉGAS. s. m. (pr. tri-to-mé-gass ; ét.gr.. Tfîto;, troisième ; (*î?a;, grand). Entom. Genre d'hémiptères scutellériens de la tribu des cydnites, établi pour deux espèces qui vivent en France.
TRITOMIE. s. m. Bot.Syn.de tritome.
TRITOMITE. s. f.Mmér. Silicate de sérium et de lanthane, contenant de l'yilria, de l'alumine, de la chaux, du manganèse, etc., trouvé en Norvège.
* TRITOX. s. m. Myth. Fils de Neptune et d'AmphitriteoudeSalacie C'était un demi-dieu marin dont la figure offrait jusqu'aux reins un homme nageant, et pour le reste du corps un poisson â longue queue. C'était le trompette du dieu de la mer. qu'il précédait toujours en annonçant son arrivée au son de sa conque. Quelquefois il est porté sur la surface des eaux; d'autres fois il paraît dans un char traîné par des chevaux bleus. Il était aussi chargé de calmer les flots et de faire cesser les tempêtes.
Il appelle Triton, au lias couvert d'écaillé, Tiiloit, qui, sur les eaux ou domine sa taille. Reflète, au jour mourant, dans le cristal d>-s airs, El l'azur de la nacre, et la pourpre des mers.
(Ue Sai.nt-Angb.)
— Les poètes admettent en outre plusieurs tritons avec la même fonction et la même figure. On les regardait comme les entants de triton. Après eux venaient des tritons qui sonnaienl de la trompette avec leurs conques recourbées. (Fénelon.)
Nous vtm«s des /«irons, brillants d'or et d'azur, Fendre de l'Océan le sein tranquille el pur. (FaTOLLI )
* TRITOX. s. m. (et. gr.,T«iT;, trois; to'vo,-, t in . Mus. Intervalle dissonant composé de trois tons entiers.
TRITOX. s. m. (de Triton. n. mythol.). Erpét. Genre de batraciens urodèles, établi pour des salamandres qui passent presque toute leur vie dans l'eau, et dont les membres repoussent plusieurs fois de suite quand on les coupe. Elles peuvent être prisesdans laglace, et y séjourner assez longtemps sans périr. Quelques espèces de tritons vivent en France.
— Moll. Genre de gastéropodes pectinibranches, à coquilles univalves, que l'on trouve
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dans toutes les mers. On en connaît une soixantaine d'espèces vivantes, el plusieurs espèces fossiles des terrains tertiaires. Une eslonton se sert encore aujourd'hui comme de trompette dans quelques pays, atteint Jusqu'à BG centimètres de long.
— Techn. Machine inventée en 1811, au i d de laquelle un homme peu! plonger dans l'eau et y rester quoique temps* Bue c insiste dans une sorte de poun s artificiels,
lesquels, a l'aide de deux soufflets, font le travail que les deux poumons du plongeur auraient du faire pour obtenu de l*a r en abondance. Cet appareil, moins parfait que le scaphandre, n'est plus employé aujourd'hui.
triton (Lac du). Géogr.L lc no h écageux,
i^ies de la petite1 syrte dans laquelle il
i ait par un peut fleuve du même nom.
tritoxe. s. m i 1 1. triton , Moll. L'n des
nonb du in.
TR1TONIDE. adj. 2g. Erpét. Syn. de iri-
TONIEN.
TRITONIDE. Myth. Déesse marine analogue B I ;
TRITONIE. s. f. Bot.Syn.de montbrétie.
— Moll. Genre de gastéropodes nudi branches, type de la famille des tri ioniens, classé aussi suivant les naturalistes dans la famille des seribranches ou dans celle desdicères. On les ti mve sur les rivages de la mer, dans les lieux où les rochers sont couverts de fucus. On en connaît un grand nombre d'espèces très variées. La tritonie de Homberg, la plus grande des tritonies connues, vit dans la Manche.
— Myth. Surnom de Minerve. [| Surnom d'Athènes, pareeque cette ville était sous la protection de Minerve. || Surnom de Vénus, parce qu'elle se faisait quelquefois porter parles Tritons.
TRlTOME\\E\XE.adj (rad./ri*<m).Géol.
Se dit de terrains contenant des débris d'animaux marins.
— Erpét. Qui ressemble au triton.
— Moll. Qui ressemble à la tritonie.
— tritoniens. s. m. pi. Erpét. Famillede batraciens urodèles, qui a pour typelegenre triton.
— Moll. Famille de gastéropodes nudibranches qui a pour type le genre tritonie.
TRITOPATORES. s. m. pi. Myth. gr. Divinités très anciennes et peu connues qu'on adorait à Athènes. C'étaient trois frères dont les deux aînés tuèrent le plus jeune. En quelques lieux, on croyait à la résurrection de celui-ci.
TRITOPATORIES. s. f. pi. Antiq. gr. Fêtes en l'honneur des Tritopatores, qu'on invoquait pour la conservation des enfants.
* TRITOXYDE. s. m. (et. gr., tçi-wç, troisième; fr.&rytfeJ.Ghim.Letroisïemeoxyde d'un métal ou d'un corps qui peut secombiner avec l'oxygène en plusieurs proportionsdifférentes.
TRITRAC. s. m. Ornith. Nom vulgaire du Iraq let.
TRITRI. s. m. Ornith. Nom vulgaire du proyer.
TRlTRllXE.s.m.(pr.M-/rft/^//mouill.).
Jeu de cartes auquel prennent part trois per-
sonnes.ll se joue avec trente cartes seulement.
TRITROPIS. s. m.(pr. Iri-tro piss ;ét.g\\,
tj-t;, trois vtpoiriç, carène). Erpét. Genre d'igua-
ls de la tribu des stellionides.
TRITTYARQUE. s.m.(ét.gr.,i;mû«,tiers de tribu ;àp/^î,chef). Antiq. gr. Président d'une trittye chez les Athéniens.
TRITTYE. s. f. (étym. gr., TprrcJa, même signif. ; de Tptirôç, triple). Antiq. gr. Subdivilu peuple d'Athènes; tiers de la tribu, composé de trente familles.
— trittyes. s. f. pi. Sacrifice dans lequel on immolait trois victimes différentes. Les Trittyes étaient souvent célébrées en l'honneur de Mars. (Compl. de l'Acad.)
TRITURERCULÉ.ÉE.adj. (et. ht., très, trois; fr. tubercule). Hist. nat. Qui porte trois tubercules, comme le passale trituberculé.
* TRITURABLE.adj.-2 g.Didact. Qui peut être trituré. Corps, matière triturable.
TRITL'RAXT. part. prés. du v. Triturer.
TRITURANT, ANTE. adj. Qui sert à la trituration.
— Surface triturante des dents. Surface plane des dents molaires sur laquelle les dents de l'autre mâchoire viennent triturer les aliments.
TRITURATEUR. s.m. [rad. triturer). Appareil pour broyer les corps solides.
— Ouvrier qui fait la trituration.
* TRITURATION, s f pr. tri-tu-ra-ciott; ii l triturer .Didact. Broiement, réduction d'un corps solide en parties très menues, ou même en poudre. Faire la trituration des bois, des écorces ou des minéraux, en les pilant dans des mortiers. La trituration et le mélange ne demandent pas moins de soins, en ce que c'est de leur perfection absolue que dépend en partie le plus ou le moins de digestibilité du chocolat. (Brill.-Savar.)
— S'est, à tort, dit pour Action digestive de l'estomac. Quelques médecins ont prétendu que la digestion se faisait par trituration et non par fermentation. (Trévoux.)
— Admin. Action de trier et de former en pa-
qui t -. dans les bure tux | te. les lettres d'après leur destination.
— Pharm. Opération mécanique qui s'applique principalement aux subsi inces suscepti-
s'échauffer et de se masser par la percussion, telles que les résines el les gommesrésines,
— Philos, hermét. Triturationphilosophiaue. Nom que les alchimistes donnaient à un particulier de calcination.
TRITURE, s.m. (et. gr.,xf (-rciv, triton ;o;?>, El (m t Syn. de triton.
TRITURE, s. f. (rad. trh tri n tb tude de
manier les affaires publiques un privées. Prendre, avoir la triture îles affaires.
TRITURÉ, ÊE. part. pass. du v. Triturer. S'empl. adjectiv. Aliments triturés.
* TRITURER, v. a. 1" conj du ht. tritn rare, même signif, . Broyer,rèduire en]
très menues, ou même en poudre, rriturer du quinquina. Triturer des aliments dans sa bouche. Du temps de Néron, on arrosait le théâtre avec du vin dans lequel on avait trituré du safran. (Malte-Brun.)
— Triturer le grain. Séparer le grain le la paille en le foulant avec un appareil ou à l'aide des pieds des bœufs ou des chevaux.
— se triturer, v. pron. Être ttturé.
— Syn. comp. triturer, broyer, ègrdger, pulvériser. Triturer, c'est réduire en poussière ou en pâte dans l'intention d'obtenir un produit; pulvériser signifie aussi rèdui poussière, mais avec l'idée d'anéantissement ou simplement de division extrême; êgruger, c'est pulvériser grossièrement pour un usage commun; broyer exprime l'idée d'écrasement.
TRITYLE. s. f. Chira. Élément d'une série d'hydrocarbures ou de radicaux alcooliques gras. On dit aussi propyte.
TRITYLÈXE. s. m. Chim. Second hydrocarbure de la série du gaz oléfiant. On dit aussi proptjlène.
TRITYLIQUE. adj. Chim. Syn. de propy-
LIQUE
TRITYL-PHYCITE. s. f. Chim. Alcool de la série propylique ou tritylique, qui ressemble â la phycite par ses réactions chimiques.
TRIUMFETTE. s. f. (de Trionfetti, n. pr.;. Bot. Genre de tiliacées, établi pour environ quatre-vingts espèces de plantes frutescentes des Antilles, où on les désigne sous les noms vulgaires de luppulier, grand-cousin. Les branches de la triumfelte produisent une écoice que l'on emploie en guise d'osier.
TRIUMGUEUSAT.s. m. (pr. tri-om-mgheusa; étym. \&t.,tre$, trois '^fr. gueux). Association foi mée par trois gueux pour s'emparer du pouvoir. Mot ironique forgé par Mirabeau par analogie avec Triumvirat.
* TRIUMVIR, s. m. pr. tri-omm-vir; et.
lat., triumvir, nu"' me signif.; fait de 1res, trois ; rir , homme). Titre par lequel on désignait originairement, à Rome, tout magistrat ou officier public chargé, conjointement avec deux collègues, d'une partie de l'administration.
— Triumvir capital.Titre de trois magistrats romains institués en l'an de Romei6i, pour veiller a la garde des prisonniers et présider aux exécutions. |[ Triumvir épulon. Magistrat chargé de présider aux repas publics. [] Triumvir monétaire. Titre de trois magistrats qui présidaient à la fabrication de la monnaie. || Triumvir nocturne. Titre de trois officiers qui faisaient des rondes de nuit, dans la ville, poui prévenir les incendies. || Triumvir num»/ Titre de trois magistrats qui faisaient l'épreuve des monnaies fabriquées. j| Triumvirs punîtes colonies ou pour le partage des terres, M igistrats chargés de la conduite et de l'organisation d'une colonie nouvelle; ils étaient nommés dans les comices par tribus, et leurs pouvoirs duraient parfois plusieurs années.
— Se dit particulièrement, et plus ordinal rement, en parlant de Pompée, de César et de Crassus,quis'associèrent,sous ce titre, en l'an 60 avant J.-C, pour gouverner la republique, ainsi que d'Octave, d'Antoine et de Lèpide, qui plus tard, 43 ans avant J.-C.,s'emparèrent sous le même nom de l'autorité suprême.
— S'est dit, dans un sens burlesque, pour Homme qui a été marié trois fois. Théodore de Bèze fut tout de bon triumvir. (Trévoux.)
— Fig. On s'en est aussi servi quelquefois pour désigner trois personnes excellentes en leurarl,en leur profession, ou étroitement unies ensemble pour quelque raison que ce soit. (in imprime souvent dans le même volume Catulle, Tibulte et Properce, triumvirs des amours.
— Hist. de Fr. Se dit en parlant de Duport, de Barnave et d'Alexandre Lamelh, associés p nu faire échec à Mirabeau, qui désigna leur association sous le nom de trtumgueusat. || Se dit aussi en parlant de Robespierre, Couthon et Saint-Just, qui, après lamortde Danton, dominèrent tous les pouvoirs de la république.
* TRIUMVIRAL, ALE. adj. (pr. tri-ommvi-ral).H\sl. rom. Qui appartient aux triumvirs. L'établissement de la puissance tri u m virale porta un coup mortel à la liberté des Romains. Le despotisme triumvirat se signala par des proscriptions. (Acad.) [| PI. masc, triumviraui
* TRIUMVIRAT, s. m. (pr. tri-omm-vi-ra ; rad. triumvir). Hist. rom. Fonction de triumvir.
— Nom donné : 1° à l'association formée par
êe, César et Crassus, 60 av. J.-C, pour
iltri I e par 1 1 l u sén a t e I
s'emparei du pouvoir;2fl à ■
le m n le Ci ar, par Antoin
i mu se rèunirenl pour le venger i p
s'emp Lrer du pouvoir, 13 ans a* J * ■ ; firent donner le titre do triumviri reip çonstituemlx, organisèrent les proscrîpl allèrent combattre en Orient Brutus i
Pn mier triumvirat. - "■- 1 - nouve tu triumvirat. Quand ce monstr l\ triumvirat
fut foi in
uns aux autres. (Fenel.)
— Parexten Se Lit quelquefoi en pa
de troi ■■ j" rsonnages qui exei ci ni en commun une grande influence ou qui s'unissent dans un but quelconque. Quand trois pei sonnes sont unies pour quelque fonction ou quelque entreprise, "ii appel! cette union el celle liaison un triumvirat. (Trévoux.)
—Hist.de Fr. Ligu - formée si us Charles IX, après redit de jam ei 1562, entre le duc de Guise, le ci n né table de Montmoreni y et li ma- . le Saint-Andi é, pour défend
m catholique contre les huguenots !| Nom ilonne, pendant l'assemblée constituante, à l'union qui existait entre Duport, Aie) I imelh i I Barnave. |] Pendant la convention. Nom donné â l'union de Robespierre, de Couthon et de Saint-Just.
TRIUNIRIN AIRE. adj. 2 g. [et. lat., très, trois; uuus-, un; binus, double;. Miner. Dont 5 taux résultent de trois dècroissemenls par une rangée et d'un décroissemenl par deux rangées", comme le plomb carbonate triuni binaire.
TRIUNITAIRE. adj. 2g [étym. lai . très, trois; fr. unitaire). Miner, hout les résultent de trois decroissements par une rangée, comme la potasse nitratee triunitain
TRIURE. adj. 2 g. (étym. gr., -'rtroipi, queue). Zool. Qui a ou semble avo i queues. Lagrivetriure est ainsi appelée pan qu'en volant elle semble avoir trois queues, apparence due aux couleurs de ses pennes caudales, dont quatre extérieures de chaque côté sont blanches, et les autres noirâtres.
— triure. s. m Ichtyol. Genre de salmonoïdes. || Genre de murènes.
TRIURIDE. s. f. Bot. Genre de la famille des nai'adées, établi pour une espèce de petites plantes aquatiques du Brésil.
TRIVALEXT.s. m. (et. lat., très, trois ;iwlens, valant). Chim. Quantité qui représente trois équivalents.
TRIVALÉRINE. s. f. Chim. Éther dérivé de la glycérine.
TRIVALÉRIQUE. adj. 2 g et. gr., «eT;, trois; fr. valérique). Chim. Qui contient trois équivalents d'acide valérique.
TRI VALVE, adj. 2 g. (et. lat., très, trois; vatva, valve). Bot. Quia trois valves, comme la capsule de la violette.
— Moll. Dont la coquille est composée de trois pi
TRlVALVÉ,ÉE.adj.Bot.Syn.deTRiVALVE.
TRIVAXDERAM. Géogr. Ville de l'Hindoustan, au S., sur la côte de Malabar; capitale du petit royaume vassal de Travancore.
* TRI VELIN, s.m. Nom d'un comédien de l'ancienne troupe italienne, qu'on applique â un farceur, à un baladin, à un bouffon. Cet acteur est un vrai trivelin. (Acad.) Peu usité.
Car en tout temps ces petits trivelins
Vont inventant nouvelles singeries. (J.-B. Rotrss.)
— Autrefois, Personnage de ballets grotesques. Trivelins et scaramouches dansants. [Molière.)
— Chir. Espèce de ciseau ou coin en pointu, à bords obliques, qu'on insinue en tn une dent et un chicot pour faire sortir celui-ci au moyen d'un tour de poignet. On dit aussi tangue de coupe.
*TRI VELIN ADE s.f. Bouffonnerie dans le goût de celles que faisait Trivelin. C'est une trivelinade. Peu usité.
TRI VENTRE adj. 2 g. Zool. Syn. deTRi-
GASTRIQl'E.
*TRIVIAIRE. adj. -2 g. et. 1 Lt., tniinm. carrefour; fait de très, trois; via, chemin Se dit d'un carrefour où aboutissent trois chemins,trois rues. Peu usité.
* TRIVIAL, ALE. adj. [et. lat., trivîalis, même signif.; fait de truium, carrefour Qui est extrêmement usé, commun, rebattu. Il ne se dit guère que des pensées et des expressions. Pensée triviale. Cela est trivial. Ne dire que des choses triviales. Façon de parler triviale. Phrases triviales. Expressions triviales. Pointe tri viale. Détails triviaux. Les plus grands revers n'ont souvent pour cause que l'oubli d'une maxime triviale : Usez, n'abusez pas.
Boiste.)On ne vit plus en vers que pointes triviales.'.éoil." Je dirai moins de vérités triviales, et plus de vérités intéressantes. (Volt.) On débile des paradoxes, faute de pouvoir trouver des vérités qui ne soient point triviales. (Condorcet.) L'idée en est triviale mais assez gaie. (Gérard de Nerval.")
— Fig. S'est dit des personnes que l'on rencontrait partout. L'homme de lettres au contraire est trivial comme une borne au coin des rues. (La Bruy.)
— Su, connu de tous. Une citation triviale.
— Bot. Nom trivial. Nom par lequel les botanistes désignent une plante qui ne présente
point de caractèn 1 arquant pour la
tinguerdi 1
ainsi qu'on dit la mauve du Cap l'automne, l'asphodèle bleue, etc.
— Myth. rom. Se dit des di
daient aux carrefours. Les dieux triviaux.
— trivial, s. m. Ce qui est trivial. Ai trivial. Rechei cher le trivial.
— Syn. COmp. Tnivi.il , VULGAIRE, COMMI N ORDINAIRE. V COMMUN 1 i;i\i vi . HATOREI I
trivial con : te idire 1 q ne L ui lera inde dit ; le naturel, h dire ce que tout le monde sent.
♦TRIVIALEMENT adv. D'une manière triviale. Parler, écrire trivialement.
TRIVIALISÉ, EE. part. pass. du v. Tri via* liser. S'empl. adjectiv.
TRIVIAL1SER. v. a. 1" conj. Né< :
dre trivial.
♦trivialité. s. f. Caractère, qu 1 ce qui esl trivial. Eci it d'une ti quante La créai n l< pen ■ I levenue
dé nai impo ble, el notre esprit a beau
penser, il ne travaille plus qu'en vieux. Peutêtre ya-t-il un cas ou la trivialité trouve excuse : c'est dans l'emploi des proverbes. 1 ers.)
— Parextens.Se lil en parlantde toute chose commm, Le ma »ù( des corapo
r 1 va lisait a vit la trivialité des ligures et la mollesse du modelé E. Al La trivialité dece dimanche d'ouvriers, dont l'odeur et le train l'entouraient, augmentait encore son remords. (A. Daudet.
— Se dit pour Chose triviale. Discours plein de trivialité-,. Je suis plus fâché que vous des déclamations el desfi iviatités qu'on & in dans l'Encyclopédie. (D'À h
TRIVIE. s. f. et. lat., trivium, carrefour). Moll. Genre de gastéropodes pectinibranches, établi pour des laines sillon-
nées.
TRIVIEN, EXNE adj. Myth. rom. Surnom de Diane et d'Héc ite. Surnom de Merc ■
TRIV1ER-DE-COURTES Saint Ch.-l.decant. de farr.de Bourg [Ain); 1/tOÛh.
— trivier-sur-moignami Saint-). Ch.l. de cant.de l'arr. de Trévoux lin ; 1,700 hab.
* TRivii' m s.m pr. tri-vi-omm; m signif. carrefour, jonction de trois chemins - Hisl litt.Nom donné, dans les anciennes écoles, aux trois arts libéraux qui avaient rapport à ut la grammaire, la rhétorique et la dialectique.
— Antiq. rom. Place ou carrefour servant de point de réunion à trois routes.
TRIVOC ALE s f. (et. lat., très, trois; vocalis, voyelle). Graram. Son unique exprimé par trois voyelles. Le mot eau forme une tri vocale.
TRI VOLT A IV. adj. m. (et. ital.,//v\. trois ; rot ta, fois). Se dit d'un ver à soie provenant du Japon, qui se reproduit trois fois par année.
TRIVL'LZI (Famille de-;, en français Trivuice. Famille originaire de Milan el connue dès le xi° siècle. Elle fut surtout célèbre a l'époque des guerres d'Italie, et prétendit avoir pour origine la ville de Trévoux, qui lui aurait donné son nom. || trivclzi (Teodorode'J. Maréchal de France, 1456-1532, de la branche aînée des Trivulzi, servit avec le grand Trivulce, son cousin germain, sous Charles VIII, fut nommé maréchal de France, 1526, et eut Icgouvernementdu Lyonnais [|trivi'lzi 'Gian- Jacopo de'), dit le Grand Trivutce. Maréchal de France, né â Milan, U1S-151S, de la seconde branche de la maison, cousin du précédent, banni par Ludovic le Maure, 1*33, passa au service de Ferdinand, roi de Naples, se déclara pour Charles VIII, se distingua à For noue, et fut nommé maréchal. 1499.11 lit la conquête du Milanais, et s'empara de Ludovic Sforza prés de Novare. Il conduisit l'avant-garde a Agnadel, 1509 ; montra une grande bravoure a la bataille de Marignan, qu'il appelait un combat de géants, 1515 ; mais fut disgracié par François Ior et mourut de douleur.
TRIXAGO. s. m. (étym. gr.. - l ;. triple . Bot. Genre de la famille des scrofulari imparfaitement établi, et rapporte comme section au genre bartsie.
TRIXAGL'E. s. m.fetym.gT., tptta, triple; «-/w,je conduis). Entom. Syn. le uvriicREOu
THROSQUE.
TRIXE. s. f. (étym. gr., 0^;, poil). Entom. Genre de diptères athéricèn s de la tribu des muscides, établi pour une dizaine d'espèces européennes.
TRIXIDE. - f 6t. gr., -rpiEta triple ; ttt«, forme). Bot. Genre de plantes de la famille des composées, tribu des nassauviacées, groupe 4. -s trixidées, établi pour une trentaine d'espèces herbacées ou frutescentes des Indes et de l'Amérique du Sud. ][ Syn. deBAiLUÉRiE el
de PROSERPINAQUE.
TRIXIDÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une trixide. || trixidées. s. f. pi. Groupe ou section de la tribu des nassauviacées, ayant pour type le genre trixide.
TRIXIPHOPAGE. s. m. Térat. Genre de monstres triples peu connu.
— Adjectiv. Monstre trixiphopage.
TRIXIS.s. m. et. lat., trizis* trixide). Boc.
Syn. de trixide.
TROC
TROC
TROC
TROG
TRIXYLAMINE. s. f. Cliim. Base tertiaire résultant de la substitution île trois radicaux d'alcool tollylique à l'hydrogène dans l'ammoniaque.
TRIZEL'XIDE. s. f. (étym. gr.. tmTç, trois ; ^ ";-.:, jonction). Bot. Genre d'orchidées, tribu des vandèes, établi pour une espace déplantes herbacées épiphytes de l'Amérique.
TRIZINCIQUE. adj, (et. lat.. très, trois;
ique). Chim. Se dit d'un selzinciquequi
contient trois fois autant de base que le sel
neutre correspondant, comme le sulfate tri-
zincique.
TRIZIROONIQUE.adj.(ét.l il fr. ztr conique). Chim. Se dit d'un sel zïreonique qui contient trois fois autant de base que le sel neutre correspondant, comme le sulfate trizirconique.
TRIZONÉ, ÉE. ad j. (étym. lat., très, trois; zona, ceinture). Entom. Qui est marqué de trois bandes colorées, comme l'érolyle trizone, dont les élytres jaunes offrent deux bandes transit ont le bout de couleur noire.
TRIZONIE. s. f et. gr., tjiT;. trois;;.. ■,.*•.. ceinture . Myi i ip. Syn. d'il
Tito. s. m. Relat. Instrumenl de musique, espèce de violon, en le royaume de
Siam.
TltOADE. [Troas). Géogr. anc. Contrée au N.-E. de l'Asie Mineui irîeScaman-
■! Xantbe et le Si mois. Ca] i . /
— Phi loi. La Troa i ■ / ■■/ s. Titre
le Sénèq TROARN.6eogr.Ch.-l.decant.derarr.de Calvados) sur la Dive; 750 hab.
* TROC. s. m. (rad. troquer). Échange de nippes, de meubles, de bijoux, de chevaux et
choses semb abl* t'a e un troc avec qu< Iqit'un. Donner un cheval en troc pour une montre. C'est une marchandise de plus que l'Europe reçoit en troc de l'Amérique. (Montesquieu , L'affaire se termine par un I i l'amiable mêlé de louanges et d'injures. [P. de Saint-Victor.)
— Troc pour troc. Échange d'une chose contreuneautre, le supplément,sans
le retour. |l On dit aussi dans le même sens: Troc lie gentilhomme.
— Loc. prov. Trie pour troc, quatre vaches pour deux birufs. S'est diien parlant d'une compensation.
— Syn. comp. troc, échange, change, permutation V. CHANGE.
* TROCART ou TROIS-QUARTS. s. m.
■ ruption pour trois quarts, h cause de sa 1 rïangulaire). Chir. Instrument dont les
chirurgiens se servent pour faire 'les ponctions
et i inner issue & quelque chose.
* TROCH AÏQUE. adj. m. (pron. tro-ka-i- Jte Hétriq. anc. Composé de trochées. Vers troc ha ique.
— Substanliv. Un trochaïque. (Acad.) TROGHALI m pron. tro-kale ; et. gr.,
-.',■: /y:, ';-„ arroi n Genre de coléoptè-
Les lamelUcor-
a d tes pnyllophages, êta-
pt espèces de 1 Afrique. |[Synon. de
C Y BISTRE
TROCH ILONOTE. s m.(pr./ro-fta lo-no-
r.vT^aA9«f arrondi ;vwToç,dos). Entom.
Genre i res létramèresde la famille
lirysomélfnes, établi
pour une esp du Brésil.
* TROCH ANTER s m. (pr. trokan-terr , tnal. Nom de deux apoph]
des qui font tourner la cuisse. Le grand trochanter. Le potil trochanter.
— Crust. La seconde pièce des pattes sim-
i es crustacés.
— Entom. Le second article de la patte de derrière des insectes, qui s'articule avec la cuisse.
TROCHANTÉRIEN, 1 \\i i pr./rohan tê n fin .. Anal. Q : ipparl ■■ ni au irochan ter. On écrit aussi trokantèrien.
TROCHANTIN. s, m. (pron. tro-kan iein Anal. Le petit trochanter.
— Entom Petite pièce, faisant parti'1 1 tielle du thorax des insectes hexapodes, par le
llï'.vrn ilr la i ■■-.,■
rotule.
TIU»I II \MIMi:\, EWK a Ij pr /
han-ti-ni-ein). Anal. Qui appai I chantin.
*TROCni i u 'i r icoupde
•nonceni tre i hé; et. gi . tçagaTe;, même signif. ; fait •■ pai ce qu'il
semble courir, et imprimer au chant un mouvemenl rapide.] Hétriq. lat. et gr. Pied de deux syllabes, une longue et une bu-
* TROCHÉE s.f. dugr.TP«ZàWfjetourne).
Sylvie. Ensemble d>
arbre venu de graine, quand on l'a ■ quelques pouces de terre. Les bois exploit
taillis ne sont que des trochées. (Acad.)
TROCH IKK AL s. m. Bot. Pin des marais.
*TROCHES.s.f.pl.Chass.Fuméesàdemi formées des bètes fauves, fumées d'hiver.
* TROC H ET. s. m. (pr. /ro-cto ;rad. prob.
torche, ayant signifié faisceau, par transposi tiondel'rJ.Hortic. Groupe de fleurs ou de fruits
qui viennent et qui croissent ensemble comme
par bouquets. Trochel de fleurs. T-rochet de poires. Les noix et les poires viennent ordinairement par trochets. Peu usité.
— Pcp. Voilà un beau trochel de chenilles. Se lisait quand on voyait une troupe de laquais
derrière un carrosse.
— Bot. Espèce de pin qui croît en Amérique
— Teehn. Billot de bois porté sur trois pieds, à l'usage du tonnelier. 11 sert pour doler les douves, ou les dégrossir
TROCH ETE. s.f. (etym.gr., -fo/ô;, disque). Annét. Genre de la famille deshirudinèes, établi pour une espèce qui vit en Fiance dans l'eau ou dans les lieux toujours humides.
TRochÉtie.s. f. (pr. tro-chê-ci; de Dtttrochet,u.\,\. . Bot i. '-rire de la famille des buelt* nériacées, tribu des dombéyacees, établi pour troisespèces d'arbres de Madagascar et de la Réunion.
— Annél. Syn. de trochète.
trociiide adj. 2 g. (pr. tro-kide). Moll.
Syn. de trochoïde.
TROCHIDÉ,EE.adj.fpr.*r0-fcï-tf<?;ét.gi\,
-:;.../,(;, toupie; iUo;, aspect). Moll. Qui n ssem-
nreti pie. [| rROCHioi es s. f. pI.,Fa-
miile de mollusques ayant pourlype le genre
tro [ue<
TROCHIDON. s. m.(pr. ïrû ki-d i»;ét.gr., toupie; ôSoùî, dent). Moll. Genre degasi en ipi ides pectinîbranches de la famille des troch iïi !<■ •.
TROCIIIE.S. f. (pr. tro-ki;èt. gr., Tfo£ô;, l lupie .Moll. Genre de gastéropodes du groupe
des pourpres.
TROCHIFORME.adj.2g.(pr .tro-ki forme,
et. lat., trochus, roue ; forma, forme). Zool. Qui ressemble à une toupie.
TROCHILE. s m. 'pr. tro-kile; du gr.Tpi- Xiao;, genre d'oiseaux). Archit. Ornement creux qu'on appelle aussi scotie.
— Ornilh. Nom que les anciens donnaient à un genre d'oiseaux de l'Egypte. j|Nom scientifique des colibris et des oiseaux-mouche-.
TROCHILÊ, ÉE- adj. (pr. tro ki-lé ;êl.\at., trochilus, colibri). Ornitli. ijui ressemble à un colibri. || trochilées. s. f. pi. Famille de l'ordre des passereaux qui a pour type le genre colibri.
TROCHILIDE. adj. "2g. ou TROCHIL1- DÊ. ÉE. adj. [pr. tro-ki-lide ou troki-li-dé ; et. lat., trochilus, roitelet; tî<5',;, aspect;. Ornith. Syn. de trochilê.
TltocillME. s. f. (pr. tro-ki-li; et. gr^ô- ///■■>;, roitelet). Entom. Syn. de sesie.
TUOCHIMMC, ÉE. adj. (pr. tro-ki-liné ; et. lat., trochilus, colibri). Ornith. Syn. detRO- CHILÉ.|I trochimnées. s.f. pi. Sous-famille de ii '0 li i! idées ayant pour type le genre trochilê.
TROCHILITE.s. m. pr. tro-ki-lite ;étym.
gr., Tpo^^f roue; MO**, pierre). Moll. Nom des coquilles trochoïdes fossiles.
— Échin. Nom donné aux articulations de tigesd'encrines.
TROCHILLE.s. f- pr. tro-Mle ; èl. gt-w yhî, toupie). Moll. Genre de gastéropodes pectinibranch.es de la famille des capuloides.
TROGHIN. s. m. (dugr. ipoybç, roue, parce qu'elle donne l'attache a l'un des muscles rotateurs du bras). Anat. Lapins petitedes deux tubérosités supérieures de l'humérus.
TROCRTNIEN, ENNE. adj. Anat. Qui appartient au trochin.
TROCBISCANTHE.s.m.(ét.gr.,TPoYt«oç, petite roue; i-fio,-, fleur Bot. Genre de la famille des ombellifères orthospermèes, tribu des sésélinées. établi pour une grande espèce herbacée d'Europe.
TROCHISCATIOX. s. f. {pr. tro chiskacion). Division en trochisques.
* TROCHISQUE. s. m. (6t. gr., «f^Emc,
mêmesignil , fait dexço^;, roue). Pharm^ Nom donné à de mé licaments solides, d'une forme allongée, composes d'une ou de plusieurs poudres séchées, reunies par un mucilage ou des sucs de plantes. Trochisque d'agaric. TrochisquedeDamocrate. Trochisque de minium. Trochisque <\<- mvt ihr. rrochisque de plomb. Trote de scille. Trochisque de succin. Trochisque de vipères. Trochisque escarrotîque. i r ichisque hystérique, rrochisque mercuriel. Trochisque musqué. || Quoiqu'on désigne quelqui i lis sous le non i de pus tilles et de tablettes certains trochisques fuinigatoires, ils en diffèrent en ce qu'ils ne renferment point de sucre.
— Arachn. Genre d'acariens.
— Bot. Genn- de la ti bu desdesmidiées, ou de celle des protococcoïdées, établi pour quelques espèces d'algues microscopïqucsdeseaux douces.
— Peint. Petit tas de couleur broyée qu'on fait sécher sur un papier blanc.
— L'Académie ne donne ce mot qu'au masculin pluriel.
TROCHISQUE, ÉE. part. pass. du v.Trochisquer S'emp a Ljectiv. Poudre trochîsquéc.
THOCIUSQUER. v. a. lr" conj. Mettre en trochisques.
TROCHITE. S. m.'pr. tm-litc , Zûi I. Syn de trochictte.
tkocHITER. s. m. (pr. tro-kl-tert; dugr. teo^bî, roue, parce qu'il donne insertion à plusieurs des muscles rotateurs du bras). Anat. La
plus grosse des deux tubérosités supérieures de l'humérus.
TROCHITÉRIEN, ENNE. adj. (pr. tro-kitc-ri-ein). Anat. ijni appartient au trochiter.
TROCHLÉAIRE. adj. 2g. (pr. trn-klê-è-re ; du lat. IroclUea, poulie). Bot. Qui ressemble a une poulie ou a une bobine, comme l'embryon, lorsqu'il eslcylindriquc,courtet étranglédans son milieu.
— Mollusq. Se dit des coquilles de la cancellaire trochlêaire et de la cérite trochlèaire, qui sont à peu près dans le même cas.
TROCHLÉATEUR. adj. m. (pr. tro-klê-aleur; du lat. trochlea, poulie, parce qu'il se réfléchit sur une espèce de poulie cartilagineuse). Anat. Se dit du muscle grand oblique de l'œil.
— Substanliv. Le trochléateur.
TROCHLÊE. s. f. (pr. tro-klé; du lat. trochlea. poulie, parce qu'elle forme une sorte rie poulie sur laquelle roule l'os cubitus dans les mouvements d'extension et de flexion de l'avant-bras), Anat. Eminence articulaire interne de 1 extrémité inférieure de l'humérus. || Surface rotulienne du fémur. || Petit cartilagequi sert de poulie de renvoi au trochléateur.
— Art vêler. Os du jarret du cheval.
TROCHOCARPE. s. f. (pr. tro-ko-karpe ;
et. gr., Tpo/ô;, roue; *«?*;.,*, fruit). Bot. Genre de plantes de la famille des épacridées, tribu des styphèliêes, établi pour une espèce d'arbres de l'Australie.
TROCHOCÉPHALIE. s. I. (pr. tro-ko-céfarli ; et. gr.,T^o/ô<, roue ;*i»a>.ii, tête). Anthrop. Etat de la tête ou du crànè lorsqu'ils sont arrondis.
TIÎOCHOCÈRE. s. m. (pr. tro-ko-chc ; et. gr., -?/>,-. roue; xc'gaf, corne). Moll. Genre de nautiiid'es fossiles.
TiiocHOCOCHLÊE.s. m. fpr. tro-ko-koklè ; et. lat., /rocÀ«.«.troque ; cochtea, escargot). Moll. Genre de gastéropodes pectinibranches.
TROCHODEXDRE. s. m. (pr. tro-ko-dandre; et. gr., t?oj^?i roue; îtviçov, arbre). Bol. Genre de la famille des magnoliacées, établi pour une espèce d'arbres ou d'arbrisseaux aromatiques qui croissent au Japon, dans les lieux humides.
TROCHODOWs. m. (pr. tro-kodon). Moll.
Syn. de trochidon.
TROCHOÏDE. adj. 2 g. (pr. tro-ko-rde ; et. gr., tpo^î, roue ; tttoç, forme). Didact. Qui ressemble a une roue tournant sur son axe, comme la toupie.
— Anal. Articulation trochoïde. Celle dans laquelle un os tourne sur un autre.
— trochoïde. s. m. Géom. Courbe renflée engendrée par une corde en vibration. On dit aussi fuseau.
— trochoïde. s. f. Géom. Courbe transcendante qui est appelée plus communément cycloïde ou roulette.
— trochoïdes. s. m. pi. Moll. Famille de gastéropodes qui a pourlype le genre troque ou toupie.
TROCHOÏDE, ÉE. adj. (pron. tro-ko-i-dc).
Moll. Syn. de trochoïde.
trochoïdée. s. m. (pr. tro-ko-i-dé; è\ gr., tpo/otiiijç, arrondi). Entom. Genre de co léoptèrés trimères de la tribu des endomychides, établi pour quatre espèces dont une fossile. Les espèces vivantes se trouvent dans la Colombie et a l'île Maurice.
trocholiqce. s. f. (pr. tro-ko-like ; du
gr. T9c;v.L.>, je !"ui ni' Meoan.Nom .jm.- ,|iirl,[iifs anciens auteurs ont donnéàla partie de la mécanique qui traite des mouvements circulai res. TROCHOPSIS. s. m. (pr. tro-ko-peiss , et. ir , - , , roui . ;-;, aspect). Polyp. Syn. de
TDRBINÔLOPSE.
TROCHOSÉRIDE.S-f. (pvon.trO-ko-Ci '-> -ide;
étym. gr.,-tjo/ô;, roue ; at'ot;, tîo;, chicorée). Bot. Genre de la famille des composées, tribu des chicoracées, établi pour une espèce de plantes herbacées du Chili.
TROCHOSTIGME. s. m.'pr. tro-ko-stt>ilt»ie; ét.gr.,Tsi/_ô^ron.' ; (rttYJiw, stigmate). Bot. Genre de la famille des théacées, établi pour six espèces d'arbrisseaux du Japon.
TROC H OT. s. m. Paquet de moules élevées dans un bouchot.
TROCHOTOME. s. m. (pr. tro-ko-tome; et.
gr., tjo/_b;, roue; -'■;»'-.■ section). Moll. <■ gastéropodes fossiles,ëtabli pour plusieurs espèces des terrains jurassiques.
TRoenULiNE $,î.(pr.tro-ku-line;èl. lat., trochus, troque). Forain. Sous-genre de rotalies.
* trochure. s. f. (du fr. trochet, parce que lebois du cerf s.- divise en trois ou quatre c n - comme un trochet de fleurs). Vénec. Quati ième andouiller de la tête du* cei f.
TROCHUS. S. m. pv.tro-kuss ;cl. gr.^po^ôî, roue Antiq. Cercle de métal garni d'anneaux mobiles aveclequel les enfants jouaient comme il i ment aujourd'hui avec des cerceaux de bois. || Roue sur laquelle on attachait les esclaves pour leur infliger le fouet.
— Moll. Nom scientifique du genre troque.
THOCMES. s. m. pi. Géogr. anc. Une des trois tribus -les Gai a tes, à PB. de la Phrygie Ville, Tavium.
TROCTE. s. m. Entom. Syn. d'ATROPOS.
* TROÈNE, s. m. (du gr. tç«vov, fleur, ou de l'anglo-saxon treo, arbuste). But. Genre de la familledes oléacées, tribu des oléinées, établi pour une douzaine d'espèces d'arbrisseaux des régions tempéréesde l'Europeet de l'Asie. Ce genre a pour type un arbrisseau très rameux et à fleurs blanches, qui porte en automne de petites grappes de baies noires dont les grives et les merles se nourrissent en hiver, etqui servent à colorer les vins, ou à faire de l'encre. Onulilise le troènepourformerdes haies, des palissades, des massifs; pour retenir les terres en pente, etc. Les rameaux, flexibles, servent aux vanniers; les jardiniers en font des liens. Son bois, lorsqu'il est assez gros, peut être tourné ; il est employé pour faire des échalas, et comme bois de chauffage. Le charbon de troène est très léger et peut entrer dans la fabrication des poudres à feu. Les feuilles ont été employées aussi en médecine comme détersives et vulnéraires, et contre les maux de gorge. La maturité des grappes du troène suit exactement celle du raisin. (Acad.) Il restait encore une haie de troènes, forte et serrée comme une palissade. (Ch. Nodier.)
— Troène d'itoy pie. Nom improprement donné à la lawsonie blanche, qui fait partie delà famille des salicariées.
TROES. s. m, pi. [pr. tro>ess;èt. lat., Troes, Troyens). Entom. Syn. de troyens.
TROGEN. Géogr. Bourgde Suisse, dans le canton d'AppenzelI, est, avec Hérisau, un des deux chefs-lieux delà république desBIiodes- Extérieures.
trogidien, ENNE. adj. (et. lat., trox, trogis, genre d'insectes; ttlea, aspect). Entom. Qui se rapporte au tro.v. ||trogidiess. s. m. pi. Famille ou groupe de coléoptères p mères lamellicornes, ayant pour type le genre trox.
TROGIE.s. f. (et. gr., tpui-fw, je ronge). Bot. Genre de champignons hyménomycètes, oubasidiosporés ectobasides, de la tribu des agaricinés.
♦TROGLODYTE, adj. 2 g. (ét.gr., "...Vr.
caverne; Sûvu ou £w», j'entre). Géogr. Se dit d'un ancien peu pie d'Afrique au S. de l'Egypte, le long de la mer Rouge, qui vivait dans des cavernes. || Se dit, en général, de tous les peuples sauvages qui habitent des cavernes, ou qui se creusent des demeures souterraines.
— Par extens. Se disait autrefois des ouvriers qui travaillent, qui habitent sous terre, tels que les mineurs de Suède, de Pologne, etc.
— Myrrhe troglodyte. Myrrhe sèche.
— Substantiv. L'n Troglodyte. Une Troglodyte.
— troglodyte, s. m. Hist. relig. Nom par lequel on désigne des Juifs idolâtres dont parle Ézëchiel : plusieurs auteurs en ont fait à tort une secte particulière. || L'ancienne Église donna aussi ce nom à certains hérétiques qui, repoussés par tous les partis, tenaient leurs assemblées dans des cavernes.
— Mamm. Genre de quadrumanes, établi pour les chimpanzés ou singes qui se rapprochent le plus de l'homme par les caractères
lYugiodj-ie.
zoologiques. Les troglodytes vivent dans les forêts intertropicales de l'Afrique; on croit qu'il en existo plusieurs espèces.
— Ornilh. Genre de passereaux dentiros-
tres de la famille des crrtliiadéi."..éialili i i
plusieurs espèces répandues dans les deux continents. Les troglodytes se plaisent dans les pelites cavernes, dans les trous de muraille, eten général dans les endroits obscurs. Ils se nourrissent de moucherons, d'oeufs,. !•• venu i,seaux et d'insectes, et sont de précieux auxiliaires pour lecullivateur. Le type de ce genre *.( vulgairement nommé roitelet; il esi très commun en Europe.
— troglodytes, s. m. pi. Myth. Peuples fabuleux de l'Abyssinie, qui, selon les anciens, étaient d'une légèreté et d'une vitesse surprenante à la course, se nourrissaient de serpents, de lézards et d'autres reptiles semblables, n'avaient aucun langage pour communiquer entre eux, émettaient des cris ou des sifflements semblables à ceux des chauves-souris, et vivaient dans des cavernes. Quelques savants
TROG
croient que cette prétendue race d'hommes n'était qu'une espèce de singes du genre cynocéphale.
— Anlhropol. Nom donné à des hommes qui ont habité mare planète pendant la période quaternaire, et dont on a retrouve des d< bi fossiles.
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif.
TROGLODYTINÉ, ÉE. adj. Ornilh Û rappoi Le au troglodyte. || troglodytinées. s. f, pi. fribu de passereaux de la famille des ccrthiadées, ayant pour type le genre troglo-
TROGLODYTIQUE. adj. 2 g. Géogr ti Qui appartient aux Troglodytes et à leur pays.
— Côte trogtodytique. Nom donné par Haltelti un à la côte i truite qui borde la
TIlOGLODYTIQUE.Gcogr. Pays des Troglodytes.
TROGLODYTISME.s.ra.Habitudesjgenre
lytes.
THOGLOTS. s. m. (étym. gr., tp«tÎiih trou; En lo m. Genre de coléoptères pentamères de la tribu des malachiens, établi pour européennes.
* i itOG m f.fét doul , celt. trivgn, musoau . Fa m. Visage plein qui a quelque chose du racéLieux,et qui annonce l'amourde la bonne chère el du vin ivoir une plaisante trogne, une bonne grosse trogne. In ricanement mon-
clcnts noires, et il était très gai, très soûl, la trogne allumée d'une idée de rigolade. E. Zola.)
Dieu sait combien on vit d'ivrognes
El tous aux différentes trognes. (ScAnRON.)
— Par extens. Air de visage. Pourvu qu'on n'y procède d'une [rogne trop impérieusement magistrale, je prends plaisir à être repris. [Monl lîg Queje hais les amants et leurs mou*
- tarron.)
— Rouge trogne, trogne enluminée. Le visage d'un ivrogne, lorsqu'il est rouge par l'es
1 Falstaffjest vieux d'une vieillesse ign >is cheveux blancs jurent horriblement av< c sa trogne écarlate. (P. de St-Victor.)
— Agi ic. Ai bre mis en têtard.
— Techn. Chaîne pour les draps mélangés.
* TROGNON. S, m. Vorrupt. de tronçon, morceau). Le cœur, le milieu d'un fruit, dont on a ùtê tout ce qu'il y avait de meilleur à manger. Se dit principalement des poires et des pommes
— I.e trognon d'un chou, un trognon de chou. La tige d'un chou dont on a ûlè les feuilles.
— Fig.etpop. Voilà un joli petit trognon S dit d'une jeune fille. |j On dit a un enfant, ou à une petite lille par manière de caresse, Mon petit trognon.
TROGNONNER. v. n. 1" conj. Être rouge comme une trogne.
Une duègne, affreuse compagnon) ie.
i a barbe fleurit et dont le nez trogitoitne.
(V. Ha».)
TROGODEKDRON. s. m. (pr. tro-go-dein-
drou; et. gr., tjûyu, je ronge; <Ssv$gov, arbre). Enlom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des malacodermes, tribu des clairones, établi pour une espèce de l'Australie.
TROGODERME. s.m.(étym. gr.,Tf >.ù;^, je ■ . p !.. Entom. Genre de coléoptères pentamères de la tribu des dermestins, établi pour quelques espèces de l'Europe, de l'Afrique et de l'Amérique.
i ROGOFF (Jean-IIonoré, comte de). Marin 5, né à l. mmeur, 1751-1791, d'une anfamille de Bretagne, se distingua dans la gm 1 1 1 l'Améi ique, el, en 1784, devint capitaine de vaisseau. Après une expédition contre Cagliari, 1793, il fut nommé contre-amiral. H s'entendit avec les royalistes et les Anglais pour leur livrer Toulon ; quand les troupes de la convention rentrèrent dans la ville, il s'échappa, s'enfuit en Espagne, et mourut peu l'uneépidémiesurlacùtede l'île d'Elbe.
TROGON. s. m. (et. gr., xo^yu, Je ronge). Ornithol. Genre d'oiseaux grimpeurs appelé aussi courotteon.
TROGONÉ,ÉE. adj. Ornith. Qui ressemble à un trogon. j| trogonés. s. m. pi. Famille d'oiseaux grimpeurs, qui a pour type le genre tro- .
TROGONIDJÉ, ÉE. adj. Ornith. Synon. de
G0N0PH1DE
TROGONOPRIDE s. m. et. gr.,-re«ï«,je ronge; '■-■;. si rpenl Erpét Genre de lu famille des amphisbènes,établi pour une espèce de la Barbarie.
— TnoGONOPiiiDEs. s. m. pi. Groupe de La famille des ampliisbènes, ayant pour type le genre Irogonophide.
TROGONOPHIS. s. m. pr. IfO-go no- fis*), Erpét. Syn. de trogonophide.
TROGONTHÉRIUM. s. m. (pron. IrO-gmité ri-omm ; et. gr , T$ûYw,je : >nge; Biipïov, bête ige). Uamm. Genre de rongeurs fossiles, que l'on a rapporté au genre castor.
TROGOPHLÉE. s. m. (étym. gr., T?«ro>, je
TROI
;,écorce). Entom. Genre de coléop-
ii h la famille des brachély-
tres, tribu des oxytéliniens, établi pour vingtrinq > -\ ■■...: i ur-»pi', île l'Afrique el de i imérî [ue.
TROGOSITE. -. m. (et. gr.,
ge; i'v.%. fromeni Ent< ni e ne c iléop-
lères Létramère j de la fa
il iim âes tro ." tidi s, établi p urui
laine d'es] ■
surtout en Europe, en K\ \ ique elen Amèi
La larve du Lro ite d< M lui itanie, b i n c m
nue dans te midi le la Frani
■ . rains.
TROGOSITIDE. adj _' g. et. [r.,trogosite;
., specl Enlom Qui ressemble à un
te, rROGOSiTiDES. s m. pi. Tribu ou
famille ; res xylophages, qui a p >ur
type le genre ti".~r»>ite.
TROGOSS1TE. s. m. Entom. Syn. de TRO- GOSITE.
TROGUE. s. m. fét. gr , -.. ■ ■■ w, je ronge . Entom. Genre d'hyménoptères de la famille des ichneumonides, tribu des ichneumoniens, établi pour plusieurs espècesde l'Europe el de l'Amérique septentrionale. || Synon. de cybiSier.
TROGUE. s. f. Ane. leclin. Chaîne préparée par les ourdisseurs pour les draps mélangés. Chaque trogue contenait en longueur de quoi ourdir deux pièces de drap.
TROGUE-POMPÉE. Historien latin, né dans la Gaule Narbonaise vivait sous Auguste. I, composa une Histoire des animaux ; maïs son œuvre principale fut une Histoire pkitippique, en ii livres, dont it nous reste une suite d'extraits faits par Justin. Celait une histoire universelle, dans laquelle il donnait pour centre à sa composition l'empire macédonien. Les anciens ont accordé de grands éloges au mérite Le L'historien.
TROGULE. s. m. (et. gr., t^ym, je ronge). Araclin. Genre de phalangides, établi pour une dizaine d'espèces. On trouve ces il secl - - tus les pierres, en Europe et au nord de l'Afrique.
TROGUS. s. m. (pr. tro-guss). Entom. Syn.
de TROGUE.
TU OIE. {Troja, Ilion ou Pergama). Géogr. ane. Ville de l'Asie Mineure, capitale de laTroa-
de, près de la côte de l'Hellespont, au pied du mont Ida. Uns fonda la ville de Troie ou Ilion, au pied de la montagne, tandis que ses prédécesseurs habitaient la citadelle de Pei Priam soumit presque toute la côte 0- de l'Asie Mineure, et élait un puissant rot, lorsqu'il fut attaque par les Grecs, au xm° siècle av. J.-C. On a considéré la guerre de Troie comme la lutte des Hellènes, guerriers et pasteurs, contre les Pélasges, industrieux et agriculteurs. Agamemnon commandait l'armée grecque, qui fut portée sur mille à douze cents vaisseaux, et qui devait être composée d'environ cent mille hommes. Le siège de Troie dura dix ans ; au bout de ce temps, les Grecs feignirent de se retirer, et laissèrent sur le rivage un énorme cheval de bois, dans les flancs duquel leurs mieux guerriers s'étaient caches. Les Troyens, croyant que ce colosse était élevé pour satisfaire un vœu, l'introduisirent dans leurs murs; et, pendant la nuit, les Grecs sortirent des flancs de la machine, ouvrirent les portes â leurs compagnons, et livrèrent Troie aux fl tiniii :s el au pillage, 1270 ou 1183 av. J.- C. On pense que l'emplacement de Troie est occupé par le village turc de Bounar-Bachi ou par celui d'Hissarlick.
— Chevatde Troie. S'est dit, chez les anciens, de toute sorte d'embûches.
— TROIE-LA NOUVELLE. [Alexundria I
Ville fondée par Antigone, entre le Siraoïs et la mer Egée, près des ruines de l'ancienne Troie.
TROÏKA, s. f. Sorte de voiture ou de grand traîneau attelé ne Irois chevaux de front, dont
■ ert en Russie.
TROÏLE.Myth. Fils de Priam et d'Hécube.
Le lestin avait prononcé que Troie ne serait jamais prise tant qu'il vivrait. Il attaqua Achille, qui le tua, et peu après la ville fut prise.
TROÏLITE.s.m Miner. Protosulfure de fer, en nodules ou en grains irréguliers, plus ou moins gros, empâtés dans le fer météorique.
*TROIS.adj.2g.{du lai. /r«, même signif.). Deux et un. Trois hommes. Trois louis. Trois ans. Les trois Grâces. Les trois Parques. Les trois vertus théologales. Les trois mages. Les trois personnes de la Trinité. Les trois quarts du chemin. Vous verrez trois fameuses Galiciennes qui font la débauche avec trois hommes de la cour. (Le Sage.) Je me sentis violemment agité du désir curieux de savoir ce qu'il y avait dans les trois sacs. (Id.) De toutes les personnes à qui je fus recommandé, trois seules me furent utiles. ^J.-J. Itouss.) Je suis sûr a présent que mon affaire finira totalement en moins de trois jours d'ici, n.) Les trois princes se prosternèrent d'abord devant Bélus [Volt.] Quant au docteur, il garda pour lui les trois réponses du paria sur la vérité. (^B. de Saint Pierre.)
— Fam. Les trois quarts du temps. La plus grande partie du temps, Le plus ordinairement. Être sans occupation les trois quarts du temps.
— Fam. El de trois. Pour la troisième fois. — " Trois et quatre fois. Locution empruntée
aux anciens, pour dire Beaucoup, lies. 0 trois et quatre fois heureux!
TROI
— Troisième. Folio trois. Page trois. Ni. lr [■■ Nombn troi Hem : ' ■
On êcril plus ordinairement Henri in G ges 111.
— Absol. Marcher trois
ii ... i. y étaient I >U! trois. Partager en ti i
— Bras. Trois, deux, un. Se dit pour indiquer ■ h ■ lans lequel soni rangéi ta pï< ces sem-
. trois en chef sur "t.. ligne [eux au milieu de l'écu, et une en pointe Foi ■■■ p » te
ins un sens analogue . Trois, trou, un; quatre, trots, deux, un; deux, deux et deiu , un.
— Hist. ecclés. Les trois < \ ; écrits de rhéo lore de Uopsuesti i"t de Cyr et d Ibas l'Êdi . , i al lieu au schisme les 1 Ifriqueet d'1 i pelé aussi schisme d*Aquilée, pai i q
que d'Aquilèe en était le chef.
— Hist. financ. Bons des trois quarts. Bons acquit tables en biens nationaux, pi n donna aux rentiers de l'Étal en 1 ~ '- * 7 1 1 n'y avait qu'un quart payé en numéraire.
— Hist. de Fr Les Trois-Évêchés. Les foires doToul, Metz el Verdun, villes au tri impériales, dont Hen 11 ira en 1552. Le traité de Catea -Cambrésis les laissa à la France en 1558
— Hist. mod. Les trois couronnes ou les (nus royaumes du Word. La Suéde, la Norvège et le Danemark, particulièrement depuis l'union de Calmar en 1397, époque où ÉricXHl, petit-neveu de Marguerite, régna sur ces trois pays, jusqu'au traité de Mal race de 1524, qui reconnut Gustave Vasa comme souverain indép< n dant de Suède. Christiern II conservant le Danemark et la Norvège.
— Hist. or. Époque des trois augustes. Se dit d'une époque fabuleuse de la chronologie chinoise, pendant laquelle régnèrent suce, ment les treize frères, les onze frères el h neuf frères, qui succédèrent à Pan-kou. L'époque des trois augustes embrasse 81,600 ans.
— Musiq. Mesure a ti ois huit , à trois quatre. à trois deux, etc. Diverses sortes de mesures en trois temps.
— trois, s. m. Le nombre trois. Ti -os multiplié par deux produit six. Le produit de trois multiplié par deux. (Àcad.)
— Le chiffre qui marque (rois. Le chiffre trois. Ballot marqué d'un trois. Trente-trois s'écrit par deux trots.
— Le trois du mois Le troisième jour du mois.
— Carte marquée de trois piques, de trois cœurs, de trois trèfles, de trois carreaux.
— Face du dé marquée de trois points. || Domino marqué de trois points.
— Maison qui porte le numéro trois. Demeurer au trois de telle rue.
— Arithm. Règle de trois. Règle par laquelle, ayant trois termes connus, on parvient à trouver un quatrième terme inconnu, qui doit être en proportion géométrique avec les trois premiers. /.' e ae trois i imposée. Celle qui exige pour sa solution le concours de plusieurs proportions-!! Règle de trois directe.CeUe dans laquelle les choses comparées sont en rapp rt direct, ce qui arrive lorsque l'accroissement des unes détermine l'accroissement des autres. Règle de trois inverse. Celle dans laquelle l'accroissement des unes entraîne !
ment des autres.
— Cliir. Poinçon d'acier pour faire des ponctions.
— Financ. Intérêt û trois pour cent. Intérêt donnant trois francs pour une somme ; francs. || Le trois pour cent. Nom d'une renie inscrite au grand-livre et dont le fonds est la somme nécessaire pour donner trois francs de rente au taux légal. Acheter du trois pour cent. Vendre du trois pour cent. Le prix du trois pour cent varie suivant les circonstances. Le -11 décembre 1885,1e trois pour cent était à 80 lr. 12, en baisse de 5 centimes sur le cours de la veille.
TROIS-CAKKES. s. m. Techn. V. mois-
QUARTS
TROIS-ÉPINES. s. m. Lchtyol. Nom vulgaire de l'épinoche.
THOIS-ÉTOILES. s m. Signe d'imprimerie figuré par trois astérisqu< s, et dont on se sert pour remplacer le nom d'une personne qu'on ne veutpas faire connaître. Madame***.
TROIS-FONTAINES. Géogr. Abbaye fondée par les moines de Citeaux, au xnr à 9 kil. S. de Saint-Dizier.
* TROISIÈME, adj. 2 g. rad.fnua .Quiest après le deuxième. Le troisième jour l sième place. C'est son troisième enfant. Loger au troisième étage. Il ne faudrait faire prendre à l'enfant aucun autre dîner pendant le troisième et le quatrième mois, surtout lorsque son tempérament est faible et délicat. (J.-J Le troisième succès de la Chaumière indienne. ev-t d'avoir excité l'envie B.deSt-P.j
Comme le plus vaillant, je prétends la f Et si quelqu'un de vous louche i la quai
Je l'étranglerai tout d'abord. |,La FONTAINE.]
— Avec élision de la finale. C'est la / quatrième fois que la bise vous faitdeces méchants tours. £Mm0 de Sévigné.)
— Qui vaut le tiers. La troisième partie de 12 esù
— Véner. Troisième tète. Se dit d'un cerf de quatre ans.
— troisième s- 1 g. Troisième personne, At river (e troisième. Nous n'étions que deux.
TItOf.
lcad.)Leroi scytnl i ai'ci riva ix,neseplai-
gnil point d'être le troisième. ■ Volt.)
— Il est arrivé, il eut venu lut troisième. II est arrivi
\\ Aller en troisième. Ai pagnei autres
personnes. L ibbé de Bernis et Duclos allaient la voir en lesdimanches;etcomme
i ii ml l'un et l'a poui
ec eux. Marmont. i
— troisièui i ième jour, n \
me du i
— Tn élage.l rer, monter au troisième, à un troisième.
— Tiers d'une somme. Le troisième est i. On dit mieux le I
— IROISIÈUE. s. f. I : i en troisième. Etre en I I sième. Être chargé de la troisième.J'étai capable d'entrer en troisième à l'université de Salamanque. (Le Sage.)
— La troisième des enquêtes. La troisième chambre des • nquètes au parlement de I
—Musiq Troisième doublée. C'était la n chose que la dixièn
^TROISIÈMEMENT, a Iv. En troi
lieu.
*TROIS-M VIS. s. tu. Mar. Navire à voiles carrées portant trois mâts, un mât de misaine, un grand mai. un màt d'artimon. Un beau trois- mâts. Je
. . li mon i ii mâts que le i dans l'incertitude. (A. Dumas.)
— Trois-mâts carré. Trois-màts ayanl voiles carrées sur chacun de ses trois mâts.
— Trois-mâts barque. Trois-mâts dont I d'artimon n'a pas de hune, ni, le plus souvent, : i carrées
TROIS-MOUTIERS Les). Géogr. Ch.-I.
decant. de l'an*, de Loudun (Vienne : 1,200 I
TROIS-PIEDS. s. m. Cercle de fer reposant sur trois pieds, dont on se sert pour supporter au-dessus du feu une marmite ou une chaudière.
—Instrument de même forme et fait en bois dont les lessiveuses se servent pour élever leurs baquets â hauteur de bras.
TROIS-I>OI\TES {Cap des). Géogr. Cap de l'Afrique occidentale, dans la Guinée septentrionale.
TROIS-PONTS. s. m. Mar. Vaisseau à trois ponts.
*TROIS-QUAUTS.s.m.Chir.V.TR0CART.
— Dans le style administratif, Fiacre, par opposition au coupé et â la voiture de grande remise.
— Violon de petite dimension qu'on donne comme jouet à des enfants.
— Chass. Levraut qui est presque parvenu à la grandeur d'un lièvre. || On dit aussi adjectivement : Un levraut trois-quurts.
— Techn. Grosse lime triangulaire dont se servent les serruriers. On dit aussi troiS'Carres.
TROIS-RIVIÈRES G< i Ville du lias- Canada, a 115 k S.-O. de Québec, au confluent du Saint-Maurice et du Saint-Laurent; 8,000 h.
— trois-rivieres. Ville de la Guadeloupe, arr. de la Basse-Terre; 3,900 ha».
* TROIS-SIX. s. m. Comm. Eau-de-vie ou esprit-de-vîn a 36 degrés Cartiei .
90 degrés de lialcoomèlre centésimal. L'eaude-vie du commerce, autrement le trois-six. renferme la moitié d eau. [Raspail.) Il avait tellement froid que le trois-six lui parut aussi fade et insipide que l'eau claire. (A. Daudet.) On écrit ordinairement 3/6.
TitoÏTZKOÏ c'est-à-dire laTrinité).Géogr.
Couvent russe, i tns le gouvernement et à 56 kil. N.-E. de Moscou, fondé en 1330 par saint Serge; lieu de pèlerinage très célèbre.
TRO Kl. Géogr. Ville de Russie,dans le gouvernement et à l't kil. S.-O. de Vilna; capitale de la Lithuanie avant Vilna.
TROLD-WAL. s. m. [pr. trol-dval). Mamm.
Espèce de baleine.
* TROLE. s. f. rad. frôler). Action d'offrir en vente à des ébénistes en boutique des meubles qu'on a fabriqués chez soi.
— Ouvrier à ta trûle. Ouvrier qui vend à la trôle.
— Pêch. Filet à la trûle. Filet que l'on traîne au fond du lit de la rivière.
TïlÔLÉ, ÉE. part. pass. du v. Trôler. S'emploie adjectiv. Personne trûlée.
TRÔLÉE. s. f. (rad. trôler). Troupe de personnes faisant route ensemble.
* TRÔLER. v. a. l'° conj. (de l'anglais to troll, même signif.). Pop. Mener, promener de tous côtés, indiscrètement et hors de propos. Trôler continuellement sa femme partout. II trôle son fils dans toutes les maisons. (Acad.)
— trôler. v. n. Courir çà et là. C'est un homme qui ne fait que trôler tout le long du jour. Bientôt, son ardeur à peindre baissant, il trôla dans le magasin. (De Gonc.)Ce qui allait lui ouvrir la porte, ce ne serait plus elle; ce qui trôler ait le matin dans sa chambre, ce serait une autre 1 (Id.)
— se trôle» v pronom. Être frôlé. Les
TlinM
enfants ne doivent pas se trôler partout où l'on va.
TKOLHS. s. m. Ane. coût. Nom par lequel on désignait un pressoir, dans le for de Béarn.
TROLL. Mvili. sept. Espèce de gnome, de nain, d'esprit follet, dont l'existence esladmise chez les peuples Scandinaves.
* TltoI.I.K. s. f. Véner. Action de découpler .us un grand pays de bois, pour
quêter
eu la précaution de ledetourneravec le liui ii.
Aller à la trolle.
— Écon. rur. Espèce de clisse faite avec des branchesd'arbresentrelacees autour de pieux fichés en terre.
TROLLE. s. m. Bot. Genre de plantes de la famille des rcnonculacécs, tribu des ellèho rées, établi pour une quinzaine d'espe bacées,vivaces.qui croissent dans les plaines montagneuses de l'hémisphère boréal. Le trolle boule d'or ou trolle d'Europe est cultivé dans i dins, où il se fait remarquer par son p irl eluganl, son feuillage découpé et d'un beau linsi que par ses gi andesfleurs d'un beau jaune d'or.
TROLLE [Gustave .Prélat suédois, né vers
la fin du xv» siècle, mort en 1535, fut nommé
archevêque d'Upsal par Stenon Siure le Jeune,
ientât a Christian II, roi de
i.irk. Il le sacra roi de Suède, présida le
tribunal qui frappa les plus illustres patriotes,
mais ne put triompher derinsurrecti on dirigée
par Gustave Wasa. Il fut tué dans l'île de Fio-
i combattant les troupes de Christian III.
TRO LLÉ,ÉE.parl.pass. du v. Troll' i
Ijecti» lu h trotlé pour faire une étable. TROLLÉ1TE. s. f. Miner. I île by-
TROLLER. v. a. I" conj. Écon. rur. Faire une trolle pour en construire une éta porcs.
— se troller. v. pron. Être trolle.
TROLLER. v. n. 1" conj. Véner. Chasser a
la trolle; quêter au hasard Jans une enceinte où l'on n'a pas fait détourner la bête.
TROLLHATTA (Canal Canal
latéral à la Gotha, en Suéde, du lac Wener au H jat.
TROLLIER. s. m. Bot. Syn. de tuolle. TROLLOPE Fiances uilton, mistress).
Femme de lettres à Heckfleld
IT'.M-ISfi». Après unsèjour de trois ans aux Etats-Unis, elle publia, en 1831 Mœurs domestiques des Américains, tableau satirique de ii soeiéti i : puis la Belgique et
Parie et les Parisiens .
t ri les Autrichiens; un Tour en Italie; Voyages et Voyagi urs. Dans leroman.ellea fait lis n'a lias eu autant , t. rnou.OPE Anthony).
i i i Valeur anglais, Ûïs de la précédente, 1813- 1882, s'est faitconnailre par des nouvelles, des nset d'intéressants recils de voyages.
TRO.V1BA. s. f. Mus. Mot italien qui veut rromp [uelquel
sur les partitions. [| PI., trombe pr. tron-bé
♦TROMBE, s. f. (et. lat., turbo, tourbillon . Amas de vapeurs semblables a un nu a inft en tourbillon, s'allongeant di ii de haut en bas en forme de cylindre cône renverse, el capable d'engloutir des vaisseaux, de renverser des maisons, de déraciner di I trombes sonl
dues a l'électricile des nuages et à celle du sol - lamer, sousune lension*extraordinaire.
Celte I
deux llukles, produit l'abaissement ges vers la terre et l'aspiration des objets de la terre vers le sommet de la trombe qui les rejelte violemment dès qu'ils se sont charges de son i 'ii >mbi m irine ou li Trombe terrestre ou de terre. Trombi danle. On a cru que la trombe pompait l'eau de lamer. Les marins craignent fort les trom- I i lin- quelquefois un coup de canon à dans une trombe, pour la crever. Les
trombt liai m ■ ■ • i . - 1 1 1 jamais
sans ci ami' el insadmiralion.(Buff.)On dit quelquefois trompe.
i exti n 0 lie mer humaine se trouble, s'agite ; des dots surgissent en sens divers, comme si une trombe de vent l'avait loutàcoup bouleversée. (Gèr. de Nerval.)
— Mar. Ventilateur en usage i il les vaisseaux. On l'appelle aussi trompe.
M nstrumenl de percussion
dont le son ressemble à celui d'une timbale une '-aisse de boispercéed tir l'un des côtésde laquelle
est alla rosse corde que l'on frappe
avec des baguettes garnies de lil à leur extrémité.
— Techn. Appareil de ventilation qui esl
i le vent dans les fourneaux. Un dit aussi estrompe.
TROMBE 1^ i.i Rivière du Brésil, arrose le P ira, et se jelie dans
L'Amazone. C l< 525 kil.
TKOMBETTE. s. f. .t. ital., tromba, trompeu.)- Bot. Syn. de pézizk.
TROMBIDE.S. m. Araohn.Syn. de trom
IilliIliN
TROMBIOII N INNE il] Arachn. Qui
ressemble à un Uombidion.||TROMmniENS. s.
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m. pi. Famille d'arachnides, ayant pour type le genre trombidion.
TROMBI DIOX. s. m.(ét.gr.,-:;'J;.iî;Sr,;.en toupie). Arachn. Genre d'arachnides de l des acandes, famille des trombidiens, établi pour un assez grand nombre d'espèces presque toutes européennes, renfermant de petites ■ ■s, qui vivent dans les campagnes, sur les plantes, les arbres, sous les pierres. Quelques-unes, au nioinsdansIeurjeunesse,vivent sur le corps de divers animaux, et même d'insectes de leur espèce.
*TROMBLO\.s.m.(ét. ital.,/romia,tube).
Mar. Grosse espingole montée sur chandelier, qu'on emploie sur les bàtimentsde guéri qui porle une balle d'un il.fnu-kilogramme,ou plusieurs balles à mousquet.
— Parextens. Tout fusil évasé vers la boui he. Il empoignaun /romWoa gorgé de chevrutines et le déchargea V. Hugo.)
— Par anal. Chapeau évasé à sa partie supérieure.
— Adjecliv. Ce brave jeune homme portail héroïquement un petit chapeau tromblan. [V. Hugo.)
TROMBOX. s. m. Bot. Varièléde jonquille.
♦TROMBONE, s. m. (et. ital., trombone, même signif. ; c'estunaugmentatif de tromba, trompette). Mus. Espèce de grande trompette composée de quatre branches emboitées les unes dans les autres, et qu'on allonge ou qu'on raccourcit à volonté pour produire les différents sous. On disait autrefois trombon.
— Celui qui joue du trombone.
TROMBONISTE, s. m. Mus. Se dit quelquefois pour Celui qui joue du trombone.
TltOMBO-TONN t II. s. m. Mus. Nom donné à un bugle de grandes dimensions.
TROMBl'S. s. m. (pr. tron-luss). Mé I P tite tumeur arrondie et violacée qui s.- forme quelquefois autour de l'orifice l une veine sur laquelle on a pratiqué la saignée.
TUOMÈNE. s. m. (et. gr.,-fo?iiui, je crains . Entom. Genre d'hyménoptères de la famille des chalcidides.
TROMMEL. s. m. Appareil employé dans les forges au lieu des grilles, pour classer le minerai par grosseur.
— Cylindre à claire-voie employé dans les féculeries pour le lavage des tubercules.
TROMMSDORFIE. s. f. (de Tromsdorf, n.
pr.). Bot. Genre de la famille des ainarantai uibli pour trois espèces herbacées ou s i --frutescentes de l'Amérique tropicale.
TROMP (Martin-Harpertzoon). Marin hollandais, né a La Brille, 1397-1653, servit sur l'agi di huil ans, gagna l'amitié de l'amiral Pierre Hein, et devint lieutenant amiral en 1637. Il détruisit presque complètement une (lotte espagnole, près de Gravelines, 1639; lit de belles campagnes contre l'amiral anglais Blake, 163:! ; pénétra même dans la Tamise,etful mortellement frappé dans lecomi ii |eScheveningue.||TROMP(Corneille Fils du précédenl,néa H i l629-169I,com-
batlitles Anglais dans la Méditerranée, 1652làtial s pirates algèriens,1662, fut lieutenant général, 1665, mais malheureusement n lil tort mal avec lluyter, dont il élait jaliuix.il île vint grand amiral de Ilollande,1677. ♦TROMPE, s. f. (de l'ital. tromba. même i , , : iin, de cuivrcou d'argent, recourbée! terminé par un large pavillon, dont
ert à la chasse | 'sonner. Emboucher
la trompe. Sonner de la trompe.
— Trompette. Tous les musiciens du Caire rivalisaient de bruit avec les sonneurs de trompe-el timbaliersdu cortège. (G. de. V xval i
t plus guère usité que dans la phrase suivante Publier à son de trompe, crier àson ie trompe. Publier linéique chose au > 1 1 impette
— Fig. et fam. Publier une chose à sou île trompe. L'annoncer, la racontera beaucoup de gens, afin qu'elle se divulgue. Il vaut mieux faire lu bien en cachette qu'à son de trompe.
Le Sage.)
— Petit instrument de fer, qui a une languette au milieu, et dont on tire du son en le mettant enti el uchant la languette avec le p ii' du doigt. On dit plus orrem ni ■ ■ irde.
— Anat. Trompe > I Canal de communie.!! p ni I urextéiieur entre la bouche
1 reille. On l'a appelé ainsi a tuse de sa p. uni' el de l'anatomiste qui en a i idescriplion.il Trompes de tamatrii eou ope. Les deux conduits qui partent du la matrice, l'un d'un côté, l'autre de l'autre, et qui aboutissent aux ovaire i trompes sonl destinées, chez les femelles uV s ni.auiii. i ' luire l'oeuf fécondé de l'ovaire jusque 'Puis la cavité de 1 utérus.
— Archit. Portion de voûte en saillie, serrant a porter l'encoignure d'un bâtiment on i mte .nui construction qui semble s..- soutenir en l'air. Déjà l'incendie allumé pai les sol datsdu ' uni' i'1
[uelles repose la flèche Mèi imée \\Trompe dans l'angle. Celle qui occupe un angle rentrant. || Trompe sur le coin. Trompi porti l'en ■ d un bâtiment pour faire un
upi ' rez de-chaussée. || Trompe en mitre Trompe concave comme une coquille et qui n'est pas réglée par son profil. On l'appelle ;>hrrigue.\\Trompeieglee. Trompe
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droite par son proûl. |[ Trompe en tour ronde. Trompe qui rachète une tour ronde par le devant et qui esl faite en forme d'éventail. || Trompe de roule. Pierre arrondie placée dans une voussure.
— Arlif. Sorte de pot à feu.
— Bot. Nom vulgaire de la lychnide dioique. / mpe cassaire. Variété de ligue.
— Entom. Partie proéminente de la bouche des insectes. Sa forme etson usage varient suivant les ordres. La trompe des lépidoptères est leur langue. La trompe des hyménoptères esl formée par les mâchoires et la lèvre. La trompe des hémiptères est un rostre articulé. La trompe des charançons est un museau prolongé non articulé. Dans quelques diptères, c'est un suçoir, et dans d'autres, c'est une trompe charnue rèlractile.Chez quelques coléoptères, c'est un prolongement du front. Les abeilles se posent sur les Qeurs, et sucent avec leur trompe l'essence parfumée que renferme leur calice. (Deleuze.)
— Jeux. En Bretagne, Nom de la toupie.
— Mamm. Partie du museau de l'éléphant qui s'allonge et se recourbe pour divers usages.Ce prolongement du nez est chez l'éléphant l'organe de la préhension, du toucher et de l'odorat. C'est avec la trompe que l'animal prend sa nourriture pour la porter dans sa bouche. Cet organe lui sert souvent pour se défendre contre ses ennemis. Il a une grande force et peulél. ivi i dettes grands fardeaux. La trompe d'un éléphant. L'èlephantse sert de sa trompe comme d'une main et avec beaucoup de dextérité. L'éléphant prend quelquefois une personne avec sa trompe et la jette en l'air. La nature adonné à l'éléphant une (rompt qui lui sert, comme une main, à grimper sur les plus rudes montagnes. (B. de St-P.) |, On donne le même nom au prolongement du nez du tapir.
— Mar. Espèce de ventilateur. On dit aussi trombe.
— Moll. Tuyau cylindrique, percé d'un trou rond, bordé par une membrane cartilagineuse, armé de petites dents,el susceptible de rentrer dans le corps et d'en sortir, que possèdent quelques mollusques, comme la volute, le buccin. || Nom vulgaire de plusieurs coquillages de forme spirale. || Trompe marine. Nom \ ulgaire du triton varié.
— Techn. Machine soufflante hydraulique destinée à remplacer le soufflet dans les forges. On dit aussi trombe.
TROMPÉ, ÉE. part. pass. du v. Tromper.
S'empl. adjectiv.Personne trompée. Mari trompé. On est bien trompé en achetant ces marchandises. Les plus fins y sont trompés. Je n'attendais rien de bon de cette affaire, j'ai été agréablement trompé. Etre trompé dans son espoir. Le roi trompé lui-même en a versé des larmes. (Racine.) Tout le camp même encor est trompé comme vous. (Ici. )Mais la mort fuit encor sa grande âme trompée. (Id.) Les plus sages rois sont souvent trompés, quelques précautions qu'ils prennent pour ne l'être pas. (Fén.) Si vous avez été trompé, c'est que vous avez bien voulu l'être. (Id.
— Je suis bien trompe, fort trompé si telle chose n'est pus unis:. Ou je rac trompe fort, ou telle chose esl ainsi.
— Fig. Ce grand espoir trompe, tant de gloire perdue. (Del.) Le cœur ne veut pas être trompé. (La Harpe.) J'espérais un grand plaisir de celle
: mes espérances ne furent pas /romptv* (A. Martin.) Ta confiance en moi ne sera point trompée. (De Maistre.) La bravoure naturelle du soldat, le dévouement des chefs également trompés, laissèrent l'ennemi pénétrerai! cœur île l'Espagne. (De Pradt.) La raison humaine est faible el peut être trompée : la véritable foi est infaillible. (Villeneuve-Bargemont.)
— Trompé dans. Profitez de vos expériences, lorsque vous aurez été trompé dans vos jugements. (Fén.)
— Trompé de. Trompé d'un vain espoir de gloire. ;Rac.)
— Trompé par. Ainsi nous courons à notre perte, trompés parla prudence même 'le ceux qui gouvernent. [B. de St-P.) Plus d'une fois des marins expérimentés ont été trompes par de semblables aspects. (Id.) Trompé deux fois \,.iv la fortune, don Carlos ' rse des pleurs de
Chateaub.)
— Substantiv. La bonne foi du trompe esl plus honorable que l'adresse du trompeur.
S smondi. Je pardonne au trompe, mais jamais au trompeur. (Laya.)
TROftfPE-CHEVAL. s. m. Bot. Nom vulune espèce de rhinanthe.
TROMPE-CONSCIENCE, s. m. Ce qui peut égarer la conscience, comme le irompe-
I mil égare le sens de la vue.
TROMPE-LA -MORT. s. ni Fam. Celui qui revient d'une maladie desespérée, ou qui, malgré sa vieillesse, semble résistera la mort. Dans huit jours, ce jeune troinpC'la~mort sera sur pied, c'est moi qui von- en réponds. (A. Daudet.) || PL, des trompe- la-mort.
* TROMPE-L'ŒIL. s. m. Peint. Sorte do tableau ou des objets de nature morte sont représentés avec une vérité qui fait illusion.
II se faisait remarquer par un tableau représentant un la relief en bronze où ses qualités apparaissai ml h n et se jouaient dans le trompe-l'ail. De Gonc.)
— Parextens. 11 posa dans le fourneau sa lanterne, dont la lueur illumina toute la mé-
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canique et produisit presque le trompe-t'œii d'une machine allumée. (V. Hugo.)
— Fig. et en mauvaise part. Pour modifier cel état de choses, il faut autre chose qu'un trompe-l'osil historique et qu'un escamotage de mots. (Fourier.)
♦ TROMPER, v. a. 1" conj. (et. controversée; peut-être le latin stropha, ruse, artifice, qui aurait donné les verbes bas-latins tropare et trompare). User d'artifice pour induire en erreur.Tromper son ami. Marchand qui trompe ses pratiques. Ne vouloir tromper personne. Dès le commencement de son ministère, cette irrévocable sentence sortit de sa boucha-, pie le crime de le tromper serait le moins pardonnable. (Boss.) Dieu permet à l'esprit de séduction de tromper les âmes hautaines. (Id.) Il fut donné à celui-ci de tromper les peuples el de prévaloir contre les rois. (Id.) Nous ne voyions en Madame ni cette ostentation par laquelle on veut tromper les autres, ni ces émotions d'une âme alarmée par lesquelles on se trompe soi-même. (Id.)
— Fig.
J'ai vu trente ans le reflux de celle onde.
Qui m invitait ri retourner lu inonde,
Il m'a trompé, je l'ai lui pour toujours. (Beiinaiid.)
— Il tromperait soi propre père. Se dit d'un homme fort enclin â la fourberie.
— Ne pas dire la vérité. Mais ne me trompez pas : vous est-il cher encore? (Itac.)Cependan t , Madeleine, il faut que je te le dise, el tu me croiras, carjamaisje ne t'ai trompée. (A. Karr.)
— Se dit de la perfidie en amour. Tromper une amante crédule. (Rac.) Trop crédules esprits que sa flamme a trompés. (Id.) Trop facile à me laisser tromper. II.
— Femme qui trompe son mari. Femme qui lui est infidèle.
— On dit, dans le même sens : Tromper la couche de sou mari. Je ne vous mutilerai point, je ne vous couperai point le nez ni les oreilles, parée que vous avez été sincère et que vous n'avez point trompé ma couche. (Chateaub.)
— Tromper quelqu'un, la vigilance de quelqit'itn. Tromper quelqu'un malgré sa vigilance, échapper à sa surveillance. Tromper la vigilance de ses gardes. Tromper ses gardes. Il passe le Rhin, et trompe la vigilance d'un général habile et prévoyant. (Fléchier.) Quelle frayeur que le mystère n'éclate ! Que de surveillants à tromper.' (Mass.)
— Tromper la bonté, la crédulité de quelqu'un. Abuser de sa bonté, de sa crédulité pour le tromper.
— Tromper la loi. L'éluder.
— S'emploie quelquefois pour Surprendre afin de révéler.
Éclio le vil, Éclio qui, trompant nos secrets.
Mêle a tous les discours une voix familière,
Et jamais cependant n'a parlé la première. (Malfil.)
— Faire échouer. Dune mère en fureur Dieu trompant le dessein... (Rac.)
— Fig. Se dit des choses qui donnent lieu à quelque erreur, â quelque méprise. L'horloge nous a trompés. Maladie qui trompe tous les médecins. L'apparence du beau temps m'a trompé. Nos sens noustrompentsouvent. Cette vie dont la fuite précipitée nous trompe tou-
Bossuet.)Ti'op crédules esprits, que sa flamme a trompés. (Racine.)
Pendant qu'un philosophe assoie Que toujours par leurs sens les hommes sonl dupés, Un amie philosophe jure tju'il ne mus ont jauni, trompât. I.I.A FOHT.)
— Fam. C'est ce qui cous trompe. Vous faites erreur sur telle chose.
— Se dit en parlant des passions qui nous égarent. Mais comme ici son orgueil la trompe, il faut lui faire sentir par quelque autre endroit sa pauvreté el sa misère. (Boss.) Elle a trompé ce héros par le plusabominable prestige.. Vol i.)
— Se dit des choses qui tournent autrement qu'on ne l'espérait. Vous voyez tous les jours les infirmités les plus légères tromper les conjectures de l'art et l'attente des médecins. (Massillon.)
— Se dit des choses par lesquelles on cherche à nous faire illusion, à nous en imposer. Cette femme nese donne-t-elle pas encore une jeunesse empruntée, qui ne trompe que ses yeux seuls? (Mass.)
— Tromper les yeux de quelqu'un. Échapper à sa surveillance. J'ai su tromper les yeux par qui j étais gardé. (Rac.) Mais on ne peut tromper l'œil vigilant des dieux. (Voltaire.) Ah ! qui peut tromper l'œil d'une amante? (Del.)
— On dit aussi, en renversant les mot> : Mes yeux me trompent, vos yeux vous trompent etc. Est-ce un s ge? et mes yeux ne m'ont-ils pas
trompée'.' llac.)
— Fig. Faire ou dire quelque chose de contraire à l'attente de quelqu'un, soit en bien, soit en mal. Si cet homme m'accorde cette grâce, il me trompera. Tromper nos espérances. 1 rompernotreallente.Tromper notre confiance. On attendait beaucoup moins de lui, il a trompé tout le monde. Ilsont /rompe! les soins d il npeie in fortune. (Rac.) Et me donna autant de bénédictions que je donnai de coups de pieds dans les flancs de ma mule pour m'éloigner promptenient de lui; mais la maudite bêle, trompant mon impatience, n'en alla pas plus vite. (Le Sage.)
— Se dit quelquefois des choses, dans un sens analogue. L'événement a trompé mes calculs, mes conjectures. Du fer des assassins (ils) trompèrent les efforts (Volt.) Son attitude
TROM
TKOM
TROM
TROM
mélancolique ayant trompé la vicomtesse, elle lui retira son bras. (H. de Balzac.)
— Fig, et poét. Tromper son ennui, ses ennuis, ses peines, etc. Se distraire de ses ennuis, du sujet de son ennui, de ses peines, etc. 0 mort ! éloigne-toi de notre pensée, et laisse-nous tromper pour un pe la violence de notre douleur par !■- souvenir de notre joie 1 (Boss.) Marchant de compagnie, causant, mettant vivres en commun, nous nous entr'aidions à tromper l'ennui de mon voyage. (P.-L. Cour.) Il avait fort bien calculé que la vue des jeux de l'enfance innocente trompe parfois les grandes
Smflrfz. IriS, 'lue ma mu.e aujourd'hui
Chercha a tromper un moment voire ennui. (VOLT.)
— Tromper le temps, tromper l'heure. S'amuser, s'occuper à quelque chose, afin de ne pas trouver le temps long.
— Absol. l'ser d'artifice pour induire en erreur. Tromperadroitement, finement. Tromper hardiment, effrontément. Tromper au jeu. Ou la croyait incapable de tromper, ni d'être trompée. (Boss.) Les uns et les autres peuvent se tromper, mais un cœur simple, encore qu'il puisse être trompé, ne trompe jamais. {B. de Saint-Pierre.)
— C'est à tromper. C'est à se méprendre.
— Ne pas dire la vérité.
Dieu pourra vous montrer par d'importants bienfaits Que sa parole est stable, et ne trompe jamais, i.Rac.)
— Donner lieu à quelque erreur, à quelque méprise. Avoir une mine qui trompe.
— Loc. prov. Bien est uise à tromper qui a nul mal ne pense.
— Manèg. Tromper un cheval. Se dit lorsque le cheval, maniant à droite, et n'ayant encore fourni qu'un quart de volte,on le porte un temps en avant, et en reprenant à main gauche de la même cadence qu'on avait commencé. On peut tromper un cheval à quelque main qu'il manie.
— se tromper. v.pron.Errer.s'abuser. Vous vous trompez, cela n'est pas ainsi. Se tromper dans son calcul. Cette femme s'est trompée sur le temps de sa grossesse. Cet auteur s'est trompé. Je puis me tromper. Plus fin que moi s'y tromperait. Ne vous y trompez pas. Se tromper lourdement-Se tromper de cherain,de date. Se tromper à son désavantage, à son détriment. Se tromper du tout au tout. M. de Turenne remportait-il quelque avantage; à l'entendre, ce n'était pas qu'il fût habile, mais l'ennemi s'était trompé. (Fléch.) Pour ceux qui sont ruinés, il importe peu que ce soit, ou par un homme qui les trompe, ou par un homme qui s'est trompé. (Id.) Ah ! si dans sa fureur»
tait trompée! (Rac.)Neme /row/>e-jepas?rai-j<;' bien entendu? (Id.) Eh bien, je me trompais, Burrhus, dans mes soupçons... I 1/
—On dit Se tromper en croyant ou si l'on croit. et non Se tromper de croire.
— Cela ressemble à se tromper, à s'y tromper. Cela ressemble au point qu'on peut y être trompé.
— Se tromper de route', i e trompera' heure, etc. Prendre une route, prendre une heure pour une autre, etc.
— Fig. et par ironie. C'est un homme qui ne se trompe qu'à son profit. C'est un homme qui ne s'abuse que dans leschoses ou l'erreur peut tourner a son avantage || On dit, dans le même sens : C'est un niun de Sologne, qui ne se trompe qu'à sonprofit.
— Tomber dans une erreur en fait de morale ou de religion. Qu'ils sachent que, pour éviter une légère crédulité, ils tombent dans une incrédulité présomptueuse, et qu'ils se trompent de peur d'être trompés. (Fléchi er. >i vous me croyez dans l'erreur, il m'est glorieux de me tromper avec de tels guides. (Mass.)
— Si je ne me trompe. Locution employée en forme de correctif, quand on n'est pas parfailementcerlain d'un fait, ou quand on veut éviter le ton d'assurance et de présomption en donnant son avis. Tous ces rois-là s'assassinent un peu trop souvent les uns les autres; c'est une mauvaise politique, si je ne me trompe. (Volt.)
— Dans le même sens. Je ne sais si je me trompe; mais vous avez toute la mine d'avoir fait quelque comédie. (Mol.)
— Se tromper soi-même. S'abuser, se faire illusion. Les sages croient lui faire grâce de juger qu'elle est séduite par l'esprit d'erreur, et que, sans dessein de tromper autrui, elle se trompe sans doute elle-même. (Fléch.)
— S'y tromper. S'abuser. Telles sont les grâces qu'on trouve à la mort ; mais, qu'on ne s'y trompe pas, c'est quand on l'a souvent méditée. (Boss.) || Ne pas s'apercevoir dune chose. Toutes les affections de l'avare ne se rapportent qu'à l'indigne objel de sa passion ; personne ne s'y trompe. M i
— Je me trompe, ou..., ou je me trompe,ou... S'emploie pour dire J'ai de fortes raisons pour
i are que...
J? me trompe, ou vos \œux, par Estlier secondés, Obtiendront plus encor que vous ne demandez.
(Racine.) i me, ou je me trompe, ou, durant vos adieux, tjueljues pleura répandus oui obscurci ros yeux. i^d.j
— On emploie aussi je me trompe, dans la correction, figure de rhétorique. Saint Louis va chercher et combattre ses ennemis; je me trompe, \l va soulager ses sujets. (Flech.)
— Se dit en parlant de plusieurs personnes dont chacune trompe l'autre. Les hommes ne
se lient ensemble que pour se tromper mutuellement et se donner le change. (Mass.)
— Syn. comp TROMPER, DÉCEVOIR, ABUSER.
Tromper, c'est induire mal rit dans l'erreur ou le faux; décevoir, c'est v rngager par des moyens séduisants on spécieux; abuser, c'est y plonger par un abus 0 Lieux de ses
et de ia faiblesse d'autrui. ]j tromper,
SURPRENDRE, DUPER, LEURRER. Surprendre
i .. plus pari iculièrement quelque chose qui induit l'esprit en erreur ; tromperait nettement quelque chose qui blesse la probité ou la fidélité ; leurrer exprime quelque chose qui attaque dire îtemenl l'attente ou le d^sir , dupera. proprement pour ubj.'i les choses où il est '|<h-stion l'intérêt ou de profil. || tromper, tricher. V. tricher.
TROMPER, v. n. ir* conj. Se disait pour Jouer de la trompe, de la trompette.
TROMPERESSE. adj. f. Se disait pour Trompeuse. Bannir ces flatteuses et trompepassions, assassines de notre raison.
(Pasquier.)
•TROMPERIE s. f. Fraude, artifice employé pour tromper. Tromperie insigne, manifeste, visible, Reconnaître la tromperie. Il y a de la tromperie, prenez-y garde ! Avoir de la peine â se garantir des tromperies de quelqu'un. Le curieux vit de mystère et de tromperie. (De Juss.) La vérité a bien de la force, et ne laisse pas longtemps le monde crédule abandonné â la tromperie. (Mm0 de Motteville.)
— Erreur, illusion. Tremblez dés à présent à la tromperie de vos passions, aux belles couleurs dont elles parent vos vices secrets. (Bossuet.)
TROMPETÉ, ÉE. part. pass. du v. Trompeter. S'empl. adjectiv. Personne trompetée. Être trompeté par tous les carrefours.
* TROMPETER, v. a. lr«conj. Le premier e de eter se change en è devant une syllabe muette. Je trompeté, tu trompetes, etc. Je trompéterai, etc. Je trompèterais, etc. Cependant
•s-uns doublent le t. Je trompette, lu trompettes. Je trompetterai. Je trompetterais. Publier, crier a son de trompe. Le roi de Castille fit aussitôt trompeter par toute la ville de Santarem que tout homme de pied ou de cheval eut à être prêt le samedi matin. (A. Dumas.)
— Ne se dit guère qu'en parlant des personnes que l'on assignait autrefois de cette manière a comparaître au ban de trois jours, ou, en termes de pratique, à trois briefsjo urs. Trompeter un homme. On a trompeté Mmo la comtesse a trois briefs jours, c'est-à-dire qu'on va lui faire son procès par contumace. (Mm0 de Sévigné.)
— Par extens. Faire connaître, annoncer â grand bruit. On souhaite que vous en donniez des exemplaires à des personnes qui les trompetteront dans le monde. (Volt.) Il trompette à grand renfort de louanges les noms des auteurs, des compositeurs et des artistes qu'il a enrôlés. (E. Ab lit,
— Fig. et fam. Divulguer une chose qu'on devait tenir cachée. On lui avait recommandé le secret sur celte affaire, il a été la trompeter partout. Toutes les morts justes sont illuslres,la conscience les trompetant suQis&miaeni a chacun. (Mont.)
— trompeter, v. n. Sonner de la trompette.
— se TROMPETEn. v. pron. Être annoncé â son de trompe.
* TKOM PETE U. v. n. lpo conj. Se conjugue comme le précédent. Se dit en parlant de l'aigle qui crie. Le corbeau croasse, l'aigle trompeté. (Acad.)
* TROMPETECR. s. m. (rad. trompeter .
Anat. Muscle de la bouche appelé aussi buecinaieur.
* TROMPETTE, s. f. (dimin. de trompe).
Instrument à vent, tuyau d'airain ou d'autre métal qui a un son très éclatant, et dont on sonne principalement à la guerre et dans les réjouissances publiques. Cet instrument, connu depuis lapins haute antiquité, est affecté principalement à la cavalerie, ou il s'est conservé jusqu'à nos jours. On l'a introduit récemment dans les orchestres. La trompette étant un tuyau sonore ouvert par les deux bouts, et privé des trous qui, dans le hautbois et la clarinette, servent à modifier les sons, c'est au moyen de la pression plus ou moins forte des lèvres sur l'embouchureque l'on parvient à rendre dessons différents. Sonner de la trompette pour assembler de la cavalerie, pour la faire marcher, pour l'animer au combat. Les fan laies des trompettes. Grand bruit de trompettes. Au son de la trompette. La trompette sonnait la marche, la charge, la retraite, etc. Emboucher la trompette. Concert de timbales, de tambours et de trompettes. Les peintres et les poètes représentent ordinairement la Kenommèe embouchant la trompette. J'entends déjà, j'entends la trompette sacrée. (Racine.) Attacher le bonheur au char de la renommée, c'est le mettre dans le bruit d'une trompette. (La Mettrie.) On entendit une marche sonnée par des trompettes. (De Vigny.) J'entends la trompette qui sonne et les chevaux qui marchent avec leurs cavalière. (Ch. \ I r Le débat s'ouvre devantle peuple d'Athènes convoqué par la /ro/Hpettedu héraut. (P. de Sl-Viclor.)
Prenez soin qu'à l'instant la trompette guerrière Dans le camp ennemi jette un subit effroi. (Racine.) La flûte et le liautbois à l'écho tour à tour Rediront les secrets de la jeune bergère,
Tandis que la trompette appellera la guerre, Kl que sou bruit terrible éloignera l'amour.
(A. Mjuitin ) j i
A lui'
[btL SaMT-ANCE. I
— Trompette parlante. Espèce de grande trompette, ordinairemenl de fer-blanc ! ni
rt p iur faire entendre la voix li I
mer pom - e faire entendre d'un vaisseau à un
On dit plus communément j?0rl«*i 0 ditaussi trompette marine, parce que le portevoix esi surtout usa.: d.ms i.i marine. Stroëlt se fait \ ieux, et il tousse quelquefois dans sa trompette marine, comme un bœuf qui a avalé «les plumes. (E. Sue.) || Par a i le forme,
/ 'te écoutante. Instrument permettant
l'enten Ire une personne qui parle à une dislance considérable, sans le secours d'aucune trompette pai lante.
— Fig. Emboucher la trompette. Prendre le ton élevé, sublime. Cola ne se lit guère que des poètes. (Il \ >seenc >i manier la trompette et la lyre. [Boit.) Si par hasard on venait a toucher cette corde en 53 . il emboucherail dans Je moment la trompette héroïque. (Le Sage.)
El follement pompeux dans fa verve ind i
Au milieu d'une églogue (il) embouilie la trompette.
(Boiuuu.)
L'n autre embouchera la trompette guerrière, Décrira le tumulte et l'horreur des conbats
(Léonard.)
— Poét. La trompette héroïque. La poésie épique. Fièrement prendre en main la trompette héroïque. (Boil.) || La trompette sacrée. La plus haute poésie consacrée à Dieu.
— Fig. Faire sonner la trompette. Faire une chose avec éclat pour en tirer vanité. Lorsque vous donnerez l'aumône, ne faites point sonner la trompette comme les hypocrites. (Port- R .yil.
— Fig. Se dit des orateurs ou des écrivains qui excitent les partis. Les prédicateurs des deux partis étaient en chaire les trompettes de la discorde. (Volt.)
— Fig. et fam. Se dit d'une personne qui a coutume de publier tout ce qu'elle sait- Cet homme est une vraie trompette. Être la trompette de la ville, du quartier.
— Fam. et fig. Secret comme une trompette. Se dit d'une personne qui ne sait pas retenir sa langue. || Déloger sans trompette, sans tambour ni trompette. Déloger, se retirer secrètement, sans faire de bruit. ||Se dit surtout d'un homme qui part ainsi pour ne pas payer ce qu'il doit, ou pour fuir un danger.
— Loc. prov. .\ gens de villages, trompette de bois. Il ne faut aux ignorants, aux gens grossiers,quedes choses proportionnées a leur état, à leur goùt,aleur intelligence. || On dit en parlant des factions qu'il y a trots sortes d'hommes: tes trompeurs, tes trompés, les trompettes, c'est-à-dire ceux qui mènent, ceux qui sont menés, ceux qui ne font que du bruit.
— Hist. sacr. Fête des trompettes. Fêtes que les anciens Juifs célébraient le premier jour du septième mois de leur année sainte, qui était le premier de leur année civile et correspondait au premier jour de la lune de septembre. Dans cette journée, on faisait sonner ensemble toutes les trompettes du temple à trente reprises différentes. Selon les uns, cette fête fut instituée en mémoire du sacriOce d'Abraham, selon d'autres, en mémoire du tonnerre qui se fit entendre sur le mont Sinai lorsque Dieu donna les tables de la loi à Moïse. Ac t uel lement, elle dure deux jours, pendant lesquels les Juifs se souhaitent une bonne année. |j Trompette du jugement dernier. Trompette qui, d'après les dogmes chrétiens, sera sonnée par un ange au jour du jugement dernier pour réveiller les morts et les appeler au tribunal de Jésus- Christ. Saint Paul dans ses Épilres, et saint Jean dans son Apocalypse, parlent de celte trompette au son de laquelle tous les hommes se rendront devant le tribunal de Jesus-Cbrist pour y être jugés.
— Mylh. La trompette est un des attributs qui distinguent Calliope, muse de l'éloquence et de la poésie héroïque, et Clio, muse de l'histoire ; cet instrument se trouve encore dans la main de la Renommée et dans celle de la Victoire.
— Agricult. Variété de courge à fruits très longs, qui est bonne à manger, mais seulement avant sa maturité, comme le concombre.
— Bot. Partie dune plante qui a la forme d'une trompette. Les botanistes comprennent, sous le nom de corolles monopelales, le sphéroïde du muguet et la trompette du convolvulus. (B. de St-P i| Trompette blanche. Espèce d'agaric blanc, demi-transparent, couvert de soies noires, dont le chapeau se retire pour former une bouche de trompette. Ii croît aux enviions de Paris, sur la terre et sur les noyers morts. I] Trompette du jugement. La stramoine fastueuse, à cause de la forme de ses (leurs. || Trompette marine. Nom qu'on a donné a une es-
le varech .[{Trompette de méduse. Nom que les jardiniers donnent au narcisse sauva narcissebulbocodeetau faux narcisse. I[ Trompette des morts. Nom d'un champignon en tonne de trompette.
— Ichtyol. Poisson du genre fistulaire. || Poisson du genre tranchoir. || Trompette aiguille. L'aulostome. || Trompette du Cap. Le tuyau. || Trompette de mer. Nom du lépisostèe gavial.
Il Trompette pè ' Le e. || Trompette
séténostome. Le Bèlénostome.
— Uotl. Genre de mollusques à coquille uni-
autre* ment buccin I à'Artt.Nom vulgaire
d'une coquille lu geni i poche i ■■ . Trompette de dragon, îiom vulgaire d'un rocher. H trompette manne. Nom vulgaire du triton vai '
— Mus / tteé clefs. Instrument de cuivre dont l'invention ente, et qui est surtout en usage dans la musique nui
Trompette à > I lans le genre
du trombone. || Trompetteharmonieuse V.trombone. H Trompette d harmonie. Trompette dont on se sert habituellement qui sonne l'octave au-dessus du cor, construite dan-, le même systèrae,bienquecontoui néediffért mmi nt. Trompette marin tiumentdemusiquequi n'a qu'une corde. Jouer de la trompette marine. || Trompette à puions. Instrument encore plus nouveau plus agréable que la tt impetl i On l'em-
ploie maintenant dans tous les orchestres. j| Trompette de triton. Instrument de la Nouvelle-Zélande dont le son diffèi lit-on, de celui que rend la corne de boeuf des bergers. j| Jeu de trompettes, l'n des jeux rie l'orgue, de la classe des jeux d'anches. Nom qu'on donnait à une corde accessoire de la vielle.
— Ornith. Trompette de bruv. Nom d'un calao d'Afrique.
— Adjectiv. Ornith. Oiseau trompette. Nom donné à une espèce du genre psophie.
— Syn. Comp. TROMPETTE, CLAIR0ÎS\TR0MPE.
La trompette est proprement un insti â vent en usage dans la cavalerie; le clairon est usité dans l'infanterie; la trompe est employée par les chasseurs. En poésie, trompette et clairon sont souvent confondus.
* TROMPETTE, s. m. Celui dont la fonct de sonner la trompette dans un orchestre, dans un régiment de cavalerie, ou dans une ville, comme crieur public. Bon trompette. Trompette d'une compagnie. Être trompette dans les hussards. Cheval de trompette. Envoyer un trompette sommer la place. Demandez â nos trompettes s'ils se souviennent de la marche de Flodden. [A. Dumas.) Bientôt Michel Morin, /n»tf/><?//e* jurédu roi notre sire, fit faire silence aux manants et cria l'arrêt suivant l'ordonnance et commandement de M. le prévôt. (V. Hugo.) Je vais la tête haute, avec un aplomb de trompette va* zouaves, et gare au premier qui rira! (A. Daudet.)
— Trompe/ le-nu/jor.Chet des trompettes d'un régiment de cavalerie.
— Brigadier-trompette. Se dit pour Trompette-major.
— Fig. et pop. Il est bon cheval de trompette. il ne s'étonne pas du bruit. Se dit d'un homme qui ne s'effraie pas des menaces, qui ne s'émeut pas de ce qu'on lui dit, soit pour l'intimider, soit pour l'embarrasser.
— Fig. Les trompettes des différents partis se sont rondus les dispensateurs de la louange et du blâme. (B. de SI P
A peine il achevai) ces mots,
Que lai-méine il sonna la charge,
Fut le trompette a le héros. (La Fontaine.)
— Fig. et fam. Celui qui aime à colporter des nouvelles, a répandre des bruits.
— Faire quelqu'un te trompette d'une chose. La lui confier pour qu'il la publie.
Ft d'un discours en l'air qu'il forge en imposteur U me fait le trompette et le second a< l
(CORKEILLE.)
— Loc. prov. // est plus de trompeurs que de trompettes.
— Ane. artmilit. Celui qui lançait les pots à feu appelés trompes.
— Ornith. Nom vulgaire de l'agami.
TROMPETTER. v. n. 1" conj. Sonner de
la trompette.
— Acliv. et fig. Tantôt il vantait et trompet* tatl sa noblesse, bien qu'il fût issu de la plus vilaine peautraille. (Noël du Fail.)
TROMPETTISTE, s. m. Musiq. Se dit quelquefois pour Celui qui joue de la trompette dans un orchestre. Trompettiste doué d'un talent extraordinaire. (Fétis.)
TROMPELTR,EL'SE.adj.Qui trompe. Homme trompeur. Femme trompeuse. Valet trompeur. Guide trompeur. Saintes vérités, que n'êtes- vous connues à ces âmes, dirai-je trompeuses, dirai-je trompées, qui, pour plaire â Dieu, et pour plaire aux hommes, accommodent la religion avec les plaisirs ! (Fléch.)
— Se ditaussi de toutes les choses avec lesquelles ou par lesquelles on nous trompe, qui nous font tomber dans l'erreur, dans des pièges, etc. Visage trompeur. Avoir la mine trompeuse.Dehors trompeurs.Discours trompeurs.
Promesses trompeuses. Marchandises trompeuses. Apparence trompeuse. Zèle trompeur. Faible et trompeuse image sans doute; mais enfin la vanité s'en repaît. (Boss.) La grandeur est un songe, la joie une erreur, la jeunesse une fleur qui tombe, et la santé un nom trompeur. (Id.) Les actions des hommes sont moins trompeuses que leurs paroles. (Brueys.)
Et ces masques trompeurs de nos conditions, Cachent, sans leschanger, nos Inclinations. (ConN.) Pannes ordres trompeurs tout le peuple excité Du prince déjà mort demandait la santé. (Racine . i
— Substantiv. Être un trompeur. Être une trompeuse. Être reconnu pour un trompeur, pour un trompeur public. Souvent les trompeta s
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sont trompés. (Acad.) Les trompeurs font un
frantl mérite de la crédulité. ,Boiste.) yue amour est un adroit trompeur! (Con.
c'est double plaisir de tromper le trompeur. (La Fontaine.)
— Loc. prov. A trompeur, trompeur et demi. L*n trompeur mérite de trouver, ou trouve un
Q trompe le trompeur et vole le larron gagne cent jours de vrai pardon.
— thompecr.s. m. Ichlyol. Poisson du genre épibole, appelé aussi filou.
Ouvrier qui fait des trompettes, ou Celui qui sonne de la trompette.
np. TBOMPEOB, FALLACIEUX, IlfSI- DlEOX,aAPTIEOX,IMPOSTECB,SâDOCTEOa.Tr01M-
peur s'applique en gênerai a toute personne qui induit en erreur, quel que soit le moyen employé. Fallacieux se dit de celui qui est toujours âlarecbei cl ie des moyens de lromper,qui yemploie toute son activité, insidieux ajoute à
['embûches tendues, de manèges adroits. Capiteux implique l'idée de manœuvres habiles pour forcer la duf i le piège qu'un
lui a tendu, i a men-
songes et cherche à faire passer le : iux pour vrai. Le séducteur trompe en entraînai de la bonne \ lerchant a faire pas-
bien.
TROMl'EUSEMENI I» une manière
tromp'
TROMl'l -\ Mil 5. m H
le la poire d'ambrette.
rnoMPIl i i t. (pr. tron-p Me, U m
Se disait pour Trompette.
— TROMPlLLE. s. m Se i lui qui
lie. || Ciieur p
TROMP1LLES I , pi fron-piiic. Il
mouill; radie. /rowiprj.Techn.Cùncs plongeant
le bassin supérieur, participant a vementdc l'eau, et servant encore à rem l'air et à en fournir de nouveau dans les ma- ■
* TROMIMLLON tronpi-Uon, Il raouill.; dim. de trompe). A rchit. Petite trompe.
— Milieu d'une trompe qui est au sommet du cône dans les coniques, et au pôle de la sphère
- spliériques.
— Constr. Pierre placée à l'angle d'une trompe, au point où concourent tous les voussoirs, afin qu'ils m- soient point taillés en pointe. ]| Trompillon de route. Pierre ronde faisant partie
- .l'une niche.
— Teclin. Nom donné a de petites ouvertures dont sont munies les trompes ou machines hydrauliques qui remplacent les soufflets.
TROMSŒ Géogr. Vi , ch.-l.
du bailliage de Finmarken,dans le N dens, sui i E. de Pile de 7.
TitoMVLi tremble-
ment; j'.r,, matière i itile.
TRONA, s. ni. Miner. Sesquicarbonate de soude natif qu'on n Afrique et dans
l'Amérique méridionale.
* tronc s, m. pr, tron, même devant une voyelle; du \%\.truneus, mêmesîgnif. . Le gros d'un ai i insidèrée sans les branches.
C'est la partie solide d'un arbre, qui s'élève
li est ordinairement nue jusqu'à une certaine hauteur. Un tronc d'arbre. Il ne reste que le tronc. Le tronc de cet arbre est creux. Le tronc est pourri. D caverneux et miné par le ti Bips I 1 1
séparésde leurs racines. (Bu Bon.) Quoique la tempête courbât leur!
d'horribles mugissements, leui -
b an labiés. [B. 'i-' St-P. Ces .
il leurs es troncs d'arbres. (A. Mari I lui-même, avec des haches et des tarières, a coupé et travaillé le tronc d'olivier qi H l'aine.)
D'autre* -lux iront* mouueux, a la branche légère. Ont < 0 HlCHAUD.)
Os troua noirs qu'environne ii u
l'ai I faux du lunueire il
(De Ki
— Partie principale du corps, a laquelle les bres sonl alla
le thorax et le bassin. Un a du plaisir à voir un corps penché, puis un bras le un tronc fermement assis sur les deux cuisses. II. T
: démesuré retombe ippeianti, Sous Mil Énorme pied la terre a reienli
— I; iste du corps humain, donton a a
Cadavre dont il i ' figuré roule
--mglanl, qu'un débris déplorable.
(Deluxe.)
— i p il, le milieu, le centre, l'ëtre le plus important, le pli I
! «t fur. m plus forl ■
Ui Utaq
— Se tenir ai i indre le parti le plus sûr.
fredi naireœ ■ s, . t qui a u
pour recevoir l'argent des aurnôn
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les prisonniers, pour la fabrique de l'église, pour les enfanls trouvés, l.e Ironc des pau%res. Meure un Ironc dans une église. Mettre dans le tronc. Vider le tronc.
— Voler le Ironc des paucres. Faire des profils illégitimes aus dépens de ceu.t qui sont dans la née*--
— Par extens. Toute ouverture rappelant celle d'un tronc. Le Ironcoix tout délateur peut,
iments, jeter avec un billet son accus i M tesq.)
— Loc. prov. lit nul muni »' 'attacher au tronc de l'arbre qu'à ses branches. En fait de protection, il faut s'attacher à la principale autorité, à
ni naissent les même,
en matière d'opinions religieuses : Rattacher au Ironc île l'arbre plutôt qu'à ses branches.
— .Anat. Le Ironc d'une artère, d'uns
u lie la plus considérable, qui n'a pas encore formé de branche. Il Tronc brachïoccphalique. Le tronc commun des sousclavièreetcarotide primitive droites. || Troncs céphaliqnes. irolides primitives. I| tronc brachial. 1. artère sous-clavière et l'axill&ire.
lue. L'artère ou tronc cœliaque. || Tronc pelcicrural. L'iliaque primitive.
— Archit. Dé d'un piédestal. || Tronc de colonne. Fragment d'un fût de colonne.
— Bol . Mol employé par Linné pour désigner
des plantes en général ; ce mot n'expriurd'hui que la parlie île la lige lunes qui est nue et sans branches.
— Iiutom. Se dit pour Thorax, et désigne la parlie du corps comprise entre la tète et l'abdomen.
— Généalog. Ligne directe des ascendants Cl des , d'où parlent les branches
i lis. Ces deux familles sont \ branches qui sortent du même tronc.
C'est d'un tronc fort illustre une branche pourrie. (Boil.)
— Géom. Segment d'un corps. || Tronc de cône, tronc de pyramide. Segment déterminé dans un cône ou une pyramide par un plan sé-
rallèle à la base. || Trunc de prisme. Segl'un prisme coupe par un plan non parallèle aux bases.
— Hist. nat. Souche ou partie commune, plus on moins vivante, sur laquelle sont insérés et réunis int une multitude d'indi vielle forme, qu'on observe dans le plus
grand nombre des végétaux, n'existe que dans un certain nombre d'espèces animales groupées sous le nom de zoophytes, comme le corail, les gorgones, etc. || Dans les animaux articulés, la signification de ce mot a beaucoup varié ; mais la meilleure acception à lui donner, si l'on veut le conserver, serait encore celle de Linné, qui appelait ainsi la parlie du corps à laquelle s'insèrent les organes du mouvement.
— Véner. Ramure du cerf où sont attachés les andouillers.
— Syn comp. inn.xc. tige. Tige se dit d'un arbre sur pied considéré avec ses branches; tronc pa ut] nir quand l'arbre est arraché ou ètêté. Tige se dit de toutes les
- ; tronc ne se dit guère que des arbres.
TRONCATELLE. s f. et. lat., tnuuatus,
tronqué;. Moll. Genre de mollusques, établi
pour - voisines des paludines.
t RONC vi iim.wi. . Ij, -1 g. et. Ut. ,/"<"-
, tronqué ; penna. aile). Entom. Qui a les
ailes tronquées. |j tkoncatipennes. s. m. pi.
i delatribu des carabiques, comprenant
ceux de cesiusecles dont les èlytressonl pres-
ijours tronqués à leur extrémité pos-
ire.
TRONC viit i . il ' lat., trnnca-
Hist. nat. Qui esl légèrement
i ito\< v 1 1 i.im:. s. t. [et. lat.,/™ tronqué). Forain. Genre d'hélicoslègues de la , ubli pour p!"
- rivantes des différentes mers, et pour quelques espèces fossiles des terrains crétacés.
TRON! VTURE.s. f.(ct.lat.,/nmcai i ndroil où un leau, placé au sommet, en occupe exactement troncature. [Ramona.) -Mini B -ment d'un angle ou d'une
ai été par
rRONCHEou rRONCE.S.f lu lai. trun- G lusse souche : les vil -
niellent au feu la veille de inseï ver le feu i iul< 1 1
l -le trouve hauffer quand
iennentau logis après l'office de minuit.
— Dans certaines provinces, Arbre de haute futaie que l'on élague.
— En Lorraine, Grosseur relative des arbres résineux, pins et sapins.
Tète.
— Agl'ic. Syn. de roi nu.
— r.harp. Tronçon de boisgros et coin t,
me un I itre dont on peut tirer une
: tmpante pou. un escalier.
TRONCII1 La).G m. du eant. et
de l'arr de G I e); 2,400 liai).
TRONCIIÉES s i pi. Écon.rur.Nom qu'on
ai ent de l'Ain, ■ di >
i el là, et quelquefois
I fort multipliés dans certains cantons, qu'on
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dépouille de leurs branches tous les six à sept ans.
*TKOXCHET.s.m du lat. t mucus, tronc .
Techn. Gros billot de bois qui porte sur trois pieds, dont tes tonneliers se servent pour doler et hacher. || Billot à l'usage de l'orfèvre, servant a monter les bigornes, les las et les boules de tonte espèce ; il est percé à cet effet de trous de différentes grandeurs.
TRONCBET [François-Denis). Jurisconsulte et magistrat, ne a Paris, L7â&-l806j s'adonna surtout a la consultation En lTsy.ji futdëputé de Paris aux états généraux. U fut l'un des membres les plus modérés du parti constitutionnel, el prit une part considérable aux travaux que nécessitèrent l'abolition du régime féodal et la nouvelle organisation judiciaire Louis XVI le choisit pour l'un de ses défenseurs. Il fut membre du conseil des Anciens, 1795-1799, puis, sous le consulat, président du tribunal de cassation, et chargé de rédiger un projet de code civil avec Porlalis, Halevïlle et Bigot de Préameneu. Eu 1801, il fut nommé sénateur.
Tito XCHIEWES.Géogr.Bourg de la Flandre occidentale ( Belgique), à 5 kil.O.de Gand, près de la Lys; 4,500 hab. Fabriques de garance, filatures de coton.
TRONCHIN rbéodore). Médecin, né à Genève, 1709-1781, d'une famille desavants théologiens, devint l'un des premiers médecins d'Am-terdam, de Genève, puis de Paris. Il p polarisa l'inoculation en Suisse et en France; il fut comblé d'honneurs en France et mérita sa popularité par ses belles qualités et sa charité. Il tronchin (Jean-Robert). Jurisconsulte, parent du précédent, né à Genève, 1719 ! h soutint une polémique avec J.-J. Rousseau, dans ses Lettres écrites de la campagne.
TROXCHIXE. s. f. ;de Tronckin, nompr.).
Écon. dom. Espèce de chancelière.
TROXCHIXEU. v. n. 1« conj. S'est dit, à la fin du xviiic siècle, parmi les femmes élégantes de Paris, pour Faire à pied des promenades matinales. Ces promenades étaient recommandées comme un remède contre les vapeurs et les maux de nerfs, par le docteur Tronchin, alors fort à la mode.
TROXC1IOX. s. m. Ichlyol. Nom vulgaire de l'espadon.
* TRONÇON, s. m. (du lat. truncus, tronc). Morceau coupé ou rompu de quelque objet plus long que large. Tronçon de pique, de lance, d'èpée. Tronçon de colonne. Tronçon de câble.
Vous eussiez vu les lances bêrï
L'une sur l'autre en cent tronçons cassées. (Voltaire !
— Pièce de bois qui faisait partie d'un li onc d'arbre.
— Nom donné particulièrement aux morceaux que l'on coupe de certains poissons, de certains reptiles qui ont plus de longueur que de largeur. Tronçons d'anguille, de brochet. Couper par tronçons. Les tronçons de ce serpent remuent encore. C'est le serpent qui veut mordre encore, quand il a été coupé en tronçons. Volt.)
— Fig. Choisissant par-ci par-là de ses œuvres quelques tronçons et lambeaux de paroles arrachés de leur contexte. (Nie. Pasq. In tronçon de l'armée) demeure devant Tunis. (G. Flaubert.)
— Fig.elfam. Faire un tronçon de chère lie. Faire un bon repas.
— Se trouve quelquefois pour Trognon. Quand on esta Rome, c'est pour admirer et non pour remarquer que les mendiants sont sales, et qu'aux coins des rues il y a des trojiço i houx II laine.)
— Loc. prov. ['n tronçon fait l'autre.
— ArcbiU il N no donne aux morceaux de marbre ou de pierre, posés en débit, qui forment quelquefois le fût d'une colonne. || Colonne par tronçons. Colonne faite de tr quatre m rceauxde pierre ou de raarbi férents des tambours, parce qui: plu hauts que la lai imèlre de lac
On fait aussi des tronçons de bronze, i h d'un jet, donl les joints sont recouverts p cintres de rem Iles.
— Hydraul. Tuyau de grès, de terre ou de
, le plus souvent, a environ lis; ; on l'encastre ai antre tuyau de la même longueur, el on les joint par des nœuds de filasse et du mastic, ou par des bandes de caoutchouc et des ceintures de fer boulonnées.
— Manèg. Partie solide de la queue du cheval, vers la croupe.
— Mar. Bout de vieux câble, qu'on délord
en isoler les fils de caret. || Tron\ mât. Bout de mat, partie d'un mât laissée sur re, lorsqu'un événement en a brisé la majeure partie.
— Syn. comp. tbonçon, tranche, horcbau- Le morceau est en gc I ui pari
d'un corp le tronçon est une partie
uni a quelque i mgueur; \z tranche \\\\ dp coupé un i TROXCOXIQL'E.alj. •> g. Géom. Qui e»l
cône.
TRONÇONNÉ, ÉE. part, pass du 1 t"r< i i S'empl.adjectiv. Anguille trou:
i el tronçonné.
— Mutilé, en parlant d'un membre. A quelle main entière du plus vaillant homme du monde
TRON
ne p réfère rai s-je celle de Hucius, toute tronçonnée et rôtie comme elle fut? (Malherbe.)
— Blas. Se dit d'un objet qui est représente coupé par morceaux, de manière que les parlies ne soient pourtant séparées que par un petit intervalle. Croix tronçonnée.
TRONÇONNEMENT, s. m. Action de tronçonner.
* TROXÇOXXER. v. a. lr0 conj. Couper quelque chose par tronçons. Tronçonner une anguille, un brochet.
— Par extens. Comme il se baignait dans la mer, un gros poisson lui tronçonna la jambe. [Trévoux.) Je lui tronçonnerai lesoreillesà belles dents. ;Bouchet.)
— se tronço.nner. v. pion. Être coupé par tronc >ns.
— Se couper une partie du corps. Ce criminel se tronçonna la langue de peur de parler. (Trévoux.)
TROXCL'LE. s. m. (dimin. dclronc). Anat. Tronc vasculairc très petit.
TROXD Saint-). Géogr. Ville du Limbourg (Belgique), a IGkil. S.-O. de Hasselt; 1-2,000 h. Dentelles, manufacture de tabac.
TRON DE L'AIR! interj. Juron que les écrivains mettent dans labuuchcdes Provençaux. Regarde un peu le bon dîner que nous aurons! Rien que des chosesque tu aimes, tron de L'air! (Al. Dumas.)
TROXlïJE.M. Géogr. Ville de Norvège. V.
DRONTHEIM
* trône, s. m. (et. lat.,Mrw*u*; faitdu jr
Bçôvoî, siège). Siègeélcvé,où les rois, les empereurs, etc., sont assis dans les fonctions solennelles de la souveraineté. Trône magnifique. Trône superbe.Trône éclatant de pierrerii >S.Le trône du roi. Se placer sur le trône pour recevoir les ambassadeurs. Etre sur son trône. La salle du trône. Sur le plus beau trône du monde, on n'est jamais assis que sur son cul. (Montaigne.) Une reine qui est plus souvent aux pieds des autels quesurle trône. (Fléch.) Vis-à-vis l'amphithéâtre était le trône du roi.qui devait paraître avec Formosante acconi|i de toute sa cour. (Volt.) Qu'est-ce qu'un I Quatre morceaux de bois recouverts de velours. (Napol.)
Courant m'embra^ser.
Il m'écaria du trôneoïi je mallais placer. (R4CUE '
— Monter sur le trône, monterait trône. Prendre possession de la royauté. Pour remonter au trône, on peut tout hasarder. (Corn.)
— Mettre sur le trône. Faire régner quelqu'un. Depuis le temps que David avait été mts sur le trône par ordre de Dieu. (Boss.)
— Se dit aussi en parlant du souverain qui prend pour épouse une femme qui n'est pas de famille royale, et qu'il fait régner avec lui. En Russie, Pierre Ier plaça sur le trône une femme née dans le dernier rang de la société. (M»0 de Genlis.)
—Se mettre sur le trône. Usurper la royauté.
— Par extens. Tout autre siège destiné à un usage analogue. Sur un trône de gazon, comme sur son lit de justice, saint Louis reniait sans délai ses jugements et ses oracles avec autorité et avec tendresse. (Fléch.)
— S'emploie de la même manière, quand i l ne serait réellement pas question desiège destine à un roi. Il élève â leurs pieds un trône de gazon. [Caste).
Aimé de lui dans ces lieux, J'ai pour frtfnela verdure, Que naos pressons tous les deux. (De GdBBLE.)
— Fig. La puissance souveraine des rois, des empereurs, etc. Prendre possessi trône. Chasser un prince du trône. Alexandre renversa le trône des Perses, s'empara du
■ies Perses. Les bons ministres sont les appuisdu trône, les soutiens du trône. Soutenir un trône chancelant. Relever un trône abattu. Être chassé du trône par un usurpateur. Affermir le nouveau prince sur le trône, affermir le trône du nouveau prince. Tomber du trône. Descendre du trône. Aspirer au trône. L'héritier du trône. La majesté du trône. Trône
itaire. Trône électif. Avoir des di trône. Quand l'heure fut arrivée, Dieu alla prendre comme parla main le roi son fils, pour le conduire à son trône, (Boss.) Les malheurs de la maison royale placèrent sur le trône le jeune roi ; le bonheur de la France l'y conser- Massillon.) Je ne hais pas ma cousine, quoiqu'elle soit plus belle que moi, et qu'elle soit destinée au trône de Babylone. (Volt.)
— Se dit aussi pour Autorité inférieure à celledes rois. Sa vertu devait l'élever au premier trône de justice. (Fléch.)
— Se prend quelquefois pour La personne même revêtue lu pouvoir suprême, i-
du sultan paraissait inaccessible de luis côtés aux plaintes du roi de Suède. (Voltaire.) Vous voyez que la philosophie commence déjà très sensiblement a gagner les trônes. (D'Alemb.)
— Discours du trône. Discours que le roi, dans les pays constitués en monarchie constitutionnelle, prononce à l'ouverture de chaque session des chambres législatives.
— Autour, au pied du trône. Dans la famille royale. Il voyaitautour de son trône les enfants
enfants, (Mass.) Nous voyons croître au pied du trône les rois de nos enfanls el de nos neveux. (ïd.)
— Sedit aussi en parlant delà Divinité. Ce sera sans doute un grand spectacle quand* ce-
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lui qui est assis sur le trône, d'où relève toul L'univers, prononcera qu'il va renouveler toutes choses. (Boss.) Prêt a jeter toutes ses cour innés au pied du trône de Jésus-Christi (Fléchier.)Les globes immenses du Qrmament sont encore plus loin de votre truite adorable, ô mon Dieu, qu'ils ne le s »nt de la terre. (Mass.)
— Se dit aussi de! dieux du paganisme. Jupiler est assis Mir le trône des airs.fJ.-B.Rouss.) Les dieux d'Homèresiègenl dans l'Olympe suides trônes magnifiques. (Oehèque.)
— 8e dit également des astres.
Lorsque la nuil ■■ déplu] ■■ i; »oil< - Lit lune aii visage changeant i I ai gent,
El tient cen le avec tes étoiles (Racine.)
Quand, du trôné des kirs, Il [le soleil) embrasse les cieux, les pôles el tes mers.
(DEI iilf.)
— Se dit enfin de tous les personnages allégoriques.
L'Hiver, au Iron! déneige, assis sur les montagne?. Vieillard qu'un doux soleil ne ranime jamais. Sur ton trône de glace affaisse leurs sommets,
(ESMi
— Fig. Se dit en parlant de certaines choses auxquelles on attribue une espèce de .1
li m La Folie a établi son trône dans Paris. (Volt.) Tous ont contribué à démolir le trône de l'erreur. (Id.) Obtenir une place dans cet auguste tribunal, c'est monter au trône de l'honneur. (Barthélémy.)
- Sîègo élevé où le pape se met dans certaines cérémonies publiques.
— Trône épiscoyal. Siège qui est au haut du chœur, dans les églises cathédrales, et ou l'évèque se met quand ilotïicie pontidcalement. Être dans son trône.
— Trône académique. Fauteuil académique.
Qui, tout meurtri des coups de sa muse tragique, Tomba de chute en chute au trône académique.
(GilbehT.)
— Pop. Siège de lieu d'aisances. II était justement sur le trône, une caisse de bois très propre,qui ne répandait pas la moindre odeur. (É. Zola.)
— Astron. Nom donné à la constellation de Gassiopée.
— Myth.anc. Trône (te Salomon.'Les écrivains arabesen racontent mille merveilles. Les oiseaux voltigeaient sans cesse au-dessus, pendant que ce prince y était assis, pour lui donner de l'ombre. A droite étaient douze mille sièges d'or pour les patriarches et les prophètes, et à gauche douze milleauires d'argent pour les sagesetles docteurs, qui assistaient à ses jugements.
— trônes, s. m. pi. Théol. Un des neuf chœurs des anges; ils servent comme d<
à la majesté de Dieu. Les Trônes et les Dominations.
* TRÔNER, v. n. lie conj. Siéger sur un trône. Il répondit qu'il enverrait à Stockholm une de ses bottes pour trôner et gouverner à sa place : facétie de lion botté qu'on ne lui fit pas répéter. (P. de St-\'ictor.)
— Par anal. Sur les degrés trônent par centaines des mendiants aussi déguenillés que ceux de Callot. (H. Taine.) Elle se sentait trôner à cette table : elle y était comme une petite reine. (De Gonc.) Elle trônait dans l'omnibus comme une princesse en bonne fortune. (A. Daudet.)
— Fig. On eût dit, en la voyant, une de ces figures vaporeuses et aériennes que les poètes font trôner dans les nuages. (E. lionzalès.) Au château des monts glacés trône une impitoyable vierge qui, le front ceint de diamants, provoque lous les héros. (Michelet.) A Paris, elle (la revue) trône dans tous les cafés, dans tous les cabinets de lecture, et elle entre dans toutes les grandes maisons. (L. Veuillot.)
— Fig. Dominer. L'erreur trône à son tour. TRÔNIER. s. m. (rad. trône). Nom donné
autrefois aux mendiants qui se plaçaient sur les marches des églises. Recevoir l'aumône à la porte des églises constituait un privilège dont les heureuxdépositaires portaient, parmi les pauvres, le nom de tvôniers. (L. Blanc.)
TRÔMÈRE. s. f. (radie, trône). Art milit. Embrasure d'une batterie.
TRONQUÉ,ÉE. pari. pass. du v. Tronquer.
S'empl. adjectiv. Statue tronquée. Trois colonnes tronquées subsistaient debout au milieu d'un champ cultivé. (Gér. de Nerval.)
— Fig. Cet ouvrage est tronqué. Quelque partie essentielle de cet ouvrage a été évidemment omise ou retranchée.
— Archit. Se dit particulièrement de certaines choses dont l'extrémité ou la partie supérieure manque, soit qu'on l'ait retranchée, ou qu'elles ne l'aient jamais eue. \\Cotonne trou-
Hoitiéde fût de colonne sur sa base, que l'on fait d'ordinaire servir de support â un vase ou à un buste. || Pyramide tronquée, cône tronqué. Pyramide, cône dont la partie supei unie a été retranchée, et qui se termine en plate-forme.
— Blas. Se dit d'un arbre coupé par la tête el par le pied.
— Bot. Se dit de ce qui est terminé brusquement a son extrémité, comme si on l'avait coupé transversalement ; telles sont les feuilles du tul ipier, la capsule delà némésie, les paléoles du coix larme, la racine du grand plantain, les spathellules du phléole des prés, les stigmates du marante.
— Entom. Se dit du corselet des insectes dont le b ird antérieur ou postérieur est une
lin. il j-. ne Mimmr dans quelques bupn i
— Géom. Pyramide tronquée, cône tronqué. Pyramide ou cône doni on a retram hé la partie ■■ upéi ieure par un plan soil p trallèle » I i
i ' . lit incliné d'une manière quelconque.
— Miner. Se dit d'un angle ou d'une arête, quand sa place esi occupée par nue facette qui n'appartieni point ;i la forme dominante du en s m.
— Moll. On dit qu'une coquille bivalve esl ti onquée quan I iesi dves ont l'air d'avoir été coupée >i tns une de leurs pat lies.
— Ornith. Se dit d'une espèce de temnure
i te chacune deses rectrices esl coupée en biais a l'extrémité.
— Sculpt. Statue tronquée. Se dit du torse ou du buste qu'un ajuste sur une gaine.
TRONQUEMENT. s, m. Action de tronquer.
* TRONQUER, v. a. 1" conj. (du lat. truncare, même signif.). Retrancher, couper une partie de quelque chose, surtout la partie supérieure; mutiler. Nese ditguèrequ'en parlant des statues. Les Goths ont tronqué la plupart les statues de Rome.
— Par extens.
Il ôte de chez lui Ips branches le; plus belles.
Il tronque son verger contre toute raison. (La Font.)
— Fig. Tronquer les droits de quelqu'un. Les diminuer.
— Fig. Se dit surtout en mauvaise part, en parlant des ouvrages d'esprit. Tronquer un livre. Tronquer un passage. Elle condamna dix propositions qu'il fallut tronquer et, par conséquent, falsifier. (Volt.)
— Techn. Scier sur le tour.
— se tronquer, v. pron. Être tronqué.
TRONQUETTE.s. f. Pop. Jeune fille.
TRON SON (Louis). Écrivain ecclésiastique, né à Paris, 1622-1700, entra dans la congrégation de Saint-Sulpice et en devint le supérieur, 1676. Ses Œuvres complètes renferment : Forma cleri, sur la vie et les mœurs des siastiques, et Examen* particulier* sur divers sujets propres aux ecclésiastiques. ||tronson du coudray (Guillaume-Alexandre). Né à Reims, 1750-1798, de la famille du précédent, acquit, comme avocat, une assez grande réputation. Il prêta le secours de sa parole brillante à Marie-Antoinette et à d'autres illustres victimes; entra au conseil des Anciens, et, au 18 fructidor 1797, fut déporté à Sinnamary; il y mourut.
TRONTO (anc. Truentits). Géogr. Fleuve d'Italie, arrose l'Abruzze Ultérieure Iro, la province de Fermo, et se jette dans l'Adriatique. Cours de 90 kil.
troolite. s. f. (pr. trou-lite; de Troost, n. pr.). Miner. Syn. de troostite.
TROOST (Corneille). Peintre hollandais, né â Amsterdam, 1697-1750.
troostite. s. f.fpr. trou-siite ■ de Troost. n- pr. . Miner. Silicate de manganèse, de fer et de zinc, trouvé aux États-Unis. |[ Syn. de
WILLEMITE.
* TROP. adv. (pr. tro devant une consonne, et tropp, devant une voyelle ou une A muette; et. ital., troppo, trop). Plus qu'il ne faut, avec excès. Trop vite. Trop avant. Trop loin. Trop tôt. Trop tard. Trop riche. Trop puissant. Trop fin. Vase trop plein. Pousser trop quelqu'un. Viande trop cuite. Trop travailler. Boire trop de vin. Boire trop. En voilà trop. En avoir trop, beaucoup trop, un peu trop. C'en est trop. Ce n'est pas trop. Avoir trop de bon sens pour agir ainsi. Traiter quelqu'un avec trop de rigueur. Écrire trop négligemment. Cela n'est que trop vrai. Plusieurs, dans la crainte d'être trop faciles, se rendent inflexibles à la raison. (Boss.) La noblesse temporelle est un sujet trop profane pour mériter les éloges des prédicateurs. (Id.) Il est mort trop tôt : non ; car la mort ne vient jamais frop soudainement quand on s'y prépare par la bonne vie. (Id.)On ne veut que se divertir ; et la face de la raison, si je puis parler de la sorte, paraît trop sérieuse et trop chagrine. "Id.J Vous voyez qu'on ne suit pas trop bien vos préceptes. (J.-J. Rouss.)
— Fam. Par trop. Excessivement, d'une manière fatigante, importune, révoltante. Être par trop ennuyeux, par trop complimenteur, par trop insolent.
— Pas trop. Guère. Je ne voudrais pas trop m'y fier. Cela n'est pas trop bien. Je ne sais pas trop si je dois croire pieusement tout ce que vous me dites. (Mérimée.)
— Trop peu. Pas assez. Avoir trop peu d'argent. Il n'en faut ni trop ni trop peu. La nature n'a rienfaitde/rop ni de muJpeu.(B. deSl-P.)
— De trop, en trop. Qui esten excès. Il n'y a pas dans son discours un mot de trop. Recevoir de l'argent en trop. Tout ce qu'on dit de trop est fade et rebutant. (Boileau.)
— Fam. Vous n'êtes pas de trop. Se dit à une personne pour lui témoigner qu'elle peut rester, qu'on n'a rien à lui cacher de ce qu'on veut dire. Vous savez que votre présence ne gâte jamais rien, et que vous n'êtes punit de trop, en quelque heu que vous soyez. (Mol.) || Suis-jede trop .y Puis-je rester?
— C'est trop que. Se ditdecequi va à l'excès. Si certains esprits vifs et décisifs étaient crus, ce serait encore trop que les termes pour exprimer les sentiments. (La Bruy.)
— C'en est trop. Se dil de ce qui passe les
La me lire C'en esl trop mada i pliqvia don Fadrique ;je ne méi itepa i me i ''Ji ettlez i i Ion ftemps. Le Sa c.
i isez et trop longtemps, i rop Ion ■ uemcni
i tigtem] IAi iomp] il mu a
De vos jeux criminelf a nourri l'insolo (Uoilfau.)
— Se dii quelquefois i i Be uicoup, fort.
Je suis trop heureux de vous voir, tcad.)
— En ce sen Se 'lisait autrefois devant les ;id\ erbes rrop plu*- l rop mieux. Trop mieux ûmanl tiivre quelques drag »ni Gi esse t.]
— Trop demande après lui i,i préposition de devant i- s substantifs. Trop de peine, rrop
n'aperçoivent rien d'extrop de bruit nous assourdit, (rop de lumière nous éblouit. Pascal. J rrop de haine sépare Andromaque el Pyrrhus. Racine Trop de i epoî nous en 7; .i/i de Irai a nous étoui dit,
m oideur est indolence, Trop d*a< livilé turbulence,
amour trouble la raison, Trop de ren ède i | ■ i on IFamuis )
— Si le substantif qui suit trop est au pluriel, le verbe se met aussi au pluriel. rrop d'injustices m'onl été faites pour que je puisse pardonner.
— Trop se met après le verbe dans les temps simples. Il but trop. || Dans les temps composés, il se met entre l'auxiliaire el le participe, lorsqu'il n'a point de régime. H a trop bu. Cependant on le trouve quelquefois après. J'ai lardé trop: il est temps de partir. (Voltaire.) || Quand il est suivi d'un complément, il se met après le participe. Il a bu trop de vin.
— Loc. prov. Trop et trop peu n'est pas mesure. || Qui trop embrasse mut étreint. Qui ent reprend trop de choses â la fois ne réussit à rien. ' Chacun le sient ce n'est pas trop. \\ Trop est trop, rien de trop. Tout excès est condamnable.
Rien de l -op esl un point, Duut un parle sans ces-e ?t qu'on n'observe point.
I La Fontaine J
— Manèg. Trop assîs.Se dit du cheval dontles extrémités postérieures se rapprochent trop de la ligne du centre de gravité, ou la devancent^ || Trop ouvert. Se dit lorsque ies membres, â partir du tronc, sont portes en dehors. Ce défaut peut exister séparément dans les membres antérieurs comme dans les membres postérieurs. Dans le premier cas, on dit que le cheval est trop ouvert dans ses membres, et, dans le second, qu'il est trop ouvert de derrière. || Trop serré. Se dit lorsque les membres sont trop serrés en dedans. Ce défaut peut exister séparément pour les membres de devant, comme pour ceux de derrière.
— trop. s. m. Trop grande quantité, excédent de quelque chose. Oter le trop. Se plaindre du trop. Il a été victime de son trop de confiance. (Acad.) Partout, voireàètre bonetsage, il peut y avoir du trop. (Charron.) Le trop de confiance attire le danger. (Corneille.) J'abuse, cher ami, de ton t rop d'amitié, h i
— Fam. // y a deux sortes de trop, le trop et le trop peu. Se dit pour se plaindre d'une mesquinerie.
TROIVEOLÉ, ÉE. al]. Ilot. V HtopÉOLÉ.
TROP.ÏOLl'M. S. m. Bot. V. TROPEOLUM.
TROPA1KE. s. m. Liturg. gr. Verset qui se chante après les heures, en l'honneur du saint du jour.
TROP-BU. s. m. Ce que l'on boit au delà d'une quantité fixée pour sa consommation.
— Fig. La flatterie fait payer cher le tropbu des éloges. (Boiste.)
* TROPE. s. m. (et. gr., tortr.©;, roue; fait de Teliïw, je tourne, parce que le trope tourne ou change le sens naturel d'un mot en un autre sens, pour l'appliquera une nouvelle idée). Rhét. Emploi d'une expression dans un sens figuré. Cent voiles pour cent vaisseaux est un trope. La métonymie, la métaphore, etc., sont des tropes. Trope hardi. Traité des tropes. Comme les premiers motifs qui firent parler l'homme furent des passions, ses premières expressions furent des tropes.{J.-J. Rousseau.] La nature des tropes ou ligures est de faire image en donnant du corps et du mouvement à toutes nos idées. (Condill.J
A la ville, â la cour, dans les champs, â la Italie*. L'éloquence du cœur par des tropes s'exhale.
(F. DE NEUFCHÀTEAU.)
— Les trois tropes. Selon Dumarsais et Beauzée, La métaphore, la métonymie et la synecdoque, tous les autres Iropes rentrant dans ceux-ci : la catachrèse n'est qu'un caractère de l'un et de l'autre de ces trois tropes; la métalepse est une espèce de métonymie, et l'antonomase une espèce de synecdoque.
— Les tropes. Traité des tropes. Les Tropes de Dumarsais.
— Signe musical chez les Hébreux.
— Philos, Tropes des pyrrhoniens. S'entend des dix considérations fondées sur l'instabilité des choses, par lesquelles Pyrrhon a prétendu détruire les fondements de la certitude. Les dix tropes sont rangés en trois classes, selon qu'ils concernent :1° les êtres qui jugent ;2°les choses jugées; 3° les rapports des uns avec les autres.
TROPÉ.v Géogr. Ville delà Calabre Ultérieure II0, sur la baie de Santa-Eufemia, a 55 kil. S.-O. de Calanzaro (Italie) ; 5,UUU hab.
TROPEE. s. f. Fut-. m tères nocturnes de la tribu de I
TROPE EN, KNNE. adj. Myth anc Sur nom de Jupiter el de Junon, qu'on \\\\ [u dl dans les triomphes, cl à qui l'on c m a :rail des trophées.
TROPÉOLÉ, ÉE adj du lat. tropeolum, pel i ti ophée, nom applique à 1 1 cap parce que ■• ■ fli urs n «semblent à di ■ ca
ques el iei fouille â di s l cliers , Bot. Qui
■ ible à la capu ine On écril u pxoté. | rnoi'Éoi \ bs s t pi r unilledc pi inte qui a pour Lypi le cnrci ipucine.
moi-loi k.ii i adj. ra lie. tropeolum). Chim. Acide retiré des feuilles et des grains .Tune espèce de capucine.
TROPEOLUM. s. m. [pr. tro-pé-o-lomm ; et. lat. ^tropeolum, petil trophée .Bot. Nom scientifique du genre i apucine On écrit aussi tropxotum.
TROPÉOPHORl !, !■ Ct.gr.,To<>i:ai©v1
tr »phi e ; . ■■,. qui porte . Myth, rom Sui nom de ■' ipitcr et de Junon.
TROPE/ S uni !■■ ogr Cli *lieu I de l'air, de Dragute nan n ar , porl suri du même nom : 3 500 bah Commi n e di .'ins, olives, oranges, thons, sardines, anchois.
* trophée, s. tn. [et. gr., TpéTtai ■-. même signif.; fait de toimiv, mettre en fuite Dépouilles d'un ennemi vaincu. On le vit charger trois fois le ■ i nm mi i el dn sser au pied de son général, comme un honorable trophée, trois drapeaux qu'il leur enleva. (Fléchier.)
Ton épée est à moi ; mais t» serais tvûp vain Si ce honteux trophée avait charge ms main
(Coi v Paré du bouclier, du casque radieux, Arraché par mon bras à sa raga Étouffée, Toi-même, cher Lausus, porteras mou U .
(Deulle.)
— Par extens. L'oiseau part,tenani dans une de ses serres le terrible trophée (une tête 'h. lion); il le présente a la princesse en baissant humblement le cou, et eu s*aplatissant devant elle. (Voltaire.)
— Chez les anciens, Tronc d'arbre dont on avait préalablement coupé les branches et auquel on suspendait les dépouilles Les Athéniens crurent avoir un sujet suffisant de renouveler la guerre aux Corinthiens, sur ce que ceux-ci avaient enlevé un de leurs trophées. (Encycl.) Ils (les Grecs) érigeaient des trophées, mais de bois, c'est-à-dire, d'un-' m ttièi ■■ peu durable, et que le temps avait bientôt consumée; et il était défendu de les renouveler. (Rollin.) Les principaux d'Athènes, assemblés autour de son lit, partageaient leur douleur en racontant ses victoires et le nombre de ses trophées. (Barthélémy.)
— Fig. Cela n'avait pas empêché qu'elle n'eût la dernière curiosité de voir un homme dont la personne entière ne devait être qu un trophée mouvant des laveurs et des libertésdu beau sexe. (Hamillon.)
— Assemblage d'armes élevées et disposées avec art, pour conserver le souvenir dune victoire, d'une conquête. Dresser, élever, ériger un trophée, des trophées. Peindre, graver des trophées d'armes. Sculpter des trophées sur le frontispice d'un bâtiment, sur un arc de triomphe. Saint Louis entasse l-il les dépouilles de ses ennemis pour en dresser des trophées à sa propre gloire? [Fléchier.) Quels trophées pourrions-nous élever sur un champ de bataille tout couvert des corps de tant de milliers de chrétiens ? (Mass.)
— Fig.
Le; premiers instants de sa vie
Delà Discorde et de l'Envie
Verront éteindre le (lambeau.
Ilreuversera leurs trop}
Et leurs couleuvres étouffées
Seront les jeux de son berceau. (J.-B. norss.)
— Fig. et style soutenu. Victoire. Être tout fier de ses trophées. De glorieux trophées. Des guerriers que la mort frappa sur leur trophée. (La Harpe.)
— Se dit également des succès littéraires.
France orgueilleuse, où sont les Lilîlls, tes Orphies,
Où sont tes lyriques trophées ? (GlMûDENÉ
— Fig. et en mauvaise part. Faire trophée d'une chose. En tirer vanité, en faire gloire. Faire trophée du vice. Bien loin d'avoir honte d'une action si lâche, il en fait trophée. Il est déplorable de voir laplupart des homm trophée de ce qui leur attire le mépris. (Boiste.) Elle n'était pas fille a faire trophée d'une pareille observation. (Le Sage.)
— B. arts. Ornement imité des trophées des anciens, et, comme ceux-ci, consistant en un groupe d'armes appendu a une colonne, à une pyramide, à une muraille. || On a étendu ce nom a un»- e-peer d nniriin'iil représentant un assemblage de divers objets employés dans une science ou dans un art, et qui en sont comme les attributs. Faire sculptersur les lambris de son salon des trophées de musique, d'astronomie, de chasse, de labourage, etc. On fait des trophées bachiques ou l'on représente des treilles,des pots, des verres, des bouteilles, etc. ; des trophées de bal, où l'on représente des masques, des castagnettes, des tamboin de basque, des habits de caractère; des trophées de mode, qui réunissent tous les ajustements d'homme et de femme que le caprice peutsuggérer; des trophées de folie, composés de marottes, de sonnettes, de grelots, de papillons, etc.
TROP
— Iconol. Les trophées d'armes sont employés sur 1^- - les empereurs, pour désigner les victoires qu'ils ont rem| Sur une médaille de Sévère, on voit un simple tronc d'arbre orné de différentes armes.
rROPHIDl r.^-tpôQt;, gras). Bot.
Geure de la famille des morces, établi pour une espèce d'arbresde l'Amérique.
i ROPHIQ1 i -r'-'.r nonr-
. Didact. (jui concerne la nutril pouvoir trophiqued'un organe. || Qui sert à la nutrition. Dans les aliments, il y a les parties trophiques et les parties excrémenlilielles.
1 ROPHIS. s. m. fpr. tro-fiss). Bot. S
TROPHIDE.
TROPHODON ?m.gr.,tpo*îj, nour-
riture: Sèaùi de gastéropo-
des pnlmonès du groupe des hélices.
TROPHOGÈNE.a lj. 2g. (étym. gr., «boîi, nourriture ;Ttwi*É, j'engendre). Pathol. Qui provient d'une privation partielle ou complète d'aliments.
TROPIIOLOGIB. s.f. et gr., tpa^, nourriture :'*-if<ii, discours . Didacl Régime a lîraen-
Science de l'alimentation. || Traité sur l'alimentation.
TROPHOI.OGIQIE. a lj. 2 g. Didact. Qui concerne la trophologie.
TROPHON m. Mol!. Syn. de TROPHOICB.
TROPHONE.s.m. étym. -i.. T-ro=r,, nourri- I '.•■nredegastéropodespeclinibian-
ches, voisin des rochers, établi pour une espèce du détroit de Magellan.
TROPHONEVROSE. s. f. (et. gr ..-.-. -,.r, nourriture; fr. névrose). Pathol. Atrophie partielle occasionnée par une lésion des nerfs de la région affectée.
TROPHONIE. s. f.(étvm.gr.,-»eeïll nourriture - Annél.Genredeversmarinsde la famille des lombrics, établi pour une espèce qui vil sur les côtes de l'Océan.
TROPHONIEtf,ENNE.adj. Antiq.Qui appartient à Tropbonius. L'antre trophonien.
— Jeux trophoniens. Se dit de jeux qu'on célébrait en l'honneur de Trophonius,àLébadée, en Beolie.
TROPRONIUS. Mytb. gr. Fils d'Erginus, roi des Orchoméniens. Trophoniuset son frère le étaient d'habiles architectes,qui construisirent le temple d'Apollon à Delphes; ils bâtirent aussi le trésor d Hyriéus. et se réservèrent un moyen secret d'y entrer : mais ils périrent tous les deux, en voulant dérober les richesses d'Hyriéus.
— Antiq. gr. Antre de Trophonius. Caverne de la Béotie, siège d'un oracle fameux que l'on consultait au milieu d'un appareil effrayant. Ceux qui avaient consulté l'oracle de Trophonius en remportaient un fond de tristesse que rien ne pouvait vaincre, et qu'ils conservaient le reste de leur vie.
— Fam. et flg. A voir consulté l'oracle . / phonïus. ou paraître sortir de l'antre de Trophonius. Avoir l'air triste et abattu.
TROPHOPATHIE. s. f. étym. gr., -.^.r.
nourriture ; «aloç, maladie). Pathol. Dénomina tion générique des affections, des appareils de la nutrition.
TROPHOSPERME. s. m. et. gr.,-.y,-.r, nourriture; t-Va*. semence). Bol. Placenta ou
fiartie d'un fruit raûr ou de l'ovaire a laquelle es graines sont attachées par le funi
TROPBOSPERMIQCE.adj.2g. Bot. Qui
a rapport au Uophosperme.
* TROPICAL, ALE adj. Didact. Qui appartient au tropique; qui se trouve sous un | le oii qui est situe entre les trop a tropicales. Région tropicale.
— Par extens. Dont la température ressemble à celle des tropiques. Chaleur tropicale.
TROPICOPHILE a m. et. fr., tropique; gr. çl'm'u, j'aime,. Ornith. Syn. de phaÊTON TROPIDÈRE.s.m. (et. gr.jTfinç, carène; I ntom. Genre de cofèoj le la tribu des anlhribid ■ une vingtaine d'espèces des deux continents. TROPIDIE.s. f. ètym.gr.,tf n;, carène; XSin, forme lt"t I. uuille des or-
- des néottiées, établi pour une de l'Inde.
— Entom. Genre de diptères de la fan des brachystomes, tribu des syrph
pour plusieurs espèces.
i ROPIDOCARPE.s.m.(ètym.gr.,-cf<!ciç, iSo;, carène; *ao*&î, fruit). B i Genn de la famille des crucifères, tribu des sfsymbri
lusieurs espèces herbacées de l'Aie septentrionale.
TROPIDODRYAS.S. rn. (pr. tro-pi-do-driî--;, carène; Sçù;, arbre), i res, TROPIDOG ISTRE. s. m
»î»>-, cai . ventre . Erp I
reptiles sauriL-ns.eUbli pour une espèce d'igua-
niena.
TROPIDOGERRHON. s m. |él. gr., tpibiï, lv;. irène; i rpètol.
Genre d'ophN i
TROPIDOLÈME. s. m. (étym gr..
TKOPIDOLÉPIDE. S m (et. gi .
TROP
tiojj carène : tact;, i*©ç, écaille). Erpét. Genre de reptiles sauriens de la tribu des stellionides, établi pour une dizaine d'espèces américaines.
— Bot. Syn. de cbiliotric.
TRoriDOLÉPIS. s. m. (pr. tro-pi-do-lc- Brpét. Syn. de tropidolêpide.
TROPIDOLOPISMË. s. m ét.gr iSoç, carène ;>ôxi9it«, enveloppe). Erpét. Genre de scincoidiens, établi pour une espèce de l'Australie.
TROPIDONOTE. s. m. (étym. gr., tç«ci5i i£o;, carène; -"ti;. dos). Erpét. Genre de couleuvres.
TROPIDOPELEIS. s. m. (pron. tro-pi-dopet-lits; étym. gr., -tpôxi?, île*, carène; -u.,:.;. ecue'lej. Erpét. Genre de couleuvres.
TROPIDOPHIDE s. m. (étym.gr., - i^;, carène; îoiç, serpent). Erpét. Genre d'ophidiens de la famille des boas, établi pour deux espèces de Cuba.
TROPIDOPHIS. s. m. (pr.tro-pi ■-■;..- Erpét. Syn. de tropidophide.
TROPIDOPHOLIS. s. m.(pr./rfl-piliss; et. gr., Tféct;, i$ec, carène ; sôXtï, éi
Erpét. Genre de couleuvres.
TROPIDOPHORE.s.m. [étyra.gr
tîo;, carène ; =osô;, qui porte). Erpét. Genre de scincoidiens, établi pour une espèce de la Cochinchine.
TROPIDORYNQUE.s. m. (él. gr. i4oî, carène; frO^s;, bec;. Ornith. Genre de passereaux de la famille des philédons, établi pour plusieurs espècesqu'on nomme aussi gon-
TROPIDOSAURE. s. m. pr. tro-pi-do-çore ,* et. gr., -cpôxtç, t$oç, carène ; «offpoç, lézard .
Erpét. Genre de sauriens de la famille des lacerliens. |] Genre d'ophidiens du groupe des couleuvres.
TROPIDOSOME.s. m.(pr.tro-pi-do-çome; et. gr., Tjôst;, [■Si;, carène; râpa, corps). Entom. Syn. J'allocere.
TROPIDOTR AGOPS. S. m. (et. gr., toi ;, carène; fr. tragops). Erpét. Genre de couleuvres.
TROPIDL'ItE. s. m. ét.gr., torét;, i$o5,C t-
rêne; oùfi, queue). Erpét. Genre de sauriens de la famille des îguaniens.
TROPIER. s. m. Livre de liturgie qui lient les tropaires ou les proses.
TROPILLOT.su. \>?.tro-pi-llo,U mouill.).
Ornith. Nom vulgaire d'une espèce de vautour.
TROPIXE. s. f. Chim. Alcaloïde qui résulte de l'action des alcalis sur l'atropine.
tropivote. s. m. [étym. gr..-r;-.:;. carène; >£«?., dos). Entom. Genredecoléoptères pentamèresde lafamilledeslamellicoi i.
bu des scarabéides mélitophiles, établi pour trois espèces qui vivent en France.
TROPIPHORE. s. m. (et. gr.. Wi;, carène; =oe^ï, porteur). Entom. Genre de coléoptères tetramèresde la tribu des cléonides, établi pour six espèces de l'Europe.
TROPIPLEURITE. s. m. (et. gr., - - ..
carène; icXeuoat, côté). Entom. Syn. de collap-
TÉRYX OU D0RC4CÉPHALE.
* TROPlQt'E. s. m. (<lugr.T?r-<„. je tourne; parce que le soleil, après avoir atteint le Irosemble retourner sur ses pas). Géogr.
in des deux petits cercles de la sphère, parallèles à l'équateur, qui passent par les points solsticiaux, c'est-à-dire par des points éloignés de l'équateur de vingt-trois degrés et demi environ, et entre lesquels s'opère le mouvementannuel du soleil. Le tropique du Cancer est dans l'hémisphère septentrional ; le soleil semble l'atteindre le 20 ou le 21 juin ; le U pique du Capricorne est dans l'hémisphère méridional, et le soleil y arrive le 20 ou i\ décembre. Les tropiques forment la limite entre la zone torride qu'ils renferment et les deux tempérées. Pass-r le tropique. Passer le tropique.
Aux tropique* hrùlanis la Chèvre ei l'Écretis**, Del'h tirent le solstice. (Rossct-)
Lorsque par l'Ecrevisse, inx portes du tropique, Le soleil arrête borne sa roule oblique... (]J.)
— Par cxl^ns. Partie du globe compiitre les deux tropiques.
— Hist. ecclés. Nom d'anciens sectaires, plus connus sous celui de macédonien*. On les appelait ainsi parce qu'ils prétendaient expliquer l'Écriture par des tropes, des figures de discours.
— Mar. Bonhomme tropiq ue . Nom dorn
au baptême de la ligne. V. baptême.
— Ornith. Tropique ou oiseau des tropiques.
noms duphaeton à queue blancl. uges.
— Pathol. Maladie des tropiques. La fièvre jaune.
— TROPIQUE, adj. J _r 0.ui appartient aux tropiques.
— Astron. A nnée tropique. Espace de temps qui s'écoule entre le moment d'un équinoxe,
li <mle soleil revient au même équii L'année tropiq 3S5 jours 5 heures 18
minutes 59 secondes; elle est pluscoui
- secondes que l'année sidérale.
(Acad.) L'année tropique est celle dont on fait
dans la vie civile. (M
— Bot. Fleurs tropiques. Fleurs qui s'ouvrent
TROQ
le matin et se referment le soir en suivant le - lu soleil et l'accroissement ou le décrois sèment des jours.
— Chim. Se dit d'un acide qu'on obtient en dédoublant l'atropine à une certaine température avec l'acide chlorhydriquc étendu ou l'eau de baryte.
TROPIRHIN'K. s. m. (ét.gr., tPô*iç, carê- . nez). Entom. Genre de coléoptères tétramères de la tribu des brachydérides, établ i pour une espèce du Brésil.
TROPIS. s.m.fpr. tro-piss; étym. gr., t?£kiç, carène), Entom. Genre de coléoptères tétramères de la famille des longicornes, tribu des cèrambycins, établi pour une espèce de l'Australie.
TROPISTE. s. m. (et. gr.. -rso-tr^ç, muni
d'une carène). Entom. Genre d'hyménoptères ichneumoniens de la tribu des ophionites.
TROPISTE. s. m. Hist. ecclés. Nom sous lequel on désigne quelquefois tous les sectaires qui prennent au sens figuré les paroles de la consécration, qui voient dans ces paroles une espèce de trope.
TROPISTERXE. s. m. (et. gr.. t?ot:U-, carène ; an'çvov, poitrine). Entom. Génie de coléoptères pentamères de la tribu des hydrophiliens, établi pour une dizaine d'espèces de l'Amérique méridionale.
tropisure.s. m.(ét.gr.)T?êctç1 carène; ojoi, queue). Helminth. Genre de vers nématoides, établi pour une espèce trouvée dans le corps du vautour urubu.
TROPITE.s.m.Hist.ecclés.Membred'une secte qui prétendait que le Verbe en s'incarnant avait cessé d'être Dieu, se fondant sur celle parole de saint Jean : Le Verbe s'est fui i chair.
TROPLOXG (Raymond-Théodore). Jurisconsulte et homme politique, né à Saint-Gaudens, 1795-1869, avocat, puis substitut du procureur du roi, 1S19, conseiller à la cour de cassation, 1835, pair de France, 1846, premier président â la cour de Paris, 22 décembre 1^«> Nommé sénateur, 1852, président du sénat, 1851, premier président de la cour de cassation, a occupé le premier rangjusqu'à sa mort dans les conseils de l'empire. Son principal ouvrage, qui a fondésa réputation, est le Droit civil expliqué, qui contient différents traités, publiés séparément. Depuis 1848, il était membre de l'Académie des sciences morales et politiques.
TROPOLOGli: s. f. et. gr., tp^oç, trope; tiscours). Ane. rhét. Moralité contenue dans une allégorie.
— Style métaphorique, figuré.
— Science des tropes.
* TROPOLOGIQCE.adj.-2 g.Rhét. Figuré.
Le sens tropologique d'un emblème.Peu usité.
— Qui concerne la tropologie.
— Se dit de la signification morale de certains passages de l'Ecriture. Moïse défend de mettre une muselière au bœuf qui travaille a séparer le grain d'avec la paille, parce qu'il est juste que le bœuf mange du grain qu'il est occupé à fouler. De là saint Paul conclut qu'il est juste que les ministres de l'Évangile soient nourris aux dépens de ceux qu'ils instruisent. G'esl là le sens tropologique.
TROPO\OMIQUE.adj.2g.(ét. gr., -toôico;,
changement; v6;j.o;, loi). Se dit de l'étude des changements qu'un même objet épiouve, suivant les temps et les lieux.
— Se dit aussi de l'art par lequel, en comparant des objets ainsi modifiés, on déduit les lois qui président à ces changements. Ce mot est de la création d'Ampère.
TROPPAU. Géogr. Capitale de la Silèsie Lutrichienne. sur l'Oppa, à 170 ktl. N*.-E. de Brunn; 20,000 hab. Fabriques de draps. Congrès en 1820.
* TROP-PLEIN. ?. m. Ce qui excède la capacité d'un vase, ce qui en déborde. Le trop-
lu tonneau s'est répandu de tous côtés. j| PL, des trop-pleins.
— Se dit aussi d'un canal, d'une rivière, d'un étang.
— Trop-plein d'une citerne.Sorle de puisard qui reçoit l'eau que la citerne ne peut plus contenir.
— Fig. et fam. Les écrivains versent sur le papier le trop-plein de leur tète. (Boiste.) C'est le trop-plein de la tendresse que j'ai pour vous.
Mra» de Sèv.) Je verserais en lui le trop-plein de mon âme. (Lamartine.) Le trop-plein de férocité doit s'utiliser honorablement contre l'ennemi, au lieu de se dépenser criminellement le v lisin. II. Taine.) L'application et la fatigue de la tête et des bras occupent ce tropplein d'activité et de forces. (Id.)
TROQPE. s. m. 'du lit. ttochut, toupie, parce qu
et la base en haut, rappelle assez bien celle ijoux que l'on connaît sous le nom de toupie). Moll. Genre de gastéropodes pectinibranches de la famille des Irochoïdes, établi pour un grand nombre d'espèces vivantes qui habitent les rivages de presque toutes les mers. On en compte aussi plusieurs à l'état fossile.
TROQUE, s. L!rz<\. troquer). Commerce par échange de marchandises. Armer pour faire la troque le long de la côte d'Afrique.
— Autrefois, Usage en vertu duquel chaque
TROT
cultivateur des cantons situés entre le Morbihan,et la rive gauche de la Loire, avail i, logrammes de sel en franchise.
— Techn. Action de troquer des aiguilles. TROQUÉ. ÉE. part. pass. du v. Troquer.
S'emploie adjecliv. Cheval troqué. Chose troquée. Je me souviens d'avoir vu au collège des noyaux d'abricots échangés et troqués comme une espèce de monnaie entre les écoliers, qui s'en servaient pour jouer à différents jeux.(Turgot.JCes couples d'esclaves furent jetés sur les vaisseaux, emportés au camp des Ottomans, insultes, échangés, vendus, troqués, comme un vil bétail. (Lamartine.)
On trompe, on est trompé. Je crois *oir des jetons Donnés, reçu;, rendus, troqués par des fripons.
(YOLTMRE.)
* TROQUER.v.a.i^conj. de l*anglo-saxon to truck, faire le commerce d'échange). Échanger, donner en troc. Troquer son cheval contre un tableau. Ces messieurs s'amusèrent hier à troquer leurs attelages tout entiers. (Mme de Sév.) Demain vous troquerez votre couronne contre un morceau de pain d'orge ou d'avoine. i: nui net.) J'aurais presque troqué Abjer contre celte créature, celle houri échappée du paradis. (Mérimée.) On troque des bestiaux contre du blé, et du drap contre de la toile. (P. de Sl-Victor.)Dans cemoment,j'auraisfrt7gut>mes cheveux contre sa couture. (V. Cherbuliez.)
— Fig. On fait toujours un mauvais marché en troquant une douce médiocrité contre l'espoir de la fortune, la vertu contre leplaisir, la célébrité contre l'oubli, la conscience contre un faux bonheur. (Boiste.)
— Fam. et fig. Troquer son cheval borgne contre un aveugle.F'nive par eneui l'échange d'une mauvaise chose contre une pire.
— Absol. Ne faire autre chose que troquer. Ne vouloir pas troquer avec quelqu'un.
— Techn. Enlever le petit fragment d'acier qui bouche le trou d'une aiguille.
— se troqcer. v. pron. Se donner soi-même en échange. Libre et indépendant, je ne me troquerais pas contre le général des jésuites. (Volt.)
— Être donné en échange. Il n'y a rien contre quoi l'honneur et la vertu puissent se troquer avantageusement. (Boiste.)
— Être donné réciproquement en échange.
Quand les deux produits et les deux services se troquent, on peut dire qu'ils se valent. F. Bastiat.)
— Techn. Être troqué.
TROQUET, s. m. Couvr. Chevalet dn comble.
— Bot. Un des noms vulgaires du maïv.
* TROQUEUR, EUSE. s. Celui, celle qui aime à troquer. Les amateursdechoses curieuses sont grands troqueurs. (Acad.)
— troqdeur. s. m. Ouvrier qui troque les aiguilles.
TROS.Fils d'Érichthonius, donna son nom à Troie, où il régna.
TROSCART. s. m. Bot.Genredela famille des alisraacées, établi pourune vingtaine d'espèces herbacées, communes dans les marais des différentes contrées du globe. On dit aussi trigiothtn.
TROSIE. s.f. (ét.gr , -.■?;,-, blessure). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des bombycites.
TROSSE. s. f. Se disait pour Botte de foin.
— Féod. Obligation féodale de botteler le foin du seigneur.
TROSSULE. s. m. Antiq. rom. Nom donne à des chevaliers romains, après qu'un corps de cette milice eut pris la ville de Trossulum sans le secours de l'infanterie, en l'an 30" avant J.-C.
— Fig. S'est dit plus tard en parlant d'un petit-maître.
* TROT. s. m. (pr. tro; radie, trotter). Allure des bètes de voilure, de somme ou de charge, entre le pas et le galop ; elle consiste en un mouvement en diagonale des quatre extrémités qui se lèvent et se baissent simultanément. Grand trot. Petit trot. Bon trot. Aller au trot. Mettre un cheval au trot. Avoirletrot bien dur. Le trot lourd du chameau. \\Un cheval u le trot franc, court ou e'0fl/,quand il lève peu les pieds de derrière. || Quand le cheval va le trot de lui-même, sans y être excité, on dit \\'il prend le /;o/;etquand on le détermirteà
cette allure, on dit qu'oa le met au trot.
— Fig. et fam. Mener quelqu'un grand trot. Lui faire faire beaucoup de chemin en peu de temps. Ils mèneront les infidèles Turcs au grand trot dans l'enfer. (Montesq.)
— Fig. et fam. Mener une affaire au trot, au grand tro/ La conduire d'une manière expi ! tive. Ou dit plus ordinairement grand train.
TROTHISE. s. f. (et. gr., tbuBiIç, b!
i Genre de lépidoptères nocturnes de la
tribu des noctuides.
TROTIQUE. s. m. (et. gr., t?^;, bi»
Eniom. Genre d'hyménoptei es, Li ibu des braconides, établi pour une espèce du Cap.
TROTTABLE. adj. -2 g. (rad. trotter). Qui permet de prendre le trot.
TROTT ADE. s. f . rad. trotter . Fam. Petite course à cheval ou en voiture.
* TROTTE, s. f. (rad. trotter). Pop. Espace de chemin. Il y a une bonne trotte d'ici là.
TROT
— Syn. comp. trotte, trajet, traite. V.
TRAITE
TROTTE-À-PIED. s. m. S'est dit pour
Valet de pied; message i-. || PI., dis /mi//i-«-;/,V.
TROTTE-CHEMIN. s. m.Ornith. Nom vulgaire du traquet,qui st' perche sur les mottes des grandes routes. Il PI., des trotte chemin.
TltOTTK-MEXC. adj. Uni trotle à petits pas.
— La geat irotte-me M. Les B is et les
rais. Lagenltrolte-menu s'en vient chercher sa perte. (La Fontaine.)
* TROTTER, v. n. I" conj. (élym. bas-Jat., tolittare, même signiQc. . Aller le dot. l'roller mal Trotter menu. Faire trotter un cheval. Je trouve des âmes de paysan plus droi tes que des i, pratiquant la vertu tout naturellement, comme les chevaux trottent. (M«« de Sév.)
— Par anal. Se dit des personnes. Il trottait prés d'eux, côte à cote, en balançant son corps. [G.Flaubert.)
— Se dit du cavalier qui monte le cheval qui trotte.
Assise Je côté, l'uue trotte à l'anglaise ;
L'autre va sautillant sur la selle française. (Deluxe |
— Fam. et par extens. Se dit d'une personne qui marche beaucoup à pied. Avoir bien a trotter pour se rendre dans un endroit. Trotter tout le jour. Je suis tout le jour k trotter dans ces bois. (M™» de Sév.)
— Se dit aussi des animaux qui vont en sailli liant. Quoique les kakatois se servent, comme les autres perroquets, deleurbee pour monter et descendrons n'ont pas leur démarche lourde et désagréable; ils sont au contraire très agiles, et marchent de bonne giàce en trotiiint, ci par petits sauts vifs. (Buff.)Je tressaillisse me penchai, j'aperçus la souris qui trottait menu aulourde la table. (V- Cherbuliez |
— Ftg. On entendrait une souris trotter. Se
ii exprimer qu'on n'entend pas le plus léger bruit.
— Fig. et fam. Faire bien des courses, bien des démarches pour quelque affaire. Trotter longtemps pour une affaire. Trotter pour des empleltes. Avec cela, on me fait trotter deçà, delà, comme si j'étais un militaire. (Mérimée.)
— Se mouvoir en divers sens. Tout d'un coup, comme je pensais à lui répondre, je trouvai qu'elle ne m'écoutait plus, et que ses beaux yeux trottaient par la chambre. M™ de Sévigne.) Aujourd'hui toute fille portant des gants a fait trotterses doigts sur celle machine (lepiano). (H. Taine.) Pendant quinze jours, sa plume a <ro/{esansdêbrider.(V. Cherbuliez.)
— Faire trotter une chose. La faire passer par plusieurs mains.
— Se succéder rapidement. Soupirs trottaient. (La Fontaine.)
— Fig. et fam. Cette idée lui trotte dans la trie, par la tête. Celle idée l'occupe, il y pense souvent.
— Par anal. Le Carnaval lui uvaibtrotté par la tête, et l'avait éveillé plus matin que son ami ne l'espérait. (A. Dumas.1 Il me traitait dans la tète depuis quarante-huil heures, ce diable de cheval gris. (L. Halévy.)
— Loc. prov. Qui ne peut galoper, qu'il trotte.
— Manèg. Trotter autour du pilier. Se dit d'un exercice qu'on fait faireaux poulains poulies débourrer. || Trotter des épaules. Se dit d'un cheval qui trolte pesamment. || Trotter légèrement. CVst l'opposé de Trotter des épaules || Trotter menu. Se dit d'un cheval donl le trot e=t peu allongé, ou qui avance peu.
— Activ. Les deux bêtes, côte à côle trottaient l'amble. (G. Flaubert.)
— Traiter un cheval ù la longe, à la platelonge. Le faire trotter sur les cercles en le tenant à l'aide d'une longe ou d'une plate-longe.
— trotter, s. m. S'est dit autrefois pour Pas, marche.
Et d'un trotter agile Tous deux ensemlile arrivent à la ville. (Rapis.)
TltOTTLlUE. s. f. Petite trolle. Je vous demande comme vous vous porlez de votre voyage de Marseille; je ne saurais approuver cette trolterie inutile. (M™ de Sév.)
* TROTTEUR, s. m. (rad. trotter). Manèg. Cheval qu'on adressé à n'aller que le Irotdans un manège. Les bons trotteurs sont taies.
—Ce chenal est boa trotteur, mauvais trotteur. Il trotte bien ou mal.
— Se dit aussi du cavalier qui fait trolter son cheval.
TROTTI (Giovanni-Baptista), dit le llalnsso. Peintre italien, né à Crémone, 1555, moi i après 1607, fut le meilleur élève de B. Campi. v- s têtes sont pleines de charme; son coloris est brillant, un peu trop clair ; ses fonds de paysage sont Irailes avec un soin extrême.
trottieh.s. m. Sedisaiten parlantd'un cheval qui allait le trot.
TROTTIER, ÈRE.adj.frad.fTOIÏer). S'est dit d'une personne qui aime la promenade.
— Fig. Esprits trottiers et déambulatoires, amateurs du changement et de la variété. (Le Sage.)
* TROTTI X. s. m. (rad. trotter). Pop. Polit laquais. N'avoir qu'un trottin, qu'un pelit Iroltin.
— Jeune garçon ou jeune fille employé dans un magasin pour faire les courses. L'n trollin de blanchisseuse, de modiste.
TROU
— Pop. Aller chercher les partions (te saine Trorttn ou de saint Trottet, Se promener sous prétexte de visiter quelque église. || On dit dans un sens analogue : Avotr foi à saint Trottin.
* TROTTINER, v.n.l" conj. Manèg. H I 1er en raccourci , ce qui esl une mauvai al lure. Ne faire que trottiner.
— litre monte sur un cheval qui trottine Un jeune homme monté sur un petit bidet trottinait le long du grand chemin de Cambridge. (A. Tastu.)
— Fam. Se dit quelquefois d'une personne qui marche à petits pas et vite. On les voyait trottinant par la ville en toilette honnête et soignée. (G. Droz.)
TROTTIN G. s. m. (pr. tro-tinng; mot anglais). Turf, Concours de trotteurs.
* TROTTOIR, s. m. (rad. trotter). Chemin élevé que l'on pratique le long dos ponts, des quais et des rues, pour la commodité de:
qui vont à pied. Au lieu de les paver, ainsi qu'on le faisait autrefois, on les dalle en granit ou autre pierre dure, quelquefois aussi en brique, etc., ou l'on en forme le sol au moyen d'enduits ou mastics bitumineux ou autres, de façon à procurer une surface lisse et en quelque sorte d'une seule pièce. Troltoir large, étroit. Rue garnie de trottoirs. Sur les trottoirs, les piétons doivent toujours tenir la droite.
— Fig. et fam. Être sur le trottoir. Être dans le chemin de la considération, de la lortunc. Qui se met sur le trottoir et l'echafaud de ce monde, il faut qu'il couche de sa vie et la fasse courir fortune. (Est. Pasq.)
— Être sur le trottoir. Se disait aussi autrefois d'une lille bonne à marier.
— Mettre sur le trottoir. Se disait autrefois p ir Eprouver, exercer, appliquer. Mettez leur jugement sur le trottoir à l'examen des livres anciens. (M1U de Gournay.)
— Actuellement, Tomber au trottoir, être sur le trottoir. Devenir, être prostituée. || Faire le trottoir. Solliciter les passants, en parlant d'une prostituée.
* TROU. s. m. (et. bas-Iat., traugus, même signif.). Ouverture faite dans un corps et dont la largeur et la longueur sont à peu près égales. Grand trou. Petit trou. Faire un trou à la muraille, aun ais,à un plancher,en terre.Àvoir un trou à ses bas, â son manteau. Regarder par le trou de la serrure. Les trous d'une flûte. Trou de vers. Se sauver dans un trou. Faire son nid dans un trou. Bouclier un trou,des trous. Tomber l lus un trou. Agrandir, remplir un trou. Trou qui n'est qu'a la surface. Trou qui perce de part en part. Le trou a beau être petit, si le vin passe, le tonneau se vide. (De Juss.)
— Fig. et fam. Avoir fait son trou. S'être créé une position ; avoir pris rang parmi les notabilités.
— Dans un sens analogue. Comme tous les petits commerçants qui veulent faire trou dans le brouhaha de la rue, il avait adopté une mélopée personnelle. (A. Daudet.)
— Trou de ta porte. Ouverture qui traverse de part en part la serrure d'une porte el dans laquelle pénètre la clef. Il n'en faut plus douter, et je viens de l'apercevoir par le trou de la porte. (Molière.)
— Fig. et pop. Autant de trous, au t tint de chevilles; autant de chevilles que de trous. Se dit d'une personne qui trouve atout des réponses, îles excuses, des défaites, des expédients. || Bon à mettre à un trou par où rien ne passe.Se dit d'un homme qui n'est propre à rien. [| Mettre la pièce à côté du trou. Employer, pour remédier à quelque chose, un autre moyen que celui qu'il faudrait. j| N'avoir rien vu gîte par un tr m, que par le trou d'une bouteille. Navoh aucune connaissance des choses du monde, Ne lire qu'un journal, c'est ne voir le monde que par un trou. (Boiste.)
— Toute cavité en pierre et en plâtre, creusée carrément, dans laquelle on scelle des portes, des gonds, des barreaux de fer.
— Excavation dans le sol.
Vous sourieiiMl, monsieur, quand ma maudite mule Me jeta par malice eu ce trou si profond 7 (Regnahd )
— Fig. et fam. Faire un trou. Prendre un excitant pour réveiller l'appétit.
— Fig. et fam. Cet homme boit comme un trou, i es yens ont bu comme des trous. Cet homme boit, ces gens ont bu beaucoup. || Avoir un trou sous te nez. Être enclin à boire. || Boucher un trou. Payer une dette. Si je recevais cet argent-là, il me servirait à boucher un trou. Vos affaires, avec votre permission, étaient délabrées, et mon argent a servi a reboucher d'assez bons trous. (Mol.) || Faire un trou pour en boucher un autre. Contracter de nouvelles
p uirpayer les anciennes. || Faire un trou plus grand qu'il n'est. Augmenter un mal, un inconvénient. || Foire un trou à la lune. S'enfuir sans payer ses créanciers. On adit aussi : Faire un trou dans ta nuit. Elle a emprunté plus de sept cent mille livres à plusieurs particuliers, et, après, elle a fait un trou dans la nuit. (Guy Patin.)
— Cavité d'une marnière, d'une carrière, d'un puits.
— Nom donné aux creux dans lesquels certains animaux se retirent. Trou de taupe. Trou de renard, rrou de lapin. Trou de souris. La souris ne sort de son trou que pour cherchei .i vivre. ..Buff.)
— Fig. et fam. Il le ferait mettre dans un trou, dans uu trou de souris. Se dit d'un homme qui
TROU
en r.itt trembler un autre par a présence. || Il se foui rerait volontiers dans un t ■ ou : on lut boucherait te trou du cul d'un grain de mil, So «lu d'un homme qui a peur.
— Pig.et fam. Se dit en parlant île i lieux habitables donl on veut îndiqui i i litesse d'une manière exagérée. Ce n'< une ville, ce n'est pas une maison, ci qu'un trou. Loger dans un trou. Le moindre trou me suffira. La paix dansun trou vaul bien l'agitation dans un palais. Boiste I iu li trous sont égaux pour un homme qui pi n i (Voll : Moi je vous reponds de mon trou OÙ je vois le ciel long de trois aunes. (D'Alembert.) travailler, manger du pain,avoirun trou àsoi, élever ses enfants, ne pas être battue, mourir dans son lit. Ê Zola. Madame Loi illeux,êlevant la voix, trouvait ça di de, de passer s,i nuit de noce dans ce trou infect de i hôtel Boncœur. (Id.) On m'a raconte que vous ne viviez plus dans votre trou, que vous alliez beaucoup dans le monde. L. llalévy
— Pop. Plaie que l'un se fait en tombant, en se battant, etc. Cet enfant s'est fait un trou à la jambe, un trou â la tête.
— Trous de petite w'ro^e. Cicatrices que cette maladie laisse sur la peau.
— Pop. Trou de chou. Trognon de chou.
— Loc. prov. A petit trou, petite cheville. Il faut faire toute chose ave.- prop irtion et me-
Souris qui n'a qu'un trouest bientôt prise. Celui qui n'a qu'un expédient, qu'une ruse, qu'une finesse, a souvent bien de la peine à se tirer d'affaire, à réussir.
— Arg. Trou de balle. Orifice de l'ami*.
— Anat.Toutecavilé percée de part enpart. || Orifice d'uncanal.jl Trou anonyme de t'en ein Le trou stylo-mastoïdien. || Trou aveugle ou trou lorgne. Trou qui n'a qu'un orifice. || Trou de Dotal. Trou ovale qui se trouve dans le cœur du fœtus, et qui se bouche après la naissance. Trou decluré antérieur. Trou qu'on voit près dii sommet du rocher. || Trou déchire postérieur Trou irrégulier qui occupe le bord postérieur inférieur du rocher. [| Trou mastoïdien, rrou situé au fond de la cavité glenoide de l'os temporal. H Trou de Mouro. Celui qui fait co t-
niquer les ventricules latéraux avec le troisième ventricule. I] Trou nasal. L'issue du canal nasal. || Trou optique. Ouverture circulaire de la base de chacune des petites ailes du sphénoïde, qui donne passage au nerf optique ainsi qu'a l'artère ophtalmique.
— Art mil i t. Trous de loup. Excavations qu'on fait sur trois rangs autour d'une redoute, pour en rendre les approches plus difficiles a l'infanterie, et tout a fait impraticables al. lerie.
— Constr. Être sur le trou. Se dit de la pierre qui est encore près du puits de carrière d'où on l'a tirée.
— Êcon. rur. Trou à fumier. Enfoncement pratiqué dans la cour d'une ferme pour y déposer le fumier.
— Hortic. Ouverture que l'on creuse en terre pour y planter un arbre.
— Jeux. Au trictrac, Avantage de douze points, que celui qui les gagne marque par un lichet qu'il meidansun trou. H faut douze trous pour gagner la partie. Ne prendre que deux trous dans toute la partie. Marquer un trou. || Au jeu de paume carré, Ouverture qui est au pied de la muraille, dans le coin opposé à la grille. Donner de volée dans le trou.
— Fig. Faire en deux coups six trous. Aller vite en besogne, par allusion au jeu de trictrac.
— Mai*. Enfoncement sur le rivage. || Ouverture pratiquée dans la caisse d'un mât de hune et par laquelle passe la clef qui le supporte sur les élongis. || Trou du chat. Vide qui se trouve dans les hunes, de chaque côte du capelage des mâts, paroû passent les hommes qui montenl au haut du mât. Sa véritable destination est de laisser descendre directement sur le pont, et presque réunies ensemble, toutes les manœuvres qui viennent des mâts et des vergues plus élevées. |j Trous de civadiere.CcuK qui sont percés dans la partie inférieure de la voile qui porte ce nom, pour laisser écouler l'eau donl les lames remplissent souvent cette voile. || I d'écoutes. Trous ronds, percés en biais clans un bout de bois, par ou. passent les grandes écoutes.
— Mccan. Trtfarf'Ao wme.Ouverture pratiquée
corps d'une machine à vapeur et assez ii I pour qu'un homme puisse s'y introduire, alin de la visiter et de la nettoyer.
— Peint. Nom donné aux endroits d'un tableau où les objets, mal groupés, laissent voir ça et là le fond. || H se dit aussi des parties du premierplanqui.etantdu même ton que les plans recules, s'enfoncent tout â coup a l'égal de ceux-ci.
— Théàtr. Trou du souffleur. Sorte de logette ménagée au centre et au-devant de la scène d'un théâtre, au niveau de la rampe, pour y placer le souffleur. |] Pièce pleine de trous. Pièce dans laquelle se trouvent beaucoup d'incohérences.
— Syn. comp. trou, fente. Le trou est à peu près aussi long que large. La feule est une ouverture étroite et longue.
* TROUBADOUR, s. m. (du provençal troubar, trouver). Nom donné aux poètes du midi île la France, du xr au xmc siècle, qui écrivaient en langue d'oc. Leur langue était harmonieuse et sonore, leur génie vif et brillant. Ils ont surtout cultive la poésie lyrique, camones,
TROU
plaints, taisons, ballades, novas,< et la poésie i atii ique, virvi ntet i
I i - ■■ !: i1 ■ | ■ ■■ ndus, comme !-■ t'.an- 80s delà Croiada,c\.desvomd.nG,Gérard de Roussillon, le Bréviaire d'amour, etc. i i albigeois poi La un coup moi tel i I
clance el * la civilisai tu Midi ; ta i in
e des troubadours furent en mèm< temps frappées.
— Par plaisant. Homme qui se plaît à chanter en société.
— Pop. Sold lI
— Adjectiv Air troubadour, style troubadour. J'ai pro [in iruh m mei t où le costume troubadour allait être généralement adopté,
i h G lui Au chevet du lit pendait une ■ i gravures troubadour dont notre rue Saint-Jacques a inondé toute l'Europe. (V. Hugo.)
TittH BADOURISME. s. m. Néol. GoÛt, manières, habitudes de Lroubadour.On finit pai Lrrètei .1 Crespy pour cause de vaga- : Le Géi
de Nerval.)
I ROUBLANT. part. pies, du v. Troubler. Qui trouble.
* TROUBLANT, ANTE. adj. Qui trouble.
II rendait des soins .1 la belli comtesse nalheillcs, une h landaise aux yeux bleus, protonds et troublants comme la mer. G.Ohnet,
— Astron. Astre troublant. Astre qui dérange la marche régulière d'un autre astre.
* TROUBLE. adj.2g.(rad./ro«We,s.m.1.
Qui est brouillé, qui n'est pas clair. M ■ ■■ dit
■■ renient de l'eau, du vin et ! tutres liqueurs. Vin trouble. Eau trouble. Rivière
I : .'il le
— L'air est trouble, le temps est trouble. Il y a beaucoup de nuages, de brouillard, le temps n'est pas serein.
— Verre trouble. Verre qui n'est pas bien net, bien clair.
— Lunettes troubles. Lunettes à travers lesquelles on voit d'une manière peu distincte.
— Œil trouble. (EU dont le regard n'est pas limpide. Màtho leva vers lui de grands yeux troubles. [G. Flaubert. 1
— Avoir ta me trouble, voir trouble. Ne voirpas nettement, distinctement, par quelque vice dans l'organe de la vue. Il y a des yeux tellement accoutumes aux ténèbres, qu'ils voient trouble au grand jour. (Dider.)
— Fig. et fam. Pêcher en eau trouble. Tirer du profit, de l'avantage des désordres publics ou particuliers.
— Se dit au sens moral. Le public n'est pas content : on dit que tout cela est trouble. (M™ de Sevig.) Quoiqu'il y ait dans la vie quelques circonstances bizarres où l'on rit et où l'on pleure à la fois, je demande si toutes les circonstances delà vie sont propres à être représentées sur le théâtre, et si le sentiment trouble et mal décidé, qui résulte de cet alliage des ris avec les pleurs,est préférable au plaisir seul de pleurer, ou même au plaisir seul de rire.
D'Alembert.] Les choses de ce monde sont troubles pour nos yeux. (G. Droz. )Ile^t des heures troubles ou la conscience se brouille, s'efface, balbutie. (V. Cherbuliez.) Elles (les religions) sont une vue plus ou moins trouble du mystère auguste et infini qui est au fond de l'univers. (H. Taine.)
Tes roiles offusquant leurs yeuxtle toutes parts. l1 lispamt lui-même à leurs troubles regards.
(BOILEAU
— Loc. prov. La rivière ne devient jamais grosse qu'il n'y entre de l'eau trouble. On n'amasse point subitement une grande fortune sans user de quelque moyen illicite.
• TROUBLE s. m. et. lat., turbula, foule). Contusion, désordre, agitation désordonnée. Le trouble des éléments. Produire du trouble dans une assemblée. Susciter, calmer, apaiser un trouble. Dcns le temps que toute la ville était en trouble pour savoir qui succéderait â Pygmalton. (Fénel.)
Que le trouble, toujours croissant descène en scène, A son comble arrivé, se débrouille sans peine. (Bon..)
— Soulèvement, guerre civile. Les discordes civiles avaient jeté le trouble dans toutes les parties de la Sicile. (Fleeh.ï Aux époques de trouble, les moindres concessions sont un danger. (G. Droz.)
Te voilà, séducteur!
De lignes, de complots, pernicieux auteur, Qui dans le trouble seul as mis tes espérances.. (RaC.)
— Désordre, alarme, rumeur causée par quelque événement imprévu, parquelque nouvelle, etc. Quel trouble, quel affreux spectacle se présente ici à mes yeux ! (Boss.)Que pouvait la valeur dans ce (rouble funeste?(Racine.)
— Brouillerie, mésintelligence. Mettre, apporter le trouble dans une société. Le trouble se met dans cette famille. Trouble dans le ménage. Trouble passager.
— Fig. Les principes se confondent, les fondements s'ébranlent, les faits démentent les idées, les idées démentent les faits, le trouble est partout. (P. Janet.)
— Inquiétude, agitation de l'esprit. Le trouble de son âme, de son esprit, de eur, se manifestait, se remarquait sur son visage. Senlir,éprouver du trouble. Être dans un trouble inexprimable. Porterie trouble dans l'âme de qu< Iqu'un. Cœur exempt de trouble. Quand on n'a pas longtemps médite sur la mort, elle porte en elle-même l'image d'une pénitence
ni
trompeuse, et enfin un trouble fatal â la pieté, ■îsàmon trouble que j'allais me m'arrêtai- (J.-J. Rouss.) Comraesi le calme île la nature pouvait apaiser les troubles malheur
- us troubles du cœur %iièûe~
Le trouble est
: i favori sortit,
titre ne lui avait point
— >■■ lit en parlant des agitations, des pei-
■ qu'éprouvent les âmes pieuses.
Enfin ses troubles se calmèrent, et Ignace ne
seulement délivré de tous ses scrupu-
les, il obtint le d m de guérir les consciences
B ib.]
— Le ttouble <le.s sens, le trouble de la voix.
s,danslavoix, p talion de l'esprit. Laisse-moi profiter du trouble de ses sens. Rac.J Votre trouble a Hallian n'a-t-il pas trop parle? I
plique enfin le trouble où je la \ Quel trouble vous agile, et quel effroi vous H
— Astron. Déviation d'un astre hors de sa
Newton et se
nom aux anomalies, aux irrégularités, aux exil tés, aux mouvements I
nœuds. eto., des astres,el surtout des planètes.
— Géognos. Nom donné aux matières terrestres qui sonttenuesen suspension I eaux courantes, elqui en altèrent la transparence. Le fond du lit des fleuves qui charrient des troubles. , Girard.)
— Géogr. Endroit du cours des fleuves ou des rivières où leurs eaux sont troublées par
m ienl Cette rii ièrea beaucoup de troubles.
— Jurispr. Action par laquelle on in un possesseur dans la jouissance de s
Li ■ ontrata de vente se font ordinai-
garanlirde tout trouble* '
Trouble de droit. Action qui. sans
•té ou possessi
fait, empêche néanmoins qu'elle ne soit utile
poui la prescription, comme quand on I
quelque acl >eur, pour in-
-ion.|| Trouble de fai qui se commet de manière à nuïi iiiand un autre vie.
; i'il le fait labourer et ensemencer, qu'il en les fruits, ou empè asseui du le faire.
— troubles, s. m. pi. Soulèvements, émo-
troubles dans un État, dans une province. Fo-
r, calmer les troubles. Lus Iroul la Ligue. Les derniers troubles. L'histoire des - civils. Trout. De nouveaux troubles ont éclaté. Paire cesser, apaiser les troubles. La magnanime et intrépide régente était obli montrer le roi enfant aux provinces, pour dissiper les troubles qu'on y excitait de toutes parts. B iss. Considère, Phénix, les troubles
Uac] La France sorl blés inséparables d' minorité. Mas ■
Au milieu des troubles, la chose la plus I pas de faire son d mais de
le connaître. [De BonaId.)Ctïez un peuple corcruels. Mari i ilaise des peuples ['agitations, de désordres et de trou- G inilh.)
— Particulièrement, Émeutes et soi ment qui eurent lieu pendant la révolution. |[ La révolution elle-mên: pression
h tout du langage des émigrés et autres ; .1 chei chaienl â atténuer l'importance des faits.
— llist. Conseil </■ \ CONSEIL.
— Syn. COmp. TROUBLE, AGITATION II V l
Hation A ins une affa ; squ'il y a un
li s espi ils y
. proie à l'inqu id : à la crainte; il
i trouble loi ■ .onlentemeni
provo-
: autoritëpubli |
* I ROUBLE ou TRUBLE. s I. ra I
bter, parce qu'on trouble l'eau i
hasser le poisson dan P I
tel en forme de poche, dont la partie in in iruiv, p ise sur le sol, el dont la partie supérieure est montée sur unden cle; il est traversé par un bâton terminé en
ii ' i. i prè le mê forme lont on i pour prendre les u les pa-
; bine, on les prend au vol avec des res que les Chinois manient fort B ; 'ii.) I ItOt'BLÉ, I I. p irt. p IS In v. Troubler, adj ': . Rivière troublée. Vin troue fait un . el Que doil ■ ■ i n lant la
& -'i Lari ,lrisL
flots au milieu d'une 11 : pie troublées
qu'elles soient maintenant dans i retrait nés vont encore souvent en Lacépèdc.)
— Fig. La déesse troublée ressemble â une
infernale. (Fén.) Jedemcm .
quand il se présenta pour corn i ' Le Sage.) Elle se remit une a genoux pour recevoir la couronne ; mais elle paraissait moins troublée et
moins tremblante que la première fois. (.M™" de Staël.) La situation intérieure de Paris apparaît comme fortement troublée, (Garabetta.)
Sun visage odieux m'afflige et me poursuit, El mon esprit troublé le voit eoeor la nuit.
— Troubtéde. Faut-il s'élonnersi sainte Thérése. n'étant troublée d'aucune passioi..
vait les lumières du Saint-Esprit
Nous vous verrions, troublé de celle affreuse
image... (Rac.)
— Troublé d'esprit. Un peu fou. C'esl monsieur, qui vous ai envoyé parler ces jours
pour un parent un peu troublé d'esprit.
— Troublé par. L'infortunée se sentait troublée par les caresses de son frère. (B. de SI 1' Jamais la religion des empereurs et des tribune fut troublée par les querelles du sacerdoce et de j'empire. Volt.) Ces profondes solitudes n'étaient point troublées par la présence de l'homme. (Chaleaub.) Dans le temps que nous étions le plus en train de rire, notre joie fut tout â coup troublée par un événement
u. (Le Sage.)
— Astron. Qui a subi des perturbali I variât; lents elliptiques de la planète troublée. (Poisson.)
— Maihém./tuiaa» troublée. Celle des grandeurs qui, étant proportionnelles, ne le sont
ocme ordre dans lequel elles sont
édites.
— Prat. Gêné, inquiété dans une possession, une jouissance.
TROUBLEAU. s. m. Petite trouble. On dit aussi trubleau.
' TROUBLE-FÊTE. s. i g. Personne importune, indiscrète, qui vient interrompre la joie, les plaisirsd'une réunion publiqueou particulière. La vieille trouble-fête invisible eut se repentir de ses agressions contre la liei v. Hugo.) La mort de ce brouillon, de ce Inutile- fête, fui un véritable ras. E. Renan.) Je vais être un trouble-file, me dis- je. (Mérimée.) || PI., des trouble-fête.
— Se dit aussi en parlant des choses, mais alors il est toujours masculin. Si jamais on a vu quelqu'un dont la présence ait élè un trouble-
B irsault.)
— adjectiv. Je veux mal à cette raison trouble-fite. (Mont.)
— L'Académie ne donne ce mot que comme
■ .:' masculin.
I ROUBLE-MÉNAGE. s. m. Celui qui porte li m uble dans un ménage. || PI., des trouble-
TROUBLEMENT. s. m. Action de troubler.
Il semble que ce soit la un troublentrnt de l'ordre de nature. (Lanoue.) Vieux et inusité.
* TROUBLER, v. a. 1" conj. Rendre trouble. Troubler la rivière. Toubler du vin I frayeur i troublé le lait de celle nourrice. Le e a troublé quelquefois le vin en lonu. au. Qui le rend si hardi de troubler mon breuvage? (La Font.) Le cœur de l'homi comme l'éponge du fleuve, qui tantôt boit une onde pure dans les temps de sérénité, tanl l urbeuse,quandleciela/roKeaux Chateaub.) F'S
Voyex 1 discordes civile»
l > limon et la (auge dr- L ordre les gène : aussi «eiilent-ils l'emuiclier, Ce tt'esl qu'en troublant l'eau qu'il- i>eu.ent y |
(F«. DE Nr-LTeiHILAL.)
— Fig. et fam. On dirait qu'il ne sait pas troubler l'eau. Su dit d'une personne qui parait
le, mais qui ne l'est pas.
— Causeruneagitation désordonnée. La lem-
»uble les airs. Les rêves affreux qui trouson sommeil. La trompette a troublé les nos îles déserts. (Volt.) —Fig. Interrompre, détruire l'ordre, l » paix, la tranquillité, l'union., la bonne intelligence. rroubler l'ordre. Troubler le repos public, la paix publique. Troubler un royaume. Troubler ■ i ii règne dai ml ilée. Troubler
mille. Troubler le repos de quelqu'un.
Venir troubler la pa [u*un. Celle Hé-
lène qui trouble et l'Europe el l'Asie. (Racine.)
indes tempêtes qui troublent i ■■■■ i supérieures de l'État. (Fléch.] La mé I esl un mil inquiet qui trouble la société. Uass. Qu'ainsi meure le traître qui a troublé le royaume et fait insurger les Anglais! (A. Thierry.;
— Interrompre, suspendre l c lu . gêner l'action, les progrès de quelqu'un. La mort trouble et emporte tout. (Boss.) !.■ •- plaisirs ne troublèrent pas la discipline de ses ma; m s. ni l'ordre de ses exercici - 1 h th ne troubla depuis la sérénité de 1 : Quel obstacle secret troubt* bon hem .' Rac Des contestations ne troublent jamais ces plaisirs. (Rayn.)
— Troubler Quelqu'un. Altérer sa m
11 ■ ter la présence > nécessaire. Troubler quclqu*un,en faisant trop <!-* bruit. Trop de sévérité de la pari du juge peul troubler un prévenu, un accusé. Je sais quelles passions troublent quelques-uns d'entre vous, el je suis venu ici pour rendre compte de mes actes et pour répondre aux objections. (Gambetta.)
— Se dit, dans un sens analogue, en parlant des sens et des facultés de lame. Troubler les
Troubler la ra dément, l'esprit, la mémoire. La peur trouble la raison. Le vin trouble la tète, la cervelle.
TROU
Vous m'avez interrompu au milieu de ma période, el cela m'a troublé la mémoire. (Mol.) Dans les audiences vulgaires, l'un, toujours précipité, vous trouble l'esprit, l'autre vous ferme le cœur. (Boss.)
Et femmes, musiciens, danseurs que lieu n'arrête Venaient dans son sommeil, troublant sa jeune tête,
Rire el bruire à son chevet. (V. Hi'GO )
— Susciter des obstacles, traverser. Cessez, princes, de troubler par vos prétentions le projet de ce mariage ; que l'amour qui semble aussi le vouloir troubler cède lui-même.
in amour qu'il peut vouloir troubler...
l: 1 . Nul accident ne troubla mon voyage. (J.- J. Roussi
— Troubler la retraite d une armée. La harceler, la poursuivre dans sa retraite.
— Interrompre d'une manière désagréable.
Troubler un entretien. Troubler la conversalion. Troubler un tête-à-tête. Venir troubler quelqu'un. Venir troubler son sommeil. L'n accident troubla la fête. Empêchez qu'en ces lieux on me vienne troubler. {Qum.) Elle seul une solitude intérieureou le monde ne put la troubler. [Fléch.) De cet heureux moment ne troublez point les charmes. (Rac.) Quel chagrin, lui dilil, trouble votre sommeil? r 1 molette troublait son sommeil, un javart lui donnait la fièvre. (J. Sandeau.)
Prtte, sans me trovbler, l'oreille â mes discours ; D'aucun mot, d'auaun cri, n'en interromps le ours.
(GO&HBtLLfi.)
— Déranger, détruire.
De? reflux troublant l'harmonie,
Autour «le la froide Hibei aie
L'onde bandit de Mates (LEBRUN.)
— Ct I ■ digestioHj les fouettons digestives. Cela empêche que la digestion ne se fasse bien.
— Troubler aV.(Hs) Troublent l'air d'alentour 1rs gémissements. (Boil.)
— Troubler par. Et ne me Iroub le plus par ces indignes pleurs. (Boil.)
Ton auguste prudence Troublant par trop d'éclat sa timide éloquence...
iliOlLEAC l
— Jurispr. Inquiéter une personne dans ta possession,dans ta jouissance dequelque bien. Troubler quelqu'un dans la possession d'une
, dans la jouissance d'une propriété.
— LHeutral-
1 n pour moi deux sultanes trovbl ■ t Deuv autres, pour me voir, du sérail s'échappèrent.
(Corneille.)
— se troubler, v. pron. Etre troublé. Anne regarda, sans se troubler, toutes les approches de la mort. (Boss.)
—Devenir trouble. Le vin se trouble. Comme une eau pure el calme commence à se troubler aux approches de l'orage. (J.-J. Rouss.)
— Commencer à se charger de nuages. Le temps se trouble.
— S'obscurcir. Ma vue se trouble. Mes yeux se troublent.
— Éprouver une émotion, un trouble qui fait qu'on s'embarrasse, qu'on ne sait plus que ili-
répondre. Se troubler au milieu de son 1rs. Se troubler dans son interrogatoire. Se troublerel ne pouvoir répondre. Se troubler aisément. A ces mots, j'ai frémi, mon âm ■ ! troublée. Corn.) Je me troublai, lorsqu'il fallut le réciter, au point de n'en pouvoir dire un seul mot. ,J.-J. Rouss.)
— 11 s'est dit aussi des choses. La valeur n'est qu'une force a%-eugle et impétueuse qui se (rouble et se précipite. (Fléch.) A ces cris, Jérusalem redoubla ses pleurs, les voûtes du temple s'ébranlèrent, le Jourdain se troubla.
Id.) La Mollesse à ce bruit se réveille, se trouble. (Boileau.)
— Sou esprit se (rouble. Ses idées se confonlent,et il épi l d'égarement. || Sa
mémoire se trouble. Il ne se rappelle plus ce qu'il a à dire.
— Se troubler de. S'embarrasser te D souci,seigncur, vous al lez- vous troubler J Rac
— Se troubler le cerveau. Se fatiguer l'esprit, se donner de I 1 peine, des ennuis.
'■il, qu'à mon âge, écolier tout nouveau, J'aille pour un lutrin me troubler le cerveau !
(Boileau.)
— S'inquiéter mutuellement. Au li courir a leur félicité mutuelle, les hommes se
eut dans les moindres jouissances. (Boiste.) Il est utile que les lois exigent di n nies 1 eh e/ions,non seulement qu'elles ne troublenl pas l'État, mais aussi qu'elles ne se troublent pas entre elles. (Montesq.)
TROUBLEUR. s. m. Celui qui trouble.
TROUBLOTTE. s. f. Bot. Nom vulgaire du trèfle rampant.
rilOI II I p m t.pass .'lu v l'rouer. SVmpl. adjectiv. Bas troué. Robe trouée. L.i robe trouée il un bon pasteur de village inspire plus de vénération que la robe de s rie du prélat il une métropole. (Boisle.j Mes chemises sont tout déchirée p turpoints troues au coude.
.11- mi IV. Bile avait une figure trouée comme une écumoire par la petite vérole. (H. de Balzac.) Les Alpes étaient trouées. (De Parville.
* TROUÉE, s. f. (rad. trouer). Espace vide ou abatîs fait â dessein, qui peroe tout au travers d'un bois. Défiler par une trouée. Faire une trouée dans un bois. Le bivouac de la gauche était aux trouées el au moulin du ruisseau do Weisloch. (St-Sim.)
TROU
— Ouverture faite dans toute l'épaisseur dune haie. Passer par une trouée faite dans une haie.
Nod pas trou, mais trouée, horrible et hrge plaie Que l'on fit à la pauFre haie. (La K .
— Par e.xletis. La brèche par où l'on entrait dans la ruine était une trouée de mine. (V. Hugo.)
— Effet du canon qui éclaircit les rangs ennemis, ou d'une charge de cavalerie ou d'infanterie qui les renverse.Faire une trouée épouvantable dans les rangs ennemis. Us se ruèrent hors du défilé, sur l'avant-^arde persane, ct firent dans sa masse une trouée sanglante. (P. de Saint-Victor.) Ce n'est pas de ma faute, cependant, je vous assure. si Metz a capitulé... J'ai demandé tout le temps la grande trouée. (L. Halevy.)
— Fig. Faire sa trouée. Se dit des idées, des vérités qui finissent par pénétrer les esprits el par s'imposer.
— Géogr. Vallée située entre deux montaïnes ou deux chaines de montagnes. La trouée de Belfort.
THOUELLE. s. f. Pèch. Petite baguette, souple et plate, que l'on passe entre les mailles de quelques filets à manche, pour les maintenir ouverts.
* TROUER, v. a. lr"conj. Percer, faire un trou. Trouer une planche avec le vilebrequin. Trouer une murai Ile. Trouer un habit. Les vers trouent sou vent les navires, et les mettent hors de service.
— Par anal. Un escalier de bois pourri trouant le plafond du hangar menait en haut... (V. Hugo.) Un rayon de soleil troua ia nue et vint courir sur les toits humides de brouillard. A. Daudet.) Lesoleil.s'abaissantversle couchant, trouait de ses rayons d'or le feuillage de la futaie. (G. Ohnet.
— Percer de part en part. Le chemin de fer va trouer ces collines et couper ces vallées. (V. Hugo.)
— Faire une trouée. Il avait ramassé un fus 1 b- munition el son servait comme d'une massue ; il troua le bataillon et reparut cle l'autre côté. (A. Dumas.)
— Neutral Elle aimait à trouer dans un lit de satin garni de dentelles. G. Sand )
— Fig. Percer, se faire une situation, l'n poète qui a bien de la peine à trotter.
— se trover. v. pron. Se percer. Habit qui commence à se trouer.
— Être, pouvoir être troué. Les col carthaginoises se trouèrent de plus en plus. (G. Flaubert.)
TROUFIGtVON. s m. Arg. Ouverture de l'anus et, par extension, Derrière. Il menaçait de lui enlever le troufignon, si elle ne ramassait pas l'argent tout de suite. (É. Zola.) On dit aussi troufigttart.
TROUFLE. s. f. (aller, de Iruffé). Bot. N m populaire des pommes de terre, dans le Poitou .
TROUGNE. s. m. Bot. Nom vulgaire du troène.
TROUILE.Géogr.RivièredeBel m du llainaui. passe en France, rentre dans le Hun .ut. arrose Mons, et se réunilà la Haisne, dans le territoire de Jemmapes.
TROUILLE, s. f. (pron. troutle, Il mouill.). Comm. Résidu de la fabrication des huiles. Trouille de colza. Trouille d'olive.
— Arg. Se dit, par mépris, en parlant d'une femme qui a beaucoup d'embonpoint. Quelle grosse trouille I Quelle vieille trouille I
TROUILLET. s. m. (pr. trou-Ui.ll mouill.).
Bot. Mèlilot officinal
TROUILLOTER.v.n. Ir,e.:.nj. (pron. troullo-té, Il mouill.;. Arg. Puer, infecter.
TROUILLOTTE. s. f. lpron. trou-..
mouill/. Pèch. Espèce de trouble sans manche, que l'on suspend comme le plateau d'une balaie e.
* TROU-MADAME, s. m. Espèce de jeu auquel on joue avec de petites boules ordinairetnenl d'ivoire, qu'on tache de pousser dans des ouvertures en forme d'arcades marquées de différents chiffres. || PI., des trous-madame.
— Espècede machine ouverte en forme d'ar-
lin- i [uelles on pousse les boules.
Placer un trou-madame sur un billard. (Acad.)
* TROl'PE. s. f. (et. lat., turba, dont on t fait d'abord truba, ensuite Irupa, et enfin troupe .Nombre plus ou moins considérable de gens assemblés, r ne troupe de paysans. Une troupe d'archers. Être le chef de la troupe. Petite troupe. rroupenombreuse.D'amisetoe
une troupe hardie... (Rac.) D'écoliers lil une troupe indocile... (Boil.) Une grande troupe formée en tumulte peut faire beaucoup de mal. J.-J. Itoiiss.: L'Illytionou l'Esclavon doit avoir sa source vers le Caucase,d'où sont descendues tanl de troupes exterminatrices de Huns et de l.nt.ues. (Virey.)
Je cours, et je ne .ois que des troupes cratntires D'esclaves effrayes, de lemnies fugitives. (Racine.)
— S'emploie dans le même sens, en parlant des dieux, des déesses. Une troupe de nymphes couronnées de fleurs nageaient en foule derrière le char. (Fénelon.) Des Grâces et des Ris la troupe m'abandonne. (La Font.)
— Se dit quelquefois des animaux, dans un sens analogue. Troupe (Voies sauvages. Des oiseaux émaillés les troupes vagabondes. (Del.)
riîor
Comme en toit les (reions, troupe lâche ttltéi Aller piller le miel que l'abeille distille. (B
— Se dit des plantes.
Ne méprise jamais ce* plantes <aus béante, Troupe obscure et timide, liumbleet faible vu! <
— Se dit aussi au moral. Toute la troupesa-
►s vertus '['u veillaient autour de lui. (Bossuet.)
Desgrandeurs et de l'or le sMuUatil (ire-li^e ,: les coeurs de clw ■ les : ; ■ .
Sous les lambris doré>. [KtM\ UJUtT.)
—Troupe de comédiens.} n red'a tours,
associes ou réunis parut) directeur, pour jouer la corai ■ . B une trouo* . I
passable. Jamais la comédie n'a été si à la mode le public se divertit autant de la petite troupe qui est restée à Paris, que le roi s*ennui grande qui est restée a Fontaine!
La troupe de Molière prit le titre de la troupe de Monsieur, qui était son protecteur. (Id.) Entre Castaro el L ingogne, une trot
Lvaîtété dévorée parune troupe de loups. leau || Les comédiens, au mot troupe qu'ils trouvent trop bas, substituent celui de compagnie. On dit bien une troupe de bandits. une troupe de gueux, une troupe d'auteurs; mais apprenez qu'on doit dire une compagnie de comédiens. (Le Sa
— Troupe de société Réunion de pei étrangères au théâtre, qui jouent la comédie par divertissement.
— Se dit de personnes d'un même ca
re, d'un même rang, etc., qui sont séparées, mais que l'esprit considère comme n Rions, chantons, dit cotte troupe impie. fRac.1 Des enfants de Lévi la troupe consternée I Des prophètes menteurs la troupe confondue.
(id.)
Et ne voyez-vous pas que leur troupe en furie
Vapreudre encor ce; vers pour nue laillerie'î iBoil.)
— En parlant des gens de guerre, Corps de cavalerie ou d'infanterie. Conduire bien sa troupe. Mener bien sa troupe. Marcher en tète de su troupe, à la tête de sa troupe. Voilà une belle troupe. Il a fallu qu'ils attendissent ratio la première troupe encore commandée
et en ordre. (Ségur.)
— Troupe de ligne. V. ligne.
—Nom donné quelquefois collectivement aux sous-officiers et soldats, par opposition aux officiers. Pourvoir au logement des officiers, et au casernement de ia troupe. Chevaux d'officiers et chevaux de troupe. Enfant de troupe.
— . Chevaux de troupe. Chevaux propres au service de l'armée.
— Toute réunion d'hommes qui marchent sous laconduiled'un chef- Le prélat et sa troupe. Sur ses pas au barreau la troupe s'achemine. (Boil.)
Telle au haut de l'Olympe, aux champs de Tliessalie. Des entants de la Terre on peint la troupe impie, En lassa ut les rocher?, et menaçant les çieux, Ivre du seul espoir dedélrôiierles dieui? i, Yoltairf.)
— Poétiq. La troupe immortelle, la troupe céleste. La troupe des anges.
La céleste troupe,
Dans ce jus vanté, pleine coupe LÎmmorUklitë. (J.-B. Rousseau.)
— La troupe immortelle, la céleste troupe. Se dit aussi des dieux du paganisme.
Voulez-vous tn'exposer a la honte cruelle Des ris injurieux de la troupe immortelle ?
!_ « ClUBEAttSSlÊnE.)
— Se dit des saints réunis dans le ci
c!e vainement subtil, tu verras la princesse Anne se joindre a ces saintes tilles et à toute la troupe des saints. fBoss.) C'est dans cette troupe innocente et pure que la reine aété plai l.)Au milieu de cette troupe resplendissante. I i.
— Supevst. Troupe furieuse. Nom donn chasseurs nocturnes, dont une superstition populaire peuple les forêts d'Allemagne.
— Loc. prov. Les étourneaux sont maigres, parceqnils vont en troupe. Il ne faut pas qu'un grand nombre de personnes se jettent là ou l'on ne trouve à faire que pour quelques-ui^.
— trocpes. s. f. pi. Nom donné collectivement aux divers corps de gens de guerre qui composent une armée. Avoirde belles troupes. Troupes d'élite. L'élite des troupes. Troupes réglées. Troupes de ligne. Troupes légères. Troupes à pied. Troupes à cheval. Lever des troupes. Solder des troupes. Troupes nationales. Troupes étrangères. Rassembler, faire avancerdes troupes. Hetirersestroupes. Corps de troupes. Passer les troupes en revue. L'archiduc, par un mouvement soudain du prince, qui lui oppose des troupes fraîches à la pince des troupes fatiguées, est contraint a prendre la fuite. i^Boss.} On croit qu'il expose ses troupes : il les ménage en abrégeant le temps des périls. (Id.) Toutes les villes de Pologne sont à celui qui se présente à leurs portes avec des troupes. (Volt.) Le roi de Pologne s'engagea à fournir au czar cinquante mille hommes de /ro/i/tfs allemandes. (Id.)Le roi rangea sur deux lignes ce qui lui restait de troupes. (Id.)
— On emploie populairement le singulier en ce sens. Voici bien de la troupe qui passe. Il y a bien de la troupe dans cette ville.
— Officier de troupes.Toui officier au-dessous du grade de général parce qu'il commande directement aux troupes.
TROl
— Trouprsde la marine. Le personnel .1 mêe de mer.
— En troupe, par troupe. loc. adv. Plu ensemble.
— Aller, marcher en troupe, en troupe troupes. Se dit de gens qui vont enseml grand nombre. Les pèlerins allaient auti
eu troupe, i ii se dit aussi de., animaux. Les oies sauvages vont en troupe. Lcschoti'
I; . | l ih >ii s vont presque toujours par troupes, kl
— Aller par troupes, marcher en troupes. Se dit aussi pour Aller, marcher en formant plusieurs bandes ou troupes listinctes Allei . mai cher par troupes de a \, de vingt, etc.
Syn. com p. troupe, bande, compagnie. V. compagnie ||troope, rRODPEAU. Unetroupeest
cou d'homme: ; conques. Troupeau est plus spécial, plus létermine ; i! ne se dit q le des animaux, core des animaux domestiques utiles à l'homme, qui les nourrit et les eleve ensemble.
* Tltoil'KAl'. s. m. Trouped'animauxdomestiques de même espèce, qui sont élevés el nourris dans un même lieu. Troupeau dei tons, debrebis. Troupeau de vaches. Troupe m decochons.Troupeaudebèlesdesomnï'- i peau de mille tètes. Berger du troupeau. Avoir un beau troupeau. Les troupeaux parquent. De riches troupeaux. De nombreux troup<
r les troupeaux. Faire paître les troupeaux-. Maladie qui se met dans un troupeau. De fée >nds troupeaux leurs plaines sont
couvertes Volt.)l ts uisonsvontordinairement par troupeaux, et passent dans les savanes. (Ardent.) Ces longs troupeauxqai blanchissent la plaine. (Lebrun.) Là de nombreux troupeaux paissent l'herbe fleurie.vM^Laugïer de t. ran Icharap.)
Conduit en cet endroit un grand troupeau de l
— Se dit en parlant des oies, des dindons et des autres animaux qui vont paître aux champs. Je n'avais pas fait cent pas que j'ai aperçu un troupeau de dindes, occupées à
fougèi es el des fruits d'aliziers. [Chateaub- Elle mourait d'envie de voir le bon u ■ I ses troupeaux zWës (les abeil-
les E. About.)
— Par anal. On voit bondir au loin le troupeau monstrueux des montagnes. (V. Hugo.)
A la fontaine où s'enivrent Boileau,
1 ■ lîlle et le ï.-icré h
De ces attteill s que l'on ne trouve guère.
Un bon hmeur doit boire a pleine aiguière.
I PRÉPETlT DE (iilAHMOST.i
— Fig. Le troupeau de Cérêque, du c& . . l peuple se, de sa paroisse. Le bon pasteur donne sa vie pour son troupeau. Je réserve au troupeau que je dois nourrir de la parole de vie les restes d'une voix qui tombe, et d'une ardeur qui s'éteint. (Bossuet.) Chaque évèque a son troupeau particulier ; parlons plus correctement, les évêques n'ont tousensemble qu'un même troupeau. \\d. Outre les pasteurs des troupeaux particuliers. Dieu a donné un père commun, il a préposé un pasteur
le troupeau. M.1
— Fig. Le troupeau de Jésus-Christ. L'E-rUse.
— Se dit quelquefois, par mépris, pou:
pe, multitude d'hommes. Un troupeau I ciles, d'ignorants. Le servile troupeau il taleurs. L"n mauvais général conduit m, peaitx de victimes (Boiste.) L'habitude marche en tète des troupeaux d'hommes. II. T -us les jours, il survenait des troupeaux d'hommes presque nus. (G. Flaubert.)
— Absol. Se dit presque toujours en parlant d'un troupeau de mou tons ou de brebis. Le loup est venu faire duravage dans son troupeau. I" leurs troupeaux féconds les plaines sont couvertes. (Voltaire.)
— Se dit aussi absolument au fîgui 1. s hommes sans lumières ne forment que des troupeaux. ; Boiste.) Ceux qui pensent que les nations sont des troupeaux qui, de droit divin, appartiennent à quelques familles, ne
du siècle ni de l'Evangile. (Xapol.)
Tout a fui, tous se sont séparés sans retour,
Misérable troupeau qu'a dispersé la crainte... i Racine.)
— Féod. Droit de troupeau à part. Droit exclusif qu'avait le seigneur de faire paître ses bestiaux sous la garde d'un berger ou pâtre particulier.
— Syn. comp. troupeau, troupe. V. troupe. TROL'I'ELET. s. m. Se disait pour Petit
troupeau.
TROL'PIALE. s. m. (radie, troupe, parce qu'ils vivent en troupes nombreuses. Ornith. Genre de passereaux de la famille des stnrnidées. établi pour plusieurs espèces d'Amérique. Ils se nourrissent d'insectes, de baies, de graines, et aussi de vers. Leur chant est une sorte de sifflement. Plusieurs sont susceptibles d'éducation, et ont la faculté d'imiter la voix -articulée. || Troupiale à ailes rouges. Le commandeur. || Troupiale gris. Le tocolin. Troupiale des Indes. Le rollier de paradis.]! Troupiale noir. Le cassique de la Louisiane. |j Troupiale tacheté. Le loriot de la Chine.
* TROUPIER, s. m. Fam. et pop. Soldat. Vieux troupier. Des femmes,des/ro«p^rs montaient subitement en chaire et prêchaient. (H. Taine.)
— Adjectiv. Genre troupier. Façons (roupie-
TROU
res. n ibon. Combien cle i ii u i sont pa tiers que lui ! (G.
TROUSQUIN. s. mi. C inslr. Oulil il""t on
se sert pour traci l'èpa ird ,la ton-
«•te. On dit aussi trusquiit.
TROUSSAGE. s, m. Action de trouss parlant d'une voiaill Cotte cuisinière n'cnlend rien au trous:
■ i roi SSI i.l étym pi I . lat. loiiiim, slip, de torquere, tordre, qui aurait donné l'ita-
■,■■.. irsolidi ii" ni). Fa lu plusieurs choses liées ensemble, ii ■ linge mou lié [u on rapportedu lava i .
;e de chaume. I :
dages.ll portait une gi >sse/r«««surlai : de - 'n cheval kcad.JChaque m
putèe : il fallait l'arracher à l'enn mi De Si gur.
— Cheval de (rousse, s'est dit pour Cheval qui porte des bagages.
— Espèce ri ; i
lll leurs ûech i
l'une trous ie. Ti >. V 1er
une trou ' Vieux en ca
sens.
Plus un 'zone.
Ses flèches el sun baudrier. (SCAURON.)
— Sorte d'él mettent loul ce qui est nécess tire pour faire la barbe et les cheveux. L'ne trousse ou étaient deux
qui semblaient lix générations. 1
— Sorte de portefeuille ou d'étui à compartiments dans lequel les chirurgiens mettent
struments dont ils se servent pour les opérations ordinaires.
— Sorte de ruban de laine terminé par une touffe. || Cuir qui enveloppe ou entoure laqueue d'un cheval.
— S'est dit pour Légère tromperie. Indubitablement, on m'a donné la trousse. (Mairet.)
— Agric. Racine de blé à plusieurs tiges. || / e de Jardinier. Poche qu'on attache autour du corps avec une ceinture a boucles.Elle est partagée en deux parties ou l'on met les clous et les loques ou morceaux de drap
i . L'ouvrier porte dans sa trousse tous m uments dont il a besoin pour son travail. Il suspend aux deux anneaux attachés a sa ceinture un marteau et des tenailles. — Anc.cout Droit île trousse .Taxe en a , : et en oies que les seigneurs levaient dans le lierri.
— Art milit. Sorte de petit sac de cuir dans lequel le soldat range ses aiguilles, son ûl,elc. Il Caquet de lamelles ou de petites barres d'acier destinées a forger ensuite des lames de sabre. || Trousse de laiterie. Partie droite qui s'appuie carrément sur le ressort d'une platine à silex.
— Min. Trousse à jjico/er.Châssis de boisque l'on met au fond du cuvelage. 1| Trousse porteuse. Cadre serré avec des coins pour main-
enir le cuvelage d'un puits.
— Pèch.En Normandie, Paquet de vers mis au bout d'une ligne qu'on laisse traîner au fond des rivières pour prendre les anguilles en temps d'orage.
— Techn. Assemblage des couteau v machineà fendre le fer. || Certaine quantité de
- de fer battu pliées en de de moyenne grosseur servant à élever de petits fardeaux.
— trousses, s. f. pi. Chausses que portaient autrefois les pages. Les chevaliers de l'ordre portaient les trousses quand ils avaient leurhabits de novices. Venir lequitl s trousses.Velus comme l'étaient autrefois nos pages, avec des trousses et de petits pourpoints u nés d'une plaque d'argent sur l'épaule. (Volt.)
— Quitter les trousses. Avoir fini son temps, en parlant d'un page.
— Sorte d'ancien haut-de-chausses dont l'u-
ne s'était conservé que dans l'habit de mie des chevaliers île l'ordre d Esprit.
— Eu trousse, loc. adv. Se dit en parlant d'une personne qui est sur la croupe d'un cheval, derrière un cavalier qui est en sel
Ire une femme en trousse derrière soi. Être, monter en trousse. On dit plus ordinairement eu croupe.
— Se It aussi en parlant des valises, des paquets qu'un cavalier porte derrière lui sur son cheval.
Que dit-il. quand il voit, arec ia moit en trousse, Courir chez un malade un assassin en liousîe? (Bon..)
— Aux trousses, loc. prépos. A la poursuite. Être aux trousses des ennemis. Mettre un huissier aux trousses de quelqu'un. Comment donc, seigneur spadassin, serais-je assez malheureux pour vous avoir à mes trousses? [Le Sage.)
— Fam. Et là-dessus il partit en c comme s'il avait le diable à ses troussi \ Cherbuliez.)
Dom pourceau criait en chemm.
Comme s'il avait eu cent boucher* a se> troi.r
L* FoifTAlNE.)
— Être aux trousses de quelqu'un. Être toujours a sa suite, ne pas le quitter.
— Fig. Il était temps ; l'ordre n'était pas exécuté que le vent était a nos trousses, el que le bâtiment donnait de la bande. (AL. Dumas.)
TROl'SSÉ, ÉE. part. pass. du v. Trousser.
TROl
S'empl.adjectiv.Robe troussée.Manteau troussé Volaille troussée. Comme i heest bravement // ous& H
— Se dit aus i ridant
■ fi in vendan
i - el cou ri -vêtue, elle nllail
ni mis ce jour-la, pour eire plm i
mttee
■ Tout :■
La Foi)
Set trot \
lève légèrement.
/■' Bit u i sposé, bien ai i i
.m propre et au Û*uré, C'était tin
U i fe trouv»
et il y alàde . jolis.
Id La i ■■ ■ ruvrit dans un coin, sous
lésion:!. , un petit paquet fort
bien tru . ription
bien troussée vous f i lictons assez
nseigneraau public l< • '.oses.
L'auti i innés
lui a donné une sérénade as lée.) f. cl fam. Cent un petit homme 5e (I .bien
proportionné.
Cest un cheval bien troussé. C'est unche-
- fait, bien pris, et un peu ramassé.
I e petite maison bien trousi petite maison.
rompit ment bien t ■ i .mpli-
ment bien tourné.
— Fig. et fam. Cela est troussé à la diable, à la turque. Cela esl I t ma in ange.
— Fig. Affaire troussée. Affaire manquée, sur laquelle il n'y a plus à revenir.
— Fig. Trousse en malle Enlevé comme une malle qui • leur troussé en malle par les gendarmes.
+ TttOL'SSEAU.s.m.Petitetrousse,ti plus ou moins grande. Un trousseau de clefs. iteur serrait ses ferrements, si s cordes, ses ceps, ses i écnau Is
itrefois : Un trousseau de .
— Ensemble des hardes, des habits, du linge, et de tout ce qu'on donne à une 81
la marie ou qu'elle se fait religieuse. Faire le trousseau de sa fille. Le trousseau est tout prêt. Avoir un beau trousseau. La fille du paysan suisse se croirait déshonorée, si en se mariant Lpportait pas a son époux son lit, sa garde-robe de noyer et son trousseau complet, composé de tout le linge dont elle aura besoin pendant le reste de sa vie. fSismondi.)
Leur; ménage; étaient tout leur docte entretien. Et leurs livres un dé, ilu lîl et Je- aiguilles, Dont elle? travaillaient au trousseau de leur; Elles.
[UOLIÊRE.]
— Se dît également, dans les collèges, dans les maisons d'éducation, etc., en parlant des hardes, habits, linge et autres effets que doit apporter un élève, on qu'on lui fournit lorsqu'il entre. Le trousseau se compose de tels et tels objets. Trousseau complet. Trousseau incomplet.
— Anat.Très petit faisceau de parties unies ensemble. Trousseau.de fibres Trousseau musculeux. Trousseau ligamenteux.
— Ane. techn. Nom donné autrefois au coin des monnaies qui porte l'effigie.
— Fond, de canons. Axe de bois autour duquel on moule la terre qui doit servir de modèle pour la fonte d'une pièce de canon.
— Viticult. Variété de raisin noir cultivée dans le Jura.
TROUSSEAU (Armand). Médecin, né à i 1801-IS67, étudia les maladies ende-
- dans le centre de la France cl en Espagne; il publia les Documents n
la commission. Médecin des hôpitaux, 1831, il pratiqua hardiment le premier, et avec succès, la trachéotomie. Il fut représentant à l'assemblée constituante, et membre de l'Académie de
une en 1856*. On lui doit: Traite è faire de thérapeutique et de matière médicale; i,; Phtisie laryngée; Nouvelles H la trachéotomie pratiquée dans la période ex- . i»; Clinique médicale de l'Hôte - Dieu de Paris, etc.
TnOUSSE-BARRE.S.m.Comm. Morceau de bois dont Are en-
semble les coupons d'un train à flotter. || PI., lusse-èarre.
TROUSSE-COL. s. m. Ornith. Nom vulgaire du torcol.H PL, des trousse-col.
* TROUSSE-ÉTRIERS. s. m V. porte- ErRiERs. Ii Plur., des trottsse-étriers.
*TROUSSE-GALANT.s.m.(ainsi nommé parce qu'il abat en peu de temps les hommes les plus robustes'. Fam. Nom vulgaire qu'on donnait au moyen âge à une sorte de maladie violente qui amenait fréquemment une mort prompte.
— Par extens. Toute maladie qui amène une mort prompte.
— Particulièrement, Choléra-morbu I
: i-moi bus, vulgairement appelé un/ro«se-galant, emporta mon époux en moins de deux jours. ,Le Sage )
— Charbon des animaux domestiques.
TROUSS E-XEZ.s.m. Manèg.V. tord-nez.
|| PL, des trousse-nez.
TROU
TROU
TROU
TROUSSE- PET. s. m. Se dit au masculin dans le même sens que Trousse-pèle au féminin. Un petit trousse-pet. || PI., des troussepet.
* TROUSSE-PÈTE. s. f. Pop 5c dit par mépris en parlant d'une petite fllle. Taiseztrous.*.?-/»,?/.;. (Acad.) || PI., des trousse-
pëte.
TROUSSE-PIED, s m. Hanèg. Lanière qui tient plié le pied de devant d'un cheval, afin de lui ôter la facilité de frapper lorsqu'on veut lui faire subir quelque opération. || PI., des trousse-pied.
TROUSSE-PLATE. S. f- Min. La plus basse des trousses à picoter, '••lie qui supporl ' ites les autres.
* TROUSSE-QUEUE, s. m. Morceau de cuir, de loile, etc., B l- icles, dans lequel on fait passer le haut de la queue d'un cheval, en retroussant le H tire un trousse-queue à un cheval. || Gros cuir qu'on attache à la queuedes chevaux sauteurs pour les tenir en état, et empêcher qu'ils n'en jouent et n'incommodent parla le cavalier. || Pl.,des trousse queue.
* 1 ROUSSEQUIN s. m. (ètym. prob., fr. trousser). Pièce de bois cintrée qui s'élève sur le derrière d'une selle, comme les arçons sur
i à trous seguin est plus com-
mode qu'une selle rase. (Acad.)
— Outil à l'usage des serruriers, servant à
ts ou l'on doit mettre des mortaises. On dit aussi trusquin.
— Arg, Derrière. Il lui a donné un coup de pied dans le troussequin.
TltoUSSEQt'IXK, ÉE. pari. pass. du v.
i i [uiner. S'empi. a I _:■
TROl 3SEQ1 i\Ell. v. a.l"COnj. Marquer au troussequin.
* ï ROI SSI R i i " conj. (rad. ira Replier, relei er. Se 'lit ordinairement en parlant 'les vêlements qu'on a sur soi. 7
sa robe, son manteau, ses jupes. (Acad.)
— Relever le vêtement de quelqu'un. Troussez cet enfant, afin qu'il marche mieux. (Acad.)
— Fam. Trousser une femme. Lui lever les jupes. || Fig. S'emploie dans un sens obscène. Il gueulait qu'il la trousserait et se payerait sur la bêle, si elle ne lui allongeait pas sa monnaie. (É /
— Réunir en trousse, en faisceau.
Ce, ptitsé-je, il est temps que je gagne le liant, Et, troutsant mon paquet, je sauve ma personne.
(RtcKIER.)
— Fig. et fam. Trousser bagage. Partît brusquement, déloger brusquement. Prenez visée ailleurs et troussez-moi bagage. (Mol.)
— Fig. et pop Trousser quelqu'un en malle. L'enlever. L*- lieutenant de gendarmerie l'a
en malle. (Acad.) Vieux.
— Fig. et fam. Trousser une affaire. L'expé-
ipitamment.
— On dit à peu près dans le même ris . Les çoi enl I ti tissé un bouteille de vin, un gigot de mouton; un écolier qui a bientôt trousse sa leyon.
— Fig.et fam. Une maladie violente a troussé cet homme en deux jouas. Elle l'a fait mourir en deux j<
— Par extens.
Dieu se joue à *on gré de la race mortelle ; Il lut vivre cent ans le Normand Fonienelle.
El trouste 4 trente-neu! mon dévot de Pascal. (Voit.)
— Art culin. Trousser une volaille. Rappi
Lu corps les ailes et les cuisses, la préparer pour la mettre à la bi
— Horlic. Hausser les menues branches de quelque arbre qui sont trop basses, el les attacher à quelque chose qui les soutienne.
— Hanèg. Troussa la queue. La nouer, en se servant à cet effet d'un trousse-queue.
— Mar. Courber en dedans.
— trousser, v. n.Manèg. Se ditd'un cheval qui, ayant les éparvins socs, lève Irop lefi jarrets. || Se dit de la flexion des membres antérieurs SOUS le corps, lorsque le cheval se porte en avant. Trousser trop haut. Trousser dans ses allures. Trousser peu.
— se trousser, v. pron. Trousser son vêtement. Troussez-vous de p'-ur de vous crottcr. (Acad.)
— Syn. comp. TROUSSER, RETROUSSER. Hetrousser, c'esi trousser beaucoup, relevt I haut ou avec vivacité -mais, en outre, retrousser, marquant une action plus forte que l'oi li naire, se dit seul aussi de i choses qu'on n'a pas coutume de trousser, gqii\ ■ ■■ la moustache, les cheveux, le chapeau, les manches.
mOUSSE-TRAlTS. s. m. pi. Anneaux d* cuîi l 'i.ichés de chaque côté du
culeron d'un harnais.
TROUSSlÈRE.s.f. r*û. trousser). Constr.
Corde servant à réunir deux pièces d'un éch i faud,
* TROUSSIS. s. m. (pr trou-n ; rad. trousser). Pli qu'on fait ;i une robe, à une jupe, etc . pour la raccourcir et pour l'empêcher d
ner. Faire un troussis a une jupi \ i i
TRorssonti; s. f frad. trousser). Techn.
Pince d'émailleur. On dit aussi relève»moustache.
— Nom qu'on donnait autrefois à une sorte de robe.
Aujourd'hui il laut le corset
Ou la tiouiioire d'un grand prix. (CoqciixaFlT.)
TROUTEouTROUTTE.s. f.Ichtyol. Nom
vulgaire de la truite.
* TROL'V'ARLE.adj. -2g. Que l'on peut trouver.Je le trouverai, s'il est trouvable Une forme de gouvernement qui mette la loi au-dessus de l'homme; si cette furme est trouvable, cherchons-la et lâchons de l'établir. (J.-J. R . -eau.)
* TROUVAILLE, s. f. [pron Irou-valle, Il mouill.j. Fam. Chose trouvée heureusement. Bonne trouvaille. Il ne peut y avoir de meilleure iront ai lie qu'un ami (Boiste.)Quelle/roK-
ii eux! quel regret de l'avoir manqu ( 'J.-J. Rouss.)
— Rencontre fortuite d'une chose perdue.
— Faire une trouvaille. Rencontrer heureusement quelque chose par hasard. Suivons une poule qui conduit des poussins; a-t-elle fait quelque trouvaille, elle les appelle pour leur on faire part. (Bonnet.)
— Fig. Peu s'en fallut qu'Alhênaïsn'embrassàl La Brède pour cette trouvaille de génie [G. Ohnel )
— Heureux choix.
Qui, toujours heureux c» ses choix.
I .i ■ ■- Si .ï- trouvailles, iM- Deshoi i
— Ane. COU t. Épave.
— Ane. mar. droit de trouvaille. Part qui revenait à ceux qui avaient trouvé ou sauvé de la marchandise perdue.
TROUVÉ, ÉE. part. pass. du v. Trouver.
S'empi adjectiv. objet trouvé. Personne trouva Locke vint que l'enfant apprenne à lire avec des dés. Ne voilà-t-il pas une invention bien trouvée ?U. -J. Rousseau.) A lors,au sein de ce profond silence, je vois naître un soudain frémissement; les cœurs se serrent, les larlu -s coulent; et, parmi les pleurs el les sans'élève un cri unanime d'admiration, un en '|ui révèle a la France que la tragédie est trouvée. (Fabre.)
El je suis un entant (route sur une pierre
Devant l'église du hameau. (FELLENS.)
— Le premier trouvé. Le premier venu. || La première chose trouvée. Celle qui tombe tout d'abord sous !a main.
— Enfant trouvé. Enfant qui a été exposé. Hospice des enfants trouvés. Nous ne sommes [lis un enfant trouvé, mais le descendant de I empereur Valens. (Balzac.) On ne pouvait fonder des maisons de charité pour les enfants trouves. (Volt.)
— Les Enfants trouvés. L'hospice des Enfants trouvés. Visiter les Enfants trouvés.
— Fig. Le P. Bouhours a dit, en parlant de Ménage, qui su vantait d'avoir fait le mol prosa leur, que ce mot n'est pas un de ces enfants frottées dont on ne connaît ni le père ni la mère.
— Un mot, une expression trouvée. Une expression neuve et heureuse. C'est la un de ces mots que Despréaux appelait trouvés. (Volt.)
Quand le mol est bien truuvê.
Le sexe en sa faveur à la chose pardonne. {La Font.)
— Farn.CV.s7 bien trouvé. C'est ingénieusement invente.
— Qui se rencontre inopinément. Vous voyez que voilà la cachette toute trouvée. (Mme de Genlis.]
— Fam el ii ■ ' <^r aisé d'ajouter aux choses h mures. Il n'est pas très ditii.-ile >\<- peri'eetionner ce que les autres ont inventé.
— Trouvé, suivi d'un adjectif. Et Dieu trou vé Adèle en toute ses menaces. (Rac.; En ce temps-là les oracles étaient maîtres de toutes choses: on courait au-devant de son malheur propre, de crainte qu'ils ne fussent trouvés menteurs. (La Font.) J'ai êlé trouvé Qdèle aux lois de la nature, de l'amour et de la vertu. ;B. de Saint-Pierre.)
— Trouvé dans. Ceux qui nous avaient pris dirent au roi que nous a\ ions été trouvés dans un navire phénicien. (Fenel.) Ce secours est trouvé dans le nouveau système d'équilibrequi commence à s'établir parmi les nations d'Occid ni Volt.)
— Trouvé en. Aceste fut étonné de ces paroles, que Mentor lui disait avec une assurance qu'il n'avait jamais trouvée en aucun homme. (Fén.)
— Trouvé par. Des religieuses se mutilèrent le visage, el furenl trouvées dans cet étal par les infidèles, qui en eurent horreur, et les massacrèrent. (Château!'. :
Cependant le sujet par Ésope trouvé
Avait un but plusreleïé. (F. DE NEQPCB ■lTRai- )
TROUVÉ DE RlONTAGNE. s. m. Hortic.
Variété de poire.
TROUVEMENT s in. Se disait pour Action de trouver. || Ce qu'on trouve.
— Fèod. Tronvement de mer. Droit seigneurial sur les objets que la mer abandonne.
* TROUVER, v.a. l^conj. (ét.ital.,/;-o/fl re. même signif , fait du lat. turbare, troubler. parce q l'en cherchant pour trouver on remue les choses). Rencontrer quelqu'un, soit qu'un le cherche, soit qu'on ne le cherche pas. Trouver quelqu'un dans le chemin. Trouver quelqu'un à table. Trouver quelqu'un à propos. Passer vingt fois chez quelqu'un sans le trouver Il le trouva sous sa main. (Acad.) Quand on voit le style naturel, on est tout étonné et ravi ; car on s'attendait de voir un auteur, et on trouve un homme. (Pascal ) Un sot trouve
toujours un plus sot qui l'admire. (Boileau.) Nous vîmes sortir le notaire, qui, me trouvant sur son passage, me frappa sur l'épaule, et me dit en souriant : «On n'a point oublié Gît Blas. « (Le Sage.)
— Trouver visage de bois. V. visage.
— Fa in. et ûg. Trouver à qui parler. Trouver de l'opposition, de la résistance à ce qu'on prétendait.
— Aller trouver, venir trouver quelqu'un. L'aller voir, venir lui parler. Va trouver de ma part l'ambassadeur romain. (Corn.)Cependanl de Néron je vais trouver la mère. (Bac.)
— Fig. D'ailleurs la pensée de Dieu ne vient pas nous trouver comme les autres objets de nos amours. (J. Simon.)
— Aller trouver un mort, une personne dé' ftaite. Mourir à son tour.
— Se dit aussi des peuples et des réunions d'hommes. On a trouvé des hommes et des animaux partout où la terre est habitable. (Volt.) Il est très remarquable qu'on a trouvé plusieurs peuples sauvages qui avaient à peine l'industrie de se procurer des aliments; mais aucun qui n'eût celle do s'enivrer. (B. de St-P.)
— Se dit également des animaux. On trouve la cigogne noire en Pologne. (Buffon.) Ce sont deux tourterelles que j'ai trouvées sur le rivage, où je me baignais au pied d'un palmier. (B. de St-P.) Ce sont deux oiseaux queje vous prie d'accepter : je les ai trouvés rendus de lassitude, sur le bord de la mer, qu'ils venaient de traverser. (Id.)
— Se dit aussi des choses. Trouver un trésor. J'ai trouvé ce billet enfermé dans son sein. (Racine.) De ce palais j'ai su trouver l'entrée. (Id.) Il trouve sous sa main des fleurs toujours écloses. (Boil.)l'n laboureur trouve toute sa pharmacie dans ses guérets. (B. de St-P.) Nous observerons que ces peuples ont trouvé la plante la plus céphalique qu'il y ail dans le règne végétal. (Id.) Que de retraites heureuses eussent trouvé dans ces îles fortunées nos pauvres soldats et nos paysans sans possession ! (Id.) Dans ces eaux déneige, un pêcheur trouva par hasard la source thermale. (Michelet.) Il ine demanda ce qu'on trouvait sur les côtes de Jersey. — Du varech, lui dis-je, et parmi les galets des crabes et des moules. (V. Cherbuliez.)
— Fig.Trouver chaussure à son pied .V '. chaussure.
— Se dit aussi des personnes et des choses qu'on rencontre dans le temps. On trouvera encore de pareils phénomènes dans l'avenir. On trouve sous François P"", Antoine Forestier, Parisien, qui aécrit des comédies françaises. (Fontenelle.j
— Se dit encore du temps, de l'heure a laquelle on arrive. J'ai quasi toujours à écrire, ou bien je lis et insensiblement je trouve minuit. (Mrao de Sév.)
— Fam. et fig. Trouver son maître. Avoir affaire à quelqu'un de plus fort, de plus habile, de plus fin que soi. jj Trouver quelqu'un en son chemin, sur son chemin. Êlre traversé par lui dans ses desseins. || Croire avoir trouvé la pie au nid, la pierre pkilosophale. Se dit, par plaisanterie, d'un homme qui croit mal à propos avoir fait quelque découverte importante, quelque rencontre très heureuse pour lui
— Il est souvent accompagné d'un adjectif ou d'une expression équivalente, qui exprime l'état de la personne ou de la chose trouvée C'est l'avarice qui, trouvant l'âme pauvre et vide au dedans, la pousse au dehors, la partage en mille soucis. (Boss.) A quelque heure et de quelque côté que viennent les ennemis, ils le trouvent toujours sur ses gardes. (Id.) Trouverai-]?, l'amant glacé comme le père? JBac.) Il les a trouvés tous sans force et sans vertu. (Id.) Le clergé a trouvé des terres incultes ; il y a fait croître des moissons. (Chateaubriand.)
— Trouver quelqu'un sorti, parti, absent. Se ditquelquefois dans la conversation ordinaire, quoique le sens de trouver soit contradictoire avec celui de ces participes.
— Au figuré, ayant pour régime un nom de personne. Le roi n'a non trouvé de plus ferme dans son service que ces catholiques si haïs, si persécutés. (Bossuet.) Quel esprit avez-vous trouvé plus élevé, mais quel esprit avez-vous trouvé plus docile ?(Id.) Il (le prince de Conti> lit voir que les grands peuvent trouver des amis même parmi ceux qui les servent. (Mass.)
— Se dit en parlant de la manière dont on est traité par quelqu'un. Ils ne savent s'ils trouveront un Dieu propice ou un Dieu contraire. (Boss.) Ma réception lui est d'un favorable augure; il n'en eût pas trouvé une semblable dans son propre pays.(B.deSt-Pierre.) Je n'ai rien trouvé d'extraordinaire dans son accueil ■ je l'ai déjà vu comme cela plus d'une fois. (Marinier.)
— Se dit au figuré, ayant pour régime un nom de chose. Combien le prophète trouvet-il partout d'images sensibles de nos fragiles plaisirs?(FIéchier.) Si l'ambition avait trouvé le champ libre pourses espérances et ses efforts honorables, les uns seraient encore paisibles, les autres encore vertueux. (B. Constant.)
Épargnez mes mailieurs, et daignez empêcher Qui je ne frowreencor ceux que je vais chercher
(Racine.)
— Dans ces diverses acceptions figurées, il a souvent pour sujet un nom de chose inanimée. L'aurore trouve défi le berger en pleine
campagne. (La Bruy.) Tes discours trouveront plus d'accès que les miens. (Rac.)
— Sentir, éprouver. L'homme trouve sans cesse dans son cœur je ne sais quels sentiments secrets de sa propre grandeur. (Mass.) Le plaisir qu'on trouve a faire du bien. (Fléchier.) Je trouvais du plaisir à me perdre pour elle. (Rac.) Ils avaient trouvé du plaisir a se donner ample carrière, j'en trouvais à les observer et à les décrire. (B. Constant )
— Découvrir, apercevoir par des observations. Remuez jusqu'au fond de voire cœur, VOUS y trouverez dans ce fond un orgueil qui vous fait dédaigner tout ce qu'on vous dit, et tous les sages conseils; vous trouverez un esprit de raillerie inconsidéré qui naît parmi l'enjouement des conversations. (Boss.) La cour veut toujours unir les plaisirs avec les affaires: par un mélange étonnant, il n'y a rien de plus sérieux, ni ensemble de plus enjoué ; enfoncez, vous trouvez partout des intérêts cachés, des jalousies délicates qui causent une extrême sensibilité, et, dans une ardente ambition, des soins et un sérieux aussi triste qu'il est vain.
— Surprendre. Trouver quelqu'un prêt à s'évader. Trouver quelqu'un limant les barreaux de sa prison, escaladant les murs du jardin. Trouver deux personnes en lêle-à tète. Trouver un voleur caché dans une chambre. Trouver toujours quelqu'un en faute.
— Se dit des personnes et des choses relativement aux événements fortuits qui exercent une influence. Dès qu'on veut faire du bien, on est sûr de trouver des ennemis. (Volt.) Le surabondant trouvait un emploi, à mesure que les arts et le commerce faisaient des progrès. (Condill.) Il n'estpasrarequ'un sot trouve des admirateurs. (Laveaux.)
— Se dit en parlant des qualités bonnes ou mauvaises qu'on aperçoit dans une personne ou une chose. Qu'il est rare de trouver cette pureté parmi les hommes, et surtout parmi les grands ! (Boss.) L'univers s'étonne de trouver enfin toutes les vertus dans un seul homme. (Id.) On voit dans une grande jeunesse ce qu'on trouvez, peine dans un âge plus avancé, de la régularité et de la retenue. (Fléch.)
Je ne trouve qu'en vous je ne sais quelle grAce Qui me charme toujourset jamais ne me lasse.
(RACINE
— Se dit, en parlanldes personnes, relativement aux qualités bonnes ou mauvaises qu'on remarque en elles, à l'utilité qu'on en peut retirer, etc. Trouver des hommes de toutes les opinions, de tous les caractères. Trouver des censeurs, des approbateurs de sa conduite. Trouver en quelqu'un un juge sévère, un ami tendre et dévoué. Trouver des protecteurs, un appui Chez une autre nation et dans un autre temps, un tel arrêt eût trouvé des exécuteurs, mais il ne servit qu'à faire de nouvelles plaisanteries. (Voltaire.) Si l'on n'avait pas trouvé de mères qui voulussent coucher avec leurs fils, il n'y aurait donc point eu de prêtres chez les Perses ?(Id.) Mais je n'ai guère trouvé que l'innocence attentiveà ma voix. (B. de Saint-Pierre.)
— Fig. et fam. Ou Va trouve à deux paroles. Il s'est dédit; il n'a pas tenu ce qu'il avait promis. || Trouver bien itu charbon de rabais. Trouver de la diminution au prix des choses, de l'erreur à un calcul.
— Se dit en parlant des avantages qu'on cherche à se procurer, ou qu'on nous procure, sans que nous les ayons cherches. Ils ne trouvent aucun adoucissement à leur douleur.(Bossuet.) Il ne peut trouver ni de situation, ni de remède qui le soulage. (Fléch.) Nous trouvons à peine assez d'amusements pour remplir le vide du temps. (Mass.)
— Se dit, en ce sens, tant en parlant des choses avantageuses que des choses préjudiciables. Trouver la mort dans les combats. Trouver des douceurs, des consolations dans l'amitié de quelqu'un. S'attendre à trouver bien des obstacles, bien des difficultés dans une entreprise. Elles ne trouvent de consolation que dans le souvenir des vertus de la meilleure des mères. (Boss.) Il (rotiee dans le plaisir qu'il a de bien faire la récompense d'avoir bien fait. (FI éch.) Où /roui)B«7-elle du repos dans les fatigues des voyages, sinon dans les cloitresetau pied desautels?(Id.)Ne trouvant pas de plus fort rempart contre toutes leurs nouveautés, que la sainte autorité de l'Église, ils ont été obligés de le renverser. (Id.) Les difficultés qu'il trouve sut son chemin. (Mass.)
— Trouver grâce aux yeux de quelqu'un. devant les yeux de quelqu'un, devant quelqu'un. Lui plaire, gagner sa bienveillance. Ces expressions supposent une grande infériorité d'une personne à l'égard d'une autre Son esclave trouva grâce devant ses yeux. (Rac.)
— Fig. Le seul Tite Live avait trouvé grâce à ses yeux ;il lelisaitavecun plaisir extrême. (M™ de Genlis.)
Se dit aussi de ce qu'on découvre ou tle
ce qu'on invente spontanément ou par le moyen de l'étude et de la méditation. Trouver un bon remède. Trouver le secret d'un enduit imperméable.Trou ver un moyen.un expédient. Trouver la solution d'un problème. Trouver le mot d'une énigme Trouver une rime, un mot qu'on cherchait. Trouver un beau sujet de poème- Trouver l'art de charmer, de concilier les esprits. Sophie, sans y songer, baise un peu plus souvent sa mère le jour qu'elle a trouvé cet expédient. (J.-J. Rouss.) C'est dans la nature que
TROT
nous devons trouver les lois. (B. de St P.] Nous B 3 vu que lespeuplesduMidiavaient/roMvè Jes proportions et les ornements de leur architecture dans les palmiers. (Id.)
— Fig.Cambronne trouve le motde Waterloo comme Rouget de l'Isle /retire la Marseillaise. (V. Hugo.)
— Trouver son compte àquelque choses trouver son avantage. Trouver suit compte à être accommodant, affable.
— Se ménager, se procurer.
Quoi ! d« tûs ennemi* derenex.Tons l'appui . Pour trouver un prétexte à vous plaindre de lui '
(Racbik.)
— Fam. et par manière de reproche.!' voustromc cela? uju'est-cequi vous fait imaginer une pareille en
— Fig.Dècouvrir.l.esgens artificieux avaient trouvé la clef de son cœur,pour en tirer les plus importants secrets. (Fén.) Aricie a trouvé le chemin de son cœur. (Rac.)
— Estimer, juger par l'esprit ou par les sens. Trouver des vers fort beaux, fort mauvais. Trouver un homme fort laid, une femme fort belle. Trouver quelqu'un heureux de s'être si bien tiré d'un danger.Trouver quelqu'un plaisant d'oser nous dire une pareille chose. Ne pas trouver une cause bonne. Trouver une
trop forte, une couleur trop vive. Je trouve cela bon. Trouver une soupe bonne, un ragoût détestable. Ne rien trouver de bon. Je trouvais mes regards trop pleins de ma dou-
Hac.) Elle ne trouvait rien de petit dans la religion, ni rien de difficile pour son salut. (Flech.) L'ambitieux ne jouit point desagloire, il la trouve obscure. (Mass.) Il ne trouvait de beau dans les hommes que la vérité. Id. Ces deux démagogies, je les trouve également haïssables et funestes. (Gambetta.)
— Fig. et fam. Trourer le temps long. S'ennuyer.
— Trouret jon, trouver mauvais que quelqu'un fasse une cAo*t\Approuver,desapprouver, consentir, ne pas consentir qu'il la fasse
ver bon que l'on ne vienne plus nous voir. Trouver mauvais que l'on ait fait une démarche semblable. Ne pas trouver bon qu'on nous voie si souvent.Trouver mauvaisqu'un homme mal vêtu nous fréquente. Pourrez- vous trouver mauvais qu'il soit en homme ce que vous êtes en femme? (Le Sage.) L'on ne m'accusera pas de m'êlre fort occupé jusqu'ici des critiques qu'on a trouvébon de diriger contre mes écrits. (B. Constant.)
— S'il ne le trouve bon, qu'Use couche auprès, qu'il y fasse une sauce. Se dit d'une personne aux appréciations de laquelle on n'attache aucune importance.
—Absol. et fam. Vous trouva? C'est ainsi que vous en jugez? C'est un homme terriblement spirituel. — Vous trouvez?
— Par extension de ce sens, signifie aussi Évaluer. Un trôned'orqu'on trouve peser vingtcinq mille ducats. (Voltaire.)
— Remarquer, reconnaître en quelqu'un ou en quelque choseune modification, une qualité bonne ou mauvaise. Trou ver bon visage â quelqu'un. Lui trouver un peu de fièvre. Lui trouver de l'esprit, de la douceur.Ne trouverqu'un défaut à une personne, â un ouvrage. Trouver à quelqu'un un peu trop d'amour-propre. Trouver en lui de la bonté et de la franchise. J'ai trouvé comme lui des amis près d'Auguste. (Volt. )I1 faut plaindre les anciensqui n'avaient trouvé dans l'Océan que le palais de Neptune et la grotte de Protèe. (Chateaub.)
Or bien je vois qu'il te faut un ami. Trouvé ne l'as eu moi, je t'en assure.
(L\ FoxTarvE.)
— Nommer,ciler.7>0.'<!'M-moi dans le monde un état d'indépendance entière. (Massillon.) JYouirj-moi,si vous le pouvez, vous, des hommes sages, justes, tempérants, qui ne croient pas en Dieu. (Id.) En vous renfermant dans le petit nombre de vos amis, vous n'en trouverez pas à qui la justice divine n'ait creusé untombeau des les premières années de leur course. (Id.)
— Trouvera. Procurer à. Hé bien, trouieznioi donc quelque arme, quelque épée... (Rac.) Je sais où je lui dois trouver des défenseurs. (Id.)
— Trouver des crimes à quelqu'un. Le reconnaître coupable de crimes. (Rome) Fussent-ils innocents, leur trouvera des crimes. (Rac.)
— Trouver à, suivi d'un infinitif. Trouver le moyen, l'occasion de. Trouver à se défaire 1. son étude. Trouver à s'établir avantageusement. Il est difficile aujourd'hui de trouver a faire un emprunt. Trouver, par hasard, à compléter un ouvrage. Il avait une politesse de discours qui trouvait toujours a placerce qu'on aimait le plus à entendre. (Mass.)
— Trouver à redire. Trouver quelque défaut, quelque sujet deblàme.Trouveràredireà tout ce qu'on dit, à tout ce qu'on fait. Ne trouver rien à redire à quelque chose. C'est en moi que l'on peut Irourerfort à redire. (Mol.)
— Trouver à dire. Trouver quelque chose à reprendre, à blâmer. Que trouvez-vous à dire au parti qu'il a pris? (Acad.)
— Trouver à dire. S'est dit autrefois pour S'apercevoir de l'absence de quelqu'un, du manque de quelque chose. J'avais mis cent louis dans celte bourse, j'en trouve cinq à dire. (Acad.) On vous a trouvé à dire dans cette réunion. (Id.)
— Trourer dans. Puiser dans. Je cherche-
TROU
: nements des iphes ce qu'il faui trouver d&ns les pures sources de 1 i vérité. Fléch.J II voit la mort œil tranquille, au mi
nation des princes et de^ 9 larmes
ir: Louis J paix, une fermeté, une grandeur d'âme que le monde n'a pas encore donnée M . s
— Trouver que. Trouverqu'un honni aimable, est ennuyeux. Trouver que quelque chose est bon. J'ai trouvé, dans une note, que tous l'aviez ainsi définie autrefois. (G S un 1
— Absol. On cherche souvent plus qu'on ne veut trouver. (Mol.)
— Loc. prov. On reprend son bien partout où on le trouve. On peut toujours rentrer dans son bien. Il Par extens. Un homme de génie peut
parer hardiment des idées de ceur qui l'ont précédé dans la carrière. || Qui bien fera, bien trouvent, ou l'Ecriture mentira. La vertu est toujours récompensée.
— se trouver, v. pi on. Être trouvé. N avons dit et répété souvent qu'aucune espèce des animaux del'Afrique ne s'est /ro«rcerdans 1 Amérique méridionale, et que réciproquement aucun des animaux de cette partie de l'Afrique ne s'est trouvée dans l'ancien continent. (Buffon.) Une autre serine, dont le mâle avait mangé les sept premiers œufs, a couvé pendant treize jours les deux derniers avec trois autres, dont l'unèlaitd'une autre serine, le second de linotte et le troisième de bouvreuil; mais tous ces œufs se sont trouvés clairs. (Id.)
— Fam. Cela ne se trouve pas sous le pas d'un cheral. Cela ne se trouve pas facilement. Il lui faut encore vingt mille francs pour pave, ses dettes ; cela ne se trouve pas sous le pas d'un cheval. (AcaJ.
— Fig. Trouversoi. Enfin lame s'étant/ro'(vée elle-même, elle a trouvé la source de tous ses maux. (Bossuet.)
— Exister. Il nous donne une idée de la femme forte, et doutantqu'elle se puisse trouver dans la nature, il s'écrie : liu'est-ce qui la trouvera? (Fléch.) La philosophie prêchait une sagesse pompeuse, mais son sage ne se trouvait nulle part. (Mass.)
— Impers, en ce sens. Il se trouvait des philosophes qui enseignaient que la véritable félicité de l'homme est dans les sens. (Mass.)
— // se trouva que. II arriva que, on reconnut que. Il se trouva qu'on mit de nouveaux obstacles à cette affaire lorsqu'on croyait avoir réussi. Tout bien calculé, il se trouva qu'il était redevable de mille ècus.
— Souvent il tient la place du verbe être. Tout ce que peuvent faire, non seulement la naissance et la fortune, mais encore les grandes qualités de l'esprit, pour l'élévation d'une princesse.se trouve rassemblé et puis anéanti dans la nôtre. ,Bossuet.j Le mensonge ne s'est point trouvé en leur bouche. (Id.) Celui qui est sans crédit se trouve également sans secours. (Fléch.) Sortez donc du monde où vous vous trouvez seul de votre avis. (Mass.) De tous ces rôles pompeux qu'ils ont joués pendant le temps qu'on lésa vus sur le théâtre du monde, il ne leur reste que le regret de voir finir la
'•ntation, et de ne se trouver réellement que ce qu'Us sont devant Dieu. (Id.)
— On l'emploie quelquefois de la même manière devant un autre verbe. La désobéissance s'est trouvée monter au plus haut point. (D'Olivel.)
— Fig. Il faut que ce même Alexandre se trouve encore dans tous nos panégyriques.
et.) Ces hommes simples et rudes se lient au niveau des énormes hauteurs où la patrie les appela. (Michelet.)
— Remarquer en soi une qualité bonne ou mauvaise. Se trouver du talent, du mérite. Je me trouvais barbare, injuste, criminel. (Rac.)
— Avoir telle ou telle opinion les uns des autres. Les hommes se trouvent d'autant plus méchants les uns les aulres, qu'ils le sont euxmêmes davantage. (Boiste.)
— Trouver en soi. La France se trouve des forces que les siècles précédents ne savaient pas. (Boss.)
— Se rencontrer quelque part. Se trouver nez à nez â la promenade avec une personne qu'on voulait éviter. Se trouver chez un de ses amis avec une personne qu'on n'avait pas vue depuis longtemps. Il y a des gens qui ne se trouvent point quand ils se cherchent, et qui ne se cherchent que par hasard. (Montaigne. Elles se sont trouvées aux Carmélites, et la réconciliation s'est faite. (Mm® de Sévignè.JEnlin, pendant huit jours, il se rendit dans tous les lieux où il s'était trouvé avec la compagne de son enfance. (B. de St-P.)
— Se rendre en un lieu. Se trouver chez son frère à l'heure indiquée.
— Être dans un lieu. Se trouver à une bataille.Le cardinal s'était trouvé en effet â quelques lieues d'Arras avec le roi. (Volt.) Pétrarque, âgé de treize ans, et se trouvant à Avignon, alla pour la première fois visiter la fontaine de Vaucluse. (Mm0 de Genlis.) Je m'étais trouvé à la même heure au Palais-Royal, rempli de gens vêtus d'habits de couleurs brillantes. (B.deSt-P.)Trois ans après cette catastrophe, don Carloss était trouveen Europe à labataille de Pavie, comme pour voir l'honneur et la vaillance couronnés succomber sous les coups de la fortune. (Chateaub.) Après avoir cheminé quelque temps, on se trouve devant une çrille de fer. CTh.GautJ
— Se dit en parlant du lieu où sont les choses, ou i
trouve chez tel libraii
nulle part, ne s.' trouve |
— Estimer, juger, sentir qu'on est dai
■ml de tel avanl nconvénient, Après i se trouva tout autre heureux, se trouver malheureu) -
- 1 1 par rapport à l'état, .i la situation d'une personne ou d'une chose. Se trouver mi danger, dans l'embarras, dans le besoin. v' li uvei embarrassé. Se trouver sans dénis lasituation la plus heulans une altern il cheuse. Se trouver être le dernier. La maison se trouve vide. La nouvelle se trouva fausse. Dès la première bataille, il est tranquille, lantil retrouve dans 1 1 I e.aussitotem-
par la maladie, se trouve toute vive et tout entier. . as de la
mort. (Id.) Ceux mêmes qui n'étaient pas ambitieux dans une condition deviennent quelquefois insolents lorsqu'ils se trou-
lans une plus grande élevai I
L'esprit rempli d'idées magniflques, qui se plaît à se perdre dans ces vastes pensées. s'en lès qu'il se trouve renfermé en lui-même, et resserre en un petit nombre d'objets languissants. (Id.) Étant a Biarritz, on disputa, un jour, sur les situations difficiles où on peut se trouver. (Mérimée.)
— Comme il se trouve. Dans l'état où il est actuellement. Il y a une clause qui, bien entendue, lui accorde une maison du milieu de Paris, comme elle se Ironie, et avec les meubles. (La Bru.
— Se trouver bien. Éprouver du bien-être. Maladequi se trouve bien, qui se trouve mieux. Il Être satisfait de sa position. Se trouver bien partout.
— Se trouver mal. Éprouver du malaise. Malade qui se trouve mal. || Être mécontent de
sition. Se trouver mal partout. || Tomber en faiblesse, en défaillance. Se trouver mal toutes les fois qu'on est saigné.
— Comment vous trouvez-vous? En quel état de santé êtes-vous?
—Comment vous trouvez-vous de... ? Quel effet aèté produit suivons par.. .'.Mis informait doucement de sa' santé, si elle avait dormi, comment elle se trouvait du vovage. (A. Daudet.)
— Se trouver bien de quelqu'un, de quelque chose. Avoir sujet d'être content de quelqu'un, de quelque chose. Se trouver bien de son régime, d'un appartement, d'un domestique. Se trouver bien d'avoir suivi un conseil. Employer plus de courage que de prudence est une m txnne donl tous les gran ts h mimes se sont bien trouvés. Christine.) J'ai encore M"" de Harbeuf; nous nous trouvons fort bien d'elle. (M"° de Sévigné.)
— Fig. et fam. Il s'est trouvé là comme tabourinànoce. comme lard enpoisM s'est trouvé la fort â propos. || // faut avoir des amis variant, on ne sait où l'on se trouve.
— lron.il ne t'est Jamais trouvé à telle fête, à telle ». 1 luen battu.
— Syn. comp. trouver, inventer. On invente de nouvelles choses par la force de l'imagination. On trouve des choses cachées par la recherche et par l'étude. ' trouver, découvrir. Y. DECOUVRIR.
* TROl'VÈRE. s. m. (rad. trouver . K qu'on donnait aux anciens poètes de la I septentrionale, qui du xic au xv siècle écrivirent en langue d'oïl. Leur nom a le même sens que celui de Troubadours. Ils ont surtout brillé dans la poésie épique et ont écrit un grand nombre de romans chevaleresques, dont la réputation s'étendit dans toute l'Europe Cj
h, nngien.de la Table ronde, d Ale.vandrt
Ils ont aussi composé des romans allégoriques,
satiriques et moraux (le Roman de là /.'
Roman du Renard, \eDolopalhos,\
etc.) ; des fabliaux, contes, bal lades, chansons,
lais et virelais: enfin, on leur doit des romans
de chevalerie en prose.
— Par anal. Les Contes de Perrault, chroniques si actuelles et si vivanles encore dans la mémoire de nos trouvères de hameaux! Ch Nodier.)
TROUVERESSE. s. f.Mot employé quelquefoiscomme féminin de Trouvère. Les plus difficiles s'extasièrent devant la souplesse inventive que la trouveresse avait su imprimer à la langue du xv« siècle. (Bonnaud.)
* TROCVEUR, El/SE. s. Celui, celle qui trouve ou qui invente. A ce métier de tronveu.se d'idées et de dessins, elle gagnait de huit à dix mille francs par an. (De Gonc.)
— Se disait pour Personne qui cont:
qui invente des mensonges. || Dans ces deux dernières acceptions, on trouve au féminin trouveresse dans quelques vieux auteurs.
— trouveur. s. m. Se dit quelquefois pour Trouvère. Ce fut avec cette pensée que je lus les œuvres de Walter Scott, ce trouveur moderne. (H. de Balzac.) ]| On trouve aussi le féminin trouveresse.
— Astron. Petite lunette dioptrique qu'on ajoute à un télescope newtonien, pour trouver plus facilement l'objet qu'on veut observer.On dit aussi chercheur.
— Adjectiv. Un esprit trouveur. (Acad.)
TRUA
— Vén Chii , ., |0,|0.
rat est très subtil, et qu'on emploie p
chasse au i
— L'Académie ne donne pas le ce mol.
TROi \ 11 1 1 L.ogr. Comm. du cant. et le l'air, de Pont-l'Ëvèque (Calvados , sur la uchuredelt i ille. Bains de mer li 6,300 liab.
TROUVILLOIS. OISI Gi igr.Habitant,
habitante de Troir.
i ij Qui appartient â Trouville 0
TROWBRIDGE G ' in l.terre,
a 3j kit. N.-O. de Salisbury, dans le comt.- de Wills; 15,000 h.
TKOX. s. ii . „;, charançon ; fait
., je mange). Entom. Genre de coléoptères penlamèrcs de la famille îles lamellicornes, tribu des scai -, établi
une cinquante babitent
dans toutes les régions du globe.On rencontre -"«es par terre. dans les champs, dans les endroits sablonneux et un peu secs, un les voit quelquefois ronger les parties tendineu- - - qui lient les os descadavres dont la chair '•votée depuis quelque temps.
TKOXIMON r Genre de la famille
es, tribu des chicoracées, établi plusieurs espèces de plantes herbacées del'Am utrionale. || Svn. d'.iGOSÉ-
ride et de eut
TROY.adj.f. Métrol.Se dit d'une livre d'An-
fleterre, qui se divise en douze onces, vaut 73 gr. -2ii, et sert pour le commerce des métaux précieux.
TROY.Géogr. Ville des États-Unis, a 12 lui. au N. d'Albany, sur l'Hudson, dans l'État de I Tk. Grandes usines à fer, quincaillerie, machines agricoles; fabriques de munitions et d'armes de guerre ; 60,000 hab.
TltOVEX. s. m. Entom. Division de papilaractérjsée par des taches rouges sur la poitrine et des couleurs ordinairement sombres.
— Vitie. Sorte de raisin de la Haute-Saine. TROYEX.EXNE s. Géogr. Habitant, habitante de Troie ou de la T.
— Abusiv. Celui, celle qui est né ou qui réside à Troyes en Champagne. Dans celte dernière acception.on dit plus ordinairement Habitant de Troyes, ou Tricasse, nom latin des anciens habitants du pays de Troyes.
— adj. Qui appartient à Troie ou àses habitants.
— Ane. art culin. Porc troyen. Y. porc.
— Antiq. rom. Jeux troyen.s. Courses à cheval et combats simulés, que faisaient dans le cirque les jeunes gens des premières familles de Borne, en mémoire des jeux qui avaient été donnés en Sicile par Ascagne et les jeunes Troyens;Sylla les fit célébrer pendant sa dictature, et Auguste les remit en vigueur.
— TROVENNEs s f. p|. Phïlol. V. TROIDE.
troyes Augustobona, Tricasses). Géogr.
Ch.-I. du départ, de l'Aube, a 166 kil. S Paris, sur la Seine ; 16,000 hab. Évêché, belle cathédrale de Saint-Pierre. Grand centre de fabrication de bonneterie ; charcuterie très renommée. Troyes, ch.-lieu des Tricasses, devint au moyen âge la capitale du comté de Champagne, et un des principaux centres du commerce de l'Europe. L'n traité célèbre y fut signé, le -21 mai 1420. Patrie de Chrestien de Troyes, des deux Pithou.de Passerai. Mathieu . ; irdon et Mignard.
tudyo.v Constant Peintre, né à Sèvres, 1813-1865, se fit connaître comme excellent paysagiste et peintre d'animaux. Il a surtout représenté les sites des environs de Par. s
TRI.', s. m Féod. Droit qui, en Bourgogne, appartenait au seigneur de la terre où une bête qu'on chassait avait été abattue, quoiqu'elle eût été levée sur la terre du chasseur qui la poursuivait.
♦TRL'AXD. AN" DE s. et. prob., celt. Iruaijhan. misérable,,. Pop. Vaurien, vagabond, qui mendie par fainéantise. C'est un truand, un vrai truand. Grosse truande. Que pas un de :nds ne sorte pour donner l'alarme. (A. Dumas. j Peu usité.
— S'emploie comme terme d'injure.
Ali! truande, a.-tu bien le o De m 'avoir fait cocu dans la fleur de mo-:
(Mouëre.)
— S lisait pour Celui qui paye les impôts. || Homme que la stirchaged'imp <ts avait réduit à mendier pour vivre De la est venu l'ancien proverbe Qui fil Sormand, il fit truand, parce que la Normandie payait beaucoup d'impôts.
— trcand. s. m.Techn. Marchepied du métier de tisserand.
— A ijectiv. On était raffiné, truand et talon rouge tout àlafois. (Gér. de Nerval.] Nous devons dire, â l'honneur de la discipline truande, que les ordres de Clopin furent exécutés avec une admirable précision. (V. Hugo.)
— Ane. coût. Cens truand. Cens qui ne portait aucun profit ni droit seigneurial.
♦TRl'AXD.AILLE.s. f. (pr. Iru-an-dalle, U mouill.).Pop. Ceux qui truandent. Cen'estque île la truandaille. (Acad.) Peu usi
*TRl'A\DER. v. n.1«conj. (ni. truand).
TRl'C
Pop.Gueuser, mendier. Il y a des gens q ec rinclinalion de truander. Ti é Peu usité.
* TRU.WDFRIE. s. f. Pop. Profession de truand, de mendiant, de vagabond. Peu usité.
— Association de truands. Cela devint une
le cour des miracles, une tntanderte de larrons privilégiés
— Ane. coul. Bureau où se percevai droits imposés sur les denrées.
TRI' IND1SME. s. m. Néol. Genre de vie, manière des truands.
i RI LRDI1 ICI ~. f Agric. Espèc
i i;i \ [ - rte de filet.
— Ai, M ured'un boisseau etdemi.
i i:t Bl H H-M ISS Mesure
de capacité employée dans le Wurtemberg pour les liquides, et valant 1 litre 91
■ i i;i r.i \ : tpiSAiw, êcuelle).
I \.TROIBLE.
— Ornith.L'n des noms delà spaluleblanche. TRUBLI M .m. Pôch. V. trouble M" .
llti m l i rateur, né àSain U . 1697-1770, entra dans
. :-. n'épargna pas Voltaire, qui le maltraita. Si /. morale et de littérature méritèrent les : ri; on a encore de lui : / l'incrédulité; Panégyrique*
/* ; Mémoires sur tes ouvrages et la rie : amotte.UtuX française eu 1761.
* i ici < i TRUCK. s ra. (mot emprunté de l'anglais . Plat* -forme montée surune rou._qui sei I lemins de fer, au Iran
s que tonneaux, pier taille, statues, voitures.
— Par extens. Toute voiture ou tout wagon
- marchandises.
— Aul nsse.
_Je>, ■ -billard dont on fait usage
dans q . et qui est ordinairement
plus longque celui sur lequel on joue en France.
sens et les suivants, on écrit toujours
truc.
— Théât. Moyen mécanique employé pour mouvoir les décors, pour opérer les change-
i vue.
— Pu- métaphore, Cliangement opéré par le truc. Chaque incident d une féerie se nomme truc. Ii yen a de fort ingénieux et de vraiment
Ls; un bon r imprévu, ra-
pide, net, et ne pas montrer la ficelle. (E. Briffant.)
— parextens. Adresse pour bien exécuter un four d *
— Fig. et fam. Avoir le truc. Avoir le - Fart. Connaître le truc pour voler. ][ Etre ha-
i tsi bien appe
Sedilpresqu en mauvaise paît.
— Particulièrement. Habileté a déguiser les moyens usés, i Arl de produire, avec des moyens usés, un certain elfet dans une œuvre littéraire. Ce romancier, ce dramalui_
nait le truc Les combinaisons font l'ai td Penscmble; le truc est la science des détails : Alexandre Dumas a du truc: Méry n'en ier.
Tlti < \<.i m. F.mploi, mise en œuvre
des Lrucs. Le ti ucage de cette féerie sera difficile à combiner.
— Fig. et pop. Emploi de moyens habiles et déloui
— Parliculièi ment, m par les prétendus ma inliquites nourdonner une appai ence anli [ue à li 9 objets qués la veille. Les amateurs doivent prendre garde de se laisser tromper par le trucage.
TRUCHE.S.f. Grande urne dontonsesert en Dauphiné pour conserver l'huile.
* l itt < m m w i m < tu Mi \ i
(de Far. tardgt Intel prèle :
celui qui explique à deux personnes qui par lenl di ■■■ i liffèi entes ce qu e ■
disent l'une àl autre lia] U icheman S'ex pliquer par un trucheman, par trucheman. i trucheman des ambassadeurs ii
qui vont en ce pays là Acad. 1 de/r«rAffi;w»/,ilsait lalang Mo.
est le trucheman pour lui due qui vous lui fane entendre ce que vousdites?(M
trucheman de malheur ! va faire des commentaires sur l (Brueys.)
— Fig. Personne qui parle à la place d'une
qui explique les intentions d'une autre. I tri qu'on aurait besoin de truche-
man. Parler d'une manière ass^z intelligible pour ne pas avoir besoin de trucheman. Cela l bien sans trucheman. Le minisire chrétien e^-t le truchement entre Dieu et l'homme. (Chateaub.
— Se dit aussi des choses, l'ne langue qui prononce des paroles déshonnètes est le trucheman d'un cœur corrompu. (Boiste.) La parole est le truche>ii>' mage de l'âme. [Mol. Ses n
rui la touche. (La Font.) Je ; ner au sentiment, que J lis encore
S . des négocia-
i tuses. . Ch. Nodier.)
ir coeur el vouer leur wrrice.
C« muets tnuhrmant ont tous fût leur office. ^Mol.)
TRUF
*TRUCIIER.v.n.l'»Conj.(rad. tria P p.
Mendier par fainéantise. C'est un vilain métier de trucher, de s'adonner à trucher. (Trévoux.) Vieux.
TRUCHERAU.TRUCIIEREAU.onTRU-
i m rox. s. m. Bot. Noms vulgaires d'une plante du genre mille-pertuis.
TRUCUET. s. m. P I - i. de TOUCHE.
TRï'CHET (Jean M ■ ien, né à Lyon, 1657-17i Lrmes sous le nom
de Père Sébastien, étudia l'hydraulique et prit une par oduitedeseauxdans
les jardins de Versailles.
* TRU CH EUR, f.lse. s. Pop. Celui, celle qui truche, qui mendie. Vieux.
TRCCIITERSHEIM. GéogT. Ancien ch.-l.
de cant. de l'arr. et à 20 kil. N.-O. de Strasbourg (Basse-Alsace ; 700 hab.
* i un K. s. m V. truc TUFCl'LEXCE s. f. [et. lat-, truculentia,
force brutale). Néol. Apparence de vigueur, de force.
— Par extens. Sa physionomie et son costume d'une truculence caractéristique Gautier.)
TRUCULENT, ENTE. adj. (du lat. trneulentus, même signif.). Cruel, brutal, violent. Le jeune Agrippa aimait à vivre sur mer,et s'était fait donner le nom de Neptune. Aussi s yeux et surtout dans son visage il avait quelques-uns de ces traits que les peintres et les sculpteurs donnaient à ce dieu fralorsqu'il soulevait les tempêtes. (Catrou.) Peu usité.
TRUDAINE (Charles). Magistrat, né àPa- 1659-1721, conseiller d'État et prévôt des marchai Pa s en 1718, fut disgracié par
le régent. || trcdaine ( Daniel-Charli - I du préci ' né a Pai ls, 1703-1769, directeur des ponts et chaussées, fiteonstruire d tes magnifiques et des ponts II lut de l'Académie des sciences.
TRUERA V COSIO (Telesforo de). Né a Sanl 1er en 1805, fut élevé en Angleterre et écrivit ses ouvrages en anglais: Gomez- Arias, roman en 3 vol. ; le Castillan, épisode de l'époque de Pierre le Cruel ; le Roman de l'histoire,
I te romantique, etc. On lu
une Vie de Cortex et une Histoire du Pérou.
1834, il revint dans s, m pays, il fut dé-
i écrivit pour le théâtre, en
espagnol, deux comédies, el Yeleta et Casarse
000 tluros. Il mourut en 1S35 â Paris.
TRUE I.L AGE s. m.Travailfaità la truelle.
— Par extens. Couche trop épaisse de couleur dans un tableau. Nous ne demandons pas unepàteepaisse, un truellaye<\>- bleu, de jaune et de rouge. (Th. Gautier.)
* TRUELLE, s. f. (du lat. trnlla, même signif.). Outil, instrument dont les maçons se
t pour employer le plâtre ou le mortier; il est formé d'une lame triangulaire de fer ou de enivre poli, dont le manche recourbé est <;arni d'une poignée de bois. Se servir de la truelle. Enduire avec la truelle.
— Truelle bretée. Plaque de fer mince, de forme rectangulaire, qui porte un manche, et dont l'un des c-Més est taillé en dents carrées ; , autre est tranchant.
— Fig. Goût de bâtir. Louvois dit qu'il était
mais qu'il lui susciterait une guerre ni lui ferailavoirbesoindelui,ellaisser \i la truelle >t-Sim.)
— Fam. Aimer la truelle. Aimera faire bâtir. (I Bien jouer de la truelle. Faire beaucoup bâtir.
— Instrument d'argent, à peu près de la même I I quel on découpe et on sert
— It .t. Truelle vernie ou à ramoneur- i de ebampign n.
* TRUELLÉE. s. f. Quantité de plâtre ou de mortier | 'lie.
TRUELLETTE. s. f. (diminut. dv truelle . Techn. Petite plafonneur, pour les
nts en relief.
TRUEYREouTRl ITÈRE Géogr. Rivière i iii-e, descend des monts del.i.Mii
ins une vallée profonde, et sejettedans le L I Cours <l»* l-'i kil.
* i itt u e. s. f. -t. pi mot lat., même signif.)- Bot. Genre lux --outer-
avoureux et très odoriférants, de la famille des champignons thécasporés endos pores de la tribu des lubi-racès, établi pour un grand nombr l'panduesdans lou-
On trouve les truffes dans la terre en petites masses charnues; elles n'ont ni liges, ni feuilles, ni fleurs, ni r apparent*-^ ; aussi plusieurs auteurs les regardent-ils comme des extravasions morbides de sucs végétaux causêes,comme les noixdegal- !•', p;u i- certains insectes. Ce sont
lu'on dresse à la recherche des truffes.ainsi que des cochons et des sangliers. Truffe marbrée. Truffe blanche. Les truffes du Piémont sentent l'ail. L'ne dinde aux trufi <:iede truffes. Sauce aux truffes. Farine aux truffes. Truffes à la cendre. Truffes au vin de Champagne. Truffesâ la vapeur. Truffesau
' ! iiiillon. Truffes en roche. Emincé de truffes. Hagoût de truffes. Croûte et coquille
mffes. Les truffes sont regardées comme aphrodisiaques. L'origine delà truffe est inconnue ; or. la trouve, mais on ne sait ni comment
TRlï
elle naît ni comment elle végète. (Brill.-S Les meilleures truffes de France viennent du Perigord et de la Haute-Provence. (Id.)
— Truffe d'eau. Tribule aquatique ou maerc flottante. j| Truffe de cerf. Nom d'une espèce de truffe.
— Par compar. Nez gros et bourgeonné.
— Nom que, dans quelques provinces, on donne improprement â la pomme de terre. Truffe rouge. Nom d'une variété de pomme de l ■
— Popul. Truffe de savetier. Marron.
— Fam. Voilà un bon temps pour les truffes. Se dit quand il tonne.
— On disait autrefois truffle.
TREFFÉ. ÉE. part. pass. du v. Truffer.
S'emp. adjectiv. Chapon truffé. Dinde truffée. Saucisses truffées. On servit entre autres chosesunénormecoq vierge de Barbezieux./ru/^ atout rompre B ill.-Sav.] Notre soup ei léger d'ailleurs, avait cependant pour base une superbe volaille truffé
TRUFFELLE.s. f. (rad. truffe). Bot Indes noms vulgaires de la pomme de terre.
* TRUFFER, v. a. lre conj. Garnir de truffes.
— Fig. Je voudrais bien savoir d'abord ce que veut dire précisément ce grand fland i in de substantif dont ils truffent quotidiennement le videde leurs colonnes Ch. Ga itier.)
— Fig. Tromper.
— se truffer, v. pron. Être truffé.
— Pop. et fig.Se moquer. On ne se truffe pas ainsi des gens.
TRUFFERIE.s. f. (rad. truffer). Pop. Tromperie.
TRUFFETTE. s.f. , r ad. truffe}. Ane. comm. Espèce de toile qui imitait la demi-hollande.
TRUFFEUR, EUS E. adj. rad. truffer). Pop. Trompeur, trompeuse.
TRUFFIGULTEUR. s. m. Celui qui s'occupe de trufficulture.
TRUFF1CLLTIRE s.f. Culture des truffes.
* TRL'FFIER. ÈRE. adj. Qui concerne les truffes. Industrie truffière.
— Qui produit des truffes. Terrain truffier.
— Qui sert à trouver les truffes. Chien truffier. Porc truffier.
— Bot. Chine truffier. Variété de chêne dont les racines donneraient naissance aux truffes.
— truffier. s. m. Celui qui sait découvrir les truffes et en fait commerce.
— truffière, s. f. Terrain dans lequel on trouve des truffes.
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif féminin.
TRUFFIGÈNE. adj. 2g. (etym. fr.,/; uffe; gr. ycw&m, j'engendre Qui i I favorable à la production des truffes.
TRUFFIXELLE. s. f. Bot. Nom donné aux jeunes truffes. |; Nom de petites sphères brunes qu'on suppose être les corps reproducteurs des truffes.
TRUFFIVORE. adj.et s.J^. .-t. fr., trufy ; lat. voro, je dévore). Qui aime les truffes. Paris, cité admirablement gourmande, el tru;fivore par excellence. (Brillai-Savarin.)
TRUFLAS.s. m. Bot. Nom vulgaire de la inacre ou châtaigne d'eau.
TRUFLIER. s. m. Bot. Nom vulgaire du
TRUGUE1 ! »,comte).
Amiral, né a Toulon. 1752-1839, Mis i
(lre, entra dans la marine en 1766, se distinguadans laguerred'Amériquesn .
taing et de Grasse. Il rédigea à Constantinople un Traite pratique de mnuo-uvres et de tactique; négocia avec les beys d'Egypte des traités de commerce. Contré-amiral en 1792, vice-amiral, puis mi la marine sous
le Directoire, 1795, il rsonnel;
fut ambassade ir en Esp gm , ITi'T, et fui exilé en Hollande. Après le ls brumaire.il entra au conseil d'État, mais fut disgracié par Bonaparte, devenu empereur. En 1811, il fut préfet 'les provinces maritimes le i i Hollande, fut nommé comte par Louis XVIII. 1814, devint pair de France eu 1819, et amiral honoraire en 1831.
* TRUIE s.f. et. bas-lat., troga, même si-
m i mëlle du porc. La truie doit
ps long, le ventre ample et large, les mamelles longues. (Buff.)|| Nom vulgaire du lamantin.
— Pop .Truie, grosse truie. Nom qu'on donne, par mépris, a une femme fort grosse ou de mauvais ton.
— Fig. et fam. // en avalerait autant qu'une truiede tait clan Seditd'un homme qui mange avec gloutonnerie.il Bonne truie à pauvre hom-
3e lit d'une femme pauvre qui a beaucoup d'enfants, j] Tourner la truie au foin. Retourner la conversation du but où elle doit tend i ep »ui la diriger vers un autre but ou elle ne doit point aller; agir inconsidérément comme un homme quichercher.i I i r une truie du gland
dont elle veut se repaître, pour la mettre au foin dont elle n'a que faire. Ce n'est pasdecela que j'ai à vous parler. .Mais a quoi diable vous sert de tourner ainsi la truie au foin I (Gyr.de Bergerac. )|| S'en rapporter aux exemples comme une truie qui avorte Ne pas en tenir compte.
TRUM
— Loc. prov. Mieux aime truie bran que rose. || Qui touche le faon de la truie, tant soit petit, il grogne et crie.
— Antiq. Les anciens immolaient la truie à Cèrès, parce qu'elle détruit les fruits et les autres productions de la terre. On la sacrifiait aussi à Junon, honorée comme protectrice de la terre. Lorsqu'on faisait quelque alliance ou qu'on jurait la paix, elles étaient confirmées par le sang d'une truie.
— Ane. art milit. Espèce de bélier.
— Ichtyol. Traie de mer. Poisson du genre scorpène.
— Ornith.Nomde la draine, dans quelques cantons de la France.
— Pèeh. Nom donné, sur les côtes delà Manche, à la morue plate et maigre lorsqu'elle est préparée en vert. On dit aussi plate.
TRUIETTE. s. f. Ane. coût. Redevance annuelle; rente seigneuriale.
TRL'IFLET. s. m. Sorte d'ajustement qui servait à la parure des femmes.
TRUIL. s. m. Moulin à huile.
treillage, s. m. (rad. truil . Ane. coût. Droit de pressoir banal.
* TRUISME, s. m [et. angl., truism, même signif. ; dérivé de /'. . frai Néol. Vérité banale tellement évidente qu'il est enfantin de l'énoncer.
TRUISSE.s. f. Touffe d'arbres, en Vendée.
* TRUITE, s. f. (et. lat.. trueta, même signif.). Ichtyol. Genre de la famille des salmonidés, établi pour un certain nombre d'espèces très voracesqui vivent dans les eaux douces des différentes régions, et généralement dans les plus pureset les plus vives. Elles sont fortestimées.Truiteà la montagnarde. Ti uit>au court-bouil Ion. Truite à la Chambord. Truite à la genevoise. Truite à la Saint-Florentin. Truites farcies. Truite aux anchois. Sa: filets de truite. Truites à la hussarde. Pâté de truites. En rentrant,on ferait une partie de bête hombrée,pourattendrele repas du soir, qui se composerait d'un plat de truites en réserve, et des reliefs du diner, encore très désirables. (Brillai-Savarin 0
— Truite saumonée ou truite de mer. Truil ■ qui tient du goût et de la couleur du saumon. Vers le milieu du printemps, elle abandonne la mer pour remonter dans les rivières et les lacs, où elle dépose ses œufs. Sa chair i dre,facileàâigêreretd'ungout exquis. \\Tmite
Variété de la truite commune. \\Truitede mer, truite de montagne, truite outre Nom vulgaire de diverses espèces de saumon.
—Techn. Partie du fourneau de la touraille d'une brasserie.
* truite, ÉE. adj. Marqué de petit i ta ches rougeàtres comme une truite. Il n est guère usité qu'en parlant de certains chevaux. de certains chiens dont te poil est marqueté do la sorte. Cheval alezan truite. Cheval bai truite. Chien truite.
— Se dit d'une certaine porcelaine dont on a fendillé la couverte pour y faire pénétrer la couleur.
— Ichtyol. Qui ressemble à la truite.
— Techn. Fonte traitée. Celle dont la cassure offre des points blancs ou gris. C'est un mélange de fonte grise et de fonte blanche.
TRUITÉE. s. f. Moll. Nom vulgaire d'une coquille uni valve du genre porcelaine.
TRUITELLE.s.f.(dimin. de truite). Pèch.
Petite truite.
tri iTOX.s. m Syn. de trcitelle.
TRUJAVO.A.s. m (pr. trott-ja-noa ;dc Tru jano, n. pr.}. Bol. Genre imparfaitement établi pour des arbres du Mexique.
TRL'JILLO. Géogr. V. truxillo.
TRILLE, s. f. Pèch. Sorte de filet à peu près le même que la trouble.
*truelisatiox. s. f.(pron. trul-li-xadu lat. trnlla, truelle). Arcliit. Travail de diverses sortes d'enduits qu'on fait avec la truelle, au dedans des voûtes. ||Nom donné aussi aux hachures pratiquées sur la couche de mortier pour retenir l'enduit de stuc.
TRULLOTTE. s. f. (rad. trulle). Pèch. Espèce de filet.
TRULLUS ou TRULLUM. s. m. (pr. trttluss ou tru-lomm). Antiq. Mot barbare signiïïanl hume et qui servit à designer une salle du palais des empereurs de Consiantinople où ils tiaitaient des affaires d'État.
— Concile in trullo. Nom donné à un concile qui fut tenu dans cette salle en I
TRULOT. s. m. Pèch. Petite trulle, montée sur deux règles parallèles l'une à l'autre.
*TRUMEAU.s.m. ét.allem.,7Yu«m,ti Archil. Espace d'un mur entre deux fenêtres. Les trumeaux de ce bâtiment sont trop étroits. Les trompes, les trumeaux, les cintres de la tour furent remplaces. (Mérimée.)
— Parquet déglace qui occupe l'espace du murentredeux fenêtres, dans l'intérieur d'un appartement, ou qui estptacèaudedansd'une cheminée.
■♦TRUMEAU, s. m. (et., V. le mot précédent,. Bouch. Le jarret d'un bœuf, la partie d'au-dessus de la jointure du genou d'un bœuf, lorsqu'elle est coupée pour être mangée.
TRUMELIÈRE.s.f.(rad. trumet, vieux .mot ayant signifié jambe). Ane. art milit. Partie de l'armure qui couvrait la cuisse; cuissarL
TRUX
TRUMIS. s. m. Syn. île KOUHIS.
TRVMPEAU. s. m. pron. trou-po). Mamm.
1 e de cachalot. On écrit aussi trttmpo.
Titt'V Géogr. Ch.-I. da cant. do l'an-. d'Arhab.
TRUNCAIHE. s. m. [pr. tron-kire ; et. lai., tiuiuatus, tronqué). Bot. Genre lie la famille des mélaslora icèes, tribu des lavoisién iiii pour uneespèce d'arbrisseaux grimpants du h résil.
TRUNCATULINE. s. f. [pr. Iri>ii-l,ii-lu-li-
MC . MOU. V. ÎRONCATUUNE.
TRUNCICOLE. :ulj. i g. (pr. tron-ci-kole ; et. lat., Iruuius. tronc; co >, i habite Botan. Qui iroit sur les troncs d'arbre, comme l'agaric mucide.
— Zuol. Qui vit sur le tronc: des arbres.
TRUNGEBYN.S. m. [pr. Iron-jc-liein). Bot. Syn. de trakgebih.
THCOXG s. ni. Métrol. V. uuong.
TRUPANÉE. s. f. (ètym. gr., toûhoivii, tarière Entom. Genre de diptères alhéricères de la tribu des muscides. On dit aussi trypeir. | i;. m e de diptères tanystomes de la tribu des asiliques, établi pour une espèce exotique.
TltUPELU, UE.atlj. Vieux mot qui s'estdit pour Enjoué.
TRUQUEUR, EUSE.s. Popul. Celui, celle qui se sert de trucs. || Celui, celle qui. par le trucage, donne une apparence antique à des objets de fabrication récente.
TlU'Slox. s.f. (étym. lat., trusio, action de pousser avec violence). Pbysiol. Propulsion par le cœur du sang dans tontes les artères.
TltUSQUIXouTKOUSQUIiV.s.m.Teclin.
Outil de menuisier pour tracer des lignes parallèles.
TRUSQUINÉ, ÉE. part. pass. du v. Trusquiner. S'enipl. adjectiv. Avec une scie à lame large et à denture fine, on enlèvera avec précaution, et en suivant bien exactement la ligne trusquinéesur les quatre côtes du rabot, toute la planche de l'outil. (Désormeaux.)
Tlll'SQUlXElt. v. a. l"conj. pron trusski-né). Techn. Tracer des lignes parallèles au moyen du trusquin.
TRUSTE, s. f. Féod. Vasselage, service féodal. || Truste royale ou truste du roi. Grande vassalité. Ceux des chefs de bande qui, selon la coutume germanique, s'étaient mis avec leurs guerriers dans la truste du roi, c'est-àdire sous un engage menl spécial de vasselage et de fidélité. (Aug. Thierry.)
TRUSTÉE, s. f. Ane. métrol. .Mesure dont on se servait en Bretagne pour le sel. Vingtcinq trustées faisaient un muid. (Complèm.de l'Acad.)
TRUSTI. s. f. Se trouve quelquefois pour Truste.
TitUT. s. m. (pr./i'«;. Sorte de jeu de cartes.
Tltl'TlLER.v. n. lr*conj. Seditèn parlant du chant de la grive.
TRUTINE. s. f. ;ét. lat., trutina, balance). Moll. Genre d'acéphales du groupe des myes.
TRL'XALE. s. m. (du gr. TfuX^.je murmure). Entom Genre d'orthoptères de la famille des acridiens, tribu des truxalides, établi pour
TRYI
Truxale \euuiUon.
quelques espèces qui vivent en Europe et au nord de l'Afrique. La plus remarquable est le truxale à nez qu'on trouve en France et au Cap;letruxale vermillon se trouve on Egypte.
TltUXALIDE a«lj 2g -■(. lr\, tnt.caU' : gr.
ti ta, forme] Entom. Qui se rapporte au truxalt Htrl'xalides. s.m.pl. Tribu d'orthoptères acridiens ayant pour type le genre truxale.
TRUXALIS. s. m. (pr. trurkça-liss). Entom. Syn. de truxale.
TltUX.ll.EO ouTIUUILLO. (anc. Tunis Jultu). Géogr, Ville d'Espagne, dans la prov. el à 17 kilom. E. de Cacerôs (Estramadure ; 6,000 hab.
— Hist. Chevaliers de Truxilla. Ordre crée ■ n Espagne par le roi Alphonse IX, et réuni depuis a l'ordre d'Alcantaru.
— thuxillo c ' i rou, ch.-l.du départ, do i ibertad à 590 lui n 0. de Lima; L5,000h
— tri xillo \ ■ ! i républi rue de Honduras, sur la baie de Truxilto el le . olfe de Honduras, à 360 kilora. N. 0. de C imaj i 1,000 hab
TRUYÈKE. Géogr. V. trueyre.
TltUYOTE. s. f. Bot. Nom vulgaire de 1 1 lupuline.
TRYBLIOX. s. m. Antiq. Mesure de capacité qui était employé.1' en Egypte el dans une pari de l'Asie ; elle valait une némîne, ou environ - décilitres G centilitres- |j Mesure grecque. V. cotyle.
THYBLIOPHORE. s. m. [et, gi éc telle ; eogb?, porteur , Entom Genre d'orthoptères'de la famille des acridides, pour une espèce de la Guyane.
THYGOIHEouTKYGŒDIE.s.f. (et. gr..
Tçûf ii,vendange ; sj$*i, chanson).Àntiq.gr l des vendangeurs. || La comédie primitive.
TRYGON. s.m.Ichtyol. Synon.de paste-
NAGUE.
TKYGOXE. adj. 2 g. Ichtyol. Qui se rapporte au trygon. || trygones. s. m. pi. Famille ou groupe de cartilagineux ayant pour type le trygon.
TlllGOMX.IXE.adj. ïchtyol. Syn.de nu
G ONE
TIIYGOXOBATE. s. m. (étym. gr., ôvo;, trygon; pati;, raie). Ichtyol. Section du grand genre raie, ayant pour type le tryj pastenague.
TKYGONOl'TÈRE. s. m. (et. gr., ovoç, trygon; n-teçov, aile'. Ichtyol. Genre de sélaciens du groupe des trygones.
TKYGOXORHIXE. s. m. (et. gr., içu^iv, ôvo;, trygon; jv-, nez). Ichtyol. Genre de sélaciens du groupe de» trygones.
TRYLL.E. s.f. pr. trille ,11 mou\\\.\ H. gr., TçuVXiÇu, je murmure). Aracbn. Genre d'aca- ■
TRYAIALIE. s. m. -t. gr.. t?J;^>.ia, petite ouverture). Bot. Genre de la famille des rhaninées, tribu des pomaderrées, établi pour une dizaine d'espèces d'arbustes de l'Australie.
TRYMATOCOQUE. s. m. (et. gr., Tfi|t«.
v.-:'.;, ouverture; *ô*xo;, graine). Bot. Genre de la famille des artocarpées,tribu des brosiraéi s, établi pour uneespèce d'arbres de l'Amérique tropicale.
TllYOCÉPHALOX. s. m. (ét.gr.,-içÙw,j*amincis ; x»a\ï), tête). Bot. Syn. de soucuet.
TRYPANE. s. f. .et. gr., tfuiïâvn, tarière . Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des hèliotbides, établi pour plusieurs espècesdont le type est assez commun eu France.
TRYPAUCHÊXE. s. in. (pr. trî-pâ-kène; et gr., tpJr.a,trou; aj/v, nuque). Ichtyol. Genre de gobi ii -. étal i pour une espèce de l'Inde.
TRYPÈTE. s. m. (et gr., t^ueni^ perfoi.nii . Entom. Genre de coléoptères te tra mères de la tribu des cholides, établi pour deux especesdelaGuyane.fi Genre de diptères alhéricères de la tribu des mus l'IF-
PHRITE.
TRYPÉTHÉLlACÉ,ÉE.adj. Bot. Qui ressemble a une trypelhélie. !| trypêthêliacëes. s. f. pi. Tribu ou famille de lichens, qui a pour type le genre trypéthélie.
TRYPÉTHÉLIE. s. f. (et. gr.,<Efùm, trou; flïlVV), mamelon). Bot. Genre de lichens angiocarpes, établi pour un assez grand nombre d'espèces tropicales qui croissent surlesécorces des arbres. On rencontre fréquemment les tripëthélies sur les écorces officinales, comme le quinquina, la cascarille ; elles y forment des croûtes diversement colorées.
TRYPÉTUÉLIÉ, EE.adj.Bot.Syn.de trypéthèliacé.
TRYPÉTHÉLION.s. m. Bot. Syn. de trypéthélie.
TRYPHÈRE.S. f. (du gr. tfuçïpo;, délical Bot. Genre de la famille des amarantacées, impai'faîtement établi pour une plante de Java.
— Anc. pharm. Nom donné à plusieurs sortes d'opiat, surtout du genre narcotique. Tiypheiv - ii racénique. Trypbère persique. Grande tryphère.
TRYPHIE.s. f.(étyra.gr.,tfJ?Ti, luxe). Bot. Genre d'orchidées de la tribu dés ophrydées. établi pour une espèce du Cap.
TRYPUIODORE. Grammairien et poète grec du iv°ou du v« siècle, était né en Egypte. Ses ouvrages de grammaire sont perdus, ainsi que plusieurs de ses poèmes. On a conservé lu Destruction de Troie,en&jl vers ; c'estlemême sujet que celui du deuxième livre de V Enéide.
TRYPHON. s. m. Entom. Genre d'hyménoptères de la famille des ichneumonides, établi pour quatre espèces dont deux vivent en
TRYPHON (diodote, dit). Né près d'Apamèe (Syrie), combattit pour Alexandre Bala et pour son fils Antiochus VI, lit mourir ce dernier, 140 avant J.-C, fut proclame roi parses soldats, mais fut vaincu par Antiochus VII Si- . et périt à Apamée, 133.
— trypiion (salvius, dit).Esclave joueur de flûte, fut proclamé roi par les esclaves révoltés de Sicile, en lOi av. J.-C, et fut tue en 99.
TKYPODEXDROX.s. m. (pr. trt-po-dein-
TSET
rfi OH ; et. gi\, tpuK&u, |e porco; Entom. Syn de xïioikkk.
TRYPODERMG êl.gr.,
ce;fîe'c;' i Gen liptèi esalhc-
ricères de 1 1 trib idi ■■ : Syn. decuTE-
RÈBRS.
I RYPONÉE. s.m. (et. gr.,tsûi!a, trou
j'habite Enl Genre de col. ptèn penta
mèi es de la tribu des hisl bli pour
quatre e pêces américaines.
THVI-oxvl.i: n TRYPOX^ i "V (él 'i ■.. tfuitàu, je perce ; ';.'•., . bois . Enl >m Genre d'hj ménoptèi •-■ de !.. famille des i i a i une i '■■ ' enne.
i el in iecte, après avoir perce ihoisi dans le
bois un trou pour y déposer un œuf, y porte une ou plusieurs araignées qui servironl de nourriture à £ i larve, et ferme le trou avec île la terre dél rempée,
TRYS INTHE. s m. et. gr., tjiiri,-, loui ment; «vtos, fleur). Bot. Syn. d'BYDB CYLI
TRYSIBIE.s. m. et. gr sio;, vie). Entom. G< ni tétra-
mères de la tribu des molytitles, établi v i quatre espèces.
TRYSSE. s. m. (et. gr., t(ii«iî, tour ni
Entom Genre de coléoptères pi la raini i ellicornes, tribu des scara-
él ibli pour une espè :c du sud de l'Afi ique.
TltVXALE.s.m.Entom.Syn. deTBi'xuE
Titvx ti.is s. in. pr. tri-kça liss). Entom. Syn. de trexai.e.
TSA.s. m. Gramm. ar. Quatrième lettre de l'alphabet arabe; si„'ne numérique de > l >
TSAD. s. m. Gramm. Dix-huitième lettre de l'alphabet hébreu ; signe numérique de 90.
TSAXA [Lac Géogr.Nom véritable du lac Dembéa.
TSAO-KEN. s m. Bot. Cardamome rond de la Chine.
* TSAIt s. ni. V. czab.
* TSARIEN, EXXE. adj V. CZARIEN.
* TSAltIXE. s. ni. V. CZARINE.
*TSAROWITZOU TSARÉWITZ. s. m.
V. CZAROWITZ
TSARSKOË-SELO.Géogr.VilledeRussie, dans l'Ingrie ; jardins remarquables.
TSCHA VT.s m. pr. u ïa-atl H t. Nomvernaculaire du trigonothèque, en Abyssinie.
TSCHAKO. s m. V. SBAKO.
TSCIIARKEY. s. m. Métrol. Mesure de capacité pour les liquides en usa0'" en I; et équivalant à 1 lit. 23.
TSOHEFFKIUilTE.s.f.Minér. Pierre trouvée dans le granit de l'Ilmen.en Sibérie, et composée de silice, d'acide litanique et d'oxydes de fer, de cérium, de lanthane el le didyme.
TSCHÉGRAVA. s. m. Ornith. Espi sterne.
TSCIIERMIGITE. s. f. Miner. Alun dam moniaque trouvé à Tschermig.
TSCHÉSIENS. s. m. pi. Ethnogr. Un des n ims que l'on donne aux Tchèques.
TSCHETVERT.s.m.Métrol.Syn.deTCHET-
VEBT.
TSCHEWKI.X1TE. s. f. Miner. Silicotilanatedecerium etdefer,avecunpeu de chaux, de mang-anèse, d'alumine, etc.
TSCHICAUll.A. s. ni. V. ICBICAKUA
TSC1IIH.?. ni. Ichtyol. Espèce de corégone.
TSClliitXHAUSEN (Ehrenfried-Walther de . Physicien el mathématicien allemand, n | . s'deGœrli!z,16.M-nOS, établit en Saxe plusieurs \ ei reries, lit faire des miroirs convexesqui excitèrent l'admiration générale, et i dit-on, le secret d'imiter la porcelai- Chine. Il a écrit: Meiicina corpoi Cogitatioues de cotiservanda sanitate, et Mt'ilicina mentis, seu Tentamen geniinx logiez.
TSCItIT. s. m (fir.lclull) .Connu. Nom d'une toile imprimée qu'on tire de la Perse.
TSCHUDI [Gilles). Historien suisse, né à Claris, 1505-157-J,eutpour précepteur Zwinglc, resta catholique, mais se montra impartial i i tolérant. On a de lui : Descriptio deprisca at ma Alpiita Wiœtica, cum Atpinarum gentium Tisctii : Chronique de la Suisse, depuis lOOUjtis qu'a 1470, en allemand ; Description de Vorimur des coûtes populaires, des noms anciens cl des langues de la Gallia comata, etc.
TSCHUDYE.s. f. (pr. tclwu-tli ; de Tschudy, n pr.). Bot. Syn. de clidemie.
TSClirx s. m. Métrol. Monnaie de compte employée en Chine; elle équivaut à 82 centimes.
TSCHUR. Myth.slav Divinité qui présidait aux arpentages. L: Ile avait beaucoup d'analogie i . ec le dieu Terme.
TSE. s. m. Gramm. ar. V. tsa.
TSE-KIN.s.m.Espèce de venus qu'on met sur la porcelaine de la Chine pour lui i une couleur de café ou de feuille-morte.
TSÉRIC. s. ni. Gramm. Un des points voyelles de la langue hébraïque, il vaut un e long.
TSE-SONG. s. m. (pr. teé-congh', Bot. Genévrier de la Chine.
TSETSÊ. s. f. Entom. Espèce de mouche de
TU
l'Afrique, fort re loutêi di : aniin nu ù >n ■ que ;, qui meurent général emenl i I tri peudi prils enonl été piqué i lel
un peu plus ■ ,
td'unjauneL me • ■ ■ t . ■ , ,
est : ecouvei t de poil ■ . ( i .
av. J.-C, morl vers 453,
plusteui le morale.
TSIIIXC \ .., pi*, tceiirka) Bot. Li roflier roy lI di M i u pie ■.
rSIAKELl i Bol syn. de îsn la.
TS1 \mi*\ ' ■ ■ i.- ion méi idion ■
l'An ,au S le laC ichinchine \\ ille
principale Bin-Thouan.
TSI IM-P \N»- VM. s. m. (pr. tei-amm-pan- {fatum . Bol Nom p ir le |uel un désigne le bois de cam pèche, aux colonies.
TSlAO-POC.s.] - i ;u de fil de ba-
nanier fait en Chine el aux Phiiipj i
rsiAP s. m. Il m moi ries
distincl ives des provinces tu J ipon ; elles remontenl m vu8 siècle.
TSI-CIIU. s. m. Bot. Arbre dont on i le vernis de la Chine.
TSIEL \ i •la). Bot. Espècede
figuier de i In le, i »nt les fruits servent à teindre en rouge ■ eà fa rdes.
TSIEX.s. m Métrol. Poids enusa^een Chine, dansl*Annam,à Siam et au Japon En Chine, U varieselon les provins îd ■ 20ii 3gr. f325;en innani, il équivaut à 3?r. 90ô;àS ini, ai gr. 50, et au Japon à lgr. 75 Monnaie L compte en usa eda nêmi ■ paj || Mon-
naie réelle équivalant a peu près a un demicentime.
TSIGANE. S. -_' g. V. BOHÊME.
TSING. s. m. Ilist. Dynastie chinoise.
TSIX-SE. s. in. Docteur ou lettre chinois du troisième ordre.
TSIO-TEI. 5. m. [pr. Ici-Q-tê-i). but. Myrte du Japon.
TSIOUEX-TCHEOU.G' le Chine,
dans la prov.de Fo-kien; 1res bon port en icc de Pile Formose.
TSITSIHI. s. ni. Mamra. Espèce d'écureuil de Madagascar.
TSJANA. s. m. Bot. Syn. de coste.
tsjavom.s. m. pron. tja-vO'iù), Bot. Le calamus à cra n lies les îles malaises.
TSONG-TOU.s.m.Ilelat.Vice-roi qui commande à plusieurs provinces, en Chine.
TSOUXG-LING. adj. el s.m. pi. G Chaîne de m ml ignés, entre la Tartarie indépendante et l'empire chinois.
TSOUXG-LI-YAMEX. s.m. Ministèredes affaires étrangères, en Chine.
TSOU-SIM I. Géogr. Groupe d'îles de l'archipel japonais, dans le détroit >le Corée, dont la Russie a pris p'isscs>ion en 1S01.
TSTCHI.s. m.£pr. tchi).Atl eu lin. Espècede pot-au-feu qui se prépare en Russie avec de la poitrine de mouton, différents légumes, de l'orge perle et de la semoule.
TSUGA.s.ni.Bot. Espèce de sapin indigène dans le nord du Japon, ou il atteint sept a huit mètres de hauteur.
TSUTJEC-CUAWAX.s.m. [pr. tçutt-jekkra-vaim). Ornith. Grive de l'île de Ceylan.
TTA et TTI1A. s. m. Gramm. Nom de deux consonnes de l'alphabet sanscrit, qui sont les deux fortes de Tordre des linguales.
* TU. pron. pers. de la 2e pers. du sing.des 2 g. II demande toujours après lui un verbe. Tu es heureux. Tu chantes. Tu dors.
— il ne peut j imais être que le sujet de la proposition.
Tu régnerais encor h tu l'avais voulu.
Fils de la liberté, I» détrônas la mère ; Armé contre ses droit» d'un pouvoir éphéniêl e, Tu croyais l'accabler, tu l'avais résolu.
tC. Delavigne.)
— Il ne peut être séparé du verbe que par un autre pronom ou par le mot ne. Tu en es heureux. Tu me parleras. Tu t'en repentiras. Tu en apprendras des nouvelles. Tu y étais. 1 u ne partiras pas.
— Quand la phrase est interrogative ou i sclamative, tu se met immédiatement après le verbe, auquel on le joint par un trait d'union. Comment as- tu perdu le goût de ces plaisir [uç toi seule étais capable de sentir et de ren Ire
l J.-J. Rouss.) Ossîanj barde sauvage, que faistu, assis sur lapierre des tombeaux? Songes- !u aux héros des temps passés? (A. Martin.)
— On se sert ordinairement de VOUS au lieu de tu, excepté quand on parle à des personnes fort inférieures, ou avec qui on est en très grande familiarité.
— Quelquefois, au contraire, on emploie tu dans le style oratoire ou poétique, en s'adressantauxpers mnes qu'on respecte le plus, aux rois, aux princes, a Dieu même.
— On s'en sert aussi à l'égard des personnes que l'on méprise ou que Ton insulte, quelle que soit alors leur condition. C'est ainsi que le grand piètre Joad, n'ayant pins besoin de dissimuler, dit a la reine Athalie :
Tu seras satisfaite .
Je te les vais montrer l'un el l'autre à la fois. (Bac)
— âubstanliv.&efu. L'emploi du tutoiement.
Tl'BE
Tl'BE
Tl'BE
TUBI
Les poètes ont conservé le tu, et, en vers, cette licence a de la noblesse, parce qu'on parait s'égaler àson supérieur. (Condill.)
— Fam. Êtreàtu et à toi avec quelqu'un. Être tellement lié avec lui, qu'on le tutoie, et qu'on est tutoyé par lui.
TU, DE. part. pass. du v. Taire. S'emploie adjecli v. Ce secret a été tu pendant longtemps.
TUA. Géogr. Rivière de Portugal, arrose la province de Tras-os Montes et se jette par la rive droite dans le Duero; l'une deses sources vient d'Espagne. Elle a 60 kil. de cours.
i UABBA. s. in. Mamm. Le rhinocéros, au Cap.
* TUABLE. adj. 2 %. Fam. Se dit des animaux domestiques bons à tuer. Ces poulets sont niables.
— Ce cochon est tuable. Il est temps de le tuer, il est assez gras.
— Se dit quelquefois des personnes. S'il de* vienltantsoitpeu probable qu'ils vous fassent tort. les voilà tuabtes sans difficulté. (Pas étions la gent corvéable, laillable et tuable à volonté : nous ne sommes plus qu'incarcerables. (P.-L. Courier.)
TUAGE. s. m. Action de tuer un animal. Le tuage d'un cochon.
— Prix que coûte le tuage. Payer le tuage d'un animal.
TUAIUSSU. s. m. Pharm. Syn. de mari-
NHEIRO.
TL'AL. s. m. Bclat. Liqueur spiritueuse sucrée qu'on retire d'un palmier, dans les Molu-
TU.wi i. ville d'Irlande) dans le com-
U ei .i 32 kil N E de Galway; 6,00011 tb archevêché catfa
TCANT. part. prés, dfl v. Tuer. Qui tue.
* TUANT, ANTK. adj. Fatigant, qui beaucoup de peine. Travail tuant. Que cela esl tuant! Il est vrai que c'est un métier tuant,
es excès de cérémonies et de civilités. (M™* de Sevigné.)
— Ennuyeux, importun. Conversation tuante.
tuant. L'oisiveté des cercles est tuan- M i .'; Leur tuante amitié de tout côté m'ar I i.)On dit plus ordinairement assommant. tu art. s. m. Bot, Espèce d'eucalyptus d'une grandeur prodigieuse qui croît en Australie.
TUATÉRA.s. m. Erpét Nom donné à une espèce de lézard de la Nouvelle-Zélande.
* TU-AUTEM. s. m. Jet. lat.,/u. toi;ûa/e..ï, mais ; cette locution est prise d'une des leçons du bréviaire, qui se termine par ces mots : Tu antem, Domine, miserere nobis). Le point essen-
îlculté d'une affaire. Savoir le tu-autem d'une chose. C'est là le tu-autem. I rev le tu-autem. Il est familier.
— Fïg. Entendre le tu~aute:n. Être prompt a i une affaire, en comprendre la poi
TUit \ m i t. ! tt., tuba, trompette). Holl. Genre de gastéropodes trochoides.
TUBA. s. m. Myth. mahom. Arbre sai ri
Ou le fruit du tuba, de cet arbre si grand, Qu'un cliçval au k&Io|i ™<"' toujours en courant
Cent ans a sortir d<- •( nbre. | V Ht GO. |
TUBACÉ, ÉE. adj. Didact. Qui a la forme d'un tube.
— Moll. Se dit d'une coquille u nival ve qui a la forme d'un tube.
TUBA CORVA.s.f. mots lat. signif. trompette recourbée). Husiq. Espèce d*- trompe dont le son esl trè qui a des sons très
forts et très éclatants.
TUBAGE, s. m. Techn. Action de tuber.
— Armur. Oj anl pour but, transformation d'un fusil,! adapter unnouveau tube. On dit aussi vhambrage.
— Chir. Action d'introduire dans îe larynx une virole métallique pour faire pénétrer des
iments dans les voies aériennes, ou pour faciliter la respiration dans les cas de croup. T t B VIRE .i tj. l g. i M. («te). Anat. Qui a i app >i I au t '' mp I l'aiiope.
— Chir. Gro D veloppement d'un fœtus dans la trompe utérine.
— Méd. Souffle tnbaire. Bruit respiratoire qui a lieu dans les bronches.
— tubairk. s. f. Infus. Genre de vorttcelliens.
i UBAL-CAÏN. FilsdeLamechel de rsilla, né vers * i i J C, à qui la Genèse attribue l'invention de l'art de travailler le fer et l'airain.
■ i BANTES B. m. pi. Géogr. Peuple du N.-O. de la Germanie, dans le bassin du Rhin
inférieur.
TUBARIE. s. f. Infus. Syn. de tubaire.
ii BASTRÉE. s. f. [de tube, et Castrée , Polyp. Syn. de cartopdylue.
* TUBE. s. m. (du lat. tubus, mèmesignif.'. Tuyau cylindrique de pi >mb, de
fer, etc . par où l'air et les autres fluides peuvent passer el avoir une i lue libre. Il ne s dit guère que des instruments et (les tuyaux dont on se sert pour faire itionset
des expériences, et qui petit dia-
rube d'une lunette de longue vue. u faut un tube tic plomb pour faire Ci ;p rience. Les baromètres se font avec des tubes de verre. Sceller hermétiquement le tube d'un
thermomètre. Tube capillaire. Tube acoustique. Tube électrique.
— On adit.en poésie : Un tube d'airain.un tube de bronze, ou simplement un tube, pour désigner un pistolet, un fusil, un canon. Un tube homicide, meurtrier, foudroyant. D'un tube de bronze aussi tôt la mort vole. (Volt.) Du tube foudroyant charge ton bras guerrier. (Leb D'un long tube soudain le plomb mortel s'élance. Baour-Lorro.)
Le chasseur prend son tube, image du tonnerre;
U l'eleve au niveau de l'œil qui le conduit. (Deluxe, i
— Arg. Chapeau haut de forme.
— Anat. Canal ou conduit naturel. Tube digestif. || Tube aérien. La trachée artère. || Tube intestinal. Les intestins.
— Bot. Partie inférieure et indivise d'un calice gamosépale, d'une corolle ou d'un pèrîgone gamopétale, dont les diverses pièces sont soudées ensemble et forment une sorte de tuyau creux, cylindrique, étroit, plus ou moins long. [(Style des fleurs. || Vaisseau d'une plante.
On appelle aussi tubes les petits tuyaux parallèles qui garnissent la surface inférieure du chapeau de certains champignons.
— Chir. Tube laryngien. Espèce de sondeque l'on introduit dans le larynx par la bouche ou les cavités nasales, et par laquelle on insuffle de l'air pour chercher à rétablir la respiration chez les asphyxiés.
— Chim. Instrument en verre faisant partie de plusieurs appareils chimiques. Pour recueillir les produits gazeux sous l'eau ou sous le mercure, on se sert de tubes conducteurs en verre auxquels on donne divers noms, selon l'emploi auquel ils sont destinés, tels que les tubes de sûreté, les tubes à deux branches, les tubes en S, les tubes de Welter, etc. || Tubes de sûreté. Tubes destinés à éviter l'absorption qui est le résultat de la raréfaction de l'air par la chaleur. On les adapte à un appareil pour empêcher le passage d'un liquide d'un vase dans un autre, lorsque la pression exercée à ta surface de ce liquide vient à changer. |j Tubes en S. Tubes recourbés, dont la forme offre quelque analogie avec cette lettre. || Tubes en U. Tubes recourbés en deus branches égales qui forment un grand U. |] Tubes de Welter, du nom de leur inventeur, ou simplement tubes à boule. Tubes en s présentant une boule dans leur courbure moyenne.
— Mécan. Chaudière à tubes, ou chaudière tabulaire. Celle dans laquelle les canaux que la flamme el les gaz brûlés sont obligés de parcourir pour se rendre à la cheminée sont remplacés par des tubes. Celte forme de chaudière est employée aujourd'hui à l'exclusion de toute autre pour les locomotives des chemins de fer. On a fait d'autres chaudières auxquelles on a d ni le même nom, bien que leur construction soit inverse. Dans ci s chaudières, en effet, c'esl l'eau qui remplit les tubes, et la flamme qui les enveloppe
— Ûlin. Tube perforateur. Tube mécanique qui, en tournant, perfore la roche.
— Phys. Tube de Torricelti. Baromètre composé d'un tube de verre fermé par un bout et ouvert par l'autre, que l'on remplit de mercure, < i lit u plonge ensuite l'extrémité ouverte dans un petit vase rempli du même fluide, pour mettre une colonne de mercure en équilibre avec une colonne d'air de même base. || Tube acoustique. Espèce de porte-voix soudé en plusieurs endroits que l'on ajuste dans l'épaisseur des murs d'un appartement. Les voûtes elliptiques produisent le même effet. j| Tubes capil- ■'II ; es. i ubes de verre d'un diamètre fort petit, dont la cavité est si étroite qu'on peut la comparer à la grosseur d'un cheveu, et dans lesquels les fluides s'élèvent au-dessus de niveau, excepté le mercure, qui s'arrête nuus de son ni veau. || Tubei communiquants*
Tu lies qui servent a prouver qu'il y a équilibre entre les colonnes d'une masse homogène liquide, lorsque ces colonnes sont de même hauteur, et qu'elles tendent tontes constamment à atteindre cette égalité de hauteur, lors même qu'elles seraient renfermées dans des vaisseaux communiquants éloignés. |] Tube électrique. Tube de verre qui acquiert par le frottement la vertu de communiquer l'électricité à d'autres corps. C'est le premier instrument dont on se soit servi pour faire les expériences sur l'électricitè,avant l'invention de la machine électrique. || Tube ettncetant. Tube en verre recouvert de losanges métalliques. Il sert aux expériences sur l'électricité latente. ]| Tubes fnhninants.'ïnynux de sable aggloméré sur une leur plus ou moins grande. et dont la for* mation est due au passage de la foudreàtrav.-rs l'espace qui les contient. || Tube de Mariotte. Tube recourbé, à branches inégales, donl la plus petite est fermée. || Tube de l'itot i de Dan v- Tube qui sert à mesurer la quantu qui s'écoule dans un ruisseau,une ri- ■. ière.
— Syn.comp. tube, tuyau. Le mot tube s'emploie relativement à la ligure; le mot tuyau,
peinent a l'usage. Tube est un lermede science; tuyau est de l'usage ordinaire.
TUBE, ÉE.part. pass. du v. I uUm\ S'empl. adjectiv. Trou tube.
TUBE-MAG \m\ m. Tube qui, dans les armes à répétition, reçoit les cartouches des- :
TUBER. s. m. [pi tubm , i lat. i i :
lu ercuU Bot. Nom scientifique de la truffe.
TUBER. v. a. l«conj. Revêtir de tubes. Tuber un puits de mutes.
TUBÉRACE,EE. adj. (du lat. /Bôff, truffe .
Bot. Qui ressemble à la truffe. || tubéracek^. s. f. pi. Famille ou tribu de champignons hypogés qui a pour type le genre truffe. Quelquesuns disent tubèracês, s. m. pi.
TUBÉRAIRE. s. f. et. lat., tuber, tubercule). Bot. Section du genre hélianthème.
TUBERCLE. s. m S'est dit pour Tubercule.
TUBERCULAIRE. s. f. (radie, tubercule).
Bot. Genre de champignons gymnomycètes de la tribu des tuberculariês, comprenant plusieurs espèces, qui croissent particulièrement sur les écorces et les bois des arbres, et y forment de petits boutons ou tubercules rouges, roses ou lilas.
TUBERCULAR1É, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une tuberculaire. || tuberculariês. s. m. pi. Tribu de champignons, qui a pour type le genre tuberculaire.
TUBERCULARIXÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de
IUBERCULARIE.
* TUBERCULE, s. m. (et. lat., tuberculum. diminutif de tuber, bosse). Hortic. Excroissance en forme de bosse qui survient à une feuille, à une racine, à une plante.
— Se dit plus particulièrement de celles qui se forment à la racine de certaines plantes alimentaires. Les pommes de terre, les topinambours sont des tubercules. Ce tubercule est une précieus ressourcée pour les pauvres gens.
— Se dit dans le même sens de la truffe. Ce précieux tubercule. Ce tubercule exquis. Cet éminent tubercule. (Brill.-Sav.)
— Anat. Toute éminence naturelle, peu considérable, que présente une partie quelconque. Tubercules mamellaires. Tubercules quadrijumeaux. || Tubercules d'Aranzi ou d'Arantitt Petites éminences situées sur la partie moyenne des valvules sigmoïdes de l'ouverture auriculaire des ventricules gauches du cœur || Tubercule cendré. Substance quadrilatère et grisâtre située à la base du cerveau, derrière la commissure des nerfs optiques, unie en devant avec ces nerfs et en arrière avec les éminences mamillaires. Elle forme une partie du plancher du ventricule moyen, et elle est légèrement saillante au milieu. || Tubercule de I Petite éminence que l'on rencontre quelquefois a l'endroit de l'oreillette droite où le contour de la veine cave inférieure se continue avec celui de la veine cave supérieure. || Tubercule mamilluire. Éminence blanchâtre située en arrière d'un pédoncule du cerveau. Il y a deux tubercules mamillaires. || Tubercules piriformes.Les tubercules mamillaires. || Tubercule de hi première côte. Tubercule sur lequel le scalène intérieur s'insère sur cette côte. || Tubercules de Santorim Petits cartilages qui couronnent le sommet des arytènoides, et soutiennent les lèvres de la glotte.
— Bot. Nom donné aux apothécies stipitées des lichens; aux apothécies sphériques nichées sous le talle et renfermant des spores agglomérées, etc.
— Chirom. Nom donné à la petite éminence qui se trouve à la base des doigts. Quand la mensale couvre le tubercule de l'enseigneur... (Montaigne.)
— Moll. Nom des protubérances creuses qui se voient sur la surface de certaines coquilles, et qui correspondent à des élévations semblables du corps de l'animal.
— Pathol. Élevure qui survient à la peau. || Tumeur dure et peu volumineuse. j| Production morbide d'un blanc jaunâtre, qui tînit par prendre l'aspect du pus et a laquelle est due la phtisie. || Tubercule anutomique. Nom donne au tissu qui compose les tumeurs ou indurations survenant à la suite d'une piqûre analomique. || Tubercule crétacé. Concrétion qui se forme assez souvent dans les poumons, et qui a la consistance et l'asp.-el dr I i rraie.
TUBERCULE, EE. adj. Qui est garni de tubercules.
— Hist. nat. Se dit des carpelles de la renoncule luberculèe,duclinanthedu conyze tubercule, du corselet du brachycère tubercule, des élytres du phytosome tubercule, des pédoncules du convoi vu! us tubercule, du placentaire du stramonium, de la tige de la malpighie tuberculée.
— tubercule, s. m. /ehtyol.Nom spécifique d'un sphéroïde et d'un coffre.
* TUBERCULEUX, EUSE. adj. Qui est de la nature des tubercules, ou qui produit des tubercules. Racine tuberculeuse.
— Bot. Se dit des parties qui offrent de petites saillies ressemblant à des espèces de bosses, comme la chalaze des labiées, les légumes de l'astragale tuberculeux, la tige du cotylédon tuberculeux, etc.
— Miner. Se dit d'un corps concrètionnéqui est garni d'expansions arrondies et allongées, semblables à des tubercules, comme la chaux carbonatée tuberculeuse.
— Pathol. Qui contient des tubercules. Poumon, foie tuberculeux. || Matière tuberculeuse. Matière formée par des tubercules. || Méningite tuberculeuse. Espèce de méningite dans laquelle il se forme des granulation • sur la pi<-. mère. I| Phtisie tuberculeuse. Phtisie pulmonaire.
— tuberculeux, euse. s. Celui, celle qui a les tubercules au poumon, comme il arrive
dans la phtisie.
— tuberculeux, s. m. Ichtyol. Espèce de
poisson au genre balisle. On le rencontre dans la Méditerranée et dans l'océan Indien.
TUBERCULICOLLE. adj. 9 g. (étym. lat., tuberculum, tubercule; coltum, cou). Entomol. Qui a le corselet charge de tubercules, comme la cétoine tuberculicolle.
TUBERCULIFÈRE. adj. 2 g. (étym. lat., tuberculum, tubercule; ferre, porter). Didact. Qui porte des tubercules.
— Moll. Se dit de la coquille de la fissurellc tuberculifère.
TUBERCULIFORME.adj.-2g. [étym. lat.,
tuberculum, tubercule; forma, forme). Didact. Qui a la forme d'un tubercule.
— Enlora. Se dit des antennes des hippobosques.
* TUBERCULISATIOX. s. f. (pr. tu-berku-ii-xa-eion; rad. tuberculiser). Pathol. Formation des tubercules.
TUBERCULISÉ, ÊE. part. pass. du v. Tuberculiser. S'erapl. adjectiv.
TUBERCULISER. v. a. t"> conj. Engendrer des tubercules.
— se tuberculiser. v. pron. Devenir tuberculeux.
TUBERCULOSE, s. f. Méd. Di a thèse qui prédispose à la production des tubercules. || Affection tuberculeuse.
* TUBÉREUSE, s. f. (rad. tubéreux, à cause de la forme de l'oignon qui lui sert de racine). Bot. Genre de la famille des Hliacées, tribu des agapanthées, établi pour une espèce de très jolies plantes herbacées, à bulbe solide, originaires de la zone torride, introduites en France au xvi« siècle. La tubéreuse s élève a plus d'un mètre. Elle est garnie dans sa longueur et a sa base de feuilles lancéolées, d'un vert gris, et terminée par une foule de fleurs blanches, douées d'une odeur suave, mais si forte qu'elle peut, renfermée dans les appartements,causer l'asphyxie. Les parfumeurs emploient son huile essentielle pour la pommade et les eaux de senteur. || Tubéreuse bleue. L'agapanthe ombellifère, plante de la famille des narcisses.
La tubéreuse et l'anémone
Entourent ses bord* séduisants. (De Blrms.)
* TUBÉREUX, EUSE. adj. (du \&l.tabero~
sus, plein de bosses). Bot. Se dit d'une racine tuberculeuse, c'est-à-dire charnue et renflée, et manifestement plus grosse que la tigequ'elle supporte, comme celle de la valériane tuberculeuse. ||Se dit, par extension, des racines qui sont parsemées de tubercules, c'est-à-dire de masses épaisses et charnues, quoique ces prétendues racines ne soient que des tiges souterraines, comme la pomme de terre. || Bulbes tubéreux.Ceux dont la substance esl homogène, et dans l'intérieur desquels on ne distingue ni couches, ni écailles, comme la fumeierre bulbeuse.
TUBÉRlFÈRE.adj.2g.;él.lat.,/wVr,(-m, tubercule; fero, je porte). Hist. nat. Qui porte des tubercules.
TUBÉRIFORME. adj. 2 g. (et. lat., tuber, eris, truffe;/brw«, forme}. Bot. Se dit d'un champignon qui a la forme d'une truffe.
TUBER- ISCHIO-TROCR.W TÉ KIEV adyGls.m.(pv.tu-berriss-ki-o-trO'kan-té~ri'ein). Anat. Se dit d'un des muscles de la cuisse, parce qu'il s'étend de la tubérosité de l'ischion au grand trochanter.
TUBÉRIVORE. adj.2g.(él.lat.,rKhrr,em, truffe; poro, je dévore). Entom. Qui dévore les tt uffes, comme la larve de lasuillie tubérivore.
TUBÉROÏDE. adj. 2g. (étym. lat., tuber. tubercule; tdea, aspect). Hist. nat. Qui ressemble à un tubercule.
— TUBÉROÏDE. s. m. Bol. Espèce de champignon souterrain du genre rhizoclonc, qui croît sur le safran.
TUBÊRON (Quintus .-Elius Tubei 0 - Ami de Ciceron, fut son lieutenant en Cilicie, combattit à Pharsale contre César et obtint son pardon.
TUBÉROI»HAGE.adj.'2g. (et. lat., tuber, truffe ;gr. ?&•,», je mange). Qui mange les truffes.
* TUBÉROSITÉ. s. f. (du fat. tuber, tumeur). Anat. Eminence plus ou moins volumineuse, à surface inégale, qui se trouve sur un OS, et où s'attachent des muscles ou des ligaments. La tubérosité du tibia. Tubéri l'ischion. Tubérosité occipitale. ||0rgane ou partie d'organe offrant un ou plusieurs renflements. La grande et la petite tubérosité de l'estomac.
—Bot. Nom donné à certaines excroissances charnues, le plus souvent contre nature, que présentent quelquelois les végétaux. Les lubérosilès d'une racine.
— Pathol. Bosse ou tumeur.
TUBI(6iovanni-Battidta),ditTtt*ff/tfRow«iH.
Sculpteur, né a Rome, 1635-4700, fut appelé en France pour travailler aux décorations de Versailleset de Trianon. Il lit partie de l'Académie de peinture et de sculpture 11 eut un flls,l6l35- 17;i5, et un petit-fils, ne en 1702, portant les mêmes noms que lui, et qui furent également sculpteurs.
TUBIANÉEN, ENNE. s. Hist. sacr. Habitant, habitante d'un canton de la Palestine qui s'appelaitTubia. Quelques auteurs ont pris les
TUBI
Tubtanéens pour des sectaires juif3. (Compl.de PAcad.)
TUBICANTHE. 8. m. (et. lat., tubus, tube; CaM//jHA',roue).Moll.G<*iirLMle^MNt'--ru[judes pectinibr Miches Un groupe des trochoides.
TUBIGÈNE.3. m. (et. \\i.Jibuen, joueur de flûte) Eotom, Syn. dAUL&TB.
TCBICINE. s. m. (et. lai., tibicen, joueur I. il ,i<). Antiq. iuilit. Joueur de trompette, de clairon.
TUBICINELLE.s. f. Crust. Genre de cirripèdes, voisin des balanes.
TUB1COLAIRE adj. 'i •:. et. lat., tubus, tube; cola, j'habite . Zool. Qui toge ou habile dans un tube, comme la néréide tubicolaire-
— TDB1C0LAXRE s. m.Infus. Genre desystolidesde La fa m Ile des mélicertiens,élabli pour une espèce, Syn, de laci.ntlaire, de meli-
CBRTE et de ROTIFËRB.
TUBICOLE a Ij. 2*. (et. lat., tubus, tube, rotoj'hauiLe) Annél Qui vit dans un tube rubicoles. s. m pi. Famille d'annélides comprenant ceux qui vivent dans un fourreau tubulaire calcaire, ou sableux, ou membraneux.
TU 11 ICO LÉ, ÉE. adj et. Iat.t tubus, tube; cola, j'habite). Moll. Qui vit dans un tube. || tobicoles. s. m. pi. Famille de conchiferes dimyaires, comprenant ceux dont la coquille est soudée à un fourreau tubulaire qui les enveloppe.
TCBICORXE.adj.-2 g. (et. lat., tubus, tube; coniu,covne) Mamm.^ui a les cornes creuses.
TCBIEU. interj. Sorte de jurement burlesque fait par corruption de Tudieu.
TUBIFÈRE. adj! 2 g. [et. lat., tubus, tube; ferre, porter). Hist- nat. Qui porte des tubes.
—Bot. Se dit des fleurons des synanthérées, lorsqu'ils ont la forme d'un tube évasé a sa parue supérieure, etde* fleurs composeesdont les fleurons se sont convertis en tubes amplifiés, comme dans l'aster de la Chine.
— Polyp. Qui est chargé de cylindres tubiforraes.
— tubifères. s. ra.pl- Ordre de la classe des polypes, comprenant ceux qui sont réunis sur un corps commun fixé à ta base, et dont la surface est totalement ou partiellement chargée de cylindres tubiformes rétrac ti les.
TCBlFEX.s. m.(él.lat.,/tttow, tube ; facio, je fais). Anne! Genre renfermant plusieurs espe . ■>, qui vivent enfoncées dans la vase ou dans le sable de la mer, des fleuves et des eaux dormantes.
TUBIFLORE.adj 2g.(ét. lat., tubus, tube; flos, fions, fleur). Bot. Qui a le tube de sa corolle très long1, comme l'oxyanthe tubiflore.
TUBIF0RME.adj.2g.(ét. lat., tubus. tube; forma, forme). Didact, Qui a la forme d'un tube.
TUBItlE. S f. OU TUBIIJON s. m (et.
lat., tubus, tube] Bot Genre de la famille des inulées, établi pour une plante des îles Canaries, et rappoi te comme section au genre pulicaire.
TCBILLE.s.m (et. lat., tubus, tube). Didact. Petit tube.
TUBIIX'STRE s. m (et. lat.. tubus, tube; lustrare. purifier)- Antiq. rom. Fête dans laquelle on pu ri Bail les trompettes sacrées. Elle avait lieu au mois d'avril.
TUBILUSTRIES.s.f. pi. Antiq. rom.Syn.
de TCBII.CSTRE.
TL'BIXGCE ou TÛBINGEN. Géogr. Ville
du royaume de Wurtemberg, sur le Neckar,au confluent du Steinbach, dans le cercle de la Forêt-Noire, à 36 kil, S.-O. de Stuttgai l hab. Université importante qui possède une belle bibliothèque.
— Hist. Traité ou convention de Tûbingue. Espèce de pacte conclu entre le duc de Wurtemberg et son peuple, le 8 juillet 151 i. La convention de Tubingne est la base du droit constitutionnel du royaume de Wurtemberg.
TCBIPARE. adj.2 g. (et. lat., tubus. tube; parère, engendrer). Qui produit les tubes, chez certains animaux inférieurs.
TUBIPORADÉ, ÉE. adj. Polyp. Syn. de TUBiponÊ On dit aussi tutnporinien.
TU U I PO R E.s. m. (de tube.el de pore ). Polyp. Genre d'anthozoaires pierreux de la famille de>» tubi pores, renfermés dans un tube calcaire cylindrique, vertical, qui se divise en un grand nombre de tuyaux articulés tormant une m tsse plus ou moins considérable, l.etubipore musique ou orgue de mer, qu'on trouve dans la mer Rouge el dans i' ■■> :êan Indien, est remarquable par les belles couleurs de ses animaux, qui sont d'un beau vert, et contenus dans des tubes d'un beau rouge
TUBIPORÉ, ÉE adj. Polyp. Qui ressemble à un lubipore. || tubipores. s. m. pi. Famille de la classe des anlhozoaires, qui a pour type le genre tubipore.
TUBIPORIDE. adj. 2 g. Polyp. Synon. de
TUBIPORÉ
TUBIPOREEN, ENNE.adj Polyp.Syn.de tubipohé On dit aussi tubiporinien.
TUB1PORITE. s, f Polyp Genre de polypiers, élabli pour quelques espèces fossiles, voisines des tubipores et des syringaporcs.
TUBITÈLE adj. 2 g. (et lat., tubus, tube; tria, toile l radin. Qui file une toile tubulaire. || tubiteles. s f. pi. Famille d'arai-
TUBU
gnéeS) comprenant celles qui Aient des toiles
errèes, Lubulaii es, en nass i en trémie I es
ts placent leurs toiles dans des fentes, des trous de mur, sous les pierres, entre les branches et les feuilles des végétaux, el môme sous l'eau.
TUBIZE Géogr. Comm. du HiMb.nl (Belg que , .i li kil. a< Bi un le , - 000 hab.
TCBLEU. interj. (corr. de tlldtetl). .luron de l'ancienne comédie. Tut» le u US y al-
lez I Voilà une petite menotte un pou rude. Molière.) Tubleuf quelle caresse! D
TUBO-OVARIEN, 1 \\K adj. Chii d'ovARio-Tt'BAiiiK ; Kyste tubO'Ovavien. Kyste i re commumquanl .r. i c la trompe el s \ idant de temps en temps par l'utérus.
TUBO-OVARIQUE adj 2g. Chir. Syn-
de TL'BO-OVAHIEN.
TUBO-CTÉRIN, IXE. adj. Anal. Qui con- ■ i utérus et les trompes.
— Chir. Grossesse tubo-utérine. Celle dans laquelle l'utérus et une trompe sont distendus par l'œuf.
TC BU. s. m. (du malais tubu, sucré). Bot.Cocolier qui croît dans les îles Malaises, et dont l'amande est sucrée.
* TUBULAIRE. adj. 2 g.fetym.lat.^H&W, tube), l'idact. Quia la forme d'un tube.
— Pont tubulaire. Pont composé d'une suite de tubes mis bout à bout et supportés par des piles.
— Bot. Syn. de tcbcleox.
— Constr. Fondation tubulaire. Manière d'établir une fondation employée soit pour l'établissement des piles de pont, soit lorsque le terrain sur lequel on veut asseoir une construction estpeu résistant. On pose surle fond une couronne en charpente sur laquelle on construit un tube de maçonnerie de briques que sa pesanteur fait enfoncer à mesure qu'il s'élève.
— Crust. Se dit d'une espèce decérape ainsi appelé parce qu'il vit dans un tube cylindrique.
— Mécan. Chaudière tubulaire. Y. tube.
— Zool. Branchies tabulaires. Celles qui sont composées de deux membranes celluleuses, entre lesquelles règne un lilet cartilagineux, roulé en spirale et très élastique. ||Syn. de fabricie.
— TCBCLAIRE. s. f Annél. Nom sous lequel on avait confondu plusieurs espèces d'annélides et de zoophytes.
— Bot. Syn. de solenie.
— Polyp.Genred'anthozoairesdugroup des tubulanés,etabli pour plusieurs espèces marines presque toutes européennes.
TUBULAX. s. m.(ètAzt.ytubulus, petit tube llelmintb. Genre de la famille des némertins, établi pour une espèce de vers de la mer Adriatique.
TUBCLAXE. s. f. (et. lat., tubiUus, petit tube Acal. Genre d'acéphales de la famille des enfermés.
TUBULARIE, ÉE.adj. Polyp. Qui ressemble à une tubulaire. || tobdlariés. s. m. pi. Famille d'anlhozoaires ou phyloides qui a pour type le genre tubulaire.
TUBULARIEN, EXXE. adj. Polyp. Syn.
de i- iu i uni .
TUBULE. s. m. (et. lat., tnbulus, même signif.). Didact. Petit tube.
— Entom Nom donné aux tarières tubulaire s qui sont composées de plusieurs pièces susceptibles souvent de rentrer les unes dans les autres, comme celles d'un télescope.
* TUBULE, ÉE. adj. lètvm. lat., tubulus, petit tube) lîot. Qui est en forme de tube. U Se dit des anthères des synanthérées, quand elles sont réunies en un tube, comme dans la verveine melliflde ; du pétiole, quand il forme un tube continu qui sert de gaine à la tige, comme dans les cypéracées.
— Archéol. Draperie, tabulée. Draperie qui, dans les statues anciennes, tombe par plis arrondis el forme des tubes ou tuyaux.
— Chim. Qui a une ou plusieurs tubulures. Flacon lubulê Corne tubulèe.
* TUBULEUX, EL'SE. adj. Quiestlonget creux intérieurement comme un tube. Il y a des chrysalides dont les stigmates ressemblent à des tilets tubuleux. (Aca !.,
— But. Quia la forme d'un tubecylindrique, allongé et peu évase à l'extrémité.
— Moll. Se dit des coquilles univalves dont le diamètre transversal est fort inférieur au longitudinal, qui ne sont pas enroulées, ou qui ne le sont que d'une manière fort irrégulière, et jamais en spirale.
TUBULI. s. m. pi. Anat. Nom générique des tubes microscopiques et particulièrement de ceux du rein.
TUBULIBRAXCHE. adj. 2 g. (et lat.. tubulus, tube; gr. Épatai branchies). Moll. Qui a les branchies logées dans un tube. Il tubclibranches. s. m. pi. Ordre de la classe di 9 gastéropodes, comprenant ceux dont la coquille a la forme d'un tube plus ou moins irregu- Iter, qui l«>ge les branchies, et qui se fixe sur différents corps.
TUBUHCOLE. adj. 2 g. Zool. Syn. de td-
B ICO LE.
TUBULIFËRE. adj. 2 g. (et. lat., tubu. us,
TUC
petit tube ; (ero, je porte). / »! <J li porte ou
i .i sa surface un ullilu
1 1 ponge lubulifère, ou qui est
formé pai un* a i I ' cellules Lubu
leuscs.
_ Entom Qui foi me un lubeaigu et pointu.
— IOBULIFÊRE. s. f. Bot. Genre de champignons.
— TUBDLIFÈRES s. m. pi. Enlom. Syl
PHLÉOTIIRIPSIDES.
1 1 tsi lin. oui: adj. i i lai lus, petil tube ; flos, /loris, fl< m . B itan Qui a des fleurs tub lia I I i i il ith
disque el de la couroi t 9 synanthérées,
lorsqu'ils sonl composés de fleurs à corolles lubuleug
TUBULIFOIIME. adj J ' lat., tubu-
1ns, petit tube ; forma, forme Didact. Qui a la forme d'un petit tube.
TUBULINE. >. f. et. lat., Mu/us, petit tube). Bot. Genre de champi romycètes trichospermés, ou basidiosporès enl des, établi pour plusieurs espèces qui croissent
sur le bois tel pourri L'une Telles, la lubu-
line fraise, est d'un beau rouge
TUBULlPOItE. s. m. et. lai , lui . pe lit tube; fr porel. Polyp. Ge pierreux, parasites ou encroûtants, -le la famille des tubuli] s, établi pour plusieurs
espèces mu mes vivantes, et pourquelques espèces fossiles.
TUBL'lii'OKÉ, ÉE. adj. Polyp. Qui ressemble à un tubulîpore. || tubuliporés. s. m. pi. Famille de polypiers pierreux de l'ordre des bryozoaires, ayant pour type le genre tubulipore.
Tl'Bl'LIl'ORIEN. EXNE adj. Polyp.Syn.
deTOBnupoRÉ
TUBULITE. s. m. (et. lat., tubus, tube). Palëont. Dentale fossile.
♦ TlBimiKs f. -i i d , tubitlus, dimin. de tubus, tube). Ouverture particulière d lains vaisseauxqui est ordinairement destinée à recevoir un bouchon percé d'un trou par lequel passe un tube. Flacon àdeux,à trois tubulures. La communication d'une chaudièreà vapeur avec ses bouilleurs, avec le tuyau de la pompe alimentaire et avec le tuyau de distribution, se fait au moyen de tubulures.
— Bot. Nom donné aussi à de pet ils tubes ou tuvaux dont certaines productions naturelles sent traversées. La tige du rotin est ,
lune infinité de petites tubulures longitudinales. (Acad.J
TUBUBCINIE. s.f. (de laie, etdeiH'cifH'e . Bot. rienre de champignons hyphomycètes, voisin des rhizoclones et des sporotrics.
TUCA. s. m. Ichtyol. Espèce de gade, qui parait plus court, plus large et plus plat que le merlan.
Tl'CAX. s. m. Slamm. Espèce de taupe du Mexique.
TL'CAX A. s. m.Ornith. Syn. de rauphaste
Tl'CAl'EL. Géogr. Volcan de la chaîne des sur les limites du Chili et de la Pata- .
— Ti'c.iPEL Rivière qui descend du N.-O. du volcan, a '260 kil. de cours et Unit dans le Biobio.
Tl'CCIA. Hist. rom. Vestale qui, accusée d'avoir violé ses serments, prouva son innocence en puisant del'eaudans un crible qu'elle du Libre au temple de Vesta.
TUCHA.X. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'air, de Carcassonne Aude; ; 1,800 hab.
TCCHIX. s. m. Hist. de Fr. Nom d mné a certains aventuriers qui infestaient le Poitou et l'Auvergne, dans le xiv siècle.
— S'employait pour Brigand en général. Les habitants de Nimes ne furentoneques tucluiis. (Ordonn. de 1387.)
TUCKEA.s.m. Métrol. Poids employé à Moka; il vaut environ il gr.
TCCKEli (Abraham). Métaphysicien anglais, ne a Londres, ÎTUÔ 177*. a composé un livre bizarre, maiscurieux, tke Liylit of nature
— tecker (Josiah). Pnblieiste an^'l a dans le pays de Galles. 1711-1799, a beaucoup i i il. et, dans plusieurs questions d'économie politique, adevancé Adam SmitlielTm
plus remarquable de ses ouvrages est le livre dans lequel il suggère l'idée d'affranchir lcommercede l'Irlande et même le commerce en général, par le rappel des lois qui restreignaient la navigation.
TUCKERMANNIE. s. f. (de Tiukermann, n. pr.). Bot. Genre de composées senécionidèes, établi pour une espèce de plantes hervivaces de la Californie.
Tl'CKEY James-Iluis'ston). Voyageur anglais, né a Greenhill I l.m b \ 1776-1816, entra dans la marine royale, 1791, et mourut d ins un voyage au /, lire. On a de lui n d'un voyage d Port-Philip: Relation Je Cexplorut ion itu luire ; Géographie maritime.
Tt'CQITE. s. m. Crust. Genre de lernéi les de lafaniilledeschondracanthiens.ètablipour une espèce trouvée en parasite sur le diodon.
TUCSOX. Géogr. Capitale du territoire d'A- États-L'nis).
TUCUM. s. m. (pron. tu-koimn). Bot. Espèce de palmier du Brésil, dont le tronc est chargé
uilles i .:st garnie ,i épini s On i mpl i et 1res dur pour la fabrication des flèches.
TUCUMAN Geo r. Ville de la république
argent capital! I la pro* lu mi nom,
sur le Tut miian, à 1,200 kil. N. u I [lu Ayres;28.00U hab.— I i pi in i li ' «aiman
a I si l,i il m
'ir in i \ iii. . li r
d ois la prov et .un ,
■ Iiab.
* n 'in s(_u E.adj.i lubas lat. teutisci ou tlieotisei, nom tles l'eutons ou Allen dans le m Germai |
parlant de la langue d. -s Germains. La I ludesque. La grammaire tudesqui I tudesque est celle que pai Allemands; elle était fort différente de celle qu'ilsparlent maintenant; i le était i usage en France vers le i ement du
i\ de, où elle avait Francs el i". t.. i mains; mais la r y parlait aussi, eut l'avantagi ,ur 1 1 ludesqUe, el .'.'iv dei nière ne fui plus en usa
e. Cet I ' ■ i ippela
Leudaste,nom tuiesqueq li pi b iblemenl était celui de quelque riche seigneur franc, célèbre dans la contrée. (Aug. Thien y
— Se dit aussi, par dénigrement, des i \pressions.dustvle, des nnmn s. .te, qui manquent de régularité, d li i i de grâce, qui ont quelque chose de rude ou de grossier. Avoir des manières tudesques. un langa e tu desque. Style, jargon tud. | I si bien tudesque. Des manières naturelles el ; tant prévenantes, également él
rusticité tudesque el de la pantomime ultramontaine. (J.-J. Bous-.
— Diplom. Lettres tudesques. Anciens caractères allemands.
— TUDESOUE. s. 1 g Se dit quelquefois pOUr
Allemand. Votre Majesté parait surprise de ce que la lettre d'un Tudesque rcssi >n
dont elle se sert; a été lue en pleine Académie française. D'Alemberl.)
— tcdesqce. s m. Linguist. L'ancienne langue germanique.Le Jarf«î«e est un idiome très ancien. (Acad.)
*Tl'DIEU. interj. (euphémisme pour tue Dieu). Juion de l'ancienne comédie. Tudieu ! quelle galante I comme elle prend feu d'abord I (Mol.) Tudieu! vous avez le goût bon. (Id.)
TUDOR.Nom d'uiie grande maison d'Angleterre, qui a nedelS85â
1603, et a donné cinq souverains; Henri VII, Henri VIII, Edouard VI,M irieel E isab I vient d'Owen-iMeredilb tcdor. d'une famille obscuredu pays de Galles, qui épousa tement Catherine de France, veuve du roi Henri V et mère de Henri VI.
TU-DUC. Empereurd'Annam,de la dynastieXguyen, Bis cadet de l'empereur Treni-Tri, ne en 1830, succéda à son père en 1851, eut à réprimer des révoltes de son frère aine, soutint des guerres malheureuses d'abord contre la France et l'Espagne, puis contre la France seule, a laquelle il cela la Basse-Cochinchine - traités de Saigon, 18oi, 1864,1871.11 mourut en 1883, pendant l'expédition des Français au Tonkin.
TUÉ. ÉE. part. pass. du v.Tuer. S'emploie adjectiv. Pei sonne tuée. Animal lue. t' à la guerre. Il n'y aurait eu personne de tué dans cette journée, sans l'imprudence du jeune duc de Longueville. (Voltaire.) Tous les conquérants n'ont pas été tués, tous les usurpateurs n'ont pas échoué dans leurs entreprises. ; J.-J. Bouss.) J'ai fait de mon mieux à la guerre pour être tué : mais, puisque le sort m'a épargné, il faut vivre aussi bien qu'on le peut (M™« de Staël.) Le carnage fut grand, le chef des Allemands tué; la nation passa sous le joug et paya tribut. (Peyronnet.) Le Itusse marche au combat comme un néophyte au martyre, et il est persuade que, s'il vient à être tue, il va tout droit au paradis. (B. de St-P.)
— On dit qu'un homme a été bien tué, pour exprimer qu'il a été tue sans fraude, dans un combat régulier ; et qu'il a été mal tue, pour exprimer qu'on la tué en trahison, qu'on la assassiné. .
— Fig. et fam. en parla le, Etre (us. Être réfuté complètement, n'avoir plus rien à répliquer. Si vous dites cela, vous êtes tue. Ne pas se tenir pour tué.
— Tué à. Gondemar. frère de Sigismond, se plaça sur le troue de Bourgogne, et le défendit contre Clodomir, qui fut lue a la bataille de Voiron. que ses soldats gagne ent. Anquetil.)
— Être tué à f ennemi. Être tue dans une bataille.
—Tué dans .Dix-huit mille M -,.-,. vi les avaient ete tués dans leurs retranchements. Volt.) M. le marquis de Piolenc a envoyé plusieurs individus a M. Guéneau de Montbeliard.qui ont été tués dans son comté de Monbel, le 18 janvier 1778. (Butî.)
— Tué de. Être tué d'un coup decanon. Être tué d'un coup de tonnerre. Succombanlsous la fatigue, vous êtes tuée d'écriture (M«°d - Nous vîmes le chevalier qui avait ete lue depuis peu d'un coup de pierre. (Regnard.)
— Tué par. Ainsi le serpent Python tut tué par Apollon. V .liai e.) 0
pasteurn'eût été inepar le canon.yd.) Ainsi le
TUER
ou le vouloir est mort en moi, fue parla pensée. (Sénancour.)
— Tue sous, bon cheval fut tué sous lui. (Vol! i
— Substantiv Lestues. Ceuxquisoij' dans une bataille ou dans un accident. Ou a publie la liste de- I
— Prov. Tant de lues que de blessés, U n'y a personne 'de moi t. Se ■ i i t en parlant d'un évé-
t de nature a avoir de funestes conséij .>lit -rte évil il i-iiiuiiis s. m. Bot. Nom vulgaire de >sette,plante regard ; mgereu-
se pour les brebis. || PI., des tue-brebis.
■ I l E-CHIEN.S. m.U colchique d'automne, qui est nuisil
is. !| On donne aussi ce nom a la noix vo* mique. || PI., des tue-chien.
— Dans certaines localités du nord de la
a populaire d'un agent municipal di lu. i' les chiens errants. || PI., en ce sens, des tue-chiens.
TUE-LOUP. s. ni. Bot. Espèce d'aconit,qui croit dans le- plante est un poison
pour les loups. || PL, des tue-loup.
I l E-MOUCUE. s. in. Bot. I.
ri -. la fuisse oronge, très dangereux pour les mouches qui en approchent.
— Adjectiv. l'apier tue-moueftes. Papier enduit d'une substance vénéneuse, dont on se sert pour détruire les mouches.
TUE-POISSON, s. m B llgaire
baillère franche, de la coque du Levant et du couani du Brésil, poisons très violents pour les poissons.
«TUER. v. a. l'«conj. (et. lat., tutari, cou-
par exlens. étouffer). Je tuais, nous
tuions, vous tuiez. Que ;e tue, que nous tuions,
que vous tuiez, etc. Oier la vie
d'une manièi I uer quelqu'un d'un
I ipée; d'un i pistolet, a coups de pistolet. Tuer quelqu'un à coups de bâton. Tuer un homme de san^rfroid ; le tuer en traître. Tuer quelqu'un à son corps défendant. Tuer son homme. Tuer son ennemi de bonne guerre; le tuer raide. La crainte de tuer son père et sa mère en tuant des hommes et des animaux leur inspii i une horreur pour le meurtreetpour toute violence, qui devint chez eux une seconde nature Il faut qu'il y ait des héros qui se fassent tuer etdont personne ne parle. (B. deSl-P.) Quand ils auraient tue. dil-il, ils auraient peut-être tue ou blessé un de mes aides de camp. (De Sègur.)
-'ince e.t jieidue S'il i^uore en mourant que c'est moi qui te lue. (Rac.)
— On n ■ ' 1 1 p inl du1 erbe tuer ■■*> prirent des morts violentes parexéculion de justice, ni en parlant de ceux qui ont ele noyés, étouffes ou empoisonnés.
— li - g lérissent le corps, ils tuent le courage. (J.-.l 1; m Proudhon, de sa plume faite pour tuer les âmes, a voulu peser le sang que Bonaparte Ut couler. / L. Veuillot.)
— Tuer quelqu'un à terre. Le tuer lorsqu'on l'a déjà renvei
— Se faire tuer. Périr dans un combat. H se lit tuer dans la première bataille. (Acad.)|| Si-
ntir à s i propre mort, moutse. Il se Ht (ae-rplude se rendre. (Acad.) || Peut aussi se n parlant des choses auxquels on pose si vous sortez par ce vent violent, vous vous ferez tuer par les tuiles qui tombi toits.
— Pig. etfam. Ceux qu'il a tués se portent lien Se ilit d'un bravache.
— Absol. Oler la vie. Ne tuez point.
H [net, poignard, épéeou tranchante ou menue, Tout est l'on, tout va bien, louiteil, pourvu qu'on tue. (Voltaire.)
— Tue, tue! Ci par lequel les soldats s'ex-
. C '..-n :erent i crier :
LierlIPel iss .n. , Substantiv.Au premier bruilqu'ils firent d'un tue.tue... (l'ellisson.)
i ne». Insignifiant, en parlant d'un
te, parce que tous les prétextes semblent bons quand on veut tuer son chien.
— s, ,ii, je toutes les morts v, >li m.-, qui
i i par accident, et de toutes les morts
naturelles causées par des maladies. Une tuile
tonnerre l'a tué C'est un
■ fusil qui l'a tu., fi,,- médecine prise
etempsl'a tué. I n coup de sang l'a tué.
La i.iiiii en tuait plus que
enl leurs cn-
v"ousavezapp irtéioi des oiseaux,
in les ,i tués, u. ,|,. gt.p.j
— Se dit de tout ce qui cause la mort. Les charlatans tuent les malades qui mettent en eux lem . 'nflance. La tristesse l'a tué. Les dé- 1 i letui ront, s'iln'y prend garde. L'ex-
tue un homme tût ou tard. U vinersi la forra iiius p.-i nicieuse, lorsqu'elle est entrée
rs [u'elle s'est lo-
lil plus de ra-
• robed'un jurisconsulte que sous
1 ipeaud'un m., lecin.i tsidans l'une
■ r Ile n'en a tués
il i Monte . ; i .■-■,-■,. .us sttr qu'à son i...' ,
1 de sa famille, ne le Cuc-rant pas? (F Pabre.J
TUER
Le glaive a tué bien des homme;,
La bouebe en a tue bien plus. (F. le >'tircnAT.}
— Fig. et absol. La lettre tue, et l'esprit vivifie. Pour bien comprendre une loi, un pré-
elc., souvent, au lieu de s'attacher servilement au sens de telle expression, il faut liera saisir Ja pensée, l'intention de Tau- I Cela se dît aussi en parlant des traduc-
teurs serviles.
— Se dit quelquefois, par exagération, des choses qui fatiguent excessivement le corps ou qui peuvent altérer la santé. Les trop grands fardeaux tuenl les hommes. Tuer son cheval en le menant toujours au galop. Deux heures du-
Uns une posture qui tue la poitrine.
gué.)
— En ce sens, peut avoir aussi un nom de chose pour complément. Malheur aux détails! 1 . postérité les n '_'lige tous; c'est une vermine qui lue Lesgrandsouvrages.(Voltaire.] Lamai-
uime l'homme peut devenir cadavre. 11 suffit qu'une superstition la tue. (V. Hugo.)
— Seditencore, par exagération, de tout ce qui importune extrêmement. Tuer quelqu'un avec ses compliments, avec ses discours ennuyeux, ïlécil d'une longueur qui tue les auditeurs. Je vous connais encore, etc'esteequi me tue. (Corn.) L'ennui le tue. (lloil.) La force m*ab indonne, et le repos me tue. (lUc.)Je n'y puis résister; ce spectacle me tue. (Id.)
Celle faveur sî pleine et si mal reconnue, Parmi mortel reproche â tout moment me tue.
(ConittlLLE.)
— Un o.ma.vità\\tq\ie les beaux yeux de sa maîtresse, que ses rigueur s le tuent, te font mourir. Elle le charme, et le tue par un triste regard. (Sarrasin.)
Fuyez un ennemi qui blesse par la vue.
Et dont le coup mortel tous plaît quand il vous tue
(COBISEILLË.Ï
— Absol. Cette vie me tourmente trop, il est trop question de moi, on ne se peut cacher,
i tue. (M(B0 de Sév )
— Fig. Tuer un auteur, tuer son original, sou modèle. Le surpasser au point de le faire oublier.
— Fig. et fam. Cela tue l'effet du spectacle; tria tue tout le plaisir de la part te. Cela le contrarie,ledètruit, le réduit â rien. [.Turr/r' l
; er â des riens, afin de passer Je temps -ans ennui. Le soir vient, on rentre chez soi, et l'on a tue le temps. (E. Quinet.) Miss Lydia se résigna donc a prendre patience et a tuer le temps de son mieux. (Mérimée. Au milieu de toutes mes misères, je tue le temps comme jepeux.'Id.) Affecté du désœuvrement propre aux amoureux, il /(MiY le temps comme il pouvait. ;0. Feuillet.)
— Se dit aussi en parlant des animaux que les buuchers égorgent ou assomment. Tuer des bœufs. Tuer des moutons.
— Fam. Se dit de la viande des animaux tués. Boucher qui tue de bonne viande. En été, les bouchers tuent leutviande pendant la mut.
— Se dit, dans un sens analogue, en parlant d'autres animaux. Tuer des poulets, des pigeons.
— Absol. Ce boucher ne tue qu'une fois la semaine.
— Se dit des animaux nuisibles ou incom-
qu'on détruit. Pour peu qu'il soit malade, ou qu'on l'égratigne, le voilà qui jette les hauls cris, et qui dem m l< rail volontiers la massue d'Hercule pour tuer une puce. \
— Popul. Tuer le ver. Boire quelque liqueur forte des k matin, à jeun. Germmie trouva dans l'arrière-boutîque deux ou U
qui u tuaient le ver ». (De Gonc.j
— Faire périr â la chasse. Tuer des lapins, des perdrix. Chasser toute une journée sans rien tuer. Dans les forêts, les hommes se firent des arcs et des flèches, et devinrent chasseurs et guerriers. Dans les pays froids, ils se couvrir' ut des peaux de bètesqu'ils avaient tuées, (J -J. Rouss.) Je serais en droit de faire une àuerelleà Hercule, qui n'a pas bien tue l'hydre de Lerne. (Château b.) Si j'avais tué une dinde sauvage, un ramier, un faisan des bois, nous le suspendions devant le chêne embrasé, au bout d'une gaule plantée en terre. 1 1.
— Faire péi ir. lëtruii e, en parlant des arbres, des plantes, di a ! etc Le grand froid a tue la plupart des oliviers, .i |
mis i soie.
— Causer la perte Les Lettres provinciales, publiées en 1056, ont tué les jésuites cent ans
D'Alemb.)
— On dit, dans quelques provinces, Tuer te
■r la chandelle, pour Éteindre h- feu, i chandelle
Mais leur prétexte le plus beau,
Ceil jue la tene .-tail brûlée,
S'ils n'eussent tue ce llambeau (Malherbe.)
I iC. prov. Tel pense frapper qui tue. On lui quelquefois plus de malqu'on ne voudrait On dit dans le même sens : Tel tue qui ne pense que blesser. \\ Dans un sens oppo e I ■ ftert qui ne tue pas.
— Myst, Le péché tue l'âme. Il la dégrade, la souille, et lui i ùi perdre le bonheur éternel.
— Peint. Se dit quelquefois de l'effet d'une couleur, d'une lumière, qui en détruit, en affaiblit une autre. Cette couleur lue la couleur voisine Le vert tue le violet, le bleu. Quand
étaient -iniinr-, le dessous tue le dessus. On dit il un tableau faible de couleur, que le voisinage d'un tableau vigoureux et éclatant de cou-
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leur le /f«r.||On dit, dans un sens analogue, qu'une figure en tue une autre. || On dit aussi, langage ordinaire-Cette dame a une robe >l'un } onge vif qui tue lu robe rose de sa \
— Philos, hermét. Tuer l'eau philosophale. La fixer, en continuant toujours le feu. [| L'un tue l'autre. Le fixe et le volatil se détruisent l'un l'autre.
— Impersonnellement au passif. Il fut tué beaucoup de gens dans la dernière bataille. (Acad.)
— se tuer. v. pion. S'oter la vie d'une manière violente. Se tuer d'un coup de pistolet. La vie est trop courte pour se tuer; ce n'est pas la peine de s'impatienter. (MlladeScudéry.)On
; ter Orosmane tuant Zaire, et se tuant lui-même. (Volt.) Ces gens qui se tuent, dit-il, sont nés coiffés. (Mérimée.)
— Pop. Se tuer de sa propre atumelle. Se faire un tort considérable.
— Être tué par accident. Un couvreur tomba du haut du toit et se tua. (Acad.)
— Se faire périr mutuellement. Les deux adversaîres ont Lire en même temps, et se sont tués l'un l'autre.
— Seditde ce qui fatigue excessivement le corps, ou de ce qui altère la santé. Se Hier à menerunepareillevie.Se tuera force de boire. Se tuer à force de travailler, à force de travail. Se tuer de travail. Je vous demande la grâce de ne vous point tuer pour moi, et que je n'aie point la douleur de contribuer a détruire une vie pour laquelle je donnerais la mienne. (M10* de Sév.)
— Fam. et par exagérât. Se tuer le corps et l'âme, et absol. Se tuer. Se donner beaucoup de peine. Se tuer de remontrer â quelqu'un son devoir. Se tuer à étudier les langues. Se tuer â rimer. Il s'est tué le corps et l'âme pour amasser de l'argent. (Acad.) Les autres se tuent pour remarquer toutes ces choses. (Pascal. )Pour moi quand je me tuerais par mes travaux, le nom de Durand n'en deviendrait pas plus célèbre. (Mm« de Genlis.)
— Pop. // ressemble à cogne- fétu, il se tue le corps et l'âme, et il ne fait rien. Se dit d'un homme qui travaille â des choses inutiles.
— Fam. Se tuer à plaisir. Faire sans nécessité des choses évidemment nuisibles à sa santé.
— Fam. et par exagérât. On s'y tue. Se dit en parlant d'une grande afiluence de monde en quelque endroit. La pièce nouvelle a un succès fou, on s'y tue.
— Être, devoir, pouvoir être tué. Les bœufs se tuent avec un maillet de fer, les porcs avec un couteau.
— Fig. Être détruit. Le temps, le chagrin se tuent par le travail, l'étude, les voyages.
— Écon. dom. Le cidre se tue. Ses parties alcooliques s'évaporent parce qu'il reste trop longtemps en vidange.
— Peint. Se dit de l'effet de couleurs voisines qui se détruisent et s'affaiblissent mutuellement.
— .4 tue-tête. loc. adv. V. tde-tête.
* TUERIE, s f. (rad. /KM"). Carnage, massacre. Horrible tuerie. La tuerie fut grande dans la déroute. Relever un parti vaincu, c'est faire recommencer les tueries. (Boiste.) On n'entre point dans les raisons de cette grande tuerie. (Mm0 de Sév.) Cette inerte domestique est plus « fïrayanteque le tumulte d'un vaste massacre. (P. de Saint Victor.) La folle accusation d'avoir voulu incendier la ville amena des tueries. [E. Renan.)
— Par extens., en parlant d'animaux tués â la chasse. Tous les seigneurs autrichiens font dans leurs terres de grandes tueries annuelles. (L.Viardol
— Fam • i par exagérât. N'allé* pas là, c'est une tuerie.Se dit pour détourner quelqu'un d'aller dans un lieu où il y a une foule d'où il est difficile de se tirer sain et sauf.
— Lieu où l'on tue des animaux pour en : i la chair à la boucherie. On dit plutôt
abattoir.
— Syn. COmp. TUERIE, CARNAGE, BOUCHERIE, MASSACRE. V. BOUCHERIE.
TUÉSITE. s. m. Miner. Hydrosilicate d'alumine amorphe, naturel, d'un aspect bleuâtre, trouve en Ecosse sur les rives de la
TUE-TEIGNES, s. m. Instrument inventé pour tuei les larves de teignes qui rongent les grains. |j PL, de-, tue-teignes,
* TUE-TÊTE (À), loc. adv. En élevant 1res haut la voix. Crier </ tue-tête, disputer à tuetête. A< ad.; Le cardinal, importuné par quelqu'un, l'envoya promener en termes grenadiers, jurant et criant à tue-tête. (Duclos ) Je pouss us des cris, je chantais à tue-téte, et il fallait m'emporter. (V. Cherbuliez.)
*TUEUU s. m. Celui qui tue, assassin. Les tueurs d'hommes font moins de mal à leur espèce que les imposteurs et les corrupteurs. (Boiste.)
— Se dit. par mépris, des soldats, des guerriers Ce n'est que dans les siècles d'ignorance ou de barbarie que le métier de tueur d'hommes peut êti;e le premier de tous (Boiste.)
— Fam. Brelteur. Grand tueur. Tueur impitoyable. Impitoyable tueur.
— C'est un lueur. Se ditquelquefuis en par-
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lant de celui qui a tué plusieurs hommes dans des affaires particulières.
— Fam. C'est un tueur de gens. Se dit, par plaisanterie, d'un homme qui fait le brave.
— Se dit aussi en parlant de celui qui détruit les animaux ferocesou nuisibles.L'n lueur de lions, un tueurde panthères. Deuxpasplus loin, le tueurde rats avec sagauleel saplan-
: i laquelle pendent les cadavres velus... (A. Daudet.)
— Celui qui tue les porcs, les sale et les accommode.
— Inspecteur des porcs tués.
TUEUSE, s. f. Femme qui tue, qui a tué. Inusi té.
— S'est dit pour Épée. Il est vrai que j'ai sur moi une mauvaise cape ; mais en récompense je porte â mon côté une bonne tueuse, qui fera venir sur le pré tout le plus résolu de la troupe. (Cyrano de Bergerac.)
TUE-VEMT. s. m. Hortic. Abri contre le vent. || PI., des tue-vent.
— Techn. Abri que les ardoisiers se procurenteontre lèvent au moyen declaies,de paillassons, de planches, etc.
* TUF. s. m. (du lat. tophus ou tu fus, même signif.). Miner. Substance blanchâtre, contenant une d>rte partie d'alumine,qui tient plus de la nature de la pierre que de celle de la terre, et qu'on trouve assez ordinairenii nt audessous de la terre franche, de la bonne luire, dans les marnes. Ce ternir est mauvais, ce n'est presque que du tuf. En fouillant un peu dans cette terre, on trouve le tuf. Plusieurs arhres meurent quand ils rencontrent le tuf. Creuser jusqu'au tuf. Sous ce banc de ^/"commencent ceux qui donnent la pierre à bâtir. (Buff.) || Tuf caloure. Nom donné au calcaire concrètionné, a texture lâche et poreuse, que déposent les eaux qui tiennenten disdu carbonate de chaux, et même à tout calcaire incrustant || Tuf siliceux. Dépôt siliceux de certaines eaux minérales, et notamment rii s ,;.-ysers d'Islande. || Tuf volcanique. Nom ilonné à des agglomérats de pierre, de terres et de roches d'origine volcanique, qui ont une texture lâche et poreuse.
— Fig. Pour peu qu'on l'approfondisse, on rencontre te tuf. Se dit en parlant d'un homme qui n'aqu'une légère connaissancedes choses, et qui ne sait rien à fond. MIi0 de Lovestein vit le tuf a travers tous les ornements qui le couvraient. (St-Sim.)
L'esprit de ce pay» n'eït qu'eu superficie ;
Silôt que vous voulez u» peu l'approfondir.
Vous rencontre! le tuf. iRegnard.)
— Constr. Pierre blanche, poreuse, des terrains tertiaires qui a été produite par voie de sédiment ou par incrustation, et qu'on emploie parfois dans les constructions lorsqu'elle est sèche, à cause de sa faible densité. Le tuf se débile facilement â la scie en sortant de la carrière, et durcit à l'air. Il s'écrase sous un poids trop considérable. On dit aussi pierre de tuf et tuffean.
— Techn. Étoffe très grossière, dont les tondeurs de draps se servent pour garnir leurs tables.
Tl'FA ou TUFFA. s. f. Miner. Sorte de roche d'origine volcanique, qu'on trouve en Islande, composée de pyroxène granulaire en partie décomposé et mêlé d'une très grande quantité de particules hétérogènes également altérées.
TUFACÉ, ÉE. adj. Miner. Qui a le caractère du tuf. Calcaire tufacé.Oncomprend dans le groupe des amas tufacés les sédiments que déposent certaines sources. (Malte-Brun.)
— Géol. Terrain tttfacé. Terrain dont la majeure partie est composée de tuf. C'est un terrain de formation moderne. Les divers tufs forment la majeure partie du terrain tufacé.
TUFAU, TUFEAU OU TUFFAU. S. m.
Constr. V. tdffeau.
TUFEXKDJI-BASCIU. s. m. Hist. ott.
Porte-arquebuse du sultan. DOflicier des janissaires.
TUFFA. s. f. Miner. V. tufa.
TUFFÈ. s. m. Hist. Nom donné autrefois à des soldats de pied.
TUFFÉ. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'air, de Mamers ;Sarthe) ; 1,700 hab.
* TUFFEAU. s. m. (dim. de tuf). Constr.
tuf. Dans ce pays on ne bâtit que de tuffeau. (Acad.) On écrit aussi tuf au, tufeau et lu jf au.
— Variété de craie plus lâche et plus poreuse que la craie blanche, et dans laquelle se trouvent ordinairement mêlés du sable et du mica.
— Adjectiv. Craie tuffeau.
TUFFIER, ÈRE. adj. V. tlfier.
TUFFÏX. Géogr. Ile dans le golfe Persique,
pêcherie de perles.
* TUFIER, ÈRE. adj. Qui est de la nature du tuf. Quelques-uns écrivent tuffier.
— Terre- tuftère. Terre qui, étant mêlée de tuf, est peu propre à la végétation.
— tufier. s. m. S'est dit pour Carrière de tuf.
TUG. s. m. Se trouve quelquefois pour Toug.
TUGE ou TUQUE. s. f.Anc.mar.Faujt tillac
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qu'on élevait au-devant de la dunette, pour se mettre à coin eii du soleil et de la pluie. TUGEND-BUND. s. m. et ail-, Tttgend, !i refa . i ■
patriotique, qui s'était rormée en Aile- -. el dont les efforts huèrent a l'expulsion des Français en 1813 Le lugend-bund a étèdissousen 1815
TUGET.s. m. Ornitb. Nom vulgaire du petit il ne.
TUGGou TUGH. s. m. V. tiidg.
TUGUÊNES. s. m. pi Géogr. Peuple de (ancien ne Helvélie, à l'E. du lac de Zurich. TUGON. S. m Moll. Espèce de coquille du il. que les aul i lent aux gen-
tnatine. Un trouve des tugons fossiles dans la Gironde.
TUGURIO. s tu et. lat., tugurium, même signif.). S'est dit au xvn« siècle, dans le langage familier, pour Chau m iere. Nous arrivâmes dans un tugurio plus pauvre, plus miqu'on ne peut vous le représenter. (Mmo de Sévigne.)
TI'IE. s. f. Agric. Variété naine de l'ajonc. TUILAGE. s. m. Techn. Petite planche, enduite de résine et couverte de limaille, dont se sert le tondeur de draps pour coucher le poil. On dit aussi tuile.
— Par extens. Dernière façon que reçoivent les draps.
* il' ILE. s. f. (du lat. tegu la, même signif.). Carreau de peu d'épaisseur, faitde terre grasse pétrie, secnéeetcuiteau four, tantôt plat, I ml t courbé en demi-cylindre, etdont on se sert pour couvrir les maisons, les bâtiments. Tuile plate. Tuile creuse. Tuile vernie. Tuile faîtière. Uncent, unmillierde tuiles. Fabrication des tuiles. Tuiles qui ne sont pas assez cuites. Maison couverte de tuiles. Puissé-je moi-même être digne d'y avoir un jour mon tertre entouré de ceux de mes enfants, surmonté d'une tui Couverte de mousse I (B. de St-P.] Les [ui garantissent de la pluie
ont été faites dans le beau temps. (Boînv.J Une tuile tombe, un accès de fièvre survient. (Id.) Le toit de l'édifice présente une mosaïque brillante de tuiles vernies. (Gèr. de Nerval.)
— Nom donné également àdes morceaux de marbra, de pierre ou de bronze, quionl lamème formée! serventaux mêmes usages que les tuiles de terre cuite. Temple couvert de tuiles de marbre. On a aussi imaginé de fabriquer des tuiles en verre, sorte de vitres qui ne sont employées que dans la couverture des toits en fer. pour galeries, passages, etc., où le verre donne accès à la lumière. On fabrique aussi
uiles en fer et *:-n tôle, ou en tôle vernis-, sce; ell'-s sont liés convenables pour couvrir
!. trpentesenfer dans les usines métallurgiques. Enfin, on fait encore des tuiles en zinc, qui sont excellentes pour les couvertures légères. La fumée d'un sacrifice brûlant encore s'échappait par les tuiles de bronze. (G. Flaubert.)
— Tuiles cornières ou gironnées. Tuiles qui se mettent sui . arêtes ou encoignures des lotis. [{Tuiles fait ter es ou courbes. Celles qui sont larges, en forme circulaire, el
i couvrir le-; faitagesd«*s maisons. \\Tuile flamande. Tuile creuse, qui, vue de profil ou posée de cbamp,offre dans son rebord la figure i udg S. Tuiles de gouttières. Tuiles creuses que l'on place sur les gouttières ou descentes des toits, etc || Tuiles du grand, du petit moule. Tuilesdediverses grandeurs. || Tuile de Guyenne TuiU- creuse dont le profil est un demi-canal. || Tuiles plates on à crochet. Celles donlon se sert .idinairement pour couvrir les maisons, et qui, pendant qu'elles étaient encore molles, ont été jetées dans un moule j| Tuile romaine.TuiU trè: êpaisseet muniedecannelures par lesquelles elle s'emboîte avec celles qui sont placées de chaque côté.
— Fam. Être loge près des tuiles, sous les tuiles, sous la tuile. Être logé au plus haut étage de la maison.
— Fam. et fig. Cet homme ne trouverait pas, on ne voudrait pus lui donner du feu, de feu sur une tuile. On ne voudrait pas lui donner, lui pi èler la moindre chose, lui accorder le moindre secours,
— Fig. et fam. Cest une tuile qui est tombée sur itilête. Sedit d'un accident imprévu, etque
,'i pu éviter. Comprenez-vous une tuile pareille quand on se croit â l'abri de toute lit— t- ri tue- .'Mérimée. ).Je suis très malade et très tourmenté de plusieurs tuiles qui me sont tombées sur la tête. (Id )
— Battre tatuile. Chez les capucins, Avertir, en frappanlsur une tuile, quedes frères d'un autre couvent sont arrivés.
— Loc. prov. A bas couvreur, la tuile est cassée. Sedit pour fairedescendrequelqu'und'un lieu élevé.
— Anliq.gaul. Tuile des fées. Espèce de dolmen.
— Armur. Nom donné à certaines tassettes qui étaient d'une seule pièce et avaient la forme du tuile.
— Cèram. Nom donné aux plaques résistantes à l'action du feu qui composent le plancher à jour d'un four destiné à cuire les poteries en échappade.
— Écon. dom. En Bretagne, Poêle très plate dont on se sert pour faire les crêpes.
— Techn. Planche de bois, sur laquelle coulent les tenailles qui étirent le III de fer || Sorte
TUI.A
de lingotière à l'usage des orfèvres. || Syn. 'le
TUILAGE.
TUILE, KK. part. pass. du v. Tuiler. S'emploie adje t:\ l'i anc maçon i u i l *'• .
— Jeux. Carte lui ' ' ' "" *'
les m ecs emploiem pour I »i ci
— tllo\\. Coquille tiiilée Celledonl lesi . mi en [orme de tuile - reu e
— Zool. Qui est garni d'écaillés in bri | || Qui a la Forme d'une tuile.
* tuii.iai' s. m. Morci tu, fi i ment de tuile cas Faii u n il i des luileaux.
les) ndsavecdestuileaux.Battredes \ pour en faire du ciment. (Acad J' imassais un luileau pour la caler, quand, patatras I la-voilà qui tombe â la renverse. (Mérimée.)
TUILÉE. s.f. Erpet.L'n des noms de la tortue caret.
— Moll. Dénomination que l'on a employée pour designer la grosse coquille bivalve, connue aujourd'hui sons le nom de tridacne géant et cela parce que ses grosses côtes arrondies et squameuses ressemblent assez bien aux toits couverts de tuiles en gouttières.
TUILER. v. a. 1" conj. Constater si celui qui se dit franc-maçon l'est réellement.
— Techn. Donner la dernière façon au drap avec la tuile.
— tuiler. v. n. Teint. Se dit de la couleur du rocou, quand elle tire sur la teinte de brique ou de tuile.
— Hist. relig Se disait, dans les monastères, de ceux qui, pour chanter plus vite l'office lorsque le chant alternait, commençaient un ver- - i avant que le verset précèdent fût fini par ceux qui chantaient avant eux.
— se tuiler. v. pron. Être tuile.
* TUILERIE, s. f. Lieu où l'on fait de la tuile. Lieu propre pour une tuilerie.
— L'art du tuilier.
— tuileries (Palais des). Ancienne résidence du souverain a Paris, sur la rive droite de la Seine ; il se composait de trois grands pavillons : le pavillon de Marsan, au N. ; celui de Flure, au S. ; celui de VHorloge, au centre, reliés par des corps de logis dissemblables. U était joint au Louvre par de magnifiques galeries, récemment achevées Le terrain, occupé par des fabriques de tuiles, fut acheté par François I" en 1518. Catherine de Médicis lit élever le palais sur les plans de Philibert Delorme; il fut continué par Jean Bullanl et Le V m Napoléon!", Louis-Philippe, Napoléon III, y firent exécuter d'importantes restaurations. LesTuileriesonl été rarement habitées par les rois jusqu'à la révolution; Louis XVI y fut ranime, après les journées des 5 et 6 octobre 1789; il y fut insulté par le peuple, au -0 juin 179.!; le château fut assiégée! pris le 10 août. La convention s'y installa, puis le conseil des Anciens. Bonaparte, premier consul, en fit sa résidence officielle, 1" février 1800; depuis, le palatsa toujours été occupé par les souverains. Il a été brûle parla Commune en mai 1871. Le pavillon d*' l'Horloge a été complètement rasé et on a restaure les parties des pavillons de Marsan et de Flore qui avaient été endomma-
— Jardin des Tuileries. Jardin annexé aux palais, aujourd'hui promenade publique. Ce jardin, commi 0, fut refait par Le Nôtre en 16 8;il i 710 mètres de longueur sur 316 de largeur; sa forme est celle d'un rectangle.
— Le cabinet des Tuileries. Nom donné, de 1801 a I870,au gouvernement français, considère dans ses relations avec les puissances étrangères. Ce nom lui venait de ce que le chef de l'État habitait ce palais.
TU1LETTE. s. f. (dimin. de tuile). Petite tuile
— Techn. Plaque d'argile cuile,avec laquelle on diminue l'ouverture d'un fourneau de fusion.
TUILEUR. s. m Celui qui, dans une loge de trançs-maçons, est chargé de tuiler un étranger qui se dit franc-maçon.
— Adjecliv. Frère tuileur. Bon! dis-je en moi-même, voilà le frère tuileur qui vient me reconnaître. (Brill.-Sav.)
* TUILIER, s. m. Ouvrier qui fait des tuiles.
TUILLOISE.s. f. nortic. Variété de tulipe.
TUINlEX.s.m. Belal. Nom donné autrefois aux Mongols ou Tarlares idolâtres.
TU ll'Alt A. s. m. Ornith. Espèce de perruche du Brésil.
TUIRIAU. s. m. Nom qu'on donnait à une espèce de pourpoint.
TUISTO ou TUIKO. Myth. sept. Dieu des Germains, fils de la Terre, le mèmeque le Teutatès I Ga I ■
TUIT. s. m. (pr. tu-Ut .onomatopée). Ornith. Nom vulgaire du pouillol.
TUITIO\ s. f. (pion, tu-i-cion). Se disait pour Garde, profeclion.il les conserva à la luition et service de leur pays. (Mont.)
TUKKAÏ s. m. Relat. Instrument de murue siamois dont la forme approche de celle de la guitare.
TULA ou TAMPICO Géogr. Petit fleuve du Mexique, arrose les prov.de Mexico, Que-
TULI
retaro, Pol «I el Vera-Cruz, et se Jette dans le golfe du Mes ique.
TUL \s\li:. s. f. [pr. tn-ln m pi Bot. G .mille des mé
. ■ ,!..i pour deux •■ pècei lu i du Bn i TUL ISNOÏDÉE.s. f.(pron, tu-la-nû
tu , mée, ;v. t1h«, aspecl Bol <■■ in u .n. jnons imp u faitemeni établi ■ ■ porté aux tylosl
TU LAT, s. m. Moll. Nom d'une espèce de modiole.
TULBAGHIE.s.f.Bot. Genre de la famille icées, tribu desantl I tbu pour
plusieurs espèces du Cap.
il LBENTOGLAN. s. m. Relat. Page du sur qui a Boîn du turban de Sa Hautesse.
i i i i ; él -r., tAvcj cal), lîot. Genre
de ii famille les rubi
lyolidèes, établi pour une espèce herit sur Les rochers maritimes du Pérou.
TULETTE. Géogr. Comm.du cant.d- Sainl Pau l-T roi s- Châteaux, arrond. de Montélimar D . 2,000 hab.
TULIN. s. m. Ornith. Nom vulgaire du tarin.
TULINGES.s. m pi. Géogr. anc. Tribu germanique qui habitait entre le Rhin et la Forèt-Noire.
TULIPACÉ, ÉE. adj.Bot. Qui ressemble à une tulipe, I] tdlipacees. s. f pi. Famille de plantes, qu'on appelle ainsi à cause du genre tulipe qu'elle renferme. Les tulipacées ne sont pour certains botanistes qu'une tribu de la famille des liliacées.
TULIPAIUE. s. f.(rad. /«/*><*■). Polyp Genre de polypiers imparfaitement établi parmi les bryozoaires ou les serlulariès, et composé de deux sections qui correspondent aux genres liriozoè et pasythèe.
* TULIPE, s. f. ("du turc tolipend, même signif.). Bot. Genre de la famille des liliacées, tribu des tulipacées, dont les racines sont bulbeuses, et dont les feuilles, peu nombreuses, partent directement de la racine, d'où s'élèvent les hampes qui se terminent chacune p ir une (leur solitaire. On connaît une vingtaine d'espèces de tulipes qui sont naturelles a l'Europe et à l'Asie. Les plus remarquables sont celles que l'on cultive dans les jardins, bien qu'd ne faille point oublier celles qui croissent naturellement dans les près et dans les champs de la Provence. On compte pi us de quinze cents variétés de tulipes. La tulipe de Cels ou tulipe de Provence fleurit entre Aix et Toulon, ainsi qu'aux environs de Narbonne, en mars et avril. Les tulipes dites de Clusier, les tulipes galliques et sauvages sont originaires du midi de la France et même des environs de Paris. La tulipe œil de soleil croît naturellement en Provence, en Languedoc, en Gascogne, en Italie, etc.. où elle fleurit en mars. La tulipe de Gessnerou tulipe des fleuristes est le type des plus belles variétés; elle est originaire de l'Asie Mineure ; dans son état sauvage, elle est jaune ou rouge sans aucune panachure. Ce fut vers le milieu du xvi" siècle que Gessner la vit pour la première : i lu sb »urg, dans le jardin d'un amateur qui l'avait reçue de. Constanet ce n'est qu'au commencement du Kvni* siècle qu'elle fut introduite en France. C'est à Aix en Provence que l'on plantâtes premiers oignons de tulipe; ils provenaient de Tournay, car déjà depuis plusieurs années les amateurs flamands et hollandais en avaient obtenu quelques variétés. Cette plante, qui est chérie des Orientaux, fit véritablement sensation chez nous aussi, mais surtout dans les contrées du Nord. Dans le siècle dernier, l'amour des tulipes était une manie, une espèce de fureur. U n'était pas rare de voir des familles ruinées par la passion d'un maniaque pour celte fleur. A Lille, toute une brasserie, qui porte encore le nom <\e Brasserie à la tulipe ,fut troquée pour un de tes précieux oignons. On donnait pour une variété rare de tulipe ce qu'on avait de plus précieux. Un père donna en dot à sa fil le un oignon de tulipe qui en a conserve le nom Dut de ma fille. Un savetier de La Haye vendit une tulipe noirt 1,500 Ami nset nuurut. dit-on. de chagrin, quand d sut qu'il aurait pu la vendre bien plus cher. Planter, lever des tulipes. Oignon de tulipe. Caieu de tulipe. Planche de tulipes. Tulipe blanche, jaune. , viol t-Lt*', Tulipe panachée, bordée, rayée. Amateur de tulipes. La nuit suivante, j'y mis en tremblant une tulipe dont les feuilles rouges et le cœur noir exprimaient les feux dont j'étais brûlé. (Brill.-Sav.)
La tulipe s'élève : un port majestueux,
Un éclat qui du jour reproduit tous les feux.
Dans les murs byzantins méritent qu'on l'adore.
Et lui lont pardonner son calice modore. (RûUCH.)
— Tulipe des prés. Nom vulgaire de la fritillaire.H Tulipe du Cap. L'hémanthc. || Tulipe de Java. L'amaryllis de Ceylan.
— Arlill Bourrelet en tulipe Partir extérieure de la bouche des anciens canons, qui présentait une moulure renflée ayant quelque analogie avec le calice de la tulipe.
— Crust Xom vulgaire de plusieurs espèces de bal ânes, turbans, ou glands de mer. || Tulipe épanouie. Nom marchand de la balane sonnette.
— Moll. Nom vulgaire de plusieurs coquilles
ni.i.
des genres fasciolaire, volute, cône et mo- 1 i Onl ippelleainsipourmarquerunsys-
alieudanslestulipes ' | mar-
chand do la fasciulaire lu
m t.Dari l'ancien règime.Sti n I
aux caporaux et aux sergents français, qi saient ce qu'on nomme au bivouac les jolis caurs. \\ Fanfan la Tulipe esti rson-
nage foi ' c m dans n caserm el corps
de garde. La Tulipe, homme de cour, a quitté sou briquet pour s-: i i i'.-L.
— Relat. Dans l'Orient, surtout en Perse, les tulipes sont pour a
et on y célèbre tous les ans, a l'époque floraison, tulipes. En Perse, la tu-
lipe est l'emblème de l'amour parfait ; aussi, ibyns lasaison ou celte fleur parait, lesamants [uent jamais de la placer dans les bouquets qu'ils présentent à leurs maîtresses.
TULIPE, KE. ailj. Qui ressemble à la tulipe.I. a nature a renversé les Heurs tulipies de l'impériale, n deSt-P.)
* TULIPIER, s m. Amateur, cultivateur de tulipes
— Bot Genre de la famille des masrnoliacées, avant pour type nu grand et bel arbre de l'A-
I u op . iù il serl pour la décoration des jardins, et dont la fleur ressemble a celle de la tulipe. Nous sommes entrés dans une crique qui s'enfonce ^ihis un pi omonloirecbargéd'un bocage de tulipiers. (Chateaub.)
— tulipier, ailj. m. Qui a la passion des tulipes. Les tous tulipiers, car c'est ainsi que l'on désignait ces amateurs qui poussaient l'amour des tulipes jusqu'à la manie el a l'extravagance, ont pose des bases et des régies générales qui doivent guider ceux qui veulent encore se donner la jouissance de posséder et decultiverune belle série de tulipes. (Brard.)
TL'LIPIFÈRE. adj.Sg. (et. lat , tulipa, tulipe; fera, je porte). Bot. Qui porteries fleurs semblables à la tulipe, comme le liriodendron lulipifère.
— Zooph. Qui est chargé de cellules dont la forme rappel!'' un peu celles des fleurs de la tulipe, comme epolypierde lapasitbeetulipifère.
TULIPOMANE. s. î g. (rad. tulipomame).
Amateur passionné de tulipes.
TULIPOMAMEs.f.Maniedestulipes,goût prononcé pour ces fleurs. La tulipomaniei'xiste principalement en Hollande. Ce mot a été créé par Ménage.
TULKI. s. m. Mamm. Un des nomsdu chacal.
*TULLE.s.m.(ét.prob.,Tu/;<\nomgéogr.).
Sorte de tissu ou reseau liés mince et très léger, auquel on donne une certaine consistance par le moyen d'un apprêt, et qui s'emploie surtout pour les ajustements de femme. On n'est pas fixé sur la datedel'inventi ndecelte dentelle, mentionnée déjà dans VEncijclopédie. On sait seulement qu'en 1168 un Anglais, nommé Hammond, eut l'idée de la fabriquer mécaniquement à l'aide du métier à tricoter. Au moyen de mécanismes ingénieux qui s'adaptent à ce métier, on donne aux mailles de ce réseau les formes variées qu'imaginent les fabricants. Il y a des métiers qui font en même temps les fonds des tulles et les broderies dont on les orne. Robe de tulle. Bonnet de tuile. Collerette de tulle Tulle uni Tulle brodé. Tulle de soie. Tullesimple Tulle bobin. Tulle rayon blonde || Tulle piqué Tricot de bas à jour. \\ Tulle illusion. Tulle de soie d'un tissu très fin fabriqué â Lyon. Elle avait une robe de tulle illusion à mailles sur satin blanc i De Concourt.)
TULLE. IJutela). Géogr. Ch -I. du départ. delaCorrèze.sur laCorrèze,à 4"5kil.de Paris; 16,200 hab.Manufacture nationale d'armes à feu. Commerce de fer, huile, laine et de chevaux.
TULLERIE. s. f. Fabrication ou commerce des tulles.
TULLIA. s. f. Antiq. rom. Loi romaine portée par Cicéron pendant son consulat, l'an 63 avantJ.-C. ; elle défendait les brigues avec sévérité.
TULLIA. Fille de Servius et femme de Tarquin le Superbe, empoisonna son premier mari, Aruns Tarquin; s'associa à la criminelle ambition de Tarquin, fit passer son char sur le corps palpitant de son père, et, plus tard, partagea la fortune et l'exil de son mari.
— tullia. Fille deCieéron el deTerentia,née i R ni-'. >-t~iav. J -C, épousasurcessivement G. CalpurniusPiso Prugî,G3, Fui lus Crassipes, 56, et, après un divorce, Dolabella, perdu de dettes eldébauché, 50. Tullia alla mourir auprès de son père, à Tusculura.
TULLIANUM. Hist. Prison de l'ancienne Rome, bâtie sur la pente N.-E. du Capitolin, qui se composait d'une chambre quadrauguiaire, appelée ilumertine, au-dessous était un cachot obscur, le Tullianum. où les criminels étaient mis a mort; les cadavres étaient ensuite tirés avec des crocs jusque sur les degrés d'un escalier, Scatz Gemonix. Celte prison existe encore ; le Tullianum est la chapelle de Saint-Pierre dans la prison.
TULLIE. s. f. Bol Syn. de pycnantheme
TULL1ÈRE. adj. Qui concerne la fabrication du tulle. Industrie tullière.
TULLIXS. Géogr. Cli.-l. de cant. de l'arr
Tl'ME
de Saint-Marcellin (Isère); 4,700 bab. Forges et .
TULLISTB. s.2g. Celui, celle qui fabrique ou vend du tulle,
— Ouvrier, ouvrière en tulle.
TULL1US, Nom de la famille de Cicéron.
ivent désigné par ce seul nom.
— TCLLIOS(S US). V. SERVIUS- TULLUS llos 1 MUS. Troisième roi deRo-
>>::, à *iiî av. J.-G. Il au.» | fut complètement ruinée; les Aibains ; tés à B me, et le mont Cœlius fut ajouté à la ville. Tullus offrit des sacrifices a Jupiter Elicius; mais ne conn ti
sacres, il fut frappé de la
'I ULOCARPE.s.m.{éLgr.,TÛ)i<>c,cal;mMrtf1
composées sénècion établi pour une espèce herbacée du Mexique. TULOSTOME. s. m. B t. Syn.de tïlos-
TOME
i i i.ni i an i vi s). Flûtiste célèl à Par.- lève, lauréat, puis profes-
seur au Conservatoire, a composé des morceaux pour la flûte, concertos, variations, etc.
TULOUPPI i it. Sorte de n »
dont se servent les Ru n - On dit aussi touloupe.
il HBLER. s. m. (pr. ton-blerr). Ornith. Espèce de pigeon culbutant. qui vient d'Angleterre.
— Mamm. Chien basset.
* TUMÉFACTION, s. f. (pr. tu-mé-fuk aon; radie tuméfier). Chir. En Oui lion de volume dans quelque partie du corps, par le gonflement du tissu, qui devient plus épais ou qui forme tumeur. Tuméfaction du bras. Tuméfaction du ventre.
— Syn. comp. ttuefactmn, tumeur. Tuméfaction is particulièrement l'augmentation de volume d'une partie assez étendue; tumeur, une tuméfaction circonscrite.
TUMÉFIÉ, ÉE.part. pass. du v. Tuméfier.
*!v. Partie tuméfiée.
—Par anal. [i resta un moment sans bouger, ngs crispés, sa bouche tuméfiée de K. D iudet.)
«TUMÉFIER. V. a. 1"» conj. (et. lat.. tume- : )io double l'i aux deux premières personnes plurielles de l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif. Je tuméfie, n«us tuméfions tvou* tuméfi ' ais,nous
tuméfiions, VOUS tuméfiiez. Que je tuméfie, que nous tuméfiions, qtu ex Chir.Cau-
quel [ue partie du corps. Cette fluxion a consi lerablcmenl tuméfié la partie qui en est le siège. (Acad.)
—se tuméfier v pr m. Devenir tuméflé.Partic qui se tuméfie, qui s'est tuméfiée.
TUMEL1ÈRES. s. f. pi. (de tmmel, qui a signiie I mton a fait aussi trumeau).
i i l'armure qui protégeait les jambes,
dite aussi jambières.
TUMESCENCE, s. f. (rad. tumescent). Dîdact. État de ce qui commence à enfler.
TUMESCENT, ENTE. adj. (du lat. tûmestere, se gonfler), bidact. Qui s'enfle, qui gonfle.
*TUMEUR. s. f. (él lai , t< mor, m gnif. ; fait de tumere, enfler). Chir. Frninence m lins considérable, développée dans quel , '■■ i corps, soil par une maladie,soiiparufl e.Tnmeur dure, molle. Grosse lumeui i n*. Il lui est venu une lumeui m enou.il s'est fait une tumeur àla jambe, i mé une tumeur.
On sous la
simple expansion, la tuméfaction suit inflammatoire, soit de toute autre espèce, el la distension d'un organe par l'accumulation - onlre nature de matières qui,dans l'état nalurel,n'y sont conten ■ -■ et 1 1
tuméfaction produite p léplacementd'un
organe qui vient faire saillie dans la nouvelle i Quelques méd* c eslrein-
dre l'étendue de ce naol : les uns admettent que la tumeur n'es! qu une tugmentation du volume d'une partie sans inflammation;les autres appellent ainsi toute éminence contre nature qui se forme da pari ie quelconque du corps ; quelques-uns enfin ne donnent le le tumeurs qu'aux maladies avec tu mêle développement I
■ non leurs ana- - dans les différents tissus. le l'économie, et, dans tous les cas, étrangers aux organes où elles se développent.
— Tumeur blanche. Nom qu'on a donné quelquefois à l'hydropisie des articulations. || Tumeurs blanches Gonflements des gran ■
■ us, sans changement de couleur à la peau, et d'une consistance plus ou moins solifl< . Tumeur enkysi I rmedclou
pe. On désigne au i ta nsi toute
tumeur formée par l épanchemcntd'un liquide contenu dans une poche ou kyste, soit jue cette . i au tissu dans le [uel s esl formée la tumeur, ou qu'elle v soil étrangère. Il Tume '•■ iiméfaction pro lu te p u un tissu mou,vasculeuxtsusceptibl< le gonflement ou d'alTaissemenl || Tumeur fongueuse Cel < qui est formel pat un I Tumeurs humorales. Tumeurs qui sont formel ipar le sang ou par des flu di Émanés du sang, telles que
TUMU
rérésipele, le furoncle, la pustule, les fongus, les anévrismes, les varices, les squirres, les
5, les loupes, etc. || Tumeur putsattte des os. Tumeur formée près des articulations el dans laquelle on remarque un battement ana-
i celai du pouls, à cause du développemenldes artères anastomotiques.HTi*»««r*a«guine Tumeur Iluctuante àlaquellesont sujets les aliénés, et qui se développe à la face externe du pavillon de l'oreille. || Tumeur rari- 9U««5£.Tumeurcirconscrile,fongueuse,rous^'.
quoique sans inflammation, formée par la dilatation et l'engorgement des vaisseaux veineux capillaires d'une partie.
— Art vétér. Tumeurs charbonneuses, ganyre-
. Tumeurs produites par le charbon, la gangrène.
— Bot. Loupe ou excroissance des végétaux. TUMIDE. adj. -J g. Gonflé, ventru.
TUMORIFÈRE. adj. 2 g. (et. lat., tumor,
oris, gonflement; ferre, porter). Hist. nat. Qui offre des boursouflures.
— Bot. Se dit d'uneespèceriecarduacées qui offre quelquefois des boursouflures à l'intérieur.
TUMULA. s. f. Ichtyol. Espèce de muge.
*TUMULAIRE. adj. 2 g. (du lat. tumulus, tombeau). Qui appartient, qui a rapport aux tombeaux. Pierre tumulaire. Inscription tumulaire.
— Ornith. Mégapode tumulaire. Nom donné au mégapode de la Malaisie parce qu'il recouvre ses œufs d'une espèce de tumulus ayant plus d'un mètre de hauteur et trois ou quatre mètres de diam
* TUMULTE, s. m. (du lat. tumultUS, qui se dit proprement d'une sédition, d'une guerre civile ou domestique). Grand mouvement accompagné de bruit et de désordre. Entendre un grand tumulte, fl s'éleva du tumulte. Il 'un grand tumulte. Tumulte populaire.
Apaiser le tumulte. Causer du tumulte. L'espoir d'un doux tumulte échauffant son courage. [Boil.) Cepen lant tout le palais est plein d'un tumulte affreux. [Fénelon. Il n'y a pas la moindre ombre de tumulte ( Volt.) Le tumulte des Jeux bruyants, les longs éclats de rire ne retentissent point dansce paisible séjour ; mais on y trouve partout des cœurs contents et des visages gais. (J.-J. ltouss.) Un grand tumulte monta en ébranlant les escaliers. (G. Flaubert.)
— Se dit du bruit causé par l'eau, le vent, etc. Le tumulte des flots. (Castel.) Je contemplais le cours rapide des ondes de ce fleuve qui semblaient se soutenir mutuellement, el remplissaient leur carrière sans tumulte et sans effort. (Barlh.) Nous quittons les bazars pleins de tumulte et de lumière. (Gèr. de Nerval.) La table croule, il roule avec elle parmi
i s< U h ris, des cris, un tumulte effroyable de faisselle brisée. (A. Daudet.)
— Le tumulte du monde, des affaires,elc. L'agitation qui règne dans le monde, celle que
i les alfaires,etc. Quitter le tumulte 'lu monde. Passer sa vie dans le tumulte des affaires. Quitter le tumulte. On ne vit pas véritablement dans le tumulte. Malgré le tumulte de la cour, la reine trouvait le Carme I ri'Élie, le désert de Jean, i t. la m intagne si souvent témoin des gémissements de Jésus. (Boss.) Qu'il est beau, après le tumulte des armes, de savoir encore goûter ces vertus paisibles! (Id.) Dans le tumulte .les armées, M. de Turenne s'entretenait des douces et secrètes espérances de sa solitude. (Fléch.)
— Se dit au moral. Rien n'excite de plus grand tumulte parmi les hommes, rien reroue davantage que les sentiments de religion. [Boss Le tumulte des faux plaisirs m'étourdissait au lieu rie me satisfaire. (Duclos. De mon cœur étonné vous voyez le tumulte.
\ lait
— Fig Le tumulte des pussions. Le trouble que les passions excitent dans l'âme.
— Myth. bieu guerrier, flls de Mars.
— Uist. rom. Les Bomaïns nommaient ainsi l'attaque soudaine d'un peuple italien ou des Gaulois. Tout le monde prenait alors l'habit de
; les consuls faisaient des levt masse.
— En tumulte, loc. adv. En confusion, en désordre. Aller en tumulte. S'assembler en tu multe.
On ' lemMe en tumulte, en tumulte on décide, Parmi le^ bruits confus, le désordre el le bruit; Pe tels lieux en pleurant la vérité s'enfuit. (Voit.)
— Fig. Je crois qu'ils vous écriront ; pour moi, je prends les levants, et n'aime point à vous parler en tumulte. M» de - rigné.)
— Syn. comp. TUMULTE, VACARME. Vacarme emporte l'idée d'un plus grand bruit, et tumulte, celle d'un plus grand desordre.
* TUMULTUAIRE. adj. 2 g (du lat. tumulluariuSf fait au milieu du trouble, du tumulte, en désordre). Qui se fait en tumulte, avec précipitation, contre les formesel les lois, a . ■■ m bli tumultuaire. Révolution tumultuaire. Déi lération tumultuaire. Au moment de l'évacuation tumultuaire, un soldat avait nus le feu a l'intérieur (E. Itenau )
— Où il y a de l'agitation, du trouble. Le dé-
' ■ s'éviter soi-mi a soui ce rie tou-
tes les occupations tumultuaire* des hommes, p i d
— Se disait pour Qui produit du tumulte. Pour empirer le cerveau par ces drogues tumuUuaires et dissenlieuses. (Montaigne.)
TUNG
— Syn. comp- tumultuaire, tumultueux.
Tumultueux est a tumultuaire à peu près comme la cause â l'effet ; tumultuaire désigne le résultat nù le tumulte aboutit naturellement; tumultueux marque l'existence du tumulte.
* TUMULTUAIREMENT. adv D'une manière tumultuaire. Résoudre quelque chose tumultuairement. Procéder tumultuairement â une élection. L'assemblée se rompit, sans rien conclure, un peu tttmultuatrement. (St-Sim.)
— A la hâte et sans ordre. César ne trouva pas de véritables armées dans les Gaules ; c'était des peuples entiers qui s'armaient tumultairemcnt pour la défense de leur liberté.
Sl-Evrem.) Là ou l'on voit une commune s'établir tumultuairement, il y avait déjà un maire, des échevins. (L. Blanc.)
TUMULTUER. v. n. l'« conj. (du lat. /uv/ h i/«(*r(,mêmesignif.). Se disait pour Faire du bruit, du tumulte. Le peuple n'avait pas occasion de lumultuer. (Calvin.)
*TUMl'LTl EUSEUEXT.ariv. r^d. tumultueux. En tumulte. S'assembler tumultueusement. Ils allèrent tumultueusement a la maison d'un magistrat. (Acad.) Eu bas, dans la plaine, la grande foule s'agitait tumultueusement. G. Flaubert.) Les Érynniesse réveillenl et s'élancent tumultueusement hors du temple. P. de St-Victor.)
♦TUMULTUEUX, EUSE. adj. (du lat.///;»^tuosus, plein de trouble). Qui se fait avec tumulte, avec bruit et confusion. Assemblée tumultueuse. Bruit, cris tumultueux. A pas tumultueux. (Boil.) Les flots tumultueux s'ouvriront devant vous. (Racine.) Mille bruits confus sortent de ces eaux tumultueuses (B. de St-P.) Déjà quelques scènes tumultueuses, quelques unats éclatants a vaient fait sentir l'affaiblissement du monarque. (De Vigny.)
— Qui agit en tumulte.
Les courtisans en foule, attachés â son sort, Ardents, tumultueux, privés d'expériente... (Volt.)
— Esprit tumultueux. Esprit brouillon, emporte, séditieux.
— Où il y a du tumulte. Si vous sortez de l'allée éclairée et tumultueuse, au bout de cent pas, vous trouvez le silence, la solitude et l'obscurité. (H. Taine.)
— Fig. Au milieu d'un conflit tumultueux de grands et de petits intérêts, qui divisaient les citoyens, il réprimait la licence des uns, et relevait la faiblesse des autres. (Fléch. )Tel qui se plaît à l'oraison regarde comme une distraction toutes les œuvres d'une charité qui lui parait tumultueuse. (Id.) Occupés à soutenir de longues et rie sanglantes guerres, les rois sont contraints de remettre, comme Moïse, celle justice tumultueuse à des hommes sages qui craignent Dieu, et en qui se trouve la vé-
ité. H .) La plupart des hommes se font une vie tumultueuse et agitée, que Dieu ne demandait pas d'eux. (Mass.) Je suis revenu decette vie tumultueuse, je ne respire plus que la solitude. (Le Sage.)
— Fermentation tumultueuse . La première fermentation, ainsi nommée parce que, pendant les quelques premiers jours, le liquide paraît bouillir.
— Palhol. Qui est accompagné de tumulte ou de désordre. Se dit particulièrement des battements du cœur et dos artères lorsqu'ils sont inégaux et irréguliers.
— Syn. comp. tumultueux, tumultuaire.
V. tumultuaire
* TUMULUS. s. m. (pr. tu-mn-luss , du lat. tumut'is, tertre). Anliq. Grand amas de terre, nu construction de pierre en forme de cône que les anciens élevaient au-dessus des sêpultu-
p mr servir de tombeau. Le tombeau de ces : oia n'était qu'un simple tumulus. (Acad.)Quelques-uns disent au pluriel tumuli.
Tt'X. s. m. Dans le nord de la France, Nom de la craie glauconienne.
TINA. s. m. Bot. Syn. de nopal ou opuntia.
tu x AGE. s. m. Nom donné aux fascines assujetties a l'aide de pieux et de .-laies, pour garantir un terrain de l'érosion des eaux. On lit aussi tune.
TUNDRIDGE. Géogr. Ville du comté de Kent (Angleterre). Commerce de bestiaux; 13 QOOhab.
TUNDE.S. m. Prèhe japonais revêtu d'une î ecclésiastique répondant a celle d'évêque.
TUNE. S. f- V. TONAGE.
TUNER, v. n. 1« conj. S'est dit autrefois p mr Mendier.
TUXG. s. m. Bot. Nom d'un arbre rie la Chine.
— Huile que les Chinois retirent du tung. TUXGOUSES. s. m. pi. Géogr. V. tongou-
SES
TUXGSTATE. s. m. (pr. tong-sltite). Chim. Sel produit par la combinaison rie l'acide tung- -t] [ue avec une base saliliable.
— Miner. Genre comprenant les espèces minérales rians lesquelles l'acide tungstique s'unit aux oxydes rie calcium, de plomb, de fer et de manganèse.
TUXGSTATE, ÉE. adj. (pron. tong-Sta-tè . Miner. Qui est réduit à l'état detungstate,ou [ui contient du tungslate, comme le plomb tungsl »lé.
* TUNGSTÈNE, s. m. (pr. tungstène ; ri
TUNI
suéri. tnngsten, pierre pesante, parce que quelques-unes de ses mines ont une apparence pierreuse). Chim. et Miner. Métal particulier découvert par Seheele , et nomme d'abord scheehn ou scheelium. C'est un corps simple, friable, solide, d'un blanc grisâtre, très brillant, très dur et très pesant (densité 1T, 5), inattaquable par la lime, fragile, qu'on n'obtient que difficilement à l'état métallique, et qui se présente alors sous la forme de petites aiguilles ou de petits grains.
TUNGSTÈNE-MÉTHYLE.S.m.fpr.tortffste-ne-mê-tile . Chim. Composé métallo-organique qu'on obtient en chauffant un mélange tle tungstène et ri'iodure rie mélhyle.
TUNGSTIGO-AMMONlQUE.adject.(pr.
tong-sti-kii-ttm-mo-nike). Chim. Se dit d'un sel tungstique combiné avec un sel ammonique. OxyQuorure tungstîco-ammonique
TUNGSTICO-POTASSIQUE. adj. pion.
tong sii ko-po-tu-eike) Chim. Se dit d'un sel tungstique combiné avec un sel potassique. Oxyfluorure tung^tico-pouissique.
TUNGSTICO-SODIQUE. adj. (pr. tongsti-ko-ço*tike).Chim.Se dit d'un sel tungstique combiné avec un sel sodique. Oxyfluorure tungslico-sodique.
TUNGSTIDES. s. m. pi. (pron. tongstide; et W., tungstène; gi1. t$=a, forme). Miner. Famille de minéraux qui comprend le tungstène et ses dérivés.
TUNGSTIQUE. adj.(pr. tongstikc). Chim.
Se dit d'un oxyde et d'un aetrie produits par le tungstène. || Se dit aussi des sels que forme l'oxyde. |] On rionne indifféremment les noms d'acide tungstique el d'acide métatungstique k une modification soluble du tungstène.
TUXGSTOSILICATE. s. m. (pr. tong-stoci-U-kate). Chim. Sel de l'acide lungstosil icique.
TUXGSTOSILICIQUE. adj. (pr. tongstoci-li cike). Chim. Se dit des acides tetrabasiquesqui renferment avec l'hydrogène du tungstène et du silicium.
TUNGUUAGUA.Géogr. Volcan des Andes, dans la république lie l'Equateur; 5, -200 mètres a'altilude.
— TUNGunAGUA. Fleuve de l'Amérique méridionale qui sort du petit lac de Lau ricocha, au pied du volcan du Tunguragua.il a de nombreux affluents : adroite, le Guallaga ; àgaur^ic, IcMac-isctlePataza, etc.II a t,300kf1. de
et, réuni à rUcayali, a Nauta, il forme le fleuve des Amazones.
TUNICA. s. f. (de Tunis, nom géogr.). Bot. Genre de la famille ri--s caryophyllêes, tribu ries dianlhèes, imparfaitement établi et rapporté au genre œillet.
TUNICELLE s. f. Cost. relig- Petite tunique blanche des augustins déchaussés et de quelques autres religieux ; ils la portaient sous leur habit.
TUNICIER, ERE. adj. Moll. Qui a une espèce de tunique ou de manteau. || tuniciers. s. m. pi. Classe de molluscoïiles acéphales, comprenant ceux riont le corps flotte dans une enveloppe extérieure en forme de tunique ou de manteau.
TUNICIXE. s. f. Chim. Principe analogue â lacellulose, composant le manteau des tuniciers.
* TUNIQUE, s f. (du lat. tunica, enveloppe). Vêtement de dessous que portaient les anciens. La tunique éiad autrefois de lin, elle esl maintenant de coton- (Barthèl.) Les tuniques des matelots faisaient comme des taches de sang parmi cette sombre multitude. [G. Flaubert) Sa large tunique blanche se courbait en molles draperies, jusqu'à ses pieds, suivant les inflexions de sa taille. (Id.)
— Espèce de vêtement de femme. Les femmes grecques portèrent des tuniques intèrieu-
. i coton ou de soie, qui étaient presque transparentes. (Mongez.)
— Par estons. Nom donné â un vêtement analogu ■ [> »rté parquelques peuples moriernes.La plupart des Arabes portent une tunique nonce autour (les reins par nue ceinture. (Chateaubriand. Presque au même instant, la portière se s mleva, et un nègre nubien, noir comme l'ébène, et vêtu d'une simple tunique blanche, lit signeàson maître qu'il pouvait passer dans la salleà manger. (A. Dumas.)
— Vêtement qu'on porte maintenant dans les régiments de ligne et dans les lycées et pensions.
— Nom d'un habillement que les évêques portent sous leur chasuble, quand ils officient pontdicalement.
— Habillement de dessus ries diacres et ries sous-diacres, qu'on nomme aussi dahnatique.
— Nom que quelques religieux donnent aux habits ou chemises de laine qu'ils portent pardessous les autres.
— Sorle de veste riont les rois de France étaient revêtus, â leur sacre, sous le manteau royal.
— Antiq rom Tunique droite. Robe que la jeune épouse portail le jour de ses noces, et qu'elle devait avoir tissuu elle-même en se tenant debout.
— Anat. Nom donne aux membranes qui cnvetoppenl certaines parties du corps de l'animal. Les tuniques du cœur. Les tuni pics de
ITX.N
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1 mil. Les tuniques de l'estomac, de la vessie, du foie.
— Bot. Syn. de rUNld II Pellicule qui en-
■ tain sa pui Lies des plantes; a lu ni concuiti riqiie des oulh s. L'oignon est formé rie plusieurs tuniques superposées. ]| T minute
Celte oui recoin i l< sem :
qui se déchire lors de la germin tlion. Tuniques séminales. Enveloppes qui accompagnent i . ■ une api es sa matin ite pai rai te el - u m tissent l'embryon de la sécheresse, de Phu- ! et même quelquefois de la voracité des animaux.
— Mylh. Tunique, de Netsus. V. hessus et
DÉJÀ NI HE
TUNIQUE, ÉE. adj. Hisl. natur. Qui est muni d'une ou de plusieurs tuniques.
— Bol Se 'in de l'amande, quand elle est revêtue de tuni |iiespropres,bien distinctes de l.i paroi de l'ovaire, comme dans t'œnothére; des bulbes, quand ils sont formés de gaines membraneuses, minces et embrassantes, c im-
- l'hyacîntne.
— Eutum. Se dit des antennes en massue dont le premier article se contourne de manière à envelopper Ses suivants.
TUNI QUI IX, El'SE. adj. Hist. nat.Quiest recouvert d'une tuni [ue.
— Syn comp. tuniqueox,tonio.itê. Tu;»?!», qui est enveloppé de tuniques; tuniqueux, qui est entièrement composé tle lames charnues, enveloppées les anea dans les autres.
TUNIS, (anc. Tunes). Géogr. Capitale de la Tunisie, sur la Méditerranée, avec laque! leelle communique par le canal de la Gbulette; 150,000 hab. Fabriques de cou teaux, poignards, yatagans; vestes brodées d'or et d'argent, fez, peaux tannées et teintes, meubles, selles et harnais richement ornés; tapis, nattes, essences de rose et de jasmin, savons. A :! kil. de Tunis est le Bardo, forteresse et résidence du bey.
— Ordre de Tunis. Ordre de chevalerie que l'on prétemlavoir été foiidéâTunis sous Charles-Quint, lorsqu'il rétablit Muley-Hassan. On doute de son existence.
TUNISIE. Géogr. État de l'Afrique septentrionale, sur li Méditerranée, a l'E. de l'Algérie. Il a 1 16,330 leil cariés, et environ ■* millions d'habitants. appartenant surtoutaux races be ibère, arabe et mauiv;il y a aussi des Turcs, des Koulouglis, des juifs et des nègres. L'esclavage est aujourd'hui aboli, La religion est i islamisme. On rencontre sur la c -te -. l'ile Tabarca, le cap Blanc, le point le plus septentrional île l'Afrique, le golfe de Bizerte, le cap Carthage, le cap Bon, le golfe de Hammamet, ie golfe de Cabès [petite syrte), les îles Kcrkéuih et la grande île de Djerba. Le sol se diviseen deux régions . une région montueuse an \.. couverte par les deux chaînes de l'Atlas, c'est le Tell ou Ferikia; une région plaie au S., composée de plaines de sable, d'oasis et de marais salés on sebkhas, c'est le Sahara tunisien ou Beled-cl-Djérid, On élèveiles chevaux barbes, des moutons a grosse queue, de beaux chameauxeldes bœufs de petite taille. Outre Tunis, les villes les plus importantes sont, sur la mer : Bizerte Hippone-Zarile), Porto-Farïna (ruines d'U tique), Hammamet, Sou sa, Monastir, Mahadia (Thapsus), Sfaks, Cabès (Taeapa) ; dans l'intérieur : Za-rhouan, El-K-'iT, Kairouan, Gafsa (Capsa . Nefta Negela , Kebîllî. Le gouvernement de Tunisie ou régence fie Tunis est exerce par un bey, autrefois vassal delà Forte. La régenre renferme il tribus el est divisée en 18 grands Ouutuns, administrés pardes caïds. A la suite de vexations et de pillages dont la France ne pouvait obtenir réparation, le gouvernement dut intervenir dans la Tunisie. Après une campagne dans les montagnes des Kroumirs, tribus presque indépendantes, la France a signe arec le bey de Tunis le traité du Bardo ou de Kasrel-Saïd, 12 mai 1881, qui établit son protectorat sur la Tunisie.
TUNISIE N. EN X K. s. Géogr. Habitant, habitante de Tunis. Pendant que ta régence s'affaiblissait, les pirateries des Tunisiens devenaient de plus en plus rares au xvni0 siècle. (Ch.Vogel.) Les Tunisiens sont cependant moins cruels el plus civilisés que les peuples d'Alger. (Chateaub.)
— adj. Qui concerne la Tunisie ou ses habitants. Un corsaire tunisien se vantait d'avoir, à lui seul, emmené plus de vingt mille chrétiens en captivité C i V grel ) Frantz leva son mouchoir, el se trouva en face d'un homme de trenie-hnïl à quarante ans, portant le costume tunisien. (A. Dumas.)
Tl'XKA. s. m. V. IONKA.
TUNKER. s, m. Hist. ecclés. V. punker.
TUXXA. s. f. Mètrol. Mesure de capacité employée en Suéde. pour les matières sèches, et valant lit} litres 49. || Mesure employée en Suède pour les liquides, et valant 125 liir. 52.
TUNNADE. s. f Métrol Mesure de capacité usitée en Suède et équivalente à 32 litres.
TUNNAL \\i>. B.m.Métrol.Mesureagraire employée en Suède, et valant i'J ares 36.
* TUNNEL, s. m. (de l'ang. tunnel, enlonnoir, souterrain, qui n'est autre que n< tre mot tonnelle qu les Anglais nous ont emprunté). Construit Souterrain qui passe sous une rivière, sous un chemin ou sous une montagne pour li < a un canal, à un chemin de
fer ou à toute autre voie de communication. Le
tunnel de Londres qui passe sous la Tamise offre deux conduits parallèles comraui entre eux par d.> ii'ii il h .u x portiques. Il est dû à un ingénieur français, H. Brunel, qui a su vaincre Loul difficultés d*uue si grande
entreprise. Il a été ouvert au public en I8i3. Po ii- exèi uter cette t oie feri ée il a fallu pot ■ cer plusieurs tunnels, le i i
— Tunnel sous-marin. Celui qui passe sous un bras de mer. Il estqu n de creuset tunnel sou marin qui irait de i ites de France à celles d'Angleti rre
* TUORIIE. s. m. V. TÉOftBE.
TUPA. s. m. Bol. Genre de la famille des lobéliacèes tribu des lobéliées, établi pour vingt-cinq espèces de plantes herbacées ou de sous-arbnsseaui du Pérou.
TUPAÏA. s. m Ma m m Genre de carnassiers insectivores de la famille des tupaïdés. Ces
Tupaia.
animaux, qui habitent les îles de l'Océanie, montent avec agilité sur les arbres. On en connaît trois espèces.
TUIMÏOÉ.ÉE. adj. [et. îv., tupaia ;gr.l$ix, forme). Mamm. Qui se rapporte au tupaia. || tit vidés, s. m. pi. Famille d'insectivores ayant pour tvpe le genre tupaia.
TUPE1CAVA. s. m. Bot. Syn. de scopaire.
TUPÉ1E.S. m. Bot. Genre de la familledes loranthacëes, établi pour cinq espèces d'arbrisseaux parasites des myrtacèes de la Nouvelle-Zélande.
TL'PÉLO. s. m. Bot.Syn. deNTSSA.
TUPINAMBAI. V. TOPINaMBOCS.
TUPINAMB1DE. adj. 2 g. Erpét. Qui ressemble à un tupïnambis.
TUPINAMBIOÉ, ÉE. adj. Erpét. Syn.de
TCPINAMBIDE.
TUPÏNAMBIS. s. m. (pr. tu-pi-nan-biss ; des Tapiuatuboiis, dans le pays desquels on le trouve). Erpét. Syn. de monitor ou sauvegarde.
TUPINET. s. m. Ornith. Nom vulgaire de la mésange à longue queue.
TUPIS- s. m. pi. Géogr. Tribus indiennes répandues dans les provinces orientales du Brésil.
TUPISTlïE. s. f. Bot. Genre de la famille des smilacéesou (les liliacées, établi pour une espèce herbacée d'Amboine, cultivée en Europe dans les jardins.
TUtiUE. s. f. Mar. Syn. de teugce.
ter. s. m. Mamm. Nom vernaculaire de
l'aurochs, en Lithuauie.
TURA 'CosimoLdit Cosmè. Peintre italien, né â Ferrare en liUO, mourut après 1 is I
TURACIXE s. f. Chim. Principe rouge qu'on trouve dans les plumes de quelques espèces de turacos.
TURACO. s. m. Ornith. Syn. de touraco.
TURANIEN, ENNE. adj V. touranien.
TURAULT ou TURO. s. m. Sorte de sentier élevé servant de démarcation entre les champs.
TURBALLE [La). Géogr. Comm. du cant.
de Guérande, arr, de Saînt-Nazaire Loire-Inférieure; ; 2,500 hab.
* TURBAN, s. m. ; et y m w,ydulband,mème sigmf ; . mer,etdu père, tend,
Coiffm e des Turcs el de plusieurs autres peuples orientaux, faite d'une longue pièce d*étofle,quî est roulée et entrelacée autour d'un bonnet II n'est permis qu' ■ . ■ i i •■ ml issus de la race de Mahomet de porter le turb m vert. Son turban évasé rend son front plus sévère. (V. Hugo.)
— CoilTure analogue que portent les spahis, les zouaves et les tirailleurs algériens, ou turcos. Les cavaliers français portent un turban blanc rayé de bleu â la place du haïck, Dict. de la Conv.)
— Par exlens. Les petites filles vêtues comme de petites sultanes, avec un turban de cheveux tresses. (Gér. de Nerval.)
— Fi?. Prendre le turban. Se faire mahométan. Quelques années après, il alla prendre le turban a Constantinople. (Volt.)
— Fig. Porter te turban. Professer le mahométisme.
O combien lors aura de veuves
La gent qui porie le iwban ! (Malherbe.)
— Poèt. La Turquie, l'islamisme.
N'»von*«noiis]»as cent lois, en faveur de la France, 1 on Memphiï et Uyiance,
Sui le; boi ds de t'Euplirate abattu le tu
(UOILBAO.)
— Pai an d Coiffui e de remme c i en une bande d él »ffe enroulée aul iu
' Itl mi '■!■■..! i n, .
— Dans une casquette, un képi, etc., Pai lie de la coiffure où s'emboite la tète.
— Bot. Nom vulgaire du lismartagon et du
mpon. || Variole de pèpon ou do giraumont,
— Moll. Nom vulgaire de plusieurs coquilles a forme élevée. || Turban de Pharaon Espèce du genre des toupies, aussi connue sous le nom monodonte de Pharao el iton de cami-
Turban persan. Nom marchand d'une espèce de toupie. || Turban I pècede co-
quille du gt-nre (!• s casques. On donne aussi ce nom à plusieui 5 genres d'oursins. || Turban rouge ou turban turc Nom mari hand des balanes, tulipes, ou glands de mer.
— Techn. Se dit en parlant de certaines toiles de coton rayées de bien el le blanc, qui se
: - endroits des Indes orientâtes et qui servent à faire des turbans.
TURBAXE, ÉE. adj. Qui porte le turban, qui est coiffé d'un turban.
TURBANET. s. m. t. ad. turban). B t Va riété de pepon ou de giraumont.
TURBATIF, IVE. adj. Qui trouble. Peu usité.
* TURBE. s. f. (du lat. turba, foule). Procéd. anc. Il ne s'employait que dans celte locution '.Enquête par turbes, enquèie faite en prenant le témoignage de plusieurs habitants pour constater les usages, les coutumes des lieux. Les témoins entendus dans le» enquêtes par turbes,se nommaient aubiers, et dix lurbiers ne faisaient qu'un seul témoin. (Acad.)
— Musiq. Espèce de clarinette fort basse.
TUKBÊ. s. ni. II. -lat. Espèce de petite chapelle ronde, dans laquelle se trouve le tombeau d'un sultan, ou de grands seigneurs musulmans, de leurs femmes et de leurs enfants. Les turbés sont ordinairement joints â"une mosquée.
TLRBELLAIRE. s. f. Helminth. Syn. de
TURBELLE.
TURBELLARIÉ, ÉE. adj. Helminth. Qui se rapporte à la turhelle. || turbellariês. s. m. pi. Groupe ou classe d'helminthes ayant pour type le genre lui belle.
TURBELLE. s.f. (et. lat., rt/rio, toupie).Helminth. Genre de turbellariês de la famille des amphistérés, établi pour plusieurs espèces des eaux douces de l'Europe.
turbicix, ive. adj. [et. lat., turbo, toupie). Moll. Uni ressemble ou se rapporte au genre turbo. || turbicines. s. f. pi. Famille de gastéropodes, qui ne comprend que le genre cyclostome.
TURBICULÉ, ÉE. adj. Moll. Syn. de turbiné.
TURBIE (La). Géogr. Comm. du cant. de Villefranche, arr. de Nice Alpes-Maritimes); 2,300 habitants.
TURBIER. s. m. Anc. législ. Témoin entendu dans une enquête par turbe.
— L'Académie ne donne pas ce mot à la nomenclature,bien qu'elle l'emploie au mol turbe.
TL'RBIGO. Géogr. Bourg du Milanais, sur la rive gauche du Tessin.an N -E, de Magenta. Combat au passage duTessinpar l'armée française, le 3 juin 1859.
TURBIN, s. m.Arg. Travail pénible.
— Mettre une femme sur te turbin. La livrer à la prostitution et en tirer profit.
TURBIX ACÉ, ÉE. adj. (et. lat., turbo. inis, toupie). Moll. Qui se rapproche de la figure d'une toupie. || turbin aces. s. m. pi. Famille de tracbèlipodes, qui a pour type le genre toupie ou turbo, et qui correspond a la famille fies trochides, et en partie â celle des troeb
— Forain. Famille de Tordre des céphalopodes microscopiques, comprenanl ceux dont la coquille est plus ou moins turbinée.
TL'RBIXAGE. s. m. Action de la turbine.
turbix aire. adj. 2g .du [zt.turbo , inis,
toupie). Hist. nal. Qui a la forme d'une toupie.
— Bot Se dit des apolhécies sessiles et de forme turbinée des lichens.
TURBixAlRE.s.f. él lat tturbo,inisr toupie). Bot. Genre de fucacées, établi pour quati e s de >a;gasses des mers tropicales, qui ont la forme d'une poire ou d'une toupie.
— Zooph. Syn. d'EXPLANAIRE.
TURBIX ASTRÉE s. f él.lat Jurbo.tnis, toupie; fr. astrée). Polyp. Genre de polypiers fossiles, établi pour plusieurs espèces iurbinoides, voisines des astrées.
* TURBIXE. s. f. (et. lat., turbo, inis, Ionpie). Hist. ecclés. Espèce de petit jubé, dans
quelques églises. C'était mi droit où s '
taient, pour chanter, certains religieux ou pénitents qui ne voulaient pas être vus
— Archit. Tribune de l'orgue; celle desmusiciens d'une église.
— Mécan. Espèce de roue en hélice, â axe vertical, ou horizontal, plongée dans le courant qui la fait mouvoir, el communiquant elle-même le mouvement à une pompe hydrau-
lique ou à toute autre machine. Les turbines remplacent dans beaucoup de cas les i ■ i
* i i ituiM ÉE. adj. (et. lat., i même signil ; fait de turb». inis, tou| I Se dit des coquillagi
forme d'un i une contoui né en spirale, coin me ■ bu] «ni! turbiné.
— Bot. Se dit de ce qui a la forme d'un renversé, d'une tonp
dion pyrifère, le calice de la rosi Uirbim capsule du pavot turbiné, l'urne du gymnotome turbiné, la racinede certain navel TURBIXELLE.s. f [et ym. lat.. turb toupie). Moll. '■ nre degastér podes | branches de la famille des buccin pour une centaine d'espi
il pour plusii m es. || On
s fait entrer I i i e plusieurs
espèces du genre volute.
— Infus. Geme de la famille descercariées, ou des urcéolariens, établi pour une espèce voisine des vorlicelles.
TURBIXEMEXT. ^. m. Arg. Jour de travail.
TURBINER. V. n. l"Conj. Arg. Travailler.
TURBINEUR. s. m Ouvrier chargé, dans
une usine, de diriger la turbine.
— Arg. Travailleur.
TURBIXIE. s. f. (étym. latMfsrfo( iuis,toupie). Zooph. Genre de spongiaires ques établi pour plusieurs espèces de polypiers fossiles du bassin de Paris.
TURBIMFLORE. adj. -2g. (et. lat tturbo, inis, toupie; fto8,flori$, fleur). Bot. Qui a les fleur- disposées en une tète turbinée, comme la protee turbiniflore. Le psidion turbin n re a l'ovaîi e turbiné.
TURB1NIFORME adj. 2 g. (et. lit. inis, toupie; forma, forme). Hist. nat. Qui a la forme d'une toupie, comme le mésenthème toi bi ni foi me ou comme les antennes de l'alèochare social.
*TL'rbixite. s. f. (étym. lat., turbo, inis, toupie). Moll. Coquille fossile en spirale.
TURBIXOÏDF adj.2g.(ét. UL. turbo, mis, toupie . Didaet. Qui ressemble a une toupie.
— Foram. Syn. de turbiné.
— ti rbinoïdes. s. m. pi. Série de la famille des hélicostegues comprenant ceux dont les t iurs de spin- s'élèvent comme dans la plupart des coquilles univalves.
TURRIXOLIE. s.f. (étym. lat., turbo, inis, sabot). Polyp. Genre de polypiers lamelliforiii'-s pierreux de la famille des funginiens, établi pour quelques espèces fossiles.
Tl'RRIXOLOPSK. s. m. (et. fr., tui inolie;gr. o . , : i > I Polyp. Genre de zoocoral- Iiens de la famille des funginiens, établi pour plusieurs espèces fossiles.
Tt'RBlT. s. m. (pr. tur-bi). Ornith. Espèce du genre pigeon.
* TL'RBITH. s. m. (de Par. tirbid, mêmesignif.). Bot. Espèce de liseron qui croit dans l'île de Ceylan,etdont la racine était employée autrefois comme purgative. Genre de la famille des umbellifères, tribu des sésèlinées, »-tabli pour une espèce de plantes des Alpes.H Tnrbith bâtard ou montagnard, La thapsie. | Turbith blanc ou serré des Provençaux. La globulaire turbith. || Turbtthnotr. L'euphorbe des marais.
— Chim. Nom de plusieurs combinaisons d'ammoniaque, de nitre, ou de mercure. 1) Turbith ammoniacal. Sulfate d'ammoniaque et de mercure. || Turbith minerai. Sulfate jaune de mercure. Sa belle couleur, analogue a celle de
ne de turbith, lui a valu ce nom. [j Turbith nitreux. Nitrate ou proloazotate de mercure qui est également de couleur jaune. || Turbith noir. Azotate de mercure et d'ammoniaque. || Turbith végétai. Racine de turbith du commerce.
TURBO, s. m. (et. lat., turbo, toupie). Moll. Genre de gastéropodes de la famille des trochoules ou tu rbinaces, établi pour une centaine d'espèces vivantes répandues dans toutes les m'is.ou fossiles des divers étages. Les plus belles espèces, comme les plus grosses viennent des mers australes Lesturbos vivent sur les rivages, collés aux rochers battus par les Ilots. Les habitants des bords de la mer mangent les petites espèces, et surtout le vignot. Un tire des grandes espèces une fort belle nacre. Anciennement, on faisait de ceilecuquilie complètement dépouillée de sa couche nonnacree, des ornements pour les billets.
* TURBOT, s. m. (pr. tuf'bô; du lat. turbo, ■: pie). Ichtyol. Genre de la familledes pleuronecles, renfermant des poissons qui ont le corps comprime, haut verticalement, en forme de losange, non symétrique et très mince. Le turbot atteint souvent de grandes dimensions. il fréquente l'Océan, la Bait pie et I i Méditerranée. On le pêche sur toutes lesc tes de l'Europe. On en connaît aussi plusieurs espèces étrangères. Sa chair, très estimée, est blanche, grasse, feuilletée et délicate, excellente à manger. Turbot à la sauce blanche. Turbot a l'huile. Turbot à la régence. Turbot en matelote normande. Turbot au gratin. Turbot à ta béchamel. Turbot à la Sainte-Menehonld. Turbot au jus de bigarrade Salade de turbot. Croquettes,coquiIlesdeturbot. Juvénal :
laissé la description liés vive et très satirique d'une séance de conseil, qui fut ti
18fif.
TURC
chitcau d'Albe, au sujet d'un turbot monstrueux dont on avait fait présent a Domitien. 1 allait-il couper ce poisson, ou le faire cuire
Turtiot.
tout entier? (Encycl.) le turbot restera jusqu'à sa présentation officielle. (Brill.--
er, le turbot fui servi aux
- mateurs,et on se récria sur sa bunne mine. 'Ad.)
— Turbot bouclé, l'n des noms du flet ou picaucl.
* TURBOTIÈRE. s. f. Art culin. Vaisseau de cuivre destine à faire cuire des turbots, el qui est à peu près de la forme de ce poisson.
i m attentive, d fut décidé
inimité que le pois! m apprêté de celle
manière ètail ineomparablemenl meilleur que
Brillai- Savarin.)
* 'i i R BOT IN. s, m dimin. de turbot Pi tit lurboi. Turbolins sur le pi it Les turbotins
■ lus délicats que les grands i irl
* It IIBUI EMMENT, adv. (pr. tur-bu-laman] I) \lenle. Agir turbulem-
* M Klll l i \< l l Caractère, défaut
ij qui esl un bulent. Être d'une ■ lui L ilence. La I u buU nce de son caractère le i end ; La surab ■
d'activité donne aux peup buienec
qui s'oppose à la stabilité de leurs institutions. i Iront tout leur prix
■ ils su bsll tueront les principes a la turbutenceA'ovgueil à la vanitc,etsurtout l'amour
. titillions a l'am nir des pi ices. [Napol.) i tnotier n'existe que par les cris el par le bruit; ■>■ lu et sa la turbulence
est son troisième élément. (Briff.) Si les ar- Laienl d'ordinaire sans discipline i ■ Ile- 1 • i as ail en tu
Cbe tout ce qu'on avait vu depuis l'épO-
i y.) Pour
ebi anler un trône clan - i ombi e duquel tout
■ ut disparaître, elle eui recours à la turbulence fanatique des théologiens. (L. Blanc.)
n'ici j »i ronduit mon lITsire en (itence; j*abiiorra le trtcas, W lirait, ta turbulence. (Regn.)
— Au pluriel, Révoltes, émotions populaires.
— Syn. COmp. TURBULENCE, PÉTULANCE, VI- VACITÉ. V. PÉTULANCE.
* TURBULENT, ENTE adj. (du lat./wr-
bulentus, même signif.). Impétueux, qui est
porté à faire du bruii ou a exciter du trouble,
i i ■ ' turbulent. Esp il lurbu-
: ne d'un caractère turbulent, i lurbuh Espt inquiets et turbulents La
i rut pour des politiques transcendants un moyeu deri-prinu r une jeunesse turbulente. (Boisle.) L'intempérance parait être l'apanage des [eu nés gens rougm ux ou fui ■
■ (m prodiguent leursanté et leur fortune ils sont riches d'espérance et de force. i\ i
— Qui est toujours en mouvement, i lion. Cheval turbulent.
— Se dit des cho ■ ' ■ lèrej l'ambition, sont des passions turbulentes qui ne la point un homme en repos, hw, s mit Paul, en bannissant les mouvements turbulents que donnent les soins du monde, ru livre point les
■ i i non» halance et] Bossue t, .
Que nous importe le mou-, lie so
ciété turbulente ou vont se heurter lantdintéi .i nou ■ ■ ronl I ni] >ui i t trangersl (Ch. No lier.)
— Pocliq.
m (J.-li. ItuUSSEAU.)
— Substantiv. Se déplaire dans la société des lu
— turbulent. s. m. Ornith. Espèi e de merle. * TURC. s. ni. Bntom. Nom qui* 1rs jai dî-
onneni h 1 1 lai i ■ du hanneton. || Petit vei qui s'engendre entre le bois et l'écorce de la sève.
*TURC, ii;«.u i G< r.Ha tant, ha-
■ la Turquie.
— li.r. 1 1 fam. frire fort comme un Turt Être
■ ■' trêmemenl robuste.
1 lans la dispute, fort
principes. Mol.)
— Fig. Cet ■■■ un vrai Tare. Il est rude, inexorable, il n'a aucune pitié
— fie faire Tare. Se faire mahom
— Grand Turc. Titre que les chrétiens ont d u au> empet eut - ottomans Mahomet n
premier qui recul ce titre i| Petit Turc. Dénomination par l.i [uelle Monsl
tu ne
le sultan de Cappa loce. Mahomet II s'empara des Etats duPelit Turc après laprisedeConstanlinople.
— Penser à quelqu'un comme au Grand Turc N'y penser nullement. Ma chère, il penseàtoi comme au Grand Turc. [H. de Balzac]
— Le Turc. Se dit absolument pour La puissance turque. Le Turc: fut vaincu.
— Pop et 8g. Traiter quelqu'un de Turc à .)/ ",' ■ Le traiter sans quartier, avec toute
le i -ni tir, à causi de la haine qui subles Turcs et les Arabes, et des rigueurs exercées par les premiers contre les 1 tendez-vous traiter mon cœur de ,' U '(Ho 1ère.)
— Ethnogr. Les Turcs constituent un groupe de peuples de la race tatare. Les principaux
peuples sont .les Turcomuns. dans tout n de la Caspienne el au delà vers le sud, aïs en Crimée, les BawA&iff surlehaut Oural, les Kirghix et les Oasbeks dans le Turkeslan, les Cnmans établisau centre dfe la Hontes Petsehénèffues el les Turcs du Kaptchak en Russie, les Turcs Ottomans.
— turc s. m. Linguisl. La langue turque.
— adj Qui appartient à la Turquie ou a ses habitants. Année, flotte turque Empire turc. Toute la chambre ètail tendue d'étoffe turque de couleiircramoisie,et brochée defleursd'or. (Al. Dumas.)
— Chien turc. Espèce de chien à poil court ci rare qu'on dit originaire de la Tartarie.
— Cheval turc. Cheval produit par le croisement des races arabe et persane.
— Bot. Gazon turc La saxifrage mousseuse.
— Ilist Vyn< ■■■' es Nom donné aux
ites: les Euthalites ou Huns b ii s; les I ires Zèna ou Asëna, qui se rendirent formidables dans la Tai tarie orientale, vers l'an 552 de Jésus-Christ; les Turcs Oui-
ou Hongrois ; les Turcs lloeikes, qui détruisirent les Turcs Asênaen 744, et furent ir tour par Gengiskhan; lesTholonides, ainsi i ■ I holo,pèred'Achmed,
qui se rendit souverain d'Egypte et de Syrie en 879; les [kschtdites, dont le chef,Aboubekr- Mohammed, établit une dynastie en Egypte
. les Gaznëvidi 8, qui conquirent le Khorasan, etc., vers la tin du x* siècle; les Kho- Evaresmiens,(l ini le ch< : s'établit dans le Khowaresme vers le commencement du xir siècle ; enfin les Seldjoueides. || Empire turc. Em-
■ s Ottomans ou Osman lis, dont le siège fut établi successivement à Kara-Hissar par Othraan,en 1280 ;à Prose par t)rkan,en 13^6; à Andrinople par A murât h, en 1361, et enfin à Constantinople par Mahomet II, en 1453.
— Linguisl. Langues turques. Famille de lan-
■ , lue omis l'est de l'Europe et le nord-ouest de l'Asie, parmi lesquelles la plus cultivée est le turc proprement dit, qui s'écrit i e les caractères arabes, el qui a emprunté beaucoup de mots et de formes à l'arabe.
— Mus. Rondeau turc. Sorte de morceau très vif, de la mesure en deux-quatre. On dit aussi rondeau à tu turque.
— Peint. Rouge turc. Sorte de couleur rouge. On dit aussi rouge d' Andrinople.
— Techn. Point turc Ajouremenl fait dans le linge à l'aide d'une grosse aiguille.
— ^4 la turque, loc. adv. a la façon des Turcs. Être hab Fé i la turque J'avais envoyé le janissaire me chercher des chevaux et un guide; tandis que j'attendais son retour, Ibrahim me til servir un repas a la turque. (Cha-
Comment prendrez- vous votre c la française ou à la turque, fort ou léger, sucré ou non sucré, passé ou b luilti? A votre
Alex. Dumas.) U portait, ainsi que les ile. une ba rbe ' mg ne et épaisse, la e rasée à la turque et couverte d'un bonnet fourré. [De Vigny. jDon JuandeCerviglione
inl pas lui céder sa femme, il le Ût dée.i|hWT en pleine rue, à la turque. (P. de Saint \ ii toi
— Fig. et pop. Traiter quelqu'un à la turque. Le tr.uter sans ménagement.
— Fer à la turque. Fer de cheval dont la branche externe est plus longue et plus mince que la branche interne.
TURC \iu.r. Pet ionn ige principal d'uni comédie de Le Sd b,
— tgr caret, s. m. Homme grossier el illettré, qui s'est enrichi dans les opérations de finance afondéune fortune scandaleuse sur la misère publique.
Il Kl u i uidro . dil Mcssundro IV-
ii] l'Oibett». Peintre italien, né à Vérone, 1582*1845, sut unir la force à la grâce: taine teinte rosée donne à ses toiles un cachet tout particulier.
*TCRCIE, s. f. du lat. turgere, s'enfler,
parce que l'effet de la turcie est d'arrêter le
débordement des eaux enflées; ona dil d'abord
et pat pu pi nti I evée au b ird
d'une rivière pour en contenir les eaux et em-
le débordement. S'emploie ran seul. On dil ordinairement turcies et Intendant des turcies el levées Aead.)
TURCIQUE. adj 2 g. Anat. Selle turcique.
Se dit, paran do fie de foi me,d uni exca\ iti n
de l'os: phi noîde.danslaquelleentreetseJoge
la glande pituitaire.
TURC1SME. s. m. Mot forgé par Bossuet
i er la religion turque.
TURCKHE1M Gi G i à6 kil. 0. de | Colmar liante Alsace), sur la li ht . _',' h.
TÙRË
Victoire de Turenne sur les Impériaux, le 5janvier 1675
* TURCO. s. m. Soldat des régiments de
tirailleurs algériens. Les jeunes lilies, avec
(liaient dans la rue embrasser les
Ls, même les turcos, II. Taine)
TL'RCO-ÉGYPTIEN, ENNE. adj. Qui a
: ipport aux Turcs et aux Egyptiens. Armée
turco-égyptienne.
TURCO-HELLËNÏQIÎE. adj. Qui a rapport aux Turcs el aux Grecs.
— Géo P île turco-hellênique, Dnedes grandes péninsules de l'Europe mérid
■ i plie, la Roumanie, 1 1 Serbie, la Bulgarie, le Monténégro el la Grèce.
TURCOIN. s. m. I / f, n. géogr.).
: \ on que les fabricants de camelot don-
nent au poil de chèvre filé.
TURCOING. Géogr. V. tourcoing.
TUItGOIS. s. m. Ane. art milit. Carquois à la turque.
TL'ltco-JL'IF. s. m. Hist. relig. Nom que l'on donne à des Juifs habitants de la Turquie, qui se sont soumis à embrasser le mahométisme, et qui observent extérieurement toutes les pratiques de ce culte, en restant secrètement a la religion hébraïque. || PL, des turco-juifs.
TUIïCOL. s. m. fielat. Espèce d'ermitage que bâtissent les brahmanes des Indes.
TURCOLÂTRE. adj. 2g. [et. fr., turc; gr. >.aTpeùw, j'adore). Qui aime les Turcs. Peu usité.
TURCOMANE. s. et adj.2 g. (rad. turcomanie). Partisan, admirateur des Turcs. Peu usité.
rURCOMANIE. s. f. [de Turc, et de manie ■ Admiration pourli i , pour leurgouvri nement, etc. Peu usité.
TURCOMAME. Geogr. Nom que l'on donnait autrefois à l'Arménie turque.
TURCOMANS. s. m. pi. Géogr. Peuple du groupe turc répandu dans toute l'Asie antérieure : Turkestan, Afghanistan, Hérat, Turquie d'Asie, rranscaucasie russe et Perse. On écrit aussi Turkomans.
TURCOPHILE. s. m. (et. fr., Turc;gv. çl- Xoç, ami). Ami des Turcs.
— Adjectiv. Journal turcophile.
TUItcoiMIOBK. s. m. (etvni.fr.. Turc; gr.
sôSoç, crainte). Celui qui n'aime pas les Turcs.
TURCOPOLE. s. m. (du bas-gr. Tupxô^ou- À9?, même signif.). Relat. Nom qu'on a donne lins le Levant aux enfants nés d'un père turc et d'une mèi e grecque.
— Soldat d'un corps de cavalerie turque qu'on recrutait autrefois parmi les enfants de i' les grecques.
TURCOPOLIER. s. m. (radie, turcopole).
Hist. Nom qu'on donnait, dans l'ordre de Malte, au chef de la langue d'Angleterre, avant le schisme de Henri VIII, Le turcopoiier avait le commandement de la cavalerie et des gardes de la marine. Les fonctions du turcopoiier furent conférées en grande partie au sénéchal du grand maître.
TURCZANINOWIE. s.f. ûeTurczaninow,
n. pr.)- But. Genre de composées de la tribu des astéroïdées, établi pour une espèce herbacée vivace des marais de la Daourie.
TURDE.s, m du lat. tut dus, grive). Ornith. N générique des gi ives et desmerfes.|| Tarde cincle Merle d'eau ou alouette à collier. j| Tarde émigrant. Litorne du Canada. |i Titrdepolyglotte. Moqueur. || Tarde viscivore. Draine.
TURDÉTANS. s. m. pi. Géogr. Peuple de ! incienne Espagne, au S., dans la Betique; ch.-L, Gadès.
TURDIDÉ,ÉE, adj. [et. lat, turdus, grive; ni ru. aspect - ornith. Qui serappoi Le au turde.
turdidées, s. f. p|. Famille de passereaux qui a pour type le genre merle.
TIHIDINÉ, ÉE. adj. Ornith. Syn. de tur-
DIDÊ.
TURDOÏDE.adj.2g.(ét.lat.,/«fdM*,grive;
■ pecl .Ornith. Quiressembleàunegrive.
- u r. -. . i .: Gioue (le passereaux in-
vores le la famille des merles, renfermant
plusieurs espèces.
— TCRDoïDEs.s.m.p.. Section de l'oi passereaux, qui a poui typi le enre merle.
TL'RDULES. s. m. pi. Géogr. Peuple de l'anc Espagne, au S., dans la Betique; ch.-L, Corduba.
TURDUS. s. m. pron. tur-âuss; mot lat.). Ornith. Nom scientifique du genre merle.
TURD1 SIDÉ, ÉE. adj. Ornith. Synon.de
TDRDIDÉ.
*TURELURE. (onomatopée destiiee ,i représenter le son de la Hftle .Refrain de chanson.
Quand de <'; feus UQ jeune cœur, D'un ton Batteur,
\ ..Il ■ .1 , MM.
Croyez-moi, répondez toujours :
Tunîurêt (Panard.)
— On en a fait un substantif féminin qui ne 5 'emploie que dans cette phrase familière: C'est toujours la mime turelure. C'csi toujours la même chose, la même I icon
— Ane. art milit. Sorte de fortification!, || Herse d'une forteresse.
TURELURELV. s. m. Mot fait pour repré- :. r le son delà flûte.
TLRG
TURENXE. Géogr. Bourg de l'arp. deBrives (Corrëze); 1,600 hab. Autrefois, chef-lieu
d'une vicomte qui appartenait au maréchal de Turenne.
— Vicomte de Turenne. Ancienne principauté de France, entre le Limousin, leQuereyetle Périgord. Le roi L'acheta en 1738, et la réunit à la couronne en la partageant entre les trois provinces limitrophes.
TURENNE ;Henri delà tour d'auvergne, -ut. ,i, Ne à Sedan le 11 septembre 1611, mort le 27 juillet 1675.Deuxième fils de Henri, duc de Bouillon, et d'Elisabeth, fille de Guillaume Ior, prince d'Orange, il lut élevé dans ta d prolestante. Il servi! d'abord en Holut nommé colonel par Richelieu en 1630, devint maréchal de camp en 1635, lieutenant général, 16 12. Au commencement i la régence, il reçut le bâton de maréchal, 1643, et fut chargé de recueillir en Allemagne les bandes weimariennes. Réuni à Condé, il remporta sur Mercy la victoire de Fribourg, 1644.11 prit Philipsbourg, Mayence; mais se laissa surprendre a Marienthal, 1645. Condévinl le rejoindre, et . n\ remportèrenl sur Mercy la victoire de Nordlingen, 1645; en I6i6, il força le duc Maximilien de Bavière à d. -mander la paix. Il rejoignit les Suédois, et remporta à Sommershausen, 1617, une victoire décisive, qui contribua à la paix de Weslphalie.A l'époque delà Fronde, Turenne voulut, vainement entraîner ses soldats contre Mazarin ; après l'arrestation des princes, il se rendit à Stenay, s'unit aux Espagnols, et fut complètement battu près de Rethel, décembre 1650. liégoûté de la guerre civile, il rentra dans le devoir, el épou 1651, la fille du maréchal le I D Forée, Charlotte de Caumont. Pendant la deuxièmeguerre de la Fronde, il sauva la cour a .l.tiy ni, hatt.it l'armée des princes près d'Étampes, fut v tinqueut de Condéau combat du faubourg Saint- Antoine, 1652, el ramena Louis XIV à Paris. Il dirigea avec habileté, sur la frontière du Nord, ta guerre contre les Espagnols et Condé;en pi.");. M força les lignes espagnoles devant Arias; en 1656, par la faute du maréchal de La Ferlé, il fut repoussé de Valenciennes, mais s'empara de La Capelle; enfin, en 1658. la victoire des Dunes, la pnsr de Dunkerque,de Giavelines. d'Oudenarde, d'Ypres, préparèrent le traité des Pyrénées, 1659. Turenne fut récompensé par le titie de maréchal général des ■ uupsel armées du roi, 1660. Dans la guerre, ilile de DérolufioUy il fut le chef suprême de l'armée qui envahit les Pays-Bas espagnols, iu6". C'est alors qu'il se convertit au calh : e, 1668. Dans la guerre de Hollande, 1672, il commanda l'armée bous les ordres du roi et seul après son départ. Il poursuivit l'électeur de Brandebourg jusqu'à l'Elbe, el :<■ força à traiter, 1673. La campagne de 167 i fui admira; bie ; pour sauver l'Alsace, il franchit le Rhin, et fut vainqueur à Sinzheim et aLadenhourg; les alliés parvinrent à franchir le Rhin; Turenne,quoique vainqueur à Ensheim, fut forcé de reculer vers Saverne. Mais il rentra en Alsace par Belforl, surprit les ennemis à Mulhouse, aTurckheim, et, après avoir délivré 1 Alsace, revint a Versailles, au milieu des acclamations enthousiastes de la foule. En 1675, il ivait tout préparé pour battre Monlecucullî, lorsqu'il fut tué d'un boulet de canon .t Salzbach. Louis XIV te fit enterrer à Saint-Denis; son tombeau a été transporté aux Invalidesen 1800. H fut regardé comme le plus habile capitaine de l'Europe; Condè, Napoléon, tes plus grands juges dans l'art de la guerre, l'ont admiré sans restriction. Onade lui un récit très -impie deses campagnes depuis 1613 jusqu'à 1659, publiéà la suite ùeV Histoire de Turenne par Ramsay.
*TURF. s. m. (mot angl., même signif.). Lieu où se font les courses de chevaux. Un habitué du turf. (Acad.)
TURFISTE, s. m. Amateur de chevaux; celui qui fait courir, qui fréquente le turf.
TURFOL s. m. Chim. Corps huileux qu'on extrait de la tourbe.
TURGÉME.S.f. (deTuraeneff.n. pr.). Bot.
Genre d'ombellifères campylospermees de la Lribu descaucalinées,établi pour plusieurs espèces herbacées du midi de l'Europe et de I Orient. La turgénie à larges feuilles se trouve communément en France, dans les moissons.
TUKGÉIVIOPSIDE. s. f. (et. fr., turgénie;
- ;, aspect). Bot. Genre de la famille des
ombèllifères campylospermées, tribu des cau-
is, établi pour plusieurs petites espèces
herbacées de l'Orient.
* TURGESCEIVCE. s. f. (rad. turgescent Didact. Gonflement. Partout où coule une rivière, l'existence afflue, pleine de turgescence el d'animation. (A. Dnm.)
— Particulièrement, Action des liquides qui s'enflent où s'élèvent sous l'influence de la chaleur ou par toute autre cause.
— Pathol. Gonflement occasionné par une surabondance d'humeurs. \\Turgescence de ta bile. Nom donne par quelques auteurs à l'embarras gastrique produit par l'afflux de ce li-
i i dans l'estomac, et son expulsion par en Saut.
* TURGESCENT, ENTE. adj. (du lat.
turgescere, se gonfler). Didact. Qui se gonfle. Tout prend sous sa main, sous son dessein noueux et ressenti, je ne sais quelle solidité, quelle ampleur turgescente. (De Gonc.)
TURGIDE. adj. "2 g. (du lat. turgidus, même
IM
signif.). Qui est gonfl
mains, si molles, si blanches, devenaient rouges et turgides. (H. de Balzac.)
— Bot. Se dit particulièrement des fruits d'une manière univins contenir d'air, comme les légumes de l'ononide, les sîliques de la moutarde.
1 1 RGiDtILE.adj.2g.(étym.Iat.,<Mi gonUé). Hisi. nat. U rement renflé.
— Uoll.Sedit de la coquille de la loup gidule et de ta cliame turgidule, qui est legerement renflée dans le milieu.
TCJRGITE. s. f. Miner. Hydrate de sesquioxyde de fer.
rURGOSÉE. S. f. Bot. Syn. de crassule.
ru RGOI I !
Espèc ■ de papi ir à écrire.
TURGOT(Michel-Élienne).NéâPari 1751, l'une ancienne famille de Bretagne, fut des marchands de Paris, 17-29, et s'occupade l'assainissement de la ville. Conseiller d'Etat en lT.;7, il fut président du grand conseil en 1741. || tdrgot (Etienne-François, marquis). Fils aîné du précédent, né à Pari*, 17J1- ÏTSi», gouverneur gênerai de la Guyane française, fut l'un des fondateurs de la Société royale d'agriculture, et associé libre de l'Académie des sciences. || turgot [Anne-Robert- Jacques ,b iron de l'Aulne. Frère du pré i ne a p.tns, 1727-1781, d'abord destinéàPÉglise, Tut licencié en théologie. Il écrivit une Lettre sur te papier-monnaie; et, prieur de Sorbonne, àla Bn de 17 19, prononça deux discours latins : l'un, Sur ie& Avantages que ta religion chrétienne u procurés nu genre humain; l'autre, Sur les Progrès Successifs de l'esprit humain. Bn 1751, il renonça a l'Église, fut conseiller au parlement, 17âi, el maître des requêtes, 1703, Il écrivit . Lettre* à M "e de Graffigny; Lettres sur la tolérance; fournil plusieurs articles importants a {'Encyclopédie; publia un traite sur les Yuleurset Monnaies ut les Réflexions sur la formation et la distribution des richesses. En 1761. il fut nomme intendant du Limousin, et pendant treize ans il réalisa dans ce pays pauvre la plupart des réformes que son esprit avait conçues. Il fut bientôt célèbre et populaire; il refusa les intendances de Lyon, de Rouen et de Bordeaux; il écrivit alors un traité Sur les Prêts d'argent, des Lettres sur la liberté du commerce des grains, un Mémoire sur tes mînrs et carrières. Louis XVI l'appela au ministère de la marine, 177 i, et bientôt aux finances, 24 août 1774. C'était par l'économie et le développement de la richesse publique qu'il voulait rétablir les finances. Turgot chercha à substituer partout larégieau système des fermes; dégagea la législation fiscale des procédures vexa toi res, etc. Il voulait surtout émanciper le travail en lui donnant la liberté. Il rétablit la libre circulation des grains à l'intérieur, accorda la liberté à plusieurs industries, établit sur toutes les grandes roules des voitures nouvelles ;étendità plusieurs ports le privilège du commerce avec l'Amérique; favorisa les canaux, etc. En même temps Turgot créait au collège de France deux chaires pour le droit de la nature et des gens et pour la littérature française; une école de clinique, un cours d'anatomie comparée, la Société royale de médecine, etc., etc. Il avait encore bien d'autres projets, comme on le voit dans son Mémoire au rut. vaste système de municipalités, organisation de l'instruction publique, etc. Il eut de nombreux ennemis; puis vint la guerre des farines, suscitée par une mauvaise récolte et parles ennemis du contrôleur général. La cour, les parlements, le clergé, se déclaraient contre le ministre; Hau repas, par jalousie, coi çait à être hostile a Turgot. En janvier 1776, celui-ci présenta au roi un mémoire sur six projets d'èdit; le parlement fit des remontrances, et il fallut un lit de justice pour les faire enregistrer, VI mars 1776. Mais les ennemis de Turgot redoublèrent d'efforts; Malesherbes donna sa démission. Turgot attendit son renvoi ; il fut congédié le VI mai 1776. Le ministre tombé partagea ses loisirs entre l'étude des sciences el le commerce des savants; il était membre honoraire de l'Académie des inscriptions; il écrivit pour Priée des Réflexions sur la situation des A méricuins des États- Unis, et pour Franklin un Traité des craies principes de l'imposition. Il mourut de la goutte, à 54 ans.
TURGOT IE. s. f. (pr. tur-go-ci; de Turgot, n. pr.). Bot. Syn.de watsome.
TURGOTIXE s f. Nom que le public donna d'abord aux diligences, parce qu'elles furent établies pendant le ministère de Turgot. Ce nom s'est conservé longtemps dans plusieurs provinees.|| Pour ridiculiser Turgot,on adonné le même nom â des tabatières rondes et plates.
TURGUET. s. m. Sorte de blé du Levant.
TURIBULUM.S. m. Antiq. V.thdribdlum.
TURIE. s. f. Bot. Genre de la famille des cucurbitacées,établi pour cinq espèces de plantesde l'Arabie. [apportées aussi au genre luffa.
TURI \ ■ \ ugusta Taurinorum,ea italien 1 G< >gr. Ch.-I. de la province du même
nom, ancienne capitale du royaume de Sardaigne^au confinent du Pô et de la Doria Riparia ; 250,000 hab. Archevêché, université, académies des beaux-arts, militaire, des sciences; musées. Fabriques de gants, cuirs, draps, velours, soieries, chapeaux de soie et de feutre, meubles, papiers, voitures de luxe, verre, produits chimiques, vermout renommé. Grand
commet Piémont. Ba-
taille en I7i«i. Paine de Lagrange.
TURlxoiS, OISE. s.Géogr. Habitant, hade Turin.
— adj. Qui appartient a Turin ou â ses habitants.
TURIOBIJLBE. s. m. [de farûm, et de &»i- B t. Bourgeon l< ux gou-
rante une tige aérienne fructifère.
TU RI ON b. m. (du lai I 0- Bot.
Bourgeon qui, au printemp une ra-
v.ice. La partie de l'asperge que l'on iecetleplante. | Ondonne à toute pousse qui s'allonge beaucoup avant de produire des feuilles.
— Syn. COm p. TURXON, BOURGEON. Le turîoil
naît constamment d'une racine vivace, c'est-adire que son origine est souterraine, tandis que le bourgeon naît d'une partie exposée à l'air et â la lumière.
TURIONIFÈRE. adj. 3 g. (et. lat., turio, ouïs, bourgeon; ferre, porter). Bot. Qui porte ions.
TURIQI i i t est de Tor, qui ap-
partient a Tor, port sur la mer Rouge.
— Gomme turique. Variété ■ la gomme blanche fendillée, qui se dissout pr ment et entièrement dans l'eau ; c'est celle que l'on emploie de préférence en pharmae.ie.
TURK, I7RKE. adj. et s. Elhnogr. Forme que beaucoup de géographes et d'hisloriens adoptent de préférence pour tdrc.
TURKESTAXouTOURAX.Géogr.Région de l'Asie, à l'E. de la mer Caspienne, bornée par les monts Bolor, le plateau de Pamir et l'Asferah-Dagh, â l'E. ; par l'Hindou-Kousch au S.-E. Au centre, à 1*0. et au .N.-0.,Ie sol est plat, et partout aride, excepté sur le bord des cours d'eau ; au N.esi le désert de Kisilkoura; au S., le désert de Kharism;auS. 0. sont les steppes des Turcomans. Les cours d'eau sont: Daria, le Mourgab, l'Amou-Daria et le Zeraf ou Kohik. Le climat est extrême, très chaud en été, très froid en hiver. Le bétail fait la principale richesse du pays,surtout les moutons et les chèvres; les chevaux elles ânes sont grands, forts et rapides. Le Turkestan est habité par des peuples de race turque : Turcomans. Ouzbeks, Kirghiz et Bourouies; il y a aussi des Afghans, desTadjiks,des Arabes et des Juifs. La religion dominante est l'islamisme. La Russie a occupé successivement le territoire situé entre la merCaspienneetlelac d'Aral, les steppes des Kirghiz et tout le bassin du Si r-Daria jusqu'au plateaudePamir,qu'elle a annexe a la Sibérie, et elle étend peu a peu son influence ou sa dominationsurtout le-reste du Turkestan.
TORKESTAH CHINOIS, OU ORIENTAL,OU PETITE
boukharje (en chinois Thian-chan-nun-tou, pays au S. des monts Célestes). Partiede l'empire chinois à KO. C'est un plateau élevé, montueux à 1*0. et au S., plat et désert a l'E.; le principal cours d'eau est le Tarim, formé de la réunion du Kachgarel de l'Yarkand,qui se jette dans le lac Lob. Toute la partie E. du payss'ap pelle le désert de Gobi. Les seules parties fer liles sont les vallées du Tarim et de ses affluents. L'ete est chaud et court; l'hiver, long et rigoureux. Villes principales :Yarkand,Kac h gar, Aksou, Khoian, Tourfan. Ce pays, mal sou mis à la Chine, depuis 1757, s'est soulevé en 1863, sous un chef habile, Tadjikd'origine, qui a pris le nom de Khan de Kachgar.
— tcrkestanrcsse. Province formée de la partie septentrionale du khanal de Khokand, arrosée par le Si r-Daria, et comprenant une partie des steppes des Kirghiz. Villes principales: Turkestan, Tachkend, Tchemkend el Port-Perovski.
— tcrkestanou taraz. Ville du Turkestan, dans l'ancien kbanat de Khokand, sur le Sir- Daria, occupée par les Russes.
TURK MÈNES et TURKOMAXS.S-m.pl.
V. TORCOHAHS
TURLOTTE.s.f.Pêch. Ligne préparée spécialement pour prendre le brochet ; pêche qui se fait avec cette ligne.
TURLU. s. m. Ornith. Syn. de tcrlui.
TURLUI. s. m. Ornith. Nom vulgaire du courlis cendré.
•TURï.UPIX. s. m. (de Turlupin, n. pr.\ Nom donné par mépris à un homme qui fait des allusions froides et basses, de mauvais jeux de mots. C'est un turlupin. Un vrai turlupin.
Toutefois à la cour le* turlupina restèrent, Insipides plaisants, bouffon» infortunés.
D'un jeu de mois grossier partisans surannés.
(BOILEAU
— Hist. relig. Tur lupins ou ta confrérie des Pauvres. Nom donné à des hérétiques des sinc et xiv* siècles, qui se rattachaient vraisemblablement aux beghards. Ils parcouraient les campagnes presque nus, refusaient de travaiiler.demandaient l'aumône en poussant des cris affreux, menaient avec eux des femmes qu'ils nommaient leurs sœurs, rejetaient tout culte public, prétendant que Dieu ne veut être qu'en esprit. Grégoire XI les excommunia en 1373, et Charles V les poursuivit.
— Pop. Malheureux comme tur lupins. I tion qui dut son origine a la fin déplorable d'un grand nombre de ces hérétiques. || On disait aussi Enfant de turlupin, malheureux- de nature.
— Techn. Nom donné a de petits chardons
. jedecertains draps.
— Adjectiv Lais au-
. m. (Le
li R| i ii \ par H.
i i nquo de l'hôtel de Bourgo-
i ;-lG3i.
• 1 ( Itl l PIXADI
quelque allusion basse, sur que: i de mots Faire de Pendant long-
temps on a vu rogner en I foût des
turlupinades, et la cour même semblait être la source : uption; mai^ M
gea le bon goûl et la raison par les sanglantes railleries qu'il lit desturlupins et des turlupi-
Ne voulez-vous pas me défaire d marqui «le lais-
ser touj bras, et que je puisse du-
rerâses turlupinades éternelles? U gnez pas de nous permettre les turlupinades qui viennent au bout de nos plumes. (M,oa de Sévigné.)
TURLUPIN AGE. s. m. Action de turlupiner.
TU It LU Pi m il la. pass. du v. Turlupiner. S'emploie adjectiv. Personne turlupinée. Je fus, selon l'usage immémorial, déshabillé, turlupiné et 1 autorité compétente, a la grande satisfaction de tous les speclatt ; Jinet.)
*TURLUPINER.v.n. lr« conj. Fam. Faire des turlupinades. Ne faire que turlupiner.
— turlupiner, v. a. Se moquer de quelqu'un, le tourner en ridicule par des turlupinades. Turlupiner quelqu'un. Turlupiner tout le monde. Vous me turlupinez mal a propos, monsieur Caton. (Dancourt.)
— se turlupiner, v. pron. Etre, pouvoir être tourné en ridicule.
— Se tourner mutuellement en ridicule.
— Pop. Tourmenter, travailler à soi. A quoi bon se mettre dans tous ses états et se turlupiner la cervelle ? ^E. Zola.)
*TURLURETTE. s. f. Ane. mus. Espèce
de guitare en usage au xive siècle. Celait un
- mendiants faisaient usage.
— Refrain de quelques vieilles chansons. TURLUT. s. m. Ornith. Nom vulgaire du
cujelier; c'est une onomatopée du chant de cette espèce d'aluuette. || C'est aussi le nom vulgaire du courlis cendré et de la farlouse.
— Fam. Faire ses tuiiuts. S'est dit pour Faire des jérémiades, des embarras.
TURLUTAINE. s. f. S'est dit pour Serinette.
— Manie, idée fixe. La turlutaine de notre temps, c'est la rehabilitation de la femme perdue. (E. Augier.)
TL'IILLTER. v. n. lr«conj. S'est dit pour Imiter le chant du turlut, le son de laflûteou du flageolet.
Alors chaque serin turlute.
Et chante d'un ton prévue égal. {Hère. 1135.)
TURLUTOlLE.s. m. Ornith. Syn. de xoa-
LUT
TURLUTOIR. s. rn.Ornith.Syn.de turlut.
TURLUTTE. S. f. V. TCRLOTTE.
TURLUTUTAIXE. s. f. Radotage, parole qu'on répète sans cesse.
TDRLUTUTU. interj. Onomatopée du son de la flûte.
— Ce root est employé dans le refrain de quelques chansons.
— On s'en sert quelquefois pour interrompre un bavard. Turlututu! qu'est-ce que vous nous chantez là?
— TCRLUTCTU.s.m.Flùte ou instrument analogue. A un signe du raaster, les tambours levèrent leurs baguettes, la grosse caisse son tampon, le fifre son turlututu. (Th. Gaut.J
— Nom donné à la flûte à l'oignon.
TL'RMARQL'E.s m. (et. lat., /«r/«a,turme;
gr. 4ç/ô;, chef). Aniiq. miht. Chef d'une lurme.
Tl'RM E. s. f. (du lat. turma, même sîgnif.). Antiq. milit. Troupe de cavalerie romaine et byzantine, composée d'une trentaine d'hommes. On la divisait en trois décuries. Des turmes de cavalerie élargissaient des cercles qui se refermaient derrière elles. (G. Flaubert.)
TURNAGRA. s. m. de turde, et de tana- Ornith. Genre de passereaux, voisin des s et des tangaras.
TURXAlREs.f. Hist.ecctès.V.TOURNALRE.
TURXE. s. f. Arg. Logis malpropre et mal tenu.
TURNÈBE L udit, né aux Ande-
lys, 1512-1565, enseigna la langue grecque, lia philosophie grecque, 1561. au col- France. S immense, ses
mœurs irréprochables lui valurent l'estime générale. Il a écrit : In Cîceronis De legibus Lie. ill Commentant ; Commentant et Emendationes in lib. Varonis lie Lingtta Latîna; Adversaria (tablettes), recueil précieux d'observations.
TURXEFF. Géogr. Ile à l'E. du Honduras anglais ; Amérique centrale).
* TURXEPS. s. m. (et. angl.. turnep, navet). Bot. Nom donné à une espèce de chou champêtre à racine renflée, ou de gros navet
qui est une excellente nourriture pour le bétail, et surtout pour les vache-. La culture du • est peu dispendieuse. Quelques-uns I truep.
1 1 rtX'ER Sharon). Historien lion consciencieuse.
// toru ofEngland tothedeutu sabeth; Sacredaistory of the world, etc.
— TL'KMti . Peintre ans ! i dres, 1775-1851, eut de bonne heure dispositions p dessin. 11 exposa, «tes 1790, une Vue du palais archiépiscopal de Lambeth i mort ne cessa de produire tableaux, aquarelles, dessins, en nombre fi ' a fait un grand nombre d'illustrations pour !•■■ luxueuses pul s'esl surtout
tnsses oeuvres plus considérables des effets delà lumière; il légua ses tableaux àla nalion.
TURXÉRAC1 i i 1-Bot.Qui ressemble à une t EJRNÉ&ACÊES. s. f. pi. Famille
de plantes dicotylédones, qui a pour type le genre turnère.
TURNÈRE.s. f Le Tnrner, nom pr.). Bot. Genre de la famille des turneracees, établi pour une soixantaine d'espèces herbacées, sous-frutescentes ou frutescentes de l I que tropicale.
TURXKRITE. s. f. Miner. Syn. de mona*
ZIIE.
TURXIIOUT. Géogr. Ville de la prov. et à 42kil. N.-E. d'Anvei-s (Belgique), dans la Campine; 15,500 hab. Fabriques de toiles, coutils, tapis et épingles.
TDRNIPS. s. m. (rad. turneps). Bot. Nom vulgaire des betteraves cultivées, dans les Vosges.
TDRNISTE. s. m. Membre d'une société politique allemande fondée en 1815.
TUitXlX. s. m. Ornith. Genre de gallinacés de la famille des tinamidées, voisin des cailles. Ce sont les plus petiisdes gallinacés. On en trouve des espèces dans toutes les parties du monde. Les Javanais se plaisent avoir des combats de turnix, comme les Flamands des combats de coqs. Les turnix ont non seulement des rapports intimes avec les cailles, dont ils différent cependant d'une manière tranchée par l'absence du pouce, mais ils pari!: en avoir en partie les mœurs. Ce sont des oiseaux habitants des pays chauds de l'ancien continent et de l'Australie. Ils vivent solitaires dans les plaines sablonneuses riles,dans les hautes herbes, et paraissent ne jamais s'éloigner beaucoup des lieux ou ils sont nés. Au moindre danger, ils se cachent, et prennent la fuite en courant plutôt qu'en volant. Lorsqu'ils se décident a prendre le vol, ils s'élèvent tout au plus au-dessus des guindés herbes, et s'abattent presque immédiatement, de telle sorte que le chasseur peut à peine trouver le t>-mps de les ajuster. Après ce premier vol, ii e^t excessivement rare de pouvoir leur faire prendre leur essor une seconde fois. Ils se blottissent alurs si opiniâtre* ment dans les herbes qu'il- se laissen', pour ainsi due, écraser sous les pieds plutôt que de fuir. (D'Orb gi ■
TURXUS. Temps hér. Roi des Hulules, qui voululdisputer àÉnéela main de Lavinie.Qlle de Latinus. et empêcher les Troyens de s'établir eu Italie. 11 fut tué parÉnée dans un combat singulier.
— tdrnus. Satirique latin, né a Aurunca,parvint à de grands honneurs sous Titus et Domitien. Il a joui, dans l'antiquité, d'une réputation aussi hrillantequecellede Perse et de Juvénal-Ona imprimé sous son nom trente beaux vers sur Néron. Beaucoup de critiques pensent que ce morceau n'est qu'un pastiche de Balzac (xvn« siècle).
TUROCHS. s. m. (pron. tu-rokss). Mamm.
Ancien nom de l'aurochs, dans les pays allemands.
TUîïOXES.s. m. pi. Géogr. Peuplegaulois au S.dela Lyonnaise IU« ;ch.-l., Csssarodunum ou Turones (Tours).
TUROXIE. s. f. Zooph. Genre de spongiaires, établi pourplusietirs espèces fossiles.
TURONIEN. EXXE. adj. (de Turones, n.
lat. de Tours). Géol. Se dit d'un terrain dont le type se trouve aux environs de Tours, et qui, s'ui%'ant sa composition géologique, porte le nom de craie, craie verte ou tufau.
TURPE. adj. 2 g. [étym. lat , turpis, même - . Honteux. La turpe enseignede la pros-
titution (le phallus;. ;Danielo.?Sur leurs turpes secrets je veux porterie jour. (Barthélémy.)
TURPÉTHIXE. s. f.Chim.Glycoside retiré de la racine du turbith végétal.
TURPÉTHIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide obtenu en traitant ta turpèthine par l'acidesulfurique, l'hydrate de plomb et l'hydrogène sulfuré.
TURPÉTHOLATE. s. m. Chim. Selobtenu par la combinaison de l'acide turpélbolique avec une base.
TL'RPÉTHOLIQUE.adj. Chim. Sedit d'un acide obtenu en traitant la turpèthine par l'acide cblorhydrique.
TURPETHUM.s. m. pw tur-pé-tomm: mot lat.% Bot. Nom scientifique du genre turbith.
TURPIX ou TlUPIX. Fut moine de Saint-
Tl'RQ
Tl'RQ
Denis, archevêque de Reims, 753; il mourut vers 800. Il est surtout célèbre par la Chronique qu'on lui a attribuée, et qui, intitulée: De Vita Curoli èlagtii et RoLandi, parait avoir été corn] Ûo du xi° siècle.
— tlrpin (François-Henri). Littérateur, né à Caen, 1709-17911, fut p: ofesseur a l'université
- et fut l'un d'Helvêlius. Il eut peu -le célébrité, quoique sesouvr pas dépourvus de mé-
rite. On peut citer: Vie de Louis II île Bourbon, prince lit- Coudé ; Vies de Charles et de César de < .-//■■ ■ .' France
de *l .a H ''lire universelle ; //
naturel royaume de Suivi fi
1770; Histoire de Mahomet; Histoire de
P utarque français; Histoire des révolutions d'Angleterre, île IG88 à 1747.
— TU R PI H HE CRISSÉ ' Lancelol, COlMt
dans la Beauce vers 1716, mort en 1795, prit parla toutes les guerres du règne de Lou s XV, fut maréchal de campen 1761, et lieutenant général en On a de lui: Estai sur C art de la guerre ; Commentaires sur les M
tculti; Comme itaires sur 1rs Institutions de Végèce; Commentaires de César, mec des notes historiques critiques et militaires, etc.
TURIMME s. f. Bot. Genre delà familledes
Blaphy h poursixespeees d'arbres
tilles et <le l'Asie tropicale. || Syn. de ful-
CaIDÉE. iieMONOSIStde POIRÉTIE et lie SUMAC.
* TURPITUDE, s. f. (du lat. turpitudo, mômes.. ! [ miniequirésultedequi
i v a une grande turp tude dans l'action d< m i vous parlez. Cela fait voir sa turpitude. [Acad.)
— Découvrir, révéler ta turpitude de quelqu'un, d'une famL le. Dé< ouvrir quelque chose q
■ une famille. H passe pourhommede bien, mais le temp l-i turpitude de sa vie. le id.
— Cacher, couvrir la turpitude de quelqu'un. Cacher, couvrir ce qui doit déshonorer quelqu'un.
— Se dit aussi des actions honteuses. Révéler les turpitudes de quelqu'un.
— Propos obscène. Frère André et Menot étaient fort fameux pour les turpitudes. (Volt.)
— Nom donné autrefois aux parties honteuse^. Chain, (Ils de Noé, fui maudît de son parce qu'il Bétail moqué de sa turpitude, au lieu de la couvrir,comme firent ses 1 ères, î/ré voux.)
TURPOT. s. m. Ane. mar. Soliveau qui se trouvait au château d'avant d'un bâtiment.
TURQUE s. f Écon. rur. Nom qu'on donne, dans 'i • ' ■ ées, aux brebis â„'ées de
plus d'un an, qui n onl pas encore purie.
tcrquerie. s f. M inière d*a<jiràla tur- : i [eut Je le défie d'attendrir, du c ilé de l'argent, l'homme donl i '-i [uesti n.Ilesl turc là-dessus, m. us d'une turquerie a désespérer tout le mon le. H i ère.)
— Peint. Tableau dont le sujet est tiré de la vie des Turcs.
Tl'RQUKS (Iles). Géogr. Groupe de cinq îlots, pies de la cote N. de Haïti, et appartenant a l'Angleterre.
TURQU8SQUEouTURQUESKE.adj.2g.
S'est dit pour Qui appartient aux Turcs La discipline des armes turques fies. (Mont.) Milice turquesque. (D'Herbelot.J Doctrine turquesque et barbare. (Noël du Fail.)
TURQUESSE. s. f. S'est employé pour le féminin de Turc; femme turque. Je suis parti sans savoir comment un nez de titrqnes.se est fait. (Mérimée.)
— A ta turquesse. A la turque. Ils dansent et chantent avec plusieurs instruments a la turquesse. (Mo!.)
TURQUESTOX.s. m. Bot. Un des noms du mais.
TURQUET. s. m. [de Turquie, n. géogr.). Agric Varietedefromentbarbu. || Un des noms ! es du maïs.
— M nmn. Espèce de petit chien à poil court et rare.
*TURQUETTE s.f. de Tttrquie,n. géogr.).
Bot. Nom vulgaire de l'herniaire glabre.
TURQ1 1. 1 ^ Edouard). Littérateur, né à Rennes, 1807-1867, fu te mplè parmi les poètes distin fués de l'école romantique. On a de lui : Esquisses poétiques ; Amour et Foi; Poésies catholiques; Hymnes sacrées; Pnmavera; Fleurs à Munr ,
TURQUIE' * EMPIRE OTTOM \ N '.
Étal mp i è le 5 p u lies : Ma Turquie d'Europe, dans i i péninsule Lurco-hellènique;â« la Turqu ed'A t-à ■ i A ie Mineure, I •Ar-
méniens Syrie el 1 1 Mésopotamie; 3° l'He IJaz, en Arabie; 4° la province de Tripoli, en que : '•' ■ pa i uix, qui sont : la pi in i pauté de Bulgarie, la principauté de Sai et la '• ioe*royaulë d'E rypte.
— Géographie physique. La côte de la mer Noire appartient a la fur | un point situé un peu au N de la baie de Baltschick; on y trouve; le golfe de Bourgas, les ports le Varna et deBourgas. De la mur Noire on entre dans la mer de Marmara par le Bosphore; puis d ins l'Archipel par Le canal des Dardanelh s. Dans l'Ai chipel sont la presqu'île de Gai li poli, les golfi s de Saros, d'Orfano, la pre ■ i Chalcidique et le golfe de Salonique. o
mence le royaume de Grèce. La côte de l'Adriatique et de la mer Ionienne appartient à la Turquie depuis l'embouchure de la Bojana ni N. jusqu'à Prévéza au S. On y distingue le cap Glossa sur le canal d'Otrante. Les côtes de la Turquie d'Asie sont baignées par la mer Noire au N., par la mer Lie .Marmara, au N.- 0., par l'Archipel et l i Méditerranée à 1*0. Le système montagneux de la Turquie d'Europe se compose d'un plateau central et de quatre chaînes. Le plateau, qui entoure le munlTchardagh, comprend la Bosnie méridionale ou Bascie, la Serbie méri lionale, la Serbie turque, le V-0 de la Thrace, le N. de la Macédoine et l'E. de la Haute-Albanie, du Monténégro et de l'Herzégovine. Du plateau partent quatre grandes chaînes: vers le N., les Véliki-Balkai,l'E., li double chaîne des Balkans et du Desp i; vis le S., les Alpes Helléniques; vers lu. 1rs Alpes Illyriennes. De ces montagnes descendent : vers le D Le, la Sa*
qui reçoit l'L'nna; le Verbas, la Bosna, la Drina et la Grande-Morava, le Timok et 1 Isker; à gauche, dans la Roumanie, le Schill, l'Aima, l'Ardjisch, la Jaiomitza, le Sereth, qui reçoit la Moldava el la Milkova. lePruth. Vers l'archipel coulenl la Harîtza, le Karasou, le S trou ma, le \"ai lar, la Vislrilza. Ver- la mer Ionienne coule l'Ai ta. Vers la mer Adriatique, laVoioutza, l' Errent, le Scoumbi, le Drin albanais, la Moratcha,qui forme le lac de Sculari, laNarenta. Ces fleuves arrosent la Turquie et les i États de la péninsule turco-hellénique, a l'exception de la Grèce. La Turquie d'Asie comprend sept régions naturelles très dtst i : l'Asie Mineure ou Anatolie, l'Arménie, l'Al-Ojézireh, l'Irak-Arabi, le Kourdistan turc, la Syrie et les Iles.
— Superficie et population. La super:!
l'empire ottoman est d'environ 4,271,000 kil. carrés, savoir: en Europe, 326,315k. carrés* en Asie, 1,890,468 k. carrés; en Afrique, 2,0 'A 00
kilom carres. La population est de 33,00 I,
d'hab. Les possessions immédiates comprennent 3,088,100 kil. carrés, et 21,700,000 hab., les États tributaires et protectorats, 1,182,600 kil. carrés, et 1I.3OU.UU0 hab.
— Productions. Dans la Turquie d'Europe, les productions sont très variées, comme les climats. Au N., l'hiver est long et froid-au centre, le climat est doux et l'été chaud; au S., dans la Thessalie et l'Epire, la chaleur est grande dans les plaines, et le froid vif dans les montagnes. Les parties basses des côtes sont malsaines, surtout le long de la mer Noire. Il y a de la houille à Dobra en Serbie et à Salonique; du fer en Serbie, en Bosnie et en Bulgarie; du sel en Valachie; des eaux minérales a Sophia, Kostendil et Novi-Bazar. Les productions végétales sont très riches, quoique la terre soit mal cultivée. Les forets les plus importâmes sont sur les montagnes de Roumanie, de Serbie, de Bosnie, d'Albanie, de Boumélie. La Turquie d'Asie est maintenant mal cultivée.
— Divisions politiques. L'empire ottoman se divise en vilayets ou gouvernements généraux dirigés par des tlûlis ou gouverneurs, el subdivises en sandjaks ou snndschakt (districts), administrés par des mutessarifs, et en kutas (ar- ]■ >ndissemenls), administres par des kaimakans (lieu tenants). Constantinople et quelques kazas sont du ressort du ministre de la police. Les vilayets actuels sont : en Europe, Constantinople, Andrinode, Salonique, Monastir, Kos Sculari, Janina, Crète, Thosos, Imbros, Samothrace; en Asie : Adana, Aidin, Alep, Angora, B i lad, Diarbèkir, Erzeroum, Kastamouni, Koudavendighiar, Koniali, Sîvas, Syrie, Trébizonde, Liban, lledjaz, Yèmen; en Afrique: Tripoli.
— Gouvernement. Le gouvernement de la Turquie est absolu et appartient au Sultan ou padischah. La succession au trône a lieu par ordre de primogèniture masculine, parmi tous le- princes du sang. Les deux principaux fonctionnaires de l'empire sont le grand-/ nir el le mufti. Le mufti, interprète de la loi, est le chef des ulémas, jurisconsultes, juges et prêtres. Tous deux ont place au divan&vec les ministres.
— Armée et marine. L'armée ottomane comprend, outre les corps de réserve et les irrégnliers, environ 160.000 hommes avec 23,000 chevaux el 3,200 canons. La marine se pose de 15 navires cuirasses et de 46 navires en bois.
— Budget. Les recettes s'élèvent à environ 400 millions et les dépenses à un peu moins de 500 millions. La dette dépasse 2 milliards.
— Histoire. Les Turcs ottomans ou Osmanlis tirent leur nom d'Osman ou Olhman. chef d'une bamiede 800 cavaliers nomades, qui s'établit au xiiip siècle dans la Bithynie,el se mil n ei vice du sultan seldjoucide de Boum. Les Osmanlis firent d'abord des conquêtes en Asie Mineure ;en 1357, ils s'emparèrent de Gallipoli, et tournèrent tous leurs efforts vers l'Occident. Leurs succès, arrêtés par l'invasion de Tamerlan et la défaite de Bajazet à Angora, 1402, recommencèrent sous Amurat II. Mahomet II s'empara de Conslantinople en 1453, et établit définitivement les Turcs dans l'ancien empii e d'Orient. Eu 1517, Sèlim I*r subjugua la Syrie, l'Egypte, et se fil reconnaître calife el commandeur de! ■ r ■'■■ mis. Si ilîman le Magnifique donna à l'empire son plus haut degré de splendeur ; se lit prêter hommage par les sou d'Alger, de Tunis, de Tripoli et de Transylvain rie mei idionale el menaça
* ■ ne. Apres lui, la décadence se raanif» 3te; au xvui» siècle, la Bussie commence ses alla-
TURR
ques, plus suivies et plus ardentes que celles de l'Autriche; au xixe siècle, le démembrement de l'empire se poursuit, el il ne se maintient que par l'intervention intéressée des grandes puissances de l'Europe. Les réformes nécessaires ont rencontré, dans l'apathie el le fanatisme des populations musulmanes, la rancune et l'hostilité des populations chrétiennes, la corruption de l'administration, des obstacles invincibles. Les finances sont en mauvais étal, et la décadence semble faire chaque jour de nombreux progrès. A la suite de la guerre de 1878, la Roumanie, la Serbie, le Monténégro, ont ete déclarés indépendants. La Bulgarie a été érigée en principauté indépendante sous la suzeraineté de la Turquie, et la Roumélie orientale a obtenu son autonomie administrative. La Turquie a cédé l'île de Chypre aux Anglais, quelques territoires en Asie a la Bussie^età la Perse, el la frontière méridionale a été rectifiée au profit de la Grèce.
— Pierre de Turquie. Pierre d'un blanc grisàtre,servanlâ aiguiser les instruments tranchants.
— Terre de Turquie. Terre d'un gris rougeâtre, dont se servent les Turcs, comme d'un remède sndoritique et astringent.
— Pop. Jouer des orgues de Turquie. Jouer des dents, manger.
— Blé de Turquie. Nom vulgaire du maïs.
*TURQUIN.adj.m. (et. ital.. turchino, même signif. ; fait de Turco, Turc, parce que le bleu est la couleur favorite des Turcs). Foncé, en parlantdu bleu. Talfetas bleu turquin. Drap bleu turquin.
— Se dil aussi absolument pour Bleu foncé. Sur la cheminée en marbre turquin, des porcelaines de vieux saxe entourent une pendule en platine. (H. de Balzac.)
— turquin. s. m. Bleu turquin. Le turquin est à la mode, n'est pas à la mode cette année.
— Miner. Sorte de marbre bleu à fond blanchàlre dit aussi marbre turquin.
— Ornith. Espèce de tangara bleu du Brésil.
TURQUlXE.s.f.(rad.*Nr0B*n).Minér.Sorie de turquoise peu estimée.
TURQUIS.s. m. Agric. Syn. de turquet.
TURQUOIS.s.m.(rad. Turc, parce que les moulins à vent sont d'invention orientale). Sorte de moulin à vent, en Normandie.
* TURQUOISE, s. f. (de l'ital. turchino, bleu, à cause de sa couleur bleu verdàtre). Miner. Phosphate hydrate d'alumine et de cuivre ; pierre précieuse qui est de cou leur bleue, el qui n'est point transparente. On désigne sous ce nom des matières minérales de nature différente. Les eaux douces apparaissent couleur de turquoise. (B. de St-P.)
— Turquoise de la vieille roche, etiUute, turquoise pierreuse ou orientale. Turquoise tirée d'une mine ancienne. C'est un mélange d'oxyde de cuivre, d'acide phosphorique, d'alumine et de chaux. Cette substance est d'un bleu clair ou verdàtre. Elle est susceptible d'un beau poli et inattaquable par les acides. On l'emploie très souvent dans la bijouterie. On la trouve dans la Turquie et la Perse. || Odontolithe, turquoise osseuse, occidentale ou de nouvelle roche. Ce n'est autre chose que de l'ivoire fossile, coloré en bleu par des oxydes métalliques. On la trouve en France, dans le Gers et en Suisse. || Turquoise minérale. Pierre bleuâtre, dure et opaque.
— Bot. Espèce d'agaric dont le chapeau est en dessus d'une belle couleur bleu de ciel, et dont les lames sont d'un blanc légèrement nuance de bleu.
— Comm. Sorte d'étoffe croisée qui se fabrique en Turquie. || Etoffe qui imite celles qu'on fabrique en Turquie.
— Entom. Nom vulgaire du sphinx staticé ou procris.
— Hortic. Variété d'anémone.
— turquoise, s. m. Bleu couleur de turquoise.
TUR-RA-MA. s. m. Relat. Bâton recourbé et aiguisé, que les naturels de la Nouvelle- Hollande emploient comme arme de jet.
TURRE. s. f. Agriî. Se dit pour Motte de terre, dans quelques départements.
TURR EAU DE LIMÈRES (L nuis-Marie, baron). Général, né à Évreux, 1766-1816, servit dans les gardes du comte d'Artois, 17S6, et était général de division en septembre 1793. Mis à la tète de l'armée de l'Ouest, il divisa son armée en douze colonnes infernales, chargées de dévaster en tous sens le territoire vende, n II fut ambassadeur aux Etals-Unis en 1804. Pendant les Cent-Jours, il fut chargé de défendre la rive gauche de la Seine. On a de lui: Mémoires pour servir à C histoire de lu guerre de la Vendée: Aperçu sur la situation poli- ,/, s Étals-Unis || turreau (Louis). Conmnel, cousin du précédent, né à Orbec [Normandie), 1760-1796, fut député suppléant à l'assemblée législative, et membre de la convention. Il fut l'un des plus ardents moni.i nàrds, se prononça contre les terroristes api es le 9 i hermid n . el mourut garde-magasin a l'armée d Italie.
TURRÉE.s t. de T«rr/ï, n.pr.). Bot. Genre , famille des tnéli icées, établi pour une vingtaine d'e pèces d'arbres el d'arbrisseaux ie PAsie tropicale et de l'Afrique.
TUSS
TURRETIE. s. f. (pr. tur-ré-ci). Bot. Syn.
de TOUIIRETIE.
TURRETTE. s. f. (et. lat., turris. tour). Bot. Genre de planiesimparfaitementètabli. || Syn.
deTOURRETTE.
TUIÏRICULACÉ, ÉE.adj. (rad. turricule).
Holl. Dont la forme se rapproche de celle d'une tour.
TURRICULE. s. f. (du lat. turricuta, tourelle). Mollusq. Genre de coquilles qui ont un ventre conique, allongé, prolongé en arrière en une spire très aiguë et en avant par un canal médiocre.
TURRICïJLÉ,ÉE.adj.(rad. turricule). Bot.
Qui a la forme d'un cône très allongé.
— Mull. Syn. de turricclacë.
TURRIERS. Géogr. Ch.-l. decant.de l'arr.
de Sisleron (Basses-Alpes) ;500 hab.
TU R R IGÈRE adj. 2 g.(ét.lat., turris, tour; gero, je porte). Mylh.rom. Surnom deCybèle, qu'on représente couronnée de tours.
— tcrrigére. s. f. B<>t. Genre de la famille des asclepiadees, établi pour une espèce de plantes volubiles du Brésil.
turrimte. s. f. (étym. lat., turris, tour). Moll. Genre de céphalopodes à coquilles univalves, turriculées, renfermant un cet tain nombre d'espèces fossiles.
TURRIS. s. m. (pr. tur-riss; et. lat., turris, tour). Acal. Genre de méduses.
— Moll. Nom scientitlque des minarets.
TURRITE. s. f. Bot. Syn. de tourrette.
— Moll. Genre de coquilles qui sont tournées à gauche.
TURRITELLE.s. f. (étym. lat.. turritella, dimin. de turris, tour). Moll Genre de la famille des turbînacés, établi pour un certain nombre d'espèces qui viennent en partie des mers des pays chauds, et quelques-unes des mers d Europe. On en trouve aussi un assez grand nombre d'espèces fossiles.
TURRITELI.É. ÉE.adj. Moll. Qui est contourné comme la tu rri telle.
TURRITELLITE. s. f. Moll. Nom des lurritelles fossiles.
TURRITIS. s. f. (pr tur-ri-liss). Moll. Nom scientifique du genre tourrette.
TURSAN (Le). Géogr. Petit pays de l'ancienne Guyenne, capitale Aire. Compris aujourd'hui dans les départements des Laudes et du Gers.
TURSIO.s. m. Mamm. Espèce de dauphin.
TURTLE-SOUIV s. f. (pr. teur-tie-soupp ; mot anglais, même signif.). Soupe â la loi lue.
Tt'RTUR. s. m. Ornith. Ancien nom de la tourterelle d'Europe.
TURVECT. s. m. Ornith. Syn. deTURVERT.
TURVERT. s. m. Ornith. Genre de la famille des pigeons.
TURYASSU.Géogr.Fleuve du Brésil, roule entre les provinces de Maranhao et de Para, et se jette dans l'Atlantique, après un cours de 550 kil.
TUSCA. Géograph. Rivière de l'Afrique ancienne, entre les provinces de Numidie et d'Afrique. Aujourd'hui Oued-el-Berber.
TU SCIE. Géogr. anc. Une des dix-sept provinces du diocèse d Italie, au iv° siècle, comprenait l'Élturie et l'Ombrie; ch.-l.. Florence.
TUSClEX, ENNE. s. Géogr. Habitant, habitante de la Tuscie.
— adj. Qui appartient à la Tuscie ou à ses habitants.
TUSCULAX, ANE. s. Géogr. Habitant, habitante de Tusculum.
— tuscclanes. s. f. pi. Philol. lat. Dialogues philosophiques en cinq livres, que Cicérou composa dans sa maison de campagne située a l'usculum.
— adj. Qui appartient a Tusculum, à ses habitants ou à son territoire.
TUSCULUM. Géogr. Vi'Iede l'ancien Latium, au S.E., colonie d'Albe. Cicéron y composa ses Tusculanes. II en reste des ruines â Frasçati.
TUSÈBE. s. m. Miner. Sorte de marbre noir.
TUSIX (Ordre de). Chevalerie. Nom d'un ordre de chevalerie qui était établi eu Autriche au xvi° siècle, el dont on ignore l'origine el les statuts.
TUSSACA. s. m. (de Tnssac,n. pr.). Bot. Syn. de goodyere.
TUSSACIE. s. f. (de Tutsac, n. pr.). Bot. Genre de la famille des gesnériacées, établi pour plusieurs espèces de plantes herbacées ou sous-frutescentes des Antilles. || Syn.d'AL-
LOPLECTE.
TUSSACK. s. m. Bot. Espèce de dactyle ou de fètuquedes îles Malouines.
TUSSAH. adj. invar. Soie tussah. Espèce de soie qui donne un tissu très résistant.
TUSSICULATIOX. s. f. (pr. ttl-CÎ-ku-laçion ; et lat-, tussicuta, dim. de tttssis, toux). Palhol. Petite toux sèche et fréquente composée d'un polit nombre de secousses qu'on observe dans certaines affi et ions du cœur, de l'estomac, ou dans quelques étais nerveux.
* TUSSI LAGE. s. m. (étym. lat., tttssilago. même signif. ; l'ait de tussis, tous, etàeagere, pousser). Botan. Genre de la famille des corn-
TUTE
posées, Iribii des asl< i i lées, I informant des plant, s très .-.1111111 (tues en Europe elen I S'h les terrains tain i . .m bord
des ruisseaux, ilt-s fontaines et des rii Los fie ii i-s .lu tussilage commun, pus-fane ou 7, font partie it*'s espèces p. cl orales •s s. .us le nom de quatre fleurs. Ou les
mue d i me ss i îles dans les mala-
d ies de ag p a et des poumons. La racine du tussilage es) regai*dée comme astringente. || Tussilage det i pes, Espèce decacalier. Il Tus- : '. I. i ii U I l< ■ ■ e. Il Tus-
; étasite. Un donne vulgairement ce nom au petasile dont les racines s'emploient contre la leigue.
TUSSILAGINE. s f. Bot. Espèce de plante du Cap le Bonne-Espérance.
TUSSILAGINE, ÉE.adj.Bot. Quiri s ble au tussi! i ine. |j tissilaginees
s. f. pi. Famille ou groupe de composées, tribu des '-upaloriacees, ayant pour type le genre tussilage.
TUSSOCK ou TLSSOCK-GRASS. s. m.
Bo:. Syu.deicssACK.
TUSSORE. s. m. Foulard écru des Indes, fabrique avec la soie tussah, et que l'on peut chiffonner sans qu'il eu reste aucune trace.
TL'T. s. m. Techn. Y. tute.
TUTAMINAL, A le. adj. (du lat. tut amen, protection). Anat. Qui a pour fonction de proléger un organe. Les paupières sont lutaminales de l'œil. Appareil tutaminal.
TL'T A M I X ATI o \ . s. f . (pron. tuta-mi-nacioii). Anal. Fonction d'un appareil tutaminal.
TUTANUS. (du lat. tutus, sûr). Myth rom. Dieu qui éloigna de Rome l'armée d Annibal, el qui avait un autel hors de la porte Capène. On croit que c'est le même qu'Hercule.
TUTAREL.s. m. Moll. Nom. dans le Bordelais, d'une espèce de coquille univalve appelée aussi tête de barbet.
TUTAYEK. v. a. lr0 conj. S'est dît pour Tutoyer. Il tutoyé, en parlant, ceux du plus haut étage.
TL'TE. s. f. Techn. Sorte de creuset à pattes et pointu , dont on se sert pour les essais des mines.
TUTÉLA. Myth. Nom qu'on donnait à la statut: ; ladéessequ'onmetlailsur
la proue d'un vaisseau, pour en être la divinité luielahe. El le avait à Bordeaux un temple dont les débris subsistèrent jusqu'à Louis XIV, qui en lit démolir les voûtes, fort endommagées, pour construire l'esplanade du château Trompette.
*TUTÉL «RE.adj.2g.(ét.Iat.,*tttetor«w, même signir.; t'ait de tulela, protection). Sïu\ lient sous sa garde, sous sa protection. Les anciens appelaient ainsi de grandes divinités regai léete comme protégeant un peuple. Minerve était la divinité tutèlaire d'Athènes; Junon, d Argos; Jupiter, de Rome ; Venu s, de Cythere, i ! Dieu tutèlaire. Génie tutèlaire. t)ieux tutélaires de l'empire.
Neptune le protège, et ce dieu tutèlaire
Ne *er<i pas en vain imploré par mou père. {Racine. )
Tons deux agenouillés, a leur dieu tutèlaire
Pi "ésenlent de leur» vœux le tribut volontaire. iDEL.Ï
— Se dit des choses dans le mèinesens.Bonlé tutèlaire. J'implore en m'eloignaul cet appui tutèlaire. (C. helavigne.) Le grand Thèodoric
.m se nu gouvernement énergique et tutèlaire. (Montalemb.)
11 se Italie du moi m* qu'une nuit tutèlaire Doit prêter au plaisir les voiles du mystère. (Harc.) Et leurs fronts inclinés, se c.urliani en berceaux, Prêtaient a la paresse une ombre tutèlaire.
(Hoffmann.)
— Fi?. Être l'ange tutèlaire de quelqu'un, Ces grands hommes ont été an dedans les génies paeiliqnes et tutetun es de leurs propres maisons. (Mass.)
— Jurispr. Quiconcerne la tutelle. Compte, gestion tutèlaire.
TUTELINA ou TUTILIXA. Myth. rom.
Déesse qu'on invoquait pour la conservation desfruitsde la terre, pour qu'elle les préservât de la grêle; elle veillait aussi sur les fruits de la terre déjà recueillis. [| On croit qu'il y avait xine autre Tulelina, protectrice de Rome, dont l'autel eiait sur l'Aventin.
* TUTELLE, s. f. (du lat. tulela, employé dans le même sens et qui signilie proprement Rempart, protection, défense). Autorité donnée par la loi, pai le magistrat, on par la volonté d'un testateur, pour avoir soin de la personne et des biens d'un mineur ou d'un interdit. Être chargé de !a lutelle. Prendre la tutelle. Accepter la tutelle. Rendre compte d'une tutelle. Compte de tutelle. Se faire décharger d'une tutelle. Tu telle légale. Tu tel le dative. Tu tel le testamentaire. Tutelle provisoire. Napoléon eut le désir le plus despotique qui pût tourmenter le cœur d'un tyran, celui d'avoir [& tutelle de tous les minent s de l'empue ses conseillers les plus obséquieux rejetèrent son projet de loi. (Boiste.) || Tutelle dative. Celle qui est déférée par un conseil de famille, lorsque le tuteur légitime est excusé, exclu ou destitue. || Tutelle légitime. légale ou naturelle. Celle qui est directement déférée par la loi. EHeappariientdepleindroit au père, à la mère, aux ascendants, et, dans certains cas, aux hospices. (| Tutelle officieuse. Protection légale accordée à un enfant mineur par une personne âgée de plus de cinquante ans, sans enfants m descendants légitimes,
TUTI
qui s" propose fle I" i - [u'il sera de-
venu majeur. || Tutelle testamentaire. I qui es] pai testament, p
devant ■ ou par acte ileva I u
■ . Consi
nié pat le pi- iv n 1. 1 m ,111 1 .i i.i mère survivanteel tuli ice, qui ne peut, sans son avi ;, fahn m acle relatif à la tu I ttetteet
curatelle. Privilège qui dis] être tuteur
tteur,
— ]■,!■ tempt de tutelle et de curatelle. Se dit de ceux que la loi dispense d'être tuteurs ou curateurs.
— Rendre la tutelle. Rendre les comptes de la tutelle qu'on a ex. !
— Ces enfants sont en tutelle, sont hors de tu-
i re, ils ne sont plus sous l'au-
lorilé d'un lu leur.
— Fig. U est en tutelle, comme en tutelle, on le tient < n tutelle. Se dit d'un homme qui est gène et contraint par quelque personne qui a pris une grande autorité sur lui, en sorte qu'il ne peut pas faire librement ce qu'il veut. Je puisvous affranchir d'une austère tutelle. (Km.)
verrons-nous toujours trembler s tutelle ? (Id.) Il voulait, disait-il, sortir de leur tutelle. (!d.)
— Par anal.
Au monde en tutelle, Dieux loiit-puissauls, quel exemple offrez-vous !
B£ RANGER
— Fig. Protection. Les citoyens sont sous la tutelle des lois, -le me mets sous votre tutelle.
A al.' On sent qu'il existe une tutelle sociale, on a un avenir. (L. Veuillot.)
■ — Àntiq. rom. Statue d'une divinité, qui était placée â la poupe du navire; il ne faut pas la coniondre avec l'emblème ou parasème, qui était à la proue, et qui donnait son nom au bâtiment. Quelquefois cependant la tutelle du naviie était en même temps le parasème. || Tutelle des mots. Titre donné aux divinités qui présidaient a chaque mois. Junon était la lutelle de janvier. Neptune de février, Minerve de mars, Venus d'avril, Apollon de mai. Mercure de juin, Jupiter de juillet, Cérès d'août, Vulseptembre, Mus d'octobre. Diane de novembre, et Vesta de décembre. I] V.tdtbla.
— Mar. Tutelle de navire. Armoiries sculptées à l'arriére d'un navire.
TL'TEXAGE. s. m. V. TODTENAGOE.
♦TUTeur.TRICE.s. él lat., tutor, même signif. ; fait de tutari, défendre,'. Celui, celle â qui la lutelle est conii< Tuteur
honoraire. Tuteur onéraire. Tuteur légal. Tuteur testamentaire. Subrogé tuteur. Tuteur officieux. Créer, nommer un tuteur à des mineurs. Nommer, faire quelqu'un tuteur. La mère est tutrice naturelle de ses enfants. Le mari est de droit tuteur de sa femme tnb i léclara Stilicon tuteur de son fils
Honorius. (Flech.)
— Tuteur ad hoc. Celui qui est nommé à un mineur pour un terminé. A défaut de parents, l'enfant naturel mineur ne peut se marier avant vingt et un ans qu'avec le consentement d'un tuteur Ad hoc. (Acad.)
— Fig. Tuteurs des rots. S'est dit des anciens parlements.
— Subrogé tuteur. V. subrogé.
— Para. Il n'a pas besoin de tuteur. Se dit d'un homme entendu, qui sailconduire ses affaires.
— Fig. Les riches furent établis par la nature même comme les tuteurs des malheureux.
Mass. Il faut qu'un grand monarque soit, pour ainsi dire, le tuteur ne sa postérité. (De Lévis.) Les mis sont ies tuteurs des nations. (De Bon aM. Nul ne peut se constituer le tuteur on le maître d'un autre, quoiqu'il n'ait que l'intention de le servir et de lui être utile. (Ganilta.)
— Fig. Celui, celle qui préserve. Les chefsd'œuvre que Home, tutrice des beaux-arts, a
: s à l'héritière d'Athènes. (Chateaubr.)
— Ane. coût. Tuteur honoraire on consulaire. Celui qui n'était que pour te conseil, pai
i tuteur onéraire ou actionnaire, celui qui gérait les affaires. || On nommait un tuteur aux enfants à naître el un tuteur au posthume. || Tuteur en chef Juge auquel appartenait la juriliale sur les mineurs qui étaient hors de la puis- ince paternelle. || Tuteur subalterne. Personne sur laquel leun tuteur en chef se déchargeait des détails de l'administration tutèlaire.
— Horlic. Bâton ou perche qu'on met à côté d'une plante ou d'un jeune arbre qu'on veut soutenir ou redresser. Les échalas sont les tuteurs de la vigne. La tige faible des œillets ne peut supporter la fleur; il lui faut donc un tuteur. (Noisette.)
— Adjectiv. Corset tuteur. Armature de b lis ou de fer dont on entoure un jeune arbre qu'on veut mettre à l'abri de toute atteinte.
TCTIA. Hist. rom. V. TUCCIA.
* TUTlE.s.f. ét.ar.,f0u-fjya.mèmesïgnif.).
Chim. Oxyde de zinc qui s'attache aux cheminées des fourneaux ou l'on fait fondre les minerais de ce métal ou certains minerais de plomb. La unie sert à préparer certains collyres résolutifs. On en fait aussi un onguent. La tulie est principalement formée d'oxyde de zîne ; mais cet oxyde est colore par des substances étrangères dont la nature peut varier. Les femmes turques se mettent de la lutte brûlée et pi éparée dans les yeux pour les rendre plus noirs. (Buflbn.) On écrit aussi luthie.
TUTl.XUS. (pr. tu-ti-nuss). Myth. rom. Un
Priapi C i peut-être une corde Mulinus
* l t I OIEMEN i il hlEXT. v. m.
est un si| e le farn li u ilé Le ! I < rend le discours pins serré, plus n ib I esse el de la force dans la tragédie ; mais lï de la , qui est la pein-
aœurs. (Volt.) On a dit aussi tutoyément.
— Le tutoiement était autrefois d'un usage
niinundans l.s lettres destinées
ies publiques et à passer à la postéi ité
i eursdu xvi« siècle nous en fournissent
i es avertissements,
en têtedes livi i.naire-
ment tutoyé, sonl des re: ! usagi
TUTORIAL, A LE adj. (de l'angl. tutor, précepteur). S ses élèves chez lui. Professeur tutorial.
— Se dit aussi des choses Éducation tuloriale. Système tutorial.
TUTOYÉ, ÉE. part. pass. du v. Tutoyer.
S'empl. adjectiv. Personne tutoyée.
* TUTOYER, v. a. lr0 conj. (des mots tu et toi). Ce verbe change Yy en / devant un c muet et Y y est suivi d'un taux deux premières personnes du pluriel de l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif. Je tutoie, tu
tutoies, il tutoie, nous tUtOyOUS, VOUS tutoyez,
ils tutoient. Je tutoyais, nous tutoyions, voua . .-, / t tutoyaient. Je tutoierai. Je I
Tutoie, tutoyons, tutoyez. Que je tutoie, Que tu tutoies, qu'il tutoie, que nous tutoyions, que vous tutoyiez, qu'ils tutoient. User des mots tu et toi en parlant à quelqu'un Tutoyer tout le monde. Tutoyer toutes ses connaissances. On ne Lui fait pas plaisir en le tutoya .' tcad
Qps ou Corneille écrivait, on tutoyait au
théâtre. Le tutoiement, qui rend le dis
plus serré, plus vif, a souvent de la noblesse
et de la force dans la tragédie ; on aime à voir
: Remarquez
lanl que l'élégant Racine ne se permet guère le tutoiement que quand un père irrité parle a son dis, ou un maître à son confident, ou quand une amante emportée se plaint a son amant. « Je ne t'ai point aimé, cruel ! Qu'ai je donc fait? «Jamais Molière n'a l'ait tutoyer les amants. Hermione dit : « Ne devais-tu p au fond de ma pensée?» Phèdre >iit « Eh bienl connais donc Phèdre el toute sa fureur. > Hais jamais Achille, Oreste,Britanntcus,etc.,ne/«toient leurs maîtresses. A plus forte raison, cette manière de s'exprimer doit-elle être bannie de la comèdie.qui est la peinture de nos mœurs. Molière en a fait usage dans le Dépit amoureux, mais il s'est ensuite corrigé lui-même.
Si la distinction du vous et du toi eût été vraiment un symbole d'inégalité politique el civile, les rois auraienl tut* monde: on sait
assez le contraire. Toute réflexion faite, il est à présumer que le vous à la place du toi a commencé, dans toutes les langues qui Font adopte, par être un mode d'urbanité, une marque de déférence sociale, de respect volontaire, qui de la cour aura passe dans toutes les lions; et ce genre de politesse a produit successivement une foule de nuances si sensibles et si diverses, que le langage a été modifié de manière a ne pouvoir s'en passer, sans devenir méconnaissable et sans heurter violemin-nt toutes les idées sociales. (La Harpe.) Pour lui inspirer plus fortement lecaraclèrede l'enfance, nous le faisons exprès tutoyer par Figaro. (Beaumarchais) Nous tutoyons nos parents, et en gênerai pour eux plus d'amour que de respect. A. Du m.] DanslabanlieuedeRome,
. nerons nous appellent Excellence, et nous tutoient. (E. A bout.)
— Absol. En Allemagne, supprimer le mon-
el le madame serait une grossièreté pareille a tutoyer parmi nous. St-Sun
— se tdtoyer. v. pron. Être tutoyé. Celte personne ne peut se tutoyer.
— User mutuellement des mots tu et toi. Ces deux personnes se lui lient, On ne se tutoie pas en anglais ; et un charrelier, tout eu tuant son cheval de coups de fouet, lui cl t . «Allez, monsieur,allez, monsieur, vous dis-je. » (Brillât-Savarin.)
— Se Uttoyeravec quelqu'un. Être avec quelqu'un dans un degré d'intimité qui au l'habitude du tutoiement.
TOTOYECR, EUSE. s. Fam. Personne qui a l'habitude de tutoyer.
— TUTOYEm, ecse. adj. Qui tient du tutoiement; qui en a le caractère. Prendre un ton tutoyeur.
* TUTTI, s. m. pi. (pr. toutt-ti . Mus M i italien qui signilie tous, et qui, sur les partitions, indique que toutes les parties doivent se faire entendre ensemble. Allons, tutti, ensemble !
— Se prend absolument, au singulier aussi bien qu'au pluriel, pour désigner les parties d'un concert qui succèdent au solo, el lans lesquelles le compositeur déploie ordinairement toutes les puissancesde l'harmonie pour établir des contrastes entre les mélodies gracieuses, les traits élégants et rapides de l'instrument qui iei. île, et les effets éclatants de l'orchestre. On s'en sert aussi pour designer les grands effets d'une symphonie, d'une ouverture, d'un ehœur. Reprendre au tutti. Il y a plusieurs tutti d'un fort grand effet.
— Par anal. La fauvette gazouille, le ramier roucoule, le chardonneret fredonne; le moi-
neau, ce joyeux fifre, situ » ira-
tu/ti. v. [h, *Tt FIT QUANTI i
oesign llani !
uèi aiemenl en maii
i i i; i comme MM
i Bidault avec les J el tutti
quanti. (Mérimée.)
rUTTLINGEN. I lu Wurtem-
i' ... I20kil, s. 0
i mx sur
■ 1 I- I U-It.AN-lt A N
exprime le son de la mus |
d'ours, le tambourin el la flûte. On dil
tu-t i-p'in-pan.
TUTUBER. v. n. 1T» conj. (de tu, tu, onomatopée du cri de cet - dit du cri de la chouette.
TUTULINE. Myth. V. tlteuna.
TUTULUS. s. m. (pron. tn-tu-luss). Antiq. rom. Coiffure en usage chez les Romains îles deux sexes el consistant d'à ne louffe
de cheveux relevée en haut de la I liée avec un ruban pourpre ; plus tard elle fut i ïcheveux prirent la forme
d'une tour.
TIY. an-. Tudx ad fines). Géograph. Ville d*Espagne,à92kilom.S.-0. d'Orense Calice); 4,->U0 li.
— TOT. Rivière du Venezuela, qui rouleau S.-O. de Caracas et est navigable dans une partie de son cours de 150 kilom.
* TUYAU, s. m. (de l'anc. haul-allem. tùda, même sigmf.). Tube ou canal d« 1er, de plomb, de fer-blanc, de cuivre, de bois, de terre cuite, elc. Tuyau de fontaine. Tu induite.
Tuyau de descente. Poser des tuyaux. Tuyau de longue vue. Tuyau capillaire. Tuyau de poêle engorgé par la suie.
— Tuyau de pipe. La partie de la pipe qui s'adapte au fourneau et sert à aspirer la fumée.
— Par extens. Nom donné à tout ce qui a cette forme. On peut considérer les os, dans leur premier état, comme autant rlefil tsou de petits tuyaux creux, revêtus d'une membrane en dehors et en dedans. Pour sucer quelque liqueur, les lèvres servent de tuyau, et la langue de piston. (Bossuet.)
— Ouverture de la cheminée depuis le manteau jusqu'en haut. Tuyau née trop éti II
— Tuyau dévoyé. Tuyau de cheminée qui est détourne de la direction verticale.
— Ouverture et canal d'un privé.
— Bout creux de la plume des oiseaux. Les plumes à écrire sont ordinairement des lu vaux de plume d'oie.
— Vj.v anal. Les porcs épies, les hérissons, par les tuyaux dont ils sont couverts, semblent nous indiquer que les plumas pourraient appartenir à d'autres qu'aux oiseaux. (Buffon.)
— Tige de blé et des autres plantes, lorsqu'elle est creuse.
— Blés en tuyaux. Se dit des blés jeunes où la tige creuse commence à se montrer.
— Fam. Parler dans Le tuyau de l'oreille, dire quelque chose dans le tuyau de l'oreille. Parler bas à quelqu'un, lui dire quelque chose en secret.
— Fam. et popul. Tuyau dr poêle. Chapeau de soie a haute forme, a l'usage des hommes.
— Ane. art milit. Tuyau à tonnerre. Syn. de
QDENNON.
— Constr. Petite douille disposée à travers un mur pour faire passer un cordon de sonnette.
— Cost. Gros pli cylindrique que l'on fait à du linge empesé. Collerette, jabot à tuyaux.
— Ichtyol. Poisson du genre syngnathe. || Tuyau de plume. Le syngnathe pelasgique.
— Mécan. Les principaux tuyaux, dans une machine a vapeur, sont les tuyaux qui apportent l'eau des pompes alimenta ires, les tuyaux de distribution qui conduisent la vapeur aux cylindres, et les tuyaux de sortie ou lu;
qui p rtenlla vapeurau condenseur, ou à l'air extérieur, après qu'elle a produit son effet.
— Min. Tuyau d'or [ni distribue dans les galeries l'air fourni par les soufflets.
— Moll Tuyau cloisonné. Nom donné aux orthocèracites. || Tuyau de mer: Nom donné aux coquilles qui sont en forme de chalumeau, comme les dentales, les arrosoirs, les tubulaires, etc., mais à peu près abandonne aujourd'hui, si ce n'est pour les tubulaires. [| Tuyau d'orgue. Nom que les marchands donnent au tubipore de mer. || Tuyau trompette. Nom vulgaire des serpules. dont le luhe n'est cependant que fort rarement évasé en trompette.
— Mus. Tuyaux d'orgue. Tubes de bois, d'étain,oud'un mélange métallique appelé étoffe, qui rendent des sons lorsque le vent des soufflets y esl introduit. || Tuyaux sonores. Tubes qui rendent des sons eu vibrant sous l'effet d'un changement de pression de la colonne d'air qu'ilsrenfermenl.Dans les tuyaux à aiuhe.r'esi une languette élastique qui met en mouvement cette colonne d'air; dans les tuyaux à bouche,
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ce sont les lèvres qui communiquent leurs vibrations à l'air du tuyau.
— En tuyaux d'orgue. Se dit en parlant de choses semblables. ni
■S hautes jusqu'aux plus i
— .-VU. COtnp. TCYAl. TOBE. V. TIBE.
H ^ w I \<.i te des tuyaux
— Action de tuyauter du linge.
m > \i 1 1 , i i lu v. Tuyauter.
'iv. Collerette tuyautée.
— Substanliv. La :ha au cou de
i une de ces collerettes d'alors -{ui enle linge blanc • i urt.)
• il * M nu y. a. I" conj. Cost. Former
en rorrae dp tuyaux à du linge, a de la dentelle. Tuyauter une ru- ■
— Absol. Etre occupé toute une journée à tuyauter.
— iiY.UTER. v. n Prendre la forme d'un tuyau, en parlant des graminées. Le blé ne tuyaute pasencore.
— se imiiER. v. pion. Être tuyauté.
TCYA1 il UIE. s. f. Fabrique de tuyaux.
— Ensemble des tuyaux visibles dans les
i .literie bien disposer, élégante
* i i * ÈRE. s. f. rad. tuyau). Tube conique
il dans lequel s'engage le bec du soufqui conduit le vent dans le fourneau. || ne par laquelle passe ce tube.
Uerale au fourneau dans laquelle est pratiquée cette ouverture.
il \i-i -. m. Ornilh. Un des noms de l'autruche d'Ane
rVARTKO ] Étie Roi de Bosnie et
ri- i:..- H j, m iiiiK') n i ils duprê-
:. loi île B0Sr, i, Ml » 13,
devint tributaire des Tuiv> eu 1415.
TVKU. Geogr. Ch.-I. du gouvernem
H de laTverlza
lans la Grande-Russie, à .ïiOkil.
P Obab. Arche-
lerce de trans
mentdertrra 65,330 kil. carrés i t 1,620,0001».
i \ i RDO -.in.Grainm.I)i\-neuviémeIetlre
de l'alphabet slave et rus-e. correspondant au f.
i \ i RTZA. Géogr. Aflluent de gauche du
I ■ 215 kil.
i H k< n i RI. Mvth ind. Fils
arehiu ix, Twachtri eut pour lille
ià, qui épousa le Soleil.
I n KKD. s. m. (pr. tou-idd; mot anglais).
en tricot •tolfe.
l u EED. Géogr. PelilhV-iive de la t.
j ae, arrose Peebles, K
en An/Ielerre, et passe à Berwick. Cours de H
rWEEDIl tOUi-di;ûe Tweed, n.
pr.). Bot. Genre de la famille des asclep, établi pour plusieurs espèces de sous-arbrissiaux grimpants de la Chine.
TWINE. s. f. (pron. tou-ine; mot anglais).
ment.
1 1 tu.Infus G '. - i . ■. mnodés impar-
>'■■ ■ de cercaires
mis ses différents mouvements, présente
me d'un T ou d'un Y.
TY. s. m. Helat. Flûte chinoise à six trous.
rYANE. G anc. Ville de Cappa
■ nius. Auj. Kara-HÎAsar.
rVANÉEN,ENPÎI «i.-ogr.anc.Ha:
l yane.
— adj. Qui appartient à Tyane ou à ses habitants.
TVIÏl. s. m. Chron.Xomdu «-inquièn!
de l'année solaire des anciens Égyptiens, i ^ Bll i NUS. Myth. sept. Noradu mauvais ■ ce mot est une altération de Bélènus.
rYBURN.G Angleterre, près
;exJ,ou étaient autrefois les
rYCBÉ.s. n
oxyryn-
< »bli pour un Gallapagos.
TV( mi, i ia Fortune.
rYCHÈS.Myth.i
i ■ ptiens. il pren un hom-
]"•' a sa i et ne le quittait qu'à sa
mort.
rYCBIl i un. Genre de
érirhi-
de charançons de l'Europe, de l'Afrique, et de l'Amérique.
TYCHO-BR Xlii .^ronome da-
K . i . :■ 1604, eul
1571, il installa ■n un observatoire ci un .
I publia, 4573, un m
• ita, au sujet l'une étoile nouvel ■ avait observée dans la constellation de Cas-
II
J ilo de ïlven.à trois lieues de Copenh.i,
Tycho-Brahé s'installa magnifiquement dans le i d'Uraniberg, ou il commença ses ob- Til poursuivit pen :
1577-1597. Rodolphe II lui offrit alors l'hospicinq milles de . Malheureusement p m sa mémoire, il a soutenu, api es Copernik,que la terre était immobile au centre du monde; mais il est resté ~ m catalogue ;ies, etc. On doit lu; . a l'astrologie. Ses ■ I istotû
omix instan Historié
cœlestis. ex obtervatiombh Brahe ;
Tabulx Hudolpiwae, publiées par Kepler.
i n CUON. M Lli gr. i des h ux I- l'impureté; i! présidait au jeu.
TVCIISK\i;01aus-Gerhard).0rient.i leraan I -m {^lesvig). 1734-1815, a
Lable créateur de la paléographie arabe. >• - /',. ,■■■>, -ntps de BuUoui sont un Iresor d'observations.
TVCIIL'S s. m. (pr. ti-kuss; él. gr . - I . Entora. Genredecoléopt de la tribu des psélaphiens, établi pour pèce des environs de Paris.
i ï DÉE- s. m. Aracbn. Gemed'aeariens de la tribu des trombidiens, établi pour une dizaine d'espèces.
rYDÉI i ■ ps bel ! 1 renée, roi de
igia à Ar{ ir tuê,
sans le vouloir, son frère Mênadppe. Il fut un
des sept chefs qui assiégèrent Thebes.et périt
devant cette ville.
l Y DIDE. s. m. Temps her. Nom patron y-
le r>iomède, fils de Tydée.
TYKI1AN \ s m. FlHrit. Appartement souciiez les Hindous.
mi w \m m: s.m.fétym.g ôl*ov6oi. épine). Boi. Gen u- de la famille àN fularinées,tribu «les hemiméi idées. établi pour une espèce du Brésil.
TYLACITE. s. m. Enlom. V. tbylacite.
TYLA\THE. s. m. [étym. gr.. ;,«;, cal; 5v6o;, il i nre delà famille des rham-
phylicees, établi pourplusieurs espèces de sous-arbrisseaux du Cap et de M idagascar.
l'Yl.AKE. -. m i .i - , cal Mamm.
Partie dénudée et calleuse sous les doigts et le talon d'un mamm
— Ornilh. Saillie que forme, à chaque articulation, le dessous des doigts des oiseaux.
i ï LEB John . Né dans la Virginie, 179 >s d'un riche planteur, membredu sénat, vice-president ' s, souslegé- - .j. a la mort de celui-ci, 18 il. Il annexa àlarépubli |
! ; de; mais ne fut pas
reelu e:
TYLIOX. s. m. (dugr. - Mamm.
Callosité, le plus souvent colorée, qu'on voit
■:;)ges.
TYLLINl S Myth lat. N m d'une divinité
dont la statue a été trouvée à Brescia.
TVLI.OME. s. m. ;et. gr..TJ>.w;*a, parti.- calleuse). Bol. Genre de la famille d«-M>ij p tribu des mutisiacées, établi pour trois espèces de plantes herbacées du Chili.
TYLOCÈRE.s. m. (et. - il . *i'sa,-,
, manières, famille d iens, établi pour six espèces des I sdes.
I ^ LOUE. s. m. él. gr., TuXûJiic, calleux). Entom. Geni
la famill ! ablipourune
de l'Amérique tropicale.
TYLODÈRE. s. m él.gr., tûXoç, cal ; -î^r,.
Ulosités que ces insectes
ont sur le cou;. F.niom. tienre île coleo]itn ts
bli pour une espèce de charançons de
I VI.ODOX.s. m. (et. gr., tûXoe,cal; ô5où;, i Genre de carnass
établi pour une espèce des terrains eocénes coatis -_-t des ratons.
TY'LOCiNATIIE. s. m. (pr. ti-tv-ijlinutc ; et. »ï, cal; Tvâfloç, mâchoire). Ichlyol. Genre de cyprinoides.
tyi.oma. s. m. Pathol.Syn.dexY] i ^ LOME s. m. (él cal
* raïueres de l les, labli poursix . \ mèrique tropicale.
— Patbol. Nom sous lequel on a quelquefois désigné le cal.
TYLOPHORX. s. m. (étym. gi
i. Bot, Genre vie la : i
des pergulariées, établi une d'espèc ,: ii m pan les, herbacées ou sou s-frulescei.: \ nie.
TYLOPODE.a I, 2g.(él ^r. .-■-,;, cal; ^.:;, i I lieux.
— tylopode s. m Erpét. Nom des cbersites ou tortues de mer.
— TTLOPODES. S.m.]
minants, comprenant ceux qui i ni li p calleux i I
partie
i ^ i t>> - m. pr. ti-lo&s; étym. gr.. cal). Ai i d'acariens.
— Crust. Genre d'isopodes de la famille des ciopoi tides, établi pour une espèce voisine des armadilles, qui vil au nord de l'Afrique.
TYLOSE. s. f. (du gr. tù^o;, même signif.). Paihol. Cor aux pieds. On dit aussi tylosis, s.m.
TYLOSTOME. s. m. (étym. gi.,TJ"«s, cal; n [fia, bouche). Botan. Genre de champignons gaslèromycètes, ou basidiosporés enlobasîdes, de la tribu des conîogastres, section des tylos- - établi pour plusieurs espèces qui croissent dans les sables.
TYLOSTOME, ÉE. adj. Boian. Qui se rapporte au tylostome. || itlosi m. pi.
de champignons de la tri bu des conio- -. ayant pour type It . -tome.
TVLOSTYLE. s.m.(ety d; tt,
'"-;, style). Bot. Genre d'orchidées épiden établi pour une espèce h- Java.
TYLOSTYLIDE. s. m. Bol. Syn.de tylo-
STYXE.
TYLOSURI - -, cal ;
i ■ nre de poissons qu'on
rappn :es.
TYMBRE. s. m. Bot. Sarriette de Crele.
l VBIFE. s.f. Met roi. Monnaie de Pologne qui valait environ 30 cent.
♦TYMI'W s.m. du gr.-cû|t«avov, tambour).
Anal. Membrane lisse, mince et transparente, qui sépare l'oreille externe de l'oreille raoyennt frapper l'air porté par le canal auditif. On lui a donné ce nom par analogie Cavité ou caisse du tympan.
On dit aussi membrane du tympan.
— Corde du tympan. Nerf appartenant à l'oreille moyenne.
— Par exagér. Bruit à briser le tympan, le f'/mpan de l'oreille. Bruit très éclatant et très fort.
— Archit Espace uni qui se trouve encadré
s trois corniches du fronton ; on y place quelquefois des statues, des bas-reliefs ou des ornements. On avait sculpté dans le tympan du frunlon du temple de Minerve, a Athènes, la naissance decelte divinité. (Acad.) Le grand tympan du portail central est des plus cu- 'V. Hugo). || Es| ■ . j u taire qui ré-
sulte d'une ai par des lignes
droites. Les tympans des arcs de triomphe sont ordinairement ornés de Renommées. (Acad.) || Panneau de menuiserie renfermé entre des moulures. || Dé d'un piédestal.
— Eaux et for. Machine servant à draguer et à nettoyer le fond des cours d'eau.
— Imprîm. Espèce de châssis composé de quatre barres de bois ou de fer, sur lesquelles
tu un morceau d'étoffe ou un parchemin. On étend sur le grand tympan les feuilles à imprimer, et le petit tympan, qui est ei dans le grand, reçoit l'action de la platine.
— Hécan. Pignon enté sur son arbre, et qui engrène dans les dents d'une roue. j| Machine hydraulique en forme de roue pour élever l'eau a une faible hauteur. L'eau est puisée par le pourtour de la roue, passe dans le noyau, et est déversée par un canal qui y correspond. || Roue à tympan. Roue creuse dans laquelle un ou plusieurs hommes marchent pour la faire tourner.
— Ornith. Oiseau de la Virginie.
TYN PANA L, A LE. adj. Anat. Qui concerne le tympan.
— Qstympannl. Os en forme d'anneau ou de
i tel est tendue la membrane du tympan.
— Substantiv. Le tympanal. L'os tympanal. TY MIVVMCO-LINGCAL, ALE.adj.Anat.
Se dit du tronc formé par la réunion de la Lu tympan et du nerf lingual.
TYMPANIDE.s. m. (et. gr.,tù(ixavov, tambour). Bol. Genre d is pyrénomycètes phacidiacés, section des tympan idés, ou
pores ectothè ;
thidés, établi pour de très petites espèces qui
;nt en amas ou loutfes sous l'épidémie
rces des arbres qu'ils déchirent; ils
n'offrent pomi de racines, persistent long-
et deviennent noirs.
TYMPAMDÉ,ÉE.adj.Bot.Qui se rapporte
aU tVinp ini'l'.||TYMPAMDF.S. S. m. pi. I.:
nons de la tribu des phaci . yalhidès, ayant pour type le tympanide.
TYMPANION.S. m.(ét.gr.,T >-■■■.■ ...i;uu-
. 1 :. Genre de gy m no do nies,
i \ \n* tNIQI E a Ij. 2 - inat. Qui a rap- . ; ymp in. Uembrane tymp tniqu< 1ère t'j i artère audilivi
du facial. Li '
le i du tympan.
— Mus. Qui a rapport au tamb
— Palhol. Son tympanique. Son qui a quelque
Eu tambour ei qui estrendu
par îles i
— t ïmi'amoi E. s. m. A nal. Syn.de tvmi"' anal.
— tympamiqoe.s. f. Artd'exécuter des lai-
de caisse.
i ^ UPAX1S. s. m. (pron. tein-pa-nns .b<<t.
I YMPANIDE
rYMP VMSÉ. i i: pan. p iss. du paniser.S'cinpI.adjei tiv.Pi i
d'humeur, ou son D'èlre tympai ooches )
• l \ UPAMSEK.v.a.lri conj.tdugr.Tunsa-
vîÇm, je bats du tambour). Décrier hautement et publiquement quelqu'un, déclamer contre lui.Tympaniserquelqu'un partout. Avoir peur qu'on ne nous tympanise. Prendre plaisir à se faire tympanîser en plein palais, à l'audience Gare qu'aux carrefours on ne vous tympanise!
U . Un infâme journal me tympanise ce mair une mystifie Ltioi li de victime.
Menmée.) Ce mot est familier.
— S'est dit pour Publier avec apparat. Vous
nez jamais vous résoudre à être tympanise trois fois de suite à ha nie voix dan- une ipos de la publication des bans de mariage). (Fontenelle.)
— se rYMPAmsEfi. v. pron. Se décrier publiquement. Cher abbé, ne crains pas que je me tympanise. (J.-B. Rouss.)
TYMPANISME.s. m.Pathol. État d'un organe atteint de tympanite.
* TYMPANITE. s. f. (dugr. ti^av«, tambour, parée que la peau est tendue et résonne comme celle d'un tambour). Patbol. Enfluredu bas ventre, causée par l'accumulation des gaz dans le conduit digestif ou dans le péritoine. Dans le preraiercas, on l'appelle tympanite intestinale, et dans le second, tympanite péritonèale.\\ Tympanite auditive. Inflammation de la membrane du tympan.
— Art véter. Syn. de ballonnement et de
MÉTÉORISME.
*TYMPA\o\. s.m. (dugr.-^u^a.c., tambour). Mus. Sorte d'instrument, en f-rme de trapèze, monté avec des cordes de fil de ferou de laiton, et qu'on touche avec deux petites baguettes de bois. || Instrument des anciens Hébreux, qui le nommaient toph. On pense que ces noms désignaient toutes sortes de tambours.Les Hébreux ne s'en servaient que dans les réjouissances. A la tète du cortège, qui parcourait lentement les rues de Jérusalem, il y avait quarante-deux tympanotts faisant entendre le roulement du tonnerre. (Gérard de Nerval.)
En tauliUant, une touche subtile InieiToge â lâlcms le tympanon docile. (Pus.)
TYMPANOPHORE. s. m. (et. gr., wfnwtvov, tambour ; çofôî, qui porte , Bot. Genre établi pourplusieurs espèces de végétaux fossiles.
— Entom. Section du genre staphylin.
TYMPAMJM. s m. [pron tein pa-nomm).
Anc. mus. Espèce de tambour, pareil au tambour de basque des modem - i ' liantes faisaient résonner le tympanum. Herodien, parlant d'Héliogabale, dit qu'il lui prenait souvent des fantaisies de faire jouer des flûtes et : apperdestympaKUMjCommes'Havait célébré les Bacchanales. I
TYMPE. s. f. Techn. Pierre maçonnée à la partie antérieure d'un fourneau de forge. J| Côté du creuset où s'opère le travail du fondeur.
TYMPHÉE. - t Antiq.Terremarneusequi tenait lieu de plâtre ou de ciment chez les anciens.
TYN D A RE. Temps hér. Roi de Sparte qui épousa Léda et en eut Castor, Pollux, Clylemneslre et Hélène.
TYNDARIDE. s. 2 g. Se dit des enfants de Tyndare.
— iyndarides. s. m. pi. Se dit particulièrement de Castor et de Pollux. Cependant on donne quelquefois ce nom àClyleninestre et à Hélène.
TYXDAItIDÉE. s. f. (de Tymiaride, nom mythol.). Bot. Genre d'algues de la tribu des conjuguées ou zygnémées.
TYNDARIS. Geogr. Ville de l'anc. Sicile, au N., pies deMyles, fut engloutie par la mer.
tvm ». gi P ; L fleuve d'Angleterre, arrose le comte de Norlhumberland, passe à stle, i Norlh-Shields, et unit à Tynemoiith. Cours de 60 kil.
— ty.ne. Petit fleuve d'Ecosse, se jetledans la mer du Nord près de Dunbar.
TYNEMOUTH. Gé igr. Ville d'Angleterre, sur la Tyne, à 40 kil N.-E. deNewcasile Norlhumberland : 39,0 6 b il). Port de refuge.
TYO\. s. m. Ornith. Nom vulgaire du traque t.
*TYPE.s.m. lu gr. tûîco;, modèle). Didact. Modèle, figureorigina;-.- Seli nies platoniciens, les idées de Dieu sont les types immaleu toutes les choses créées. (Acad.) Le type du l i La figure de la femme est le type le plus pur et le plus parlait de la beauté. Mesnard. Vivante image de la beauté idéale, l'homme peut souiller ses formes éphén il n'atteint pas son type éternel. (P. de Saint- Victor.) La race juive a cela de remarquable qu'elle présente a la fois des types de la plus grande beauté et de laplu- E Renan.)
— Objet dans lequel se trouvent reunis les traits les plus frappants, les caractères essenii. 1 s des objets de même nature. La Grèce d'aujourd'hui remplace par une seule vierge tous ces types de vierges saintes. .Gérard de Nerval.) A qui cherche le type le plus accompli du
\. saint Bernard se présente tout d'aioi i M mlalembert.) Les murailles étaient un type pai fait de ces constructions en blocs énormes qu'affectionna toujours la Syrii
n était le type accompli du tabellion régii '■- Hhnet.)
TYPH
i nsemble des traits caractéristiques d'une race 1 1 type caucasien. (Acad.) Undeses peintres, qui me voyait le (ype italien, m'afail poser pour un pitTeraro. (A. Daudet.)
— Fig. Homme, personnage d'une originalité vigoureusement tranchée.LMmagination éveillée a commencé à kl* représenter des types Bers el énergiques, dont le caractère commun est I» lutte contre la société. (P. Janet.)
— En ce sens, Se dit des personnages historique oucréé pat l'in m des poètes ou
des écrivains. Le caractère du génie esl surtoul dans la création '1rs types. ijucN divers qu'Achille, Hector, don Oun'liotte, 1> anurge, Othello, Hamlel,Tartuto, etc.l Les bouffons et les masques créèrent les types qui allaient sejaerpétuer et devenir bientôt cosmopo-
i.. Moland.)
— Pop. el ■ luvaise part. Cest mtype,
un véritable type. Se dit d'une personne excentrique et bizarre.
— Espèce de copie par impression ; ce qui résulte d'un coup trappe, imprimé.
— Astron. Description graphique de quelque objet de la science. Le type des éclipses est d'un grand secours.
— Chim. Théorie des types. Celle d'après laquelle on peut. sans changer les prop générales <l placer certains de leurs éléments par d'autres pris en prop n tions équivalentes
— Comni. Nom donné à chacune des classes auxquelles on rapporte les sucres pour la richesse en saccharose. Ce sucre est de tel type, du type n° ï.
— Hist. Nom qu'on donnait aux ordonnances, rescritsou lettres des empereurs grecs. ||Nom donné particulièrement à l'édit de l'empereur Constant, publié en 648, pour imposer également silence aux catholiques et aux monolliélites. Saint Martin, pape, fut exilé pour avoir condamné le Type de l'empereur. Le Type avait annulé l'Ecthèse; niais le concile de Rome de 6i9 déclara le Type impie comme l'Ecthèse.
— Hist. nat. Espèce qui présente les principaux caractères d'un genre, ou genre qui présente les principaux caractères d'une famille. Une espèce de Java est le type de ce genre. Les canins ont pour type le genre chien. || Adjectiv. Espèce type. Genre type.
— lrapr. Nom donné quelquefois aux caractères d'imprimé rie. Des types mobiles. De beaux types.
— Hinér. Type cristallin. Forme simple à laquelle peut se ramener une sériede cristaux différents, a l'aide de modifications hypothétiques qui ne changent pas la disposition des axes.
— Numism. Figure symbolique empreinte sur le revers d'une médaille. Le type de cette médaille est une Pieté, une Libéralité, une Victoire.
— Pathol. Ordre dans lequel se développent et se succèdent les symptômes d'une maladie, lorsqu'elle marche régulièrement. Le type est continu, rémittent ou intermittent. Les Bèvres intermittentes de tous les types.
— Peint, et Scnlpt. Image de quelque objet qui fait autorité, et qui sert de règles pour d'autres images semblables. On dit, dans ce sens, que les peintres grecs du Bas Empire nous ont transmis le typedes principaux personnages du Nouveau testament, comme les sculpteurs anciens ont créé et nous ont laissé celui du Jupiter, du Neptune, de l'Apollon et des autres dieux de la Fable. A présent, quelle idée vont-ils se faire de l'homme, el quel est le type corporel qui, répété de toutes parts,va maintenant couvrir les murs? (H. Taine.)
— Théol. En parlant de l'Ancien Testament par rapport au Nouveau, Ce qui est regardé comme la figure, le symbole des mystères de la loi nouvelle. L'agneau pascal est le type de Jésus-Christ. La manne est le type de la sainte eucharistie. Le sacrillce d'Abraham était le type de celui île Jésus -Christ sur la croix. || Types Historiques. Ceux dans lesquels des choses arrivées en des cérémonies instituées sous l'Ancien Testament ont figuré d'avance, pronostiqué ou annoncé Jésus-Christ, ou des choses qui ont rapport à lui dans le Nouveau Testament. Il Typesprophéliques. Ceux dont les anciens prophètes se sont servis dans leurs inspirations.
— Zool .Chacune des grandes divisions scientifiques du règne animal d'après Cuvier et Blainville.
— Syn. comp. type, modèle. V. modèle.
TYPÉ, ÉE. part. pass. du v. Typer. S'empl.
adjectiv. Sucre type a 80 pour cent.
— Quia le type, qui est fait suri' modèle de Cet enfuit esl typé comme son père.
TYPÉ AI-, AIE adj.Didact. Qui appartient au type. L'unité tgpèale rend compte de ces êtres considérés jusqu'à présent comme des aberrations de la nature. (Le Roy de Chant.)
TYPER, v. a. l"conj. Amener une chose à un type.
— typer, v. n. Présenter les caractères d'un type quelconque.
TYPHA.s.m. Bot-Nom scientifique du genre massetle.
TYPHAOÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à la massetle ou typtia. || typhacées. s. f. pi. Famille de plantes monocotylédones, qui a pour type le genre massette.
IV fil ECOLE adj. 2g. (et. \zl.,typha, mas-
TYPIl
sette ; colo, j'habite). Rnlom. Oui vit sur le typba.
TYPHÉE. s. m él . m ). En-
tom. Genre di ■ oléoptères pentamères de la tribu desci ypl >ph tgt li s, établi pourqu< i pu 3 espèces européennes. || Syn. de cjîratophise.
TYPHÉE. Mytli. gr. Géant à cent lêteS, fils
du Tartare el de la rerre, que les poètes de
L'antiquité confondent a\ le Typhon de la
mythologie grecqi t auquel Us prêtent les
mêmes aventui es el le même chatimi n'. i est le pèi e de Gén n et de Cei bère,
TYPHEUX, EUSE ;. Ij. Pathol. Syn. de typhoïde
TYPHIDE. s. f. Crust. Syn. de rïPHis.
TvrillE. s. I'. Erpi i i spèce de couleuvre.
TYPBINÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de TYPUACÉ.
TYPHIQUE. ad). J g. l' ithol. Qui est relatif au tvplius. Affection typhique. Des expériences positives souvenl répétées onl démonn i i il suffit d'injecter dans le corps d'un animal vivanl des matières putrides, p ' que
toute [a série des phénomènes par lesquels se spécialise l'empi isonnement typhiqttesa développe successivement. (Max. Simon.)
— Matière typhique. Matière blanche ou jaunâtre qui. dans certains cas de dothiènenlérie, se forme dans les follicules luméliésj et dans les plaques de Peyer.
— Siibstanliv. Personne atteinte du typhus. D'abord dans la Qèvre typhoïde, et depuis plus d'un an, je doute à l'hôpital, à tous mes lyphiques,de l'eau sulfocarbonée. (Dnjardin-Beaumetz.)
TYPI1IS. s. m. (pr. ti-fiss;èi. gr., tùço;, fumée). Crust. Genre d'amphipodes de la :
di hypérines, établi pour quelques espèces qui vivent dans la Méditerranée et dans la mer des Canaries.
— Moll. Genre de gastéropodes pectinibranches, établi pour une espèce de murex qu'on trouve surtout à l'état fossile.
TYPHLE. s. m. Ichtyol. Espèce du genre syngnathe.
TYPIILINE. s. f. (et. gr., tiI.ja-.vos, serpent aveugle). Erpèt. Genre de scincoîdiens, établi pour une petite espèce du Cap. On l'appelle aussi aïontias. \\ Syn. de pilidion.
— Infus. Genre de systolides de la famille des philodinées,établi pour une espèce de l'Egypte.
TYPHLIX1X. 1XE. adj. Erpèt. Qui se rapportée la typhline.||TYPHLiNiNS. s. m. pi. Groupe de reptiles sauriens scincoîdiens, qui a pour type le genre typhline.
TYPHLITE. s. f. (et. gr., -tuçlo;, aveugle). Palhol. Inflammation du ctecum.
TYPHI.OBLAXE. s. m.(ét.gr., -tu? Aïs.aveugle;3A«»o;,myope).Erpét. Genre d'amp'hisbènes.
TYPHLOBRANCHE.S. m.(ét.gr ., aveugle ; ?e«-f/.i«, branchies). Ichtyol. Genre de murènes.
TYPHLO-DICI.ID1TE. s. f. (étym. gr., Tu=»bs, aveugle; in».»,-, valvule). Pathol. Inila'niiiiatioii de la valvuve iléocsecale.
TYPIILOEXTÉUITE. s. f. Pathol. - TYPHLITE.
TYPBLOGRAPHE. S. m. et ur.-- .
aveugle îiodou, j'écris Instrument qui permel à un aveugle d'écrire.
TYPHLOMORPHE. s. m. (et. gr., aveugle; nof=r, loi ni,- . Ei|i,-t. i, : liles sauriens scincoîdiens.
TYPHLOPHIS.s. m. (pr. ti-flo-fiss : ■ xuçXo;, aveugle; o=t,-, serpent). Erpèt Genri d'ophidiens de la famille des pythoniens, tribu des boas.
TYPHLOPIDEouTYPHLOPOÏDE. adj.
2 g. Erpét. Syn. de typhlopien.
TYPBLOPIDÉ, ÉE.adj. Erpét. Synon. de
TYPHLOPIEN.
TYPBLOPIEX,EXXE. adj. Erpét. Qui ressemble a un typhlops. || typhlopiens. s. m. pi. Famillede reptiles quia pour type le genre typhlops.
TYPBLOPIN, IXE. adj. Erpét. Syn. de
TYPHLOPIEN.
TYPHLOI'L \\E s. m. (étym. gr, aveugle; fr. planaire). Ilelininth. Genre de planaires.
TYPHLOPONE. s. m. et gr.,-uy"»o5, aveugle; ^o-.b;, travail . Entom. Genre d hyménoptères de i > famille des formicides, établi pour plusieurs espèces.
TYPHLOPS. s. m. (du gr -,.i,.;. aveugle, parce que ces reptiles onl l'oeil à peine visible Erpétol. Genre de saurophidiens, établi pour un certain nombre d'espèces qui ressemblent extérieurement à des vers. On les trouve dans les lieux humides, sous les pierres, dans
i lifférents pays des deux continents. Ces
serpents ne sont pas venimeux.
typblose. s. f. [dugr t... ;, aveugle). Pathol. Cécile.
TYPHODE. adj. 2 g. Pathol. Syn. de typhoïde.
TYPHODIE.s.m.(étym.gr.,T;ooï, fumée ; elSo;, aspect). Bot. Syn. de dothidée.
TYPIIOÉMIE. s. f. (et. gr., xijoot, typhus ; «Tina, sang). Pathol. Altération dii sang produite par les miasmes putrides ou typhiques.
— Artvétér. Syn. de chahbon.
TYPE
TYPHOGI m idj.2g '<■(. fr., typfi ■ P uhol. Qui produit
i la Ce l phoj i'
^TYPHOÏDE i tu ; fait di ■ ■ . je bruli et de ■ . : Pathol. Qui aie caracl rea du typhus.|| / ievre typhoïde. Le typhus d'Europe. || Affections typhoïdes. Nom que l'on donne à diverses maladies aiguës da us le ï tir le quelli ■ ■■■ ■ ibserve m >ii v n ii un rus. 'n il i|f dephèn imônes généraux qui onl la plu fran le ressemblant a du typhus.
i VPUOÏDB. S. n. I : in LLARIDE.
i 1 inaïin; adj. m. Myth, gr. Épithètc donnée a l'Etna.pai ce que i yphée y futenterré.
1 1 PBOÏDIQ1 i adj 2g Pathol. Syn. de rTpmQi e. On dit aussi typhoîque,
TYPHOÏDISME.s.m.Étatd'une personne atteinte d'affi ction l
TYPHOÎQUE. adj 2g Patholoj». Qui concei n'' la (le* re typhoïde ou qui en esl atteint.
TYPHOMANE. adj. et s l g. Ane. pathol. s>- disait d'une personne attaquée de typhomanie.
TYPHOMANIE. s.f.(ét.gr.,™?oç,stupeur; [•«vîa. foHe inc pathol. Délire avec stupeur; espèce de délire qu'on obseï vedans le typhus. ■ i le la léthargie que
parce qu' :onser, eapi es l'attaque le souvenu- des impressions reçues.
* TYPHON, s. m, (duchin.Zflï fo/j^erand vent). Vent impétueux qui souffle de diffén nts 5 de l'horizon, et change a chaque instant de direction ; c'est celui qui accompagne ordinairement les trombes. Pendant que le docteur raisonnai! ainsi dans son palanquin, il survint un de ces ouragans qu'on appelle aux Indes un typhon.{B. de St-P.) Il n'est pas plus humain qu'un tremblement de terre, qu'une éruption de volcan, qu'un typhon des mers de la Chine. (P. de St-Victor.J
— GèoI.Nom donné à de grandes masses minérales non stratifiées, comme celles que présentent les granits, les porphyres.
TYPHON. Myth. égyptienne.Le principe du mal et de la destruction personnifie. Il était fils d'Athyrou de Butho,et devint l'épouxdëNephthys Chargé par son frère Osiris de gouverner 1rs dési rts de l'est de l'Egypte, il se révolta, le tua et fut àjson tour Uie par Horus. Typhon avait établi son séjour dans la mer, ce qui explique la longue répugnance des Egyptiens pour les expéditions maritimes.
— Syn. de bess.
— Myth. grecque. Géant, fils de Junon, qui, selon un hymne homérique, le conçut seule. Ce monstre se présenta avec les autres géants pour combattre et détrôner les dieux. Il leur causa une telle frayeur qu'ils furent contraints de s'enfuir en Egypte, où ils prirent différentes formes. Jupiter le foudroya, et le précipita dans l'Etna. C'estaux efforts impuissantsde Typhon pour s'affranchir de ce poids que sont dues les éruptions de l'Etna. || Un des géants qui
idèrentleciel. Epris de Vénus, il la poursuivit jusque sur les bords de l'E-uphrate, où deux gros poissons la passèrentavec sou fils de L'autre côté de ce fleuve. On dit que ces deux poissons furent mis au nombre des douze signes du Zodiaque.
— Surnom de Priape.
— Chronol. Septième monarque de la dynastie des dieux, chez les Égyptiens.
— Iconol. Les Egyptiens représentaient Typhon avec des cheveux roux, ou sous les formes de l'hippopotame, du verrat ou du crocodile.
TYPHONIE. S, f. [et. gr., tuoSvia, \ i Bot.Gen de atribudesdracuncu-
linées, établi pour plusieurs espèces de plantes herbacées de l'Inde.
— Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la famille des psychides, établi pour deux espèces des Alpes et des Pyrénées.
TYPHONIEN, ENNE. adj. Qui tient du typhon. Un ouragan typhonien.
— Minér.Se dit de terrains primitifs non stratifiés, mais massifs.
TYPHONIEN, ENNE. adj. Myth. Qui ressemble à Typhon. Figure typhon ienne. Êtres lyphoniens.
TYPHONIUM. s. m. (pr. ti-foni-omm . Autiq. égypt. Temple consacré a Typhon.
TYPHULE. s. f. (et. gr., tûoo;, fumé'' Bot. Genre de champignons hyn es de la
section des clavariés, établi p »ur plusieurs este fongilles qui croissent sur les feuilles tombées.
* TYPHUS, s. m. (pr. ti-fuss :du gr. tûoo;, stupeur). Pathol. Maladie épidémique, contagieuse dans ci Utions, que les anciens nosographes ont ainsi appelée à cause de l'influence spéciale qu'elle exerce sur le -vtème nerveux,el qui se traduit par un état d'hébétude tout particulier des facultés intellcci ielles.Le^pÀM*appartientâlagrandefamille des maladies dans lesquelles un agent toxique,un miasme introduit par une voie quelconque dans l'économie trouble d'une façon déterminée la plupart des fonctions, suscite dans l es organes des lésions variables, et tend à être éliminé, expulsé au dehors par les efforts convoi'valeurs de l'organisme vivant. (Max. Simon.) Le typhus règne presque toujours épidemiquement, et se déclare surtout durant les gran-
TYPO
ti--. ca la pu]
de dis»"
gées, on i ■ l utes les mil i
p issibles ; dans les ras tl'in m ps les ar-
tni es nombreu L. 1
— Nom donné par les ancii :
maladies qui n'avaient d'autt ei itère '-om-
iiuiii qu'un étal de stupi tir,
— Typhus abdominal. Un de de la llè-
tide. || Typhus aborlif. Maladii qui e rapproche del t Hè\ re typhoïde. Il Typhus ama-
i il La (lèvre jau le Barcelone. Il Typhu I
inérique, des trop ou ti tèrode. Nom di
à la (lèvre jaune. | Typhus Celui
qui est du a lu || Typhus d'Europe.
\ Lonné plus spr Lie maladie
conta fieu e lé i née jusque lan
nom 'i'' /"■/ re des hôpitau camps, desprisonsfitqui est 'lin- primitivemenl .1 l'entassement d'un grand nombri i ms nu espace étro t.|| Typhus malin Le i
phus pestilentiel ou ntal. On i ippelleau i
tropical. ]| Typhus ordinaire. La (lèvre d'hôpital. On l'appelle aussi typhus h/cul. || Typhus d'Orient N Ion
ipi le. J| Typhus spontané ou oriyinaire lui qui se développe primitivement.
— Art vétér. Nom génériq le
ryphus charbonneux, ryphus contagieux, épizooti [ue.
TYPIFIÉ, ÉE. adj. Dont on a fait un l\ pe.
♦ TYPIQUE, adj. -2/ (et. ïr., • i signif.; l'ait de -•--,■ type). Didact. Sym que, allégorique Li sen t épique I appi Ile
miracles typique* ceux qui sonl évide ni
le type, le symbole de quelque vérité mot ili . Voltaire. ) On ne voil que l'èc irci i t la iiciede l'Écriture, lorsqu'on n'en pénétre poini le sens typique et spirituel. (Allix.)
— Qui porte la marque d'une originalité bien prononcée. Les marins conserveront toujours leur physionomie typique.
— Personnage typique. Personnage allégorique. || Personnage doué d'une originalité bien caractérisée. Jusqu'à notre époque, les plus célèbres conteurs ont dépensé leur talent a créer un ou deux personnages typiques. Il- de Balzac.)
— Hist. nat. Caractères typiques. Ceux qui ne conviennent qu'à la majorité des corps naturels compris dans mi groupe quelconque
a ceux qui occupent le centre de ce group
lui servent en quelque sorte de type, mais présentent des exceptions lorsqu'on arrive aux extrémités, à c msedes rapports et des alunites naturelles, qui n'admettent pas de limites tranchées entre les espèces.
— Hist. relig.Nom que les chrétiens ont donné à la règle que sainl Sabas donna à ses moines.
— Liturg, gr. Se lit d'un livre qui contient l'ordre de l'office pour tente l'année. || On l'emploie en ce sens comme substantif masculin. Les typiques varient beaucoup.
— Palhol. Qui affecte un type hi en p non TYPOCÉPHALE. s. f. (et. gr., -j--.„ type :
y;:a^, tête). Entom. Syn. deBRACRYHÈRE.
TYPOCHROMIE. s. f. (pr. ti-po-kro-mi ; et. gr.,Tjno,-, type; /jù.j-o., couleur). Impression typographique en couleur.
TYPOCŒLOGRAPIIIE.s. f. |pr ti-po-célo-çira-fi; étym. gr., tj--.,-, type; «oTio;, creux; tçiou, j'écris). Art d'imprimer au moyen de types creux mobiles.
* TYPOGRAPHE, s. m. Celui qui sait, qui exerce l'art de la typographie.
— Entom. Insecte du genre bostriche.
— Adjectiv. Un ouvrier typographe. L'n apprenti typographe.
— Entom. Bostryche typographe.
— Syn. comp. typographe, imprimeur. Imprimeur ne désigne proprement que celui qui
■t îles caractères pour imprimer; \alypographe esl l'ouvrier qui emploie ces caractères comme compositeur.
+ TYPOGRAPHIE, s. f. (et. gr.,-rOnoî, type; Yji?u, j'écris). Art de l'imprimerie, ou art de reproduire un écrit à une infinité d'exemplaires au moyen de signes diversement combines,qui impriment leurs formes sur un corps destiné à cet usage. Vous nous rappelez ces beaux jours où les Estienne honoraient la lypojrapA2'eparleurscience.(Voltaire.)Au reste, ce fut surtout son admirable et entièrement nouvelle conception de la mobilité des types, qui donna naissance â la typographie et en fit le plus puissant instrument de la civilisation moderne. (Ch. Laboulaye.)
— Nom donné quelquefois à un établissement typographique.
♦ TYPOGRAPHIQUE, adj. 2 g. Quiarapporta la typographie. Caractères typographiques. Presses typographiques. Procédés tvpographiques.Erreur typographique. Point typhique. C'est folie ou présomption pour unauteur de négliger l'élèg ince "; tographiqne. (Boiste.) Les dimensions, ainsi que toutes les proportions typographiques, s'évaluent en points. (Ch. Laboulave. Le point, qui sert le mesure typographique, esl la sixième partie de la ligne du pied de roi. (M.)
— Bureau typographique. \mer\lioT\ au moyen de laquelle on apprend a lire, en faisanlapeu prèsles mêmes opérations qu'un compositeur d'imprimerie.
TYPOGRAPHIQUEMENT adv. (rad. typographique;. D'après les procèdes de la typo-
TYRA
TYRA
TYRA
TYRO
graphie. La fabrication des caractères au moyen desquels on imprime typographiquement (Gh. tabou ave.)
TYPOGII 4PBISTE. s. m. S'est dit quelquef .j- _:api.e. '] Celui qui écrit sur
la typographie", qui en fait l'objet de ses éludes.
— Adjectiv. Auteurs typographistes. (Trévoux.)
TYPOMTHE. s. f. (étym. gr.. t6*o;, type ; MIoï, pierre). Miner. Pierre figurée qui porte des empreintes de plantes ou d'animaux.
TYl'OLITHOGRAPHIEs.f. êLgr., -rôo;, I ■ thn. Manière d'imprimer sur la pierre, qui la faculté d'intercaler dans le texte toute de dessins, d'ornements et d'accessoires. On compose d'abord l'ouvrage en caractères mobiles, comme dans l'imprimerie ordinaire, et on reporte ensuite l'encre d'une épreuve sur la pierre lithographique.
TYPOLITHOGRAPHIQCE. adj Techn. Qui appartient à la typolithographie.
1 VI'iH mux.it IPHIQUESIENT. adv.
Par les | lographiques.
TYl'OM i.\E. adj. 2 g. Qui est atteint de typo manie.
— Substantiv. Cn typomane.
TYPOMANIE, s. f- [étym. gr ,tv«s,
liovfa, manie,. Manie du s.: faire imprin typomanie est une lièvre del'acltvilén
qui substituent la plume à l'épée : c'est la maladie du
TYPOMANIQOE. adj. j g. Qui tient à la typomanie.
TYPOMÉTRIE. s.f. étym. gr.,xûso;, pfefov, mesuri Art de reproduire des cartes géographiques à l'aide des procédés v.
phiques.
TYPOPHOXE. s. m. (radie, typophonie).
Uns Instrument asons simples et invariables.
TYPOPHONIE. S f. étym. gr., r,-:u. je frappe; çwvr,. voix). Mus. Art, manière de marquer la voix en frappant.
— Nom donné aussi à un système de sténographie.
TYPOPHOTOGRAPHIE, s. f.(de type, et de phot<f<jraphie). Art d'obtenir les clichés typographiques au moyen de la photographie.
TYPOPIIOTOGRAPII1QCE. adj.2g.0.ui
ri a la lypopholograj
TYPO Pli Y LIE s. m. (et. gr., tû«;, type; . feuille). Entom. Génie d'orthoptères de la famille des locusliens, établi pour une espèce de la Guyane.
TYPO-TÉLÉGRAPUIE. s. f Au type, et Ù.% télégraphie . Procédé «l'impression des dépèches Mégraplii |
TYPO-TÉLÉGRAPHIQUE, adj. 2 g. Qui a rap|>orl a la typo télégraphie.
TYPOTONE. s m. (étym. gr., mof, type; «vos, ton). Mus. Sorte de diapason.
TYPTOLOGIE. s.f. [ét.gr., tû*t«, jefrappe; Xôyoç, discours). Communication ai espi ils irappeurs,dans le langage desspirites.
TYR. Gèogr. anc. Villede Phénicie, célèbre par sa marine, son commerce, ses colonies et son industrie de la pourpre. Elle fut : par des Sidoniens,sur la côte du continent, et devint piomptement la plus importante cité des l'heniciens par l'étendue de son commerce, et la célebrïié de ses temples de Malkarth, et Astarté. Elle eut des rois, parmi lesquels nous connaissons Hiram, allie de Salomon ; Ithobal, père de Jézabel ; Pygmalion, frère <le Didon ; Ithobal H, sou^ le rejne duquel ia ville fut assiégée et prise pa"r Nabuehodouosor, 572 av. J.-C. Ceux des habitants appèrentàl'esclavaç ritdans
me ile siiuëe en face de leur ville et y fondèrent la Nouvelle*Tyr. Elle accepta la suzeraineté des Perses, fut prise par Alex a 332, se soumit aux Romains, et fut pu ses franchises par Auguste. Elle ne perdit sa population et son commerce qu'au moyen âge. E le appartint successivement aux Grecs, aux 1 ■■-. aux mamelucks; elle est
aux Turcs depuis 1517. C'est actuellement un misérable village appelé Sour ou Tsour.
TYll. Myth. scand. Divinité inférieure, qui présidait particulièrement aux combats ; elle était la protectrice desbravesetdes athlètes.
* TYH \\ s. m. (du gr. tiipawo;, même signif.). Nom donne, (liez les anciens, à celui qui avait usurpe, envahi la puissance souveraine dans un État. Denys le tyran. Tyran, descends du trône, et fais place à ton maître. (Corn.) Les tyrans ont toujours quelque ombre de vertu, re.) Les Grecs ne mirent point de bornes aux vengeances qu'ils priient des tyrantesquieu.)
— Se dit aujourd'hui en parlant des princes qui gouvernent avec cruauté, avec injustice, et sans aucun respect des lois divines et humaines, qu'ils soient usurpateurs ou non. Cruel tyran. Ce n'est pas un roi, c'est un tyran. Les tyrans qui persécuta" iens.Ne
(lie I Église ne fut persécutée que par tes tu nés du christianisme (Bossu et.) La cruauté destyrans obligeait ces premiers disciples a chercher des lieux obscurs pour se dérober à la fureur des persécutions. (Massillon.) La gloire et la puis-
sance des tyrans s'est évanouie avec le bruit que leurs entreprises insensées avaient fait sur la terre. 1 . ■ ■ - i ni tyran,
quoique la faction victorieuse lui donnât ce nom. (Volt. , On appelle tyran le souverain qui neeonnaitdes lois que son caprice, qui prend le bien de ses sujets, et qui ensuite les enrôle pour aller prendre celui de ses voisins. Il n'y a point de ces tyrans-lk en Europe. 1 i Par les petits tyrans les peuples sont froissés. (V.
Ce nom ne contient pss aux légitimes prince?;
De ce titre odieux mes droits me sont garant; :
La laine des sujets ne fait pas les tyrans. (RacISE.1
Et ton nom paraîtra, dans la race future.
Aux plus crnels tyrans une cruelle injure. [H.]
Les 61> aux vieux (iarents faisaient des morts subites, I les tyrans aux bouffons.
La boue et 1 or régnaient. V. Hlûo
Tremblez, tyrans ! et vou>. perfides, L'opprobre de luus les partis (Rocget de Lisle.}
— Se dit aussi en parlant de tous ceux qui abusent de leur autorité contre le droit et la raison. Les seigneut s féodaux du moyen âge étaient autant de petits tyrans. Ce gouverneur, ce magislrat.s'est rendu le Li
sseurde raquettes s'était rendu le tyran i de paume. (Le Sage.) Les femmes sont is dans le pays où les hommes sont ty- B le St-P \ isp cl I une femme du sang de mes tyrans, je reculai d'horreur. (Id.)
Et son orgueil le rend, par un effet contraire, Esclave de son peuple et tyran de sou frère.
UUcnœ.) Le pautre en vain s'endort sur la foi de ses maax, Le pauvre a ses tyra;\s, le prêtre a ses bourre
(Deluxe.)
Un poignet courageux Qui surprit le tyran dans son centre orageux.
(PO.NïAKD.) Quand j'entendrai de pâles multitudes, De^ pi es millier: de proscrits,
Jeter à lias leurs vieilles serritiid ■ = , En maudissant leurs tyrans abrutis... (A. BaRBIEH.)
— Ilest le tyran de sa compagnie. Sedit d'nn homme qui a pris dans sa compagnie une trop grande autorité, une influence dont il abuse.
— Il e>-t le tyran de sa famille, de son domestique, île Su femme; il i st tyran dans .sa maison. Se dit d'un homme qui exerce durement son autorite dans sa famille.
— Turan domestique. Se dit d'un homme qui tyrannise sa famille, sa maison.
— Ce chefest un tyran pour ses subordonnés. Se dit d'un homme qui abuse de l'autorité qu'il a sur ses subordonnés.
— Fig.
Et moi, tyran d'un cœur qui se refuse au mien, en vous possédant je ne vous devrai rien.
Racine ) Elle rougît des fers qu'on apporte en ces lieux Et n'y saurait so»ff*ir de tyran t que ses yeux. (Id.) Mais, liêlas ' que nra jeux, ces aimables tyrans, Ont produit sur mon cœur des effet- différents' {là.)
— On ledit quelquefois desanimaux. Le lion et le tigre, tyrans isoles dans les solitudes de l'Afrique, chassent devant eux le zèbre et la gazelle. (A. Martin.) Petit, mais fort, intrépide, il [1 aigle de mer} brave tous les tyrans de l'air. (Michelet.)
Et la perche azurée, et le brochet avide,
Tyran dévastateur de l'empire liquide. (BotSJOUK.)
— Se dit aussi en parlant des choses qui ont une action violente ou inéluctable.
Ainsi lorsque les vents, fougueux tyrans des eaux.
De la Seine ou du Kt.ône ont soulevé les flots... (Yoi.t. i
Ces charmes tOUt>ptÛSsant5, Du malheureux Hé rode impérieux tyrans.
— Il s'emploie en parlant d'objets du genre féminin. La mode est un tyran dont rien ne nous délivre. La sagesse est le tyran des faibles. (Vauvenargues.) Ce n'est pas que jesuis fâché que la philosophie soit cultivée, mais je ne voudrais pas qu'elle devint un tyran qui exclût tout le reste. [\ 1t.
La Faiblesse au teint pâle, aux regards abattus, Tyran qui cède au crime et détruit les vertus. (Volt.)
— Fig. L'usaye est le tyran des langues. L'usage prévaut sur les règles de la grammaire.
— Ornilh. Genre de passereaux de la famille desmuscicapidées, tribu des tyranninées,établi pour un certain nombre d'espèces propres à l'Amérique. Ce sont des oiseaux querelleurs, dont les habitudes sont solitaires et peu sociables, qui se nourrissent d'insectes, depelilsoiseaux et de lézards. On leura donné le nom de tyrans parée que leur courage les pou mesurer même contre des oiseaux de proie de grande taille.
— Adjectiv. C'est être faux et tyrû«dedire : Il n'est pas fort, donc je ne l'estimerai pas; il n'est pas habile, donc je ne le craindrai p^- (Pascal.)
TYRANNAU.S. m. Ornitb. Genre dépasse-
. tp par tenant a la famille des muscicapi-
dèes et établi pour des espèces américaines.
TYR ANNE. s. f. Femme qui exerce la tyrannie. Zenobie n'était pas un tyran, mais une tyranne. (Balzac.) Inusité.
— Femme d'une humeur despotique. Se trouve quelquefois dans le langage familier. Il n'y a pas de mais ; je veux, j'exige que v
niez votre pai lez-vous? — Sa t, ( f-
ranne,d\i M. de Simon en embrassant sa femme. (Fr. Soulié.)
* TYRANNEAU, s. m. Tyran subalterne.
Un tyran ne pourrait qu'apparaître, s'il n'élait seconde par des milliers de tyranneaux. Boiste.)Que n'auront pas fait les au très secrétaires
d'État et gens en place considérables dans ia robe, dans la plume, et. en sous-ordre, les financiers et les petits tyranneaux dans les provinces? (Saint Simon ) Ce tyranneau était un de ces Romains dégénères, courtisans et oppresseurs. (Montalemb.) L'abîme restait béant a jamais, pour servir d'avertissement aux tyranneaux de l'avenir. (M.)
— Ornilh. Genre de passereauxde la famille des mésanges, établi pour plusieurs espèces d'oiseaux de la Guyane qui se tiennent sur les arbrisseaux et s'accrochent aux rameaux pour y chercher leur nourriture, comme les mésanges et les roitelets.
* TYRANNICIDE. s. m. (et. Iat.,fyra»nus, tyran \csedo, y tue. Meurtre d'un tyran. Arcadius et Honorius publièrent une loi contre le tyrannicide. (Diderot.)
— Meurtrier d'un tyran. Les Grecs honoraient les tyrannicide$.(Acaû.) Autrefois, au lieu d'excornmunier les tyramne nie s, on leur dressait des statues dans les temples. (L. Blanc.)
— Hist. Nom donné aux membres d'une société fondée pendant la révolution, et qui avait pour bot le meurtre des souverains, qu'on appelait alors tyrans dans le langage exalté.
—Adjectiv. Complot tyrannicide. Républicain tyrannicide.
TYRANNÏDE.adj.2g.(étym.fr.,/yran;gr.
tî$o;, aspect). Ornith. Qui ressemble à un tyran.
* TYRANNIE, s f. (radio, tyran). Au sens
ancien, Domination usurpée et illégale. Aspirerà latyrannie.Le joug de la tyrannie. Il veut opprimer larépublique, il aspire a la tyrannie. (A Cad.) Nous savi >ns que ce prince magnanime eût pu hâter ses affaires, en se servant de la main de ceux qui s'offraient a détruire la tyrannie par un seul coup. (Boss.)Tous n'attendent qu'un chef contre la tyrannie. (Rac.)
— Gouvernement légitime ou usurpateur, mais injuste et cruel. User de tyrannie. Le ponvoirquise met au dessusdes lois dégénère en tyrannie. Gémir sous la tyrannie. Sortir de la tyrannie. S'affranchir de la tyrannie. Horrible,cruelle tyrannie. Actes de tyrannie. La révolution amena la liberté de droit el\atyrannie de fait. (Boiste.) La tyrannie ne peut s'établir que sur des peuples fanatiques ou corrompus. (Id.) S'il fallait choisir, je délesterais moins la tyrannie d'un seul que celle de plusieurs, f Volt.) L'éloquence d'un homme de bien peut effrayer la tyrannie au milieu de toute sa puissance. (J.-J.Itousseau.)L'administration dégénérait en brigandage et en tyrannie. [Raynal.) Pour rendre amoureux fous de la liberté les partisans de la tyrannie, mettez-les en prison. (Jouy.)
— Tyrannie réelle. Celle qui consiste dans la violence du gouvernement. Ij Tyrannie d'opinion. Celle par laquelle ceux qui gouvernent établissent des choses qui choquent la manière de penser d'une nation.
— Se dit en parlant du pouvoir de l'homme sur les animaux. Si l'on ajoute aux causes naturelles d'altération dans les animaux libres celle de l'empire de l'homme sur ceux qu'il a réduits en servitude, on sera surpris de voir jusqu'à quel point la tyrannie peut dégrader, défigurer la nature. (Buffon.)
— Se dit de toutes sortes d'oppression et de violences. Se plaindre des tyrannies d'un gouverneur. C'est une tyrannie d'exiger tout ce qui plaît. Il y a de la tyrannie à cela. C'est une véritable tyrannie, une insupportable tyrannie. L'amitié ne doit jamais être une tyrannie. (Boiste). De toutes les tyrannies, la plus insupportable est celle d'un vieux mari. (La Font.) Les ministres de la tyrannie politique et de la tyrannie religieuse ont presque toujours réuni leurs moyens pour opprimer le monde. (Garât.)
— Pouvoir que certaines choses ont ordinairement sur les hommes. L'éloquence exerce une espèce de tyrannie, une douce tyrannie. La tyrannie de la beauté. La tyrannie de la coutume, de l'usage, de la mode. La tyrannie des passions. C'est le seul moyen qui reste aux hommes de secouer le joug insupportable de la tyrannie de la mort, lorsqu'en détournant leur esprit ils n'en sentent pas l'amertume. (Bossuet.)
TYRANNINÉ, ÉE. adj. Ornith. Qui resa un tyran. I! tyr anmnébs. s.f. pi. Tribu de la famille des muscicapidées, qui a pour type le genre tyran.
TYRANNION. Grammairienet géographe, né dans le Pont, fut prisonnier de Luoullus et son esclave. Son second maître, Muréna, l'aft; il devint l'ami de Cicèron, ouvrit une école dans la maison de l'orateur, et publia les ouvrages d'Aristote.
*TYRANNIQUE. adj. 2 g. Qui lient de la tyrannie; qui est injuste, violent, contre droit et raison. Gouvernement tyrannique. Pouvoir tyrannique. Loi tyrannique. La justice sans la force est impuissante ; la force sans la justice esl tyrannique. (Pascal.) Elisabeth fit une action de tyrannie, et son parlement une de lâcheté infâme en faisant assassiner par un bourreau la reine Marie Stuart. Mais, dans le reste de son gouvernement, elle ne fut point tyrannique;e\\e fut adroite et comédienne, mais prudente et forte. (Voltaire.) Sa personne doit être sacrée, parce qu'étant nécessaire à l'État pour que le corps législatif n'y devienne pas tyrannique, dès le moment qu'il serait accusé ou jugé, il n'y aurait plus de liberté. (Montesquieu.)
Ne voudriei-Tons point qu'approuvant sa furie.
Après ton» avnir vu tout percé de se; coups,
Je suivisse à l'autel un tyrannique époux? 'Racine.)
— Fi/ Ne vous imposez point de loisi/yrattnique. Corneille.) Tant esl puissantetgenéral le servage ou nous tient ce sens tyrannique et
ieux 1 (Brill.-Sdv.
Qui vous l'a dit, seigneur? Quel tyrannique effroi Fait celte illusion aux destins d'un grand roi t (Uoiut.)
*TYRANNIQOEMENT. adv. D'une manière tyrannique. Gouverner, régner tyranniquement. [&cad.)On peut craindre que le même monarque ou le même sénat ne fasse des lois tyranniques pour les exécuter tyranniquement. (Montesquieu.)
TYRANNISÉ, ÉE. part. pass. du v. Tyranniser.S'empl. adjectiv. Peuple tyrannisé. Conscience tyrannisée.
♦TYHAXNISER.v.a. l"Conj. (rad./yras).
Traiter tyranniquement. Tyranniser les peuples. Tyranniser sa femme, toute sa famille.
Je me plaignis en vain de sa contrainte austère ;
En me tyrannisant il crut agir en père (Voltaire.)
— Fig. Tyranniser les consciences.
Voue me «errez, à moi-même rendue. Percer ce triste cœur qu'un veut tyranniser* (HaC.) Faut-il que désormais, renonçant à vous plaire, Je iiepiéieuJe plui^u'à vous tyranniser ? (Id.)
— Importuner.
Le detnut des auteurs, dans leurs productions,
Cest d'eu tyranniser les conversations. (Molière.)
— Se dit aussi des choses morales. Les passions tyrannisent l'a me. L'envie et l'ambition tyrannisent cette personne. Tu veux chasser les tyrans? Eh [que ne chasses- lu dt ton cœur l'envie et l'ambition qui le tyrannisent ? (bac.) Il a perdu quelques plaisirs sensuels qui l 'au raient bientôt ou lassé par le dégoût, ou tyrannisé par les nouveaux désirs qui I auraient assailli. (Mass.)
— se tyranniser, v. pron. Se trait rd'une manière tyrannique. Nous nous tyrannixtitts plus par nn> désirs, nos caprices, nos dégoûts, que ne ferait le sort. (Boiste.)
— Se dit de plusipurs personnes qui exercent surelles une mutuelle tyrannie. Les hommes se tyrannisent ou se disputent le honheur que la paix seule peut donner. (Boiste.)
— Être traité d'une manière tyrannique. Les peuples ne peuvent plus se tyranniser aussi facilement qu'autrefois.
TYltANXISTE. s. m.Partisande la tyrannie.
TYUANNOMANE. s. m. Celui qui est atteint de tyrannomâuie, qui a la manie de tyranniser, de l'inclination a traiter durement ceux qui dépendent de lui.
TYRANNOMANIE. s. f. (et. gr., tûosewoî, tyran; n*vîa, manie). Qualité du tytannomane, propension à-tyranniser, à faire le tyran.
— Amour de la tyrannie.
TYRANNULE. s. m. Ornith. Nom scientifique des genres tyrannau et tyranneau.
TVlïAS. Geogr. Ancien nom du Dniester.
TYItBÉ. s. f. (du gr.?ùo6r„ confusion, parce qu'il y régnait beaucoup de trouble et de confusion). Antiq. gr. Fêle que les Achéens célébraient en l'honneur de Bacchus.
TVRBENOS. Myih. Un des surnoms d'Apollon.
TYRCONNEL (Duc de). V. talbot.
TVRIE. s. m. Erpet. Genre de couleuvres.
TYIUEN, ENNE. s. Gèogr. anc. Habitant, habitante de Tyr. LesTyriens acquirent une grande célébrité par l'industrie, le commerce et la navigation; ils fondèrent beaucoup de colonies, parmi lesquelles on remarque Carthage, L'tique et Cadix.
— adj. Qui appartient à Tyr ou à ses habitants.
— Myth. Surnom de l'Hercule indien, qui était la principale divinité des Tyriens.
TYRIMNE. s. m. (et. gr., tùpo;, fromage). Bot. Genre de la famille des composées cinarées, section des si I y bées, établi pour une espèce herbacée du bassin de la Méditerranée. Le tyrimne fait cailler le lait.
TYRINE. s. f. (ét.gr., Typo;, fromage). Syn.
de CASÉINE.
TYR1TE. s. f. Chim. Syn. de fergusonite.
T YRN AU. Gèogr. Ville à -26kilN.-E.de Presbourg (Hongrie); 9,00Jhabit.Grand commerce de vins.
TYRO. s. m. (de Tyro, nom myth.). Crust. Genre d'amphipodes de la famille des hypérines, établi pour une espèce de l'océan Atlantique.
TYRO. Mvthol. Fille de Salmonée et d'Alcidice, eul deux enfants de Neptune, qui, pour la séduire, avait pris la figure du fleuve Enippée,dont elleélaitamoureuse;plus tard. ayant épousé Crethée, elle fut encore mère d'Éson, de Phérès etd'Amythaon.
TYROGLYPHE. s. m. (et. gr., tO?&c, fromage; ^Xùçw, jesculpte). Arachn.Genred acariens de la famille des sarcoptides, établi pour un certain nombre d'espèces.
TYROÏDE. adj.2g. [ét.gr., tû?c;, fromage; t!i*o;, forme). Didact. Qui a l'apparence du fromage. Matière tyroide.
TYRO
TYKT
TZAR
TZUK
TYROL. Gèograph. Province cisleithaiie de l'empire austro-hongroiSjréunieau Vorarlberg, au S. 0.; bornée a i'E. par les provinces de Salzbourg el île Carinthie; au S. par ta Carinthio, le royaume d'Italie et la Suisse; à 10. par la Suisse. Capitale, Intprûck. Superficie, _".i 293 k carrés; population, W> »,ihi i hab l.e Tyrol se divise en 5 parties l'I mit fiai, ou vallée de I Inn, au N-, habitée par un peuple pauvre, généraux, ami des arts et d'une singulière vak-ui morale; \q Pustertlutt qvi vallées ne l'Eisack et de la Drave, a l'E. ; le Vorartberg, dans i- bassin duithiu, au N.*0.; le ViHtsckgun>oxi vallée de l'Elsch, à 1*0., et la vallée du Haut- Atlige, au S. Le sol est couvert par les Alpes Rhéliques; il o^t arrosé par le Rhin, l'Iun, lo Lecb, l'Isa-, l'Adige, la B renia; il est baigné par les lacs de Constance, de Carde et Achensee. La terre est rocheuse et peu fertile; le bétail est beau dans les pâturages alpestres; le climat est rude au nord, chaud au midi dans le versant italien. Chanvre, tab ic, vin, vi rs à BOÎe, nunes, sources thermales; industrie active en tissus et objets de métal et de bois. C'est en ilSO que fut constitue le comté de Tyrol en faveur de Herlhold En 1363, il devint possos- BJon de la maison d'Autriche et fui donné souvent en apanage jusqu'en ib'iô Dès lors i I resta dans les États héréditaires, fut cède à la Bavière eu 1805, se souleva, 18u9, fut vaincu, et revint à l'Autriche en 1814.
TYUOLEUClNE.s. r.(étym. grMTÙ?o;, fromage; mux&;, blanc). Clum. Composé amitié extrait des produits du dédoublement de l'albumine sous l'influence d'une solution de baryte.
TYROLIEN, EXXE. s. Géogr. Habitant, habitante du Tyrol, individu né dans leTyroi. Le Tyrolien est laborieux, économe; il a de la gaieté dans te caractère ; il aime la musique avec passion. (Mercey.) Trente à quarante mille Tyroliens parcourent sans cesse les différontescontrêesde l'Europe, tâchant d'amasser un petit pécule avec leurs pacotilles de gravures enluminées et leuis collections de serins, linottes ei bouvreuils, Dict. delà Conv.) Les Tyroliens sont renommés par leur adresse au tir et leur goût pour la musique. (L. Grèg.)
— adj. Uni appartient au Tyrol, à son territoire ou à ses habitants. Les A\pns tyroliennes donnent naissance a beaucoup d •. cours d'eau qui ne sont le plus souvent que des torrents dévastateurs. (Mercey.)
*TYROMEXXE s.f. Musiq. Sorte dechanson montagnarde, qui s'exécute en t'ranchissantavec un accent particulier, età l'aide de certains coups de gosier, d'assez grauds intervalles.
— l>anse du Tyrol.
— Lu pet. Espèce de couleuvre.
TYROLITHE. s. f. (de Tyrol, n. géogr., et
dugr. aï8oï, pierre). Miner. Minéral trouve dans le T. rol^uomposéd'arsêniate de cuivre hydraté et de carbonate calcaire eu faible proportion. Ou écrit aussi tirotite,
T VROMAXClE.s.f. (et. gr.,-ïOPoî, fromage;
l*«vTi(a, divination). Sorte de divination, dans laquelle on employait du fromage.
TYROM \NCIEX, ENNE. s. Celui, celle qui pratique la tyromancie
— tyromancien, enne. adj. Qui appartient a la tyromancie. Opération lyrouiancieniie.
TYRONE, Géogr. Comte de l'Irlande, i ins l'Uïster; 252,000 hab. Ch A.., Omagh. Arrosé par le Blackwater.
TYROPHAGE. s. m. (ét.gr., tûçoî, froma go; çu^w, je mange). Entom. Genre de diptères attièricères de la tribu des m usciil es, établi pour une espèce de l'Angleterre.
TYROSINE. s. f. (du gr. tùjoç, fromage). Chim. Produit de L'action de la potasse sut la caséine, la fibrine ou l'albumine sèche.
TYROSI-SULFUREUX.adj m. Chim.Se dit d'uu acide obtenu par la solution do la tyrosine dans quatre ou cinq fois son poids d'acide sulfurique concentré.
TYROTARIQUE.s. m. (et. £r., tup&ï, fromage; -tàpi/o;, salaison). Antiq. rom. Mélange de viande salée et de fromage, mets u l'usage du bas peuple.
— Adjectiv. Aliment tyrolarique. Ragoût tyrotarique.
TYRREL (James). Historien anglais, né à Londres, 161M718, petit flls d'Usher, soutint dans ses écrits la cause libérale, défendit la révolution de 1638 dans quatorze Dialogues politiques, et écrivit une Histoire générale d'Angleterre, qui s'arrête à la mort de Richard II, et qui est presque entièrement fondée sur des chroniques originales.
TYRRHENIE. Géogr. Ancien nom do l'Ètrurie.
TYRRHÉNIEN, ENNE. s. Géogr. Habitant, habitante de la Tyrrhenie ou Etrurie.
— adj. Qui appartient à la Tyrrhenie ou à ses habitants. Bucchus changea en dauphins des matelots lyrrhéniens qui avaient voulu le réduire eu esclavage.
— Mer Tyrrhéiuenne. Parlie de la Méditerranée entre l'Italie, la Corse, la Sardaigne et la Sicile.
— Archéol. Vas« tyrrhéniens. Vases trouvés danslesnicropolesde la Tyrrhenie, et qui sont antérieurs aux vases étrusques.
— tyrrhéniens. s. m. pi. Tribu pélasgique qui s'établit en Italie entre la Macra et le Tibre. Les Rhasénas lui succédèrent, et donnèrent à la Tyrrhenie le nom d'Étrurie.
TYRTÉE. Poète grec, Oorissait au vu* siècle av. J.-l,. Il était de'Milet, ou plutôt d'un bourg de l'AHique. Suivant une légende très contestable, les Spartiates, vaincus par les Messeniens, s'adressèrent a l'oracle de Delphes, qui leur ordonna de demander un général aux Athéniens ; ceux-ci, par dérision, leur envoyèrent Tyrtée,qu était maître d'école et boiteux. Tyrtée sauva Sparte par ses conseils et par ses chants belliqueux. Il composa de véritables chants de guerre, que l'armée entonnait en
chœur lorsqu'elle m irchaltau combat, etqu'on il immail embateria ou marches. Dans uni i ■ gie toute polit quoiqu'on appel e Enuomia,i\on\ fi reste quelques fia ments, il ramena le ■■■ prilsau rcspecl dos lois. Nous avons encore de lui trois élégies guerrières el quelques lambeaux d'anapestes, où l'on trouve beaucoup de vigueur ei de fei mêlé. Ce qui reste de i yrtèe forme à peinequelques pages d msles rei i i de Brunck et de Gaisford, dans les mo iograpliios de Klotz, 1764, et de Back, 1831. Il élu traduit en vers par Firmiu D.dot, ci en prose par Bai on
TYRTËEN, EWE. adj. Liltér. Se dit d'un chaut pareil a ceux de Tyrtée.
TYRUS.s, m. pion, ti-russ ; de Tyrus, nom myth. . Entom. Genre de coléoptères trimères de la tribu des psélaphiens, établi pour une espèce de la Suède.
TYRWBITT riiomas). Critique ai né à Lon 1res. 1730-1786. Fui sous-secrél ure m département de la guerre, 1731, secrétaire de la chambre des communes, n M I7G8,ni conservateur du British Muséum, 1781. Parmi ses ou vrages d'érudition on cite: Observations et Conjectures sur quelQv.es ouvrages de Shakipeare ; Poèmes supposés écrits au xv* siècle pur Rowley et autres ; il montra que ces poésies étaient un pastiche de Chatterton; Conjectures sur
S/rabon, etc. Il a donuô une bonne édition des Conta de Canterbury par Chaueer.
TYSDRUS. Géogr. Ville de l'anc. Afrique, colonie de Carth tge, sur la Méditerranée. A uj. Et-Djem.
TYSSENS (Pierre). Peintre estimé, ne à Anvers, 1625-1692 ; a été directeur de l'Académ e de peinture d'Anvers en 1661. On lui doit un granu nombre de tableaux d'église.
TYTHIXGMAX. s. m. Hîst. Percepteur de dîmes, eu Angleterre et chez les anciens Saxons.
TYTIRE. s. m. Ornith. V. tityhe.
TYTOXIE. S. f. Bot. Syn. d'HYDROCORE.
TYTTOSOME. s. m. [pr. titt-to-çome; et.
gr., tutO^;, petit; -t£ji«, corps). Enlom. Section du genre scydmèue.
TYTTY. s. m. Relat. V. tittv.
TZAXA. Géogr. V. DEMBÉA.
TZAXGE. s. m. Hist. Nom de brodequins de pourpre que les empereurs grecs chaussaient le jour de leur couronnement. Les grands officiers 'le la cour de Byzance portaient aussi des tzanyes ; mais ceux -ci n'étaient pas de pourpre: leur couleur et leur ornement variaient selon les dignités. (Compl. de l'Acad.)
TZAPAR - BAZARDJIK. {Bessapara).
Géogr. Ville de la Tuiquie d'Europe, a 3> kil. 0. de Philippnpoli, près de la Maritza. Eaux thermales; 10,00) hab.
♦TZAR. S. m. V. CZAR.
TZARIXE. S f. V CZARINE.
TZARITZIX. Geogr. Ville de Russie, dans
le gouvernement el à 860 ki] S, de Saratov, au confluent de la rzaritza et du Vol| a ; 5,000 hab Eau \ minérales très fri qui ntéi
i / IR-MORSKOY Myth. slav. Roi de ta mer, vraisemblablement le Neptune des siavons.
TZAROWITZ. S. m V CZAROW1TZ.
TZARSKoË sei.o Géogr Ville do Russie, dans le gouvernement et a 25 kil. S. de Saint- Pûlersboiirg; 8,000 bah. palais impérial célèbi e par se ■ j u lin
TZAUSIEN ou TZ \0\ SIEN, s. m. Hist.
du Bas-Emp. ritn d'un officier des empereurs deGonstantinopIe,qui et iil unei ipè< i I missalre ou de messager.
TZÉ. s. m. Gramm, V. tsa.
TZEIRAX. s. m. Mainin. Syn. de AHLf.
TZÉLAPHÉE s f. Chronol. Nom d'une ère adoptée par les persans au ; elle a
commencé le 14 janvier 1079. La tzélaphée n'est pi us en usage; on se sert, en Perse, du c i en d< ier arabe et de l'ère de l'hégire. (Compl de l'Acad.]
TZELTZELIM. s. m. pi. Hist sacr. Nom que les Hébreux donnaient aux timbales des lé vi tes
TZEXDAL. s. m Linguist. Dialecte parlé par les indigènes du Tzendat.
TZENDAL. Géoçr. District de l'État de Chiapa, dans te Mexique.
TZETZÊS (Jean). Poète et gramm a grec, vivait à Constantinopte au xii" siècle. Il a beaucoup écrit, avec une rapidité malheureuse, dont il tire vanité; c'est le type du pédant byzantin, qui fait sans cesse son élu sans cesse se pi;ùnt du dédain du pu lie el de l'ingratitude des princes et Mes grands 11 a laissé : les Chitiades, en 13 livres de mille vers chacun, recueil d'anecdotes sur les personnages célèbres de la Fable et île l'histoire, sans art et sans style; Interprétation allégorique d'Homère ; les Iliaques, abrégé et complément de ï Iliade, en vers hexamètres; Théogonie, ou Commentaires sur Hésiode; des Scuties sur Lycophron ; des Lettres.
TZlGAXE.s. m. Elhnogr. Synon.de tzin-
GARI.
— Adjectiv. La langue tzigane.
TZINGAKI. s. m. V. zingari.
TZIN-TZON-TZAN. Géogr. Ville du Mexique danslaprov. de Micboacan, autrefois capitale du royaume indien de Michoacan.
TZITZI1IO V s. ni. Ornith. Nom donné au pilet ou canard pointu.
TZITZI-KAR. Géogr. Ville de Chine, dans ta M tndchourie, sur un aflluent du Soungari,
TZoriLOTH s. m.'pv.tzo-pi-lott). Ornith.
Syn de tropillot.
TZOUICA.S. f. Eau-de-vie de prunes de la Roumanie.
TZUR-BAN.s. m. Mamm. Un des noms du porc-epic.
Aï- w ■ i • '
Éî
s. m. La vingt etunième lettre de l'alphabet, et la cinquième des voyelles de tous les alphabetsdes langues néo- latines et germaniques. En général cette voyelle représentait en latin le ou des Grecs; cependant elle tenaii quelquefois la place
mus, qui vient de u.î;;
; tndtus,d<i >.ù£io{.
de ï'u , connue da mtirrhinus, de ,•
— L'alphabet slave possède un u, qui est sa vingtième lettre, et que les Russes appellent oK.IlL'alphabetsanscntaunfcbrefetunwlong.
— Onconfondait autrefois Vu et le v. L'?*s*appelail alors u voyelle, et le v, u consonne. Cette confusion s'est perpétuée dans l'écriture fran-
jusqu'auxvi" siècle; on la voitsubsister plus longtemps encore dans l'ordre alphabétique des dictionnaires. Elle est analogue à celle qui existai tenir»; les lettres^ et/'. On a été fort longtemps sans distinguer les deux majuscules :1a lettre U capitale, arrondie par le bas, et la lettre J capitale, n'ont été introduites dans la typographiequ en 1629, par Lazare Zeitner, impriigeur â Stras!
— L*k, dernière de nos voyelles dans l'ordre tonique et alphabétique, a beaucoup de rapport avec Pi", soit pour la brièveté, soit pour la Unesse de son intonation ; aussi forme-l il gé- Qéralement diphtongue avec la voyelle qui suit, du moins dans la conversation, ainsi que celaa lieu dans les mots juin, juillet, huit, etc.
— Mais api es une double consonne, l'« forme a lui seul une syllabe entière, comme dans binette, btuet, cruel, cruauté, affluer, afflue nce, gluer, gtuau, truand, truelle, etc.
— On met un tréma sur Vu lorsqu'on veut indi nier qu'il ne se lie point avec la voyelle précédente, comme dans Saut, l'irithous, lisuù, etc.
— Se place toujours après le q, excepté dans les mots où celte consonne est finale, comme cinq, coq.
— Il est presque toujours muet après le q. Qualité, querelle, qut. quotité, etc. Dans quelques mots, il a le sou qui lui est naturel. Quintuple, quintupler, etc. || Enfin, dans des mots qui nous viennent du latin, il a le son de ou.
ur, aquatique, etc. |j Quelquefois I même mot il a deux prononciations différentes. Quinquagésime, quinquagénaire, etc.
— Se met également après le g, quand on veut lui conserver le son dur. devi
les e et i, comme dans guérir, guide, guider.
— Après le <7, souvent Pane se prono n
mais il sert seulement à empècherque lep ne se prononce comme un j. Langue, oblo ngut digne, etc. Dans quelques mots, il aie son qui lui est naturel. Aiguille, aiguiser, etc.
— Devant Vm ou [% Vu a souvent le son nasal. Humble, défunt, parfum, etc. || Cependant,dans beaucoup de m< ts, il conserve leson qui lui est propre. Fumée, parfumer, parfumerie, funérailles, etc. H Dans quelques mots en um, dérivés du latin, il se prononce comme un ». Haximum, minimum, factum, etc.
— Quand il est uni a l'a, la réunion de ces deux voyelles équivaut à un o long. Pauvreté, ■muter, etc.
— Joint â IV, il forme ordinairement un son simple, c'est -à-dire une véritable voyelle,qu*on écrit avec deux caractères, fauled'avoir un signe unique pour le représenter. Heureux, bonheur, etc. i| Quelquefois ces deux lettres ne sont que l'équivalent de l'a: Eu, que j'eusse,- to.
— Suivie d'un jj cette lettre forme une diphtongue, comme dans lui, fruit, suite, bruit, bruire, pluie, fluide, druide, etc.
— Avec Vot il forme également une voyelle. J aujourd'hui, courir, etc.
— L'accent circonflexe placé sur l'a ne change rien à la valeur de celle lettre : ;
— Gomme signe d'ordre, U désigne le vingt et unième objet d'une série.
— Quant au rôle que ceit-1 lettre joue dans les abréviations latines, Y. la lettre v.
— Chim. Dans les formules atomiques, signifie Uranium.
— Techn, Membres d V. Parties des ou vragt -
île treillageurs qui ont les formes des lettres VouY.
UARU. s. m. Ichtyol. Genre de chromis.
VBAYE. Géogr. Rivière de France, passe ■ Ba -lonnette, et se jette dans la Dut après un cours de 85 kil.
l'BEDA Géogr. Ville d'Espagne, dans la et à 30 kil. N.-E. de Jaën [Ancialo Elève de chevaux, commerce de vins ; 14,000 h.
UBELESCHI (Alexandre', dit Alexandre.
Peintre, probablement d'origine Paris, 1651-1718, l'un des meilleurs élèves de Le Brun.
l'BÉREUX, EUSE. adj lu lat. uberosus, mèmesignif.}. Fécond, fertile, abondant.
— Se dit des personnes. L'ne des natures de penseur les plus puissantes et les plus ubéreuses d'aujourd'hui. Sainte-Beuve.)
L'BERLIXGEN. Géogr. Ville du grand-duché de Bade, sur le lac d" Ubertingen, partie N.-O. du lac de Constance; 3,000 hab.
L'BEiiTË. s. f. du lat. ubertas, fertilité 5< disait pour Abondance, fertilité. Je ne doute de la puissance et liberté de la nature. Montaigne.)
UBEnTI(Farinatadegli). Chef des Gibelins de Florence, au xma siècle, soutenu par Manfred,roideNaples,fut vainqueuràlabataillede l'Arma, 1260; se montra vainqueur généreux, et mourut en 1266.
CBIDRL'GAL. s. m. Philos, hermèt. Dis- - tution parfaite de toutes les parties qui constituent l'œuvre.
UBIENS. s. m. pi. Geogr. Tribu germanique établie par Auguste dans la Germanie II* ; ch.-I . ' > ippma (Cologne).
L'BIOX. s. m, Bot. Genre de la famille des asparaginees. On dit aussi roxburghia.
UBIQUISME. s. m.(pr. u-bi-kuissme . Hist. rel ig. Doctrine des ubiquistes, ou ubiqi i ; '
* UBIQl'ISTE. s. m. [pr. u-bi-kuisste ; lat. ubique . partout). Dans l'université de Pai s, Docteur qui n'était attaché a aucune mai-
son particulière, telles que les maisons de Sorbonne, de Navarre, etc.; les ubiquistes s'appelaient simplement docteurs en théologie.
— Fam. Il est ubiqniste. Se dit d'un homme à qui tous les lieux sont indifférents, qui se trouve bien partout.
— Par exagération. Homme qui voyage très fréquemment et trèsrapidement,de sortequ'il parait être dans plusieurs endroits à la fois.
— On l'a dit des choses.
Je donne â l'Intérêt le titre à'ubiquiste,
Et je erois tranchement que ce nom lui va bien.
Le mourte est son séjour, tout pays est lesien:
Il est alliée, il est déiste,
Makomêtan. juif et chrétien. (Panard.
— Hist. ecclés. S'est dit pour Ubiqui taire.
* IBIQl'ITAIRE s. 'J.?. (pr. u-bi-hiu-tère; élym. lat, ubique, partout . Hist.relig. Membre d'ûnesecte de luthériens qui croient qu'en con-
i , . ■ . i uni ■ t i hvp -taiiipie de l'humanité avec la Divinité, le corps de Jésus-Christ se trouve partout ou la Divinité se trouve; mais ils rejettent la transsubstantiation. Celle ne subsiste plus qu'en quelques endroits de l'Allemagne, et les membres ne sont pas cord entre eux ries uns croient que Jésus-Christ est partout depuis le jour de l'incarnation, et d'autres depuis l'ascension seulement.
— ubiquitaire. adj. -2 g. Qui existe ou peut exister dans tous les lieux. In animal ubiquitaire.
* UBIQUITÉ, s. f. pr. u-bi-hiti-te : du lat. ubiquitas, même signif ). Didact. Étal le ce qui est partout. H n'y a que Dieu seul qut, en un instant, voie et connaisse tout cet univers, qui remplisse cette toujours présente ubiquité.
N >ël du Fait) La multitude des lieux de naissance qu'on lui attribue équivaut à l'ubiquité. (P. de Saint-Victor.)
— Qualité que l'on a attribuée à certains saints de se trouver dans ! ux à la fois. On prétend en Flan, h : Druon avait le don d'ubiquité; qu'au moment même où il gardait dans les champs l
quilui avaienl ■ : ■ liI en priè-
res dans l'église du
UDOM
— Faculté que certaines personnes semblent avoir d'être dans plusieurs lieux à l.*i grâce a une très grande promptitude. Avoir le
ubiquité. Il ne se dit qu'en plai- ■ ■
— Qualité dore qui se rencontre ou peut se rencontrer partout A l'universelle présence de i | répond eelle
■ i de l'aile, Michelet.1
Invisible et partoul présente, elle (Locuste iva ■ ■ el la subtilité (l'une épidémie. r \{ - i.i,'-^
— Ilist. relig. Opinion des ubiquitaires. UBIRRE i i Nom particulier
d'une espèce le tri :hiure.
UBIUM. s. m. (pr. u-bi-omm). Bot. Syn. de ROZB1 RGHU
ublamcza Hythol. slave. Sorte de dieu domestique quj veillait sur la prospérité des familles et s'occupait de leur bien-être mï tériel.
i uù\ Géogr. Villede la Cochinchine,dans le l Los, sur le Se-mun, affluent de droite du Hé Kong,
IBRIQUE. Gê gr. Ville d'Espagne, dans la prov. de Cadix; 5,'zOO hab.
CCA. s. m. Crus t. Genre de décapodes brachyurcs rie la famille des calométopes, tribu ■ ns, établi pour deux espèces de tméricains,
UCACÉE. s. f. Bot. Syn. de blainviixée.
UCAVALE. Géogr. Un des fleuves qui forment IcR idesAinazones.il est lui-mêmeformé par l'Apurimac et l'Urubambaou Vilcamayo, qui v'u nnent des montagnes voisines du plali m ,] ■ puno Lon - de 1,600 kil., il se réunit auTunguragu i,à Naula où commence lo fleuve des Amazone
UCCEI LO i ilo m dono, dit). Peintre, ni ii Flon ni e, 1389 i 172, eut un talent ingénieux et racile. Ses Fresques, À Florence, sont niables.
UCCLE. Géogr Bourg du Brabant (Belgique , a 5 kil. s de Bruxelles; 9,300 hab. Iu- • t blanchiment des toiles de coton.
UCÉOL. s. m. lt"t. Nom d'une plante des Antilles qui produit un caoutchouc de qualité supéi le
UCETIA. Géogr. Ville de Pane. Gaule, dans la Narhonaise II". Auj. Usés.
UCHITE s. m et. gr., bu, bien ; ^itûv, cuirasse, i eau ■ ii beauté de leur pericline, ef de leurs Meurs, qui sont enveloppées non rue ni pai leurs péricïiiies,mals encore par un involuere). Bot. Genre de plantes a fleurs appartenant â la tribu des in idées.
On eu compte plusieui ; espi
UCUITZA "ii IJITZA Géogr. Ville de la Serbie, près de la Morava serbe; 6,000 bab.
i « nom i s n ni Egypte, suivant Diodore, fondateur de Memphis.
fClii R. Gé igraph Petil fleuve de Prusse, prend sa source au lac û'Ucker, arrose Prenzlow; traverse le Brandebourg. Cours de 37 kil.
i CKERMUNDE. Géo r. Ville de Prusse, ■ mehure ■ le i Ucker, a 60 kil. N.-O. de Su Ltin Ponu i mie ; i Iiab
i CKEW vi.i ISTE m. il il relig. Mem- 1 une secte fondée au xvit" siècle, par le Frison Uckewallu, qui prétendait que, depuis la naissance de Jésus-Christ jusqu'à la des- , Sainl E pi il m li s ipùtres, les hommes n'avaient pas été r< | tables de leurs
■ <■ le i is a vis de Dieu, p iree que ce! espace :.|is l'onstiluail une sorte d'interrègne entre la loi ancienne el la loi nouvelle.
UCLÈS. Géogr. Ville d'Espag ie,danslapro vince et à 45 kil. t» de Cuenca NouvcHe-Castille ; 1,200 hab Victoire des ai mura vides, en
nos.
UCRIAEVE.s, f. Bot. Syn. de tocoyène.
UC1 PACHA. Myth amer. Nom que les
habitants de la Floride donnaient à l'enfer.
UDACI. s. m. Relat. Nom d'une espèce de faquir.
UDDEV ALLA. Géogr. Ville de Suède, dans le dépai i el a 76 kil. N. de Gothcmbourg,sur iu i,; 5,000 ha'u
i DDE\ VI, LITE, s. f. Miner. Fer titane
an !ii d'aci le Liianique, trouve
à Uddevalla.
UDÉA. s. f. Entom. Genre de lépidoptères i ■ turnes de la famille des pyralides, établi pour une espèce européenne.
UDEEM [Lucas van). Paysagiste flamand, né i Invers, 1595-1673 ;'.',, fut surtout formé pai Rubens. H a composé des paysages, des ta - ix d'histoire et a gravé à i'eau-forte avec talent.
nu \i. anc. 2 tinum , Géogr. Ch.-l. de la prov. de ce nom (Italie., sur la Koja,a 100 kil. N.-F>. de Veni e; 32,000 liai». Évèché ; cathédrale. \i ipitale du Frioul. Etleaèté le ch.-l. du deparl de Passcrtano — La province û'Udine a 6,515 kil. carrés, et 510,000 h.
UDICVE (Giovanni ricamatore, dit JV«m«i da). Peintre, né a (Jdine, 11811-1561, travailla, sous la direction de Raphaël, aux décorations du Vatican.il a composé des tableaux gracieux et même de grandes scènes.
UDOMÈTRE. s. m. (étym. gr., S*wp, eau -, uîTPov, mesure). Phys. Instrument propre à me-
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surer la quantité de pluie qui tombe dans un lieu On dit aussi hyetometre, pluviomètre et ombromètre.
URO.MÊTRIE. s. f. Emploi de l'udomètre.
UDOMÉTRIQUE. adj. Qui a rapporta ludomt'tre ou a l'udométrie.
l'DORE. s. f. (et. gr.,ï*wç, eau). Bot. Genre de la famille des hydrochandées, établi pour quelques espèces herbacées des eaux douces de l'Amérique.
— Oust. Genre de décapodes macroures.
udoiii'E. s. m.(étym.gr.,ûSuf, eau; oç-r,, croc). Entom. Genre de coléoptères lélramères de la famille des cycliques, tribu des al ticiles, établi pour trois espèces de la Daourie.
UDOSADÉMTE. s. f. et. gr., i'£wp, eau ', Sjqv, glan le . Pathol. Nom donné par Piorry à l'inflammation des glandes sudorales.
UDOSOLITHE. s. f.fétym.gr., 6'5wP, eau ; Xôoç, pierre). Palfiol. Concrétion de la sueur.
UDOTÉE. s. f. (élym. gr., ff&up, eau). Bot. G- m e d'alguesdu groupe des corallines, établi puni- quelques espèces des mers tropicales, regardées p ndant longtemps comme des polypiers flexibles.
IJFEXS. Géogr.anc. Cours d'eau de l'Italie, dans le Nouveau-!, atium, traversait les Marais Pontins, au milieu desquels il se perdait. Aujourd'hui Ofanto.
UFFITUFFE. s. f. Philos, hermét. Odeur du mercure philosophai.
UGÈNE. s. f. Bol. Genre de fougères, établi pour plusieurs espèces exotiques.
ITGERNUM. Géogr. Ville de Pane. Gaule, dans la N trbonaise lr0. Auj. Ueaucaire.
UGHELLI (Ferdinand). Né à Florence, 1595- 1670, fut procureur général de l'ordre de Cîteaux;a écrit un ouvrage considérable, VUaita sucra.
UGtJ.AR. Géogr. Ville d'Espagne, dans la prov. et a liO kil. S.-E. de Grenade; 3,300 hab. Mines de plomb.
UGIXES. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. d'Albertville (Savoie' ; 2,600 hab.
UGNA ou UGXO. s. m. Vitic. Variété de bon raisin blanc dont le grain est sphërique.
l'GOLE. s. m. Bot. Genre de champignons, renfermant plusieurs espèces. Une d'elles croît en assez grande quantité sur les champignons morts et â moitié décomposés.
UGOLIN DELLA GHEKARDESGA. V.
GHEHARDESCA.
UGOTSCH ou UGOSGA. Géogr. Comitat de ll<ju^rie,ilansle cercle au delà de laTheiss; 185,000 hab.
UCVol'S. s- m. (étym. gr., ùyfïjç, sain ; ",i, œil/. Entom. Genre d'hémiptères fulgorides, établi pour une espèce de la Cochincliine. On écrit aussi hygiops.
* DU LAN. s. m. (du polonais nia, lance;. Nom l'une milice originaire d'Asie, introduite en Europe, el montée sur deschevaux légers, qui servait et combattait comme tes hussards. Elle était armée de sabres, de pistolets el de lances d'environ deux mètres. Son costume consistait en une veste courte et une culotte a la turque. La France, en 1734, avait créé un corps de uhlans de mille hommes. Il ne fut pas longtemps conserve. La Russie, la Prusse et l'Autriche onl encore des uhlans. Il s'était vu, le soir de la bataille, prisonnier deguerre et gardé à vue par des uh uns prussiens. (G. Ohnet.) On trouve quelquefois hulanet houlat.
UMLA\D(Jean Louis). Poète allemand, né àTubingue, 1787-1862, avocat, de concert avec son ami Justinus Kœ m-r, publia un jnurna! hebdomadaire manuscrit, le Journal des illettrés, dii igé contre les ennemis du romantisme. A Paris, il étudia avec zèle les manuscrits de nos vieux poèmes chevaleresques; puis fut l'un des premiers a proclamer, dans des chants qui devinrent populaires, les espérances et les succès de la patrie allemande, 1813lsiô n fut élu député du Wurtemberg, 1819, défendit les idées libérales, surtoutapres 1830. En 1818, il fut envoyé au parlement de Francfort et ne se retira que devant la force. Il a imite les vieux lieds, qu'il avait étudiés en êrudit et en poète ; le peuple et les étudiants les chantent, les enfants récitent ses ballades. Parmi ses oeuvres on cite: Vieux Chants populaire* de ta haute et busse Allemagne; Poésies ; te Mythe Scandinave de Thor; deux tragédies, Louis de Bavière, et Ernest de Souabe,eic.
UIG1TE. s. f Miner. Zéolithe trouvée en noyaux groupés en gerbes de lames nacrées dans une araygdaloide, à L'ig, ile de Skye (Ecosse).
LIST. Géogr. Nom de deux îles Hébrides, qui dépendent du comte d'Inverness(Éc Norih-Uist a ±i kil carrés et 5,000 hab ; cb.- \ieu% Natldy; South-Uistaïl kil. carres et 4,300 habitants,
U1TENHAGEN. Géogr. Ville de la colonie anglaise du Gap, a l'E. ; 2,500 hab.
UJIIÉLY. Géogr. Ville à 15 kil. S.-O. île Zeniplm (Hongrie); 7,00D hab.
* UKASE, s. m. (mot russe). Édit de l'empereur de Russie. Ukase impérial. Donner, publier un ukase. On dit aussi oukase.
UKCOUMA. h. m. Belat. Nom que les Es-
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quimanx donnent à l'Être suprême. On écrit aussi ukouuta.
UZCÉItkïWÉ. Géo2T. Lac de l'Afrique, appelé aussi Victor ia-Nyanxa, découvert par le capitaine Speke en 1858. Il est traverse par l'Equateur. Il a lâO kil. sur lâO, et il est situé a 1,1)0 mètres d'altitude. Il reçoit au S. la rivière Jordan's Noullch, el s'écoule au N. par le Bahr-eî-Abiad vers le lac Albert-Nyanza. Le Bahr-el-Abiad est le Nil blanc.
UKRAINE, (c-à-d. fr ontière, en polonais). Géogr. Région de la Russie, est aujourd'hui divisée en quatre gouvernements : kharkov, Kiev, Poltava et Tchernigov. Arrosée par le Dnieper, très fertile, ellecomprend une partie des 'erres nôtres. Elle a été conquise par les Russes sur la Pologne: 1 Ukraine russe, a l'E. du Dniéper,en 16bî7 et [Q3&;[' Ukraine polonaise, à 10., en 1793.
— Hist. Cosaques de V Ukraine. Coioniecosaque établie dans l'Ukraine en l*i76.
UKRANIEX, ENNE. s. Géogr. Habitant, habitante de l'Ukraine.
— adj. Qui appartient à l'Ukraine ou à ses habitants.
TLA. s. m. (et. gr., où**), cicatrice). Bot. Syn.
de GNET.
— Entom. Genre de diptères némocères de la famille des tipulaires, établi pour une espèce propre â l'Angleterre.
t i .. i m s. m. Hist. oit. Courrier turc. Les ulacides courent en prenant les chevaux de tous les cavaliers qu'ils rencontrent. c\ leur donnent le leur qui est las. ^Trévou: ..)
ULANTIIE. s. f. (et. gr., oUo?, frisé ; «vO^ç, fleur). Bot. Genre d'orchidées de la tribu des neottièes, établi pour une espèce des Antilles.
L'LASSIUM. s. m.(pron. u la-a-omm). Bot. Genre d euphorbiacées imparfaitement établi, et rapporte avec doute au genre èchinus.
ULCÉit ATIF, I VE. adj. (rad. ulcérer). Path il. Se dit d'une inflammation dans laquelle l'action des vaisseaux absorbants se trouve vicieusement augmentée, de sorte que ces vaisseaux, charges d'absorber les solides, euxmêmes décomposés par le mouvement nutritif, détruisent la peau dans une étendue plus ou moins considérable.
* ULCÉRATION, s. f. (pr. ul-cé-ra-cion). Clur. Formation d'un ulcère, travail morbide qui a pour effet la solution de continuité d'un tissu. Les ulcérations intestinales se cicatrisent vite sous l'influence antiseptique au camphre. (Raspail.)
— Ulcère superficiel. Ulcération à la vessie. Ce remède est trop caustique, il fera quelque ulcération sur la peau. (Trévoux.)
— Art vétér. Ulcération ombilicale. Ulcération de l'ombilic surlesànimaux nouveau nés.
* ULCÈRE, s. m. (étym. lat., uicus,ulceris, même signif.). Gbir. Plaie, solution de continuité, ordinairement ancienne, dans quelque partie du corps, fréquemment déterminée, et, plussouventencore,entreienue par une cause interne ou un vice local. Les ulcères peuvent attaquer tous lesorganes. On les distingueen ulcères internes et externes; cependant ils se développent le plus souvent sur la peau et les membranes muqueuses. On admet aujourd'hui hmtespèces d'ulcères : les atoniques, les scorbutiques, les scrofuleux, lessypliililiqucs. les dartreux, les carcinomateux, les teigneux et les psoriques. Ulcère malin. Ulcère chancieux. Petit ulcère. Avoir un ulcère à la jimbe, au poumon, à la vessie, au fondement. Avoir un ulcère â la matrice. Les bords, les lèvres d'un ulcère. Être plein d'ulcères. Un ulcère qui ronge. Plaie qui dégénère en ulcère. II avait peint avec du fard les ulcères de sa. figure. (G. Flaubert.)
— Fig. L'ambition et l'envie creusent dans le cœur un ulcère qui le ronge, aigrit tousses sentiments et l'endurcit. (Boiste.) Dieu coupe jusqu'au vif pour guérir l'ulcère de notre cœur. (Fénelon.) Nul ulcère, nulle fange n'est assez repoussante pourdegoûter Cari y le. (II. Faine.)
— Ulcère de la bute Maladie endémique a la baie de Honduras.|iU/ccrc de Mozambique- Nom donne au pian. || Ulcère prr urunt de L'estomac. Ulcère qui détruit les muqueuses de l'estomac. || Ulcère phagédéntQUe des pays chauds Inflammation ulcéra tive qui a son siège a l.i face dorsale des extrémités supérieures et inférieure-., et qui est produite par le choc d'un instrument, la déchirure des coraux ou la piqûre des moustiques. On dit aussi, suivant les pays, ulcère annamite , de Coda m ht ne, de Delhi e, de Gfié-Ham, de la Nouvelle-Calédonie, de Saigon. del'Yémen. || Ulcère au poumon. S'est dit pour Phtisie pulmonaire. || Ulcère syriaque. Syn. iIam.im
— Hist. nat. Ulcère des arbres. Blessure faite à la texture ligneuse des arbres, sur la tige, les branches ou les racines, otquise manifeste par un suintement de sève coi rompue. Il faut amputer la partie maladoet la couvrir ensuite d'un engluement convenable.
— Ce mot se trouve quelquefois au féminin dans les anciens auteurs et même dans ceux du xvnc siècle.
— Syn. comp- ULCÈRE, PLAIE, h^ plaie résulte de l'action d'un corps étranger; la cause île \' ulcère est inhérente à l'économie. La plaie tend essentiellement à la guérison, parce que l'action de sa cause a été instantanée; \ ulcère tend au contraire â s'agrandir, parce que sa cause estsubsistante. Le traitement An Va plaie
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est proprement chirurgical ; celui da l'ulcère est plutôt médical.
ULCÉRÉ, ÉE. part. pass. du v. Ulcérer.
S'empl. adjeeliv. Membre ni ère.
La Honce vinMle en «irop vréparé*.
Sunlaye, e» l'humecta I. sa |ioiimi« uhè'ée ( Cactel.)
— Fig. L'homme le plus juste, quand il est ulcéré, voit rarement les choses comme elles sont ^J.-J. Rousseau.) Je suis toujours très ttlcéré.Ql ma blessure ne se fermera jamais. (Voltaire). Il ne laissa rien paraître de --a tranquillité, prit au contraire une altitude ulcérée. (A. Daudet.) Cachelin avait écoulé avec tranquillité la violente apostrophe de cette mère ulcérée. (G. Ohnet.)
— Fig Conscience ulcérée. Conscience chargée de crimes et pressée de remords depuis longtemps.
— Cœur ulcéré. Cœur qui garde un profond ressentiment. Vous savez bi^n que si j'avais
é té les premiers mouvements de mon cœur
ulcéré, rien ne m'aurait empêche de faire le public juge de ce différend. (Volt.) Crains des cœurs ulcérés nourris de desespoir. (Id.)
— Ulcéré contre. Dieu voyait dans le cœur de Caïn l'envie dont il était ulcéré contre son Irère. (Lemaislre de Sacy.)
— Ulcéré de.
La joie est dans ses yeux, son crenr est délivré
Des ennuis dont la veille il était ulcéré. (Kekchoux.)
* ULCERE II. v. a. lr°eonj. LV se change en è devant unesyllabemuette^exeeptéau futur et au conditionnel. J'ulcère, tu ulcères, il ulcère, ils ulcèrent. J'ulcérerai. J'ulcérerais, etc. Produire, causer un ulcère. Des humeurs malignes lui ont ulcéré les jambes. Une humeur acre lui a ulcéré la gjrgc, les gencives, le poumon.
— Fig. Faire naître dans le cœur de quelqu'un un ressentiment profond et durable. Ulcérer quelqu'un contre ses amis. Discours, fan \ rapport qui ulcère ceux qui l'entendent. Cardez d'ulcérer qui que ce soit; il croirait ne pouvoir se guérir qu'avec le baume de la vengeance. (Boiste.)
— s'ltcéker. v. pron Se changer en ulcère. Plaie qui s'ulcère. Après il paraissait des pustules qui s'ulcéraient jusqu'aux os, et donnaient une suppuration ieboreuse. (Cullerier.)
* ULCÉREUX, EUSE. adj. Chir Qui tient de la nature de l'ulcère. Plaie ulcéreuse. Phtisie ulcéreuse.
— On dit d'une plaie qu'elle prend un caractère ulcéreux, quand elle tend â se changer eu ulcère.
— Qui est tout ulcéré.
— Fig. Il contracte en son âme une disposition ulcéreuse et catarrheuse, qui, à la fin, lui cause une habitude de colère. (Àmyot.)
ULCÉROÏDE. adj. 2 g. (et. fr., ulcère ; i^r. eI-So;, image). Pathol. Qui a l'apparence d'un ulcère.
ULCÉRO-MEMBRAIVEUX, EUSE. adj.
Pathol. Syn. de couennkux.
LLÉ. s. m. (étym. gr., oûMi, cicatrice). Bot. Arbre à caoutchouc de l'Amérique.
ULÉA. Géogr. Patit fleuve de Russie, coule en lin lande et se jette dans le golfe de Bothnie à Uléaborg, après un cours de LIO kil.
ULÉ \borg. Géogr. Ville de Russie, ch.-l. du gouvernement de ce nom, port, a 61 U kil. N.-O. de Saint-Pétersbourg (Finlande); 11,000 bab. Chantiers de construction. — La prov met: d'Uléaborga. 165,CU kil. carrés et 220,000 hab.
ULÉ» A. s. m. Entom. Genre de coléoptères hétéromères de la famille des taxicornes, tribu des diapériales, établi pour une espèce du Brésil. On dit aussi aniara.
ULÉIOTE. s. f.(du gr. &XtuÛTi|t, burhrrnn). Entom. Genre de coléoptères Lé Ira mères de la famille des xylophnges, établi pour deux espèces qui se trouvent sous les écorces des arbres morts, ('ans nos forêts.
* ULÉMA, s. m. (du Hwcoulemah, même signif.). Nom donné, chez les Turcs, aux docteurs de la loi. Les uleinaf expliquent le Coran, président aux exercices de la religion, surveillent l'éducation des princes et rendent la justice. Le corps des ulémas. L'autorité religieuse et judiciaire est exercée par les ulémas. On dit aussi onlemah.
ULEX. s. m. {mot lat.). Bot. Nom scientifique de l'ajonc.
ULEXITE.s.f. Miner. Syn. d'HAYÉsiNE.
ULFT (Jacob van der) Peintre hollandais, né à Gorcum en 1627, mort après 16>8, peignit sur verre; puis reproduisit avec un talent spirituel quelques-uns des monuments antiques de Home.
ULIARUS. Géogr. Nom ancien de l'île d'Oleron.
ULIDIE. s. f. (et. gr., o0W„ cicatrice; t'$<>,-( forme). Entom. Genre de diptè es athëricères de la tribu des musc ides, section des ulidiens, établi pour un assez grand nombre d'espèces dont le type habite l'Europe centrale.
— Zooph. Syn. d'CLiDiON.
ULIDIEN, EXNE.adj. Enlom. Qui a rapport a l'ulidie. || ulidiens. s. m. pi. Groupe de diptères de la famille des athéricères, ayant pour type le genre ulidie.
ULIDION.s. m. (et. gr., où?dfttov, cicatrice). Zooph. Syn. de uéucerte.
ULIGIN AIRE. adj. 2 g. Syn.d'ouGiNEtx.
lï.M \
DLieiNBDX,EUSE. adj.(ét.lat.,«<if0, iwù,
humidité de la terre . Bisl. nat. Qui croit ou vit dans les n lus les prairies humi-
des et mare
■raiiis uligineii.i. Terrains extrêmement tmm
i il 11: s. i iln,'r. ■.'.,:.. gencive). Pathol. Inflammation de la membrane muqueui ives.
i i ii S. ad SI
lliol. jjr. Sui I] I
i ré comme dieu de la médecine ou de ta conservation.
l'LI \ 1ère d'Espagne, sépare les
provinces de Lugo et de Santiago et huit dans la baie d'Arosa, après 130 kil. de
DLLEM s .m. Pathol. Sorte de pyrosis cause par le lait des rennes et l'usage des viandes fumées, dans les pays du .\ i
ll.l II: Myth. Dieu des Scandinaves, qui lit aux combats singuliers.
ULLIAC-TREM VIH I RE M - Née à l oi ii m. iT'.i.-ls-'..', a composé un grand nombre d'ouvrages destinés t 1 lucal marquables par la pureté ,1e la murale et lin terêi du refit . Contes aux jeunet agronomes; Histoire de Jean-Uarie; le Petit Bossu; Claude Bernard ; la Pierre de touche, etc.
(71XIADE. s. f. Vilie. .Nom d'un cépage.
IT.LM .ixxite. s. f. Miner. Sulfure d'antimoine et de nickel arsénifère.
L'LLOA. s. m. Bot. Syn. de juantlloa.
l'LLOA. Géogr. Fleuve de l'Amérique centrale, arrose le Honduras, et se jette dans le golfe de Honduras. Cours de '260 kil.
— clloa Saint-Jean-de-). Fuileresse bâtie sur un îlot, qui commande l'entrée du port de Vera-Cruz (Mexique).
L'LLOA ; Antonio de). Savant marin espagnol, ne i Séi . lTlo-lTyS.enlradanslesgardes marines en 1733, devint chef d'escadre, et • niant de la flotte des Indes; puis lieutenant général des armées navales, 1779. L'Eslui doit l'observatoire de Cadix, le pre- ; l'histoire naturelle, le premier lalire de métallurgie, la connaissance du platine, de l'électricité, etc. Ses principaux ouvrages soM-.Retation du voyage fait dans i rique miridion \ Obser-
,- faite eu mer d'une éclipse de -soleil.
OLLUCO ou UIXUQUE. s. m. Bot. Genre de porlulacées de la tribu des calandriniees. ri il. h pour une espèce herbacée, vivai • . cines tubéreuses, féculentes, originaire de l'Amérique intertropicale, où elle sert à l'alimentation. On a proposé, pour remplacer la pomme de terre, deculliver les ulluquesdans nos contrées, mais ces plantes ne sauraient donner qu'un faible rendement sous des climats froids ou tempérés. Les feuilles des ulluques peuvent être employées en guise d'épinards.
ri. M. Géogr. Ville forte du Wuriemberg,sur la rive gauche du Danube, ch.-l. du cercle du Danube, àSOkil. S.-E. de Stuttgart; 33,000 hab. Cour d'appel, belle cathédrale de Notre-Dame bâtie au xiv siècle. Fabriques de toiles, lainages, cotonnades, quincaillerie; brasseries et tanneries renommées. Célèbre par la capitulation de l'armée aulrichienne,le -20 ociob
— Tcclm. Or d'Utm. L'or battu.
i ■ u \< i ii : i lat. ultnus, orme
Bot. yui ressemble à l'orme.
t Loi
rimacées : Orme pédoncule
— ULMACÊES- s. f. pi. Famille de plantes, que l'on a séparée de la famille des amentacèes, et qui a pour type le genre orme.
*ULMAIRE.s.f.(du lat. ulmus, orme, parce que ses feuilles ressemblent à celles de l'orme) B 't. Espèce de spirée assez odorante, comians nos campagnes, et assez répandue en Europe dans les lieux humides et au bord deseaux. Oa la nomme aussi rei • des-prés,barbede chèvre, ormière et vignette. On lui a attribué des ïuratives l'un grand nombre de maladies, et elle esl encore employée en médecine comme diurétique,sudorifi | soi utive,et surtout comme tonique. On s'en sert parfois pourdonner a la bière et au vin un bouquet particulier. Dans les prairies, c'est une plante nuisible, que les bestiaux rejettent.
OLMARIÊ, EE. adj. Bot. Qui ressemble à l'ulmaire. || ulmariêes. s. f. pi. Tribu de la famille des rosacées, plus généralement appelée spiréacces.
ri. m \iti\i: s i rad ulmairc .Cli i Le spiri iwb
« i HARIQI i t Ij. (rad. ut mat dit d'un acide plus commun
les noms d'ulmariue et de spiréi
y i m \i t; s. m. Chiiu. Sel pr i luit par la de l'acide ulmique avec une base.
ULMÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. d'uuucÉ.
t i MEAU. s. m. et. lat., ulmus, orme). Bot. Nom spécifique de l'orme commun.
i i \il\i; s. f. (du lat. ulmus, orme . Chim. Substance particule
I dans une exsudation morbide corce de On regarde l'ulmine comme
une des parties constituantes de l'ecorce de presque tous les arbres.
ULMIQUE. a ij 2 g, Chim. Se dit des produits extrait-; de l'ulmine, soit par l'action des acides, soit par l'action des alcalis.
—Se dit d'un acide particulier qui existe dans
•';tu et dans l'ècorce de l'orme.
ULMUS. s. m. pron. ul-mitss : n B
i i \ \ s m. (mot lat. signif. avant Anat. Se dit quelquefois pour Cubitus.
ULNAIRE. adj. âg. Anat. Qui a rapport à Tulna, au cubitus.
ULOBORE.S. m. et. -ri'-.'/j'o,-. pernicieux; àîpô;, dévora; il
bli pour plusieurs espèces de l'Europe, .le l'Afi-iqueetderAmérique.L'espècetypese trouve
dans les bois de nos départements m naux.
ULOCÈRE.s.m. ét.gr., ouXo;, frisé; «pas, corne . Enlom. Genre ères té tramé -
res de la tribu des ulocérides, établi pour six espèces de l'Amérique tropi
i i OCÉRIDE.adj.2v.(ét.frMu/oc«r«;gr.
t:i ,-. aspect . Entom. Qui ressemble a un uloulocerides. s. m. pi. Tribu de coléoptères tétramères, ayant pour type le genre ulocère.
ULODE.s. m. (étym.gr^uXi&iç, bourbeux).
Enlom. Genre de coléoptères hétéromères de la famille des laxicornes, tribu des diapéria-
labli pour une espèce de l'Australie.
Syn. d'uYPULE.
I LODE\DRO\. s. m. (pr. u-lo-dein-droii ; et. gr.,aiVr„ cicatrice ;5£y)viv'-,arbi' B de végétaux fossiles.
ULOGXATHE.adj. 2 g. Entom. Syn. d'OLO-
NATE
l'LOME. s. m. (et. gr., oiAôncvo;, nuisible . Entom. Genre de coléoptères hétéromères de la famille des laxicornes, tribu desdiapèriales, établi pour plus de cinquante espèces répandues par lout le globe.
ULONATE ou L'LOGXATHE. adj. 2 g.
[él. gr., oùtav, gencive extérieure; yvàtioç, mâchoire, parce que, dans ces insectes, les mâchoires sont engagées dans une galette). Enlom. Quiales mâchoires revêtues de gencives.
i[ DtONATESOU ULObNATHES. S. m. pi. Syn. d*OR- THOPTERES.
ULOlVCIE.s. r.(êt.gr.,oûXov, gencive; or"«,
tumeur). Pathol. Gonflement des gencives.
ULONOTE.s. m. (et. gr.. a V- .;. frisi dos . Entom. Genre de coléoptères hétéromères de la tribu des colydiens, établi pour une espèce de la Nouvelle-Zélande.
l'LOPE. s. m. (et. *r., ©}**], cicatrice; i-r.r,. ouverture). Entom. Genre d'hémiptères de la famille des cercopides, établi pour plusieurs espèces européennes.
i 1.0 l*l DE. adj. -2 g. (et. fr.yulope ; gr
Entom. Qui a rapport à l'ulope. [] clopides. s. m. pi. Groupe d'hémiptères cercopides, ayant pour type le genre ulope.
ULOPTÈRE. adj. 2g. et. gr., -/;,..;, frisé; Trrepôv, aile). Bot. Qui a les ailes frisées ou pues, comme celles qui garnissent les fruits du prangos uloplère et les rameaux du mèmécyle uloplère.
— cloptére. s. m. Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des lamellicornes, tribu des scarabéides mélitophiles, établi pour une espèce de la Guyane.
— uloptère. s- f. Bot. Genre d'ombellifères orthospermées de la tribu des angélicées, établi pour une espèce herbacée de la Mêsopotamie.
l'LORRAGtE.s. f. (et. gr.,oV>.',>, gencive; Ht, je romps l'alhol.Saignementdes gencives.
ULORRAG1QUE. adj. 2 g. Pathol. Qui a rapport a L'uloi ;
l'LOSOME.s. m.(pr.u-l<hÇ-ottie; ét.gr.
frisé; a^p*. corps). Entom. Genre de c tères tétramères de la tribu des apostasimendes, établi pour trois espèces des Antilles.
L'LOSOXIE s. f. Entom. Genre de coléoptères hétéromères de la famille des laxicornes. tribu des diapériales, établi pour une douzaine d'espèces américaines.
ULOSPERME.adj.2g. ét.gi irtçua, graine . Bot. Qui a les graines garnies de côtes fris.; s
— ulosperme. s. m. Bot. Syn. de KRUBErtE.
l'LOTE. s. m. (étyra. gr.,oSlo,-, B
Genre de mousses imparfaitement établi pour l'orthotric frise, et rapporté aux orthotrics.
1 LTE
ULOTBRIX. s m étym i
sin drs .
. i. i.iraï.-. On dit au trique.
" UQUI
■ coupures linéaires, ciliées lire ulo-
— Anthropol. Qui a les cheveux crépus.
— DLOTRIQOE. S. in. BOL V. ULOTBRIX.
i i 1*11 1 1 v\ \ m u Q appar-
tient a Ulphi i G ths.
— Phi loi. Écriture ulphilane. Alphab I
grec, et adapte a la tangue gothique par
Llphilas.
ULPHILANIEN, i:\\l ! S'en
dans le même sensqu'LMphilan. Des caractères ulphilaniens furent fondus â Dordrecht, en 1666, pour l'impression de la n gothi-
que des Evangiles, par Ulphi las.
ULPHILASouWULFIL vs \Vu 1 i.
G ths, ne vers 311, moi :
bablement Goth d'origine, se convertit a l'arianisme, inventa un alphabet adapté à la ! i gothique, et traduisit les Ëcritui de ses compatriotes. En 341, sacre évèque, il commença la conversion des Goths a nisme. Il contribua sans doute à obtenir de Valons la permission pour les W s .
mettre à l'abri au sud du Danube, en 376. On a conservé des fragments de sa curieuse traduction, une partie des Evangiles, les Épitres de saint Paul, etc. ; c'est le plus ancien monument des idiomes germaniq s.l ' Lgments se trouvent dans deux manuscrits : le I argent eus, k la bibliothèque de l'unid'Upsal. et le Codex Carolinus. qui appartient à la bibliothèque du duc de Brunswick- Wolfenbuttel.
ULPIA SAHDICA. Géogr. V. SARDIQOE.
— ULPIA TRAJANA. V. SARMIZEGETHL 's.v
ULPIANUM i .USTIMWA Sl< I N
l'A Gé -: Ville de la Mésie Ir«, aujourd'hui Ghiusteudit ou Koslendil.
ULPIEN, EWE. adj. Anliq. rom. Qui apparlient â la famille L'ipia, et particulièrement â l'empereur Trajan, issu de cette famille. La basilique ulpienne. Le forum ulpien.
— Se dit des enfants qui étaient élevés auv frais de l'empereur Trajan.
ULPIEN Domitiust'lpianus). Jurisconsulte romain, d'une famille originaire de Tyr, professa le droit à Rome, fut préfet du prétoire sous Heliogabale et Alexandre Sévère; mais les prétoriens regorgèrent en 22s. Ilavaitcomp isé une trentaine d'ouvrages de droit, écrits d'un style clair et élégant; près de 2,500 ex traits : ms le Digeste. On a conle Liber siitgutaris reyularum.
ULRIC S l'Augsbourg, au
Xe siècle. Fête, le 4 juillet.
— i:lric de rcRHEtti- Minnesinger du XIIIe
. i continué le poème de Tristan et Iso .;, iefroi de Strasbourg, et le poème IFÏflehetm d'Oranse, de Wolfram d'Eschenbach.
— ULRIC DE HDTTRH. V. HCTTEN.
— L'lric. Comte de Cilley, magnat de Hongrie, gouverneur de Bohème sous Albert d'Autriche, fit, après la mort de ce prince, 1439, couronner son fils posthume Wladislas, gouverna en son nom, fut l'ennemi de Jean Hunyatle, et périt sous les coups du fils de ce prince, 1 156.
V LU IGEH A M \ . !anc. Bogesud). Géograoh. Ville de Suède, à 40 kil.de Jonkoeping; 1,800 h. ULRICIE. s. f. Bot. Syn. de hormin.
ULRIQUE - ÉLÉOXORE DE DANE- MARK. Fille de Frédéric 111, roi de Danemark,
née en 1656, épousa le roi de Suéde, Charles
XI, en 1680, et mourut en 1693. || olriqce-elem-
nore de suède. Fille de la précédente, née à
m, lf'sS-!7il,épousa,enl715. le prince
Frédéric de Hesse-Cassel. A la mort de son
frère Charles XII, les étals l'élurent reine de
. 1719; elle céda le trône à son mari dès
,t vécut dans une sorte de retraite.
ULSTER. s. m. iïl'hter. nom géograph. .
Long pardessus d'hiver, en forme de robe de
chambre.
ULSTER. ;(/7f0rtja).Géogr. La plus septentrionale des quatre divisions de l'Irlande. L'LIs- I longtemps des rois particuliers, les qui jouèrent un rôle assez considéra- I leso tsÉ -ibeth. Superficie 22, 189 kil. carrés; pop., 1,740,000 hab.
* ULTÉRIE1 R EURE, a
terior, même signif.; fait de ultra, au Géo»r. Qui est au delà, par rapport au pa celui qui parle. La Calabre ultérieure est plus près de la Sicile que la Calabre citérieure.
— Fig. Qui se fait après, qui arrive après. Demandes ultérieures. Prétentions ultérieures. Nouvelles ultérieures. Renseignements ultérieurs.
— S'emploie particulièrement dans les négociations. On se réserve la liberté d'ajouter
landes ultérieures aux demandes préliminaires.
* ULTÉRIEUREMENT, adv. (radie, ulté-
Par delà, outre ce qui a été dit ou fait.
— Postérieurement, ensuite.
i i riEME.adj 2 g. (du lat. uitimus, même
— bidact. Syn. d'uLTiME.
lonné aux di . peut réduire les corps.
k ULTIMATUM, s. m. pr. ul-ti-ma-l
uitimus, dernier). Diplom. ber-
. met â un traité, '-i
Iteson lient irrévocablement. L'ullirna-
tpports
; avec un autre plus faible,
-ire l'autre; car l'acte de lsorte celui d« d'un ordre, dont le rejet doit entrain moyen- i parlementaire revinl
le dey lui porter l'ultimatum du général. A Dumas.) |[ PI., des ultimatum.
ms la conversation, avec l'acception de Dernier mot. C'est mon ultimatum. (Acad.)
— Fi ! nt de la Divinité est {'ultimatum de la raison humaine, c'i
de la sphère dont el Si I St-
ie ton- ULTIME. a lj.2g. [du lat. uitimus. dernier . Didact. Qui est placé au dernier rang.
— Syllabe ultime. Celle qui te:
Un dit aussi syllabe ultième.
— Pathol. Symptômes ultimes. S y m pi de mort prochaine.
ULTIMEMENT. adv. (rad. ultime). Se disait pour En dernier lieu.
ULTIMI-STERNAL s.m.f et. lat., uitimus,
d'Tine. ; sternum, sternum). Anatom. L:
pièces du sternum, la sixième et dernière.
ULTIMO. adv. lat. En dernier lieu. S'emploie quelquefois pour désigner le dernier article d'une série, quand on a commencé â compter par primo, secundo, etc.
ULTIMUM-MORIENS. s. m. (pron. ul-ti- - - Expression latiue employée
jiar les auteurs français, p i partie de notre organisme qui meurt la dernière. Le cœur et surtout les cavités droites de ce viscère passent pour être l'ultimum-moriens de l'homme, mais le poumon semble encore lui survivre, puisqu'il exécute quelques mouvements respiratoires, alors même que les battements de celui-ci paraissent avoir entièrement cessé ; aussi dit-on, avec jusie raison, pour exprimer la fin de l'homme, le dernier soupir.
ULTION. s. f. (du lat. ultio, même signif.). Se disait pour Vengeance.
ULTIQUE. s. f. Ornith. Espèce de grue.
L'LTOME. Géogr. Une des cinq provinces, un des cinq royaumes anciens de l'Irlande. L DU »nie forme actuellement l'Ulster.
U.LTOR. adj. m. Myth. lat. Surnom de Jupiter, qui signifie vengeur. Agrippa bâtit le Panthéon en l'honneur de Jupiter Ultor nom de Mars. Auguste éleva un temple . Ultor, après avoir vaincu Antoine.
. * ULTRA. s. m. du lat. ultra, au delà). Personne exagérée dans ses opinions politiques. •> partis ont leurs ultras. Les ultras sont nécessaires à la minorité. (Boiste.) Do lout temps aussi, ilsont eu, comme tous les partis, leurs aventuriers et leurs ultras. (Q. Feuillet.)
— Nom donné particulièrement sous la Restauration, en France, aux partisans absolus des Bourbons. Dans ce sens, c'est une abréviation du mot ultra-royaliste. Il est oppose a libéral. Les ultras se montraient plus royalistes que le roi.
— Par extens. Les ultras de la vieille tragédie plus combattus que ceux du droit divin. (Cuvillier-Fleury.)
— Adjectiv. Le parti ultra fit invasion dans le pouvoir en 1820, et dès lors ne lâcha plus pied qu'il ne fût le maître absolu. (Sainte- Beuve.)
— Ce mot est souvent employé comme préfixe pour indiquer ce qui passe les bornes.
l'LTRA-AX ALOGISTE. s. m. Celui qui veut pousser l'analogie jusqu'à ses dernières limites.
ULTRA-CAVALIER, ÈRE. adj. Qui a un air cavalier d'une façon excessive.
ULTRA-CHIMIQUE, adj. Phys. Se dit des rayons situes au delà des rayons chimiques du spectre solaire.
ULTRACISME. s. m. (rad. ultra). Exagération dans les doctrines, et particulièrement dans les doctrines royalistes lors de la Restauration. A la fin du congrès de Vérone, de cette publication indiscrète,oû l'auteur mêle ensemble dans le plus étrange amalgame ultracisme et républicanisme. (Sainte-Beuve.)
ULTRA-DECADAIRE, adj. 2 g. Qui vient après la décade.
— Fig. Solennel; qui est fait dans tout règles. Tou t cela était beau et bon. mais ne répondait pas, aux yeux du chevalier, à l'espoir qu'il avait conçu d'après une invitation ultradécadaire. (Brill.-Sav.)
ULTRA-ELLIPTIQUE, adj. Math. Syn.
d'HYPERELLIPTIQUE.
ULTRAÏSME. s. m. Syn. d'uLiRACiSME. * ULTRA -LIBÉRAL, ALE. adjecl. Ljui
L'LTR
IMI
UN
UN
pousse les doclrin- ; isqu'à leurs
conséquences extrên
— Se dit aussi d» I unions ultra libéral
g'empl. subsl
i es ultra libéraux.
il i i: \-i i Bl RALISMI I
opinions libérales; système des ultra-iii
i i i i; \-i lTRIQUE.adj.3g. Quiaàl'cx-
XUC
ULTRAMÉDIAIIIE.adj g ét.lat-, ultra, au delà; médium, milieu).
l sion ullramêdiaire.
ULTRA MM ROS< OPIOUE. a ! 2 g.
nui. par sa petitesse.-
i i i it IMOND w\ mm adj. [et. lat., ultra, au delà; inufl i dain à l'e
— Mystic. Qui a rapport au monde surnaturel, au monde où I ame va après sa sèpara-
ivec le corps. Oui, il y a quelqui sonnable dans la vie; el qu'on n ne pas celle parole pour un blaî
it le plus sûr, ; :ul fon-
S espérances uttramondai
— Ph
— Substantiv. Un ultramondain. Un homme mondain
• i i ni IMON \ \\\. UNE. a i lat.. ultra, au delà; tuons, ntontii
oui est situé, qui habile au delà des monts, par rapport a celui qui parle. Pays ulti tam.
— Particulièrement, Qui habite au d AIp ;s.
— Fig. Se dit des maximes, des prél
Rome sance ec ■ me ultramon
Principes ullramoniains.
— OLTRAMONTAIN S. m. G
meure ?>port a celui
qui parle: un Italien pour li inFran-
i Le peu
plus les ultramont i
— Fig. Partisan des maximes et des prétentions de la cour de Rome, en ce qui touche la puissance ecclésiastique. Les ullramoniains prétend q>e est supérieur au concile
i. L«'- partisai
imbreux même en France, i tramons :
ULTRAMONTAMSÉ, ÉE. part.pass. du v. l ih S'empl. adjectiv.
ULTRAMONTANISER.v.a.l tnj. Donner un i Ce] tirait ultra; État.
• i I i i: \Mc»\ i \ VISMI
itédu pap :.
L'ullramontanismc me, c*eî i
1 II Sysl me du
tistre.
i i ut \m.\ i ismi .s.m.Sedil
ULTRA-PETITA.W niflenl
Au delà de ce qui a été
idenec poui
( l l li \ l'n\ i i \ i
■ I ville, i i i it l-PROVIXCl \i . ILE, adj. Qui
seni la
CI/1 it 1-ltÉGl i \ii \ I \li:i
i i I u (-REPU, UE a Ij. Plus repu qu'il 1 convenable. Nos efforts fui
traces irape B
ULTRA-RÉVOLU! iu\\ \iiti:
Qui pousse aux excès dans une révolution et fait dépasser le but.
S lil les <i > Mesures ultra-i
Substantif. Les ulti
1793, -u dé
rmer dans h
. . spectre pla i il. lit l-ROl \1 ISMI
des ulti ,
* i i i it \ roi \i im i |j. 2 g. Partisan du i lu;fauleurd
royal.
— Substantiv. Les ultra I r l RA-TERRESTRI
delà de la terre. La vie ultra- te i i ) i R A-VIOLET, El i E
os du spectre situes au :
* ULTRA-ZODIACAL,ALE.adj
Se dit des planètes dont l'orbite n'est pas comprise entièrement dans la largeur du zodiaque. Cérès, Pallas,Junon, Vcsia.etc, sont des - vltra-zodiai ■
ULTRICE. i lai
se . Myth. lat. Surnom de: i I - dées-
ses ultr
i i i i:i; i Gi ..-:-. anc. Ville du Latium,
ULULA
che . Ornith.M . cbouel-
■uti fique de la chouelle commune.
— Entom.Genredenévroplèresde la famille desmyr , alaphites.éta
pèces amen l'U'i.Axs. s m. Astron. Nom de la constellatîon du lt mvier.
ULULATION a : proo. u-lu-ta-ci iluler;résultatdece(teaction.D glots qui se mêlent aux ululations des hib tux et des chouettes. [Th. Gaut.) Les bruits du chariot se transformaient en ululations de bêtes féroc' - i enfants ég rgés Ed.
— Par ex tt-î .-ni accompagné de hurlemei
Les demoiselles J'îlion Firent |< :
ULULATO. s. m. Linguist. Langue parlée par une tribu indig ne a] t ,
le San-Francisc i i i i i i E. adj. Ornith.Syn.d'DXULiMÉ. Min Ml \i , m.frad. «/«ter).Nom don-
ichoueU là celui du hil i LULER.v. n. ir* conj. [étym.lat.,ttJtt/ar<*i nissânt comme la hulotte, . . .
i i i i i M . il . li lat. ulula, cl
nilh. Qui a rapport à la chouette. 1 1 o-
i im f.s. s. f. pi. Trib ledes striai-
ayant pour type le genre chouette.
i il XIE. s. f. Bot. Syn. de columei.ue. ULVACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressem
tJLVACÊES. s. f. pi. Famille d'algues, ou tribu de la famille des zoosporées, ayant p wr t' | ilve.
ULVAIRE. a Ij. 2 g B i. Syn. i i lvacé. l'LVE. s. f. (du lat. ulva, nom d'une plante qui n'a aucun rapport avec nos i. Genre de cryptogames de la famille Louzaine d'esjui habitent les eaux salées ou d et 1rs lieux hu toutes les parti
! à plusieursplantesaqua-
ti [lies comme la fètuque flottante, la z marine.
t i.\ t . ÉE. a ij. Bot. Syn I 1 1 vacéb. ULVERSTONE - Ingleten
\-<i. de Lancastre; i. Port sur la baie deMorecambe.
i i VINE.s.f. (radie, ulre . H ..t. Genre de la tablî pour quatre esnt dans les infusions aqueuses pharma :eu tiques.
ULYSSE, s. m. Entom. Nom d'une espèce lion.
i LYSSE. Temps hêr. L'un ;>'- h . | ;■ :. el'fl *i i i --
-i le nom grec .111 |
ou plui t de Sisyphe I mr le trône d'Ithaque,épousa ]
et fut le père de rél : I
■•■. puis ■ ntures de son retour vei - I
, B Adèle serviteur
i ■ con lé p ir son [Ils I élén aque, il tua
I ses fils,
i s1'' avait eu de Circé . aborda à
Ithaque et le tua sans le connaître.
— Erreurs d'i S'est dit d ce prince, après la prise le rr i<
— Par extens. S.- dit pour Homme habile, ingéni- .
trouvi ni un i
J.-J. Rousseau.)
i LI XÉN1DE. adj. l
i DLTXÉNIDES 5.
béléromères sténély-
i I1AM \iï< \ i i laB i
communique avec la lagune de Pufio ou lac de
i . . au N.- 0
I MARI. -. m B - ■ GEOF1 ROI \.
r MB mu. , i . n , Sorte de
il, en Ktbi ipieel en \b\ UMBI t . i ,■_■ étyra.Iat.,
Bla Bou
— Uoll. Nom scientifique du genre ombelle. i IIBELLI1 ÈRE. adj 2 g. p]
V. OHBELLIFÈRE
l HBEI LI I. UliK s. r. pi il PLAIRE.
UMBILIG. s. m. I pr. oh
tribu des cra- une trentaine
pèces herba ,s
i . . . Lrale.l espèce
. lue est l'uni lu lie pendant ou nombril de Venus.
i. Ombilic marin, Nombril marin.
UMBILICAIN. s. m. 'pr. on-hi-Ii-kein ;vzd.
Hist. N ionné à certains fa-
ridaient qu'il faut, en priant,
UMB1I ICAIRI s.m | . on-bi-U-kère;
rad. umàtlic). Bot. Genre de la tribu des pyxi-
es de lichens
u montagneuses.
! MIMMCh.l.i; idj.(pr.oH-/'/-//-cc:;.Bot.Qui
se rapporte à l'umbilic. || dhbiucêes. s. f. pi.
Tribu d< icées ayant pour type le
genre umbilîc.
i MBILIQUÉ, ÉE. adj. (pron. on-bi-lî-ké).
R"t V. 03IBIUQUË.
•tMlti.K s.m. pr. onble). \chivo]. Nom vulgaire de l'ombre chevalier, < saumon,
et de divers poissons des genres perche, salve Une et - 0 ■•mmunément
ombre, ombre chevalier,
i HBO. m, Antïq. Nom par lequel on désignait les grosses pierres formant la bordure d'un lr> Il
UMBON. s. m. (pr. on-hon ; du lat. umbo, nombril . Antiq. milit. Pari te, i i
centre du bouclier rond que portaient les soldats romains. On dil aussi umbo.
i MBONIE -. i. pr. on-bo-ni; rad. umbon). Entom. Genre d'hémiptères membracide Mi pour plusieurs espèces.
L'MBB *BLE adj. 2 g (pron. on-bro l -
mnre.
t HBRAGULE. ? m. pr. on-bra-knle; et. lai . umbraeutum , parasol ; de umbra,o\ Bot. Sorte de pédicu
I unes piaules cryptogames, et (in îles reproducteurs.
I UBRACULIFÈRE. adj. 1 s pr. mi-braku-ti-fere : et. lat., umbraeutum, parasol ; fero, ! Bot. nui porte un parasol, comme la
cime produite par les feuilles du coryphaum- . ; ère.
U.MBRACULIFORME.adj.2g.(pr.0ff-frni- . lat., umbraeutum, parasol; forma, forme). lt"t. Se dit des cil unpi forme de parasol.
UMBRANIQUES. s. m. pi. Géograph. Aniple de la Gaule qui habitait la Narb i- Ir".
l'UBItATIGOLE. adj. 2 g [pr. on-l
i lat.,«w/';(ï,ombre;co/o, j'habite). Hist. nat. Qui se plail dans les lieux ombragés.
UMBRE. s. m. (pron. onbre ;él. lat., timbra, ombre). Erpél. Espèce de lézard d rope.
— [chtyol.Genre de poissons,voisin des brochets et des dupes, établi pour une espèce qui vit dans les lacs de l'Autriche. || Syn. ir.v-
BRINE e! d' DM BLE.
UMBRELLAGÉ,ÉE.adj. pr. on-bvel-la-ce .
M Si : it. V. OMBRELLE.
UMBRELLE.S.f.pr.(fffl-&r£fte).Moll. V. OM- BRELl V
UMBRIEL. s. m. Astron. Un des satellites fli nuis.
UMBRINE. s f. [pr.on-brine). Ichtyol.Syn.
d'OllBlUNE.
iMiîiîiiM \\i a li. i penne;
,, timbra, ombre \penna. aile). Zool. Qui es n liràlres.
i HBRO.Géogr.anc.Nomlatin del'Ombrone.
imi:iï<>\ i pshèr.G
i el qui
.r. ail l'ai f L'endormi) les leurs morsures.
UMÉA.G i ;end des
monts \\ nie a Uméa. C ans d : < Idl.
— uméa. Ville de Suède, ch.-l. de la B
lel Uméa, L680 1 ^ : 1 1 hab.
UMEAU.S m. Bot. Nom vulgaire de l'orme
i M I IC IPOURA i AM in IPOURA .
Géogr. A Bi) mie, sur
I i ird'hui en ruines.
t MM-MN \N MTE.s.m. Relig. ma:
iastique musulman, iondé a as le svi"siècli l ininSinann.
UMVOLOS1. Géogr. Bivière du pays des Zoulous \ ■ * i\. UNE. adj. numéral, (du lat. wiK*,mênir.).Quieslseul.Unhommc.Unefi Si l1"!! l'avait voulu, les hommes n'auraient
tne religion, qu" mh n gouvernemenl B II n*y t qu'ii/i chemin
i .. nheïtr les nations comme
I es i ndi ' c'est
i : / . seul iii'i pourrai! arrêter i i
— Devant une consonne ou une A aspirée, un a le son nasal au masculin : un tara lier, un héros, h" vani une voyelle ou une A muette, Vu de un consi i i prononciation nasale, et se
lisuil par une «euphonique:
un air. un effort, un homme, prononcez un nair, u /. un nhomme. 0 ■' tnserve le son qui lui est propi e i ins U féminin une.
— L'Académie dit vingt et un, trente et un,
, ■ fixante et un .-ruai-, a ce mot, elle averti! qu'on dit aussi mais moins bien,JOMMHie-iiit. Les auteurs emploient indifféremment l'un i Paul rme.Ls jrandeurde l'enfant,
né à terme, est ordinairement de vingt- un pouces. : Buffon.) On a vu a Bristol un nain qui, à l'âge de quinze ans, n'avait que trente-»» pouces anglais. (Id.) II meurt plus d*l que de femmes, dans la proportion de trentetrois à trente et un. (Id.) C'est à l'âge de vingt et un ans qu'on était reçu chevalier. (Vol ta Pendant trente el une annéi met 11 marcha de conquête en con pjète. I 1 l vingt- ■ - vous m'écrïvieZjdu Vala rs :r plions graves el judicieuses. (J.-J. Rous-
— On s'exprime également bien en disant : cent un ou cent et un, deux cent un ou dei
el un, etc. Paris, ou le Livre des cenl elun.U
ni et un ans. [| On dit égamitle et un. Les Mil! et un i i -. I - ■ unjours. || Mais on dit toujours çMflfj* vingt-un.
— Un, une. S'emploie pourindiquerune personne ou une chose dont on vient de parler . Sans la Phèdre de M. ftacine,on ignorerait que Pradon en a composé une, (Volt.)
— Encore un que les Anglais, que les Prussiens n'auront pas. Se dit par plaisanterie
un bon repas.
— v emploie aussi par exclamation, et
que la grandeur, l'excès, dans le substantif devant lequel il est placé. Il fait un chaud! i ' M"" de Genlis.)
— Autrefois on disait, un chacun, un qnel-
l'hui 'i! supprïm ! cet a qui est complètement inutile ; on dit toujours. chacun, quelqu un.
— Vingt pour un. Se dît d'une chose très frète.S iva du essayer, j'aurais réussi
vingt fois pour une.
— Fam. Et d'un, et d'une. Voilà pour le premier fait, la première personne. Enfin, vous arrivez ! El d'un.
— De deux l'un, de trois l'un. Un sur deux, un sur trois.
— De deux choses l'une. Il faut choisir entre les deux choses.
— De deux jours Chu. Se dit dune chose que
. deïlX jOlirS. -N'allant plus au café que de deux jours l'un. (J.-J. It
— Fam. Sur les une heure. Vers une heure, à une heure environ. On ne fait pas sentir l's d< les.
— Entre une et deux. Se dil familièrement pour Entre une el deux heures.
— Pas un. Aucun. Pas un des amis que nous attendions n'esl arri^ é.
Pas im seul petit morceau
De mouche ou d'; vermisseau. > t.A Font. »
— Comme pus un. Plus, mieux que
qui. Il a du talent comme pas un. Il s'est acquitté de sa tâche comme pas un.
— Plus d'un. Plusieurs.
Plus d'un guéret s'ei ,
Du sang île olu? d'une bande. I
— Plus d'un veut le verbe au singul.
pendant est i écipr ique, il se met au pluriel. A Paris, on voit plus d'un fripon qui se dupent l'un l'autre Mai
— F&m. En savoir plus d'un. Savoir plus l'un tour. Nous en savons plus d'wfl, dïl-il en les gobant, l.a Font.
— Qui n'en a qu'un n'en a pas. Se dil parallusion lux personnes qui n'ont qu'un enfant pour exprimer que Dur charge est légère, ou bien p mi i tire voir qu'il suffirait d'une seule mort pour qu'elles n'en eussent plus.
— Un n un. loc. a i". L'un après l'autre cl un seul â la fois. N i pouvoir passer g
un dans un lieu. Compter des objets un à un. Eh ! ne [uelenom den
lants du peuple vous estnéi p ûsqu'il
vous attache le peuple, cette masse imp sanslaquelb- série: qui des individus,
es roseaux qu'on briserait un à un U
— Deunà. .. Depuis le nombre «.7 jusqu'à un autre nombre. Les enfants de un a sept ans.
— Seul, qui n'admet point de pluralité. Dieu est un. La religion est une. La foi est une. I idée, tendue par plusieurs mots, en est mieux
mais elle ne cesse pas d'être une.
Con lillac.)
— La vérité est toujours une. Elle n'est jamais contraire a elle-même.
— Dans un sensanalogue. En France, la loi est une pour toutes les cités comme poui
les citoyens. (V. Hugo.)
— Simple. Il faut que dans un poème l'action soit une.
— Encesens, Unse trouve quelquefo i unadverbede comparaison. Au théâln tion laplusi/Hi a plusieurs partie- q
sent dans des lieux diffère ni i i
— Qui forme une unité indivisible. Il ■ trop évident que tous les
mme la responsabilité delà me. Que la France soil unevn instant, elle Le comme le monde. Michelct.) Ce qui mèreetenfanlsontn ■ qu'ils s'entendent sans lang tg Id Ils u < x> [ii i m aient pas non pins la souveraineté du peupïe, puisque le peuple est un et qu'ils avaient, eux, un ultiple. (L. Blanc.)
— Fam. C'est tout un. Il n'importe, cela est égal. Que cela arrive ou n'arrive pas, c'es
m'est tout un. Qu'il vienne ou ne <
est tout un. Jour et nuit, midi ou nord,
mer ou plage, proie morte ou vivante, tout leur
est im. (Michelet.)
UN
UN
UN
Elle grimpa chez l'aigle, «t lui dit: i Noti
(AU II. ■"■' LOUl MU .Ml' : ■
Ne tardera possible guéres. « (LaFon
— République une el indivisi e Ippoll ition pai I i juelle on désigna la république françai c
— Se p .-ii ! quel [uefoîs indéflnimenl p >ur indiquer quelqu'un ou quel [w chose I une manière indéterminée. Un h irarao a dil cela Un philosophe raannoncé. Celui qui prétend étoitf-
i avec ieurohjetest un fou qui v eul éi lufler le ren avec de 1 1 p tille. La science qui, le\ èe a une prodigieuse hau- Leui .. . I.ibes.)
— Se met aussi -lovant un substantif suivi d'un superlatif.
Je suis un |mu\ re pitre , pi ce m'est trop de gloii e Qub deux nymphes d un i mg le plus liaul du pays Disputent a se faire un Époux de mon GlS. (MoLlÊUK.)
— Un placé devant un nom propre lui enlève lèsent particulier et lui donne le sens général. Je sors de Zaïre ; des comédiens de province m ont fait fondre en larmes; nous ;u : ■ ■ Lusignanqui est fortau-dessus de Brizard, el wiOrosmane qui a égalé Lekain en quelques endroits. \ iltaire
— Cest un i un Cicéron. Se d '
imilatiou pour C est un homme aussi intrépide que César, aussi éloquent que Cicéron.
— S'emploie aussi par emphase et simplement pour faire ressortir le personnage dont on cite le nom. Si quelqu'un t:ùi pu doni
tels mémoires, c'eut été un prince M i\ ira général Scheremetoff, qui l'ont vu si longtemps dans son intérieur. (Vpltairè.)
— En cet emploi, est souvent ironique et marquedu mépris pour la personne dont on cite le nom. II faut un état, une famille, un nom, un rang, de la consistance enfin, pour faire sensation dans le m inde en calomniant; mais un Basile! il médirait qu'on ne le croirait pas. [Beaumarchais.)
— Tout, quiconque. Un chrétien doit faire cela Un homme peut il 1 tisonner de celle manière? Un jardin Lien cultivé, une terre bien cultivée doit produire de quoi récompenser le jardinier, le laboureurde ses peines. U\ vernement formé d'éléments incompatibles n'est jamais bien affermi. (De Meilhan.)
— rem. gramm. Il faut répéter l'adjectif un devant deux uu plusieurs substantifs liés ou non par et. La vie est comme un terme et uu délai pour l'employerà autre chose. (Charron.) Un Français, un Anglais, un Espagnol, un Italien, un Russe, sont tous à peu près les mûmes hommes. J.-J. Rouss.)
Qu'eu mi lieu, qu'en un jour.iiii seul tait accompli, Tienne jusqu'à la fin le théâtre rempli iLïoilemj.)
— La répétition n'a pas lieu, quand ces substantifs d< iigll ni deux qualités attribuées a un seul individu. Je sais combien il faut s'humilie! devant un empereui et roi. Rcgn
i Lion, on voit aller 'le pair,
Le liu-iuaii d'un commis avec un nue '-t*| B
i Ri ;e i
— Quand deux ou plusieurs substantifs sont liés par ou, il faut de toute nécessité répéter l'adjectif un, lorsqu'on dénonce deux ou plusieui sob etsdistincts.La U rigueur du poil dans les saricoviennes esl d'environ un pouce ou un pouce et demi sur le dos, la quene el les côtés du corps. (ButTon.) Comment un homme ou un peuple peut-il s'emparer d'un territoire immense el en priver tout le genre humain au-
I que par une usurpation punissable? (j.-j Rousseau.) C'étail là qu'on eût pu trouver non seulement un Longus, mais un Plutarque, un Diodore ou un PoIybe,plus complets que nous les avons. (P.-L. Co iv
— L'adjectif un n'est pas i p '■ el i pasl'être,quand on ■■■■ i qu'une seule chose. On arrive à un m >ycn terme indivisible,c'est-à-dire à un seul chel ou m i ■ suprême. [J.-J. Rouss Quand le confèrent i I nomme, on fait donner avis a l ambassadeur, en y joignant un compliment, et on lui pi
en même temps un couvent ou autre lieu neutre, (ïd.)
— Dans ce dernier cas, si les substantifs il de genre diffèrent, l'adjectif s'ai corderait seulement avec le premier. C'est une petite machine ou instrument de physiqui
la description se trouve dans tous les dictionnaires ou traites élémentaires decette science. J.-J. Rousseau.)
— Quand deux adjectifs sont unis par et, répète l'adjectif un, quand on parle de di ux choses, don! l'une esl bonne en partie, etc., et l'autre mauvaise, etc. il y a un bon et un mauvais goût, et l'on disp
fou li tm ni La Bi r , Dire èg ilemonl du bit n de Lotil le mon leesttt«epel u tuvaiso
politique. (Vauven.)
— L'adjcctil un ne aur lit se répéter [lt m ■ les deux adjectifs qui suivent concourent à qualifier les mêmes objets.Saint Augustin nous enseigne que toute la vie d'un hrcétien ne doit être oju'gâ Ion? et pieux souvenir (Fléch.) M ■ considérant moi-même, je ne vis qu'un triste el infortuné mortel. (Buff.)
— L'adjectif un se répète quand les deux adjectifs lies par ou qualifient l'un un nom ex primé, l'autre un nom sous-entendu. Nul ne P urra être élu une seconde ou une troisième fois. (J.-J. Rousseau.) Que lui importe, au reste, une bonne ou une mauvaise administration ?
;id.)
— Mais il ne doit pas se repeler, lorsque les
adjecl ifs liés par ou el pla< es Lprô ou avant le substantif qualifient tous les deux ci
substantif. Sons tin injusti tyi anniqu
vernement, i i Sous m prince fai-
ble "n peu laborii m \. une administration esl mauvaise. [J.-J. Rouss.)
— De\ ml i tantil précédé d'un adjectif, on exprime l'adjectif déterminatif un, une. On ne doit prendre un p irti queli on [ue [u'a près un mûr exam< n. La tiseaux est d tn meilleui oui Bufl Dcpui la
. i immei ce et la culturedu l tbac s< ml libres en France, où il croit d'une oxt cliente
qualité. lt de Sl-P
— On peut au i l< >us entendre, i i
se trouve partout, et pai toul on la regai de
c ne un foi i bon gibier, dont 1 1 ch tii i il de
bon (/oit t. (Buff. Les lièvres ladres ont la chair </<■ fiu-t mauvais goût. Id.l Après mûr examen, le sage délibère. Du i reml i i
i ., liei ce qu'on .i dans la main, ,-(.ii- et poîi de u ■■ '" aveuture, Es( m . pure. (La Foni
— Dans les maximes, proverbes ou ienl nces, l'adjectif déterminatif un, une, peut être exprime, il faul faire àses vices unegnei rc continuelle Bossuel Un auteur gâte tout, quand il veut trop bien faire, [La Font.] Le m bruit éveille un mari soupçonneux. ld. / ne femme fidèle est digne qu'on l'admire Pi i son.)
— Un peut aussi se supprimer. Jeune fillette a toujours soin de plaire. (La Font.) Fripon est dépouillé par un plus grand fripon. M"10 Joliveau Bonheur trop vif dure si peu de temps.
id
— Prat.On disait : Les époux seront uns et communs en biens, pour exprimer qu'il y a : dl communauté entre eux.
— un. s. m. Le premier de tous les nombres Un, deux, etc. Un et un font deux. Un pour cent. Unentremille.il n'en est resté qu'un. Donnezm'en un. N'en prendre qu'un à la fois. Il esl un de ceux qui ont le mieux réussi. (Acad, Pour la haine, il n'est point vrai qu'uw et un soient deux. (Chabanon.)
—Chiffre qui exprime le nombre, un. Ajouter, retrancher un un d'un nombre. Trois un de suite (111) font cent onze. (Acad.)
— En un. A l'unité, à un tout. Faisant concourir en un toutes ses parties. (Bossuet.)
— N'être qu'un. Se dit pour exprimer une étroite, uneintime union entredeux personnes. Ces deux a mis,ces deux associés ne sont qu'u n. \\lls vont en corps et ne sont qu'un. Se dit ironiquement des gens qui veulent faire plus d'étalage qu'il ne convient. On disait primitivement • C'est comme tes députés de Vaugirard, ifs vont en corps et ne sont qu'un. \\C'estun, ce n'est qu'un- Se .lit aussi de choses entre lesquelles il n'y a pus de différence, ou qui se font simultanément. Un prenait plaisir à voir les deux camps Confondus et les deux armées qui n'en
■ i ent plus qu'uni. (Fèneton.)
— Un, une Quelqu'un, quelqu'une. M i fantaisie me fait haïr un qui souille en mangeant. (Pascal.)
— On fait usage de «H de au commencement d'une phrase incidente et lors pi' il esl l>; ' ' d'un nom, si l'on veut exprimer l'unité pure et simple. Cinna et Carbon, un de ses lieutenants, se campèrenl sut les bords du Tibre. (Vcrlot.j Cfaudius, ««des consuls, se leva, et, adr
la i u'oleà Virginius, lui déclara qu'il ne s'opposait point à l'information qu'il demandait. l i Arnaud de Brescia, un de ces hommes a enthousiasme dangereux aux autres et à euxii m' m- s, prêchait de ville en ville contre les riche >es immenses des éo lésiastiques. (Volt.)
— On emploie l'un de lorsque, indépendamment de l i lée qu'on énonce, on y ajouteencorc une idée le détei mination Plusieurs auteurs, et entre autres Stèsichorus, l'un des plus anciens poètes lyriques, ont écrit qu'il éta
vrai qu'une princesse de ce nom avait été sacrifiée. (Racine.) Cinna engagea les Marses, ['une des plus p ttiles puiss inces de I II s.' déclarer en faveur des Romains. Vertol Ducis, l'un des quarante de l'Académie française, vient d'obtenir un nouveau triomphe sur la scène. (Domergue.
— Dans les phrases non incidentes, on emploie indifféremment un de ou l'un de. Louis de Maugiron, baron d'Ampus, était l'un des mi-
n Kir qui Henri II [eut le plus de faiblesse. \ ilt. L'un de ces deux bandits qui se disaient Maures me prit en affection. (J.-J. Rouss.] Le bruit courut que, d'elle ou de lui, Vun des deux expulserait l'autre. II.; La cruelle perle de Vun des auteurs de m* s joui s m a trop appri à craindre d'affliger i autre. ;ld.) L'un des principaux moyens que j'ai employé a été, ■
l'ai 'Ht . de le bii n convaincre de l'ira poi - ibilité où le tienl son âge de vivre noire assistance. (ld.) M"" Dupin était une des tiois ou quatre jolies femmes de Paris, donl i ■ vieux abbé de Saint Pierre avait été l'enfant gâté. [Id.] L'Enfant Jésus, entre les bras d'une mère charmante et modeste, est en même temps Etudes plus touchants et des plus a rn n blés spectacles que la dévotion chri i i puisse offrir aux yeux des fidèles. (Kl \ Uni
était d'avoir toujours dans mes l iaisons des femmes au leurs i I Lel esl Vu» de ces oiseaux dont les couleurs sont les plus sujettes avarier. (Buff.) Un des inconvénients qui m'ont le plus éloigné de nos assemblées, et je parle des plus grandes, c'i I I ■'.■.'■ reté de leurs jugements. (B. il ■ si p.; Un
des quarante -\<- Y académie français e a bien voulu être de mon avii Domi rgue.)
— On emploie aussi m lifféremment ['un de ou unde après un mot terminé par une voyelle. si ['un de vos amis a bi s. .m de I i re '■ ichi r de
i la p poste
fi Volt, l n e ■■■'■!, i\ ojnii, intime ami du roi
■ i :i peu pi es c mmi ; u ■ le ni ■ historiens nous disait qu'un fanatique :
. délh i ■■ des galères, i ■■'. 1 intime ami de Loui iXI\ ld Je touche à un I cai acl ristiq li me sonl pr pre J J.
Hou m i i gi and intérêt du i île de Philoctète n'av lit pasi chappe â t'u/i des plus illustres élèves de l'aniiçtuité. La Harpi Le prince Henri de Prusse distingua particulièrement ta comte* e de Sabran, et Vun de m a plus intimes ai I i gur.)
— Après un de, un des,on peutmetti eh vt
ulier "u au pluriel. On empl lie i sin gulier quand l'action expi imée par le ■■ erbe i si faite par un seul agent. C'csl un de uns n; , qui m'écrit. C'est une de vos tragédies qui a été i epré ■< ntée. On emploie le pluriel lorsque i i [ion qui esl expi iméi i1"' l> ve\ be estfaîte par plusieursagenl s. Chai lemagne esl un des plus grands rois qui aient régné C'est u pi us i -elles tragédies qui aient été reprêsi n tées. Cette règle s'applique a l'adjectif el au participe; d'où il suit qu'on dira avec le singulier : Cest un de mes fils que vous avez vu; et avec le pluriel : C'est une des plus belles tragédies que nous avons vues. Dans le premier cas, il s'agit d'un fils vu, et, dans le second, de plusieurs tragédies vues.
— Devant les pronoms, on emploie i remment Vun <lc ou unde. Qu'on s'imagine & douze hommes assemblés après la mort de Jésus-Christ, faisant le complot de due qu'il est ressuscité, si peu qu'un d'eux se fût d<
par les prisons, par la torture el par la mort, ils étaient perdus. (Pasc.) Ce jour jetait sur l'un de nous trop de honte ou trop d'envie. (Corn.) Et j'y vois Vun de vous prendre une destinée. (Mol.) Cet instinct qu'ont les geais de se rappelei . de se reunir à la voix de Vun d'eux, et leur violente antipathie contre la chouette, offrent plus d'un moyen de les attirer dans les piègi s. (Buffon.) Comme si les petits p i choisissaient la terre bien sèche pour s'y asseoir ou pour s'y coucher, et qu'on eût j
oui due que l'humidité de la terre eût fait du mal a pas uu d'eux. J.-J. Rouss.)
' ' i l'eux, |né; du Gange autrefois, Cultivait le jardin d'un j==^ bon bourgeois. (La Foi
— L'un de ces jours. Bientôt. Venez me voir l'un de ces jours.
— Un, une ne peut représenter un substantif déterminé précédé de l'article le, ta; par conséquent, on doil considérer la phrase suivante comme fautive. La confiance sans bornes que la nation a montrée dans tous les temps au ministre des finances que ses acclamations ont rappi k- Vous autorise suffisamment.. > mi
ble, a lui en montrer une illimitée dans les circonstances. (Mirah.)
— Fig. et pop // m'en a donné d'une. Il m'a attrapé, il m'a dit un mensonge, il m'a fait une D lurbei i"-
— Un s'oppose quelquefois b cuire; alors on y joint l'article el il tient lieu d'un substantif ellipse Voir l'un el l'autre. Ne vouloir ni l'un ni l'autre. L'un vaut l'autre. L'une et l'autre est bonne, sont bonnes. Vis- t-vis l'une de l'attire. Prendre l'un pour l'autre. Mettre l'un dans i autre, l'un sur l'autre, l'un derrière l'autre.
r l'un après l'autre. Se battre l'un contre lier l'un l'autre. L'un est riche, l'autre est pauvre. Les uns cl tes autres sonl Les uns sonl ;■ cela mtresn
sont pa Les I s. si p in Is el si petit j
qu'ils soient, ne sentent jamais assez combien '.- des auti es. Boiste Les chardon ni eu paix les uns av< i
Buff.)
— Être l'un et l'autre. Être les deux choses donl on vient de parler. Est-ce â votre cocher, monsieur, ou bien ■ voire cuisinier que vous voulez parlûr? Car je suis l'un et l'autre. (Molière.)
— En cet emploi, l'un et l'antre se trouve quelquefois, mais abusivement, en corrélation avec deux infinitifs. 11 faut le pendre ou le
sei'i et peut-être sera-l-il Vun et l'an ire. Voltaire.)
— Lorsque, dans les parallèles, dans les comparaisons, on parle de deux personnes ou de li ; v: i hoses , fi '. ,' u te, mt relatifs au premier des substanl ifs exprimés ; l'autre, *h second. Tel esl l'usage constanl des bons auteurs. Osons opposer Soct tle même à Caton : l'un était pins philosophe, el l'autre plus ci- [ ,\ en J.-J i; i . i k Bossuei i t
n eurent un génie supérieur, mais l'un avait plus de cette grandeur qui nous élève, de cette force qui nous terrasse; l'autre plus d.; cette douceur qui nous pénètre, et de ce charme qui m m s attache. (La Harpe. Si l'homme monte à un arbre pour abattre di i fruits, la femme reste au pied et les ramasse l'un trouve des aliments, l'autre les prépare, lt de Saint-Pierre.)
— Cependant on lil cl m m ni i i
le -■> ste suil la ] le, ce que j'ai dit de Vu i>
peul s'appliquera l'autre. Dans Raynal : Les fortunes pai ticulières tiennenl essentiellei la fortune publique; Vuue ne saurai!
être ébranlée sans que les autres en souffrent , La différence des genres et des nombre l
truisant t ml la concision |
faire excuser jusqu'à un ''-nain point cet [< lé gère inl raclion à la 1 1
— L'un, l'autre, l'une, ■".■.
leux êl
m mes individ i ■ . ;
. i. enti !■ i ' . I numéral m?i I Sparte & J chemin
fonce dans le vallon de i < fée ; l'a il 1rs uiMii.i.'n' - qui bot' h ni le golfe d 1
i une om rage du temps ; l'autre ouvi ag< , ■. im ne. (1
— Dan i les lions, on \u^ i le singulier ou !•■ plut iel, sel pie le sens esl distri-
butif ou collectif. Pat mi les ai I lib ra i
enl plu lin emenl i
con la poi aie, i êlo [ueni <■ : l ti
directcmenl à l'esprit. |Marmonlel.)
i la si •■ i |,ii ■ ni poni
I h moi il lii ani ■ i
L'auti ■ i oire.
(MOLlLlit ')
— Les mots l'un, l'autre, les nus, le& a peuvent au moyen d'un syllepse, i mettre eu relation avec un nom collectif, quan I il
im collection tl êtres tlétermim le peuple sui\ il Virginie, les uns par eu très par con >\ lération pour Iciliu tôt.) roui le monde s< confiait l'un à l'autre cette confidi nce. i Rulhière.)
— Cependani on troin e ces mots empl i quelque) lis l avec un collei til
■ : indéterminé, rournez vos yeu3
la terre et les mois ; toul ■ id; tout
est fait Vun pour l'autre. (Voltaire.)
— Quand l'énumération s'étend au delà de ces deux termes, on répète indéfiniment l'autre, ie.s autres, il inities. Les uns roula enl eaux claires avi c i ipi lil -, d'autres avaient une eau p usible,d'autrespar de longs détours revenaient sur leurs pas. I D naissances qui sont, à notre portée, h
sont fausses, les autres sont inutili h
Lre servent a nourrir l'orgueil de celui qui
les a. (J.-J. Rouss. 1
— On répète aussi l'un ou les uns, mais plus rarement.
II voit de toutes pai i- les liommes bi| irrfis.
Les «lia gris, le; uns noirs, les autres cl is.
(BOILEAU. I
— Un emploie Vun, l'autre, les uns. Us autres, pour marquer une opposition entre deux collections d'individus non déterminés, Ali i mots ne se rapportent a aucun substantif exprimé. Les uns veulenl que les bergers aient l'esprit fin et galant ; les autres recommandent, ■ ontraire, de ne jamais s'éloigner de
i.i simplicité. (Florian.) Où Pkm voit des chardons, l'autre aperçoit des roses. tUgaud.)
— Faui. Les' uns et les autres. Tout le monde sans distinction. Dire l ml ■ e [tt i n - dl aux uns et aux autres. Travailler pour les unsel ;
les autres.
— Dire d'un, puis d'un autre. Varier dans les discours qu'on tient, dans les propositions qu'un fait ou qu'on accepte.
Qu'est ceci ? s'écria le mangeur île moutons :
Dire d'un, puis d'un autre ! Est-ce ainsi que l'on traite
Les gt'iis faiu comme nu i ? Me iiemi-on jiour un sot?
(L\ Fomai.-.e.)
— L'un l'autre, les uns les aut'ts. S'emploie pour exprimer la rëciprocité.Ils s'adorent Vun l'autre. (Boil.)
— Ces expressions peuvent être le com-
i d'un verbe. Dans ce monde il se faut l'un l'autre secourir. La Font.) Les victoires,
■ [ui tes, s'effacent les unes les autres dans nos histoires. [Mass. Les hommes sont faits pour se secourir li uns les autres. (Volt.)
— Elles peuvent être aussi le complément d'une préposition. Dans le soin Vun de ' autre
:ln ni un p tss i îe, Rac, . Les aventures se succèdent les unes aux attires, el h n a d'autre art que celui de bien conter les détails, (Volt.) Les rappot ts de i i conomie poi ii ■ [ue avec l'économie privée sont si intimes. qu'on a souvent confondu Vune avec l'autre. S
— Lorsque, après un verbe réciproque dont le sujel représente un certain nombre d'individus,on ajoute , soit pour la clarté, soit pour l'harmonie et l'énergie, l'expression l'un l'autre, etc., cette expression se met au singulier ou au pluriel, selon que le sens le réclame, et assez souvent selon la volonté de l'écrivain, rélémaque trouva de grandes difficultés pour se ménager parmi tant de i ois jaloux les uns des autres. (Fénel.) I. 'amour de Dieu leur sort d'excuse (aux dévots) pour n'aimer personne. Ils ne s'aiment pas même Vun l'autre, [j.-j Rouss II n'esl pas possible [ue les petits vers n'enjambent Vun sur l'autre. (Id.) Les hommes nesont faits que pour se consoler les uns les autres. (Volt.) Les perfectionnement* industriels s'entraînent r»?i l'autre. (Say.)Les citoyens se fuyaient l'un L'autre. (Sismondi.)
Puisse le ciel verser sur toutes vos années Mille prospérités L'une .1 l'autre eneba
(Racike ,
— Si Vun l'outre, etc., ou les uns lesautres, etc., sont employés pour désigner plus de individus, qu'ils soient en sujel ■" ] é
le pluriel est plus usité que le singulier, quand . ni réi lame pas impérieusement l'expression distribut ivc.On sent assezque li genres rentrent sou vent l'un dans l'autre. (Voltaire.) Nous trouvons dans les animaux les tro ■ caractères de La beauté (la force, la richeti
UN
l'intelligence) quelquefois réunis, et souvent subordonnes l'un à l'autre. (Harmon voyait dans le même royaume, et pour ainsi dire sur le même Irène, trois souverains indépendants les ras des antres. I i.
— Par licence poétique, l'un se trouve quelquefois répété et tient la place del'autre; mais cette manière n'est pas a imiter.
Deux vagues que blanchit le rayon de la lune, D'un mouvement moins doux viennent l'une api
| L-M^RIESE.)
— L'mt et l'autre expriment l'assemblage de plusieurs personnes ou de plusieurs choses ; ils ont les deux genres et les deux nombres.
— Ils peuvenlétre employés comme sujets. \.'un ri l'autre, à mon sens, ont le ci doublé. (Boil.) La poésie ne doit ses avantages
ire qu'aux harmonies des objets; servent des mêmes B
de Saint-Pierre.}
— Ils figurent aussi comme complément. Le n qui fait tout nous trompe l'un el I autre. (Volt.)
1 ire avec son Atalide .
itsanl tous deux, l * percer l'un et l'autre, et moi-même après eux.
(Racine.) Le sort vous y voulut l'une et l'autre amener, Vi , i porter des 1ère, elle, pour en donner. (Id.)
— Des grammairiens prétendent que,quand l'un el l'antre est employé comme régime, il doit être précédé de tes, qu'on place avant le
, et, suivant eux, il faut dire en parlanl de deux personnes : // veut tes satisfaire t une et l'autre, el non 11 veut satisfaire l'une et Vautre. Mais les auteurs ne sur. enl pas cette règle.
Aussitôt .(if à porlée il vit les contestants iniuauil, le bon apOtre,
Jeiani de deu m Kr|T'' en m Ime
Mit les plaideurs d'accord en croquant l'un el l'autre.
(La Foutauie.)
— Quand l'un el l'autre esl suivi d'un substantif, ' < substantif se mel i ier, p tr ce qu'il y a ellipse L'un et l'autre ruai, c'est c immes'il <•• :i\-.c.iL' un r irai, cl l'autre nral.l.'un
t] laids. (Cor-
i" ille.J La C '" i tmini < p ire uruï'un el l'autre hémisphère, huit.
— Lorsque tan et l'autre, l'uneel l'aut employi épai mi
préposition, on répète cette préposition devant et ■ mu de ces mots. Tous les Etats que nous c innaissons participenl de l'un el il" l'autre. (D'Alemberl
L'art de leinflre dans l'une el dan. l'autre fortune
en que l'art d'une eme ou perfide ou commune
le n'est pas toujours observée i"! les meilleurs écrivains, lit qui parle le mieux de l'an et l'autre ouvrage? (Mol. Faire fortune esl une si belle phrase, et qui dit une Si bellechose,qu'elleestd'un usage universel ; elle a percé les cloîtres et les abbayes de l'un et l'autre sexe. (La Bruy.) Il s'était informé • nsuiteplu ■ lélail ti ci [ui s'était passé dans l'une et l'autre armée Voltaire Sous l'une! el l'autre époque il périt un grand nombre de citoyens. (Barthi
— D'ailleursilest certains cas oùl'on ne doil
répéter la préposition ; c'est quand les
i par ('un el l'aulresonl unis de
manière qu'ils ne forment qu'un tout. Ainsi
d'un hoi ■ qui se serait battu
contredeux individus à la rois /( s'est battu
l'un et l'autre S il avi u un lin l avec
çhi l'eux sépari ment, m us dii ions I
laittu contre l'un el contre l'an Ire.
— L'un et Canin . , 1ère auln f0js commi i ' quii ilenl dulatin uterque.on mi II i l
■ el i adjectil qui s j , m.
portaient. Ainsi, on lit dans Hulnière : L'uneel i autre de a di m : icti ms ne cherchai! véritablement a domineren Pologne que mi de la Russie On trouve - m 11 i ■ li cet u ige dans qui Iques é
— Cependant, même quand l'iia i
' I "I o ' '''i' ntrouvi di 1 1 des
exemplesdupluriel.L'unet l'autrei upp quel hommepeul si conlcnh i de soi mèmocl ' ""- présents. Pa ic.) Leur conduite m ■ ' ■' ms la suite que l'un el l'autre ne cherchaientqu'à se détruire (Vertot.) L'un el l'autre a ce i" : . ml levé le poignard Volt.)
— Ni l'un m l'autre, 'in'. |ére comme i ' [ui ali m du latin neuier. on met le vi i bi suivant au singulier, parce que l'on considère le sens distributif. Ni l un ni l'autre (Corneille et Racine) ne doil être mis en parallèle avec Euripide el Sopho le Boil. La Fontaine fut
oublié, ami Corneille ; ni l'un ni l'autre
n était courtisan. La Harpe. Ni l'un ni l'autre des deux frère ne peul fntére ier. (Id.)
— Cependant, si l'on a en vue un sem I-
lectif,on empl I. pluriel Ni l u;i ni i a itre
ne cherchent a cxpus.T 1,-urvie. La Bru y Ni
lunni l autre n'ont eu la indre partait erand
changement qui va se l lire. V i
— Lorsqu ai l'unm l'autr, e trouve après le verbe, Icpliin.-l ,-i i ,Uj mrsderi mur. Ils ne sont ici ni l'un ni l'autre.
-Le premier ni esl quelquefois supprimé ne locution.
Je tremble qu'opprimé le , lieux,
L u» m 1 autre jamais n'osent lever les yeux. (Volt.)
— L'un ou l'aulrr est toujours suivi du sins "[ ' i L'un ou l'autre lii-il une tragirrue fin'1
(Boilean *
IX Ali
J'aurai de vont ma grà^e, ou la mort de ma main. l on l'autre achèvera mes peines,
(Coi •.
_ — Il faut bien se garder de confondre I un l'autre avec l'un et l'antre |[ L'un l'autre expl ime une idée de réciprocité. Pierre et Paul se louent l'un l'autre. Ces deux hommes se louenl l'un l'autre.L'un l'autre vainement ilsse se haïr. (Boileau.) || L'un el l'autre désigne seulement le nombre deux. Pierre et Paul se louent l'un et l'autre. Nous sommes l'un et l'autre à plaindre. Le destin qui fait tout nous trompe l'un el l'autre. (Volt. )lj Les exemples
ts sont donc incorrects, puisquY ferment la conjonction et, quoiqu'il y ail ré-
ité. Et nous nous encensions tous les mois l'un et l'autre, (l'iion.) Nous nous soulagions l'un et l'autre dans les travaux de laser- - lude, et j'étais charmé lorsque j'avais pu fain
ige qui était lombé a ma sœur Bontesq.) Aidons-nous l'un et l'autre a porter nos fardeaux. (Volt.)
— L'un parlant l'autre, l'une portant l'aulrr. !""■- a lv. En faisanl c impens ition de ce qui esl
Iredans l'un avec ci : lérable
dans l'autre. Objets qui coûtent trois francs, tant l'autre.
— On dit dans le même sens : L'un dans l'autre.
— Loc. prov. Qui sert au commun ne sert pas à un. Se dit pour exprimer que chacun prend moins d'intérêt au bien public qu'au sien propre. || Il peut bien la compter pour une pour exprimer que la seconde fois on ne lui p trdonnera pas. || // n'en e^t pas resté la queue d'un. Se dit en parlanl d'une entière défaite. || Ces! bien tout un, mais ce n'est pasde même.
— Blas. L'un sur l'autre. Se dit des animaux et autres objets dont l'un est étendu el posé
un autre. || De l'unà l'autre. Se dit d'une pièce qui, dans un écu parti de deux émaux, participe à ces deux émaux en les croisant sur ceux du fond. || De l'un en l'autre. Se dit d'une pièce posée non. dans les partitions mais dans les divisions de l'écu. || Dans l'un à l'autre. Se dit d'une pièce qui couvre les deux émaux de l'écu en les croisant.
— Jeux, l'aire l'une pour fuite. Se dit, aux jeux de dames, pour Faire prendre un de ses pions a l'adversaire et lui en prendre un en revanche.
— Syn.comp.UN,LE. Le détermine le genre; un détermine l'individu ou tout au plus l'espèce.
i \ A. Astron.La 16(> planèle télescopique, découverte le m février 1816 par M. Peters.
CNABRANCHE.ad].2g.(ét.Iat.,anu»,un; gr. Bo«ï-<lot, branchies). Moll Qui n'a des branchiesquedans un seul cèle de la face inférieure du corps. || unabranches. s. m. pi. Famille de gastéropodes hermaphrodites.
I N'A DACTYLE, adj. -2 g. (élym. lat., mus,
un;gr. ouxtuào;, doigt). Ornith. Quia les doigts
par une seule membrane. || unàdacty-
les. s. m. pi. Famille de l'ordre des palmipèdes.
i \ \I»I. adj. m. Gramm. ind. Se dit d'une espèce de suffixe propre à la langue sanscrite, qu'on ajoute aux radicaux pour former les noms primitifs. On dit aussi uttadique.
' UN wniE. adj. 2 g. (et. lat., unanimus. même signif. ; fait de unus, un ; anima, àme Qui réunit tous les suffrages, qui esl du
iiiuu ac 'd. Consentement unanime. Résolu-
ii oi anime. Avis unanime. Opinions unani-
ni s Ce n'était partout qu'un avis unanime.
(Volt.) Cependant, la confiance ne rentra point
cela dans lesesprits, et l'on remil d'une
. tanime à la fin du unus prochain la dé-
r ' m du bilan. I ilheureux armai
Dumas.)
— En parlanl des personnes, Qui esl du mê me sentiment, du même avis. Nousavonsèté unanimet sur cette question. (Acad.)
* 1 NANIMEMENT. adv. (rail, unanime).
D'un un m une voix,d'un commun sentiment.
Bé "i he, c lin., ions unanimement. Conclure unanimement a li mort. Ce qui n'esl p iii i i rai emblablc ne doil poinl être cru. à
"> s que plusieurs contemporains dignes de
foi ne déposent unanimement. :\ i
l ■ . d'il i". unanimement
Se prometlenl le ri | , Font
— Syn. COmp.UNANIUEMENT, À l'unanimité.
a l'unanimité représente absoluraonl el en soi cette circonstance du fait; unanimement la repré sente en rapport avec les sentiments don! sont animes ceux qui donnent leurs suffrage ♦UNANIMITÉ, s.f (rad. unanime ,C mfoi
mile île M'iilllnelil ., ,'u '''.cl de ■- 1 1 1 1 r .,;;,. erilr.
plusieurs persoi s. Il y avait unegran leuii i
nimitédanscette i iété.D il i une q n
■' i un uni Ibtenir l'unanimité des suffra
i jamais que par le sentimenl qu'on arrive à l'unanimité d'opinions parmi les hommes. (M- le Staël. C'esl l'unanimité desinlérêtsqui constitue laforceié (itimed'un gouvernement. (Nap il.
— Fig L'unanimité des sensations est une preuve de la destination générale di i sen poui exciter dans l'âme les effets qu'ils pro duisent. (Senebier.)
t \ INUÉA.s. m. Bot. Plante fohrifu
avec succès p,,r les Indiens, jl Syn. do
STÉMODIE.
UNARE.G du Venezuela, a un
• rapide de SOOkil. el finit dans la merdes Antilles, au-dessous de Tocayo.
UNDE
— unare. Bourg du Venezuela, vers la source de ITnare, dans la prov.de Barcelona ; 3,0J0 h.
* UNAU.s.m.Mamm.Espècedetardigrade, du genre des paresseux.de l'Amérique mèri-
le. Cet animal se tient continuellement
- arbres et ne descend que rarement à
' rn .ou il se meut avec uneextrème lenteur.
l'XC.A. s. m. Mamm. Nom scientifique du
genre once.
I7NCAIRE. s. m. (pr. on-kère : él. lat., uncas, ongle!. Bol. Syn. de harpagophyte Ondil aussi uncaria. || Section du genre nauclée. UNCIA. s. m. pr. on-ci-a; et. lat., uncus. . Mamm. Nom scientifique de l'on pèce de chat.
* UNCIA L. ALE.adj. V.ONCIAL.
UNCIFOIï.MK. adj. 2g. (pron. on-ci-forme :
ei. lat.. uncus, crochet; forma, forme). Didact. Qui a la forme d'un crochet.
— knM. Apophyse unci forme. Portion de l'cthmoide qui s'articule avec le cornet inférieur. Éminences unciformes. Les ergotsdes ventricules latéraux. || Os unciforme. L'un des os du c'est le quatrième de la seconde rangée du carpe. Sa forme est à peu près celle d'un coin.
UNCIGÈRE. s. m. (pr. on-ci-jèrr; et. lat., uncus, ongle; </«/■„■ je porte). Enlom. Syn. de
IULE
UNCINAIItE.s. m. (pr. on ci-nère ; du lat. uncus, crochet). Helminth. Syn. de sirongle.
UNCINÉ, ÉE. adj. (pr. on-ci-né; et. lat., unciuiitus; l'ait de uncus, crochet). Bot. Qui se termine en crochet. Feuille uncinèe. Pétale unciné. Stigmate unciné. Funicule unciné. Casque unciné. Dent uncinée. Fruit unciné.
— Conchyl. Sedildequelques coquilles, soit parce que leur sommet est aigu el recourbé, comme l'orbicu fine uncinée, soit parce que i
i uni île dents recourbe. 's. . [N ,..
rocher unciné.
rxciNlE. s. f. !pr. on-ci-ni; du lat. uncus,
ihet). Bot. Genre de plantes de la famille
des cypé racées, Iribu des caricées, établi pour une vingtaine d'espèces de plantes de l'Océanie et de l'Amérique tropicale. On en trouve une espèce en Europe.
l'.VUIM LE. s. f. (pron. on-ci~nulc; du lat. uncinulus, petit crochet). Didacl.Pelit crochet.
— Annél. Nom des soies à crochet de certaines annél ides, qui sont de petites lames comprimées, courbées et découpées à leur sommet en plusieurs dents aiguës et crochues.
INCIM'LE. ÉE. adj. (pr. on-ci-nu-lé). Didact. Qui se termine par un petit crochet, par une uncinule.
UNCIOLE.s. f.(pr.on-cî-o/e.'dulal. uncus, crochet). Crust. Genre d'amphipodes.
UNCIPENNE. adj.-j g. (pr. on-ci-penne; et.
lat., uncus, crochet ; penna, aile). Zool. Qui a les ailes épineuses.
l'XOPHESSION. s. f. (pr. on-ci-prèdon; él. lat.,M««,ci'ochet ; pressio, pression). Chir. Opération ayant pour but d'arrêter une hémorragie et qui consiste à introduire dans la plaie, et en sens contraire, deux crochets qui compriment fortement l'artère. On dit au>si uncipressurè.
- UNCIROSTRE. adj. i g. (pron. on-c'wosstre . ei. lat , uncus, crochel ; rostrum, bi c Ornith. Qui a le bec crochu.
— uncirostre. s. m. Syn. de diglosse.
— uncirostres. s. m. pi. Famille d'é ihassiers, comprenant ceux qui ont le bec crochu.
i:\CITE. s. m. (pr. on-cite : du lat. iracus, crochel, parce que le sommet des valves est recourbé). MoIl.Genrede brachiopodes, établi pour plusieurs espèces de térébratutes.
UNCTOR. s. m. (pr. en-klorr; mot lat.,mênif jAntiq. rom. Esclave qui soignait et
l'i'ullail les li.ii^niuli's
UNCTU Vltll'M s.m.fpr. on-ktlt-n-ri-omm ;
mot lat.). Antiq. Partielles bains où l'on con- ■ rvail les huiles et les parfuma dont on se servait s, ni avant, soit après le bain.
UNDAIRE. s. f. (pr. ondère: él. lat , unia, onde). Polyp. Genre de polypiers imparfaitement établi pour deux espèces de madrépores qu'on rapporte au genre pavonie. L'une d'elles < M aussi rapportée au genre agaricie.
1MIA-MAR1S. s. m. (pr. on-ila ma-riss ; ci. lat., uiulii. eau; maris, de la mer). Mus. Registre d'orgue de i mètres 66, accordé un peu plus haut que les autres jeux, et formanl à I "cela unesorledebattementaveceux, i i i quelque analogie avec le mouvementdes flots.
UNDÉCAGONE. s. m. (pr. on dé-l,a-gone\
Syn il HENDÉCAGONE.
UNDÉCEXNAL, ALE. adj. (pr. on-ié-cenn nul : du lat. undecim, onze; annus, année). Qui i produil tous lesonzeans;quidureonzeans.
pet unie undècennale.
UNDÉCIMAL. s. m. (pr. on dc-cimal; él.
lat., undecim. onze). Ichtyol. Espèce du genre silure.
UNDÉcni il VCULÉ, ÉE. adj. (pr. on-déetmm-ma ku-lc , el. Lit., undecim, onze; main la, lâche), liist. nat. Qui porte onze taches.
UNDECIMO. adv. (pr. on-dé-cimo). Onzièmement. Il s'emploie pour désigner le onzième
article d'une série, 11°, quand on a c mencé
à compter par primo, secundo, tertio, etc.
UNI
i VDÉCIMPONCTUÉ, ÉE. adj (pron. on.
ile-ctuim-pon.i-iu-é ,'él.lat., undecim, onze; pnnrpoint). Hist. nat. Qui porté onze points co lorés.
UNDECIMVIR. s. m. (pr. on-dé-ciiuni-rir ; élym. lai., undecim, onze; vir, homme). Antiq Nim donne par les Latins a des magistrats athéniens au nombre de onze, qui avaient pour mission d'arrêter les coupables et de les conduire à la mort lorsqu'ils étaient condamnés.
l'NDÉCVLE. s. m. (pr. on-dé-cile). Chim. llydro-arbure saturé extrait du pétrole d'Amérique.
i MIÉCYI.ÈXE. s. m. Chim. Substance obtenue en traita'nl l ai ide un lécylique par l'acide bromhyilrique.
UNDÉCYLIQUE. adj. Chim. Se dit d'un alcool obtenu en faisant réagir de petits fragments de sodium dans un mélange d'acétone et d'alcool étendu.
UNDERWALD. Géogr. V. unterwai.den.
UNDIMIA.s. f. (pr. on-di-mi-a). Pathol. Tumeur remplie dune matière tout à fait semblable au blanc d'œuf.
l'NDIKE.s.f. (pr. on-dine; élym. lat., undii, eau). Bot. Genre de plantes crvptogames de la famille des algues, iinparfaiteinentètabli pour plusieurs espèces aquatiques de noslocs.
— Ichtyol. Genre de célacanthes, voisin des sauroides, établi pour deux espèces fossiles.
— Ornith. Syn. d 'èrismature.
UNDINE. Astron. La 9i« planète télescopique, découverte le 7 juillet 186" par M. Peteis.
UN DÎNÉ, ÉE. adj. (pr. on-di-né). Bol. Qui ressemble à une undine. || unoinêes. s. f. pi. Famille de plantes cryptogames, ayant pour type le genre undine.
UNÉDO. s. m. Bol. Syn. d'AReousiER.
UNELLES. s. m. pi. Géogr. Peuple de l'ancienne Gaule, dans la Lyonnaise II°:ch.-l., Constantin (Coutances^.
f.v-ET-l'X.s.m.Techn.Genred'ourdissagc dans lequel il y a une différence de grosseur, ou de couleur, on de tors, entre les fils pairs el les fils impairs de la trame ou de la chaine.
UNGALIE. s. f. (pr. au-/?tt-fi). Erpét. Syn.de trgpidophtde.
UNGERIE. s. f. (pr. on-jé-ri;de Unqer,n. pr.). Bot. Genre de sterculiacées, établi pour une espèce d'arbres de l'île de Norfolk.
UNGHVAR. Géogr. Ville de Hongrie, sur X'Vngh, à 450kil. N.-E. de Buda-Pesth;6,500h. Eaux ferrugineuses.
UNGHWARITE. s. f. Miner. Syn. de chloropale.
UNGNADIE. s.f.(pr. onji/.niï-rfi). Bol. Genre de la famille des hippocaslanèes, établi pour une espèce d'arbres de l'Amérique septentrionale.
- UNGUÉAL, ALE.adj.(pron.o«-(/lle!-o(.- du lu. unguis, ongle). Anat. Qui a rapport a l'ongle ; qui appartient ou qui lient aux ongles. || Se dit des dernières phalanges, sur lesquelles sont placés les ongles. || PI. m., umjuéau.r.
— Matrice unguéale. Exirémilé du doigt dans laquelle l'ongle est implanté.
UNGUÉO CORNAL, ALE. adj. (pr.en-ju-
è-o-kàr-nal), Anat. Syn. de keratikien.
UNGUICULÉ, ÉE. adj. (pr. on-gui-ku-lé ; du lat. uihjuix, ongle). Ilisl. nat. Quia des ongles.
— Bot. Qui est terminé en forme d'ongle. UNGUIFÉHE. adj. 2 g. (pr. on-ijui-fére ; et.
lat., unguis, ongle; fera, y porte). Anal. Qui perle l'ongle.
UNGUINAL, AI.E. adj. (pron. on-gui-nal).
Anal. Syn. iI'unguéal.
UNGUINEUX, El'SE. adj.(pr.»»-47Ul'-»e«; du lat.uuffUc!u,coi'psonctueux).Anat.Onctueux.
— Capsules umjuineuses. Bourses synoviales UNGUINOCÈLE. s. f. (pr. on-gui-no cèle;
et. lat., unguen, nus, corps onctueux ; xvr,, tumeur). Pathul. Gonllemenl de tendons produit par un violent effort el accompagné d'une crépitation.
i NGUIROSTRE. adj. 2 g. (pr. on-gut-rosstre ■' lym. lat. .unguis, ongle; rostrum, bec).Oruith. nui a comme un ongle à l'extrémité du bec. || uNGUinosTRES.s.m.pl. Groupe de palmipèdes dont le bec est terminé par une sorte d'ongle.
* UNGUIS. s. m. (pron. on-guiss; du lat. hn- !,">.,■. engle). Anat. Le plus petit des os de la face, a i u > i .i ppelé à cause de sa transparence el de sa forme, qui ressemble assez à celle d'un ongle. || Éminence médullaire, appelée plus souvent ergot, éperon ou os lacrymal.
— Pathol. Maladie de l'œil, appelée aussi ongle, onglet
— Adjecliv. L'os unguis.
UNGULÉ, ÉE. adj. Zool. V. ongulé.
UNGULINE. s. f. (pr. on-gu-hne). Moll. V.
ONGUUNE.
UNI, IE. part.pass.du v. Dnir. S'emploie adjecliv. Objets unis.
Et l'antre, ^ans re<]ie. I poui leurs tendres amours, Des deux se\es unis rejette le concours. (Delille i
— Fig. Se dit des personnes. Gens bien unis. S'ils continuent de rester unis, ce n'est plus naturellement, c'est volontairement, et la famille elle-même ne se maintient que par con-
UNI
vention. (J.-J. Rouss. Mais autant le car
jutant leurs cœurs étaient étroitement unis; ilsnesequit p iinl aans regret,et ne seretrouvaienl point sans joie. (M™ ( ittin Deux frères d'aï te diverses nations cessaient d'être unis . i . . [aient pin Chateaubriand.)
Enfin ils sont lotis; la nuit vient, et l'amour
\n\ mystères d'hymen i tour. (DEL.)
— So tlit des choses. Mènagebien uni. Toute puissance estfaible, a moins que d'être unie. (La Fontaine.)
■ — Aplani, sans aspérités. Le dos doit être égal, uni et insi tit arqué sur la lon-
gueur. (Buff. I es b tsses c ites, dont les unes sont unies et presque rie niveau avec ta sur ■ ta mer, et dont les autres ont une él vation m idiocreetsont souvent b chers -t ûeur d'eau, qui forment des brisants el qui ren lent l'approche des terres l'oit dif- : i i surface d'un fanon est toite, poimbl tblo .-elle delà corne. I —Toile unie. Toile ou il n'y a point de nœuds, nés, et qui est également serrée partout.
— Fil uni. Fil qui est filé également.
— Couleurs unies. Couleurs non oml dans la peinture sur verre.
— Qui n'a aucun ornement, comme galon, dentelle, frange, broderie, dessin. !orui'e,etc. Étoffe unie, tout unie. Velours uni. Portei jours du linge uni. Avoir un habit uni, tout uni. Les gens modestes portent des habits tout unis. Les bordures des tableaux tout unies sont les plus propres,el les amassent moins de poussière. (Trév.) Venir en visite amoureuse avec une jambe tout «nie. (Mol.)
— Fig. Slijle uni, chant uni. Style, chant simplcctsans ornements. Mais, répondez
cela est bien «ni et bien clair, et d'ailleur-qui ne pourrait pas en dire autant? (La Bruy.)
— Fig. Uniforme, égal, sans trouble. i heur tout uni nous devient ennuyeux. (Mol.) Ces personnes, nées avec un caractère tranquille et uni. jMassill.)
— Vie unie, conduite unie. Vie, conduite égale, uniforme. || Homme tout uni. Homme sun pie el sans façon,ouquia un extérieur modeste.ll On dit aussi familièrement Uni comme bonjour.
— 17» i «. Le doigt extérieur est iwii à celui du milieu par Iapremière phalange, et l'angle postérieur est le plus fort de tous. (Buff.)
— Fig. Unie au souvenir de la pàque et de la première alliance, la communion va se perdre dans la nuit des temps. (Chateaubriand.) Mais les choses néanmoins ne sont si belles que parce qu'elles sont unies aux méditations et aux prières. (Id., Mais la grâce est toujours unie à la magnificence dans la scène de la nature. (Id.)
— Se dit des époux, des amants, des amis. S'il vous reste encore quelque sentimentpour le monde que vousavez quitté, pensez queectte âme, qui est encore si étroitement unie a la vdlre, est employée par votre illustre époux àcette éducation si importante. (Fléch.)
— S'emploie dans un sens mystique. Des souffrances unies a celles de Jésus-Christcrucifié Fléch.)
— t 'ni avec. C'est le droit suprême des rois dont tu jouis ; et comme lu es maintenant unie mystérieusement avec ton Dieu sur la terre, ainsi, revêtue d'un éclat angélique, tu le seras dans le séjour de béatitude. (M™» de Staël.)
— Uni de. Tu sais qu'unis tous deux d'une amitié parfaite. (Destouch.) Nous nousassimes à mi-côte sur une même pierre étroit»
■unis de pensées pour nous ■ Uicheiet.)
Maintenant tout vous rit : l'aimable Ipltigénie D'une amitié sincère avec vous est unie. (Racine.)
— Uni par. La France a vu de nos jours deux reines plus unies encore par la pieté que par
rtg. (Boss.) Jamais sœurs ne furent unies l i: les liens ni si doux ni si puissant- Id. On vil ces deux grands hommes unis plus par le concours des mêmes pensées, que par les ordresque l'inférieur recevait de l'autre. (Id.) Tout fut uni par la force de son génie. (Montesq.) Louis XII était uni par la plus sincère afii avec le cardinal d'Amboise. (Lacretelle.)
— Unipour.
Voilà Paris et Londres unis pour ma querelle. Cimentons par le sang mon trône qui chancelle.
(De Belloy.)
— Unis sous. M™ de La Tour, Marguerite et moi, nous étions unis à quelques pas de là sous des bananiers. (B. de St-P.)
— Uni sur. Oui, je commence à pressentir que les liens par lesquels ont t-te unies les âmes sur la terre ne sauraient être brisés à jamais parla mort. (Villeneuve-Bargemont.)
— Hist. nat. Qui ne présente aucune i
lilé à sa surface. Feuille unie. Graine unie. Péricarpe uni. fige unie. Chironecte uni.
— Manèg. Galop uni. Celui tlans lequel la jambe de derrière suit exactement celle de devant qui entame. \]Ce cheval est uni. Il galope régulièrement.
— S'emploie adverbialement, dan: In sens d'Uniment, également. Cela est file bien uni. (Acad.)
— uni. s. m. Ce qui est d'une seule couleur. Aimer l'uni.
UNIC
— Qualitcdecequiest uniforme. Aimer l'uni dans le slyle.
i lui. Le mal uni Défaut d-1 la teinture qui n*est pas unil irme
— A l'uni, loc. a h De niveau, il yavait du haut t-t '.lu bas dans ce jardin, on a nu si il i l'uni. | Ica I Celle lo :ution vieillit,
— Syn. comp. uwi, ri. aux. Ce qui esl mi i
pas raboteux ; ce qui e&i ptain n'a ni enfoncement ni élévation.
i \ i ■■-. m. leuî te
la ProN enc , 1 noir. On «-lit
an ni.
UNI AILÉ, ÉB. adj. -'t. lat., unus, un; ala. aile . Hist, nat. Qui est muni d'une seule aile, comme la carcéruledu frêne.
CN1ANGUL U RE. adj -' - et. 1 ■'.. unus, un ; angulus, angle Didacl. Qui n'a qu'un seul angle.
IMAWCLAIRE adj, 2g. [et. lat., unus, un ; annulai, anneau . Didact.Qui n'offre qu un seulani ;
— Miner. Se 'lit d'une variété en prisme hexaèdre régulier, modifiée par six facettes disposées en anneau autour de chaque base, et qui résulte d'un dëcroissement par une seule rangée. Cuivre sulfuré uniannulaire.
FXlARTlCi'i.Ë, ÉE.alj étym.lat ^unus, un \articulus, article). Hist. nat. Qui n'a , ieule articulation.
— Entom. Qui n'offre qu'un seul article, comme les pal [m s maxillaires des abeilles.
l MATE, s. m. (du lat. unio, union). Hist. ecclés. Nom donné aux chrétiensgrecs séparés de la communion du patriarche de Constant!nople et qui, tout en conservant leur rite, reconnaissent la suprématie du pape.
— Adjectiv. Les grecs uniates.
imimiiinairi: adj 2 g. et. lat., unus,
un; bis, deux fois; fr. lunaire}. Miner. Dont la forme dérivede deux décroissemenls par deux el l'un dëcroissement par une seule Chaux carbonatée unibibinaire.
UNiBlXAlRE.adj. 2 g. (et. lat., anus, un; fr. binaire . Miner. Se dit d'une variété produite en vertu de deux décroissemenls, l'un par une rangée et l'autre par deux. Chaux phosphatée unibinaire.
UNIBINOTERNAIRE. adj. Ï g. (et. lat., unus,\in\ huit, deux; fr. ternaire M i éi D ni la forme résulte de trois décroissemenls par une, deux et trois rangées. Chaux carbonatée u ni bi no ternaire.
LMRRACTÉTÉ, ÉE. adj. (et. lat., «nu*, un ; bractea, bractée). Bot. Qui a des bractées solitaires.
UNIBRAXCHAPERTURE.S. f, et. lat., unus, un; branchix, branchies; apertura verture). fchtyol. Syn. de synbranciie.
UNICAPSULAIRE.adj.2g.(êt. lat.. unus, un; capsula, capsule). Bot. Dont le fruil siste en une seule capsule.
UNICARÉNÉ. ÉE. adj [et. lat., unus, un ; farina, carène). Bol. Qui n*a qu'une seule carène.
UNlCAULE.adj.2 g. (étym. lat.,a»«s, un; coulis, Lige). Bot. Qui n'a qu'une seule tige.
IMCELLAIRE.s. f.fétym. lat., unus, un; ceUarîum, petite loge). Polyp. Genre de polypiers de la famille des cellariées.
IXICELUL URE.adj.2g. et. lat.,fMU.v.
un; franc. cellulaire). Hist. nat. Qui e^l formé d'une seule cellule, d'un seul élément mique.
— Théorie unicellttlaire des infusoirei rie qui considère les
Iules, en sort*' que le phénomène dereproduclion s'y réduit i la division.
UXICEM.t'UriTÉ. s. f (rad. uni Hist- nat. Tin au
d'après laquelle les infusoires seraient constitués d'un corps contractile enveloppé d'une membrane.
UNlCHROÏSME.s.m. (pr. u-ni-kro-ist Didacl: PropriéLé des corps unichroïtes.
UNICHROÏTE. adj. 1 g. (pr. tt-nikro ite; étym.lat., unus, un ; gr. $$&*, couleurLDidact. Se dit des substances qu'on ne voit que d'une seule couleur, quand on les place entre l'œil el la lumière, en quelque sens que les rayons de cette dernière les traversent.
L'MCISME. s. m. (du lat. unicus, unique'. Pathol. Système qui attribue I us I s accidents syphilitiques à l'inoculation d'un virus unique.
UNICISTE.s. m. Pathol. Partisan de l'unicisme.
iMClTÉ.s.f. (du \&\. unicus. unique Qu .litédeeequi est un ; Ui du virus sy-
philitique.
IMCOLORE, adj. 2 g. (et. lat.. unus, un; color, couieui Dida I Qui esl l'une seule couleur, dune leinte uniforme partout.
UNICONQUE adj.2g (et. lat., unus, un; ... coquille,!. Moll. Qui n'a qu'une seule coquille. On dit aussi univalve.
UNICORDE. adj.2 g. (étym. lat.,..»u.s, un; la, corde). Mus. Se dit des instruments n'ont qu'une corde pour chaque note. Clavecin unicorde.
lTNIGORlVE.adj.2g. (étym. lat., unus, un; i . corne). Zool.Qui n'a qu'une seul'.
I MF
voit qu'une si ulo épine.
— uni ine. m. Mamm. Nom qu'oi
.. i la h Nom '. ni
: ■ ■ iu narval. || N
— Foa I tonné
entes parti, s d'animaux qu t plus
ou moins de ressembl u ■ i ec un corne [)
ce nom à l'ivoire fossile et déci in tb.q i m i ti ,'. - de l'E u
i ht, il \ ii : i:' ■ d'un chéto I
la mer R m
— Moll. Syn. do pourpre.
UNICOTYl l DONI ÉE.adj.(ét.!at.,U«HS,
nu ; fr. cotylé i i. ,! n'a 'ju un si
un 'lit plus généralement ntouoeo/u-
iMiui m u il et. lat., unus. un ; fr. coudé . Didact. Qui n'offre qu'un seul coude
UNICUIRASSI il idj et. Ut., ««M, un; fr. cuirassé). Crust. Dont le lesl ne forme qu'un seul bouclier. Il uxictiu i-,sr.s s. m. |il Famille del' i lredesstomapodes,comprenanl lesdeux tribus des èrichtiens et des squilliens, 'i >n( le forme qu un seul bi u liei UNICUSPIDÉ, ÉE adj. (et lat., unus, un; idis, pointe . Di la -t. Qui n'a qu'une seule pointe.
r.MDENTÉ. ÉE. a Ij et, lat., unus. un; lentis, dent). Didact. Quin'aqu'une euli dent.
I MEMHHYONNÉ, ÉE. adj. (pr. It-ni-onbri-o-nè ; cl. lat., unus, un; fr. cmbnjon Bot . une graine qui ne renferme qu'unseul embryon.
* UNIÈME, tdj 1: Nombi ilinal qui répond à un. H ne s'emploie qu'avec les nombres vingt, trente, quarante, cinquante, soixante, quatre-vingts, cent et mille. Le vinsrt-unieme du mois. Le trente-unième.
— Pour l'emploi ou la suppression de la conjonction et, la règle esl la même que pour un. J'ai vu croilre, en Islande, au delà du soixante et unième degré do latitude, plusieurs plantes légumineuses el potagères de nos cli telles que des choux et des pois. (B. de St.-P.)
* UNIÈMEMENT, adv. S'emploie, comme le mot unième, avec les nombres vingt, tren-
vingt et unièmement, c'est-à-dire pour la vingt et unième l'ois, etc.
L'NIÉIMXEl'X. KL'SK. adj. et. lat.. unus. un;fr. èpinem . Hist. nat. Qui ne porte qu'une seule épine.
UNIEUX. Géogr.Comm.du cant. du Chambon, arr. de Saint-Élienne U ire . 3 9 ib
UNIFACE.adj.2g.(élym. lat., unus, un ; fr. Qui n'a qu'une face. Un sceau ttnîface.
L'XIFASCIÉ, ÉE. adj. (et. lat., unus, un; /■«sn'a. bande . Bot. Qu [uéd'uneseule
bande.
UNIFEUILLÉ, ÉE adj et. lat., imiw, un ; /'/i' . Bot. Qui ne porte qu'une seule feuille.
* UNIFICATION, s. f. (pr. u-nifi-ka-cion; rad. unifier'. Action d'unir, de s'unir, de faire un tout avec un autre être. L'unification finale avec l'Être suprême est un des dogmes du philosophe chinois Lao-tseu.
UNIFIÉ, ÉE.part.pass.du v. Unifier. S'em- Ijecliv.
* UNIFIER, v. a. 1" conj. (et. lai., unus, un:/".-. J'unifiais , nous unifiioni
Q •, que nous unifiions, que vous
unifiiez.. Unir, faire un tout leplusieui -
— s'unifier, v. pron, Devenir un. L'Italie s'esl unifiée.
l'MII. tSQUE. ailj. -2 g. (de mm, el
Irtill. Se dil .: i " n'ont qu'un
Hasque.
* UNIFLORE. .' Ij. -» g (étym. lat.. unus, un;/)«v / ' ,fleui .B t. Qui ne porte qu'une seule fleur, comme la hampe de la tulipe, le
aie du gonolobe uniflore, du monotrope uni flore.
UNIFLORIGÈRE. adj 2g. t lu un ; fios, fions. Heur ; ijera, je porte). Il
tl'uNIFLORE.
* UNIFOLIÉ, ÉE. adj. (et. lat., mw, un; /Win;»,feuille).Bot.Quin'a qu'une seule feuille. Tige unifoliee.
l'MFOUOLÉ. ÉK. adj. et. lat ,««Ks,un; foliolum, foliole). Bot. Qui n'a qu'une si liolesurun pétiole articulé. Feuille unifoliolée.
IMFOLU :.l. s. m. (pr. u-ni-fo-li-omm ;
et. lat., unus, un; felium, feuille". Bot. Syn.de
MUINTHEME et il" SMILACINE.
UMFORÉ.ÉE.adj. X. lat., unus, un ;foris, t percé d un secl trou.
— UNIFORME, adj. 2 g. (et. lat-, B»«;
même signu . ; i id di unus, un ; forma, forme). Qui i la même forme, dont les différentes p . lies ont de la ressemblance entre elles. Plaine uniforme. Architecture uniforme.
— Semblable, égal, où l'on n'aperçoit aucune variété. Vie uniforme. Conduite uniforme. Doctrine uniforme. Pour avoir une conduite uniforme, il faut partir d'un principe. On a
a rendre la jurisprudence uniforme I
les affaires criminelles, dans le commerce, dans les procédures. (Volt.; Je conçois
I Ml
que la rie esl
quand e i
être plus constant, plus uni lier, moins cap
. t la i i ■
pardi DePiadl
— Doctrine uniforme. Docti nei m !-' i i ne da I)
■ ni reçue par l i I cord dai p pi
— Slyle uniforme. Style donl les I ails n'ont
■ ■ I la cou h le
avoue que j'ain mi-douz lînedepei dans ci
Buff.)
En vain brille i lormfl.
(Bou.ua.)
i de plusieu
i i «ètimenls unifoi mes. Des allées uni foi mes. 0 la uni-
s 'ni. 'i*-- parties uniformes qui n'ont pai mêmes aucun mouvement. Buff
— Habit uniforme. Habil fait suivant le modèle pre! militaire. Ne jamais quitter son habit uniforme. H
qu'avant Louis XIV on ne connût pas li i formes dans les tempes. (Volt.') 0 plutôt actuellement habit d'uniforme.
— Bot. Calai e uniforme. Celli la quelle les fleurs s "■>' toutes de la même l'orme.
— Mëcan. Mouvement uni ! emeni d'un corps qui parcourt des espaces
en temps égaux, et se trouve à ,
tns le même état qu'au moment de son ■
— Miner. Structure uniforme. Structure feuilletée d'une i [ue les feuillets sont tous de même nature.
— uniforme, s. m. Habillement fixé par les règlements administratifs pour
et les soldats de chaque corps. Bel uniforme. I, "uniforme d'un régiment. Les différents uniformes de l'armée. Porter l'uniforme. Èti sous l'uniforme. Les officiers sont obligés de porter leur uniforme dans les garnisons. (Acad.)
— Costume dis tinctif attribué à quelque fonction publique. Un préfet revêtu de son unifor-
. i lui qui porte publiquement un uniforme sans y être autorise esl passible d'un empri- ■ ment de six mois a deux ans,
— Costume porté par les élèves d'un lycée, d'un collège ou d'un pensionnat de jeunes filles, etc.
— Par anal. Cette espèce (de merle), qui appartient i l'ancien continent, ne s'écarte pas
ibsolumi lifortne de nos merles B
— Absol. L'habit militaire en général. Porter bien l'uniforme. Endosser l'uniforme. Ce qui plaît aux bonnes d'enfant, aux grisettes et quelquefois aux grandes dames, c'est l'uniforme, (E. About.)
— Fig- Quitter l'uniforme. Se retirer du service militaire.
— Hist. Bien que chez les anciens, de même que dans les premiers temps de notre histoire, il y ait eu déjà quelque chose d'analogue aux uniformes, cependant rien n'était établi d'une manière régulière. On pense que les premières ordonnances sur les uniformes datent du règne de Louis XIII. En France, dans les régiments, tout est taillé sur le même patron et confectionné de la même manièi
lux veillent à ce que les :orps ne s'écartent pas de l'uniforme établi. * r\IFOK>1KMK\T. adv. D'une manière uniforme. Opiner uniformément. Écrire uniformément sur un sujet. Les fleurs régulières sont celles dont toutes les parties s'écartent uniformément du centre de la fleur. J.-J R >uss Pensez fortement et uni for me ment. (Volt.)
— Mécan, Mouvement uniformément varié. Celui dans lequel la vitesse varie proportionnellement au temps. || Mouvement uniformément
ré. Celui dans lequel la vitesse va en augmentant. || Molliraient uniformément retardé. Celui dans lequel la vitesse va en diminuant.
i \ IFORMISATION. s.f. [pr. u-ni-for-mi-
Ici n d'uniformiser. Cette grande et
_ [mb uniformisation de la dette publique.
Thiers.)
UNIFORMISÉ, ÉE. part.pass. du v. L'nif irmiser. S'empl. adjectiv.
CNIFORMISER.v.a. lro conj. Rendre uniforme. Il faut uniformiser et républicaniser la dette. (Thiers.
IMFORM1SME s. m. rad. uniforme).Géo\.
Système qui attribue les changements surve-
- r le globe a des causes existant encore aujourd'hui.
t MFORMISTE. adj. et s. 2e;. lîist. angt. Se dit des pai tisans du bill d'uniformité.
- uniformité. s. f. (rad. uniformt semblance des parties d'une chose ou de plusieurs choses entre elles. Uniformité d
din. Uniformité d'une vie tranquilfi L'i té de langage, de doctrine, de si vie. L'uniformité du style est bien près de la monotonie. L'uniformité des édifices d'une place publique. L'uniformité des opinions, des avis, etc. N'avoir point d'uniformité dans ses 5< ntiments. Pour régner, il faut surtout de la raison et de ['uniformité (Chateaub.) D'où peut venir cette i/re'danstousiesouvrage les mimaux/
UNIM
(Buff.) On ne voyait pas qu i arebie
on aurait à la longue L'uniformité et la mort. un.)
— Loc. prov. l'ennui naquit un
formté. (Lamotle ) La variété e-l nécessaire, trop d'uniformité ennuie.
— Ili-i. .in-'l. Bill ou acte d'uni I
aux ministres de suivre les rites du culte aliénant. C ncr l'union de toutes les sectes tantes.
UMGA.MI 1 :. .;tvm. lat., unus. III
il ■ es. Ci lui, celle qui
l'i'une fois, i \n. wlli: s. f. (rail, unigame). Ili État d'une personne qui ne fois.
imi.immi, i 2g étym. lat., untu, un; - 'lit des lubei • ;
1rs, soit propre à un seul, cornu.
lesorchi iMGt.vK adj. i g. (et. lit., unus, un; ge- . seul. || Sur- 'i i irve, qui n'a' i mère,
. la l Mars.de Vulcain ou de l yphon.qui selon la es de Junon seule.
— Bot. Qui ne porte des feuill par an.
i mi.i mii s lu lat. unigenitns, fils uni- H i lonnée par Clémenl XI, en 1713,
inel, intitulé :
/ e Nouveau 1
et qui contenait le
it-une prop I
bulle eau i ip de trouble i I
le Unigenitus. La constitution I nilus.
i mi.i \\iii ÉE. adj. (et. lat., tint», un; i Qui ne contient
m I ; dont la capsule ne contient
UNIGLUlilE. adj. 2 g. (étym. lat., imM,un; gluma, B t. Qui ne renferme qu'une
seule glume.
I NIIIASTI ÉE.adj. ï-tyin lat ,nnus, un;
llist. nat. Qui a un seul organe
tant la forme d'un fer de lance. Illiinolo-
liasté.
r,M.it'i;t'lc. ÉE.adj. (et. lat , unus. un; ju-
ii i Qui ne forme qu'un seul
— Bot. Se dit d'une feuille donl le |
I rte une seule paire de foliotes.
* i NILABIÉ, ÉE.adj. (et. lat., imks, un;
i n'a qu'une seuli
s- in . monopéta filières
ut qu'un seul lobi comme
lacantbe.
» UNILATÉRAL, ALI id et. lat., mut,
un: tutus, eris, côte) Bot. Qui estsil l'un
. li uni! itérai. Epis latéraux.
Étamine unilatérale. Pétale unilatéral. Necinilalérat. Placentaire unilatéral, l'eriunilaléral. Fi itérale.
— Fig. Se ditd'uii homm
seul côl I itérai.
— Jurispr. Se dit d'un c lequel une ou plusieurs personnes sonl obligé
, plusieurs autre . ins qu'il ■ nient de la part de ces demie! i
donation esl i tl i" cou
i VILATÉn tl i Ml \ r. ad D m nièro unilatérale.
UMLINGUE. adj. 2g. (et. lat., unus, un; tangu tinilingue.
i mi. oui:, ÉE adj. et. lat., anus,
Bot. Qui n'a qu'un seul loue. Ani n pari inl de l'embryon, ce tenue est synonymi i
• i mi mi i. uni: a Ij 2g. él lat.,»Ki<«, un;fot'H/.i.v, petite logi Bot. Qui]
l i i ite n ■ ■! e p traucune plète.l Ivaii e uniloculaire, Anthère uiiiloculaire. Baie uniloculaire Capsule uni- Cai cérule uniloculaire. Coque uniloi ulaire. Érème uniloculaire. Lé | tl unilo-
Pép 'i Qiloculairc. Pyxid unilocu laire.
- Moll. Se dit d :oqu univalves qui n'onl [ti
I Mliil.l L MU II 1 .- il . I nu
ilairc.
— Ilot. État d'un fruit qui ne contient qu'une
i e i NILOCULINE m èl lat., UHWt, un ; Foram. Genre de i hizopodi i
UMLOQl i i tym. lut., muta, un;
loqui, parler). Se dit d'un acte qui exprime la volonté cl un
i'mm ICULÉ, ÉE, adj. (él. I d . unus, un; macula, tache), llist. nat. Qui n'a qu'uni
— unimaculé.s. m.Ichtyol N d'un prisl ipome.
UNIMAHMAIRE adj.-' | lal.,««l«,
I MO
un ; mamma, mamelle). Didact. Qui n'a qu'une mamelle.
— Antiq. S'est dit des Amazones.
I NIMANE.adj.2g. et. Ial.,unu£, un ; maints, man Dida ! [u'unc main.
— Substantiv Un unimane- *UNIMEN1 i ' Égalementet
letramiment. H mmequi marche uniment.
Cheval pe uniment.
— Fi». Sans cela tout aurait été uniment,
dont les roues sont bien graissées. (Th. G
— Simplement, sans façon. Être habillé fort uniment. Dire une chose tout uniment. Parler uniment. Voilà recueil ordinairede ceuxqui
aujourd'hui dans la carrière de [uence; ils envcli ppent dans un grand circuit es étudiées ce qui pourrait se dire toul uniment. D'Olivet.
. bîe Toul uniment &m
UNIMIXTE. adj. 2 ». étym.lal . wi«t,un; franc, mixte . Miner. Se dit d'un cristal produit nient*, l'un par une rangéi . l'a lire mixte Chaux cai bonatée unii MINERVE. adj. 2g étym. lat., unus, un; Botan. Qui n i nie ner-
vure. Feuille uninel ve.
i mm i;\ É, il. a h Bol in - m. d'uni-
i MNEitvri.É, ÉE.adj étym. lat., uni», tervule Bot, Se dit du placentaire qui ine seule nervule.
• I NINOMIN M.. ILE, i 1|.|, I I 'i
un ; noiuen, n Qui n'a qu'un n im,
[il un n un.
— Scrutin uninominal. Par oppositi
sci ut n le liste, Scrutin qui a lieu sur un seul nom. || On dit de même vote uninominal.
I MMUI.I X, EUSK. adj. et. lat., unus, un;fi ni;, noueux . Didact. Qui n'a qu'un seul nœud, comme le chaume de l'isolèpide uni-
I Mo m. (du lat. unii), perle, parce que la ci | i. nt d'une très belle nacre,
. Km* certaines parties de l'Europe, on en retire même des perles . ttoll.Nom scientifique lu genre-jxtouieou mulette.
I Mo ci 'LÉ, ÉE.adj. (étym. lat., unus, un; . œil), llist. nat. Qui n'a qu'un seul œil, ou qu'un seul point de végétation, comme les tubercules des orchidées.
UNIODÉ, ÉE.adj, Moll Qui ressembleàun unio. || LMiiius * m pi. rribu de la famille !, mollusques pédifères, qui a pour type le genre unio.
I VIOLE, s. m. (et. lat., unio, uni, m ; paroi ludéi Bot. Heure de
grj ne,-, de la tribu des festucacèes, établi
n ni [uelqu s esp ces de l'Inde et de l'Amcri [ue septentrionale, •i vion. s. f du lat. unio, même signif.).
i i,i ,n de deux te plusieurs choses en-
semble L'union lel'î avec le corps. L'union
des partit s ['un même tout. L'union bizarre de certains
Le l ,,' n nment les fn îneipes divers
bu l.ii. de : .i.i II ,, ,1e la lene et îles mers,
n,, i, ,n union féconde. (TissOT.)
— Fig Concorde, liaison étroite, bonne in-
i mi Mie. L'union frater-
,,. lie ) n le ■ ,' i aii b uni m.Leurmariage a l'an l'union de ces deux- familles. Cet
n i i,i,i .i i pu i ii n qui était, qui ce mail
, i i union des prince - chrétiens. Vh i a
dans une grande union. Il n'y a point d'union dans cette compagnie, rrop parfaite un l,, sort démentie I Rac. Si I union de ci grands rois ne perd rien de sa fermeté, nous déplorerons éternellement qu'elle ait perdu rément le plus doux. Bossuet )Cettesaentretenail cette union des sold il n t. qui len l une armée invincible, t êchier Quetous I co léjà i éunis ni pie I du trône portent la même tutianel la même
le' .Hl pied de', .ml , \|
Dans un sens mystique. De {'union avec
i>iei vuit naître bientôt dans l'àme toutes
rtus, Bossuet.) 11 faudrait vous montrer
, i.'i.ie! les chastes >i teurs qui
i,i attirée ,i Dieu là se mu rait l'union de u .e, ,,■ un Jésus délaissé, [d. Sainte Théi i, n, h cliaritèjusqu'à 1»»/"» intimeavec ,i,' u , ■ Chi isl, ii ■ t,' ch n i
r,, {'union de l'homme e ec ion D rend réconciliable avec lui-même. Mass.) Au moral, Accord. Il esl difficile, quand en
.tlllie lu veille, ,|ii ,iu U ail aU i M | lu
justice, t "it par cette union qui lu- toul
me p u e, ri unes règles d'or he et de ion Flècbier La plus haute pei i delà*' nve dans Vunion de l'ordre
• u de r. m. n-. 'lue i Ihon.)
— Esprit d'union. F.spril de paix et de con-
— Société Toutes le, unions sont fondées sur de- besoin n u irèl Uontesq.)
— Unions ouvrières Associations d'ouvriers pour *" • nir les et leschôro Iges.
— Al, s, il. Mariage. Leciel a béni leur union, t niDii bien assortie, mal assortie S'il manque
ciel an èti Mol D'une tendre union nous goûtons les douceurs. (Castel.) Le
UNIO
degré d'affinité rangeait ce mariage dans la classe des unions prohibées par les l l'Église, a . i ii 'v. Qu'elles sont diverses et elrai.- Mis que le mariage sanc-
tionne! (G. Droz.)
— Se dit ausM pour Vie commune entre personnes de se\-e différent, quoiqu'il n'y ait pas mariage. Union libre.
— Par euphémisme, Copulation chai n i L'union de tous avec tous indistinctement est la promiscuité des brutes. (De Bonald.)
— Se dit aussi en parlant des animaux. Vu
es animaux d'espèces dirîérenles, par laquelle seule on peut reconnaître leur parente n'a pus été assez tentée. (Buffon.)
— Union des sexes. Rappoi t? des sexes entre eux pour la génération. Toul ce qui se i apporte a l'union des s sxesest bizarre et inexplicable.
B. Constant.)
— Jonction de deux ou de plusieurs
qui de leur nul u: e él licnl séparées. L'union de deux terres, de deux Ûefs. L'union de deux i deux évèchés. C'est un
grand avantage qui! ait plu à notre Sauveur .!.' naître d'une ra :e illustre par la glorieuse union du sang ro i ■ icerdotal dans la famille d'où il est sorti. (Boss.)
— Lettres d'union. Lettres 'in roi qui unissaient une charge a une autre, une terre a une autre, <'t<\
— Bulles d'union. Bulles du pape qui unissent un bénéfice u un autre ou à une communauté. || Union d'accession. Celle dans laquelle le bénéfice uni dci ieni accessoire du b< principal. |j Union de confusion. Celle dans laquelle les dsux titres demeurent supprimes, ut sont remplacés car un nouveau. j| Union d'ê-
ss subïistent, mais m Lép< n lants l'un de l'autre.
— Commun, relig. Séminaire de l'union chrétienne. Congrégation fondée a Paris en IG6S pour l'éducation des jeunes filles paui
la conversion des femmes hérétiques. || Petite union. Communauté fondée en 1G79, ou Ton re- ■ evail les filles de la campagne venues a Paris [unir trouver des conditions. Les femmes du grand monde choisissaient volontiers pour femmes de chambre des filles de la petite union.
— Gramm. Trait d'union. V. trait.
— Hist. allem. Union électorale. Pacte conclu en 1502 entre les électeurs de l'Empire, pour se donner mutuellement assistance contre les empiétements de l'Empereur. j| Union titan- (félique. Confédération des princes ppoiestants, conclue à Heilbronn en 1594, et confirmée à Ileidelber? .mi 1603. il Fusion entre les calvinistes et ies luthériens, tentée par le rui de Prusse Frédéric-Guillaume III, a partir du 1* octobre \S\1. \\0rdre n>ij<il de l'Union. Urdre institué par le roi Louis, en Hollande. | Union douanière ou Zollverein. Association des États allemands pour la suppression des douanes intérieures.
— Hist. angl. Acte d'union. Acte du parlement britannique du l« janvier L801, par lequel l'Irlande fut réunie administrai vement a l'Angleterre, et le parlement de Dublin supprimé. O'Connell ne cessa de demander le rappclde l'aeti d'unionjOuabsolument^e l'union. || Union de t Ecosse avec l'Angleterre. Traite par lequel ces deux royaumes onl été réunis en un seul, et compris sous le nom de royaume de la Grande-Bretagne*
— Hist. de Fr. La Ligue. Elle Tut conclue le iâ févriei i.i>"...i Péronne,où on i 1 1 * p . o 3 : i cl abord union sainte. Le roi Henri III signa enfin l'union. \.,-l\\ juillet 1588, l'union fut jurée a Meauxpai les juge , i ■ ■ ofn iers du roi, etc, il EdH d'union. Acte proclamé 6 Rouen en 1588, dans le-
[uel Henri in se déclara chef de la sainte lii^ue. || Sainte union ou sainte ligue. Alliance conclue contre Louis SU, le !5octobre 1311, itre le pape, Ferdinand le Catholique el Venise. || Uniona" Utrecht. V.nTRECHT. || Arrêt d'union. Arrêt du parlement de Paris, donné le 13 mai I6Î8, par lequel cette compagnie I i '■ cause commun'' avec les autres cours souveraines pour abolir la pautette. L'arrêt d'union fut cassé par un anèt du conseil. || Union républicaine. Insurrection des sections contre 1 1 convention, à la suite de laquelle eurent lieu les journées du 31 mai 'i du t"" juin 1793. ||Nom donné au ■ iupede l'extrême gauche dans les assemblées de 181 1 el de 1876.
— Hist. sepl L'union de Calmar. V. calmar. Union héréditaire. Acte de 1540 par lequel h ■
États de suc le déclarèrent la couronne tu i éditaire dans la maison de Vasa. || Acte d'union et de sûretq \.ctè par lequel Gustave m, roi de Suède, ai lé du clergé, de la bourgeoisie el île-- habitants desc impag nés, se (il donner un
pout ■ presque illimité. Cet acte est cl Lté du
3 avril i i I
th i mii- g Pacte d'union héréditaire. r/raitè conclu entre la Suisse et la maison d'Au-
. en 1 i77. Il ne fui pas maintenu. j[ Union perpt tuelle. r rai té perpétuel entre la Fi ■ la Suisse, conclu par Louis XI, le 11 juin 1471,
— Joaill. Perle faite en poire.
— Ma i mblc d'un che< al.
— Moll. Syn. d dnio.
Mv il j -, lie avec Jésus-Christ.
Celle où l'on esl uni â l'essence divine. [| Union personnelle > elle où l'on est uni à lapei du Fils de Dieu,
- Peint. Union de routeurs. Accord de ■ leurs qui conviennent bien ensemble, et qui sont bien assorties par rapporta la lumière du
UMP
tableau. ]] Union se dit quelquefois de l'accord dte de la dégradation et du jeu des tons contigus.
— Philos, hermèt. Union de la terre et d,-
Se dit lorsque le mercure philosophai prend la couleur noire, temps auquel la terre et l'eau s'unissent.
— Polit. Traité par lequel plusieurs puissances s'unissent pour leur maintien ou leur défense commune contre une autre puissan ■ L'union porte ordinairement le nom du li u où
lue. Vunion île Francfort eiait un iitiei, iids aux projets de l'union de Worms.
ère.)
— Absol. La confédération des États-Unis de l'Amérique. Les provinces de l'Union. Le proie l'Union.
— Procéd. Contrat d'union. Contrat par lequel des créanciers d'un failli qui n'a point obtenu de concordat s'unissent pour agir de
: . et renoncent â faire des pours i individuelles ■■ mtre le débiteur commun, afin d'empêcher que ses biens ne soient consommés en frais.
— Techn. Nom donné à des articles de tissage composés de matières différentes i tl filées séparément niais réunies dans un même
ai.
— Théol. Union hypostatigue. L'nion du \ rb divin avec la nature humaine dans une même personne.
— Syn. comp. CN10N, joncticm. V. jonc-
TION
UNIONICOLE. s. I. -tym. lat., KIIIO, mulette; eolo, j'habite . Arachn. Genre d'acai ides imparfaitement établi.
l'MOMiiii adj. i g. (étym. lat., unio, mulette; .n-, i".M.:, forme . Moll. Qui a rapport a la mulette. i nionides. s. f. pi. Fan) céphales avant pour type le genre unio ou tnu lelte.
i monisme, s. m. Doctrine des unionistes.
— Système d'association des ouvriers entre eux pour résister aux patrons.
UNIONISTE, s. m. [rad. union). Hist. Nom des membres de l'opposition, en Belgique, avant 1830. Les unionistes avaient opéré une fusion de l'opposition catholique et arislocratiqiieavce l'opposition philosophique etdémo- ,'r.iii [ue dite libérale.
— Nom donné aux Anglais partisans du système île l'union.
— Nom du parti opposé aux séparatish la guerre de sécession des États-Unis.
— Nom d'un parti espagnol formé par l'union des conservateurs.
— Nom donné à ceux qui font partie d'une unie uvnei i ,
— llist. relig;. Nom donné a certains sectaires qui niaient la Trinité.
UNIONITE. s. f. .Miner. Syn. de Z0ÏS1IE et d'OUGOCLASE.
UMoxviLl.lv Géogr. Ville de l'État de Nevada ( Étals— Unis).
t'MOI'SIS. s. m. (pr. u-ni-o petss ; et. lat , unio, mulette; gr. î+is, aspect). Moll. Genre I icéphales, voisin des nmlettes.
l'MOVl'I.É. ÉE. adj. clym. lat., unus, un; orultim. ovule).Hist. nat. oui nerenfei m
-Mile, comme la loge de l'ovaire des lab s.
rMPAI.ÉOLÉ, ÉE.adj. (et. lat., KIHH, un ; ,, ,,,',■„'. paille . lu laet. Qui esl formé d'unescule paillette.
UNIPARE.adi.2g.Çét.lat.,a»as,un;pai'io,
, ni mi, Physiol. Qui ne fait oi'dinaiieiiiei.l qu'un seul petil à la fois. Animaux unipares.
r.Ml'Altl'l i; s. f. Physiol. Caractère des animaux unipares.
i Mi'KDAI., AI.E.aJj. (et. lat., unus, un; pes, peilis, pied .Quiarapporl mns ul pied. La station unipédale est commune dieu les ssiers.
i «IPELTÉ, ÉE'.adj. (étym. lat., unus, un ; pelta, bouclier). Didact. Qui ne formequ'unsoui bouclier.
— Crnst. Qui n'aqu'un seul bouclier. || rapeltés. s. m. pi. Famille de crustacés, compre-
,, ' ;i .ili.ni li thoracide ne forme qu'un seul bouclier.
UNIPENNE. adj. 1 g. (étym. lat., unus, un; penna, aile). Ichlyol. Qui n'a qu'une seule m geoire. Tous les rayons dorsaux du chironecte unipenne étant réunis par une même
lu .me, ce poisson n'a qu'une seule na|
dorsale.
« i NIPERSONIVEL, ELLE. adj. (et. lai , «»«*, un; fr. personne). Qui n'a qu'une ,,, ■,■ i , 'emploient qu'a la troisième personne du singulier. /' i neiger, s,. m .les verbes unipersonnels. On dit ordinairement impersonnel.
— Siibsianiiv. Un unipersonnel. Se dit pour
Un verbe uilipcrsoiu» I.
U.Ml'EltSOWELLEJIENT.adv. A la manière d'un verbe unipersonnel.
f M PETALE, adj.2 g. (etym. lat. ,uutis, un; er. -tTa>.ov, pétale). Bot. U"i n'a qu'un seul pétale Ci i elle unipètale.On dit aussi itnipélatc et monopètale.
UNIPÉTALÉ, ÉE. adj. Bol. Syn. d'UNiPE-
ALE
IMt.)
UMPLISSÉ, ÉE. a.lj- et. lat., kmw, un; plica, plij. Didact. Qui n'offre qu'un pli.
Mo II. Se dit de la columelle de la fascio-
uniplissée.
i \1 POLAIRE ii' frs-.un;
i .■ i". fs. Qui n'aq dp Se lii
mmunicati n
.. ■ ■ les pôles de lap
me -'ni'' éleci ■■ suit 1 1 soit la vitreuse
— Amt. Se au des cell ■ ises qui
n'ont qu'un p
UNll'OL vit iti: s f Phys.ÉI il unipol tire, û ce n tta ce qui i
li. -n !.. : L'un o rps, L'é-
[e -i, icil îde I un Les pôles est prédominante, ,.. ' un cerl un point que
licite -i.- . .« 1 1 î ■ iMiM)\«:ni: ii > i êl lat.,tmws,un; puncium, point . Di lact. Qui n'est marqué que d'un seul point col
i Mi'i mil ÉE. adj. (et. lat., mm, un; pupilla, pupille). Icblyol. Quin'a | pupille. || unipdpillés. s, m. pi. Tribu de la famillede is, comprenant ceui de ces
n'ont qu'une seule pupille à cha- I . ■
» Ml'l SI 1 II. Il
pustu I1 porte qu'une
pustule.
CNIQUADRAGÉNAIIlE.adj.âg. pr. u ni-
.■(•; et. lat., unus, un ; quadragenariits, quarantième). Miner. Se dit d'une vaibasie dont la forme résulte d'un : f par une rangée et d'un autre extrêmement rapide, dont la détermination a paru s'accorder avec les angles qui en résulte- . ; Len supposant qu'il eût lieu par quarante rangées.
l"\'IQ'.'.VTFit\ \IRE. adj. -2 g. (pr. u-nir-uère;èt. lat., unus, un; franc, quaternaire). Miner. Dont la forme résulte d'un de ■ -ment par un ■ l'un autre p ir
quatre rangêes.Chaux sulfatée uniqualernaire.
■ i \nii i adj. â g. (du lat. unions, signification). Seul. Fils uni (ue. Frère unique. : Seul et unique héritier. Selon le, le phénix est unique en son i L'unique exemplaire d'un livre. M . soin. Mon unique intérêt. Son unique aion. C'est l'unique en ce genre I' eu i la reine son fils unique. (Bossu I i matière que J2 *raite me fournit un exemple ■ lans t >us les sièi I ctrémîtés fuiieuses. l I Vous l'avez vue i ent gémir devant les autels de son unique protecteur. (Id.) Cet époux qui était l'objet le sa tendresse. (Fléch.) Est-ce vous, ù mon cherami,mon unique espérance? (Feuel.) z irreries deviennent V unique ressort de ; ennui et de votre satiété. [U
— On dit de certaines charges qu'elles sont uniques, pour exprimer que ceux, qui en sont revêtus n'ont point de collègue.
— A quelquefois un sens seulement restrictif.
ni ii n pic, je sortis hors d'effroi.
El croyais bien du moins faire iltnix points uni .
I Molière.)
— Fig. et par exagérât. Qui est infiniment au-dessus des autres, et auquel les autres ne peuvent être comparés. L'unique capitaine, l'unique orateur de ce temps. Peintre, musi-
:. genre, il >mme unique en vertu, en mérite. Homme unique. Femme unique, u y a des poiriers el des p pr l< m Is ans, et qui produisent des
fruits uniques dans la contrée. {G. Ohnet.)
— Être unique. Être infiniment au-dessus des autres. H S* dit aussi, par dérision, d'ui sonne ii licule, extravagante. C'était, Dieu lui par Lonne, une femme unique pour gâter ses enfants. (Oîder 1.
— Fam. Voilà qui est unique, c'est unique. Se dit d'une choseà laquelle on ne s'attendait pas. Rire, faire des vers, et de jolis vers, après une victoire,esl une chose unique et par conséquent i i ée ' n otre Majesté. (Voltaire.) || Se prend souvent en mauvaise part.
— L'unique a/faire. Se dit, dans l'Écriture sainte et dans les orateurs sacrés, pour L'affaire du salut.
— Numisin. Médailles uniques. Médailles qui ne se trouvent pas même dans les cabinets les
ches, et qu'on ne rencontre que par hatédailles n'ont point de prix; on les vend ce qu'on veut.
— rem. ghamm. Unique, n'admettant ni plus ni m -ins, ne prend aucun degré de comparaison; cependant il en existe quelques exemjil -^ il lus les auteurs. L'estime très parti. -u-
I très unique qu'elle a pour vous. (M™0 de igné.)
Je verrai mon amant, mon plu; miiqtte bien, Mourir pour son pays ou détruire le mien.
(Corneille.)
— Syn. comp. unique, seul. Une chose est unique lorsqu'il n'y en a point d'autre de la
e espèce. Elle est seule lorsqu'elle n'est pas accompagnée. || unique tableau, tableau unique. Dans unique tableai ;t abstrait
et purement numérique mais un tableau unique n'est pas comparable avec d'autres tableaux, on n'en trouverait pas un qui le valût.
— unique, s. m. Hortic. Unique dauphi S riété île tulipe. || Unique impérial ,unique triomphant. Variétés d'œUlets.
UNIR
— piiil s hermél Vniqu •parfait.hem des phii
i m,h i i m .11 i nulle
univah
te a ni lie; c'est i ■ pyi ute perverse On a de| dènomin iquillessènestresdanstou
-, |i espèces où il en existe.
_ n, m i Rose blanche a 1
Unique I
• I M DI I Ml ■ \ I I
i'appliq uniquement a l'astronomie, .1 la poésio, etc
I ciipc 'i une ■ ' 1
de véritable amour qu lui qui s'o :upe ««1
! du bonheur de l'objel aimé. 11 ùstc Dans les grandes actions, il faut uniquement n faire, el laisser venir la gl il B lèpen 1 uniqn ment (tes - 1res. B.de
St-P.) Il est une multiludi I nient créés pour les animaux. (A. Mart.
— Au-
Aimer quelqu'un uniquement.il faut aimer Dieu i u :i. pour lui-mêm
, irtusém n ntes Fléch. Nevoulanl liciter auprès d'aucun hoi
ni qu'elle avait uniquement aime. (B. de Saint-Pierre.)
* UNIR, v. a. 2° conj. (du lat. mire, même
1 1 ii> choses ensemble,
me plusieurs choses séparées n'en fas-
senl plus qu'une. Unir deux tuyaux par leurs
extrémités. Unir deux pièces de métal par une
soudure. Unirun mot à un autre, avec unau-
II 1 11 'in traitd'union pourn'en formerqu'un seul. Unir deux départements. Unir l'Océan à la
par un canal. L'nir des forces, des 3. Unir deux fiefs, deux charges, deux bénéfices. Unir une propriété au domaine. Le Nil unissait les villes entre elles. B -
.---nt et dont les doigts sont membranes ont le pied court, la jambe reculée et sou vent en partie cachée dans le ventre. (Buffon.)
l ' . dans ces heureux tel
1 1 l'une automne ètern
Aux fleurs d'un éiernel printemuc. [GnESSET.j
— Fig.Unii leurs vœnx.comme leurs c etu sél Fléch Scip on, chef Aimable,unissant la bravoures l'humanilé.qui. dans la fleur de la jeunesse, parcourt rapifie-
tache la carrière de la gloire. (J.-
i 1; 1 trts avaient uni leurs mer-
ir enchanter ce beau lieu. (Alibert.)
— Faire que des personnes soient liées l'une 1 l'autre L nttn, l'amitié unit les
1 1 tisi 11s, ieux familles.
1 n r deux] Unir les époux.
Elles -lins.
la t de lois um des peuples si voisins... ^Cobn.) Avan' [u'un nœud fal irere,
>ee avait ose 1 enlever n son père. (Racine)
— Opérer le rapprochement, rallier dans un luit commun. Les sages du monde représentèrent en vain â saint Louis que l'habileté n'était pas d'unir ses voisins, mais de les diviser. (Fléchie! i ir, qui unifies individus et
miles, unira également les peupl- - I i Mennais.)
— Cuir prend quelquefois pour régime indirect la prépositions. I luoi satisfaire à sa noble fierté, quand elle vit qu'elle allait
t la royale famille - i rce du sens unissez
es pour charmer l'on il C.-L.t lurier.)
Tant qu'un reste de san£ coulera efans mes reines,
meuts. Je détendrai mes droits fondés sur vos searuenls.
(Racine.)
— D'autres fois, il prend la préposition avec. Unir 1 ' affaires. La i
bien connu la religion et la vertu de la quand elle a uni le christianisme avec !
i ustruisantartiûcieusement
de leur nid avec des brins de rameaux secs, ils en unissent les parties avec de l'argile détrempée. (Deleuze.)
— Quelquefois il prend ifV.
prendre avec son i même poignard les uniuant sans deux.
Les jiercer l'un el l'autre, et moi-même aines eux.
(Racine.) trois fois la nocturne courriêre
.nit.
[ip|>uis qu'Amour, de
Avait uni ces fidèles araanls. Millevove.i
— Iians d'autres cas, il se construil
■ Lion^nr. Unir deux maisons, deux fapar un mariage. Unir deux personnes par I" m ii
— Se trouve quelquefois joint avec l'adverbe
li lui donne plus de force. (7)ii> deux i i ■ ensemble. Acad.)
— Absol. On aime la terre où l'on habite ensemble, on la regarde comme une mère et une
; on s'y attache, et cela unit.
I MS
' On a coupé cette éminence
Mu. Unir wicke Le i ble, le fa levanti
le dcrrièi Le n
[tiand il - i .li ni
, , el sur
le pied gauche, quand
— SI Ml:
n lemi coi in. Que Rome
lui défend do s'unir
lia et ou
: .S unir • troitemenl l'un àl'autre S unit
d'intéri '
peuvcnl être heureux qu'< • pour
i.hi i les i i -i ' li n'en de
rail guerea lira l.-J.P, i s'iints-
uut ii. foi, elli - ti
parer au danger le plus pr
— Setlil su L'in-
ii I i ■ 1 1 ■ - est de la sscr ans deux époux le temps de se connaître avant de s'unir. (Château b.)
— Se lit aussi de l'accouplement des ani-
iii ,t vu piel rues-un te iuxs'n-
nir et produire
— Se dil ::- un sens anal Les plantes ne s'unii
ellesparde semble [ti el-
les soient encore animées de .lapa
trie l. Mart.)
— S'emploie dans un sens mystique. C'est dans celte sainte in i nq deux reines venaient s'unir par la foi et la charité plusélroi-
' qu'elles n'étaient unies par le sang el par la nature I s '«iiKsanfen esprit à
,i -us-Christ crucifié. I l U'esl sur ce principe que sainte Thérèse voulut s'unir .
ment a Dieu par les vœux et par les promesses qu'elle lui lit. I I
— Sejoindreensemble,s'associi r Desamis, .les n. ■.. . t. i spartis mss'ttnissent.
— Se fédérer.Des provinces, des peuples s'unissent.
— Unir à soi. Tout ce qu'elle engendre, elle seVunit très intimement, en cela dissemblable des autres mères. (Boss.)
— Être unk Lorsque lame vient s'unir à notre corps. (Buff.j L I. /àelle, ne fait q Ire une partie de sa substance. (Chateaub.)
— Fi?. Les partis, divisés par l'intérêt, ne peuvent jamais s'unir que par des conc. -
des sacrifices mutuels. [Boi
Seigneur, pour sauver Rome, il tant qg En la main d'un bon chef â qui (ont ol
— Se i ' il Ire Vu luxe de la végétati plantes d'Amérique semble s'unir l'ordre et la régularité, résultat d'une antique civil. (Lamouroux.)
— Devenir plain. Une planche qui commence
— Syn. comp. cnir, joindre, assembler. On
lessein de les .■ it par quelque lien moral qui les attache les unes aux aulr les unit en leur inspirant les mêmes intentions. dnir a. unir avec. Unir à in.lique plutôt un simple rapprochement qu'une fusion; unir avec marque une liaison plus intime.
UNIR \MÉ, ÉE. adj. (et. lat., «nu», un ; fr. m nat. Qui n'a qu'une seule rame, qu'un seul organe locomoteur. Néréide uniramée.
UNIRÉFRING1 Si I ' STB. a.lj. (et. lat.,
in ; fr. réfringent). Phys. Qui ne produit
qu'une réfraction. Substance uniréfringente.
UNIS. s. m. Mus. v. umssoNi
i'Xisumm \. s m 'o u-ni-ci mm ■ Division du-genre ponté lérie,établie pour plusieurs espe ;. léri i ues.
UNISÉNAIRE.adj.2g.(pron. u-ni-cé-nère :
et. lat., «»»£, un ;$lni, six . Miner, liunt la forme résulte d'un dccroiss< : ne ranl'un autre par six rangées. Plomb sulfuré unisénaiie.
UNISÉRIALjALE.adj.Syn.d'ONlsÉRlÉ.
UNISÉRIÉ,ÉE. adj. pron. u-ni-eé-ri-é ;ét.
lat., unus. un; fr. si f). Di lact. Qui ne forme qu'une seule série.
— B - Heurs de la cour nu.
me dans 1 hélianthe, el des squames du péricline des elles sont dis-
posées sur un seul rang, comme dans la ligule tmisériée.ll On .lonne aussi cet;, ovules d'une loge polyovulée d'ovaire, quand ils sont superposés régulièrement sur une ligne longitudinale, comme dans l'aristoloche siphon.
UNISEXÉ,ÉE. adj pr B-iu'-ci-ice.-ét.lat., anus, un;fr H - I'dnisexoel.
l'.MSEXL'ALITÉ.s.f. ;pr. u-ni-cè-',.
lé; rad Bot. Caractère des fleurs
unisexuelles.
UNISEXUÉ, V.F.. adj. (pron. u-ni-ci-kcu-é). Bot. Syn. d'UNISEXDEL.
♦ UNISEXL'EL, EI.LE.ailj. pr.ui. u-ni-rrkçu-el;éi lat ,n«ns.un;fr. exm Bot.Seditdes
qui ne réunissent point les qui n'ont que des étamines ou des pistils. Fleurs unisexuelles. || Se dit des plantes dont toutes les fleurs sont d'un seul sexe; telles sont
UNIT
ISS'',
le charr pin, le mûrier, le
1 leavi el
— pli i . /■ .
I \|sn lui I II
l 'XISII.I l)N\l I I
ni'. /( mo
unisillom D I
lonné.
i SISP \ i ni i i i il seule spal lume du scir|
marais.
i JJISP1 !t M i it., i
fr. sperme . Bot. Qui n'a q ence.
l'Msrilii il et. lat., unus, un ; fr.
terminal. TMss «aNT .n n i pu î.d - Un r Qui unit. UNISS \\ r, \M li. a :, Pi ipt i i unir.
— Chi S '. bandage qui |
i mgitudinales et de la rotule fracl
i N ISSEUn i. i ni qui unit. — Fig. Celui ipti unit les cœurs.
* t'MssoN". s. m. et. lat ,ums, un; sonus, son;. M le plusietu s
rs instruments qui
ne font entendre qu'un mê I in I, unisson
est la plu- simple Cliin:i :
instruments à l'unii
ne frémit qu'a rtint550ii i I oprementdit.
Celui (1
aucune altérai tnmuneàtou-
nn augmenté. Celui dans
Lequel la : signe
d'élévation. || Umsson diminu* i us le-
• lernière note est affectée du sign baissement.
— Partie d'un morceau de musique, ou inor ceau entier qui doit être joué ou chaulé â l'unisson. II y a un fort bel unisson dans l'ouverture de cet opéra.
— Par anal. Il regardait ses deux pieds, qui marchaient ,i l'uniss i ' -
— Fig l] , blâmer, murmurer à l'unisson.
A la piê-e de r.léopàlre
,i l'aspic ,1e Van. Il Tant fut sifflé q.i'à l'uni
enl el parterre el théâtre. (Ll
— Se dit au moral, en parlant de l'i
des âmes. Esprits qui sont a l'unisson. L'Évangile pourrait mettre les esprits à l'u'iiSSO'l par les cœurs. (Boiste.) Il v a un certain < d'âmes qui s'aperçoit au p qui produit bientôt la familiarité. J. J R Tous les cœui (dans
un unisson p iss P
donc en parlera de ni les
cœurs - l'un à l'autre et vibrent à
— Se mettre à l'unisson de. Prendre les mê mes sentiments que. Il faut qu'on sache que Versailles est à l'tinmsii de toutes les grandes aggi'imei . nt et ne respirent que pour la république Ri h ii)
— Se mettre, se monter à l'unisson de tout te monde. Ne conl arier personne, ne se mettre en opposition avec personne.
— UNISSON, OHE. adj. Lifter. Se disait autrefois des mois qui riment à l'oreille sans
aux yeux. Les : yllabes d A-
thènes et de fontaine sont unisson
UNISSONAtVCE. s.f. (rad. unisson ~ ,li t pou i nformité, égalité de son;
concours dé deux ou de plusieurs mots son est le mèi I tiance de deux mois
de sens différents est l'occasion de tous les calembours.
— Qualité de ce qui n'a qu'un son. Son oreille était bercée, ainsi que la ïunissonanee des vagues. (Chateaubriand.)
UX1SSONANT. AfJTE. adj. Qui l'unisson, dont le son est conforme, pareil a un autre son.
l'NiSSONi. et en abrégé UNIS 5i [. m [s ita iens pli, él tnl écrits dans une
■ u à la partie vide du sec la seconde flûte, du second hautbois, etc., inil que ces parties doivent jouer à l'unissonavec la première partie de l'instrument de leur es
UNISTRIÉ, ÉE.adj. (élym. lat., 111111.1, tint stria, su ie). Didact. Quin'aqu'une sou
* UNITAIRE, adj. lg. Philos. Qui l'unité. Politique uni 1,
losophie unitaire. On dit aussi unitarien
— Biol. Se dit des êtres qui offrent le caractère de l'unité, et des animaux qui ne sont pas divisibles en zoonites.
— Chim.Sys/ê''ie«ni7ni're.Systèmedu dernier, opp - me dualisliqo
près ce système, l'affinité unit les groupes d'atomes qui forment les comp-
I \ll
— Ilist. Constitution unitaire. Celle qui fut donnée Suisse en 1798, ipi m I ci pays fui constitué par la France. La consl
taire était calqué'; sur la conM.1 ' lique française.
— IJÎSt ai. Y. ALMOHADES.
— Miner, i1 forme résulte d'un
Chaux carbonatée unitaire.
_Téi U H
présentent!'- ilïn .ividn,
. première class j ■ iruosit :--j enautosiles, em-
-itys et paras — unitaire, s. 2 g. Hist- relig. Seci ■ larévélation, :
Se dit plus particulièrement des son;
— Adjectîv. Chrétien unitaire. Secte uni-
UNITAIREMENT. adv*. [ra 1 Avec unité, avec tendance vers l'unité. Organiser unilairement,
i \ii lIRIANISME.s. m. Hist. relig.Syn.
d'DNll M
( NITAIRIEN, ENNE. H Nom donnée leurs systèmi - sur l'uni! ■ l'action, qui ont rejeté ledual ■ stence
d'un ii'
— P , partisan d'un ] rai.
— Adjectiv. Système uni tai rien. D uriitairienne.
(JlNITAItlANISME s.m.Hisl. relig.V.CNl-
l aiUnME.
UNITARIEN >i idj.Hist. relig. V i NI
TA1IUE.N.
* l_"\l r VRISME s. ni. Hist. ri lig et phi-
nUaires ou des unitairiens.
Parmi les agitations des sectes qui ess de se t: : !. de Vvnitarismeçpxi monte,
on entend aux porte sainte bruire
commo i en ta le.
li i
* UNITÉ i du lil.unitas, mêmesignif.).
i- Plusieu
nombre. Le nombre est ■ 'unités. H
Quand un nombre a plusieui - chiffres, celui qui est Ui plu i I re le premier
tnt de droite à gauchi les uni-
ti -. Q iand tn n >nabi se diï ise en plu ■
la première tranche de droite présente l'ordre des unités, et le premier chiff e à droite de chaque tranche représente les unités de chaque ordre. Unités d'umités de mille, unités de millions, etc. Ue Len rnabre [.[[Un Grandeur déterminée à laque on - iinpare les grandeurs de même espèce pour p les exprimer par des nombres.
— Ce qui forme un toutcompl
espèce, comme un homme, une maison, une forêt. Grand ou petit, ign iranl ou sava néral, soldat ou goujat, dans l'armée sociale, >, lia lue in h V! lu n'est qu'une unité munie d'un H. Taine.)
— Fra ■■ du territoire ou de la population; tels sont les cantons ou communes, les districts ou tribus. Dans lesysti
États [ont se compose la république «-n s^nL les unités.
— Qualité de ce qui est un, par opposition a Pluralité. L'unité de I i. Pi , I utes les
chrétiennes r Dieu unité
de substance et trinité di L'unité
i l'a la tin li 1 )-
latrie n'en pai ul pas B 'lin y
a point d'unir .. i près*
ne n'es! Loul à tout à fait de mauvaise fui. (B. Constant.)
— Identité. Unité de sentiments. Il n'y a que l'évidence qui ramène a ['unité de sentiments.
i: iste.)
— Uniformité. L'unité de temps, entre toutes les se
— Unité de VÉgiise. Lien qui unit les Qdèles par la i le, par la participation aux m <-. par la soumission au m<
a l'unité. L'Église de Jésus-Chris! I pour attirer tout l'univers a son unité. Boss.j Venant sur la tei re a\ ec l'i spril d'unitt Jéi us Cbrisl a voulu que tous pies iuss>-nt
unis, i i l Saint-]
dans l'unité:en {'unité '-si le trésor, '-u ['unité hors de V unité est la mort certaine, i i \ >ilà lai le dessein du grand architecte: faire régner l'unité en son Eglise et pai
— Attribut de Dieu, de la sou beau, etc.
— Se dit absol. Les prêtres, les rois, les no-
inis, ne peu\ enl former l'am ■ . : ■ i toute dans li
tiers état, Lîoiste.)
— Archit. W unité d'objet, la seule qu'admette l'architecture, est d'une très grande importance. Les moyens de I il la simplicité desplaus;lebalancemeni i masses, dans les élévations . I -
— Art mi lit. Unité tactique. V. tactique.
— Gramrn. ar. Nom d'unité. Y
— Hist. nat.MolécuIe ou particule matérielle u n \i me ou equivalentdescorps.il
i concrètes. Unité dans lesquelles le na-
turaliste pourra distinguer un nombre plus ou
UNIT
moins considérable de parties, qui ne pourront être à ses yeux que des sous-unités. || dute* i individus. |) l'niié de ta matière. Théorie d'après laquelle tous lescorp s ne aion d'une substance uni-
.' lilèdeptan onde composition. Système es qui pre-
! que tous les animaux et toutes les plantes &ont composés de la même manière. Quelques savants appliquent même ce lèmeatous lescorps, quels qu'ils soient. H Cuite de plan de composition. La différence principale qui constitue chaque règne de la nature. || Unités progressivement collectives. Les noms d'espèces, de genres, de tribus, de familles, d'ordres, de classes, de types ou embranchements, etenflnderegnos.li Cuite systématique. La science générale de tous les coi ps bruts ou organisés.
— Littér. Qualité qui fait qu'un ouvra,
p urtoutégal et soutenu. Cette unité consiste distribuer un éral dans La matière
qu'on traite, et a établir un point tixe auquel tout puisse se rapporter. L'unité d'action
rages faits pour intéresser, et l'unité d'objets dans les ouvrages faits pour instruire, demandent également que toutes les parties soient entre elles dans des proportions exacte, subordonnées les unes aux autres, elles se rapportent toutes à. une même fin. (Condillac.) [j En parlant des poèmes dramatiques, i mutes, l'unité d' action, l'unité de ticu et l'unité de temps. Les règles qui veulent qu'il a dans une pièce, que cette action se passe dans le même lieu etqu'elle ne dure pas plus de vingt-quatre heures. La i . ittéi théâtrales repose sur la su] lion nécessaire que le spectateur est témoin auriculairede l'action Boiste. , / nitedebienséance. Rapport qui existe entre le style d'un e el l'âge de l'auteur, son état, son ca- ■ ■. sa naiss mee, le rang qu'il occupe, etc.
— Uécan. Unité dynamique. Unité à laquelle on doit rapporter la mesure du travail mécanique. Ou la désigne sous les noms de cheval-vapeur, force de cheval ou kilogrammèlre. || Unité
■ ■■ , ue, unité de Siemens. Force • lectri [ue mesurée par son action a la températurc zéro sur une colonne de mercure d'un millimètre carré de section et d'un mètre de haut.
— Met roi. Quantité que l'on prend pour une mesure commune de toutes les autres !
me espèce, considérée arbitrairement. Ainsi, pour les longueurs, ce sera le mètre par exemple; pour les poids, ce sera un kilogramme, un quintal, une tonne, etc. ; pour les volunv capacité, ce sera un litre, un mètre cube, etc. ; et de même pour toute autre espèce de quantités.
— Mus. Prem r di s deux grands principes sur lesquels repose l'harmonie. Sans unité, d n'est point de son, point d'accord, point décadence, point de phrase. point de périodes, point de morceau.
— Pathol. Unité morbide. Ensemble de symp- .uccèdent toujours régulièrement dans le même ordre chez un être vivant.
— Peint. Unité d'objets. Disposition lelleque,
- plusieurs groupes de clair-obscur dans un tableau, il faut qu'il y en ait un qui domine sur les autres.
— philos. Syn. de monade. |j / nitéi na
les. Unités fondées sur la constitution essentiellede Un ' .1 nitésqui
sont un pur ouvrage de notre imagination.
— Sculpt.La sculpture esl groupes
et p iur les bas-reliefs, soumise aux mêm gles d'unité de temps, d'action et de lieu que la peinture.
UMTÉISME. s. m. Philos. Nom que l'on donne, dans la théorie de Fourîer, au besoin d'unité qui se trouve dans tous les hommes. L'uni téisme est une passion qui sert de pivot aux douze autres, qui résume toutes leurs tendance-- les. L'unitéisme renferme virtuellement les (en lanci - q le les philosophes ont api elées sensibilité relig ieuse,morale, sociale et esthétique.
ITMfERNAIRE adj.2g. étym. lat.^niw, un; terni, trois). .Muer. Dont la forme résulte d'undi i ' p n une i angée el d'un au-
tre par trois : Chaux carbon liée uni-
tei naire.
i \ i ii:st VCÊy ÈE. adj. et. lat , unus, un ; testa, coquille). Moll. Qui n'a qu'une Beule ci ■ s, comme les coquilles univalves et sans percute.
* UNITIF, i\ i; aîdj Qui unit. Tout amoui lentiellemenl unitif, ou plutôt c'est l'union même de celui qui aime avec son objet. i : 3uet.)
— Vie unit ne. Kl i
du pur amour De là les ti ois di [ui o
formé la divi i naturelle du livrede LTmita- ■ i. . . illumina tive, unitive. (Mi
chelel .
— Anat. Fibres unitives du coeur. Fibres qui unissent les faisceaux musculaires de dire lions
— Dr. canon Rescrit unitif. Rescril de i i que ou bulle du pape qui joint un bénéfice à un autre.
UN1TIGE idj.2 et] m. lat.,ttrtlW,Uïl ; fi .
tige Bol Qui n'aquune tige. Se du d ires
qui, comme les pins, sapins et mélèzes, ont une tendance a croître verticalement.
i \nitiLti\ witi;. adj. 2g. .•■[. lat , unus,
UNI Y
un; très, trois ;fr.W«air«). Miner, liuiit la forme résulte d'un décroissement parune rangée et de trois décroissements par deux rangées. Chaux carbonatee unitribinaire.
* l \|\ ALVE. adj. 2 g. (et. lat., unus, un; alve). Bot. Se ditd'un péricarpe qui ne s'ouvre que d'un seul côté, et d'un fruit capsulaire formé d'une seule pièce.
— Crust. Dont le test esl d'une seule pièce.
— Moll. Se dit (les mollusques dont la coquillen'estcomposéequ i une pièce enroulée ou non. Coquillages univalves.
— inivalves. s. m. pi. Moll. Groupe de mollusques comprenant ceuxdontlescoquillesnc sont formées que d'une seule pièce. Les univalves et les bivalves. (Acad.)
«UNIVERS, s. m. 'pr. u-tti-ter, même devant une v.'V. il'- : riv m lat , untrn:,us, entier ; fait de una, ensemble, et verleve, tournei I monde entier, la terre, le ciel, l'immensité ave ■ toutcequ'el le contient. Les parties de ce grau I univers. Dieu a créé, conserve et gouverne l'univers. Le feu du ciel qui doit un jour consumer ce vaste univers. (Fléch.) Vuniveri entier serait la possession de l'homme, qu'il sentirait toujours qu'il ne le satisfait pas en s'y Qiant. (Mass.] Tout est bien, parce que, dans \' univers physique, le mal concourtau bien, et [ne rien en effet ne nuit à la nature. (Buff.) Si u ii seul corps esl une énigme pour nous, quelle énigme n'est-ce pas que l'univers ? (Condill.) i oit que c'ssl non sa propre intelligence qui n'existe pas, mais celle qui
ne l'univers. (B. de St-Piei ; le jour où Dieu, lâchant les rênes de l'univers, n'aura besoin, pour le détruire, que de l'aban- Leaub.)
Mon espnl toujours prêt, par cent chemins divers, Va se cherchant soi-même en ce sombre univers.
(Farci.)
— Dans un sens plus restreint, Le système
avec les planètes qu'il contient. .Notre ru tantôt n'était pas perceptible dans
l'univers, imperceptible lui-même dans le sein
du tout. (Pascal.)
Cet UN : le vue,
Et qui n'est qu'un aloine, un point dans l'étendue.
(VOLTAluE )
— Se dit aussi en parlant de la terre, et quelquefois même seulement d'une grande partit, de la terre. Au bout de l'univers. Son nom vole par tout l'univers. Il n'y a rien de pareil dans l'univers. Si l'on ôte Dieu de l'univers, que reste-t-il à l'innocence, au malheur? Le désespoir el le néant. Boiste. Rome victorieuse s'étend prodigieusement durant deux cents ans
re et par mer, et réduit toul l'univers i puissance. (Boss.) L'univers est lapatrie à un gi and homme. (Itayn.)
Leur Hotte impérieuse, asservissant Neptune,
Ile. bouts de l'univers appelle la fortune. (Volt.)
Nul art n"a précédé l'art sublime îles vers,
U remonte au berceau de l'antique univen. (LEBRUN.)
la ce raste univers, mou superbe palais,
U'offre un troue éclal3ut dont les cieux sont le dais.
(DtBESHEL.)
— Sedit pour Habitants de la terre. Tout l'univers était à ses genoux. Les apôtres ont annoncé l'Evangile à tout l'univers. Tout l'aai-
i les yeux sur vous. (Boss.) Celte longue tranquillité qui a étonné 1'miven. (Id. \ les spectacles que Dieu &<mneà\'unwers. 11., Les cruelles douleurs ou l'univers a connu sa piété et son amour pour ses peuples. (Id.) Cette tête auguste devant laquelles'incline l II. in roi dont la naissance miraculeuse promettait a tout l'univers une vie pleine de miracles. Fléch.)
— Par exagér. Pour M" Mi in la, elle voudrait marier tout l'univers M™« Kiccoboni.]
— hemaitre, le roi <lv i' mu vers. Jupiter cht z les anciens. Dieu chez les modernes.
.le n'adore qu'un Dieu, maître de l'nntuer i. Sous qui tremblent le ciel, la terre et les enfers.
I i I inp, .'élançant îles clarlés éternelles,
l ..i le, ministre aiU du roi de i
I'oiïe aux dieux divisés la iuudre el le. .
(De GoEfu e.
— Fig.CraV ' esl la seule chose
qu'il connaît, la seulechosesur laquelle il concentre ses soins et ses sentiments. L'univers d'un amant esl dans l'objet aimé, (Ducis.)Mais
lors i n , api ,s la mort de son fils, qui avait été i ml son univers... J. Sandeau.)
Ktpour lui l'univers s'étendait de la pente.
Ou son, ces peupliers son beau tu
Jusqu'à ces m mis .mon,. (Lauartinb.)
— Syn. comp. univers, monde. V. honde.
UNIVERSALISATION s. f. pr. u-ai-ver-
(u-li-m eiDu : rail, universaliser), action de e universel. El v ius enti i I tifs répondre à vos principes d'universalisation du b mheur, en arguanl contre eus de la parole du Christ. (Considérant.)
UNIVERSALISÉ, ÉE. pari. pass. du V.
i : . i er.S empl. adjectiv.
UNIVERSALISER, v a. I» conj. Rendre ■ dans l'univers. Universaliser une langue. Universaliser ce qui est bien, telle devrait être la tache d'un gouvernement u I et vigilant. E. de Girardin.)
— Kèpandre dans toutes les classes. Grégoire a présente au comité d'instruction publique un
Lppi n .m la nécessité et les moyens d'anéantir les patois, et d'universaliser l'usage de la française. Cam. Desmoulins.) Le progrès de l'imprimerie, en universalisant l'habi-
UNIV
lire, n'a pas également répandu lacon-
naissance du vrai, legoût du beau, l'amourdu
bien. (L \ jie faire donc, lorsque l'on
tain de la possibilité île réaliser un or-
tl qui universaliserait la richesse, le bonheur, l'harmonie? (Considérant.)
— Donner pi us d'étendue, généraliser. Peutn dire cependant que les minéraux, pierres,
métaux, etc.. l'air, l'eau, le globe terrestre, les arbres, etc., n'exislenl pas? Un n'oseraii tenir ce paradoxe; mais alors il faut r-rii User l'idée d'existence, et convenir que t ,t ce qui tombe sous la perception de nos sens, tout ce qui devient visible, palpable, aperceva- I le d'une manière quelconque, existe matériellement. (Virey.)
— s'universaliser, v. pron. Devenir universel.
CNIVERSALISME.s. m. Opinion de ceux qui ne reconnaissent d'autorité que l'assentiment univers,].
— Doctrine embrassant l'universalité des choses.
— Hist. relig. Opinions des universalistes.
UNIVERSALISTE. ailj. et s. i g. Philos. Partisan del'universalisivie.
— Fr.-maçonn. Ordre des Universalistes. Ordre de francs-maoons existant en Amérique, et dans lequel tous les affidés ont lo même grade.
— Hist. relig. Celui qui croit que la grâce est universelle, et, par conséquent, que Dieu a voulu sauver tous les hommes. Ce mot n'est en usage que parmi les reformes.
* UNIVERSALITÉ, s. f. (du lai. Iinirersatitas, même signîiicat.). Généralité,!
ferme les différentes espèces. L'uniivr des èlres,des sciences. !.. s arts. Acad.)Ne confiez pas une pensée à la méro are, elle pourrait la perdre et parcourir Viinirrrsdlile des elres sans la retrouver. (Boiste.) En Prusse, milité des enfants rie sept à onze ans reçoit l'insvruclion primaire. (J. Simon.)
— Caractère de ce qui est universel. La grande conquête de la révolution esl l'universalité et l . proportionnalité de l'impôt. Pi dhor. Délrui; i i universalité du suffrage, c'est détruire le suffrage toul entier. ;F. PU Ion.)
— Universalité île l'Éijlise. Caractère de l'Eglise par lequel elle s'étend à Ions les temps, à tous les lieux, à toutes les personnes.
— Ensemble des talents, des connaissances. Les esprits bornés et resserrés dans leur petite sphère ne peuvent co'oorendre celle universalité de talents que le emarque quelquefois dans un même suje va Bruyère.) Au moyen âge, le génie, aveugle peut-être en son ambition, aspirait à l'universalité. (Mérimée.)
— Aptitude universelle. Votre universalité suffit a tout. (Volt.)
Jurispr. Totalité. L'universalité des biens.
— Log. Qualité d'une proposition univers. Ile Universalitémélaphysiaue. Celle qui n'excepte rien : rout homme est mortel. || universalité morale. Celle qui reçoit quelque exception: Tous les vieillards louent le passé.
* UNIVERSAUX.s.m.pl.Log.D .us la philosophie scolastique, Certaines idées générales. On distinguait cinq universaux : le genre, la différence, i'espece, le propre et l'accident. (Acad.)
— Hist. Universaux île Pologne. Lettres que le roi de Pologne adressait aux seigneurs pour
avocation de la diète et pour d'autres affaires. Pendant les interrègnes, le primat de Pologne avait le droit d'octroyer des universaux.
* UNIVERSEL, ELLE. adj. (rad. univers).
Général, qui s'étend a tout, qui s'étend partout. Bien universel. Mal universel. Déluge universel. Famine, peste, désolation universelle. Avoir, obtenir l'approbation universelle, le suffrage universel. Jouir de l'estime universelle. Le regret uuivevset de tous ceux qui l'avaient i on l léchier.] L'envie esl comme le vice et comme la contagion universelle des cuirs. (Massili.'' C'est une (les réactions de la justice universelle qui gouverne le monde. (B. de St-P.j Eu approchant de la souveraineté, le pi iioui (Napoléon) se détachant peu à peu du nom de famille (Bonaparte) devait bientôt figurer seul dans la langue universelle.
' hiers.)
Et celte alarme tmtverselle
Est l'ouvrage d'un moucheron. (La Fontaine.)
— Remède universel. Remède qui s'applique à tous les maux.
— Méthode universelle. Méthode qui s'applique à tous les cas de même espèce.
_ .s | rsel. Droit de vote l I
a tous I,- citoyens.
— Langue universelle. Langue qui serait la
par toute la terre. Plusieurs savants oui formé le projet d'une langue uni, Le volapuk a été proposé comme langue universelle.
— Cadran universel. Celui avec lequel on peut trouver quelle heure il est au soleil par toute a terre et sous quelque élévation du pôle que ce soit.
— (fui embrasse, qui renferme, qui comprend toul, Science universelle. Esprit universel. Mérite universel. Autorité universelle. 11 ne résulte jamais des projets des grands qui oublient Dieu, qu'une incertitude univer-
qui lecapria forme et que lui seul peut fixer iMassillon.) Ceux qui aspirent à être
l'MV
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universels courent risque d'échouer dans bien des genres. (Condillac.)
— Homme universel. Homme qui a grande étendue de connaissances. L'homme rèellementUfiJiWJef est celui qui se rend utile à tous les hommes. (Boiste.)
— Par plaisant.
J'ai (ait tant de métiers, «prés le naturel. Que je [luis m'appder un homme universel,
(Reourd.)
— Adopté, cru, reçu, répandu, professé partout. Opinion universelle. Principes unîv i Confiance universelle. Vérités universelles. Le critérium de la religion est l'assentiment universel; celui du gouvernement est l'assentiment national. (Boiste.)
— Enseignement universel. Méthode Jacotot.
V. JACOTOT
— Bot. S'emploie quelquefois dans le même sens que Général.
— Hist.relig. Concile universel. Se dit quelquefois pour Concile œcuménique. |j / universel. Titre rue prit le patriarche de C m-tantinople enôSb. Les papes refusèrent le litre a?éi r (ne universel. [| Grâce universelle. S parmi les réformés, de la grâce répandue sur
(ice de Jésus- Christ. || Jubue universel. Celui qui est accordé à toute l'Eglise. || Professeurs, unii Titre que portaient les quinze professeurs établis par Constantin dans le Tètradisium.
— Log. Proposition universelle. Proposition qui a un caractère de généralité qui s'étend à tuut.
— Phys. Esprit universel. Nom donné parles anciens physiciens à la matière laplussubtile et la plus agitée; à ce qui anime tout, a ce qui donne le mouvement à tout.
— universel, s. m. Ce qui est universel. La raison, c'est Dieu, c'est l'universel; la volonté, c'est l'homme, c'est l'individu. [Ballanche.)
—Philos, scolast. V. catégorème. [| Ce qu'il y a de commun dans ; is d'un même
genre, d'une même espèce. || Universel a parle rei. Ce qu'il y a de commun sous le rapport de la matière. lj Universel a parte mentis. Ce qu'il y a de commun en vertu d'une abstraction de l'esprit. || Universel in essendo incréé.Ce qui est propre a se trouver dans plusieurs, d'une manière indivisible. Telle est la nature divine, qui se trouve dans les trois personnes de la Trinité sans se diviser ni se partager. ]] Universel in essendo créé. Cequi est propre à se trouver dans plusieurs, d'une manière divisible. Telle est la naturehuraaine,quisediv)seà mesure qu'elle se multiplie dans les individus. || Universel m praedicando incréé. Attribut qui peut être dit dans un sens univoque de plusieurs, d'une manière divisible. Tels sont les attributs de Dieu. ji Universel in prxdicando créé. Attribut qui se divise à mesure qu'il se dit de plusieurs, et cela dans un sens univoque. Tels sont les mots homme, cercle, triangle. || lin ce sens, le pluriel est universaux. V. ce mot.
— rem. GRAMH. Suivant les grammairiens, universel n'admet ni comparatif ni superlatif; ainsi il ne faut pas dire : Aussi universel, plus universel, moins universel, etc. Cependant on en trouve quelques exemples chez les écrivains. Une erreursi stupide n'était pas seulement la plus M/mwre/te, mais encore, eu B -■ suet.)Fontenelle fut l'homme le plus uni deson siècle. (Voltaire.) La plus universe sciences. (J.-J. Rouss.)
— Syn. comp. universel, général. V. gê-
NÉRAX.
UNIVERSELLEMENT, adv. [rad. nniver-
lienéralement. Cela est universellement reçu. universellement approuvé, condarané.Un mérite universellement connu. (Fléch.J J'étais universellement estimé. (J.-J. Bouss.)
— Logiq. En comprenant tout un genre. Terme pris universellement. Les termes ne doivent pas être pris plus universellement dans la conclusion, qu'ils ne l'ont été dans les prémisses. (Dumarsais.)
* UNIVERSITAIRE, adj.2 g. Qui appartientà l'université. Régime universitaire. Rétribution universitaire. Corps universitaire. La psychologie, entendue selon la méthode universitaire, est une dérision. (Proudhon.)
— Ville universitaire. Ville où il y a une université. Pérouse est une ville universitaire et poétique. (G. Sand.)
— universitaire, s. m. Individu attaché à l'université. C'est un universitaire. (Acad Partisan de l'université.
* UNIVERSITÉ, s. f. (du lat. universifas, même sïgnifîcat., parce que l'université embrassait l'universalité des maîtres et des étudiants, à quelque nation qu'ils appartinssent). Corps de professeurs établi par autorité publique pour enseigner les langues, les belleslettres, la philosophie et les sciences. L'université de Paris, de Toulouse, de Poitiers, de Caen, de Louvain, d'Oxford, de Bologne, etc. Université célèbre. Recteur, chancelier, suppôts de l'université. Récent «le l'université. L-'s quatre facultés de l'université étaient les arts, la médecine, le droit et la théologie. Le quarte l'université. En France, il n'y a plus
qu'une seule université,diviséeen seize académies. Grand maître de l'université. Écolier, de l'université. Faire ses études, prendre sos degrés dans l'université de Paris.
— Établissement d'enseignement supérieur comprenant plusieurs facultés et indépendant
; it a la suite de lai i le 1875, pi i
universitéscatholiquesont - i rai
i liversité catholique de Par d'Angers, etc. (Acad.)
— Absol. L'université de Paris. L'uni
I ùt aux libraires,qui d'elle, d'imprimer le concor la1 V I
— S'employait, aumoyen i |
le quartier où étaient les écoles L'nnii
L] i . i.r de ia Seine, lepui 3 la
Tournelle jusqu'à la tour de Nesle \ n
— Pai extens. Les é Un cœur nouveau venu des umtei tit
— Les élèves L'université assista ;i ta cérémonie.
— Ane. coût. Administration des communes.
— Hist. On désigna par ce non
xm« siècle, les grands centres d'enseignement, à l'imitation de l'université de Paris, qui leui servit généralement de modèle, et qui ne date blementquede Philippe Auguste el di 1200 ; ce prince réunit les écoles, déjà es,de Paris en une corporation, ayant ses i iges, ses assemblées, s res.L'E-
■ iotègea également l'université naissant les premiers statuts furent ré en 1215, par Robert de Courçon. Ces privilèges s'étendirent non seulement aux maîtres et aux écoliers, mais aux parcheminiers, aux copistes, aux libraires, en un mot. a tous les suppôts de l'université. Le quartier de l'université, plus tard quartier latin, eut sa juridiction particulière, et forma comme une sorte de république, intelligente et turbulente, dont la renommée fut très grande dès le xnr8 siècle, lorsqu'on voyait affluer â Paris des étrangers de tous les pays, l'Allemand Albert le Grand, M issais Dun's Scott, l'Espagnol Raymond Lulle, l'Anglais Roger Bacon, tes Italiens Brunetto Latini et Dante. L'université comprenait d'abord les deux facultés de théologie et des arts; on y ajouta les facultés specialesde médecine et de droit ou décret. C'est ta faculté des arts qui établit la distinction fameuse des quatre nations : la nation de France, surnommée Honoranda : la nation de Picardie, Fidelissima ; la nation normande, Yeneraitda, et la nation d'Angleterre, remplacée sous Charles VI par la nation allemande, Constantissnna. Ces quatre nationsétaient elles-mêmes divisées en provinces. A la tête de l'université était un recteur qui jouissait des plus grands honneurs. L'uni- . malgré une vive résistance, fut forcée de laisser les dominicains et les franciscains établir à leur tour des écoles, 1257. Dans l'intérêt des écoliers et de l'ordre, on fonda des établissements où ils vivaient en commun; ces collèges, dotés par les papes, les rois, les grands personnages, eurent bientôt des maîtres particuliers et un enseignement plus ou moins complet. L'université joua un rôle considérable dans l'Église et dans l'État, surtout au xi\° siècle et au XVe; Charles V lui donna le titre de Fille aînée des rots rfi I et elle prit dé-
sormais place après les princes du sang; ses us, Jean Gerson, Pierred'Aiily, Nicolas de Clèmenges, furent t'àrae des conciles de Pisé, de Constance et deBàle. Mais, sous Louis XI et sous Louis XII, elle perdit la plus grande partie de son influence politique. Au xvr s ècle, elle défendit hautement les libertés de l'Église gallicane contre les rois et tes papes, le catholicisme contre les reformés; mais elle resta trop fidèle aux études du moyen âge; elle s'opposa vainement a la création du collègede France, sous François !cr;à l'établissement des collèges des jésuites, Henri IV, par sa réforme du 18 septembre 1600, renferma l'université dans ses fonctions d'enseignement; plusieurs de ses maîtres acquirent une juste célébrité; on cite encore avec reconnais les noms de Rollin, Hersant, Vitlement, Coffin, Crévier, Lebeau,etc. Son importance s'accrut après l'expulsion des jésuites, 17Ô2; le collège Louis-le-Grand devint le chef-lieu de l'université jusqu'à la révolution. Sur le modèle de l'université de Paris, des universités avaient été fondées dans tes différentes provinces de France :
Toulouse, fondée en 1233
Montpellier 1289
Orléans. 1312
Cahors (réunie a celle de Toulouse, 1751] 1 122
Grenoble transférée à Valence,
Angers
Orange I ' ■
Aix.. 1409
Dôle (transférée a Besançon,
Poitiers 1431
Caen 1 136
Nantes 1160
Bourges 1 465
Bordeaux 1173
Reims 1548
Pont à-Mousson \'ûl
Douai 1572
Pau i7.'_'
Nancy 1769
Ces universités furent supprimées en 1702.
Les principales universités étrangères sont: [«en Allemagne: Heîdelberg, Leipzig1, Rostock, i, fswalde, Tubinguo, Marbourg, Kcenigsïéna, Wurzbourg, Kiel, Halle, Breslau, Gœttingue, Erlangen, Giessen, Berlin, Bonn, Munivh ;-i°en Autriche: Prague, Vienne I Lemberg,Cracovie,Graty, uasprûck;30 en An-
gleterre: Oxford, Cambridge, Saint- Andrew's,
> ■ i I ■ i . 1 1 :i. Lon*
Espagne : Valence, Sala m i ; u celone . S u
le, Ma l; > en l' < I :■; i- .-i Lisbonne ; 6° en lia ; B Padoue, it- »me, Pi ■<■. FI s, V
s Bàle, Zurich, B
Pflj B I ■■.!■.
i trecht ; lf> en Belgique I Gai i Bruxelles; 11° dans les États du ^ Upsal, Dorpat, M ■
Université U Frai ce. Après diverses tentatives, faites sous la répul liluer i instruction publi |ue, v.i- ■ réa
l loi du 1" mai tw 6 ittéde France,
qui fut
1808 et du 15 1811.1
tous les fonctionnaires appartenante Tinstruc-
publique; il y eut des lors trois d'enseignement : l'enseignement supéi eur, donné dans les facultés (théologie, droit, médecine, scienceset lettres) ;l'enseîgnemi
re,donnédans les lycéeset dans les collèges; l'enseignement primaire, donné dut is les écoles. L'université avait pour chef un grand maître, assisté d'un conseil de l'université ; l'empire futdi visé en académies, régies chacune par un recteur et un conseil académique I organisation a été, depuis lors, souvenl liée. Depuis 1850, la liberté de l'enseigm a été proclamée ; le grand mailre de l'université n'a plus été que le ministre de l'instruction publique ; mais l'enseignement de 1 État a été maintenu.
UNIVÉSIC1 I- MRE. adj-2 g. [ét.lat^ttttiw, un; Iran i Anat.Qui est formé
seule vésicule.
— Bot. Se dit dos végétaux qui sont composés d'une seule vésicule,analogue a celle qu'on isolerait d'une masse de tissu cellulaire.
*TXI VOCATIOX. s. f. (pr. u-ni-vo-k ;- Philos, scolast. Caractère de ce -i que. Laquestion de l'univocation de l'être était autrefois agitée dans tes écoles.
UNI VOLT AIN ouUNIVOLTIX. s. m. (et.
ital., una, une ; voila, fois). Écon. rural. \ ■■
: ; i ne donne qu'une génération dans l'année.
+ UNIVOQUE. adj. 2 g. (et. lat., univocus, même signif. ;fait de unns.wn, et :
Philos. scolast. Se dit des noms qui s'appliquent dans le même sens à plusieurs choses, soit de même espèce, soit d'espèces différentes. Animal est un terme univoque à l'aigle et au lion. Homme est univoque, soit qu'il s'applique a i . soit qu'il s'applique a Paul.
— Se dit de ce qui n'est susceptible que d'une interprétation.
— Se dit des choses de même nature. M natif et d'une nature univoque. (Buff.)
— Gramm. Se dit des mots qui ont le même son, quoiqu'ils aient une signification différente.
— Musiq. Consonances univoques. Celles qui portent le même nom, comme l'octave et ses
[ues.
— Médec. Signes univoques, symptômes univoques. Signes, symptômes particuliers a une maladie, ou qui nese rencontrent que dans une
lie, et par conséquent qui la caractérisent.
— Physiol.Se dit du mode de génération d'un individu sans le concours d'un autre individu.
l'XIZOXÉ, ÉE.adj.iel. lat., «n«.s\ un; zona, bande . D tact Qui porte une seule zone ou bande co
UNKIAR-SKELESSI. Géogr. Village de la Turquie d'Asie, sur lecanaldeConstantinoet 1833, un traité d'alliance entre îa Turquie et la Russie.
UXXA. Géogr. Rivière de la Turquie d'Eui rme la frontière N. de la Bosnie, et se i la Save. Cours de 220 kil.
UNOGATE.adj.2g.(ce mot parait être une action pour onyehognathe ; d'autres le dérivent du lat. uncus, instrument crochu, ou du gr. o-pcï), crochet . Entom. Qui a la mâchoire cornée. || ohogates.s. m. pl.Ordredelaclasse des insectes, comprenant ceux qui ont les mâchoires cornées et garnies d'un onglet mobile, comme les aranéides. Cet ordre correspond aux arachnides.
UXOMYIE. s. f. Entom. Syn. de limnobif.
UNONE. s. f. Bot. Genre de la famille des anonèes, établi pour un assez grand nombre d'espèces d'arbres et d'arbrisseaux des régions équatorialesdel'Asieetde l'Amérique, i fruits, aromatiques et piquants, sont usités comme assaisonnement sous le nom de poivre \ u poivre d'Ethiopie. Ce genre est
rapporte comme simple section aux m i
UNOVISTE. s. m. (et. \nt.,unus, un; ovum, >:■ lui qui prétend que l'embrj dans l'œuf même avant qu'il ait ète fécondé par le mâle.
UNST. Géogr. Une des îles Shetland, au N.
UNSTRUT1 G igi Rivière de Prusî
rose la] - :i la SalzaetlaGèra,
et se j^'tte dans la Saale a Naumbourg. Cours l- 190 kil.
— Hisl B (Instruit Victoire rempor-
tée^ 52S, par Thierri, roi de Metz, sur Herraan-
froi, roi de Thuringe. La conquête de la Thuringe fut le fruit de cette bataille. || Victoire rem- ■ ii i',<i. pai - gebert, roi d'Austrasie, Ihuringe.
i N M itsi EN.G .dans
i'Obcrlan I !,000 hab.
i vi i itw m.iu \ c i - 1 i i m tesfoi. i ■ :
1 i Scbwyl2 et l S. p Uri et B
li n'ont qu'une voir
commun- l'un des trois
:.lre l'Aulri*
1307. 1 lémo-
iiv. on dit aussi Unterwuld et Under'
UNVERUE.G inl de Brou,
Châ Eui - l-Loir ; 2,10> I
rxxiA (dulat.unc/iM,oint).Myth.lat. Nom sous lequel on invoquait Junon, en couvi u parfums les p le la maison
nuptiale Di parfums.
i \ Mi 1 'Genre de la
famille I es, tribu des sér
ibli pour plusieurs espèces herbacées 1 lyane.
i \ \ IMUES1. c*est-â ontrée de, ta
G llégion de l'Afrique qui s'étend
entre 3° et 7° lat. S., entre 27° el :;." long. E. au S. du lac Ukéréwé,et enti ] anyika
à l'O. et les monts KéniaetK âl'E.
Des marchait1 N arabes vont y chercher 1 claveset de l'ivoire.
UNZAINE.s.f. pr. (»tt-sèH«). Navig. Sorte de bateau dont on se sert sur la Loire pour transporter le sel.
L'XZEit [Jean-Auguste). Médecin et littérateur, né â Halle, 1727-1799, s'établit â Altona en 1 i50 Son recueil périodique, le Médecin, et son Dictionnaire médical, ont eu du succès et de l'utilité. On a de lui Penséessur t'influence de l'âme sur le corps ; Pensées sur le sort des sa* i ants ; Pensées sur le sommeil et les songes ; Dissertation sur les soupirs, sur Insensibilité des corps animes ; De la Contagion el surtout de la Petite Vérole, etc.
UPANISHAD. s. m. Théol. brahm. V. OU-
PAMISCBAD.
, * UPAS. - in pr. u-pass; de l'ind. upas, poison). Bot. Grand arbre de l'île de Java, appartenant â la famille des urticées et d'où découle un suc très vénéneux. On donne aussi ce nom au strychnos tieuté,espèce de liane dont l'écorce fournit un poison d'une grande énergie.
— Poison provenant d'un mélange des sucs de diverses plantes de Java. Les Indiens s'en servent pour empoisonner leurs flèches, et la quantité la plus petite possible suflit pour tuer immédiatement les plus gros animaux. || Upas antiar. Poison extraitd'uneespèced'anliarîs. |] Upastieuté Poison extrait du strychnos tieuté.
1JPÉXÉE. 5.ro.(ét.gr.,fciivi),barbe).Ichtyol. Division du genre mulle.
UPÉUANODONTE.s.m. étym.gr.jûiti^n, palais; fooSouç, sans dents). Erpét. Genre de reptiles sauriens iguaniens, établi pour deux espèces du Brésil et de la Guyane.
UPERNAVIC. Géograph. Établissement danois du Groenland, sur la côte 0., fréquenté par les navires baleiniers.
UPÉrodonte. s. m. (étym. gr., j-r.ïo, audessus; o^o&î, c-tc;. dent). Erpét. Genre de batraciens anoures, voisin des crapauds, établi pour deux espèces de l'Inde.
UPÉROTE. s. m. (et. gr., J^è?, au-dessus; Uoll. Syn. de fistulane.
L'PIDE. s. m. Entom. Syn. d'upis.
UPINGE. s. m. (du gr.ou«LYYo;,raême signif.). Anliq. gr. Chant en l'honneur de Diane.
L'PIS. s. m. (pr. u-piss; un des surnoms de i Entom. Genre de coléoptères hétéro-
mères de la famille des ténébrionites, établi pour une quinzaine d'espèces réparties sur tous les points du globe.
UPLAND. Géogr. Ancienne province de Suéde, ch. -l.LjJsat, divisée aujourd'hui en deux départements : Upsal et Stockholm.
L'POGÉBIE.s. m. (étym. gr., 5-b,sous; t^, terre; £têw, je vis:- Crust. Syn. de gêbie.
UPSALouUPSALA.Géogr. Ville deSuède, dans leSvealand,ch.-Lde départ. à 70kil. N.-O. de Stockholm; 20,000 hab. Archevêché luthérien, siège primalial du royaume, université, observatoire, académie des sciences. Cathédrale gothique. Ancienne résidence des rois. de fer aux environs. — La préfecture d' Upsal a 105,000 hab. et 5,314 kil. carrés.
— Hist. Convention d'Upsal. Assemblée des États, qui eut lieu en 1328, et dans laquelle Christiern II fut proclame : - Christine refusa de s'y soumettre. |] Diète é i Assemblée de 1593, qu : vida, avant l'arrivée du roi Sigismond III, qu'aucun autre culteque le culte èvangélique ne pouvait être exercé publiquement en Suéde. En apprenant .-elle décision, Sigismond retourna en Pologne.
UPSILON, s. m. Gramm. Nom de la vingtième lettre de l'alphabet grec (t>, Y) ; nous la représentons par y.
— Antiq. gr. Signe que Ton mettait sur les
TRAM
listes de soldats, pour indiquer ceux qui avaient survécu à une bataille, à une campagn
ne signe numérique, ntsupè-
rieurà(lroite(u'),ceitc letti
ni inférieur à gauche . , elle valait 100,003. || Dans un autre système do no u valait 20 II indique le vingtième livre I liailr ou (li! ['Odyssée.
— E, .i i tle noctuelle ma
I . I m la forme rappelle la lettre grecque de ce nom
UPTIOTE. s.m.(ét. gr.,j--tioni5, extension;, .établi pour une dîmes.
UPUCI ni midi: i E. adj. jet. it.,up«eerr. iTi-.;. forme). Ornilh. Qui a rapporta l'upucerthic. dpucerthidées. s. f. pi. Famille ereauz, ayant pour type L'upucertbie.
i ri CEUTIIIE.s.r.(él.!at.,upttpa,huppe; cerilua, grimpereau
mille des cerlliiadées, établi pour une espèce i ril'.t.s. m. (mot Int.). Ornith.Nomscien-
m g huppe.
i fi il i i i Ij. {radie, upii]
semble a la huppe, i pi r\ > s. f. pi. Famille d'oiseaux qui a pour type le genre
i ri l'iliK, ici:. adj. Ornilh. Syn. du i n UPUPINÉ, ÉE. i lj. Ornilh. Syn. d'uPDPÉ. i n. - m. Gramm. Nom de la dix-sepi lettre do l'alphabet celtique ou gaélique; elle
rit. Géogr. an Villi le Cti ildéc, patrie
ntretenait un
irdu soleil dans plusieurs n -n - 1 - 1 * dé-
fermésdans t ut leur p iui
lit v I Crustacédesm i I : Bré-
espèce d'écrevisse bonne a man-
i le \<; . m Bot. Un des noms du varech.
— Entrer Us harengs en urae. Les entrer mi^ être sales.
i u w:\viiik s. m. (et gr., où;*, queue;
i i Genre de coléoptères
la tribu des lepturètes, établi
pèce de l'Australie.
i km m i. i Villede Wurtemberg, dans
i ForètNoiie, à lôkil. S. deStutl-
gart; ;
i RACUNE.s.m. pr. u-rcJ(tt£;ct.gi queue ; Bot. Syn. de piptatuère.
UR ACIDE, s. f. I -. , oùpft, queue ; &x\;, le la fa- - libellulieris, établi pour unee: | laGuyam
i R tCONISE. s. f. (et. fr., iiraiie; gr. kôvh,
ère). Miner. Sous-sulfate d'urane bydra-
i ivéen poussière jaune, écailleuse,surles
irane à Joachirnsthal {Bohème).
i II u.it \sn urine;
xp Mtî, tempérament,. Pat hol. Incontinence d'u-
i u n 3.8 u, Btym.égypt.,ifr0,nomdece
serpent . Antiq. Figure depetit serpent consi-
par les Egyptiens comme un symbole de
lincté.
i i! i'uii.i E.adj.2 urine;
Sï«, )• i Palhol. Diurètiqu
— But. S" dit d'uni pèce li lafamil rbamni t quicroîten \ m. Tique.
I 11 \i.l I. s in. (et. gr., o'jji, queue ;«;</,,
j'' conduis - Enl Genn lu coléopti
tu i n i . u la famille ) i u , ti ibu
tins, établi pour une espèce de la Pataj onie.
— Ornilh. Genre voisin des pyrrhulcs.
URAGUS.s.m. [pr. u~ra-guss ; él gr.,oûç&,
queue; Ifu, je conduis). Antiq. rnilit. C dant de la dernière ligne, dans l'infanterie grecque.
URALÉPIDI
i G tecs,tri-
tabiipourplu
ai i ii
i u Xl.ir.lt. s. m. Bot I Eenre di
i iui une espèce d'arbrisseau de I i tralie.
i itAi.in: s. f. Miner. Syn. d'ounALiTE. i it M nu i ni il - t Mini r.Syn.d'ALL*
I1TI
i n VMIOE. ÉE.adj. Chim. Se lu li ai des résultant de l'union de l'urée et d'un acide il n mixte.
i i: IMIDODENZOATE.s.m. de m
tiim. Sut de l'acide uramido.
i u imidobenzoïqi i le tira-
mille, ut de betixoiqtt . C n - dil 'l'un aci le dérivé 'i'* l'ui ée et le l acide oxyben;
i it v MinoDii acvi un i , t Chim dit l'un ici lu résultant de la combinaison de l'urée avec l'acide amidodracylique.
i n \Mlt.E. s. f. Chim. Syn, de dialura-
iiiiu
i u \iiii .nji E. adj. (rad. uramile Chim S I d'un acide résultant de l'action de l'a-
tlfuriq u le tbionurai que.
URAM VIE. s. f. (et. gr., oàfi, queue ; i»ui«,
IRAN
mouche). Enlom. Genre de diptères athéricères de la tribu des rauscides, établi pour une du Brésil.
t i; INANTHE. s i'. ét.gr^oipdcvw;» céles- Le;«vfto;, fleur). Bot. Syn. de ge>tia>e.
URANATE. s. m. Chim. Sel produit par la combinaison de l'oxyde uranique avec une base.
CRANRLl'THÉ. s. ni. Miner. .Syn. de zip-
PÉITE.
* URANE. -. ni. (du gr. oùpav&î, ciel, ou de la planète Cranus, lionl la découverte date a peu près du même temps). Chim. Substance métallique découverte par Klaproth en 1789, presque infusible, mais très réductible, d'un ^ris foncé. Ce eorps n'existe dans la nature qu'a, rétat de combinaison, et n'est qu'un oxyde d'uranium.
— irane oxijdulé. Syn. de pechblende. l| Vi Syn. d'AiiuMTE et de tor-
BERNITE.
c i; vnéeaïne. s.f. (d'urane. et d'élaine . M --jrle de corps trouvéenabundaii les environs de Moscou, et qu'on a cru tombé du ciel.
rit WLX.Vadj.m.Chim.Se dit du premier oxyde d'urane et des sels de l'urane.
ut LNGLIMMER. s. m Minér. Nom sous on désigne les chalcolilhes en Allemagne.
t U 1MGO-AMMOMQUE adj. Chim. Se dit d'un sel uranique combiné avec un sel ammonîque.
Clt VNICO-CALCIQUE. adj. Chim. Sedit d'un sel uranî ivei un sel calci-
que.
rit INICO-CUIVRIQUE. adj. Chim. Sedit d'un sel urani lue combiné avec un sel cuivrtiprique.
vu 1MCO-POT ISSIQUE adj. Chim. Se dil d'un sel uranique combiné avec un sel potassique.
URANICO-SOD1QUE. adj. Chim. Se dit d'un v.luranitiuecombincaveeun sel sodique.
UUANIDE.adj.2g.{él.fr.,ttrûn«;gi aspecl Mmer. Qui ressemble à l'urane. i eu nides. s. m. pi. Famille de minéraux qui comprend l'urane et ses combinaisons.
UltA\li)E.adj.2g.(él. ïv.,uranie;gv. eï$o;,
■ En loin. Qui a rapporl au genre uranie. orahides.s. f. pi. Tribu de lépidoptères
i urnes, ayant pour type le genre uranie.
UISAXIDES. s. m. pi. Myth. Descendants dXïanus.
URANIE. s. f.Antiq. Espèce de jeu de balle eu usa^e en Grèce et en Italie. On jetait une balle en l'air, et celui qui l'attrapait le pi us souvent avant qu'elle touchât la terre était le roi du jeu.
— Bot. Genre de la famille des musacees. |[ Syn.de ravenala.
— Enlom. Genre de lépidoptères diurnes de la trihudeshespèrides, ou nocturnes de la tribu des uranides, établi pour cinq ou six espèi i s de Madagascar. L'uianie rhiphée est considérée comme la plus belle espèce connue de lépidoptères.
U R AN lE.Myth. Muse de l'astronomie. ||Nom de Vénus, ce ne déesse de l'amour pur et des
■ iinn icentsde l'esprit, i; Quelquefois c'était le Ciel, m le i on i on riderait alors comme une déesse. || On remployait souvent adjectivement. Vénus Uranie.
— uranie. Astron. La 30* planète télescopique, découverte le 22 juillet 185J par Uni l.
— urani es. s. f. pi. Myth. Nymphes célestes
uvernent les sphères du ciel.
rir\ NIÉ. ÉE.adj. But. Qui a rapporl au genre
uranie i eianiêes.s. f. pi, Ti ibu de sacées.
ayant pour type le genre ravenala ou uranie.
i it \mi.\, ENNE s. Syn. d'oRAHiN.
URAMENBAUM. Géogr. Village de Bussie. sur le golfe de Finlande, pies et a l'Ouest de Saintr-Peteisbourg. Magnifique château impérial.
l RANIENBURG Géogr. V. hven.
URANIN,lNE.s.Partisandu sonnet deVoi-
tu e à i i Le - uranin ■>■, aient à leur tète
M ■ .i- i. .n.. u. 'ville.
URANINE.s. f. Minér. Syn. de pechblende.
i i u ssi urani te,
rit \m<)\ . m él céleste .
Mus. Instrument de musique à cylindre et à pédale.
i i: \ VIQ1 i lj. Chim. Se dit du second oxyde d'urane "t des Hels qu'il produit.
UUANISCOPLASTIE f. (et. gr..
palais; ka&vow, je forme). Chir. Iiestauration lu voile du pi l ai s. On dit aussi uruno-
l u INISCOSTÉOPLASTIE.S. f. (et. gr.,
■■... p. il n- ; ;-TTtQv, os ; ïr/.àfj™, je forme). Chir. Itestaui ■>' i in de la voûte du palais. On dil aussi •trù wsh nv'n. ^tic.
URANISTE. s. m. Syn. d'URANIN, URANITE. s. f. Minér. Phosphate d'urane naturel, dans la composition duquel il entre de l'eau et des phosphates d'uranium et de calcium.
* URANIUM - m pr u-ra-ni-omm . Chim.
Corps simple sépare de l'urane en 18i-. Ces!
L'RAX
un métal d'un blanc brillant, qui brûle avec éclat dans l'oxygène et se forge facilement. Sa densité est 18,4. Les minerais d'uranium se rencontrent dans différents pays de l'Europe et en Amérique. Il en existe un gisement en France, près de Limoges.
URANOCENTRON. s. m. (et. gr., »;s».l,-, ciel; xcVebov, aiguillon). Erpèt. Genre de sauriens, voisin des iguanes.
URANOCHALCITE.S. f. [n. ura-no-knlcite . Uinêr. Sous-sulfate d'urane, de chaux et de cuivre hydraté.
URANOCHALKOLITE. s. f. (pr. u-ra-no- Uai-ko-litc). Miner. Minéral composé d'urane et de cuivre.
DRANOGHRE. s. m. (pron. u-ra-nokre ; et. iv.,urune ; gr.< Chim.elMin.er. Oxyde
d'urane.
l'HANOCLOX. s. m. Mamm. Espèce de dauphin.
llll\OCRE. s. m. Minér. Syn. d'CRACO-
NISE.
l'RA.voDos.s. m. (étym. gr.,ojp«vo;, ciel; ôîoùç, dent). Mamm. Syn. d'HYPEROODO.\.
URANOFERROCYANE. s. m. Chim. Précipité jaune insoluble, résullant l'un mélange de chlorure d'urane avec le ferrocyanure de potassium.
UKANOFLUORURE. s. m. Chim. Corps formé par la combinaison d'un fluorure d'urane et d'an autre corps. L'ranolluorure de potassium.
URANOGNOSIE. s. f. [pr. u-ra-no-gkuo-zi ; étym. gr., -.>.&.-,,-. ciel ; -f*.7-.;, connaissance). Didact. Syn i tsiaoNOMiE.
URANOGKOSTIQUE. adj i; pr. Jt-ranO'ghno-stike). Lûdact. Qui appartient à l'tiranognosie.
l'RAKOGRAPHE.s. m. Didact. Celui qui fait une description du ciel, ou s'occupe J'uranograpbîe.
* URANOGRAl'HIE.S. f. (el.gr.. :)ça.A,;, ciel . k:»,jli.k. Duli.t Ec5cnpticn:luci;l
S nui i -i m a pour objet l'étude, la description du ciel.
— Titre de plusieurs ouvrages d'astronomie.
* URANOGRAPHIQUE.adj. 2 g Qui appartient à Turanographie. Spectacle uranographique. Carte uranographîque.
L'RANOLITHE. s. m.(èt.gr., oif«vb;, ciel; At8o;, pierre). Pierre tombée du ciel.L aérolithe, ou, pour parler plus exactement, t'urantdillte qui est la devant moi est l'un des fragments ramassés. (C. Flammarion.) On dit plus souvent aérolithe.
l'UAXOLOGIE. s. f. (et. gr., ojf/.vï;, ciel ; VoYoî, discours). Didact. Traité sur l'état des deux aux diverses époques de l'âge île la terre. Le P. Pelau est auteur d'une Uranologie.
URANOLOGIQUË. adj. 2 g. Didact. Qui appartient à l'uranologie.
DRANOMÈTRE. s. m. (rad. uranométrie .
Instrument propre à mesurer les astres el les mouvements célestes.
URANOMÉTRIE. S.f. (étym. gr.. oifaviç, ciel; |ut(.v, mesure). Science de mesurer les astres et les distances célestes.
URANOMÉTRIQUE adj. 2 g. Qui a rapport à Furanomélrie. (| Qui concerne l'uraiiomètre ou 1 uranométrie.
URANONIOBITE. s. f. Miner. Synon. de
SAMARSKITE.
URANOPÈTE. ailj.2g.(ét.gr.,o0ç«vb;,ciel ; lat. petere. ga. ;ni r M il employé par Rabelais, pour signifier Qui tend vers le ciel, qui s'occupe des choses célestes.
L'RANOPHANE.S.m. (et. gr., oiipav»;, ciel ; =av>,;, brillant). Minér. Silicate hydrate d'urane ave un peu île chaux, d'alumine, de magnét .le potasse.
URANOPLASTlE.s.f. Chir. V. DRANISCO-
ri.ASTIE.
(JRANOPS s m. (étym. gr., .if», ',;, œil). Eipét. Genre d'ophidiens, voisin des couleuvres.
(JRANORAMA. s. m. (et. gr., oùpavôq, ciel ; if/.;»«, vue .Phys.Vnedu ciel, exposition du système planétaire, à l'aide d'un globe mobile, représentant les astres et leurs mouvements.
URANOSCODON. s. ni. Erpét. Heure de sauriens iguaniens.
* URANOSCOPE.S. m.fét.gi ,. ,,-,ciel; »xo-iu,je regarde, pareequ'il a les yeux placés au-dessus de la télé, et tournés vers le ciel). I.t,i\ I. Cctu-e d'acanthopleiygiens de la fales percoïdes, établi pour une quinzaine d'espèces, la plupart étrangères, L'uranoscope vulgaire vit dans la Méditerranée.
— Adjectiv. Le cyprin uranoscope.
URAKOSCOPIE S.f étym. gr., oJfBvJj, i i.l ; noiuu,je regarde) .Nom qu'on donne quelquefois a l'astro
URANOSO-AMMONIQUE.adj. Chim. Se .lit d'un sel t irmé par la combinaison d'un sulfate uraneux et d'un sulfate ammonique.
i u iN<>so-l'O'r.Vssi0t-,F..adj.Cliim.Sc dil d'unsel forme par la combinaison d'unsull'alo uraneux et d'un sulfate potassique.
URANOSPHÉRITE. s. f. Miner. Bismuthiteuranée trouvée eu >a.\u.
URBA
URANOSPIMTE. s. f. Miner. Arséniate hydraté d'urane et de chaux trouvé en Saxe.
CR WOSTÉOPLASTlE.s.f.Chir.V.CRA- NICOSTÉOPLASTIE.
I u INOTANTALE. s. f. Minér. Synon.de
SAMARSKITE.
URANOTE. s. f. Bot. Genre de la famille dus carduacées.
l' Il A: MOT ILE. s. m. Minér. Silicate uranique tnt un peu de chaux, d'alumine et d'a-
le phospnorique.
UUANOXYFLUORCRE.s.m. Chim. Corps ohtenu par la combinaison d'un oxyiluorure d'urane avec un autre corps. L'ranoxyfluorure d'ammonium, de baryum, etc.
L' Il AX l'ECU EIlZ.s.in.Minér.L'raneoxydé noir.
URANPHYLLITE. s. f. Minér. Synon. de
TORBERMTE
URANTHE. adj. 2g. (et. gr., o;fi, queue; uvOot, fleur). Zool- Dont l'anus a la forme d'une fleur. La clymeneuranthe a son anus entouré de deux cercles de petites papilles.
URANTHÈRE. s. m. ,ét. gr., ojpd, queue ; «vBr.pài, anthère). Bot. Genre de mèlastomacées de la tribu des rhexiées, établi pour deux espèces d'arbrisseaux du Brésil.
* (JRANUS. s.m.(pr. u-m-iniss ; à'Uranus, n. myth.). Astron. Planèteayant l'aspectd'unc étoile de sixième grandeur, visible à l'œil nu, découverte par Herschel en 1781; elle fait sa 1 1 \ i lutin en 84 ans; son volume est qualrevingts fois plus considérable que celui de la terre; sa densité est à peu près celle de l'eau. Uranusest accompagné d'un assez grand nombre de satellites: Herschel dit en avoir aperçu si\ ;iki enconnait:iujourd'huiquatre,q i Aiu.'l, l'mbriel, Titania, et Ouèron. Le signe de cette planète est l^t. La découverte d'Uranus a amené celle de Neptune, qui forme l'extrême limite du monde planétaire aujourd'hui connu.
[JRANUS. Myth. Dieu du ciel, fils du Chaos el d'Hémèra. Il épousa Ghé, et en eut les Hecalonchires ou Centinianes. les Cyclopes, les Titans,lesTitanides L'i anus ayant emprisonné ilansleTartarelesCentimaneset les Cyclopes, Ghé excita ses autres enfants contre leur père. Chronos, un des Titans, le mutila ; et du sang le cette blessure naquirent les Êrinnyes, les Mélies et les Géants.
— Temps hér. Premier roi des Allantes, qui civilisa ses peuples, et s'occupa particulièrement d'astronomie. Il fut honoré comme un dieu après sa mort.
URANYLE. s. m. (étym. fr., itmne; gr ûfa>, matière). Chim. Protoxyde d'uranium. || Nom donné au radical des sels uraniques.
URAO. s. m. Minér. Carbonate de soude hydrate.
URAPTÈRE. s. m. (et. gr., '..fi. queue; -Tisb», aile). Ichtyol. Genre de squales.
URAPTÉRYX. s. m. (et. gr., o5f», queue; . aile). Enlom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tiibu des phalénides, établi pour deux espèces du nord de l'Europe et du Caucase.
l'ItAQUE.s. m. Anal. V. ouraove.
— Erpét. Genre de vipères.
URARI. s. m. Relat. Poison dont les sauvages d'Amérique imprègnent leurs flèches. On dit aussi curare.
URARIE. s. f. Bot. Genre de la famille des légumineuses papilionacées, tribu des hédysarées, établi pour une quinzaine d'espèces herbacées ou sous-frutescentes de l'Asie inlertropicale.
URARINE. s. f. Chim. Alcali qu'on trouve dans l'urari.
URASPERME.s. m.(él. gr., oiffc, qui ne; «sif^ia, graine). Bot. Syn. d'osMORRinzE.
i it ISTÉRIE. s.f. (étym. gr., dfi/, queue; .-,,-, -. étoile Échin. Syn. de pentastérie, de
sol ISTÉRIE el 't'1 STELLOME.
• l'It VTE. s. m. (él. gr.,'.".f.v, urine'. Chim.
me par la combinaison de l'acide inique avec différentes bases. Les tirâtes sont presque toujours le produit de l'art ou de la décomposition de l'urine; l'urate de soude entre pourtant dans la composition des concrétions arthritiques.L'urate d'ammoniaque fait partie de certains calculs urinaires. Les urines contien lient des urates d'ammoniaque, de ma ou de soude.
— Agric. Engrais composé d'un mélange d'urine et de plâtre ou de terre. Cet en;
un certaine activité, mais il est de peu de durée.
l'RATli, ÉE. adj. Qui contient de l'urate.
URATIQUE.adj.2g. Qui est forme .lui ate.
* URBAIN, AINE. adj. (et. lat., urbams, même ii fnil ;de «r**, ville). Admin.etJ
|!e ville, He 1-1 Vllli'l par "['[•■'- ' LUI .1 lllll.ll.
La vent.- des maisons urbaines. Servitudes uri. , ni
— Qui concerne la ville, qui appartient à la ville. Pour me tirer un peu de l'urbaine cohue, je me rendis a la lin, el fus passer dix jours à Passy. (J.-J. Rouss.)
— Garde urbaine. Bourgeois armés dans uno ville pour le maintien de l'ordre public.
— Antiq. romJitwu' urbaines.Se dit des quatre tribus que Servius forma dans Rome, de
IRBI
même qu'il établit dix-sept tribus rustiques.
— Mylh.rom. Surnom des dieux Lares. || On
donnait aussi le nom bainsàJun
Vesta,H us,Mars,Mer-
\ ulcain et Apollon.
— Pathol.CacAe.rtc urbaine. Anémie propre aux habitants des gran les villes.
— Subslanliv J'errai quelques jours autour de la ville,logeant chez des paysans de ma connaissance, qui tous me reçurent avec plus de bonté i ...li Kousseau.)
— l'RBtiNE. S. f. S : te i . turc de place. Les urb i
URB \i\ i Sainl .Pape,2»-230. I •i.'j mai. I urbain ii (Eudes ou Odon). Pape, né prèsdeChàiiilon-sur Marne, fulprieui I IIV. ci: I I 1078. Il fui élu
pape, 1088. Il eutà lutter contre l'antipape Guixcommunia le roi de France Philippe i«r, et prit une grande part a la prédication de la prêt le, qu'il décida au concile
de Plai concile de Glermonl,
1095. || urbain ni Hubert ou Alberto crivfi- Hil i.o ni' '.après Lucius 111. I lx
inl la prise de Jerupar Saladin, 1187. mus»' Jacques pantaléon Né a 1 : iyi s, légal le Pon
i . |:i i.. Verdun, en
1252, patri irche de Jérusalem, fut pape, 1261- 1261. Il a institué la fêle du saint sacrement. || urbain v (Guillaume de grimoard ou grimo vi.d;. Pape d'Avignon, né près de Mende, 1309- 1370, de l'ordre de Saint-Benoît, professeur de droit, fut élu pape en 1362.Cèdaut aux prières des Italiens et aux lettres de Pétrarque, il se rendit a Rome, 1367, mais revint mourir à Avignon in 1370. || urbain ti {Bartolommeo pri- GAWO Né a Naples en 131s, archevêque de Bail. 1370, fut élu, 137s, a la condition de rester à Rome. Mais quinze cardinaux, du parti fran- 5e retirèrent a Anagni et choisirent Robert le Genève,qui s'appela Clément VIII.A1 icommença le schisme d'O i bain VI
mourut en 13S9. Il avait institué la fête de la Visitation de la Vierge el réduit à 33 ans l'es pacc du jubilé. || urbain vu (Giovanni Batlista cvsr.vGNA . Né a Rome en 1521, fut pape treize en 1590. || urbain nu (Mafieo barberi m \ à Florence, en 1568, archevêque «n partibia de Nazareth, 160i, cardinal en 1606, suc- Grégoire XV, Il condamna en 1642 le li- Jansénius,el approuva l'ordre de la Visitation. Il réunit à ses États le duché d'Urbin et ses annexes,l626-1631;mais il fut moins heureux dans la guerre de Castro, lorsqu'il voulut enleverce petit duché à la maison de Farnèse, 1611-1611. On a de lui : Zil'iwc, recueil de sonnets et d'hymnes ; ilaffei Barberini poemata. Il mourut en 1644.
l'UBAIRE. s. f. Papier terrier.
URBANIA. Geogr. Ville de la prov. de Pesaro (Italie), sur le Hètauro, à 10 kil.S.-O. d'Urbin ; 4,500 h.
URBANISÉ, ÉE. part. pass.tlu v. Urbaniser. S'empl. adjectiv.
URBANISER, v. a. l™conj. (rad. urbain).
Donner le caractère de la ville. Urbaniser la campagne.
URBANISTE, s. m. Partisan d'Urbain VI, élu pape concurremment avec Clément VIII.
URBANISTE, s. f. (pr. ur-ba-nissle). Commun, relig. Membre d'une congrégation de femmes instituée par le pape Urbain IV. Les urbanistes suivaient la règle de Sainte-Claire.
* URBANITÉ, s. f. (et. lat., urbanitas, fait de urbs, ville). Polib me L'usage du
inonde. Être plein d'urbanité. Avoir peu d'urbanité. Vurbanilé des mœurs est comme le miroir sur lequel vient se heurter l'alouette. (Boiste.) Cette urbanitéde mœurs qui rend parmi vous le commerce si liant et si facile, j J. Rouss.) Vurbanilé, si elle n'est pas la vertu, en est au moins l'apparence, et la plupart du temps le commencement. (J. Favre.)
— Se dit particulièrement de la politesse des anciens Romains. L'urbanité romaine. Les Romains onl effacé toutes les Grâces et toutes les Vénus de la Grèce, et ont laissé son atticisme bien loin derrière leur urbanité. (Balzac.) L'élégance attique et V urbanité romaine n'ont rien eu de plus fin, de plus délicat. (Costar.)
— Parexlens.Cette wr/'ûnifeattiquequenous appellerions en notre langue une raillerie fine et délicate. (D'Ablancourt.)
URBÉE. s. f. Entom. Attélabe vert.
URBÈRE. s. m. Entom. Nom vulgaire des coléoptères qui vivent dans les bourgeons de ne, el qui causent beaucoup de ravages. On dit aussi urbée el gribouri.
lit UI CAIRE, s. m. Antiq.rom. V.scbcrbicaire.
l'RDlCOLE. adj. 2g. [et. lat., urbs, urbis, ville ; colo, j'habite). Didact. Qui se plait dans les villes.
— urbicoi.es. s. m. pi. Entom. Famille de papillons qu'on désigne aussi sous le nom de citadins.
URIII ET ORBI. Mots latins signifiant A la ville et au monde, dont le pape accompagne la bénédiction qu'il donne à toute la catholicité, du haut du balcon de l'église Saint Jean de I.atran, le jeudi saint, le jour de Pâques et le jour vLe l'Ascension.
— Fam. Dire une chose urbi et orbi. La crier par-dessus les toits.
URED
URBIGÈNES. s. m. pi.
Peuple de l'anc. Helvétle, au S.-O ;ch -I
URBIN inc.( ■• âe i ■
r. .i . Italie). Ari lu i i ■ • P il Il iphaël, de Bramante, de Polydore Virgi
■ i . 1. 1] XI. A ' . part, du
Mélauro, s.'iis Napoli ri I"; 9,000 hab.
— orbi « Duché d1 .An | i ipautë de l'Italie, p I tour â tour pai les Montefi in i. CèsarBorgia, I il! :
• URBINATE. s.âff. Géogr. Habitant, habii mie d'I il"".
— adj. Qui appartient à Urbin ou a ses habitants.
URCEIFORME.adj.2g. étym. lai ,urceus, Bot. Qui a la forme d'un urcéole, d'un vase, d'un gobelet.
— Polyp. Se dit des polypes de la pluma a ci èle.
URCÉOLAIRE. adj.2 g. flist. nat. Oui a la forme d'un urcéole, comme le calice de beckie urcéolaire.
— UHCÉOLAIRE. s i Bot. G inn I
de la tribu des parméliacées, renfermant une vinglai ne d'cspeces,qui se plaisent sur lespieri les rochers,surla terre,surles tuile-, quelquefois sur la mousse et sur les vieux bois. Les espèces les mieux connues croissent Syn. decoLLANiE, de sarsiiente
et de SCHRADERE.
— Infus. Genre de la famille des urcéolariens, établi pour plusieurs espèces des eaux
- lui des eaux saumàlres. La pluparlvivent en parasites sur les mollusques et les zoophytes.
URCÉOL.AR1É, ÉE. adj. Infus. Qui ressemble a une urcé i rcbolaribs. s. m. pi. Famille d'animalcules infusoires ayant pour type le genre urcéolaire.
URCÉOLARIEN, ENNE. adj Infus. S
d URŒOL AR1É.
URCÉOLE. s m. 'et. lat., «recoins, dim. d'urceus, vase). Antiq. rom. Petit vase à a
— Bol. Organe en forme de sac, de gobelet ou de godet. || Petit sac membraneux ou cartilagineux qui entoure l'ovaire dans les carex, et qui estpercéd'un trou au sommet, pour laisser passer le style. || C'est aussi dans beaucoup déplantes le tube formé par lesètamines soudées el monadelphes. || Genre de plantes sarmenteuses de l'Asie tropicale, appartenant a la famille des apocynées. Il découle de ces arbustes, lorsqu'on y fait une incision, un suc laiteux gommo-résineux, analogue au caoutchouc.
— Infus.Test de certains infusoires,en forme decloche, cylindrique ou conique, et fermé à l'une de ses extrémités, dans lequel l'animal peut rentrer.
* URCÉOLE, ÉE.adj. (et. [al., nrceolus, dimin. d'urcetw, cruche . Bot. Renflé comme une petite outre, et rétréci vers l'orifice. C urcéolée.Caliceurcèolé. Fruit urcéole. Feuille urcéolée. Involucre urcéole. N'éclaire urcéole. Stigmate urcéole. Urne urcéolée.
l'RCËOLlFÈRE.adj.2 g. et. I&t., itrçeolli3, petit vase ; fero, je porte). Bot. Qui porte des urcéolesou de p lits calices en forme de godets.
URCÉOLINE.S. f. rad. urcéole). Bot. Syn.
de COLLANIE.
URCÉUS. s. m. pr. ur-cé-ttss). Anliq. rom.
ise à anse qui servait à mettre de l'eau.
URCHIN. s. m. Bol. Syn. de htdne.
URDA. Myth.scand. Le P
Parques scandmav. -s. On lit aussi Urd.
— urda. Astron. La 167e planète lélescopique, découverte le 28 août 1870 par M 1
I RDCIIARSKAÏA. Géogr. Ville de Sibérie dans la prov. de Semipalatinsk.
l/RDITE.s. f. Miner. Syn. de monazite.
URDOS. Géogr. Village du cant. d'A arrorid.et àiOkil. d'Oloron Pyrénées).
Fort qui commande le port d'Urdos.
1111)11.5. m. (du mongol, urdu, camp). Linguist. Langue moderne de l'Inde dérivée du s insi ut avecun mélange considérable de mots arabes, turcs, persans et mongols. On dit aussi urdu zeban.
— Adjectiv. La langue urdue.
* l'iti;. s. ni. du ..t. »po;, montagne, ou du celt. urùr ou urox, même signif. ;. Mamm. Espèce de taureau sauvage de l'ancienne Germaiii . dont on retrouve des restes fossiles dans i iule l'Europe, appelé autrement aurochs et unis.
— Mvtli. or. Source de tout le monde matériel, principe crée par Ormuzd.
l'REBEC. s. m. (et. lat., urere, brûler; fr. Lnlom. Insecte qui ronge les bourgeons desarbres, et plus particulièrement l'eumolpe des vignes.
L'RÉDE. s. m. Bol. V. CREDO.
URÉDER. v. n 1" conj. du lat. veredus, cheval de poste). Courir ça et Là. C'est un vieux mot dont se servaient autrefois les pêcheurs.
— S'emploie encore populairement. Cette femme ne fait qu'uréder. (Compl. de l'Aca I
URÉDINÉ, ÉE. adj. Bol. Qui ressemble à un urédo. || urédimées.s. f. pi Famille de cham-
uni i
pignon- genre
URÉDO ét.la
Il renfi parasites, très simples el ire no nbreu
...ni.i :. i|i|»ent ensuite au deh Oi nui inémenl sur les feuille 3 des planlet pota éi cales,
surlesquelles .11 , ■ la rouille.
— Maladie des céréales occasionnée par E'urédo.
URÉE. s. m. .i. gr., .,;-.•<. queue ■ Ichtyol. uiroïdes,
« lie i i i .;... gr. .'■>.... urine . Chim.
Substance cristallisable, qui se tro ivedansl'urine;clle de carbone el d'azote.
riiKini: s. f. Chim. Com]
par les sels d'urée
URÉIQUE. adj, 2 .-'. Chim. Qui a ra] l'urée.
URELLIE. s. r. et. lt . - '. , q leue Entom. Genre de la tribudesn i ililipour deuxespr environs de Pans.
URÉMIE s. f. étym. gr., ',:■■.. uri i.
' Excès d'urée dans le sang.
UREJlIQUE.adj.2g.Pathol.Quia] à l'urémie.
URÈNE. s. f. Bot. Genre de la famille des malvacees, tribu des malvées, établi pour une trentaine d'espèces d'arbrisseaux des tropicales.
URÈNE. s. m. Chim. Radical hypothétique dont l'oxyde serait la cyamèlide.
URÉNÉ, ÉE. adj. Bol. Qui ressemble a une drénêbs. s. f. pi. Famille de plantes ayant pour type le genre urène.
URÉNOXYDE.s. m. Chim. Syn. d.: cyamèlide.
l'RÈRE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des urticées, imparfaitement établi, et rapporté comme section aux orties.
URÉRÉ,ÉE. adj. Bot. Qui ressemble â une urère. || urérées. s. f. pi. Famille de plantes qui a pour type le genre urère.
URÉRYTHRINE. s. f. Chini. Syn. d'UROÉ-
RYTHRINE.
vrtÉS (Los). Géogr. Ville du Mexique,ch -1. de. l'État de Sonora, sur le Rio de Los Ures, a 2,550 kil. N.-O. de Mexico, 7,000 hab.
URÈSE.s. f. (et. gr., oiïçr.^.,-, même signif. ; -.. uriner). Physiol. Production de l'urine; miction.
URETÉRAL, AI.E. adj. Anat. Qui ne les uretères.
L'RÉTÉRALGIE. s. f et. gi ■.,•.:. .-.-rs. uretère ; i- .'.,-. douleur). Pathol. Douleur dans l'uretère.
URÉTÉRALGIQCE.adj.2g. Quiarapport â l'urétéralgie.
* URETÈRE, s. in él .même
signif. : fait de -,'jjv.. urine . An, i
deux canaux qui portent l'urine des reins à la vessie. L'uretère droit. L'uretère gauche. Pierres dans l'uretère.
URÉTÉRECTASII I gr., oifijTr.p,
: ./-rus-.,-, dilatation . Pathol. Dilatation des uretères.
URÉTÉREMPHRAXIE.S.f. et vm.gr., oicr.TT,ç,ureière;£>=oa;i;,obstriictiun .Pathol. Obstruction des uretères.
URÉTÉRIQUE. adj. 2 f. Anat. Qui a rapport aux uretères.
URÉTÉRITE.s. f. Pall iiionde
l'uretère, provenant soit de calculs, soit de toute cause irritante dont l'action s'est exercée directement sur la vessie ou les reins.
L'RÉTÉROI.ITHIASE S.I.; I %'.-,-„ uretère; M8o;, pierre). Pathol. Calcul arrêté dans l'uretère.
URÉTÉROPHLEGMATIQUE. adj. 2 g.
, '.:-.r-r-.. î[fi>s, uretère ; =îv>«. mucus). I. Cause par du mucus arrête dans l'uretère.
URÉTÉROPYIQI i gr.,oii-
. - .. pus . Pathol. Causé pus dans l'uretère.
URÉTÉROSTOMATIQUE.adj.2g.
,:;,-,-., r?-,;, uretère; btô[i«, ouverture Qui se rapporte à l'orifice de l'uretère.
— Pathol. Qui est causé par l'obstruction de i e de l'uretère dans la vessie.
URÉTÉROTOMIE.s. f. (étym.gr., r.;?r-.ri.
î.oo;, uretère; -.^xr,. section). Chir. Diss
— uretères. || Incision des uretères pour en extraire un calcul.
URETEUR. s. m. Ichtyol. Nom vulgaire de la lamproie.
U RÉT 11 A \ Y L A \ E. s. f. Chim . Nom donné au carbamale d'amyle.
URÉTHANE.s. f. Chim.Carbonateanhydre d'ammoniaque et de gaz défiant.
URÉTHR.... V. par URÈTR.... les mots commençant ainsi.
l'KET
URETBYLAM i an-
hydre d'ammoniaque el de mélhyl i m i IQUE. adj
In pari
— Malade «relique. Malade qui urine :
lemenu
— Remède ur, P, aède qui fait uriner.
— An,' i . i maire, i ri. u; vi mi, Inal Qi i a ra
dans lui être,
irattx.
— Pathol. Qui aflei lilennorrhée
URÉTRAI Gll
luleur). Pathol. Douleur dans l'urètre sans phénomènes inQamraatoires. On
URÉTRALGIQUE adj. i g. Palhol. Qui ut a l'urétralgie. 0
URÉTRARCTIE - u d iiietro-
steme. On écrit aussi urèthrar*
• URÈTRE, s. m. (du
liez les
individus des doux sexes I l'homme, a l'e depuis le col de la vi
erge,oû se trouve son orifice extérieur. Chez la femme, l'urètre, In isonori-
1 en avant pours'ouvrirenbas du ■
Avoir un ulcèr l'urè-
tre. On écrit aussi urèlhre.
URÉTRELMINTHIQUE. adj. 2 g.
■;, "Vi;, Vf] !
est causé par la prêtre. On écrit aussi uréthrelminti
URÉTRUMIMIR Wll •?»,»?«,
urètre ; rpeçcù;t;,obsl P
tion derùrè'tre. On écrit aussi urithremphrazie.
rnÉTRlTE. s f Pathol. Inflammati n gue ou chronique de l'urètre. On ecri!
urétkrite.
URÉTROBLENNORRHÉE. s. f. deiirc- Ire, et de blemorrhée). Pathol. Ecoulement de mucus par l'urètre. On écrit aussi uréthroblennon liée.
URÉTRO-BULBAIRE. adj 2 g. Anat.
Qui concerne le bulbe de l'urètre. On écrit aussi uréthro-bulbaire.
— uretro-bulbaire. s. m. Artère transverse du périnée.
L'RÉTRO-CYSTOTOMIE s f I Opération de la taille par l'urètre. On écrit aussi urèthro-cyslolomie.
URÉTRO-HYMÉNOD1 P<8ji, urètre : :;■,... membri I i Se dit le membrane.
On écrit aussi urtthro-hymi
URÉTRO-LITHIQUE a Ij. J g. Pathol.
Qui est produit par un calcul arrêté dans l'urètre. On écrit aussi urélhro-lithique.
URÉTRO-MAMILLA1RE.
Qui tient de la mamelle et de l'urètre. On écrit aussi uréthro-mamillc
URÉTRO-PÉNIEN, ENNE.
a rapport a l'urètre et aupénis.Fistule urêtropénienne. On écrit aussi urethro-pénien.
URÉTRO-PÉRINÉAL, ALE. adj Qui a rapporta l'urètre et au périnée. Fistule urétro-périnèale. On écrit auss néal.
URÉTROPHRACTIQUE.adj. 2g. I Quiappartienta l'urétrophraxie.Oii litaussi uréthrophractique.
URÉTROPHRAX1E. s. f. Pathol. V. uni:
TREMPHAME.
l'RÉTROPLASTIE. S f et. r . -,;?a=«, urètre ; ^v.àouu, je forme). Chirurg. Réparation d'une perte de substance de l'urètre. On écrit aussi uréthroplastie.
URÉTRO-PVIQl'E. adj. 2 g. Pathol. Qui est produit par l'accumulation du pus dans l'urètre. On écrit aussi uréthro-pyique.
URÉTRORRAGIE. s. f. (él. gr., urètre; firvul"i Je romps). Palhol. Ecoulement de sang par l'urètre. On écrit aussi urethrorragie.
l'RÉTRORRAGIQl'E. adj. 2 g Palhol.
Qui a rapport à l'urèlrorragie. Ou écrit aussi uréthrorraoique.
URÉTRORR APHIE. s. f. (et. gr., urètre; {«=*.„ suture . Chir Suture pratiquée sur l'urètre. On écril aussi uréthrorrhaphie.
IRÉTRORRHÉE. s. f. (ètym. gr . '.;-.v,5;a, urètre; oîu, je coule). Pathol. Ecoulement par l'urètre. Particulièrement, Blennorrbagie chronique appelée vulgairement goutte militaire. On écrit aussi uréthrorrhée.
URÉTRORRÉIQUE. adj. 2 g Qui a rapport à l'iirétrorrhée. On .- urethror rhèique, et on dit aussi urètrom
L'RÉTROSCOPE.s. m. (étym. gr., oif ixf «, urètre; <n«rr.i», je regarde). Chir. Instrumsnt dont on se sert pour examiner l'urètre. On écrit aussi urélhroscope.
URÉTROSCOPlE.s.f. Chimrg.Emploide l'urètroscope pour l'examen de l'urètre. On écrit aussi uréthroscopie.
URGE
l'RIN
URNE
UROB
I7RÉTROSCOP1QUE. adj.Chir.Qui
port âl'urètioscopeouaFurétroscopie.Onécrit aussi uréthroscopique.
URÉTitO-SCROl \t \i i le urè-
tre, et de scrotum). Anal. Qui a rapp rétre et au scrotum. Fistule urétro-scrotale.On écrit aussi uréthro-scrotal.
URÉTROSPASME. urètre: - ' ~ ■ isme de
l'urètre. On écrit aussi uréthrospa 1 iti I ROSP ISMODIQI 1
tùi, qui a rapport à l'urétrospasme. On . issi uritkrospastnodique.
r ici TItOSTÉXIE , OU URETROSTÉ - SOSE '■--'.*?*» urètre; «ttiv&;(<
r On écrit
aussi ui
i Kl i ROS il VOl [QUE. adj. îjj. P , . . ■ : On
urélhrosténotique.
URÉTROTOME. s. m
rfli section). Chir. instrument pr pre a diviser l'urètre, dans l'opération de la i tille t aussi uréthi \ RÉTROTOMIE. r. (rad urét Chir. Incision de l'urètre. |] On appelle nom, tantôt une opération consistant à pratiquer les scarifications a l'intérieur de 1'
iu diminuer m ment de ce canal , tantôt une opération beau- |ui consiste dans Fin trties molles qui recouvrent l'urèl dans celle des parois urétrates elle -mêmes. U On écrit aussi uréthrotomie.
URÉTROTOMIQUE adj 2g Chir Quia mie. On écrit a tovwfue.
i ci i RO i OMISI i i Chir.Qui
l'urétrotomie 0 aussi urèlhrO'
t omise.
URÉTRO-THROMBOÏDE. adj. 2 g. et.
, p^Bpa, urètre ; 0pô|A6o{, grumeau). Pathol, produit pardesgrui mg dans
le canal de l'urètre. On écrit aussi urêthrothromboide.
URÉTRO-VÉSICAL.ALE.adj. Anal. Qui appartient à l'urètre età la vessie.Onécritaussi uréthro-vésical.
CRÉTRYMÉNODE.adj.2 g. Pathol. V.URÉ-
TRO-HYMÉNODE.
i RE1 K. ad m : i i i i Chim Se dit d'un acide nomme aussi xantki
i RFÉ [Anne d'j. Poète, né dans le Forez, incienne, fut bailli du i el entra dans les ordres, 1603.
H a ail été l'un des principaux chefs de la Ligue dans sa province. 0 l._- lui :illvilneur et taVaiUance,dialogues;Premier Livre des hymne*. Il a laissé en manusci il beaucoup de poésies et surtout des sonnets, [j drïé [Honoré d'). Frère du précédent, né à Marseille. 1568- 1625, fui entraîné dans le parti de la Ligue, el épousa Diane de Chàteaumorand, héritière do grands biens. Hais ils se séparèrent bientôl sans formalités légales. Retiré dans le Piémont, il y commença le roman qui a fait sa ttion, VAatrée;la première partie parut an 1610, la deuxième en 161:2, la troisième en 1619: il ne put y mettre la dernière main; sou secrétaire, Baro, publia la quatrième partie et acheva probablement la cinquième. Le succès de ce poème pastoral fut grand, puisque huit éditions en furent publiées en quelques années; François de Sales l'approuva; di
lélicats y trouvaient un charme ■
ble. D'L'rfe ao \ ers d'un tour facile
et gracieux : le Sireine; ta Sylvanire ou la Morte vit ; des Êpttres morales, etc.
i it'-i i u LA SEC D'URGEL. Géogr. Ville forte d'Espagne, dans la prov. de Lêrida Ca talogn>- i, 5,000 hab. L'évêque l'Urgel
partage avec le gouvernement fi ançais le pi i tectoratde i i d Andorre.
— Hist. Comté <ri rgel El il qu late du ix> siècle. Sous I .il faisail p i\ Lie l< laMarched'Espagne . Charles le Chauvedivisa cette Ma ix marquisats ; Ui
fui attaché au marqu Barcel ne lu i ommi nci rrn ntduxv i comté d'Urgcl fut réuni à la couronne d \i i gon.
t RGEMHENT adv. (pr. nr-ja-man). D'une manière urgent
* URGENCE, s. f.Qualilédece qui estur- Ulendu i urgence du cas. L*ui H i lier i urgence. Il y a urgence. En cas d urgent e Vu l'urgence. Que ["urgence de Faffain itd'ypourvoii promp-
temenl el qu ilétail lu bien de l'Étal [u délibérassent promptement. (Bassomp.]
— Nécessité pressante de prendre uni Union, de prononcer sans délai sur une ma- '" " ' Urgence d'une proposition. Acte, déen I durgence. Les lois (i urgence, d'exceptii n, de salut public, furentsouvent des ,
— Au pluriel, Choses fâcheuses auxquelles il faut parer promptement, Gilliatl n
ton ré que d'urgences V. Hugo.) Cettt avait été déposée par lui, toute prêle aux ur- .. (Id.)
—Polit. Remanier l'urgence. Dans les cham-
bres législatives,Demander qu'une proposition ne soit soumise qu'à une seule délibération. On dit dans un sens analogue : Voter l'urgence.
* L'RGENT, ENTE.a Ij. pi \ ur-jan;dw lai. urgere, presser). Pressant, qui ne souffre point de retardement. Assister quelqu'un dans une urgente nécessité. Affaires urgentes. Les urgentes nécessités de l'Etat. Maladie urgente. Besoin urgent. Cas urgent. La guerre a tant d'horreurs, est un si grand fléau, que ceux qui la font sans urgente nécessité peuvent être appelés des scélérats. (Boiste.) La nécessité la plus urgente peut seule autoriser un roi à lever des impôts. (Louis XIV.) Il n'y a nul inconvénient ril toujours urgent. (Dider.) Le péril, qu'elles croyaient conjuré, réparait urgent et terrible. (P. de St. -Victor.)
— Syn.comp. urgent, imminent, instant, pressant. Instant ne seditquedes prières, des demandes, des sollicitations, des poursuites qu'on fait avec continuité, avec persévérance, pourobtenirce qu'on désire. Pressant si
tout ce qui ne souffre point de délai ou qui ne laisse point de relâche, des personnes et des choses qui nous portent à l'action, ou qui veune prompte exécution. Urgent se dit de certaines choses qui nous aiguillonnent el travaillent toujours plus fortement, jusqu'à nous plonger dans la peine, dans la souffrance, dans le malheur.
URGER. v. n. lr*conj. Néol. Être d'une nê- : absolue, pressante. Ne s'emploie qu'impersonnellement. Il urge impérieusement de i Lciliter la besogne aux profonds physiologistes que la préfecture envoie étudier sur les trottoirs l'inimitable Parisienne. (Bergeral.)
i iti.mi \. Myth. ind. Une des principales divinités du Thibet, née d'une Heur, hommect dieu.
URGItVÉE.s. f.Bot Genre de liliacéesasphodélées, établi pourcinq espèces de plantes bulbeuses, du littoral de la Méditerranée.
("RI. Géogr. L'un des 22 cantons de la Suisse, borné au N. par Schwytz ; par Glaris et les Grisons a l'E ; par le Tessin au S. ; par le Valais. Berne el Unterwalden à l'O. ;il a 1,076 kil. carrés et 24,000 hab., tous catholiques. Capit., Altorf. La Iteuss le traverse du S. au N. C'est îs trois cantons primitifs. La constitution est démocratique.
('Kl A. s. m. Ornith .Nom générique des gui I* le mots.
IH1AGE. Géograph. V. martin-d'uriage (Saint-).
lit i as [Sinus). Géogr. Nom ancien du golfe de Manfredonia, au N.-E. de FApulie.
URIBITINGA.s. m. Ornith. V.drubitinga.
URICHTYS s. m. (pr. u-rik-ttss ; et. gr., oùçè, queue; '//jj-, poisson), lchtyol. Genre de labrotdes.
URIDROSE.s. f. [étym.gr., oupov, urine ; fîçwffiç, sueur), Pathol. Sueur mineuse.
URIE. s. f. Ornith. V. cria.
URIE. Mari de Bethsabèe, servait dans l'armée de David. Ce prince, ayant conçu pour Bethsabèe une passion criminelle, envoya Urie au siège de Rabba et donna ordre de l'exposer à l'endroit le plus périlleux, l'rie périt en combattant.
— urie. Prophète qui annonçait, dans le même temps queJérémie, les malheursde Jérusalem. Le roi Joachim le Fit mourir.
(Kl EL. Ange dont parle la Bible. Les juifs
et lajplupart des chrétiens croient que c'est un
ange de lumière. Les liturgies orientales en
font souvent mention, et on trouve son nom dans
mes anciennes litanies.
URIGUE. s. m. Mamm. Espèce de phoque.
URILE. s. m. Chim. Radical hypothétique que l'on a suppose exister dans l'urée.
URIM.s.m.fâeFhèbr.KrôTZ, lumière). Hist.
sacr. Partie ou ornement du pectoral du grand prêtre des Juifs. On s'en servait seulement pour consulter Dieu dans les cas difficiles et importants qui regardaient l'intérêt public.
* URINAIRE. adj. 2g.(du lat. urina, urine . Ànat. Quia rapport à l'urine. Conduit uri-
C mal urinaire. || Voies urinaires. L'en-
sembledes conduits etcavités destinés àtrans-
u k contenir l'urine, depuis le moment
■ u se fait la sécrétion de ce fluide jusqu'à
élimination définitive. \\Méat urinaire. V. méat.
— Pathol. Fistules urinaires. Fistules laissant passer l'urine. || Tumeur urinaire Tumeur qui provient de l'infiltration de l'urine.
— urinaire. s. f. Bot. Un des noms du pissenlit ordinaire. || Espèce de phy liant ne appelée aussi phyllanthe unitaire.
* URINAL. s. m. Vase à col évasé, où les malades alités urinent commodëment.11 y a des urinaux en faïence, en porcelaine, en gomme élastique, en cuir, en étain, etc.
— Espèce de réservoir qu'on adapte à la verge, dansquelques cas d'incontinence d'urine, <;t qui reçoit ce liquide à mesure qu'il s'écoule.
— Vaisseau de verre où l'on met de l'urine pour la faire voir aux médecins.
— Se dit, dans le style burlesque, pour Urctère. Si quelque pb-rreen la vessie lui pouvait boucher Yurinal! (Scarron.)
— Philos, hermet. Urinai des philosophes. Fourneau philosophai, dans lequel se cuit et digère la matière de la pierre des sages, ou l'œuf hermétique.
URINATEURS. s. m. pi. Ornith. Synon.de
PLONGEURS
l'RIXATION.s. f. (pion. iMi-na-cion: rad. . Physiol. Fonction de la vie végétative qui, dans le système de Ch. Robin, consiste dans l'expulsion des principes liquides et des principes solides en dissolution, quandilssont impropres à la nutrition.
L'RIN ATOIRE. adj. 2g. Méd. Qui provoque Furination.
L'RIXATOR.s. m. (et. lat., uriuator, plongeur). Ornith. Syn. de colvmbus.
* URINE, s. f. (du lat. urina, mêmesignif.V ' Liquide excrémenlitiel, sécrété par les reins, conduit par les uretères dans la vessie, et de
ssé dehors à des intervalles plus ou moins longs. L'urine a pour fonction de débarrasser l'économie des matières qui pourraient être nuisibles. Chez quelques animaux, elle sorl mêlée avec les matières fécales. Sa composition varie suivant les animaux, et suivant leur état de santé ou de maladie. Ce liquide est transparent, d'un jaune clair ou foncé, d'une saveur salée, un peu acre, d'une odeur particulière, qui devient ammoniacale quand il se putréfie. Purifiée, l'urine sert dans les arts pour dégraisser les laines, dissoudre l'indigo, préparer le sel ammoniac, elc. On en fait quelquefois usage dans certaines maladies. L'urine est un excellent engrais, quandelleest répandue sur les champs et les prés. On la mêle aussi avec le fumier. Sédiment de l'urine. Rétention d'urine. Retenir son urine. Urine de cheval. Les anciens Celtibériens avaient l'habitude de se rincer la bouche et de se nettoyer les dents tous les matins avec leur urine. (Percy.)
— Urine de boisson. Celle qu'on rend peu de temps après avoir bu, et qui est peu colorée. || Urine de d igesti on. CeWe qui est rendue après le repasetaprès le sommeil. |] Urines ardentes. Urines qui ont une coloration rouge attribuée à la présence de l'acide rosacique.
— Médecin des urines. Celui qui prétendconnaître toutes les maladies par l'inspection des urines.
— Loc. prov. Le médecin qui a vu son urine dit qu'il n'ira pas loin. Se dit pour exprimerqu'un objet est usé et durera peu.
— Ane. chim. Essence d'urine. Sel ammoniacal extrait de l'urine.
— Philos, hermét. Urine du vin. Le vinaigre. \\Urine des jeunes colériques. Le mercure philosophai.
UIUNÉ,ÉE.adj.(dulaU»7rt,giiil1emoO.Qui a rapport au genre guillemot. || urinées, s. f. pi. Tribu de palmipèdes de la famille des colymbinées, ayant pour type le genre guillemot.
UltlNÉMlE.s. f. Pathol. Syn. d'URÉstiE.
* URINER, v. n. 1« conj. Évacuer l'urine. Uriner bien. Uriner abondamment. Ne pouvoir
uriner. Avoir une difficulté d'uriner. Il ne se dit guère que des malades.
URINEUR, EUSE. adj. Ornith. Se dit des divers oiseaux aquatiques qui, vu leur genre de nourriture,èpanchent fréquemment l'urine.
*URINEUX, EUSE. adj. Qui est de la nature de l'urine, qui a F odeur de l'urine fermenté^. Dépôturineux. Odeur urineuse Le temps des médications urineuses est passé pour les médecins éclairés. (Percy.)
— Pathol. Abcès urineux. Abcès produit par Fépanchement ou par l'infiltration de l'urine dans le tissu cellulaire.
urinifÈre. adj. *2 g. (et. fr.. urine; lat. fero, je porte]. Anat. Se dit des canaux par lesquels passe l'urine.
URlNlLIQUE.adj.Chim.Se dit d'un obtenu par la combinaison de l'acide azoteux et de l'acide urique.
URINIPARE.adj.2g.(ét. lat.,tinHa,urine; pario, je produis). Anat. Qui produit l'urine. Tubes urînipares.
URINOIR, s. m. Syn. d'uRiNAL.
— Endroit disposé pour uriner dans les lieux publics et dans les rues.
URINOMÈTRE. s. m. fet.fr., urine ;gr. ;.='- . mesure). Phys. Sorte d'aréomètre qui sei t a déterminer la densité de l'urine.
URIPHAÉTON.s.m. [et. gr..o>rr>,.( çKtOwv, brillant). ïchtyol. (ïenre de percoïdes.
* URIQUE. adj. 2g. Chim. Sedit d'un acide pi i ». lu a par la i-ou ibinaison de l'urée avec l'oxygène, et qui forme la plupart des calculs de la vessie. Cet acide se trouve dans l'urine, les calculs urinaires et les excréments d'oiseaux el de reptiles.
— Pathol. Diathèse urique. Disposition qui détermine, dans la goutte, des tophus composés d*acide urique el d urate de soude. || Calcul urique. Calcul d'acide urique.
* URNE. s. f. (du lat. urna. même signif.). V tsequi, chez les anciens, servait à renfenufr I < mlresdesmorts.Lesurnesétaienl le plus souvent d'or, de marbre, de porphyre, de terre cuite, d'albâtre, etc. Urne sépulcrale. Urne cinéraire. Urne qui renferme les cendres du grand Pompée.
Un peu de cendre e*t donc ce qui reste de lui ' L'ne Urna est sa demeure, el t'enferme aujourd'hui !
(De Saint-Anue.) n.m> un bosquet ombreux et solitaire.
Sous des cyprès témoins de mes douleurs, ,1e te consacre une urne cinéraire, ôue tous les jours je baignerai de pleurs.
(POMMEREUL.) Qui de nous, en posant une urne cinéraire. N'a trouvé quelque ami pleurant sur un cercueil?
(V. Huco.)
— Il y avait aussi des urnes lacrymales ou lacrymatoires, qui servaient à recevoir les larmes des pleureuses, et qu'on enfermait dans le tombeau avec la cendre du mort.
— On étend quelquefois la dénomination d'urne à certains sarcophages dont la forme n'a qu'un rapport fort éloigné avec celle des vases en général ; il y en avait d'assez grands pour contenir un corps tout entier. |j Quelques antiquaires l'appliquent même atout ce qui a renfermé les restes des morts, tels que les vases en marbre, les sarcophages et même les tombeaux,
— Vase qui servait, chez les anciens, à ladivination, à recevoir les bulletins de suffrage dans les jugements ou aux élections des magistrats ; on l'employait encore pour recevoir les noms des hommes qui devaient combattre ensemble ou les premiers dans les jeux publics.
— Vase qui, chez les modernes, sert au même usage, ou dans lequel on dépose des billets dévote, etc. Mettre son billet dansl'urne. Vume du scrutin. (Acad.)
— Urne du Dcstin.urne des .wAwUrnedanslaquelle le Destin personnifié tenait enfermé le sort de chaque homme. Vume des sorts est dans sa main terrible. (Dorât.)
— Poét. Vase pour puiser de l'eau. Dans le cristal sonnant (Hylas) plonge l'urne pesante. (A. Chénier.)
— Par analogie. Il faut bien cà et là quelque nouveauté pour remplir les cinquante-deux urnes de prose que nous versonsannnellement dans le tonneau sans fond du journalisme. (Th. Gautier.)
— Les poètes et les peintres représentent ordinairement les fleuves appuyés sur une urne d'où sort l'eau qui forme la rivière à laquelle ils président. Cette urne est penchée ou de niveau, pour exprimer la rapidité ou la tranquillitéde leurcourse.Tous ceints d'algue ou de joness'inclinent surleur urne. (Lebrun.)
Au pied dit mont Adule, entre mille roseaux. Le Hlim, tranquille et fier du progrès de ses eaux. Appuyé d'une main sur son urne penchante, Dormait au bruit flatteur de sou onde naissante. (BoiLEAU.) Lorsqu'un grand fleuve épanche aux plaines qu'il féconde Le liquide cristal de son mvie profonde... (ChauSsàrd.) Le Nil, géant .i barbe blanche, Coiffé de lotus et de joncs.
Versant de son urne qui penche ■ Des crocodiles pour goujons ! (Th. Gautier.)
— Poétiq. et par extens. Les constellations qui amènent la pluie, le ciel plu vieux, ont aussi des urnes.
C'est parmi les trimas sur l'unie du Verseau. C'est quand les autres fleurs vont descendre au tombeau, Que l'on vous voit renaître, et que votre verdure Semble par sa fraîcheur rajeunir la nature. (Castel.) Des ciem plus purs soudain l'unie est tarie. L'ombre, que chasse un rayon lumineux, S'est repliée el court dans la prairie. (Campenon.)
— Par anal.
Aux pieds de Jupiter deux urnes toujours pleines Font descendre ici-bas les plaisirs et les peines. Quand les biens elles maux tombent également. Les malheureux humains respirent un moment; Quand c'est l'unie des maux que penche un dieu sévère, Tous nos jours nesont plus qu'une longue misère.
(Doigny.)
— Vase de porcelaine, de faïence ou d'autre matière, qui a la forme des urnes antiques, et dont on décore les édifices, les cheminées, les jardins.
— Par extens. Vase d'une capacité quelconque.
Son irrite aux larpe- flancs, et dont l'anse est usée, A son coté pendait, de nectar épuisée. (Notaims.)
— Vider les urnes. S'est dit sous la révolution pour Vider les verres.
— Antiq. rom. Mesure de capacité pour les liquides, valant 4 contes, ou 12 litres 8 décilitres.
— Aslron. Constellation qu'on appelle aussi Coupe.
— Bot. Sporange des mousses qui est séparé a la maturité de l'opercule qui le recouvrait. || Organe de la fructification, dans les hépatiques.
— Par extens. Corolle, calice d'une fleur quelconque. De larges fleurs étrangères oa lançaient leurs urnes sous mon balcon comme pour m'encenser. (Th. Gaut.)
— Moll. Urne épineuse. Coquille du genre turbinelle.
IRMGKItE. adj. 2g. (et lat., u.na, urne; gerere, porter). Bot. Qui porte une urne ou des capsules en forme d'urne
UROBENZOATIî. s. ni-, lyni. ii\, benzoate). Chim. Sel produit par la combinaison de l'acide urobenzotque avec une base.
UROBEtVZOÏQUE. adj. (élym. fr., t beiizoïquo. Chim. Se d d'un acid-pai tii qui existe dans Furiu des animaux bel bii res en général, et qui a de l'analogie avec l'acide urique.
UROUIL1XE. s. f. Chim. Corps extrait de l'urine en la combinant avec un e^çôE d'ammoniaque.
UROBRACIIYS. s. m. (pr. u-ro-.ru hiss; èt.gr., oùfà,quetie;{i?a^ù;, court). Erpét. Genre de boas.
OROBRANCHE, adj. ï g.(etym.?r., oO-.ô, queue; Beugla, branchies). Moll. Qui portedes branchies près de la queue. Hurobranches. s. m. pi. Famille de Tordre des gastéropodes comprenant ceux dont les branchies sont situées sur la partie postérieure du corps.
l'ROD
rit m: VI.YMME. s.m.(ét.gr.,ol;4,q«eue;
»Xu|>|ts, enveloppe). Entoni. Syn, d< coptomie.
UROCANINE. s. f.Chii Bs « ilreuse
mocanique.
UROCANIQUE. adj. (et. jrr., oûp», m
Chim. Se d'à d'un acide eschien.
UROCÈLE. B. I . ilpo». urine;
tumeur). Patbol. Infiltration d'urine dans irses.
DROCENTRE. s. m. (et. gr., ojji, queue; Il ii Infus. Génie dintu mt établi dans la famille des cer-
Ml !■ S
ITROCENTRON.S.m. (ét.gr.,oi{4, q
lion . Brpét. Genre de sauriens
igu;'i.
I ItOCÉRATE. adj. J g. Entom. Qu semble ù un urocêre. On dit aussi urocértde. RITES, s. m. pi. Famille ou groupe d'hyménoptères, ayant pour type le genre urocère ou sirex.
UROCÈRE. s. m. [étym. gr., oiji, queue;
corne). Entom. Syn. de sirex.
OROCÉRIDE adj. î g. Entom. Syn. d'ORO-
CÉaATE.
OROCHÊZIE. s. r. (pr. tt-ro-te'-*»'; olfcï,urine;j(i!;»,jevaisàlaselle).Pathol.Diar-
rhée urineuse.
UKOCHI.EXE. s. f. (étym.gr.. olpi, queue; jXaTvjt, enveloppe). Bot. Genre de la famille des graminées, tribu des Cestucacées, établi pour une petite espèce du Cap.
l'ROCHLOÉ. s. f.(pr. it-ro-t/o-e; étym.gr., oj'A .queue ;/><;», herbe). Bot. Genre de graminées de la tribu des panicées. établi pour sept espèces tropicales, voisines des panics.
L'ROClll-ORALIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide extrait de l'urine des malades traités pai- l'hydrate Je chloral.
UROCHROME. s. m. (ét.gr., »5jov, urine; goSpei, couleur]. Matière colorante jaune de l'urine.
l'ROCnS. s. m. pr. u-roUs). Mamm. Syn.
d'AUROCHS. Tarés de la dépouille desours, des veaux marins. des vrochset des sangliers, les Francs se montraient de loin comme un troupeau de bètes féroces. (Chateaub.
— On trouve aussi uroch. Pour tous divertissements,! Is chassent Ynroch et sautent parmi les épées nues. (H. Taine.)
l'UOCOI'RE. s. m. (étym. gr., -.;?■», queue; «o--.o;. fumier Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des clavicornes, du Caucase.
UROCOPTIS. s. m. (pron.«-ra-*»-p/m;él gr., oùçà, queue ; xoz-w, je coupe). Moll. Genre d'hèli
UROCRISE. s f. Pathol.Syn.d'CROCRisiE.
UROCRISIE.s. f. (étym. gr .
«çiatî, jugement). Palhol. Jugement porte sur une maladie d'après l'aspect de l'urine.
UROCRITIQl'E. adj. 2 g. Pathol. Qui se rapporte à l'urocrisie.
UROCROTALON.s.m.(ét.gr.,olf4,queue; ■/ioioi.'-y, crotale ...Erpét. Genre de reptiles ophidiens venimeux.
lit !CTÉE. s. f. (ét.gr., ojçi, queue; >-i '■.;. peigne). Arachn. Syn. decLomo.
I itoCYAN'E. s. f. Chim. Syn. d'cROCTA-
XINF.
UROCYAXIXE. s. f. et. gr., c'.i,., urine; fr. cyjiiine). Chim. Principe immédiat accidentel de l'urine, dans quelques maladies.
UROCY'AXOSE. s. f- (et. gr., ovjov, urine; »»);, bleu). Pathol. Maladie dans laquelle l'urine a une teinte bleue.
l'HOCYSTITE. s. f. (et. gr., oûjov, urine; xvvrt?, vessie). Pathol. inflammation delà vessie urinaire. || Uroeystite catarrhale. Catarrhe de ia vessie urinaire.
l'RODE, ÉE. aJj. (étym. gr., ojsfc, queue; t'î-.:. ressemblance). Infus. Oui est muni d'une queue. || v/rodés. s. m. pi. Famille d'animalcules microscopiques, comprenant ceux qui ont le corps termine par des appendices en forme lie queue.
l'i'.ODÈLE. adj. 2 g. (et. gr., c;?4, queue; i iet. nui a une queue bien apparente || crodeles. s. m. pi. Famille de reptiles batraciens, dont les individusadultes possèdent une queue bien évidente, qu ilsconservent toute leur vie.
lltoui AI.YSE. s. f. (et. gr..oJjo.. urine; im..j»i;,interruption;. Pathol. Suppression d'urine URODIALYTIQUE. adj. 2 g. Pathol. Qui
lent à l'urodialyse.
i :: o r»l É, ÉE. adj. (et. gr., o-;a4, queue ; Sï;, luis). Infus. Qui a la queue bifurquée. Il ."odiés. s. m. pi. Famille d'animalcules miroscopiques, comprenant ceux dont le corps e termine.par un appendice caudal double ou i que.
URODOXTE. s. m. (étym. gr., oiç4, queue ; &où;,dentt. Entom. Genre de coléoptères tétramères de la tribu desanlhribides, établi pour unedizained'espècesdel'Europe et du sud de l'Afrique.
URODRIMYE. s. f. (ét.gr. ,oj?o.. urine ; £?•- I*if, acre). Pathol. Acreté de l'urine.
[TROP
i nom VII ;<£ûvit,
douleur). Pathol. Sentiment éprouve en urinant.
UROD1 Mv" i . i tthol. Qui ap
partienl à l'uro I
UROl mii urine; *'? •>.
l ROÉRYTHRINE s. f [él gr ,ovj
ne; I i M ■'■ inso-
luble dans l'alcool, extraite do l'urii
UROÊRYTHRIQ1 E.adj.l .rieuro-
érythrique. Nom donne a l'urochr
UROG \i il. s. n . ; ■ i ue;lat.
gatlus, coq). Ornilh. Syn. de tétras.
UROG ISTRE. - - îpài qupue;
v««i;p, ventre i st. Postal — crus-
lacés, qu'on appelle communément queue
UROGÉNITAL,ALE.adj*.(étym.gr., urine ; fr. génital). Anal. Qui 1 1 app rt au appareils urinaire et génital.
UROGLAUCINE.s. f. ét.gr.. »,urine; ta«wxôî, bleuâtre). Chim. Matière bleue extraite de l'urine.
UROGLÊNE. s.m. (étym. gr.,oûpfc, queue; -■> r-.r_, petit œil .Infus. Gen-ed'infusoire^ ign
:^ une enveloppe gélatineuse commune.
établi pour une espèce de volvoci^ns,
UROGYMNE s. n . i^a, queue;
Yupb;, nu). Ichlyol. Syn d. 'YMM'itE.
UROHÉMATINE. S E Chim. Syn I
CHROME
UROHYAL. s. m. An.it. Une des p:
l'hyoïde.
OROÏDE.adj.2g.(éLgr.,otipôL,aueue;ci5oç, forme). Zool. En forme de queue.
UROLA Géogr. Rivière d'Espagne, qui arrose la province de Guipuzcoa et Ont dans le golfe de Biscaye ; 15 knom de ci m
t ROLÉPIS. s. m. pr. U-ro-lé-piss; et. gr , '/,.%, queue ;>.i->;, écaille). Entom. Genre d'hyménoptères chalcidides delà tribu des ptéromaliles, établi pour une espèce.
l'ROLEl'TE. s. m. (étym. gr., o&çà, queue : >.(^tî.;, mince). Brpét. Genre de boas.
— Infus. Genre dekolpodés imparfaitement établi.
UROLITIIE. s. m. étym.gr., ouoov, urine ; Xiftaç, pierre Mèd. Calcul urinaire.
UROLITHIQWE.adj.2g.(étym. gr., nupov, urine; Xilfcç, pierre). Chim. Se dit quelquefois de l'acide urique.
UROLOGIE, s. f. (étym. gr.,ouçov, urine; Vo^;, discours). Étude de l'urine; traité sur l'urine.
UROLOPHE. s. m. (et. gr., oj?i, queue; Xoçîiî, crête). Ichtyol. Genre de raies.
UROMAXCIE. s. f. (et. gr., oupov, urine; ^avTtfa, divination). Art prétendu deeonnaître les maladies d'après l'inspection de l'urine.
UROMANCIEX, exxe adj. Qui a rapport à l'uromancie. Médecine uromancienne.
— UROMANCIEN. s. m. Celui qui pratique l'uromancie.
UROMANTE. s. m. Syn. d'OROMANOEN.
UROMASTIX. s. m, et. gr., oipà, queue; Erpél. Genre de reptiles sauriens.
fit om ÉL v N l \E.s. f. (et. gr., gu?ov, urine ; franc, mélanine). Chim. Nom d'une substance azotée trouvée dans les urines.
UROMÈLE.s. m. (étym.gr., o:?*, queue; membre). Térat. Monstre dont les memili lominaux sont confondus et terminés par nn seul pied.
UROMÉLIE. s. f. radie, aromate} Térat.
Fusion de deux membres de derrière en un seul membre, terminé par un pied unique.
UROMÉLIELV, ENNE. adj. (rad. uromèle).
Térat. Se dit des monstres dont les membres sont reunis et terminés par un seul pïed.
UROMÉLIQL'E. adj. 2 g. Térat. Qui offre les caractères de l'uromélie.
UROMÈTRE. S. m. Syn. d'LRixoMÈiRE.
UROMO LGE.adj.2. g. (et. gr., -,i?à, queue ; . salamandre). Erpèt. Se dit des salamandres munies d'une queue. || oromolges. s. m. pi. Groupe ou famille de reptiles batraciens, comprenant ceux qui sont munis d'une queue.
UROMOLGÉENS.s m.pi. [rad. uromolgë).
Brpét. Nom donne à la famille des boas.
L'ROMYCE. s, m. (étym. gr., •>>,*! queue; jj.j*n;, champignon). Botan. Genre de champignons urédinés naissant sous l'épiderme des 'plantes, qui se détruit bientôt pour leur faire jour.
URONECTE. adj.2 g. (ét.gr.,«:?à, queue; -•r,*-.*,;, nageur . Erpèt. Qui nage à laide de la queue. [1 cronectes. s. m. pi. Famille de reptiles sauriens, comprenant ceux qui ont la queue aplatie en dessus ou de i
UROXÈME. s. m. (étym. gr., ni;*, queue; vï;;t.ct, filament). Ichtyol. Genre 1 fossilesdes terrains houillers, établi pourplnsieurs espèces de petite taille, voisines des sauroides.
t'ROXOXYDE. s. m. Chim. Syn. de cys-
TINE
L'ROPAPPE. s m et. gr.,
UROS
ft4ieieoç,al i G n*e decomposéi
CALAIS
I ItiH'l
pied) , B i G
une espèce du midi de la Franceel de l'Aile-
i ROPÉDIE. s. f, étym.gr., oip4, queue; i m ère Bot. G ■
i ROPI LTACÉ, Él Erpét. Qui res-
0ROPELTAC1 . m. pi
Pamilti
■ ■■ lis.
UROPEL1 i*- pr. u-ro-pel-tiss ; et.
gr., '- jj'i, queue ;-lf-\;, bouclier). Brpél G
erpei deux espèces, l'une le Ceylan, et Paul Manille.
UROPÉTALE s.m. et. gr.T oipà, | cîtvXov, pétale . B t.Gei rede la famille » asphodél tabli pour plusii
puces de plant -du midi de l'Europe
et de l'Afrique australe.
UROPHAÉTON.s. m. Ichtyol. V.oriphaé-
TON
UROPHORE. s f. étym. gr., o^pâ, queue;
;-.',>.;, qui porte , Enl m. Genre d'hémiptères cercopides, établi pour une espèce de l'Inde. || Genre de diptères athéricères de la tribu des muscides, établi pour une vingtaine d'espèces qui habiti ni I m le globe.
UROPHTISIE. s f et. gr., -',,.. urine; h. phtisie . Ane méd.l
UROPHYLLE adj.2g.(ét.gr.,
»ûax9v, feuille). Bot. Dont la feuille se prolonge en une sorte de queue.
— urophtlle. s. m. Genre de la famille des rubiacées, ti ibu des cinchonècsliaméliees, établi pour deux espèces d'arbrisseaux des Indes.
UROPITTIXE. s. f. (et. gr., oypov, urine; Ktxra, poix). Chim. Substance azotée des uri- : ies ou alcalines.
UROPLAME. s. f. (et. gr., o'oov, urine; rrVa-r. erreur .. Pathol. Déviation de l'urine en dehors de ses voies ordinaires.
UROPLATE.s. m. étym. gr , -,:;-;., queue; iï>.a-ri;,large). Erpét. Genre de sauriens, démembré de celui des geckos.
UROrODE. adj. -2 g. (et. gr., .;-rà. queue; coi?;, ko^ï, pied). Ornith, Qui marche a l'aide de la queue.
— uropode. s. m. Arachn. Genre d'acariens, établi pour cinq ou six espèces vivant généralement en parasilessur les coléoptères. Les uro-
ces insectes à l'aide d'un pédicule situé a la partie anale.
— uropodes. s. m. pi. Ornith. Syn. de brévipennes.
UROPOÈSE. s. f. (étym. ^r., oupov, urine; -on^t;, action de faire). Phys P [ion de
l'urine.
L'ROPOÉTIQL'E. adj. 2 g. Physiol. Qui a rapport â i'uropoèse.
L'ROPRESTE. s. m. pr. u-ro-presste ; et. >pà, queue; Kçi}<roip, qui enflamme Entom. Genre d'hymènopte
UROPRISTE.adj, ->g. [et. gr.,oipà, queue; -.'/•t-.::, scie, parce que le vi plupart
dès femelles renferme un instrument propre à scier ou â entailler les écorces des arbres, afin d'y déposer leurs œufs). Entom. Dont l'abdomen se termine par une tarière en forme de scie, pour percer l'écorce des arbres. || uropristes. s. m. pi. Famille d'hyménoptères, comprenant ceux dont les femelles ont une tarière en forme de scie à l'extrémité de l'abdomen.
UROPRODE. s.m. Entom. Syn. d'uROPODE.
CROPSOPHE. s. m. (et. gr., où?à, queue; . boç, bruil Erpét. Genre de vipères.
UROPTÈRE. s.m, (étym. gr..-;^., queue; *, aile). Entom. Syn. de cêocéphale.
UROPTÉRYGIE.s.m. . queue;
-, nageoire). Ichtyol. Genre de murènes.
UROPTÉRYX. s. m. (et. gr., oû?a,queue; sTÉpuE, aile). Ichtyol. Genre de scombéroides fossiles.
L'ROPYGE. s. m. (étym. gr., oioi, queue ; Ku-pi, derrière). Ornilh. Croupion des oiseaux.
— Mamm. Base de la queue des mammifères. UROPYGIAL, ALE.adj. [rad.uropj
nith. Qui appartient au croupion. || Se dit des plumes qui garnissenû le croupion, et de la glande sébacée du croupion.
UROPYGIEX, EXXE. adj. Syn. d'OROPT- GIAL.
URORRAGIE. s. f . (et. gr., oujov, urine; it, je romps). Pathol. Flux d'urine, diabète.
URORRAGIQUE. adj. 2 g. Pathol. Qui a rapport â l'urorragie.
tRORRHÉE s. f. (et- gr.,oupov, urine; ^eïv, couler). Pathol. Flux abondant d'urine.
l'RORRRÉIQUE. adj. -2 g. Pathol. Qui a rapporta l'urorrhée. On dit aussi urorrhoique.
URORUBIXE. s. f. Chim. Nom donné à l'urochrome.
UROSCHÉOCÈLE.S.f. [pr.K-J
t Kiu:
el.gr., r, (u-
n mt d'une i n 01 1 ration d'urine dans le scrotum.
UROSCRÉSIE i pi it.gr.,
/■'t:;, arrêt). Pathol. Suppr d'urine.
i ROS1 m i i..i i
i nos* opi
ff*OÏÏÏ*l,j .
biflques, tic. 1
les mé i- tpes ; il n'y a
que les charlal
— Substantiv. Un uroscope.
UROSCOPII Pathol.
Examen de l'urine.
i utt^t OPIQI i
cerne 1
UROSE. s. I Nom générique des maladies des voies urinaires.
UROSPERME. - anal;
. semence,ou, suivanl queue; a-fîtp[i«, semence B t. Genre le la famille des
lerbacées annuelles de lai méditerranéenne.
i ROSPI RMÉ.ÉE.adj.Bot. i isemble
âTurosperme || urospehmeess. f. pi. Famille de composées, ayant pour type le genre urosperme.
UROSPHI NI . oipà, queue;
i sons fossiles,
voisin des ûstulaires, trouvé au Monte-Bolca, pies Vérone.
UROSTÉALITHE.s. : . urine;
TTt'a?, suif ; Aïîo;, piei ie '.Chim. Substance d'un calcul rendu dansle> urines l'un malade traité a l'aide du carbonate de soude.
UROSTELME. s. m. (et. gr.. -.;?à, queue; sTÊAtia, couronne . B it. Syn.de métaplexis.
UROSTROPHE. s. m. [et. gr.,oCç&, queue; --: . . Létour). Erpét. Genre de sauriens iguaniens.
UROSTYLE. s. f. [et. gr.. o',?*, queue; ?-.:- Vc;. stylet). Infus. Genre établi pour une espèce voisine des ox ; \quels elle est réu-
nie par quelques auteurs.
L'ROSULFIQUE adj .ji . ": urine; lal.sulfur, soufre).i
représente de l'acide urique dont un atome êne a été remplacé par un atome de soufre.
UROTALT M y th. I.e In u du so!eil,chezles Arabes.
L'ROTORXE. s. m. 'et. ^w, oùçà. queue; i t.Genre de sauriens du groupe des geckos, établi pour une espèce â queue arrondie.
L'ROX. s.m. Mamm. V.urochs ou acrochs.
UROXAXATE. s m. Chim. Sel obtenu par la combinaison de l'acide uroxanique avec une base.
UROXAXIQUE.adj.Chim.Se dit d'un acide obtenu en faisant bouillir l'acide urique avec de la potasse caustique.
UROXANTHIN'E. s. f. (et. gr., ou^dv, urine; U.^,,-, jaune;. Chim. Nom d'une des matières colorantes de l'urine.
UROXIPHE. s. m. [et. gr., vis*, queue; Uço;, épee). Entom. Genre d - mem-
bracides, établi pour une espèce du Sénégal.
UROPÈTHITE. s. f. Chim. Corps soluble dans l'éther, extrait de l'ozocérite.
URQUAIX. s. m. Techn. Bout de madrier, sur lequel pose la meule du potier.
URQUIJO Mariano-Luis de). Homme d'État espagnol, né a Bilbao,176S-1817,se fit connaître par un Discours sur le théâtre espagnol, qu'il publia â la tète d'une traduction de ta M ort de César, tragédie d<- \ Il fut secrétaire
d'ambassade à 1 .il eut le por-
tefeuille des affaires étrangères en 1798; il pro- . s lettres, les arts, I industrie, l'agriculture; lutta surtout contre l'inquisition. Il signa avec la France le traité d'Aranjuez, 4800 ; les intrigues de Godoi amenèrent sa disgrâce; il fut emprisonne. Il se rallia au roi Joseph et fut ministre secrétaire d'Etat. Il se fixa à Paris rd 1M .. et y mourut.
L'RRACA. Reine de Castille, née en 1081, était fille d'Alphonse VI Elle épousa d'abord Raymond de Bourgogne, puis Alphonse l",roi d'Aragon, 1109. La même année, ellesuccéd i â son père; elle entra en lutte contre son mari, qu'elle voulait erapècherde régner en Ci elle fit proclamer roi son fils Alphonse VIII. ne d'un premier mariage. 11 1-2; ensuite elle lui fit la guerre, souleva les grands par ses désordres et mourut en 112*i.
URRHOOIXE. s. f. et. gr., eupo , urine, pô-îov, rose). Chim. Matière rouge, solubiedans l'alcool, extraite, de l'urine.
URROSAGINE.s. f. de un ne, etde rosacé). Chim. Substance rose ou rouge extraite de l'urine.
URRUA. s. m. Ornith. Genre destrigidées du Bengale.
URTI
L'RIU'GXE. Géogr. Comm. du canton de Saint-Jean-de-Luz, arr.de Bayonne ;K Pyrénées) ; 3,700 hab.
insi I . Comm. de la Flandrcorien-
lale(li( 22 kil. de Gand. Industrie
I RSERI \ G ■ V. 4XDERMVTT.
DRSICIN URSIN Antipape, fut opposé à Dam lispola encore
laliareàSirice;Valentinien le condamna a un lue).
ilisini - it., nrsut, ours
• -issi midi, ursieu, urti» cl ursn:, sidfs. s. m. pi. Famille de plantigrades qui a pc le genre ours.
I RSIDÉ, ÉE adj. Mamm. Y. lrside.
l'RSIEN. ENNE adj Mamm. V. CRSroE.
I RSIN, INE. adj. Mamm. V. DRSIDE.
.nrole uesgro- - L'usiné, KE. adj. Mamm. V. deside.
i itMMi i i s. f. Bot. Genre de cryplo-
- microscopiques.
iii-imi étym.lat.,»r»i«, ours). Bot.
le la famille ' mécioni-
• aine d'espèces her-
- ou sous-frutescentes du I
i i t S I N » Les). Forme française du nom des célèbre famille italienne.
— crsiss (Jurénal des . V. jivfnal.
— crsins (Anne-Marie de u rRÉMOUiLLE, princesse desl. Fille aînée de l. >uia de la Trémouille, duc de Noirmoulier, n
et I6il, fut mariée, en 1659, au princleyrand-i:halais, puis en 1675. à Flavio 0 duc de Bracciano. Veuve on 1698, '-Ile prit le titre de princ, ^emèlaàlou-
os qui préparèrent l'avènement dePbil
de M™» de Maintcnon, elle fut nomnv reramayor de la nouvelle reine. ':
lie de Savoie, et l'accompagnaei i
nais elle
avait de nombreux ennei I XIV la
força à quiller l'Espagne, 1701. Elle se justifia
urna loule-puissanle à Ma-
drid ,1705. Elle déploya beaucoup d'éner
metlreà la i ment national, et contribua pour beaui
r la couronne de Philippe V. A la mort de ne d'Espagne, 171 i, elle lilepouserà Philippe V Elisabeth de Parme, nu nom de laquelle elle espérait encore gouverner. Le | acte de la nouvelle reine fut le renvoi brutal i, janvier 17 lô. Elle mourut ' :: Beaucoup de ses Lettres, èeriar l'abbé Mi i it i m- les Mémoires de lïaai blié ses Lettre» inédites au mai roy ; sa Correspondante avec il-' de ilainlenon ; de nouvelles Lettres inédites de laprmcesse des
i RSON. s. m. (et. Iat.,urtw, ours .Mamm. Espèce de porc-épic du nord di dont o pe d'un sous-genre.
nom dcrct/iiion.
URSONE s. f Chim. Principe extrait des les de la bursérole et d'une épacride de l'Australie.
i nsi il d'un princ- le I i
'. dil la tradition, marty
les II In l'honore le 21 oci
• t n -.i i i m Relij e sous l'invoca I
ont été instituées pour in ever les
jeunes filles. Cet ordre fu
par |e | muent d'ur-
sulinc^ I lent aussi le nom de
filles de la Doctrine chrétienne.
— Au pluriel, Couvent où demeurent lesursulines. Aller aux iirsulines.
URSl S M imm.
Nom scientifique du genn
URTIC i B i Nom scientifique du
genre ortie.
i RTICAI i.i E. adj. (et. Ui., urtica, orlie).
BOt. S :i I I B
* i il i li M lu lu lai. urtica.
Pathol. Eruption cutanée assez semblable à celle que produirait l'application de feuilles d'ortie sur la peau. || Urticaire accidentelle.
sque toujours due a l'introduction dans l'estomac de , culières, telles que divers poissons de n quillages, moules, huilres,cral> etc., lesquelles, s i blés en elles-
mêmes, le deviennent en raison d'une lionparticul: lus \\Urtieai
/antftf. Urticaire produite p n -Toujours
obscures. Elle est caractérisée par une éruption de plaques nombreuses, comme l'urticaire accidentelle. se prolonge plus long-
temps.
— Adjectiv. Fièvre urticaire.
URTICAN1 wii lat, «rt ica, or-
tie). Hist. nat. Se dit d'une plante ou d'un animal qui produit l'effet de l'ortie sur la peau.
•L'rtTIC ATION.S. f. fpr. ur-ti-ka -, :
lat., urticatio, même signii.; fait de urtica, ortie), Chirurg. Flagellation qu'on pratique avec
US
des orlies, pour exciter une vive irritation à la peau, afin d'y rappeler la chaleur naturelle, dans la sciatique, la paralysie, la léthargie. Quand la chair est devenue rouge, on la lave i vin chaud.
— Désigne aussi, au propre, la piqûre de l'ortie avec la sensation qui l'accompagne.
• i i: i n É, ÉE. adj. (du lat. urtica, ortie). Bol. Qui ressemble a l'orl - s. f.
pl.Fami Ile de plantes dicotylédones ayant pour type le genre orlie.
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif féminin pluriel.
CRTICIFOLIÉ, ÉE. adj. (él. lat., urtica, ortie ;/b(iHra. feuille. Bot. Dont les feuilles ressemblent a celles de l'ortie.
U RTICI X. s. m. (et. lat. ,urt ica, ortie). Chim. Matière colorante rouge des lèles de l'ortie.
l'RTICIXÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à'
i RUClNEES. s. f. pi. Classe de plantes
dicotylédones ayant pour type le genre orlie.
et comprenant les familles des arlocarpées,
les moracées, des ulmacées
i II I IQ1 i:. ÉE. part, pass.dn v. Ortiquer S'empl. adjectiv. Si on voulait caln sons de Initie ation, on y parviendrait en par- : , région urtiquèe avec de l'huile d'olive. (Merat.)
I i; l li.il I li i lu lat. urtica,
lier avec des orties fraîches.
lia i: IMBA. Géogr. Ville du Pérou, à 56 kilom. X. de Cuzco, sur la Vilcabamba.
loire fertile en grains, cacao, fruits;3,0 0
1 ni'lîlTINGA s.m.Ornilh. Syn. de mor- PHNUS.
I uilil . s. m. Ornith. Espèce de vautour : ■ catarte, qu'on appelle aussi aigle du Cap, aur.i. marchand. Iropillol, etc. Les urubus habitent I Amérique méridionale. dans les camhabitées, qu'ils débarrassent des imi.ris d'animaux que l'homme a abandonnés.
till m G - Rivièredu Brésil, arrose la provin ( finit dans l'Amazone, par
la rive gauche, après 290 kilom.de cours.
URUCU. s. m. Bot. Nom que les Brésiliens donnent au r lucouyer.
LIRUCURI-IBA. s. m. Bot. Nom du cocotier couronné, au Brésil.
URUGUAY. Géogr. Rivière de l'Amérique du Sud. a sa source dans les monts de - Catherine, coule du .N.-E. au S.-O., arrose le Brésil, le sépare de la répiit.li|.
et sépare celle-ci de l'Uruguay. Il a 1,300 k I. de cours, dont 300 navigables. Il reçoit le Ri - Negro.
— urugdaï (République de l'I.nu République orientale. État de l'Amérique du Sud, borné au N.el au X.-E. parle Brésil, au S.-E. par l'Atlantique, au S. par le Rio de la Plata, à 10. par
iav; ces deux cours d'eau le séparent de la république argentine. Il a 169,8-23 kilom. carrés. Pâturages très riches et très étendus; bêles à cornes, moutons et chevaux nombreux. Capit.. Montevideo; ville principale la Colonia. il ion, 520,000 hab., catholiques, parlant la lange le. Exportations: cuirs de
bœuf et de cheval, bœufs et mules, suifs, grais ses, cornes, crin, laines. Importations : quincaillerie anglaise, lissus, vins de France, farine du Brésil, sucre et café. Le territoire de l'Uruguay se souleva contre l'Espagne avec Buenos- Ayres et lit partie de la république argentine so'us le nom de Bande orientale. En IsJI . le Brésil le conquit. Il forma depuis 1828 un État a part. Beaucoup de Français, surtout des Basques, s'y sont établis.
t'UL I.K s. f. lî t. Genre de plantes à fleurs ■es, renfermant plusieurs espèces de l'Australie.
• lltl's. s. m. (pr. K-r«*s;clym. lat., uru.t, buffle). Hamm. V. i a
URUTARI iuURUTAURANA s.m. Orun d'un grand faucon des contrées tropicales.
l'UVII.I.K lied '). Géogr. Iledc laMicronèsic, lune des Carolines, découverte en Isj,.
— iHVM.i.F. (Ile A'). Ile de la Mélanésie, près
. née.
LltVII.I.K (DOHONI D"). V DUMONI D'BR-
mi il:.
l'ItvII.l.KE. s. f. {de Dumonl d'I'rville, n. pr.). B G a famille des sapin 1
tribu des sapindées, établi pour six ou sept brisseaux grimpants ou de lianes de l'Amérique tropicale.
*US.s. m. p i ■ : lu l&Lusus, u i mt presque i
tûmes, el pratiq
suivre en quelque pays, en quel - Ion les us et coutumes du lieu. t.
tûmes.
— Par oxtens Se dit de toute espèce d'usage. Le peuple français, avec sa réputation d'inconstant, est celui qui lient le plus à ses vieilles maximes, à tous ses us el coutumes.
G nui.)
— Dr. marit. Os et coutumes de la mer. Maximes, lois et usages qui servent de base à la
ne. Ces us et coutumes sont divisés en trois règlements, faits, le premier, par Éléonoredc Guyenne, et augmenté par Ri-
usai ;
chard Cœur de lion; le second, par des marchands de l'ile de Gothland. et le troisième, par les députés des villes hansétiques.
* US. s. m. (pr. uss). Terminaison de beaucoup de mots latins et d'un certain nombre de termes scienliliques passés du latin en français; jusqu'au XVII' siècle, les savant-- ■ ân-^si coutume de l'ajouter à leurs noms.
— Mots en us Se dit par dénigrement pour Termes scienlil tslesmalades par de grands mots en us. (E. Sue.)
— Saiant en us. Pédant qui affecte de se servir d'expressions latines.
Vous n'ètef point savant en Ul ;
D'un Français vous avez la prâce. (Vol
USABLE. adj. 2 g. Qui peut être usé. Ce drap n'est guère usable.
* USAGE, s. m. (et. bas-lat. ? usaticum, dérivé du latin usus. même signif.;. Coutume, pratique reçue. Long, constant, ancien, perpétuel usage. L'usage du pays, du temps. Cela est reçu par l'usage. C'est l'usage. L'usage le veut ainsi. Cela est conforme, esl contraire à l'usage. Cela est hors d'usage. Suivre l'usage. Braver l'usage. Les usages reçus. Les mœurs, les coutumes, les usages d'un peuple. Renverser un long usage. Plusieurs choses reçues d'une résolution indubitable n'onl appui qu'en la barbe chenue et rides de l'ttsage qui les accompagne. (Montaig.) C'est à la
prennent tous les usages du luxe, delà vanité, de l'ambilion et de la délicatesse. (Fléchier Je sais que des sultans l'usage m'est contraire. (Racine.) Une erreur de sécurité qui nous représente les abus du monde comme des usages! (Mass. Un usage politique dont quelques Chinoissupei stiheuxabusaienl. (Voltan usage a du moins pour objet la propreté Rien ne fortifie les préjugés comme un ancien usage. Duclos
Je viens, selon l'usage antique el solennel,
Célébrer avec vous la iameuse journée
Où sur le mon! bina la lot nous fui donnée.
FiACCT.)
— L'usage ordinaire. La manière d'agir habituelle. Dans l'usage ordinaire de la vie, les hommes doivent nous intéresser comme hommes. (P. Janet.)
— Habitude. Avoir l'usage de certaines matières, de certains termes. Avoir l'usage de dîner de bonne heure. Être dans l'usage de rentrer tard. C'est son usagede veiller beaucoup.
Du moins, s'il [soi exiler, si. contre notre usage,
U faut d'un suppliant emprunter le visage. ..llSACtSi.)
— Expérience de la société, habitude d'en pratiquer lesdevoirs.d'en observer les usages. L'usage du monde, de la vie, ou simplement l'usage. Avoir beaucoup d'usage. A\-oir peu d'usage. Manquer d'usage. Quel que soil le
ou l'esprit,on déplaît sans l'usage, comme les mets mal assaisonnés. (Boiste.) La politesse que donne l'fu~aaedu monde. [Fiée] n'osai me risquer à prendre part au feslin.dans la crainte de manquer d'usage. (Gérard de Nerval.) Le bon usage x'eut que vous écoutiez patiemment ce fâcheux, que vous lui lâchiez même quelque boutde compliment. (L. Veuillot.) Non seulement le plébéien entre au salon s'il a de Vusage, mais il y Irine s'il a du talent. (H. Taine.)
— Connaissance qui résulte de l'exercice, de la pratique. Avoir l'usage des lettres. L'usage des lois et des judicatures avait formé en lui celle étendue de lumières. (Fléchier.)
— Emploi d'une chose. Faire usage d'un aliment, d'un remède. Faire usage d'une plante en médecine. Faire usage du temps, de son temps, de son crédit, de ses moyens. Faire usa-
1 i il i ,:. de tel remède. Le bon, le
mauvais usage des richesses. Mettre unechose en usage. Mettre tout en usage pour n A quel usage dcslinez-vouscela? L'usage de la parole. Les langues ne s'apprennent bien que par l'usage. Faire usage d'un passeport. La pénitence me fait voir que je puis mettre mon i un meilleur usage. (Boss.) L'âme, déçue par sa liberté,dont elle a fait on mauvais usage, songea laconlenirde toutes parts. (Id.)L'àme rappelle sa connaissance et son bonheur a son usage primitif. (Id.~, L'esprit du monde a per- -, -iii le véritable usage des honneurs. (Flech.) Je ne viens pas ici vous désabuser des grauhumaines, mais vous montrer le bonu.sum en peut (aire. (Id.) Ce qui couronne la Marie-Thérèse, c'est qu'elle fut toujours mêmes ei ms, même usage des sacremèniès principes, mêmes règles, i , us duuxet plus flatteur pourriezvous faire de votre élévation el de voit lence'.'(Mass.l C'esl l'usage de l'aulorilé qui en fail le plus doux plaisir; et le plus doux usage I l'autorité, c'est la clémence et la libéralité lendcnt aimable. (Id.) Les usages du fer sont généralement connus. (Libes.)
— Phrases d'usage.Pbrases toutes faitesdont on se sert dans la conversation.
— Seditrelalivementauxpersonneslie- lu
a l'usage des myopes. Cela n'est pas à m ai usage.
— Ces conseils ne sont point à mon mage. Ils ne me conviennent pas.
— Se dit, dans le même sens, des vil pays.relalivemenl aux cérémonies religieuses, bréviaire, misselà l'usage de Paris, de Rome, elc. || On le dit également de certaines communautés. L'usage de Saint-Benoit, de Saint- Bernard, etc.
— Loc. fam. // a mis tout en usage, il a em-
USAG
ployé le rerl el le sec. Il n'a rien négligé pour réussir. || Il faut mettre tout en usage, le fer et le feu. H ne faut rien épargner, il faut se servir de tous les moyens pourapp'<rter remèdeâun grand désordre,pourveniràboutd'unegrande entreprise.
— Celte ctojfe fera beaucoup d'usage. Elle durera longtemps. || Étoffe garantie à l'usage. Se dit dans le même sens.
— Emploi qu'on fait des mots de la langue, tel que la coutume l'a réglé. L'usage a introduit, a consacré celte expression, celte tournure. Ce mol est d'usage. Ce mot n'est plus d'usage, n'est plus en usage, est maintenant hors d'usage. Ce terme n'est d'usage, n'est en
Hiedans le style familier. Celte expression n'est pas du bon usage. Le plus grand usage de ce mot est dans le style soutenu. En faiute Iangue,on appelle usage la manière dont parle la société la mieux élevée d'une nalion, conformément à la façon d'écrire de la plus saine partie des auteurs du temps. On dit en ce sens que l'usage est le maître, l'arbitre, le tyran des langues; parce qu'en effet il gouverne d'une manière absolue, qu'il n'est pas obligé de rendre compte des motifs qui le déterminent, et que s'il fait beaucoup de choses par il agit aussi souvent sans raison, et même contre la raison. (Vaugelas.) Reconnaissons avec Vaugelas que Y usage a fail beaucoup de choses avec raison, même beaucoup plus qu'on ne pense. En eu- I. il y a dans la langue mille façons de parler qu'on attribue au pur caprice de l'usage, et doni la raison se découvre dans une métaphysique très déliée qui semble avoir conduit la multitude a son insu, et qu'aperçoit celui qui examine la langu un œil philosophique. Dans les irrégularités mêmes que Vitsagen reçues, et qu il a fail passeren lois, on remarque souvent q a inlroduiles,c'est qu'elles donnent a l'expression plus de vivacité, de grâce ou d'énergie : et jusque-là rien n'estplusjustequedcsesoumettre à l'usage. (Marmonl
— Emploi particulier qu'on fait des mots, soit que, servi par son latent et consultant l'analogie, on trouve des moyens neufs de s'exprimer, soil qu'on tombe dans des fautes qu'entraîne le defautde goûl et de raison. L'usage de cette expression est heureux. Habile écrivain, il a fait de ce mot un usage heureux, inattendu, tout nouveau. Faire des mots un
>. icienx, barbare. L'usage que ces deux auteurs font des mots prouve que I un a de l'originalité el l'autre de la bizarrerie. L'Académie indique l'usage qu'on a fait de chaque mot, sans prétendre le régler. Le mauvais usoaequc nous faisons de ces termes. (Boss.)
— Action de jouir. Le long usage, qui endurcit le cœur à lous les plaisirs, la rend ici (la bienfaisance) lous les jours plus sensible.
Mass Leurs premières années éprouvent déjà les dégoûts que la lassitude elle longiJsajKîde tout semblent attacher à la vieillesse. 1 I
— Loc. prov. Usage rend maître.
— Antiq. rom. Une des trois manières par lesquelles la femme romaine passait de l'autorité paternelle sous celle du mari. L'usage était contracté par une cohabitation non interrompue pendant un an.
— Dr. Ce qui se pratique gènèralemenl.Les lois ne peuvent pas descendre dans tous les détails qui se rattachent à leur exécution;
dans beaucoup de cas, elles déclarent térer à l'usage. On doit suppléer dans les contrats les clauses qui y sont d'usage, m elles n'y soient pas exprimées.L'usage a la puissance d'abroger les lois. L'usage confirmé acquiert force de loi.
— Droit de se servir personnellement d'une chose dont la propriété esl à un autre. Ce
ut aussi bien s'appliquer aux n qu'aux immeubles. Le droit d'usage peut dériver de la loi, de la convention, ou d'une posn suffisante p i II peut être
établi sur deux ou plusii i les. pour un temps limité ou pour toute la vie de l'usager; pour ce dernier seul, ou pour lui,ses héritiers, ses enfants et descendants ; mais danscederis l'interprétation du litre doit toujours avoir lieu d'une manière restrictive. Vendre ses meubles en s'en réservant l'usage sa vie durant.
— Jurispr. Droit qu'ont les voisins d'une forêt ou d'un pacage d'y couper le bois qui leur est nécessaire ou d'y mener paître leur bétail. Le code foreslier défend de faire à l'avenir, dans les forêts de l'Étal, aucune concession de droits d'usage, de quelque nature el sous quelque prétexte que ce puisse être. Oter, confirmer les usages aux riverains des forêts, des marais. Avoir droit d'usage. Avoir son usage dans tels bois. || Grands usages. On comprend sous ce nom l'affouage, ou le droit de prendre dans une forêt le bois de chauffage nécessaire aux usagers; le marronnage, ou le droit de se faire délivrer des arbres pour la conslructionet les réparations des bain
le pâturage ou pacage, ou le droil de faire paître le bétail; le pacage ou la paisson, c'est-àdire la faculté de mener des porcs dans une forêt pour s'y nourrir de glands et de faines. MLes pfli'/s usages consistent principalement à enlever les branches et les bois morts.c e-là-dire certaines espèces de peu de valeur, telles que les saules, les houx, les épines, le cornouiller, le sureau, les aunes, les genêts, le genévrier et lesronces.
— Physiol. Usage des organes. Actes que ces organes accomplissent.
USCU
— USAGES, s. m. pi. Liturg. Livre dont on so sert pour le service divin, comme brévi tires, rituels, diurnaux, heures, processionnels, missels, etc. Ce sens est vieux.
— Ane. coût. Terrains vagues qui app liaient à une commune, et où les membres de la c immune p un aii ni faire paître leurs bestiaux. Les seigneurs étaient sujets à enfermer |< .1 t dans leur enclos.
— Syn. COmp. USAGE, COUTUME.V. COI i ' ■■ '
IIusage, usufruit, L'usage diffère de I usufruit en c ique celui qui n'a que ['usage d'une chose peut se sen ir seulemenl de cette chose pour -son utilité, sans pouvoir la louer, la céder gratuitement, ni vendre tes fruits superflus, au ■'■u que l'usufruitier peut vendre ces derniers, et céder gratuitement ou louer à un autre IV satje de la chose dont il a Vusufruit. || usage, userJ rte l'idée d'une détermination
>1 le d'une fin, d'une application à quelque chose. Un instrument est d'un âge quand il est bon pour ce a quoi on le fait sei i ifle est d'un bon user quan 1
eut en user longtemps.
isAiii;. ÉE.adj.Pop. Qui connaît les usages du monde. Les belles dames plus usagées rêvent auprès de nous peut -être les \ soupirs de Chérubin. (Gér. de Nerval.)
— Qui est expérimenté. La fille la plus innocente et la moins usagée ne s'y fût pas arrêtée une minute. (Th. Gaul
— Qui a été mis en usage, qui a servi. Une étoffe usagée.
* US A G Kit. s. m. Jurispr. Celui qui adroit d'usage dans certains bois ou dans certains pacages. || Francs usagers. Ceux qui ne payent rien pour leur usage, ou qui ne payent qu'une modique redevance pour un gros usage.]] Gros usagers. Ceux qui on tdroi taux grands usages. j| '/: . ï\ usagers. Ceux qui n'ont droit qu'aux petits usages.
USAGER, ÈRE. adj. Qui a droit d'usage.
Les porcs ou bestiaux de chaque commune ou section de commune usager e formeront un troupeau particulier. (Code fore s t., art. 72.)
— Qui est d'un usage,d"un emploi fréquent. J'y v vais chaque jour les meubles, même les plus usagers, exactement placés de la même façon. (Ù. de Balzac.)
* USANCE. s. f. Usage reçu. L'usance du pays, des lieux. Vieux en ce sens.
— Habitude. Comment résister aux usances càlines,au confort, au bien-être indolent de la vie? (Chateaubriand.)
— Admin. U sauce du bois. Espace de temps qui s'est écoulé depuis qu'on a coupé un taillis. On dit dans le même sens, âge du bois.\\ Coupe eu usance. Coupe en exploitation.
— Comm. Terme de trente jours, en parlantdes lettres de change. L'usance court du lendemain de la date de la lettre de change. Les usances varient suivant les pays : tantôt on a un, deux, et jusqu'à dix jours de grâce, à compter de l'échéance ; tantôt les>mois sont I il comptés de trente jours, comme cela se fait aujourd'hui en France. Avoir une lettre à usance. Lettre de change payableàdeuxusances, à trois usances. || Intérêt à toute usance, à double usance .Intérêt qui se paye double chaque mois.
— Mar. Fixation de temps. Il sera accordé à l'affréteur tant de jours de planche pour décharger et rechargei le bâtiment au port de la destination; passé ce terme, il payera au capitaine une certaine somme par usance de trente jours. || Usage. On dit d'un négociant qui connaît tous les trafics de mer, la manière de les traiter et de les mener à bonne fin. qu'il connaît les usances.
USANO s. m- Met roi. Poids employé en Guinée, et qui vaut 8 gi . I eentigr.
USANT, part. prés, du v. User.
! icitôt son procureur, pour elle usant sa plume, De ses prétentions va t'offi ir ua volume. (UQILEAU.
* i s.wr, ANTK. adj. Jurispr. Qui adroit d'user. || Fille majeure usante et jouissante de
.7 s. Fille majeure qui n'a ni père ni mère, el qui n'est sous l'autorité de personne.
De [îlus a Huguettlc la Plante, i nie île ^es droits usante et jouissante, Est Où loyalement deux cent eimpiaiile écus
(Regnabd.)
— Qui use, qui ronge par le frottement. Une poudre usante.
— L'A m lémie ne donne ce mot que comme adjectif féminin.
USBLAT. s. m. Ancien nom delà colle de I sson.
USCHITZA. Géogr. Ville de la Serbie, place forte \ 6,500 hab.
USCOQUES. s. m. pi Géogr. Nom d'une tribu d'origine slave, fixée dans nilyrh . la Croatie et la Dalmatie. Les Uscoques se sont rendus célèbres par leurs pirateries.
— lïist. Particulièrement, Ceux qui s'élablirenl à Segna, dans le golfe de Garnie, et qui, soutenus secrètement par l'Autriche, furent détruits parles Vénitiens en 1615 Les Uscoques, chassés de Ciissa par les rurcs,avaienl commencé la piraterie contre les vaisseaux turcs; ensuite ils attaquèrent tous les pavillons.
USCUF. s. m. (altérât, du gr. mod. o-xoûçta, coitfe). Relat.Nom par lequel on désigne le bonnet des Janissaires, et l'espèce de corne qu'il formait par devant.
USER
USÉ, ÉE. part. pass. du v. User. S'emploie a Ijectiv Habii usé. Meubles uses. Us prirent des habits usés et feignii ent d'être d'un pays ■ pné, d'i'ii ils '■■ ■ tia i ■ ■ 1 1 r trouver Josué p mr faire alliance avec lui Lem listre de Sai v inniv ai une trouss i où étaient doux i a ioirj qui semblaient ai oh* rasé dis ■ énéi i tions, tant il étaient ivi ineb indelette
decuirpour lesrepai ser Le Sa ••- M fini nai i que ma voile et ma rame sonl usées, que ma n icelle coule bas, irai-je me i emel ire en merel m'expo er a d nouvi lus oraçi i .' B deSt-P Quand ion trou iau fut usé, il acheta du calicot i quatoi ■■''■ --"'I s l 'in ne pour i 1 . r. il. de Balzac.)
De quel >■' lai brillaient d ins In batailla Ces liubit- bleu, pai l.i victoire !■
— Parextens. La tête iwt t et ru -<■ a l'i siou ambiguë d'un masque l'oeil esl oblique, : , arqué . un faux i pince seslè-
vres minces. [P. de St-Victor.)
— Ce cheval a tes jambes usées. Ses jambes ne valent plus rien. || Cheval usé, jument usée. Cheval, jument, qui ont tant fatigué qu'ils ne peuvent plus rendre de bons services.
— Pied usé. Piedd'un vieil animal, ou de celui qui habite les pays rocailleux.
— Fam. C'est un homme usé. C'est un homme très affaibli par le travail, par les maladies ou par les débauches. || Dans un autre sens, ksê se dit aussi d'un homme qui a perdu son crédit, son influence. C'est un ministre usé.
— Fig. Une cervelle usée, un cerveau usé. Un esprit affaibli.
Tu me fais donc servir de fable. et de risée. Passer pourespi itfaHtle tl pour cervelle ■■
(Corneille >
— Fig. Elle sacrifia sa santé, toute faible et tout usée qu'elle était, à l'honneur d'être auprès d une grande reine (Fléch.)Les forces de la nature furent usées en elle par le soin même qu'on prenait de la soutenir. (Id.) Qu'eût fait sainte Thérèse, si elle n'eût plus eu à donner à Dieu qu'un cœur usé et les restes d'une vie scandaleuse ' Id.) Des jours usés pour vous abandonner le reste. (Del.) Après tant de déceptions et d'épreuves, je croyais mon cœur usé et mort. (G. Ohnet.)
— Passion usée. Amour refroidi, diminué par le temps.
— Fig. Avoir le goût usé. Avoir le goût émoussé par le trop fréquent usage des ragoûts forts et piquants ou des liqueurs violentes.
— L ne penséeusée. Une penséequia èl
souvent, et à laquelle on ne fait plus attention.
— On dit de même :Ce sujet est usé,ces moyens sont uses, etc. La puissance des mots est usée . il ne reste que celle des choses. (Bots te, Lors qu'on est obligé de redire ce qui a été dit, il faut rajeunir ce qui semble usé. [La Harpe.) Pour moi, dit l'autre, je trouve que rien n'est usé comme lagrîsette. (J. Janin.)
— Usé par. I -■ p trh - fatigues, Charles languissait, quoiqu'il n'eût guère que cinquante ans. (An
Rassasié d'honneurs, uséparla ■
Il mit i ses festins son étude et sa gloire. (Berchoitx.)
— Agric. Terre usée. Terre devenue stérile pour avoir rapporté trop longtemps sans repos, sans amendement.
— Ane. cout. Ventes usées. Ventes a plies.
— Eaux et for. Coupe usée. Celle dont l'adjudicataire a coupe et enlevé le bois.
— USÉ s. m Techn il La partie usée d'une chose. L usé du fer. L'usé d'une planche.
i SKDOM. Géogi l ■ prussienne de la Bal- ; I ,à ri'., de W.iiiin. .t l'entrée du Pommerches-Haff, entre la Peeneel la Swine ; 12,00 l h. Ch.-L, Usedom. Elle dépend de la Poméranie.
USEMENT.s.m.Hr .aiic.Eu Bre local.
USÉQUE. s. m. Entom. Genre de coléoptères hétéromèresde la tribu des taxicornes, établi pour une espèce de la Californie.
* USER. v. n. lrP conj. (du lat. uti, même significat.). Fai u ■ > je de quelque chose, s'en servir. User de remèdes. Il ne faut user que de viandes légères, à cause de votre mal. Usi : d'un certain régime. User sobrement de quel- - i ser d'un mot, d'un terme.
— User d'une femme \\ >ir tvec elle, des rapports sexuels. Il n'usait de sa femme que très modérément. I Dider
— Fam. Eh usez vous ? Prenez-vous du tabac. Se dit aux personnes à qui l'on présente une tabatière pour leur offrir du tabac. || Se dit, par ex tension, des autres choses que l'on offre d'une manière analogue.
— S'emploie quelquefois absolument Usez, n'abusez pas. Ce n'est pas user, c'est abuser. Usez, n'abusez point, le sage ainsi l'ordonne.
— Se dit aussi des choses morales. User de menaces. User de prières. User de violence. User de voies de fait. User de finesse. User d'artifices. User de circonspection. User de précaution. Comme étant hommes, ils sont nécessairement obligés d'user de ce monde, il faut qu'ils en usent comme s'ils n'en usaient pas, solon la parole de saint Paul. (Li maistre de Sacy.) Je l'ai vu, el m ci oyez p ls que i'use ici d'exagération, je l'ai vu vivement ému du pèrildesesamis.(Bossuet.)En donnant la p i sance aux princes. Dieu leur commande d'en useï comme il fait lui-même, pour le bien du
USER
monde. (Id.) Il me reste à vous montrer commenl elle a usé de la \ le poui arrivei bienheui eu q mort ïd.)l lapro
pèi ité que pour la félii ilt dcleui ien M i Les grands qui vivent dans l'oubli di D i : i ; i omi ni ni de la inala lu .. ni
de la santé, ni L< bîei ni le i vie hum tini i I ' tant d i prb ; ê rc di Fran cai , ji m'ai i i ir atten il
Chateaubri tnd M i sè\ éritèl e
n té .'■. ec voti ■ ' ■ L, de \\ aill ■• i'use, aussi,
de critique el d'analyse pour démontre) : - mi i.i deu ■■■ fléaux <• Di
i ter bien de quelque chose. En faire un : . i .ii ien li n crédit. I er bien
! i i l . eur, du pouvoir qu'on a.
— User mal de quelque chose En fane un mauvais u i je, en abuser. C esl mal user des grâces que D eu vous a faites, Il n'y a que la vertu seule dont personne ne peut mal user, parce qu'elle ne serait plus vertu si l'on en faisait un mauvais usage. (Boss.)
— En user. Agir de telle et telle manière. H faut sa voir comment on en use dans ce pays On en use ainsi entre gens d'honneur. Beaucoup de personnesen usent avec le temps et la foi tune comme s'ils étaient immuables. Boiste.) La plume tombe de: mains quan i ■■■ comment les hommes en usent tvec les h m mes. (Volt.) Il faut en user avec les livres comme avec les hommes, choisir quelques amis et se soucier peu du reste, dd.)
— En user bien, en user mal avec quelqu'un. Agir bien ou mal avec lui. En user forl bien avec quelqu'un. En user très mal avec son bienfaiteur.
—Enuseï librement, familièrement ava quel' qu'un. Avoir avec quelqu'un un procédé libre, une manière d'agir familière.Je vous demande pardon si j'en use si familièrement, si librement avec vous.
— Fam. // en use connue des choux de son jardin. Se dit d'un homme qui agil trop librement dans une maison étrangère.
— Locprov.CAfft'KH en use comme il lui plaît. Chacun agit à sa fantaisie.
— user. v. a. Consommer les choses dont on se sert. User bien du bois dans une maison. User beaucoup de tabac. Il use tant de livres de bougie dans un hiver. (Acad.) Elles ont usé, depuis que nous sommes ici, le lard d'une douzaine de cochons pour le moins; et quatre valets vivraient tous les jours des pieds de mou- Ion qu'elles emploient. (Molière.)
— Détériorer imperceptiblement les choses à force de s'en servir. User ses habits, ses souliers. Prenez garde de frotter les meuble- ' p fort, de peur de les user. [Molière.)
— Diminuer par le frottement. User sur la pierre la pointe des ciseaux. Les miroitiers usent les Le pavi le fer
vaux. (Acad :■
La meule, aiguisant un couteau.
Cherchait malignement a l'user au plus vite
(Bailli |
— Fig. Une âme forte, resserrée dans une petite sphère, use son activité sur des niaiseries. (Boîste.) Il y a plus tle constance à user sa chaîne qu'à la rompre. (Montaigne.] !,■■ temps use l'erreur et polit la vente. (De Lévis. L'envie est une lime qui use tout à la fois le corps et l'âme. (De Juss.) Vainement l'homme élève des palais etdesarcsde triomphe, le temps les use en silence. (A. Martin.)
— Fiç. Useï ■ es. Les prodiguer ■ i les affaiblir.
— Dans un sens analogue, 11 n'y a rien qui use tant un homme que la débauche, qui use tant le corps que les longues veilles, etc. Une révolution use les hommes.(Boiste-) La volupté nous use bien plus tôt que la d mleur I I I plus beaux jours de votre vie, vous les avez sacrifiés à votre profession militaire; dix ans de services ont plus usé voire corps qu'uni t ■
re de pénitence. ^Mass ] Le marchand use son corps et oublie le sommeil, afin d'amasser des richesses- (La Mennais) Elle le supplie de ne pas «ser sa belle jeunesse dans des mac rations intempestives. (Montalemb.) Il arrive une époque de la vie nu l'on cesse d'user de ses
■ On les use. (Ch. No lu
I.e moi tel studieux N'ira point, s*ai ■ ai liai ■ s loisir; mites, l'icr son avenir en des cercles (utiles l Mu l
— User ses yeu : à foi i e de lin . S'affaiblir la vue ,, force de lire.
— User sa jeunesse auprès de quelqu'un. Passer - 1 jeunesse à servir quelqu'un.
— Au moral, Amoindrir, affaiblir. La jouissance use l'amour. Les longues espérances usent la ji ne, comme les longues maladiesusen* la douleur. (M""" de Sév.) La présence de Lantier usait ses s ntvenirs de Plassans et de l' hôtel Boncœur. É Zola.
r.ien a' use tant l'ardeur de ce ad qui nous lie.
Que le fâcheux besoin des choses de la vie. (Mol.)
— Se disait autrefois pour Recevoir. |j User le corps de Notre'Seigneur. Communier.
— Absol. Le travail de tête use plus promptement que celui du corps (Boiste.) Imitez le temps, il détruit tout avec lenteur, il mine, il me, il déracine, il détache et n'arrache pas.
i Joubert )
— Chir. Consumer. Poudre pour user les chairs.
— Eau s : Useï une coupe, une vente.
L'exploiter.
— s user. v. pion se détruire, se détério-
USIP
rer. Les marbres, les pierres s'usent. Les habits s'usent a force I roui use à la longue i i i. un use conformation d'oi i i (FI ch.]
— Par i ' '■■
Je n'ai jamais aimé, poui ■ h
Qui i' usent, à prier, les genoux et la
(A. ut: Musset.)
—Fig Les rnvauin.es du monde et toute leur loire t vêtement. (M
— Devenu- stérile a force de rapporter, en parlant, d tci
— Pei :
— Fig. L'esprit sVr ■ .unie toutes choses : lessciem n alimenl ; elles le nourriss -ut. et le consument. La Bruyèi i I i
faii e .in bien esl l iut auti emenl dou< e ; chante que la joie de le recei oit . i\e\ encore, c'esl un plaisir qui ne s'« ■>■ point. (Massillon.) Il fallut que, pour justifl d<i ir.re ,| êpUjsâ,( i : | i: s'était déjà
usée a l'enfanter, \, Honn
— perdre son prestige, s. m influence. On s'use vite dan lubliqu m
le meilleur parti est d'atten ■ trciliei
que le rival s'use auprès de l'objet aimé par ses propi : i Sten lhal
— S'ei. pl.d j i i ■ ■ o .
fusent par leurs agitations mutuelle-, el combats. (Boiste.)
— Syn. comp. USER, se SERVIR, EMPl 0 1 1 n Employer, ■ esl faire une application pat ticulière d'unechi ■■- elon les propriétés qu'elle a ; user ■■■■ i usage de qu Ique chose dont on est maii re ; i e tei > ir, t tin
vice d'une chose, selon le pou voir el qu'on a de s'en aider.
— user. s. m Qualité des choses qui durent longtemps. Cette i toff< , ce drap i si cl un bon user. Il y a des èl - fes qui deviennent plus belles a l'useï Acad. C'est un si b qu'on n'en voit pas la fin. (Furelière.
— Fig. et fam. Cet homme est bon à l'user. Plus on le fréquente, plus on le trouve officieux, honnête, d'un commerce agréable et sûr.
— Se dit aussi des choses. Les solutions simples plaisent d'abord à l'esprit : c'estàl'iMer qu'on en reconnaît la vanité et l'impuissance.
non.)
— Loc. prov. On ne connaît bien les yens qu'à l'user. On ne connaît bien les gens qu'en les fréquentant.
USEUR. s. m. Celui qui use ; particulièrement, Celui qui use par le frottement.
— Useur de parquet. Solliciteur intrépide. Toute la France, toute la cour, useurs de parquet ou gens affairés, attendent à la porte. (D'Argenson.)
t'SHElt (James), en latin Usserius. Théologien et érudit anglais, né à Dublin. 1580-165 », s'adonna a la prédication contre les catholiques, fut professeur de théologie à l'université de Dublin, évêque de Meath, enfin archevêque d'Armagh, Itî^ï. Dans l'insurrection des catholiques, en 1641, il perdit tous ses biens et l'ut lorce de fuir. Ses ouvrages sont très nombreux. m mquenl de critique : De Christianarum Eeclcsiarum Successio/ie et Statu i dentis prxsertim partibus; .1 Discourse of tbe religion ancientty professed by the Irish and Brttish ; Britanmcarum Ecctesiarum antiquitatis Hi stor ta ; Annales Veleris et Novi Testamenti; Chronologies sucra ; etc.
l'SlE. s. f. (et. gr., oûoia, essence). Entom. Genre de diptères de la famille des tanystomes, tribu des bombyliers, établi pour une dizaine d'espèces de la région méditerranéenne.
USINAGE, s. m. Action d'usiner.
* USINE, s. f. (du lat. usus, usage). Tout établissement important dans lequel une industrie s'exerce sur une grande échelle.
— S'entend de l'ensemble des bâtimenls,des ateliers et des appareils d'un établissement manufacturier où l'on emploie un plus ou moins grand nombre de machines, principalement de
[ui ont pour moteur la vapeur ou des courants d'eau. Tels sont les forges, les fonderies, les verreries, les moulins, etc. Établir des usines. Construire des usines. Tout son bien consiste en usines. Belle us ne Vaste usine. Au sujet de la théorie des eaux cour, je vais ajouter une observation nouvelle que j'ai faite depuis que j'ai établi des usines, où la différente vitesse de l'eau peut se reconnaître assez oxactemenl Buff.)
— Se dit aussi dans le sens de Machine hydraulique. Les bateaux, bacs, navires, moulins et bains sur bateaux, et gén traie ment toutes usines non fixées par des piliers et ne faisant point partie de la maison, sont meubles. (Code civ., ait. 5 1
— Se disait autrefois pour Ménage.
USIi\É,ÉE.part. pass. du v L'siner.S'empl.
adjectiv.
USINER, v. a. l«conj. (rad. usine I Soumettre une pièce à 'action d'une machineoutil, pour !a terminer.
USINGEN. Géogr. Ville de la liesse-Nassau ^Prusse), à 35 kil.N.-E. deWiesbaden Beau château.
USINIER, s. m. Propriétaire d'une usine.
— Aux colonies, Celui qui exploite une sucrerie.
CSIPÈTESou USlPIENS-s.rn.pl. Géogr.
DSTA
anc. Peuple germain qui fut battu par I J.-C.
* USITÉ, ÉE. adj. Qui est en usage, qui est pratiqué communément. Cela est f<>: I dans ce pays. C'est une chose fort usitée. Cela >rl usité en ce temps-la. Celait l'avanl- • un de ces fardiers usités dans les pays ■ desma Iriers el des troncs d'arbres. V Hugo.)
— Se dit principalement des mots et des
s qui sont en usage dans une langue.
i.';re usité, n'est point usité. Une
avait une galle Qu'on eût pu nommer «ardoiiirçue ; Mais ce mot, de son temps, n'était pas mite.
(Fil. I»E NsotchAteao-J
— Commun, vulgaire. La parabole se lire des choses les plus usitées. [Bossuet.)
I'sk Géogr. Rivière d'Angleterre, arrose l'sket N initdansle canal de Bristol.
Cours de 90 kil.
USKARA. s. tu. LiDguist. V. BASQUE.
I M\OKS. S. lii pi. USCOQUES.
USKU1 m Relat. V. DSCDF.
i ->\ Y I I i .CI in .Sel obtenu par Iacom-
ounebase.
i SNE.s. tu. Mu. Groscàbledonlon pour garer un train à flotter, sur le porl et en route.
USNÉ i E. adj. Bot. Qui ressemble .î une « > i:s. s. f- pi. Tribu de la familledes I chens, qui i pour type le genre i i SNÉ \<t il i j B ; Syn. d'nsnÉ. i SNÉAL, ALE. adj. Bot. Qui ressemble à une usnée.
lyp. Qui ressemble .tune usnée par ses ramifications nombreuses, aplaties et étroites, comme le polypierdeladichotomaire usnéale. i SNÉE. s. f.(pr. uss-ni . Bol. Genre de lichens Cfl ' sur les rochers ou sur le Ironcdes vieil s arbres, dans les grandes ! et pendent en masses filamenteuses, plus ou moins touffues. Il contient une vingtaine d'espèces. Une d'elles fournit une belle teinture violette-. I inée fugitive. Nom vulgaii b aux nosl I humaine.Es\
ne des cadavres expo l'air. On lui a longtemps attribué de . vertus.
l SNÉINE. s. f. Chim. V. l'SNiyuK.
I SNÉOÏDE.adj î . gr. tT-
Bot. Qui ressemble h im :nousse ou un lichen filamenteux pendant aux branches des arbres, i ~\i \i s. (. (rad. usme). Chim. Substance qu'on trouve dans plusieu i mens, i SNIQUE a Ij Ch m Se dit d'un aci le tiré des lichens appartenant au genre usni [u'onapp ■ i< tue.
USOME.s. m. Entom.Syn.decÉfUNDME.
t mii - Hyth Li Neptune des Phéniciens, lequel, ditSanchoniathon, enseigna le premier impatriotes à s'exposer aux flots sur tin tronc d'arbre creusé.
i SP A EL AT A. Gèogr. Plateau de la confé ttion de La Plat t près i Indes. Il a ÎM n. de longueur >ui 8à lOde largeur.
— usi'Ai.i.ATA. Ville du Chili, à 80 kil. de Santiago. Riche m me d'argent.
L'SQUEIIAC. s. m. (pion. USS-kué-bak). V. sci'BAC. On dit aussi usquebaugh.
t SQUIEPATLI. - n kou-ié-pa-
i: Uamm S m vernaculaire d'une espèce de Mexique.
USSAT. G mne du canl
rasco i iii 1 ié i Eaux n raies,
nombreuses cavernes curieuses aux eu. il >m t —-*—■. x ■ m Sorte de drap fabriqué au village I ' issonne. On dit
I est pat erreurqu'on
trouve quelquefois écrit drap au sceau.
i SSI L. Géogr. C m I du dép. delà
l64 kil. N.-E. de Tulle ancien ch.-I. I ssl.llll s, V. rslir.lt.
i SSIED s m. Anc. m n Nom qu'on donnait autrefois à une espèce de barque plate.
i SSIE1 X i ouis d' i itti rati ui ni i In
■ . 1744-1805, fut l'un des fon lateursdu
Journal de l'un. . 1 777,pul>li.i d.-s traductions de
l'allemand etdel'italien, futpi m 31 mai
1793, lit partie du conseil des Am ien 1795
I 199, ''I a laisse un I ri
Citons : Histoire abrégée de la découverte etde
quitedes Indespai le* Portugais . leDét a
Souvelles françaises; etc. Il a
I Mémoires
. relatifs à l'kisloir, ■ t
i >s»i\ Géogr. Comm. du cant. de Saint-
3,200 hab.
usson. Comm du cant. de Gi nçay, arr.
de Ci. i . -' in i hab.
— t-ssii\ Comm. ! - ■ mi. de Sauxill mires arr. d'Issoire (Puy-de-Dome ; 600 hab. Ruines d'un château qu'habita i Valois,
femme divorcée de Hem i IV
i STAGE, s. m. Anc. coût. Droit seigneurial payé pour le domicile.
USTU
USTALIE.s. f. (et. lat., usta, orange B Genre de lichens établi pour un pelil nomb d'espèces qui croissent sur l'écorce des arbres, dans la zone torride.
USTARITS. Géogr. Ch.-I. decant. del'arr.
de Bavonue (Basses-Pyrénées;, sur la . eh.-l. du Labourd.
USTARITZ Jérôme). Un des premiers économistes de l'Espagne, né en Nai arre à la fin du XVIIe siècle, a écrit une Théorie et Pratique du commerce et de ta marine.
• i STENSlLE.s.rn.(ét.lat.,tiie»i->(ia,chout on se sert; on disait autrefois iiteni .ut meuble servanlau ménage, et principalement à la cuisine. Tout l'inventai
-ut qu'en quelques ustensiles de cuisine. (Acad.)
—Nom donné aussi aux instruments propres à certains arts. Les ustensiles aratoire! I ustensiles du jardinage. Ustensiles d'écurie. ■ îles le manège.
— I t vaisseau. Ce qui sert à la
il ion.
— Ustensiles de canon.Toul ceqtiiseriachji'ger le canon.
— Ce que l'hôte elait oblige de fournir au soldat qui logeait chez lui.
— DSTEHSlLBS.s.m.pl. Indemnité de 30 francs donnée au premier compagnon, quand un train de bois de flottage est prêt à partir.
I STENSILÉ, ÉE. part. pass. du v. Uslensiler. S'empl. aâjecliv. Établissement ustensile.
— Par anal. La plupart des insectes sont en omparais m merveilleusement armés, usten-
Michelet.) USTEXSILER.v. a. l™conj. Garnir de tous les meubles, de tous les ustensiles, de tous les outils et accessoires nécessaires à une exploitai une occupation quelconque.
— s'ustensiler. v. pron. Se garnir d'ustensiles.
USTENSILIER. s. m. Th'-it. Celui qui est chargé de l'entretien des ustensiles.
isiin i. Ville de Suisse, à 4 kil. de
Groifensee Zurich); 6,000 hab. Industrie active.
ESTER IE. s. f. (de Vster, n. pr.). Bot. Genre de la famille des loganiacées, établi pour une espèce d'arbustes glabres, légèrement volubiles, de la Guinée, jj Syn. d'ACALYPHE, de mau-
II A MUE et de SCH.LE.
USTICA. Géogr. Ileitalienneà l'O. desiles Lipari; 3,000 hab.
I M ILAGINÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a rapport
à l'tlStilagO. || l'STILAGINÉS. S. m. pi "Il ISTI-
laginées. s. f. pi. Famille de champignons pai i -us pulvérulents, ayant pour type le genre ustilago.
USTILAGINEUX, EUSE. adj. (rad. ustilago). Pathol. Se ditd'une gangrène causée par l'usage du blé ergoté.
ESTILAGO.s.m.((lu Muslilago, brûlure;.
Pathol. Gangrène causée par le blé ergoté.
— Bot. Genre de la famille des ustilaginées, établi pour un champignon pulvérulent, qui attaque et couvre comme d'une espèce de chari. m i- s épis les céréales, qu'il détruit.
" t stio.v. s. f. (pr. uss-li-on , et. lat., usignif.; fait de urere, brûler). Action de brûler.
— Chim. Espèce decalcination par laquelle on réduit en cendres une substance.
— Chirurg. Action d'appliquer le calorique i les coi ps qui en sonl imprégnés ; etîet du
cautère actuel. En pratiquant Vustion, on se propose de modifier une pat lie malade ou d'y
i luire une révulsion. Toute partie dont la
structure esl altérée peul être modifiée avan-
■ ment lorsqu'il n'y a point d'inflai a
-i on pratiquant Vustion sur cettepartie
elle-même, soiten la pratiquant commerêvul-
si ve, dans un lieu plus ou moins éloigné; dans
; rniercas,si mèmeily a inflammation, et
qu'elle son légère, elle peul être enlevée.
pourvu toutefois que l'irritation occas née
par Vustion soit supèrieureà l'inflammation qu'on peul déplace! . Sarlandière.)
i STOR. s. m. (mot lat.). Antiq. loin. Celui q i.ut chargé de brûler les morts.
USTOU. Gèogr. Commune du cant. d'Oust, arr. de Saint-Girons (Ariège) ; 2,500 hab.
USTRINE.S. f. Antiq. rom. V.usTRiNi m
t si ItINUM. s. m pr. tiss-tri iwiiim : mot lat. Antiq rom. Lieu où l'on brûlait les corps sur le bûcher. Les grandes famillesavaientun e n iiiuiii particulier, voisin de leur tombeau ; en outre, il v avait a home- un ustrinum au champ de Mars, pour les riches, el un autre aux Esquilies,pour les pauvres. || PI., des ks-
tllulllllS.
— Vase destiné à recevoir les cendres des corps au fur et à mesure qu'ils se consuls n i. vi n>\ i i i -tu-la-eion;Au
lat. usluliiir, brûler Pharm. Iclion défaire sécher une ubsl tnec humide au feu.
_ Se dil m i du vin qu'on a fait i ha
I lil l'il'T.
i sn'\. s. m. Philol. Nom que les grammaires nuque, donnent au taillades Arabes ;
- esl un accent supérieur, qui est le signe du son ouvcrla etc.
USUR
ISUALITÊ. s. f. Qualité de ce qui est usuel. On peul critiquer Vusuatilé, la trivialité de ces noms, mais la science est foules employer, à défaut de termes plus convenables. (Laurent.)
USUARD. Moine de Saint- Germain -des- PresdèsSiO, fut charge par Charles le Chauve de composer un ttouvau Martyrologe, qui a servi de base au Martyrologe romain.
i SUBIS, s. m. (pron. u-zu-biss .Bot. Genre de la famille des sapindacées, établi pour une espèce de l'Inde.
* USUCAPlON.s. f. (et. lat., usus, usage; eapio, je saisis). Dr. rom. Manière d'acqui rit par la possession, par l'usage.
* USUEL, ELLE. adj. ^ét. lat. .usualis, même signîf.; fait de usus, usage). Dont on se sert ordinairement. Meubles usuels. Deux rangéi de b ot tiques bien garnies,où toutes les nai ions européennes exposent leurs produits les plus usuels. ;Gér. de Nerval.)
— Arts usuels. Métiers fournissant aux besoins communs.
— Animaux, végétaux nwo/v.Ceux qu'on peut employer à un usage industriel ou médical.
— Termes usuels. Mots d'un fréquent usage.
* USUELLEMENT, adv. (rad. twacl). Communément, à l'ordinaire. Cela se dit usuellement. (Acad.)
* USUFRUCTUAIRE. adj. 2 g. (et. lat., usus, usage ■.jniiitis, fruit . Dr. Qui no donne que la faculté de jouir des fruits. Le douaire des femmes est un droit usufructuaire.
«l'SEFRU IT. s. m.(ét. lat., usus. usage; friuttis, fruit). Dr. Jouissance des fruits, du revenu d'un héritage, des intérêts d'un capital, do.it la propriété appartient à un autre. L'usufruit iiiliparlaloiou par la volonté de l'hom me. Il peut être établi sur toute espèce de biens, meubles ou immeubles, même sur des choses fongiblesct des rentes viagères. Il peut l'être par testament, ou faire l'objet, soit d'une convention, soit d'une donation entre vifs. Celui qui jouit de l'usufruit est obligé de rendre les choses dans l'état où il les a reçues. N'avoir que l'usufruit d'une terre. Laisser par testament l'usufruit de son bien. || Usufruit légal. Droil de jouissance du père et de la mère sur les biens de leurs enfants mineurs. || Usufruit conventionnel. Celui qui a été séparé de la nue propriété par la volonté de l'homme.
— Fig. Je hais naturellement un fainéant moisi d'oisiveté, qui croupit dans le séjour, fraudant en son foyer l'usufruit du plus beau de ses ans. (Nie. Pasq.)
— Syn. comp. usufruit, usage. V. usage.
USUFRUITS, ÉE. adj. Prat. Se dit quelquefois des terres, des biens soumis à l'usufruit.
* USUFRUITIER, ÈRE. s. Dr. Celui, celle qui a l'usufruit. Le propriétaire et l'usufruitier. Les droits elles obligations de l'usufruitier. Usufruitierd'une terre, d'une maison. Fidèle usufruitier. Usufruitier destructeur, avide. Les bons princes se regardent comme les simples usufruitiers de leurs États. (Boiste.)
— Fi?. Nous ne sommes tous que des usufruiliers sur la terre, le seul propriétaire est Dieu. (Boiste.) Le vrai philosophe ne se n
que comme usufruitier des vérités qu'il découvre, qu'il éclaircit, il se haie de les transmettre à la postérité. (Id.) Nous ne soi
tous que de simples usufruitiers de la vie ; c'est le bien patrimonial de l'espèce, et non pas des individus. (Virey.) Nous sommes seulement usufruitiers de la vie; elle ne nous appartient pas ,-u propre. (Id.) L homme n'est que Vusufruitierda bien de ses pères; il en doitrigoun-uv-menl compte à ses descendants. (Bauch.)
— usufruitier, ère. adj. Qui a le cai
iufi un, qui est à la charge de lusuli inliei Jouissance usufruitière. Réparations usufruitières.
USUGE (Saint-). Géogr. Comm. du canl el -h- l'art-, do Louhans(Saone-et-Loire);2,300 h.
USUM (AD), loc. adv. (pr. ad u-xomni . et. lat., tut, a ; ustitn, l'usage). Se dit d'une coîlec-
i le livres rassemblés dansunbut spécial.
Telle esl l édition desouvrages latinsaa ttsum belphini,h l'usage du Dauphin.
— Substanliv. Acheter un ad usum.
USUN.s.m. Bot. Fruit du Pérou, do la grosseur et de la couleur d'unecerise.
t siMI.lt. s. m. Bot. Arbre du Pérou, qui produit l'usun.
* USURAIRE. adj. -.' g. Du il v a do l'usure. Contrat usuraire Pacte usurauo. Intérêt iisuraiie. Dettes usuraircs. Prêt usuraire. Emprunts iisui. aires. N'y a-t-il quele prix de l'argent qui pui^so être usuiutte? celui de toute
tnd ■■ ne peut-il pas l'être - tient ' i.i. nilai-, —Fig. Les lois d'exception -ont des emprunts
usuraires qui ruinent le pouvoir. (Royer-Col-
lard.) ♦USURAIREMENT. adv, D'uni manière
i, nom'- l'i êter usurairement.
* USURE, s.f. du lat. usura, intérêt de Tarent Intérêt, profitqu'on exige d'unargentou
d'une marchandise prêtée, au-dessus du taux fixé par la loi ou établi parl'Ksage en matière decotnmerce. Grosso usure Double, triple usure Prêter à usure. Emprunter à usure. F.xercer l usure. Se livrer habituellement à l'usure. Tirer usure de ce qu'on prête. Autrefois V usure
USUR
était exorbitante; on l'exigeait des plus pauvres, et avec une dureté capable de troubler la paix des Étals. (Encyel.)
— Fig. Se battre en duel, c'est se prêter l'un a l'autre la mort à usure. (Nie. Pasquier.) L'aumône est un gain : c*est une usure sainte; c'est un bien qui rapporte ici-bas moineau centuple. ,;Massill.) L'ingratitude serait plus rare, si les bienfaits à usure étaient moins communs. (J.-J. Rousseau.)
— F:„f. Rendre à usure, payer arec usure. Rendre, en bien, ou en mal, au delà de ce qu'on a reçu. Dieu rend avec usure ce qu'on a fait pour lui. Rendre à quelqu'un avec usure les bienfaits qu'on en a reçus, le payer avecusure du mal qu'il nous a fait. Rabylone paya nos pleurs avec usure. ^Rac.)
Il fait naître et mûrir les fruits :
Il leur dispense avec mesure Et la chaleur des jours et la fraîcheur des nuits, Le cliamp qui les reçut les rend avec usure. (Rue. )
— Dépérissement qui arrive aux habits, aux meubles, etc., par un long usage qu'on en fait. Habit percé par usure.
— Fig. Les anxiétés, le sentiment du danger l'ont creusé et miné par une usure incessante et sourde. (M. Taine.)
— Dr. rom. et can. Toute espèce d'intérêt, même légitime, que produisait l'argent. Le principal prétexte pour stipuler une usure légitime est que celui qui prête participe au gain de celui à qui il a prêté de l'argent. (Trévoux.) La loi des Douze Tables défendait de porter Vusure plus haut qu'à douze pour cent. (Roi-
— Par exlens. et dans le discours ordinaire. L' usure, ou comme qui diraitle prixde l'usage, est l'émolument, de quelque nature qu'il soit, quele propriétaire retire de la prestation de sa chose. (Proudhon.)
— Ilippiat. Usure des dent$. Se dit de la superficie des dents incisives qui perdent leur marque. C'est à l'usure progressive de cette partie que l'on peut juger de l'âge d'un cheval. [j Usure des extrémités* Expression par laquelle on indique le dépérissement, la ruine des extrémitésd'uncheval parsuite de fatigues. L'usure des membres est un mal sans remède] qui empêche un animal de rendre de bons services.
—Pathol. Atrophie de la substance des dentsj des cartilages, des os, occasionnée par le frottement ou par la pression de certaines tumeurs.
VSURER. v. n. lrcconj. S'est dit pour Faire l'usure. || Rendre avec usure.
* USURIEIï, ÈRE. s. Celui, celle quiprèle à usure. Infâme usurier. Vieil usurier. Usurier" qui prête sur gages. Condamner quelqu'un comme usurier. On ne voit pas d'usurier, quelque riche qu'il soit, vivre estimé, ni par conséquent heureux. (Boiste.)
C'est ainsi qu'à son fils un ttiUritr lialiile
Traçait vers la richesse une route facile. (BoiLtAul
— Nom donné, par extension, à ceux qui profitent des malheurs ou des nécessités d'autrui pour accroître leur fortune.
— Fig. De tous les usuriers, la flatterie est celui qui fait les plus gros profits; quand les grands manquent de vertus, elle leur en prêle, et se voit payer largement en pensions, en faveurs, en places et en cordons. (De Ségur.)
— Loc. prov. // n'est pas usurier qui veut. || Rarement est e! peu souvent le vieil usurier sans argent.
— Adjectiv.Une libéralité ustirière,qui donne un œuf pour avoir un bœuf. (J.-J. Rousseau.)
USURPANT. part. prés, du v. Usurper. Qui usurpe.
USURPANT, ANTE. adj. Se disait autrefois pour Usurpateur. Despote usurpant. Reine usurpante.
* USURPATEUR, TRICE. s. (rad. hsh»'per). Celui, celle qui, par violence ou par ruse, s'empare d'un bien, d'un pouvoir, d'une dignité, d'un litre, etc., qui ne luiappartientpas.il ne se dit guère qu'en parlant de choses importantes. Les usurpateurs sont rarement tranquilles. L'usurpatrice du trône en fut chassée par l'héritier lugitime.
— Absol. Celui, celle qui a usurpé une souveraineté.L'usurpateur fut renversé du trône. Les usurpateurs ont souvent plus de peine à se soutenirqu'as'élever.Croinwell couvrit des qualités d'un grand roi tous les vices d'un usurpateur. (Volt.) Tyran et usurpateur sont d< ux mots parfaitement synonymes. (J.-J. Rousseau.) Et comme les usurpateurs étaient toujours armés la plupart de ces repas dégénéraient en orgies. (Brill.-Sav.)
Tous les conquérants Pour être usurpateurs ne sont pas des tyrans
(Corneille.)
— Hist. Nom que le parti légitimiste donnait a Napoléon sous la Restauration Sous I usurpateur, i\ n'y avait point de charte. (Chateaub
— S'empl. aussi adjectiv. danslestyleélevé, en prose comme en vers. Un roi usurpateur de la Judée. (Flech.) Le nom de parlement Maupeou, donné au parlement usurpateur, annonçail son impopularité. (L. Blanc.)
Il a fui devant nous pour retarder sa perle,
< le peuple usurpateur de l'empire des eaux. (GiLBEnT. )
— Se dit des choses. Quand les abus sont accueillis par la soumission, bientôt la puis-
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sance usurpât née les érige en lois. (Malesherbcs.) L'ivraie usurpatrice étouffe le froment. Esménard.)
i m ni» ATI F, IVE. adj Gramm anc Se disait des verbes dont on se sert pour annoncer qu'on se prépaie a taire une action exprimée par un autre verbe. Dans cette phrase Si .mis continuez à m'insuller, je vais vous donner un soufflet, aller est un verbe usurp&tif,
* USURPATION, s i pi u wr-pa ■
Icti m d'usurper Usurpa ti indePautorité légitime. Usurpation injuste, violente, tyran nique. La féodalité ne fut qu'une usurpation du pou- ' voir monarchique pai tes délégués, (Boiste.)
— Résultat de cette action. Usurpation de courte durée Usurpation d'un litre, d'un droit. Usurpation de terrain. La majesté violée par des attentats jusqu'alors inconnus, l'usurpation et la tyrannie sous le nom de liberté, i. suet.)
— Chose usurpée. La plupart des terres de
leigneurie n'ètaientque des usurpations.
1 si'iu>ATOIRE. adj. 2 g Qui a le caractère d'une usurpation. Une Curer usurp
USURl'É,ÉE.part.pass.duY.Usurner.S'empl àe i [jeclivement. Trône usurpe. Titre usurpé. Longtemps enorgueilli de son culte usurpe. L'usage d'un pouvoir usurpé n'esl pas moins criminel que l'abus d'un pouvoil time. [Arnault.)
A peine a-l-il en main le timon de l'État, Que le peuple sous lui respire l'attentat, Traite d'iniasfoii, de puissance usurpe*, Ce qu'ici rous tenez de II. .me et de l'épéa. (PlllOM i
Oli ! q>ie de noms sont usurpés !
Juste ciel 1 à qui peut-on cioue ?
(Ftl. l>£ NEt FCUÀTEAU !
— Fig. Réputation usurpée. Réputation qui n'est fondée sur rien, ou qui surpasse de beaucoup le mérite de celui qui L'obtient. Un savant français l'a dépouillé d'une gl ne usurpée, en lui donnant en compensation celle qui lut appartient en propre. (Malte-Brun )
— bans un sens analogue.
Je |irélendssouleter les lecteurs détrompés
Contre un auteur bouffi de succès usurpés. (Gilbert.)
* USURIER, v. a. lroeonj. (du lat. usurpare, même signif. S'emparer p;ir violence ou par
l'un bien, d'une dignité, d'un litre qui appartient à un autre Usurper Ih couronne. Usurper un litre, un droit. Allant avec des troupes nombreuses reprendre les terres que les seigneurs voisins avaient usurpées. (Fléch.) Les Sybarites, disait-il, se plaignent de ce que nous avons usurpé des terres qui leur appartiennent. Fénelon. . Les pontifes juifs, témoins des prodiges et de la sainteté de Jesus-Christ, le font pourtant passer pour un séditieux et un ennemi de César, qui veut en usurper la puissance Mass.)
L'impie Acliat> détruit, et de son sang trempé
Le champ que par le meurtre il avait usurpé. (RaC )
Une impie élran Du sceptre de David usurpe tous les droits. (Id.)
— Par anal.
Que ne peut la richesse! Une plante nouvelle
ï'surpe les sillons, et distille |>our elle
Un laitassoiipUsaal, un lau donl les effets
Du paisible Morpliée imitant les bienfaits. (Castei l
— Fig. Il n'esl pas moins facile de constater le pouvoir factice que souvent nos pai usurpent sur nos volontés dans l'espace d'un moment. (J. Simon.)
Tous les honteux plaisirs, enfants de la mollesse, Usurpant sur son aine un at.solu pouvoir, I>e monstrueux désirs le viennent émouvoir.
(BOUEAD.) Dans le sang on cherche la gloire.
Et, sous le beau nom de victoire, Le meurtre usurpe les lauriers, [Lamotte )
— Fig. Usurper ta réputation, la gloù ■
time, etc. Les obtenir par fraude, sans droit légitime. Déliez-vous des charlatans qui ont usurpé, en leur temps, une réputation de passade. (Volt.)
— Absol. Il y a dans le cœur même des rois les plus pieux un certain amour secret pour la grau leur: ils ne se serviront pas de leurs avantages pour usurper; mais ils feront valoir toutes les raisons qu ils auront d'acquérir. (Fléch.
I ti vou Irait usurper ne pourrait tgalement accrédité dans tous les États confédérés. (Montesq.)
— Gramm. S'est dit anciennement dans le sens d'Employer,enpar!antde style, de mots, de phrases
— usurper, v. n. Empiéter. Usurper sur les droits, sur les possessions de quelqu'un.
— Usurper sur ses voisins. Accroître son terrain en poussant sa culture sur le leur.
— s'usurper, v.pron. Être usurpé. L'estime et l'amour ne peu vent s'usurper; ces biens mal acquis s<- tu bientôt perdus. (Boiste.)
— Gramm. Se disait pour Être employa. I n mol équivoque s'usuipeen plusieurs signiii-
*UT. s. m. (pr. u//;àu lat. ut, premier mot d'une strophe de l'hymne de saint Jean Bap isle,67flue«W/tf.n.s,etc.).iMusiq.Lapremiei e»ir notes de la gamme. Le tond'uL Entonner un ut. En soldant on remplace généralement ut patdo. (Acad.)
— Ut de poitrine. Note suraiguë que possèdent seulement quelques ténors.
— Signe qui représente cette note. Il y a un dièse à coté de cet ut.
UTAH. Géogr. Territoire des Étals-Unis,snr
un plateau de 1,200 & 1,4 I
tonné par plusieurs chaînes comme les monts Wahsalcb On y trouve les lacs Sa I Il est traversé pai
lu Pacifique Capit , Fitlmore : ville pi incip de Gi eat-Sall i. ike Cil y, capil iledi H i ■■ 06 L 1-4
UT AM A ME. s. f Ornith. Genre de palmipèdes, voisin des pingouins.
UT A NIE s f. H ■!. Syn, de i u
i rCH-AR IL. Géogr. Ile du i ic Balkhach Sibérie), longue de 16 ktlom
UTELLE. Géogr. Ch.-l. decant. del'arr. de
n ce Upes M il il ^ . sur une hauteur que
couronne la chapelle de Notre-Dame-des-Miracles; 1,800 bab.
t llltALGIE.s f. et. fr.,w/tTM.v;gi douleurj.Patbol Douleur nerveuse de Tu
i l i II INGIOLEUCITE. s. f. (et fr , utérus; frrriïov, vase; 'muxoç, blanc). Palh flammation des vaisseaux lymphatiques de l'utérus.
UTÉRÉMIE. s. f. (et. fr., utérus ;st sang . Pathol- Congestion sanguine de Pul
UTÉREMPHRAXIE. s. f. (et. fr., Utérus ; gr. fu.fpaÇtî, obstruction). Pathol. Qbstru< de L'utérus.
+ UTÉRIN, im: adj. et. Ut.^uterinus, même signif. ; failde nieras, ventre). Jurispr.Qui est nède même mère, mais non de même père. Frère utérin. Sœur utérine. Solon avait laisséan frère la liberté d'épouser sa sœur utérine. (Chateaubriand )
— Anat. Qui appartient à la matrice. Col utérin. Hémorragie utérine. || Artère utérine. Branche del*hvp.»ga*ti iqie -fois de la honteuse interne. || Globe utérin. Mas rondie que l'utérus forme dans l'hypo pendant la grossesse et dan* les quelqui
qui suivent l'accouchement 11 Muscle utérin. Les fibres du fond de la matrice, que l'on a, à tort, regardés comme un muscle particulier || Nerfs utérins. Les nerfs qui naissent du plexus sciatique ou sacré. |[ Veines utérines. Les sinus utérins. || Sinus utérins. Nom donné à de prétendues cavités du tissu de la matrice dans lesquelles le sang artériel séjourne pendant l'intervalle des menstrues, d'où il est expulsé pour former les règles. Selon Bichat,les sinus utérins ne sont que des ramifications veineuses qui n'ont point avec les artères le me de de communication ordinaire, et il suppose que le sang des règles sort de l'orifice des exhalants utérins, qui ne sont, suivant le même, que Fexli '-mité des artères qui se distribuent are viscère.
— Pathol. Fureur utérine. Passion irréï ble et insatiable des femmes pour l'acte rien. On l'appel le aussi nymphomanie \\ Granu-
u 1er i ne s petites tumeurs de l'utérus.
— Pharm. Se dit des médicaments qui ont la propriété, soit de provoquer une fluxion sanguine de la membrane muqueuse de la matrice, capable de donner lieuà une se :ré
tive propre à détacher les membranes du fœtus de la surface à laquelle elles tiennent par le placenta, soit de déterminer lescontractions de la membrane charnue de l'utérus, lorsque cette membrane est frappée d'inertie.
— utérin, ine.s. Frère utérin ou sœur utérine. Un utérin. Une utérine. Les utérins elles consanguins. (Acad.)
— utérin- s. m. Pharm. Médicament utérin. Ce médecin emploie beaucoup les utérins dans sa pratique.
UTÉRINITÉ.s. f. Jurispr. I»r t, état, position d'une personne utérine.
UTÉR1TE. s. f. Pathol. Inflammation de l'uti rus. On dit plutôt mêtrite.
UTÉROCARC1NIE s I et. fr., utérus ; gr. xapx(-o<;, cancer). Palh il.C incer de l'utérus.
UTÉROCEPS. s. m. (étym. fr., utérus; lat. capere, prendre). Chir. Instrument pour saisir le col de l'utérus.
UTÉROCLASIE. s. f. (et. fr.. utérus;%r.
. je brise). Pathol. Rupture de l'utérus.
UTÉRO-ÉPICHORIAL, A LE adj. Anat.
de la membrane caduque, appelée aussi placentaire
UTÉRO-FOLLICULAIRE. adj.2g M ; Qui a rapport aux follicules de l'utérus.
L'TÉRORYDATIDIE.S. I I- ///< rw.ï.etde hydatide). Pathol. Présence dans l'utérus de tumeurs hydatïdes.
UTÉRO-LOMRAIItE adj. 2 g. Anat. Qui a rapport à l'utérus et aux lombes.
UTÉROMAME. s. f. Pathol. Syn. de NYM- PHOMANIE.
UTÉROMÉGALIE. s f. 61» fr., utérus ;gv.
ut=Yaî, grandj. Pathol. Augmentation de volume de l'utérus.
UTÊRO-OVARIEN.LWI M Anat. Qui
a rapport a l'utérus et à l'ovaire. Artère utero ovarienne.
UTÉropathie.s f. étym. fr., utérus ; gr. iriOoç, maladie). Pathol. Maladie de l'utérus.
UTÉRO-PLACENTAIUE adj > g. Anat.
Qui a rapport à l'utérus et au placenta.
UTÉRO-RECTAL, ALE. adj. Anat. Syn.
d'UTÉRO-SACRÉ.
UTÉRORRAGIE. s. f. (et. fr.. utérus; gr.
, Je romps). Palh il il ■ ■,. t'ragie de l'utérus.
i l i RORRRÉE. s. f et. fi ■.. utért ^Iw, je coule). Pathol. Ecoulement dû i nant de l'utérus.
i il ko SACRÉ, ÉE adj. Anat. Quia rapi I utérus et au sacrum.
— Ligaments utéro-saerés. Tissu fibreux fixé sur l'ap peh ienne et le sacrum, [ni
r i utérus.
UTÉROSCOPIE. s. f .t. fr., utéri ««oit eu. j'-". imine . Méd. Examei fail a l aide d'instruments et au point de \ u< i i us.
UTÉROSOME m pr .
i«;gr. «i;»a, corps . Eni t. G
bu des anthrittabli pour de m leMadaga
UTÊROSTi \n i et. fr., utérus ;gr.
t-.v..;, élroil Pathol. Étroîtesse de l'utérus.
UTÉROSTOMATOME. s m. et. fr., utérus , gr. orojia, bouchi I bir.lns-
trumenl que l'on a pi*opi a pour l'inciï bords du col de la mati ce, lorsqu'il se manifeste des cou*, ulsionsà poqueael'a meut.
UTÉROSTOMEUCIE.s f. (ét.fr., utérus, gr. o-cépa, bouche; ï>«;, ulcère). Pathol. Ulcéle L'utérus.
UTÉROTOME. s. m. étym. fr.,«rerjw;gr.
to|Aïj, section). Chir. Instrument tranchant a deux lames, en forme de croissant, pour tion de l'utérus.
UTÉROTOMIE. s. f. etym fr., utérus; gr. section). Chir. Opération qui cons inciser le col de l'utérus dans certains accouchements difficiles, pour donner passage a l'enfant.
UTÉROTOMIQUE. adj. -1 g. Quia rapport à l'utérotomie et à futéroiome.
UTÉrotr aumie.s. f. (él. fr.,«/tf'riw;gr. tç«0p,a, blessure). Pathol. Blessure de l'utérus.
UTÉROTRYPIE. s. f. (et. fr., uter Tf 'j-âw, je perce). Pathol. Perforation de l'utérus.
UTÉRO-TUBAIRE. adj. 2 g. Chir. Se dit de la grossesse don Ha conception se développe dans l'épaisseur même des parois utérines.
UTÉItO-VAGI.NAL, ALE. adj. Anat. Qui a rapport a L'utérus et au vagin.
UTERRBÉMIE. s.f.fét tv.jttérus; gr.a'iwt, sang;. Pathol. Hémorragie de l'utérus.
* UTÉRUS, s. m. (pr. u-té-russ). Anat. Nom emprunté du latin et dont on se sert po u gner la matrice. AlTection de l'ute
— Utérus mâle. Utricuie prostatique.
—Pathol Utérus Ï7T i tal> le. Élat in flam m
et névralgique de l'utérus qui fait beaucoup souffrir dans certaines positions du corps et dans le moment des règles.
UTERVÉRIE.S.f. Bot. Genre de la famille tpparidées, imparfaitement état'!
huit espèces.
UTÊTHEISE.s. f. (et. gr , ovTr^r,;, celui qui blesse). Enloni. Genre de lepiiloplères nocturnes de la tribu des chélonides.
UTGARD Hylhol. scand. Pays situ du pôle nord habité par des géants de glace et formant les confins du monde.
UTIA ou UTIAS. s. m. (pr. ou-ti-a, ou-tiass). Mamm. Nom vulgaire de l'agouti.
UTICA. Geogr. Ville des États-Unis, sur le canal Érié et laM li i'.1. k1 à 150 kil.N.-O de Nev Étal de N< W-T n k . 29,0 nthab.
UTICA N, ANE. s. Géogr. anc. Habitant,hai. i inte d'I tique.
— adj. Qui appartient à U tique ou à ses habitants. On dit aussi uticien.
UTIEL.Géogr.Villed'Espagne,danslaprov.
et a \io k. N.-O. de Valence ; 6,000 bab.
UTIENS s. m. pi. Géogr. anc. Nom d'un ancien peuple qui habitait au nord-est de la mer Caspienne.
*UTILE.adj.2 g.fél lat. Mtilix.mème signif.; fait de uii,se - erl t quelque chose.
Il ne utile dans les a flaires. Être utile à quelqu'un • n chose. Être utile à quelque chose. Chose utile a quelqu'un. Emploi, travail fort utile. Chose plus honorable qu'utile. La lecture est fort utile. Il faisait connaître au roi les hommes les plus capables de remplir les grandes places, que peut faire de plus utile un zélé ministre, puisque le prince, quelque grand qu'il soit, ne connaît sa force qu'a demi, s'il ne connait les grands hommes que la Providence fait naître en son temps pour le seconder? (Boss.) Commencez a compterle tempsde vos utiles services, du jour que vous vous serez donnés à un maître si bien faisan t. (Id.) Les inventeurs dechoses utiles recevaient, vivants et après leur mort, de dignes récompenses de leurs travaux. (Id.) La première passion qu'il eut fut celle de se rendre utile. (Fléch.) Une assemblée,que le savoir, la politesse, l'humanité, rendaient aussi agréable qu'utile, fïd.) Moment triste, mais utile pour nous, si nous apprenons à vivre et a mourir comme elle. (Id.) Il préférait ce qui était plus utile pour l'Etat, a ce qui pouvait être plus glorieux pour lui-mémo. (Id.) Les conseils agréables sont rarement des cou* seils utiles. (Mass.) Il faut être utile aux hommes pour être grand dans l'opinion des hommes. (Id.) Vous m'honorerez, en pensant que
je pourrais vous ôire utile i I H iJele
précaution me fui utile i l.j Sa i utile à
Un collé
quinze jours, h--, parasols s< nt plus utiles que le
— Dont l'usage, la possession ou L'exi -"lit profltabl ■ i i e n'a qu'un m l'ambitieux en a a itanl qu' td ■ utiles .i sa fortune La Bruy.)i
la mienne, qui est utile au monde. (Volt.)
— Quia i - i ■ ■ i i ■ 1 1 L
n. -us.-- qu'utiles. (Volt ) Miss Cornel, i
i i l'im-
proviste Le riche colonel qui lui était utile. Stendhal )
— En temps utile. Dans le temps prescrit, déterminé.Faire sa réclamation en t -Mips utile.
— Ane. jurispr. Domaine utile. Les fru I
d une terre Seigneur utile Seigneur qui posv fonds.
— Procéd. Jours utiles. Jours qui sont comp-
tes délais accordés pai les lois, el dans le i i parties peuvent réciproqi ■
:e. Les dimanches ne sonl - jours utiles. || Ordrt II
i l'aprés la date de leur hv- I nt j lyés sur les biens du débi-
teur.
— utile, s. m Ce qui. -si utile. Préférei ! nêteà l'utile Joindre l'agréable a V utile.
nageons dans l'utile et dans l'agi Voll Heureux qui sait mêler l'agréablt
I On ne voit rien dans celte r: qui n'associe l'agréable à ['utile. J -J.B Partout on a substitué Vutite a l'a l'agréable a presque toujours gagné, l i I tile, l'agréable et l'honnête, tels que i s Grâces, doivent Se tenir par la main, qu'un entrant avec M. de La Molhe,évêqued'Alans son jardin, lui dit o -!
m-, que vous préférez l'utile à I agréable, — C'esi que je ne vois rien de plusagn que Vuti Sallent.jll pro-
fessait le culte de Cul île, des Vf niés mathématiques. (De Goncourl.)
— Syn. comp, lthe Â. OTH.E pour. Utile à indique une propriété général ; utile pour, une propi iété spéciale.
* UTILEMENT, adv. D'une manière utile.
Travail l.-i utilement pour soi el pour les siens. Employer le temps utilement. Se servir utilement de l'occasion. Travailler utilement dans une affaire. Servir très utilement l'État. Employer utilement son créd I i ■
vertu, si tplusuJ
pritet le vice. (Boiste. j Les mauvais
les seuls maîtres qui peuvent nous reprendre
utilement. ,Boss II faul beauc >up d'arl i
prudence pour punir utilement. (RolIîn.J
— Procéd. Être utilement colloque. Être colloque en ordre utile, de telle manière qu'on sera payé de sa créa:
UTILISA RLE. adj. -2 g. Qu'on peut utiliser. Matériaux utilisables.
i l [i.lSATION. s. f. (pr. u-ti-U-za-cion).
. 'l'utiliser.
UTILISÉ, ÉE. part. pass. du v. Utiliser. S'empl.adjectiv Vous vous rappelez cet admirable château de Blois si stupidement utilise V. Hugo.)
* UTILISER, v. a. I» conj. (rad. util* I rer de l'utilité, tirer parti d'une chose. Utiliser des matériaux. Pour mieux utiliser les ta
il faudrait exciter entre eux une noble émulation en tout genre. (Boiste.) Ce n'esl pas tout d'avoir vaincu, il faut savoir utiliser la victoire. (Proudhon.)
— s'utiliser, v. pron. Se rendre utile.
* utilitaire, adj. -2 g. Qui vise à Futilité.
— Se dit quelquefois en parlant des cl
Hi ires utilitaires. Régime utilitaire. Dans notre époque utilitaire, pressée, qui songera aux générations a venir? Michelet.)
— Philos. Se dit d'une école philosophique fondée par Benlham,au commencement de ce siècle ; elle ne reconnaît pour principe du bien que l'utilité générale.
— Substantiv. L'n utilitaire. Les utilitaires. I . , i En vérité, il y a de quoi rire d'un pied
: é, en entendant disserter messieurs les utilitaires républicains ou saint-siraoniens.'Th. Gautier.)
UT1 LITAIREMENT, adv. Comme le voudraient les utilitaires. Je ne vois pas en quoi une ville organisée utiiitairement serait plus
le à habiter que le Père-Lachai- Gaul 1er.)
UTILITAIRIAMSME. s. m. Système des utilitaires. On dit aussi uliliturinnisme.
UTIL1TAIRIEN, ENNE adj. el s. Philos.
S'emploie dans le même sensqu'Utflitai i I
ms naissent, vivent et se multiplient avec une fécondité incroyable : dignes.]
■ êmieBenlham,tt/</*'/air(£J!J lans toute l'étendue du mol, ils fontprotil de l >ut. Belfîeld- [ On dit aussi utititurien.
UTILITARISME. S. m. Syn. d'UTILITAIRIA- NISME.
* UTILITE, s. f. (du lat. utilitas, même signif.). Prolil, avantage; quai lé de c | utile. Objet d'une grande utilité, de grande uii-
UTOP
UT RI
UV1F
UZNA
ulière. Quelle utilité vous en revient-il l'utilité
•us utilité pour lui i
Iut,c"i;i: tre but que I u-
ime spirituel de Jésus-Christ, il
uns dans la retraite opèrent leur ■ < . i Église, il.) Toute
ce qui vient de Dieu n'est établi que pouvl'uti
l,i cour retira presque toute Vutitité de li révolution par Le salarier) prêtres, l'appauvris
fautd il qu'un
bien même obtenu par le m i lilitê. 'P.
'- a n'est d'au* \tne uti est d'au-
cun usage. || Cela ne serl de rien.
— Utilité publique. Ce qui esl dans i
d une ville. L'1
l'occupation est né | t'es
qu'autant que celui-ci a été déclaré
d'Utilité publique.
— S'emploie au pluriel. Tant d'utilités solides, réunies avec tant dechosi
exposerai quelles sont les
sants, et qu.-l
irs vertus. (Volt.) —Loc.prov. Trois choses sont a l'homme grand honneur, utilité et plaisir.
i i mité qu'ont les choses de
pouvoir servira l'homme, de quelque;
3ue ce soit. L'ensem dites qui ren-
n.ivail, produit ou service)
té immédiate. Celle d
■ ment. connu bjetS de
nmalion.\\Utilité médiate. Celle des ob-
li ont une valeur comme moyen de pro-
i it; telle est
celle d'une somme d'argent, d'un contrat de
renl I ■ ;■ : :■ . i l'un foi
— HisL Titre que les roi ensdon-
i leurs orflei b Ul
— Théàtr. Acteur engagé pour jouer h de remplisse
— dtiutés. s. f. pi. Emploi des acteurs qui jouent I rôles de peu d'importance. Jouer les util. utilités. Petites utilités.
— Syn. corn p. utilité, profit, avantage. Avantage esl le mol général, le genre \ profit et
Le profit avantage qui nui. in gain que produisent lesch îstun avantage qui naît du
e qu'on tire des choses.
' i i m » 3 m Techn M lille! du tonnelier, ■ ' pour arr m. .. is des
fui i Iles quand il i ni p ins i< jable
Escabi i tellière, sur le [uel i :
tier dont elle se sert pour travailler. i 1 1 POSSIDET1S -. m pr. u-h po-cii p . liplomatique
ni Selon ce que vou p lez. \futi possidetis fut la base des négociations.
■ 1 IQ1 i / i. i îiled'A-
ii iqué, .i i N -0. de Cai th i i e par la
mon de Caton,dit Calon d I ard'hui
en ruines.
i 1 1 \ i ÈQI E.adj.2g.Lin ' Seditd'une des lan rues qu'on p ■■ Guatemala.
f i "\«. (.m .s m. Bot. Arbre le ta l de la famille des rhai i
Ses feuilles. Ion si touffues qu'il e i impênélr ible au> :
péd m< ules fl n iu « portentquelquesfruitsdi I i , nde poivre.
* UTOPIE i ■ • ■, ; ,,--,.. lieu,
L'aulres le fonl venii le Philol. Nom d'une il< iginaire, ain ; nommée d Utope, qui la conquit, et 3 établit une forme de exposée parTho
ma Horus dans le 11* livre l< i uvr ige latin iné le litre de^ I r/,1516.
■ kstilution renl cellenb application impossfl
— Pa i ds; cétait le royaun Ga tnlua.
—Titre du livre dans lequel le pays d'Utopie esl décrit.
i i Projel : . ihie. De
utopies I. utopie, c'est 1 idéal, '■•■si le parexcellence,c'esl 1 1 pei fection, voilà devoirde l'humanité, et
" con !'""" ''■" toul pro rès. Trav.)
■'i utile, ceux qui croienl jeterdu i,. |(i,.n
public en crianl à l'utopie, n >s'aperçoivenl pas qu'ilsnienl L'influe» ■ ,.-iTts moraux
sur la société. Ils oublient tte in
fluence toute-puissante, l'existence d'un ordre
même social devient impossible. Ce qui le
tqui voit dans chaque peuple qu'un vil bétail se sentent obligés d'en appeler au res] morale. Mais ce dont les adversaires de toute vue qui parait nouvelle se doutent bien encore, quand ils s'irritent ou qu'ils aux dépens «les utopistes, c'est que les prétendues utopies ne font que reproduire ou devanpeu des faits réels déjà consacr
e ne tardera pas à enregis- I de Vilry.) Les utopies nesont s es prématurées. (Lamart.)
— Prov. Chacun fait son utopie. Cha
lu gouvernement qui lui semble-
ne.
( TOPIQ1 i adj i g, Qui tieni de l'utopie. P
• i rOPISTE.s.2g.Phïlos.CeIui,<
a une ni l e utopie. |j Celui
qui prend ses rêves pour des réalités. | Ondil
topien.
— Adjectiv. Des doctrines utopistes.
Le mv aréa] tt ■■■ du
xvin0. (Scherer.)
i i i: \oi ISTE.s. m (pron. u tra-kt du lat. uterque, utraque, l'un ei l'autre B
né aux hussiti iBoh
qui recevaient la communion sous leî
1 1 concessions furent faites aux utraquistes par le concile de baie. On les nommait aussi cal ix tins.
i i i:i.< h r ï, ra.Veioure fal I
Et les messieurs a la lile montèrent s'assi sur l'estrade, dans les fauteuils en utrecht rouge. g. Flaubert.)
i i u ECHT. ( Trajecium ad Hhenum :. Géogr. Ch.-l. de la prov du même nom | Pavs-Bas), sur leVieux-Rhin,à55kil.E. de La Haye; 76,000 h. Soieries et draps. Université, hôtel des moni ils généraux y proclamèrent l'in-
dépendance des Provinces-Unies, 1579. On y ii 1713 les traités qui mirent lin à la de la succession d'Espagne. Patrie du Idrien VI.— La province à' Utrecht a 1,385 kil .n res et 210,000 hab.
— Hist. Seigneurie d'Utrecht. Contrée des Pays-B ts qui était gouvernée par un <!■ puté
■ "\ deux députés de la noblesse et trois députés bourgeois. La seigneurie d'Ùtre ht secoua le joug de Philippe II -en 1577, et forma la province d'Utrecht.
UTRECHT (Adrien van). Peintre flamand, n ■ à învers, 1599-1653, s'est distingué dans la peinture des animaux, des fruits, des intérieurs de cuisine.
UTRERA. Géogr. Ville d'Espagne, dans la prov. et a 25 kil. s. de Séville; 12,000 hab. Élève des taureaux et des chevaux.
UTRICAIRE. s. m. {êtym.\al.9Kter,utriss
outre). Bot Un des noms delà banduredeÙ i dagascar, dont la feuille est terminée par un vase ou réservoir ordinairement plein d'eau. UTRICULAIRE. adj. 2g. [et. lat .nln.nlaris, même signifie; fait de utriculus, petite outre Qui ala forme d'un utricute, qui porte des utri'
— Anat. Glandes utricnlaires. Follicules du col de l'utérus ou du gros intestin.
— Bot, Drupe utriculaïre. Drupe très petit, donl la panne externe ressemble à uni loppe membraneuse, fj Feuille utriculaire. Feuille qui esl ci euse et renflée comme uni vessie. || Glandes utricnlaires. Petites rîa
d';s plantes en forme d'utricules, produites par la dilal il terme, el remplies d'un li-
quide incolore. || tissu utriculaire. Tissu cellulaire des [liantes
i HUCCLàIRE. s. m. Antiq. rom. Nom donne a des bateliers qui traversaienl les ri sur des outres. || Joueur d'instruments faits de tyanl à peu près la forme d une outre, comme la cornemuse.
— utriculairf. s. f. Bot. Genre de la famille des utricul triées, établi pi ur i i ;
i-' plantes qui croissent dans l< rais "ii dans les eaux douces de toutes I parties du monde, et dont les rameaux sonl chargés de petites utriculestran: ■■ les soutiennent sur l'eau. Utriculaire bleue. i triculaire a ti^e de jonc. Utricul tire alpin ■.
■ ''i iculairehtspide i triculairec nune Utri
culaire moyenne. Utriculaire ['élite.
UTRICULARIACÉ, ÉE.adj. Bot. S) d'Dl RU i i vhii
UTRICUL \ ic 1 1 ÉE. adj Bol Qui ressemble .i l'uti icul ùre. utricul a riées s i. p]
Famille de plantes ayant p type le
utriculaire. On 'lit ans ti lentibulariêes.
UTRICULARINÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. d'i -
J RICUI AIUE.
* UTRICULE - m (et. lat., utricttins,i\\min i utet . outre Di i »■ i Petite outre. Tissu, substance composée d'utrii
Inat. Renflement du labyrinthe mei neux de l'oreille, qui, dans les poissons, v-'\>ferme [esconcrétionscalcaires.|| Vtricule prostatique. Organe en forme de poche piriforme, ur la ligne médi im , eni i e les deux canaux déféreni urélrale de la prostate
I it. Nom de petites outres remplies d'air irvenl a soutenir dans l'eau les feuilles plantes. || Uen qui renferme le tluide fécondant des de pollen. j| Chaque cellule du lis . j| Petit fruit monosperme, nonadbéreul avec le calice, dont le péricarpe est peu appaent, mais ou l'on distingue néanmoins le funicule, comme dans l'amarante. (| L'urcéole du carex porte aussi quelquefois la dénomination d'utricule. Ij Ulricutes mères polliniques ou du pollen. Ovules mâles des phanérogames.
— Les botanistes font souvent ce mot du féminin. Les utricules sont unies entre elles par des fibrilles très déliées. (Berneaud.)
UTRICULEUX, EUSE. adj. (rad-ttfj Didact. Qui a la forme d'une petile outre. On lit aussi ntriciUc.
— Bot. Qui esl garni d'utricules, comme ies feuilles de la tillandsie utriculeuse. Ces feuilles s. ni conca^ es, el forment des espèces de résen rs, dans lesquels l'eau s'amasse.
— MolI.Sedît de la coquille de la cyprée utriculeuse, à eau 'i -i forme.
UTRICULIFORME. adj. 2 g. Didact. Qui a la forme d'un utricule. Réservoir utricul ii irme.
UTRlFORME.adj.2g. (et. lat., uler, tris, outre \ forma, forme). Didact. Qui ressemble â une outre.
— Bot. Qui a la forme d'une outre, comme
in tri [ue, n nflé et sans pédicule apparent, du lycoperdou utriforme.
UTRIGÈRE.adj 1 g. b\..\zl.,utertutri$,Q\iive\gero, je porte). Didact. Qui porte une outre.
— Bot. Se dit des légumes de l'astragale ulrfgère, qui sont renfles.
UTTOXETER. Géogr. Ville d'Angleterre, comté el à 24 kil. N.-E. de Stafford; i. 500 hab.
UTURU. s. m. Philol. Nom que les gram- - turques donnent au dhamma des Arabes. C'est une petite virgule qui se place audessus de la lettre, et qui vaut u, ou et o.
U VA. 8. m, [mot lat.). Bot. Nom scientifique du raisin.
i \ AGE, s. m. Techn. Glacis de terre cuite, qui forme l'encaissement d'une chaudière a sucre.
UVAIRE. adj. -2?. (etym. lat., km?, grappe). i» d ' i Qui a la forme d'une grappe de raisin.
— Bot. Qui se compose de petits grains globuleux réunis par un pédoncule.
UVAIRE. s, m [étym. lat.. uva, raisin B Genre de la famille des anonacées, imparfaitement établi pour de nombreuses espèces de plantes ligneuses arborescentes des 1 1 chaudes de l'Asie etde l'Amérique. Une partie i ' jenreest rapportée aux canangs ou unonés. Quelques-unsle font du féminin.
UVAL, ALE. adj. (et. lat-, uva, raisin). Qui a rapport au raisin.
— Station uvale. Endroit où l'on opère des cures au moyen du raisin.
IVALLI. Géogr. Chaîne de montagnes de la Russie d'Europe, hautes de 300 mètres.
UVAROVITE. s. f. Miner. V. OU VA* O VITE.
UVAIRE, s. m. Manim. Espèce de phoque à mufle de veau.
i \ \- 1 îtsi . s. m. (mots lat. sîgnif. raisin Nom donné dans les pharmacies à la bousserole, ou arctostaphyle.
i:\'E. s. f. (du lat. ma, raisin). ïchtyol. Ovaire en grappe.
— Pharm. anc. Pommade de blanc de plomb très dangereuse.
UVÉAL, ALE. adj. Anat. Qui a rapport à
i'ip. ée.
UVEDALIE. s. f. (de Uvedaîe,n. pr.). Bot. Genre de la famille des scrofulariées. imparfaitement établi pour une espèce herba l'Australie qu'on rapporte aux mi mules. || Section du genre p ilymnie.
* UVÉE.s. f. (du lat. uva, raisin, parce que, par sa couleur et sa figure, elle ressemble a un grain de rai in . Anat. Une des tuniques de l'œil, celle qui contient l'iris et la prunelle Percer l'uvée.[| On a donné le même nom à la choroïde.
t \ i.ITE. s. f. Pathol. Inflammation del'uv éi • .
UVÉITE. s. in. HisL relig. Membre d'un ordre d'anael tes musulmans, qui affectent
h' i rande austérité. C'est le plus ancien orn astique des musulmans; il fut fondé par 1 wéis-Carny.
i VELLE. s. f. (et. lat., uva, grappe d- r u sin). Infus. Genre de la familh- d^s nionadiens. établi pour des espèces agrégées en masses sphériques.
U-VETTE. s. f. (étym. lat., ttva, raisin). Bot. Nom vulgaire de L'èphèdreou raisin de mer.
UVIFÈRE. adj. 3 g. (et. lat., uva, raisin; ferre, porter), u^t. Dont les fruits ressemblent ri une grappe de raisin.
— uvifere. s. f. Nom qu'on donne à deux espèces de raisiniers, dont les fruits sont de petites baies disposées en grappes.
UVIFORME.adj. 2g.(ét.lat.,wea,rai8in; Didacl Qui a la forme d'une rappede i aisin.
— Bot. Qui a les fruits de la grosseur d'un grain de raisin, et réunis en grappe.
UVIGÉRINE. s. f. (et. lat., uviger, portant une grappe). Foram. Genre d'hélicostègues de la famille des turbinoïdes, établi pour plusieurs espèces de coquilles univalves fossiles des terrains crétaci Ovif rîne rugueuse, l'vigérine pigmée. Uvigérine trilobée.
UVIQUE.adj.2g. et. lat. ,uta. raisin). Chim. Se dit de l'acide nommé aussi acide lartrique ou racémique.
UVITINIQTTE. adj. Chim. Syn. de mesitv- LËNIQUE. On dit aussi uvitique.
t \ ITOXATE. s. in. Chim. Sel obtenu par la combinaison de l'acide uvïtoniqueavec une
base.
l'VITOMQUE.adj.Chim.Seditd'unacide obtenu en faisant bouillir l'acide pyruvique avec un excès d'eau de baryte.
i'\ ULAIRE.adj. 2 g. (du lat. uvula, luette Anat. Qui a rapport à la luette, qui appartient a la luette. |j Glandes uvulaires. Follicules muqueux qui environnent la luette.
— UVULA.IRE. S. f. But. Genre de la famille des mélanlhacees, tribu des vératrées, établi pour une dizaine d'espèces de plantes herbacées, toutes exotiques; quelques-unes croissent dans le voisinage des côtes orientales du Japon et surcelles de la Chine; les autres vivent sur le continent américain, depuis le Canada jusqu'à la Caroline. L'vulaire perfoliée. Uvulairevrillée. Uvulalrc jaune. L'vulaire à grandes fleurs.
UVULARIÉ. ÉE. adj. Bot. Qui a rapport à l'uvulaire. Il ovulariées. s. f. pi. Section de la tribu des vératrées, ayant pour type le genre uvulaire.
UVULE. s. f. (et. lat., uvula, mèmesignif.;
rad. uva, raisin). Anal. Ne-m donnéà la luette.
UVULIFORME.adj.2g. (étym. lat., uvula,
luette; forma, forme). Anat. Qui ressemble à la luette.
VVULÏTE. s.f. (du lat. uvula, luette). Pathol. Inflammation de la luette.
UVULOPTOSE. s. f. Chir.Syn.de staphy-
loptose.
UWAROWITE. s. f. Miner. Nom d'une sorte de grenat trouvé en Sibérie, dans le gouvernement de Perm. On dit aussi amarante.
UXBItIDGE. Géogr. Ville d'Angleterre, sur la Colne et le canal de Grand-Junctiojj, à 2i kil. 0. de Londres (Middlesex); 4,000 hab. Traité de 1645 entre Charles Ier el le parlement.
UXELLODUNUM. Géogr. anc. Ville de la Gaule, chez les Cadurques. César la prit en 50 av. J.-C. C'est aujourd'hui Capdenac ou le Puy-d'Issolu.
UXIENS. s. m. pi. Géogr. anc. Tribu de montagnards qui habitaient au N.-E. de la Susiane. Alexandre les soumit.
UXORICIDE. s. m. (étym. \&l.yuxorfovist épouse; cedere, tuer). Anc. jurispr. Meui assassin de sa femme.
— Meurtre d'une femme par son mari.
UXORIEN, ENXE. adj. (étym. lat., uxor,
épouse). Qui a rapport à l'épouse. Neveux uxoriens. Peu usité.
UXORIEUX,EUSE. adj. (et. lat., u.i «, -iu*. faitde uxor, épouse). Sedisait d'un époux qui aime trop sa femme, qui se laisse gouverner par elle.
UXORIUM. s. in. (pron. uh-ço-ri -ornai ; du lat. UXOT, épousei. Antiq. romaine. Impôt que payaient les célibataires. L'uxorium fut levé en l'an 350 av. J.-C. par les censeurs Furius Camillus et Uarcus Posthumius.
t'Z (Jean-Pierre). Poète allemand, néà Ans-
jp.e'li, 17iiU-17'.">. publia des Poésies lyriques;
la Victoire du dieu de l'amour; la Theodicée; l'Art d'être toujours Joyeux ; des Odes et Chansons. 11 excelle surtout dans le genre badin.
UZA Myth. or. Idole des anciens Arabes, dont Mahomet détruisit le culte.
UZBEK. KhanduKaptchakjde 1305a 1342, étendit sa demi nation- sur la Russie, éleva sur
I i renversa â son gré les princes de
cel empire.Les peuples qui lui obéissaient prirent île lui le nom d'Uzbeks.
UZBEKS. s. m. pi. Géogr. Peuple qui habite en Asie dans le Turkestan et la Sibérie méridionale.
UZEL. Géogr. Chef-lieu decant. de l'an*, de Loudëac (Côtes-du-Nord) ; 1,500 hab.
UZERCHE. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'air, de Tulle (Corrèze), sur la Vézère; 3,000 hab.
UZÈS. Géogr. Ch.-l. d'arr.du dép. du Gard, à t25 kil. N. de Nimes; 5,100 hab. Commerce important de vins, eaux-de-vie et grains ; filatures de soie, magnaneries. Patrie de l'amiral Brueye el du [>■ mire Sigalon.
UZIFURE. s. m. Chim. Un des noms du cinabre.
UZNAGB Géogr. Ville de Suisse, dans le canton et a 5Jkil. S.-O. de Saint-Gall; 1,900 b.
s. m. Vîngt-deuxièmelettreden phabet eldix septième des consonnes.
Cette lettre, qui a toujours été du genre masculin, se nomme vè dans l'épeliation ancien m- el usuelle. et v dans la moderne. (| Le» s'appelait autrefois, abusivement, u consonne. On voit même dans les anciens ouvrages la lettre u, là où devrait être la lettre p.
— Cette consonne, si douce et si favorable à l'harmonie, manque dans un grand nombre d'alphabets, parce que sa touche est si légère et sa valeur si fugitive, qu'elle se confond facilement avec les voyelles.
— Cette lettre est au fond, pour la valeur presque aussi bien que pour la forme. 1 placé entre deux voyelles. En russe et dans le grec moderne, le b se prononce de même.
— Le» est l'articulation adoucie de la lettre /. cel le consonne se fait toujours sentir et ne varie jamais. Quelquefois cette consonne est
.- lèedans cei tains mots,d'ail leurs i i petit nombre, qui viennent de tangues étrangères et qui ont ele francisés; dans la plupart de ces mots, le double v qui se figure ainsi, 10, a purement et simplement le son du v ordinaire. V. w.
— V se substitue à Vf finale des mots masculins, dans la terminaison féminine qu'on leur donne ; ainsi plaintif, excessif, veuf, pensif nai f, vif ,j ui /^deviennent au féminin : plaintive, excessive, veuve, pensive, naive, vue, juive. || De certains mots n'ayant pas de féminin et terminés par une /", on a fait des u les adjectifs en leur ajoutant une syllabe dont la première lettreest le t substitué à Vf. De motif. nerf, serf, ne»f(adjectif numéral), on a forme: motiver, nerveux, servir, neuvatne. Quelques mots cependant, mais très rares, ont subi une modification plusétendue et même le radical a été un peu défiguré: tel est le mot bre;
Ton a fait brièveté. || V se substitue a l'/dans la prononciation du mot neuf (adjectif numéral) lié à un autre mot, dans la plupart des cas;ainsi neuf hommes, neuf arbres, neufécus, neufans, se prononcent xneuv hommes jiéuv' arbres, neuv'ecus, neuv'ans; cependant on peut très bien faire sentir \f dans neuf éens, neuf étrangers, neuf avares, neuf invites. Cette obition n'a lieu que pour l'adjectif numéral neuf; le v ne saurait être substituée 1'/ finale dans les autres mots placés dans les n circonstances, commenerf optique, plaintif accent, bref argument, veuf amoureux, etc.
— V se permute souvent avec leslabi &l< s
/". b. .Ainsi, dans le^ inscriptions la' nies, il n'est pas rare de trouver berna pourverna, balbis pour vali is, vel i pour belli, Danuvius pour Z)anubius,elc. '!V et W se sont souvent changés en G, surtout dans les mots dérivés d'une langue germanique : Wage est devenu i dans la basse latinité, el gage en français I cou est devenu Gascon.
— De toutes les consonnes, la lettre pesi la seule qui ne se rencontre à la lin d'aucun mot français.
— V, comme abréviation latine, dans les inscriptions, sur les monuments et sur le dailles romaines, désigne certains mots qui commencent par cette lettre. Ainsi, il peut si-
: un substantif: Vates, vestalis, <■ reterai/i, v'tator, Victor, vir, virgo, virtus, un a Ijectîf >>ii un participe ; Vatidus, venalis, vicinus, vivns, vivens; un verbe : Vale, valeo, h lit. vovit ; un nom propre; Valerius^ Viteïlius. On trouve V. C. pour ■ ■ ou cla-
rissimus, vu- consularis, vir voti eompos, vir .' ienlise eompos ; V. s., pour votumsolvil ; V. A., pour veterauo assignatum; V. A. Q ,poui annos quinque WV . s'est mis aussi pour l'initiale U d'un mot latin: urbs, usas, uxor, utt 0 trouve V. C., pour urbs condita, urbis conditse : A. V. C, pour ab urbe condita; V. R., t.
urbs Roma. \\ V. devant un nom pi dans une liste de soldats, indique ceux qui vivent, et, par opposition, le 6 indique ceux qui ne sont plus.
— V, comme abréviation frai
nombreux emplois. Il signifie votre, dans les titres ; V. A., Votre Altesse ; V. IL.. Vol Excellence: V. Ém., Votre Éminence; V. G, Votre Grandeur : V. II., Votre Honneur; V. M.,
Majesté; V. S., Votre Seigneurie. VV.
signifie vos : VV. MM. Vos Majesté- Da les
observations météorologiques présentées par
écrit, V signifie veut. ]| Dans le calendrier gré-
\ -nilïe vendredi. || A. S. L. V.. assit-
mr la vie.
— V est un signe de renvoi qui signifie voyez. On le trouve souvent dans ce dîclionna
— V, signe d'ordre, indique le vingt-deuxième objet d'une série, la vingt deuxième place ou vingt-deuxième partie d'un tout. ||V, comme lettre numérale, dans les chiffres romains, représente le nombre 5; VI, VII, VIII. VIIII, signifient 6, T. S. 9 ; les signes IV, I\, qui représentent i et 9, onl étéJiHi oduits plus tar I. V surmonté d'un trait (V) indique 5,000.
— Alg. V indique ordinairement une quantité inconnue, ou une quantité variable ; en géométrie, il signifie volume.
— Anal. V lingual. Nom de deux rangées de papilles linguales dont la ren :ontre forme un
— Chîm.V désigne le métal app lé va ladium.
— Coram. V. C. signifie votre compte.
— Dans le commerce et dans l'administration en général V ou V° signifie verso.
— Gramm. V signifie verbe.
— Liturg. V indique verset, qu'on représente
iar cesigne ban é j
— Metrol. V, sur les anciennes monnaies, est la marque de celles qui ont été frai
— Mus.V indique violon, la partie du violon. VA. 3e pers. du sing. du près, de l'îndic. du
Aller. Il va. Elle va. Monsieur va tout ad-
di tionner pendant que nous achèvi i m
mate:. :
* VA. 2° pers. du sing. de l'impératif du v.
I ; (u'en Orient pousser tes batail
Va me chercher uni
u er, pour tantôt,
Et la lanterne sourde et les armes qu'il faut. (Mol.)
— S'emploie souvent aussi comme verbe auxiliaire devant un infinitif. Xe va point regarder à tout !<• monde aux yeux U i
Va. va restituer tous les honteux larcins Que réclament sur loi les Grecs et les Latins.
— Il fait souvent l'office d'une interjection, et donne plus de force à la phrase, bans ce cas, il sert à exprimersoït un souhait, soit un encouragement, soit une menace, un reproche, et sert aussi simplement à congédier. Va, je ne te hais point. ' Ile Va. perds ces malheureux, leur dépouille esl à ' i. R ici ne.] Va, va, petit mari, ne crains rien de ma foi. Mol.) Va, cesse une attaque inutile. (La Fontaine.) Va,
l au ca it des enfers. (Del.)
1 , dans sa douleur le sexe est raisonnable,
El je n'ai jamais vu de femme inconsolable
(COLLIN D'HaRLEVILLE.]
— Souvent il s'emploie adverbialement et signifie Soit, j'yconsen^. Eh bien, va ! Va pour. Locution servant à indiquer ce qui est l'objet du consentement donné, du bon vouloir manifeste. Vous ne pouvez me servir qu'une ome- [i tte à souper? Hébien, va pour l'omelette. Je m'y jette tète baissée, va pour les horions que je pourrai attraper II esl du style familier. |j Va p"ur s'emploie aussi lorsque, une affaire présentant quelque péril, quelque chance désastreuse ou contraire, on hasarde quelque
dans l'espoir de réussi r.Il faut cinq cents francs pour mettre la chose en train, va pour les cinq cents francs. || Au jeu : Va pour mon loul,vapource antraoi.Onditaussî,
dans ce sens, va tout, qui s'écrit le plus souvent avec un trait d'union, en faisant ainsi des deux mots un substantif. V. va-tout.
— L'impératif va s'écrivait autrefois vas. Aujourd'hui l'usage général est d'écrire va sans *. Cependant cet impératif reprend, pareuph<-nie, son ancienne orthographe quand il a pour régime indirect le pronom y. Si tu sais où est le jardin, vas-y.
— Hais quand l'impératif mi est suivi d'un infinitif, il faut, suivant les grammairiens et
a, devant y el en : va / cueillir des fi iits;ra en porter à la mère, pai ■ ■ - en, y ne sont pas r-.-
VACA
VACC
VACC
de l'impératif va, mais bien des infinitifs cueillir, porter, vl qu'il y a un léger repos enl impératif et le verbe suivant.
— Il faut écrire va t'en, et non va-t-cn. Le /' n'est point ici une simple lettre euphonique; c'esl un pronom qui répond a nous el à
des expressions analogues, allons-nous-? n. allez-vous-en ; c'est pour va toi de M, retire-toi de .a Eco te, Zanello, me dit-elle, je ne veux point être aimée a la franeaise,etmème il n'y il : au premier moment d'ennui, va-Cen. (J.-J. Il
— va. s. m. Jeux. Somme en sus de la
va, quinze et te va, trente el
la vai ii te fois la vade. J'ai gagné deux sepi et le va [ai cetti tailli lcad.)|| Au phan Pat i de sept et le va, de quinze ci
• te. Manière de jouer qui i ]
■ irte poui annoncer qu'on joue sept et le va, quinze et V \ ■<- el
VA. s. m. Gramm. ind. Nom d'une consonne de l'alphabi [ti i épon I au V frani l est nices du sixième ordre ou des senu voyelles qui comprennent en outre ya, ra et la.
VA. s. m. H le longueur usi-
tée à Siam '■! i \ li valant à - mètres.
\ \ \«.i ni. i \ m de deux Iles du 1 ■ len Norvège] ; Ostr Vaagen, qui renferme le porl de Vaagen, et Vest*\
V \ \ 1.1. VA 1,1. s. m. Rolat. Nom que donnent les I' i " aux princes dont les I I >; nqu par le se ban. Les i aalis gouiii souvent, à titre de vice-rois, leurs États héréditaires. (Compl. de l'Acad.)
VAANDZOU. s. m. Botan. Espèce type du ■ m i L2eie. On dit aussi vaandsou.
VAiin E Géogr. Ch.-l. de cant. de l'ai i , de Castres (Tarn ; 2,600 h ib D ■
VABI1 i s G r.Coi mune du cant. el de ] arr, de Saint-Affnque kveyron , sur l< Doui don ; 1,500 hab. Ancien évêché
v \<; \ DEG1 ZM \\ J iseph-Mari* .Poi ti i oyaume de Grenade ■■ ers L7i5, avocat, a composé un poème sur ta Destruction des val ■ Cortez, coui i par
■ >yale espagnole en iïlB\ la Reddition de Grenade, poème couronné en ITT'..*; des égloguest comme Kl Columbano; des Lettres , etc. li bsI morl vi i s 1805.
VACABLE. s. m. [du lai. vacare, manquer . n P tpier public porl tnl intérêt, qui était émis autrefois dans les États de l'Église p >ui suppléer à la rareté du numéraire.
VAGABONDER, v. n. 1« conj. S'esl dil pour Vagabondei .
* VACANCE 5. f fdu lat. vacare, n'être pas rempli}, romps pendanl lequel une pi u e unedignilé,un emploi n'est pas rempli. La vacance d'un bénéOce.II y a vacance de la chaire de mathématiques à telle faculté. La vacance de cette abbayi i bii ntôt cesser. Durant la vacance du saint-siège, l'ambition suscita de graves conflits entre les cardinaux.
— Vacances, au pluriel. Temps pendant lequel les classes vaquent, les études cessenl dans les collèges, dans les institutions, dans les école-- Voici les vacances qui arrivent. Voici venir les vacance ■ Nous sommes en vacances, nous avons vacances. C'est à peine si j'ai eu
• les v:i> innée J'ai passé mes va cances â la campagne. Les vacances onl été prolongées C'esl l'université qui fixe la durée
icance8, les épo [ues où elles commencent et ou elles Uni
— Dans l'ordre judiciaire, Temps pendanl lequel le i an ■ les tribunaux son! suspendues. Les tribunaux ont deux mois de vacances chaqueannée. Prendredesvacances Quelques tribunaux n'ont point de vacances, ne jouisse ni pas des vacances attribuées & d'autres. L'inslituti m te vacances. Poursuivre un ordre pendanl les vacances.
— Parextens. Temps qu'on donne â son repos, a vu plaisir, aprè i de longs joui s de fatigue, de travail* J'ai pris de longui I M.
il y avait trois mois que j'étais accablé d'afi .il Cett affaire terminée, fe me donnei ai deux mi trois jours de vacances H allai! tous les ans passeï deux mois de vacances au ch ïteau d'un vieil ami de sou père. (Sle-Beuve
— Se dit aussi au singulier. Un jour de vacance. Le dimanche '-si en général un jour de
n t.. .ut le monde
— Syn. comp. VACANCES, VACATIONS. V. VA- CATIONS.
* \ \<; \\T, ANTE, adj. (du lat. / part. pu'*-, de vacai e, n'être point rempli, n'être Qui n'est pis occupé, qui est à remplir, s.- dit, au propre, des maisons, des places, des lieux en général qui nesonl pas occupes, i ir m lî m i ante Gel appartement ne ara vacant qu'au terme prochain; mais je vais vous en montrerun autre actuellement vacanl Cei hôpital ne peut plus recevoir de malades, il n'y a pas un seul lit vacant.
— Sedit, au figuré, desemplois, dos places, desdignités, etc., qui ne sont pas remplis La mort subite du pape a rendu vacant le sait I siège. Le siège èpiscopal esl vacanl La chancellerie est vacante, Celte abbaye ■ -t demeurée long temps vacante.Il y a en ce moment deux ou trois bénéfices vacants. La place n'est pins vacante. J'ai plusieurs emplois vacants à donner.il y a, continua t El,d exo ll< ni iposl
cants ; je vais vous les nommer, et vous choisirez celui [u'il us plaira. (Le Sage.) Il sait où l'on a besoin de valets, et il tient registre exact, non seulement des places vacantes, mais même des bonnes et des mauvaises qualités des mailies. [d.)On renouvelle les plaintes faites du temps de Clément VU, qui donna en 153 i, au cardinal Il ippolyle, son neveu, la jouissance "te tous les bénéfices de sa terre, vacants pendanl six mois (Voit.)
— Compagnie vacante, régiment vacant. Compagnie qui manque de capitaine, régiment qui manque de colonel. Ces locutions ont vieilli.
— Évèque vacant. Se disait pour Évèque n'ayant pas de siège, d'église.
— Connu, relig, Se disait, dans l'ordre de .Malte, des revenus échus du 1" mai. après la morl d'un titulaire, au l8r mai de l'année sui vatite. || On trouve quelquefois cette orthographe : vuecunt.
— Jurispr. Succession vacante. Succession pour laquelle il ne s'est pas présenté d'héri- Liers, qui n'a pas été réclamée ou â laquelle on .i renom è. Lorsque, après L'expiration des délais pour faire inventaire et pour délibérer, il ne s.- [>i ésente pei sonne qui réclame une succession, qu'il n'y a pas d'héritier connu, ou que les héritiers connus y onl renoncé, cette succession est réputée vacante. (Code ci v., art. 811.) | Curateur à une succession ratante, curateur aux biens vacants.Cu râleur nommépour l'administration des biens qui n'ont pas de propi ié* taire déterminé ou connu. Le curateur à une succession vacante esl tenu, avant tout, d'en
ttei il par un inventaire : il en exerce et poursuit les droits; il répond aux dem m U i formi e ■ contre elle : il administre, l charge défaire verser le numéraire qui se trouve dans la succession, ainsi que les deniers provenant du prix des meubles ou immeubles vendus, dans la caisse du receveur de la régie nationale, pour la conservation des droits, et a la charge de rendre compte à qui il appartiendra. (Cod civ., art. 813.) || Au lieu de biens vacants, on dit aussi biens épaves. V.
ÉPAVE
— Polit. Trône vacant. Trône qui n'est pas occupé, par suite de l'abdication ou la déchéance du prince régnant.
V \CANTS.s. m. pI.Motqui s'emploie dans quelques parties du sud-ouest de la France, comme synonyme de Pâturages. Se dit aussi au singulier.
* VACARME. S. m. (du flamand wucharme, faitdeuwcÀ, hélas letdearm misérable). Grand bruit. Le spectacle du carnage et le vacarme des clairons avaient fini par lui faire bondir le cœur. ((1. Flaubert.) Aussitôt que le vacarme des bagages qu'on engouffrait clans la cale ouverte lui permit de se faire entendre... (A. Daudet.)
— Bruit occasionné principalement par des gens qui se querellent, qui se menacent, qui en viennent aux mains. Quel vacarme! Quel vacarme épouvantable! Faire vacarme. Faire un affreux vacarme. Faire du vacarme. Apaiser, faire cesser le vacarme. Pour si peu de chose, faire tant de vacarme I Les intrigants sont souples avec les hommes fermes; avec les faibles, ils font vacarme. (Boistc.)
La douceur d'une femme esl tout ce qui me charmé ,
Mais je ne puis aimer Celle dont la verlu chez moi fait nu vacarme
Qui ne ce; ■■ de nVasiommer. (Molière.)
— Para. Aller faire vacarme, aller faire du vacarme dans unemaison.Y allerquereller, faire du bruit, du tapage
— Par extens. L'édition qui a fait tant de vacarme. (Voltaire.)
— Syn. COmp VACARME, TUMULTE. Vacarme
emporte toujours l'idée d'un grand bruit et peut ■ ■ i ■ rail par une seule personne ; tumulte emporte l'idée d'un grand désordre, et est produit par plusieurs personnes réunies. Vacarme n'a que l'acception propre ; tumulte a eu outre l'ac- :eption figurée, le sens de Trouble, agitation de l'une, de l'esprit.
* VACATION, s. (.([,v.va-ha-cion; du lat. vacare, qui a deux sens existant pareillement dans le mot fi ançafs : Vaquer, s'adonner, s'employer, s'occupera, el N être pas rempli, n'être pas occupé . S'esl dit pour Profession, état, métier. Quelle esl votre vacation? Plusieurs vacations, el moindres et plus dignes que la leur,n'onl fondement et appui qu'aux abus pu- Mn-5 (.Montaigne.) La plus honorable vacation esl de servir le public. (Id.)
— Chacun des espaces de temps que des personnes publiques emploient à quelque affaire. La vérification des écritures privées demande souvent plusieurs vacations de la pan des experts. Il y a quelquefois deux et même trois vacations dans une même journée La taxe des journées et vacations desexperts sera faite sur le procès-ver bal. (Cm l. deproc ci v., art. 209.) || Nom donné, pai exlen ,61 principalement au pluriel, aux salaires, aux honoraires payés aux gens d affaires, aux gens de loi et de justice. II est alloue an greffier les deux tiers des vacations du juge de paix, pour assistance aux appositions do selles. Dans tous les cas ou il esiall'Mje( les vae.iiions aux notaires, il ne leur esl rien passé pour les minutes de leurs procès-verbaux Kt mes vacations, qui les paiei a? Personne? (Itac.)
— Se dit quelquefois en parlant des places nu-n occupées, des emplois non remplis, va cants La vacation d'un emploi. Un bénéfice en
vacation. A la première vacation, ces fonctions seront supprimées.
— Vacations, au p!uriel,s'emploiedansle second sens étymologique, et signifie Cessation des séances des gens de justice, temps de suspension des affaires publiques, qui leur est accordé pour qu'ils puissent l'employer à leurs propres affaires, ou a leur repos ou récréation. Les juges sont en vacations L'époque des vacations est arrivée. La cour d'appel est en vacations, en pleines vacations Les tribunaux criminels n'ont point de vacations. ]J Dans ce sens, on dit plutôt vacances
— Parextens L'Académie prend d'ordinaire des vacations sur la fin du mois d'août, qui durent jusqu'à la Saint-Martin. (Pellisson.)
— Chambre des vacations Chambre qui administre la justice pendant les vacations, el qui est composée d un présidence t de plusieurs juges ou conseillers tires des différentes chambres. Conseiller de la chambre des vacations.
— Syn. comp. vacations, vacances. Vacances se dit plus particulièrement d'un temps destiné au repos, au plaisir, et pendant lequel les études, les occupations sérieuses sont interrompues Vacations se dit plus spécialement d'un temps accordé aux officiers publics pour qu'ils puissent s'occuper de leurs propres intérêts après un certain temps d'exercice consacre aux intérêts d autrui.
VACCA. Géogr. Ville de l'anc. Afrique, dans la Zeugilane,et près de la frontière de Numidie.
VACCA (Klaminio).Sculpteuret antiquaire italien, né à Home vers 153$, mort en 1600, a exécuté pour Sixte-Quint de nombreuses restaurations d'antiques. Il a écrit un journal des fouilles faites à Home à la lin du xvi° siècle.
VACC A I HE. s. f. (du lat. vacca, vache). Bot. Genre de la fam die des caryoph y liées, tribu des silénées, établi pour une espèce herbacée annuelle, autrefois rangée dans les saponaires. La vaccaire, que les vaches aiment beaucoup, est la même plante que la perce-feuille.
VACCAKO (Andréa). Peintre, né à Naples, 1598-167(>, eut un rang distingué par sa manière franche et gracieuse.
VACCÉE\S. s. m. pi. Géogr. anc. Peuple d'Espagne (Tarraconaisej, au S. des Cantabres; ch.-\., Patent la.
* VACCIX.s. m. (pi. vuk-cein; et. lat., vaeentus, de vache; dérivé de vacca, vache). Alèdec. Virus particulier, liquide, transparent, incolore, visqueux, inodore, d'il ne saveur acre et salée,extraitde certaines pustules qui survien nenl quelquefois aux pis des vaches el qu'on appelle vOW-pOX. Le vaccin est doué de la propriété antivariolique. Quelques au leurs ont cru reconnaître dans le vaccin des animalcules microscopiques. || Nom donné aussi au fluide séreux qui gonfle vers le cinquième ou sixième jour les pustules qui se développent sur la peau de l'homme, quand on y a inséré, inoculé le vaccin proprement dit. Ce fluide est employé à transmettre, par inoculation, la maladie préservative connue sous le nom de vaccine. Dans ce cas, on le nomme vaccin fennérien.V&ccinvisqueux. De bon vaccin. Conservation du vaccin. Transmission du vaccin. Vaccin transmis sur différentes espèces d'animaux. Vaccin liquide. Vaccin desséche. Vaccin conservé sur des lancettes. Varrin ronsené sur le fil. La fluidité, la viscosité du vaccin. Inoculation du vaccin. Le rut tin d'un bouton qui a été ouvert, et dans lequel, par conseq w-u t. l'air atmosphérique s'est introduit et a subi une décomposition, ne reproduit pas la vaccine Husson.) Le vaccin conservé depuis longtemps réussit moins que lorsqu'il est liquide... M. La viscosité du vaccinempêche l'oxydation des métaux. (ïd.) Tant que le vaccin est visqueux, il est reproductif. (Id.) Jenner avait remarque que le meilleur va cia est celui qui se trouve dans le boni. m non parvenu encore â l'état de maturité. (là.) M est un caractère essentiel auquel on reconnaîtra toujours le vaccin produetii, c'est la viscosité. (Id.) L'homme est toujours apte a conserver et a transmettre le vaccin. ( Id ) Le- vucctii peut se conserver sur le verre avec toutes ses propriélés, et sans éprouver d'altération. (Id.)
— Adjectiv.Le virus vaccin Le fluide vaccin. Le bouton vaccin. Piquer un bouton vaccin. La conservation du fluide vaccin est un 'les objets les plus importants de la nouvelle inoculation. Husson.)
VACCIXABLK adj.8g.Qui peut cire vacciné.H y l les circonstances où un enfant n'est pas vaccinable.
VACCiXAL. ALE.adj. Médec Qui a rapport au vaccin. Fini. le vaCCinal.PuStUlâ vaci inale. Matière vaccinale. Les boutons vaccinaux.
— Qui a rapport a la vaccine. Croûtes vaccinales. Éruption vaccinale. Pustules vaccinales. Pour recueillir le vaccin,on fait des piqûres aux pustules vaccinales, •'( on en approche un tube capillaire. dans lequel montent les gouttelettes de vaccin, en vertu de la capillarité.
— Phaaèdcnisme vaccinal. Changement de la pustule vaccinale en ulcère rongeant.
VACCINATEUît, TRI CE. adj. Qui a rapport a la vaccination, qui s'occupe exclnsivemenl de pratiquer la vaccination, Médecin vaccinateur Virus vaccinateur. Liqueur vaccinatri ce.
— Substantiv. Un vaccinateur.
* VACCINATION, s ( <pr. vak-ci-na-cion; rad. vacciner). Méd. Opération qui consiste a
inoculer le vaccin. Première vaccination. Seconde vaccination. Succès, résultats d'une vac cination. Itecommencer la vaccination. Saisons propres â la vaccination. La rigidité, la mollesse, l'inertie de la peau peuvent s'opposer au succès d'une première vaccination. (Husson.) La grossesse n'est pas un obstacle à la vaccitialion. ;ld.) On n*a encore vu aucun exemple qu'un vaccine soit mort par le fait seul de la vaccination (Id ) Le liquide vaccin commence à se former dans le boulon le cinquième jour de la vaccination, ild ; J'ai vu plus de mille enfants faire des dents pendant la vaccination, Id.)
— Vaccination de bras à bras. Inoculation du virus vaccinal a un individu.au momentou l'on vient de le recueillir sur une lancette, en piquant légèrement des boulons vaccinaux parvenus à leur maturité. La vaccination de bras à bras est incontestablement le procédé le plus sûr et le plus efficace.
* VACCINE, s. f. (du lat.uatra,vache).Méd. Maladie pustuleuse et contagieuse, appelée aussi picote, particulière aux vaches, et qu'on inocule à l'homme pour le préserver de la petite vérole. La découverte de la vaccine est due à un médecin anglais appelé Jenner, dont le nom passera a la postérité comme celui d'un des premiers bienfaiteurs de l'humanité Inoculation de la vaccine. Le cours de la vaccine. La vaccine, n'étant pas contagieuse, finira pars'éteindre d'elle-même. ^Husson.) bans un pays où la vaccine est naturalisée, il n'est pas nécessaire de confier le vaccin à des corps étrangers. (Id.) La vaccine n'altère que d'une manière insensible les fonctions de l'individu sur lequel elle se développe. (Id.) Chez ces deux enfants, la vaccine s'est développée avec la plus grande régularité. (M.) La vaccine se développe sur les vieillards comme sur les enfants (LÎ.)
— Vaccine vraie ou préservatrice, fausse vaccine. Deux espèces de vaccine qui résultent de l'inoculation du virus vaccin; celle-ci paraissant presque aussitôt après l'inoculation, parcourant ses périodes avec rapidité et ne garantissant pas de la variole, celle là, au contraire, ne paraissant que vers le quatrième ou le cinquième jour, durant pisqu'a vingt -sept jours et préservant en effet de la variole. V. vacci NELLE.
— Procédé employé pour opérer l'inoculation de la maladie préservatrice de la variole. Pratiquer la vaccine La vaccine est la pi us salutaire desdécouvertes. Traité de vaccine Comité de vaccine. Les bienfaits de la vaccine. La pratique de la vaccine. Il est certain que la vaccine rend a la population tons ceux que la petite vérole aurait enlevés. (Husson.) Aucun agi' n'exclut l'emploi de la vaccine. (M Si un enfant esl assez fort pour vivre, il l'est assez pour supporter la vaccine. (Id.) Toutes les saisons sont également favorables à la vaccine. (Id.)
— Fig. La révolution esl la vacetnede la jacquerie. (V. Hugo.)
— Art vélér. Vaccine équine ou du cheval. Maladie éruplive du cheval analogue au cow-pox,
vacciné, ÉE. pan. pass. duv. Vacciner.
S'empi. adjectiv. Enfant vacciné. Cette petite fille a-t-el le èle vaccinée ? Le vaccin ne produit souvent qu'une pustule non p réservât ive. Il est donc préférable de l'inoculer immédiatenienlde l'individu vaccine à l'individu à vacciner, et de l'employer au moment même où on l'extrait du bouton. (Nyst.l On peut, en faisant voyager un individu vacciné, transmettre à une distance assez éloignée le vaccin vivant pour ainsi dire. (Husson j Plus l'individu vacciné est jeune, moins il éprouve de troubleslorsquesa vaccine se développe. (Id.)
— Substantiv. Individu vacciné. Il est rare qu'un vaccine ait la variole, a moins qu'il n'ait eu la fausse vaccine.
VACCINELEE. s. f. (dimin. de vaccine).
Médec Éruption cutanée pustuleuse, de nature et d'apparence vaccinale, mais qui est une vaccine incomplète suit par défaut d'énergie du virus, soit p u> une sorte d'inaptitude à en éprouver l'entière influence. || Eruption vacci-
ii Je i liliéo [c.iv sa coïncidence avec la pé-
i i.kIc d'incubation d'une variole, el quiestala vaccine ce que la varicelle ou varioloïde est à la variole.
* VACCINER, v. a. 1r« conj Méd. Inoculer le vaccin. Vacciner un enfant. On peut vacciner les enfants des le jour même de leur naissance. (Husson.) Les médecins sont quelquefois obligés de vaccine} aux avant-bras, à I angle formé par le nonce et l'index, aux cuisses, des enfants si indociles, qu'on ne peut les déshabiller. (Id.) Plus le sujet que l'on veuf vacciner est jeune, faible et sensible, pinson doit craindre l'irritation qu'occasionneraient plusieurs boutons. (Id.)
— Absol. Avoir l'habitude de vacciner. Manière de vacciner. Ce médecin vaccine adroitement, promptement. Il n'y a pas très longtemps qu'on vaccine. On vaccine ordinairement à la panie externe el supérieure du bras. (Husson.) Puisqu'un seul boulon suffît pour mettre l'individu a l'abri de la petite vérole, il peut paraître inutile de multiplier les piqûres;cependant, comme on n'est pas toujours certain qu'une seule aura son effet, il sera prudent de vacciner aux deux bras. (Id.)
— Vacciner de bras à brus. V. vaccination.
— SE vacciner. V. pron S'inoculer a soimême le fluide vaccin. Il ya desmédecinsqui se sont vaccinés eux-mêmes.
V \CH
VACCINIACÉ, ÉE. adj. Bot. Syn.deVACcimfe.
\ ICCINIDE.s. f. Palhol. Nom générique
des éruptions vaccinales généralisées.
VACCINIÉ, ÉE ai. vaccinium,
Bot. Qui ressemble au \ a ||vicci,MÉEs. s. f. pi Famille de plantes dicolylédoues, dont le vaccînïer est le type.
VACCimeu. s. m. (étym. lat., vaccinium, genre d'arbres ; de vacca, vache), bot. Genre de la famille des vaccin iées, établi pour une centaine d'espèces d'arbustes ou de s brisseaux des régions chaudes et tempérées, Ct principalement de l'Amérique sepl nale.
VACCINIFÊRB.adj. et s. 2g. et. fr., VOi
cm; Ui.fero, je porte Se dil de la ■ i de l'enfant qui fournit du vaccin.
vaccimm; s. f. (du lat. vaccinium, ai- H ère cristallisahle extrailede l'airelle.
VACCIMQUE. adj. 2 g. Médec. Quiarapport au vaccin ou à la vaccine. Virus vaccinique. Méthode vacci nique. Il est peu usité.
— Chim. Acide vaccinique. Acide qui résulte de la sapon Q une.
VACCIN lUH.s.m. pr. ca-hei-ni-omm ; mot lat.). But. Nom scientifique du genre airelle.
VACCINOGÉNE. adj. 2 5. [et. fr., vaccin; i . t. Se dit d'un établissement où l'on entretient des génisses vaccinifères et où I ou i ocule le vaccin. On peut juger des ava lages qu'on serait en droit d'attendre, dans tous les pays, de la création d'instituts vaccinogènes, sur le plan de celui d'Anvers. L. Figuier.)
VACCIXOÏDK. adj. 2 g. (et. fr., vaccine; gr. eï$>»5, aspect). Méd. Qui ressemble à la vaccine. Éruption vaccinoide. Maladie vaccinoide. Affection vaccinoide.
— VACCiNOiitE. s. f. Maladie qui présente quelques-uns des caractères de ia vraie vaccine, mais non les plus essentiels; fausse vaccine.
V1CELLE. s. f. Fille d'auberge.
VACERKE. s. m. Antiq. gaul. Nom d'une des classes des dru ides, plus particulièrement vouée aux fonctions sacerdotales.
V IGHARU. s. m. (radie, vache). Pop. Fainéant, paresseux.
* VACHE. s. f.(du lat. vacca, même signif.).
Mamm. Femelle du taureau. Vache ; noire, blanche, tachetée, tu*: grande vache. Une petite vachel Vache maigre,grasse.Lepisd'une
vache. La tète, la bouche, le pied, la queue d'une vache. Le mugissement, le beuglement d'une vache. Bouse de vache. Éiable a vaches. Lait de vache. Troupeau de vaches. Traire une vache. Tirer une vache pour la faire avancer. Les vaches sont aux champs. Garder les vaches. h dense de vaches. Vache près île vêler. Vache qui donne du pied. La vache est un des animaux qui obéit et prend le joug avec le moins de difficulté. La vache vitplus de vingt ans; ou l'appelle génisse tant qu'elle n'a pas vêlé. La vache porte neuf mois. Les plus hautes vaches sont les Dandrines, les bressanes et les hollandaises. Il existe une race de vaches sans cornes. Les vaches sont bonnes laitières. Le lait de la femelle du buffle n'est passi bon que celui .le vache. (Buiî.) Le produit de la vache est un bien qui croit etqui se renouvel le à chaque instant. (Id.) yuede pauvres familles sont aujourd'hui réduites a vivre de leur vache.' (ld.) On peut ausM faire servir la vache à la charrue; et quoiquelle ne soit pas aussi forte que le bœuf, elle ne laisse pas de le remplacer souvent. (Id.) Les vaches sont sujettes a avorter lorsqu'on ne les ménage pas, el qu'on les met à la charrue, au charroi, etc. (Id.) Les vaclies et les hœufs aiment beaucoup le vin, le vinaigre, le sel; ils dévorent avec avidité une salade assaisonnée.* (Id.)
Le doux mugisse ment de la vache pesante. Dont le lait, exprimé par d'innocentes mams. Remplit de sou nectar une cruche étumante.
LEONARD
Ici, des prés fleuris paissant l'herbe abomlani-r, La vache gonfle en paix sa mamelle jieiniante
(Deluxe.)
— Vache lai itère, vache beurrière, vache fromager e. Vache nourrie dans le but d'en tirer du lait, du beurre, du from ige. Dans les vacheries, la vache est laitière, beurrière ou fromagère, suivant la nature de ses organes digestifs. || Vache douanière. Vache qui a déjà fait septou hua veaux, qui a environ unedouzaine d'années, et qu'on engraisse pour en manger la chair.
— Vache de bande. Vache de choix prise parmi les plus belles d'un concours.
— Vache à lait. Vache a laquelle on a enlevé son veau, et dont le lait est employé aux besoins de l'homme.
— Fig. el fam. Personne oucliosedonton tire un prolit continuel. Cet homme est exploité, c'est une véritable vache à tait. Ce procès interminable est une vache à I ii( pour les hommes d'affaires. Ce plaideur est une vache à lait pour son avoué. Et puis, Lu c imprends, c'est
trge pour nous, et lononcl être toujours (a vache a lait de la fam il I
Daudet.)
— Fam. Roux comme une vache. Se dit de quelqu'un qui est extièinement roux. || Dans le même sens. Poil de vache. Poil i
— Lait de vache. Le lait de vache est celui qui
VACII
se rapproche le plus du lait delà femnv lien a les propriétés nuti ■ .i lui
même pen tant un certain temps, le lait de ea mit la crème, lecaséuro et le petit-lait. Mêle avec du sucre et des amandes
la frangipane. Le lail de vache e :
i lans cerl uns cas d'empoi-
sonnement.
— Parexlens. La chair même de l'animal
vendu de la vache pour du
— Peau de l'animal, corroyée et rendue propre i la fabrication ; Lies, de souliers, des chaussures en général [] Vache
if et à grain. Cuir de vache employé à faire les harnais des chevaux les plus beaux, à garnir les caisses des carrosses, pai est de très belle qualité. 1| Vache d'A ngle terre. Cuir préparé a la manière (l'Angleterre, les meilleures peaux de v; boeuf, jj
Vache grise ou grasse. Espèce de cuir d'une qualité inférieure à la vache d'Angleterre, et qui sert à la fabrication des malles, i flets, des conduits de pompe et autres objets qui ont besoin de force et d'élasticité. I une vache, deux, trois vaches. La vache a haussé de prix. Celte vache n'est pas bien parée, ©Ile esl m il passée. La vache de Russie est estimée.On retourne la vache quand on en faitdes chaussures.
— Panier ou coffre revêtu de cuir, qu'on fixe sur l'impériale des voitures de voyage et qui en a les dimensions en largeur el en longueur. C'est comme une grande malle, destinée à recevoir les effets di
une caisse dans (a vache. || On donne quelquefois le nom de vache au seul couvercle de cuir qui ferme le grand coffre de l'impériale. Dénouer la vache pour enlever les bagages. Les bagages des voyageurs sont placés sur ture, il n'y a plus qu'à les recouvrir de la vache. — Pop. Pleurer comme une ruche. Pleurer beaucoup et bruyamment.
Qu'il tremble de peur comme un lâche;
Qu'il en pleure comme mie vaehe. (SCaRROK.)
— Pop. et bas. Femme qui a ou qui prend trop d'embonpoint. C'est une vache, une grosse vache, une vraie vache. Quelle vache ! Elle devient vache.
— Personne molle, paresseuse, qu'il s'agisse d'un homme ou d'une femme. Quelle vache que ce garçon I
— Faire la vache. Fainéanter. Puis ça lui semblait si bon de faire un peu la vache ' [Ê. Zola.)
— Terme d'inju re. Les jours de dispute,elle traitait très bien sa mère de chameau et de vache. (É. Zola.)
— Pop. et fig. Parler français comme une vache espagnole. Parler très mal le fiançais. On a altéré le texte de cette comparaison proverbialeen y substituant vachekvace, ancien nom par lequel on désignait un habitant de la Biscaye. Ainsi, parler français comme une vache espagnole.c'e'sl propremenl pu comme un l'ace ou Basq ue espagnol, ce Basque-là étant jugé le plus inhabile a s'exprimer en français. U tns le vieux langage, vache se disait vacce.
— Fig. et fam. Le plancher -les vaches.hn terre ferme, par opposition a l'eau, à lui. | On dil aussi dans le même sens : Le pave des i
Il verra M. de Seignelai dans son i 1 M le maréchal d'Estrées sur le pavé des vaches a M™" de Sévigi I sorcier comme
une vache. Il ne sait rien prévoir ni deviner. || La ruche a bon pied. Cela se dit par corruption de la vache a hou pis, quand on plaide contre quelqu'un qui a de quoi payer les frais. /.' ■ homme, garde ta vache. Prenez garde qu'on ne vous trompe, qu'on ne vousdupe.|j La vache est à nous; s'il ne tient qu'à cela, la vache est à nous. Nous sommes sûrs du succès, nous l'emporterons assurément. |j Manger de turache enrayée. Sou irirbeaucoup; éprouver de grandesprivations,de grandes fatigues, une grande misère. |j Voir vaches nôtres en hais brûlé. Se forger d'agrèabtes chimères, poursuivre de douces illusions, comme font les vachers lorsque, placés devant leur feu, ils rêvent au bonheur d'avoir mes vaches noires, réputées meilleures laitières que les autres, el croient les voir apparaître dans les Qgures fantastiques qu'offrent a leurs veux les lisonsense consumant. Leë vaches noires en bois brûlé sont les châteaux en Espagne des vachers. ||0n disait autrefois : Chercher vache noire en bots brûlé, pour Chercher une chose impossible ou très difficile â trouver.
Biais espérer qu'un Sarrasin normand De se> amis partie quelque mémoire, E" bois brûlé c"esl chercher vache noire.
(SCAHROH.)
|| Avoir, prendre la vache et le veau. \ épouse, épouser une fille grosse d'un enfant dont on n'est pas le père. \\ Sentir la vache à Colas. Etre soupçonné d'hérésie. Le protestantisme est appelé la religion de la vache à Colas. Ces expressions sont venues, dit-on, de ce qu'un paysan des Ce venues nommé Colas, qui avait embrassé le protestantisme, fll tuer une vache dans le temps du carême, et en distribua la viande à ses coreligionnaires, qui la mangèrent avec affectation pour narguer lus catholi [iies.|| On donna dans la suite le nom de vache à Colas a. une chanson très injurieuse pour le cierge, laquelle fui faite par des gionnaires au commencement du xvn* et fut brûlée publiquement par le bourreau, avectlé =sed'en faire aucune men-
tion \\Porter quelqu'un à la vache morte. Se dit puurleporterà la manière d'uue vache m
VACH
comme on porterait une vache n rte, c'esl i dire la I ' H ta vache. A
i l tt le grand cheminées
montrait plutôt ta vache d'un pauvre homme. Se dit d'une inala lie el qui
■ ; à vendre va Se i ' d'un homme qui dit sans rue des choses plaisantes.
— Loc I m son métier, et les vaches seront bien yard:
■ L au le ce dicton en particulier a propos de tel ou tel homme sur le mérite duquel
eutpass'expliquer, p chacun se renfermai) M y au-
■ ■ Une . . fardes
vaches. Aller par terre esl b
1er par eau [ue i
. est attachée it faut quelle. ■
>saire, il faul - ivoir prendre son parti; ou bien encore, Il faut i -
ndition que le s a (ait
! whes sont basa)
tannerie tous tes bœufs sont vaches. Allez chez
n'importe quel i id,il vousdiraqu'il n'a
pas d'objets de basse qualité, que tout ce qu'il vend esl de bonne, de première qualité. || Il viewlra un temps ou tes vaches auront besoin de leur queue. Il n'y a rien au monde qui ne puisse avoir son emploi, le tout est de le découvrir; ou bien, Il vient u,i moment ou l'on a besoin des pers ses que l'on a Ii
gnées. \\Aus.siiôl meurt vache que veau. La mort frappe aussi bien les personnes d'un âge mûr que les plus jeunes. | /.'■ diable est aux vaches, tedtabie est bien aux vachei V. nr\BLE. || Celui qui mange de la vache du rot à cent ans de ta en paye les os. Celui qui divertit les deniers puest exposé à porter un jour la peine de ;me; ou bien, plus généralement qui a commis un crime peut en être reconnu coupableaprès un certain nombre d'années, et recevoir alors le châtiment qu'il a mé Vache de loin a assez de tait.L ~ ises paraissent toujours belles de loin. Il est avisa vache qu'elle ne (ntjamai* veau. On oublie aisément ce qu'on a été. || Une vat he ne sait que lui a queue jusqu'à ce qu'elle t'ait perdue.
— ArthU.Cornc de va> Voussure employée pour donner plus d'évasement à l'ouverture d'un tunnel ou a l'arche d'un pont.
— Blas. Animal qu'on figure dans les armoiries avec un mufle plus longque celui du taureau.
— Bot. Nom donné, dans les Vosges, à un champignon du genre agaric, à cause du su laiteux qu'il répand- || Vache blanche. Autre sorte de champignon comestible. C'est l'agaric amer. | Btédesvaches.Homvulg&iredu mèlam-
les vaches recherchent avec avidité. \\Arbre à vache. Ga-faclodendron.
— Chass. Vache artificielle. Machine légère qui représente une vache, et dont le chasseur s'affuble pour approcher, à la faveur de ce déguisement, des espèces d'oiseaux très farouches qu'effrayerait la vue de l'homme.
— Chorëgr. Rut de vache. Ancien pas qui se faisait en jetant le pied de côte.
— Comm. Vache de Roussi. Ancien nom donné au cuir de Russie.
— Coût, et Myth. Les Hindous regardent comme un sacrilège de manger de la chair de lueuf, et la vache esteonsidérée par en
me le symbole du monde ou principe femi Ile Les brahmines ont une vénération singulière pour les cendres de bouse de vache, et "les regardent comme très propres à purifier de tous les péchés. || Le sacrifice de la vache rousse était un des plus solennels chez les B
— Écon. rur. Cadre de bois employé dans le battage des grains.
— Enlom. Sorte de ver à soie jaune. || Vache bousier. Nom d'une espèce de bousier, le bousier adeux cornes des en virons d< sPai - | che à Dieu. Nom vulgaire sous lequel on désigne, dans plusieurs de nos départements, les coccinelles. On l'appelle aussi cheval d D bêle à bon Dieu, marttn bon Dieu, béte à ta Vierge, scarabée-tortue, hémisphérique.
— Hist. sainte. Les sept vaches gratté
les sept vaches maigre ' l'Egypte avait
rêvé qu'il était dans une belb* i voyait paître sept vaches grasses el bi
lorsque tout à coup sept autres vaches maigres à faire peur se précipitèrent sur les premières et les dévorèrent. Joseph expliqua ainsi ce songe au pharaon. Les sept vaches grasses dévorées par autant de vachi • grès signifiaient que pendant sept années il y aurait beaucoup de ble en Egypte, mais qu'ensuite, pendant sept autres années, la terre demeurerait stérile, et que le royaume serait en proie à une terrible famine.
— Fig. L'Egypte en esl aujourd'hui aux sept vaches maigres d'un pharaon imprévoyant.
Buiaull.)
— lohtyol. Vache marine. Dans plusieurs de nos départements méridionaux, on appelle ainsi la raie balis.
— Mamm. Vache-biche ou vache de Barbarie.
nation appliquée a l'antilope hub.de.
|, Vache blanche. L'ai ■ Indes. || Vache
l. -m: hope bleue et le nilg m I .■ brune, petite vache brune. L'antilope koha Vache grognante ou de Tartane. Nom donné au yak, espèce de bœuf, à cause de sa voix, qui est une espèce de grognement. \\Vachema-
il liculici appliqué au morse;mais
ou l'a .
au dugong îles lu
moalagmrde. Nom •
Nom donné i clivi
Vache lauvayt n .!■• quelques antilopes d atri in-:, lel-
I' ou kolia.
Ma Cheval qui rut in cache. Cheval
qui ru ,,. ,.„ |e j, ,
avant. || Se roncier < - l i .l'un. -h. -val
puyanl le coude sur la parledaus. || Ventreile cache. Ventre de cheval 1res gros.
— M ir. Amarrage en cache. Méthode d'amar-
' . ,lea appliquer les
pièces dans le sens de leui longueui
intenir au moyen de cort muraille du bâtiment. * ivantà
reunir deux li pouvou
— Mé ; nné aux taches livides ou
t aux jambes, lorsqu'on se chautfc a I '<
— Uélall. Branluire l'un - iuûT I fer grossier que l'on place - n les enln
— Uoll. Nom marchand d'une coquille du genre rocher.
— Mus Ranidés caches. V. RiNz.
— Pèch. Sorte de filet traînant, employé du côté de Cette.
— Sal. Pile de sel.
— Typogr Nom des cordes qui arrêtent le
train de la presse.
V VCHELIN. s. m. (radie, vache). Sorte de ige qui se fait en Franche C
vulgaire du fromage de Gruyere.;| On dit aussi vacherin.
V ICHELLIE. s. m. Bot. Genre de la famille des légumineuses, tribu des mimosées. établi pour plusieurs espèces d'arbustes originaires des Indes.
X ICHENDORF. S. m. pr. r« -chenn-ilnrf . Bot. Genre de plantes de lafamille des
» VACHER, ÈRE.s. CHui, celle qui mène
paître les vaches, qui les garde, qui les trait.
élite vachère. Une trompe de vacher. L'n
vacher qui corne En hiver, dés le matin, la va-
■ — distribue les soins de la vacherie.
(Horogues.)
— Fig. et fam. Se dit d'une personne gros-
i ustiqueet malhonnête. C'est un vacher. une vraie vachère.
— V4CHER, ère. adj. Qui a rapport aux vaches. Une foire vachère.
* V \CHERIE 5. f. Étable à vaches. Il faut que la vacherie soit propre, aérée, balayée.
— Lieu ou l'on tire le lait des vaches, où l'on prépare les fromageset le beurre. Allons a la vacherie, vous verrez comment se fait le beurre.
— Plus généralement, Établissement où l'on
;e de propager l'espèce, de l'améliorer nre des élevés. Les Hollandais ont des vacheries mode - i - les grandes vacheries de la Suisse, il y a des rythmes an étés et convenus pour la garde et les diverses évo- I itionsdestroupeaux, rylhmesaussiancienset aussi invariables que le plain-chanl.
— Anç. coût. Droit sur les troupeaux de vaches qu'on mené paître en certains lieux.
VACHERIN, s. m. V. vachelix.
VACHETTE, s f. Petite vache. Peu usité. . de petite vache.
— Ornith. Nom vulgaire de la lavandière. V ACIU.V s. m. Cuir déjeune vache.
VACUOTTE. s. f. Bot. Gouet commun.
VACUTOUIH 4. s. m. Itelat. Membre d'une
caste de brau- . i d'autres fonctions
que celle de chauler les louanges d'un grand personnage ou d'un brahmane d'un rang supérieur auquel il esl attaché,
VAC1ET. s m. [du lat. vaccinium, même signif.). Bol. Nom de l'airelle myrtille el du muscari chevelu, commun dans les champs, en France.
VACILLANT, part. près, du v. Vaciller.
Qui vacille. Il s'en allait vacillant à chaque I comme un homme pris de vin. Clic s'avança vois nous, vacillant dans sa démarche, les habits et la chevelure en désordre. i Iielle vacillant sous mes pieds.
" VACILLANT, A.M'L. adj. (pron. ca-cil-
: n vacille, qui n'est pas bien ferme, qui
branle. Se dit principalement des choses Un
pied vacillant. Une main vacillante Unedémar-
illante. Uuelu.ur vacillante I vacillante. Prenez gai [» ndule est pla-
cée sur quelque chose le vaçill.int. Une échelle vacillante. Il s'amusait a contempler au milieu de l'onde, la voûte profonde des cieux azurés, le feuillage mobile des arbres et l'image tunie des fleurs d'n is.;Jauu*iel.)l.e Ion* des sentiers tortueux el sur les haies, le ver luisant allume sa lampe, dont la lumière racitlanle - de l'oi.s.-unte. (Deleuze.) Hàluns-itous d'arriver au fond .le celt ou quelques i ayons caciltaaU percent a peine le feuillage. It \ l'aube, blan-
chissant le Urmameul .lésa lumière cuti Junte, annonce le jouif qui vient dorer les gnes, les moissonneurs s'avancent en ordre sur
VAC1
VA DE
les bords de blés. M.) Les forêts
dont les druides faisaient leur temple netaienl éclaireesque par des rayons vacillants et presque éteints, par des s que la lueur d'une lampe sépulci s ,(D i irchangy.)
J'aperçois des perles lignidei Sur le feoillaf
J'ordonne, et le: nmciux humides Viennent toucher mon front brûlant.
— Fig. Irrésolu, incertain, chancelant. Se ii ce sens, des choses et d<
' vacillant. Cet homme a des opinions lantes. Un témoin vacillant dans ses dêrs suspect, Il faut raire pi n d'un homme vacillant dan ses projets. Cet écolier est toujours vaporises. Un 1
; es) un trône
vacillant. || Inconslant.il est tropvacillantdans ents pour que cette liaison soit durable.
— Peu distinct, peu net, embarrassé. ' ne
n vacillante. Le trouble luiren lait éeet la prononciation vacillante. (Encycl.)
i. it.Se lit des anthères, quand -Iles sont par le milieu de leur longueur et mobiles. 1." lis et la tulipe anthères vacillantes.
— Manêg. Se dit des jarrets du cheval, quand ils éprouvent des oscillations latérales au mode l'appui.
• v \<:ii i, \ i iov s. f pr. va-cil-la-cion
de ce qui vacille. La vacillation d'une barque sur l'eau. Vacillation dans la délie d'une personne. Vacillation de la main, '. Va Liion lumière
— Fig. Irrésolution, incertitude Va
dans les i lées. Ce! i sprit-lâ e i d'une vacillaésespérante. Peut-on compter sur un • de vacillation i Vit-on jamais semblable vacillation dans les réponses? 1 ter ns ont déposé avec une grande vai Les vacillations dans une affaire em i réussite. Les vacillations du scepticisme conduisent la raison à se soutire au joug de la foi. (Palissot.)
— In i ie grande ardeur est sou-
■ icoropagnée ■ le vacillai ion dansl ; imeni .. rani il il veui une chose, laul ne autre, quelle vacillation !
\ ICILL ITOIRE. adj. 2 g. (pron. va-cilla-toire Néol. Qui est de la nature de la vacillation. Mouvement vacillaloire.
— Fig. Incertain, douteux. Quoi de plusvacillatoireque la fortune du jeu ?
* \ ICILLER. v. n. I« conj. pr. va-cil-lé ; étym. lat., vact signïl . fait de ba- • il! 'un. baguette, bâton, en changeant le à en v, celui qui vacille a besoin d'un bâton pour appui). Ne pas se tenir dans une position ferme,
"i-de côté et d'autre, branler, chanceler.
Sedtl le ■ pei sonnes el descho les. Cet homme
dans sa démarche. Celte pendule es)
pla éi ni quelque chose qui vacille. Voyez
■ la main, comme la tête d ieillard
— Fig. La révolution a fait vaciller tous les trônes.
— Dans un sens analogue. Lumière, lueur, clarté qui vacille, i ne lueur vacillait au fond des ténèbres. (G. Flaubert.)
C'en c : ratiCfl
' i de mes longs jours vaciller le (lambeau, (GlLB.)
— Se dit particulièremi ni de la langue, lorsqu'on se sert involontairement (l'un mol ail lieu d'un antre, ou qu'on prononce autrement qu'il ne faut ouqu on nid rai t. Ma langue a
La langue lui a vacille par trop de précipitation.On dit dan: !■■ même ans : \,a tangue tout ne, a tourné.
—Fig. S'affaiblir, devenir peu sûr, en parlant di fai ultès . t. Il conjurait n e
de l'avertir de bonne heure,quandils verraient
. i n ju 'ornent blir. (lîossuet.)
— Fig. Être incertain, irrésolu. Se dit des
et d h os* Je n'ai] i pas un homme qui vai ill< de la sorte. C< : noins vatpenl < prit, b ton e de
i esl devenu incapable de rien entre p
— Vaciller dans. S'emploie principalement au fl in raiv mi ni au pri pi . \ aciller dans :■ i démarche. \ acill i déposition; , Vaciller dans e rép m e V tcillei dan
sentiments. Va< illei d in i on \ acil
lei d.m, ses projets. J'ai vu, mon ami, dans
■■ ■ no. -s de vos leilres,Qjue le torn ni de ■ I qui ■ m :.'■..■ ticezà ntimentsoù jevou croyai ilable. (-'.-.i. itouss.)
\ ICILLITÉ.s. f, (pr. va cil-li te . Carac- 1 ■ le ce qui e il vacillant i. ■ vacillilé dans : i nts, dans ta m. un, dans la démar-
■ que chez les vieillards.
i r La vai illité d tn i les i lée t, dans 1rs
■ indique un espi il faible un carael n sans énergie. La vacilhté dans les i entimenl 3 rlénote le plus souvent un muir mou, sans 1 iree, incapable d'aimer vérilabiemeni etdoni on doit se délier.
VA-CI-VA-LÀ. s. m. Pop. Personne qui se laisse diriger dans tous I qui a le
caractère irrésolu.
VACIVE ou \ \C\\ E 11 s m M imm
■ nnë p u 1rs cultivateurs aux moul ns anli nois On - 1 rit aussi vassivi el vassivean
VAGOA ou VACOI. s. m. Bot. Arbre du I genre pandanus qui croit a U
VACOS. s. m. Entom. Espèce de fourmis
ou termites de l'ilede Ceylan, qui volent en si
grand nombre qu'ils forment de véritables nua-
ipables de cacher le soleil. Les oiseaux
les mangent avec avidité.
VACOUA ou VACOUANG. s. m. Bot. V.
vacoa. On dit aussi vacua.
VACOI ET. s. m. Bot. V. VACOA.
VA COU F. S. m. V. WAKOL'F.
\ loois. s. m. pi. Mviii. ind. Dieux ou génies qui. dans la myll ndienne, viennenl au-dessous le Brahma. Ils sont au nomhuit, et régissent chacun l'une des huit régions du monde.
VACQUE. s. f. [du lat. vacca, même signif.). s'est dit pour Vache.
VACQUE.adj 2g du lat. vacuustvidé).S'est dit pour Vide, vacant. Un hôtel vacque.
VACQUERIE (Jean de la). Magistrat, né tu xi le, moi t en l i1';. fui nom-
ir Louis XI, premier président au parlement, 1481. il s'hon ira en résistant courageusement a plusieurs edits du roi.
V VCQUETTE. s. f. fdimin. du vieux mot vacque). Valise, sorte di b s: ■•■ Voicideuxhistori< n- trèssingulicrsdont j'ai autrefois charge ma vacqueltc. (N'aude.) Ce mot est vieux.
v \cuë. adj. 2 g. (du fat. vacuus, vide .Ane
coût. Vide, vacant. II lui lut signifié de laisser vide et vacuë la possession de cet héritage.
VACUISME. s. m. {du lat. vacuus, vide). Ane. phys. Doctrine des anciens partisans du vide dans la nature.
VACUISTE. s. 1 ?. Ane. phys. Celui, celle qui croît au vide absolu dans Fa nature ; qui a 1met ou professe le vaetiisme. Les vacutstes.
— Adjectiv. Un philosophe vacuiste.
* v V CUITE, s. f. (et. lat., vaeuitas, même signif. ; fait de vacuus, vide). Didact Etat d'une chose vide. La vacuité de l'estoraacoccasionne souvent la migraine. La vacuité de l'intestin rectum.
— S'est dit dans le sens de Vacance et de Vacation.
VACUNA. :\ln kd.rtitare, cesser d'agir, être en repos). Myth.rom. Divinitéchampêtrechez les Romains, qui présidait au repos des gens de la campagne. Son culte était très ancien dans ritalie,et antérieur à la fondation de Rome. On l'appelait aussi Yac nanti, Yacana.
VACUNALES. s. f. pi. Aniiq.rom. Fêtes en l'honneur de Vacuna. On les célébrait an mois de décembre, lorsque tous les travaux de la campagne étaient terminés.
VÂCCTOLAIRE.adj.2 g. Qui a rapport aux vacuoles; qui renferme des vacuoles. Un bloc ; icuolaire.
VACUOLE, s. f. (diminutif du lat. vacuus, vide). Anat. Petit espace vide, l'un des petits interstices que présente le tissu pulmonaire. |j Nom donné aussi aux cellules bronchiques.
— Miner. Interstice- Les vacuoles que laissent entre eux les cristaux d'un minéral.
VACUUM. s.m, 'pr. va-ku-omm ; motlat.).
Phys. Nom donné quelquefois à l'espace sans matière, au vide absolu.
VADA (Caput). Géogr. anc. Ville de l'État le C irihage, a l'entrée de la petite syrte.
* VADE. s. f. èl. lat., mite, impératil âevadere, aller; lequel impératif francisé est l'équivalent du va pour, dont on se sert quand on expose quelque chose lu jeu, par exemple, clans l'espoir d'être favorisé par te sort). Jeux.
quelconque dont un joueur ouvre le jeu.
La vade est de vingt francs. La vade n'est que du fonds du jeu. (Acad.)
— Fig. et fam. Chacun y est pour .sa rade. Chacun y esl pour son compte, pour son propre intérêt. Afin de donner au régent un garde dei sceaux en sa main, ferme, hardi, el qui, pour sa propre vade, se trouverait intéressé a ne pas ménager le parlement. (Saint-Simon.)
— S'est dit pour Part, intérêt, qu'une personne a d ins une entreprise faite en société. Il a retiré sa vade.
VADE Jean-Joseph). Poète burlesque, né â Ram, 1720-1757, fut secrétaire du duc d'Agénois, '■( inventa le genre poissard. 11 Imita m jage des haï 1rs dans la Pipe cassée, poème épi-tragi poissarâi-héroi-comique, dans les Lettres de ta Grenouillère, dans les Bouquets poissards. Il a aussi composé quelques pièi e ■ l'un roût plus relevé, des fables in é nieuses, des opéras-comiques, des comédieses, el la comédie des Visites du jour de l'un, en vcis.jou.-e au riiéàtre-Krançai 1 n 17 19, etc.
V VDE-IN-PACE. S. m. (pr. vade-ian-pace; mots latins qui signifient va en pan . Prison 1rs moines. || PL, des vade-in-pace.
VADEL. s. m. Mar. Manche du guipon.
VA- DE- LA -GUEULE, s. -' Per ne
qui mange avidement et qui trouve .lu plaisir a manger. Ce terme est bas el populaire. || p|., des va-de-la-gueule. || On dit aussi va-de-la /-oucite.
v V-DE-LA-LANCE s. m. Pop. Homme liix, m ommode de l utes 1rs fem-
mes. H PL, des va-de-la-lance.
* VADEMANQUE. s. f. (des deux mots
VAET
français vade et manque). Banq. Diminution du l'uneeaisse.
* VADE-MECUM. s. m. (pron. va-dé-mêmots latins qui signifient va arec moi). ssiun latine conservée dans le langage vulgaire, pour designer un petit ouvrage portatif destine a rappeler en peu de mots les notions principales d'une science, d'un art, etc. Ce petit volume esl le vade-tnecutn des bonnes ménagères. C'est le vade-mecum de tout le monde. j| Un dit dans le même sens- Veni-memai, mais ce terme est beaucoup moins usité. |j PL, des vade-mecum.
— Par anal. Le boudoir était meublé avec coquetterie, mais il y manquait certaines bagatelles gracieuses qui sont le vade-mecum de la femme. (P. Féval.)
VA-DE-PIED. s. m. Valet qui va à pie L H PL, des va-de-pied.
VA-DEVANT.s. m. Vin fait avant les autres. Vieilli en ce sens. || PI., des va-devant.
— Nom, dans le Poitou, du premier domestique d'une ferme.
V ADICASSES ou VIDL'C ASSES. S. m.
pi. Géogr. auc. Peuple de laGauledans laBelgirjuell6, au S.-O. des Suessions, dans le Valois.
V IDIER Marc-Guillaume-Alexis). Conventionnel, 1736-18-28, conseiller au présidial de Pamiers, fui député aux états généraux et à la convention. Il se rangea parmi les montagnards, fut membre du comité de Sûreté générale, septembre 1793, attaqua indirectement Robespierre, en accusant Catherine Théot, prit une part active à la journée du 9 thermidor, mais fut dénoncé comme terroriste. Condamné à la deporlation.il se cacha, vécut depuis dans l'obscurité, et, proscrit en 1816, se retira dans les Pays-Bas.
VAD1MON (Lac). Géogr.LacauN.del'anc.
Ëtrurie. Victoire des Romains sur les Étrusques, en 310 av. J.-C., sur les Gaulois Senons, en 2S3. Auj. lac de Bassano.
VADII'ÈDE. adj. '2 g. (et. lat., vudere, marcher; pes,pedis, pied). Ornith. Se dit des oiseaux échassiers qui ont les jambes nues et les pieds conformés de manière a pouvoir aisément traverser les eaux à gué.
VADJRANABHA. Tempshér. ind. Prince Asoura, dont le royaume touchait au mont Mérou, et qui mourut de la main do Pradyoumna, qui l'avait chassé de son trône.
VA DO. Géogr. Port militaire du royaume d'Italie, à 6 kil. S.-O. de Savone, sur le golfe de Gênes.
VADItOUILLE. s. f. (pron. ra-droulle. Il mouill.J. Mar. Tampon de laine fixé au bout d'un long manche, qui sert à nettoyer le pont des bateaux, des navires. || Syn. de badrouille.
— Pop. Femme de mauvaise vie. Etson loup de père triomphait, l'appelait vadrouille. (É. Zola.)
VADUUlE.s. f. Littér. Sorte de chanson du moyen âge.
VADUZ. Géogr. Capitale de la principauté ']•■ Lichtenstein, à SkïL E. du Rhin, à 18 kil. S. de liregenz.
VAECHTLEIX (Hans-Ulrich). Graveur allemand, ilorissait au commencement du xvi* siècle.
V/EJOVIS. s. m. (pr. vé-jo-viss). Arachn. Genre de scorpionides, établi pour trois espèces du Mexique.
ViERFRADE. s. m. (mot suédois). Partie de l'armée suédoise composée de corps spéciaux recrutes par la voie de l'enrôlement volontaire.
V.EROE, Géogr. Ile de Norvège, au S. du groupe des Lofoden, près du tourbillon de Malstroem,
V^STER^S. Géogr. Villede Suède, ch. 1.
dulan du même nom, à 1 15 kil. N.-O.de Stockholm, sur le lacMalai-; 3,500 hab. Ëvêchè luthérien. Château royal. — Le lan de Vsesterxes ou Westtnanland, dans ta Suède proprement dite (industrie métallurgique; sources minérales), a 6,81 i kil. carrés et 130,000 hab.
* VA-ET-VIENT, s. m. Expression qui s'emploie en mécanique comme synonyme
d'Alternatif. Le mouvement de va-et-vient est relui qui a lieu tantôt .lans un sens, tantôt d ms un autre et régulièrement. Tel est le mouvement d'un piston dans le cylindre d'une machine à vapeur, celui d'un pendule oscillant autour du point d'attache de sa tige. [| PL, d.s va-et-vient.
— Parti-- articulée, dans une machine, qui va et vient d'un point à un autre, lorsque la machine fonctionne. |] Machine qui a ce mouvement alternatif. On emploie un va-et-vient pour
lr tn'agr rt |r dcVldagC llêS SOU'S, Cet I r prll t r
machine, qui estadaptée au dévidoir, dirige la sur de manière qu'elle s'étend également sur la bobine.
— Mouvement d'une personne qui va et qui vient, qui entre et qui sort, en répétant ce ma nèfre plusieurs fois. C'est un va-et-vient qui ne me plait pas, et dont je voudrais voir la fin. || Mouvement de plusieurs personnes qui se déplacent momentanément elqui reviennent ensuite à leur place. Pendant la classe, les élèves ont toujours besoin de sortir; c'est tantôt l'un, tantôt l'autre ; il en résulte un va-et-vient continuel. || Mouvement simultané de personnes qui liassent dans un endroit public, qui entrent, qui sortent a volonté. Ce passage, ce bazar esl
VAGA
libre de monde, on y est heurté, poussé, 1 : c'est à n'y pas tenir, tant le va-et-vient
y est continuel .Un peu étourdi par le va-et-vient bruyant de la rue, j'allais devant moi, timide et le long des murs. (A. Daudet.)
— Fig. Il y avait dans toute sa personne le va-et-vtent 'l'une grâce flottante qui se jouait jusque dans ses rubans, dans les plis de sa robe. (V. Cherbuliez.j
— Mar.Cordagequi unit deux points peu élevés au-dessus de l'eau, et qui, servant à faire a lier et venir une embarcation, établit ainsi une communication facile entre ces deux points. Au
du va-et-vient, un homme peut aller d'un navire à un autre, ou d'un navire à terre, bans les naufrages près de la côte, le matelot le plus hardi et le meilleur nageur se jette â l'eau pour gagner la terre et y établir un vaet-vient qui offre un moyen de salut aux passagers quand on ne peut se sauver dans les embarcations.
— Navig. fluv. Petit bac qui sert à traverser une petite rivière.
— Pêch. Cordage attaché â un filet, pour le retenir quand on le jelte dans l'eau et pour le ramener à soi plus tard.
— Adjectiv. Pivot va-et-vient.
VAEZ (Jean-Nicolas-Gustave van nieuweniiDYSEN, dit). Né à Bruxelles, 18l2-1862,a composé, avec M. Alph. Royer, un grand nombre ■\-- c Miiédics et d'opéras : Lucie de Lammermoor, ta Favorite, Don Pasquale, etc., etc.
VAFOLAUD.s.m. Poignard dont on faisait usage autrefois, dans le bauphiné.
v w rTELRI -|>\IS. Myth.scand.Nom d'un géniequi possédait une science profonde. Il fut vaincu par Odin.
* VAGABOND, ONDE. adj. (et. \:il.,vagabundus, même signif. ; fait de vagar't, errer). Qui erre ça et la, qui ne tient aucune route certaine. Un homme vagabond. Une femme vagabonde. Il faut une occupation journalière aux jeunes gens pour les empêcher d'être vagabonds. Les troupeaux vagabonds. (Boss.) Des troupes vagabondes de cerfs et de daims s'arrêtent aux bords des fontaines. (A. Mari.) Des hordes vagabondes d'hirondelles, de cigognes, formées en longs triangles, planent dans un ciel d'azur. (Id.)
— Se dit aussi des choses, et signifie Déréglé, désordonné, qui va â l'aventure. Un esprit vagabond. Une vie vagabonde. Une imagination vagabonde. Une marche vagabonde. Une course vagabonde. Cet homme a les idées vagabondes. C'est une tète vagabonde. La course vagabonde d'un poète. Le fleuve déborda, et, dans sa course vagabonde, il entraîna les moissons, l'espoir du laboureur. Que mon esprit esl vagabond! que mon regard est charmé! (J. Janin.) Du sommet des montagnes hérissées de rochers orgueilleux, les torrents roulent, en grondant, leurs flots vagabonds. (Jauffrel. ) Il (Jésus- Christ) lui revenait, avec sa vie errante et sa prédication vagabonde. (DeGonconrt.)
Sa muse déréglée en ses vers vagabonds
Ne s'élève jamais que par sauts et par bonds.
iBoileau.) 0 fortuné séjour ! A champs aimé» des cieux ! Que pour jamais foulant vos près délicieux, » puls-jfl ici fixer nui course vagahonde, Et, connu de vous seuls, oublier tout le momie 1 (Id.)
Le fleuve, dieu de tes climats, Guide dans ses détours ma course vagabonde.
(La Haupe.)
Un fil d'or, renouant ses tresses rai/abondes. Sur les lis de son cou laisse flotter leurs ondes.
(Uelille.) Adèle, il est au bois un antre solitaire Qu'à mes pas vagabonds la fortune a montré.
(LtCIUND D'AUSSY ) Quand la veuve d'Oscar, sous ses doigts vagabonds,
Anime la harpe sonore. (Uaouii-Lobmian.)
— Pèch. Courtines vagabondes. Filets tendus au fond de l'eau, qui forment une enceinte ou parc pour prendre ou conserver du poisson, et qu'on change souvent de place. || Ondit aussi, substantivement, encesens: Une vagabonde, des vagabondes, ou bien encore une volante, une variante.
— Polyp. Se dit despolypesqui sontentièrement libres.
— vagabono. s. m. Homme sans aveu, sans métier ni profession, sans domicile certain. Les vagabonds sont dangereux pour la société; n'ayant pas de moyens de subsistance, ilss'en procurent à ses dépens. Les fainéants et les vagabonds. (Acad.)
Car un vieux vagabond, voyant que je pleurais, Va malin eu passaul m'arrache du marais.
(J. RlCHEPIN.)
— Par exlens. et par exagér. Individu qui ne
sait que faire du matin au soir, qui va décote et d autre pour tuer le temps, qui n'a aucune espèce d'occupalion sérieuse et fixe. Ce jeune homme jouit d'une entière liberté, c'est un vagabond. Cet homme n'a jamais rien fait il a vie, il a toujours été un vagabond.|j Se dit aussi [■■■ni- Homme sans conduite, sans prineipe*, sans mœurs. qui fréquente les mauvaises sociélés et les lieux mal lames.
— Se dit aussi, sans y attacher de sens péjoratif, en parlant de celui qui voyage sans cesse, qui court le inonde. Les vestiges des hommes du monde, des curieux et des vagabonds ne paraissaient pas. (Boss.)
— vagabondes, s. f. pi. Arachn. Tribu de la famille des arachnides, comprenant les aranéides qui saisissent leur proie â la course. j| S'emploie quelquefois au singulier.
* VAGA1SOXOAGE. s. m. État de vagabond, habitude de vagabonder. Tomber dans
AGI
. e. Le vagabondage esl un délit.
(Codée plus rationnel
. si le style le^al l'eut permis : I aabondage est une présomption dedéls:
D ma les grandes villes, le vaga i I I ne fois qu'un jeune travailleur a réussi lier, une fois que le niatje, le petil procui i urnée d'exîsti i
a moral il i avenu I : I
: larts n'onl été pou de mendicité ou <\r vagabondage ,ou^txv Q •administrative Bi
— Action de parcourirun jrandnombre de pays. Son vagabondage armé du N
né trahît pas un instincl polilique,pas undesipenséi l'avc- 5l-Victor.)
— \ iGÂBONDER.v. n.lr*conj, [rad. vagabond). Faire le vagabond, être vagabond. Il s'emptoiegénéralement dans le style familier. Màtho s'en atlaitdès le soleil levai il
Lans lacampagne.(G.FIaii; re les alliés, vagabondaient les noma les, q .'■ pouvait lâcher sur eux. (Id.) On a dit aussi, mais abusivement, vagabonner.
— Fig. L arlisl est dansson doi gabonde grandiosement dans l'impossibli M Taine.) Il suivait en souriant sa pensée quiragabondait dans les lointains du passé. (G. Ohnet.)
\ m. w s, m. Moll. Espèce de lejline des eûtes africaines.
VAGA NT, ANTE. adj. (du lat. vagatts, vagantis, errant). Qui erre ça et là. Une bande. une troupe valante. Cet homme est v Les poètes disent bien qu'une seule île los, étant aupara van l vagante,ini affermie pour le service de l'enfantement de Lalone
D ins ce sens, ce mot est vieux. Onl'emi aussi comme substantif, et il avait La signification de vagabond.
— Mar. Se dit substantivement des gueux qui errent sur la plage, prêts à voler, à piller tout ce que la mer peut y jeter, surtout aux heures ». il En bonne part, Marinier qui esl chargé de recueillir les débris d'un naufrag
— wgantes.s. f. pi. Entom. Groupe de diptères myodaires.
VAGE, VAGUE, s. m. Ane. coût. Officier municipal.
— Mar. Nom que les marins provençauxdonnenlaux boules de laçage.
VAGIENNES. s. m. pi. Géogr.anc. Peuple ligure, au N.-O-de la Gaule Cisalpine; ville princij ! miorum (Saluées).
VAGIFORME. adj. 2g. (étym. lat., vagus, ; forma, forme Bot. Qui a une forme et non régulière. Se dit des feuilles des plantes cellulaires, quand leurs fausses nervures sont eparses sans ordre et sans régularité.
VAGIMON. Myth. Le dieu Janus, ainsi appelé par les Étrusques, qui l'adoraient sous ce nom.
* vagin, s. m.fétym. lat., vagina, gaine - Anat. Canal cylindrique, de douze à quinze centimètres de long, situé dans l'intérieur du petit bassin, entre la vessie et le rectum, continu avec la vulve par une de ses extr-
et aboutissant par l'autre à la matrice. L'orifice du vagin. L'extrémité du vagin. La cavité du vagin. L'allongement du vagin. La dilatation du vagin. L'imperforation du vagin. Le renversement, le déplacement du vagin. L'artère du vagin. 1 i vagin. L'oblitération du va-
gin.Le raccourcissement ell'angustiedu vagin sont deux vices de conformation originelle qui existent ordinairement ensemble. (Merat.)
VAGINA. s. m.(ét. lat., y/i02rtû, gaine). Moll. Genre d'acéphales à coquilles bivalves, comprenant des espèces de solens qui sont complètement droites.
VAGlXACK,ÉE.adj.(dulat.M#/ua, gaine).
Moll. Qui a la forme d'une gaine. j| vaginacés s. m. pi. Famille de mollusquesàcoquillesunivalves symétriques, ayant pour type le genre
V 1GINAIRE. s. f. (et. lat., vagina. gaine). Infus. Genre d'animalcules infusoires systolides, voisin desfurculaires.
— Bot. Genre de plantes oscillariées, syn. desiiCRocoLËcs.ySection du genre disa.||Syn.
de FUIRENE.
* VAGINAL. ALE. adj. Anat. Qui a rapport au vagin. Membrane vaginale muqueuse. Cavité vaginale. Muscles vaginaux. [| Artère vaginale. Artère qui provient tantôt de la honteuse, tantôt de l'hemorroidale, tantôt de l'ombilicale, quelquefois même de l'obturatrice, et qui se prolonge jusqu'à l'orifice du vagin.|| Ori- Jicevaginat. Orîfi :e situé à la partie inférieure de la vulve, généralement ferme chez les vierges par une membrane semi-lunaire, parabolique ou circulaire, dite hymen, qui est plus tard remplacée par deux à cinq tubercules appelés caroncules myrli formes.
— Qui enveloppe comme une gaine. || Apophyse vaginale. Lame saillante qui embrasse la base de l'apophyse styloïde de l'os temporal. [! Tunique vaginale. Membrane séreuse qui enveloppe le testicule.
— vaginale, s. f. Ornith. Syn. de chionis.
V \<.i\ ILITE. s. f. Pathol. Inflammation de la tunique vaginale.
VAGI
v \«.i\ xm \n 1 1 du lai h vagina,
gaine). Didact. gui envi loppe engainant:
— Eutom. Se dit des ailes supérieure!
ce qu'en etf< I le elytres, ainsi qu
: i enl de gaini - aux
ailes infi pro-
tègent.
v IGIN \ il ni s. m. et. lai même signif. : dèr. de vagi fabricanl ■ • m le fourres vieux.
VAGINE s. f. ilulat .vagina, ■ i
fourreau. Ce ' n'esl plu ■
■ ivés qu'on en a Ion VAGINÉ, ÉE. a . i j . (et. lat., vagi Qui esl embrassé p n
— Bot. Se dit de plusieurs piaules, le
iginé,d inl lesstipulesse réunissent en la morée vaginée, dont la feuille supérieure forme une gaine qui enferme la hampe -lans toute sa longueur.
— VAG1NÉS. s. m. pi. Entom. Classe établie pour les genres qui ont deux ailes cachées sous îles étuis.
VAGINELLE. s. f. (dimin.de l'ancien mot français tagine). Didact. Petite gaine.
— Bot. Petite gaine membraneuse qui embrasse la base (les faisceaux de feuilles dans les pins.
— Moll. Genre de la classe des plèropodes, famille des hyalides, établi pour de petites coquilles fossiles des terrains tertiaires, qui paraissent se rapprocher des cléodores.
VAGlM.iti i: adj. 2 g. (et. \al.,vagus, gi, vague; nervus, Qu i les nervures
sans ordre etsans régularité. Les ficoidées sont vaginerves, ont leurs feuilles vaginerves.
VAGINICOLE. adj. 2 g. (et. lat., vagina, gaine ; colère .habiter). Didact. Qui vit dans une gaine.
— vaginicole. s. f. Infus. Genre d'animalcules, établi pour quelques espèces de trichodes, qui sont renfermées dans un fourreau membraneux non fixé. Elles s'attachent aux plantes dans les eauxpures, douces ou salées. La vaginicole locataire. La vaginicole pi taire. La vaginicole innée. Ces trois espèces ont été observées dans l'eau de la mer.
VAGINIFÈRE. adj. i g. [et. lat., vagina, gaine; ferre, porter). Didact. Qui porte une ou plusieurs gaines. L'aspergillum est vaginifère à ses articulations.
VAGINIFOR.ME. adj. 2 g (et- lat., «affina, gaine ; forma, forme). Zool. Qui a la forme d'une gaine.
— vagixiformes. s. m pi. Polyp. Famille dont les genres forment des tiges listuleuses et flexibles.
VAGIXIS.ME. s. m. Pathol. Constriction spasmodique du muscle constricteur du vagin.
VAGINITE, s. f. Pathol. Inflammation du vagin.
VAGIXOÏDE.adj. ••> g. (ètym. lat.. i gaine; gr. iUoç., ressemblance). Didact. Qui ressemble à une gaine.
VAGIXO-IXTESTIXAL.ALE. adj. Anat.
Syn. de vagino-rectal
VAGINO-I.AB1AL. ALE. adj. Anat. Qui a rapport au vagin et a ses lèvres. Hernie vagino-labiale.
\ VGIXO-l'ÉRITONÉAL.ALE.adj.Anat.
Qui a rapport au vagin et au péritoine. dnit vagino-firitonial. Canal séreux qui, chez le fœtus, fait communiquer le péritoine avec la tunique vaginale.
\ AGIXOl'OltE.s. m. (et. lat., raaina, gaine \porus, pore). Polyp. Genre de bryozoaires fossiles de la famille deseschariens.
VAGINO-RECTAL, ALE. adj. Anat. Qui a rapport au vagin et au rectum. Fist . gino-reclale.
VAGIXOSCOPIE. s. f. (et. fr., vagin ;gv. no-cu, j'examine Ml Examen du vagin au spéculum.
VAGINO-URÉTRAL, ALE. adj. Anat.
Qui a rapport au vagin et à l'urètre. Fistule vagino-urètrale.
\ IGINO-UTÉRIN, INE. adj. Anat. Quia rapport au vagin et à l'utérus.
VAG1XO-VÉSICAL, ALE. adj. Anat.Qui a rapport au vagin et à la vessie.
VAGINO-VULVA1RE. adj. "2 g. Anat.Qui a rapport au vagin et a la vulve.
VAGIXL'LE. s. f. (et. lat., vagimda, dimin. de vagina, gaine). Petite gaine.
— B i Non i mé aux fleurons lubnlellx et réguliers des synanthérées. [[ Petite gaine membraneuse qui enl -e du pédicule de l'urne des mousses.
— Moll. Syn. d'ONCHiniE et de vagimelle. VAGIXl'LÉ, EE. adj. Bot. Qui est muni
d'une ou de plusieurs vaginules. U vaginclées. s. f. pi. Famille de mousses qui ont leurs pédicelles munis de vaginules.
VAGINULIFÈRE. adj. : .
nuia, petite gaine; ferre, porter). Didact. Qui porte une ou plusieurs vaginules.
— Bot. Se dit des calathides des synanthérées, qui ne contiennent que des fleurons.
VAGU
\ IGINULINE. s. f
■ -. de l'Allemagne.
VAGIPÈDE idi.2 L. lat., pes,pedti pied). Zool. Q parssur
tout le corps.
— VAGIPÈDl '
nant ceux de uiimaux q
épars '!'s-
• v iGin v. n.2econj. (du lat. vagin
signif . i
i mères el les n ces distinguenl l' n i bien I»
fants parmi d'autres qui - Dii
i i le privilège de la rétn qu'à n.
■tans n.
[Baron 'ii
— Par anal. Les
e,iinitantle cri d'un ■n détr
— Fi l'homme au premier jour de sa vie intelligente : il ne fait encore
I ■ ilacompris D La
■ antin s. P i i et la co-
ieauï, et on les entend vagir dans ses vastes flancs. (Id.)
— Se dit aussi d'une certaine façon de crier qui est particulière au lièvre.
— Activ.
bants de royauté, Suis-je à toujours rnêdans L'imbécillité '■ (V H
VAGISSANT, part, p es. Lu v. Vas i
Ce petit enfant deux xgissant,
en voix enfantine, par le nouveau sentiment de Hector.)
• VAGISSANT, ANTE. adj. Qui al'habitude de vagir. Dequels soins ne faut-il pasentourer le berceau de l'enfance vagissante!
* VAGISSEMENT, s. m. [radie, vauir). Cri des enfants nouveau-nés. Pous-
sements. Faire entendre des vagissements. 3 ilunesortedevoix imparfaite; le son qui les produit deviendra voix avec le temps, et à mesureque lesorg-i: les forment recevront l'organisation qui leur est propre.
— Nom donné aussi a un cri particulier au lièvre.
— Nom donné également au cri du crocodile et à celui de quelques autres animaux. Ces cris étaient les vagissements des hyènes et des chacals. (A. Dumas.)
VAG1TAM. S Myth Dieuqui présidait aux cris des enfants nouveau-nés.
VAGNF.Y. Géogr. Commune ducanton de Saulxui i,
Commerce de fromages ; 3,300 hab.
VAGOW s. m. V. wagon.
VAGONXET.s. m. V. WAGONNET.
VAGONNIER. S. m. V. WAGONNIEB-
VAGORITUM.Gé gr.anc.Vi ledelaLyonnaise 111°, capitale des A tite rivière d'Erve, el appelée aujou Saint-Jean-sur-Erve.
VAGO-SY.MIVVTIIIQLE. adj. 2 g. An it
Qui a rapport au nerf vague et au gran palhique.
VAGRA. s. m. Mamm.l'ndes noms du tapir.
VAGUAGE. s. m.Techn. Action de v
de brasser la bière.
VAGUANT, part. près, du v. Vaguer. Qui vague. Ils nous ont représente ses fleuves vaguant çàet là. ses marais fangeux, les arbres de ses forêts renverses. (B. de Sl-P.)
* VAGUE, adj. 2 g Q ; esl indéfini, qui n'a pasdebornes décrites, Hxes, déterminées. Espaces vagues. Lieu- i ins les vagues espaces de h , gravitent constamment une multitude .h.-.-..i ps.j.ai nu lesquels la terre n'occupe i|U'uu rang très inférieur. Ces lieux sont a [> - sur les cartes géographiques, f
connus. La douleur véritablement rhumatismale peut être distraite par les frictions; mais son siège est vague, et elle ne fait que changer de place. Sa tombe vague était ce terrain vague. (De Goncourt.)
— Fi^. Qui manque de fixité, de solidité; qui est incertain. Ne sedit que des cl
ne ment vague. Pensée vague. Esprit vague. Discours vague. Sentiment vague. Il m'a fait des propositions vagues et insigniûu qu'il ressent n'est point de l'amour, c'est un sentiment vague, sans force et sans consistance. Cet homme est faux, il ne vous réjamais que d'une manière vague. L'énoncé de ce théorème est vague et sans précision. C'est à des suppositions vagues qui attribuer les chimères des alchimistes et l'ignorance où les physiciens ont été pendant irs siècles. (Condill.) Il faut tant d'attention pour être en garde contre une notion vague, qu'on a plutôt fait d'admirer que i quer. (Id.) Est-ce par des préceptes si i qu'on éclaire Barth.) Les m '
gués cachent et adoucissent les idées fortes et offensantes. (MŒB Necker.) Rien n'est plus mobile.plus vague que l'opinion publique, et. toute capricieuse qu'elle est, elle est cependant
vraie, raisonnable, Juste, beaucoup plu vent qu'
ré-jeen de vague ■ I i: !
g nés encore de I tient
chez la mère.(Gérardde Nerval.) t d'une im ircula dans i
i, i , ; Ils tâcha
se balançaient deva p irai
■ ■ lans un lit banal c la rue. d'où sorl
eut!' :
Victor.)
nappent a un<
andon flotte l'àmep Pour cett'* âme, la vie était un pri sant, coloré de
fortune etde E. Sue.) t
fille tout parait voilé, tout est incertitu li sirs vagues, es\ ■ ur, joie et cb ■
tue harmonie à leurb ICC.DU »! m#lp, s mariés de la lyre el de Ne forment qu'un accord de nulle accord
— Vague dans, l'.ut hommi
i est vague d Ce tlessia est ■ sescontours.
— Vague en. S'emploie à peu prés comme vague dans. Cet écrit est vagti
une personne trop vague en ses projuis pour que je puisse compter sur elle.
— Agric. Terrain vague, lei re vaine et Terre incull*:' cl , .1 n'est d'aucun rapport.
— Anal. Nerft vagues, nerfs de ta pane va gue ou nerfs de la huitième paire. Nerfs pneumogastriques, ainsi nomm>
due de leur trajet et en raison de leurs
- ramifications. Chaque nerf vague naît derrière les éminencesolivairespar dixast;i7e filets composés chacun de plusieurs Clament-.
— Bot. Qui est disposé sans onii cloisons, lorsqu'elles n'ont pas de direct: terminée, ou bien encore de l'embryon quand il est placé de façon qu'on ne puisse lui assigner auc signa -.'use.
— Chi 1 L'année vulgaire, qui compte trois cent soixante t qui ne comprend point de jour intercalaire c
la bissextile. || I, 'année religion liens, des Persans.
niéniens, qui la conservèrent jusqu'au xiic siècle. L'année solaire était leur année civile.
— Mèdec. Qui change de place, qui erre ça et la. Goutte vague.
— Peint. Qui manque de netteté, de précision, qui est indécis. Ces formes sont trop va-
...tte lumière est vague et sans effet. || Se lit souvent, par approbation et par éloge, de certaines parties d'une composition, qui, par leur légèreté, par le vaporeux qu'on y remarqueront douées comme d'un charme mystérieux. Des formes vagues, molles et suaves.
rite vague et aérienne. Une douce et vague lumière.
— Dans ce sens, est aussi du la naire. Leurs brai-elels d'or saut 1:
vagues draperies de leurs m G. Flau-
bert.) Au bout d'un instant, leur silhouette vague se perdit dans la de la forêt.
il.;. Ohnet.)
— Pliilol. Noms vagues. Noms des nombres
grammaire arabe, depuis 1 1 jusqu'à 99. excepté les nombres dediz
ta indiquer une quantité d'objets, sans en déterminer cependant le nombre.
— vague, s. m. Ce qui est vague. Quel vague dans la pensée, dans le raisonnement! J'ai du vague dans I àme, à l'âme. Il y a du vague dans ses pensées. (Acad.) Au lieu de n tenir au positif, au réel du prions après le vague de l'avenir. B
est positif, tout est précis des sens, et le vague est. nécessaire aux sances de l'imaginai 11 s'attaquait
i a ce vague des mots, toujours si favorable aux tyrans. (L. Blanc.)
— Espace vide, ou qu'on se représente comme vide. Le vague de l'air, des airs.
Dans le vague des mers.
Elle aperçoit deux cygnes éclatants iMALFlLÀTrir..) Ce peuple, au gré de; vents, qui secondent ses ailes.
Fend le raoue de l'air. (Deulle.J
— Fig. Tomber dans le vague, être dan
perdre dans le vague. Se la les discours vagues, tenir des raisonnements vasues. us solidité. H Dans un sens
analogue. Dès qu'on se jetledandéclame tant qu'on le veut. (Charron -
s se perdaient dans un vague délicieux. (G. Ohnet.)
— Terrain vague. Je vais faire bit:
ces vagues.
— Arg. Nom donné aux allées et venues d'une fille qui sollicite les passants.
— Anat.Nom donné encore.substantivemenl, à la huitième pan. lébraux. V.,
dans ce sens, l'adjectif vague.
— Peint. Se dit de la couleur, particulière-
VAGU
ment quand elle s'applique à des objets de forme indéterminée, comme l'apparence bleue de l'espace, les nuages du ciel, les vapeurs de la terre. Le rague de la couleur est ordinairemenlun défaut dans la représentation d'objets réguliers el p isitifs, dont on efface uu ai les contours, d-ml on rend les formes indécises. Quelquefois aussi ce vague est un artifice de coloriste, favorable à l'harmonie, et qui tend a rendre ave*: vérité la su.-cession insensible des tons, le mélange et la fusion des couleurs qu'on obseï veen effet dans la plupart des objets colorés par la nature elle-même. Pour peindre cet heureux effet de l'art, on a invente le mot vagnesse.
* v iGUl inc. haut-allem
même signif. . Lame l'eau l'un lac, d'une rivière, de la mer, qui s'élève au d< veau, par l'effort de!
même par quelque autre cause. De ha I
i vagues
ni haml Les vagues mugissent au loin.
L'ue vague l'apporta sur la plage, une autre vague l'empota et le rendit à la mer. La vague se bnse sur les fiai. ers. Il n'es, pas
les vagues monter les unes pardessus les aul D figues hautes comme i,t ignés Buff . Les vagues ?iei :
entre les rochers et contre les côtes,
, tii ntsur
i ouvert
i fureur des vagues. Rayi mer, dont les vagues écumanies s tu vées jusqu'aux cieux, traînait à peine ses flots jusque sur le B lliél.) Les phye
comparent la »nt le son se pi
. fHWcirculaiiesquis
(A. Mari.)
wplr amoureux par un atilr» l'exciM, Comme pa» un té irrite. iMaiket.i
I_e, ar leur faite,
cieux, el, «les fOùl .11 gouffre des enfers. (DUILLs.) Sur cm tarptet it'azor ou le ylobe se joue, On entend l'aquilon w briser iou* la j>n.ue.
(Lui *
— Parexager.l.es trirèmes flotterontsurde*
G, Flaubert.)
— Par anal.
Ici s'itr-nd la plaine où, comme sur la grere,
La vague des épis s'abat» el se relève. (LamaRT.)
L'air chargé de ces s
> 'ju'il emporta sur l'onde
SemMe, comm? une mer où la tempête gronde. Rouler des lots île »oix el des '«suc» de bruit.
— Archit. Ornement conventionnel, imaginé pour imiter les vagues, les flots de la tnei dit plutôt poste
—Brass. Instrument en forme de râteau t m • chu, long uàlon de bois terminé par trois fourchons traverses horizontalement parptti!
chevilles, dont se servent les brasseurs pour remuer et agiter la bière, pour la vaguer,* ils disent.
v IGUÉ, ÉE.part. pass.du v. Vaguei , S ploie adjeetîv. De la bière bien a i
* VAGUEMENT, adv. D'une manière vague. Parier vaguement. Répondre v tguement.
i ■ ni exp tée. Ces promesses
sont faites vagnemi mt point tenir
compte. Si vaguement qu'il bc soil exprimé, il en a dit assez pour 8e faire çompren li e. Son cœur battait vaguement au souvenir de Ma
I il ,--,,.-!■ Une courbe b\ tnchàtrese dessina vaguement, elils st.- trouvèrent sur les bords ir. [G. Plaubei t.) Le drape tu blanc, vaguenient rose au soleil couchant, flottait sur le dôme des Tuileries. (V. Hu
* VAGUEMESTRE m Le l'aliéna. W&>
M. ni e le chariol i . milit. Nom lonm i plusieurs employés du service militaire I iguemestre d'armée, vaguemestri rai, o.u l'étal ps d armée
. hargé de la conduite îles équipages, I mettre de division Sous-offlcier qui, dans chaque division milil tire, est chargé de réunir tontes les voitures el de les faire marcher en sorte particulière lui est donnée. A l'armée, tous les vaguemestres
commandés pai I mestre général. |j Vaguemestre de corps giment, ou simplement vayuemest S u
[ui, dan j chaque régiment, est ch u d'aller chercher aux bureaux de poste les letinnes du régi ment, amsi que de les articles l1 1
U possê le .i cet effl pa te qui lui - si
■ le conseil d'admtnisti ation du régiment. || Désigne, dans la m tri ne, un officier e a b ir i i un bâtiment en rade.
— Titre que portait un officier att;i service de la manne du roi et de celles des pr iic ■ Se disait en pour Pacte lettres, fai; tnl le service de la cour en jénèral.
* V IGUER v ii. 1« conj. (pr. va- g hé; du lat. vagari, même - ! t el la, mar-
cher a l'aventure, de côté et d autre. Ces! un homme C[<ti ne fait du matin au
soir. I une heure pour aller
vaguer par les champs, il est défen lu de laistiens s'ils ne sonl p i lès.
— Par ex t.-- n 51 le c mleurs vaguenl I l'aii , si elles s'adatblissenl peu a peu, si enfin elles se dissipent... (Bossue t.)
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— Fig. Il laisse vaguer ses pensées. (Boss.) VAGL'EU. v. a. l"conj.(rad.rfljue).Tc.hn.
Brasser la bière, la remuer dans les cuves ou les chu .le longs râteaux de bois.
VAGUESSE.s. f. de nul. vaghezM, charmes, agr m. m- Peint. Légèreté de ton, de
tée dans une composition, et qui lui donne comme un charme mystérieux.
V X G CETTE, s. f. Techn. Morceau de feutre ou de peau de vache dont l'ardoisier se le levant des jambes. Les yaguetles sonl ralement en Corme de guêtres.
.aillait autrefois la complaisance, le plaisir avec lequel on regarde une personne on une chose attrayante.
VAGUE-VAGUE, s. m. Entom. Nom des termites du Sénégal.
V A GUETTER, v.n.1™ conj. Regarder avec
i.,aveccomplaisance,avec satisfaction.
Vieux mot.
VAGULATION.s. f. pr va-gu-la-a
miatio, même signif. J.Dr. rom. Sommation faite au témoin par celui qui demandait imoignage.
\ IG-VAGUES. s. m. Entom. V. VAGUE- VAGUE.
VAIIABITES. s. m. pi. V. wahabites.
VA II A LIS. Géogr. anc. Branche méndiop irlant de ce fleuve entre Colonia Trajana et Castra llerculis, passait à lagus, et allait se joindrea la Meuse, aujourd'hui le Wahal.
VAIIK s. m. B-.t. Genre de plantes dicotye des apocynéi ;, l
earissées,éubli i r quatre espè :e d'arbres
ou d'arbrisseaux de i »'■ T"
fournissent du caoutchouc. On dit aussi vahea.
VAHETTE.s. f. Hort. Sorte de poire
VA II u K. s. f. [de VaUt, a. pr.). Bot. Genre de pi iules dicotylédones de la famille des saxifragacées, éUbli pour une dizaine d'i herbacées de I Asie et de l'Afrique.
VAHOU - RANOU. s. m. Bot. Espèce de plante aquatique de Madagascar.
VAICIIXAVA. s. m. Relig. ind. Nom donné aux membres de la secte de Vichnou.
VAÏCOUNTBA. s. m.Relig. ind. Le paradis de Vii luiou.
VAICYA.VAICVIA. s. m. Phil. ind. V.
VEISSI A ■
VAÏGATZ ou VAÏGATSCn. Géogr. Ile
i isse le m Glacial arctique, séparée dn
ni par le détroit du même nom.
— VAÏSATZ (Cap). Extrémité N. des munis Ourals, » "i Glacial arctique
VAÏ-GIOU. Géogr Ile de la Hélanésie,au N.-O. de la Nouvelle-Guinée.
VAIGlt \ge s. m Mar. Action de vaigrer.
de pla res. || Assemblage de toutes
les planches qui bordent intérieurement un bàlinientqui revêtent inlérieuremenl sa membrure. Le vaigrage, avarié en plusieurs endroits, .' ion , ni à B'entr'ouvi ir. \ . Hugo
l| Vannage à claire nue. Celui donl les planche- m. ni rst,.vvi"i.l\Y(uijrage plein. Celui dont les planches se touchent.
V AIGRE, s. f. (du h, .il weeger, même signif.). Har.M donné aux bordages qui recouvrent ultérieurement les couples d'un navire depuis ii carlingue jusqu'à la tête des alonges.
— Vaigret d'acolar. Celles qui sont pi
es bretonnes. || Vaigres bretonnes. Vaigrcs p issanl par l'extrémité supéneuve de toutes les varangues. [{ Vaigrt 0/i,/. va e la carlingue et les
vaigres brel .nnes
V IIGRÉ, ÉE. part. pass. du v. Vaigrer. 5'empl. adjecliv.
VAIGRER. v. a. I" conj. (radi Mar. Revêtir intérieurement la membrure d'un bâtiment. Vaigrer un vaisse i i
— Absol. l'oser les vaigres,fair.
—SE vaigrer. v. pion. Etre vaigré. Quand préviendrai Leva i se vaigre p ese ment.
VAÏ-HOU ou Ile de Pâques Géogr. Ile de 1 1 Pol) i ■
* v \ll.l. IMMENT. adv. (pr. rn-lla-man.il mouill.; rad. vaillant , Avec vaille •■ Combattre ■• lill .i u l! s'i i railla ml dé
l'en lu. LesAbydf! ins n'avaient qu'un de ces
deux partis à prendre, ou de se rendre a dis, crètion, ou de continuer â se défendre vaillamment. »
* VA II. LANGE, s. f.(pr.i'«-//«»<r, //mouill.; rad. vaillant Vertu ou foi cours. |
. . etir, et, pai exten ion, grand
■. intrépidité id'ui
ne, i.i' ivoure. La vaillance du
coura i lai
Tant de vaillance décida la victoire. La vaillance si , - l'occasion, par de brillants exploits, de la part de celui qui 1 1 de, comme aussi par les hauts faits de ceux qu'elle a électrisés Ce tenue appartient au style élevé. Le lion du hér is exprime la Millance. [Delille P .i le ti n ni. bien plu [u
par la guerre, l'I imea manifesté sa vaillance.
Pi iu Ihon.)
Lassé de soir des rois rainais sans résl lui
J'appris avec plaisir lebrnitde'a vaillance. (Racinc.)
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J'appellerai vertu guerrière
Une vaillance meurtiiere
Qui da,.1 mon sang trempe ses mains !
IJ.-B. ROUSSEAU.) Le vulgaire est content s'il remplit son devoir ; Il faut plus an lieros ; il (aul que sa vaillance Aille au delà du le. me et de notre espérance. (Volt.)
— Personne même qui possède la vaillance. Les larmes amollissent les plus flères vaillantes. (P. de SI- Victor.)
— Fam. et ironiq. Se dit pour Lâcheté.couar-
uiptez sur sa vaillance : il reculera à la première attu rue.
— S'estdit p "i Pnx que vaut une personne ou une chose.
Force gens tonl du bruit en France,
Dont l'équipage cavalier Fait les trois quarts de la ral*ffaMce. (La Font.)
• V MELANT, AME. adj. pr. ca-llan, Il mouill.; et. lat., valens, fort; fait detralei fort). Qui a de la vaillance, | e, cou-
rageux, intrépide. Un vaillant capitaine. Une nation vaillante et forte.
Jeune et Mtllanf liéros. dont la haute sa^e^e N'est point le iruit tardif d'une lenle vieillisse.
tBoiLEAV.
Dis mille vaillante Alcides, Les bordaul de toutes parts, il éclairs au loin homicides Font pétiller leurs rem|.arts. (Id.)
Pris d'an vieux mur, tombeau deCieérOD, Ils ont porté leur rainait/ compagnon.
(CaSDIIR DELAVICNE.)
— Vaillant comme son épec, comme l'épêequ'il
Se dit d'un militaire très brave, très courageux.
— Par ex'ens. Qui lutte contre des difficultés, qui persévère malgré des obstacles. Il
qu'elle était vraiment vaillante, et il lui sutgré de faire si brillammenlsun devoir. (G. Ohnet.) . , ,
— Qui vaut quelque chose, qui a de la vigueur, de la sauté. Si à la lin de la session je me trouvais assez raillant, j'irais passer quelques jours en Angleterre. (Mérimée.)
Manèg. Se dit d'un cheval plein d'ardeur,
de force el de vigueur.
— Substanliv.
Paraisse!, Navarrais. Maures et Castillans,
Et tout ce que l'Espagne a nourri de vaillante.
(CORMGILLE.)
♦VAILLANT, s. m. (pr. va-llan, U mouill.; du lat. valere, valoir). Le bien qu'on p l'avoir. Mettre à une terre tout son vaillant. Il a mangé tout son vaillant. Ueprésentez-vous unartisan, un laboureur,qui n'a pour tout r,;</lanl que ses bras. .Voltaire.) Ce mol est fami-
lier- . . j
— Monn. Petite pièce d argent, espèce de denier, qui se frappa en Flandre et dans le Haiiiiiut au XIII» et au XIV» siècle.
— S'emploie aussi adverbialement. N'avoir plus rien vaillant. Il a dix mille écus vaillant.
— Prov. N'avoir pas un sou raillant. N'avoir rien, ne posséder rien, être tout à lait sans argent.
Plaignez l'amant ndéle.
Délicat et galaot. Qui, pour promener sa belle,
.Va pas un sou vai.iaiif. (Desacoif.fi?.)
— Fig. C'est une mine assez commune, et qui n'a vaillant que de la blancheur Marivaux.)
VAILLANT(Walleran). Peintre, né a Lilli , 16-23-1617, .levé de Quellyn, fut habile dessinateur et bon coloriste.il eut du suecès.comme portraitiste, à la cour de l'empereur Lèopold, puis a la cour de France. L'un des premiers, d grava a la manière noire.
— vaillant (Jean fot-). Numismate, né à Beauvais, 163-2-l"06, (ut charge par Colbert d'une mission en Italie et en Grèce, pour compléter le cabinet des médailles. Il explora, à plusieurs reprises, une partie de l'Europe, l'Egypte, la Perse, et recueillit un très gran i
ni le médailles et d'objets d'antiquité. Il
était membre de l'Académie des inscrq ris.
Un lui doit; Numismataimperatornm ronumorum
mtiora, a Julie Cxsare ad Postumum el lyrannos; Seleucidarian Imper ium; Numismata , ir.i imperalorum, augttstorum et exsarum, m
... munie pus percussa -.Historia /' ,-
lemxorum; Nummi antiqui romanarum familiarum : Arsacidarum Imperium... ; Acliseiueniilnnim Imperium; ele
— vaillant (Sébastien). Botaniste, né à Vigny, près. le Magny Seine-et Oise . 1669-1742, fut d'abord chirurgien à Évreux. Fagon lui lil donner la direction du Jardin des plantes el
l , chaire de b itanique,170S ; en 17l6,il entrai |'A.cad< nne dessciences. Il entrevil le système sexuel des plantes qui atail la gloire de Linné.
— vaillent (Jean-Baptiste-Philibert). Mare chai de France, né à Dijon. 1790-1872, fit, coi ..| I" génie, la campa ■
en [812, el celle le Waterloo, en 1815, prit pu i aux sièges d'Alger el d'Anvers, dirigea les travaux de fortification en Algérie, de 18344 1833, et a Puis de 18W a 1818, , m- , en second lecorpsexpêditionnairecontre Borne, en H49,et tut nommé maréch tl après le coup d'Étal du -' décembre II fui stu vemenl, sous l'empire, ministre vie la guerre, chef d'état-major de l'armée d'Italie , ministre de la maison de l'empereur. Il était, en oulre, membre libre de l'Académie des sciences et du Bureau des longitudes.
VAILI.ANTIE.s.f. p,.iu.-//,t«-//../mouill.; de Vaillant, n.pr.) Bot. Genre delà famille des
VAIN
rubiacées, établi pour plusieurs petites espèces herbacées annuelles, a feuilles entières opposées et semblant verticillêes,â fleurs axillaires. La vaillantie des murailles croît naturellement tlans les lieux secs, sur les rochers ou les vieux murs; on la trouve dans le midi de la France et vie l'Europe.
* VAILLANTISE. s. f. (pron. va-llan-liie, //mouill.). Vaillance. Ce qui m'a le plus frappé, ce que je n'aurais jamais imaginé, c'est la gaieté et la vaillantise de tous ces Français devant la mort. (M"1» L. Colet.)
— Action faite par vaillance, avec vaillance. Raconter ses vaillantises.
Que je vais m'en donner et me metlr. en beau train. De raconter nos vasIIaKliie..1 (Molikive.)
— Le plus souvent, il s'emploie ironiquement en parlant d'une action téméraire, folle. Ne v.ila-t-il pas une belle vaillantise ! Parier qu'on mangera à son dîner dix fois ce que mange un homme de bon appétit, c'est une vaillantise qu'on peut payer forl cher.
V AILI.AXTISTE.s. m. ipr. va-llan-tisste, Il mouill.). Hist.relig.Nom d'une secte de convulsionnâmes.
VAILLV. Géogr. Cli.-l. île canton de l'arr. de Soissons (Aisne), sur l'Aisne; 1,700 hab.
— vailly-scr-sauldre. Clt.-l. de cant. de l'arr. de Sancerre (Cher) ; 1,100 hab.
* VAIN. AINE. adj. du latin ranus, même signification). (Jni est sans effet, qui ne produit rien, et qui. par cela même, est inutile. S'épuiser en vains efforts. Toutes mes démarl été vaines. L,. lutte l'ut vaine, lesdeux champion- n. purenl se vaincre 1 un l'autre. lie si grands labeurs ne «levaient pas être vains. C'est une leçon qui ne sera pas vaine, je vous le certifie. Tu romps tous les ressorts de ma (.mue prudence lia [l ne faulpasqu'il y ait trop d'imagination dans nos conversations ni dans nos écrits, elle ne produit jamais que des idées pai ie« el puériles. (La Bruy Que'delravauxet île peines pour celte nii/it'glune'.. Volt.) Je vois que mes espérances ont ete trop Vaines. II. Moi attente resta toujours vaine. (J.-J. H iuss. Gardez-vous de donner a l'enfam de
raines formules de politesse ! M ! Je mo
quai -le moi-même el de mes vaines alarmes. (Id.) Un cœur droit est le premier urgane de la vérité ; celui qui n'a rien senti ne sait rien apprendre, il ne sait que flotter d'erreurs en erieurs, il n'acquiert qu'un vain savoir et de stériles connaissances. (Id.) Il n'est pas même vrai qu'on le regrette, puisque ces regrets sont toujours vains. (Id.) Autour de lui volaille mm peuple des ombres. (La Harpe.)
— Illusoire, captieux, qui lend à tromper. De vaines promesses, t n vain prétexte. Alléguer de vaines raisons. Sous le vain prétexte du bien, que de mal ne fait-on pas !
— Qui est sans fondement solide et réel. Vaine prétention. Vain espoir. Vaine chimère. Espérance vaine. Terreurs vaines. Vaine crainte. De vaines imaginations. De vaines pen
De vains projets. De vaines alarmes. De vains scrupules.
Al.' quillez une irai. ne si laine; Laissez courir Porus où son amour l'eulralue. (RACISTE.) Hais v,, us- mêmes, trompés d'un vain espoir d<- gloire N allez point da. .s >es Lias irriter la victoire. id.)
— Futile, frivole, de nulle importance. De vainsamusements. De vains propos. De vains écrits, qui ne renferment que des puérilités. Vous avez là une bien vaine occupation. La gloire estime vaine fumée. Le faste, le luxe, tous les vains dehors de la fortune, servent souvent a cacher une misère trop réel le.
— Qui annonce un amour-propre ayant pour objet des chuses frivoles ; qui annonce l'orgueil, la superbe. La vraie noblesse est dans le cœur et non dans de mjm titres.(G.S ind
— Vaine gloire. Sot orgueil. L'n homme plein de vaine gloire, rempli de vaine gloire.
— En parlant des personnes, Superbe, orgueilleux, épris de soi-même (quon possède ré II nient ou non les avantages qu'on estime en soi, et qu'on cherche a (aire valoir en toute occasion^. C'est un jeune homme bien vain, i .ne si vaine méritait d'être humiliée. Vous passez ici pou r u n prodige, et je ne doute p ,, que i K-pagne ne se trouve un jour aussi I Une .le vous avoir produit, que la Grèce d'air \ u naître ses sages. (Le Sage.) Je suis a
la fois vain el sot. (J.-J. Rousseau.) Plus il y a d'hommes ensemble, plus ils sont vains, et sentent naître en eux l'envie de se signaler par de petites choses. .Montesq.) Des qu une chose est à l'homme vain, elle est parfaite. (De Ségur.)
— Qui s'occupe de choses frivoles et sans importance. C'est un homme vain et futile. Cet
, i. i est vain el futile, on ne peut lut rien taire faire de sérieux. Il faut remarquer que, dans ce sens, on fail presque toujours suivre l'adjectif vain d'un autre adjectif ou d uneqtttr valent qui lui est uni par la conjonction et. Ainsi : Vain et futile, vain et frivole, vain et sans force, sans ressort.
— Vain dans, en parlant des personnes. Un homme vain dans son langage, dans ses discours. Il est vain dans ses manières, dans sa tournure, dans sa mise, dans toute sa person ne. Cet auteur est bien vain dans ses pensées.
— En parlant des choses. Celte dissertation est vaine dans sa base. Que cet écrit est vain dans les pensées qu'il présente 1 Peu usité en
ce s,-|ls,
— Vain de. Ne s'emploie qu'en parlant des
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i !::i'\s,et la préposition qui sert à indiquer «■•• .1 ni on esl 01 guei lieux est le plus souvent suivie d'un siibslanlif,qui un verbe.
' va Lccucil qu'il a reçu,
île ai an Lige qu'elle i èd< I esl (Hit vain de son talent. Il e--i
lui d'avoir été reçu par le mhïisti esprit dont les hommes paraissent si pains.
lier.
— Vain en. En parlant des personnes. Etre vain en paroles Bile esl vaine en son air, en ses m.tiiiet *.;*-, on ses pensées.
— Vain par. Pèse toutes ces considérations, tu veiT isque, quand elles seraieni vaines par elles-mêmes, elles sont assez graves parleur objet pour mériter qu'on y songe. (J.-J. Rouss.)
— En parlant des ch «es. Démarches vai-
, résultat. Raisonnement vain en son principe.
— Terre raine et vague. Terre qui ne rap-
: - cultivée. On dit par Dans unsensanalo.^'ue, mais un peu moins étendu, Vaine p<ltut'fi, rerreouil n'y a ni semences ni fruits, ou croît d'elle-même la nourriture des animaux (pu paisseut, et où, quelquefos, la pâture est libre. Droit «le vaine pâture. Droit de parcours et de vaine pâture.
— En parlant du temps, Bas, mou et couvert, accomp.igné d'une chaleur lourde et etoutfante. Ojiel temps vain il fait aujourd'hui ! Le temps est vain, esl bien vain. Très peu usité dans ce sens.
— Hanèg. Cheval vain. Cheval faible, abattu par la chaleur ou par suite de remèdes qu'on lui a administrés.
— Sylvie. Semence vaine. Semence qui ne germe pis.
— Véner. Fumées vaines. Fumées légères et mal pressées, sans grande cohésion et consistance. On dit aussi substantivement au féminin et au pluriel des vaines.
— En vain. loc. adv. Inutilement et sans fruit. Il travaille en vain. Il fit tout pour l'amener à ses fins; ce fut en vain. C'est en vain que vous vous donnez tait de peine. Ce fut en vain qu on le sollicita, qu'on le pria, qu'on le
ra; il ne voulut pas se rendre. La nature n'a rien lait en vaut. (B. de SI P.
En mm, pour s'exempter de l'otiliti du cercueil, Achille mit nngi (ois tout llio» eu ilenil ; En vain, malgré l^s »enU, aux Iiords île l'Hespérie, Eiiee enfin porta se; dieux et sa patrie. tliOiLEAU.) C'esi en vain qu'au Parnasse un téméraire auteur Pense de l'art des ?ers atteindre la hauteur II
liais n i tin je m'oppo*e a (ardeur qui l'enflamme, Axiane et Porus tyrannisent son ame, iIiaune.)
Lesliameaui sont détruits al le- bois emporté»; Ou (.tieicue en vain la place ou furent les cités.
(Delille ) Pour racheter te* jours, en vain ton ûr est prêt,
La Ose inexorable a dicté ton arrêt. (ld.)
Et l'on arrose en vain la fleur.
Quand la racine est desséchée. (PaUHY.)
— En vain. Sans nécessite. Jurer eu vain. |] Prendre le nom de Dieu en vain Employer sans nécessité le nom de Dieu dans un serment.
dieu en vain tu ne jureras.
Ni autre chose pareillement. (Décalogue.)
— En vain est aussi locution adjeclive. Elle ne réussit point; sa démarche fut en vain. Prières, menaces, tout fut en vain. Comprenez vousque tant de travail soit en vain? Dans la plupart des cas, l'adjectif proprement dit est préférable.
— vain, aine. s.Une personne vaine. Faire le vain. Je ne fais pas le vain.
Hélas1 et croyez-vous que l'on se mette en peine l'e ce nombre d'amants dont fous faites la vaine ?
(MOUËIIE.)
VAIN. s. ra. Vieux nom de l'automne. || vains s. m. pi. Les fruits de la terre.
* \ vocilii. v. a. 4* conj. (du lat. vincere, même signification). Je vaines, tu vaincs, il vainc, nous vainquons, vous vainquez, ils vain' quent Je vainquais, nous vainquions. Je vainquis, nous vinquimes. Je vaincrai, nous vain* crons. Je vaincrais, nous vaincrions. Vaincs, vainquons. Que je vainque, que nous vainquions. Que je vainquisse, que nous vainquissions. Vainquant. Vaincu. Le présent de l'indicatif, surtout dans les trois personnes du singulier; l'imparfait de l'indicatif; l'impératif ei le participe présent sont peu usités. Remporter suc les en- - [tielque grand avantage parla voie des armes, a la guerre, dans un combat, dans une bataille. Vladimir le Grand attaqua ei vainquît les Bulgares d'Orient sur la Kami et le Volga. lesP rses, vainquit et fil prisonnier l'empereur Valérien, l'an 260 après J.-C. Tant qu'Alexandre eut en tête un si fameux capitaîne . il put se glorifier d'avoir vaincu un ennemi digne de lui. (Bossuet.) Jesais bien, ditil. que les Sué lois nous battront longtemps; mais, à la Un, ils nousapprendtonl à les i • ■ . Volt.) C'est à pareil jotirque j'ai vûi'hcu Anmbal ; allons rendre grâce aux dieux. £Id.)
S'il les vainc, ^'il pâment où son désir asmre, Il faut qu'il aille a Rome établir sou empire.
ICorkfjlle.) Je ne vous dirai point que. pour vaincre Alexandre, soldais et les miens allaient tout entreprendre.
(IUcike.) Après de longs travaui d'une guerre odieuse. Avant vaincu la terre, il veut la rendre heureuse.
(Voi-TAine.) 0 malheureux guerrier! ' ces champs qui vous ont vus Pardonner ,tux nildais que vous aviez vaincus, Sous le ferdes bourreaux verront tomber vos télés!
A tfollTUt.)
— Se dit aussi en parlant d'un rival, d'un concurrent, d'un compétiteur, sur le 1 i remporte quelque a van ta .■■ I ' U vain*
i- ses concurrents. Je vaincrai mes rivaux. Je l'ai va e.Tu ne vaincras jam lis que d
— Fig. Se dit en pai lanl des ibsi icles de tout genre qu Va nci e la résîs
de quelqu'un. Vaini •■ les lifficultés 1 1 faut avoir l'ami OSS< ■ ■ I ■■ I
sa mauvaise fortune II esl parvenu à \ toute opposition. Un moment s vaincu mon audace imprudente. Rac Ils ne trouveni | d' ibslacles qu'ils ne surmontent, point di xinquent. (Flëch.) 1. 1 !
ration de rélémaque vainquit tous les ressen timents de Phi loc tête. [Fen.) Elle porta temps en secret la douleur de ne pouvoir vainle --;t lille, ni l'obstination de son èpoux.(J.-J. Rousseau I Lu qu'il est des
tentations dés lion Tantes qui n'approchèrenl jamais d'une àme honnête, qu'il est même honteux de vain* re? ld. La famine vain fuit enfin leur courage. Volt.] Dès longtemps I nabi tu le a vaincu la nature. Deli le. La culture n'a pas vaincu encore une habitude enracinée par des \ 'lis avez juré de vaincre la
.. t Li pè t vous la vaincrez.
G. Sami S l'on ne pouvait vaincre l'accumulation el l'éruption soudaine et violente des eaux dans les réservoirs supérieurs, il fallait
tutourde l'usine des digues cent fois plus considérablesquecellesdtj i tentées ld. Cette modération et cette discipline vaincront l'indécision et dissiperont les terreurs sans fondement de ceux dont les cœurs sont depuis longtemps avec nous. (Gambetta.)
— Se dit en parlant des passions, des sentiments impêrieuxqu'ondompte,qu'on surmonte. Vaincre son amour, ses désirs, sa haine, sa colère. Vaincre le courroux de quelqu'un, vaincre son ressentiment. Dans cette circonstance décisive, il sut vaincre sa timidité. Il faulautant que possible travailler à vaincre ses passions. Je suis parvenu à vaincre son indifférence et sa froideur. De tontes les passions, l'avarice esl la plus difficile à vaincre, parce qu'on ne trouve de secours contre elle ni dans l'are, ni dans la faiblesse du tempérament. De l'amour aisément on ne vainc pas lescharmes. [Corneille. Je v u nais vaincre enfin mon incrédule. [Rac.) II est temps. lui dit-il, de vaincre le sommeil. (Fén.)
— Fléchir, persuader. Toutes ces bonnes raisons l'ont vaincu, mais ce n'a pas été sans peine. Il est difficile de vaincre un esprit prévenu. Des larmes sincères ont la puissance de vaincre le cœur le plus dur.
Rîen ne vous a pu vaincre, et votre dureté Aurait dû dans son cours arrélei ma bouté
iv Racine.)
— Abattre. La chaleur a vaincu, les esprits et les corps. St-Lamb.)
— Vaincre à. Vaincre à l'aide d**, en ayant recours à. Vaïi ç, à la lutte, au pugilat, à l'épée, au sabre. Vous pouviez le vaincre a ce jeu-Iâ, mais non pas à celui-ci.
— Vaincre à. Vaincre dans un lieu. César vainquit Pompée à Pharsale.
— Vaincre avec. Je l*ai vaincu avec les armes de la raison. Si vous n'employez la for:* quellesarmes pré tendez- vous le vaincre? Elle a su le vaincre avec ses larmes.
— Vaincre dans. C'est un homme qui a touirs su vaincre ses adversaires dans la dis-
pute. Ii l'a vaincu dans la discussion.
— Vaincre en. Se dil p'tir Surpasser en, et
une sorte d'émulation entre les personnes. Vaincre quelqu'un en- générosité, en amab litè. en politesse, en urbanité, en grandeur d'àme. en désintéressement. || Quelquefois la préposition sert à indiquer plus spécialement le gen ; Quand nous étions écoliers ensemble, nous nous portions de mutuels défis : je ne pouvais le vaincre en thème ; el j'étais presque toujours vaincu par lui en version.
—Vaincre par. Vaincre au moyen de, par l'influence de. Je l'ai vaincu par la puissance du raisonnement. Vaincre un ennemi >ar la ruse, par la trahison. Mieux vaut vaincre un ennemi par la douceur que par la force. Crois-tu le vaincre par Les discours? (Rac.)
Triomphez : mais sachez que Taxila en son cœur Vous dispute déjà ce beau nom de vainqueur; Que le traître se (laite, avec quelque justice, Que vous n'avez vaincu que par son arliûce.
.Racine.!
— S'emploie aussi absolument dans les divers sen< présentes. A la guerre, il est légitime de recourir à la ruse pour vaincre. Fuir à propos est une manière de vaincre. I,
de vaincre peut donner la victoire, et le trop de confiance peut la faire perdre. Son rival est puissant, il aura bien de la peine a vaincre. Dans certaines épreuves dites jugements de Dieu, il fallait pour vaincre remplir certaines formalités. Ainsi, dans le combat au bâton et au bouclier, ou n'était pas réputé avoir v si l'on n'avait fait reposer sur le sol la tète de son adversaire, ou si on ne l'avait jeté en dehors du champ clos. Il a vaincu a la course, mais il a été vaincu au pngïlat.C s deux jeunes mathématiciens ontlultéensembledans I i mèlesti n l'un a vaincudans la démonstration du théorème, l'autre dans la disi
pai la puissance des charmes estune des plus douces et des plus flatteuses v pour une femme. La femme sait vaincre avec les armes de la douceur et de la timidité. Qui
veut vaincre esl di j * le la victoire.
(Holrou.) Qui veulm m i \cre est vain-
il ;vail vaincre ou mourir, Bo L'art de
vaincre n'est pis toujours l'art de régner. P, Ducurceau. i m le, rendu à *es troupes, qui avaient toujours vaincu sous lui, les mena droit
m vu in-
■ sûr d être vainqueur. \\ nauli i ■
lans l'ombre.
P .r Haut re, il faul jouir des fruits
de sa victoire I i > ■ uffre tout d'un
■ emeni pii sait vaîm i e roulon
.i s. uis reste li
■ mr s'y sousi rairc, c'est aband
'tille avant d'avoir vaincu I
Il faut vaincre, et j'y cours, bien moins pour éviter
La litre de captif qn« pour le m<
Ht tout tiers des lau> iers dont il les j < barges,
m exemple ou pi (ld. 1
— Se dit des succès en amour, en galanterie.
Prt t in vis et tu vain ;
Que ton sort esl heureux... ! Allons, ;uute, marquis! (REGKAItD.)
— Hanèg. Vaincre un cheval. Le dompter.
— se vaincue, v. pron. \ même', surmonter, dompter ses passions, se maîtriser. On doit chercher à su vaincre. Se vaincre dans la victoire, c'est vaincre deux fois B le.)
Savoir -■■
I '•' ■ fi ,.| p !.■
Grand par (oi-méme , et voua mon héros.
t-J-B Housseac.) Se vaincre est le devoir d'un roi.
Et maître d'un grand peuple, il doit l'être de soi,
(Angelot.)
— Dans le même sens, avec pléonasme, mais aussi avec plus de force, on dit Se vaincre soiméine.U est bea i resoi-mème.(Fén.J Qu'il est beau. qu'il est gi and de se vaincre soimême! fBlin de Sainmore.)
Tu n'as point oublié que se vaincre soi-même Eît le plus noble effort de U vertu suprême.
(POWSTHET.)
— Se vaincre mutuellement. Les Romains et les Carthaginois se sont vaincus réciproquement. Quand deux nations se sont vaincues tour à tour, elles se respectent mutuellement.
— Être vaine u. Un violent amour a de la peine à se vaincre de iui-mètne.Si vous voulez qu'une passion parvienne a se vaincre, il ne faul pas la mettre en présence de son objel I lination ne pouvait se vaincre que par une forte punition. Combien d'armées se sont vaincues par la ruse et par la trahison!
— Selaisser vaim ■ l | l'ara laissé vaincre. Tous ses rivaux se sont laisse vaincre.
— Fa I . tw vaincre. Voyons, cédez, laissez-vous persuader, laissez-vous toucher. Cette locution s'emploie pi us familièrement encore lorsqu'on veut déterminer quelqu'un qui paraît résister légèrement, qui semble ne résister que pour la forme, qui paraîtrait vouloir se laisser gagner moyennant quelque insistance.A lions donc, vous le désirez au tant que nous, laissez-vous vaincre. || Dansunsensana
Ma foi, je me laisse vaincre, je me suis laissé vaincre !
— Se laisser vaincre à. Je me suis laissé vaincre à ses instances. Laissez - vous vaincre à la [litié. Elle s'est laissé vaincre à de si bonnes raisons. Il faut bien qu'on se laisse vaincre a l'évidence des preuves. Ce qui nous esl défendu par la conscience n'est pas d'ètie lente-. m i de nous laisser vaincre aux tentations. ( J.-J. Rousseau.)
— Se laisser vaincre par. Je ne pouvais faire autrement; je me suis laisse vaincre p prières et par ses larmes.
— Syn. comp. vaincre, battre, défaire.
Vaincre ses ennemis, c'est remporter un avantage sur eux, c'est avoir le dessus; les battre, c'est leur faire éprouver un grand échec, un grand dommage, une grande perte ; les défaire, c'est \e* réduire a l'impuissance, les mettre hors d'état de nuire.
VAINCU, L'E. part. pass. du v. Vaincre. S'empl. adjectiv. au propre et au figuré dans tous les sens du verbe. L'n ennemi vaincu. Une armée vaincue. L'n rival vaincu. Une passion vaincue. La liberté vaincue { -s fers.
Et ils lui dirent que Jéricho était dans une si »ran le eonstei nation, qu'elle était déjà comme vaincue. (Lemaistre de Sacy.) Et l'Eu pb rate vaincu coule plus mollement. L. Racine.) Toutes les grandes difficultés sont vaincues, tous les grands obstacles sont surmontés; ii ne me reste plus rien de pénible à faire que de ne pas gâter mon ouvrage en me hâtant de le consommer. (J.-J. Rouss ) Les Suédois étaient vaincus, mais ils ne s'enfuirent point. Volt. Le di gensdes Romains, dit Montesquieu, consistait à exterminer les citoyensde la nation vaincue. B. Constant.) Qu'un Athénien triomphe compatriotes se pénètrent de sa gloire; est-il vaincu ? comme Grecs, ils jouissent même de sa défaite, et ilsapplaudissent avec transport qui l'ont surpassé. (De Théis.) Pour l'ordinaire les difficultés sont vaincues, quan ! se croit en état de les vaincre, parce qu'on s'environne des ressources nécessaires pour obtenir celle victoire. Senebiei Riend'altîeret d'arrog mi. comme :et vaincu, l'abîme maître, v H -
1. 1-4 de voir des rots vaincus sans résistance, J'appiis avec plaisir le bruit de sa vaillance. [RaC.)
Alexandre, il esl tempi que lu mît tatisfait.
Tout taincu q-ie j étais, tu ioi* ce qiir ]ai lait. (Rac.)
— Vaincudans. I, niens, vaincus dans uncombal naval, perdirenl l'env
— Vaincu de. Se dil quelquefois an ;
vaincu pa I ■ I
"'■■■'■ ■ \incn..
' don, croyant
son sexe ,-iii i t caprice el vaincu
du premier désir. (A. Dan ■
foll l'un d'entre eux, xaincu du poida de* grains Qu'il traîne en haletant aux freiner» souterrain» ..
IROUCHtft.)
— Vaincu par. Être vaincu par les | parles instances de quelq l'un.Êlre vaincu par
i s généraux, i par les ;
triompher par les armes, flétrissaient ■ en jour leur gloire et la notre, ffiarlhél j' l'uni . ria Emile vaincu p ir
I énergie de cette fil e. [G. -
Je me rendis, Arcas, et. rameii pu rime, De ma lille, eu fleurant, /ordonnai le supplice.
(Racine.»
Vaincu par lui. j'entrai dans une autre carrière. Fa mon âme à la cour s'attaclia tout entière. (Id.)
NVàt-il jiaj descendu de ces Gotlts odieux. Dans leurs propres foyers vaincus par nos aïeux î
(Voltaire.)
Vaincu par les (eux dil lOleil, ,]•■ me ronche sur l'Iifll l»1 .le cède aux pavot» du sommeil ; La douce illusion m'égare, (Parhy.)
3'em] . substantivemenl au mas-
culin. Le vainqueur el le vaincu. Il est beau au vainqueur d'épargner le vaincu. La loi de l'univers est : Malheur au\ vaincus! Épargner les vaini On ne donna pas un rit de relâche aux vaincus, on les poursuivit partout. (Vol taire. Larépublique i 1843 expirait alors, et son oncle était un * (0. Feuillet.)
Allez. Epbeslion, Que l'on cherclie Poi
Qu'on épargne fa vie et le sang -le.- vaincus.
K Racine.)
— rem. On dit bien : Voilà mon vainqueur, Alexandre vainqueur de Darius ; mais on ne dit pis : Il est mou vaincu, il se dit mon van.
. iincit d'Alexantlre. Les vers suivants ne sont donc pas a imiter :
Jetais mort pour ma glûire. et je n'ai pas »écu Tant que ce laclie cœur s'e^t dit votre vaincu.
iROTBOU.) . Marins N'ont jamais épargné le sang de leuis vainc» t.
(COXHEILLE.)
* VAINEMENT, adv. D'une manière vaine,
inutilement et sans succès. Voila un ouvrage manqué, j'y aurai vainement employé mon temps. A la distance où vous êtes, vous I lez vainement, il ne vous entend pas. Vainementl'homme élève des palais et des arcs de triomphe, le temps les use en silence. (A. Mari.) Piutarque rapporte qu'Alexandre ténia vainement de naturaliser le lierre dans les campagnes de Babylone. (Id.)
— Lorsque vainement commence laproposition, le pronom sujet peut se mettre après le verbe. Vainement essayerait-il d'égaler son rival. Si le sujet est un substantif, il peut être représenté par un pronom place t|
nement le général essaya-i-il d'arrêter dans leur fuite ses soldats terrifiés.
— Syn. comp. vainement, en vain. Les grammairiens ont essaye d'établir une différence entre ces deux mots; mais ils sont synonymes et s'emploient l'un pour l'autre.
VAINES, s. f. pi. (pr. rêne; de l'adj vaine). Vèner.Fumées tègèiies et mal pressées. Onditaussi fumées vaines.
* VAINQUEUR, s. m. Celui qui a vaincu.
II s'emploie dans un sens absolu et en parlant d'un avantage remporté à la guerre, dans une balaille, dans un combat, dans une rencontre. Le vainqueur imposa la ville extraordinairement. Le fier Arbogaste se tua lui-même plutôt que d'avoir recours à la clémenceduvaùifUtfff', que tout le reste des rehel les venait d'éru
hossuet.) Nul obstacle n'arrête le vainqueur. JVoItaire.) Parmi les nations de l'Europe, la guerre, au bout de quelques années, rend le eut presque aussi malheureux que le vaincu. (Id.) La fierté du vainqueur inspira un courage de désespoir aux vaincus, (ld.) Le s iiffled'Émiie se mêiaità la brise, et il était attaché la comme l'esclave derrière le char du vainqueur. ,'•- Sai
Mai* après tant d'exploit? ce timide vainqueur Craint qu'il ne soil eucor bien loin de votre cœur.
■Hacine.ï
— Celui qui a remporté quelque avantage sur un rival, un compétiteur. Le vainqueur se montra généreux, il distribua aux pauvres la somme considérable qui devait être le prix de la lutte. U n'y a pas de droit des gens pour les vainqueurs politiques. (Ganilh.)
— Désigne aussi les élèves qui ont eu des prix au collège. dans un concours. C'est demain que l'on couronne les vainqueurs du concours général.
— Celui qui surmonte des obstacles. L'ad-
ent beau le frapper de ses coups, il se releva vainqueur.
— Celui qui se maîtrise, qui se dompte luimême. dans un conflit où la raison esl aux prises avec 1 3 pas - Il est sorti vainqueurde cette lulteou la passion élevait si impérieusement la voix.
— Dans le si Celui qui subjugue une femme, qui lui inspire de doux sentiments.
VAIR
A l'aspect de Fingal, une subite flamme
A*aïl h
Elle fit des virai dans son âme Pour les jours du héro*, son aimable vainqueur.
(8*ot:n-LoR«UN.)
-Fig.
el les justes alarme!; aeur, t.e cjmiall que *os charmes.
(Racine.)
— Vainqueur à. suivi du nom indiquant le moyen par lequel on a triomphé. Vainqueur à la course, à Cépée, â la lutte.
— Suivi du nom qui désigne le lieu où s'est accompli la victoire. Annibal vainqueur à Can-
,i m tZama pai Scipion.
— Vainqueur dans. [I fut vail
celte éprouve. II brille dans la dispute, et ilesl rare qu'il n'y i pieur.
— Vainqueur de, suivi du i rsonne ou de la ue. Vainque
rivaux, il ne fui pas orgueilleux
ni en lui le vain . ■■■ ■ di I igrane. Bei
r i,. ,- qu'on 1 1 vu, vainqueur de tant
ros provinces. (Racine.) Icnl encor !* campi et de vaisseaux nqmurt de Ij terre et les vainqueur» des eaux.
(Deluxe.)
— Vainqueur de. suivi du nom du lien
a vaincu. Le vainqu Ma Le vain-
queui de Marathon Li vainqueur de la Trébie, de Cannes.
t aspect doitlci m'alfligerel me plâtre, i ânrpteur de Poitiers a vu périr mon
(De Belloi.)
— il se prend aussi adji D ■ harmes vainqueurs.Oesap] i I - vainqueurs.
i remble. toul Qécbil sous mon pouvoir
zingueur
Alexandre vainqueur eut dompté loul le monde .
un roi l'attendait au bout de V «i
RACINE
i | ouvre, se brise, éclate,
' lorrents vainqueur$ entrent de ions côté Di
■ i si de douleur, Soudain il tombe, insulte du b i
du mât où l'hymne et le < Avaient trois (ois chant* son nom vainquew.(PjJWï )
— Vainqueur de.
Vers Dieu m'élève aujourd'hui ? [J.-B Kocsseau.)
— lr I vainqueur, des uns vain-
e indiquant îgran-
. m,.- Uance extrême. Pi endre
un ait vainqueur, des airs vainqueurs, ! Il y avait dans toutes ses façons un air vaini h Gautii c.
— Vainqueur, qui est substantif masculin el qm je lii pi incip ilemenl des hommes, se dil quelquefois aussi des femmes I ai "■■■ i e
■ de demeurer vainq ir de ses
, de ses rivales,'el!e n'abusa
poinl de sa victoire. Nous étions trois dans la lutte I n\ hommes et une femme; le vainqueur,"- fut la femme. Aurais-je pour MHtt£i#ar in choisir Arîcie? (Rac.)
* \ \nt. AIRE. adj. (du lat. varias, variéde diverses couleurs - Cel adjei til esl hors d'u-
i J k ni ; il s'employait surtout pour désigner un mélange de blanc et de gris, de
■ i | mêlé. Une fourrure vaire. Un costume
■ ... i !i palefroi vair. Une haquenée vaire.
— vAiit. s. m. Fourrure blanche et grise et, particulièrement . Fourrure fa i d la peau
p ce L'écureuil. Dans cette acception, i . m, .t n , .i. ,n i.' plus usité aujourd'hui que l'adjectif.
— Blas. Une des fourrures du blason, comi. de plusieurs petites pièces égales
naii menl l'ai I l'azur, lisposée de
manière que les pièi r el celles d'aï -
:,i .i ■ ni I1 urs pointes opposées ainsi que
i . e Gro ■ air. Menu vair. Porter de
vair. || Pelage de l'écureuil petit-gris, qui fait
des armoiries. || Beffroi de vair Pii de l'écu dans laquelle il n'y a que trois p i Yai ■ ité Sedii lorsque toul
( te ■ tend ni m co tir de I écu. || Vair appointé, vairen pat Se dit i corre pon i à une base. || Vair contre vair. Se dit d'une dis]
ordinaire el pi i i entanl le mél tl oppo ■•• au métal, la coule pposée à la couleur.
— L'Académie ne donne ce m »l que nomme substantif masculin.
v VI HÉ, ÉE. adj r idic vaù . Dedivei couleui s,bigarré.N'esl plus usité I i
— Blas. Qui e il de ■■ air. Se dil d'un écu qui esl ■ emé d ombre indéterminé de pointe ■
. Écu van.' d'or et de gueules. Porter leules.
\ VIREUSE. s. f. V. VAREUSE.
* v \uto\ adj. m. (du lat. vaiius, varié). i ■ . ■ ■ mte, ■■ ariable Se dil de l'oeil de l homme el des animaux, et principalement de l'oeil d'un cheval, quanti cet oeil n'es! pas de la môme couleur que l'autre, ne lui esl pas pareil, ou quand l'iris est entouré d'un cercle blanchâtre. Cheval qui a l'œil
Veux vaincu--, i , était un homme pansu tvei un nez rouge, des yeux vairon* el un sourire qui lui faisait, le tour de la tête. [Th. Gaut.)|[On dit, par extens: Cheval vatron, animal patron.
* \ airoev. s. m. (du lat. varias, varié). ïchtyol. Petit poisson très commun dam I
■ de la vai iéle de ses couleurs.
VAIS
— Nom que quelques pêcheurs donnent au
v AISE. Géogr. Faubourg de Lyon qui com- ■ tueliement l a tte ville située
au N.-U-, sur la rive droite de la Saône.
— Passer par Vaise. Se dît, par allu
une ancienne histoire rompe par sa
femme.
VAISÊCHIC \. s. m. Philos, ind. Un des systèmes semi-orthodoxes de la phil"de Hindous, constituant en quelque sorte un système de physique où ronadmeU'exislencc d'atomes, variables dans leur nature suivant i ,-i divisé «01
six catégoi ies qui servei menl i
lu Nyàyâ. C'esl à Kanada qu'est due l'invt ntion du Vaisêchica. On écrit aussi vaisêchika.
VAISON. Géogr. Ch.-l. de canton, de l'an . d'Orange (Vaucluse), pn sde rÔuvèze;3,iOUh. Ancienéveché. Filatures de ■ e »n àennecapitaledes Vacances. Patrie deTrogue-Pi i
* VAISSEAU, s. m.(duiat.ttW,i isii même
signification, d'où l'on a fait vascellus). foui
ai lie que oil s tière , qui esl
destiné â contenir des liquides ou des so mais principalement des liquides. Vaisseau rit, de cuivre, de fer,debois,de terre de verre, d'argile. Balthazar fait apporter les icrés enlevés du temple de Jérusalem, et môle la profanation avec le luxe. D tet.)
— Bâtiment construit de manière à pouvoir transporter des hommes et des marchandises sur la mer ou les grands Qeuvi s. Vaisseau armé en guerre. Vaisse lu à deux ponts. Vaisseau à trois ponts. Vaisseau garde-côte. Vaisseau à
vapeur. Vaisseau bon voilier, fin voilier. Vais-
■ . in pïat. Vaisseau rond. Vai seau frai i
■ n anglais. La proue, la poupe d'ui seau. i. avant, l'arriére d'un vaisseau. Li " vernail, les mâts, les voiles, leseordages l'un vaisseau. Les ancres d'un vaisseau. Va eau , | pé, armé, désarmé. Fréter un vaisseau. appareiller, calfater un vaisseau. Lester, radouber, réparer un vaisseau. Lancerun vaisseau a la mer. Monter abord d'un vaisseau. Remorquer un vaisseau. Vaisseau à flot, à l'ancre. Vaisseau qui tire tant d'eau. Vaisseau de transport. Vaisseau de débarquement. Va m en mouillage dans une rade. Vaisseau qui fait iii Vaisseau perdu à la côte. Flotte coin, de trente vaisseaux. Sans cesse elle avail peux tournés vers le côté où le vaisseau d'Ul; e,fendanl les ondes, avait disparu a ses i.rn.) Plus loin je vois ces gouffres dont
'ose approcher, qui semblent attirer les
vaisseaux pour les engloutir. (Buffon.)Le lat de n< ire vaisseau concourait, avec celui de la mer, a rendre notre situation affreuse. (B. de 6t-P.) Le vaisseau, incapable de gouverner, voguait en travers, jouei du vent el les lames, id.j Le vaisseau s'approche doucement delà rive où s'élevait une chapelle chrétienne abandonnée. (Chateaubriand, j
Tous ces mille ■ pli, chargés de vingt rois,
N'attendent .[ne les vents pOUT parti) iQui VOS lois.
(ItACINE.)
— Vaisseau en caque. Bâtiment qui va au banc de rerre-Neuve chercher un chargement
de moruessèches . Il Vaisseau négrier Bâtiment qui faisait la Lraite des nègres l| Vaisseau de i egistre. Navire espagnol qui était eni i pour i ommi rcer dans la mer du Sud. || Vaisseau millier. Barque qui, en Hollande, transporte les marchandises sur les canaux.
— fi erre îles vaisseaux. Typhus provenant ii>- l'encombrement à b n d
— Particulièrement, Grand bâtiment appartenant a l'Étal et équipé pour la guerre maritime. Vaisseau de conserve. Vaisseau de première grandeur.
— Vaisseau cuirassé. V. cuirassé.
— Avant l'invention des vaisseaux c ■■
les ■■ tis ■ tux de guerreen France étaient clas-
, rang || Vaisseau du premier rang \ il seau de 120 canons, à trois ponts et à quatre
l> literies. La première était année de ■'■- C8
non idui alibn de30 long : i i deuxième.de 30
lu calibre de 30 oourl el de i obu-
:■■ su; la troisième, de31obusiersde 30; la quatrième ou gaillards, de 16 car m tde de 30et de i obusiers de 30, || Vaisseau du deuxième non/. Vaisseau de 11)1) canons, à deux ÇOntS
el a trois batteries. La première étail armée de
js cai ■ de 30 long ,etdi i obusiers de B i;
la deuxième, de 34 canons de 30 (court); la troisième ou gaillards, de 30 caronades de 30 et de I obusiers de 30. h Vaisseau du troisième rang. Vaisseau de 90 canons, à deux ponts el à i : batteries. La première était armée de 26 canons de 30 (long et de 4 obusiers de 80; la deuxième, de 32 canons de 30 (court); la troisième, de i\ caronade i de 3 » el de \ obusiers di 30. i Vaisseau du quatrième rang. Vaisseau de 80 canons, & deux ponts et à trois batteries 1. 1 première était armée de -i canons de 30 i - ; el de i obusiers de S0; la deuxième, de
onsde 30(courl ; la troisième, de l8caro
, , i. le Mi et. de i obusiers de 30.
— Vaisseau de 190, vaisseau de 100, vaisseau de 90, vaisseau deSO. Locutions abrégées, à la
de iquelles il faut sou s- en tendre canons. ; On abrège quelquefois plus encore, et l'on Un 7ô.un80tpnu\ : Un vaisseau portant 70 canons, $0 canons. Les 120 avaient une supério rite marquée dans les batailles navales. Les 71 d'autrefois et même les anciens 8U. dont les canons n'avaient pas le calibre de 30, étaient
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bien inférieurs aux vaisseaux du troisième et du quatrième rang.
— Vaisseau amiral. Vaisseau sur lequel est monté l'amiral et sur lequel il arbore son pavillon. || Vaisseau de décharge. Vaisseau destiné à porter les approvisionnements qui auraient surchargé les navires de guerre. |j Vaisseauécole. Vaisseau où sont instruits les élèves d'une école navale qui sont préparés pour la marine militaire. || Vaisseau français. Vaisseau portant le pavillon français. \\Vaisseatt de haut
Vaisseau de ligne aux bordages élevés.
Se disait autrefois de tous les bâtiments qui naviguaient au long cours. 1] * aisseau-hôpital. ' - oigne les malades.
I' Vaisseau de ligne. \ aisseau capable de combattre en ligne, i aisseau pavillon. Nom donné aux vaisseaux qui portai en l le pavillon d'un officier général. || Vaisseau du roi. Nom qu'on donnait aux navires entretenus aux frais du trésori
— Par anal. Des serpents verts, des hérons Mous, des flamants roses,de jeunes crocodiles, s'embarquent sur ces vaisseaux de fleurs.(Chateaubi iand.)
— Poét. et fig. Le vaisseau du désert. Le chameau, qui parte l'homme et son bagage a tra-
: ■ ïert.
— Fig. le vaisseaude l'État. L'État, au point i vue de la manière dont il est gouverné ou
dont on doit le gouverner. Conduire le vaisseau de l'État, diriger le vaisseau de l'État. On dit dans un sens analogue : Le vaisseau de la fortune publique.
Le vaisseau de l'État, battu par les orages, S'avançait lentement an milieu des naufrages, Égaré loin du port... (ThEveneaU.)
— Fig.etfam. Conduire le vaisseau. Conduira une affaire, la diriger au milieu des entraves qui peuvent l'empêcher.
Juçques i>i du moins toul va le mieux du monde.
I Ai lions i ce progl es '|ue le reste réponde ;
Et, de peu) de trouvei dans |p port un écueil, Conduisons le vaùtcau de la main el de l'œil. (Mol.)
— Fig. C'est un pauvre vaisseau. C'est un individu qui n'est pas bon à grand'chose, qui ne sait pas se conduire.
— LOC. prov. L' homme est un vaisseau d'avgile, I" femme un ruisseau fragile. L'homme el la femme sont des créatures sujettes à l'er reur, la !■ m me p us enc n e peut-être que l'homme. || Dans un grand vaisseau on met ce <ji, 'on veut, dans un petit ce qu on peut. L'abon- ■ i ni ce no- nuit pas; il ne faut jamais se plaindre d'avoir trop.
— Anat. Nom donné aux canaux dans lesquels circulent les divers fluides de l'économie animale. Vaisseaux sanguins. Vaisseaux variqueux. Vaisseaux artériels. Vaisseaux veine ux. Vaisseaux capi llaires. Vaisseaux lymphatiques. Vaisseaux du foie. L'ensemble des vaisseaux artériels constitue le système vnseutaire
Distrihutlon des vaisseaux artériels : a, artère aorte; HB, carotides; CC, sous-elaviçres ; D, radiale; E, cubitale;
I- . ...,((>■ Hier m-m|.i-' . i,. .i..r?.- ..M, , M.Pi ;i k ; H, tronc errliauue; i. artères mêsentériques; JJ, artères rénales; KK, artères iliaques L, Iliaque interne; M, artère i>m< raie . NN, ai tèi t tibiales,
à sang rouge; l'ensemble des vaisseaux veineux constitue le système vasculaireà sang noir; ■ mble des \ aisseaux el des gan plions lymphati pje ; constitue le système ahsorb int ou lymphatique. \\V aisseaux blancs. Vaisseaux lymph tti in"-. || Vaisseau /courts. Branches de Tarière spléniqueel de la veine splénique.
— Antiq. Fête du cuisseau d'Isis. Fête célébrée en Egypte pour demandera Isis un heureux succès pour la navigation.
— Archit. Grand édifice voûté? considéri à l'intérieur. Le vaisseau d'une église, d'une
i M, [e chapelle. Ce temple est un magnifique vaisseau. Levaisseau&Q la cathédrale est noble ei .l'une belle coupe. [V. Hugo.) || Esl parfois i m ployé p" ir Cdrps principal d'un édifice, vu extérieurement. Sur la droite, elle apercevait Saint-Denis el le grand vaisseau de sa basilique DeGoncoui't.jJIQuelquefois, Grande piè e
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d'un bâtiment, d'une galerie, d'une grande salle, d'une bibliothèque, d'un musée.
— Astron. Le Vaisseau. Constellation de i*hémisphère austral, comprenant la belle étoile dite Canupus. Cette constellation méridionale est aussi appelée le .\arnc, le Navire d'Argos ou de Juson, le Chariot de mer.
— Bot. Nom donné aux canaux où circulent les fluides nourriciers des végétaux, et qui forment un des éléments de l'organisation végétale. Les parois de ces canaux ne sont pas lisses comme celles des cellules et des libres, mais présentent des ponctuations, des étranglements ou des spires d'une disposition souvent irrégultèce. || Vaisseaux capillaires. Les pi us petits vaisseaux des planles,ceux qui sont placés à la superficie des feuilles^en contact avec l'air et la rosée, qui les vivifient. || Vaisseaux perpendiculaires ou longitndinanx.Lesca.naux qui régnent dans la longueur de la tige et qui servent â porter le suc jusque dans les parties supérieures de la plante, j, Vais.\euu.i latevaux. Les vaisseaux qui se lient aux vaisseaux longitudinaux et parcourent horizontalement la plant*', pour distribuer le sucà droite et à gauche des vaisseaux perpendiculaires. || Vaisseaux laticifères. Tubes membraneux, dépourvus de lignes, de spires ou de points, anastomosés les uns aux autres en un vaste réseau qui contient lesuc propre de la plante, ou latex.
— Chim.Sedit en parlant des différents vases employés dans les opérations chimiques. || Vaisseaux de rencontre, vaisseaux circulatoires. Appareil composé de deux matras. |] En raisseaux clos. En tenant les vaisseaux fermés. Cette expérience doit se faire en vaisseaux clos.
— Coût, du Hainaut. Vaisseau d'oes ou d'eps. Essaim d'abeilles trouvé dans le creux d'un arbre. Le seigneur sur les terres duquel on découvrait un vaisseau d'eps et celui qui le trouvait s'en partageaient également la possession.
— Fr.-maçonn. Ordre du Vaisseau. Ordre maçonnique établi dans l'Amérique septentrionale vers le milieu du xvmc siècle,eldont peu- ' ui faire partie des individus de l'unet l'autre sexe.
— Moll. Vaisseau coquille. L'un des noms vulgaires des nautile-,.
— Myst. Vaisseau d'élection. Créature choisie pour sa pureté et sa sainteté. || Vaisseaude honte et de miséricorde. Dieu, l'Etre souverainement bon et miséricordieux. || Les vaisseaux d'iniquité. Les méchants.
— Ornith. Vaisseau deguérreow vaisseaude mer. Nom qui désigne proprement la frégate, et qui a été plus souvent appliqué à l'albatros.
— Techn. Vaisseau à fouler. Cavité profonde pratiquée dans un tronc d'arbre, et dans laqueile on met les laines, les soies, les étoffes, pour les fouler et les faire dégorger. On dit aussi pile.
— Syn. comp. vaisseau, navire. Vaisseau désigne généralement un bâtiment de guerre et navire un bâtiment quelconque. Cette distinction n'est d'ailleurs pas toujours observée.
VAISSEL. s. m. (du lat. vascellus, vase). S'est dit pour Vase, coupe, vaisseau.
VAISSELKE. s. f.Ce que peut contenir un vase, un vaisseau. Ce mot est presque inusité dans ce sens propre.
— Techn. Quantité de laine d'étoffe, que peut conlenir un moulin, un vaisseau à fouler, pourune épreuve.
VAISSE LET. s. m. (dimin. de vaisseau).
Petit vaisseau, petit vase. Vieux mot.
VAISSELIER, s. m. V. VAISSELLIER.
♦VAISSELLE, s. f. (rad. vaisseau . Tei me e.'lleeiif qui désigne l'ensemble de tous les taux plus ou moins grands, plus ou moins creux, servante l'usage ordinaire de la table, comme plats, assiettes, soupières, etc. Vaisselle de terre, de faïence, de porcelaine, de cristal. \ aisselle d'étain, d'argent, de vermeil, >ini . Vaisselle en doublé, en plaqué, en bois. ■ ■ ■ \ aisselle marquée d'un chiffre, armoriée, non armoriée, non marquée. \ tis elle poinçonnée. Vaisselle neuve. Vaisselle vieille, buffet do vaisselle de porcelaine, 1 ■ i -elle d'argent. Laver la vaisselle. Écurer la vaisselle. Sablonner la vaisselle. Nettoyer la vaisselle. Laveuse de vaisselle. Vous savez qu'il y a un oilit qui oblige tous CCUX qui ont ou qui veulent avoir des armoiries sur leur vaisselle OU ailleurs, de donner pour cela une sommequi va tout au plus à vingt-cinq livres, et de déclarer quelles sont leurs armoiries. (Racine.)
— Vaisselle montée.CeWe&oni les pièces sont composées de parties jointes avec de la soudure. || Par opposition, Vaisselle plate. Celle dont les pièces sont d'un seul morceau, sans aucune soudure. On ne le dit que de la vaisselle d'or ou d'argent.
— Vaisselle plate. Nom donné particulièrement aujourd'hui à la vaisselle d'argent, à toute la partie d'un service de table qui est en argent. Il y a beaucoup de vaisselle plate dans cette maison. Il fut forcé de vendre toute sa vaisselle plate. On nous a servis en vaisselle plate.
— Fam. et flg. Remuer la vaisselle de quelqu'un Saisir ses meubles et ses effets. || Fondre la vaisselle de quelqu'un. Le ruiner. Je laissai la premieieà Seville, occupêeà fondre ^vaisselle d'un polit marchand orfèvre. (Le v ij
— Vaisselle vitutire. Nom collectif des tonneaux, barriques, cuves,
— Eau de vaisselle. Eau qui a lave la selle.
— Pop. Vaisselle de poche. Argent.
VAISSELLES. S. f. V. VA1SSKLEE.
V USSELLEMEIS i S'est
tipages, ustensiles.
VAISSGLLBRIE. S-f.
collectif des seaux, subiles, ecuelles,g..ui etc.
— Techn. Industrie qui a pour objet la faition de ces ustensiles.
v MSSI LLlER.s. m. Meuble pour serrei la vaisselle.
\ MSSERON. S. m. But. Lailerou 1 \ ilSSÈTE h Miinique-Josepb). S bénédictin, ne :i (iaillac (Albigeois), 16S5-1T-V-. bénédictin de Saint-Maur, L711, travai lid'uneHîslot raie du Languedoc. Il y consacra trente an
rrage savant, judicieux, bien écrit, parut - , 1743; il s'arrête a 1643. Un i . isèle Dissertation sur Ce de ["Histoire du i duc; Géographie historique , eccléi
ou Description de toutes les parties du
globe terrestre.
\ HT. s. m. S'est dit pour Guet, sentinelle.
\ AÏ-TABOU. Géogr. Due des îles Mar-
tans la Polynésie. Elle appartient a la
France; colonie pénitentiaire depuis 1850.
VAÏVODAT. S. m. V. VAYVODAT.
VAÏVODE. s. m. V. VAYVODE.
VAÏVODIE. S. f. V. VATVODIE.
VAKE.s. f. Miner. Nom donné à une roche h imogéne ou à la base homogène d'une roche hétérogène qui a la texture terreuse et la structure massive; elle est tendre et surtout i ile à casser. La vake est très fusible au chalumeau ; elle fait ordinairement mouvoir l'aiguille aimantée, et ne happe point à la ; sa pesanteur spécifique est
VAKEA. s. m. Mélrol. Syn. de vaïia.
VAKHTAXG. Nom de plusieurs rois de -. Le plus connu, vakhtang v, le dernier delà famille des Pagralides ou Bagratides, r^na de 1703 a fT-Ji, fut forcé d'abdiquer par Nadir-Chah, et alla mourir a Astrakan. Il -.-. une Chronique universelle de Géorgie et une Description des pays caucasiens, en parlie publiée par Klaprolh (Voyage au Caucase.
VAKI V. s. m. Metrol. Pouls en usage eu Arabie, ou il varie de U gr. 066 à 2 kil. 193.
VAKITE. s. f Miner. Roche hélérogène,â base de vake.
v AKoUF.s. m. Bien d'une mosquée affecté a l'entretien de l'uléma et exempt d'impôt.
VAKYL s. m. Rclat. Titre qu*tmt pris quelques-uns des souverains qui ont gouverné la Pt-ise. C'est un mot arabe qui sig ment un homme délégué par un roi pour gouverner une province. On écrit aussi vakil, veaktl et ouakii.
* VA I- on VAl" s. m. (du lat. vallis, vallée), mol qui désignait proprement un lieu bas. C'était l'opposé de mont. M ledevallait de monta val. et précipitait par le gravier; puis de val en mont le rapportait, comme Sisypbus fait sa piene. (Rabelais.)
— U s'est dit ensuite d'un espace enfermé entre des montagnes ou des collines, ce que nous avons appelé vallée. U nous reste encore le diminutif vallon et les verbes avaler, dévaler; le premier s'est même dit autrefois pour descendre. Cet ancien mot est encore usité en poésie. Crains l'ombre dans le val. (C. Delavigne.) Le val était désert. (V. Hugo.)
En un val où j'avalai,
J'ai aperçu les James. (Alain Chartier.) Dans ce rai solilaire et sombre, Le cerf qui brame au bruit de l'eau.
{.Théophile-)
— Ce mot se rencontre encore dans beaucoup de noms propres :Duval,Percevui G
val, t al-de-G ai e, eic.
— Il a un plui'iel qui est vaux.
Le dclîvreur d'Andromède Vil moîoi de monts et moins de vaux. (YoiTURE. i
— Ce pluriel ne s'emploie plus que dans quelques noms de lieux. Les vaux du lac de Genève. Les vaux de Lausanne.
— On trouve aussi le pluriel rais. Les vais du Rhône.
— Par monts et par vaux. loc. adv. très usitée, et qui signifie En tous lieux, haut et bu- Courir par monts et par vaux.
— Fig. et fam. Aller, courir par monts et par vaux. Fane beaucoup de pas et de démai -
pour arriver a quelque chose. || Chercher quelqu'un par monts et par vaux. Le chercher partout.
— A val. loc. adv. En descendant en en dévalant. Un de ces bateaux allait
et l'autre à val. il Dans ce sens, on écrit gef lient aujourd'hui aval en un seul mot.
VALA
vont à val l'eau. (Th. Morus.)||Nous disons au- | jourd'bui àvat V irai
— A val de. loc. prèpos. i
détachèrent et la jetèrent la corde au rai des rochers. P I i
— HÎSt. i. ! i H
du diocè lillon-
suivaient les usages de l'ordre de Cîi* i 1 \ iye de chanoin
guliers d
f du xur doclcui logie de l'univers
cl dut son nom au grand nombre d'écoliers qui embrasa lr d -us la
. ! lié. Le Val-Vert. M -■i- 1 100, etqu
peu plus tard, la congrégation du Val \ réunit elle- I
Yal-de-Gr,ic ■. M unent remarqu
a Paris en 1645, qui fut d a
nrd'bui un !
b die église du Val- i coupole, la fresque la plus sidérable peut-être qu'on [misse trouver eu Europe,fresque magnitique due au pinceau de ira.
VAL-u'AJol. Le). G de Plombières, an sur la Combeautè ; '.
VAl. I. As planète télescopique,
découverte le 24 mai 1873 par M. Peters.
VALA AT. s. m.Linguist. Langue vulgaire en Perse.
* VALABLE, adj. 2 g. (rad. * vable, qui a de la force, de la valeur, du Une raison valable. Une excuse qui n1 valable. Le repentir est la seule réparation valable du péché. (Proudhon.) Il n'y a di
la réputation qu'on lui fait.
— Effets valables. Objets d'une certaine valeur.
— Procéd. Qui est dans les formes requises, qui doit être reçu en justice. Requête valable. Acte valable. Caution qui n'est pas valable. Quittance valable. Les actes sou? privé qui contiennent des conventions synallagmatiques ne sont valables qu'autant qu'ils ont été faits en autant d'originaux qu'il va de
- ayant un intérêt distinct. (Code civil, art. 1325. U faut, pour que cette subros
L'emprunt et la quittance soient passes devant notaires. vId., art. 12 i l
* VALABLEMENT, adv. D'une manière valable, il n'est guère usité que dans le langage judiciaire. Contracter valablement. Le mineur, pour contracter, doit y être valablement autorise. Un mineur» défendu comme il peutet
être en sa qualité démineur, est valablement défendu.
— Par extens. Ouvrage série d'être mis au net pour pouvoir être ei -nient réfuté. (Boulamvilliers.) VALACHIEou VALAQUIK. roumain I uaiie.sca.en grec Ylacftia, en turc Ifiak). L'une des deux principautés manie avec la Moldavie. Elle est bornée au N. par la Transylvanie et la Moldavie; à l'E. et au S. par la Bulgarie ; à l'O. par la Serbie. Elle est arrosée par le Danube et ses affluents, l'A lu ta, S - fertile en blé, mais.
lin, houblon, tabac, vin. Vallées verdoj où l'on ■ \s chevaux. Forêts profon-
des sur les pentes des Karpathes. Mines peu exploitées; houille, salpêtre, asphalte et soufre. Exportation de blé, laines, suifs, vin. par le Danube. Les Va laques, qui s'appellent euxmêmes Roumouni, descendent des Daces, mêlés aux colons italiens et gaulois établis dans le pays par Trajan. La langue est le roumain meschti) ou langue d'or; elle vient du latin pour les neuf dixièmes de ses n - I religion est le rite grec. Villes -.Bukharest \ ■ :i. Fokschani. Giurgevo, Ibraila. Û
Pitechti, Tergowitz, Tournoul, dans la G l'E.; Craïova, K datât et
Citate. dans la Petite-Valaehie, à l'O. La Valachie, portion delà DacieTrajane, fut s ruinée et traversée par les barbares, qui la tient tous sur le chemin le Rome ou de i - intinople. En 1421, les Turcs battirent l'bospo nie et le rendirent tribu-
taire. En l*2\i, la Russie la prit sous sa proiec-
i du traité d'Andrinople, ei le chiffre du tribut annuel à i millions de pias- 1856, elle s'appliqua à fomenter le mécontentement, en se servant delà pass religieuse et de l'idée du panslavisme. 1. de Paris, 1856, lui enleva son protectorat. Depuis lors I Idavie, pour ne former qu'un Étal. V Roumanie. VALADE. s. f. Arg. Se dit pour Poche.
VALADÉE. s. t fail 1 latin ; a Agric. Fosse profond sèe entre deux rangs de ceps de les remplir d'i toute espèce, surtout de branches d'arbres, de bruyère,de genêt, etc. VALAIS. (en allemand Wa4iis,en latinPe»aiua 1 . Un des 2i canloi mètres carrés, 100,000 tanls, dont 98,000 catholiques. Cap S villes principales, Saint-Maurice, Hartîgny, j Louèche ou Luck et Brieg. C'est la vallée supé-
VAl D
rlcuro du Rhône, entre les Alpes Berni N. et les Alpes Pennincs au S. Le fond le la valsants portion
il appai tint ensuit mes, lit parti
1810 a 181 i, le départi ment franc, lis du Sùn-
V \l \ l~ \\ VM G H
Valais ou ses v u. -v • — 1 1 \ i \\K. adj. et s. Syn
VI \ M III I
. rappelle au \ide.
VALAUUE. adj.2 11 appartient
à la Va,,.
— vai ., , ^ I tant, habil&nte de la Valaoliie, individu ne en Valachîe.
— Linguist. Levalft'ine,rou»taiu ourou s. m. La langue valaque, langue néo-latii s'est formée' ; ancienne Dacie, sans aucun contact avec les autres langue» romanes.
VALAT. s. m. (rad. val). Agric. Rigole spécialement destinée :
ses, pour prévenir la formation des torrents sur le flanc des terrains en pente.
VALAZE Charles-Élèonore dc friche de .
Homme politique.
lieutenant, avor.it, fut envoyé a la convention par le département .le l'Orne. Il se lia avec les girondin?. - violences du
31 mai, fut dèc 28 juillet,
condamné le30 octobre, elsa frappa d'un coup de poignard. On a de lui : le Rite, coule sophique; les Lois pénales dans leur or turel: i
e dans "la fenledu mur de son cachot.
VALBONNA1S decant.de
l'air, de Grenoble (Isère); 1,500 hab.
VALCAREL Joseph-A morne
né à Valence en 1720, fin du xvui" siècle, initia son pays aui vertes des agronomes ètra un grand oin rage :
bierno de la casa del campo.
VALCARÊS. Géogr. Étang communiquant avec la mer, situé entre les bras du V. dans l'île de la Camargue.
VALCHEIUE s. f. Ane. coût. Fonds de terre a^-
VALCKENAElt [Louis-Gasp guehollandi- i warden, 1715
laissé I 3 s el des Ira
saine érudn
VAL.DAÏ Platea Gi igr. Éminence
peu considérable, tans la Russie, dont le point culminant, le ■', n'a pas 300 m. 11
se trouve dans la ligne de hauteur qui divise l'Europe en deux versants.
VALDEYIAU V. vvALDEM.m.
VALDEPENAS. Géogr. Villi dans la prov. et à i'2 kil. s.-E. de Ciudad-Real (Nouvelle-Castille). Vins renommés, savonneries; 12,000 hab.
— VALDEPENAS-DE-JAEN. Boiirg d'L-
dans la prov. et a 1 Sa
blancs, tuiles, briques ; 4,001 liab.
V IVLDERIÈS. Géogr. Ch.-lieu de cant. de l'air. d'Albi (Tarn); 1,000 hab.
VALDÈS-LÉA .Je m de Peintre et graveur espagnol, né a Cordoue, 1630-1691, eut surtout beaucoup de vogue, après la mort de Murillo.
— valdes (Don Antonio). Né dans les Asturies en 1735, fut ministre de la mai m" en 1781. lire les batteries flottantes dirigéi 1 braltar, et, sous Charles IV, fut nomme capitaine général désarmées navales. Il dut donner sa démissie: ,178 des intrigues de Godoï. En ISOS, il fit partie de la junte de Sévil-
parvinl a --e rendre: dans l'île de Léon; il mourut peu après. |] valdes y flort s lano). > à S
1835, entra dans la marine, reçut à Bi
les mains de Bonap irte un sale i.eiir. battit avec
rage héroïque. En I80S, il se déclara contre les Français el fut
fut disgracié parFerdiuan 1V11. l.lSlia 1820. Il fut alors chargé du ministère de la guerre, et fut nomme en~18>3 président du conseil de régence. Gouverneur de Cadis, il organisa la défense, mais fut forcé de capituler; il se refugia sur la flotte fra -''n Angleterre.
Ferdinand VII le lit
rentra dans sa patrie sous la régence de Christine et fut nomme capitaine gênerai des armées.
VALDÉSIE. s. f. Bot. Syn. deBLAKÉE.
V ALDIE. s. f. Bot. Syn. de voLKAiitRiE.
VALE
VALDISMI n
\ tl.iil\ i V Gi B lu Chili, qui
M'Y >*••■ I Ai
de 200 kiloiu lus le
port de Valdivia.
— VALDIVIA. Ville du Cluli, à 70 kil. S. •
. ele-l. de la pr. . nom;
lu Corral; le
VALD1V 1 V ign I,
no vei-s lalo, mort en I
au Pérou avec Pizarre, fui ete du Chili, i
Il fut su Lés,et fut mis a moi t trois jours d'horribles tortures.
i iiiiivihi.su Poète draina-
était alla
i sacratueiUales ; son reçue 162 i vlos, qui ne
sont pas demies d'intérêt.
VALDO Pierre) ou l'ierre de Yutu. Il siarque, ne a Vaux, près de Lyon, riche in n - . i énonça au m "is aui pauvres, se mit a prêchei
•s qu'il appela les pauvres de Lyon l il s'enfuit en A .
VALDRADE. V. IVALDHADB.
V \LI>It VGUE i \ idv. Mir. En
mauvais ordre. On diljeter en valdrayue, laissa en valdraijue des objets dont l'arrangement nécessaire est remis a un autre moment.
VALÉE Silv.iin-Cliarles, comte). .Maréchal de France, né à Brienne-le-Chàleau I 1773-lSifi, fut lieutenant d'artillerie en 17 devintehef d'escadron qu'en 180J. Il se signala dans les guerres de l'empire , et sur Espagne, ou il devint général de division, 1811. Napoléon le créa comte de l'empire. Il Bl lie du comité d'artillerie de 1815 a |s2S; il attacha son nom à ; tes dans cette arme; Cliaiies X l'èleva à la pai-
il perdit lors de la révolution et qui lui fut rendue en 1S35. On le cbargea.en
I - le diriger l'artillerie et le génie dans la deuxième expédition de Constanline
la mort de Danrémont. il prit le commandement et enleva la vi i maréchal, il fut nommé gouverneur de l'Algérie. En 1839, il fit, avec le due l'Orléans, l'ex- - le Fer; la campagne de 1840, brillante et décisive, couronna les travaux militaires de Valee.
VALENÇA-DEL-MIXHO G
I a Portugal, dans la prov. de Minho, sur la rive gauche du Minho. C'est l'une des défenses du Portugal; 2,00*1 hab.
VALEKÇ \v Géogr.Ch.-l.decant.del'arr.
de Chàteaurou; rleNahon;3
Beau château bâti par Philibert Iielorme; il appartient a la famille de Talleyiand.
VALENCE. s. f.Comra. Nom donné aux oranges importées de Valence.
VALENCE, (en espagnol Yatencia). Géogr.
Ville d'Espagne,ch.-l. (le la prov. du mêmenom, anc. capitale du royaumede Valence, près de l'embouchure du Gua 1 ilaviar dans la Méditerranée, a 230 kil. S.-E. de Madrid; 150.000 hab. Archevêché, université. Elle est admirablement située au centre d'une huerta ou plaine très fertile. Centre de l'in ! -oie en
Espagne; soieries ordinaires et riches; grande fabrication d'éventails, faïences et azulejos ou carreaux émailles pour le pavage et la décoration des appartements. Valence devint au xi° siècle la capitale d'un rovaume more indépendant. LeCid la priten 1091; elle fut reconquise par les Mores et enlevée en 1238 par le roi Jacques I" d'Aragon.
—valence (Royaume de). Ancienne division de l'Espagne, a l'E.. sur la .Méditerranée. Elle comprend aujourd'hui les trois provii Valence, Alicante et Casiellon de-la-Plana. La province ou intendance de Valence a 11,272k. - et 710,000 habitants. Le cb.-l. est l'<jleuce ; les vil les sont : Murviedro.Segorbe, Villa Xueva del Grao.
— valence. (Julia Valentia). Ch.-l. du dép de la Drôme, sur le Rhône, à 616 kil. S.-E. de Paris; 21,c I ; église calviniste; bellecathédra iman-byzanlin ; suspendu sur le Rhône. Bonneterie, mo imprimés, gants et toiles: commerce de vins, soie, huile. Patrie de Championnet.
— valence. Ch. I. de cant de l'arr. de Condom vGeisj, sur la Baise ; 1,700 hab.
— vilence Cti.-l. de cant. de l'arr. d'Albi
1,900 hab.
— valence. Ch.-l. de cant. de l'arr. de Moissac (Tarn-et-Garonne) ; 3,600 hab.
VALENCE (Cyr candre detim-
brcme, comte de). Général, ,-lsj.'.
fils d'un lieutenant gènér i .
devint premier écuyer du duc d'O lonel des dragons de Chartres. Dumouriez lui fit donner le grade de lieulenantgènér u I
II commandait la réserve a Valmy. General en chef de l'armée des I battit les Autrichiens, rejoignit Dumouriez. fut blesse a
VA LE
YALE
VALE
VA LE
Nerwind.\ et fit défection en même temps que Jui. Il ri ance a la fin de 1799; il fut
nommé sénat . et servit en Espa-
gne, en Itussie. Louis XVIII le nomma pair de France; dans les Cent-Jours, Napoléon l'appela dans la chambre des pairs, d'où M fui écarté api' de Waterloo et ou il rentra en 1819 pour défendre la cause libérale.
VALENCIA - m.Comm. Étoffe de laine très légère pour gilctf. et pour robes.
V \LL\CI\-DK-\LCA\TAnA. Géogr.
Ville d'Espagne, dans la prov. de Ca.
43 kil.S.-O.d Alcantara (Eslremadure) ; -i.oi * I h.
— valencia-TiEi. -VBMTOSO. Ville d'Espagne, dans la prov. de Badajoz. a 28 kil. 0. de Lle-
i strémariure : £,100 hab.
— valencia-hoeva. Ville du Venezuela, sur le lac du même nom, a 35 kil. S.-E. de Porto- Cabello; 14,000 hab.
VAI i.m.ia v AXE. adj.et s. Géogr. Syn.
de VALE.NCIEN.
VALENC1ANE. s. f. V. vai.entiane.
VALENCIANITE.S. f.Minér. Orthose trouvée dans la mine de Valenciana [Mexique).
\ \l I M II \ IA\I g Géogl H
babitanle d'une ville appelée Valence; individu
né dans une ville de ce nom.
— vALENciE.v s. m. Linguist. Dialecte parlé à Valence ^Espagne).
— VALENCIENlfE- S. f. Nom qu'on donnait am
fabriquées à Valence, en Espagne. V.va-
l.SMIANE.
— TALEHCiEN, enne. adj. Qui appartient à une ville appelée Valence ou a ses babitants.
* VALENCIENN ES.S. f. Techn. D< faite a Valenciennes. Acheter d> I nés, desvalencienn
tiennes, h léguatlà saillie ses
■Ile lègue aujourd'huises diamants. ^Felix Aubry.)
\ \i.i \« IENNES Géogr. Ch.-l. d'arr. du dép. d Escaut et de la
Rouelle, a 51 kil S.-E. de Lille; 27,000 hab. Ville in m si ne lie, commerçant ■de premier ordre. Centre d'un-- grandi cation de sucredebetlerave, dentelles renommées. Hauts fourneaux, forges et laminoirs; verreries. Valenciennes, capitale <iu H tinaiit, lée a la France au traite de Nimegue en 1618- Patrie de Froissait, de MIU Duclu des peintres Wateau, Pater, Abel de l'ujol, et du sculpteur Carpeaux.
— Comté de Valencùmies.Seîgneuriequ'i comprenait la prévôté de es,r0strevant cl le titubant. Ce comté fut réuni au Hainaut.
VALENCIENNES Pierre-Hi gisie,néà Toulouse, 175tM819,èl< D
s'inspira surtout îles ouvrages I
s'efferça d*é1 îage a la dign
genre historique, et fut le chef d'une i d'où sont sorti
des Éléments de perspective pratique, a Cvsage des artistes.
— va! nui unes Achille). Naturalist .
Paris, 1791*1860, fut professeur à l'École normale en 1830, puis au muséum et au collège de France.ll devint membre de l'^cadémi scienci doit: une traduction des Observations de zoologir d'Alexandre de Uumboldt ; une Histoire naturelle des p
qu'il avait commencée avec Cuvii toire naturelle des mollusques, îles annétides et phytes, etc.
VALENCIENNOIS, OISE. s. Geogr. Habitant, habitante de Valenciennes, qui est né à Valenciennes.
— adj. Qui appartient à celte ville ou à ses habitants.
VALENDRÉ,ÉB.adj.Techn.Sedit des verres ou des poteries que le feu a rendus gauches.
VALENGIN. Géogr. Village de Suisse, dans lecai'lonclaôkil.N.-O.cleNeufehàtel; 150 hab.;
ancien eh. I. d< appartenait au roi de
Prusse depuis le traite d'Utrecht, en I
VA LEXS.adj.m.(pr va- leinss; mol latinqui signitle/wrf,/> tissant). Hylh lat.Surnom tlonné a Beri ureeldcnipui i 011 M
cure Valons || S emploieaussi substantivement pour désigner ce lieu Quelques uns regardent Valens commi rrophonius.
v ALENS (Valerius). L'un des trente tyrans,
était un brave soldat, nommé proconsul d'Achat par Uallien. Il p*\tla pourpre, 201, mais au bout de six semaine s fut massacré par ses soldais.
— valens (Aurelius Valerius). Fut associé à l'empii e par Licinius, qui le lit peur quelques mois après, 3U, quand il se réconcilia avec Constantin.
— VALENS (Flavius,:. Empereur romain, né à Cibahs (Pannonie), 3z8, fn
tinien i lui à l'empin ».
et -hargede gouverner l'Orient. Arien lérant,il persécuta lescatholiques.il eut delà peine à vaincre le prétendant Procope. 366; il combattit les Perses; lutta plus heureusement contre marie a
traiter, 301t. Il permit aux Wisigollis, refoulés par J.js Huns.de traverser le Danube; mais les exactions des magistrats les soulevèrent. Valens, battu près d'Andnnople et mortellement I fugia dans une chaumière.
où il fut brûle. 378.
V ILENSOLE.GéogT.Ch.-l.decant de l'arr. de Digne (Basses a pes ; 3.000 hab.
VAt.LMl \ Géogr. Petite île et bourg d'Irlande, près de la cùte s.-O. du comté de Kerry. Point d'attache du cable iransatlantique anglais qui va atterrir au cap Race, dans Terre- Neuve.
— valentia. La plus septentrionale des cinq provinces de la Uretagne romaine, entre les murailles de Septime Sévère au N. et d'Adrien au S El le correspondait aux comtés actuels deN <i tbumberland, Dui bain. Cumberland, Westmoreland, et au N. de celui d'York.
\ ILENTIA, VALENTIE. (mot latin qui signifie force, puissance, vigueur). Mythol. lat. i e la force et de la santé, adorée par
les Latins et en général par les premiers peuples de l'Italie. Les Ocriculans l'appelaient aussi Valent ina.
— - Yatentia, selon quelques auteurs, fut le premier nom de la ville de Rome, qui fut plus tard traduit en grec rP /v
VA LENTI A X. A NE. adj. et s. Géogr. S'est dit pour Valencian.
VAl.EXTIAXE.et mieux VÂLENCIANE.
s. f, Épée d'acier d'une trempe fort estimée, fabriquée a Valence (Espagne). Le / s'est conservé, parce qu'on écrivait autrefois Yalentian
mi d'un habitant de Valence, ou qui a rapport a cette ville ou à ses habitants.
—Bot. Genre de la famille des caprifoliacées, imparfaitement établi pour un arbrisseau volubile de
VALENTIE. - t. (pr. ra-lein-ti ;ét. lat.. »a- ] | :i nom de l'armoise.
On disait aussi valeutia et valent me.
VALENTIGNEY. Géogr. G mm. du cant, ncourt, arr. de Montbéliard (DoubsJ; 2,200 hab.
\ W.ENTIN.s. m. Ane. coût. Nom du prétendu que, dans plusieuis villes de pr
jeune trie avait coutume de choisir a l'époque de la fête des brandons, le premier dimanche île carême. Cette coutume existe encore en Angleterre, ou les valentins sont choisis le jour de la Saint-Valenlin.
VALENTIN Saint). Prêtre italien, m artyi isé à Rome en 270, ou a Terni, en 30tî. Fête, le 11 février.
— valentin. Pape, successeur d'Eugène II, ne régna que six semaines, 827.
— valentin. Hérésiarque du n» siècle, né à Pharbe (Basse-Egypte ,devint vers 140 le chef d'une e «tiques, les valentiniens.
Les doctrines de Valent! n sont fort mal connues; on croit qu'il mêlait quelque idées du platonisme a des croyances orientales et a l'É vangile de saint Jean. Il vint a Home sous le pape Hvg:n.y fut excommunié,! I2,el retourna plus tard en Orient.
— vai fm in Basi le ). Alchimiste, dont la chronique a l'ait un moine bénédictin, vivant à Erfurt au commencement du sv° siècle ;en cherchant 1 1 pierre philosophale, il aurait découvert les propriétés médicales de l'antimoine.
— valentin (Val en tin de bocllongnb, dit le). Peintre, ne a Coulommiers,159i-i634,élè e
n Vuiiet, fut l'ami du Poussin. Il a reproduit la nature avec pi us de vigueur que d'élègance; son dessin est correct, mais il pèche par le coloris.
V \ l-EN'I'l NE s. f. Celle qui choisissait le valentin; la prétendue du valentin. Il Lettre écrite a une jeune fllle le 1 i fèvriei . qui est le jour delà Saint- Valentin et ou se fait, en Angleterre. l'accord des valentins et des valent i nés. || /'</pter valent i ne ou à valentines. Papier spécial sur lequel on écrit les valenlines. [| Semaine des lulenttnes. Celle où tombe la Saint- Valentin.
— Bot. Ancien nom de l'armoise.
VALENTINEDE MILAN, duchesse d'Orléans. Fille de Jean-Galéas Visconti, se -
de M dan, et d Isabelle de France, n morte en 140 >, épousa son cousin Louis d'Orlèans,frère leCur.rlesVl,on 1389 Epouse fidèle et gracieuse, elle exerça une douce infl
prit de son beau-frère, Charles VI; mais la crédulité superstitieuse du peuple l'accusa de sorcellerie, et elle vécut ordinairement au ; de Blois. Après l'assassinat du duc d'Oi léans, 1407, elle demanda vainement just vengeant au roi ; elle se retira désespérée
VALENTINIANISME. s. m. Ilist. relig.
La locl ine les valentiuiens,dont le chef était Valentin l'hérésiarque. Celle doctrine ensei gnait l'existence de deux mondes, l'un visible, l'autre invisible. Dans ce dernier se trouvai! un espace immense nommé Plénitude, ou en grec Plérôma, qui était Dieu non révélé, et ut trente Fous ou quinze couples de natures mâles et femelles, éternelles, qui s successivement, et parmi lesquelles se distinguaient Y Esprit et la Pensée; la Vertu ei la Vie; i' Homme spirituel et Y Église. La natme spirîtuellede l'homme était iûcon uplible. Cette maxime du valentmianisme permettait à ses disciples de satisfaire toutes leui a p issi
\ ALENT1NIE. s. f, (de Valentin, n. pr.). e plantes dicotylédones imparfai- I établi pour plusieurs espèces i ai i seaux des Antilles. La valentime u feuilles de houx s'élève à la hauteur de deux ou trois pieds; ellecroït surtout dansleslieux pierreux, près de l'Océan,
VALENTINIEN.ENNE.a1j.Hist. relig. Se dit du système gnostique panthéiste, fondé en Egypte par Valentin. H Se dit aussi des partisans de ce système.
— Substanliv. Un valentinien.
VALENTIMEN Ier (Flavius Valentinia-
nus). Emperetir romain, né à Cibalis (Pannonie), 321, (ils aîné ducomted'AfriqueGratien, refusa d'obéir à Julien, qui voulait le forcera sacrifier aux idoles, et fut exilé. A la mort de ! Jovien, les soldats le proclamèrent empereur près de Nicee, 364. U donna aussitôt l'Orient a Valens, puis alla combattre les barbares en Gaule et en Germanie. Il s'occupa avec zèle de l'administration et institua les défenseurs des cites ; il refusa de se mêler aux querelles religieuses. On lui a reproché sa trop grande sévérité. Il mourut en 375. || valfntinien ii (Flavius';. Fils du précédent et de Justine, né vers 371, d'abord collègue de son frère aîné Gratien. 375, fut protège par Théodose contre l'usurpateur Maxime, 3S8, mais fut étranglé à Vienne par les ordres d'Arbogasteen 392. || valentinien iii (Flavius Placidius). Empereur romain, nèaltaveune, 1 19, fils du général Constance et d-- Gai la Placidia, soeur d'IIonorius, fut empereur d'Occident en 42i, sous la tutelle de sa mère. Sous son administration, la rivalité d'Aétius et de Boniface fut fatale a l'empire ; Genséric s'empara de l'Afrique; Aètiur battit dans les champs catalauniques Attila, qui se vengea.en ravageant l'Italie. Valentinien III tua de sa propre main Aétius, dont il était jaloux. Lui-même fut assassine, 455. nar Maxime, dont il avait enlevé la femme.
VALENTINITE.s. f.Minér. Andn antimonieux ayant la même composition que la sénarmontite et isomorphe avec l'acide arsénieux.
VALENTINOIS. Géogr. Ancien pa France, partie du Bas-Dauphiné,
Viennaiseeta l'E-dit Illijne, avait pour chef lieu Valence. Les villes principales étaient Montélimar, Cres t et Saint-Marcel lin. Le Valentmois portait d'abord le titre de comté; il fut vendu au Dauphin, fils de Charles VII, et érigé en duché-pairie à quatre fois différentes; en 1499, pour César Borgia; en 15 1^, pour Diane de Poitiers; en lbi:>, poui Houdré de Grimait Ii, prince de Monaco; en 1715, pour Guyon de Matignon. Les descendants de cette dernière famille, princes de Monaco, portent encore le titre de lu - de Valentinois. Ce pays fait aujourd'hui partie du déparlement de la Diôme.
VALENZA. Géogr. Ville d'Italie, à |2 kil. N. d'Alexandrie, sur la rive droite du Pu. Position militaire importante; 7,000 hab.
VALENZUÉLIE.s.f. pr.va-lein-ZH-é-U;de Valenxuela, n. pr. , Bot. Genre de la famille des sapindacées, i Lh i pour une espèce de petits arbres du Chili.
VALÉR \(l TOMTRILF s.f. Chim. Composé obtenu paria distillation d'un mélange de gélatine avec l'acide sulfurique étendu et le bichromate de potassium.
VALÉR AL. s. m. Chim. Produit de la distillation du valérate de baryte.
v lLÉRALDÉHYDE.s.ro.(demi/4ra/«,et d'aldéhyde). Chim. Syn. de vaiéral.
VALÉRALDINE. s. f. Chim. Syn. de va-
LÉROTI1IALDINE.
VALÉItAMIDE. s. 1". (de valériane, et d'amide). Chim. Nom de l'acide valérianique.
\ inuwniK. s. f. {d&Valerand,n p
■ gentianées, imparfaitement établi, et rapporte aux chiionées.
VALÉRANILIDE. s. f. Chim Corps cristallise obtenu eu mettant en contact l'acide valérique anhydre avec l'aniline.
VALÊUATE. s- m.Cbim.Sel formé par la combinaison de l'acide valëriqtie «vec une base. Valérate de potasse, de soude, de magnésie. On dit aussi vatérianate.
VAI.ÈRE (Sainte). Vierge qui subit le martyre dans le Limousin au m0 siècle. 1. f . I se célèbre sa fête le 10 décembre.
— vai ère [Saint Martyr, mort à Soissons en 287. Sa fête est célébrée le 14 juin.
— VALÈHE maxime. Historien latin, écrivit sous Tibère un ouvrage intitule De Dictis et Faetis metnorabiiibus, recueil d'anecdotes rangéesd uis un ordre méthodique. C'est une com-
H pleinedesupersiitions »uériles,deflattei ies indignes à l'égard de Tibère, cldepédantisme sans ^oût.
VALÉRÈNE. s. m. Pharm. Synon, le bor-
NÊENME.
VALERIA. Géogr. anc. Province de l'Italie, formée par Dioclètien entre l'Ombrie, le Picenum et la Campanie.
— valeria. Province du diocèse d'il lyrie, formée de la Pannonie inférieure, entre le Haab et la brave.
VALF.ltlA (Galeria). Impératrice romaine, fille de Dioclètien et de Prisca, fut mariée, en 29i, a Maximien Galère, nommé César. A la moi l de son mari, 311, elle fut dépouillée de ses b ens par Uaximien 11. Plus tard, Licinius poursuivit Vaïeriaetsamère,qui furenl prises i l ■ ^salonique,eteurentlatèietranchée.315.
VALÉniANACÉ, EE.adj.Bot.Syn.de valériane.
VA LÉ RI A NATE.s.m. Chim. V. VALÉRATE.
* VALÉRIANE, s. f. (du lat. ratere, avoir
de la force). Bot. Genre de plantes dioolylédo-
I n^s monopélales, qui a donné son nom à la fa-
mille des vatërianées. Les valérianes sont des plantes vivaces. herbacées ou plus rarement frutescentes. On en connaît aujourd'hui environ cent trente espèces répandues en Europe, en Asie et en Amérique. Une douzaine d'espèces croissent dans nos pays. La valériane nltïcinaleou valériane sauvage est une plante d'un mètre de haut;on la trouve communément en Fiance dans ies marais et les lieux humides. Sa racine a une saveur acre et un peu amère; une odeur forte, fétide et même nauséabonde;
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c'est la seule partie de la plante qui soit d'usage en médecine. Les chats aiment avec passi ii l'odeur do cette racine, et il est difficile pour cette raison de conserver la plante dans les jardins qui sont près des habitations, parce que ces animaux sont sans cesse â gratter autour ou a se rouler dessus. La valériane phu ou grande valériane, cultivée dans les jardins comme plante d'agrément, jouit des mêmes propriétés. On remarque encore la valériane des Pyrénées, la valériane dioïque, la valériane celtique, etc. || Valériane bleue ou valériane grecque. Nom vulgaire du polémoine bleu. [| Valériane corne d'abondance. Fédie. jj Valériane rouye. Centranthe rouge.
— Médec. La valériane est un excitant général très puissant, mais dont l'action se porte principalement sur le cerveau en causant de la céphalalgie, des vertiges, et un trouble dans
* vue.A petiiesdoseselleagilcommeantispasmodique et tonique. Elle eslemployéc surtout dans les maladies des femmes,daus l'hystérie, Tépilepsieet les névroses Poudre de valériane. Infusion de valériane. Pilules de valériane. Un bol de valenane. Mixture de valériane élhèrée, laudanisée.
VALÉRIANE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à la val. -i iane,qui a rapport à lavalériam lérianées. s. i. pi. Famille de plantes il ledoues, qui a pour type le genre valériane.
VALÉRIANELLE. s.f.(dim, de valériane).
Bot. Genre de plantes dicotylédones monopetales de la famille des valérianées. Les valériane I les sont des herbes annuel les,a tiges plus ou moins rameuses. On en connaît une cinquantaine d'espèces, dont laplusgrande partie est propre à l'Europe et aux contrées de l'Asie qui en sont voisines. La valérianelle corne d'abondance. La va 1er lauel le hérissée. La valérianelle discoïde. La valérianelle a fruit velu. La valérianelle membraneuse. La valérianelle vésiculaire. La valérianelle potagère, connue sous les noms vulgaires de blanche e boursette, doucette, mâche, salade desblés,* ruil naturellement dans les champs et les moissons On la cultive dans les jardins potagers pour la manger on salade; elle est rafraîchissante et adoucissante. Les brebis l'aiment beaucoup.
VALLtii-^.Ni.NE.s. î.{rzd valériane). Chim. Syn. de valérol.
VALÛitlANlQUE. adj. Chim. V.valériqce.
VAI Elt I A NO (Giampetro). Éruriit italien, né a Rellune, 1177-1558, lut protégé par Léon X, pari I :menl VII, el resta toute sa vie attaché aux Médicis. la mi ses nombreux ouvrages d'érudition, on cite : fie Futminum Siavificationibus; Pro sacerdotum barbis fiefensin; Bierogtyphica, sire île saci u /Epuptiorum aliarumatte gentium Littens Cowmentariorum Ub LVUI; Contarenus, seu de litteratorum Infclicttate.
VAI.ÉltlANOÏDE.adj.âg. (ètvm. (r.jateriane; gr. iWo;, ressemblance). BoL Qui ressemble à une valériane.
— VALÉRIANOÏDE- S. f. Syn. de CENTRANTHE.
VALÉHIANOÏLE. s. m. Chim. S vu. devA- LÉBOL.
VALÉRIDINE. s f. Chim. Alcaloïde obtenu en chauffanti'aldéhyde valérique avec de l'ammoniaque alcoolique a 150°.
VALÉRIE, s. f. (et. lat., m. cria. Aigle). Entom.Genrpile lépidoptères nocturnes de la tribu des badenides. établi pour deux espèces de la France méridionale.
VALÉRIEN (Muni . Géogr. Nom d'une colline voisine de Pans, sur la rive gauche de la Seine, au-dessus de Suresues , qui a été de temps immémorial un lieu de pèlerinage.
VALE
VALE
VALE
VALE
Sainte Geneviève l'avait, dit-on, sanctifiée Vei*s le milieu du \\w siècle, des anachorètes s'y réunirent en communauté. Huberto Charpe itier, pi être de Paris, y fonda en outre, en i , Caii ire. un établissement
i rè à Jésu 'i ifie Pen lanl la \'è\
tion, le Calvaire fui dô' astô ; mais sousl i Re ■■ lauratiou il fui rendu h sa destination relieuse, lu mdonnè de nom eau en 1830, on y a . instruit depuis d'importantes fortilications, qui font partie du système de défense de Pai i
VALÉRIEN 'Saint). Martyr en 179, à Cas* iftim Tinurtium (Tour nus). Fête, le 15 septembre.
— valérien (Saiiu) Ûvèqued'iquilée,moi'[ vers 389. Fête le 27 novembre.
VALÉ1UE.N (l'ubliusLiciniusValerianus , Empereur r< main,s'é tva,pai son mérite, au <i premiers grades de l'armée. A la mort deG« lus, il fut proclamé empereur par les légions de Gaule et île Germ mie, 253. Il s'occup i
..( l'administration; marcha c re I -
Perses; mais,dans un senties ueprësd'l Sap 'i s'empara de lui par trahison, 259 i | I s dernières années de sa vie dans une horrible captivité.
\ iLÊItlNE.s. f.Chitn. Glycéridequ't tient eu chauffant la glycérine avec l'acide \ i ■
VALÉRIQUE.adj.Sg.Chim.Sedit d'un acide liquide, extrait de la valériane, parla distillation des racines de cette plante. Acide valèrique. Liqueur valérique. un dil aussi amytique et valet ianîque.
VALÉ1UTUIIVE s. f. Chim. Alcaloïde obtenu de i.i même façon que 1 i valéridine.
VALEItILS COUVt'S Mardis). Tribun des soldats sous Camille, fut vainqueur d'un Gaulois d'une taille redoutable. Il fut consul, sixf is dictateur, six fois édile, six fois prête m', battit lesSamniles près du montGaurus, 3il av. J. C, puis les Étrusques.
— valerios pla ces P tè le latin de la fin du ir>* siècle, 1 1 ■_■ a Padoue ou à Setia, fut l'ami de Pline, de Quinlilien, de.luvèn il. On lui dui' un poème épique, VArgonaulique, un ta Conquête de lu Toison d'or, en 8 chants; il est inachevé ; c'est une niht.ui.in d'Apollonius 'le Rhodes; le style est médiocre, quoique la versification suit
— valerius pdbi.icola. Patricien populaire, fui consul avec ttrutus, 5 ©av.J.-C. Il lit baiss r les faisceaux dos licteurs devant l'assemhi< .-. el enlevei les li tches . . : ■
e ei de mort; donnaâ tout citoyen le di I d'en appeler au peuple des sentences des consuls, etc.
VALERIUS UESSA.LA. V. M ES S A LA
VALÉllOGLYCÉK IL. ^. m. Chim. C u-ps obtenu eu chauffant la glycérine avec le valéroi.
VALÉKOL. s. m.èlvm.U:, talériane; lat.
oleitm, huile . Chim. Huile essentielle qui se trouve dans l'essence de valériane impure.
VALÉROLACTATE. s. m. Chim. Sel obtenu par la combinaison de l'acide valërolactique avec une base.
VALEUOLACTIQUE adj. Chim. Se dit d'un acide obtenu soit par l'action de l'oxyde d'argent un présence de l'eau, soit par l'acti n de l'eau de baryte sur les acides bromovalérique ou chlorovalérique.
V \I.EIto\E s. m. (rad. valé ruine). Chim. Corps qu'un obtient en distillant le valérianate de chaux.
V w.ÊHOMTltir.E.s. m. (de valériane, e( de nitrile). Chim. Composé incolore, liquide,, résultant du mélange a une certaine température de l'acide phosphorique anhydre avec la vatéramide.
VAI.ÈUOWLE. s. m. Chim. Badical hypothétique du valerone.
VALÉltOTHIALDIiME.s. f. Chim. Liquida épais obtenu par la combinaison du sulfure d'ammonium incolore saturé avec l'aldéhyde va lé ri que.
V lLERY-EN-CAUXfSaint-).Géogr.Ch.-l, de caut. de l'air d'Tvetol (Seine-Inférieure); j.,5 10 hab. Port de pèche sur la Ma.iche.
— VALER Y-SOR-SOMME Saint-). Ch. -I.dc cant. de l'arroud. d'Abbeville [Somme), port sur la ba ■■ le la Somme et àgauehede l'embouchure de ce fleuve dans la Manche, en face du Croloy ; 3.Ô0U hah. Ancienne capitale du Vimeu Guillaume de Normandie s'y embarqua pour conquérir l'Angleterre en 10tï6.
VALEltV (Saint . Premier abbé du monastère de Picardie qui porte son nom, mort en 622. Sa fête est célébrée le 12 décembre.
— valery (Antoine-Charles pasquin). Né à Paiis, l78iM8i", a publié Sainte-Périne, souvenirs contemporains j Voyages en Corse, à Vite d'Elbe, en Sar daigne, en Italie; Curiosité* el Anecdotes italiennes ; etc.
VAI.ÉltYLATE. s. m. Chim. Syn. de valérate.
\ VLÉUYLE. s. m (et. tr.s valérique ;gr.
ii r,. mai: -i e . Cuim R ulîcal qui entre dans la composition de L'acide valêtiqueelde sescomposes.
VALÉRYLÊNE.s.m.(rad.M/*ry/e).Chim Corps résultanl de la combinaisons ltu°, d'une solution aie toi iq ne de potasse avec l'amylinc bromée.
VALERYLIQUE. adj, Chim. Syn. d'AMT-
LIQUB.
VA LÈS, s. m. Nom d'un p ipii -m n créé en E i Chai les IV.
v \i.i:sti;\ s. m. HisL. relig Membi e I ucte qui s'établit dans i ,\i abie Pètrc ni\ irons du Philadelphie, \ ers l'an - 1 I. '
n 3 Liiterdisaieul a leui I ipli ■ l'usage
de 1 1 v mu le, el ] ssaieni i es i ■■■■■ iti le In
pureté jusqu'à se soumettre a une co mutilation, pour résister victorieusement aux désii s i le la chair.
— VU ÉSIEN, ENNE. adj. Qlli est iad.it' i aux
valésiens ou à la sei L'héré-
sie valé denn I p irul entiëremenl avec l'origénisme qui l'avait fait revivre, mais que frap pa bientôt le concile de Nicee. |] Qui est de la doctrine des valésiens. Les sectaires valésiens.
YAI.Ésiev ENNE. adj. Ili-i. Qui apparticnl aux Valois. La race valésienne se composa de trois branches; celle des Valois- V t ois, celle des Valois-Orléans, et celle des Valois- Angoulème.
— valésien, ENNE. s. Individu de la race des Valois. Lus Val.sh us commencent à Philippe de Valois. Le règne des Valésiens commença en 1328. Nous ai ons bit n eu raison de tous ci 9 Valésiens. (Satire Blénippèe.
VALÉSIEN, ENNE. adj. Géogr. Syn. de
VALAISAN
Y vi ESPIR Gêo i Petil pays du Roussil-
lon, eut le litre de comté, et relevait de la Cerdagne; ch.-l., Vrais dc-Molto.
* valet, s. m. (pr. va-lè; petit vassal ou vassale t ; on a dit ensuite vartet, puis valet). Serviteur, homme gagé pour faire le service domestique, ou, le plus souvent, une partie de ce service. Valet lldèle, laborieux. Va'et infidèle, paresseux. Bon, mauvais valet. Valet d'un domestique. Valetàtout faire. Avoir plusieurs valets. Un valet qui parle en maître. Vi\ maître à la merci de ses valets. Quand on a plusieurs valets, on est souvent moin que si l'on new avait qu'un. Valets souvent ne valent guère. (La Font.) Les grands ont des domestiques qui les gouvernent, et ceux-ci sont gouvernés par leurs valets. LeSage.) Lesdeux premiers états de la société que j'eus occasion d'observer furent les courtisans et les valets, deux ordres d'hommes moins différents en effel qu'en apparence, et si peu dignes d'être étudiés, si larde-, a connaître, ineje m'ennuyai d'eux au premier regard. (J.-J. Rouss.) Galatée approchée so.i tour: elle appurtait deux tourterelles qu'un valet de son père venait de prendre aux lilets. (d'ioriau. Rarement un valet dit du bien de son maître [Coll. d'Harlev. J Chose ne se fait au logis que ne sachent les valets. ^P.-L. Courier.) Un jour j'allais en Thess di pour certaines affaires de famille. Un cheval me portait, moi et mon bagage ; un valet me suivait. ;ld.) Il n'y a que les courtisans et les valets qin puissent être de vils adulateurs. Mn" de Puisieux. Patience, répondit Quèlus, devant le valet \\ y avait lesifalelsdu valet. Le maître du valet vient peut-être derrière le maître des premiers valets. (A. Dumas.)
L'on va, l'on fient, le» valets font cent louis. L'intendant même; el yj\ un d'ave nturs N'ajierçut nt cor. ni rainure. i ■ ■ i raison, Je suis las de me voir, le .on , en ma maison. Saul avec >i<^ vaUU iou< tut vol au i s el traîtres, El loujoura à coup sur ennemis de Leurs maîtres,
(BOILEAC | Jusqu'ici i.iniBis La prob 'lene fut la vertu des valets. (Quis*lxt.)
Du nu lie, quel qull soit, peu. beaucoup ou zéro. Le valet fut toujours ou le singe ou l'écbo. (PlitON.)
— Ce mot a pris un sens défavorable, et on le remplace souvent par domestique ou servi' leur, excepté cependant dans quelques locutions qui sont admises par l'usage.
— Valet de chambre Celui qui est plus particulièrement attaché au service de la chambre, de la toilette, de la garde-robe du maître. Un bon valet de chambre n'est pas facile a trouver. Le maître d'hôtel et les valets de chambre en parlaient quelquefois à table avec une grossièreté qui me faisait cruellement souffrir. [J.-J. Rouss.) On réussit quelquefois mieux par la porto du i ilei de chambre qu'autrement. (Bonaparte.
— Va-el de pied. Celui qui accompagne le maître i pied, qui monta- derrière la voiture ou sur le siège, ai le le m dire à descendre ou a monter, qui sert a table.
— Fig.
<Jne maudit soit le jour ou j'eus la fantaisie D'être valej d.- pied de la philosophie < (Hesnabb.)
— Valet d'ecu ir. de ferme, de cour. Celui qui est chargé particulièrement du soin de l'écurie, de la ferme, de la cour, où sont les animaux
stiques. ij Vatet de charrue. Celui qui est chargé de l'entretien de la charrue, des livei ses pièces de l'attelage, qui met les boeufs à la charrue et sert même à la diriger quand elle creuse le sillon
— Maître valet Celui qui a autorité sur les autres valets, dans une terre ou dans une ferme principalement. || Dans la marine, on appelle ainsi le distributeur desvivres a bord des vaisseaux.
— Valet de place. Celui qui se met au service des étrangers, des voyageurs nouvellement arrivés dans une ville, pendant la durée de leur séjour.
— Valet a louer. Serviteur sans place et qui est disponible.
— Ffg. .-t fini roui individu qui se trouve lépo ! i n en I ■ i t col emploi, el qui en cherche nw a
— Fig. Valet de comédie. Valet qui a de l'esprit el de la rus -, qui esi propi e à i intrigue, coin me "ii le représente dans une foule do corné
lies, i i ireon rusé, impei l ineni cl cf-
: i é ci iinme un va tel de c imedie. || Les va»
têts. Se dil, en style de comédie, poui I g-ncr abi les valets, les
rùlos de valets. Débuter dans Les valets. Remplir lus * ahi .. Faire, jouer les v ilets. Li i i Iris sonl un empl >i il il faul beaucoup de tact .■i de finesse. Le ■ ro es do valets, qui él tienl
■ de si impoi i comédie, ont presque disparu aujourd'hui de e franc lise
— Valet de bourreau. Aide du bourreau.
— Dans les jeux de c u te , le valet est une ligure peinte, repn mianl un varlet, espû
.i é Hiyer, de gentilhomme attaché a la suite ,1 un roi, -i un pi ince ou d'un seigneur. Il y a quatre valets dans un jeu de caries ; h
i ■ ces ir,levalet dep [ue, le valcl de trèfle.
— Fi^r. Valet i/r carreau, il ne pi ■
mable. On le recul comme le valet de c u reau, comme un vatet de carreau Acad.
— Fi^-. et fa n i . Homme qui a les habitudes servîtes, rame basse el rampante, qui est
prompl a a ;.;■ | lu ."'le, Htiaud il y
... i .i, -..u inléi et, qui flatte bassement. C'est un valet qui doit à son assiduité basse el s ir vile le poste important ou vous le voyez placé. Les valets d'un roi sonl des créatures bii n méprisables. || Ame de vatet. Ame vile, san pudeur ni sentiments généreux, || Se personnilie quelquefois. Ne me pai lez pas île cel homme,c'est uneàmede valet. H Faire le bas valet, plal va et,se i onduire en valet AlTe i r un empressement servile,basé sur îles motifs d'interêl pi l; ramper, aduler,
bassement. || Faire te bon va et. Se dit dan-- un sens analogue, mais beaucoup plus restreint, et peut s'employer même en plaisantant, sans injure pour la personne dont on parle. Vous me cajolez maintenant, vous faites le bon valet, mon cher; mais soyez tranquille, ji: :.■ acco derai pas l'autorisation que vous voudriez m'arracher.
— Fig. et tain. Faire le bon vatet. lem j du zèle, de l'empressement par crainte ou par intérêt.
— Se dit par manière de politesse, quand on salue quelqu'un en l'abordant ou en le quittant, et signifie qu'on esl son sei viteur, qu'on est dévoue a ses intérêts, il s'emploie dans le même sens dans le style èpistolaîre. Je suis votre valet. Jesuis bien votre valet. Dans cette acception, cette locution a vieilli el n'est guère plus en \isnge.\\ Je suis votre vatet, je suis son valet. S'emploient familièrement dans un sens toui oppose, quand on veut exprimer qu'on refuse de faire ou de croire quelque chose. Vous voulez m'en donnera garder, je suis bien votre valet. Il S'attend a ce que je lui accorderai ce qu'il demande, je suis bien son v i eu ! On dit aussi elliptiquement. Votrevatet Voi
let, Basile; il vaut mieux quelle pleure de m'avoir, que moi je meure de ni Beaumarchais.)
— Loc. prov. Tel maître, tel valet. Les habitudes du madré sont généralement prises par le valet. J'ai vu le maître de cet inso eut valet : vous savez le Tel maître, tel valet; je devais m'attendre au si;.
ma dèm irehe. || Les bons maîtres font les bous valets. Quand on traite convenablement ses domestiques, on enesi généralement bien servi. || Est bien valet qui a maître. En prenant un maître, quel qu'il soit, il faut renoncer à son indépendance. || En pont, en planche et en rii atet devant et maUre deri ière. Dans li s lieux dangereux l'inférii ur doit toujours passer le premier |j N'est pas \ sert.
U esl comme te valet dn diable, il fait plu ne lui commande.
— Ane. an mil. Valet d'ingénieur à u lindrede bo s percé de plusieurs trous et qu'on garnissait de poudre el de balles.
— Ane. coût. Apprenti qui devenait maître || Vatet de chaudière. Celui qui était ch u laver lavai--- I tt lier. Ce\u\ qui, pendant le souper, ten dti ma ïloi ches i"1 u éclairer la lubie. [| Vatet servant. Celui | i . lait le pain, les serviettes et les couteaux dans leur -'.une.
— Chass. Valets de chiens. Ceux qui sont chargés de nourrir les chiens et de les faire courir. || Valets de lévriers. Ceux qui dressent les lévriers et qui les lâchent à courre, i i tel de limier. Celui qui détourne avec le limier. || Ces dénominations, ainsi que celle de valets de chiens entrants, de vatet de chiens courants du vautrait, servaient aussi a designer des olîiciers de la maison du roi, places sous les ordres du grand louvetier de France ou du capitaine général des t i les de chasse.
— Méean. Nom do supports oscîllantsauxquels sont adaptées des bii lies ou des chaînes destinées a transmettre a distance un mouvement rectiligne alternatif de peu de dislance.
— Manèg. Espèce de poinçon, d'aiguillon ou de petit fer émoussè, place au bout d'un bâton, et qui sert a exciter un cheval sauteur.
— Mar. Pelote de cordage qui sert a lî.ter la charge dans les canons. Un dit aussi i canon. H Valet erseau Bague en fil de caret ou en cordage que l'on place par-dessus un boulet
sphérique et qui, en se logeant entre le b
et la puni de l'âme,
pièce
— .Momii s. Instrument en fer coudé d'équerro et rephe en patte sur lu bout, a l'aide duquel
i ■ i-i' fixe sur l'établi la pièce qu'il veut om rer. || Valet de pied. * lui il pi us i"-1 ■ l \
[>n ;ê lent, \ Valet a h \\ alel dont la lige
esl faite coinnu celle lu \ alel oi dina ire, le coude i il le même jusqu'au milieu de la jjueur du bi as i n i etour d'équerre ; en cet endroii le hi as csi co ipè, --i' i elè* e un i
bascule fa comme le bras entier du valet ordinaire, el e tenu niant en patte par devant a l'autre boul est une vis qui, appuyant sur le coude du va let, sou ■ lie par derrière '-i la fail
appuyer par de* inl
— Ornitb. Vatet de caïman. Nom que l'on donne a Saint-Doiniu . ipèce île crai . i que les uègi '.'s appellent cracra.
— Pcch. Morceau île bois ayant un ci à chacun de ses b utts ; on
nir un Hlei tendu.
— Teclin. Ouvi ier d'une foi e calais aide les au cède fer qui rière un miroir de toilette pour le
I la ca Irai l'une m mn u d'une
pendule a répétition. |] liane île fer servant d'appui au ballant d'une porte. || Contn poids au moyen duquel une porte eule
el sans bruit. || Petil moi ceau de fei fixé à la targette el qui entre dans un cran du ven u quand d e I fermé Pince à ressort doni sert le corro tix sur
le paroir.lJDans les méliersà lisser,Àrrêl d'appui muni d'un ressort, qui arrête le rouleau
lorsqu'il a exécuté un quart détour. Vu de chaise. Morceau de fer carré (lxé aux bras .d'un fauteuil ■' lequel on pose une table. || Vatet a déboîter. Tire-botte.
* VAhETAGE. s. m. Service devalel R jusqu'au valeiage 5t-S m in Ce nu a est
— Fi?. Ceux qui ont de l'esprit ont mille bons contes a faire sur les sottises et les
loni ils ouiété témoins. [Chamfort.)
— Êcon rur.Exploitation d'une propriété par le maître aide de valets.
* v ILETAIIXE. s. f. (pron. va le laite, il motiill.; augmenl.de valet). Multitude de valets, ensemble des v ilets Ne se dit que p ir m
Une fait là toute cette valetaille? \ I épo me du jour de l'an rien rie plus poli que toutu la valetaille pour vingt-quatre heures ,\i nault.) On a regardé de tout temps tes l' les gloutons comme des êtres dégradés, d'un espril bas el servi le, comme la vatelaitte qui remplit son ventre, nu comme ces parasites de tous les temps. [Virey.]
— Se dit pour Valei C'est une valetaille I nssez-la celle valetaille.
L'û duel, fi donc ' je Suis un de !•■• gens, > toi ' Valetaille de rouge et de galons velue. (V. Hu'fiO.)
— Fig. Nous naissons valetaille. {P. -L l rier.)
* VALET-À-lMTIX. s. m. (ainsi dit de Guy Patin, qm en fut l'inventeur). Chirurg
de pince qui sert à saisir les vaisseaux ouverts dont on doit faire la ligature.
* VALiiTER. v. n. i" conj. i al va et Le t se double devant une syllabe muette. Je t ■telle, tu valettes, il Valette, etc. .Avoir une assiduité basse et servile auprès de quelqu'un par intérêt. C'est une âme basse, il n'a f.i t
:ter toute sa vie. (Acad.)
— Faire beaucoup de courses.de dém i
qui donnent de la peme el demandent le I i patience. Il m'a fallu valeter trois ans pour obtenir un emploi. [Ac
— Ce mot esl familier dans ses deux a tions.
VALETER IE. s. f. Vieux mot qui désignait
les jeunes nobles non mânes, (es valets.
VA LET ET. s. m. Pêch. Bord latéral d'un filet.
VALF.TOX. s. m. olïininut. de valet). \ ieux mot qui signifiait Petit valet. || Il désignait aussi un Écuyer aspirant à la chevalerie.
Y \u.TTi: La ,ou CITÉ-V mit i i italien Cilla- \ aletta Géogi Capitali I
■. p . ( sui la côte E . 60,0 IU hab. PI i e très t »rte. fondée par le grand maître Parisol de La Valette, elle sou tin i un siège mei i ■ centre les Turcs, qu'elle repoussa. Bonaparte la prit en 1T9> ; Va u bois, qu'il y laissa comme commandant, fut assiégé parles Anglais pendantdeuxans, 1793-1801. Depuisce lemps, l'Angleterre la possède.
VALETTE La . Comm. du cant. de l'arr. de Toulon (Var); 'l,ïm hab.
VALETTE (La). V. la Valette.
— Valette (Claude*Denis-Augusle Jurisconsulte, néàSalinsfvJura),1805 I878,reçu di cteur avec éclat, 1830, professeur suppléai i à la faculté de droit de Paris, 1833 pi : titulaire, 1837, fut membre des assemblées constituante et législative. Il fui incarcérée Vincenues,au coup d'État du J. cléc ml reprit son enseignement. En 1869, il fui élu membre de l'Académie des sciences morales. Savant jurisconsulte, il fut, avec Dm i< i |'uu des directeurs de la Revue du droit français el étranger un lui doit Note* an m. ne d, l'état des jersonnes de Proudhoi U i ordinaire de f inscription eu main
sur les immeubles ; De la Jurisprudence actuelle
VA LE
en matière A' eurent » hypo-
thèques; Explication sommaire du livre l" au i iléon.
• \ \i.i 1 ODIK Ulll lat.,r«-
letudinanus, même
té) Oui esl entre la maladie et lapante, qui est d'une constitulioTi délicate, faible, sujette aux maladies, que cet état soit congédiai ou qu il soit acquis. L'n homme valétudinaire. Une femme valétudinau es,par la cons-
titution propre de leur sexe, sont nat
is hommes.
— Su! ' ' '
; tudinai-
\ id.)lesvalétudi)iaii n L'avoir
: luite appropi ed'èlre,
de vivre avec beaucoup di
r une vie pai-
ciler le- passions ut de n'en avoir que de cal- I rat.) VALÉTUDINARISME. S. m. État d'une
nne valètudina VALÉTUDINARIUM. s. m.
di-na-ri-omm; du lat. raletiulo.
rom.lnfirmei •
.1 militaire, dans les camps et les stations.
VAI K I UlilMTÉ. s. f. Etat du valétudinaire. Peu usité.
■ I ILE! R.s.f. (dulat Ce que vaut une ci, lit la juste esti-
mation qu'on en peut faire. Rendre une chose valeur. Il faut lui en payer la valeur t , vendue sa ju
leur, à su juste valeur. Augmenter, doubler, la valeur d'un bien par une meilleuie culture Perd i valeur, pei beaucoup
de sa valeur. De I lsdequelquevaleur.de valeur, d'un il sur, de beau-
le valeur, d'une médiocre valeur, mince valeur. Cela doit avoir uneénorn leur. Avoir dans se^ greniers la
■lie marchan- 5t fondée sur sa rareté Estimer plus ou moins unechose, c'est juger qu'cllees:
moins propre il a ixquelsnousvoiilon-
l'employer: itime est ce qui
L&valeurdes i lée sur leur utilité, ou, ci au même, sur Pus [U nous en pouvons M. 1. 1 m., - S est fondée sur
le besoin. Il Un besoin plus senti donne aux
moins Ire. (Id
i, , , a em les i nos rareté el di-
i . Dans un lieu aride, un verre d'eau peul isgrande
urleb I t i
qui sans i Ile n'en au- , , . i : fii,. le ci piei le tous temps onl te des ornements pi i
uissant.
1 ! Le cuivre, l'argent et l'or, qu'on emploie m, m.: i .m ■ les mai ■ chandises, " nr leur utilité;
ear augmente ou diminue à propori pl'on les juge plus rares ou plus abondant- I
— Par exlens. Se dit même des personnes. C'est un homme de peu de valeur. Dans le
.en , l'indu-' ne "' <
er comme une valeur financière. (G. Ohnet )
— Valeur naturelle. Celle qui ne suppose que
ne suppose que cli Le blé a
.1 ur naturelle. Les diamants n'ont qu'une valeur factice.
— Cire eu valeur. S ndre bien, avanta-
nnenl Celte denrée, cette marchandise est en valeur Les ivali nr. Lesvins
ni point en valeur cette année. Les diamant mpfl/c»r.(AcadO
— Celte terre, cette ferme 1 est bien cultivée, et en état de rapporter ce qu'elle doil :
1/ . Ii
aune chose, faire des dépenses qui la n en état de rapporter ce qu'elle doit produire. ileui il .... tire ileur. Mettre des b lis en valeur i. tre des vignes en v
— Fig. Leibnitz aimai ta faire revivre lesopinions (les anciens el a les mettre en valeur. (bonnet.)
— Attacher île la tuteur à quelque cho faire I mi r b i i--oup. Attacher trop de valeur a .les bagatelles.
— Pièce de nulle râleur, papiers de nulle tuteur. Pièc -. p ipiers inutiles el qui n.. p servir à rien.
- I-ïg. Valeur intellectuelle, morale, histori- Le i»i in qu'onatla
i nel, moral, his- ' ive parce qu'il coi tîl
râleur moral'' de l'acte I ac niplil ' vre ) La vali . i
gile est sûreme i lindreque celle des deux
premiers. [E. Itenan.)
— .lu . -.suivant l'usage reçu. Ne pas nna i pa
valeur des termes dont on se sert Avant d'entamer une discussion, il il..- sur la valeur des mots. (L. Jourdan.)
— Fig. Donner de la valeur a ce qu'on dit.
VALE
Ajouter de la force ou delà grâce à un discours par la manière de le débiter.
— La râleur de. Loe. fam. donton se sertc quelques occasions pour exprimer l'estimation approximative qu'on faitde quelque cli
ce soit- Faire en se promenant la valeur de deux lieues. Il n'a pas été à l'église la valeur d'une heure Boire lavaleurd'un verre de vin. Ne pas manger la valeur d'un" once de pain.
— A l'École des beaux-arts, Se ditpour Point obtenu da ours: Cet élève a obtenu j dix vale
— Adminisl. Valeur-papier. Papier imprimé
niant une valeur, comme itions, les billets de banque, etc. I - Valeur envoyée par la poste cl lie administration, qui en est responsab
_ Ban j el Éc m. p ilit. .N >m donné a toute sortcdeluensdisponibles.Déposer des valeurs. ; des valeurs. Valeurs mortes. Valeurs s. Créer des valeurs. Mettre les valeurs mssides lettres de chan- I, il in, non seule-
ment de la'. a encore de la manière
dont celte valeur a été fournie, est nécessaire dans les letti B billets à or-
Valeur reçue. Locution qu'on emploie dans li -. dans les bil
. change, pour indiquer q reçu autant que la somme qui y Les mots valeur reçue ne sont pas suffisants d'après la jurisprudence; il faut ajouter ceuxci : eu espèces, eu marchandises, eu compte, ou tousautresèquivalents || Valeur fictive. Valeur reposant sur des bénéfices éventuels. || Valeur réelle. Valeur reposant sur des biens existant matériellement. Valeur reçue en mar ses. Valeur reçue comptant. Valeur reçue en impressi ms Val en compte. Autre locution donl on se sert dans les lettres de change, pour indiquer qu'on esl en compte courant onne ou la société au profit de ' souscrite.
— Connu. R Se dit en parlant de marchandises qui ne se vendent pas. || Article
qui ne doit pa ptéenr îlte. V.hon-
VALEUR a son ordre alphabétique.
— Écon. polit. Qualité relative des obj vertu de laquelle on obtient, en échange de l'un, une plus ou moins grande quantité de l'autre.
— Mathém Toute grandeur d'une quantité, que cette grandeur s lit en effet actuellement estimée ou qu'elle ne soitque conçue, qu'indi-
unme le résultai d'opérations qui restent à effectuer pour l'obtenir. La valeurde l'inconnue de ce problème est 7, est -g-, est la racine cubique de 12. Dans la théorie de résoludeux équations à deux inconnues. I icsonl une forme algébrique remarquable. Remplacer une ineoiun. n
i . ... po n ...r si elle vérifie en i quation d'un problème. || Valeuralgi rique \ noncée sous forme algébrique ou .1 ml jsion esl roi mi i ivec les signes et les caractères de l'algèbre : « : "b '■ j^\ etc. || Valeur algébrique d'un radical, détermination algébrique d'un radical. L'une quelconque des quantités algébriques dont la puissance algébrique, marquée par l'indice du radical. - si i la quantité soumise au radical. Les vagébriquesde la racine carrée de 16 i — 4). Un démontre qu un radical a autant de valeurs algébriques, de déterminalions algébriques différentes qu'il y a d'unités dansson indice. Lecalcul tes radicaux, au point de vue de leurs valeurs ou déterminations algébriques.conslitue une des parties les plus délicates de l'algèbre. || Valeur arithmétique. V_aleur estimée en nombres, comme 5 ;^,; \; ' : etc. || Valeur arithmétique d'un radical. Valeur qu'on obliendrail en extrayant la racine indii, i purement arithmétique
Ainsi la valeur arithmétique de la racine carréede l lestî. || Valeur numérique d'un polynôme. Résultat numérique qu'offrirait un polynôme algébrique si l'on y remplaçait effet ment les lettres que renfermenl ses termes par le ira numériques qu'elles représen-
i.ni etqu' île, mai i' ï diverses opérations
successivesquiysonl indiquées. La valeur nuin.-i ique d'un polynôme pe il >btenir en faitermes qui sont précé lés lu signe —, puis la
sont pn . il- - ■ puis en retranchant
ie de la première. || Valeur
positil e, valeur négative. Quanliléarithmélique
--, du -igné — .
— Hétrol Valeur nominale. Valeur arbitraire
aux pièces de aie par la
tppéen roupies d'orenviron quinze milu nominale, maisqui ne repi taienl en effet que neuf millions, parce qu'on v avait mâle quatre dixièmes d'alliage, me quel |ue i ts. (Raynal.) || I
i | te. Valeur du métal dont la
— M, h.,, que doit avoir chaquenote ou ,,i,i et qu'indique la ligure de lanote
lu soupii La valeur d'une blanche est le
double de la valeur d'une noire. (Acad. i leur tonale Celle (ui i è tlte de l'intonation re
. les i ss.Le ■ cêcutent,sa
, rcevoir, le diésèes ou bémolisées,
lient naturelles, parce qu'ils ntenl pas la valeur tonale de chaque note, l'errond.)
VALI
— Peint. Degré d'élévation, effet d'un ton de couleur relativement aux tons avoisinanls. Ce ton manque de valeur. Il faut éteindre certains tons pour donner de la valeur a d'autres. Il faut rehausser ces tons pour les porter à la valeur convenable.
— Turf. Intérêt pécuniaire attache à une course.
♦VALEUR. s.f.(étym.,V. le mot précédent). Bravoure, vaillance, vertu, qui consiste à s'exposer courageusement à tous les perds de la guerre. Valeur héroïque. Valeur brillante. Va leur éprouvée. Valeur reconnue. Valeur a toute épreuve. Avoir de la valeur. Etre rempli de valeur. Conquérir plusieurs provinces par sa valeur. La fortune ne seconde pas toujours la valeur. (Acad.) La valeur ne peut être une vertu qu'autant qu'elle est réglée par la pru-
. autrement c'est un mépris insensé la vie el une ardeur brutale ; la valeur empor tée n'a riende sur. Fénel Sous des cheveux blanchis la valeur esl tranquille. ;De Belloy. Il faut à la valeur l'appui de la sagesse. (Piron.) Que ne peut la valeur où le cœur s'intéresse? (Crebillon.) La seule valeur défend mal un Etat. Il Est-il à la valeur un mur inaccessible? (La Harpe.) La solide valeur n'admet point d'injustice. (Duché.) Mais que peut la valeur sans le secours des dieux ? ; Luee de Lan- ■ ■ival.)L'audaceetla valeur plaisentà labeau- :. Fabre d'Églanline.) Le Français ne sait pas contenir s&valeur. Delaville.) La valeur militaire du capitaine répondait à la force del'aruiée. (E. Renan.)
Je suis jeu oe, il e^t vrai ; mail aux aines bien nées La valeur n'attend pas le nombre des années.
(Corneilli: j Quelle étrange valeur qui. ne ctiercliant qu'a a Embrase mut. sitôt qu'elle commence â luire (Rac.) Charle apprend aux guerriers que la valeur suprême, Pour commander au soit, se commande a soi-même.
(De Bello,
— Fig. C'est le hasard qui fait les héros; c'est une valeur de tous les jours qui fait le juste. (Mass.)
* VALEUREUSEMENT, adv. (rad. vnleui't'ii.r).Avecvaleur.Combattre valeureusement. Se défendre valeureusement.
* VALEUREUX, EUSE. adj. (radie, lueur . Brave, vaillanl,quiabeaucoupde valeur,
beaucoup décourage. Un valeureux soldat L'n homme valeureux. Les hommes valeureux le -ont du premier coup. (Corn. {Guillaume III était valeureux sans ostentation, ambitieux, mais ennemi du faste. (Voltaire.)
— Ce mot paraît avoir été peu usité sur la lin du xvii" siècle; du moins La Bruyère a écrit: « Valeur devait aussi nous conserver
, us. »
VALGA. Géogr. Bourg d'Espagne, dans la p,-ov. de Pontevedra, sur la rive gauche de l'Ulla; 4,000 bab.
VALGIDÉ, ÉE. adj. (ètym.fr., valgue; gr. t-îi'u,, forme.. Entom. Qui a rapport au
\ u (IDEES, s. f. pi. Groupe de lamellicornes, ayant pour type le genre valgue.
VALGORGE.Géogr. Ch.-I. de cant.de l'an-, de Largentière (Ardéche); 1,200 hab.
VALGUE. s. m. (et. lat., valgus, cagneux Enlom. Genre de coléoptères penlamères de la famille des lamellicornes, tribu des mélitophiles, établi pour une quinzaine d'espèces i ut une vit en Europe; les autres habitent l'Asie, l'Amérique et l'Australie.
VALGUS. s. m. (pr. val-guss; mot lat. signifiant cagneux). Méd. Déviation du pied en dehors.
valiialla s.m.Myth. scandin. V. wal-
HALLA.
VALHIE. s. f. Bot. V. VAHLIE.
\ il HUBERT (Jean-Marie-Mellon R
il né a Avranches, 1764, conquit tous ses grades sur le champ de bataille, el fut tue à Austeiiitz, 1805.
VALI. s. m. liist. or. Titre du prince des Kurdes, tributaire de la Porte.
VALI. Myth scand.Filsd'Odinetde Binda, très habi
* VALIDATION, s i (pr. va-li-da-cion l'i icéd.et Comptab. Action de valider. La validation d'un acte. Ob'enir un arrêt de validati
— Polit. Validation des pouvoirs. Acte par lequel une assemblée politique juge qu'au de ses membres a été régulièi emenl élu et peut remplir le man lit qui lui a été confié. Le mas-
,: beaucoup de peine à lui expl | formalités parlementaires de la validation des p mvoirs. A. Daudet.)
* VALIDE, adj. i g- (et. lat., validas, fort). Prat. Valable, qui alescon litions requisespar
i i uire son effet. Cet acte n'est pas valide. Faire homologuer un contrat pour le rendre plus valide
— Se dit aussi des sacrements. Le baptême des luthériens, des calvinistes, est valide. (Acad.)
— Se dit encore pour Valable La I générale di lan ues ne peut fournir aucune raison valide en faveur de l'ancienneté des
Chateaubr.)
— Sain, vigoureux, par opposition à Malade ou înliruie. Dans les lieux ou il n'existe point
.. le ces établissements (dépôts de mendicité . les mendiants d'habitude valide punis d'un mois à trois mois d'emprisonné-
VALI
ment. (Codi pénal, art. 275 11 décréta l'enrôlement de tous les citoyens valides. (G. Flaubert.)
— Substantiv. Il y a dans cet hospice tant d'infirmes et tant de valides Acad.)
— valide, s. m. Pècb.Au Havre, on appolli ainsi la morue du commerce quand elle esl d'une qualité inférieure. Un l'appelle au patelet.
* VALIDÉ, s. f. Titre que li rui i i ni
i la mère du sultan régnant. La sullaue Va- On dit aussi : La Validé. Il I
qu'à la rupture du jeûne la Validé Casse cadeau au sultan d'une fille viergeetde labeaulé la plus parfaite. (Th. Gautier.
VALIDÉ, ÉE. part. pi--, du V. Va S'emplo!'- idjectii Acte rali I I ontral vali lé, Dépense validée Mariage val
— Polit Député validé. Député qui a obtenu la validation de ses pouvoirs.
— Substantiv. Les valides el les invalidés.
* VALIDEME.M'. adv. rai I blement, ave
s agil aui . ' ■ ' 'rv"-
lidement avec un mineur. (Arad.)
— Effectivement, en personne valide. I.'Ltalqui veut être servi validemenl. (Dup nl- White.)
* VALIDER, v. a. i">conj. Rendre valide. Valider un acte. Faire valider un acte, un contrat, une dépense. Le peuple est la sale autorité qui n'ait pas besoin d'avoir raison pour valider ses actes politiques. (Jurieu.)
— Polit. Valider un député. Déclarer qu'il a été régulièrement élu et qu'il a pouvo.i exercer son mandai. On dit aussi Valider wu élection, minier l'élection d'un député.
VAL1DINE. s. f.Chim. Base extraite delà quinoléine brute.
VALIDIROSTRE. adj 2 g. (et. lat., iu/i- ;.,, [orl ; i tram, be / i Quia un bec ou un rostre fort. L'apion validirostre.
* VALIDITÉ, s. f. (rad. vullde . La force et la vertu que certaines choses reçoivent de l'accomplissement des formalités el des ditions qui leur sont nécessaires. La validité d'un acte. La validiléd'un contrit. La validité d'un mariage. Contester la validité d'un iitie La validité des sacrements. La validité des preuves. Cette doctrine si injurieuse, qui en fait dépendu' la validité de la sainteté de leurs ministres. (Bossuel.)
VALIÉRAN. s. m. Bot. Espèce de cisse de Java.
VALIÈRE. s. in. Agric. Mouton gras amené du Poitou à Paris.
VALIERI (Beriuccio). Doge de Venise .I 1656 à 1658, ne put fane conclure la paix avec les Turcs. Hvaliebi (Salvestro). Fils du i" ■■ deni.doge de Venisede 169i à nOO.eonclutavec les Turcs la paix de Carlowitz, 1699.
VALIKA H A. s. m. Bot. Syn. de mémecïi.e. VALIN (Bené-Josué). Jurisconsulte, né à La Rochelle, 1695-1765, a composé A.
Commentaire sur la coutume de La Roel dupaysd'Aunis; Commentaires sm l'ordonnance de la manne de 16$ I: Traité des prises.
VALINCO. Géogr. Golfe de Fiance, sur la côte S.-O. de la Corse, près de Sartène.
VALINCOURT [J ■:- Ba pi iste - Ih-nri nu trou-set. sieur de). Ecrivain, né à Paris, 1653- 173i.p. se fit connaître de bonne heure, en publiant : les Lettres a lu Marquise de'", sur la princesse de Clèves.et Vie de François de Lorraine, duc de Guise. Il est -1 n ci lebrepar son amitié avec Ra. ine, a qui il succéda dans l'Académie française, 1699, el dans les loii.- ! historiographe, avec Boileau. On lui doit la Préface de l'édition du Dictionnaire de l'Académie, donnée en 1718.
VALIXGA s. m. Ilelat. Espèce de cornemuse en usage chez les Russes.
VA LIS. Géogr. Ville d'Espagne, dans la prov. et a 1S kil. N. de Tarragone (Catalogne) ; 10,000 hab, Fabriques d'eaux-de-vie.
♦VALISE. s f.(du lai. ridulus, même sens). I spèce de longsac de cuir qui s'ouvre d inssa longueur, propre àêtreportésur la croupe du cheval.etdans lequel on met des bardes pour sa commodité. Grande valise. Petite i Mettre des hardes dans une valise. Ouvrir, fermer une valise.Il détacha lui-même ma valise, la chargea sur ses épaules, et me conduisit à une chambre, pendant qu'un de ses valets menait ma mule a l'ecu rie (Le Sage.)
— Par extens. Petite malle faite en cuir et très légère.
— Valise diplomatique. Dépêches d'un ambassadeur.
— Fi". Heure quelque chose dans su valise. Prendre prée uilion. J'avais mêmel'intcn-
mettre une saignée dans ma valise M1 de Sévignè.)
— pop Adieu lu valise. Se disait pour C'en est fait, iln'ya plusde remède, tout est perdu.
* VALISXÈItEou V XLISNÉIUE- Vatlisiileii, nom pr.). Bot. Genre delà famille dos iivdrocharidees.il ibu des vahsiu'ii... s,élabli pour plusieurs espèces herbacées vivaces Les fleurs femelles sont portées par de doncules en spirale qui s'allongent ou 5 courcissent selon que les eaux montent ou s'abaissent, et les fleurs maies, qui naissent au fond de l'eau, se détachent de la lige au nio-
VALL
ment de la fécondation et viennent s'épanouir à la surface pour verser le pollen sur les fleui femelles, qui ' tns les
eaux douces des 1*1 - On In
trouve en Franee, dans le canal du Languedoc et dans le fthâne. On dil au ' ■. s. m.
vii.isMiiil S, i i: adj Bol.Qui a rapport au genre valisnérie. || valisnériëes. s. f. pi. Tribu d'hydi'ocliai'idèes, ayant pour type le genre valisnérie.
VALISSANCE. s. I. Vieux mut qui s'est dit pour Valeur, estime, prix.
VALISSAN1 INTE adj. Qui vaut. C'est un mot du vieil \ i
valki. Géogr. Ville de Russie, dans le gouvernement et .1 ô 1 kil. S.-O. de Kharkov; 12,1 hab.
*\ VLKYUIE. s. f.Myth.scandin. Nom donné aux nymphes qui habitaient le Walhalla, et donl 1 1 fond on 1 uilde servira boire aux hêrosqui y avaient été admis. j| Nom des déesses de la juerrCj qui choisissaient les guerriers . à périr dans la bataille, el qui dècidaienl la victoire. On écrit aussi va/ftine Pourquoi les vaikiries ont-elles des lits de pierre ? (E. Quinet.)
VAI.I-. s. m. Hétrol. Poids pour l'or et l'argent en usage dans l'Inde, et qui varie de 9 à 5gr. 53.
1 ALLA (Lorenzol. Érudit italien, né à Rome, 1406-1457, ordonné prêtre, 1-131, professeur, eut une vie lies agitée, et se lit beaucoup d'ennemis par son arrogance et ses emportements. Il a rendu de grands services, par >ns et par ses travaux, à la renaissance des lettres; ses livres ont --te souvent réimprimes: De Elegamia latins linguss Lib. 17.- De Libevo Arbitno; Aulidoli m Poggium Lib. Il'; i)e Viabsclica Lib. 111 ; l> Amoi ecumcommento : De Votup/ate et vero Boita Lib. III ; De Dunattone ' tantini imperaioris, etc.
— vaixa (Joseph .Né â L'Hôpital (For<-< . ni), mort en 1791), oratorieu, professa laphi-
lie et la théologie a Soissons et a Lyon. Il rédigea, par ordre de l'archevêque de Lyon, Monlazet, les îiisliluiiones theotogicx, et les Institut tones philosophiez, ouvrage qui est connu sous le nom de Philosophie île Lyon.
— valla (George). Médecin savant du xv° siècle, né a Plaisance, professa les belles-lettres à Milan, a Pavie,à Venise; traduisit plusieurs
- d'Aristote ; écrivit des livres de médecine, des traités de grammaire, el a laissé un- sorte (('encyclopédie, divisée en 19 livres, De Expetendis el [ugiendis l:
VALLADOLID. (anc. Pinlia). Géogr. Ville d'Espagne, ch.-l. de la prov. du même nom. à 1GU kil. N. de Madrid, sur la Pisuerga Léon . pies du canal de Castille; 52,0011 hab 1
•(ombreuses minoteries, tan neries, fonderies et filatures; grand marché de grains et farines. Patrie de Philippe 11 —La province de Valladolid, formée d'une pari e la Vieille-Castille, a 7 ,880 kilometv. carres el J" A n 10 hab. Le ch.-l. est Valladolid; les principales sont : Benavente, Médina del Rio Seco, Simancas, Tordesillas.
— valladolid, ou morella. Ville du Mexique, ch.-l. de la prov. de Michoacan, a 1 90 kil. N.-O. de Mexico; 21,001) hab. Archevêché.
V VLLAGE. Géograph. Pays de l'ancienne France, en Champagne ; les villes principales
ut r Joinville, Bar-sur-Aube, Vassy.
* VAI.LA1RE. adj.f.(ét.Iat.,caHafi'«,même signif. ; fait de valtaie, palissader). Qui a rapport aux retranchements. || Couronne va, La couronne murale que, riiez les Romains, on donnai! à celui qui avait le premier franchi les retranchements de l'ennemi ou qui était monté le premier à l'assaut.
V ALI. \ lt I DE. s. f. (et. lat., vallaris. qui a
! aux vallées). Bot. Genre de la famille des apocynées, tribu des échitées, établi pour quatre espèces d'arbrisseaux grimpants de l'Inde.
VALLAURIS.Géogr.Comm.ducant.d'An- 11 • 1 Alpes-Maritimes). Pote-
. 3,900 hab.
VA I.I.DIGX A Monles-de-). Géogr. Groupe de montagnes d'Espagne, dans la prov. de Valence, entre le Jucar, l'A Icoy, la M longde 18kilom.duN.au s., largo de là. Beaux marbres et végétation remarquable.
VALLE-D'AI.ESANI. Géogr. Ch.-lieu de cant. de l'air, de Corle (Corse) ; 600 hab.
— vaixe-iiermoso. Bourg de l'ile de Gomora, dans les Canaries (Espagne). Évêchêrfabri
de toiles; 3,000 hab.
v XLLÉCL'i.E. s. f. (dimin.de vallée Bol Nom donné aux petits enfoncements que la saillie des côtes forme sur le fruit des ombellifères.
V VI.LÉCn.É. ÉE. alj. Bol. Uni | desv.'illecules. Fruit valléculé.
*\ VLLÉE. s. f. ;du lat. vallis, qui a le '■■ 1 p ' e entre deux ou plusieurs montagnes ; sorte d< grand sillon qui, surchacun des deux versants d'une chaîne de moule pai t et d'autre du faîte, et a peu près parallèlement àsadirection,dcscend jus-
1 iu pied. Une belle vallée. Une valléeal
dante, fertile. Les /allées y sont si profondes, qu'à peine le soleil y peut faire luire ses rayons. (Fén.) Plusieurs chaînes de moni 1 couronnées de beaux arbres y forment di 1
VALL
vallées délicieuses B n thé] La men I litsillon-
,!■ cinq ou -w \ a ;ue longue el élevées
semblables à des chaînes decoilin -. esp tcées
p ir df larges et profondes i il deSl-P, Lebotai lil ses recher-
lencieu ■■■■ le loi - le la vallée so tain (Deleuze.] ftozay est un-' petite \ ille ■ luis un.- peti el fertile. [Du
laure.)
— Fig. A mesure que nous descendons la vallée (i<- la vie, nos infirmités demandenl
I les-uns des soins el la société intérieure d'une femme Sainte-Beuve.)
— A la vallée. En descendant une pente. Ils ressemblent à cens 'pu coure ni a [a i
leur pesanteur les emportent les fait aller plus loin qu'ils n\mt résolu. (Mal h eut
— Espace arrosé par le cours d'un fleuvi ses affluents La \ allée de lu Loire. La vallée du Mississipi. La Sicile est divisée en trois vallées. L'Élideest un petit pays dont les côtes sont baignées par 1 1 mer 1 mienne, el divise en trois vallées, B i
— Eu termes de dévotion, La vallée de larmes,une vallée de mi$ère,etc. La vie suri :
pat opposition an bonheur delà vie future. Ce monde-ci esl une vallée de misère, comme vous savez. (Volt.] Ce qui lait el fera toujoursde ce mon le une vallée de larmes, c'est l'insatiable cupidité et l'indomptable orgueil des hommes. (Id.) Viens me guider dans ces vallées de ténèbres el sur ces champs de boue que toi seule vivifies, B. de St-P.
— Pop. Vallée d'Angouléme.Gos'iev. par suite
I l'analogie de son qui existe entre les premières syllabes d'engouler et d'Angoulême.Ils ontfait prendre lavalléed'Angouleme â je ne sais combien de douzaine d'huîtres.
— La Vallée. Nom qu'on donnait à un emplacement situé près du Pont-Neuf, où l'on vendait de la volaille et du gibier. Ce marché, qui se tient actuellement aux Halles, a conservé son nom primitif. Allera la Vallée. Acheter de la volaille à la Vallée.
— Loc. prov. Vallée attire boulet. Se dit parmi 1"- artilleurs, parce qu'ils preiendent qu'un boulet va moins loin lorsqu'il passe au-dessus d'une vallée profonde que lorsqu'il suit la direction d'un terrain uni.
— Fr.-maçonn. Lieu où se trouve un atelier des hauts grades.
— Géogr. Vallées de V Armagnac. Nom donné aux quatre vallées d'Aure, rie Neste, de Farrousse et de Magnoac. || Vallée d'Auge. V, ai. i.e.
— Géol. Vallée longitudinale. Vallée qui se d'-veloppe entre deux chaînes parallèles. || Vallée transversale. Celle qui sépare deux contreforts d'une chaîne de montagnes. !| Vallée A' è-
on pi . i tracé par un coursd'eau.
|| Vallée sèche. Vallée d'érosion au fond de laquelle il n'y a plusdecours d'eau.
— Hist.sacr. Vallée de Josaphat. Lieu morts ressusciteront, selon l'Écriture, 'j Dans le même sens. La dispute durera jus |
I a lèe où nous verrons tout. (M™* de Sévigne.
— Fam. Nous ne nous reverrons qu'à
lée de Josaphat. Se dit, quand on se sépare les uns des autres, dans l'idée qu'on n. i verra plus.
— M in. Système de descente muni d'un double treuil pour monter les wagons pleins et descendre les wagons vides.
v A LLÉE. s. f. i de Vallée, n. pr.). Bot. Genre de la famille des liliacées, tribu des éléocarpées, établi pour trois espèces d'arbres de seize à dix-huit pieds qui croissent au Pérou et dans la Colombie.
— Ilortic Poire de Vallée. Variété de poire. VALLÉE (Geotïroi), sieur de la Plan !
N'1 à Orléans, rejeta toute doctrim et dans un opuscule : la Béatitude des chrétiens, professa le doute philosophique. Il l'ut con lamné a êirependu en 1 5 t j ; la - ■■ fut exécutée le 8 février 1574.
— VAi.LFEjr.uillanme-FrançoisFOUQUESDES
HAVES DES FONTAINES DE LA). Auteur dram.i-
tique, né à Caen, 1733-1N-25, bibliothécaire ordinaire de Monsieur (depuis Louis XVIII), lui i nu des fondateurs des Dîners du Vaudt et l'un des plus féconds chansonniers franc us,
II écrivit, avec Barré et Radet, une foule de pièces gaies et spirituelles, qui firent la fortune des iheàtres de second ordre. On lui doil encore : Lettres de Sophie et du chevalier de*** '.
— vallée (Joseph La . marquis de Bois-Roberl lu lierai eu iMié.i Dieppe,17 17-1816, a beaucoup écrit sur toutes sortes de sujets Tahleau philosophique du règne de Louis XIV . /< part des volontaires villageois pour tes frontières : Munlius Torquàtus, tragédie eu :î actes ; tes Dangers de l'intrigue; v<>>j,oies dans tes départements de- la France pur une société d'artistes et de unis de lettres : Annales nécrologiqiu s de lu Légion d'honneur; Histoire des inquisitions religieuses d'Italie, d'Espagne et de Portugal; etc., etc.
V ILLEMONT Peu. LE LORRAIN, ibl
le Li Itéra te ir, ne a Pont-Audemer 1619 1721, loi i; lu1 en '!' ologie, quoique tn s instruit, n'a laissé que des compilations médi icres: lul'hnsique occulte, ou Traité de la baquette divinatoire ; Curiosités de la nature et de l'art sur ta végétation; etc.
VALLENDAU. Géogr. Ville de P.
sur h Rhin; à-lkil. N.-E.de Coblentz, dans la prov. du Rhin, 4,000 hab.
VALLERAUGUE. Géogr. Ch.-l. de cant.
de l'air, du Vigan (Gard),sur l'Hérault; 3,100 h.
VALL
VAI.M
Filatures de i lie iroporl tntei , Patrii de La Beaumelle.
VALLÈS VAL1 M» 1 . sur-
>■ du ieu de l na
[ans la Vie -Castilli Profe
■ I i i n t de vio len l
itte h- i"i Philippe H. qui le nomma son raé L-, un. Ses ouvrages oni eu nia' grande i <■pu talion, On cite si I ■ tir Hip-
poci ate et Ga en
— vali.es Jules-Louis-Joseph). Liltérat'
i' ; n mte-L iti ■ . 1833-1885, débuta par i h ro niques au Figaro <-t a d'autres journaux, su lui, sous l'empire, plusieurs condamnations p ilitiques, créa après le i septi le journal le Cn du Peuple, hostile au nemenl LelaD maie et fut élu membre 'i-' la commune le i — T l C m I imné 1 1
1880 el ■ le nouveau son journal. On
lui doit : les Héfractaires : la Rue; Jacques Viu>itras; le Bachelier; l'Insurgé; etc.
\ ILLÉS1E s. f. (del ■ ■ | 1'. il
Genre de la famille des apocynées, tr établi pour quatre ■
■ ' d'arbrisseaux rie l'Amériq
La vallésie dichotome est un arbrisseau qui ire à la hauteur de huit à dix pieds sur un tronc droit; elle croit au Pérou et a la Non velle-Grenade.
VALLET. Géogr. Ch.-l. de cant. de Lan. rie Nantes (Loire-Inférieure ; 5,000 hab
VALLET DE VIRIVII II
à Paris, 1815*1868, professeur a l'École des chartes, a écrit îles ouvrages estimés : Histoire de l'instruction publique eu Europe et principalement en France; Iconographie histo-
. :. la France : He< herches sur Jeanne l> tre ; sur Agnè Sorel; Inventeurs de l'imprimerie ru Allemagne; tsabeau de Bavière ; Histoire de
'■s Vil; etc.
VALLIER (.Saint-). Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de Grasse (Alpes-Maritimes); 500 h.
— vallier (Saint-). Ch.-l. de cant. d*1 l'arr. ■I- Valence Drôme , sur le Rhône; 3,400 haie Beau château gothique. Filatures de soie.
— vallier (Saint-). Comm. du cant. '1 H Saint-Vincent, arrond. de Chalon-sur-Saône (Saône-el-Loire); 4,100 hab.
VALLIÈKE Jean-Ftorenl de Officier d'artillerie,^ à Paris, 1667-1759, assista, dit-on, u de sièges et à dix bâtai Iles rangées; fut directeur général de l'artillerie et de l'Académie des sciences. || vallière (Joseph-Florent, marquis de). Fils du précédent, ne a Pans, IT 17-1770, fut, cun i me son père, lieutenant gênerai et directeur de l'artillerie et du génie Il fut, lui aussi, de l'Académie des sciences.
— vallière MIIfl de La). V. la valuêre. vallièhes. Géogr. Comm. du cant. 'le
Felletin, arr. d'.Aubusson (Creuse) ; 2,30
VALLIFILIX.s.m. (et. ]al.,vallis, vallée; filix, fougère). Bot. Syn. de lygodion.
YALLIKIKILIou \\ ALLIKIKILI. S.m.
(littéral, coq des bois). Ornith. Nom.donne par le- Cingalais à un coq originaire de ["île de Ceylan, dans les immenses forêts de laquelle il fait entendre un chant moins sonore que celui de nos coqs domesiiques, mais qui lui ressemble. Cet oiseau porte sur la tète une crête charnue sans échancrures.
VALLISNÈKE ou VALLISNÉRIE. s. f.
Bot. V. VALISNÉRIE.
VALHS\ÉR1É,ÉE. adj. Botan. V. valisnérie.
VALLISIVIERI (Antoine). Naturaliste italien, ne dans le Modenais, 1661-1730, élève de Malpighi a Boulogne, eut la chaire de méde- ;■ atique de Padoue, 1700, puis celle de ine théorique, 1709. Il attaqua l'opinion de la génération spontanée; l'histoire naturelle lui est redevable d'une foule d'observations intéressantes, relatives surtout aux insectes.
VALLOMBREUSE.(Frt/^.s iunhn>sa).Géogr.
Vallée de la Toscane, près de San- Giovanni,
mu l Arno.
— Comm. relu-. Ordre de Vallombreuse. Nom d'un ordre fondé par saint Jean Gualberl en 1060; il appartenait a la règle de Saint-Benoît.
bês de Vallombreuse poi ta;' ni lesorne- - pontificaux el prenaient letitredecomi îs de Canette, 'i'- Montevei le, de Guald et de Magnai. |[ Il y avait aussi sous ce nom une congrégation de filles, qui avait ete fondée en 110 ' VALLOMBROSAIM, AINE. adj. Qui appartient à l'ordre de Vallombreuse.
— Suhslanliv. L'n vallombrosain.
* VALLON, s. m. (rad. val). Petite vallée; vallée peu profonde et peu étendue ;espai i terre entre deux coteaux. Le creux, l'enfoncement d'un vallon. Nous considérions avec plaisir les creux ru lions où des troupeaux de bœufs mugissaient dans les gras herbages. I torrents engraissent \es vallons de lasubsl i des montagnes ravagées. (Raynal.) Brunoy est située dans un vallon ou coule ta rivière d'Hièiure.) Lesprofondeursd'unyflWonsolii i Ces vallons ombragés di majestueux. [Léonard.) Les vents quittent les collines gémissantes, les forêts dépouillées et les vallon* ravagés. [D< leuze. Que l'automne i ius c ml e li ses dons; qu'il c trésors multipliés vos coteaux riants ut v lieux. (Id.)
i c i hêne
£br»Me d« *a chute el lus bols el les flots. Et du vallon sonore evuillo Irt i
(Baodk P ■ anal. Espace existant entre deuxva-
..■itine
Dll 11"! i)Ui -r iiiulinP
ni umers, |A
— Fig. Vallo i ■ ,pa iux loin ■
0 ■■<■■■, rjui i . -libre
l'.n .. . -; .- pleurs,
Homn ■ • i*rAnr )
— I' » 1 I ' vallée qui se
1 ■ !■ . i us. La
On riil aussi, /.-' double va\
Non, non, sur ce. sujet, \i écrire avec grAce,
Il nr faul pas m d p ■
Et, sans niler ré»er »ur i La colère .-'i- ■ ■
— Navig. tlnv. A va \ le cours de l'eau à 1 èi ive.
V ALLOVOWI ,, M v. WAL-
LON
VALLON. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. ■i ■ Lai jentièi b Ardèch< : 2,400 hab.
VALLONÉE. s, f. B t. Fruit d'une \ ■ i" chêne du Li vant, plus c innu sous le nom iVavellanée, avédanèdeou rèlanède Ce fruil est employé dans le Levant au tannagedes cuirs. On dit aussi velonnée
vali.om A. Myth. lat. Déesse qui présidait aux vallées.
VALLoxie.s. i Mol] 5yn. devALvÉE.
VALLOMER. i - de VÉLAKI.
vallonné. ÉE. part. pass. duv. \
ner. S'empl. adjectiv.
VALLONNEMENT, s m action de vallonner; état de ce qui est vallonné. Le vallonnement de ce terrain est dû à un soulèvement volcanique. Le plus pressé d'abord... I< du terrain, les vallonnements.., et puis après, des arbres. De Concourt.'
VALLONNER v. a. Iia conj. Crée forme de val Ion ou de vallons. Les eaux ont vallonné ce pays.
— se vallonner. v. pron. Se creuser en vallons. In terrain qui se vallonné.
VALLOT [Antoine i. Né à Reims ou ï M mtpellier, 1594-1671, fui mé le :in d'Anne d'Autriche, puis de l mis XIV, IG5'2. Il était pari de Pëmë tique, du quinquina, du laudanum; il fut nomme surintendant du Jardin des plantes.
VALLOTE.s f rie Vnllot, n.pr.). Bot.Section du genre amaryllis.
VALLOUISE. Géogr. Comm. du cant. de L'Argentiere, arron l deBriançon [Hautes-Alpes] : 1,1-20 hab. Il est domine par le Pelvoux de Vallouise, la plus haute montagne des Alpes du Dauphiné.
VA LLOUVER. s, m. [pr. val-lou-verr). Relat. Paria qui remplit dans sa caste le rôle de brahme ou de prêtre.
VALLS. Géogr. Ville d'Espagne, prov. de Tarragone (Catalogne); 11,000 hab.
VALLUM. s. m. 'pron. val-lomm; mot latin qui signifie retranchement). Antiq. Nom donne dans l'antiquité a une murai de que l'empereur Adrien avait fait élever en Angleterre, pour préserver les sujets romains des incursions des peuples ou des sauvages du Nord. Elle était haute de quinze pieds et en quelques endroits large de neuf. Elle comprenait environ cent milles de longueur, et était flanquée de tours à la dislance de mille pas les unes des autres. H y eui encore en Angleterre d'autres murailles semblables, bâtie- par les Humains i ses époques. || Retranchement «n général.
VALMIKI. Poète indien, qui, suivant les uns, aurait vécuauxv0 siècle av. J.-C. -.suivant une opinion plusprobable,seuIement au V° -u*-1cle av. J.-G. Il est l'auteur du Ramayana, poème en six chants, qui contient 24,000 sloka ou distiques.
VALMONT. Gé igr. Ch.-l. de cant. de l'arr. i \ vetot S ine-Inférieure:- ; 900 hab.
VALMONT DE BOM ARE [Ja
tophe). Naturaliste, ne a Rouen, 1731-1807, ouvrit à Paris, 1756, un cours public sur l'histoire naturelle ; il le continua jusqu'en 1788, et eut beaucoup de succès. On a de lui M
\ invel exposé du règne minerai Di tionnaire raisonne d'histoire naturelle.
VALMORE (Marceline - Félicité -Josèphe dessoudes^ lame). Femme poète, née à Douai, 1787-1859, fille d'un peintre sans fortune, fut actrice au théâtre Feydeau ; puis épousa l'acti u: tragique Val more. En 1M\ elle fit paraître un volume: Élégies, Marie et Romances, qui lui donna de la réputation. Elle resta pauvre néanmoins. Elle publia de nombreuses poésies, qui furent appréciées . Élégies et Poésies nouvelles; tes Fleurs ; Pauvres Fleurs ;ConU en vers pour les enfants ; Bouquets et Prières, U élégies, romances. Elle a aussi composé des romans agréables.
VALMY. Géogr. Comm. du cant. et de l'arr. de Sainte-Menehould (Marne); 400 h. Dumou-
VALO
riezetKellermann y battirent les Prussiens, le 20 septembre 1792.
VAI.MY [Duc de . V. KELLERM.1NS.
Y M III, M - G '"'■ du déP-
i kiloro. N.-O sainl-l
iiiuerce de bi' etc Patrie di I Dacierel \icqd'A-
zyr prise par les Ahj IW8
* \ w.oiit. v. n. .'1° conj irrég. [du l»t. w-
leie m J taux, tu vaux, il tout,
iioim valant, vous cala, ils valent, le valau.Jai
Je i iui i Je vaudrait. Vaui .
■,quetnraiUi
.' Que je valu Valu Elred'un
i prix un certain mérite.
: i vaut tant. Elle salait dis lemèli a qu'elle v»i
lut. La pislole râlait tant. D as
deux objets l'un vaut l'autre. Je le donnerai
quelques ilucals pour faii -'". avec.
ma mule qui vaut bien rtixà douze pisioies.d.e
Combien, lui dis-je, voulez-vous ven-
- Soixante ducats, répondit-il.
: is quarante-cinq, il en valait la moitié.
I . l \ is en pierreries? Je
I s que non. J'en Buis fàeliè, ri prit-elle,
l8 m . iiir ■■/ ce que vaut celle-ci I I
Je ne laissai pas toutefois le vouloir nVéclai-
i u que valait m i ba ' i' mon-
. iiui l'eslima trois ducats.
— Fi,'. Cette femme ambitieuse et va i i I lalnir beaucoup quand elle s'est chargée d'or et île pierrerii II - Mèriie-t-on le nom de
quand 10 sait p ,ntir ce
lent les liommi
— Fi i prix égal à. Tout ce q
■ j/innoi eues le la vie de la i péuil mourants.
Il rous les lalenls ne valent pas une vertu. -i is. Ilien au monde ne vaut l'oi érilable, le sentiment inlim
empreinte dans une œuvre. (II.
Taine.)
— Fa ' hôte vaut de l'argent. Elle est d'un pi ix considérable.
— Fani. Valoir son pesant d'or. Si' «lit d'une chose extrêmement bonne dans son genre, 1 1 qu'i n ne peut trop paver, trop acheter. Cela vaul son pesant d'or, 'j S'- dit aussi d'une per-
. donl on veut vanter les qualités. Cet il son pesant d'nr. Cet homme en ieii un autre. Cet homme mérite autant a qu'aucun autre.
t"n l,oTnn)e en mut un aulne, à moins que. par mallieur. L'un d'eux n'ait corrompu sou esprit et son cr.nr.
(DxsroncHES.)
U leur vaul bien madame ou Mariante
vaut bit l.e mari e( la femme sont
■ .ire: ils soûl aussi i iches,
rituels r un- l'autre
Se ! I le plu ■ ■ i ivenl par ironie.
— Tain, '-i ti-\ /./■ jeu ne mut pus lu chau-
-.■ cl ït il une chose tu m- mérita pa - i is jn'on pn lui. le i peines qu'on sedonne, la dépensequ on fui |j Savoir ci/ 1 e» vaut l'aune. Se .Mi [un, par expériunco,on -.ail
être difficiles, radieuses, pénibles, de grande ... etc Celui qui a eu cl pi cessait ce qu'on vaui l'aune. Celui qm fait bâtir sut ce qu'en vint l'aune II a passe par la, il sait ce qu'en vaut l'aune.
— Il ne vaul pus la peine 'iii'un lui répande. Se cl ■ ■
ne veut point cntrei
— Celle clio ! ne vaut pas lu peine d'y pe tuer Sedil d' chose,d affaire di i iséquence Danslc ïensconlrairc,on dil . Celle chose, cette affaire vaul bien lu peine i v penser, ,/«"<> y pense. Bile
n prenne ■!'.
p ■ en délibérer || Dans l'un el l'autre
on dit alisolumenl . Cela ne vaut pas la peine. cela n'eu vaul pas la peine Au théâtre, ce q li no vaut pas la pein m le chante.
(Beaumarchais.)
— Iron.
Monsieur mou Irêf. itné, Mr. Dieu merci, TOUS l'êlw
h : ■ . celer,
Et ci-la ne nui/ pu la p me il'en parler. (MoLlÈllE.)
— l.e mol peine esl quel uefoi i emplaci
par un auli i' i . Le ri t pas I lion
neur d'être nommé Corneille ) || On dit aussi : v va " | t ' ■■ !'■ subjonctif Les choie la terre ne I i ''i s'y attache
V .1. mi a aussi élidé t'- que en mettant â l'infinitif le vérité qui suif valoir.
I..i vie *.t i en île cliose. et le peu qui t'i tut pas l'adieUr par un prix si lue
(CoruUPXLB.
— Valoir bien Se dit dans un sens
il le la même i e L'offre
pai mauvaise et vaul bien y penser. (Corneille )
Je vaux bien que <le moi l'on fasse plus Ha cas . El je baise les mains a qui ne me veut pas. (Mot
— Impers ini m et el-
lipse de if. P 'lors bien m un valut, (Régnier.)
Bi i vous en vaul. (Fénelon.)
— Fig el fam Cela ue vaut pus un sou, ne
Mut pus nu tint! u SOnf/let, ne lllul pus U rnuills-
ser, ne vaut pas le diable Seditd'une n'est i i .:i ien, nui n'a aucune valeur.
— AV rien valoir. N'avoir aucun mérite,
n'être presque I uii me1 il cune uti
lité, n'avoir pas les qu dites requi es 5i lil
VALO
tant deschosesqui se vendent que des autres, même des ouvrages .l'esprit. Cette étoffe ne vaut rien. Ce cheval ne valait rien. Ce potage ne vaut rien. Cel ouvra," lie ne
en Si j'avais été le mai ire ri" lï'ilition pré -ipiiéeque les libraires bollandaisonl faite,
un n'aurait r.erta menl p is ces reproches à
me faire, et mou livre en vaudrait mieux de toutes façons, mais i vaut assez, puisqu'il m'a attire vos - âges instructions. (Volt.)
— fie rien valoir. Se dit aussi d'une chose entièrement usée, *•' hors d'eut de servir. Cet
►vaut rien. Celte paire de buttesnevaui plus rien.
— Cet homme ne vaut rien. C'est un méchant homme, un homme dangereux.
— AV valoir rien. Être mauvais, relativemenl à telle ou telle cîrconsl me s. !,'■-• ragoûts ne lui val en l rien. La salade ne me vaut rien. Le temps tYoid et Inimitié ne lui vaut rien, ne vaut rien pour lui.
— .V rien valoir. ;*edit cnci-r" pour Augure. mal, être d'un fâcheux pronostic. Il s i
dès qu ii i mange, cela ne vaut rien (Aca-I.* C i tous lesjours.eela ne vaut
rien a Sun âge. I I.)
— Fam. h'nvoir rien qui vaille. N'avoir rien de bon. Ce libraire, ce marchand n'a jamais rien qui vaille.
— Ne faire rien qui vaille Faire de mau v Lise besogne. Je lui ai donné de l'ouvrage, il n'a neu fait qui vaille. (AeadO Je fais d ■ ■ lents impromptus à loisir, mais s r le temps je n'ai jamais rien fait ni dit qui nulle. (J.-J.
Rousse
— Rien qui nulle. S'emploie aussi ^ubstan Hivernent pour Mauvais sujet, personne que nen ne recommande C'est un rien qui vaille, une rien qui vaille.
Cel infutit qu'on me baille, .N en déplaiss aux baillants, n'est qu'ira vi-.-i rien qui vaille
(Tu Loi. KHI LE i
— Valoir mieux. Être meilleur, préférable relie chosevaut mieux que telle autre. Il vaul mieux que vous. Les effets valent mieux qu> les paroles. Acad L*esi me raui mieux que la célébrité. (II. Ce juge net ut pas un de ceux qui ont le regar i terrible; il avait l'air doux et riant. Dieu sait s'il en valait mieux pour c«-la. (Le Sage.) La vertu vaut mieux que la gloire. (Vauven.) Je sens mon cœur et yconnais les hommes. Je ne suis fait comme au cun de ceux que j'ai vus. Si je ne vaux pa-mieux, au moins je suis autre. (J.-J. Itouss.)
— Popul. Cette chose-là vaut mieux pistoh qiCelle ne vulait e-.it. Se dil d'une chose qui ; augmenté de prix par les soins qu'on s'est donnes. |] Cet homme ne vaut pas mieux que Su frère. Ce sont deux hommes également uèpour-
, >ii' j| Dans un sens analogue. Il .t- irèl iens aux épicuriens, parce qu'à son égard ilsnei mieux les uns
[ue les autres. Fontenelle.)
— Impersonnel!. /<' vaut mieux II est plus expédient, plus utile, pin- île. Il y a beaucoup d'occasions mu il vaut mieux se taire que de parler Acad I eÛI mieux vain sans
doute ne pas la rrmre, ni se fier h la voix Cl
aux espérances d'un monde trompeur. (B. de Saint-Pierre.)
— Avec, inversion i t ellipse de il Mieux i goujat debout qu'empereur enterré. (La Fon-
— C'est à tort que les grammairiens ont .-. u, ■■ qu'il n'' ■' pas permis de sunprïi
- il vaut mieux on peut dire ég ilemeni bien, U vaul mieux se luire que tir parler mal à propos, &\ U van' mieux se taire que purin mal u propos. Je le puai de me l'aire venir un i LÎIb'iir. Il vaut mieux, me dit-il, envoyer cher- . ei un fripier, il vous .ippuiMrr.'i renies smi -i. ■d'habits, el vous serez liabillé sur-le-champ. i Sage, il vaut mieux succomber que de plaider. [Volt.) Ii vaut mieux déplaire à
[ue lui dissimulercequ'ona sur le cœur.
MaruiOiii ; il vaut mieux nôtre pas qued être an: p lié. (Royou.)
Mieux vaut, loin pi isé, Cornes gagner, «pie perdre ses oreilles, i La FûBT
Il vaut i iiv v*î flatlei ■! un espoir téméraire,
Que de céder an sovi de» qu'il nous esl contraire
I ■ MU.uN
Il i nut mieux expirer Et m ■ |ue se déslionorer. {Xi» l
Mieux vaut défrlcber un sillon Que de bftiller dam sa cellule (Lomd i
— se sons-entend quelquef lis. Autant faire cela 3tirde-<:hainpquede différer, c'est-à-dire autant vaut faire cela,
— Tenu- lieu, avoir la force, la signification de L'as, au piquet, vaut onze. Les jetons va lent au jeu ce que l'on convient de les faire
i tnche vaut deux noires.
— Tam Cela mut fait. Regardez ta comme fa ei sur qu'elle se fera. !| Dans le même si ns La chose u%eti pas encore faite, mais autant vaut.
— Être -■ Lp Lble te pro luire les mêmes effets. Chandelle de sorcière vaut torche dudiab e. \ Hugo ;
— Avoir du poids, de l'importance. Cette pièce vaut beaucoup pour le gain de ce p
_ Rapporter, donner du profil Cette terre . aul Lanl La fortune de Figaro se soutient ton jours lesvingl premières i présentations ont ceni mille francs La I irpe.)
— Fahe valoir une chosi l'irer d'une chose le profit, l'avantage qu'elle peut rapporter. Faire valoir une terre. Faire valoir un domaine.
VALO
Faire valoir une ferme par ses mains. Faire valoir son arjrent. Fane valoir son droit, ses droits. Faire valoir ses talents. Cel liôte in'appril que depuis quinze mois il avait quitté le pour épouser une fille de Castropol, i n que tant suit peu basanée, ne laissait pas de faire valoir le bouchon. (Le Sage.) Beitez-vous cette ile fameuse, ou deus s faisaient raluir leur habileté à disputer les droits des couronnes. (Mass.) C'est trop souvent aux dépens de leurs devoirs que les hommes font valoir leurs droits. (S. Dubay.)
— Par anal. Respirer, me promener en long, faire un peu d'exercice, c'est ce qui me fera
i profiler tous mes remèdes. (M™, de Sévigné |
— Absol.fcifVtffa/dir.Exploiter soi-même sa terre.
— Faire valoir une chose. Lui donner du prix, la faire paraître meiileure.|. lus belle. L'nacieur qui a l'an de faire valoir ses rùles. La pureté d'un diamant lofaitvalo r davantage. Faire valoir les plus faibles endroits d'un discours par la manière donl on le débite Les richesses s I comme le temps; on peut les posséder sans en jouir; un bon emploi les fait seul valoir (Bonnin.)
— Faire valoir une chose signifie aussi En re lever, en vanter le mérite, l'importance. Faire trop valoirses servici s. Il ne veut [us faire valoir un si faible sacrifice. S'il a fait quelque chose pour moi, il me le fait bien valoir. Il cherchait l'heureux moment de faire ruloir ses services. I léch. Vous avez su mettre le d in
vous '• ùles alorsà prolit pour votre
fortune; m^is avez-vous su le mettre a profil pour votre salut? vous l'ave/ tail valoir luprès lu prince ; mais en a-t-il etc question auprès do Dieu? (M
_/■•„,, marchandise. Se dii.au pro-
pre, des n. n iliands qui, par lem- discours i leur adresse, - ivent donner une grande idée de ce qu'ils veulent vendre.
— Fig Se dit de ceux qui louent beaucoup tout ce qu'ils ont, el jusqu'aux moindres choses
qu'ils font ou qu'ils disent II fautassais i
un service de tout ce qui peu: le rend géant sans le faire Mloti Fénelon.) I il qui tend à nous faire valoir, nous met toujours au dessus de ce que nous sommes. (Volt.)
— Fig. Exalter. Wlàlesjustesdii mondi héros d'honneur qu'il fail tant valoir. (Mass.)
— Faire prévaloir.Pour faire tia/oi; leurs sentiments, elles se servent de l'autorité qu'elles ont, et de la complaisance qu'on a pour elles. Fléchier.)
— Faire valoir des motifs. Les exposer, faire ressortir ce qu'ils ont de grave. || Dansun sens inalogue. Je n'avais point voulu que la prin- :esse vint ici : je lui avais fait valoir nos de-
otions du jeudi. (Mm° île Sévigné.)
— On ditaussi Faire naJoi'riie, avec l'infinitif, ■X faire valoir que. avec l'indicatif. Je lui fais
l'être demeurée pour elle M"" de Seisné.) Vous venez nous faire valoir que vous votre frère. (Massillon.)
— Se faire valoir. Soutenir sa dignité, ses lroits,si sptéi igativcs. Négliger les droits de sa place, ne se faire point valoir. Laisser pren- Iretrop d'autorité a un subalterné, in- se faire
, • ■ , i . >ii-. Il est bon quelquefois de se m peu rulmr. (.'oad i il ne voulut sefaire o .m que par son talent à la course des chars. E. Benan.)
— En mauvaise part. S'attribuer de bonnes iiialités qu'on n'a pas. Se faire valoir aux dé- •ens des autres. C'esl lin fanfa |ui veut se
iloir L'art 'lèse faire valoir donne souenl plusd'éclatqueceqn'onvaiit.(St-Évrem ) u qui ont mérité de grandes louanges se abaissent en cherchant à se faire valmr p ir oses. La Uochefouo.) Le zèle pour i patrie passe pour un art de se faire valoir. Massillon.)
— Se/Biretiofoirrfe.Jemesuisfaittialoti ici des nouvelles du cumbat naval. (51"" de Se-
— Loc. prov. In liens vaut mieux i/lie deux lu l'aura La possession d'un bien modique est
1 nu plus grand bien.
I ... i mut Illumine, tant vaul lu terre || 0« ion averti envanl deux. Lorsqu'on a été prévenu on est.pour ainsi dire,douïlemenl en étal de prenne ses précautions, ses mesurcs.||Se dit aussi par menace, pour Prenez y garde ; si vous ne tenez aucun compte de l'avertissement que je vous donne, vous vous en repentirez. || Donner / retenir ne vaut. C'est-à-dire II faut se destïstr de la propriété d'une chose qu'ondonne. 'Ii.viifil.i..,' là vaut mieux denier qu'elle ne i ■lait maille \ . un LE. 1 Autant tout Irainé que porté. || Autant vaut être mordu du chien que île une. || Un homme ne vont que ce qu'il se mit rulmr. Un n'obtient du crédit, de la repu talion dans le monde,qu'autant qu'on saisines msel li moyens de faire ressortir son mérite, ses talents
— Chass Se faire valoir. Se dit d'une bète que sa irai-o fait supposer plus forte qu'elle ne l'est en réalité || Fiiir* valoir le change. Se dil
,. ns qui aban tonnent la voiepour suivre le ebange
— Comm.elFin. A valoir. Se dit de ce qu'on fournit, soi! en billets, soit en marchandises, à compte dune plus forte somme qu'on doit fournir.
— A valoir sur. En déduction de. J'ai reçu telle chose, telle somme a valoir sur
VALO
— Jeux. Tout coup vaille. Signifie. à de certains jeux, qu'on attendant la dérision de ce qui est en contestation, on ne laissera pas de jouer.
— Jurispr. Faire un acte, remplir une
lité pour valoir ce que île raison. F.iii e cel acte,
remplir cette formalité par pure i
pour servir dans l'occasion autant qu'il sera juste et raisonnable.
— Vaille que vaille, tout eoup vaille, loc. a.lv. et fam. Aloul hasard, quellequesoit la valeur de la chose. Basl \ j'accepte sou engagement, vaille que vaille. Je lui présenterai toujours ma requête, vaille que vaille. Je tenterai cela tout coup vaille Prenez sa promesse vaille que vaille. Donnez votre pétition vaille que vaille.
Enfin, vaill. que wàU*, J'aurais sur le marché tort bien (oui ni la paille.
(IUciue.)
— valoih. v. a. Procurer, faire obtenir, produire. Celle terre lui vaut dix mille lianes de rente. Cetie bataille lui a valu le bàlou de maréchal. Cette action ni a valu la croix. Que lui a valu son ambition? Celle action ne lui a valu que de la honte. Se perde/ pa ■ ces moments de vie qui peuvent vous rn air une éternité bienheureuse. (Fléch.) Ses bieufaiis ne lui valent que des dérisions et des outrages. lHass.)
— En ce sens, le participe passé prend nécessairement l'accord. La gloire que cette action lui a raine. (A'-ad.) Les honneurs que j'ai reçus, c'esl mon babil qui nie les a valus. (Lemare ) Que d'éloges ne lui i pas valus sa conduite noble et généreuse. (Thomas.)
— SE valoir, v. proil. Valoir autant l'un que l'autre; ne pas valoir plus l'un que l'autre. Ces deux coquins se valent bien.
VALOIS. Géogr. Pays dos Vadécasses ou Viducasses, ancien peiii pays de Fiance, dans l'Ile-de-France, aujourd'hui réparti entre les départements de l'Oise et de rAisne;chef-lieu,
Crespy. Philippe le Hardi le donna en a| igi
i , le titre de comte a son lils puîné f maries,
père de Philippe de Valois, et tige de la bran-
I les Valois En 1402, Charles VI l'érigiaen
duché pour son frère Louis d'Orléans Louis XIV
en lit un duché-pairie i r son fn re Philippe
d'Orléans, el depuis. le Valois n'a cessé défaire 1 ai lie de la maisond'Orleans, jusqu'à la suppression des apanages eu 1 iDU.
VALOIS fBranche des). Maison royale qui a règne sur la France de 1328 a 1589 Elle se rattache i la dyn istie capétienne par Charles di Valois, (Ils de Philippe 111 le Hardi, qui mourul en 1325. Le fils de ce prince, Philippe de
Valois, a la mort de s lusin Charles IV, le
dernier des Capétiens directs, fut né roi,
vu vertu de la loi salique, 1328. Philippe VI, 1328-1 ;'ii, eut pour successeurs: Jean, 1350- 13BI: Charles V, I36H3S0; Charles VI, 1380- 1122: Charles vil. 1422 IH51; LouisXI. 1461- 1183, cl Charles Mil, 1483-1198. Après Charles Vin, vient la branche dos Valait Orléans, qui a donne un roi a la France, Louis XII, petit-
lils !'■ L s.ducd'Orléans, frère de Charles VI,
1 198-1515 Puis commence In branche des Valois-Anuault'ine , qui descend également de
Louis, dur d'Oi léans, par sou s nil fils Jean,
,1'Augoiilème. Le polil-lilstle ce dernier
prime. François I", 1515-1517, eut pour successeurs ■ Henri IL 1517-1559, el si trop (i s.
I ! inc isll, 1 i59-I i6); Charles IX, 1560-1574;
Henri III, I57V-1589 A la i de Henri III, la
branche des Valois étant èleinle,ln branche des Bourbons commence avec Henri IV.
— VALOIS (Henri de), seigneur d'Orcé. Né à
Paris, 1603-1076, acquit ïgrantle réputation
l'érudit en France et en Europe Louis XII le
.1,1,1,1 historiographe On lui doit : l'n.nu, DioiloriSicu i. Nicolai 1)umaeeni,elc.— Bxeerpl/i ; Auiiiiiuui Uarcellini rerum geslarum Lib. \\ III; Eusebti ecclesiastica lli tnrui. yrxce el
une; oie. || valois » Il en de , seigneur de
, M ire. Ne à Paris, 1607-1692, fréredu préci lent, fut aussi histor ographe du roi, 1 160 tin lui doit Gestu Franeorum, seu Rerum Fraucicarum loi». III : Histoire savante des Gaulois et des l'i mus, île 25J à 75î . tiotilia Giilliaritni or- .hue lilleraruin diges a || valois (Ch u les de) Ne a Paris, 1671-1747, fils du précédent, s'occupa surtout de numismatique et fut membre de I Académie dos inscriptions, en 1705.
II a revu VUisloire des Arsacides, de Vaillant, cl compose plusieurs savants Mémoires .sur 1rs
mphielynns, sur les première et deuxième guerres sacrées île la Grèce, etc.
YAl.oXIlï. s.f. (de F/itnn.n.pr.) Bot. Genre
de la famille des algues, n nprenantqu'un
petit nombre d'espèces qui croissent dans la mer. La v.lonio se trouve très abondamment dans les lagunes de Venise. Valonieutriculaire. ]| Syn. de piivsydre.
VA LOI» .Mohamed-Alien-Houmeya, suivant les Arabes ; selon les chrétiens, Ferdinand de). Di si endanl des rois de Grenade, ne en 1513, lui l'un des premiers a prendre parla l'insurrection des Maures de Grenade contre Philippe II, en 1368. Il fut proclamé roi sous le nom de Mohamed-Aben-Houmeya; l'insurrection se développa dans les Alpujarras. Mais Aben-Ilou meya irrita heaucoupde ses partisans par des mesures impoliliques; il (m s.nsi par eux, dégrade,étranglé,etl'undcsesmeurtrieis,Abenr Âbo, fut dé -lare son successeur, 15u9.
VALOItADIE s f Bot. Genre de plombaginées , établi pour Dois espèces herbacées vivaces ou sous frutescentes de la Chine et de l'Abyssinie,
VALOItBE Géogr. Bourg de Suisse, à 12
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kil. S.-O. iKOrbe (Vaud ; 2,0 K) hab, Vins. Près de là est la grotte des Fées.
* VALOREM [AD), loc. adv. V. ad valorem.
\ lLomMÈTRE.s.m.(ét.lat.,tffltor,<M'wJ valeur ;gr. jm-cdov, mesure).Mesuredes valeurs.
VALOUTINA.Géogr.ViMagedeRussie,sui ; i l'ouïe de Smolensk h Moscou, près du Dnié pei Combat du 18 août 1812, où périt le général Gudin.
VALPARAISO. (c'est-à-dire Vallée du pu radis ■ lieogr. Ydledu Chili, poi t de commene .sur le Grand Océan, dans ta province de Valparaiso, au N.-O de Santiago ; 95,000 hab. Chantiers de construction ; commerce de peaux, suif. métaux, indigo. — La province de Valparaiso a 4,2-10 kil. c irrés et 190,000 hab.
VALPEKGA. Géograph. Ville dn royaume d'Italie, dans la prov. et a W kil. N.-O. île Turin; 3,700 trab.
VALPERGADICALUSO Tommas vant italien, né a lui in, 1737-1815, fut mai in, voyageur, oralorien. professeur de littérature grecque et orientale a l'université de Turin, directeur de l'observatoire, correspondant de l'Institut de l rance. On lui doit : Littérature e Rudimenta, Prime Lezioni di grammatica ebraîca, des vers latins, grecs et italiens ; etc.
VALRÉAS. Géogr. Ch.-L de cant. de l'arr. d'Orange [VaucluseJ ; 4,800 hab. Patrie du cardinal Maury.
VAL-illCHEU. Géogr. Ancienne abbaye de l'ordre de Cîtcaux, fondée en 1146, près de Cambremer, dans le diocèse deBayeux.
VALROMEY. Géogr. Ancien petit pays de France, Bourgogne, dans le Bugey, aujourd'hui compris dans le département de l'Ain.
VALS. Géogr. Coin m. du cant. d'Aubenas, an*, de Privas (Ardèche), sur l'Ardèche; 3,400 hab. Eaux minérales.
VALSA, s. m. Bot. Genre établi pour placer quelques espèces de lichens.
\ 1LSALV \ Antonio -Maria). Anatomiste, in i Imola, 1666 (733, fut professeur d'anatomie à l'université de Bologne. Son livre, De Awe hutuana, est devenu classique en Italie.
* VALSE, s. f. (de l'ail. Walzer, même signif.;. Chorégr. Espèce de danse composée de deux pas subdivisés chacun en trois temps, et que le cavalier et la dame exécutent en tournant sur eux-mêmes. Danser une valse. Aimer beaucoup la valse. La valse russe. Je conçois que les mères aiment la valse, mais je ne conçois pas qu'elles la permettent à leurs filles. (Vigée.)
Je ne saiï à quel point latatse plaît aux femmes, Je n'ai pas leur secret , niais dans mon jeune temps. Je pense que par gtmt j'aurais valsé longtemps.
(VlGÉE.)
— Fig. Les I il -oïl u les exécutent leurs valses. {Th. Gautier).
—Valse à deux temps. Valse plus rapide que la valse ordinaire.
— Musiq. Air à trois temps sur lequel s'exécute l'espèce de danse appelée valse. Les valses de Strauss. Jouer une valse.
L'orchestre enfin soupire une molle cadence,
On attendait la va (je, et la valse commence. (VlGÊE.)
VALSÉ, ÉE. pat t. pass.du v. Valser. S'empl. adjecliv. Gelte composition est fort belle, mais ne peut être valsèe.
* VALSER, v. n. l"conj. Danser la valse, danser une valse. Ne pas savoir valser. Valser plusieurs fois avec la même personne. Le cavalier doit tenir sa dame par la main droite cl parla ceinture, ou par les deux mains si elle valse difficilement. (Blasis.)
Kt je v Irais 'N moins qu'une duchesse, en Fiance,
nu valser .m :i bien qu'un bouvier allemand.
(A. de Musset.)
— Fig. et pop. Faire valser quelqii un. Le faire aller et venir en le tracassant, en lui donnant de fausses espérances.
— Activ, On ne peut pas valser les valses de ce compositeur.
VALSEltINE. Géogr. Rivière de France, qui sépare les départements du Jura et de l'Ain, et se jette dans le Rhône, à Bellegarde. Cours de 45 kil.
*VALSEl'R,EUSE.s.Celui,ccllequi valse.
Un bon valseur. Une bonne valseuse. Un valseur infatigable.
VALTELIN, INE. s. Géogr. Habitant, habitante de la Valteline.
— adj. Qui appartient à la Valteline ou à ses habitants.
VALTELINE. (en italien Val Telliaa Géogr. Vallée de l'Italie, entre le lac de Cômc et l'Adda ; le eh. I, esi Sondrio. Les èvèquesde Coire la tenaient en fief (le l'Empire; ils la cédèrent aux Grisons en 1580. La maison d'Autriche, dont elle séparait les possessions du Milanais et duTyrol, la convoitait; ce fut l'occasion delà premièreguerre faîte par Richelieu; il en chassa les Espagnols et la rendit aux Grisons. Et le forma ledépartemcntde l'Adda dans le royaume d'Italie. Le traité de 1S!5 la donna à l'Autriche; le traité de Zurich, 1859, à l'Italie.
VAi.TER. v. a. 1" conj. Mar. V. velter.
VALTERIE. s f. (radie, valet). Dans l'Ori mais, assemblée où on loue les valets.
VAL-TRAVERS. Géogr. V. TRAVERS.
VALTREUSE. s. f. Arg.Sedit pour Malle.
VALTREUSIER.s.m.Arg Voleur qui s'empare dos malles des voyageurs a la sortie des bureaux de diligences ou des gares de chemins de fer.
VALTURE s. f. Mar \ VELTDRE.
VALU, UE. part. pass. du v. Val. -h'. N'est pas employé adjectivement quoique Valoir ait un sens actif. Pour l'accord du participe, V. valoir.
* \ \i. ri; •. f S'esl dit pourValeur, prix, mérite personnel.
Si ïaiS'je bien qn imoui en on *. I .i i » i e r One n'eut lapin de si mince < u/iif.
i D Rousse ad.)
— Moins-vaine, V. ce mol à son ordre alphabétique.
— Plus-value. V. ce mot à son ordre alphabétique.
VALVACE, EE. adj. rad. vulve . Bot. Êp thète donnée aux fruits indéhiscents, qui son'. néanmoins formes de valves a sutures distinctes.
VALV AIRE. adj. 2 g Bol Qui est attaché aux valves. Graines valvaires. j| Cloisons rainures. Celles qui sont formées par le bord rentrant des valves. Se dit aussi des cloisons qui,
i [< ladèhiscencedecertains fruits, demeurent adhérentes aux valves, le long de leur ligne médiane. || Dêhiscence valvaire. Celle qui a lieu quand les bords des carpelles, qui ne rentrent pas à l'intérieur, ou qui n'y rentrent que par une lame très mince, sont cependant tellement soudés ensemble qu'ils ne peuvent se séparer à la maturité; ces bords soudés, joints aux placentas, forment des espèces de nervures épaisses et consistantes; la rupture s'opère alors, d'un et d'autre côté, le long de cette nervure, et toute la partie intermédiaire du carpelle, qui reçoit le nom de valve, se détache. I| Estivation valvaire. Mode d'estîvation ou de p réflorai s m dans lequel les sépales ou les pétales sont, dans le bouton, disposés eu cercle parfait, chacun d'eux étant plan ou modèrément convexe, de sorte qu'ils se touchent tous par les bords sans se recouvrir les uns les autres, ni se replier en dedans, état de choses qui rappelle la disposition des valves du péricarpe. || Placentaire valvaire- Celui qui s'attache aux valves d'un péricarpe déhiscent.
— valvaire. s. m. Mol!. Pièce calcaire appliquée sur la peau d'un mollusque.
— valvaire. s. f. Holl. Se dit abusivement pour Volvaire.
VALVASOXE. Géogr. Bourgd'Italie,sur le Tagliamento, près duquel Bonaparte battit l'archiduc Charles, en 1797.
VALVASONE (Erasmo de). Poète italien, né au château de Valvasone(Frioul), 15*23-1593, t laissé un grand nombre de sonnets, de eauzoni, des poèmes, i Quattro Primé Cantt del Lancilotto, te Lagrimedi San Maria Maddalena, YAngeleida et délia Çaccia la Chasse:, l'un des meilleurs poèmes didactiques de L'Italie.
* VALVE.s.f. (du lat.Mfea,battantde porte
ou de fenêtre). Moll. Nom donnéaux deux pièces d'une coquille bivalve, jouant l'une sur l'autre à laide du ligament qui les unit, comme les battants d'une porte. || Ce mol s'est ensuite étendu, sansqu'il y ait similitude, à toute espèce de pièce solide qui revêt le corps d'un mollusque; d'où les dénominations A' uni valve, de bivalve de trivalve et de mullivalve, données aux coquilles d'une, de deux, de trois ou de plusieurs pièces.
— Bot. Nom donne quelquefois aux deux portions d'une feuille carpe! lai re a double surlace, quand elles se séparent par la h ^ ,_.iuti nation de la suture ventrale el la rupture df la suture dorsale. || Nom donné aussi a pi ces de certains péricarpes qui sont distinctes
■ ■t -usrepiihlr-.,!, ,.,■ -rp;iivr ,i |,t untunte s an-, déchirement apparent. || Dans certains fruits, les valves forment les cloisons, comme dans le lis, le seringa, le ciste, le rhododendron, etc. ; dans d'autres, elles portent les graines, comme dans les gentianées, les orchidées, etc. Dans le ricin, la balsamine, etc., les valves, étant élastiques, se disjoignent subitement par force de ressort et projettent les graines à quelque dislance. Le péricarpe d'une seule pièce, sans su tures, qui ne s'ouvre pas régulièrement à sa maturité, est dit évalve, ou sans valve ; il est univalve s'il s'ouvre en une seule pièce \bivalre, trivalve. quadnvalee, etc., s'il s'ouvre en deux valves comme les légumes, en trois, en quatre, ou en un plus grand nombre de valves. [| Nom
■ Ion né aux bractées qui composent les spa thés, el à celles qui composent la glume des graminées.
— Mécan. Soupape a clapet.
VALVE, ÉE. adj. Bot. Qui imite une valve. qui tient de la valve \\Corollevalvée. Celle dont. avant l'épanouissement, les pétales ou divise touchent par leur bord seulement, de manière à imiter, par leur disposition respective, les valves d'une capsule.
— Moll. Muni du valves, formé de va Coquille valvée.
— valvée. s. f. Moll. Genre de gastéropo les pectinibranches de la famille des paludtncs, établi pour un petit nombre d'animaux dont la coquille est enroulée et qui vivent dans les eaux doucesde l'Europe. Valvée porte-plumet. Valvée spinale. Valvée spirorbe, etc.
VALVÉEJV,ENNE. adj. Bot. Se dit descloisons qui sont produites par l'expansion de la
substanci des tlvcs, et qui L< ni fixées,
même api es la dchi ah éen-
nes.
— Bot, Cloisons valvéennes, Cloi ions qui lirenl leu igini les valvi >il de leur partie mo renne, comme dans le lis, oil de leurs bords rentrants, comme le rhododendron.
\ ILVERDE Géo ;v Ch.-L de l'île de Fer, l'une dos Canaries porl m la cote N.-E , 1,600 hab.
— VALVERDE-DEL-CAMINO. Ville d INpagne,
dans la prov. 1 1 à 75 kil. N.-O. de v> 6,000 hab
VALVERDE [Vincent de . Missionnaire ■ pagn il, né à Oropeza, accompagna Piz irre au Pérou, se montra d'une eruaute fanatique à l'égard de I Inca Atahualpa ci des malheureux Indiens, voulut plus tard modérer l< excès des Espagnols, devint évêque de Cuzco, en 153$, et lut pris par les Indiens, qui le dévorèrent, 15 i I
VALVICIDE.adj.2g. èlym. trivalve ;\al.
csedOt jecoupe). Bot. Sedil Iota léhiscencequi s'opère par la rupture des valves du fruit.
VALVIFORME-adj. 2g. llist. nat.Qui a la
forme d'une valve. Seditdes opercules onguiculés et lamelleux, parce qu'ils ressemblent aux valves des mollusques ■ • léphales, par la manière dont ils croi ent.
VALVlSPORE.adj.2g. ét.lal ,valva, valve; gr. ffiîopà, semence). H t. Se dit des plantes dont les graines s'attachent aux valves du fruit, commedans les resèdacées, lessamydéesretc.
V A L\' U L \ l K E. adj . "2 g Qui a beaucoup de valvules. || Qui a rapport aux valvules.
— valvuxaire. s. f. Inftis. Genre de vorticelliens.
* VALVULE, s.f. et lat., valvula, dimin. de valva, battant de porte ou de fenêtre). Anat. Ueplis membraneux que l'on trouve au cœur, dans les intestins et dans les veines. Valvules ducœur. Inflammation des valvules. Endurcissement cartilagineux et osseux des valvules.
ûssifleati pu se développe à la surface des
valvules. Végétation des valvules. Rupture des tendons des valvules. Largeur des valvules.
— Valvule* du cceur. Celles que présente ce \ iscère.WValvuleoYEitstacke. Repli semi-lunaire qui se trouve a l'oreillette droite du cœur el garnit l'orifice de la veine cave inférieure. || Valvule ileu-cxcale. Valvule qui se trouve l'endroit ou le caecum reçoit l'iléon. On l'appelle aussi valvule iléo-coligue ou valvule de Bohin, parce que cet anatomiste est le premier qui en ait donné une description assez exacte !| Valvules des intestins ou valvules connivenies. Ueplis circulaires formés par !■> membrane muqueuse, et très rapproches les uns des autres dans le duodénum et surtout dans l'intestin grêle. U Valvule initiale ou tricuspide. Celle qui se trouve à l'orifice aunculo-ventnculaire gauche.|| Valvules sigmoides ou scmilun
Les trois valvules que l'artère pulmonaire offre à sa sortie du ventricule droit. j( Valvule triglochine ou tricuspide. Celle qui se trouve i l'orifice auriculo-ventriculaire droit. J| Valvules des renies. Replis formés par la membrane interne des veines. || Valvules de Vieussens. La me de substance médullaire qui se porte des tubercules quadrijumeaux vers le cervelet et qui contribue à former le quatrième ventricule.
— Bol. Petite valve.
— Techn. Sorte de robinet à vanne.
VALVULE, ÉE. adj. Bot. Qui est muni devalvules. |] Poils riilritles. Ceux qui offrent dans leur intérieur descloisons transversalesà surface plane.
VALVULINE. s. f. (diminut. de valvule Forain. Genre d'hélicostègues de la famille des lurbinoïdes, établi pour une dizaine d'es m ■■■■■ de petites coquilles fossiles, des terrains tertiaires de Paris et de Valognes. Valvulinc ignorée. Valvuline triangulaire.
VALVUHTE.s.f.PathoI. Inflammalion devalvules.
VALYLE. s. m. Chim. Radical hypothétique de l'acide valérique.
VALYLÈXE s. m. Chim. Hydrocarbui produit par l'action de la potasse alcooliqui sur le dibromure de valèrylène.
VALYLURE. s. m. Chim. Produit dérivi du valylène.
VAM. Mylb.scand. Nom du fleuve des vices. qui s : t de la gueule du loup Fenris.
VA MI. s. m. Bot. Syn. de céphalote.
VA MOV. s. m. Vieux mot qui s'est dit poui Loupe, goitre, tumeur.
* VAMPIRE, s. m. (et. slave, oupir,mêmc signif.). Superst. Nom donné â des revenants, àdes morts que Tondit sortir la nuitdescime tières pour venir sucer le sang des vivants, à la
et au ventre; après quoi ils vont mettre dans leurs fosses, laissant sur leur passage des traces de sang. Les vivants sur lesquels le vampire exerce son odieux privilège maigrissent, pâlissent, et meurent de consomption. La nuit même de son décès, la victime à qui s'est communique le vampirisme par contact va se nourrir â son tour du *an des hommes. C'est ordinairement le sang des parents et des amis que recherchent les vampires. La croyance aux vampires est particulièrement répandue en Pologne, en Hongrie, en Silésie, i n Autriche, en Moravie, en Angleterre et en Lorraine, où I ; < .aincu
que les cadai n leccuj q
immuniés pour cause d< magie ou pour d'autres crimes sortent la nuit de l< pour sucer le b ing les pei onnea (u |
[u'el les meurent Croi ri aux varapin i i vampires n'étaient point inconnus àl'anl
P. di Saint -Victor, i it dit un vampii ■
eharnant sur le cadavre de l'humant té expirante. E. Renan.)
— Fig Le proli Ld i de parasites qui lui sucent sa substance ou l'écrasent en
/pires et sessosies; le peu qu'il possède ne tarde pas a être distribué aux i étéi an ■ Il tspail.)
— Mamm. Genre de chéiroptères amé
de la famille des vampirides, établi pour plu-
p.èi es qui appartiennent continent. Ces animaux sont ainsi noi
[ue, 'i ins le temps où ils ne trouvent plus d'insectes en quantité suffisante p nourrir, ils sucent lesang des bestiaux endormi -. après avoir écarté les poils el ouvert les petits vaisseaux d'un point quelconque de leur peau. La blessure que font les vampires ne ressemble pis ,i une piqûre, la quanti t< li qui Issue. .-nt est peu abondante, el i- - animaux mordus par eux re- s'en n ire; du
moins n'en meurent-ils jamais. On ne croit pas qu'ils s'attaquent aux hommes. Le vampire spectre qui habite l'Amériaue 't" V|i i est d'un brun roux, de la grosseur d'un i at, et d'un aspect hideux. || Espèce de chauve souris du genre roussette.
v IMPIRESQUE. adj. 2 g. Se trouve quelquefois pour Vampirique.
VAMIMItIDÉ, ÉE. adj. i et y m U.,vumpuc; gr. iT'îo;, forme). Mamm. Uuia rapport au vampire. || vampirides. s. m. pi. Groupe de chêii -ptères ayant pour type le genre vampire.
\' VMPIRIQUE.adj.2 g. Qui a le caractère du vampire. Un gouvernement vampirique.
VAMPIRISME, s. m. Croyance aux vampires.
-— Qualité, état d'un vampire. On dit que le vampire communique, soit par le contact, soit par la succion, le vampirisme a sa victime. Chez le peuple, le vampirisme est regardé comme un châtiment d'en haut, en expiation de quelque grand forfait.
— Fig. k\ idité sans mesure.
VAMPRA. s. m. Kelat. Le jour du repos,
chez les Siamois. Il y a quatre vamprasdans chaque mois.
\' VMPUM s. m. yw.niu-pomm). Erpùl Espèce de serpent de la Caroline.
* VAN. s. m. (du lat. vannas, même signif. . i i m'. Ustensile d'osier, fait en forme de
coquille et a doux anses, servant à séparer des grains ou graines la poussière, les baies, les débris, les menues pailles, les ordures et autres corps étrangers qui s'y trouvent mêlés. Un van d'osier. Nettoyer du grain avec le van. Un van trop lourd. L'osier n'est pas le seul arbuste dont on puisse faire des vans. Le saule, le marsault et tous les arbrisseaux à branches longues, déliées et très flexibles, servent a cet usag< L'usage du van est aujourd'hui remplacé, dans beaucoup d'exploitations rurales de quelque importance, par celui du tarare, qui est au premier ce que ia machine a battre les grains est au fié iii-
— Antiq. gr. Van mystique. Espèce de corbeille que l'on portait dans les Éleusinies.
— Métrol. Mesure de capacité pour les liquides en usage aux Pays-Bas, et valant un hectolitre.
— Techn. Coquille en cuivre où l'on fait sauter les aiguilles pour qu'elles se séparent des corps êtra ngers. || Sorte de vase sji-vani à mesurer le charbon.
VAN. Particule qui répond au de français et qui se rencontre devant beaucoup de noms propres hollandais.
VW.{Artemita,Semiramocerla .Géogr. Ville de la Turquie d'Asie, sur la rive E. du I te de Van, en Arménie, à '270 kil. S.* E. il ireroum; 30,000 hab.
— van (Lac de). Lac de la Turquie d'Asie, a 1 lu kd. de long sur 60 de large. Eau saumàtre, et poissonneuse. Il renferme quatre iles, dans l'une desquelles est le couvent d'Akthamar.
VANA. s. m. Ornilh. Nom qu'on donne au vanneau dans le département des Deux-Sèvres.
VANADATE.s.m. Chim. Genre de sels qui résultent de la combinaison de l'acide vanadique avec les bases saliûables
VANADEl'X, El'SE. adj. Chim. Qui contient du vanadium. Se dit d'un des acides de ce métal. || Sulfide vanadeti.v. Le premier degré de sulfuration du vanadium.
VANADINITE. s. f. Miner. Vanadate de plomb avec chlorure du même métal.
VAXADIOCIIItE.s.m. Miner Pro luitpUÏ-
. i m lent de couleur jaune, trouve â la surface du cuivre natif.
VA\ADIQUE.adj.v2g. Chim. Qui a rapport au vanadium. [| A cide vanadiaue. Un des oxydes du vanadium. || Sets vanadiques. Ceux qui ont pour base l'acide vanadique et les sels baloides correspondants.
VANADIS. Astron. La 210" planète télescopique,découveiLe 1 ■£, a vit 1884 par M. Borrelly.
VANADITE.s. m. Chim. Genre de sels qui .si
VAM
:,t de la combinaison de l'acid c certaines bases.
\ \\ IDIUM.s.m (pr. va-na-d :
lui/jji.iioiiiiltslainvi:. Cbim.
.1 vert ilans une mine de fer
de l'argent; il n'est pas ductile: l'ie le I me avec lui un :iiuide bleu. Les ■ hydrochlorique ne l'aiia- ;s degrés d'oiydat . le trouve assez rai la nature a lelat de varia :
VAVXUYI.i. -. m. C. un. Oxyde qui joue dans les sels vanadiques le rôle d'un métal.
^-I'j.ï8, peignit avec talent des fleurs, des fruits, etc.
\ wiii-nnili: s f. Bot. Synon.de sau- BaOJA.
\ \ \ \ \ I adj. et s. m. Comm. Se dit d'un papi ir commun.
v INAPRASTHJ ... II. Lit Nom donné lins brabmes qui se retira lilude. Ils doivent • iu moins cin-
qiiant' ans, ne vivre que d.:
tout commerce charnel avec leurs femmes. vamîiii ..h iteurcomiqut
lais, né a Londres ou à Cil diargé de transformer le G • h en hôpital, puis se fitauteur dramatique et dirigea quelque temp
Il [ymarket.Ses meilleures ■ .! trèslicen- 1 lit beaucoup de châteaux.
\ \ m m. m:. s.m.Arachn. No ne, i M il igascar.à une gr le scor-
e est venimei \ v\< OLE. s. m. Arachn. Syn. de VANCOciik.
X 4M ni \ lit I GéOgr. V. QC4DEA-ET-
rEB.
VANCOUVER Georgi - . N tvigaleur an-
1750, mort en 1798, accoi [ans son second et dans s
large par l'amirauté une communication mari- Dire le Grand Océan et l'océan .Ulantiique.II lit alors, n91-l"9i, lion 1 1 ion Voyaye de découvertes à L'océan Pacifique Au Nord et a'ilour du monde.
\ \\. 01 ti RIE.s.f.fde Vancouver, n.pr.). berbéridées, établi pour m lerbacée, vivace, de l'Amérique du N 1.
\ \\I>A. S. f. But V. VAMDE.
V \M>AGE. s. m. S'est dit pour Vente, échange.
M imuii m. Géojr. Membre d'un peuple germain de la famille des Vendes ou Vindiles, qui habita sur les bords de la Balliet l'Oder, puis à l'O. de ce fleuve, et qui vint s'établir dans la Dacie au 111° siècle. Convertis â l'arianîsme sous I
. enln
et la Lippe, au iv> siècle. [I prirent part à la
grandeur.. i- iGa .! ersèrent
. Unirent par
bsorbèrent les
répondirent à l'appel du comte
Boniface. et envahirent l'Afrique; ils commi-
eot maîtres de ! ii nés. ils désolèrent
pillèrent Rome. Les Vandales ariens persécutèrent les catholiques d'Afrique, mais s'affaiblirent par leurs. Ir G értc,qui mourut en i"T, Huneric. i'T-isi. Gon lamond,
Gélimer fut laincu l saire,quimitnnàleurroyaume,en53i.
— Tig. et par injure. Se dit de ceux q truiseni les monuments des ails, qui vou-
r ramener les lem;»
un vandale, un grand vandale. (Acad.)
tient aux Van mes, ;
— Ii . C pies i.-t vandales, el proscrivant le sens commun. (Diderot.)
tiMitiiii. ;r.Vi i
250 kil. 0 le Washington, sur la Ka
ipitale le I État d'Illinois; 3.i»00liab.
VANDALIl I luché,dans le
Mccklembourg, ville : Gustrow.
— vasdalie. Ancien duché, dans la Pomèranic; villes: Polnov, Rumelsberg, Slolpe.
I VNDAL1QUE i . Qui appar-
* VANDALISME, s. m. Système, opinion nnemis des lumières arts on qui détruisent des monuments consacres pour un motif quelconque. Le vandalisme de ces sectaires s'attaqua surtout aux monumentsrelig> Le vandalisme ne s'ar-
rête que lorsqu'il n'y a plus rien â pulvériser. (Montaleuiberl.)
\ imuii SU Géogr. Nom donné aux Vandales en Espagne. C'est auj itird'hui l'Andalousie et le roj nade.
VAM) IMME Dominiqui II l'I
nebourg. Général, né à Cassel Flandn ,1770
VAND
. iatenl^futnonïmégeuerai debrigade dès 1793. Il fut dès lors l'un des plus brillants soldats et l'un des cbefs les plus intelligents pendant les guerres de la république et de l'empire; il fut nommé général de division, 1791). En 1812, de vives discussions avec le roi Jérôme empêchèrent Vandamme de faire la campagne de Russie. En 1813, d'après les ordres qu'il avait reeus. il s'engagea en Bohême et parvint jusqu'au* detiles de Culrn;eiv . • par les ennemis bien supérieurs en n il fut fait prisonnier. Vandamme contribua au succès de la bataille de Ligny, puis il se baint t Wavres pendant que se livrait la bataille de
F: scr • les le li juillet 1815, il se | réfugia aux États Unis, et ne rentra en France qu'en :
V i\DE. s. f. Bot. Genre de la famille des orchidées, tribu des vandées, établi pour une douzaine herbacées, épiphytes. cau-
lescentes, à fleurs brillantes, qui croissent aux h Plusieurs espèces de vandes sont culli-
:s pour la beauté de leurs fleurs. On dît aussi vanda, -
vwiii. Il B 'j.ii se rapporte à la
vande. . \ indées, s. f. pi. Tribu de la famille s,qui a pour type le genre v i
\ LNDELLIE.S. : i '
ii Genre de plante*
. tribu des gratiolées, établi pour une trentai: h ibaeéesquï croissent dans l'Amérique et dans l'Inde.
— Ichtyol. Genre imparfaitement établi pour une espè lope ou triciiiure.
VANDERBERGUE \
leG et et de (il remarquer par la correction de son dessin et l'éclat de son coloris.
VANDERROURG Mari
aOtTDEHS, vicomte de). Littérateur, né a sainte-. 1765-1827, sous-lieutenant, lieutenant de iu,émigraen 1793. De retour en France, 1802, il s'occupa de travaux littéraires et plu lologiques. C'est lui qui publia les poésies de Clolilde deSurville.il entra à l'Académie française en 1814.
\ WUERBinca (Émile-Louis\ Littérateur, ii"-. i' 1794-1862, après avoir enseigné l'iiistoire, se fit auteur dramatique. Son premier ouvrage, BrelandeG ït de 1816.
Dès lors il a fait jouer un grand nombre de pièces, d'une gaieté de bon aloi,soit seul, soit avec beaucoup de collaborateurs. On lui doit aussi des drames,des romans, le Mémorial fran ■ çats, etc.
— yaxderbcrch ','Jacques-Hippolyte';. Peintre de paysages, 179 1-18 A
\ \XDERM.-ELEX (Philippe-Marie-Guil-
, Ne a Bruxelles, 1795-1869, a fondé un
établissement géographique, semblable âcelui I lies à Gotha. On cite parmi ses œuvres - Allas universel, Atlas de L'Europe, Carte de ta i:; te, Duttounatres géographiques des dif-
férentes pruvinees de la Belgique, etc.
VANDERMOXRE Charles-Augustin . Médecin françai iMacao. 1727-1702 Un a de lui : Essai sur ta manière de perfectionne ■naine : Dictionnaire portatif de
VANDERMONDE * tl i --Théophile ;. C
i. né â Paris, 1735-17%, entra a l'Aca lémiedess :îencesen 1771, a près son beau travail Sur (a ré ■■ ut ion deséquations. Il a dirigé le Conservatoire des arts el métiers el i se l'économie politique à l'Ecole normale en 1795.
\ \\ nnt VELDE [Cli !
r allemand. B lau, 1779-1821,
ne réussit pas au théâtre, mais
qui eurent beaucoup de ml ete traduites par Loèvelars.
\ w imiiwm m i i J Joseph). i; ien belge, né a Gand, 1690-1779, s'occupa toire de son pays, un lui doit :
/, ches chronologiques el historique
■ ! . ei 1476 jusque tur te
■ provincial dt I '■•
'. < •■■ u ines ; Recherches sur
tes magistrats des deux bancs de la ville de Gand; Histoire des troubl P B ous Phi-
lippe II.
VAX-DIÉMEN. «. .; \ rASMANIE.
VANDIÈRE.s : i ' les noms vul-
lu callionyinc lyre.
\ \\ D1EVE. Historien belge, né à Lou- 1536-1581, i laissé : Herum Brabanticarum Luit XIX ; /'' fi B juitati-
bus, etc.
* \ tXDOISl s. f. Ichtyol. Poisson du
genre cyprin, auquel ou donne aussi le nom
la rapidité de sa course.
immuncmenlà la Jongueui
ntimètres. On le trouve dans les eaux
et courantes d< S rivières de la partie
moyenne de! Europe, il se tient ordin ii rement
a la surface de l'eau. La chair de la vandoise
est légère, saii dale au goût, mais es
trèmement chargée d'arêtes.
VANDRILLE [Saint-). Géogr. Célèbre abbaye de bénédictins de la congrégation de Saint- Mau r, était située a i kil. S. de Caude- 5e ii -Inféi ieui e \ INDRILLE Sainl Né \ du palais sous Dagoberl [*r, moinyeii6^yj fonda
VANG
I abbaye de son nom, dans le pays de Caux, en 648, et mourut en 667. Fêle, le i\ juillet.
VAX DYCK Antoine;. Peintre flamand, né â Anvers, 1599-1641, fils d'un peintre verrier, fut élève de Van Balen, puis de Uubens. Charte combla d'honneurs elderichesses.il abandonna le genre de l'histoire, où il avait réussi, pour le portrait, et il égala presque le Titien. On connaît de lui plus de soixante-dix tableaux d'histoire; ses portraits, si remarquables, sont très nombreux.
— \ an dyi ki IU le Petit YanDijck Peintre hollandais, ne a Amslerdam,1680-17531 se distingua dans le portrait et dans les tableaux de genre. On lui reproche la minutie de l'exécution et son coloris, qui est terne.
— Rouge de Van Dyck. brun de Van Dyck -
de rouge et de brun obtenus du proioxyde de lit aussi rouge Yan-Dijck, brun Van- Dyck.
\ \\\: ib nry, baron . Homme d'ÉI ns le comte de Kent, 158 I ennemi de Slrafford, se jeta dans l'opposition, ' prit parla la moi tde son rival. \ vm Sir Henry). Fils aîné du précédent, I6iz-166â, se montra de bonne heure plein d'enlhou-
pour le puritanisme et pour les republicaines.il se Jeta, aveeson père, dans les rangs di .. entra au c I
après la proclamation de la rèpubliqu et fut emprisonné après ladissoiutiondu Long parlement, 1G53. Il écrivit, en IÔdo, un paniphletvigoureux - y e I xdeguè et résolue, contre le Protecteur. Après la Restauration, il fut arré de haute tra- ! [ans laTour, li juillet I66i.
II a écrit : the Rctired mnn's Méditations; of the Love ofG s of the tintes ;the Peo~ pies cause statt 'i. Méditations.
VAX effi.n J , Littérateur hollandais, ne à Ulrecht, 1681-1735, a traduit plusieurs ouvrages de l'anglais en français, enli e autres Robin^on Crusoé, te Conte du toi leMentoi te, -*lc.
v \XFLLE.s. f. Bot. Nom vulgaire du styli dier pileux.
— Ornith. Nom vulgaire du vanneau.
V &NELL1 S. -. m. (pron. va-net-luss; mot lat.). Ornith. .Nom scientifique du genre vanneau.
VAXER.v. n. lrcconj. Arg. S'en aller.
VAX espi;x [Bernard). Savant canoniste belge, né à Louvain, 164R-1TJ8. Son Jus ecc tsiaslicum universum et ses ouvrages ont été plusieurs fois réimprimés.
VAXESSE.s. f. Ent >m. Genre de lépidoptères diurnes de la tribu dus nymphalides, ou de celle des va établi pour un i in i
nombre d'espèces répandues dans Ion
VA NI
du petits arbres qui croissent â l'île de Madagascar, au Cap et dans les Indes. Le va; comestible porledesfruitsde la grosseur . Les nègres les mangent quand il blets.
vamiallie. s. f. (de van Italie, n. pr Bol. Syn. de hrag.o;thje et de cosoplêe.
VAX BOOFFT C Historien el
I ■ i llan lais, ne a Amsti rdam, 1581—1617. a contribue aux progrès «le la littéralti 1m laise. On lui doit: Gianida, drame ; Géran 'le Velsen, Balo, tragédies; i P diseï
ses.U a cent la Vie de Henri le Grand France et de Navarre; Histoire de Hc
VANIÈREou VAMÉR1E s. t Bot. Syn
d'ÉLATOSTÈME.
VANIÈRE (Jacques). Poète latin nio Ii né à Causses, près de Beziers, 1664-1739, jésuite, professa à Toulouse, à Hontpi Hier; il écrivit un petit poème surles Étangs (Stagna . puis Columbaria, Vitis, Olus, qui le firent connaître avantageusement. Il développa férenls morceaux dans unouvrageplus vaste, le Prxdium ri/sticum. divisé en seize chants, œuvre pleine de fraîcheur et d'élégance, d'un style agréable et poétique.
VAXIKOltO, appelée aussi ile de La Péi. Ile de la Polynésie, dans l'archipel de Santa-Cruz. Côtes rocheuses sur lesquelles La Pérouse lit naufrage, en 1788.
\ 'axiel-ATE. s. m. (pron. vd-ni-ltate, Il
n.ouilI.'.Cliim. Sel obtenu par la combinaison de l'acide vanillique avec une base.
* VANILLE. s. t. (pron. ru-nitlejt mouill.; et. esp., vainilla, diinînut. de vaina, gaine, â cause de la ressemblance du fruit avec une gaine). Bot. Genre de la famille des orchidées, tribu des arélhusées, établi pour plusieurs espèces herl * ées mi croissent dans presque toutes les contrées chaudes de l'Amérique, et dans l'Asie iopicale. La vanille à leui Iles pi nés a des tiges sar menteuses qui grimpent et s'attachent par des SI resi a li cales aux arbres qu'elles rencontrent. Elle croît aux lieux humides et ombragés, sur le bjrd des sources et
■ ; du On < !
i p i i:i lesprincipalessontIabelle-dame,lc morio, le paon du jour, la petite tortue, le robert-le-diable et le \ '
VANESSIDE. adj.3 g. et. fr . vanei tUoç, aspect). Entom. Qui a rapp irl â la vanesse. IIvanessides. s. f. pi. Tribu de lé] tères diurnes, ayant pour type le genre vanesse.
\ INET. s. m Ornith Syn. le vanneau.
VANGA. s 0 toi. Genre de passele la famille des laniadées, à bec fort dur, long, courbé seulement a la pointe, qui est très crochue et très acérée, et dont les mandibules ont les bords droits, tranchants, à s. Tous les v mgas sontde l'ancien continent et des îles les plus reculées de l'Inde et de l'Ocea.iie. Le vanga destruc- Icur habite l'Australie, et se lient près des bans, surtout lorsqu'il fait mau vais temps; aussi le nomiue-t-on oiseau de pluie,
— Agric Bêche à fer pointu dont on se sert dans quelques lieux po ir labourer les I rocailleuses.
\ \X GEERfLouis . In !
fixer en Suéde, y perfectionna le
p, les manufactures d'armes, obtint la confiance de Gustave-Adolphe et de la reine Christine.
vaxgerox s. m. Ichtyol. V. vengeuon.
VANGEUR. s r hn. Ouvrier qui pé tril li terre avec les mains, dans une ! i
— Celui qui prépare les vasons.
\ WGIOXES.s.m. pi Géogr. anc Peuple
de la Gaule, ou Germaniqin I*», entre les Cara-
tes ; avait ] ;hef-Heu Van
giones ou Borbetomagus, aujourd'hui Worms.
VANGUIER.S. m. Bot. Genre dp p
nés de la famille desrubia • tri bu dés guet tardée s, établi pour cin i
des ruisseaux. C'est cette espèce, originaire du Mexique, qui fournit la plus grande partie de la vanille du commerce, mélangée souvent des fruits d'une ou de plusieurs autres esp> vanilles. La vanille aromatique, qui croîl l'Amérique méridionale, et surtout au Brésil, également épiphyte, fouir .ses plus
longues que celles qui forment ordinairement la substance de la vanille du commerce. !»'■•> vanilles élevées en serre et bien soignées ont donné en Europe des produits aussi parfaits que les vanilles qui croissent sous le ciel brûlant de la zone torride
—Fruit produit par la vanille ou le vanillier, et qui fait tout le mérite de celte plante. C'est une capsule charnue de la grosseur du petit doigt, un peu arquée, composée dedeux parties ou valves, qu'on peut comparer aux cossesdu haricot. Dans ces deux valves, remplies d'une pulpe odorante et savoureuse, d'un parfum exquis, sont renfermées un asspz gran 1 nombre de petites graines noires. Suivant les lieux où elles sont récoltées, ces gousses sont - umises a. différentes préparations, qui bistent généralement aies recueillir un peu avant leur complète maturité, â les faii cher au soleil et à les assouplir avec certaines huiles, pour leur conserver toutes leurs qualités et leur délicieuse odeur. La van:
en effet remarquable par une odeur balsamique très suave el par une saveur chaude et piquante.On en retire une huile volatile très odotante et de l'acide benzoïque. La vanille esl presque exclusivement réservée aux n économiques; on l'associe avec avantage aus crèmes, aux gâteaux, etc. Les limonadiers s'en servent pour aromatiser le punch, les-gl les sorbets; les confiseurs en préparent plusieurs liqueurs de table, des conserves, des bonbons; mais elle est surtout d'un grand usagedans le chocolat, auquel elle donne une odeur et une saveur fort agréables. La vanille est aussi employée en médecine, sous firme de poudre, de tablette ou de teinture. C'est un stimulant aromatique quiaide à la digestion en fortifiant l'estomac. On lui attribue des propriétés aphro-
VANI
disiaques. Vanille claviculèe Lavanilh h plate. La vanille moycnnemi terciade. Lavaurle. 1. 1 vanille ronde. Les vanilles ron ,1 ordinairement moins souples, moins
onctueuses que les plates || Vanille givrée.^
imu prend la vanille longue plate, lorsque, ren i rmée dans des vases bien clos, elle seoouvi .1 ci istaus blanc - I brill inl i, qui son! il l icide benzoïque
— Nom vulgaire de l'héliotrope, à cause do son parfum, qui rappelle celui de la vanille
— Liqueur préparée avec une infusion do \ aniile dans l'alcool.
VANILLÉ, ÉE.adj.(pr.n>-»i-/tf,Umouill.1. Parfume à la vanille.
V ANILLÈRE. s. f. Svn. de VANH.LERIE.
VANH.LERIE. s. f. (pion, va-ni-llc-n . Il mouill.). Lien où l'on cultive les vanilliers.
♦VAMI.l.lElt.s.m. pr.wi-ni-Me.Mmouill.).
Bot. N le 1 1 plante qu oh appelle aussi va-
\ VNILLINE.s.f. çr.va-ni-lline, //mouill.; C lim. Principe qui cristallise à la des capsules de vanille, sous forme de Principe odorant de la vanille.
x INfLLON.s m.lpr. va-ni-Uon, Il mowiW.:
Bot. Finit d'une variété de v iiil.e, qui vient du Mexique, ei qu'on recolle également aux Antilles. On en distingue deux inerce le vanillon sec et lion gras Le vanillon gras a une odeur un peufermentéeel plusaromatiqueque le vanillon sec. Le vanillon est employé à quelquesuns des usages de la vanille.
V WILLOSME. s. m. (pr. va-nî-llossme, il mouill. ; et. fr., vanille; gr. ttnA, odeur). Bot. Section du genre vernonie.
VA MM (Lucilio). Philosophe italien, né à Taiirisano (Terre d'Olrante . 15S11019, fut or donnê prêtre à Padoue, voyagea en Allemagne, dans les Pays-Bas, à Genève, en France. Il ouvril a Lyon un cours de philosophie; mais ses •p:uions le forcèrenlà fuir; sa vie fut dès lors errante et semée de persécutions. Il fut arrêté à Toulouse, condamné comme athée à avoir la langue coupée, et à être pendu et brûle. Ses mvrages sont Ampkitliealrum seternse providentix divino-iaagicum, christiano-physicttin, etc.; De Admirandis Tiaturx reginx tlexque mortaltuiu arcanis Li -. IV. Use montre ennemi mal déguisé du christianisme, ne reconnaît d'autre Dieu que la nature; il est impie et panthéiste.
VANISTE. s. m. Ilist. relig. Membre d'une secte fondée dans la Nouvelle-Angleterre par Henri Vane, nommé gouverneur de cette province en 1636. Cette secte professe les opinions des antinomiens.
* VANITÉ. s. f. (du lat. vanus, vain). Caractère de ce qui est vain ; inutilité, peu de solidité. Tout n'est que vanité dans le monde. L'Écriture a dit : Vanité des vanités, et tout est vanité. Mépriser les vanités du monde. Être revenu des vanités du monde. Vain veut dire vide; ainsi la vanité est si misérable qu'on ne peut guère lui dire pis que son nom; elle se donne elle-même pour ce qu'elle est. (Chamfort.)
'■■il ici-bas ne voit que vanité; l ■ loule ta lerie abonde,
Mu- klmer tendrement une jeune beauté.
C'est la plus douce erreur .tes luuiies dn monde.
(Beathaud.)
— Amour-propre qui a pourobjet des choses frivoles ou étrangères â la personne qui s'en prévaut Avoir beaucoup de vanité. Être plein de vanité. Être d'une vanité insupportable. Flatter, blesser la vanité de quelqu un. La vanité est une marque de petitesse d'esprit. (Acad.)Il faut avoir bien de la vanité pour ne pas connaître sa faiblesse. (St-Evrem.) Ce qui nous rend la vanité des attires insupportable, c'est qu'elle blesse la nôtre. (La Rochef.) La vanité est l'aliment des sots. (La bru y.) La vanité est l'amourpioprequi se montre; la modestie est l'amourpropre qui se cache. (Fomenelle.) S'il est quelqu'un que la vanité a rendu heureux, a coup sûr ee quelqu'un était un sot. (J.-J. Rouss.) La vanité de l'homme est la source de ses plus grandes peines ld.) Les lambris dorés, le luxe et la magnificence n'annoncent que la vanité do ci lui qui les étale. (Id.) La vanité nous rend aussi dupes que sols. (Florian.) Les hommes
n-. sans vertus et sans vices n'ont qu'un seul sentiment : la vanité, mal déguisée. (Condor. ■ I..- (il est un homme dont la vanité seule forme le caractère. (Desmahis.) La vanité des petits autorise l'orgueil des grands. (Mi rab.) Bassompierre boit par vanité tout le vin que sa beiie peul contenir, et tue vanité d'àveir bu Mut le vin que sa botte a contenu. (Ar n. mit.) La vaniiédes militaires est assezamusanle, pour peu qu'ils soient gascons. (Id.1 Q peut la raison contre la vanité'/ (C. Bonjour, Bans ma complaisante vanité de jeune fille, je me préférais à vous G. Sand.) C'était un reste involontaire de cette insurmontable puissance tle la vanité sociale qui s'appelle i i. nneur.(Id.)Saro»i'/inelecédaitpasàcelle M n 1 1 m Hissa Néron a tant de pitoyables équipées. (E. Renan.)
Toute belle veut plaire ; un grain de vanité
Doit donc s'excuser chez les belles. (Le Bailly 1
— Se dit, -m pluriel. Desvanilés rivales ne se pardonnent rien.(Acad.) Combien de petites vanités intérieures devaient m'amuseret medistraire du souci que j'aurais pu prendre! (Marivaux-.)
VANN
/ ■. tirer vanité <i une i ' i te. S en ■■ ■
iih.1 . en i gloire. Il danse bien, '■' en lire
. i ■■ Se dil ordinairement en mauvaise part.
Ouï, ma jTtftta lu •, et j'en fais
\ ren ■■■ parent ■ tu m* postci in Racini
i ■ '..i,. [igurt donl "n [ait i*i iiti
-,,, i du bon i nractore el tic 1 1 foi il ■ [Moliêhe i
•S ■ >iif aussi pour Perc onne vaine, poui Acte
tïe vanité. Mettre îles i les à i >n jeu, à ses
dissipations, a ses vanités, a son aitachemeni .m monde. Bourdaloue Le talent est rare, la ; anitè erôdule, l'amitié ti ompeu 3e, la g loiri séduisante. (Villemain |
— Loc. prov. Une once de vanité gâte un quintal de mérite. || Lavanité n'a pas ,
ennemi que la vanité, n'est souvent ce défaul qui nous fait haie le même défaut chez autrui.
— San* vanité, loc. adv.et familière donton se sert quand on dit de soi quelque chose d'à vantageux, et pour le faire passer. Sans vanité, je ne crains pas mes concurrents.
Pour le coeur, dont surtout nous devons faire cas,
On sait, sans vanité, que je n'en manque [>as, (Moi |
VANITEUSEMENT, adv. ;iad. vaniteux .
Avec vanité, dans un bul de vanité, il y a des femmes qui ont placé leurs maris là où elles voulaient être vaniteusement placées, fil de Balzac.)
*VANITEUX,EUSE.adj.Quiestempreint de vanité, inspire par la vanité ; qui a une valéi ile et ridicule, soit en actions, soit en paroles. C'est l'homme le plus sot et le plus vaniteux. Propos vaniteux. L'homme vaniteux est rarement un peu moins qu'un homme nul. L'humeur vaniteuse est rarement compagne d'une àme sensible. (lioiste.) Le bibliomane vaniteux collectionne des livres, comme il ferait des tableaux, des coquilles, des minéraux, etc. i1. Lacroix.) tl faut commencer tout de suite, nous guérir du mal vaniteux qui nous a causé tant de désastres. (Gambetta.)
— Substantiv. C'est un vaniteux, une vaniteuse insupportable. (Acad.)
VANLOO (Jacques). Peintre hollandais, né à L'Écluse, 1614-1670, peignit des portraits à Amsterdam, vint à Paris, et fut de l'Académie de peinture en 1663. |[vanloo (Abraham-Louis). Fils du précédent, né à Amsterdam, 1641-1713, s'établit à Toulon en 1684, et travailla aux peintures décoratives des vaisseaux du roi. || vanloo (Jean). P-'intre, frère du précèdent, ne vers 1650, travailla avec son frère âla décoration des vaisseaux. ||VANLoo(Jean-Bapiiste).Nè a Aix,168i-I7i5, fils et élève d'Abraham-Louis, vintà Paris en 1719.11 y eut bientùl une grande réputation, et fut reçu membrede l'Académie en 1731. Ses portraits sont remarquables par le coloris et par une touche légère el spirituelle. Ses tableaux d'histoire ont du mérite. Ilexécuta aussi d'importants travaux pour l'hôtel de ville de Paris, pour les églises, a Fontainebleau. ||vani.oo (Louis-Michel). Fils aîné du précèdent, né à Toulon, 1707-1771, élève de son père, fut de l'Académie en 1733.11 réussit surtout dans les portraits. En Espagne, il contribua à la création de l'Académie de San-Fernando, dont il fut le directeur. || vanloo [Charles Amédée-Phjlippe). Frère du précédent, né à Turin en 1718, mort après 1790, fut reçu à l'Académie de peinture de Paris en 1747. llaproduil beaucoup, mais sans grand talent; il aimait les sujets mythologiques. Il VANt.oo(Charles-André,dil CûWe). Frère de Jean-Baptiste, né a Nice, 1705-1765, le plus célèbre des Vanloo, fut l'élève de son frère. Il peignit des fresques a Rome, de charmâmes peintures décoratives dans le palais du roi, à Turin, revint a Paris, 1731, fut de l'Académie, 1735, devint premier peintre du roi, etc. Il réussit dans tous les genres,et les plus habiles graveurs ont popularisé ses œuvres. Son coloris est brillant, son pinceau est plein d'habileté; mais on lui reproche de la mollesse et de la froideur. || vanloo (Jules-César-Denis). Fils du précèdent, né à Paris, 1743-1821, fui paysagiste, et a surtout représenté des vues d'Italie.
VAX LOON Gérard). Historien et numismate hollandais, né à Leyde, 1683-1760 (?), a écrit : Histoire métallique des Pays-Bas depuis C abdication de Chartes-Quint jusqu'à la paix de Bade,en il '16;Bistoire ancienne de Hollande ,etc,
v \\ MON S (Jean-Baptiste). Chimiste bcl- . ■ i. ■ ;t Bruxelles, 1765-1842, fui professeur de chimie et de physique, l'un des principaux rédacteurs des Annule* de chimie de Paris, el fonda â Bruxelles un Journal de chimie el de physique, qui eut beaucoup de succès. Il apublié beaucoup d'ouvrages estimés : Pharmacopée nouvelle; Principes d'électricité ; Théorie île la combustion; Principes élémentaires de chimie philosophique ; Chimie des èthers ; Arbres fruitiers et leur culture, etc.
* VANNAGE, s. m. Agric. Action de vanner les grains. || Matière qui provient du vannage des grains. Les poules trouvent encore quelques grains dans le vann igi
— Techn. Action de vanner les aiguilles.
VANNAGE, s. m. Hydraul. Système de vannes. || Lieu ou sont les vannes. || Forte planche clouée sur des pièces dont on fait usage pour les constructions hydrauliques.
* VANNE, s. f. (ètym . lat., vannus,vaxi, par analogie de forme). Hydraul. Porte qui se meut verticalement en ire deux cou lisses. et se ferme exactement ou s'ouvre à volonté, ordinairement au moyen d'une vis, ou d'une crémaillère, pour retenir ou lâcher les eaux d'un étang, d'une écluse, d'un canal, etc. || Vannes tle chasse.
VANN
i . .n onl ilesl ni .i li ■
initiations d'eau qu on lai e et échapper brusquement pour déblayer le: i et qui encombrent un bnssin <»n un cours d'eau. || Vanne de compensation. Vanne de déehat
liée solidair m à i vanno mon icc, de
manière que, dans un nu uve qui li on |ite,
l'une de ce ' aunes ou\ re loujour un di bi chi i il a lim qui esl terme par l'autre. || Vannes île (WcAorjeetquelqueCoia vannes de secours. Vanni qui ei venl adéboucher le eatu m 'i ndanles i ; par les crues. Il Vannes motrices. Celles qui ferment les orifices destinés .1 verser l'eau sur les récepteurs liydt auliques. || Vanne mouloire. Nom que prend, dans les moulins, la vanne motrice II Vannes plongeantes, l.i ^ vannes motrices qui s'abai sent pour que 11- fluide passe par-di
— Constr. Nom donné aux deux cloisons d'un bâtai deau.
— Eaux-vannes. Parties liquides conl dans les fosses d'aisance, les détritus de i u creries, ■ féculei i et d'autres étal
industriels.
VANNE s. f. [radie, van Nom donné ans i :iu\ poussières qui se dégagent du blé par le vannage.
V INNE, s, f. ''tvm. lat., pantins-, m d'éloffi - >i '" i ■ couverture -l" Ml usitée en Pria eni e
VANNE (Saint). Évêque de Voril le 198
i 5jr>, .i donné s. m nom à une abbaye de Verdun, célèbre par uuo congrégation de bénéiictins, formée en 1600, el émule de celle do Sainl-Maur.
VANNÉ, ÉE. part. pas-, du v. Vanner inl. van . S'empl. adjectiv. Blé vanné. Avoine v, innée. Orge vannée.
VANNÉ, ÉE. part. pais, du v. Vanni vanne). S'empl. adjectiv. Écluse vannée.
M'ANXE Al' - m frad. van, par rapport au bruit que font ses ailes en volant, bruit qui imite assez bien celui que fait un van qu'on agite pour purger le blé). Ornith. Genre île l'ordre .les échassierset de la famille des pressirostres, ou de celle îles charadridées, renfermant une douzaine d'espèces d'oiseaux voyageurs qu'on rencontre dans toutes les parties du momie. Ils sont caractérises par un bec coût t. grêle, droit, comprimé, renflé à son extrémité; des jambes grêles, des pieds ayanl trois doigts devant et un pouce qui touche a peine la terre. Les vanneaux vivent par troupes dans les prairies humides et sur les bords des i il ni es. Ils se nourrissent de vers de terre, d'insectes, d'araignées, de larves, de chenilles ou de limaces. Le vanneau huppé est de la taille d'un pigeon. Los vanneaux arrivent en France dès la fin de février et au commencement déniais, et partent vers la lin d'octobre. Leurs mœurs sont très farouches. Leur vol est vigoureux, haut et de longue haleine. Ce sont des oiseaux très gais, sans cesse en mouvement, folâtres et très lestes. Leur chair est estimée. U Vanneau armé. Vanneau dont les ailes sont armées d'éperons. || Vanneau-pluvier. Genre d'échassiers voisin des vanneaux, dont ils ne différent que par un pouce à peine visible et la brièveté du sillon nasal. Le vanneau-pluvier se tient avec les pluviers et se nourrit comme eux et comme les vanneaux. Il habile L'Europe, une partie de l'Asie et de l'Amérique septentrionale.
— Loc. prov.
Qui nf
.1,. t., mgea jamais bon morceau.
— vanneaux, s. m. pi. Fauconn. V. vannes. VANNÉE s. i tnUviinner). Nom donné aux
divers détritus séparés du grain par le vannage.
* VANNER v.a.l™conj. (rad. !««).Nettoyer lessa-ains par le moyen du van. Vanner du ble. Vanner de l'avoine. Vanner de l'orge. Les habitants des villages el même des bourgs sont assi 7. dans l'usage de vanner leur grain dans les rues ou places.
— Par anal.
ri les bois dont le zéphir vannt
Tomes les graines dans les airs. (V. [ItIGO 1
— Fig. L'espérance, la charité, la foi, la priêro, ont, suivant le mot d'Isaïe, vanné son intérieur. (II. de Balzac.)
— Pop. et par analogie au mouvement imprimé au grain dans le van, s'est dit pour Berner, faire sauter sur la couverture.
— Techn. Vanner les aiguilles. Les faire tomber dans un van de cuivre et les vanner à la manière du blé.
VANNER, v. a. I" conj. (rad. vanne). Garnir le vannes.
VANNEREAl) -.m dimin. de vanneau).
Ornith. Petit vanneau.
«VANNERIE, s. f. Techn. Méfier de vanni i •; la marchandise du vannier. Le bourg d'Ori-'iiy,aS kil.de Vervins, occupe toute une population à la fabrication des paniers, corbeilles, et d'autresouvragesdedilférenles formes toutes plus ou moins élégantes; c'est le centre de la vannerie Ane. La moitié des produits en grosse et fine vannerie est absorbée par la France; l'autre moitié s'exporte à l'étranger. Paris est l'entrepôt des produits de la vannerie de ions les départements qui s'occupent de cette industrie en grand.
VANNES, s. f. pi. Fauconn. Les plus gran-
VANT
dos plumi di aile di oisi au ■ li i On
dit ausM vanneaux.
\ \ \ m.s Dariorigum Veneti G ogr. Ch.-I. dudep du Morbihan, près du golfe di \ u , IGOkilom 0 di Paris: 19 30 ' li ib i ci lu Chantiers de construction; pèche de i irdine
,, en i le t el el de produits agricoles.
\ innet. s m. (rad, !»a«). Blo '
dan i i ti i i'1 qu'o n i
— Moll. Un dos noms du peigne de s linl .t.o [ues
— Pêch Filel que l'on tend de diverses manières, sur los grèvei n couvertes par le ilu\ de la mer,
\ INNE i vis VISE Gé i Habitant, habitante >lo \: ■-
— adj. (.lui appartient à Vannesou à se h i bilants.
* VANNETTE.s. t. Grand panier rond, plal .i à petil bord, donl on se sert ordinairemeni pour vanner l'avoine, avanl
lux.
VANNETTE.s f. (diminut. de vanni i' i ite vanne.
* VANNEUR, ECSE. s igric Celu qui vanne. Payer la joui née du vani
c . , ,, i qui sont assez foi t' i p
être vanuoii ,
L'Académie ne donne ce mol que coi ■
substantif masculin,
VAN Ni'.v i. i ,i . Peintre el graveur,
né à Anvers en ièii, a laissé plusieurs I ib oau> remarquables. Ses eaux-foi tes sont estin
VANNI (Andréa). Peintre italien, né à Sienne, florissail de 1370 à 1413. |l vanni (Francesco . l'i i ntre, architecte et graveur, né à Sienne, 1563-1609, de la famille du pr ident,a composé de belles fresques à Sienne, et de nom breux tableaux, répandus dans toute l'Europe.
s ,u coloris est ferme et vigoureux, sa t he
îracieuse. Ses deux fils, Hu-hrl Ange,i58A46'i I, et Raphaël, 1596-1673, ont été d'habiles artistes.
* VANNIER, s. m. Ouvrier qui travaille en sîer et qui fail des van . des corbeilles, <\<-~
hottes, .les claies, etc. Qu'on voie croîti
i leurs familles ceux qui les ont fail vivre pendant leur vie, l'osier des vanniers, le chêne des charpentiers, le cep des vignerons. ;U. de Saint-Pierre.)
VANNOIR. s. m. (radie, vanner). Techn.
Grand bassin de bois, dans lequel on agite les morceaux de laiton coupés pour faire des clous d'épingle, afin de les rendre plus clairs.
VAXNOIS, OISE. adj. ets. Gêogr. Syn. de
VANNETAIS.
V VNNUCCHI (Andréa). V. ANDRÉ DEL
SARTO
VANNUCC1 (Pietro), dit le Pérugin,ie Perugia (Pérouse), sa résidence habituelle Peintre°iialien, né à Citta délia Pieve, près de Pelouse, liiii-lôii, fils d'un pauvre paysan,
dia la peinture à Florence, et, à force de travail, aequ.it de la réputation En US0.il peignit à la chapelle Sixtine de Borne cinq fresques qui ont à pou près disparu; des fresques au Capitole et à Saint-Pierre in Montorio. Il vint s'établir à Pérouse en li'.W. cl y multiplia ses chefs-d'œuvre. Ses tableaux son! nombreux dans toutes les grandes villes d'Italie el dans les musées de l'Europe. Le Pérugin, un pi . dans son style, est surtout remarquable parle charme de ses tètes de jeunes gens et de femmes, par la grâce des poses el des mouvements, par l'éclat du coloris, l'élégance de ses architectures. Il a été le maître de Raphaël, du Pininricchio, de l'Ingegno, d'Ubertino, Ghiherti, etc.
\ ANNURE. s. f. Poussière, baies et tous les corps légers qui sont entraînes par la ventilation dans l'opération du vannage par le moyen du tarare. S'emploie surtout au pluriel. Ce ne sont que des vannures.
VANOVER. v. ml"! conj. S'évanouir, disparaître. Vieux mot.
VANOZZA (Bosa). Maîtresse d'Alexandre Borgia (Alexandre VI), dont elle eut cinq enfants, César Borgia, Lucrèce Borgia, François, lue de Gandie, etc.
VAN-RHEEDIE. s. m.fpron. vtin-ri-ili ; de mii Rheede, n. pr.). Bot. V. hheedie.
VAN RODAIS (Josse). Manufacturier, né à Courtrai vers Iij3n. mort en Ifisô, d'une famille hollandaise, fut appelé de Middelbourg par Colbert, pour établir une fabrique de draps a Abbeville, 1665. Le roi lui avança des sommes considérables.el lui accorda de grands pi iuleges.
v VN'ROBEZ. s. m. (corruption de van It i- ;,„/.s-, nom du (.du:, -an n. Connu. Espèce de draps qu'on fabriquait à Abbeville.
VANS (Les). Gèogr. Ch.-I. de canl.de l'air, de Largentière (Ardèche); 2,600 hab.
VANSIRE. Mamm. Nom spécifique d'une mangouste de Madagascar et de l'île Main ice
* VANTAIL, s. m. (rad. vent). Archit. Battant ou moitié de la fermeture d'une porte ou d'une fenêtre, qui s'ouvre en deux partiesdans sa largeur. Les vantaux d'une porte. Porte a deux vantaux.
— Nom de parties qui se recouvrent les unes les autres. Les vantaux d'un tryplique.
— Ane. art milit. Partie mobile du casque:
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qui était percée afin de laisser la respi i
\ INTANCE, s. f. Mot archaïque qi dit pour Action de se vanter, vanité, ostenla- I qu'on trouve encore employéquelque- I - vaillances affaiblissent et font mettre endout'- l-s vrais périls. (Chateaubriand.)
— Sans vantance. Sans se vanter.
v \vi \\i: i \ ANTANÉE.s.f.Bot.Genre de la ramilledes tiliacées, tribu des ^rewiées, établi pour une espèce d'arbres de la Guyane.
* \ INTARD, ARDE.adj.Fam. oui a l'habitude de se vanter. Un homme vantai l I
vantarde. L'un est plus fier des \jn . et l'autre plus vantard dos petites. enîn.)
5< lit aussi des choses. Air vantard. Nain tard.
— Substantîv. Faire le vantard. Ce n'est qu'un vantard, une vantarde. (Acad.)
* \ \\i IRDISE. s. f. Caractère, propos du vantard C'est unhomme qui nedébii
\ \vi ■K.ÉE.pari.pass.du v. Vanter. S'emi i : v Les auteurs les plus va Ces fleu I mt vantés. Ces beaux e p
Cet < rgueil si vanté trouve enfin son écueil. Volt. Les «sais histoi iquea • i n'ont-ils pas été aussi beaucoup trop vantés? [La Harpe.) Ces moyens ont été bien vantés par I mes. ;B. de St-Pierre. I- «
«agnilicence extérieure a été vantée souvent comme un moyen d'agir sur l'imagination. Mmt de Staël.) Je lui dois quelque chose de cette grâce tant vantée, de ce charme ta! I i.) Vivrais-je heureux Mans ces lieux si vantés et si désirés? (Senanc.) Cessons donc d'aspirer â ce prix tant vanté
loiine U faveur i l'iropôriDDité. (Bon
1 demi-dieux enfin nos jours ont-ils m naître?
Ces Français si vantéi, peux-tu les reconnaître 1
(GlLilEilT )
ionc, cher ami, cet Ige si vanté.
Ce siècle lieureux des mœurs et >le t'bumanilâ l
Le bourg lointain tjui von-, rïl lettre, Aux Muses inconnu peut-être, El par Hippocrate vanté. >
\ INTELEK. v. n. 1" conj. S'est dit pour \ fer, aller au vent.
* vaxter. va 1'° conj. [et. ;
aignif. ; de vanus, vain). Louer, priser ex trêmement. Vanter quelqu'un. Le vanter beaucoup. Vanter le mérite d'une personne. On le
>up pour peu -!*' chose. L'I véritablement honnête ne vante passa probité. r. N-. C s honneurs que le u^-n-U: vante, Ii-»s-
Le prince vantait les conseils de l'un» i. Le l'autre, chacun avait son rang
la liscours M) Quelquefois il vous
plaint; souvent même il vous vante. (Racine.' Je pi tignis Bajazet, je lui vantai ses charmes. (Id.)On vante l'élévation de vus lumièrea.(Mas- II buvait aussi fort souvent, tantôt c'était a ma santé, et tantôt à celle de mon père et de ma mère, dont il ne pouvait assez vanter le bonheur d'avoir un fils tel que moi. (Le Sage.) Le petit chantre avait eu raison de ne me p ta vanter sa bourse, j'y trouvai Crès p iu es. (M.) Il fallut que le roi donnât une déclai iti a publique,par laquelle il ren' i l & n ministre en vantant ses services • ■( en se plaignant de son exil. Volt. La fable le a vanté la merveille. (Del.)
— sevamteb. v. pi'on.Se louer, ep
iment.Se vanter beaucoup.Se vanter trop.
On se donne en ridicule en se vantant soi-même.
\ i l.; On perd à se vanter presque toul son mérite. (Boiste.)
El mêle, en ?e vantant soi-même à toul propos.
Les louanges d'un (al à celles d'un liéros. (UoiLEAU.)
— // n'y a pas de quoi se vanter. Se dil en parlant de quelqu'un qui a commis un acte blâmable.
— Se vanter de, s'en vanter. Se glorifier, se faire honneur de. Sevanterd'avoir fait réussir une affaire. Se vanter d'avoir rendu de gi ands sei \ ices à quelqu'un. On se vante souvent de son plus grand défaut, commedesa principale vertu. (Boiste.) Elle s'en est vantée a bliquement. (Rac.)Il avait longtemps porté le
, et souvent il se vantait d'avoir vu le tt u Le Sage.) Galilée se vantait d\r. >h ployé plus d'années à la philosophie que de mois aux mathématiques. (Edg. Quinet.)
— Je ne m'en vante pas. Se dil de quelque action qu'on a intérêt de tenir secrète. Je lui ai conseillé de ne rien épargner; mais je ne m'en vante p&$ a Mmo la duchesse de Noailles. (Mm*de Maintenon.)
— Être vanté Les belles actions, les actions généreuses ne sauraient trop se vanter ; elles sont si rares ! (Boiste.)
— Se vanter que. Le monde se vante que l'honneur et la véritable probité ne résident que chez lui. (Mass.)
— Se faire fort de. Se vanter de venii -
de telle chose. Le monde se vante de faire des heureux. (Hass.)
— Loc. prov II fait bon battre un glorieux . il ne s'en vante pas. On n'a pas a craindre d'être puni, parce qu'il garde lesilencesurson aventure.
* VANTERIE.s.f.(rad.ww*Vr). Fam.Vaine
louange qu'on se donne a soi-même, et qui marque de la présomption. Il y a bien de la vaut. ne dans ce qu'il dit. Il est insupportable avec ses vanteries continuelles. Ce respe table défunt a toujours méprise les vanteriez
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ridicules dont il arrive assez ordinairement que la noblesse étourdit le inonde. (Boss.j 11 a cru que ces vanteries étaient plutôt dignes des n uvelles, éblouies par l'éclat non accoutumé d'une noblesse de peu d'années. (Id.)
VANTEKNIER.s.m. Arg. V. VENTEBNIER.
VANTEUll, EUSE. adj. Celui, celle qui se vante. Ce mol a cessé d'être en usage. Il est plusancien que vantard, qui a prévalu.
— Loc. prov. Grandsvanteurs, petits faiseurs. Cens qui se vantent le plus sont presque toujours ceux qui en font le moins.
YANTILLEIt.v.a. l"conj.(pr. ran-ti-lié. Il mouill. ; rad. vantail;. Faire une digue de planches pour retenir l'eau. On dil aussi ventiler.
— Garnir une vanne de madriers.
* VA-NU-PIEDS, s. m. Fam. Se dit pour Vagabond ou homme très misérable. C'est un va-nu-pieds. Ce sont des va-nu-pieds. Il paraîtrait qu'un bohémien, un va-nu-pteds, une espèce de mendiant serait en ce moment dans la ville. (V. Hugo.) Les va-nu-pieds et les meurtde-faim passaient, les yeux gravement baissés,devant les devantures des bijoutiers. (Id.)
— On dit aussi d'une femme : C'est une vanu-pieds.
— Hisl. Nom que se donnèrent des paysans normands qui se soulevèrent en 1(139.
VAXVES. Géogr. Comm. du canton l'arr. de Sceaux (Seine); 1-2,000 bab. Ancien château avec parc, occupe par le lycée de Vanves.
VAW1TELLI (Gaspard VAN W1TTE1 Peintre hollandais, né à Amersfoot. 1653-1 13(5, peignit avec talent des paysages d'un bon coloris, placespubliques, monument-, ■ ' vanmu m i Xuigi). Fils du précédent, né à Naples, 1700-1773, abandonna de bonne heure le pinceau pour l'architecture. On lui doit beaucoup h niMiiuments, elsurtout le palaisde Caserte, son chef-d'œuvre. Il fut l'un des plus grands artistes de son temps.
VANVOi.E. s. f. Mu mot vent, et du verbe
i , S'est dit pour Mouvement de ce que le vent emporte.
— A la vanvole. loc. adv. A la légère, sans réflexion. Les paroles s'évanouissent et s'en vonl a la vanvole. (Nie. l'asquier.) Rentrez en vous-même, sans vous abandonner, a la vanvole. à la douleur. (Id.)
VANZEY. s. m. Bot. Nom du sébestier, en Abyssinie.
x lOUIt. Géogr. Ch.-l. de cant. de larr.de Uailiac (Tarn);550 hab
VA-OUTRE. Terme de vénerie employé par le valet de limier lorsqu'il est au bois. qu'il allonge le Irait de limier et qu'il met le chien devant lui pour le faire quêter.
* VAPEUR, s. f. (du latin vapor, même signif.). Phys. Nom sous lequel on désigne les fluides aériformes élastiques non permanents, c'est-à-dire qui passent a l'état liquide à une température plus ou moins liasse. Aujourd'hui que plusieurs gaz, longtemps regardes comme non i-oercibles, ont été amenés a l'état liquide par des abaissements de température, sous de ferles pressions, la distinction établie entre les vapeurs et les gai devient moins exacte ; cependant, en général, la condensation des vapeurs a lieu à un froid moindre et sans pression. Lorsqu'un corps, de l'état solide ou île l'état liquide passe âun état aériforme, on dit qu'il se change en vapeur. La vapeur d'eau est celle qui se dégage d'un vase, d'une chaudière pleine d'eau exposée à l'action du
i Non seulement il y ade la vapeur d'eau, mais aussi il y a des vapeurs de tous les corps,
lides,soit liquides, qui se trouvent àla
ice de la terre. Les uns et les autres se changent en vapeur lorsqu'ils sont exposés a une chaleur plus ou moins forte. Au moyen d'appareils particuliers, ou à l'aide d'une certaine température, on réduit en vapeur non seulement le soufre, le charbon, qui brûlent 1res facilement, mais encore le mercure, le fer, le cuivre, l'or, l'argent, le diamant, tous les métaux, tous les minéraux, sans en excepter un seul. Mais la vapeur la plus intéressante, la plus commune de toutes, c'est la vapeur d'eau, parce que nous la trouvonsàchaqueinsi.int sous nos pas et dans les usages domestiques. Les brouillards, les nuages.etc, nesont autre chose que de la vapeur d'eau plus froide que celle qui s'élève de dessus un vase d'eau bouillante. Vapeur d'eau. Vapeur d'éther. Vapeur d'alcool. Vapeur de camphre. Vapeur aqueuse. La vapeur qui se dégage du soufre, du charbon, quand on les brûle. La vapeur du n asphyxie. La vapeur de l'iode est violette. La force de l'eau en vapeur est plus que double de celle de la poudre.
— La vapeur existe naturellement dans l'atmosphère à l'état latent ou a l'état vèsiculaire. || Vapeur à l'état latent. L'air tient toujours en suspension entre ses molécules des molécules aqueuses à l'état de vapeur. Outre que cette quantité de vapeur est toujours en raison de l'espace, ce qui est sans application quand il s'agit de l'atmosphère, elle y est toujours aussi en raison de la température, et, tant que la vapeur d'eau ne dépasse pas une certaine limite, ou que l'espace ne se resserre pas, ou que la température ne s'abaisse pas pour cette limite, la vapeur d'eau reste transparente comme l'air auquel elle est mêlée : c'est la vapeur a l'état Latent, qui, malgré les immenses proportions dans lesquelles elle existe,
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ne manifeste pas sa présence et jouit alors de toutes les propriétés des gaz permanents. Vapeur vésteulaire. Lorsque la températuie vient à baisser, ce qui est la condition la plus fréquente, ou si l'espace vient à diminuer, les molécules de vapeuraqueuses sont forcées de se rapprocher. Si ce rapprochement avait Heu dans le vide, l'eau vaporisée reprendrait son état liquide. Mais l'air interposé entre les molécules de vapeur aqueuse oppose un certain obstacle à leur réunion immédiate ; la vapeur d'eau devient alors visible, elle prend la forme de petits globules extrêmement fins qui, séparés par des couches d'air, restent en sus pension dans l'atmosphère ; c'est a cet air interposé entre elles qu'ils doivent sans doute de flotter ainsi comme de petits aérostats. La vapeur d'eau à cet état est visible ; c'est alors qu'elle reçoit le nom de vapeur vésteulaire. Selon qu'elle occupe les régions les plus basses de l'atmosphère ou qu'elle se tient aune hauteur de 4 à 12,000 mètres, la vapeur vésiculaire constitue, dans le premier cas, tes brouillards; dans le second, les nuages.
— Par extens. Matière subtile, air qui compose l'atmosphère. Cette mer de vapeurs dans laquelle nous nageons, qui nous menace sans cesse, et sans laquelle nous ne pourrions vivre, comprime de tous côtés notre globe et ses habitants. (Voltaire.)
— Vulgairement, Espèce de fumée qui s'élève • les choses humides par l'effet de la chaleur. Vapeur subtile. Vapeur grossière. Vapeur l< gère, insensible. Vapeur épaisse. Vapeurs malignes. Vapeur méphitique. Vapeurs empestées. Les vapeurs qui forment les pluies et les orages. Les vapeurs qui s'élèvent de la mer et des rivières. Le soleil,par sa chaleur, résout,dissipe les vapeurs. (Acad.) Le froid condense les vapeurs. Id.) La vapeur des brouillards ne voile pas les'cieux.(Rac.)Il s'élève du fond des vallées des vapeurs dont se forme la foudre qui tombe sur les montagnes. (Fléchier.) D'une haleine odorante exhaler les vapeurs. (Del.)Quand il fut perdu dans la vapeur de l'horizon, il s'assit dans ce lieu sauvage. (B. de Si P.) Le soleil dore les forêts, se joue sur les flots, colore (l'une teinte jaunâtre les vapeurs qui fument au loin dans la plaine. (Deleuze.) Immortel Newton! ces vapeurs pluvieuses opposées au soleil font l'effet de ton prisme, et développent à l'œil instruit du sage les tons variés de la lumière, que tu sus démêler dans le blanc qai les réunit. (Id.) De petites vapeurs, subtiles comme des haleines, couraient sur la surface du désert. (G. Flaubert.)
L'encens fume autour d'eux, les flammes dévorantes Exilaient dans le- airs des vapeur» odorantes.
[Deluxe.]
l.a sombre b timidité sort du tond des marais. Assemble les vapeun et les brouillards énais.
(Castel.)
C'est ainsi qu'on voit Les vapeurs Monter du sein d'un lac, se grossir et s'étendre,
Et goutte à goiiiie se répandre
Dans le vallon silencieux. iChkMi ri.)
Des larmes du malin les bosquets se remplissent,
El les uapeurt s'évanouissent.
Dès que l'astre du jour réparait dans les cieux. I ! Les vapeurs ^élevant au céleste séjour, Puis en gO iltes d'argent s'écbappaol des nuages.
(Diuor.)
— Fig.
P.t l'enfer, couvrant toul de ses vapeurs funèbres, es veux les plus saints a jeté ses ténèbres
(Racinl.)
— Vapeurs naturelles. Celles qui s'élèvent de la surface des eaux thermales et varient comme
elles, suivant la nature des principes qu'elles c ml ennent, leur température, etc.]] Vapeurs artificielles. Vapeurs produites par l'industrie humaine. Les vapeurs artificielles sont sèches ou humides. || Vapeur sèche. Le gaz ou la fumée que produit en brûlant une substance médicamenteuse solide, qu'on a préalablement concassée ou réduiteenpoudre.|| Vapeur humide. Résultat de la vaporisation d'un fluide par le calorique, soit qu'on le fasse tomber goutte à goutte sur une plaque de métal ou autre corps non combustible, échauffé à une certaine température, soit qu'on le réduise à cet état par l'ébullition. || Vapeur composée. Celle qui contient quelques principes de certaines substances qu'on a soumises à son action.
— Bain de vapeurs. Bain qu'on prend en demeurant expose, dans un lieu clos, à des vapeurs chaudes qui s'exhalent d'un liquide, ou des parois mêmes du mur, dans les lieux où se trouvent des eaux thermales. En Russie, en Turquie, on prend communément les bains de vapeurs dans les chambres fortement chauffées, au moyen de tuyaux qui parcourent leurs parois et portent la chaleur partout. Presque tous les peuples font usage des bains de vapeurs.
— Fig. L'amour est une vapeur qui va du cœur à la tète, et rend frénétiques ceux qu'il possède. (Boiste.) L'âme dégoûtée du monde dit : Je suis une vapeur, je suis un souffle ; sans doute une vapeur qui aime Dieu, un feu qui connaît Dieu.(Boss.)Lavien'estqu'une vapeur qui disparaîtra sans retour. (Sènancour.)
Je l'ai vu, ce n'est point une erreur passagère,
Un'eiifanie du sommeil la vapeur mensongère. (Volt.)
Je prête un corps, bêlas! à cette ombre incertaine ;
Mais la faible vapeur, prompte a s'évanouir,
S'échappe de nos bras tout prêts à la saisir. (Dorât.)
Son pouls meurt; sur ses yeux nagent des vapeurs sombres,
Et son àme en courroux s'envole cbei les ombres.
(Deulle.)
— Les vapeurs du vin. Les fumées du vin, l'effet que le vin, bu en trop grande quantité,
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produit sur le cerveau. Les vapeurs du vin ont troublé sa raison. Les vapeurs du plaisir et du vin avaient étourdi mes esprits. (Ch. Nodier.
Et lorsque dans le (eu d'une iéte brillante, Ou'êchauffera du vin la vapeur enivrante... (Deulle.)
— Par anal. Il y avait dans la chambre une tel le vapeur île carnage qu'à les voir ainsi chanceler ou hurler, on les eût crus soûlés de vin.
H. Taine.)
— Far extens. Se dit de l'effet des passions sur lame. Crains l'attrait spécieux du men songe, les vapeurs enivrantes de l'orgueil. (J.-J. Rousseau.)
— Chim. Bain de vapeur. Distillation dans I i [uelle le vaisseau où sont renfermées les matières à distiller est chauffé par la vapeur île l'eau bouillante.
— Mécan. l.a vapeur d'eau faisant fonction île force motrice. || Machines à vapeur. Machines dont les effets sont dus a de la vapeur d'eau chauffée dans une chaudière de tôle, de fer ou de cuivre, hermétiquement fermée, et qu'on laisse pénétrer, à de courts intervalles et alternativement, sur et sous un piston renfermé, et se mouvant dans un grand tuyau de fer ou de fonte. Ce piston mobile, surmonté d'une tige de fer, transmet son mouvement alternatif do va-et-vient, ou la force qu'il reçoit de la vapeur, aux diverses machines qu'on a besoin de faire fonctionner. La vapeur d'eau acquiert donc par la chaleur une force élastique, une force de détente, qui est la source de la force transmise au piston enfermé dans le cylindre de la machine. || Machine à double effet. Celle dans laquelle la vapeur agit sur lesdeux faces du piston alternativement. \\ Machines couplées. Nom donné a deux machines dont on applique l'aclion sur un même arbre pour obtenir une grande uniformité dans le mouvement. || Machines rotatives. Celles dans lesquelles le mouvement se transmet directement du piston à l'arbre de couche. || Machines à vapeur à une, à deux atmosphères, etc. Par machines à une atmosphère, à deux, à trois, a quatre atmosphères, par machines à basse, à moyenne, à haute pression , on entend des machines dans lesquelles on emploie delà vapeur plus ou moins chaude, c'est-à-dire de la vapeur pour la production de laquelle il a fallu plus on moins de chaleur, et qui, mise en contact avec un thermomètre, ferait marquer à cet instrument un degré pi us ou moins élevé. La vapeur à lapres. sion dune atmosphère est celle qui fait équilibre à une colonne d'air de ia hauteur de l'atmosphère dont la base seraitcelle .lu piston de la machine. Les machines qui emploient la vapeur à deux atmosphères sont des machines à basse pression. Avec une atmosphère de plus, elles sont à moyenne pression, et pour toutes les machines à plus de trois atmosphères, on dit qu'elles sont à haute pression. || Chaleur latente des vapeurs. Chaleur que la condensation leur fait perdre, et qui est la cause de leur force élastique. || Bateau à vapeur, paquebot à valeur. B ileau, paquebot qui marche au moyen de roues ou d'appareils mus par une machine a vapeur. Le procédé universellement adopté consiste à placer la machine a feu au centre du bateau; deux roues à aubes saillantes sur les tlancs ou une hélice disposée à l'arrière sont mises en jeu par la machine. Les Anglais attribuent à Jonathan Hu 11, les Américains a Fui ton, l'invention des bateaux à vapeur; mais Arago a parfaitement établi qu'en 1695 Papin avait clairement exposé les moyens de navigation de cette espèce; que ce n'est qu'en 1736 que J. [lui! a pris sa patente pour des procédés reconnus impraticables, même pour remorquer les navires ;quePérier est le premier qui, en I'7.r>, ait construit un bateau à vapeur; que, trois ans après, le marquis de Jouffroy avait fait des essais sur une plus grande échelle à Baume-lesli s; qu'en 1781 ce dernier avait établi réellement sur la Saône un grand bateau de ce genre ;que les essais faits en Angleterre par Miller en 1791, lord Stanhope en 1795,Symington en 1801, Livington et Fulton en 1803, à Paris, sont de beaucoup postérieurs.
— Pathol. Nom dont on se sert pour désigner plusieurs genres d'affections morbiflques différentes, et que l'on attribue à des gaz ou vapeurs existant dans les parties basses. L'hystérie est, parmi les maladies nervi-us, s, celle qui a reçu plus particulièrement le nom de vapeurs, parce que les malades, dans les attaques de cette affection, disent éprouver la sensation d'une boule qui remonte de la matrice au gosier, globe qu'on n'a pu supposer composé que d'air, bien que ceux-ci le croient solide, par la strangulation qu'il leur cause. C'est donc par l'idée que des gaz ou vapeurs, qui ne sont pour quelques-uns que le nuide nerveux lui-même exubérant, parcourent ou suivent les ramifications nerveuses, qu'on a désigné les maladies produites par le mot même de la cause qui les occasionne; c'est là l'acception la plus commune dans le langage des gens du monde, du mot vapeurs. Les femmes ont besoin de donner un libre cours à leurs vapeurs. (Boiste.) Vous ne voulez donc pas qu'on dise vapeurs ; mais que ferons-nous, si vous nous otez ce mot? car on le met à tout. (M™" de Sévigné.) Il avait un air spéculatif et sérieux, propre à donner des vapeurs. (Hamllton.) C'était un de ces médecins à la mode, que les femmes à la mode envoient chercher quand elles ont des vapeurs, ou qu'elles n'ont rien du tout. (Voltaire.) Les femmes du commun n'ont guère de vapeurs; c'est un mal de condition qu'on ne prend que dans les boudoirs. (Beaumarchais.)|| Vapeur de fille. S'est dit pour Hys-
VAPO
térîe. Elle est expirée en trois jours d'une mfllle.(M— deSévigné.)fl Vapeurs de rate.
- L dît p nir Spleen.
Veut-oo qu'on rabatte l.r- vapturt de Qui QOUS iih'i> ■
. : lisse Hippocrnti .
Et qu'Oïl ïUllIM ■ I [VOLTAIBB-J
— Fig. Les vapeurs de la bile. La colère.
i i, quoi] toi .qu'autrefois Horace, apiés Incite, Lit eu bous mots les vapeurs de >a lui-'
(BOILBAU.
_ Donner des vapeurs à quelqu'un. Lui cl des soin-, îles inquiétudes. Cela donna des tupeurs à M. de Seignelay. (Lafay.)
— Nom donné à certains dérangements des racultés intellectuelles, supposés également
b >utîees gazeuses qui vont opprimer l'encéphale. Rien n'esl si commun, dans les auteurs anciens, que l'expression de i qui montent nu cerveau.
Ea-ce qu'une vapeur, ynv >a malignité,
Amphitryon, a, dans Mtri Du reloui à liter au soir brouille la vérité?
Mi LU BE i
— Peint. Manière douce et affaiblie, qui montre et cache des objets comme à travers un
i l'imitation de la vapeur du ciel. Il y a de la vapeur dans ce tableau. Ce peintre a de la vapeur.
— Par anal, avec ce sens. Les événements passésdemandent, pour être agrandis aux yeux de l'imagination, non seulement une grande distance, mais une certaine vapeur répandue dans l'intervalle (Marmontel.)
— Philos, liermét. Vapeur potentielle du métal. L'essence, la splendeur, l'àmedu métal.
— .4 toute vapeur Avec toute la vitesse que peut donner une machine à vapeur. Un train qui marche à toute vapeur.
— A lu vapeur, loc. adv. Avec une grande rapidité. Ils ont bâclé cette affaire à la vapeur.
— Cheval vapeur. Unité de force. C'est la force nécessaire pour élever 75 kilogrammes à la hauteur d'un métré dans l'espace d'une seconde. Elle équivaut à 75 kilogrammètres.
— Voiture à vapeur. Locomotive.
— vapecr. s. m. Néol. Sedîtquelquefoispour Bateau a vapeur. Voilà un vapeur qui passe.
— Hîst. Si l'on veut en croire la plupart des auteurs de la Grande-Bretagne, la machine â vapeur est anglaise, tant par son invention que par les divers perfectionnements qu'elle a reçus. Cette opinion a été combattue avec succès, et désormais il n'est plus permis d'attribuer la découverte de la machine à vapeur au marquis de \Yorcesler, et de citer les noms de Savery, Xewcomen. Beighton, comme les seuls qui l'aient appliquée à la mécanique. Arago a fait voirque Héron d'Alexandrie, 1*20 ans avant notre ère; Blasco de Garay, en 15*3 ; Salomon de Caus, en 1615, et Branca, en 1629, avaient décrit les principaux effets de la vapeur, et imaginé des procédés pour l'employer comme force raoti ice, tandis que le marquis de Worcester, en 1663, ne s'était expliqué àce sujet que dans des termes obscurs et sans utilité pour la science et l'industrie. Mais c'est principalement à Papin, en 1690 et 1695, qu'on doit la description la plus méthodique et la plus claire de la pompe à feu, connue aujourd'hui sous le nom de machine atmosphérique. Ce savant fit mèmeexécuterun petit appareil, dont lecorps de pompe n'avait que deux pouces et demi h- diamètre, et ne pesait pas cinq onces; à chaque oscillation du piston, il élevait 60 livres de toulela hauteur delacoursedupiston
n l nu. en condensant la vapeur qui se trouvait au-dessous. 11 avait même prévu qu'on pouvait tirer parti de la force du piston pour produire des effets mécaniques variés,en transformant en mouvement de rotation les mouvements alternatifs du piston. En un mot, Papin a imaginé la première machine à vapeur à piston ; il a vu le premier que la vapeur d'eau fournit un moyen simple de faire le vide rapidement dans la capacité d'un corps de pompe; il est le premier qui ait songé à combiner, dans une même machine à feu, l'action de la force élastique de la vapeur, avec la propriété dont cette vapeur jouit, et qu'il a signalée, de condenser par refroidissement. Les ingénieuses recherches de Watt se sont portées sur toutes les parties de la machine à vapeur; et, dans sa longue et utile carrière, il a élevé cet appareil à un tel degré de perfection, qu'on peut, à juste litre, lui rapporter le principal mérite d'invention, et dire qu'il l'a fait fonctionner avec la précision d'un chronomètre.
\ \i'i\*.i m Géogr.anc. VilledelaNarbonaise I". Elle était, dit-on, la capitale des Tricoriens. Aujourd'hui Gap.
VA PO R A NT, AXTE. adj. (du lat. vapnr. vapeur). Qui exhale des parfums, des vapeurs odorantes.
\ WOXWW.WM.s.m.i^v.va-po-ra-ri-omm ; du lat. vapor, vapeur). Antiq. rom. Endroit des S d ou la vapeur de l'eau chauffée se répandait dans les chambres.
VAPORATION.s. f. [pr. va-po-ra-cio/t ; et. 1 tt. i w/wrfl/io, fait de vapor, vapeur). Chim.anc. Action de la vapeur sur un corps qu'on veut échauffer par ce moyen. Bain de vaporalïon. On dit aujourd'hui bain de vapeur.
— Dégagement de vapeurs, fomentation avec la vapeur des liquides chauds.
VAPOREMENT.s. m. S'est dit pour Exhalaison, vaporisation.
V \QTJ
v IPORI i si mi \ i idv. D'une m i i i ,i,i ligni et li tentent sévèi i i Magnes [Th
Gautier.)
* \ VPOREl \. i i si: adj. Sedil de l'étal du ciel, loi sque li rapi Irèp indues
■i les objets.
LU ciel vaporeux. Lumière vaporeu
— Qui est chargé ou fail de vapeurs.
Là, «arîinl di euse.
Fuit la blanche nuée... 1V.II1 IGO.
— Par anal, l'issu vaporeux, toilette vaporeuse.
— Fig. Indécis. I..: -tance. Toiii'1 .- tte be tuti immatérielle, si ailée • i si vaporeuse, ne m'a touché que médiocrement. (Th. Gautier.)
— Qui est sujet aux vapeurs, qui en est affecté-. Se 'lit sert, -m des individus qui ont des inégalités instantanées dans la santé, dont les variations ne peu venl s'expliquer pardes eau. ses appréciables. Ceux qui se livrent ailes travaux manuels, qui n'énervent pas leur organisme par des plaisirs excessifs, par les jouisle la table, par l'abus des passi
bilitantes, sont rarement vaporeux. (Monfalc.) Les gens vaporeux sont d'un caractère difficile, bizarre, quimeux; ils tourmentent leurinlérieur, sont a charge au x au très et â eux-mêmes, s'ennuient mortellement tout le long du jour, qu'ils passent à bâiller ou dans une langueur pénible. (Id.)
Qu'avec plaisir il tle btnilieurj s'euvole Loin 'lu boudoir eitclianté I, ni la ,),vsse frivole.
Tnfte et I ,.;„> v----' idole, Hutte en parlant ,1e galté ! (LEBRUN.)
— Qui tient (les vapeurs, qui a rapport aux vapeur* ifft t vaporeuse. On guérirait les femmelettes de l'ennui vaporeux en leur faisant porter le cotillon de bure. (Boiste.)
— Qui cause des vapeurs. La casse est vaporeuse. Peu usité dans ce sens.
— S'est dit des bains de vapeurs. Les bains vaporeux apaisent les douleurs. (Ricbelet.)
— Peint. Se dit des ciels et des lointains, quand le p'tntre est parvenu à rendre l'effet de la vapeur légère dont se forment les nuages, et celui de l'atmosphère alors qu'il voile plus ou moins les objets placés à une grande distance de nos yeux.
— vaporeux, euse. s. Personne sujelle aux vapeurs. Une vaporeuse. C'est un vaporeux. (Acad.)
Dans l>> même salivr, l.r viennent se confondre
La belle vaporeuse et le Insle bypocondre. (DELILLE
VAPORISATEUR, s. m. (rad. vapoi Phys. Vase dans lequels'opère la vaporisation.
* VAPORISATION, s. f. (pr va-}
i ion . rad. vaporiser). Phys. Passaged'un corps de l'état liquide a l'état de vapeur par l'action du calorique; transformation d'un liquide en fluide élastique, dégagement rapide de vapeur qui a lieu au moment de l'ébullition! La vapeur humide est le résultat de la vaporisation d'un fluide parle calorique. L'ébullition est en général par rapport aux liquides le signe de la vaporisation naissante. (Hauy.)La vaporisation de l'eau commence â80degrès du thermomètre de Réaumur, sous la pression moyenne de l'atmosphère. (Id.)
— Syn. comp. vaporisation, évaporation.
La vaporisation dépend de ce que l'élasticité du calorique qui agit sur les molécules de l'eau estassezpuissanle pourvaincre la pression de l'air. Dans Vévaporation, ce même air, qui d'un côté s'oppose, par sa pression, à la force élastique du calorique, pourréduîre I eau en vapeur, la seconde, d'un autre coté, par l'affinité qu'il exerce sur ce liquide. La chaleur favorise sans doute Vévaporation, mais elle a lieu a une basse température, et la glace ellemême est susceptible d' évaporât ion.
VAPORISE, ÉE. part. pass. du v.
riser. S'empl. adjectiv. Les vapeurs s', dans les régions glaciales qui congèlent les eaux vaporisées. (Rouch.)
* VAPORISER, v. a. l'"conj. Faire une substance de l'état liquide a l'état peur, par l'action du calorique. Eh, mon père, au lieu de vaporiser l'or, vous devriez bien le réserver pour payer vus lettres de change. (II. de Balzac.)
— Techn. Soumettre une étoffe imprimée ou teinte à l'action de la vapeur.
— se taporiseb. v. pron. Passeï quide à l'état de vapeur. Les liqui porisant absorbent de la chaleur. (Cuvier.)
VAi'ORlSEl'R. s. m. (rad. vaporiser . Appareil servant à répandre dans une pièce de la vapeur d'eau.
VAPPOX. s. m. Entom. Synon. de pachï-
GASTRE.
VAQUE, s. f. (du lat. vaaa, vague). Se lil pour désigner une chèvre stérile, dans les environs de Lyon.
VAQUE, s. f. du lat. vacuus, vide Da quelques localités, Se dit pour Terrain vague, lande communale.
VAQUE-À-TOUT.s. m. Personne qui s'occupe de tout, qui fait tout dans une maison. La femme de Rupelmonde se fourra â la cour,
i, avec le sobriquet de vaque-à-tout. parce qu'elle était de toules foires et marchés, elle s'initia dans beaucoup de choses. [Saint-Simon j || PL, vies vaque-à tout.
VAI1A
* VAQUER, v. n. 1 Lu
. !.. f, avoir du loîsi I icant, uni e
point occupé, n'.ii'.' point rempli Se dil sui
- emplois, de ■ i haï e : i i
etc. Le pape étant mort, le saint ■ i< pendant plus de troi ans Icad \ emploi qu Id i tl chargi
raque par la moi i de celui qui en . ■ 1 1 Cette abbaye (Id.) 1
v i une ch tir > di droit qui vaque. Id . Se ditdi i rements. Il y a pi e maison qui vaque \ ;ad M ri i tai i I i
— Dans un sens analogue. Il y a un lit qui vaque dans cet hôpital.
— Imperson. il vaque, h votre nomii une cure considérable B is uel
— Se dit aussi des tribunaux de justice lorsqu'ils ne tiennent pas leurs audiences. La cour d'appel vaquera pendant deux m ■
5e lit d'unécoliei qui a un con L'a midi, monsieur, nous ferons vaquer U ■ gneur. Bossuet.)
— Vaquer à. S'occuper de quelque <.hose, s'y appliquer- Vaquer à ses affaires. On nep< I vaquer à tant de choses à la foi. Vaquei .1 l 1-
\ 1 | 1er t l'étude. Là, sous la surveillance de prêtres lu. 1 de peaux de panthères, eu: s : ma iques de chacals, la caste des embaumeui s vaque h ses Lravaux funéraires.{Paul de Saint Victor La plu part sans doute furent écrites dans le camp, sous la lente, alors que, déposant le pouls de l'empire avec son armure, il pouvait rainer à son âme. (Id.) Il refusait les dignités de son ordre et ne vaqnailqa'k l'oraison ou âla pénitence. (H. Taine.)
Et bien vous prend, ma sœur, que son noble génie N'ait pas vtqué toujours à la ulnlosopliie. (Molière )
VAQUERO. s. m. (pr. va-ké-ro; mot espagnol . Vacher des As lui ies.
— Dompteur de taureaux sauvages, dans l'Amérique espagnole.
VAQUETTE. s. f. Bot. N un vulgaire le l'a rum maculé, gouet, ou pied-de-veau.
VAQUIER. s. m. S'est dit pour Vacher.
— Hist. relig. Nom de certains sectaires qui parurent en 1320.
YAQL'OIS. s. m. But. Syn. de VACOA.
VAR. (italien Varo, lat. Var ts .Géogr.Fleuve de France, prend sa source au mont Cameleone dans les Alpes Maritimes, arrose Entrevaux et Puget-Théniers, reçoit l'Esteron et la Vesubia, et se jette dans la Méditerranée a Saint-Laurent-du-Var, après un cours tle 114k.
— var. Département français de la région du S.-E.. formé de la basse Provence. Il a 589, 177 hectares et 288,600 habitants. Gh.-l., Draguignan. II renferme 350,000 hectari - de landes, terres incultes et montagnes déboisées. Le littoral est riche et produit des fruits, la soie, les
et le raisin; la petite va liée de l'Argens est également fert : 1- 1 ^montagneu-
ses,dont le bois n'a pas été ravagë,contiennent beaucoup de chènes-lièges. Le département a 3 arrondissements : Draguignan, Brignoles et Toulon, 28 cantons et 1 45 communes.Côtes très découpées qui présentent les golfes de Saint- Tropez et de Fréjus Pèche de thons et d'anchois; commerce d'eau-de-vie, liqueurs, parfumerie, savons, vin, huile d'olive, soie, b chonsde liège, fruits. On en a distrait, en 1860, l'arrondissement de Grasse, pour le réunir aux Alpes-Maritimes. Il y a un évêché à Fi jus; le département dépend de la cour d'appel et de l'académie d'Aix et fait partie corps d'armée (Marseille).
var. Myth. sept. La neuvième des douze déesses des Scandinaves; elle présidait aux promesses. On dit aussi Voret Varu.
VARA. s. f. fiietrol. V. vare.
VARADES. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'ai lond l'Ancenis 1 (ire-Inférieure), sur la Loire; "., 100 hab. Vins blancs.
\ AltADIN (Grand-)- Géogr. V. wardein (Gross-).
— varadin (Peter-). V. peterwardein.
YARAGINE. V. VORAGINE.
VARAHUN.s m.MétroI. Poids employé à
Ma Iras et valant le dixième d'un pollam, ou 3 gr. 54.
* Y ARAIGXK. s. f. Ouverture par laquelle l'eau de la mer entre dans le premier réservoir d'un marais salant. Ouvrir la varaigne. Fermer la varaigne.
VARAIGUES.s. ra.pl.Gé igr.V. varegues.
VARAIRE. s. f. (et. lat.. verairum, même
N m vulgaire du genre véiaire.
VARAN, s. m [de ouaran, nom arabe de
VARE
ce reptile . Erpët. Gem*e de sauriens de la famille ,les varaniens, établi pour une douzaine
d'espèces de grande taille qui vivent 1 I
éll Afrirjll,' ,:t .l.llis l'Or. , \ Vit \Mll I I 1, 1
S'empl. adjei El
V MIAMM.lt . i
'■ |i harei en les l mure, \ vis \\i s . 1: uiit \\t Nom de plu.
h Pi 1
G Varane il. : 6 !!)3 I unet III. 893 : i t-399; I V, 420-UO
vAn \ m. \ u i ,
eurs d'Orient au xr \n . la
plupartdes soldats êta
i p de Saxons, après la con [u< l
,:' Guil aurae l< ^ rm in lie, ail ■ i dans cette paye »-t de nombreux privilèges.
\ Mi kNGER. Gi ogr. G dans la partie orientale lu E^inmark, sur l'n- G acial ; il a environ 90 kil. de longueur.
* \ mi wi.i i s. t. et. suéd. .
les d'un navire . Mai Nom donné i la p u i
t fondamentale de ,■ jle du squelette d'un navire, et qui po la contre-quille, à la [ui i se lie par une entaille el des cheville! perdu. Les varangues au milieu de la quille sont toujours plus ou vei tes. Qui Iques navires, dits ïiplates varangues, les ont, dan
tie, presque droites, poui m m n er
lir qu'à quelque distance de la quille. ^Fausses varangues. Pièces accotées aux varangues pour suppléer â la longueur des genoux.[|J/uf //<.>,<■ varangue. La varangue du milieu Plate varangue. Varangue dont la partie plate est très longue Bâtiment a plate varan gae. Bâtiment dont le fond <:st plat et ijui tire peu d'eau. |, Demi-varangue. Pièi , l'espace compris entri -. uxdes
varangues.
YARAXo. Géogr. Lac d'Italie, le long de l'Adriatique, au pied du m inl Ga
varamex, k.v.m; a ij Erpét. Qui se rapporte au varan. || varaniens. s. m. pi. famille de sauriens qui a pour type le genre varan.
VARAUCOCO.s. m. But. Arbrisseau grimpant de l'Inde.
varchi Benedetto Peintre el his italien, nr a Florence 1 ■"! i 65, fut notaire, entra dans les ordres et ouvrit sa mais hommes les plus illustres de l'Italie. Il a composé des Oraisons funèbr\ I Sonnets, ta Belle-ifère, comédie imitée de Terence, une Histoire de Florence, de 1521 à 1538;
VARDAXE ou RARDAXE. Roi des Par-
thes, succéda à son père Artabau 111. 44-47. Fut assassiné par ses offle ers,
— VARD.vNE Prince d Arménie, gouverna ce pays! ,1,., 142, fui rcé de subir la domination et la religion des Perses, se souleva contre Yezdedgerd II, le battit sur l< -
du Cyrus, mais fut tué dans 1 Aderbaï Ijan, 151
V.ARDAR. [ancien. Axiu G Fleuve
de la Turquie d'Europe, vient du Tchar-D traverse la Roumélie, arrose L'skup et Grailisca, et se jette dans le golfe de Salonique. Cours de 30U kil.
VARDÉEX. EX'X'E. adj. et s. Géogr. anc. Nom d'un peuple de Dalmatie. On dit aussi Varie.
VA H DES François-René du bec-crespin, marquis 51621, m rt en 1688, cour-
tisan célèbre au xvn'siècle, était fils de la comtesse de Moret, devint maréchal de camp eu 1654, • aptlaine-colonel des Cent-Suisses en i C'était l'un des seigneurs les plus à la mode; mais ses intrigues le firent emprisonner, puis exiler dans son gouvernement d'Aigues-Mortes. On ne lui permit de revenir à la cour qu'en 1683.
VARDIOLE. s. f. Oriiith. Sorte de pie de l'Océanie.
VARDO. Géogr. Nom latin du Gardon.
VARDULES. s. m. pi. Géogr. anc. Nom d'un peuple espagnol de la Tarraconaise. Les Vardules s'éti jui for-
ment la Biscaye, et à l'ouest de la Navarre.
* VARE. s. f.Métrol. Mesuredelongueuren usage en Espagne et dans les colonies espa-
-, qui varie de 0 m. S35à 1 m. 097. On dit aussi tara et lucre.
— Verge que porte le corregidor comme marque de son autorité. Eh quoi ! la vare de ce maroufle vous a tons pétriflès ! (Mérimée.)
* V'AREC s. ni. B .t. V. varech.
V AREC A. s. m. Bot. Genre imparfaitement établi pour une plante tle Ceylan qui a quelque rapportaveclescucurbiiacées. || Genre de violarièes imparfaitement établi, et rapporté avec doute aux pentalobes.
* VARECH ou VAREC. s. m. pr. va-rek; et. angto-sax., vrâC, ce que la mer rejette sur ses rivages). Bot. Nom donné, sur les cèles de l'Océan, à toules les plantes marines de la famil le des algues ou des fucacèes, et notamment aux fucus et aux zostères qu'on y ramasse, et dont on fait usage, après certa nés
lions, pour engraisser les terres et pour fabriquer de la soude.il soigna le blesse dans sa tanière de bête.sur un grabat de varech \ Hugo Leurs cabanes, de fange et de varech, s'accrochaient contre la falaise comme des nids d'hirondelles.'G. Flaubert.) Il medemandaeequ'on
VARG
VARI
VA RI
VARI
trouvait sur les côtes de Jersey, u Du varech. lui dis-je, et parmi les galets des crabes et des moules. » (V. Cherbuliez.) |J Varech nageur. Sargasse baccifêrc.
— Par extens. Nom donné à tous les débris que lamer rejetl
— Droit de varech. Privilège exclusif de recueillir le varech dont jo-. communes voisines 'le la mer. Supprimé pendant If
le la révolution, ce droit a été rètabi:
par unarrêlé du gouvernement du 18 thernii-
iloranX.qui charge les préfets de déterminer
3 tout ce qui est relatif à 1 1
pêche du varech.
— Droit de varech. Autrefois, en Normandie,
tarienait à tout possesseur situé sur les côtes de la mer, de s'emparer de toutes les choses que l'eau jette a terre par tourmente et fortune de mer, ou qui an
l'un homme à cheval y pût toucher avec sa lance.
— Se dit aussi en parlant des débris d'un navire submei ..
— Chim. Sonde d le retirée fies varechs que er sur lescâ
indie. On tiii aussi absolument i
\ \ui -< km : i .i lilemal cuite.
VARÈGUES \ IH INGIENS.S.m. pi.
Géogr. Peuple normand sorti de Norvège; fut appelé dans laSIavonie par les Novogorodiens pour en 1 1 frontière seplenti
■ les incursion ; mais quel-
ques années après, en 862. Rurik, leur chef, s'empara de > el prit le litre de
prince. D'autres Varègues allèrent s'établir i Kiev, en 801.
\ IREIGNE. s. m. Se dit aux environs de er un jardin maraîcher. On écrit aussi votai
VAREL.Géog . Villedu grand-duché d'Oldenbourg, à 33 kil. N. d'Oldenbourg, sur la Hase et le golfe de la Jahde ; 3,300 hab.
VARELA OU V.ERKLA. Géogr. Bourg au S.de la Finlande, 1 30 kil-N.de Fitderickshamn, le, signa la paix avec la Russie, 1"
v wtiu. \. s m i; . tl. Nom qu< gitans donnent a leurs temp
V wti:\ B >graphe holl i
I2U, mort vers i . « athématiques,
de physîqu <-t de géographie. On a de lui : Descriptif) regni Japontsc cl Siam ; Geograptiia generalis, ouvrage fort savant.
V IRENGK v\i:. s. f. Bot. l'n des noms vulgaires de l'aubergine.
* VARENNE s. f. Plaine sablonneuse et inculte où les bestiaux trouvent quelquefois pâture, et que le gibier fréquente.
— La varenne du Louvre. Certaine étendue de pays pielci ii se réservait pour la cha Capilainedela varenne du Louvre.|)Juridiction qui connaissait des délits commis dans la varenne du Louvre.
V \iu:\\i: -r:\-ARGOXXK. Géogr. Ch.-l.
decant. de l'an-, de Verdun (M- i
i XVI et sa famille y furent arrêtés le -2->
Juin 1791.
VARENNÉE.S. f. de Varenne, n. pr.). Bot. établi pour une espèce d'arbre du Mexique.
VARENNES ^\i\i SAUVEUR. Géogr.
f.omm. du cant. de Cuiseaux, arr. de Louhans fSaône et-Loire; ; 2,11)0 hab.
— varennfs-scr-allier. Ch.-l. de cant. de l'arr.deLapalis Mlie Ml 2,600 h.
— vAREXNEs-scn-AMANCE. Ch.-l. de cant.de l'arr. de Lai |! 1,900 hab.
VARENT Sa de l'ai roi i .. sur i*1
Thoué; 1,900 hab.
VARÈQUE. s. m. Bot. V. vareca.
V Alt i si;. -. m. Marnm. Syn. de vari. VARÈSE.Gé nême
nom, sur lOlona, dans la province et à 26 kil. 0. de Come (Italie) ; 7,000 hab. P ribald après trois jours de
bats achai
VA It ET.s. m. S'est dit pour Varech, et aussi pour Épaves.
— Agric Se dit, dans certains cantons,pour
1er soit une jachère, soit un assoit VARETON.s.m. Anc.art milit. Espèce de flèche. V. viriEioN.
* VAREUSE. s. f. Har. Courte chemise en
toile à voile ou en grosse cotonine de couleur que portent les matelots dans l'exerci certains travaux qui exigent l'emploi du goudron el : s grasses et salissantes. La vareuse ne des que les reins, et seulement assez pour entrer dans la ceinture de la grande culott- , en grosse toile.
— Tout vêtement qui ressemble à une vareuse.
VARGADEIXEouVERGADELLE. s.m.
Ichtyol. -Nom vulgaire du saupe genre s pare.
VARGAS (Louis de). Peintre, né à Séville, 1503*1568, resta longtemps en II néra l'école de Séville, lont il futl'un d miers maîtres. Ses œuvres sontremarquables
par la perfection descontours, l'exprèsfigures, les draperies.
— VARGAS (André de). Peintre espagnol; né à Cuenca, 1613-1671, bon coloriste.
— vargaS (Jean dej.Jurisconsulleespagnol, présida le conseil des troubles ou coi; sang.crééparleducd'Albedans les Pays-Bas.
VARGASIE. s. f. (de Yargas, n pr.) Bot. Genre de composées sénêcionèes de Caracas. 'f Syn. de banistèrie et de thocime.
VARGUE. s. f. Nom des étages d'un moulin à dévider les soies.
VARHÉLY. Géogr. anc. Capitale des Daecs Sarmizegethusatco\on\e romaine (' nia Traîna, dans la Transylvanie. Ruines et inscriptions romaines.
VARI s m. Mamm. Nom spécifique d'un mammiférequarlnimane du genre maki qui vit a Madagascar.
VARI. s. m. Métro 1. Poids pour l'or et l'argent en usage a Madagascar et équivalant a î gr.94i.
V WMA s. m. pi. (motlat.).Bib1iogr. Collection d'objets variés, de clios
• v IRIABILITÉ. s. f. (rad. variable), pis-
ii habituelle a varier. La variabilité du temps. La variabilité des goûts. La variabilité de l'humeur, i ité de la température.
La réflexion est indubitablement la grand'1 cause de la variabilité humaine. (Renouvier.]
— Algèb. Propriété dont jouit toute variable
i divers états de grandeur. La variabilité d'une fonction n'est pas toujours in léOnîe. Les fonctions continues, et enti
: ■-, jouisl'une variabilité illimitée.
— Biolog. Variabilité des espèces. Propriété qu'ont les espèces de présenter des variétés.
— Gramm. Propriété qu'ont les mots de changer de désinen tion,dans certaines langues.
• VARIABLE, adj. 2 g. [et U\.,variabilis, même signif.). Sujet a varier, qn.
Temps variable. Sais variable. La fortune est variable. L'esprit de l'homme est variable. Rien au monde n'est aussi variable que ce que l'on appelle l'opinion publique. Bois te.) Est il rien de moins fixe que l'esprit humain, toujours variable en ses penlosirs, chancelant dans ses ' Bossuet.)
— Variable dans. C'est un homme variable dans ses opinions, dans ses résolutions.
— Bot. Se dit de la corolle des synanthérées, quand elle se présente sous diverses formes dans les différentes fleurs d'une même calathide, d'un même disque ou d'une même couronne.|| Se dit aussi des plan tes don lies feuilles sont partagées en lobes inégaux et dissemblables. La jongermannîe variable.
— Gramm. Se dit des mots dont la désinence varie selon les cas.
— Blathém. Variable s'emploie adjectivement et substantivement. Ou dit adjectivement, Une quantité variable, une expression
fonction variable. || Quantité variable entre deux limites données. Quantité qui peut prendre tous les étals de grandeur dont sa la rend susceptible entre deux grandeurs données soil arithmèuqueraentjSoitsous forme algébrique déterminée.
— Substantiv. Une variable, généralement parlant, <-st une quantité actuellement indé- Lermim le vue arithmétique, mais qui a une forme algébrique déterminée, et qui
p isser par divers états de ir. || Variable indépendante. Variable dont les valeurs sont entièrement arbitraires, ne sont soumises a aucune loi établie. || Variable dépendante ou fonction. Celle donl [i valeurs sont soumises a une loi déterminée, dépendant de celles d'une ou plusieurs variables in i nce soit explicitement ou implicitement établie. L'expression complète axi -f- bx + c, est une variable dépendante, OU une fonction des qui est li variable indépendante. Il y a des fonctions de plusieurs variables, les unes dépendantes, les autres indépendantes |j Maximum ou minimum dune variable. Valeur que peut prendre Cette variable, évidemment dépendante, et qui est plus grande ou plus petite que toute les valeurs qui la précèdent ou qui la sub dans son voisinage. Une variable pcul plusieurs maxima et plusieurs mimma.\\ Changement de cartable indépendante. Substitution faite d'une nouvelle variable indépendant'; à celle qu'on avait considérée d'al permet de regarder actuellement la première
, m et sa variable indépendante c deux fonctions de la nouvelle variable. Dit \$r par rapport à une variable, prendre la dérivée par rapport à une variable. Trouver la différentielle, la dérivée d'une fonction, en attribuant a la variable indépendante un accroissement infiniment petit. \\Variable se dit paroppositionat'0/i.î/ûH/t\ i . tati e arbitraire, qui désigne une grandeurune fois donnée pour
. susceptible de changer d En Angleterre principalement, les variable* s'appellent /ï«(?nt«; quelques auteurs français emploient aussi ce terme. Ce que nous appelons généralement différentielle (l'accroissement infiniment petit d'une variable), les Anglais l'appellent fluxion. Le calcul desaccroissements infiniment petits des variables con s*
liluelecalcul différentiel et le calcul intégral, qui ont d'ailleurs deux objets inverses l'un de l'autre.
— Mécan. Vitesse variable. Vitesse de tout mouvement varié.
Pouls variable. Celui qui est tantôt régulier, tantôt irrégulier, fort ou faible.
— variable, s. m. Degré du baromètre qui indique un leraps incertain, sujet à varier. Le baromètre est au variable. (Acad.)
VA RI ARLEMENT.adv. D'une manière variable.
VARIANT, part. prés, du v. \ i
te personne variant ses occupation plaisirs.
* VARI \\T. ANTE. adj. Qui change souvent. Esprit variant. Humeur variante. C'est un homme très variant dans ses résolutions.
* \ ARIANTE. s. f. (rad. varier). Nom donné aux diverses leçons d'un même texte. Les variantes de la Bible. Les variantes d'un auteur. Recueillir toutes les variantes. Imprimer le texte avec les variantes. Les mots, les membres de phrase qui diffèrent d'un texte à l'autre proviennent des corrections des auteurs, des différentes éditions de leurs œuvres, et le plus souvent, pour les auteurs anciens, des gloses de leurs éditeurs, des commentaires ou scolies, qui quelquefois ont plus altéré les originaux qu'ils ne les ont expliqués. IL est dans la nature de la chose que plus les copies d'un livre se multiplient, plus les variantes de ce livre soient nombreuses. (Bonnet.)
—Se dit en parlant des différentes orthographes dont on se sert pour écrire le même mot. Ce mot a deux variantes. Quelques variantes d'orthographe s'établirent dans les divers exemplaires du Coran. (E. Renan.)
— Par extens. Cette fresque est si altérée, que tous les dessins qu'on ferait présenteraient des variantes de détail. (Mérimée.)
— Bot. Différence légère ou peu constante qu'on observe sur lesplanies de même espèce, quand on a lieu de l'attribuer à la nature du sol, ou à l'influence du climat, ou aux effets dela culture.
— variantes, s. f. pi. Comm. Nom que les marchands de comestibles donnent aux légumes et aux fruits de diverses espèces conservés dans le vinaigre, à la manière des achars.
— Pèch. Courtines changées souvent de place.
* VARIATION, s. f. (pr. va ri-a-cion; é; lat., variatio, même signif. ; taàldevarius, va-
i langement. La variation du temps. La variation du baromètre. La variation des vents. La variation des témoins. Dépositions dans lesquelles il y a beaucoup de variation. Remarquer beaucoup de variation dans la conduite, dans les sentiments de quelqu'un. Il se produit fréquemment des variations du change sur cette place. L'art de raisonner a suivi toutes iationsiiu langage. et c'est ce qui devait arriver. (Condidac.) Il y a peu d'hommes qui aient un caractère fixe : le cœur est aussi sujet aux variations que le visage. (La Ban me lie.] Ne - 1 banl a qui m'en prendre des variations de votre santé. P.-L. Courier.)
— Astron. Grande inégalité périodique du mouvement lunaire, qui disparaît dans lessyzygiesettesquadratures,alteint sa plus grande valeur dans les octants, et dépend de la distance angulaire de la lune au soleil. Cette inéga-
i redécouverte par Tycho-Brahe. Sapins grande valeur est d'une demi- révolution syno- I , .1 '»*. |j Parextens. Toute iné-
galité astronomique. ]| Variations périodique* Variations d ni les n'embrassent que
quelques années. [Variations séculaires. S m\^.lont les périodes embrassent des siècles.
— Gramm. Changement que peut subir \\n mot variable.
— nisl. nat. Modification accidentellequi se
un individu du règne animal ou du règne végétal.
— Horlog. Variation du plat au pendu. Différence qui se produit dans la marche d'un chronomètre, selon qu'il est placé horizontalement ou verticalement.
— Har. Se dit pour Déclinaison, en parlant de la déviation de l'aiguille aimantée dans S i direction vers le nord, e'esl a (lue de laq
i es dont le mérididn d'une boussole s'éers le nord-est ou le nord-ouest du nié- . du globe. Les marins la désignent par abréviation W. NE ou NO. || Compas de varia (ion. Boussole qui fait connaître la variation du rompus au moyen de l'observation des astres à l'horizon.
— Hathém. Changement ordinairement virtuel dans la valeur .l'une vu tab Calcul des variations. Ut anche de l'analyse infinitésimale. Divei 'les étant liées entre i lies par une relation existante, mais indéterminée, le calcul des variations a pourobjet de
miner celte relation, de manière que la
valeur d'une certaine fonction, valeur qui dé-
Le la relation dont il s'agit, soit la plus
grande ou la plus petite possible. (Compl. de
l'Acad.)
— Hinér. Modification accidentelle dans les formes cristallines.
— Husiq. Au pluriel, Petites pièces de musique dans lesquelles un thème primitivement entendu reparaît autant de fois que l'on veut, avec des changements qui,sans altérer lefond, donnent à la forme une apparence nouvelle.
Les variations de Bach, de Hacndel,deIT deMozart.de Beethoven, de Hummel. Con., des variations. Composer,exècuter, improviser des variations. (Acad.) Il a fait de charmantes variation* sur cet air. (Id.)
— Par extens. J'ai arrangé comme cela plusieurs petits proverbes avec des variations. (Beaumarchais.)
— Philol. Histoire des variationsdes Églises protestantes, ou absol. Histoire des variations. Titre d'un ouvrage de controverse de Bossuet avec les protestants.
* VARICE. s. f.(du lat.iaj j.r.même signif. . Pathol. Tumeur motle,arrondie,indolente,sans changement de couleur à la peau, mobil' mée par le relâchement des parois d'une portion d'une veine. Les varices sont des dilatations partielles et permanentes des veines, et qui sont à ces vaisseaux ce qu'est aux artères l'anévi isme. Comme lui, elles dépendent d'un affaiblissement, d'un relâchement des parois du tube sanguin; mais elles sont infiniment moins graves, leurs progrès sont moins rapides el moins dangereux, et les périls qui suivent leur rupture beaucoup moi nsredoutables.C'est dans les points qui correspondent aux valvules que le's varices se forment. Individus affectés de varices. La grosseur d'une varice est quelquefois considérable. Varices des veines de la tète. Varices des veines jugulaires. Varices des veines de l'abdomen et du bassin. Varices des veines du thorax. Varices des membres abdominaux. Terminaison des varices.
n spontanée des varices. Varices des femmes grosses. Causes, traitement des vari- ■ i itérîsation des varices. Extirpation des varices. Incision des varices. Avoir des varices à la jambe.
— Varice anévrismale. Tumeur qui survient à la suite de la double lésion d'une artère et d'une veine correspondante, lorsque, par une sorte d'anastomose contre nature, le sang, passant de l'artère dans la veine, distend les parois de ce dernier vaisseau. \\Varices vésicules. Cordons noueux et se croisant les uns avec les autres, qui se forment sur les faces de la vessie placées sous le péritoine.
— Moll. Nom donné aux bourrelets ou renflements noduleux de certaines coquilles.
* VARICELLE, s. f. dirain. de varice . Pathol. Maladie qu'on appelle aussi petite vérole valante, et qui est caractérisée par une éruption de petites pustules disséminées par toute la surface du corps, elqui offrent quelque anaogie avec celles de la variole. Celle affection
règne quelquefois épidèmiquement, et attaque surtout les enfants. Ses causes ne sont pas connues. Les adversaires de la vaccine l'ont signalée comme une variole légitiment comme une preuve de l'inefficacité de la vaccine; ses partisans l'ont regardée, avec plus de raison, comme une fausse petite vérole, due soit à une vaccination imparfaite, soil à un contagium distinct de celuide la variole. La varicelle débute par un mouvement fébrile; l'éruption se prés nte tantôt sousformedepetitsboulons poinlus, remplis d'un liquide d'abord clair, puis Ir ibl< .qui sedessèchenl et tombent dans l'espace de trois à quatre jours, tantôt sous forme de pustules plus larges, qui ne se dessèchent qu'au bout de six à sept jours. Ces boutons et ces pustules ne laissent après la guérison aucun signede leur existence. Celte maladie n'offre aucun danger.
— Varicelle pustuleuse ombiliquée.CeUequ' 'on a plus particulièrement appelée varioloîde. Elle ne diffère réellement de la variole discrète que par l'absence de la fièvre secondaire. ([ Varicelle pustuleuse conolde. Celle qu'on observe chez les vaccinés et quelquefoischez les varioles, qui est surtout bien dessinée sur la face, et dont les pustules parcourent leurs périodes en huit ou dix jours. || Varicelle pustuleuse gto-
e. Varicelle caractérisée par la forme arrondie que lespustulesprennentdu quatrième au cinquième jour.
* VARICOCÈLE. s. f. (et. lat.. rarix. icis varice; -vr- lumeui Pathol. Petite tumeur
par la dilatation d'une veine. D'après cetl étymologie, le nom de varicocele devrait piei- indifféremment à toute espèce de varices ; cependant on ne le donne qu'aux dilatations variqueuses des veines du scrotum et du cordon lesticulaire. Cette maladie est caractérisée par une tumeur molle, comme fluctuante, ou plutôt pâteuse, à nodosités muttiph s, s'élevant du bord supérieur du testicule, et s'étendant jusqu'au niveau de l'orifice inférieur du canal inguinal, à travers lequel elle se prolonge quelquefois jusqu'aux régions lombaires. Varicocele primitive Varicocele volumineuse.
— Les médecins font ordinairement ce mot du masculin. Les anciens chirurgiens ont confondu le varicocele et le spermatocèle
len.) Le H;n'('0<^/<? est une affection rare et très peu importante. (Dict. des se. méd.)
VAR1COMPHALE. S. m. et. lat., varix.
icis, varice; gr. ôiwaW;, nombril;. Pathol. Dilatation variqueuse des vaisseaux du nombril, lorsque celui-ci est le siège d'une hernie ou de quelque autre altération, où il a subi du développement.
V A RICO R RIXE. s. m. (et. \&\.. varix, icis, varice; gr. $(v, nez;. Ichtyol. Genre de cyprinoïdes.
VARÏCO-SPERMATOCÈLE. s. m. Pathol.Complicalion de la varicocele et de la spermatocèle.
VARI
VAIUCOSSI. s. m Rfamni Syn de tau.
v \kil. ÉE.part. pass.duv. Varier. S'emploie adjectiv. Ouvrage varie. Descripti
Parterre varié. Air varié
i flûte, pour le violon, ele. Sa voi déliée et faible, mais elle est variée- ni dè4i-
B iff ] 1. 1 nature inspii i b tous li s êtres qu'elle anime un instinct, des faculté hahitudi s rel itives aux divers climats,
nnmeeux .M.) Il yen a qui ont de beaux colliers noirs, et dans tout le plumage des couleurs plus vive- et plus variées. (Id.) Lesdeux nations luttèrent près de deux Siècles avec de s succès variés. (Anquetil.) 0 Providence I qui pourrait méconnaître vos soins variés pour toute la terre suivant le besoin de vosfaibles créatures ' B le StrP.) Voyezse jouer dans les ans, dans les eaux et sur ta terre cette multitude variée d'animaux. [À. Mart.)
— Varié dans. Maman était variée a l'infini dans ses affections. E. About.)
— Varié de. Le reste du dessons du corps né de gris plus ou moins blanchâtre et
de roux. (BulT.)
— Varié en. Les espèces de bananes sont arices en saveurs. (B. de St-P.)
— Archit. Composé de parties de diverses couleui l variée.
— Hist. nat. Qui est orné de différentes couleurs.
— Mécan. Mourraient varié. Mouvement produit par une un plusieurs forces conlinues,qui
ut à chaque instant sur un corps d'une i e arbitraire, et changent à chaque ins- ■ vitesse. Le mouvement varié est en général curviligne Le mot varié est employé ici par opposition à uniforme. |j Lois d'un mouvement uartë-Cellesdu mouvement uniforme qui auraient lieu a une époque donnée du mouvement général si l'on supposait qu'à cette époque la force continue cessât tout à coup d'agir, auquel cas le corps pourrait être considéré comme ayant un mouvement uniforme, en vertu do la loi d'inertie. \\ Mouvement uniformément varie. Mouvement varié, recti produit par une force continue, qui agit sur le corps en lui imprimant à chaque instant une impulsion constante, laquelle s'ajoute a la soin me des impulsions précédentes; cHle force continue est dite accélératrice constante ou retardatrice constante. \\ Lois du mouvement uniformément varié. Celles qui déterminent l'espace parcouru et la vitesse à une époque donnée du mouvement. La vitesse croît ou décroît proportionnellement au temps, et les espaces parcourus sont entre eux comme les carres des temps.
— Mus.Atrtranc'-Air qui contient des variations.
— Topog. Terrain varié. Terrain accidente.
— varié, s. m Ichtyol. Nom spécifique d'un labre.
* v MUER, v. a. lru conj.(ét. lat., vuriare, même signif.; fait de varias, varie). Je varie, varies. Je variais" , nous variions, vous variiez. Que je varie, que nous vaque vous variiez, etc. Diversifier. Varier les mets. Varier les ornements. Varier ses expressions. Varier son style. Varier ses pla ses occupations. Dans la peinture,il faut varia lesairs de tèleet l'altitude des figures. (Acad.: L'homme sait varier les chefs-d'œuvre de l'art. (Delille.) Aucune sculpture, aucune colonne n'en vient varier l'uniforme construction. (Gér. de Nerval
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Sans cesse, en écrivant, varùi vos discours. (BoïL)
— Varier ta phrase. Dire la même chose en d'autres termes. Faites-leur bien tousmes compliments, à chacun selon l'amitié qu'il
moi ; vous saurez paner les phrases. [Mmedc Sèvigné.)
— Varier quelqu'un Le faire changer de sentiment.
— Musiq. Varier un air. Le broder, soit par des diminutions, soit par des passagesou auli a i ne uts qui l'ornent et le figurent.
— Par analog. A la tin, le courage le plus robuste se las r toujours le même
ii. tutier.)
— varier, v. n. Changer. Le temps varie continuellement. Le vent avarie plusieurs fois. Son humeur, son caractère varie àchaque instant Une personne qui varie sans cesse dans ses opinions. L'accusé varie dans ses réponses.
So 'vent femme varie,
Bien fol est qui s'y fie. (FiuNÇOïs I".i
— Se ditaussi d'ui
même, de plusieurs choses qui oui d mes, des qualités diflërentessuivanllesdivi : ■ ses circonstances. Les mœurs varient selon les pays, les époques. Les vertus de celte plante varient selon les climats. La forme des mamelles varie dans les différentes espèces d'animaux. (Bulïbn.) Dans la nature, tout est bon, l ut contraste, tout varie. De Pezay.)
— Se ditaussi de plusieurs personnes qui racontent diversement le même fait, qui ne sont pas du même avis sur un même point. Les dictionnaires varient dans la définition de ce mot. Les témoins ont varié dans leurs dépositions. Les auteurs varient beaucoup sur l'époque de l'établissement de Carlhage. (Roilin.)
— Se dit également de l'aiguille aimantée, lorsqu'elle s'écarte du nord, soit du côté l'est, soit du coté de l'ouest. A telle hauteur, l'aiguille varie de tant de degrés.
— st v vitii.it. '." pron. Pn ndre
mes.La nature mme, et l'art,
lin n 'e ilion de la nature, se doit
varier com m elh Si Èi remon l.)
— \ MUÉTÊ. s f, et. lat . varielas, i
Ôivei i i i iété d'un pays ige. La variété d'un p u ten ■ i . ,i i . ■ ■ . ■ La variété des opinions
Il va bien do la variété d.ms cette musiqui Il y a dai l'idéi
et d'images. Livre plein de variété. Cet ouvrage manque de variété La nature cherche toujours i plane p u- la variété. L'image l'ui vie monotone, même au sein du b i fail
éprouver de l'effroi a un esprit qui a besoin Mm0 de Staël.) On ne peut nier qu'une certaine val iéi
quelquefois nécessaire pour réveiller et exciter les facultés de lame. ;H. Janet.] La van combinaisons que peuvent produire les facultés humaines est infinie. (E. Renan.)
— Hist. nat. Division d'une espèce renfermant plusieurs individus réunis sous un caractère commun. En botanique, les variétés sont dues a 1 influence du solou du climat, ou bien encore a la culture; cette modification. quoique origînaii emenl accidentelle, peut durer quelque temps ;elle se manifeste, soit par la structure de la racine, de la tige ou des rameaux, des feuilli et des fruits; soit par la couleur de ces mêmes parties et iU:-< semences qui se montrent plus ou moins panachées; soit par l'odeur, parla saveur, par la présence, la réduction ou l'absence de certains appendices ; soit par l'époque plus ou moins hâtive de la floraison et de la fructification; soit enfin par les changemenls provenant du milieu dans lequel les plantes sont placées. Les tulipes ont beaucoup de variétés. Le hasard fait naître des variétés, et les soins de la culture en procurent, en produisent quelqne-
' est une variété de telle espèce de plantes. Les catalogues îles jardiniers présentent trois mille variétés de roses. (A. Karr.)
— Fig. Dans la société, l'honnête homme est une variété de l'espèce humaine. (Chamfort.)
— Esth. Qualité des objets d'art qui empêche que leur unité ne tombe dans l'uniformité. La pariée, surtout dans les grandes productions, est un des principaux caractères de la beauté. (Encycl.)
— variétés, s. f. pi. Liltér. Titre de certains recueils qui contiennent des morceaux sur différents sujets. Variétés morales. Variétés littéraires. Variétés philosophiques.
— Division des journaux et recueils périodiques, dans laquelle on place les articles dont le sujet n'est pas directement relatif à l'objet principal du journal. Un article de variétés. Mettre tel article aux variétés.
— Bibliogr. Ouvrages qui ne peuvent rentrer dans la classification générale.
— Chim. Individus de même espèce mais différant de ceux qui sont pris pour types par la forme des cristaux ou par d'autres propriétés secondaires.
* VAHIBTURjWE).(pr. né va-ri-é-tur . expression empuntée du latin, signifiant Afin qu'il n'y soit rien changé, et qui se dit au p ilais et dans les grandes administrations des précautions qu'on prend pour constater l'état actuel d'une pièce, et prévenir les changements qu'on pourrait y faire. On a ordonne que la pièce serait signée cl paraphée ne varietur.
VA RI G NON Pierre Géomètre, né à Caen, 1654 1722, se lia d'étroite amitié avec le jeune abbé de Saint Pierre, el se livra à sa passion pour les matliématiqu s. U publia, enlt>87, un 'l'une nouvelle mécanique, entra à l'Àca lémie 1688 tint
au collège de France enlTOi. On a publié après sa mort : Traité du mouvement et de la mesure
lus courantes et jaillissantes; Nom Mécanique, ou statique ; Éléments de mathématiques, etc.
VARI IFO LIÉ, ÉE. adj.(ét.lat.,tw«tff varié ;/*0Jt«w,reuil e).Bot.Se dit d'une planli les feuilles n'ont pas toutes la même forme. On dit aussi diversi folié et hétérophylle.
VARILIIES.Géogr.Ch.-L de cant del'arr, de Pamiers (Ariège), sur IVAriège; 1,700 hab.
VARI LL A S (Antoine). Historien, né à Guéret, 162i 1696, historiographe du duc d'Or- 1648. puis retiré dans la communauté 1 Saïnt-Come, s'y livra a des travaux historiques. Il a beaucoup écrit et eut d'ab >
grande réputation; mais il est bien superGcieL Citons : Histoire du règne de saint Louis, de Charles IX. de François h* ; Histoire îles révolutions an ivées dans l Européen matiè ■ e dereliijion.tlepius 1374 jusqu'en 1569 ; Histoii c de Louis XI; Histoire de Louis XI! ; Histoire de Charles VIII; Histoire de Henri li; Histoire de François U; Histoire de Henri ///.etc.
VARIN (Charles). Ne à Nancy, 179&-1869, a été l'un des plus féconds vaudevillistes de son temps; il s'est distingué par son entrain et par sa gaieté; il a compose toutes ses pièces en collaboiation.
VARIN AS. s. m.(pr. va-ri-nass). Tabac de Varinas. Acheter du vannas. Fumer du vannas.
VARINAS. Géogr. Ville de la république \ iiëzuela, ch.-l.de laprov. du même nom, sur le Santo-Domingo, â 4ôo Uil. S.-O. de Caracas; 8,000 hab. Recolle de taba :el d in l -
VAR1XGA. s. m. Rot. Noiu donné a qui.-
VARI
[ues i ' ttUërc
ment, au figuier des ïn les.
vaiiins. s. n i G m d'un
i et . ti té lan !■!■■. qu
le Mecklemb uirg Le Va n etaienl ompi is parmi Ici V indal* s On lil il i
VARIOEM l in MCI i t f.Path I rite qui suit u ne vari
v \kioi viiu adj. _' g. Min< r Se d i une roche offrant des noyaux arrondis d'une mtre coule n que celle du fond . el malogues pour la forme aux pu: lul< e la iole.
— MoIL Se dit des coquilles qui offrent soit des no i' tés bla ich< el ibtuses, semblables a des pustules, soil des tache - rouges sur un fond blanc. La turbinelle variolaîre. Lacyprée variolaîre.
— \ iriolaire ■ m. Bol Geni I : ré taux fossiles.
— variolaîre. s i B f Genre imparfaitement établi dans la famille des lichens, el n
comme une forme particulière desperlusaires. La variolaîre pousse sur les pierres et sur récurée des arbres. On la regarde comme fébrifuge et anthelminthique. Lavai
une. La variolaîre lactée. La variolaîre a mère. La vai alline-
VARIOLARIÉ, ÈE. adj. But. Qui ressemble à une variolaîre.
VARIOLARIV S. m. OU VARIOLARI- NE. s. f. Chim Mali | ait de nature
graisseuse, cristalIisabie,soIuble dans l'alcool et l'éther, et qui a été trouvée dans la variolaîre.
\ ARIOL.ARYNGITE.S-f. Pathol. Laryngite consécutive de la variole.
* VARIOLE, s.f. (et. bas lat.. variola,mème signif., du lat. varias, varié). Pathol. Genre de phlegmasie cutanée, autrement appelée petite vérole, qui est quelquefois sporadique, souvent épidémiqueet contagieuse, et dont les miasmes peuvent agir a distance en suivant la direction des vents. La variole n'attaque le plus ordinairement l'homme qu'une seu dans le cours de sa vie. Elle se manifeste par une fièvre qui précède une éruption de pustules cutanées circulaires, plus ou moins élevées, s'arrondissant en demi-sphère, et dans lesquelles il se forme une matière purulente qui se concrète et tombe en écailles. La variole est l'un des maux les plusaffreux qui affligent l'espèce humaine; aucun sexe, aucun âge ne peut lui échapper, et celui qu'elle n'a pas frappé n'a point assez vécu pour en être atteint. (Monfalc.) Fléau de la beauté, la ;
est spécialement l'effroi de ce sexe dont les charmes sont l'un des plus beaux apanages.
;id.)
— Variole discrète ou bénigne- La petite vérole lorsque les pustules, dont l'apparition est régulière, laissent entre elles des intei Elle est ainsi appelée â cause du petit nombre de boulons qu'elle présente. \\Variote conflue file. La petite vérole, lorsque les mêmes pustules semblent se confondre par leur rapprochement. || Variole maligne ou tijphoïdt \ donné à la petite vérole, lorsque, l'éruption n'offrant qu'irrégularité, le malade parait a cable par l'anéantissement de ses forces. || Variole des bètes à laine. Clavelée. |j Variole des vaches. Vaccine.
— Inoculation de la variole, insertion du virus variolique dans le corps d'un individu que ce fléau n'a pas encore frappé.
— Ichtyui. Genre d'acanthoptérygiens delà famille des percoides, établi pour trois
ces actuelles des merséquatoriales, et quai; espèces fossiles des terrain
— Ornith. Nom de l'alouette rousse de la Plala.
VARIOLE, ÉE adj. Qui est marqué de la vari le.
— Rot. Se dil d'un corps qui est cha petits grains semblables a des boutons I riole. L'asiéiiade variole.
— Substantiv. Un variole. Une iriolée. VARIOLETTE. s.f. Palhol.Syn. de varicelle.
* VARIOLEUX, EUSE. a Ij.Qui appartient à la variole. Il s'écoule quelquefois un grand nombre d'années avant que les épidém rioleuses reparaissent dans le même pays, tandis que d'autres fois elles régnent pendant pluannées de suite. (Orlila.) La fié
précède l'éruption des boutons varioleux présente soavent des anomalies. 11. Stoll prétend que la fièvre rarioleuse seule et sans éruption suffit pour constater celle maladie et pour mettre a l'abri de la contagion. (Id.)
— Qui a la variole. Enfant varioleux.
— Se dit des corps dont la surface offi
ides pustuleux, ou des points en ii réguliers, ou des points colorés sur un fond d'une autre teinte. Le cancer varioleux.
— Hist. nat. Marqué de pustules ou de poinls semblables aux cicatrices de la variole. Le trypethélie varioleux.Le copris varioleux. Le brachy 1ère varioleux. La clytre varioleuse. L'acrydîe varioleuse.
— Substantiv. Un varioleux. Les varioleux doivent être isoles des autres individus pendant tout le temps de leur mal i li .-. Traiter un varioleux. (Acad.)
VARIOLIFORME. adj. 2 g. (de variole, et de forme). Pathol. Qui ressemble à la Affection -. iri lil irme.
VARL
\ \itnni\i : Mm , i Nom donné à la base de la variolite de D
* VARIOLIQUE. a lj J
: pp 1 1 a la petite -. ■ i .
variolique l. u [ue.Éi
riolique Viru [ue.Pusi triolique. Ma-
i nserlion du virus vai i prévient l'effet tardif, incertain, el funeste, de la petite vérole. (Moi
\ IRIOl [SATION t | , / . i, „ U.xq.
Lion de la vai VARIOLI u Miner. Un Jesn uns le la spilitc, que l'on ti parmi lés caill iux de la Du v a li loi. oïl» i: s.f étym. lai ^variola.vo.r. itSet, ressi m i Pal!
[ue de toutes les m i peuvent
être produites par l'infection varioliqui vaut ['autres, il ne se dil que '■' varioliques offrant une ou plusieurs pustules
Dai ût synonynn
— Fig. La variotoide superstitieuse se remet parfois a courir et a régner. [Sainte-Beuve.)
— Adjectiv. Maladie varioloide.
VARIOHMITE.s.f. [étym.fr., van,..
'.xl-j_. œil). Pathol. Inflammation de l'œil | duile par la variole.
* VAitloit i M s. m. (py.va-ri-n-romm). liibliogr. Mot latin qui se dit parabréviali
lieu de l'expression Cutn notis variorum torum, avec les notes de plusieurs commenta leurs, et s'emploie en parlant des auteu tins classiques imprimés en Hollande avec de notes. L'Horace variorum. C'est un variorum. (Acad.)
— Adjectiv. Une édition variorum. \
VARIOSPERME. adj. 2g. (et. lat ,i
varié; gr. ffsi{»(i«, gra . B i ■
nés de grosseurs diverses, comme les spori-
dies du triosperme.
VARIOSTOMATITE. s. f de variole, el Ait stomatite). VaO.fA. Inflammation de la bouche produite par la variole.
* VARIQUEUX, EUSE. adj. Chir. Qui est affecté de- varices, qui appartient â la Vaisseaux variqueux. Tumeur variqueuse. Ulcère variqueux. Flux variqueux. Veines variqueuses. Membre variqueux. Dilatation variqueuse. Lorsque la jambe variqueuse est tendue, élevée au-dessus du sol, et fl
bassin, la veine est redressée et la tumeur dis paraît; celle-ci se forme de nouveau aussitôt que le pied est en contact avec le sol. (Monfalc.) Le sang ne circule qu'avec difficulté dans les veines variqueuses. (M.) Un membre variqueux est non seulement lies exposé aux ulcèresextrèmemenl longsàguéi ir, il esi encore 1res souvent le siège de fluxions. (Id.)
— Anévrisme variqueux. Anévrisme faux consécutif qui se forme quelquefois entre une varice anévrismale et une artère blessée. Ji Ulcère variqueux. Celui qui est entretenu par des varices. j| Veine variqueuse. Celle qui est le siège de varices.
— Moll. Se dit d'une coquille dont la spire offre des bourrelets, nommés varices, qui sont les traces de ses accroissements successifs. La volute variqueuse. || variqcecx. s. m. pi. Famille de l'ordre des gastéropodes pectinibranches, comprenant ceux dont la lèvre droite de la coquille offre un bourrelet ou un rebord marqué.
VARISCITE s. f. Miner. Substance d'un vert bleuâtre, comp jsée d'acide phosphorique, d'alumine et d'eau, qu'on a trouvée en Saxe.
VARISOX. s. m. Ane. coût. Champ garni de ses fruits.
VARIUS (Lu ci us). Poète latin, fut l'ami de Virgile et d'Horace. Il écrivit un poème Sur la mor/t'un poème épique en l'honneur d'Auguste et d" Agrippa; une tragé lie de Thyeste; un Panégyrique d'Auguste. Il lut charge par Virgile de revoir et de publier V Enéide, et mourut probablement vers l'an 10 av. J.-C.
* VARLET. s. m. et.. V. valet). Se disait pour Page, dans les temps de l'ancienne chevalerie.
— S'est dit pour Apprenti; compagnon.
— Hist, S'est dit en général, au moyen âge pour Simple gentilhomme. j| Il a signîlîi
Fils le chevalier.
— Chronoi. Fête des varie ts. Le dimanche après le 9 octobre, jour de la Saint-Denis.
VARLETOfV. s. m. dim.de variât)* Jeun gentilhomme, écuyer. Vieux mot.
VARLOPAGE. s. m. Action de vai ; résultat de cette action.
* VARLOPE, s. f. (et. prob., holland. Wâerloop, même signif.). Techn. Rabot long ayant une poignée placée sur la partie poste
et que les menuisiers emploient pour replan ir, dresser, Unir. Le choix desfers de varlope esl très important. Dans plusieurs professions, ou retourne la varlope la lumière en dessus. En b rs,un menuisier chantait,accompagné parles sifflements réguliers de sa varlope. fE. Zola.)
— Demi'varlope. Varlope un peu moin gue, moins large, dont la lumière est pins ouverte, et qui n'est employée que pour dégrossir.
VARLOPE, ÉE. part.pass.du v. Varloper.
S'empl. adjectiv.
VARLOPER. v. a. lra conj. Ueplanir, dres-
VARR
i une planche,du bois avec la varlope.
VARME. s. m. Techn. Côté du creuset où •; la tuyère. || Plaque de pierre ou de fonte qui recouvre celle partie du creuset.
VARNA anc.Coiutantia).Géogr. Ville forle de la Bulgarie, a 170 kil.N. de Constantinople: Exportation de ble, l.bois.Vicloired'Amuratll «ur les chrétiens, le 19 novembre lili Prise par |,. H8, rendue au trait
drinople. En I85I,les troupes anglo-françaises s'y embarquèrent pour la Crimée.
VARNAVIN.G >. il le du gouvernement
le K -troraa(Russie;. Fabrication de vaisselle de bois.
\ \lt\ER François). Vaudcvilliste,né à Pa- ;■ iragons. entra
.lans les bureaux du ministère de la guerre, et travailla pour le théâtre. Soit seul, soit avec Vmbert,Scril I Hélcsville,etc.,il corn-
le spirituels iaudev \ i UNES. s. m. pi. Géogr. ane. V. variss. V IRNHAGEND'ENSE Charles-Au l.ouis-Philippe). Littérateur et homme prussien,néàDusseldorf,1785-1858,con avec Chamisso, dès 1801, la publication senalmanach; puis à Berlin, s'éprit de Levin, et, pour obtenir sa main, se rendit à Tu
l'achever ses études médica combattit les Fran
vit : Chanta du solitut : Récit de» événement! de Hambourg; Histoire de ta campa; b'irn.W rentra dans la vie pi •■ ,1819.1
il des biographies, et s'est placé au pieing parmi les prosatcursdel' Allemagne.
I et allemand! I
l'Ange S ius;Gamt le souvenir des contemporain! ; J/obmments biographiques; Souvenirs et ckel, livre-souvenir pour set amii ,el S Ruche t. VARiraAGEH D'EHSE Hachel-Anlonia- Frédérique LE vin, W
nêeàBerlin,177i-1833,s'a meheure
i vcmeiit littéraire de I Allemagne, .il dans son salon les esprits les | nents.Elle exerça une grande influen- - qualitésdesonesprit;ellesemv
1814 Désormais sa vie se confondit avec celle de son mari.
VARNITZ » G .m. Ville de ftussie.dans la Bes trahie ; séjour de Charles XII.
V Alt» ou V Altor s. m. Bot. Un les noms de la ketmie a feuilles de tilleul. On dit aussi baru.
V VROLE [Ponl d knal Gi minenco
située à la face inférieure de l'encéphale, qui a été décrite par l'anatomiste italien Varoli.
VAROQUE.s.f.BàlondontonsesertenNor enrouler une corde autour du tour- , i ■ ttes
V IROQCIER s m. Bot. Un des noms du centrolépis.
v a rot \ ni Dario), Peintre et archil nèàVéi . 1539 i i "; i veetami le i1 Véronèse, devint à Padoue le chef d'une nouvelle école. Il varotari i Alessandro), lit le Padovanino. Pe e lent, né à Padoue
vers 1580, mort vers 1640, prit le Titien pour modèle et eut un rang honorable parmi les ar- ■nise.
VÂROCNA Myth. in I Dieu des eaux et protecteur de la navigation ; il est aussi chargé de purifier les âmes des pécheurs, qu'il relient captives au fond de la mer.
V ÎROUNI. Myth. ind. Épouse de Vàrouna, et la vingl-e; nsleilalion lui
VARPIÉ. s. m Techn. Plaque de fer qui se met sur l'oreille de la charrue.
V \ RRE. S. f Pi h dont les Américains s.- servent pour pren
toi tues de mer.
V ARRÉ.ÉE. part.pass.du v.Varrer.S'cmpl ectiv.
v mirer, v. a. l"conj. Pêcher à la irre prendrelesl les vien-
nent sur l'eau pour respirer,
VA Kit Kl i i Pêch. Ganse p ur join-
dre les filets.
VARREUR. m. Pêch. Celui qui lance la varre pour prendre les tortues.
VARRON Caiusl entius Varro I romain, fut perte au consulat par le parti ' J.-C.; il s'él i ire du système de temporisati par Fabius M illègue Paul-Émilc,
il livra et perdit la bataille .!•■ Lunes eentte Annih.il.-_' août. Lorsqu'il revint.! R irne, toute la population se porta à sa rencontre, et le sénat le remercia de n'avoir pas la république. Le peuple lui resta toujours ai-
— varron M I Tontius Varro P
lygraphe romain, né a n H i, m
vers -''» avant J.-C., d'une famille pléb
lée, se lia ave ] l'un de i --iiene contre
les pirates, et obtint uni Il protesta contre le |.reiniei- triumvirat, se les triumvirs, s'assoi la cause de P en Espagne; mais ti' à ' sionàCésar. Retirédans sa villa le l'usculum, ilfutamideCicéron,esliix) i ,échappa aux proscriptions d'Anloi] tranquille dans ses belles villas de Casinum,
VAS
de Cumes, de Tusculura. Il avait beaucoup lu» beaucoup écrit; mais nous ne possédons que deux de ses œuvres : De Lingua tatina, qui avait 30 livres, il n'en reste plus que 6 {du Ve au Xe), et le De Re rustica, suite de trois dialogues. Il nous reste des fragments de ses Satires ménippée* ;on a l'analyse, faite par saint Augustin, d'un traité Sur ta Philosophie, et des fragments du recueil des Sentences. Ses Antigui tés humaines se divisent en quatre sections; mai- ses Antiquité* divines firent surtout la réputation de Varron; cet ouvrage précieux a été malheureusement perdu, probablement au xive siècle. Antiquaire passionné, Vairon abonde en formes archaïques.
— varron (PubliusTerentius Varro). Poète latin, né à Narbonne, chez les Atacini.d'oùson
m AAtacinns, si-'.T avant J.-C, s'exerça dans l'épopée, la p" [ue, l'élégie, la
satire. Il avait peu réussi dans la satire, mais on vantail ses élégies.
VARRONIB.s.f.(de Vairon, nom. pr.). Bot.
Genre de ia famille des cordiacées, établi pour trois espèces d'arbres.
YAlïltoMKV ENNE. a Ij. Philol. Qui appartient à Varron.
— Satire varronienne. Satire ménippée de Varron.)) Comédies varroniennes. Les vingt et une comédies de Piaule qui ont été recueillies j.ar Varron.
VARSOVIE, [en pol mais Warsxava, en allemand Warschau). Géogr. Ville de la Russie, capitale de l'ancien royaume de Pologne et du gouvernement du même nom, sur la rive gaui l.lsiikilom.S.-O.deSaint- Pétersbourg; .10,000 hab., avec le faubourg fortifié de Praga sur la rive droite du fleuve. Archevêché; université. Commerce important il marché de laines ; foires considéran v remarque la cathédrale de Saint- Jean, le Zamek, ancien palais royal, le palais Krasinski, le bazar de Marie-Ville, la belle place de Sigismond, etc. Varsovie ne fut qu'un gros bourg jusqu'au xvr siècle. En 1566, Sigismond Il en lit la capitale de la Pologne.
— Varsovie (Gouvernement de). Gouvernement de la Pologne russe, arrosé par la Vistule, la Pilica, le' Bug, la Prosna et la Wartha. Forêts de pins et de bouleaux; beaucoup de céréales. Superficie, 11,56-2 kit. cariés; popul-. 1,400,000 hab.
— Varsovie (Grand-duché de). État formé par Napoléon i*r en 1807, d'une partie de l'ancien royaume de Pologne, borné par la Prusse au N., la Russie à l'E., la Galicie autrichienne au S., la Silésie prussienne à 10. Capital'. Vat ■
villes principales,Cracovie. Lublin.Po- . /. imosch. Le grand-duc fut le roi de Saxe i nit -Auguste. Le grand-duché était rattaché alaConfederationduRhin.il fut démembré en l*lô.
VARSOVIEN, E\XE. s. Géogr. Habitant, habitante de Varsov ie
— varsovienne. s. f. Chorégr. Sorte de danse polonaise.
— adj. Qui a rapport à Varsovie ou à ses habitants. Les mœurs vars -vit unes. La population varsovienne.
VARTHÉMIE. s. f. (de Varthemo, n. pr. . i; ' Genre de la famille des composées, tribu les astéroïdées, établi pour plusieurs espèces de sous-arbrisseaux de la Perse voisins du genre inule.
VARTIGUÉ1 interj. (corruption de verln-
h s : lejuremenl burlesque que l'on
met dans la bouche I ins le la corné-
H i ■ i té, m insieur, que de lantipon-
nage ! M lière
VARTI \s s. m. pi. Relat. Brahmines ou prêtres indiens [ui onl embrassé la vie bitique e( qui . h enl d'aumônes.
VAiït'M-: s f. [de Varuna, nom mythol. : Gci i- décapodes brachyures de la i calométopes, établi pour une espèce de l'océan Indii v.vnrs ■ m pr, va-mss; mot lut. signif. I Forme du pied bot quand la N'Uii ^■.■iit'i e de la menlagre, des tannes du visage.
\ IR17S (P. Quintilius). Général romain, fils de l'un des lieutenants de Bru lus i Cassius, fut consul, 13 av. J.-C, et eut le gou- 1 1 Syi ie, puis celui de la Germanie, 6 après .' -C Les Germains, conduits par un Jeune chef des Chérusques,Armimus, surprirent et massacrèrent Varusetses trois . dans les défilés de Teutberg; sa télé futenvoyèe à Marobodiuis,roides Marcomans, J.-C.
VARVODE s f. Relat. Nom que l'on
taines côtes aux marées déterminées avant leur plein.
VARVOUTE. s. f. Pêch. Sorte de filel à m inche. V. gutdeau.
\ \n\i \\i - i - i ion du premier lai- ''ii \ îeu i mot.
VARY-REVARY inl : Vénei ''-ti par le piel "N indique aux --lu, -us un retour fait] la bête.
\ \i;z v. Géogr. Ch. I. de canton de l'a di Cla e); -J.'.Hi'i hab. Patrii
De I a ngl e.
\ \s s. m. (pr. vass . Mol latin signifiant i : !i • Tuploie en mé le ne dans
VASC
le même sens. || PI., vasa. || Vos obérions. Diverticule de la queue de l'épididyme. || Vasa aberrantia. Nom des parties de la glande en grappe disséminée qui sécrète la bile. || Vasa easorum. Petits vaisseaux qui se distribuent dans la tunique externe des artères et dans les parois mêmes des veines.
VASA. s. m. Ornith. Espèce de perroquet de Madagascar.
VASA ou WASA. Famille qui a donné sept rois à la Suède et trois à la PoIogne.Elle lirait son nom d'un château situé à i kil. de Stockholm.
— Chevalerie. Ordre de Vasa. Ordre suédois institué en 1772, par Gustave III, en l'honneur de Gustave Vasa. Il récompense les services rendus à l'agriculture, et a pour insignes un médaillon portant au milieu une gerbe d'or, et suspendu par un ruban vert.
VAS VIS. s. m. rad. rose). Sal. Réservoir de marais salant destiné à recevoir les eaux des hautes marées.
VASANTA. Myth. ind. Le dieu du printemps.
AASAXIAKI-YATIt A. s. m. Hist. ind.
Fête du printemps; elle dure quinze jours.
A'ASANTOTSAA'A. s. m. Hist. ind. Premier jour de la tète du printemps ; il tombe à peu près au 1" avril de notre année.
VASARD. ARDE. adj. Qui contient de la vase. On dit du fond de la mer qu'il est vasard lorsqu'il se trouve composé de sable mêlé de vase.
— Substantiv. Un vasard.
VASARHÉLY. Géogr. Ville à "21 kil. N.-E.
deSzegedin (Hongrie); 7,000 hab.
— vasarhély (Maros). Ville de l'empire austro-hongrois, sur le Maros, à 75 kil. S.-E. de Klausenbourg(Transylvanie ; ; lô.tiOOhab.
— vasarhély (Somlyo). Ville àôô kil. 0. de Veszprim Hongrie); 5,000 hab.
VASARI (Giorgio). Peintre, architecte et biographe, né à Arezîo, 1512-1574, peignit d'abord des fresques et des tat»eaux; puis s'occupa d'architecture. Le grand-duc Cosme I" le chargea de nombreux travaux d'architecture et de peinture. Il abusa de sa facilité ; s,rs ligures ne sont pas toutes correctes, et Sun coloris est pâle et sans vigueur. Comme ar. Iiitecte.il a restauré le Paitaxo-Vecekia de Florence, et le Palais des Offices, etc. Il a fondé, en 15 11, l'Académie des beaux-arts de Florence. Il est surtout célèbre parson recueil biographique, le Vite de più eccetenli viltori, srultori, e archilelti, ouvrage précieux pour l'histoire de l'art et écrit avec une élégante simplicité.
VASARIUM. s. m. (pr. va-za-ri-omm : mot lat.).Antiq. rom.Ce que l'on donnait aux magistrats envoyés dans les provinces, pour qu'ils pussent acheter un mobilier.
VASATES. s. m. pi. Géogr. anc. Nom d'un peuple gaulois, dans la Novempopulanie. La capitale des Vasates était Cossio , ou Vasatse, aujourd'hui Bâtis. On les appelait aussi Vécûtes.
VÂSAVA. Myth. ind. Un des surnoms d'Inlra.
VÂSAVADATTÂ. Temps hér. ind. Fille .le Pradyota, roi de Magadha; elle fut enlevée par Vatsa.
VASCODE BALBOA. V. BALBOA.
— vASco-FERN\Ni'Fs.vii nommé Gran-Yatco.
Peintre portugais, né a Viseu en 1552.
— VASCO DEGAMA. V GAMA.
VASCOA.s.m. ilr i «s. o ie GaHW,n.pr.).Bot. Genre de légumineuses imparfaitement établi, et rapporté comme section au genre ratnie.
VASCONCELLÉE.s. f.(de Vasconccllos.n.
pr.). Bot. Genre de la famille des papayacées, établi p ir uncespèce d'arbres du Brésil dont les feuilles ressemblent a celles du chêne.
A'ASCOXCELLOS (Miguel de). Hemme d'État portugais, fut. à Lisbonne, secrétaire d'État, auprès de Marguerite de Savoie, vicereine au nom de Philippe IV.n'.ôâ. Il excita la
h n i i i et fut la première victime
de la conjuration qui rendit an Portugal son indépendance, 1640.
VASCONGADES i ''ruvin-esl. Géogr. Nom donné aux provinces basques, comprenant la Biscaye, Guipuzcoa et Alava.
V ISCONI \ Géogr Nom latin de la Gas-
\ iscONS.s.m.pl. (Vaseones). Géogr. Peuple de l'ancie Espagne, dans la Tarraconai-
se, entn- l'Èbre et les Pyrénées (Navarre et Biscaye Ilss'i lablirent au N. des montagnes, au vn" siècle, • t donnèrent à l'ancienne No- -, ni|. ipulanie le nom de Vasconie ou Gascogne.
VASCOSAN Michel). Né a Amiens vers
1500, i i ■ n 157'i, fut impi imeur à Pai is en
i 130 et donna beaucoup d'éditions, qui i •-
tinguent par 1 1 beauté du papier, l'élégance
,ni. lères el la correi lion du texte.
* VASCULAIRE. adj.S g. (étym lat.,»iwc«/»i», petit vase). Anat.Quiest relatif aux vais-
. et particulier. -iiHiit aux va guins.
— Système vasculuire L'ensemble des vaisseau» sanguins. || Système vasculaire à sang L'ensi mble des vaisseaux que le sang ronge parcourt pour se rendre du système ca
VASE
pillaire pulmonaire au système capillaire général. Ce système commence aux radicules des veines pulmonaires, qui prennent dans le poumon le sang revivilié par la respiration; il comprend les veines pulmonaires elles-mêmes, l'oreillette et le ventricule gauche du cœur, l'aorte et ses nombreuses divisions et sous-divisions. || Système nasculaireà sang noir. Celui-ci commence, au contraire, où finit le précédent, dans le système capillaire général. Il comprend toutes les veines, depuis leur origine la plus ténue jusqu'à leur abouchement dans l'oreilletledroite ducœurje ventricule droit, l'artère pulmonaire et ses branches, et se perd enfin dans le système capillaire du poumon.
— Bot. Tissu vasculaire. Tissu membraneux composé d'un certain nombre de tubes ou de vaisseaux continus. Les végétaux vasculaires sont ceux qui résultent d'un assemblage de tissu cellulaire et de vaisseaux. || l'Imites vascalaires.Plantesqui renferment des vaisseaux.
— Pathol. Tumeur vasculaire. Tumeur érectile.
— vascl'laire. s. m. Antiu.. rotu. Oi : ouvrier qui travaillait de la vaisselle d'argent sans s'occuper des ornements. Le vasculaire préparait le vase, et le livrait ensuite au graveur. (Compl.de l'Acad.)
VASCULAIIISATION. s. f- (pr. la-sku-tari-xa-eion : rad. vasculaire). Physiol. Formation de vaisseaux.
— État d'un tissu dans lequel se trouvent des vaisseaux.
VASCULARISÉ,ÉE.adj.(rad. vasculaire).
Se dit d'un tissu qui contient des vaisseaux. Tissu vascularisé.
A'ASCCLARITÉ. s. f. (radie, vasculaire).
Aij.-it. Près, ue '.' ■ i n x sanguins ou
lymphatiques. ||F.tat,disposition des vaisseaux du corps humain. Vascularités incolores et lymphatiques.
VASCULE. s. m. (diminut. de vase). Petit vaisseau.
* VASCULEUX, EUSE. adj. (du lat nosculum, petit vaisseau). Bot. Syn. peu usité de
VASCULAIRE
VASCDLIFÈRE. adj. -2 g. (et. lat., vasculum, petit vaisseau ; fera, je porte). Anat. Qui perte les vaisseaux.
AASCl'LO-NERA'EUX.EL'SE. adj. Anat.
Qui contient des vaisseaux et des nerfs.
A'ASCULOSE. s. f. (rad. vasculeut). Chim. Principe trouvé dans les vaisseaux des plantes.
* VASE. s. f. (du néerlandais wuse, même signif.). Bourbe qui est au fond de la mer, des tleuves,des étangs, des fossés, des marais, etc. Il y a dans cet endroit beaucoup de vase. Ce navire, ce bateau s'est enfoncé dans la vase. On ne peut fonder sur la vase sans pilotage ni grille. (Encycl.) Des Egyptiens ont dit à Hérodote que quelques espèces d'animaux s'étaient formées des vases fermentées de l'Océan et du Nil. (B. de St P.) Le riz de l'Asie vient en abondance dans les t'oses du Gange. (Id.)
L, *■»<■<■ est un ^pais nuage Qu'aux effets du cnslal nous venons opposer; '.] .,..,', > :-la déposer;
Vous verrez alors voire image. (La Fonta^e
— Mar. Fond de vase. Fond sur lequel l'ancre s'attache difficilement.
* VASE. s. m. (du lat. vas, vasis, même signification). Sorte d'ustensile qui est fait pour contenir des liqueurs, des fruits, des fleurs, des parfums, etc. Pour une goutte d'eau déborde un vase plein. (V. Hugo.)
Le vise d'or qui renferma le baume, v . gai de eneor son arôme.
I \ InuBlrn )
-Fig.
C'estlit qu'en paisibli "lie.
Dans les beaux vaset de leurs lits,
Us (les ruisseaux) arrosent les herbes. (Rac.)
— Vases sacrés. Le calice, le ciboire, et quelquesaulres vases dont on se sert dans le culte et l'administration des sacrements.
— Nom donné aussi aux vases qui servaient au temple de Jérusalem et à ceuxqui servaient d ordinaire aux usages de la religion païenne.
— Fig. Notre cœur est un rasequi peut corrompre toutcequ'il reçoit. (Nicole, j Les peuples sont les véritables rases de l'Éternel. (E. Quiiiet.)
— Fig. el en style mystique, Vase de colère. Méchant sur qui Dieu appesantit sa colère. || l'oio/ 'dite ou d'rlecti ou. Personne douée d'une iiramle sainteté. Ce furent la les premières bé-
. .us dont le ciel prévint notre vase d'e lite. (Massillon.) || Vase de miséricorde, vase de pureté, etc. Se dit pour Personne pleine de miséricorde, de pureté, etc.
— Dans des sens analogues.
Dieu peut de sa lumière auguste Éclaire, les yeux de l'iojUBle, Rendre saint un cœur dépravé, En cèdre transformer l'arbuste,
Et laire un t'use élu d'un rose ré] tvé,
— Antiq. l'ose étrusque, ou mieux campamen. Nom do certains vases de terre, colores dt rouge, de noir, ej quelquefois de jaune et do blanc, que l'on trouve en Italie dans des tom-
|| Vase île sacrifice. Sorte de vases qui nt aucultedu paganisme elquon trouve représentés sur les reste- de certains monuments religieux. || Vases de théâtre. Certains vaisseaux d'airain qu'on plaçait en face de la
VASI
8cène,sous les degrés du théâtre où se tenaient
1rs spectateurs, L'objet de ces rases, ainsi si
; ut de donner au local plus de sonorité,
, i de sei ■ ir à la répe .n de la voix. _ Ai-, ui et S sulpl Va ne élé mi un pi louche, à lèvres évasées, plu tfes,di
as, de guirlandes, quel quel le de ba reliefs, accompagné d'anses enroulées ei ■ culptées avi n \ ase en marbre. Vase
.mi albâtre. Vase en porphyre Vaseen bronze. \ .1 en argent. \ ase en poi cel une. Va ei m Vase en plomb. Vase en faïence. On
juge de Li beauté 'l'un vase par son proOlel pai ,-,■ (u'un ;ip(» I ' ■ ■■ :i-«'- ■-|i! ni- ■.
tent les acrotères de cette balustrade. Des vaporphyre montés sur des piédouches.
Vase précieux. Vase antique. Vase d'argile. Vis.- lt l'antique. Le galbe d'un
Vase tfamortissetnent.Vase qui termine, faute d'autre motif d'ornement, la décoration des râpa les de beaucoup d'édifices. " On emploie en- ■ il ornement dans les intérieurs, - il en lîef, soit en ronde-bosse, au dessus des des cheminées, etc.||K<ue de chapiteau.
Partie supérieure du chapiteau corinthien sur laquelle se développent les feuilles d'acanthe <;t autres ornements. I! Vase dyenfaitement. Vase place sur les poinçons de combles, el que l'on fait ordinairement en plomb, quelquet lis doré.
— Astron. Constellation de l'hémisphère austral nommé i Coupe.
— Écon I m Vase de nuit. Vase qui sert pour les besoins naturels qu'on peut éprouver pendant la nuit.
— Hist. relig. Vases de sang. Vases pleins d'un liquide rougeàtre, qu'on trouve dans les sépultures chrétiennes des premiers siècles.
— Hortic. S'est dit dans le sens de Galice, qui a prévalu. Le vase de cettetulipe est très riche. \\ Arbre en rase. Arbre qu'on a taillé en loi nie de
— BIoll. Vase Jacqueline, vase à puiser. N un sous lequel on a désigné le murex haustetlum, à cause de la forme du corps de sa coquille et de son canal en forme de manche.
— Physiq. Vases communiquants. Vases réunis par des tubes, dont on se sert pour étudier l'équilibre des liquides. ]| Vase de Mariotte. Appareil qui sert à obtenir un écoulement constant de liquide, malgré les variations de son niveau dans le récipient, [[Vase de Tantale. y om donné au siphon.
— Techn. Ornement qui se place sur un pilastre de rampe. || Ornement d'un croissant de cheminée. || Vase de treillage. Sorte de vase, ouvrage d'ornement à jour, fait de verges de fer et de bois de'boisseau, contourné selon le galbe du semblant de vase qu'on veut produire.
VASE, ÉE. adj. Qui contient de la vase. Herbe vasée.
\ \m \i s. m i i i vase, s. m.). Techn. Jatte, sébile de bois, qui reçoit les tètes des épingles à mesure qu'on les coupé.
V \SELIXE. s. f. Chim. Corps onctueux, solide à la température ordinaire, incolore ou blond, incapable de rancir et non saponifiable, dont on se sert surtout pour le pansementdes plaies.
* VASEUX, EUSE. adj. Qui appartient à la vase, qui a de la vase. Un fond vaseux. Des terres vaseuses.
— Fig. Il se tripote dans les bas-fonds cinquante industries raseuses que vous ne soupçonnez pas. (E. Augier.)
\ \sl (Giuseppo). Graveur et dessinateur, né en Sicile, 171" 178-J, •. écutà Rome. Il a publié Délie Magniftcenze di Koma; Tesoro Sacro; Itinei'ario instruttivo di Huma ; Prospeto d'almacittâ di Kotna, belle vue de Rome, prise du Janicule, en 12 feuilles.
VASICOLE. adj. 2 g. (et. lat., vasa, vase; oolo, j'habite). Zool. Se dit des animaux qui établissent leur séjour dans la vase.
\ ISIDUCTE. s. m.(ét. lat., vas,vasû vaisseau; diietor, conducteur). Bot. Ligne saillante que les vaisseaux nourriciers forment sous l'épiderme ou tégument propre de la graine,lorsqu'ils se continuent quelque temps sans se ramifier. Le point intérieur où vase terminer le vasiducte a été appelé chalaze ou ombi- Itc interne.
VASIEIt, EUE. adj. Qui a rapport à la vase. Bateau vasier.
VASIÊRE.s. f. rad. vase). Endroit vaseux.
— Pêch. Parc à moules.
— Techn. Syn. de vàsais.
V ISIET. s. m. Bot. V. vacibt.
\ ISIFORME a Ij. ïg .«•(. lat., vas, i isis, vase; forma, forme Hist. nat. Qui a la forme d'un vase.
VASII.l v. VASSILI.
\ ISILIKO.Géogr. Ville de Grèce Achaïe), à 15 kil. N.-O. de Corinthe. Aux environs se trouvent les belles ruines de Sicyone.
V VSILI-POTAMO. Géogr. Petit fleuve de Grèce qui se jette dans le golfe de Kolokythia; plusieurs pensent qu'il est l'ancien Eurotas.
V \slo. Myth. gaul. Dieu adoré chez les Voconces.
VASIA. Géogr. Ancienne ville de la Gaule, dans la Viennois»; une des deux capitales des Voconces. Aujourd'hui Vaîson.
VASS
\ ISIS HT H \. Myth Ind. Prêtre et po< te
1 ftàma
* \ vsis i vs m pr va-zi ttass, de l'ail. u/as ist dan ."qu ■ i Vilred une fenêtre ou d'une porte que l'on pi ut ouvrir sans ouvrir
t p ou la fenêtre, afin de tonner do l'air
a une chambre Espèce de jalon: ii qu nel
aux portières des voiture ■
— pop. Nom donné pi n Lanl la tei reur h la lunette de la guillotine. j| Passer ta tête au vasistas. Être giiill itiné.
\ \si i s. Gèogr.C >mm tm lu cant de Mènigoutte, air. de Parthenay (Deux-Sèvres ; 2,! hab.
Y VSo DILAT VTEUR.TRICE.adj. \n al Syn. de vaso-sensitif.
\ ISOI ^ MPHE s. m. et. lat . va seau , t'r. lymphe). Anat. Vaisseau Lymphatique.
VASO-MOTEUR, TRICE. adj. Anal. Se lit des nerfs qui ont rapport aux mouvements des * aisseaux sanguins.
— Substantiv. Les vaso-moteurs.
y ASON. - m et., V, gazon rechn. Motte de terre préparée p »ur faire les tu ti -
VASO-SENSITIF, IVE. adj. Anat. Q li a rapport aux nerfs sensitifs des vaisseaux
VASOU. s. m. Myth. ind. Nom de i i
d'une classe secondaire. Les huit Vasous.
VASOU. Myth. ind. Ancien roi du Tchedi; il possédait un char avec lequel il voyageait dans les airs.
VASOUDÉVA. Temps hér. ind. Fils de S nira el de Marousâ, et père du dieu Grichna; il expira à la mort de ce dernier.
* VASQUE, s. f. (et. bas-lat., vaseus, vide - B.-arls. Espèce de bassin rond qui reçoit les eaux d'une fontaine ou d'un jet d'eau. Vasque de marbre. Fontaine décorée d'une vasque de bronze. 11 était encore enfoncé dans L'huile de cinnaraome dont on avait rempli la vasque. (G. Flaubert.;' Leurs pieds glissaient; ils tombaient dans les vasques profondes. (Id.) Le seul luxe de l'entrée consiste en une avenue de chênes vertset un jet d'eau tombantdans une large vasque. (E. About.)
— Par anal. Florence est dans une vasque de montagnes comme une figurine d'art au centre d'une grande aiguière. (H. Taine.)
VASQUEZ (Gabriel). Jésuite, né à Belmonte (Nouvelle-Castille), 1551-1604, eut une grande réputation comme casuiste; se-- doctrines se rapprochent de celles d'Escobar.
VASQUINE. s. f. (altérât. de basquine , Espèce de |np n riiiit, qu'on portail sous les autres. V. basquine.
* VASSAL, ALE. s.(étym. bas-lat., vassalus, dimin. de vassus, domestique du prince). Celui, celle qui relève d'un seigneur à cause d'un fief. Les vassaux de tel fief. Les vassaux d'une terre. Dans un capitulaire de Louis le Débonnaire, le roi distingue trois sortes de vassaux: ceux du roi, ceux de l'évèque, ceux du comte. Montesquieu.)
— Sous le régime féodal, on appelait vassaux les possesseurs de fiefs, par opposition aux seigneurs suzerains dont ils relevaient. ; Vassaux directs. Ceux qui tenaient immédiatement leur fief du seigneur suzerain. || Arrière-vassaux ou vavasseurs. Ceux qui tenaient leur fief d'un seigneur déjà vassal lui-même. || Grand* vassaux. Ceux qui relevaient du roi. Les don/' pairs de Fiance étaient grands vassaux. Jusqu'au x" siècle, c'étaient les dues de Bourgogne, de Normandie et de Guyenne, les comtes de Poitou, de Flandre, de Champagne, de Blois, d'Anjou, d'Angoulème, de Toulouse, de Périgord et de Carcassonne. Toutes ces seigneuries furent successivement réunies a la couronne, et Richelieu acheva de détruire les grands vassaux. || Vassal tenant verge. Celui qui était revêtu d'une charge judiciaire.
— Par extens. Tous ceux qui tenaient des terres de quelques seigneurs ou qui habitaient sur leurs domaines. Ce n'a point été assez pour vous, simple vassale que vous étiez, de devenir marquise de Derby, duchesse de Durham, pairesse d'Angleterre. {A. Dum.)
— Par anal. Sujet.
Sur lanl île : autorité,
Qu'auiaut le a de fidélité.
(Corneille.)
— Fig. Mes jambes sont des vassales tout à fait infidèles. [Champfieury.)
— S'est dit pour Homme de guerre en général. Le mot de vassal signifiait autrefois soldat, parce qu'on ne donnait les fiefs qu'à des gens de guerre. Trévoux
— Prov. Tandis que le vassal dort, le seigneur veille : et au contraire, Quand te seigneur dort. te vassal veille. Si le vassal néglige de rendre foi el hommage, le seigneur saisit le fief et fait sa propriété des fruits; au contraire, les fruits demeurent la propriété du vassal si le seigneur néglige de procéder à la saisie du fief.
— Adjectiv. La noblesse vassale ne payait point de tribut, ni la moindre chose en argent; mais aussi elle montai t'a cheval pour défendre le pa s. (Trévoux.)
VASSALAT. s. m. État de vassal.
— Fig. Il lui faut le vassalat général des travailleurs. (Proudb.)
VASSALE, s. f. Mar. V. vassole.
\ ASSALET.s.m.'dim.de V0i •■al . An : ■
VAST
Petit va il, vas il de peu d Impoi tance. On disail itissi vassetet.
' \ \ss VLITÉ f. Féod État, ndïtion de va ;al. Anne lu d'or d< /b alité. Un cii itc l.iiu passai! une paire d'éperons a un i îcomtc, qui 1. 1- ■ .ut un faucon à un coml -, qui pa tii !i un duc une autre marque de vassalitt
— Fig. il (mon bonheur) s'expli | te pai une servitude absolue, par la vassalité du ch basse-cour. il. de liai/
— Arrière-vassalité. Étal de vavasseur ou ii rièi e \ assal
\ \ss \i i ri QUE. adj 2 g. Hist. Êp qui mai que un rapport du \ assal au suzerain. Lien vassalitique. Hommage vassalitique.
VASSE Cornélie'Pétroniile-BénédictewourERS, baronne de). Femme au teur,nèe à Bruxeles, 1737-1802!, a laissé Aveux d une femme galante : l'Art de corriger et de rendre les hommes constants; Traduction du théâtre anglais depuis ! origine des spectacles jusqu'à noi fours, etc.
*\ ASSELAGE.S. m. État, condition de s ts sal.Le vassel ige engageait à différents d< selon les différentes coutumes
—Droit de vasselage Ce que le seigneur avait le droit d'exiger de son vassal
— Fig. Le vasselage est toujours la conditi m de la classe ouvrière,
— Fam. et tig. Faire un vasselage. Rouer de coups, par allusion a la situation inférieure du vassal.
a ce discours jugez qnels étaient les supplices Qu'endurait le docteur. Il forme le dessein
De s'en aller le lendemain Au lieu de l'écolier, el, sous ce personnage, Convaincre sa moitié, lui faire mi vasselage
Dont il lût * jamais parlé. (Là Fontaine )
— S'est dit pour Courage,bravoure,fait d'armes remarquable.
— Ane. cou t. Vasselage actif. Droits féodaux sur l'héritage en lie,'.] Vasselage passif . Devoirs auxquels était soumis le vassal. |j Vasselage lige.Cehn qui entraînai) l'obligation de soutenir son seigneur envers et contre tous. Le \ asse lage lige n'était dû qu'au roi. II était opposé au vasselage simple, qui sous-en tendait, dans le serment d'obéissance, la fêauté au roi.
VASSELET. s. m. Ane. coût. Y. vassalet. VASSET.s. m Moll.Le troque de Pharaon VASSEUR.s.m Féod. Nom que quelques-
unes de nos coutumes, telles que celle de Blois,
emploient au Heu de vassal.
VASSILI, V A SI LI OU BASILE Ipr .Ci an 1
prince de Russie,fiIsd'IarosIavlI,succéda i frère ïaroslav III, en 1 -27 2. Il mourut en 1276. || v issili n. Fils et successeur de Dmitri IV, en 1389, combattit les Tatars, qui l'assiégèrent dans Moscou, et auxquels il paya rançon, 1 iOS
II mourut en 1 125. vassili m. Fils et successeur du précédent a l'âge de dix ans, fut vaincu et pris par le khan tatar de Kazan, l W6. I n de ses cousins lui fit crever les yeux ; rétabli sur le trône, il s'associa aussitôt son fils aine Ivan III. Il mourut en 1 162. j| vassili iv. Fils et successeur d'Ivan III, en 1505, porta le premier le titre d'autocrate, soumit complètement Novogorod et Pskov, enleva Smolensk aux Lithuanien*, battit lesTatarsde Kazan, sefitreligîeux, après une grave maladie,et mourut bient ■(. 1533. || vassili v, Ckouiski. hescendant de Vladimir le Grand, fut régi ni pendant la minorité de Fédor il. I605;puis il fui proclamé czar, et, soutenu par 5,000 Suédois, battit plusieurs faux Dmitri. Mais il fut vaincu en 1609, par Sigismond, roi de Pologne, et mourut captif à Varsovie.
VASS1VE. s. f. Brebis de moins de deux ans. ijuel âge a cette brebis? C'est une vassive. (Trévoux.) || Ensemble des brebis qui ont cet âge. Toute la vassive est aux champs.
VASSIVËAU. s. m. (radie, vassive . Écon. nu Agneau de deux ans, dans le Berry. Les vassiveanx étaient bien chers à la foire, rrévoux.j C'est le masculin de vassive.
VASSIVIER.s. m. Berger qui, dans le Ber-
i v. mené paître les vassives et les vassi veaux.
VASSOLE. s. f. Mar. Espèce de chambranle h rainure qui borde l'ouverture d'une écou tille et reçoit le caillcbotis.
VASSY. Vassiacum). Géogr.Ch.-l.d'arrond.
du dép. de la Haute-Marne, à 60 kil. N.-O. de Chaumont, sur la Biaise; 3,600 hab. Forges, bois, ciment romain très estimé. Le mas - tere des protestants île Vassy par les gens du due de Guise fut le signal des guerres civiles relises, 1er mars 1562.
— vassy. Ch.-lîeu de cant. de l'air. de Vire Calvados); 2,600 bah.
VASTADOUR. s. m. S'est dit pour Maraudeur, pillard, brigand.
VASTAXGl'E. s. f. ïchtyol. Nom donné à la raie pastenague
VASTATiov s.f, (pr. va-sta-cion .s est dit pour Dévasta' ion
* VASTE, adj. 2 g. (du lat. vaslUS, i Qui est d'une fort grande étendue. Vaste campagne. Vastes déserts. Vaste mer. Un lieu vaste. Les vastes palais de Fontainebleau ont élé baignés 'i- larmes, rhomas.)
Tel- tureill nos destins ; ainsi, dans un moment, y [uit d'une étincelle ui» vaste embrasement.
— Par exagér.
VATE
UI
I I M ]>ar le* appas >1e la vosti
ii il
— Parexlens. Qui embra e, qui sefail Ui suc un ' ■ pace Lrèséti Lu. La
des Romains. [Lamolte.)
li I. IL
LeT" il
— Pig s-' lii des choses morales, des con copiions de l'i sçrit, etc. Une vraste ambition.
Di idéi i i'-s. De vastes projets. Le plan le plus vaste. Quittez le
li l'uni.)
Je leliiiC d'un ciriir la vaste cumpl aisance
<jui ne lait (lu m.-i tte aucune différence. (Mol.)
— Cet homme a l'esprit vaste, l 'est un esprit
vaste, un ni ■! : un esprit -I
étendue extraordinaire, qui embrasse plusieurs sortes di nna inces.on
■ pu <-st capable de grandes affaires, de grandes entreprises. || (in dit de mi n I homme dum' vaste érudition.
— Se dit aussi de l'appétit. Avoir un vaste appélil L'homme est omnivon . tout ce qui est mangeable esl soumis à son vaste appétit. (Brillât-Savarin.)
— Se dit quelquefois abusivement d'une chose qui s'étend seulement en longueur.
I lissant filer son t'isfe caille.
Son ancre va chercher li
Jusqu'au fond des vallons mouvants.
(Lak&rtihb )
— Aii.it Se dit de deux portions du mus le triceps crural. || Il s'emploii aussi substantivement, Le vaste externe. La partie exterm de ce muscle. [| Le vaste interne.Sa partie interne.
* VASTEMENT ailv. D'une manière le. VastemeiU et profondément savant. (Sain! Simon.)
VASTHI. Femme d'Assuérus, roi de Perse.
Ayant refusé île paraître dans un grand festin qu'As5uérus avait donné au peuple et aux grands, ce prince irrité la répudia pour épouser Esther, vers l'an 518 av. J.-C.
v vsticitÉ. s.f rad vaste). Grande étendue. Mol employé par Catherine 11.
V ASTIÈRE. s. f. Dans les Alpes-Maritimes,
Ni: lonne a 'i'- vastes terrains appartenant
aux communes et servant a la pâture.
VASTITÉ. s. f. (lu lat. vastilas, même signif.). Grande étendue. Il n'est âme si revêche qui ne se sente touchée de quelque révérence en considérant cette vastité sombre de nos églises. (Montaig.)
— Fig. Il n'y a pas un coin de la vastitè de ses entrailles qui ne suit rempli (le vertu et rembourré d'excellentes intentions. (Balzac.)
V ASTITI'DE. s. f. (et lat., vastiludo, même Ftignif. . fait de vaslus, vaste . Grande étendue. Il est des hommes donl l'ambition ne connaît point de bornes. Les obstacles comme le succès ne font qu'accroître la vastitude de leurs projets. (Mercier.)
— Fi,r. La vastitude de l'entreprise. (Bergerat. '
— Grande étendue de terres désertes. Les vastitudes du Sahara.
VASTO (11). Géogr. Ville (le la prov. et à "1 kil. S.-E. de Chieti Italie . près de l'Adriatique; 10,000 hab. Eaux minérales.
V ASTON, s. m. Chaume, dans le midi de la France.
V ASTRE ou V ASTRES, s. m. ïchtyol. Genre de la famille des clupeides, voisin de-, érythrins, établi pourplusieurs espèces qui vivent dans les eaux douces. On dit aussi sudis.
VAS-TU, VIENS-TU. s. m. Pêche qui se fait avec un filet du genre des manets ou des tramails, qu'on tend de terre par le travers d'un courant, au moyen d'une manœuvre passée dans une poulie de renvoi, qui est frappée û un rocher ou à un pied.
VASULITE. s. m. Moll. Nom donné d'abord au genre bellerophe.
VAT.s. m. Métro). Nom donné, dans le nouveau système métrique des Pays-Bas, à la mesure que l'on appelle en France hectolitre.
VATABLE (François WATEBLEn ou). Héliraïsant fiançais, né â Gamaches (Picardie), mort en 1517, fut professeur d'hébreu au collège de France en 1530, et abbé de Bellozane. La Bible qui porte le nom de Bible Valable contient, avec le texte hébreu, la version de la Vulgate et celle de Léon de Juda. Il a traduit en latin les Pana naturalia d'Aristote.
VATACE (Jean III ducas, dit). Empereur .1. Nii ée, né a Didymolique (Thrace), en 1193, de la famille de Ducas, devint le gendre de Théodore Lascaris, empereur de Nicée, et lui succéda en 1222. Il eut à lutter contre les empereurs latins deConstantinople, pritThessalonique, 1216, et, quand il mourut, en 1255, il avait bien prépare le rétablissement de l'empire grec.
VATA1RÉE. s. f. But. Genre de légumineuses papilionacées, tribu des dalbergiées, établi pour une espèce d'arbres de la Guyane.
VATAN.Gèogr.Ch.-l. de cant. de l'arrond.
d'Issoudun (Indre) ; 2,900 hab.
VATARON.s. m. Ane. métrol. Monnaie de Flandre qui valait douze deniers.
VATE. s. m. Nom d'une liqueur qui se vendait i h unie chez les limonadiers.
VATI I ou WATTEL (François). Maître
va n
VAUB
VAUC
VAUD
d'hôtel, attaché d'abord à Fouquet, puis au prince de Condè. La marée ayant manqué lors d'une fête queM- le Prince donna à Louis Xl\ . a Chantilly, 1671, Valel se perça de son épée. On a aussi prétendu que la cause de sa mort était une passion malheureuse pourunedame i ! la cour; mais c'est une supposition peu admissible.
VA-TE-L A VER.S.m. Pop. Voléedecoups.
Il regardait les gens, tout prêt à leur administrer un va-tetavev, s'ils s'étaient permis la moin ! i Zola.)
VATELLE. s. m Eut .m. Genre de colèop- .'a tribu des hydroporides, etaiil i -ce de la Guyane.
ITATEMAR.f ,; Ornith. Nom vulgairede la bergeronnette.
VATK.lt Jean-Sé vérin). Théologien et phiallemand, nu à Al tei Saj ,1771i laisse: Grammaire hébraïque: Manuel des grammaires hébraïque, syriaque ,chaUk en a e '. tmentaire fur ie Pentatewjue: fl/v- '.enne, depuis ■■ \ \ I ÉltlE. s. f. But.Geniedelafamilledes îbli pour six espèces d'arbres de llikie.La vatériedistitledesonécorcc
croît dans les forêts de la Gochinchine.
\ \ i \ S . m. [pr.va-tess; mot latin, signif. poêle). Antiq. i*o m i . Celui qui chantait le Carmen secvlare, à la tète des saliens, dans lesfé- ■
\ \ i ni ■■ \ ille du royaumed" G
ch.-l. de l'île sur la
•>.<)(*) hab.
VATH1 \ in !ii
, breelaiiN, du Janiculc; fui hors de l'encein II
osait pas partie des sept colline I
plus beaux ers deRome. C'est la que l'on admire la P lebre bibliothèque ditetftf Vatican. !.'>■• si immense ; on y compte onze mille chambres et plus de trente On dislingue dans cel m tour à tour
embelli Bramante, Michel-Ange, Raphaël et Bcinini, \n. chapelle Stxtiue, établie par S la chapelle Pauline, fondée par Paul III, la galerie des tableaux, celledcs statues, plusieurinusèes.entre autres lemuséePio-Clementinu.
aie politiquedeltomeconsistcàrenfermerle foyer delà viesocaleet divine dans un -oui point, le Vatican. [E. Quinel.)
— Se dit pour Cour du pape, gouvernemenl du saint-siège. La publication du syllabus a montré quelles etaienl les tendances du Vatican.
— Fig. Les foudres du Vatican. I d'excommunication. Les foudres du Vatican se sont éteintes dans les mains de ceux qui eu frappèrent les peuples el les rois B
VATICANE Qui a rapport au Va-
La . i On dit aussi
".tivom'-nt la Vaticane pour désigner I bliothèque.
\ ITICAN1 s Mvili. rom.Divinitéq I aux premiers sons de la voix I. i
'■ les champsqui entourent la proteceu, parce qu'il y inspirait des prophéties.
\ \ i n i \ \ 1 1 i n i un i ra i vatici- P phète,pi ophétesse: celui ou celle qui ! l'avenir, qui chante des vers prophétiques..- ind et ample châtaignier, leur ii de la valicinalrice. (Rabelais.)
VATICINATION va ti-ci-na-cion;
lificat.- faitde voies, propbèl \ Tiundecomp
vers prophétiques, de prédire l'avenir; divin il i élébrant leurs solen-
es, ils s'adonnaient a la vaticination. (R\ Pa | ier. Comme j-- sai> p
\. S. est présentement dans le gofit des vaticinations, voici certaine centurie.
par nos écrivains lu... l^mes.
VATH imii ■ n. i- conj et. Ut., vaticinari, i
. hanter des vers pi p
-menu» que la pythie vaticine, i Il prêtresse et victime. P. .1.- >t I \ \ i f mi S ML 4nl line-Fran n n bvri di . il mmepoliti ( , i.
1 1 cour impériale de Paris en 1812; substitut du pi
i , 1N-I, et secrétaire gL-ncrai du ministère de la justice, 1822. Ministre de l'instru lion publique dans le cabinet Marlignar, 1828, il se rallia franchement a celte tentative de conciliai in ; il améliora la situation de l'université, soutint énergiquement les ordonnances du 16 juin I828.qui soumettaient au ; universitaire les établissements des j etc. Députe del83 > à 183V, il nerefusa : concours au nouveau gouvernement. Il devinl le conseil de nombreuses congrégations relits, et revendiqua énergiquement la liberté d'enseignement. Il fit partie de l'assemblée législative en 1849, et fut membre mil ...
. Il protesta contre le coup d Etat du -2 décembre 1851, et rentra dans la vie privée.
VATI NI US Publius).Démagoguede Rome, questeur en 62 av. J.-C, puis tribun du peuple en 58, accompagna César en Gaule, fut préteur en 53, consul en 46,et reçut le triompha Il eut, à Rome, une triste réputation.
VATIQCE. s. m. Bot. Genre de la famille des diplèi ocarpées, établi pour quatre espèces d'arbres de l'Inde et de la Chine. Le valîque de la Chine est un arbrisseau qui a le port l'un citronnier.
• \ v loti:,. Jeu lubn lanet à d'autres jeux derenvi, La vadeou le renvi de tout ;.'. se Fatr -. t-tout.Faire
Tenir le va-tout. Perdre son va-tout. || PL, des va- tout.
— Fig. Jouer son va-tout. Tout hasarder pour réussir dans une entreprise.il joua son va-tout sur celte idée. (V. Hugo.) Malgré cette place de troisième, le maître et l'élève n'étaient pas rassures. C'était le va-tout de l'avenir de Garuslelle, sa dernière année de concours. { De Gonc.J
— Quelques-uns écrivent va tout. Par exemple, si l'on s'en va faire son i atout quand on n'a rien dans la main, alors... [Mérimée.)
\ \ii>« i Jean Né à Villefranche (Rhône), 1792 18i8,s ms-pi éfet,secrétairede H.Decazes, fut révoqué en 1820, et devinl bibliothécaire du duc d'Orléans. Après la révolution de 1830, il fut députe, conseiller d'État en service ex ,directeur des monuments publics et historiques, et membre de l'Académie française, le 6j tnvier 1818.11 suivit la famille royale dans l'exil, et mourut àClaremont.Ona de lui
I ttures de ta fille d'un roi raconté
elle-même; tes Gouvernements représentatifs an
èsdeTroppau;dt I ie constituante:
torique des tableaux appartenant
au duc d'Orléans; Galerie tithographiée des ta-
du duc d'Orléans; Histoire du Palais
H (al; la Conspiration de Cellamare; Souvenirs
h is toriques des résidences royales de Frant «,etc.
V ITROUILLE. s.f. pr va-tn>ulte,Umom\-
I i. I ampon de laine attaché au bout perche, qui sert à laver les morues,
VATS l. Temps ind. F fameux dans ire fabuleuse de l'Inde. H était fils i S hasrànika; fait prisonnier par Tchandraséna, il trouva moyen de s'évader, et emmena dans sa fuite lu fille de ce roi.
\ \TTEL (Emmerich de).Publicisl : suisse. 1714-1767, fut rainis- ! de Saxe à Berne, conseiller privé d'Au- III. On lui doit : Défense du système de Leibnilx, Loisir philosophique, etc. Mais il est surtout connu par son livre sur le Di gens, l'un des ouvrages fondamentaux de la science.
VATTE VILLE. V. wattewlle.
VAU. s. m. V. val.
\ vis m.Philol. Nom primitif du digamma chez les Éolien
— Gramm. hêbr. V. vav
— Gramm. allem. Nom du Vdes Allemands.
Ce mot se prononce fan, la lettre elle-même ayant la prononciation de F.
V Al ANTRE. 5. m. BOt. Syn. dCGKAUMAN- THE.
\ \i BAN (Sébastien le prestre, seigneur Maréchal de Fra
i iy Nièvi e . 1633-1707, s'enrôla a dîxsepl ans dans l'armée du pri i i Condé, ré
contre l'autoril i ovale Ma arir ma lieutenant, et bientôt il se distingua comme ingénieur, sous le che* aller de Clervill i. beaucoup de sièges I
icorapagna Louis XIV dans 1 1 _u. ,re de Flandre, prit Tournai, Douai, Lille, etc. lorsque Louvois se déclara son p
leur; Vailban fut ch IS les travaux
de fortification sur la frontière du Noi I
m iitra aussi probe qu'intelligent. Dans la
guerre de Hollande, il conduisit la plupart U
s; en 1674, îl fut nommé brigadier les armées du roi ; en 1675, il obtint la <
ngénieurs, el &e\ inl maréchal de camp, l676.1lentou alal leDunl
aux P ■ : l'une ad
i qualité le commissaire général ttions; il travailla à troiscenispl i i trente-trois pla ■ velles; ilemcnt son activité et son trénie sur les côtes de l'Océan. En 1688, il fut nommé lieutenant général; dirigea les :■ M :. ;, 1691, de Namur, 1692; . i i de laci il n de l'ordre de - tint i dontil fut grand-croix, 1693, puis s'occupa de ■ les jusqu'à latin de la i . fui ein membre honoraire tle I l mie des scienc 1 1 703, aé mat chai; en 1705, il reçut le cordon bleu. C igénieur, Vauban est placé lu pr<
i le fortifier les
douille el le fusil-mousquet. Grand pal comme t'appelle Saint-Simon, il écrivit di IJ moires pour demander le rétablissement de i pi r des
une multitude ■ qu'il intitul tit M< 0 ■ ■ ' qui formaient 12 vol. in-fol. Il écrivit la Dim ,
ut de remplacer lamultitu arbitraires pat une conl ri h ni m unique Au dixième au maximum du re\ enu en nature di toutes les lerresetdu revenuen u les auti i Ce livre parut, en 170". et fui
lies mal accueilli par Louis XIV; un arrêt du conseil en ordonna la coi I
raldeLaTonr-Foissae ar^uni les Œuvres i/titi itaires de Vauban, 1706. Parmi ses autres ouvrages imprimés, on trouve : Traité de l'attaque et de la défense des places» suivi d'un Truite des mines: Essais sur la fortification ; Traité des sièges; de l'Importance dont Parts esta ta France, et te soin que l'on doit prendre de sa conser~ ration; le Projet d'une dixme royale aèlè réimlans les Économistes français du xviir vauban Antoine le presire, comte us in du précédent, 1659-1731, entra au lès 1672, et accompagna son illustre il dans presque tous ses travaux; il fut lieutenant général en 1704. Il contribua à la défense de Lille, 1708, et dirigea le sièg. i i; , «■elone. 1714. | vauban (Jacques-Anne-J le prestre, comte de). Petit-fils du précédent, i' i.. l7Yi-lMr;,;ii{iedecampdellochambeau en Amérique, colonel en 178i. émigra en 1791, fut aide de camp du comte d'Artois, prit part à l'expédition de Ôuiberon, 1795, et rentra mee sousIeconsulat.IlfularrèiéenlSOG, et enfermé au Temple; il rédigea des .1/ res h isforiques pour servir à Ch isloire de ta guerre de tu Vendée, qui déplurent aux royalistes. i B • irbons ne voulurent pas le voir en 1815. VAl'BECOURT. Géogr. Ch.-I. de cant. de l'arr. de Bar-le-Duc Meuse , pies des sources de l'Aisne; 1,0)0 hab.
\ VL'BIEIt. s. m. Bol. Syn. de hakée.
V A t'DLAX'C (Vincent-Marie viénot, comte de Homme politique, né à Saint-Domingue. 1756-1845, d'une famille originaire de Bourgo gne, quitta l'arméedèsl782.Dépiitéà l'assem
i'.e, il fut l'un des chefs du parti constitutionnel. Àprèsle 9 thermidor, il fut l'un des chefs du parti clichyen, entra au conseil inq- Cents, 1796; mais au 18 fructidor, mné à la déportation, il se réfugia en Italie. Rentré en France sous le consulat, il fut membre du corps législatif, 1800, préfet de la m -■ -, 1805, comte de l'empire; il se distingua par l'exagération de ses adulations. Ilacciteillit la Restauration avec enthousiasme, fut ; immé conseillerd'Etat et préfet des Bouchesm-Rliône, 1815, puisministredelinterieur.il eut toutes les sympathies de la chambre introu va hle. Il ne reparut u la chambre qu'en 1820 ûl fut membre influent du côté droit. On a de lui: Rivalité de lu France et de l'Angleterre ; Du Gouvernement représentatif en France ; Du Commerce de lu France: lies Administrations proi inciaUs et municipales; le Dernier des Césars, on ta Chute de l'empire romain, poème en 1^ ■■liants, Fastes mémorables de la France ; Uéel Souvenirs, etc.
V VU BOIS Ohmde-HenriBELGRAND.comtc de). Général, né à Château- Vilain, 1748-1839, capitaine d'artillerie à la révolution, devint général de division, et fit partie de l'armée envoyée en Egypte, 1798. Chargé de commander à Malte.il détendit lavîllecontre les habitants, contre les Anglais, les Russes, les Portugais, les Napolitains, qui l'assiégeaient ; il capitula avec tous les honneurs de la guerre, 1800. Il fui nommé sénateur et comte de l'empire.
VAUC INSON Jacques de). Célèbre mécanicien, né â Grenoble, 1709-1782, vint étudier lesscienci s à P iris,ets'yfitconnaîtresurtout - automates : te Joueur de flûte; le Joueur de tambourin et de galoubet, les Canards, etc. La collection de ses machines a été malhcu- . ni dispersée après lui. Il fut membre i académie des sciences en 1746.
VAUC ELLES G i . Village du Cambré- . ; kil. s. de Cambrai ; autrefois abbaye d< i signée le 5 février 155G en-
Irc Charles-Quint el Henri IL
VAUCHAMPS. Géogr. Village du cant. de Mon tmi rail, arr.d'Épernay |Marne).Victoire des ... sur Blil ■!".!-. te U février 1814. VAL'CHÉltlE. s. f.(de Vaucher, nom pr.). B .i Gen fa aille des algues, tribu des riées, établi pour une vingtaine d'espèces de plantes confervoïdes vertes, qui vivent dans les eaux douces, les eaux des salines el lan la m r; elles croissent aussi simplemi ' ■ sur le bois, sur les pier-
res hum: i . etc. Vauchérie dicholome. Vauchéi ïde. Vauchérie en massue. Vauché-
rie terrestre. Vauchérie radican le. Vauchérie sessile.
VAUCHÉRIE, ÉE.ad B I Q â une vau VADI m itiÉES.s. f. pi. Tribu
: imille des phycoidées ayant pour type mi ■■■ rie.
VAUCLIN. Géogr. Ville de la Martinique, ■ anb u du Marin, ai n nd P I rance;
5 700 hab.
\ VUCLUS1 G
i i m" .VaiK-lusu;. a -lu kil. o.
. | :, , 850 hab. Ce village est situ.
ne la Sorgue, rivière d
lu source est voisine. Cette source, que l'on
nomme fontaine de Vaucluse, a été ïmmorta-
ersdePéti arque; elleest située
l'une caverne profonde, environnée
il : asp ici est à la fois effrayant
cl adm ■
— Le chantre de Vaucluse. Pétrar | ie.
— vaucluse. Département français de la
lu S ii m. e du Comtat-Venaissin.
pi incipauté d'Orange et d'une partie de i i haute Provence. Ce département fut constitue, le 25 juin 1793, avec les districts de Vau- Luse el l'O l'abord attribués aux d. -
: Bouches- lu-Rhône et de la '. ; ■ l' ignon. ÏIa354,7"i ' h
et i:i*.100hab. L'ouest se compose de plaines peu fertiles, mais fécondées artificiellement par une culture savante et de nombreux beats ou canauxd'irrigation.On y récolte les olives, in, la garance, les fruits, les melons; il y a peu de blé, de prairies et de bétail. A IE. d'Orange, Carpentras et Cavaillon, le sol est montagneux, peu boisé et stérile. Il est arrosé parle Ithône, ta Durance et de nombreux torrents qui descendent des montagnes, Lez, Aiguës, Ouvèze, Xesque, Sorgue. Grande culture de mûrier; élève de vers à soie et d'abeilles. Fabriques de soieries, lainages; commerce d'eaux-de-vie,d*essences,deconliture^.
te. I! y a iarrondissements:Avi?non,A[jt,C.. - et Orange, 22 cantons et 150 communes. Ce département forme le diocèse d'Avignon ; dépend de la cour d'appel et de Pacadcinie de Nîmes et du 15° corps d'armée [Marseille).
VAUCLUSIEN, EXXE. s. Géogr. Habitant,habitai! te de Vaucluse,ou du département de Vaucluse.
— adj. Qui appartient à Vaucluse ou < ses habitants.
VAUCOULEURS. Géogr. Ch.-l. d< de l'arr. de Commercy (Meuse;, sur la Meuse; 2,700 hab. Concile de 865. Jeanne Darc vint y trouver le gouverneur Baudricourt pour lui demander une escorte. La comtesse DuBarry y naquit.
VAUCOUR. s. m. Tecbn. Espèce de table soutenue sur deux piliers et placée devant la roue dont les potiers déterre se servent pour tourner leur ouvrage. C'est sur le vaucour qu'on prépare la terre glaise.
VAUCRÉER. v. n. U° conj. S'est dit pour Errer par vaux et par monts. C'est une coin i on de vauerrev.
VAUD. (anc. Pagus L'rbiyenus, en allemand 11 ' .Géogr. L'un des 22 cantons suisses, au S.-O. Capit. Lausanne. lia 3,223 kil. carrés, 210,00 i li- donl 220.000 protestants. Il est arrosé par la Saane, et touche au Rhône, aux lacs de Genève el de Neuchâtel.Vins estimés, fruits, chanvre, eaux minérales; grande fabrication de pièces d'horlogerie. Constitution démocratique. Possédé par les ducs de Savoie, il fut conquis par les Bernois et resta sous leur domination jusqu'en 17ÎJ8.
VAL'DAIRE. s. ni. V. VAUDEIRE.
VAUDE. s. f. Bot. S'est dit pour G pastel.
VAUDEIRE. s. f. Nom donné à unvenlqui suit la vallée du Rhône et souffle par rafales sur le lac de Genève. On écrit aussi vaudere.
VAUDELUQUE. s. m. Fanfaron, orgueilleux, petit-maitre. Cet homme tranche du vaudeiuque. Vieux mot.
VAUDEMONT. Géogr. Village de l'arrond.
et à 35 kil. S.-O. de Nancy (Meurthe-et-Moselle:. On y remarque la. tour de Drune/taitt ou des Sarrasins. Autrefois ch.-l. de comte érigé en 1070, qui appartint à la maison de Lorraine depuis la fin du xive siècle.
VAUDEMONT (Antoine de lorraine, comte de). Petit-ûls de Jean I«r, duc de Lorraine, disputa la succession à René d'Anjou, fut soutenu par le duc de Bourgogne, Philippe le Bon, et,. avec l'aide du maréchal Jeandeloiilongeon battit et prit son rival à Bulgnéville. La lutte ne cessa que par le mariage de Ferri, fils du
imte de Vaudemont, avec ïolande, fille de René, Uil. De ce mariage naquit René 11 de Vaudemonttqvi\ fut duc de Lorraine, en 1 173. Le comte de Vaudemont était mort en 1117.
VAUDERIE. s. f. S'est dit pour Hérésie vaudoise; secte des Vaudois.
VAUDERON.s.m. (dim. de vaudeire .Vaudeîre moins forte que la vaudeire ordinaire.
* vau-DE-route (À). loc. adv. Précipitamment eten desordre. On se sert encore de cette locution pour signifier une déroute complète, comme si l'ennemi qui est mis en fuite était pousse du haut d'une montagne vers le bas. Les gardes de Darius qui étaient à sa gauche, fuyant à pau-de-route, avaient abandonné le chariot. (Vaugelas.) Les em.
poursuivis par les Français, fuirent à rtiu-de route. (Cl. Fauchct.)
-Fig.
Il rinc chei moi, ^a bourse était " vau-de-route, Or, devines combien je lui piêisi d'argent.
(DtJTRESHT.)
— Vau, dans cette locution, esl le même que
; i a été changée en u. V. val.
* VAUDEVILLE, s. m. Chanson sa)
. imp isée sur les individus ou sur les menls, et rimée sur un air vulgaire et connu. On a dît autrefois voix-de-vitte, mais les ètymologistes ont. négligé cette forme, et i après I opinion lu plus suivie, l'orig i i l'elymologie de ce mot. Olivier Basselin,ou vi ier foulon, de Vire en Basse-Normandie, composait, vers 1150, des chansons satiriques qui coururent bientôt le val ou vau-de viretcl qui, en s'étendant plus loin,en conservèrent le nom pendant un certain temps, au bout duquel l'elymologie fut oubliée el le nom changé en celui de vaudeville. L'esprit narquois, pviienard et caustîquede nos gais aïeux, qui s'était donné carrière dans des contes et de grands ss allégoriques, saisit la forme piquante du couplet, d'où le trait sort à chaque verset s'enfonce à chaque refrain; il blasonna les grands, il fit une chanson sur toutes les cir-
VAUD
VAUN
constances publiques, sur tous les accidents do la vie privée, et celte chanson fut un vaudeville. Un recueil de vaudevii es est indispensable a qui veut bien connaître l'histoii e [Ménage.) Il y a des gens qui ressemblent aux vaudeville* que tout le monde chante un certain temps» quelque fades ei dégoûtants qu'ils s iient.(La Rochef L'époque de la Fronde e I la plus riche en vaudevilles. (Viollet-le-Du Lu recueil périodique intitule les Acle [i apùtres, publié dans les premières années di la révolution de 1 ; 89, contient les derniers vau- •< qu'on ait faits. l\ Organe de Pop position, \q vaudeville est immortel. (Travers.) D'un irait de ce poème en bons muts h Fertile, l i rauçais, ne malin, forma le vaudeville, ible indiscret, qui, routluit par leclutit, de liouclie eu bouche, et s'accroît eu marchant. I.i liberté française en se-, \ei-s se déploie ; Cet enfant du plaisir veut naître dans la joie.
(Boileau.) Le malin vaudeville, amant de l'épigramme, lirille de cet esprit dont s'aiflige un bon cœur ; .le des couplet» rôle le trait moqueur.
(Chaussaus.)
— Nom que Ton donna ensuite à des pièces de théâtre, tu nies en couplets faits sur des aiis connus, qui se jouaient sur les Théâtres de la foire au commencement du xviu° siècle, etquï,
■niées plus tard à la Comédie-Italienne, devin i nt les opéras-comiques. || Nom donné a un autre genre de pièces dont le dialogue était en prose, et dans lesquelles entraient, a intervalles plus ou moins éloignés, des couplets faits aussi sur des airs connus. Elles avaient souvent pour but de parodier et de tourner en ridicule les pièces a succès jouées sur les autres théâtres. || Vaudeville final. Chanson en plusieurs couplets qui terminait les pièces appelées vaudevilles, et dont chaque personnage chantait un couplet.
— Fig. et faui. C'est un vaudeville. Se dit d'une pièce de théâtre ou d'une brochure qui a pour sujet un événement présent. Cette acception vieillit.
— Théâtre du Vaudeville, ou absol. le \ktudevitle. Ancienne salle île bal appelée le Wanxhall d'hiver, ou le petit Panthéon, située rue de Chartres, et qui lut métamorphosée en salle de spectacle par Pus et Barré. L'ouverture s'en Ml le 12 janvier 1782. Ce théâtre est aujourd'hui situe sur le boulevard des Italiens.
* VAUDEVILLISTE. s. m. Auteur de vaudevîlles || Quart de vaudevilliste. Vaudevilliste qui travaille en collaboration.
VAU-DË-VIRE. s. m. Littér. V. VAUDE-
VAUDOIS, OISE s. Géogr. Habitant, habitante du canton de Vaud.
— vaudois. s. m. Linguist. Dialectedu canton de Vaud.
— Scsi dit, dans quelques provinces, pour Sorcier.
— adj ijui appartient au canton de Vaudou a ses habitants. Pierre Valdo était un homme instruit. Un lui doit la première traduction de la bible en idiome vaudois. (Deville.)
* VAUDOIS. s. m. Hi-st. relig. Nom porté par des hérétiques célèbres, ainsi nommés d'un riche marchand de Lyon, Pierre Valdo,
Vaux en Dauphiné, qui l'ut leurfondateur i Vaudois croient qu'il est permis à tout laïque tle prêcher l'Évangile, de consacrer l'eucharistie et d'absoudre des péchés; que le baptême n'est qu'une cérémonie extérieure, ainsi que la conlinnalion ; que le culte des samls est idolàtrique Ces sectaires voulaient la réforme de la discipline et des mœurs du clergé, et le retour a l'organisation de la primitive Église. Du resten ils n'admettaient point lemysticisme des Albigeois, et leurs mœurs étaient très pures, ce qui leur valut le nom de eatbures; on les appelait aussi pauvres ou gueux de Lijon, ckalnards, joséphites, barbets, sabalhates on insabatés. On les a confondus à tort avec les Albigeois ; ils lurent poursuivis par le fer comme par le feu. Us essayèrent de se rapprocherdes protestants; au xvr3 siècle, le parlement d'Aix, entraîné par leurs ennemis, les condamna â l'extermination; l'an et lut impitoyablement exécuté en 1545. On détruisit Mérindol,Cabrières,les villages qu'ils occupaient; beaucoup île Vaudois furent massacrés ou jetés sur les galères ; d'autres parvinrent a se réfugier dans les Alpes, en Suisse etdans le Piémont. Ces derniers fuient persécutes en 1686-1637, a l'instigation du gouvei i fi inçais. Mais Victor-Amédée permit aux barbets de revenir dans leurs villages, 1689.
— vaudois, ni se. adj. Hist. relig. Qui appartient aux Vaudois. Hérésie vaudoise. Sectaires
VALDOISE. S. f. [Chtyol. V. VAXDOISE.
VAUDOISIE. s. l S'est dit pour Assemblée des hérétiques vaudois, et, par abus, Assemblée de soi cîers, sabbat.
VAUDOXCOUKT Frédérii François Guillaume, baron de Ni àVienni Autriche ,1772 1845, s'enrôla dans l'armée française en 1701. si rvit sous son père nomme général; futchargé, en 1797, d'organiser l'artillerie de la république cisalpine, et réussit. Il fut colonel apre> Marengo; général de brigade. 1S09, et baron. 1810. Au relourde l'de d'Elbe, Napoléon le lit gênerai de division. 11 fut condamne â mort par contumace, â la seconde Restauration, se réfugia en Allemagne, rentra en France, IS25. Il fonda alors le Journal des sciences mililuires, On an doit : Histoire des eampa-
gnes d'Annibal en Italie, suivie d'un Abrégé de la tactique des Romains et des Grecs : Relation impartiale du passage de ta Bérésinai Mémoires pour servir à l'histoire de ta guerre entre ta Fraa ce et la Russie en SBi% : Histoire de in guerre soutenue pur les Français en Allemagne en / S ' ; Histoire des vùmpagnes de 18i t ; el de (815 < i France ; Histoire politique etmititairedu prince Eugène'» Quinze Années d'un proscrit , eh'.
VAUDOUX.s.m. Aux colonies, Nom donné a des sorciers nègres qui sont aussi empo sonneurs. On écrit aussi vaudou.
Y VUDRE. s. m. Bol. L'u des noms de kl guède.
\ lUDRËLH Louis-Philippe DE KIGALI),
comte de,. Mann français, né a Quëbe -. 1691
1763, fils d capitaine le ■tis--.Mii. Philippe,
marquis de Vaudreuil, gouverneurdu Canada, fut capitaine de vaisseau lui-même en 173s, se distingua su vloul^nr l'Intrépide, au combat du cap Finistère, \'< i7, rut nommé ch t d'esc idre, puis lieutenant général, 1753; il montra son courage dans la défense du Canad t, pi daul laguerredeSeptAns.H vaudreuil (Louis- Philippe DE RIGAUP, marquis de). Fils cl 11 pi e-
cèdent, né à ftochefort, 1724-1802, entra dans la marine, devint chef d'escadre en 1777, pif.
une part brillante a la guerre d'Amérique, i t surtout a l.i bataille des saintes. Nommé lieulenant général, 1782, puis inspecteur général des classes, il fut député de la noblesse aux rénéraux, siégea au côté droit, et défendit la famille royale dans la nuit du 5 au G itobre. Il émigra en 1791, et rentra en France sous le consulat.
VAUERRANT, ANTE.adj. Vieux motqui s'est dit pour Courant ça et la, vagabondant.
VAUERRER. v. n. l^conj. de val, et de errer). Vieux mot qui s'est dit pour Courir ça et là, par monts et par vaux ; vagabonder.
VAUFRENAGE s. m. Dr. COlU. Droit que levait le seigneur de Talmont sur les vaisseaux qui jetaient l'ancre dans le portdecette ville.
VAUGEL AS (Claude favre de). Grammairien, né â Meximieux,a 40kil. E. de Trévoux, 1585*1660, était le second fils du jurisconsulte A. Favre. Il fut chambellan de Gaston d'Oiléans, et eut de bonne heure la réputation d'un homme qui connaissait a fond la languefrançaise. Il fut l'un des premiers membres de l'Académie, 1635, et chargé de diriger les travaux du Dictionnaire, 1638. Ses scrupules et son purisme exagéré sont restés célèbres ; il ne publia qu'eu 1647 ses Remarques sur la tangue française, réimprimées en 1738, avec les notes de Palru et de Th. Corneille, et ne put achever le second volume; il travailla trente ans a une traduction de QuinteCurce, qui parut en 1653, et qui eut plusieurs éditions remaniées par lui. surtout celle de ItïôO- Hôte assidu de l'hôtel de Rambouillet, il exerça une influence véritable sur notre langue.
VAUGIRARD. (Valtu B os Iront se, Vauboitron, au moyen âge). Géogr. Ancien village du déparlement de la Seine, entre le mur d'octroi de Paris et l'enceinte fortifiée, au S. -0. Annexe à la ville en 1860, il en forme le XV" arrondissement.
— Ane. prov. C'est le greffier de Vaugirard, il ne peut écrire quand on le regarde. Se disait d'un hommequi se laisse déconcerter pour peu de chose, ou d'un faux savant.
VAUGNERAV. Géogr. Ch.-licu de cant. !
l'arr. de Lyon Rhône ; 2,000 hab.
VAUGUEUR. s. m. Vieux motqui s'est dit pour Rameur.
VAUJOURS. Géogr. Commune du cant. de Gonesse, arrond. de Pontoise (Seine-et-Oise), entre la Marne et le canal de l'Ourcq; 2,200 h.
VAULABELLE (Achille tenaille de).
Journaliste, 1799-1879, membre de la constituante en 1848, ministre de l'instruction publique sous Cavaignac, est surtout connu par - m Histoire des deux Restaurations. On a aussi .1" lui une Histoire de l'Egypte moderne de 1801 à i < ; ;
*VAU-L>Ë VU Àï.loc.adv. ra«esticipour val; en disait anciennement à val l'eau), Sui- \ anl le courant de l'eau. La barque allait â vaul'eau. Personne ne rainait, nous nous laissions aller a vau-l'eau. Mille cadavres perdus, « vaul'eau, s'étaient engloutis dans l'abîme. (F. tle Saint-Vici
— Fig. et prov. L'affaire, l'entreprise
lie à van-Veau. Bile n'a pas réussi, on n'en espère plus rien. Cuite/ lui par quel guignon la vente de notre guidon est allée à vau-l'eau. Mmc de Sévignè.)
il pei lil un ■ Et vit aller le corn m en e 1 1 ompé des uns, mal sei vi par le
La Fontaine.)
— On dit, dan» un sens analogue, .1 vau-le-
vent, a r an te- feu. Celui-là s'en va a vau le-venl comme dit la devise de notre Tallebot M n ta une \ ous voyez les formes qui sont dans ta mer rouler sous les vagues à vau-le- feu. (V.
Hugo..;
VAULION(Dent de). Géogr. Montagne du canton de Vaud (Suisse), dans la chaînedu Jura,à 1,140 m. au-dessus du lac de Genève.
VAULTUEou VAULTROI.S. m. V.vau-
TftE.
\' M SE \\ l. WTE. adj. .de vaut, el de néant). Qui est sans valeur morale. Lanol
peut tomber en un homme vi ; uw vaitnéant,
très mal né cl limi
ron.) Vieux mot.
— Substanth , Le mei credi s. fui p n lu el i Iran é, e n I a p ici le G rc e, a I i > m
nmé La Noue i. Esi iilc VAUl'L \ I i ! E pèce di tonneau tn gi .m i cl fail lu douvi trô èpu i , qui esl en usage en Noi mandîo.
\ \i ni i i.in Jean . sieui de Lai n \ . ■ . i , i i i , . il i ! ; : La Fresna y e, p n le Fa i 1535-1607, président au pi liai ■ Caen, a laissi les / o i U vi des épigramme; . un Art} oétique en 3cha etc l| v.\i oi i i i •■ ■ . .i tle ïvel
Fils aine du precé lent, m au i liàteau de 1. 1 Fresnaye,15674619,lieutenanLgénéralau baili . e ., précepteur de César de Vend i me, puis lu Dauphin en 1609, vécutensuite i n
épicurien 11 ac posé des sonnets, des odes,
des stances, qui ne sont pas -ans mérite.
— vàuQUELIn. .Manu intrépide, né à Caen, 1726-1763, s'embarqua dès \',ic<- de dix ans. se signala, comme corsaire, dans lesguei res contre les Anglais, porta à plusieurs reprise- i> s secours â Louisbourg et a Québec, et fut nommé lieutenant de vaisse tu, en recompense de ses services signalés, 1763. Il périt assassine par une main inconnue.
— vauquelin (Louis-Nicolas). Chimiste, né â Saint-Andre-dTIébertot, près de Pout-I Evèque, 1763-1829, fil s de pauvres cultivateurs, se livra avec ardeur à l'étude, et fut protégé par Fourcroy. Il devint inspecteur et professeur de docimasie a l'École des mines, 1795,professeur adjoint de chimie à l'Ecole polytechnique, membre de l'Institut. Sous le consulat, il fut professeur au Collège de France, professeur de chimie au Jardin des plantes, à la faculté de médecine. Vers la fin de sa vie, il fut député de Lisieux, 1827. Il a découvert le chrome et la glycine en 1798; il a fait de nombreuses observations, utiles à l'hygiène, à la médecine, etc. On a de lui plus de 60 Mémoires avec Fourcroy, et 180 publiés par lui seul.
VAUQUELINE.s.f. de Vauquelin, n. pr .
Chim. Nom donné primitivement à la strychnine.
VAUQUELIXIE. s. f. de VauoHelin,n.pV- .
Bot. Genre de plantes dicotylédones de la famille des rosacées spiréacées, tribu des quillajèes, établi-pour une espèce d'arbre qui croît au Mexique, dans les contrées tempérées. 1. i vauquelinie â corymbes.
VAUQUEL1MTE. s. f. de Vauquelin, nom pr ■ Miner. Chromate vert de plomb et de cuivre naturel.
* VAURIEN, s. m. (pour ruut-ricn, qui ne vaut rien). Fainéant, fripon, vicieux, libertin, qui ne veut rien valoir. C'est un vaurien. C'est un franc vaurien, un grand vaurien.
— Se dit quelquefois dans un sens moins si vère. Cei écoliei esl un petit vaurien. Ce sera, si l'on veut, un aimable vaurien, un charmant mauvais sujet, aimant le vin, les femmes, le jeu, la chasse, n'ayant jamais d'argent ou le prodiguant avec ses amis, faisant les délices des tables et des sociétés, plein de saillies et d'un babil amusant, toujours insouciant, joyeux jusque dans la colère de la fortune. (Virey.)
— vaurienne, s. f. Fam. et pop. Femme, pe tite fille vicieuse ou pleine de malice. Alors, a chaque pièce, cette grande vaurienne lâcha un mot cru, une saleté.' [É. Zola.)
— Adjectiv. Plus on grandit, plus on devient vaurien. Florian.)
Fil maintes filles uauricmies,
Troquant jupeset caleçons. (Scabros )
vaurikwf.r v. n. l« conj. Néol. Faire
le vaurien, le libertin. Nous ne sommes plus au temps où vos nobles pères couraient vaurienner la nuit par les rues, cassant les lanternes, rossant le guet. {E. Gonzaiès.)
VAURIEXXERIE.s. f. S'est dit pour Nullité.
— Libertinage, débauche.
— Hist. Nom d'un pays imaginaire, d'une c ! i ie où l'on ne disait que dés billevesées. Gaston, frère de Louis XIII, avait établi un conseil de vauriennerie,oi\ l'on traitait libretnenl des affaires d'un royaume imaginaire, où les coui 'is ans avaient coutume de ne dire que des sottises.Le comte de Moreten était le grand prieur; l'abbé de La Rivière, le grand monacal: et le poète Palru, un des grands vicaires. (Villenai e
VAURY S uni- Géogr. Ch.-I. de cant. de l'arr. de Gueret Creuse);2,600 hab.
VAUTHIÉRIE. s. f. [de Vauthier, n. pr. . Bot. Genre de cypéracèes, tribu des fuirénéi s, établi pour une espèce bei bacée de la Nouvelle- Zélande.
v VUTï, IE. adj. S'est dit pour Voûté, qui a une voûte.
VAUTOIR s. m Manuf. Espèce de râtelier sur lequel on distribue la chaîne des tapis.
*VAi'TOt!t -.m et. lat., vultur ■
/Kr,mèmesignif. Omit h. Genre d'oiseaux de
diurnes de la famille des vultiu L ■ -
établi pour une dizaine cl espèces pi opres a
i ai ienconlïnent. Ce ''■!.' i est< aractéi isé p u
eux â fleur de tète; par des tarses ou
jambes robustes, nus ou emplumès, ou le plus
souvent couverts de petites écailles ; par des
s courts armés d'ongles peu robustes;
p i ;■ des ailes pointues, pai un bec allongé, i ■ -
courbé seulement au bout et I par une
partie plus ou moins considérable di la tête ou
lu cou dènndi e de pi i < . orpsdos
vauioursestma6sif,iobuste:letii ;. tiourd el néanmoim i èvent dai tirs à
grandi s li tutetii ' i ni di
ro\ aci i . qui se nourrissent principe lement de ch irogm s et de proie morte i se font pas fautecependanl dei tenait
■ quand ils en trouve ni r ■ ion i i i
se réunissent p u i ils plusieurs pour ai t i
■ ■ tmmifères vh ml cerl ■ igogne ', i l même des génisses qu'ils domptent en les fatiguant.
1 II (:ii*nv avre loS l'liri''
Le vauU u
(BOlLEAf.) Le vauto \ r sa ttnùde proie,
Tout semble bon pi i n (..m,
l'n aîgli mii déroi e le vaul
i uni .)
— ûrnith. Vautour des agneaux.Condov.ty Va tour des Alpes. Percn ■ » Uour du Brésil. Urubu. \\Vautour d'Islande. Ilarle. \\Vautour des quadrupèdes. Glouton.
pj au de vautour. hs, peau du ventre duvaul iuï prépa ' : nie de son duvet.
— Fig. Homme puissant et cruel. Ces lâches satires où l'on ménage le vautour et où l'on déchire la colombe. (Voltaire.)
— Fig. Homme dur, inhumain, qui aime à rapiner. Sous l'ancien régime, le moindre ne tit hameau avait des vautours, (lïoiste.)
— Nid de vautours. Repaire de brigands.
Ces vivaces forbans, mal lues par Duqucsne, Qui mit eu vain le pied sur ces nids de vautours.
(V. Hoco
— Pop. Monsieur Vautour. Nom donné a un créancier, un usurier, un propriétaire exigeant pour ses termes.
— Astron. Nom que l'on a donné quelquefois aux constellations réunies de la Lyre el de l'Aigle.
— Hist. Vautours de Bonaparte. Nom d'une société secrète de bonapartistes, sous la Res tau rat ion.
— Mythol. Vautour de Promet fiée. Vautour qui déchirait le foie sans cesse renaissant de Prométhée.
— Par allusion à cette fable, Soins. t remords. Les vautours de la mélancolie La Fontaine.)
sou? des lainliiis dorés, l'injuste ravisseur Entretient le vautour dont il est la victime.
,.l -B. r.OUïSEAl I
— Théat. Faire les vautours. Figurer les vautours dans une pièce où il en est montré. Elle se trouve maintenant absolument seule au monde, et n'ayant d'autre ressource, que celle de faire les vautours, les singes ou les diables â l'Opéra. (Mérimée.)
— vautours, s. m. pi. Ornithol. Famille ou groupe comprenant plusieurs genres rattaches précédemment au grand genre vautour, tels que le vautour, le condor, l'urubu, etc.
VAUTOURIN, INE adj. Ornith. Qui ressemble à un vautour.
— vautourin. s. m. Nom donné au corbeau corbiveau.
— Adjectiv. Corbeau vautourin.
— vautourins. s.m.pl.Syn. de vllturides.
* VAUTRAIT, s. m. (rail. Vautre). Veiiei.
Équipage dechassepour le sanglier. Capitaine
du vautrait. Toiles du vautrait.
VAUTRE, s. m. [de l'ital. veltro, même si-
gnif.). Espèce de chien qui, destiné à lâchasse de l'ours et du sanglier, s'enfonce et se roule comme eux dans la boue.
VAUTRÉ, ÉK. part. pass. du v. Vautrer S'empl. adjectiv. Sanglier vautré.
VAUTRE, ËE. part. pass. du v. se Vautrer. S'empl. adjectiv. Il (Ajax)se réveille couvert de sang bucolique, comme un tueur d'hécatombes, vautré sur une litière d'agneaux et de génisses égorgées. (P. de St-Victor.)
Que fiiï-tn dune en te bourbier,
Où. je te vois vautré sans cesse?
Au pourceau disait le coi
— Ce nue j'j fais*? parbleu ! j'engraisse.
(Arkaolt.)
V AUTREMENT, s. m. Action de se vautrer.
VAUTRER- v. a. lro eonjug. Vener. Chasser avec le vautre ou le vautrait. Vautrer un sanglier.
* VAUTRER (SE), v. pron. lr0 conj. [ra l l'autre). S'enfonc t . èten Ire, se rouler dans la
• boue. Le sanglier, le cochon se vautrent dans la fange. Le buffle aime à se vautrer dans la fange. (Ardent.)
— Par extens. S'étendre. Se vautrer sur un lit. Se vautrer sur l'herbe.
— Fig. S'abandonner entièrement a. Se va trer dans le vice. Se vautrer dans la débauchi Sevautrerdans les voluptés. On a vudesètr. se vautrer orgueilleusement dans l'infamii (Boiste.) II peut se vautrer à son aise dans la l'ange où on le lient embourbé. [J.-J Ro is L'homme, cet être, le seul ennobli sur la te) par le don de la raison et du génie, l'homme se vautre dans tous les excès. (Virey.; Lais sons les fous et les sots se vautrer dans leur tendresse. G. Droz.) C'étaient les acteurs qui parlaient de gloire, ces malheureux que je
VAVA
VECU
YEDE
plongeais dans l'ignominie et qui s' vi nuiraient. (L. Veuiliot.)
— Se trouve quelquefois employé 3 ment et passivement. Il l'a gourme et vautré dans la boue. (Richelet.) Lorsqu'il est vautré dans son lit- [Galianî.
VAUTREUR.s.m.frad, vautre . vieux mot qui s'est dit poi Cha amer.
VAUTRIER. 1 n. lre conj. radie, vautre). mot qui s'est dit pour Chasser au sanglier.
VA UT ROT. s. m. Ornith. Nom vulgaire du geai.
\ \i VENARGUES Lu C DECtAFlEHS, marquis de). Moraliste, né à Aix, 1715-17i7, sous- 1 eutenanta dix-huit ans, eut les pieds gelés la retraite de Bohème, et passa ses dernières années dans la souffrance; c'est alors qu'il composa ses ouvrages. Il publia, en 1746, traduction à la connaissant ede t esprit humain, suivie de Réflexions et de Maximes. C'est un moraliste moins profond quePascal, moins tant que La Bruyère, moins égoïste que La Rochefoucauld; il écrit avec èh gance. v AU-VENT. loc. adv. Vén. Dans le sens du ■ n recevant le vent derrière. Chasser un cerf a vau-vent.
VAUVER1 Géogr. Gb.-I.de cant.de l'air.
de Nîmes Gard : l,i00 hab.
— vauveht. Ancien château, qui se trouvait entre l'Observatoire actuel et le palais du Luxembourg; on disait, au xnr siècle, qu'il était hanté par les revenants; saint Louis le donna, ru 1258, aux chartreux, pour y bâtir leur couvent.
— Ane. loc. prov. Aller au diable vauvert.
une expédition dangereuse, faire une très longue. Le peuple estropie donc celte locution en disant: Aller au diable aui
\ AUVIIXERS Géogi Ch -I de cant. de l'arr. de Lure (Haute-Saonc : 1,200 hab.
VAUVILLIERS [Jean-Francois). Helléniste, né à N ■■ 1 i(1 mne), 1737-1801, professeur de grec au collège d<- France, écrivit un Km men historique el politique du gouvernement de Sparte, et des Estait mr^Pinaare. Membre de l'Aca témie des inscriptions, 17hj, [| travailla aux Notices et Extraits dei manuscrits, acheva le SopliOi le de Capperonnier, etc. Pendant la révolution, II se distingua par son - >ii 1.attaqua la constitution civile du clergé, refusa de prêter serment de haine à la royauté, fut membre du conseil des Cinq- Cents, proscril ,ui |s fructidor. I! alla mourir en Russie.
VAUX. Géogr. Chaîne de collines de la Suislong du Tac de Genève, entre Lausanne ii. On y cultive de beaux vignobles qui pi oduisent un \ in excellent.
— vaux. Comm. du cant. cl de l'arrond d< Villefranche (Rhône) ; 2,700 hab.
— VAUX-DE-YlRE(Les). Vallée de la Norraanclïi . près de Vire Cah ado ■.. célébrée par le i> ■ îtc Olivier Basselin.
— VAUX-PRASUIf. V. MAINCY.
— vaux-sous-cbèvuemont. Comm. de la prov. et à 8 kilom.de Liège Belgique , sur la V. sdre; 3,100 hab.
\ \i \ Noël de jourda, comte de . Maréchal de France, ne au château de Vaux, près du Puy. 1705-1788, lieutenant général en H >9 soumit la Corse -.'ri deux mois, 1769. Il fut fait maréchal en 1783.
VA1 XCELLES Simon-Jérôme bohrlet, de}. Littérateui né à Versailles, 1733- 1802, prédicateur du roi, 1756, collabora à la Quotidienne el au Mémorial, fut proscril au 18 fructidor, mais put s.- cacher à Paris. On a de lui : Eloge de Daguessean ; Panégyrique de .saint Louis; Oraison funèbre de Louis XV ; etc.
\ xt'XHALL. s. m. Nom d'un jardin public, avec une salle de danse clde concert, qui fut ouvei t a Londres, à la fin du xvm° siècle, par un entrepreneur nommé Vaux Des établissements du même genre et du même nom onl été formés en u t< . .1 liverseï époques, à Paris, el dans d'autres villes.
\ tUX-MIEUX. a Ij. el s m Vieux mot
■I 1 t dil d< ci lui qui a des qualités supérieures Ils étaient de 1 plu vau 1 mû txde leur contrée. (Compl. de l \ 1 1
VAV ou VAU. s. m Gramm. hébr, Nom de la sixième lettre de l'alphabet hébreu, qui répond à notre V.
Conjonction ou préfixe propre a la langue hébraïque, " Vav conversif. Celui qui, tout en servani de copule, sert à convertir te sens du futur du verbe auquel on rattache, en celui le prétérit. |J Vav copulatif. Celui qui ni ri que de copule
' '■< imme lettre numérale, vav représente ti. '
— Nom do la vingt-sixième lettre de l'alphabet neski.[| Prise numèralemcnt, cette lettre vaut 5.
VAV ICRER. v. n. 1" conj. Errer ça et là. \ teux et inusité.
VA VAIN. s. m Mar. Gros câble, qui sert tant sur les rivières que sur la mer.
VAVANOUA.S.m.Bot. Syn de VANGUIER.
VAVAS3AL s.m.Féod.Syn.de vatassecr
\ \\ ISSERIE ou V iVASSORlE. 1 Féod. Qualité d'un fief tenu par un vavasscur. H Vavasseries vilaines. Celles pour lesquelles
-'n devait au seigneur féodal, hoi âge, ■
vic9 de cheval, deniers, rentes. [| Vavasserieê
Celles pour lesquelles on ne devait point 1 ei vices autres que le service militaire.
* VAVASSEUR.s.m. Féod. Ancien mot qui a été employé dans différentes acceptions. qui toutes indiquent un vassal d'un ordre inférieur. Dans le livre des fiefs, il est appliqué aux possesseurs de tous les fiefs non régaliens. On dit aussi valvasseur.
\ IVASSOIRE.s.f.Féod. Femme qui possédait un arrière-fief.
VAVASSORlEou VAVASSOl'RIE.s. f.
frad. vavasseur). Féod. Sorte de tènement qui tenait le milieu entre les fiefs et les rotures,
VAVÉE. s. f. Ii<. t. Genre de la famille des Liliacées, tribu des éléocarpées, établi pour une espèce de végétaux ligneux de l'île Vavao, dans l'archipel Tonga.
YAVÊLC. g. f. Écon. rur. Veau femelle.
VAVINGOURT. Géogr. Ch.-l. decant. de l'arr. de Bar-le-Duc (Meuse ; 600 hab.
VAXALLA. Myth. scand. V. walhàlla.
V 1XEL. s. m. Ane. raétrol. Nom d'une ancienne mesure dont on se servait pour les sels.
VAXELLE. s. f. Ancicni rthographedu
mot VAISSELLE.
vav. Géogr. Comm. ducant. deNozay,arr.
de Chàteaubriant (Loire-Inférieure); 3,300 h.
VAYER. s. m. Ane. coul. Vicomtier.
VAYEUR. s. m. S'est dit pour Inspecteur des poids et mesures.
va- Y-LÀ. interj. Véner. Cri poussé pour faire retourner le limier.
v a Y-i.K-ci- IL AI. interj. Véncr.Gri poussé quand on revoit du sanglier.
VÂYOU. Myth.ind. Fils de Casyapa et de Inti; un desdieuxdu vent. Vàyou est le régent du nord-est.
VAVitAC. Géogr. Gh.-I. decant. de l'arr. de Gourdon (Lot) ; 1,900 hab.
vaysia. s. m. Helat. Membre de la troisième caste hindoue sortie du ventre de Brahma et comprenant les commerçants.
VAYSONIER. s.m.fde Vay.ian.nom del'in- ■. en leur , Vase de ten e cuite, percé de trous, dans lequel on met de la vase pour transport 1 ^es sangsues.
VAYVODAT. s. m. Syn. de vayvodie.
* VAYVODE. s. m. Nom donné autrefois aux princes de Valachîe,de Moldavie et de l ransylvanie. Cette qualification a été plus lard remplacée par celle d'hospodar. || On appelle • ■ néon wrt//vwMv les ffirmiersdes contributions, dans les districts turcs. V. voivode.
VAYVODIE. s. f. Gouvernement d'un vayvo le; pays qui lui est soumis.
VAZA. s. m. Ornith. Genre ou groupe d'oiseaux de la famille des perroquets.
VÉ, ÉE. adj. S'est dit pour Vrai, véritable. Par le vé roi. || Défendu. Chose vée e3t plus 1 ■■■ .
VÉADAR. s. m. Chron. Treizième moisque les Juifs intercalent entre le sixième et le septième, sept fois en dix-neuf ans.
VEAGE. s. m. (de Citai, viaggio, voyage). Vieux mot qui se disait pour Voyage. || Veage de la croix. Pèlerinage à la terre sainte; croisade.
* VEAU. s. m. (et. Int., vitellus, dim.de Vilnius, même - mil I petit de la vache Veau gras. Acheter un veau. Fane tuer un veau Je dis à ma femme que je voulais absolument tuer un autre veau qneeelui-Ia.fGalland.) C'était un (■-•««. ajouta-t-il en me prenant les mains d'une manière caressante, le meilleur petit veau que /ou 1 ayez jamais vu ; j'ai été fort mortifié d'être obligé de lui ôler la vie. (Le Sage.)
Et qui m'ein|ii!i:lir>ia île mettre en notre >-l,ili].-. Vu le prix dont il est, une vache et Sun 1 eau
(La Fontaihk I | Veau broutier. Veau qui commence à brou- Veau de dtme. Veau gras qu'on réservait pour payer la dîme ecclésiastique. || Veau de lait. Veau qui t'-tte en.-nre sa mère. || Veau r tir 1 ii ière.\ eauxqu on engra I me façon particulière.aux environs de Rouen,dans le iprai ries qui bordent la Seine.
—Fig. et par reproche. Veau, grand veau S >t, lâche, fainéant, grand sot, grand lâche, grand fainéanl Sorbière n'e 1 qu'un sut. ri un veau avec tout son Titras «le latin. (Guy Patin.)
—Vvm.Faire le veau,sJ étendre comme un veau. S'étendre, se tenir nonchalamment.
Tandis quo ce nigaud, comme un évêque a '.sis, Tait le veau sur son Ane el |>e Ire bien -..i^c .
(LA t" .1 U ■' |
— Pop. Pleurer comme un tenu. Pleurer im- 1ère n'
— Fig. et faio. Brides à veau. Rai sons impertinentes, rnlieules, r 1 1 1 1 ne peuvent pei'sna der personne. || Scdit aussi de certaines nou
velles fau^c , "in\ 'entées pnur tromper 1rs
gens simples.
— Fam. et fig. Tuer le veau gras. Faire quel que régal, pour marquer la joie qu'on a duretour de quoiqu'un. C'est une allusion a la parabole de l'Enfant pn»li-u>', dins l'Évangile. || Avoir la firme de venu, Éprouver un frisson après le repas. || Faire te collier nu veau avant qu'il soit ne. S'occuper prématurément d'une chose. Il // a eu, il a pris la vi> ht et le venu. Il a épousé une ti M • - grosse d'unenfantdonl il n'esl pas le père. || Faire le pied de veau. Montrer
une complaisance servîle ; faire bassement sa cour.
Il me donne la terrine
El me fait le pied de veau. (ScaHUON.)
— Se dit particulièrement en parlant du veau mis en vente à la boucherie, ou préparé dans les usages culinaires. Quartier de veau. Carré de veau piqué. Noix de veau. Grenadins de veau. Manchons de veau. Ragoût de veau. Poitrine de veau. Épaule de veau. Gros de veau rôti. Quasi de veau. Cuisse de veau. Riz de veau. ■ treilles de veau. Cervelle de veau. Langue de veau. Rognons de veau. Fraise de veau. Filets de veau. Piedsde veau. Queues de veau. Paupiettes de veau.Escalopesde veau. Amourettes de veau. Mou de veau. Veau mariné. Longede veau. Rouelle de veau. Tète de veau. Des tendrons de veau. Veau rôti. Blanquette de veau. Côtelette de veau en papillotte. Une longe de veau de rivière longue comme cela, blanche,
ite, et qui, sous les dents, est une vraie pâte d'amande. (Mol.] Il répondit que si nous voulions de la cervelle du même veau, il nous en ferait dans l'instant un ragoût exquis. (Le - 1. Je dis que c'est une tête de veau bien fraiche, et des meilleures. (Id.)
— Eau de veau. Eau dans laquelle on a fait bouillir, sans sel, un morceau de veau, et que l'on prend pour se rafraîchir. On dit aussi bouillon de veau.
— Se dit encore pour Cuir de veau. Des souliers de veau. Des livres reliés en veau. Reliure de veau fauve, de veau marbre, de veau antique. Lorsque son introducteur lui demanda
le quelle manière ce livre était couvert : « Il est relié en veau, » répondit le docteur. (B. de Saint-Pierre.)
11 semble à trois grelins, dans leur petit cerveau.
Que, poui être imprimés el reliés en 1
Les voilà, dans l'État, 'l'importantes personnes. {Mol.)
— Fig. Se faire relier en veau. Être auteur.
— Loc. prov. On voit à ta boucherie plus de veaux que de bosufs.W Changement d'herbe réjouit les veaux. || Aussitôt meurt veau que vache. Il meurt autant de personnes jeunes que vieilles.
— Agric. Place où le blé manque, dans un champ.
— Constr. Levée qu'on fait dans une pièce de bois, pour la cintrer suivant une courbe déterminée.
— Helminth. Veau aquatique. Nom vulgaire d'un fllaire ou d'un gordien, parce que, selon une croyance populaire, il l'ait mourir les veaux qui Pavaient.
— Hist. Veau froid, veau démocratique. S'est dit parce que l'on consommait beaucoup de veau dans les banquets démocratiques qui eurent lieu après la proclamation de la république en l sis Le veau froid ne nous compte pas au nombre de ses grands prêtres. (É. de Gir.)
— Hist. sainte. Veau d'or. Idole que les Israélites, en souvenir du bœuf Apis, se firent pendant la retraite de Moïse sur le mont Stnaï. Lorsque Moïse redescendit, il détruisit l'idole et vengea ce sacrilège par des punitions éclatantes. Il Autre idole du même genre adorée plus tard par les Israélites. II (Jéroboam) lit deux veaux d'or, et dit au peuple : N'allez plus à l'avenir à Jérusalem ; Israël, voici vos dieux qui vous ont tiré d'Egypte. (Lemaistre de Sacy.) || Le eu lie du veau existe encore chez les Druzes. Les Druzes du mont Liban rendent un culte secret àdes simulacres de bœufs ou de veaux, couverts de caractères dont la valeur n'est connue parmi eux-mêmes que des initiés. (Sylvestre di Sa ■
— Fig. Veau d'or. Personne qui n'est recoini lable que par sa fortune.
— Adorer le venu d'or. Faire la cour à ceux qui n'ont d'autre mérite que leur fortune, leur < 1 lit. jour pouvoir.
— Man Vrau marin. Nom vulgaire du phoque ordinaire.
— Moll. Nom marchand de quelques coquilles du genre cône. '| Veau panaché. Cône vitu- Mn. H Veau lisse. Cône vulpin.
VEAU-LA Q. s.m.Techn. Cuir de veau soupir pour chaussures et bandages.
VÉBÈRE, s. f. Bot, tient! de plantes de la famille des mou
VECELLIO riziano , dil le Titien. V. titien.||vecellio Francesco).Peintre,frèreainé
du Titien, né à Cad , 1475-1560, élève de Gen-
ti le Bellini, montra un talenl véritable. j| veceli [0 Orazio), Fils aihë du Titien, né à Venise, l.'il ■">- loTli, se distingua surtout par ses polirait*. |j vecelmo (César). Cousin du Titien, né à Ca- 1530, morl en 1600, reçut les leçons du Titien, et a lusse des tableaux estimés On lui doit deux recueils assez rares : Ùegti Abili uni lehte modem i m diverse parti del mondo,ei la Cor ona délie nobili e vertuose donne. || vecelmo Marco Cousin du Titien, né à Venise, lo 15 1011, fut élevé avec soin par le grand peintre, qu'il aiila Hausses travaux. || VECELLIO (Tiziano), dil Tixianello. Fils du precé lent, né àVenisc,1570-1650,imita le Titien avec talent, mais 1 ba plus lard dans l'afféterie.
VECHEL. Géogr. Bourg des Pays-Bas, sur l'Aa, dans le Brabant ; 1,000 hab.
VÈCHNAVA. s. m. Hist. relig. Membre d une .|rs sectes qui honorent particulièrement Vichnou. On écrit aussi vaichnava.
VECUT. Géogr. Petitfleuve delà Basse-Allemagne, arrose les provinces prussiennes de Westphalio et de Hanovre, les provinces hol-
landaises de Drenthe et d'Over-Ysscl , et se jette dans le Zuiderzée. Cours de 175 kil.
— vfcht. Un des bras du Rhin, se sépare du Vieux-Rhin, rive droite, à Ctrecht, et se jette dans le Zuiderzée.
VECUT A. Géogr. Ville du grand-duché et à 46 kil. d'Oldenbourg; 3,000 hab.
VECHTEouWECHTE. Célèbre orfèvre et ciseleur français, né à Vîre-sous-Bil(Côte-d'Or), 1799-1868. Parmi ses œuvres les plus remarquables on cite une coupe figurant Neptune et Galalée entourée det sirenes,l'èpèe du comlede Paris, unecoupe figurant l'Harmonie dans 10tympequi lui valut la croix de la Légion d'honneur et la grande médaille d'or à l'exposition de lsi*, et enfin la Vierge entamée des quatre évangélistes, ciselée sur la couverture d'une Bible, el qui fut admirée à l'expositionde lstjT.
VÉCORDIE. s. f. (du lai. recardia, même signif.). Manque de cœur, d'énergie. Inusité.
* VECTEUR. adj. m. (et. \$\.%vector, même signif.; fait de vehere, porter). Aslron. Se dit du rayon tiré du soleil à une planète ou à une comète, et à l'extrémité duquel la planète ou la comète se trouve. |] On nomme aussi rayon vecteur, le rayon tiré du centre d'une planète à un satellite et à l'extrémité duquel le satellite se trouve.
— Géom. Hayon vecteur. Celui que l'on porte à partir d'un point fixe dans une direction variable pour obtenir la position variable d'un point qui suit une courbe définie. \\ Hayon vecteur d'une ellipse. Vigne menée d'un des foyers à un point quelconque de la courbe.
VECTIS. Géogr. anc. île de la mer Britannique au S. delà Bretagne. Aujourd'hui, ilede Wi'iht.
VÉCU, UE. part. pass. du v. Vivre. S'emploie quelquefois adjectivement en parlant du temps pendant lequel on a vécu. Les âges vécus par les premiers hommes.
— Néol. Qui est vrai, réel. Cette aventure est vécue. Ce sont des drames vécus.
* VÉDA. s. m. Philos, irid. Nom des plus anciens livres sacrés de l'Hindoustan. Les Vcdas sonten langue sanscrite, etconliennentles notions primordiales de la philosophie indienne sur Dieu, la création, l'àmeet ses relations avec Dieu. Les légendes hindoues en attribuent la composition à Vyasa,qui les acompilés.Onne
Le ordinairement que trois Vëdas, Rig- Véda, Vudjour-Vcda et Sama-Véda; ils passent pour avoir été révélés par Brahma. Ils offrent chacun un recueil de prières, une partie pratique nommée Bralunana, une indication de rites maintenant hors d'usage, et une exposition de principes théologiques et moraux. Un quatrième Yeda,j4 tharvau, parait moderne. Les II ihâsaset les Pourdnas sont quelquefois regardés comme un cinquième Véda.
VÉDAM. s. m. Syn. de véda.
VKhÀNGGA. s. m. Philos, ind. Nom que porte chacun des six commentaires du Véda. On dit aussi Angya.
VÉDANTA. s. m. (littéral, conclusion du Véda). Philos, ind. Nom de la partie théologique des Vèdas. Le Védanta enseigne le culte d'un seul Dieu. C'est le plus récent des deux systèmes de métaphysique religieuse ou orthodoxe des Hindous, appelés mimansas. On le nomme aussi Oustara.
VÉI»ANTI\, INE.adj. Philos, ind. Qui appartient a la doctrine du Védanta.
— védantin. s. m. Philos, ind. Adhérent à la doctrine mystique du Védanta. Lesvédantins méprisent la croyance de la justification par les seuls actes extérieurs du cul te. Ils se livrent à une vie contemplative, par laquelle ils espèrent obtenir la science intuitive.
VÉDANTISME. s. m. Philos, ind. Système de métaphysique suivi par les vedantins.
VÉDANTISTE. adj. et s. â g. Philos, ind. Qui appartient au système de philosophie appelé védanlisme.
— Substantiv. Un védan liste.
VÉDASSE. s. f. Techn. Sel extrait de la
guède et employé par les teinturiers.
VÉDELET. s. m. Écon. rur. Employé de la
ferme qui soigne les veaux.
v.witES. Géogr. Bourgdu cant. et de l'arr. de Rochechouart (Haute- Vienne) ; 2,100 hab.
* VEDETTE. s. f. (et. itat., vedelta, même signif. ; dérivé du iat. viderc, voir). Sentinelle de cavalerie. Vedette avancée. Poser des vedettes.
— Fig. Dans les quatre parties du monde la religion a distribué ses milices et placé ses Vedettes pour l'humanité. (Chateaubriand.}
— Mettre en vedette. Mettre un cavalier en fonction de ve lotte II Être en vedette. Être en fonction de vedette.
— Nom donné aussi à de petites tourelles ou guérites placeessur les remparts, et dans les quelles se retirent les sentinelles.
— Par extens. Tout endroit du rempart sur lequel on place des vedettes.
— Mar. Petit bâtiment de -uene placé nie nientanêment en observation, en découverte. le l'ennemi. I] Cinquième foc quegréentlesgrands
kitunenls, eu dehors de tous les autres.
— En vedette, loc. adv. En gros caractère sur une affiche. Le nom de cette cantatrice est mis en vedette sur le programme. || Dans une lettre, Su; une ligne séparée en haut de la pie-
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mière page, dans laquelle se met seulement le i. sonne à laquelle on écrit Monseigneur, monsieur s'écrivent ordin
. et non pas au commencement de la ère ligne. Il En mett ml à la ■. sans
livre. Au lieu delre en vedette, les vers - lient sur la même ligne. (.Mérimée.)
VÉDIANTIENS.S. m. pl.Géog Nom
d'un peuple gaulois des Alpes marilim b, était la capitale I diantiei
VÉDIE. s. f. Entora. Genre de lépidoptères rioctui i
* VÉDIQUE, adj.:! g l Qui ap-
particntaux> las. 1 ioux auquel se
laissait aller l'homme des temps védiq
la tl.imme du sacrifice, s'objectivait à son tour pour lui. (Maury.
— Linguist. Sanscrit védique ou védique ,s. m. 1 Védas.
VÉDÏSTE.s.m.Savant qui étudie les Védas.
PÉDIUS pr. vé-di-uss. Etfytb lat. Un les le Plu ton, de Jupit* : !
is avait un temple et unasiledans la huitième région de Rome.
VÉDOIL. s. m. Vieux mot qui signifiait , faucille.
— Ane. mar. Nom d'une arme qui avait la forme d'une faucille.
VÉDRO. s. m. Hètrol. Mesure de capacité ■ eeen Russie pour les liquides, et valant 12 ht. '-299.
VEKX (Octavio ou Otlion van), ou Otto IVnitis. Peintre hollandais, ne a Leyde, 1556étudiaen Italie, devint i n 1594 .li recteur de l'Académie d'Anvers, et fut le maître de Rubeiïs.Van Veen manquait d'expression, mais était très habile dans l'emploi du clair obscur. Ses principaux ouvrages sont â Anvers. Il a aussi écrit : Vie de saint Thomas </'.l</ Si planches ; Histoire tics sept infant* de Lara.
VEENDAM. Géogr. Ville de la prov. et a S.-E. .le Groningue (Pays-Bas ; 6,400 h.
VÉER. v. a. ire conj. S'est dit pour Voir, regarder.
VKERE. Geogr. Ville des Pays-Bas ; poil sur la côte E. de Zélandi ar-
mements pour la pèche.
VÈEUR. s. m. (du vieux fr. véer, voir;. Ane. C >mraissairechargéd'exaniiner les lieux qui étaient l'objet d'une contestation.
VÉGA. s. f. Astron. Nom d'une éloilede première grandeur de la constellation de la Lyre. On a calculé que, par suite de l'effet du mouut de la précession des èquinoxes, celte étoile remplacerait l'étoile polaire dans quelque 12,000 ans.
VEGA-DE-SANTA-BR1GADA. Géogr.
Bourg de la Gran i -i des Canaries. Évèché : 3,400 hab. .
VEGA Garcilaso de La . V garcilaso.
— vega-carpio (Félix lope de). Poète espagnol, né à Madrid. 1562-1635, eut une vie très agitée par les passions, fut soldat, servit dans l'Invincible Armada, se maria deux fois, courut les aventures, puis entra dans les or-
U> s, 1609, et fut chapelain de la confrérie de Saint-François. C'est surtout dans celte dernière partie de sa vie qu'il a multiplie ses œuvres littéraires. Il eut de son vivant une immense renom roée;d* u ne fécondité prodigieuse, il composa de longs poèmes, sur Isidore te Laboureur; ta Beauté d'Angélique; la Dragontea; te Pèlerin dans su patrie, roman en prose; ta Jérusalem conquise, en 20 livres, poème dans lequel il célèbre la croisade de Richard Cœur de Lion ; les Bergers de Bethléem, pastorale en prose et en vers; la Cafomachie.ou Batuilledes badinage brillant en 2,500 vers; les Triomphes divins, poème en 5 -liants; la Couronne tragique: te Laurier il' Apollon; la Doro- (en, long roman dialogué où il a probablement raconté sa jeunesse aventureuse, etc. Mais il est surtout célèbre par son théâtre; on lui a attribué 1,800 pièces et 400 autos; il écrivit cinq drames en quinze jours; plus de 50 I
I été imprimées, elles sont généralement en vers. On les a classées en plusieurs catégories : 1° les comédies de cape et d'épée . drames historiques; 3" tes comédies familières, où les personnages sont de la classe commune: ■i° les autos, pièces sacrées, comedias de santos, qui rappellent les mystères du moyen âge. et petites pièces appelées représentations' du saint sacrement (autos sacramentales). D'une imagination inépuisable, mais peu réglée, il n'a but que d'amuser ou d'émouvoir les spectateurs. Il a beaucoup de finesse dans les détails, beaucoup de vivacité et de naturel dans le dialogue, de charme et de facilité dans la versification.
VÉGÈCE (Vegetius Flavius Renatus !
vain latin, vivait au IV siècle. Il a d Valenlinien II son ouvi _ R . militons insttittta ou Epttome rei militaris.çn 5 livres, qui ti' tilent: 1° des levées, des -•*.■! ci m ■' les armes, de la forl
camps; 2° de l'organisation de l'ancienne légion; 3a des opérations d'une armée en pagne; i° de l'attaque et de la défense des places fortes; 5° delà tactique navale.
— VéGÈce (Publius). Auteur d'un Traité de l'art retcrinaire, en 4 livres.
vÉGÉTAlïlLiTÊ.s. f. (radie, végêlabte).
Didact. Faculté de vé rëtet i iculli d pi duire des végétaux I terres trop sablon-
* VÉGÉTABLE. adj. 2 g h lacl. Qui vé-
: u peut végéter. Cet arbre esl •-•''•, il n'y : '('yt,/u£te,nidansie tron-j Lcad.)
— Rempli de végétaux. Les ^asis sont des
— VÉGÉTABLE. s. m S'est d ! Végétal. VÉGÉTAILLER. v. n. l«COnj.(pr.
luentalif du vi Vi s;ins rien fait c, dans une coi obscure.
* VÉGÉTAL, s. m. Ce qui végète v>
I inné i des êtres organis- mais dépourvus de la faculté de sentir et de
voir; ils s'accroissent, se reproduisent, et se nourrissentdessubstancesqu'ils puisent sol et decelles qu'ils reçoivent de l'atmosphère. Le nombre des végétaux est immense; on les distingue en herbes, en a arbrisseaux ou arbustes, et on les a < d'après leurs caractères généraux ou pai
en ordres embrassant plusieurs famil-
I les-ei comprennent divers genre- -
composent d'espèces et de variétés. Suc fourni
par un végétal. Traité des végétaux. Quelque-
a trouve -les végétaux dans le sein de la
re. (Buffon kinsi yétal croissait
dans son site propre, et chaque site recevait
végétal sa parure naturelle. (B. de St-P.)
II avaitdisposé ces végétaux de manière qu'on
tit jouir de leur vue d'un seul coup d'oeil. Id.) J'enseigne les vertus des puissants végétaux. (De Saint-Ange.
Ces végétaux puissants qu'en ' !ore.
Bienfaits nés dans ce; cl e qu'elle adore.
(Voltaire.)
* VÉGÉTAL, ALE.adj.Quiappartient,quï arapportaux végétaux. l'h égélale.
Faculté, vertu végétale. Ces peu pies végétaux
,icomme nous. (Del.) Du myrte et du jasmin la fraîcheur végétale. (B.-Lorm par ces décorations végétales que des nations entières ont rei mbcaux de leurs an-
cêtres si respectables à leur postérité. (B. de Saint-Pierre.)
Je dirai
Des peuples végétaux organisent les corps. (Delille . i
— tiègne végétal. Grande classe d'êtres qui comprend tous les végétaux.
— Terre végétale. Celle qui est la plus pro-
végétation. On li lamine aussi terre franche et terreau.
— Qui provient des végétaux, qui en est lire. Sel végétal. Rouge vt . M res. substan-
ss. Le régime végétai adoucit les mœurs. (Boiste.)
VÉ«ÉTALIKORME adj. -1 g. Bol la forme ou L'apparence d'un vég
vègétalise. Ée pari pass. lu \ \ .
taliser. S'empl. adjecliv.
VÉGÉTALlSER.v. a. l"conj. Ane. phys.
Rendre végétal. Si la puissance végéta fléchit et augmente la chaleur du soleil ; si elle vègétalise l'atmosphère et les eaux, elle n'a pas moins d'influence sur le globe solide d-* la terre, dont elle ét< iierence d'an-
née en année. (B.de St-P. La puissance végétale, qui vègétalise les eaux et l'atmosphère,
■f.t'elle agit sur l'un et l'autre de i menls, exerce un e i l sur l'harino-
les météores. (L. Ranch.) VÉGÉTALITÉ. s. f. Didact. Étatounature d'une plante, d'un végétal. |j Ensemble des végétaux. || Se ditpour déterminer lavitalitédes tux et des animaux dans son caractère le plus simple, en tant qu'elle ressort de la nutrition et de la reproduction.
VÉGÉTANT, part. prés, du v. Végéter. Qui Les s végétant à la surface de
la terre.
Mh.i MM \\TE. adj. Qui est doué de la propriété de végéter;qni pi
i accroissement des sucs de la tel des fluides atmosphériques.
— Par exlens.Qui se développe par addition de matières étrangères. Les œufs que pondent les hippobosques sont pour ainsi dire des œufs
\s, qui grossissent par une incubation parasite, et permettent au fœtus d'atteindre, dans le sein de leur coquille, la taille de l'insecte parfait. (Raspail.j
— Pathol. Se dit aussi en parlant des tu-
, excroissances, granulations, etc., qui ■ i loppent â la surface d'un organe ou d'une plaie. Sur les gencives se développent souvent des tumeurs fongueuses, végétantes. qui acquièrent un grand volume et gênent l'exercice des fonch i;
YÉGÉTARI AMSME. s. m Mode de nutrition par les végétaux.
VÉGÉTARIEN, s. m. Celui qui ne se nourrit que de végétaux.
VÉGÉTA I El U. TRICE. i
geler. Force vcgétatrice. (Bonnet.)
* VÉGÉTÂT! I i\i adj. Qui fait végéter.
Principe végétatif. Ame végétative.
— Qui est dans l'état de végétatioi I
i s plantes n'ont qu'une vie végéta* icad Jusque vers la fin du j lu ciel continuent à s'épanchersui la terre; ils l'enrichissent d'une humidité nourri-
: portent dans ses entraintative. (Deleuze.)
— l'.n exlei Le ]
régétati es, quiserepi
,i l'animal. Ch. N
— Fig. Je deviens jaloui >rce végétative qui me manque, et je la brise \ Dumas. ■
— Fi i ilive. Vie toute mat'
physiq ■ ..■■■■
me homme .
— Agric. Poudre végétative. Engrais formé
•5 en poudre.
Inatom. Eléments, tis.
] tissus, systèmes qui ne jouis-
■ composant les plan-
Lion.
— Zoolog. Se dit
organiq le i '■ i dire de la nutrition
; :. ■ ■ lux végél
ni maux. || Dans un sens analogue, on dit aussi vie végétative.
• \ ÉGÉT \no\. s. f. pr. >
mble des fond desdévi » qui constituent la i
ibondante,rai n faible, lente, chétive. l .
lérer \.i - .as la faire périr. (Suard.)
Ces végétations au plus fort de l'hiver
nnements sur les effets universels de la chaleur H. St-P i ne condition m l. Maurj
— Par extens. Il y a dans les anima parties très considérables, corn::
cheveux, les ongles
loppement est une vraie végétation. Buffon. 1
— Fig. Il n'est plus un cœur sur leq puisse compter; la pour moi qu'une insipide végétation. (Mme
— Se dit aussi collectivementpourdésigner les plantesen général. La végétal ion est n liquedans cette vallée Icad i ouvrir sa cheminée, au mois de janvier, de végétations forcées, de fleurs pâles et sa: - -t moins parer l'hiver que déparer le printemps. (J.-J. i; isseau.)
— Chim. Production de forme arborescente.
— Pathol. Production charnuequi s'élève et semble t surface d'un oivane. d'une plaie. Végétations syphilitiques. Exciser, brû-
' aion.
* VÉGÉTER, v. n. {'• conj. dû lat
tare, être en vigueur). L'é de éter se change en è devant une syllabe muette, excepté au futur et au conditionnel. Je végète . t" Jr végéterai. Je végéterais. Que lu tre par un principe intérieur, sans jouir de la faculté de se mouvoir. II ne se dit proprement que des plantes. Pour les plantes, vivre. (Acad.) L'arbre des forêts, entier dans son essor, végète plus longtemps que l'arbre ie nos jardins. (Virey.)
— Par extens.
M'apprendra-t-il jamais par quels subtil; i
L'éternel artisan tau s? (Voltaire.)
— Fig. Vivre dans l'inaction, l'insens
ou >.lans l'obscurité, la misère. Végéterai! fond
province, dans un village. Ce p fait végéter, lui et sa famille. La vie des gens qui pensent est dix fois plus courte que celle des gens qui végètent. (Galiani.)
— Ne faire plus que végéter. N'avoir presque plus l'usage de ses facultés intellectuel - I vieillard ne fait plus que végéter.
— En ce sens, Se litauss - choses. Celle
i ise de la cherté des matières premières qui réagissait sur la main-d'œuvre. (V. Hugo.)
\ l GÉTO- V NI MAL, ALE. a lj. Hîst. nat. ent île la nature des animaux et de celle des plantes. [] PI. tn.,végélo-animattx
\ i GÉTO-M1NÉKAL, ALE.adj.Hist. nat.
rit de la nature végétale et de la miner i PI.
— Pharm Eau végéto-minéra
VÉGÉTO-SULFURIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide particulier, qui se produ.: ; on faitn sulfurique sur des matié
des comme de la sciure de bois ou du linge.
VEGLIA. G \ ttique, à l'en-
:ne; 30 kil. de long sur 23 :-. Ch.-l., Yegtia.
VÉGL'ËE. s. m. Ane. coût. Vicaire ou lieutenant du juge, â la campagne. On disait aussi
VÉGt'ER.s. m. Ane. coût. Huissier. Ondisait aussi béguer.
^VÉHÉMENCE s. f du lat. véhément ia, même signil i et rapide. La v.-lnïmence des pass
l i véhémence de l'amour. Avoir de la véhémence dans la voix, dans le débit, d
Il :..
_ rande véhémence. Télémaqu-1 disait ces paroles avec une autorité et une véhémence qui entraînaient tous les cœurs Lécho-
ns plus fortes et qui donnent aux chiens plus d'ardeur et-plus de
véhémence d'appétit que l'odeur du cerf. (Buf-
n i a de la véhémence. Orateur qui joint à une action vive un.
lit aussi au propr*
Malherbe.)
* \ i III. Ml. M I M I tehe-
mens, n. i\ ;qui
. a tout ce qu'il fait. Esprit,
■ véhé-
: iém en t. A cl
; i thène n'a point fait usage du palhéliqu chant, c
pas, mais il a su peireu renient manie le Li Harpe.) 0 véhément. Orateur qui a un
.entraînante. || Discours véhément.
Ijiscours ] i pidité.
On dit i I »ente, satire
■<'?iieute. Il', i nce, non point ( éhèmente ni mais] \ remplie des souvenirs de Hilton i
n'est qu'une transcription anglaise des il raii
* VÉHÉMENTEMENT ad ment). Procêd I
hèmentement soup< d'avoir fait t. , n'est plus en usage
que dans ces phrases.
— Est aussi du langage ordinaire. Helvétius' est véhémentement soupçonne d'avoir fait cet
•ouvrage, i
VÉHÉRIE. s. f. Ane. coût. Office de \ '| Juridiction et district de cet officier/ i'
ie de Châteauneuf, Droit de prendre pines sur chaque tonneau de vin qui se vendait au détail.
VÉHICULAIRE. adj. 2 g. Didact. Qui ap- Qt à un char, à un véhicule quelconque.
— Antiq. rom. Course véh n d'une
espèce de poste avec relais qu'Auguste établît dans l'empire, pour être informé rapidement des nouvelles des provinces.
VÉHICL'LATION. S.f. (ûV.vé-î-fiU-la-cion; rad. véh \ n de transporter à l'aide
d'un vélnvu le. C'est un argument qui plaide éloquemraeut pour l'emploi de la réhicnlation électrique. (Bergerat.)
* VÉHICULE s. m. (étym. lat., véhiculant, même sîgnif. ; rad. vekere, porter;. Didact. Ce qui sert à faire passer, à conduire d'un! iunautre L'airest le/r/m'u/fdusoniil porte jusqu'à nous la voix de l'objet chéri, et jouit du pouvoir de transmettre les pensées qu'on lui confie. (A. U irt.] Les artères sont les v>:
du sang. Nysten.
— Fig.Cequi prépare l'espritâquelquechose.
Cette promesse servira de véhicule à ma de-
L'horame adroit inspire des idées de
crainte, d'espérance ou d'utilité, pour servir de
véhiculez. ses propositions intéressées. (Boiste.)
;i.escoteries formaient des véhiCh cellentspour la propagation des doctrines. E. Renan.)
— Se dit en parlant d'une voilure quelconque. C'était un modeste fiacre que, vu la solennité de la circonstance, on avait élevé au rang de calèche ; mais, quelque médiocre apparence qu'il eût, les deux jeunes gens se fussent trou-
n heureux d'avoir un pareil véhicule pour les trois derniers jours. (Al. Dumas.) Les habitudes nomades suggérèrent de bonne heure â l'homme l'invention des véhicules destitransporter. (A. Maury.)
— Anat. Liquide dans lequel sont tenus en
-ion les éléments anatomiques soumis à une étude microscopique.
— Pharm. Nom donné aux excipients liquides. L'eau, l'alcool, l'élher, sont des véhicules.
— Relig.Dans le bouddhisme. Moyen qui sert à traverser la mer des douleurs et de la mort et à arriver a la terre de la délivrance et du repos.
— Techn.DissoIvant.cn parlant des coi i VÉHICULÉ, ÉE. part. pass. du v. \
VÉRICI lit: i lrc conj. Transporter par . ule.
VÉHIER. s. m. Ane. coût. Voyer; celui qui avait soin d'entretenir les r ites t u tenant d'un seigneur dans sa terre. Il y avait des véhiers ecclésiastiques.
*vehmi pr. vente ; du vieil allemand
fehttten, Tribun il se .
.Miprobablem- ■:
quedeCharlemagne en Westphalie, surtout a Dortmund, pour maintenir la paix publique et la religion. Les membres du tribunal ou francs-
• ppaientd'un profond mys i lecoupableavaitétécondamné, détail
frappé par une main inconnue, généralement celle d'un juge; le cadavre était suspendu a un arbre près de la voie publique; on fichait dans l'arbre un couteau d'une forme partîculière,on i tnslapIaie.Cestribunaux furent surtout redoutables au xne siècle développèrent dans une grande partie de l'Allemagne aux xiv* et xv siècles. Maximilien I*r travailla surtout à substituer une justice lière à ces tribunaux extraordinaires. On di-
VEIL
sait aus9i sainte vchme ou cour des francs-juges.
• VEHMIQLE. adj. t g. (pr. vèmite). Qui appartient a la vehme. Jtigevehmique. Lacour vebmique. Le tribunal vchmique.
— Par extcns. L'association exerce par la mainil, .ne justice vehmtque contre ses p.opres membres. ,L. Reybaud.)
VeiD \.M. s. m. Syn.de VÉDA.
v ■ 1 1> i <. x i. Relat. D leur hindou qui fait des lecture, et des intei prétations des Véda-.
VEIE. s. f. du lat. MO). S'est dit pour Voie, route, cliemici.
\l II.N, ENNE. s. Géogr. anc. Habitant, habitante de Veies ou du jm '
i ni un des douze | isques.
la destruction de leur ville, ils furent i Home.
— adj Oui appartient a Véics ou à ses habitant.
v 1 IENTIN, INE. adj. Antiq. rom. Qui appartient aux habitants de Véies. || Surnom de me qui fut formée des habitants de Vèies.
VÉIES. I G tnc. Ville del'Elru-
riedu S . àîOkil N.-O. rie Rom de Ion -ne- lui L ime.soulint unsiège
de10 , h Camille. Elle
est aujourd'hui détruite.
VEIKONTA.s. m.MytboI. hind. Paradisde Vichnou.
VEILLANCE. s. f. Scsi dit pour Veille,
ii de veiller.
VEILLANT, part. prés, du v. Veiller. Louis xv) , rgealléi lis veillant sur
sa douleur. L. B
VEILLANT,ANTE.adj.Quiveille.Lcs soins toujours i cillante, le chagrin toujours noir. (La une.) VEI LLAQL'E. s. ! g. (et. ilal., vigliacço, dérivé du lai. vil», vil). Personne sans foi, sans honneur. Quant a elle, jamais elle nu bo iffri- ,.,ii que sa maîtresse devint la femme de ce lu. Gant.) Peu usité.
bien ' ne voilà pas des discoui bien suivi
. i sert Jonc lout ce que je le dis
(DaNcoum.)
VEILLAQUERIE. s. f.(rad. veillaque). Là-
,i, trahis in Vieux et inusité.
* veille, s.f. [pr. celle. Il mouill.;du lai.
vigilia, même sigmf. Priva i, absence du
sommeil pendanl la nuit. On l'emploie su nom au pluriel. Longues veilles. Des veilles continuelles. De fréquentes veilles. Des veilles probii n avant dans la nuit. Quel progrès ,,. i lit-on pas dans l'élude, quand on soutient ,i i in ues veilles par la santé et par lacons- ! (Fléchier.) Comme si les magistrats n etaieni juges que pour reparel par un mortel as soiipissement les veilles qu'ils onl données a leurs plaisirs. [d.y'aisuluipréparerdescraintes et des veitli ! R n
Cependantdu héros, tandis que loul som illê,
Mille ' '■'' d'i.Lii.i i i
— État de veille. Étal il i c irps dans le |ui i ans sont en action. Se dit par opposition
,i i ilal ie sommeil, pen lanl lequel l'action des . i . i i pi n lue. On dit aussi simplemenl la
«ei«t;,danslemèmesens.Lafi/ci(/« i tireeles
jouissances plus réelles que le sommeil. Virey.)
_ Être entre la tcitle et le. sommeil, N lire ni tout a fait é\ eillé, ni tout à fait endormi.
— Lit île veille. Lit portatif que l'on dresse dans la chambre l'une personne auprèsdi laquelle on veut passer la nuit.
— Autrefois, Chandelle de veille. Chandelle , ■ i n rUe pour durer toute la nuit. || Bou-
giedeveille Pi tite I i tj anmoinsbrO
),i ii toute la nu il au moyen d'une mèche exlrememonl Une || Mortier de i rl'.i " '• m
de cire avec une mècheallumée au milieu dont on se servait pour éclairer une chambre pendant toute la nuit.
— Garde qui a lieu pendant la nuit. Li les cesseront au sommet de nos tours. (Malherbo.)
— Se trouve quelquefois pour Veillée.
Avec raison vous méprisez nos 1 1
Nos vieux récits et nos chanta si grossiers. (Bl
—Fig. Grande ellongueapplicationà l'étude, aux travaux de l'esprit, aux affaires. Pénibles
veilles Dut es,-,,-, vantes veilles. Gloriole, I, i .., acre sesvi illes à un om ra fe.Lebonheur de l'Etat, le b inheurde sa famille esl le fruit de ses veilles. Ils con i i-aienl leursueifles a l'élude de l'homme. (Bailli.)
— Le jour précédent. La veill de Noël i a veille de la fût.-. La veilli mai 1 1. I mmi i dès la veille. Heureux celui qui ne désire pas vivre autrement le lendemain que la !/•<//<• .'{Boiste.j La veille du jour de ce reins, le cuisinier me mena de grand matin avec lui dans la cuisine. (Le Sage.) Tel homme est propre a toute place loveille dujourqu'on l'y nomme. ! l'alleyrand.) Je suis sûre, moi, que le jour du départ sérail la veille d.s larmes. (Beaumarchais.)
— Il,) Micains de la tieifi'e.Expression en en lsis pour désigner les ancien p de la république, par opposition a celle do recoins du lendemain, par laquelle
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gnait ceux qui n étaient devenus républicains qu'après les événements.
— ¥op. et flg.Se faire poissonnier la veille de i'd'/ucs. Prendre un parti au moment où il cesse d'être profitable.
— Fig. Ëlre à la veille de. Etre sur le point de. Etre à la veille de sa ruine, â la veille de sa m lit. Être a la veille de se marier. Etre a la veille de voir de grandes choses. A la veille d'un si grand jour, et dés la première bataille, il est tranquille, tant il se trouve dans son naturel, (li
— Ane. chevalerie. La veille des armes. Ci rèmonie qui consistait eu ce que celui qui devait être armé chevalier passait la nuit a veiller dans une chapelle ou étaient les armes dont il devaitêtre revêtu le lendemain. Le don que
lemande.et que vous m'octroyez si obligent, c'est que demain, des la pointe du jour,vous me fassiez la grâce de m'armei chevalier,et que cette nuit,vous me permettiez de faire la veille des armes dans la chapelle de votre château. (Florian.)
— Antiq. Nom que les Romains donnaient au quart du nombre d'heures de la nuit. La veille augmentait ou diminuait selon la lon-
lils. || Cohortes de veille. Nom de - par Auguste pour la garde de Home.
— bot. Yeille des fiantes. Heures auxquelles leurs Meurs s'ouvrent, restent épanouie* et se ferment.
— Hist. relig. Chez les premiers chrétiens, Nuit qui précédait la fête de quelque saint, et pendant laquelle on veillait auprès des tombeaux des martyrs, en chantant des hymnes en l'honneur de celui dont on devait solenniser la fête le lendemain.
— Mar. Ancre de veille. Ancre préparée afin de la pouvoir lancer à la mer en cas de besoin. |i Cible de veille. Cable de l'ancre de veille. || Êlre en veille, u la veille. Surnager, en parlant d'un objet queleon [ue.
VEILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Veiller.
S'empl. adjecliv. Malade veillé toutes les nuits.
— Veillé par II est veillé par ses enfants. Le corps fut veille par deux prêtres. Et son lit de douleurs est petite par les Grecs. (Del.)
* VEILLÉE, s. f. (pron. vi-llé, Il mouill.). Veille que plusieurs personnes font ensemble. Se dit surtout en parlant des villageois ou des artisans qui s'assemblent le soir pour travailler et pour causer. Les veillées d'hiver. Les contes de la veillée. Aller tous les soirs à la veillée. On s'entretient de vous parfois dans \es veillées. (V. Hugo.)
— Action de garder un malade pendant la nuit. Payer à une garde tant pour ses veillées.
— Ane. coût. Pâle de veillée. Pâté offert par le main eaux compagnons, le jour où commençait le travail du soir.
VEILLEMENT.s. m. (pion, rè-lle-niau, Il mouill.). Action de veiller.
* VEILLEH.v. n. 1" conj. (pron. vè-llé, Il m iinll. ; et. lat., vnjilare, même signif.). S'abstcnii de dormir pendant le temps destiné au sommeil. Veiller très lard. Veillertoutelanuit. jusqu'au jour. Veiller auprès d'un malade. Veiller pour achever un travail.
— Ne point dormir, être dans l'état de veille. Je doute si je veille. Est-ce donc pour veiller qu'on sccouclieà Paris'?(Boileau.) La mèrede César veille seule â sa porte.(Racine.Horsque
|'â a la perception ou le sentiment réfléchi
de la suite de ses modifications, elle veille. (Bonnet.)
— Veillé-) e ' Interrogation qu'on se fait à soi même pour s'assurer qu'on est en état de veille et que ce qui se passe devant nos yeux est bien réel. Elle me fuit! F«"/W-je?ou n'esl ce point un songe? (Racine.)
— Fig. Se dit d'une bougie, d'une lampi qui brille pendanl la nuit. Une lampe veille conlinuel 'lient a son chevet. Quelques lampes qui avaient veillé toute la nuit indiquaient seules la chapelle de la sainte. (Cil. Nodier.)
— Travailler pendant une partie de la nuit, Autrefois,! était à la Saint-Remy que I vu. i - commençaient à veiller. Il faut suer, veiller, dépendre pouravoir un peu de fortune. (La Bru. ' i .
— Êlre de garde. La garde qui tici'i barrieresdu Louvre. (Malherbe Sa garde qui veille pour lui, veille aussi contre lui. (Condillac.)
— Fig. En Angleterre, loi que i h du as corpus dort, la liberté de la presse veille Ch l teaubri.uid.)
— Fig. Prendre garde, donner ses soins, son attention à une chose Veiller au repos di I E lat Veiller au bien-être de sa famille. Homme qui veille a lout. La fortune veille a ce que Phomme ne soit jamais sans douleurs J'ai cru qui Ile veillait au soin de mon amour. (Il ac Il n'y avait plus en caisse qu'un seul 0 in, quoique Sléphen eût lui-même tiei U à toub li ; dépenses avec la plus stricte économie (A. Karr.)
— Veiller pour. Veiller pour ses enfants. Veillez pour mon repos. (Racine.) Grands du monde, il semble que la Providence ne veille que pour vous seuls. (Mass.)
Ce bon père, disais-je, â quel point il nom Il a veillé pour neos. et dans le sommeil même Il ait encur bous rendre heureux. (J.-B. Saliemin i
— Veiller sur. Veiller sur la conduite de clqu'un. Veiller su im ic. 0 Eternel,
VEIN
veilles sur elle! Anges saints, rangez à l'enlour vos escadrons invisibles ! (Boss.) La reine d'Angleterre reiMa/7 sans relâche sur sa conscience. (Id.) Du haut de sa dignité, il veille sur toutrempireiielajustice.(Flèch.) La reine veillai! sur elle-même. (Id.) J'ai veillé sui di jourssi chers, si déplorables. (Volt.) La persistance de Jacques à veiller sur le bonheur de celle qui n'avait pas voulu l'aimer lui parut admirable. (A. Daudet.)
a famille,
(VOLTAIHE.)
C'est lui qui, comme un Dieu veillant s Ayant sauvé le |ieie, a défendu la lille.
— Absol. Le prince, par son campement, avait mis ea sûreté non seulement toute notre frontière «t toutes nos places, mais encore tous nos soldats • il veille, et c'est assez. (Boss.)
Chère idule que j'adore.
Mon cœur a veillé lonjours ;
Je me lève avant l'aurore,
Je demande mes amours. i Voit u l i
— Loc.prov Jeunesse qui veille et vieillesse qui dort, c'est signe de mort.
— Mar. Se dit de l'état d'un rocher dont la partie supérieure se découvre à mer basse. || Veiller au grain. Surveiller le temps, et 11g. Se tenir sur ses gardes. || Ve ille .'Cri que pousse chaque homme au moment où, loi squ'on jette la grande sonde, il a fini de Hier sa glene, alln de prévi nir son voisin.
— veiller, v. a. Passer la nuit auprès de quelqu'un. Veiller un malade. Il est plus mal, il faut que quelqu'un le veille. (Acad.) Il n'aimait point a me veiller, el c'était pour lui une chose bien fatigante que de passer les nuits ame soulager. (Le Sage.) De plus, elle dormait i, inquillemenl la nuit, tandis que je veillais mon maître. (Id.)
— Veiller un mort, un corps. Passer la nuit en prières auprès d'un mort. Des prêtres, des religieux veillèrent le corps.
— Fig. Veiller quelqu'un. Prendre garde à sa conduite. Il a de mauvais desseins, il faut le veiller de près. (Acad.)
— Veiller quelque chose. En prendre soin, le tarder. Ma mère, lasse enlin de veiller la moisson, dormait. (Desbordes-Valmore.)
— Fauconn. Veiller un oiseau. Empêcher un oiseau de dormir, afin de le dresser ensuite plus aisément.
— Mar. Surveiller, faire attention à. || Veiller l'arrivée, l'auloffée. Être attentif, lorsqu'on gouverne, aux mouvements d'arrivée ou d auloffée du bâtiment. || Veiller une écoute.Se tenir prêt à la larguer, à la filer.|| Veiller un grain. L'observer. Il Veiller les perroquets, les huniers. Observer si l'effort qu'ils ont à supporter devient trop grand el tenir lout prêt pour pouvoir les amener immédiatement.
— se veiller, v. pron. Devoir, pouvoir être veillé.
— veiller, s. m. Action de veiller. En vain par le veiller on acquiert dusavoir. (Régnier.)
* VEILLEUR, EL'SE. s. (pr. rè-lleur, Il mouill.; rad. veiller). Celui, celle qui veille. Ce premier commis impérial, laborieux, infatigable trouvait là des veilleurs encore plus infatigables et plus intrépides que lui. (Sainte- Beuve.)
— Celui qui, dans certaines fabriques, dans les collèges, etc., est chargé de parcourir peu dant la nuit les bureaux, les ateliers, lof ridors, les dortoirs, etc., pour exercer une surveillance et s'assurer que le feu ne couve sur aucun point.
— Celui, celle qui veille quelqu'un pendant la nuit. Mmc de Montespan couchait tous ses rideaux ouverts, ses veilleuses autour d'elle.
Saint-Simon.)
— Ecclésiastique, religion v qui veille un mort.
— Veilleurs de nuit. Gardiens qui parcourent un» ville pendant la nuit pour veillera la sûreté des habitants.
substantif masculin.
*VIÎILLEUs5E.s.f.(pr.»è-Ke«Je, f/ mouill.; rad. veiller). Petite lampe qu'on laisse briller lanmt dans une chambre à coucher. Allumer la veilleuse. La porte était ouverte ; une !>«(• lout bridait sous le vestibule, au pied d'une madone peinte à fresque. (P. de Musset.) L'ne vei euse brùlail seulement dans un retrait de ., travers des fioles, des potions. A.
Daudet.
— Petite mèche enduite de cire qui brûle dans l'huile de la veilleuse, sur laquelle elle est soutenue par un appareil l'orme ordinairement d une rondelle de carie doublée de liège. Une boîte de veilleuses.
— Bol. Nom vulgaire du colchique d'aut imne.
VEILLOlll, s. m. pr. vè-lloir, Il mouill.; r.id. veiller), rechn. Peine table sur laquelle les cordonniers, les bourreliers posent leurs lampes, leurs outils, quand ils travaillent le soir ou pendant la nuit.
VEILLOTTE. s f. ;pr. ir «o/i',/i mouill. . Agric. Petit tas do foin que l'on forme sur les prés en fauchant. On dit aussi veliole et villule.
— Bot. Un des noms vulgaires du colchique d'automne.
VEIMIQUE adj 2 g. Y. vehuique.
VEINARD, AUDE. adj. Pop. Qui a de la veine, de lachan e. Il est trop veinard, Elleesi veinarde.
VEIN
— Substantiv. C'est un veinard.
* VEINE, s. f.(du lat. vena, même signif.). Anat.Nomdonnéauxvaisseaux qui rappoitent au cœur le sang qui a élé distribué aux organes par les artères. Les veines sont cylindriques, munies de parois moins épaisses que celles des artères, et composées, de même que ces derniers vaisseaux, de trois tuniques, l'exlerne.la moyenne et l'interne. Veine cave. Veine jugulaire, céphalique, basilique, médiane. Serompreune veine. Des veines qui enflent. Le sang qui coule dans les veines. Sene que se fit ouvrir les veines. (Acad.) Après une longue suite de générations, il ne coule plus dans les veinés do l'homme une seule goutte du sang de ses aïeux; il n'en a que le nom. (Boiste.) Le sang le plus auguste de l'univers coule dans ses veines. ,Mass.)
— Fig. Un levain de discorde religieuse circule dans les veines de l'Europe. (De Pradl.
— Velues portes. Veines qui transmettent le sang entre les capillaires de divers organes. || Veinescaces. Nom des deux veinesqui rapportent le sang au cœur.
— Ouvrir lu renie. Saigner. Il faut lui ouvrir la veine.
— Ouvrir les veines à quelqu'un. Le faiie mourir par hémorragie en lui ouvrant les veines aux quatre membres. Ce genre de supplice était fort usité chez les Romains.
— Tant que le sang, qu'un pende sang coulera dans mes veines. Tant que je vivrai. Tanl qu'un reste de sang coulera clans mes veines.. R
— Parexagèr. N'avoir pas une goutte de sano dans les veines. Eue saisi de crainle,d'horreur.
— Fig. Cela glace le sang dans les reines. Cela frappe d'épouvante, de stupeur. Cet Assuérus dont la seule présence glaçait le an dans les veines des suppliants. (Mass.] -1 trop occupé du péril dans lequel je croyais cli avec des spadassins dont la vue me glaçait le sang dans les veines. (Le Sage.) || On dit dans le même sens que/s sang se glace dans tes veines. Juste ciel! tout mon sang dans nies rente* se glace. (Rac.)
— Avoir du feu dans les veines. Êlre plein d'ardeur.
— Fig. Le sang lui boni dans les veines. Se dit d'un jeune homme plein de fougue, d'ardeur. I| L'iijc où le sang bouillonne duiislcs vei ues, où le sang est glace dans les rentes. La jeunesse, la vieillesse.
— Fig. N'avoir point de sang dans les veines. N'avoir aucun courage, aucun sentiment de licite, d'honneur. Il faut ne point av ou i dans les veines pour se conduire ainsi.
— Fam. et fig. // n'a nulle veine qui y tende Il n'a pour cela nulle inclination, nullcdisposition. On veut en faire un avocat, mais il n'a nulle veine qui y tende. Peu usité.
Fig. Veine poétique, ou absol. veine. Le
génie poétique, le talent pour la poésie. Veine heureuse, fertile, féconde, facile. Veine refroidie, gelée, glacée, tarie.
Quelques vers échappés â t Nés sans dessein et [açonues
, ou", is peine.
(GilBSSET.]
— Être en veine. Etre dans une disposition d'esprit favorable à la composition, soit dans la littérature, soit dans les arts.
— Par extens. Moi, j'assommerais une armée de taureaux : je suis en veine! (E. About.
— Se dit au pluriel. 0 pauvre comédie, objet de tant de veines! (Corneille.)
— Loc. prov. Qui voit ses veines, voit m peines.
— Ane. anal. Veines lactées. Nom donne autrefois aux vaisseaux chylifères. || Feint? arténr.isc. Nom donné autrefois à la veine pulmonaire.
— Art vètèr. Barrer la veine à un cheval. Lui lier et lui extirper la saphène.
— Bot. Nom des nervures secondaires des feuilles.
— Bouch. Avant-cœur.
— Géol. Nom donné aux parties longi étroites où la roche est d'une autre couleui d'une antre nature que celle qui l'avoisini Veinede sable. Veine de terre franche, de terre végétale. Veine de craie. Veine de glaise. A L'entour poussaient, dans des ventes de terre végétale, quelques chênes nains et des ti iu 1res épaisses de myrte. (Al. Dumas.)
— Fig. elfam. Veine de gaieté, de raillerie L'homme le plus heureux de la terre esl celui qui a le plus souvent des veines d'hilarin (Boiste.)
— Endroit d'une mine où se trouve le métal, le minéral. Ve riche, abonda .Veine
d'or, d'argent, de cuivre. Veinede houille, (1 soufre, de sel gemme.
— Fi.". Chaque fois qu'une peine de talent, s, mince qu'elle soit, jadlilde lerie, c'est pour propager, porter plus avant la doctrine nouvelle. (H. Taine
— Poét. Centre, intérieur. Des sources d'eau vive sortent dest'emes d'un rocher aride. (Flécliier.)
\m vaines d'un caillou qu'il Irappe au même inslant Il fait jaillir un l'en qui féUUe en sortant. (HOILI U !
— Par anal. Nom donné encore aux marques longues et étroites qui m m ton serpentant dans
certains bois, dans les pierres dures Les VI i nés de l'acajou, du noyer. Les veines d'un marbre. Marbre qui a de belles veines.
- Par métaphore, Chance bonne ou mau-
VELA
VELC
VKI.I
YELL
l.a chance tourne, il est d'heureuses veines.
— Fig. Tomber sur une tonne, veine. Renconneureuscment. |] On dit de même . Eludons une bonne veine, être en veine de bonheur.
— Absol. Chance favorable. Proliter de sa
H me sembla que la veine me revenait, et je recommençai .1 voir l'avenir en rose* (Y. Cherbuliez.)
- Se dit particulièrement au jeu. Le plus vieux des deux adversaires ne doit pas être en peine, car il jette chaque carte sur la table avecuncoup | itdêmolir.(E.About.
i du sang-froid et de la veine; la mise est la même. (Ue Concourt.)
— Se trouve aussi au pluriel. Il vivait sans i:raindie?sel(>ii sesveinei et ses boutades
de nature. Sainte-Beuve.)
— Helminth. Veine de Médine. Le dragonneau.
— Iîydraul. Veines d'eau. Filets d'eau qui courent sous terre. Il y avait autrefois une veine d'eau en cet endroit, mais elle est tarie.
— Mm. Ouvrier à la veine. Celui qui extrait la houille de la couche.
— Phys. Veine fluide. Jet d'un liquide ou d'un gaz qui s'écoule d'un vase par une petite ouverture. |] Contraction de la veine fluide Rétrêcîsseinent qu'éprouve la veine fluide à sa sortie.
— Techn. Nom des ondes colorées peintes sur les tranches des livres. |j Défaut de la pierre provenant d'une inégalité de consistance et qui fait qu'elle se délite en cet endroit.
VEINÉ, ÉE. part. pass. du v. Veiner. S'emploie adjectiv. Tranche veinée.
•VEINÉ, ÉE. aij. Qui est plein de veines. Se dit en parlant du bois et de quelques pierres dures. Bois veiné. Marbre veiné. Du marbre le blanc et de rouge.
— Fig. L'n aùïeux patois italien veiné de ..s d'allemand et d'anglais. (Th. Gaut.)
— Bot. Se dit dos parties de plantes dans le tissu desquelles on aperçoit un grand nombre de ramifications.
— Zool.Qui présente des nervures bien prononcées, ou des taches colorées semblables aux veinesdumarbre,surun fondquelconque.
* VEINER, v. a. lr* conj. Imiter par des couleurs les veines du bois, du marbre.
VEINETTE.s. f. {vaû. veiner]. Petite brosse dont se servent les peintres pour faire le faux bois.
* VEINEUX, EL'SE. adj. Qui est marqué de veines. Le bois de noyer est veineux. Le marbre leplus recherché estaussi le plus veineux.
— Anat. Qui est plein de veines. Partie du corps très veineuse. |J Qui appartient, qui a rapport aux veines. Sang veineux. \\ Système
r. L'ensemble des veines du corps humain. Il y a le système veineux général et le système veineux abdominal. |, Canal veineux. Dans le fœtus, Nom donné à chacune des divisions de la veine ombilicale dans le sillon lon- -■':bi\\n&\\iufo\e.\\Canattxveitteux.Ca.nauxcreu- - ts lanslelissu spongieux desosp!ats,et dans
I intérieur des os courts, pour loger les veines des os. H Artères veineuses. Nom qu'on donnait aux veines pulmonaires.
* VEINULE, s. f. (diminut.de veine). Ân^t. Petite veine. Se dit des vaisseaux capillaires. On écrit aussi vénnle.
— Bot. Nom donné aux dernières ramifications des nervures des feuilles, celles qui se perdent dans le tissu cellulaire.
VEIRAT. s. m. Ichtyol. Nom vulgaire du maquereau. On dit aussi virât.
\ EISSIA. s. m. Phil. ind. Hindou de la troisième caste, né du ventre de Brahn écrit aussi reicia, veuya, vaycia et Vaucyia.
VEJEK- DE-LA-FRO.NTEItA. Géogr.
Bourg d'Espagne, dans la prov. de Cadix. Tissus de laine; commerce actif; 9,000 hab.
VÉJOVISou VÉDIJOVIS. fpr. vé-jo-viss oui,' rft-yo-PW*)-Mylh.lat.UndesDomsde PIu- Nom de Jupiter enfant, ou de Jupiter Anxur, adoré chez les Volsques.
VÉK I L-K IIARDJI. s. m. Hist. ott. Officier des janissaires.
\ l LA s. m. Archit. Terme italien par lequel on désigne une sorte de décoration de plafond, en usage pour les salles de spectacle, de concert, etc. ; elle figure une toile tendue horizontalement comme un grand parasol, et ordinairement on l'orne d'arabesques.
VELA [B tsc Nu nez). Vice-roi du Pérou, tué près de Quito eu lôiô, fut gouverneur de Malaga, directeur des douanes, puis chïrgè par Charles-Quint d'aller pacifier le Pérou, 15i3.
II manqua de prudence, s'aliéna les esprits et souleva les colons, qui prirent pour chef Gonzalo Pizarre. Les membres du conseil de Lima le forcèrentâretourneren Europe; mais il parvint a se réfugier dans les montagnes, réunit
?, Cl fut complètement défuit à Ifii- : il fut pris et décapité par l'ordre de ijal. Pizarre lui fit faire des obsèques honorables.
VELABRE. s. m. Anliq. rora. Quartier de Borne qui s'étendait entre le Palatin et le Tibre. Primitivement, quand le Tibre débordait, on traversait le Velabre en bateau.
VELAGA. s. m. Bot. Syn. de ptèrosperme. V ÈLAGE. s. m. Écon. rur. Action de vêler.
\ ELAGUID \ - : If il Syn • \n INI V E L A I XE-S U R - S A M B RE
mune : pi et à 21 kit. de Namur (Belgique); 2,oOU hab.
VELA INES -LEZ -TOURNA Y. G
Comm.duHainaut(Bclgique),àl1 kil. le I nay. Distilleries ; commerce de bestiaux ; 2,300 habitants.
VÉLAIRE. adj. 2 g. ;él lat . .
Qui a rapport au voile du palai
VÉLAIRE. s. m. [étym. [at.,i etarins, même signif. ; rad, i elum, voile . Uist. i >m I d'huissier qui se u-i iad aux portières de> appattemeots de l'empereur. Les vélaires formaient un corps qui avait ses chefs.
VÉLAMIN (IRE. adj. 2 g. (du lat. vélum. voile). Didact. Qui se roule sur soi-même comme un voile.
— Bot. Se dit de la déhiscence des anthères, lorsqu'une des parois des loges se détache en se roulant de la base au sommet, ou elle reste fixée.
\[ i tNÈDE. s. m. Bot. Nom donné aux cupules fournies par le velani.
VÉLANI. s. m. Bot. Espèce de chêne dont le gland, très gros, est employé par les teinturiers comme la noix de galle. || Cupule de cet arbre. Dans ce sens, il est synonyme de véla-
NEDB.
* VÉLAR. s. m. Bot. Nom vulgaire du genre éi*] lit aussi herbe aux chantres.
I ralliaire. Nom vulgaire de l'alliaire officinale.
VÉLARET. s. m. [rad. véla\ B t. Sisymbre irio.
* VÉLARI1 H pr, ic-la-ri-omm ; du lat. vélum, voile). Antiq. rom. Espèc* de tente dont on couvrait les amphithéâtres ou les théâtres antiques, pour préserver les spectateurs du soleil, de la poussière ou de la pluie. Un nuage de poussière couvre la villa comme un vélarium de toile écrue. (A. Dum.) Quelques archéologuessesontservisà tort du m dans le même sens.
— Toute sorte de grande tente. On retira le vélarium étendu sur l'avenue de cyprès. (G. Flaubert.)
VELASQUEZ (Diego). Général espagnol, né vers 1-160 â Cuellar (Vieille- Cas tille), mort en 1523, accompagna Christophe Colomb, â son second voyage ; fut chargé par l'amiral Diego Colomb de faire la conquête de Cuba, 1511 ; envoya Grîjalva faire la conquête du Vucatan, 1517-1518, et aida FernandCortez dans son exil dirigée contre le Mexique. Il essaya plus lard, mais vainement, de lui disputer sa conquête.
— velasqcez de silva (Diego-Uodriguez .
Peintre espagnol, né àSeville, 159^-1660, étudia principalement la nature. Il peignit le portrait d'Otivarès avec tant de succès que Philippe IV le nomma son premier peintre, 1623, et le combla de faveurs. Il a composé des tableaux remarquables, maïs a surtout réussi dans les portraits. Ses toiles sont belles par l'harmonie; elles sont peintes ave* une franchise surprenante ; le coloris est riche, les po ses sont naturelles, les draperies ont de l'élégance.
— velasqi'Ezde vêla sco [Louis- Joseph'. Littérateur espagnol, neà Malaga, 1722-17", respondant de l'Académie des inscriptions de France, fut charge de recueillir les anciens monuments de l'histoire d'Espagne. On a de lui . Essai sur tes alphabets inconnus qu'on trouve en Espagne; Origines de ta poésie castillane; Conjectures sur les médailles des rois goths et suèves d'Espagne; Annales de la nation espagnole depuis te* temps les plus reculés jusqu'à Ventrée des H .
VÉLASQUÉZIE s. (.[deVelasquez,n.pv::.
Bot. Syn. de triplaris.
VÉLATE.S.f. et. lat., vclatus, voilé). Moll. Genre imparfaitement établi pour_une espèce de coquilles fossiles qu'on rapporte aux Hérites.
VELAUNIEN, ENNE. s. Géogr. Habitant, habitante du Velay.
—adj. Qui appartient auVelay ou à ses habitants.
* VÉLAL'T. in ter]'. Véner. Cri dont on se sert pour annoncer qu'on voit le sanglier, le loup, le renard ou le lièvre, par opposition â taïaut, qui se crie lorsqu'on voit le cerf, le daim ou le chevreuil. On dit aussi via- au et vloo.
VELAY. jadis pays des Vellati). Géogr.
i l'ancienne France au S. du Forez et au
, m, dans le Languedoc Ch.-lieu, Le t'wj ; villes principales : Yssingeaux et Le Honeslier. C'est une partie du déparlement do la Haute- L ire.
— velav et du forez (Monts du). Rameau desCévennes,qui part des sources de la Loire, sépare ce fleuve de l'Allier, sur une longueur de 200 kil. ; son point culminant, le mont Saint - Pierre-sur-Haute, a 1,63* mètres de hauteur.
* VELCHE. s. m. (et. celt , Wetsck, même signif.). Nom primitif par lequel les peuples delaGaule sedesignaienleux-mêmes.et dont on a fait plus tard Cette et Gaulois.
Nous autres cependant, au bout de l'hémisphère, Nous, des Velches grossiers postérité le^er^, Livrû'i*-uous eu riant, dans le sein des loisirs, A nos frivolités, que nous nommons plaisirs. ( Volt.
— Nom par lequel les Allemands désignent
tes Français et en général tous les pou p ■ hue.
— Fig. et fam. Homme ignorant, barbare, ennemi des lettres, des arts. C'est un \
un véritable Velche. Il csl bien malh sureux pour un écrivain d'être Jugé par des V Acad.)
— Nom par lequel Voltaire et son école désignent souvent les Français, en plaisantant et par dénigrement.
VELCHERII I U
sièreté.
VELCI-ALLER. interj. Véner. Cri pousse pour lancer le limier sur les voies de la bête.
VELCI-REVARI-VOLCET.interj Cri poussé pour marquer que le cerf i revient sur ses voies.
VELDE [Isaie van den). Peintre hollandais, - 1 Ô7, moi t après 165-2, peignit, l'un des premiers, des paysages, des scènes rustiques de petite dimension. || velde (Guillaume van den', dit le Vieux, Probabh frère du précédent, né à Leyde, 161 I d'abord marin, apprit à reproduire ce qu'il voyait, dans des dessins à la plume fort remar-
\ i ! i ; Guillaume van den h Filsainë du précédent, né à Amsterdam, 1633-1 "09, assistait aux combats de (tu y ter et d'Opdam contre les Anglais, pour mieux prendre des esquisses. Il a peint la mer sous tous les aspects, mais a principalement réussi à représenter la transparence de l'atmosphère, les nuages vaporeux, les doux effets du soleil.
\tLDE(Adtien vanden). Frère du précédent, Vinsterdam, 1639-1672, gravait à r eaufor te à quatorze ans. et, a seize, peignait le tableau des Deux Vaches. lia semède charmantefigurines dans les œuvres de ses amis Ilobberaa,Ruysdael,liackaert. Ses tableaux représentent surtout des animaux ou des paysages.
VELDEEKE (Henri de). Minnesingerallemand de la fin du xiic siècle, d'une famille noble de Westphalie, a été l'un des poètes illustres de son temps. On a de lui : Y Enéide, imitée du Romande l'Érisde Chrestien de Troyes; Ernest de Bavière, et la Légende de saint Gervais, évèque de Maêslricht.
VÈLEouVELLE.s. f. Écon. rur. Nom delà . dans certaines parties de la France.
VÊLE. Géogr. V. vesle.
VÉLÉE.s. f. Bot Genre d'orabellifèresscandicînées, établi pour deux espèces herbacées lu Mexique.
VELEIA. Géogr. anc. Ville de la Gaule cisalpine, près de Plaisance. On y a retrouvé la Table Trajane, de 1760 à 1764
VÊLE L LE. s. f. Cet. lat., velella, petite voile . A cal. Genre d'acalèphessimples du groupe des vellélides, établi pour plusieurs es| voisines des méduses.Lesvélelles se tiennent, dans le beau temps, constamment a la surface de l'eau en haute mer, et répandent une lumière phosphorescente. Les matelots les font frire et les mangent.
VÉLELLIDE a Ij. 2 g. [et. fr., vè elle; gr. Eifc/ç, aspect . Acal. Qui ressemble à une vévelellides. s. f. pi. Famille ou groupe d'acalèphes qui a pour type le genre velelle.
VÊLEMENT, s. m. Action de vêler, démettre bas, en parlant des vaches.
* VÊLER, v.n. l*«conj. >ad.if«w . Mettre bas, en parlant d'une vache. Vache qui n'a pas encore vêlé, qui vient de vêler.
VELET. s. m. (du lat. vélum, voile). Comm. relig. Doublure blanche que certaines religieuses attachent à leur voile de dessous.
VELETTE ou VOILETTE. s. f. Mar. Petite voile latine qu'on grée sur la vergue de mestre, dans les mauvais temps.
— Acal. Syn. de velelle.
VELEZ-B LA XCO.Géogr. Ville d'Espagne, dans la prov. de Grenade; 5,800 hab.
— VELEZ-DE-GOiiERA. Ville du Maroc, dans un ilôt fortifié, à 100 kil. E. de Ceuta; c'est l'un des présides de l'Espagne.
— velez-malaga. Ville d'Espagne, dans la prov. et a25ki:. E. de Malaga, près de la Méditerranée; 12,500 hab.
— velez-rcbio. Ville d'Espagne, dans h prov. et a 100 kil. E. d'Alméria; 8,000 hab.
— velfz (Penon de). V. pehox.
VÉLÉZIE.s. f. de Vêlez, n. pr.J.Bot.Genre
de plantes dicotylédones de la famille d ryophyllèes, tribu des silénées. établi pour plusieurs petites espèces herbacées propres a l'Europe méridionale et a l'Orient. La vélézie raide. La vélézie à quatre dents.
VELHAS (Riodas). Géogr. Rivière du Brésil, arrose la province de Minas -Geraës et se jette, par larive gauche, dans le Paranahyba. Son cours, rempli déchûtes, est de 220 kilom.
VÉLIDE. adj. 2 g. Entom. 5yn.de veliite
VÉLIE. s. f. Entom. Genre d'hémiptèi la tribu des h ydrométrides, groupe des velii tes. établi pour deux espèces qu'on voit glissera la surface des eaux tranquilles.
VÉLIEit.ÈltE.adj.Entom.Syn.devÉLllTE.
VELIITE adj. 2 g. Entom. Qui a rapport au genre vélie. véliites. s, f. pi. Groupe d'hémiptères hydromètrides, ayant pour type le genre vélie.
VELIKA-LOL'KI. Géogr. Ville de Russ
dans le gouvernement et à l$ô kil. S— E. de I hab.
VELIKI-BALKANS. Géogr.Chainequîse duTchar-Dagh dans la rur- [uie d'Europe, et finit sur le Danube, les Rarpa Le
fleuve, s'appelle Portes de fer.
\ i i IKI-KXÊS. s. m il i d'une
les anciens Slaves, signifiant Juge suprême. Vélîkt-Knès ou Véliki-Knias titre que portèrent les souverains de la l • \ \ LIN Lym. lat., vitellinus, même
1 i prépa-
■ lus fine et plus un bemin ordinaire. Ecrire, imprimer sur du vélin i i miniaturesurdu vélin.Ma
'.exemplaire sur vélin.Reliu
issi peau de vélin et peau vitin. Les mari' , biblio-
thèque nationale.
— Fig. Titres de noblesse. En ce sens, on dit plus ordinairement p
La vertu, I? talent utile .i l'ui
Valent bien Ju vélin épargné j^r lc> rei • i Del. ■
— Tapiss. Ce qui sert d'âme auxouvragesà car tisane.
— Techn. Nom donné, â Alençon, à une espèce de dentelle appelée plus souvent point royal.
— Adjectiv. Papier vélin. Papier qui imite la blancheur et l'uni du vèlin.etou il ne parait aucune des marques app' aux et vergeures.
"•Toile véline. Toile métallique on estampe les lettres du Ûligrane inb des billets de Banque.
VÉLINES Gé igr. Ch.-l. de cant. de l'air, de Bergerac (Dordogne);8a0 hab.
VÉLIXEUSK s. f. Techn. Femme qui fabrique la dentelle appelée i
VELIXO. Velinui Géogr. Rivière d'Italie, arrose l'Abruzze Ultérieure II-, passe a Kietiet se jette dans la Xera. Cours torrentueux de 100 kil.
— veltno. l'n des points culminants de la chaîne des Apennins, au N.-E. du lac Fucin ; 2.505 mètres d'altitude.
VÉLIXTZE. s. rn.Comm.Syn.de laïtcher.
AÊLIOCASSES on VELLOC ASSES. s m. pi. Géogr. anc. Nom d'un peuple gaulois, dans ta Lyonnaise IIe. Capitale Rothomagus. ! hui Rouen.
VÉLIOTE. S. f. V. VEILLOTTE.
VÉLlQt'E. adj. 2g. [du lat. vélum, voile). Mar. Qui appartient aux voiles.
— Point vétiqtte. Point situé à l'intersection de deux résultantes, à savoir: celle de TetTort du vent sur les voiles, et celle de la résistance de l'eau au mouvement que le bâtiment tend à prendre.
— Centre vélique. Point où s'applique la résultante des actions exercées sur les voiles.
\ ÉLITATIOX. s. f. fpr. vé-li-ta-cion ; du lat. velttati'i, escarmouche). S'est dit pour Légère attaque.
* VELITE s. m. (du lat. vêles, ites, même signif.;. Antiq. rom. Soldat d'un corps d'infanterie légère, chez les Romains et chez d'autres peuples de l'antiquité, qui était formé des citoyens les plus pauvres et les plus jeunes. On les plaçait presque toujours entre les rangs delà cavalerie, dont ils accompagnaient les mouvements. A l'entrée d'un défile, ils surprirent un corps de vêtîtes. ( G. Flaubert.) Au fond de leurs intervalles, on distinguait les-cohortes des vélites, l t
— ïïist. milit. Corps de chasseurs légers, établi dans l'armée française par Napoléon.
VÉLIVOLE. adj. 2 g. [et. lat.. vélum, voile ; ,voto, je vole). Qui s'avance à la voile. Barque vélivole.
VÉLITRES. Géogr. anc. Ville du Latium, près de Rome. La famille d'Auguste était originaire de Vélitres. Aujourd'hui. Vellelri.
VELLARIXE. s. f.Chim. Substance _ jaune, qu'on tire d'une sotte d'hydrocolylc.
VELLAlDl'MM. Géogr. anc. Ville de la Lyonnaise l ■ [ans le i - les Sénonais. Aujourd'hui, Chàteau-Landon.
VELLAVES. s. m.pl. Gèograph. anc. Nom d'un peupie gaulois de la Lyonnaise IV*, au N. On dit aussi Vélaunien ou Vellaunien.
VELLE. s. f. [fém. de veel, anc. forme de Econ. rur. V. vêle.
VELLE. s. f. Bot. Genre de la famille des crucifères, tribu des vellées, établi pour une espèced'arbi "iss pagne.
VELLE. ÉE. adj. Bot. Qui ressembleà une velle. |1 vellées. s. f. pi. Tribu de plantes crucifères qui a pour type le genre velle.
VKLLEDA. Piophétesse de la nation des Bructeres (Germanie., vivait a la fin du Ier siècle. Elle prit une part active au soulèvement de la Gaule contre Rome, en 70: suus Domitien. elle essaya d'exciter une nouvel le insurrection, fut prise par Rulilîus Gai licus et menée à Rome.
— veleÉda. Astron. La 126* planète t pique,découverte le 5 novembre 1672 par M. P. Henry.
VELLEI A. Géogr. anc. V. veleja.
VEl.O
\ M.l.MATE - '•■ me. Habitant,
le de la ville de \- lleia.
— ;,.|j. Qui appartient à cette ville ou habitants.
VELLÉIE.s.m.Enlom.S n defiOÉDins v i i i i ii 3. f.Bot.Genrede la i im .établi pour - , .tiennent à l'Australie.
VELLI IEN. adj. m. Di
des engagements pour autrui.
• \ I I.I.ÉITÉ. S. f. du lat. telle, •■ Volonté faible, imparfaite, qui n'a aucun effet, de partir. Il lui pnl • :lè de se faire auteur, routes ses résonesontquedesvelleiles.il yaii raibles,delai'e«««àlav
Il euttoujoui -
ités d'affection. (P. de Sainl-Vic-
tor ) Tant qu'il fut simplement député, il eul
Iqucs velléité! démocrati-
0 i uillet.)
\ i s P v i ERC1 LUS. V. PATER-
i I l i I I \ ' Véner Cri par lequel on annonce qu'on '.
\ i i I.ÉTIE. s. f. fpr. i M Gei
de gastéropodes ancyles.
VELl i i m i e).G
talie, à 36 kil. S.-E 12,000 hab.
VELLICATION. s.f. pron. vtl-li-k, du lai. i.- lu ■■■ilin, même sig ait l'action de tirer I \ I I.LON s. m.(pr. vè-Uon, II moui H i l espagnol qui signifie 1; dis de vi VELLORE Gé igr. Ville (J i
lencei I i 130 kil s -0 de ;, 28,000 hab.
VEIXOSIE. s. f. (de Velloso, n. pr. B I i. lelafamilledesvellosiées,établipourun assez grand nombre l'espèces de plantes frutescentes ou ' du Brésil.
VEIXOSIE, ÉE. adj. Bot. Quia rapp genre vellosie. || VEiLOSir.Es. s. f. pi. Groupe ou tribu de broméliacéesdont on a fait une famille ayant pour type le genre vellosie.
\ i LLV (Paul-François).Historien,né à Cru-
gny, prés de Reims. 1709 I eur au
i Louis-le-Grand, travailla longtemps
à une Histoire générale de Franct Son plan
le style est assez net. Il est
allé jusqu'au règne de Philippe IV. Villaret et
.ué son œuvre avec supé-
\ I LO. s. m. Arg. Postillon.
VÉLOi ISSES m pl.Géogi iph. in \
ISSES
» VÉLOC1 ad
île, soudain. I I et peu usité.
— Astron. Se ditpourexprimer la vitesse du
VÉLOCER. v. n. l™conj.(rad. téton Néo
ir d'un vclocip li VÉLOCIFÈRE. s. m. Cet. lat., veloi
prompt; ferre, porter). S'est dit pour \> loci
■ ii uitlï. Nom donné aune espèce du genre gang.i les déserts de l'Afrique, el
dont la chair est excellente.
VÉLOCIM INI et lat., velox, mit,
prompt; manus, main). Jouet d'enfant, for
monté sur quatre r tues, que l'on
i en mouvement au moyen d'un appan il
dirige par les mains.
• \ ÉLOCIPÈDE s. m et lai ,velox, »i i pi impt; pes, pedis, pied . Appareil de locomotion composé d'une selle monti n deux ou trois roues, qu'on meten mouvemeni i
manii ellesur la ruelle s'exer - une près-
On peut aller très loin avec
un v. tucoup,quand
le terrain ■ si égal. Le veloi ipéde esl une non
vi Ile invention. (Acad.) Je qu'il ai -
p . m,. . de c >ui uni i k.Dau
VÉLOCIPÉDER. v. n. l'Mionj. Néol. Aller sur un \ i lo lipi de
VÉLOCIPÉDEUR, EUSE. s. Syn. de VÉ-
IS
VÉLOCIPÉDISTE. s. - I I une qui nne a l'exercice du vi i icipê li Un d m vé listepeut faire plus de du kilomètres a l'heure.
\i LOCIPÉDOMANIE. s. f. Néol. Manie du i
• \ ÉLOCITÉ. I I il
me signif. ; rad. velox, ocis, prompl .Vite rapidi La lociti le
son vol, de sa course La vélocité le la pensée. La vel . i ition. Sou laln, totil
fut noi i i cl la vélocité des eaux re-
doublait. (G. Flauberl | Jamais l'exécution. rapi le et si fougueu , t,n itteindi -i
aune pareille vélocité. [Th. Gaul
VELONNÉE s. f. V. VALLONÊI
VÉLORITE -. i M ill. ( e m ,i i iili de cardiac \ i i.o i s. m. 1 1 chi i ' ' le veau mort-
VELO
— A signifié aussi Petit veau.
* VF.Lorits, s.m. (pr. ve-lour;ël. ital., - ' Inlniit. fait lui-même du latin villus,poi\
a poil ( ii ; li est unie ou
le plusieurs mai n L<
est venu de l'Inde. Les premières I ibri pu s
d'Europe furenl établies en Italie, surtout â
Gènes Vi loursplein iiré.ci-
, ramages. Velours à deux poils,
moisi. Velours de G I Ifenise. Robe de
velours. Gilet de velours. Collet de velours. Manteau garni de velours. Remarquez la beauté ,ie ce velours de <;ènes, et la richesse de cette garniture LeSage Cotait un pourpoint à manches tailla lées, ave,- un haut-de-chausses et un manteau, le tout de velour» bleu • t 1 1 Des carreaux de velou ut au pied de chaque fauteuil, sur d'épais tapis. (De Vigny.)
— Velours cannelé. Velours à raies tantôt rasi v, tantôt vel >uti es Veloi i de colon. Velours fait avec du coton au lieu de soie, ou
le ,■. i ,n mêlé i lu fo de lin Velours \ e| iursras,el f irméderaies ti s rapprochées. || Velours figuré. Velours lessins. || Velours de gueux. Sorte un de colon. || Velours maurienne. Gros drap [ué, en Savoie, dans la M lurienne. || Velours plein. Velours sans ligures. || Velours à ramage. Velours portant de nombreuses figures. |'| Velours ras. Es| e de velours qui n'a
pasdepoil.il Velours dilrei Af.Veloursde laine a long poil et ordinairement façonné, dont on fait des meubles. Canapé, fauteuils de velours d'I trecht.
— Par anal. Marcki ours. Marcher sur un gazon fin, sur une pelouse fine et dou-
, un ii i , us : Chemin de ve-
lours. ||Fig. Chemin i \ oie facile et
le. 'il est arrive â la présidence, au ministère, à l'Académie, par un chemin de velours.
— Yeux de velont t. Yeux dont le regar I i très doux. Les envoyés d'Alid-el-Kader nous regardaient avec leurs grands yeux de velours. (A. Dumas.)
— Pop. C'est un velours sur l'estomac. C'esl quelquechosede très agréable à prendre, dont l'estomac s'accommo le parfaitement.
— Faute de prononciation qui consiste à remplacera la liaison un/ par unes adoucie en z. On fait un velours quand on dit Ils étaientj-à leur maison des champs.
— Fam. Faire patte de velours. Se dit d'un chai lorsqu'il retire les griffes en donnant la patte. || Fig. Cacher sous des dehors cares-
i l'intention de nuire. Les tartufes font p itte de velours. (Boiste )
— Loc. prov. Habit de retours, venlrede son. Se ditd'unepersonnequi épargne sursa nourriture pourfaire des dépenses de toilette, d'ostentation. On dit aussi Ventre de son et robe de
retours.
— Hist. nat. Réunion de poils ras et serrés qui se trouvent a la surface de certains organes.
— Entom. Velours jaune In ■ li lu genre dermeste. i. Velours non- Le ha
rai. I| Velours vert. Nom donné au gribouri soyeux et à la cicindèle champêtre.
— Ichtyol. Dents en reloues. Dents fines et serrées, qui ne présentent aucune aspérité.
— Jeux. Jouer sur le retours. Jouer sur son gain. || Fig. Entreprendre uni chose dans la-
n. i une court aucun risque de perdre.
— Kon.Velonrs anglais Nbmmarchan i l'une coquille du gem e c ne
* VELOUTÉ, ÉE. pari pass.du v.Volouter.
S'empl. adjectiv., el se dit des étoffes dont le
elours, et qui onl des fleurs.
des ornements faits de velours.Éloffe veloutée.
Salin velouté. Passement velouté.
— Papier velouté. Papier de tenture dont les dessins imitent le velours.
— Membrane veloutée V. velouté, subst.
— Parexlens. Qui est doux au loucher comme h- vel -. qui i n a l'apparence. Peau <-
i, . Son visage frais el i clouté con la
I rhon I 01 , parmi
, . nui quelconque, des fruits sont privés de outé, ils restent sans saveur, sans parfum ei sans couleur. (A. Mari.
— Animal velouté. Animal dont le poil est
.iiitiii- le velours.
Sans lui j'ai» n "i i o ssance
mu .n q ' i i ml i.' i iluiiv
Il esl velouti e t>u%,
Marquelt. longue quene, uni i Ma con
Un modeste regard, el i l»nl 1 eil luisant.
(La Fontaine.
— Vinveloulé. Bon vin, sans aucune ■ l'un muge un peu foncé.
_ p, i i . ' ci iptions du Paradis pei lu :,i quelque chose de doux, de velouté, de i a
. ,11 le. il nu lllllie il I .
iand.)
— Velouté de. Vos épais cheveux noirs se collaient a votre front, el Icui
nés v,. roulaient sur elles-mêmes comme si
un sentiment de vie les eftl cris]
votre cou velouté d'ombre et de sueur. G. Sand.) _ Fig i 'autre, le plus vieux, visage ini.i i fin, ■ ni un souril i ■ i id le malice ■ îles, t Daudet.)
VELU
— Art culin. Crème veloutée. Sorte de crème cuite qui se sert comme entremets.
— Bot. Se dit des plantesou parties déplantes couvertes de poils doux, serrés, courts, égaux, m dont l'ensemble imite la surface du
il s. Feuilles veloutées. Tige veloutée. Les pensées, les amarantes sont des fleurs veloutées.
— Joaill. Se dit des pierres qui sont d'une couleur riche, mais foncée. Un saphir velouté.
— L'Académie, qui n'admet pasle verbe Veloutée, ne donne ce mot que comme adjectif.
* VELOUTÉ, s. m. Galon fabriqué comme du velours, ou plein, ou figuré.
— Le velouté de l'estomac, des intestin s, el . La surface intérieure de ces parties, hérissée de petits Blets enduits d'une substance mucilagineuse. On dit aussi la membrane veloutée de l'estomac, e\ ' -- expressions ne sont pas usitées dans le langage médical.
— Par extens. Surface moelleuse, douce au loucher, comme celle du velours. Le velouté d'une fleur, d'un fruit. Le velouté de la peau. I.'air est à la campagne ce que le tendre ye- (ou(e qu'on nommefleur est au fruit trempé de la rosée du matin. (A. Martin.)
— Fig. Ce qu'il y a de doux, d'agréable dans la conversation, les mœurs, la voix, les manières, etc.. L'aigreur ôte le velouté delà voix. (Bastien.)
— Art culin. Sauce de haut goût, prép u
:i l'avance, dont on se sert dans les cuisinerecherchées pour composer d'autres sauces et li n donner de la saveur. Velouté travaillé. \ ité gras. Velouté maigre. Ajouter aune sauce une cuillerée, deux cuillerées de velouté.
— Joaill. Couleur foncée des pierres.
VELOUTER. v. a. 1" conj. Techn. Donner
l'apparence du velours.
— Fig. L'amour rcfoii/e le gosier des oiseaux. (Toussenel.)
— se velouter. v. pron. Être, devenir velouté. Ces fruits se veloutent d'un lin duvet.
VELOUTEUX, EUSE. adj. Néol. Qui est
couvert de poils comme le velours. Je t'avais
ml cousu dans ton paletot une araignée
/ douteuse, avec sa toile. (De Gonc.)
VELOUTIER. s. m. Ouvrier qui fabrique
le velours.
— Bot. Nom donne â lile Maurice aux espèces du genre tournefortie.
— Adjectiv. Ouvrier veloutier.
VELOUTIXE. s. f. Un des noms de la
poudre de riz au bismuth.
— Comm. Étoffe de soie brochée pour robes ni ameublements.
VÉLOZE. s. f. Arg. Poste aux chevaux.
VELPEAU ( Alfred-Armand-Louis-Marie'.
Chirurgien, né a La Brèche (Indre-et-Loire), 1795-1867, fils d'un maréchal ferrant, s'instruisit presque seul. Docteuren médecine, 1823, professeurdo clinique chirurgicale, 1835, il fut membre de l'Académie de médecine, I842,el de l'Académie des sciences. Parmi ses ouvrages on cite Traité d'anatomie chirurgicale; Analonue chirurgicale générale et topographique; Traité de l'art des accouchements ; nouveaux Eléments de médecine opératoire, etc.
VELSICQUE-RUDDERSHOVE. Géogr.
Bourg de la Flandre orientale [Belgique), à 17 kil. E. d'Oudenarde. Tissage de lin el de coton ; meunerie ; 2,800 hab.
* VELTAGE. s. m. Mesurage fait avec la velte.
— iMac. Action de velter.
* VELTE. s.f. Métrol. Ancienne mesure de capacité pour les liquides qui, à Paris, valait 8 pintes, soit 7 litres 61.
— Mesure d'Anvers, qui vaut ls litres 66.
— Instrument qui sert à jauger les tonneaux.
— .Mai-. Sorte de cordage.
VEI.TÉ. ÉE. part. pass.du v. Velter. S'empl a Ijeetiv. Tonneau vellé.
— Mar. Attaché avec une velte.
* VELTER. v. a. I" conj. Jauger, mesurer à la velte.
— Mar. Fixer par une vellure.
* VELTEUR. s. m. Celui qui jauge, qui mesure â la velte.
VELTHEIMlE.s. f. (de Veltheim, n. pr.).
Bol Genre de la famille des lili.e-ees asphode- I . , tribu des hyacinthées, établi pour deux niantes bulbeuses du Cap remarquables par la beauté de leurs fleurs.
VELTIS. s. m. (pron. veltiss). Bot. Genre imparfaitement établi pourune espèce de centaurée.
VELTURE. s. f. (rad. relier). Mar. Ligature au moyen de laquelle on réunit fortement deux piè qui ne se touchent pas.
On dit aussi voiture.
•\ ELU.UE adj. (ét.lat.,»»i(ttî, poil). Cou-
, poil' .11 11 Ill III des ,'hevellX.IU d"
la barbe. Estomac velu. Jambes velues. Homme Velll.
m. u i ..ml n ne barbe touffue ;
. pei onne velue I mais un ours mal léclié.
IL* Fontaine.)
— Bot. Se dit des parties chargées de poils mous et plus m moins mombreux. Feuilles vc-
VENA
lues. Tige velue. Péricarpe velu. Style, stigmate
Velu.
— C "iistr. Pierre velue. Pierre non dégrossie.
— Écon. domest. Se disait autrefois dans le sens de Moisi. Ces confitures sont velues. Ce fromage est velu.
— velu. s. m. Bot. Partie velue de la surface .l'une plante.
— Ichtyol. Nom d'une espèce de baliste.
— Véner. V. velue.
— velue, s. f. -Véner. Peau qui se trouve sur la tête des bêles fauves, quand leur bois pousse.
— Entom. Vn des noms de la chenille de la chélonie caja.
VELUETTE.s. f. (ni. velu). Bot. Nom vulgaire de la piloselle.
VELUM, s. m. (pr. vé-lomm; mot latin qui signifie voile). Antiq. rom. Grande tente qu'on étendait au-dessus de l'amphithéâtre. ||ltideau suspendu devant la porte dans une habitation.
— Bot. Membrane qui adhère aux bords du réceptacle, chez les champignons.
VÉLUTIXE. s. m. Moll. Genre de gastéropodes pectinibranches capuloïdes, établi pour une espèce des cotes de France et d'A ngleterre.
VELV.ANTINE. s. f. Comm. Étoffe qui se fabrique .à Amiens. On écrit aussi relreutiue.
— Adjectiv. Velours velvantine.
VELVERETTE. s. f. Comm. Sorte de velours de coton.
— Adjectiv. Velours velverette.
VELVET. s. m. (mot angl.signif. vélo
Nom donné a des velours légers, dont l'envers présente un tissu lisse où les fils de trame sont perpendiculaires à la chaîne.
VELVÉTINE. s. f. Comm. V. velvantine.
VELVÉTIQUE. adj. 2 g. (de l'angl. velret, velours). Pathol. Se dit d'un ramollissement des cartilages articulaires du à des fissurations verticales qui se produisent dans leur substance et qui leur donnent l'aspect du velours.
* VELVOTE.s. f. (dim. de relu). Bot. Nom vulgaire de la linaire bâtarde, à cause de ses tiges velues. On écrit aussi velvolte.
— Velvotesaiivage.ha véronique des champs. VEMUCE. s. m. Ichtyol. Poisson du genre
corégone.
VENACO. Gèogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de Corte (Corse); 1,800 hab.
VEN.AFRUM. Géogr. anc. Ville deCaropanie, au N., fondée, dit-on, par Diomède, devint plus tard colonie romaine ; elle était renommée p nu ses huiles. Aujourd'hui, Venafro.
* VENAISON, s. f. (du lat. venatio, même signif.). Chair de bête fauve ou rousse, comme
cerr, Si sanglier, etc. Un morceau de ve
naison. Un pâté de venaison. Viande qui a un goût de venaison.
El si- remplirent â iolson
Di m vieux el de venaùo». (SCARROH.)
— Basse venaison. Le lapin et le lièvre.
— Graisse dont le cerf et le sanglier sont chargés au moment du rut. Les cerfs, les sangliers sont en venaison.
— Sentir la venaison. Avoir une odeur de venaison.
— Parextens.Gibier. Que vous servent tant de viandes apprêtées par tant de mains, tant de sortes de venaisons prises avec tant de péril ? (Malherbe.)
— Loc. prov. Toute chair n'es! pas venaison. VEXAISSIN, IXE. adj. Géogr. Qui appartient â la ville de Venasque ou à son territoire.
— Comlttt-Venaissiii. Contréede la prove
qui appartint longtemps aux papes ave, la ville d'Avignon (d'où, le nom de Contint d'Al iiinon. quoique cette ville fût en dehors du .m lo . Il lirait son nom de la ville de Vénasquc, longtemps capitale, qui futremplac eparLurpentras; les autres villes étaient : Cavaillon, Vaison.Valreas.Au xi« siecle.il fut compris dans le royaume de Boson, passa aux comtes d'Arles et aux comtes de Toulouse. Raymond VII, en 1939, avait été forcé de le céder aux papes, mais ''est seulement en 1271 que Philipi" III s'en empara pour le donner à Grégoire X, 1274. Les papes vinrent résider à Avignon 1309; puis habitèrent encore cette ville a i poque du schisme d'Occident. En 1791. lan nion à la France fut décrétée et accompli au milieu d'excès malheureux. Les traités lentino et de Lunéville confirmèrent cette réunion. Le Comtat a formé le départemenl i Vauduse.
* VÉNAL, ALE.adj.(du lat. renalls. I signif.) Qui se vend, qui peut s.- mu In s.. dil surtout en parlant de certaines charges, de certains emplois qui s'achètent â prix d'argent. Charge vénale. Office, emploi vénal. Les grandes dignilésne. doivent point être vénales. || pi. m., vénaux.
— Valeur vénale. Valeuractuelled'une chose dans le commerce; sou prix marchai
— Fig. Qui ne fait rienque pour de l'argent, qui vend sa conscience, ses opinions. Homme vénal. Écrivain, journaliste vénal. Orateur vénal. L'argent, c'est lemotd'ordrede cette épo-
/cet cupide. (G. Ohnet.)
— Ame vénale. Ame vile, intéressée. C'est une âme vénale. L'égoisme rend toutes les âmes
vénales.
\ i:nd
— Plume tenulc Celle d'un auteur qui écrit suivant tes opinions de ceux qui le payent, il
te i ir i m. mil pe la plume Iti D i i- Blanc.) Ou dit de m< me
— Ane. méd. S'est dit pour Veineux
* \i\ v 11 : \i i \ i .1 Av. D'une manièi
i cen er vi nalemeni sa charge, son mi-
— D'uni' manière intéi essée Les avares ne i ut i i n que vénalemenl et dans l'espoir du gain. Vieux et inusité eu ce sens.
' VÉNALICIAIRE. s. m. (du lat. ven nus. même siguiiicat.). Antiq. rom. Marchand d'esclaves.
* VÉNALITÉ, s. f. Qualité de ce qui est vénal. Vénalité honteuse, criminelle Ministre d'une vénalité in. -h connue. La vénalité des offices, des charges. L'avidité qui suit le luxe
iliVe des suffrages. [De Ruhlière.
i i ise du pouvoir moral de l'or est dans la
tè 'i<- charges. H. de st-iv La vénalité
l'une part de la souverai-
i i montey Maupeou allait proclamer la
suppr-ssion do la vénalité es et la
i justice. I. Blanc.)
VÉNANA. s. m. ou VÉXANE. S. f. Bot.
Syn le brexie.
\ i:\am, part. prés. du v.Venir. Qui vient, lu Nord transportent dans le ■ m,-; : idigieuse quantité de glaçons, qui. veaci amuler, forment ces masses énormes de glaces si fu nestes aux voyageurs. (Bu hV Les récits sur la vie privée de Napoléon, venant a se rattacher a la vie publique, pourri i ent i lonner la vie entière de l'empereur. (Las- Cases.)
* Vi:\ ANT, ANTE. adj. Qui fait le mouvemenl 'le venir. Je suis allante i t venante, \>\ ète au mouvement, sans qu'il coûte a mon corps l'effort >-t l'entraînement qu'd exige d'ordinaire. [De Goncourt.)
— Ne s'emploie juère qui- dans la locution Bien venant, laquelle signifie Qui croit ou pousse bien Enfanl bien venant. Les officiers forestiers doiven veiller à ce qu'on ne coupe p i> les jeunes arbres bien venants qui se trouveront dans les cantons a receper. Baudr.)
— Il a cinq mille, du mille francs, etc., de renie bien venant. Il a cinq mille, dix mille francs, etc., de rente, de revenu, qui lui sont payés régulièrement Nous .''-rivons cette phrase comme l'Académie, c'est-à-dire en laisvu d i enant invai iable; mais cet usage es
i .lui de tciis les auteurs, qui considèrent en ce cas venant rorame un adjectif et le fonl varier en genre et en nombre. Je levoyais avec vm .■ i .- ii ii ii mille livres de rente bien venante* i M",p de Sévigné.) Que pensez-vous de quelqu'un qui n'a point de bien et qui refuse
i ser une honnête et fort jolie femrae,avec quinze mille livres de rente bien venantes. [Ma- ■
Si quatre mille Sens ..!•' r*MUe bien i fiants, i i ande tendresse ei des sains complaisants,
'. .i son avis, pour un tel mariage Réparer entre nous l'inégalité d'Age, Elle peut m'ipouser ; sinon choisit ailleurs. (Mol.)
— Coin m. Houille tout venant, charbon tout venant. Houille non triée, et telle qu'elle sort de la mine.
— venant, s. m. Celui qui vient. S'emploie principalement dans cette locution : Allant et
m : .n ouvei'tcaux allants et venants.
: s'inquiéter les allants et venant-. Les
rues sont pleines d allants et venants. (Acad.)
— .1 tout venant- Au premier venu. Emprun-
ul venant. Offrir ses services à tout venant. Il tenait table ouverte enfin à tout venant. (Montfleury.l
— Loc. prov. Atout > tant eau jeu. Se dit pour exprimer qu'un homme est prêt ârépondre, à tenir tète ;t tous ceux qui se présenteront.
VENANT (Saint-). Géogr. Conim. du cant.
de Lillcrs, arr. d.- Ib-ihuin* (Pa<-ib'-Caluts\ sur la Lys. Jadis place forte ; 2,600 hab.
V EN ASQUE. Géogr. Bourg ducant.de PerneSfarr.de Carpentras Vaucluse ;S00 hab. Ville jadis importante, ei capitale du Comiat-Venais sin avant Carpentras.
— venasque. Ville d Espagne, au N.de l'Ai i .. près de la rrontière de France ; 5,50 • h. E m \ minérales ; mines de ■ emifère et de cuivre ; le col ou por de Venasque s'ouvre pie-, de la ville.
VE.NATlox.s. f. (pron.»e-ïw-ffiott;du lat.
venu i io, chasse). Antiq. \.>m donné quelquefois
basses iu étaient données au peuple ro-
lii un, d tus le cirque.
VENGE. Gêogr. Cb.-l. de cant. de l'arr. de Grasse (Alpes-Maritimes) i 2,800 hab. Évêché jusqu'au xmo siècle.
VENGE (Henri-François de).llèbraisant,né
a Pareid-en-Voivre (Barrois), vers 1675, morl
en 1749, docteur en Sorbonne, tut chargé de
mi veiller l'impression de la Bible du l* leC tr
■ : es; il y ajouta G volumes de Dissertations
\ wien Tf.stumenttQt 2 vol. d'Explications
P 0 unes.
VENCESLAS.V. wencesi.as.
VENcr mi VEN-KU. s. m. (pr. venn-ku).
Bot. Nom vernaculaire du jamho en Chine.
* VENDABLE, adj. 2g. Qui poulêtre vendu. Il s'emploie surtout avec la négative Marchandise qui n'est pas vendable. Ces fruits ne
VEND
sont pas vendables, i ne terre substituée n esi pas vendu ■ icad VEND IGE. s. m. Action I ndn *VENDANGE.s f. étym lat., vindemia, mémo signif.). Récolte des raisin poui raire le vu. Bonne vend tnge. Vendan i médi ci .M ht. aise vend tnge Fouh v \\ \ endange. Faire vendau Hier en vendange. Li endan i seront belles, seronl abond tntes Si vou liez, disail un soir M. Rivais aux deux enfants, nous irions tous ensemble demain faire l ,i . . i 1 1 i ■. \ Daud i
i !.-■ i r. n chu il b I" !■■■■ nntt ■
i- ■ ,i. (..'....• annoncent la ratour. (LtoNAiio.)
— Avoir pleine vendange. Avoir pleine ré« coite de vin.
— Parextens. Le raisin lui-même grappes, suit en fermentation d ins la cuve.
C'astle dieu de Nysa, c'estle vainqueur du Gange, Au «Uagfl de vierge, au Iront ceint de i endange.
(A. CllÊNIEIt.) ht déjà 'm lei bords de ! ■ - uv« fumante s'élève en bouillonnant 1j vendangt écumante,
(l'tLII LE i
— Fig.et fam. Faire vendange. Fane \\n gain considérable. H a fail vendange dans cette affaire, dans cette pi ice
— Fam. et flg. Etre pale, comme une i de vendange. Avoir le teinl forl rouge, trèi
ré. Il Prêcher sur ta ve I iir le verre eu
main, et s'.imuser a pat 1er au lieu de boire. |[ Signifie encore Ne parler que de vin, ne parler que de boire,
Qui prêchait peu, sinon sur la vendange
{La Fontaine.)
— Au pluriel et par extens-, Temps où se fail la reçoit'1 des raisins. Passer les vendanges à la campagne. Les vendanges ne seront pas belles cette année. Je n nu qu'après les vendanges.
— Ban de vendanges. Règlemenl du maire qui fixe l'époque de la vendange, seulement pour les vignes non closes.
— En poésie, Le dieu des vendanges, Bacchus.
kmour du liaul .tes aii
il ,m dieu des vendanges. [Pougens i
— Loc. prov. Adieu paniers, vendanges sont faites. Se dit Lorsque les vendanges sont pas-
■ i qu'il esl arrivé malheur aux vignes, jj On le dit aussi Qgurément de toutes les affaires, ou entièrement terminées, ou manquées sans ressource.
VENDANGÉ, ÉE. part pass. du v. Vendanger S'empl. adjectiv. Vigne entièrement vendangée.
VEND ANGEOIR.s.m.Techn.Panier, hotte langeur. ||Lieuou l'on dépose le produit de la vendange.
* VENDANGER, v. a. l"conj. Je vendange, nous vendangeons. Je vendangeais, etc. Faire la vendange, la récolte des raisins. Vendanger une vigne, un elosde vigne. 11 n'y a plus rien a vendanger.
— Fig. La pluie, la gré e, l'orage, ont tout rend-mac ; les soldats ennemis ont tout vendangé. [ls ont tout dévasté, tout détruit.
— Absol. Aller vendanger. Ven langer de bonne heure. Vendanger tard. On vendange déjà partout. On n'a pas encore vendangé dans ce canton.
— fam. el fig. U vendange tout à son aise. Se -ii! en parlant de celui qui fail des profits
:S dans une place sans craindre la surveillance.
VENDANGERON. s. m. (rad. vendanger).
Entom Lepte automnal.
VENDANGETTE s. f . Ornilhol. Nom vulgaire donné à la petite ; e. parce qu'elle mange le raisin à l'époque des vendanges.
* VENDANGEUR, EUSE.s. Celui, celle qui fait h - ven langes, qui cueille les raisins. i .une vendangeuse, i ne troupe de ven-
i mgeurs. Le dîner des vendangeurs. De joyeux vendangeurs ont déjà signalé, depuis l'aube du ■ m [eut; bruyante allègi esse pai des ritournelles redoublées, el les Actives vendangeuses à genoux, "u penchées près des ceps, détachent les grappes parfumées, et les entassent dans des paniers. (Pougens.) Ils se réjouissaient c imrae font les vendangeurs autour des cuves fumantes. G Flaubei i
Des i leaux dépouillés soudain quittant la croupe, Ltj linijauU vendangeurs se rassemblent eu troupe.
ROUCHER
— Soupe de vendangeur Soupe fade avei des choux blancs el du pain bis.
— Adjectiv. Saint* vendangeurs. Nom demie aux saints dont la fête tombe a l'époque ou la vigne est exposée à geler.
— Ornilh. Grive vendangeuse. Syn. de ven-
DÀNGETTE.
— vendangeuse, s. f. Bot. Nom vulgaire de l'amaryllis jaune, de l'aster vivace et du colchique d'automne.
— Astron. Nom d'une étoile de la constellation de la Vierge.
VENDAPOLAM. s. m. Comm. Sorte de foulard indien.
VENDÉE. Géogr. Rivière de France, prend sa soin ce dans Le plateau de (latine, coule au S.-O., passe à Fontenay-le Comte, et se jette dan- la Sèvre-Niortaise,prèsdeMarans. Cours de 75 kil.
VEND
— vendi i . Dépai tenu ni li la ré
l foi mé du bas Poitou, i ■ au N. par
la i. lire Inférieure, à l'E. i-<w les heu it-Sê au s par la Charentc-Inféi ieure, i l'O par la mer. Il a 670,349 hectares, el 121,600 h ib H comprend 3 régions le Boca ■ i Plaine cl le Mara ■ Le bocage, au N., esl t& lente; bien qu'il n'y ait que 27,000 hectares de forêts dans toute i i Vendée, le B cagore ■ mhleaune fo-
: i nue', pai ce que les i hamj i et 1 Huns soni bordé ■ de h des ■■ ive de trois mè- Lresdi li tuteur,au milieu des [tu lie sonl Lés de nombi
chaulage, ■> 1 1 culture des plantes fourra el au développement du bétail, a fail de merveilleux progrès ; les champs onl remplace les lande-, ■ cultive au i eu du ■ i
il reste « améliore! les chemins, qui sont plus iques que praticable s La Plaine est une longue bandede terr un jui ■ [u I Marai est un terrain d'alluvion qui s'étend sur le rivage marécageux, malsain el protégé par dos digues; il a des salines au N.-o. Les des Bouin, Hier el H eu dépendent de ce département. C'esl un paj igi eufs p trthe nais dans le B i inds boeufs, dits maralchins, dans le Marais, che\ aux de :i mule-, d m- la Plaine, H y a 18,00 i hectares de landes el 120,000 hectares de prairies. Ch.-l., La Koche-sur-Yon. Ce département comprend 3 arrondissements : La Roche sur Yon, Fontenay-le-Comte el Les Sables-d Olonne ; 30 can tons ei 209 communes n foi me le di icêse de Luçon, est du i essoi i de la cour d'appel et de l'académie d< Poitiers; il appartient au 11e coi ps 'l'armée (Nantes).
— Vendée [Guerres de la). On donne ce nom aux -uerres civiles qui désolèrent l'ouesl de la France, après la chute de l'ancienne monarchie. Les paysans du bas Poitou, de l'Anjou, du
■ i Maine el de la Bretagne, connus sous le nom de Vendéens, prirent les armes contre les innovations révolutionnaires, au mois de mars 1793. Il y avait eu déjà des troubles dans le Poitou àprop '-de la constitution civile du clergé; l'insurrection éclata, lorsqu'on voulut procéder à la levée des 300,000 hommes décrétée pai la c invention. Les paysans se soulevèrent, muent a leur tète les nobles, qu'ils aimaient et respectaient, et combattirent dès lors pour la royauté et la religion. Conduits par Cathe- SloHlet, Lescure, Boncbamps,d'Elbèe, La Rochejaqueiein, Charette, etc., les Vendéens, au S. de la Loue, surprirent d'ab i ,. n - lé irganisés pai leursattaques imprévues, remportèrent de nombreux succès, pénétrèrent jusqu'à Saumur, puis vinrenl échouer au siège de Nantes, lin de juin 1793; plus tard, la grande arme, w n i, , ni,.-, trompée par les promesses des émigrés cl des Anglais, passa la Loire a Saint-Florent, se dirigea vers Granville, fut repoussée, puis battue au Mans, dispersée, exterminée dans la retraite de Savenay. A la grande guerre succéda la guerre de partisans, dans laquelle se distinguèrent Charette et StofBet; les insurgés se confondirent alors souvent avec les chouans. Apre- la mort de Charette el de Stofflet, II... lie mérita le titre de pacificateur delà Vendée, 179b\ La guerre se ralluma a la lin du Directoire, 179'J; mais les mesures du premier consul, secondées par l'énergie de Bi une, y mirent bientôt lin. 1800. l'en. faut les Cent-Jours, on 1815, des mouvements insurrectionnels éclatèrent dans l'Ouest, mais furent comprimes par le général Lamarque. En 1832, la duchesse .le Bcrri essaya vainement de soulever la Vendée; quelques bandes se montrèrent ; il y eut le combat leLaPènissière; mais l'insurrection fut étouffée dès son debout.
VENDE E \ . i:\\lî.s. Géogr. Habitant, habitante de la Vendée.
— Hist. S'est dit, dans un sens plus étendu, en parlant de tous les habitants de l'ouest de la France, qui se soulevèrent contre la républi [ue, et refusèrent d'obéir à ses décrets. Les Vendéens avaient pour de\ ise * 'Dieu et le roi. Il faut se garder de confondre les Vendéens avec les chouans
— adj. Qui a [i [Mit ient ,i la Vendée ou à ses habitants. Coutumes vendéennes.
VENDÉLICIEN, EXNE. adj. et S. G anc. V. VINDÉLICIEN.
\ ENDÉLICIE. Géogr. anc. V. VINDÉLICIE.
VEND ELI N. s. m. (et. al ïom.^Wendel, chose qui tourne). Nacelle de pontonnier.
* VENDÉMIAIRE. S. m. du lai. rindemia.
vendange Chron Le premier mois du calendrier républicain, il commençai! le 11 ou ï-\ septembre et Unissait le 11 ou 23 octobre.
— Hist. Journées des 1-2 et fS vendémiaire an IV iel 5 octobre 1795 , ou te f 3 vendémiaire. Époque d'un soulèvement contre la convention, qui allait être remplacée. Les sections de
Paris retentissaient de dis,- -s en opposition
avec un décret qui prescrivait de prendre pai mi les conventionnels les deux tiers des membres du corps législatif. Quelques milliers d hommes s'armèrent pour attaquer la convention; ils furent défaits par les troupes que commandaient Barras et le général Bonaparte.
VENDÉMIARISER. v. n. l'« conj. Agir comme on fit pendant les journées de vendémiaire.
*VENDETTA.s. f qu'on, rein-dct-ta). Mot
|uî signifie Vengeanci i l p tr lequel on
d .signe l'étal d inimitiéet d'hostilité ou vivent
[les familles entier) s. A la suite d'un premier
meurtre, la vendetta engendre des assassinats
VEND
t tes La vend.ita est la plaie de la i La où lai ena\ ti i Cor » ,
la loi do police ne peut laisseï
l ■ de i n i, i omme en Angleterre. (Do
i. .' On dil aussi vendette.
i - utette transversale. Ci Me ojul 'exerce non sur l'auteur de l'olTense. mais sui
i plus "'in ■ ■ ■ Le capitaine charma de nou ■ histoire de vendette traie:, de Mérimée.)
* VENDEUR, DERI SSE Ju celle qui vend, qui a \ endu, Le vendi
Ce n'est pas au vendeur à payer les frais Le féminin ven n'esl
style de pratique.
— Loc. prov. Il y a plus di leurs que de fous vendeut ■■ Les marchands ont plus de sang froid el calculent mieux leurs intur- I
les chai 11
* \ end EUR, EUSE -. i elui,ceHe donl la profession est de vendre, Vendeur de fruits.
I '. leuse d'hei bi \ ter leur | •-
suite, je me jetai dans la boutique d'un vendeur de h in mes et de pieds de > ton, ou je me au ■> i
— l-u : i [ui n'esl pas a lui, OU Celui qui vend a (aux poids, a
fausse m
— Vendeur d'écaillés. Nom que l'on donnait à ceux qui criaient, les huit n là vendre dans les rues de Paris.
— Vendeur de marée, de volailles. Celui qui esl pi éposé pour faire vendre la marée, la volaille.
— Vendeur d' orviétan, de mithridale. Charlatan qui débite ses drogues en public. || Si dit aussi pour Médecin qui prétend avoir i
pour toutes soi Les li matin . Fig.CVsi un vendeur d'orviétan.C esl un hâbleur, un trompeur.
— Pop. Vendeur de chrétiens. Nom qu'ondonnait aux recruteurs, parce qu'ils recevaient
t somme par enrôlement. Il Vendeur de chair
humaine. Nom donné plus tard aux agents de remplacement.
—Fig et finit"/; vendeur de funiceX'n homme qui fait parade d'un crédit qu'il n*a pas, pour en tirer profit.
— Vendeur d'allumettes. Homme qui dit des bagatelles, des sornettes.
— Fait comme un vendeur de cochons. Se dit d'un homme mal vêtu ou mal bâti.
— Hist. Vendeurs du temple. Ceux qui, dans le temple de Jérusalem, vendaient les animaux qu'on voulait sacrifier, OU qui fournissaient la monnaie avec laquelle on faisait les offrandes. Ils lurent chasses par le Christ.
VENDEUVRE. Géogr. Ch.-l. decant.de l'air. île Bai -sur-Aube (Aube); 2,000 hab.
— vendedvre. Comm. du cant. de Neuville, arr. de Poitiers (Vienne ; 2,00 ' hab.
*VENDICATION.s.f. V. REVENDICATION.
—Hist. Gourdes vendications. lin Angletei re, Coui de justice qui siégea l'avènement de chaque roi et qui a pourmission, en statuant sur . Lmations des parliculiei s et des c< mmunautês vis a- vis .le la couronne, de réparer les injustices qui auraienl pu être commises sous le règne du roi dèfunl , Elle n'a plus aujourd'hui qu'une existence purement nominale.
VENDID AD. s. m. Phi loi, parse. Titre d'un livre de droit et de liturgie qui fait partie du Zend-Aves ta. C'est le * ingtième nosk île cel ou ■ i ige.Le Vendidad esl écrit sous la foi me d'un dialogue entre Ormuzd et Zoroastre. || Vendidad sadé. Livre saci é des Pai ses, renfermant lu Vendidad, le Yaçna et le Vispered.
* VENDIQUER. v. a. l«conj. V. revendiquer.
*VE\DIT!OX.s.f. (pr. vaa-di-cion). Xente.
Peu usité.
VENDŒUVRE5- Géogr. Comm. durant.
de Buzançais, arrond. de Chàteauroux (Indre) ; 2,-200 hab,
VENDÔME. , Vend», inum G i Ch.-lieu d'arr. du depart.de Loir-et-Chei ,â36 kil. N.-O. de Bloïs, sur le hoir, 9,400 babil . Bestiaux, grains; cotonnades, gants de peau. Ancienne c ipitale d'un i nntèqui fui crue en dm François l"r pour Charles de Bourbon, grandpère de Henri IV.
VENDÔME César, duc de). Fils naturel de Henri IV et de Gabriel le d'Estrées, né au ehà- Le Coucy Pic trdie ,159i 1605, légitimé en 1595, reçut le duché de Vendôme, 1598. Il fut Bancé à la fille unique du duc de Meroœur, qui se elèmit en sa laveur de son gouvernement de Bretagne. ïi prit les armes contre la régente Marie»deMédicis,i614;avecson frère legran Ipi ieur, il eut pari aux intrigues de Chalais;toiis deux furent emprisonnés à Vincennes, 1626. \ . n i nie dut aband ■ gouvernement.
II Cul de la cabale des importants, !6i3,avecson fils, le duc de Beau forl ; puis se rapprocha de Mazarin, et devint surinb'iidant de la naviga tion. || VENDÔME (Louis, duc de). Fils aine du précèdent, 1612-1669, porta le litre de duc de Mercosur jusqu'à la mort de son père En 1619, vice-roi de Catalogne, il eut à lutter contre le
comte de Marsin, pai lis in di i le; en 1651,
il épousa Laure Mancini, nièce de Mazarin, eut le gouvernement de la Provenu et, après la mort de sa femme. lii.'.T. enuadan
i t devint cardinal en 1667 'i vendôme {Louis- Joseph, duc de). Fils aine du précèdent, ne a
VEND
Paris, 1651-1712, porta d'abord le titre de duc G iverneur de Provence, il vivait le plus souvent dans son château d'Anet,
u is,dans la I Lieutenant général en 1688, général di res, 1694, il fut misàla tèu ■
. I697,il emporta Ban décida la paix rie Ryswîck En 170 fut envoyé i n Italie, battit le pi ince Eu surtout à Luzzara; mais il avait ueaua
[uoiq a Calcinato,il fut rappelé par Louis XI\ Il alla ,.n [.-|.r ■ mais on lui ad-
i Bourgogne; leur mèsiniellil la déi il l'Oudenai .11 juill< t 1708. Louis XIV le tint dans une s i m [| fui al >rscha i la couronne de Philippe V; il remporta la vict4 de Villaviciosa sur Stah-
,|ii lécembre.II mourut à Vinaroz (Va- On lui a reproché avec raison 1dale de sa vie privée. VEtiDÔME : Pliilippe,chevalierde).Frère du précédent, ne a Paris, 1655- |7i7, ch I i le, 16 •>>, i I ni iréchal de
1691 I prieur de France, lieute-
I II sui it son frère en Calan II ■ : niais fm disgracié et ne p rr s qu'en 1715. H vécul dans lais du Temple, aimant les lettres, mais surtou t Chaulieu et La
— Le nom du duc i
dans plusieiu i - proverbiale
la couleur de )i. de Vendôme. Sedii dece qui est
m', isible.de ce qui n'eji epa I
. v.de Vendôme Se lil d'unegrosse pluie. [| ta fraîcheur de H. de Vendôme. Une forte chaleur.
\ i VDÔMOIS, OIS1 Gé 'gr. Habitant, habitante de Vendôme.
— adj. Qui appartient à Vendôme, à son territoire ou a ses habitants.
— VEPfDÔnoxs. Pays de l'ancienne France, dans la Beauce ;ch.-l
mente de la Sartheetdu Loir-et-Cher.
VENDOTENA. fane. Pantada, Ile du roya me l'Ilalli à 10 k I. v-u. d Isclua. *vkm>hk va. 1" conj. (étym. \a.t., vendere, même sîgnif.] Je vends, tu vends, il vend , nous latent. Je vendais. Je vendis. Je vendrai. Je vendrais. Vends, vendez. I endisse. Vendant . Vendu.
! ter â quelqu'un la propriété
d'une chose pour un certain prix. Vendre avec », sans garantie. Vendre a cré lit. Veni niable Ven h e aux enchères. Vendre i n c »n n ience. Vendre une charge. Vendre une terre, un hérita ùson Vendreun che-
val, des marchai! lises. J'ai un peu do lîl de corn i avail, je' ils le i endre afin de vous aclieterdu pain (Galland.)II flnil pourtant en disant que,si je voulais vendre ma mule.il connaissait un honnête maquignon qui l'achèterait. (Li e avail soin de préparer à ver quelques poules, et d'aller de temps en lemp 1 1 mire au Port-Louis le superflu de ces deux h i B. de St-P.) Deux i I irgent, A |«ui i endirent
I.» ii'.iii d'un • MICOI vivant
Haït qu'lll tuartienl bientôt, du moin* à ce qu'ils dirent. (La Fontaine.)
— Absol. Ne faire que vendre et acheter II v. m la ii vendre; y voulais acheter: notre mar-
Le Sa re.)
— Se dit particulièrement de ceux qui f >ni
ion de ven Ire certaines marchandises.
a prix coût m. cher, à
, trebé, â Juste pi it-. Ven Ire a prix fixa.
\ ■ n ire ''ii »ros,en détail. Vendre argenl
lant. \ en Ire a l< rm< . Vend, e a faux p ii ls1 â
: ■ . ei lesure. Vendre des fruits,di I j
: au-de-vie, Vendre des bijou \. des étoffes. Elle n'a pas loujoui relevée que la voilà, et ses deux grands-pères vendaient du drap auprê ■ de la porte saint In noce ni Molière, n alléguait pour raison de la guerre, qu'on avail venait les vivres trop ■ tu i .i ■ imba idetu , Volt.)
— Ce n'est pas vend ici Se dit en parlai I [u'on vend a vil prix.
— Vendre a prix de i n ienl. Vendre sans aucun I"
—Vendre < n i ■ I ej un (lchu de tout
i i lai pur i ■ l'i toffe, mesurer sur les deux
le métra i deno indé et couper.
— Vendreun cheval crins et queue. Le vendre rori cher. || Vendre limiterai tout un. Le vendre sans selle ni bride.
— Vendre l'argent. Prêter à usure.
— Vendre une femme. La prostituer pour de
ni.
— Vendre son âme. ' lutrefoîs pour Se donner au diable en échan je de quelque avanta
ii i !■■'.[■: n- i . ■■./ mil .i-, ail ce qu'on croil qu eHe doi ne. Miclielet.)
— Fig. C'est faire un triste marché que de vendre sa raison pour quelques brocs de vin.
De Ju ts.) Onalia iusqu' u rfrelo rid i Lé dans I brevei le n I
tey.) i . i . raitont, Narciut, et lu |
lui vendrai chai la pli la la voir, (IUc.)
— Fig. Vendre bien cher, i endre i héreme it. a vie. Défendre bien sa vie, tuer bea ic >up d'ennemis avant de succomber. Il Se dit aussi en
VEND
parlant des animaux. L'animal, en entrant la:i^ ■ ■ , . ître par ses mouve-
ments qu'il vendrait\nen cher sai ! I -
1 On dit populairement, dans le même sens :
Vendre chèrement sa peau.
— Fig. Vendre son suffrage, sa protection. Se
tyer pour accorder son suffrage, sa pro-
— Vendre son honneur. Recevoir de l'argent
■n honteuse, une; lâcheté.
En parlant d'une femme, Se livrer par in-
— Trahir, révéler un secret par une
Vendre son roi, sa pairie. Homme qui vendrait son meilleur ami. C'est lui qui les lus.
— Vendre la mèche. Révéler un secret volontairement ou non.
— Pop. Vendre des guignes. Loucher.
— Fig. Us rendent la ville. Se dît des personne qui parlent bas entreelles au milieu d'une
— Fam./J vendrait jusqu'à sa chemise. Se dit d'un prodigue, d'un dissipateur.
— J'y rendrai nia chemise. Je sacrifierai tout plutôt que de ne pas réussir.
— l'am. et flg. Cesi un homme qui les vendrait ton*, qui les vendrait a beaux deniers comptants. Cest un homme beaucoup plus fin
eux. Peu ■ /' est à moi <> vendre et à dépendre. H m'est entièrement dévoué. V. DE- PENDRE. Il Vendre son cheval pour acheter du i tire deu i chose ï contradictoires. || It , e7id bien set i oquittes. il vend bien cher, il fait iloir ses marchandises, son travail. || A oqtdUei ? A qui croyez-vous avoir affaire? Sedit pour faire entendre à une personne qu'elle s'adresse à plus fin qu'elle.
| . es à i n,./ qui
,ir Saint U ■ Offrir aux aul ce qu'ils ont en plus grande quantité que vous, || Ce n'est pus l'uut livrer. Il ne suffît p LS lettre, il faut tenir ; ou, Il ne suffit pas le i irmer des proj n. il faul p nivoir lesexécui i || // ne faut pas cendre ta peau de l'ours avant de l'avoir nus par terre. H ne faut pas disposer d'unecho ieavanl de l'avoir en sa possession; ou, Il ne faut passe flatter trop lot d'un succès incertain.
— Bours. Vendre à découvert- Vendre à terme des titres qu on n' i pas en main.
— Prat. Vendre quelqu'un. Vendre ses biens,
ubles, à la suite d'une saisie.
— Théât. Vendre son piano. Arracher des larmes des yeux des spectateurs, par allusion
a ■ scène où le célèbre acteur Bouffé faisait
pleurer toute la salle en disant adieu à un piano dont n était obligé de se défaire.
— se vendue, v. pion. Être vendu. Le coton se vend en balle. Cette denrée ne se vend qu'à Paris. Os fruits s»; vendent sur tes punis, dans les rues.
— Se vendre au poids de l'or. Être vendu fort cher.
— Marchandise, denrée qui te rend bien.CeWn qui est d'un prix élevé, ou dont on a un prompt débit, routeela se i end assez bien aux In !•■>. . i nous est fort Inutile ici. (B. de St-P.)
— Se rendre esclave pour un prix convenu.
endis ma fille, el me twiai-saussi pour
trente-cinq I ans Montesquieu.) J'ai envie de
me rendre pour devenir son esclave. (G. Flaubert.
— Ht.-mpia--.-i'; se faire soldai pour do l'argent. Ce jeune hommeveut s.- vendre comme remplaçant.
— Se livrer pour de l'argent, en parlant d'une femme. Il y a telle fille qui trouve à se vendre, et qui ne trouverait pas à se donner.
Cbamforl.)
— Se donner, se livrer soi-même à un parti, etc., pour raison d'intérêt. Un homme qui si
:, i au jouvernemi nt, au ministère. A l'injuste Athalie ils se sonl tous vendus. (Rac) H i •ndre, iln'^j a pas de mi- ■ ■ i . l i montel i L'homme qui se vend est Lou "i p iyë plui cher qu'il ne vaut, (burins,
— Se trahir involontairement. Le coupable s'est vendu.
— Se trahir mutuellement.
— Loc. prov. Femme qui prend se rend.
* VENDREDI, s.m él int.^Venus, Veneris, . dies, jour, pari [Ui ■ ■ ] anciens
il était consacré à Véi Le jour de
nue Partir le ■■ endi edï.û ae le trouve . i,,/ hn que le ven Iredi Les gens supersti- Lieux croient que le vendredi porte malheur. i: esl défendu par l'Église de manger de la i ha i le ven Iredi.
— Vendredi saint. Le vendredi delà se mai n»' sainte, consacré ■> célébrer la mémoire de la passi 'H de Jésus-Chi ist.
— Fam. Laid comme le pèche du vendredi samt Exirêmemeni laid. | Courir à une chose comme le ven, Ircdt aux tripes. Y répugner visiblement,par allusion i l'ab tinence de viandeâ i tquellc les catholi [ues sonl d itrcinl i le vendredi de chaq u
— Loc. prov. Tel qui rit te vendredi pleure te dimanche. Souvent la tristesse succède en
peu >i" lemp ; à la j i
Ma mi, sut l'avenir bien (un qui s.e fiera;
i . ! | i . i i id mclio pleurera. (Racise.)
|| Le vendredi fait le dimanche. Dicton erroni par leqm i on expi imeque le temps qu'il a fail le vendredi se répète le dimanche suivant. VENDRELL.Géogr. Ville d'E
VENE
la prov. et à *25 kil. E. de Tarragone (Catalogne); i.oOOhab.
vlmm', UE.part.pass.au v. Vendre. S'emploie adjectiv. Leur division fut cause que les biens de mon père fuient vendus; je les achei d. Fénel.) Une multitude d'esclaves de l'un et de l'antre sexe furent vendus aux foires de i M mbrée. ^Cbateaub.)
Que vois-je aulour de moi i|ti* des amis vendtu. Qui sont de lous mes pas les témoins assidus ? (Rac.)
— Vendu à. Les secrets des tyrans me sont déjà rendus. (Vult.ï
A m« tyrans vendus servez l'îen leur courroux;
Je ne m'abaisse poinl a me plaindre de vous. (Volt.)
— Vendu par. Meubles vendus par autorité de justice.
t*n chien »«tdu par son maître
Brisa >.» cbatne el revint
Au logis qui le t'H naître. (Flouian.)
— Absol. C'est Un homme vendu. Se dit d'un homme livré â quelqu'un uu â un parti par intérêt, La fille et le journaliste, et le phisvendn
les leux, ce n'était pas elle encore. [A. Daudet.)
— Loc. proverb. Marchandise qui plaît est à demi rendue.
— VENDU, DE. s. Celui, celle qui vend s:»n Iionneut, sa co ience. C'est un renégat, un
vendu.
— vendu, s. m. Nom qu'on donnaitaux remplaçants militaires.
VENÉ, ÉE. part. pass. du v. Vener. S'empl. adjectiv.
— Viande venée. Viande qui commence à se gâter, i sentir.
VENÈDES.s. m.pl. Géogrr. anc. V.wendes.
* VÉNÉFICE. s. m. (étym. la t., veneficium, même signif.).Anc. proc. Crime d'emp i ment dans lequel on prétendaîl qu'il y avait du sortilège. Vieuxet inusité maintenant.
VENEGAS (Michel . Jésuite espagnol du xviii0 siècle, missionnaire au Mexique et en Californie, a laissé d'importants manuscrits, qui ut elé publies après sa mort : Notifia de la Califorma y de su conquista.
VÉNÉGASIE. s. f.fde Venegas, n.pr.).Bot.
Cerne de composées sriKvmnees de la section des cbrysanthémèes, établi pour une espèce herbacée de la Californie.
* VENELLE, s. f. (ét.bas-lat., venella. dim. de "cko, veine). Chemin étroit, petiterue. Vieux et inusité.
— Pop. et fÎ£. Enfiler la venelle. Prendre la fuite. Cet animal irrité, ainsi qu'un taureau furieux aqui l'on a ouvert la barrière, enlila la venelle de mon côté. (Le Sage.)
Ils vont; et le cheval, qu'à l'herbe on avait mis,
A-^i.'/ |>i*n iimeus ili* s.'inlilaliU'- .nul-..
Fui presque sur le point d'enlilev la venelle.
il. a Fontaine.)
VÉXELLES.s.m.pl.Géogr.anc.V.UNELLES.
*VÉNÉNECX,EUSE adj (du \:\\..renenum .
poison). Se dit des végétaux qui contiennent un venin, un puiM.m. Pl.inie venrueuse, dnni le sue est vénéneux. Arbre vénéneux. Un fruil vénéneux. Le^ plantes vénéneuses ne croisseni que dans quelques recoins isoles de la terre. (A. Martin.)
— Se dit aussi des matières inorganiques, des substances animales altérées, et même des animaux qui, pris comme aliment, agissent sut' l'économie comme des poisons. Le enivre forme des sels vénéneux. (Acad.) Toutes les préparations (le plomb sont vénéneuse*.
Id). Un autre, sur un loup ail une, grinçant ses dents infectes, mâche un crapaud vénéneux.(H. Taine.)
— Syn. comp. vénéneux, venimeux. Vénéneux signifie Qui renferme un venin; se dit principal) tneni des plantes. Venimeux signifie Qui communique un venin. Il ne > M propre ment que des animaux qui transmettent euxmêmes leur venin, ou des organes û L'aide des- [uel ■■• ils le communiquent,
VÉNÉNIFÈRE. adj. "2 g. (et. lai., renenum, poison ; ferre, porter iïist. nat. Qui porte du
venin ou du pois m. Une lamelle très fl le
■■■ - mol ùi es canaliculées, pi ise suii aul ■
tran ■-'■i saleel soumiseau mici montre bien que le canal vénénifère de ces dents esl le résultat d'un reploiement en oublie de i ienl amincie. I P. Gervais.)
VÊNÊNIFIQÏ E adj J ■- él lat., renenum. poison ; facere, faire . Qui rorme, qui produit le venin.
VÉXÉNIPAKE. adj. 2 g. et. lat., renenum, poison : pari », je produis , Qui pro lui! du venin "u du poison.
VÉXÉXOSïTÉ.s f. radie vénéneux). Qualité de ce qui est propre à empoisonner.
* VENER. v. a. I« conj. Mu lat. venari, i i ■ ; i ■ qu*à l'infini tif et au s
lemps formés du pai ticipe pa isè. Cba er, courre un animal domestique pour en atten drir la chair. En Italie, ou a coutume de vener les bo ul
— Faire vener de la viande. La faire mortifier.
VENER. Géojçr. Lac de Suède, au nord du Gothland; il a 150 kil. de long et 72 de large II s'écoule d in !" K itté rai par la Goth i, » i communique avec le lac Vetter par le canal de Gotha.
VENE
VENERABILITE. s. f. Caractère de ce
qui est vénérable.
*VÉNÉRABLE.adj.2g. AuM.venerabilis, même signïf. .Digne de vénération, le respect. Homme, vieillard vénérable. Assemblée vénérable. Airvénérable. Figure, .barbe vénérable. Être vénérable par son âge, par sa piété, par son mérite. Jamais prince ne fut plus capabli de rendre la royauté non seulement vénérable, mais encore aimable et chère a ses peuples'. B Moins il est superbe, plus il devientttrfaérahle. (Fléehier.) Dieu n'éloigne de nous les chosi s saintes que pour nous les rendre plus vénérables. (Id.) M. de Montausier prit une profane nouveauté pour la rnimtblc antiquité «le l'Eglise. (Id.) Il passa parla un ermite a barbe blanche, qui portait de larges lunettes, et qui avait un air vénérable. (Le Sage.) Dans les temps héroïques, les rois el les vénérables ancêtres du genre humain conduisaient euxmêmes la charrue. (I)eleuze.) Les vénérables •noyers qui datent, je crois, du temps où les ducs de Savoie allèrent à Jérusalem, rendaient le chemin fort humide. (Michclet.) tes filles du roi Celées, qui venaient puiser l'eau vive dans d.'S vases d'airain, miei régent la vénénble étrangère. (P. de Si Victor.)
— Lieu, monument vénérable. Celui qui est consacré par la religion, qui rappelle de grands événements.
— Titre d'honneur qu'on donne aux prêtres et aux docteurs en théologie dans les actes publics.
—Titre du franc-maçon qui préside une loge. Vénérable maître. || On dit substantivement, dans le même sens, Le vénérable. Le vénérable île telle loge.
— Hist. Titre d'honneur que l'on a donné à quelques rois de France, notamment à Philippe I" et à Louis VI. || Se disait substantivement des membres de la deuxième des classes privilégiées de l'empire, sous Constantin. Elle comprenait les proconsuls, les lieutenants généraux et les secrétaires des ministres.
VÉNÉRABLEMENT. adv. D'une manière vénérable.
VÉNÉKALIES. s. f. pi. (du lat. Venus, Veneris, Venus . Antiq.rom. Fêle qu'un célébrail en riiunncur de Venus, pendant les trois premiers jours d'avril.
VÉNÉRANT, part. prés, du v. Vénérer.
VÉNÉRANT, ANTE.adj.Qui vénère. Saintement pi loyableet magnifiquement vénérante. (Sainte-Beuve.)
VÉNÉRATEUR,TRICE.s.Celui,cellequi vénère.
* VÉNÉRATION, s. f. (pr. vé-né-ra-cion ; rad. vénérer), ltespcci pour les choses saintes, honneur qu'en leur rend.Grande,profonde vénération. Exposer des reliques a lu vénération des liclètcs.
— Estime respectueuse que l'on éprouve pour quelqu'un. Homme qui mérite, qui s'attire la
véné ation de loi» le m le. Avoir delà véné-
n pour quelqu'un, peur la vertu de
qu'un. Sa mémoire esl eu \ énéi ation. Les princes ne peuvent obtenir l'amour el la vénération des peuples qu'en les rendant heureux par leurs vertus. (Boiste.) La reine, heureuse par
, naissance el par la vénéraUoniXa tous les peupli s, ne voyait rien sur la terre qui ne fût audessous d'elle. Boss.] La vénération est un tribut u ne les méchants mêmes payent a la vertu. (De Pompadour.)
VÉNÉRÉ, ÉE. part. pass. du v. Vénérer.
S'empl. adjectiv. Prince, vieil lard vénéré. Lorsin ils pourront encore se prosterner sur lacendre vénérée, elle les reconnaîtra toujours. (X. de Maislre.)
— Vénéré de. Homme vénéré de tout le monde.
Consulté, vètièiè des petits et .les grands.
Il vécut dans sa terre en véritable -.ige. (Floiiun.)
*VÉNÉKER. v. a. 1" conj. (du lat. rrn,'rari. mémo signif.). I.V do érerse change en é dei ani nue syllabe niuelle.exeepléau futur cl ,u conditi mnel Je iu itère Je vénérerai. Tu vé
itérerais. Que lu vénères. Porter h leur, res-
i. n se di! proprement en parlant des cho-
;es saintes \ enén rlessaints. Vénérer les re liques. Un voit les Perses, plus excusables que
uis voisins, vénérer dans le soleil une image imparfaite de ladivinité qui anime la nature. \ ollaire.)
— Vénérer quelqu'un. Avoir pour quelqu'un une estime respectueuse. Je le vénère comme m bienfaiteur, comme un père
— se vénérer, v. prou. Avoir de la \ tion pour soi-même. L'orgueilleux se i lui-même.
— Avoir de la vénération l'un peur l'autre.
Dos époux vieillis dans l'ai r et les vertus
se vénèrenl avec raison.
VENEREU.il. s. m (pr. vé-né+é-otnm ; mot lai. forme. le Venus, Veneris, Vénus).Antiq.rom.
Pai tie d'une maison consacre.' a Venus.
vénéric vit ni:, s. r. (étym. fr., venus; gr. xtiotla, cœur)- Moll. Genre impai [alternent établi pour un certain noiolue de coquilles bivalves, arrondies ou ovales, que l'on rapporte néralement aux carditi 3 La vénéricarde sil- ; nnée t il dans la Mi diterranée, sur les cotes.
VÉNÉRIDIC ailpj g. velym. fr., IteUBS,' lat. idea aspect). Moll. Qui ressemble a un- venus. || vékérides. s. r.pl Famille de coquilli s Invalves, qui a pour type le genre venus.
VENE
• \ i m km: s. f. (du lat. ten irtde liants toutes
le bêles fauves. Terme de vénerie. Connaître lavènei
— s dit aussi en parlant de tout ce qui cou-
rt,! :
ce service, ehe« un roi. L'équipa
i isde la vénerie. Lespagesde
nerie.La vénerie asuivi le roi dan
— Lieu destiné à loger I ' 'es of-
' \ i Mini \ i \m. adj. [du lat. l | la volupté - Qui ap-
partient, qui a rapport à Venus. 11 ne qu en parlant du commerce charnel énli mesel femme: I i ■ PI -
i aériens. On d ■
1er remploi de ce mot dans le langage ordinaire.
— Se .lit de toutes les affections coi
li se communiquent par le coït avec une personne qui n'est pas saine.
— vénérien. f.nne> Personne atteinte d'une malalie vénérienne. L'ne salle de vénériens. L'hôpital des vénériens. [Acad.)
VÉNÉRIRUPE. s. t. MIL V. venercpe.
\ t.\i:iu ri fr., venus; Ui.rupes,
J l. Genre de coquilles bivalves, établi pour quelques esp ces de venus qui se logent dans les interstices, dans les excavations des rochers, où elles se creusent des i dont elles ne peuvent plus sortir lorsqu'elles sont adultes. On en connait plusieurs espèces fossiles. On dit aussi pénérirupe.
\ ENET. s. m. Pêcu. Enceinte de filets disposée pour retenir le poisson lorsque le reflux fait retirer les eaux.
YÉXÈTE. s. m. Anliq. rom. Un des noms qu'on donnait aux membres de la faction des bleus, dans les courses du cirque.
VÉXÈTES. s. m. pi. Géogr. anc. Nom d'un peuple gaulois, dans la Lyonnaise IIIe. La eapilale était Vannes. || Syn. de hénetes. [| Nom donné aux habitants de la Yénétie.|[£/ûf ou ré' publique des Vénètes. État qui se forma â l'époque île l'invasion d'Attila, en 425, époque où un grand nombre d'habitants de la Vènétie, et même du reste de l'Italie, s'ètant réfugiés dans ]es des de l'Adriatique et dans le poi tde Venetus, y formèrent une confédération pour s'opposeraux barbares. En 697, ils mirent un duc â la tète de leur gouvernement.
VÉNÉTIE.Gé >gr. PartieX.-E.de l'ancienne Italie. \ \ | lilée, Padoue, Vérone
et Vicence. Aux xiv« et xv siècle, elle fut conquise par larépubliquede Venise,cédéeà l'Autriche par le traité de Gampo-Forraio, réunie à l'Italie par celui deLunévi|le,rendueà che en I815,cédée au royaume d'Italie •
* VENETTE. s. f. [de l'anc. français vene,
| ! : ... Ll
ta venelle, donner lu venette. Avoir, inspirer la peur. J'ai eu la plus belle venette *\w inonde, et j'ai failli faire comme Gribouille, qui se jetait dan- l'eau pour ne pas recevoir la pi Cherbuliez.)
VENETTE [Jean de . Chroniqueur et romancier, ne vers I - ■ de Venette, e Gompiègne, mort en 1369, a écrit la Deuxième continuation de ta Chronique de Guillaume de Na i 18, publiée dans le Spicilegtum de d'Achery; une Chronique des carmélites, et un roman en vers, le Maries.
* VENEUR, s. m. (du lat. venator, chasseur). Celui qui est chargé de faire chasser les chiens courants. Un bon veneur. Entretenir une bonne meute et plusieurs veneurs. Une biche poursuivie par des veneurs et déjà presque forcée se j plis de la tunique du solitaire. (Montalemb.)
— Grand veneur. Celui qui commande toute la vénerie d'un roi, d'un prince. Enfin venaient à grand bruit, avec les chiens et les cors, les princes de Schwarlzbourg, grands i apportant un cerf et un sanglier. (Michelet.)
— Le '. prov. C est le bon veneur qui fait la bonne meute.
VENEZIA. Géogr. Nom italien de Venise.
VENEZI v\o tnl Peintre italien, né
à Venise vers 1310, mort en 1383, a ; i belles fresques.
VENEZUELA. Géogr. Republique de l'Amérique du Sud, bornée au N. par la mer des Antilles. Sa superficie est de 1,137,615 kilom. carrés, et sa population de 'J, 100,000 hab. Elle est arrosée par la Zulia, leTocuyo, l'Orénoque et ses affluents, le Cuyuni, affluent de lEsséquibo. Sur ses côtes sont le golfe et la lagune laracaibo. Ei le possède les i, pies, Orchilla, Tortuga Blanquilla et la lerite. On y trouve. auS.-0.,la chaîne de la Pii'ime; au S'.-t>-, les Andes. La région X. est agricole ; ou y cul ive le café, le cacao, ta à sucre, le coton, le tabac, lu
pose de tianos. ou plaines herbacées, q nourbœufs, des chevaux et des mulets.
La i ■ - G - noie, est
montagneuse et peuplée de quelques Indiens. On trouve de l'or dans la vallée du Itio-Yuruari, du cuivre â Aroa et dans la si -
I I i us la grande saline d'A
La république se c impose du district fédéral, ûehui1 ados dont chacun comprend
deux âquutre des anciens Etats nommés main^
VI- M
tenant
La c ipital i
ia, Baril celone, ''.uni i
puhliu.ii
pour ladette intérieure, à 6 1,0J0,0
pour la dette extérieure. Le Vei
1 818, el
— VENEZUELA [Golfe de). V. UARACAÏBO.
VENEZUELIEN, EXNI
i. -:. Habitant, habitante du Vene-
— adj. Qui a rapport au Venezuela ou â ses habitants.
VENEZ-Y-VOIR. s. m. Bagatelle,
qui mérite à peine d'être remarquée. \ beau venezy-voir. C'est vraiment un venez-y-voir. Il est familier et ne se d par ironie. || PI., des venez-y-voir.
D'un lanache de cerf sur le (■ 0
Mol)
VENG ITTA-SOl VISA. Mylhol. ind.Dieu hindou qui a pour mission de "faire cesser la
■ VENGÉ,ÉE. part. pass. du v. Venger. S'emploie adjectiv. La peine suit de prés, et nous somme svengéî In neveu du cardinal
Mazarin y fut tué, et le peuple se crut vengé. Volt.) 0 jste, avec l'histoire, à cette lon-
gue expiation de la conquête du mont nations vaincues paraissent trop venyét lem.) Je n'ai pu le sauver, ma sœur, mais tu engée ;je veux respirer son sang comme un parfum délicieux. iX. Mann.)
—Vengé de. Un j-mr viendra où je sera de tous vos mépris, de tous mes ennemis.
— Vengé par. Il fut vengé par son frère. \ ENGÉ. s. m. But. Plérocarpe officinal.
* VENGEANCE, s. f. Action par laquelle on se venge ou par laquelle on punit. Vengeance céleste. Vengeance publique. Vengeance particulière. Vengeance pleine, entière, mémorable, éclatante. Vengeance cruel le, horrible, atroce. Crier vengeance. Courir à la vengeance.Différer sa vengeance. Goûter le plaisir delà vengeance. Exercer une froide vengeance sur quelqu'un. (Juelle assurance ont-ils contre la vengeance éternelle dont on les menace? [e fera tomber, comme un déluge de feu, la vengeance de Dieu sur vos tètes. I i Lorsque l'injure a une fois éclaté, notre honneur ne va point jusqu'à vouloir cacher honte, mais à faire éclater notre veni Craignez qu'un coup parti
main invisible n'aille enfin commencer sa vengeance. Mass I tercha une ven-
geance plus utile. (Volt.) Périsse la ve ■ s douceurs trompeuses I .La Harpe.)
J'ai trouvé =on courroux chancelant, incertain.
Et déjà remettant sa vtngtartee a demain. RaCDîe.)
— Vengeant Ue, vengeance du ciel. Châtiment, malheur qui frappe un coupable et que l'on attribue à fini
lion de la Providence.
— S'emploie également au pluriel. Le Dieu des vengeances. La plus noble, la plus
i séances est un bienfait. (Boisle.) Lais- > marques len dereoudeses
vengeances particulières (Flécb.)
Des vengeance* des rois ministre rigoureux,- G'est moi qui prête ici ma toix aux malheureux.
■ Le dieu des dieux pesait dans l'or <le ses balances L'irrévocable arrêt des célestes renjTM
— Désir de se venger. Sentiment de vengeance. Esprit de vengeance. Mouvement de vengeance. Avoir h cœur.
Elle était au-dessus de la i engeance auss qu'au-dess is Boss.) Le courage des troupes est abattu par la douleur et ranimé
engeance augmente la. baine et la nourrit. [M™0 de Pu -
— Demander*, crier vengeance. Demander qu'un coupable soit puni. Le sang répandu crie vengeance contre le meurtrier.
— Tirer, prendre vengeance. Sevengei
'approuverez pas son action
te nous cher-
- d'en prendr II i Oui,sei-
,je cher-ii..' à tirer vengeance de l'affront
qu'on m'a fait, I -
— Vengeance! Exclamation que l'on pousse pour demander vengeance. Vengeance crièrent les conj
— Par vengeance, loc. adv. Pour se venger.
— Uytli. Divinité allég ri [ue. On la repré-
- - i • en furie, les
enflammé, les yeux lants, ayant un casque sur la tète, un ird ou un flambeau à la in VENGEMENT. s. m. S'est dit pour Ven- :e, action de se veng
— Anc. coût. Droit qui autorise à réclamer
-■ i • v i \'.i it i conj. (du lat. v
I in met un e n\ \ i ■
.. ■ ; ■ ■ iel-
EN
— C rabattre pour. Venger la q roi, d'un prince. Venge nos liberté
— se VENGER, v. pr. Tirer vengeance de l'injure qu' Se venger avec éclat. Il y va
que je me i
Il lui ■ •
par faiblesse qu'on liait un ennemi, etque l'on songe à - el c'est pai
l'on s'apaise el qu'on ne - Bruyère.; Consi lérant que la partie intèi ne se souciait guère de se venger, je ne fus point assez fou pour épouser sa querelle. (Le Vous avez l'orme la résolution de vous ence du parti que - mètre ainsi je fus content. J.-J. B.0 .
I-»1 tiOUC VOUS
— Être vengi Les toi -. les affronts faits a la patrie sont les seuls qui doivent se venger. (Boiste.)
— Se venger à, avec l'infinitif. Je me vengeais à en médire. {H"' de S
_ S,- Se venger d'un outras
venger les
tude si.: ger de l'affront, je d -
battre avec mon homme ou le fait
vanls, de lacontrai::'- - ges Mass
ijuede votrevaleur ils se sont bien renie. I. Martin.)
— Se venger par. Des inférieurs, en quoi que ce sois. -:"-'e et la calomnie B -
_ Se ter sur. Le vainqueur se venge sur ait la souda rappelé. Boss N is n -
nous déchirent. M
VEXGEHON OU VANGERON. S. m. Ichtyol. Nom d'une d'espèce d'able.
«VEXGECR. GER ESSE, s Celui, celle qui venge, qui punit. Dieu est le vengeur des cri-
des fut la v< -
peut re ! était né-
cessaire a l'Église, et lui devait un i, (Bossuet.) Puisse laclirétienléouvrirli et reconnaît!- que Dieu luiei
I !. Voilà doi
geur des fautes qu'on a commises sur cette terre; la Divinité lui prête son pouvoir. ,M»C de Staël.)
La Loire vit alors
s de nos
(V. HCGO.}
— Adjectiv. Un Dieu vengeur. Main vengeresse. La fou >se. Lesremor Is
n fuient la lin lèrats prouvent suffis
II lire ateau sa de\
tementreprès in Dieu
vengeur du vice cl rémunérateur de la vertu. ( Voilai i ouvenl le SI
leur oppose neuf fois ses on roulent -
femmes corses
Spartiates naissaient hél 5. (P Victor.)
Dieu, dont le brai ^'ia.
Sarcelle rat* il.cc'E.)
VEXGOL1XE. s. f. Ornitb. Espèce de pin-
V'EXGI Dl entrée d'une
bourdigue du côté de l'étang.
* VEJilAT. S I latin - .
aie par un juges
niai.
\ i \i t. il . veine; idea,
aspeci
ur une vingtaine d'espèces d'herbes du Cap.
• h:\ifi un
i els. Pèciié véniel. Faute, offense
vénielle. .
i iiiie:-
levenirmorlel
sait en général qu'il car la foi
— Fani. Ce ne sont que det péchés véniel
parlant de r ulre les bien
— Par extens. Tout auteur qui s'érige un tribunal il s'attendre, ;
être lut-: aient
-plu" vénielles. D Alem bei t.)
• \ i \|| i i i MENT. adv. D'une m vénielle. Pécher véniellemi Quand on fait telle chose on ne pèche que véniellevient. [Trévoux..)
\ i Mi m I ,'ofii. Genre de lépidop-
— Moll. Syn. dezÉPHYKIMB.
\ i XIL1E. Byth. lat. Femme de Janns. ||
Nymphe, ailie présidait
au il u de la mer. 0 jaefois
nbitrite. |] Femme deFaunus,mèrede
Turnus.
— \ im-mi < i M pT.vé-ni-mé-komm).
Petit livre qu'on porte touj nonymedeVADE-uKciM. || PI. , des «mi-mecum.
• vemmi t \ i i SI Qui a du venin. Il se dit des animaux. Le scorpion est venimeux. La vipère est venimeuse.
— Fig. Une bigote qui jase d'une dévote est plus venimeuse que l'aspic. [V. Hugo.)
— Fig. Langue venimeuse. Se dit d'une personne qui se plaîi â médire, à supposer partout du mal.
— Se dit aussi des choses que l'on croit infectées du venin d'un animal. On dit que les herbes sur lesquelles lecrapaud et la chenille ont passé soni venimeuses. (Acad.)
— Fig. Il y eut contre les députés Bdèles à la nation redoublement de brochures remet d'outrages payés 1 Blanc II n'y
aura qu'un crien Europe ] -ontre
limeuses inepties. (Gambetta.)
— S'est dit souvent pour Vénéneux. Je ne vois pas quelle a été votre idée en couvrant la terre de tant de plantes venimeuses, à moins que vous n'av -ein d'empoisonner ses habitants. Voltaii - • accusée d'à voir empoisonné son amanl. se justifie en mâchant à son tour la plante venimeuseqm l'afail mourir. (P. de Saint-Victor.)
— vExiMEts I. Espèce de spare des côtes d'Afrique.
— venimeux, s. m. pl.Erpél. Groupe d'ophidiens comprenant les genres qui sécrètent une liqueur vénéneuse.
— Syn. comp. VEimiEUX, vénéneux. V. vt-
XEN'ECX.
VEMMOSITÉ. s. f. Caraclèredecequi est venimeux.
* VENIN - ' venenum. poison).
son. de liqueur malfaisante conimaux.
• iblissant une ss - de la partie atteinte, en sucer la plai la cautérisant avec un fer rouge chauffe a blanc. On emploie aussi les acides concentres, le beurre d'antimoine, l'ammoniaque, etc. Venin dangereux, mortel. Venin subtil, pron; ché. Animal qui jette, qui lance son venin- Le venin du scorpion, de la vipère, du serpent.
— Par anal. Se dit aussi d'un suc qui rend douloureux l'attouchement de certaines plan-
ii qu'ellenesoientpasvénèneuses.L'ortie a du venin.
— Par extens. Poison quelconque. La poudre de diamant n'est pas plus ua venin que la poudre de corail. (Volt.)
— Principe contagieux de certaines maladies. Le venin de la petite vérole. Dans le langage médical, on dit virus.
— Fi<*. Vos crimes se multiplieront avec le venin dangereux qu ils portent avec eux. et qui se communiquera d'âge en âge. (Masstll.) Celle justice infernale se glisse partout comme un serpent; elle empoisonne de son reimi
lissements les plus utiles, même chez les peuples qui lui sont étrangers. (B. de -
Vie: fut classé dans l'opinion comme le meilleur ai. ' le venin des sys-
tèmes aristoor , - kug.Thiei ry.
— Fi" Ualignité, rancune, haine cachée.Le venin de la calomnie. Avoir du venin contre Quelqu'un. Il va bien du venin dansçe dis-
- :eiie brochure. L'envie mêle sou- - n venin au fiel de la crili pie. Boiste.) . .i nourrissez-vous lei'rniiiqutvous tue ! :
u ^ --ur. par mille i»nx plaisants,
i le venin de ses traits médisants. | B .
— p,r métonyniie.Personne méchante. C'est une mauvaise langue, un venin.
_ jt. Dire, d ins l'empor-
tement le la. asuriecœur
contre quelqu'un.
i mme qui n'a m malignité
ni rai- _ ! mm.
VENI
VENT
VENI
VENI
— Ichtyol. Venin de marcs. Petit poisson de mer, nommé aussi vif et ir.it, dont la piqûre cause une vive douleur.
— Relig. Se ditfigurémentde ce qui est contraire a la doctrine de l'Eglise. Le venin d'une proposition II y a du venin dans cet ouvrage. Ainsi tombait l'hérésie avec sou venin. (Bossuet.) Puisse notre saint docteur leur servira tous de modèle, el leurappren lie à se précautionner contre le venin dangereux de tant de livres! (Mass.)
— Par exlens. Toute doctrine considérée comme mauvaise. De i entût ils
iisciplesde Mahumelj infectent H (Voltaire.)
* VENIR, v, n.â*conj.(dulat.mi//T, même signiOcati Je \ >■■ h \ i i ie . il i ient, nous ■ j ■ 'nais. Je vins. Je suis venu, Je viendrai. Je viendrais, venons, venez. Que je vienne. Que je vinsse. Venant. Venu, venue. Il se conjugua avec être dans ses temps composés. Se transp >rti r d'un lieu à un autre, dans lequel est, sera celui qm pai le, iu à qui l'on parle, ou dans lequel se sup| li parle. Venir i pie I,
â cheval, en voiture. Venir par i poste. Venir au-devant de quelqu'un. Elle viendra ce soir. Venez, que je vous voie, que que je t'apprenne r. (Mol Je plus le seigneur
qu'il i tennepi ésentemenl i :i tant qu'il voudra. Le Sage J< rayais le voir, mais je pense qu'il n'est pas venu ou qu'il est parti. (De Vigny.) Non, non, venez avec moi, dit l'étourdi; vous êtes des nôtres. (Id.)
Celui-ci, fort u |m «l 'entendre celanRsge, Comme il étail tenu, s'en retourna cita
(La Fontaine.)
— Venir à. Venir à Paris. Car, étant l
un lieu nommé Raphidim, ils n'y trouvèrent
i eSacy.) Les uns s'en
H iordoue,et moi
i êde, où je suis depuis dix ansavec
ma nièce Lucrèce. [Le Sa i telques
momenisd'tm profond silence, le chef des pan-
decls lui lit demander pourquoi H était venu
il B de St-P ) P 'quoi vient-on aux
ii est ce point pour y faire fortune? Id. Je la trouve souvent la sans savoir comment elle y esl peu >> \. de U i
— Venirà l'aide, au secours. Venir pour donner aide, pour donner secours.
(Tel généreux de notre amour parfaite Vient'tt h mon secours, ri>?tl-il h ma di faite ?
1 i KILLE.)
— Venir avec. Accompagner. Je m'en vais à Rome, voulez-vous venir avec m tcad
— Venir chez. Ce Navarro, à qui j'avais tant
liions, et qui, pour tout dire en un mot, était la cause première de rua foi tune, vint un jour chi i I tins que pan ni
les ca\ alii , i . ■/ chez vous il ne se
trouve quelque aimable fi pon perdre votre château comme vous l'avez gagne. (Id.)
— Venir de. Venir de Lyon, de Bordeaux. Il me dit qu'il venait de rolède et qu'il allait a Madrid, et moi je lui dis qm- je venais de Burgos et que j'allais àCordoue [Le Sage.) Malheureux enfants, dit M«« de La J
nez vous? Dans q
jetées! fB.de St-P.) Lasixième nation e tcelli rien venus do C ha Idée en
Syrie. [Chateaubriand.)
— Venir en, dans. Je suis venu en i 1 1 ■. avec un italien des plus subtils; nous sommes à Valladolid depuis u*ois semaines. [L
Tel est ce souterrain, que les offl :
Sainte (Ici-ru mda i
cette forêt sans le découvrir. M. Il répliqu i que, puisque j'étais f£»u en Turquie, j'aurais dû apprendre le turc. ( Château b.)
— Venir pour. Je suis un démon, répliqua la voix: v. . i fort à propo poui me tirer
Le Sage, Le roi de Danemark était venu en personne pour jouir d'une con-
i ûre.O "ll On ne peu! pas
fuir sa destinei lil Voltaire; [e suis venu à Paris pour y mourir. [La liai pe N venus ici exprès pour cela. B. de st-P.) Des oiseaux voyageurs, le coucou, l'hirondelle,
Étaient vu tu dans nos climats Pour y passer le temps de la saison nourella
(I.eiuîmv .)
— Venir sur.
Je meurs, ei sur ma tombe, où lentement j'arrive, Nul ne viendra verser des pleurs. (GlLBEfiT.)
— Venir tur S'apj :hei de quelqu'un in
le dessein de lui faire du mal Pr z garde
à ce gros chien qui vient sur vous. J._- l'ai surpi-1 d i i d'un jeune homme, qui, dès qu'il s'est vu découvert, esl venu sur moi.
M iiesquteu.)
— Venir. suivi- 1 un inllnitif Pygmalion don-
e di renvoyer les troupes de l'île de Chypre, qui éi i enl ■ iennes,
ica e de l'ail in ■■■ qui était entre les deux peuples Fénel Je viens dissiper l'inquiétude je mep irte assezbien au hui i - i lia même daigné me venir voir plusieurs fois, .1 J. Rouss.J Il lit crévcrles yeux a Bei nai i. roi d Italie, son neveu, qui était wnwimplorei sa clénu n< e M intesq. i p ispour trouver la vérité, être venu la chercher aux Indes .' B. do SI P. Quelques-uni s 'i- . os amies soni venues assister à notre académie. A M ti I
Que devant Troie en 11: ie lin ube désolée
Ne vienne pas j ■ plainte ampoulée,.. (BotL.)
— On viendra nous dire. Mots qui s'emploient souvent pour annoncer une objection qu'on s'apprête à réfuter. On viendra nous due que... mais il faut prendre garde à ceci.
— Venir de faire une chose. Avoir fait une chose depuis très peu d'instants. Je viens rie lui parler. Elle vient de sortir. II vient do passer entre mes bras . tenez, le voila tout de son long- dans cette chaise. (Mol.) Je saurai me souvenir en temps et lieu de tout ce que je viens d'apprendre. (Id.) Elles partagent en ce moment les fruits d'une aventure [u'elles viennent de mettre à fin. (Le Sage.) J'avais obtenu de Son Excellence si facilement les quatre grâces dont je viens de parler, que je ne balançai pointa lui en demander une cinquième. (Id.) Reporte fidèlement ce que lu viens de (Anquel.)Virgi nie venait de servir,selon l'usage du pays, du café et du riz cuit à l'eau. (B. de Saint-Pierre.)
L'ours, porté d'un même dessein, de quitter sa montagne.
{La Font aise.)
— Sedit du mouvement qui se fait d'un lieu
■ a un lieu plus proche de celui qui parle ou qu'on fait parler. Il est venu de Genève à Paris. César ord uw i à Labiémis de le venir joindre. (Acad.) Ralk était si ancienne, que les prétendent rjuo leur lirain mi Abraham était venu de Balk chez eux. [Volt.)
— Signifie simplement Arriverait lieu où est celui qui parle. II viendra ce matin même. A quelle heure viennent les lettres? Vous venez fort à propos.
— Il s'emploie aussi impersonnellement. Il vient chez lui beaucoup de monde. C'est, mou papa, qu'il esl venu un homme dans la chambre de m i ïœui , :omme j'y étais. (Molière.) Il venait chez moi deux sortes de gens : les uns pour m'engager, en gagnant, a demander des
au ministre; les autres, pour m'exci ter par dessupplicalionsà leur faire obtenir gratis ce qu'ils souhaitaient. (Le Sage.)
— Faire venir quelqu'un. Un donner 01
avis pour i[ u' il venue Faire venir son domeslique.Pour le faire venir vous avezloulcrédit. (Mol.) Il (il venir aussi trois fameux médecins qui avaient la réputation de guérir quelquetirs malades. (Le Sage.) Sa perte n'est pas irréparable; je vais faire venir de Valence un cuisinier qui le vaudra bien. il.
Nous allons voir bientôt comment ira l'affaire,
Et l'on a là dedans fuit venir un notaire, (Moliëiie.)
— Se faire bien venir de quelqu'un. S'attirer son amitié, sa bienveillance. Envoyé à Blaye, où était enfermée Ea duchesse de Bei ry, Saint- Arnaud s'y fit bien venir du général Bugeaud. (Sainte-Beuve.)
— Fig. Laisser venir, voir venir. Attendre, ne pas se presser. Avant de pr ndre un parti dans cette affaire, il faut laisser venir,voir vemr.\\lt faut le voir venir, II faul \ oireequ'il fera, quel est son dessein. |j On dit de même : Je tous vois venir. Je devine ce que vo s pensez, ce que vous allez faire ou dire.
— Fam. et iron. Un beau venex-y-voir. v.
VENEZ Y-VOIR
— Il .s'en est allé comme il était venu. Il n'a remporte aucun avantage de sa démarche.
ivoir longuement entretenu le ministre ii affaire, il s'en est allé comme il était
venu. || Mourir sans avoir rien fait de ce qu'on
aurait dû (aire.
Jean s'en alla comme il était venu,
Mangeant le fonds avec fo revenu. (La Fontainr.ï
— Aller ci venir. Partir et revenir. Il lit bien
i i beauté delà Provence, et comme tout y est vil. et passant, et brillant, à cause de ces vaisseaux, el de ces galères, el de ceux qui
vont et viennent d'Italie. M'"" leSèvigné Vi faire qu'aller et tenir. Etre toujours ei \ e-
ment. Il ne fait qu'aller et venir a travers la
chambre. |] Signifie aussi Aller dans un lieu et en revenir promptement. Ne vous impatien tez pas, je ne ferai qu'aller et venir.
— Fam. Venir comme, tambour in à nuées. Venir fort à propos. || U semble qu'il vienne de l'autre monde. Se dit d'un homme qui parai) i
ce q te l ml le m mde sait On dit encore dans
'■■ mên ■■ ns D'où venez-vous? De quel pays
venez-vou i '
— Venir se dit aussi des choses inan
Le vent \ ienl du nord, i le i nis ;eau \ ienl de telle montagne On a vu à Vienne une bûche péti iflée tu ei.ni venue des muni', C trpathes, en Hong rie, sur laquelle par li ■■■■• iii ntdisl inctemenl les h ichuresqui y a va ienl été faites avant la pétrification. Bnff.)
— Fig.Nous avons attendu la paix, et ce bien n'esl pas encore i>£/iu.fMassillon.) La vertu qui
vient si tard est d'ordinaire impuissance
du viee.:id, La source de tous les nies esl venue peut-être le ■ Pars ins el des Ch il I n jusqu'aux extrémités de la terre [Voll .)
— Impersonnel!., dans le même sens. Il vient de l'air, du fi oid tle ce c Lé ll nous venait de temps a autre des bouffées de chaleur.
— Denrée, marchandise qui vient de tetpays,
de telle ville. Celle qui est apport letelpaj .
de telle ville. Comme le bon cardinal aimait les confitures, et particulièrement celles qui venaient des Canaries dans des barils, il en fai-
etei i ez souvent Le Sage.) || On dit de mène' Cette m ils lie esl venue de tel pays. Les arts sont venusde la Grèce Cette maxime a perdu l'Italie, d où elle esl venue (B de Saint- Pierre.)
— Impersonnellement.
Vient-W de la nrovince une :aiir*> fade, I» un plaisant du pays insipide buutude. Pour la (aiie courir ou dit qu'elle <■?! de moi.
. HùILEVC }
— Venir d'une personne. Être reçu d'une personne. J'accepte volontiers ce qui vient de vous. (Acad.) Cette coupe estsuspecle, elle vient de la reine. (Corneille.)
— Paire venir quelque chose. Donner ordre, commission, pour qu'une chose soit envoyée d'un lieu quelconque au lieu où l'on est. Faire venir des fruits de la Provence. Faire venir des
le Lyon. Faire venir une voilure, un cabriolet. On fait en Espagne de fuit hun chui] ii. mais 'H s'i si dégoûté d'en faire venir, \ ireeque tous les prépara teui s ne son) pas également habiles. Hnll.-Sav ) Puisque lu as songé à la poularde, il faut la faire venir et la manger. (Id.)
— Fig. et fam. Cela fait venir l'eau à la boui h c.Sé dit d'une chose agréable au goût,el lonl li Lée seule excite l'appétit, quand on en parle ou qu'on en entend parler. Totttce qu'il ya de plus exquis et de plus vante en fait de confitures se trouvait dans cette bienheureuse caisse,qui me faisait veuirl'e&uh la bouche toutes lesfoisque SonÉminence m'eudonnait la clef pour en tirer eu qu'elle desnail. (Le Sage.)
— Fig. Se dît de tout ce qui excite les désirs. Ce que vous avez raconté des avantages decette entreprise lui fait venir l'eau à la bouche. (Acad.)
— Fam. et fi,'. Faire venir l'eau au moulin. Procurer à soi ou aux siens de l'argent, des avantages. Les bénéfices el les emplois ne ces- - dont pas de faire venir l'eau au moulin. (Le Sage.)
— Se dit des choses qui arrivent fortuitement, inopinément. Cela lui vient a point. Un malheur ne vient jamais seul, Acad ] Le mal Vient assez tùt, il est inutile de le prédire.
Boiste.) 0 mes chers enfants, le malheur ne m'est venu que de loin. (B. de St-P.)
Nous n'écoutons d'instinct que ceux qui sont les nôtres, Et ne croyons le mal que quand il esl venu.
i L* Fontaine.]
— Avec un infinitif. Une frayeur plusgrande et plus juste vint s'emparer de mes sens. (Le Sage.) La plante attend qu'une douce rosée Vienne la rafraîchir. (A. Martin. 'i
— Impersonnell. Il lui vint une forte fièvre. Il m'est venu constamment beau jeu. S il vient un changement dans le ministère, tout est perdu. II \ui vint une sueur comme des gouttes de sang, qui découlaient jusqu'à terre. (Lemaistre de Sacy.)
— S'ti vient faute de lui. S'il arrive qu'il meure, s'il vient faute de vous, mon lits, je ne \ru\- plus rester au monde. (Molière.)
— Elliptiq. Vienne nue maladif, nu malheur, une disgrâce, etc Qu'il arrive unemaladie,un malheur, etc. \ ienne une maladie, il se trouvera sans la moindre ressource.
— S»' dit particulièrementde ce que l'esprit conçoit, imagine, se rappelle.Cegoul ne lui esl venu que depuis peu detemps.Les idées ne me viennent pas. J'en suis fàcné, car cela rompt unepensèequi m'était ve nue dans l'esprit. Molière.) Toutes les obligations que je lui ai vinrent s'olTrir a mon esprit Le Sage Oui, je sais que bien peu de gens approuveront ce mariage; cette idée est déjà venue me toiirmen- ; i V Marinier.)
— Impersonnell. Il lui vint un souvenir. Il lui vint à l'esprit une nouvelle chimère. Il me \ nit en pensée, en tête, il me vint a l'espi it, dans l'esprit qu'ils étaient d'accoi d. Mais, mon frère, il me vient une pensée : fa i les- VOUS m é decin vous-même, ; Molière.) Il m'est u^/îw, depuis un moment, de petits scrupules sur le ma-
i e Id.i li me vient une idée : je suis d'avis d aller e Ihv ma tante quelques moments avant vous. (Le Sa e. \n\ récits des découvertes de Newton et des travaux de Buffon, peut-il être venu dans la pensée que tout était fait en physique? a Martin.)
— Venir se dit en parlant des nouvelles, etc. Celle nouvelle n'est pas venue jusqu'ici. Le bi uii de sa mort esl venu jusqu'à moi. Cela n'est pas venu à ma connaissance. La nouvelle tle la maladie de la duchesse de Bourbon vînt à Chantilly comme un coup 'le foudre (B iSS.)
Un bruit assez étrange e-t venu jusqu'à moi, Seigneur, je l'ai i le toi (Racine.)
— Celle chose mus viendra. Vous en serez informé. J'ai senti vivement la belle el brillante a ;tion duché va ierdeP >mp me; elle vous viendra de tous côtés. M™0 de Sévigné.)
— Signifie aussi Arriver par succession ou p u quelque ii ■'■ ird Cette terre lui vient de ses aïeux. Les bons billets ne peuvent venir à tout le monde.
— ImpersonneII.il ne lui vientque de mauvais numéros, que des billets nous
— Succéder, arriver suivant l'ordre des cho ses. L'hiver viendra bientôt. Le tempsn'enest pas encore venu. C'esl un homme qui prend le temps comme il vient. F, Ile viendra, cette dernière heure; elle approche ; nous y touchons; la voilà renne. (Boss . La nuit esivenue;i\ ne peut plus voyagei - Chateaub i
Ce moment est irnu : ma prompte obéissance
Va d'un roi redoutable affronte] la puissance. (FUc.)
— Son heure est renne. Le moment favorable, opportun, est venu pour lui. Le Seigneur a dit : Quand mon heure sera venue, je jugerai dans ma justice. i^La Harpe.)!) Signifie aussi Su-
bir quelque grande influence morale. Ce pécheur a beau s'endurcir dans le crime, son heure viendra et il se convertira. || lin mauvaise part. Sa mort est prochaine, il va éprouver quelque chose de fatal. Encore un peu plus outre, et ton heure est venue. (Corneille.)
— L'année, te mots, la semaine qui vient. L'année prochaine, le mois prochain, la semaine i ' une. Nous voici donc à l'année q\x\ vient, comme disait M. de Montbazon. (Mroe de Sévigné.)
— Vienne la Saint-Jean, la Saint-Martin. r imitent IcsRois. Quand la Saint-Jean, la Saint- Mat tin arrivera, quand les Rois arriveront. || Pop, // aura quinze ans viennent les prunes, viennent tes vendanges. Il aura quinze ans l'été prochain, l'automne prochain.
— Ceux qui viendront après nous. Nos descendants; la postérité. Quelle besogne terrible nous allons laisser à ceux qui viendront. (C. Desmoulins.)
— Sedit aussi par rapport au rang En Suède, la noblesse est tout, le clergé vient après. (G. Sand.)
— Arriver, se produire. Les chemins de fer viennent à propos pour aider le genre humain a accomplir ses destinées les plus sublimes. (Mich. Chevalier.)
— Subsister jusqu'à. Ce poème n'est pas venu jusqu'à nous. De tous ces monuments, à peine un seul est venu jusqu'à nous. (Mass.; Le plus ancien traite de musique qui soit venu jusqu'à nous, (Rollin.)
— Naitre, croître, être produit. Les dents commencent à lui venir. Les ailes ne sont pas
venues, Cette plante vient de semis, vient de bouture. Le bananier ne vient que dans les pays chauds. Les orangers ne viennent pas ici en pleine terre. Mauvaise graine est tôt venue ..'La Font ) Les plantes qui viennent dans ces vallées profondes y sont couvertes d'ombre une grande partie du jour. (B. de St-P-)
Ce mauvais sujet, tin beau jour, y tin ml ses ailes forem renues, Prit congé de la basse-cotir, Et du premier essor se jierdit dans les nues.
(Arnaclt.)
— ïmpersonn. Il ne vient point d'oliviers dans cette partie de la France. Il ne vient que très peu de fruits en Angleterre.
— Fig. en ce sens. La raison lui viendra peul être avec l'âge. Les sciences, qui ont été ailleurs le fruit tardif de tant de siècles, sont venues par ses soins dans ses Étals toutes périr, itionnées, ; Voll
— Venir signifie Sortir, en parlant des liquides. L'eau ne vientque goutte à goutte.Leci Ire est bas. il vient trouble. Il est in ni île de recourir a la saignée, le sang ne viendra point.
— Venir de. Être issu, être sorti de. Un hom me qui vient de bon lieu, de bas lieu. Il vient de telle famille, de telle maison. H n'ya peutêtre pas de roi qui ne puisse être venu d'un esclave, ni d'esclave >p'i ne puisse être descendu d'un souverain. [La Mothe Le Vayer.)
- — C'est un homme qui vient de rien. C'est un homme qui n'avait ni lortuue ni naissante et qui s'est élevé en richesses et en dignités.
— Dériver. Ce mot vient de tel autre. Cette expression vient de l'espagnol. Beaucoup de termes scientifiques viennent du grec.
— Procéder, émaner. Cela vient d'une personne que j'aime. De là vient son erreur. D'où vient cotte crainte? D'où vient qu'elle est si changée? Presque toutes nos peines vie. meut de nos plaisirs. (Hoiste.) La raison vient de Dieu, la superstition vient des hommes. [VoIt.JLes grandes pensées viennent du cœur. (Vauven.) lie là sont venus tant de systèmes anciens et modernes. (Cuvier.)
Quand on cherche d'oii sont venilJ Lps maux publics les plus connus, Leurs auteurs lonl la sourde oreille.
(Fit. i>r. Nfxtchàteau.)
— f)'où vient que'.' Quelle est la cause pour
la [uelle Mais d*où vient doue, mada que
jusqu'ici vous m'avez caché votre mal'.' (Mo-
D'oû vient que vous donnez la peine aux gens de vous aller ouvrir quand on vous parle ' Gai land.) || Se trouve quelquefois sans que el su, vi d'un verbe à 1 infinitif. D'où vient prendre pour un tendre sentiment les simples marques de toni stime?(RiccobonL)
— Absol. dans le style familier. Cela ne se peut pas, madame. — D'où vient, i isieur?
— D'où vient! Voulez-vous que nous manquions de paroleà M. Orgon, notre ancien ami?
Le Sage.)
— Monter, s'élever. Les eaux viennent jusqu'au parapet. Ces bas ne me viennent qu'à mi-jambe. C'est un homme qui me vient à l'épaule.
— Venirà, suivi d'un verbe à l'infinitif, s'emploie pour marquer ce qu'une action a d'inattendu, de fortuit. S'il venait à mourir. Je vins toul a coup a me rappeler celle promesse. Il a toujours peurqu'elle ne vienne à aimer quelqu'un de ceux qui l'aiment Mariv. A Rome, lorsqu'on menait un coupable au supplice, il étail absous si une vestale venait à passer. (B. de St-P ) Deux chevaux, d<\\\ bœufs ordinairement attelés à la raèi ■ e ou à la même
charrue ont aussi donne d« s preuves d'une profonde tristeBSe, lorsqu'ils venaient à êli
rés. (Doseur.) Encore était-ce lui qui, un jour de chasse à Versailles, étail venu à la mentionner par hasard. (Las-Cases.)
— En venir u, jusqu'à. Arrivera tel point, à
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tel excès. Il se dit pour marquer le dernier ; i II en miii à loul
:. iscs les mieux prouvé s. Il en i
jusqu'à le menacer, Jusqu'à l'insulli r.Le
leur t>n t lenl à se tromper lui-même. L'emp 1 .1 une sarted'oi Ihodoxie, à
une pédagogie officielle, commi i I I
Renan.)
— Qu'il 11 tienne. Se dil par menace, pour Qu il s|en avise, qu'il ail cette hardiesse On dit qu'il veut m intenter un procès, me ehei ■ cher querelle : qu'il y vi
-"/'""' en Se lu m parlanl de la
mort, et de tout ce qui est ou puait inévitable. I| Se «lit aussi de e qu on regai le plus convenable, plus expé li< m .1 ,1 beau ré- '1 :hir, je vois qu'il faul en venir là.
— Cesl là que l'en voulais venir, ni 1 tan ve 1 l ce bul que ti
1rs. On dil demi ne 0 il en venir . ' Quand m en est venu là ; puisque les choses en tant tenues là. Quand on 1
1, puisque al parvenues à
ni. Hé bien! puisque le ■ ch isi
lint lapass 1 qu j'ai pour Ma 11 I nous en sommes venus là, quelles nouvelles prises nous nous somm neessurnolreéiéve! Q i.nousavons dépariera soncœur ! .1 .1 [touss
— Les choses luirent 11 un point que, à un tel point que, si urant que. Les chos teesa un tel excès, si loinque. || Ils en mirent m point de faire u Ils furent réduits a faire une telle cliose, ou Ils allèrent jusqu'à Faire telle chose
— Faire venir quelqu'un à la raison. Le mettre à la raison, soit par persuasion, s force.
— Fig. et fam. Faire venir quelqu'un à jubé ; venir à jubé. V. jubé.
— Eu 1 enii aux mains. Commencer à se battre I - sRomains etdes !
en étaient venues aux m uns ,lans la plaine. (Vertol.) Une jalouse rage s'empare d'eux, ils en viennent aux mains et tirent leurs épées. (Le S
— Eu venir à la fane, à la violence. en venir à
unectut, aux extrémités, etc. Employer la force, la violence, se portera un éclat, etc.
J'en prévois une suite, et qu'avec ce pied plat Il faudra que j'en vienne à quelque grai
IMOIJËRE.)
— En venir aux reproches, aux menaces, a-n }"■*."" coups, etc. Pousser I aigreur, porter la disp ite jusqu'aux menaces, etc. Les opinions sont partagées, les i puleurs s'échauffent; ils en viennent aux in-
■ I e Sa 1 ,us les guerriers pai laient a la lois; -les contradictions on en vint aux insultes. (Chateauli.) Après plusieurs explications on en viul aux n p menaces, et enfin aux coups. [Gir.-Duv.)
Ce qu'on donne aux m on le regrette
Piur tirei deux ce qu'il foui que l'on eu vienne a ' Là Font )
— Venir à une succession. Hériter. \ une succession par tète, par représen
1.1 royale famille des Sluarls qui venus 1I1 succession delà couronne d'in-'leterre par une (i!le de Henri VII. (Boss.) *
— Venir jeune à la couronne. Y parvenir jeune.
— Venir à compte, à partage, à composition. Compter, partager, composer.
—Venir ausoh . Partager au sou la li-
vre. Locution vieillie.
— Venir un fait, à la question, à la conclusion etc.Parlerde la chose dont il s'agit, agiter la
qu stion,conclure. Haisji , , rail cl
que tu me confesses ce que tu asdi t àmon père. (Mol.) Je prends donc la parole, et je ma cause. (Rac.)
— On dil aussi Venir sur. Quand il estima sur certain article du marcd'or,Pussort a dit ■ ttvoilàquiest contre l'accusé. »(M""di -
— En reiur à. Se dil dans le même sens. Enlin il en laut venir aux sectes des derniers siècles. (Uossuet.)
— Venir à maturité, en maturité. Mûrir. Ce fruil 11e viendra point a maturité.
— fig. Votre pi jel nemtra-i-w à maturité, au moins? (Th. Corneille.)
— Venir au monde Naître. Se dit en pailint des hommes et des animaux. Votre père vous a-l-il trop vivement reproché d'être venu au
1 d. sh in 1 ■ Les uns meurent dans le sein de leur mère, d autres en venant au mon le; ceux-ci dans l'enfance; ceux-là dans l'a lolescenee (B de St-Pierre On dil de même, dans le style soutenu : Venir à la lumière. L'enfant qui en est le fruit, en tiens»/ a la lumière, semble 1 fait pour le rep is. B. de St-P.) Lebai .1 toujours plus de sept ou huit mètres tant a la lumière. I —Jl M renti à terme. Se dil d'un enfant né [lie or linaire de la naissance. Il II esl venu avant ta I avant le terme or-
dinal,ede la gestation.
— Absol. Cet enfant esl bien venu. La mère en est accouchée heureusement. /. enfant vient bien. Se dit lorsque, dans I a oiiéhement, l'enfant se présente de la manière la p us naturelle.
— O/i craint que son enfin! ne vienne posa bien. Se dit lorsqu'un,; femme crosse a éprouve quelque accidentdont on craint les suites
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fants ne viennent pasà bien.Onne peut rer, ils meui eni
— Par extens. La nature est prodigue en ces de plantes; il lui
grand nombrede perdues,il venail qui qui vienne a 1 1 ; .-lie.)
— Venir bien. Signifie aussi Pren Ire un acwven ible Les arl es • iennenl
ius ce jardin. Notre prini 1 D vient bien, et madam
Dan un sens opposé Ci s u b 1 ii nnenl mal, nt de lap
— Des revenus qui tiennent bien. Ii nus qui sont payés sûi .-ulierement.
Peu usité.
— Venir bien à. Convenir, èlre approprié à la pei mne, 1 la chose Cette 1
' une vient bien à sa tail 1e vient point 1 votn visage.Douze mille tsde terre ; vous et moi connaissons des ' 1 u cola viendrait fort bien P 1 1 iei
— Ce que je dis. ce que je vais dire rient bien à mon sujet. Cela se rapporte, se rat ta mon sujet.
— Venir à rien. Se réduire presque à rien, diminuer beaucoup. A force de m; lade vient .1 rien. A force de eu est venu à rien. || Fig. Échouer, n'avoir aucune suite. Tous ces grands projets, lousces grands préparatifs viendront a rien.
— Par anal. Mes flèches et mon arc me n'en- «eafà mépris. (Régnier.)
— Venir à bout de ses desseins, de ses projets de ses mire . i issir.
— Venir à bout d une chose, de faire une chose. Parvenir à faire une cliose, à la terminer. Il
n 1 a bout de l'épouser. Je n'ai jamais pu ibout délire ce livre.On ne vient jamais
a b.ut de faire des meilleure hommes ce qu'on besoin d'en faire. (Fènelon.) Comme Je rais pas que ma camarade eûl plu a ce
seigneur, je n'épargnai rien pour la lui souf-
" bonheur d'i ,[. 1.,.
1 \irà bout signifie encore Vaincre,
surmonter. Venir àbout de ses ennemis,deses
rivaux. Il n'est affliction dont on ne vienne à
bout. (La Fontaine.)
— Venir au-dessus. Se dit dans le même sens.
Par ce moven la seconde commère Fini au-dessus de ce qu'elle entreprit.
IL» FoSTAlXE.)
— On a dit aussi Venir à chef.
Le pis de leur mèclief Fut qu'aucuu d'eux ne put : mit a clief De son dessein, ni rendre à la douzelle Ce qu'elle avait a leurs femmes prèle. (La Font.)
7" £'' venir , . Réussir dans ce
qu'on avait entrepris : is réconcilier
m lis je doute qu'il en vienne a son honneur!
— Venir à son bul, à ses fins. Arriver à son but, à -es Hns, réussir. I e lad p né, il est venu a son but, a ses fins.
— On dit aussi En venir à son but, à sesftns.te voila marguillier, capitaine de pompit coré et propriétaire; il en est tenu à ses lins
L Reyba
— Venir à ta traverse. Traverser, contrarier un dessein, une entreprise. J'aurais ma nomination aujourd'hui, s'il ne fût venu a la traverse.
— En ce sens, on dil aussi absolument IV- 1 .'.suite, lui mu
les miracles de lune et l'autre Eglise. (Voltaire.)
— Ll ■ 1 ' (tel tiennent à cheval
et s en retournent à pied. Les maladies éclai -rissent lentement.
1 p ne vient le beau temps. Le beau
tempssuccedeordinairementà la pluie. || Fi», et fam. La joie succède quelquefois à la tris- 1 sse, le bonheur a l'infortune || Tout vient à point a qui sait attendre. On vient a b tout avec du temps • 1 de la patience. lui rient de Dieu mure. Se dit de quelqu'un a qui il est arrive quelque ch igeux,
sans qu'il se soit donne aucune peim bien lut lient eu dormant. Sedil d'une pei qui s'enrichit sans lien 1 tire |j Ce qui est venu de pille pille s'en va de lire-lire. On ne jouit ?temps deceqiiieslmalacquis.il Ce mi Vient par la flûte s'en retourne pur te tambour. 1 " [ui esl . i.,, 1res facili mi t sedép de même. || Qui chapon mange, chapon lui t ient. — B. ails. Ressortir. Je crains que ce groupe une pas assez sur le devant Di h I 1 1 bien venues, mal ve réussies, mal réussit s. | Cette • venue a la fonte. Elle a èlè coulée sans aucun défaut.
— Ces couleurs.ces nuances viennent bien enli - - i--ertissent bie
\ leux et peu usité en ce sens.
— Fig. Venir comme de eue. V. cire.
— Jeux. A la paume. Luisiez moi :
<win-tii. Laissez-moi le jouer. || A plusieurs jeux de cartes. Laissez-moi venir cette mais 1 , sez-moi faire cette levée. ; Voirvenir. Jeter une < me insignifiante pour voir la manière dont I adversaire engagera le jeu.
— Loc. prov. Lu balle rient au joueur, au bon loueur. L'occasion par. m se présenter de préférence à ceux qui sont capables d'en profiler.
— Mai . Venir à l'appel de son cible - 1 d mi baumenl m iu lié lunl on raidit le câble I I ''" ' " ' ' ""' ":1 " •' ' wrf. Se dit du navire
a qui l'on fait décrire une courbe à droite ou
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a gauche de la roule qu'il suivait 1
'. ivi rner de façon à fa I avant du bâtiment vers triboi l
Vi : s, [li| |„na, ,
a recevoir plus de veut dan
. —Mm Vouvement de va-et-vient. V vaet-vient.
— Typogr. Celte feuille vient bien, vient mal Elle esl bien ou mal tiréi .On li dil 1 lant des gravures, des lilll
s t -.' venir v.pron.S'ei le mê-
! Dites-lui q .',1 s'en
1 u 'i qu'elle eut mis dormir sa
r.-L. Courier.) 1 vintk la prison
ou s, m Bis était. 1:1. ,
.image Les S'en vinrent dei luroone légère.
U 1 OnTACte.)
— Venir est substantif dans quelques phrases. L'aller et le peni'r. t
— Fig. Avoir l'aller pour le 1 enir. Faire une lie sans résultat.
— Al 1 lion qui s'emploie adj dans le sens de Q 1. doil ven 1. qui doil arriver. ] ; Les -i"' les ai. r.l
ne vivent pas p,,ur eux - il les siècl sa n 1, ,, .
méchants prospèrent; c'esl unepreuvi vie à venir. Necker.)
Le corbeau sert pour le présage, La corneille avenu di , «y. (La Foxt i
VENISE, en latin Venelia, en italien Ve-
11 allemand Venedig & igi Ville du
royaume dlialie, au fond du golfe du même
nom,ch.-l. de la province de Venise Italie ;
I30,(XKJ habitants. Patriarcat catholique.. 11. -h, ■
arménien, évèché gre . B il lagunes, sur un grand nombre d'îlots séparés par des canaux et réunis par des ponl chemin de fer. qui passe sur un viaduc, la rattache au continent. Entre les lagune haute mer e-i une bande de terre et de sable i 1 ir ilège la ville; cette digue nalur. consolidée parles murazzi ou murailles de marbre. Elle s'appelle le Lido, et est coupée de six ouvertures qui sont les entrées du port aise ; on les appelle, du N. au S.: I e- - lint-André, Malamucco, Chiogiria et Brondolo ; la passe principale est de
îsi - UberonietSaint-Piei l) cote de la terre, le plus importanl des fortsest celui de Malghera. Le port de Venise, qui manque de profondeur, est bien déchu de son ancienne splendeur. Venise a été le illustre école de peinture, à laquelle elle a donné son nom ; beau musée de l'Académi beaux-arts, nombreux monuments, tels quele palais des doges, labasiliquedeSaint Marc, la place du même nom, la piazzetla ou petite ■ 1 . le théâtre de laFenice. Venise a été fon- ■ '- i" > 1 tes qui cherchèrent dansles lagunes un asile contre l'invasion d'Attila. En 697, les habitants de toutes les iles élurent un duc ou doge a vie : le premier fut fini Luc Anafeste. Venise devint bient Jt puissante parsa marineet son commerce. Les croilurent très favorables aux Vénitiens:
après la quatrième, ils furent rec mnus soigneurs d'un quart et demi de l'empire grée 1-2'ii. En 1173, l'autorité du doge fut
isliluli .n il un gr ind conseil annuel de nbres; lepouvoiradministratit :
lie au sénat, le pouvoir exécutif au conseil des iregadi, dont le doge n'avait que 1 1 pre- ■ ; le pouvoir judiciaire a la qu u En 1310, le doge Tiepolo essaya , cette servitude; il échoua, et le conseil des lux fut créé ; en même temps l'élection au conseil fut abolie, et le gouvern nique le plus étroit se trou , Les guerres contre Gênes, contre les rurcs, les grandes découvertes mai n siècle,
enlevèrent auj \ è. Dès
lors 1 1 décadence le Venise ne s'arrêta p ts La république fut détni le par Bonaparte, 1797, et son territoire ce lé a l'Autriche en venu du traité de Campo-Formio. Elle se souleva, 1818, contre les Autrichiens, et ne fut reprise par iprès un sièged'un an, le J.
çais, q" : d'Italie. — La pro-
vince de Venise 1 2.198 ki .carrés et 360,1 — vemse Golfe de). Golfede la mer 1 tique, a 1 N.-O., 1 nti et du P 1. i donneuses, I
de marécages ou de lagunes.
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— Ili-t. Vaques vénitienne!
1 Vérone, I lundi de
VIMil
— Venise G ' iverncmenl de). Pai 1 l'a u royaume lombard-vénitien; ch.lieu Venise.
— B.-arts. École de Venue. V. vénitien. VEMSSIEUX Gcogr.l
Villeurbanne, arr. d l.v ,11 Hh
VENITIEN, ENNE. s. pron vé-ni-c II ,. tant, habitante de Ven, se.
— vénitien, s. m. Linguist. Dialecte italien
qu'on parle a Venise.
— vénitienne, s. f. Espèce d'étoffe de soie 1 d'i'i [uée à Venise.
— vénitien, enne. adj. Qui appartient à Veniseou a ses habitai
tcn. Les mœurs ven tiennes.
— B.-arts F ./e Venu'. Célèbre écol le pei n ,, -. i stin- L-iie surtout par la : et d nt
inB lini. L- Titien appartient à l'école vénitienne.
s. m. pr. venn-ku). Bot. v 1 VI ni,, ,yi NI,,,, 11s. sur la Me ■ .
1 1,000 hab.
V ' VNONII \s , p| ,., ., ,
1 pes,àl'E.du lai 1
x ' N"^ v G Ville b, royaume d'Italie
1 Potenza.sui un il
' ! N'"-' I ' ■ Mat. .tenu
une parue lu corps Sui pléthore
x ' N" l ' ■ ' Bas,à30kil
N '' " 1,700 hab.
' v ' s ' u/u.dii lat.nen/iw.même
led'unlieud insun '■ On
dcsvapeursdansl'ati
de lertains vents; il en esl l'aui
dus .1 la di alati ,.,. fi:il.
lachaleui en certains points de la
Les mouvcmenl planète pa-
grande
ît. Le vent .
vent. Veul impétueux, '.
e.Venirrais.l
I •■ vent est 1 upde venl p u fenêtre, par cette ouverture. E assez de veut ru a-so7 déciles p sacoursi B 1 ', useumes un
vent si favorab 1 lames en peu
tle tem - Italie. (l,e Sage.) 1
■ ni tgne d ce. 1 i is noms tudt-squi cl aux n. . i ,,„/, son| p| ,s Vl,,.
lents dans les lieux élevés que dans les plai-
; i- insl 1 mer M ditei u
souffle de la ti ei ,\„
soleil 11 I is les continents terresire — ni sujets à des vents variables 1,1.; Dans l'instant, un tourbillon affreux de t>e»< enleva la brume qui couvrait l'ile d'Ambre B. de St-P.1 On a remarque qu'ordin tii lesdaup:. nt contre le i, : 1
Pendant que nous déje -. - , un vent
: extrêmement violent,etb ânos plaisirs. B ri II. -Sa v. L'agitation des vents plaît à l'homme joyeux; elle fait lever I , leur. (A. M u '
— En poésieel dai - c nu, on personnifie quelqti t, svents.l.es vents
itètred'a '1 . - ■ 1 1 lez-leur la : 1) - - il se peut, conjure la co-
Iiiilly.)
Avez-vous dans les airs entendu qTielque
nia nous auraient-ils exaucé celle nuil '
n*'ixe.'
Tout reconnut mou père, et ses lienrenx rail N eueeul plus d'ennemis que les reuis et 1
— Fig.
Les vertus de la reine et les bontés céleste; Ont fait étanoti
menacés.
—Fig. Le vent delà prospi 'versilé.
La fortune favorab,
aussi : Le vent de ta faveur. || Venl de guei SI nace de . 1 1 ■ e. Sai , eut de
guerre qui nous arrive d'Ecosse n'est pas de nature à les éteindre. (A. Dumas.)
— Venl ■ une. Nom donné en Provence au vent du midi quand il n'amène pas de n sur l'horizon.
— Vent coulis. Vent qui passe par de petites ouvertures. V. coulis.
— Vents souterrains Vents qui se forment dans les entrailles de la terre.
— Moulin a vent. Moulin que lèvent fait mouvoir.
— Ait are du vent, des vents. Au caprice du ~ IIX éparsfl Ulai.nl au gre
Belavign 1 /,,/,. ,,« [m 11 esl pas
— Fendre le 1 e _ ,u 1,. ra.
Une h : [ui fend le I _
el fam. S'enfuir après avoir fail banqueroute.
Xe vous ti'-z pis a ce commerç un, un de. ces
jours il fendra le vent du c 1 l.'ique.
: aire Cille et
1 1 neille.)
— Pan ag ; va comme lèvent, plus vite que le veut. Se dit d'un homme, d'un cheval 1. n
Vous avons quatre chevaux lie; cela va comme le vent M "
— Fig. et f un. A tout vent. Dans tous les sens, sous n'importe quelle impulsion Dieu me t. d'aller me fo urei tlans le loiirbili
tinences qui emporte a t.eit nenUoutesli - Paris! V .
— C'est une gi \ttequi tourne à toul
rue à tout tien/. Sedil homme léger, inconstant.
m à toul autre, à soi.ntéme incon n
'ie :
Aujourd'hui dans un n
—Tourner au vent i/e.Changer sous l'infl
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de. Tourner, suivant l'expression de saint Paul, a tout vent de doctrine. (Bossuet.)
—Le vent tourne. \.e cours des choseschange; il devient favorable ou cesse de l'être.
— Autant en emporte le vent. Se dit en par-
rom ■ auxquelleson des menaces qui n'inspirentaucunecrainl ce qui n*a auc i
Mille i ■■ ' i'"rage,
.!.,... ' .1 tliage :
t le vent. (ScAnnos.)
— En\ ■■''■ Envoyer promener. En- ■ > t la dame et les amours au vent. (Corneille.)
— Fig. Humer te vent. Croire sottement à toute-
— F: vent. Etre dans le malheur, ne pas réussir.
— Fig. Lier le vent. Essayer l'impossible.
— Coup de vent. Vent très fort et subit. || I nffè en coup de vent. Avoir les cheveux en
— En coup de vent signifie aussi D'une façon très brusque. Partir en coup de vent.
— Air agité par quelque moyen particulier. Faire du venl avec - avec un soufflet. Faire du vent avec son chapeau.
— l.t , etde canon. L'airagitépar
canon.
— Fusil it vent. v. fusil.
— Pa I, eu général. Ballon plein
1 1. D'où a ■ luseu ce vent que vous re - Malherbe.)
L'un, sur un roc assit, . i . ,. ' amoureux soucis.
(La Fontaine.)
— En air.Sedii surtout
qui, n'étant point e trouvent exposées aux vents d< I i ent. Boutique
ii en plein vent. A toutes les foires
■.vu r.
— Fam. et ironiq. Mettre flamberge au vent.
âge, mnn garçon, tout lieur nou* accomji ,i Meliaui flamberge au vent al bravoure eu cami a ■
(MuLIÊIiE.)
-Fi!?-
En cet £lat il va trouver sa femme, Mm la D n ennui :
h Oui; vous éttS belle aujourd'hui '
i La Font.)
— Jeter sa poudre au vent. Tirer d'une arme a feu san ïné es lite* Après cela je leur laissai
i.' la poudre au vent, . t |c m" relirai avec mon seci i i le bois. i,<- S i e
— Donner vent à un tonneau, f faire une pei te ouverture, pour en raire sortir l'air pendant que le vin travaille. || Donner vent au vin. Faire une ouverture au tonneau, pour y faire i-:,i i ■ r . - r i t (■■■' iii.'i h c la -il n..- du \ m par un trou pratiqué au bas du tonneau. Il Prendre du vent. Se dil du vin qui tourne a l'aigre après avoir ètée po i i l'air.
— Pop. Souille, haleine, respiration. Retenir s mi veut. Prendre, reprendre son vent. Courir a perdre vent.
L'antre, plui froid que riY-l un marine,
Secouclie iux le nez, rail i i, tient son vent.
(I.a Fontaine.)
— Instrumente à vent. Instrumentsde musique dont it.- son est formé par i air qu'on y intro luit, comme l'orgu s, la trompette, le cor, la cl trinette, la flûte, le hautbois, etc. On '-hanta un motet a l'élévation, ( i on Unit par un quatuor d'instruments à vent. Urill.-Sav.)
— Gaz retenu dan lec rpsde l'homme, de l'animal. Légumes qui causent, qui d
qui i n fendre ni des \ enls. Avoir des ' i Etre plein de vents. Lâcher un vent, des vents La fille di Dan rcau p isse pour ti es riche, ma -
■ r nepo retenti ses vents.(\ox\\ on fa I
: pla interie Satnl □ ! l eut mâle.
lïi ■m. Vent (émette.
Celui qui n esl re > i-1 que par son ocleui , i m du aussi vent t oulis.
— Odeur, éman; n d'un corps. Ces corbeaux oni < u vent cl une bête te. 1, On dit
dansun sens analogue qu'un animal prend te vent, pour dire qu il fiait e de tous côté ■■.
— Fig. et fam. Le vent itu bureau. Ce qu'on connaît, ce qu'on pr< tmi lispo l
i une affaire. Le venl du bureau lui esl favorabli
■ il- ■ li vent du I au.Ondil pi us souvent : Preu-
— Fig. et famil. Avoir vent qu'une chose se passe, vu simplement, avoir vent d'une chose. En recevoir quelque avis.II a déjà eu venl de ce mariage, de ce projet. On députe a Carthagc poui lui faire faire son procès. Il eu a le vent» I s'enfuit. (Malhei be, Lachose ne se put ra i ■ i seci ctonn ni çpj'il n'en \ ln( Quelque vent aux oreilles des jésuites. (Racinc.j
— Fam. dai pré :édenl. N'avoir ni
e ni venl de quelqu'un, de quelque chose.
— Vent signifie - ment Vanité,
ians valeui i ti pleim de vent. Il y a n vent, il n'y i q lu it dans cette tête. Cette réputation m t, àc< .pi ..m .ht. que du vent ; mais ce vent-là faii quelquef i ner le moulin, i Guy Patin i
a pleines de vent, que la r âge .• i-i ■ ■ i -,
Connaissez votre laute, et boi un ■" ■ peu ées l-'.n un m .t.- compa; (Malh
— Sur la pointe des vents. Sur des cho i
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signifiantes et sans portée réelle. Leur entretien s'est passé à disputer sur (a pointe des vents. La lettre d'aujourd'hui est un peu sur ■ te des vents. M' « de Sévigné.)
— Fig. et fam. Jeter la plume ou la paille au ient.i'\- il u lion au hasard. \\ Regarder de quel cote vient te vent. S'amuser a <regar-
ter dehors, sai ein. [| Signifieen-
core Observer le cours des événements, pour sur ce qu'on découvre. Il ne se dit qu'en i part. || Vendredu vent
et de lu i ifttée I ai e des promesses qu'on ne peul tenir. || Négocier auvent. Avoircorrespon- .i .■-■■■ un être imaginaire.
— Locprov. Petite pluie abat grand mtf.Une petite pluie fait ordinairement cesser un grand
'■ i : i i tre, un petit înci lenl fait cesser quelque: i- débats, de
troubles. \\A brebis tondue Bien mesure le vent. Dieu proportionne nos maux, nos affliei nos forces. |] Il faut laisser courir le vent par-dessus les fuites. U faut souffrir ce qu'on ne peu empêcher. Jeune gouvernement suit le i >nt. i n -r"M'. ■ . - eau cède aux évé-
'■' ne les domine pas || Aux grands por-
tient lei grands vents. Plus on est dans une situation élevée, plus on est exposé aux
de la fortune. || il pleut à tous vents. Il
i ijours nous ai river malheur. j| Qui va sans barbe et tout un au cent de bise est morfondu. || Vent du midi, 1rs chiens au chenil ; vent du nord, les chiens dehors. \Le cent n est m chasseur m pécheur. La chasse ni la pêche ne réusenl par le grand vent. U II faut que le vent soit bien mauvais pour n'être bon à personne. 11 fuit . (lin- les eircunst m ■*< s soient bien difficiles pour que personne n'en tire profit.
— Myth. anc. Les Vents. Fils du Ciel etde la Terre. Éole les tenait renfermés dans des caverne profondes, et les mettait en liberté quand il voulait.
— Antiq. Vent tissu. Nom qu'on donnait à la
■ Ca ISi de 3a légèreté.
— Artmilit. Vent d'un projectile. Légèredifférence entre le ealiUv .l'iin pi ijectileet le calibre du tube, afin que le projectile entre facilement.
— Bot. Herbe du vent. Nom donné à l'anémone pulsatille.
— Fa ueonn.. Mien) vau-te-vent. Avoir la queue au vent. || Aller contre le vent Avoir le Lec au vent.||A//e,r/'Bi7efla vent Volera côté du vent. || liant! et aji i ent. Se dit du faucon qui se tient sur les chiens en faisant la crécerelle. I| Prendre le haut du cent. Voler au-dessus du vent. I! Tenir le bec au vent. Se dit du faucon qui résiste sans tourner la queue.
— Géogr. Iles du Vent, /les sous le Veut. V. Antilles. || Nom donné aussi à deux groupes d'des faisant partie de l'archipel de Taïti.
— Ilort. Arbres en plein veut ou de plein vent. Arbres fruitiers de liante tige, qui sont exposés au vent de tous côtés, à la différence de ceux qui son! plantés en espalier. || Mi-vent ou demi-vent. Arbre fruitier de petite taille, qui n'est pas en espaliei .
— Manèg. Avoir du vent. Se dil d'un cheval qui commem e à dei enir poussif. || Porter au vent, porter le nez an cent. Se dit des chevaux qui portent la tête haute.
— Fam. Avoir, porter le nez au vent. Tenir La tête haute.
— Fig. et fam. Avoir l'air lier et dédaigneux, ..n encore, étourdi et éva]
— Absol. Nés au veut. En étudiant les circons tances, par allusion à quelqu'un qui relève la tète pour voir au loin. La difficulté allait probablement se terminera la manière d'Alexandre, lorsque j arrivai au pas de charge, le
lu vent, et avec L'appétit qu'on a quand on .. i é Bi illat-Savarin.)
Vous, messieurs, qui, le nez au uenC, Encensez tout soleil levant. (HÉtUNGEil.)
— Mai*. Vents alizés. Vents qui soufflent ré-
emenl dans la même direction. Il y a les venU alizés du nord,q\ù soufflent du N.-E. auS.-0.,entre"25° et 9° lat. N.; les vents alizés du sud, soufflant du S.-E. au N.-O., entre 4° lat. N. et '^y> lat. S. ; les contre-alizés du nord, entre 60° ei 35° lai N. ; les contre-alizés du sud. entre 3 >c ei 60° lat, S.|| Dans la nier des Indes,
i mne à certains vents alizés le nom de
moussons. \\ Vents anniversaires ou étèsiens Ceux qui reviennent régulièrement à une époque déterminée de l'année. |] Venl fait, Venl
i ai ie pi us, et paraît devoir durer. || Vent
jneee. Vent violent et plus fort qu'il ne faut. || Vent frais,\en\ médiocrement fort, parcourani pai inde, et bon pour faire route. \\Vent bon frais Vent qui parcourt huit mètres. || Vent impétueux. Vent qui parcourt quinze mètres. || Vents irréguliers ou variables. Vents qui soufflent tantôt d'un côté,tantôt de l'autre, cl ne soni soumis aancune loi. tl Vents journaliers. Ceux qui ne soufflent au'à certaines heures du jour ou de la nuit.|j Veut juste. Vent qui force a tenir le plus près. I] Vent du large. \ . m qui vient de la haute mer. ; Vent de mer. \ .ni qui souffle de mer ''t. pendant le jour. On dil aussi brise de mer e\ vent amont. || Vents ré- Vents qui soufflent particulièrement en pleine mer, et se distinguent par l'ordre qu'ils présentent dans leur durée, leur direc-
i il leurretour. ]| Vents des saisons.Ceuxqw'i
soufflent du sud-est depuis le mois d'octobre jusqu'au mois de mai, et du nord-ouest depuis le mois de mai jusqu'au mois d'octobre. Vent de terre. Vent qui souffle de terre el pendant la nuit. On dit aussi brise de terre et vent
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aval. || Fig. Aller selon le vent. Régler sa navigation sur le vent. |)Ftg. et fam. S'accommoder aux temps, aux circonstances. || Aller tout il un vent, d'un même vent. Faire sa route avec un ni, ce qui a lieu lorsque le trajet est direct, et qu'on n'a besoin que d'un seul vent pour le faire. || Fig. Avoir le dessus du tre/tl.Avoir l'a- 1 i m i je sur quelqu'un. |[ Avoir vent et marée. Se dit d'un vaisseau qui se trouve avoir en même temps le venl et la murée favorables pour la roule qu'il fait. || Dans un sens contraire, Aller contre vent et murée. Avoir le vent et la marée contraires à la route qu'on veut tenir || Fig. et fam. Avoir vent et marée. Être favorisé dans ses desseins, dans ses entreprises, par les circonstances. || Fig. Aller contre vent et marée. Persister dans ses projets malgré les difficultés, malgré les obstacles. || Avoir vent de haut, vent contraire. Avoir nu venl directement opposé à la route que l'on veut faire. || Avoir le vent en poupe, el plus ordinairement aujourd'hui, avoir veut arrière, avoir bon vent. Avoir un vent qui porte directement le vaisseau vers l'endroit ou l'on veut aller. || Fig. et fam. Avoir te cent eu poupe. Être favorisé par les circonstances. || Chicaner le vent. Lutter contre la direction du venl. || Être au-dessus du vent. En-' en état de ne rien craindre. La voilâdonc transportée de joie, au-dessus du vent et de tous les procès de M. d'Ambres. (Mm0 de Sévigné.) [] Être veut devant . Se dil d'un navire qui reçoit le vent dans ses voiles eu (éprenant de devant. || lUre veut dessus, cent dedans. Se dit pour Être en étal d'ivresse, dans le langage des marins. || Gagner le veut, le dessus du vent a un naine, avoir le veut sur un navire, être au cent d un navire. Se trouver ou se mettre entre le lieu d où le vent souille et le navire dont il s'agit. On le dit aussi en parlant d'une île. || Pincer, serrer
le vent, rallier le vent ou au vent. Disposer les voiles de manière que le bâtiment se rapproche le plus possible de la ligne sur laquelle le venl
souffle. On dit dans le même sens : Aller au plus p e- du veut, ou elliptiquement, Aller au plus près. || Fig. et fam. Quel bon vent mus amené? Se dit à une personne doid l'arrivée nous surprend et qu'on est bien content de voir.
— Loc. proverb. Selon lèvent la voile. l\ faut déployer plus ou moins de voiles selon que le vent est plus faible ou plus fort. || Fig. Il faut proportionner ses entreprises à ses moyens, ses démarches aux circonstances. || On tend ta voile du Côté que vient le vent. || Qui est sur la mer ue [ait pus des cents ce qu'il veut.
— Métèor. Les trente deux vents, ou la rose des cents. Division actuelle du compas. On désigne les quatre points principaux ou vents cardinaux par les quatre initiales de leurs noms : N.,nord ; E., est; S., sud, et 0., ouest. Les poinls intermédiaires se marquent pardi combinaisons île ces lettres.]] Ventscoltatéraux. Se dit des vents donl le cours est entre deux vents cardinaux: nord-est, nord-ouest, sudest, sud-ouest.
— Météorol. anc. Les quatre vents. Première division des points de l'horizon ; ils sont appelés par les Grecs, Boree, Eurus, Notus et Zéphyre.ct par les Latins, Septentrion, Subsolanus. Austeret Favonius. || Les huit vents. Division qui suivit bientôt la première ; c'étaient chez les Grecs : Amparctias, Borée, Apélioie, Eurus, Notus, Lioa, Zéphyre, Argestès; chez les Laiins . Septentrion, Aquilon, Subsolanus, Vulturnus, Auster, Africus, Favonius, Corus. || Les douze vents fuient admis vers le temps d'Alexandre; on les désignait el on les rangeai! ainsi chez les Grecs : Amparctias, Borée, Hacias, Apélioie, Eurus, Euronotus, Notus, Libonotus, Libs, Zéphyre, Argestès ou lapyx, Urasias;chez les Latins: Septentrion, Aquilon, Solanus, Vulturnus, Cseeias, Albusnotus, Auster. Austroafricus, Africus, Favonius, Coruset Circius.|| Les vingt-quatre vents comptés du temps d'Auguste, chez les Homains, étaient : Septentrion, Gallicus, Supernale, Aquilon, Borée, Ca> Cias, Solanus, Ornithies, Carbas, Eurus, Vulturnus, Euronotus, Auster, Autan, Libonotus, Africus, Subve per, Argestès, Favonius, Êtésies, Circius, Caurus, Corus et Thracias,
— Fam. litre logé uu.r quatre veut s. Être logé dans une maison exposée au vent et ouverte de tous côtés.
— Fig. Des quatre vents. \u- toutes paris. Les barbares sont venus des quatre vents fondre sur l'empire romain. [| Aux quatre vents. Dans
tous les sens. La dispersi lu petit cénacle
jeta la bonne semenceaux quatre vents du ciel. (E. Renan.!
— Techn. N le pi tits globules qui s'élèvent entre les couches de blanc dans la dorure. || Donner le vent aux peaux. Les exposer à. l'an pour les faire sécher. || Peau prise de vent. Peau donl la dessiccation est complète.
— Théàt. Têtes de vents, bouches de vents.Tètes,bouches sculptées ou peintes qui représentent les vents.
— Véner. Odeur qu'une bête laisse dans les lieux où elle a été, où elle a passé. Le cerf est do plus grand vent que le lièvre. (Acad.)|| Châtier au vent, aller au veut, prendre le vent, aller a bon veut. Aller contre lèvent. |j Tirer au venl. Se ni du chien qui prend les devants pour avoir le vent.
VENTA, s. f. (pr. vein-tn). Mol espagnol signifiant Gite, hôtellerie, qu'on trouve quelquefois employé dans les auteurs. C'é.tail bien la
réelle venta d'Espagne, qui se c pose d'un
■ i. ice caillouté avec une espèce de galet qui vous broie les pieds. (Al. Dumas.)
VENTA BELGARUM-Géogr. anc.Noman-
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cien de Winchester. || Venta- Icenorum. Nom ancien de Noiwich.
VENTA DOUK (Terre de). Géogr. Seigneurie située dans le Limousin, el possédée d'abord par une branche de la maison de Comborn, puis au xvi° siècle par celle de Lèvy; érigée en duché-pairie en lô"S.
VENTAGE. s. m. (rad. venter). Écon. rur. Action de séparer les grains des corps étrangers au moyen du vent.
* VENTA IL. s. m. (pr. van-talt, Il mouill. rad.t>0K/).BIas. Parti-' inférieure de Pouvei ture d'un casque, d'un heaume. || PL, des ceulaux.
VENTAISON. s. f. Agric. Maladie du froment, causée par la violence des vents.
* V ENTE. s. f. (rad. vendre). Aliénation d'une chose moyennant un prix; échange d'un objel contre une certaine sommed'argent. Venir de bonne foi. Vente simulée, frauduleuse. Vente publique. Vente de meubles, de livres. Vente d'une terre, d'une maison. Faire la vente d'une chose. Procéder à une vente. S'opposer à une vente. La vente du diamant ainsi terminée, et riche au-dessus de mes espérances, je remerciai Dieu de sa bonté et de sa libéralité. (Galland.) J'arrivai dans la place où la vente s'en faisait, et j'achetai une petite Espagnole de dix à douze ans. (Le Sage.) Je n'aime point une vente publique. (J.-J. Rouss.)
— Pousser à ta vente. Faire des efforts pour qu'une chose se vende.
— Vente judiciaire. Celle qui est faite par autorité de justice, suivant certaines formes déterminées parla loi. |j Vente forcée . Celle qui a lieu par suite de saisie immobilière et d'expropriation forcée.
— Mettre une chose en vente. Faire savoir qu'on veut la vendre. Je suis informée de même de votre amour <-l de votre voyage, dont je pourrais vous dire tontes les circonstai puisque c'esi moi qui ai t'ait mettre en vente a Samarcande la pomme artificielle que vous y avez achetée. (Galland.) || Exposer une cho e en rente. L'étaler, l'exposer en public pour qu'elle trouve des acheteurs. Vous irez dans la forêt prochaine faire du bois à brûler, et vous viendrez l'exposer en vente à la place. (Galland. )|| Ce hrre.cet ouvrage esl en vente. Il vient d'être publ ié; on le vend â ceux qui désirent l'acheter.
— Place publique où l'on vend îles marchandises. Acheter du blé, du vin sur la vente. Vieux et inusité en ce sens.
— Hôtel des ventes. Hôtel où l'on vend des objets mobiliers, pur ie ministère des commissaires priseurs.
— Roi de la vente. Artiste dont l'œuvre aéli achetée au plus haut prix, dans une vente publique.
— Anc. cont. Droit sur les denrées qui se vendaient dans un marché public.
— Anc. jurispr. Vente par décret. Vente d'un immeuble par autorité publ ique,en conséquence d'une saisie réelle. I| Vente de marchandises à perte de finances Vente de quelque marchandise que l'on faisait racheter à bas prix par une personne interposée.
— Bours. Venleà livrer. Vente dans laquelle on suppose que le vendeur a les litres en ruai us. || Vente à découvert. Vente dans laquelle on fait la supposition contraire.
— Comm. La vente va, la vente ne va pas. Il v a, il n'y a pas de débit, d'acheteurs || Cette marchandise est de vente, de bonne rente Elle est '!■■ nature a être bien vendue, ou le temps est favorable pour la vendre avantag- us. n MM t. Il Cette marchandise est dure â la vente. Elle est d'un débit lent, difficile. || Cette marcliandise est hors de vente; la vente de cette marchandise est passée. Elle est hors de débit, le temps de !a vendre est passé.
— Eaux et for. Se dit des différentes coupes qui se l'ont dans un bois, dans une forêt, a des époques réglées. Vente de trente arpents. Los ventes de la forêt de Fontainebleau, de la forêt de Compiégne. Il y a plusieurs ventes dans cette forêt. || Partie d'une forêt ou d'un bois qui vient d'être coupée. Empiler le bois dans la vente. Acheter du bois dans la vente. || Vider, nettoyer tes ventes. Enlever le bois qui a été coupe. || Asseoir les ventes. Marquer le bois qui doii être coupe. \\ Jeunes ventes. Ventes où le bois coupé commence à repousser. Ondoitem-
| er les bestiaux d'entrer dans tes jeunes ventes. || Vieilles ventes. Veilles que l'on peut couper de nouveau.
— Féod. Ce qu'on devait au seigneur du fiel pour la vente d'un héritage compris dans sa censive. Ence sens, il n'était guère usité qu'au pluriel et avec le mot iods. Payer les lods el ventes.
— Hist. Réunion de carbonarl, parce qu'ils étaient censés vendre du charbon ; loge, secii .u .l'une société secrète. Vente nmi.i'
i tire partie d'une vente.ll Vente suprême. Celle qui, etani au-dessus des autres, donnait 1 impulsion à toute la soi iété di s cai bonari.|| V>«te d'arrondissement: Vente formée par le des ventes inférieures et qui envoyait nndéputéa la vente s\\prëmo.\\Vente de canton Vente venant immédîatemenl après celle d'arrondissement,où elle était représentée par un député. VENTÉ, Éi".- part. pass. du v. Venter. S'em ploie adjectiv. Qui subit la poussée du vent.
— Eaux et for. Arbre faux venté. Arbre dont le vent a contrarié la croissance.
— Mar. Marée ventée. Marée poussée par le vent.
VENT
\ i NTBAUX. s. m. pi. Métall Ûuvertun -
ment au vent entrée dans les soufflets.
VENT El- ET. s. m. [diminut. devait}* Petit
vent. In - VENTELLE.s. t. [nd. vantait) Non]
mues formées d'un châssis qui glisse UX en fer scellés clans la maçonnerie.
VENTELLERIE. s. f. (rad, venteite).?.cl Ouvra teboisoudemaçonneriedestitiea soutenir une retenue d'eau; on y prali- I itusteursouvertures, que l'on fer- ■ .1rs vannes.
VENTE IV AI Étiei le-Pierre - Botaniste, . i im ■ -, 1757-1808, i nti i I ins 1 1 congrégation des chanoines réguliers de S nte-Gei viève,se maria à i époque île la révolution, fut membre de l'Institut, 1796, et conservateur de
Panl n. On lui doit :Pn ripe* de Tableau du règne végt
Jardin de tu èlalmaison, Choix de piaules don! tu plupart sont cultivées dans te jardin de Cet*, ge'ierum novorum, etc.
\ i \TE.WTE. s. f. [de Yentenat, n. pr.). ii t. S ■>■■■ le tfUSÈTE.
VENTENATIE.s t.(pr.van*le~nact . I I te mit, n. pr.). Bot. Genre de la famille des ternstrœrtiiaeees, ou de celle des chlénacées, établi pour une espèce de petits arbres de Ben m. La ventenatie glauque,arbusteà belles fleurs d*un carmin, croit en Afrique. [| Syn. de sty-
* VENTER, v. n. lr0 conj. S'emploie avec le mot vent pour sujet, au sens de Souffler, dans les locutions figurées et proverbiales suivantes : Quelque vent qu'il tente. Quoi qu'il arrive. || Ou ne peut empêcher le vent de venter. U est des difficultés, des obstacles qu'il est impossible de vaincre, de surmonter.
— Fig. avec un nom de personne pour sujet. Parler avec véhémence. Ménage tente, grêle, tonne, (flolin.)
— Impersonn. Faire vent. Il a venté toute la la nuit. Qu'il pieuve ou qu'il vente, on le voit toujours dehors.
— Pop. et fig. Qu'il tente, qu'il pleuve ouqu'il grêle. Quelque chose qui arrive. Qu'il pleuve, qu'il vente, qu'il grêle, ceux qui sont morts, sont morts, et j'ai de quoi me passer des vivants. (Mol.)
— Mar. U rente bon frais. Il faitunvent médiocrement fort, bon pour faire route. On ap-
ût rapidement du terme du voyage; il ventaitbon irais, et la barque faisaitseptàdix milles a l'heure. [Al. Dumas.)
— VENTER, v. a. Soumettre à l'action du vent. Venter une tapisserie pour enlever la poi
qui la recouvre. Venter du grain pour en faire : les ordures légères qui y sont mêlées.
— Mar. Pousser par le vent. Le vent d'est ventait la murée.
VENTE UNE s. f. Arg.Sedit pour Fenêtre. )| Vol à la venterne. Vol commis en escaladant une fenêtre. |j Double venterne. Paire de lunettes.
VENTE II ME IL s. m. Arg. Celui qui pratique le vol a la venter ne.
VENTEROLLES s. f. pi. Ane. coul D que l'acheteur payait dans les ventes d'héritages Ce usuels.
VENTEUIL s. m. (rad. re/tf). Véner. Chien qui a le nez lin.
M i VTEUX,EUSE.adj.Quieslsujet. exposé aux \f nts. Saison venteuse. Plage, ile venteuse. Si ces iles septentrionales et venteuses n'avaient été composées que de simples plateaux escarpés en falaises, aucun végétal n'aurait pu y croître. [U. de St-P.)
— A valanches venteuses. Avalanches qui sont ordinairement accompagnéesd'ungran qu'elles augmentent encore p.ir leur chute.
— Qui n'a pas plus de consistance que le
En écume venteuse en dissiper l'orage.
(Régnii ■
— Fig. Laissez l'ambition comme une chose bouffie, vainc, veilleuse. (Malh.) Certes je n'ai poi ni le cœur si enllé ni si venteux, qu'un plai-
i le, charnu et moelleux comme la sauté, je ('allasse échanger pour un pi tisii naire, spirituel et aère comme la gloire. (Montaigne.)
— Qui cause des vents dans le corps. Légumes venteux. Les navets, les haricots sont ven- I Les lèves sont assez venteuses.
— Colique venteuse. Colique causée par les » iz accumulés dans les intestins.
VI \ TiDIL'S BASSUS. Général romain du ior siècle av. J.-C, né dans le Picenum,futréduit en esi i ivage, dans la guerre sociale, par Il s'i leva i force d'iulelliiïergie,accompagna César en Gaule; s'unit à Antoine pour combattre les meurdu dictateur, alla combattre les Parthes tbienus, soumit Antiochus, roi de Comai ut à Rome les honneurs du triom-
, as.
VENTIER, s. m. (radie, vente). Celui qui
n "Ope de bois. |[ Ouvrier qui marque
les arbres qui doivent être coupés.
— Ane. coût. Celui qui percevait le droit de vente pour le seigneur.
VENTILAGE.s.m.BoLGenrede la famille des rhamnées, tribu des paliurées. établi pour plusieurs espèces d'arbrisseaux grimpants propres aux Indes.
VENT
VENTILANT, part, prés du \ Ventiler.
Qui ventile.
VENTII \m. \vi i: adj NéolojL Qui se
pai lantrie l'air. Voye? i ■ i l'air ventilant, de la luraièi e aq dePau-
i De Gonc
* VENTILATEUR, s. m ètAnt.jtcntilare, faire du venl ;rad venins, ven\ S >m d mnéaux instruments propres a i enouv eler l'air la
en Iroits où il peul icq [ualités nui-
sibles par un trop long séjour, comme dans les i\, les salles d prisons,
i sseaux, les mines, e i lateur a
sauvé la vie a bien des prisonniers et àdes malades, en les garantissant du mauvais air. \ i l
— Ventilateur à fi ge. Celui clans lequel le courant d'air est produit par des ai-
u nant sur un axe et montées dans un tambour. || Ventilateur à ris. Celui qui, au lieu d'ailes, a une surface hélicoïdale.
— Fig. Les bois étant par leur nature et leur agitation continuelle les ventilateurs de la terre,
indent l'aromate et li mitaires
1 ou l'homme doit les respirer. (Raucb.)
— Nom donné à certaines machines de rotation destinées à produire un courant d'air continu, pour alimenter le feu d'un fourneau sans le secours d'une cheminée.
— Agric. Instrument employé pour nettoyer les grains, pour soufrer la vigne.
— Techn. Tuyau servant à aérer les fosses d'aisances et qui s'élève au-dessus du toit.
— Nom que prennent les vidangeurs.
* VENTILATION, s. f. [pr. van-ti-la-cion : radie, ventiler). Action de renouveler l'air au moyen de ventilateurs pour le rendre respirable'en enlevant celui qui a été vicié par la res-
i. la transpiration, l'éclairage, etc. C'est ordinairement dans le haut des appartements, où s'amasse l'air à expulser, qu'on établit les appareils de ventilation, lesquels doivent pou-
urnir environ neuf mètres cubes d'air pur par personne et par heure, pour maintenir le local dans de bonnes conditions d'hygiène
— Ventilation renversée. Ventilation dans laquelle l'air se meut en sens inverse de son raoaveinent naturel, c'est-à-dire de haut en bas dans la ventilation à chaud, et de bas en haut dans la ventilation à froid.
* VENTILATION, s. f. ;pr. vauti-Ia-oon . Jurispr Action de ventiler. Ventilation de biens. La ventilation d'un domaine.
VENTILÉ, ÉE. part. pass. du v. Ventiler (donner de l'air). S'emploie adjectiv. Salle bien ventilée.
VENTILÉ, ËE. part. pass. du v. Ventiler
(évaluer). S'empl. adjectiv. Je sentais bien ce
que je hasardais avec une succession ruinée,
e, en proie aux frais et aux chicanes.
- i ! "imon.)
* \ ENT1LER. v. a. I™ conj. (et. lat., ventitare. même siguif. ;rad vent us, vent,;. Donner de l'air, renouveler l'air par un moyen quelconque.Ventiler une salle de spectacle, une prison. Ventiler un vaisseau, une mine, une fosse d'à i-
Uachine à ventiler. Elles ne laissent
entrer aucune abeille sans avoir reconnu par
er tains qu'elle appartient à leur
peuplade. Enfin on en voit quelques-unes qui
ipècs à ventiler ia ruche. (Frarière.)
— Par extens. Eventer.
Mais sur sa Manche épaule un ramier favori
Était venu chercher un amoureux abri;
Il ventilait son cou d'un IrèmUsemenl d'aile.
(Laxabtike.
— S'est dit pour Vanner, nettoyer.
—Constr. Pratiquer des ouvertures pour faire
pénétrer l'air.
*VENTILER. v a.lPBconj.Jurîsp. Estimer, évaluer une ou plusieurs parties d'un tout vendu,noupasqiiaut à la valeur réelle, mais relativement au prix total. Un ventile une maison, quand le prix en est à dis ntre des
meiers privilégiés sur la superficie, et des créanciers hypothécaires ou privilégies sur le fond. (Acad.)
— Fig. Agiter une question avant la discussion à fond. Après ai [uelque temps la chose, on en délibéra en forme. Acad.) Vieux en ce s<
VENTILLER. v. a. lr° conj. V. VANTILLER.
VENTILLOX'.s.m.(pr.i;a«-//-^o/., i.mouill. ; rad. vent). Hélrol.Nom des soupapes qui ferment les venteaux du soufflet.
VENTILOCALORIQUE a Ij 2g. Techn.
Qui a rapport au vent et a la chaleur. Dessiccateur ventilocalorique.
VEM'IMIGLI A. GéOgr. V. VINTIMILLE.
VENTIS. s. m. pi. (pr. van-ti). Eaux et for. Arbres que le vent a fait I
— Faux ventis. Arbres qu'on a abattus avec des machines ou qu'on a déchaussés pour que le vent les abalte plus facilement.
VENT-JAGER.s. ni. [corrupt. du holland.
iager, chasseur de vent - Pech. Nom que
r .ii d leen il >ll indeau premier vaisseau qui
va a lu pèche au hareng.
VENTOCORlS.s.m 'pr. rein to-koriss;ét.
\zt.,ventust vent; gr tise). Entomol.
G ns de la tribu
des scutellérites, imparfaitement établi pour
VENT
une espèce gén rapportée au genre
tétyre.
" Vl.vinr.iiit i tu qui
résiste au vent, ijui aime i voler dans I ■
— Adjei M'. Faucon i en tôlier.
* vi.\ i ÔSI m du lat. ventus, \ eau li /en\ |ui soufiQenl à cel
. c lien hier ' p c nu. U commençait le 19 féi i ier el Qni
20 mai i ■
t le 20 mars.
* VENTOSITE - nteux). Amas
ti , de gaz dans lecorpsdernommi I
i ues qui t desventosités. Peu usité. On ditmieux flaluosités.
VENTOl SATION pv.van-tou-za-cion).
\ *t VENT OU SI et. bas-
itosa, mèmesignif. : rad i i - g de petite : e ou de
: applique sur la p< a delà soulever, etd'y i une irritation
! on y al-
lume un peudepapierou d'étoupe ; l'air qu'elle contient se rarelie alors par la combustion, et la partie de tégument qui est ainsi soustraite a la pression atmosphérique rougit et se gonfle par l'afflux des humeurs. Si, au contraire, e sur un foyer purulent, sur des piqûres de sangsues, etc., elle fait l'office d'une pompe aspirante, et les hui le sang s'épanchent dans le vase. Appli [lier les ventouses, des ventouses. Je poussai même plus car je lui tirai du sang avec I G nid ) Je l'ai vu, un jour, étendu sur un lit, — long et vert,— la poitrine chu Ger.de Nerval.)
— Ventouses humides ou scarifiées. Cellesque l'on applique sur une partie après y avoir fait de légères scarifications, pour déterminer une saignée plus abondante. j Ventouses de Junod. Bottes de laiton qu'on applique sur les jambes du malade et que l'on ferme hermétiquement autour de la cuisse à l'aide d'un manchon de caoutchouc. On fait le vide â l'aide d'une pompe aspirante pour amener le sang aux extrémités inférieures. || Ventom Cellesqui n'ont pair but que d'attirer l'afflux du sang et d'opérer une dérivation.
— Chapell. Petite ouverture pour aérer un m, une casquette.
— Constr. Ouverture pratiquée dans un conduit pour donner passage a l'air par le moyen d'un tuyau. La vent' sse d'aisances.
i des ventouses à une cheminée pour
:her de fumer. Ouvei ture faite aux pour l'écoulemi . ||Norade pla-
quesde plàlreplacées l'une devant i'auli le manteau d'une cheminée pour donner pasl'air quialimente le foyer d'unecheminée. On dit aussi planche de ventouse. || Nom donné aussi â des ouvertures pratiquées dans l'épaisseur d'un plancher pour produire un courant d'air sous le manteau d'une cheminée.
— Horlic. Branche qu'on laissé -ans la tailler aux espaliers trop vigoureux, pour qu'elle consume l'excès do
— Hydraul. Dans les conduites l'eau, Ouverture laissant échapper I air qui serait un obstacle à la circulation du liquide.
— Mar. Ouverture
afin de donner passage a l'air.
— Métall. Ouverture d'un canal d'évap nation, dans un fourneau.
— P< ê .!' Lite grilleen fonte parlaquellepénèlre l'air froid. || Petite ouverture ménagée â la porte d'un poêle pour permettre le passage de l'air dans le foyer.
— P Ouverture accidentelle qui
me dans une chaussée 0 i une palissade.
— Techn. N rlures réser-
siir un moule pour faciliter la sortie de l'air a mesure que le métal en fusion se répand dans l'intérieur.
— Zool : à des organes musi
- ir différentes parties du corps de cermaux aqual :
■ ! 1 1 à ces animaux pour se lï x ■ : s, saisir leur
proie ou sucer en faisant le vide.
VENTOUSI i E. part. pass. du v. Ventouser. S'empl. adji
* VENTOUSEK v. a. l"conj.Chirur. Appliquer tes ventouses â un malade. On l'a ventouse deux fois.
VENTOUSEUR. s. m ra I. ventouser). Celui qui applique les
VEXioix M »ni G M Lgne de
France,dansunramea tesA pes luDaupbiné, près de Carpentras Va 1,905 m.
VEJVTR VILLES, s. m. pi. [pr. van- traite, il ventre).] itesti is. Jeter
des v en Irai lies de lapin sur le tas d ordure.
* VENTRAL, ALE. adj Zool Qui appartient au ventre, qui s'y trouve pla é. Mai ventrales. Nageoires ventrales. || PI. m., ventraux.
— Se dît aussi que animaux dont le ventre offre une couleur différente du reste
Irix ventrale.
— Anat. Syn. d' abdominal, qui seul est ■ . - Lé
VENT
— Bot. Suture ventrale. Ligne formée par le rapprocl- , fcuillecarpellaire i
qu'elle est oppi la nervui
• \ ENTRE, s. m. (du lat. venh ■ gnificat. ,i
corps, qui reul [ Ionien. G
tre plat. Vi ntre
ntre libre. FIuj d re. Rele pied dans était la, je lui ilonn
ilu rentre. (Li 5 porteui d'un
rentre assez pi la jambe
val arabe. [BrilL-Sa '■ rien, il vint se jucher sur un fauteuil, ci Les mains sur son gros ventre, et I les yeux. (Id.)
— Se dit aussi en parlant des animaux. Le
d'un chien, d'un oiseau, d'un poisson, d'un reptile. J'appris même que mes mu!> pas été oui liées, et que,
grâce a la belle voix de leur maître,
■ tière jusqu'au rentre. Le S l'hippopotame ne na par la
grande capacité de son ventre, qui fail que, volume pour volume, il es) à peu presd un poids égal à l'eau. (BufT.] Le plum i * de cel est blanc sous le ventre, \è griset de j et ledevant
du cou. 1 I
— Par anal. Carthagc en déti esse jetait c-'s enfants au i< >ç de Uoloch-I vorateur. P. de Sl-\
— Le petit venir e. S'est dit autrefois pour Estomac.
— Bas-ventre. V. ce mot â son ordre alphabétique.
— Se coucher sur le ventre, à plat ventre, le ventre contre terre. Secouchersurledevanldu corps En cet état, je me couchai le ventre contre terre, la bourse de cuir attachée à ma ceinture, de manié
(Galland Les montés sur d<
pliants apprivoisés, i sur le ventre,
afin de n'être pas aperçus, pénètrent au milieu d'une troupe d'éléphants sau D'autres buvaient à plat ventre, loue an n u des bêt< - G. Flaub<
même: Se mettre venir r à tri re,fa, soldats ventre à terre, et par commandement, ventre à terre.'
— Fig. Demander pardon ventre à terre. Demander pardon avec toute sorte de soumissions.
— Cheval qui va ventre à terre. Cheval court avec la plus/: amie vitesse. ||Ondil a
ourrier va ventre à 1 : fait aller son cheval, ses chevaux, ventre a terre.
— Fig. et pop. On l'a battu dos et ventre, on lui en a donné dOS et rentre, sur le rentre et partout, on lui a dansé les deux pieds sur le rentre. Se dit d'une personne que l'on a excès ment m a lira.:
— Marcher, passer sur le rentre à quelqu'un. Le terrasser el passeï ps.ï lusnn-
se presenh -ni. nous leur marcherons sur le ventre F g. Parvenir, réussir mal-
gré quelqu'un. Marcher sur le ventre a tousses rivaux Heureux celui qui, pour faire soi min, ne marche sur le ventre à personne! (Buiste.)
— Fam. Taper sur te ventre à quelqu'un. Être très familier avec quelqu'un.
— Être le dos an feu, le ventre à table. Pre ndre, avoir toutes sesaisesen mangeant.
— Fam. Se remplir te ventre, ai
■ ventre plein dans un endroit où quelqu'un lui ■ présente de la soupe ou de la viande. veut point. [Le Sage.) De la soupe et un morceau de viande deux l'ois par jour, c'est tout ce qu'il faut pour se reuii.
le acception du mot. Th.Gaul Se fat ventre. Manger beaucoup, jusqu'à satiél m abstins de ces dan- us non
des raves, laitues, fenouils et autres légumes, dont je mangeai agrand appétit, el m'étais fait déjà bon ventre, quand le maître du jardin sur- !• -L. Courier.)
— Seserrer le ventre.Sçrrersai ceinture pour avoir moins faim.
— Se dépiter, bouder contre son rentre. Sedit d'un enfant qui.par mutinerie,ne veut pas manger. |1 Fig. eL fam. Refuser par dépit ce qu'on désire, ce qui coin i
— Fig. et tara. Être sujet à son ventre. S ser aller â la gourmandise. Il Se fane un son ventre. Préférer a tous les pla
la table.1 Se faire une earrelure de venir ger beaucoup. \\ Se donner de sou épée d ■■■: son épée pour acheter di boire et mang
— Lâcher le ventre. Le rendre plus libre. Il m'ordonne du p i volaille !
desboui
petits pruneaux pour lâcli ''
— A Vl i ■ aitonnant la partie d ivesurleven-
i ire.
; dîné ■■ e déboutonné... (S< -
VENT
— Fig. A ventre déboutonné. Signifie aussi Avec un'- entière franchise. Buflon leur
a vend e déboutonné. comme on dit ; c'est franc, naturel (Sainle-Be
— Rire à ventre déboutonné. Rire sans contraint''.
— Se dit du ventre considéré sous le rapport de iproéminen ■ Voire
■ tu ventre. Cethomnic n'a pas de
— Pur iei' d'ancien jurement.
Par la mort! par la l 'si je le
e, je le peux échinei I (Mol, I entre de le de juron.
— Se dit quelquefois pour Partie intérieure du corps qui est sous les cotes. On luiarracha le cœur du ventre.
— Fig. et fam. Mettre, remettre lecteur au
/n'nn. Lui donner, lui redonnerdu ". Il a besoin qu'un lui mette du cœur au ventre. Cette nouvelle leur remit du <œui m ventre. I! Je saurai ce qu'il a dan* le ventre. irai quel esl son courage, quelle esl -■ i pensée, quel esl son mérite. Il Mettre te feu sons le ventre à quelqu'un. L'irriter, le mettre en colère. Il Faire rentrer les paroles dans le ventre à quelqu'un. Le faire repentir de ce qu'il a dit, ou l'empêcher de continuer.
— Fi;;, et fam. Tant que le cœur me battra dans le ventre. Tant que je vivrai. |1 A' n'a pas six mois, il n'a pas un an dans le rentre. Il ne
! \ ivre encore six mois, un an. C'est un bommequi mourra avant qu'il soil peu, et qui
ii m plus que six mois dans le ventre. | Fig. Il ne sera pas encore sis un an dans la situation où il se trouve, dans la place qu'il occupe Ces cuistres 1 1 n'en ont pas encore pour longtemps dans le ventre. (Voltaire il il n'ai
Se dil d'un auteur qui n'a produit qu'un seul ouvrage, ou qui, après en avoir fait un bon, n'en
fait plus q le mauvais. Avoir sue, sept, huit,
dix lieues dans le ventre. Pouvoir faire six, sept, liuiL. <i ■ Si 'lit- par-
■ i ement d'un cheval J'ai vu ces courses «le chevaux dont on fait tant de bruit, et j'ai haussa vint donner des pri-
mes énormes à des haridelles qui n'ont pas six lieues itre, comme disent les pay-
sans. (Travau.)
— En parlant des femmes et des femelles des animaux, Partie ou se forment les en fan I s,
Lits, pendant la gestation. Un enfant qui
remue dans le ventre de sre. Tuer la mère
et les petits qu'elle a dans le ventre.
— Pop. et Hg. C'est le ventre de ma mère, je
tournerai jamais, ou simplement, c'est le Je ne m'engagerai jamais dans un>' pareille affaire.
— La partie la plus large, la plus grosse de
■ i : l uni t chose . Le ventre d'un broc, d'une
-. Le ventre d'un flacon, d'une bouteille. La ci tiche bu large i entre esl \ \ le en un instant. ■ B »il Ziéglera doni ■ tepu les formes capricieusi à ci pu n'était alors que de simi i cruches au ventre lourd. [Gér. de Nerval.)
— Par extens. Concavité intérieure des objets, lieux ou trois paillasses dans les coins, ventre ouvert, montrant plus de cendre que de paille. Y, llu^o.)
El ■]..■!■- vent -ire laial
Va placer de ce pai le >'mi tre mal. (BoiLIAU.)
— Muraille qui fait le rentre. Muraille qui bombe, qui menace ruine.
— Par anal. Les plafond i \ ni ventre et menaçaient la tête des habitants. [Gérard de
Nerval.)
— Loc. prov. Tout fait mitre- Les aliments les plus communs n issenl i
il -■ || Ventre affamé n'a point d o i. h irame affamé n'écoute rien. Ventre affamé n t po plu l'yeua : ircifles, el un oliser-
■ itt tràji , n h til peu le choses. i \i'"M. \\ A ventre soûl cerises amères. Les
meilleures choses perdent leur prix pour ceux
qui en oni u é jusqu'à satiété || Habit de ve-
ventre de son Se dil d une personne qui
ne sur sa nourriture pourse bien mettre,
pour faire di s dé] sd'i u m d on.|| Grain
a grain la poule remplit son ventre. Les pi tites sommes, les petits profltsfluissenl pat enrichir.
— Anat. Partie la plus charnue d'un n
— Anat anc. Nom qu'on donnai! aux trois
■ >■ ilés qui ' ontiennenl les viscères, lin i, l'on appelai! ventre supéi ieui , celle for-
p ir le crâne; ventre moyen, c tll par la poiti n< vent\ i \fèrieurt l'abdomen.
Inc. chim. Ventrede chev al. Fumier dont on entouraii certains vaisseaux p tur déi i i p per une chaleur égale.
— Ane. cout. Ventre franc. Femme de condition libre. Ventre anoblit Se lis dt d tns les contrées où la mère transmettait la noblesse
Ma i. où le ventre anoblit, etqui, parce beau privilège, rendra vos enfants gen- 1 nm Molièi
— Grav. Partie du burin qu'on aiguise.
— ■' '■ i ■ ' dt .'/■ au ventre Curateurque l'on nomme à l'enfant dot tu ■ une est enceinte au moment du lécês de son mari.
— Mai,.' Cet h i ii a i i re, n est ■ n îles lianes, n Ventre de biche Ventre qui
■' ! ' même couleur que ce ni de la biche. || Ventrede vache Ventre Ir p afla
— Mar. Centre de la coque d'un bâtiment, surtout lorsqu tesco tple
— Métall. Partie laplus large d'un haut fourneau.
VENT
— Moll. Partie la plus renflée de la face extérieure d'une valve. || Bord abdominal des coquilles bivalves. [| Partie gauche de l'ouverture des coquilles spiriv a
— Pathol. Flux de rentre. Diarrhée. || Gros rentre. Syn. de iympanite.
— Phys i f tint d'un corps vibrant où les oscillai tr amplitude maximum. '( Se dil plus particulièrement en pariant de l'endroit ou une corde sonore s'éloigne
■ le sa lîgni h repos. Les c r les formant plusieurs nœuds dans leur vibration forment aussi plusieurs ventres.
— Polém. Parti du rentre. Le parti qui passe toujours du côté du plus fort ; le centre d'une assemblée politique.
— Techn. Ventre à planer. Petite planche en bois que le tourneur appuie sur son estomac quand il veut planer une pièce.
*VENTREBI EU interj. Juron euphémique pour Ventre de Dieu. Ventrebten.'je vous trouve plaisant! Mol, Eè^venlreblen /s'il y a ici quelle de vilain, ce ne sont point mes jurements, ce son! vos actions. [Id ) Hé, ventrebleu! madame, quittons la faribole. (Id.)
ni. ' t futrebleu ' faut-il que la jeunesse Apprenne maintenant à vivre a la vieillesse ?
iREGNAlUj.)
— On trouve aussi ventrebille et ventregoi. * VENTRÉE, s. f. rad. ventre). Tous les
petits que les femelles d'animaux font à la fois; port ée.Truie qui a fait dix petits d'une ventrée.
— Pop. Repas copieux. Une bonne ventrée. Il revenait avec Elfes H -ttesde Montrouge,ou ils s'étaient flanqué une ventrée de soupe à l'anguille. (É. Zula.)
— Anc. cout. Les enfants d'une même mère,
il v avait eu plusieurs mariages. Dans certains cas, on partageait la succession par tète \ ENTRE-S A IXT-GEORGE. interj. Sorte n jurement.
Laissez-le là, ventre-samt-George I
Car vous me feriez rendre gorge. (Marot.)
VENTRE-SAINT-GRIS, interj. Sorte de juron familier de Henri IV. Eli bien, ventresaint-gris! ce garçon me plaît. (J. Sandeau.)
VENTRIGOLE. adj 2 g. (étym. lat., venter,tris, ventre . co/«\f, adorer). Qui fait un dieu d-- Sun ventre, qui prise trop la bonne chère.
— Substanliv. Jean de Bau te ville, poète latin qui vivait du temps de Philippe Auguste, a cadencé de longues tirades contre les vent ri' coles. É. de la Bédolliére.)
VENTRIGULAIRE. adj. 2 g. Anat. Qui appartient, qui a rapport aux ventricules du cœur.
— Adhérences venîricnlaires ou péricarde ques. Celles qui se forment entre le péricarde pariétal el celui de la surface du cœur.
— Membrane ventricutaire. Membrane qui recouvre les ventricules du cerveau.
* VENTRICULE, s. m. (et. lat., ventriculus, diiniii. de rrnler . \ entre). Anal. Nom donné à différentes cavités particulières à cer-
rganes. Les ventricules du cerveau. Les ventricules du cœur.
— Ventricule cTArautius. Petite cavité qui se trouve à la pointe du calamns scriptorius. |] Cinquième ventricule dit cerveau. Pi I
vite séreuse qui se trouve entre les deux lames de la cloison transparente. . Quatrième ventricule ou veulricule du cervelet.Petite cavité qui s'étend depuis l'aqueduc de Sylvius jusqu'à la partie- supérieure de la moelle épinière.
— Absol. L'estomac de certains animaux.
Les animaux ruminants ont plusieurs ventricules. (Aca i
— Ornith. Ventricule wccenturié.LaTgepurtie du duodénum des oiseaux, entourée parle péritoine.
VENTRICULITE. s. m. (rad. ventricule). Zooph. Genre de spongiaires fossiles, établi |. nir une dizaine d'espèces des terrains crétacés
VENTRICULO-AORTIQUE. adj. 2 Anal. ><: dit. de l'orifice qui communique du ventricule gauche du cœur dans l'aorte.
VENTRICUI,0-l*ULMO\ \lltK adj. i g.
Anat. Se dit de l'orifice qui communique du ventricule droit du cœur dans l'artère pulmonaire.
VENTRIER adj. m. Anat. Qui a rapport au i aisceau ventrier.
— Substanliv. Le vmîrier.
* vi-; m RIÈRE i Sangle ou longe de cuir qu'on passesous le ventre d'un cheval de carrosse pour maintenir le harnais, '-t empê lier que les traits ne puissent ni monter trop haut ni incommi le le centre du cheval. Un dit plus ordinairemenf sous-ventrière.
— Sangle d ml on se »ert pour soulever les i ix qu'un veut embarquer pour les tenir
suspendus.
— S'est dit pour Sage-femme.
— Ghirurg. Bandage pour soutenir le ventre
tnmes grosses inceintes, des hydropiques, etc. I| Adjcctiv. Ceinture ventrière.
— Constr. Pièce de bois qui sert à en réunir d'à is et qui est placée à peu près au
i de leur longueur. j| Nom donné particulièrement à des pièces du bois qui servent do coulisses aux palplanches dans une écluse.
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— Mar. Pièce de bois qu'on applique aux flancs d'un navire pour le lancer à la mer.
— Supersl. Nom donné aux fées qui présidaient auxaccouchements.il Adjectiv Féeventrière.
* VENTRILOQUE, ad]. 2 g. [et. lat.. venter, tris, ventre ; loqui, parler). Se dit des personnes qui, ayant la voix sourde, voilée, semblenl parler du ventre.
— Nom donné plus particulièrement à des personnes qui ont la faculté de parler en aspirant, et de modifier tellement leur voix q l'elle ne semble pas venir d'eux. Ils rencontrèrent une jeune esclave, probablement ven-
, qui passait pour une pythonisse. (E.
Renan.)
—Substanliv. Un ventriloque. On croyait autrefois que les ventriloques parlaient du ventre. Une scène de ventriloque. (Acad.)
* VENTRILOQUIE. s. f. (rad. ventriloque). Faculté de parler en aspirant, de supprimer le retentissement de la voix dans les fosses nasales, ce qui fait paraître la voix lointaine.
VENTRIPOTENT, adj. m. (et. lat., venter. tris, ventre \potens, puissant). Qui a un gros ventre Quoique gros, court et ventripotent, a jambes grasses et à mains épaisses, il était doué de la finesse des aubergistes de Suisse auxquels il ressemblait. (H. de Balzac.)
— Le dieu ventripotent. Bacchus. Inusité maintenant.
— Épithète du dieu Gaster, dans Rabelais. VENTROSlTÉ.s. f.Médec.Développement
excessif du ventre.
A'ENTROtTILLER (SE). V. pron. lr« conj.
pi. ian-t)ou-lté,llmo\n\\.\v;x\\. ventve).Se vautrer dans la boue. Le cochon aune à se ventrouiller.
*VENTRU, UE. adj. Qui a un gros ventre. Homme ventru. Femme extrêmement ventrue.
Devenir ventru. C'était un petit homme ventru, montésurdeséchasses, tant ses souliers étaient hauts. (Saint-Simon.)
—Par anal. Se dit d'une cruche ou d'un vase semblablequi aune grande capacité. Broc ventru.
— Bot. Se dit d'organes renflés. Le tube ventru d'une corolle.
— Polémiq. S'est dit par dénigrement des députés du centre.
— Zool. Se dit des animaux qui ont le ventre gros ou d'une couleur autre que celle du reste du corps.
— Substanliv. Un ventru. Une grosse ventrue. Acad.)
— ventru, s. m. Nom donné, sous la Restauration, aux députés du centre.
Vous palrez. «ans y songer, L'étranger et les ministres, Les ventrtts el l'étranger. (BÉRANGEn )
— IchtyoL Nom vulgaire d'une espèce de cycloptere du Grand Océan.
VENTURA (C.inacchino). Prédicateur et
théologien italien, ne a Palerme, ITS2 |S il. de l'ordre des théatins. Il collabora à VEuciclopeilia ecclesiastiea de Naples et soutint les premières opinions de La M- 'n nais. En 18-tJ, il publia le De Jure ecclesiastico, fui comblé d'honneurs par les papes, écrivil De Melhodo philosophandi, et fut élu général de son ordre en 183 l. Il seconda de tous ses efforts le mouvement séparatiste <\>-- la Sicile, et travailla avec l'abbé Rosmini a l'établissement d'une confédération italienne dont le pape aurait été le chef. Resté à Rome, après la fuite de Pie IX a i;aete,il chercha vainement a s'interposer entre [e triumvirat romain elles Français, se retira a Monlpellier,prèchant etéerivunt sis Lettres a un ministre protestant, restant toujours ealholique. quoique democrate.il écrivit alors : ta Femme chrétienne: Traite sur le cuite de la \ truie ; la liaison philosophique et la liaison catholique ; Essai sur l'origine des idées ; l'École des miracles; la Tradition el lesSemi-pëtagiens de la philosophie ; le Pouvoir politique et chrétien, sermons prononcés aux Tuileries ; Essai suite pouvoir public ; Exposition des lots naturelles dans Tordre social.
VENTURE. s. f. (rad. vent I. Agric. Ce que le
vent sépare du bon grain dans le vannage.
VENTURON. s. m. Pêch.Nom qu'on donne,
dans les environs de Frèjus, à un filet appelé ailleui s échiquier.
— Ornith. Espèce de passereau de la famille des fringi II idées j que l'on nomme aussi fringitle citrinelte et serin d Italie. On rencontre cel oiseau en Italie, en Grèce, en rurquie et dans le midi île la France. Le chant du mâle est agréable et varié.
VENU, UE. part, pass.du v. Venir. S'empl. adjective nt Lej ' i mu, les serpents se retirèrent. (Gai land.j L'animal venu à la lumière, elle entretient la respiration de son poumon et la circulation de son sang, même pendant son sommeil. B.deSt-P) La nuit venue,\\s soupaient à la lueur d'une lampe. (Id.) H semble que cette nation, venue bien après les Grecs, ait ie;u une destinée à laquelle elle n'a jamais m mquè. (J. Favre.)
— Bien venu. Dont la croissance a réussi. Vn enfanl bien vinn. Vn>> plante bien venue. On dit, dans le sens contraire : Mal venu.
— Mal venu. Se dit aussi d'une opération qui a manqué. Cette statuette est mal venue.
— Être mal venu à faire une chose. S'exposer âde& reproches quand on la fait. Vous êtes mal
VENU
venu à vous plaindre. Ondit ironiquement dans le même sens; Vous êtes bien venu à parler ainsi !
—Être bien venu partout Être bien reçu partout.Soyez sensible a tout cela, lui dis je, mais ne vous en étonnez pas; partout un les '-[rangers sunt rares, ils sont bien remis, .l.-.l.ltouss.)
— Il s'emploie substanliv. dans le sens précédent. Vous y serez le bien venu, lui dis-je, mon cher beau-père. (Le Sage.)
— Soyez le bien venu, soyez lu bien venue.VoTmule de politesse dont on se sert a l'égard d'une personne qui arrive. Sois le bien venu, toi qu'il me semble voir pour la première fois.
X. Mar m.) Oiiéci il aussi d'un seul mot, le bienvenu, la bienvenue.
— Être nouveau piJiu.Être nouvellement arrivé. Il est nouveau venu. Elle est encore nouvelle venue. Étes-vous nouveau venu dans la bonne ville de Paris? (A. Dumas.)
— La première personne venue, la première chose venue. La première personne, la première chose qui s'offre a notre disposition. Votre procès est trop important pour le confier au premier avocat venu, ,1e suis parti seul par le premier sentier venu, allant devant moi au hasard. (H. Taine.) Sans doute un jour, au magasin, ils avaient éprouvé !«' besoin de m'écrire.el le premier papier venu leur avait semblé bon. (A. Daudet.)
— Substanliv. [' / nouveau renn, une nouvelle venue. Une personne qui vient d'arriver quelque part. Si les femmes cherchent à donner du ridicule à une nouvelle venue, il est sûr qu'elle est plus jolie qu'elles. (Volt. )||Plui\, des nouveaux venu*, des nouvelles rennes. On m'apporta une couvée de trois ou quatre petits de la même espèce, elle se prit d'uncafiVction singulière pour ces nouveaux venus. (Buff.)
Je remarquais toul t'étalage
Et l'air de ces nouveaux vernit. (Voitaiiie.)
— Le premier venu, la première venue. Celui, celle qui arrive le premier.
Les premiers valut, cha les Muses,
Ont souvent la meilleure part. (I". DE NlUPCH.)
— Fig. Le premier venu, la première renne. La première personne que l'on rencontre, qui se présente ;un individu quelconque. Paire des confidences au premier venu. Raconter ses affaires au premier venu. Conter fleurette à la premièrevenue Quand vous donnez au premier venu le pouvoir de vous honorerions lui donnez celui de vous déshunorer : le flatteur et le calomniateur sont - ■'•'us du même manteau. (B. de Sl-P.) Vous u l'âme trop généreuse pour vous contenter longtemps du premier bonheu.' venu et de la première venue. (V. Cherbuliez.)
Pour moi. je ne vois rien de plus sot, à mon sens,
Q lleiir '(in partout va gueuler des encens;
Qui, des premiers venta saisissant les oreilles. En fait le plus souvent des martyrs de ses veilles.
(MoUEut:.)
— Se dit aussi des choses. Et que ce soit un rêve, et le premier venu. (A. de Musset.)
— L," dernier venu, la dernière venue. Celui, cel le qui arrive le dernier, qu'un admet le dernier.
L'invention des ails étant im droit d'aînesse, Nous lierons l'apologue :i l'am ienne Gi èe« . Mais ce champ ne se peut tellement moissonner Que les derniers venus n'y trouva-ut a gtniiar
(La Fontaine.)
* VENUE, s. f. (rad. venir). Arrivée. J'ai appris votre venue dans ce pays. Tout le monde ici se réjouit de sa venue. Je veux aller lahaut attendre sa venue, (Mol.)
— Fig. Apparition d'un personnage qui prend une grande part aux événements. Les nouvelles de sa venue (de Cyrus) venaient de loin à loin comme l'avait prédit Jérémie. (Bossuet.)
— La renne du Messie. Son premier avènement. Les Juifs attendent encore la venue du Messie. Un des auteurs qui a le plus servi à faire croire que les oracles avaient cessé a [avenue de Jésus Christ, c'est Plutarque.(Fonteneile.) |[ La venue du Fils de l'Homme. Son apparition à la lin des temps.
— Fig. Une chose qui arrive à l'improviste. Tu vas courir risque de l'attirer une venue de coups de bâton. (Mol.)
— Atléesel venues. Action d'aller et de venir plusieurs lois. Il passe son temps en allers et venues. On a remarqué ses allées et venues.
1 Se dil particulièrement des pas et desdémarches -pie l'on fait pour une affaire. Il a fallu bien des allées et des venues pourconcluroce mariage, pour gagner ce procès.
— Fig. La nature de l'homme n'e^t pasd'aller toujours, elle a ses allées et i>fH»f.v.(r
— Fam. Avoir l'allée pour ta venue. En être pour sa peine, pour ses pas, ses démarches.
— Il est d'une belle venue. Se dit d'un arbre grand et droit. Ce chêne, cet orme est d'une belle venue. || Se dit aussi d'un jeune homme grand et bien fait,
— Fam. Être toul d'une venue. Se dit d'une personne dent la taille n'est marquée ni aux épaules ni aux hanches.
— Fig. Tout d'une venue. Droit, sans détour, sincère. Villars était une nature de guerrier, tout en dehors, tout d'une venue. (Sic -Rétive.)
— Pop. Avoir la jambe tout d'une venue comme la jambe dun chien, ou simplement, Avoir la jambe tout d'une venue. N'avoir pis le -ras de la jambe marqué. |j Ou lui eu adonné tout d'une venue. On Ta maltraite, ou on l'a dépouillé,on lui a gagné son argeui.
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— De première venue. De premier jet. sans | | i venue ri prinie-saulîer, c'est celuideLa Foataint
uve.)
— A | tue. A lout hasard.
— Jeux.Auxquilles,Goup (ui se joue en poussant, en jetant la boule de l'endroit convenu. . »pp .s.- du rabat.
\ t. M II,, s. f. Anat. V. veinule.
VÉN1 S . tfé-nuss;de Vénus, nom
tphalesde ta : i établi pour un grand nom] 9 assez
épaissi ■-.
irnèes de brillantes couleurs. Les venus habitent le bord de la mer à une petite proie, dans toutes les parties du monde. On '.lins ports de mer. Les venus fosï i nt très nombreuses ■ les terrains tert aii
— B t. Venus attrape-mouche. La dionée.
* \ km S s 1 Hythol. Déesse de la beauté et do l'amour chez les anciens. Los Gi
ni Qlle de Jupiter et de Dioné; d'autres légendes la faisaient sortir de l'écume de la mer (ftegl;), d no d'Aphrodite et son
surnom iïÀnadyomène (sortant des flot; I piter la donna pour femme à Vulcain. mais elle lui lit de nom B lélitës. Elle eut de
Jupiter, les Glaces; le M ire ire, Hermaphro- B iius, Priapeet l'Hymen; de Mars, l'Harmonie et l'Amour; de Butes. Eryx; d'Àni , e. i I i ma surtout le bel Adonis. Le berger Pài is lui décerna sur le mont Ida le prix de la beauté, de préférence à Junon et à Minerve, aussi elle soutint les Troyens contre les Grées et fut blessée par Diomède. Les poètes lui donnaient une magique ceinture. On l'adorait dans toute la Gtèce,mais surtout dans l'île de Cythère. et à Paplios, Amallionte, Idalie, dans I Me de Chypre. Le mois d'avril lui élail spécialement consacré.
— Vénus L'ranif. Y. uranie.
— Lé fils de Vénus. Cupidon, l'Amour.
— Poétiq. les combats, les jeux, les plaisirs de Vénus. Les plaisirs de l'amour. Les c
de Vénus ont pour vous plus de charm D tille Vous goûtez comme époux les plaisirsde Vénus. (De Saint- An
— Pop. Coup de pied de Vénus. Maladie syphilitique.
— Par métonymie, Une Vénus. Une femme d'une grande beauté C'est une Vénus. Attendez-vous à voir une Venus.
— Vénus de carrefour. Prostituée. Sur terre, le juste, c'est l'ennuyeux tïrandisson, pour qui
iS des carrefours elle-même se trouverait sans sexe. [H. de Balzac.)
— Fig. Cha . grâce. L'architecte s'était servi de l'ordre ionique à cause de son élégance; de tout cela il résultait unovénnsqae je ne saurais vous La Fontaine.) Voilà,monsieur,cet air inimitable, cette gaieté
trouverez pas dan?
lesécritsde Balzac. Boi e m.) Vieux en cesens.
— Anal. Mont de Venus. V. mont.
— Ane. cliim. Nom donné au cuivre, à cause de sa grande tendance à se combiner avec les autres corps. {{Cristaux de Venus. L'acétate decuivre.jl Vitriol :> Vénus, Le sulfati
vre.
— Antiq. Coup de Vénus. Coup très rare du jeu de dés, qui donnait le gain de la partie ; il avait lieu quand tous les osselets offraient un nombre différent, et quand les tessères of-
,! trois six.
— b I f de Uêdicis. Fort belle statue de Vénus, qui fut longtemps dans le musée des Medicis.j I .Autre statue, d'une beauté remarquable, découverte en 1820 par des marins français, à Milo. On la voit à Paris, au musée du Louvre.
— Cliirom. Mont de Vénus. V. mont.
* VÉNUS, s. f.(pr. vé-ntiss). Astron. Unedes planètes intérieures, c'est-à-dire dont l'orbite est circonaci ite par l'orbite terrestre. Elle est située entre notre planète et celle de Mercure. C'est pour nous, après le soleil et la lune, l'astre le plus brillant. Vénus a ses phases comme la lune. Lorsqu'elle apparaît avant le lever du soleil, on la nomme Lucifer ; lors? qu'elle parait le soir, au coucher du soleil, on l'appelle Vesper, ou étoile du berger. Elle fait ■■■■ olutions autour du soleil en -2-25 de nos jours, de scrle que ses années sont de 7 mots et demi, ou en -231 jours de cet astre, la durée du jour sidéral de Venus n'étant que de •23 heures 21 minutes 1/2. Elle est a peu près de la même grandeur que la terre, dont elle se rapproche d'ailleurs par son atmosphère, sa densité, son aspect et la durée de son mouvement de rotation. Cet astre parait aussi avoir un satellite Son passage sur le disque solaire a permis d'établir la parallaxe du soleil, cl de déterminer sa véritable distance à la terre.
Les grâces de son iront, sa douce majesté. Annoncent d<* Vinta la céleste beauté.
V |$j du le il, qui l éclaire et l'enflamme. Seule, elle peut darder la scintillante flamme Que ce* autres semés dan; l'espace des cieux Dans IVmbre de la nuit font briller à nos yeux.
(Ricard.)
VÉNDSIA. Gëo^r. Ville de l'ancienne Apu- H'.an S. -U.de Cannes. Patrie d'Horace. Auj.
VER
VÉNUSIE.s. f.fdc lï.n.'.n. mythol.).Entom. Genre .1
VÉNISININI-; - inc.Ha int,ha-
bitante *le Vèu
— adj. Qui appartient à. t à ses mis.
— /.<■ poile vénusin. Horace.
\ i NOS rE.adj. i g . étym. lai . venustus, même signif. S'est dit pour B Me.
\ i.m STÉ.s.f. étym. lai., venusltu. même signifie. ; rad. venu r
charme roui objel aim ible isatfi w sté, c ostme portion de cetti i iblequi
engendre les amou B :
; voir avec iuli '■ lafai-
le la tendre enfance réunie avec toute sté, luato la véuust i il. (La-
• venusté grecque sourit dans M i dernière fois P I - lint-Viclor.)
VENUSTI (Marcello), d II «.Pein-
tre le l'école florentine, né a Hanti ue,1515-158 I, fut élève de Michel-Ange, qui l'aida plus d'une fois dans ses travaux.
VÉNUSTINIEN. s. m. Hist. relig. Membre d'une secte qui se forma au IV siècle, et qui reconnut pour chef Venustius. Cette secte partageait les opinions et les croyances des paterniens.
vexvoi.i: IU loc. adv. V. vanvole.
» VÈfltE. s. in. (étym. lat.i'Mper.soir ; on écrivaitautrefoisrcsprfVLafln du jour.lesoir. Je us souhaite le bon vêpre. Je donne le bon lèpre à toute l'honorable compagnie.(Mol. Bon vèpre, monsieur.et bonne nuit. Bi Vieux mot encore usité dans certaines contrées.
VÊPRÉE s i. étym. lat., vesper, même si- _-n le . Soirée, On du jour. C'est a la vèprée, souslalune luisante, un propos qu'on voudrait relenir,et puis deux, et puis trois. ..(EQuinet.) Si tu veux y venir tantôt a la vêprée. vers les huit lieures.aitcoupde l'angélus, j'y serai. (E. Muller.; Vieux mot. On écrit aussi vesprée.
* VÊPRES, s. f. pi. (et., V. vèpre Lilurg. Partie de l'office divin qu'on disait autrefois sur le soir, et qu'on dit maintenant a deux ou trois heures de l'après-midi. Chanter, dire les vêpres.Aller à vêpres, entendre les vêpres. Les vêpres des morts. Les vêpres du saint sacrement. On sonne les vêpres, le premier, le second coup de vêpres Sur les trois heures, comme je prenais mon livre pour aller à lèpres.) 'ai demandé de ses nouvel les. (Rac.)Api rès diner, nous allâmes à vêpres et nous y exécutâmes entre les psaumes des antiphones que j'avais composés exprès. (BriU.-S n
— Premières vêpres. Vêpres qui se disent la veille d'une grande fêle, dont elles commencent l'office. || Secondes vêpres. Vêpres qui se disent le jour de celle fête.
— Fam.ei Ûg. Aller île travers comme un chien qui ta à vêpres.Se dit d'un homme qui ne marche pas droit, il S'aller ni ù reines, ni n messe. d'un mauvais catholique. Il Commesil'on chantait vêpres. Sans produire aucun effet. Restez la dix heures.parlez-moi dix heures, reprit brusquement la mégère, ça sera comme si vous chantiez impies; le patron a dit non, c'est non. F. Sue.)
— Loc. prov. Après lèpres compiles. Il faut faire chaque chose en son temps.
— Chevalerie. Vêpres de fourni)»'. Dernier épisode d'un tournoi.
— Hist. Vêpres siciliennes . Massacre des Français en S nmença au moment où l'on sonnait les vêpres, le jour de Pâques 1282, on attribue généralement cette exécution sanguinaire a J. de Procida, qui agissait par l'ordre de Pierre III. r i, compétiteur de Charles d'Anjou. || V£|> Massacre d'un corps de -ItH) Français par les Corses, qui les surprirent le 1-2 décembre l"3S. Les Corses appelèrent cette journée les lèpres corsiques, quoique ce ne fût qu'une faible imitation des vêpres siciliennes. (Voltaire.)
VÉPItlS. s. m. (pr ré-priss; et. lat., repris, buisson épineux). Bot. Genrede la famille des zanthoxylées, établi pour une espèce de petits arbres de l'ilede la Réunion.
VER. s. m. du lat. ver, veris, même signif.). Vieux mot qui signifiait le Printemps, la saison des fleurs.de la verdure. Comme la rose au plaisant temps de ter. (Marot.
* VER. s. m. (du lat. renais, même sens). Zool.Nom donné aux helminthes, et généralement a tous les animaux rampants, de forme allongée, sans vertèbres et sans membres articulés, qui ont le corps mou, contractile, diname par anneaux, la têt non distincte. Ils vivent dans la terre, les eaux, dans les fruits, le bois, le corps de l'homme et des aulimaux, dans la viande, le fromage, les étoffes, etc. On désigne aussi sous ce nom les - le quelques insectes. Les naturalistes ont divisé les vers en plusieurs classes, subles en un grand nombrede genres Ver i ond. Ver plat. Ver terrestre. Ver a i ntique. Vers à sang rouge. Vers à sang blanc. Enfant qui ades vers, qui est tourmente par les vers. Bois sujet aux vers. Livres, papiers rongés des vers. Les vers se sont mis dans celle robe, dans ce manteau. Poudre pour les vers. Le ver perça la grenade en un instant, et s'y cacha Gall. les autres étaient les quatre parties du bréviaire, que les vers avaient à
VER
demi ron êes LeSa I
— Verà soie. Chenille du itiel on
rier et. a leui i il tul I lime, de
re, d'ép mais, en Fi
d'un cocon formé d uni i ' : mtitéde filaments qui constituenl la soie. Elle I
:. températui i
in fil dont la ir esl de 1 1 à 1,50 Pom perpé-
tuer l'espèce, on gard lin nombre de
chrysalides qui pei
transforment en papillons i asseï pel le taille, d'un blanc - il . Les femelli ■
, de papier ou a pl.tr. es, [cents œufs,
qui adhèrent à la surface où ils s
■ conservés avec soin c'est u« ..
vers a soie. Les vers provenant d'un gl I de graine peuvent pi in à deux kilo-
grammes de cocon-, el coi trenie kilogrammes de feuilles de mûrier.
Certain entant
Doul il faisait son plus doua pa^e-temps.
(ADBEAT )
Sur l'arbre fécond de 1
Le va i
Qui pare le, dienv et les rois. (De Bersis.)
— Par ex!» : I parfait, qui est le l'un genre de lépidoplè lûmes appartenant à la tribu des bombycides.
— Fig .Tandis que les vaul rgeaienl, les vers â soie niaient pour nous dans le silence; nous jouissons de leur travail sans le
itre, et nous ne savons que l'histoire des vautours D'Alembert.)
— Ver luisant. La femelle du lampyre, qui est dépourvue d'ailes, et jette dans l'obscurité un éclat phosphorescent.
— Fig. La gloire, la vanité, peuvent faire de nous des vers luisants, mais nous sommes touloujours des vers. (Boisle.) Le pauvre chiffonnier, ver luisant de la rue. [Barthélémy.]
— Fam. et par menace, Je l'écraserai comme un ver. Se dit d'un homme qu'on croit pouvoir aisément battre, punir, confondre.
— Fig. Ver rondeur. Chagrin dont la cause est cachée, ou remords qui tourmente sans cesse un coupable, un criminel. Mon grand chagrin, mon r«r rongeur, est d'être loin de vous.
i . re.)
— Par plaisant. Ver rongeur. Se dit pourFiacre,parcequeleliacrepiisa l'heure coûte d'autant plus cher qu'on islongtemps,
— Fig. C'est un ver de terre. Se dit en parlant d'un homme qui est i i ' ^abject.
Ver impur de la terre el roi «le l'univers, Riche el vide de biens, libre et ebarj de fers, Je ne suis que mensonge, erreur. Incertitude,
L. Racine
— Fam. Être nu comme un lier. Être entièrement nu.
— Pop. ruer lever. Boire à jeun du vin blanc ou de l'eau-de-vie, parce qu'on prétend que es boissons prises ainsi font mourir I intestinaux.
— Fam. et fig. Un ver se recoquille, ou se re-
ville bien quand on ma ■ Il n'est b immesifaibl i ressentiment quand on l'offense, qi che
piandon l'attaque. || 7'im àquelqnun. Lui faire dur ce qu on veul a ,-n le questionnant adroitement. Nenni; vous mvie de me mer les vert di M
ir gagner ma confiance, on plul me tuer les ; i par me
plaindre. (Le Sage.)
— Par suite d'une erreur populaire. Nom donné à l'agent de la fermenl ni m p iti
. ii res d ms lesi in li parce qu'on la croyait occasionnée par des vers qui rongeaient le corps.
Et dans ses grands tombeaux où leurs âmes hautaines Font encore les va Ils sont manges des vers. (Malherbe.)
— Annél. Ver tuticole ou à tuyau. Nom donné auxampbitrites et aux serpules.
— Êchin. Ver de méduse. L'holothurie.
— Enlom Ver aphidivore. La larve de l'ichncumon I ide. Nom donné aux asca- 1 1 les el aux oxyures. || Ver assassin. La larve du o-rand hydrophile. || Ver blanc, ver du blé,
c. La larve du hanneton. || 1 ercaset. Nom
donné à la larve de diverses espèces de pliry-
Bnlpouramor-
Ver de chapelet '■ Nom vulgaire de la chedes grains. || Ver du chou. Chenille de la péride du chou. I quin. V. ce mot à son ordre alphabétique. | i «crin. L- drag >nni i i I
.une auxascaii es. || I I
m , quiselogedanslespilotis.il Ver dragon. Larve d ' '!'« '"-
fants. Ascaride lombricoïde. ]| Ver écumeux. Larve d'une espèce decercope, qui produit sur les plantes où elle se fixe une espècede mousse ou d'ecurae. || Verde farine. Lelènébrion meu nier. || Ver du Fessait. Espèce d'artèmie. I er du fromage. Nom donnéaui usieurs
i 1 irvedu
diplopède. 1 Ver uns. La c 1 •-. ||lVri/i?(;-iinér'. iw iiïJiW'"'- t-daire. ye>
VERA
du Hune. L'an i er hot-
tentai. 1. 1 les H
| Les e uom-
|| i i u dip-
tère du . ... ' I
i ■ de mer. Nom I cula au) pules, et, en géni i i les insectes qui pei
Vei du net O itre. ||
ii l'olivier. ||
noisetti .Chara I '
leui i. Dènom
o sert pour pê I "' valmisti .1 i
Le loml l La
d'une es| Lat
i des tumeurs.
ordinaire, qui al
ments de ier.|| I '■ i vulgaire du
chironome diptère que li s pécheurs emploient comme a
— Medec. l'fr solitaire. Nom vulgaire du ténia.
— Médec. anc. Ver cucurbitain. Nom p quel on design lit les articulation déta
1, ii ce que pai la contra prennentiin peu 1 1 1 irme des graines d'un melon, d'une courge.
— Pharm. Poudre à vers. Vermifuge en poudre.
— vers. s. ni.pl. Classe d animaux arl qui comprend lésant I
VÉRA tsti 'H La -• •■ pl '"■ ! i lescopique, découverte Ie6fevi ierl885parM.Po
\ ERA.Géogr.Villed'Espagn ,dansla prov.
et ni'iii kil. N.d'Almeria Anilalousie ; 7,0 10 h.
ITERA (Pedro d N ■ ■ S 1U0-1S00, fit la conquête tles Canaries, dont mmè capitaii inand
et Isabelle. Il se montra aussi habile administrateur qu'intrépide guerrier, revint dans sa patrie vers 1188, et mourul peu après a \
* VÉRACITÉ, s.f.fét. lal..rr'ra(7/,t,. même significat; nul perttS.vrai Attachement constant a la vente. La véracité d'un biographe, d'un historien. Sa véracité est connue.
— Qualité de ce qui esl vrai. Tous deux ser-
l de garants à la véracité de ses récits. M .alembert.)
— Théol. Fndes attributs de Dieu, en vertu duquel il nepeutpasselromperni nous tromper.
VERA-CRUZ.Géogr.VilleduMexique,ch.lieu de l'État du même nom, port sur le golfe [iuMexique,à375kil.E.deMexic ; --! i ■ ( " Ville malsaine, entourée de sables brûlants . la Oèvi-e jaune y fait souvent des ravages. Port commandé par le fort de Saint-Jean d'I
i Cortez aborda à ce port en 1519.— LE- Fera-Cr(»,a62,820kil carresetOOO
VÉRAGRES.s.m.pl.Géogi anc N u peuple d'Helvétie qui habitait dan- la inférieure du Valais, vers Genève et Sion.
VERAGUA. Géogr. Province de l'Étal de Veragua, dans la confédération grenadine, entre la mer des Antilles et legolfede Panama. U côte septentrionale esl bordée de petites îles Elle renferme des forêts, de beaux pâturages, des vallées fertiles ; le p iys est inonta- 1 «couverte par Christophe i. ilomb.i Ile lui lut accordée avec le titre de duché.
— ver «;iv - ' iprov.
de Veragua, sur une petite ri> ire qui se jette dans la baie de Montij . s. hab.
VÉRAIRE. s. m. Bot. Syn. de veratre.
VÉRAISON. s. f. État des raisins et g aéralement des fruits quand ils murissenl el lencent à prendre de belles couleurs.
VÉRAMIEtt. s. m. Bot. Nom donnéà lapodolèpe, genre de plantes compos
♦VÉRANDA, s. f. deieramlali. mot indien, même signif.:. Relat. Espècede galerie légère, couverte d'un tissu de jonesou d'une toile. Une véranda règne sur toute la longueur des habitations des créoles, aux Indes.
— Parextens. Galerie ou serre vitrée établie en saillie à l'extérieur d'une pièce et dans laquelle on place des plantes exotiques. 0
oi-i vérandah. Elle est tapissée d'une verandan de jasmin, bordée de capucines. (V . Cherl-iiliez.
VERANDA. Mylli. scand. Une des Parques Scandinaves.
VF.RANT1NE s. f. Chim. Substance pul- - -, qu'on obtient du dédoublement du rubian.
VERA-PAZ (San-Domingo de la). G
V. COBAH
VERVRD \ni ni" Imprimeur-lih mort vers 1513, imprimait a Paris dès 1VS5 On
plus '•' -" ' êd : "ii- d'
I • . .. , ■ | ibles par leurs belles
il tires.
VÉRAT s. m. Pièce d'artillerie en usage au xvi' siècle, et qui lançait I le douze
li\ res. On dil aussi ""'■
VÉRATINE s.f Chim Produit de décomi- luilluencedes dlanls \ UUATIt M.BINK. s. i. Chim- Alcaloïde
VERB
VERB
VERR
VERB
(1 i fféren t de la vératrinc, et extrait de l'ellébore blanc.
VÉRATRAMARINE. s. f. Cl amère extraite de inc.
\i i:\ik %TE. s. m. Chim. Acide vératrique, ou sel d'hydi \ i ■; ITRE. s.m.
le plante la propi iété
Bot '.•-lire rie
■ les col-
es, tribu
des vératrées, établi p iui p pècesde
plantes vivaces grimpantes, qui croissent sur
les montagnes i
i principales esj
■ Lire blanc ou officinal, vulgairement, , tue-chien, et p,se trouveni en ' rance,dans les pays montagneux. Leurs racines son)
i p 0 pour
nimaux parasites.
On li m ., attrib n L'ai Heurs des propriéti i
■ l'un grand n iladies. Pri: e
abautedoseja racine de vératre est un poison;
tîaux dans les pâturages.
\ ÉRATRI ii i D ei ipporte
lire. VÉRATRÉl s. s. f. pi. Tribu de la famille 'les mélanthacées, ayant pour type le ératre.
\ i i: \ i in \ ■ Chim. Substance résineuse partie compag ne la éra
vi.it 1TRIM ITE. s. m.Chim.Sel de l'acide
\ ÉRATRINE. s. f. Chim. Alcaloïde trouvé 1 1 graînedu vératre et de la plupart des
icées. La ; Llrii si blanche,solidc,
ni e, trèspeu solulans l'eau et soluble dans l'alcool I I un poi La moin Ire qu intité tn-
i luîl un violent mal de tète. La médecine l'emp ■■ is.
ITERA ikimi.m i idj. 2 g. Chim. Se dil .i [u'on extrait des graines du vératre
■ . lille.
VÉRATRIQUE. adj. Chim. Syn. di véra
IRlIflQl i
\ i ie ITROÏDINE. i. i Chim. Partie insoluble i la '■ m al rine.
\ i.k ITROL. s. m Chim. Corps résultant rie la distillation d ératrique a
baryte,
VERATRUM. s. m. (pr, vé-ra-tromm ; mot lat.). Bot. Syn. di vérai re VERAZZAN1 Jean). Navigateur florent n, é, par Fi ancois Iap, en 1524, d'ex plo rerrAmeriqueseptentrionale.Ilvi itali ;c ti oi ienl des, depuis le 30° lat. N. jusqu'à i erre Neuve.
* \ ERBAL, ALE. adj. [du bit. verbnm, pav i :,■■■! que de vive voix, el non par écril Oi Ire verbal. Promes se verbale. Lema-
■■■! inventa le sy itè les con i
ub Lituèrenl La ru i aui
;■ ii'. iolence, el mitunedif-
entièi e eni i e le goir ei nementde fait
• ■i ci lui de droit. (Boi b Dan tous les pays
régis par les lo inglaisi les battei ies sont,
I précédé* le bi tucoup d'injures ver-
i | i i [u e les i n j ures ne ca
seni pa les o Bi ill Sav !; PI. m., vei '■<>" i
— Prt i è i et '"' V. ce in"i à son ordre aiph n étique.
— Gra m.Quiapparl i vei i»-. qui vient
i i : i 3ul ' I bal.
— Racine verbale, S esl dil pour Racine prédicati e
— Adjectif verbal. Nom donné au participe présent devenu adjectil el i oumi ■ comme lui aux régi es de I accoi I Ont \ itéra de confondre le parlicipéprêsenl terminéenanl, et toujours in varia ble,avec i ei bal, qui a la môme terminaison, mais crui esl vai iable, si l'on se
e que le participe pi ésenl exprime, de même que tou ou une action faite
pai le mol qu'il mo lifie, con i allant, mar-
ch tnl , fuyant, ou une opération de l'i pi t, comme pensant, désirant, tandis que l'a Iji ■ lil
. ■ une qualité, une aptitude, une di spo sition .i agir plutôt qu une action Mugissant, gémissant, louant . cin ulant, errant, sont donc p n ticipes présents dans les phrases suivantes 1. 1 mer mugissant ressemblai! à une per-
■ onnequi. ayant èti I ngti mp ■ irritée, n'a plus qu un reste de troublée) d'émotion, f* n Le
g i ni i pins gémissant sous les coups : che . tombent en roulant du haut des montagnes M. Personne assurément ne s'aviserait aujour l'hui de représenter dans un poème une troupe rt'ançes el de dm i / uvant el i ianl à
II i l ■ : i r i 1 1 1 1 1 I es p I anê l ci autour du soleil paraissi ni avoir êl ■ mi e en
Mi i ni par une impul i lommune. (Buf-
fon.J
Seule, errant t p«< lent: m l'aride rivage,
Le corneille enrouée appelle I (DBL.)
— Mais ces mêmes mol ni i i .- tifs verbau etp ireonséqueni prennent i accord,dans
■ e i'ii: ■ - phrases . Soyons bien buvants, bien m inge inl I i I »nt, H y n donc li pi p ■ chrétiens gémissants dans un triste est la- ige
Volt Certainement il n'y a p i deux milli n i d'argenl quatre cenl milli< n d ■ pè
1 ! M 11 y a des peu-
téserts. (B. de Si P. Une écluse, par où sortaient pêle-mêle, avec les eaux mugissantes, les terres, les arbres et j il
— Diplom. fiole verbale Se dit d'une note donnée à un ambassadeur, a un c ibïnet étran-
. écrit, à la ins signature
plei roenl Eïiciel, Une note verbale peut cire rétractée.
- il si Wlt. Rapport verbal, Sedit,danslesso- > Lntes,d'un rapport écrit, lorsqu'il ne ■ êl re suivi d'unedé | l'il n'est
[ue comme renseignement. On ne fait sur rages imprimés que des rapports verbaux.
— verbal, s.m. Se dit quelquefois pour Pr ces-verbal. Un verbal fourmillant de fautes d'orthographe. Daru.)
— Verbal d »\ ï'n ton. S'est dit pour Vote à haute \ >i *.. par opp isiti >n ù Sa utin secret.
* VERBALEMEPCT. adv. ra t- verbal). De vive voix et non par écrit. Ne promettre une chose que verbalement. Ne s'engager que ver balement.
VERBALISATEUR s.m. Celui qui ver
— Adjectiv. Agent verbal isateur.
VERBALISATION, s. f. [pr. ver-ba-U-za-
< ' action de verbaliser.
\ ERBALISÉ, ÉE. part.pass. duv.Verbaii S'empl. adjectiv. Cette copie, d'une belle écriture, est aussi aulhi ntique que l'original ; elle est verbalisée, el fui faite a* ec une exactitude minutieuse. (Mmi de Genlis.)
* VERBALISER, v. n. l«conj.(du lat.twbum, mot, parole). Prat. Exposer des raisons ou des faits, pour les faire mettre dans un | : verbal. Les deux parties se sont trouvées à la
les scellés, et ont verbalisé fort long- Acad.)
— Tarn. Faire de longs discours inutiles, qui ne servent, n'aboutissent à rien. II ne fait, que
verbaliser. A quoi i tant vi rbalisi p7 Quelle
chicane de verbaliser sur le titre qu'on donne à une hérésie1 quand on la voit désignée, pour ne poinl parler des autres marques, parcelle rie rejeter l'Ancien Testament! [Bo s.)
— Dresserun procès-verbal. Lecommissaire
lice, le juge do paix s est oc Lipé à verbaliser, a jugé a propos de verbaliser. Or ça, verbalisons. (Racine
— verbaliser, v. a. Certifier par écrit. VERBALISME, s.m. rad. verbal). Philos.
Système fondé sur les mots. [| Système d'enseignement par lequel on s'attache à faire apprendre des mots plutôt qu'à faire naître des idées
VERB INUS r, ICUS. Géogr N >m ancien du lac Majeur.
VERBASCÉ,ÉE, adj. du lat. verbascum, bouillon-blanc). Bot. Qui ressemble au molène ou bouillon-blan ;. || verbascées s. t pi rribu rie la famille des scrofnlarînées qui a pour i ype le genre molène.
VERBASCIEME s f. (étym lut. >verbascum, bouillon bl me .Chim Principe extrait du bouillon blanc.
\ i RBASCUM m. pi v, //■ ba-skomm ;
et. lat., verbascum, I illon-blanc). Bot. Nom
■p ntifl [ue du genre molène.
\ l lîlt \s/. mu \ ERBI1 ZA.Géogi Rivière de la t nr [uie, coule vers le N. dans la Bosn el se jette dans la Save,à Gradisca.Cours d'environ ^'id kil.
*VERBE.s.m.(dulat. verbum, mot,parole .
i • i bu i ie du «il ■' ours qui serl â m irqucr
I acti m l'étal des êtres, .*■, ec rapport au
temps «'i aux personnes, Cettee pèce de mots est sans contredit la plus importante du discours. Aussi tesgrammairiens anciens l'ont-ils appelée verbe, qui veut dire mot, parole, voulant 'i >nnei â entendre que c'est le mol essentiel le mol pai excellence, parce qu'en effet
c'esl celui qui j ■ le principal rôle dans l'ex-
I le ii pensée ; c esl celui qui donne le
mouvement et la vie au discours. Tous les autres mots ne sont que les signes isolésdes êtres ou de leurs qualités sensibles ;ce sonl des matériaux épars, que le verbe vient lier entre eux en quelque soi te, et qu'il coordonne pour une fin commune.
— Les objets existent, mais leur nom seul ne siitlii pas pour affirmer leur existence ; il faut donc un mol propi e pour expi imei cette aflli ■ mation. relesl Poflîce de verbes être, exister, dans les phr is< ■■■ suivante; . Je pen e, donc je sut ». Je fuis celui qui suis. Dieu est celui qui esl. Le peuple lè\ esan ■ ci »e les m un1- vers Dieu, et vous doutez même s'il existe. Mais in damment de celte affirmation de l'existence des objets, nous a' ons bien souvent besoin d'exprimer si telle "u telle qualité leur convientou ne leur com ienl pas. C'esl encore le verbe qui e il destiné à indiquer ci tte convenance ou celte di c mvenance. Dans les phrases suivantes :Ce
mont est parfumé, les nu nts sonl précieux,
la terre esl fertile, les mots est, sont, bu-mont le lien entre les adjectifs parfumé, précieux, fertile ,qi les substantifs mont, mont ruts, terre; Ils
proi cenl sur leur convenance ou sur leur
disconven ince.D ;ux fonctions sont doncattri-
. i ru verbe être. Dans le sens absolu, il signifie l'existence : .//' pense, donc je suis. Devant ■lit. il forme le lien entre cet adjectif et h ujel etproi mee sur leur com >'nanceou
sur leur disconvenance. Nos besoins ne se borls il ieque les objets existent, ctqu'ils existent avec telle ou lellequalité;nous avons encore besoin d'indiquer leurs divers mouvement-, les actions sans nombre qu'ils peuvent produire. Les mots voir, entendre, crier, marcker, courir, (iorinir,mant;c)\n<tit!t\ rHonrii^etc, servent à, peindre les mouvements, lesactions des êtres animés ou inanimés. Ces mots renferment en eux-mêmes la nature d ouve-
menton de l'action sous laquelle ils fonlconlérer les objets. Il y a donc dans toutes les langues une espèce de mois destinés a exprimer, outre l'action des êtres, les actes de l'esprit ou de lame, l'existence, la possessi in, la station, la position, etc., et celte espèee de mots n'est autre que le verbe, mot qui mérite effei tiveraent le nom qui lui aété donné, puisqu'en lui réside tout le sens du discours.
— Les grammairiens sont loin d'être d'accord sur la défini tion que l'on doit donner du verbe; chacun d'eux le définit d'une manière différente, selon le point de vue sous lequel il le considère. Nous allons reproduire quelquesunes de ces définitions, afin de mettre le lecteur à même de faire un choix. Nous suivrons l'ordre chronologique. Le verbe (,st une partie du langage signifiant action ou passion avec temps et modes. (Meigret, 1550.) Le verbe est un mot de nombre avec temps. La itamée ou Ramus, 1587.) Lèvera considère ou l'existence de l'être cî-devanl nommé, et lors on l'appelle ubstantif : jesnisrfexiste,OM parce que I être n*est que pou i i pérer,ou passe a quelque action ou production, parie verbe actif, j'ai me.
Du Tertre, 1651.] Le verbe esl un mol variable qui sert à affirmer ce que l'on juge des substanou des accidents qui sont le sujet du discours. (Laur. Uauger, 1705.) Le verbe est une par lie d'oraison qui sert à désignet l'être ou l'èt il des choses ou des personnes, et les actions qu'elles font, ou les impressions qu'elles reçoivent; il subît diverses inflexions ou variations, : stinction de modes, de temps, de personnes et de nombre. (ftégnier-Desmarais,170t>.) Le verbe est un mot qui sert ou qui peut servir a exprimer ce qu'on affirme du sujet. fBuffler, 1709.) Le verbe est un mot dont le principal usage esl de signifier l'affirmation. (Restaut, 1732.) Le verbe est un mot qui exprime, ou une action faite, ou une action reçue par le ou bien il ne signifie que l'état du sujet.
De Wailly, 1754.) Le verbe sert a affirmer la coexistence de l'attribut avec le sujet. (Condillac, 1755.) Les verbes sont des mots qui expriment des êtres indéterminés en les désignant pai l'idée préc se de l'existence intellectuelle avec relation à un attribut. (Beauzée, 1767, Le
verbe est un mot qui exprime ou l'existei
propi ement dite, ou l'existence modifiée. Dole, 1771.) Le verbe est la partir d'or ti n dont le principal usage est de signifier l'affirmation, el qui se conjugue par personnes, par modes el par temps.(Dictionn. de l'Acad.,1772.) Le i e\ ]>e esl un mot qui unit les qualités tvei Leurs objets, et qui fait voir que les objets dont on parle existent avec telles ou telles qualités qu'on leur attribue. (Court de Gébelin, 1773.) i e ■ nce du verbe consiste à représenter l'action. (Girard, 1771. "■ Le verbe esl un mol dont
on se -erl i r exprimer que l'on est, ou que
l'on fait quelque chose (Lhomond, 1780 Le
va be est un mol donl le pr Ipal usage esl de
aifiei l'affirmation. ; Lévizac, 1797.) Le verbe est un mol qui set I à lier un attribut avec un sujet quelconque. (Sicard, 1801). Le verbe exprime l'idée qu'il représente comme existant récllemenl el effectivement dans un autre; il est un attribut complet, il renferme l'idée d'une existence relative, à la vérité, mais réelle el n i ,■ | ! i ■ i v. 1804.) Le verbeexprime ou une action qm se fait par le sujet, c est-â due par le substantif qui lepréi une action que reçoit ce même sujet, ou i afin
I i-i M ilre.'Mij'-l. 1. :ibbi!i;uilliin,lS(l7. Le verbe
est un mol donl le principal usage esl de signifier l'affirmation de quelque attribut, ai c t signation >\<^ personnes, des nombres de ■
temps et de* les. (Gîrault-Duvivier, 1811.)
Le verbe exprime la perception d'un rapport en* tre un sujel et un attribut, entre un individu déterminé dans l'espèce el un individu spéciii [ue,el il exprime ces choses avec rapport aux modes, aux temps, aux nombresetaux personi i immaticales. (Serreau et Boussi, 1824.) : e esl une partie d'oraison qui désigne une action raite ou rei ne pat le sujet, ou simplement l'état du sujet. (Laveaux, 1828.) Le verbe esl le mol qui . dans la proposition, exprime b- rapport de l'attribut au sujet. ■ Boni face, 1829.) Le verbe est un n , signe do [existence d'un rapport entre le sujet et l'attribut. . i -■ ".i Lei erbeest un mol qui exprime l'affirmation. [Noël et Chapsal, 1831.) Le verbe expr i l'état ou l'action. (Chassang, 1878.)
— Le verbe admet quatre sortes de modifications ou changements de forme, pour quatre e. nises \& personne, le nombre, \emode el le temps La personne est la propriété qu'a le
ei i"1 de marquer par sa forme son rapport à un sujet de la première, de la seconde ou de la troisième personne : Je chante, tu citantes, il chante. Le nombre est la propriété qu'a le verbe de marquer pai sa forme son rapport à un sujet, singulier ou pluriel : .//• chant e, nous chani e mode esl la propriété qu'a le verbe de marquer par sa forme la manière de signifier dans laquelle on l'emploie ./'■ chante, je chan~ chante, gueje chante, chanter. Le temps . [.i opriété qu'a le verbe de marquer par
■ forme l'époque à laquelle il correspond Je chante, n • hantai, ie chanterai.
— Conjuguer vn verbe. Écrire ou réciter dans un ordre détermine ses différentes terminaisons ou inflexions de modes, de temps, de personnes et de nombres.
— Verbe absolu. Celui qui n'a besoin d'aucun régime, ni exprime, ni sous-entendu, comme U tonne.
— Verbe abstrait. Dénomination que l'on donne quelquefois au verbe substantif être.
— Verbe actif. Celui qui exprime une action dont l'objet immédiat est énoncé ou sous-entendu.
— Verbes anomaux. Ceux qui ont des irrégularités, et quelque chose de singulier dans les terminaisons ou formations de leurs temps, comme asseoir, faillir.
— Verbe attributif ou adjectif. Se dit de tou s les verbes autres que le verbe être, et qui ré sultent delà combinaison de ce dernier verbe et d'un attribut. J'aime, je cours, j'aperçois, je marche, je prends, etc., sont des verbes attributifs, parce qu'ils se décomposent par/e w*m aimant, je suis courant , je suis apercevant, je suis marchant, je suis prenant, etc.
— Verbes aux/lianes. Se dit des verbes être et avoir, Lorsqu'ils servent à former les temps
p sus des autres verbes.
— Verbe concret. X< un donné quelquefois aux verbes attributifs ou adjectifs. Les verbes con-
e subdivisent en actifs, passifs et neutres. (Beauzée.)
— Verbes défectifs on défectueux. Se dit des verbes lorsqu'ils ne sont pas usités à tous les mules et a tous les temps ; ou qu'ils ne s'emploient pas a toutes bs personnes.
— Verbe faible. Se dil quelquefois pour Verbe régulier.
— Verbe fort. Se dit quelquefois pour Verbe irrégulier.
— Verbe fréquentatif. Celui qui marque que l'on réitère souvent la même action, La même chose, comme en latin itare, aller souvent, ventilare, venir souvent; et en français clignoter, machieoler, etc. Les verbes frequenlalifs en français sont familiers.
— Verbe impersonnel . Celui dont le sujet grammatical, il. ne représente ni un nom de personne, ni un nom de chose; tels sont : // pleut, U neige, il faune, etc. On l'appelle aussi verbe unipersonnel \\Verbe impersonnel essentiel. Celui qui ne s'emploie qu'à la troisième personne du singulier, comme/1 tonne, il faut. || Verbe impersonnel accidentel. Celui qui ne s'emploie qu'accidentellement à la troisième personne, à qui la forme impersonnelle n'esl pas propre, tel que unira, convenir, dépe
— Verbe inclinât if. Celui qui marque une action commencée el contïnuedanslesujetdu verbe, comme fleurer, grisonner, reverdir. vieillir, etc.
— Verbe intransitif. Dénomination qu'on donne aussi au verbe neutre, parce qu'il exprime l'action, ou d'une manière absolue, et sans rapport avec aucun objet, ou qu'il ne la transmet à un complément que d'une manière indiiv. 'ie et par le secours d'une préposition.
— Verbes irréguliers. Ceux qui ne se conjuguent pas comme le verbe modèle de la conjugaison à laquelle ils appartiennent.
— Verbe méditatif. Celui qui exprime qu'on se prépare a l'action ou qu'on la désire. En lutin, les verbes méditatifs se terminent en urio, comme amaturio, lecturio, esitrio, etc.
— Verbe neutre. Celui qui, comme le verbe actif, exprime une action, mais qui n'a pas de i une nu complément direct. Le verbe neutre n'.i point d expression passive correspondante; on excepte cependant obéir, convenir, etc.; il est abei.cvllv chose est mn renne. [>e même qu'un verbe actil peul s'employer neutralement, U chante bien, un verbe neutre peut s'employer activement, courir tes bals. || Verbe neut transitif. Celui qui exprime une action qui se borne au sujel, comme partir, courir, languir, etc. || Verbe neutre transitif. Celui qui exprime une action qui retombe indirectement sur un objet .plttire a guelgit'un jtudire de quelque i
— Verbe neutre passif. Dénomination employée par d'anciens grammairiens pour désigner des verbes qui ont un sens passif, avec la forme d'un verbe neutre, comme vapulo. y- soi battu.
— Verbe passif. Verbe dont le sujet souffre et reçoit l'action de quelque agent, et qui se conjugue avec l'auxiliaire être, comme être aimé, être bâti, être ouvert, être aperçu, etc.Toul \>vi»actif a son passif correspondant, à quelques exceptions près. Quelques grammairiens n'admettent poinl de verbe passif m français, par la raison que ce qu'on nomme passif n i
tre chose que le participe passe d'un verbe joint à l'auxiliaire être, et que je suis aimé, j'è- '/a/s aime, j'ai été aimé, présentent dans leur ensemble non des verbes particuliers, mais des propositions, comme/* suis malade, filais triste, j'ai été content. etC
— Verbe pronominal. Verbe qui, dans tous ses temps, se conjugue avec deux pronoms de la même personne, .le me /la/te, tu te /Jattes, il se /latte, etc.
— Verbe pronominal passif ou proprement dit. Verbe qui se conjugue avec un '-coud pronom, sans indiquer une action du sujet sur luimême, ou une act réciproque, mais avec un
sens purement passif. Ces choses se sont dites, pour CCS choses ont été dites, OU on a dit ces choses. || Verbe pronominal essentiel. Celui que l'un ne peut employer sans les pronoms coin-
VERB
I me, te,se,noii me s abstenir,
rer.se repentir, m- souvenu I
•Unal accidentel. Celui qui i le p
minai qui i p direct lepronomqui lepn 1 1 ntfrap-
i t pronominal Si lit du verbe pronominal quand le . qui le pré
■ ,ee, ils se soûl
les pierres.
— Verbe réciproque. S : dil lu iu1n.il lorsqu'il exprime l a
plusieurs sujets. Ces enfants s'aiment et se plaisent.
— Verbe rédupticalif. Celui qui exprin action répétée deux ou plusieurs fois, ou la ré-
n .'l'une même action, tels que réfutée, nier, recommencer, etc.
— Verbe réfléchi. Verbe pronominal énonçant une action qui, parlant I I uibe et
sur le sujet lui-même.
— Verbes r< Ceux qui se conji dans i
de la conjugaison à laquelle ils appartiennent.
— Tei esubstantil C'est ainsi qu'on nomme le verbe être, qui, suivant la plupart des grain raairiens, est le - il lit; et
lénomination lui vient de ce que, dit-on, il subsiste par lui-même, cl qu'il ne renferme en lui-même aucune idée d'attribution.
— Verbe transitif. Dénomination donnée par quelques grammairiens au verbe communément appelé actif, parce que ce verbe exprime une action qui du sujet est transmise directement au complément ou régime qui en est l'objet.
— Verbe uuipersonnel.\erbeqai nes'emploie
i troisième personne. On l'appelle aussi impersonnel. Suivant quelques grammai les véritables verbes impersonnels se-, qui ne s'emploient qu'a la troisième pet mais aux deux nombres, et qui ont un grammatical, tels que échoir et seoir (être convenable).
— Verbe usurpalif. Verbe qui exprime que l'on val se, que l'on agit en lai Vadosalulalum,legendoproficil,5onl, des verbes usurpalifs, d'après les anciens grammairiens latins.
— Gramm. ar. Verbe dominant. Verbe qui exprime l'action. || Verbe 0 ■ rbe qui exprime l'effet de l'action sur la personne ou la ebose qui -en est l'objet.
— Gramm. gr. Verbe moyen. Forme particulière aux verbes grecs et intermédiaire entre la forme active et la forme passive; elle a le sens pronominal et quelquefois le sens actif.
— Gramm. hèbr. Verbe de cerii
du verbe particulière à la langue hébraïque. || Verbe parfait. Verbe régulier qui a toujours trois lettres radicales sansaucunelettrequiescenle. || Verbe quiescent. Celui qui a une lettre quiescente parmi ses lettres radicales. || Verbe sourd. Verbe composé de trois lettres dont la troisième radicale est semblable à la deuxième. On dit aussi verbe redoublé.
— Gramm. lat. Verbe déponents, déponent.
* VERBE, s. m. (du lat. verbum, même signif.). Parole, ton le1 Les Israélites, en-
i.i le rerbe de ce philistin, étaient stupére.) J'ai toujours eu pour le verbe humain une très sympathique admiration. (J. Pavre.)
L'austère vérité n'a plus de portes cl
Tout terbe est dècuuïie. (V. Hcgo.)
— Fig. La politique a été jusqu'à ce jour aussi fautive que les gouvernements dont elle est le verbe. (Proudhon.)
— Avoir le verbe haut. Avoir la voix fort élevée.
— Fig. et fam. Avoir le verbe haut. Décider, trancher avec hauteur, parler avec hardiesse, présomption. Il a le verbe beaucoup trop haut pour un jeune homme.
* VEBBE. s. m. (du lat. verbum, pal Théol.La seconde personne de la sainte Trinité. Au commencement était le Verbe, et le I était en Dieu, et le Verbe était Dieu. I.emais- Ire de Sacy.' Le vrai Emmanuel, Dieu i nous; en un mut, le Verbe fait chair, unissant en sa personne la nature humaine avec la divine, afin de réconcilier toutes choses en luimême. (Bossuet.) Il ne du pas qu'il a pris une àrae telle que la nôtre, mais il dit simplement que le Verbe s'est fait chair. (Bourdaloue.) Le Verbe, en entrant dans le sein d'une femme, a daigné se faire semblable à nous. (Chateaubriand.)
— Comm. relig. V lé. Nom d'un ordre de religieuses fonte a Roanne en 1596. La huile d'érection fui donnée par Urbain VIII. en 1G33.
— Philos. Syn. de logos. Vos sages, dit Ter lullien, conviennent que logos, c'est-à-dire le
. la parole, semble être l'ouvrier de l'univers; or nous croyons encore que la propre substance de ce verbe, de cette raison, par laquelle Dieu a tout fait, est l'esprit. (Condill.) VERBEJA. Hyth. lat. Divinité adorée par li s Bretons et les Gaulois. Verbéja paraît être esse de la Victoire.
VERBENA. s. m. (pr. ver-bé-na; mot lat.). Bot. .Nom scientifique du genre verveine.
VERB
* VEIt BÉN ACI I i
verveine). Bol. Qui i
Verbénacées : Lantatiier à feu:.
— verbénacées. s. f. pi. Famille de plantes dicotylédones qui a pour type le genre verveine.
— L'Académie ne donne ce mut que comme substantif féminin pluriel.
VERBENA1RE. S. m et. lut., verben même signif. ; rad. verbena, verveine). Antiq. rom. Se dit du chef des feciaux. parce qu'il portait une branche de verveine.
YEUBÉNÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de verbe-
NiCË.
VERBÉNINE.EE il; ! lai veine). Bot. Qui a rapporta la verveine.; verbê- MNEES.s.f. pi. Classe déplantes qui comprend les verbénacées et quelques autres familles.
* VERBÉRATIOV s f. lu. ver-b:
t>n; etvm.lat., verberutio ,mêm signif. . verberare, frapper). Pbys. Battement ou vibration de l'air qui produit le son. La verbération de l'air. Vieux- et. peu us
VERUERIE Verberiacum). Géogr. Comm.
du cant.de Pont-Sainte-Maxence, arr.de Senl'Oise; 1. T'Ai hab. Domaine des Carlovingiens où mourut Charles Martel. Monuments druidi
— H:- I neiles de Verberie. Se dit des quatre conciles tenus à Verberie en " :
VERBES IXAIRE.s f.Bot.Division du genre verbêsine.
VERBÉSINE. a. ver-
veine). Bot. Genre il : >nes, de
la famille des comp
lion des hélianthee- :s, établi pour
unecinquanlaiued .. usous-
frutescenies de l'Amérique centrale. La verbêsine comestible a l'odeur et la saveur du fenouil ; elle est bonne à manger.
VERBÉSINE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une verbésine.||VERBESi.NEES.s. f .pi . Famille de plantes composées, qui a pour type le genre verbêsine.
«VERBEUX, EUSE. adj et. lat., verbum, parole). Diffus, abondant en par. îles 3 personnes et des choses. Orateurverbeu x.É oquence verbeuse. Cette race verbeuse, toute en dehors, en surface. (A. Daudet.
♦VERBIAGE. s. m. (du lat. verbum, parole).
Abondance de paroles inutiles, insignifiantes. Il n'y a que du verbiage dans ce discours, dans cet ouvrage. C'est un verbiage continuel, un i ntgrand'part
a l'infinité du "t nous remplissons
nos lettres. (M»B de Sév.) Il s'était mis en réputation dans le public, parmi verbiage spécieux, soutenu d'un air imposant. (Le Sage.) Il est familier.
* VERBIAGEB. v. n. 1" conj. (rad. tïr-
un met une a] x
verbiageons. Je verbiageais, etc. Employer beaucoup de paroles pour dire peu de chose. Familier et injurieux.
* VERBIAGEUR. EUSE lie qui
verbiage, qu. ei oup de paroles pour
dire peu de eh - Qui insupportable verbia-
' Familier et injurieux.
— Adjectiv.il y a des eudroits fort bons, mais ils sont noyés dans un océan d'éloquence verbiageusi leffand
VEItBIEST Ferdinand). Jésuite, né vers 1630, à Bruges, mort en Chine en 168S, se distingua comme missionnaire et comme astronome.il a laissé plusieurs ouvrages manuscrits écrits encbinois. qui se trouvent a la bibliothèque nationale.
VERBIGÉRATION. s. f. pr ver-bi-jc-re.- Syn. de vocifération.
verbled.s. m Entom.Un des noms larve du hanneton. On dil aussi rer de blé.
VERBO. Terme latin signifiant Au mot, et qui s'emploie pour indiquer un renvoi.
Encycl ipé lie, verbo : Cbi
VERBOQUET. s. m. Constr. Cordage alla-
l un fardeau que l'on élève, soit pour le
maintenir et l'empêcher de tourner, soit pour
VERD
l'empêcher de
I m dit aussi i ne! l' iquet.
• V ERBOS1TÉ
i erbosilé d'u oraleur.l
, dém mstral
\ 1 RBOI Issl 1 P
\i iinoii it v. a. I" conj. Vieux m
'Hier.
lAHIIBB.)
I III I I I
de Marins et Cal .
françai ■■ - I 1796 à 181-1.
\ ERCEII i OIS <>isi G il 'l'itant,
habitante
— adj. Qui appartient à Verceil ou à ses habitants.
VERCEL. G gr.Ch.- trr.de
[ - i-Dames (Doubs 1,200 hab.
YEUCIIÈRE. s. f. Mol sign H tnl N :. Auvergneetdansquelquesauti
— Ane. coût. Part légitime dans une I VEItCHUCKs.nl. kl< le longueur de Russie, valant 0 m. 041 1
\ ERCINGÉTORIX. Chef gaulois, d les Arvernes, stre famille. On
cinn-cedorigh, grand capitaine). Il prépara le
hefsu- . -vl av. J.-C. Apres avoir vainement as- Gergovie des B traire les villages et même les villes, pourafl'ennemi; il ne put sauver Avaricum, mais fit échouer César au sii .aedes
Arvernes [pi - I t). Après
taille sanglante et indécise, Vercingél retrancha dansAlesia et y soutint un siège mémorable. Quand il fut sans espoir et sans ressources.! I vint se livrer en silence. César,dit-on, insulta à son malheur; le prisonnier fut envoyé a Rome, et ne sortit de prison, au boutde six ans. que pour orner le triomphe de son ennemi et marcher au supplice.
* VER-COQUIN, s t; I ' m. Nom vulgaire de la chenille delà pyrale et dequelques autres insectes qui rmgent la vigne. || PI., des
juins.
— Nom vulgaire du cénvire qui, en se développant dans la cervelle des moulons, occasionne le tournis auquel ces animaux sont su-
— Par extens. Se dit en parlant du tou lui-même. Moutons qui ont le ver-coquin.
— Fig. et fam. Capi ilàson I ver-coquin qui le prend. C per-eo-
ins la tête. Guy l
vercors Li i laeomicorus pagus).
Gèogr.Pays de l'ancien Da pris au-
jourd'hui dans l'arrond. de Die le
♦VERD. ERDE adj. Ancienne forme de l'adjectif vert, verte. Le n -'.long-
temps écrit il
VERDAGE s. m. rad. verd). Ane. coût. Action de garder les bestiaux paissant dans un bois.
— Agric. Recolle enterrée en fleuis.pour engrais.
VERDAGOK. 5. m. (radie, verd . Hisl.Nom donné au vin de 1723, qui fut très vert, très lis.
VERD A II. LE. s f. (pr. ver-dal
il :
VERBAL, s. m. tic.Variété de
vigne. !| PI-, des verdals.
— Techn. Carrea - us, sur
m peut marcher, et qui se place sur le on parmi les pavés d'une coui donner du jour à un sous-sol.
VERBALE, s. f. (rad.rerrf). Bot. Variété d'olivier.
— Ornith. V. verdit
VERDANGI Ih.Nom -
VERDAT.s. m i Ornith. Un des nom vulgaires du bruant.
VERDATE. s.m.Chim Sel produit par la
combii. .le base.
* VEBD À TRI - le vert. Coule Lafemelledu
... I ordinaire! :inq œufs d'un
brun verdàtre. (bntf.
VERD Al'.s. m.Entom. Nom vulgaire de la
d'une espèce d'alucile.
VERD VI'D. iUDE.adj.Quiestunpeuvert, qui n'esl pas mûr. Ce vin est un peu verdaud. Vieux et inusi VERDAUGE.s. m. Ornith. Se trouve dans quelques dictionnaires pour Verdange.
VERDE. s. m. Ornith. In .les noms vulgaimai lin-pêcheur.
VERDI: -
gnesde lAmériqueduNordjStirlescoi.
VKKD
oïlre, \ i mu \i s. m i al. verd). 1
• \ i uni i
js verdet.
vert.l i Vin qui est un peu vert, un
— Fig. "i I un. Il d'un vieillard qui a
— VERDELET. S. 111 ' ISVUl-
lu bruant jau
— Entom. N l'une phalène dont
le vil sur le — Tann.Troa
:uir par lapiq -ectes.
\ i mil i n n ■
VERDELL1
— El pét. Nom .i me espèce de .
\ i mu i i i Ornith. v. verdat.
VERDEN.G - VilleduHanox
sur l'Ai.' - : Br.
: i. ' salons
en 783 C'était j i capitale de l'évëché de
ï traités de Wesl-
VERDERAME. s. m. Bol. Indes noms vul-
VERDÈRE Ornith. V. verdier.
VERDElil. M : \ ERDER1 I
parfois au 1 vert.
VERDERI.t II ver-
dier.
♦ VEBDEltl i i ixetfor.Élenduede bois qui é i uridiction d'un verdier.
— La juriU lême.
\ ERDERIN Ornith. N'om
de Saint-Domingue.
VERBEROLLE.s f. (radie, perd). Ornith.
Sylvie palus
VEItllI KO \
mutilée parles mulols,et qui est mal venue.
VERDI nui \ le nerd, et de
Ornith. Tangara vert el roux de la Guyane.
*VERDE1 Chim. Sel de
cuivre verdàtre, que l'on nomme communé-
— Verdet cristallisé. Acétate de cuivre cris-
— S'est dit quelquefois pour Verdée, vin blanc de Toscane d'une leinte verdàtre. Je tà-
,et bus quelques coups d'un verdet dont ce prince les avail accompagnés.(Le -
— Agri K m d'une maladie du mais qui provient d'un an parasite.
— H- i de certains volontaires
stes 'insèrent, pendant la ré-
li de la France, et se livrèrent à I tcès après le 9 thermidor, au bras un ruban vert. Les verdels reparurent en 1815, et commirent un grand nombre de massacres, surtout dans le département du Gard.
_ iL:, olgaire d'un poisson d'eau
douce ; ce, qui vit aux Etats- Lnis.
— Techn. Couleui
— Vitic. Xom d'un raisin de la Roumanie.
• VERDEUR. -. f. m [limeur,
sève du buis | - mort, qui n'est pas
encore sec. Du bois qui a encore de la verdeur, qui n'a| -a verdeur.
— Défautde maturité des fruits. Mangerdes abricots, des pommes, dans leur verdeur.
— Acidité du vin. Ce vin a encore trop de
Les vins de ce canton ont une verdeur u lent jamais.
— Force du vin.
J'ai quatorze bouteilles
leilles:
ien <|ue, chez le commandeur,
r. tBoiLEAU.)
— Fig. Selon le comte d'Artois, donl
citer li >ppel aux sens, l'éveil des
a verdeur et la saveur de M B. Taii
— Fig. Jeunesse, vigueur de l'homme. Dans laverde Homme qui estdans loute
ute la verdeurdeson âge.
ncment,pour bien agir, exige une rer
deur, une vigueur qu'on n'a pas toujours. ,.Michelet.)
<— Acretè des paroles. La verdeur d'une réponse, d'une letlre. La verdeur de sa dernière brochure a s tous les ["es I
chait d'autres mots plus vi de parole d'une ancienne gilet -
— S'est dil p .urFraiche i I
L,n |aI,; l'herbe verdeur Je son ado-
lescence... (Mont.) VERDEUX. adj. m. Chim. Se dit quelque-
VERD
fois del'acide verdique.qu pas en-
core devenu vert, en absorbant l'oxygène de l'air.
\ i mu. IE.parl.pass.dll v. A adjectiv. Celte grande nef, assombrie pai vitraui >es tumulai-
liugo.)
VERDI S'est dit pour Vendredi.
\ i iiiii.\r. s.m. (radie, vert). Bol. pourpn
• v i RDICT. s.m. (pr. ter-diktl; m
in verum, véritable; dictant,
b i.iralion du jury, réponsequ'il f lit
aux questions de la I erdictdujury
ible. I.e jury a rendu un ■■ d'acquittement, un verdict de culpabilité.
— Parexlen
t. l.'o[iinion publique a prononce -ur celle affaire.
VERDIEAU. 5. m. Bot. Sorte de poirier sauva
• \ iitltll.lt m rad.wrd). Eaux et for. Officier qui commandait aux gardes d'une fo-
des maîtrises. 11 coni
- ni pis cinquante sous.
* \ | iilill.li s.i Oini donné a cinq ou six espèces de passerea
Lent l'Europe, etl'Afi pc est le bruant com-
mun, que l'un nomme aussi verdier '■ rentier bttissonnier, verdit
. les bois, où
les arbres toujours verts.(Bu
doux cl faciles à apprivoiser, mais ils chantenl i 1 ■
-tous tolligtr autour de ces buissons 1 : I lires pinsons,
La uiéjange au Iroul noir, le rerdier,!» laïc
— Verdier du Cap I i. Le fringillc vert-bi I tr de Juin. Le totipel
l.c [ringille !
Verdier de Sai I. ringille verde-
I entier à télé rouye. Le tangara rouverdin.
— Erpél. Indes noms vulgaires de la raine ver le.
— Ichlyol. Nom spéciQque d'un poisson du genre scombre.
VERDIER (I Peintre, né à
le Le Brun, a travaillé bea einlures du Louvre,
i sailles et de Trianon.
\ i RD1ÈRE. •.. f Bot. Syn. de zostêrb.
— Ûrnith. Nom vulgaire du proyer.
\ i iiiiii lux s. In. (pron. verdi-lion, Il mouili. recbn. Leviei qui sert à détacher les bl'" ''■ à peu
ileaux dans un mèi et qui sert a attacher les
bouts de chaîne.
VERD IN Ornith. I
noms du verdier. || Ëlourneau de la Cochinchine.
— Vitic. Cépage blanc de la Vienne. || Gris verdi». Cépagecendré de l'Orléanais.
\ ERDINÈRE. s f. lim il.
nilh. Nom d'un pinson de L'Amérique méridionale.
VERDIOLE f. On I tegobe-
mouch
VERDIOT s.m. C i mal chaponné.
\ i RDIQI i i Sed
particulier, trouvé dans un gran plantes, et qui a la propriété sic verdir a l'air.
* V KH II III i). leri-
dre, colorer en verl. Verdir une porte, lousies.
— Fig. Nul Bel intérieur ne lenin^e.,
v. nugo.)
— VEHDin. v. n. Devenir verl s,.
, des plantes. C'eslau mois d'avril que tout eut; |
ronniers ne verdi ore.
— Se dilaussi du cuivre quand il commenceà se couvrir de vei 11
ces chandeliers, ils verdissent, ils commencent à VI
— se verdir, v. pron. Beeevoirune c
Les campagne se verdissent ordinaire!
v i RDISS \'.i rdir.) Action
de rend I verdissage des buitres.
VERDISSANT.] trt. prés, du v. Verdir, uni verdit.
\ i unis, \N i nu , si verl,
ient verl. Fruits blonds cl verdissante. (Racine )
— I'ilt l.a charmante fille! toujours verdissante, pleine de gai marchais.)
VERDISSl MENT. s. m. Action de verdir,
de devenir-. .■ !
rude pierre n.
étalait par pla
verdissement» S. H
v i unis n . ... v ,,i. Partisan musique de \
\ I RDOIE ou VERDOYE, s. m
Ornith. I \ ERDON s, m, rad.
VERD
noms de la fauvette d'hiver, variété de verdier c commune en Angleterre, ou file est recherchée à cause de son chant agréable.
VERDON. s. m. Mot employé dans cette lo- /; se sert le bate-
le, pour averti!' .-"ii .
VERD ON G --i- Rivière de France, a sa
B ; Oiimars
et se jette dans la Durance.
!•■ 160 kil.
\ Kit ï>o NE. s. ra. (rad. verd). Ichtyol. Nom
VBRDOT. itic Nom d'un
B VKHDoi'LET. s. m. Ornilli. Un des noms du verdier.
\ l RDOl A NT. part. prés, du v. Verdoyer. Qui verdoie. lu-- prairie verdoyant à vue d'œil.
* VERDOY \nt. antk. adj. nui devient verl. i1' rdoyanls. Ki, gazons verni dressés. Del.) Il aurait
fallu savoir comment la plante reparait verdoyante au printemps, sans qu'on ail pris soin de la pi- B. de Sl-P.) Sou
du sein verdoyant i i sur les rochers escar
à l'asp <-t des tiges verdoyantes qui se balancent sur leur cime. Deleuze.] !>•■* collines plus ou m appuient leurs croupes verdoyantes sur les flancs i Bergasse. Tantôt ces
trtent 'M rivage, forment d'immcnsesgolfes, lais. | les verdoyait-
tes lisières de sable d ré. UamarU)
I.a bit a pris soudain une lace riante, Les bois ont incliné leur cime verdoyante.
(A. MARTIN, i
— Qui tire sur le vert. Couleur verdoyante. L'émeraude lançait sa flamme verdoyante.
nas.)
— Mylh. gr. Verdoyante. Surnom de Cérès à Athènes.
* VERDOYER, v. n. 1» conj. Je verdoie, tu verdoies, il verdoie, nous verdoyons, vous ver doyex, ils verdoient. Je verdoyais, nous ver-
i ons verdoyiez, ils verdoyaient. Je verdoierai. Je verdoierais. Que Je verdoie, que nous verdoyions, que vousverdoyiéz.Que je verdi ,
Les bois commencent à verdoyer.
Mi sœtn Anne, ne vois-tu rien venir? — Je ne vois rien que le soleil qui poudroie et l'herbe qui verdoie. <ïii Perr. Regardez, la terre fleu- . J Sa teau \ dessus de ces tuaient les vignes qui produisent ii blanc ayant un goût de pierre à fusil. G 0
VERDRE. dé igr. Bivièi i ie, af-
' . ;irrosc Lirabourg et Ver-
viers.
\ i mu LE. s. m. (rad. verd). Ornith. Nom vulgaire du bruant.
— Bot. Genre de mousses.
\ i itl>L*N. s. m. Ane. art milit. Sorte d'é- . qu'on fabriquait dans la ville qui porte ce nom.
— Ornith. Syn. de verdier.
VERDUN G i Ch.-l. de cant. d.
deCastelsarrasin Tarn et-iiaronne'. 3,500 hab.
— VEftru N S OR- LE-DO DBS. Ch.-l. de < :
de Chalon-sur-Saône (Saône-et I près du confluent du Doubs et de la Saône \ 1,800 h
— Verdun-sur ueusg Verodununî) . Ch.-l.
d'air, du dep. de la Meuse, i 18 kil. N. deBarle-Du '. sur la Meuse . 16,1 0 hab Pla
,i ■ citadelle. Evêché. Fabrique de dragées, confitures, anis et liqueurs. Traité fa 1 813, entre les trois fils de Louis le
Débonnaire, i le partage de l'empire car-
lovingien. Elle fui un d< ■
lins," Henri II, roi de France, en
i ■ _' Patm rert. Le gouvernement de
1 huit petits g uvernernents
de l'anc ■ ; i ; il rut pi us tard compris
dans I-' g luvcrnement de .Metz-et-Verdun.
VERDI VOIS OISE. s. Géogr. Habitant, habitante de Verdun.
— adj. Qui appartient à Verdun ou à ses habitants.
— VERDUNOIS OU RIVIFRE-VERDf.N. Petit
! us le l(as-.\i- I ,i hui eompris
artements de Tarn-et-Garonne et ,!■■ 1 1 il t ne Gai -une.
• VERDURE - f. Couleur verte que présentent les i> ulires. les plantes, il au printemps. La verdure des pre>.
des champs, des bois Les jardins ont repi s leurverdu e.La plaît aux yeux, repose Le icouvrer sa verdure et sa végétation B ifl En ■
: i- le St-P. Salut, ver'
dure ail ment universel de la nature
riante ; placée au milieu Lu reunis
nuances, tu mi
li Deleuze.) Sous u
un peu pâle, Phorizon se teignait toujours de [a verd u Gér.d Nerval^
La verdure tic la campagne clispai i
de longues plaques jaui Flaubert.)
VERG
dépouilles de \erdure, treni cadavres des bois.
Que devient aujourd'hui cette riche parure
Dont je lus clianné tant de fois? (J.-B.-RQUSS.1
— Fig. Il peut être permis de se parer en un âge qui est la fleur et la verdure des ans. (Le* moine)
— 8e dit aussi pour Herbes, plantes et feuilles mêmes. Cabinet de verdure. Lit, bane
iure. Dais, berceau, voûte, dùnif. î il de verdure. Rideau de verdure. Se coucher,
ire sur la verdure. Joncher les i u verdure. La verdure a pris pendant la nuit une nouvelle vigueur. (J.-J. Rouss.)H s'étend mollement sur un lit de verdure. (De Valori.)
La d'épai; alisiers, pencliés sur l'onde pure. Protégeaient sa pudeur d'un rideau de verdure.
(De Gcehle.
— Fig. Verdures et pastorales. Choses simples et innocentes. Cène sont là que des p ts-
to raies et des verdures au prix de ce qui suit. (Mirabeau.)
— Tapis de verdure. Tapis de gazon.
Déroolani un lapis de terdure,
Ici, sons un ciel pur, la satané à tes yeux S'étend vers l'horizon et se perd dan* le* cieux
(Saint-Victoh.)
— Tapisserie de verdure, ou verdure. Tapisserie qui représente principalement des arbres, des charmilles. Et moi, si j'étais à votre
j'achèterais une belle tenture de tapis série de verdure ou à personnages que je ferais mettre à sa chambre, pour lui rejouir l'esprit et la vue. (Mol.)
— S'applique encore aux piaules potagères donl oti Iles, comme les épi nards, l'oseille, les salades, etc. Ne vivre que de verdure.
— S'est dit pour Couleur verte en général.
— Bot. Verdure d'hiver. L'n des noms de la pyrole.
VERDURESSE. s f rad. perdure). Cri des marchands des qualre-saisons à Paris.
C'est la tendresse, La terduresse.
verdiretti: s f rad. verdure). N Broderie verte. L'habit à verdurette des académiciens.
* \ ERDURIER.s. m. [rad. verdurt •
qui fournit les salades dans les maisons royales.
— Dans le langage ordinaire, Se dit dans les - genres, pour Marchand, marchande de
VFItDCROX.s. m. (rad. verd). Ornith. Nom vulgaire du serin d'Italie.
VÉRÉCOND, ONDE. adj. (étym.lat.,p«-ff-
t, même signif .}. Vieux mot qui signi- Gait Pudique, honteux.
— Abusiv. Qui a une mine sott-* et nia
Ce jeune homme a la mine vèreconde. (Compl. de l'Acad.)
VÉltID Vlltl ?.. m. ,du lat. veredarius. même signif.}. Antiq. rom. Courrier qui ehau- . aux a l'aide de relais disposés d'avance.
VÊRÉE S.f. BOI S I KVLANCHOË.
VEREIA. Géogr. Ville de Russie, dans le rnemenl et a 1J0 kil. S. -0. de Moscou i :.i"Mhab.
VÉREE. s. m. Bot. Espèce d'acacia.
\i itETiLLE.s.i pr. vé-ré-tille, Il mouiW.; et. lat., veretillum, même signif. ;fait de vere truni, verge i'" '■■)>. Genre de polypiers Dottanls, ou nageurs, de la famille des p' n il laires, établi pour plusieurs espèces qui diffèrent des véritables pennalules par la p des polypes. La vérétille cynomoire, commune dans la Méditerranée, répand une lumière éclatante.
VÉRÉTRIFORME. a tj.-J _-.n lai tvere- Irum, verge; forma, forme). Hisl. nat. Qui a 1 1 forme d'une \
— VÉRÊTRIFORMES. S. m. pi. ZOOph. Famille
de zoopliytes comprenant ceux qui ont la forme d'une verge.
\ ÉRETTE s.f. Pathol Syn.devEROLETTE.
iilgaire de la varicelle.
— Art veter. l'n des noms de la clavelée.
* VÉREUX, El m
d in-, lesquels se trouvent des vers. Finit véreux. Prune véreuse. Pommes véreuses. Les bigarreaux sont ordinairement véreux.
— Fi^. et fam. Qui est fortement s ;-]. | d'un vice essentiel et caché. L'n homn
f i effet véreux. Lue caution, une U y a quelque
chose de véreux dans cclteaffaire. Acad. Les deux associés n'ont fait nulle difficulté de signer; je lescroîs un peu véreux; l'atTaire n'est P i- h mne. Danc »urt.)
— Fam. et ûg.Sfl icas esl 5on affaire est manvaisi - / eux. n n'a pas la conscience nette, il a quelque chose à se reprocher.
VERFEIL i. Ch.-l le anl le l'arr.
i lulouse Hauli i ■■■■ 2,100 hab.
VERGADELLE. s. f. Ichtyol. 1 n des noms de la merluche, il Nom vulgaire de la saupe VERGANDIER. S. m. Bot. Un des noms ■ ■ l
I VERGARA [Joseph). Peintre espagnol, né
VERG
à Valence, lTJtj-lT'j'J^ laisse beaucoup de portraits et de tableaux d'histoire.
VERGAT. s.m. Pèch. Nom d'une espèce de filet.
* VERGE, s.f. (du lat. virga, même signif. \ Baguette longue et flexible. Avoir, tenir une verge à la main. Toucher avec une i
— Verge d'un fouet. Le manche d'un fouet. Le cocher a rom pu \averge de son! uel. Acad.) || Se prend quelquefois pour Le fouet tout entier. Cheval qui craint la verge. Charretier, cocher qui abuse de la verge.
— La verge de Uoise, ta terne d'Aoron, la verge de de Pharaon. La baguette avec laquelle ils opéraient des prodiges. Mais Pharaon avait ses enchanteurs, qui imitèrent, par la force Je leur magie, les véril ibles miracles de Dieu, pour eu ôter le crédit, et ils changèrent en effet leurs verges en serpents en prèsencede Pharaon. (Lemaistre de Sacy.)
— Baguette à l'aide de laquelle les escamoteurs feignent d'exécuter leurs tours. Aucun joueur de gobelets ne fait ses tours sans sa verge. (Voltaire.) En ce sens, on dit plutôt 6agitette.
— Fig. Nous n'osons nous flatter déposséder
i erge miraculeuse de la religion qui fait jaillir du rocher des sources d'eau vive. [Chateaubriand.)
— Fig. et fam. S'avoir ni verge ni bâton N'avoir aucune arme, aucun moyen d'attaquer ni de se défendre.
— Grand morceau de baleine, garni d'argent par les deux bouts, que porte un bedeau quand il est en fonction.
— Baguette garnie d'ivoire que portaient les huissiers appelés huissiers a verge.
Je m'appelle Loyal, natif de Normandie, Et suis huissier a virai en dépit de L'unie
t Molière.)
— Tringle de métal. Verge de fer. Verge de cuivre.
— Fig. Gouverner, régir un peuple avec une verge de fer. Le traiter avec dureté, régner despotiqueraent. Mon père vous abattus avec des verges, et moi je vous châtierai avec des verges de fer. (Lemaistre de Sacy.)
— Au pluriel, Menus brins de bouleau, d'osier, de genêt, etc., avec lesquels on fouette, on fustige. Poignée de verges. Battre I
ges. Menacer un enfant des verges AU ! malheureux, ma pauvre fille est moite! Q ; fait, misérable !... Ah ! chiennes de verges .' La peste soit des verg si M .«!.'. A peine eut-il quatre ans. que son père le livra aux verge* d'un de ces terribles pédagogues du xvi* siècle. (P. de Saint-Victor.)
— Fig. Dans ce plaisir, j'étais lié par des noeuds d'angoisse, et comme déchiré par les verges brûlantes de la jalousie, des soupçons, des craintes, des colères et des querelles. (P. Jane t.)
— Faire passer un soldat par tes verges, par les baguettes. V. baguette. |j Fig. Passer par les verges. Être censuré, être critiqué sans ménagement. Les traitants, les procureurs,les abbes, les médecins, les avocats, les juges, reparaissent dans toutes ces pièces pour y passer par les verges, et les exécutants ne frappent point légèrement. (La Harpe.)
— Fig. et fam. Faire baiser tes ternes à quelqu'un. L'obliger, après qu'on l'a châtie, â dcni.in 1er pardon, ou a reconnaître la justice du châtiment.
— Fam. et fig. Donner des verges p fouetter. Fournir des armes contre soi-même.
— Fig. Les peines, les afflictions que Dieu envoie au^ hommes pour les punir. Nous devons bénir les verges dont Dieu nous frappe.
— Fig. Quand Dieu a châtié ceux qu'il veut corriger, il jette souvent les verges au feu Dieu extermine souvenl ceux dont il s'est servi pour châtier les autres.
— En ce sens, Se dit aussi au singulier. L'n enfant qui craint ta verge. Le sage a toujours
.... n I- tus pai ents de tenu' ta wrgeassidûment levée sur tes enfants. (Acad.
— Fig- La folie est liée au cœur de l'enfant, et la verge de la discipline l'en chassera. (Lemaistre le Sa
— L i verge à la tnain. En châtiant, en agis-
ir. Aimez-vous mieux que : 1 1 verge à la main, ou avec charité el un esprit de douceur? (Lemaistre S i y.)
— Fig. Autorité despotique, intraitable.
D'élra«gers, de bannis, «ne liorde insolente
Nous tient depuis seize ans :ous s.1 Vergé sanglante.
(C Dblatighi.)
— Fig. Être sous la verge de quelqu'un. Etre sous sa direction.
— Anat. Membre génital. Le canal de la .
— Ane ait milit. Épée très fine usitée au moyen âge pour pénétrer à travers les défauts de l armure.
— Ane. coût. Certaine étendue autour de la demeure du roi, ou autour d'un manoir sei-
/' nir un héi itage par la verge. Re- ; du seigneur, ou de l'un de ses ofG un petil bàlofi fppelé verge, comme emblème de I acquisition.
— Ane. prat. Office de sergent.
— Bot. Verge à berger, La cardère velue. f| Verge de chien Cynomoir. || Verge de .' L'aspli ■ ■ i '■ ■' ■'
I eâ'oi y >m I >nnèà plusieurs plan-
VERG
tes de la famille des corymbifères, à fleurs jaunes en épis. La sotidage verge i'or, très
! . | | , esl recherchée I ' tiaux et fait partie des vulnéraires suisses. La verge d'or un Canada, cultivée d ins les j u dins, fournil nne bonne laque jaune. On disenc ire la verge (for immortelle, i ■ ■■•"' iraji/i et la verge d'or élevé, lavage sanguine. Le cornouiller sanguin.
— Comm. Échantillon de fer varianl de
Om. 005 à i te largeur sur 0 m. 000 a
h m. 'M i d'épaisseur
— Écon, rur. Verge de /Jean. Bâton auquel .est attaché le fléau.
— Horlog. Long pivol muni de deux petite ■ saillies plates où engrène la roue de rencon-
tir lequel s ■ meul le balancier. L i i ■ cetl ■ m . 'i. ■ ■ cassée aca i. Ondit aussi verge du balancier. \\ Se dit pour le Balancier même. || Verge â compensation.\e\ ge dans la (ne l !<• le fer el le laiton entrent en composition «luis des proportions telles que les effets .lu calorique s'y compensent et que sa longueur ne van
— Joaill. Anneau sans chaton. Une verge d'or, d'argent. Vieux. Actuellement, on d'ajonc.
— Mai*. Tige d'un piston de pompe.1 I
de l'ancre, rige de fer de forme octogonale qui va du i i ou p iinl de
jonction des pattes. I| Verge de girouette. Tige de rer plantée dans lalète d'un niât et autour de laquelle tourne une girouette. || S'est dit pour Ver .ne. Cela lui fut vin prétexte de leur cm* prunter leurs voiles et \eurs verges. [MaXht
— Métal I. Fer en verge. Se dit pour Carillon, rondin, petite barre de fer.
-M -m roi. Autrefois, Mesure dont on se servait pour mesurer les terres, et qui valait à peu près le quart d'un arpent.]] Autre mesure pour lesétoffcs-H Actuellement, Mesure de longueur usitée en Hollande et valant 3 mètres 75. || Verge graduée. Jauge.
— Phys. Météore lumineux, formé de la réunion de plusieurs rayons de lumière.
— Polyp. Verge de mer ailée. Pennatule. || Verge marine. Un des noms des vèrétilles.
— Pyrotechn. Verge d'une fusée. Baguette à laquelle on attache une fusée volante.
— Techn. Tige qui tient au piston d'une pompf. [] Fléau de plusieurs balances. |j Pièce
I i i iur dont on se suri pour tourner en l'air on en ligures irrégulières.H Petite baguette de fer dont on se sert pour tenir, à l'aide de lien';, les panneaux des vitraux. || Tringle de fer que les vitriers font chauffer et qu'ils appliquent sur le verre pour le couper en mettant un peu d'eau â l'endroit où elle a touché. || Bourrelet placé sur le devant du corps du collier d'un cheval de charrette. H Verge à enverger. Tringle de ferau moyen de laquelle les bourreliers garnissent de paille la verge du collier. || Verge l 'i/fc.Tigeau somme l de laquelle tourne une girouette. || Au pluriel. Aiguilles ou broches en usage dans la fabrique du velours. || Baguettes de bois que les tisserands font passer entre les fils de la chaîne, de manière que le fil qui passe sur la première passe sous la deuxième, et ainsi de suite.
— Véner. Baguette garnie de quatre petits piquets à laquelle on attache les ailes d'un milan vulgairement appelé huau. \\ Venir de meut e.Baguette que l'on garnit de trois piquets, a des feuilles, pour y attacher un oiseau vivant auquel on donne alors le nom de meute.
* VERGÉ, ÉE. adj. (du lat. virga, r i dît d'une étoffe ou se trouvent quelques fils plus grossiers que les autres, ou d'une teinture ihis foncée.soit pi us faible. Cette étoffe est vergée, et par conséquent moins chère, moins bonne que cette autre.
— Papier vergé. Papier qui porte les marquas des vergeures.
— Bots vergé. B lis vermoulu.
verge, ÉE.part. pass. du v. Verger. S'emploie adjeetîv.
— Qui a été mesuré â la verge. Terrain vergé. Pièce d'étoffe vergée.
VERGEAGE, s. m. Mesurage des terres ou jaugeage des tonneaux à la verge.
♦VERGÉE, s f (rad. verge). Ane. métrol. M mi- . de superficie équivalante la verge carrée, soit quarante perches.
— Verg \ mandie. Mesure de superfi-
■ ' ' I 538 toises carrées ou 2. OU mèi ires.
VERGELÉ. s. m. Hortic. Variété de poire Le Saint Lcu.
— Géol. Syn.devERGELET.
VERGELET.s. m. Géol Nom d'une sorte de
calcaire grossier assez résistant,qui se débite à et qu'on emploie Mans |->s constructions. On le tire des carrières de l'Oise. On connaît deux espèces de vergelel : l'une assez dure, àgraingrossier,résisl ml bi ma l'air et à l'eau; L'autre dont le grain est plus gros.
VERGELLE.S.f S'est -lit pour Petite verge.
VERGENCE, s. f. (du lat. vergere, tourner vers) Ane. médec Ten lance, acheminement drs humeurs vers une pai i ie.
VERGENNE. s. f. Miner Sorte de pierre qui servait à ta construction des sarcophages.
VERGEXNES (Charles gravier, comte de). Né à Dijon, 1717-1787, fils d'un pi ■ à m irti ir du parlement de B. tur.ro :rne, entra il ■ bonne heui tan ican ièi e diplomatique, fut ambassadeur a Consiantinople, 1755-1763;
VERG
(mus en Su te, où il travailla activi ment a la i l Gusl tvelll,
1772. Ministre les iffaires étran res, sous l. mis XVI, 1774 il se pron >nç i r r nlre 1er appel du |> irlemcnt.mais ne fut pasètrange Ma chu te de Tu i ■ t. Il eno ivela,en I777,un traité d ib i me ■ a\ ec le \ c inton - - uïs e •• favoi i t se
crètemenl les in «urgents d'A rique, conclut
eus nu ii i ité 'i alliance offen tv< et dé rensive. 6 fei rier 1 778, é\ il i tiabîli ment un ■ -i ■ i uopèenenfa ;anl lcci ptor une médiai ii m qui ami na 1 1 pai n de res :hen, 1779, enfin pré ■ ira et signa le traité di Voi sa il les, 3 sep tembre 1783. il signa lvoc l'Angleterre, le 26 septembre I ' ■>'•. un ti ti té de commerce suri s bases du libre échange. Il prit une pari déci sive a la nomination de M de Cal mne, - ( mourut au moment où il avait reconnu la n
VERGEOI5E.S. f. Comm. Sorte de cassona le, sans débris ligneux ni sable.
— Forme ou l'on coule le sucre.
* VERGER s. m. èl bas- lat.. viridarium, mêmesignif ; faildepirirffs, ver! .Lieu planté i Ta ri' res fruitiers. Verger fertile, fécond, fructueux, odorant. Humble, modeste verger. Verger en plein rappoi t.Se promener dans un verger. Là était une moisson, ici un verger w de St-P.J L'on se trouve au milieu de vergers el
erres dépendant des maisons voisines.
r . . de Nerval. Plus loin, au delà du torrent, quelques petits vergers en pente montant une haute colline. (Michelet.)
J'aime un verger qui, simple en sa parure,
Soigneux sans luxe et sans richesse
S'offre a mes yeux de ses fruits couronné. (CampENON)
VERGER, s. m. Ane. coût. Officier qui portait une verge comme marque distinctive.
* VERGER, v.a. I"Conj, On met un e après le g devant a, o. Nous vergeons.Je vergeai. Mesurer, jauger avec la verge. Verger de la toile.
un terrain.
VERGERETTE. s. f. Bot. Syn. de verge-
noLLE.
VERGEROLLE.S.f. Bot. Nom vulgaire du genre èrigère.
VERGEROX. s. m. (radie, verger). Ornith. Espèce de fauvette.
VERGETÉ, ÉE. part. pass. du v. Vergeter. S'empl. adjectiv. Chapeau vergeté.
— Teint vergeté, peau vergetée. Teint, peau où il parait des peines raies rouges ou noiràtres.
— Qui est parsemé de taches d'une couleur quelconque.
El si jp meurs, il vent avoir Un manchon de ma peau, ta ni elle esl bigarrée. Pleine d-- taches, marquetée, El vergetée, et mouchetée. (La Fontaine i
— Blas. Êcu vergeté. Écu où il y a plus de dix pals.
+ VERGETER. v.a. lro conj. On double le t devant une syllabe muette. Je vergette. tu les, il vergette, etc. Nettoyer avec une te. Vergeter son habit, son chapeau.
— Fig.Gorrigerpardes réprimandes ou même des coups. Ou a besoin de temps en temps de vergeter cette espèce de monde. (Marivaux.)
*VERGETIER.s.m.Celuiqui fait, qui vend des vergettes et toutes sortes de brosses.
* VERGETTE. s. f. Petite verge.
— Épousselte, brosse composée de soies de sangliei - n,douton se sert pour nettoyer des habits, des étoffes. Il s'emploie ordinal renient an pluriel. Donner un coup de vergettes à un habit, un manteau, un chapeau. Acheter une vergette, des vergettes.
— Fam. et ironiq. // n'a pas besoin de vergettes. Se dit en pariant d'un homme mouillé par la pluie.
—Raie d'un teinlou d'une peau vergetée. Un peu de rouge pur, posé sur les joues, les vergettes de la santé des gens âgés. (De Gonc.)
— Blas. Pal étroit qui n'a que la troisième partie delà largeur ordinaire. || Vergette abaissée. Celle qui part du bas de Pècu et ne va pas jusqu'en haut. [| Vergette retraite. Celle qui part du haut de l'écuetne va pas jusqu'en bas.
—Techn. Petite verge de fer.ll Cercle qui sei t à soutenir' et à bander les peaux dont on rel» - tambours. || Nom des lames droites placées entre les taillants d nue fenderie.
VERGETURE.s I i id, verge Méd des petites raies longitudinales, rougi iti semblables à celles que produiraient des verges, qui s'observent sur la peau après de violent' s distensions, et sur le ventre des femmes qui ont eu plusieurs grossesses. H Nom donné à des lividités cadavériques résultant de l'action de liens étroits appliqués sur le corps ou des plis des vêtements || Nom de taches scorbutiques violacées et linéaires.
— lUuequi se trouve sur certaines peaux d'animaux.
— Par extens. Raie quelconque sur la peau. Les vergetures des joues, le bleuissement d'une vieille barbe... Chardin les obtient. (De Gonc.)
VERGEUR. s. m. Ane. coût. Celui qui jaugent avec la verge.
*VERGEURE. s.f. [pr.MJ fi re;va t i Techn. Fils de laiton attachés en long sur la forme du fabricant de papier.
— M ir [ue.raie [ue fonl ces fils.cl qui par rît sur le papiei Le papier vélin, le papier méca-
u'a point do vergeures.
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i résigne aussi les inégalités des fils d'une étoffe.
VERGIER (Jacques Poèl I 1633
IT^ii, tir ,i' ; » i innier, fut prou ■ par Sei-
1 1 iv, i vint présidi il lui nseil di ■ m
■ i Dunkerque,i Ls ipa
liltôrature Ses cli in >oni de tabli eui ent une ti le réputation*, s<-s contes sont ses meilleurs ou VI i [l VERGILIES.f f.pl du lat. vergi '/«.mémo ksi ' on.N 'in l(ii on donnait quelq i ■ i les.
\ ERGIS - m. Comm. Toile qui se fabrique â Abbe\ il le.
VERGISSMEINNICHT.S.ra pr ver-ghissmainu- m., Vergiss, oublie ; mein,
moi ; nicht, pan Bot. Nom que i on donne en Allemagne au myosotis des marais. Un jour, ellea*t ail trouvé dans un des arçons de sa selle un gros bouquel de vergissmeinnicht. (J San- Quoique ce mot soit passédansla langue usui i e, -mi le remplace souvent par ne-m'ouqui en est la traduction.
VERGLACÉ, ÉE.part pass.dUV Verglace i S empl. adjectiv. Couvert de verglas. Pave lacé.
VERGL VCER. v. unipers l" conj. Le esc ■ a II verglaçait, il verglaça.
S'esl dit pour Faire du verglas. Il verglace.
*VERGI.AS.s.m. (pr. ver-gla;èt. holland., weeren, se garer; fr. glace , Glace minceétendue sur la ferre, sur le p ivê el pi ■ mile par un fort brouillard ou une petite pluie qui se gelé à mesure qu'elle tombe Pave ivert de verglas. Il fait du verglas. La bruine se gelait tailleurs en cachant sa surface froide et i- die du sentier .< I le tapissai! d'un verglas glissant où je n'assurais nia marche qu'avec d'incroyables efforts. (Ch. Nodier.)
— Fi,f. Être froid comme verglas. Manquer de chaleur dans les sentiments.
* VERGXE.s. m. Bot. Ancien nom de l'aune.
— Digue artificielle de troncs, de fascines, de pieux, etc., sur une rivière.
— Arg. Pays.
VERGXÉ, ÉE. part. pass. du v. Yergner.
S'empl. adjectiv.
VERGXER.v.a. lrp conj. (rad. vergue). Ane. Soutenir l'encaissement d'une rivière, d'un canal,avec des pieux ou des branches d'arbres.
VERGNETTE. s. f. Ornith. V. verglette.
VERGNIAUD Pierre- Vie turnien). Célèbre orateur girondin, né a Limoges, 1753 1793, fils d'un fournisseur des vit res.avocat â Bor : 1782, fut élu à l'assemblée législative. 1791. Il attaqua les émigrés, les frères du roi, les ministres, dans des discours d'une éloquence tantôt i , tantôt impétueuse; il fut dès lors l'un des chefs et l'une des gloires du parti girondin. Il ne fut pas étranger à la démonstration populaire du 20 juin 1 79^ ; le 3 juillet, il attaqua Louis XVI dans un discours plein d'ironie et d'audace; au 10 août, la royauté fut violemment renversée ; Vergniaud présidait l'assemblée. Au 2 septembre, Vergniaud trouva des paroles courageuses. A la convention, il attaqua plus d'une fois avec véhémence R pierre, Muât, les septembriseurs. Dans le procès du roi, qu'il aurait voulu sauver, il vola d'abord pour l'appel au peuple, puis pour la mort et contre le sursis. Vergniaud combattit vainement l'établissement du tribunal révolutionnaire; il fut dénonce par Robespierre comme fédéraliste et ennemi delà république; les montagnards et la Commune l'emportèrent, au 31 mai et au 2 juin. Prisonnier sur parole, il ne voulut pas fuir; traduit devant le tribunal révolutionnaire, 25 octobre, il fut condamné à mort, le 30, et monta le lendemain sur l'échafaud. Ses principaux discours sont dans [e de rapports, opinions et discours, publie par Lallement.
VERGOBRET. s. m, Magistrat suprèmerïes Éiluens et d'autres peuples gaulois, élu chaque année par les druides. Les vergobrets, magistrats suprêmes chez les Gaulois, nos ancêtres, avaient la couleur rousse en telle vénération qu'ils se poudraient avec de la limaille Saint-Foi x.) * VERGOGNE. s.f. (de Pesp. vergogna, corruption du lat. verecmidia, même sîgnif.). lion te. Un boniuie, une Glle sans vergogne. N'avoir aucune vergogn i Vieux et peu usité.
Gardons-nous des bavards qui, earlanl 'ans vergogne,
Fonl plus de bruit que île besogne [Viennet i
— Par métonymie, Celui qui est un sujet de honte.
Quand un roi fainéant la vergogn*. 'les princes,
Entre le; ïolunins indignement s'endort... (Malherbe.]
—Faire vergogne, des vergognes. Faire honte.
J'ai par lé, misé raMe, Pour lui faire vergogne el le désavouer. (Malherbe.)
VERGOGNEIW, EUSE. adj. Qui a delà
vergogne, de la honte, de la pudeur. Il y a une
le et vergogneuse manière de parier des
plaisirs de l'amour. (Mont.) Vieux el peu usité.
— Honteux, vil, en parlant des choses. La volupté, basse et contcmptible, comme faite i ■ [i ministère des plus sales et plus vergoq neuses parties le notre corp .nepeul être que
et vergogneuse en son événement. (Mal-
VERGT. Gêogr. Ch.-l le cant. i- rarr.de Périgueux (Dordogne); 1,800 bab.
•VERGi'»-; b f lu lat. virga, verge). Mar.
1 longue et ron I en tra-
l*un va - i i en soutenir
La grande vergm ! du
grand mal i i union,
le misaine. Ame i ergui , i ■ ■ a ni >■ ■<
: ut alors a découve i ' . a-, ec chargé de mondi i vergtt l mais do
q taire câbles sur son avant, i un de retenue n .m îer r. lin n. de St Piei ri Vergue ■ agi Vei m : rinée de pi isieui p i recha I ■ ■ e \ ■ ir laquelle ne s'en-
le pas de voile j, On a - <rge.
— Être vent in ière.
[| Bâtiments gui sont vergue à vergue. Bâtiments
l côté del'auli m inière que
les exti émîtes de leurs vergues se correspondant, ou à peu près.
— Blas. S 'ii'' de Qèche qu'on trouve dans quelques armoiries.
— Métrol Syn. le velte.
— Vitic. Branche â fruit de la ■ VERGUER. v.n. Vf conj. Mar. Monter sur
U s vei gués.
— Yen/nez! Commandement pour ordonner aux bouirnes de se porter sur les vergues.
VERGUET. s. m. Bot. L'n des noms du gui. VERGUETTE. s. f. (et. IatM virga, verge). Ornith. Nom vulgaire de la draine.
— Blas Figur< [ui ressemble à une (lèche, et qui se trouve dans quelques armoiries.
— Techn.Dai a Lisser, Partie supérieure du battant. Ij Tablette rapportée sur laquelle glisse la navette.
VERGUILLON s.m pron. vei gki-lton,U mouill. ; êtym. lat . t it tja, vergi l'ech Pi ; ti tringle pour l'en laquage, appelée aussi ver* dillon.
VERGY(GabricIle nnue au moyen
âge sous le nom de dame de Faijet. Ib roine probablement imaginaire, â laquelle son mari aurait fait manger le cœur de son amant, el d >nt les aventures romanesques ont été souvent célébrées par les poètes.
VERHAEGEN rhéodore).Sculpteur belge du xviii6 siècle, né â Mali nés, a laisse plusieurs œuvres remarquables.
VERI1 EV D E X ( Françoi : I ' n tre et
sculpteur hollandais, ne à La Hâve, 1657 1111, fut peintre de chasses d'animaux, du ib er.
VERHEYEX Philippe] NëàVerbroek(Flan- IC*8 1710» fui un célèbre anato- Son traite d'an tlomîe Anatomia corporîs humant) a été un ouvrage classique.
VERUOLE. s. m. Mar. Hctourde marée.
VERNI 'Ail A. J'.tiarl''s-Henri), comte de Sevc* naar.Amiraï hollandais, né a Doetichem (Gueldre - 1764-1845, se distingua par son coi et était capitaine de vaisseau en 1795; il quitta alors la marine pour n'y rentrer qu'en 1803, comme contre-amiral; devint vice-amiral, 1804, et fut appelé au ministère de la marine en Hollande. Louis Bonaparte le nomma maréchal, puis ambassadeur en France, 1807. Après la réunion de la Hollande à l'empire français, il commanda les forces navales de la mer l et de la Baltique. Louis XVIII lui accorda des lettres de grande naturalisation, lsi i. Il fut nomme pair de France en ÎS19-
VERIA. (,anc. Bera G Ville de Tur-
quie B mmëlie . à 60 kil- N. de Salonique, sur la Verta; 9,000 bab.
* VERICI.E. s. f Joaill. Nom donné aux pierres fuisses, contrefaites avec du verre ou du cristal. Dîa éricle.
* VÉRIDICITE. s. f. rad. véridique). Caractère de vérité dans un discours, dans un
:iage, etc. On ne peut contester la véridicilé de ce discours.
— Se dit quelquefois pour Véracité. La véridicitéd'un témoin, d'un historien.
* VÉRIDIQUE. adj. 2 ur- [et. \a\ ..rmduus,
■ signif. ; forme de rerum, le vrai, el dicere, dire'. Qui aime la vérité, qui la dit habituellement. L'n homme véridi pic Un historien, un narrateur véridique Jamais son autoi ité n'a é.té reçue que lorequ'elle est d'accord avec téressés et reconnus pour véridiques. La Harpe.
— Se dit des choses Un témoignage véridique. Un récit véridique Le seul avantage du journal sur les m en l'être plus sûr et plus véridique. (Sainte-Beuve.)
* VERIDIQUEMENT, adv. ! l'une manière véridique.Cela esl n u ré t ëridiquement. (Ac&d.)
VÉRIÉ, ÉE. adj. S'est dit pour Émaillé, diapré.
VÉRIFIABLE. adj. 2 g. Qui peut être verdie.
♦VÉRIFICATEUR. s. m. Celui qui est commis pour vérifier des comptes, pour examiner si une écriture est vraie ou fausse. Véi iûcateur do l'enregistrement. Vérificateur des douanes. Vérifl :atei i luprè l'un tribunal.
— Celui qui esl ch irgé de vérifier 'les travaux, des constructions. Porter son mémoire chez le vérificateur.
_ Piu , E,, i les f ail s de-
•nt les vérificatert s de la s, i, nce, après en avoir clé les m ih n Tnltoyr.
— Adjectiv. Expert vérificateur. 1 iseur vérificateur.
VER
\ i itiric atik. ive. adj. Qui serl rifler. Document vérificatif.
* VÉRIFICATION . f. (pr- ic.-rifi-ka-
I fier. 1
(ail. La vérification d'un compte, d'un e la vérification d'un lion, d'un passajje.
_ y, pouvoirs. Examen des ti-
tres d'un représentant.
— jni | \tion d'écritures. ?ro
qui a pour but derechercbi signature privée est de la main de la personne l'ail
— Législ. anc. Vérification d'un Hit. Bnre-
sment.
— Typogr. Syn. de révision.
\ t KM II., il. i irl i ■ rifler.
S'empl. adjectïv. mémoire <
jours, fourmille de faits n B
— Hist. i D
Celui ijui tenait son titre d'un brevet du roi.
k VÉRIFIER I t. lat., perUM,
D aux deux pre-
plurielles de l'impart iii de
ni lit. Nous vé*
■ > . -, i fiiez. F. m e voir ; i
■ mtitude d'une chose. Vérifier une pro-
■ :umeni -. Vérifier u ■ i ■ imenl n'a que trop vérifié ma prédiction ! [Cas
— E de ou i
tier un r une citation.
i ils d'au*
i i raison se borne
l ■ J'aurais vu I nombi e des nient chaque
jour dans le royaume sombre, et dont !;i liste comniM
j'ai véi ■ | nstammi ni
me qu'autrefois X.de Maisti Les ' eux. qui phes et critiques, prennent du tai ■•- lu si les gravures sont exac*
t. - Il 1 :
— Vérifier des écritures, des signature I
u er pour voir si nlles sonl a Lin I i ■ : le la même main.
— Absol-N'en croyez lâ-dessusni moi ni personne, mais vérifiez par vous-même. (J.-J. i; eau.)
— An I ■■' édit en parlement
C 'i ■'.''..' des travaux. S'assurer si ni faits selon les règles, si les
■ Ltériau employé nt acceptab * èr'h fier un de\ i vei ifiei un mémoire. Examiner les prii portés sur un devis, sur un mémoire,pour les approuver ou les réduire.
— TMui. Aride vérifie} les dates Htre d'un grand ouvrage historique dont le prin
irent Fr. Dantine, Clénu n el Du ' Fr. Clément, sa van l ■■■ M nédictins. il a été continue de nos joui s.
— se vérifier, v. pron. Être vérifl
ni pins eurs choses qui se vét ifiêt p memenL, et entre aul
mauvais succès de la guerre d'Alger. (Boubou r s.)
-— Syn. corn p. vérifier, avérer. Vérifier une cho c'esl 'a ssurer par divers n
qn ■ ette cl i
c'est en constater, en faire reconnaître la vérité.
VERIN rr. Boui . i ne, lans la
prov. et à 60 kilom. d'Orense, sur la 1 amaya. Commerce le bi ttaux et de fruits; 3,700 h.
* VÉRIX. S. ni. ''■Ivrn. laL, /rn/. bi- he).
Hé u M i tiine c imposée d'une vis el d'un de très gi ands fardeaux.
U tebine analogue à la pi ecédente, dont on se sert pour le décintrement des arches de pont. ' :cril quelquefois verrain ou verrhi.
*t vÉRiNE I le Véi n de la meilleure espèce de tabac que l'on cultive en \ i [ue
* VÉRINE. s. f. Mar. Lampe de verre qu'on suspend au- lessusdu
le limonier p ■ la nuit. || Boul do Min terminé par un croc dontonfaitusagepour mai '■
ancres.
VÉRINE. i Orii nt, femme de
Léon lrr. coni n mari.
Zenon l'Isaui i i Ire, i p met-
pre frère Bas eus, 175.
i ncilia avec Zenon et suscita plus
tard l< ■ '■'■ oltes contre lui. Z
fjt i ■ er dans tin château de Cilicie.
\ itEisiMii.il UDE. s- r. tpr. vé ri'Cï-mili-tudc et, lat., i erisimilitudo , mèmi rail ver inimité, vraisemblable . S'esl dit pour Vraisemblance ra i n'a tucune autre
plus de véi i ■ t de fondement
qu'en ce qu'elle te p* rsuade la pluralité des mondes. M ait.,
VÉRISSIME adj.âg fit.lat., veri superlatif (l>- vertu i;u. Vérissime
philosophe. (Chateaubriand.)
* VÉRITABLE, adj. 2 g Qui e t conforme à la véi té Histo re véril ible Relation véi i table. Discuui véritable fou ces détails sonl
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véritables. Parce qu'il y a des religions ses, s'ensuit-il qu'il n'y en ait pas de véritable? ffl
— Être rentable dans ses paroles, dans ses promesses. Dire toujours la vérité; tenir scrupuleusement ce qu'on a promis.
— Effectif, réel. Voilà le véril
sa ruine. Il m'a rendu un véritable service. Vous m'avez fait un véritable chagrin, u ri table l ch irgeraient de
larmes, I ma véri-
table situation. (J -.' Houss.)
— Vrai, par opposition à l
fait. De véritable or De véritable vin d'Espagne. De véritables pierreries.
— Se dit aussi dans le sens moral. Un véri-
l,a véritable gloire, i a véi -t tb e
■ piété. Le véritable zèle
d public. Ce n'est pa iblepa- ]
triotismi I u la véritable
u le véritable amour.
i ■ i; chef.] Saint Louis lit voir que la i éritable
n'est pas contraire à la véritable valeur.
(Fléchier.) Le véritable amour-propre, c'est do
prendre franchement le plus sage parti, sans
ire lié par des fautes ant* gnon.)
— Un véritable ami Un ami >li i lévoué. Qu'un ami véritable est une douce chose I (La
— Bon, excellent dans son écrire. Un véri-
hrêtien. Un véritable père Un véritable orateur- Un véritable poète. Un véritable capitaine.
* VÉRITABLEMENT, adv. (radie, véritable). Conformément à la vérité. Parler véritablement.
— Réellement, de fait. Hobinson a existé vé-
■ n nt J'ensuis véritablement contrarié.
entablement frappé 'l'admiration quand
l' consi '■ ■ idepi es b i m ignilicenceetsagran-
ti ti i: di -i Piei n I tit< s, Gaëtano, faites;
êtes véritablement né avec le génie de
iition. (Al. Dumas.)
— Se dit aussi comme adverbe d'acquies-
■ ' de consentement, et signifie A la vé- Vérilablement je vous dois cette somme,
mais vous m'avez donne du temps pour vous la payer. Acad. Il m'a promistellechose,mais véritablement \$ compte peu sursa parole. (Trévoux.)
VÉICITAS. s. m. (pr. vé-ri-tass; et. Iat.,twrita* vérité). Nom d'un office de renseigne-
maritimes appelé plus souvenl !
véritas '] Publication relative aux navires faite par cet office. Acheter un Véritas. Consulter le Veritas.
* VÉRITÉ, s. f. (du lat. véritas, même signîf. Qualité de ce qui e-t réellement; conformité d ■ l'idée avec son objet,d'un récit avec un fait, de ce qu'on 'lit avec ce qu'on p Chercher la vérité. Dissimuler, cacher, dégui ser la vérité. Altérer, farder i * véi ité Dire la vérité. Taire la vérité, rrahir la vérité. Éclair-
cir,démêler la ■ rirer la vi rite de la bou
che de quelqu'un Découvrir la vérité d une chose. B ■ leà lavérité.C esi la pure,
l'exacte vérité. Cela est de toute vérité nomme qui n" dit j tmais une parole de vérité. Je devrais faire ici parler la vé u R ici On n'a plus le courage de dire la vérité ni la force de l'écouter. (Fléchier.) On n'esl pas d igné d u
mer la vérité, -i" "> ' on peul u piolque
chose pins qu'elle. Hass ] Humainement pari int,di ■ . te en attendant mieux :
■ [ui esl énoncé tel qu'il est. Volt.) .\ Imett nspourun insl inl la vérité de. tous ces faits.
Buûon.j Je savais qu'on nepouvail direimpuuémenl la vérité dan- ce siècle, (j.-j. Rouss. Commentée ne pourrai savoir par quel moyen on peut trouver la vérité! B. deSl-P Vous devez tlire la vérité l iul entièi e à la justice, et rien que i i vé) ité; vous en prêtez le sermenl devant Dieu el rlevanl les homme: De lu La w ité n'a jamais besoin de l'erreur, el les n'ajouli nt rien à la lumière. (La m art.) i t de vérité n'a pas pour l'Oriental le
même sens que pour nous, E. Renan.} Peiit-étr<\ ii la voix ne m'eût éti coupée,
me serai! Échappée. [[UctNC-)
— Cet homme est la vérité t la vérité mime
m homme sincère, qui ne trahit jamais la vérité. Vous, Nelson, vous, la vérité même, . . iulez que Je me dé ni e, que j'en impose à votre ami Marmontel.)
— Se b' surtout en parlant de Dieu luimême. Dieu est la véi ite.be Dieu de vérité. Je-
hrisl a dit de lui dans i Éi angile . Jesuis
■ e, la vét 'i'' el la * ie. \ i I
Ami <!'■ Platon, mais curare pais de la Vé~
rite. Mol d'Àristoteen parlant de Platon, qui se dit lorsqu'on juge faux quelque chose avancé par un ami.
— Fig. La irrite est cachée au fond d'un puits, H faul faire soin enl de ri ands efforts pour découvrir la vérité. Il Tirer la vérité du puits, de .son puits. La rendre manife le
Ils trembleni qu' v eur, que ourage,
■ ie en m éi • ils démasque
ute libei ii'.
N'ailla du fond du puits tirer la vérité. (Boilgau.)
— Fi-', el par personnification. Le fl tmbeau de la Venté; le miroir de la Vérité \ :a I
— Chose véritable. Les renies que l'on aime le moins i entend n celle qu'il importe : ■ , . idesavoii Boiste.) De toutes les 1
il n'ac tel ■■ tue celle! piiluiétaienl i van ta ■
ses. il-'le.;i).j ,\b! Bourdaloue, quelles dh mes
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vérités vous nous avez dites aujourd'hui sur la
i S :-n-ï Quels contes! Non,
r, c'est la vérité pure. (Molière.)
— Fam. C'est la ; Si 11 pour
je à une affirmation. Rosette
i mon système, elle esl pour la vérité
rii. Gaut.)
— Utre à quelqu'un ses vérités. Lui reprocher librement se^ fautes, ses loris, ses défauts. Il n unie pasqu'onlui dise ses vérités. Je suis dé*
i lui dire toujours ses vèrili
S ippose à Erreur, fausse opinion, l.a vérité de la religion chrétienne. Confesser la vé-
i tenseurs de la vérité. Jésus Christ
meurt p' m rendre hommage à la vérité, el les grands la craignent. (Mass.)
— En vérité. Conter ment à la vérité. Des
èliques pratiquées en esprilet en vérité. (Fléchier.)
— Axiome, principe certain, constant. Vérité importante. Vérité rec lue, sensible, palpable. Une vente physique. L'ne vérité métaphysique. Une vérité morale. Les vérités mathémaliques. Les vérités de la religion. Les vérî-
l'éternitésontassezbienétablies B iss . éritét les plus in portantes delà re ion.(Id Oneûl dil qu'il voyaitàdécouveri les vérités du christianisme. (Fléch.) Une première venté, si petite qu'elle soit, en a toujours fait jaillir mille autres. (E. Quinet.)
— Se dit encore pour Sincérité, bonne foi. Homme plein de vérité. L'accent de la vérité. Parler avec un air île vérité. Un air de sagesse
lit répandu dans toutes ses actions. (Fléch.)
— Loc. prov. Le temps découvre la vérité- Il n'est rien que le temps ne fasse découvrir. || La venir ,^t comme l'huiU, elle vient dessus, La venté linu toujours par triompher le l'erreur. || /( u'ij a que la renié qui u/fruxr Les reproches les plus sensibles sonl ceux q u
les. || Toutes vérités ne sont pas u dire. Il est des choses vraies que l'on ne saurai! dire sans s'attirer l'inimitié des personnes qu'elles touchent.
— Anliq. égypt. Ornement que le chef d'un tribunal suprême portait sur la poitrine, comme embi me de l'exacte imparti t! te qui doitprè-
< jugements.
— B. arts. Imitation, expression fi.lele de la nature Portrait d'une grande vérité. Il ya beaucoup de vérité dans cette tête, dans ce paysage. Je ne trouve aucune vérité dans le jeu de cet acteur. Ce qui me frappait surtout, c'était l'exquise vérité des formes, Mèriméi i tun buste de moine mort, grand comme nature, d'une vérité effrayante et sublime. (II. Taine.j
— Par extens. Se dit en parlant des œuvres littéraires. Cet auteur ne respecte pas la vérité dramatique.
— Est aussi du style ordinaire. Cette i cède coiffure einpruntccaitère la vérité de la physionomie. (Buffon.)
— Jeux. Une vérité et une eonttwénle - te d'amusement de société qui consiste à dire h ■n i un. sur ses qualités et ses défauts personnels, une chose vraie et une chose rausse, de
■•rie que l'éloge et le reproche se c denl malicieusement, et puissent eue pris l'un pour l'autre.
— Philol. Titre d'un livre de Charron.
— A dire vérité, loc. adv. Pour parler avec franchise, sans déguisement.
Et s'il av.i'i n ' oeur, à dire vérité.
Il tournerait ses vœux tout d'un autre côl<i. (MOL.)
— A la vérité, loc. adv. par laquelle on avoue une chose, qu'aussitôt on explique ou on restreint. A la vérité, je l*ai malmené, mais il était
e tr Une paix passagère,à la vérité, mais toujours douce el toujours désirable. (Ulei-h.)
— De venir, loc. adv. Véritablement. Ils ont, de vérité, je ne sais quoi de plat. (Corneille.)
— En vérité, loc. adv. Certainement, assurément, de bonne foi. En vérité, cela est étrange. En vérité, m'en croyez-vous capable? Quand Jésus-Christ voulait dire quelque chose qui
til une attention particulière, il dis. ut enl : En vérité, en i éi ilè je vous le dis, etc 1 1 ■ mi En vét ité.liW lllas. je ne te re tonnais plus Le v ag
—Contre-vérité. V. ce mot à son ordre alphabèti in".
VERJUGODUMNCS. Myth. eclt. Un des lieux g tulois.
VERJURE. s. f. ï'echn. v. vekgeuiie.
* VERJUS, m (pr. ver-ju;àe vert.elAa jus . \ ai iété d" raisin, à 141.11ns longs el
forl diii'e.ei qui n esl pas propre à taire du vin. Verjus 1 l'eau-de-vie. Verjus conBt.
— llaisin qui n'est pas assez mûr. Ne mangez p, e n'est que du
icad
— Ce n'est que du verjus. Se dil aussi en parlanl d'un vin trop vert, d'un mauvais vin.
— Suc acide qufon tire du verjus ou des autres raisins avant leur m tturité, el qu'on emp| 1 .m assaisonnement. Sauce au verjus. Œufs au verjus. Assaisonnemenl des 1 1 rneaux avec verjus. Des jaunes d'œufs mêlés dans du verjus. (Boil.)
— Pu 1 lus des pommes et des poires
l'un Avoir m caractère aigre comme ver- ;„ 11,. i m, caractère forl acariâtre. On dit au 1 Être mure tomme rrrjus.
— Fam. el tlg. Mettre « la pile nu verjus. 1 re souffrir par des médisances. ||C«< jui
VERM
1 ton verjus. Se dit de deux choses entre leson ne remarque aucune différence, dont le choix esl indiffèrent.
— Bii. Verjus <i:i diable. Bryone dioïque.
VEIUI S (Louis de), comte de Crecy. Diplomate, né à Paris, 1629-1 [09, remplit île nombreuses missions et fut plénipotentiaire au
leRyswick, 1G97. Membre de l'Académie franc lise en 1679, il a écril la Réfutation d'un libelle adressé à M. le prince d'Osnabrûck. * VERJUTÉ, KE. pari, pass.du v.Verjuter. S'empl. adjectiv. Sauce fortement verjutée.
— Qui est acide comme le verjus. Du vin verjulé. Peu usité.
— L'Académie, qui n'admet pas le verbe Verjuter, ne donne ce mot que comme adjectif.
VEHJUTER. v. a. I" conj. Art culin. Assaisonner avec du verjus. Verjuter une sauce. Verjuler des haricots blancs. Verjuter des cerneaux.
VERKER. s. m. (pr ver-kerr). Jeux. Sorte dclrictrac allemand introduit en Frances is la régence. On l'appelle aussi back-gammon.
VEUKOl.11: Jean Peintre hollandais, né à Amsterdam, 1650-169:), peignit surtout des assemblées de vill âge, des scènes domestiques, d'une manière toute gracieuse.
VERLE. s. f. (et. \M..vivgula. dimin. de vn- 1111 . verge). Géom. prat. Espèce de jauge qui sert a mesurer les capacités.
V idtLEXC. s. m. Jeux. Ancien nom du jeu que l'on nomme aujourd'hui brelan.
v EU LION. s. m. (de ver, et de lion). Entom. Génie de diptères brachyslomes de la tribu des leplides, établi pour une espèce de la France méridionale. Sa larve, qui vit trois ans avant de se métamorphoser, rappelle par son genre de vie les mœurs du fourmi-lion.
VER LOQUET, s. m. Mar. Cordage servant 1er l'extrémité d'une pièce de bois pendanl in'on la hisse à bord.
VERLUSIE. s. f. Entom. Genre d'hémiptè- , établi pour une espèce commune en France.
VERM WD.Géogr. Ch.-I. de cant. de l'arr. de S.iinl-ijiiciitm 11.»' , l.-JâlJ liab.
VERMANDOIS. Géograph. Ancien pays de France, dans la liante-Picardie, autour des souri es de la Somme; il avait pour villes: Saint- Quentin, Vermand (qui a donné son nom au pays et qui en elait la c ipilale). II, un, Saint- Simon, Le Catelet. Le Venuandois est aujourd'hui compris dans les départements de l'Aisne et de la Somme.
VERMANDOIS (Herbert I", comte de).
Quatrième descendant de Pépin, second fils li in lemagne, roi d'Ilalie, se déclara pour Eudes contre Charles le Simple, et fut assassine par le comte de Flandre, Baudouin, 92d. H vermanuois (llerlieit II, comte de) Fils du précédent, attira Charles le Simple à Péronne et le retint prisonnier jusqu'à sa mort, 929. Il lé lara ensuite pour Louis IV contre Raoul et contre Hugues le Grand; il mourut en 913.
VERMANDOIS Raoul, ceinte de), dit le Vaillant. Petit-fils du roi Henri I"', lils de Hugues tlcFran el d'Adèle deVermando ,109-1 1152, aida Louis VI contre ses vassaux, fut nommé j, n,,| sénéchal, 1131, épousa Adélaïde, sœur m n 1. 1 .. une, commanda les troupes r, iv descendant l'absence de Louis VU, à la seconde croisade, et dépouilla sa sœurdu comté d'Amiens, qu'il unit au Venuandois. || vermanuois Il u .nés de). Fils du précédent, 1127-1212, fui evéparsaint Bernard, se lil moine, et fonda avec Jean de Matha l'ordre des mathurins. 1 . le 20 novembre.
— VERMANDOIS (Louis DE BOURBON, Comte
de). Fils naturel de Louis XIV et de Mm« de La Vallière.nèà Paris. 1667, légitimé en I669,grand amiral de France la même année, mourut en 16-43. "u a suppose , niais à tort, qu'il aurait donné un soufflet au Dauphin, qu'on l'aurait enfermé, el qu'il ne serait autre que le fameux Masque d.- fer, mort en 1703, à la Bastille.
v 1 u me. s. m. (ètym. lat., vermis, même signil'.'. S'est dit pour Ver de terre.
VERMÉE. s. f. (du lat. vermis, ver). Pêch. paquet de vers servant à amorcer une ligne sans hameçon pour prendre les anguilles.
* VERMEIL, EILI.E. adj. (pr. vermeil, U mouill.; du lat. vermiculus, petit ver, à cause du vermisseau qui fournit la cochenille avec laquelle on teint en rouge). Qui est d'un rouge un peu plus foncé que l'incarnat. Se dit surloul en parlant du teint. Teint vermeil, frais et vei ineil. Bouche vermeille. Lèvres vermeilles, itacchus au front vermeil, ceint de grappes rougies. (De Fontanes.)
U se porte à merveille, Gros el gras, le teint Irais, et la boucl.e vermeille
(MOUÉRE.
v.. 1 i,.,„ es tii > malt el brillanl de sanli,
raiBGaienl d'une longue et sainte oisivelê. (Bon '
— Se dit aussi des fleurs, des fruits. Rose vermeille. Boulon vermeil. Souvent le fruit que l'insecte a piqué, ou que le bec de l'oiseau a entame, est le plus vermeilel le plus savotl-
il. Sand.) El le promenait doucement sur mes lèvres un bouquet de cerises moins vermeilles que les siennes. (Ch. Nodier.) Des r.-iei". n u i iremrotnl.
Et cou 1 vermeitle. (La Fontaine.)
1 1 1 1 pèche vei ineitle, i 1 iil salisfail
Montrait avec orgueil sa pourpre et son duvot.
(lit LAURAGUAtS. '
YKRM
VERM
VKUM
— Une plaie vermeille. Une plaie dont les
tnr mge vif.
— Géograph. Met Vermeille* V. Californie (Golfe de .
— vermeille, s. f. Joaill. Nom donn pierres gammes dont le rouge tire sur l'oi in
i Grenade pyi ope, Vi
meille orie tta e, felésie.ll Vermeille hyai i i èeedezii cou
* VERMEIL, s. m. (pr. ver-mell, limon II
\: loré. Vase en \ ermeil. i n service en
» ei meil.
— Ane. techn. Vermeil doré. Nom doni bord à l'argent doré. Ona vu ensuite une sorte
inasme dans cette locution, et on a ait simplement vermeil.
— Àgric. Terrain renfermant beaucoup de
La tille va d'elle-même au vermeil.
— Annél. v. vermeilles.
— Techn. Composition dont on se sert pour donner de l'éclat aux ouvrages dorés ou en détrempe. On dit aussi vernis-vermeil.
\ i RMEILLER. s. m. (pr. verr-mè-llè, Il mouill. ; rad. vermeil), Annél. Un des noms vulgaires du lombric.
\ i RMI -m» ftio Géogr. Rivière de l' Iméi i Su I, sépare la Bolivie de la ce ) ; se jette dans le Paraguay,
, un cours de 1,100 kil.
VEKMELIIO. Géogr. Rivière du Brésil, arrose la province de 0 tyaz, el se jette dans l'U- ■ y, par la rive droite. Son cours est de 250 kil.
VERMEILLES. Géogr. Comm. du cant. de Cambrin,arrond. de Bét hune (Pas-de-Calais); 2,300 hab.
VERMEXTON. Géogr. Ch. -lieu de cai I !
l'arr. d'Auxerre lfonne),sur la Cure; 2,2 10 h Vins estimés.
yeiïMEXUISÉ, ÉE.adj. S'est ditpour Pi- I s vers.
VERMET. s. m. Mu lat. »«•»«>, ver). Moll. >.. le gastéropodes pectinibranchesdela
famille des vei mut ides, établi pour plusieurs espèces vivantes d'animaux ver mi formes dont pille présente l'aspect général du tube rpules, m us se trouve cloisonnéeâ l'intérieur. On connaît un grand nombre d'espé- : ■ ve\ mets.
VERMETIDE.adj.2g. (ét.fr., vermet ;gr.
Moll. Quiarapportaugenrevermet. |j veumétides s. m. pi. Faradledegasteropodes ayant pour type le genre vermet.
VERMEULEN C meille Graveur belge, né à Anvers, hUi-lT là.
* VERMICELIER.S.m. Celui qui fabrique, qui vend du vermicelle et d'autres pâtes du
genre. Quelques-uns disent vermkelticr.
* VERMICELLE ou VERMIGEL. s. m.
(on prononçait autrefois à l'ilalienxîe, ver-miehêie, <■•■ nue certains dictionnaires prescrivent encore; l'usage général aujourd'hui est de prononcer ver-mi-cèle ; et. ital., vermicellot dérivé du lat. vermicttlus, petit ver). Esp
non fermentée dont on fait des potages; elle est en fils longs et délies, arrondis en boucles ou en anneaux. Potage au vermicelle.
— Potage fait avec cette pâte. Vermicelle au
Vermicelle au maigre. Vermicelle au rmicelle à la purée. Un bol, une assiette de verra
VERMICELLE, ÉE.adj. Qui a rapportai!
icelle.
— Peau permicellée. Peau de sole ou de raie sèche el
VERMICELLERIE. s. f. Fabrique de vermicelle.
VERM1CIHE id| 1 :. ■■(. lat , imW*. vol ; cœdo, je Lue , Pharm.Qui tue les vers, potion vermicide.
— Substantiv. Un vermicide.
VERMICULAGE. s. m. Archit.Synon.de
VBrmicolure. Ce corps de logis est d'un ordre rustique plein de bossages et de vermiculages. (Th. Gant.)
* VERMICUL \1lîE. adj.2 g. (et. lat., vermicutus, petit ver Qui a rapport aux vers, qui leur ressemble.
— Ou il y a des vers. Déjections vermieulaires. (Diderol :
— Anat. Mouvement vermiculaire des- intestins Le mouvement péristaltique des inti
| Éminenees vermiculaires. V. vermiforme.
— Archit. Se dit des refoui Déments que l'on pratique au parement de la pierre dans certaines constructions el surtout dans les édi-
[ui ont rapport aux fontaines et aux eaux dormantes.
— Bot. Vaisseaux vermiculaires. Nom donné par certains auteurs aux vaisseaux monilifor-
i en chapelet.
— Médec. Ponts vermiculaire. Celuiqui.avec le caractère de pouls ondulant, est petit et faible.
— Zool. Coquilles vermiculaires. Celles qui - i' d'une seule pièce, et qui ont la forme de tuyaux allongés, comme dans plusieurs espéces fossiles qu'on rapporte aux annèlides ou aux mollusques.
— vermiculaire. s. m. Annél. Genre d'annélides fossile s.
— Moll. Syn. de vermet.
— VERMICULAIRE. s. f. Bot. Genre de la famille des cha Les, ou clinospori s ei lo lines, de la tribu les sphéi opsi lés, établi poui i ! ■ eut ■ p phytes || N im vulg i n de r trpin àci •■. [j Vermiculaire brûlante. Orpiu urûlant.
VERMICULANT. adj. m. Médec. Se dit pour Vermiculaire! en parlant du pouls.
VERMICUL ITION i pi . rer-iui-hu-lu- ■ ■'■.'. \ i m de faire d< vermiculures.
VERMICULE.s m étym. \&t.^permïculus, Forain Syn de rniLocoLiNE
VERMII LES . I pi \ VER
MICULURES.
* VERMICCLÉ, ÉE. adj, .'f. lat., vermi-
pelit vei Archil K" lil des ou% rages travaillés de manière à représenter desi de vers. Bossages vermicides. Des bossages rermiculcs à refends ornaient les jamb ( i ii. t.aut On trouve dans le Marais des i ues étroites à vieilles portes brodées, vermiculées, a pignons avançants, i. Da
— Par extenî . Se dit des objets d'or ou d'argeni sur lesquels on a fait un travail analo- . ni . B î 'M vermiculé.
— llist. nat. Donl la surface a de petites éminenees ou îles lunes arrondies et diver-
ui1 ■ i rn VERM1CULEUX, EUSE. adj. (du lat.i'crmicutus, petit vi . il -t . nat. Se dit d face marquée de petites lignes colorées irregulières.
VERMICULITE.S.m. (et. lat., /c//.
petit ver/. Moll. Nom de coquilles fossiles longues el contournées.
VERMICULITE. s. I du lat vermi petit ver'. Miner. \ ai iété de talc ou cl phyllite,remarquable parce que, s'il est chauffé a la Qamme d'une bougie, il en sort un grand nombre de petits prismes déliés, qui s'allongent en se contournant comme des vers.
* VERMICULURES. s. f.pl.Archit.Travail vermiculé, qui représente des traces de vers.
VERMIFICATION.s. f. [pr. ver-mi-fi-kacion;èt. lat., permis, ver; facto, je fais r duction des vers. La vermiQcation a souvent lieu dans les fromages.
*VERMIFORME ver ; forma, forme . Ilist. nat. Qui a la forme d'un ver.
— Anal. Éminence vermiforme supérieure.
Saillie allongée que présente la partie rieure el moyenne de la face supérieure du
■t. || Emmener vermiforme inférieure. Éminence assez volumineuse située dans l'enfoncement que présente, la face inférieure de me.
— vermiformes. s. m. pi. Mamm. Famille de mammifères comprenant ceux qui ont les pattes courtes et le corps extrêmement allongé.
* VERMIFUGE, adj 2 g . (et. lat., vernis, ver; fugo,]e chasse). Médec. et Pharm. Se dit des remèdes p lètruire les vers qui s'engendrent dans le corps, ou a les enchâsser. P Sucre vermifuge. Pastilles vermifuges. On dit aussi anthetmintique.
— Substantiv. l'n vermifuge. Avoir recours aux vermifuges. La mousse de Corse, la fougère mâle, l'écorcedela racine de grenadier, lesemen-contra, l'huile de ricin, sont d'excel-
mif uges C'est un excel len 1 1 (Acad.) L'ail est le vermifuge le plus puis et le plus inoffensif que je connaisse. (Raspail.)
— VERMIFUGE. S. In II »t. Syn de FLAVERIE.
VERMIGL1 (Pielro-Martire). V. martyr (Pierre).
VERMIGRADE. adj.2 g. [et. lat., vernis, ver ; ijradus, pas). Zool. nui marche comme un ver.
— vf.rmigrades.s. m. pi. Ëchin. Groupe d'holothurîdes veimtiormes.
VERMILARVE. s. f. fél \*\..vermis, vei : larva, larve). Entom. Nom donné aux I i vermiformes.
VERMILÉO.s.m, (et. lat., permi$,v&] Entom. Nom - s du verlion.
VERMILII lat. permis, ver] An-
t de lu imparfaîtemenl ■
ens lesserp es, pour plusieurs espèi ,. ont le tentai couvert
par une pièce I lins hérissée.
Quelques espèces de vermi lies fossiles ont été designées sous le nom de vermicuiites.
VERMILINGUE.adj. '1 g. [et. \al.t vermts, ver; lingiia, langue .Zool. nui a la langue vermiforme.
— VERMILINGUES. s. m. pi. Mamm. Famille de mammifères comprenant ceux qui ont la langue très longue étirés extensible, comme les fourmiliers.
— Erpét. Groupe de sauriens à langue contractile comme les caméléons.
VERMILLAGE.s.m. {pron. ver-mi-itnje. Il mouill ; ra l. i . Ane. coût. D
l'en piv.ni aiiu que les cochons pussent fouillans une foret.
VERMILLE. s. f. pr. ver-mille, il mouill.;
du lat. venins, ver). Hèch. Corde garnie d'hameçons et de vers, dont on fait usage pour i> ndre des anguilles.
* VERMILLER.v. n. l"conj.(pr. ver-milié, Il mouill.; du lat. ver mis, ver). Véner, Se
dit du sa lvi n bou-
toir ] des raciiv Le
san liei ■■ nlvermitle lar li pa les pré i Icad
— Faire la chasse en parlant des oiseaux
* \ i itMii LON s m pr. ve mouill.; rad. vermeil Sulfure de i en rc nommé a utrenu ni 1 1 Mi rc.C'e ' une ib Lance
le merc re et il ■l ililisant par la chali en répandant une odeur sulfurique. - i
■ rest rouge ou bi une, el d'un bca i rouge. 0
l'él a natif On peut aussi le lement en amalgamant le soufre el le mercure. Le vermillon commun ou deutoa , pulvérisé constitue le
minium, donl i p tqui en-
trai! dans la compo : ifférents fards.
— Couleur d'un rouge éclatant qui
s 'it du vei millon de mine, s i \ lu vermillon artificiel. Vermillon de Chine. Vermillon de
— Nom donné quelquefois à la couleur ver-
les joues, d< D
\ i es d'un beau vermillon. Le vermilio)
• lents plus I lar [G. Flaul ■
— Par an il R »ugeur qui mont- au ■■ i ■ par suite d un seul m, ni de l'âme.
Elle rou i ■■ guère
Celles .
i Mon leui vieni d'autre mai 1ère.
^A FONTAINF. )
— Àrg.Ang-la edu t.-intcoloréqu'ont généralement ceus de cette nation.
— Bot. Phytoiaque décandre Ve\
i; (ne. Carthame des teintu-
: . t-. Va mi on d'Espagne. Nomd
au rouge extrait des il surs de cette i
qui est employé à la composition des fards.
— Erpét. Espèce de tortue de Madagascar.
— Horlic. Sorte de poire de couleur rouge foncé.
— Ornith. Espèce de gobe-mouches.
VERMILLON\É,ËE. part.pass. du v.Ver-
millonner. Sempl. adjectiv.
* VEitMiLLOWF.it v. a 1« conj.(pron.
ver-mi-llo-né, U* mouill.). Enduire, peindre de
lion.
— Par anal.
C'est trop, belle bergère; ^|iarj;nez mapndeur, Ou vous allez bientôt
(Th. Corneille.)
— Techn. Mettre une couleur de vermillon sur une pièce dorée et brunie.
— severmillomner.v. pr.Étrevermillonné, peint en vermillon.
— Se mettre du rouge, du fard. Une femme qui se vermillonne, qui a la manie de se vermillonner.
* VERMILLONNER.v. n. 1" conj. fpron.
ver-mi-llo-né, Il mouill-, du lat. permis, ver). Véner. Si dreau, dans le même sens que vermiller p mr le sanglier.
VI.RMl\\llo\. : pr. i er-mi-ria-cion ; et. \al..,venninatio, mêmesignif. .Pathol. Production consi lérable de vers intestinaux.
* VERMINE. s. f. [du lat. vermis, ver). Nom donné collectivement à toutes sortes d'in nuisibles ou incomn ■ poux, puces, punaises, etc. Enfant plein de vermine, ronge de vermine. Se laisser mangera la vei parla vermine. La vi surces arbres. La vermines Liîts Onaperçoit par les porl Les des femmes qn i ùtent la leui*s enfants il. i tine
— Fig. Vices, lél i ts qui se trouvent en grand nombre dans les personnes ou les choses. 11 était ronge d'une vermine de petits dè- . . .: ■ Chai mb.
— Fig. G^ns incommodes ou dangereux, filous, gueux ou mendiants Mais o'esl habitée que par de la vermine. Toute la ver-
le la ville, du quartier.
— Se dit aussi en parlant d'une seule personne. Il assista à la toilette de
tend ri par la robe blanche, trouvant qu'un rien du tout donnait â cette vermine un airdi ■ selle. Ê. / <la.) *VERMINEUX, EUSE. adj, du lat. vermis, ver . Méd. Qui est produit, entretenu par vers intestinaux. Maladies vermi neuses.
Fièvre vermineuse.
— Qui contient des vers, qui est dégradé par
ers.
Ii- ses taMeties vermitu
\\ uni i om| ilé joui ei niiil
Les ricliesseî ifolui euses... (Delille.)
VERMIXIER m N s quel-
ques départements, â la vermine, aux souris et aux rats.
V ER M I X I ÈRE. s. f. S'est dit pour Amas de vermine.
— Écon. rur. Fosse qu'on prépare pour y faire développer des versou larves ['insectes, qui serviront à la nourriture de la volaille.
VERMIRYXQUE. s. m. étym. lat., i ver; gr. be:r^, b se , Ornith Geni e de ] ■
ent établi pour une espè :e inédite dont le bec est vermiforme.
vermis. s. m. (du lat. vernit, ver). Anat. Nom de trois parties du cervelet, h
supérieur, le ve teneur, \ .
— \ l RMISS1 \i
Pel larve vei i
Pas un fcnl pelil morceau
Comme le ciel
— Zool. Va ■
VERMIVORI .lat., venin*.
/ >l . Qui vit de v d'inse :l
— VERHIVORE. S. m. I i
> ylviadées, établi
e sylvies. || -
RUBIE1 il
\ i i:\lo\n M I Né i
i l'un chirur-
■ n Sorbonne, i\ii en- ■. <■■•■ ,i Vienne \«><i\ achever l'éd : •- tntoinette,17G9 E le legar 1 1 auprè ■■ d'elle ave'-, le litre de lecteur. On a dit, probablei l tort, qu ;i eui un g i lant sur
(mi, qu'il encouragea se ea à pi en li e pai I aux alTaires publiques. H l i eut de l'a ti icbement pour lui, el fît porte i i i 80,0Ufl li- II parvintà faire nomni' u -lecteur, Loménie ■ B 1787.
\ ERMOX i G i n des États Unis de l'Amérique du . par le Canada. lla2i,7"J kil. carrés, et 335, h tb. Capitale, V l'I nion en 1791.
Il emprunte son nom ii s montagnes Vertes qui Le sillonne â l'Est.
VERMOXTÉE. s. I mont, n. pr.).
Bot, Syn. de blackwelue.
* VERMOUI^ER SE), v. pron.1" conj. (et.
lai., vermiculari, même sign De; rad. vermis,
Être piqué des vers Neseditgu i l'infinitif. lm bois qui commence à se vermonler, \
VERMOULU, UE. part. pass. du v. se Vermouler. S'emploie adjectiv. Pique, rongé par lesvers D vermoulu s. Poutre vermou-
lue.Cecoffre,ce buffet est lont vermoulu. A a l. Quelque - ; renconl onsd renversés et tout vermoulus B deSi P
— Fi», yuan I, sur les biens des émigrés, il fallut payer leurs créancii rs, il I
la plupart des gran les fortunes étaient vermoulues d'hypothèques. H. laine.)
* VERMOULURE s. f. (radi
Trace que les vers laissent dans ce qu'ils ont congé II y a de la vermoulure dans celte poutre, dans ce meuble.
— Poudre qui sort des trous faits par les vers.
— Chir. Carie humide des os.
*VERMOUT.s.m.fpr.i»CT,-mo«//;ét.alIem.) Weri/iutfi, absinthe). Vin blanc dans lequel on a i ut infuser de l'absinthe ou quelque autre substance tonique, et que l'on boit à jeun, pour excitcr,pourréveilIerrappétû.Vermoutde i urin. Boire un verre de vermout avant son dîner. On écrit aussi vermouth, wermout/t et venant.
VEUX. Géogr. Comm. du canton, du f
I i s, arron. de Segré Maine-et-Loire) ;
■ i hab.
VERXACULAIÏtE. adj. 2 g. (el. lai
i . né d ms le pays ou la maison, in n Qui est propre a la contrée, au p lj i noms vei naculair is des anim tux et d t :s changentsouvent d'une province a l'autre.
— Langue vernacutaire. S'est dit pour Idiome
lire, national.
VEUX VILLE. s. f. (pr. ver-nalle, Il mouill.) Miner. Syn. de télêsie.
*VERNAL,ALE.adj. [étym. lat., vernalis, même signif.; rad. ver, printemps Qui appartient,qui a lieu au printemps.Équinoxe ■
i .liions vernales. nuand la tempête vernale tarde,c'est qu'elle fait un plus uTOsamas. V lïngo.
— Astron. P l'oint équinoxîal du printemps. \ Signes vemttu.r. Signes du Bélier, du Taureau et des Gémeaux, que le soleil traverse au printemps.
— Bot. Se dit des plantes dont les fleurs s'épanouissent au printemps
VERNANTES. Géogr. Comm. du cant. de Longué,arr.de Baugé (Maine et-Loire : 2,U00h. Ruines de l'abbaye cistercienne du Lot
veux AitÈhi: l i Gé -: Comm.ducant.
de Génolhac, an. d* Uah Ga I ; 3,500 hab.
VERNATION.s. f. 'pr. ver-na-cion ; et. lat., i ernalio, même signîf. , rad. vei . \ Bot. Arrangement, avant leur déve oppei des Feuilles dans le bourgeon, on des fleure dans le bouton; dan- le pren ercas, on dit aussi préfoliaison, et, dans le second, pré fioraiwn.
VERNE, adj. 2g. S'est dit pour Orné,
poli.
+ VERNE.s.m.Bot. Nom vulgaire de l'aune. VERNE, s. f. Techn. Partie de la ba
â laquelle est attaché le seau qui sert a vider l'eau d'une ardoisiéi
VERN
VER
VERO
VERNE [La). Géo^r. Petite rivière de Belle Hainaul el se jelte en France
(lins l'I
VERN ES la i leur de Genève, IT-J^- 1791, futd'abord ho avec Rousseau, et se mil au nombre du ses adversaires après la publication de V Emile. Banni ei 1782 p ur s'être â tout changement dans la constitution, il if-- rentra dai
ii te Choix littéraire ; Confidence philosophique, etc.
viHM.i'. Géogr. Comm. du canton, el i i Orienta : l,000li.
i minérales chaudes.
VERNI i la i
suri démet» i ■■ \ ol taire. Ona de lui:
■ aliques ou Entretiens sur divers de morale; Lettres a M. de Voltain
— verket (Claude -J iseph Peinli
. . ; ■ Antoine Vernet,pein
■ Ludierà ^01116,1731, igt-i inq uns, eut une répni labl e.ll fui de l'Acaclèmiede Saint Luc
» 1743, el ne vinl .i Pai is qu'en 1753. Il fui i ;-. \ \ le peindre les ports de li Lie l pas. Il a été surtout peintre de mai ine i; il se distingua pai ■ i science i le et par trié Le Loin re,
outre les quinze vues des Ports de Franc-, posii ore vingt- 1 artiste.
H VERNE! (Aiii ■ H'i icei lil Cm <■ .
Filsdu precêdi nt,nêà Bordeaux,1758 I 6
ign ii de son pêre;i n I782, il eut lu premier pi H ; tuais M revint
bientôt d Italie, 1783. Sous leD il< om-
I e intarissable M
/ n imbreuses éludes
[tie de l'empire, c omme peinti ■ bâta les. v"'i- le ■■ B ins, il multiplia ses spirituelles lithogra ■ phies, - s scènes populaîi es, q li eureni un grand succès ; leur nomb g ne ■ élê^ e pas a i le 660 li vernei Jean-Ém le il w ice
Filsdu précédent, né i Paris, 1789-l863,reçul les leçons de son père, ma ides peu
sérieuses. Ses premiers essais rurenl di nés militai i ;laPt ise d'une redoute, ta Mort de Poniatoutski, < H e des mameluks. te Chien
du régiment, le Cheval du trompette, etc., ri dirent son nom popul lire ; puis vinrent U i de Fontainebleau, Napoléon le soir de
laboureur, la Dernière Cal louche, des bataille . qui Cure it écarté lu salon, pai mesui e po Cepen lant Charles X lui commanda plusîeui ta tux el le nomma directeur de i le de Rome, 1833. U multiplia ses œuvres : une facilité merveilleuse, travailla avec li même ardeur pour Louis-Philippe, et peignit surtout se ■ . i andi - toiles de Versailles. L i révolution de I8i8fut un coup pour l'homme et pour) artiste ; déjàsa popularité n'était plus incontestée ; sa vei ve ne l'inspirait plus a heureusement. Cependant il continua île travailler, h en 1 35 i, in jui ■■ de peintres, enoi ■ de l'Europe, lui décerna la grande médaille d'honneur. Les œuvres de
cel artis ni innombrables el dén tient une
facilité prodigieuse, une intelligence rare, une imagination pleine i ipïe e
VERNEl IL Géo i- Ch.-h decant.del'arr.
d'Évreux Eure . suri [ton et l'Avre. Lainages, bonneterie, toiles, forges. Victoire des Anglais i n Itti; i,000 hab.
— vEiiM.i n Ancien château, à 8 kil. N.-O. de Senlis Oise . sur l'Oise. Celte terre fut érigée en marquisat par Henri IV pour Henriette d'En ira
— verheuil-sdr- vienne. Comm. du cant.
d'Aixe sur-Vienne, arrond de Limoges (Haute- Vienne ; 2,200 hab.
VERNEUIE (La marquise de). V. entragues.
VEaNEUILLINE.s.f.{deKcr»eï«7,n.pr.).
Forain Geni e d'hélii i Lègues turbinoi les fo ■■ si li les terrains ci éi i i
VRRNI, m lu v. Vernir S empl.
a Ijei li" em. i ableau t ei ni i oiles veri 3 Sur
cetl îesli tde on entrevoyait à travers un treillis de cannes de l'Inde vernies en rouge le vénérable chef des pandects. ». de St*P.)
VERNICIE. s. r. (et ial . vernis, icis, vernis B il . Syn d'ÉLÉocoQOE.
\ ERNICIEÈRI i h .'- - et. lat., vernir, l'ern.'y pm h* tînt. Qui produitdu \ ■ ■ erni fères
VKRNlER.s.m lu nom li n inventeur).
Gé un. pral Instrumi ■■ précision qui con- :. une petite règle ou un petil arc de cercle contenant pour i" même espace une division de plus qui la régi i ou i-w divisé sur lequel il glisse. Le plusordinairemenl les di-
visionsdu verni* rsoul plus petites d1 lixiè-
ne- que les divisions de la mesure usuelle, ce qui permet de mesureravec précision les p] is petites grandeurs
VERNIER [Pierre M Lthémal ci< n, né à Ornans Franche-Comte), Iô80-ifi37, Cul
ti ■ énéral des r maies dans le ci n
Bourgogne. On a de lui ■ la Coitstructio i ge ■ t lespro) riétés du quadrant nouveau de nui' thématiques ;c*esl là qu'il décrit l'instrument de sun invention, qu'on appelle encore vernier.
VERMERE. s. f. Plantation de vernes.
*VERXIR v. a. 2e conj. En luire de vernis. Vern r un tableau. Vernir des meubles.Vi ur de la porcel une, de la faïence.
— Fis?. Donner un vernis, une apparence brillante, fa i I nme qui - ul vei nir
ici ms
— se vernir, v. pr in. Être,pouvoirêtre verni, l te p ■■ ernii d'une m tnière par-
Les peintures ne se vernissent que lorsqu'elles sont parfaitement sèches.
* VERNIS, s. m. (pr. ver-ni ; du bas-Iat. vernix, mêmi agi f, En luit liquide,résultant de la solution de certaines substances rési-
huiles essentielles, dont on se sert dans les arts pour donner aux es un lustre agréable, et pour les prèle l'action de l'air, 'le l'humidité, de la i B m vernis. Vernis lin, transpa-
rent. Passer u n vernis sur des tableaux. Mel ire du verni »,une i mcli de vernis, sur du bois,
; nres, ces meu soind'un vernis. Sesépci ons n'ê rés, mais revêtus d'un beau remis vert,si bril lant [ue, icc irdant avec le reste de l'équipement,! 1s faisaient un meilleur effet ques'ils eussent été d'or. (Florian.)
- Vernis à t'espril-de-vin ou à l'alcool. Ceux qui sont formés d'alcool et de résine. || Vernis à ice. Ceux qui ont pour dissolvant l'essence de térébenthine. IJ Vernis gras. Ceux qui mit pour hast- du sue. -in ou <lu enpal, dissous dans l'huile de lin siccative ou dans l'huile Le térébenthine. || Venu Martin S rie le vernis en usagedans la peinture et ainsi appelé du nom de son propagateur.
— Enduit composé de substances vitriflables,dont on couvre la porcelaine, la faïence, 1 1 poterie. || Vernis en crtr/ott.Sulfure de plomb pur. || Vernissée. Sulfure de plomb impur.
— Cuir verni. Des souliers de vernis^
— Fig. Toul ce qui serl à donner une apparence fav^. ablecl |tielquefois trompeuse. Ver nis de science, d'érudition. Couvrir ses vices d'un vernis d'élégance, de politesse. La modestie est une soi te de vernis qui donne du lustre aux talents. (Acad.) Lespassi mshumainesont partout le même vernis [Pou . ' ■■ redevie, quoique du bon ton, n .i rien que d'ignoble et i l'I m mi lia ut; il n atteste pas mêmelecourageet la force d'àmequi recouvre d'un vernis spécieux les grands attentats. Virey.) <".e tiernis de politesse rencontrait un tel fond d'habitudes sau-
, des mœurs si violentes et des caractère -i indisciplinables, qu'il ne pouvait pénétrer bien avant. (Au g. Thierry.) On ne sympa- Ihise pas avec le niais, ni avec le sourire à tout venant ; de là, dans le monde, la nécessiléd un vernis de rouerie. (Stendhal.) Le jansénisme,en donnant un vernis religieux aux p ission politiques de la magistrature, seconda la ascendante de la bourgeoisie. (L.
Blanc.) C'était précisément pour donner à ces mi ires un vernis de légalité qu'on avait mandé le prévôt des marchands. M ; L'abbé Barthélémy devait étaler l'uniformité de son vernis littéraire sur la writede imeurs grecques H faîne.) Le principal tenait beaucoup à cet élève, en considération du vernù aristocratique que sa présence donnait à l'établissement A. Daudet.)
— Bot. Vernis du Canada, arbre au vernis. Nom vulgaire d'une espèce de sumac ou de badamier.ll Vernis de la Chine. Bel arbre du jenre augie, donl les fruits son) délicieux, et
qui fournil un vernis excellent, mais d'une odeur fétide. || Vernis du Japon. L'ailanl duleux.
* VERNISSAGE, s. m. Techn. Action de vernir, de vernisser. Le vernissage des poteries. Le j du vernissage, les prix d'entrée
au salon sonl très élevés.
\ ERNISSÉ,ÉE.part.pass.du v. Vernisser.
S'empl. adjecliv. Pot vernisse.
— Par extens. Se lit des surfaces qui sont brillantes, comme si elles avaienl été enduites d'un vernis. Dans le Nord, les feuilles des sapins, des mélèzes, des pins, des cèdres, des genévriers, sont petites, lustrées et vernissées. B. de Si P Ses yeux sonl brillants, ses lèvres veruisst ■ i sation agi ê ible, I mouvements gracieux. (Brill.-S i1
— Vernissède. Los yeux de ces dames brillaienl comme des étoiles, leurs lèvres étaient vernissées d :coraiI,ct leurs physionomies tournaient à l'extase. (Brill.-Sav.)
* VERNISSER, v. a l « conj. (rad. vernis). \ "i nir. Il ne ^ dil qu'en parlant de lu j < Vernisser des terrines.
— se vernisser, v. pron. Être vomisse. Les mr, i.i fes de terre se vernissent après avoir subi une première cuisson.
* VERNISSEUR. s. m. Celui qui fail des vernis. || Celui qui emploie les vernis, qui les applique. Ceux-ci ■ cadavres s'allongent sou ide li minces bandelettes, i eux-
1 1 enl léj ' dan ■ leui ■ de carton, n'ai-
Lendenl plu ■■ que le pinceau du scribe et du vernisseur. \\ de St-Viclor.)
* VERNISSURE. s. f. Application du vernis. Ce n'est que lorsque les peintures sont
ii''- [ii i n doil -' iccuper de la vernis-
VER NON. Géogr. Ch. 1 de canton de Parrond, d'1 i ■■■ i ■ ■ - 'H la rive . m :hc de la S ne. P n c tl'ai tillei ie, ateliers de c instruction du train des équipages militaires. Com-
merce d? grains, vins, laine?, pierres de taille. 1 .il-: de coton;7,9 10 hab.
VERNON .Edward . Amiral anglais, né à Westminster, 1684-1757, se distingua de bonne heure dans la marine, et était contre-amiral a vingt-quatre ans. En 1739, pour complaire a m publique et peut-être pour se débarte lui, Robert Waipole le nomma viceamiral, avec la mission de détruire les établissements espagnols (Ut nouveau monde. Il s'empara de Porto-Bel lo, 1739, mais échoua devant Carthagène, 17 il.
VERNONIACÉ, ÉE. adj.Bot. Qui ressemble à une vernonie. || vernoniagées. s. f. pi. liiiu de la famille des composées, qui a pour : e vernonie.
VERNONIE S. f. (de Vernon, n. pr.). Bot. Genre de plantes dîcotylcdom s de ta famille des composées, tribu des vernoniacées, établi pour un grand nombre d'espèces herbacées, frutescentes ou arborescentes, qu'on évalue a q latre cents environ, et qui croissent dans liaudes du gl »be, et principalement de l'Amérique.
VERNONIE, ÉE.adj. Bot. Synon. de ver-
NONIACE.
VERNOUX. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de Tournon (Ardéche;. Draps, filatures det.oie;
hab
VERO. s. m. Horlic. Syn. de tresseau.
VEitoccmo Andréa del). Peintre et sculpteur, né a Florence, 1432-1188, élève de Donatello, excella surtout dans l'art de tra- \.i lier le bronze. Comme peintre, il a moins de réputation, cruoique son dessin suit correct ; il a eu pour élevés le Pérugin el Léonard de Vinci.
VEItODl'NENSES ou VERODUNI. S. m.
pi. Géogr. Ancien peuple de la Belgique Ir0 (Gaule); capit., Veradumtm (Verdun .
* VÉROLE, s. f. (du lat. Mn'iif, bigarré, à cause des pustules qui la caractérisent). Maladie attribuée à un virus particulier, qui se communique surtout par le contact des orgaii ;s génitaux, et que les médecins nomment syphilis. On disait autrefois grosse vérole , el '. M.' m ement, mal napolitain ou mal de Sa pie s. Avoir, gagner la vérole. Guérir de la vérole. Les symptômes de la vérole. On doit, par bienséance, éviter de se servir de ce mot.
— Suer la vérole. Suer pour guérir de la vérole. Peu usité.
— Petite vérole. Nom vulgaire de la variole. Avoir la petite vérole. Être marqué de petite \. oie. Avoir le visago gâté de petite vérole.
1. 1 petite vérole esl dans ce quartier, dans ce village. Un homme aimait à la passion une femme très maigre et marquée de petite vérole. (Stendhal.)
— Pe/i/e vérole confluent e. Petite vérole dont les boutons sont si abondants qu'ils se touchent et se confondent. \\Petite vérole discrète. Celle dont li;s boulons sont épars. [1 Petite vérole votante. La varicelle. \\ Petite vérole naturelle. Celle qui vient spontanément. |] Petite vérole artificielle* Cellequi provient de la vaccine.
— Autrefois, au lieu de Petite vernie, on disait absolument vérole. Jû ne m'étonne pas si, avec de telles précautions (l'emploi du fard), on ne voit pas qu'elle a eu la vérole. (M*00 de Sévigné.)
— Art vêtèv.Vérole des solipèdes.Dla.] de coït.
— Moll. Petite vérole. Nom d'une coquille du genre porcelaine. .
* VÉROLE, ÉE. adj. Qui a la vérole. Homme v. rôle. Femme vérolêe, Mot déshonnête et à éviter.
— Techn. axic.Tuilesvérolées. Tuiles semées de petits trous analogues à ceux qu'ont au visage les personnes qui ont eu la petite vérole.
— Substantiv. Salle de véroles. Un vérole. (Acad.) Une vérolêe. [Id. i
VÉROLETTE. s. f. dimin. de vérole). Pathol. Syn. de varicelle. On dit aussi veretie.
VÉROLIE. s. f. Ane. tout. Droit on vertu duquel les seigneurs contraignaient leurs vassaux de moudre au moulin banal.
* VÉROLlQUE.adj. 2 g. Pathol.Qui a rapport a la syphilis ou vérole. Pustule vérolique. (Acad.)
VÉltOLOÏDE. adj. 2 g. (étym. h\yvérole; gr. tT5oî, aspect Path i Se dil des accidents analogues â ceux de la syphilis, observés chez une personne infectée une seconde fois.
— Substantiv. La véroloïde.
VÉROMANDUENS. s. m. pi. Géogr. anc.
Peuple d-- la Belgique IIe. au S. des Nervicns. La capitale était Augusla Veromanduorum, aujourd'hui Saint-Quentin,
* VÉltON. s. m. ÏChtyol.V. VAIRON.
VÉRON (Louis-Désiré). Littérateur, né à Pari s, 1798 1866,premier interne des hôpitaux, 1821, et docteur en médecine. 1823. Il publia, en 1825, dos Observation* sur les maladies des enfants, et fut nommé médecin des musées royaux. La propagali in de la pâte pectorale de Regnauld commença sa fortune. Véron écrivit dans la Quotidienne, le Messager des chambres, el fonda, en 1829, la Revnede Pans, qui oui un rapide succès. En 1831, il prit la direction de l'Opéra; il échoua, comme candi dat de l'opposition, à Landerneau, en 1338; devint administrateur, gér int, puis proprie- Lail li Constitutionnel. Après I8i8( il soutint la candidature de Louis-Napoléon, lapolïtique
du président ; fut député de l'arrondissement de Sceaux, et céda son journal en 1856. Il écrïvil les Mémoires <t'un bourgeois de Paris; Cinq cent mille franci de rente : Quatre ans île rétine; OÙ a! ons-nous?et les Théâtres tic fans, de 1806 à 1860.
\ ÉRON vis, AISE. s. Géogr. Habitant, habitante de Vérone. On dit aussi Véronèsr pour les -i genres.
— adj. Qui appartient à Vérone ou à ses habitants.
— Pâques véronaises. Massacre des Français i Vérone le lundi de Pâques de l'année 1797.
— VÊRONAIS. Une des provinces de terre : rme le la rèpubli [Ue de Venise. Aujourd'hui
n de Vérone.
VÉRONE. [Verona). Géograph. Ch.-l. de la
pi ■-'■■ le ce nom Italie), sur l'Adige, à 150 kil. E de Milan. Place fortifiée, évêchè, cathèdi aie du xi* siècle, restes d'un magnifique amphithéâtre romain. Soieries, toiles, lainages, draps, cuirs, gants,etc, Slilicon v batlit A la rie, 403 ; .i ta capitale de rhèodoric,roi des Ostro- _ Mis. Blles'èrigeaen république, 1-201 ; appartint à liccelinoda Romano, aux Délia Scala, a ix Visconti, aux Carrare, a Venise; devint le ch.-l.du département de l'Adige (royaume d'Italie). Congrès célèbre du 20 octobre au U décembre 1822. Patrie de Catulle, Cornélius Nepos, Pline l'Ancien, Fracastor, Scipion Maffei, Paul Véronèse, Pindemoute, etc. ; 70,000 hab. — La province de Vérone a 2,7 i7 kil. carrés et ; O,0 m hab.
— Miner. Terre de Vérone. V. véronite.
VÉRONÈSE (Paolo caluri, dit Paul).
de l'école vénitienne, né â Vérone, 1Ô2-; 15 18, était fils d'un sculpteur médiocre, e, M copia les dessins du Parmesan et les gravures d'Àlberl Durer ; puis étudia les œuvres du Titien et du Tintoret, qu'il s'efforça de surpasser par l'élégance. VJIisloired Esommenpa sa réputation. Dés lors il multiplia ses chefs-d'œuvre avec une facilité incroyable.Son dessin est parfois incorrect; mais il s'est placé au premier ranjg; par la fécondité deson imagination, par la vérité et le naturel de ses tètes, par la richesse de ses compositions, par la fraîcheur de ses teintes, par la noblesse de ses archileclmes.
VÉRONICASTRE. s. f. Bot. Section du genre véronique.
VÉRONICÉ, ÉE. adj. Rot. Qui ressemble à une véronique. || véronickes. s. f. pi. Tribu de la famille des scrofulariées qui a pour type le genre véronique.
VÉRONICELLE. s. f. Moll. Genre delà famille des limaces.
VERONIQUE, s. f. (étym. lat., verus, vrai; gr. tîxwv, image). Linge avec lequel, selon la légende, une femme de Jérusalem, qu'on designe aussi sous le nom de Véronique, essuya le front de Jésus-Christ: l'image du Sauveur s'y grava. La sainte véronique.
— Par extens. Image de Jésus-Christ peinte sur un linge.
* VÉRONIQUE, s. f. Bot. Genre de dicotylédones de la famille des scrofulariées, tribu des véronicées, établi pour environ cent cinquante espèces herbacées, frutescentes ou arborescentes,des régions froides ou tempérées. En Fiance, on en trouve une cinquantaine d'espèces, parmi lesquelles on distingue surtout la véronique mâle ou officinale, -vulgairement nommée thé d'Europe, commune dans les pâturages sablonneux. Elle est tonique et légèrement astringente. On conseille son infusion dans les maladies de poitrine, mais elle est peu usitée. Dans le Nord, cette infusion remplace celle du thé. Les bestiaux la mangent volontiers. La véronique bècabunga. ou véronique aquatique, véronique cressonnee, est une jolie plante aux feuilles d'un beau vert luisant, aux (leurs bleues disposées en grappes, qui croît I ins les ruisseaux el les eaux courantes. Un mange ses jeunes pousses en salade, ou cuites avec l'oseille, le pourpier. On cultive encore la véronique femelle, ou tinaire bâtarde, la vèroni [i couchée, la véronique a feuilles de basilic, la véronique en épi, etc., qui ont â peu près les mêmes propriétés que la véronique officinale. Une des espèces les plus communes en Europe, dans les lieux herbeux, est la véronique petit-chèneou véroniquegermandrée, que la beauté de ses jolies fleurs bleues, si délicates, a fait nommer plus je vous vois, plus je vous aime. On la cultive pour l'ornementation des jardins. Son infusion remplace celle de la véronique officinale, [j Véronique des jardiniers. La lychnide fleur-de-coucou.
VÉRONIQUE (Sainte). Religieuse du couveni de Sainte-Marthe, â Milan,morteenll97. Fête, le 13 janvier.
VÉRONITE. s. f. Miner. Variété de baryte nommée aussi terre de Vérone, parce qu'elle est fort commune dans les environs de celte
VJÉRONOIS, OuïSE. adj. et s. Géogr. Syn.
de VERONAIS.
VÉROT. s. m. Vitic. Nom d'un cépage de la Bourgogne.
VÉltoTER. v. n. Ir0 conj. (rad. ver). Pêch. Chercher des vers pour la pêche.
VÉROT1ER. adj. et s. m. (radie, véroter). Pêch Se dit de ceux qui fouillent le sable pour y trouver des vers.
VÉ^lOTIS.s.m.(pr.trë-f0-ft;rad.verj.Pâch.
VERR
i de vers rouges dont les pécheurs se
servent pour -••
\ i un - m. Bot. Genre de la famill champignons hymé
des morilles, établi pourqu i irope.
\ i II IULE. s. m. (du lai. versipetlh I
ige de couleur). Vieux mot quisi- !.. ! serve dans quelques
patois.
\i itriliii m: la .Géogr.Ch.-l.decant.
île l'air, de Vienne [Isère] ; Ï,z00 liab.
\ i iti'i \ rE. s. f. [pron. ter-ponte). Raffin. Pain de sucre manqué.
VERQUETTE. s. f. Ornith. Nom vulgaire de ladi
\ I RQ1 EUX. s. m. Pècli. Verveux; Met pour prendra les aloses.
VERRAILLE. s. {.(pr.vè-rallejt mouill.) Comm. M ils de verre. Vendre de ta
\ I KK AI X s. tu V. VERIN.
* VERRAT, s. m. [et. lat.,MffW, mèmesiguif.). Nom qu'on donne au porc mâl< .
— Pop. t! écume comme un verra t. Se ditd'un homme qui écume de colère.
— [chtyol.Nom vulgaire du maquereau, sur plusieurs de nos côtes méridionales. [\ Verrat de mer. Nom spécifique d'un lutjan.
* VERRE, s. m. et. lat.,W/i um, même signif.). Corps transparent et fragile, que Ton
i a l'action d'un feu violent un mélange de sable siliceux mêlé de soude ou de potasse, ou d'un autre oxyde métallique. Le silicate de soude et de chaux constitue le terre à glaces et le terre à pitres; additionné d'alumine et d'oxyde de fer, il forme le verre iltes; le erown-glass est un silicate de potasse, de soude et de chaux, et le flint-glass un silicate de potasse mélangé d'oxyde de plomb. La densité du verre varie de -2, 3 à 3, 6, suivant les matières qui le composent; il est incolore si l'oxyde métallique qui entre dans sa fabrication n'est pas coloré; il est insoluble dans l'eau et la plus grande partie des acides ; assez fusible, se ramollissant et devenant pâteux bien avant d'entrer en fusion, ce qui permet de lui donner la forme que l'on veut, et même de le convertir en un ûl tin et flexible qu'un peut travailler comme le fil ordinaire. Il fit une bourse assez grande pour contenir cinq cents pièces d'or, et au lieu d'or, il la remplit . i!and.) Cela me parut extraordinaire, et me fit demander à ma femme cequec'étaitquece morceau de verre. (ïd.) La fiole où je suis retenu n'est qu'une simple bouteille de verre facile à briser. (Le Sage.) Le ■ uait être la véritable terre élémentaire, i ton.)
ndc prés lie nous a passé tout du long, il eût en chemin rencontré notre terre. Elle eût élé brisée en morceaux, comme
. (Molière.)
— Fig-
i uns plu;, mon Ame, aux promesses du monde ; Sa lumière est un verre, et sa laveur une onde, Que toujours quelque vent empêche de calmer.
Malherbe.)
— Collier de verre. Collier fait de petits grains de verre.
— Fam. Cela se casse comme du verre. Se dit en parlant d'une chose très fragile. || Heureusement il n'est pas de verre. Se dit en voyant quelqu'un faire une chute.
— Fig. t fam. Personne de verre. Personne qui se laisse abattre par le moindre événement défavorable. || Maison de verre. Maison dont tout le momie peut connaître l'intérieur.
— Verres (te Bohème. Grands carreaux de verre dont on garnit les croisées des appartements, ainsi nommés parce que les premiers tarent fabriques en Bohème. || Verres colorés. Verres qui doivent leurcouleur à l'oxyde métallique qui a été employé. On se sert le plus souvent, pour le bleu, de l'oxyde de cuivre ou de cobalt; pour le vert, de l'oxyde d'urane, de fer. île nickel ou de chrome ; les violi I rouges sont produits par les oxydes de manganèse, de cuivre, de fer,d'or, etc. Les verres opa-
demi-transparents, résultent d'un mélange d'oxyde d'ètain, d'oxyde d'arsenic on de phosphate de chaux. [| Verre étonné ou verre trempé. Verre que l'on précipite dans l'eau au moment de la fusion. Cette espèce de trempe rend le verre très résistant, mais il vole facilement en éclats quand on veut le travailler. Les larmes bataviques sont de verre trempé. || Verre de fougère. Verre dans lequel il entre des cendres de fougère. || Verre gras. Verre peu transparent. || Verre mousseline. Verre dépoli représentant des dessins â jour formés par des parties de verre restées transparentes. || Verres à pivettes. Verres communs servant à faire des fioles et des objets de bas prix, \\ Verre de Réaumur, ou porcelaine de Réaumur. Verte qu'on a tenu longtemps â une température élevée, et qui, en se dévitrifiant, est devenu opaque. |[ Verre recuit. Verre qu'un a laissé refroidir lentement au four. [{ Verre sotubte. Solution composée de potasse de commerce purifiée, de quartz et de charbon coulés et pulvérisés, et à laquelle on a ajouté quatre ou cinq fois son poids d'eau. On se sert de cette solution pour isoler certains corps et les rendre inaltérables.
— Verre dalle. Gros verre servant de dalle et donnant du jour aux sous sols.
VERR
— Yen 'dont i Verre plus épais que le vert.
— Verre enfumé. Verre dont une face a été
lont on
l la \ ne, par exi mple le soleil y n ■
— Fig L'ignora
rstition, la flatterie, la baine,sont autant d tfumés à travers lesquels
i . événe-
ments qu'ils racontent. D'Alembert.)
— Venes de lunettes,ou simplemenl v, Verres laillésdont on se sert pour les lui-
p nr les télescopes, etc. Suivant leur forme ou lit: Verre concave. Verre • lenticulaire. Verre oculaire.
Verre objectif.
— Verre à facéties. Verre plan d'un côté, et composé de l'autre de plusieurs surfaces pla-
ilinèes les unes sur les autres.Ce verre
fuit voir l'image d'un objet qu'on regarde au
is qu'il y ad<
r son côté tailli Verreiso-
I !n tille â courbures ■ métri-
i , ive d'un
•nvexe de l'autre.
— Carreau de verre. Mettre un verre devant une estampe, devant une miniature. M
des estampes sous verre. Le verre de votre poi trait est cass t.On dit aussi ; Le verre d'une montre, d'un cartel.
— Pop. Verre de montre. Derrière. Tomb r sur son verre de montre.
— Chi e. Châssis garni de carreaux de verre.
— Verre dormant, châssis à terre dormant. Verre, châssis qui ne s'ouvre jamais. Ou dit aussi simplement un dormant.
— Grand cylindre de verre sous lequel on met une pendule, des vases de fleurs artiiicielles, etc. Le verre d'une pendule. Des
des chandeliers sous verre.
— Fig. et fam. Cela est à mettre sous verre. Se dit d'une chose précieuse, curieuse, qui mérite d'être conservée. [| On dit de même, en parlant dune femme très mignonne ou très parée, qu'elle est a mettre sous terre.
— Verres de couleurs. Petits vases de verre colorés, employés pour les illuminations, et qui contiennent chacun une lumière.
— Particulièrement, Sorte de vase à boire fait de G id verre. Petit verre. Verre de cristal. Verre taille. Verre a pied. Verre à vin de Champagne. Verre à liqueur. Verre à bière. Avoir le verre a la main. Boire a plein verre. Casser un verre. Laver, rincer, ess
des verres. On a porté partout des verres ;l la Boil.) Ile bien! ne voila pas l'étourdie ! En vérité, vous me payerez mon verre. M Je lui présentai un verre des plus petits, et je fus même assez cruel pour ne le remplir pas tout â fait. (Le Sa Le vin brille; le verre
entrechoque le Gilb Le perejusqu'a-
lors indécis, accorde, en rempliss de son vieux voisin, sa fille bien-aimée au fils de son ancien ami. (Pougens.) La, comme il présentait son verre, un d'entre eux lui reprocha de boire plus souvent que tes autres ne pouvoir s'en passer un moment. (Btill. -Sa v.
Maïs la vive jeunesse abandonne le i erre.
Danse, et d'un pas pesant frappe galment la terre.
(ParsevaL-Ghandmaison.)
— Fig Faire répandre le verre. Achever le malheur, la disgrâce. La dernière faute n'a point fait tout le mal, c'est la dernière goutte
[Uia lait répandre le verre. i^M"" deSe-
— Petit verve. Nom donné à de certains verres, très petits et ordinairement à pied, dans lesquels on boit l'eau-devie, lesliqueui I douzaine de petits verres. Cave à liqueurs, porle-liqueurs, garni de ses petits verres.
— Verre plat. \ erre sans pied.
— Fam. Choquer le verre. Faire toucher son verre plein contre celui d'une personne avec qui l'on boit, en signe d'amitié.
— Pop. Entre tes verres et les pots. A table, en buvant.
— Pam. et Hç.Boire dans te verre de quelqu'un.
lui sur le pied de la plus grande intimité.
— Ce que contient ou peut contenir un verre. Un vene d'eau. Un verre de vin. L'n verre de cidre, de b ! i rre d'eau suer* verre de limonade. Boire plusieurs verres de suite. Il vous comptera un soupir et un verre d'eau donnèen son nom, plus que tous les autres ne compteront tout votre sang répandu. (Boss.) Apportez-moi un verre d'eau. (Mol. Il expire sans pouvoir goûter à un verre de vin qu'on lui présentait. (Brill, -Sav.) Je me hâtai, et la soulevant doucement, je lui fisavalerun demi-rerrfde mon meilleur vin. (Jd.)Bassompierre, content du signe de demi-approbation, m la d'un trait un fort grand terreàe vin, remède qu'il vante dans ses mémoires comme parfait contre la peste et la réserve. (De Vigny.) i k nouveaux verres d'absinthe sonl fectionnès, battus, engloutis. (Ch. Monselet.)
— On dit de même : Un petit verre d'eau-devie. Un petit verre de ratafia. Un petit verre de eassis,d'anisette. D'abord ils ne prennent qu'un petit verre d'eau-de-vie le matin, et cette quantité leur suffit pendant plusieurs années. (Brill.- Savarin.)
— Àbsol. Un petit verre. L'n petit verre d'eau-
KHI
i isieurs petits verres de s
l ■■ le domma
n Le
i ■■■) . si parlé Moïse el VA
Pline. L'on croit qui tiens furent le pi emiei pe iple qui i
D'1 Lssaei Grèce, puis en
ii pe Ce n'est ;les de l'èi e chrétienne que l'on m- sei . ■
Vers le tu1 siècle, on commença à es verres, et cet art, i été jusqu'au x v« siècle dans toute sa splen
èradanslexvii*.Denosjoui une nouvelle vie â la peinture sur verre.
— Ane coût. Verrentort. Verre dormant. Le verre mortqui s'employait pour les vitraux d'église devait êti
— Art vétér. Cul-ie-vevre. Tache vei
trente sur l'œil du cheval, qui annonce une calai
— Bot. Verre à boire. Champignon du genre
ainsi nom rai
ntre aux environs d< i'
— Métn I M ire de capacité de Lausanne, valant le i pot, ou 0 lit. 135Ô.
— Miner. Verre d'arsenic. Oxyde d'arsenic. || Verre de enivre. Oxy I I
t grands I uillets qui vient de la Russie el qu'on
comme verre à vitre sur I \\ Verre de plomb. Carbonate \\
d'antimoine- Verre produit par la fusion du proto-sulfure d'anttm ne.||l unique.
:nne.
— Phys. Verre ardent. Verre convexe, au moyen duquel on rassemble les rayons solaires en un petit espace appelé foyer, pour brûler les matières qu'on lui oppose à une ce distance. |[ Verre à camphre. Sorte de baromètre qui indique les changements atmosphériques. On le fabrique en mettant dans une petite bouteille de verre clair un mélange de camphre, de nitrate de potasse et de soude.
— Superst. Faire voir dans le verre.Fairevoir, par sortilège, le prés travers un verre.
— Techn. Papier de verre. V. papier.
VERRE, ÉE. adj - ré le verre en
poudre. Papier verre.
VERRE, s. m. Marura. Syn. de verrat.
* VERRÉE. s. f. Plein un verre. Prendre une infusion par verrées. Peu usi
VERRÉENNES.s. f. pi. Ilist. anc. Fête qui fut instituée â Messine, en l'honneur de \
ju'on abolit aussitôt que ce préteur eut quitté la S
* VERRERIE, s. f. Art de faire le verre. La verrerie n'a fait depuis longtemps aucun progrès.
— Lieu, bâtiment où l'on fait le verre, les ouvrages de verre. Établir une verrerie, v is ter une verrerie. Il y a une verrerie dans ce village.
— Collect. Toute sorte -1 le verre.
L'n marchand de verrerie. On lui dit seulement que c'était un pauvre homme qui avait employé le peu d'argent qu'il possédait à l'achat d'un panier de verrerie; que ce panier était tombé, el que toute la verrerie était cassée. (Gall.)
VERRES (Caius). Né vers 119 av. J.-C.,fut questeur du consul Carbon; se déclara pour Svlla et s'enrichit dans les proscriptions. U acheta la prèture, 74, administra la justice à Rome, puis reçut la plus riche province de la république, la Sicile Pendant trois ans il accabla les Siciliens d'impôts, dépouillant les particuliers et les temples, maltraitant les propriétaires et même - romains. Les villes de Sicile l'a tu sortir de sa
. e ; Cicéron prit en main leur cause. Verres disait impudemment qu'il avait fait trois parts de sa fortune, l'une pour son défenseur Hortensius, Ia2° pour les juges, la 3e pour luimême. Mais Cicéron termina l'enquête préalable en cinquante jours; il revint avec un ensemblede témoignages accablr - prévint
sa condamnation par un exil volontaire à Marseille. Cicéron, dans un intérêt politique, rédigea à loisir les cinq mémoires, qu'on nomme les Verrines: De la Prèture urbaine, De l'Administration de ta justice en Suite. Des Affaires de
D s Statues, Des Supplices. Plus tard An- Gl comprendre Verres dans les proscriptions de I
VERRI (Pietro, comte'1. Économiste, né à 1728-1797, p èsid nt de la chambre des
pies et conseiller d'État, 1783, membre de la municipalité de Milan en 1796, forma, avec son frète Alessandro, avec Beecaria. 1 isi \tè du Café, qui publia, depuis 1764, le journal intitule il Caffe. pour la réforme des abus - Di ■ ■> <^l piacere
e det doiore a élé traduit ; il s'est place au premier rang des économistes de son temps par
iïedilationi sulCeconomia polit ica. On lui Storiadi Milano | verrj Alessandro). Frère du précédent, né a Milan, 1741- 1816, :-!>■. pai tagea les travaux
de son frère. U eut l'idée malencontreuse d'abréger Vltiade ; composa de froides trag publia deux romans intéressants; mais son ouvrage le plus connu, ce sont les Nuits ro-
VKRIl
manie* un tombeau rfi S ni - Irop
- -lu la
républiq < l Ml ' '
iidoii:f/tr< mâ-
i culture de la i
VEKIUI La). G '
2,200 liab.
• verrier si. " i [Ul rail I les ou v .
i lui qui vend* ce sen^. ilus que faïencier.
— Pop. Courir tomme m ven ier déchargé. Courir légèrement; marcher très vile.
— Ustensile de ménage dans lequel on range les verres à 1
-- Miner. Savon iet verriers. Manganè
— Adjectiv. Vendre verrier. Celui qui rail des peintures sur vi
— Hist. Gentilshommes verriers. Genlil
travaillaient à la Cal ei '• •
On ne dérogeait pas en embrassant celte pro-
• VERRIÈRE, s. f. Espèce de cuvette rem-
milans laquelle on place les vi
— Son.: de seau m marchand de vin pour placer les près.
• VERRIÈRE ou VERRINE 5. I M ceau de verre qu'on met devant des ch i
des reliquaires, devantdes tableaux, etc., punîtes conserver.
— Fenêtre ornée de vitraux peints, dai églises gothiques. A i'absidi
qu'une verrière magn [ui fait regret-
ter les autres V, Il I mères
(de l'église) raconte toute l'histoire de N la façon la plus naiv,
— Horlic. Espèce de cloche qui sert à couvrir des plantes délicates.
VERRIËKES. Géogr. Village du canl. de Palaiseau, air. de Versailles Seine-et-t sur laBièvre; 1,200 hab. Eau minérale ferrugineuse.Eselmans y battit les Prussiens le J juillet 1815.
VERRIM.ON.s.m.(pr.»è-r»-H«»,Umouill.; rad.rerre).Musiq.lnstrument fait de touches de verre qu'on frappe avec des baguettes drapées.
VERRIN. s. m. Syn. de vïrix-
VERRINE. S. f. V. VERRIERE
—Bot. Xomvulgairede la prèle deschamps.
— Techn. Grand tuyau de verre dont on se sert pour faire des baromètres. || Verrine d Allemagne. N un. petits fragments de verre souffle dont on saupoudre les images.
VERRINE l ris, n. pr.). Philol.
anc. Nom sous , les sept dis-
cours de Cicéron contre Verres. La première Verrine est dirigée contre Quintus Cascilius, qui s'était laissé corrompre par Verres, et qui •. - .ait de l'accuser.
VERR1TIOX. s. f. 'pron. rer-ri-cion ,-étym. lat-, MiTO.je ba H ■ ement de la langue
quand, en se recourbant en dessus ou en dessous, elle ramène les portions des aliments qui peuvent rester dans le canal demi-circulaire formé par les lèvres et les gencives. Mouvement de verrilion. Brill. -Sav.) Peu usité.
VERRIL'S FLACCUS. Grammairien latin, fut précepteur des deux petits-fils d'Auguste, Caîus et Lucius Agrippa. 11 avait compose des traités de grammaire et d'histoire, Saturuaiia,Re.i memoriadiqnz.De Orlhograplua,De\ erliorum Sîgmfîcotioiie, dont il y a quelques fragments ; on a aussi les restes d'un calendrier romain qu'il avait rédigé, les Fastes Prènestiiu.
VERROILH. s. m. Nom qu'on donnait au tronc pour les offrandes dans quelques églises.
VERROT. s. m. Comm. Se disait pour Verroterie.
— Vitic. V. VÉROT.
— Zool. L'n des noms vulgaires de la courlilière et des lombrics.
* VERROTERIE, s. f. Comm. Menues marchandises deverre,comme grains,bagues, chapelets,etc. La verroterie de Nevers. Le soir du bal, Térésa mit sa plus belle toilette, ses plus riches aiguilles, ses plus brillantes verroteries.(Al. bum.)Soncou était chargéde rerro/eriMetdecolliersarlistement disposés pour cacher un goitre naissant. (V. Hugo.)
* VERROU, s. m. (du lat. teru. broche de fer). Pièce de fer ou de cuivre, plate ou ronde, qui va et vient entre deux crampons, munie en son milieu d'un boulon, etque l'on applique à une porte, afin de pouvoir la fermer. Gros verrou. Petit verrou. Verrou à ressort. Verrou de sûreté. Mettre.tirer le verrou, les verrous. Fermer une porte au verrou. U ne fut pas sitôt hors de ma chambre, que je me levai pour aller fermer ma porte au verrou. (Le Sage.)
Et les soins défiants, les i-rr-ons el les grilles :*e lont pas la ïerlu de, femmes ui des filles.
— Tenir quelqu'un sous les verrous. Le tenir renfermé. || Être sous les verrou.-. Eue prisonnier. La pensée est libre sous les verrous comme dans les champs. (Jouy.)
— L'or forée tous les verrous, ouvre I
s. L'argent fait ouvrir les prisons les miens gardées.
— Tirer ses verrous. S'enfermer chez soi.
— Fi -• U y a de certaines douleurs dont on
VERS
ne doit point se consoler, ni revoir le monde : il faut tirer les terrons sur soi, comme disait notre bon cardinal. (M"« de Sév.)
— Porter lépée en verrou. Porter l'épée horizonlalement.
— Fig. et fam. Fifflif baiser le verrou hommage à quelqu'un. Il se dit par allusion aune coutume qui permettait.en cas d'absence du seigneur,de baiser seulement le verrou de son manoir, aUn d'accomplir l'hommage.
Art milit. Nom par lequel on désigne le
système de fermeture des fusils se chargeant par la culasse.
— Techn. Mécanisme employé par le plombier pour renverser le mouvement de-
drcs du laminoir.
VERROI'ILLÉ. ÉE part. pass. du • rouiller. S'cmpl. adjecliv. Porte verrouillée.
* VERROUILLER. s\ a. 1" conj. (pr. réroii-llé,ll mouill.jrad. verrouit, forme anc. do verrou). Fermer au verrou. Verrouiller sa porte, la porte de sa chambre, de son cabinet.
— Par extens. Verrouiller quelqu'un. L'enfermer, le tenir prisonnier.
— se verrouiller, v. pron. S'enfermer au verrou.
VERROL'L. s. m. Ane. art milit. Arme de tournoi du genre de celles que l'on nommait courloitei.
VERRDCAIRE.S. f. (et. lat., verrue rue). Bot. Genre d'algues imparfaitemen établi. || Genre de lichens angiocarpes de la tribu des verrucaiiées, établi pour un assez grand nombre d'espèces qui croissent un pe
ir les écorces, sur la terre, sur les rochers et sur les pierres. |j Nom vulgaire l'héliotrope d'Europe, appelé aussi herbe aux
, parce qu'on le croit propre à le rir.
VERRUCARIÉ,ÉE. adj Bot. Qui ressemble i une •.-.'. i ne lire-U verrocariées. s. f. pi. [ui a pour type le genre verrucaire.
m rri CARITE.s.f. (et. lat., verruca, verrue). Bot. Genre établi pourdes végétaux fossiles.
VERRDCIFÈRE.adj î rruca,
; ferre, porter . Hist. nat. Qui porte des verrues.
VERRUCIFORMI it., ver-
ruca, verrue; forma, forme). Hist. nat. Qui a la forme d'une verrue.
\ ERRUCIPENNI : ■' , ver-
srrue;penna, aile). Zool. Qui aies ailes chargées de verrues.
VERROCIVORE.ad] î% t lat.,r«T»ra i h t.naulj • ou plutôt qui passe pour ronger les vernies.
VERROCULAIRE s. m et. lat eula, petite verrue). Bot. Genre d
:1a tribu desaptérygièes,établi pour une espèce d'arbrisseau du Brésil.
\ i RRUCULE. s. î. et. lat., verrucula, rtiminut. de verruca, verrue). Pathol. Petite verrue.
VERRUCULEUX, ELSE. adj. (rad. venuvu!e). Hist. nat. Qui est muni de petites verrues.
* VI n II II f (du lat. verruca, mêmesi-
- rie de petite tumeur dure, mamelonnée, qui se forme a la surface de la peau. et spécialement aux mains et au visaj I
les paraissent dues à l'épaississement de 1'ôpiderme, el peuvent se détacher spontanément, ou par l'application prolongée de topinoIlients.Dans beaucoupde cas.il fatil r aux caustiques.
— Fi?. J'aime tendrement Paris, jusques à
Mont.)
— Bot. Herbe aux verrue!:. Verrucaire.
— Hist. nat. Proéminence en forme de verrue qui apparaît sur certains organes.
verrue (Jeanne-Baptiste d'ai.rert de Lirr!fES,comtesse de),1670-1736.Fille 1 I Charles, duc de Lu I, en 1683, le
comte de Verrue, devint la maîtresse de Vieil, duc de Savoie, et bientôt gouverna toute la cour. Elle finit pars'ennuyer de la gêne ou le duc la retenait, el vécut i Pal attirant autour d'elle les gens d'esprit et les phes épicuriens. L'une de ses filles, Vietaire-Françoise, née en 1690, épousa en ITI ; I. prince <!■* Carignan, d'où descend la famille qui actuellement en Italie.
VERRUGA. s. f Pathol. V. moi i.isccu.
VERRCLIE - r Ornitb. Ge ire d mille des colombidées.
*VERRUQUEUX, Et.'SE. adj. Pathol. Qui :np!i (le verrues. Mains verruqueuses.
Truqueuse.
— Qui est de la nature des verrues. Tumeur verruqueuse.
— Hist. nat. Qui a la forme d'une verrue. || Qui est parsemé de verrues.
— Substantiv. Voici le velours pelucheux de la pèche... les rideset le verruqut d'orange. (De Gonc.)
* VERS. s. m. (pr. ver; du lat. venir.. signifleat. .Assemblage de motsmos'.
eadencés selon des règles déterminée-, I vers français sont composés d'un certain nombre de syllabes, dont le9 dernières riment ensemble, le plus souvent deux à lenx. Vers
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masculins. Vers féminins. VersTéguliers. Vers irré»uliers. Vers alexandrins. Vers de douze, de dix syllabes. Vers à rimes p'ates, à rimes croisées, a rimes redoublée?. Vers héroïques. Vers lyriques. Vers burlesques. Vers français. Vers espagnols, italiens. Grands vers. Petits vers. De beaux vers. Des vers doux, coulants, faciles, élégants, harmonieux. Des vers légers, malins, tendres, passionnés. De mauvais, de méchants vers. Des vers ampoulés. Comédie on vers. Conte, épitre en vers. Recueil divers. Mélange de vers et de prose. Composer des vers. Lire^éciter, déclamer ses vers. Faire des vers à la louange de quelqu'un. Jamais au bout du vers on ne le voit broncher. (Boit.) yuel supplice que d'entendre déclamer pompeusement un froid discours, ou prononcer de médiocres vers avec toute l'emphase d'un mauvais poète! (La Bruy.) Je ne suis pas, lui ■ lis-je, plus satisfait de ta prose que de les vers. Le Sage.; Mes vers sont durs, d'accord, mais forts de choses. (Volt.) Taire des versow en écouler est un plaisir pour tous les hommes, tant qu'ils restent s ; 51 Lamb.) i. tri le décrire est aussi ancien que l'art des i et t. Mi ii iud.)
Ah ' mellons-MMi- ici pour écouler à l'aise Ces wert que mot à mot il est besoin qu'on pèse.
(MoUÈnE.)
— Vers alexandrin, vers héroïque, grand Vers français de douze syll i
— Vers blancs. Vers non iimês,dans les langues où la rime est en usage.
— Vers libres. Vers de mesures différentes et à rimes mêlées ou croisées.
— Vers métriques. Auxvr8 siècle, Vers "ait- i l'imitation des vers grecs et des vers latins. et composés d'un assemblage de syllabes longues el brèves.
— Vers politiques. Vers de treize syllabes, terminés par des rimes et usités dans la poésie grecque actuelle.
— Vers faux. Vers dans lequel se trouve une faute de versification. [| Le vers n'y est pas. Se dit dans le même sens.
— Petits vers. Petite pièce de poésie légère.
— Poétiq. Lediendes vers. Apollon. Dieu des vers et du jour, Phébus, inspire-moi ! (La Font. j
— Fam. Le démon des vers. Le génie, la passion dominante qui porte à faire des vers.
C'est là que j'ai trouvé quelques amis bien cl i ers, Possédés comme moi de ce démon de? vert.
(COIJJN [>*IUri.etille.) Combien de (ois. plein du démon des verê,
matin m'écliappanl île la ville. J'allai rêver sous vos ombrages verts I (Càmpenoîï.)
— Fig Ce ne sont point des vers à sa louange.
C'est une critique, un blâme, une médisance à son adresse. Ce que vous dites là ne sont point des vers à la louange de la fortune. [Dancourt.}
— Iron. Se dit sans négation. Faire des vers à la louange de quelqu'un. Nous avons enten tu votre galant entretien, et les beaux m-.* a ma louange que vous avez dits l'un et l'autre. (Molière.)
— Vers s'emploie quelquefois au singulier dans un sens collectif. Le vers de ce poète est
[ue. Il tourne assez bien le vers.
Péniblement construit, son vers froid et gêné lue le fruit tantil d'un travail obsi
(HlLLETOTB.)
— Littérat. anc. Chez les Grecs et les Latins, les vers étaient composés d'un certain nombre de syllabes longues et brèves nommées pieds. On les distingue en hexamètre, pentamètre, asclepiade,spondaique, saphique.adonique,alcaïque, phérécratien, etc. \\Vers dorés. Poème attribué â Empê I le el à Lysis. Il contient la doctrine de Pythagorc.
— Littérat. arabe. Vers appariés. Ceux dans lesquels la rime change dedeuxendeux vers, comme dans nos alexandrins.
* VERS. pr. ver; du lat. versus, même signif.). Préposition de lieu qui serl i Li la direct i n. Vers la frontière Vers le nord. Vers 1 ingle d'un bâtiment. Se tourner vers la mer. Lever les yeux vers le ciel. Se diriger vers le but. Combien de fois Mrao d'Aiguillon tourna-t-ellc ses tristes regards vers l'autel d'où l'on venait de l'arracher! (Fléch.) Les Ilomains Buphrate onl atlaq ;Rac.)
■ courut vers la porte de sa tente ] la faire ouvrir. (I'éncl.) Le merle noir vole en sifflant vers la cerise pourprée, et le taureau, semblable aun rocher, mugit de joie a la vue liriesen Heurs. (B. de St-P.) II y adans la destinée de presque tous les hommes un but moral et religieux vers lequel ils marchent m i Staël.] Les forces intellectuelles des peuples sont dirigées vers le perfectionnement de l'ordre social. (Bignon.) Le p >ur faire monter la foule jusqu'à lui, pencher vers elle. (Vitlemain.)
— S'emploie quelquefois pour Auprès de.
Venez vers mot. Être envoyé vers tel prince.
1 i qu'un honnête bomme ait vers moi de crédit.
Je lui fais la faveur de croire ce qu'il -tii. (Comoulls.)
- est dit aussi pour Envers.
na tous impute à crime capital Iraliié vers le paj (Cunm
— S'est dit aussi j, iur P tr devers, i.
soi, presque toute acl ■ s vieux
médecins grecs et latins. (Guy Patin.)
— Se trouve quelquefois devant un adverbe. Les parties du sang qui, étant les plus agitées et les plus pénétrantes, sont les plus propres â composer ces esprits, se vont rendre plutôt
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vers le cerveau que vers ailleurs. (Deseartes.)
— Vers est aussi préposition de temps, et signifie Environ. Vers midi. Vers les quatre heures. Vers l'automne. Vers le milieu du siècle dernier. Vers le commencement, vers la fin du règne de Louis XIV. Le papier a été invente vers la fin du quatorzième siècle,et l'imprimerie vers le milieu du quinzième. (Lemarc.)
VEllSABLE.alj.-2 g. S'est ditd'une voiture sujette à verser.
VERSA DE. s. f. Action de verser en voiture. L'histoire lamentable de la versade de M. Jeanin. (M""" de Sévigné.)
VERSADE s. m.Vitic. Marcotte et marcottage de la vigne, en Auvergne.
VERSAGE. s. m. Agricull. Premier labour donné aux jachères
— Min. Action de vider les wagons et autres appareils qui apportent à la surface les minerais extraits de la mine.
VERSA ILEAIS, A ISE.s.Géogr. Habitant, uite de Versailles.
— Lors de la guerre civile de 1871, Nom donné aux parti-ans de l'assemblée nationale qui siégeait à Versailles. || Nom qu'on donna également aux soldats qui combattirent la commune.
— adj. Qui a rapport à Versailles ou à ses habitants.
VERSAILLES. Géogr. Ch.-lieu du d< p rt.
0 3e, a 18 kil. S.-O. de Paris. Évê-
ché. La ville se compose de trois quartiers :
Saint-Louis, Notre-Dame et Montreuil. C'est une
l .rulièrement bâtie, mais triste, avec de magnifiques avenues; églises Saint-Louis el Notre-Dame ; statues de Hoche et de l'abbé de l'Épèe. Versailles semble une dépendance de son château célèbre, dont l'histoire est en grande partie celle de la ville. La seigneurie de Versaillesfutachetée par Louis XI II, qui y ûteonstruire un petit château pour ses équipages de chasse, vers V>2~. Louis XIV résolut d'y faire sa résidence habituelle, et, pendant plus de vingt ans, on travailla a la construction et aux embellissements du château et du parc. Le Van, mais surtout Jules-Hardouin Mansart, dirigèrent les travaux ; Lebrun fut chargé de la décoration intérieure, Le Nôtre dessina le parc et l'embellit. Louis XIV put habiter lechàteau dès 1672; la cour s'y établit définitivement en 1682. L'histoire du palais de Versailles, avec ses dépendances, le Grand 7 i construit en 1676, le Petit Trianon, crée par les soins de Louis XV. est celle de l'ancienne monarchie. C'est à Versailles que s'ouvrirent les états généraux, le 5 mai 1789; c'est dans ia salle du Jeu de paume que les députés jurèrent de ne se séparer qu'après avoir donne une constitution â la France, 20 juin. Louis- Phî lippe transforma le palais en musée national consacré aux gloires de la France, el inauguré en 18 17. Vi rsailles redevint le siège du gouvernement depuis 1871 jusqu'en 1879, el maintenant encore, lorsque les deux chambres se réunissent en assemblée nationale, elles siègent à Versailles. C'est la patrie de Philippe V, roi d'Espagne, de Louis XV, Louis XVI, Louis XVIII, Charles X, de Miot, de l'abbé de l'Épée, Hoche, Ducis,Arnault,Tissot,Houdon, Alex. Berthier, Gourgaud, etc.; 18,300 hab.
— le cabinet de Versailles. Se dit du gouvernement français sous Louis XIV, Louis XV et Louis XVI.
VERS \lRE.s. f. Agric. Un des synonymes de jachère. On dit aussi versaine.
VERS AL, A LE. adj. S'est dit pour Qui a rapport aux vers, qui est en vers.
— Loi versale. Loi mise en vers. || Lettres versâtes. Majuscules comme celles qui commencent les vers.
VERSANT, part. prés, du v. Verser. Des nymphes couronnées de mousse tournent en silence aul iur le Diane, versant sur la terre des corbeilles de pavots. (B. de St-P.) Du sein .le la vie privée,suivez l'homme au milieu de ses semblables, vous y trouverez la religion versant sur lui de nouveaux bienfaits. (De La Luzerne. La lune brille seuledans le lointain, versant sa lumière sur la horde endormie.
H ::iéC.)
Si de mon propre sang ma main versant des flots N'eùl par ce coup hardi réprimé vos complots. .
(ÏUCIKC.)
* VERSANT, ANTE. adj. Sujet à verser, qui ver- fa ilement. II ne se dît guère qui U voitures. Carrosse très versant. Les berlines sont moins versantes que les antres voitures.
— Se dit d'un cours d'eau qui se verse. Les eaux versantes de ce bassin.
— Moll, Coquille versante. Coquille uni valve à l'ouverture échancrée.
* VERSANT, s. m. Pente d'un des d'une chaîne de montagnes. Le versant méridional des Alpes, des Pyrénées.
— Anal. Versant du cervelet. Une des deux
du monticule du cervelet. L'autre se nomme sommet.
* VERSATILE.adj.2g.(ét. \al^versatilis, même signiiieat.; rad. vertere, tourner). Qui est sujet a tourner, à changer, qui est variai île, inconstant. Il ne s'emploie qu'au sens moral. Homme versatile. Esprit, caractère versatile. Volonté très versatile. Alcibiade était un simple citoyen, riche, ambitieux, vain, débauché, ins lient, cl un cai i satite. (Voll
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— Bot. Se dit des anthères oscillantes.
— Ornith. Se dit du doigt interne des oiseaux lorsqu'il peut se mouvoir en avant et en arrière.
— Théol. Grâce versatile. Selon lesmolinisles, Grâce qui attend la détermination de la volonté, et qui ne devient efficace que selon cette détermination. Quelques-uns dis>nl que, selon saint Augustin, lagràcereràutiit'suffîsait à l'homme innocent et aux anges pour persévérer dans le bien, et ne suffit pas après le péché. (Trévoux.)
♦VERSATILITÉ, s. f. Qualilé de ce qui est versatile. La lersalilitê de celui-ci se représente à chaque instant sous nos yeux, et les variantes de ses ouvrages sont le plus souvent celles de ses opinions. (La Harpe.) La versatilité dans les mesures d'administration est aussi fatigante pour le peuple que pour le prince. (De Lévis.) Les changements dans ses plans de voyage étaient présentés comme de la versatilité. E. Renan.)
V B ItSCII A FFELT (Pierre de;, surnommé Pielro Flamingo ou Pierre le Flamand, par les Italiens. Statuaire belge, néàGand. 1710-1793.
VEItSCIIOKISTE.s. m.(pr. ver-sl.o-risle'.
Hist. relig. Membre d'une secte fondée eu Hollande en 1600, par Jacob Verschoren.
* VERSE (À . [oc. adv. qui n'est employée que dans cette phrase : // pleut à verse. Il pleut abondamment, comme si on versait Teau qui tombe, v. averse.
— Fig. Tant que vous resterez dans le dénuement social, vous avez beau faire tombera iw.se des prédicateurs de vertu. (Considér.)
VERSE, s. f. (du lat. versus, tourné). Agric. Accident qui a couché à terre les moissons sur pied.
— Eaux et for. Corbeille contenant environ 37 litres de charbon de bois.
— Mélrol. anc. Mesure géodésique employée en Egypte et dans une partie de l'Asie, et qui équivalait â l'aroure.
— verse, s. m. Anc. art milit. Pièce d'artillerie qui était une sorte de fauconneau.
* VERSE, adj. m. (du lat. versus, tourné). Géom. N'est usité que dans celle locution : Stmu verse d'un angle. Partie du rayon du cercle <)ui esl comprise entre l'arc et le pied du simib.
VERSÉ, ÉE. part. pass. du v. Verser. S'empl. adjecliv. Cabriolet versé. Voiture versée.
— Répandu. Le sang du peuple ne doit être vevsé que pour sauver ce peuple dans les besoins extrêmes. (Fén.)
— Produit, en parlant de pièces et de documents. Pièces versées au débat.
— Versé par. Les grâces, les honneurs par moi seule versés. (Rac.)
Des larmes de ses yeux coulent .i celle image. Versés |>ar le regret, el sécliës par la l
(J.-R. Feuiss.)
—Fig. Exercé, expérimenlé. Èlre versé dans les affaires. Homme versé dans la philosophie, dans la politique. Il est très verse dans la lecture de nos vieux poètes. J'ai fait venir des échantillons de toutes ces couches, que M. Dilibart. habile hutanisle, elime d'ailleurs dans toules les parties des sciences, a bien voulu faire prendre sous ses yeux. (Buffon.) Turgot i i ut très verse dans la littérature ancie moderne, et avait essayé des vers métriques dans notre langue. La Harpe.) I,e docteur, qui était versé dans la connaissance de l'antiquité grecque, se consolait en songeant à Socrate. J, Sandeau.)
— Blas. Renversé. Chevron versé. Pommes de pin versées.
* VERSEAU, s. in. (de verser, et de eau). Astron. L'une des douze signes du zodiaque. Lesoleil entredans le Verseau du 19 auSM Janvier, el en sort un mois après, pour entre
le signe des Poissons. On le représente tenant à la main un vase d'où l'eau s'échappe avec abondance.
— Constr. Pente du dessus d'un entablement qui n'est pas couvert.
VERSECZ ou VERSETZ. Géogr. Ville du banal de Tèmesvar (empire austio-hongi-i- . ,i su kil. S. de Tèmesvar sur le canal de Versecz ; -23,0OiJ hab.
V ERSELET. s. m. S'est dit pour Petit vers, ou pour Verset.
* VERSEMEXT.s.m.Fin. Action de verser de l'argent dans une caisse. L'n versement de i n u.['aircunpremier,unsecond versement.
— Par extens. Se dit aussi en parla marchandises. Faire un versement de lingots a la monnaie.
* VERGER, v. a. 1" conj. (du lat. versare, tourner, parce que c'est en tournant, en inclinant un vase, qu'on répand ce qu'il contient). Transvaser, répandre. Verser d'un vase dans un autre. Verser de l'eau sur les mains, sur ■ |. ■- Heur*. Verser du vin dans un tonneau, dans un verre. Verser du plomb fondu dans un moule. H parut à une fenêtre un garçon de cuisine qui lavait apparemment la vaisselle, et qui, pour prix de mon opiniâtreté, me versa sur la tête une chaudronnèe d'eau bouillante.
i . Sage.)
Par anal. C'est lui (le Sainl-Gothard) qui verse les grands fleuves aux quatre mers. (Hichelet.)
— Fig. La Suisse était i .bligée de verser ses
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industrieux habitants aux pays étrangers. (Chateaubriand.)
— Verser de feau,duvin,deVeaa-ie-vie, etc.,
à quelqu'un. Mettre de l'eau, du vin, de 1 eau de-vie, etc., dans le verre de quelqu'un, alin qu'il boive. Ne me versez plus de vin, versez que de l'eau pure. Ils commencèrent a manger avec beaucoup d'appétit, et moi, debout derrière eux.jeme lins prêt a leur verset du vin. (Le Sage.)
— Fig. be poison de Locuste n'est pas plus savamment distillé que les conseils venimeux qu'il (Narciss Séron. (P.deSl- Viclor.) Le rossignol est le seul être à qui il
l'aille incessai ent verser le sommeil - I l
songes. (Michelet.)
— Absol.,dans le même sens. Verser à Versez jusqu'au bord. Versez-lui tout plein. Versez a tout le monde.
VerttZj garçons, verses, Verses, verset, l.'i'l qu'on vous dise asse* lMolU! t
— Fig. Verser dans un tonneau percé. Obliger un prodigue, un ingrat.
— Se dit aussi en parlant des grains et d'autres objets plus ou moins menus. Verser du blé dans la trémie, dans un sac. Verser de l'orge, de l'avoine dans un coffre, dans une mangeoire. Des enfants et des jeunes filles versent induite les grappes dans îles hottes déjà humides et arrosées de ce jus qui recèle les éléments des délires et des querelles odieuses. (Pougens.)
Ce ebamp est la comparaison
De noire esprit dans son enfance ;
En v verront trop de sentence,
Un en étouffe la moisson. (Le Baillï.)
— Verser des larmes, îles pleurs. Pleurer. Verser des larmes sur quelqu'un. Le ciel seul sait combien j'en ai verse de larmes. (Bac.) Une ne puis-je représenter ici l'incomparable beauté d'une àmeque vousavez toujours habitée, ô Seigneur, aDn que nous commencions à verser sur nous-mêmes un torrent de larmes. (Boss.) J'ai versé bien des larmes depuis noire séparation. B. de St-P.) Je remis mes vêtements à mon généreux protecteur, aux pieds duquel je tombai en venant des torrents de larmes ! (Chateaub.jSes yeux noirs, pleins de mélancolie, semblaient encore humides des larmes secrètes qu'ils avaient versées. (G. Ohnet.)
Je vais renaître, et mes chagrins passe-. Mon loi amour, les pleurs que j'ai versés, Seronlpour moi comme uusonge pémble.lPARM'. 1
— Verser son sang. Donner, exposer sa vie. Verser son sang pour la foi. Verser son sang pour son roi, pour la patrie. Verser son sang pour le service de l'État. Voila ce sang qu'il a si généreusement répandu pour nous, et, pour dire encore plus, voila le sang que Jésus-Christ ai/erse pour lui (Fléch.)Nos missionnaires nous ont ouvert des sources de commerce pour lesquelles ils n'ont versé de sang que le leur, dont, à la vérité, ils ont été prodigues. (Chateaub.;
— Verser le sang humain, le sang des hommes, le sang de quelqu'un. Commettre ou ordonner un meurtre. C'était là le comble des humiliations les plus douloureuses de demander une subsistance à celui qui avait versé le sang de son mari sur un échafaud. (Volt.)
La cruauté sans freiu brisera ses barrières,
El, jointe à la vengeance, auia bientôt te-se
Le peu de sang qu'ici ses excès onllaissé. 1P1110N.)
— Verser te sang innocent, l'aire mourir, condamner un innocent.
— Fig. Verser l'or à pleines mains. Le prodiguer, en dépenser beaucoup.
— Fig. Verser des secrets.verser ses chagrins dans le cœur île quelqu'un. Les lui confier. Avezvous un secret important, tersa-le hardiment dans ce noble cœur. (Boss.)
— Fig. Verser îles consolations dans u ulcéré, dans une à oie navrée. Adoucir ses peines, calmer ses souffrances. || On dit dans un sens analogue : Ses sages conseils, ses discours consolants, etc., ont versé ilu baume sur mes
et Vos lettres versent du baume sur mes blessures. V0I1
— Fig. Verser le mépris, le ridicule sur quelqu'un. Le rendre méprisable; le couvrir de ridicule. Il On dit de même qu'un auteur verse
■ ses écrits. Son mérite lui a fait clés ennemis, et il s'en attire lui-même en versant dans ses écrits une ironie piquante. (Barthélémy.
— Se dit en parlant îles espèces, des sommes qu'on apporte dans une caisse, qu'on y dépose. Verser des fonds dauslacaissede tel banquier. Les percepteurs versent l'argent qu'ils reçoivent dans la caisse des receveurs.
— Verser des fonds dans une a/faire, dans une entreprise, fempl iyer des fonds. Il a versé presque tous ses fonds dans les chemins de
1er.
— Par extens. Se dit aussi en parlant des marchandises. La compagnie tire du .Malabar deux millions pesant de poivre qui est porté sur des chaloupes à Ceylan.oti il est versé dans des vaisseaux qu'on expédie pour L'Europe. (Uaynal.)
— Verser des marchandises dans un pays. Introduire des marchandises dans un pays.
— Par extension de ce sens. Signifie aussi Produire en abondance et sans effort.
Moi donc, qui suis peu fait a ce genre d'escrime,
Je le laisse lotit seul lerser rime sur rime, iuoiixac.)
— Fig. Se dit en parlant des sentiments, des grâces, des bienfaits. L'humanité est le premier sentiment qu'on verse dans le cœur des,
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rois. (Massillon.) te ciel versa dans l'esprit el
dans le cœur il. M, le M ni 1
d'honneur et d'équité Flét Itiei génération simple que Un ■ ■ :■■:" 1 ■ - bénédictions qu'il une sur ceux qui le craignent. 1 1 Lan iture,noncontenti di >u pendi ■
torride ses bienfaits a ces magnifl [ui . iux, les .1 versé) dans le sein des humbles graminées avec non moins de profusion. B, de Saint-Pierre.)
Et dam leurs 1 eure, brûlants île la suit de plaider. Verse l'amour de nuire et la peur de céder. (BoiLKAli.)
a Dieu ' '
Cet esprit de douceur. (RaciBE |
— Dans le style relevé, Vei t\ femploieègaleiueiit pour Répandre. La vie a tant d'amertume, qu'il ne faut pas que ceux qui peuvent I adoucir y versent du poison Volt. I Le soleil, parvenu .m terme de sa majestueuse carrière, versait la pourpre et l'or sur l'azur des cieus Jauffret.)
L'aimable demi-jour, avant-coureur de 1
nu la pourpre les 1 e
(NOTAUtS.)
— Agric. Verser un champ. Le labourer.
— Absol. 11 y a des gens dont la récolte ne craint ni tempsni grêle, et ce ne sont pas ceux qui. versant, labourant, font le meilleur gueret. P.-L. G uriei
—Verseï a droite o« àgauche. Rejeter la terre à droite ou à gauche de la charrue.
— VERSEn. v. n. Tomber sur le côté, en parlant d'une voiture. Cabriolet sujet à verser. Son carrosse a versé dans telle rue. Il ne nous prévint pas des endroits ou la voiture avait l'habitude de verser. (A. Dum.)
— Se dit aussi des personnes qui sont dans la voiture. Nous avons versé a l'entrée du village. Prenez garde de verser. J'ai peur que nous ne versions. U™° de Sév.)
— Fig. Les hommes ne connaissent guère que les excès : on chancelle à gauche, on verse a droite. ;Aignan.)
— Fatn. el fig. Verser en beau chemin. Minquer une affaire qui paraissait assurée.
— Se coucher, en parlant des blés sur pied. S'il pleut encore longtemps, les blés verseront. L'ouragan a fait verser tous les seigles.
— S'emploie aussi activement dans les deux - 11- qui précèdent. Ce cocher a versé sa voiture, nius a versés. Les vents ont versé les blés.
— S'est dit pour Résider, demeurer.
— Loc. prov. Il n'est si bon charretier qui ne verse. Nous sommes tous sujets à faire des fautes.
— Art nitlit. Verser en cage. Se dit d'une pièce de canon attelée qui tombe les roues en l'air.
— se verser, v. pron. Verser à soi. Se verser à boire. Se verser coup sur coup.
— Être versé. Les vins fins se versent dans des verres plus petits. Les impôts se versent dans le trésor public.
— Syn. comp. verser, répandre. V. répandre.
* VERSET, s. m. pr. ver-cé; du lai vers). Petite section composée ordinairement de quelques lignesqui forment le plussouvent une proposition entière, un sens complet. Les anciens se servaient de versets pour distinguer le nombre tle lignes d'un ouvrage. Aujourd'hui ils ne sont usités que dans les livres de l'Ecriture. La division de la Bible par versets remonte a saint Jérôme ; celle que nous suivons maintenant est due a Robert Estienne. Le huitième, le vingtième versel de tel chapitre, de tel psaume.
— Signe d'imprimerie qui sert à marquer les versets, et qui est ainsi figure, v.
— Liturg. Passage ordinairement tiré de l'Écriture, qu'on dit ou qu'on chante dans l'office de l'Église. Il est quelquefois suivi d'un 1 épons. Chanter un verset, un verset et un répons. Les versets de l'oraison se mêlent, dans l.-iir hymne, aux éclatsde l'ode. (P. de Saint- Victor.)
— Mus. Morceau sur lequel se chante un verset.
VERSE Ult. s. m. rad. 1 en. Em-
ployé tles halles qui distribue le poisson par ml la ci
— Mathém. Ligne indiquant par sa position et sa longueur la valeur d'un nombre.
— Min. Appareil placé à l'orifice d'un puits de mine pour renverser et vider les wagons et autres appareils à mesure qu'ils apportent le minerai.
VERSEUSE, s. f. Vase servant à verser le café.
VERSICOLOItE adj .' - et. lat., versas, divers ; cotor, couleur Dida 1 <jui change ou varie de couleur.
— Miner. Se dit d I mt la couleur change suivant la manière dont ils sont frappes par la lumière. Feldspath versicolore.
— VERsicoLor.E. s. m. Ornith. Nom donné à une pie de la Chine et du Japon, dont le plumage offre des reilets bleus ou rouges, selon les aspects de la lumière.
VEHSlCOi.ORi TÉ. s. f.(rad. versii Zoolog Propriété qu'ont certains animaux de changer de couleur. La versicolorité des rainettes est presque aussi grande que celle di caméléons. (P. Gervais.)
VERSlCOSTE,ÉE.adj.(elym. lat.. I
ERS
divers; costa, côte). Didaet. Qui offre des cote-tlement saillantes.
* \ lliMi.i LES OU VERS1CULETS
pi. (et. lat.. vei'siculU8,diminnl. de i Puiits vers, ('n faiseur de versicules, I siculcls, .Trouvez-vous & 1 t ùcaieU pass t blés? (Acad.] I amilier el p< u usité.
VERSIFICA1LLEUR. S. m ka-lleur. il mouill.). Mauva Q iteur.
* VERSIFICATEUR s. m. rad. M Colin qui fait des vers. Se dit ordinaire ite celui qui b itôlp tria facilité i \ gance, que pur l'invention et le génie. Bon versificateur. On peut être versificatem sai
[1 i.-i-'.i'1 p lète sans être versifient t ur B Il y a entre le poète et le versificateur lu distance qui se trom e entre l'orateur et le rhéte n . Noël On peut dire au féminin versificatrice.
* VERSIFIC \ 1 ION. -, f. pr. ver-ci-fi ko ci0»;rad. versifier Art, manière de faire, de
. . les v. rs. 1 es règles de la versification. La versification de Voltaire n'est pas comparable à celle d-- Racine. Ma versification n"esl pas un assemblage de son: ■ i pei
triviales que la i ime seu esoutienne. l- S i Le livre des prophéties est celui où la cation du l'auteur est plus égale, plus coi et même plus coulante que partout ailleurs, (La Harpe.)
— Art qui enseigne les règles à suivre pour l'aire correctement d< [Yaité de versification.
VERSIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Vei S'cmpl. adjectiv. La pièce de Mallilàtre, versifiée avec celle mollesse, cette élégance et ce nombre qui le caractérisent partout, peut être mise à peu près au niveau de celles qui ont passé sous vos yeux. (La Harpe.)
— Pièce bien versifiée, mal versifiée. Pièce dont les vers sont bien tournés, mal tournés.
* VDitsiriEtt. v.n. l"conj.(ét,lat.,iw »'■ ficare; fait de venu.);, vois; facere, faire On duiible 17 aux doux premières pers mnes plurielles de l'imparfait tle l'indicatif et du présent du subjonctif. Nous versifiions, vous versifiiei. Que nous versifiions, que vous versifiiez. Faire des vers. U ne fait que versifier. Tel écrivain versifie mécaniquement, en comptant sur ses doigts; il se croit poète! (Boisle.)
— versifier., v. a. Mettre eu vers. Ve
un compliment," un placel. Thomas Corneille a écrit très mal la tragé li". et il a versifié assez heureusement le Ferlin de Pierre. (La Harpe.
— se versifier, v. pron. Être versitie. Cette description ne peut se versifier. Les épigrammes doivent se versifier.
V ERSiriEUU. s. m. (rad, versifier). Celui qui fait de mauvais vers. Familier el presque inusité.
VERSIFOU.ME. adj > £.(élym. lai .,vi >.rsu f, divers ; forma, forme). Didaet. Dont la forme est sujette à changer.
* VERSION, s. i. .. 't lat., versio, même signif. ; fait de verïere, tourner, traduire). Traduction d'une langue en une autre. Se dit surtout en parlant des traductions de l'Ecriture. Version Littérale. Version grecque, latine, italienne, anglaise, etc. La version arabe, chal- ■ laïque, syriaque. Faire une version do la Genèse,des Psaumes. Les principales versions grecques de la Bible sont celles des Septante, de Svmmaque, d'Aquila et de Tlièodotion ; la plus fameuse version latine est celle de saint Jérôme, en usage dans l'Église. (Encycl Avec de telles dispositions, il fallait que Pompignan se connût bien peu pour tenter la version du Miserere, psaume qui abonde en pathétique, autant que celte version est remarquable en sécheresse et en froideur, lia Harpe:
— Particulièrement, Traduction que font les res, dans un collège, d'une langue étrangère
on leur propre langue. Version grecque. Version latine. Version anglaise. Corrigei une version. Premier, second prix de version. Je voulais presque me donner la peine de corriger les fautes de votre version, et vous la renvoyer en l'état où il faudrait quelle fut, mais j'ai trouvé que cela me prendrait trop de temps, à cause de la quantité d'endroits où vous n'avez pas attrapé le sens. (Rac.)
— Fam. Manière de raconter, de présenter un fait. Cette version n'esl pas fl lèle.II y a plumions sur cet événement.
— Par extens. Interprétation, explication. Je ne puis pasmereproenerd'avoir perdu aucune version, ni négligé aucun ton, ni aucune rhétorique pour éclairer les aveugles. (M"16 de Sév.)
— Chir. Déplacement ou changement de position que les accoucheurs font éprouver au fœtus, lorsqu'il ne se présente pas dans sa po-
nattirelle.|| rem'en occipitale. Manoeuvre
1 [uelle on amené la tête. j| Version pédale.
Manœuvre par laquelle on amené les pieds. ||
Mouvements que le fœtus
de lui-même au commencement du tra-
VERSIONNAIRE. S. m Aig. des écoles.
Celui qui fait pourunautre une composition en version, et qui passe pour lui l'examen du baccalauréat.
VERSIPALME.adj.2 g. étym. \at^versus, tourné; p<ïlma, palme). Didaet. Dont les palmures ne s'inclinent point dans le même sens. VERSiPORE.adj. 2 g. (étym. lat., 1 nu . divers; ponts, pore,. Hist. nat. Dont les pores te -.lit pas tous de la même form
Ver i
* VERSO, s. m. (du lat. versus, tourné 1 1 11 le page, le revers d'un feuillet; l'opp
de recto. Cherchez au - Mouveroz ce
passage folio 42 verso, Icad 1,1.1,
VERSOin 1 rad tiei ei igric. Oreille de la ■ harrue.
VERSOIX. Géogr Ville di suisse, canton
de Gi nêve,s ir le lac Léman, à lâkilom. N. de
a; 1,600 hab. Lampes, lustres, faïence.
ippartinl à la France jus-
ITH'J.
VERSOYER. v. a. et n. 1" conj. S'usl dit [jour Changer, mêler.
*VElf-ii M 1 ne itinéraire
employée en Un liai nes1ou
1 kilom. 0671
verstkk'ë. adj. i g. Qui a rapport aui verstes, qui est compté par verstes.
VERSUltE. b. f. Vieux mot qui signillait Emprunt. Rabelais a dit, clans un sens particulier ■ Foire 1 ersm t p mr Emprunter a l'un pour payer à l'autre.
* VEUT, EIITE.a I). ét.lat ,Vi signif. ; on écrivait autrel 1 1 rd Qui 1 la couleur des herbes, di
Drap vert. Taffuias vert B toujours verts. La sarcelle de la Chine a sur la lète un magnifique panache vert et pourpre. 1 BulT.) On admire son aigrette, COm| le long .n-s plumes blanche , 1 ' violet-
tes. 11 11 montait une belle mule gris pomnielé.et avait un manteau de lin drap vert,bordè de velours tanné, avec une loque de même. (Florian.) Le Nil du vert acanthe admire le feuillage. (Del.) Combien de fois je me suis plu à voir lès mélilols dorés, les trèfles empu et les vertes graminées, former lis ondulations semblables à des flots ! li de St-P.)
— Régime vert. Régime des chevaux quand ils sont au vert.
— Donne! vert. V. bon.net.
— Vert comme pré. Se dit de ce qui est d'un vert uniforme, d'un beau vert.
— Qui a encore quelque sève, en parlant d- arbres,des plantes. Ce cerisier est encore vert. On peut conserver un gazon 1 int [u'U est encore vert.
— Fig. et fam. Se dit d'un homme àje qui a encore de la vigueur. Au temps indiqu . vis arriver mes deux convives, rases de frais, bien peignés, bien poudrés ; deux pelits vieillards encore verts et bien portants.(Brill.-Sav.)
— Se dit aussi du bois qui n'a pas encore perdu son humidité naturelle. Ce bois est trop vert, il ne brûlera pis. Le bois ccrl casse bien plus difficilement que le buis sec. (BulT.)
— Fam. Donner, promettre une volée de bois vert. Donner, promettre une forte correction.
— tjui n'est pas mûr. Des raisins, des abricots verts. Aimer les fruits verts. Ils sont trop î'erfs,ditril,et bons pour des goujats.(La Font.)
— Vin vert. Vin qui n'est pas encore fait, et qui a conservé une partie de son acidité.
— Pois, haricots verts. Pois, haricots nouveaux, par opposition a ceux qui se conservent secs.
Deux marmitons crasseux, reiêlus île si l
Lui servaient de massiers el portaient deux assielles :
L'une de champignons avec des ru de veau,
El l'autre de pois rerls qui senovaleut dans l'eau.
(BOILEAV.)
— Fig. La vertejeunesse. Les premiers temps de la jeunesse. ;; Une verte vieillesse. Lin- vieillesse robuste, exempte d'infirmités. || Un vert galant. L'n homme vif, alerte, vigoureux.il II a la tête verte, c'est une tête verte. Il est étourdi, évapore, il manque d'aplomb, d'expérience.
— Ferme, résolu, sévère. Une réponsebien verte. L' ne verte réprimande. Il a répliqué d'une manière trop verte.
— Pop. Langue verte. Argot parisien.
— Fig. et fam. Entre deux vertes une
Se dit lorsque, entre deux choses médiocres, il yen aune meilleure que les autres. Il allègue plusieurs excuses, entre deux vertes, une mûre ;Ac i 1 \\Eu donner de bien vertes. Débiter des choses fausses et exagérées. || Us sont trop retls. Se dit en parlant d'une personne qui fait semblant de dédaigner ce qu'elle ne peut obtenir, par allusion au renard île I a Fontaine. On ditde même : /( trouve les raisins trop verts.
— Art culin. Sauce reste. Sauce qui a pour base du jus d'épinards. Elle se sert principalement sur les viandes blanches.
— Géogr. Cii^ Vert. V. cAP-vEnT. || Rivière Verte. V. bio-verde et green-river. |] Montagnes Vertes. V. GREEN-MOCNTAINS.
— Pèch. Morue verte. Morue qui n'a pas été séclièe. Il Huîtres vertes. Huîtres dont la chair est verdatre.
— Techn, Cuir vert. Cuir qui n'a pas été
1. |j Peaux vertes, ou crues. V. peau. |[ Picrresverles. Pierres fraîchement tirées delà carrière. || Ivoire vert. Ivoire pris sur l'animal vivant, ou peu après sa mort.
* VEUT. s. m. La couleur verte produite par la combinaison du bleu et du jaune. Vert foncé. Vert tendre. Gros vert. Vert naissant. Vert gai. Vert de mer. Vert d'eau. Vert-pomme. Vert-dragon. Vert-pre. Vert d'émeraude. Aimer le vert. Être habillé de vert. Chose qui tire sur le vert. Le vert le plus riche, le bleu tendre, le blanc et le vert bronzé, nuancent son plumage (Buff.) Sa longnequeue, mêlée de vert et de bleu, est doublée d'un jaune tendre. 1 1.) Lt. vert 1 > p'nipliercombat celui
VERT
VERT
VERT
VERT
[lu saule. (Delille.) Quant au palais du roi, il est uniformément peint d'un beau vert tendre. (Gér. de .Nerval. Les lointains, au lieu de se noyer dans la vapeur azurée, sont du plus beau vert-pomme. (Th. Gauteir.j Si quelqu'un demandait pourquoi on adoptait le vert, couleur du comte d'Artois, des voix répondaient : « C'est la couleur de l'espérance. » [h. Blanc.)
— La verdure, les gazons, les végétaux en
il. A peine le vert veut-il montrer le nez; pas un rossignol encore. (Mme de Sévig
— Les herbes vertesque Ion fait manger aux chevaux pendant le printemps. Mettre des chevaux au vert, leur faire prendre le vert. Retirer des chevaux du vert, leur faire quitter le vert. La feuille d'ormeau est un excellent fourrage pour les bœufs, qui la mangent en vert. (E. About.)
dis-je, au sortir des rigueurs de Driver; Aperçut un cheral qu'on a»ail mis au vert, i Li FoiST.)
— Fig. et fam. Manger son blé en vert. Manger son revenu d'avance.
— Couper sur te vert. Se dit de fruits que l'on coupe avant la maturité.
— Fig. Prendre sur te vert. N'être pas timide, ne pas y regarder à deux fois. Il est homme à prendre sur le vert. (Corneille.) |] Laisser suite vert. Laisser â l'abandon, ne pas sesoucîer de. Et (certains poètes) laissent sur le vert le noble de l'ouvrage. (Régnier.)
— Fig. et fam. Employer le vert et le sec. Recourirà toutes sortes de moyens pour r
— Acidité du vin qui n'est pas encore fait. Vin qui a du vert, qui n'a pas dépouillé son vert.
— Ane. coût. Droit de vert. Droit de pâture.
— Bol. Vert des bois, vert des dames, vert des orties. Nom de trois espèces d'agarics. || Vert des feuilles. Matière colorante des feuilles, ou chlorophylle.
— Comm. Vert anglais. Mélange dechroraate de plomb, de bleu de Prusse et de sulfate de baryte et de chaux. WJ'ert de Chine. Sorte de couleur verte. || Vert de chrome ou de Guigne t. Oxyde vert de chrome. || Vert Seau. Couleur composée de jaune et de bleu. || Vert d'iris. Couleur tirée des feuilles de l'iris. || Vert de Paris. Arsénitede cuivre. !| Vert de Scheele ou vert mméraL Couleur essentiellement formée d'oxyde arsénieux et de deutoxyde de cuivre, qui est employée pour la peinture des papiers et même pour la peinture a l'huile. |j Sardines en vert. Sardines qui ne sont recouvertes que d'un peu de sel. || Vert de vessie, dit aus végétât. Couleur préparée avec le suc des baies
l'iun et de l'alumine ou de la chaux.
— Entom. Vert doré. Nom spécifique d'une noctuelle.
— Erpét. Vert ocellé. Nom spécifique d'un lézard.
— Hist. Faction des verts. Partisans ieceux d'entre les conducteurs de chars, dans le cirque de Constantinople, qui étaient habillés de vert. La faction des verts et la faction des bleus en vinrent souvent aux mains.
— Ichtyol. Wr/6/d/ir. Poisson dugenrespare, nommé aussi galiléen. j| Vert viotel.Poi-
le la Chine, rapporté au genre carpe.
— Jeux. Jouerait vert. Jouer, dans le mois de mai, à une sorte de jeu où l'on est obligé, S mis certaines peines, d'avoir toujours sur soi quelques feuilles vertes cueillies lejour même, et ou chacun cherche à surprendre son compagnon dans un moment où il n'a point de vert. C'est par allusion à ce jeu qu'on dit figurément Prendre quelqu'un sans vert. Le prendre au dé* pourvu.
— Miner. Vert antique ou vert d'Egypte. Marbre noir et vert veiné de blanc que les anciens employaient quelquefois, et qui est devenu fort rare.||l>r/ Campa/*. Marbrequon lire de la vallée de Carapan, dans le* l'i inées Vert de Corse. Roche primitive, qui est un mélange de diallage et de jade, et qui est susceptible d'un beau poli- || Vert de cuivre. Cuivre mal soyeux. || Vert de Floi bre vert.
|| Vert de montagne ou de Hongrie. Carbonate de cuivre impur. \\ Vert d'oie. Massicot. || Vert deSuse. Marbre du Piémont.
— Ornith. Vert d'airain. Grive du Sénégal. || Vert beurrier. Espèce de pinson des Indes. || Vert brune t. Oiseau du genre fringille. || Vert doré. Nom spécifique d'un colibri el d'une gri-
Vert marner. Un 'les noms vulgaires du martin-pêcheur. || Vert montant. Espèce du genre bruant. [| Vert perle. Espèce de colibri, de Saint- Domingu< Vert plein. Varii chardonneret.
— Phys. Quatrième couleur du spectre solaire placée entre le jaune et le bleu.
VERT (Dom-Claudedcl. Né à Pans. 1615
1 1-, titra dans l'ordre de Cluny en 1661, fut
nommé prieur de Saint-Pierre d'Abbcville cn
■ mourut en 1708. Sonprincipal ouvrage
Explication des cérémonies de ' |
VERTABIET. s. m Itelat.Docteur chez les Arméniens. On dit aussi verbiest.
\ i HTAGUE.s.m. él i il : mer).
Enlom. Genre de coléoptères peniamèresde la tribu des paleliimanes. établi pourdeux espèces du Sénégal et de la Guinée.
VEHTAIZON.Geogr.Ch.-l.de cant.de l'arr.
de Clermont (Puy-de-DÔmi ; 2,000 hab.
VERTAULET. s. m. Pèch. Filet conique et oouni d'un manche dont on se sert pour la pèthe aux truites.
* VERT-DE-GRIS. s. m. Oxydation de couleur verdâtre qui se forme à la surface des objets de cuivre lorsqu'on néglige de les nettoyer, ou qu'ils demeurent longtemps exposés à faction de l'air et des acides. C'est un souscarbonate de cuivre très vénéneux. Chandeliers pleins de vert-de-gris.
— Composé d'oxyde de cuivre et d'acide acétique employé dans les arts. Il est solide, d'une couleur verlbleuâtre, sans odeur et d'une saveur forte et brûlante. On l'obtient en mettant couche par couche du marc de raisin et des lames de cuivre. Ce vert-de-gris est aussi nommé terdet ou vert-de-gris artificiel, pour le distinguer du précédent.
VERT-DE- GRISÉ, ÉE. adj. Qui est couvert de vert-de-gris. Que vous fait le misérable sou rert-de-grisé, sans effigie et sans empreinte? N'avez-vous pas le sequin d'or? (V. Hugo.)
— Qui a la couleur du vert-de-gris. Quelques choux aux feuilles veinées et rert-de-grisées. (Th. Gant.' Vous avez plante du blé ^ il pousse de l'asphodèle, de l'ivraie et de pâles ciguës aux rameaux vert-dogrisés. (Id.)
VERTE, s.f. Ei pêt. Nom vulgaire d'une conçu vre. Il y a aussi la verte et bleue, la verte >t jaune, et ta très verte.
— Pop. One verte. Dn verre d'absinthe.
— Hortic. Verte bonne. Nom donné à une variété de prune et aune laitue. || Verte longue. Variété de poire verte et sucrée. Il y a aussi la verte longue panachée.
VERTÊBRAERE. s. m. (rad. vertèbre). Bol.
Genre de végétaux fossiles.
«VERTÉBRAL. ALE.adj. Anat.Qui a rapport, qui appartient aux vertèbres.
— Artère vertébrale. Rranche de la sousclavière, nommée aussi artère cérébrale postérieure. [| Canal vertébral ou rachzdien. Conduit qui règne dans toute la longueur de la colonne
t de, depuis le grand trou occipital jusqu'au canal sacré, qui n'estque sa continuation. |] Colonne vertébrale. Ensemble de toutes les vertèbres, parce que de leur superposition résulte une sorte de colonne placée â la partie postérieure du tronc. !| Ligaments vertébraux Bandes ligamenteuses qui régnent dans toute la longueur du rachîs : l'un de ces ligaments. l'antérieur, est placé au-devant du corps des vertèbres ; l'autre, le postérieur,esl fixé le long de la face postérieure du corps. || Moelle vertébrale. Prolongement de l'organe encéphalique, s'étendant du trou occipital à la partie inférieure du tronc et occupant le canal vertébral. |j Nerfs vertébraux. Nom donné â tous les nerfs, au nombre de trente et un de chaque côté, qui naissent de la moelle vertébrale par deux racines, l'une antérieure et l'autre postérieure. \\ Sinus vertébraux. Nom donné à deux veines situées dans le canal vertébral eteommuniquantavec .i.ês voisines par les trous de conjugaison.
— Pathol. Arthrite vertébrale. Altération des disques intervertébraux.
\ I ItTÉBH \LI\E. sf. rad. vertèbre). Foram, Genre d'hélicos lègues de la famille des les, établi pour une espèce des mers du Sud el de la Méditerranée.
— Moll. Genre de coquilles uni valves.
VERTÉBHALITE.s. f. Pathol. Inflammation des vertèbres.
* VEUTÈBHE.s.f. (et. lat.,(cr/t'/oï/tmème signif. ; fait de vertere, tourner, parce que les vertèbres sont un centre des mouvements). Anat. Chacun des os qui, emboitès l'un dans l'autre, forment la colonne vertébrale, destinée à soutenir le tronc et a le faire mouvoir. Ils sont courts, anguleux, épais, et, chez l'homme,au nombre de vingt-quatre, divisèsen trois
en icales, ou du cou ; douze vertèbres dorsales, ou du dos; cinq veri les lombes. On les désigne dans chaque région par leur nom numérique, cependant la première cervicale s'appelle IV a seconde l'axi s, et la septième proéminente. V. SQUELETTE.
— Vertèbre type. Forme de vertèbre idéale considérée comme étant le type de tout vertèbres el dont on s'éloigne de plus en plus à mesure qu'on descend des animaux supérieurs aux animaux inférieurs.
— Zool. Le nombre des vertèbres varie dans chaqueespèced'animaux.On en compte trente et une dans le cheval, et une soixantaine dans le crocodile. Chez les serpents, leur nombre varie d'une dizaine â plusieurs centaines.
les oiseaux, les vertèbres cervicales sont toujours très nombreuses, à cause de la longueur de leur cou. Chez les poissons, les verne se livisentgénéralemcntqu'endeux classes, les dorsales et les caudales.
* \ ERTÉBRÉ, ÉE. adj. Zool. Se dit des animaux qui ont des vertèbres, par opposition à ceux qui n'en ont pas. Il y a cinq classes d'animaux vertèbres : tes mammifères, les oi-
l'.'S reptiles, les batraciens et le s ins. Quelques-uns réunissent les bâti i aux reptiles.
— Bot. Se dit des plantes et parties de plantes qui offrent des articulations distinctes et placées à égale distance. Tige vertébrée.
— Entom. Vertébré a été employé par queiques auteurs pour désigner des insectes dont le dos présente des lignes disposées de ma-
i imileren quelque sorte le dessin d'une colonne vertébrale.
— Subslantiv. Les vertébrés se divisent en
quatre classes : les mammifères, les oiseaux, les reptiles et les poissons. (Acad.)
VERTÉBHITE. s. f. Mamm. Vertèbre fossile.
VERTÉBRO-1LIAQUE. adj. 2 g. Anat.
Qui a rapport aux vertèbres el a l'os iliaque.
— Articulation vertébro-iliaque..kvt\cu\al\oo de la dernière lombaire avec l'os iliaque.
„ . I3RTEILLAC. Géogr. Ch.-I. de cant. de ï'arr. de Ribérac (Dordogne) ; 1,100 hab.
VEHTELLE.s. f. Techn. Espècede bonde qui sert à fermer les varaignes des marais salants.
VERTE-LONGUE, s. f. Hortic. Nom vulgaire de la mouille-bouche.
* VERTEMENT. adv.Crad. vert). Avec fermeté, vigueur. Parler, répondre vertement. Réprimander vertement quelqu'un. Cette place fut vertement attaquée. (Acad.) Sans cela, je vous aurais dit plus vertement vos vérités.(Meriraée.) Louis XVI censura vertementles écarts dont le parlement de Paris avait donné l'exemple aux autres cours. (L. Blanc.)
VERTEMOUTEouVERTEMOULTE.s.f.
Féod, Droit qu'on devait payer au seigneur pour moudre au moulin banal. |[ Dans la coutume de Normandie, Droit que devait payer au seigneur le vassal qui avait une grange hors du fief.
YERTEXELLES. s. f. pi. Mar. Charnières ou pentures qui maintiennent le gouvernail. Ce mot parait être une corruption de verterelles, employé avec raison par quelques auteurs.
VERTER. v. a. et n. lfC conj. (du lat. réitère, même signif.). S'est dit pour Tourner et changer.
VERTERELLE. s. f. (du lat. vertere, tourner). Techn. Pièce de fer en forme d'anneau qu'on ûxe dans une porte pour retenir le verrou.
— Mir. Y. VERTENELLES.
VERTET. s. m. Bot. Nom donné à la grande columelfe, espèce de champignon bonne à manger.
— Techn. Virole qui garnit la pointe du fuseau.
VERTEUIL. s. m. (pr. ver-teull, Il mouill. ; et. \d.t ^vertere, tourner). Petite pierre ronde et forée que les ûleuses mettaient anciennement i leurs fuseaux pour les faire mieux tourner. On disait aussi rertillon.
— Ane. art milit. Arme à feu à tir direct. VERTEVELLE. s. m. Techn. Syn.devER-
TERELLE.
VERTEX.s.ra.Anat-Mot latin qu'on a transporté dans la langue française comme synonymedeSinciput, pour désigner le sommet ou la partie la plus élevée de la tête.
— Entom. Nom donné quelquefois à la portion horizontale de la face qui touche au front, el qui est située derrière les yeux.
VERTI, IE. part. pass. du v. Vertir. S'employait adjectiv. Nouveau Testament verti en français.
— Diplom. S'est dit des lettres retournées qui, dans les indications des feuillets des anciens manuscrits et des premiers essais typographiques, ont été employées pour marquer la seconde série des feuillets, comme on a employé depuis les lettres doubles. Un A, un B verti.
* VERTICAL, ALE. adj. (du lat.
verticis, sommet). Mathém. Qui est perpendiculaire au plan de l'horizon. Cadran vertical. Plan vertical. Ligne verticale. Le soleil embrase de ses feux verticaux la constellation de l'Ourse et celle de la Croix du Sud, et aussitôt
-les coupoles déglace despotes fondent de toute part- (B. de Saint-Pierre.) Quelle si grande influence supposez-vous à un rayon de soleil plus ou moins vertical sur nos tètes? G Sand.)
— Astron. Point vertical. Le zénith. \\Cercles verticaux. Grands cercles de la sphère qui, passant par lezenilh et le nadir, tombent perpendiculairement sur l'horizon, le coupent en deux points diamétralement opposés, et sont eux-mêmes coupés par l'horizon en deux parties égales.
— Bot. Se dit de tout organe qui s'élève perpen liculairement à I égard soit de l'horizon, soit de la partie qui le supporte.
— Géol. Ordre vertical. Superposition des différentes couches de terrain lorsqu'elles se trouvent directement les unes au-dessus des autres.
— vertical, s. m. Mar. Plan passant par l'axe de la quille, de l'élrave et de l'étambot, el perpendiculaire au plan de la flottaison. Il Autre plan qui passe par le milieu des branches du maître-couple.
— Astron. Cercle vertical. f| Le premier vertical. Le roi i n
— verticale, s. f. Mathém. Ligne verticale, perpendiculaire à l'horizon. La verticale suit la direction du fila plomb. Les corps tombent suivant la verticale. (Acad.)
* VERTICALEMENT, adv. (rad. vertical).
Perpendiculairement au plan de l'horizon.
* VERTICALITÉ, s. f. Didact. Etat d'un corps vertical, c'est-à-dire placé perpendiculairement à l'horizon.
VERTICILLACANTUE. adj 2 g. et. fr.,
vert ici lie; gr. «xavôa, épine). Bot. Qui a des épines ou aiguillons disposés en verticille, ou à peu près.
VERTICILLAIRE. s. m. (rad. verticille).
Botan. Genre de clusiacées, établi pour une espèce de grands arbres du Pérou.
* verticille. s. m. (et. lat., verticillus,
qui signifie proprement le bouton mis au bout d'un fuseau pour lui donner de la pesanteur). Bol. Assemblage de rameaux, de fleurs ou de feuilles au nombre de trois au moins placés autour d'une lige, comme sur un axe commun. ; Faux verticille. Verticille incomplet.
* VERTICILLE, ÉE. adj. Bot. Se dit des plantes ou des parties de plantes qui présentent une disposition en verticille. Plante verlicillée. Feuilles, fleurs verlicillées. Hameaux verticillés. || verticillëes. s. f. pi. Bot. Syn. anc. de labiées.
VERTICILLEH(SE).v.pron.l« conj. Bot.
Se disposer en verticille.
verticillie. s. f. (de Verticille, n. pr.). Bot. Genre de la famille des champignons byphomycètes, sous-ordre des mucédinés, ou irichosporés céphalosporés, de la tribu des botrytidées.établi pour plusieurs espèces qu'on rapporte aussi au genre botrytis.
VERTICILLIFLORE.alj.-2g. (étyra. lat , rer/tYrV/u j, verticille ;/70j,/Tom,fleur).Bot.Dont les fleurs sont verlicillées.
VERTICILLION. s. m. Bot. V. VERTICIL- LIE.
VERTICILLIPORE. s. m. (de verticille, et de pore). Polyp. Genre de polypiers fossiles des terrains crétacés. On dit aussi vertieilli te.
VEUTICILLITE. s. m. Polyp. Genre de polypiers fossiles.
VERTlClTÉ.s.f. lu IaL vertere, tournei . Phys. Propriété en vertu de laquelle un corps tend plutôt vers un côté que vers un autre. La verticité de l'aiguille aimantée, de la boussole.
VERTICORDIA. adj. f. Antiq. lat. Surnom de Vénus a laquelle on bâtit un temple sous ce titre, 114 avant J.-C, pour qu'elle inclinât à la pudeur le cœur des jeunes Romains et qu'il n'arrivât plus que les vestales violassent leur vœu de chasteté.
verticordie. s. f. [àeVerticordia, nom mylhol.). Bot. Genre demyrtacèes, tribu des chamélauciées, établi pour une vingtaine d'espèces d'arbrisseaux de l'Australie.
— Moll. Genre d'acéphales de la famille des cordiacés.
VERTIDINE. s. f. Miner. Base existant dans les schistes bitumineux, qui donne une coloration d'un beau vert avec le chlorure de chaux.
* VERTIGE, s. m. (et. lat., vertigo, même signif. ; rai vertere, tourner). Med. Tournoiement de tête,état dans lequel il semble que tous les objets tournent, ou que l'on tourne soimême. Avoir, éprouver le vertige, des vertiges. Être sujet aux vertiges. Quand on regarde cn bas d'un lieu très élevé, on éprouve des vertiges. Le t'f r//j/<r esi touj >urs un signe de congestion vers le cerveau. (Nysten.) Le vertige tient de très près au délire ; il vient de différentes maladies, d'un travail forcé , de chagrins violents ou de fortes passions contrariées. (Varnier.) Sur la penie glissante, sur la corniche étroite, le vertige brouillait la vue, le cœur, aux plus vaillants. (Michelet.)
— Vertige simple. Celui qui consiste dans un tournoiement apparent des objets, sans que la vue en soit obscurcie. [| Vertige ténébreux. Celui dans lequel, au tournoiement des objets, se joint un obscurcissement tel de la vue, que l'on a peine à conserver l'équilibre. Le vertige simple se manifeste dans beaucoup de maladies; le vertige ténébreux est ordinairement l'avant-coureurdelepilepsieou de l'apoplexie. (Nysten.)
— Fig. Égarement des sens, de la raison ; folie momentanée. Le vertige qui s'élait emparé des esprits. On ne passe point tout d'un coup d'une condition si humble à un rang si élevé sans éprouver quelque vertige. (Acad.) Par quel iv . - d'un roi absolu l'avaientils pousse a tendre la mainà des insurgents? (L. Blanc.) Il court d'un pas de vertige à la porte fatale où la mort l'attend. (P. de St-Victor.)
Dans ces brillants déserts mon esprit égaré
D'un vertige ratai se troitlde pardegré. (G. Farcy.j
— Esprit de vertige. Esprit d'erreur, de folie, d'égarement. L'Éternel répand à son gré l'esprit de vertige dans les assemblées des nations et sur les conseils des rois. (Boiste.) Dieu des armées, répandez sur nos ennemis des esprits de terreur et de vertige. (Mass.) L'esprit de vertige et de cruauté débordait alors et faisait de Rome un véritable enfer. (E. Renan.)
— Art vétér. Maladie des solipèdes occasionnée soit par un état inflammatoire du cerveau ou de ses enveloppes, soit par un trouble des fonctions digestives ; dansa
elle prend le nom de vertige abdominal.
VERTIGINEUSEMENT, adv. D'une manière vertigineuse.
* VERTIGINEUX, EUSE. adj. Méd. Qui a des vertiges, qui est sujet aux vertiges. Peu usité.
— Qui peut i ne hauteur vertigineuse. Acad.)
— Qui a rapport au vertige. Affection vertigineuse.
VERT
*VERTl<ÏO.s. m.(mot.lat.quisignifletwtige . Art vétér. Tournoiement de tète particulier aux chevaux. Cheval qui a le vertigo,qui est mort du vertigo.
— Fig. et fam. Caprice, fantaisie. Voilà son vertigo qui le prend. Elle a de sin piliers vertitjos. (Acad
Je guéris une fois l'infante du C
Qui vraiment avait bien an mitre vertigo. (Hegnard.)
— Mo II. Genre de gastéropodes pulmoncs imparfaitement établi pour plusieurs espèces q i' m rapporte au genre maillot.
VERTIQUEUX, EUSE. adj et. jat., vertere, tourner . Qui tourne, qui tournoie, qui se meut eu tournant. L'eau dansles gouffres a un m iuvement vertiqueux. [Trévoux.)
vertir. v. a.2«conj.(du lat. iwter*, touril p mr i ourner, i etourner, changer, i! Traduire. Vertir Ciccton, Virgile.
— vertir. v. n. Prat. Se dit de fonds que l'on applique a une destination. Cette somme a verti au profit de M un tel, et elle doit vertir h mon profit, ^Trévoux.)
— Il signifiait aussi S'appliquer à quelque
'' saurais vertir a tant d*atîairesà la
— Ce mot, hors d'usage aujourd'hui, s'est conservé dans plusieurs mois qui en sont dérivés, comme convertir, divertir, subvertir, etc.
VERT-MOXXIER. s. m. Ornith. Nom vernaculaire du pivert eu Normandie.
VERTOQUÉ, EE. part. pass. du v. Vertoquer. S'empl. adjectivement.
VERTOOUER. v. a. lrc conj. Tonn. Réparer un tonneau.
VEUTOT (René aubert, sieur de). Historien, né au château de Benetot (pays de Caux), 16*55-1735, de l'oi lie des prêmontrés, eut plusieurs cures en Normandie. Ses Révolutions de Portugal et ses Révolutions de Suède eurent un grand succès. Membre de l'Académie des inscriptions, 1703, il vint habiter Paris; écrivit huit dissertations sur notre histoire, le Traité historique de la mouvance de Bretagne, et {'Histoire critique de Vètnblissemenldes Bretons dans lesGaules.Ses Révolutions romaines ajoutèrent encore âsa repu talion; l'Histoire des chevaliers hospitaliers dt ■ Saint-Jean de Jérusalem est peutêtre le meilleur de ses ouvrages. On a encore de lui: Origine de la grandeur dt \la cour de Rome, et de la nomination aux crèches et aux abbayes de France. Il n'yaehezcet historien ni instruction profonde, ni couleur locale ; mais son récit cstrapide,et le styleest d'une facilité élégante.
VERTOU. Géogr. Ch.-I. decantdelarr.de Nantes (Loire-Inferieure), sur la Sèvre-Nantaise; 5,400 hab.
* VERTU.s. f. (et. Iat.,f/r/ftf,qui signifiait proprement courage; rad.fi>, force). Disposition, tendance habituelle et constante de lame, qui porte à faire le bien et à fuir le mal. Exemple de vertu. Acte de vertu. Des semences le vertu. Homme degrande vertu, de haute vertu. Embrasser, pratiquer la vertu. Exercer la vertu. Instruire, former quelqu'un à la vertu, i ne i igide et sévère vertu le rendit loujours insensible aux charmes des voluptés. (Fléchier.) Si la noblesse n'est pas venu, c'est peu de chose. ( La Bruyère. ) La vertu obscure est souvent méprisée, parce que rien ne la relève à nos veux. (Massdlon.) Son front de la vertu porte l'empreinte austère. (Volt.) Il n'y a point de vertu sans force, et le chemin du vice est la lâcheté. (J.-J. Rouss.)Onne saurait être heureux sans pratiquer la vertu. (Vauven.) On rapporte quelquefois à la vertu des actions où elle a peu de part.(Duclos.) Malheur à celui qui aime plus les richesses que la vertu ! (Delil le.) La vertu est un effort fait sur nous-mêmes pour le bien d'autrui, dans l'intention de plaire à Dieu seul. (Bern.de St-P.) La vertu est pour l'homme la véritable loi de la nature. (Id.) Au point de vue social, la vertu consiste dans l'harmonie entre l'amour que l'homme se porte à lui-même et ce qu'il doit àscssembIables.(L.BIanc.)Ilest heu* renxquela vertu ne soit pas toujours suivie du bonheur,car ellene serait bientôtplus que l'art de se procurer du bonheur. (P. Janet.)
— Faire de nécessité vertu. Se résoudre à faire de bonne grâce et avec courage une chose pénible, désagréable, mais nécessaire.
— Disposition particulière qui dirige vers tel genre de devoirs, de bonnes actions. La vertu de chasteté, d'humilité, de continence. Vertu chrétienne. Vertu morale- Vertus royales. Vertus guerrières. Vertus civiles. Vertus domestiques, privées. Vertus publiques. Un prince qui n'a que des vertus militaires n'est pas assuré d'être grand dans la postérité. (Massillon.) Les peuples n'aiment dans les souverains que les vertus qui rendent leur règne heureux. (Id.) Il consacre ses vertus morales et politiques par une piété profonde. (Fléchier.) Passons des vertus civiles aux vertus chrétiennes qu'elle a pratiquées. (Id.) Les vertus civiques si elles n'ont pas leurorigine et leurcon-
dion dans les vertus privées, ne sont que îles vertus de théâtre. (J. Simon.)
Faut-il qu'à ses yeux seuls un nuage odieux
Dérobe sa vertu qui brille h tous les yeux 1 (Racine.)
Nos mudesies aïeux Parlaient moins de vertus et les cultivaient mieux
(Gilbeut )
— Petites vertus. Petites qualités morales nécessaires dans les petites choses. Il a tellement les petites ver tus qui font l'agrémentile la société, que, quand je ne le regretterais que
VERT
c imme mon voisin, j'en serais fâchée M™ h Sévigné. -
—Particulièrement, en parlant tics femmes, Chasteté, pudicité. Femme qui sait conserver -.i vertu. Kilo parle tropdesa vertu. Leshommes vicieux refusent <i" croire .1 la vertu des femmes. Femme de grande, de moyenne, de petite vertu Sa beauté n'a 1 elle pas été sous 1 | ,: Le de laplusscrupuleuse vertu M'ioeh.i
Il n,- ,,,;, m pi aw.ir k mohiMiv sujrL do
craindre, Mergelina étant une dame jeune et belle .' la vérité, mais d'une vertu m sauvagi |ti ,■11- nep luvail souffrir le : égards des hom-
I e Sage.) Cette crainl" ne m'empêcha p , de prendre plaisir .1 m.- vmi .1 ■ 101 p 11
de jolies lames de moyenne vertu. [Id.) Une femme coupable peu! encore aimer la vertu, mais il ne lui esi plus permis de la prêcher. vMm0 de Stai 1
— Dragon de vertu. Femme d'une sévérité, d'une vertu farouche en apparence.
— Gollectiv. Ensemble des personnes vertueuses. Honorer la vertu. Encourager, récompenser la vertu. Persécuter,opprimer la vertu. It vertu --ut se passer de protecteur. (La Uruy. On ne peutetre dupe de la vraie vertu. (Vauven.)Tant est grand le pouvoir de \a vertu malheureuse, puisqu'elle réunit toutes les
ms autour de son tombeau !(B. de Sl-P.)
— Se dit aussi en parlant d'une seule personne.
H esl pei séculé la 1 ci (« malheureuse Devient plus respectable ei m'esi plu! 1
[Voltaire.)
— Particulièrement, Femme vertueuse. Ta femme est une vertu. (Béranger.) Si vous tombez par hasard sur une vertu, votre recherche ne l'offense pas du tout. (Gér. de Nerval.)
— Qualité qui rend propre à produire un certain effet, qui donne la force de produire un effet. Vertu spécifique. Vertu occulte, secrète. Les vertus des plantes, des minéraux. Remède qui a la vertu de guérir telle maladie. Élixii suis vertu. Montrez-moi cette pomme, et apprenez-moi quelle vertu ou quelle propriété si extraordinaire elle peut avoir pour être
à un si haut prix. (Galland.)
Ne méprise jamais ces plantes sans beauté.
Si tu saîsdécouvrirleur vertu salutaire,
Elles pOutTûuL servir à prolonger les jouis. \L Rac.)
— Fig. Jouissez, prince, de cette victoire. jouissez-en éternellement par l'immortelle vertu de ce sacrifice. (Boss.)
— Faire vertu. Produire son effet.
Mais, mon&îeur,altendant que Sabine survienne Et que 5iir son esprit vos dons fassent t'er(u Il court quelque bruit =onrd qu'Alcippe s'est battu. (Corneille 'i
— Vertu de ma vie .' Sorte de juron familier.
— Vertu su trouve aussi quelquefois dans le sens étymologique de Courage.
La houle de mourir sans avoir combattu Arrête leur désordre et leur rend leur 1 <■■ tu
(Coïts EILLE.)
— Fam. Vous avez bien de ta vertu. Se dit a quelqu'un qui vient de faire une chose pour laquelle on se sent de la répugnance.
— Hua ut force m vertu. Se dit d'un homme qui n'a ni caractère ni courage. Benjamin est sans force et Juda sans vertu. (Racine.) On dit aussi U est comme le soleil de janvier qui n'a ni force ni vertu.
— La vertu est souvent personnifiée par les poètes.
Hercule I 1 tacite éternelle.
S'assit mi jour, dit-on, entre tin double cbemin. U vit la Volupté qui lui tendait la main. Il suivit la Vertu qui lui sembla plus belle.
MUSSET
— Loc. prov. Face d'homme porte vertu. La
p 1 e d'un homme sert bien dans les affaires.
— Pop. Demi-vertu. Fille dont la conduite est irrëgulière.
— Hist. de Fr. Règne de la vertu. Règne que Robespierre, Saint- Just et leurs adhérents feignaient de vouloir établir, de la même manière que les millénaires de la révolution anglaise prétendaient ramener le règne des saints. Le règne de la vertu devait être la conséquence des principes suivants, emphatiquement proclamés par Robespierre : Liberté et égalité, indivisibilité, salut public, fraternité, probité, bon sens, modestie.
— Jeux. Nom que l'on donnait, dans certains jeux de cartes fabriqués sous la révolution, aux figures qui remplaçaient les dames.
— Philos, hermét. Vertu céleste. La chaleur naturelle, ou le feu interne de la matière.
-— Théol. Vertus cardinales ou morales. Celles qui perfectionnent la volonté pour lui faire faire le bien. On en distingue quatre principales la prudence, la force, la tempérance et la justice. H Vertus intellectuelles. Celles qui perfectionnent le jugement pour la connaissance du vrai. On en compte cinq : l'intelligence, la sagesse, la science, la prudence et l'art. || Vertus théologales. Celles qui ont Dieu pour objet immédiat, en tant qu'il est connu par la révélation, il y en a trois : la fui, l'espérance et la charité.
— En vertu deAoc.prép.En conséquence de; à cause du droit, du pouvoir de. En vertu de telle loi, de telle ordonnance. Exercer, en vertu de s 1 droit, des pouvoirs qu'on a reçus, du diplôme qu'on a obtenu.
— vertus, s. f. pi. Théol. Le cinquième
VERU
chœur di 11. ■ , gui >nl entre les D nations ei les Pui tnci ,el au «qui I on attri-
bue la I 1 ■ 1 fairi les acl< et di rorti
lier les anges inférieurs dans l'i cercici de leurs fonctions.
VERTUBLEU. ititerj. (euphémisme pour Vertu Dieu). .1 m .unir l'ancienne comédie Vertubleu, petil compère, que \ ou êtes habile à donner des assiettes nettes! (Mol I mon neveu, comme vous êtes brave ! Destou ches.)||Plusieursautresjurons de se trouvent dans le langage des personnages comiques Vertu chou, vertu de ma vie, etc.
^VERTUEUSEMENT ad* I» nu.- manière \ erl ueu >e V h i e \ ei i ueusemenl . Femme qui s'esl toujours conduit imenl Lepou-
I 1 iurd à porter et l'humanité rude à servir quand on lutte vertueusement contre ses passions el ses erreurs. ^Guizot.)
*VERTUEUX,EUSE.adj Qui ade la vertu Homme vertueux Coeur vertueux. Ame vraiment vertueuse, l ertueux jusqu'ici, vous pouvez toujours l'être. Rac ) L'homme public n'est
point vertueux, s'il n'a que les vertus de i h
me privé. Mass.) Pour n'avoir point l'air hypoi rite, ils n'eu sont pas moins vertuei I - 1 ■ Pour être vertueux, il suffit de vouloir l'être. (J.-J. Rousseau.) Je ne trouvais plus rien de grand et de beau que d'être libre et ver~ tueur. ;Id.) Celui qui est vertueux est d'autant plus héroïque, qu'il n'en est pour cela ni plus considéré ni plus recherché. (MmB de Staël. Commander et jouir, loin d'aider a la vertu, sont une difficulté pour être vertueux. E Ri nan.)
Vois doucement s'éteindre Sans crainle, sans remords, ce vieillard vertueux
(Ddcis.)
— Pudique, chaste, en parlant d'une femme. Cette femme est vertueuse. (Acad.) La femme vertueuse est la récompense de l'homme de bien. (Fléchier.) Huit jeunes demoiselles des plus considérables de l'île, vêtues de blanc et tenant des palmes à la main, portaient le corps de leur vertueuse compagne, couvert de fleurs. (B. de Saint-Pierre.)
— Se dit quelquefois dos choses inspirées parla vertu, qui annoncent la vertu. Action v. Tiueuse. Resolution vertueuse. Si la noblesse e^t venu, elle se perd par tout ce qui n'est point vertueux. (La Bruy.)
— S'est dit pour Robuste, courageux.
— Substantiv. Qu'il s'offre àce vertueux du siècle une occasion sûre de décréditer un ennemi, pourvu qu'il conserve la gloire de la modération, il sera peu touché d'en avoir le mérite. .Mass.)
On voit <!>• Eausses vertueuses Dont 1 orgueil est sans égal. (Gomb\lt.)
— Hist. fr. Les vertueux. S'est dit des partisans de Robespierre, par opposition aux Pourris et corrompus. V. Règne de la vertu, au mot
VERTO.
VERTUGADE. s. f. Ane. cost.S'estdit pour Vcrtugadin.
— Sorte de robe bouffante autrefois de mode. S'estimant assez couvertes de leur vertu sans vertugade. (Mont.)
VERTUGADIER.s.m. Ane. techn. Ouvrier
qui faisait les vertugadins.
*vertugadix.s. m. [de I espag, vertugado, même signif.j. Ane. cost. Sorte de bourrelet que les femmes portaient autrefois sur les hanches, au-dessous de leur corps de robe pour l'étendre davantage.
Les dames, eu 1 ei tugadm,
Promenaient la robe balante. (DEMOUSl
— Fig. Antiquaille, chose passée de mode.
Tes bons mois, autrefois délices des ruelli Approuvés chez les grands, applaudis chez les belles. Mm 3 île mode aujourd'hui etiez nos plus froids badins. Sont des collets montés et des vertugadins, 1 uoileaii )
— Hortic. Glacis de gazon en amphithéâtre, employé dans la composition des jardins français.
VERTUMNALES. s. f. pl.Antiq. rom. Fêtes en l'honneur de Vertumne.
VERTU M NE. s. m.(de Ye> fumrte,n. myth ,. Entom. Papillon du genre coliade.
— Helminth. Syn de puénigcre.
VERTUMNE. Myth. lat. Lu eu qui prési 1 lit
aux transformations, et surtout a celles que subit la végétation, et par suite aux jardins et vergers. 11 épousa Pomone, déesse des fruits, ne viola jamais la foi qu'il lui avait promise, et, lorsqu'ils furent dans un âge avancé, il se : avec elle.
Partout les nuits naissants vnt pris l'éclat des Heurs, El Vertumne esl paré des doux attraits Je Flore.
(MlCHAUD.)
VERTUS. Gèogr. Ch.-l.decant.del'arr. de
Chàlons-sur-Marne (Marne). Vins rouges estimes; 2,500 hab.
VERT-VERT. Philol. Titre d'un poème badin de Gresset, dont le héros est un perroquet nommé Vert-Vert. Je m'arrêterai un moment sur la Chartreuse, qui est susceptible de quelques observations, au lieu qu'il n'y a que des éloges â donner à Vert-Vert, qui, à quelques négligences près, est un morceau ache\-<\ La Harpe.)
VERT-VERT. s. m. Miner. Marbre à fond vert foncé mêle de blanc verdâtre.
VÉRUCULÉ,ËE.adj.(dulaLverH,bro< h ■
VERV
n 1 1 nat. Qui tla forme d'um p I tu
vkiuk s. t Vitic. Nom d'un ver qui atta-
que h raisin.
VÉRULAM. Géogr, Nom d'un ancien bourg
1 \n rletei re qui devinl plus tard un titre de
baronnie. Patrie de François Bacon, qui était
baron de Verulam.
VKitt 1. \ HE 1 de Vérulam, n.pr.J.Bot
tleure de plantes dicotylédones de la famille
de ■ 1 llbia< ■■■■ ,el ih 1 [>oui une esp-'i -■ rjui 1 1 ..'il
en Afrique.
VERUMONTANUM, s. m. (pr. vé-ru-mott-
ta-nomm : mot latin I ru, broche, et
mont anus, élevé). A nat. Tut h u liant,
oblong, termine en pointe, placé au commen-
ni du <anal de l'urètre.
\ ERUS Lui ius Aun lius CeioniusCommodusVerus). Fils d'Elius Verus, qu'Adrien avait adopté, né à Rome en 130, futlui-mèmi adopté par Antonin avec Harc-Aurèie, qui l'associa à l'empire et lui donna sa fille, 161. Il e livra à ... i m iurul aun tour d'une expé lition « ontre les Marc iman 169
VÉRUTINE. s. r. Bot. Genre de synanthérées, rappoi tècomme sou: | opedes
centaurées. On n'en connaît qu'une espèce, originaire du Levant.
VERVACTOR. Myth. rom. Dieu champêtre qui présidait aux jachères. On l'invoquai I avec plusieurs autres divinités en sacrifiant à Te 11 us.
* VERVE, s. f. [et. discutée; peut-être le latin uerva qui, du sens de tète de bélier sculptée,aurait passéa celui de caprice, fan ta Enthousiasme, chaleur d'imagination qui anime le poète, l'orateur, l'artiste, quand ils com ■ posent. Verve poétique. Verve musicale. Être, entrer en verve. Parier, composer, écrii e verve. Poète, peintre, musicien qui ade la verve. Morceau fait avec verve. Il y ade la verve dans cette tirade, dans cette ouverture, dans cet ouvrage. Cesverssont pleins de verve. Les poètes, dans un accès de verve el d'enthousiasme, ont pu autrefois se promettre l'immortalité. (La Harpe. )C'estlà peut-être qu'il a mieux soutenu l'éloquence noble qui chez lui est rarement sans inconvenances de détail, comme lui étant moins naturelle que la verve du genre polémique. (Id.)
El sitôt qu'une fois la verve me domine, Tout ce qui s'offre à moi passe par l'étamine. (Uoileac.) Pour les représenter, oli ! que n'ai-je en mes mains Le pinceau qu'échauffait la verve de Itubens !
(Parseval-Ghandhaison.)
— Par extens. Intensité d'une passion, d'un sentiment qui est dans toute sa vigueur. Si presque partout les choix populaires nous ont donné de bons administrateurs, ne l'attribuons qu'à la première el bouillante verve du patriotisme. (Mirabeau.)
— Fam. Caprice, bizarrerie, fantaisie, boutade. C'est un homme insupportable quand il est dans sa verve, quand sa verve le prend, ou lui prend. (Trévoux.) Peu usité en ce sens.
* VERVEINE, s. f. (du lat. verbena, même signif.). Bot. Genre de plantes dicotylédones, type de la famille des verbenacées, établi pour plusieurs espèces herbacées ou sous-frutescentes, presque toutes originaires de l'Amérique. La verveine officinale ou commune croit spontanément en France et dans toute l'Europe. Les vertus qu'on lui attribuait autrefois lui avaient valu le nom d'herbe à tous les maux. Aujourd'hui, elle est entièrement inusitée en médecine, et on la brûle pour en retirer de la potasse. Chez les Romains et les anciens Gaulois, c'était une plante sacrée, employée dans les cérémonies religieuses et les conjurations magiques. La verveine odorante, nommée vulgairement cilronelle, originaire du Chili, esl cultivée dans les jardins : ses feuilles peuvent remplacer celles du thé, de la mélisse, de la menthe ou les feuilles d'oranger, surtout dans le traitement des flatuosités et des mauvaises digestions. On cultive encore la verveine des j n. lins, la verveine â bouquets ou de Miquelon, etc. Ilfaisailarroserson appartement avec des lotions de verveine et d'adiante. (G. Flaubert.)
— Art vétér. Undesnomsde la maladie des brebis qu'on appelle aussi bouquet ou noir-museau.
*VERVELLE. s. f. (rad. vertevel/e). Fauconn. Sorte d'anneau qu'on metauxpieds d'un oiseau de proie, et sur lequel on grave le nom, les armes de son maître.
— Armur. Cylindre creux qui se mettait à la base du bassinet des premières arquebuses.
VERVER. v. n. lrpconj. Arg. Pleurer.
* ver VEUX. s. m. (et. bas-lat., vertivolnm, même signif.; fait de vertere. tourner). Pêch. - : de filet en entonnoir pour prendre du poisson.
— Panier terminé en pointe qui se place sur le dos des bêtes de somme et dans lequel on transporte des fruits.
— Pop. Se disait par moquerie pour Crinoline.
VERV EUX, EUSE. adj. Qui est plein de verve. Style ver veux. Auteur verveux. Peu usité.
VERVIERS. Géogr. Ville de la prov. et à
25 kil. S.-E. de Liège B [u< Vesdre.
Fabriques de draps renommés ; 45,000 hab.
VERVINS. (Verbinum). Géogr. Ch.-I. d'arr. du dep. de l'Aisne, a 10 kil. N.-E. de Laon. Toiles, bonneterie, chaussons, vannerie, huile.
VES
Traité célèbre du 2 mai 15'JS, entre Henri IV et Philippe II; 3,200 hab.
VEKVUE. s.f. Hortic. Nom local donnéaux gouttières des arbres.
\ KKZELLE.s f.Bot.L'ndesnomsdu troèno.
VERZY. Geogr. Ch.-l. de cant. de 1 air. île is estimés, dits de SUlerij;
VESA LE (André). Anatomiste belge, né à Bruxelles, 1514-1561, d'une famille originaire sel. donna îles leçons d'analomie à l.ouvain.et devint chirurgien îles armées de Charles- Quint. Le sénat de Venise lui donna la d'analomie de Padoue, en 1537 ; il revint dans sa patrieenl5l3, el publia son grand ouvrage, De Corporis humain falirica librorum Epi tome. 1 1 suivit Philippe II en Espagne; obtint du roi la permission de faire un voyage â la terre sainte ; et, en revenant vers l'Europe, Qt naufrage sur les côtes de l'Ile de Zanle; il mourut de misère danslaville de ce nom. On a plusieurs ouvrages de ce grand analomiste; les principaux litre celui qui > déjà cité, ùe
rica Lit. VIII ; A mitonnairum Ga I ttiottum Examc <
rurgia magna in VII llbros dlgesta.
* ii-imi : du lat. tesania, même signif.). Med. Aliénation mentale; maladie mentale.
— Nom générique sous lequel on a compris l'hypocondrie, la mélancolie, la manie, la démence, l'idiotisme, le somnambulisme et l'hydrophobie. Lcsvésanies constituent le second sous-o. roses cérébrales.
VESA RUE. s. f. Vieux mot qui signifiait Peur, terreur panique.
■it-i i lu lat. vicia, même signif.).
Bot, Genre de plantes dicotylédones de la fanillc dîs Isg'uroêneuses papiltonaccss, tribu
pour un grand nomb pèces herbacées, la plupart grimpantes, répandues dans les régions tempérées, et dont plusieurs sont cultivées comme fourrage. La vesce commune a une semence ronde, noire, lisse et farineuse, que les animaux domestiques mangent avec plaisir, quand elle est unie à d'autres graines. Les fèves, ou fèves de marais, et les feveroles appartiennent à ce genre.
des berger it de Nissale. Gesse de Nis- I sauvage.
Gesse tubéreuse.
— Graine de la vesce commune.
VESCEHON. s. m. liiiim. je B I
i s noms vulgaires de la petite vesce des
moissons.
\ i si n\ \ i h G u.de cant.de
l'air, de Baslia (Corse); 1,500 liab.
\ ESDREou VÉSE. Géogr. Rivière de Belgique, affluent de l'Ourtlie, vient de la Prusse Rhénan I imb ui?, a Verriers, et fi-
nil après un cours de 50 kil.
VESERIS. gr. anc. En Iroit de la Campante, au pied du Vésuve, ou ManliusTorquatus et Decius Mus battirent les Latins, en 340 av. J.-C.
VÉSÉRONCE. Géogr. Village .t 8 kil. E. de Vienne (Isère), où Clodomir, roi d'Orléans, fut tué par les Bourguignons, en 53 i.
VÉSIAU.s. m. Anc. coût. Voisinage ; communauté des voisins.
\ ÉSICAIRE. s. f. lu lat. vesica, I
le plantes dicotylédones de la famille des crucifères, tribu des alyssinéi bli pour environ vingt-cinq espè qui croissent dans la région méditer;. m el en Amérique. Les deux principales • sont la vésicaire ulriculéc et la vésicairc décrète, propres au midi de l'Europe.
* VÉSICAL, ALE.adj.(étym.l il même signif.; rad. vesica, vessie). Anat. Qui appartient, qui a rapport à la vessie. Arlèics vésicales. Veii îles.
— Luette vésicale. Tubercule, que! \ assez saillant, situé au col de la vessie. I| Trtgonc vesica! E ice triangulaire,
en dedans de la vessie, au milieu de fond.
— Pathol. Calarrhi -.titc.
VÉSICANT, AMI
produire des ampou Med. S les subs-
tances qui ont la propriété de faire naître des i vésicules à lasurfacc de la peau.
— Substantiv, l'n vésicant. Employer les vésicants.
iMTS. s. m. pi. Entom. Syn. de can-
THARIDIES.
\ ÉSII \ I li"V - i pi ...■•■ mu; du
Int. n Méd. Acl ri Bel local
d'un vésicaloirc vésiciiles.cau
par une brûlure ou une autre ca
kVÉSI< x ti: a Ij. 2g lu lat. vesica,
Ui t.Sedit clesi
nt l'épiderme, et déterminent la ition d'une ampoule. Emplâtre vésicaloire. Onguent vésicaloirc. l'affûtas loire. Les cantbarides, le garoi!, la moula l'euphorbe, etc., sont des substances vesicatoires.
— vésicatoire. s. m. Emplâtre
Il faut lui appliquer, lui mettre un vésicaloirc, des vésicaloires. ;Acad.)
— Plaie causée par l'application d'un vésicaluire.Ai oir, porter un vésical ire. Pai
VESL
vésicatoire. Supprimerun vésicatoire. Sonvésicatoirc ne rend plus. (Acad.) .
— Vésicatoire volant. Vésicatoire qui n'est destiné qu'à produire une irritation momentanée, et que l'on n'entretient pas.
VÉSICO-INTESTIKAL, ALE. adj. Anat.
Qui a rapport â la vessie et aux intestins. Fis- ■sico-intestinale.
VÉSICO- PROSTATIQUE, adj. -2 g. Anat.
Qui a rapport à ia vessie et à la prostate.
YESICO-L". KIU.V INE. adj. Anat. Quia rapport à la vessie et à l'utérus.
VÉSICO-UTÉRO- VAGINAL, ALE. adj Anat. Qui appartient à la vessie, à I utérus et ,iu vagin.
VÊSICO-VAGIXAL. ALE. adj. Anal. Qui a rapport à la vessie et au vagin.
VESICCLAIUE. adj. 2g. Didact. Quia la forme de vésicules.
— Bot. Glandes résiculaires. Glandes sphéi iques, remplies de liquides spéciaux, disséminées dans le parenchyme des feuilles, des !l"tirs, des fruits de la plupart des aurantiacées, des myrtinées, etc.
— Pathol. Syn. de crépitant.
— Physiq. Étalvésiculaire. Étatde la vapeur
condensée sous la forme des nuages, par suite de l'abaissement de la température.
— vesicclàïre. s. m. Polyp. Genre de bryo* zoaires de la famille des vésiculariens.
VÉSICULAUIEX, EXXE. adj. Polyp. Qui a rapport au genre vésîculaire. || vésicclariens. s. m. pi. Famille de bryozoaires, qui a pour type le genre vèsiculaire.
VÉSICULATION.Sif. pr vé-zi-ku-la-cion).
Formation de vésicules. || Dans certaines maladies de la peau, Passage des pustules ou des papules â l'état de vésicules.
* VÉSICULE, s. f. (et. lat-, vesicula,0\\m\x\ de vesica, vessie). Anat. Sac membraneux semblable à une petite vessie.
— Vésicule biliaire ou vésicule du fiel. Réservoir membraneux logé dans un enfoncement superficiel de la face inférieure du lobe droit du foie, et qui reçoit une partie de la bile que sécrète celui-ci, pendant l'état de vacuité de l'estomac. Il Vésicule btastodermique. Blastoderme. Il Vêsicute&élémentaires. Autrefois, Nom des éléments anatomiques ayant la forme de cellule et une cavité distincte de la paroi. || Vésicules de Graff. Nom donné aux vésicules ovariennes. || Vésicules de ïïaboth. Follicules du col de la matrice. || Vésicule ombilicale. Petite poche située dans l'épaisseur du cordon
al du fœtus, et qui n'existe plus dès le troisième mois de la gestation. || Vésicule pulmonaire. Dilatation de l'extrémité des canalicules respiratoires. 1| Vésicules séminales. Réservoirs membraneux destinés à recevoir la semence. Ils sont irrégulièrement conoides, d'une teinte grisâtre, placés au-dessous de la vessie et au-dessus du rectum.
— Bot. Renflement gonflé d'air qui forme, pour quelques végétaux aquatiques,une sorte
issie natatoire. || Nom donné aux cavités closes, aux organes creux de natures diverses, qu'on trouve dans les végétaux.
— Ichtyol. Vésicule aérienne. La vessie natatoire des poissons.
— pathol. Élevurc hémisphérique remplie desêrositequi seproduitsur la peau dans certaines maladies. || Vésicules de Sainte-Bar e Nom donné à la variole confluente.
VÉSICULEUX, EUSE. adj. ( Qui est renfle à la manière d'une vessii tragale vésiculeux. Feuilles vésiculeuses. Lé- - vésiculeux. Corselet vésiculeux. Palpes uleux.
— vésiculeux. s. m. pi. Entoraol. Tribu de diptères de la famille des tanyslomes, comprenant plusieurs genres : cyrte, ogeode, panops, etc., dont le ventre est comme rempli d'air.
VÉSICULIFÈUE adj. 2g. et. lat., vesie, poi tei ... Didact, Qui porte ou contient des vésicules.
— VÉSIC0UFÈRE. S. f. Bot. Syn. d'oEDOGONE.
\ i SICUL1FORME. adj. 2 g. et. lat., ve-
, Didact. Qui a la forme d'une vésicule.
VÉSIGA. s. f. Art culin. Mets russe dans dorsale d'une sorte d'esturgeon.
VÉSINE. s. f. Nom du vent du sud-ouest. dans certains cantons de la vallée du Rhône. \ ESIXET(Le). Géogr. Gomm. du cant. de ... . La arrond. le Versailles L'Oise : asile pour des ouvrières convalescentes ; 3.300 hab.
VÉSITARSE adj. 2g
Entom. Qui a l<'s (use- vcsiculeux,ou garnis
: es. |[vÉSiTARSES.s.m. pi. Famille d'hémiptères qui i ère ci-dessii ï, el qu'on désigne aussi suus le nom de physapu de s.
\ i SLE La '• i Rivière de Franc* .i ûliàlons-sur-Mame et â Reims Marni i l se jette dans l'Aisne, après un cours de UOkil. VESLINGIE. s. I el i /. n. pr.). Bot. Genre de nposi - sénécion idées, section des hélîanthées, établi pour une espèce heriva du nordde l'Ali; ( i Syn. d'Aï-
/Mf».\.
YESP
Ms\imii-uin m s. m. Ilist. ottom.
Chef des peseurs du trésor.
VESNO. s. m. Métrol. Poids en usage en Syrie et équivalant a 11 kilogr. 5.
VESONE. Géogr. V. perigceux.
VESONTIO. Géogr. anc. Ville de la Gaule, dans la grande Séquanaise, sur le Doubs. Aujourd'hui, Besancon.
* VESOU. s. m. Suc liquide qui sort de la lige écrasée de la canne àsucre. || Se dit aussi pour Vin de cannes.
VESOU L. Géogr. Ch.-l . du dép. de la Haute- Saône, sur leDrugeon,à360kil. S.-E de Paris. Toiles, vanneries, fonderies, commerce de crains, bestiaux, cuirs, fer. Aux environs,eaux minérales de Rèpes ; 9,600 hab.
VESPA s. m. 'mot lat.J.Entomol. Nomscientiûque de la guêpe.
VESPASIEN (Titus Flavius Sabinus Vespasianus). Empereur romain, né à Plialacrine, près de Reale, 9-"9, d'une petite famille provinciale, parcourut la série des grades militaires et des charges. Il fut consul en 51, proconsul en Afrique, et montra de la capacité, mais aussi de l'avarice. Néron le chargea de réprimer la révolte des Juifs, 66. Les armées d'Orient le proclamèrent empereur, 69. Pendant que son ûls Titus, par la prise de Jérusalem, mettait fin à la guerre de Judée, 10, Cerialis forçait les Bataves de Civilisa traiter; Frontinus, Agricola, poursuivaient la conquête de la Bretagne. Vespasien rétablit l'ordre dans l'empire, maison lui reprocha son avidité à se procurer de l'argent ; il supprima les souverainetés de Thrace, de Cilicie, de Comagène ; créa de nouvelles taxes, augmenta les tributs des provinces. Il rebâtit le Capitole, il fit construire un temple de la Paix, un nouveau I ruin, commença le Colisée el les Thermes de Titus; mais poursuivit les philosophes, stoïciens et cyniques. Il travailla jusqu'au dernier jour, disant : « L'n empereur doit mourir debout. »
VESPASIENNE, s. f. Antiq. rom. Nom donné à de grands vases en terre cuite et en forme de moitié de tonneau, que Vespasien installa à Rome pour servir d'urinoirs et sur l'usage desquels il perçut des droits.
— Nom donné aux colonnes ou petites guéri tes construites sur les quais et les boulevard s de Paris, pour servir d'urinoirs.
— Adjecliv. Colonne vespasienne.
* VESPER. s. m. 'du lat. vesper, soir). Astron. Nom donné a l'étoile de Vénus, quand elle parait après le coucher du soleil. On dit aussi l'étoile du soir. C'est la même que liesper. On la nommait Lucifer, quand elle paraissait le malin.
Vesper s'avance, il va répandra Cette clarté mobile el tendre Qui semble caresser les yeux.
(Lebrun.)
— On dit quelquefois Ves, •
Déjà de tVs/iet-ui la naj.sanle lumière
Mêle un éclat douteux aux feux mourant: du Jour.
DOI UtG! i
VESPÉIlAL,ALE.adj. i . tyin lat., vesper, soir). Qui a rapport au soir. La clarté vespérale faisait vivement saillir une grosse tour du vi« siècle. (V. Hugo.)
— vespéral, s. m. Livred'église qui contient tout ce qui se chante â l'office du soir. Vespéral ï. ilé.
VESPÈRE. s. m. (et. lat., vesperus, qui paraît le soir). Entom. Genre de coléoptères tétramèresde la tribu des leplurètes, établi pour six espèces du bassin méditerranéen.
*VESPÉRIE.s. f. lu lat. ; esper, soir).Thèse qu'on soutenait dans lescollèges, les ;t|i êsdiners. Iiers,et sans aucune céré-
monie.
— Dernier acte que faisait, dans les universités, un bachelier en théologie ou en médecine, la veille du jour où il devait prendre le bonnet dedocleur,etou le président lui donnail quelques instructions. Soutenir une vespérie
— Fig. et fam. Réprimande. Quand son mai- Ire saura celte action, il lui fera une étrange vespérie. (Trévoux.) Vieux et peu usité.
VESPÉRISÉ, ÉE. part. pass. du v. Vespé- S'empl. adjecliv.
• \ ESPÉRISER. v a. I™ conj. (rad. tes- - Réprimander quelqu'un. Sun père l'a vespêi ' peu usité.
VESPERTILIEN.ENNE.adj.Hamm. Qui a rapport au genre vesperlilion. || tospertx-
liens. s. ni. pi. Tribu de la famille des vesperlilionides, ayant pour type le genre vesperlilion.
VESPERTILION.S ni. kl.lîl.,vcsperlilio.
chauve-souris; rad. vesper, soir), nfamra Ge de chéiroptères insectivores de la fami vcspertillonides, établi pour une cinquantaine d'espèces répandues sur tout la surface du globe, el comprenant celles qui sont connues sous le nom vulgaire de chauves-souris. Les vespertilions sont lous nocturnes ou crépusculaires; ils sont quadrupèdes, pourvus de dents et couverts de poils comme la plupart des mammifères; ils sont également vivipares, et ont deux ri ■ i i cl uales. Lorsqu'elles
sont obligées de quitter Iciirrclrailcpuur aller chercher leur nourriture, les femelles emportent leurs pelits.qui s'accrochentàelles à t'ai- | de de leurs pouces crochus et en se ,
dant à leurs mamelles. On a trouvé un assez grand nombre de vespertilions fossiles.
— Nom que l'on a donné à des habitants supposés de la lune.
— Ichtyol. Poisson de l'Océan, du genre lopbîe.
VESPERTILIOMDE. adj. 2 g. (étym. fr , vespertition ; gr. tSia, aspect). Mamm. Qui ressemble à un vespertilion, a une chauve-souris. || VESPtBTiLio.MDES. s. m. pi. Famille de mammifères chéiroptères qui a pour type le genre vespertilion.
VESPERTIHOMDÉ.ÉE.adj.Mamm.Syn.
de VESPERT1UOSIDE.
VESPERL'GO s m. Mamm. Genre de chéiroptères insectivores. famille des vespertilionides, établi pour des espèces européennes.
* VESPÉTUO.s. m. {nà. cesse, pet. elrot). Sorte de ratafia qui est surtout employé comme stomachique. On y fait entrer un grand nombre d'ingrédients, et entre autres de l'ècorce d'orange, du safran, de l'anis, de l'angèlique, de la coriandre, etc.
VESTIAIRE, s. m. Anc. coût. Celui qui défrichait une terre.
VESPIEN,ENNE. adj. (et. lat., vespa, guêpe . Eniom. Qui a rapport â la guêpe. || vespirNS. s. m. pi. Tribu d'hyménoptères ayant pour type le genre guêpe.
VESPlFOHME.adj.2g.;étym.lat., vespa, guêpe; forma, forme). Entom. Qui a la forme d'une guêpe.
VESI'ILLON. s. m. (pron. vè-spi-lton, Il mouill. ;ét. lat., vespillo, même signif.; radie. vesper, soir). Antiq. rom. Esclave qui transportait pendant la nuit les cadavres de ceux dont les familles étaient trop pauvres pour faire des funérailles.
— Nom qu'on donnait à ceux qui violaient les tombeaux pendant la nuit, pour s'emparer des objets précieux qu'ils contenaient.
VESPITE. adj.2g.Entom.Syn.de vespiex.
VESPOÏOE. adj. 2g. (et. lat., vespa, guêpe; gr. tlîo;, ressemblance). Entom. Qui ressemble à une guêpe.
VESPRE.s m. (du laUrsptr.mème signif.
S'est dil pour Soir. Le matin et le vespre, toutes heures lui sont unes. (Mont.)
VESPHÉE. s. f. (du lat. vesper, soir). S'est dit pour Soirée, la fin du jour.
Mignonne, lllc
Qui ce malin avait déclose
Sa robe de pourpre au soleil,
A point perdu cette vttprêe,
Les plis de sa lobe pourprée
Et son teint au vosire pareil. iRossabd )
VESPRIN, INE. adj. (du lat. vesper. s( i . Vieux mot qui signifiait Ou soir, qui a lieu le soir.
VESPL'CCI (Amerigo). V. améric.
VESSARD,ARDE.S.(rad veste). Personne peureuse, sans énergie, à laquelle un rien fait perdre son sang-froid. Bas et peu usité.
* V ESSE. s.f. (rad. fesser). Vent de mauvaise odcur,quisort sans bruit par le derrière. Faire, lâcher une vesse. Il est bas.
» VESSE-DE-LOl'l" ou VESSE-LOL'I".
s. f. Bot. Nom vulgaire donné aux champignons du genre lycoperdon, parce qu'ils ne contiennent que du ventou de lapouss ére.Li s espèces ensont très nombreuses. La poussière qui sort de la vesse -de- hup est regardée comme astringente. (Acad.) || PL, des cesses de-loup.
— Ornilh. Vesse-de-loup de mer. Espèce d'alcyon.
— Zooph. Sorte de fongile fossile.
* VESS10R. v. n. 1" conj. (et. lat..
même signif.). Lâcher une vesse. Bas el a éviter.
— Pop. Vesser comme un daim. Vesser beaucoup, vesser continuellement. || Vesser du bec. Avoir l'haleine fétide.
* VESSEUR, EUSE. s. Celui, celle qui vesse, quia l'habitude de vesser. Bas cl à éviter.
* VESSIE, s.fidu lit. restai, même signif.). Anal. Poche ou réservoir miisculo-menibraneux,conoïde,logé dans l'excavation du bassin, entre le pubis et le rectum, chez l'homme; entre cet os et le vagin, dans la femme. La vessie est destinée à recevoir et à contenir l'urine, jusqu'à ce que l'accumulation d'une certaine quantité de ce liquide sollicite son expulsion. Avoir un ulcère a la vessie, une pierre dans la vessie. J'ai toujours été afflige que. dans le meilleur des mondes possibles, il yefitdi
loux dans les vessies, attendu que les ne sont pas plus faites pour être des ca: que des lanternes; mais je me suis toujours soumisà la Providence. [Voltaire.)
— Bas-fond de la vessie. Sa portion la plus reculée. || Col delà vessie. L'orifice le I urètre, lequel est arrondi-, et présente vers le bas la Incite vèsicale.
— Celte même poche, détachée du irps de I animal et desséchée.Vessic de cochon. Enfler une vessie. Nager avec des vessies.
— Fig. Chose vaine, sans consistance. Toutes ces innombrables vessies accumulées les
-ur les autres dans le gouffre de l'oubli... (Voltaire.)
— Fig. et pop. 7. veut nous faire croire que des
ml des lanternes. Se dit d'un homme qui veut faire croire des choses invraisem-
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niables, absurdes. || Donner d'une vessie par le nfi à quelqu'un. Le punir de son impertinence. m v.i de petits messieurs à la messe, à qui l'on v. udrait bien donner d'une vessie de cochon par le nez. (M"0 de Sévignô.) \\ J'aimerais autant qu'on me donnât oVune vessie par te nez, Se dil pour marquer que l'on méprise de basses complaisances, des louanges fados, servîtes.
— Nom donné vulgairement à une petite ampoule sur la peau.
— Acal. Vessie >lc mer. Nom vulgaire de la frégate, de la galère, de la vélelle, etc.
— Bot. Arbre à vessie. Baguenaudier.
' — ichtyoï.iv.N.wt' Ha/a/otr«.Sacmembraneux rempli d'air OU de gaz, qui se trouve placé audessous de la colonne vertébrale chez la pinpart des poissons, et qui est destiné à les r< ri are plus ou moins légers, selon qu'ils veulent monter ou descendre dans l'eau. On clîl vési- < ''ir aérienne.
— Médec. Catarrhe de vessie ou catarrhe vé-
i i cj stite.
— Techn. Partie de l'alambic qui contient le liquide qu'on veut distiller.
* VESSIGON.s. m.(rad.*ettfc). Art vétér.
Tumeur molle qui se forme au jarret du > -lieval, et qui est plus ou moins considérable. VEST. s. m. S'est dit pour Investiture.
— Droit coût. Acte solennel par lequel le seigneur foncier ou sa justice conférait, a Pae-
tir d'un héritage tenu en roture la possession de cet héritage.
* VCSTA. s. f. [de Vesta, n. mythol. \ tron. I.a 4° planète télescoptque, située entre Mars et Jupiter, découverte le -1\) mars ISiiT par (libers. Sa distance au soleil est d'environ une fois et un tiers plus grande que celle de la Terre. La durée de sa révolution est de 3 ans et -2 mois environ.
— Enlom. Genre de coléoptères pentaméres do la tribu des lampyrides, établi pour trois espèces de la Bolivie et de Java.
VESTA. (en lat. Vesta; dérivé du gr. «rEa, foyer). Myth. Déesse qui présidait au feu, fllle de Démogorgon, épouse de Cœlus, et mère de Saturne, on fillede Saturne et de Rhée. Vesta élaitprimitivementadoréeauprèsdu foyer.
s^ii culte consista plus tard à entretenir un feu perpétuel dans son temple.
VESTA LAT. s. m. Antiq. rom. Corps des vestales. || Espace de trente ans pendant lequel les vestales devaient garder leur virginité. Ces trente ans finis, elles pouvaient quitter le temple, et même se marier. Ce moi a été forgé par les antiquaires.
— Philos. Nom que Fourier donne à un corps déjeunes tilles et de jeunes hommes vierges.
* VESTALE, s. f. (et. lat., vestalis, même signif.; rad. Vesta). Antiq. rom. Nom des prêtresses de Vesta. Il paraît qu'il y avait des vestales en Étrurie, chez les Sabins et les Latins. A Rome, il y en eut dix. Elles étaient choisies parmi les enfants de six à dix ans; leur ministère durait trente ans ; si elles laissaient éteindre le feu sacré, elles étaient battues de verges; si elles violaient leur vœu de chasteté, elles étaient punies de mort; on les enfermait vives dans un caveau,voisin de la porte Colline. Elles avaient une place d'honneur dans les spectacles; elles sauvaient la vie du criminel qu'elles rencontraient par hasard. Au bout de trente ans, elles étaient libres de se marier.
— Par anal. Femme ou Fille d'une sagesse, d'une chasteté exemplaire. C'est une vestale. Elle fait la vestale. |[Iron.dans lèsent opposé, Ce n'est pas une vestale. C'est une femme de mœurs peu sévères, de mœurs suspectes.
— Fig. Religieuse. Votre fille est née pour lo monde; ne l'enfermez pas parmi les vestales. (La Bruyère.)
Quelle lempéle affreuse, à mon repos fatale.
S'élève dsns le sein d'une fnîble vestale t (COLABDKAD.)
— Philos. Courier. Jeune fille vierge faisant li irtie lu vestalat. Fourier promet de grand-. honneurs aux vestales.
VESTALIES. s. f. pi. Antiq. rom. Fête en Fhonneurde Vesta; elle se célébrait le »'. Juin. On dit aussi vestatiennes.
♦VESTE, s. f. (du lat. vestis, habit en général). Vêlement sans manches, à poches sur le devant, qui se portait sous l'habit, et qui a été remplacé par le gilet. Veste de velours. Veste de satin. Veste brodée.
— Sorte d'habillement long que les Orientaux portent sous leur robe. Veste à la turque. Veste de drap écarlate, de drap d'or.
— Vêtement à banques b es courtes ou mémo sans basques, qui tient lieu d'habit. Veste de drap. Veste de coutil. Veste de chasse. Veste d'ouvrier. Être en veste. Mettre, passer sa veste. Oter sa veste
— Fig. et pop. Échec. Remporter uneveste. M. Scribe ne pouvait se consoler de sa dernière veste. (Ch. Monselet.)
— Pop. Assieds-foi sur ma reste, et prend* (jante de casser ma pîpe.Sedil à quelqu'un dont le discours importune et qu'on veut faire taire.
— Comm. Toile à vestes. Toile de lin qui se fabriquait en Normandie.
V ESTEL, s. m. (rad. vestale). Philos. Nom que Fourierdonne aux jeunes hommes qui, au sortir de l'adolescence, embrasseront une vie chaste pendant quelques années.
VESTEUR s. m. (du Lat.v«*M,habit).S'( si dit pour Tailleur.
VEST
VESTI, IK part, ptiss. il ii v \. tir S'emploie adjectiv.
«VESTIAIRE. s. m. (du lat vestis, habit).
Commun. relijj. Lieu où l'on rrc [es habits les religieux, des religieuse Le vi l lire d'un couvent.
— Dépense que l'on fait pour los habits des religieux, des religieuses. I.e vesliaii lèvi dans tel couvent, à tant par année, Faire une réforme sur le vestiaire. || Argon l .[non leur donne pour s'habiller. Recevoir son vestiaire
— Endroit où les membres d'un tribunal, d'une assemblée politique, etc prennentol ■ I < ■ I . . . . ■ 1 1 [ Iruri-osiume Le vestiaire de la cour de cassai ion. Le vestiaire du sénat, de la chambre d.'S députés.
— Lieu où l'on dépose certains accei
de toilette, tels que pardessus, chapeaux, can
nés, parapluies, a Tenir les concerts, bals,
théâtres, etc. Le vestiaire de l'Opéra. Uad.
— Réunion de charité où des dam.
eupent à faire des vêtements pour lespauvres, et aies leur distribuer ; endroit où se tient cette réunion. Le vestiaire de Saint-Étiennedu-Mont. (Acad.)
— Ilist. Titre d'un des officiers de la maison des empereurs de Constantinople.
— Ornilh. Syn. de drêpanis.
— Adjectiv. Les arts vestiaires.
VESTI ARQUE, s. m. (et. lat., vestis, habil ; gr.àpyôç, chef). Hist. Grand maître de la garderobe.
VESTIBULAIRE. adj. •-' g An.it. Qui appartient, qui a rapport au vestibule.
— Ouverture vest titulaire il n tympan. Fenêtre ovale.
— Rampe vestibulaire du limaçon. La ramp externe du limaçon, qui s'ouvre dans le vestibule.
— Chir. Taille vestibulaire. Opération delà taille, quand on la fait par le vestibule, chez la femme.
* VESTIBULE, s. m. (et. lat., vestibnlum, même signif; rad. Vesta, la déesse du feu ou le feu lui même, parce que les Romains entretenaient du feu près de la porte de leur maison). Pièce par laquelle on entre dans un édilice, qui s'offre la première, et sert de passage pour aller aux autres pièces. Grand, beau ves tibule. Vestibule magnifique. Vestibule orne de peintures, de bas-relie(s. Demeurer, rester dans le vestibule.
D'un salon qu'on àitve il condamne l.a face, Au vestibule obscur il marque une autre place.
(UOILEAD.)
— Fiar. La maison de prêt sur gage est le vestibule de l'hôpital. (Proudhon.)
— Anat. Cavité très irrégulière de l'oreille interneou du labyrinthe. Levestibuleestplacé
|. dans du tympan eten dehors du conduit auditif externe. Il est tapissé par une membrane particulière, et renferme plusieurs divisions du nerf aiiditif.H Partie de la vulve qui s'étend jusqu'à la membrane hvmen. ]| Espace triangulaire compris entre l'orifice de l'urètre et les ailerons des nymphes.
— Antiq. Espacelibre entre larueet Iamaison d'un citoyen riche on influent, où les clients qui venaient saluer le patron se tenaient avant d'être introduits.
— Arcbit. Vestibule à ailes. Celui qui, outre le passage principal, a des espèces de bas-côtés,comme dans les vestibulesduLouvi-e.il Vestibule figuré. Celui qui forme des avant-corps et des arrière-corps revêtus de pilastres et de colonnes. || Vestibule, simple. Celui qui a ses deux faces également décorées Le vestibule des Tuileries était simple.
VESTIE. s. f. Bot. Genre de solanées, tribu des vestiées, établi pour une espèce d'arbrisseau du Chili.
VESTIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a rapport à la vestie. || vestiées. s. f. pi. Tribu de solanées, ayant pour type le genre vestie.
VEST1ER (Antoine). Peintre.né à Avallon, 1740-1824, fut bon peintre èmailleur, puis portraitiste habile.
* VESTIGE, s. m. (du lat. restitjium. même significat. ). Empreinte laissée par le pied de l'homme ou de l'animal dans l'endroit où il a marché. On n'y voit aucun vestige.
— Il est surtout usité au pluriel, et dans le style soutenu. Ce sont des vestiges d'homme, d'enfant. Dans cette sainte montagneque Dieu avait choisie depuis mille ans, où les épouses de Jésus-Christ faisaient revivre la beauté des anciens jours, où les joies de la terre étaient inconnues, où les vestiges des hommes du monde, des curieux et des vagabonds ne paraissaient pas... (Bossuet.)
— Fig. Marchant avec respect sur les vestiges des saints, il recueillait les restes de leur esprit. (Fléch.)
— Fig. Suivre les vestiges de quelqu'un. L'imiter. Suivre les vestiges de ses aïeux, de son père
— Par extens. Marques, débris restés à la surface du sol et qui montrent qu'il y a eu dans le lieu où ils se trouvent des édifices, des maisons, des remparts, etc. Les vestiges d'une ville, d'un château, d'une église Les vestiges d'un camp romain, d'un autel druidique. Cette ville avait des fortifications, mais il n'en reste pas vestige, il n'en reste aucun vestige, pas le moindre vestige. Ils virent s'élever dans le lointain des arcades et des colonnes mutilées, des ; t rtiges de temples et de palais, et des barrières
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dont les débris formaient encore une vaste
cnceintoonl 'éc de trophées, qi uvraienl
l'épine el le lierre. Demou t. Ce ba in étail le dernier vestige des eaux immen e qui faisaient autrefois une ceinture au i iteau G Ohnet.)
— Par anal. La nature avait pris pi laisser ason vieil ige&osvestigei de jeune i comme elle en avaii laissé a s, m àme. Ch Nodier.)
— Fig. Il n'y aurail qu'a t traflli i sur cesd li tires d'orgueil : & peine on retroui eriei rou do faibles vestiges. (Mass.)
— Se dit aussi au sens moral. On ne trouve dans l'histoire aucun vestige de cet évêne ment. Ce peuple n'a conservé aucun vestige i'si gloire passée, n ne reste plus le moindre vestige de cette religion, de cette coutume. Les derniers vesligei de cette révolution onl disparu. (Acad.) Il n'ya plus sur la teri e aucun vestige de ce i|it>- nous sommes. (Boss.) Les An glo-Saxons n'eurent garde de conserver ou ,!<■ rétablir les vestiges du régime impérial. (Montalembert.)
— Cliiriirg. Fracture du crâne consistant en une simple fissure et sans èearlement des pari ies.
— Philos. Nom, dans le système cosmologique de saint Thomas d 'Ai pi in, de l'effet, lorsqu'il représente la '■ans ins en reproduire
la forme. La fumée représente le feu par voie d'image, mais toute créature représente la Trinité par voie de vestige.
— Syn. comp. vestige, trace. V. trace.
VESTIMENTAIRE, adj. 2 g. du lat.vesti-
nientuiu, vêtement). Qui a rapport aux vêtements. On a cherché depuis quelque temps à tirer parti de I imperméabilité de certaines matières vestimentaires telles que le caoutchouc pour so i<arer contre les intempéries des saisons. (Focillon.)
VESTIMENTAL,ALE.adj.(élym.lat.,fMtimentum, vêtement). Qui concerne les vêtements. Il doit se montrer élégamment tenu, suivant les lois vestimentales qn\ régissent les différentes heures de lajournée. (H. de Balzac.)
— Essence vestimenlale. Essence propre à dégraisser, à nettoyer les vêlements.
VESTINS. s. m. pi. Géogr.anc. PeupledTtalie, a l'E., entre les Prétutiens et les Mariucins. La principale ville des Vestins était Amiterne, prise par' les Romains, 295'av. J.-C.
VESTIPOLINE.s.f. Comm. Étoffe de laine qu'on fabrique à Beauvais.
VESTIR. v. a. -1° conj. Ane. cont. Mettre l'acquéreur d'un fief ou d'un héritage en possession.
VESTITURE.s. f (du lat. veslis. habil).
îlist.ecclés. S'est dit pour Investiture. On a dit aussi vesture.
— Bot. Ensemble des poils, des aiguillons, etc., qui recouvrent certains végétaux.
— Hist. nat. Surface d'un corps vivant, eu égard aux caractères qu'elle présente.
* VESTON, s. m. (dimin. de veste). Petite veste ronde.
VESTRIS (Gaetano-Apollino-Baldassare vEsiRi. en français). Danseur italien, né à Florence, n-29-lHOS, vint à Paris en I T iu, débuta comme danseur, a l'Opéra, en 1718, fut compositeur des ballets, ÎTÏO. et quitta la scène en 1781. On le nomma le dteude la danse.\\Sa femme,Anne-Frétlèrie hf.ynel, née à Uaireuth, 1752-1808, était la première danseuse de son temps dans le genre noble. || vestris (Marie- Auguste). Fils naturel du précèdi nt et de Marie Allard, danseuse célèbre dans le genre comique, 1760-181-2. débuta comme danseur en 1772,et ne prit sa retraite qu'en 1816. ||vestris (Marie-Rose godrgavd, M»0) Femme A'Angioln vestris, frère cadet du premier Vestris, née à Marseille, 1743-1804, débuta au Théâtre-Français en 1768, et se retira en 1803. Elle eut plus de succès que de mérite. Elle était la sœur de l'acteur Dugazon.
VESTURE. s. f. (et., V. vestiture). S'est dit pour Habillement, vêlement
— Hist. ecclés. S'est dit pour Investiture, et ce qu'on payai! pour l'investiture. Dans ce sens et le précédent, ondisait également vestiture.
— Mettre eu vesture. Donner l'investiture, mettre en possession.
VÉSULIEX, ENNE.s.Géogr. Habitant, habitante de Vesoul.
— adj. Qui appartient à Vesoul ou à ses ha-
VESUN\ A. Géogr.anc. Capitale des Pétrocoriens. Aujourd'hui Pèrigueux.
VÉSUVE. Géogr. Volcan a 10 kil. S.-E. de Naples (Italie). Il a il) kil. de tour et 1,20) mètres de hauteur. Il a deux sommets, la Somma et VOltojano; celui-ci renferme le cratère profond de 115 mètres. Les pentes sont couvertes de vignobles qui produisent le vin de Lacryma- Christi. La première éruption du Vésuve historiquement connue est celle qui eut lieu l'an 79 de J.-C. ; elle coûta la vie à Pline l'Ancien etdélruisil Herrulanum,Pompèi,Stabies Environ cinquante autres éruptions ont suivi, parmi lesquelles on distingue surtout celles de 472, 1631, 1737, 1779, 1794, 1819, 1822, 1833, 1839, 1850, 1855, etc.
VÉSUV1EN,ENNE. adj. Géogr. Qui appartient, qui a rapport au Vésuve.
— yêscviennb. s. f. Nom donné en 1848 à des
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femmes exaltées etde mœurs éffuh icpie qui fonderont une ai tti m politique. Le club îles \ ésuviennes.
— Miner. Un des noms de l'idiocrase du Vésuve.
\ ESVAIGE. s. m. Ane. coût. Droit de jouir !■■ . bien (de la femme, pat u ufi uit, loi iqu'on avait eu d'elle nfanl né vif.
VESYA. s. m.HIst.ind. Membre de la troisième caste, formée de la cuisse de Bi ihma Los Vésyas cultîveni I i tei re, élô' en! V bi i liaux, foni lecommerce, n h ur e i di fendu de lire les Védas. On dil aussi vaiciya.
VETA. s. m. Syn. de pihu.
VÉT IDE r. Moll. Coqti i nus.
VÉTALIKA. s. m. Hist. ind Poète, musicien, chargé d'ann ;er en vers, au souverain
a la cour duquel il est attaché, les divers moments de la journée destinés à îles occupations fixes
VETA IV. s. m. Moll. Coquille du genre huître.
vétei.er. v. a. i"' t-niij. on double VI devant une syllabs muette. // vételle. Il vételteru.il vétellerait. Qu'il vélelle. Saillir, e i parlant du taureau. Vous y harassant comme taureaux baniers qui vétetlent toutes les va- • ■ii<- -, i l'une paroisse a la rangette, lier, de Verville.) Vieux mot.
* VÊTEMENT, s. m. [du lat. vestimentum, même signif ).Cequi sert a se vêtir, a couvrir !•■ curps Vet'-ineiit commode, gênant. Vêtement chaud, léger.Les vêlements sacerdotaux. Changer de vêtement. Quitte les vêtements de tacaptivité Racine.) Quelque simples que nos vêtements puissent être, la vanité n'est elle pas encore plus grande?!. Bu ff.) Le vêtement m i ache point une nudité donton s'est aperçu. (Chateaubriand.)
— Par extens. Le lis des jardins ne s'est pas filé sa parure; les arbres des forêts aussi ne se sont pas filé des habits, maïs le venl même, qui apporte le froid, s'est chargé du vêtement qui doit les en garantir. (A. Mart.)
— Fi g., dans le langage de la chaire, Les vêlements du baptême. L'innocence baptismale.il y a, dit saint Jean, dans l'ég isedeSardia,unpetit nombre de fidèles qui n'ont pas souille leui vêtements, ces riches vêtements dont le baptême les a revêtus, vêtements qui ne sont rien moins que Jésus-Christ même. (Boss.)
VÉTER.v. a f" conj. (du lat. vetare,mèmc
signif.). Vieux mot qui signifiait Défendre.
* VÉTÉRAN, s. m. (élym. lat.. veteranus, même signif.; dérivé de vêtus, veteris, vieux, ancien). Chez les anciens Romains, N im
aux soldats qui avaient servi dix ans dans la cavalerie et vingt ans dans l'infanterie; Auguste fixa la vétérance à seize ans pour les légionnaires, à douze pour les prétoriens. On leur donnait des terres du domaine public; ils formèrent, sous les empereurs, des colonies qui défendaient les frontières. La république, dans un si pressant besoin, fit reprendre les armes aux vétérans. (Acad.)
— En France, Soldat qui, en considération de ses années de service, ou pour tout autre motif, était admis dans des compagnieschargées d'un service paisible et sédentaire. Une compagnie de vétérans. Entrer dans les vétérans. Capitaine de vétérans. (Acad )
—En général. Soldat hors de service. Alexandre, un peu avant de mourir, l'avait chargé de conduire en Macédoine les dix mille vétérans qu'il y renvoyait à cause de leur âge, de leurs blessures, ou de quelques autres infirmités qui les rendaient incapables de servir. (Rollin.)
— Soldat expérimenté et aguerri par un long séjour sous les drapeaux. Il faut drs vétérans et non des conscrits pour défendre ce poste périlleux.
— Dans les collèges, Écolier qui redouble une classe.
— Nom qu'on donnait autrefois aux magistrats qui, après avoir été en fonctions pendant un certain temps, jouissaient encore, en vertu de lettres du roi, des prérogatives de leur charge, quoiqu'ils ne la possédassent plus. || Nom que portaient aussi, dans certaines académies, certains membres qui renonçaient à leurs places et en gardaient les honneurs.
— Fig. Un vétéran de la gloire, nn vétéran du crime , etc. Un homme quia vieilli dans la gloire, dans le crime, etc. C'est surtout dans les prisons de Paris que ce déplorable mélange de l'adolescence et des vétérans du crime se produisait dans ce qu'il y a de plus hideux. (Bérenger.)
— Adjectiv. Un conseiller vétéran a sa voix et sa séance aux audiences, et non point aux procès par écrit. (Trévoux.)
— Par extens. Levaisseaui«/eran.(DelilIe.)
* VÉTÉRANCE. s. f. Qualité de vétéran Lettres de vétérance. La vétérance s'acq
par un certain nombre d'années de service. (Acad.)
* VÉTÉRINAIRE, adj. 2 g. (et. lat., vêterinavius, même signif.; fait de veterina, bête de somme). Se dit de l'art qui a pour but ta •ménson des maladies des bestiauxet des autres animaux domestiques,!* Is que h s boeufs, les chevaux, les brebis, etc. L'art vétérinaire est de la plus haute importance pour l'aencul*
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turc, qui lui doit la conservation et l'amélioration de ses bestiaux.
— Qui appartient, «lui a rapport à cet art. Médecin vétérinaire. Médecine véléi École vétérinaire. Établissement vétérinaire.
— VÉTÉRINAIRE. CTIli cultive ou
pratique l'art vétérinaire. Bon, habile
naire Vétérinaire prudent rinaîre
t. faire venir un vétérinaire, il raul i ■ cheval, or- bœuf chez I ;ad.)
* \ l I Ml. \l(li, AUDE. 5. pr. ic-ti-llur. Il mou i 11.). Celui, celle quia l'habitude develiller sur tout. Le mufti de son pays. vetiilant et fort ignorant, trouva dans
is propositions suspectes. (Vol ta i:
usité. On dit plus ordinairement vêtillcur.
— Adjectiv. Il est vêtillard, mais il faut qu'il v ait de ces gens-là dans la république des lettres.
— VÉTILLE. S. f. [pr. le-hlle, II mouill. ;
ign , r«/f//a, même signif.). Chose de rien, de peu d'importance;] est une
vétille. S'amuser, s'arrêter à des vétilles. Il esl familier.
— Jouet composé d'anneaux enlrel.v faut si
— Techn. Appentis sous lequel Iravaillen! certains ouvriers dans une ardoisière. || Petite
d'arliÛce qu'on fait avec des cartes a Pi ; anneau d'un rouet, dans lequel le fll.
* VÉTILLER. v, ii. l«conj.(pr. vé-ti-llé, II mouill.). S'amuser â de à des bagatelles. Homme qui ne fait que vétiller. Il perd son temps à vétiller. Peut-on vétiller ainsi !
— Chicaner sur des vétilles ; faire des difficultés pour des riens. Ce mot est familier dans
— Activ. Plus d'un éplucheur intraitable m'a titillé. (\ >It.
véiii i i un ; pT.vé-ti-lle-ri,lt mouill.; rad. vétille). Fam. Chicanerie, raisonnement captieux 11 ne répond que pardesvétîlleries.
* VÉTILLEUR, EUSE. s. (pr. vé-ti Heur . Il mouîl i llequi ne fait que vétiller, qui s'arrête a des \ é tilles, a de misèrableschi-
C'est un . él poi lable. Quelle
vétilleuse! Je bais les vétilleurs.
— Adjectiv. Un curé tr/f/fcKr passerait pour un fou. ((ïriram.)
* \ i i m i i i \ i i SE adj. pr.vé-ti-Iieu, Il mouill.; rad vétille). Se dit des choses qui demandent beaucoup de soin, beaucoup d*at-
I tilleux.Ccla esl très vétil-
leux.
— On le dit quelquefois des personnes, dans le moi iens que vètilleur. Cet homme-là est
. est trop vétilleux. [Acad.)
— Se dit aussi d'un animal ombrageux.
— Sei ihost i.D'Argenton avait un i ii ne souffrait aucune inexactitude. \ D i
*VÊTIR. v. a. 2* conj. (étym lat., vestire, . rad.i estis ,h&b\i Je vêts, lu vêts, nous vêtons, i vêtent. Je vê-
tais. Je vêtu J'ai vêtu. Je vêtirai. Je vêtirais, vêtez Que je vête. Que je vêtisse.
Vêtant. Babiller quelqu'un, lui donner des habits. Vêtir un enfant. Vêtir des pauvres. C'est une des œuvres de miséricorde de vêtir les nus. Avec ce que les i i ;hes portent de trop, il y aurait de quoi vêtir tous les indigents.
— Vêtir un enfant. Signifle aussi Lui donner sa première r >b Ci I enl tnl devienl iort,ilest temps de le vêtir. Peu usité.
— Par extens. Les brebis nous nourrissent
h lait et nous vêlent de leur laine. (Fénelon.)
— Vêtir une robe, une soutane, une robe île chambre, eic. Mettre sur soi une robe, une soutane, une robe de chambre, etc.
— Par extens.
■ . je vais la*bu, dan* ma commi [i m
"ptement la forme de Mercure, Pour y vêtir la ligure Du valet d'Ampli (MoUfiRE.)
— Ane. coût, Ui tire en possession. Vêtir quelqu'un d'un
Phi 1 êtir la chemise année.
Faire projection de l'élixir parfait sur mi métal fondu et réduit en forme mercurielle.
— se vêtir, v.pron. Mettre un vêlement sur Rhabiller. Être longtemps a se vêtir. Se
vêtir légèrement, ch tudement. Se vêtir selon la saison. L'éclat extérii ur dépend beaucoup de la manière de se i êtir. Buffon. n faut se vêtir selon son état. (J.-J Rouss.J L'homme est le seul des animaux qui soit obligé de se vêtir, (B. de Saint-Pierre.]
Se vêtir A a française, à l'espagnole, à ta turque, etc. Suivre la mode des Français, des Espagn i ires, etc., dans son babille-
— Fig.
Le
■ ■<■ nouvelle. (Malherbe.)
— REM.URAMM. 1. Il
pas usité. Le pré enl de l'indicatif l'est fort peu, ei s! l'on s en sert, il faut se rappeler que l'on dit ii vêt à la troisième pei lu sin
gulier, et, i ta mêri e pe nne du pluriel, ils vêtent < e l Ion i torl [ueplusieurs éi i ont employé vêtit, vêtissent, comme on le voii dans les exemples suivants- Dieu leurs
VETU
le cocotier qui ombrage, loge, vêtit, nourrit, abreuve les enfants de Brahma. (Volt.) Le poil du chameau, qui se renouvelle tous les ans par une mue complète, sert aux Arabes à faire des étoffes dont ils se vêtissent ai se meublent. (Buffon.} De leurs molles brebis se vêtissent. (Del.)
VÉTITIF, IVE. adj. étym. lat.,**/0,je défends). Gramm. Qui défend. Impératif vetitif.
* VÉTIVER, s. m. [pr. vé-ti-verr). Bot. Espèce du genre andropogon, comprenant des plantes de la famille des graminées, qui croissent dans l'Inde. Ses racines desséchées, très odorantes, servent & préserver les fourrures et les vêtements de laine de l'atteinte des vers. On dit aussi vétyver et chiendent des Indes.
— Nom donné aux racines mêmes de cette plante. Acheter du vétiver. Mettre du vétiver dans les habits.
VÉTIVÉRIE. s.f. Bot. Syn. d'ANDROPOGON.
YETLL'GA. GéogT. Rivière de Russie, qui prend sa source dans le gouvernement de Viatka tnsle Volga après un cours
1 kilomètres.
* VETO. s. m. (pr. i è-tù ; mot latin qui esl la première personne du présent de l'indicatif du verbe vetare, défendre). Antiq. rom. Formule qu'employaient a Rome les tribuns du peuple, lorsqu'ils s'opposaient aux décrets du sénat. || i s veto.
— En Angleterre,Faculléquela constitution donne au roi de refuser sa sanction a une loi
parles chambres législatives. Le roi i le vel i Le roi a mis te veto, a mis son veto a cette loi.
— En Pologne, Formule dont pouvait se servir tout nonce pour arrêter les délibérations de la diète. Ou disait aussi tiberum veto ou libre veto.
— En Fiance, Droit que la constitution de 1791 accordai! au roide s'opposer à la promulgation des décrets portés par l'assemblée des représentants. Ce veto n'avait d'effet quepour deux législatures : si la troisième reproduisait le décret présente par les deux précédentes, il devenaitloide l'Étal sansavotr besoin d'être sanctionné. Louis XVI opposa son veto aux décrets du 17 et du '29 novembre contre les prêtres et les émigrés.
— Monsieur et madame Veto. Noms injurieux qui furent souvent donnés, pendant la révolution, au roi et à la reine.
— Veto illimité ou veto absolu. Celuiqui rejette la loi pour toujours. || Veto suspensif. Celuiqui ne la rejette que pour un temps limité. Le président de la république des États-Unis a le veto suspensif. Le président de la république française de 1818 avait le veto suspensif.
— Par extens. Chaque chambre a le veto sur l'autre. Chaque chambre a le droit de rejeter une proposition, une loi votée par l'autre. Avec trois chambres délibérant à part et possédant chacune droit de veto sur les deux autres, quel abus corrigerait-on? (L. Blanc.)
— Par extens. Ce maître trop sévère met son . i i i tout) s les distractions que nous vou-
di ions avoir.
VETRAMO. General romain, commandait les légions d'Illyrie et de Pannonic, lorsque Uagni ncese révoltacontre Constance, en 350. Il se laissa proclamer lui-même par les soldais, mais se soumit à Constance, et mourut en 356.
VÉTRAVATI. s f. Relat. Femme qui garde la porte des appartements intérieurs, chez les princes indiens. Les vêtravatis sont armées.
VETTE. s. f. Techn. Partie d'un marais salant qui entoure les aires.
VETTER. Géogr. Lac de Suède, à 35 kil. S.-E. du lac Vener, auquel il est uni par le canal de Gotha. Il a MO kil. sur 30, et s'écoule dans la Baltique par la Motala.
vkttons. s. m. pi. Géogr.anc. Peuple de l'Espagne, entre le Durius au N., le Tagus au S., les Vaccéens et les Carpe tans a l'E. ;eapit., Salmanca. C'est aujourd'hui la prov, de Salamanque.
VKTTOICI Pi. dru , m latin I /'■ fovtus. Litté rateur Italien, né à Florence, 1499-1585, a revu beaucoup I ê liti n i, donné d'excellents commentaires, et laisse plusieurs ouvrages, parmi [uel ■ Trattalo délie lodi e delta coltivatione degli ulivL
VETTURINO. s. m. Relat. Loueur de chevaux ei de voitures; postillon ou conducteur, en Italie. || PL, des vetturini.
VÊTIT, DE. pari pass. du v. Vêtir. SVmpI. adjectiv. Homme bien vêtu, mal vêtu, richement, pauvrement vêtu. Il ne fut vêtu depuis que comme un simple soldai (Volt, Le Hollandais est bien vêtu, sa poche est pleine de pièces d'or. B de m P Je remarquai qu'elle était vêtue fort décemment, et en linge très blanc, i i. A l'assemblée générale, un homme du néant, sale et mal vêtu, a l'insolence de se p ii • i auprès de moi. (Barth.j Corinne enfln parul ; elle était velue sans aucune recherche, mais toujours pittoresquement. (Mn* de Staël.]
A ses yeux vient se présenter
VEUF
froide. (A. Mart.) Les animaux, n'ayant pas l'industrie de se filer des habits, sont vêtus des mains de la Providence. (Id.)
— L'oignon est bien vêtu cet hiver. Se dit lorsque ses enveloppes sont épaisses et nombreuses.
— Pop. Être vêtu comme un oignon. Porter plusieurs vêtements l'un sur l'autre. |[ Être vêtu comme un moulin à vent. Être vêtu de toile.
— Vêtu de. i n li trame vêtu d'une robe violette vint nous féliciter sur notrearrivée.(Volt.) llsnaissenlrè/u.vd'or, de pourpreet de saphir. (Del.) Il n'est vêtu, pour tout habit, que d'un caleçon qui lui vient aux genoux et d'une chemise sans manches. (B. de St-P.) Cet homme, dit alors Philandre, que je vois la-bas, vêtu d'une robe brillante et suivi de trois esclaves, n'est-ce pas Apollodore? (Barth.) Afin qu'elles n'eussent que des idées de pureté autour d'elles, elles étaient relues de blanc, d'où on les nommait les filles blanches. (Chaleaub.) Vêtues des plus brillantes couleurs, ces filles de l'air inspirent une douce joie. (A. Mart.)
Mai- qui, n'étant vitu que Je simple bureau,
i • l'été sans linge et l'Hiver sans manteau. (BoiL.)
— Vêtu par. Les animaux n'ont pas besoin d'allumer de feu et d'ensemencer la terre, puisqu'ils sont vêtus et nourris par la nature. (B. de Saint-Pierre.)
— Vêtu pour. Les délicats ne sont pas vêtus pour le voyage de la vie. (G. Droz.)
— Blas. Se dit d'un écu rempli par un carré posé en losange, dont les quatre pointes touchent les bords de l'écu.
— Hist. relig. Hérétique vêtu. Au xnie siècle, Nom donné dans le Languedoc aux Albigeois
déclarés et reconnus ne tels. Il y avait les
hérétiques vêtus, les hérétiques crus et les hérétiques prétendus.
— Substantiv. Le vêtu de gris, sergent du même village, était frère de l'hôte. (Scarron.)
— Dans certaines provinces, Un vêtu de soie. l'a porc domestique.
VETULOXIEX, EXXE. s. Géogr. anc Habitant, habitante de Vétulonies et de son territoire.
— adj. Qui appartient a Vétulonies ou à ses habitants.
VÉTULONIES. Géogr. anc. Ville de l'Étrurie, sur la côte, l'une des douze tucumonies étrusques. Auj. Vetulia. Elle avait pour port Telamone.
* VÊTDKE. s. f. (rad. vêtir). Comm. relig. Cérémonie qui a lieu quand on donne l'habit religieux â un novice ou à une novice qui a déjà fait un certain temps d'épreuve. Elle précède ordinairement d'une année la profession solennelle. On dit plus souvent prise d'habit.
— Ensemble des vêtements que l'on donne à des indigents.
VÊTURÏE. Mère de Coriolan.
* VÉTUSTÉ, s. f. (et. lat., vetustas, même signif. ; rad. vêtus, vieux). Ancienneté. Se dit proprement des objets que le temps fait dépérir. Un chêne, un monument qui tombe de vétusté.
— On le dit, par extension, en parlant des titres. Ses titres périssent de vétusté.
— Fig. Les vieilles lois immuables enracinées dans la vétusté v«.uit être ébranlées par des lois nouvelles. (P. de St-Victor.)
* VÉTYVER. s. m. But. V. vétiver.
VÉTYVÉRIE. s. f. Bot. V. VÉTIVÉRIE.
* VEUF,VEUVE. adj. du lat. viduus, même signiûcat.J. Se dit de celui dont la femme est morte et qui n'est pas remarié, de celle dont le mari est mort et qui n'est par remariée. Homme veuf. Femme veuve. Devenir veuf. Elle esl veuve depuis peu. C'était une femme de quarante ans, riche, assez agréable, et veuve depuis quinze mois. (Le Sage.) Je me donnai pour veuve d'un officier de chez le roi, et je dis que je venais m'établira Valence, sur la réputation que ce séjour avait d'être un des plus agréables d'Espagne. (Id.) Je demandai ensuite à i i rrari l'état de sa fortune, s'il était veuf ou remarié. (Id.)
— Par ci'tens. Ma femme est au théâtre, je suis veuf pour toute la soirée.
— Fig., en poésie et dans le style soutenu, il s'emploie dans le sens de Privé,dénué. Église veuve de son pasteur. La France était veuve de -■m roi. Moscou, veuve de ses trois cent mille
habitants, vous paratt-elle trop étroite pour loger quatre-vingt mille hommes? (A. hum.) Dans nos temples sans gloire el vtuft de vos images Le silence succède aux hymnes Inomplianls.
(Baour-Lorwah.) Veuve de Sun génie, elle [la Grèce} voit ses enfants Sur leur tombe muette oublier leurs ancêtres.
(ESNfiHARD )
— Particulièrement, autrefois, Église veuve. Collégiale qui avait été cathédrale et où il y
un évoque.
— Myth. Surnom de Junon. Junon veuve avait un temple à Stymphale.
— veuf. s. m. veuve, s. f. Celui qui est veuf, lie qui est veuve. Le féminin est beaucoup
plus usité que le masculin. Épouser une veuve. C'esl une pauvre veuve. Dieu est le protecteur des veuves et des orphelins. (Acad.) Elle va épouser un veuf, (Id.) La discorde, l'infamie, la misère, font autant de veufs que la mort. (Boiste.) Son nom seul fait frémir nos veuves et nos filles, (itac.) La veuve qui passe sa vie dans les plaisirs est morte toute vive. (Bos-
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suet.) Combien donc devrait-on pleurer comme mortes ces veuves jeunes et riantes que le monde trouve si heureuses! (Id.) Il ne faisait pas attendre inutilement la veuve et l'orphelin (Fléch.) La marquise de Cbavannes était une renie de trente-cinq ans, belle, grande et bien faite. (La Sage.) Ma veuve, qui était très spirituelle, y mettait beaucoup du sien. (Id ) Une veuve chargée de beaucoup d'enfants est fort recherchée. (Chateaub.)
Entre la vente d'une .innée
Et la veuve d'une journée La différence esl grande : on ne croirait jamais
Que ce fût la même personne ; L'une fait fuir les gens, et l'autre a mille attraits.
— Veuve s'est pris quelquefois avec grâce dans un sens détourné. Veuve de huit galants. (La Fontaine.)
— Fig. Le denier de la veuve. Par allusion à une parabole de l'Évangile, Ce que l'on prend sur son strict nécessaire. Je vous donne peu, mais c'est le denier de la veuve. (Acad.)
— Fam. et fig. Avoir affaire à ta veuve et aux héritiers. Avoir à contester, à compter avec plusieurs parties.
— Arg. Épouser lu veuve. Être guillotiné ou pendu.
— Bot. Veuve. Nom vulgaire de lascabieuse, appelée aussi fleur de veuve.
— Entom. Veuve à collier. Espèce de papillon qui est le bombyx rubricolle
— Hortic. Veuve. Nom donné â une tulipe panachée de blanc et de violet.
— ïchtyol. Veuve coquette. Un des noms vulgaires de l'holocanthe bicolor.
— Mamm. Veuve ou veuve en deuil. Sin - ■ d'Amérique, rapporté au genre sagouin.
— Uoll. Nom de plusieurs espèces île coquilles de couleur sombre, tachetées de blanc. || Veuve éthiopienne ou mauresque. Nom vulgaire d'une coquille du genre olive.
— Ornilh. Veuve. Genre de la famille des fringillidées, établi pour plusieurs espèces de passereaux de l'Afrique et des Indes.
YEUGLAIKE. s. m. Anc. art mi lit. Sorte de parapet qui servait à masquer les opérations, et à protéger ceux qui dirigeaient les machines. On dit aussi veuglaive.
— Bouche â feu du xv° siècle qui lançait des boulets de pierre et se chargeait par la culasse.
VEUILLOT (Louis). Publiciste, né dans le Gàtinais, 1813-1883, fils d'un pauvre tonnelier, débuta, comme journaliste ministériel, dans l'Écho de ta Seines-Inférieure et dans le Mémorial de La Dordogne, \KV2. Il dirigea ta Pan, a Paris, journal doctrinaire, 1837^ et, après un voyage à Rome, de sceptique devint catholique croyant, 1838. Il écrivit des livres de piété, fat secrétaire de Bugeaud en Algérie, 1842, chef de bureau au ministère de l'intérieur, mais il fut surtout connu depuis son entrée à f Univers religieux, 1843. Il soutint dès lors avec passion la cause de l'Église et surtout de l'ultramontanisme, attaquant avec la même àpretè universitaires, philosophes, républicains, révolutionnaires, socialistes. II eut de vifs démêlés avec l'archevêque de Paris, avec Dupanlntip, mais fut toujours soutenu par la cour de Home. Au concile œcuménique de 1870, il exerça même une surveillance redoutée sur beaucoup des membres du clergé. Il eut à subir de nombreux procès et de nombreuses condamnations, sous tous les régimes, qu'il défendait ou attaquait, suivant les besoins de sa cause. II est néanmoins reslé jusqu'à sa mort une véritable puissance. Outre d'innombrablesarticles, il a beaucoup écrit de livres et de brochures ■ f Honnête femme; Corbinet oTAubecourt; Mélanges religieux, histortgues et littéraires; Biographie de Pie IX; les Libres Penseurs ; l'Esclave Vinde.r; les Parfums de Home ; les Odeurs de Paris ; Paris pendau! les deux sièges; Jésus-Christ; Molière et Bourdaloue, eu*., oi
* Y EU LE. adj. '2 g. Qui est mou, faible, sans énergie. Homme veuie.Femmebienveule.il est familier.
Ce voyageur ailé, comme il est gauche et venlê ! Lui naguère si beau, qu'il est comique et laid !
(Baodslairb.)
— Agric. Terre veule. Terre très légère.
— Horticult. Branche veule. Branche faible, menue.
— Techn. Se dit des poils qui n'ont pas la propriété de se feutrer d'eux-mêmes. || Castors veules. Castors secs, maigres. || Drap en serge veule. Drap mal fabriqué et peu fourni de laine.
VEULERIE, s. f. État de ce qui est veule. VÉUR. s. ra. Celuiqui a vu, témoin oculaire. Vieux mot.
* VEUVAGE, s. m. (rad. veuve). État d'un homme veuf ou d'une femme veuve. Long, triste veuvage. Déplorer son veuvage. Uemarie! secria-t-il d'un air d'indignation Ah île ciel m'en préserve! Vive le veuvage, il est préférable à l'union conjugale la plus parfaite. (Le Sage.)
Là, chaque soir, pour charmer son veuvage
Elle venait jileurer sur le rivage. (UEMOUSTŒR.)
— Fig.Isolemenl, abandon. Seul dans ce vallon, ce palmier semble avoir été condamné à un éternel veuvage. [A. Mart.)
Pétrarque 5 son amante offrait de vains regrets,
El sa lyre dans le veuvage Reposait, dnendue, aux branches d'un cypréî
[OSSOUGUES.)
— La Harpe a dit poétiquement, en parlant
VEYL
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de l'hiver : Un funeste peuraje afflige ta nature. VÊV ASWÂTA.Temps hér. ind. Fils du So-
I il ■■( mi vt.'s «.,-pt Mauous. Yevaswàta est,par - m Dis lkchwàkou,père de la dynastie solaire, et, par sa fille lift, femme de Bouddha, père de la dynastie lunaire.
vi'.vay ou VEVBY. [Vibiscum ou Vtviacum). Gèogr. Jolie ville du canton do Vaud
su pied du Jorat, et à l'embou de la Vevayse dans le lac de Genève, à •» kil. S.-E. de Lausanne. Commerce de vins, de fromages, <l i nsiruclion; bijouterie, horlogerie ; 5,500 hab.
VEXANT, part. prés, du v. Vexer. Femme tant a plaisir ceux qui lui font la cour.
* VEXANT, A\TK. adj. Fam. Se dit d'une
[ii fait de la peine, qui contrarie. Refus
* i f B p nse vexante. Cela est bien vexant. Acad.)
\ i \ ITEUR, trice. adj. «radie, vexer).
Qui cause des vexations. || Qui commet des
us. Pouvoir vexateur.Dominationvexa-
— Substantiv. Un vexateur. Une vexalrice.
* \ EXATIOX. s. f. (pr. rek'ça-cion). Action
r.Vexation manifeste. Vexation insup '.. Etre expose aux vexations. Résister aux vexations. Exercer, commettre des vexa- C'est une pure vexation. Le désarroi de l'autorité romaine en Judée, depuis la mort de Tibère, explique ces vexations arbitraires. (E. Renan.]
* Y EX ATO IRE. adj. 2 g. Qui a le caractère de la vexation. Impôt vexatoire. Administration vexaloire. Procédure vexatoire. Ledespolisme,en vieillissant, devient à la fois plus faible ou plus vexatoire. (Montalembert.1 Un pouvoir absolu est d'autant pins vexatoire qu'il s'exerce dans un cercle plus restreint. (E. Renan.)
VEXÉ,ÉE. part. pass. du v. Vexer. S'empl. adjectiv. Les paysans les plus riches, les mieux nourris et les moins vexés, se trouvent dans les abbayes. (Chateaub.) C'est pourtantdommage que son dernier coup ait manqué : il a dû être terriblement vexé. (X. Marinier.) Madame Lori lieux n'ajouta rien, se renfermant dans sa difruit--, horriblement vexée de s'appeler Queuede-Vache. [É. Zola.)
* vexer, v. a. i«conj. (dulat, vexare, toui monter-. Paire injustement de la peine, persécuter, tourmenter. Vexer quelqu'un. Ve s subordonnés, ses inférieurs. On ne doit vexer personne.
— Absol. Il aime à vexer. En passant tou-
lans le parti qui triomphe, on ne perd jamais le plaisir de dominer et de t>ww.(Boiste.)
— Pop. Cela me vexe. Cela me contrarie, me chagrine.
— se vexer, v. pron. Se fâcher, se contrarier. Ii se vexe de lamoindre chose. Il ne manquera pas de se vexer.
— Se tourmenter réciproquement. C'est pitié de voir avec quel acharnement, et pour combien peu de chose, les hommes se vexent sans cesse. i,Boiste.)
VEXILLA.s. f. (étym. lat^vexUlum il.it i . Moil. Genre de gastéropodes du groupe des pourpres
VEXlLLAIRE.adj.2g.(ét.Iat.,trc£tUarjttf,
même signif. ; rail, vexillum, étendard). Antiq. Qui se rapporte à l'étendard.
— Bot. Qui a la forme d'un étendard. Fleurs vcxillaires ;, Se dit particulièrement d'un mode île préfloraison des corolles papilionacèes, dans
île supérieur est ployé en deux et recouvre les autres organes de la fleur.
— Mar. Signaux vexit taire*. Signaux d'enne ou de pavillon.
* VEXILLAIRE. s. m. Antiq. milit. Porteenseigne ; celui auquel le vexillum était confié.
II y avait deux vcxillaires dans chaque centurie.
— Nom donné aux vétérans que l'on tirait d'une légion pour en renforcer une autre, et qui combattaient avec cette nouvelle légion, sous leur propre vexillum.
— B »t. Genre delégumineusespapilionacées de la tribu îles phaséolèes, établi pour cinq ou six espèces d'arbrisseaux grimpants de l'Amérique tropicale.
VEXILLATIOX.s. f. (pron. p< et. lat., vexillatio, même signif.). Antiq. rom. Corps ou détachement de vexillaires.
VEXIJLLEOU VEXILLUM. s. m. (pron. vèlicite ou vè-:> cil-la m m). Anlîq. rom. Enseigne des troupes de Rome et de Byzance. Le vexillum • •tait de moindre importance que les aigles des légions; la cavalerie n'avait que le vexillum.
\ IXILLÉ,ÉE. adj. (pr. vè-kcil-lê; du lat. vexillum, étendarà). Botan. Qui est muni d'un i ird. Les légumineuses sont vexillées.
VEXIN. Géogr. Pays de France, jadis à la Normandie, et qui plus tard fut divis Vexin fi ançaisel Vexin normand. |j Vexin français. Partie de l'Ile-de-France compl'ise dans ipai Lements de l'Oise et deSeine el-Oise. Capitale, Pontoise. || Vexin normand. Petite
iHréedelaNoi i nanaïe, comprise aujourd'hui dans lesdêpartementsde l'Eure etde laSeine- Inférieure. Capitale Gisors.
VEXIŒ. Géogr. Chef-lieu du lan de Vexiœ ou Kronoborg (Suède); 3,000 hab.
VEYLE. Géogr. Rivière de Fiance, passe près de i Un), à Pont-de-Veyle, et st
jette dans 1 1 Sa in pi de M I :on . cours cig 100 kil.
VEYXES Géogr. Ch.-L de cant. de l'an.
de Gap [Hautes-Alpes), sur le Buech; 1,700 h.
\ El RADIER, s. m. Pêcb Filel 11 ittanl dont -M se serl pour prendre te m iquereau sur le littoral français de la Méditerranée.
VEYRE-MON i ON Géogr. Cli.-I. de cant. .i-- l'arr. de Clermont-Ferrand [Puy-de-D imi
VÈZE. S. f MUS. Sorte de cornemuse dont on faisait autrefois usage dans le Poitou.
VÉZELAY. {Vizeliacum) Géogr. Ch.-I. de
cant. de l'arrond. d'A vallon (Tonm ,prèî li La
3ainl Bernard y prêcha la seconde croi-
u 1115. Eaux minérale! salées; bons
vignobles; patrie de rhéodore de Bèze; 1,'hhi
hab.
VEZELISE. Géogr. Ch.-I. de cant. de l'arr. de Nancy (Meurthe-et-Moselle). Ancienne capitale du comté de Vaudemont. Patrie de Saint- Lambert , 1,400 hab.
VÉZÉNOBRES G< :i Ch.-I.decanl.de l'arr. d'Alais Gard : 900 hab.
VÉZÈRE. Géogr. Rivière de France, vient du plateau de Mille-Vaches, arrose les départements de la Corrèze, de la Dordogne, et se ins la Dordogne, à Limeuil; cours de 170 kil. Elle rej ûl la Corrèze.
— vézère, Haute-;. Iti vie re de France, affluent de risle, arrose la Corrèze, la Dordogne, et a 80 kil. de cours.
VEZEUR. s. m. Celui qui jouait de la vèze ou cornemuse.
VKZIX. Géogr, Comra. de la prov. et à 13 kil. de .\amur (Belgique); 2,300 hab.
VEZINE. Géogr.anc. Partie méridionale du Dauphine.
— Vent de la Vezine. Nom d'un vent du Dauphîné, qui est frais en été, et assez chaud pendant l'hiver.
VEZIXS. Géogr. Ch. -l.de cant. de l'arrond. d« Mill iu Aveyron); 1,8 0 hab.
VEZIR.s. m. V. vizir.
VEZOUILLER. v. n. lr* conj. Arg. Puer.
— Vexouiller du bec. Avoir l'haleine fétide.
VEZOUZE. Géogr. Rivière de France, arrose Cirey et Btamont,et finit dans la Meurlhe a Lunéville; 75 kil. de cours.
VEZZANI. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de Corte (Corse) ; 85Q hab.
VIA. prép. [mot latin). Par la voie de. Il est parti pour les Indes via Suez ou via de Suez.
* VIABILITE, s. f. (et. lat-, via, chemin).
Bon état des chemins.
* VIABILITÉ, s. f. (radie, viable). Médec. lég. Etat, qualité Me l'enfant viable. Les signes de viabilité sont tirés du poids du fœtus, de sa longueur, de sa conformation, du degré de développement des organes essentiels, mais plus particulièrement encore du point de l'abdomen où s'insère le cordon ombilical, de colin auquel correspond la moitié de la longueur totale du corps, de la partie du canal intestinal dans laquelle se trouve le méconium, etc. ^N y sien.)
* viable, adj -2 g, du lu., vitx habilis, apte a la vie). Médec. lég. Qui est assez fort, dont les organes sont assez bien conformés pour faire espérer qu'il vivra, qu'il parcourra une carrière plus ou moins longue. L'n enfant ne avant le septième mois n'est pas viable. Quoiqu'un enfant ail vie après être sorti du sein de sa mère, qu'il en donne des preuves par quelques cris ou vagissements, ou par quelques mouvements de ses membres, ou enfin par une respiration plus ou moins forte; néanmoins, s'il n'est pas conformé de manière à pouvoir vivre, soit qu'une partie notable du temps de la gestation lui ait manqué, soit que la nature ne lui ait jamais donne, à aucune époque de la grossesse, la force nécessaire pou r vivre, ou que, s'él oignant encore plus de ses \ ii s ordinaires, elle lui ait refusé les formes humaines les plus essentielles, l'enfant, bien que né en vie, n'est pas viable, il ne serait pas ne avec la capacité pour vivre. (Duranton.)
— Fig. La constitution que viennent de voler nos représentants n'est pas viable. Quel que soit le système décrété par la souveraineté ii ni i) de, on peut affirmer qu'il ne sera viable qu'a la condition de pratiquer la liberté. (J. Favre.)
— S'emploie quelquefois dans le sens de Vivace. On a toujours pensé que les femmes étaient plus viables que les hommes. (Mourgue
— Syn. comp. viable, vif. vital, vivace. Viable se dit d'un enfant qui peut vivre. Vital ne se dit que de co qui sert à la conservation de la vie, et sans quoi l'animal ne saurait vivre. \'ij signifie simplement qui est en vie. Fine s'entend que de la bonne constitution
du corps et de la force du tempérament, qui promet une longue vie.
VI A DANA. Géogr. Ville de la prov. de Crémone (Italie), sur le PÔ. Toiles; 13,000 hab.
VIADRA. s. m. Métrol. Mesure deçà] pour les liquides en usage en Valachie, équivalant à 14 lit. 15.
VI A DRUS. Géogr. Nom ancien de l'Oder.
* VIADUC. s. m. étym. lat., via, voie; du-
« reconduire). P. et ch. Pon
i ï d'une route, d'un vallon, d'une rivière, p nir le pa ■ >a ■■ i d un chemin de fer ou d'une route ordinaire, ou pu Iquel c n au dessus d'un chemin di fei en ti menée,
l - le passage d'une route ordinaire. Un via-
■ i ic ro sembh h un aqueduc. Les viaducs sont de véritables ponts; aussi emploie t-on souvent ces deux mots comme synonymes, routefoii [i nom de * iaduc es! ordinairement réserve aux ponts qui ne sont pas établis sur des cours d'eau.
VIAGE. s. m. Vieux mot qui se disait pour Vie.
— A viage. Par usufruit, a la
l dl tenu en pleine propriété, par héritage ei à perpétuité.
* VIAGER, ÈRE. adj. Qui est à vie, donl on ne doit jouir que durant sa vie Rente viagère.Pension viagère. Revenu viager.Don viager. Gens viager.
—Rente viagère. Celle qui est constituée sur la tête d'une ou de plusieurs personnes n nant aliénation d'un capital à fonds pei i rente viagère peut être constituée soit à prix d'argent,soil comme prix de vente,soit comme donation, soit comme legs. || Celle qu'une personne a le du ir pendant sa vie, mais qui doit s'éteindre à sa mort. || La rente viagère ne s'éteignait pas par la mort civile du propriétaire; le payement devait en être continué pendant sa vie naturelle. || Le contrat à rente viagère est un simple contrat de prêt. C'esl le prêteur qui dispense l'emprunteur de rendre la somme capitale qui lui est livrée, sous la condition de payer,pendant un temps indéterminé, un plus fort intérêt que celui auquel il aurait ou légitimement droit pendant la durée du prêl
— Réparations i iagères. Réparations que l'on fait seulement pour entretenir la propriété.
— Fig. De tels hommes, malgré la mode du moment et la gloire viagère du suce.-, n étaient, au fond, que îles personnalités stériles (De Gonc.)
Ainsi que tous les biens la gloire est viagère; Un jour on oubliera jusqu'au nom de Voltaire.
(Dard.)
— S'emploie quelquefois en parlant des personnes. On croit avoir remarque que les rentiers viagers vivent un pou plus longtemps que les autres hommes;de quoi les payeurs sont assez fâchés. (Vo4t.)
— En viager, loc. adv. A vie.
— viager, s. m. Bien dont on ne jouit que durant sa vie. que l'on ne peut pas laissa héritiers. N'avoir que du viager. Il a mis tout son bien en viager- (Acad.)
— S'est dit pour Propriétaire d'une rente viagère.
VIAGÈRE M EXT. adv. Pendant la vie, d'une manière viagère. Jouir viagèrement d'une maison.
VIAGERESSE. s. f. Ane. coût. Femme qui ji "lissait d'un usufruit.
VIAGÈRETÉ. s. f. Caractère de ce qui est viager. Peu usité.
VIAIRE. s. m. Se disait pour Visage, face.
— Coût, de Chaumont. Pension viagère.
VIALAS. Géogr. Comm. du cant. de Pont-
de-Montvert,arr. de Floi i Lozèi PI imb argentifère: 2,200 hab.
VIALE. adj. et s. -2 g. (étym. lat., via, voie). Myth.lat. Se dit de certaines divinités qui présidaient aux chemins, et qu'on invoquait particulièrement pour ceux qui se imitaient en route. On sacrifiait un pourceau aux Via les ou aux Lares viales. Hercule, Mercure et Yibilie étaient au nombre des divinités viales.
VIALIE s. f. Bot. Genre de la famille des buetlneriacées, tribu des dombeyacèes, établi pour une espèce de sous-arbrisseaux voisine tics liennannies.
VIANA. Géogr. Ville de la Navarre (Espagne ,à50kil.N.-O.dePampetune,prèsderÈbre, jadis capitale d'une principauté possédée par Héritier de la couronne de Navarre, depuis la fin du xiv° siècle; 3,300 hab.
* VIANDE, s. f. (et. bas-lat.. vivenda, chosesdonton vil;fail I - vivre). Chair des
animaux terrestres et des oiseaux dont on se nourrit, c'est-à-dire toutes les parties molles de leurs tissus. Bonne vian i de mauvais suc. Viande délicieuse, di exquise, fort nourrissante. De bonne viande. De belleviande. Viande mortifiée Viande fi fraîche tuée. Viande trop faite. Viande Viande bouillie, rôtie, grillée, chaude, Viande bien apprêtée. Viande de bon uroùt,de mauvais goût, savoureuse, indigeste, de dure digestion. La fumée des viandes, table couverte, chargée de viandes. L'n plat de viande. Laisser sécherdaisser brûler de la viande. Animer le feu pour donner couleur à la viande. Faire marché pour fournir la grosse et la menue vian le. Abstinence dei : m L< Servir beaucoup de viandes. Viande piquée, lardée, bai lée Distribuer la viande aux troupes Les soldats ont pris de la viande pour deux jours. Acheter de la viande au kilogramme, à la main. Par tout pays, le porc est la viande du pauvre, a moins que la religion, comme en Turquie, ou la p ilitique, comme dans les îles du Sud, ne le prive de ce bienfait de la nature. (B. de St-P.) r tout mets, J'ai souvent un vieux - oq ou de maigres poulets ;
C*i >l une \tandt qui me laise. (la Fontaine ) Auloui île cet amas 'te viandes entassées Régnait un long cordon d'alouettes pressées. (Bon..)
— Viandeneuve Viandi [uiesl servie pour la prei ipp isiti n & VI tnde ré* chauffée. Ce bai bi esl de viande m
— Viande blanche. La viande de volaille, de lapin, de veau, etc.
— Viande notre. La viande de lièvre.
ii lier, etc. La viande
de mode. (La liruy.)
— Gro iande de bouchei te. Le bœuf, le veau, le mouton. Tout au plus on y
i osse viande sans n in Je le vis bientôt arrivei tve une grande h >tte t ■ ite pleine il'1 i iande de boucherie, de volaille et di ibii i i e Sage.)
— Menue i iande. La volaille, le gibier, etc.
— Viande faisandé*
[ui est près de se gâter
— Viandes grossières, dures. Celles qui chargent l'estomac.
— Vt. unies délicates, te» i mortifiées. Celles qui sont agréables a manger, ou de facile digestion.
— Viande morte. Viande d'une bête morte naturellement.
— Abstinence de viande. Privation de pendant certains jouis de la semaine ou du ca-
mémenl aux commandements de I ■
— Jour de viande. Jour où il est permis de, manger de la viande.
—Nom donné en général, tl utes les chairs, I s animaux terrestre : I d û eaux. soit des poissons qui servent à la nourri titre. Le saumon n'est pas \mo viande do m Acad )
— Viandes de carême Le poisson ah
rue, le hareng, le saumon, etc. Faire provision de i landes de can ■ Icad.) || Se dil n quelquefoisdes fruits secs, des figues, des raisins, etc.
—Fig.etîam.Viandecretise.Nets qui ne nourrit point, qui n'est poinl solide, qu'onmange seulement par friandise. La crème fouettéeest une viandt creusi pour un homme de bon appétit.(Acad.) || Se dit aussi des divertissements qu'on propose a une personne qui a besoin de manger. La musique est une viande bien pour un homme qui a faim.(,Ae il. Je trouve les soupirs une viande bien creuse. (Corn.)
— Se repaître de viandes creuses. Se remplir d'imaginations chimériques et d'espérances mal fondées.
— S'est dit jusqu'au xvila siècle pour Toute espèce de nourriture. Qui nous a donné cette diversité de viandes qui se succèdent l'une à l'autre selon les saisons, en telle quantité que ceux-mèmesquine veulent rien faire trouvent de quoi vivre en ce que la terre produit fortuitement. (Malherbe. Un ragoût, une salade de concombre, des cerneaux, el autres sortes île viandes. [îAmo de s<>.
— Dans la vieille cour. La viande est set vie. Se disait les jours maigres comme les jours gras pour La table esl sen ie. || On y disait aussi : Aller à la viande, pour Aller chercher les plats qu'on devait servir sur table.
— Fig. Se dit de tout ce qui pont nourrir l'àme et réjouir l'esprit. Je suis le pain d
et ma chair est vraiment viande. [Bossuet ] L'eucharistie était son amour; elle fut toujours affamée de cette viande céleste, el touj iurs tremblante en la recevant Ed..) Il faul se ménager d ms la lecture des apophtegmes, pour ne point se soûler d'une viande trop nourrissante.) h'Ablancour t. Nourrir les novices d'une viande salutaire. (Port-Royal.)
— Pop. Nudité qu'on doit cacher. Montrer sa viande. Cacher sa viande.
— Fam. et fig. Ce n'est pas viande prête. Se dit d'une chose qu'on attend, qu'on espère, et que cependant onnepeui avoir sitôt. || C'est un mangeur de viandes apprêtées. Se dit d'un fainéant qui aimerait à bien vivre sans se donner la peine de gagner sa vie. || Ce n'est pas viande pour ses oiseaux. Se dit d'une chose à laquelle un homme ne peut pas prétendre.
— Loc. prov. Ce n'est pa* ta la viande q ■ me. Co n'est pas ce que j'aime. \\La viande prie les gens. Il n'esl pas nécessaire de presser de manger quand on a servi de quoi faire bonne chère. || Viande et boisson. perdition de maison. , .i punit de viande 9a I e viande
en faim {viande \\ A est pas viande qui a ne plaît.\\ Il n'es! i iande que d'appétit L'appétit est le meilleur assais mnement.On dit plutôt : Il n'est sauce que d appétit.
— Philos, hermét. Viande du carttr. Mercure philosophai, qui, dans les circulalionsdu plus subtil, sert de nourriture à ce qui demeure au fond du vaisseau, c*esï à savoir le corps pesant et terrestre. |] Viande des morts. Mer-
1 ermétique, qui dissout et fait revivre les métaux qui sont morts.
* VIANDEK. v. n. 1" conj. [rad. viande). Véner. Pâturer. Ne se dit que des cerfs et des autres bêtes fauves. Le cerf va viander la nuit. Le cerf a viande cette nuit dans cette pi i
i V;- de couche. Se dit d'un cerf quand il est si las qu'd ne peut plus se I pour brouter. || Viander fort à sou ai. e. Se dit d'un cerf qui ne craint rien.
VIAIVDERIE. s. f. (rad. viande). S'est dil pour Boucherie.
* VIANDES, s. m. (pr. vi-an-di; rad. vian- (ter). Véner. Pâture du cerf et d'autres bêtes fau- \ i - Le cerf est au viandis. Il Reconnaître les cerfs à leur viandis. |[ Brout des jeunes taillis.
VIAU
VIBR
VI \\F.G->gr.Comm.du cant.de Lacaune, arr. de Castres (Tarn) ; 2,10-) hab.
V I \RDOT (Louis). Littérateur, né à Dijon, 1800-1883, collaboraà plusieurs journaux avancés fonda, enlSil, la Revue indépendante, dirigea le Théàtre-lialien, 1838 I8fu,el accompagna sa femme, Pauline garcia, dans ses tournées musicales en Europe. Parmi ses nombreux ouvrages, on ci Le : Essai sur l'histoire des Arabes et des Maures d'Espagne; Éludes sur V histoire des institutions et de la littérature en E ■• pagne ; Notices sur les principaux peintres d'Espagne; tes Musées a" Italie, d'Espagne, d'Angleterre et de Belgique. d'Allemagne et dr h de France; Souvenirs de chasse; les M les de ta peinture; les Merveittes de la sculpture; et beaucoup de traductions Don Quichotte, Gogol, etc.).
VIAS. Géogr. Comm. du cant. d'Agde, arr.
ers (Hérault); 2.-200 hab.
VIAS (Ballhazar de). Poète latin moderne, : trseille, 1581 1667, a laissé : Ilenricsea, liées Henri IV ; Silvx Chartlnm Itbn III.
VIATKL'It s. m. [étym. lat., viator, même ; fait de via, chemin). Anliq. rom. Ofsu bal terne qui remplissait à i les Fonctions d'huiss i ssager
pie le sénat romain envoyait à la campeur averti!
gistrats lorsqu'ils devaient s'assembler exlraû renient. || Officier qui marchait devant lu tribun pour faire ranger le peuple.
— .--'esl dit pour Voyageur.
— Viatel», adj. m. Mylh. rom. Surnom de Mercure.
* \ i ITIQUE- s- m. -t. lat , vialicum, même signîf. ; fait de via, Provisions ou argent qu'on donne â quelqu'un pour un voyage. Donner â quelqu'un de l'argent p viatique. Triplolème,
.ne main pour recevoir le P
deSaint-VicI r. L'n repas frugal fut distribué aux s t su (lisant pour le ri
jour... (Id.) De ces retraites en lui-m sort fortifié et tranquillisé, muni comme d'un viatique, d'un optimisme calmant qui compatir au mal en lui révélant sa fatalité. (Id.)
— Particulièrement, Argent qu'on donnait à un religieux auquel "ri imposait un -.
une mission quelconque. Us faisaient vœu d'aller partout où le vicaire l enverrait, pour travailler au salut des même d'y al 'or sans viatique et en demandant l'aumône. (Houhours.)
— Fig. et absol. Sacrement de l'eucharistie, quand on l'administre aux malades qui sont
►rt, ou qui ne peuvent U voira D aner le viatique. Porter le
viatique a un malade. Recevoir le saint viatique. Recevoir Notre Seigneur en viatique. Autrefois, en France, on n'accordait point !c viatique aux criminels condamnés et mei supplice. A la vue du saint viatique, qu'il avait tant de ré, voyez comme il s'arrête a
ce don B ss.)On entra a sept heures,
et on le trouva comme mort ; on ne put que lui donner re\trême-onction. ne lut jugeant pas assez de connaissance pour \eviati Beuve.j Sur le passage du viatique, les hommes se découvraient, les femmes se signaient. \ Daudet.)
— Communier en viatique. Communie]
être à jeun, comme font l rui sont
dispensés de cette obligation.
— Autrefois. - dt en parlant du me, de la pénitence
on les administrait à un m
— Ane coût. Imp!<t qu'on levait sur les voya-
les voitures et les chevaux qui passaient sur une route.
—Antiq. rom. Somme d'argent, habiLs, meubles, esclaves, que l'État fournissait a gistrats envoyés dans les provinces. N
: ■ i la pièc ■ ■
l'on menait dans la bouchi
le prix de leur traversée aux enft rue de Car on.
VIATKA >u VJATKA. G g r. Rivière de
R »sie, affluent de droite la K t. arrose
ivernement de Vialka, et a 960 kil. de
— VIATKA OU VJATKA. Ch.-l.
iK 1,450 5.-1
Pè te rs bourg. Archevêché gi de; '-Mmmerce de grains as .- fabrique beaucoup d'obiei
Le ■ i '. i j itka * t
- f 2,750,0 10 hab.
VIAU(T1 uvent nommé
: i Clairac {A
n parmi inx esprits,
l'asiphac, lit Pyranu l oalgrelc mauvais goût qui
I h-- >phile,d*uneg l'esprit et de ma?'.
\V me, et ] Frai I
622, parut un livre I
son nom fut mis â ■ ■ , le livre fui ■ I
amné à être brûlé vif. Il se d< : n lil eusement, et ne fut condamné par le
"i'a un banni \ 1625.
rut peu après. U ne manque pas de mérite; il a de l'aisance, de la clarté, de la souplesse, mais tombe parfois dans l'empbase.
V1ACPER. v. n. 1™ conj. Arg. Pleurer, donnerdes marques de tristesse. Coupeau.soûl comme une grive, recommençait â viauper et disait que c'était le chagrin. (É. Zola.)
VIA OR. Gê gr Rivière de France, arrose les départements de l'Aveyron, du Tarn, et se jette dans l'Aveyron, a Saint Amans. Cours de i>0 kil.
VlAZIGA. s. m. Art en lin. Mets russe composé de tendons d'esturgeon.
VI \Z\I V.r, /r. Ville du gouvernement et Il I. N.-E. de Smolensk (Russie), sur la r/fliwia, affluent du Dnieper. Fabrique de cuirs ; erce de cbanvi nés; 12,000 h.
■ i. un traité de paix y fut signé entre Ladislas, roi de Pologne, et le czar Michel Romanov, par lequel ce dernier renonçait à toutes ses prétentions sur la Pologne, ainsi que sur l'Esthume, la Livonie et la Courlande.
VIBAILLIF. s. m. Ane. coui. Lieutenant d'un baillif.
vibi.\ U i Syn. de pyrèwe.
\ IB1CE. s. f. lu lat. nier, ecchymose). i ! j| g >lit aussi pour Vej ■
gelure.
VIBILIA. Astron. La l»l< planète lélescopique, découverte le 3 juin 1875 par M. Peters.
\ lit IMF. s. f. U\c Vibilie, nom mylhol.). Crust. Genre d'amphipodes de la famille des hypérioes, établi pour une espèce des mers d'Asie.
VIBILIE. Mytli lai Déesse qu'invoquaient les voyage
VIBII SSI Ql i s i lit. Géographe latin,du vfl au vu On a de lui un opuscule in-
titule: De Huminibus, Fontibus, Lacubus, AVv quorum apud poetas fit mentio.
VIBO. s. m. Bot. Syn. d'ÉUEX.
VIBO. Géogr. anc. N im donn mains à la ville grecque d'Hipponium, sur la S.-O. du Brutium (Italie), sur le sinus Yibonensis ou Uipponiates.
* ViitoitD. s. m. (et. angl., waistboard, même signif.). Mar. Grosse planche posée de champ, qui borde et embrasse le pont supérieur d'un vaisseau, le tillac, et qui lui sert de parap-'i.
VIBOIÏG OU WIBOIti. G I h. I. du
t de ce nom, dans la prov. de 1 inlai; I . sur une baie du gulfe de
Finlande, à 1 10 kil. N. -O.de Saint-Pétersbourg. Place forte, arsenal, magasins militaires. Grand commerce et pêche ici '■■: le porl Trang-Sund, â 1 1 kil. ; 16,000 hab. — Le gou-
ment de Viborg, au S.-E. de ta I ïi a 13,035 kilora. carres de superficie, et 31 1,000 hab. ; il est entrecoupé des lacs Sauna. La l, etc., et arrosé par la Ktmn
— viborg. Ch. I. de diocèse dans le Jutl r. I Danemark), sur le lac de Viborg, à .
\ 0. de C ■!'■ iiague. Ville ai c >nne, •■•■ êché
luthérien, cathédrale du xi* siècle ; 6,000 liab.
VIBORGIE s. f. (de Viborg, n. pr.J. Bot.
Genre de légumineuses papilionaeees de la
<ljon des gén pour une quii espèces de petits arbris-
iriginaircs d i i
VIBOUOl 11 \ IREMNÈE.
VIBR ANGE s T. Qualité de ce qui vibre, ou de ce qui fait vibrer.
VIBR \vr part. prés, du v. Vibrer. Qui
vibre. Une corde vibrant sous U s d iigts.
* \ IBM A\T. AMi:. adj. Qui est :
vibration. Corde vibrante. Le tissu adipeux est aux nerfs sei ait à des cordes / i-
la lonl on les aurait envelop-
p tur fixer leur mobilité, emp -••ments, éteindre leurs vibrali ■.■ i; tnd.)
— Retentissant, en pai ! inl le la ' . . i I
n possède une voix claire et vibrante.
— Entom. Corpuscules vibrants P i trouvent dans te coi
t malade de la pibrine. Oi aussi i ' || JJ kes ri-
branles U continuellement leurs antennes.
— Pathol. P t. Poulsquiesl g dur, et qui frappe les doigts comme 1 une colonne de i i ■ qui remplira I 1ère.
VIBRATEUR. s. m. radie. , l
Appareil qui produit ou transmel des vibra-
VIBRATILE adj. 2 g. D lad eslsus-
de \ ibrer.
— Pathol. Se dit d'une douleur danslaquelli il semble au malade que ses nerfs vibrent à la manière des cordes ten
— Physiol. Mouvement vibralile M
de l'é] ■ n.un.
— ZooL Dont les cils peuvent vibrer.
vibrattles. Cils susceptibles de se moir. des vibrations interrompu*
motion on di pi b d'un certain nombre d'tnfuï
VIBRATILITI ibratile). Di-
lact. Faculté de pi \ ibrations.
* \ IBR \ i ION s f. (pron. vi-brt du l-it. i ibratic ml Phys M
VIBR
vement alternatif de va-et-vient qui fait subir à un corps des trépidations, ou lui fait décrire des excursions rapides et successivement réitérées autour d'un certain centre. Les vibrations d'une corde sonore, d'un diapason, de la membrane de l'ouïe. Plus unesensation est physique et se rapproche de la vi- Iration moléculaire, moinsellelaissede traces en vous. (G. Droz.)
— Mouvement très rapide qu'une verge élastique et rigide, fixée a l'une de ses extrémités, ou une corde tendue par les deux bouts, exécute en oscillant, la première de part et d'autre de sa position fixe, la seconde entre ses deux points fixes, quand une cause quelconque écarte instantanément l'une ou l'autre de la position où elle se tient en équilibre. Les pîbrations d'une corde tendue ou d'un ressort viennent de son élasticité. (Encycl.)
— On dit, mais rarement . Les vibrations d'un pendule, mais cette sorte de mouvement étant en général peu rapide, le terme d'oscillation lui convient mieux.
— Se dit en parlant de plusieurs mouvements égaux qui se font à droite et à gauche. Le journal d'Angleterre rapporte qu'on a observé qu'un papillon de ver à soie fait cent trente vibrations ou mouvements de ses ailes dans l'accouplement. (Trév.)
— Ébranlement, mouvement des diverses parties d'un corps sonore qui, se propageant dans l'air, procure à l'oreille la sensation du son. La cause des vibrations réside uniquement
1ms l'élasticité des corps. L'acuité de son augmente en raison du plus grand nombre de vibrations que peuvent faire les corps sonores. L'idée ne lui venait que debout, au son de sa voix, comme la foudre aux vibrations des cloches. (A. Daudet.)
— Fig II y a une sorte de vibration morale qui retentit "entre les esprits passionnés comme entre des cordes à l'unisson; avec les fous on devient fou. (Boisle.)Les paroles que chacun lisait trouvaient une si puissante vibration dans ces accords longuement modulés, que tous les coeurs tressaillirent. (Gérard de Nerval.)
— Physiol. Mouvementque l'on suppose imprimé au système nerveux par les objets ex-
irs, et transmis par les nerfs jusqu'au cerveau, où il produirait les sensations.
— Syn. comp. vibration, oscillation. La vibration est due à l'élasticité, et Vosciltativn â la pesanteur ou gravitation.
VIBRATIONCULIv. -. f. pr. vi-bi
Physi .■!. M 'i'. m';, • -. ibr itoire par lequel Hartley explique le mécanisme des sensations.
VIBBATOIUK. adj. > g. Didact, Qui a le ère d'unesuitede vibrations Mouvement vibratoire. Le mouvement vibratoire n'affecte pas seulement la masse apparente du corps vibrant, il s'étend à chacune de ses molécules. ^La Mennais.) VIBRAYE Géogr. Ch.-I.de cant de l'arr.
- : nt-Cal a is (Sarthe), sur la Braye et près de la forêt de Vit-mue; .i.st.H) hab.
VIBIÏE. s. m. [du lat. fiber, mi M arum. N im d'Europe.
VIBBK. ÉE. part, pass. du v. Vibrer. S'emploie adjectiv: l'es a en sons courts et rapides. .Lamartine.)
* VIBRER. v. n. lrc conj. [du lat. n'-rarc. trembler , Phys. Exécuter des vibrations.Celte
: longtemps vibré. Le trait tout I d'un sang noir sort et vibre dans l'air. (Baour- I. imian.)Le tintement de la clochette vitrail
. lorsque maître Pastrini entra en personne. (A. Dumas.) I.e timbre de la pendule vibra pour lui comme si chaque coup du marte tu d'acier vibrait sur son propre cœur. {Id.)
— Fig. Ces sentiments généreux, exprimes avec tant de force, tirent vil tons! !S cœurs.
\ ■ : i Un mot 1 ius réveille plus que des sons, ''t fail / ibrer chez vous la Bbi
i Ah! ma sœur, tu ne sais pas quel les fi-
bres de mon fteur ta voix enthousiaste fait vibrer. (G. Sand.)
— Théàt. Ne pas grasseyer On dit, en lan • gagede théâtre, de quelqu'un qui ne gra
:! vibre. (Legouvé.) || Se dit de la vo s d'un chanteur qui chevrote.
— vibrer, v. a. Lancer, agiter. Er dans sa
il vibre un triple dard. [De Va-
— se vibrer, v. pron. Être mis en vibration.
i accordés se vibrent
i l'unisson, quoique l'on ne touche qu'une d'entre elles \
VIBREUX, EUSE. adj. Se disail pour Pénétrant. Voix vibreuse.
* VIBRION, s. m. rad. vibrer'. Infus Genre d'animalcules infusoires, au corps filiforme et
ptible d'un m lulatoire,éta
! h pour une dizaine d'espèces qui se développent dans tous les liquides, surtout quand ils [lies. Une e se trouve dans le vinaigre. Les vibrions abondentdans plusieurs substances animales el végétales.Ces animaux sont tellement petits qu'on ne peut les découvrir qu'au moyen du microscope. Après avoir été entièrement desé hors le l'eau un temps assez considérable, ils ont la faculté, 'tant re- . recouvrer l'existenccNous voyons fère cl le vibrion du froment supporter ; u la plus complète au sol
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juillet, sans perdre pour cela leur propriété de reprendre la vie dès qu'on les humecte d'une goutte d'eau. (Raspail.)
VIBBIOXIDE.adj.-2g. (étym. fr., vibrion : gr. t:-Soï, aspect). Infus. Qui ressemble à un vibrion. || vibrio.nides. s. m. pi. Famille d'animalcules infusoires,ayant pour type le genre vibrion.
VtBRIOMEX, EXXE. adj. Infus. Syn.de
VIBRION1DE.
VIBRIOXISME. s. m. Mèdec. Disposition favorisant la naissance des vibrions.
VIBBIOXXÉ, ÉE. adj. Qui contient des vibrions. Sang vibrionné.
VIBRISSE. s. f. (du lat. vibrisxx, poils des narines). Nom donné aux longs poils isolés qui poussent dans les narines, sur divers points de la face, parfois aussi au côté interne des pieds de devant des mammifères.
— Ornith. Nom, dans les oiseaux, des plu< mes tout a fail simples et pi li formes, sur les eûtes desquelles on n'aperçoitque des barbes rares et très courtes.
VIBRISSÉE. s. f. Bot. Genre de champignons hyménomycètes, ou thécasporés ecto-
tlièques, de la section des mitres géoglossès, c mpienant plusieurs espèces remarquables par leur stipe allongé et par la petitesse de leur chapeau. On a compare ce champignon à un petit clou pour la forme et la grandeur. La vibrissée des troncs croît en touffes sur le bois, les planches pourries exposées dans les lieux humides.
VIBROSCOPE. s. m. [étym. fr., vibrer; gr. (««MM, j'examine). Phys. Instrument destiné â mesurer les vibrations, a déterminer leur nombre dans un espace de temps donné.
VIBURNACÉ, ÉE. adj. Bot. Synon. de vi-
BURNÉ.
VIBURXÉ, EE. i dj.(dul.it. l'itafJiNM.vior-
ne). Bot. Qui ressemble a la viorne. || vibvrnées. s. f. pi. Famille de plantes, ayant pour type le genre viorne. On dit aussi sambucées.
VIBUBXl'M. s. m. 'pr. vt-bnr-nomm ; mol lat.). Bot. Nom scientifique du genre viorne.
VIC-EX-BIGOBBE. Gëogr.Ch.-l.decant
de l'arr. de Tarbes (Hautes-Pyrénées). Commerce de vins et de bestiaux; 3,000 hab.
— nc-FEZENSAC. Ch.dieu de cant. de l'arr. d'Auch (Gers , sur la Losse. Commerce de crains, vins, eaux-de-vie, châtaignes; -1,200 h.
— viole-comte. Ch.-l. de cant. de l'ai Clermonl (Puy-de-Dôme), sur l'Ai lier. Eaux minérales; ancienne résidence des comtes d'Auvergne ; 2,700 hab.
— vic-scr-aisne. Ch.-lieu de cant. de l'arr. de Sotssons(Aisne}; 900 hab.
— VIC-SCR-CÈRE OU VIC-EN-CARLADÈS. Cil.-!.
de cant.de rarr.d'Aunllac{Cantal),sur la Cere. Eaux minérales acidulés. Ancienne capitale du Carladès; 1,700 hab.
— vic-scr-seiixe. Ancien ch.-l. de cant. de l'arr. el à 6 kil. S.-E. de Cliàteau-Salins(Lorraîne).sur la Seille. Grande mine de sel gemme; 2,500 hab. Traité conclu, le 6 janvier 1632, entre Louis XIII el te duc de Lorraine.
— vic-d'osona. V. VICH.
VIC (Claude de}. Bénédictin de lacongréga- Saint-Maur, néàSoiêzc, 1670 1731, fut, depuis 1715, le collaborateur de dom Vaissète pour V/listoire générale du Languedoc.
* VICAIRE, s. m. (et. lat., vicariiis, substitut; fait de vicis, place). Celui qui est établi sous un supérieur pour tenir sa place en certaines fondions. U y avait des princes qui se disaient vicaires de l'empire d'Allemagne.
— Plus ord inaire ment,Celui qui remplit des fonctions ecclésiastiques sous un supérieur. Vicaire perpétuel d'une paroisse. Vicaire amovible. Le curé et son vicaire. Grand vicaire, vicaire général d'un archevêque, d'un évè\|ue, d'un abbé. L'originedes grands vicaires ou vicaires généraux ne date que du concile de Latran, tenu dans le xm« siècle, sous le pontificat d'Innocent III. En Angleterre, les recteurs ou pasteurs supérieurs et bénéficiaires font remplir les fonctions du ministère du culte dans les villages par de pauvres vicaires très faiblement rétribues.
Un vicaire, à Clialllot, ci"it cpie tout domine sage Doil pe»ser à Pékin comme dans son village. (Volt)
— Vicaire gênerai ou grand ricane. Ecclésiastique placé sons les ordres d'un évoque et charge de le suppléer en certains cas.
— Le pape a aus«u un grand vicaire dans Home. C'était d'abord un évêque. mais c'est un cardinal depuis Pie IV. On dil en ce cas, cardinal-vicane.
— Les religieux ont aussi des vicaires pour faire la fonction d'un général, ou d'un supérieur, lorsqu'il est absent, ou que sa charge est vacante. Il se servit, pour cet effet, du vicaire
LiguHinSf qui lui était très confident. (Card. de H
— Vicaire apostolique. Titre que lepapcconfère à un ecclésiastique, dans des pays hérétiques ou infidèles, pour veiller aux intérêts des catholiques,
— Fig. Ces deux exhalations, l'exhalation cutanée el l'exhalation pulmonaire,sont vicaires l'une de l'autre, et produisent des humeurs qui se suppléent. M-T.d.)
— Anc. coût. Titre que portèrent primitivement los vicomtes. | Nom que l'on donnait
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autrefois au champion qui, dans le combat singulier, prenait la place d'un autre, et se batlail pour lui. || Nom quoi» donnait aussi à celui qui subissait pour un autre l'épreuve de l'eau froide, de 1 eau bouillante, etc.|]Nom que Ton donnait, dans les coutumes d'Orléans et de Blois, à l'homme vivant et mourant que les sens vie mainmorte et même certaines églises étaient obligés de donner au seigneur, poiu faire foi et hommage,eta la mort duquel le cens était dû.
— Antiq. Gouverneur d'un diocèse, qui exerçait son autorité au nom du préfet du prétoire, aont il tenait la place, et dont les fonctions cessaient lorsqu'il se trouvait en présence de ce chef Des vicaires, en Orient, gouvernaient l'Asie, le Pont, la Thrace, la Macédoine et la Dacie, en Occident, Rome, l'Italie, l'Illyrie occidentale, l'Afrique, l'Espagne, la Bretagne, les Gaules.
— Hist. Vicaires de l'empire d'Allemagne. Titre accordé au comte palatin du Rhin et au due de Saxe, qui gouvernaient en cas 6? in ter- En 1657, le duc de Bavière devint vi
caîre de l'empire d'Allemagne à la place du palatin. || L'Empereur déléguait aussi parfois son autorité â des vicaires impériaux dans le= pays ou il ne résidait pas, comme l'Italie, la Provence, le Piémont, etc. || Ilya eu aussi des vicaires dans d'autres pays. L'arche* \V' pic de Guesnc, primat de Pologne, tf/Vu^v d ; royaume dans les interrégnes, et la première personne de l'Etat après le roi.. (Voltaire.)
— Hîst.ecclés. V îeaire île saint Pierre.Tityc que les papes ont porté avant celui de vicaire de Jésus-Christ. On le donna plus lard â de simples éVêques. i. Vicaire de Jésus-Christ. Nom donné aulreiois, en général, à tous les évêques, et même â des abbés et â des rois. Depuis l'an lOâl jusqu'à la reforme de 1517, le titre deirtcaire de Jésus-Christ a été presque exclusivement réservé aux papes. On les appelait, au vu0 siècle, patriarches suprêmes ; cependant, à cette époque, un diplôme de Constantin III Pogonat qualifie déjà Benoît II de vicaire de Jésus- Christ. Il Vicaire du prince des apôtres. Titre que l'on adonné au pape. || Vicaire perpétuel. Titre que s'attribuent certains archevêques, en le considérant comme synonyme de légat. |j Se disait aussi des cures dépendantes d'un chapitre, d'une abbaye ou d'un prieuré, et qui
levaient pour cela que la portion congrue. Il Vicaire temporel. Vicaire qu'étaient obligés d'avoir les cures de certaines paroisses.
— Adjectiv. Père vicaire. Religieux qui, en l'absence du supérieur, en remplit les fonctions.
— Théol. Satisfaction vicaire. Celle que le Sauveur est censé avoir offerte a Dieu en notre lieu et place, en s'immolant pour racheter les péchés des hommes.
VICAIRERIB.u.f. (rad.m*aire). Hist. Tribunal ecclésiastique et souverain qui fut établi à Naples par Charles d'Anjou.
* \ ICAKUi:. s. f. Fonction du vicaire d'une paroisse. Il est moins usité que vicariat.
— Paroisse, église desservie par un vicaire perpétuel.
— Nomqu'ondonnait àdes bénéfices établis dans certaines églises cathédrales.
— Syn. comp. vicairie, vicariat. Vicairie s'entend uniquement de la fonction d'un vicaire de paroisse; au lieu que vicariat se dit bien de la dignité d'un ecclésiastique ou d'un prince, qui remplace un ecclésiastique ou un prince supérieur dans certaines fonctions.
vie AL VA KO. Géogr. Ville delà Nouvelle- Castille (Espagne); à PB. de Madrid. Victoire d'O'Donnell en 185'*.
VICAXE. s.m.Vitic.Nomd'un cépage blanc de l'A unis.
VICANÉEN, EN\E. adj. [étym.lat., viens, bourg). Mylliol. rom. Se dit des divinités qui protégeaient les bourgs et les villages.
V I C A - l'OTA. (ét.lat., vuico, je vaincs : potestas, pouvoir). Mytli. lat. Divinité qui assurait la victoire encore chancelante.
* VICARIAL, AI.E. adj. Qui a rapport au vicariat. Fonctions vicariales. Puissance vicariale.Cromwell.de sa puissance vicuriale, dressa les ordonnances ecclésiastiques. (Mauc] ! PI. m.) vicariaux.
VICAlUANT. part. prés, du v. Vicarier.
Qui vicarie.
VICAlUANT, ANTE.adj. Qui remplace, qui est fait en place d'autre chose. Fonction v. cariante.
* VICARIAT, s. m. Fonction, emploi de vicaire. Le vicariat de I Empire en celte pro-
Uon vicariat. Vicariat d'une paroisse.
Élever quelqu'un au gran I vicariat du diocèse.
— Temps pendant lequel on a été vicaire. Pendant son vicariat.
— Territoire sur lequel s'étend le pou voir du vii-airc, soit séculier, soit ecclésiastique. Le s le i iat le plus étendu de l'Empire. Les cures de ce grand vicariat.
— Logement du vicaire d'une paroisse.
— Ane. coût. Procuration. (| Donner vicariat. Donner au seigneur un homme pour lui faire foi et hommage.
— Syn. comp. vicaiuat, vicairie. V. vicairie.
* VICARIISIl.v. n. iMconj.(rad. vicaire On double l'i : de la terminaison aux deux prein ..\. s personnes plurielles de l'itnparfaitde
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l'indicatif et du présont du subjonctif. Je vicarie. nous vicarions, vous vicariet. Je vicariats, nous vicariions, vous vicariiez. Vicarie, vicarions, vicariet. Que noua vicariions, que vous vicariiez. Faire les fonctions du vicaire dans une paroisse. J'envoie, depuis plusieurs années, la plupart des nouveaux prêtres qui sortent de mon séminaire vicarier dan II plu grosses paroisses de mon diocèse. (LeTellier.)
— Fig. et fam. Etre réduit a une place subalterne. Etre las de vicarier,
— Mus. anc. Sedisail des musii ien
qui allaient de ville en ville pour offrir leurs sen ices temporaires. Musicien françaisque le mauvais état de ses finances forçait de pt carier pour passer s memin. [J.-J. Rousseau.)
VIC vr (Louis-Joseph Ingénieur, né à Grenoble,l786*186l,élèveue l'École polytechnique . i Le l'Écoledespontset chaussées, publiâmes 1818, des Recherches expérimentales .sur les chaux de construction, tes bétons et tes mortiers. D.e nouvelles éludes, exposées dans son Resumédes connaissances actuelles sur tes mortier s et les ciments calcaires , etc., amenèrent une ré volution dans le mode de fondation des ponts et firent prévaloir le procédé du bétonnement. La chambre des députés, sur le rapport d'Ara go, lui décerna, à litre de don national, une pension de 6,000 francs, 1843.
V1CAT1E. s. f. (de Vient, n. pr.).Bot. Geni i d'ombellifères, tribu des smyrnèes,étab!i pour une espèce herbacée originaire du Népaul.
VICDESSOS. Géogr. Ch.-lieu de canl. de l'an*, de Foix (Ariége), sur le Vicdessos, affluent de l'Ariege. Mines de fer, forges à la catalane ; 800 hab.
* VICE. s. m. .du lat. iu7ium,mèmesignif. . Défaut, imperfection. Vice de nature. Vice de construction. Vice du sang. Cheval qui n'a point de vices. Vice d'un acte. Vice de forme. Vice de style. Vice de raisonnement. Vice de prononciation. Vice de caractère. Vice de cœur. In vice naturel n'est qu'un vice; un vice feint en fait deux. (Mm0 de Somery.] La iinesse est une qualité dans l'esprit, et un vice dans le caractère. (S. Dub.J
— Vice naturel. Difformité du corps qu'on apporte en naissant, ou qui vient par maladie, et dont on n'est point responsable. On ne doit point reprocher aux hommes leurs vices naturels,comme d'être bossus,boiteux,borgnes,etc.
— Vice de conformation. Disposition des par* lies du corps ou des organes contraire à l'ordre naturel.
— Vices des chevaux. Défauts intérieurs qui dépendent du caractère ou de l'éducation, ou qui se manifestent à l'extérieur par l'expression physionomique. Les mouvements des oreilles, l'expression des yeux dans les chevaux méchants, dénoncent en eux l'existence de leurs vices. Lorsqu'on n'est pas en état de découvrir d'où naissent les vices de cet animal, on court risque d'employer des moyens plus capables de produire des vices nouveaux que de corriger ceux que l'on croit connaître. Les vices les plus essentiels, parce qu'ils peuvent avoir de dangereuses conséquences, sont ceux qui caractérisent le cheval ombrageux, rétif, ramingue ou entier. On dit aussi : Les vices d'un mulet, d'un bœuf, d'un chien, etc.
— Vices latents. Maladies, imperfections des animaux, qui ne sont pas apparentes; le vendeur à cet égard doit la garantie pendant quelque temps.
— Ce qu'il y a de vicieux, d'imparfait, d'incorrect, de défectueux dans quelque chose. Vice de raisonnement. Vice de style. Vice de composition. Vice d'un plan. Vice d'un système, d'un ouvrage. L'un des vices du raisonnement est de confondre les choses avec les abus, la religion et la superstition, la philosophie et le philosophisme, la liberté et la licence, le doute et l'incrédulité. (Boisle.) Ainsi se contractent et se conservent les vices de la prononciation. (J.-J. Rouss.) Les vices des langues sont sensiblessui tout dans les mots dont l'acception n'est pas déterminée. (Condill.) Si les lois romaines impériales présentent d'énormes vices quant à ia forme et aux conditions du pouvoir, pour te fond même de la société nous leur devons tout ce que nous sommes. (Au?. Thierry.) Toutefois, le régime féodal n'était pas sans avoir des vices qui luifussent propres. (L. Blanc.) Le plus grand vice d'un discours est de s'éloignerde la façon commune de parler. (J. Favre.) Le tempérament des sujets atténuait les vices de la constitution. (H. Taine.)
— Se disait autrefois pour Faute. Vice de clerc. On dit aujourd'hui pas de clerc.
— Absol., en parlant de l'homme, Disposi Lion habituelle au mal; mauvaise habitude contractée. Se plonger dans le vice. Haïr, quitter le vice. Si l'on tenait compte des vices comme des vertus, des crimes comme des belles actions des aïeux, il resterait peu de nobles. (Boiste.) L'hypocrisie est un hommage que le vice rend à la vertu. (La Roc nef.) La préparation pour le sacerdoce n'est pas un soudain effort pour se retirer du vice, mais une longue habitude pour s'en abstenir. (Boss.) Comme le vice est contagieux, il se répand dans les régions inférieures des royaumes. (Fléch.) Le vice, dans le monde, est autorise par l'exemple ou par la coutume. (Id.) Le vice n'a pas encore perdu parmi nous toute sa honte. (Mass.) Gomme il y a toujours sur la terre de la santé et de la maladie, il y a toujours aussi des vertus et des nces.
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(Volt.) Ce ne sont ni li irtsnil i métiers qui peuvent dégrader l hommi , ci ■ il le ■ vices. (B. de Saint-Pierre.)
— Mauvaise qualité '
nation L'ingratitude •■ I un vlw û !
cher, dé fui h i \q: \ ices. L'ivrognerio est un vilain 1 1' e. S abandonne! , ■ livrai l I >ute i. ces. Avoii tous les vice \ i
irous perdre dans ia solitude, vous trouverez pari ml des hommes avec des i ï'ce*el quelqtu verii Boiste.) De là naissent les vices mes qui rende ni ordinairement leur vie criminelle Bossuel Que ne doit-on pas craindre des i fi es,si les vertussonl si dangi i ■
La fraude et l'ambition, v/ce; encore naissants, avaient à peine commencé d altérei ia I foi de nos pères Fléchier.) L'esprit fécond en . menis s'étudie àd< fteurer,selonses besoins, tantôt les vices, tantôt les vertus (Id François de Paille détruit, dans les mêmes sujets, les maladies qui les affligent, el les vices .pu les corrompent. Id. Nous cherchons hors
■s nos vertus et nos i ices. Boileau I un vice qui suit la médiocrité. (Id.] La n ■ regarde comme des, i
pas de notre état. (Mass.) L'incrédulité es! le vice des esprits faibles el bornés. Id. L'am bition est le vicee\ le malin ■■ 1 1-
Les hommes, pour excuser leurs vices, cherchent à décrier la vertu- Id. \ro inférieurs copient vos cjcetf-pai ce que vous les leur comp tezcomme des vertus. Id i La plus belle action n'est bien souvent qu'un vice. (Regnard.) Charles XII se proposa d'imiter Alexandre et Ces i hors leurs vices. (Volt.) Aussi la gourmandise n'est-elle jamais le vice dominantque des gens qui ne sentent rien. (J.-J. Rouss ,
t'u jeune homme, toujours bouillant «laus ses caprices. Est prêt a recevoir l'ininression des vices. tBoiLEAU )
— Ii on. Il peut te dire vrai, mais ce n'est pas son i ice. [Corneilli .
— Fam. Ce n'est pas son vice de donner. Se dit d'un avare. Cet homme n'a qu'un i û
dit pour faire entendre qu'il a tous les vices ensemble. || Le vice l'a quitté, mais il n'a pas quitte le vice. Se dit d'un homme qui conserve ses inclinations vicieuses, quoiqu'il ne pufsse les satisfaire.
— Dans un sens plus étroit, Débauche, libertinage. Croupir dans le vice. Mourir dans le vice et dans le desordre. Le vice grossier fail horreur. Pén _
— Vue contre nature. Pédérastie.
— Fanfaron de vices. Celui qui affecte des vices qu'il n'a pas.
— Malice. Cette jeune Mlle a du vice.
— Se dit quelquefois pour Personne vicieuse. Gourmander, punir, châtier le vice. Protéger, autoriser le vice. Le vice hait la vertu. (Boiste.) Fuyez le vice comme la peste. (Id.) La peine du vice et du crime est dans le rue et le crime même. (Rayn.)
— Loc. prov. Nul sans vice. \\ Pauvreté M'es/ pas iice. [| Nui vice sans supplice. || Qui ses vi ces ne dompte porte en ses munis su honte- 1| C'est un vice de clerc, un vice d'écriture. Ce n'esl qu la faute du copiste ou de celui qui a écrit trop vile, el non de l'auteur.
— Jurispr. Vice rédhibitoire. v. rédhibi-
TOIftE.
— Pathol. Nom des humeurs formées dans le corps de l'homme par certaines altérations moibiûques, y circulant, non contagieuse-. souvent héréditaires, et reproduisant la même maladie. Les vices se distinguent des venins, parce que ceux-ci sont des humeurs irritantes, sécrétées dans l'état de santé par certains animaux, et qui, introduits dans le corps «le l'homme, y produisent des maladies et même la mort, comme celui de la vipère ; et des virus, qui sont des humeurs formées par l'état morbiflque dans les animaux susceptibles d'en développer de semblables par leur intromission ; tel est celui de la rage. || Vue dans le sang. Expression assez vague dont on se sert dans le sens de Diathèse. || Vice cancéreux. Qualité malfaisante propre a certains tissus dits malfaisants ; ou encore, Propriété qu'ont certaines parties de l'économie dedonnernaissance a des produits anormaux qui amènent la résorption des tissus normaux auxquels ils succèdent.
— Syn. comp. vice, défaut, ridicule. En parlant des imperfections de l'àme, les vices pai lenl d'une dépravation du cœur; ies défauts, d'un vice de tempérament; le ridicii e, d un défaut d'esprit. |j vice, défaut, imperfection. Vice marque une mauvaise qualité morale qui procède de la dépravation ou de la bassesse du cœur; défaut marque une mauvaise qualité de l'esprit, ou une mauvaise qualité purement extérieure; imperfection est le diminutif de défaut. || vice, imperfection, défait, défectuosité, l'imperfection laisse quelque ch ise a désirer ; le défaut, quelque ehose à réformer ou a suppléer. L'imperfection dégénère i n défaut ; la défectuosités difformité ; le vice est un 1res grand défunt.
* VICE.(ablat.dumot lat. Wm.lour, place). Mot qui marque la suppléan i le remplacement. Il ne s'emploie jamais seul, mais entre dans la composition de pu 1 sieurs mots, comme dans vice-amiral, vice-chancelier, vice-consul. vie -roi, vice-président, etc. On ne retient quelquefois que la première syllabe de ce mot. Vit omte, vidante. Dans les mots composés, vice ne prend jamais la marque du pluriel.
* VICE-AMIRAL, s. m. Mar. Officier de
VICE
l lui
d'amiral, et rép I général de
division dans les araii i le lorn n
autrel i i ■ i un
unirai du Ponant, i I un vici m rai du Levant. i . -.unirai commande une armé* naval* • •n l'absen ■■ de l'amiral, cl s<i t sous ses ordres quand il i t pri i vice-amiraux remplissent les fond ivei ni m le colonies, d'inspecteurs généraux, de préfets maritimes, de membres du conseil d'amiraut< etc.
— Second vai sseau de la flotte commandée par un amiral Servir sur te vil e-amiral.
— Mol!. Nom marchand d'une i nulle univalve du genre
* VICE- VMIRAU1 i N u Ch grade de vice-amiral. || PI., des vice-antiraules
*VICE-B vu. i.i ; irobe r-
te, qui fais til la fonction de pc( v i des mari chaux,et qui iu jeail les ca - ■ taux, dire les causes criminelles ntre i ■> voleurs, les faux monnayeuri ■ Charge
I . i .-bailli. || PI., ,l<'s i
VICE-C VMi.un.lt. s. m. Ch
l.ieulenanl du caniéi ier || PI., des vice-camériers.
VICE-CARDINAL, s m Vu moyen âge, Suppléant d'un cardinal. | PI., di s vice-carii-
uaux
* VICE-CHANCELIER s. m Celui qui (ait la fonction de chancelier en l'absence de cet officier ou dignitaire Vice-chancelier de Li thuanie,de Pologne. ||PI., des vice i hanceliers.
— Cardinal qui gouverne la chancclli Uome.
VICE-CHANCELIÉRE. s. f Femme du vice-chancelier. || PI., des vice-ch
* VICE-CONSUL. s. m. Celui qui supplée
sulen son absence, ou qui fait le!
lions de consul dans les lieux où il n'y a point de consul. || PI., des vice-consuls.
* VICE-CONSULAT, s. m. Emploi de vi
consul. Exercer le vice-consulat. || PI., des viceconsulats.
VICE-DIEU. S. m. Dieu inférieur. Nom il aîné par dénigrement a ceux qui se donnent comme représentants de Dieu sur la terre. Le pape, le grand lama, sont des vice-dieux.
VICE-DOGE. s. m. Ilisl. Conseiller vénitien qui représentait le doge en cas de maladie ou d absence. || PI., des vice-dot/es.
VICE-EMPEREUR, s. m. Personna plus puissant d'un empire après l'empereur. || PI., des vice-empereurs.
VICE-GÉRANCE, s. f. Fonction du vicegérant. |j PI., des vice-gérances.
* VICE-GÉRAIVT. s. m. Celui qui supplée le gérant en son absence, ou qui le seconde lorsqu'il est présent. || PI., des vice-gérants.
— Par extens. De son vice-gérant (celui qui le remplaçait auprès de sa femme) il apprend i ius les soins. (La Fontaine.)
VICE-GÉRANTE, s. f. Femme qui remplit les fonctions du gérant ou de la gérante. ||P1., des vice-gérantes.
* VICE-GÉRENT. s. m. Celui qui tient la place de ['officiai en son absence. La senlence fut prononcée par le vice-gérent de l'ofQcialité de Pans. Acad.) ||PI., des vice-gérents.
* VICE-LÉGAT, s. m. Prélat établi par le pape pour exercer les fondions du légat en l'absence de celui-ci. Vice- légat de Bologne. Vice-légat d'Urbin. || PI., des vice-légats.
— Hist. Depuis 15i-J jusqu'à la réunion de cette ville à la couronne de France, les papes envoyaient à Avignon des vice-légats, qui étaient constitués représentants du saint-siège pour le spirituel et le temporel. Leurs pouvoirs s'étendaient sur le comtat Venaissin. sur la principauté d'Orange, sur le Dauphiné et les comtés de Nice et de Provence.
* VICE-LÉGATION, s. f. Emploi de vicelégat. || PI., des vice-légations.
VICÉLIEN. s. m. Hist. relig. Nom donnéen Allemagne, dans le xi* siècle, aux partisans de Vicélius, qui enseignait que les personnes ruinées par une senlence juridique cessaient d'être soumises aux jugements ecclésiastiques.
VICENCE [Yicenza). Géogr. Ch.-l. de la prov. de ce nom (Italie), sur le Bacchiglione,à SU Ml. 0. de Venise. Évêcbé, plusieurs belles ..,'li-es; tlieàlre olympique; beaux palais. Soieries, draps, faïence, porcelaine. Elle fut la capitale d'un duclie lombard, s'érigea en république ; puis, tyrannisée par les Romano, se donna a Venise en liul. Elle fut, de 1805 à 1814, le ch.-l du déparlement du Bacchiglione dans le royaume d'Italie. Patrie du Tnssni.de Scamozzi,dePall idio; 28,000 hab.— La provincede Yieeiue a ^,«32 Ml. carrés et 400,001) hab.
VICE.VCE ,Duc de). V. CAULAINCOURI.
* VICENNAL, Al-E. adj. (et. lat.. vicennulis, même signif. ; fait de viceni, vingt ; anni, années). Qui est de vingt ans, qui se fait après vingt ans. Peu usité.
— Antiq. rom. Jeux vicennaux. Jeux qui avaient lieu la vingtième année du règne d'un prince. || Vœux vicennaux. Vœux que le peuple lai-ail à celle occasion pour la santéde l'empereur et la prospérité de l'empire
— vicbknai.es. s. f pi. Antiq Fête funèbre celeoree vingt jours après la mort.
YICH
YICI
VICENTE San-). Géogr. Ile .If la cite du Brésil, dans la baie de Sanlos, dépend de la province de Sào-Paulo. Elle a il kil. de tour et renferme le seul port de la province capable de recevoir des vaisseaux de guerre, celui de la Bertioga, au X
VICENTE (Gil). Poète portugais, 1 180-1557, tut surtout célèbre par a Iramati-
Dna di lui les tragédies, des corai aesautos, eli\ ncipaiement dans les
farces. On l'a surnommé le Piaule portugais.
\ ICENTIN. s. m. Espèce de lafTetas fabriqué a Vicence.
v iCKNTi.v i\i i. _-i Habitant, habile Vicence.
— adj. Qui appartient à Vicence ou habitants.
— viCEXiTflf. Territoire de Vicence.
v ni î-p it il ET. s. m. Antiq. romaine. V. vicaire. || PI., des vice-pri
— Vice-préfet apostolique. Dignitaire ecclésiastique dans quelques colonies.
* VICE -PRÉSIDENCE, s. f. Fonction, dignité de vice-président. |[ PI., des vice-présidences.
* \ ICE-PRÉSIDENT.s.m.Celuiqui,dans certaines compagnies ou assemblée
la fonction du président en son absent e, Viceprésident d'une académie, d'un tribunal.Vice- . de la chambre des députés. || PI., des vice-présidents.
VICE-PRÉSIDENTE s. f.Cellequieierce les fonctions de présidente. || l'i . il-s vicelentes.
\ IcE-l'ItocrilEl'R. s. m.lli^l O-lui qui remplaçait le procureurde l'ordre de Malle en cas d'absere PI., les vice-pt eurs.
VICE-QUE8TECR.S. m. Antiq. rom S'i I ■ -Iquefois pour Proquesteur. || PI., des vice-questeurs.
VICE-OI ESTURE.s. f. Antiq. rom. Charge de proqueslciir. || PI., des vice-questures.
VICE-RECTEUR, s. m Celui qui remplit les fonctions de recteur, en l'absence de ce fonctionnaire. L'académiede Paris, dépendant directement du ministre de l'instruction publique, est administrée par un vice- recteur. || PI., e-recteurs.
* VICE-REINE, s. f. Femme du i ii Vice-reine du Pérou, du Mexique. || PI., des
eines.
— Princesse qui gouverna avec l'autorité du vice-roi. Il vavait,en Portugal, une ; ice-reine, lors de la révolution de Ifi-iÛ. (Acad.)
* VICE-ROI. s. m. Gouverneurd'une province qui a ou qui a eu le titre de royaume. L'Espagne avait un vice-roi au Pérou, au Mexique. Vice-roi de Valence. Vice-roi de Sicile. || PI., des vice-rois.
— Titre des gouverneurs de quelques provinces, quoiqu'elles n'aient pas eu le titre de royaume. Vice-roi de Calalogne.
— Hortic. Variété de tulipe.
— Ornith. Nom vulgaire d'une espèce de canard.
VICE-ROYAL, ALE. adj. Qui a rapport au roi, à la vice-reine ou à la vice-royauté. Les pouvoirs vice-royaux.
* VICE-ROYAUTÉ, s. f. Dignité de viceroi. Donner, accorder à quelqu'un la viceroyautédu Mexique. || PI., des vice-royautés.
— Pays gouverné par un vice-roi. Vice-royauté du Pérou. Vice-royauté de la Catalogne. Administrer,gouverner sagement sa vice-royauté.
* VICE-SÉNÉCHAL, s. m. Officier dérobe coui te, qui i i: ail la fonction de prévôl di s
baux, et qui jugeait les c.in prévôtaux Cotait en quelques provinces la même fonction que celle de vice-bailli en d'autres. || PI., des vice-sénéchaux.
VICE-SICNhCII AISSÉE. s. f. Emploi,
fonction du vice-sénéchal. || PI., des vice-séné.
cktIU: ,
— Bâtiment ou résidait I chai.
Y'icÉsiM ai., ale. adj. .:t. lat., vicesimus,
vingtième). Aritbm ijui a rapport au n bre
vingl ; qui a ce nombre pourbase. Numération vicesimale.
VICÉSIMANE. s m. [du lat. vicesimanus, même signif.). Antiq. Soldat de la vingtième légion, chez les Bomains.
VICESIMO. adv. lat. V. viGEsmo.
* VICE VERSA, loc. adv.(pron. vi-cé verça; mots latins signii chance retournée). Béciproquement.il y a des personnes dont la figure attire et le caractère repousse, et vice versa. [Acad )Labassesseestunemêdaille dont le revers est l'insolence, et viceversa. (tioisle.) Dans toute affaire qui ne demande qu'une bonne tète, occupez-vous moins du cœur, et vice versa. (M.) On saura que la bureaucratie n'a pointd'enneniie plus mortelle que la littérature, et vice versa. (A. Dum.)
VICE-VERSEMENT, adv. S'est dit pour Vice versa.
VICK ou VIC-D'OSONA. Géogr. Ville de i i igné (Espagne ,àOH kil N i liareelone. Évêché, belle cathédrale. Toiles, commi ree actif; 13,000 hab. Ancienne capitale âesAuselani. Cette ville fut plusieurs fois prise el saccagée. Les Français y battirent les Espagnols en 1810 ut en 1823.
VICH A-CHAT. s. m. onomatopée;. Ornith.
Un des noms du traquet.
VICHADA. Géogr. Rivière de l'Amérique du Sud, affluent de gauche de l'Orénoque, arrose les llanos du Venezuela et a 500 kil. de
VICHET. s. m. Moll. Un des noms de l'assillonnée.
vicllINois.oiSE.s.Géograph. V. vichv MOIS.
VICHHANN Burkhard). Historien russe, né à Riga- 1786 1822. On a de lui : Tableau ie la monarchie russe;CoUeclion d'ouvrages inédits relatifi à l'histoire ancienne de la Russie.
viciixeï-volotciiok. Géogr. Canal de Russie, qui réunit le Volga à la Msta, aflluent du lac Ilmen.
VICHNOU. Dieu hindou, la deuxième personne de la Trimourti ou Trinité indienne, est le dieu de la force conservatrice de l'univers. Dans rintérêtdes hommes, il s'est déjà incarné neuf fois; ces incarnations s'appellent avatar ou avulàras, c'est-à-dire descentes. Il s'incarnera une dixième et dernière fois, sous la forme du cheval exterminateur Kalki,qui,d'un coup de pied, réduira le monde en poussière. Le culte de Vichnou est très répandu dans l'Inde ; ses statues ont la figure bleue et quatre bras, quatre mains, qui tiennent une massue, une roue magique, une conque et un lotus; sur sa tête esl une triple tiare.
VICHNOU-BAKTA. s. m. Hist. relig. Sectaire qui s'attache exclusivement au culte de Vichnou. On écrit aussi vishnou-bakta et vischnou-halita.
VICHNOUISME. s. m. Religion ou secte de Vichnou.
V I cil N ou-s A II M A.Brahmc qu'on suppose avoirété le véritable auteur du recueil connu >Mus i.- or, m d<- Fables de Pilpal ou Pidpai. Il vivait plusieurs siècles avant Jésus-Christ.
VICHNOUTISTE ou VICHNOUVITE.S.
m. Celui qui rend un culte particulier au dieu Vichnou, comme principe du monde.
VICHY, s. m. Conim. Étoffe de coton généralement fabriquéeavec deux filsde différentes couleurs tissés alternativement.
VICHY.(Ay«aîai/Hte).Géogr. Ville du cant.
de Cusset, arrond. de Lapalisse (Allier), sur la i ive droite de l'Allier. Eaux thermales renommées; jadis place forte; 8,500 hab.
— l'asti lies de Vichy o\ule Darcel. Pastilles faites avec le bicarbonate de soude extrait de I eau de Vichy,et qui jouissent des mêmes propi iétés.
VICHYNOIS, OISE. s. Géogr. Habitant, habitante de Vichy.
— adj. Qui appartient à Vichy ou à ses habitants.
VICIA, s. f. Bot. Nom scientifique du genre vesce.
VICIABLE. adj. -2 g. Didact. Qui peut être vicié, corrompu.
VIC1ATEUR, TRICE. adj. Qui vicie.
VICIATION. s. f. (pr. vid-a-cion). Action de vicier. Les temps nécessairesà produire un même degré de violation, dans un même volume d'air, sont évidemment en raison inverse des activités respiratoires. (Pasteur.)
VICIÉ, ÉE. part. pass. du v. Vicier. S'empl. adjectiv. Acte vicié. Ce qui mine à la longue la santé des travailleurs,c'est moins la fatigue que l'air vicié des ateliers. (J. Simon.)
— Pathol. Gâté, altéré. Partie viciée. Cette maladie vient de ce que le sang est vicié. (Acad.)
VICIÉ, ÉE. adj. (étym.lat.,!'(V/a,vesce). Bot. Qui ressemble a la vesce. || viciées, s. f. pi. Tribu de la famille des légumineuses papilionacées, ayant pour type le genre vesce.
♦VICIER, v.a. l"conj.(étym.lat., vitiare, même signif. ; fait de vilium, vice, défaut). On double Vi de la terminaison aux deux premières personnes plurielles de l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif. Je vicie, nous vicions, vous viciez, .le viciais, nous viciions, ions viciiez. Vicie, vicions, viciez. Queje vicie, que nous viciions, que mus viciiez. Gâter, corrompre. Les plaisirs sensuels vicient les facultés de l'esprit, en les altérant.
— Jurispr. ïlendre nul, rendre défectueux. Vicier un acte.
— Absol. C'est une règle de droit, que ce qui abonde ne vicie pas.
— Par plaisanterie et en retournant la phrase. Malheureusement ce qui vicie abonde. (Piron.)
— SE vicier, v. pron. Devenir vicieux, se corrompre. L'homme se vicie trèspromptementen fréquentant des vicieux. (Boisle.)
— Êlre, pouvoir être vicié. Les mœurs se vicient par la lecture des mauvais romans.
— Se corrompre mutuellement. Les hommes, réunis par l'intérêt, se vicient les uns les autres. (Boiste.)
* VICIEUSEMENT, adv. D'une manière vicieuse.
* VICIEUX, EUSE. adj. Qui a quelque vice, quelque défaut, quelque iinpei l'en ion. Conformation vicieuse. Contrat vicieux. Clause vieille. Méthode vicieuse. Les meilleures institutions deviennent vicieuses, quand la morale
l eu cire la base, et quand les agents ne
YICI
s ut plus conduits que par l'égoisme, l'orgueil et l'insolence. (Napol.) En politique, tout ce qui eu inutile est vicieux. (Ganilh.)
— Se dit des chevaux, des mulets et des autres bêtesde voiture, qui mordent etruent,qut sontombrageux ou rétifs. Cheval vicieux. Mulet qui deviendra vicieux. L'ignorance et la mauvaise humeur de certains cavaliers font plus de chevaux vicieux que la nature. (Lafosse.)Des ■ ■bâtiments infligés à propos peuvent quelquefois corriger un cheval vicieux. (Cardtni.)
— Adonné au vice. Il n'y a rien qui punisse plus sévèrement l'homme nY/Vi/r que son propre vice. (Boiste.) Le dernier malheur de l'homme i icïeux est de se rendre, par habitude, insensible aux remords, comme Mithridale aux poisons. (De Ségur.)
— Qui a une disposition habituelle au mal, et particulièrement à la débauche et au libertinage. Homme vicieux. Caractère vicieux. Si vous êtes né vicieux, je vous plains. (La Bruy.)
— Sedit des choses qui tiennent du vice, qui ont rapport au vice. Penchants vicieux. Inclinations vicieuses. Goûts vicieux. Les passions vicieuses supposent toujours quelque faux jugement. (Condillac )
— Gramm. Opposé à la règle, au bon usage. Locution vicieuse. Expression vicieuse. Façon de parler vicieuse.
En vain vous me frappez d'un son mélodieux.
Si le terme esl impropre ou le lour vicieux. (BûILEAV.)
— Log. Cercle vicieux. Manière défectueuse de raisonner, qui consiste à supposer d'abord ce qu'on doit prouver, et ensuite à donner pour preuve ce qu'on a supposé.
— Substnntiv. Le vicieux se plaît dans son vice. (Acad.) N'ayons pas tant d'horreur pour les vicieux, afin de ne nous rendre pas les hommes ennemis. (St-Evrem.) La politesse de Pétrone était bien éloignée des sentiments grossiers d'un vicieux. (Id.) On ne hait pas tant les vicieux, que ceux qui n'ont aucune vertu. ( Begn.) Si la justice et la piété prennent la place des passions, les vicieux sont laisses dans la boue, les justes sont honorés. (Mass.)
— Syn. comp. vicieux, corrompu , dépravé,
PERVERS- V. CORROMPU
* VICINAL, ALE. adj. (du lat. vicinalis, du voisinage). Qui est voisin. Terre vicinale.
—Chemin vicinal. Chemin qui sert de moyen de communication entre plusieurs communes, villages ou hameaux voisins. L'entretien des chemins vicinaux est à la charge des communes. On dit aussi route vicinale. An témoignage de Bois-Guillebert, on faisait huit lieues de chemin dans les routes ; ici utiles sans trouver à apaiser sa soif. (L. Blanc.)
* YICIXALITÉ. s. f. Qualité d'un chemin vicinal.
— Voie de fjrande vicinalitè. Chemin qui relie plusieurs communes entre elles et qui les met en eommunication soit avec une route nationale soit avec un chemin de fer.
VICINE. s. f. (du lat. vicia, vesce). Chîm. Substance extraite d'une espèce de vesce.
VICINITÉ. s. f. Se disait pour Voisinage, proximité. On le trouve dans Babelais.
VICIOÏDE.adj. 2 g. (et. lat., vicia, vesce; idea, ressemblance). Bot. Syn. de vicié.
* VICISSITUDE, s. f. (et. lat., vicissitudo. même signif. ; fait de vicissim, tour à tour). Bévolution, changement de choses qui se succèdent les unes aux autres. La vicissitude des saisons. La vie est une vicissitude continuelle de repos et de travail, de plaisirs et de peines, de sagesse et de folie, etc. Saunderson avait de commun avec l'aveugle du Puiseaux d'être affecté de la moindre vicissilude qui survenait dans l'atmosphère. (Diderot.)
— // // a beaucoup de vicissitudes dans son humeur. C'est une personne très changeante.
— Instabilité, mutabilité des choses humaines, disposition qu'elles ont a changer très promptement de mal en bien, de bien en mal. De roi il devint esclave, voila un étrange effet de la vicissitude des choses humaines. (Acad.) Vous menez une vie mondaine, mêlée de quelques pratiques de religion, passant par une vicissitude continuelle du péché à la pénitence et de la pénitence au péché. (Fléch.)Ce ne fut qu'une vicissitude de combats gagnés ou perdus. (Volt.) Les hommes, leurs projets et les événements, sont assujettis à une perpétuelle vicissitude. (Frédéric.)
— Nom donné à ces changements mêmes.
Voilà une terrible vicissitude. || Dans ce sens, il s'emploie plus ordinairement au pluriel ; et alors il sedit plutôt pour un changement de bien en mal, que pour un changement de mal en bien. Éprouver, subir des vicissitudes. Passer par beaucoup de vicissitudes. Être exposé à toutes sortes de vicissitudes. Connaître tou tes les vicissitudes de la fortune. Telles sont les vicissitudes du monde ; vous seul, Seigneur, êtes toujours le même. (Fléch.1 Que craignez- vous après tant de vicissitudes'/ (Le Sage.) C'est un homme qui a connu les plus extrêmes vicissitudes de la fortune. (Voltaire.) Les vicissitudes et les révolutions sont des lois permanentes de la nature. (Id.) Chez toutes les nations du mondera langue suit les vicissitudes des mœurs, et se conserve ou s'altère comme elles. (J.-J. Rouss.)Cette singulière nation garde son caraci n primitif sous les vicissitudes de sa destinée. (Rayn.) Les douceurs de l'amitié sont délicieuses,ses vicissitudes effroyables. (Barthél.) L'infini est à l'abri des vicissitudes. (Do Sénan-
vico
cour.) L'Église reste aujourd'hui ce qu'elle fut dans tous les temps ; divine, infaillible, au-dessus des vicissitudes humaines. (F. Fabre.)
VICKSBOURG. Géogr. Ville de l'État de Mississipi (Étals-Unis), a 500 kil. N. de la Nouvelle-Orléans, sur le Mississipi. Place très commerçante, surtout pour les cotons; 5,000 hab. Prise par les fédéraux sur les confédérés le 3 juillet 1863.
VICLÉFISME. s. m. V. WICLEFISME.
VICLÉFISTE. S. m. V. WICLÉFISTE.
VICLIX. adj. m. Se dit, en Normandie, du bo:s propre à faire des cotrets.
VICO. s. m. Ornith. Nom normand de la bécasse.
VICO. Géogr. Ch.-I. de cant. de l'arr. d'Ajaccio (Corse); 2,000 hab.
— vico. Ville d'Italie, à 60 kil. de Foggia (Capitanate), sur le mont Gargano ; 5,000 hab.
VICO (Enea). Graveur et antiquaire italien, né à Parme vers 1520, mort vers 1570, reproduisit les plus belles œuvres dcltaphaëlet de Michel-Ange. On cite : le Imagini e le nie degli iinperatori, traite dalle medaglie ; le Imagini délie donne Auguste.
— vico (Giovanni-Battista). Philosophe italien, né à Naples, 1668 17i3, fut précepteur pendant neuf ans, puis eut une chaire de rhétorique à l'université de Naples, 1697. Historiographe du royaume en 1734, il mourut obscur, dans le plus grand dénuement. L'ouvrage quia rend u son nom célèbre, esl ta Science nouvelle, qui a vraiment créé la philosophie de l'histoire. Il distingue trois âges qui se succèdent uniformément chez tous les pei^plesd'd^c divin, ['âge héroïque, et l'âge humain, |.
de civilisation, pendant laquelle l'autorité et la raison, le sentiment et l'idée semblent s'accorder.Les hommes reviennent ensuite à l'état primitif; les sociétés rouleront éternellement, dans le même cercle.
VICOA.s. f.(de Vico, n. pr.). But. Genre de composées asléroïdées, établi pour quatre espèces herbacées de l'Inde.
VICOGNE. s. f. Mamm. V. vigogne.
VICOMAGISTER. s. m. Antiq. rom. Magistrat chargé de l'administration et de la surveillance d'un quartier dans la ville de Rome. || PI. à forme latine, des f icomagistri.il y avait quatre vicomagistri par quartier.
VICOMTAGE. s. m. Féod. Droit dû aux vicomtes.
* VICOMTE, s. m.(ét. lat., vice.ii la place il.-; aimes, comte). Seigneur d'une terre qui avait le titre de vicomte. Les vicomtes, dont l'institution remonte aux derniers temps de l'empire romain, n'étaient que les lieutenants des comtes. Ceux-ci les choisissaient eux-mêmes, excepté dans quelques villes principales, ouilsétaient nommés directement par l'empereur. Chez les Francs, le nom de vicomte est employé pour la première fois en 819, sous Louis le Débonnaire. Les vicomtes sont pairs d'Angleterre et ont séance au parlement après les comtes etavantles barons. Ducangeditque c'est un nom de dignité moderne qui a commencé à être en usage premièrement en Angleterre. Il y a plus d'apparence qu'il y a été porté par les Normands. Lorsque les comtes rendirent leurs propriétés héréditaires, les vicomtes les imitèrent, tout en continuant de relever des comtés; auparavant, on les appelait vidâmes.
— Ce n'est plus aujourd'hui qu'un simple titre de noblesse au-dessous de comte et audessus de baron.
— S'est dit autrefois pour Receveur.
— Dans quelques provinces, en Normandie, par exemple, Nom donné au fonctionnaire appelé prévôt royal dans les autres provinces.
— Titre d'un fonctionnaire judiciaire de l'Île de Jerseymommé par la couronne et qui a sous ses ordres des fonctionnaires nommes par lui et appelés député-vicomte et commis-vicomte.
— Coût, de Normandie. Moyen justicier à qui l'on avait attribué l'inspection des sentes, voies et chemins, ainsi que du cours des eaux, et la connaissance de quelques délits.
— Hist. Officier nommé par le roi, pour gouverner un comté en l'absence du comte.
* VICOMTE, s. f. Titre de noblesse attaché à une terre. Terre érigée en vicomte. Il n'y a plus aujourd'hui en France de terre qui porte le titre de vicomte.
— Ressort et étendue de la juridiction des juges qu'on nommait vicomtes. La vicomte de Paris. (Acad.) |[ Tribunal destiné à rendre la justice aux roturiers en première instance. |j Bailliage subordonné à un plus grand, où les m itières bénéficiales et les cas royaux devaient être portés.
— Ane. coût. Vicomte de l'eau. Justice particulière à la ville de Rouen, qui connaissait des contestations élevées au sujet des poids et mesures, des transports par eau et de tout ce quiarrivaitsurles deuxrivièresdela Seine et de l'Eure.
* VICOMTESSE. s.f.Femmed'un vicomte.
| Femme du juge d'une vicomte.
— Celle qui de son chef possédait une vicomte.
VICOMTIER, ÈRE. adj. Ane. coût. Qui appartient à une vicomte, qui est relatif à une vicomte. || Justice vicomticre. Moyenne justice. \] Seigneur vicomlier. Homme noble exerçant
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la moyenne justice pour un seigneur. Quelques auteurs pensent que le seigneur vicomtier et le vicomte n'étaient pas le même individu. || Chemins vicomiiers. Se disait pour Chemins vicinaux. (( Seigneurie vicomtière. Juridiction nn ùssan< e I - sentiers, voies et chemins, du cours des eaux, etc.
— vicomtier. s. m. Seigneur vicomtier.
\ ICQ. G »gr. Comm. du cant. le Sa G
main-les-Belli Saint- Yrieix Haul -
îflOQ haB.
VICQ D' IZ1 II F \i Hé lecin et anatoes, 1748-1794, vint a Fans étudias ■ ■ ardeur les sciences phy- - X naturelles, et acquit de bonne heure une réputation méritée; l'Académie des scien- . ^cueillit en 1774. Il lut le secrétaire de la S médecine, 1776, el entra a
\ , : .. i"v> S * OE unes con-
.t le Traité de I anatomie du cerveau, le Traité d'aitatomte et de physiologie, le Système anatomique des quadrupède*, les Éloges tua dans s été royale de médecine, etc.
VIGRAMAD1TYA. Prince célèbre de l'Inde, qui régnait dans le Ier siècle avant J.-C. Il illustra son règne par la protection qu'il accorda aux lettres, et il donna son nom à une ère qu'on fait commencer l'an 56 av. J.-G.
VICTA ou VICTL'A. Myth. lat. Déesse des vivres.
VICTUALE-WIGT. s. m. Métrol. Poids principal de Suéde.
* victimaihe. s.m. (du IzLvicttutarius, mêmesignif.). Antiq. Celui qui fournissait les victimes, gii celui qui faisait les apprêts du sacrifice, etqui frappait les victimes d'après l'ordre du sacrificateur. J'aimais à voir levictimaire qui puisait l'eau du sacrifice. (Chateaubriand.) L'autel, dépouillé de ses joies menteuses, apparaît dans sa structure meurtrière, non plus nuptial, mais fatal, avec son attirail de sacrifice humain, ses rictimaires implacables.et la déesse affamée qui attend sa proie. [P. de Saint-Victor.)
— victimaihe. adj. Qui a rapport aux victimes, aux sacrifices. Couteau victimaire.
* VICTIME. s. î.(èiym.\a.i., victima, même signif. ; fait, suivant les uns. de vincire, lier, garrotter ; et, suivant les autres, de vincere, vaincre, parce qu'anciennement c'étaient les vaincus ou leurs bestiaux qu'on sacrifiait). Animal que, dans l'ancienne loi, on immolait et que l'on offrait en sacrifice. Victime propitiatoire. Victime d'expiation. Le sang des victimes. Le lieu où l'on égorgeait les victimes. Les fleurs qui parent les victimes. La justice vaut mieux devant Dieu que de lui offrir des victimes. (Bossuet.) Et vous viendrez alors m'immoler vos victimes. (Racine.) Lorsque Isaac montait ainsi avec son père, qui tenait dans ses mains le fer et le feu, il demanda ou était donc la victime qu'il devait égorger. (Lemaistre de Sacy.)
— Nom donné aussi aux hommes etaux animaux que les païens offraient en sacrifice à leurs dieux. Les dieux des païens avaient chacun leur victime propre. Le bouc était la victime de Bacchus; le cheval, celle de Neptune, etc. On immolait aux dieux les mâles et aux déesses les femelles. La pratique d'immoler des victimes humaines a été en usage chez la plupart des peuples. Les Phéniciens, les Egyptiens, les Arabes, les Chananéens, les habitants de Carthage, les Perses, les Athéniens, les Lacédémoniens, les Ioniens, les Grecs du continent et des îles, les Horaains, les Scythes, les Albanais, les Germains, les anciens Bretons, les Espagnols, les Gaulois, et, dans le nouveau monde, les habitants du Mexique, ont été également plongés dans cette stiperstilion. L'immolation des victimes humaines faisait déjà partie des abominations que Moïse reproche aux Amorrhéens. Les Juifs eux-mêmes l'avaient empruntée de leurs voisins. Gélon, ayant vaincu les Carthaginois, exigea qu'ils ne sacrifieraient plus de victimes humaines. Le prêtre deviendra la première victtme.(Rac) Les dieux ont à Calchas amené sa victime, (ld.)
Les pontifes divins, expialeurs des crimes.
Du fer religieux ont frappé les victimes. (AI6KAH.)
Tel d'un coup incertain par le prêtre frappé,
Mugît un fier taureau de l'autel échappé.
Qui, du fer suspendu tictime déjà prête,
A la tiaclie trompée a dérobé sa tête. (Delille.)
— Par extens. Jésus-Christ. La victime offerte pour le salut des hommes. Lorsque Jésus- Christ est mort pour nous sur le Calvaire, victime de l'univers, il a voulu que le plus chéri desévangélisles remarquât qu'il mourait spécialement pour sa nation. (Boss.) Que ce tombeau nous convainque de notre néant, pourvu que cet autel où l'on offre pour nous une victime d'un si grand prix nous apprenne en même temps notre dignité ! (Id.) Souvenez-vous, ù pontife sacré.quand vous tiendrez en vos mains Ii siinte victime qui ôte les péchés du monde, souvenez-vous de ce miracle de la grâce. (Id.) On offre au Dieu de miséricorde et de paix une victime non sanglan te. (Fléeh.) Jésus-Christ est un pontife éternel qui s'offre comme la seule victime capable d'apaiser la colère de Dieu. (Massîllon.)
— Fig. Nous sommes des victimes condamnées toutes à la mort; nous ressemblons aux moulons qui bêlent, qui jouent, qui bondissent en attendant qu*on les égorge. (Voltaire.)
— Par extens. Celui qu'on fait périr dans toute autre occasion quecelled'un sacrifice.il est mort,prenez votre p«r/iiHc(Rac.) Qu'il nous
prenne, s'il veut, pour dernière victime. Id.
— Fig. Celui qui périt Injustement ou celui qui essuie un grand dommage par l'effet de la
i quelqu'un, ou même celui qui se dévoue volontairement à la mort.
i mt s'outrent 1« noirs aMmes ■ .
mortels dont elle est le i
(J.-li. Roseau.)
— Fig. r.elui qui est sac ri Dé a ix inl
tssions d'autrui, ou â qui passions sont funestes, ou même â qui sa vertu devient fal Être rie t une d'un accommodement. Être victime du ressentiment d'un homme puissant. Devenir, être la victime de la calomnie. Cet enfant est une victime immolée à l'ambition de son père. Périr victime de ses le son imprudence. Etre ta victime de sa lx>nne foi, de sa générosité. Les prêt préparaient a être immolés a Jésus-Christ, et a lui servir de victimes VU-cUier. Les peuples sont d'ordinaire les victimes do l'ambition des
! : pour vous que tan:
tintes infortunées renoncent â la pudeur pour i vos plaisirs. (Id.] D'un amour malheureux déplorable i ictime. [CrébO De son propre artifice on est souvent victime. (Coll. d'il La misère met toujours ses victimes a la dispositiondes factieux un tendre éga-
rement victime intéressante. (Laya.) Heureux triomphe que celui qui ne fait pas de victimes ' Sénauc.) La pauvre victime qui s'abandonne ne peut deviner la perfidie au milieu des transports de la passion. (J. Favre.) Croyez-vous, petites sottes, que mon garçon va devenir la victime de la première coquette venue Droz.)
Ce triste cœur, devenu ta victime.
Chérit encor l'amour <iui l'a surpris. (J.-B. Rouss )
— On Ta quelquefois dit des chos- s savez que les petites affaires sont des victimes qu'il faut toujours sacrifier aux grandes vues.
lire.)
— Se dit aussi en parlant de celui qui fait un acte qui lui est pénible, qui sacrifie une passion, un sentiment. Sous des formes différentes, je vis une affliction sans mesure, mais je vis aussi des deux eûtes la foi également victorieuse, et deux victimes royales immoler d'un commun accord leur propre cœur.(Boss.)
— Fig. Dupe. Nous sommes en tout et presque constamment victimes de notre imagination; elle se hâte de couvrir de son voile diapré le plus faible rayon de la vérité. i^Boiste.)
— Fam. Celui qui est l'objet des plaisanteries des autres. Sa maladresse fut cause qu'on le prit pour victime pendant tout le souper qui suivit la chasse.
— Antiq. rom. Victime artificielle. Victime faite de pâte cuite imitant la figure d'un animal, et qu'on offrait aux dieux quand on n'avait point de victimes naturelles, et qu'un ne pouvait leur en offrir d'autres.
— Art eulin. Côtelette à la victime. Celle qui est cuite entre deux autres côtelettes qu'on sacrifie en les posant sur la braise.de sorteque tout le jus des deux côtelettes victimes passe dans celle du milieu.
— Hist. fr. Nom donné absolument aux personnes qui périrent condamnées par les tribunaux révolutionnaires. || Bat des victimes. Bal où l'on n'était admis qu'en prouvant qu'on avait une victime dans sa famille. || Cher ett.v à la victime, costume à la victime. Coiffure, habillement qui rappelait la toilette des condamnés montant â l'échafaud, et qui devint a la mode dans quelques salons, lors de la réaction dont le 9 thermidor fut suivi.
— Hist. rellg. Société des victimes. Nom d'une congrégation de femmes fondée au xvm* siècle.
VICTIME. ÉE, part. pass. du v. Victimer. S'empl. adjectiv. Personne victimée.
— Substantiv. L'n victime.
VICTIMER. v. a. lra conj. Néolog. Rendre
victime. La superstition et le philosophisme sont dangereux, et pour ceux qu'ils victimenl. et pour ceux qu'ils égarent. (Boiste.)
— Pop. S'est dit pour Exécuter, pendant la révolution française.
— Accabler de plaisanteries. Victimer quelqu'un toute une soirée.
VICTIMEUR. s.m.Néol. Celui qui victime.
Les victimeurset les victimes se sont trouves aux prises. (H. Rochefort.J
* VICTOIRE, s. f. (du lat. Victoria, même signif.). Avantage qu'on remporte à la guerre sur les ennemis, dans une bataille, dans un combat. Victoire sanglante. Victoire douteuse. Pleine victoire. Victoire complète. Victoire qui a coûté cher. Remporter la victoire. Chant de victoire. La victoire est à nous. Courir de victoire en victoire. Victoire disputée. Victoire indécise. Goûter les fruits de sa victoire. Cette campagne fut une suite de victoires. Le prestige de la victoire. Je ne vous raconterai pas la suite trop fortunée de ses entreprises, ni ses fameuses victoires, dont la vertu était indignée. (Bossuet.) Adorez donc celui qui vous donne dans la victoire, malgré la fierté qu'elle inspire, des sentiments si modérés. (Id.) Sous un chef qui connaît et les soldats et les chefs comme ses bras et ses mains, tout est également vif et mesuré : c'est ce qui donne la picl : Ses premiers divertissements furent de- Fléch.)Soitqu*il fallût chercher la victoire avec ardeur, ou l'attendre avec
palienco, son àmo tut toujours égale. II. il félicitait le jeune princ iisque les autres le félicitaient de
eu même instruit i I '
■ lires traineni i|
les plus sanglantes
Le zèle des saints roi us illustres q combattez que | irez sûr
do lai ni .nv .11 Ilencouteb enmoinsde remporter 1
me. (Id.) Partout où -
ils se croyaient sûrs de la victoii étaient vingt contre II f
«lisait que c'était aller à lot que
utdene pointacheztoire I I.
— Avantag gulier.
i [au] , ! ma valeur d'un combat inégal; Tron i >ur moi soitnui celle victoire.
— Tout avantage qu'on remporte sur un ri val, sur un concurrent, el rlayictoire api
les doux fruit- Bé-
rénice a longtemps balancé la victoire.
C'est au théâtre que les chœurs îles tribus se (lisputenteommunément \nvicloire. Barlhél.)
— Par extens. Conquête d'un cœur mi des faire d'une maîtresse a sont renommés par plus d'une victoire, la l'ont.)
Tu ne remportais pas une gi m
Perfide, en abusant ce i
IJm lui-même craignait de se ,oir detroniié. (P.AClxE.t
— Se dit en gêné rai de toute force insurmontable, à laquelle il faut céder. Ayant enfln désarme la mort de tout ce qu'elle semble avoir de terrible, vous lui pourrez dire : 0 mort, où est ta victoire'' (Boss.
— Fig. Remporter la victoire tur ses pas
i-même. Surmonter ses passions, les assujettirà la raison. La véritable victoù i qui met le monde s s. c'est notre
foi. (Boss.) Ne déshonorons point par nos larmes unesi belle victoire II. Lieu, quideman dait de lui d'autres victoires, permit qu'il fût défait. (Fléeh.) Lapins bel. levain-
cre son cœur. (La Fontaine.) En ce monde, ia sagesse est plus rare que l'habileté, plus rare même que le génie; caria - iiosela
victoire surses propres passions, victoir
mds hommes blés que les petits. (Thiers.) Nousconna à un signe infaillible que la passion nous envahit, quand nous sentons que l'exercice de la liberté sera désormais pour nous une i t'i difficile. (J. Simon.)
— Se dit aussi en parlant d'une chose qui l'emporte sur une autre. Le siècle veut partout la victoire Au mauvais sur le bon el du pire sur le mauvais. (L. Veuill
— Crier victoire. Se dit en parlant ducride joie que jettent les troupes après avoir remporté l'avantage. L'ennemi s'ébranle et commence â plier; il s'élève une voix qui crie : Victoire i .Fi
— Fam. Chanter victoire. Se glorifier du sue-
■ ire. Une faut pas chanter victoire avant le temps.
—Se personnifiequelquefois.La victoire s'est ':• pour lui. La victoire le suit partout. Enchaîner la victoire. Les palmes, les trophées de la victoire. Avoir le prince de Condé entre ses mains, c'était y avoir la victoire mêr. le suit éternellement dans lescombats I L'n jeune prince du sang, qui portait la victoire dans ses veux. (II. Lani'ioin;elle-mème,quoiqu'elle se donne à ce prince avec tous ses avantages, ne peut enfler son courage. I fortune chancelle, la victoire se lasse. ! .Fléeh.. Si la victoire volait devant lui. les vœux de la reine avaient vole devant la victoire. 1 victoire avait peine à suivre la rapidité du vainqueur. (Id.) Couvrez, Seigneur, de votre aile,cetle troupe victorieuse, faites-la toujours précéder de la victoire. Bass P. ts Napoléon obtenait des faveurs de la victoire, plus la liberté avail à se plaindre de lui. (L. Gallois.)
Jusqu'ici la fortune et la victoire mêmes. Cachaient mes cheveux blancs sous trente Jiadèmes.
(Racise.)
— L oc. prov. La victoire est aisée quand on ne .ce- défend pas.
— Myth. Divinité desanciens Romains, fille du Stvx et du géant Pallas. Elle aida Jupiter dans l'a guerre contre les Titans. Elle était représentée sous la figure d'une femme ayant des ailes, et tenantune couronne d'une main, une palme de l'autre.Le temple de la Victo. statue de la Victoire. Derrière la statue du princeilyau: I [ui lui met sur la tête une couronne de lau
— Hist. U ire. Messe établie à perpétuité par les chanoines d'Auxerre, dans leur église, en mémoire de la bataille de Cravent, gagnée par les Anglais et les Bourguignons reunis, sur les Français et les Écossais, le 13 juillet t.- ' ires. Bataille gagnée par les Arabes sur les P..
Gi3; ellemit fin au deuxième empire des Perses.
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— Hortic. Victoire de Uaéslrickt. Variété
d'oeillet.
\ i. i on; i
— VICTOIRI S
304, avec saint Saturnin; fête le 1
VICTOIRE
Fille de l. mis XV.néeà Vi 1733 1799,
qu'elle s
érenl en 1791, et
distance à
VICTOR Saint- G Saint-Félicien, arr. de Tournon 2,0ÛJbab.
v n i on M.-th. Surnon vain-
Surnom d'Hercule, vain- de Mars, dieu de la guerre.
VICTOU Sai Natif de Marseille, vivait ■■.. et occupait un rang distingué .
m le lit périr au milieu tures, le 21 juillet, jour i fêle.
— Chanoines de Saint-Victor. C religieu- Paris en 1113, d r
i in lanl do l'abbaye Saint-Victor de Marseille.
— victor i" (Saint;. Pa| 17, Qx t la fêle de Pâques au dimanc
torzième jour de la lune de mars. Fête, juillet. || Victor H (Gebhard). Pape de 1 105", ami ou parent de l'emi i ; Il nrilll. |) VICTOR m Di ! i
i Bénèvent,et était petit- i.feV,
duc de Bénévent. A îsin en
lonnaasileàGrégoireVH.N mine pape malgré lui, il ne l'antipape Gui-
bert.On adelui : Dialogornm ti*./l'.||viCT0R iv. Antipape, de la famille des comtes de Tusculum, fut soutenu par le parti impérial en 1 159. et mourut en :
— victor. Évèque de Byzacène, au v* siècle, a écrit : Hisloria persecutionis Van
i 'ricanas suli Genserico et Hunne: i —victor Clau le Victor perrin. dit), duc de Bellune. Maréchal de France, né â La Marche . sg s), 1764-184 . ;.-ea en 1731, reçut
son congé en 1791, reprit du service dans les volontaires de la Drôme, se distingua à l'armée d'Italie, au siège ! ■ t fut nommé général de brigade, 1793.11 s'illus sous Bonaparte en 1796-1797 : après le combat de La Favorite, il fut nommé général de division. Après Friedland, il fut nommé maréchal de France,1807.II tut chargé du gouverm de la Prusse, et créé duc de Bellune. 18 remporta de beaux succès en Espagne. 1^ ISt la campagne de Russie, combattit dans la campagne de Saxe, depuis Lutzenjusqu'àLeipzig, lSlo; puis, dans la campagne de France, se distingua surtout a Brienne, à La Rothière, â Mormans, aValjouan. Il fut nommé pair de France et major général de la garde royale en 1S15, fut ministre de la guerre en 1821, prépara la campagne de 1SJ3, en Espagne, mais se démit a latin de IS23. On a de lui un Mémoire «nr tes marchés Ouvrard, et des Ertratts de ses mémoires ini
— victor auedee i". Duc de Savoie, fils de Charles-Emmanuel I«',nè à Turin, 15ST, épousa Christine, sœur de Louis XIII. en 1619, et succéda à son père en 1630. Il soutint ia guerre avec la France, au sujet de la succession de Mantoue, et dut signer le traité de Cherasco, qui lui enleva Pignerol, 1631. Il s'unit àRichelieu contre l'Autriche par le traité de Rivoli, 1635. et mourut presque subitement, 1637. || victor-auf.dee n François). Duc de Savoie, puis roi de Sicile et de Sardaigne. ne en 1666, lils de Charles-Emmanuel II, succéda à son père en 1675,sous la régence de sa mére,Jeanne de Savoie Nemours. Il épousa Anne d'Orléans, nièce de Louis XIV. 1684. Humilié par lui, il accedaàlaligue d'Augsbourg,1690; fut battu par Catinat àStafiarde, 1690, a La Marsaille, 1693. Il signa, dès 1696, le traité de Turin, qui lui rendit ses Etats; sa Ûll. Mai le-Adekule.devait épouser le duc de Bourgogne. Dans la guerre de la succession d'Espagne, il fut d'abord 1 allié de la France et de l'Espagne; sa seconde fille, Marie-Louise, épousa même Philippe V. Mais on lui refusa le Milanais, et il s'unit a l'empereur dès 1702.11 gagna avec le prince Eugène la victoire de Turin, "septembre 1706. Le traité d'Utrecht.l7l3.1ui laissa ce que les allies lui avaient promis; il eut de plus la Sicile et le titre de roi. Mais Victor-Amédèe entra, sans ^rande franchise, dans les menées d'Albèrom : Fa Sicile lui fut enlevée, et on lui donna en
-• la stérile Sardaigne. 1720. 11 favorisa l'industrieet l'agriculture, promulgua le code Victorien, 1723-1729; on peutlui reprocher ses emportements et sa foi dans les astrologues. En 1730, il abdiqua en faveur de son fils retira au château de Saint-Alban, près de Chamberv ; il essaya, â deux reprises, de reprendre l'a couronne : il échoua ; sa raison s e- ^ara.etil mourut en 1732 .'J victor-aïiedee m rMarie^. Roi de Sardaigne, fils .le Char, manuel Ut, né à Turin. 1726-1796, monta sur le trône en 1773. Ses deux filles épousèrent les frères de Louis XVI. Adversaire de la révolution française, il soutint une guerre ma'heureuse depuis 1792 ;la Sa Vce furent réu-
nies à la république française, et \ iclor-Ame-
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dée dut abandonner, par l'armistice de Chc-
rasco, Coni et Torlone ; par le traité de Paris, Nice et la Savoie.
— vk.tok-ejim axi.'EL 1er (Gaslon-Jean-Népomucène;. Roi de Sardaigne, né a Turin, 1759, ti'ab udduc d'Asti, succéda à son frère Charles-Emmanuel IV. 1*0.! Il vécut en Sardaigne; recouvra ses Etats, auxquels on ajouta Gènes, en 1814. Il s'était empresse de rétablir l'ancien régime. Menacé par une insurrection formidable en 1821, il abdiqua en faveur de
uarlcs-Félii, el mourut en 1824.
rOR-EHMANOEL il (Marie-Àlbi rl-Eugenei i:iumas). Roi d'Italie, 1820-1878, se
gua dans la guerre de 18*8, et su père Charles-Albert, comme roi de Sardaigne. Il déploya beaucoup d'activité et de loyauté, montrant beaucoup de tact sous des ■ de bonhomie, resta fidèle au statut fondamental, signa la paix avec l'Autriche, G août I&49, travailla à la réorganisation de son royaume, et fut dès lors l'espoir des libéraux italiens, qui le surnommèrent le roi galant homme En 1855, il s'unit aux alliés contre la Russie; aussi, son habite ministre, Cavour,put Paris laquestion italienne, nt de marier sa fille Clotilde au prince JérùmeXapoléon, lorsque l'Autriche lui déclara (aguerri ,1859 Soutenu parlai il prit bats de Pa-
'] i h III, la
. Pai ni' , H i lèi ■■- les Romagnes ■ i la Sardaigne, déjà i die de la Lo m hardie : l'eipé lit ion de Garibaldi lui donna la Sici et il fut pro-
roi d'Italie le 29 février 1861. Reconnu Les les puissances.il triompha des tentatives garibaldiennes, poursuivit le origan- . m j I* Italie du su I, signa avec la France 15 septembre 1861, pour i; me par les Français, i li vtni la capitale de l'Italie. En 1866, il s'unit â la Prusse contre l'Autriche, et mal • Mistozzaet de Lissa, acquit D dis la guerre franco-allemande, malgréses sympathies pour la France, il resta neutre, mais profita des circonstances pour achever l'unité de l'Italie, en s'emparan
li devint la caj auiue, 187U-
VICTORIA, s. f. [de Victoria, n. pr.). Bot. Gf'nrcdela famille di - -s. tribu des
euryalées, établipourdeuxespè - le plantes | ii croissent dans li ■ . . . . eei luBi sil,el dont les feuilles orbicu lai res, d'un a deux mètres de diamètre, légèrement relevées sur les bords, floiu ; elles portent de magniii'|n»*s fleurs, purpurines au centre, lari trenti centimètres. Les victorias sont au nombre des merveilles du règne végétal, i In ligènes leur donnent le nom vulgaire de mais d'eau.
— Sorte de voitui tverte à quatre roues. C< i | land la Victoria roula sous
i che, il y prit a peine garde. (A. Dau lot. VICTOR! VA non. La \i° planète télescopique, découverte le 13 septembre par M. Ëind. VICTORIA. Géogr. Province anglaise de l'Australie méridionale, sépar la Nou-
'. illes du s par le fleuve Murray au N.; eal'O.par l'Australie occidentale; au S., par le détroit de Bass; a IF.-, par le Grand Océan. Elleaéléfon.u en 1837, eta fait partie i es du Sud jusqu'en 1851.
Elle est très important-- par les ri des mines d'or qu'on a trouvées dans les Alpes australiennes, et par ses beaux pâturages du nord. '■ _'j7 >M' » Ici! ni ' n rés : population, - 1. 1 c ipital ■ I \te ■urne ; les villes principales sont G et Bal la rat,
— victuria Tei e le ferre du Grand Océan austral, découverte en 1811 par le capitaine
i- 70< el 79* lai S., et entre
163° et 170" i On y remarque \É rébus,
■ 781 mètres.
— VICTORIA I Lpila i- -l'île de Hong-Kong, sur la côle de la Chine, fondée en 181-2; elle compte pr< le 100,000 habitants, la plupart Chinois.
— Chevalerie. Ordre de Victoria. Ordre militaire, Institué en Angleterre en 1857, a la suite de la guerre de Grimée. La décoration est une croix de Malte, faite avec les canons pris sur les Ru àSél tstopol, et suspi
par une agrafe en forme de V (Victoria), â un
ruban, rouge pour l'armée le terre, bleu p m
la marine. Au coui inné royale,
ntée d'un lion, avec ces mots : A la bra-
Victoria Don Vincenl . Peintre espa- . ■ ■ i ence, 1658- 1" 12, se pei fectîonna ", a l'école de Carlo .Mirait-'. Il s'y fit li ie par son talent délicat , sa réputation s'étendil dans toute l'Italie, el il devint le
peintre de «■' ni de Hé licis n prîl la dé-
le n tph tel el de l'école romaine dans m ci ie de lettre 0
zioni sopra il libro de la Fetsim pittrice.
VICTORIAL, ALE. adj. Qui concerne la vicloi I,
— Antiq. Jeux victortaux. Jeux c
les Itomains, au sujet d'une victoire remportée sur les ennemis.
VICTORIALË. s i. i; it. Nom que les anciens donnaient a deux plantes || Victoriale ronde Le glaïeul ordinaire. |j Victoriale Ion gue Espèce d'ail.
V1CTORIAT. s. m. Nu mis m. Uédailli
VICT
laquelle on voit la Victoire dans un bige ou un quadrige. Les vicloriats d'argent, frappés en vertu de la loi Clodia, valaient la moitié d'un denier ou -ÎOcei.i
VICTORIEN. 5. m. V. ViCTOnm.
VICTORIEN [Saint). Proconsul d'Afrique, martyrisé par les Vandales en 4Si $). Fête, le 23 mars.
VICTOR l E \ NE. adj. f. Chron. Se dit d'une période de 430 ans, inventée dans le v° siècle, par Victor ou Victorin, mathématicien, pour la fête de Pâques. Elle fut adoptée par I cile d'Orléans
* VICTORIEUSEMENT, a Iv. D'une manière victorie isc
— Ne s'emploie guère qu'au figuré. Réfuter quelqu'un victorieusement. Sortir viclorleusement d'une méchante affaire. L'éloquence agi! victorieusement sur les esprits. (Trév.) Di puis cette fin de mois si victorieusement accomplie, Mm0 Morrel avait passé de cruelles heures. (A. Dumas.)
* VICTORIEUX, EUSE. adj. èl lat., Wctnriosus, même signif. ; fait de Victoria, victoire). Qui a remporté ta victoire. Revenir vict irieux. Sortir victorieux d'une entreprise. Armée victorieuse.! roupes victorieuses. Parti victorieux. On vit le prince presque en même temps rallier le Français à demi vaincu, et mettre en fuite l'Espagnol victorieux. (Boss.) Mais voici dans un jeune prince victorieux quelque chose qui n'est pas moins beau que la victoire. (Id.) Qu'il est difficile d'être humble et victorieux tout ensemble I (Flech.) L'n conquérant enivré de sa gloire ruine presque autant tes nati ms vit toriettsesqae les nations vaincues, (l'en.)
Alors, cher l
Nous pourrons rire â l'aise et prendre du bon temps.
(BOILEAU
— Sed ce qui appartient au vainqueur. Bras victorieux. Mains victorieuses. Front victorieux. Tantôt la bouche collée sur ses mains victorieuses, et maintenant défaillantes... Boss. Il en usa dès lors comme si ses armes victorieuse* avaient déjà exécuté tout ce qu'on méditait. (Volt.) Les solides richesses, qui consistent dans la culture de la terre, y ont été recueillies par des mains libres et victorieuses, i I.
— Qui est venu a bout de quelque chose malgré les obstacles.
— Fig. Se dit de celui qui dompte ses sentiments, ses passions,qui surmonte un obstacle quelconque. Nous avons beau combattre nos péchés, nous sommes plus souvent vaincus que victorieux. (Port-Royal.)
— Se dit des choses dans le même sens. Moyens victorieux. Preuves victorieuses. A vu l'air victorieux. Je vis des deux côtés la foi également victorieuse. (Boss.) Cet ouvrage est parfaitement bien fait, l'innocence et la raison y sont victorieuses. (Voltaire.)
— Victorieux de. L& raison n'est pas toujours victorieuse des passions. Le saint demeura victorieux de tant de tentations. (Fléchier.j Victorieux <\ti monde, il en demande un au ire. (Boil.: Vos illustres travaux, des ans victorieux. (Mmc Deshuulières.)Le noble caractère d'une épouse si fidèle, et d'une mère si tendre, a rendu cette tragédie victorieuse des critiques qu'elle essuya d'ab >rd. i n i
Tes écrits el tes vers, Victorieux des ans, courent par l'univers. (Desm.)
— Victorieux sur.
i 1 histoire glorieuse,
fct sur l'impiété la foi victorieuse. (Racuje.)
— Mvili. Surnom do Jupiter. Quintus Fabius voua â Jupiter Victorieux un temple qui fut bâti sur le mont Palatin ||Sui nom de Mars. || Surnom d'Hercule. Hercule Vi torieux avait deux temples à Rome. || Surnom de Venus. Pompée éleva un temple a Vénus Victorieuse.
— Thé I. '■ use Grâce efficace et triomphante.
— VICTORIEUX, s. m. S'est dit pour Vainqueur. Les victorien i i nant à parti rentre eux
rede l'exploit. (Montaigne. jl.es victorieux pardonnèrent aux habitants. (Vaugelas.) César, a qui la cour d'Egypte immole Pompée pour
! les b >nnes grâces du victorieux. (Corneille Les victorieux ne sont pas toujours invincibles. ;M,o° de Motteville.) Le victorieux travaille à se faire fouler par le vaincu. [E. Quinel.)
— Pam. Faire te victorieux. Se donner les airs d'un vain jueur.
— > ■ . n, e surnom. Charles le Victi irieux.
— Uortic. Variété d'œillet.
— victorieuse, s. f. Hortic. Variété d'anémone.
VICTORIN', s. m Comm. relig. Nom de certains relîgieuxde la règle de Saint-Benoit. i i i . ■ mi ère maison des victorins fut fondée à Marseille vers le v" siècle. On les appelait aussi victoriens ou elianoines réguliers 1 Victor.
J'eusse les Jeux tiers de ma vie Dormi an< (rouble, sans envie, bans un dortoir de victorin». < >
— Métrol. Monnaie que Frédéric 11 fit battre en Italie, pendant le siège de Ferrare.
VICTORINA ou VICTORIA [Aurai de Postumus, dit-on, lui lit adopter son ;. \ . :torinus : surnommée la mère de* camps,
VIDA
] e fil donner la pourpre à l'armurier Mari us, et à son gendre, le sénateur Tètricus. Elle mourut en 263.
VICTORINE. s. f. (de Vîctorine, nom pr). Enlom. Genre de lépidoptères diurnes, tribu des nymphalites, établi pour des espèces de la Guyane.
VICTOIUXL'S (Marcus Piauvonius). L'un des trente tyrans, fils de Victorina, associé vers 265 au gouvernement des Gaules par son oncle Postumus, fut proclame auguste en 267, et fut assassiné près de Cologne.
— viCTOBINUS Cutis ou Fabius Marius), dit l'Africain. Mort en 370, se convertit au christianisme. Ses traités de théologie sontobscurs et sans érudition. Ses principaux ouvi sont: Expositio l'A Ciceroitis Rbetoricam; De Gencratione Verbi divini; De Trinitate contra Arium Lib.IV; An qrammatua de orthographia et ratione metrontm, etc.
VICTOKIOLE. 8. f. S'CSt dit pour Petite victoire.
— Numism.lm gc de la Vie: «ire qu'on trouve sur les médailles.
VICTIUX. Mylh. Mot latin signifiant Vicise et donne comme surnom à Vénus.
On la représentait sous ce litre avecune pomme à la main, en mémoire de sa victoire sur ses deux rivales.
* VICTUAILLE. s. f. (pron. vik-tu-alle. Il mouill. ; et. lai., victuulta, même signif. ; fait de vtetus, vivres . Pam. Nom collectif des provisions servant à la nourriture des hommes. Voila bien de la victuaille.Qu'apei çois-je? ditil. C'est quelque vietuail/e. (La Font.)
— Se disait autrefois au pluriel en parlant des vivres qu'on charge sur un navire. Faire provision de victuailles. Avoir soin des victuailles. S'arrêter dans un lieu pour faire des victuailles. On dit aujourd'hui vivres
— Fig. S'emploie dans le style satirique. Combien de gens se sont embarqués sur l'océan del'éterniteavec de telles victuailles! (Bayle .)
— Ane. mar. Bref de victuailles. Congé qui permettait a certains marins de faire leurs provisions dans les ports de Bretagne.
VICTCAILLEL'R. S. m.(pr. vik-tu-a-lleur, Il mouiII.;rad. vatuaitle).Se disait pour Pourvoyeur de vivres.
VICTL'S. adj. m. (mot latin signif. vaincu . Se disait, dans les écoles du moyen âge, de l'élève qui avait le dessous dans une thèse, dans une discussion.
— Parextens., dans le style ordinaire. Je suis I ictus, je le confesse. (La Fontaine.)
VIGUENS. s. m. Forme ancienne du mot
VICOMTE
VICUS AQUENSIS. Géogr. anc. Ville de la Gaule. Aujourd'hui Bagneres-de-Uujinre.
— vicus acgusti. Ville de la Byzacène; auj. Kaïrouan.
— vicus àusonensis. Ville d'Espagne, auj. Vick d'Osona.
— vicus joui. Ville de la Lyonnaise IIIe Gaule , auj. Aire-sur-V Adour.
— vicus jLi.it s. Ville de la Germanie; auj. G entiers ke un.
— vices spacorcu. Ville de l'ancienne Tarraconaise (Espagne); auj. Vigo (.").
— Vicus veracrorum. Ville de la Gaule ; auj. Martigny.
VIDA (Marco-Girolamo). Poète latin moderne, né à Crémone vers 1 H0, mort en 1506, entra dans la congrégation des chanoines réguliers de Saint-Marc de Uantoue, vint a Rome, ou il publia des poésies latines qui l'ont misa» premier rang des poètes latins modernes Evequed'A!ba,dansieMontferrat,en 153-2; savant théologien, il accompagna au concile de Trente les légats du pape. loi». Ses principaux ouvrages sont Scacchia Indus (Jeu des échecs}; OeArfe poefica, enlroîsclmnls'i DcBombyce \>- Ver à soie), poème d'une pureté et d'une élégance remarquables ; Ihjmui de rébus du uns . Carminum Liber, recueil d'élégies, d'odes, d'é pitres; l'œuvre la plus importante est la Christiade, en six livres; on y trouve de très beaux vers,el parfois même une véritable inspiration.
VIDAGE, s. m. Action de vider. Le vidage d'une chaudière.
— Techn. Exhaussement formé de deux côtés d'un canal par la terre que l'on en a tirée.
vidai. Pierre). Troubadour provençal, né en 1160, mort vers 1200, vécut en Italie, et lit la troisième croisade. On a de lui environ 60 ;. de poésie faciles et gracieuses.
— vidal de besaudun (Raymond . Troubadour et grammairien du xni° siècle.
— vidal (Auguste). Chirurgien, né a Cassis (Bouchcs-du-Rhùne), 1803- 185b, a laisse de savantes monographies, mais surtout un Traité de pathologie externe et de médecine opératoire.
VID ILIE.s.f. [àeVidat, nom pr.). Enlom. Genre de diptères athéi icères,tribudesmuscides, établi pour une espèce de l'Inde.
* VI DAME. s. m. [s'estditparcorrupt. pour vidom ; fait du lat. vice, a la place, et dominas, seigneur : ce! ni qui tient la place du seigneur, lu maître, qui gère à sa place;. Celui qui anciennement tenait des terres d'un éveché, a condition de défendre le temporel de l'évèque et de commander ses troupes. Plusieurs évèques avaient des vidâmes.
— Celui qui possédait quelqu'une de ces
VICOMTE
* VID AME. s. m. ou VID AMIE. s. f. Dignité de vidame.
— Pays possédé par un vidame.
— Hôtel, demeure d'un vidame.
VIDAMESSE. s. f. Femme d'un vidami .
VIDAMETÉ. s. f. Office, dignité de vidame.
* VIDAMIE. s. f. V. vidame.
* VIDANGE, s. f. Action de vider. Ceux qui ont acheté une coupe de bois n'ont qu'un temps pour la vidange. Faire marché pour la vidange d'une fosse. La vidange des terres Chez les anciens, la vidange des fosses était une espèce de supplice auquel on condamnait les criminels.
— État d'un vase qui n'est plus plein. Tonneau en vidange. Bouteille en vidange.
— Se dit également de la liqueur. Vin eu vidange.
— La partie vide d'un vase en vidange. Il y a tant de centimètres de vidange à ce tonneau.
— Se dit surtout des excréments humains extraits des fosses d'aisances.
— Se dit aussi de l'excrément de plusieurs animauxquiontdes noms particuliers, comme ceux du loup, du cerf, du lapin, etc.
— Au pluriel. Immondices, ordures retirées d'un lieu qu'on vide ou qu'on nettoie. Les vidanges d'une fosse. Entreprise de vidanges.
— Agric. Se dit en parlant de l'engrais fabriqué avec les vidanges.
— Médec. Évacuations que les femmes ont après l'accouchement.
— Ponts et chauss. Fossé pour l'écoulement des eaux, le long d'une route.
— Techn. Tous les matériaux inutiles dont il faut débarrasser une ardoisière.
VIDANGÉ, ËE. part. pass. du v. Vidanger. S'empl. adjectiv. Fosse vidangée.
VIDANGER, v. a. 1p* conj. On met un e après le g devant a, o. Nous vidangeons. Je vidangeais. Opérer la vidange.
— Vider, en parlant de tonneaux ou de bouteilles.
— Vider, en parlant de fosses d'aisances. C'est le sens le plus usité.
* VIDANGEl'It. s. m. Celui qui vide les fosses d'aisances, qui cure et nettoie les citernes.
— Les vidangeurs étaient autrefois appelés maîtres des busses-œuvres.
VIDANGEUSE. s. f. Femme d'un vidangeur.
VID AU. Mylh. sept. Dieu des Scandinaves qui marchaitdans les airs el sur les eaux. C'est le dieu de la discrétion ou du silence. Au dernier jour, lorsque le loup Fenris aura dévoré Odin, Vidai* sera son vengeur.
VID ART. adj. m. Art vétér. Se dit des chevaux qui se vident facilement et qui ont des diarrhées fréquentes, soit par suite de mauvaises digestions, soit par trop d'ardeur.
VIDACJBAN. Géogr. Commune du cant. du Luc,arrond.de Draguignan (Var), sur l'Arg n •2,900 hab.
* VIDE. adj. 2 g. (du lat. viduus, privé). Qui n'est pas rempli, qui n'est rempli u^ue d'air, au lieu de ce qui qui a coutume d'y être. Place, espace vide. Bouteille à moitié vide, presque vide. La cruche au large ventre est ride en un instant. (Boil.)
—Bourse vide, entièrement vide. Bourse dans laquelle il n'y a point d'argent.
— Maison, chambre vide. Maison, chambre dans laquelle il n'y a point de meubles. || Maison, chambre qui n'est point habitée.
— Le théâtre, la scène est vide, reste vide. Se dit lorsque, dans le courant d'un acte, tous les acteurs étant sortis, la scène reste un moment inoccupée, et ceux qui leur succèdent corn mencentune autre scène qui n'a aucune liaison avec celle qui vient de linir.
— Scène vide, acte vide. Scène, acte sans événement, sans action, sans incident.
— Fig. Les mains vides. Lesmainsdégarnii -, ne contenant rien. || Laisser aller quelqu'un les mains vides Ne rien lui donner. Vous ne laisserez pas aller les mains r/t/cvceluiaqui vous donnerez la liberté. (Lemaistre de Sacy. > dit quelquefois en parlant des préseuls qu'on fait ou qu'il faudrait faire. Ne venir jamais les mains vides. Il y a des gens qu'il ne faut p is aborder les mains vides. || Se dil aussi en parlant de profits, leplus souvent illicites. Rester les mains vides. Sortir de hautes fonctions les mains vides. Ne pas se retirer les n vides.
— Fi?. Allons à Dieu, el n'y allons pas les mains vides. (Bourdaloue.)
— Habit brode tant plein que vide, meubles chamarrés tant plein que vide. Habit, meubles ou ce qui est brodé, chamarré, occupe autant de place que ce qui ne l'est pas.
On disait autrefois qu'il vaut mieux être
VIDE
VIDE
VIDE
VIDE
plein que ride, pour exprimer qu'il faut qu'il y ait quelques aliments sur lesquels l'acide de l'estomac puisse agir.
— Estomac, ventre vide. Celui Où il n'y a point d'aliments.
— Jument vide. Jument qui ne porte pas.
— Dégarni] inoccupé. Nous sommes encore les témoins de cette étrange aventure d'un trône qui reste vide sans que personne se soucie de l'occuper. (J. Favre.)
— Poét. Vide de. (Rome) Vide de légions qui la puissent défendre. (Rac.
AHm ; fit, dans ses niun vida de citoyens, , Fuites pleurer ma mon aux ventes des Troyens.
" iiactNE .1
Kt le prêtre interdit Abandonne un autel toujours vide d'offrandes.
(L- R»crxE )
Ver impur de ta terre et roi de l'univers, Riche, et vxdeAt bien; . libre, et cltargi Je Ici Rome sert à genoux des tyrans .pie tu braves ; Vides de citovens, ses murs sont pleins d*escln»es.
(ESMÊtURD.)
— On l'a dit même d'une seule personne
Ses nefs, qui promettaient de si sanglants revers, Videi <le Ménélas ont repassé les mers. iAignan)
— Fig. Seditdansun sens moral. Cette raé-
. qui avait été si prompte et si présente, devint toute vide des images du siècle (Fléch.)
Nu, dépouillé d'honneur et ride d'iunocence, Je rougis de me voir et jp vais désormais
ier dans le ttîn des bois les plus épais.
(L. Racine.)
— Fig. Laisser la place vide à. Laisser la liberté, la faculté de.
Heureux père et mari, ma fuite et leur tombeau Laissent la place vide a ton hvmen nouveau.
(COIIXEILLE.)
— Fig. Se dit des personnes. L'ambition trouvant l'âme pauvre et rif/t* au dedans (Boss.) Si la reine avait été plus fortunée, son histoire seraitplus pompeuse, maisses œuvres seraient moinspleines,et avec des titres superbes elle aurait peut-être paru vide devant Dieu. (Id.)
' ions sans cesse entourés d'admirateurs, et vides au dedans des qualités qu'on admirait. [Massill.) Il n'est point de gens plus r*«V-vque ceux qui sont pleins d'eux mêmes. (Sallent.) —Vide de s ut-même. Indifférent à soi-même. Toujours vide de lui-même et plein des autres, son amour-propre est l'intime ami de leur or. gueil,car il ne les offense point. (Mmc de Sév.)
— Avoir ta Ute vide. Avoir peu d'idée, peu de sens. Les médisances et les calomnies sont la ressource des tètes vides. (D'Arconvîlle.) Ce beau garçon de vingt cinq ans avait la tète aussi vide que l'enfant qui vient de naître. (V*. Cherbutiez.)
— Avoir le cerveau ride. Éprouver la faiblesse de tête que produit le manque de nourriture.
— Pop. Avoir des chambres vides dans la tête. Être un peu fou. |J Avoir toujours quelques aunes de boyaux vides. Se dit d'un homme qui a toujours bon appétit.
— Fig. Le cœur vide. Se dit pour exprimer le manque d'affection et de sentiments Discours qui amusent l'oreille et laissent le cœur vide. Les plaisirs peuvent remplir les vastes édifices, mais ils laisseront toujours votre cœur vide. (Mass.) Pour un cœur vide il n'est point de plaisir (Flor.) Une langueur secrète s'insinue au fond de mon cœur, je le sens vide et gonCè. (J -J. Rousseau.)
— Cœur vide de passion. Cœur qui n'a ni amour, ni haine, ni ambition.
— Fig. Discours, ouvrage vide de sens, de raison. Discours, ouvrage où il n'y a ni sens ni raison, ou il n'y a rien de solide. J'ai dit que la grandeur et la gloire n'étaient parmi nous que des noms pompeux vides de sens et dechoses. Boss.) Le mot nature substitué à celui de Dieu est aussi vide (le sens que celui de furtune. (U'Aguess.) Des phrases artistement ciselées peuvent plaire; elles fatiguent promptement si elles sont vides, (J. Favre.)
— S'emploie dans un sens mystique. Tout est faux et vide dans un cœur que Dieu ne remplit pas. (Mi
— Fam. Temps vide, moments vides. Temps libre d'occupation, moments ou l'on n'est pas occupé. Les grands sont obligés à se prêter quelquefois au monde pour remplir les jours vides des courtisans. (Flèchier.j J'amuse ma vieillesse, il n'y a guère de moments vides, (Volt.) Vivre encore quelques années vides, a quoi bon ? (V, Hugo.)
—Dans un sens analogue. A la longue, le simple plaisir cesse de plaire, et, si agréable que soit la vie de salon, elle finit par se m Lier vide II. laine.)
— Àrchit. Se dit en parlant des massifs de maçonnerie 1res épais. des chambrettes ou cavités pratiquées dans l'intérieur, autant pour épargner la dépens" (le la m ttièreque pour la rendre moins pesante, il Espacer tant plein que ride. Peupler un plancher de solives, en sorte que les entrevous soient de même largeur que les solives. |[ On dit aussi que /es trumeaux sont espacés tant plein que vide, lorsqu'ils sont de la largeur des croisées.
— • Gramm Mot vide. Mot qui, dans un comi ■'■. no sert que de suffixe et a perdu sa valeur propre.
— Pathol. Se dit du pouls qui est tellement mou que l'artère ne semble plus être distendue par le sang Le pouls de ce malade est vitle \ Jours rides Jours qui ne sont pas cri-
tiques; jours pendant lesquels on peut p sûrement, comme s», le lf>, le
J\ le I6« ei te 18* rie tam i i I
— vide. s. m. Espace ride. Remplir un vide dans un jardin. II est défendu aux notaires de laisser du vide dans la minute de leurs actes. Ilest mort dans cette allée be tue ip I trbn ■■ qui y font un grand vide. Vil. Il remplit par ce moyen le vide de sa maison. (Boss.)
— Pia «qui ce ed âtr :cupèe par les soldats qui sont lues ou renverses. Jamais on ne combattit avec plus de fureur; on tombait, on ne reculait point. Les vides étaient promptemenl remplis, et le sang froid égalai! le i iurage des combattants. Rayn.
— Fig. et au moral. Se dit par rapporl aux
.nés ou aux occupations dont on vient d'être privé. La mort de ce prince fait un grand vide à la cour. Il s'est démis de son emploi, cela fait \\u grand vide dans sa vie. J'ai été jeum et jolie, j'ai goûté des plais ; - : j'ai été aimée partout. Dans un âge plus avancé J'ai I» issé 'les années dans le rommeroe de l'esprit, je suis venue à ta faveur, et je vous proleste, m i chère Mlle, que tous les états laissent un vide affreux. Mm« de Maintenon.) Le travail seul peut remplir le vide de lame. (D'Arcon-
\ peine eus-je perdu mon mari, que tu plis le vide qu'il avait laissé dans mon cœur. .'-.'. ftouss.] La méditation remplit les (< la vie. (De Ségur.JLe passé est pour l'égoïste un vide, le présent un désert, et l'avenir un néant. [Id.) C'est le vide de l'esprit qui fait accueillir tous les préjugés, toutes les misères, toutes les bagatelles. (Mlle de Somery.) L'hypothèse prend le vol du rêve pour sonder
qu'aurait creusé dans le monde la disparition de la Grèce. (P. de St-Victor.)
— Faire le vide autour de quelqu'un. Le laisser seul, l'abandonner.
— Faire le vide dans une contrée. En faire sortir les habitants, en emmener les bestiaux, en emporter les denrées de toute sorte. François Ior fit le vide devant l'armée de Charles- "Juint, qui s'avançait en Provence.
— Lacune. Les règnes obscurs forment un vide obscur dans nos écoles. (Mass.)
— Fig. Vanité, néant. Il connut son erreur et le vide des grandeurs humaines (Boss.)Le vide des choses humaines se faisait sentir à son cœur. (Id.) C'est une politique sûre et ancienne dans les republiques, que d'y laisser le peuple s'endormir dans les fêtes, les spectacles, dans le luxe, le faste, dans les plaisirs, la vanité et la mollesse, de le laisser se remplir de vide et savourer la bagatelle. (La Bruyère.) Le vide des turbulents plaisirs produit l'ennui. (J.-J. Rousseau.) Courtisans, flalteurs,complaisants, toutessortesdegensqui font payer aux grands le vide même de leur esprit. (Montesquieu.) Il n'y a guère que du vide dans les choses de ce monde; mais il y en a moins dans l'étude qu'ailleurs. (Volt.) Quel vide affreux dans ces plaisirs de cour! i;MmodePompadour. )A dix-sept ans, dans un bal, sentant la vanité, le vide de ces bruyants plaisirs, elle se mit à pleurer. (Michelet.)
— Le vide du temps. L'n temps vide. Ils ne trouvent pas assez d'amusements pour remplir le vide du temps. (Mass.)
— S'empl dans un sens mystique. 0 richesses, vous venez pour me remplir! mais j'ai un Vide infini où vous n'entrez pas. (Boss.) Le^ grands sont moins excusables de ne pass'altacher à vous,ô mon Dieu ! parce qu'ils sentent mieux et plus souvent le vide de tout ce qui n'est pas vous. (Mass.) Les grands seuls sentent le malheur d'une âme en qui toules les ressources des sens ne laissent qu'un i freux. (Id.) Le vide qui résulte d'un défaut de croyance accable les esprits sérieux et méditatifs. Baranle. Les sons que rendent tes passions dans le vide d'un cœur solitaire ressemblent au murmure que les vents et les eaux font entendre dans le silence d'un désert; on en jouit, maison ne peut les peindre. (Chateaubriand.)
— Anat. Vide du jarret. Excavation particulière que l'on remarque entre le ttbtaet la corde
tendineuse.
— Archit. Toute ouverture dans un mur, tout espace entre les p il i \ l'une cloison ou les solives d'un plancher. Il faut proportionner les vides aux pleins, et que ceux-ci soient dominants, excepte cependant dans l'architecture gothique, où la hardiesse et la légèreté excessives sont réputées un mérite, et qui affecte, par cette raison, de faire dominer le vide sui le plein.
— Construit Ce mur pousse, tire ait vide. Il perd son aplomb, il déverse ou fait ventre.
— Jeux. Faire ride. Se dit.au billard à blouse,
qnan l un je ur blouse toutes les billes qui
s nt sur le tapis, ou les fait toutes sauter hors du billard. En faveur du vide, on paye â celui qui le fait le double du prix qu'on est convenu de payer par partie.
— Phys. Espace qui ne contient point d'air ni aucune matière résistante quelconque. Faire le vide au moyen de la machine pneumatique. Avec nos meilleures machines on ne peut produire qu'un vide imparfait. Le vide absolu est impraticable. On a essayé d'appliquer lesexpériencessur le vide aux arts et a l'industrie, et depuis le commencement du xix." siècle surtout la science a rait. sousce rapport,d'éton nants progrès. Non seulement la physiqu et la chimie, maïs aussi l'histoire naturelle, se sontemparées des expériences sur le vide, ce
qui a permis de constater que ta prési i i ait était absolument indispensable pour la germination, l'accroissement et la des végétaux, ainsi que pour la fé 1 1 vie 'les animaux. !»-■ plus, on a pu appliquer le vi le a la conserv ition des matière les ou an m Lie! I ide oh ' ment vide de toute malien Ci I i ■■ | : parmi le-, philosophes, si le ' quelque pan dans la natur Les philosophes ont beaucoup disputé la temps sur
ence du vide, les uns voulant que tout l'univers I il entièrement plein, les autn tenant qu'il y avait du vide. (Èncycl.) [| Vide barométrique Espa le au-dessus du mer-
cure à l'exti émité supérieure d'un baromètre. Le vide barométrique est lepluspai nous puissions obtenir. || Vide disséminé \ I répandu dans la nature.)] Vide imparfait ou relatif. Espace qui n'est rempli que d'un fluide infiniment rare, dans lequel se meuvent les corps céleste-, sans éprouver aucune résistance qui retard-; leur mouvement. J -1 même nom au vide que nous produisons au moyen de la machine pneumatique, ou mieux encore à celui qui existe a la partie supérieure du tu Me de Torricelli.Le premier est moins parfait que le second, qui lui même contient du tporisé, el est en outre, ainsi que Lravt rsé par le calorique, la lumière, émanations électriques et magnétiques, et lire encore par une foule d'autres agents inconnus jusqu'à ce j parmi lesquels on
doit ranger ce fluide éminemment subtil qui a si longtemps joué un grand rôle sous le nom tVêther. || Vide pneumatique. Celui que nous produisons au moyen de la machine pneumatique, en raréfiant l'air dans une capacité quelconque.
— Phys. anc. Vide de Boijle. Espèce de vide produit sous un récipient appliqué a la machine pneumatique, lorsqu'on en pompe l'air. Ce nom vientdecequeBoyle avait perfectionné cettemachine.|| Machine du vide. Machine pneumatique. Dans la solitude, les objets se boursouflent comme ce que l'on met dans la machine du pt(/e.(Mma de Staël. f| Horreur du ride. V. HORREUR
— Fig. Le coffre d'un avare abhorre le vide. (Boiste.)
— Techn. Vide d'un fourneau. Pai lie dans laquelle on met le combustible et le minerai.
— A vide. loc. adv. Sans rien contenir. Diligence partie à vide, revenue à vide.
-Fig.
Et j'ai fait malheureusement
Tant de remereî menu a vide ? (S I
— Fig. et fam. Mâcher à vide. Se repaître de fausses espérances.
— Porter à vide. Ne pas avoir de point d'appui. Ses forces portent à vide; la matière leur manque, elles se consument et le rongent. (Ste- Beuve.)
— Fermer une serrure à vide. Tourner par inadvertance le pêne avant qu'il se trouve en face do la gâche. On a fermé la serrure a vide, et la porte est entr'ouverte.
— Hélall. Frapper à vide. Manquer la pièce avec le marteau et frapper à côté-
— Musiq. Corde à ride. Celle dont on tire du son avec l'archet sans y porter aucun doigt. || Jouer à vide. Faire résonner la corde d'un instrument dans toute sa longueur, sans la rac- • ■ uicir par l'application du doigt sur li '
pour que le son en soit plus brillant.
VIDÉ,ÉE. part. pass. du v. Vider. S adjectiv. Tonneau vidé. Cruche vidée. II assure qu'il se reproduit dans ces mêmes veines, trente ou quarante ans après qu'elles ont été v idées, el que ce charbon nouvellementproduit les remplit dans ce même espace de temps. Buflbn.]
Ils sont vidés soudain, Amnrat enchanté, Méconnaît le nectar qui lui rend la santé. (J.-B i
— Jarrets bien ridés. Se dit des jarrets du cheval qui ne sont pas pleins, qui ne sont pas _;■ ts. On 'lit aussi ■ in ets ■
— Fig. Cette question est
Ahî si vous aviez vu comme elh
Elle me va chasser, l'affaire en est vidée. (Cous
—Fam. Un homme vidé. L'n homme dont l'intelligence est épuisée, dont l'imagination est tarie; ou encore un h mmc [ni a dit tout ce qu'il savait.
— Blas. Se dit d'une pièce pi incipale dont la partie intérieure est vide, et dont il ne reste plus que les bords pour en faire connaître la forme. || Se dit aussi des croix et autres pièces ouvertes, au travers desquelles on voit le champ de l'écu.
*VIDE-BOUTEILLE. s. m Petite maison un jardin, pies de la ville. Cette maison n'est proprement qu'un vide-b mteille. Cons- ;, arranger un vide-bouteille. Joli videbouteille (Acad. Les petites maisons dans les faubourgs des marquis de la régence sont de misérables vide-bouteilles, si on les compan aux villas des patriciens romains. (Th. Gaut
— Espèce de pompe onde siphon pour vider une bouteille sans la déboucher; c'est un tube recourbé, terminé à l'une desesextrémïtéspai une sp raie en forme île vrille ou de tire bouchon, qui sert à l'intro luire lans la bouteille.
— Fam. Ivrogne.Ne lui ac oi lez pas la main de votre fille, c'est un vide-bouteille incorrigible.
auteurs; quelques -unsécrivent vide-bouteilles au singulier comme au pluriel, d'attln leitte au pluriel comme au singulii VIDE-CITRON. S. m.Écon.dom. Appareil au moyen du |uel ou extrait le ju || PL, des vide-cttro \ IDECOQ. s. m. Ornith. L'ndes noms vul ■ i e la béca ■
VIDI -GOUSSET, s. m. Pop. Filou. || PL, .les ( ide-goussets
VIDELLE.s.f.(rad.t>àfcr . Techn. R< p Faire m i un mouchoir, à un :
une voile. || Instrument dont se sert le confiseur pour vider certainsfruitseten ret pépins. || Petit instrument dont se sert i pà- 1 1 pâte les pièces qu'il dresse.
VIDE-MAIN. s. m Féod Droitque le seigneur avait d'exiger que l'acquéreur d un héritage compris dans une seigneurie, lorsqu'il n'habît t tpa m line, remit l'héritage en-
tre tes mains d'une personne qui y était domiciliée. || PL, des vide main.
VIDEMENT. s. m. Action de vi ter.
* VIDE-POCHES. S. m. Mod Petit meuble dont on se sert pour déposer les objetporte habituellement dans - i PL, des vide-poches.
VIDE-POMME, s. m. Techn. Outil de ferblanc dont on se sert pour ôter le cœur d'une p mme sans la c iper, P pommes,
VIDE-POMMIER, s. m. Bot. Gui blanc. |' PL, des vide-pommiers.
* VIDER, v.a. lft- conj. i,t I. i ide . Rendre vide, ôter d'un sac, d'un vaisseau, ou de quelque lieu que ce soit, ce qui le rei
qui y était contenu. Vider un tonneau. Vider des cruches. Vider un vase, une aiguière, un verre. Vider un vivier, un étang. Vider un -ac de blé, un sac d'argent. Vider sa boiirs derun tiroir. Vider unapparlemei fosse d'aisances. Qw* d'honnêtes femme missentetque d'enfants ont faim parce que le chef de la communauté vide -a bourse el sa vie au café-chantant ! (L. Veuil '.
- . - et fous, ^n^ux e'. moi ai ■
Apprenez un fait tout nouveau .
Hacclms a vide son caveau
Pour remplir la coupe des Parques. (UËluMGEn.)
— Par anal. La piété chevaleresque et poétique de la grande monarchie espagnole a vidé l'Espagne d'hommes et dépensées. (JI. laine.)
— Fig. Chaque jour la destinée vidait la sa hotte. (V. Hugo.)
— Fig. Se dit en parlant des choses morales. Trop d'improvisation vide bêtement l'esprit. (V. Hug i. Quand j'aurai vidé ma tète de toutes les pensées mondaines, et que j'aurai regardé les nuages dix années durant pour maffmer Fàrae, j'aimerai cette poésie. H. Taine.)
— Fig. et fam. Vider une bouteille, un i erre. Boire la liqueurqu'ils contiennent. Il vida trois de mes bouteilles pendant le repas (Le Sage.)
— V.der les bouteilles, tes pots, les verres. Boire beaucoup, faire ta débauche.
— Fig. et fam. Vider son caffre-fort. Débourser beaucoup d'argent. Vivier son coffre-fort pour marier sa fille.
— Vider un homme. Le ruiner, s'emparer de son argent. Il a joué avec des grecs qui l'ont vidé en moins d'une heure. Une courtisane qui a vite fait de vider ses amants. || Se dit aussi pour L'épuiser intellectuellement ou physiquement.
— Vider mie volaille, du gibier, dn poisson.En tirer ce qui n'est pas bon a manger
— Vider un cheval. Passer la main enduite d'huile ou de toute autre matière grasse, dans son fondement pour en retirer les crottins. Vider un cheval avant de lui donner un lavement.
— Vider les veilles. Enlever tout le bois abattu. Les marchands de bois sont obligés de vider les ventes dans un temps fixe.
— Vider un hôpital. Se dit en parlant ; maladie qui fait mourir tes malades soignes dans un hôpital.
— Celte médecine lui a fait vider de la bile, de la pituite. Elle lui a fait rendre Lie la bile, de ta pituite par les voies ordinaires. Vieux eu ce sens.
— Vider les lieux, rider la province, vider le royaume, etc. Sortir des lieux, de la province.
l i royaume, etc., par crainte, par force ou par autorité de justice.
— Par. anal. Les lionsdeBarca videraient la Libye. (Boileau.J
— Vider le plancher. S'en aller, se retirer.
— Absol. Vidons, ridons sur l'heure. Mol.
—En parlant des affaires, Les tcrminer,Ies finir parjugement, par accommodement ou d'une autre manière. Vider un procès. Vider une affa ie. Vider une querelle. Vider un différend. Vider ses différends l'épée à la main. 1. 1 moi, madame, je vous prie, vider mes intérêts moi même là-dessus. Mol.) Messieurs, leurdis-je, i! va sortir tout à l'heure, si vous le souhaitez, et vous viderez votre différend dans la rue. Le Sage. Un témoin qui affirme, et un accusé qui me, font un partage, et il faut un tiers pour le vider. M ntesqui< u Je leurproposai de venir tons diner cl rf^rleurqucreliegaiement le verre à la main-
VTDF
N >us avions une grande question à ridereu arrivant à Alger. (A. Dura.)
— Vider ses comptes- Les terminer.
— Vider bien des procès. Expédier bien des procès.
— Fig. et Tarn. // ne se taira pas qu'il n'ait vidé son sac. Se dit d'un grand parleur, pour exprimer qu'il ne se taira pas qu'il n'ait ilni ce qu'il avait a dire.
— Fauconn. Vider un oiseau. Le purger.
— Jurispr. Vider un délibéré. Prononcer un jugementaprès délibération. || Vider se^
Se dessaisir de l'argenlqu'onacntre les mains et le payer à qui il est ordonné par justice. Être condamné à vider ses mains. || Vider ses mains. Se disait autrefois en parlant de propriétés. On obligeait les roturiers et gens de mainmorte à vider leurs mains des héritages nobles qu'ils possédaient, s'ils n'avaient payé le droit de franc-fief ou l'indemnité. [Trévoux.)
— Manég. Vider les arçons. Tomber hors des
. être renversé de cheval.
— Techn. Oler ce qui est au milieu d'une chose, y faire des ouvertures. Vider une clef, un canon. }| Enlever d'une chose ce qui l'empêche d'avoir une forme régulière. Vider une roue. Vider un cercle. || Vider du drap, du satin, du retour- I ' es : npant, en les perçant à jour. || Vider tes lots. Expres-
nl se servaient a Paris les crieuses de ur signifier Partager entre elles les vieilles hardes qu'elles avaienl tées en commun, y mettre les prix et les lotir entre celles qui voulaient ou qui de i
tous les trous qui soi
peigne, etqui tiennent au dos. Viderunepièce
d'étoffe l I i"p longtemps a la foulenc,
en sorte qu e le perd desa largeur. || Vider des
terres. Emporter des décombri
terre d'un lieu, pour abaisser une place et la
rendre égale à une autre.
— Véner. Vider l'enceinte. Se dit d'un animal qui, après y avoir été détourné, ne s'y trouve plus.
— vider, v. n s irtir. Ne -emploie en ce [ue suivi de la préposition de.
! qu'une sommation.
In ordre de ■ iier d'ici, vous el les vôtres.
— S'est dit pour Se vider. Ce qui est mortel monte, descend, croit, décroit, vide et se remi Malherbe.)
— Fauconn. Faire vider le gibier. Le faire partir quand les oiseaux sont montés et détournés.
— se vider, v. pron. iservoir se vida en moins de rien.
— Fig. I.'espnt humain s'est vidé d'images et co:i IL Taine.)
— Lu salie, .se vida lentement. Les personnes qui étaient dans la salle se retirèrent lente- ■s unes après les autres.
— Ce c/iien se vide. Il rend ses excréments,
— On dit qu'un cheval se vide, lorqu'il rend
niment ses excréments. Les chevaux
voraces, ardeni figèrent mal, se
nient. Les chevaux dont l'anus
ht et renfoncé, par suite de vieillesse
puisemenl, sont très sujets àse vider.
— Se lermi! ■ 1er. Le différend s'est vidé ■ rops.
VID1 « n ■ Celui qui vide, et spécialc-
- lui qui vide les poches, filou.
VIDIAN INI adj. Anat. Syn. de vroiEN. VIDI 1QUAM l ■-. lai signifiant J'ai vu l'eau, et qui s'est dite familièrement [ cliquer qu'on se sauve, qu'on s'enfuit, par allusion à un passage de l'antienne qui se cl
e l'aspersion de l'eau bénite le jour de
VIDIEN, ENNI I ts-Vidius, mé-
decin de ii : en :e, à qui l'on en doit la découla l'apophyse pi rygoï enne.Neif vid'\en.\\Conduits
ou trou* vidiens. Petits canaux au nom]
ni a la base de l'apophyse ■ V1DIMÉ i i i i pass. du v. Vidimer. S'emadjectiv.Acte vii mé. Expédition
— Charte vidimée.Copîe d'une an
nie du vidimus et qui tenait lieu riginal.
* VIDIMER v. a. lr' conj. (du lat. vidimus, nousav i ' itionner la copie d'un acte sur l'original,* tcei lifler qu'elle y est conformé, l'aire vidimer un acte. Vi limer une cx-
i siers certifient
qu'ils ont collationné et intime un tel titre. pu i »*0 IX.) Peu usité aujoui
— sf. vidimer. v. pron. Etre collationné.
* \ lit |\1I S
Prat.M laquelle
on cei l : été col-
lationné !
— Titre qui inal au-
■ i ■ talion de j i
Se lil uissi pour Chai .La plu-
■ i de cinq cents
i I avoir vu et fait copier l
naux. (Trévoux.)
VIE
— Fam. Donner à quelqu'un son vidimus. Le congédier, le renvoyer.
VIDJAYA M li. ind. Confidente de la déesse Dourgà.
VIDOCQ Eugène-François). Aventuiïer,nè à Arras. 1775-1857. Tour a tour saltimbanque, soldat, déserteur, escroc, forçat, il se mit, en 1810, au service de la police, et organisa la brigade dite de sûreté composé de condamnés libérés. Mis à la retraite en 1825, il fonda une agence de renseignements, puis serelira en i le. On a sous son nom des Mémoires
dont il a fourni le fond.
V1DOGXE. s. m. Vin de Ténériffe.
VI t>o M X AT. s. m. Hist. Charge qui consistait particulièrement dans la défense des biens de l'Église elde l'évèque. [| Dignité de vidorane.
VIDOMNE. s. m. (et. lat., rteis, lieu; dominus, seigneur). Hist. Titre de certains offlciersde la républiquede Genève; il correspondait à celui de vidame, en France. Les vidomnes ayant pris trop d'influence à Genève, furent supprimés en 1529
V IDODCHAKA. s. m. Littér. ind. Nom du confident du personnage principal dans les drames indiens. Le vidouchaka est souvent un brahmane.
VIDOL'RLE(La). Géogr. Rivière de France, les départements du Gard et de l'Hérault, et se jette dans l'étang de Mauguio ; 85 kil. de c
* VIDRECOME. s. m. (et. ail., tvieiler, de nouveau ; kommen, venir'. Grand verre à boire, m AI leiiiagnc, que l'on se passe à chaque santé qui se porte, et que chacun doit vider à son
Des \ei allemands historiés de
blasons, de légendes..'. (Th. Gaut.)
VIDI AI.. A LE. adj. (du lat. viduus, veuf . S'est dit de ce qui appartient, de ce qui con* vient à une veuve ; de ce qui est propre à l'état de veuvage, de viduité. Il conseille aux femmes mariées de se vouer et destiner à la chasteté viduale, en cas que leurs maris viennent à trépasser devant elles, (Saint Franc, de Sales.)
VIDUCASSES. s. m. pi. Géogr. V. vadi-
CASSES
VIDUITA. s. f (étym. lat., viduus, veuf). Mamm. Nom scientifique du sagouin, appelé aussi veuve.
* VIDUITÉ. s. f- 'du lat. viduitas, même
signif.). État du mari dont la femme est morte, et qui n'est pas remarié, ou de la femme dont le mari est mort, et qui n'est pas remariée, l/etat de viduité. Demeurer en viduité. || Se dit plus ordinairement en parlant des femmes que des hommes. Voilà l'état d'une veuve chrétienne, selon saint Paul,état oublié parmi nous. où la viduité est regardée non plus comme un étal de désolation, mais comme un état dési-
Boss.) Les pères mettaient l'honneur de la viduité fort au-dessus d'un second mariage. (Du Pin.) Elle garila sa viduité. pendant toute sa vie, moins par bienséance que par le tendre
or d'un époux qu'elle aimait passionnément. (Mézeray.)
— Fig. L'être malheureux dont l'intelligence s litiire serait condamnée à une éternelle " dnité... (De Bonal l.)
— Ane. coût. Droit de viduité. Droit que pos- > I lil un veuf de jouir de l'usufruit des biens de la défunte, lorsqu'il en avait eu un enfant né vif. Il ne jouissait que du tiers lorsqu'il se remariait.
— Syn.comp. viduité, veuvage. Viduité se dit plus proprement de létal actuel du surviles ileux conjoints qui n'a pas encore
un autre mariage, et veurage,da temps que dure cet état.
VIDURE. S. f. [rad. vider). Ouvrage à jour.
— Ce qu'on hose. Jeter au chien la vi lure I une oie.
— Grav. Tout ce qu'on a vidé et creusé dans une planche de bois gravée.
— Techn. Vidnre bien fuite. Égalité bien propre du pi id, des dents l'un poigne.
\ IDUS-VIDIUS. Célèbre médecin d !
■.mi enseigner la médecine au collège loyal de Pari règne di Fran i I '
prince, Vidus alla à Pise, : i.i en 1567. Ses ouvrages renfi :
d. - faits très intéressants sur l'anatomie, la chirurgie, etc.
VIDUUS. Myth. rom. Divinité qui s
I tuent souilles
lors l'i'ils avaient passe devant l'autel de Vi-
VIDYA s. in. U--l.it. Petite boule que les s préparent selon les supers-
titieuses. Celui qui la met dans sa bouche a llurels; il peut s'élever en l'air, faire paraître . etc.
VIDYADIIAItA. s. m. él ind., vidya, virtya; dliara, , p ' lelal Nom donné à rnaturel | les rlphes,
■ le i . mèra les Siddha
ils habitent la cou: Indra, el ment avec les hommes.
\in\ uni Mil. s. f Relat. Femme d'un
* VIE. s f. fêtym. lat., vita, même si
ilé de la matière organisée, ou
Manif ttal les propriétés spéciales
nec organisée, qui existent dans les
VIE
plantes et dans les animaux. Dans un être en vie, les combinaisons corporelles conservent une forme déterminée en attirant sans cesse dans leur composition une partie des substances environnantes, et rendant aux éléments des portions de leur propre substance. Et la vie ? vous me direz bien ce que c'est. — C'est la végétation avec le sentiment dans un corps organise. (Voltaire.) II n'y a vie que là ou il y a organisation; mais la manifestation de la vie n'a pas nécessairement lieu partout où il y a organisation, la coexistence d'un ensemble de conditions déterminées extérieures à l'être organisé étant indispensable a cette manifesta- La vie est l'ensemble des fonctions qui résistent à la mort. (Bichat.) La vie est la résistance qu'opposent les corps organisés aux causes qui tendent sans cesse à les détruire. (Pelletan.) La vie est le résultat d'un conflit entre des forces contraires. (E. Renan.)
— Fig. C'est l'industrie qui donne la vie à ce pays. Ce sont les assemblées représentatives qui seules introduisent la vie da corps politique. (B. Const.) C'était pitié de voir la vie s'en aller de notre maison comme d'un corps malade, lentement, tous les jours un peu.
A. baudet.)
— Ce qui a ne, ce qui a eu vie. Ne se dit qu'en parlantdes animaux Les brahmes ne mangent rien de ce qui a vie. (Kaynal.)
— Vie organique. L'ensemble des fonctions qui servent à la composition et à la décomposition, telles que la digestion, la respiration, la circulation, l'exhalation, l'absorption, les sécrétions et la nutrition.
— VU flrtiïBate.L'ensemble des fonctions qui mettent l'homme et tes animaux en rapport avec les corps extérieurs, telles que les fonctions de l'entendement, les sensations, la locomotion et la voix.
— VU fœtale. Vie du fœtus dans le sein de sa mère ; elle se signale par l'existence de l'exercice des fonctions de la nutrition, de la circulation du sang, de la contraclion musculaire, et un degré d'élévation dans la température du corps. On dit aussi vie végétative.
— Vie positive, rie respirante ou adulte. Vie de l'enfant sorti du sein maternel ; elle se signale par l'acte de la respiration, qui change le mode de circulation antérieure a cet acte, et qui met successivement en jeu d'autres fonctions, déterminant ordinairement l'excrétion de l'urine et du méconium, des cris, ou du moins, chez les enfants faibles, des plaintes ou des soupirs.
— Particulièrement, Vie de l'homme qui, suivant les spiritualistes, consiste dans l'union de l'âme avec le corps. Ceux dont nous tenons la vie, qui nous ont donné la vie. Dieu est le maître de notre vie. Dieu a soufflé en l'homme un esprit de vie. Etre encore tout plein de vie. Ne plus donner aucun signe de vie. Laisser quelqu'un sans vie. Aimer la ( i Tenir à la vie. Mépriser la vie. Renoncer à la vie. Le passage de la vie à la mort. Sortir de la vie. Breuvage qui rend, qui redonne la vie. Abréger sa vie par ses débauches. Imprudence qui peut coûter la vie. Sauver, conserver la vie à quelqu'un. Attenter à la vie, entreprendre sur la vie de quelqu'un, en vouloir à sa vie, lui arracher la vie, lui ravir, lui ôter la vie. Perdre la vie. Donner sa vie pour quelqu'un. Exposer, hasarder sa vie. Prodiguer sa vie. Mettre sa vie en péril. Défendre sa vie. Disputer sa vie. Vendre cher sa vie. Que ne fait-on point pour la vie ? Il y va de la vie. Votre vie en dépend. Sur peine, sous peine de perdre la vie. A peine, sur peine, sous peine delà vie. Ne point répondre de la vie de quelqu'un s'il fait telle ou telle chose. Droit de vie i i ie mort. Ne faire nul cas de la vie d'un homme. Compter sa vie pour rien. Ne compter pour rien la vie. Mettre sa vie, gager sa vie qu'une chose est vraie. Soutenir une chose au péril de sa vie. Cette vie est passagère, fragile, périssable. Notre vie mortelle. Vie fort longue. Vie éphémère. La vie est comme un terme et un délai pour l'employer à autre chose. (Charron.) Le temps de notre vie n'est qu'une ombre qui passe, et après la mort il n'y a plus i retour. (Lem.de Sacy.) Elle voyait toujours cette précieuse oie, donl la sienne <i< 'pendait, trop facilement hasardée. (Boss.)ll répondit que.
i i ie étaient au public et non pas a lui. (Fléchier.) I-a seule sérénité du visage du roi est lar/eet la 'élici té des peuples. Mass. i raiten péril, qu'il nev
i icheteraux dépens de sa vertu. ,1 t. I i bataille d'Essling coûta la vie À deux des plus braves généraux de l'armée française [L. (iallois.)
Quand on a tout perdu et qu'on n'a plus d'espoir,
La ne e>( un opprobre, el la morl un devoir. (Volt )
— Être entre la vie et ta mort. Etre dans un exlrêro ' i1 ir maladie, suit par quelque autre accident.
— Fam. Revenir de mort à ne. Revenir, contre toute espérance, d'une maladie très périlleuse. I| Aller de ne à [repas. Mourir. || Ces expressions vieillissent.
— Ii S tUnt plus qu'à lai fil. Se dit d'un homme morib n i.
— // n'a qu'un filet de vie, qu'un souffle de vie. Se lit d'un homme infirme qui n'a pi eut de \ lguenr.
i; ■ ii vie d s" dit l'un h n d'un animal qu'il est difficile de tuer, de faire mourir.
— Mourir tout envie. Mourir dans un état où l'on est encore plein de force.
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—Mouriv sans sortir de la vie. Eprouver sans mourir des douleurs qui devraient occasionner la mort. Mourrai-je tant de fois sans sortir de la vie ? (Racine.)
— Ne plus donner signe de vie. Être mort.
— Fig. Ne pas agir. Il nous laissa faire les approches de la place, sans donner signe de vie. (Hamilton.)
— Recommander quelque chose à quelqu'un tttr lu ne. Le lui recommander avec la dernière instance.
— Sur ta vie, sur ma vie, sur votre vie. S'emploie comme formule de serment ou d'adjuration. Je vous le jure sur ma vie.
• Gardez-Tous sur voire tir
Douvrir... (La Fontaine |
— On dit souvent : Ces! défendu sous peine dévie, sous peine de ta vie. On justifie cette expression en regardant sous peine de la ne comme une phrase elliptique signifiant sons peine de perdre lu t ie.
— Cesl à la vie et à la mort. Se dit en parlant d'une amitié, d'un vœu, ou d'un autre engagement qui dure toute la vie.
— Jy gagerais, j'y mettrais ma vie. Se dit pour exprimer qu'on est bien sûr de ce qu'on dit.
Fn ce cas-là volontiers gagerai.
Reprit Renaud, et j'y mf tirais nu vie.
(La Fontaine.)
— Aimer quelqu'un plus que ta vie. L'aimer au plus haut degré de la passion. Mmc de Guénégaud,quia non seulement perdu son cadet à Bonn, mais son fils aîné, qu'elle aimait plus que sa vie. (Mms de Sévigné.)
— Donner la vie à une personne. La créer, lui donner la naissance.
— Donner la vie à son ennemi. Ne pas le tuer, quoiqu'on puisse le faire.
Comme â mon ennemi je t'ai donné la vie, Et malgré la fureur de ton lâche dessein Je te la donne encor comme à mon assassin. (CORN )
— Donner ta vie, accorder la vie, faire grâce de la vie à un criminel. Empêcher, en vertu de son autorité, que l'arrêt qui condamnait le criminel à mort ne soit exécuté.
— Démailler la ne. Se dit d'un homme qui prie son ennemi de ne pas le tuer. Deman 1er la vie à son ennemi.
— Devoir la ne à quelqu'un. En être né.
— // doit la vie à cet homme, il lui est obligé de lu vie. Se dit de celui a qui un homme a sauvé ou conservé la vie. ||0n dit de même: Après Dieu, il ne tient ta vie que d'un tel.
— Fig. Cela tut a redonne la rie, lui a rendu la vie. Se dit d'une bonne nouvelle ou de quelque autre chose d'agréable arrivé à une personne qui était dans de grandes alarmes, dans une vive inquiétude.
— Par anal. La mort de Lalli ne rendit pas la vie à la compagnie des Indes; elle ne fut qu'une cruauté inutile. (Voltaire.)
— Retrouver la vie. Reprendre courage, sortir de langueur. Il ne retrouvait un peu de vie que seul aveesa mère,dansles rares aprèsmidi où le poète s'absentait. (A. Daudet.)
— Si Dieu lut prête ne. Si Dieu permet qu'il vive.
Petit poisson deviendra grand,
Pourvu que Dieu lui prête vit La Fontaine.)
— Fig H y a bien de la ne iant Cet homme. Se dit en parlant d'un vieillard ou d'un malade qui conserve encore de la force.
— Fig. Il y a bien de la vie dans ce tableau. L'action y est vive, et les figures en sont fort animées. || Ce portrait est plein de vie. Il a beaucoup d'expression et de vérité. C'est le dessin qui donne la forme aux êtres; c'est la couleur qui leur donne la aie. (Dider.)
— On dit poétiquement qu'un peintre donne la vie à latoile, qu'un sculpteur don ne ta ne nu marbre, au bronze, etc.
nui, j'aime à voir Pigal, par <.a snvanle main. Donner des sens au marbre, et la vie à
(Deuli.e )
— Fig. Ce style, ce discours est sans vie. Il est sans force, sans énergie. Le style de cet ouvrage est sans chaleur et sans vie.||On I I dans ie sens contraire, qu'wrt discours, que le styled'unauteur,d'un ouvrage a de la vie.es t plein
-te. La raison peut designer un tableau, et l'esprit y répandre quelques légers ornements; il n'appartient qu'à la passion de lui donner le mouvement et la vie. (Barth.) - Pop. Merci de ma vie. Espèce de jurement.
— Tout l'espace de temps qui s'écoule depuis la naissance jusqu'à la mort. La vie la plus longue, la plus courte. Le cours de la vie. La durée de la vie. La fin de la vie. Cette vie n'est qu'un songe. La vie de l'homme passe insensiblement, s'écoule insensiblemei< l'imagination et la mémoire, on perd une grande partie de la vie, le passé el l'avenir.
Boiste.) Une vie bien employée n'est jamais trop longue, ni trop courte. (Id.) La vie la plus douce se passe au travail [ui plai II I princes doivent marquer les dilferentes époques de leur vie par des actes de vertu et de grandeur. (La Rochefoue.) Aussitôt qu'on de mesurer notre vie par les jours et \ années, nous arrivons au règne de la venu-. (Boss.) Voilà, dit saint Ambroise, la merveille de la mort des chrétiens, elle ne finit pas leur 0 ne finit que leurs péchés. (Kl.) Si celte vie est le champ fécond dans lequel nous devons semer pour 1 immortalité, ne devtii p sirer qu il s»it ample et spacieux? (Id.)
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Voilà les changements et les chagrins dont la pi>est mêlée. (M"»de - Co nptez, mon-
sieur, que je vous aimerai toute m&vie. (J.-J.
Rousse i
— Par exlen«. Les siècles ne soni que des années dans la vie d'un peuple. (Salvador.)
— Ce n'est pas le plus bel endroit de sa vie.
if.' chose qui fait t icho liai a Jamais la le plus bel endroit de s.i vie. Marivaux.)
— Vie moyenne. Durée moyenne de la vie humaine; durée moyenne de la vie pour dos
s prises i un âge Usé. La durée de la lyenne en Allemagne. La vie moyenne ,'t-cinq ans.
— Pat lie considérable de cet espace. Passer
i . Employer t vie ■! i''- l' tgatedes, Et • ■
En avoir pour sa vie. Durant ma vie.
ma vie durant. Qu'importent la plupart des
m. -nts ot .les choses à celui qui pass vie dans les livres : Boiste. II tombe au plus beau temps de si vie. (Bossnet.) Y eut-il une vie plus remplie de merveilles que la sienne? (Fléehier )
Nous (»a*ions prés des rois tout le temps da nos vies A souffrir des mépris el ployer les genoux ^Malherbe.)
— Les poètes comparent volontiers les qua-
es qui composent la vie aux quatre saisons «le l'année ou aux quatre parties du jour; en conséquence ils disent Le printemps île ta ne ou te mat ta de la viet pour L'enfance, lajeu-
, ' le midi de ta vif. de nos années, pour L'âge viril ; l'automne de ta vie. pour L'espace qui sépare l'âge viril de la vieillesse ; et enOn l'hiver, le soir de la ar, pour désigner La vieillesse. C »l art a signalé l'aurore de sa vie. (Del.)Le matin de la vie appartient aux amours. (DeBièvre.)
L'impitoyable mort Au midi de nos jours a terminé son sort. (Fkdtby.) Que mon hel âge a fui d'un vol léger ! Que prompteiueiit, dans son cours passager, Cliacuu de nous louclie au soit- de la ire /
i MalFIUtHE.)
— Selon la mythologie, la vie des hommes élaitentre les mains des Parques,qui pouvaient en prolonger le cours, ou en couper la trame, suivant leur capiice.
— Etixir de longue vie. Nom donné à une sorte delixir.
— Eau-de-vie. V. ce mot à son ordre alphabétique.
— Existence de l'âme après la mort. Jésus- Christ a dit dans son Évangile : Combien est étroit le chemin qui mène à la vie. (Boss. Les voies me sont ouvertes à la véritable vie. (Id.)
— On dit aussi : Lu vie fut -ire, l'autre vie, par opposition à la vie présente. Les biens île la vu future. L'espérance d' une autre vie fait toute la consolation d'un chrétien. Ne devoir êlie heureux ni dans celte vie ni dans l'autre. Celle vie est le temps de croire, comme la vie future est le temps de voir. (BossuelO
— La vie éternelle. L état des bienheureux dans le ciel. Vous avez les paroles de la vie éternelle. (Lemaistre de Sacy.)
— Parextens. Second? vie, vie de réputation. Mémoire qui demeure d'un homme après sa mort. Mais peul-èlre que, prêt à mo'trir, on comptera pour quelque chose cette vie de repu! ttion, ou cette imagination de revivre dans sa famille qu'on croira laisser solidement établie; qui ne voit, mes frères, combien sont vaines, mais combien courtes et combien fragiles sont eu, ■ sondes viet que notre faiblesse nous fait inventer pour couvrir en quelque sorie l'horreur de I unort? (Bossuet.)
— Ce qui reg rde la nourritureet la subsistance. N'avoir que la vie et le vêtement. Gagner sa vie. Avoir bien de la peine à gagner sa vie.
— Mendier sa vie. demander sa vie, chercher se. ne. Demander l'aumône.
— Fam. La vie est chère dans ce pays. Les aliments, les denrées y sont à prix élevé.
— Être de grande i ne.\ Mander beaue.oup.|| Être de petite vie. Manger peu. j| Ces expressions vieillissent.
— Ce qui regarde l'usage, les commodités ou ïnc mmodités de la vie. Mener une vie douce, aisée. Mener une vie heureuse, tranquille. Mener une vie triste, misérable. Vie ag lé \ tumultueuse. Traîner une vie languissante, douloureuse, importune. Les plaisirs, les aises, les douceurs, les commodités dp la vie. Les besoins de la vie. Toute la vie des grands n'est qu'une précaution pénible contre l'ennui, et toute \e\n vie n'est elle-même qu'un ennui pénible. (Mass., Je pourrais mener la ne lapins
louce si je n étais pas un fou. (Marinier '
— Couler dont émeut sa vie, et fam., Rouler doucement su vie. Mener une vie sans soucis, sans inquiétudes.
— Tourmenter sa vie. Se donner beaucoup de mouvement, s'agiter.
— Rendre ta vie dure à quelqu'un. Lui faire de la peine, le chagriner a tout propos.
— Fam. Manière dont on se nourrit, dont on :, d >ut un --e divertit. Faire b< mn
int, chantant, menant joyeuse vie. La 1 i,i. J'avais une véritable envie de le voir, i i le lui conter la bonite vie que nous avions faite à Langlar. ;Mme de Sèvîgné.)
— Se dit de ce qui regarde la conduite et les mœurs. Mener une vie sans reproche, irréprochable, une vie réglée. Mener la vie d'un saint.
Un homme de sainte vie. Une vie sagp. angei [ue pur-\ chaste Men*»r une une vie fort retii e unevie sachée Menerune vie de p Mener une vie commun»»,
une vie tort, ordinaire. Mener une vie plusréi ie de cou lu m 1. 1 le vie. Se re-
pentir de aa vie passée l'i i n do vie. Se faire un plan de vie tout diffère ni Vie oisive VI lainëanle. Vie dé <L fiée, Vie dissipée. La mène peul atta mer uicun en Iroit de la
H i. ie i hérèse, lepuis s >n enfance jusqu i sa morl [Boss Sa vie et sa mort, également pleines de sainteté et de gi ice, I nent l'instruction du genre humain M routi
tiré tien ne est une suite continue miséricorde. Id.] Je ne m'étonne plus qu'une viesi re ir >nnée d'une fin si
sainte. [I l Peul on m mei dans le ra >n le une telle vie C'en til issez pour illustrer une autre vie que la sienne. Id Jam lis ; ie ne fut i . pure, pins régulière, plus approuvée. i , 1. il déposa in ■ icnt les abbés
dont la vie était irrèguli r ■ Montalemb.)
— Fig. Chose de première nécessité La lecture est la ri>de l'homme de I ti s. B L'étude est la vie du savant; la vertu est la pie du sage. (Id.)
— Fam. C est sa ne. Se dit d'une chose où un homme se plaît extrêmement, et dontil fait sa principale occupation. Il aime la chasse, c'est sa vie. Il aime l'étude plus que touteschoses, c'est sa vie.
— Haute vie. Manière de vivre des gens qui ont une grande fortune.
— Faire une tetrible vie. Se livrer sans réserve â tous les plaisirs.
— Mener une ne sans frein. Se livrer à toutes sortes de débiuches et d'excès. C'est le propre d'une aristocratie qui a mené 'a pie sans frein, de devenir sur ses vieux jours réglée, orthodoxe, puritaine. (E. Renan.)
— Fi^. Mener une vie de Sardanapale. Se livrer a toutes sortes de voluptés.
— Fam. Mener une ne de bohème. Vivre comme un bandit, comme un homme qui n'a ni feu ni lieu.
— Fam. Faire vie de garçon. Mener une vie libre et peu régulière.
— Absol. et fam. Faire la vie. Faire bonne chère, s livrera la débauche. Elle ne faisait pas la vie, elle n'amenait pas des hommes ménage, comme tant de femmes, et des plus riches. Ê / i
— Vie d'artiste. Existence irrégulière, tantôt brillante et tantôt gênée. [| Vie de chien. Ex stence pleine de fatigues et de misère. |jS I I quelquefois d'une vie débauchée. || Vie d'ermite ou d'anachorète. Vie d'une personne qui aime la solitude. Il Vie de hibou ou de loup-garou. Vie de Cfilui qui fuit la société. || Vie de soldat ou de gendarme. Vie de celui qui vit au jour la journée.
— Pop. Mener une vie de cochon. Vivre dans la crapule, dans la débauche.
— Pop et fl-r. Vie de cochon, courte et bonne.
i -se dans la crapule, et qui s'abrège par les excès.
— Femme de mauvaise rie. Prostituée.
— Absol. La vie. Le train dont va le monde, la manière dont se comportent la plupart des hommes. Ce romancières! un peintre habile des mœurs, de la fie. (Acad.) Un caractère essentiel de la langue française, celui qui la rend si propre aux sciences, aux atfaiies, â la vie, celui qu'elle ne peut perdre sans changer tout à fait, la clarté... (Villemain ) Prenez donc votre temps, faites l'école Duissonnière, et franchissez le plus tard que vous pourrez le seuil tleTecole où l'on apprend la vie, (i Sand.)
— Dans la vie. Dans l'usage ordinaire. C'est un homme qui sait se conduire dans la vie.
— Se dit par rapport aux occupations et aux
n- différentes de la vie. Choisir un genre vie vie. S'attacher à un genre de vie. Em rasser la vie religieuse, la vie monasti- .>». Vie contemplative. Vie laborieuse Vie fatigante, etc. La vie civile. La vie champêtre. La vie des champs. La vie des camps. Préférer la simplicité d'une vie particulière aux songes inquiets des ambitieux. B iss. Dans une vie particulière et retirée, on se découvre tout entier. (Flechier.) II avait eu une forte vie de travailleur. (V. Hugo.)
— Par extens. Histoire, récit des choses remarquablesde lavied'uu homme Lesviesdes saints. Écrire la vie d un prince. Écrire soi-même sa vie. Raconter toute sa vie. Mémoires tic sa vie. Les ncs les hommes illustres écrites pai P Icad Mais vous savez trop l'histoire de ma vie. (Rue.)
— Il nous a raconté toute sa vie. II nous a fait le récit de tout ce qui lui est arrivé.
— En ce sens, est souvent emplové comme titre d'ouvr ige. Les Vies du Plutarque. Avezvous lu ta Vie du grand Théodose par l'abbé Flechier? ^Mmj de Se vigne.)
— Pop. Crierie qui se fait en querellant quelqu'un, en lui reprochant quelque chose, en le réprimandant. Votre femme vous fera une belle vie, une terrible vie. Ce sont des vies continuelles. Bon Dieul si j'en avais fait autant, quelle fie vous me feriez I (MraodeSév.)
— Pour la ne, à In vie et à la mort. loc. adv. Pour toujours. Etre l'ami île quelqu'un pour la vie. Être unis a la vie et a la mort. Entre nous, c'est a la vie et à la mort.
— Pour la vie. Pour longtemps. Cette étoffe est excellente, on en a pour la vie.
yiei
X vie. lo ' lanl tout i» temps
qu'on i .t vivi i i. ni a vio. Con-
i, ai a vie \ jhi lei une m lis m
— Havie durant, sa vie durant, elc. Pe marie, pend. ml sa vie. Avoir la jouissance
n i . - [tirant.
— De la vie, de sa vie, de ma vie loe. adv. .1 imiis.Nc pas pardonnera quel pi'un I I
eniii âe - 1 vie il ne se i I uissi habile que son pére Je n'ai vu de ma vie un tel homme. !>'■ la vie on n'a non vu de
Me. Vous n'avez de votre n.
que vou êt< j les ge is de vingt-
cinq ans [u plus vieux que vous. (Mo-
— Eu vie. ! int. fine en vie. Un
loit se trouver heureux d'être en vie.
(Mériiné
— I...... prov. Telle vie, telle fin, ou telle vie,
telle mort. On meiirtordinaireraenl délai manière qu on .i vécu. S'empl. en bonni mauvaise part. || Cacheta vie. Ce précepte proverbial était f rti irien«,qui en-
naienlparlà le ne point se mêler îles affaires publiques avec les; i inheur le u semblail inc imp itible II signifl que notre prospi exposeaux traits de l'envie, et qu'il est prudent de cacher nos avantages pour être heureux. || Se dit encore pour exprimer qu'il ne faut pasquo tout le m m le ait connaissance de nos affaires. || Vie courte et bonne. On dit presque toujours courte et t>onne,eu sous-entendanl vie C'est le mot des amis de ia joie pour signifier qu'ils ne tiennent pas à se ménager une longue existence en renonçant i l'abus des plaisirs. H (/ faut faire ne qui dure. Il faut ménager son bien, ne pas le dèpensert >u( d un coup,soiten bonne chère, soit autrement. Il Se dit de même de la santé. || Plus de bien que ie vie. Se dit en parlant des vieillards riches. || Qui méprise sa vie est maître lie d'uutrui \\Cne vie honorable est une ne éternelle. || Nous n'avons jue notre vie en ce monde. l\ ne fa |u'â vivre, nous n'emins rien | Qui u teoips a l te On espère sauver sa vie ou ses biens, quand on a le loisir d*y penser,ou d'attendre quelque occasion favorable.
— Bot. Se dit des plantes, des arbres, pendant qu'il s ont un principe de végétation. Arbre en vie. Vie végétative. Le> plantes vivent d'une
relative. La vie végétale est descendue descieux. B. de Sl-P.)\\Arbredevie.lXom qu'on donne au thuia.
— Fig. L'arbre de la vie, en produisant l'espèce hn i . i fie iri, estparvenuâ son faîte le plus éminent, sur cette terre du moins, car nous ignorons ceque la ni pourrail créer en d'autres mondes. (Virey.)
— Hm relig. Frères de la vie commune So-
lablie pour l'instruction de la jeunesse i. |«i- Michel de Grost, et qui était coinde personnes vivant en commun de leur propre fonds.
— Jurispr. Vie naturelle. I,e cours de la vie selon la nature. || Vie en île. Elai que tient dans l'ordre politique celui qui n'en esl pas déchu
telque changement arrivé dans sa personne.
— Philos, hermét. Vie et morl. Le soufre et le mercure des philosophes.
— Relu il parle b.ip-
la pénitence, la c munion. j| St5 nourrir de la porole de vie. Étudier les saintes Ecriim es. || St- nourrir du puintU vie. Com>.iuiner. |l La grâce esl la vie de lame L'âme qui a perdu la grâce est morieet ne peut faire aucune œuvre méritoire. || Dieu est espr-l el vie. I»i m est la source d'où découle la vérité loi vivifie. I! Je suis la voie, la ve'ité el la vie. Parole par laquelle Jésus-Christ a résumé sa doctrine et a indique qu'elle est la seule voie de salut. || Vie des sens Ensemble des sentiments terrestres el mondains Toutce qui plaît, loin tlatte, lout ce qui nourrit la ne des sens, devient un besoin dent vous ne pouvez plus vous isser M i-sillon.j
Un iiûQtife sacré viendra ju^n'en c»s lieux
Vous apporter ia vie el dessiller vos yeux (Voltaire.)
— Techn. Tout en vie. Se lit d'une planche que l'on emploie sans en rien enlever.
VI F. s. f. ;él. lat., via. chemin). Techn. Chemin pratiqué dans un marais salant.
VIE. Géogr. Rivière de France, arrose ledépariement delà Vendée, et linit au petit port de Saint-Gilles : cours de 50 kil.
* VIÉDASE s. m. et. prov., viet, pêni» ; aze, ane). Terme injurieux. C'est un viedase. Grossier el peu usité.
— Boi. Nom de l'aubergine, dans le Midi.
* VIEIL ou VIEUX, VIEILLE, adj. (pr.
vieil, U mouill. ; et. \a.i..velulus, dimin. derelus. vieux . Qui esl l'oit avinée en âge. Elle
i vieille. Vieille chienne Une vieille feinvieilles gens. Il est souvent plus fasèparer de jeunes amants que de réunir de vieux époux. Boiste.)
— Quandceladjectif, employéau masculin, esl pl.ee ..pies le substantif, on dit toujours pi, j II est fou vient || On d également vieiu
it u.ie consonne ou une h aspirée. Vieux cheval Vieux renard. Vieux singe. Du vieux pered'Ilector la valeur abattue. (Rac.) | Quand il précède le substantif, et que ce substantif commence par une voyelle ou par une h non aspirée, on dit plus ordinairement vieil. Vieil oiseau.Un vieil homrnellOn dit i.neielud aussi quelquefois vieux dans ce cas. Un vieux hom-
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me. Mais on dit toujours, dans lo style do la chaire : Le vieil homme, i*> vieil A Jam.
— Dés le temps de n lisait vieil devant une voyelle ; mais il fait remarquer 1411e Ronsard et Malherbe disaient souvent vieil
(levant une consonne, et que Balzac, l traire, disait vieux, môme devant une voyelle.
souhaiterait In fortune d'Éion,
r <■. 1 .1, contre nature, En sa jaune saison. (Malhcube.)
— Dana le langage mystique. Le vieil homme. Se dit en parlant des inclinations vicie 1
mus anciennes, qui tiennnnl à noir.' n 1 Après les révolution- ip parait
rajeuni B Ondita c vieil A
Il Dépouiller le vieil homme pour revêtir t homme •1 Substituer les vertus d'une nature plus parfaite aux imperfections de notre nature.
— Pop. Vieux comme tes rues. I irt 1
Se dit des personnes et d - Cet homme
e-t vieux c^mm** les t ues. Celte anecdote esl \ et Ile comme les ru^s. On dit de même : Cet
eut vieux i ins, est vieux
comme Hérode. || On dit encore : Vieux comme te pont de Rouen, vieux t t ixcoiH'
utsalem, vieux comme te »j/mtie. L'équité, 1.1 1 tison, la vérité, sont vieilles comme le monde; cependant on les croirait nées d'hier, tant elles sont méconnues, (lïoiste.)
— F.tm. Cet homme ne fera pas de vieux os, ne fera pas vieux os. Il ne vivra pas jusqu'à la vieillesse.
— Se faire vieux. Vieillir, avoir acquis de l'âge. Cetacteurse fait vieux. || Seditaussides choses. Ces arbres se font vieux.
— Pop. Se faire vieux. S'ennuyer. Je me fais vieux en ce pays.
— Être vieux avant V âge. Avoir toutes les apparences de la vieillesse avant l'âge ordinaire.
— Se faire plus vieux qu'on n'est. Se dire plus avancé en àje qu'on ne l'est réellement.
— Savoir être vieux. Savoîrse faire aimer et
[ans sa vieillesse. Peu degens savent être vieux. (La Rochef.)
— Vieux /ours. La vieillesse. II ne s'e§t pas corrigé sur ses vieux jours.
— Se dit de l'app-irence de la vétusté, des dehors de la vieillesse. Avoir un airvieux. Paraître vieux quand on est habillé d'une certaine fayon.
— S'emploie plus souvent avec les adverbes plus, moins, el autres semblables, pour marquer ladifférence d'âge entre deux personnes. Être plus vieux que quelqu'un. N'être pas si vieux qu'on le paraît. Être plus vieux quequelqu'un de six ans, de huit ans, etc.
— Se dit d'une personne qui exerce une profession, un métier, qui mène un certain genre
le vie depuis longtemps. Vieux magistrat. apitaine. Vieux soldat. L'armée ennemie est composée de ces vieilles bandes wallonnes, italiennes et espagnoles, qu'on n'avait pu ro.npre jusqu'alors. (Bossuet.) L'Espagne ne savait pas que le prince qui lui fit perdre tant do neux régiments à la journée de Rocroy en devait achever les restes dans les plain - de Lens. U. Le tyran faisait marcher ses vieil' les troupes endurcies sous le fer. (t*"léch.)
— Sert aus^i à marquer les ancienn s habitudes, et surtout les habitudes vicieuses. Vieil ivrogne. Vieux débauché. Vieux pécheur.
— S'emploie quelquefois dans les phrases de dénigrement sans rapporta l'âge. Vieux drille. Vieux routier. Vieux coquin. Vieux sorcier. Vieux fou. Vieux radoteur. Vieux rêveur. Vieux reître. Vieille folle. Vieille sorcière.
— Qui a duré, qui est, qui vit, qui dure depuis longtemps. Un vieux poète, un vie damant, un n.-ux chanteur et un vieux cheval ne valent rien. (Volt.) On appelle certaines choses légitimes, parce qu'elles sont vieilles. (Hnpol.)
— Vieille fille, vieux garçon. Fille, garçon qui a passé sa jeunesse sans se marier.
— Vieil ami. Ami qui l'est depuis longtemps.
— S'emploie pour exprimer la vénération qu'inspire le nom d'un homme mort depuis longtemps, en laissant une grande renommée. Le vieux Corneille. Le vieil Homère.
— En parlant des choses, Ancien, antique, qui existe depuis longtemps Le monde est bien vieux. Le vieux temps. Le bon vieux temps. Vieux châteaux. De vieux contes. l'e vieilles rapsodies. Lesvieil'es coutumes. Vieux titres. Vieilles pancartes. Vieux parchemin. Vieux dicton Vieux proverbe. Vieil arbre. Vieux tableau. i n ecréateurestpresquetouj <urs<'éplacè chez un vieux peuple; des hommes neufs lui manquent. Boiste. } Avec de rifU^éditsdeChilpéric ou rie Pharamond, déterrés au besoin, il 1 'est personne qtiipuissesedireexemptd'étre dûmentet légalement pendu. Napol Je ne connais rien qui manifeste plus visiblement l'impossibilité d'une république chez un vieux peuple, use sous le poids d'une vieille civilisation, qui exploite péniblement depuis mille ans une vieille terre. Nodj
Bons Immains du vieux temps, race d'iiommei robustes, Notre iiécle vous fait des repi-oclies injuste!. iBeuch.)
— Vieille ville. Ville antique. Il Villevieille. La partie la plus vieille d'une ville.
— Ce mot, ce terme est ; >ut à fait vieux. U a cessé, il a tout à faiteesséd être en us-ige.H On dit dans le même sens ( n i
■ ■ \,U vieux langage ,-nc.La rime n'est pas riche, et le style en esl Molière.)
— Encesens,Se dit aussi deseenvain^ B l1-
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zac, pour les termes et pour l'expression, est moins vient que Voilure. (La Bruyère.)
— Fani. La vieille physique, la vieil e chimie, etc. Se «lit, par une sorte de dénigrement, de l'etal imparfait des connaissances physiques, chimiques, etc., dans les temnsquionl p
le nôtre. || On dïtde même : La vieille science, la vieille méthode.
— Turquoise de la vieille roche. Turquoise tirée d'une ancienne mine qui est épuisée.
— F\g. Un homme de ta vieille roche. L'n homme d'une probité antique et raxe.\\Unamide la vieille roche. Un ami sûr, éprouvé. || Noblesse de la vieille roche, de vieille rocA«. Noblesse an-
— Fig. et fam. Raconter ses vieilles guerres. Parler ennuyeusement de ses actions |
— Se dit de certaines choses par comparaison et par opposition à Nouveau. Le vieux château. La vieille cour. lie vieux livres. Du vin vieux. Vieille dette. Lettre dé vieille date. La vieille mode.
— Vieux Testament. La partie des Écritures qui est antérieure a Jésus-Christ, par opposili au Nouveau restamenU On dit plutôt 4acien Testament.
— Vieux style. Manière dont on comptait dans
v avant la reformation par G régoïreXllI, et qui est encoi Grèce et
en Russie. |[ Si : de l'ère chrétienne,
paroppositiona l'ère républicaine des Français, commencée le 22 septembre I79&
— Se dit des choses qui sont usées, principalement des babils, des bardes, des meubles, par opposition a Neuf. Vieil habit. Vieux cha-
Vieilles bottes. Vieui linge. Vieux coffre. tapisserie, L'n vieil habit ménage le H* uf; un vieux meuble en épargne un nou- . B ste.
— Vieux habits, vieux yalons ! Cri des mar-
d*habits ambulants pour annoncer qu'ils achètent et qu'ils vendent de vieux vêlements.
— Fig. et fam. Je m'en soucie comme de mes neiges huttes. Cela m'est indifférent, [j Décrié comme la vieille monnaie. Se dit d'une p<
3111 a une très ma > I
rogue, vieille mercerie. Se dit des cli rebut. !| C'est le vieux jeu, on n'en rit plus. Se dit d'un conte qu'on a entendu plusieui
emo [uanl d'un vieillard que c'est un vieux ripent un rieur tuteur, un vieux péi heur || Être malicieux comme un vieux singe. \\ Fantasque comme une vieille mule.
— Loc. prov. Les souliers neufs deviendront aeux. Nous ne pouvons espérer d'être toujours jeunes. || // faut détenir vieux de bonne heure, :i m veut titre longtemps. Il ne faut pas trop s'abandonner aux plaisirs du jeune â?e, si l'on veut fournir une longue carrière. || Vieux bois, vin vieux, vieux anus et vieux livres. Le buis, le vin, l'amitié et [es œuvres de l'intelligence
ii H A a teille mule prein I l< illesfemmesqui se parent. || Jeune chair et vtru.t poisson. \\Vieil autour et vieux tisons s'allument eu toute Vieil en
amours, hirerrn peurs \\ Vieux médecin et tenue barbier *<mt à louer et apprécier. || Vieilles de ti lent et vieux pèche* nuisent. || Les vieux amis et les i ieux ''eus sont les met leurs, on vieux amis, vieux ecus.\\Lrs vieilles gens qui font gambades a ta mort sonnent des aubades.
— Agric. Vieille écarce. Se dit des arbres qui ont été successivement réservés pour baliveaux pendant cinqc ipes successives de taillis, de sorte que, si l'aménagement du taillis est de vingt ans, ces baliveaux en ont cent vingt, ce qui est l'âge moyen des futaies.
— Art Véléf. Dans certaines locutions, cet adjectif s'emploie ^n parlant des Dhev
i botter de vieux, de vieux mal, de vieux temps Se dit pour exprimei qu'ils boitent dei ngtemps,ei qu'on ignore lesiège de l'in-
firmité uu du mal qui l--s fait boiter.
— ('air. Vieil homme. Dans le langage minent , Pierre qui provient d'une carrière qui n'est plus exploitée.
— Ilist. Vieilles bandes. Nom que porlèrenl d'abord les régira mis le Picardie, de Navarre, de Champagne et de Piémont.
— Hist. ecclés Vieilles hérésies N m
quelquefois aux cultes an tëi i < Jésus-Christ. Saint Épiphane établit c
es des vieilles hérésies : 1" te bai bari me, jusqu'à Noé, ainsi nommé parce que les mécréants n'avaieni p isdechefs;â°lescyihisme, jusqu'après la construction de la tour de Babel, ainsi nommé paire que Phaleg et Régu se transporterai,! en Scythie; :!." l'nel éi ou la véritable ïd dàtrie; 'r le sa mari lis me, qui des esséniens, d< s sébu- Béens,desgorthéniensei des dosîthéens; 5fl le Judaïsme, qui renferme sept branches les saducéens, les écrivains ou scribes, les pharisiens, les hémérobaptistes, les nazaréens, les esséniens et les hérodiens.
— Hist. relig. Vieux-catholiques. X. ce mot a son ordre alpliahulique.
— Ichtyol. Vieille femme. Espèce de batiste, appelée aussi vieille de mer.
— Orfèvr. Vieil argent. Argent auquel Page a donne une certaine app trence Des >bj
vieil argent. boucle de ceinture, agrafe en vieil
ai g< n1
— Turf. Vieux cheval. Cheval qui a plus de cinq ans.
Véner. Vieille meute. Premier relais de chiens courants que l'on faitdonner après les
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chiens de meule. || Vieux loup. Nom du loup aines deux ans. || Vieil ermite ou solitaire. Nom que l'on donne au sanglier lorsqu'il est très vieux.
— vieux, vieille, s. Celui, celle dont I âge est fort avancé. Epouser un vieux. Une vieille. Une pauvre vieille. Une petite vieille
Il ne liante que des vieux. (Id.) Les jeunes et les vieux. (Id.) C'est ici que toutes les l'teillttd'Orchamp achèvent de vivre. (G. Droz.J
— Faire le vieux. Prendre le ton, les habi-
le la vieillesse. Faire le vieux pour n'êobligé â se gêner.
— Fam. Contes de vieilles. Fables ridicules» absurdes, comme en débitent les vieilles femmes ignorantes eteré
— Pop. Monvieux,ma vieille. Dénominations familières que l'on adresse a un homme, à une femme, même jeunes. Très familièrement, on dit même ma vieille a un homme.
— Vieux de la vieille. Nom donné aux an-
soldats de la vieille garde, et par extension, a tous les vieux soldats du premier empire.
Citaient q»Mntif& menai de la vieille
Qui célébraient te grand retour. (Th. Gautier.)
— Loc. prov. Nécessité fait trotter les vieilles. La nécessite, le danger rendent des forces à ceux que l'âge affaiblit.
— Hist. Vieux de la montagne. Nom du chef des Ismaélites de l'Irak persique. Le premier qui prit ce titre fut Hassan-Schah, en 1009. Cette peuplade fut détruite en 1272. Le souverain avait un pouvoir sans bornes sur ses sujets, et se faisait redouter de tous les autres rois.
— Hist. milit. Les vieux. Se disait elliptiquement pour Les vieux corps. |] Les petits vieux. Les petits vieux corps.
— Myth. anc. Vieille aVor. Déesse qui, sui- \ mi Hérodote, était adorée par le* peuple des bords le l'Oby. On croit que c'était la l'erré
i i mdaitdes oracles, et, dans les fléaux publics, on l'invoquait avec confiance.
— vieux, s. m. Ce qui est vieux, usé. Coudre du vieux avec du neuf. C'est du vieux qui vaut du neuf. (Acad.)
— Ce qui est ancien. Avides du nouveau, les Français semblentne vouloir que du vieux. (Boiste.)
— Cet ouvrier ne fait que du vieux. Il ne fait que des raccommodages.
— Œnol. Goftl de vieux. Goût amer que contractent particulièrement les vins lins, et qui est dû à la production d'un ferment. On dit aussi amertume.
— vieux. Se dit aussi adverbialement. Les bois doivent être vieux coupés et bien secs, quand un les emploie, alin qu'ils ne sedejettent point. (Mmo de Genlis.)
— meille. s. f. Ichtyol. Nom que les pécheurs donnent aux labres. || Nom vulgaire d'une espèce de baltste, que l'on nomme plus exactement vielle. || Espèce de gade. |j La tanche de mer.
— Metrol. Ancienne monnaie de France.
— Mol!. Vieille ridée. Nom marchand d'une espèce de triton appelée aussi grimace ramassée.
— Ornitb. L'n des nomsde la poule de mer-
— Syn. comp. vieux, ancien, antique Antique enchéi it sur ancien, ancien sur vieux. Pour être antique, il faudrait qu'il y eût mille ans; ancien, deux cents; vieil, plus de cent ans. (Bèroaldede Verville.)
*vikillard.s. m. (pr.rw-ttar,« mouill.; ra>\. vieil). Homme qui est dans le dernier âge de la vie. Bon vieillard. Grave, sage, honorable, vénérable vieillard. Malin vieillard. Vieillard morose. Il n'y a pas de société plus dan gereuse pour les jeunes gens, qu'un vieillard aimable et corrompu. {Boiste.) Ce que M. Le 1 i avai! vu arriver a tant de sagi s i ici lards qui semblaient n'être plus rien que leur ombre propre le rendait continuellement attentif à lui-même. (Bossuct.) A l'âge di vingtd..'u\ ans, l''dm:c-ou;ut un .i.^sr;n nu 1rs vieillards expérimentés ne purent atteindre. [Id.] arrêtons un peu notre vue sur un vieillard qui aurait blanchi dans les vanités de la terre, (Id.) N'oubliez jamais ces derniers mon
' cel héroï [ue vieillard quitta la vie avec i n'e, Mass É :outez les con sages et
des vieillards auxquels votre enfance est conflëe. Id ) C'est la sagesse, disait un jeune roi, qui donnera à ma jeunesse toute la prudence des vieillards. (Id). Vous avez acquis, jeune encore, l'expérience d'un t'it*j7/ard.(J. .' Rouss.) 0.u<-i intérêt m'inspire un auguste vieillard! Si ce vieillard eût rencontn ! i Liberté, sa mère, au coin d'un bois, il l'eût étranglée. (0. Feuillet.)
Ni- faite* l'iiini parler vol acteurs au hasard,
d en jeune boanne,un jeune iiommeeu un
(BOILEAU
Kt l'époux qui soutient sa moilié défaillante,
Et du vieillard courbé la marche chancelante. 1 1
— Calendrier des vieillards, i' a un conte de La Fontaine, Prétexte employé par un vieux mari pour ne pas rendre te devoir conjugal a sa jeune femme.
—Se dit quelquefois, au pluriel, des hommes ci des femmes, en parlanl d'une manière é raie. On doit respecter les vieill
■ \ vieillards un amour bien facile à satisfaire, celui du repos. (Boisle.) Respectez
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les vieillards, surtout en présence des enfants. (Id.) On a observé que dans les pays élevés il se trouve communément plus de vieillards que dans les lieux bas. [Bu Son.) Le luxe vient delà faiblesse d'un peuple de vieillards, et est fondé sur des besoins physiques qui se multiplient avec l'âge. (B. de* Saint-Pierre.)
— Poét. On dit, par périphrase : Le vieillard de Teos pour Anacréon,te vieillard d' A scrée ou d'Ascra pour Hésiode, le vieillard de Cos pour nippocrate.
— Loc, prov. Vieillard de soi ayant cure cent ans vil et plus, s'il dure.
— Mamm. Nom que l'on donne à quelques singes, surtout â ceux qui ont une barbe grise et une sorte de chevelure blanche sur la tête.
Nom qu'on donne particulièrement à l'ouanderou, espèce de macaque.
— Ornith. Ancien nom de quelques oiseaux. .Niai) du tacco. [Nom du coucou des pluies. Petit vieillard. Coulicou des palétuviers. ||
Vieillard à ailes rousses. Coulicou à ailes rousses.
— Philos. hermé t. Vieillard des saycs.Le mercure.
— REM. gramm. On trouve quelquefois le féminin viettlarde. Il est suivi de sa noce, composée de vieillardsetdewc/^orrfM.(Labiche.)
— Adjecliv. C'est tout a fait vieillard, ce que vous faites là. (Fr. Souliè.)
VIE1LLAIIDER. v. n. 1« conj. (pr. vièllar-dé,U mouill.; rad. vieillard). Seditduvin qui acquiert artificiellement la qualité du vin vieux.
VIEILLE, s. f. Celle dont l'âge est fort avance. V. vieil.
VIEILI.E-AURE. Ch.-l. de cant. de Pair, de Bagnères-de-Bigorre (UauLes-Pyrénées) ; 350 bab. J '
— VIEILLE-aiOWTÀGME. V. MORESNET.
* VIEILLEMENT. adv. (pr. vie-lle-man, Il mouill.). D'une manière vieille ; a la manière des vieilles gens. Il s'habille plus vieille m eut que son âge. (Acad.)
* VIEILLERIE, s. f. (pron. viè-lle-n, Il mouill.). Vieilles hardes, vieux meubles. Ne vendre que de la vieillerie. Se plaireâ acheter
des vieilleries. Ne se meubler que de vieilleries. Dans un fond de magasin il se rappelait une vieillerie oubliée, un saxe, un sèvres. (De GoncourL] La présence, familière a ses yeux d'enfant, de ces vieilleries démodées lui rappelait la maison paternelle. (A. Daudet.) Puis venaient les médaillons, les mèches de chev ix, les croix de Saint-Louis, les boites à mouches en or ciselé, et tout un amas de vieilleries. (G. Droz.)
— Fig. et famil. Idées rebattues, phrases usées. Ne dire que des vieilleries.
— Se dit quelquefois en parlant des auteurs anciens et de leurs ouvrages. Vous serez toujours le partisan de la vieillerie, vous ne cesserez jamais de plaisanter sur nos études, et de les mépriser. (Morabin.)
*VIElLLESSE.s.f.(pr.fii"è-//è«, «mouill.;
radie, vieil). Le dernier âge de la vie. On en flxelecommencement à la soixantième année, mais il peut être plus ou moins avancé ou retarde, suivant la constitution individuelle, le genre de vie et une foule d'autres circonstances. Ce qu'on appelle les inconvénients, les incommodités de la vieillesse, sont les phénomènes naturels qui résultent de l'affaiblissement des organes et des fonctions, moyen de transition par lequel l'homme vivant parvient au terme qui lui a été assigné par la nature. Grande vieillesse. Verte vieillesse. Bel le vieillesse.Heureuse, honorable vieillesse. Extrême vieillesse. Parvenir a la vieillesse, à la dernière vieillesse. Dans la vieillesse. Bespecter la vieil lesse. Mourir de vieillesse. Cassé de vieillesse. Personne ne désire la vieillesse, mais tout le monde veut vivre longtemps. (Boiste.) Cette sage abbesse était naturellement libérale, même dans son extrême vieillesse, quoique cet âge ordinairement soit souillé des ordures de l'avarice. (Boss.) Sa vieil esse, quoi que pi santé, n'était pas sans action. Id. Jouit du iVuii de ses travaux dans une extrême vieiti, •sse .(Fléch.) Les premières années des voluptueux éprouvent déjà le& dégoûts que le long usage de tout semble attacher à la vieillesse. Mass i H.) Ceux qui vivent loin des dangers de ii _ lierre peuvent se calmer sur leurs désordres par l'espoir d'une vieillesse plus régulière. :l I Sa i in lesse même annonce que le cii i l'attend. (A. Mart.)
Tout donner au plaisir n'est pas de la sagesse : Tel fui pense autrement, même avant la vieillesse. S'en repentira, mai» trop tard. ^rnault.)
— La première vieillesse. L'âge où l'esprit
• toute sa force et toute sa vigueur. |j La dernière vieillesse. L'âge décrépit, l'âge ou l'esprit est autant affaibli que le corps.
— Vieillesse naturelle. Vieillesse produite pat la seule succession des années. |j Vieillesse acquise OU murbtftqite. Vieillesse produite parles maladies, sans l'intervention de l'âge.
— Fig. Bâton de vieillesse. Celui ou celle qui sert de soutien à son père, a un vieillard.
— Mort de vieillesse. Celle ou l'homme s e- Leinl plus qu'il ne meurt.
— Se dit des animaux. La vieillesse d'un cerf, d'un corbeau, d'un aigle. L'époque de la
se \ i; iedans chaque esp I mimai, et est toujours relative a la longueur totale de
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la vie. Le cheval, par exemple, commence â vieillir vers I âge de dix â douze ans.
— Se dit également des plantes. La vieillesse des arbres, des chênes de cette forêt.
— Fig. Se dit de la plupart des êtres personniflèsou métaphysiques. Dans la vieillesse de l'amour, comme dans celle de l'âge, on ne vit plus pour les plaisirs. (LaRûchef.
— Poét. La vieillesse du monde. Les derniers temps, le dernier âge du monde.
— La vieillesse de l'année. L'hiver.
— Vétusté, ancienneté,en parlant des choses. Maison, bâtiment qui tombe de vieillesse.
— Se dit quelquefois pour Vieilles gens en général. La vieillesse est avare, elle est soupçonneuse. La vieillesse chagrine incessamment amasse. iBoil.)
— On personnifie souvent lavieillesse.lt commence â sentir les injures de la froide vieillesse. (Fén.)
Quand par d'affreux sillons l'implacable vieil! eue Asurun froia liideuxiiiiprimè la tristesse... (L. Uac)
Ils étendront les jours de ténèbres,
Ou ta vieillesse aux doigts pesants
Couvrira Je voiles funèbres
Les images de mon printemps. (LEONARD.)
— Loc. prov. Si jeunesse savait et vieillesse pouvait. Si les jeunes gens avaient plus d'expérience, et le* vieillards plus de foire. || Tout te monde désire la vieillesse, et tout le monde la nniudt t après l'avoir obtenue. \\Jeuuesse qui veille et vieillesse qui dort, c'est signe de mort.
— Myth. anc. Fille de PÊrèbe et de la Nuit. Fdle avait un temple à Athènes et un autre à Cadix.
— Syn. comp. vieillesse, ancienivete, antiquité. Vieillesse regarde particulier! tuent l'âge; ancienneté est plus propre à l'égard de l'origine desfamilles; û«//ç«//(î convient mieux à ce qui a éié dans îles temps fort éloignes de ceux ou nous vivons.
VIEILLEVIGXE. Géogr. Comm. du cant.
d" Aigrefeuille, arr.de Nantesf Loire-Inférieure}: 3,400 bab.
\ M II t I VII. LK (François de scépeaux, comte de DURETAL,sire de). Maréchal de Franc. ■, 1510-1571 y d une ancienne maison d'Anjou quît une éclatante réputation de bravoure dans les guerres d'Italie et fut habile négociateur. Il fut maréchal de France en 15*ï'2. Les Mémoires, qui portent son nom. ont été rédigés par Vincent Carloix, son secrétaire.
VIEILLI, lE.pari.pass.dii v. Vieillir. S'emploie adjecliv. Trouver quelqu'un bien vieilli. Je le sais, vous êtes vieilli, mais voudrjez-v< >us que je crusse que vous êtes baisse, que vous n'êtes point poète m bel esprit ?;La Bi uy.) Sur ces saules vieillis ose usurper la rive, [hel )
— Par extens. Mot vieilli. Les haines nationales ne sont plus qu'un préjugé vieilli, (j. Simon.)
— Vieilli dans Que sont pour la défense du pays, des bourgeois a mol lis et inexpérimentés, contre des soldats vieillis dans les exercices de la guerre et de la discipline? (Rayn.)
* VIEILLIR, v. n. ■!• conj (pr. viè-ttir, Il mouill.; rad. vieil). Devenii vieux. Commencer a vieillir.Étredésespèréde vieillir.Ne point amender pour vieillir CeM un enfer que de vivre avec des femmes désespérées ilerieittiret d'enlaidir. (Boiste.) En vieillissant, on devient plus fou ou plus sage. (La Roclu-f.) Les femmes vieillissent ainsi que les hommes, et la vieillesse mené à ta mort. (J.-J. Bouss ) L'homme jeune n'est point celui que Dieu a voulu faire: pour s'empresser d'obéir à ses ordres, il faut se hâter i\e vieillir. (U\.) Il serait àdèsîrerque, comme le vin, l'homme en vieillissant devint meilleur et plus généreux. (S. Dub.)II y a des temps et des pays, où la chose la moins désirable pour un homme d'honneur est de vieillir. (Noël.)
Vieillir, de jour en jour plus triste,
C'est l'histoire de l'égoïste. (VoltaiiiC.)
Brùlons-nouSf pour mie coquette,
Un encens i!'al>oid acciieill ,
Bientôt peut-être elle répète
Que nous n'avons que trop i ieilli, | Uluanger.) Vieillir ''nfin, vieillir t comme des Heurs fanées Voir Uauchii nos cheveux et tomber nos années.
V.HUGO
— Se dit des animaux et des plantes.
Un jardinier, dang un jardin.
Avait un vieux ai lue siénl" , C'était un grand poirier qui j.ioViui fertile. Mais il avait vieilli, tel était son destin. (Floumn.)
— Laisser vieillir du via. Le garder pour qu'avec le temps d acquière certaines ' i ualites. || Ce vin a besoin de vieillir Ce vin doit être conservé longtemps pour qu'il s'améliore.
— Fam. Nous vieillissons tous les jours. Tous les jours nous avançons en âge.
— Par une exagération ironique. Prenez donc la poste pour être bientôt ici, et ne vieillissez point en chemin. (Balzac. J
— Passer sa vie dans quelque emploi, et y acquérir une grande habileté. Vieillir dans le service. Vieillir sous le harnais. Aussi décidé que s'il eut vieilli sous le casque, il ne fil pas languir leur impatience, et les mena a l'enne* mi. (Rayn.)
— .Marque aussi rattachement qu'on a pour une chose, par suite d'une longue habitude. Home, qui avait vieilli dans le culte des idoles, avait une peine extrême à s'en défaire, même sous les empereurs chrétiens. (Lav.)
— Se dit au moral, ieiçi les yeux sur une de ces personnes qui ont vieilli dans lus pas-
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sions. (Mass.) Dans une longue enfance ils l'aurai ni fait vieillir. [Ra :
—Se d ' sa dans nu sens analogue.
Vou* écmi ]'ai pu lalcur vieillir l'ambition
Dana le» honneun obtCUH de quelque légion. (RaC.)
— Se dit de certaines choses, qui avec le temps perdent do leur force, de leur vï - L'esprit vieillilcomme le corps.Son talent com-
i ■ n vieillir. La passion 'le la gloire est la
seule qui ne vieillit pas .m qui vieillit plus tard. [Boisie.j Les iroitiès d s princes meillissenl avec leurs ans. i. PasqJ
■ Junin est vieux; son fils, de la jeunesse, :- ti n ;■-. i traits.
Les talents seul-, ne vieiltwent jamais. (DemOO! Hélas' cat pir, flambeaux dont !?■> nuits s'embellissent, 1 aiec lenteur vieillissent -
(FONTANE> i
— Slnvétérer Nos habitudes vieillissent avec
nous. .Feu.) Les hommes, a un certain a. peuvent presque plus se plier eux mêni
■:■■ unes habitudes qui ont vieilli avec eux, et qui sont entrées jusque dans la moelle de leurs os. (Id.)
— Se dit de ce qui commence à n'être plus
le - i v '_ ne, de son importance, de son utilité. Ce mot, ce terme a beaucoup vieilli. Cette locution, cette expression vieillît Le sty;e de cet ouvrage a un peu vieilli, dette mode vieillit. Cette opinion vieil» li t. Ce irai té de ph ysique.de chimie a bien vieilli. : le plus l t, c*i si le bienlait ou une nouvelle, ,1'e Ségiir.) Le style de Belon en outre a trop vieilli (Cliateaub.)
— S'éteindre, n ne sait que la maison de Bavière est une île ces maisons dont la gloire ne vieillit point avee le temps. ^Fléch.)
De ces noms pour qui l'on s'expose,
Les plus grai'ils le-- plus estimes,
Vieillissent comme toute cliose. (Voltaire.)
— Cette affaire vieillit. On commence à l'oublier, a n'y plus prendre intérêt.
— Certaines affaires, surtout les affaires criminettes, amendent eu vieillissant. Le temps rapporte desaduucissemeuts, on s'en tire plus aisément.
— Paraître vieux. Vieillir beaucoup en peu d'années. Ne point vieillir.
— Loc. prov. // faut vieillir ou mourir jeune. V. iiOL'RiR-H On n'amende pas pour vieillir.
— vieillir, v. a. Rendre vieux, faire paraitri- vieux avant le temps. Personne que les chagrins ont vieillie Sa captivité l'a «scillt Cciî tare qui vieillit la personne qui la porte. Je m'appelle Pierre Mondor; le temps et les affaires m'ont vieilli; me connais-tu a présent .'
B de Si P.) Les larges besicles prescrites par la mode déformaient la beauté et vieillissaient la jeunesse. (P. de Si- Victor.)
— SE vieillir, v. prou. Se faire paraître plus âgé qu'on ne l'est. Se mettre une perruque et des lunettes pour se vieillir.
— Se dire plus âgé qu'on ne l'est. Aimer à se vieillir.
— Syn. comp. avoir vieilli, être vieilli. On dit d'un homme qu'il a vieilli ou qu'il est vieilli. Par la première expression, on veut désigner l'action progressive de vieillir; par la seconde, l'étal qui résulte de cette action.
VIEILLISSANT, part. prés, du v. Vieillir. Qui vieillit. Une personne vieillissant avant l'âge.
♦VIEILLISSANT, A NTE.adj. Qui devient vieux, qui commence à vieillir.
Malheureux, laisse en paix ton cheval vieillissant, De peur que tout à coup efflaiH|né, sans haleine, 11 ne laisse, eu tombant, sou maître sur l'arène.
(BOILEAC.)
— Se dit des plantes. Les extrémités des enveloppes vieillissantes se rapprochei il et se confondent; et sur le fond obscur se forment de nouveaux lichens de forme circulaire et d'un blanc éblouissant. (Humboldl.)
— Fig. La littérature vieillissante de cette société est une marque de décadence.
— Se dit également des choses.
Et quelque jour ces rejetons naissants Remplaceront leurs pères vieillissants. (Parny.) A ces restes sacrés, a ces mur? vieillissants Quel pouvoir inconnu malgré moi m'intéresse ?
(Soumet.)
* VIEILLISSEMENT, s. m. (pron. viè-llt-
m, il mouill.).Ëlatdece qui vieillit, acheminement à la vieillesse. Être dans l'âge où le \ ieillissement se fait sentir. Le vieillissement d'un mot, d'un usage. Peu le personnes supportent avi i rage le vieillissement. (Boisté.J Peu usité.
— Se dit du corps, de l'esprit. Peu d'hommes s'aperçoivent dti vieillissement »te leur corps, • ■Me. pie moins de celui île leur raison, surtout lorsqu'ils n'en avaient guère Boisie.)
— Vieillissement destin*;. Procédé par lequel on donne aux vins les qualités des vins vieux.
* vieillot, OTTE.adj. [pron. «V-Wo, Il mouïll. ;du Uii.vetutus, même signif.). Qui commence a avoir I air vieux. Se dit par plaisanli rie et ordinairement des gens de petite taille Avoir l'air vieillot. Commencer à être un peu vieillot. C'était un fort petit homme. I
avec un grand nez de perroquet. (Saint-Simon.)
— Par extens. On ne voit plus ces eus flétries si vieillot] ies pe-
i . ■ v. i;, ni c ra ae une relique qui Le tir porterait bon!.. broz.) C'est un enlaut aimable et bavard ; ce
qu'on appelle alors sa poésie, la p- 1--- 1' n'estqu'un babil radin- ,nu'' puérilité vie\ II lune.)
— Substantiv Un petit vieillot. C'est une pe-
v-.i i viEii.Mi it Gêo i cant.del'arr.
de C ibtre rarn , 1,100 hab.
VI RIRA (Antonio .Missii ire jésuite por-
nê a Lisbonne, 1608-1697, fut i de missions diplom ttiques ; puis, en 16 ■
a a la conversion des Indiens. Il se distingua sui t .ni. comme pi ê licateur, et on le regarde comme un des me II urs prosateurs du Portugal. Ses principaux i Ser-
Cartas, ou coi resj i; Voxsagrada,
politua. rhetorica e meirica,
viel-casiel (Horace, comte de), 1797- 1864. Conservateur du musée des souverains au Louvre en 1852, a collaboré à plu
S littei aire^. On lui '■ t
costumeStarme S atttts du Saint-
; Souvenirs historiques sur lareineMai te-
Antoinette, des romans; etc. |j viel-castei.
Frère du précédent, ne a
P tris, 1S00-1886. Appartint à la diplomatie de
I851, et fut élu a l'Académie française
L873 II a publié un grand nombre d'articles
dans la Revue des Deux-Mondes et une Histoire
de la Restauration.
* VIELLE, s. f. (pron. viè-le; autre forme
li ttment de musique a cordes l • : r., dont on joue par le moyen de quelques petite roue qu'on tourne avec une petite manivelle. Cet instrument, qui tire son origine de la lyre des anciens, fut admise pendant plusieurs siècles chez les grands; mais, vers le xiv« siècle, les pauvres et les aveugles s'en étant servis pour gagner leur vie, il perdit peu à peu son crédit, qu'il n'a pu recouvrer depuis, malgré une vogue momentanée qui eut lieu vers le milieu du xviii* siècle. Jouer de la vielle. Joueur de vielle. Danser au son de la vielle.
Ils avaient beau supplier, Entonner des noêU aniiques Et faire gémir le clavier De leurs vielles mélancoliques. (LÉONAfio.
— Vielle organisée. Orgue de Barbarie.
— Pop. et fig. Il est long comme une vielle. Se dit d'un homme qui est long dans tout ce qu'il fait. || Il est du bois dont nu fait tes vielles. Se du d'un homme dont l'humeur est aisée, accommodante. || Ils ont accorde leur vielle. Ils se sont concertés pour agir en commun.
— [chtyol Espèce de baliste dont la forme rappelle celle d'une vielle.
— Manèg. Têtede vielle. Tête de cheval trop longue et en même temps décharnée.
— Techn Loquet à vielle. Loquet s'ouvrant avec une clef, et qui soulève le battant du loquet, au moyen d'une pièce coudée en forme de manivelle.
VIELLE, ÉE. adj. Se disait du bœuf gras qu'on promenait au son des vielles. Bœuf vielle.
* VIELLER. v. n. 1" conjug. Jouer de la vielle. Aller vieller de porte en porte.
— Fig. et pop. User de longueurs inutiles dans une affaire, dans tin ouvrage. Vous n'avancez rien, vous ne faitesque vieller Vieux.
* VIELLEUR, EUSE. s. Celui, celle qui joue de la vielle.
— Pislole de vielleur. Nom qu'on donnait aux liards ou doubles.
— Pop. Ce vielleur n'aura qu'undouble, il ne sait qu'une chanson.
— Enlom. Nom donné à certains insectes par rapport au bruit qu'ils font en volant, et q ii imite le son d'une vielle. Se dit particulièrement d'une cigale deCayenne et du cucujo.
VIELLEUX, EUSE. s. V. vielleor.
VIEL-SAM.Géogr. Commune delà prov.de Luxembourg [Belgique), sur la Sa) m, a HO kil. d'Arlon; 2,900 hab. Patrie de J. Bertholet.
VIEN [Joseph- Marie, comte). Peintre, n é à M -Hier, 17 10- 1S09, obtint le grand prix de peinture, 1743, et, à Rome, s'adonna a I étude île la nature et des grands mai très vie la Renaissance Dans son enseignement, il fut ie précurie l'école de David. Il fut directeur de l'Académie de France a Rome, 1775-1781, recteur de l'Académie de peinture, 1781, pi peintre du roi, 1789 I Etl partie du sénat, et reçut le titre de comte en 1808.
VlÉX A GE.s.m.Anc.cout.Droit qu'on payait pour la sûreté 'les chemins.
VIEXXAISE. Geogr. V. viennois.
VIENNE, s. f. r.omm. Lame d'épée qui a été fabriquée â Vienne (Isère).
— Bot. Vn des noms vulgaires de la clématite ordinaire.
VIENNE. Gëogr. Rivière de France,affluent de droite de la Loire, vient du plateau de Mille-Vachi ■ I r ■■■,'' Sainl Léon moges, Cbabannais, Gonfolens, l'Ile-Jourdain, Lussac, Châtellerault, Ghin m, et se jette dans la Loite a Candes. Elle n la I use, le Clain, le Thorion. Cours de 30U kil., navigable depuis Châtellerault.
— vienne [Département de la) Département àl'O de la France, entre les départements de Maine-et-Loire el d'Indi e-et-Loireau N.,de l'Indre a t'E.,de la Haut-- \ ienneauS.-E.,d lai rente au S., des Deux-Sèt res a lu. 11 a 697?037 hect. et 3.0,300 hab. C'est un pays de plaines
avec quelques collines à l'O ; il est art" la Vien e, le Clain, l'A za ce, la G triempe, la Dive, la Creuse, la I li irenb - n pi oduil îles 3, des vins ordinaires, du chanvre, du lin, des châtaignes . il ya beaucoup de i ■ res, d< m i, ,- , ■.
. vaux, des mulets; on récolte des Lruffes. On exp . ; i houille, le marbre, le granit, les piertphiques; il y a des ninérales. Usines â fer, coutellerie, pa- , . !.. . ; coran
foin, J - de miei, de cire, el I
eh -L est P il y a "> arron I P
Châtellerault, Civray, Loudun, Monimurillon, 'il cantons el 300 communes. Ce déparle m en l : irtie du Poitou, de la - du Berri. Il posse !
tiers, appartient au '.'" o rps d'an m d'appel et .3 P itiers.
— VIENNE Haute-). Département du centre de la France, entre h-s départements le i i Vienne et de l'Indre au IV., de la Creuse â E de laCorreze el Dordo; ne a tS.,<l
rente i l'O. Il a 551, b »S t- tan Il est traversé pai les ramiQcations des mond' Auvergne; arrosé par la Vienne, la mpe, le Thorion, la Briance ;couvei i le plus de 50 ) étangs,et par conséquent d'un climat 1res humide. Le sol est peu fertile; il produit peu de céréales, mais des pomme terre, du chanvre, des vins communs et surtout des châtaignes. On y élève des chevaux renommés, des moutons, des porcs, des abeilles. Un y trouve du fer, du plomb, de l'êtain, de l'antimoine, du marbre gris, du granit, de la terre a porcelaine (kaolin). Fabriques de p ireelaine, draps, _i s lainages, fers, pap ers i, : is émïgrenl pendant plu-
sieurs mois,comme maçons,charpenliers,moisii s. Le eli.-l. est Limoges; il y a i arrondissements : Limoges, Bel lac, Rochechouart, Saint YVieix,27 cantons et 203 communes. Ce département a été forme du Limousin et «le parties de la Marche, du Poitou et du Berri. Il a un èvêché â Limoges, dépend du i"2° corps d'armée (Limoges , de la cour d'appel de Limoges et de l'académie de Poitiers.
— vienne. Vienna Allobrogum). Ch.-l.d'arr. du département de l'Isère, sur la rive gauche duRh ne. à sonconfltn ni avec 1 1 Gère, à 90 k. N - i leGrenoble.Population,26,iOJhab.Belle cathédrale de Saint- Maurice, temple d'Auguste et de Li vie qui aétérestauré,ruines d'un
tre, d'un amphithéâtre, d'une naumachie, d'un aqueduc, d'un are de triomphe. Draps, soieries, papeteries, fonderies de plomb et de f.-r, verreries, eordenes, etc. Ses évèques, jusqu'à la révolution, portèrent le titre île primat des Gaules. Elle fut, eu 879, la capitale du royau- B ^ogne Cisjurane; Clément V y présida, en 1311, le concile général où fut aholi l'ordre des Templiers. Patrie de saint Uamert, de Claudien Mamert, de Xic. Chorier, de Ponsard.
— vienne, (en allemand Wien, en latin Vindobonu, Flavinia castra). Capitale de l'empire d'Aulriche,ch.-Ldu gouvernementde la Basse- Autriche, sur la rive droite du Danube, qui y forme trots bras [Gross-Donau, Kaiser-Arm, Wîener-Donau-CanaO.sur la Wien.l'Als
et le Dœblmgerbach; par 18° il' 32" lai. N., et 14° -l' ±1'' long. E. Population 1,113,000 hab.
Université, fondée en 1365, institut polytechnique, fondé en IMG. collège Theresianum, observatoire, bibliothèque nnperialedrès riche en incunables et en estampes, etc. La ville proprement dite ou stadt es; entourée de bastions convertis en promenade et enveloppée de 31 faubourgs, qui communiquent ai par 12 porles,dont la plus belle est le B . Dans la cité on voit le Hurg ou //
il, dans les faubourgs et sur les glacis, il v a le palais Melteimcli, la promen i . lu pYa'erdans l'île de Léo-
poUlstadt, les jardins Augarten, Brigittea-Au, : • Belvédère, -^vnz une galerie de tableaux, etc. Vienne est une ville d'industrie :
places, fonderies de fer; tissus de colon, soieries, velours, tapis, rubans, dentelles et galons .l'or et d argent, fleurs artificielles, voitures, bronzes, bijouterie, orfèvrerie, instruments de musique,de mathématiques et de physique, importantes imprimerie-, etc Elle est l'intermédiaire du commerce entre E'Europeocci ; l'.urope orientale. Plu-
sieurs ti signésà Vienne ;les plus
célèbres sont : celui de 1735-1738, qui mit Gn a la guerre de la succession de Pologw
- t. ,,. rès W tgram; enfin eux qui fuient conclus par le congres de lîSli-1815.
VIENNE Jean de;. D'une ancienne maison de Bourgog Cal us contre Ê louard III
en 13*7, fut gouverneur de Ho n fleur en 1370, puis amiral de France. Il se signala a H que, 1382, accompagna le duc de Bourbon dans son expédition d'Afrique et au siège de Cartha^ène, entln périt a la balaille de Nie
VIENNET{Jenn-Pons-Guillaume). V Le, né à Bèziers, 1777-1868, fui lieutenant dans ■ i?.' -. ■ l n é
neen I S18,chef d'escadron d'éial-m i] n-, 1323 H prit da ■■ i:t active aux
tues cl ■ ■! !
fiança IS30 le la chambre des députes jusqu'en 1837, paii de Fra 18 9, Use re-
tirade la scène politique en 1848. 11 a été l'ennemi constant et souvent mordant du mouvement romantique. Ses œuvres sont nombreu-
ses, mais la plupart sont déjà oubliées ; citons V Aiisterhde , Parga, poèmes; Dialogues des morts; Promenade philosophique nu cimetière du
Lachaise; tu l*hiUppide,\ meenvingt-
.|u itre chants ; un gr ind nombi e
i d( ii .'Hi'iiis, dos Fables ;ui Iraiumde ; los [ai m ■ | ■ ■
un drame, Michel Brémond, eic.
VIENNOIS, OISE.s. Géogr. Habitant, hatles villes appelées Vienne. On dit aussi Vienn
— adj. Qui appartient à Vienne ou à ses habitants.
—viennois. Pays de l'ancienne France,ch.-1. Vienne, dans le Bas-Dauphinc. Auj. partie de la brome et de l'Isère.
— VIENNOISE ou VIENNAISE. L'une de* dixsept pr> -. ' lafln de l'empire romain. La capitale était Vienne. Au v*
on la divisa en Viennoise lro, capit. Vtenne;et Viennoise 11% capit. Arles. Elle correspon i 0 du Daup i né elde la Provence et au Comtat-Venaissin.
VIENTRAGE. s. m [et. lat.,t'('(ï, chemin; fi .entret . Ane. coût. Droit perçu, pour l tien el la sûreté des n
is ms, i te, qui se vendaient sur ritoire d'un seigneurou au passage des ponts.
VIÉNUSE.s.f. Bot. Nom vulgaire de la mélongèneou aubergine.
VIERDEVAT. s. m. Ane. métrol. Mesure pourlesgraiusdonlse servaient les détaillants à Amsterdam.
VIÉRÉE. s. f. Bot. Genre de compo^' tèroïdées, section des initiées, établi po espèce assez rare de petits arbrisseaux propres aux lies Canai ies.
VIERFASS. 5. ni. Metrol. Mesure de grains usitée en Hollande, a Hanovre el a llil lesheim, et dont la capacité varie de 6 lit. 61i a 7 lit.
VI ERG.s.m. (abréviation de vergnbret Ris! an -, Autrefois, Nom du premier magistral de la ville d'Autun. Ce titre équivalait a celui de viguier ou maire.
* VIERGE, s.f. (étym.lat., virgo, même signiflcaU). Fillequia vécu dansune coiiiinence parfaite. Jeune vierge.Vierge consacrée a Dieu. La couronne des vierges. Lue vierge chrétienne. Ne craignez pas que je vienne ici louer une vierge de Jésus-Christ aux dépensde toutes les autres. (F.échier.) L'Evangile nous apprend qii'ilyadesfiirfftfï prudentes qui savent obéir el qui sonicapablesdecommander. i,ld.) Sainte Thérèse savait que la croix esi le sceau de l'alliance que les vierges ont ave Jésus Christ. (Id j J 'étais vier^ti ne 0i>r00 embrassa ma défense. (De Saint-Ange.)
Rome et Lorelte ont cent fois rootnî de cierges Que chez les saiots il n'est lâ-liaut de vierges.
■■■ i TAini ) El surtout que la ro=e, embaumant ces sentiers, Brille comme le teint de la vierge ingénue, Que fait rougir rami'ur d'une flamme inconnue.
(DU KOMTAHBS.)
— Fig. La science est une vierge jalouse qui ne veut point d'autre cuite. (A. bonnet.;
— Pop. Vierge des remparts. Prostituée de bas eta.'e. 'j Vierge de comptoir. Dame de comptoir dans une maison mal famée.
— V*ftff0eJi/W/f.s.Parallusionà une parabole de l'Évangile, Nom qu'on donne à des tilles d une conduite légère. On vil alors une princesse du sang menant par goût la vie d'une vierge folle. (A. Houssaye.)
— Se dit, par excellence, de Marie, mère de Dieu, qui a conçu et entante Jésus-Chnsl sans avoir eu commerce avec aucun homme. La Vierge. La sainte Vierge. La Vierge Haï dévot à la Vierge. L'office de la Vierge. Los fêles de la Vierge. Dédier une chapellea la Vierge.
— Image de la Vierge. Acheter une Vierge. Les Vierges de Raphaël gâtent terrib em ut celles des autres peintres, m muni.
— Myth. anc. Surnom de Minerve chez les Athéniens. || Fille de Jupiter et de l'hétis, selon Hésiode; d'Aslrée el de l'Aurore, selon Aratus. On la confond avec Érigone, Cérès et Thémis. || Surnom sous lequel Porcius Caton consacra à la Victoire un petit temple dans 1 1 ville de Rome.
— Les poètes appelaient la Justice ou Thémis la Vierge par excellence, et Boileau disait de cette déesse :
Vierge, effroi des méchants
Qui, la balance en main, règles tons les mortels.
— Myth. sept. Vierges aux boucliers. Objets des passagères amours des héros Scandinaves, dans le Valhalla.
— Anc. dr. pénal. Baiser de la Vierge Suppliée qui consistait à enferme] le condamné dans une statue de femme en fer qui se fermait sur lui et l'élouffail.
— Astron.Un des douze signes du zodiaque, le sixième a commencer par le Béliei .1
sous le signe de la Vierge. Le soleil entn c.- signe le 23 août, et en soit le 22 si ptrmhre || Figure par laquelle on représente i C'est une m dont ledernier j mbige pi est traversé par une ligue ;rm || ' n composée de 110 étoiles, .1 ..[.res le calalu.uc britannique. I| Épi de la Vierge. Etoile de -e miere grand, m. qui fait parue de h constelle la Vierge 'i Les peintres figurent la constellation de la Vi rges is les traits d une jeune fille qui porte en ses mains un epi, peur designer le temps de la moisson. jjLes mytho-
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logues ne sont pas d'accord sur la divinité qui occupe le signe de la Vierge, les uns y placent Astrée, les autres Gérés; d'autres enlin Brigone, fille d'Iearius. C<jtte princesse ayant ap pris la mort Ue son pén-- que des paysans avaient tuè dans un accès d'ivres*-
spoir; mais .'upiler, louche de sa pieie filiale, la plaça dans la constellation qu'on nomm La Vierge, chez les Égyp-
tiens, était consacrée a Isis.
— Commun, relig. Monastère des^ Vierges. Nom d'une congrégation fondée a Venise en H78, par Alexandre III. qui, pour réconcilier Frédéric Barber ousse avec rÉglise,exigeaque la fille de cet empereur devînt l'abbesse du monastère des Vierges. On ne receva.
celte congrégation que des fil les nobles. Fille* de la sainte Vierge. Nom d'une congrégation établie a Crémone en 1612. || Société de
tes de Tall. Communauté fondée par trois prinle li maison d'Autriche en tô69.j|0rdre de la bienheureuse Vierge Marie. C nautédercligi* - mue Jeanne. a;
Anuonctades {{Société de ta Purification i la sainte Vierge. Communauté fondée a Arrona par de • - dp cette ville, en L590.
— t..- v'i iph. Vie ci ■ Les) ou Virgtn hlands. Groupe d des au. Vdes Petites-An tdl.-:
cipalessoui:Torlola,Virgin-Gorda et An
aux Anglais; Sainte-Croix, Saint-Jean, Saint- Thomas, aux Danois; Borequin, Vique, aux Espagnols.
— Hist. relig. les onze mille t ié
qui, d'après une légende, auraient été massacrées; a Cologne, par les barbares, avec sainte Ursule leur compagne. On est aujourd'hui persuadé que c'est par erreur qu'on en a admis un aussi grand nombre 'es uns pensent qu il n'y en avait que onze, et que cette abréviation XI. M. V., qui voulait dire seulement onze martyres vierges, a ete prise pour onze mille vierges; d'à cette erreur a
■Sée p ir la bévue d'un traducteur, qui a cru que S. Ursula et Undecimilla V. H., c'estâ-dirasaintes I t Un lecimille,viei
martyres, voulait dire sainte Ursule et onze mille vie.ges martyres, confondant ainsi u*ndecimilla, nom propre assez rare, avec (Inde t tut milita, onze mille.
— ri.', et fini C'est t'amoureux des onze mille
I d'un homme qui devienl et facileraenlaraoureux, qui devient amoureux de toutes les femmes qui s' ifTrent a sa vue.
— Jeux. Ancien nom de la reine,aux échi es.
— Liturg Office des vierges. Office particulier que l'on célèbre pour les saintes qui sont mortes vierges.
— Fig. et fam. Chanter C Évangile des vierges. Avouer qu'on a été pris pour dupe.
— Philos, hermét. Vierge épouse Le mercure.
— vierge, adj. i g. Qui a vécu dans une parfaite continence. Garçon vierge. Fille
i vierge.
(Acad.) Ojie répondit l'apôtre vterye a i
«t un poète, c'est un jeune homme vierge
— Fig. Ames pures et innocentes, âmes vierge». (Boss.) La justice demeure
pour ainsi dire toujours vierge et incorruptible parmi des occasions si délicate*. Quelle merveille de la £ià<-e ! |M )
Chaque ohtet me ramené à cet ai-nrules jours Ou le- plaitin
On l'on rgil loua Ita Coeurs généreux At smc-irM,
vierge encor, dans. le sormneil des seas,
Ttt% loll». priions ignore les tourments. (I.KC
— Vierge de. J'estime à un merveille" d'œuvre et exemplaire, que ma m tison
core vierge de sang et de sac, sous un si long Orage, tant de changements et ag si nés.
— Fig. Réputation vierge. Réputation intacte.
— Page vierge. Page blanche, sur laquelle on n'a i ieu écrit,
— Vase vierge. Vase qui n'a jamais servi,
: iniille prépare des v ises tierces.
mbi iand.)
— t' leur vterye. Fleur qui n'a pas été cueillie ou qui vient d'eclore.
I Uns 10* bosquets la rose vierge *ncor« S'échapper du boulon qu'une nuit m éclon,
(Baoor-Loiuimn.)
La rose, vitrqt encor, se relerme jalons* Sur U tnloa nacré qu'elle eniire en mourant.
(A. de Musset.)
— Êpée vierge. Se dit, par ironie, de Cépée d'un homme qui n'a jamais été à la guerre.
— Terrevierge. Terre qui n'a jamais été sou-
i ire. La terre, vi erge encore, semble y soi tir des mains du Créa leur. (A. Mari) Il On dit de nu / , ■■>! vierge, une nature
Vierge, des forêt s vierges. Les foi ûts viei la Louisiane.
La lerrf, vierge encor, fertile sans cnllure, Du ctlOC qui U déchire ignorait la blessure. i't Sa»
— Métaux vierges. Ceux qui se trouvent purs
et sans m. -lange, ou a peu près purs, dans le sein de la terre.
— Argent vicrge,or vierge, mercure vi?; Argent, ur.mercure, etc., qui n'ont puni passé par te f-u.
— Cire vierge. Cire préparée, ordinairement mise en pain, et qui n'a encore été employée aaueun ouvrage.
— Huile vierge. La première huile qui sort des olives, sans qu'on les ait encore pressées.
— Parchemin vierge. Le parchemia qui est
MER
fait de la peau des petits agneaux ou chevreaux mort-nés. On croyait autrefois qu'il était failde la membrane que quelqu"s enfants apporlenlen naissant, et dont lessorcierssont censés se servir dans leurs opérations magiques.
— Myth. Épithète de la Fortune, à laquelle on présentait sous ce nom des habits de jeune fllle.
— Bot. Vigne vierge. Nom sous lequel on désigne communément la bryone. C'est un arbrisseau sarmenleux el grimpant qui a des feuilles semblables à celles de la vigne, et qui porte des fleursd'un blanc sale auxquelles succèdent des baies d'un vert noirâtre. On cultive la vigne vierge pour garnir les murs ou pour faire des berceaux dans les jardins. On pretendque
iné parce qu*on l'a apportée de Virginie. La vigne vierge tapissedev.
les anciennes tours, et dans l'automne son feuillage d'or et de pourpre semble fixer sur leurs 11 mes rembrunis les riches couleurs du couchant, B. de Si P.)
— Commua, relig. ihnl vierge. Ordre religieux fonde parsaint Guillaume de Verceil, en
— Géogr. Iles Vierges. Grouped'iles qui font partie des Antilles.' On dit aussi subslanliv. les Vierges.
— Hortic. Seditdu blanc de champignon qui n'a pas été employé à garnir les couches.
— Peint. Couleur vierge. Celle qui n fondue m noyée dans les autres. Pour relever le ton du tableau, on donni ip, Çà ei la, des touches de couleurs vierges.
VIERKANTE.s.m.Métrol.Nomdonné,dans le nouveau système metriquedu royaume des pays-Bas, a la mesure agraire appelée en ■ ■ centiare.
— Vierkante roede. Are. || VierUante blinder. Hectare.
VIBRLING. S. m. Mélrol. Mesure agraire du lin lit 13 ares 10 centiares. ||
de capacité employée. dans le Wurtemberg pour les matières sèches, et valant 5 lit. G5 cent. || Mesure de capacité employée dans quelques cantons d- la Suisse, pour les matières sèches, et valant 5 lit. .J3 cent. || Mesure de capacité employée à Zurich, et valant environ 5 lit.
— En Autriche et en Allemagne, La quatrième partie de la livre.
VIERNSEL. s. m. Métrol. Mesure des pro vinces rhénanes pour le blé, variant de 25 lit. a 27 lit. 85.
V1ERSCHAERE. s. f. Ane. coût. Tribunal, justice seigneuriale laissée entre les mains du ins lus anciennes provinces flamandes.
VIERTEL. s. m. (de l'ail, swertel, q lai I Uélrol. Le quart d'une mesure de capacité dans les différents Etals d'Allemagne. || Mesure de capacité de Danemark, pour les liquidant 7 iitr. ~ï. || Mesure de capacité de Francfort, valant 7 litr. 17. Il y en a une autre le 7 litres li. |] Mesure de capacité employée en Suisse, dans le canton d Appe.u-dl, pour tes matières sèches, et valant ii liu*.84. |]Mesure du canton d Arau, valant 22 litr. 5£.||Mesure 'lu canton de Bàle, pour les liquides, valant 5 litr. 69. [| Mesure de Brème, pour les m ilières sèches, vaiant 18 litr. 52. || Mesure de Il ;sse*Darmsladt, pour la bière, valants litr. Mesure dj canton deGlaris, pour le vin, valant 23 litres 34. || Mesure de Gotha, valant 1M liti . 62. Mes ure decapacile d'Amsterdam, valanl 7 litr. 0,89 || Musure de Lucerne, valant 31 lîtr. M ire Je Manheim, pour les
liquides, valant 7 litr. 98. || Mesure de capacité cklembourg, valant 7 litr. 21. [| Mesure nl-Gatl, cniplovée pour les matières sèches, dans les magasins, et valant 20 lit.'. 65. || Mesure de Saint-Gai!, employée pour les matières sèches, au marché, et valant 19 litr. ii. || Mesure decapacile, employée à Schaffhouse, pour les matières sèches, et valant 22 lit™ 0'). i ede capacité, employéeà Soleure,pour latières sèches, et valant 10"* litres 95 re de capacité, employée depuis \Si\ dans le grand-duche de Hesse-Darmstadt, el valant 8 litr. |] Mesure de capacité de la II ■-torale, valant 160 litr. 74. |( Mesure d ■: i ipai té le Hamb inrg, valant 7 litres '<"•
e de capacité de Lubeck, pour les liquides, valant 7 litres i'1 || Nouvelle mesure de i . vaiant 1 litr. 15. |j Ancien-
ne mesure de Prusse, valant 13 litr. 38. || Ancienne mesure de Cologne, valanl 5 lit) 3 ! Mesure de Saxe, valant 25 litr. 97, M |i ffeimar, valant l'J litres 2i |j Mesure employée à Zurich, pour le froment, et valanl 20 litr. 53. i Mesure employée à Zurich, pour l'aei va inl 20 liti 82, M sure ri<- ca| acite employée à Zurich, pour les liquides, el valant 27 litr. 37 Autre i .pa. in-
employée a Zurich, pour les liquides, el valant 2.' litres 2'. Mesura agraire, employée depuis 1821 dans le _ri 'and-duché de Hess is25. H Mesure agraire du Wurtemberg, valant 90 perches.
VIERTELEIN * m Métrol. Mesure de capacité pour les matières serbes usité dans le Wurtemberg équivalant à 1 décîlit. 75.
\ IERZEL. s. m. H " il Mesure employée en Suisse, dans le canton de Bàle, et valant 273 litr. 31.
VIERZON-VUXE. Géogr. Ch.-I.decant delarr.de Bourg- i conlluent de
VIF
l'Yèvre et du Cher, sur le canal de Berry. Porcelaine, poterie ; forges ; 10,000 hab.
— vifrzon village. Comm. du cant. et à 2 kil.S de Vierzon Ville, arr. de Bourges (.Cher) ; est le faubourg de la vil le; forges importantes, fonderies, fabrique de faïence; 7,800 hab.
VI ESI V. Géogr. Comm. du cant. de Solesmes, arr. de Cambrai [Nord] ; 3.000 hab.
VIÈTE ou VIETTE. s. f. Vitic. Xom qu'on donne, dans quelques lieux, à la portion du sarment de l'année précédente qui reste après la taille de la vigne.
— Entom. Genre de coléoptères hétéromères de la tribu des sèpidiites, établi pour une espèce du Sénégal.
VIÈTE [François). Géomètre, né à Fontenay (Poitou), 15*0*1 6i 13, conseil 1er au pi rlement de Bennes, maître des requêtes, 1585. On peut le considérer comme le second inventeur de l'algèbre; il ne faisait imprimer seséerîtsqu'à un petit nombre d'exemplaires; la plupartont lie reunis par van Schooten sous le titre: Opéra mathemalica.
VIEUSSENS [Raimondde). Anatomiste,né dans le Roucrgue, iGil 1715, médecin de l'h pital de Saint-Eloi, a Montpellier, fut de l'Académie des sciences de Paris et de la Société royale de Lon 1res. On lui doil : Nevrologia unirersulis, son meilleur ouvrage; Nouvelles Dé couvertes sur le cœur; Traité sur la structure de l'oreille; Traité sur les liqueurs du cœur humain; Histoire des maladies internes, etc.
— Anat. Valvule de VieussenS. Lame médullaire grisâtre, qui forme la voûte du quatrième ventricule.
VIEUSSEUXIE. s. f. (de Vieusseux, n. pr. . Bot. Genre de la famille des iridêes, établi pour plusieurs espèces herbacées du Cap.
VIEUSTRAGE. s. m. Ane. coût. Droit sur les marchandises qu'on transportait.
* VIEUX, adj. V. VIEIL.
VlEUX-BEitQL'iN. Géogr. Comm. du canton de Bailleul, arrond. d'IIarebrouck (Nord); 3.200 hab.
— VIECX -BRISACH. V. BRISàCH.
— viecx-condè. Comm.du cant.de Condé, arr. de Valenciennes (Nord) ; 6,300 hab.
— vieux-marché (Le). Comm. du cant. de Plouaret, arr. de Lannion ^Côtes-du-Nord) ; 2,500 hab.
— vieox-turnhoot. Comm. de la prov. el à 45 kil. d'Anvers (Belgique, ,2,800 hab.
VIEUX-CATHOLIQUE, s. m. Nom donné à des catholiques dissidents qui refusent de reconnaîlre l'infaillibilité du pape et qui permettent le mariage des prêtres.
VIEUXTEMPS (Henri). Violoniste célèbre, né à Verviers (Belgique;, 1828-1S81 Élève de Bêriot et de Reicba, il parcourut a plusieurs reprises l'Europe et l'Amérique, où il se fil applaudir pour la gravité, l'ampleur et l'élégance de son exécution.
* VIF, IVE. adj. (et. lat., virus, même signifie.). Qui est en vie. Être pris mort ou vif. Etre rompu vif, bailé vif, tout vif. Enterrer vif Etre plus mort que vif. Celle carpe était encore toute vive quand on l'a mise dans la poêle. Chez les Romains, on enterrait vives les vestales qui n'avaient pas gardé ieur virginité. Marie-Thérèse, aussitôt emportée que frappée par la maladif, se trouve toult
ut entière entre les bras de la mort sans presque l'avoir envisagée. (Bossuet. La veuve qui passe sa vie dans les plaisirs est morte toute vive.{ld ) Mort on vif, lui dit-il, montrenous ton moineau (La Font.) Cambyse fit écorcber vif an juge prévaricateur, et (il siéger sur la peau du coupable le juge qui lui succédait. Michelet.J L'ambitieux meurt luut vif s'il n'est pas la première personne de l'univers. (De L'IIermite.)
— Fig. Qui est toujours présenta l'esprit, à la mémoire. Ce douloureux jourde Charenton est encore tout vif el tout sensible. (Mmo de Sévigné.) Vous n'êtes jamais oubliée, ni tout t-e que vous "a lez, tout est encore vif. (M.) Vous êtes si vive au milieu de nos eu3 1 chère fille, el toutes nos ûctionj, nos pensées roulent si fort sur vo ld.
— Fig. et poet. Une mort toujours- vive. Une souffrance perpétuelle, capable de donner la mort et tjul ne la donne pas.
Amoureux d'une vie ingrate et fugitive.
Ils acceptent pour l'âme une mort toujours ttVe, nanlà toute heure et ne "Ouvaiu miuirir. Ils ne sont immortel; que pour lotijwurs souffrir.
(COHKEILLS |
— Par plaisant. Être imprimé tout vif. Être imprimé tout à coup et san« s'y attendre. Bayle avait une grande frayeur de se voir im]
lout vif. (Limayrac.)
— Chair vive. Se dit, en pariant d'un corps
tion à Chair morte. Le chirurgien doit couper jusqu'à la chair vive.
— Plaie vive. Plaie active.
-Fig.
J'ai revu l'ennemi que j'avais éloigné;
Ma biessure trop vite aussitôt a saigné. (Racine.)
— Fig Endroit vif. Endroit par lequel on peut être facilement blessé au moral Je vous aime avec une tendresse si sensible qne je n'ose y penser; c'est un endroit si vif et si délicat dans mon cœur, que tout ost loin «n comparaison. (>lm8 de Sévigné.)
VIF
—Dartre vive. Dartre qui paraît extrêmement
enflammée, et qui revient toujours.
— On dit qu'une forêt est rive, quand il y a de br-aux et de grands arbres.
— Bois vif.Se dit des arbres qui donnent des branches et des feuilles.
—Haie vive.li&ie formée d'arbustes ordinairement épineux, qui oui pris racine et qui sont en pleine végétation.
— Arbre vif. Nom donné, en Lorraine, à un arbre sans défaut et quittant débité, peut fournir soixante planches.
— Vive pâture. La saison de la glandée, depuis la Saint-Michel jusqu'à la Saint André.
—Chaux vive. Chaux non éteinte.qui n'a point été imprégnée dVau.
— Eau vive. Eau qui coule de source. |j Eau qui est trop crue. Les eaux trop vives sont malsaines.
— Roche vive. Roche dont la surface n'a pas été altérée. Une ruche vive a ses racines fort profondes en terre, n'est point mêlée de terre et n'est point par couches comme le? carrières.
— Roc vif. Se dit quelquefois de ce qui forme le roc même, par opposition à la terre ou au sable dont il est recouvert. Fouiller jusqu'au roc vif.
— Bâtir sur un vif fonds ou sur la roche vive. Bâtir sur un fondement solide et ferme, dont les terres n'ont point été remuées.
— Curtr un fossé à vif fond. Le curer en enlevant toute la vase de manière à trouver le fond réel.
— Vive arête. Le tranchant des anglesdu bois, de la pier.e. etc., lorsau'ds ne sont ni écornés ni émoussés. Poutre i vive arête.
— Qui a beaucoup de vigueur et d'agilité. Enfant fort vif Animal fort vif. Les hommes vifs, inquiets, se fatiguent beaucoup piu.s à vivi e que les autres, on les voit toujoui^ essouf- Bés. Boiste.) La chèvre est vive, capricieuse, lascive et vagabonde. (BufTon.)
— Cheval vif. Cheval qui a l'ardeur, du feu, qui est sensible à l'éperon.
— Pouls vif. Pouls qui réunit la promptitude, la fréquence et lu force sans dm ete.
— Avoir les yeux vifs. Avoir les yeux brillants. [| On dit dans le même sens : Avoir l'œil vif, le regard vif
— Avoir le sentiment vif, les sens vifs. Être fort sensible a l'impression des objets extérieurs.
— Avoir les passions vives, les sentiments vifs. Avoir l'âme extrêmement sensible, avoir les passions violentes.
— Être vif, fort vif. Sentir vivement.
— Être vif. Se «lit d'une personne qui s'impatiente, qui s'emporte facilement. Les personnes les plus vives ne sont pas les plus méchantes. 1 Buiste.) Il On dit aussi dans le même sens ; Être vif comme la poudre, comme le salpêtre.
— A voir l'esprit vif, Vi maginafion vive. Avoir un esprit, une imagination qui conçoit et qui produit promptemeut et facilement Une imagination Vive et hardie. (Fléch.) G^ n'e-^t point m, grand avantage d'avoir l'esprit vif si on ne l'a juste. ^Uel.)
— Se dit de certaines choses, soit physiques, soit morales, pour marquer la force, la violence de l'impression qu'elles font sur nous. Froid vif. Feu vil. Chaleur vive. \ ivedonleur. Accès de goutte lies vif. Sentiment vif. Reconnaissance vive Vif plaisir. Désir vif. Vive curiosité. Âuiourvif et ardent. De vifs regrets. De vives craintes. De vives alarmes. Une vive émotion Jamais on ne vil unejoiesi vive.'Boss.) Dans sa conduite, tout est également vif et mesuré. (Id.) Cela donne de telles détresses a mon cœur, que si elles étaient continuelles comme elles sont vives, je n'y pourrais pas résister. (Mmode Sevigne.) Les lumières
qui triomphent deserreurs. (Mass.) Le plaisir de parler est la plus vive jouissance des femmes. Le Sage ) A son aspect, j'éprouvai cette vive et délicieuse émotion que me donnait quelquefois sa présence inattendue. (J. J.Rouss.) Quel autreque Lui pourrait conserver des sentiments si vifs après une si longue absence? Bar th.) Pour empêcher que leurvaleur nedèen une furem aveugle, on imprime dans leurs ûtïos le sentiment le plus noble et le plus rif. {id.)
— Par anal. A propos, à Monlmirail, l'hôtel de la Posie m'a fait payer quatieœutquarante sous; cela m'a paru un peu vif. (V. Hugo.)
— Atr vif. Air pur et frais, tel que celui des hautes montagnes, et qui fait impression sur la poitrine. L'air est très vif sur les montagnes Quitter un lieu pour respirer un air moins vif. L'air est trop vif pour moi.
— Les objets font sur lui une impression vive, une sensation vive. Ils produisent sur lui une impression, une sensation forte tt prompte. Une vive impression de lacraintede Dieu.(Fléchier.)
— Cela fit sur rassemblée une ires vive sensation. Cela fit une sensation marquée.
— Couleur vive. Couleur fort éclatante. Avoir des eu leurs bieu rives, l 1 rouge vif Couleur de rose vil. La mr blancheur de ses vêtements. 'Boss ) H On dit dans le même sens: Le v/f éclat des couleurs, des pierreries, etc. '.une vive clarté, une vive lumière. {{ On dit aussi Une piètre P$ve, un diamant vif. Avez-vous jamais vu. ma-
VIF
dame, un diamant plus nf que celui que vous Poyez que mon père a au doigt? (Molière.)
— Fig. Je regarde Racine et Buileau comme les seuls écrivains de leur temps nui aient un pinceau correct, qui aient toujours employé des couleurs vives, et copié fidèlement la nature. (Voit.)
— Teint vif. Teint fort coloré.
— Vive canonnade, vive fusillade. Canonnade, fusillade ra piilo et continue. || Un dit de même, Les ennemis firent un feu 1res vif.
— Attaque vive, lutte rue. Attaque forte et prompte, lutte acharné. La lutte fut des plus vive*. (L. Gallois )
— Foi vive. Foi qui est accompagnée des œuvres. ! Foi ardente et que rien n'ébranle.
— Se dit également de ce qui est exprime avec force, avec chaleur, de ce qui est énergique, animé. Mes représentations vives. De vifs
h vives plaintes. De vives instances. Lue vive prière. Débats très vifs. Vive dis- ;. Avoirun<-queie!le,unealtercalion ti es vive.
— Expressions vives. Expressions où se fait sentir le feu de l'imagination.
— Traits vifs, rraits piquants.
— Des propos Pi/ff-Des propos qui approchent de l'insulte. S'adresser des propos assez vifs, des paroles un peu vives.
— Dans un sens analogue. Cet article est un peu vif, mais il est vrai et utile; il faut confon ■ dre quelquefois i ignorance orgueilleuse. (Voltaire.)
— Atelier /art vif. Atelier où il règne une grande activité. Celte phrase a vieilli.
— Vif à. Elle aimait à prévenir les injures par la bonté, vive \i les sentir, facile a les pardonner. (Buss )
— Vif dans. Il vous prie de croire que vous êtes encore toute vive dans son souvenir. (M"10 de Sév.gné.)
— Vif pour Je suis fort vive pour ton?; les intérêts de votre mats >n Mrao de Maintenons
— Vif sur. Quand je ne vous nomme point Pauline, cest ma faute; car elle est toujours Vive sur votre sujet, et sent votre esprit et vos lettres d'une manière qui fait son éloge. (M1"" de Se vigne.)
— Ane coût. Faire feu vif. Être domicilié. || Vif gage. V. ce mot a Sun ordre alphabétique.
— Chass. Une forêt est vive, quand il y a beaucoup île bètes fauves. || Une plaine est vive, quand il y a beaucoup de gibier.
— M ir. Œuvres vives d'un vaisseau.Les parties qui trempent dans l'eau.
— Mecan. Farce vive. Produit de la masse par le carré de la vitesse.
— Meta 11. Fontes vives ou vives fontes. Fontes qui demeurent longtemps a l'étal de fusion.
— Techn. Cheveux vifs ou naturels. Cheveux tels qu'ils nui été coupés sur la tête, et qui sont employés ;i taire une perruque, sans recevoir aucune préparatiou,sans avoir été bouillis ou misan îom\\\i)uvet vil, plume vive. Duvet, plume que l'un prend sur l'oiseau vivant.
— De vive voix. lue. adv. En parlant,en employant Ii parole Donner des détails de vive vois Leçons faites de vive voix. || Vive voix. Ce qui est dit de vive voix. Les réponses par cent dans les grandes questions ne durent guère; la vive voix tranche, parce qu'on va d'abord au point. "Bossu et.)
— De vive force, loc. adv. Avec violence, en surmontant tous les obstacles. Enlever un poste de vive force.
— .4 vive jauge, loc. adv. Très avant. Labourer à vive jauge.
— vif. s. m Chair vive. Piquer un cheval jusqu'au vif. Piquer un cheval an vif. Couper dans le vif. Il a fallu couper heaucoup de chairs mortes avant que de trouver le vif. (Acad.)
— Par extens. Le dedans, le cœur d'un arbre.
— Fig. Si M. l'abbé Terrai vous a rogné un peu Iesougles(il me les a coupés jusqu'au vif. (Voiture.)
— Fig. Toucher au vif. Faire une forte impression.
Partant, madame, en un mol comme en mille,
Voire beauté jiiii|n lui mf ma louché. (La Fontaine )
— Fig. Piquer au vif. Faire une offense très sensible Le blâme piquait au vif les cœurs
généreux, et retenait les plus faibles aans le devoir (Boss.)
— Un dit d'une manière analogue : Louer jusqu'au vif. Votre épitre dédïcatoire est clêli-
; -'(i faisant semblant de ne vouloir qu'effleurer, vous louez jusqu'au vf (Bayle.)
— Fig. Traucher, couper dans le vif be priver touid un uoup et absolument d'une chose qui fait beaucoup de plaisir et à laquelle on est très sensible. || Itompre tout à coup des relations nuisibles. || Prendre des mesures énergique* dans une affaire.
— Fig Le vif du débat. Le point où le débat a le plus de vivacité. || Le vif de lu question. Le point essentiel d'une question, celui d'où dépend la solution. Il est entre dans le vif de la question, a td.
— {'rendre sur te vif. Représenter, rendre au naturel, en parlant d'un tableau, d'un dessin, d'une œuvre lit éraire ou d'une œuvre d'art. Ahel et Cain, dans leurs peaux de bête, ont des ligures vulgaires prises sur le ti/'dâns une rue et dans unerixe. (H. Taine.)
VIG
— Absol. Le vif. Ce qu'il y a d'animé dans une clio^e. Le tour qu'on prend, et le 01/ dont on l'accompagne depuis u- commencement jusqu'à la lin, feront trouver à peu de 1er leurs celte pièce longue, quand même elle le serait. (Bayle.)
— Àrchit. Partie dure d'un moellon. Bloc de pierre ébuulinè jusqu'au v\\.\\Vifde ta colonne. Son tronc ou son fût. || Vif du piédestal. Son dé.
— Ichtyol. Un des noms du venin île marée
— Jurispr. Vivant. Il Le mort saisit le vij Dès qu'un homme est mort, ses biens passent a son héritier légitime, sans qu'il soit besoin d'aucune formalité do justice. H Entre vifs. Entre personnes eu vie. Donation entre vifs.
— Mar. Le vif de l'eau Les plus fortes marées. H Le temps un elles ont lieu.
— Véner. Proie vivante. L'oiseau de proie se paît sur le vif. Il faut faire connaître le vif aux oiseaux.
— Syn. comp. vif, agile. Agile marque l'activité et la facilité d'action. Vif In lique la vigueur du principe qui la dirige et 1 1 soutient. Il vif, vivant Ce qui est vif esl noué de vie ; ce qui est vivant vit. Le premier de ces iïiots exprime une qualité, l'antre un faU. |] vif, violent. L'homme violent est enclin a sortir de lui-même, a commettre des excès, à faire es suyer de mauvais traitements. L'homme vif est prompt à prendre feu, a s'animer.
VIF. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arrond. de Grenoble (Isère), sur laGièze; -2,700 hab.
* VIF-ARGENT. s.m.Chim.Nom donné au mercure, parce qu'il a la couleur de l'argent et qu'il est d'une mobilité extrême. Mettre du vif-argent dans un baromètre. On se sert d'un mélange d'etain et de vif-argent pour donner le tain aux glaces. Lps gouttes de pluie se ramassent sur ses feuilles comme des globules de vif argent. (B. de St Pierre.)
— Quelques personnes disent argent vif.
— Fig. et famil. Cet homme a du vif-argent dans les veines, dans la tèle; c'est du vif argent. Il est d'une telle vivacité, d'une telle mobilité d'esprit, qu'il dit, qu'il fait souvent des étourdei'ies.
VIF-GAGE. s. m. Ane. coût. Gage dont on laisse jouir le créancier, en imputant sur la dette les fruits dont il profile.
VÏF-TIIIEK.s. m.fpr. vif-ti-é). Techn. Paroi verticale du lond d'une galerie de mines. en Belgique.
VIGA\. s. m. Comm. Espèce de gros drap fabrique au Vigïin.
VIGAN (Le). Géogr. Ch.-l d'arr. du départ. du Gard, a 75 lui. N.-O. de Nîmes, sur l'Ane, au pi«d des Cévennes ÉtofTesde soie et de coton; commerce de vins, soie, huile. Patrie du chevalier d'Assas; 5,300 hab.
VIG ANIME, s. f. Vi tic. Variété de raisin.
VIGÉE (Louis). Peintre français, 1727 17'">7. Ht des porlraits.il vigée (Louis Jean Baptiste- Etienne;. Fils du précédent, né à Paris, 175S- 1 sj ». eut quelque réputation pour ses poésies légères et ses comédies; remplaça La Harpe a l'Athénée en IS03, et eut surtout le talent de lire les vers. Il dirigea VAlmanach des Mu- 1789 a 1820. Ses comédies sont froides, suis intérêt, mais renferment de jolis ver? On lui doit encore ■ Mauitet de littérature; ta Tendresse fit'ale ; Poésies ; etc.
— vigée {Marie- Louise- Elisabeth}. V. le-
BBON
VIGEX (Le). Géo?r Comm. du cant. et de l'air, de Limoges (Haute- Vienne); 3,200 hab.
VIGEXÈRE (Biaise de). Litté Saint-Pouryain (Bourbonnais), 1523-1596, eut une grande réputation pour ses traductions, beaucoup trop \ anlées, de César, de rite Live 'lrs décade), du Tasse, etc. On lui doit encore: Traite des comètt s. avec leurs causes W leurs effets; Traité des chiffres, ou Secrète Manière d'écrire ; Discours sur l'histoire de Cnarles VII; etc.
VlGEXXA. Géogr.Nom ancien de la Vienne.
VIGEOIS. Geogr. Ch.-l. de cant. de l'air. de Brive (Corrèze), sur la Vezère; 2,600 hab.
VIGF.OX. s. m. Ornith. Espèce de canard d'Amérique, qui quitte de nuit les étai
et vient fouir les patates dans les jardins.
VIGEOXXÉ, ÉE. part. pass. du v. Vigeonner. S'einpl. a Ijectiv.
VIGEOXNEIt. v. a. lre conj. Déraciner les patates avec les doigts.
VIGESIMO.adv.fpr vi-jé-zimo; mot lat.).
Vingtièmement. S'empl. pour designer le vingtième article d'une série. ^0°, quand on a commencé à compter par prima, secundo, tertio, etc. On dit ensuite vigesimo primo, vifestmosecundo, etc.
VIGEV AXAIS. AISE. s. Gèogr. Habitant, habitante de Vigevano.
— adj. Qui appartient à Vigevano ou à ses habitants.
— vigevin\is. Comté de Vigevano.
VIGEVANO ( Victumviœ ). Géogr. Ville
d'Italie, a 35 lui. O. de Pavie, sur la Moi a, près du Tessin. Manufactures de soieries, liloselle, bonneterie, savon, chapeaux, 18,000 h.
* VIGIE s. t iei. lat . vigiles, sentinelles; fait devtgitare, veiller). Mar. Surveillai :e
— Être en vigie. Être en sentinelle, a la tête
VïGl
.les mâts, pour découvrir et annoncer les objets ipn peuvent se présenter a l'horizon.
— Le matelot même qui est en vigie La vigie signale l'apparition de la terre ou d'un autrevaisseau quand ils sont encore aune 1 inde distanco Son altitude tourmentée esl ci lie d'une voie malheureuse qui doit, sous peine demort,veîllei surl'iulinidesmeis [Mîchelct.]
— Sentinelle établie sur Les hauteurs le long des c ites.
— Sommet de ntagne,ou toutautn :
sur lequel celte sentinelle est postée.
— p. .iuie >le rocher isolée au milieu îles mers et ,1 fleur d'eau, Vigie qui n'esl pas m irquèe sur les cartes. || Rocher en vigie. Sp dit dans le même sens.
— Arg .Voleur à ta vigie. Voleur crui, feignant d'être voyageur, monte sur l'impériale d'une diligence et en fait Louiber les colis, qui s ml ramasses p,u* des compères.
— Co. de fer. Loge vitrée, établie sur un wagon, pour surveiller le train auquel app irtient ce wagon.
VIGIEH v. n. lro conj. L'* de la terminaison se dou!>le aux deux premières personnes plurielles de l'imparfait de l'indicatif el du pré sent 'lu subjonctif. Je vigie, nottsvigions, vous vigiez. Je vigiais, nous vigiions, vous vigiiez, Vigie, vigions, noir* Que je vigie, que nous vigiions, que vous vigiiez. Mar. Être en vigie, en observation.
VIGIÈRE. s. f. Oie Vigier, n.pr.). Bot. Syn d'ESCALi onie et de JUSSIÉE.
VlGiGRAl'HE.s. m. (étym. fr., vigie; gr. Ypàçu, j'écris). Espèce de télégraphe des vigies, propre a transmeUr*1 des signaux sur les vaisseaux, ou d'une vigie 1 l'autre II fut inventé eu 1799.
— Celui qui le fait mouvoir, qui l'observe. VIGIGRAI'IIIE s. f. (radie, i y i graphe .
Système de télégraphie employé par les vigies.
— Action du v'gigraphe.
ViGlGRAPMiyi'K adj. 2 g. Qui concerne
le vigigraphe ou la vigigraphie.
*VIGILAMME. NT. adv. Avec vigilance. Peu usité.
* VIGILANCE, s. f. (du lat. vigilant ia, même signif.) -Attention que l'on porte avec diligence, avec activité, sur quelque chose ou sur quelqu'un. Grande vigilance. Extrême vigilance. Avoir beaucoup de vigilance. La vigilance est une qualité essentielle a un général Avoir dans une affaire toute la vigilance possible. Manquer de vigilance. Se reposer sur la vigilance d'autrui. Tromper la vigilance de quelqu'un. Sans la vigilance on perd tout ce qu'on avait acquis, (Itoiste.) Il trompe la vigilance d'un ennemi habile et prévoyant. Boss. Plus tout allume les passions dans votre état, plus vous avez besoin de vigilance puur vous défendre (Mass.) Par la loi, l'autorité u est plus nu joug, mais une vigilance paternelle, qui ne s'assure la soumission des peuples que parce qu'elle s'assure leur tendresse. (Id.) Il faut à la pieté des grands la vigilance publique qui fait agir. (Lt.) J'entretiens la vigilance de mes troupes, en excitant sous main des terreurs paniques. (llarlh.)
— Blas. Pierre que la grue tient dans une de ses pattes, comme on croyait que fa I el oiseau pour s'empêche'1 de dormir. Porter de gueules a ta grue d'argent tenant une vigilance d'or.
— Syn. comp. vigilance, attention, exactitude V attention fait que rien Réchappe L'exactitude empêche qu'on n'omette les moindres choses. La vigilance fait qu'un ne néglige rien.
* VIGILANT, ANTE. adj. {et. lat., vigilans, part. près, de vigilare, veiller). Attentif, soigneux, applique, qui veilleavec beau- up s soin a ce qu'il doit faire. Homme vigilant. Femme vigilante. Être vigilant et soigneux dans ses affaires. Adraste, vigilant et infatigable, avait surpris les alliés ; il leur avait caché sa marche, et il était instruit de laleur.(Fen.) Les princes avides et sans prévoyance ne songent qu'à charger d'impôts ceux d entre leurs sujets qui sont les plus vigilants et les plus industrieux pour faire valoir leurs biens. Id. lel croit être un bon père de famille et n'est qu'un vigilant économe. (J.-J. Rouss.)
— Se dit des choses Des soins vigilants. L'œil vigilant du maître. Une amitié vigilante. Une administration vigilante. Je vous déclare que j'ai dans le cœur une passion aue vos remontrances n'en arracheront pa.* :vous pouvez prendre vos mesures la dessus Redoublez vos soins vigilants ; je vous avoue que je n'epar gne rien pour les tromper. (Le Sage.) Onne saurait tromper l'œil vigilant des dieux Voltaire.) Nous ne pouvons tromper votre vigilante amitié. (J-J Rouss lis avaient fixé un œil également vigilant sur la culture et sur l'industrie. 1 Raynal.)
Rien ne peut arrêter sa vigilante audace.
L'été n'a point de feu, l'hiver u'a point de glace.
.1SOILK.AU.)
— vigilant du Brésil, s. m. Mamm. Un des noms du raton.
— vigilante, s. f. Sorte de voiture publique de la Belgique.
— vigilantes, s. f. pi. Arachn. Famille d'aranéides.
VIUILAXTIEX. s. m. Hist. rolig. Membre
VIGN
d'une secte fondée vers le commencement du v siècle, pur le Gaulois Vigilanlius; il proscrivait le culte des reliques et niait les miracles.
vigii. WTirs. Hérétique du iv" siècle, né chez les Convèn à Calagorria j. i
ros , pi èti e de l'église de lia lono, t il i iu-
teur de l'hérésie des vigilantiens que combattit sainl Jèi ■ m<
* VIGILE, s. f. [étym. lat., vigilia, v. Veille de ci rtaini i rèti rii il: disi La vigile de Noël La vi ;ile de 1 1 I L'I toi lonné de je iner certaines vigiles.
H -'si au] 't inii vigile La vigile esl remise.
La vigile est avam La plupartdes vigiles
sont accompagnées le je a Est-il donc pour
jeûner Quatre-Tempsou vigile /(Boileau. L'un
dit que vous f.ui''s ini(iiL r ries almanachs
particuliers. ou vous faites doubler les Quatre- Tempset les vigiles afin de profiter des jeunes ou vous obligez votre m inde. Molière.] || On dit aussi Vigile etjehne, vigile-jeûne. Avant de I dre 1 igile jeûne, on peut bien ■ une espèce di petit caréme-prenant. N tel
— Vigiles des morts. Les matines et les laudes de l'office que l'on 'lit ordinairement la veille dun service pour un mort ou pour les morts.
VIGILE, s. m. («tym. lat., vigilia, même signiiîcat.). Antiq. rom.Uarde de nuit, char i le veiller sur le camp, connue nos sentinelles. | Nom degardesde nuilètablis àRomepar Auguste,pour veiller aux meen lies. Ps foi m ienl sept cohortes de 600 hommes chacune, el étaient répartis dans les quatorze régions de la ville.
VIGILE. Pape, né à Rome, fut élu, en 531, par l'inlluence de l'impératrice Thèodora el de Bétisaire. U excommunia les êvi i rétiques dans l'aliairedos Trois-Chapitres, fut exile par l'empereur, et mourut à Syracuse,
— VIGILE. Évêqiie de Thapsus en Afrique, fut persécuté par lluncric, roi des Vandales, et se retira à Constanlinople.
VIGIXTIVIIt. s. ni. (et. lat., viginti, vingl ; vir, homme). Aniiq. rom. Titre de vingt fonctionnaires chargés de la monnaie, des prisons, de l'entretien des rues et de l'exécution tli s criminels. || Titre de vingt magistrats consulaires que le sénat créa, en l'an de J -C -J3T, p iur défendre les diverses polies de l'Italie contre Maximin, dans 1 ntèret de Gordien. || Titre des magistrats de plusieurs municipes.
VIGINTIVIRAT. s. m. Antiq. rom. Dignité, charge .les vigintivirs. Le vigintivirat menait à la questure.
— Durée de cet emploi.
VIGI.Il'S. Jurisconsulte, né au château de Barrahuys.dans la Fuse Pays-Bas:, 1 ,07-1577, est surtout connu comme conseiller rie Marguerite de Parme, et comme instrument trop docile de la politique cruelle de Charles Quint et de Philippe II a l'égard des réformés. Il a laissé quelques écrits.
VIGXA. s. m. {[iron.vi ghna). Bot. Genre de légumineuses papilionacêes de la tribu des phaséolées, établi pour un assez grand nombre d'espèces de plantes volubiles, sous-frutescentes, du Cap, et des régions tropicales.
VIGXACOLiRT. Géogr. Comm. (lu canton de Picquigny, arr d'Amiens (Somme). Laines, toiles; 3,100 hab.
VIGXAGE. s. m. Féod. Droit que le seigneur levait sur les marchandises el le bétail qui passaient par ses terres. Le droit de vignage est le même que celui de travers
* VIGNE, s. f. (et. lat. vinea, même signif. ; de vimim, vin). Bol. Genre de la famille des ampel idées, établi pour une cinquantaine d'espèces d'arbrisseaux sarmenteux indigènes de l'Asie et de l'Amérique du Nord, que l'on cultive en Europe el dans certaines contrées de l'Afrique. La vigne cultivée, dont le fruit pressé produit le vin,est un arbrisseau de frêleapparence, mais qui peut cependant, icquérir une certaine grosseur La lige, ligneuse et ordinairement tortue, pousse des jets grimpants, longs et fl -xibles, appelés sarments; ils sont munis de vrilles en spirale au moyen desquelles ils s'accrochent aux corps environnants. Des baies de forme globuleuse, de couleur et de saveur différentes, «uivant les variétés, succèdent aux fl urs.et reçoivent le nom de raisins. La vigne offre une infinité de varioles Elle ne réussit bien que (lans les régions tempérées, et sous ce rapport la France esl admirablement située; la vigne y donne des produits supérieurs a ceux de tous les autres pays. Cep de vigne. Feuilles de vigne Pampre de vigne. Bourgeon de vigne. Les fleurs de la vigne. Vigne sauvage. Vigne franche. Planter de la vigne Tailler la vigne. Il y a diverses sorles de plants de vigne La vigne est fort sujette à geler Les pluies froides font couler la vigne La vigne e^l en fleur La vigne offrait partout des grappes toujours pleines. (Buileau.) Au jeuneet tendre orim au la tigne se marie. (Ros^ l.) Ici de grappes d'or la vigne se couronne. (Delille ) Les vignes h eut les collines opposées aux vallées, el le. i . ■•quilon el ses glaces LB.rieSI P.) La «vue languit en Allemagne et au Sénégal I 1 i i <■. i quelque! ts, lioim.i <■■* To! ia'J s S'y montre avec U nourms or l'or de ses raisins ' (LosssT
Sur le sommul de' coteaiM hum"*»*, La vigne de son lunaire enlielace les nrcnûV
lUAOui-UmM.N.
VIGN
— Vigne* basse*, vignes taillées do manière à s'élever très peu. On en distingue de deux
sortes les vignes courante* ou rampa nie*, et \es vigne* basse* proprement dite I
tivéess>inséchalas,selèventsi peu audessus du sol que leurs rameaux se b pour ainsi dire sur la terre. Les seconde liée s à un èchalas au pied de la tige, puis l'ouvrier» réunissant en paquel ' les - nments de 1 année, les attache ou plutôt les garrotte pêle-mêle avec lus feuilles, les vrilles, les bourgeons, les gourmands et souvent une partie desgrappes, vers l'extrémité supérieure de l'éclialas. par un ou plusieurs liens de ou d'osier. || Vigne* en berceau. Vignes que Ion emploiepour garnir les l.n-i
Celles dont les sarments courent noriz droite et à gauche
de la soii'-h'- s arbres fruitiers pa-
-ut- le mur. ' Vigne* hantes ou arbits tires. Celles qui sont liées contre le pied d'un arbre,dont les sarments se confondent ave branches || Vigne* de labour. Vignes pta en rangi
les labourer .1 la charrue. Vigne* moyennes. Celles dont les sarments sont ■ des trei échalas.
Vigne* pleines Celles qui sont planta quinconce. || Vignes en tailles. Vignes développées en surface sans proton
— On donne vulgairement le nom de vigne à plusieurs plantes sarmenteuses et grimpantes comme la vigne, ou qui donnent n
. fermenté, devient une li [ueurvineuse- || Vigne de berceau i l 1 ipomée lube-
I Vigne blanche. La bryonc et la clématite. H Mgne du Canada. Espèce de toxi dron. ! Vigne
du mon I notre.
Le lami nier commu 1 V *rd. Houblon.
Il petite vigne. La clématite vilicelle, remarquable par ses jolies (leurs bleues. i| Vi Sa ooi'jn La clera itite du l'île ae In Réunion. sauvage. Douce-amère. || Vi^ne vierge.
Espèce V. vierge.
— Étendue de terre plantée de ceps de vigne. Clos rie vigne. II- ire d bonne vigne. 1 venue, bien entretenu--. Jeune vigne. VI fille vigne. Planter uno vigne, l'arracher, la rrava ller aux vignes. Lalwurer les vignes. On donne ordinairement trois façons aux vignes, a la vi-
( iimer une vigne.
— Geleursdevignes.Surnom<\onnéauxsa\n\s dont la fêle vie ment du printemps, êpoqu encore quelquefois.
— Fig La viane du Seigneur. L'instructi >n et la convers rravailler 1 la vi-
. Seigneur. Le père de famille avait
cette vigne, c'est-à- i re 1 1 religion ve-
L l'avait don-
■ >!.i dire aux
r. iss, [l leur donne sa vigne, Qt lu donne
à. Tau très ouvriers. (Id.] Envoyer le: ouvr ers
a la vigne du Seigneur. (Fléchier.j Regardez,
:v, cette vigne chérie que votre main a
plantée, et qui a éle arrosée du sang de tant
de martyrs
— Fam. Toucher à la vigne, empiéter sur la vigne du Seigneur. Toucher aux p èrogatives
ise, d'un supéi ieur, empiéter sur ses propriétés, etc.
— Feuille de ruine. Feuille dont on couvre la nudité des statues.
— Jean de* Vigne*. Sot, mal bâti.
— Fig. et pop. Un mariage de Jeun des Vignes, tant tenu, tant pané, ou simplement le mariage
■ ^e.\ Vignes. L'n concubinage couvert de l'apparence d'un mariage.
— On dit qu'une vigne <
exprimer qu* Se dil
1 lement quand elle .1 été gelée, gre 1 11 | ilque ■ ■■ n p 1 le 1 de gens de guerre, etc.
— Par extens. Nom qu'on donnait aux maisons de plaisance aux environs de Home et de quetquesauti 1 unphilc.
Vign Al lo ir in 1 ne. Vïg n ■ Bo --■. On dit
aujourd'hui villa.
— Fig. et pop. Quand not (s, fera les vignes qui pourra. Se dit pour faire enlen-
qui arriver.-] q 1 ra mort. (I Us auront la 1 1gne de l èvique. Se dil de deux époux qui ont passé la preniiè e innée lu mai iage 1 1 repentir de 1 L. On dil aussi, dans le mène- sens \ S ■ ■ lire a 1 t'abbé. > ■■ \ Courli montre et peu de rap m /. - itrepi ise .(m ne 1 appoi le 1 ien. / t\ e dam U \ 1 Etre ivre. || On dit rie même d'un homme qui est pris le ' tq \'il a uns le pied dans lu vigne
li -nu a dérobé du ra cueilli dit, par plaisanterie, qu'il l'a prix dans : < oncle, la première en sortant du
— Loc. proverb. Belle vigne sans raisin ne vaut rien. || Vigne do 1 ■ est l Suint- Urbatn,ce qui est a la vigne est au vilain. Au 25 mai, la gelée n'est plus à craindre pour les vi. -nés.
— Hist. Noé, Osiris, Bacchus, passèrent, dan s l'antiquité, pour a-.
cultui e de la m 1 pai ait que la vi
originaire de I l f ml les Phéni
la transp antèrentd ins la Grèce el su
tes de la Méditerranée, d'où elle passa duos
toute l'Italie. Au comraen lemeni du règne de
Nu ma, la vigne n'était pas encore eu tivée 1
Rome, et les libations, au rapport de Pline,
VIGN
ne se faisaient qu'avec du lait. Numa favorisa la culture de la vigne. Ce fut lui qui enseigna à la tailler, et pour vulgariser cette pratique, il ordonna que les libations de vin, clans les sacriQees, ne pourraient être faites que d'un vin provenu d'une vigne taillée. Ce fut, dit-on, dans le Laonnais, aujourd'hui le département de l'Aisne, que les premiers ceps furent plantés en Fiance, par ordre de l'empereur Probus, au ni* siècle. Mais les Gaulois, longtemps avant cette époque, connaissaient la culture de cet arbrisseau, puisque Domitien les fit arracher dans la Gaule, dans la crainte que la liqueur qu'il fournit n'attirât les barbares. On a trouvé la vigne en Amérique, mais seulen .
— Myth. La vigneétait consacrée a Bacchus. Il Les Égyptiens attribuaient la naissance de la
éants, cause première de la fureur qu'inspire l'ivresse.
— Art milil. Sorte de cabane en clayonnage pour servir, dans les sièges, à établir des c 'initions abritées entre les tours, les tortues el autres machines de guerre des anciens.
— Hortic. Poire de vigne. Nom d'une poire d'automne. || Pèche de vigne. Fruit du pécher venu en plein vent.
— Philos, hermét. Vigne des sages. La pierre du premier ordre réduite en eau rectiliée.
— Vitic. Raisin de vigne. Raisin propre à faire du vin. H Raisin de treille ou chasselas. Raisin qu'on sert surles tab es || Maladie delà vigne. Nom vulgaire de l'oïdium.
VIGNEAU, s. m. Nom qu'on donnait en Norman lie 1 un petit tertre couronné d'une ■ li it aussi 1 ignot.
— Bot. Un des noms de l'ajonc d'Europe.
— Mol). V. VIGNOT.
— Pêch. V. VIGNOT.
VIGNEMALE Le). Gé .1 Montagne des ■■■ . 1 28kil.S.-E. le Luz Ilautes-Pyré- 1, -es ; 3,298 mètres de hauteur. Bile est recouverte de glaciers.
" VIGNERON, OWE. s. Celui, celle qui . i ! la vigne. La ■ dans la forte
échine du vigneron, qui du bas de la côte remoute toujours son champqui s'écoule toujours. (Michelet.) C'est que le rocher même est habite, et que des famiUesde vigneron s respirent dans ses profonds souterrains, abritées dans la nuit par la terre nourricière qu'elles cultivent durant le jour. (De Vigny.)
— Se disait pour Cabaretier.
— Mol!. Vigneron ou vigneronne. Nom vuli - lu colimaçon ou escargot comestible, : m le espèce d'hélice qui se trouve dans les
vignes.
— vigneronne, s. f. Variété de cépage.
— Adjectiv. Charrue vigneronne. Herse vigneronne.
VIGNEIION (Jean), dit Veneroni. Grammairien, né a Verdun, 1642-1708, donna des le l'italien à Paris On a de lui . le Maître italien, ou Grammaire, française et italienne ; lue liminaire italien- français et français • italien; etc.
VIGNERONNAGE. s. m, rad. vigneron).
I 1 : es et instruments de travail propres à la
iliculture. Se (lit dans les départements de l'Est.
VIGNES, s. f. pi. Bot. Syn. d'AMPELiDÉF.s.
VIGNES Piern des). Né a Capoue à (afin du xir siècle, s'éleva parson mérite, et devint chanc< 1 rie 11. L'empereur se crut
trahi parson ami, et lui lit crever les yeux. Pierre desVignesse brisa la tête contrôles murs do sa prison, en Ui'3.
VIGNESSOU vit \. Myth. ind. Divinité indienne représentée avec une tête d'éléphant et un raté ses pieds, et dont le culte est très répandu.
VIGNETAGE. s. m. (rad. vigneter). Action défaire lusvign tleset,plus particulièrement, :er les vignettes des boites à cigares. un dit aussi vignettage.
VlGNETÉ, ÉE. part.pass.duv. Vigneter.
S'empl. adjectiv. Miniatures vignetées.
\ IGNETER.v.a. lrtconj. Faire des vignettes.
* VIGNETTE, s. f. (dimin. de vigne). Impr. Petite estampe, et plus anciennemenl encore, pelilouvrageen miniature qui représentait as* l maire ment des pampres et des raisins, dont on ornait le haut de la première page don livre ou d'un chapitre. Les vignettes, estamtienl gravées en bois et entraient, coinme caractère mohile, dans la composition de
imprimeur. Dans la suite 1 1 leurs plus fastueux ont fait graver les vignettes en taille-d mee; il fallut alors les tirei ié parement, après que la feuille de papier étail
e l'imprimeur type D rs aussi, à l'ornement en rinceaux des , on substitua de petites compositions historiques ou allégoriques, analogues au sujet du livre; puis on ••tendit le . telle à toutes les petites estampes llesfussentau haut des 1» iges, soit qu'elles ornassent le frontispice, ou le bas de page à la Qn des chapitres : enfin on le donne aujourd'hui même à celles qui occupenl
1 m ne p ige,quand elles sont entourées d'un
cartouche.
— Dessin qui sort d'encadrement pour les tableaux, les couvertures de livre, etc.
VIGO
— Papier à vignettes-, papier à lettres dont les bords sont or n--s de petites guirlandes coloriées. H Mouchoir àviijnet tes. Mouchoir dont les bords sont ornés de la même manière.
— Bot. Nom vulgaire de la clématite bleue, de la mercuriale et de la spirée ulmaire ou reine-des-près.
\ IGNETTISTE. s. m Colui qui fait des vign. -ttes. Supérieur parlesentimentde la composition 1 t ius les vigneitistes ses contemporains, il révèle dans ses gouaches de rares qualités de coloriste. (De Gonc.)
V1GNETURE. s. f. Ornement de feuillesde vigne dont on couvrait les bords des miniatures au moyei
VIGNEULLES LÈS-HATTONCHÂTEL.
Ch.-l. de cant. de l'an*, de Commercy H
VIGNEUX.Gé igr Comm.ducant. d** Saint- Êtieiinerde-Hontluc, arrond.de Saint-Nazaire
l.oire-l : 3,ilX) hab.
VIGXIEU. s. m. Ane. coût. Gardien des vignes.
VIGNIER [Nieolas).Historicn,néàBar-sur- Seine, I53t>-lo06, fut forcé, a cause de ses opinions calvinistes, de se réfugier en Allemagne, y composa de nombreux ouvrages, et revint en France pour se fairecatholiquc.Onade lui : Rerum Bnrgundionum CUronicon ; Sommaire de rhistmre des François, en quatre livres; Traite de i origine, état et demeure de* anciens irançois;Di \ 1 irquesetmé-
■ lonnettrde ta troisième maison de France; tu Bibtiotitèque historiale ; Histoire de ta maison d i ilourg; Trait de l'ancien État de ta petite Bretagne et du droitde ta couronne de France sur (celle; etc.
* Vir.xoiïLE.s. m. (et. yrob., viniopulens, mots latins signif. rie lie en vignes). Etendue de p iys p an té de vignes. Le vignoble de Chambertin,de Pommard, d'Aï, etc. La Champagne, la Bourgogne, sont des pays de vignobles. Beau vignoble. Grand vignoble. Vers la gauche, un riche et immense vignoble étale ses trésors. (Pougens.)
— Bot. Nom vulgaire de la mercuriale annuelle.
— Adjectiv. Les pays vignobles ont souffert des gelées du mois de mai (Acad.)
VIGNOLA (Giacomo barozzio, dit da\ en français Vignole. Architecte italien, ne à Vignola [Modenais), 1507-1573. étudia l'architecture à Rome et en France, éleva le nombreux monuments en Italie. et succéda à Michel-Ange, en] une- architecte de Saint-Pierre. Mais il doit surtout sa réputation a son livre, Règles des cinq ordres cV architecture, savanl traité qui a -•ie traduit dans toutes les langues^ on a encore de lui un Traité de la perspective.
VIGNOLAGE.S.TD. Sorte de bail qu'on fait en Suisse pour la culture de la vigne.
VlGNOLE.s.f.Bot.Nom vulgaire delà mercui iale.
VIGNOLI.ES (Alphonse de), appelé aussi 0 Ministre calviniste, né au château
t'AUbais ( Languedoc), 1619 1711, se 1 Berlin, où il fut membre, puis directeur do l'Académie. On a de lui : Chronologie de l'histoire sainte et des histoires étrangères, depuis la sortie d'Egypte jusqu'à la captivité de Babylone.
VIGNON. s. m. Bot. Nom vulgaire du genêt piquant. On dit aussi vignot.
VIGNON [Cl aude). Peintre, né a Tours vers la tin du xvi* siècle, fut l'ami de Vouet en Italie, et mourut en 1670.
VIGNONE.S. f. Nom d'une ancienne danse française.
VIGNORY.Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de Chaumont (Haute-Marne); 000 hab.
VIGNOT, s. in. Moll. Nom vulgaire de la MtLoiine commune, espèce de coquille univalve des côtes de la Hanche: on mange l'animai et on le vend surtout à la porte des cabarets.
— Bot. Syn. de vignon.
— Pèch. Table pour étaler la morue sortant de l'eau.
VIGNY (Alfred-Victor, comte de). Littérateur, ne à Loches, 1797-1863, Si i*vi! sous la Restauration, el donn.? sa démission en 1827. I, 'mules prei is écrivain le 1 éc île romantique, d publia, en 1822 el 1821, deux recueils premier roman, Cinq-Mars, eut un succès prodigieux. Mais, au théâtre, Oth lo, exactement traduit de Shakspeare, et la Maréchale d'Ancre, réussirent peu. Stetlo et S <<te et Grandeur militaire ajoutèrent a la 1 • l'écrivain; le drame de Chatterton, 1 35, obtint un gi and succès. .Mire I de Vi- 1 i \. ■ 1 i. mie française en 1845 Son ami, M Ratisbonne, a publié un recueil posthuine, les Destinées.
VIGO {Vieux Spacorum). Géogr. Ville forte de ■ 1 prov. de Ponteve Ira Espagne , a 80 kil. g n de Santiago. Bon portsur \n.baiedeVigo; 6,000 h Ce fui a ins ces par iges que la flotte coni ânée d'Angleterre et de llollan le battit le comte de Château-Renaud, et roula à fond la flotte des galions en 1702 En 17i9,les mêmes ennemi rent maîtres de la ville. Les
Anglais ravagèrent le port en 1800.
* VIGOGNE, s. f. (de l'esp. vicuilas, même signif.;. M.iinin. Espèce du genre lama, qui a la taille du chevreuil, et qui lient du chameau, mais n'a point de bosse ; dont la laine est très
VIGU
fine, et sert à faire des chapeaux, des draps, de-, bas,' tc.On ne la trouve qu'au Pérou. Elle habite les crou pes des plu^ hautes Cordillères, C'est un animal dès doux et lies timide. La chair et la peau de la vigogne ;ont à peu près la seule nourriture et l'unique vêlement des Patagons Le lama partagea les travaux du Péruvien, que la vigogne revêtit de sa belle laine olivâtre. (A. Mari.)
— Laine de cet animal mise en œuvre. Chapeau de vigogne. Habit de vigogne.
— vigogne, s. m. Chapeau fait de laine de vigogne. L'n bon vigogne. (Acad.)
VIGOLINE. s. f. Bot. Genre qu'une erreur de détermination avait fait créer pour une espèce annuelle du Pêi
VIGOR Simon). Né à Évreux vers 1515, mort en 1575, docteur en théologie, curé de S lint-Paul à Paris, fut un fougueux adversaire d - calvinistes. Il a laissé de- Sermon:: et pré duattons.
VIGORITE. s. f. Nom d'une sorte de poudre explosive.
VIGORSIE. s. f. Ornith. Syn. de contre
et de CORACOCSIDE.
viGOTK.s.f. Art milit. Planche percée de plusieurs trous, représentant le diamètre du calibre des pièces d'artillerie, et dont on se servait pour assortir les boulets à ces différents calibres.
* VIGOUREUSEMENT, adv. (rad. vigoureux . Avec vigueur. Attaquer, se défendre vigoureusement. Agir vigoureusement. Sou tenir vigoureusement son opinion, son parti. Plante qui pousse vigoureusement. Toute pi n èe pi goureusement avouée est d ms legouvernemei t du mond<; un embarras. 1; Renan.
— Peint. Avecénergiedans l'exécution. Il y a dans ce tableau des parties vigoureusement peintes.Peul-èlrece morceau n'est-il pas assez vigoureusement colorié, i 1
* VIGOUREUX, EUSE. adj. Qui a de ta vigueur Humine vigoureux, d'une santé vigoureuse.Vieillard encore vigoureux. Vigoureuse jeunesse. Des troupesanssi vigoureuses quedis* i:iplinées.(Boss.) Ces corps vigoureux ou d semble que tout soit nerfs. (Id.) Les sages d'Egypte avaient étudié le régime qui fait les esprits solides, les corps robustes, les femmes fécondes, -Lies enfants vigoureux. (KL) La milice d'un tel peuple ne pouvait manquer d'être admirable puisqu'on y trouvait, avec des courages fermes et de** corps vigoureux, une si prompte et si exacte obéissance. ,1 1.) transporté de joie en voyant la nature, le laboureur impatient fait sortir de l'é table --es bœufs vigoureux, et les conduit dans le sillon. (DeleuzeO
— Par extens. Plante vigoureuse. Végétation vigoureuse.
— Se dit au moral. ïîomme ferme et vigoureux. Douée, familière, agréable autant que ferme el vigoureuse, la reine savait persuader et convaincre aussi bien que commander.
(Bossuet.)
— Se dit des choses qui se font avec vigueur, où il y a de la vigueur. Attaque, rèsisl ince vigoureuse. Discours vigoureux. Action vigoureuse. Les efforts vigoureu~i, mais sa es atteignent toujours au succès. (Boiste.) On trouvait quelque- chose de plus vigoureux dans les armes et dans le courage de la maison le France. (Boss.) Une -i vigoureuse exécution fit grand bruit dans le pays. J.e Sage.)
n. s ti'iourenses Que doit donner le vice aux aines vertueuses-
( Molière, i
— Seditparticulièrement en peinture. Touche vigoureuse. Pinceau vigoureux. Dessin vigoureux. Coloris ferme et vigoureux. Des tons
ireux. |] Colons vigoureux. Se dît du coloris, alors que les teintes el lestons, ponés à un haut degré d'intensité, el cependant convenablemént dégrades, forment des opposi tions vives avec les clairs, et accusent franchement el fortement les forme; D
. eux. Se dil du dessin, alors que le crayon accuse, d'un trait ferme, des formes ressenlies. \\ Estampe vigoureuse. Estampe forte de burin et piquante d'effet; le noir y domine,sans préjudice d'un bon système de clair-obscur, ce à quoi coni rent le mode de travail du graveur et la bonté du tirage.
M még. Se dil d'un cheval de haute taille, étoile, qui a de la force et île l'énergie.
— vigoureuses, s. f. pi. Arachn. Famille d'aranéides.
— Syn. comp. vigoureux, FonT, robuste.
V. ROBUSTE
VIGOUREUX (La). Fameuse empoisonneuse du xvne siècle, fu condamnée par la chambre ardente de 1680, ■< l'abbé Vigoureux, son frère, et lut brûlée avec La Voisin el -es complices.
VIGRIDR.Mythol. scand. Immense plaine dans laquelle se battronl les as^seï les géants au dernier jour du mon le primitif.
VIGUÉE. s. f. Bot. Genre imparfaitement
établi, dans la famille des cypéi acees pour y
■ les laïc lies ou carex à deux stigmates.
* VKIUIÎUIE. s. f. Charge, fonction de viguier.
— Territoire soumis à la juridiction du viguier.
— Se disait pour Vicairie, vicomte.
* VIGUEUR, s. f. (et. lat., vigor, même signiflcat.). Force pour agir, énergie. Grande vi-
gueur. Dans la vigueur de !a jeunesse. Dans la ir île l'à-je. La vigueur du coi*ps. Lavilu tempérament, de la complexion. Che- .: a le la vigueur. Emportée avec une Laiton dans la vigueur de s Boss. Ces délicatesses qui i (faiblissent la vitdi l'àme Fléeh. Mai ite la vigueur du la Jeui , i) voyez vos enfants reprendre au :
la vigueur qu'on perd dans l'air malsain des lieux trop peuples. (J.-J. R Lai rcede s'arrêter, la plus rare et la plus pénible de toutes, n'appartient qu'à la vigueur de l'âge. (Necker.)
— S dit aussi des végétaux. Cet arbre a repris vigueur, de la vigueur depuis qu'on l'a taillé. Cette plante a encore de la vigueur. La verdure a pris durant ta nuit une vigueur nouvelle. (J.-J. Rouss.)
— Fi;?, au sens moral- Qualité de l'esprit qui rend capable «le soutenir de grands ti sans s'épuiser, d'entrep endre et de soutenir do grandes choses. Vieillard qui a conservé tonte sa vigueur d'esprit. Avoir une vigueur d'esprit qui ren i capable des plus grands Iravaux, des entreprises les plus hardies et les
EBoiles. Dans une entière vigmur d'espritelderorps (Boss.)Cetespritqui a conservé sa vigueur dans les ruines mêmes du corps. (Fléchier.)
— Ardeur jointe à la fermeté. Pousser une affaire avec vigueur. Savoir témoigner, savoir montrer de la vigueur en certaines occasions. A .'il -, épondre avec vigueur. Ne point avoir de vigueur. Repousser avec vigueur. Action, acte de vigueur. On croit qu'il expose les troupes; il les ménage en abrégeant le lempsdes périls par la vigueur des attaques. (Boss.) Que ceux qui veulent croire que tout est faible dans les malheureux et dans les vaincus ne pensent pas pour cela nous persuader que la force ail manqué a son courage, ni la vigueur a ses conseils. (Kl.)
— Force, énergie. Vigueur de l'àme, du caractère. Vigueur delà p -n^èe Vigueur du style. Écrire avec vigueur. Le meilleur style perd
venr a mesure qu'on le lime et qu'on le pnlit. (Trèv.) Quel charme pour moi de le voir reprendre cette vigueur de sentiment qui convient au caractère d'un homme I (J.-J. Rouss.) Tant d'héroïques facultés ne sont pas anéanties, inaissuspendues;un moment de crise peut leur rendre toute leur vigueur ou les effacer sans retour. (M.)
Sans Ions ces ornements le vers toml.e en langueur. La iioes'e e*l mo> le ou rampe sans vigueur, i Uoileau.)
— Vivacité de l'esprit qui le rend capable d'exercer tontes ses fonctions, et qui ne diminue point avec l'âge.
— Être en vigueur. Se dit des lois, des coutumes, des maximes qui conservent toute leur aulorilé,qui sont exécutées, suivies. Loi qui est toujours en vigueur, qui n'est plu-- en vigueur, qui a cessé d'être eu vigueur Les lois reprirent leur ancienne vigueur. (Fléch.)
— Peînt.Qn dite propre au colorisou au dessin vigoureux. Vigueur du dessin, du coloris. Pinceau qui a de In vigueur.C'est la vigueur à.w coloris qu'il est difficile d'allier avec l'harmonie Dider.)
— vigueurs, s. f. pi. Peint. Parties de brun onposées a des parties claires, touches
(ue l'on ménage a dessein, ou que l'on donne après coup, pour ajouter a l'effet du tableau Dans celte acception, vigueur ne s'emploie p is au singulier. Ou dit qu'il y a tans un tableau tle ta vigueur pn général, ou bien qu'il y a les vigueurs distribuées a propos. Un ne dirait pas pi'tl y a une vigueur sur tel point, et une autre sur tel autre point.
* VIGL'IKIt. s. m (connpt.de vicaii qui, en Languedoc et en Provence, remplissait les mêmes fonctions que les prévôts royaux dan* Us autres provinces de France.
— Etait quelquefois synonyme de Vicomte. Cependant, dans la plupart des lieux, les vicomtes ne se sont occupés que du gouvernement et du commandement des troupes, rendant presque toujours leurs fonctions héréditaires et souveraines, et formant des dynasties qui ont joui légalement, ou par usurpation, des droits régaliens, tandis que les viguiers ne furent que des prévôts, des juges, dont les offices ne se transmirent point comme lesflefset demeurèrent toujours électifs,
— Titre que portent encore deux fonctionnaires delà république d'Andorre nom mes, l'un par l'èvèque d'L'rgel, l'autre par le gouvernement français, qui sont chargés de rendre la justice et de commander les forces militaires.
— Se prenait quelquefois adjecliv. Gouverneur piguier. lilve du gouverneur de la ville de
iïle. VIGGIÈRE ou VIGL'IÉRIE s. f. (de Viguier, n.pr.), Bol Genre de composées senéciom ie, s de la division des hèlianlhéos coréopsidèes, établi pou une quinzaine d'espèces herlameuses de l'Amérique.
VIG1 G Incien ch.-l.de cant.de l'air.
de Metz (Lorraine ; U5J liab.
VI III ERS Géogr Ch.-l. de canl. de l'arr. deSaumur [Maine-et-Loire). Todes; 1,800 h.
VIKING. s. m. Rist sept. Titre que prenait ■ peuplesscandinavesdorequ'il commandait une station maritime,
*VIL,ILE i lai iilts,mème -
I ject, mépris ibie Homme vil.Homme vil
et abject. Homme de vite condition. Vil séduc-
vu. \
teur. Ame vile et basse. Vil et mercena trafic. Cli >ses vîtes, Qu importe qu'au h un sang i ù s il vei >é ' R ic. tins! i'- na trouvé le moyen de distinguer les naissances illustres d'avec les naissances vilei ei vulgaires B iss ] i . delà religion
i |] - sont les i Us
le leurs passions. (Mass.) Le vil menest-il digne d'un cœur où i (J.-J. Ro i orne pil porti vi tude. ïd.) Grand dans ta liberté, l'homme est vil lans les fers. La Harpe.) Il est toujours vil el déshonorant de calomnier celui qui est malheureux. (Napol.)
Voiidi-ais-Ul qu'a mon ;lge Je fisse de l'amour le vil apprentissage? (Racine.) I il amour du gain, infestant les esprits,
Pe mensODgei grossiers souilla tous les écrits. (BotL.)
— De vil prix De peu de valeur. Cli ose.étoffe de vil prix. || Celle marchandise est a vit prix. Elle e-t i beaucoup meilleur marche qu'a l'ordinaire. \\Vendreàvil prix. Vendre quelque chose fort au-dessous de sa juste valeur.
— Se disait pour Qui est de condition servi le.
— vil. s. m Ce qui est vil. Celte prudence qui lui ût discerner le vrai d'avec le faux, le vil d'avec le précieux. (Fléchier)
— Se prenait autrefois pour Vilain.
— Syn corn p. vil, bas, abject V. bas. vil,
AVILI. V AVILI
VILAGOS. Géogr. Bourg de Hongrie au X-
E. d'Arad, célèbre par la capitulation de Gcergey,qui livra l'armée hongroise aux Russes, le 13 août 18*9.
* VILAIN, s. m. (et. bas-lat., viUanns , même signif. ; fait de villa, maison de campagne). Autrefois Paysan, roturier, homme de néant. Les nobles et les vilains. Avec le temps, les vilains ont développé des sentiments et des facultés qui ont lait envie aux nobles. Boiste.) Les nobles vivaient sur leurs terres, et s'ils étaient obligés de passer trois ou quatre jours dans la ville. ilsafTeelaient de paraître toujours bottés, pour qu'on ne les prit pas pour des vi /fliM.(Sainl-Foi t.) Biche wïa*« vaut mie' pauvre gentilhomme, (ftegn.)
— Savonnette à vilain. Avant la révolution. Nom donné aux charges de secrétaires du roi et autres qu'on pouvait acheteretqui donnaient la noblesse â leurs titulaires.
— V<tVt/ftA0//i;.Sedisailautrefois1 par injure, d'un mauvais cavalier.
— Personne dont on a eu â souffrir quelque action malhonnête. La-dessus je tourne le dos â mon vilain. [Diderot.)
— L Peine de vilain n'est à rien comptée. Les souffrances des pauvres touchent peu les riches. ]\ Il n'est danger que de ■.
Les ii. .i n nie- grossiers s, mt les pi us dangereux à fréquenter. |[ Vilain ne sait ce qu'éperons valent. Se disait pour taire entendre qu'un noble n'était pas tenu de faire la foi el hommage a un roturier seigneur du fief dominant. || // n'y a point de plus belles armes nue celles d'un vilain. Il prend celles qu'il veut. [\Jeux de main,
■■ vilain , OU i toi». Il nya que les gens mal elevesqui se divertissent à s'entre-frapper, â se donner des coups. || Vilain affamé demi-enragé. || Vilain en richi ne connaît parent ni ami. | Vilain ment volontiers toujour*. i| Vilain ne féru jamais beau \ iain ne se mariera jamais qu'il ne perde. H t vilain char tonné d'âne. A chacun suivant son mérite. |j Au bout de cent uns les rois sont vilains et les vilains tout rois \\l)e vilain jamais bon f ait. || Fromage, poire et pain est repu lain.[\Les vilains s entretuent el les seigneurs s'embrassent. || Mieux vaut un courtois mort que vilain vif. || Priez le vilain, il en fera moins. || Qui a le vilain, il a sa proie II Qui prie te vilain se fatigue en vain. '| Un ï tis par l'argent d'un vilain fait un bon tyran. |[ Oignez vilain, il vous poindra; poignez vilain, il vous oindra. Caressez un malhonnête homme, il vous fera du mal ; faites-lui du mal. il vous caressera. j| Traitez avec trop de douceur un homme sans vous rudoiera; rudoyez-le, il vous caressera.
— Art vét. Nom vulgaire de la rougeole du porc.
— Ichtyol. Meunier ou chevesne, espèce de poisson.
— Melrol. Nom d'un certain nombre d'espèces qu'il était permis de faire sur le poids d'un marc, plus ou moins pesantes que le poids de l rdonnance. Cell s qui pesaient trop s'appelaient vilains forts; celles qui pesaient trop peu s'appelaient vilains faibles.
— Ornilh. Vautour de Malte, ou vautour fauve.
— vilaine, s. f. Femme de même condition que le vilain.
— Horlic. Vilaine d'Anjou. Espèce de poire. H Vilaine delà réale. Autre espèce de poire qui mûrit au commencement du mois d'août.
— Syn. corn p. vilain, roturier. Dans le langage ordinaire, on confond a tort le vilain avec le roturier. Le vilain était l'homme attache a la terre, le paysan ; le roturier était celui qui n'était pas noble.
*VIL \!\. AINE. adj. (du \zLvitis, même ïigniflcal ) Qui déplaît i la vue. Vilaine maison Vilain jardin. Vilain pays. Vilaine étoffe. Vilaine perruque. Vilain habit. Vilain nez. Vilaine jambe.
— Inc i -agréable. Vilain chemin.
Vilaine rue. Vilain temps. Vilaine voiture. Vilain gite. Vilain jeu.
VILA
— Sale, déshonnète, fâcheux, méchant, infâme, en parlant des personnes, des paroles et des actions. Vilain homme. Vilain cars
ie action Vila i I Vilain n ■ P es sales et vil tiur-s.l vilain Jouer un vilain tour a quelqu'un, tire dans un vil i i une vilaine pi
■ i tns une u fran-
thode, et que je trouve fori vilain d'aimer paris. (I
— Dangereux. Vilain rhume. Vilaine fièvre. Vilain vei
Quand j'aurai fait le brave, et qu'un 1er pour ma peiiitt
■ m coup transpercé 11 be<taine, 1 bruit de mon trépas,
Dites-moi, mon liunneur, en serei-vous plu* gras?
cjlOUÉltE.)
— Avare, qui vil mesquinement. Il a un père qui, quoique riche, est un avaricîeux llelfé, le plus vilain homme du momie M
— Pop. Être vilain comme laid jaune. Être très avare.
— Vilain à. Cela est fort vilain â vous de prêter les mains aux sotlises de mon mari. (Molière.)
— Loc. prov Tous vilains cas sont renie
|| Uni tCest vilain si le cœur ne lui meurt. Il n'y a de méprisable que les hommes sans cœur. || Lorrain vitam, traître à Dieu et à son pro~ Se disait des princes lorrains, au temps de la Ligue.
— Ane. coût- Roturier, de condition basse. || Rente vilaine, terre vilaine. Celle qui n'était
pastenueparunnoble.il Vilain bien. Celui qui ne possédait aucune franchise.
— Fauconn. Se dit d'un oiseau qui ne suit le gibier que pour le dévorer, et qu'on ne peut alïailer, comme les milans, les corbeaux, qui ne combattent que des poulets.
— Adverb. Il fait vilain. Le temps est désagréable. ]|// fait vilain marcher. On marche difficilement.
— vilain, \ine.^. Homme, femme qui choque, qu'on méprise. C'est un vilain. (Acad.
vous cacher, vilaine, allez vous cacher pour jamais. (Mol.)
— Pop. Une vilaine. Une femme de mauvaise vie. Vieilli en ce sens.
— Petit vilain. Se dit de quelqu'un dont les procèdes, sans être malhonnêtes, nous causent cependant quel qui est le plus orgueilleux petit vilain que vous avez jamais vu ; il lui semble qu'il n'y a personne au monde qui le mérite, et que la terre n'est pus digne de le porter. (Molière.)
— Fam. C'est un vilain! Fi.' le vilain. Terme de reproche qu'on adresse aux enfants quand ils ont commis quelque faute.
— Avare. Que la lièvre le serre, chien de vitain,k tous les diables! (Mol.)Jamaisonneparle de vous que sous les noms d'avare, de ladre, de vilain, et de fesse malhieu. (Molière.)
— Pop. et fig. C'est la fille au vilain pourexprimerque la il s'agit, charge, emplois, grâce, etc., se donne à celui qui en offre le plus. Cette expression a vieilli.
— Loc. prov / n'est chère que de vilain.
un avare se résout â donner un repas i l'un, il y met plus de profusion qu'un aulre.fl Graissez les l>ofies d'un vilain, il dira qu'on les lui brftle. L'n avare, pour se dispenser de la reconnaissance, se plaint même des services qu'on lui rend. || A vilain vilain et demi L'n avare doit être traite avec une extrême rigueur.
— Synon. comp. vilain, avaricîeux. Vilain n'a pas autant d extension qn'avaruieux ; car ce dernier désigne un homme qui observe une continuelle lésine tant envers lui qu'a l'égard des autres; et le vilain signifie seulement celui qui n'est avare qu'a l'égard des autres.
VILAIN' XI III. Nom d'une famille belge, qui tire son origine de Wichman, frère d'Herraann, du - au ixe siècle. C'eslen 1-210 que le nom de Vil tin a été donné à une branche de cette famille; on ne connaît pas trop bien l'origine du chiffre XIIII qu'elle ajoute à son nom.
VILAI.NAGE. s. m. V. vilenage.
Vilaine [Herius et Vicinopia). Géograph.
Rivière de France, vient des collines du Haine, arrose i*It le-et- Vilaine, sépare la Loire-Infèrieure du M rbihan, passeà Vitré, Rem.
Ion, La Roche-Uernard. Son cours est de 230 ktL, dont 1 iO navigables. Elle reçoit à droite TU le et rOust, â gauche la Seiche et le Cher.
* VILAINEMENT, adv. D'une vilaine manière.
— Grossièrement, Recevoir quelqu'un vilainement.
— Honteusement et lâchement. S'enfuir vilainement.
— D'une manière infâme. Trahir quelqu'un vilainement, le tromper vilainement, l'abandonner vilainement.
— Sordidement Faire toutes choses vilaine-
— Désagréablement. Se loger vilainement.
— Malproprement. Manger vilainement.
VILARIS [Marc-Hilaire). Pharmacien, né a
Bordeaux, 17:20-1792, a découvert le kaoiin.ee qui détermina la création de la manufacture de porcelaines de Limoges.
VILATE Joachim), Néà Ahun .Limousin), 1768 1795, lut l'un des membres les plus fou-
gueux de la société j| s'attacha
et s'appela Sempra n <.
N fut juré I
hafuid On a de lin
■ i qu'il faut u apporter; Causes secrètes
de la révolution du 0 > \ x ,1e la
mère de Dieu (Catherin) I ■
* VILAYET. s. m. Nom d'une division administrative de l'empire turc.
VU i iVALI Myth.scand. Dixième dieu,
l'Od ; il était audacieux a la guerre et 1res habile arc
— \ ILEBUEQUlN.s. m. [corrupt.
brequin, qu'on dit encore en Anjou, et qui est formé des deux mas urer. tourner, et brequin, nom de la mèche de cet outil). TechnoL trouer, a percer du le la pierre, du métal, par le moyen d'une le fer qui a un taillant en spiral., et qu'on fait entrer en la tournant. Le vilebrequin varie de forme suivant le-- Vilebrequin de menuisier. Vilebrequin de s rrurier. La boîte d'un vilebrequin. Le baril d'un Le manche ou champignon d'un vilebrequin.
— Pop. Jambes en vilcbrequinJambes torses.
— Mëcan. Ai à l'aide duquel on peut convertir le mouvement de
linu en mouvement de va-et-viei ■ veinent de va-et-vient en mouvemenl continu, i au moyen d'une bielle, d'une cor le ou d'une courroie embrassant le coude du vilebrequin.
— Mol L Nom marchand des vermets,et surtout du vermet lombrical, qui ressemble en effet le plus à un tire-bouchon.
* VILEMENT, adv. D'une manière vile. Du même fond d'orgueil dont on s'élève flei au-dessus de ses inférieurs, on rampe vilement devant ceux qui sont au-dessus de soi. (La Bruyère.)
VILENAGE. s. m. Ane. coût. Fief tenu à cens et à rente. || Habitation des serfs ou vilains. || Condition de vilain.
VILENÉ. adj. m. Blas. Se dit du lion dont on voit le sexe, et dont la verge est d'un autre email que son corps.
* VILENIE, s. f. (rad. vil). Ordure, saleté. Maison pleine de vilenie, a l'intérieur tomes les vilenies du ménage, du linge en un tas, une
île par terre, des enfants eu chemise.
(H. Ta
— Parole injurieuse. Dire mille vdeûiés.
— Particulièrement, Obscénité. Ce livre est plein de vilenies. ^Acad.)
— Avarice sordide. Se faire mépriser pour sa vilenie
— État de bassesse, action ba^e ci vite. Faire cent vilenies en sa vie. L'onction s t nte, en nous attachant au domaine du ciel, ne nous délivre pas des intirraiiés de la terre, de ses
s, de sa vilenie, de se^ turpitudes Napoléon.) L-i vilenie des escl ivesestun produit direct du despote. (V. Hugo.)
— Mauvaise nourriture, nourriture malsaine. Cet enfant est malade pour avoir mangé toutes sortes île vilenies. (Ac
— Blas. Lion sans vilenie ou éviré. Lion qui ne montre point de verge.
* VILETÉ. s. f. (rad. Vit) Bas prix d'une chose. Vileté des denrées. On dit aussi viii é.
— Se dit du prix même. Vileté du ,u ix.Deux s de résolutions de la vente sont l'objet
de ce chapitre : l'une par l'exercice de la faculté de rachat, l'autre par la vileté du prix. Grenier.)
— Peu d'importance d'une chose. Vileté de la matière.
— Fig. Ayantcompris la lassitude des temps et la Wlïvédesàmes, Philippe s'est misa l'aise.
VILFA ou VILFE.s. m. Bot. Genredegraminéesde la tribu des agrostidées, imparfaitement établi pour plusieurs espèces répandues dans les contrées intertropicales de l'un et de l'autre hémisphère.
VILHETAS. s. m. Ane. coût. Billel par lequel les receveurs des taillesinvitaient les jurais des communautés a leur faire apporter les deniers de la taille.
VI LIA. Géogr. Affluent du Niémen, coule de l'E. à l'O., arrose Wilna et finit a Kovuo.
VILIPENDÉ, ÉE. part. pass. du v. Vilipender. S'emploie adjectiv. Personne vilipendée. A Sparte, non seulement un citoyen qui avait manqué de bravoure dans une occasion périlleuse était déclaré infâme par les I >is; non seulement il ne lui était pas permis de se présenter dans les spectacles et les assemblées publiques, mais encore il ne pouvait paraître devant aucune femmeou fille, même dans sa famille, sans être vilipendé par elle de la manière la plus sanglante (Sallent.!
VILIPENDEMEXT. s. m. Action de vilipender.
* VILIPENDER. V. a 1"conj fét. lat..iw/ïpendere, même signif., fait de vitis, vil; penilere, estimer), Fam. Déprimer, traiter avec beaucoup de mépris Vilipender quelqu'un, f] ne faut pas tant vilipender votre partie, elle vous vaut bien. (Trévoux.)
— Se dit aussi des choses. Vilipender une marchandise.
— Absol. Il est maintenant fort à la i le, parmi les rhéteurs qui prennent la place des
V. BAFOUER
» VILITÉ. s. f. Se dilqiielquefois pourViletè.Sinou non lémettons, ce sera pour lui sales.)
» VILLA, s. f. (mot latin, même sigi
. structipn . tendue qu'un cnàleau. Couvert 'le riantes villas. La villa d Est »Uamodern an milieu desdebrisdes villas A ' empe-
onsulaires. (Chaleaub Les rives s'euVeul sous une teinte violette, t mdis que
les
au soleil levant. Gérard de Nerval La
,tels sont vides et les deux tiers des vil- ,ni à la i n Mérimée, bans le t petite villa dans le n présentait sa
gracieuse façade (0. Feuillet )
— Domaine rural, sous les princes des deux premières races.
— Antiq. rom. Maison des champs.
VILLA-BO V Gèogr. V goyaz.
— VIII A-IIKHM'S \-I'K I IBASCO. V. IABASCO.
— VILLA-BICA. V. OOBO-PKBTO.
* VIIXACE s (. Fam. Grande ville mal
peuj.i ' ! Bvousètes
actuel lenv ni I ms cette grande villuceae Pa-
i ,,,t le monde craint le malin pour ses
.. et où l'on va le soii soupi r a
,.,■,,„ fait semblant d'aimer. (Voltaire.)
Peu usité.
\ i il \<;ii. Géograph Ville de la Carintliie (Autriche Hongrie), a 5U kilom. 0. de Kl igen-
[un >• : '■'' ,',,r ''' -
i , rmé de l'i ' trinthie,
«, peu fertile, mais riche en
têts.
VILL ACHÉZÈS. s. m. Comm.relig Mem-
bre d'une réforme de n an tins iccomplie
, lin du xiv»slècle,en Espagne.par Pierre
de Villacré*
VILI.AFI.Oll. Duc de Terceira. V. ter- CEIRA
VILLAFItANCA Géogr. Ville d'Italie, à 12 kil S.-O iUi la rive .'nichedu
Armistice du « (uillel ls^i entre les Français et les Autrichiens; 5,000 bab.
* VILLAGE s. ni. Cet. bas-lat., vtllaticitm, mèmesignif.;fail de tiz/(«,maison des champs).
de murail rnposé pr i-
maisons de paysans Grosvillage.
Petit • illa ■•'. Demeuri rain liage. Homme,
de village. Curé de village Noce
de villa ;i Fête de villa ;e. M i lu
M ùre de village. Quel |iie plaisit que |e puissi , ranl louei les Unis princes, el livresi I lan les nrs,jene suis content : lour éloge qu'après les avoir entendu
I i .1 ms |. ■- ritlime I. !'l" IeSt-P.)Unind
i, n i ai-je vivre au village ? Quand serai-je le eUi d'une pe ite maison entourée de cerisiers ?(Flur.)I.'t''//iii/«' le C.haronne se dis m l ii pelil i baronne. (Dulaure.) Aivueil est un village sAlut m-dessus de Gentilly (Id Bagnoletosl un village k une demilieue nu S. de Pantin (Id. Le nllaae de lloissyle-Chàtol n e fi marquabli I !
L'enncin tupail les ni luyeeenlreTirlemonl
etTroycs. (L Gillois.)
Cet atilie. abject en son langage, Fait parler Ici bergers comme on parte au village.
(Uoil.cau.l
— Par mé a I a habitants du ' i i
Assemblei i ml le » ill ige I. honneur d'être eni, : i i n celle belle vallée ne s'accordait pas
les morts, I impense il'
vie in-i procbable; le village assemblé l'adjugeait. (l'Ior )
— Fig. el fam. Le coq du village. Relui qui a le plu le ci >■ lil dan ■ le vill i Bcauga
i, mi attirer loue les cœurs des ; Iroit.
— Fam el il: Cet
luge II esl bien mal instruit de lui se pu
ii. le ri le. Je m'i lai ■ Il tiré, lanl j'étais
di n i illage, que vou t prel i
• promenades ai i ■ i Méi imée Ce
n'est qu'un toi, il sera marie au village Se dit
d'un lionn [ni -i peu de capacité pour faire
fortune || Parée comme une épousée île village. Sed i l'une femme parée ridiculement ouavec allée talion.
— Montrer i quelqu'un le chemin de ton i iltage i sa présence.
■ liiKirrUi
Avec ions »n moindre pillage, Vuii roa (< rltl bien regarder Le grand (Cous.)
i prov. A gens de village trompette de voit Une tant aux ignorants, aux gens grossiers, que di pi opoi tioi 'R à leur
,i ,1. , le irgoûl 1 1"1"' iniel i ence \\lhiefaiil punit se moquer dei chiensqiCon ne soit hors du village. H faut se mettre a l'abri du danger avant de s'en moquer.
— llist. Les quatre village Communauté du pays des Grisons. || Village rouai Nom, au
n, , in âge, d'un bourg qui i iprenail une
I , n roy île Paderborn, NeuMIéristall,
Salz, Francfort, étaient des villages i
— Jeux. Nom, au romeslecq.de doux d
vin.
deux valets, deux dix ou deux neuf de même couleur.
— Syn. comp. village, bocrg, hameau. V.
BOURG
* VILLAGEOIS, OISE. s. Habitant, habi-
i an village, pauvre villageois, loiiavil-
, irs, t llageois. s'as-
,.i pour sa porte l.aFont.) Non loin de
coït un groupe d'autres jaunes filles qui
e m, us ■•m a charger outre mesure un pauvre
ois, dont la physionomie un peu naïve
excite le rire et la malice de l'essaim folâtre.
(Pougens.)
— villageois, OISE, adj yui appartient au
. qui est propre aux gens de village. Air villageois. Des manières villageoises.
— Pis Ignorant, grossier, mal élevé. Quelle àme villageoise! (Molière.)
VII.LAINES-H-JI'HKL Géogr. Ch.-l
decant de l'arc. leHaye me Mayenne ;2,80 I h.
vill M. vit '. i Bourgdelaprov. età ai lui. s.-l) .!<• Valladolid (Espagne). Défaite des comtineros, en 1521.
VILL W.ollos ' Francisco de).Né à Tolède, I i8U 1560, fui mé lecin deCharles-Quinl en Espagne, el êcrivil . Sumario de lu medicina; -,. de la doctrine d'Aviceune, en 5 hi strophes de 5 vers; Tratado sobre las petit „. bubas, également en vers; Probtemas, mu dos dialogoi :1e medicina; etc. Il a .mssi une élégante traduction de l'Amphitryon de Plante.
— villalobos (lluy lopez de). Navigateur espagnol du xvr» siècle, fui charge par Men-
ice-roi du Mexique, de raconnaitre les
> l'O. de l'Amérique, I5lâ. Il dé-
couvrit les Car. hues, les ilesPelew, peut-èlre
Lin;nn, et mourut, à Amboine, de ses fatigues.
VILLA.11BI.Alll>. Géogr. Ch.-l. de cant.
de l'arr. de Bergen; (Dordogne) ; 1,500 bab.
VILLAN.adj.m. Comm. Se dit d'une sorte de coton venant il'A.ep.
V I L LA N I) Il A UT. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de Bazas Gironde) ; 1,000 hab.
* VILLANELLE. s. f. [et. ital., iillanella, même signif. ; fait du lat. villu.tus. rustique . Sorte de poésie pastorale dont les couplets Unissent par le même refrain Depuis longan le fait plus de villanelles. Lesvillanelles étaient des chansons dans lesquelles on faisait parler des bergers et des bergêres;on t servi pour exprimer la morale, les maximes d'amour, et tout ce que celte passion peut inspirer de doux et de tendre.
— Air à une voix Seule ou à plusieurs par- Lics;il était originaire du ruyaumedeNaples.
— Chorégr. Nom d'une danse rustique. || Air composé pour cette danse.
VILLANI Giovanni . Historien italien, no à Florence vers 12KJ. mort en I3is, joua un r le assez considérable dans les événements le - 1 patrie. Il mourut de la peste. Il a écrit une Histoire florentine ;il y a rattaché les prie- |,nii failsde l'histoire des autres pays;elle , i d'un style pur el élégant. Elleaété eonti nuée jusqu'en 1363 par smi fier.' Uatleo; Philippe, hls de ce denner, y a ajoute l'histoire nées 1363 et 1361. Philippe Villani avait aussi écrit en latin les Vies des hommes illtis- Florence.
VII.L.WOVK. s. f. (de Villauova, n. pr. Bot. Genre de la famille des composées sénecionidèes, division îles antiièmidées chrysan-
thé s, établi pour six espèo - herbacées de
que centrale. : Syn. 'le parthenie.
vill ipouuçon. Géogr. Connu du cuit.
I, boulins Engilbei t, arr. de Chileau-Chinon
. 2 mm hab.
VILLAIID-DE-LANS Géogr, Ch.-liou de
i l'arr. de Grenoble (Isère) ; 2,000 hab.
VILLAItÉSIE.s.f. deVi71«rJ«,n.pr. Bot.
Genre de la famille des ilicinées, établi pour
espèce le grands arbres du Chili. On fait
avec son boia des planches el d'excellentes La villarésie esl très propre à décorera rréablement les alléesetles promenades, . . i, n ■. ., belle verdure et son om-
une épaisse et touffue.
VII.LAIIET Guillaume île'. Grand maître de l'ordrede Saint Jean de Jérusalem, île 1300 signala son court magistère par le réemenl de la discipline dans lordre. Il .iv.iii formé le projet de prendre Rhodes aux Vénitiens, lorsqu'il mourut. || vii.laret (Foulques de). Frère du précé lent, lui succéda en ,301 II eontinuasespro el -81 -.'■•mparadeRhodesen 1 >13. Malgré lesset t icea iu il avait ren- :Cusé de négliger les intérêts publics r ne s occuper que des siens propres, il fut lédesedèniettreen I3I9,oi mourut en 13-27. vu i vhi i [Cl m de Historien, né à Paris
vers 1715, ten l"68, s'essaya -,ni^ succès
i ,,,, la comédie el le roman, se HI acteur, direcleui de Ihèàtre ; puis, rul ch irgé de continuer l' Histoire de France de Velly; il l'a conduite de 1349 ii liii'.i,ei a surpasse son modèle.
— VII.LARET DE JOVEUSE I is-TllOmas,
comte'). Amiral, ne a ttleh, 1750-1812. servit dans la marine depuis 1166, devint, pendanl la révolu ti contre-amiral, et soutint glorieusement, pus de Brest, le combat <lu l"r juin
17'.ii Député au iseil des Cinq Cents, H97,
il fui i lamné à la déportation, 1S fructidor,
et v. m en exil a Micron, jusqu'au 18 brumaire. l'.n 1801, Il dirigea los forces navales qui por-
pou i ireé
■aient à Saint-Domingue l'armée du gênerai eclerc Napoléon Le nomma gouverneur général de Venise en 1811 ; c'est là qu'il mourut.
VILLA IIS. Geogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de Trévoux (Ain); 1,500 hab.
— villabs Ch.-l.de canl.de l'arr. do Puget- Theniers (Alpes-Maritimes). Ancien château des Griiualdi ; 800 hab.
— vii.lars. Comm. du cant de Saint-Héand, arr. de Saint-Élienne (Loire); 2,-200 h.
VILLAUS (Pierre de). Lieutenant général 1620-1693, l'ut l'un des plus brillants seigneurs delà ■ -.'iirau xnr siècle; son air de héros lui lit donner le surnom A'Oroniale. Il fut ambassadeur en Espagne, en Savoie, en Danemark. On ade tui Mémoires de la cour i Espagne depuis 1679 jusqu'en 1681 1 villars (Claude-Louisluc de . Fils du précèdent, né à Moulins, 1653-1731. se distingua par sa bonne mine, son courage et son savon- faire. H fut nomme , le cavalerie dès 1671. devint brigadier, 1688, et mérita la faveur de M"" de Mainlerion el le Louvois. Dans la guerre contre la ligue i Aiusbourg, il fut lieutenant général, 1693. Ambassadeur à Vienne en 1 ;9,S, il déploya la plus grande habileté, el, quand la guerre de la succession d'Espagne eut commencé, il trouva ■ i ni de déployer ses brillantes qualités. Vainqueur du prince de Bade a Friedlingen, 1 i octobre 1702, si s sol, fils le proclamèrent maréchal, et Louis XIV tniiiir ma cet le élection soldatesque. En 1703, il passa le Rhin, traversa la Noire, voulut marcher sur Vienne; m lis les incertitudes du duc de Bavière tirent échouer ses belles combinaisons; Villars se n i , sur le comte de Slirum, qu'il battit complètement à ITochsleilt, -21 septembre. Envoyé dans les Cévennes contre les camisanls, 1701, il parvint à les sonnieitieautani par la douceur que par la force; Louis XIV, lui donna le titre de duc, 1705. Il protégea la Lorraine contre tlarlborough ; en 1707, il traversa le Ithin.el enleva les fameuses lignes de Stolhofen; en 1708, ildéfendit le Dauphinêcontrolediicde Savoie. Charge deprotéger la frontière lu Nonlmenacée par Eugène el Harlborough, il livra bataille i Milplaqiiet, Il septembre 1709, il fui grièvement blessé; les Français furent repousses du champ de bataille, mais cette glorieuse défaite avait coulé 20.000 hommes aux ennemis. Il prit un- pai t a.tive aux négociations de Gerlrnydenberg, et, en 1712, remporta sur le prince Eugène la belle victoire de Denain, qui hâta la signature do la paix d'Ulrecht, 1713 Vil'ars continua la guerre sur le Rhin, et força l'Aiitiiehe à signer le traité de Rasladt, 171 i. Sa faveur fui immense comme sa gloire; l'A endémie française le recul dans son sein. L lut membre du conseil de régence sous Louis XV. Il poussa vivement Louis XV à la guerre contre l'Autriche, 1731; nommé maréchal général, il commanda l'armée d'Italie, s'empara du Milanais et du Manlouan. et mourut a Turin en 1731. Excellent tacticien, d'un coup d'œil remarquable, il dérouta souvent ses adversaires par la promptitude de ses conceptions et la hardiesse de ses manœuvres. Il était populaire parmi ses soldats. Il existe des .!;,•moires de Villars ; le premier volume seul est de lui; les antres ont été rédigés par l'abbé deMargon. ]|vili.ars (Honorè-Armand,duc de), prince de Martigues. Fils du précèdent, 1702- 1770, hêrila de tous ses litres, même de son siège à l'Académie française. Il .ut l'ami de Voltaire
— vii.lars (de moxtfaucon, abbé de). Ni ipi 'es de Toulouse, 1635-1673. lut surtout connu par des ouvrages spirituels le Comte de Gahulis: la Suite du Comte de Calialis ; l'Amour sans faiblesse, ou Anne ne Bretagne ;t Aliiianzuris ; De la Délicatesse; etc.
— villars (Dominique). Botaniste, né au hameau de Villars, près Gap, 1715-1311, médecin en chef de l'hôpital militaire de Gr >•
ble.professeurd'histoirc naturelle, ila se Histoire naturelle tics plantes du Dutiphinci Principes de médecine el de chirurgie; Mémoire sur la topographie et l'histoire naturelle, etc.
— villars brancas. V. brancas.
VILLARSIE s.f.(de Viltars,n pr.).Bot.Genre
degenltanéesde la tribu des ményanthées,établi ir plusieurs espèces herbacécs,qui croissent dans les marais ou dans les eaux douces • i -lagnantes. On les trouve dans toutes les
ml s du _'l"i"\ mais une seule i-spèce est
ne; c'est la villàrsie nympholde,ou»«/ii nénufar très propre a orner les pièce-, d'eau dans les jardins paysagers. Un la trouve assez communément dans la Marne et dans la Seine.
Syn iI'aiictie et de b.vrdane.
VILL wtsiTE s. f (rad. villàrsie). Bolan. Genre de plantes fossiles.
— Miner. Substance cristalline, pierreuse, associée au mica et au quartz dans la dolomie.
vn.LATE (Liqueur de). Pharm. V. liqueur.
VILLATIQUE.adj.2g. la .1. rillii S'estdit pour lie la campagne; qui lui appartient ;qui ,'inble.
VILLAVICIOSA Géogi Ville de l'Alente|o [Portugal . à 2o kilom. s 0. 'I Elvas. Batailla dite lie Ûontes-Claros, ou Schomberg et les Portugais défirent les Espagnols eu 1665
— VILLAVICIOSA Bourg de la Nouvelle-Caslille 'Espagne), à L2: kil. V. de Guadalaiara. Vicoire du duc de Veud'ineen 1710.
VILLAVICIOSA Joseph de). Poète espagnol, ne à Sigueuza, 15S9-1658, a écrit, on bon
style, un poème héroï-comique en douze chants laMosquea, le Combat des moucheset des fourmis.
* VILLE, s f. (étym. lat., villa, maison de campagne ; mot auquel on a donné le sens de ville dans la basse lalinilé) Assemblage d'un grand nombre de maisons disposées par rues, et souvent entourées d'une clôture commune, qui est ordinairement de murs et de fossés. Grande ville. Bonne ville. Petite ville. Ville murée, close de murailles. Ville fermée. Ville ouverte Ville démantelée. Ville capitale. Ville épiscopale. Ville maritime. Ville frontière. Ville forte. Vil le de guerre. Ville de commerce. Ville marchande. Ville de grand passage. Ville riche. Ville fort peuplée. Ville déserte. Fortifier, assiéger, défendre, prendre, bâtir, détruire, raser une ville. Porter les clefs de la ville au roi. Gagner une ville. Maison de ville. Lavilleetles faubourgs. I. a haule el la basse ville La ville neuve. La vieille ville. Aller par la ville Donner a quelqu'un la ville pour prison. Faire un lourde ville, un tour eu ville. Fane les quatre coins el le milieu de la ville pour chercher quelqu'un. Parcourir tous les quartiers de la ville. Demeurer au contre, au cœur de la ville, à l'autre bout ,1e la ville. Il court un bruit par la ville, dans la ville. Bruit de ville. Enfant de la ville. En vérité, madame, c'est une chose étrange pie les petites villes, on n'y sait Doint (lu tout son inonde. (Mol.) Les villes les plus nombreuses assemblent leurs peuples pourfendre a M. de Montausier les honneurs funèbres. (Fléchier.) Villes que nos ennemis s'étai n.deja partagées, vous èies encore dans l'enceinte de notre empire. Td.) Nus villes seraient abîmées et réduites en cendre, si Dieu ne trouvait encore parmi nous des serviteurs fidèles. (Massillon.) Quelle gloire poLr un roi de faire dire de soi : Heureuses les villes et les campagnes qui virent renaître sousson règne l'abondance, la justn-e, et la paix! ;M 1 La religion a penpléde sages les villes, lesempireset les déserts. (Id ) Uambert est une jol;e ville de la Franronie. (.M"" de Genlis.) Il y avail une Chase que je désirais passionnément, c'était d'entrer dans quelque ville. (B. de St-Pierre.) Sens e-i une ville 1res ancienne de la Celtique. (Dulaure.) Coulommiers esl une petite ville située sur un bras du grand Monn. (M.)
— Ville de commerce, ville marchande. Ville où le commerce est considérable.
— Ville d'entrepôt. Ville ou les marchandises sont expédiées pour passer out,-o.
— Biniie ville. Qualification honorable accordée par nos rois à certaines villes plus ou moins considérables.
— Fam. La ville est bonne. On y trouve aisément tout ce dont on a besoin.
— Ville sainte. Ville qui est l'objet d'une vénération religieuse, comme Home et Jérusalem chez les ilirerieiis.l.a Mecque et Medine chez les musulmans, Bcnares ciiez les Indous, etc.
— Absol Sert à désigner la ville que l'on habite ou dont on esl voisin, par opposition à la camp igné. Nous irons demain a la ville.
Perrutle sur sa lele ayant mi pot au lait.
Bleu |«isé sin mu o.ii-sniet.
Prétendait arriver sans eucombre à la ville
(La Fontaine.)
— Fam. Être à la ville. N'être point a la campagne. || Être en ville. N'être pas actuellement chez soi || IHner, souper eu ville. Dîner, souper dans une maison ou l'on esl invite.
— Habit de ville. Habit qu'on porte ordinairement quand on sort do chez soi. || Habit diffèrent de celui qu'on est obligé de porter dans l'exercice de certaines fonctions.
— Le corps de ville, ou simplement la ville. Le corps des otflcieis municipaux. Présenter au roi le corps de ville. Harangue de ville.
— L'hotelde ville, la maison de ville. L'hôtel, la maison ou se reunit habituellement le conseil municipal, Louis XIV fut magnifiquement
i i, 'tel de ville. (Auquel.]
— Avoir une partie de son hien sur la ville. Avoir une partielle sou bien en rentes sur l'hôtel de ville de Paris.
— Sergent de ville. V. sergent.
— Faire faire un tour de ville. Se disait de celui qu'on fouettait parles carrefours.
— Fig. et fam. Avoir ville gagnée. S° dit en pari ml de louie diiliculie vaincue, surmontée. Je crus m apercevoir que mes réponses faisaient impression, qu'il s'en fallait peu que je n'eusse ville gagnée. (V. Clierbuliez.) || Crier ville gagnée. Se vanter bien haut d'un avantage qu'on vient de remporter.
— Absol. Séjour des villes, vie qu'on y mène, mœurs qui y régnent. Aimor mieux la ville que 1rs champs. Préférer la campagne a la ville. Malade a [aride ainsi qu'à lacampagne.(Boil.J
— Se disait autrefois de Paris par opposition , r , et se dit encore par opposition à Province La ville déguûle de la province, la cour détrompe delaci«e,ellatii>(eguérit de la cour. (La Bruyère.)
— Par métonymie, Les habitants d'une ville. Tonte li ville esl allée au-devant de lui. Tonte la ville parle de cette nouvelle Avoir clui soi la ville et la ''"'ir, la ville et les faubourgs Recevoir et traiter toute la ville. Charnier également la niiie et les provinces. (Boil.) L i ville croirait dégénérer en ne copiant pas les mœurs de la cour. (Mass.)
Vena'-iii d'un 6**11 bien trwqiilue Cliez la iemnie aborder el la cour et la l'itte 1 ilioll.)
— Bruit de ville, historiette de ville. Bruit,
historiette qui court parmi les u mitants de la
— Fiç et fara. Les faubourgs sont plus grands que ta ville. Se dit de toutes les choses duus lesquelles l'accessoire efface l'objet prù
Ou d il, il mis un sous analogue; Les maisons empèchent df voir la vttte.
— S'est dit autrefois pour Village. C'est pour I e tant de noms propres de lieux sont
s de ce mot.
— Poét. La vttte éternelle. La ville de Rome.
— Loc.prov.4u/afii devitles,autanl de guides. _ \\Selon lu ville les i Ville qui parleest à moitié rendue Une personne qui
l'on lui rail n'est p iéloignéi 1er ce qu'on lui dem i
Ville prise, château rendu. Quand on a un gran 1 avant ige, on neprouve plus de dïftéS pour le reste.
— An**, coût. Villes d'arrè'. Villes dai quelles il était permis aux bourgeois I saisir le mobilïeroula personned'un débiteur
s n'eussent point de titre exécutoire. |] Ville baptice. Ville qui n'avait point de commune. | Ville bre- \ ille sans i ailles, i seule-
ment par un château. jJKj/fe d'étape. V. étape I niche. Villequi ne payait pas d'il
ou qui était affrancl
sortie pour le-- m u*rhandises.||r7//tf./ttri< qui possédait uue maîtrise pour les arts et métiers || Vule de Inî. Vide ou il y avait les ma trime commune.Se disait p ir opposition a Ville baptice. | Ville de paix. Ville où les différends ne pouvaient se vider qu'en juslîco)par opposition aplusieursautres ou les combats étaient admis. Paris a toujours été une ville de paix. [| Ville royale. Celle uù la justice apparleuailauroi. || V ait1 seigneuriale \ le seigneur avait droitdejustice.il Oter ta ville. Bannir. || Perdre ta ville. Etre banni, [i Rai la r'Ue. Etre rappelé. || Rendre la ville. Rappelé* u'exil.
— Anliq. Lorsque les Grecs bâtissaient de nouvelles villes, ils les mettaient tou
la protection '■ divinité, i ■
chez eux plusieurs villes qui jouissaient du l asile. Ces refuges ne fuient d'abord
jue pour des délits involontaires; mais dans la suite ils furent assures même pour les criminels cond minés, pour les esclaves fugitifs, pour le- bauqu i >uiiers frauduleux, el d'autres personne- de ceite espèce, cii ti de crimes et de mauvaises actions. {| Les anciens Employaient our bâtir une ville certaines formalités. Ils choisissaient d'abord un jour favorable, et traçaient un sillon
ie autour de l'endroit ou ils voulaient bâtir. La charrue était tirée parmi taureau et une vache de couleur blanche, pour désigner
■té de ceux qui devaient habiter la nouvelle ville; les animaux étaient au L' le façon que 1 1 vache était en dedans po
■la femme devait se mêler dis affaires domestiques, et le mari s'occuper de celles du dehors. A l'endroit où l'on voulait établir une entre'', onsoulevait la charrue, el un la portait à quelques pis, ce qui faisail un r ces ouvertures porte*. Quoique soin gardées comme inviolables, le i al p ssacrêes au mon éq es murs.
— Ilist. Villes hanséatiquesA a lnséattqce.J] Ville libre. Ville qui ne relève d'aucune puissanee, nomme ses uiagi^tials et je gouverne
lois Hambourg, Brème, Lubcch des villes libr.-s. || Dans l'ancien empire i \ , magne, il y avail beaucoup île villes libn - | . ne relevaient d'aucun seigneur, el qui ; un gouvernement particulier, presqn jours républicain; la plupart de ces villes étaient eu même temps villes impériales à-dire sous 1 1 protection immédiate d« l'empereur d'Allemagne. || Ville métropolitaine. Capitale de province chez les Rouiai d'un archevêché chez les modernes. |j Ville municipale. Ville de lVmpire romain qui | dait ses franchises municipales.
— [mprim. Ouvrage de ville. Ouvrage de peu d'étendue, et qu'on tire eu petit nombre.
— Jeux. Jeu desvilles. Sorte de jeu de billes.
— Numism. Uédai es. Celles qui ont été frappées dans les villes autonomes de l'antiquité. et qui en pair teu lie nom et les emblèmes. On a des médailles de plus d'un millier de villes.
— Philul. Éditions des villes. V. édition.
— Syn. comp. ville, cité. V. cité.
VILLi: EX T \itl> i:\ois Géogr. Ch.-I. de
canl. de l air. de Iteims (Marne; ; 50:) hab.
— VILI.E-SOUS-LA PERTE. Cornu), du C3
de l'an*, de Bar-sur Aube \ , ; 3,000 hab.
— ville- sur- me kbk. Ch.-l.d tcant. le l'arr. de Sainte-Menchould (Marne); GOO hab.
VILLE {Antoine, chevalier de). Ingénieur, né a Toulouse. 1596-1 G56, se distingua dans la période française de la guerre de l'rcnl il introduisit plusieurs reformes heureuses, qui préparèrent Vauban, el fui nommé maréchal de camp. On a de lu : les Furlificatious du chevalier A ni. de Ville; De la Charge de gouverneur des places, etc.
VILLE. Géogr. Ancien ch.-l. de canton de l'arr. età 15 kil.de Schlesladt B iss Usa 1,300 hab.
VILI EBOIS - L\ - VALETTE. Géogl*.
Ch.-l. de cant. de l'arr. d'Angoulème (Charente); 9U0 hab.
\ m m HiMMii r, i, r . ii. i de cant. de l'ai r i . . i .. Ga me), sur
le l'un; 600 hab.
VILLE-CASTI\, s. m. Ane. comm. Sorte
ip tgne.
VILLEDII i.i Buzuneais, a r rond, de Château i lu Indre laines , 2,700 hab.
— vtlledieu. Ch.-l. de cant. de l'arr. d'Avranches Hanche . sur la Sienne. Chaudronnerie, dentelles; 3,500 bat.-.
— villedieu La . Ch.-l. de cant. de l'arr. de P \ e); 500 hab.
ville lui i Haï Catl u
des jardins, plus connue sous le nom de Née i Sainl Rem du-Plain, pi es r les, 1631-1683, se lit connaître par ses -
■ >prît,cl maigre l'éclal de ses dêrègle- > femmes du | fugitives sont gaies et n i- -: Manlius Torquatuset Nitelis, ti i dies, furent représentées a l'hôtel Le 0 i itj»2 et en 1663, le Favori, coin ver-. I ait en prose tes .1
galantes; Amours des grands hom i
galantes de la Grèce, etc.
VIU.EFAGNAX.Gé igr.Gh.-l.de cant. de l'arr. de Ruffec (Charente); 1,600 hab.
VILLEFORE (Joseph-François bourgoin de). Littérateur, né à Paris, 1652-1737, fui de
Icad les ii ïcriptions en 170». On a de
lui : Vie de saint Bernard; Vies des Pères des déserts; Vie de sainte Thérèse; I Mémoires secrets sur ta constitution Uutgenilus; Vie de ta duchesse de Longnemlle, etc.
VILLEFORT.Gèogr.Ch.-ï.decant.de l'arr.
de Men le (Lozère), sur la Oeveze, au pie I du mont Lozère. Mines de cuivre,de plomb et d'argent; 1 ,50 J hab.
VILLEFIt IXCIII G Ch.-l. d'arr. du
départ. de l'Aveyi m, à 56 kil. 0. de Rodez, au confluent de l'Aie/ >u 'Aveyron. Culture
de mûriers; chaudronnerie, lampes. Patrie du marécha B lu médecin A
Edefut la capitale de la Basse-Marche ; 10,4o0 h.
— villefranche. Ch.-l. d'arr. du dép. de la Haute-Garonne, a 36* kil. S. -F. le Toulouse,sur la Lers et ie canal du Midi ; à,60J hab.
— villefranche. 0h. -lieu d arr. du départ, du Rhône, a 3 J kit S.-O. de Lyon, sur le Morgon, près de la Saône. Industrie très active : couvertures, toiles peintes, toiles de (il ^orale bous vins du Beaujolais. Elle fut, au
XVIe sîèi e,la ..'aie du Beaujolais. Pairie du girondin Rolan i ; I3.HK) hab.
— villefrxnche Ch.-i.decant.de 1
Alpes-Maritimes), port sur le golfe de '•eues. Pèche active du thon. Huile, oranges, . etc ; 3,50.J hab.
— villefranche. Ch.-l. de canton d d'Albi (Tam ; L,600hab.
— Vil LEFRANCHE-uE-BELVES. Ch.-l. de eant. de l'arr. de Sarlal D tiab.
— VILLEFRANCHE DE- GONFLENT. Comm. (lll
ml. et de l'arr. de Prades Pyrénées-Orien- ; irtedausla vallée deàonflent, sur Iroite du Têt. Citadelle; marun
ges; eaux thermales sulfureuses.
— VILLEFRANCHE-DE LONGC1IAP1
c int.de l'arr. de Bergerac (DordogneJ ;
V1LLEG v».\o\ v :olas durano, chevalier de . Né a Provins. lôlO-loïl, do l'oi
n luts ten Ecosse les troupesde ■. !.. 13, el ramena ;
se mon l en Fi ince me H trie Si uart; I
dil Malte cout: es Tu mais ne put
Vice-amiral de Bretagne, il forma, en 1555, dans une ifede la ba une colonie qui ne prospéra pas. Itécrit : Candi V uup. expeditlO in Africain ; ad Algieram < Melitensi.
VILLEGAS MARMOLEJTO (Pedro de). \ i Sèville en 4520, fut un bon peintn luire.
— villegas Est. Hanui le). P
I I »t>9, publia des 1617 des poésies, , ticas, dans lesquelles il a traduit ou imite Anacrèon et Horace.
VILEÉGIATEUR. s. m. Celui qui est en villégiature.
♦VILLÉGIATURE s. f. délitai gtatura, même - - jour que les person-
nes aisées font à la campagne pendant la belle
VILLI H IRDOUIN Geoffroi, sii
Chroniqueur, ne vers 1155, au château de Villehardouin, près de Troyes, était maréchal du comte de Champagne, Thibaut III, lorsqu'il prit la croix en 1199.11 eut une part active tous les événements de la quatrième ci fut nommé maréchal de Romanie. montra toujours beaucoup de courage et d'intelligence, soutint de son pouvoir Henri Ier, et se retira dans ses fiefs de lie ïsalie. C'est là son intéressante c!i! ,, // ttoiré de la conqneste de Constantin | les empe-
reurs Baudouin et Henri.Q'est l'un des plus anciens monuments de la prose française neveu, Geoffroi de villehardolin, 3'empara de la principauté d'Acbaîe, que ses descendanlsonlpossedéejusqua lalindu xiv° siècle.
VILLEJUIF. Géogr. Ch.-lieu de cant. de l'arr. deS Seine . Carrières de pierres
à bâtir et Je plâtre; 2,700 hab.
VILLE LE Jeau-Baptiste-Sérapbin Joseph,
comte d Homme 1*1 it , ne à Tou 17" 1-1351 l'une famille n I
émigra, se réfngi idai
; i ■):. use '-ri 1807, et I il d i d aseil gènéi ■■ , la
1815, H ■ la chambre inti
s'y distingua par ses convictions royalistes et un vei itab e talent. Il se mil ensuite i la i l'opposition ultra-i vali le; api es l'assa du dur de Berry,Villeleenlra,avec de Corbière, comme ministre sa
ministère Richelieu, 1820, se retira en 1821, contribua a rem ibinet, devint minis-
tre des Qnanci re 1821, pui i p
: conseil, 1822, el :omte. Dans sa I ■ administration, il mit uue capacité ini table au sen i l'u ■ populaire : il
fut avant tout administrateur ha
l'ail - de son parti. Il laissa faire la
in le mesure de la septennaliléel du renouvellement intégral de la chani serva la confiance du n m lu roi, Charles \ L'indemnité d'un milliard eu faveur des '-migres lut votée, mais le projet de loi pour la conn des rentes avaitélé modifié de m Ire presque toute sou efficacité Ces!
tede ii création du ministère .les affai- . ■ . . | tes a i
conseil d'État, de la loi du sacr lège, descon-
■ simple ordoni i du projet de loi sur le di oitd'ain sse,elc.VillèIe
nnaîtrel'indé Saint U
gue. Entin les lois contre la press
itàl'im- . :■ iiê d i ministère . il fil dissoudre la i - :' ■• nouvelle le
força a se retirer. Charles X le nomma pair de France, janvier 1828. Après 1830, de Villèle, retiré à Toulouse, renonça tout a fait à la vie jue.
VlLLÉLIADE.s f. Philol. Titre d'une satire politique, en verset eu six chants, écrite contre le ministre Villèle, par Bartheli M i '.'
VILLEMAIN \] i i -, Littérateur, né à Paris, 1790-187:), commençait l'étude du droit, lorsque Font mes le nomma professeur suppléant de rhétorique au Lycée Chariemagne. !SlO, et peu de temps après maître de conférences â l'Ecole normale. Son É.oge de Montaigne, en 1S 1 2, lui ûl une réputation de jveau couronne, en 1S1 i. pour -.on discours sur les Avantages et inconvénients de la critique. Suppléant de Guizot 1ms la chaire d'histoire moderne a la Sorboune, il fut encore couronné pour son de Montesquieu, 1816, et fut nommé prof d é iquence française. C'est alors qu'il fil de brillantes leçons sur l'histoire de notre littérature aux xv°, xvie et xvn" sïe les. Après la ation de son Histoire il? Croinwell, 1S19, il fut nomme maître les | s i conseil d'État, membre de l' Académie irançaise en publia, en 182-J. la traduction de la lié- Cicéron, et manifesta ses sympai faveur des Hellènes par deux ouvrai se tiennent : Lascar is, ou tes Grecs du XVe siede, et Essai sur Vétal des Grecs depu/s ta conquête musulmane ; l'un îles rédacteurs de . plique présentée par l'Académie française a Charles \ es lois projetées sur . ls2T, ii perdit ses fonctions, mais ses cours a la Sorbonne n'en furent que plus applaudis, et il fut envoyé a la chambre |
par le collège électoral d'Evreux, 1830 i t l'adresse des 221, et contribua à la te
le la charte. Ei 531, il le vint membre du conseil royal de l'instruction publiqU'-,dont il fut le vice-président en 1832; cette même année, il fut nommé pair de France e; taire perpétuel i ■ l'Aca léraie française. Il fut ministre de l'instruction publique dans le cabinet du Il mai 1839; il revint au pouvoir, avec i sot, dans le ministère du 29 oc! ibrel-UO; tnté le força à se retirera la fin le 18U. U reprit alors ses études littéraires. Parmi ses écrits, citons, outre les oui mnès plus haut : Cours d'histoin ire au mouen -rature
teau du xviir siècli . D U jes littéraires ; Nouveaux Mê ritjue* el littéraires ; Etudes de littérature an-
etétrû i ...
tienne au iv« su ■ d' histoire moderne;
Souvenirs contemporains d'histoire et de litté- , la littérature .
/ xine ; M Cha-
teaubriand; Essai sur le génie de Pindare la poésie lyrique, etc.
YILLEMARET. s. m. Hort. Variété de tulipe.
VILLEMESSANT^.l-an-nippoly te cartier dit de Somme de lettres, né à Rouen, 1812- 1879 ' > :essiveme S
pltide. le Lampion, la Bouche defei de Paris, qui furent s ipprimes; et, en l*>ôi. ;ila te Figaro, qui acquit bienl célébrité tapageuse. Outre beau d'articles de journaux, il a publié l U , omte de Chambord et la France à \\ baden ; Paris au jour le jour, les èïémoti ■ journaliste.
VILLEMOMBLE. Géogr. Comm. i
ennes, arr.de Sceaux Seine ; 2,000 h, VILLEMUR. Géogr. Ch.-lieu de canton de i i Toulouse (Ilaute-Garoniie;, sur le Tarn ; i,100 hab.
VILLEW Henri o'aragon, marquis de).
Fils du roi d'Aragon Ferdinand I«r. 1384- 1431
grand m en lutte avec
son cousin Jean II. ] poêles; tra-
duisit I ! ■
i. mon ; il ne èUque, la Gaya ciencia.
— vii.i.f.na (Juan-Fernandez pachbco, marquis de i Castille H m ri IV,
>ainl-Jacqu(' un gran i rôle dans les troubles de la Ga
VILI l \ \<.i i i ndition des vilains
le l'oxercicc des di - Tenue
sessions non nobles.
{{Tenue en vitlenage. Tenue des hé rit agi i
eur les services que
,tèls que charriage de
fumier, etc.
VILI i \ w \i G Ch.-l. de cant. de
ir-Seinc Aube) Bonneterie;
VILLI, N \\ I, -D'OItXON, (. i i
i ; -aux (Gironli . 2,7(K) hab.
VILLEXAVI . rhérè-
se Lin - ■ Fclix-de-Caraman
179 mtie Carrier,
blia . : n â Pai is, sa lietation du - ■
■ ■ \ huil éditions en !
i :i, e irs journau ■
Biographie Uichaud, à V Encyclopédie de
du monde, des Hommes utiles, etc. Il Dl |
M philanlhi opi [ues. Ses principaux ouvrages .sont Traductions des Métamorphoses d'Ovide; Lhèque Panckoucke; Abétard et Ht: fixe; Nom I Vies des
saints; ta Vie future, fragments d'un poème; de nombreux pamphlets politiques, etc.
VILLENEUVE, s. f. Horticult. Variété de tulipe.
VILLENEUVE. Géogr, Ch.-l. de canton de l'arr. de Villefranch . 3,100 hab.
— YILI.ENEUVE-DE-BERG. Ch.-l. de CaïU. de
l'arr. de Privas À idée lie). Patrie d'Ollr Serres, Elevé de vers à soie, vins; 2,100 hab.
— VILLENEUVE DE-MARS AN. Ch.-l. de Canton
de l'arr. de Mont-de- Marsan (Landes), sur le Midou; 2,100 hab.
— vi lie neuve-l'archevêque. Ch.-l. de cant. de rarr.de Sens (Yonni inné; 1,800 h.
— VILLENEUVE-IJES-AVIGNON. Ch.-l. de cant. de l'arioud. d'Uzès Gard . sur la rive droite
\ Mau s l'Inno-
cent VI dans la ch ip îlle de L'hôpital. Soieries, irderie : 2.5 0 b d>.
— Villeneuve i es bezi ers. Coram.du cant. et de l'arr. de Béziers ^Hérault); 2,200 hab.
— VILLENEUVE-SAINT -GEORGES. Côllim. «lll
cant.de B i —■■ Sa nt-Lé^er,arrond.d : Corbeil àeine-et-Oise), a lu ut de l'Yéres et de
la Seine ; 2,600 hab.
— VILLENEUVE-SL'R-LOT. Ch.-l. daiT. du dép.
de Lot-et-tiaronne, a 2H kil. N.-E. d'Agen, sur
le Lot. Maison c nlrale de détention. Toiles, cuirs, faïence; grand commerce de prunes, farines, etc. ; 1 i.'i m bab
— vn.LEMEUVE- sur -tonne. Ch.-l. de cant. de l'ai rond, de Joi^uy ;Youne . Commerce de vins, bois, draps, tuiles ; 5,000 h.
Villeneuve Ru m le . Poète français, coniemporaindePliilvi»' Ati£uste,a laissé p us le lis ...ni douze roma
sons de gestes : 1rs Quatre Fils Aymon ; Renaud i tan ; h ioUn e Mayence.
—Villeneuve Louisde , marquis deTrans, 1451-15 16 Servit sousRenêd*Aiijou,sous Charles VIII, el fut le compagnon de Bavard et de u de Fois.
— Villeneuve (Guillaume de). Chevalier de i tverneur de Irani, après la • onquêtede Naples par Charles VIII; a lai — Mémoi)
— villeneove-bargemont ; Christophe, comte d s). ^'-1 à Bar^emonl Provence . 1771-1829, lécrit '."Notice historique sur Nérac.Prétrique sur René d'Anjou; Statistique du département des Bouches-du-Rhône, etc.
— VILLENEUVE- bargemont Jean Paul-Al-
le). Né â Sainl A iban, près Grasse, I7-J4-1850, adminiï r , irs léparlements sous l'empire et la Restauration; fut député sous Louis Philippe, et membre de l'Académie des sciences morales et politiques. On a de lui : Économie politique chrétienne: lltsloire de l'économie politique; le Livre des afflivillenedve-trànS Louis-Français, mirquis de). Frère jumeau du précédent, né i S Auban, 178H850, membre libre de L1 Académie
: - tions On a de lui : précis de l'his-
toire eu général jusqu'à nos jours: Histoire de
■■; i . M ■'. tments des grands maitres de
l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem ; Histoire -le saint Louis, roi de France, etc.
— Villeneuve Pierre -Charles- Jean - Baptiste-Silve^ire de . Vice-amiral, m; à Valenso-
isses-Alpes), 17'îo* 1**6, garde-marine à quinze ans. était capitaine de vaiss au en 1793, et contre-amiral en 17 '> l :ominauda droit a la bataille d'Ahoukii . 1793 Nom me vice-amiral, ISdi, il fui choisi par Napoléon pour préparer le succès de la descente en l terre ; combattit, a son retour de la Martini pie, la flotte anglaise de Cahier, à la hauteur lu Ferrol, n'osa plus se diriger vers la Manche, et vint s'enfermera Cadix. Désespère de la co-
le l'empereur, il livra à Nelson la funeste bataille de Trafalgar, 21 octobre!^ I prisonnier, et ne rentra en France que pour se donner la mort à Bennes.
— viLLFNF.i m I Ferdinand vallon
IjF . Vau lé1.
-et-Oise ,1801-1858, 1 mil i '■ Ch. de Livry, Et. Arajo, Eugène sue.
VILLtNKI X. BUSE. adj. Ane. cout. Qui appartient aux vilains, a la roture.
VILLEQUIEIt Antoinette de MAIGH s i.\is, baronne d-;. V mugnelais.
\ ll.l.l Ith AI. i. igr. Cb.-lieu de cant. de l'an, de Villeneuve-d'Agen (Lot-et-Garonne);
\ Il II km i e). Économiste, né à
Paris, 1782-1863, Bervil dans l'armée comme
inna tout entier a i vaux d'économie et de statistique mé
rateurdu Granit Dictionnaire desscien-
. ie de l'Acadi ne en l^ii n publia, en 1820, un livre ' telles qu'elles sont et
tient être; fonda les I î£Me,fut membi kcadémied
1832. Il publia le Tableau de l'étal physique et moral des o
lame et i vil l.iii"! Mm il il. seigneur
i • État à la mort
1587, eut la confiance de Charles IX, de Henri III; fut chargé de conclure l'edil d'L n l 'jii, apie^ Barricades, entre le roi et la Li£ disgracié. Il devint l'un des conseiUi ra dansde longues i.
tîonsave Hen IV, qu'il reconnuten 1 qui le ebargi i
res. Partisan li . t. lianec espagnole, il fut en lutte avec Sully. Apres la mort de Henri IV, il lit décider le! tgnols, mais fut
Qé à Concini. On a publie sous son nom : Hémoi > riant a l histoire de notre
1604 I les au maréchal de Uatignon. vu LEROl (Charles le hbuftili s, le). Fils in précédent, 15tX)-liii2. fut, pendant) la L pie, gouverneurdePontoise. 15e leParis, se soumit, eut le gouvernement du ■ :ut ambassadeur a Rome, 1600.
Mil mol N i- DE NLTFVILLE, i.
puis .
18 I6U5, in! m il éch U de I62i 164 . '-liai eu
\IV i :i 1661, aé chef du conseil des lin .
tout le pouvoir à Cg
fut érigée en duché-pail ii.leroi
[François de nf.i i >\ ilu
l, ne a Paris, 164 ii it élevé avec Louis XIV. Il lit ses pre-
mières armes au combat >le Saint i.
fut maréchal de camp en 1671.
16 13. Il ne
monu ■ ipacite comme gém
chef. Cet ut u càrex-
- lit battre a Chiari par Eugène. 17 il,
. 1702; perdit la bâta li
Ramillies, 17u6. H eut toujours t > i ic iup de
crédit; fut nommé, dans le lest
membredu <■ iverneur
I i i laissa
■ conseil de régence et le nomma pré-
: >' régenl te ménagea d'abord, puis le dt arrêter eteon
I : r , mou
rut sans postérité ; avec son neveu. G
LoUiS DE NFIMI1.IE. duC DE VIl.lLIloI
1731, mort sur l'écbafaud nl79i
VILLERS mu \..i Géogr. Ch.-lieu de
cant. de l'ai i C ilvad - ; 1,100 n .h.
— villers i l'arr.
d'Aum 1,100 bab.
— VILLERSBRETONNEI X. Comm. du r.lnt ■{<'
ituri ■
ottere rs.Ch.-l decanl d
1,8001 ' Comm nam . tilltliiuiie.
— viLLERs-Fvru a\. Ch.-I. de cant.de l'arr. de i i . 750 hab.
— viiiF.Rs-iL bouilli i Comm.de la prov.
— VILLERS-OI FREAD.C
. i i . ib.
VILLKlts I.
ileur, n.-:, Boulav Lorraii futoilicier.l i t en 179
thousi t8ma p
princn- as i fi
Essai sur l esprit et l infl t ion ii' l ivrage qui fut couronné par
l'Institut de Fiance.
VILLERSEXEX. Géogr. Ch.-l.de cant. de l'arr. le I ne). Usines a
taille d.- 1*71 ; |,_> m h ,|,
* V1LLF.TTE. s f. (dimin. 1
dit pour Petite ville. Thouy voulut se trouver à labataillequifulapp i d'une
villette tort proche ^Saint-Simon. j
Yll.LI.TTIC l.i - Géogr Ancien bou départ. ! mexéà
lacapita i- rmeli \i\ «ri .
ment. On y voit un vaste bassin, qui reçoit le canal de l'Ourcq, et alimente le canal Saint- Martin.
VILLETTE-MURSAV Philippe de valois, n. ''■ Petil-Sls,par sa pi d'Aubigné, servit dans la marine, devint chef descadre, abjura le calvi- • t fut comblé defaveurs.il a laissé des Mémoire*.
— wllui n N aPa-
6-1793, pril put a la guerre de Sept Ans, fut parfaitement accueilli a Ferney par : ht beaucoup de vers mi 1777,11 u icourt,que M"1* De-
nis avait adoptée. Villette se prononça ostentation pour la révolution, fut nomme député a la convention, et mourut peu après. || sa l'en. liberté Koven de vari
court, née à Pougny,n57-1822,fllled'uri lieutenant- tvalerie, fui
.a de Voltaire, par M"" Denis. Mariée au marquis de Villette, elle vécut digne et resel se signala par sa bienfaisance.
VILLEURBANNE. Géogr.Ch.-l. .le cant.
de l'arr. de Lyon Rhône : 11,200 hab. • VILLEUX, EUSE.adj. (et. lat., VI même signif.; fait de villas, poil). Uist.nat.Qui ■ poils, qui est velu. L'a. i ■■ a ses tentacules villeux, lanugineux. L'andropogon villeux a ses feuilles velues.
— A: ix villosités,ou qui
villosités. \\Memtran i surface est couverte -le villosites qui la rendent douce au toucher et c •. || Membrnn
séreuses. || Membranes viUeuses iu folliculenses. Les memhranes Tunique tilleuse. La membrane .1 -s intestins.
— Art vétér. Tissu villeux. Partie du derme du pied qui louche a la sole et à la fourchette dans le cheval.
— Bot. Qui est couvert d'un duvet doux.
— Pathol. Cancer villeux. Cancer en forme de tumeur couverte de vill -
\ il LIA. Loi romaine décrétée sous lesauspices du tribun du peuple Villius, l'an 178 av. J.-C. Elle ordonna que l'on ne pourrait parveiquestureava l'édililé ou au
tribunal Î8,à la prétureavant30,
et au consulat avant *3.
VILLICAIN. s. m. du lat. rilticus, même signif.). S'est dit pour Paysan.
VILLlE-MORGON.Géogr.Comm.ducant.
mjeu, anond. de Villefranche (Rh 2,20 l
VII.LIF.RS-LE-BEL. Géogr. Comm. du canton d'Écouen, arr. de Pontoise (Seine-et- Oise); 2,000 hab.
— VILL1ERS SAINT-GEORGES. Ch.-l. dl
de l'arr. de Provins Seine-et-Marne); 950 hab. VILLIERS (Jean de, seigneur de l'Islev- vers 1384, entra au service deJean . ar,s'empara de Paris sur les Arma . u 1 ils, et fut nommé maréchal. Il fut g neurde Paris, combattit le parti de Chai i
t la paix d'Arias, 1435, et fut coi
al. Il peritdans une o populaire a Bruges. 1437. villiers de i.'isLF-uiAM Philippe de). Petit-Ûls
■leaKeanva:-, 1 cul,., lut élu
R les en i ..m . .-i chevaliei lais, il résista
glorieusement a Soliman 11. fut forcé de capi- ..' i reçut d.. Clein.iii VII
Vilerbe pour résidence, et put enlin s'établir, grâce à une concession de Charles-Quint, dans les iles de Malte et de Gozzo, loin.
VILLIERS1E s r, de Villiers, n.pr. M. 11. Genre do gastéropodes gymnobranches.
VILLIFÈRE. adj.2g. et. lat.. villas, poil ; fera, je Bol Qui porte des poils. Feuil-
les villifères. Rameaux villifères.
VILLI FORME. adj 2g, ci lai ,i>iM« forma, forme). Hist. nat. Quiesl en forme de poil.
VILLINGEN. Géogr. Ville du grand-duché !.. Bade, sur l'une des sources .in Danube, '.m kil. N.-O. de Constance ; 1,500 hab.
VILLOIS. s. m. Arg. Vill i
vu. i. oison Jean - Baptiste - G i ird
D'ANSSE . DAMSSE Dl . Il IlingUC,
1750-1805, a publié .le n n et importants ouvrages sur la Grèce et la langue grecque.
VILLON Françoi i né . P u is •
1 131, ri entre 1480 et 1 189, pauvn .
... toile. vivant aux dépens du pn us d'un démêlé avec le lieutenant crimii i ; ' .ment, œuvre
haute bouffonnerie etd'ui.-
il 157, il mérita d'être arrêté, Chàlelel et condamné a mort; Charl» i le poète fut
seulement banni. En 1461, il fut encore dans la prison de Meung-sur-Loire, par le fait ■ pi- d'Orléans. On ne connaît plus sa vie; mais ses oeuvres lurent bientôt célèbres.
\nd Testament Villon elle Petit; S I dicitle; Le Jargon n ses Batlades,emen\ '■• i le 1489 à 1542. Villon fut un poète
VIN
1 io tour vif et spirituel, quelqne- -iàce et de malice, ayant même •nts de profonde mélancolie au milieu de ses éclats de joie grossière.
VILLONNER. v. a. 1™ conj. S'est dit pour Voler., tromper.
*VlLLOSlTÉ. s. f. (étym. lat.. villosUas, même signif.). Anat.Sedit de petits prolongements ou plis des membranes muqueuses, de formes variées, et plus ou moins ténus, qui rendent la surface libre deces membranes douce et comme veloutée. Uudolphi et Albrecht Meckelontdit que dans les villosités intestinales existe un tissu d'une nature particulière, une sorte de spongiosi té destinée à effectuer immédiatement l'absorption alimentaire. (Adelon.)
— Par extens. Ce qui constitue une surface relue quelconque. Tvtit- r Moitié avait disparu dès longtemps de ces calottes chauves. [Th. Gautier.)
\ ILLOSOGASTRE.s.m.(èt.lat.,i ili velu; gasler, ventre . Botan. Espèce d'orchidée d'Afrique, nommée aussi blette relue.
VILLOTIER, ÈRB,OUVILOTIER,ÈRE.
Lit pour I>ei>auchè, débauchée.
i les petites itlloltêres Trouï eut quelque hardi amant, njle mettre un diamant les \eu v riai ta et verts Crac ' elles tombent ftl'enven m Malot i
V ILLOTTE, s. i". pron. vi-llntejl inouill.). -.n. de MO^EIIE.
\ ILLOTTE, s. f. Tarn. S'est dit pour Petite
VILLOL'NA.s. m. Relat. Titre que les anciens Péruviens donnaient au souverain pontife du -
VILLUS. s. m. pivn. tit-luss; mot lat. signif. poil). Bot. Assemblage de poils couchés, un peu mous.
VILMANSTRAND. Géogr. Ville du goui a 50 kil. N.-O. de Viborg, dans la Fin lande (Russie), sur le lac Sairaa.
VILMORINIE. s. f. (de Vilmorin, i .
Bot. Genre de la famille des légumineuses papilionacées, tiibu des phaséolées, établi pour une espèce d'arbrisseau des Antilles.
VIlxa. Géogr. V. wilna.
VILS. Géogr. Rivière de lî.tviére,aflluentde droite du Danube, a 112 kil. de cours.
— vils. Rivière de Bavière, passeà Amberg, et se jette dans leNaab; cours de 90 kil.
VILSHOFLX. Géogr. Ville de la Bas^ -Br\- % èi Bavière . au confluent de la Vils et du Danube.
VILVORDE. Géogr. Ville du Brabant Bel- . i . a 12 kil. N.-E. de Bruxelles, près de la Mn- un centrale de détention. Étoffes de crins, indiennes; 8,500 hab.
* vimaire.s. i. et. lat., vis. force; fnajor, majeur). Eaux et for, Degàl causé dans les forèts par les curagans. On ecrilaussi nwt?;c.
— Par extens. Froment de semence craint la vimère du temps, mais folle graine ne périt point. ;,'G. Sand.)
VIMBE s. m. Ichtyol. Nom de plusieurs poissons des genres brème, corégone, cyprin et saumon.
VI ME. s. m. (et. lat.. rimen, osier). Bot. Ancien nom de l'osier.
VIMÈRE. s. f. Eaux et for. V. yiuaire.
vimllx [Le Géograph. Petite contrée do
France dans la Picardie, entre la Bi esle et la
Somme, aujourd'hui comprise dans le dépar-
■ .u- [a Somme, avait pour lieu piitit-ip.il
Saint- Val'-t y-su i -Somme.
VIMiEIltOou VIMEIRO. Géogr. Bourg de l'Estrèmadure (Portugal), à 115 kil. \. de i mol v fut détail ie-2! août iSuS;
l,8fJ0 hab.
VIMI\AIRE.s.m.(étym. \al., rtmi?iarïtt.<i, d'osier ; de rimen, osier). Bot. Genre de la famille des I-'^umineuscs papilionacées, tribu tablî pourdeux espèces d'arbrisseaux de l'A iTa manie.
vimin \i . \i i i : étym.lat.jwmj
. ; fail de Vimen, osier). Antiq.rom.
Qui estcou vert d osiers. \ t.e mont Viminal on i ■ ■ ■ i illines d.- Rome.Ser-
vius rullîus renferm . le mont Viminal d ms la Porte Viminale, Une dessepl portes de Rome, entre la porte Colline et l'Esquiiine. || Il y avait aussi le champ Viminal.
— Blylh. lat. Surnom de Jupiter, adoré sur le mont Viminal. On dit aussi Jupiter Yiminien.
— Bit. Saule, viminal. L'osier blanc.
VIMINALÏES. s. f. p|. Anliq.FètesquePon
; ir !• mont Viminal.
VIMON VSTÉRIEN, E\NE. s. Géogr.H tbitant, babil tnl le Viinoutiers.
— adj. Qui appartient a VimouLiersou àses habitants.
VIMOR1 G lu cant. et de
M [Loiret). Victoire de Henri
tir Guise en ÎÔ^T.
VIMOUTIERS i. ogi Ch -I. de cant. de l'arr. d'Argentan Orne . sur laVire;3,900h.
VIMPLE. s. f. Botan. Un des noms de la masse tte.
VIMY. Géogr. T.! de l'arr. d'Ar-
ras (Pas-de-Calai> ; 1,50 i hab.
* VIN. s. m. (du lat. vinum, même -
VIN
Liqueur bonne à boire que l'on tire du raisin. e. Vin blanc. Vin pa i et. Vin gris. Vin couleurd'œil de perdrix. Vin clairet. Vin ros.'. Vin mousseux. Vin de paille. Vin qui n'a point cuve. Vin excellent. Vin exquis. Vin doux et piquant. Vin qui a de la sève, qui avertel Vin qui a du corps, qui n'a point de corps, qui a du montant. Vin fait. Vin mûr. Vin net. Vin i i. Vin vieux. Vin coulant et aisé à boire. Vin de bon cm. Vin généreux. Vin loyal et marchand. Vin de primeur. Vin prompt à boire. Vin qui est en boite. Vin qui se maintient, qui se soutient, qui a de la force. Vin de l'arrière-saison. Vin de la première cuvée, de la seconde cuvée. Vin de garde. Vin bon à garder. Vin qui porte l'eau. Vin clair. Vin rassis. Vin reposé. Via tiré au clair. Gros vin. Petit vin. Vin faible. Vin vert. Vin âpre. Vin dur. Vin léger. Vin fumeux. Vin violent. Vin ma'.fai- - i t. Vin traître. Vin capiteux. Vin qui i i tête Vin qui donne dans la tète. \ pressurage. Vin do quête. Vin doucereux. Vin qui a de la liqueur. Vin mince. Vin plat. Vin trouble. Vin U uche. Vin qui pê :lie en couleur. Vin qui file. Vin qui jaunit. Vin qui graisse, qui s'engraisse, qui tourne à la graisse, Vin gras. Vin gâté. Vin passé. Vin poussé. Vin besaigre. Vin qui sent l'èvent.Vin éventé. Vinquî sent le fîit. Vin battu. Vin mixlionne. \ phistiquè. Vin frelaté. Vin cuit. Vin brûlé Vin soufré. Vin fin. Vin de cabaret. La lie du vin. Vin muscat. Vins de toutes les qualités. Quai, marché aux vins. L'entrepôt des vins. Droits sur les vms. .Négociant en vins. Le commerce as. Lesvinssont trèschers. Tonneau de vin. Muid de vin. Pièce de vin. Qnartaut de in. I. ni teille de vin. Pinte de vin. Verre de vin. Faire du vin. Entamer du vin. Encaver du vin. Avoir du vin en cave. Percer du vin. Avoir du vin en perce. Vendre du vin en gros et en détail. Coller du vin. Êclaircir du vin. Tirer, mettre du vin en bouteille. Boireduvin. Prendre un doigt de vin, une goutte de vin B son vin pur, son vin sec. Tremper son vin Goûter bien le vin. Aimer le vin. Être sujet an vin. Une quantité de pain et de vin. Allons, qu'on donne du vin a M. Jourdain et à ces messieurs 1 (Id.) Le vin est le partage des dieux. (La Font.) Elle avait grand soin de lui faire boire de temps en temps de grands coups de vin un peu trempé. (Le Sage.) Nous nous joignîmes à ces vivants, et les aidâmes à serrer les meilleurs vins de .M. le comte. (Id.) On nous apporta d'assez bon i7», que l'envie d'en goûter mefit trouver encote meilleur qu'il n'était. (Id.) Que de peine avec mon argent! je la crains plus que je n'aime le bon vin. (J.-.i. Rouss.) De tous les dons du ciel, le vin est le plus cher. (Gilbert.) Je me procurais par ces occasions quelques bouteilles de vin vieux, afin d'augmenter la gaieté de nos repas indiens par ces douces et cordiales productions de l'Europe. ^B. deSt-P.) On y buvait beaucoup de vin doux rouge, mêlé de ri« blanc plus ancien. Ger. de Nerval.)
— Fig. La raison une fois livrée à l'attrait des sens et prise de ce vin fumeux... fBoss )
—Le vin est souvent désigné par lepa\ il vient Vin de France. Vin de Champ Vin de Bourgogne. Vin de Bordeaux. Vin franco 5. Vin du Rhin. Vin d'Espagne. Vin grec. Vin de Chypre. Les Chinois font avec le riz un vin aussi agréable que le meilleur vin d'Esp igné. (B. de St-P.)j| Par ellipse, et pour donner plus de rapidité au discours, on dit, dans le langage ordinaire: Du bourgogne, du Champagne, du bordeaux, etc.
— Grands vins. Vins de crus renommés. On demanda des grands vins, on se porta des défis, et les heures s'écoulèrent rapides, enchantées. (Ch. Monselet.)
— Vin doux. Vin qui n'a point encore cuve.
— Vin bleu. Gros vin qu'on boit dans les cabarets.
— Vin frais. Vin peu chargé d'alcool.
— V$n de deux feuilles, de trois feuilles, de quatre feuilles. Vin qui a deux ans, trois ans, quatre ans.
— Vin du cru. Vin l'ait avec le raisin recueilli dans l'endroit même où on le consomme.
— Via de copeau. Vin que Ton fait passer sut les copeaux, c'est-à-dire dans lequel on fait tremper des copeaux pour l'éclaircir et le rendre bot» à boire.
— Vins de paille. Ceux qui s'obtienne!
raisins séchés à demi sur la paille, en ayant soin d'enlever les gram- gâtés et ceux dont la maturité ne sérail pas complète.
— Vin bâtard mi vtn de buffet. Se disait Vin mêle d'eau.
— Vin couve. Vin mêlé avec d'autre vin.
— Vin bourru. Vin nouveau qui n'a guère cu- \ . el qui se conserve doux.
— Vin de teint?. Gros vin qui donne de la couleur à des vins fabriqués.
—Vin d imitation. Vin artificiel, qui s*
commerce pour un vin naturel dont il a reçu le goût et le bouquet.
— Vin tourné Vin qui a subi unesecon mentation et dont la qualité est altérée.
— Vin boulé. Se disait pour Vin aigri, affaibli, éventé, dans le tonneau ou la boule.
— Demi-un ou petit vin. Eau passée sur le marc de raisin, après qu'on en a retiré tout ce qu'on a pu par l'action du pressoir.
— Vin rosat. Vin dans lequel on a laissé des roses trois mois.
— Vin de cerneaux. Vin rosé de l'année, bon à boire dans la saison des cerneaux.
VI X
— Vin de goutte ou mère goutte. Celui qui est exprimé naturellement des grappes avant de serrer le pressoir.
— Vin en cercles. Vin qui est dans des lon-
— Vin de veille. Via qu'on mettait dans [ i chambre du roi et des princes, en cas qu'ils en eussent besoin durant la nuit.
— Vins d'honneur. Vins que les officiers nui-
frenl i de hauts personnages, lorsque ceux-ci font leurentréedans certaines vil- On du, dans le même sens : Vin de
— Vin de t'é trier. Vin que l'on boit au moment du départ, lorsqu'on est près de monter i .val.
— Vin de liqueur. Vin sucré et très alcoolique, qu'on boilten petite quantité,à t'entremets et au d<
— Vin théoloyal. Nom qu'Érasme et Henri nne donnent au meilleur vin.
— Vin brûlé.Ceiui qu'on fait chauffer avec du suere.
— Vin marin. Vin qu'on fait en jetant de l'eau de mer sur les grappes, quand elles sont dans la cuve.
— Vins de demi-marque. Vins de certains can-
. une, et surtout de ceux qu'on aple conquête.
— Vins du haut pays. Vins bordelais de ton ira
i de crus, qui se recueillent au-dessus de Saint- Macaire.
— Vin du glacier. Nom d'un vin du Valais.
— Vins pour Pans. Nom que l'on donne, notamment dans le département de Maine-et- Loire, à des vins de seconde qualité, parce qu'ils sont en grande partie achetés par les Parisiens.
— Vins pour la mer. Nom que l'on donne àdes vins blancs de première qualité, parce qu'ils sont souvent achetés par des négociants de la
Le,de la Belgique, del* Angleterre, etc., qui les embarquent dans les ports où leurs prix sont le plus avantageux.
— Fi.-', et fam. Vin d'une oreille. Vin excellent, parce que celui qui en boit penche une oreille en signe d'approbation. ]] Vin de deux oreilles. Mauvais vin, parce que le buveur secoue la tète, en signe de mécontentement. || Ces deux manières de parler ne sont plus en usage.
— Pop. et fig. Du vin à faire danser leschèvres, du vin deBrétigny Du vin ire-, aigre. |j Du vin bon à lavei les pieds des chevaux Du vin si mauvais qu'il est impossible de le boire.
— Fam. Ce vin se laisse boire. Il est d'une qualité dont on peut se contenter. j| Ce vin se fait boire. Il est d'une qualité supérieure.
— Cet homme est en pointe devin. Le vin commence à le mettre en gaieté. \\llest chaud de i in. Il commence a être ivre. || II est pris devin. Il est déjà ivre.
— Fig. Cet homme a levin mauvais, gai, etc. Il est querelleur, gai, triste, etc., quand il a bu.
— Porter bien le vin, porter bien son vinJBolre beaucoup sans qu'il y paraisse.
— Tenir bien du vin. Boire beaucoup. Vous mettez votre gloire à tenir bien du vin. (Regnard.)
— Fig. et fam. Être entre deux vins. Approcher de L'ivresse.
— Diuis le vin. Étant ivre. On se rend plus criminel par les excès commis dans le vin, que par ceux auxquels poussent les passions; on pouvait ne pas s'enivrer. (Boiste.) Quiconque fait, dans le vm,de mauvaises actions, couve, â jeun, de mauvais projets. (J.-J. Rouss.)
— Fig. et fam. Cuver son vin. Dormir afin de laisser passer son ivresse. || Dans un sens plus figuré, Se donner le temps de s'apaiser, de revenir à la raison.
— Fig. et pop. Sac à vin. Grand ivrogne.
— Levin lui sort par lesyett.v. Se dit d'un homme extrêmement ivre.
— Fam. etfig. Le vin est tiré, il faut le boire. Se dit Dour marquer qu'on est trop engagé dans une affaire pour i -
— Fig. et fam. S'enivrer de sou vin. S'entêter de ses propres idées.
— Fig. et fam. Mettre de l'eau dans son vin-
Sur quel [lie affaire, sur quelque prétention, montrer moins de chaleur, d'animosité, etc.
— Fam. Boire le vin du marché. Aller boire ensemble après avoir conclu quelque affaire.
— Fig. et fam. Mettre un verre de vin en prison. Boire trois coups, enfermer le second entre les deux autres, ou prendre un verre devin entre deux bouchées.
— Fig. et famil. Vin qui n'a que la cape et t'épée. Celui qui a peu de vertu.]] Vin
Vin qui porte â la tète. [] Tremperie de Belac, ■ teindre les nappes. Se dit d'un vin coloré, mais très faible. \\ Avoir un vin de pie. Babiller OUp, lorsqu'on a bu quelques verres de m u. || Avoir un vin d'âne. Être hébètè.|| A vin de renard. Avoir un vin qui rend malin et eauteleux.]| Avoir un vin de pourceau. Être incapable de se conduire, se rouler dans la fange. Avoir un vin de lion. Faire le matamore. || Avoir un vin de cerf. Devenir mélancolique, et même pleurer. j| Avoir un vin d'agneau. Être lîsposé a la douceur par le vin. || Vmde nazn- ■■'' Vin qui sort par les narines a foi ce de rire en buvant || Avoir bon vin. Être convaincu, être attrapé. || Cela s'en va comme le vin : C'est une chose obligée. || Faire jambes de vin.
VIN
Bien boire pour être en état de marcher plus ment.
— Se dit quelquefois de la force même d ■> vin. Ainsi on dit d'unv n qui a peu de force ou
/ , de vin, il a beau-
vin.
— Esprit-de-i in ou ■ La partie la plus spiritueusedu vin, qui rail i pi n ipale forci , el qu'on en retire par ladistillation.
— Fig. el fam. Pot~de-vin. Cequi se d
par manière de présent au delà du prix qui a été arrêté entre deux pers innés pour un ché, tel qu'une rente, un bail à ferme, une adjudication, etc. Vouloir, avoir tant pour un potde-vin. Gros pot-de-vin. Fort pot-de-vin.
— Ancien nom du pourboire qu'on donne à des ouvriers ou â des d m es tiques.
— Les sergents employaient aussi ce mot
3 encans qu'ils faisaient ; ils disaient, par exemple : .1 trente livreset le vin.
— Tache de vin. Tache rouge que quelques personnes apportent ennaissant sur l'on sur quelque autre partie du corps. A voir une tache de vin sur la joue.
— Nom, en général, de toutes les liqueurs que l'on tire ou extrait des végétaux. » liteu exprimant le suc, soit en les faisant macérer dans l'eau, et qui, par la fermentation, ont été transformésen une liqueur plus ou moins piquante, el pourvue d'un certain degré spiritueux. Tous les végétaux nutritifs et les matières animales qui contiennent du sucre tout formé sont susceptibles d'éprouver la fermentation spiritueuse. Ainsi l'on peut faire du vin avec tous les sucs de plantes, la sève des arbres, les infusions et décoctions des végétaux farineux, le lait des animaux frugivores, et enfin il peut être fait du vin avec tous les fruits mûrset ju-
mais toutes ces substances ne sont pas ropres à être converties en vins bons et généreux. Les vins de jujubier, decinnamome et de lotus. (G. Flaubert.)
— Vin de Fismes. Liqueur fermentée desti-
iigmenlcrIacouleurdesvins;on lapré- 1 ms une partie de la Champagne, avec les baies d'ièble, de sureau, de troène et d'ai- 5 mûres et les prunelles.
— V mi que les Chinois font avec du millet et du sorgho.
— Vin de prunelles. Boisson que font les paysans avec les prunelles ou prunes sauvages.
— Fig. et fam. Vin deprunelles. Mauvais vin, vin qui est aigre et faible.
— Vinpotreau. Nom qu'on donnait autrefois au cidre ou au poiré.
— Vin de navets. Boisson fortifiante et rafraîchissante que les Romains liraient des navets.
— Vin de palme. Celui qui se fait de jus de palmier.
— Fin de cannes à sucre. Suc qu'on exprime des cannes à sucre avant .qu'il ait été réduit en sirop.
— Vindecoing. Vin qu'on fait avec des rouellesde coing qu'on laisse tremper dans du moût ou vin doux.
— Vin de grenades. Vin qui se fait en pressant les grains de grenade.
— Loc. prov. U faut se défier du vin du cru. Se dit parce que beaucoup de crus sont mauvais. || A bonvin point d'enseigne. Ce quiest bonn'a pas besoin d'être vanté, proue. || Un verre de vin
ten un homme. Seditaceux qu'on invite a boire avant de discourir ou d'agir. || Vin versé n'est pas avale. U ne faut pas compter un seul instant sur l'avenir. \]Le viuesl te tait de lards Le vin soutient les vieillards. |j A bon vin bon latin. || Vin aigre nuit aux dents. \\ Vin à la saveur et pain à ta couleur. \\ Vin, chevaux et ■■ es, vendez-les quand pouvez. \\ Vin et confession découvrent ton! I . faveur et poirier sont difficiles à consen ■ I r et ami 1 1 eux sont en prix en tous lie I vie sans témoins. || Au matin bois te vin blanc. itge au SOtr pour te sang. || Bon un, bon :. || Bon vin, mauvaise tête, |J B"u vin réchauffe le pèL B vin s'aigrit en chaud cellier. \\ C est i aide diiue. ■ iuê Vava* 1er. [| Chaque vin a sa lie. '[ Du bon terrier bon vin. il En vaisseau ma
der. || Force vin trouble l'engin. || // ne faut .■■ tire de Veau II y a plus
de parûtes en un setier de vin qu'en un mitid Le i nd par raison.
0 connaît pa ■ u cer* Oà
tesse est bette le vin est bon. \\ Par le poulain teend te vin en cave, par te juif:
nac.]\Qui bon pin b»it Dieu voit.\\ Qui bon vin boit, il se repose. || Qui vin ne boit après salade est eu risque d'être malade. [| Tel vaisseau, tel vin. || Toute grappe d •■ raisin ne vient au pressoir faire vm. [Surtout vin le gi ■ divin.\\ Trois verres de vin descendent en trois heures. |j II vaut mieux sentir le vin que le '| Ou ne doit juger V homme m te vtn, sans les rsoir et math I vh on cite-
val. On est plus hardi quand on a bien bu.||A la Saint'Marti on vin. La fête de
Saint-Martin arrive le II novembre, après la tin des vendanges, et lorsque le vin commence fait. |] Le vin donne aux ouvriers est le plus cher vendu. Les travaux corporels augmentent la soif ; aussi les propriétaires ne manquent jamais de fortifier les ouvriei | i
sons l I santé, lait sur
vin c'est venin. Ce proverbe signifie qu'on est
l'une maladie, lorsqu'on passe de l'u-
i lait a celui du vin. et qu'on est malade.
VIN
au contraire, boire du vin
I 1 1 tu Ia.il D Lprès une autre inl
lation, ce proverbe ■ Irait d [u*il est sain
■ ■ du vin après du lait, et i lI lin
lu lait après le vin. | Le vin entre et la
sort Hist. Dans les pi a ■ ■
pub rue i -"aine, l'usage du vin était si ment défendu aux femmes, et Romulus avait p rmis aux maris de repu lier el mi
[u'ils auraient surprises buvant d i . u i rupuleux sur 1 1 c u-
rd, qu'ils avai»
tm. luit l'usage
tt i aient dans une maison, afin ■ i
ir haleine si elles n'étaient pas en faute. lisse relâchèrent peu â peu de cei gueur, elles lois cédant enfin au luxe et à ladé-
, .- s femmes imitèi ent les hommes et prirent, en tout* nés licences.]]
LesCai thaginoïs défendaient le vin aux magistrats et a ceux qui port lient les armes. Les Perses n'employaient d'autre question vinpour ladécouvei t<
s par la loi de
Vin des r<M«.Vjn acheté en 1624 ■ sénat de B le Johannisb
de Ilochheim.il yen a 12 foudres de 5 ban iques à -204 bouteilles,dont on remplit le vide c année. Sa valeur est consi lérable, mais on ne le vend point; on en fait des présents.
— Mythol. Le dieu du vin. Bacchus. Le dieu du vin et celui des amours saluent à l'envi leur domaine. (Poug.)
— Ane. coût. Vin d'ost. Impôt pour les frais de laguerr ■- [| Crieurde corps et devin. Cri public qui annonçait les enterrements et l'ai rivée des vins. |] Coureur de vin. Celui qui transportait le vin a la suite du roi. || Vin de
ger. Somme qu'on allouait à la partie qui avait obtenu gain de cause, afin de l'iademnis frais de port delettreset dévoya,.
tmeurait hors de la juridiction où l'affaire avait été portée. || Vin de couchier. Pi que les mariés faisaient aux jeunes gens noce, pour qu'on les laissât en repos. j| Le vin était si considère, il y a plusieurs siècles. qu'on sait a un marché qu'il n'y eùtune gratification extraordinaire que l'on nommait potde-vin. Ce qu'on offrait à l'église pour les baptêmes et mariages s'appelait vin du curé; les présents qu'on faisait à sa future, avant te mariage, le vin de noces; ce que les plaideur» donnaient aux clercs de leurs rapporteurs, le vin des clercsieA le droit qu'on payait aux officiers municipaux, quand on était reçu bourgeois, le vin de bourgeoisie.
— Chim. Le vin est une liqueur alcoolique qu'on obtient par la fermentation du suederaisin. Il est composé d'alcool, de matières sucrées, d'acide malique, d'acide tartrique, de tartrate acidulé de potasse, d'acide acétique, d'une matière colorante qui a quelque analogie avec le tanin, et quelquefois d'une substance aromatique. La matière colorante ne se rencontre que dans les vins rouges. Une partie de l'acide acétique peut se développer pendant ta fermentation. Lorsque celle-ci est terminée, il reste toujours une quantité variable de sucre non décomposée, quantité d'autant plus grande dans le vin qu'il y en avait davantage en dissolution dans le moût. Les raisins donnenten gênerai un vin d'autant plus alcoolique qu'ils sont plus sucres; tels sont les vins des pays méridionaux. Lorsqu'on veut que ces vins conservent, après la fermentation, une proportion assez considérable de matière sucrée pour avoir une saveur douce, souvent on fait évaporer une portion du moût jusqu'à consis sirupeuse, et on la mêle avec l'autre portion avant la fermentation. Ces vins s'appellent vulgairemenl vins cuits; tels sont ceux de Malaga, de Rota, etc. Outre les divers éléments dont nous venons de parler, les vins contiennent quelquefois de l'acide carbonique, qui les
mousseux : c'est ce qui a lieu quand on les met en bouteille avant que la fermentation soit achevée. Les vins sont toniques et stimulants, et ils possèdent d'autant plus cette dernière propriété qu'ils sont plus alcool iques. Ceux qui contiennent beaucoup de tartre et de matière colorante, comme les vins de Bordeaux, sont toniques et astringents. Ceux qui sont blancs et acidulés sont diurétiques - u vent les vins, et surtout les blancs, deviennent filants et glaireux. On y remédie par le soutirage, ou au moyen d'un peu de tanin dissous d ii.- de l'alcool et versé dans le vin.Lechauf-
les vins, établi par imitation du procédé Appert pour la conservation des substances végétales, est recommande par M. Pasteur.il sur les vins une action conservatrice et améliorante sous le rapport du goût et de la couleur. Il consiste en général â faire passer à l'aide de serpentins et pendant une ou plu heures un courant de vapeur dans des cuv :s de vin découvertes. Selon MM. Lîebig el Pe-
, l'arôme et le bouquet des vins est dû à
un principe analogue à un éther, qu'ils ont iso-
el qu'ils ont appelé ether ornant/tique, ou
ionique; mais ces expériences exigent encore quelques recherches, car cet ether pourrait bien n'être que le véhicule du principe aromatique, et non îe principe lui-m
— Féod. Droit de vins. Droit dû au couvent de Farmoutier,outre les droits de lods el
et saisines, par les habitants de Jouy. \\ Droit
ites. Droitdû auseigneur ■ par celui qui avait acheté un héritage censuel.
— HorticPûire de vin. Sorte de poire.
— Pharm. Nom donne particulièrement à
plusieurs préparation îles faites*avec
du vin auquel on a mêlé d autres Bubstai On les prépa ration ou par
ou en aj"u ■ vin une solul subs-
nteusi Ce n ion!
ou composés, suivanl un ou
li Mm. ni i lu. ■ ition.
; Lés dépendantes des
: m i du d ■■ i ! I Vind'ab si Ui ti-
que. Vin rosai Vin de Grenade. V n ém Vin emél ique. Vin anl e Vin aroma-
tique. Vin fébrifuge.1 Vin nèdicinal. Liqueur
— Philos, hermét. Vin des sages. Le mer-
Vl\ \. s. m. Relal. Sorte de luth indien.
V1NADE - r.Anc.coul.Droit de faire transporter le vin par les vassaux. La vinade pouvait exiger deux paires debceufset une char-
— Obligation que le colon contractait par son bail de transporter la vendange du prO] taire.
* VIIVAGE. s. ni. Se disait pour Grande quantité de vin.
— Action de fortifier le vin en y ajoutant de l'alcool.
— Féod. Droit que les seigneurs levaient sur levin. || Redevance en vin. || Droitque les communautés payaient au seigneur pour la réparation des ponts et passages. || Droit sur la vendange qu'on devait paver avant de retirer le vin de la cuve. Il brut pour le passage du vin par la terre ou seigneurie d'autrui.|| Droit à prendre sur le vin pressuré.
— S'est dit pour Réjouissance et bonne chère. vixago. s. m. Ornith. Nom scientifique des
colombars. || Syn. de treron.
* VINAIGRE, s. m. [rad. tin, et aigre). Vin rendu aigre par la production de l'acide acétique, et qui sert à une foule d'usages dans l'économie domestique. Une de ses qualités principales est de préserver les substances animales de la putréfaction. Vinaigre rouge. Vinaigre blanc. Vinaigre fort. Vinaigre simple. Vinaigre distillé. Pourpier, concombre confit au vinaigre Mettre un îil et de vinaigre dans une sauce. Assaisonner une salade avec du sel, du poivre, de l'huile et du vinaigre. L'aigreur, dans une femme, fait aussi mal que le vinaigre dans le lait. (Boiste.) Il y a des personnes, hélas ! en trop grand nombre, qui aiment le spectacle des tortures, comme d'autres aiment le
gre : elles éprouvent l'agacement d'une infernale volupté. (Id.) Il faut donc toujours avoir cette Morale un livre de Nicolejdans les mains, comme du vinaigre sous le nez, de peur de s'évanouir. (Mm<> de Sévigné.) Elle avait cherché à maigrir, et dans celle vue elle avait bu pendant un mois un verre de vinaigre chaque matin. ;Brill.-Savar.)
— Quand le vin aigrit naturellement, on dit du vin aigre, et non pas du vinaigre.
— Fig. Aigreur. N'assaisonnez jamais vos paroles de vinaigre ; le sort met toujours assez d aigreur dans la vie. (Boiste.)
— Fig. et pop. Habit de vinaigre. Habit trop mince, trop léger pour la saison.
— Pop. et fig. Faire pisser vinaigre à quelqu'un- Lui faire souffrir de grandes angoisses.
— Fig. et fam. Ce n est que fiel et vinaigre, que sel et vinaigre. Se dit d'un homme prompt el colère, d'un homme peu sociable.
— En général, Toute liqueur qui a passé de la fermentation vineuse a l'acidité. j| Vinaigre
. de bière, etc. Suie de vinaigre qu'on obtient avec du c Ire, tveede la bière, etc.
— Vinaigre rosat, vinaigre surard, à la framboise, à t'ait, à l'estragon, etc. Vinaigre dans lequel on a fait infuser des roses, 1e la fleur de sureau, de l'ail, de l'estragon, etc.
A côté de ce plat paraissaient deux s^lads;.
L'une de pourpier jaune et l'autre d'herbes fades,
Dont l'huile de iort loin saisissait l'odorat,
Et nageait dans des flots de vinaigre rosat. (Boil.^
— Vinaigre de bois, ou aetde acétique pyrotigneux. Acide tiré du bois par distillation.
— Vinaigre des quatre voleurs. Espèce de vinaigre à base d'ail et de camphre qu'on porte
pour se préserver de l'infection, et qui fut, dît-on, inventé par quatre voleurs, lors de la peste de Toulouse de 1720.
— Vinaigre distillé. Acide acétique étendu d'eau.
— Vinaigre radical. Acide acétique concentré comme celui que l'on retire, par la distillation, de l'acétate de cuivre. On l'appelle aussi
e de Vénus. |J Cet acide s'obtient aussi par la distillation de plusieurs autres acétates ou par la concentration du vinaigre ordinaire.
— Vinaigre glacial. Vinaigre radical concentré au point de former des cristaux en grandes iames et en aiguilles.
— Vinaigre de table. Vinaigre presque toujours produit par l'aeeliiieation du vin, et employé dans diverses préparations culinaires.
— Vinaigre de toilette V naigre dans lequel on a mismacérer des substances aromatiques, du citron, de la vanilh
— Loc. prov. Le bon vin fait le bon t inaigre. On peut toujours tirer parti d'uni
ou d'une bonne qualité. || On pren
chesaveedu miel qu'avec du vinaigre.Qn réussit
mieux dans les affaires, on subjugue plus de
VIN A
personnes par la douceur que par la dureté et la rigueur'.
— Chim. Le vinaigre est le résultat de la
n i^iflc du vin pro luite par la libation de - l'air a l'aide d'un en impignon i |uc, connu ■ sous le nom d'
contient en outre de l'acide acétique, cide mal; [ne, ■!" tartrale acidti
:re colorante ■ susceptible aussi de s'ai mais il faut la présence de quelque matière intermédiaire propre à opérer la fixai . le jus de via
maii t le liqueurs (ei
d'acide acétique. || Sel de viiiaig, ■ extrait du vin air se
garantir de l'c '.urne. Acétali
— Jeux. Donner du vinaigre. Imprimer un mouvement de plus en plus rapide a la corde âsauler. || An lion vinaigre ■
un enfant que l'on faisant sauter sur s. m dos, parce qu'autrefois les mai | : lienl ainsi le
uait leur marchandise.
— Pharm. Viiuugri \ inaigred m i lequel on a fait m icérerdifférenl
cerlai-
en , I rtissou-
liscnrbu- ;re tbèriacal.
— fi.
naigre i lune, '[m soni
ins le merci.
Igredes philosophes Merci!
l'or su: i
esprit, ellatuneaussi. 1. 1 nalure,sans
. ni rougeur nu peulites en l'ouvra VIN IIGRE, ÉE. pari. pass. du v. Vinaigrer. S'emploie adjecliv. Mets trop vinaigré. S
— Fig. Il l'admirait sans mêlei
ration ■ - n leBalz.'
— s.; dit di I [ne I m p i i an vi- 1. 1. re, ; i rainte qu'elles ne commun | n m
.: Sonvillc, envoyé de France, a ; ■ .n ■ 1 1- dgrée, parfu-
J I ISS.)
* vi V UGKEll. v. a. I" conj. Assaisonner
i vinaigre.
_ Fu I m B cas la pa-
role alln .le vinaigi II de Balz.)
— se vinaigrek. v. pron. litre vinaigré.
* \ l\ ui.ltr Itll s.f.B ^liné à la fa gre.
— Industrie du vinaigrier.
— Dans une raffinerie, Laboratoire pour la distillation.
— Lieu a température uniforme où sont disposées des étagères sur lesquels on place des tonneaux de vin.
* vi\ mi. in i ri:, s f. Art culin. Sorte de sauce froide faite r re, de l'huile, du poivre et de la ciboule Bœul a 1 . vinaigreu-
— Viande apprêté elte sauce. Manger une vinaigrette.
— Vase a mel Ire i
— Étui de eu ' an de sels.
— Brouette ou petite chaise à deux roues,
qui étaîlauli i néepai un lu
quefoi - éta bsc irtee d'un petil garçon i 1 1
lit parderrièi irçonse nom
mait le ktleurou lai On attribue l'in-
\ enti icespetiti il'a leSaint
M nain. Le porteur d'eau esl là, sessenux a terre; d aboient ; un 'i
naigrette accourt. [De <• n
— Hortic. Sorte d'amarante.
* VINAIGItlER. s. m. Artisan qui fait et vend du vu, tigri la moutai de.
— l'etit vase a mettre du vinaigre. Vinaigrier de cristal, de porcelaine.
— Arachn. Nom vulgaire des genres phryne et tbéliph il
— Ilot. Nom vulgaire du sumac des corroyeurs, dont lefru n donne un bon
tigre.
— Bnlom. Nom vul raire 'la cai ibe ' |u
courl dans les jardin s, el qui en .au -
ment où on le saisit, une odeur très acide, qu'il lance quelquefois parla hoiicheet par l'anus.
— Polyp. Espèce 'lu polype 'lu Chine qui a la propi lui'.' du cummiuiîqnei' une saveui a l'eau dans laquelle
— Adjectiv. Marchand vinaigrier.
* \ i.\ \nti-: uii ' ' vinarius, même Propre a lir du vin. Vaisseaux
\ i le vina re.
— Connu v ' au vin, au commerce des VÎnS. In lu h ,'■ -, i:
— vin aire. s.m.Anliq roin. Marchand devin.
— Il ligîeuxquiprenaitsoin du vin ; cellérier.
— L'A ' - i"1 donne ce mol que comme adjectif masculin.
VIN ILES. 9. f. pi. Antiq. rom.V. vin u 11 VIN AI 1ENNI.S. s. f. pi. Antiq. romaine. V. VIRAMES.
VINT
VINAI.IES. s. f. pi. Antiq. roin. Fêl l'honneur de Vénus, au printemps, lorsqu'on goûtait le vin de la récolle précédente, et en l'honneur de Jupiter lorsqu'on faisait lu vin nouveau. Lus [n emières Vinalies s'appelaient aussi Vinalies urbaines, et les secondes, Vinaliesrusliques.\\Sui vaut quelques mythologues, ces fêtes se célébraienlà Borne deux las i année, en l'honneur de Jupiter, pour. bleuir une vendange abondante.
VINAMAREA. Géogr. Lac 'lu Pérou, sur
les limitns de la Bolivie, près du lac deTiti-
. 110 kil. de longueur, sur une largeur
■ ■- de i » kil.
VIXAI'OX. s. m. Bière qui se fabrique au
tvec le grain germé du nia^.
VINAROZ. Gèogr. Ville de la prov.ei a ti kil. de CastelIon-de-la-Plana Espagne) ; port ' VINASSE, s. f. Fam. Vin très faible.
— Liqueur trouble qui provient d'un vin à demi aigre, et en même temps prive de sa coule son odeurspirilueuse.Cetle liqueur nation du vert- le-gi i-.
_ né lation des vins ou des
betteraves.
VINATA.Myth. ind. Femme -lu Casyapa, elle accoucha d'un œuf d'où sortit Garouda. VlNATE.s.m.Chiro. Selde l'aci lu vinique. VINA1 Géog Ch.-l. de canl. de l'arr. de Saiul-Marcelliii (Isère); 'J.SOO hab.
Vl\<;\ i. '. lui., tincire, enlacer). Bot. Nom scientifique .le la pervenche.
VINÇA '• r. Ch.-l. de cant. de l'arr. de i i Orientales), sur le Tél. Eaux
. 1,900 hab.
vincennes. Geogr. Ch.-lieu de cant. de l'arr. de S eaux Seine), à 6 kil. E. de Paris. lu fort et ai senal; eco'e et parc d artillerie, l.e château, bail |jar Philippe Auguste, fut l'une des résidences favorites des rois,surtout aux xui" et xiv- siècies ; Philippe VI lit abattre liàteauet commença le don-
V;la chapelle ni achevée sous François 1 ' et sous Henri 11 Depuis Louis M. lu chàteaua souvent soi vi le
i s la cour y résidait quolque-
iii temps de , M liai ni. Lu duc d'En-
fui fusillèdan
château, le 20 mars I80i. La ville el le château
sait entourés par un bois d'envii m 85U hec-
, i transformé en un beau parc
■ ■ ■ . 20,503 hab.
VINCENT Saint-). Géogr. Cap au s -u du Portugal, célèbre par une victoire de 1 'iiriir les Anglo-Hollandais en 1693 el tu une bataille entre lus Anglais et lus Espagnols
— Vincent (Saint-). Ile dans lu groupe du Cap- Vert. Eli i26 lui. sur 11, et est montagneuse.
— vinceni Saint-). L'une les Pelites-Antil-
aversèe du N. an S. par une chaîne vol-
,: nuque, dont lu poini culm t, lu morne
i.a ou,a 1,463 muirus. Eliea 339 kil. c u
100 hab. La capitale est Kingslown Elle est i pui . i |. '.-■. le \ ersailles, 1783.
— VINCENT DES-LANDES (Saint-). Colllll). du
ii i , ..m de Cliate tubriant (Loireluférieure); 2,200 hab.
— VINCENT-DE -TVROSSE (Sailli-). Ch.-l. de
cant. (le l'an . de bax (Landes) ; 1,300 hab. VINCENT sruiii Né a Saragosse, fut ar- , [ue Valère, et périt dans d'horribles supplices, un 301. Ses reliques furent transportées a Paris par Childebert l01. l'été, le il janvier.
— On dit substantiv.au féminin /./ Saint- Vincent, pour La fête de saint Vin il. La Saint- Vincent est le 22 jan. i"i.
— I.oc. prov. ,-t la Saint-Vincent le vhi m "île ansarment,ous'ilgeleilendescend.\\ A laSaint- Vincent tant dégèle ou i<> il fend.
— Vincent de LÉUINS (Saiui l. Né en Gaule,
i .m monastère de Lérins, où il mourut
i i 21 m u I ne i' -lu de lui
[u CommoiUlorinm pro cathali-
; antiqiiilale, é sril "n I3i, |iour ri fuler
es, des ai ions, etc.
— VINCENT DE BCAUVAIS.I flic i.u.nevers
1 190, I vers \1 il, esl fort peu connu ; saint
i ûi l'entendre lire el prèchoi. Ses
ne sont '[nu de vastes c pilations; le
principal a pour titre : BibUvlltecamunui,Sjei ni ><" w/'iv. Spéculum tri i] enanl
Irois parties : le Spéculum htstorialc, le S tam nuliirule, leSpeculuin dm lunule.
— vinceni i ' n. m 'i Sainl Né a \ ilence
i ne .-i, |a . , loiniuicain.docteuren théo-
.11 di i'.' .. ■■ vin u i a i'- par le
le Cou itan ■■-. en l US, mu- le moyen
de mettre lin au schisme, p >p sa le lèp ■ et
les trois pontifes. Il m mrut a Vanni .
avait été i'. c uni 'i impu i, en i U9.
lu iiii trois volumes deStrmans el de Lettres, l>< Vtla spiutuuli lie Fine mu idi. ut.-.
— VINCENI DEPAUXOU plutôt IiF.Plt:i.(Saint)
' illage -i" Pouy, près Dax, 1576-1660, Sis
.l'un cultivateur, fut ord i prêtre eu loïKJ.
[■ris pai ' pu des, el emmené comme es-
i runis, il y convertit son dernier maître,
t s'enfuiiavoc lui sm i fi u pi i [agna a
ftome la confiance 'lu cardinal d'Ussat; Be-
lèci i â aco oler la petite cure de
Clicby ; Philippe Emmanuel de Gondi lui confia
VI NC
l'éducation de ses enfants. En 161", il établit a Folleville (diocèse d'Amiens) une première mission ou compagnie pour la prédication des pauvres .avsans; il fonda la première confrérie des servantes et des gardes des pauvres. Secondé par le comte et lacomtesse deJoigny, par l'archevêque de Paris, il institua la communauté qui prit plus tard le nom Ae prêtres delà Mission elde lazaristes; nomme, en 1619, aum' nier général des galères, il fonda un hôpital pour les galériens de Marseille. En 1638, il commença à se dévouer à l'œuvre des enfants trouvés, secondé par M"" Legras, nièce les Marillac, et par l'association des filles de la Charité. Avec l'aide d'un donateur inconnu, i .lans le faubourg Saint-Martin l'hospice .lit du Nom lie Jésus, pour des vieillards, puis l'hôpital gênerai de la Salpêtrière, en 1655. Sa charité s'étendit aux aliénés, aux jeunes détenus, à tous ceux qui souffraient. Pendant la Fronde, il fui .-01111116 le créateur de ce qu'on nomme aujourd'hui assistance publique, et on lui donna le titre. le Père de ta patrie. Aidé par les frères de la Mission et par les sœurs grises, il vint au secours des malheureuses populations désolées par les ravages des gensde guerre et par la famine. En 1650. il eui I de placards charitables pour taireappel 1 la nation entière, afin desubvenira lamis nérale.Béalifiéen 17i9.il fnteanonisé par Clément XII en 1731 Fête, le 19 juillet. Il n'a publiè qu le 1; x seu constitutions commit- . lis mtssiiiius
— Société de Sàinl-Vinccnt-de-Paul. As
itholique .1- charité, fondée a Paris en
1333,parM.BaillydeSurcey, pour soulager la
misère et habituer ses membres à la pratique
des bonnes œuvres. Approuvée par le saint-
. elle su répandit .lu France dans loute
1 el dans le monde entier.
— Vincent (William). Savant et prédicateur anglais, né a i. Les, 1739-1815, lireeleur de
lu Westminster, a ais~e des Sermons ; De Legione Manlianu; leVoyuge d- fiéurque.sum du l'enplc de lu mer Erythrée, etc.
— Vincent (François-André). Peintre, né a Paris, I" 17-1816, eut le premier prix de Rome eu 1763. fut membre de l'Académ s, 17S2.Ses tableaux, bien composés, d'une couleur harmonieuse, sont d'un dessin peu correct. Sa femme, Adélaïde labille des vertcs, née a Paris, 17 19- 181)3, premier peintre de Mesdames de France, fut reçue à l'Académie de peinture, en
— vincent (François-Nicolas). Agent révolutionnaire, nèâ Paris. 1767-1794, clerc de procureur, membre aident du club des cordelière, devint secrétaire général de Bouchotte et fut entraîné dans la ruine des héberlisles.
— Vincent (Alexandre-Joseph-llidulphe).
Mathématicien el érudit, ne à Hesdin (Pas-de- Calais ,1797-1868,élève de l'École normale.professeurde physique et de mathématiques spé-
levinl membre de l'Académie des inscriptions en 1850. Il a écrit des ou; âges de m (thématiques, etde nombreux mémoires sur la musique, principalement chez les Grecs.
— vincent | Isabeau.'.dile la Bergère de Ci esl. Fanatique du Dauphiné, née vers 1670, de ,,i tvres parents calvinistes En gardai. 1 les a .ex près li ■ l'.resl, ellese mit à prophé-
, i eut quelques succès jusqu'à ce que l'intendant de Dauphiné la Bl arrêter et lui lit ses erreurs, 1688. Elle retomba dès I lans l'oubli.
VINCENTIE. s. f. (de Vincent, n.pr.).Bot.
Genre de la famille des cypèracées, tribu des
rynchosporées, établi pour trois espèces de
■ car et des îles Sandwich.
VINCÉTO.XICI'M. s. m.(pr. rillir-lohei-
et. lai., tii/iceie.vain xe; gr. v.; .... iwi-
Bot. Genre de la famille des asclépiadéos
u ibudescynanchées,établi pour une vingtaine
es de plantes européennes plusgènèra-
.1 m. ml connues sous le nom de dompte-venin. vincétoxin'E. s. f. Chim. Nom .1.- deux uble, l'autre insoluble dans . 1 tirés du vincètoxicum VINCIION Auguste-Jean- Baptiste). Peintre, ne a Paris 178 ' 1855, eul le premier grand prix de peinture en 181 i..t s'occupa surloulde peintures à fresque. Il a décoré l> laucotip de monuments â Paris, et composé un grand nom
bru de tableaux esl is
V I N Cl (Léonard de). Peintre de l'école florentine, né au châ'u m L- Vinci, près de FI :e,
en 1152, un nitra de bonne heure lus disposi- 1 ons lus p ns extraordinaires pour lus exercices corporels, les ans, les sciences, la littèraiiire 11 lut l'élève d'Andréa Verecchio ; appelé 1 Milan, en I i89,pir Ludovic Sforza, il construisii la plupart des canaux de Lombardie, a au dôme de Milan. lit la statuoéquestre de Françoi ■ Sforza, composa plusieurs lael surtout l'admirable Cène du rèfec- Sainl i-Maric-des-Gràc.es. A Florenc ,
d ■ 1 idi ■ avec MicheL-Ange la
du ■ ui-,,1 ; César Borgia le nomma son architecte et son ingénieur en chef. Plus tard, François I*r l'emmena en France; au château de Clou,prèsd'Amboise, il mourûlen 1519, dans [es biasiiu roi lui-même, suivant un- tradition populaire, mais peu probable. Léonard est l'un des grands peintres de la renaissance; il a eu a un laui degré le sentiment du beau idéal, il a peinl les plus belles tètes de Vierges, . lies d Raphaë . maisil n'est pas irré-
iblec "■ coloriste. Comme sculpteur,
il a laissé de superbes chevaux en relief, un
VINT
Salut Jérôme, à Florence, un Jésus enfant. Il avait inventé une nouvelle espèce de lyre; il a laissé un grand nombre de manuscrits, el 011a publiéile lui un Traité de la peinture, Avec dessins du Poussin.
V1NCIULE. adj. 2 g. Qui peut être vaincu. — Tbêol. Ignorance vincible. Ignorance des vérités de la foi dont on peut sortir avec des étions el de la volonlé.
V INC I BLEME NT- a.lv. D'une manière vincible.
VINCIEN. adj. m Myth. Sm nom de Macs, adoré à Vincium; auj. Vence.
Vl.N'CllE. s. m. Bol. Un des noms vulgaires de la pervenche.
VlNCULAlREs. f. ;ét.lat..!7U(ïi/uM.tiuii - Polyp. Genre de bryozoaires fossiles de la familie des eschariens, utabli pour plusieurs espèces grêles, allongées, qu'on trouve dans la couche du calcaire grossier des environs de Paris.
VIN'CL'I.AIMNE. s. f. (radie, niiculaire). I ■ pli. Genre d'escharoïtles.
VINCULÉ.ÉE.adj. (él.lat.,ci«c«(«m,lien).
Qui est possédé sous certaines obligations.
VINCV ou VINCI JE. Géogr. Ancien village de France, entre Arras et Cambrai. Victoire de Charles Martel sur Chilpéric en 717.
* VIXDAS. s. m. rpvon. cin-dass ; et. aliéna., winiten. gtiiivler] Mar. Cabestan volant em- |.| iyé .laus les arsenaux.
— Machine employée en gymnastique pour faire l'exercice appelé course volante.
VINDEI.-EI.F. Géogr. Rivière de Suède,affliient de l'Oméa, a 363 kil. de cours.
VIN DÉLICES OU VINDÉLICIENS.S.m.
pi. Géogr. anc. Nom donné a plusieurs petits peuples qui habitaient la Vindèlicie.
VINDÉI.ICIE. Gèogr. anc. Pays de Germanie, entre 1e Danube au N. ; la Gaule à l'O.; la Rhetie au S. et le Norique à l'E. Il renfermait les Vindeliees. les Lieales, les Hueinales, I s Cate nates, les Consuanetes,les Briganlii.sar le lac (le Constance, el les Brewti.dans leTy 1 .1 actuel. La capitale était Augnslu Vindclicurum (Augsbourg : elle forma la Hliélie Ih. C'est aujourd'hui le sud du Wurtemberg, la Bavière occidentale, le N.-E. de la Suisse.
VINDÉMIAL, ALE. a Ij. (du lai. riudeniia, vendange . Intiq.rom.Qui a rapport â la vendange, il Offrandes viudéniiales. Celles que l'on déposait sur les tombeaux, en automne.
— viniiemiales. s. f. pi. Aniiq. rom. Fêtes desvendanges.insliluées par César; elles commençaient au dix des calendes de septembre et duraient jusqu'aux ides d'octobre.
VIN DEMI ATOIL s. m. (mot lai.). Astron. Nom d'une constellation qui se lève au mois de mars. Ou dit aussi le Vendangeur.
VINDEN'NE.s. r.Techn. Corde fixée sur la signolle d'un moulin
VINDEX (Caiiis Julins). Né en Aquitaine, issu, dit on, des anciens chefs gaulois, se souleva.et se déclara pour Galba, 67 ; mais les légions du Rhin.condiiitus par Virgmuis Rnfus, l'attaquèrent pris de Vesontio, et Vindex se perça de son épée.
VINDHYA. Géogr. Chaîne de montagnes, au N lu liekkan, dans l'Ilindoiislan, s'étend de l'E. a l'O., de Beiiarèsau golfe de Cambaye, sur une longueur d'environ I.3ÛD kil Elle sépare le bassin du Gange de celui de la Neibuddah.
V IND II Y EN, EN NE. adj. Linguist.Syn.de
I.RAVIIIIEN
* VINDIC \TIF, IVE adj. (du lai villdicare, venger). Qui aune a se venger ,qui estporté à la vengeai .Homme vindicatif. Feu une vindicative Espril emporté, vindicatif Avoir uncaractère vin licalif.Se prend toujours en mauvaise part. Le caractère des dévots esl d'être implacables el vindicatifs. (St-Evrem.)
Us savent ajiuler leur zèle avec leurs vies, Sont prompts, vindicatifs, sans loi, pleins d'arlillces. (Moi-Iéhe.)
— Se dit des choses. Tout châtiment qui n'a pas pour but l'exemple réformateur esl une barbarie vindicative (Boiste.) J'eus, il est vrai, la li.Tie viiulicalive de dépenser presque autant d'argent qu'il m'en avait voulu donner. (J. J. Bousscall.)
—Justice vmdicative.CeWe qui punit les crimes,
— S'empl. substantiv. en parlant des personnes. Ou est le vindicalit qui ne se fait pas un ir phe de sa veugeance7 (Bourdal.)
VINDICATION. s. f. (pr. vein-dhktmion; li Lii ruidieutio, même signif.). Se disait pour Lu eance.
VINI» IC ATI VEMENT.adv. D'une manière \ indicative.
* VINDICTE, s. f. (et. lat., rindiela, même signif ;f ut. Ici indieare, venger). Poursuite, punition .lus crimes D'effroyables vindictes poursuivaient les profanateurs. (P. de St-Victor.) Chacune .lèses tragédies (.lu Sophocle) atteste Noinesis et ses inévitables vindictes. (I.l.) Le cercle sanglant où s'exerçaient leurs vindictes ne pouvait être franchi par l'intrusion d'aucun dieu. (Id.)
— Antiq. rom. Xoin d'une petite baguette avec laquelle on frappait la tète d'un esclave qu'on
VINE
voulait affranchir.il Un des modes d'affranchissement,
— Jutispr. Vindicte publique. Poursuite d'un crime au nom de la société Car le fanatisme privé pi ni va ii re prend i e l'arme abandonnée par la vindicte publique. (II. Taine.)
\ imui.is Géogr. Nom ancien de Belle-Ile et de Porlland.
vi \i) ir.v. s. m. Ornith. Sorte de canard de l'Amérique.
VINDOBONA. Geogr. anc. Ville de la Pannonie supérieure, sur le Danube; auj. Vienne (Autriche).
VINDOBONE. Astron. La 331* planète tê-
lescopique, découverte le 10 septembre isv: par M. Palisa,
VINDOMAGCS Géogr anc.Villede la Narbonaise I™ (Gaule) ; auj. Le Yigati.
VI.mmims Géogr.anc. Ville -les Trinobanlos,.lansla Klavie Césarienne (Bretagne); auj. Windsor.
VIXDONISS \. Géogr. ville de la Grande- Séquanaise (Gaule), chez les Helvètes; auj. Windisch.
vi\-i»o\\i;it. s. m. Anc. coût. Présent en vin ou en ai gentqu'un nouveau marièotïïait a ses amis le jour de ses noues.
VINÉ, ÉE.part. pass. du v. Viner. S'empi. adjectiv.
vixéa. s. f. Antiq. milit. Espèce démantelé! ilont les Romains se servaient dans les sièges.
VINE AL, AMi. adj. (du lat. vinea, vigne). Hist.nat. Qui vit dans les vignes.
— Bot. Qui croit spontanément dans les vignes.
* VIXÉE. s. f. Récolte de vin ; ce qu'on a recueilli nu qu'on espère recueillir de vin dans une année. Grande viuee. Pleine vinée.
— Lieu destiné à placer les cuves de fermentation dans un vendangeoir.
— Branche a fruit que l'on conserve sur la vigne en l'y rattachant par son extrémité libre.
VIXELI.E. s. f. Se dit quelquefois pour Piquette, petit vin.
* VINER. v. a. 1" conj. Fortifier le vin par une addition d'alcool. Tous ces vins ont besoin d'être viués pour supporter le voyage. (Acad.)
—se viner. v.pron. Prendre un goût de vin.
VIXEltIK. s. f. Lieu où l'on fait le vin.
VIN ET (Elie, Éiudiljie pies de Barbez t eux, 1Û09-1587, professeur, mérita l'estime des plus grands savants par son érudition variée. On a de lui : l'Antiquité île Bordeaux, de Bourg-sur- Mer, d'Ângoulêtne et antres lieux ; de Suintes et de Uarbeneux ; l'Arpenta te. livre de géométrie,en Vtl livres. On lui doit des éditions estimées, des traductions de la Sphère de Proélus, de la Vie de Cfiarlciuagne, par Éginhard, etc.
— vinet 'Alexandre-Rodolphe). Littérateur et théologien suisse, né a Ouehy (Lausanm , 1797-13471 d'une famille d'origine française, pasteur, 1319, fut l'un des plus dévoués défenseurs de la conscience libre, il fut un des collaborateurs du Nouvelliste vaudois et du Semeur; enseigna l'éloquence de la chaire, puis la littérature [YançaiseàLausanne; avecquelqu-s autres ministres, il forma une Eglise indépendante. Ses principaux ouvrages sont Du Respect des opinions ;Sur lu liberté des cultes; Ckrestoiuuthte française i Essais de philosophie morale et de morale religieuse, suivis de quel* gués essuîs de critique littéraire; Études evungéli'fites; Méditations èvanyèliqnes: études sur la littérature française un xix" siècle- Histoire de ta littérature française au xviwsùcle; l' Éducation,la famille et ta société ; Étude* sur II aise Pascal; Moralistes des xvi* et xviv siècles ; Histoire de la prédication parmi les reformes de France nu xvir" siècle; etc., etc.
VINETIEU. s. in. But. V. vinettier.
VINETTE. s. f. Piquette, petit vin.
— BotKoinvulgairede l'oseille des champs.
— Êpine-vuieltc. V. ce mot à son ordre alphabétique.
— Ornith Nom vulgaire dujaseur. || Nom du bec figue en Bourgo« ne.
VINETTIER. s. m. .ainsi appelé parce qu'on peut préparer une espèce de petit vin avec ses baies). Bot. Genre de plantes de la l'amille des berbèridèes également connu sous le nom de berbêris, ou epine-vinette. Un en connaît un certain nombre d'espèces. Plusieurs S'' cultivent dans les jardins paysagers, ou elles forment des buissons tnufïtis qui se couvrent d'une multitude de fleurs au mois de mai ; les fruits, ccarlates ou pourpres, pro. luisent un bel effet en automne Le vinettiercomraun croît dans toute l'Europe, ainsiqu'en Sibérie. Les fruits de cette espèce sont très acides,mais d'un acide agréable; on les emploie à fai e desconfitures,des conserves, des sirops . on en obtient, par la fermentation, une i Le de vin acide. Les teinturiers se servent du bois et de récorce pour teindre en jaune. Le bois est assez recherché des ébénistes et des tourneurs, a cause de sa couleur. V. épiive-vi-
NETTE
♦VINEUX, EUSE adj. (et. lat.. vinosus, même signif.) Se dit proprement du vin qui a beaucoup de force, vin très vineux.
VINT
— Qui a un gont, une odeur de vin Pèche vineuse. Melon vineux, i rai ;es \ ineus i
— Taché de vin. Une nappe vineuse.
— Par extons. Qui tait abus du vin, en parlant des porsonnes. Cette femme perdue, m nullée, vineuse. (J. Janin.)
— Avoir l'haleine vineuse. Puer le vin.
— Se dit des heux plantés de vignes. Coteau vineux.
Mais la nuit aussitôt de ses ailes affreuses Couvre îles Bourguignons les campagnes vinatstt.
(BOILBAO.)
— Qui rend, qui produit beaucoup de vin. Année vineuse.
— Se dit, dans quelques vignobles, des sarments qu'on lai iq de pi esque toute leur longueur, afin de lerr faire produire une plus grande quantité de grappe
— Qui est de couleur rouge, comme le vin rosé. Couleur vineuse. Bouge vineux. L'aube se levait, et une ci ulcui vineuse em\*\l$sa,\\ les feuilles -le taie dans les murs (G. Flaubert.) Ses j. mes .Mit 1rs Loin tes un peu vineuses tXes mœurs gaillardes (11. lauir.
— Rouan vineux. Se dit d'un cheval rouan, lorsque le bai domine. |] Gris clair vineux, gris fonce vineux. Se dit du cheval ^ris dont le p >il présente un aspect rougeàtre en quelques endroits.
— Moll. Oui a la couleur du vin, une teinte rouge sale et pâle. Buccin vineux.
— Substantiv. Bot. Vineux huile. Agaric rougeàtre, ou plutôt d'un gris légèrement nuancé d'une couleur de lie de vin claire. Il a une odeur et un goût désagréables.
VINGEANNE Gèogr. Rivière de France, vient du plateau de Langres, et finit dans la Sa me, à 7 kil. N.-E de Saint-Jean-de Losne; -iU kil. de cours.
VIXGEOX.s. m. Ornith. Espèce de canard de Madagascar. || Nom vulgaire du canard sif* fleur.
VIXGXEUR. s. m. S'est dit pour Gardien des vignes.
* VINGT, adj. numér. 2 g. fpr. vin devant une consonne, a la Un des phrases, dans la série de quatre-vingts à cent, et vintl devant une voyelle, et dans la série «le vingt a trente; du lat. viginti, même sigmllcation). Deux fois dix. Vingt hommes, Vingt chevaux. Vingt et un chevaux. Vingt ans.Vinglet un ans. Vingt-deux ans. Vingt-trois ans. Cent vingt ans. Vingt mille francs. Le fanatisme aveugle d'un sot honnête homme peul causer plus de mau\ que les efforts de vingt fripons réunis. (Grimm.) Tout;: fille, à vingt ans. a besoin d'un mari. (Destoueh.) C'est a vingt ans qu'un a tous les plaisirs. (Béni.) Vingt années de vie sont toujours une sévère leçon. (Mmo de Staël.; Hais quoi donc! les abus sont ils devenus si sacrés, qu'on n'en puisse attaquer aucun sans lui trouver vingt de; e liseurs? (Beau mare liais.
Voici le fait : depuis quinze ou vingt ans en çà. Au travers d'un mien pré certain ânon passa. ^Pac.)
— Dans les vingt-quatre heures. Avant qu'il se soit écoulé un jour entier. Je vous attends dans les vingt-quatre heures
— Pour vingt et un ou vingt-un. V. un.
— On disait . i -i tngts, sept-vingts, huit-vingts; mais l'usage n'a jamais admis les locutions deux-vingts, trois-vingts, cinq-vingts, dix-vingts.Depuis un mois qu'il a quitte le fer mior avec qui il demeurait pour entrera mon service, il me manque six vingts moulons (Brueys.) j| On nedit plusaujourd'huique^ufltre-vtngls, etc., quatre-vingt-dix, etc.
— Quatre-vingts. V. ce mot a son ordre alphabétique.
— Quime-Vingts. V. ce mot à son ordre alphabétique.
— Vingt prend toujours une* lorsque, multiplié par un autre numbre, il précède immédiatement un substantif. Cent quatre-vingts francs. Cent quatre- vin jts chu\ aux. Six-vingts hommes Quatre-vingts ans. || Maison n'ajoute point \'s quand vingt précède un autre nombre auquel ilest joint. (Quatre-vingt deux. Quatre-vingt-trois. Quatre-vingt-dix, etc.
— oe prend quelquefois dans un sens indé terminé pour Beaucoup Répeler une chose vingt fois. Dire vingt sottises dans un entretien d'un quart d'heure. Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage. (Boileau.)
Ki ma chute, aux dépens do quelque meurtrissure,
l>e vingt cyujis de bâton m'a sauvé l'aventure. (Mol.)
— Vingtième. Chapitre vingt. Page vingt. Ligne vingt. Nombre vingt. Numéro vingt.
— Loc. prov. Les enfants et tes fous slmagi neut que vingt fia us ei vingt ans ne peuvent jamais finir. |J Vingt têtes, vingt ans.
— vingt, s. m. Le nombre vingt. Vingt multiplié par deux, par trois.
— Le vingtième jour. Le vingt du mois. Le vingt de sa maladie.
— La maison qui porte ce numéro. On l'a arrête au vingt de la rue Montmartre.
— Anc. art milit. Boulet de Vingt-quatre. Boulet du poids de vingt-quatre livres. || Canon de vingt quatre. Canon lançant îles boulets de vingt-quatre livres.
— H'st. Les vingt-quatre. Nom qu'on donnait a la grande bande des violons du roi, sous Louis XIV et Louis XV. \\ies vingt-cinq. Nom donnu a un corps de citoyens remplissant des fonctions politiques à Genève. Quiconque, à Genève, est aux gages de la republique, cesse a
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l'instant même d'ètn citoyen; il n'est plus que l'enclave et le sateltile d< s vingt-cinq, pu I à fouler aux pieds la pain.- el li s lois s'ils l'ordonnent. (J.-J. Rousseau.)
— Imprim. ln-vingt-quatre. Format qui présente quarante-huit pagesà la feuille d'impres sion, vingt quatre pages de chaque côté delà
| PL, des in-vingl-quatre.
— Jeux. Vingt et un. Sorte de jeu do hasard
qui ce j ■ avec des cartes, el ou le nombre
de vingt et un points est le plus avantageux. Faire une partie de vingt el un. || V nuit -quatre. Espèce d'impériale où le premier qui atteint vingt-quatre points a gagné.
VINGT \i\. s. m- (pron, vin t- m Féod Droit en vertu duquel le si i| nour, fondé en titre, prenait la vingtième partie des fruits de la terre, ou de q'.olqi *s espèces seulement, selon les convenions, ' Droit dt vingt ain réel Celui qui était dû par les fonds i.iènu. i. |j Droit de vinglain jersonnel. Celai qui était dû par les sujets à fur seigneur pour construire i m îin tenir les ni lirai lies du bourg ou de l'enclos d'i château, pour la sûreté et la conservation tlj leurs meubles.
— Techn.Drap dont la trame est composée de deux inilic fils, ou de vingt fois cent. On dit aussi vingt-cent.
— Adjectiv. Drap vinglain.
* vingtaine. s. f.(pr vin-tène). Nombre «le vingt ou environ. Une vingtaine de per-
3, de soldats. Une vingtaine de francs. Une vingtaine d'arbres Vous èt<-s mon frère aîné d'une vingtaine d'années seulement, et cela ne vaut pas la peine d'en parler. (Mol.)
— Vingtaine de mai. Se disait des dix derniers jours d'avril et des dix premiers jours de mai. Les paysans redoutent beaucoup les changements di temps de la vingtaine de mai. || On dit aussi absol. C'est la vingtaine,
— Circonscription territoriale îles îles Normandes.
— Techn. Corde de moyenne grosseur. || Corde servant à diriger la pierre que l'on enlève pour soulever la meule du moulin. |] Corde servant à lier les pièces d'échafaudage.
VINGT-DEUXAIN.s.m.(pr.D*'««-rfcK-seJ/0.
Techn. Drap dont la tram.- est composée de deux mille deux cents (ils, ou de vingt deux fois cent fils. On dit aussi vingt-deux-cent.
— Adjectiv. Drap vingt-deuxain.
VIXGTENlElï. s. m. fpr. riti-te-ni-é; rad. vingtaine). Officier municipal des îles Normandes.
VINGT-Iir ITAIX. s. m. (pr. rin-tm-tent Techn. Drap dont la trame est composée d deux mille huit '-ents tils, c'est-à-dire vingthuit fois cent lïls. On dit aussi vingt-huit-cent.
— Adjectiv. Drap vingt huilait).
* VINGTIÈME, adj. -J g. fpr. vm-ti-eme ; rad. vingt). Qui est au rang marqué par un nombre de deux fois dix. Vingtième année. Vingtième jour.
— La vingtième partie. Chaque partie d'un tout qui est ou que Von conçoit divise en vingt parties égales.
— vingtième, s. â g. Celui, celle qui occupe la vingtième place. Être le vingtième, la vingtième.
— vingtième, s. m. Vingtième partie. Être pour un vingtième dans une affaire. Il est héritier pour un vingtième. (Acad.) Prenez au liasard dans cette foule un petil journalier qui possède un vingtième d'arpent, vous n'y ti cuverez point les sentiments du journalier, du mercenaire. (Miclielel.)
— Impôt établi autrefois sur les biens- fonds, et qui était la vingtième partie de leur revenu.
— Vingtième jour. Le vingtième du mois. On dit plutôt te vingt.
— vingtième, s. f. Musiq. Le triple de la
sixième.
VINGTIÈMEMENT, adv. (pr. vin ti-è-meman). En vingtième lieu.
VINGT-QUATRAIN, s. m. pr. nntl-katrein). Techn. Drap dont la trame est composée de deux mille quatre cents fils, ou de vingt-quatre fois cenl fils. On dit aussi vingtquatre-cent.
— Adjectiv. Drap vingt-quatrain.
VINGT-QUATRIÈME, s. m (pron. vintl*
lui tneme ; rad. vingt-quatre). Mai*. Degré d'alent d'une eonstrtii-lion neuve. Ce vaisseau n'en est encore qu'aux deux vingt-quatrièmes. l| C'est aussi en vingt-qualrieinesque l'on évalue les degrés d'avancement de la confection des matériels d'armement, ainsi que l'importance des travaux de refonte rapportèsàceux tf'une construction neuve.
VINGT-SIZAIN, s. m. (pr. vintt-ci-zein).
Techn. Drap dont la trame esl composée de deux nulle six cents fils, ou de vingt-six fois cent lils. On dit aussi vingt six cent.
— Adjectiv. Drap vingt-sizain.
VINGTUPLE. adj 2g. Qui est vingt fois
aussi grand. Nous avons failunedépensevingtuple de celle que nous avions prévue.
— Substantiv. Cent est le vingtuple de cinq. V1NGTUPLÉ, ÉE.part. pass du v.Vingtu-
pler. S'empi. adjectiv. Somme vingiuplée.
VINGTUPLER. v. a. l™ conj. [rad. vingtuple). Multiplier par vingt. Celle spéculation peul vingtupler votre fortune.
* VI NICOLE, adj. -2 g. (et. lat.. vinum,vin ; colo,\e cultive). Comm. Qui s'applique à la cul-
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lure de la vigne. Industrie, pays, population vinicole.
VIMCULTURE. s. f (et. lat., «imum, vin; fr. culture). Culture «le la vigne. ('.■; mot est mal formé, on dit mieux viticulture.
VINIPEIIE.adj.2g él lat., viuifer, même
signif ; lait de vmum, vin; ffnc, porler Qui
produit du vin. || vi.nim m s s. f. pi, l de
la famille d< ipélidée . ■' anl pour type lo
enre vigne. ; On don pielquefois ce nom à
i ute la famille des ampi I
VINIFIC n il il i , ét.lat.,v/»KM>vin; faclor, qui fait). Appareil pi pre à préserver le vin du contact de L'air et, en même temps, à laisser échapper l'acide carbonique qui dé gage du vin nouveau.
* VINIFICATION s.f pr n m fi :
et. lat., viiwm, vin; fiuin.ji: fais). An do faire le vin, de le conserver, de I .épurer || Transform.ilion en vin du suc de certains fruits, no- I lent du raisin.
VINIQUE adj. 2 g. Chim.Qni a rapport m
vin, qu'on tire du vin. Alcool vinique (Se lit
imposés arides provenant Je l'alcool
traite par les .'ici, les.
VI\-LUONG. Géogr \ illi i ,rte de Cocliin- Chine, au S.-O. de Saigon, sur un affluent du Cambodge.
VlNO-UENZOÏQUiï idj le tin, et de be n- Chim. Se .lit d'un èther résultant Je l'action de l'acide clilorliydrique sur un mélange d'alcool et d'acide benz itque.
VINOMÈTRE. s.m.(étym.lat.,ti»B»j,vin; gr. [&«xpov, mesure). Instrument dont on se i rt n connaître la qualité des vins. On dit aussi Kilomètre.
VINOMÉTRIQUE. adj. 2 g. Qui a rapport au vinomélre.
VINO-ŒNANTIIIQUE adj. Chim Éther ntio-xiiantlUque. Nom par lequel on désignait l'huile essentielle rie vin ou èltierœnanttiiquo.
VINOSITÉ. s. f. Didact. Qualité des substances vineuses.
VINO-SULFURIQUE. adj. Chim. Syn.de
SULFOVINirjUE.
VI\OUS. s. m. Bot. In des noms vulgaires du champignon de couche.
VINOL'SE. s. f. Branche a fruit delà vigne. VINOXALIQUE. adj. Chim.Syn. d'oxAi.o-
VINIQUE.
VINOY (Joseph). Général ,néà Saint-Éticn ne-de-fieoirs (Isère!, 1S0U-IS80, se sauva du séminaire pour s'engag r et conquit tous si grades en Afrique. General île brigade en Crimée, il se distingua a la prise de MalakotT; général de division, lSôô, il se signala a Magenta, à Solférino et fut nommé sénateur. En 1870. il ramena de Mézières a Paris le 13» corps, par une habile relra te qui lui lit beaucoup d'honneur; commanda la troisième armée pendant le siège, et le 2:2 janvier, fut forcé d'accepter la triste mission de commander en chef l'armée de Paris, c'est-à-dire de capituler. Au 18 mars, il dut se replier sur Versailles et, pendant le second siège, fut charge des opérations sur la rive gauche. Il fui grand chancelin lie la Légion d'honneur, 18. J-I85Û. Il apnbliè : Opérations de l'armée pendant leetège de l'un s . V Armistii eel la Commune; l'Armée française.
VIN-PIERRE, s. m.Nom sous lequel on désigne le tartre du vin dans quelques lieux.
VINTEM.S. m. Méti'ol. Monnaie d'argent de Portugal, valant 11 centimes.
VINTIMII.LE [Atitum hilemelium, en italien Vintimigtia). Geogr. Ville d'Italie, a l'embouchure de la Roja dans le golfe de Gènes, a 3.' kil. X.-E. de Nice. Évèché; port de pèche; 6,000 hab. Fondée par les Ligures, elle fut prise par les Génois en Mil. cédée a Charles d'Anjou, 1266, et prise par les Français en 1792.
VINTlMII.LE(Comtesde). Maison illustre d'Italie, descendant de Conrad, qualrièm de Berenger, empereur et roi d'Italie. || vintimiiii: Jacques, comte de). Littérateur et magisti il, né dans l'île de Cos, 1512-15S2, de la branche des l.ascaris, servit dans les armées françaises, fut protégé par François l°r et par Henri II. fui conseiller au pu leuii-iit detiourgogne, el travailla a la réfonnalion de lac iu tuini' de Bourgogne. Il a composé des poésies latines, el clonnii une édition du Code, des iV'ovelles et du Digetle. iIvim-iuii.ledci.uc (Charles-Gaspard-Gui ilaiiine de*. Né dans le diocèse de Frejus, 1655-1746, de la branche des comtes de Luc, an hevêque d'Aix en 17i,i8, s'illustra p n ^a coiirageusecharité pendant la peste le 172U. et remplaça le cardinal de Noailles sur le siège de l'ai is. en 1729. Il montra beaucoup de modération, flt fermer le cimetière de Saint- Mèdard, el défendit la lecture des Nouvelles ecclésh*lique*.\\viinmii.iE (Charles-François inle du L ic. Diplomate, frère du précédent, 1653-1710, ambassadeur â Vienne, fut le protecteur de J.-Ii. Rousseau exile.
VINTIÎM. s. m. Mèlrol. V. vintem.
VINTSCIlGAU(Le), ou vullee tlel'Etseh.
Geogr. L'une d'-s parties du Tyiol,â l'U-, renfei me Glurnset Méran.
VINTSI. s. m. Ornith. Alcyon des Indes et des i.ebPhilippines.
VI.VL'ESSA (Don Thomas). Né dans la Nouvelle-tiastille, occupait la curede Tamajonen 1808. Il piit une part active a la lutte contre
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Jes Français; puis, au retour de Ferdinand VU, combattit vivement le parti libéral- Il fui mé 'hapelain d'bonneur du roi; i i--" proclamation, qu'il adressait au peuplt gnol contre les cortés et la révolution, le til condamnera dix ans de galères. 3 mai 1821; le lendemain, le peuple pénétra dans sa prison et l'assomma à coups de marteau.
VIM I-A i VlMLi;. s. f. Entom. Très belle chenille de couleur de vin, laquelle se trouve sur tes saules, lus chênes et les peupliers.
VIOA. s. f. Zooph. Genre de spongiaires.
VIOCHE. s. f. Bot. Un des noms vulgaires de la clématite ordinaire ou viorne.
VIOCURE. a m. et. ut., via, chemin . , soin). Antiq.rom. Ma gibtrat charge de l'entretien des chemins.
* VIOL. s. m. (rad. violer). Violence qu'on fait a une fille. a une femme,que l'on prei force ou par ruse. I. iol était puni
• les Athéniens, qui avaient porte lu ii rueur a un tel excès, qu'un baiser pns de pié parla perle de la vie. I ■ . ■ ■ . peii
contre ceux qui avaient échoué, et contre leurs complii ers empereurs chre-
irité de la loi en con* damnant a la perte du droit de citoyen et au banni1- qui avaient né
de poursuivre cet outrage. La constitution de es-Quint établissait la même rigueur contre le viol, et l'édit de François hr. les ori. et d'Orléans, t'ordonnance il f., ii i \v, de
1730, '(ni faisa avant l'empire du
1791 irent exactement la même
législation, porl tnt,en oui i -\ presse
de demander grÂcepour ce crimc.Aujoui
piin des travaux forcés à et siJecrimea été commis sur lapersonned'uneenfantàgée témoins accomplis, le coupable subit le maximum delà peine des travaux forcés à temps. La peineest celle des» travaux foi ces a perpétuité, si le coupable est un des ascendants de la personne sur tété commis l'attentat, ou s'ilestdêautoriti mr elle, ou s'il esta son service, s'il est ministre d'un culte, idé dans son crime par nue isieurs personnes. Un viol est aussi difficile a prouver qu'à faii e V >H
— Fig. C'était le viol effrayant de l'orage. V. li,;go.)
- Syn. comp. viol, violement, violation. i ... i me de celui qui attente par force à la pudicité d'une fille ou d'une femme.
se dit que de l'infraction de ce qu'on doit observer, et ce mot exige toujours un complément qui fasse connaître la nature du devoir qui est transgressé. Violation se dit plus
h >ses sacrées ou ti pectables, quand elles sont comme profanées.
Vioi.A- s. m mot lai.). Bot. Nom scientifique du genre violette.
VIOLABILITÉ. s. f. (rad. violable Q ■ i liléde ce qui peut être violé. Inviolabilité les i ttn ■
VIOLABLE. adj. 1 g. Néol. Qui peut être violé.
* VIOLACÉ, ÉE. adj. (et. lat., violaceus, violet). Tirant sur le violet.
- l; il Qui a i apport à la violette, ou qui lui ressemble.
— Pathol. La couleur violacée existi
oes maladies, comme les affections de coeur. i lèvres violacées s'é-
pait une haleine plus nauséabonde que l'exhalaison d'un G. ]
— violacées, s. f. pi. Bot. Famille de ;
tnt pour type le genre violette.
VIOLACER. v. n. !'• conj. Ce verbe pi i I [il le ' un a on un o. Nous viola- J .■ . . \çais. ViolaçanL Tirer sur le violet.
— se vjolacer. v. pron. Acquérir uni
leur qui approche du violet, qui lire sur le violet.
VIOLAN s. m ou VIOLANE. s. i rad.
viola). Miner. Substance opaque, d'un éclat vi-
treux, de couleur violette, trouvée à Saint-Marcel, en Piémont.
VIOLA NI M. \F.. s. f.Chim. Substance obtenue par un niline et d'acide arsênique chault'ê a 170».
VIOLAXTIXE.s. f. Chim. Composéd'acide violurique et d'acide diliturique.
VIOLA niÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à la violette. || violaalées. s. f. pi. Syn. de violacé.
* VIOLAT, adj. m. (du \zl. viola, violette). De violettes, ou il entre de la violette.
— Miel violai. Miel où l'on a mis infuser des violettes.
— Sirop violai. Sirop fait avec des violettes- *VIOLATEUR,TRICE.s.(dulat.rw/atorJ
même signif. . qui viole les droits,
les lois, les traités, etc. Violateur des lois. Violateur des droits les plus sacrés. Il n'y a que le repentir et l'expiation qui puissent permettre au violateur de l'ordre d'adresser sa a l'auteur et à la source de l'ordre.
(J. Simon.)
— Celui, celle qui profane une église.
— viOLÀTECR. s. m. Celui qui a commis un viol. Je n'entends pas le justifier d'être un violateur de filles. (J -J. Rouss.) Les femmes... Ohl voici le grand article; car assurément le violateur de la chaste Verrier doit être un terrible homme auprès d'elles. (Id.) S'emploie rarement en ce sens.
— Adjectiv. Une ordonnance violatrice du droit.
* VIOLATION, s. f {prononc. viola-cvm).
Action de violer un engagement, de porter atteinte à un droit, 'le profaner une chose
. d'enfreindre des règles. Violation du serment. Violation d'un traite. Violation des propriétés. Violation d'un asile, d'un domicile. Vioîationdes sépultures. Violation d'une loi. Violation d'un temple. Violation des règles du langage. L'un des plus grands crimes politiques est la violation de la représentation nationale; nul prétexte ne l'excuse et nulle gloire ne l'expie. (Bois te.] Il ne faut pas confondre les grandesviolations des lois avec la violation de la simple police; ces choses sont d'un ordre différent. Mont sq, La violation delà pudeur suppose dans les femmes un renoncement à toutes les vertus. (Id.) Si leurs premiers pas dans le monde sont marqués par la violation des lois delà société, c'est le plussou vent parce qu'ils ont ignoré ces lois. (Bàrenger.) Ils risquaient de se voir contrarier clans leurdésir, faute de trouver un prêtre qui voulût exercer son ministère en violation des règles canoniques. (Aug. Thierry.)
— Syn. comp. violation, viol, violement. V. viol
* VIOLÀTRE. adj. > g. D'une couleur tirant sur le violet. Leurs doigts viotâtres et raidis (par le froid) laissent échapper le mousquet dont le loucher brûle. (Chateaubriand.)
— Bist. nat. Qui est d'un violet pâle, qui tire sur le violet. Peigne violàtre. Lin viola tre. Lithosperme violàtre. Agaric violàtre.
* VIOLE s. f et. bas- la t., vitula, même signif.; dérivé du latin vttntari , ayant pour i i lical vitnlus, veau, et signifiant gambader, se réjouir). Instrument à sept cordes de boyau, qui est plus gros que le violon, et dont on joue avec un archet. M n'est presque plus en usage. Joueur de viole. Jouer de la viole. Taire désaccords sur la viole. Accompagner la voix avec 1 1 viole. Airs, pièces de violes.
— L'harmonie ayant fait des progrès notables, on imagina plusieurs variétés de violes
btenirsans difficulté une échelle de ions suffisante; leur reunion au nombre de quatre formait un jeu de viole.
— Nom donné plut-M aujourd'hui à la partie d'alto ou quinte, appelée aussi viole d'orchestre.
— Viole est souvent employé comme nom générique de toute la famille d'instruments dont le son s'obtient au moyen de cordes frottées p ai le ci in en luit d'un corps résineux.
— Jeu d'orgues servant d'unisson à l'octave.
— Viole d'ami tir. Instrument qui tient le milieu entre l'alto et le viol qui est monté de six i mble ■ c >rdes. Les sons de i el instrument s- m tires doux el onl [uelque rapport avec ceux de l'harmonica. Il est aujourd'hui très peu en usage. |j Viole bâtarde. Sorte de basse de viole, dont la grandeur tient le milieu entre la \ iole I i plus grande et celle qui e t la plus aiguë. || Violes de bras. Instruments
'. pu répondent à la quinte, à la taille ■ ■ta la haute-c ntrede ■■ iolon. Viole po i Viole dont l'invention est attribuée a Jean Sebastien Bach; elle s'accordait en quinte comme le violoncelle, avec une cinquième i le a l'aigu. || Petite viole. Dessus de viole [| Première viole. Haute-mntre ,ie violon. \\ Seconde viole. Taille de violon || Troisième viole. Quinte
m \\ Quatrième viole.lnstrumerw ■■ geen Italie, mais inconnu en France. \\ Basse de viole. Instrument qui répondait au violon etquiavail sept coi des. Les Italiens l'appellent viole de jambe, parce qu'on la tient entre les jambes. Il y avait aussi des basses qui avaient i i' s, el d'autres six. |] Dessus de viole. Viole d'un ton au-dessus de la haute-contre. || Haute-contre de viole. Viole sonnant une quarte an-dessus de la (aille : Par-dessus de viole. ?aht-- viol.' dont le-, dames jouaient en la tenant sur leurs genoux. || Taille de viole. Viole sonnant une quarte plus haut que la basse. || Les
Italiens ont eu une grande viole qui avait, jusqu'à quarante-quatre cordes. || Lorsque l'on n'employait qu'une viole seule, c'était toujours la basse, qui en outre servait a l'accompagnement de la voix. On en fabriquait de fort grandes, et l'on eut même quelquefois la singulière idée d'enfermer dedans un enfant clianlant le dessus et dont on croyait avantageux de faire sortir la voix du corps même de l'instrument.
— Ichtyol. Viole noire. Nom que l'on donne, au Canada, à la perche oceliee.
VIOLÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de violabié.
VIOLÉ, ÉE. part.pass. du v. Violer. S'emploie adjectiv. Serment violé. Loi violée. Fille violée. Leurs intérêts sont confondus, leur foi violée. (Fléeh.) On vit l'autorité des lois violée. (Id.) Si cela veut dire : cédez à la force, le précepte est bon, mais superflu, je réponds qu'il ne sera jamais violé. (J.-J. Rouss.)
D'où vient que Bénassar, au fort de la mêlée. Accuse voire toi lâchement i-iolêe ? (VOLTAIRE.)
— Fig. Ou dirait que la montagne violée crie par cette bouche ouverte. (V. Hugo.)
— Violé par. Vous verrez la majesté violée par des attentats jusqu'alors inconnus. (Boss.) Pauvre chef-d'œuvre violé par tous les soudards de l'arsenal! (V. Hugo.)
* VIOLEMENT. s. m. [ravi, violer). Infraction, contravention a ce qu'on doit observer. Violement des traités, des promesses, des lois, etc. Violement des commandements de Dieu. Ceux qui aspirent a la tyrannie ne se soucient pas du violement des lois et de toutes sortes de droits. (Trév.) Tous les violements des préceptes de la loi ont reçu la juste punition qui leur était due. ( Port-Royal. "Î Le roi Philippe second fut la cause du soulèvement des Pays- Bas par le mépris et par le violentent des privilèges de ces provinces. (Aubrï de Maurier.) Peu usité ; on dit plutôt violation.
— Violence qu'on fait à une fille, à une femme que l'on prend de force. Les lois punissaient de mort le rapt et le violement. (Acad.) On dit plus ordinairement viol.
— Syn. comp. violement, viol, violation.
V. VIOL
* VIOLEMMENT, adv. [pr. vi-o-la-man; rad. violent). Avec violence, avec force, avec impétuosité, avec ardeur. Vent qui souffle violemment. Remède qui agit violemment. Les vents soufflent plus violemment dans les pays tempérés et dans les méridionaux que dans les pays froids. (B. de St-P.J
— S'empl.au moral. Haïr violemment. Aimer violemment. Vouloir une chose violemment. L'opinion, fortement comprimée, réagit violemment. (Boiste.) Il insulta violemment, dans ses lettres, l'Académie dans laquelle il sollicita depuis une place. (Volt.) Comme nous nous affectionnons de plus en plus aux personnes â qui nous faisons du bien, de même nous haissons violemment ceux que nous avons beaucoup offensés. (La Bruy.)
— Très vivement, très fortement. Les soldats, violemment émus, se mirent à agi ter leur s épées. (L. Blanc.)
* VIOLENCE. s.f.{ét. lai. jsiolentia, même signif. ; fait de vis, force}. Qualité de ce qui est violent. Violence des vents, de la tempête, du mal, de la douleur, d'un remède, etc Violence de. l'humeur, du caractère. Violence des
ns. Violence des paroles, du discours.
G le violence. Extrême violence. Violence irrésistible. Sa constance par laquelle, n'ayant pu vaincre la violence de sa destinée, elle en a si noblement soutenu l'effort. (Bossuet.) Viensje condamner une profession que la religion ne ■ ■<■ n damne pas quand on en sait modérer la Violence? Fléch.) Celui qui n'a pas encore senti la e des passions n'est pas encore sage, car ilnesaitpassedéffer de soi. (Fénelon.)On prend la violence de l'amour pour un signe de si durée. (J.-J. Rouss.) Je désirais qu'il connût l'étendue de ses devoirs, et qu'il réprimât la \ce de son caractère. (Barthèl.) C'est la qu'un torrent impétueux se précipite sur un lit de rochers, qu'il ébranle par la violence de ses chutes. Id On n'osait plus murmurer, tout pliait sous la violence de son génie. (G. Flaubert.)
Ce mat, dont vous craignez, dit-il, la violencr,
A souvent sans péril attaqué son enfance. (RACINE.)
— Emportement, irascibilité. Ou confond l'emportement et la violence avec la fermeté. (Sismondi.)
On reconnaît joad ,i cette i iolenee ; Toutefois il devrait montrer plus Je [>>udence. Respecter une reioe, et ne pas outrager Celui que <le son ordre elle a daigné cliarger.
(Racihr.)
— Force dont on use contre Le droit commun, contre les lois, contre la liberté publique. User de violence. Agir avec violence. Prendre, emporter des meubles, des papiers avec violence. Fine des violences. La raison cède à la violence. (Rac.) Quelque haut qu'on puisse remonter pour rechercher dans les histoires les exemples des grandes mutations, on trouve que jusqu'ici elles sont causées ou par la mollesse ou ta violence des princes. (Bossuet.) Les richesses nous sont enlevées par la violence des hommes. (Fléchier.) Que diront ceux qui veulent donner par dévotion ce qu'ils ont i.u i par violence ? (Id ) Dans le cœur humain, l'injustice produit L'injustice, la haine est payée par la haine, et la violence par la violence.ÇRaynal.) La sagesse n'a pas besoin de violence. (Mounier.)
— Fig. Dans toutes les occasions où la nature souffre violence. (Boisgui Hébert)
— Le royaume du ciel souffre violence. On ne peu t gagner le ciel qu'en déployant une grande énergie.
— Faire violence à quelqu'un. Le contraindre à faire ce à quoi il résiste. Il eût voulu réduire a la justice ceux aqui il était obligé, par devoir, de faire violence. (Fléchier.)
— Faive violence à une femme. La violer.
— Se faire violence. S'imposer une gène, une contrainte. La violence qu'elle se lit en s'éloignant de la cour... (Fléch.) Il Faut bien que je me fasse à moi même cette violence. (Bossuet.)
— Dans un sens analogue. Je crains qu'en refusant tu ne fasses violence à ton cœur. (G. Sand.)
— Se faire violence. Signifie aussi Surmonter ses désirs, ses penchants criminels.
— Exprime quelquefois l'intensité, le haut degré auquel une chose arrive.
Les l i purs où je nage ont une violence
Uni ne se peut celer. (Malherbe.)
— S'emploie, en style dedévotion, pourVive instance. 11 faut demander à Jésus-Christ, tandis qu'il est encore au milieu de vous (après la communion), touies les grâces dont nous avons besoin, le forçant par une aimable et sainte violence de nous les accorder. (Boit rdal . ) Il entreprit de faire violence au ciel pour obtenir au malade la grâce d'une bonne mort. (Bouhours.)
— Fig. Faire violence à la loi. Y donner un sens forcé et contraire à son véritable esprit.
— Douce violence. Insistance par laquelle on pousse une personne a faire ce qu'elle désire, sans l'avouer.
— Parole, acte de violence. Les via qu'on nous fait nous causent souvent moins de mal quecellesquenous faisonsà nous-mêmes.
(La Rochef.) Finissons toutes ces violences, \ui ai-je dit. (Letourneur.) Des excès et des violeweSSonX le pus grand attentat contre la liberté. (Villem.) L'un d'eux ensuite commence le récit des violences dont il a été l'objet de la part des agents de police. (L. Veuillot.)
— Loc. prov. Mieux vaut douceur que violence.
— Myth. gr. Divinité, fille du Styx, et compagne inséparable de Jupiter; elle avait un temple dans la citadelle de C<>rinthe, conjointement avec Nèmésis ou la Nécessité, mais il n'était permis à personne d'y entrer.
— Jurispr. Contrainte exercée sur une personne pour la forcer à s'obliger. Il y a violence lorsque la contrainte esl de nature a faire impression sur une personne raisonnable, et qu'elle peut lui inspirer la crainte d'exposer sa fortune ou sa personne à un mal considérable et présent. || Violence directe. Violence exercée parlapersonne même qui est intéressée. || Violence indirecte. Violence exercée par des personnes que l'intéressé a su engager à le servir, par dons, promesses ou autrement. || Violence morale. Celle qui agit seulement sur l'imagination par la crainte de voir réaliser des menaces quisont faites. |j Violence physique. Celle qui entraîne immédiatement un mal effectif et réel, une douleur présente.
— Lilt. et B.-arts. Excès de vigueur, exagération. La violence du style cache souvent la faiblesse des idées. Lescouleursde ce tableau sont d'une trop grande violence.
— Syn. comp. violence, emportement, impétuosité. L'emportement ne se dit qu'au moral; c'est une agitation excessive et momentanée de l'âme, causée par quelque passion. L'impétuosité et ïaviotencese disent au propre et au figuré, et indiquent les qualités permanentes d'un mouvement excessif. Impétuosité se dit de la qualité d'un objet qui, se mouvant avec une grande rapidité dans une direction quelconque, se porte contre tous les objets qui se trouvent dans cette direction. La violence ajoute à i* impétuosité une force plus grande, un effet plus terrible auquel il est presque impossible de résister. Au figure, la même différence se fait remarquer.
VIOLÉNIQUE.adj. Chim. Se dit d'un acide extrait des feuilles de violettes.
* VIOLENT, ENTE. adj. (du lat. viotentux, même signif.). Impétueux, qui agit avec impétuosité, avec force. Vent violent. Tempête vio- Choc violent. Mouvement violent. Remède violent. Les tempêtes de l'Océan et les agitations encore plus violentes de la terre... Boss. Il y a d'anciennes bornes qu'on ne remue pas sans de violentes secousses. (Volt.l La jusquiame est un poison violent. (Alph. Karr.)
— Par extens. Point de heurtements pénibles, point de chocs violents entre les éléments du langage. (Barth :
— Fig. Il faut que la force du provert n I bien violente, s'il est bien vrai que vous ne- Si lyez pas prophète en votre pays. (Mm8 de Scvigné.) _
— Se dit d'une douleur grande et aiguë, des choses qui agissent sur le corps. Fièvre violente. Mal violent Douleur violente. Il yades maladies qui ne sonl guéries que par de violentes crises. (Boiste ) Toute action trop violente sur le système organique est suivie de prostration, (A. Rion.)
Respectez un jeune cliasseur,
Las d'une course vioitnte. (J.-B. Rousseau.)
— Fig Je vous vois dans une dépense si ciolente... (Mmo de Sëvigné.)
— Mort violente. Mort causée par force ou
VIOL
par quelque accident, et non par une ci n-.- na turelle et ordinaire. H iurir do mort \
— Se dit également des personnes, de.
mentsel des actions. Homme violent. Humour violente. Action violente. Discours violent. Passion violente. Car&cl Gouvernement violent et tyrannique. Violenl cution. Mesure violente. I : /oléines sont des actes de faiblesse [Boiste.) Elle ne sent plus cet insinvt i ;..;,'«; qui l'entraîne. (Flèch.) Les grâces de 1,, i m -eurent un effet aussi salutaire,mais moins violent que la beauté de Judith. (Bossuet.) On esi -
.' sans être vif. ;[>u,-los. ; lue grande latitude de craintes et d'espérances doi nature humaine de trop violentes agil (Necker.) La convention répondit .1 ce anatheme. (L. Gallois.) Il avait d violentes et dures, un Iront sévère. ; .L. Blanc. 1' - : ancienne était plus violente que la
.Ile méprisait davantage la vie h (J. Favre.) Certes, ce ne fut pas sans peine que le montagnard de Harros, violent jusqu'à la frénésie, se résigna a cette vie recluse. (F. Fabre.)
— Intense, porté à un très haut de^rè. Soupçon violent. Ce sont tous les jilus beaux 110-
■utiments qu'on puisse imaginer M Sevigne.) Pour moi, j'ai des doutes nelents, mais je les écarte, je me mets un bandeau sur les yeux. (Voltaire.)
— Peut se dire des personnes en ce sens. 11 était connu pour un des plus violents esprits forts du siècle de Louis XIV. (Voltaire.;
— Étrange, hors des conditions ont;;
La situation politique est violente. L'état du solitaire est un état violent pour l'homme . (Saint-Evremond.)
— Exagéré, hors de toute mesure. Cette taie est violente. (Trévoux.)
— Fam. Cela est violent, est trop violent. Cela eslinsupportable,excessif.Ilden:
francs de dommages-intérêts, cela est violent, trop violent. Allons, dessièges; holà! laquais, laquais, laquais! En vérité, voilà qui lent, de ne pouvoir pas avoir un laquais pour donner des sièges ! (Molière.)
— L:>c. prov. Tout ce qui est 1 iolent n'est pas duvabie. La violence est un état contre nature. Quand un mal est à son comble, il touche a sa fin.
— Litt. et B.-arts. Etiriré dans la recherche de l'énergie, de la force. Couleurs violentes. Style violent. C'est de la sculpture violente, vigoureuse, exorbitante, superbe, un peu emphatique, comme en faisait la Borne païenne, comme en eut fait Rubens. V. Hugo.)|| Se dit de ce qui fait violence 1 un texte. Que de
■ctifs ne faut i I point apporter a ses propositions pour les rendre supportables ? (Bossuet.)
— Teintur. Gris violent. Gris extrêmement foncé.
— S'empl. quelquefois suhstantiv. en parlant des personnes. Il en est des grandeurs du monde comme du ciel, les violents les ravissent. (Sl-Evrem.)
— Syn. comp. violent . roocoEDX . isipétcecx.véhêment. Impétueux indique l'impulsion violente A'an corps sur un autre. Véhément se dit des objets qui soulèvent, qui emportent les objets qu'ils rencontrent. Fougueux désigne des êtres qui sont poussés violemment par l'excès d'une passion, qui les aveugle au point de leur faire perdre la reflexion, ou qui sont tellement troublés qu'ils ne sont nlus retenus par aucune espèce de frein. Violenl marque un excès ou un abus dans quelque genre que
Ce Soit. Il VIOLENT, VIF. V VIF.
VIOLENTÉ. ÉE. part. pass. du v. Violen ter. S'empl. adjectiv. II , m me violenté. Femme violentée.
*VIOLE.VTEH.v.a. l"eonj. 'rad .violent .
Contraindre, faire faire par force. V quelqu'un. Les père- el les mères ne point violenter leurs enfantsdanslechoixd'un et.a. l'une profession. Violenter lesincl de quelqu'un. On ne me verra point violenter personne. (Begnard.)
— Fig. Se dit des choses. Les partis , lent l'admiration en faveur de scélérats veulent transformer en héros. (Boiste.) On ne doit pas violenter la louai,. . (DeSa 1
Il ne faut jamais vio/enfer la nature; il faut 1 étudier. la comprendre et la suivre. (J. S Ce n'était pas un homme tel que lui, qui avait violenté la fortune, qu'on empêcherait de faire ce qui lui plaisait. (G. Ohnet.J
— Violentersespassions. Les réduire en leur faisant violence.
— Violenter à.
OBLIGER, FORCER. V. CONTRAINDRE
VIOLEOÏDE. s. m. (él. lat..i7o.'« violette;
aspect). Bot. Syn. de noisetiie * VIOLER, v. a. 1" conj. (du Lit. viotare,
même signif.). Enfreindre, agir contre les lois. Violer le respect qu'on doit a son souverain Violer sa foi. son serment, ses engage ments. sa promesse, les droits de l'ami lié!' vloler l'hospitalité. Violer un traité. Violer le droi I - 11s. Violer un vœu. ses vœux. Violer les tnvileges, les immunités. Violer les droits
VIOL
11 Vi 1er la capitulât! n vioiei \ undép t. Jamais on ne l'a vu violer les abstinences prescritessansuneraison capable
de lui p
l.i n il; -n chérie a viole sa foi. (Hacine.) L'un 1 bigoterie est de noter les droits les pin- - s plus légitimes 'i
nmvirat lui succède; le sénat ne peut plus faire respecter les lois qu'il a violées. (Lacèp.) Il y a tou;
de force a violer la loi. [Fiévèe Nul d'entre eux. ju 1 ait osé enfri
ment et braver les - prononcées
contre celui qui le violerait. Aus 1 lui— là viole le le chacun, qui
: rune partie de notre pays :èdo une partie de son trou; Gain un mala le, le laisse souffrir, viole la loi du . il manque à la jn- Quiconque a |iu franchir les bonieî légitimes Peut violer enfin les droits le* plus sacré,. (rUciJF..)
— Outrager, profaner ce qui teré. La
: iola les temples et les au- Au moment de violer un sanctuaire, il se demande s'il ne va pas tomber sur le s . ippé de vertige et le col tordu. (11.
— Violer un asile. Violer les droits et les privilèges d'un asile.
— Violer une sépulture.Lz dégraderou y fouiller dans des intentions coupables. Les soldats de Louis XIV violèrent a Spire les sépultures impériales. (V. Hugo.)
— Faire violence à une fille, à une femme, la prendre de force. Il fut prou vè qu'en brûlant lesbourgs deMèrindolelde Cabr:
culeurs violèrent jusqu'à des Allés de huit a neuf ans entre les bras de leurs mères. Voltaire.)
— Absol.Pilleretviolerdans une ville prise
tt.On soldat.à la prise de Berg op .
« .le suis las de tuer, je vais violer. j> On regarda ce propos comme un bon mot, l'action comme un droit des gens, et toute l'armée applaudit à l'un et à l'autre. (Volt.)
— se violer, v. pron. Être enfreint.
VIOLER. v.n. I" conj. Sedisaitpour Jouer du violon ou de la viole.
vioLESTEiv s m. Miner. V.violetsteiw.
* VIOLET, ETTE. adj. (du lat. viola, violette). De la couleur de la fleur qu'on nomme violette, et qu'on obtient dans les arts par un mélange de rouge et de bleu. Drap, taffetas, satin, ruban violet. Couleur violette. La vapeur de l'iode est violette. Prunes de Damas violettes. Pèches violettes. In homme vêtu d'une robe violette vmt nous féliciter sur notre arri- \ it.) Des ombres violet tes s'allongeaient devant le péristyle des temples (G. Flaubert.)
D'une longue sonUne
Prend ses gants iiotels. les 1 . loire.
(Bonuv.)
— Se dit de la coloration de la peau causée par une maladie, par un coup, par la stagnation du sang, par le froid, 011 par quelque sentiment de l'ime. Devenir violet de colère. Près d'elle était une petite tille do six ans au plus, debout, immobile, et toute violette de froid.
B. de St-P.) On le lui arracha des mains riolet, suffoqué. (A. Daudet.
— Fig. et fam. Faire du feu violet, faire feu violet. Faire quelque chose qui éclate d'abord, où il paraît de la vivacité, mais qui sedement bientôt. ]1 Voir des anges violets.Se dit quand on a reçu quelque coup dans les yeux, ou dans la tête, qui a causé quelque éblouissement. 1 Fig. Avoir des visions creuses. || Ces deux phrases ont vieilli.
— Contes violets. Se disait de contes qui n'ont aucune espèce de vraisemblance. On dit aujourd'hui vontes bleus.
— Bot. Bois violet. Nom vulgaire du palissandre.
— Enlom. Écailleux violet. Petit hanneton. appelé aussi méloloullie farineux.
— Hist. nat. Sert de dénomination spécifique à un grand nombre d'espèces d'animaux, de végétaux ou de plantes. Gorgone violelte.A?aric violet. Hibou violet.
— Ichtyol. Se dit d'une espèce de labre.
— violet, s. m. Couleur violette. Être revêtu de violet. Les rois de France portaient le deuil en violet. Le violet est la couleur de l'Église, pour le temps de l'Avent et du carême. Le violet est une couleur modeste. (Acad De toutes les couleurs, le violet a le moins d'éclat. (Bicher.) J'ai souvent admiré le vert des bouleaux, des gazons et des mousses, dont quelques-unes sontglacées de violet el de pourpre. (B. de Saint-Pierre.)
— Violet bien. Violet où le bleu domine el qui répond à la teinte d'améthyste, || Violet foncé. Pourpre noir. || Violet pâle, rem
et rouge. Violet où le rouge domine.
— Par dénigr. L'n violet. L'n evèque, à cause de la couleur des vêtements. Il [le saint-père]
' ssé 1er l'univers entier de droit divin, lui répondit un violet ; et même il a été un temps ou ses prédécesseurs ont approché de la monarchie universelle. (Voltaire.) _ —Art vêler. Nom qu'on donne dans la Haute- Saôneà une maladie des cochons qui ne parait pas différer de la soie.
—Bot. Violet d'évëque. Espèce d'agaric des environs de Paris. || Violet pùnrnre, Espè
vu.
[ui se trauvesurles feuilles pour-
— Entom, Vi ' ■ ■ . Nom vulga papillon mars ou iris changeant.
— lïorlic. Violet d'été. Nom que les jardiniers ent ;i une variété de giiuflee.
— Hliys. Une des couleurs prii
solaire; elle resuit-: d'un mélan bleu et de rouge, el occupe une des extrémités du spectre solaire.
VIOLET, s. ni. Mus. instrument, es|
n int !i ts d'usage. On lis li i
VIOLETÉ, ÉE. part. pass. du v. V Ijeclîv.
VIOLETBR. v. a. I» conj. On double le/ devant . tn vio-
lettes. Je viotetteraî. Je i iotetterais, (j <e je violette. Techn. I
VIOLETSTEIN M
micacée qui a, dit-on, l'odeur de la violette.
♦VIOLETTE, s. f. (et. lat., viola, même si- . B a. Genre île la famille des violacées, établi pourenvirou ï espèces herba-
cées,rarement sous-i'rutescentes,qui croissent dans les régions tempérées, et principalement dans l'hémisphère boréal. Elles ont pour type une petite plante printanière, d'une odeur agréable, d'une couleur mêlée de rouge et de bleu foncé. Les fleurs de la violette cultivée font
ies espèces pectorales; elles son eissantes.émollienteset cal mantes. La v des champs passe également pour pectorale, et elle est de plus recommandée comme dèpurative. Les racines 'les diverses espèces de violettes prises à fortes doses pourraient déterminer le vomissement. Les troisesp'.
plus répandues sont : la violette odorante, la violette de chien, et la violette tricolore ou pensée. Les violettes font une partie importante du commerce des fleuristes, et sont employées dans la parfumerie. L'art culinaire et la pharmacie en font aussi un fréquent usage. Violette simple. Violette double. Violette de mars. Bouquet de violettes. Poudre de violettes. Conserve de violettes. Sachet de violettes. Infusion, sirop de violettes. Violette blanche. La violette croîl rement dans les lieux
: >3s et ombragés. A votre voix le zéphyr souffle, la verdure renaît, les douces primevères et les humbles violettes colorent d'or et de pourpre le sein des noirs rochers. (B. de St-P. La violette se fane et perd son parfum, quand elle dépasse la touffe d'herbe. (Id.) L'obscure violette, entièrement cachée, se découvre par ses parfums, et appelle la main des amants au seindes buissons épineux. Jd.) La rose n'avait pas encore exhale ses voluptueux parfums, mais l'humble violette embaumait les forêts. (Pougens.) L'odeur d'une simple violette suffit pour rappeler le souvenir des jouissauplusieurs printemps. (Ramond.) La violette confie aux zéphyrs sa modeste pos (Chateaub.)Lar/0ff//£ nomma la modestie,parce qu'elleexhaleses parfums sous l'herbe. (Ch. Ni i* respirais le suave parfum des violettes sauvages qui, au preraierjour tiède qui se présente, au premier rayon de soleil pâle qui les convie, ouvrent leurs calices d'azur sur la mousse desséchée. (G. Sand.)
— Fig. Mmo de Fontanges est toujours languissante, mais si touchée de la grandeur, qu'il faut l'imaginer précisément le contraire decette petite violette i,Mm«de La Vallière)qui se cachait sous l'herbe, et qui était honteuse d'être maîtresse. d'être mère, d'être duchesse ; jamais il n'y en aura de ce moule. (M,nede Sévigné.)
— Fleur de la violette.
— Fig. Les pâles violettes de la mort se confondaient sur ses joues avec les roses de la pudeur. (B. de Saint-Pierre.)
— Odeur de la violette. Sentir la violette.
— Fam. et collect. Des violettes. Porter toujours de la violette.
— Violette agreste. La saponaire || Violette des Alpes, Violette qui croit sur les sommités des montagnes alpines. [[ Violette alsi i i giroflée annuelle. || Violette agitât ique.VUoltonie des marais. || Violette à barbe. Nom de diverses espèces d'oeillets. |J Violette blanche. La galanthème. la giroflée blanche, la julienne blanche. j| Violette bleue. La broualle élevée.
•tle des bout. La julienne blanche, sauva* 1 iilienne triste, la violette tricolore, la
e odorante, la violette des montagnes.
Il Violette calatktane. La digitale pourprée, la gentiane pneumonanthe, la gentiane ciliée et fa gentiane de Pannonie. |[ Violette deschamps. La pensée, la campanule miroir de Vénus et la campanule hybride. |j Violette de la Chaude- 1 des noms vulgaires du perce*]
tte couleur de feu. L'œillet ordinaire de couleur rouge, la violette grand iflore et la violette tricolore. |] Violette de trois couleurs. La pensée. || Violette couleur de pourpre. Nom donné par les unsala violetleodorante, parles autres a diverses autres espèces àe viole ttes.el parquelques-uns à la giroflée rouge, à lajulienne. Violette cultivée, La. violette ordinaire. || 1 te de Damas. LajuIienne.|(r/o/^//<?rf^*rf«mes. La julienne et la giroflée rouge || Violette dentaire. La dentaire pinnêe et la dentaire pentaphylle. || Violette dasypode. La violette ordinaire. H Violette domestiq te L i giroflée. J| Violet t. ■: élevée. La violette .le montagne. \\Motetle à larges feuilles. Espèce de lunaire. [| Violette *e fgwier. Perce-neige. || Violette giroflée.
viol
1 laire. Il Violette humide. La
tnara Vi \ ,
violette de chien, la capucine. || Violette jaune. - lunaire. La lunaire. H Violette des marais. Vhottonxeàasn ordinaire. \\ Violette de ipanule à gros 1 1 Hte ma-
rine. La michauxie campanule»! le,
.■, lacampanulemolle.il Vi de mars. Nom sous lequel on design i. scommunes,telles que la violet) !tte de chien, la violette hér 1 ■■ .
pren lit la violette biflore, la vie éperon la violette en
la violette de tagi
Violette noire. La \ H Violette de .' Variété de violette odorante très double lette pentagone . Lac impanule miroir d< fl[ la cai tte du Pérou.
La belle-de-n I
jaune. ||l quatre saisons. Nom I
iltivées, [ui fleurissent .1 i i 1 ■
des sorciers. Nom vulgaire de la pel
Violette tricolore. Nom sous lequel on nait la pensée, la violette des pi '■'te delà Tri Vi ttette romitire.Pl.ii.- Guyane, que l'on a récemment isolée d Jettes pour en faire le genre ionidion.
— Bois de violette. Bois de palissandre ainsi appelé parce que sa couleur et son odeur ont quelque rapport avec celles delà violette.
— Myth. La nymphe In. aimée d'Apollon, résista à ses instances : le dieu in ligné tamorphosa eu viol) - lors, la mo-
rfu itdu soleil; vierge chaste,
elle est devenue l'emblème de la pudeur, et se dérobe aux regards des profanes.
— Antiq. Les couronnes de viotettes passaient dans les festins pour empêcher l'ivresse.
— Art culin. L'usage des violettes est fréquemment indiqué dans les formules applicables aux sucreries, aux liqueurs, aux soi
aux conserves et autres compositions de l'office. Glaces aux violettes. Marmelade de violettes. Sirop de violettes.
— Chim. Sirop de violettes. Sirop préparé avec les .pétalesdes fleurs de violette. On l'emploie fréquemment dans les laboratoires pour reconnaître la présence des substances alcali-
s ; couleur passant alors au vert. On s'en sert aussi pour édulcorer certaines boiss
— Entom. Petite violette. Nom d'un papillon de jour, appartenant au sous-genre argynne.
— Erpét Nomsp .cifl i i" d'une couleuvre.
— Hortic. Grosse violette longue. Van.
figue fort peu estimée || Vio ettehàtive. Variété de pêche, qui vient au mois de sepleml Violette tardive. Autre variété, qui vient au mois d'octobre. || Violette ordinaire. V'ar é pomme plus longue que plate. || Violette glacée. Autre variété plus estimée. [| Variété d a-
■ il Nom sous lequel on a quelquefois désigné la jacinthe.
— Moll. Nom vulgaire des coquilles du genre janlhine, à cause de leur couleur.
VIOLETTE, s. f. Mus. Petite viole.
VlOLEt'H.s.m.Celuiqui viole une femme.
VIOLI, IE. part. p^=^. du v. Violir. S'empl. adjectiv. Objet violi.
VIOMCEMBALO. s. m. (pr. vi-o-li-ceinba-lo; de noie, et de cymbale). Mus. Clavecin dont les cordes sont en boy *VIOLIER.s.m.(rad.Wfl I \ mvul-
^aire d'une plante qui vientsur les murs sans être cultivée, et qui porte des fleurs jaunes d'une odeur douce et agréable. On l'appelle plutàl giroflée jaune. Vio iei b Ubeux, violier d'hiver Noms vulgaires du perce-neige. |) V
La giroflée quarantaine. || Violier jaune. vulgaire de la giroflée de muraille. Les marches étaient déjà couvertes de mousse, le violier jaune croissait entre leurs pierres disjointes et tremblantes (Ghateaub.)
— Nom qu'on donne à la giroflée des jardins. VIOLIER. s. m. Se disait pour Joueur île
viole.
VIOLIXE. s. f. Chim. Alcali organique particulier, qu'on extrait de la violette odorante, et qui a beaucoup d'analogie avec fémétine. |] Matière colorante violette obtenue par l'action du peroxyde de plomb sur le sulfate acide d'aniline.
VIOLIXISTE.s.m. Mus. S'est dit quelquefois pour Violoniste.
VIOLIQL'E-adj. Chim. Seditd'unacidequi provient des fleurs de la violette commune.
VIOLIR. v. n. 2* conj. Devenir violet. A s mots, je vis cette femme rougir, pâlir, riottr el bleuir de rage. (Rétif.)
— violir- v. a. Rendre violet.
VIOLISTE, s. -2g. Mus. Celui, celle qui joue
de la viole.
VIOLLET-LE-DUC Eugène-Emmanuel).
Architecte, né à Paris. 181 t-îvT9. s'occupa spécialement de l'architecture gothique; il restitua ou restaura de nombreux monuments civils, militaires ou religieux du moyen âge. En 1863, il fit un cours d'esthétique et d'histoire de l'art à l'École irts.II prit une part
active à la défense de Paris», 1S7Ù- 1871, et futélu
VIOL
VIOT
VIPE
VIRE
du conseil municipal, en 1874, comm<> républicain avance. Il a compose d'importants ouvrages : Dictionnaire raisonne d'architecture française du XI au XVI" siècle ; Essai sur l'architecture militaire un moyen âge, Dictionnaire du mobilier français de i ' époque carlovtngi eu ne a la tance; Cites et Ruinei américaines Hi - Histoire d'une fo> i etc.
* VIOLON, s. m. (rad. viole). Insli de musique a quatre cordes, et dont on joue avec un archet. Le violon était connu du temps des croisades. Autrefois il n'avait que trois cordes. La plupart des anciens violons â cinq corataux armes de Charles IX. La forme actuelle du violon ne remonte pas au delà du xvr ; Tune planche de bois sur laquelle on (Ixaît des cordes. Sons du violon. Joueur de violon. Danser au violon, au son du violon. l'n bon violon. 1,'àine d'un violon.
L'un traîne m longs fredons une voix glapissante, El l'autre, r«ji|niyint de wu aigre fausset, Semble un violon [aux qui jure sous l'archet.
— Violon d'amour. Violon ordîn
on ajoute quatre cordes de laiton, qui i pa ' et la touche
du manche; elles sont tenues par de petites chevilles qui les baissent à voloi lé.
— Violon harmonique. Instrument qui joint l'ensemble harmoni [lie des instruments à louches aux sons mélodieux et prolongés des instruments à cordes.
— Violons d'auteur. Violons des plus habiles facteurs, et qui se sont améliorés en vieil lisions tics luthiers célèbres sont
souvent désignés par le nom du facteur. Un ga me ri us. L'n amati. L'n stradivarius.
— Nom d'un jeu d'orgues.
— Celui qui joue du violon. Tr tipe \*
tel Opéra. Être violon l 1*0 , Les '■ nd violon, t
emier violon de France.
— Symphonie, concerto de violon. Symp concerto oûleviolonexécutela principale partie.
— Solo, accompagnement de violon. Solo, accompagnement exécuté par le violon.
— Faiti. Donner tes ridions.. Payer les d'un bal, donner une sérénade, etc.
— Fig. ot fam. Se donner les violons. Êtrecon-
oi, s'applaudir, se vanter.
— Se donner tes violons de quelque chose. En
mité.
— Fig. et fam. Les autres ont dansé, et il a payé I» -■■ i simplement, il a payé les
lia payé lea frais d'une chose dont les aunes ont eu tout l'honneur et tout le profit, ou tout le plaisir.
— Pop. On dit de relui qui n'est guère a I i maison, qu'il e t comme la violons, qui n'ont
U pire maison '/ne lu leur.
— S'f comme un violon. Se dit d'un homme
tigre.
— Violon de bourrique. Bâton.
— Fa m. Espèce deprisoneonligiiëà uncorp* de garde. Mettre quelqu'un au I
pe n ii ai pas les dou me nuit pa
i , i Nei ■. .h ii poltc donc les siffleurs et les gardait a ; vi Ion I Veuillot.
— llist. mus. Les vingt-quatre violons dit roi. V. vingt -quatre. \\C ons. Chef de la maîtrise des
— Mamm. Nom que les habitants do la Guyane oui quelquefois donné aux tal
— Mar Sorte de ehaumards, placés 1
que côté du beaupré pour le maintenir, et découpés en forme de violon ; ils sei ni a p i ser les étais elfauxétaisdu petit mal de lune || Nom de cordelettes qui maintiennent les ustensiles d'une sa l lea manger pour que lesmouvemenl - du nai ire ne les fassent pas tomber. || Poulie à i w Ion. Poulie double donl 1 1 chape i ion.
— Techn. Outil du serrurier et du troillagenr. C'est um i p e le tourel à main
i esl placé un foret qu'on fait mouvoir
par le moyen d'un archet. [| Ustensile de ch i pelier, composé de plusieurs cordes tendue: . tnt,i omme i arçon, i battre le ml lira e.||Nom que l'on d dans les imprimeries, a une longue galée sans ire en pages. || Foret cmtr les sculpteurs pour percer le m iri ■ Planch irnie de lils de fer p u i menl placés el correspondant i h. te. m B ,Hl,. le couleur dont on se sert pour l'im- ■
VIOLON \lt . m. (rad. violon) Nom que tphes coniemp nains don nent a la contrebasse.
*v VCELLI m [délitai violon-
■■ emesignif. . . ,,,. ,, ,ni . hf
I i Instru-
ment de musique â quatre i oi les. d foi m que le t : : n mais d'une b en p u de dimension, doni on joue aussi i chel, et qui se place entre les jambes On le nomme autrement basse. Il corn pi es a l'ancienne liasse de viole on ■■ i jambe, qui [joui tant était plus petite et avait
plus i-' o des Quoique I inve n del'instru-
menl date du commencement duxvni< siècle, ce n'est que dans sa seconde moitié qui
rencontre des artistes qui lui aient dû leur célébrité.
— Comme les violons, les violoncelles sont désignées par le nom des facteurs. Les amati
'des et bombés; leur son esl suave, propre à l'accompagnement de la voix, de la harpe, du piano, du quatuor et du qui i li s n énergique des stradivarius est propre au concerto.
— Syn. de violoncelliste.
* VIOLONCELLISTE, s. 2 g. Mus. Musicien, musicienne qui joue du violoncelle.
— Adjectiv. Virtuose violoncelliste.
— L'Académie ne donne ce mot que comme substantif masculin.
VIOLONE. s. m. dental, i iolone, gros violon). Mus. Instrument de grande dimension, qui servait autrefois de contrebasse aux différentes espèces de violes.
VIOLONE. p. f. Femme qui joue du violon. Mot burlesque.
VIOLONER.v.n.1™»conj. Jouer du violon.
VIOLONET.s. m. (rad. violon . Mus. Nom donne par Caslil-Blaze a un instmmunl qui tient le milieu entre l'alto et le violoncelle.
VIOLONEUR ou VIOLONEUX, s, m.
Joueur de viol
♦VIOLONISTE, s. :>g. Celui, cellequijoue du violon avec un talent remarquable I lonistes de la capitale. Cette ■ ■■■■: violoniste* (Acad.) On dit aussi viotiuiste.
V10LURATE. s. m. Chim. Sel obtenu par lunaison de l'acide violurique avec une base.
\ loi.rilKjUE.adj.Chim.se dit d'un acide de la série urique, qui résulte de l'action d'un acide azotique sur l'acide hydurilique.
VIO.MÉML [Antoine-Charles nu doux, baron de). Général, né a PaucOncourt Vosges), 1728-1792, maréchal de camp, fut envoyé en Pologne pour soutenir les confédérés contre les Russes, 1710; il se distingua a la i du château de Cracovie. Il servit de second à Rochambeau dans la guerre d'Amérique, de-
inl lieulenanl général, lTs.'i, défendit la famille royale jusqu'au lo août, et mourut peu après. || vioméml (Charles-Joseph-Hyacinthe nu houx, marquis de). Maréchal de France, frère du précê lent, né â Ruppes (Vosges. iT.'ii- 1827, servît dans la guerre de Sept Ans, prit part a la guerre d'Amérique, fut gouverneur de la Martinique, 1789*1790, combattit avec les émigrés jusqu'en 1797. Jean VI le fit, en 1801, maréchal général du Portugal, Louis XVIII le lit entrer dans la chambre des pairs en 181 i. el lui donna le bâton de maréchal en 1816.
VIONNIER. s. m. Vitic. Nom d'un cépage de la côte Rôtie.
* VIORNE, s. f. [du lat. ri bu ni uni. même signii... Bot. «.-■ni'-.- de plantes de la famille des caprifoliaeees, tribu des sambucées, étal ili pour environ quatre-vingts espèces d'arbrisseaux des régions tempérées de l'hémisphère boréal, a yant pour t ype un arbrisseau à fleurs blanches ela feuilles velues, donlles rameaux sont très tir vi Mes, et qui porte des haies noirâtres réunies par bouquets. La viorne boule-de-neige est un des plus jolis arbrisseaux qu'on puisse cultiver dans les jardins. La viorne laurier-lin est remarquable par ses jolies fleurs, mais elle redoute le froid de nos climats. On vante les feu i llesde la viorne du Canada comme donnant une
Viorne bonle-de-neige,
infusion théiforme très agréable. Celles de la viorne commune fournissent une bonne couleur jaune paille pour teindre la laine alunée. Celles de plusieurs espèces de viornes sont rocher'liées par les bestiaux, par leschevaus surtout. On estime le charbon des viornes propre à la fabrication de la poudre à canon. On se sert de leurs racines pour fabriquer la glu ! ii les mêmes procèdes que celle du houx. Les cultivateurs emploient les viornes a peuple) el ii consolider les haies de clôture || Nom qu'on donne plus par'.iculièremenl a la clématite ordinaire. JJ Viorne des pauvres. La clématite des haies.
VIOTTI (Jean-Baptiste). Violoniste italien, né à FonlaiiulEo Piémont), 1753 1821, jouait du violon avec talent des l'âge de huit ans. Il excita pa rloul l'admiration, s'établit à Pans en 1782, et dirigea l'Opcra-Ilalien; plus tard, 1819,
il échoua dans la direction de l'Opéra français et alla mourir en Angleterre. On a de lui des concertos, des symphonies, des quatuors, des trios, des duos, des sonates, remarquables par les idées, le goûl exquis, l'harmonie.
VIOCLTE ou VIOUTTE. s f. Bot. Nom vulgaire de l'érylhrone dent-de-chien.
* VIPÈRE, s. f. (et. lat., vivus, vivant:/mrio, j'enfante, parce qu'on a cru longtemps qu'elle était le seul reptile dont les petits sortaient vivants du caps de leur mère). Erpét. le serpenta venimeux et vivipares de la famille des vipérides, établi pour de nombreuses espèces dont les crochets a venin, recourbés el mobiles, sont placés au-devant de la machoire supérieure. Les dents de la vipère sont creuses et marquées en-dessous d'une fente par où s'éboule le venin sécrété par deux petites glandes situées au-dessous de l'œil, et dans de petits réservoirs à la base de chaque dent. Ce venin, introduit dans la petite plaie faite par la morsure de la vipère, détermine la rongeur, la douleur et le gonflement de la partie mordue, et de tout le membre, avec frisson, abattement, petitesse et irrégularité du pouls, quelquefois syncope et e sions, fièvre intense, dépôt purulent, etc., accidents qui peuvent être suivis de mort. L'application de ventouses sur la morsure, et la cautérisation des lèvres de la plaie, sont les moyens thérapeutiques les plus convenables. Les vipères sont répandues dans toutes les - du globe, maïs la vipère commune ne se trouve qu'en Europe. On la trouve en France dans les bois élevés et pierreux. Elle se nourrit d'insecles. de vers et de petits animaux. Elle reste engourdie pendant l'hiver jusqu'au .printemps. Les bateleurs indiens se servent de vipères pour amuser le peu pie, et, pi -ur les apprivoiser, ils leur arrachent les crochets, c est-à-dire les dénis percées d'un canal d'où découle le venin. Vipère grise. Vipère noire. Fiel de vipère. lient de vipère. Chair, poudre de vipère. Bouillon de vipère.Ètre mordu d'une vipère. Los vipères ne bondissent ni ne sautent jamais. (V. de Bomare
— Nom générique que l'on donne souvent à tous les serpents dunt la morsure est dangereuse.
— Vipère cornue L'ammodyte. f] Vipère fer de lance Espèce de trigonocéphale. |j vipèreà lunettes. Le naja. (] Vipère psyché. Espèce d'élaps.
— Fig. Personne méchante et perfide. Avezvous affaire â l'amour-propre, â l'intérêt ; vous avez beau avoir rendu les plus grands services, vousavez réchauffe des vipères* (Volt.) 0 triple mensonge, et triples vipères qui colportez ce mensonge ! (Gambetta.)
On peut prédire aux fils méconnaissants
Qu'ils engendreront des viph-es, Et qu'ils seront traités par leurs enfants
Comme ils auront traité leurs pères. (Nivernais. )
— On appelle langue de vipère, la langue du médisant et du calomniateur, et race de vipère une famille mal famée. Celle manière de parlai vientde ce que la morsure de la vipère irritée porte en effet dans le sang un poison des plus dangereux. Jésus-Christ a souvent appelé les pharisiens engeance de vipères.
— Fam On dit qu un homme nourrit une vipère dans son sein ,quand il élève quelqu'un d'assez méchant naturel pour contribuer un jour â sa perte.
— Ichtyol. Vipère marine. Nom qu'on donne â plusieurs poissons dont le corps a la loi me de ceux des serpents j] Espèce de murène.
— Pharm. La vipère entrait autrefois dans la composition de plusieurs remèdes, aujourd'hui complètement abandonnés; on neconnait plus que de nom le sirop, la poudre, le fiel, lestrochiques, la graisse, le vin, la gelée, le sel volatil, l'essence, l'huile de vipère. On se servait aussi parfois du bouillon de vipère dans le cas de syphilis invétérée, de scorbut, etc. La vipère eninmune entre dans la composition de plusieurs médicaments officinaux célèbres, comme la theriaque, l'orviétan, la poudre de pattes d'écrevisses composée, le collyre de Sloane, etc.
— Philos, hermél. Prendre la vipère de Reza et lui couper ta tête. Oter la noirceur à la matière qui est enfermée dans l'œuf.
VIPERE, ÉE. adj. Erpét. Syn.de viPÉRinr. * V1PEREA1 5. m dimin.de vipère). Petiti ipère; jeune vip n
— Fig. Il nèveutlc voir que pour le faire décrior par les petits vipereaux qu'il élève à la brochette, et par lesquels il répand contre moi son fade poison dans les Uercuresde Neuchâ-
te|. J.-J. ROUSS.)
VIPÉRIDE. adj. -2 g. fét. îr. , vipère ;gr. ili peci i i [» i Qui ressemble à la vipère. , IIvihéridks s.iii.pl Famille d'ophidiens venimeux ayant pour type le genre vipère.
VIPÉRIKR. s. m. Celui qui fait profession le i létruii i les \ p
V1PÉRIFORME. adj. 2 g. Erpét. Qui a la forme d'une vipère. [| vipériformes. s. m. pi. Famille ou grouped'ophidiensayantpour (ype le genre vipère.
VIPÉRIN, INE. adj. Erpét. Qui ressemble à une vipi re
— Couleuvre vipérine. Espèce de couleuvre.
— Fig. Cette femme a une langue vipéi
— vipérins, s. m. pi. Erpét. Famille d'ophidiens venimeux qui renferme le genre vipère.
* VIPERINE, s. f.(ainsi nommée à cause de la ressemblance de sa semence avec la tèle d'une vipère,ou,suivar.l d'autres. parée qu'elle est abhorrée des reptiies venimeux, ou même paire qu'on croyait autrefois qu'elle était bonne contre les morsures de vipère). Bot Genre delà famille des borraginées, tribu des anchusees, établi pour plusieurs espèces herba-
u sous-frutescentes de la région méditerranéenne de l'Europe centrale et du Cap. Ce genre a pour type une plante commune, a tige hérissée de petits tubercules noirs termines par des poils rudes, et à fleurs bleues et purpurines, disposées en épislatéraux. Les npames s'élèvent comme de superbes candélabi es, en formant un vide autour de leur centre,eten portant vers le ciel leurs bras épineux, chargés dans toute leur longueur de girandoles a fleurs violettes. (B. de St- P.l ]j Vipérine de Virginie. Serpentaire de Virginie.
— Erpét. Nom spécifique d'une couleuvre. VIPÉROÏDE. adj. 2 g. (et. fr., vipère; gr.
tïSo,-, ressemblance . Erpét. Qui ressemble a une vipère. [| vipéroides. s. m. pi. Famille de reptiles ophidiens venimeux, qui a pour type le genre vipère.
VIPION.S. m. Entom. Genre d'hyménoptères de la tribu des braconides, établi pour quelques espèces de Java.
VIQUE. Géogr. L'une des petites Antilles, dans Je groupe des Vierges. à 17 lui E.dePorto- Itico. Elle appartient aux Espagnols.
VIQUEMX. s. m. Nom qu'on donne, dans les environs de Rouen, à des fagots composés de brins de près de trois centimètres de diamètre.
VIQl'ELOTTE. S. f. V. VITELOTTE.
VIRACOCIIIV Myth.péruv. Divinité principale des Péruviens.
VIRADE. s. f. [rad. virer). Jeux.Seditpour Retourne, au vingt quatre.
VIRAGE, s. m. Mar. Opération le virer nu cabestan, jj Espace pour virer. || A lion de \ irer de bord. || Action d'élever des 1 deaux au moyen de poulies. || Virage en carè. :. Abatage en carène.
— Photogr. Action de plonger dans un bain de chlorure double d'or et de pot S'um les épreuves positives sur papier, auv;uelles on veut donner une teinte violacée.
— Techn. Action d'une couleur qui lourne.qui change. Obtenir le virage ih\ rouge au violet.
* VIRAGO, s. f. (et. lat.. vir, homme; ago. je fais). Fam et par dérision. Fille ou femme île grande taille, qui a Pair d'un homme. C'est une virago, une grande virago. Notez, s'il vous plaît,que la princesse n'est pas une viragotmn\s une petite femme mignonne et délicat''. ;E. Aboul.)
— Myth. lat. Surnom de Diane etde Minerve. || Virgile le donne aussi à Juturne.
VIRAKTA. s. m. Myth. înd. Sectateur de Siva.
VIRALVE. s m. Ornith. Syn. deGÉLOCHÉ-
LYDON et de STERNE.
VIR \M s.m.(derinâ.vtrdjn,repo5).Gramm.
ind. Nom d'un signe qui, dans récriture sanscrite, se place a l'extrémité inférieure de la consonne finale d'un mot, pour marquer que Va bref attaché à cette consonne ne doit pas se prononcer.
VllïAXA. s. m. Bot Andropogon murïqné.
VIRANT, part. prés, du v. Virer. Qui vire.
VIRANT, adj. m. Eaux et for. -*e dit du bois dont les fibres virent, c'est-à dire ne sont pas parallèles â l'axe de l'arbre.
VIR V-OMRÉ. s. m.Ornilh.Oiseau le Madagascar, appartenant au genre figuier.
VIRAT, s. m. Ichtyol. L'n des noms vulgaires du maquereau.
VIRRIAL, A LE adj Antiq. rom. Qui appartient à Virbius. |j Ftamine virbiat. Flaminc consacre au culte de Virbius.
VIRBIUS. Myth. Nom que Diane donna à Hippolyle quand Bsculape lui cul rendu la vie. C'était une divinité honorée avec Diane dans le bois d'Ai'iCie, au pied du mont Alhain
VIRHOUQCET. s. m. ConstP. Cheville qui arrête une corde nouée à l'amortissement d'une flèche de clocher.
VIRE. s. f. (rad. virer). Chemin qui arrive an sommetd'une montagne après avoir tourné plusieurs fois autour de ses flancs.
— Pathol. Nom vulgaire du panaris sous-épidermique.
V l RE. Géogr. Rivière de France, arrose Vire et Saint-Lo,reçoil l'Aure et la Douve,' t s dans la Mancheau-dessousd'Isigny ; cours de 110 kil.
— vire. Ch.-l. d'arr.du dép. du Calvados, sur la Vire, à 60 kil.S--0.de Caen.Gros draps, moulins -i foulon, papeteries, toiles. Patrie d'Olï- \ ier Basselin,du jésuite rellier,de Chêne i >Ué, du savant Duhamel; 0,600 hab.
VIRÉ, ÉE. part. pass. du v. Virer. S'empl. adjeuliv. Cabestan viré.
VIRÉ. s. m. Comm. V. virée.
VIREBOUQUET. s m. V. vinBouorirou
VERBOQUET.
VIREGTE. s. f. Bot. Genre de plani- Ida famille des rubiacées, tribu des cincho:.:.coos
VIRE
hédyolidées, établi pour cinq espèces herbaii -, rameuses, (la l'Afrique tropicale. || Syn.de
SIIMlll
VIREE, s. f. Comra. Espèce d'élamine qui 53 fabrique a Amiens. On dit aussi viré,
— Bu. Genre déplantes imparfailementétabli et rapporté aux léontodons.
— Eaux et for. Bande étroite dans un bois à couper.
longe
Vitic. Rangée do ceps, en Aunis el Sain-
— virées, s f. pi. Est employé dan i ti '"■""■ sion T> ; Allées et vi as.
VinE-FLÈCHE.s.f.Anc.artmilit.Esp e de trait, de gross
*VIHELAI.s. m. (des mo'ts franc, virer, < il, genre de poèsieancienne.donl
Mem.Lied, chanson danoienm petit, p . ■. ,
rimes, el comp
w c ts, avec les refrains Levin i
son origine, ainsi que l'indique son nom, était un lai sur lequel ;o poète retournait, par des même mesure et sous les deux mémos rimes qu il avait d'abord adoptées, avec ',,,('' différence que celle qui avait dominé rvaità tei miner les coupleisdans milis que celle qui avait terminé nplets dans le virelai devenait dominan is le I ii. Plus tard lu virelai tourna sur il ux rimes seulement.dont la premier
i dans toute là pièce ; l'autre ne venait que de temps en temps pour faire un peu du
' ,; ' !l ' " I" '-u "i vei sou lesdeuxpn , -,
vers se répétaient dans la mite, ou l deux, ou séparément, par manière de refrain, autant de fois qu'ils tombaient a propos, el formaient le virelai.
— Danse do chasse. || Air de celte danse. VIRELAN.s. m. Archéol. Sorte de monnaie
' des ducs de Bourgogne.
* VIREMENT.s. m. Action de virer.
— Ilanq. et Comm. Virement de parties, ou simplement virement, transport d'une dette active fait à un créancier à qui l'on doil uni somme de pareille valeur. Payer par virement de parties.
— Fmanc. Application d'un crédit àunedépense autre que celle pour laquelle il avait été voté.
— Mac Changement d'amures. |l Virement de bord. Action de virer de hoi I.Céstlarola- ' i un bâtiment surlui-mêine, dans le plan horizontal, pour présenter au vent le ■
celui par lequel il le recevait avant ce ment. || Virement d'eau. Retour de marée, ou renvoi d'eau.
— Fig. Virement de bord. Changement de conduite, attachement à un autre parli.
— Photogr. Syn. de virage.
viiikox. s. m. Ornith. Genre de passereaux do la famille des muscicapi léés, ètabl pour quatre espèces de l'Amérique septentrionale. Les viréons vivent d'insectes et de hues dans les bois ou ils -e tiennent d'habitude.
VIRÉONINÉ, ÉE. adj. Ornith. Qui a rapport au genre viréon. || viréoninées. s. f. pi. Gi ipi di passereaux inuscicapidès, ayant pour type le genre viréon.
VlRÉoSYLVlE.s.f. (de viréon, el dosyl-
vie) Orn th. Genre de viréoninées, établi pour ois espèces.
* VIRER, v. n. 1"> conj.féi. Iat.,viro, bracelet). Fam. Alleren tournant. Il se joinl ordinairement avec le verbe tourner. Tournez el vin z tant qu'il vous plaira. Ne faire quetour- I virer. Fuseaux ensorcelés des lilani, tournez, virez dans nos mains. (E Qu n. i , C'est que l'enfant tenait a la terri tani .h- force que son oncle ne pouvait venir
a I Ide le renverser ou de l'emporter, el le
n vain virer dans tous les sens, de Nerval.)
— Fig. L'opinion virek tout vent. (G.Sand.) Sa conscience politique lurm/entieremenlsur elle-même. (Do Goncourt.)
— Virera. Se changer en. Du vin qui vire à l'aigre.
— Mar. Tourner d'un côté sur l'autre. Virer à la côle. Virerai! large. Virer sur l'ancie. || Virer debori. Changer de route en mettant au veni une ilé du vaisseau pour l'aulre.|| K«er au cabestan ["ourner un vaisseau qui est amure d'un bord au plus près, de telle manière qu'il puisse être amure de l'autre. || Faire tourner les barres du cabeslan. || Le faire tourner sur
on axe pour lever l'ancie, ou tout autre fardeau considérable. || Activ. en ce sens, Virer Virer eu carène. Abattre un naii le coté pour réparai la carène. || Virer liant. Virer au cabeslan pour remonter l'ani re || I irer à pie virer une chaîne d'ancre jus-
||" [i'i Ile remonte verlicalemenlàlecu-
i i lui-ci soit d'aplomb avec l'ancre.
I . eu quille. Abattre un navire de telle lie la quille paraisseau-dessus de l'eau. || Virer vent arrière. Tourner un vaisseau en lui i lisant prendre vent arrière. || Virer vent Tourner un vaisseau en lui taisanl prendre vent devant. ,| Vire, vire.' Commandement pour virer.
— P n .m. us Virer àtribord.vireràbabard Se dit, dans lo langage ordinaire, pour Tourner a droite, à gauche, en allant sur terre. Ils
VIRE
. irdetan èrentde l'auli i lison V II o
— Fig. ol fam. Virer debori. Changer 1 1 di i m de sa conduite, s'attacher à un autre parli.
— Photogr. Subir le vii i :.• ii ss épreuves qui virent mal.
— virer, v a. S'est dit pour retourner. Le paysan qui vire la terre.
.el pop. Tourner et virer quelqu'un. Lui lenii divers discours, lui faire divei lions pour le faire parler, pour savoir do loi quelqui i
— Contourner. Dos bouées destinées a vin r des embarcations.
— Mar. Virer le cap au nord. Mettre le cap au nord. || On dit aussi Cirer /,• cabestan et virer le bord.
— Comm. Virer les parties. Cédi ràuncréandroitssurun débiteur jusqu'à concurrence de ce qu'on doit.
— Photogr. Soumettre au virage. Virer des épreuves
— se virer, v. pron. Être toui I
— Se dit parfois pour Se loin ner. Elle entendit sur le petit pont de l'écluse un bruit de sahois qui courait après elle, el, en se ruant. elle vil le Champi qui l'avait ratlrapèi G
— Fig. Je suis tantôt sage, el tantôt libertin,
rai, tantèt menteur, chaste, impudique, puis libéral, prodigue et avare, selon que je me vire. (Montaigne.)
VIRES. s. f. [il ol o lut. i iris, mèmesignif. '. Blas. Plusieurs anneaux concentriques, nairement au nombre de Irois.
vntESCENCE. s. f. (étym. lat., virescere, verdi,. Bol. Transformation des orgai pendiculaires en organes foliacés.
VlltET (Pierre). Réformateur, né à Orbe (pays de Vaud), 1511-1571, s'associa a Farel, pré' h i la réforme en Suisse et surtout à Genève et a Lausanne, où il fut nommé second pasteur. Il exerça le ministère à Genève; prèi . t Vienne, àOrange,dans leBéarn, Si s écrits, d'un style mordant, ont été popu- On peul citer , Exposition familière sut lesumboiedes Apôtres ; Disputalions en
re de devis : Du )li tist re de ta parole de Dieu : Satyres chrestieuues de la cuisine papale, etc.
VIRETON. s. m. (rad. virer). An . art mille flèche dont la plume était disposée oie, ceqtii la faisait virer dans le trajet. H Flèche d'arbalète.
— Sorte de jeu.
VIREUR.s m rad. cirer). Technolog. Ouvrier qui lève les feutres placés sur cil i | fouille de papier, et les entasse pour servir a opérations.
VIREUSE. s. f. rad. virer). Technolog. Ouvrière, l'une manufacture de soie qui met les asples en mouvement.
* VIREUX, EUSE. adj. ;du lat. riras, poi- - i Qui tient .lu poison. Goût vu eux.
— Se dit plus particulièrement des substances qui ont une saveur nauséabonde par-
— Qui est très puant. Plante à odeur vireuse.
— Bot. Qui a des qualités vénéneuses. Ciguë vireuse.
— Erpét. Geckn vireux. Espèce de gecko qui laisse suinterunehumeurdontlecont ■
la peau fait pousser des pustules.
VIREVAU. s. m. Mar. V. vireveac.
VIREVAUDE.s. f. Mar. Syn. de vire-vire
VIREVAUT.S m. Mar. V. vireveac.
V1REVEAU -.m. radie, oircr] Mar. Espèce de treuil placé sur l'avant des petits navires pour lever les ancres. || Morceaux d bois - aider à tourner, à virer les grosses cordes.
VIREVENT. s. m. (de rirer, et de Ornith. Nom vulgaire du martin pècheur.ainsi parce qu'on prétend qu'étant suspen-
dud ins un lieu quelconque, il indiquede quel coté est le vent.
VIRE-VIRE. s. f. Mar. Nom par lequel les marins désignent les endroits où la mer forme des tourbillons. On dit aussi virevaude.
VIREVOLE. s. f. Se dit, à labèt -, à l'homb " ou o d'autres jeux de cartes semblables, de . • tu i li, ayant entrepris de faire la vole, c'esl à-dire de faire toutes les levées de cartes, n'enl ut pas une, ce qui les oblige a payerunc marque à chacun des joueurs.
\ IREVOLTANT.part.pres.dll v. Virevolter Qui lait des virevoltes.
VIREVOLTANT, ANTE. adj. Qui peul virévolter, quiesl sujet à virevolter. Quel virevoltants nous redonnent le joui ? [Desma-
rels.)
* VIREVOLTE.s.f. (de titrer, el ievolte).
Mai l'.'iii'.i retour fait avec vitesse. Faire faire ci ni virevoltes aun cheval. Faire il
— Par extens. Tourqu'on fait sur soi-même. Un saltimbanque habile à faire des virevoltes.
VIREVOLTER, v. n. 1" conj. S'est dit pour Faire: des virevoltes, sauter, voltiger ou tournoyer.
♦VIREVOUSSEouVIREVOl'STE. s. f.
. [RG
orrupl i i i . - i ,,„ Allées el
' li ■■ lui b
J l'aima p inl l mte ce : i m
' fond.) Il a vieilli. Ou dit aussi 1 1 \ mm \ ol SSER. v. n. l«conj. 1 ù
\ irev J iles-J iseph M ide in. néà II irtes il iti M une . 1776 18i7, membre de i le i demie de médecine, pliai :
.i". a laissé d éci il /// faire nul l humain : T ru ne de pharmacie ; Hit toii e naturelle des m . Mœurs el Instincts
desunimaui D lat aie; De ta Fem-
me, etc. Il aéti i -mi . l'un des défenseurs il ii vitalisme.
VIREVE. s. f. (de Virey, n. pr.). Bot Syn. I'alloplecte et de RHODODENDRON.
virgaire s f, et lat., virqa, verge .Bot. le champign m - di l'ordre des mucédinées. 1. 1 i irgaii i n lire i rmi sur les troncs el les rameaux des arbres morts de longues el liges touffes ou couches denses, vélo noires.
— Ilist. ecclés. Chantre d'église, à Home. VIRGILE (Publius Virgilius Maro).Illustre
itin, ne le 15 octobre 70 av. J.-C , à An- 1 Manloue, mort Ic-j-2m p.
tembrelU av. J.-C. Son père, honnête fermier, lui fil donner une bonne • lucation II débuta par de petites pièces. Caler. Ciris. Copa, Itoretum, Borlnlus, Catalecla, Priapeia, qui n'étaient probablement pas celles que nous avons aujourd'hui sous ces litres. Apres la bataille de Philippes, 43, Virgile dut a la protection de Pollion et de Mécène la restitution du pou i maine paternel qui avait été confisqu. p triumvirs, et composa une suite de dix I gués, sous le titre de Bucoliques, à l'imil de rhéocrite Peut-être sur l'invitation de Mé-
écrivit les Géorgiques, en 4 livres ; c'est
un poème didactique, riche et brillant dans les
ations, où l'on sent partout l'amour vrai
de l'agriculture et l'horreur des guerres ci viles.
alla ensuite douze ans au grand poème national qui devait rappeler les origines de Borne, à 1 Enéide, qui raconte les aventures d'Énée s'echappanldes ruines de Troie, et venant s'établir clans le Latium, qui sera le berceau de Borne. Il n'avait pas encore achevé son poème, quand il alla visiter la Grèce et l'Asie ; il tomba malade a Mègare, el mourut en arrivai! ta Brindes. Il fut enterré pi es de Pouzzoles, où l'on montre encore son tombeau. Il avait ordonné de brûler l'Enéide, qu'il laissait imparfaite ;Augnsles'yopposael les amis de Virgile, Tulca el Varius, publièrent le poème sons v rien changer. Il est reslè le premier des poètes latins, et assurément l'un des plus grands poètes.
— S'emploie comme nom commun pour dé-
fies semblables à Virgile. L'n Auguste aisément peut faire des Virgiles. (Iloil.) L'art p.ut produire des milliers de Théocrites et de Virgiles, mais la nature seule crée des milliers de paysages nouveaux en Europe, en Afi t |ue, aux Indes, dans les deux mondes. (B.
- lint-Pierre.)
— Livre contenant les œuvres de Virgile. Acheter un Virgile.
— VIRGILE Saint . Né en Aquitaine, moine de Lerins,évèque d'Arles en 588, mourut en 6-2i. Fête, le 10 octobre.
— Virgile Saint). D'une famille noble d'Irlande, évoque de Salzbourg en Ttji, soutint qu'il existe aux antipodes des hommes qui ne
lent pas d'Adam. Il mourut en 784. Il fut canonisé par Grégoire IV. Fête, le 27 novembre.
— Virgile (Polydore). Historien, né a t'ibin vers 1470, mort en 1555, entra clans I Eglise, fut professeurà Bologne, archidiacre de
n Angleterre, 1507, et ne revint en Italie qu'en 1D50. On ado lui : Anglicx historise Linri XXVI; De Inventorièus rerum Ltbn VIII, neennu de Prodigiis Li >. III
VIRGILIE. s. f. Bot. Syn. de virgilieu.
VIRGILIEN, EN NE. adj. Litter. Se dit d'une composition, d'un style imite de Virgile, ou qui a quelque rapport avec le génie de ce poète. Goût, style virgiiien.
— Qui a le caractère (les choses décrites par Virgile. Entre Chauffontaînes i t Verviers la vallée m'apparaissaitavecune douceur ririjilienne. (V. Ho-' i.
— Sort virgiiien. Divination qui consistait à ouvrir au hasard les poèmes de Virgile, et à
érer comme une réponse le vers sur lequel on tombait.
VIltGILIER. s m. (de Virgile, n. pr.).Bot. Genre de la famille des légumineuses papilionacèes, tribu des sophorèos, établi pour plusieurs espèces d'arbres et d'arbrisseaux du Cap On vante le bois du virgilier jaune, dont le grain est lin et assez tendre, et le cœurd'un très beau jaune, comme offrant une couleur i il n de à l'art du teinturier. Au Cap. graines ovales et très dures du virgilier. || Genre de la famille des synantbérées, qui rentre dans le genre gain o die.
VIRGIN- GORDA. Gèogr. L'une des Petites-Antilles, danslegrouped s Vierges, a30kil. de longueur ; 8.000 hab.
* VIRGIN VL, ALE adj. (etym. lat., virgina.is. moine signilie. ; fait de virgo, vii Appartenant aux vierges, annonçant la virginité. Pudeur, modestie virginale. Voile, ban-
vmr,
' i virginal. Les livres el les n S"iit l'ignoi anco w'i finale B. de Sl-P.) Elles .m il- i i luvenl
faisait battre leur cœur «Va/irai, t. Sue.] PI. m., virginaur. Quelques grammairien!
mettent virginats.
— Qui appartient à la sainte Vierge, -'.sus. Christ a ete neuf mois dans le ventre virginal
ir l'.ev.)
— Se flil .1 ! Je virginal, ce corps foi i
il ce temple vivant de la lo i n lai.)
— Par extens. Se dit de la blancheur ou de i est très blanc. Une blancheur virginale.
Un o-- virginal.
— Lait i irginal. C smétique liqui li lesfemii nt pour se blanchir le teint; le benjoin en forme la base; on le fait d dre dans l'esprit-dc-vin.
— Myth Fo o . Nom de \ protectrice des jeunes tilles.
— virginal, s. m. Ce qui est virginal.
— Cel li qui a iractère d'ui d'une jeune lllle. d'un enfant. Toujours est-il que le monde n peut jouer la modestie et la pu leur, et je l< '. eux barbon pourfaire l'on' intinel \e virginal sans se rendre ridicule, rb. Gaut)
— Antiq. Temple de Pallas, où les vierges avaient seules le droit d'entrer, etdans lequel on n'immolait que dos victimes femelles et qui n'eussent point encore eu de petits.
— Mus Sorte d'épinette en usage au xvr siècle. MarieStuarl jouaitdu virg setenaimii el 1. b ut que le vieux Blondiau,
lier du sire, avait pose leurs p mains sur les touches d'ivoire du virginal. I lo Gautier.) On dit aussi virginale, s. f. |V — virginale. Myth. lat. Divinité qu'on invoquait en déliant la ceinture de la nouvelle épouse. On portait la statue ou l'image de
Léesse dans la chambre des nouveaux époux, lorsque les paranymphes en sortaient.
— Mus. Se dit pour Virginal, s. m.
* VIRGINALEMENT.adv. [n\.urginal).
A la manière d'une vierge. Elle vécut chastement el virgiiitlemeiit. (Acad.)
VIRGINÉIQUE. adj. Chim. Se dit d'un re de la racine du polygala do Virginie.
VI ItGI XI A-CITY. Gèogr. Ville de l'État de Nevada (Etals-Unis] ; noues d'argent.
VIRGINIE, s. f. II ■ nie. Variété de tulipe.
— Virginie, s. m. Tabacde Virginie. Aspirer une prise de Virginie.
VIRGINIE (La). Géogr. Un des États-Unis de l'Amérique du Nord, à i'E., sur la baie de Chesapeake. Elle a 100,942 kilom. carrés, et 1 55 i 000 hab. Traversée à l'O. parles montagnes Bleues, elle est couverte à I'E. de marais et de forêts de pins; aussi leclimat est-il malsain. On exporte beaucoup de tabac, de colon, de grains et de farines. Le chef-lieu estAi'cÂmrinâ; les villes principales sont: Charlottesville. llamp(on,IIarpers-Ferry, Lynch burg, Petersburg, Norfolk, Williamsbur'g, Vorktown. Walier Baleigh, qui visita ce pays en 1581. le nomma Virginie en l'honneur d'ËJisabelb ;les Virginiens restèrent longtemps fidèles aux Stuarls; c'était un pays de grandes cultures etde riches propriétaires, qui prirent une part active à la guerre de l'indépendance.
— VIRGINIE OCCIDENTALE. I.'u II des États-Unis
de l'Amérique du Xord, formé en 186'J de la partie occidentale de l'ancienne Virginie. Elle aiji.nskil. carrés etGôO.OOO hab. Elle eslarrosée par l'Ohioet ses affluents, la Monongahela et la Kanawha; à l'O., elle est couverte par les monls Alléghanys. Le ch.-l. est Wheeling.
V I RGIXIE. Fi Ile du centurion Virginius. Le d cenivir Appuis Claudius en devint éperdunienl amoureux, et ordonna qu'elle fût remise à une de ses créatures, Marius Claudius, avec lequel il s'entendait. Virginius, averti de cet attentat, accourutà Borne, el, poursauver l'honneur de sa lille, lui plongea un poignard dans le sein, il i ans av. J.-C.
— Virginie. Astron. La 5f> planète tèlescopiqoe, découverte le i octobre 1857 par M. Ferguson.
VIRGINIEN, EXXE. s. Géogr. Habitant, habitante de la Virginie.
— virginien. s. m. lohtyol. Nom spécifique d'un pristipome.
— adj. Qui a rapport à la Virginie ou à ses habitants.
VIRGINIQUE.adj.2 g.(ét. ial., virgo, iiui, vierge). Moll. Se dit d'une sorte d'huître.
* VIRGINITÉ, s. f. (lu lat. virijiniias, mêmesignit. .Et a d'une personne vierge. La fleur de la virginité. Garder sa virginité. Avoir encore sa virginité Faire vœu de virginilé. La fille de Jephté demande de pleurer sa virginité ; c'était leplus grand malheur pour les filles nation de mourir vie ges. (Voltaire.) Les signes de la virginilé sont ou imaginaires i très incertains. (Bulf.) La virginité passait chez les païens pour quelque chose de divin et de sa ré Sali.)
Espoir d'un si beau trAne, une jeune princesse
A passé U saison de la virgiuiti.
Et le temps pour l'hymen a mûri sa beauté. (Del.)
— Refaire une virginité. Bamener aux sentiments de la pudeur.
— Par extens. Se dit d'une chose à laquelle
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on n'a pas touché, qui existe dans toute son té. Il buvait 1res franchement <lu vin de Içlacasur sa table une honora!
l il liait
Meusement i einent il développe
■ ton et Ravel avaient pratiqué les bonnes tradi-
tions; mais depuis, li
rationnellement, elles se livrent eu pièces, et
on ne sait au juste si le liquide arrive
sominateur dans un état de virginité bien in-
us jetez loin de vous la rose
cantharide a infectée la veille, pour res-
ii s'est épanouie dans sa virginité
■ parfumé de la nuit. (G. Sand.)
— Fi". Le fantastique demande à la vérité
d'imagination et de croyances qui
ie aux littératures secondaires. (Ch. No-
\ iiii.imis I.ieius). Centurion romain, , ; arme: lorsque, ayant appris les tentatives criminellesdudécemvir Appuis Claudius contre sa fille Virginie, il revint a Home en tou„. i fille, ne voyant pas
/arracher au déshonneur. Il il aussitôt pour le camp, y souleva les soldats et le Peuple
se joignila lui et abolit les decemvirs, U9 ans av.J.-C. Fut dans la suite tribun du peuple.
MliolMi-lUli !'v.»™s
deCome.llap.J.-'.
comprima, sans trop le vouloir, la révolte de „x fois I empire, que lui offraient ses soldats, el mourul en 97.
. \ nu EUSE s. f. (du village
coulée '■'■ - ' i poire ton-
igeen hiver. Poirier de vir-
virgouleuse. Bonne virgou-
.ppelle aussi vigoureuse, virgule,
■ r ouïe.
\ [RGB UN. s "' ' ''"'- 1ui res"
tenl mêlées au blé passe au crible.
\ IRGULAIRE. adj. 2 g. Qui tient
i i , virgule. Théodore Berlin, célèbre sténographe, admettait des signes virgutaires ou despoints pour rei les voyelles au commencement ou a la hn des ns, où elles jouent un rôle essentiel.
(Biv
— VIBCOUIIIE. s. f. Bot. Syn. de gérarme.
— Polvp. Genre de polyp bli p., sdepennalules, quiontdu
ne de leur axe calcaire.
• VIRGULE. s. f [él.\ai.,virgnla, din
■ .dont on
: i i bres dephrases. Le vent-
donner plus de clarlé au discours. I.
était inconnu aux Grecs et aux Latins. Les livres juifs originaux sont sans points i. les L'intérêt donne une haute importance a tout; il a fait tuer des hommes pour placer unen>0ute.(Boiste.)Une virgule omise ou mal lins une phrase, la rend obscure ou louche, el lui fait quelquefois signifier le contraire de ce qu'elle avait à exprimer. (Cbampagnac.)
— Fix. Observer les points et les virguli I très exact en toute chose.
— C'est une virgule dans l'Encyclopédie. Expression dont on se sert en parlant d'une per-
r marque point par son espi H ou
son érudition.
— Fig. Tout objet offrant quelque ressemblance avec une virgule.
El iraçâul des cercle* en l'air,
Noire virc-ute <iu ciel cliir. (Th. GactieïO
— Pop. Légère cicatrice. Avoir une virgule à la joue gauche.
— Gramm. La virgule s'emploie : 1" pour séparer entre elles les parties semblables d'une
les atlriles régimes de même nature sont industrieux, patients, laborieux. Il faut régler ses goûts, ses travaux, .ses plaisirs. ;,■ plaisir, la sauté, deviennent des maux pour celui qui en a ise. lackarité . . ,-, bienfaisant, B
..laine*., des moissons •upeuux bondissants et des
fruili
même nature, l >rsqu'elles ont peu <!'• lusique se fait
tntend i tuant leurs a
i. et bientôt l'empereur parait. Ou t. l'air gémit, le fer brille :
ml et après toute réunion de mots, ou loul mol qu'on peut retrancher sans dénaturer le sens de la phrase: telles sont les propositions.! s enapos- -xprimenlune circonslance doni
te. La rie. disait Sacrale, ne doit
maladies de lime, ru vienni
noire révolte contre la roi ' suel. toujours noble et rapide, étonne el entraîne. laque, les pensées qui doivent ,-■ pour tenir lieu d'un verbe sous-entendu. On a toujours raison ; le . toujours tort. L'amour de la gloire tue les grande urnes, et f amour de l'argent. . vulgai
VI RI
— Point et virgule, un point et «ne virgule,
point-virgule, ou virgule ponctuée. Ce signe de
. ilion s'emploie : 1° lorsque les parties
ne proposition composée, ou les
membres d'une période, ont d'autres parties
rnes distinguées par la virgule. Quelle
. .leur de au:
me, sans l'avoir réduite e.i
avoir pusses au fil de
l'epée ; de voir que ne ■ rracAe le fer
d'entre Us mains, avant qu'il l'ait :
sang' 2° lorsque plusieurs propositions incidentes sont accumulées sur le même antécédent, et que toutes ou quelques-unes d entre elles sont sub livisèes pal teste noble, qui sait approuver sans fadew sans jalousie, railler sans aigreur; qui saisit le* avec plaide gaieté que de malice; qui jette de V agrément sur les rieuses, soit var te sel de l'ironie, toit par la //nessi de l'expression: qui , grave à I enjoué, sait
"faisant deviner, moutrede : ■ en cher-
cher, el donne a des scuUiu le ton
et les couleurs d'une joie don
' ehèes qui forment le sens total est divisée par e que ce soit en parties subalier- ce qui l'accompagne, n aurait pas été si ferme et si durable ; Me n'aurait pas de nouvelles forces en vu
■ ser de siècle en siècle
ral.danslouleénuméralion dont les principaux articles son; I quelque rai
/ lent dm éclat immortel
mes des tr,det Lamoignonel desUonlausu
. la Turenne parait aussi grand an il l e-
luit à la télé des armées el dans le sema. loire.
— Ilorlo.;. Montre à virgule. Celle dont la I - île saillie en forme
de croeb rgule.
— Mus. N'om qu'on donnait à la queue des noies.
— Palèogr - ; I1S raa" nuscrit-. in lique un mot à effacer.
_ Techn. Nom de baguettes de laiton, appelées aussi fers, qui servent dans la fabrication du velours.
— Typogr. Nom de deux pièces qui maintiennent le régulateur, dans la presse Slan-
\ IRGULE, ÉE. part. pass. du v. Virguler. I.adjectiv. Discours virgule. Phrase virgulée.
— Fig. Cet homme est ponctué et virgule. Il porte l'exactitude à l'excès.
— Arachn. Mie virgule. Aranéi le qui vit en Europe, et dont le dos est marqué de petits points blancs ou fauves.
VIRGULER. v. a. 1" conj. Gramm. M irquer de virgules.
— Par anal. Des corbeaux qui leur noirceur la blancheur du sol. (Th. Gaut.)
— Absol. Ponctuer et virguler.
— se virguler. v. pion. Êlre marqué de virgules.
V1RGULINE. s. f. (dimin. de virgule). Fo- 1 enallostègues di i imilledes phinès, étal li pour plusieurs espèces es de coquilles univalves,donll'oU'
ant pour type une espèce des terrains tertiaires de Sienne.
VIRI \T. Gèograph. Oui n. du cant. et de l'arr. de Bourg (Ain); 2,100 hab.
Vlltl MUE. Pâtre, chasseur et brigand lu- , ,ppa au massacre de ses compatriotes ordonne par Sulpicius Galba, 1 .9 av. I -C II réunit de nombreux i mpagnons qui le nommèrent leur chef, lit aux Romains une o-uerre d'embuscades, fui souvent vie:
isServilia 141. Ma 3i Cœpioi ,ie 5CS
-. 1 10. viltmiF.x. Myib.lat. Divinité adorée dans • mment invoqué au printemps, au moulent ou . i
, pour
se couvrit de
i on lail - «vent affligée de
VIRIDIFLORE i t. lat., viridis,
' i liaoro.Ixiaviridiflore.Cy-
VIRIDIFOLIÉ, i i lai - viridis,
vert; folium, feuille). Bol. Qui a des feuilles
VIRIDINE. s. f. étym. lai., l'.hun Matière colorante verte des plantes. || Mcaloide que l'on rei
nmàtre, d'une consistance el d'une odeur aromalique. || Partie soluble de la vérati ini .
viRiniPÉDE. adj. 2 -'. [étym. lat., viridis,
vif. pes. pedis, pied;. Zool. Qui a les pattes vertes.
VIRO
VIRIDIQUE. adj. (étym. lat., viridis,
r.him. Se dit d'un acide qui colore les grains de cale en vert.
VIltlDITÉ. s. f. et. lat.. viridis, vert). Dit.tal ou qualité de ce qui est vert. Vinditè des huîtres.
VI RI DO M A RE. Chef des Gaulois Gésates,
soutint les Insubres, et fut tué en comb il sin-
; Clasiidium. par le consul Mar-
i, qui remporta les troisièmes dépouilles
. ill av. J.-C.
VI RIDULE adj. 2 g. {et lat., viridis, vert).
Hist. nal. Légèrement vert.
VI RT
VIRIDIPENNE. adj. 2 g. (et. lat., tiridu, I ntom. Qui a les ailes vertes, comme le sont les élylres de l'oplocephale tdu irid i-nne.
VIRI EU. Géogr. Ch.-I. de cant. de f i La To ii- lu-Pin (Isère), sur la Buurbrc: 1,100 hab.
— vraiKO-LE-GRAWD. Cil. I. de cant. de l'arr. de Belle.- lin . 1,400 hab.
VIRIEU François-Henri, comte de'. Né a Grenoble, 175H793, elait colom de la révolution. Député de la noblesse aux états généraux, il fut l'un des pi réunir au tiers elat, maisdéfendit les droits de ! religion. Il prit une part 1 1 evement et à la défense de Lyon, I ,; il fut tué en cherchant a fuir I la ville tomba au pouvoir des républicains.
* VIRIL, ILE. adj. el. lat.. virilis, même sisnif. ; I lil de vir, homme Qui appartient à l'homme, en tant que mâle. Sexe viril. Membre viril.
— Aae viril. Age d'un homme fait. On traverse l'enfance, la jeunesse, l'âge iiirfl et la vieillesse pour redevenir enfant. (Boiste.)L âge
plus mûr inspire un air plus sage.(BoiL)
_ k ii lie. Toge que les enfants
. - romains prenaient après avoir
xie.G'etait ordinairement à seize
ans qu'ils la prenaient, et alors ils devenaient
le la répuli.
— Fi.-. Ame virile, « U, action unle, etc. Ame ferme, ouvrage digne d'un homme'action vigoureuse, el I l'.ubret,
II i : IV. n'avait de femme que son i l'àme, elle l'avait entière aux ses pintes, l'esprit puissant aux grandes D'AU .ne.) S'il nous faut nue amie faire beaucoup de bien, la seul, i ionnii ite. J. Simon.)
— Jurispr. Portion virile. Celle qui revient à chaque cohéritier dans une succession également partagée. : Succession partagée par parlions unies. Succession partagée par portions
S ut aussi en parlant d. telles. I loi qui exclut de toutes les raagistratlll enfants de ceux qui sont morts ins ilvables, a
mils n'acquittent leur portion i inte des
le leur père. (Mirabeau.)
— Fi". L'homme qui fait le bien par force -i ... ii- ■ :
p.iinl la délie viril, qu'il doil i la so iiéte et a I. un 1 . Iielord.)
— Mvthol. lat. Fortune virile, fiiviuitè qui avait un temple a Rome, près du ten Venus. Les femmes venaient la supplier de
i leurs époux leurs défauts coi .
* VIRILEMENT, adv. D'une manière virile, avec vigueur. Agir virilemenl
— \ la manière des hommes. Les dames romaines se comportèrent virilement I pertes, dans les calamités de la republique. (Trèv.)
VIRILISÉ, ÉE. part, pass.du v. Viriliser. S'empl.adjectiv. Style virilisé.
VIRILISER v. a. i" conj. Rendre viril, homme. S'étant charge de l'éducation iprin i, Louis XIV elson frère Philippe, ilavait. de l'ai ' mère, virilisé l'un et efféminé l'autre. (Toulotte.)
— Fig. Viriliser son style. Le rendre plus vigoureux.
— se viriliser, v. pron. Devenir homme. _ pri ,,lesmanièresd'iinhomme.
♦ VIRILITÉ, s. f. Age viril; époque de la
vie de l'homme a laquelle il atteint i
hysique; elle s'étend genérale-
,,,. ni de la tronliè ;uantieme an-
les - la uiriiite
croissu ité confirmée. Etre parvenu
Ire la virilité. Lire dans la
— Pu.
, , iiiiè. C'esl le c mble I ins la nature humail
le lépouiller les h >mi leur virilité. (Volt.)
— Fig. Force,vigueur. Avec l'antique liberté, toute vertu, toute ririhté a disparu. (Montalemberl.)
VIRIl'LACA.Cét. lat., air, homme; placo, j'apaise). Myth. lat. Déesse qui avait sur le mont Palatin un temple où les époux se réconciliaienl D ' urs prétend,
la Fortune virile que les filles romaines preiemarier honoraient sous co nom, le 1" avril, en lui oflrai : un sacrifice avec un peu ... parfum el d'encens.
VIRLÉ.S. m. Ichtyol.Sé dil pour Venin de marée. On dit au^si verlé.
Vlltl. l'Jl'E. s. m. Jeux. Au romestecq, Réunion dans la m ira main de quatre cartes ayant la même valeur : quatre rois, quatre as, etc.
\ lltilIN Ge -: l'élite rivièn '■ B rces; l'une nait pi
Rocroy, l'autre passe pies de Marienbourg; elle se jette dans la .Meuse a Vireux.
Vlitois. OISE. s. Géogr. Habitant, habitante de Vire.
— adj. Qui appartient à Vire ou à ses habitants.
VIROLAGE. s. m. (ra 1. viroler). Techn. A -
munir d'une '■ _ jioi.n. Ii... es flans dans la vi-
role.
* \ utoi.E. s f. i lu lat. Biria, bracelet). Techn. Petit cercle de fer, de cuivre ou : il tre métal qu'on met au bout du manch couteau, au bout d'une canne, elc.,poiu
- . n état, ou pour quelque autre us Mettre une virole à une canne, des viroles . la
l'un mail. Mettre des viroles au sils, aux pislolels, pour tenir la baguette. Les tubes d'une chaudière tubulaire sont llxes au moyen de viroles d'acier dans les parois de la ic où ils viennent s'encastrer a leurs deux extrémités.
— Blas. Cercle ou boule qui est aux extrémités du cornet, du huchel ou de la trompe, qu'il faut spécifier en blasonnant, quand elle est d'un diffèrent émail.
— Bot. Un des noms vulgaires de la chanterelle. || Genre de la famille des myrisl établi pour la virole sébifere, ou arbre à espèce de. muscadier de la Guyane dont les semences donnent un suif jaunâtre avec lequel on fait des chandelles à Cayenne.
— Monn. Moule d'acier, uniforme pour chaqueatel. , i ..et danslequel on frappe les monnaies.
«VIROLE, ÉE. part. pass. du v. Viroler. S'cmpl. adjecliv. Couleau virole.
— Blas. Se dit des cornes, trompes, etc., qui portent des boucles en anneaux d'un autre émail.
— L'Académie, qui n'admet pas le verbe Vi- : |. r. ne donne ce mol que comme adjectif.
VIROLER. v. a. 1" conj. Munir d'une virole. Viroler le manche d'un couteau.
— Monn. Placer dans la virole.
VIROLET. s. m. (rad. virer). Petit moulin
à vent, sorte de jouet d'enfant. || Sorte de vilebrequin. || Sorte de canne a lard.
— Ane. coût. Sorte de girouette féodale.
— Mar. Cylindre de sapin long et d'un faible diamètre, placé verticalement dans une corderie, pour changer la direction d'un caret. On se sert aussi de virolels dans l'entrepont pour empêcher les cordages de frotter contre les corps durs.
VIUOLEUR. s. m. Techn. Ouvrier qui fait des viroles.
VIRSCALE. s. f. Ane. coût. Espèce de juridiction, en Flandre.
VIRTE. s. f. Métrol. Mesure dont on se servait pour jauger les barriques devin et d'eaude-vie. Celait à peu près la velte.
V1RTER. v. a. I" conj. S est dit pour Jauger avec la virte.
VIRTON. Gèogr. Ancienne ville forte du Luxembourg (Belgique . a 20 kil. S.-o.d'Arlon. Filatures de coton, poteries de terre ; 2,101) hab. ■ par Charles-Quint en 1523, ses fortifications ont été détruites par les Français en
* VIRTUALITÉ, s. f. Didact. Cara. il qualité de ce qui est virtuel.
—Puissance virtuelle. La nature de l'homme e«t formée par une agglomération de virtualités spécialisées en chaque créature. (Proudhon.)
* VIRTUEL, ELLE. adj. (du lat. virlns, force) Didact. Qui est seulement en puissance el sans effet actuel. Chaleur virtuelle. Intention virtuelle. Nous avons tous la faculté rirtuelle d'être bons, et par conséquent heureux.
— Mathém. Se dit d'une cause ou d'un effet concevable, mais hypothétique, parce que les conditions d'existence de cette cause ou de cet effet ne sont pas remplies.
— m. van. Vitesse virtuelle. Déplacement infiniment petit que pourrait recevoir un point matériel, dont l'existence est concevable, mais qui reste a l'état d'hypothèse. Il Moment virtuel. Produit de la force multipliée par la vitesse virtuelle.
— Mèdec. Qui agit par une cause secrèteet obscure.
— Phys. Foyer virtuel. Point regarde comme le point de départ des rayons calorifiques ou lumineux. || Imaqe virtuelle. Celle qui i de l'ensemble des foyers virtuels que forment les différents points d'un objet.
— Scolast. Distinction virtuelle. Distinction que les thomistes admettent entre les attributs
une chose. Entre l'animalité el la rationalité de l'homme, il y a une distinction virtuelle. La distinction virtuelle est moindre que la distinction formelle.
— Théol. Intention virtuelle. Intention précédente non révoquée, et en vertu de laquelle on peut agir quoiqu'on n'agisse pas actuellement.
* VIRTUELLEMENT a.lv.D'une manière virtuelle. Il est oppose a Formellement et à Actuellement. Le chêne est virtuellement renfermé ùans le ïland. (Acad.) Toutes les lois contraires àlacharles ' virtuellement abi
VIS
pareils. (B. Constant.1 La vie esl virtuellement
ite ■ emence ivec toutessosconi el toutes ses luis. (J. Simon.)
* VIRTUOSE, s. 2 g. (de niai, virtuoso, habile). Homme ou femme qui a des talents pour les beaux-arts, ta poésieel particulièrement pour la musique. Le temple du goûl i laii environné d'une foule de virtuoses, d'au '
rte ri jes de toutes espèces qui s'efforçaient d'entrer, mais qui n'entraient poinl (Voltaire n regardait les épaules et les cheveux blonds .le la r/r//u>.\Y. (Mérimée. ï Elle oubliait la part
qu'il fallait laisser au virtuose, v Daudet. On n'entendait pas seulement la virtuose, on la
voyait. (G. Droz.J
— Parextens. C'est une virtuose que cette M"" Isaac ; elle sait du grec et du latin, el écrit dans sa langue d'une manière qui n'est pas ordinaire. Voltaire.! Ce fui l'instrument d'un virtuose militaire plut il que l'arme d'un gr ind !i imrae. (P. de Sl-Vietor.)
— Fig. Les esprits ètevés sont des virtuoses, mais des solistes jouant en dehors de l'orchestre des airs que le monde n'entend pas. (G. Droz.)
— On a dit autrefois virtUOSO, comme en italien. C'est parle Décamêron qu'une infinité de gens, à qui les autres écrits de Fauteur n'auraient jamais révélé son oxistence, savent que Boccace a été un ornement de son siècle, un bel esprit, une belle plume, un virtuoso, et tout ce qu'il vous plaira. (Bayle.J
—Un auteur l'a employé dans le sens d'Homme vertueux, qui est le sens propre du mot r/;luoso en espagnol. Oh! monseigneur, lui disje, l'ecclésiastique pour qui je m'intéresse n'a pas besoin de caution. — Qui est donc ce virtuose '' dit l'évêque. (Le Sage.)
VIRTUOSITÉ, s. f. Caractère du virtuose.
— Acte d'un virtuose.
— Fig. Tout comprendre et n»' rien croire, tout goûter et ne rien digérer, c'est s,:- livrer à des raffinements de dégustation, à des vir-
S de sceptique fort délicates. {G. Droz.)
* VIRULENCE, s. f. (et. lat., virulent ta, même signif.). Pathol. Qualité de ce quiest virulent. Virulenco d'une humeur.
— Fig. Virulence d'un discours. Cette matière ne serait plus un objel de contestation, sans la virulence de quelques déetamateursqui ont alarmé l'autorité. (Linguet.) Il y a dans l'Écossaise (comédie de Voltaire), beaucoup moins d'art que d'amertume et de virulence. (La Harpe.)
•VIRULENT, ENTE.adj.Palbol.Se dit des maladies produites par un virus, ou qui tiennent de la nature des virus. || Se dit aussi de l'activitéavec laquellecertaines affections pathologiques se dèclarenl en même temps que du caractère de gravité et d'ataxie qu'elles pi ennenl promptement.
— Fig. Se dit surtout des discpurs,des écrits où l'on attaque avec violence. Ecrit, discours virulent. Satire virulente. Style virulent.
— Se dit aussi des personnes. Un critique virulent. Un polémiste virulent.
VIRURE. s. f. Mar. Suite de madriers placés bout à bout, et s 'étendant de l'étrave à l'étambot, c'est-à-dire dans toute la largeur du navire, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, pour former son revêtement. || Ce mot sert souvent a exprimer certains degrés de calaisondu bâtiment sous sa charge. || Quand lesmarinsdisent: Le navire s'est en [unie d'une vir are de plu i . cela exprime qu'il a plongé en plus de toute la largeur d'un bordage.
* VIRUS, s. m. (pr. vi-russ; du lat. virus, poison). Pathol. Principe inconnu dans sa nature, et inaccessible à nos sens, qui esl 1 ajout de la contagion, et qui paraît être le produit d'une sécrétion morbide. C'est un germe toujours identique qui se transporte d'un individu à un autre, et qui produit des maladies essentiellement les mêmes. Virus syphilitique. Virus variolique. Virus de la rage. Lesvirusdîffèrent essentiellement des venins, qui sont des
iu»ns naturelles propres à certaines espèces d'animaux.
— Fig. Dès 1830, tout le monde est plus ou moins infecté du virus révolutionnaire. (T. Détord.)
* vis. s. f. (pr. vis$;èt.\a.t.,vitis, vigne, par
u a la forme contournée). Pièce ronde de bois, de métal, etc., cannelée en ligne spirale,et qui entre en tournant dans un trou cannelé de même. La vis est surtout destinée à exercerde rudes pressions. Visdebois, de fer, de cuivre. Vis de pressoir. Vis de pression. Vis rompue dans l'écrou. [| La même pièce fixe, autour de laquelle ou fait avancer ou reculer un écrou.
— Pas île vis. Espace compris entre deux filets d'une vis.
— Vis concave. Nom qu'ondonnequelquefois à l'écrou. || L'écrou est que tppelé pi* intérieure ou vis feme le. | La vis extérieure OU Vis proprement dite s'appelle aussi vis mule.
— Sorte de clou terminé en vis, qu'on fait entrer dans le bois en tournant, et qui tient plus fortement qu'un simple clou. Vis à tête perdue. Vis à tête plate. Vis â tète ronde. Vis de fusil. Vis de pistolet. Vis d'une serrure. Vis d'un lit.
— Arqucb. Les arquebusiers emploient diverses sortes de vis, qui prennent leur nom de leurs fonctions. Ainsi il y a des vis de bassinet, de plaquc.de culasse, de batterie, etc. ||
Vis
i . i . qui, dans les armes se chai - |
oai cul isse, maintient la culai m
bile lai » la eh imbre. Une vis arêtoir, qui fait i sailli" a l'intérieur le la culasse, sert à limitei le mouvement en arrière de la culasse mobile. (Ch. Laboulaye.) |j Vi.téjecteur,o\\ simplement éjecteur \ is placée au fond de la boite d ■ culasse, qui fait basculer l'étui de cartouche entraîné p u i extracteur et le rejette tuas de la boite : cula e.
— Ariiil. Vis de pointage, vis au moyen di laquelle on règle la direction de Pâme d'un canon.
— Bot. il y a des fleurs et des fruits roulés en pas de vis.
— Constr. Montée ou petit escalierqui tourne autour d'un noy m, s »itdi pierre, soit de bois, lequel soutient toutes les m irehesqui sontgironnées. |j Visdecoloune. C intour en ligne spirale du fnt d une c donne torse, sscalier
d'une >■,,!,, nu.' creuse. || ris dessalée. Irrang* ment de marches formé autour d'un pilier nommé le noyau de la vis l[ Vis à jour. Escalier Lournantsuspendu. || Vis ànogau plein Escalier dont un des côtés s'engage dans un mur circulaire et l'autre dans un noyau cylindrique concentrique au mur. [| Vis potagère. Escalier d'une cavequi tourne autour d'un noyau et qui porte de f nd sous l'escalier d'une maison. || Vis de Saint-Gilles. Escalier qui monte en rampe, .1 ml tes m irehes semblent porter en l'air, et sont soutenues par des voûtes fort artistement faites. On dit que ces es -aliers ont été faits sur le modèle de celui du prieuré de Saint-Gilles en Languedoc, dont ils ont retenu le nom. || Escalier à vis. Escalier tournant en spirale autour d'un noyau de pierre ou de bois, qui soutient toutes les marches.
— Mécan. Machine composée du levier et du plan incliné. La vis est une des machines les plus en usage dans les arts; elle entre comme auxiliaire dans presque toutes ; elle change de forme, eu égard tantôt à la matière dont l'instrument est composé, tantôt au but qu'on s'est proposé en l'employant. C'est ainsi qu'on s'en s i ; pour changer un mouvement de rotation en celui de translation, pour pénétrer les corps durs, pour réunir des pièces entre elles, p mi soulever des fardeaux pesants, dans desoutils d'horlogerie et de divers arts, etc. ; pour briser les corps ou les presser, pour arrêter les corps qui ont contracté une forte adhérence. || Vis ailée. Vis qui a une pi itine p ir la tour-
c lesdoigts.||Vi.vd'Âr<îAîîMèrfcou limace.
Machine pr »pre â élever les eaux. El le consiste en un cylindre incliné qui tourne sur deux pivols, el autour duquel est roulé en spirale un cylindre creux. On en attribue l'invention à Archimède; il parait cependant que les Égyptiens s'en servaient longtemps avant |i mètre grec, pour dessécher les prairies que les débor lemenls duNii venaient couvrir. || Visen /dune. Vis préparée pour être filetée par Pou- \ ri ■: qui doit l'employer dans le fer. || Vis à bois. Vis destinée à être enfoncée dans le bois. ; Vis ailunte. Vis qui sert a donner a un instrument dans le pied duquel elle est disposée une position verticale. || Vis différentielle. Celle qui porte sur son axe des filets de [tas différents, de telle sorte que lorsque l'un d'eux s'avance dans son écrou, l'autre fait mouvoir le sien avec unevitessedifferenle. ||Vwsans finA is ! ni les pas engrènent dans une roue, et qui est tellement fixée entre deux points qu'elle tourne sur son axe, sans pouvoir avancer ni reculer comme les vis ordinaires, ce qui oblige la roue à tourner quand on fait tourner la vis La vis sans lin sert, en horlogerie, à bander les ressorts d'une montre. On l'emploie communément pour faire mouvoir des roues lentement.
Vis fraisée. Visa tête plate, qui i de la tête coupé horizontalement ; à partir de dessous jusqu'au collet de la vis, elle est en cône renverse ; la coupure dans laquelle on insère la lame du tourne-vis divise le cône en d< ux parties. || Vis en goutte de suif. Celle dont 1 i tête est faite en s'arrondissant, et bombée en saillie || Vis hollandaise. Vis d'Archimède dont l'enveloppe est fixe; l'axe et les cloisons hélicotdes qui y sont fixés sont seuls mobiles; on supprime la partie supérieure de l'enveloppe. C.-tte machine élève l'eau a la manière d'un chapelet incliné; elle est plus solide que la vis d'Archimède, parce que l'axe est beaucoup moins charge, et comme le canon n'imprime plus a l'eau du réservoir un mouvement en pure perte, le produit est plus considérable. |[ Vis de marteau. Sorte de vis qui s'allonge et se i m ;ourcil pour déterminer la pointe de desi ente convenable du métier à bas Vu noyée. Vis dont la tête ne déborde point. || Vis dépression Vis dont le frottement dans son écrou est considérable, à cause du grand nombre de points qui sont pressés, et de leur disposition. || Vis de rappel. Vis qui est fixée par ses deux extrémités, laquelle tourne sur son pivot et sur sun embase, avec une noix qui monte et qui descend. || Vis soufflante. Vis marchant au moyen d'une machine à vapeur. et servant dans différentes manufactures.!] Vis tangente. Vis qui diffère de la vis sans fin en ce que la roue se termine par une gorge en forme de tore qui embrasse la vis sans tin. || \ is à trie de violon. Vis de sûreté dont la tète ressemble à la cheville qui porte les cordes de violons.
— Moll. Parliecontournced'unecoquillequi se termine en pointe. || Coquille extrêmement longue, dont la pointe est très aiguë et la base très plate, de même que l'ouverture de sa bouche. || Genre de mollusques gastéropodes ^ectinibranches delà familledesbuccînoïdes.
VISA
établi pour une centaine !
turriculêi i un< v\\ antes el les
autre \ fossiles, || Le nom de ; h a en
donné à quelques coquilles qui n' ippartien-
VISA
A. Vil flambée. B. Vi
nent pas à ce genre, notamment à la vis étoiles ou fuseau de Ternate, qui est une rostellaire ; a la visde marais, qui parait être une potamide; â la vis noueuse ou raboteuse, qui est un rocher ; à la vit depressoir,q\\\ est un lurbo; a la vis à tambour, qui esl une turritelle; â la vis tronquée,f\KX\ est lebiilimedecolle.il Visde pressoir Nom qu'on a donné autrefois aux moules intérieurs des tiges d'encrinites dont le têt a disparu.
— Phys. Vis micrométrique. Vis qui permet, grâce à la largeur de sa tète el à ta petitesse desonpa I Lppré ier la quantité dont la vis s'est avancée, et de mesurer de très petits espaces.
— Plomb. Vis à chapeau. Vis à tète carrée servant a réunir les bouts de tuyaux de conduite el i fixer les porte-clapets et les brides
i iment.
— Typogr. Partie de l'arbre de la presse manuelle qui est en forme de vis.
VIS ou VISAY.s. m. Métrol. Poids employé à Madras, et valant 1 kilogr. 87. || Poids en pond i-'iv , valanl l kilogr. il. \\ Poids en usage à Rangoun, valant 1 kilogr. 51.
VIS. s. f, (pr. viss). Mot latin signifiant Force,ei qui s'emploie dan-, quelques locutions. || Vis comica.Nom donné dans la littérature théâtrale à une certaine énergie particulière dans le et dans la pensée, cToù résulte une très. |1 Vis à ter go. Expression employée en physiologie pour indiquer l'impulsion ou la pression transmise par une colonne liquide à celle qui est devant elle. La vis àtergo est considérée comme l'une des causes de la circulation de la sève dans [es végétaux, de la circulation du sang et de la lymphe.
VIS. s. m. (du lat. visas). S'est dit autrefois pour Visage.
Car eu ce lieu un grand prince je vis,
Et une d.-Mne exeellêute de via. (Cl. Muiot.)
* VISA. s. m. (du lat. visa, fémin. do visus, p trt p iss.de videre, voir). Formulequi se met sur un acte, et qui doit être signée par celuilà même dont ta signature rond l'acte authentique ou valable, en sorte qu'il ne serait pas en forme si ce visa n'y était pas. Le garde des sceaux met son visa sur les lettres patentes, lettres de grâce, etc. Les archevêques et les évêques mettent leur visa sur les expéditions de la daterie. Les ambassadeurs mettent leur visa sur les passeports â l'étranger. || PL, des visas.
— En matière bénèficiale, Acte par lequel un évêque conférait un bénéfice à charge d'âmes à celui qui lui était présenté par le patron du bénéfice. L'evèque ne pouvait refuser son visa sans donner par écrit les raisonsde son refus.
— Nouvelle provision qu'un évê [Ui grand vicaire donnait à un curé ou a un autre
, h r,. n exécution de celle qu'il avait obtenue du pape.
— Comm. Énonciation datée et apposée sur un titre pour constater qu'il a été présenté et vu. Quand les billets à ordre, lestraites el les m. m latssonl indiquésàplusieursjours li ■ ue, il est nécessaire qu'ils soient présentés à la pers in ■ indiquée pour les acquitter, el visés par elle, afin de faire courir le délai, et de fixer l'échéance. || Visa pour timbre. fàqniv&lenl du timbre pourleseffels une valeur très élevée et aussi pour certains actes.
— Hist. Nom donné à une opération faite pour vérifier et réduire les billets émis par Law. \\Chambre du visa.Cha.mbre instituée p air faire cette opération et aussi pour punir les malversations qui avaient été commise i.
— Prat. Formule par laquelle un magi îti >r ou un officier de justice certifie qu'un acteju-
■ mis ou présenté. Donner son visa. L'original de certains procès-verbaux de saisie doitporter le visa du maire. Les personnes publiques préposées pour recevoir certaines significations doivent mettre leur visa sur l'original de l'acte qui leur est signifié.
vis i.iïé" t Livah de la Turquied Europe,
lan i i i. " u ii . i /ce chef-lieu de même nom.
VISABLE. adj. 2 g . Que l'on peut .
Les bâtiments a feu ont un développemeni i f- Ue le peu d'éten lue Corbière.) * VISAGE. m. étym. bas-lat., vtsagium, même signif. ; fait du latin visus, vue). La face do l'homme, la partie antérieure du la tète, q .; compi '-ii l le fi ont, les yeux, le nez, lei |o le i,
la b iuche,le nton el le oreilles^ âge la
long, o val rond,plein. Beau ■ ige.vi i ré ible \ i a écho [uant. Visa né. Avoir bon visage. Avoir un visage I m lé, un visagede pi o ipérité Son visa :■■ ne m'e i pa i connu, ne m'est pas inconnu. Ne connaître quelqu'un que d i i
ivoir des boutons, des taches au visage. Le feu lui monte au visage. L'indignati m était ir son visage. Visage qui exprime la joie et le bonheur Le visage esl le m i Pâme Aca i l Le ■ vh iges souveni ■■ >nl d imposteurs [Corn |Mm«d'Hendicourt,forl laide, se trouvant â une fêle, Mmode Poitiers, qui prit querelle avec elle,lui dil : Pardi, madami êtes un plaisanl vi- âge de fête, elello avait raison. Il faut en effet dans une fête un vi wgem\\\
pa lad ■ 'ration, etquai l on i pas. il faut en emprunter un, ou n'y pas venir.
M""1 de Sèv, La rélémaque aperçut des visages pâles Fénel Ces marques religieu es de ■ i .n eurque la charité imprime sur vos visages.
i Una triste el lugubre se répand sur
i : La reine portait sur son visage la majesté de tant de rois dont elle tirait sa naissance, i L Je ne sais quoi d'honnête el i heui eux i épan lu sur son visage lai sait voir le présage de sa fortune. (Id.) Je vis ce vi' sage que la crainte '.le la mort ne li1 point pâlir 1 I,) Il fait, comme Job. un pacte avec yeux de ne les arrêter jamais sur un n.w/'/, --qui pourrait séduire son âme. (Id.) Leur sombre inimitié ne fuit pas mon visage. (Rac. Un beau visage est le plus beau spectacle qu'on puisse envisager. (La Bruyère.) Quel secret doit avoir eu la nature, pour varier en tant de minières une chose aussi souple qu'un vuage 'f (Fonlen.) Les artifices qui déshonorent un visage où la pudeurtoute seule devrait être peinte. (Mass.) Les Chinois ont en général le visage large. (Buff.) Lorsque l'âme est tranquille, toutes les parties du visage sont dans un état de repus.
Il Sur son visage sont les doux attraits et la confiance. (B. de St-P.) On remarquait sur son visage je ne sais quoi de vertueux et de passionné i itea ■ Elle tombe, et sa chute fut toile qu'après s'être relevée a la hà'-vl e courut cacher son visage dans le sein de sa mère. [Poug. Jamais personne n'avait surpris les secrets de son âme sur son impassible visage. (G. Sand.)
— Air du visage, physionomie. Avoir un visage riant, gai, ouvert, serein, content. Avoir un visage triste, ref rogné, rude, morne, mélancolique .chagrin. l>ix j'turs entiers il consid.'-re La mort avec un v isage assuré, tranquille. (Bos-
0 mort! lui dit-il d'un visage ferme, tu ne me feras aucun mal ! (Id.) Vous la vîtes ri ce voir ces hommages avec un visage aussi doux et aussi riant que sa fortune. [Fléch.) La seule
sérénité du ; isage du roi est la félicité île son peuple. (Massill.) L'humanité n'est pas de ces vertus superficielles qui ne résident que sur
le visage. Id. La religion des courtisans est toute sur \e visage du maître. (Id.)
— Fam. N'avoir rien d'humain que le visage. Être cruel, bai bare
— Cela sied bien au visage. Cela lui d mne un nouvel ornement
— Son visage lui fait honneur. Se dit d'une p rsonne qui a le corps maigre et le visage plein.
— Fig. el fam. Avoir un visage de pleine lune. Se dit d'un homme qui a une face large.
— Visage de Raminagrobis ou de RominagrO' bit, Visage frais el vermeil. || Avoir un visage d'appelant. Porter sur son visage le désappointi ment et la tristesse.
— Emprunter le visage de quelqu'un. Se déguiser, paraître sous sa figure.
— Tourner visage aux ennemis. Se tourner vers les ennemis pour les combattre. Se dit proprement de ceux qui fuient, et qui toutd'un coup se retournent pour faire face a ceux par lesquels ils sont poursuivis.
— Faire visage. Se disait pour Se tourner vers, faire face.
— Fig. et pop. Trouver visage de bois. Se dit lorsque, venant chez quelqu'un, on y trouve la porte fermée. IlS'emploie. par extension, pour dire qu'on ne trouve personne, quoique la porte ne soit pas fermée. Je l'ai si bien vu, que j'y ai trouvé visage de bois. (E. About.)
— Pop.CW« paraît comme le nez au milieu du visage, el, par ironie, cela ne parait pus plus que le uez au milieu du visage. Se dit d une chose qui parait beaucoup, et qu'on s'efforcerait en vain de cacher.
— Visage de m ité, de jubilation. V sage fraiset joyeux, j] Visage de vierge Marie. Visage beau â peindre.
— Fam Avoir un visage d'exeommnnié.unvisage de déterré, un visagede l'autre momie. Être pà e. hâve et défait. || Visage de bots flotté, de cuir bouilli; visage a et m. Visage noir, rude et couperosé.
—Bon vwfljfi. Visage qui indique la santé. En sens oppose on dit Mauvais i
Faire bonvisage, mauvais visage à quelqu'un.
Lui faire bonne ou mauvaise mine. Je l'entre-
VISA
-r, et lui fis : Faire
bon visage est du style le plus familier.
— Fi?. Que je fais en riant bon visage&ux ennuis. (Régnier.
— Se composter le visage. Prendre un air sérieux,!. : âellaComposepour un temps le visage et la contenance. (Flecti.)
t la cour ont un plos loi Sor les jeu* de C*MT composent leur rtsagt
— Un homme à deux visages, i
— Changer àe visage. Changer de couleur, rougir, pâlir, etc. Vîtes-vous changer s
; léch.)
— Changer de visage, se démonter le visage, prendre tel visage qu'on veut. Prendre un rieux ou enjoué, triste ou gai, s«_-l
ses occasions.
— Fig. Le feu lut monte au visage. Il en colè
— Fam. Avoir levi Eue tri ènenient qui détruit nos es-
pérances ou nos vœux. Lessenlin vers - les uosont l« visage allonj pied, d'autres l'ont raccourci d'autant. iM"" de Sévign
— Avoir un visage patibulaire. Avoir ni. sionomie sinisl
— Traits, couleurs factices qu'on seau mo
Tous Us jours un nouveau visage !
je un peu irop dépenser. i
— Vnage de plâtre. Visage fardé et couvert de blanc cl de rouge.
— Visages ; . IcmeufenlSisages 1 - qui cachent leurs sentiments, qui changent de discoure suivant leurs
— Fol visa. mr Masque.
— A visage découvert. Sans masque voile. Les dan
autrefois masques sur le II mirent
aujourd'hui a visage découvert.
— l i„'. Eu se faisant connaître. Il ne lui a pas été permis de se défendre >uvert contre ce coquin, qui l'a attaque SOUS le que. (I/Alemb.)
— Fic'. Sans déguisement. C'est un homme franc, qui se montre S
les passions ne peuvent nous vaincre a visage découvert, elles prennent le masque de gesse pour nous surprendre. fJ.-J. Rousseau.)
— La personne même, en tant qu'on la connaît p^r le visage. Voilà b jes que je ne connais point. Des visages n
pas aimer les nouveaux visages. J'y voya trer a tout moment de nou ■ es, dont
il yen avait toujours quelques-uns qui n naientsujetdefairedesremarqu-'? r ; uissantes. (Le Sage.)
— Fam.et par mépris. Voilà un plaisant visage!
Hi, Trtimmt, beau fils de Véi
Vous 6les un plaisant visage. (Scarron.)
— Épouser un visage. Épouser une femme pour sa beauté.
Alors ne peine pas que j'épouse un visage ;
Je re^le mes désirs suivant mes intérêts. (COMOULLS.)
— Absol. Un !
rite aucune estime. Pat bleu, il sxage qu'il n'y a que lui qui sachequelque chose. (Ilauieroche.)
— Fig. Aspect. L'n moment donne au s visages divei -
l'un, facile dans le premier abord : l'auti e, sévère et impitoyable quand il faut conclure [Boss.] Clia ; toujours
deux visages divers. (Boîl.) Tout sens devint douteux, tout moteut deux vi Ed.
— pop L Btt/rfPMflfff.Sediipareuphéi pourLe derrière. Vous m'avez fait voir un autre visage, du piel je ne me gardai
«l emploi qii-- M direâ un apothicaire qu'il n'est pas accoutumé à parler à des ri Jûpf*. || On dit aussi L« sans nez.
— Uythol. Janus,symboIc de la prud<
,t avec deux visages, l'un pour voir le p tssé,et l'autre pour regarder l'i I
ses, dans ce mon'le, prennent d<
. I il, avec
le temps, a un double visage. (Volt.) \ l> 1GÈRG.S. f. Ancien nom de la
— Partie do bonnet des femmes qui encadrait le visage.
vis \kii \, Myth. ind. ('ne des vingt-sept épouses de Soma. Visakha est le seizième asterisme lunaire.
\ i> \i'tn r G< jr. A bbdjafour.
\ i-. IRGA. s. m. Gramm. ind. Signe ],,,-.- de deux points, qui. I
semetquelquefoisà la Dn d'une syllabe pour marquer une légère aspi al placer les lettres «a etrn Ainsi l'on écrit ■ yaça: pour y - . uv:A"Aa pour f/iirA"Aa. i lou k'in ;
et l'on prononce uiçah, duhkha. Les consonnes radicalesou fonualives ne se changent jamais en visarga.
* VIS-À-VIS Dl t. (du vieux
français r/.*,qui se disait [ lui face,
à l' opposite de. Être loge tout vi vis des fenêtres de quel |u'un Se pla :<
l'un. ViS'à-vis<\B cette auguste famille était un trône plus élevé. [V
— OnsupprimequelquefoisletfVdanslestyle familier, mais il est toujours mieux d
vise
ployer. Vis-à-vis l'église. Vis à-vis l'hôtel des Invali les Je me vis vis-à vis une glace de miroir avec un livre a la main. (Buff.)
Déjà placé rô-d-vts sa servante.
Le bon pii'.e -r a saisi son coatean. (DCsacgiebs )
— S'empl. adv. dans un S'-ns analogue. Demeurer vis-à-vis. Il était vis-à-vu \
— Pig. Se trouver vis-à-vis de rien. Se trou-
as aucun bien et sansaucune ressource, s de la peine, après eu de grandes espérances.
— Abusiv. S
de. Oh ! vis-à-vis d'un tel homme, on ne doit négliger ni le plus ni le
!. ■--[ un parfait hoil-
i m m es et
de lui-même. (D'Aï >nv. On pren i I ■■--à-vis de s i toutes sortes de masques; ouest singulièrement favorisé par les nombreux obstacles qui rendaient L'étude de soi-même si difficile. mdo.)
— Voltaire a blâmé cet emploi de Vis-à-vis : Vis*à-vis s'introduit partout. On se trouve dans toutes les conversations vis-à-vis de ses
s intérêts. Les courtisans son* bien ou r-ff-i m du roi; les ministres einbai i ( is-à-i i i nés; le parlement en corps
fait souvenir la nation qu'il n été le soutii
à-vis de l'archevêque; et les nom en chaire, s> nt i w-d-i is de Dieu dans un état de perdition.
— vis-à-vis. s. m. Fam. Personne qui est en
me autre à la danse ou a la table. Être i -is de quelqu'un. Faites-moi vismon vis-à-vis. J'avais pour vis-à-vis un
homme fort jovial, une fort jolie demoiselle.
(Acad.)
— Tèle-à-lëlc. Je ne vous ai jamais tant regarde de suite qu'en ce vis-à-vis et entre ces deux bougies. ^Saint-Simon.)
—Attvis-à-visdc. loc. prép. Se dit quelquefois abusivement et populairement pour Vis-à-vis de. Cet arbre est au vis-à-vis de votre porte.
— Syn.comp vis-à-vis, en face, f \ci i Vis-à-vis désigne le rapport de
qui sont en opposition directe, et surla même ligne du rayon visuel. Eu face ne marque qu'un simple rapport de perspective. Face à face tn&rque un double rapport de réciprocité.
* vis-à-vis. s. m. Sorte de voiture en forme de berline, mais où il n'y a qu'une seule place dans chaque fond, ce qui met w^ rement en vis-à-vis les deux personnes qu'elle renferme. Ce pinceau sera prostitué à orner de peintures lascives les panneaux d'un i is-àvis. (J.-J. Rousseau.)
— Petit canapé disposé de telle façon que les deux personnes qui y sont assises se trouvent
lace.
VISCACHE.s. f. (du nom péruvien de l'animal, viscachos). Mamm. Genre de rongeurs de la tribu des viscaciens, établi pour une espèce d'Amérique. La viscache estdela taille d'un fort lapin.s'abritedansdes terriers qu'elle creuse avec l'ongle puissant de ses pieds de re, et vit en famdles composées de huit à dix individus.
VISCACHÈRE.s. f. Terrier habité parles viscaches.
VISCACIEN, l'WK. adj. Mamm Q rapportai! génie viscache ||vtscaciens i le rongeurs ayant pour type legei
VISCAGO s. m. 'ainsi appelé à cause de
■ : | a i i Bot.
Genre de pis labli pour placer qi
s de cucubales. || Genre de la famille ifères.
\ i*<: Util - ,. étym.lat.,w"j I
lychnides-
VISC LQUE. s. f. Mamm. V. viscache.
VISG viisciliM. s.f.(pron. vis-ska-outchiue). Chim. Une les substances vis |
lans la viscine brute. On écrit aussi viscaout chine.
Vis* i M i t.,0itt*tt»i,glu I
Substance huileuse qu'on ex Irai I
* \ ISCÉR VI.. ALE. adj An.it. Quiappartpport aux vi es. Ena qu'un anatomistc habile se de la dissecli >susi iscératix,el nous en
offre une analyse complète, nous les I i ns parle nom du viscère dont ils font partie.
— Cavité viscérale. La cavité qui contii
— Remèdes - propresàfor-
i donner de la vigueur aux viscères sanguins, le foie, la rate, Putérus, les poumon.
— Fig.
que ch venille dire
lime que le plus grand éperon qu'il eut pour retourner on sa maison n'était pas tant le désir qu il eut ! pays que sa femme [Ils. pour une amitié viscérale qu'il avait en eux. (Ê Pasq.)
— Essentiel, en parlant d'une clause, d'une condition. Il n'a pas rempli la clause viscérale de notre marché.
\ ISCÉRALEMENT. adv. (rad. viscéral).
Didacl. Au fond des entrailles. Peu usil
— Fig. Uui est le plus grand abuse! la plus grande entreprise sur nous, notre couronne et
vise
royaume, que l'on saurait faire, et qui plus viscéralement nous touche. (Godefroy.)
— Profondément, dans son essence. Modifier viscéralement les clauses d'un contrat.
V1SCÉRALGIE. s. f. [et. fr., viscère;gr.
louleur). Pathul. Rhumatisme des viscères.
V1SCÉRATIOX. s. f. fer. viss-cê-ra-cion ; \. romaine. Distribution de la chair des victimes qu'on faisait au peuple, après les sacrifices qui avaient lieu aux funérailles des grands personnages.
* VISCÈRE, s. m.(dulat.mwa. vis Anat. Chacun des d es renfermes
dans les grandes cavités du corps et dont l'aciti moins essentielle à l'entretien delà vie.Le cerveau, les poumons. !
sont des viscères. Nous savons qu cul.-, que les viscè
fonctions nécessaires pourenlrelenir et reparer les forces
— Au pluriel, Se dit proprement pour Entrailles.
— Bot. Nom des tuyaux perpendiculaires en
de faisceaux, qui montent dans la lîge mtes et que l'on n'aperçoit que quand
l'écorce est levée. Ils sont mêlés avec les files nerfs, lamoelle,et portent également
partout le suc nourricier.
— Syn. comp. viscères, intestins, entrai l-
■res se distinguent cornu différents, chargés chacun d'une foncirticulière, tendant à un bul commun.
Les intestins forment un corps continu dislingue en différentes parties, selon leur place, leur grosseur, leur service particulier, listinguez surtout les entrailles par les sensati os qui s éprouvez, et par un caractère de sensibilité que vous leur attribuez. Le mot nitrailles a donc pris un caractère moral ; il e=t de la langue vulgaire; viscère et intestin appartiennent a l'anatomie et à la médecine. viscnxor Myth. ind. V. vicrnou.
VISCIDE.adj -J _■ ■»«*, gui). Vis-
queux, giuant. Le bœuf trop cuit, les jeunes animaux dont la chair est viscide, sont nuisibles aux vieillards. (Salgues.)
VISCIDITÉ.s. f. (rad. viscide). Se disait pour Viscosité.
VISCINE. s. f. et. lat., matin, gui). Chim. Nom donne à un principe particulier qui se trouve dans la glu et dans la matière qui exsude du gui et de Palractyle gommifère. La visci ne, dont la densité se rapproche de celle de l'eau, et qui a la consistance du miel, si ra- . Iachaleur,sefondetseboursoufle;elle i - comme de Ja colle forte.
Elle n'est guère usitée.
VISCIXOL. s. m. Chim. Substance huileuse qu'on extrait de la viscine.
VISCIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide
qui résulte du mélange intime de la viscène
avec une lessive de soude.
VISCIVORE. adj. 2 g. (él. lat., viscum, gui ;
• dévore). Ornilh. Qui mange les fruits
du gui. comme la grive viscivore.
VISCOÏDE.s. f cum,g\\\\idca,
aspect). Bot. Syn. de ronabee.
\ ISCOIDÉ, ÉE. adj. (et. lat., viscum,$\\\\ idea, aspect . Bot.
coïdées- s. f. pi. Famille ou groupe de plantes ayant pour type le genre gui.
VISCONTI. Nom d'une famille gibeline de Lombardiequi s'empara de la souveraineté de Milan, a la fin du xmc siècle. |j viscoNTi(Ottone de'). ArchevèquedeMilan,nèau boni g il
.près du lac Majeur, i_'0S-129o, fui mé au siège de Milan par Urbain IV. 1262; i la tète des Gibelins, il entra triomphalement dans M^an, 1^77, el fut investi de la seigneurie Il chassa les Torriani, el fit de Mdan une véritable principauté. || visconti Mitteo Ier surnommé te Grand. Né à Invorio,sur le Majeur, 1250-1322, neveu du précédent, ine du peuple en 12S8, reçut d'Adolphe de Nassau le titre de vicaire impérial enLom- U'Ji. Il succéda à son oncle, 1-'*,*.. n eut de nombreuses luttes à soutenir;' blir sa domination sur la Lombardie,al>liqua en faveur de Galeazzo, son fils, et mourut peu après au couvent de Crescenzago, près le M lan visconti [Galeazzo I*p de). Fils aine du
Lent,1277-l&8,lui succéda en iZii rué par l'empereur Louis V son vicaire en Loinbu. lie, il fut arrêté avec son fils et deux de ses frères, et jeté dans un horrible ca I
irut | ivoir été délivré. || viscok-
ii \ , eo de*).Fils du précédent, l30J-133(J,éteni lominalion sur presque toute laLom- ■•; : m .le murailles, fut libé* rai et juste, et le premier mit sur les monuleuvre des Vis nti visconti Lucchin Le I r lîsième tils de Malte . ! :s" igueur de Milan après son neveu Il se montra cruel et débauche. || tisi G ■ ani de' Q ttrième flls deM itte . 12SM351, [lie de Nov are,
1330; il devint arcl U lan, en 1 .-'.
Il abandonna le poir i >,
et le remplaça en loi'J- [visconti (Malteo II Nevi précèdent, flls d'Etienne, cin-
quièm M ilteo lfr. partagea le pou-
voir avec ses frères Ga - - tzzo et Barnabo; il fut eim nscoRTi Ga leazzo II
i i dent, 13^01378, eut a lutter contre les marquis d'Esté, les Gonzague, les Carrare, les délia Scala, le marquis deMont-
VISE
ferrât, le cardinal Albornoz, etc. Il régna en, véritable tyran, entouré de bourreaux et i espions, mais protégea les lettres et Pétrarque. visconti [Barnabo de*). Frère des deux pré- 3, 1319-1385, fut encore plus cru Galeazzo. rou jours en guerre pour s'agrandir, aussi débauché que cruel, il affectait la plus grande dévotion. M accabla le peuple -i •
. i eazzo, son neveu el ^ren- . on le conduisit au château deTrezzu,cù il fut, diton, empoisonné | visconti [Giovanni-Gai eazzo de'). Fils de Galeazzo U parade son oncle et descsdeuxfils,13S5;ilfut ainsi maître de toutes .'..-s , ssess
.. avare, perfide, seconde meilleurs capitaines de condottieri, il s'efforça ier l'Italie, et parut sur le
poinlderéussir. Il acheta de l'empereur Wen- 100,000 florins, en 139o, le titre de duc de Milan; il se p se faire cou-
ronner roi d'Italie, quand il mourut de la p Sa fille Vaientine fui mariée au duc d'Orléans, frère de Charles VI. \\ visconti (Giovanni- :■•'). Duc de Milan, fils aîné du précédent, 1389-1 il,', partagea les Étals de son père avec son frère Filippo-Maria. Le jeune duc,
ré dans l*e:
Saint-Golhard. || visconti Filippo-Maria de). Duc <ie Milan. 1391-1417, après l'assassinat de son frère, déploya une activité extraordinaire. L - simulé, cruel. et ambitieux, . it des condottieri, et, avec l'aide de Carmagnola, de Piccinino, de Francesco Sfor- ?.a. s'empara de toute la lombard ie; combattit se, Florence, Eugène IV, Alphonse d'Aragon, Cosme de Uedicis. Avec lui finit la maison des Visconti ; trois ans après, cel le des Sforza devait la remplacer sur le tr-Jne de Milan.
— VISCONTI { Giovanni -Battista- Antonio). Antiquaire, né à Vernazza (Etat de Gène- ,1722- 1781 forma an Vatican le Museo IHo-Clementino. || visconti Enn is-Quiriuus). Archéologue, fils du précédent, ne à Home, 1751-1818,
n père dans la publication du tome Ier du Museo l'io-Ciementino.(iii conservateur du du Capitole, 1781, et, e.i 179S, l'un des cinq consuls de la république romaine. Forcé se réfugier en France, administrateur du santique< es tableaux au Louvre, il fut membre de l'Institut en 1801. Ses principauxouvrages sont : Inscrizioni greche Triopee, ova llorghesiaue ; "Notice des statues, bustes elief* de la galerie des antiques dn musée national du Loui D paon des vases peints du musi i lion àe la Ui\ i
de la reine Mutttildr ; Iconographie ancienne; Mémoires sur les ouvrages de sculpture, du l'ari; etc. || visconti Louis Tullius-Joichim . Architecte, Mis du ; . né à Rome*,
1701-1833, eut Percier pour maître, el obtint une réputation méritée. Un lui doit des fontaines monumentales.des hôtels,des tombeaux el surtout celui de Napoléon aux Invalides. En 1852, il fut chargé d'une œuvre immense, la réunion du Louvre aux Tuileries; il mourut de fatigue lorsque déjà les constructions s'élevaient.
VISCOSINK.s. f. létym. lat., viscosus, visqueux). Chim. Mucilage des champignons.
* VISCOSITÉ, s. f. (du lat. viscum, gui). Didact. Qualité de ce qui est visqueux; pro- [iii consiste dans une certaine adhésion îles molécules des corps entre elles et avec les corps voisins, qui fait qu'elles résistent mps a une pleine séparation, et obéissent plutôt par nue extension de part et d'autre à la violence qui leur est faite. La chair crue n'a qu'un inconvénient^ c'est de s'attacher aux dents par - . lîriil.-Sav.)
— Particulièrement, Qualité de certains liquides qui coulent en filant au lieu de couler en gouttelettes.
— Géol. Théorie de itê. Théorie uaprès laqiu Ile m supposait, a tort, que les glaciers étaient comp ~ ice visqueuse pour expliquer leur glissement en avant.
— Physiol. La viscosité est produite dans le corps humain par l'humeur muqueuse qui enduit certaines surfaces de ses membranes, par la synovie des articulations, par des humeurs formées morbiflquement, el pourvues de la même propriété aggluti native.
VISCUM. s. m.tpr. vi-skomm ; mot lat.). Bot.
ùentiflque du gui.
VISDKLOU (Claude de). Missionnaire jélàteau de Bienassis en Plèneuf lu-N n i . 11536-1737, évêque de Claudi ip lis, a écrit Y Histoire de la Tarlarie, qui a paru dans la Bibliothèque orientale.
VISE. s. f. Action de viser. Inusité.
VISÉ, ÉE. part. pass. du v. Viser (mirer). S'empl. adjectiv. Le lièvre bien visé fut tué sur place.
— Fig- Je n'eusse jamais cru qu'un jour visé de si loin pût être tiré si juste. (Mmi de Sév.)
— Pop. el fig. Ce n'était pas mal vixépour un borgne. Se dit en parlant d'un homme quia mieux réussi qu'on ne croyait dans quelque chose qu'il avait entrepris. || Voilé bien visé
m borgne. Se dit ironiquement dans le - i ion veut se moquer d'un homme qui n'a point réussi.
VISÉ, ÉE. part. pass. du v. Viser (examiner). S'empl adjectiv. Passeport visé. Ordonnance visée. Article du code visé a tort dans un arrêt.
VISI
VISE.Gèogr. Comm.de la prov. el .1 16 kil. du Liège (Belgique), sur la Meuse. Bonneterie,
tissus de laine ; -J,7ou hab.
visé ou VIZË (Jean donneau de). Littérateur, ne a Paris, 1638 1710, aborda le Ihcà- Ire sans succès ; puis publia, depuis 1672, sous le titre de Mercure gala ni, un recueil pèriodique,contenantlesnouvellesdiijou ,des : iè es i' vers, ei l'annonce ou la critique îles ouvragesnouveaux, il prit, en 1677, le titre deifercitre de Fra
* VISÉE, s. f. (du lai. rn»i, vue). Direcliondela vue à un but poury atteindre. Prendre la visée. Prenez volvevisée plus haut, plus bas. (Aca I
— Fig But, intention. N'avoirque de hautes visées. Prenez visée ailleurs, et troussez-moi bagage. (.M. il.)
— Fig. et fam. Changer de visée. Chan dessein. Votre père, madame, a changé le visée. (M
* visexik. s. f. Bot. Genre imparfaitement
établi dans la fa b leltnériacéi », po n
plusieurs espèces d'arbres de J ivael des Indes.
* VISER. \ n. l"conj. étym. [&l.,visere, voir). Muer, regarder un but pour y a uncoupdepierre.d'armeà feu, une flèche, elc \ iser a un but No viser nulle pari. Viser ne suffit pas, il faut encore ajuster. [Boiste.JL'hv-
i' , comme le louche, regarde d'un côté et
eue de l'autre. (Roubaud.)
— Fig. Avoir en vue une certaine fin, un certain résultai. Xe pas viser a un emploi. Viser plus haut. Ne savoir ou. l'on vise, a quoi l'on Acteur qui vise Irop à l'effet. Eu visant trop a l'effet dans les ans, on tombe dans l'exagéi Ltion. (Acad.) Il vue également à se faire des patrons et des créatures. (La Bruy.) Le bruit courait qu'elle n'hi'I à se faire épouser parSlainply.(J. Sandeau.)
Vieille Ins. un liomme à carrosse
Vous marque de l'empressement :
Vous croyez qu'il use a [a noce,
Il ne rtse qu'au testament. (Sénecê.)
— Se rapprocher de, tendre à. J'aime tout a fait sa manière de prêcher, elle me a lasimplicilé aposioliquede M. Le Tourneur. M "«de Sevigné )II ne pouvait pasdeviiier à quoi diable lout cela visait. (ld.)
— Activ. Viser un homme au cœur. Viser un animal a la tète. (Acad.)
— SE viser, v. pion. Ëlre visé. Au vol un oiseau ne se vise pas facilement.
— Se viser mutuel lumen t.Aprèss'ctre visés, les deux adversaires firent feu en même it mps.
— Syn. comp. viser, mirer, ajuster. V.
MIRER
VISI
* VISER, v. a. l"conj. (même étym que le précédent). Voir, examiner une expé I prendre connaissance d'un acte, d'un etc , et meure dessus vu, visa, ou quelqueau-
tre mot semblable. Viser des lettres de gr;
Viser une ordonnance. Viser u i passepoi t. Viser l'original d'un exploit Viser et parapher des livres île connu
— Viser un article du code. Le citer en s'y référant.
— se viser, v. pion. Être visé, revêtu d'un visa.
VISEU. Géogr. Ch.-l. de district de la pro-
v edeBeïra Portugal), entre leMonde^oot
laVouga,à80kil. N.-E. de Cotmbre i, i , ancien duclio; 9,000 hab. — Le district de Viseu a 4,1169 kilont. cai rés et 400,000 hab.
VISEUIt, EUS!.', s. Celui, celle qui ., ;se
— viseur, s. m. Mar. Appar.il au moyen duquel on rectifie certains instruments d'observation.
«VISIBILITÉ s. f. (radie, visible). Propriété qu ont les corps tle pouvoir être aperçus par le moyen du sens de la vue. Parmi les corps qui jouissent de celle propriété, les uns en jouissent par le moyen d'une lumière qui leur appai tient; tels seul les corps lumineux par eux-mêmes; les aunes en jouissent par
le moyeu d une lumière empi uni i, |s sont
les corps qui ne sont visibles que par lalumière qu ils l'èilecliissent. Pour que ces derniers jouissent de la visibilité, il faut qu'ils rélluchissenl une assez grande quantité de lumière pour affecter l'œil, de manière a produiae la sensation Oe la vue.
— Qualité de ce qui se révèle par des manifestations extérieures Se dit particulièrement en parlant de l'Église. La visibilit, e i I un îles caractères distinctifs de l'Église catholique. (Acad.) Le ministère de la prédic ition et des sacre ois entraîne nécessairement la visibilité perpétuel le de l'Église.fCard Gousset.) v
.*VISrBLE.adj.2g.(èl lai ,ti<«W<ïs,mêmo signif.. fui de videre, voir) gui peut éire vu i l'objet de la vue, qui est doue de visi- II n'y a rien de visible que par la lumière. Les objets, les choses visibles. Eclipse visible. Les sacrements sont les signes visibles d une chose invisible. Il me semblait dit la princesse Anne, sentir la présence réelle de Moire seigneur, à peu près comme l'on sent
es choses visibles, et dont l'on ne peut douter (Bossuet) Quel respect n'avait-ellepas pour le chef visible de l'Eglise? (Fiéchier. Élevant son esprit aux choses invisibles de D.eu paies merveilles visibles de la nature. .(ld ) Le libérateur et l'ange visible île l'Italie. ,1,1 i es choses visibles sont pour un temps: mais les invisibles son telernelles. (M»" de Motteville )
Vous êtes la providence visible des pauvres (Massillon.)
— Par «tiens. Une langue est la forme appareuteel visible de l'espril d'un peuple (Villemain.) ' ' v
— Être visible, n'être pas visible Vouloir ou "," 1"- vouloir recevoir une visite, être ou
n être pas en état di i. recevoir.Ces Leux ,-
sieurs etaienl visi 'les el jo fus tonl de suite introduit. (A, Daudet.)
— Fig. Évident, manifeste. Fausseté visible. Imposture visible. Cela esl trop visible 11 esl
visible que vous vous ipez Le consente-
',""'" unanime des peuples est le signe
d" la volonté de Dieu, Boisle.) Pour n'avoir
|l,~ ■' "" feproehei un unonl trop visi-
oie...iBoss.) Vous voyez un ordre constant dans
ous les desseins de Dieu, el une marque visible de sa puissance dans la doive perpétuelle
"i'1'' d i La protecti m , :
•■'■'■ .Flechier ' D'ailleurspour cet enfanl leur ",a°he; I >\ i le. ,11a-'.) Les physiologistes " '■'.' I "I > leDeuierceti i vérité, mais visible pour qui voyage, (u. raine.
* visiblement adv. Dune manière visible et saisissable par la vue La rivière baisse
visiblement. La mur m visi meni i
liqueur du thermomètre monle visiblement quand onle porte dans un lieu chaud, l
— Fig. Manifestement, évidemment. Cel u si visiblement faux.On vous trompe visiblemenl Depuis ce malheureux moment tout alla visiblement en décadence, et les affaires furent sans retoui Bossuet.) Maintenant que par une grande particularité ces deux caractéi reunissenisitiiN/>/e;«Mi en notre faveur je remarquerai seulement ce qui faisan i,, joie de la reine, (ld.) Le plus sage ne diffère du plus lou que parce que heureusement les travers de son imagination n'ont pour objet que des choses qui entrent peu dans le train ordinaire de la vie.elqui le mettent moins visiblement en contradiction avec le reste des hommes (Condill.) Si chacun se distingue visiblement},: ne peul elre que par des écarts. (Séuaucour.)
*VISIÉHE.s,f.(du v. fr vis, visage). Autrefois, Pièce du casque qui se haussait et se baissait, et au travers de laquelle l'homme d armes voyait el respirait. C'était une petite g i le mobile, qui garantissait la tête, le visage et le chignon du cou. Dans les tournois, les epeesetaient larges de quatre doigts, alln qu'elles ne pussent pas passer a travers les trous des visières. Baisser la visière. Lever la visière. Recevoir un coup de lance dans la visière toutes les figures disparaissaient à moitié sous la visière îles casques. G Flaubert.) Le cas,,,* sur le Iront, surmonté d'un panache Sur ses yeux la uutéi e, à son lu-as la rondaclie
DELILLE
— Porter le poignarda la visière. Introduire unpo gnardàtravers la visière pour tuer l'adversaire renverse a terre ou le forcer de se rendre a merci.
— Rompre eu visière. Se disait autrefois, au propre, quand un homme d'armes rompait sa i"' - dans la visière de celui contre lequel il courait. || Fig.etfam Allaquer.contredireauel-
qutinen face, brusquement et violemment, lui» ire en lace quelque chose de desobligeant
ou d injurieux. "
Jen'j pni.pl,,, lenjr, j'enrage j et mon dessein tst de rompre en naért a tool le génie humain.
(MougnE ,
— Ihimpre en visière à une chose. Ne D ts ; . suivre, la rejeter loin de soi. Rompre brusane ment on vistere aux maximes de mon siècle (J. J. Rousseau.)
— La visière d'un shako, d'une casquette elc
La partie d un shako, d'une casquette etc'
qui se projette en avant et forme un abr ,ï
le front et les yeux. La visière es, ordinairement en arc de cercle. Depuis l'invention de la poudre a canon la visière primitive a disparu des casques, el les casques actuels n'ont plus qu une yisiere métallique d'une forme identiqueà celle de la casquette.
— Se fane une visière avec la main Poi ter la '■i, étendue a la racine des cheveu v. ., l'en-
droit ou se trouve la visière. El, se faisant une visiereàeU main gauche étendue, ilinterro geail I horizon. (Th. Gautier.) '"«uo
— Fam. La vue. Avoir la visière nette la
1 J'ai lu très aisément la lettre
dont vous m iy?2honoré;maisc'estquelepla£ sir rend la visière plus nette. (Voltaire.)
— Fig Avoir la visière rnurle. Avoir',,,.,, de
MlUndildeniême
îZht ns"',e ""'"''"' co"fase- «<*«"'£«>,
-Blesser, choquer la visière. Contrai
sentimenls I ,i re de voir. Vos déporte
ments lu, blessent la visière Molière Ce monsieur bas-normand me choque la visière.
' H'-'iTiiâl 1 1 . J
- Donner dans la visière à quelqu'un. Lui
inspirer de l'am •. Celte femme lui a donné
dans la visière. (Acad.)
p^^;ch„h-aulrefo,spuurVoiie'ei™-'^
- Arqueb Rainure ou petit boulon de métal qui est au bout du canal d'un fusil pou dune œ,l. lorsqu'on vise. [J Petit morceau de fer placé sur le bois de l'arbalète e, qu'on soulevé pour viser à travers un itou qu est ménage au milieu.
VISI
VISIF, IVE. adj. et. l.i., visum, sup. do
viaere, voit . In, lac. Qui icerne la vue, la
puissance, la faculté de voir On este
do avoir où résilie la puissance visive, si 'est
?ans '< ''"tin dans lenerl optique, ou dans
le cerveau I i . v .
— Substanliv. Le visif.
\ ISIGA.s m.Artculin.Meti p
1 lurgeon, en B x ISIGOTH, OTHE. adj. el
WISIGOTH
VISIGOTHIQUE.adj.âg.V.wisiGOTHiQi i .
VISIOMÊTKE. s m étym. tv.,visio m in Opliq Appareil surer le degré de force visuelle, el les qui y correspondent.
* VISION, s. f. (durât, visio, même signif.). Action de voir; exercice actil du sens de la
vue, sensation particulière à l'org i. i
p i luiteparl'iinpression ch ios s,,,- l'œil \ îsion dh réfléchie, réfractée. Le mécanisme, la théorie de la vision. Le phénomène de la vision. Los ph losophes onl beaucoup disputé potu sa\ oir de quelle manière el en quelle partie de l'œil se l'ait la vi-
s ■ Les phénomènes de la vision i l , ,,, ,
mère dont elle s'exécute sonl un des points les plus importants de la physique. (Brisson.)
— Vision artificielle. Celle qui est aid augmentée par les instruments d'optique |'l isioiibtnoculaire.CoUequi a pourbul d'à 'raiidir le champ visuel et surtoiil rie fournir ries notions plus exactes dans l'apj iution desdis-
; elle concourt aussi à faire connaître la forme des corps ou la perception du relief. Il IVsion directe ou simple Celle qui se fa il par le moyen dos rayons directs, c'est-à-dire de rayonsqui passenl directement ou en ligne droite depuis le point rayonnantjusqil'a l'œil. Il Kisio;i»«/«ref/e.Cellequisefait par le moyen des yeux seuls. || Vision réfléchie. Celle qui s,. fait par des rayons réfléchis, au moyen do miroirs ou d'autres corps dont la surface est polie. \\Visiou réfractée. Celle qui se fait par le moyen des rayons réfractés ou détournes de leur direction, en passant par des milieux de différente densilé, principalement a travers des verres et des lentilles.
— Par extens. Perception opérée parles facultés de l'esprit. Ulez au génie les visions du monde merveilleux,el vousluiùlerezsesailes.
(Ch Nodier.) Elysée pour la première fois eut la vision rapide et nette de ce qui se passait dans ce ménage royal. (A. Daudet.)
— Chimère, image vaine que la peur, la folie, ou quelque aulie cause particulière, produit dans l'esprit. Femme qui a des visions. Beaucoup de laits miraculeux ne sonl le parce que les narrateurs donnèrent les ; des rêves pour des réaliles.tBoisle.J Les vision s peuvent êlre des réalités comme effets réaction, de la répercussion des nerfs, ou de leur vibration continue. (ld.) Dieu permit qu'on pritses prédictions pour lesnisfoiwd'un ermite contemplatif. iFléch.) Ils ont puisé dans doctrine des visionssur l'avenir, que l'événement a démenties. (Mass.) Les grandes lau les, peuplées la nuit de visions, étaient au moyen âge les temples du sabbat. (.Miclielet.)
— Se dit aussi des choses que Dieu, ou quelque autre intelligi : , par la permission de Dieu, fait voir en esprit, ou par les yeux du corps. Les visions des prophètes.Lesvisii saint Antoine. Saint qui a en une vision endormant. Des visions divines venaient pendant la nuit le fortifier. E. Renan.! Une vision lui avait révèle que personne ne périrait. (Id.)
la vision de soi peut causer quelque horreur ion pas nous causer une juste terreui '(Coi
MSI
- Techn Ouverture qui sert de passage aux essais, dans un fourneau de recuisson.'
— Par anal. C'est une vision de mes soupçons jaloux. (Corneille.)
— Fig. Idée folle, extravagante. Pure vision Avoir les visions cornues. Homme a visions Erreur pour erreur, les agréables illusionsdes poètes valent bien les trisles visions des philosophes. (De Pompignan.)
— Fig. Se dit quelquefois pour Visée s , , ,. sion était d'épouser M. le prince, qui eiau marié, et dont la femme se portait bien. (Bussv- Rabiuin.)
— Palhol. Hallucination.
— Philos. Vision en llieu. Théorie idéaliste le Malebranche, suivant laquelle les corps,
bien qu'exisl nos. ne reraieul i u impression
réelle sur notre âme, de même que notre âme n'aurait point d'action sur les corps; m , sérail Dieu qui (erait continucllemenl cette double opération sur nous et sur la nature.
— Théol. Vue exacte et réelle que les bienheureux ont de Dieu. La foi véritable ne cherche plus qu'a se développer de ses ténèbres, et, en dissipant le nuage, se changer en pure lumi ii '■ el en claire vision. (Boss.)Éspril saint,
■ , s un essai de la vision dan, la foi, un avant-goûl rie la possession dan, ;',■-- 1 ld.) |] On dit aussi Vision bcatiftquc, vision intuitive.
— Fig. Los princes croient que leur vision est béatifique. (Fén.)
— Vision abstractive de Dieu. Connaissance de Dieu et de ses attributs, par la considération des ouvrages qui sonl sorlis doses mains. || Vision compréhensible. Celle qui ne peul appartenir qu'a Dieu seul, lequel peul seul se coiin litre de toutes les manières dont il veut être connu.
— Syn. comp. vision, apparition. La »«'si'o;i
sepasse; i ■ isintéri, urs etnesupposo
quel action de 1 imagination, f apparition Irao-
!';' de pin, les son- extérieurs, ot sup, ,
objel au d hors.
* visiowAiiti-:. adj.-.'g Qui croit faussement avoir îles visions, des révélations. Ces!
le la n ii nchanlanl i l i poi
' '"' l'""' à ' I enfance visionnaire do l'hu-
mai ■ P. de St-Vii i
1 ' '-"" ' ''' i lées i illes, des imagina-
' in ' ■'■ i i"l ieinschimériqm
■ ' ! icteurs,qui secr m un
i ' ' ■ ■'■' u ,in ,-nt visionnait;
chelel ) v
- Soriil aussi de.s choses Kniphauson assura son maitr 'd n'yavail rien de vision
" > qu'il lui donnait. Sainl s,
1 ' [l réalité i aie dans la ri ion io-
nonnaire a quelque cl d, tcrrifl ml
il »
- Palhol Se dil dos malades qui onl d. s halluciii.it n '
- Su" ' '"" C'esl un visionnaire. (Acad.) Letle femme esl une visionnaire, ld.) Les ministres de celle pi ei ie prirent d'al lp
un visionnaire un liommequi voulaitdécouvrir un monde Itayi il
\ i-i<>v\i:.i:l. adj Où il y a dos appi nions d'eues fantastiques ou s
[""' ' '' es< la i m lison visionnée. Le di i-
'"' y «enl la nuit, t Hugo La maisonqu'habitail Gillial avait élé visionnée el ne l'él - i plus, (ld.)
VISIOXXEMENl s ,„ Coqui fait qu'une chose esl visionnée. Le visionnement cessa On n ""tendu plus de cris au point du joui V.
iiugo.) '
* visir. s. m. V. vizir.
VISIRIAL,ALE.adj V. vizirial.
VISlR-KAN.s.m M ti il Mesure de Leipzig, valant 1 litre il i i i. I Mesure de lu valant 1 litre In, s
visnt-M \ss s. m. Métrol. Mesure decapacilede Bavière, employée ■ Augsbourgpour les liquides, el valanl 1 lit [8. Il Mesure de Nuremberg, valant 1 lit. liô.
VISITANCE. s. f, S'est dit autrefois pour Visite.
Mais d'un u-uiie, malade
La moiciif,- es! bonne CI «aile. (Jean tir. Mfi ■-.
* visitamum: s i Religieuse de l'ordre de la Visitation.
Les petits soins, les attentions Unes,
Sont nés, dit-on. chez lei ' (uresset )
— Adjeetiv. Religieuse visilandine.
VISITANT, part. près, du v. Visite,- Qui
visite.
VISITANT, ANTE, s. Celui, celle qui visite. iNous avons reçu de nombreux visitants.
VISITATEUR, TltlCE. s. Celui, celle qui visite.
— visitatiuce. s. f. Hist. ecclés Religieuse chargée, par le couvent principal, de visiter les monastères inférieurs de la congrégation.
* Visitation-, s. f. (pr. vi-zi-ta-cion). Action de visiter. N'esl us ne que dans quelques cas particuliers.
— Cause pur tu Visitation de Dieu. Se dit. en irre, d'une mort subite.
— Visitation de la Vierge, fête de la Visitation. Fête instituée en mémoire île ce que la sainte Vierge alla visiter sainle Elisabeth, sa
1 sine.Ca; fui le pipe Urbain VI qui approuv i,
en 1379, celle fête établie en 1263 par sainl Bonaventure, général del'ordredH S i m-Fi u çois, et qui l'étendil a toute l'Église.
— Estampe, image, tableau qui représente la Visitation.
— Ordre de religieuses établi par sainl FrancoisdeSales en 15siU,en l'honneurde la Visitalion de la sainte Vierge, dans le bul de soulager i i rie consoler les pauvres malades. L'ordre de la Visitation Le monaslere de la Visitation. Les lilles de la Visitation.
♦VISITE, s. f. (rad. visiter). Action d'aller voirquelqu'un paruivililéou pardevoir, Visile ordinaire. Visitede cérémonie. Visite du jour de l'an. Faire des visites. Vi iles fréquentes. Visites réglées. Visite comte, longue, ennuyeuse. Recevoir la visite de quelqu'un. Recevoir visile. Fane visite. E re en cuirs de
visite. Êtie en visite. Aller en visile. F. une
visile. Devoir une visite à quelqu'un. Oublier de faii e une visile. Combien de sortes de visites ne faut-il pas essuyer tous les jours V Mo \ ma solde pi ieie il l'end celte »wi7c. (Corneille.) C'esl par curiosité que l'on rend visite aux grands tombes dans l'infortune. (Oxensliern Le maire et le président lui firent la première , tsi te et lui. de son côté, lit la première visite au général elau préfet. [V. Hugo.)
— Visite de cérémonie. Visite faiteavecapparat, [loin- obéira certaines convenances sociales, , Visite de condoléance. Visite faite a une personne quia éprouve un malheur l| IV digestion. Visite faite a une personne chez laquelle on a diné.
— Fig. et fam. Visite eu robe détroussée Visile de cérémonie, parce qu'aulrefois les daines faisaient ces sortes de visite en laissant retomber leurs robes.
— Rendre visite à quelqu'un. L'aller visiter.
— Rendre à quelqu'un sa visite Faire à quelqu'un une visite api es en avoir reçu une de lui
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— Cartes de visite. Cartes sur lesquelles on écrit ou fait graver son nom, et qu'on la
la porte des personnes qu'on est venu visiter, quand on ne îe^. a pas trouvées chez elle ns, au wir siècle, on dis a I visite.
— Par métonymie, Personne qui fait lu site. Avoir
dre que les visites s'en aillent. Quel plaisir que vous n'ayez paseucettevifife sur le dos !
— Se dît d'un médecin, d'un chirurgien qui
Payer les visites du mé li n qui fait payer ses visites fort cher.
— Se ditégalementen parlant des médecins
chirurgiens d'un hôpital, lorsqu'ils parcourent les salles accompagnés
mr voir les mal le traite-
ment. La visile du matin. La visite du soir. L'beuredeta visite.
— ii perquisitionsqu'on fail lan certains lieux, soit pour y trouver que | i
mm soit p
. . la \ isite d i
u tier, pour tr
leurs qui s'y ètaieni Orti
Les exp il leur visite. Procès-verbal de visite. I le visite. Lesdouatnai :han li - , ont droit de visite jusque sur 1
— Visite lie matrones. Examen que lessagesfemmesfont,pai Ired justi .le l'état d'une femme ou d'une fille.
— Visite de cadavre. Examen que les chirurgiens nommé i i,t d'un corps mort.
i i$iU de tts, visite d'un bâtiment i men des bois d'un bâtiment, fa i u pard «parla justice.
— Toui née I inspecteurs. La visite des inspe raux de l'université.
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le doil considérer comme ami. ennemi "u neutre, el vérifie) s'il n'est pa cha marchandises soit prohibées, so i pro par les lois de la juei re o ■ par les ira : ternationaux. i| Dmlde visite, o visite. Salaire de l'huissier visiteur de l'amirauté, qui se transporte sur un bàtimenl pour reconnaître les marchandises dont il est char- D oit de visite. Droil de faire visitei par des bâtiments de guerre les navires mar-
is de nationalité étrangère qui seraient soupçonnés de se livrer a la traite des noirs.
— Mod. Espèce de petit manteau de dame.
— Monn. Visites de monnaie. Médailles ou pièces frappées à l'occasion de la visite d'un grand personnage dans un atelier monétaire.
— Pal. Visite du procès. Examen que les commissaires et le rapporteur font ensemble d'un procès.
— Relig.Actionde visiter certains lieux, certaines catégories de personnes par dévotion,
i tout autre motif pieux. La visite dos prisonniers, des pauvres malades, des h"- . sont des oeuvres de charité, de miséricorde. On gagne le jubilé, les indul.
en faisant la visite des églises ordonnée parla bulle. La visite extraordinaire d'un hôpital, un voyage dans des nécessités pressant
• de dévotion pour honorer la fête d'un
une retraite dans un monastère pour y
me revue de sa conscience ; c'étaient les
que la religion lui faisait regarder
comme importantes. Flèch.)
VISITÉ, ÉE. part pass. du v. Visiter. S'em-
■ Ijectiv. Personne visitée. Lieu visité.
— Visité de. Elles y ont chacune une petiie maison sépai ée, où elles sont visitées de leurs parents. [Régi
* VISITER, v. a. lr- conj. (du lat. visitare,
iignil aller voir quelqu'un chez lui.
Visiter Sun ami, ses conn lis ;ances. Son Émi-
tntie< iui s de m i fausse maladie,
m'é ait venue visiter fort souvent. (Le Sage.
— Fig. Un songe effrayant a visité Al
el la pousse en surf ml h >rs du lit nuptial.
P. de St-Victor. On sent que l'orage, pour être
passé sur nous, n'est pas entièrement dissipé,
et qu'il pourra visiter d'autres c mirées, vtsi-
LUtri i" tple . Gambetla.)
Si le malheur m'a visité.
Si quelquefoi mes yeux ont répandu de<> larnte$,
A u joui Ces orages légers prêtaient <!<• nouveaux charmes.
(Fellehs.)
— Faire une visite, des visites de cérémonie.
es juges. Visiter les cardinaux. Visiter le sacré collège.
— Aller voir si les personnes ou les choses sont dan L'ordre où elles doivent être. Visiter
es, les frontières, les arsenaux. Visiter m diocèse. Visiter les églises. Visiter les eu res. Les commis des douanes, les inspecteurs de l'octroi visitent les boutiques, les magasins, les marchandises. Pour le dedans de la ville, Mentor visita tous les magasins. (Fléch.) Elle risituitses vêtements, mettant desboutonsaux c itles, reprisant les vestes de toile. (E. Zola.)
— Aller voir par charité ou par dévotion. Visiter les pauvres, les malades, les prisonniers. \ isiter le! hôpitaux, Visiter leséglises. Visiter les sainls lieux. (Elle Hante les hôpitaux,»*"site les prisons. (Boil.j || Dieu visite ses élus. Il les éprouve pardes tribulations, pardesafQictions. |j Se prend en ce sens en bonne comme
uvaisepart, Dieu visite les hommes par les bienfaits et par les punitions.
— Examiner quelque chose avec soin pour en tirer quelque conn tissa eou quelque con-
b.\ tei plaie. Visiter le coi ps d'un malade. Matrone chargée de visiter les femmes ou les filles. Visiter toute la maison. Visiter i ius les coins, tous les recoins d'une maison. Visiter une malle à la douane, a l'octroi. Visiter des papiers. Il visita le malade, el déclara qu'il perdrait l'œil. (Volt.)
— Fain. Cet avare visite souvent sou coffrefort, li va souvent à son coflfre-forl pourvoir s'il n'est pas volé, OU pour jouir du plaisir de regarder son argent
— Se dit d-'s pays, des villes que l'on parcourt. Mais le docteur Snaw, qui a visité les
d'Alget , '!'■ l'un: 3 el de l'ancienne Car-
■ :, observateur exact, et qui a recherché arrières de ci an iens marbres, assut e
qu'elles se sont entièrement perdues. (Buflf, Il parait avoir visité les établissements des Gi ecs sui les côtes de l'Éthi ipie et de l'Arabie, (m.- I! . I' u ira Amyrheavanl d'.i\oir
visité tous les coin \ de Lacédémone? (Chaiand.)
— Cli. de fer. Fosse à visiter. Fosse ména- — sur la voie, qui permet soil de i tire quelque réparation a des parties du mécanisme qu'on ne peul ab n der latéralement, soil :le net- Loyer les grilles et les cendriers des machines.
Mar Examiner, vérifier les différents objel i s Minus a la visite.
— Techn Visiter 1 1 lettre. Examiner si un
■■ esl bien fon lu.
— Neutral. Visiter partout. \ isiter par toute la maison. On n'a pas visité chez lui. (Aead.)
— se visite», v. pion. Se rendre mutuellemenl visite.
* VISITEUR, EUSE. s. Celui, celle qui a commission de visiter. Visiteui de l'octi i \ sileur des douanes. A la porte de en-tains hôpitaux il y a des visiteurs '-t des visiteuses qui examinent ce que l'on porte aux malaees Il y ava leurs el langue i u de porcs dans les marchés; des visiteurs de cuirs et autres marchandises dans les halles
— Celui qui. dans les ordres religieux, esl
■ 'l'aller visiter les maisons du môme "l'un certain district
— Visiteur apostolique. Ecc\ésa.\slique ou prélat que le pape em oie dans quelque province ou royaume, pour s'informer de l'état ou la religion s'y trouve.
— Celui qui, dans les sociétés de secours mutuels ou autres, est chargé de visiter de temps en temps ceux qui tombent malades.
— Celui, celle qui est en visile. Les visiteurs se retirèrent, je restai.
— Fam. C'est un grand visiteur, une grande
Se dit d'un homme, d'une femme qui passe son temps a faire des visites. Maudissant mille fois ces éternels visiteurs, et ne pouvant concevoir ce qu'ils avaient tant à dire,
! parce que j'avais a dire encore plus. (J.-J.Rous-
I seau.)
— Personne qui va fréquemment dans un lieu. Franz abaissa une torche et reconnutque cetlevait être une des stations habituel ; visiteurs nomades de l'île de Monte-Christ... (A. Dumas.)
— Chevalerie. Titre d'une digniléde l'ordre tes templiers.
— Douanes. Employé de l'administration des douanes chargé de visiter les marchandises â leur arrivée. || Visiteuse à corps. Femme employée par la même administration pour visiter les voyageuses qui sont soupçonnées de passer en contrebande des marchandises sous ou dans leurs vêtements. |] Visiteur </< seaux. Officier établi pour observer les marchandise! I !S passa -■ i ^. le ur nombre, l'arrivée ei le départ des bâtiments, etc.
— Fr.-maçonn. Titre, dans la maçonnerie,
na ■:■" étrangers qui sont admis dans une loge, c'est un visiteur.
— Adjectiv. Dans les ordres monastiques, Père visiteur.
— On l'emploie de la même manière dans la franc-maçonnerie. Frère visiteur.
\ ISMIE. s. f. Rot. Genre de la famille des hypêrîcinées, tribu des élodées, établi pour une vingtaine d'espèces d'arbres el d'arbrisseaux de l'Afrique et de l'Amérique tropicales.
VISMIÉ, EE.adj.Bot.Qui ressemble à une vismie.
VISNAGE. s. f. Bot. Plante annuelle, aromatique, du midi de l'Europe, appartenant au genre iimmi. Les Espagnols et les Turcs se nettoient les dents avec les rayons desséchés des ombelles de cette plante. La visnage est employée comme carminative, diurétique et stomachique. On dit ans-.! visnague.
VISNÉE. s. f (de Visne, n. pr.). Bot. Genre de la famille des ternstrosmiacées, établi pour une espèce d'arbrisseaux des Canaries. dont les baies sont comestibles. || Syn. de barbacénie.
YISO Mont). Géograph. Montagne des Alpes Cottiennes, entre la France et le Piémont ; 3,815 met. de haut. Belle route, construite au xiv° siècle, refaite par Napoléon [«en 1811.
vison s. m. Ma mm. Espèce di marte de l'Amérique méridionale.
* visox-visl:. loc. adv. (altérât, du lat. visum visu). Fam, Vis-à-vis l'un de l'autre. Nous étions vison-visu. Comme ils sont I jés vi$on-visufîls&e tarabustent toujours sur le chapitre de leurs femmes. I La Font. On disait que M. de La Trousseen voulait à la maison visoil- Visu. pi"1- de Sêv.)
* V1SORIUH. s. m. (pr. vi'ZO-ri-omm ; mot lat. signif. chose gui doit être vue . [mpr. Petit appareil terminé en pointe à sa partie inférieure, que le compositeur d'imprimerie fiche sur la parlie supérieure du gros trait qui sépare la casse en deux parties égales, et dans lequel il place sa copie pour l'avoir plus près des yeux. Il n'y a guère que les compositeurs myopes qui se servent du visorium.
— Montant du visorium. Petite pince terminant le visorium a sa partie supérieure et destinée â maintenir la c >pieïqui y esl introduite.
VISOYE. s. f. Boi. Sorte de châtaigne du Périgord.
\ ISPERED. s. m. Philol. pers. Titre d'un h . ii en grande partie liturgique, qui est compris dans le Zend-Avesta. Le Vispered est un recueil de prières et d'invocations. <Compl. de l'Acad.)
* VISQUEUX, EUSE. adj. (et. lat., viscosus, même signif ; fail de viscum, jlu). Gluant, dont les molécules oni entre elles une certaine adhésion, et adhèrent aisément à d'autres coi ps. Liqueur épaisse el visqueuse. Humeur ■.i queu se.
■— Se dit aussi des choses qui adhèrent La
foui che, dans les terres compa»'ii-s ci nsqueu-
emplace la bêche avec avantage. (Rasp.)
— Se dit aussi des choses qui sont enduites d'une matière visqueuse. Il leur sembla qu'une ■ i e corde mouillée, froide et visqueuse, glissait entre leurs jambes. (G. Flaubert.)
— Bot. Se dit d'une plante qui est couverte d'une substance poisseuse, plus ou moins tenace. || Se dit aussi des sucs de la piaule qui coulent difficilement
— Myth. Epilhete de la Fortune, qui prend les hommes comme à la glu.
— visqueux s. m, Erpét. Espèce de cécilie. On dit aussi visqueuse, s. f,
— Syn. comp. visqueux, gluant. Gluant a plu le rapport au fait,et visqueux à la propriété de se coller, de s'attacher.
VISHAVAS.Mylh. ind. Mouni, petit-fils de Brahma.
* VISSAGE, s. m. Techn. Action de visser.
— Défaut qui provient de l'inégale compression produite sur la pâte par l'art ion de la main, quand l'ouvrier monte sa pièce sur le tour.
VISSCHER rRnemer). Poète hollandais, né à Amsterdam, 1517-1620, fut appelé le Nouveau Martial pour son livre d'emblèmes, Ziunepoppen. et pour son recueil cTépigrammes, Brabbelingken.
— vissr.HER.(Corneille\ Graveur hollandais, ne a H irlcm vers 1639, moi L en 1 i58, dépa ta son maître Soutman parla largeur desonexécution.
VISSE, EE. part. pass. du v. Visser. S'e m pi.
adjectiv. Ferrure vissée.
—Fig II a toujours son chapeau vissé sur sa tète.
*VISSER.v.a. ir« conj. Attacher, fixer avec des vis. Visser une ferrure.
— Tourner un objet terminé en vis ou creusé en main ira d écrou, pour le fixer à quelque chose.
— se VISSER, v. pron. Etre vissé.
— Etre tourné comme une vis. Lettre-bourre se visse a l'extrémité de la baguette du fusil. (Acad.)
— Fi£. Il se visse sur son chevalet ne bouge pas.
— Visser à soi. L'individu qui s'était ainsi m.çtf une panoplie sur le corps disparaissait tellement sous l'habit de guerre, qu'on ne voyait plus de sa personne qu'un nez etTronlé, rouge, retrousse. (V. Hugo.)
VISSERIE. s. f. Comm. Commerce de vis et autres objets du même genre. || Ces objets eux-mêmes. Acheter de la visserie.
VISSIER.s. m. Mol!. Animal qui habile la vis.
VISSOULE. s. f. Champ de marais salants n'ayant que deux rangées d'aires.
VISTEMPENARD. s. m. Mot employé par Rabelais pour signifier une queue de renard, el figurément une guenille, une loque.
VISTEMPEi\ARDÉ,ÉE.adj.Mot employé
par Rabelais dans le sens de Déguenillé, mal vêtu.
VISTRE. Géogr. Rivière de France, passe au S. de Nîmes, et se joint au canal de la Radelle; 150 kil. de cours.
VISTRITZA. Géogr. V. indjé-karasou.
VISTULE(La).{en polonais W/.Wa.enallem.
Veicksel). Géogr. Fleuve tributaire de la Baltique, naît au mont Skalza, dans les Karpathes, près de Teschen (Silésie autrichienne), traverse la Galicie, la Pologne et la Prusse; arrose Cracovie, Sandomir, Pulawy, Ivangorod, Varsovie, Modlin, Plock, Thorn, Bromberg, Cul m, Grau lenz, Elbing. Mai ienbourg ; se divise en trois bras, dont l'un passe a Dantzig, àl'O., et les deux autres, sous le nom de Nogât, Si etl enl dans le Frisehe-Hatf. Cours, 1,100 kil. 11 reçoit, adroite: la Poprad, le lUmajec. le San, la Wieprz, la Narew. le Boug et la Drewenz ; à gauche : la Pilica, la Bzura, la Brahe. La Vistule communique à l'Oder, au Niémen, au Dnieper, par plusieurs canaux.
VISU (DE . loc. adv. lat. (pr dévi-zu). Oculaire ment, après avoir vu. Savoir une chose de visu. Je ne parle point par cœur, mais </t- visu,
comme tel r ulaire dece que jedis. (Tré-
v ux. l'n des écrivains spirituels de re ten p ■ décrit de visu. (Priv. d'Anglemont.)
VKSUCIUS. Myth. sept. Divinité des Germains.
* VISUEL, ELLE. adj. (du lat risus,vue). Phys. Qui appartient à la vue. [| Angle visuel Angle forme par deux rayons visuels dont le sommet est sur la rétine. || Champ visuel. Espace qui fail impression sur l'œil en dehors de l'objet sur lequel cet organese fixe. || Horizon visuel. Espace embrassé par le regard. || Plan visuel. Croquis d'un lien. || Point visuel. Point situé sur la ligne horizontale dans lequel s'u- 1 les rayons visuels \\ Rayon visuel. Ligne lumineuse qui, de l'objetenvue, arrive droit a L'organe de la vision.
— Anat. Nerf visuel. Le nerf optique, parce qu'il sert à l'action de la vue.
VISUELLEMENT, adv D'une manière visuelle. Lorsqu'on est dans un bateau, sur un chemin de fer, dans une voiture, on ne tourne pas visuellement, maison tourne réellement
VISWACARMA. Myth. ind. L'ouvrier divin t|iii forgea les armes des dieux dans la guerre entre eux et les Daytias, et qui, son-, ce rapport, peut se rapprocher de l'Hephaistos ou Vulcain des Grecs.
VISWAMITRA. Myth. ind. Un desmounis, prince de la dynastie lunaire. Il fut longtemps en guerre avec Vasichtha, pour la possession de la vache qui procure tous les biens.
VISWA VASOU. Mylh. ind. Demi-dieu appartenant â la classe des GandharbaS.
VISWESWARA.(littér.,fc maître de tout).
Myth. iud. Lu des noms deSiva.
VIT ou GUY (Saint). Enfant d'une des premières familles de la Sicile, fut élevé dans la foi chrétienne par sa nourrice, sainte Crescence, qui, aidée de son mari, le transporta en Italie pour le soustraire aux mauvais traitements que lui imposait son père, idolâtre convaincu; mais, arrivés en Lucarne, ils furent découverts tous trois, arrêtés et martyrisés au temps de Dioctétien.
VITA. s m Littéral ind. Personnage des drames indiens, qui paraît être une sorte de gouverneur complaisant.
VITA
VIT A CE, ÊE. adj. Bot. Syn. (Iampêude-
* vri w. ILE. adj, -t. Lit., vitalis, même signif.; fait de vita, vie). Qui appartient à la vie, qui sert a la conservation de
l'homme ou l'a saurait vivre.
Principe vital. Propriétés \
3 vitaux. Le cœur, le poumon, le
; i,sont des parties vitales. La cire . du sang, la ! esph itioo, etc., sont des fonctions, des acl
— Par exagér.
Vous buvez la liqueur vitale
D'un via brillant et savoureux. (Voltaire.)
— Les esprits vitaux. Les parties les plus linés et les plus volatiles du sang,
— Fonctions vitales. Celles qu'on observe aussi bien chez les végétaux que chez les animaux. || Opérations par lesquelles le.-* ; vitales produisent la vie. L'action musculaire est une action vitale.
— Points vitaux Nom sous lequel on a quelquefois - embryons latents.
— Force vitale. Celle qui préside aux fonctions des corps organisés vivants, et que l'on a considérée tantôt comme indépendante de
nsation, et pour ainsi dire extérieure à elle, tantôt comme le résultat de l'arrangement
. apports particul iers des principes constituants matériels, dont l'a momentané produit des corps
— Fig. Questions vitales. Questions qui tiennent a l'essence de la ch
— Dans un sens analogue. Chaque époque a son problème vital qu'il faut rèsoud Carné.)
— Aiiat. Nœud vital. Petite portion du bulbe rac Indien située vers la pointe du cal a m us scriptorius.
— Bot. Xœnd vital. Syn. de collet.
— Chim. Air vital.'Sota donnéà l'oxygène, le seul gaz respirable.
VITAL (Saint). Martyr du Ier siècle, à Ravenne, dont il est devenu le patron. Fête, le 23 avril.
— vital Saint . Ne vers 1050, à Tiei près Mortain, mort en 1122, fui i
Robert, comte de Mortain, renonça au monde I0£i,se retira dans la forêt de Craon,puis dans celle de Fougères, enfin fonda, dans la forêt de Savigny,près de Mortain, en 1105, une abbaye dé. liée à laTrinité. Il avait une grande réputation de sainteté, et fit beaucoup de conversions. La maison qu'il fonda donna naissance à un grand nombre de monastères, et passa, en llis, dans l'ordre de Cîteaux.
— vitai BU I1 ■ latin du xiic siècle, composa en 118G un poème en quatre chants et en vers élégiaques intitulé De Querolo.
\ l l AI. EMENT.adv. D'une manière vitale.
VIT A LIANE, s.f. (de Vitaliano Donato, n. pr.). Bol. Espèce de primula dont on a fait un genre distinct.
YlTALlLX.s.m. Hist.ielig. Membi secte d'apollinaristes qui choisirent pour évoque, vers l'an 363, un prêtre d'Antioche nommé Vilalisou Vitalius.
— Hist. Nom donné à des pirates qui désolèrent les cotes de la Baltique et de la mer du Nor l aux xiv" et xv° siè
VITALIEN.Pape, né a.Segni.enCampanie, succéda à Eugène Ier. 657, et mourut
— vitalien. Général scythe, ai
fils d'Aspar, était le chef d'une confédération des peuples de la Scythie, delaThraee et de la Mésie, qui, au temps d'Anastase, vint deux fois devant Conslantinople, 513 et 518, pour protéger les catholiques que l'empereur poursuivait. Justin I«"lecrèac »20; quelque temps après, Justinien, neveu de l'empereur, le lit assassiner par la faction des bleus.
VITALIEWE. s. f. Bot.Syn.de VITALIANE.
VITALIXE. s. i . Préparation
pour arrêter la chute des cheveux.
VITALISÉ, ÉE. part.pass. du v. Vitaliser. S'empl. adjectiv.
— Chargé, imprégné des principes de la vie. VITALISER. v. a. l«conj. Didact. Donner
des qualités vitales.
— Écon. rur. Donner la faculté d'éclosion à la {rraîne de vers à soie par une
arlîGcii
* VITA1 ISME. s. m. Système physiologique des vital i s tes.
* \ ITALISTE. s. m. Médecin qui met sous la dépendance du principe vital l
lions organique-. II m'a paru indisperj de traiter avec soin etd'exp ser sans crainte les nombreuses applications de la chim physiologie; ces applications sont den choquer beaucoup d'opinions.et elles sont fort incomplètes; c'est une conséquence nécessaire de l'état des deux sciences et de l'opposition que les vitalistes ont élevée contre de semblables rapports. (Pellelan.)
* \ i rALlTÉ.s.f [dulat.v<<a/f/ax,mêmestgnit . Disposition des corpsorga:
les mouvements, les actions qui constituent la vie. Peu usité.
— Force de vie. Il y avait chez cet homme une grande vitalité. (Acad.)
— Fig. F i dépit des théories profs séessur la vitalité de la monarchie turque, la question se décidi pai le fait dans lesens
vation, bien plus que de la conservation. (Bar-
VITE
La France a une telle vitalité, qv traversé toutes les épreuves, toutes les ses, sans éprouver d'aulres besoins que de s'élever el de grandir. Gambetla.)
— Probabilité de
— T ie mortalité.
Celles ou l'on trouve calculées, pour chaque
chances probables V1TCHEGD l.G
B ii Elément deVo-
i ; elle se jette ihins la Dvina du .Nord.
* VITCHOL'ItA. s. m. Mot polonais emploie pour désigner un Vêtement garni île fourrures, que l'on met par-dessus ses habits pour se garantir du froid extérieur, et que l'on quitte dans l'appartei i inunid'unbon vitchoura. I.e vilckoura de nos élégantes n'est guère que le mantelet de nos grand'mères, seulement il coûte vingt fois plus. i.Méral.)
* VITE. adj. •-• g. ,ét. ital., vislo, fait du latin
u).Quisemeut,c|ui courl avec célérité, < -il vite, fort vile, vite comme le vent. Mouvement trop vite. \ ! le pouls fort vile. Copiste qui a la main fort vite. Lorsque1 lia , inortiledeuv
fameux capitaines, il leur donna cet éloge . Plus rites que les aigles, plus courageux que les lions. (Boss.) Xi les chevaux ne sont viles ni les hommes ne sont adroits que pour fuir devant le vainqueur. (Id.) En rendant la main, et avec un cheval aussi vite, on sera bientôt rendu à destination. (Alex. Humas. Pourquoi le lièvre est-il le plus t ite de tous les animaux? ,E. About.)
— Escr. Se dit d'un tireur qui attaque et pare vivement
* V ITE. adv. Avec vitesse. Courir vite. Hor-
li va trop vite. Parler Irop vite. Le mal vient vite et s'en va lentement. (Boiste.) Les promptes sailliesqu'il savait si rite et si agréablement réparer. (Boss ) Achevons vile au nom du Seigneur. (Id.) Les Français parlent vile,ei agissent lentement. (Volt.)
— Aller vile comme le vent ou comme un oiseau. Se dit communément pour Courir d'une vitesse excessive.
— Fig. Je ne veux poinldissimulerquecetle pièce est une de celles pour qui j'ai le plus d'amitié; aussi n'y remarquerai-je que ce défaut de la fin, qui • Corneille.)
— Sans différer. Quioblige vite oblige deux
: -. Volt.) On oblige deux fois quand on oblige vite. (Fabre d'Églant.)
— Aller l'ien rite dans une affaire. Agir inconsidérément et avec précipitation, ne pas agir avec la circonspection el avec les précautions nécessaires.
— Fara. Aller vite en besogne. Être prompt, expéditif. || Se dit quelquefois figurèment d'un dissipateur qui mange son patrimoine.
— Fam. Aller plus vite que le pas. S'enfuir.
— Musiq. Se dit d'un des derniers degrés de mouvements pour la promptitude. On dit, en italien, presto. || Très vite. Se dit d'un degré de
encore plus grand. On dit, en italien.
prestissimo. || Beaucoup de musiciens préfèrent se servir des mots italiens.
— Vite interj. Hàl - redoublesouvent. Vite, vite, arrivez.
— Au plus vile. loc. adv. Le plus lot, ou le plus rapidement possible 11 est revenu au plus vite.
Syn. comp. vite, tôt. promptement. v.
tôt. || vite, viteuent. Vite signifie, d'une façon générale et abstraite, une certaine manière d'aller. Vilement dépeint l'empressement et la précipitation dans les cas particuliers.
VITELLAIRE.s. f. et. \:\l.,vitellus, jaune d'œuf). Bol. Genre de sapotacees imparfaitement établi.
V1TELLIE. Mylh. Divinité des anciens Italiens. C'était à elle que la famille des Vilellius faisait remonter son origine.
VITELLIENNES. s. f. pi Philol. anc. Tablettes sur lesquelles on écrivait des billets doux, el ainsi appelées parce qu enduites de jaune d'œuf ou parce qu'elles avaient été inventées par un certain Vilellius.
i; leil de pensées ingénieuses sur des sujets légersou galants, et quelquefois obscènes.
— Adjectiv. Tablettes vitelliennes.
VITELLIFÈRE.adj.-2g.;ét. lai., vilellus, l'œuf; ferre, porter . Ili^t. nat. Qui est muni d'un jaune d'œuf.
— Bot Se dit des embryons végétaux munis d'un vilellus.
— Substances ritelliites. Principes immédiats dont l'œuf est composé.
VITELLI1V, INE. adj. (rad. vilellus). Physiol.Qui a rapport au jaune d'œuf. Membrane vitelline. Sac vitellin.
— vitelline. s f. Membrane qui enveloppe immédiatement le jaune d'œuf.
— Cbim Substance albuminoidephosphorée qu'on extrait du jaune d'œuf
VITELLUS [Aldus). Empereur romain, né à Luceria, 15-69, ûls de Lucius Vilellius, l'un des plus vils courlisans de Tibère, de Cael de Claude, fut consul en 48, et fut ■ iii-^i un flatteur infatigable. .- i :- Néron, il était connu a Rome par sa gloutonnerie. Galba le nomma commandant des légions de Basse- Germanie. Ses soldats le proclamèrent empereur, 69; ses lieutenants, Valons et Ce
VITE
furent vainqueurs de l'armée d'Othon, i IVdriac. Vilellius mira <inns Bon i de 60,ti l i ;i commirent
galilés
«■i ses re| i
Vespalans le Capitole, elii miment au m ivanl g ir le
lllyi lit dans Boni. ; \
i sur l'escalier des Gémonies.
VITELLOGÈNE adj. ï g. [et. fr., vitellus; gr. •.;-'•;. origine). Physiolog. Qui engendre le vitellus.
VlTELl.o- INTESTIN VI.. ILE Ldj.Méd.
Syn. rOMrHALfVMLSENTLRIyl'E.
VITELLUS mol lai.
Physiol, Substance principale de l'ovule, servant a la nutriiiondu fœtus.
— Substance qui nourrit l'oiseau dans l'œuf ; jaune d'œuf.
— Bot. Toute partie inhérente à l'embryon
■ !. qui nVst ni cotylédon, ni plumule, i.i radicule, ne s'étend jamais hors de la _
aussi servi pourdésigner uneorps huileuxqui adhère à l'embryon des iycopodia
VITELOT. s. m. .Art enlin. Ruban de pâte accommodé à la sauce piquante ou cuit dans le lait.
— Espèce de crochet.
VITELOTTE OU VIQl ELOTTE. s. f.
\ ariétédepon longue, qu'on
appelle aussi roynon souris, ou taupe, à cause de sa forme. La vitelotte jaune de Hollande est estimée.
— Pop. Nez bourgeonné et mal fait.
*V1TE.\1ENT. adv. Fam. Vite. Aller vilement. Courir vilement. Tirons vilement cette bonne femme de l'étable où elle est. et la mettons dans un de ces petits lits. (Bossuet.)
— Syn. comp vitement, vite. V. vite.
\ itepsk. Géogr. V. WITEPSK.
VITERBE. <.- ,t. Sous-prefecture de la prov.de Rome Italie;, à SOkil.N.-O. de Rome, au pied du mont Cîmino. Évêché. Eaux minérales. Verroterie; raffinerie de soufre; 1 fc.000 habitants.Viterbe fut la capitale du patrimoine de Saint-Pierre. La sous-préfecture de Viterbe a 2,992 kil. carrés et i'28,000 hab.
VITERBIEX. ENNE. s. Geogr. Habitant, habitante de Viterbe.
— adj. Qui appartient a Viterbe ou à ses ha-
M'ITESSE. s. f. rad. vite). Célérité, grande promptitude. Vitesse d'un mouvement. Vite=se d'uncerf,d'uncheval.d'un oiseau. Vitesse d'un trait d'arbalète, d'uneballede fusil. Vîtes; son. de la lumière. Accouriravec vitesse. La vi-
— - de la main. Ecrire, lire, prononcer avec vi tesse. Fondre sur l'enuemi avec la vitesse d'un aigle. (Boss.j L'homme sait diriger ses actions, concerlerses opérations, mesurer ses mouvements,vaincre la force par l'esprit et la paiTemploidu temps. ;BuÊfon.) Dans les villes principales, l'argent circule avec plus rti
se. (Condill.' ! i >onayantété calcu-
nnaîtreâpeu prèsâquelle distance la foudre t nabe \. Mari.)
Travaillez à loisir, quelque ordre qui vous presse.
Et ne . l'une folle ttlesse. (Boil.)
— Gagnei quelqu'un de vitesse. Arriver avant lui, parce qu'on est allé plus vite. || Fig. Gagner sur quelqu'un l'avantage du tempset de la célérité pour réussir dans le même projet. f| Atteindre au butavant lui. l; Prévenir sesdémarches, ses tentatives, ses intrigues, etc., et les rendre inutiles.
— Coram. Grande vitesse. Transport rapide, par chemin de fer, des voyageurs ou des marchandises. |] Petite vitesse. Transport plus lent des marchandises. Envoyez-moi ce colis par la petite vitesse.
— Escrim. Rapidité que met le tireur à faire un mouvement.
— Mar. Ligne de vitesse. Ligne de bataille formée sans tenir compte de la position des navires. j| En vitesse. Commandement fait au mécanicien d'accélérer la vitesse du navire.
— Mécan. Chemin parcouru dans l'unité de temps, ou temps plus ou moins long, suivant le plus ou moins d'énergie de la force motrice, qui, dans le mouvement uniforme,est employé pour parcourir chaque espace déterminé. Cet te vitesse esté/ale a lespace divisé parle temps, c'est-à dire qu'elle est le rapport du chemin parcouru au temps employé à le parcourir. L'air dans le vent direct n'agit que par sa i U
sa masse ordinaire. (Buffon.- 1| Vitesse absolue. Celle d'un corps considérée en elle-même, el sans aucun rapport avec la vitesse d'unautre Vitesse accélérée. Celle d'un corps qui, pendant des espaces égaux et successifs, parcourt des espaces qui vont toujours en augmentant de plus en plus, ou celle d'un corps qui parcourt des espaces tous égaux entre eux, mais dans des temps qui décroissent de pi us en pi us. I lutaire. Angle que le rayon vec-
teur du mobile décrit dans l'unité de temps U Vitesse arenlaire. Aire que lerayon vecteur. lu mobile décrit dans l'unité de temps. | Vitesse initiale. Vitesse a l'instant du départ d'un proirps en mouvement.
t relatiie. V. tesse d'un corps compa-
vin
d'un autre corps. !, Vite Vitesse avec laq ■ ix corpsest parcouru par l'un .!■ entieri : ; ar i un el en |
par rautre.jlôn
avec la 'approchent
d'un bile qu
parcou eu diminuant de plus en plus, ou celle d'un
lux enes ti de plus en pi; I uniforme. Celle d'un
inûnimi nultanèmcni
.f-- 'l'un même systèine,assujettisenlrc eux par des liaisons pu rem
p. VITESSE, CÉLÉRITÉ, PROMPTÏii DE, Mi tGENCE. V. CÉLÉRITÉ VITESSE, RA- PIDIT1 VÉLOCITÉ Lai
. : ■ v sedit d'un mouvement pi [ui suri nt rame
•- obstacles. Ld vélocité marque une grande a proprement sa cause dans
la légèreté de l'objet.
VITET. s. m. Bot. V. vitex.
VITET [L- ii s Médecin,!! !àLyon,l<; fut maire de Lyon, députe a la convenl au conseil de- I I On a de lui
cine vétérinaire, '/ tpectante; Médecine
du peuple. || vitli i i . Homme
lis, né à Paris, 1802-
1873, pelit-Qls du prec i peu de
. écrivit dans le Globe, et lit partie de la
Aide-loi, le cielt'aidera. Apres la révolution de 18o0, il fut nonr.
monuments historiq taten I83ti, et député de B
-• de l'assemblée législative, il fut !.. s tile aux institutions républicaines, mais pro-
»ntre le 2 décembre. En 1871, il fut nom-
-présidenl de l'Assemblée
nationale. Dès 1826, il avait publié les Burr/ca-
nés dramatiques; puis lt>\ I la Mal de Henri ///.et tes État* d'Or lé a il s'est principalement applique à l'élude philosophique des beaux-arts ; on lui doit |
/ sa es; Rapport an
minisire de l'intérieur sur les monuments, les l>iblintiie>jues de l'Oise, de l'Aisne, graphie ne Vé\ \ -D< S : Fratj-
' mélanges ; te Louvre ; l'Académie royale de peint I loriques
e! ttth
i : ■ i. // ' D et His-
toire financière du gouvernement de juillet.
* V ITEX. s. m. Bot. Xom scientifique du gattilier.
VITI (Archipel de). Géogr. V. fidji.
VITICASTRE. s. m. et. lat.. tite.v. i gatlilier). Bot. G^nre de verbenacees, èlabli pour une espèce d'arbres ou d'arbrisseaux de l'Inde.
\ 1 1 ICÉ. ÉE. adj. du\at.vUex, vit'*
B essemble au gatlilier. mil
CÈES. s. f. p|. Famille de piaules OU tribu de nacêes, ayant pour type le genre gatlilier.
VITICELLE s t b t Section des clématites. || Syn. de galax.
* VITICOLE.adj 2g. èl. lat., vitis. vigne;
colo, j'habite). Bot. 0.ui vit dans les vignes ou sur les vignes, comme la pézize viticole.
— Qui a rapporta la culture de la vigne. Société viticole.
— viticole. s. m. S'est dit pour Vigneron. V1TICULE. s. ni. [du lat. vilicula, cep de
- .n B t. C ulant.
V1TICULEUX, EDSE. a Ij. rad. liticule).
Bot. tjui ressemble aux vrilles de la vigne.
VITICULTEUR. s. m et. lat., vitis, vigne;
cultor, cultivateur}. Celui qui cultive la vigne.
* VITICULTURE, s. ! «, vigne; fr. culture). Culture de la vigi
VlTlFÈRE.adj, 1 g, [et. lat., vitist vigne ;
fero, je porte'. Didact. Qui produit des vignes ; où la vigne croît.
VITI FLOUE, s. m. (etym. lat., vitis» vigne; -. fleur). Ornith.Nom donné au molicux ou traquet.
— vitiflore. s f. Bot. Nom donné à l'œnanthe listuleuse, parce que ses ombelles en fleur exhalent une odeur de vin.
VITIGÈS. Roi des Ostrogoths d'Italie, fut méroi par les soldats, indignés de la lâcheté de Thèodat, 536, el épousa Matasonte, petite -fil le de Théodoric. Il assiégea vainei- hsaire dans Rome, 537; fut, à son tour, le se renfermer dans Ravenne, fut pris <-né a Constanlinople, 537. Justinien lui assigna des terres sur les frontières de la Persi . Vi tiges mourut en 543.
vitilige. s. f. Pathol. V. vitiligo.
VITI LI GO. s. m. (mot lat. fait veau, parce que la peau présente l'aspect blanchâtre de la chair de veau) Pathol. M cutanée peu connue, et encore indéterminée Celse avait réuni sous ce nom l'ai phos, la leucé, le mêlas Batemun a donné ce nom à une affection cutanée caractérisée par l'apparition de tubercules blancs, lisses, luisants, |
ITR
vent sur la peau aux environs des oreilles, du
cou, de la face, quelquefois
et qui sont ordinairement mêles de papules
luisantes.
VITIM Géogr Affluent dedroite de la Lena, naU clans les montagnes, a l'E. du lac de Baikal, et a environ 1,120 kil. de cours.
VITI S. s. m. pr. ri lis»; du lat. vitis, même signif.;. H il.» i |ue du genre vigne.
— Tins. s. f. Anliq. rom. Bâton fait d'un sarment de vigne, qui était originairement la marque de la dignité du centurion. Les soldats
ni être frappes qu'avec la
VITISATEUR.adj.m. éLlat.,d'lù, vigne;
■h. lat Surnom de Sabinus.
maître la culture de la vigne.
\ I I ISII I I it.n/M.vig:
■ipélidé
eivilacé. ||vitisiêes unillede plan-
int pour type le genre vigne.
V1TIVAR 1; ' Nom vulgaire d'une
icine sert dans
: iuI .1 M i Iras, i
padlassonsquel'on suspend a la colonnade re-
.ulourdes maisons de campa.--.
d'y iturelenir l'ombre et la fraiciieur;on les ..nrncni.de manière que l'air, passant au travers iréde l'odeur agréable .le la plante, pénétre d ur pur, frais et embaumé. On dit aussi vétiver.
V1TIYARAMBAM s.m.Relat Cérémonie ; abar lorsqu'un inl entre a l'école.
VITIZ ». V. winzA.
VITMANNIE.s.l i Vittmam, n. pr, ,B I Syn. de !»oi.TÊE,d'oxvBipiiE et île sam.adéhe. VITONNÉRE. - iremâled'un
gouvernail.
— vitonnéres. s. f. pi. Canaux qui régnent à fond de cale pour conduire les eaux à la pompe.
VITORIA I. _i. Capitale de la province d'Alava Esp : Iorra,a330kil.
H.-B. de Ma èvêclié lulus-
trie asseï iclivc. Vie ■■ " -'on sur
les l :l juin 18,3; 12,001) bab.
» VITlt *GE. s. m. Nom donné collectivement a tuutes les vitres d'un I .aliment, d'une maison. I.e vitrage d'une maison. Le vitrage il', m : église.
— Cbàssis de verre qui sert de couverture. de cloison, d entre deux pièces dont l'une lire son jour de l'autre, ou de lievanlure aux tablctl 'un ca-
i .site., etc. Les rez-de-chaussec
par des vitrages noirs de poussière. (6. / la
— Action de vitrer
— Petit rideau de fenët; rodé.
— Techn. Jonction défectueuse des fils dans le tirage de la soie.
• VITlt VIL. s. m. (rad. vitre). Grande fe-
!. eu pierre ou en fer, emplis de panneaux de verre, assemblés par compartiments.
— Particulièrement, Grande croisée d'une église. Un beau vitrail. Les vitraux du moyen
- mventadmiraperce a peine a travers les viqui jettent "ix plutôt des
ombres que des lumières. (M-" de Staèl.) _ a .rre qui remplit un
irtimenl de fenêtre. Ou parvient à oble- Is sujets sur un seul verre, au lieu ployer de petits vitraux plombés. '.
il.)
* VITRE, s. f. (du lat. vilrum. verre';. Pièce deverrequ'n :e. Panneau de
vitre. Vitres claires. Vitres trou1. Laver, nelUiyerdes
me fenèi l'un ton qui ni trembler les
titres.. ;Boil.)
Al. ' je ^nlerultt
I : !.. i .!.■ MHOra
Le grésil l*ger qui bondit. (RflUNGER.)
— On e lux de
i met à nu carrosse, à la montre de
■ nerçants, ele
— Assemblagede lu moyen
nb, ou de croisillons
. une ou*
ire pour donner do jour a un bâtiment.
la vitre. Fermer la vitre.
— Par exte i ■ itret sont de boyaux
11 uTon.)
— Fig. et ii - . : ien me-
t. j| Alleilropl I les vitre», mais il ' ver. (Arnault.)
— f i i ne pas mou: il
■ s les vitres de la science. (V. Hugo.)
— Arg. OEil. || Carreaux de vitre. Lunettes.
— Hist. Les vitres ne furent inventées qu'au commeiicemcnldu i i
c'est-a-dirc a la fin du IV" siècle s., ni Jérôme parailètre lep un croit
3 les eg ises furent les premiers ë .»ns lesquels on ail \ ml
9, évèquede Tours,qui ècri* vail .i i vif siècle, laii m I l'église de Saint-Martin. Le poète Forlunal
VITR
qui vivait au commencement du siècle suivant, en faisant la description en vers latins de la vide de Paris, fait un grand éloge des vitres de la cathédrale. Au vin" siècle, les Anglais envoyèrent chercher des vitres en France pour arranger les fenêtre- leCantorbéry
cl d ïork. Enlin.au xn* siècle, l'abbé Sugeise fit grand honneur en ornant l'église de Saint- . bellesvilres.magniflquementpeintes, et attachées avec du plomb. Dans le xiv« siècle, la plnparl des maisons particulières ne recevaient encore le jour que par des ouvertures défendues des injures de l'air a l'aide des volelsde bois et de quelques carreaux de papier ou de canevas On n'employait le verre qu'avec une très grande économie, et un vitrage obsir les peintures était un objet de luxe ■ pour les habitations des grar gneurs, qui y faisaient peindre, avec beaucoup d'ostentation, leurs armoiries.
— A gric. Nom qu'on donne, dans le Calvados, aux seigles et aux froments dont beaucoup de graines sont avortées, et dont les balles offrent par conséquent une demi-transparence que ne présentent pas celles de ces plantes qui sont garnies de leurgraine.
— Art vélér. La première partie de l'œil du
— Moll. Vitre chinoise. Nom marchand de la placuue ordinaire, parce qu'elle est employée,
de sa minceur et de sa légère transparence, à former des vitres chez les Chinois. VITlt É, ÉE.part.pass. du v.Vitrer.S'empl. i v. Cabinet vitré. Une lucarne mal et'lree. -et.)
— Porte vitrée. Porle dont lepanneau supérieur est composé de vitres pour donner du jour.
— Anal Corps vitré. Masse molle, parfaitement transparente, tremblante comme une gelée, qui occupe les trois quarts postérieurs du
de l'œil, et qui est composée dedeuxpares, l'humour vitrée et la membrane Il .ntenr rilrêe. Une des trois humeurs de l'œil, celle qui remplit le fond du globe. L'humeur vitrée est un fluide qui a l'apparence de l'eau tenant de la gomme en dissolution , il est à peine plus pesant que l'humeur aqueuse, et parait contenir les mêmes principes. || Lame vitrée. Table interne des os du crâne.
— Bist. nat. Se dit des corps qui sont transparents comme le verre. Peigne vilré. Cuboide vilré. Telline vitrée.
— Pathol. Pituite cirée. Pituite épaisse et transparente, qui parait provenir de l'humeur muqueu ianslesanfractuosilésde la trachée.
— Phvs. Fluide électrique vitré, électricité
■, ou électricité inr,-?. Eli ppe le verre, ou celle qui a les mêmes t'es que le fluide élei eloppè
sur le verre.
— Techn. Parchemin vitré. Parchemin dé-
- 1 transparence.
VITUÉ. s. m. Toile de Vitré.
VITRÉ. Géogr. Ch.-l. d'arr. du dép. d'Illene, près de la i ive gauche de 'a Vilaine, à 3fi kd. E. de Hennés Toiles, bonneUrie, flanelle, cuirs, miel, cantî:arides. Jadis baron-iie, possédée par la maison de La Tremoille; ancienne abbave de bénédictins. A 2 kilomètres est le Rockers, séjour célèbre de
.ne: 10,200 hab.
VI I ItÉAIS, AISE. s. Géogr. Habitant,habitante de Vitré.
— adj. Qui appartient à Vilré ou à ses habitants
VITREC. s. m. Ornilh. Un des noms vulgaires du motleux.
VITRÉE, s. f. Moll Syn. de vitrine.
VITRKI.LE. s. f. (rad. . M 1 Genre
léropodes leclibrauches du groupe des acérés.
VITRELLÉ, ÉE. adj. (rad. titre). Qui a la forme d'un vil
* VITRER, v a. 1'" eonj. Garnirde vitres
-. Vitrer une fenêtre, une porte.
— Techn Vitrer des peaux. Exposer au soleil
i ., in leur donner plus de lucidité.
— SE vitrer, v. prou. Etre vil
— Techn. Devenir transparent, en parlant
UX
* VITRERIE, s. t Art et commerce du vitrier. || Marchandise qui esl l'objet de ce commerce,
\ il RESCIBILITÉ. s. f. (rad. titre équipent se vilrili que quelques substances ont de se fonir l'action du feu, et de se réduire en verre.
* VlTRESCIBLE.adj.2g (du lat. vitre»*, de veri S pli ble d'être change en verre.
Mllir.Si-.IBI F-, VIIRIFIABLE. Vi-
Irescible est un lermede science que nous a le- .'n/i<iifcappai'tienl plutôt au langage commun.
VITREI SEMENT, adv. Phys. Au moyen do l'électricité vareuse. Eleciriser un corps vi. treusement.
* VITREUX, El'SE. adj. [et. lat., vitrosus, même signif.; dérivé de vitrmu, vitre). Miner.
i de la ressemblance avec le verre, qui a I le luisant du verre. Mine d'argent vitreux.
VITR
— CEil vitreux. OEil qui a l'aspect du verre.
— Regard vitreux Regard terne,comme celui des agonisants.
— Comm. Porcelaine vitreuse. Porcelaine tendre.
— Géol. Roches vitreuses. Roches comprenant les pierres silicatées vitrifiées.
— Hisl. nal. S'emploie quelquefois pour désigner un corps transparent ou translucide, comme le polypore vitreux.
— Miner. Cassure vitreuse. Cassure semblable à celle du verre.
VITREY Géogr Ch.-l. de cant. de I'arrond. de Vesoul ^Haute-Saone); 95U hab.
VITRIC. s. m. Ane. prat. Beau-père; second mari d'une femme, considéré relativement aux enfants du premier époux.
* VITRIER, s. m. Artisan qui travaille en vitres, qui mel des vitres aux fenêtres, aux châssis, etc. On bâtit dans sa jeunesse, et on meurt quand on en est aux peintres et aux vitriers. (La Bruy.)
— Mastic de vitrier. Mastic composé de céruse broyée a l'huile siccalive.
— Pop. Nom qu'on donne quelquefois aux chasseurs à pied.
* VITRIÉRE. s. f. Femme d'un vitrier. || Celle qui fait le commerce île vitrerie.
VITRIÉRE. s. f. Comm. Espèce de fer aplati eu verges carrées.
VITltlFIABILlTÉ. s. f. Propriété d'être vitriliable.
* VITRIFIABLE.adj.2g. (étym. lat., vitrum, verre ; fieri, devenir:. Susceptible d'èlre changé en verre. Terre vilriliable.
— Syn. comp. vitrifiaiu.e, vitrfscibi.e.
V. VITRESCIBLE
VITRIFICATEUR, TRICE. adj. Didact.
Qui vitrifie.
VITRIFICATIF, IVE. adj. Qui vitrifie.
* VITRIFICATION 3. f. pr: ii-tri-fi-ka-
Phys. Action de vitrifier ou de se vitrifier.'
— Opération chimique qui convertit, par le moyen du feu, quelque malière en verre.
— Par estens. Fusion des matières qui, après le refroidissement, offrent l'éclat, la transparence et la dureté du verre.
— Matière vitrifiée; état de ce qui est vitrifie. Les vitrifications des terrains volcaniques. Une vitrification de sable et d'oxyde de plomb esl facile a obtenir.
— Philos, hermet. Union du sec et de l'humide interne par le grand chaud en un corps transparent et fart fragile.
VITRIFIÉ. ÉE. part. pass. du v. Vitrifier. S'empl. adjectiv. Sable vitrifié.
— Matières vitrifiées. Matières transformées en verre, <>u auxquelles la fusion a donné l'apparence ou v. : re.
— Photographie vitrifiée. Épreuve sur verre sensibilise.
* VITRIFIER, v. a. l™conj. (étym. lat., citruitt,verve\facere, faire). L'ide la terminai-
ie loubleaus deux premières personnes pliiriellesdel'imparfailde l'indicatif eidu présent du 5Ubjonctif.Je»i/ri/te,B«K*ri7ri/toi«,i>fliu vitrifia. Je vitrifiais, nous vitrifiions, trifiiet. Vitrifie, vitrifions, vitrifiez. Que je vitrifie, que nous vitrifiions, que vous vitrifiiez l'hysiq. Fondre une substance de manière qu'elle se transforme en verre. Le feu vitrifie le sable raèlè a l'alcali. (Acad ] Nous s ivons par expérience que les matières les plus simples sont les plus difficile- a vitrifia
— SE vitrifier, v. pron. Être vitrifié. Celte matière se vitrifie promptement.
* VITRINE, s. f, radie, vitre). Vitrage, montre d'une boutique, des cabinets d'un musée. Les vitrines d'un bijoutier. (Acad.) Les vitrines du musée du Louvre. (Id.) Deux vas de pharmacie italienne, a anses de s u tordus, posaient sur un grand meuble à glaces de vitrine. (De Gonc.)
— Le contenu delà vitrine. Si vous me faites cinq pour ceul de rabais, j'achèterai toute la vitrine.
— Moll. Genre de gastéropodes pulmonés, établi pour plusieurs espèces de coquilli valves, voisines des hélices, dont quelquesunes vivent en Europe sur les plantes ou les mousses, dans lés lieux humides ou au bord des ruisseaux
— Physiol. Humeur vitrée de l'œil. || Vitrine amfid're.La liqueur conb nue dans le labyrinthe membraneux, qui ressemble beaueoupa celle de l'œil.
* vitriol, s. m. (et. bas-lat., vilriolnm, même signif. ; dérive de vit rum, verre Inc. cliim. Nom qu'on donnait autrefois aux sulfates. || Vitriol ammoniacal. Sulfate d'ammo-
\\Vilriolf alumine Alun.|| Vitriuldantimoine, d'argent, et. .sulfate d'auumoine.d'argent,el I argile.Aian.\iVitriot vtanc.
i s,,ifaiede cui-
vre. Un l'appelait aussi vitriol ae Chypre. || Vitriol calcaire. Su fai I itriol m-
giiésicn. Sulfate de u. igi Vilrioldi
suliaie.de p: ' de potasse. Sulfate
de pelasse. Il Vitriol île soude. Sulfate de sout i a. Deutosulfale de cuivre.
Il Vitriol vert, vitriol martial. Sulfate de fer. Il Vitriol de zinc, vitriol de Goslard. sulfate de zinc.
VITR
— Huile de vitriol, ou absolument vitriol. Acide sulfurique concentré.
— Pop. Eau-de-vie de mauvaise qualité, qui emporte la bouche. Dis donc, Bihi-la-Grillade, demandaunev .st ce que lu payes une tournée .le vitriol? \V.. Zola.)
— But. Vitriol vé étal. Un des noms vulgaires du nostoc commun.
— Philos, liermét. Le mercure. I! Faire le vi-
Sèparer le pur el l'impurde la matière philosophale. || Vitriol l, anc. Sublimation du soufre ou du mercure, ou la piene an blanc. parfait. \]Vitriol tiquéfie.\'ilrio\ liquide, tiré des minières, lequel ne peul plus se coaguler.lj Vitriols métalliques. Les sels des métaux. || IV triot neuf. Le vitriol blanc des chimistes. || Vitriol rouge. Sublimation des soufres du s.-leil et ielalune,oi ' tcînabreetsublimé,
ou la pierre au rouge parfait.
VITRIOLAGE. s. m. (rad. vitrioler). Traitement des grains par le vilriol.
— Techn. Aclion de plonger les toiles dans un bain d'acide sulfurique très étendu pour les débarrasser des elémenls ferrugineux et calcaires.
VITRIOLBLE1F.RZ s.m. Minér.Syn.d'AN-
GLESITE.
VITRIOLE, s. f. Bot. syn. de pariétaire.
* VITRIOLÉ, ÉE. part. pass. du v. Vitrioler. S'empl. adjectiv. Ou il y a du vitriol. Eau vitriolée.
— Sur qui on a jeté du vitriol pour le défigurer. Il a été vitriolé par sa maîtresse.
— Techn. Toile vitriolée. Toile soumise au vitriolage.
— L'Académie, qui n'admet pas le verbe Vitrioler, ne donne ce mot que comme adjectif.
VITRIOLER. v. a. I" eonj. Anc. chim. Ajou- . vitriol à. Vitrioler un liqu
— Jeter du vitriol pour défigurer. Vitrioler une maitresse infidèle.
— Techn. Vitrioler des toiles. Leur faire subir le vitriolage.
VITRIOLERIE.s.f. Fabrique de vilriol.
VITRIOI.ELR. EUSE. s. Celui, celle qui j -tte du vitriol au visage pour défigurer. Une vilrioleuse condamnée a cinq ans de réclusion.
* VITRIOLIQUE. adj. 2 g Qui tient de la nature du vitriol Eau vitriolique.
— Chim. Acide vilvioliqite. Ancien nom de l'acide sulfnriqii triolique. Éther sulfurique. || Gaz acide vitriolique. Acide sulfureux.
VITRIOMSATIOX.s.f. (pr. ri-tri-o-li-zat/o«;rad vitrioliser). Anc. chim. Action de réduire en vilriol.
— Minér.Production par offlorescencede sulfate de fer sur les pyrites en décomposition.
VITRIOI.ISÉ. ÉE.part.pass. du v. Vitrioliser. S'empl. adjectiv. Substance vilriolisée.
VITRIOLISER. v. a. 1™ eonj. Anc. eh m. Faire du vilriol avec des sulfates métalliques.
— se vitrioliser. v. pion. Être réduit en vitriol.
vitriolocker. s. m. Miner.Synon.de
GIOCKÉRITE.
VITRIPENNE.adj.2g. ou VITR M'EN NÉ,
ÉE. adj. (et. lat., vitrant, verre; peuiia, aile). Zool. Qui a les ailes transparentes et limpides comme du verre.
VITROLLES (Eugène-François- Auguste d'Arnaud, baron de). Homme politique, néàVitrolles.près d'Aix en Provence, 17" H854, servit dans l'armée de Condé. fut, sous l'empire, inspecteur des bergeries impériales. L'un des preimers.en I814,ilagit auprès des souverains -.eunis aTioves,en faveur des Bourbons.
Il fui n mime secrétaire d'État dans le consi il établi parlecomled'Aitois.En 18l5.il s'etTorça d organiser la résistance a Napoléon dans les départements du Sud; Louis XVIII le nomma ministre d'Etat: il fut l'un des ultra-royalistes de la chambre de 1815, et rédigea, en 1818, la fameuse note secrète adressée à l'empereur Alexandre. Charles X le nomma ministre p < nipotentiaire en Toscane, 1S2Ï ; il fut élevé à la pairie, ls.il). Il a laissé .les Mémoires minus - ,i deux broehuies : Ile l Économie pnllitite a un principe . et te Ministère dans erueiueut représentai if.
VITROSITÉ. s. f Propriété d'être vitreux.
VITR0. s. m. Ornilh. Un des noms vulgaires du molleux.
VITRL'VE (Mardis VitruviusPollio). Architecte roinainqui vivait dans le I" siècle av.J.-C. Il était né à Vérone ou plutôt a r unies, ser vit comme ingénieur militaire, et fut employé par César; Auguste le chargea d des machines de guerre, et le nomma inspecteur des bâtiments publics. A sa demande, il composa et publia, vers 11 av.J.-C.son traite De A rehiteelura, divisé en id livres ; il traiie de tous les sujets qui intéressent l'architecte et i ecture ; lo style esl simple, sans prétention, mais obscur, a cause du sujet.
VITRV. Geogr. Ch.-l. <le rant. de l'arr.d'Arras (Pas-de-Calais), sur la Scarpe; 2,81X1 hab.
— vitrt Comm du cant.de Vill. jnif.arr.de Sceaux (Seine), pies de la Seine; 5,3011 h.
— vitrt-le-brcié ou vitry-en-perthois.
Bourg du cant.el de l'air deVitry-le-François (Marne), surja Sainv. Ville jadis importante,
VI VA
l'.ISl
brûlée par Louis VII; Charles-Quint acheva sa ruine en loti.
— VITRY-LE-FRANÇOIS. Ch.-l. d'ïUT. du dÔp.
delûMarne,a3àkil.S.-E.deGhàlons-sur-Marno.
Bonneterie ; commerce de vins, crains, laines. Cette ville fut fondée par FrançoisI" eu 1545; 7,800 hab.
VITRV (LOUiS GALLUGIO DL L'HOSPITAL,
marquis de). D'une famille napolitaine établir en Franceauxiv0 siècle, servit Henri M jusqu'à sa mort, fut l'un des lieutenants île Mayenne, et, aux étals : énéraux de 1593, se prononça fortement contre les prétentions de Philippe il. 11 se soumit,en livrant Meaux, coin bail il à Fontaine-Française, et fut nommé capitaine des gardes. Il mourut en 1GU. J| vitrv (Nicolas nR L'HOSPITAL, marquis, puisduede). Fîis aine du précèdent, I58i-1644, capitaine des gardes, as sassina Concini au moment ou il entrait dans le Loua i*e, 1617, et obtint le bâton de maréchal de France. H combattit les protestants, et fut gouverneur de Provence en 1635. Richelieu le ut renfermer à la Bastille de 1631 à 1643. Il fut nommé duc et pair en 164 i.
VITSL1BOCI1TLI. Myth. Dieu mexicain, présidait à la guerre et à la divination. U rendait des oracles. On lui immolait des victimes humaines en grand nombre. Ou le représentait assis sur un trône soutenu par un globe d'azur, symbole du ciel, coiffé d'un casque de plumes, affreux de visage, ia main droite sur une couleuvre, tenant quatre flèches et un bouclier de iche.
VITTADINE ou VITTADINIE. s. f. (de Vittadinî, n. pr.). Botan. Genre de composées astéroidées, établi pour cinq espèces herbacées vivaces de l'Australie et de la Nouvelle- Zélande
VITTAIRE. s. f. (et. lat., vitta, bandelette). Bot. Genre de fougères de la tribu des polypodiees, établi pour plusieurs espèces de petîte taille qui croissent dans les contrées chaudes du globe.
V1TTKAU. s. m. Ornith. Nom vulgaire de la buse rousse.
VITTBAUX. Géogr. Ch.-lieu de canton de l'arr. de Semur (Cote -d'Or), sur la Brenne.Commercede pruneaux, chanvre, laine; 1,600 hab.
VITTEL. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de Mi recourt (Vosges). Dentelles et broderies; 1,6.J0 hab.
V1TTELLAIUE. s. f. Bot. V. viTELLAIRE.
ViTTlGÈRE.adj.2g et. \a\.,vitla, bande; yero, je porte). Entom. U1" porte des bandes colorées, comme Je thorax de la thêrève vitligère.
VITTMANNIE, s. f. Bot. Y. vitmannie.
VITTORI A. Géogr. Villedo Sicile, province de Syracuse; 10,000 hab.
VITTORIA (Fernandez-Guadelupe). Homme politique mexicain, né a Durangoen 1791; secondallurbidepourachever la délivrance : son pays, mais se tourna contre lui quand il se nomma empereur. Il fut proscrit, reparut en 1823, après la chute d'Iturbide, et fut nommé président de la république en 1824. Remplace par l'edrazza en 182S, d vécut des lors dans la retraita. On ignore l'époque de sa mort.
VITULA.Çét. lat., Vilula, fait de vita, vie . Myth. lum. Déesse de la joie et des festins ;ellc présidait aux aliments qui servent à l'entretien de la vie.
VITULAIRE. adj. (et. lat., vitulus, veau). Art vétér. Se dit d'une lièvre puerpérale des vaches.
— vitulaire. s. f. Moll. Genre de gastéropodes du groupe pourpre.
VITULATION.S.f. pv.vi-tu-la-cion) Antiq.
rom. Offrande des biens de la terre à la déesse Vitula, en réjouissance de quelque heureux succès.
VITULER (SE), v. pron. 1" conj. (et. lat., Vilnius, veau). Popnl. Se vautrer, se coucher comme un veau.
VITULICOLE.adj.2g.(étym. Lat.,v/fefeff,
veau ; colo, j'adore). Hist. Qui adore un veau. Surnom donné aux Israélites, qui, dans le désert de Sinai, se firent un veau d'or, et l'adorer* ni
VITUMNUS. pron. vi-lumm miss . Mythol.
i ni Dieu que l'on invoquait comme donnant le ( ie aux enfants.
VITUPÉRABLE. adj.2g.(rad. vitupérer).
Se disait pour Injurieux, offensant. |] Blâmable, condamnable, honteux. Les Chalcidiens réputaient auparavant chose vitupérai' le et infâme que l'aimer les jeunes enfants (Amyot.)Or en quoi et jusques ou elle est excusable et qu inl vitupérable, et que l'honneur n'est la récompense de la vertu, se dira après. Charron.) Pour le sen iceet la reconnaissance de son roi,on ne peui commettre aucune chose reprochable ni vitupérable, (Brantôme.)
VITUl»ÉltABLEMENT. adv [rad. vitupérable). S'est dit pour Dune manière blâmable; avec honte, ignominie Eu proposant devant. les illustres pnnees, ils diffamaient assez vitupéra dément chacun son adverse partie. (Monstrelet.)
VITCPÉRATIF,IVE. adj. Qui est propre
a vitupérer, â injurier. Paroles vituperatives. Peu usité.
\ ITUPÉRATION s. f. (pron- vi-tu-pé-ra-
cion). Action de vitupérer.. M. Hoinais avait re-
pri lo cours de ses i itupérations. (G. Flaub.) Peu usité.
* VITUPÈRE, s m. çdu lai vituperium, même signif.). Blâme. Vie exempte dei ttupère. Cette action est digne de i>//Kpir?.(Acad.) il est \ icux,
El m .11- nos discorde l'un ime
a pu la dérober aux victoires 'lu »ére (Malherbe.)
VITUPÉRÉ, ÉE. part. pass. du v. Vitupère! . S'emploie adject. Personne \ itupéree.
* \ 1 1 1 iiiti u. v. a. I" conj. (du lat. vituperare, blâmer . Ce vei i"1 change 'ai <■ Vè de l'infinitif devant une syllabe muette, excepté au lui. u- et au conditionnel. Je vitupère, tu vitupères, oie. Je vitupérerai, etc. Je vitupérerais,
i. i m r Je m'enorgueillirais par aventure ■ ie ces louanges, si elles étaient dite-» de gens qui osassent m'accuser et vitupérer mes aci . . ■■ ■ oiilraires, quand elles y seraient. Charron un vitupère les écrivains officiels: on devrait plutôt les plaindre. L. Reybaud.j
VITUPÉREUSEMEXT. adv. (rad Vttttpi veu.i' . S'est dit pour Honteusement En récitant les vertus d'ieelui Trajan, el ses me •
râbles faits, il met en parangon la vie infâme, les mœui s corrompues et les faits détestables des autres précédents empereurs, s( exprès sèment et si vitupéreusement [ue plus ne pourrait. M-yssel.)
VITUPÉREUX, EL'SE. adj. S'est dit pour Qui est cause de blâme, de vitupèi e
VITZLIPUTZEI. Myth. amer. Y. vitsli-
BOCHTU.
VIUDITAOU VEUVE, s. f. Mamni. Espèce de singe d'Amérique qui parait appartenir au genre sagouin.
— Ornith. Nom que les Espagnols ont donné à un canard, à cause de son plumage.
\ILZ-E\-SALLAZ. Géograph.Comm.du canl.de Sa' ut Jeoii e, arr. de Bouneville (Haute- Savoie); 2,400 h.
VIVABLE. adj. 2 g. Se disait pour Supportable. Vie vivable. Vie non vivable. Ce mot se trouve dans Habelais.
* VIVACE. adj. 2 g. (et. lat.. vira.r, même signif. ; fait de vivere, vivre:. Qui a en soi des principes d'une longue vie. Se dit des espèces et des indi vidus. Homme vivace.Animal vivace. Avoir l'air vivace.
— Se dit des sujets qui résistent longtemps ou efficacement aux maladies graves dont ils sont atteints.
— Par extens. Se dit quelquefois de ce qui est de longue durée ou difficile a détruire. Les
es sont vivaces. Le despotisme est, de ^a nature, très vivace. [Louvet.) Une autre portion de ces mêmes mœurs, l'habitude du vasselage, devint de plus en plus vivace, et Unit parse rendre dominante (Aug Thierry.) La jeunesse palpitait phisvivace et plus riante dans mon sein. (G. Sand.)
— Bot. Se ditdesplantesqui durent plus de deux ans. Elles se divisenten deux catégories bien tranchées • les végétaux vivaces proprement dits ou pèrennes, dont la lige aérienne dure autant que la plante elle-même, comme les ai tues et les arbrisseaux ; et les plantes dites u racine vivace et à tige annuelle, dont les tiges aériennes se renouvellent chaque année, comme la luzerne, la garance, l'aristoloche, la violette. Le plus généralement, celte quai iticalion n'est appliquée qu'aux plan'es herbacées dont la partie souterraine seule subsiste.
VIVACE. adj. m (et. ital.» vivace , vif, rapide ; quelques personnes prononcent vi-vat-chc comme en italien Mus. Mot que l'on met sui les partitions, pour indiquer un mouvement rapide, animé, \e hem en. t. une exécution hardie, pleine de feu. Allégro vivace.
VTVACEMEXT.adv. D'une manière \ : VIVACISSIMO.adv.^inot ital.). Mus. Très vivement.
* VIVACITÉ, s. f. (du lat. vivacitas, même signif. A'- h vite, promptitude à agir, à se mouvoir. Enfant qui a bien de la vivacité Jeune homme qui a beaucoup de vivacité. Mettre de la vivacité dans tout ce qu'on fait. La vivacité qui augmente en vieillissant ne va pas loin de la folie (La Rochefoucauld.) Cette nouvelle i / racitè qui animait sesactions se ressent encore dans ses paroles. (Bossuet.j De la vivaci/t
gne un grand eourageet beaucoup de droiture. (La Chaussée.)
Dans sa vivacité brouillonne el tou rs lente,
Voici ce que m'a dit à j>eti prés celle tante.
[DOFBESNY.)
— Vivacité des passions. Ardeur et activité des passions, ha vivacité des passions cause la Vivacité des douleurs. vBoiste.)
— Avoir de la vivacité dans tes yeux. Avoir les yeux brillants et pleins de feu.
— Avoir une physionomie pleine de / ivacitê. Av.. u' un visage mobile, expressif. Une impression de langueuretd'abattementqui ne quitte point son charmant visage, eu éteignant la vi~ vacitédesa physionomie, la rend plusintéressanie. (J.-J. Bouss.)
— Fig. La Vivacité >le l'e.sprif. la rituelle de I imagination. Prompte pénétration de l'esprit, promptitude à concevoir, à imaginer. Souvent . a mesure que la vivacité de l'esprit augmente, le jugement diminue. (De Bignieourt.)
— Vivacité des senti oient.--, des sensations. Activité, énergie avec laquelle ils nous entraînent ou nous affectent.
— Vivacité >le-- coûtent .. -.■ lu huit. Eclat dr-. couleurs, éclai du teint,
— Par anal. Il est riche en belle penséi el a une grande vivacité de style, (ftollin
— Ardeur, promptitude avec laquelle une
chc e e l faite. \ ivacitê du c bal, d.- la dis
pute, de la conversation. Mots échappés <\iw^ la -, ivacitê du discours. Vivacité d.' rechei
\ teilé d'application. Viv icité du diu Vivacité des mouvements. (Juello nouvelle ri vacilé succède à celle que le monde im pire I n Avec quelle tuante H s,> met dans résinai eu un moment, les temps, les liens et les p< rsonnes, '■' non seulement leurs intérêts <-\
leurs talents, mais encore leurs houieui el
leurs caprices ! il il est as-^z ordinaire que les personnes a qui le ciel a i inné de l'esprit
■ i de la ruuette abusent des grâces qu'elles
■ au reçues. (Fléchier.) L'esprit deM LeTellier parut, et par ce que sa vivat tte en produisait, .a ji.ti ce qu <ai cachait s,, modestie. (Id.) On vit paraître eu madame la Dauphine une l il a (îj'/cquilui faisait souvent prévenir les pensées des autres Id, En va m les grands se foni bon neur de paraître à la tëh' des réjouissanci -■ publiques; c'est une vivacité d'ostentation, le
■ leur n'y prend peint de pai t. Ma
— Mouyementde vivacité; emportement lé-
■ passager. Que s'il vous arrive a vousmême, dans quel (lie moment de rituelle, de du sang-froid -'t de la modération dont vous devez faire votre élude.., ■' .i R ■
— Se dit quelquefois pour Sensibilité) etn me, impression rapide < t profonde. Il lui fut aise de connaître \& vivacité que j'avais sur les ai ensations injustes qui vous regardent. £Mm0 de Sévignè ) La prospérité publique, fruit de l'ordre, de la victoire, de la paix, était a son comble: elle étaitsentie en cet instant avec une vivacité que le temps pouvait plutôt uni ni—' r qu'accroître. (Thiers.)
— Au pluriel, Emportements légers et passagers. Rarement les personnes qui ont des vivacités sont méchantes. (Boiste.) Elle travaillait à réprimer ses vivacités naturelles. (Fléch ) Elle conservait toujours, dans les nvacités de son esprit, la bonté et la tendresse de son cœur. (Id.)
Autrefois j'étais vif, el j'enrageais d'altenoVe, Rien ne pouvait calmer mes rfe-iM excité*) Mais l'âge a rais un (rem à mes vivat <
(Destouches.)
— Syn. comp. vivacité, promptitude. La vivacité tient beaucoup de la sensibilité et de l'esprit; la promptitude tient davantage de l'humeur etde l'action. ||vivacité,tl'rbulence,
PETULANCE. V. PÉTULANCE.
* VIVANDIER, ÈRE. s. (du bas-lat. vivendn, provisions). Celui, celle qui suit l'armée ou un corps de troupes, et qui vend des vi\ res et
i>'s boissons. Vivandier a la suite de l'armée. Les porteurs, les vivandiers, les esclaves commençaient a murmurer. G. Flaubert.)
Vivandière du régiment,
latin qu'on me nomme. - B( ranger, i VIVANEAU. s. m. Ichlyol, Poisson de i île de la Réunion. Vivaneau flamme.
VIVANT part. pies, lu v. Vivre. Qui vit. On i 1 1 ouvé quelquefois des enfants égarés dans el i //'/«/comme des brutes. (Voltaire.) Quiconque fait ce qu'il veut est heureux, s'il se suffit à lui-même; c'est le cas de l'homme vivant dans l'état de nature. (J.-J. Rouss.) Les : (plies politiques évaluent les hommes i ivant actuellement sur la terre à mille millions. [B.de St-P.) Chaque végétal eut >a température, depuis la mousse qui, ne vivant que des reflets de l'astre du jour, tapisse les granits du Nord, el offre au sein de la zone glaciale une chaude litière an renne qui voiture et nourrit le Lapon, (id.) Dessectesde solitaires, rivant a l'abri des cloîtres, formaient les colonnes de reddice.(Chateaub.) Les patriarches ne i u u 'il que sous des tenles ayant pour richesse des troupeaux, pour occupation la culture de leurs terres, rapportaient tout a cette vie simple. (De Segur.)
Quatre animaux vivant de compagnie Vont aux humains en donner des leçon;.
(L* Fontaine.)
* VIVANT, AME. adj. Qui jouit de la * ie Homme vivant. Femme vivante. Avoir di.v. enfants tous vivants. Au dernier vivant, au plus vivant les biens. Mon époux est vivant.' QEnone, c'est as-ez. (Rac.) Philotasest vivant, Pu îlot as est ici.(Volt.)Jelesaimaw7r«.H/.v,ju les encense encore. (Id.) Je l'assurai que Paul était vivant el que le gouverneur en faisait prendre soin. B. de St-P.) Ils auraient été semblables aux sauvages de l'Amérique, qui brûlent leurs e ■ vants et dévorent leurs chairs sanglantes. Id. .Mu--, du moins, je n'étais pas seul alors, la présence de ma sœuv rivante -•■ mêlait insensiblement a la mienne. De Maislre.) Mithridate, après avoir distribué des poisons à ses amis, pour qu'ils ■ e tombassent pas vivants au pouvoir des Romains, prit la finie. (-
Les aigles, les vautours, aux ailes étendues
Viiia dans les champs de l'air enlever les oiseaux
Et dans les flaurs affreux de leurs roches sanglantes Remportent ■< grands cris ces dépouilles vi
(\OLTAtnE.)
— Moi vivant. De mon vivant, pendant ma v i e
Je me tais un plaisir, a ne von* rien celer,
Ue po moi ■•:, dans peu les désoler. (Rl*ii . i
— Lui rivant. De son vivant, pendant sa vie.
I auvra Martin,
".f, le teint d'un ctiérublll, (MOI.)
— Fam. // n y n homme vivant qui puisi < rer cela, H n'y a pi i >nne qui puisse a cela.
— J'ai été en tel lieu, je n'y ai trou\ vivante J<- n'y ■ pen onne.
— Kam. Ue la vicvivante, dei nier t ici
-/'• ma vie vit vite. Jamais.
— Les êtres vivants, les créatures vivantes. roua les êtres qui vivent. Les stoïques admi rent une âme universelle du monde, dai quelle les àmi te êtn vil anis se i eplongeaient. Volt. Rien de plus barbare que de chercher on plaisir dans le long supplice d'un être ! ivant. Grimm | Oui, ces lieux maintenant si déserts, jadis une multitude vivante animait leur enceinte \ oln.) A la distance où nous sommes plat es, le êtres i ivants qui peupleni la m race sèche d oni dispai u a nos yeux, Laci pè le. La bah ine fi anclu pour ainsi dire un grand exemplaire de 1 organisé, vivant el sensible, dont aucun carac [ère ne peul éi happer à l'i xamen. [I \.) Régne sui les poi n U lamer, sur les oiseaux lu i iel ■ tu tous les êtres i ivant i qui se meuvent sur 1 1 terre De Sali an ly Les e pèce I ■ lures vivantes y assistent, comme par députation Chateaub.) Les êtres vivants sonl partagés en deux classes; deux règles déterminent leur volonté • l'intérêt et le raisonnemcnl [De Sènancour.)
— La nature virante. La réunion des ani mauxel des végétaux. Mais le retour des oiseaux au printemps est le premier iignal et la douce annonce du réveil de la nature vivante. (Buff.) Suis dans tous ses degrés la nature vivante. , Débile.)
— S'emploie souvent par opposition a Mort. Aux yeux du matérialisme, un bèros morl ne vaul pas un chien rivant. (Boiste.) Il s'est montré muni aux infernales ombres (Racine.) Son globe n'est qu'un vaste tombeau, formé, jusque dans les rochers, de débris de corps qui jadis oniete vivants [Bern. de St-P. j Si ta propre mort ne te fait descendre au tombeau, celle de ton mari t'y entraînera toute vivante. (Id.) Le livre le p'us sublime ne nous rappelle qu'un auteur mort, et la plus humble plante nous parle d'un auteur toujours vivant. (Id 1 i s'enfoncent v iv ants dans ces vastes tombeaux. (Delille.) Nous étions les deux seuls hommes vivants au milieu de tant de morts illustres. (Chateaubriand.)
Vivant, nous blessons le grand homme;
Mon, IIUI15 tombons à ses genoux. (Lebrun.)
— Squelette vivant. Animal si maigre qu'il paraît être un squelette. Alors il fut voir son cheval, qui n'était qu'un squelette vivant. {Fiorian.)
— Fig. L'Église catholique, cité sainte, dont toutes les pierres sont virantes. (Boss.) Voyez ce point vivant et cette ligne obscure. (Delille.) Entourent leurs foyers de leurs vivants remparts. Id.) Ce sont des flambeaux vivants qu'elle répand dans les prairies. (A. Martin.) Le vorticelle rotifère n'est qu'un atome vivant qu'on trouve dans la terre que le vent emporte sur le toit. [Id.) Aide d'une rame vivante, le poisson parcourut les mers. (Id.)
Les liois, tes monts elles rivages Retentissent du vol de ces vi /s uuages. (Dei ille.)
— Le Vieu vivant. Se dit, par excellence, pour marquer qu'il n'y a que Dieu qui vive, qui existe par lui-même. Soldats du Dieu vi\ défendez volve roi Rac Viens tu du Dieu rivant braver la majesté? [Id.) Ainsi du Dieu vi- • ant la colère étincelle. (Id.) Il est beau que le cri de l'espérance s'élève du fond du cercueil, el que le prêtre du Dieu vivant escorte au monument la cendre de l'homme, pour qu'il y ait, en quelque sorte, l'immortalité qui marche à la tête de la mort. (Chateaub.) Non, le Dieu de l'impie n'est point le Dieu vivant, il n'est point notre Dieu. (R. de Beauv.)
Non, ion : Le l'ieu vivant, stable dans ^a parole. A juré; son serment ne sera point frivole.
(L. Racine.)
— Se dit de Jésus-Christ. Les hommes reconnaîtront Jésus-Christ dans tous les temps, comme leur pontife toujours vivant, qui s'offre pour nous à Dieu son père. ..Mass.)
— Se dit de l'eucharistie Consacrez à Dieu une hostie vivante, Bossuet ) Pieux prélat, qui p ■ ce pain vivant avec la parole de Dieu. (Fléchier.)
— Fig. Hostie vivante de Jésus-Christ (une femme), elle avait dressé de ses mains le bûcher où elle avait consommé son sacrifice.
Fit ■ hier.)
— Se dit de ceux qui jouissent de la bienheureuse immortalité Celle dont nous n tons la mort est vivante en Dieu. (Fléch.)
— Se dit en matière spirituelle et morale. Une âme est vivante par la grâce.
— Se dit de ce qui a la vertu de vivifier, de ce qui produit de grands effets par sou efïiea cite*. Invoquons l'esprit de Jésus-Christ, en lisant sa parole, afin qu'elle ne soit pas en nous une parole morte et stérile, mais vivante el efficace Hort-Royal.)
— Qui jouit des plaisirs, des agréments de la vie. Un chrétien n'est jamais vivant sur la terre, parce qu'il est toujours mortifié. B
— // faut se dé/ier des saints vivants. Il f tut se défier des personnes qui affectent des mœurs trop austères.
— Se dit des personnes que l'on croit voir
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sans cesse. Eucharis était peinte et comme vivante devant ses yeux. (Fén.)
— Se dit des objets d'art qui semblent respirer.
Qoel spectacle pompon de racola mM Ouel arl fait rMpirer ces marbre*, ces mi Q„el heures 1
No„, , i loi? (LUmiK )
— Par extens. Change en vivants tissus l'or, la laine et la soie. (Delille.)
— Tableau vivant. Groupe de personnes représentant un tableau connu ou ce qui pourrait servir de sujet a un tableau.
— Fig. C'est une bibliothèque vivante. Si d'un homme très savant.
— Fie. Ce jet,
, i ; pire. H a I
traits. i ' tntmarl
| mit.)
— Fig. La tragédie chei lesGi ne fut que )elab leur histoire. [Marmonlel.
— Se dit de tous les oit K '' " ' imiter auxquels on suppose la vie. Lorsque li
rain n'est que la la vivante, il
comme Dieu, comme la nécessite. Boiste Non
contenl igner la guerre pat
le | ce i" mène aux leçonswi mu ■ l
atique.(Bossuet.)Queles exeim
core vivants de sainte Thérèse entretienn l
qu'elle a établiparses travaux. (Fléch '
ce cloître ou elle a répan
vertu- | encore comme vivanti i
_ .«.■ ';'! 1. dont I.' S -ni' nil
i inglemps. Cette fèteyesl n ainsi parler, toute vivante. (Chateaub : La tradition vivante était le grand réservoir où tous
puisaient. (F.. Renan.) Le» droit! d'on peuple entier r.
Vous les avez tii u du linceul. (V. Hugo.)
— Langue vivante I toutun peu pleparleactuellement. Leslang
s ml point llxes ;a i contraire, elles sont sujet- , .apiïceetà l'inconstance de l'usage. I h. ■ ille.)
— Fig. Animé, où il y a du mouvement. L'at- ■ e des chariots, les repas des champs, le retour des ouvriers, el tout l'appareil de l'économie rustiq ■ :l un au'
tre, plus vivant, plus anii gai. I.-J. Bon eau.)
— Quartier vivant, rue munie. Quarl
la ville, i i il y a b ip de m le et
,i motive n ml. Le r tes èlaienl vivantes, li s i,,, riei ,: ni. L-;»' téesparla
|, pulaire. !.. uianc.)
— Se dit dans uni les maisons, des familles. Quand la famille est mante n animée, les soins domestiques font la plus
i., femme '■( le plusdoux amusement d i mai i J.-J. Rou
— Vivant de. J'él i ' plus vivant de sympathies,plusmortd'inlérêts;j'arrivaisaui p tions avec le désintéressement dos morts. Miel.)
— Vivant par. Ausm muni pat- l'esprit qu'il était mourant par le corps. Boss.
_jurispr. ; t vivant el mourant.
Homme que les gens de maini
a i seigneur du Bef, el .1 1 1 duquel il- devaient certain- droits seigneuriaux, pour que le seigneurdont la terre relevait ne fût pas frustre des droits qui lui étaient acquis a chaque mutation de va il
On donna le même nom à unepors le
1, le laquelle on payait le droit do survivance, pour conserver un office Donner au roi un homme vivant el mourant, el absolument, : on homme au roi
— vivant, s. m. Homme vivant. Dieu vii n- (lrl y, ■ ri i,.- m iris. Ac 1 1. On
merendjusticequ'aux
. i.l.l Parmi les horreurs de lu gui n la
plu révoltante est celle d'enterrer les 1 ivanls
et les morts. (B liste.) Quoi '■ atti n Ire 1 1 om
iveile, lorsque 1 1 •
rez si vous êtes avec les morts ou avec les I i 1 uet.) Sans une bonne vie, qu le sacrifice des autels? Nul soulagement pour los morts, une faible consolation pour les
Satisfaire l'ambiti les
par de vains éloges des morts... (Id.) Ji u
hostie] ol salutaire, s'immole pour
les vivants et pour les 1 ls Fléch. Lesmorts
et les vivants se succèdent continuellement. 01 1 5.) On élève sur les débris de la gloire du
mort 1 1 gl ■ 'in vivant 1 1 1 risteamante des
morts, elle l'Envie) huit les vivants, Voltaire.)
Voilà un mon qui apparaît à des vivants, et ce-
,:,i ce moi t ron les 1 ra est toujours
n la même place. Id.)l linairemenl les
[ui ni in. lu a quittercoura-
enl 1 1 vie. <::■ iteaubr. ! Les m moquent le 1 1 c domnie, m lit les vivants peuvent ei urir. Id ' Quand l'Église s'appuyait
sur lu vivant lui-même, songeait-elle a s'abstraire du sein des peuples ? (E. Quinet.)
— Se dit on parlant de ceux qui jouissent do la bienheureuse immortalité. Arriver en la bienheureuse terre des vivants. ;i!oss.)
— Vivre avec les vivants. S'accommoder aux gens avec qui l'on vit.
— Pop. Un virant. In homme d'un caractère dé i Cequ on a| a. cette locution détermine i i n veut lui donner. 1 vivant, no vous y liez pas. C'esl un vit tn t qu'on ne déconcerte point. C'est un vivant qui n'a point de scrupules.
— Fam. Un bon vivant, lui homme d'une nu-
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rneur facile et gaie, el qui aime à se réjouir sans faire de peine à personne.
— Dans les anciennes ordonnances, Un mal tirant. Cn homme de mauvaise vie.
— La vu-, lui vivant .1 un tel. Vous no verrez pas cel.. a nt. Cela se faisait de son vivant, val Le publie est souvent étonne
: iclamer illustres, grands hom-
. .lut il n'avait pas entendu par-
^1. .1 r que ses
il 1 Imirables deson vivant. (Volt.)
— En son rivant. Pendant sa vie. Cette ex-
m ne se trouve que dans quclq .
ciennes épitai m tel, en son vivant
. as, conseille!, 1
— Syn. comp. vivant, vu. V. vif.
VIVARAIS,A1SE. s. Géogr. Habitant, lia-
lu Vivarais.
— adj. (Jui est du Vivarais, ou qui appartient au Vivarais.
— vivarais. Pays de l'ancienne 1 1 N.-E.du Lan . avait pourcapit. Viviers.
Il depcn.lit du 1 roté de Provence, puis des comtes de Toulouse. Il fut réuni au domaine
en lîi9. n forme aujourd'hui la plus parlement de l'Ardèche.
VIVAsYV VI Myth. ind. Un des noms du soleil.
* vivat pi vi-vatt; du lai vivat, qu'il . . S'emploie quelquefois comme exclama-
, ir applaudir une personne ou une , h , 1 Ah ! vivat! j'ai gagné ma cause.
(Dancourt.) Vive, vive Crispin,et rival la folie! ird.j
— VIVAT, s. m. Fam. Acclamation quelconque, par I iquelle on souhaite loi prospéiii .1 i - u ' ".. i> s ".,;! 1. 1,. 1
Veut Absent, on le demandait a grands eus, et dès qu'il paraissait, on le saluait d'infatiga- , nais. !.. Blanc.)
— Fr.-maçonn. Dans 1.1 t français, Acclamation qui se pousse après chaque batterie.
* VIVE. s. i". du lat. viva, vivante, parci qu'elle demeure longtempsenviehorsde l'eau). luhtyol. Genre de poissons de la famille des per-
1 pour plusieurs espèces qui habitent l'Océan et la Méditerranée. La recherche de ce poisson n'est point sans quelque danger; il peut, en effet, causer des blessures cruelles avec les fortes épines de sa première nageoire dorsale, qui ne sont pourtant point venimeuses. La chair de la vive est Punie et de bon goiïl;elle est de facile digestion. Vives à la maître d'hôtel. Vives à la normande. Vives à la bordelaise.
VIVE-JAUGE.s.f. Horticult. Opération de déch Hisser un ti lire languissant pour remplacer la terre enlevé par du fumier ou par de la terre de meilleure qualité. || Opération de recouvrir une plantation d'asperges de fumier et de tei 10.
* viVE-l. A-JOIE. s. m. Homme joyeux, sans souci. C'est un vive-la-joie, qui n'engendre paslamèlancolie.(Acad.)llPI.,desin"»e-/a-';'oie.
VIVELLE. s. f. Techn. Petil réseau fait à
l'aiguille p ii meher un trou dans la toile au
lieu l'y me une pièce.
— Ichtyol. N'ouï vulgaire de la scie.
VIVEM>TTE.s.f.(rad. vitre). Inc. 1 .Ce
qu'une fem pouvait réclamer, a titre alimentaire, sur les terres que son mari tenait on
oti rie et domain forme. La vivelotte différait du douaire, qui n s'entendail que des biens mx.
* vivement, adv. (radie, vif). Avec viva-
ai deur, avec vigueur, sans relâche.
Atlaquer,pressert ivement.Répiïmander quel qu'un vivement. S'intéresser vivement a quelqu'un.Prondrevivemi ni le parti do quelqu'un.
j, mr le presser de hâter s m travail
— Fig. Sensiblement, profondément. Sentir vivement une affliction <jn bienfait, uneinjure. Etre vivement touché,vivemenl piqué.Auspeclateur qui sonl vivement, il ne reste plus ni mains nilangue. Boiste. Je n'oublierai pas tanl de belles qualités qui vous ont fait juger digne d'avoir si vivement occupé les dernières heures d'une belle vie. ; Bossuet.) Ma lame la Dauphine sentit vivement la charité de Jésus-Christ. Fié
I , , irde grands intérêts, ils en sonl frappés plus vivement. Id.) Le plaisir de
i d'être vivement 1 hé de
t ,it belles choses. LaBruy.) Ces hommi u
nt vivement, s'affectent de même. ;Bulr
VIVENOTTE.s.f. Ane. coût. Se disait pour Vivelotte, dans la coutume de Lille.
VIVER. s.m.ouVIVÈRE. s. f. Ichtyolog.
Noms vulgaires de la vive.
VIVÉltlEX, EXXE.adj.Mamm.Synon. de
VIVERRIN.
VlVEltoLS. Géogr. Ch.-l. de cant.de l'arr. d'Ambert (Puy-de-Dôme ; l,UKJhab.
viverra s. m mol lat. signif. civette M n, in. Nom scientifique du genre civette.
VIVERRIRÉ, ÉE. adj. (et. lat., viverra, civette ; gr. iK-.c, aspect). Mamm. Qui a rapport au ■ civette. Il viverridéS. s. m. pi. Famille de carnassiers, ayant pour type le genre civette.
VIVERRIEN, ENNE. adj. Mamm. Syn.de
VIVERRIN.
VIVERRIN, INE. a Ij. lu lat. viverra, civette]. Mamm. ',1111 ressemble a une civette.|| vivehmns. s. 111. pi. Tribu de la famille des iverridés, ayant pour type le genre civette. VIVES (Jean-Louis'. Énidit espagnol, né à Espagne), 149Î-I540, enseigna le latin .1 Haric,fille de Henri VIII; puis vècutà Bruges. 1 1 mé avec Érasme el Budé une sorte de
triumvirat littéraire. Ses ouvrages, qui eurent ■r m le réputation, sonl aujourd'hui pres- Oe tniliis, Sertis et Luiidilmspltilosaphisc DeCit itate Dei Lit. XXII. commentartis ati. De Causii comtptarum artium Lib.
1 //; De TradendisDisciplinh Lib. I . lie fuma Philosophia ; Exercitalio lingux latinz : De lui- , idiipuerilis ; De Imlitulione eknslianss
Ole
VIVES-EAUX, s.f.pl. Marées les plus hautes de chaque syzygie. || Nom donné aussi au courant rapide de l'eau à l'arriére du bâtiment ; ce sont les eaux vivement agitées sous mes évidées du navire dans cette |i irtto ex- [Ui agissent sur le gouvernail.
* VIVEDR.s.m.Fam.Celuiqui aimeàjouir do tous les plaisirs, de Ions les agréments de la vie. Monsieur est de l'école des viveurs qui descend de lordByron. (Drouineati.) On eut dit l'universel rendez-vous des courtisanes et des . 1: ltenan.,r.si-eequevouscroyez, parie suis devenu riche, que j'ai cessé de- ,,. • Ch. Monselet.) Il se révéla en quelsemaines viveur intrépide. (G. Obnet.)|| On dit viveuse au féminin.
VIVIA. s. f. Ornith. Genre de la tribu des picumninées, établi pour une espèce du Bengale.
VIVIANI(Vincenzo). Géomètre, né à Florence, lB'2-2-1'03, fut pendant trois ans le disciple assidu de Galilée, aidaTorricelli dan- ses nces et se livra a d'importants travaux sur la géométrie. 11 eut une réputation
, m ,| m,... Parmi ses ouvrages on cite : lie
Uaximit et Hinimis geometrica Dirtnalio; De Resislenlia soliiorum : Quinto Libro ileyli Elément! i'Euclidc.
VIVIANIE.s.f.(deV(!i«ni,n.pr.).Bot.Genre de la famille des vivianiées, établi pour une dizaine d'espèces de sous-arbrisseaux du Chili. Il Syn.d'ANDROMACHiE, de guettarde et de me-
NALOPSIDION.
VIVIANIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui se rapporte •1 la vivianie. Il vtviahiées. s. f. pi. Famille de plantes dicotylédones, formée aux depensdes gèraniacées, et ayant pour type le genre vivianie.
VIV1ANITE. s. f. (de Viviani, n. pr.). Miner Phosphate ferreux hydrate des Cornouadles de la Transylvanie, de la Crimée, qu'on trouve aussi dans les houillères incendiées de Cransac (Aveyron).
VIVIDE. adj. i g. (et. lat., vividus, même signif.). Qui a de la vivacité, de l'éclat. Couleurs vivides.
VIVIEN ..Saint-). Géogr. Ch.-l. de cant.de 1 ,n de Lesparre (Gironde ; 1,400 hab.
VIVIEN (Joseph). Peintre, né à Lyon, 1657- 1734, élèvede Le Brun, s0 lit une grande réputation tlans le portrait au jiaslel.
— vivien (Alexandre -François -Auguste Homme politique, né à Pans, n'.i'.i-lsâi. ai.,,, u. écrivit : le loueur à Dans, et, avec M Ed. Blanc, Traité de la législation des théâtres. Procureur général à Amiens,1830,préfel lep lice 21 février 1831, il entra au conseil d Etat, septembre 1831 ; fut député de 1833 à 1848, 1 1 lit partie du cabinet du 1" mats 1840, comme ministre de la justice. Membre de l'assemblée constituante, il prit une pari considérable aux . 1 . sur la constitution, fut ministre des 1Vaux publics, conseiller d'Etat, présidenl de la section de législation, et se retira de la vie publique après Ie2 décembre 1851. Membre de l'Acadéi des sciences m nies et po
tiquesdepuis 1845, il a publié des Etudes ad- 111,".. un Mémoire sur les étals généraux
1 ,'1:1. et une Élude sur la Hollande a deux
* VIVIER, s. ni. (et. lat., vivarium, même si^nif. ; faitde vivus, vivant). Pièce d'eau courante ou dormante, dans laquelle on nourrit, on conserve du poisson d'eau douce provenant de la pêche des rivières et des elangs, pour 1 toujours, dans le besoin, à sa disposition Desgrilles en bois ou en fer laissent un ert a l'eau, tandis qu'elles empêchent le poisson de s'échapper. Grand vivier. Petit vivier d'eau vive. Vivier qui renferme
,|, de poisson. Ce cro lile orné de
,,, d'oreilles et lil adoré dans les viviers ,1,1.1, p de SI \ ictor.)
— Par extens. Nom de pièces d'eau naturelles alimentées par des sources de fond et qui sont très poissonneuses. Un n/iiwque la nature y creusa de ses mains. (La Fontaine.)
— Pôeh. Bateau muni d'un réservoir d'eau dans lequel on met le poisson qu'on vient de pêcher pour le conserver vivant ; l'eau y entre par des nous qui sonl aux cotés.
VIVIERS. Géogr Ch-lieu decant.de l'arr.
,,,. |-, .va-. Arilcohe . pies du ltlione. Evèché suffragant d'Avignon. Filatures de soie. Ancienne capitale du Vivarais ; 3,-200 hab.
VIVIFIABLE. adj. 2 g. Qui peul être vivitie, animé
VIVIFIANT, part. prés. du v. ViviB.er.Qut vivifie.
♦VIVIFIANT. ANTE. adj. Qui est propre
à vivifier, à ranimer, à redonner du mouvement. Principe vivifiant. Chaleur vivifiante. Quand les premiers esprits se seront évaporés, retenez, comprimez les autres, jusqu'à ce qu'avec lesannèestoutsetourneenchaleurfi- : et en véritable force.(J.-J.Rouss.) Dans le feu loi' 1 lo escence, les esprits l'i't'i/îanf*, retenus et cohobés dans son sang, portent au jeune cœur d'Emile une chaleur qui brilledans ses regards, qu'on sent dans ses discours, qu'on voit d'ans ses actions. (Id.) La terre végétale n'est qu'une malricequi pompe sans cesse les rayons du soleil, I air»» </'""' lie l'atmosphère cl l'eau féconde des pluies. (B. de SI P.) Il 1 il lil nécessaire que les rayons du soleil fussent réfléchis, et étendissent leur action vivifiante sur la terre. (Id.) Le soleil a calmé sa fureur; son disque abaissé n'envoia plus qu'une cha- Ii m vivifiante. (Deleuze.) L'atmosphère n'est plus condensée par lo froid, elle se remplit d'une âme i ivifianle. U l'no vapeur légère, émanée d'elle et comme imprégnée de verdure, décèle sa trace vivifiante. (A. Mart.)Les plantes ont la propriété de décomposer l'eau, de s'abreuver d'hydrogène, et de purifier l'atmosphèreen y répandant des rosées vivifiantes d'oxygène. (Id.) Au commencement du printemps, lorsque le vent du Piémont souffle dans notre vallée, je me sens pénétré d'une chaleur vivifiante De Haistre.)
— Fig. Le souffle vivifiant de la liberté suflit certes a féconder les talents. (Sle-Beuve.)
— S'emploie particulièrement en théologie. Esprit vivifiant. Grâce vivifiante. Le Siint-F.sprit est i'espril vivifiant. La chair de Jésus- Christ est vivifiante.
— Syn. comp. vivifiant, mvihoie. Viviftque représente la qualité comme inhérente à l'objet, indépendamment de l'action et antérieurement à l'action; vivifiant qualifie l'objet on raison de l'action et de son effet sur ce qui la subit.
VIVIFICATEIR, TRICE. adj. Qui vivifie. C'est l'esprit rivificuteiir de la matière, ou l'àmedu monde,que lessagesdérobaientaux regards du vulgaire, sous les charmants emblèmes de l'Amour et de Vénus. (Virey)
* V1VIFICATION. s. f. (pron. ri-vi-p-kact'on).Action par laquelle on ranime, on vivifie. La vil ification d'un membre paralysé. (Acad.)
— Chose qui vivifie. Il faut profiter des secours, âesvivifications que la nature a partout en reserve. (Michelet.)
VIVIFIÉ, ÉE. pari. pass. du v. Vivifier. S'empl. adjectiv. Plante vivifiée. Cet orage-là passera; la main de Dieu qui l'amène saura bien l'éloigner, et demain la campagne sera de nouveau vivifiée. (G. Droz.)
— Vivifié par. Lecœurcesse-t-il d'animer le système nerveux en y poussant à chaque instant des torrents d'un sang vivi/lé par l'acte respiratoire, le jeudes organes eslaussilot interrompu. (Ilicherand.)
VIVIFIEMENT. s. m. Action de vivifier.
* VIVIFIER, v. a. 1" conj. ..et. lat., Biiiifieare même signif. ; fait de vivus, vi vaut, et ,„, , ra faire). On doubler» de la terminaison aux deux premières personnes plurielles de l'imparfait de l'indicatif el du présont du subjonctif, le vivifie, nous vivifions, vous vivifie*. le nniiais.iiiius nrifiious. mus vivifiiez. Virifie vivifions,vivifiez.Quejevivifie,quenousviviti, mis. que VOUS vivifiiez. Donner la vie.laconserver. C'esl Dieu seul qui vivifie touteseno-
s. Viens vin bu dans ces vallées doténe-
bres et sur ces champs de boue que toi seule vivifies. (B. deSt-P.)
— Par extens. Donner de la vigueur, de la force, en parlant du soleil et de quelques autre 1 jentsnaturels.Le soleil vivifie les plantes par sa chaleur.
— Fig. C'est par lui seul (le souffle de la révolution! que je compte vivifier ce qui reste encore dans le pays de vitalité cl d'énergie.
G imbetta.) Avec l'âge se refroidit la faculté de 1 il ifier loulcs choses et de colorer par l'espérance le jour de demain. (P. Janet.)
— Rendre un pays, un lieu bien vivant, faire qu'il y ail du mouvement, de l'activité, de l'indiistrie. Vivifier une province par l'établissement de nouvelles familles, de nouvelles manutactures. Il vivifia tout d'un coup notre petite province. (Volt.)
—On dit qu'un habile sculpteur vivifie le marbre, pour exprimer qu'il en façonne des figures pi. ânes, i,- vérité et d'expression.Ce jeune nomme sait amollir et vivifierle marbre. (Diderot.)
— Loc. prov. La lettre lue el Vespril 1 Pour bien comprendre une loi, un precepte.etc , souvent, au lieu de s'attacher servilement au sens littéral des mots.il faut cherchera saisir la pensée, l'intention de l'auteur.|| Se du aussi pour blâmer les traductions trop serviles.
— Techn. Vivifier le j»/oi«4 .Enlever l'oxyde du plomb en le faisant fondre avec du charbon et des cendres qu'on relire ensuite.
— Thèol. Se dit absolument des effets que la grâce produit dans l'homme. La grâce vivifier
— se vivifier, v. pron. Etre vivifié.
* VIVIFlQUE.adj.2 g.fdu lat.tun/în.s.mê-
me signif.). Qui a la propriété de vivifier. Sucs vivillques.
— S'emploie quelquefois au moral. Les sa-
VIYIi
ents onl une verlu vivifique qui nous fait revivre en Dieu, i
— Syn. comp.TlviFiooE, vivifiant. V mm piakt.
* VIVIPAR1 mêmesignif.; fait de vit
n>).Zool. Qui met au mondeses petits tout
aine celte épitbète aux animaux dont les petits viennent au ins utiœtif.coiii- ">e. les mai tension, à ceux
qui.bienq ; . . .ipaivs,
lits vivants, parce que les œufs éclosent clans le ventre <le la mère,commelablennievivipa i vivipare.Beau-
coup d'insectes diptère- cas.
— Bot. Se dit aussi des plantes dont lesgrai-
I dans leurs péricarpes, > me vivipare, ou chez lesquelles . lividus poussent au bor I des feuilles ou dans tout autre point de la circonférence,comme la cyalhée bulbifère, l'asplenie bulbifère.
— vivipare, s. m. Animal vivipare. Un vivipare. Les vivipare*. (Acad.)
— vivipare s. f. lebtyol. Espèce de blennie.
— Holl. Syn. de paludihb. Vivipare â bandes. Paludine vivipare.
— vivipires. s. m. pi. Entom. Groupe de diptères myo :
\ n IPARBMENT. alv. A la manière des vivipares.
VIVIIMUIE.s. f. ou VIVIPARISME. s m. rad. vivipare"). Zool. Condition de l'animal qui produit des peins vivants. On a constaté qu un assez grand nombre d'espèces de diptères étaient dans ce cas.
VIVIPARITÉ, s. f. Zool. Svn. de vivipa-
RIE
vivisecteiiî. adj. m. Se ditdeceluiqui pratique la vivisection.
— Substantiv. Un vivisecteur.
* vivisection'. - f. pr. vi-vi-cek-cion;
et. lat , vu-us, vivant : seclio. action de couper). Clin. Action de disséquer des animaux vivants. VIVOXNE. Géogr. Ch.-I. decant. de l'air. de Poitiers (Vienne!, au confluent du Clain et de la Vonne; -2,100 hab.
\ l\ OXXE;Louis-VictOrOEROCHECHOl.ART.
comte, puis duc de morteuart et del. Maréchal de France, 1636M68S, Bis du duc de Mortemart et frère de M"" de Mc/nlespan, fut enfant (l honneur de Louis XIV. Maréchal de camp en 1664, il prit part à l'expédition de Beaufort contre Gigeri, fut capitaine général des galères -t général des galères, 166'J. Il fut nomme gouverneur et vice-roi de Sicile, après la révolte de Messine contre l'Espagne, 1675 battit une flotte ennemie, prit Agosta, et reçut le bâton de maréchal. Il contribua à la belle victoire de Païenne, remportée par Duquesne, ne put s emparer de Syracuse, et fut rappelé en I618. Duc, après la mort de son père, et premier gentilhomme de la chambre, il commanda l'armée de Flandre, sous le duc d'Orléans.
— vrvoims (Catherine de). V. rambocii i et.
* VIVOTER. v.n. l"conj.(rad.ri'tT<.).Fam.
Uvre petitement, subsister avec peine, faute de moyens. Vivoter tout doucement. N que vivoter. Il vaut mieux vivoter que de cesser de vivre. (Destouches.)
Ce petit homme roux, aux pâleurs maladives.
Elan tnsie, faisant des affaires chélives,
Et, comme on dît, avant grand'p-iue a riroter.
F. ioppee) —Fig. Que si ces essais étaient dignes qu'on les jugeât, il en pourrait avenir, à mon avis, qu ils ne plairaient guères aux esprits communs et vulgaires, ni guères aux singuliers et excellents. Ceux-là n'y entendraient pas assez, ceux-ci y entendraient trop. Ils pourraient vivoter dans la moyenne région. (Montaigne.)
' v n '"-, ■ • I lat. vivere, mê-
me signit.j. Je us, lit vis.il vit, nous vu
■ t ,1. Je vivais. Je m I Jevivrats. Vu, vivons, vivet. Que je vive. Que use. Vivant. Vécu. Etre en vie. Tous les hommes et tous les animaux qui vivent sur la terre. Les oiseaux vivent dans l'air. Les poissons vivent dans l'eau. Avoir vécu cent ans. Charlemagne a vécu dans le vin» siècle, et est mort dans le n« siècle. Vivre àged'homme.Cesser de vivre. Etre las de vivre. Le chef-d'œuvre de I hommeestdeîvtreapr pos. Montai O U cessa enfin de respirer et de vil i bst-on dans les grandes places pour se repose''et !■ ' ' ■ W. l'.roiw-nous, chrétiens, nro"i ' '« que nous comptons, et
ou tout ce que nous comptons n'est plus à nous, est-ce une vie ?(W.) Telle fut, durant le temps nu elle vécut, la foi persévérante de la reine, f Mech.) Le désir de vivre est naturel à tous les hommes, i i Est-ce un si grand malheur que de cesser de vivre? Rac.) Je ne voudrais pas il re a Genève qu'a Goa. (J.-J. Rouss.) Les les animaux varient suivant les lieux ou U. (A. Mart.)
— Se dit des plantes.
Et rose elle a vécu te que cirent les roses,
LVspace d'un matin. _ (Malherbe.)
— A me, personne qui vive. Avec une négation, se dit pour Personne. .Ne rencontrer âme qui
Ce grand et rare effet d'une imaginante
Qui ne cède en rigueur a personne qui me. (Mol.)
— Faire vivre quelqu'un. Prolonger son exis-
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! les soins et un m
altentil p ur faire vivre un homme d'un
— Par anal. Faire vivre ou mourir les paro- I taire.)
— S emploie quelquefois pour .N'être pas levoir la vie a quelqu'un qui pouvait
nous en pu
Je sais sur ma conduite et contre ma pu
i ou de leurs discours il, portent la licence : t cependant, et leur temple est debout.
{Raciste.)
— Avoir vécu. Ne plus vivre, av vivre. Xon,non, avant ce coup Sabine aura in u. (Corneille.)
— Par métonymie. <e dit pour Je mourir, je raeui -
Virez pour triompher d'un ennemi vaincu. Pour venger... — C'en est t'ait, madame, et j'j;
— Ne t ii re que trop. Avoir mérité la mort depuis longtemps. Bajazet est un traître et n'a que trop vécu. (Racine.)
— Fig. AV pas vivre. Être dans une circonstance pénible, douloureuse. Ce n'est pas vivre que d'être toujours malade. Ce n'est pas vivre que d'être dans des transes continuelles. 11 est toujours malade, il est dans des frayeurs continuelles, ce n'est pas vivre. 11 ne vit pas, il ne fait que languir.
—On dit burlesquement d'un enfant t S'il vit, il aura de l'âge.
— Sentir, vouloir et penser. L'homme vit. L'insensé ne vit plus. L'homme qui a le plus
eSt pas celui qui a compté le plus d'années, mais celui qui a le plus senti la vie : tel s'est fait enterrer à cent ans qui mourut dès sa naissance. (J.-J. Rousseau.)
— Jouir de la vie. Nous ne rivons jamais, nous espérons de vivre. (Pasc. La plupart des hommesmeurentsansavoîriY a laissé la vaine pompe et le faste extérieur aux nations chez lesquelles on ne fait encore que se montrer en public, et ou l'on ignore l'art de vi-
11 Vous ; beaucoup, puisque vous pensez beaucoup. Id.) Je savourais a traits le délicieux sentiment qui me fa:vre. (J.-J. Rousseau.) J'ai vécu beaucoup en peu d'années. (Id.) Vivre, ce n'est pas respirer, c'est faire usage de nos organes, de nos sens, de nos facultés, de toutes les parties de nous-mêmes qui nous donnent le sentiment de notre exisld.) Les vieillards vivent plus de ressou- ! le d'espérances. (Barthel.) L'n autre a i teu plus avant ; il a vu le monde, et il a compris la loi du monde. (De Latour.)
— Être animé, avoir du mouvement.en parlant des choses. La route vivait et amusait l'œil. (De Goncourt.)
— Fig. et style sout. Durer, subsister. L'n si grand prince vivra éternellement dans l'histoire. La mémoire de ce conquérant, son nom, sa gloire vivra jusque dans la postérité la plus reculée. 0 prince, vous vivrez éternellement dans ma mémoire ! Boss.; Alexandre vil dans la bouche de tous les hommes. (Id.)Croyez que vos bontés turent dans sa mémoire. It t
nom encor chéri rit au sein des fidèles. B Il faut plus que de l'esprit pour faire di qui vivent. (Frédéric.': Il n'a commence à vivre quedepuisqu'il est mort,vous lui donnez l'existence et l'immortalité. (Volt.)
Quoi: tu crois, cher Osmin, que ma gloire |iass.;e Flatte encor leur valeur et vil dans leur pen-
Dans sou flanc, à ces mois, il* plongé son bras. Mais sur ce corps mourant sa haine rit encore.
(Delille.)
— Cet ouvrage vivra. Il passera à la postérité. Ce sera votre livre qui vivra, parce qu'il est fondé surl'expérience et sur la raison. (Voltaire.)
— Les maniais ouvrages ne vivent que peu de temps. Les mauvais livres ne sont pas estimes, ils ne sont pas recherches longtemps.
— - dit, en termes de dévotion, par rapport a la disposition de lame qui est en état de
l'n pêcheur converti vit de la grâ . d'une vie nouvelle.
— On dit, dans l'Écriture sainte, que le juste vit de la foi.
iteniisavie par le moyen des aliments. Donner à quelqu'un pour vivre, de quoi vivre; le faire vivre. N'avoir pas de
re. Ne vivri , le de racines, que gumes.II y a des oiseau.xqtii vivent de grains; d'autres vivent de proie, de carnage. Vivre de peu. Vivre sobrement. Vivreaux dèpensd'aun ni, sur le commun, aux dépens du commun. Il faitcher vivre danscelte ville. La condition naturelle à l'homme est de cultiver la terre et de vivre de ses frui ts. J.-J. Rousseau.) Là quelques hommes presque sauvages virent de leur pèche. (Raynal.) Le renne vit de mousse aux plages boréale- D
— Vivre de intime. Vivre avec beaucoup de règle, pour rétablir ou pour conserver sa santé. Il ut ail de régime et mangeaii à ses heures.
La Fontaine.)
— Vivre à table thaïe. Manger habituellement à une table commune où chacun paye tant par repas.
— Vivre en commun. Se dit de plusieurs personnesqui n'ont qu'une tableâ frais communs.
— Se dit également en parlant de tout ce qui fournit les moyens desubsister.desesou-
\ ivre de son bien. Vivre de ses rentes. \ ivre de son travail. Vivre deson métier. Vivre
uni;
■ ipine.
fripon-
- le mensonge.etait de vivre d'em- B ecourirdans lisait il, que moiqui ne souhait, :
nesoisconii .
P air vivre. (ôt-Evri
Si l'on peut pardonner l'essor d'un manrais livre. Ce n'e,l qu'au* malheureux qui composent pou
— Vivre déménage. Vivre avec économie. || Fig. et par p
i hommequi :.
; ■ ' dans le logis. - C mena-- -:
— Vivre d'industrie. Trouver moyen de subsister par son -jn savoir fa se dit qu'en mauvaise part.
— Fig. Vivre d'espérance. Vivre dans l'attente de quelque bien, et se soutenir par cette attente.
— Fig. et fam. /( vit de la grâce de Di dit d un homme à qui on ne connut aucun bien, ni aucune ressource pour subsister. -
l'un homme qui mange très pt peine autant qu'il faut pour se soutenir.
— Vivre au jour la journée, au jour le jour. N'avoi r pou r su bsister que ce qu'on gag i . que jour par son travail.
— Fig. Vivre au jour le jour. S'inquieldu lendemain, être sans prévoyance.
— Vivre à discrétion. Se dit des soldats qui ontélè envoyés dans un village, dans une ville pour se faire traiter à leur gré par les habitants.
— Par extens. Se dit de tous ceux qui ont à leur disposition tout ce qu'ils désirent.
tuf à discrétion, La galaude fil chère lie. (La Fo
- iit par rapport au temps que l'on a et alors se construit souvent avec ellipse de durant et de pendant. Ce n'est pas à dire que les hommes aient jamais ve'eit trois ou quatre cents ans. (Voit.) Mais, lui dit-on, il n'a vécu que trente-vieux ans. I 1. Si Voltaire eût assez vécu pourvoir notre révolution, il en eût été partisan jusqu'au moment où la I est devenue république, mais ce moment-là lui eût paru la fin du monde. (La Harpe.)
— Vitre âge d'homme. Atteindre 1 âge de cinquante ou de soixante ans.
— Se ditpar rapport à la manière de passer sa vie dans les divers états que l'on embrasse, dans les différents lieux que l'on habite, dans une situation heureuse ou malheureuse, etc. Vivre dans le célibat, dans le mariage. Vivre dans le grand monde, dans l'obscurité. Vivre à la ville, à la camp:- :r. Vivre chez soi,chezses amis. Vivre dans la solitude, dans la retraite, dans le cloître, dans les can,. \ vre dans la joie.dans la tristesse, dans les plaisirs. Vivre heureux, content, tranquille. Vivre malheureux. Ils vivaient en Angleterre, pauvres, errants, travestis. (Bossue't ) Les grands et les petits vivent également assujettis aux mêmes nécessités nature!! raient contents de ce qu'ils avaient reçu de la nature. Fléch.) Je ne me plains pas de mourir, disait-elle,je me plains d'avoir reçu tropheureusemenl : - n'ai pas vécu la compagne d'Achille Rac. nui vit content de rien pos-
mse. u il.)Plusonestgrand,plus ' malheureux, si l'on ne vif point avec :' Mass U faut avoir refit chez des peu- -: - : s et simples pour connaître jusqu'à quel âge une heureuse ignorance y peut prolonger l'innocence des enfants (J.-J.Rouss.) Sans troubler le repos de personne, Emile a vécu content, heureux et libre, autant que la nature l'a permis. (Id.) Quiconque a vécu dans le grand monde se trompe rarement là-dessus : sur ce passeport nous sommesadmis i
:. puisqu'il y a des habitai 1 «ans peine n'est pas un état d'homme;
une ainsi, c'est être mort. (Id.) Personne ne ! où elleavait vécu, ni ce qu'elle avaitété avant cette époque M le Staël.)
Dans mon asile, heureux et méconna.
Indifférent au reste de la terre,
Je veux mourircomme j'aurai vécu. (Parsy.)
— Vivre paix et aise. Passer sa vie tranquillement et dans l'abondance. Cette manière de parlera vieilli.
— Se dit encore par rapport au gouvernement politique, aux lois, aux usages du pavs dans lequel on demeure. Vivre sous les lois d'un prince. Les lois, les coutumes suivant lesquelles nous vivons. .Nous vivons sous un prince généreux. C'est ainsi qu'on vit dans ce pays sauvage.
— Se dit par rapporta la religion que l'on pratique. Ceux qui virent sous la loi de Jesus- Christ. (Fléchier.)
— Se dit aussi par rapport à la dépense qu'on fait pour sa table, pourses habits, pour son train, et par rapport aux commodités ou incommodités de la vie. Vivre splendidement, magnifiquement, honorablement, noblement, grandement, largement. Vivre en grand seigneur. Vivre en prince. Vivre en gueux. Vivre avec économie. Vivre mesquinement, sordidement, pauvrement, étroitement, petitement, misérablement. Ne pas vivre selon sa condition. Vivre dans l'abondance.
— Vivre noblement. Mener un génie dévie [iiel il n'y a rien qui puisse déroger à
VIVM
la noblesse. Il fallait pour cela ne fa in
u aucun travail mécanique. Cette loculeilli.
— Vivre bien. Vivre dans l'aisance, dans l'a-
— lltea livre. Vivre vertueusement. Bien
' bien mourir.
1 comporter bien ou maLeu
' ' ' ■ uiiom-
toujours vécu sans r
it. Vivre en bon chrétien.
\ ivre en libertin. Vivre licencieusemen ' t ans la crapule, dans la di : c mal.
Il faut bien vivre pour bien mourir. On meurt d ordinaire comme
sans prévoyance, sans rel! lins les
en vivre. Vi-
n la chair. Vivre a • d'un
\ ivre selon Dieu. Vivre' dans l'ou-
lueu. Pour mourir de la mort des jus-
;. mes frères, de la vie des justes u -.
roaitress omme
u l'avez quili
que l'innocence de la vie seule nesuf-
.pour
vivre en saint. Mass Être né grand, et vivre!
en chrétien, n'ont rien d'incompatible (Id.)
■ est aisé a t ivre, est commode à
it d'un commerce doux et
est aise de vivre a un dit,
dans le sens contraire : C'est un homme difficile
Il fut quelque temps après oblige de
répudier Azora, qui était devenue trop difficile
— Savoir vivre. Avoir les manières du monde.savoir se conduire suivant les usagesreçus parmi les gens bien élevés. Homme qui a de
l'esprit, quia fréquenté la bonne conjpagnie^
qui sait vivre. Homme qui est fort incivil, qui
ne sait pas vivre. C'est ne savoir pas Vivre que
de demander justice à ses juges,quand ils ont
le se divertir. iFléch.)
Ceslpeu d'être agréable et charmant dans un livre,
II faut encor savoir et converser et vivre. (Bolleav.)
— On dit aussi substantiv. Le savoir-vivre.
\ ■ s AVOIR-VIVRE.
— Apprendre à vivre. Acquérir la connaissance et la pratique des bienséances et des usages reçus parmi les gens du monde.
— Fam. Je lui apprendraiâ vivre. Je le corrigerai, je le punirai de sa faute, deses fautes.
— Vive Dieu' Sorte d'exclamation tirée de i me. On s'en sert pour exciter
quelqu'un qui hésite à faire une chose qu'il devait faire spontanément. Elle a vieilli.
— Vivele roi.' Acclamation pour témoigner qu'on souhaite longue vie et prospérité à un
le roi! Que voulez-vous faire d'une nation qui ne sait que crier : Vive le roi : Mirabeau.)
— On dit de même : Vue la liberté! Vive la république .' Vive la France .' etc.
— Fam. Se dit pour marquer qu'on estime quelqu'un, qu'on fait grand cas de quelque chose. Vive un tel, c'eslun galant homme Vivent lesarts. Vivent la Champagne et laBourgogne pour les bons vins. Vive Paris pour la bonne compagnie et la bonne chère. Vive le vin. Vive l'amour. Vive la joie. Et tout crie ici-bas: L'honneur! vive l'honneur! (Boileau.) Kiveili
-- -pour donner de l'esprit. (La Font. Les petits abbés sont admirables pour ébaucher une conversation galante; mais rirent' les officiers pour donner la dernière main. (Ghérardi.)
Virent les grands esprits pour former les grands cosars ! Mais cela n'appartient qu'a nousautres auteurs Pi
— Quelques personnes considèrent à tort le e dans ces phrases comme une exclamation, et le considèrentparconséquenteomme invariable, l'analyse démontre le contraire.
— S'empl. tussi substantiv. Un long : fend soudain les nuées. (Lamotte )
— Qui rive :' Cii dont les sentinelles, les patrouilles,etc.,se servent pourdemanderà toute personne, qui approche ou qu'elles rencontrent,dequellenation,de quelle armée, dequel parti elleest. On lui cria : Qui rire .'il répondit : Fiance. (Acad.) || Il s'emploie quelquefois comme substantif masculin, et alors il s'écrit quitire. Les deux troupes en vinrent au qni-vive.
V. ori-vivE
— Vivre à. Parmi les libertins fastueux, on citait le cardinal de Boban, qui vécut à s'enorgueillir de sa beauté. (L. Blanc.)
— K/vre avec. Avoir un commerce habituel avec. Vivre avecd'honnèlesgens. L'undesplus grands malheurs de l'homme bon, spirituel et
v. c'est la nécessité de vivre avec des sols et des méchants. (Boistc.) Il parait avoir très bien vécu avec son père. (Auquel.)
— On ne saurait titre avec cet homme-là. Il est d'une humeur à laquelleonne saurait s'accommoder.
— Vivre bien avec quelqu'un. Vivre ave- lui de bon accord, en bonne intelligence. || Vivre
juelqu'un. N'être point avec lui en bonne intelligence. Femme qui vit mal avec son mari. Homme qui vit bien avec ses voisins.
— Vivre bien avec quelqu'un. Se comporter avec lui convenablement, décemment, ne point manquer aux égards que prescrit le savoir-vivre. Quoique nous soyons en procès, nous vivons bien ensemble. ||"0n dit, dans le senscontraire: Vivremalavecquelqu'unSWre mal avec
VI VR
des parents auxquels on a de grandes obligations.
— Tarn. Vivre avec quelqu'un. Être avec quelqu'un en état de concubinage. Vivre a .
femme depuis longtemps. Femme qui \
un jeune nomme. On épouse une femn uneautre, l'on n'aime que
— Vitre avec te public. Se prostituer a tout
le. Cette Rosten, qui vit avec le public.
— Vivre dam. 0 mon fils I les hommes ont
aidant plusieurs siècles dans uneigno- |tii ne tourmentait point leur raison.
(Bartb- historique dans laquelle
Jeanne Darc a i écu est particulièremenl
i essortirle caractère français dans toute :
pect sans bornes pour les femme rosilé i
laienl cette nation en Europe. (M I Staël i ne réminiscence confuse
m'apprend qui i lans des tenu
De Maistre.) 1 cette é] lient dans un homme. (L.
— Vivre de. la Jeunesse vit d'espérai vieillesse vit de sou ' :. j'aimais encore... peut-être aussi savais Je
les précédenl I
vie éternelle, et non de la situation.
lot.)
— Dieu vit de toute éternité, vit dans les tii-
- I l poureiprimerque l'exis- ■ : nelle el indépendante.
— Vivre par. Vous viviez par la
ne vivez plus par rien. G.
— Vivre pour, devant un substantif. Ci qui n'a jamais vécu que pour son i
pour la I pour lésai ut d
[ue pour vous seuls.
.i venir. I i ur, vivez pour trdu mon-
tlac.) Moi, j'a I
pour vous et po tr les lettres Volt.) Un homme célèbre qui a assez vécu pour la repu- : >p peu pouf scien-
ces. (Condill.)
— Vivre pour, devant un infinitif. Vivez pour triompher d'un ennemi \ i
— À'e vivre que pour soi. Ne son
[ue d vil que
soi n'est pas digne de vivre. Boii
— Jte vivre que pour servir Dieu, que pour étudier, quepour le bonheur des aul
très. Me s'occuper qu'à servii Dii u,qu'à i , etc.
— On dit qu'où ne vit plus quepour les maux,
urladouleui . | i |ue i on n'é.
i plus d'auti maux.de la douleur. Maintenant je traine une vieillesse douloureuse, mépris santé; je ne l les maux, el je
n'ai plus de sentiment que pour la tristesse. (Fénclon.)
— Se pouvoir vivre sans quelqu'un. Ne pouvoir s en i
— Vivre son Bti . '- un
: mee, sous de bonre sommes
eque i uns sous dei
viles. [Mi ntesq. Il y a le i pei sonnes qui mé
i m ut ces conslitul Lesquelles un
■.■s onl vem depuis
i eurs siècles. (Chalcaub.)
— Vivre sous les lois d'une femme. Se dil termes de galanterie, pour Subir l'influence d'une femme qu'on aime.
— Vivresur. Subsister de. Vivre sur sesécoes. Ils étaient de ccui là qui Pli ■■ut sur le
. (La Font.)
— Vivresursoi-mlme. Seditd' i rasse et qui i
— Fig. Nous sommes dans un prol lence,dans un entier éloignemenl de louti sortesdenou enfin sur nos réflexions. M
— Se trouve qu.
avec les mots vicou existe sion en cette vie est delà r/premollemenl po r lutre H 1 1 1 1 1
Qu'elle i p/i
i tourneur. Si le papillon ne mourail
i dément la vie d'un homme,
ii' i e ne suffirait pas a sa postérité D
Sl-P. Ma * e', l'ai !'■ vécue, ou l'a i-jerêvée? Im
i epai ' ■ è| h ci leuxexisten
(De Gonc.) Ainsi notre cœur est plein le ii -ii'1' \ i-' 'i ne i ivons plus. (P ■' inel H faul qu ils aient bien véritablement plculan G Droz,
— On trouve an^i quelques exemp cet emploi avi i année, jour, ■ voici arrive aux p
jours de miv re et aie que Dan
sette a vécus à côté de cette femme A luu-
— Loc. prov. On ne nul qui meurt ni qui i il.
Se dil p xprimi r lu. i Ion esl
sur l.i .lui ée 'i'' la vie et sut le moment de la mort. Il faut lui donner une reconnaissance île l'argent qu'il nous a prêté, car on ne sait ni qui meurt ni qui vit. || Se dit aussi pour exprimi r
qu'il faut mettre sa couse ie uce en état,] r se
préparera la mort. || Il faut que tout le monde
VIVR
! font laisser ou fournir à chacun les
- de pourvoir âson existence. || // ne rit i eut. Se dit d'un homme qui mange beaucoup. || J7 faut vivre à Home comme à Home. Il
incommoder a l'iiumeur de ceu* qm l'un aa vivre. On <iii 'I" même - Il faut m te les vivants. || // fait hou vivre el ne rien sa- VOir, "H apprend toujours. Se dit ironiquement a un ignorant. |] // ne faut qu- vivre, el " mérite, on trouve de l'emploi. Il est difficile de se placer quand on n'a que du temps et pas de mérite, ou quand, ayant du m-, rite, on est trop pressé, \\lla trop d'espt tt.it ne titra pan. Se dit d'un enfant trop précoce, parce que les trop grands ■ lents de l'esprit, surtout
dans un âge tendre, nuisent à ceux du etpeuvent causer ni. I
■ ■ vent pas longtemps.
i ir la même raiS"ii que
cèdent. \\ Qui vivra verra , Qui vit à compte,} nia houle. |! Qui ni en paix dort en repos. || Qui a honte de manger u honte de vi\ ■ e. I ■• jeûne qui pauvrement vit. Il Item, il faut une. La nécessite de pourvoir a sa 5ub-
e doit excuser beaucoup de choses que
t. et que l'on ne ferait p,'> Il faut laisser chacun vivreàsagui&e. Il faut que mme il lui plaît, en ce qui le regarde, | On lit d même : Chacun rit a sa '
— rem. i;hamm. On disait autrefois au uarfait
: .1.' véCUS, et, ;.t II tu parfait
du subjonctif, Q wj,ooui uue je vé-
cusse. Il u fallu que la véi ie, afin
que l'homme nevéquU plus en soi-même. Pas cal.) Les chrétiens requirent uans la terreur. ,ier.)
Ce fameux conquérant, •■■■e fan»
Qui jadis e» É^yjile, au gré des destinées,
Véquii ii ■ -i longues années,
N'a \ ^cu qu'un jour n Paris. (ÏUCWE.)
*VIVRE.s. m. Nourriture. Il lui donne tant pour le vivre el le logement, (Acad.) Près du
e se range le changement dans le Boss.) La loi qui n'accorde auele
'iqueroutiers,et non pasde quoi subsis- PascaL) Je trouvai la le pile couvert moyennant cent francs par mois. (E. About.)
— Levure. L'action de vivre. A mesure que la possession du vivrt est plus courte, il me la faut rendre plus profonde el plus pleine. Monl
!. i nalun ippi t. a Tua pi-' le vivreelle moutient indiffère) is. ! I. Le simple vivre est incomparablement plus malaise que le bien vivre. Pascal.)
— Donner aux soldats tant pour le bien vivre. Se disail d'une certaine somme qu'on donnait aux soldats, dans les quartiers, dans les garnis ins,pourl«s obligera ne rien exiger du leurs t. Les au del i de ce que prescrivaient les ordonnances.
— Le long vivre. L'action de vi,*re longtemps.
— 5'est dil aussi pour Genre de vie. Quant à la s tbriété, Julien vivait toujours dans un vivre soldatesque. (Mont.) He-^ardez la différence du vivrede mes /aletsàbrasâ la mtenm . I L
— S'emploie plus souvent au pluriel pourdésigner toutes les chosL-sdniii un* -personne peut 51 u >urrir. Les vivres sont fort chers dan> cette
.Manquer de vivres. Fournir des vivres.
Fournisseur d< i Munir une place de vi-
! . ,i le vivrps. Ue bons vivres.
Des vivres frais. Magasin des vivres. Embarqua U vivi faire des vivres.
— Entreprise de la fourniture du pain et de i viande pour les armées. L'administration des vivres. Pair fortune dans les vivres.
— VivreS'pain, vivres-viande. V. ces mots à leur ordre alphab il [ue
— Cou\ i ; arrêter en route.
— Fig. Couper les i it res a quelqu'un. \e plus lui fournir de quoi vivr< ou de quoi poursuivre une entreprise commencée.
— Ane. coût. Vivre naturel. Pension al i m en- ' i i
— Mu-. Vivres, s. la. pi. Nom qu'on donne .- 1 « i v com îstibles de toute - ortes embai [uês sur les bâtiments pour la nourriture des étals-
i , ip iges, <u-+ malades el les
i journaliers. Laqua
vivçes que I on tlistribu ■ cha pue jour. || Vivres r xgne. i'; ovisi >ni qu'on embai | ■ ■ \ i, , ■, frais i ' pain, 1 1
que l'on distribue .ri-., équipages d ans certai nés circon tan i fei ■ poi on e t un supptêmeni le vivres \. iiiiina--.)!! Paire des vivres. Faire ses ; ir un va eau Prendre à
i.- iouveli r, dans une relâche, les provisions cons I de r< îou\ Pi w i
■u ni du debari 1. 1| Vil res 'tr voyage. \ i^ res que l'on
— Syn. comp. VIVRE, vif:. V. vie. VIVRE. s. f corrupl.dulat. viperaPvip re
Erpét. Ancien nom >\<: la '• ipère.
— Blas. Si i penl tortueux.
VIVRE, i : dit des pièci
imitant la vivre oui >->es et ondées,
.i ■ d. ■ entailles.
* \ i\ RES-PAIN. s. m. pi. Fournitun l [i nu aux troup
*VlVItl!:s-VIA\DI-;. s.m. pi. Fourniture
m Le aux troupes.
VIVRIER. s. m. Km ployé dans les vivres; fnMi'mss.-ur.C'étaientdes magasins de blé que
VLAO
Louvois, ce grand vivvier, entretenait sur les derrières de nos armées. (Menou.)
VIVRIER, ÈRE. adj. Se dit, dans les colonies, pour signifier Qui produitdes vivres, des céréales nécessaires a la subsistance.
VIVROGNE. s. m. Art vétér. Maladie des bêtes à laine, appelée aussi noir museau.
VIX. Géogr. Comm. du cant. de Maillezais, arr. de Fontenay-le-Comlc (Vendée; , 2,7U0 h.
V1ZCHACA. s. f. Mamm. V. VISCACBE.
VIZILLE. Géogr. Cb. -l.de cant. de l'arrond. de Grenoble (Isère), pies de la llomanche. Château du connétable de Lesdiguières, où se tinrent, en 1788, les célèbres états du Daupbiné. Indiennes; 3,900 hab.
* VIZIR, s. m. (de l'ar. wezir, portel ti ,et, par métaphore, ministre qui porte le poids du gouvernement). Relat. Nom des principaux officiers du conseil du sultan des Ottomans, [uns le gouvernement despotique, le pouvoir passe tout entier dans les mains de celui à qui on le confie ;ievizir est le despote lui-mème,ei chaque officier particulier est le vizir. .Montesquieu.} Ce sont ces enfants d'où sortent, par une providence réagissante, la plupart des janissaires, des agas, des bâchas, des vizirs. (B. de Saint-Pierre.)
— Graniivizir. Le premier ministre de l'empire ottoman.
— Fig. et fain. C'est un vizir. Se dit d'un homme en place qui a h' caractère absolu, le commandement hautain.
— Parler en vizir. Parler d'une manière despotique, absolue.
— Adjectiv. Tabac vizir. Sorte de tabac à fumer.
* VIZIRAT ou VIZIlUAT.s. m. Dignité, fonction de vizir.
— Temps qu'un vizir est en place.
— Par anal. Système politique dans lequel un premier ministre, responsable devant le souverain seul, dirige toutes les affaires.
VIZIRIAL. ALE. adj. Qui concerne un vizir, l'autorité du vizir. II connaissait trop bien l'autorité viziriale, pour proposer une chose aussi praticable. (De La Motraye.)
— Qui émane du vizir, du grand vizir. Lettre viziriale.
VIZIR IEL, ELLE. adj. Se dit pour Vizirial.
VliORl. s. m.Hist.or. Membre d'une tribu du Guzarale.
VLA-AU. interj. Ven. V. veladt.
VLADIKA. s. m. Chef militaire au Monténégro.
VLADIH AVK AS. Geogr. Ville du Caucase (Russie) ; place forte sur le Tèrek.
VLAD1511II Géogr. Chef-lieu du gouvernement de c ■ nom (Russie), sur la Kliazma, à T'îii ki I. S. -E.de Moscou. Archevêché grec. Fabriques de toiles et d'étoffes de coton. Ancienne ■ ■ ,|,;i Je .lu grand-duché de Vladimir, de 1157 , 1339 ; îi.iiini fui,. — Le gouvernement de Vladimir a 48,800 kil. cariés, et 1,360,000 hab. Il ne i eaucoup île forêts; l'industrie est active.
— vladimir. (en polonais Wlodzimierz). Ville
I ■ L, Volhynie [Russie . .i '■'■ • > kil. .V-O. de Jito mi', -m le Bo u-. Toiles, indijnnes,soieries ; 5,003 h., presque li is juifs. Ane capitale d'une principauté de I ladimir ou de Lodomérie, qui
iprincipautédeHaliczleroyaume
de Salicieetde Lodomérie, vers \i iB.
VLADIMIR S", dit le Grand et le Saint. Grand prince de Russie, arrière-petit-fils de Rurik.fils de Sviatoslaf.n'eut d'abord que Novo-
i i . u .,,,., m i,973:aveclesecoursdesVarègues, il se rendit maître de toute la Russie, 93 r s'empara de la Galicie. étendit ses conquêtes jusqu'au golfe de Finlande, et fo ! Bulgares a ... paix.lh p iut .. laprincessi que Anne, sœur de- empereur: Basile II et i: mslantin Vil, ri se coi vei til au chi nisme.II mourir en 1015. On l'honore le 15 juillet. || vladimir u. du Mouoniiique. Grand duc de ltu-s:.'. liis de Vsévolod I", arrièrepelil fils du précèdent, du élu en 111-'.. Il se distingua par ses vertus, et mourut e» 11-25.
— Ordre de Vladimir. Ordre de chevalerie fondé par l'impératrice Catherine II, le22sep tembre I78â,enl'h mneurdeVladimirleGrand.
II est divisé en qu ttre cl i-ses.
VLADISLAS.V. WLADISLAS
VLADSLOO. Géogr. C imm. de la Flandre
i,i i,.. . Belgi [U" .a Ji kil. de Furnes. Commerce de grains el d1, bétail ; tissand ries; â,200hab.
VLAMERTINGHE. Géogr. Comm l ii Flan. h. lenl e Belgique),àBkil.d \ près Industrie linière; fabrique de pipes; 3,000 hab.
\i IMINGIE. s f de Vlaming, n. pr.J.Bot. i., m :.- : i familledes lobèliacées, établi pour un.- espèce herba et vivace de l'Australie.
\ i IN. interj. Mimologisme dont on se sert pour représenter une action subite. Vlan, m'y voila. || Se dit particulièrement d'un coup donné ave.: la main. || Il entre dans plusieurs mimologismca populaires. On s'en sert en parlant aux enfants, ou dans les contes qui leur sonl destinés || On dil aussi tli-rlun. Vli-ylan, lan-vlan, on lut donne sur le derrière. Yli-vlan, taisez-vous.
VLAOO. interj. Véner. Cri qu'on pousse à la vue du loup.
VOCA
VLASTA. Héroïne tchèque, d'abord compapagne de Libussa, voulu t,après la mort de celte princesse, 735, former en Bohème un État où les femmes auraient la supériorité. F.lle s'établit dans une forteresse sur le mont Vidlové. et de là dévasta pendant huit ans le pays voisin. Elle publia un code, on il était défendu aux hommes de porter les armes, sous peine de mort. Assiégée par le duc de Bohème Przémislas.elle fut tuée, les armes â la main, avec ses compagnes.
VLECKlE.s. f. Bot. Syn. de lophakte.
VU. interj. V. vlan.
VI.IELAND. Géogr. Ile qui dépend de la Hollande septentrionale (Pays-Bis), a 9 kil. N.-E. du Teiel ; ch.-l., Vlieland : 700 hab.
VLIERZELE. Géogr. Conim.de la Flandre oriental. 11. Liu/ic ,àil kil.de Gand; -2,10011.
VI.OO. interj. Vén. Syn. de veladt
VLOTE-SCUTE. s. f. Mar. Nom d'une gabare hollandaise en usage sur le Zuyderzée. VOACANGE. s. m. OU VOACAXGUE. S.
f. (du madècasse voa-acanqa, fruit- pintade, ainsi nommé à cause des taches de ses baies). Bol. Genre de plantes dicotylédones de la familledes iDocynées, tribu des plumériées, établi pour une espèce d'arbre de Madagascar.
VOADOCHOU. s. m. Bol. Espèce de balisier de Madagascar dont les tiges servent i la confection de nattes, de serviettes ou de toitures. On dit aussi voafontsi.
— Fruit de cet arbre. Les indigènes de Madagascar l'écrasent et en font une bouillie alimentaire en le mélangeant avec du lait.
VO AMENES, s. m. (pr. vo-a-mé-ness). Bot. Syn. de condori.
VOANDZÉIE. s. f. ou VOAXDZOU.S.m.
(du madécasse voand-zou). Bot. Genre de légumineuses papilionacées, tribu des phaséol,_. ^. établi pour une plante herbacée, rampante, de Madagascar. Son fruit est comestible.
* VOCABLE, s.m. (du Int. vocabulum,mol).
Gramm. Mol, partie intégrante d'un langage. Les vocables de l'idiome français. Se dit particulièrement en parlant des substantifs.
— Liturg. Dédicace, invocation, consécration. La principale èglisede la ville est sous le lotul'te de Saint Pierre. (Acad.) De nombreuses églises consacrées sous son vocable conservent aujourd'hui mémo le souvenir du culte qui lui voua la reconnaissance de la postérité.
i M ontalembert.)
* VOCABULAIRE, s. m. (du lat. rocabulitm, mol: Dictionnaire ou tous les mots d'une
.classes par ordre alphabétique, ne sont uagnès que d'une explication succincte et non raisonnée.
— Recueil des mots d'un art, d'une science Vocabulaire de chimie, de physique.
— Dansunsensanalogue. Le vocabulaire du peuple est peu étendu, très étendu. Le vocabulaire des dames de la halle n'e=t pas toujours poli.Franklin avait fini par supprimer dans son vocabulaire les mots certainement, indubitablement. (Sainte-Beuve.) Ils n'avaient garde de méconnaître l'utilité des fonctions diverses que leur vocabulaire semblait flétrir. (L. Blanc.)
— Adjectiv.Arff/iMwa/'H /«»r. Accent .pu est marqué sur un mot.
* VOCABl'LISTE. s. m. Auteur d'un vocabulaire.
* VOCAL, ALE. adj. (ét.lat., rocalis, même signif. ; fait de t'».r, voix). Qui s'énonce par la voix, qui s'exprime au moyen de la voix. Musique vocale. Partie vocale. Genre vocal. Style vocal. Oraison vocale. Sons vocaux.
— Compositeur vocal. Composileurqui compose de la musique vocale.
— Qui a rapport à la voix. En même temps, sa v ne plus exercée lui fournit des renseigne-
nts précieux sur le mécanisme vocal. (G.
Droz.)
— Organe vocal. L'organe delaparole.|| Cordes vocales. Les deux replis de la muqueuse du larynx sur les ligaments thyro-arylènoïdiens, qui sei vent, par leur vibration, loi sque l'air les frappe, à former la voix.Lorsque l'air est chassé des poumons et frappe les cordes vocales. Il s fait I rémir et i ésonner, il devient le prapegai-iii i ; ■ .n ,,11 elles pro luisent en 1 ipportant dans la bouche. (A. Mari.)
— vocal, s. m. Ane prat Celui qui avait le droit de voler dans une assemblée. || Particulièrement, Religieux qui avait droit de vote au chapitre d'une communauté ecclésiastique régulière ou séculière. Il n'y avaitque douze l eaux a celte élection. (Acad.)
— vocale, s. f. S'est dit pour Voyelle.
— Musiq. Partie vocale. Les symphoniesde cet opéra sont assez bien faites, mais la
est mauvaise. (J.-J. Rouss.) VOCALEMEXT. adv. D'une manii
i ; he.Se dit par opposition à Mentalement.
VOCAI.IQLiE.adj.2g.(rad.t'0caJ).Gramm.
Qui a rapport aux voyelles.
VOCAMSATEUR.TRICE. S. Celui, celle qui vocalise avec grâce et légèreté.
* VOCALISATION, s. f. (pr. vo-ka-li-zacion). Action de vocaliser. La vocalisation est une préparation au chant, un travail intei médîaire entre le solfège et l'exécution des compositions vocales. (C.-Blaze.) Les chanteurs et les cantatrices les plus habiles s'exercent tous
VOCA
les matins à la pour se dèi
Lfferinir l'intonation. (Id.)
— Son de i » e, par opposition à Articulation, à Consonne. Ce qui l'esté à faire avant tout dans les langues en géo il, < esi un alphabet universel. iinalphabetcomparé,un alphabet philosophique -I1 - où l"u"
iations et les articulations de l'orient classées dans leur ortturel. fCn. Nodier.)
— Gramm. Changement d'une consonne **n voyelle. - ' les voyelles dans une langue.
VOCALISE.s. f. [rad. vocah I musique expi le la voix.
— Suite de notes émises sur une seuli
labe. AU ,av< c sonchanl ■
prodigieuses rofaf/.w.ailire une foule énorme a l'Opéra, lli. (initier.)
— Par exlens. La fenêtre de la ouverte, laissait échappe! l vocali es du loriot, alternant avec les ouhvs de Fanny à la femme de service. \ Da
* VOC \LISER. v n. i
H isiq Parcourir eu chantant une échelle île sons, fuie les premiers exercici i
sans nommer les notes. On vocalise ordinairement sur les syllabes a et e. On vocalise non seulement pour apprendre à passer un grand nombre de notes sur la même syllabe, mais igatiser la voix dans tous ses tons. (Castil- Blaze.) On doit être aussi libre de penser, de parler, d'écrire, d'imprimer» qu'on est libre de ; i damer. E. de Girardin.)
— Fig. Saint-Simon gronde, M™» de Sêvigné
e. (P. de St-Victor.)
— Activ. Il se mil a vocaliser le chant sublime du Désir de Beethoven G. Sand.)
VOCALISME, s. m. [rad. vocal . Gramm.
Système de voyelles d'une langue. || Ensemble i voyelles d'un mot. [| Théorie des voyelles.
VOCALISTE. s. 2 g. Musiq. Syn. de VOCA- LISATES R.
* VOCATIF, s. m. (et. lat., vocativus, même
signifîcat.; l'ait de rot-o, j'appelle}. Gramm. Cas dont on se sert quand on adresse la parole à quelqu'un. Le vocatif est parfois indiqué dans notre langue par l'interjection d. 0 mon Dieu! ê mon père! ô malheureux, qu'as-tu fait!
— Le plus communément, cette interjection se supprime et alors le substantif se trou ployé sans article. Mon Dieu, qu'ai-je fait! Toi que j'implore ! Mon sauveur! Que fais-tu, malheureux)
* VOCATlo\ s, i pr. vo-ka-cion .et.lat., vocalio, appel; fait de veatus, appelé). Mouvement intérieur par lequel Dieu appelle une personne âquelque genre dévie. Résistera sa vocation. Répondre à sa vocation. Suivre sa vocation Se faire prêtre par vocation. Une mère, je ne dis pas qui cède et qui se rend à la vocation de sa fille, mais qui lafait religieuse, se charge d'une âme avec Ja sienne. La Bi lyère.) Sans la vocation, le cloître est un enfer. [Mm« de Pompadour.)
— Ordre de la nature que l'on doit suivre. Remplir sa vocation. La vocation de l'homme est d'être utile à ses semblables h vocation des rois est de rendre leurs sujets heureux. (Id ) Il n'est guère d'homme^ ; sistent à leur vocation pour commander aui au très, mais beaucoup pour leur obéir. B
On ne travaille que pour jouir; cette alternative de peine et de jouissance est notri table location. J.-J. Rouss- \ sa vacation chaque être doit répondre. (F. de Neufcliâi i ter la chair, la pâlir, l'amortir, c'est la vocation du chrétien. (Michelet.)
— Inclination qu'on se sent pour un état. Se sentir de la vocation pour le commerce, pour le barreau, pour i : mtrarier la vocation de qn - ipposer a la \
rie son lils L'ambition de produire n'esl talent, et c'estee qu'il faut bien observer dans étendues vocations. ( Boist ■. ) Le choix d'un état devant influer sur tout le reste de no tre existence, fixer notre position dans le monde, être labase de nutreavenir, etsouventdécider ou de son malheur ou de son bonheur; l'élude de la vocation, \n choix des occupations de la vie, doivent être pour tous les hommes l'objet de la plu s inquiète sollieitude,le sujet de l'examen le plus sérieux et le plus approfondi. (L'abbé Weber.) Je vous répète seulement que je ne me sens point la moindre '^/(théâtrale, et que je ne serai pas comédien. {A. Daudel
— Fig. Se dit aussi des choses. Si la loi est injuste dans cette compensation, elle a manqué .i sa vocation; c'est plutôt une anomalie qu'une loi. ;buranton.)
— Disposition, talent. Avoir de la vocation pour les affaires.
Ordre extérieur de )'l [uel les
les appellent au ministère ecclésiastique
i qu'ils en jugent dignes.
— Seditaussi dans l'Église reformée 1 positions qu'il a faites à fa vocation de M. Basnage pour ministre ordinaire de cotte ville. (Bossuet.)
— La vocation d'Abraham. Le choix que fit Dieu d'Abraham pour être le père des croyants.
— La vocation des gentils. La gràcequeDieu leur a faite en les appelant a la coni a
de l'Evangile. Trois choses doivent concourir ensemble, l'envoi du Fils de Dieu, la réproba-
VOER
tion des Juifs, etla rwaii'on Hoss.) |
— Jurispr. Vocation lestameulah 0
donne un testament.
vot i 11 i j. Nom d inné au cin-
dimanche api
l'introït commence pai ces m IS Vocemju-
VOCERATRICE
Femme corseq
m'écrivait qu'elle était la plu
Irice de Pietranera. [Mci \n
\ OCERO. s. m pr. voccro, dii lai i for i, i i
funèbre usité • mpagnesde la i
et qui consisl pi ition en vei
devant le corps du défunt L irs [u un i est mort, particulièrement lorsqu'il a é
n plac m corps sur une table, - I aimes de sa famille, a leur défaut des amies ou même des femmi i nues par leur talent poétique improvisi vaut un auditoire nombreu i plaintes
■s dans le dialecte du pays. Quelquefois, plusieurs femmes improvisent tour a tour, et souvent la femme ou la Bile du mon chante elle-même la complainte funèbre. || PI., des voeeri.
VOCHISIACÉ, ÉE ou VOCHYSIACÉ, ÉE. adj pr, vo-ki-u-a-ce~). Bot. Syn. Je vo-
CHÏSIE.
VOCBISIEou VOCllYSIE.s. f.(pr. VO-ki-
zi ; de vocliy, nom indigène de cette plante). Bot. Genre de piaules dicotylédones de la famille des vochysièes,ét ibti pour une vingtaine d'espèces d'arbres ei d'arbrisseaux du Brésil et de la Guyane. Vochisic à grappes. Vochisie à feuilles èchancrees.
VOCHISIE, ÉE ou VOCHYSIÉ.ÉE. adj. {pr.vo-ki-zi-é). bot. Qui ressemble à unevoebivochtsiées. s. 1". pi. Famille ou tribu de plantes ayant pour type le genre vochisie.
VOCIFEIt ou VOCIFÈRE, s. m. (et. lat., vocifero, je erie . Ornith. Espèce de iaucon de I Afrique australe.
VOCIFÉRANT, part. prés, du v. Vociférer.
Qui vocifère.
VOCIFÉRANT, ANTE. adj. Qui vocifère, qui crie.
— Se dit des animaux. De tous les habitants de la basse-cour, aucun n'est aussi vociférant.
m.) VOCIFÉR VTEUR.TIUCE. adj. Qui vocifère.
— Subslantiv. Ce> vocifëratrices d'anathèmes chantent maintenant des cantiques de paix et d'amour. ;H. de M Victor.)
* VOCIFÉRATIONS, s. t. pl.(pron. vo-cifé-ra-t ion ; radie, vociférer). Farcies accompa-
le clameurs. Etre intimidé par des vociférations.
VOCIFÈRE, adj. ig.(éljm.lît.,vox,vocis, voix ; fera, je porte;. Qui a une voix très forte, tics criarde.
— vocifère, s. m. Ornith. V. vocifer.
* VOCIFÉRER, v. n. 1" conj. du lat. vociferare, crier fort). L'é se change en é
une sydabe muette, excepté au futur et au conditionnel.Jeiioct/fere./tti ocifère.
Je vociférerai, lu vociféreras, etc. Je i rais, tu vociférerais, etc. Parler avec L'accent .le la colère, pousser des clameurs. Vociférer contre quelqu'un.
— Activ. Tant qu'i -./des injures, on les écoutait avec patience. [H. Flaubert.
VOCIGÉUATION.s.f.(pr.co-c/-;é-ro-riOK; et. lat , ' lutona-
le donnenlâleurvoixqiiel.
ques aliénés lorsqu'ils prononcent certaines paroles, ou certaines phrases courtes, et qui est un symptôme d'une forme aiguë des maladies mentales.
VOCOXCES s. m. pi. Géogr. anc. Peuple gaulois de la Viennoise 11e, aujourd'hui partie i la brome. Les ^ aientdeuxca-
pitales Vasio (Vaison), et Dca (Die).
\ OCONIEN, ENNE a Ij. le Voconius. n.
pr. .br.i'om. Loi v 'ocouienue. Loi qui limitaitles I | [non pouvait faire aux femmes.
\ ODABLE. Géogr. Village à 12 kil. S.-O. re (Puy-de-Dôme). Ruines de l'antique palais des dauphins d'Auv. _
VODANIUM. s. m. [pr. vo-da-niomm; nom
d'une ancienne divinité des Germains i. Cliim. Métal découvert dans une pyrite de
Topschau en U Le vodanium est d'un
jaune de bronze pâle, très dur, malléable, très attuable à l'aimant, d'une cassure crochue.
VODENA [Édesse de Macédoine). Géogr Ville du vilayet et a 80 kil. N.-O. de Salonique ; ' bab.
VODKA, s. m. Eau-de-vie de grain qui se fabrique en Russie.
VŒLKXEltlTE.s. f. Miner. Syn. d'HYDRO-
TALC1TE
VCEItCESMART, 'l : 1' ete hongrois, né a Nieck ;comitat de Weissembourg . 1800- 1855, publia une tragédie, le Rui Salomon, un R s j uoud,un roman en vers, la Victoire de la fiilëlité, ^ai lîrer.t de lui le rénovateur de la poésie hongroise.il écrivit ensuite, avecsuccèsitroi îépopèes, un drame, un roman en vers, puis des Lieder ou chansons, qui fupopulaires.il fut membre de l'assemblée nationale en 1848.
VI IGE
vol il i hé logien holland
àlleusden, 1589 1676, fut l'un des gomaristes Laq tice losys-
lème de Descarlcs. Ses ouvrages ont él nissousle titra il s . , ; ., | . .-■ ; antica.
VOÉTIEN.s. m. j 11
i . \ i iltachaienl
sens littéral de la Bible. ' Icad
* VŒU. s. m pi veti du lat vot uni, même P tDi<
, [hle et qui i t ] ■■ . \ œu
I. Faii e un vo - vœux. Vœu
nité.Faii eu lastel ctd'obéi i mplir
un vœu.ltompri Violersonvœu. >
m'avez n tes, dont les trois va
■-•■. l'intérêt, l'orgueil et la bain".
U Sévigné.) I enfants
crainte. (Lamottc.] De tout i la chaîne
Il :unn contrainte ma-
térielle ou légale ne venait alors enchaii ' ileuib.':
Des parfums ausi Que ta bouclie hmoceir : !s cieux.fCASrel..)
— Par ex i.
On l'honore dans Ron se, on t'aime,
Cba : i jn l'offre des vœnx,
Ta fortuite est bien liant, tu peux ce que tu feui.
(CORKLlLLE-i
I tuxdn baptême. Ceux que fuit le catéchumène en recevant le baptême, et qui consistent à renoncer a Satan, a ses pompes et à ses œuvres.
— Varia' monastiquesXes trois vœux de chasteté, de pauvreté et d'obéissance.
— Vosu ieslabtlité. Eng igement de qn religieux à demeurer toujours dans un certain
tsli re
i «nef. Vœu faitavec toutes i
- prescrites par l'Église.
— Vœu simple Vœu qui i en face de l'Église avec les formalités prescrites par les canons.
— Tig. Promesse qu'on s'est faite a soi-même, résolution ferme qu'ona prise de faire ou de nepas faire une chose. J'ai fait vœu de m'attacher a lui pour jamais. Je n'ai pas le temps d'aller a Livry; j'expédie vos affaires dont j'ai fait un
M™ de Sévigné.)
— Fig. et fam. Je n'ai pus fuit vosa de faire telle chose. J'ai la liberté de la faire ou de ne pas la faire, je ne me suis engagé à rien.
— Offrande promise par un vœu. Appendre des vœux aux piliers d'une chapelle. Ce tableau
œu. Sire Jupin, dit-il, prends mon vœu, le voilà. (La Font.) On dit dans le même sens ex-voto.
— Vœu rendu. Tableau représentant le péril auquel on a échappé grâce au vœu qu'on a fait.
— Suffrage. Se dit dans certaines élections et délibérations. Donner son vœu. Il a
de la nation. Acad
—Souhait, désir. C'est mon vœu le plus cher. Faire des vœux pour quelqu'un. Borner ses vœux. Se rendre aux vœux de quelqu'un. Les vœux du public. Exaucer les vœux. Tout le royaume faisait des vœii.t pour la prolongation de' ses jours. (Boss.) L'on n'entend plus qu'un mélange confus de clameurs perç inti vœux adressés au ciel. (Barlh.) Da sans espoir que sert de s'égarer. Jouy.) Le point essentiel pour l'entièi est l'ac-
cord de nos vœux avec les cœurs et la nature des choses. Di - n me.) Le nouveau-né reçoit la bénédiction du prêtre et les vœux des matrones. (Chateaubi :
Et dé|à de soldats une loule charmée.
Surtout d'iphigénic admirant la
I'ou:.e au cM mille rccier pour sa félicité. (Racise.)
— A | Avec autant de vœux que l'on eu peut faire.
— Le vœu de la loi. Ce qui a ete prescrit par la loi.
— Se dit particulièrement, dans le style de la galanterie, p Di ramoureux. Jesaîsque de' mes vœux on lui promit l'empire. (Racine.)
Son cœur,i inéreux,
D'a'icun amant eiicoi
— Fig.
11 m'esl aisé de Que de la liberté vous feriez »olre gti Que voire àme en secret lui donne tous ses vœux.
(Cofoeille.i
— Au pluriel, Cérémonie de la profession solennelle de l'état religieux. Prononcer ses vœux. Faire ses vœux. Amélie n'avait pas encote prononcé ses vœux, ot p urmouriraumonrte,il fallait qu'elle passât à travers le tombeau.
tubriand.)
— Henouveltemen' Cérémonie dans laquelle les religieux prononcent de nouveau, chaque année, les vœux qu'ils ont faits en entrant eu religion.
— Hist. rom. Prières et sacrifices par lesquels on demandait aux dieux de proléger les empereurs.
VOGKL (\îean-Chri>tophe;. Compositeur, néà Nuremberg 1756-178$, a imité la manière de Gluck. Il a donne à l'Opéra la Toson d'or, 1786 et Ton a représenté, après si mort, Démop/io/t, dont l'ouverture est restée célèbre.
— vogel (Edouard). Voyageur allemand, né à Leipzig en 1829, aide-astronome de Hiûd, à
VOGU
IMS",
l'observatoire Bishop de Londres, 1851 au gouvernement anglais pour aller rejoindre . ' * i i 153, arriva par
ipolî jusqu'au S visita les
bords du lac Tchad, et se dirigea vers l'est. Il parait qu'il y trouva une mort tragique en I ~.
\ OGI LBI RG. G Sommet de- '
i 5.-E.du Saint-G ilhard, haut
L23 met.
VOGI mi > Vogel, n.pr. Bot.C
de plantes dicotylédones de la famille dcsplom- ■ m . pour un»' espèce d
'..r-iiE.
VOGELSBEHG \ OGI LS-Gi BIRGE
. M-'in-
l'O rw Ud, a T.i met.
\ oi.iiw i IDI ' esinger
allemand, ne dan- ie château de ce nom, en
1 hurgo\ rie du
'Ai'.:
VOGEMENT. s. m. Anc. cout. Action de citer L-n justice.
VOGESI S HON$. Géogr. Nom latin des
VOGIER.v. a. 1" conj. Anc. cout I apposer en justice
VOGLER Ge r,res -Joseph). Compositeur de musique, ne a Wurzbourg, 17 iO-181 i, entra dans l'Église, fut maître île chapelle, et se rendit celèl i - iseignementetseslravaux sur la theoriede l'harmonie. Ha eu pour élèves Winter, Weber, Meyerbeer, etc.
VOGLÈHE. s. f. But. Genre de la famille
des légumineuses papilionacees, tribu des lo-
■uparfaitenient établi, et rapporté aux
VOGLIE. s. f. Mar. anc. Se disait pour Volonté. On appelle un rameur de bonne voijlu\ celui qui se loue pour de l'argent, et qui -_■ a forçat. (Trévoux.)
— Une bonne f n rameur de bonne voglie. On écrit aussi en un seul mot bonne-
VOGLIANITE. s. f. Miner. Substan sique d'urane, de couleur vert pistache ou vert-de-gns, trouvée en enduits terreux à Joachimslhal (Bohème). VOGMARE.s.m.(ét. irland., vogmar, même l htyol. Genre de Lénioides imparfaitement étahïi, et rapporté aux Lrachyptères.
VOGOULS. s. m. pi. Géogr. Peuplede race
finnoise, encore nomade tlans tes gotiverne-
Permet de Tobolsk (Russie). Les Vo
gouls font le commerce des pelleteries; beau-
5,mais encore très grossiers.
* VOGl'E. s. f. (rad. voguer . Mar. Mouvement d'une galère causé par la force des rames. Vogue lente Vogue forcée. Vogue pressée. || Se dit aussi quelquefois pour Plat-bord d'un naranies.
—Fig Crédit, réputation dont jouit une personne et qui attire les autres a elle. Être en vogue, avoir la vogue. Ce prédicateur a de la vogue. Ce marchand n'a pas de vogue. La plus gens ne jugent des nommes que par Intrigue qu'ils ont, ou parleur fortune. kLa Rochefoucauld.)
— Se dit aussi des choses qui ont un grand cours, qui sont fort â la mode. Les romans sont en vos .ne. Cette pièce a la vogue.
ni art en vogue est l'art de bien voler, lioileau.)
— Nom des fêtes patronales, dans quelques départements du Midi. On dit aussi vote.
— Syn. comp. togcc. mode. V. mode.
VOGUE-AVANT, s. m. Mar Rameur qui
tient laquelle du la rame et lui donne le branle.
|[ PL, des vogue avant,
*VOGUER.v. i l'cconj/derallem.<z'00e/i, flotter). Être poussé sur l'eau â force de rames.
| [ères commençaient a voguer.
— Vogue avant! Commandement dont on se servait pour mettre '.es rameurs en motive-
tribord! vogue bâbord! Se disait pour Nage tribord, nage bâbord!
— Naviguer de quelque manière que ce soit.
i a pleines voiles.Notre vaisseau voguait en pleine mer. Le vaisseau, incapable de gouvoguaît en travers, jouet du vent et des lames. (B. de St-Pierre.) Le patron commanda la manœuvre; on mit le cap sur l'île, et la commença â voguer dans sa direction.
(A. Humas.) Déjà leurs nefs, perdant l'aspect de la Sicile, Voguaient à pleine voile, et de l'onde docile Fendaient d'un cours beureus les bouillons écumants.
— Fam. et fig. Vogue la galère. Arrive ce qui pourra.
— Se dit aussi des personnes montées sur un navire. Il croyait po^uirvers l'Asie.fBéran-
— Sedit en parlant desanimauxaquatiques qui se servent de l'eau pour leurs mouvements de progression. Je vois parmi ces insectes des voyageurs qui vont a la découverte, des pilotes qui. sans voileet sans boussole. voguent sur une goutte d'eau à la conquèledu nouveau monde. [A. Martin.)
Sur un beau lac où le feuillage tvemUe Deux evgnes dans l'azur au loin voguent eruenibK
(,Th. DtlU> ville.)
— Se dit des objets inanimés. Les graines des
VOIE
plantes aquatiques sont toutes construites de la manière la plus propre a voguer. (Bern. de Saint-Pierre.)
— Fig. Il y a bien peu d'esprits à qui l'on puisse se flér de leur conduite propre, et qui
ffuer en la liberté de eurjugementau delà des opinions commune.
(Charron.) Ainsi voguaient mes pensées, tan lis que les chevaux nremportaient. (Chateaub-) Ce mon ur l'esprit du vul-
ir le géomètre un monde vivant et poétique ou il vogue avec délices. {F. Janet.)
— Ramer, mouvoir, faire aller avec la rame. Ces forçats voguent a merveille.
— Chapell. Faire voguer V étoffe. Faire voler sur une claie les matières donton veut faire les
i ies.
— Activ. Voguer tout. Chercher la marche la
cbn. Voguer l'argile. La préparer à la main avant de la travailler au tour.
— voguer, s.ra. Action deconduirc une em-
'! n père me montra seulement le maniement de la rame a deux m ...
delà barquette. (G. -
• \ OGI EOR. s. m. (rad. voguer). S'est dit pour Rameur.
— Appareil pour apprendre à nager.
VOIHRIE. s. f. Bot. Syn. de totba.
VOl! rrupt. Avouais). Sert à marquer l'étonnement.
1 roorer mon jttge et lui dirais : — Oni. — Vei ! irais : Monsieur. — Oui, monsieur. — Liez-moi.
(Raglie.)
VOÏART Anne-Elisabeth petit p u--
;s le nom d ,' I
18G6, traduisit des romans allei'iiands.,composa
.v rages de fantaisie et d'éducation: la
VArduenne;Essai sur la danse;ta Femme,
ou te» S I \ elles Étrennes, dédiées
xfanù; le Minage et l'Amour; Mignonne,
VOICE, s. f. Agi ic. Nom vulgaire donné dans l'Anjou à lavesce cultivée.
VOICHIVE.s . Agric. Portion d'une grange qui, dai ment des Ardennes, sert a
placer les graines.
* VOICI, prép. 'par contract. de vois ici). Mot qui sert a montrer. a désigner une personne ou une chose qui est proche de celui qui parle. Il est opposé a Voila. Voici le livre demandé. Voici de l'argent. Voici du papier,des plumes. Me voici; que me veux-tu? Ma bonne amie, voici des oiseaux qui veulent vivre avec vous, je vous prie de les i i . irian.) De tous les êtres animés, voici le plus élégant pour la forme et le plus brillant pour les couleurs.
lîutTon.)
Voici irnii médecins qui ne tous trompent pas : Galté, doux exercice et modeste re^as. i DuioBSTOR.)
— S'emploie aussi lorsqu'on va immédiatement énoncer, dire, expliquer ou détailler une chose. Voici ta preuve de ce quej'avanc lacausedecephénomène,decetaccid'ïv I les faits elles i sur lesquels je fon-
.ie opinion. (Buff.)
— Fa d'une autre, en voici bien d'une autre. Se dit en parlant d'une chose qui parait singulière.
— Marque aussi un état actuel ou une action quia lieu dans le moment même. Voici L'heure de notre départ. Nous voici arrivés. Nous voici a la tête d'une immense fortune.
— Fai I ticî. Se diten parlant d'une
jui arrive comme on l'avail prévu. Se dit aussi pour expriinerqu'on arrive a la question.
— Voici qui vous dira. Licence poétique em-
par ellipse oour Voici celui qui ou ce is dira. Voici qui vous dira les volontés des cieux. (Rac.)
— Voici venir. Modérez i ts, voici venir l'infante. (Corneille.) Voici venir ma sœur
plaindre avec vous. I i. Desmauxque 'ai prédits voici venir le temps, i
Voyez, dit-elle, rai, rotci Tenir froidure-;
aimer jusqu'aux beau* jours.
(BBBQimt.)
— Fam. Voici venir le printemps. Le printemps approche.
— H se construit aussi avec d'autres v Voici apparaître le Fils de l'homme sur les nuées. (Chateaub.)
— 1 ici que. Voici qu'il vient.
Vol li. s. m. Éc n. rur. Espèce de fromage qui se fait dans l ! .*.;
VOID. Geogr.Ch.-l.dc cant. de l'arrond. de Commercy (Meuse ; 1,200 hab.
* VOIE s. f. (du lat. via, même signif.).
Chemin, route par où l'on va d'un lieu a un au-
tre.Voiecon,; mver te.
Nos rivières,noa Reuves,étaient pour les mar-
i Blanc.)
Et celle noit, san* peine, une vecrele voit
Jusqu'en votre *ai^eau conduira votre proie. (Rac.)
— Particulièrement. Nom des grands chemins que les anciens Romains avaient fait construire, et qui allaient de Rome aux extrémités de l'empire, i. portaient le nom de celui qui tes avait fait construire ou réparer. La voie Appienne.
— Fig. La raison, pour marcher,n'a souvent qu'une voie, (Boileau.)
VOIE
— Aller savoie. S'est dit pour Aller son chemin, continuer sa roule.
— Par voie et par chemin. En voyage. Enfin, ma chère fille, me voilà par voie et par chemin
lus beau tempsdumonde. (M"" de Sévi gné.)
— Signifie aussi En quête, en recherche de tous côtes.
L'ambiûeui, ou. si l'on vent. l'avare S'en «a par tote et par chemin, i La Fontaine, i
— Fam. Être toujours par voie et parchemin.
amais chez soi; être continuellement en course.
— Fig. Laisser une chose en voie. La laisser sans la serrer.Il ne faut rien laisser en ro/Vdans
maison. (Acad.) On dit plus ordinairement Laisser en vue.
— Voie de communication. Moyen de se trans-
it) pays a un autre.
— Voie ferrée. Chemin de fer.
— La voie publique. Dénomination générale des rues, des places publiques, des chemins, etc. Embarrasser, obstruer la voie publique.
— La grande voie. Le grand chemin. Sa maison est située surlagrande voie et très propre au commerce.
— Fig. Ce qui obligea M. de Longueville de reprendre la grande voie, et de se servir de l'occasion de la conférence de Ruel pour entrer dans un traite. (Card. de Retz.)
— Fig. Rien n'est impossible: il y a des voies qui conduisent à toutes choses; et si nous avions assez de volonté, nous aurions toujours des moyens. (La Rochefouc.) Déjà même au secours toute voie est fermée. (Rac.) Les exaltés sont toujours en petit nombre, mais ils s'imposent en coupant les voies à la conciliation.
E. Renan.)
— Trace que fait une voiture en marchant.
■ la voie d'une voiture, d'un carrosse. Otez vous de la voie de la charrette. (Acad.)
— Espace compris entre les deux roue voiture. La voie d'une charrette, d'un cabriolet. Li voie des voitures d'Allemagne est plus étroite que celle des voituresde France.(Acad-)
— Dans le même sens, Espacecompris entre les deux rails sur lesquels circulent les wagons de chemin de fer, La largeur de voie que l'on rencontre le plus fréquemment sur les chemins de fer est celle de Im.-iic. entre les faces intérieures des rails.
— Véhicule, mode de transport par lequel une personne ou une chose va d'un lieu à un autre. Aller par la voie de terre. Prendre la voie de mer, la voie de l'eau. S'en aller par la
lu roulier. La voie de la poste. La voie de la Loire. Envoyez-moi cela par lu voie dent nsieurun tel.vAcad.)J'aitiouvéaujourd'hui une voie sûre dont j'ai prolîté pour vous envoyer mon petit journal. (M"08 de Genlis.) || Se dit aussi par rapport u. la direction. Expédier une chose en Amérique par la voie du Havre, par la voie de Bordeaux.
— Fig. Moyen dont on se sert pour arriver à son but. Suivre une voie. Prendre la bonne
Voies indirectes. Voies canoniques souterraines. Voies obliques. La voie de la faveur. La voie des armes. La voie la plus sûre d'éviter le danger, c'est de ne pas le craindre. Les voies de la sagesse ne sont que prospèri» I hypocrite, comme la bêle féroce, cache B :ste.; Cette voie est simple, naturelle, sûre; elle est sans inconvénient. (J.-J. ïiouss.) Il n'est permis a aucun mortel de pénétrer par la voie des sens dans les secrets d'une autre vie. De Juss.)
— Entremise. Parla voie d'un tel. Arrivera une place par la voie des femmes, par la voie d'un ministre, d'un députe.
— Être en voie de. Être en train de, être prêt i ie d'accommodement. Etre eu voie
de s'arranger.
— Il n'est pas dans nos voies. Il n'est pas dans la. nature de l'homme. !■ n'est pas dans
i iimer tendrement et tranquillement qui nous hait. (Desfontaîm
— S est dit pour Voyage. Se mettre à la voie.
— Anal. Ensemble des conduits ou série
■ parcourt un iluile ou une ma- I juelconque dans l'économie animale.
\ iaires \ :s urinaires. Voiesdigesii-
\ oies lacrymales Les po ss ms n'ont pas de voies lacrymales, mais l'homme, les mammifères, ies oiseaux > Jereptilesen
— Dans un sens analogue. Lorsque les premiers services sont passés.que le vin ordinaire
paré les voies, les vins fins ouvrent les cœurs à la confiance, à l'hilarité. (Brill.-Sav.)
— Voies de la génération. Ensemble des organes de la génération, dans les animaux. Chez le mâle, les voies de la génération, dans les espèces les plus composées, offrent successivement les testicules, Yépididyme, le canal de-
spermatiques/les vésicules tires, les canaux éjaculateurs, les folti- I rostatigues, leurs conduits, et le canal de l'urètre, renferme dans la verge. Dans la femelle, elles sont formées par les ovaires, le3 trompes, l'utérus, le vagin. \\ Premières voies. Les voies digestives. qui comprennent tout le canal alimentaire. \S et. Ensemble
des vais-, mih chylifères, et même des vaisseaux sanguins.
— Art milil.Voie ifun pont milil tire. Largeur compriseenlre deux pou tri I ige qui se font
VOIE
— Astron. Voie lâche. Lspc e de ceinture lumineuse ou de traînée nébuleuse qui fait le tour du ciel, et qui se compose d'unu multitude d'étoiles très rapprochées les unes des autres, et formant souvent des amas L.eilaires tellement pressèsqu'onpeut àpeinelesenumerer.
A l'aide de puissants télescopes, on a évalué leur nombre à plus de dix-huit millions. La profondeur de cette nébuleuse. dont noire soleil avec ses satellites et loules les autres étoiles visibles a l'œil nu font partie, est d'ailleurs insondable, car ses limites augmentent avec la puissance de nos instruments.
— Chem. de fer. Voie d'arrivée. La voie descendante. || Voie de départ. La voie montante. || Voie de garage. Voie parallèle à la voie principale pour garer les trains qui laissent passer les autres. Voie de passatje ou de traversée. Voie qui permet d'aller d'une voie à l'autre. || 1 , riitcipate. Voie réservée au parcours habituel des trains. || Voie de remisage. Voie établie dans les remises ou dans les gares où il est nécessaire d'avoir une réserve de wagons. || Voie de service. Voie par laquelle une locomotive se rend du dépôt à la tète d'un train et de la gare au dépôt après son service. ]\Changement de voie. Moyens employés pour faire passer les véhicules d'une voie sur une autre, soit par les plaques tournantes, soit par les chariots roulants,soit parles changeraenlsdevoie proprement dils. \\ Accessoires de la voie. Ensemble des appareilsau moyen desquels on fait changer un train de voie, ou on le maintient sur la voie qu'il occupe. || Couvrir la voie. Faire à un train un signal d'arrêt.
— Chim. Manière de faire quelques opéralions. || Voie humide. Celle qui consiste à traiter
- -tances par des dissolvants liquides. La sensation du goût est une opération chimique qui se fait par voie humide. Brill. -Savarin.) || 1 et he. Celle qui consiste a soumettre les
substances à l'action du feu, sans employer les liquides.
— Écrit, s. Le chemin qui mène aux fins dernières. La voie du ciel. La voie de l'enfer. La voie du salut. La voie de la damnation. Jésus- Christ a dit de lui dans l'Évangile: Je suis la voie, la vérité et la vie. (Acad.) Etre en vote de
n, dans la voie de perdition. M 11 faut respecter ces chemins peu battus de la trappe et des camaldules, et croire que Dieu, qui prend les élus ou il lui plaît, leur marque aussi les voies paroù il veut les faire marcher. Mme de Sévigné. || La voie étroite. La voiedu salut. || La voie large. Le chemin de la perdition. ||Loi, commandement de Dieu. Se dil presque toujours au pluriel. Seigneur, enseigneznous vos voies. (Acad.) J'ai gardé les vo\ \ Seigneur, et je n'ai point commis d'infidélité contre mon Dieu. ;LemaistredeSacy.)||Moyens Dieuse sert pour conduire les ehoseshumaînes. Les voies du Seigneur, les voies de la Providence sont incompréhensibles, sont impénétrables. (Acad.) L'ermite soutint toujours qu'on ne connaissait pas les voies de la Providence, et que les hommes avaient tort de juger d'un tout dont ils n'apercevaient que la plus petite partie. (Voltaire.) || Se dit aussi en parlant de laconduilemorale,delamanièred"agir des hommes. Les yeux de Dieu sont sur les ; oies des hommes, et il considère toutes leurs démarches. (Lcmaislre de Sacy. I
es voies. Il s'est écarte de plus en plusdelavoie dusalut. ]| Toute chair avait corrompu sa voie. Les hommes s'étaient abandonnés à toute sorte de crimes.
— Financ. Voies et moyens. Les ressources dont on peut disposer pour l'exécution d'un projet.
— Hist. anc. Les neuf rotes. Nom d'un territoire sur lequel Xerxes fit ensevelir vivants neuf jeunes Thraces des deux sexes, en l'honneur du dieu que les Perses croyaientètre sous terre.
— Hist. or. Voie de Dieu. Nom donné par les musulmans à la guerre contre les infidèles.
— Jurispr. Voies de droit. Recours à la justice, suivant les formes légales. || Voie de fait. Tout acte par lequel on s'empare violemment d'une chose sur laquelle on n'a point de droit reconnu. || Voies défait. Les actes de violence,
i tvais traitements, les coups d :
quelqu'un.jl Par ru/>p(iire,.En forme exécutoire.
— Bar. Voie d'eau. Ouverture accidentelle faite dans la partie submergée d'un bâtiment, et par laquelle Peau pénètre dansson intérieur. i . .ies d'eau produites par les boulets de l'ennemi, dans un combat, se bouchentprovî-
Qt au moyen de tampons.
— Métro] Mesure de volume de l'ancien système, employée pour le bois de chauffage. La voie valait 56 pieds cubes ou 1 stère deux voies faisaient une corde. Depuis
;uent du système métrique, la corde et la voie ont été remplacées par le stère. Ce dernier mot s'emploie cependant encore vulga rement pour Charretée, mesure qui environ une charretée. Une voie de bois. Une voie de pierre, l'ne voie de sable. Une voie i plâtre. I| Voie de charbon. Sachee de charbon telle qu'un homme peut la porter. j| Voie d'eau. Les deux seaux d'eau que porte un homme.
— Mystic- Voies intérieures. Moyens de parvenir à la perfection.
— Techn. Ouverture que fait la scie dans un morceau de bois. || Sorte de holle à claire-voie. || Donner de ta voie à une scie. Rejeter alternativement à droite et a gauche les dents d'une
: ,ir donner plus de pass tge i la lame. ||
VOîf.
Donner une voie de chardon à une étoffe. La brosser avec des chardons pour en tirer le poil. || Voie de calandre. Se dit de huit passages successifs de l'étoffe sous la calandre.
— Véner. Endroit par où le gibier a passé, et qu'il a indiqué parla trace et l'empreinte de ses pieds, ou par l'odeur ou le sentiment qu'il a laissé dans l'air. || Voie de bon temps. La voie d'une heure ou de deux heures. !| Voie chaude, voie fumante, vue vive. Celle de l'animal qui vient de passer. •[ Voie doublée. Celle sur laquelle l'animal est revenu. || Voie de hautes erres. La voie de la veille. || Voie légère. Celle sur la [uelleles chiens dansent,quand ils ont de la peine a la suivre. || Voie du relevé. La voie déjà vieille. 1, Voie surplucc ou surneigée. Celle sur laquelle il a plu ou neigé, il Être à bout de
ensquî s'arrêtent et ne trouvent plus la voie. ]| Assentir la voie. La reconnaître.
— Fig. Mettre quelqu'un sur la voie, sur les voies. Lui donner des renseignements, des indications propres aie faire parvenir au but qu'il se propose. || Être à bout de voie. Avoir épuisé toutes les ressources, et n'avoir plus aucun moyeu de réussir dans son entreprise.
— Fig. et fam. S'avoir ni vent ni voie d'une chose ou d'une personne. N'en rien savoir, n'être point informe de ce qu'elle est devenue.
Le pauvre compagnon Fut enterré sur les bords du Lignon , >"ous n'en avuas ici ni *eni ni voie. (La Font )
— Syn. comp. voie, moyen. V. moyen.
VOIGLITE. s. f. Miner. Carbonate hydraté
d urane, d'un éclat nacré, de couleur vert d'herbe, que l'on trouve groupé en enduits cristallins sur le pèchurane du filon Elias à Joacbimsthal (Bohème).
VOIGT Jean). Historien, né dans le duché deSaxe-Meiningen.l" ;• sseur à Hal-
le, à Kœnigsberg, se fit connaître en publiant le Pape Grégoire Vît et son époque, puis une Histoire de ta ligue lombarde. Son ouvrage le plus important est ; Histoire de la Prusse depuis tes temps tes plus recules jusqu'à la fin de ta domination de l'ordre Teultnii pie. On lui doit encore: les Tribunaux de Wesiphaliedans leur, rapports avec la Prusse; Codes diplomatique» prussiens; Manuel de l'histoire de Prusse jusqu'à la ré formation ; Histoire générale de l'orit, e Teutonique, etc.
VOIGTIE. s. f. (de Voigt, n. pr.). Bot. Syn. de fclcaldée et de rothia,.
VOIGTITE. s f. (de Vitigt, nom pr.). Miner. Silicate hydraté d'alumine, d'oxyde ferreux et de magnésie, trouvé, dans la Thuringe, en petites lames translucides de couleur vert poireau devenant brunes â l'air.
VOIGTLAND. Géogr, Pays de l'ancienne Saxe, dans l'empire d'Allemagne. — L'ancien cercle de Voigtùmd, dans le royaume de Saxe, avait pour capitale Plauen.
* VOILÀ (par contract. de vois là). Préposition dont la signification est analogue à celle de voici, mais qui sert principalement à marquer une chose un peu éloignée de celui qui parle. Voici des cerises, voila des prunes. Le voila, cet homme si dangereux.
— Se dit aussi des choses qui sont seulement exprimées par le discours, Dans ce cas, il se rapporte toujours à ce qui vient d'être dit, expliqué, détaillé; tandis que voici se rapporte à ce qu'on va dire. Du pain et du fromage, v< il i son déjeuner de tous les jours. Voila ce qui en est resuite. Voilà sa preuve. Voilà ses arguments. La soif de l'or, voilà le principe des crimes et des malheurs. (Flor.)
— Sert à marquer un état prochain ou actuel, une action qui a lieu présentement. Vuilà qui est fait. Voilà qui va bien.Voilàquiest bon.
— Voilà tout. Se dit pour exprimer que l'on a dit tout ce que l'on avait à dire.
— Fam. Sert à marquer ce qu'une chose a d'inopiné, de subit. Comme nous nous promenions, voilà qu'une pluie,qu'une ondée survint. Voilà qu'au fond d'un bois se présente ma mère. (Del.)
— Voilà à. Voilà la personne dont il est
question qui se met à. Voila Madame à crier, à pleurer.
— Voilà de. Se dit au sens partitif. Voilà de mes damoiseaux flouets qui n'ont non plus de vigueur que des poules. (Molière.)
— £» voilà. Il y en a à votre disposition. Vous demandez de l'argent, en voilà || -
ssi C'en est assez. El en voilà jusqu'à ce qu'un nouveau dégoût vous rappelle encore de l'ivresse des passions, pour vous faire encore rentrer dans les voies de la justice. (Massill.)
— fTen voilà que trop. Il y en a au delà de ce qui est nécessaire.
Ah ' n"en voilà que trop ! c'est trop me (aire entendre, e, mon bonheur, mon crime, vos bontés. IUc.)
— Pop. En veux-tu, en voilà. Se dit lorsqu'on
le donner ou que l'on montre une foule d'objets. De l'argent! J'en ai en veux-tu en voilà.
— M'y voilà. J'y suis. Je voulais venir à Paris, m'y voilà. Il voulait me faire préfet, m'y voila. Vous me demandez des éclaircissements sur ce point, m'y voilà. || Nous y voilà. Nous sommes arrivés au point principal.
— Fam. l\e voilà pas ou voilà pas. Sorte d'exclamation de surprise. Ne voilà pasde mes
bardsqni prennent garde à ce qu'on fait? Molière.) || On dit aussi JVe voilà-t-il pas ' N ■ voilà-t-il pas de quoi me surprendre. Ne voilà-
VOIL
t-il pas de quoi se faire chasser ! I! Ces expressions expriment encore le dédain, lo mépris Qu'est-ce que c'est, reprit l'archidiacre, que cel individu dont vous avez déchire la robe? — Ah bah ! une mauvaise cape de Montaiguc ! voilà-i-i\ pas! (V. Hugo.)
— Voilà, de même que voici, se construit avec des verbes. Et voilà couronner toutes les perfidies. (Mol.) Puisque c'est un devoir, vous y pouvez compter. — Voilà parler en fille raisonnable. (La motte-Boudard.)
— voilà, interj. S'emploie quelquefois à la lin du discours pour résumer ou appuyer ce qui a été dit. Eh bien ! je ne parlera) pas, voilà.' (G. Sand.)
VOILABLE. adj. -2 g. Qui peut être, qui doit être voilé.
* VOILE- s m. étym. lit., vélum, même sîgnif.). Pièce le toile ou d'étoftV drsiinée à cacher quelque chose. Voile épais. Voile clair. Mettre un voile sur des objets. Couvrir d'un voile. Si vous obtenez en vain des succê . de grandes louanges, de quoi jouirez-vous enfin '.' Dn voile plus soigneusement orné couvrira vo tro tombe. (Sénanc.)
— Par exlens. Le fruit annoncé n'est encore qu'un germe imperceptibleenveloppé dans des voiles de pourpre. (Deleuze.) Les deux paupières sont deux voiles mobiles tendus au-de^ ant de l'œil, qu'ils recouvrent et laissenl alternativement à découvert. (Richerand.)
— Voile de lampe, de fauteuil, etc. Pièce d'étoffe dont on recouvre une lampe, un fauteuil, etc.
— Particulièrement, Partie du vêtement des femmes, fait d'étoffe opaque ou plus ou moins claire et transparente, qui recouvre le visage ou tout le corps, suivant les pays, les modes ou les circonstances. Voile noir. Voile blanc. Voile de mousseline, de gaze, de tulle, de dentelle. Mettre un voile. Se couvrir d'un voile. Le voile des mariées couvre le devant du corps depuis le front jusqu'aux pieds. Elle est veuve, elle porte le grand voile. (Acad.) Les femmes en Orient, ne sortent point qu'elles ne soient couvertes d'un voile. (Id.) Que ces vains ornements, que ces voiles me pèsent ! (Racine.; Pourquoi peint-on toujours la Justice avec une épée et une balance? Je voudrais quelquefois lui mettre un voile. Il est souvent de la Justice de ne pas faire justice. (Le pr. de Ligne.)
Ici le lin roulÉ sur un fuseau rapide Prépare an voile simple à la beauté timide
(Eshéhard.)
— Fig. Avoir un voile devant les yeux. Se dit lorsque les préjugés, les préventions, l'amour, la haine, ou quelque autre passion nous empêchent de voir les choses comme elles sont.
— Pied de voile. Bord supérieur du voile d'une femme.
— Par extens. Se dit quelquefois en parlant des vêlements en général. Chaque voile qui tombe offre un charme de plus. (Baour-Lorm.) Les voiles déployés vont couvrir leurs, appas. (Saint-Lambert.)
— Fig. Jetant,comme Moïse, un voile de douceur et de tempérament sur l'éclat de sa personne et de sa dignité. (Massillon.) Un voile sombre de tristesse et de consternation a couvert son visage. (J.- J.Rousseau.) Le plus obscur des voiles du sommeil avait remplacé sur mes yeux le voile transparent des songes. (Ch. Nodier.)
— Couverture de tète que portent les religieuses. Bénir le voile. Les ennuis de son front se cachent sous un bandeau de lin ; et le voile mystérieux, double symbole de la virginité el de la religion, accompagne sa tète dépouillée. (Chateaub.) |J Prendre le voile. Etre reçue au noviciat, se faire religieuse. \\ Petit voile.Vo'ùe que portent les novices avant de faire? leurs vœux.
— Grand rideau On met quelquefois un grand voile dans les cathédrales pour séparai le sanctuaire du reste du chœur,
— Voile du temple. Rideau d'étoffe précieuse qui, dans le temple de Jérusalem, servait à séparer le sanctuaire du reste de l'enceinte. A la mort de Jésus-Christ. le voitedu temple se déchira en deux partsde haut en bas. (Acad.)
— Fig. Obscurité répandue par la nuitou par les nuages. La nuit d'un voile obscur couvrait encor les airs. {J.-B. Rousseau.) Les voiles de la nuit commençaient à sedéployer danslesairs. (Barth.)Dea brouillards épais et fréquents jettent un voile obscur sur ces hideuses campagnes Ilayn.) Le front d'une déesse el ses bras étendus soulèvent peu à peu le voile des nuits étincelantes d'étoiles. (Gér. de Nerval )
La nuit vieni h grandt pas, et ^le son cliar d'él ■
Jeiie un voilé léj •■< que I œil perce sans
(Saint-Lambbrt.)
— fians un sens analogue. Un voile d'eau uni) les nuages à la terre. (Chateaub.)
Le jour du crépuscule et du globe argenté Sous le voile des eaux éclairai! sa !
IÏmINT-LaMBEIU )
— Fig., dans un sens moral. Prétexte, apparence, excuse. Voile ingénieux, spécieux, em-
b, enigmatique. Le voile du mystère. Le voile de l'erreur. Le voile de l'ignorance. La fable est le voile de la vérité; l'erreur en est le fantôme (Boiste.)Le tWede la mort se répândsiirsavie Voltaire i voilt enchanteur d'aimables fictions. (Gilbert.) La religion se dépouille peu ù peu des voiles dont l'ignorance l'environne et. à chaque voile qu'elle rejette. Dieu se rend invisible. (A. Mart.)
VOIL
Un voile d'ami trompa l'un <m l'nuire.
Et mon imoui devint le confident du fôtre. (Rai | Celte austère vortu dont se pardi l'ingrat Ne servait que de voile au plut noii attentat,
,i ta mi i os (— Fig. Ce qui nous dérobe la conn ussanco d'une chose. Soulevons le voile qui nous cache notre naissance. Soulevons le voile qui n ms cache toutes les merveilles de la nature. Souvenez-vous que la nature est couverte d'un voile d'airain, que les efforts réuni . de Ions les hommes et de tous les siècles ne sauraient
soulever i extrém le cette enveloppe û ti
tbéleray.) Le solitaire décoin re derrière le les êtres la présence el la volonté de Dieu. (IL Tain--.
— Anat. Voile du palais. Espèce de cloison musculo-membraneuse à peu près quadrilatère, dont le bord supérieures! fixé au bord de la voûte palatine, et donl 1 inférieur, libre et flottant au-dessus de la base de la langue, présente dans sa partie ninyi-une un prohmgerrn ut appelé la luette. Ses bords latéraux se continuent avec la langue et le pharynx par deux replis de chaque côté, que l'on nomme ses pi iers. Le voile du palais est tapissé sur sa surface antérieure par une portion de la membrane muqueuse palatine, et sur la postérieure par la pituitaire. || Voile médullaire supérieur. Nom donné à la valvule de Vieussens. || Voile médullaire inférieur. Bandelette médullaire qui fait communiquer le cervelet avec les tubercules quadrijumeaux et avec la moelle èpinière. || Piliers du voile du patins. Replis membraneux qui rattachent le voile du palais à la tangue et au pharynx.
— Bot. Membrane très mince qui, dans la jeunesse, unit les bords du chapeau des champignons avec le slipe, et se déchire par l'effet de la croissance, en laissant quelquefois des lambeaux nus ou des franges pendantes. On dit aussi bourse, spathe el volva.
— Comm. Espèce debural de laine peignée, lisse, uni, léger, teint en noir, destiné à faire des voiles de religieuse.
— Liturg. Morceau d'étoffe qui couvre le calice. |j Pièce d'étoffe que l'on mettait sur la tête des néophytes après le baptême, et qu'ils enlevaient le huitième jour. |I Pièce d'étoffe que les moines portaient sur la tète pendant les sept jours qui suivaient l'ordination.
— Musiq. instrum. Piè^e d'étoffe que l'on jette sur les peaux des timbales, pour en intercepter les vibrations et diminuer ainsi la sonorité de l'instrument.
— Peint. Étoile noire transparente dont on se sert pour décalquer.
— Photogr, Défectuosité qui empêche la lumière d'agir sur la couche sensible.
* VOILE, s. f. (et., V. le mot précédent). Mar. Surface d'un tissu qui se déploie sur un mit pour recevoir le souffle du vent et imprimer a un navire son mouvement sur la mer ou sur l'eau. L'usage de la voile, postérieur à celui de la rame, est très ancien ; il se trouve chez les sauvages les plus éloignés de toute civilisation, lesquels n'ont pu en recevoir l'idée que par les inspirations du besoin. Voile longue, large, petite, grande. Voile carrée. Voile latine. Voile triangulaire. Voile trapézoide. Chaque bâtiment sur les mers des différents pays, sur les eaux des différents fleuves, a ses voiles appropriées aux circonstances atmosphériques et accidentelles de localité; chez tel peuple navigateur, les voiles sont en toile de chanvre ; chez les Indiens, elles sont en coton ; chez les Chinois, elles sont faites avec des joncs; les insulaires de la mer du Sud les font en écorce d'arbre et de paille. (J. Lecomte.) La petite barque qu'une seule voile peut faire glisser sur l'eau, a été le point de départ du superbe édifice en toile qui devient nécessaire a l'impulsion d'un grand navire. (M. Le flottant appareil des voiles et des mâts. Del.] Lus voiles des raïtiens sont composées de nal tes étendues sur un carré de roseaux , dont un des angles est arrondi. (Bougain ville.) Il regarde au loin les voiles qui passent sur la mer. (G. Flaubert.)
Sur le rivage, en ses replis flotlaiils. Déjà ma voile emprisonnait les vents. (MalfilAtre. i Et les voiles, des vents appelant les haleines. Tournent sur les longs bras de leurs longues antennes.
IDeulle.]
— Voile aunque. Voile trapézoïdale. || Voile d'étai. Voile attachée sur l'élai, non sur la vergue. || Voile d'eau. \'oi\e attachée assez bas pour traîner dans l'eau. |l Fausse voile. Voile aunque d'un bâtiment carré, (j Grand' voile. Celle qui est enverguée sur la grande vergue. || Voile latine. Voile triangulaire.
— Mettre à lu voile ou $ous voile. Déployer les voiles au moment de commencer une nai igation. || FafréWHte.Naviguer.Onditaussi Être à ta voile ou Être sous voile. |] Faire force de voile, forcer de vîntes, mettre toutes le* i dehors. Déployer toutes les voiles pour faire plus grande diligence. || Régler ses voiles. Proportionnelles voiles au veut. || Être fut de voile. Se dit d'un navire bon voilier. \\Atler à la voile. Se dit d'un vaisseau qui marche a l'aide des voiles et du vent. || Faire de la voile. Augmenter la voilure. [| Faire petite voile. Diminuer la voilure \\Diminuer de voiles. Rétrécir la surface des voiles présentées au vent.
— Fig. et fam. Mettre toutes les miles au vent ; aller à voiles et à rames. Faire tous ses efforts, mettre tout en œuvre pour réussir. Un nouveau venu excitait l'admiration ; le bel esprit mit toutes les voiles. (Mann.)
VOIL
— Fig. A pleines loties, San- bsta< tousse ujetp irte l'auteur, il vogue à ploii e - "'.'" . Voltaii a
— Voguer à pleines voiles. Être très favorisé par la fortune ou les circonstances.
— Fig Ol fam. -1 pleines voile:-. De tout son ccaui .On lui a proposé cette affaii e,il y a donné a plei - voilei il le souhaitait pour l'honneur du fils, afin de pouvoir l'estimera pli ine ■ voiles, (M de
— Fig. cl fam. Caler lu voile dans quelque affaire. Se rclàchei de ses prétentions, se radoucir, parler avec moins de hauteur.
— Fig. Mettre voile au vent. S'enfuir.
Vous tuiles complot lie mettre voile nu vent tous deux sans dire mot.
,1 H, Coi. M il i r |
— Par extens. S'emploie pour Vaisseau, navire. Une escadre de quinze voiles, ipi rcevoir une voiio à l'horizon, il parut cent voiles k l'embouchure du fleuve. (ACad.JSi vous voulez partir, la voile est préparée. (Hac.)
— S'est dil au masculin. Avec des voiles noirs et déchirés. (Mèzeray.)
— Loc prov. Il faut tendre la voile selon le vent. H faut agir selon les circonstances.
— Acal. Syn, de véi.ei.le.
— Constr. Surfiler de miles. Disposition qui consiste à tailler en dessous les solives de certains planchers d'assemblage, de manière à ce qu'el présentent un su rface courbe.
— Moll. Voile déployée, roulée. Espèces de coquilles du genre trombe.jl Voile latine oxxvoilier. Fspèce de poulpe.
— Navig. fiuv. Train de bois de construction sur la Meuse.
VOILÉ, tE. part. pass. du v. Voiler [rad. voile, s. m.). S'empl. adjectiv. Qui est couvert d'un voile. Tout â coup j'entendis le murmure d'un vêtement sur l'herbe, et une femme à demi voilée vint s'asseoira mes côtés. (Chateaubriand.)
— Fig. La prosodie anglaise est uniforme et vo/tee; ses beautés naturelles sont toutes mélancoliques. (Mmo de Staël.)
— Qui a pris le voile. Religieuse voilée.
— Par extens. Qui est obscurci, qui est couvert. Le soleil est voile d'un nuage. En sortant de la cathédrale, j'ai trouvé le soleil voilé et j*ai pu examiner la façade. (V. Hugo.)
Le soleil est voilé, mais son disque invisible Porte un jour tendre et doux sm te monde paisible
(Saimt-Làmbeiit.)
— Fig. Qui est caché, couvert. Sa naissance e*t voilée d'un grand mystère. Il y a des vices qui ne peuvent être voilés du manteau de l'hypocrisie. (Boiste.) Le vieil apôtre, en ces dernières années voilées de mystère, paraît avoir été fort entoure. (E. Renan.)
— Modifié de façon à ne pas choquer la pudeur. Expression • voilées.
Tout y sera voile, niais Je gaze, et si bien.
Que je crois qu'on n'en perdra rien (La Font.)
— Regard voile. Regard sans éclat.
— Voix voilée ou un peu voilée. Voix qui, par quelque disposition de l'organe, n'a qu'une par* lie de son timbre et de son éclat.
— Dans le même sens. On entendit ce bruit voilé que font les tambours couverts d'un crêpe. (V. Hugo.)
— Bot. Se «lit du fruit, quand le calice, sans adhérera l'ovaii e, persiste autour de lui d'une manière lâche, et n'entoure le fruit qu'en partie.
— Techn. Porcelaine voilée. Celle dont la blancheur est ternie parla flamme ou par toute autre cause. || Planche voilée. Planche courbée, déjetée.
* VOILÉ, ÉE. part. pass. du v. Voiler (rail. voile, S.Î.). S'emploie adjectiv. Mar. Se dit d'un bâtiment par rapport à sa voilure et à la forme de ses voiles Navire, vaisseau voilé en bi ick, en goélette. || Navire voilé en trois-màls carré. Navire gréé en trois-màts carré. |[ Nai ire bien, mal voile. Navire dont les voiles sont bien, mal disposées.
— L'Académie, qui n'admet pas le verbe Voiler dans cette acception, ne donne ce mot que comme adjectif.
* VOILER v. a. lroconj. {v&d. voile, s. m.). Couvrir d'un voile. Voiler sa figure, son visage. Voiler des tableaux.
— Par extens. Dérober la vue de quelque chose, en la couvrant comme ferait un voile. Le brouillard du matin voilait encore les collines. Les nuages voilaient la lune, voilaient le soleil.
— Fig. Voiler ses desseins. Voiler son amour. Il n'y a que le désir de la passion qui puisse me voiler l'horreur de ma situation présente. (J.-J. Rouss.) Ils ont dérangé le bandeau qui lut:, ut la profondeur de leurambition.(Kayn.)L'excès de l'amour-propre voile l'esprit, et dévoile la sottise. (Mrae de Sommery.) La nature nous voile la Divinité, afiuque nous en puissions supporter les approches. (B. de St-P.) L'Italie humiliée semble s'efforcer de voiler sous un manteau de fleurs la mutilation des monuments de sa gloire passée. [De Forbin.) Le temps voile et dévoile tout. (Iiuhert.) Aucune image décevante n'avait voilé le ciel de sesjeunesannées, (J. Sandeau.) Par pudeur, par dignité, elle m leralsL plaie de sou cœur et souffrira en silence. (G. Droz.)
— VOILER, v. n. Sedèjeter.Ce plancher voile.
— se voiler, v. pron. Être voilé.
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— Se ' vrir d'un voil< lin >n voile.
Les fei se ■ oilenl dan! [)
nos filles s.' voilant à la hàti ■ de
voir dans la rm quelque chose d'au i rai e qu'un pa in i . do Nerval.)
— Par extons. Quelquefois le ciel se voile do nuages. Itayn
— Fig, s.' couvrir d'une apparence. Se voiler du bandeau de l'amour, du manteau de la re ligion. Les amants se vouent toujours des plu
lu am ■■ apparences: la possi ssion détruil ci tto eni cloppe ti ompeuse, cl déc iuvre souvent une hideuse ré dite i; ii L
Techn. Se dll du bois qui se courbe, se déjetle, par l'effel de 1 1 sécheresse ou de l'humidité. || Une feuille de métal se voile lors pie, par suite des efforts auxquels elle csl soumise, elle perd la forme qu'elle devail avoir, et qu'au hou. par exemple, de présenter une
sut face plai u une courbe légère et i il
nue, elle devienl fortemcnl coin exe ioncave, sans régularité i ■- - chaudièi ■ i en i ilo de fer sonl sujettes i i l'infl icnce ■ i effort* trop consi lérables ou iné faux entre eux. ( l'ourneux.)
— Syn com. VOILER, DÉGUISER, PALLIER. V, PALLIER.
VOILER, v. a. lr0 conj. (rad. voile, ■ I . Mar. Garnir un bâtiment de ses voiles.
* VOIL CRIE s. t. Mar. Atelier dans lequel on confectionne les voiles de toute sorte pour h sci vice de la flotte. || Magasin de vt îles.
VOILETTE, s. f, (rad. voile, s. m. I de petit voile que les femmes portent sur leur chapeau.
voilette, s. f. {dimln.de voile, s. i Petite voile latine. On dit aussi veletle.
VOILEUR. s. m. .N avig. Marinier qui conduit le train de bois appelé voile.
* VOILIER, s. m. Tout ouvrier qui confectionne les voiles des vaisseaux. On emb irque toujours à bord de chaque bâtiment de guei re, pour l'entretien et la réparation des voile un nombre de voiliers proportionné a la gran leur du bâtiment.
— Voilier emballeur. Ouvrier qui s'occupe des balles de marchandises, au débat pn ne n i.
— Bâtiment qui marche bien ou mal, qui e; olue bien ou mal sous voiles. Ce bàtimi
bon voilier, est fin voilier. Il est mauvai lier. || Navire allant à la voile, par oppo a Vapeur.
— le ht vol. Genre d'acanthoptérygicns,ayaut le bec en forme de stylet. Le voilier,
aussi porte-glaive, est doue d'une force prodi gieuse ; son audace, son agilité, lui permettent d'attaquer ses ennemis les plus puissants
— Moll. Poulpe parasite dos argonautes, ainsi nomme parce qu'on admet qui! peul voguer dans sa coquille, servant de bateau, à l'aide de ses bras palmes ou des boi ! manteau, servant de voile. |jNom vulgaire des argonaute
— Ornith. Nom donné aux oiseaux dont le vol est étendu. Los martinets sont de bons voilii i's Grands voiliers. Les oiseaux de haute mer, tels que les albatros et les pétrels.
— voilière. s. f. Gèom. Courbe que forme une voile enflée par le vent.
— voilier, ère. adj. Mar. Qui a les qualités du voilier Frégate bonne voilière.
— Ornith. Se dit des oiseaux. Faucon bon voilier. || Ailes voilière*. Ailes épaisse, massives, arquées, non tout a fait tendues dans le vol, ayant leurs cinq premières pennesde longueur inégale et échancrées depuis le milieu jusqu'à l'extrémité, qui forme une surface interrompue.
* VOILURE, s. f. Mar. Ensemble des voh les nécessaires â un navire. Voilure du mât de misaine, du grand mât et du mât d'artimon. Voilure réglée. Avoir une petite, une grande voilure.
— Quantité de voiles que porte un bâtiment, par rapport au vent qu'il a et à la route qu'il veut faire. Être sous une petite, sous une grande voilure.]] Régler la voilure sur te temps. Mettre dehors un nombre de voiles approprié au vent qui souille.
— Avoir lu voilure d'un brick, d'une goélette, d'un cutter. Être voilé en brick, en goélette, en cutter.
— Techn. État d'une feuille de meta! qui s'est voilée. IjCourbure que prend l'acier lorsqu'il est trempé.
VOÏOUSSA. Géogr. Rivière qui descend du Mezzovo, baigne Premiti et Tebelen, se tte dans l'AdriatiqueauN.dugolfed'Àvlone. Cours de 200 lui.
* VOIR. v. a. 3° conj. (du lat. videre, mêm s\%ml.}.Jevois, tu vois, il voit, nous voyons, vous voyez, ils voient. Je voyais, nous voyions, vous voyiez. Je vis. J'ai vu. Je verrai. Je verrais. Vois, voyous, voyez. Que je vote, que nous voy ons. Que je visse. Voyant. Recevoir l'image des objets par l'organe delà vue et à l'aide de la lumière. Voir un objet. Voir le jour. Voir la lune. Ne pas voir les choses qui sont sous ses yeux. Tu n'as jamais vu de face si hypocrite, quoique tu aies demeuré a l'archevêché. ( Le Sage.) Nous avons vu de ces nids sur un groseillier dans un jardin. (Buff.) J'ai vu dans les tempêtes les couleurs de l'arc-en-ciel sur la crête des flots B. de St-P ) Us s'arrêtèrent en me voyant, et me demandèrent mes armes. (Chateaub J Je vois
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tout ce qui se passe dans la prairie, et je ne suis vu de personne. (X. de Maistre.)
Depuis dan j sas entier*, cluque jour je la vois, El crois toujours la tùir ].our la première fois
depu ^ deo« m t ■ ■• ■■- seule «•« peines, Je i'aimii des le jour ou je vis ses yeux bleus
(Floiuah.)
— Fij. Pourquoi voyons-nou&(voyonee$l une façon «le par S qui sont !'•-
des âmes qui ne sont point belles. (L. Vcuillot.)
— Cet homme a vu la mort de près. Il a été sur le point de mourir.
— Voir quelqu'un de bon œil, de mouvais œil.
i d'une perso
même sens, Yoiruue chose de bon oeil, de mauvais œil.
— Comme je vou- 1
salion poiiraffirmerqu'onabienvu. V"
vu le diable. — Oui, comme je vous vois. I.
grand.)
— Je le vois d'ici. Je tue le représente tel qu'il est. Nous avons ri aux lai mes de votre madame !" La Gbarce ei de Philis,ï i
\\ynê.] |Dansunsensanalogue,onditausi ' quelqu'un en voyage, à la campagne, en Autriche, etc.
— Être beau à voir Hél '■ D. Une pJècedetliéàtrebelleà' ir Nous et ion
à voir autour d'un bol on feu. (C. Delà1
— Pour donner plus de force au discours, on dit : Voir une chose de ses yeux, de ses propres yeux.
Je ne tous dirai point, reprit l'autre, comment ; Mais enfin, je l'ai ru, ni de mes \eux, tous dis-je.
lL Fontaine.) Je l'ai tu, dis-je, mi, de mes propres j-"
(MOLIÊIIE.)
— Se dit souvent parrapp n,à l'état d'une personne ou d'une chose. C'est un
I 'ai v,i Lrès riche. La maison que
, abattre; quej'aivues'écrouler.Jeievois
ienl. N'aimer pas a voir les gens Li
On avu cet animal, en uneseule nuit, faire un
trou dans une des planches île sa loge, assez
lèveloppe avec tant de force, qu'on a vu des étrangers l'écouler, et sur-le-champ abandonner tout pour le suivre. (Ban m tous
les jours les enfants différer essentiellement de leurs pères. b\ de St-P On :
les chevaux a l'île de Bourbon; je lésai vue courir comme des chèvres dans les rochers
dont cette île est couverte. (Id.) Cet nom
qu'on u .solliciteavecardeur
celle d'aumônier royal pour devenir leur consolateur et leur pèi i i li Beauvau. Ils vu. et cepen lanl ils pieui tut - luvc du désert.
(Chaleaub.) L'esprit plein de cetli p
parla ville sans savoir tro[* comment m'y
: ;;mais pal! . i me voie venir
ncore, et riche.
J'ai vu mon père mort et nos murs embra^s. i trancher les jours de ma famille entière,
El mon époux
(Racine ] itrer, .l'ai ni les malheureux en foule l'entourer, II ressemblait au Dieu donl il Était 1<* prêtre.
(La Harpe i
— Fig. Pour l'œil du penseur qui voit vivre l'histoire, deux grands ailles planent perpétuellement sur le Rhin, l'aigle des lé< maines et l'aigle des ré{ inçais. (V.
— Fam. et comme par dél
voir cel i. Fa '.cl tu verras ce qu'il t'en
coûtera Je Q voir qu'il osât vous
— Dans un sens analogue. Je voudrais bi. n vous voir a ma p i
— Iron. H ferait beau vous \ iii faired extra- i û i vous trouve la plus aimable et la p eau >'"'' qu'il n'en fût pas G Di /.
— Voir une chose à c [ue quelqu'un aune n. | >usroirlacon-
i me vous avez. ^Molière.)
— Voir faireune chose à quelqu'un. Se dit pour Voir quelqu'un faire une chose. Je lui ai vu faire l'aum
Etclu ; toui tenter
Pour i ivanier.
[Ri a
— Seulement, il fi u-dequecette tournure ne soit ai; p me dans
phrase : Je ha ai vu donner un eoitf signiiie J'ai vu donn Bel par lui, i
J'ai vu donner un souffl -t a lui.
\ ,,../..- \ eren dormant.-eroire
voir en dormant Cet H rcanien Àstyage commandi n petit (Ils Cyrus1 au ber-
ceau, parce qu'il > e sa fille M tu
isement, ; . i ■ Uie Vol t .
— Être lémo n, êLre le théâtre d i lette mer a vu bi Cëttepl tinea vu bien des combats. Venise n'avail jan
chose. (J -J Rous! I
fîtes au sol qui les a vus cher.)
Beaux art.res, qal m'ftet vit i ■
Bientôt tous me verre* mourir. (.ChagliEu.) Paris ti'a jamais pu de transport* si divers, Tant de [eus u'afiiflc» et lenl de mettrai i
I TAIME )
— Dans un sens analogue, Il se dit en par-
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lant des personnes. J'ai ru ces maux, el Je n'ai pas vingt ans. Volt. II -ureux ceux qui n'ont
i la [uméedes fêtes do l'étranger,!
ne se sont assis qu'aux festins de leurs pères !
uubriand)
J'ai vu son repentir, je l'ai vu plein d'alarmes Tomber à mes genoui, arrosés de ses larmes.
(Gilbert.)
— Je ne le terrai pas. Je serai mort quand cela aura lieu.
— Famil. Qui ne l'a pas vu n'a rien vu. Se dit par exagération, pour louer extrêmement une chose
— Ou n'a jamais rien i u rie pareil. Cela n'est pas ci- est la première fois qu'un tel fait se rencontre. On dit aussi : On n'a jamais vu pareille choie, une pareille chose.
— Vitonjamnis rii I ■ [ rime un sentiment vit d'élonnement,d'indignationou d'admiration.
— On dit de même: Voyez sa bitise, rayez son
pour Admirez sa bêtise, son
— Par extens. Voyez un peu la langui U
— J'ai vu l'heure que. J'ai vu le moment que.
u est fallu que, il ne s'en est rien fallu que.
— J'ai vu le tempsque l'on faisait .. Dans un temps dont j'ai , ou faisait,
— Voir naître quelqu'un. - 1 naissance ou être plus âgé que lui. Il Se 'lit aussi
La ville qui a vu naître ce hén s.
\\ Voir la fin île quelqu'un < iurir.
— Voir la fin d'une chose. La terminer, l'épuiser. Il ne verra jamais la lin de sa i
— Poet. Voir le jour. Nailre, être ne, vivre.
-t dans cette ile fortunée qu'il a vu le jour.
— tVllre pas dique de voir le jour. Être indigne de ( ivre . se 'lit d'un homme lorsqu'il a fait une action infâme.
— Fig. La mouche éphémère ne voit point deux aurores. ,R. 'le St-P.)
— Voir le jour. Se dit aussi des ouvrages, des livres, et signifie Être publie, paraître. Cet
iii'j pas le jour, n'a pis vu le jour.
— Aller voir quelqu'un. Aller chez lui pour lui rendre visite, pour lui rendresesdevo rs l'entretenir, etc. Je suis allé le voir ce matin. J'irai vous voira deux heu les.
—Voil M 1er les solliciter chez eux.
On va chez les présidenls,chez les conseillers; en trois jours on voit vingt-deux juges. (M"" - igné.)
— Dans l'ancienne cour, Voir le roi. Se présenter devant le roi, saluer le roi. \\Vlir le roi dans son cabinet. Obtenir une audience particulière du roi.
— Fréquenter. Qui voit-il donc chez lui? Voir bonne compagnie. Je vois des personnes de touteopiuion et de toutes conditions, et j'ai
e et de bienveillance. (H. Taine.)
— Ce n'est pas un homme à voir. C'est unhommc d'une mauvaise réputation qu'on ne peut fréquenter sansse compromettre.
— .V voir personne. Vivre dans la retraite. || Ne pis recevoir, défendre sa porte aux per-
qui voudraient entrer.
— Ou ne peut pas le t oir. Se dit d'un h malade ou très occupé qui ne peul pa
voir. || Se dit aussi en parlant d'un prisonnier. Le jugea mis l'accusé au secret, et on ne peut pas le voir.
— Voir une femme. Avoir un commerce avec elle.
— Prendre soin d'une personne pendant sa maladie, donnerdes soins a une personne, au figuré et au moral. d n qui voit un
seur qui voit cette jeune perle lui parlai des malades que j'avais vus, et lui remis entre les mains huit rèaux. yLe Sage.)
— Voir venir quelqu'un. Démêler, découvrir, litre, sur les démarches d'une personne,
quel istson dessein. Allez toujours.je vous vois venir de loin.
— Attendre qu'une personne fasse les pre-
trehes, pour régler sur cela les siennes, et voir quelle conduite on doit tenir.
— On dit aussi absol., I oir tenir. Il faut attendre et voir venir.
— i. i. Je von
bats. Je \ îs le piège que \ ous me ten je saurai l'éviter.
—Remarquer, observer en lisant. On ne peul
: be i ' invinciblement froissée par ses propres arme- : I ms a', >ns 'I".
songes, les rêves, durent intr - luin i
superstili lans tou < 0,1t. I I ' pi-
iiinn de la migration des âmes conduit nalu-
ime nous l'avons déjà vu. Id.
— Entendre. Je n'ai jamais vu de réponse plus impertinente que celle- là. (Mol.)
— Rencontrer. On trouve' n Fi meenon seulement -.mais encore des coquilles qu'on n'a jamais vues dans nos
iiniV L"s larmes vinn ni aux yeux
• n voyant i personne plus infortunée que
B. lie St P.
— Regarder, considérer avec attention. Aller
1 ibleaux. Venez voir cet objet, il est 1res curieux. C'est une chose à voir. Voyez comme elle frappe celle poitrine innocente,
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comme elle se reproche les moindres péchés, comme elle abaisse cette tète auguste devant laquelle s'incline l'univers, (Bossuet.)
— Iron. Voyez un peu l'habile homme, avec son benêt d'Aristote. (Molière.)
— Quevois-je ' Se dit, dans leslyle soutenu, pour se représenter vivement une chose. Que tois-je encore? une femme forte, pleine i tumènes et de bonnes œuvres. (Bossuet.) 1 1 Se il souvent à marquer la surprise que l'on éprouve à la vue d'une chose qui parait extraordinaire. Que w>is-je? mon rival el Trufaldin ensemble.
U ère.) || Qu'est-ce que je rois Se dit dans le hièmesens. Vertu de mes ancêtres ! qu'est-ce que je vois? un homme ici. [C. Delavigne.)
— /; faut voir comme je l'ai relevé, comme je
rige, etc, .1- n'ai pas manqué de le relever, de le corriger, elc.
— A voir. A considérer. A voir
folles dépenses, il sera ruiné dans quelque temps.
— Examiner. Le rapporteura vu son pi
Il faudra voir ce qu'il aura a faire là dessus. i mes arrangements vousconviei ai rie affaire àfon 1.0 l'autrui où l'on n'a rien à voir, où l'on médil ■bain. (De Juss)
— la ce sens. Se dit aussi «n parlant des personm - lue autre fois, il s'eearia bien loin dansla plaine pour roir ce qu'y faisail une p mvre femme qu'il avait vue passer d. va
' dans ses bras un enfant a la mamelle. u de Saint-Pierre.)
— Ceci est à voir. C'est une chose qu'il faut examiner.
— Voir rie prés, lixamineraltentivement.
— N'avoir rien à voir arec quelqu'un. N'aien de commun ave,- lui.
— Parexteus. La fadt galanterie n'a nementrien a voir dans cette pièce. (Voltaire.
— Ces! a vous a voir qui ne lui manq ,
v >us devez veillera ce qu'il ne lui nnnque rien ; faites en sorte qu'il ne lui manque rien.
— Prendre connaissance des choses.acquérir i,. i . • x i ' -t on homme qui a beau-
[1 a vu beaucoup de pays. Il a vu les pays t tngers. Il est allé voir 1 Europe, l'Italie. Tuui liomni ■ oisif qui veut poir le monde doit au moins en prendre les manières jusqu'à nu certain point (J.-J. Rouss.)A peine les jeunes filles c:ii-el les vu le monde, que la tète leur tourne à toutes ; pas une d'elles ne veut le q 1 1 itler. (Id.) J'aime Paris après la campagne.et une campagne à ma guise; je préfère Paris à lui ce que j'ai i u d ans le monde. (B. de St-P
— P ip. et Bg. Cesl un homme qui n'a jamais rien ru que par le trou d'une bouteille. Il n'a jamais fréquenté le monde.
— // u'a jamais vu le solei i» trou.
Seditd'une personne sans expérience.
— Fig. Fane voir du pays ù quelqu'un. Lui donner bien de l'occupation, bien de la peine, lui susciter beaucoup d'embarras.
— Fam. et fig. Cel homme a ru le loup. Il a vu le monde, ilest aguerri et expérimenté. || Elic ii m te loup. Se dit d'une fille à qui on suppose, à qui on attribue des aventures galantes. || Il a vu te loup. Il est fort enrhumé.
— Ce soldat n'a pas encore vu le feu II n' i pas encore assisté à des combats contre l'ennemi. Comme c'est gauche un soldat qui n'a pas vu le feu I (Scribe.)
— Je n'y vois que du feu. Se dit quand on est ébloui au point dene pas distinguer les i
et, au flgugé, quand on ne comprend pas une chose.
— Voir les étoiles en pi iu midi, voir trentesir chandelles Être surpi is par un événement imprévu ouparun coup subit sur la tète.
— Fig. Ne voir qu'un étang. Ne plus savoir où l'on en est.
— Nous eu «non bien vu d'autres. Se dil pour faire c itendre qu'on n'a pas peur des nu naces
i, |u i [ l'un, [u'on n'est pas troublé par les événements dont on est témoin ou qui sont près d'arriver.
— Voirie coup île temps. Prévoiruneattaque et savoir la [m ■ ;
— Connaître. Ob', que non, me réponde
il y a bien longtemps, bien longtemps qu'ils i irts; car ma nonne tante me l'a dit, el je ne les ai jamais rus. (Le Sage.)
— Fig. S'apercevoir, comprendre. Ji bien qu'il me uianq le parole. Voir les m-
i une pers inné. V ius allez voir quels étaienl se projets. Les peuples voient assez ut que les souverains peuvent se tromper; mais ils voient rarement qu'ils sachent se lésabuserel convenir de leurs méprises M ejs Paul, i lyant que ce lieu étail aimé de Virginie, v apporta de la forêt voisine des nids de toutes sortes d'oiseaux. B deSt-P.)Jeme Ii mvais moins misérable en voyant que je ponds faire quelque chose de bon. [Id.) En bai-
sanl les i is .les idoles, on voil qu'ils sont
l'argile. (Lcmontcy.)
— Pop. et fig. Je lui ferai voir que son ehei al .. , | qu'une Mie. Je lui prouverai qu'il ne sait ce qu'il dit.
— Connaître par l'intelligence. Nous voyous ces vérités éternelles toujours les mêmes, et nous les voyons être devant nous. (Bossuet )
— Dans un sens analogue. Dans la ruine le Jérusalem, les prophètes hébreux voyaient sa renaissance. (E. Quinet.)
— Se dit en parlant de l'intelligence, de l'esprit eux-mêmes. Il est indubitable que ce
VOIR
n'est pas en soi-même ni pour soi-même que l'esprit voit l'existence des choses, mais qu il dépend en cela de quelque autre chose. (Malebranche )
— Se dit de Dieu, des anges, des êtres surnaturels eu général. Noire ange gardien voit toutes nos actions. Le diable voit nos mauvaises inclinations el en prolile pour nous induire au mal. Dieu voit tout ce qui se passe au fond de nos cœurs. || On dit aussi que Les bienheureux voieui Dieu, le voient dans toute sa majesté.
— Voir tout en Dieu. Se dit, dans le système de Malebrancbe, pour exprimer que, nos perceptions ne pouvant èlie causées par les objets et ne venant pas non plus de nous-im nous n'avons d'idées que par Dieu, qui nous les envoie, et dans lequel, par conséquent, nous voyons tout ce que nous savons.
— Reconnaître. Dans leurs persécuteurs ils n'ont vu que leurs pères. (Del.)
Tu sa!* combien je 'l"is il ses he u. t
La mon m'.vail ' m ' ■' .""'rs;
Mais lin, voyant en moi la fille de s,.:, ti
Me tint lieu, clifie tfli^e, el île père fl 'le mère.
^Racine I
— Ne toir rien à. Ne pouvoir se reconnaître dans. Vous ne verrez rien ù votre destinée que lorsque votre famille sera toute ensemble., .M™" de Se vigne.)
— Juger. Considérer sous tel ou tel aspect, sous tel ou tel point de vue. Je vois cela
un autre point. Chacun a sa manière de voir es.V tir tout de travers. Je vois ce qu'il me reste à faire. La vraie philosophie esl de noir les choses telles qu'elles sont. (Volt.) Elle voyait le inonde, non tel qu il est, mais tel qu'il ne. (M»«Chodzko.)
— Voir de haut. Juger les hommes et les événements avec largeur dans les idées, sans préjugé.
— Voir tout en beau. Se faire des illusions. || Dans un sens opposé : Voir tout en noir.
— Voir tnui par ses yeux. Étudier, apprécier tout par soi même. Une étendue de connaissances qui fait que le prince voil tout par ses yeux. [La Bruyère.)
— Ne voir que par les yeux de quelqu'un. S'en rapporter à lui dans toutes les affaires qui se présentent.
— Faire voir. Montrer, faire connaître. Faire voir son bras, sa jambe, ses blessures. Je vous ferai voir toutes les curiosités de mon cabinet.
— Fig. Mettre en évidence. Ces bagatelles fonl ii moins noir que les agréments de l'esprit faisaient un des plaisirs de sa cour. (Volt.) L'analyse ne nous donne des idées evactes qu'autant qu'elle ne nous fait vmr dans les choses que ce qu'on y voit. Condill.)
Pans ce récit je prétends faire voir Hun certain sol la remontrance vaine.
iL* Fontaine.)
— Se faire voir. Se montrer. Ce géant se fait voir à la foire.
— .;,- lui ferai bien voir A qui il se joue, à qui il s'adresse, i qui il a affaire. Je lui ferai bien connail prendrai bien...
— Par anal. Laissez voir. Laissez-moi voir ce tableau, ces bijoux. Il ne laisse rien voir de ce qu'il a dans le cœur.
— Donneràconnaitre. II m'a laissé voir qu'il ne serait pas éloigné de faire telle chose.
— Absol. Voir clair. Voir trouble. Voir bien, mal. Voir de 1res près. Voir de très loin. N'y \ i _ . ute II ' /ait comme au travers d'un brouillard. (G. Ohnet.)
Quiconque ne voit paière,
Na guère a dire aussi l ï.a Fontaine.)
Tiisle, assis sur le liane qui s'appuie a son mur. Le vieus prêtre >e courlie, et, n'y voyant qu'a peine, A ce joui ténébreux épéle un livre obscur. (V lli "O.i
— Fig. Voir de loin, voir bien loin. Avoir beaucoup de pénétration, de prévoyance. Je
de loin, j'atteins de même. (La Font.)
— Fam. el fig. i\f pas voir plus loin que sou nez. que te bout de son nez. Avoir peu de lumières, peu de prévoyance.
— .Si VOUS ue le croyez pas, allez-y voir. Se dit à une personne qui doute de ce qu'on lui dit. || On dit aussi i J'aime mieux le croire que du aller voir.
— Voilà un beau venez-y voir. Se dit par mépris, et pour rabaisser une chose qu'on nous l'ait trop valoir.
— Voyez-vous, vois-tu. Se disent dans le langage familier, sans ajouter au sens de la phrase, pour attirer l'attention.
— Viiiiez.votr. S'emploient pour indiquer un renvoi. Voyez au chapitre quatre. Voir a la page quinze.|| Se dit aussi activement pour Consulter, consultez. Voir, sur cette matière, l'ouvrage de tel auteur. (Acad.)
— Voyons! Se prend interjectivemenl pour exhortei ou conseiller Voyons I décidez- vous à accucllir mes conseils.
— l'air à. Veiller a, avoir soin de. Allez voir aux ouvriers. Voyezacequi sepassera. Voyez a la dépense.
— Voir que. Se dit dans le même sens. Je vous conjure de voir que cet argent soit employé selon sa destination. (J.-J. Rousseau.) Il On dit encore Voir de suivi d'un verbe à l'infinitif. Voyez de cacheter plus soigneusement vos lettres. (J.-J. Rousseau.)
— S'informer. Voyez s'il est revenu. Voyez s'il est chez lui.
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— Fam. Alla voir sij'y suis. Se dit a un importun dont ou veut se débarrasser.
Taisej-mns, péronnelle; «entrai, et lâ-dedans allea voir si j y niii
(ReertARD.)
— Éprouver, essayer. Voyez si vous pouvez
Ira ce problème. Voyez si cet habit tous va bien.
Voyons si, par mes soins sur le tronc élevé
Il o.era trahir l'amour qui la saus-é. (RacihI.)
— Eu ce sens Se dit aussi des choses tlont on juge, qu on apprécie par le goûl, l'odorat, I ouïe ou le ti : \ ., le vin est bon, si cet Instrumeni estd'a ic >rd, si cette odeur i déplaît pas, si cette étoile est n
— Pop. Peur voir. Pou ressayer, poui -
-nltais d'une chose. Croycz- 11 e aussi toit que mot? Essavez de me renverser, pour voir.
— Pour iwir.Sedit aussi par défl. Je voudrais bien, pour voir, que vous ne le trouvassiez pas bon. (lt, guard.) *
— Avon- vue. Cette maison voit sur un iaram, voit sur une rue.
— Connaître. Dieu voit. Les ailles voient.
— Dans un sus analogue. Moins on voit moins on s imagine. (bussautx.)
vxû„E*'™,'n7 Pl"s les ï°u* ont ""'. Pl"s 'a raison volt elle-même. (Funlcn.) On doit donc
S"™,n,ï"S?!',Ça et par voir sou
^«fOHestbondewVavecquiPons-al-
oble.) Pour bien pair, ou ne doit Das
embrasser trop d'objets a la fois. (Dussaulx.)
— Je verrat, nous venons, il faut voir. Se disent d uueaSaire dont on remet l'examen à un autre temps.
—Juger. Voir clair,voir bien, voir juste dans une allane. Je vois comme vous. Les trens bêtes ne voient pas ; les esprits taux voient mal, et les petits esp, ils ne voieutquo jusqu'à leur bailleur. (Boniini. Pour cheminer nai.qtiille ment dans la vie, il ne faut pas y voir trop clair.
i,.,7 PpP',?e dit d'"ne femmfi I™ a ses mensliue». Letle jeune lille ne voit pas encore.
-Art rnilit Celle hauteur voit tu place, le rempart de ta place. Se dit pour De cène hauteur ou voit I., place, lerompan de la place. || Cette hauteur voit l ouvrage à reversée celte hauteur on voit I ouvrage, et on peut le battre parder-
- Jeux. Voir le jeu, ou absol. Voir. Déclarer que I «m joue.
— Prat. Assigner pour voir dire et ordonner Assigner pour être présent quand on dira! quand on ordonnera...
- Tiléàt. Voira f huile et au gaz. Assister à la répétition générale d'une pièce.
— Versif.Les poètes retranchent l\s à la prem£™ePereonne du présent, quand la rime les
Non, non, llriunnicus s'abandonne à ma loi. far sou oïd.e, seigneur, il croit que je tous rai
tllACINE.)
- se yom. v. pr. Être vu. Cela ne peutpas se voir de si loin. v
-Cela te voit tous les jours.Cela arrive journellement, fréquemment. || Dans un sens contraire. Cela ne s était pas encore vu. Cela ne s est jamais vu.
-Être rencontré. Cette plante se voit dans tous les lieux arides.
- Se regarder. Se voir dans uneglace, dans un miroir. Troublez l'eau, vous y rm-«- vous? (La F.iniaine.1
— Fig. Connaître soi, s'examiner On se voit Fo'iTtaine'î "*" qU'°n "* V"U S°" Pl0cnain- fLa
s„7 Se ,"g<" , Dès lors i,s se vilent sauvés, ils se virent perdus. '
se™ Vè'!1 S?i< te t,'10l,ver- se voir dans la misère. Se voir abandonne de lout le monde Se
TOirmépnse.Sevoirdansl'opulei .Ils se sont
u.s.e se disperser de lieux en lieux Volt. ire.) Il setait vu réduit à la nécessité de liavailler aux mines de cuivre, pour vivre et pour se cacher. (I.i .) Mais Oreste^se voguai à la tète ,1 une armée, la tourna contre X.-pos luimême, qui prit la fuite et qui renonça ainsi a sa dignité. (Anqu.i -K dans une si-
tuation aussi brillante, je lai suppliée devons 'er quelques secours. (U. de Si P.)
— Se fréquenter. Ces deux amis se voient tous les jours. Ces personnes ne se voient plus Useeoeaieut depuis quelque temps avec assez d'honnêteté (Fénelon.) coassez
vi.7 rer,rr!rr.''01"'er '••"-""''le- ^oir une entrevue. Comment se sont-ils vas? depuis quand? dans quels lieux? (Hacine.)
— Parextens. A voir une rencontre, un duel
deIa0,vlueV.efBoissCyœ,U,''nOUS "°US ** h^
tcnTJlammPars^nr,e,,',SeVOi'deSgenS<'Uined™-
— lise voit Signifie aussi II est évident II
' '-"-•q,,eiessensalions,<relles.,nènes (BossûetT ° de lanalU,e ^rituelle:
— REM. gràmm. V'oir.employe négativement ■•u u.terrogativement, exige au subjonctTf e verbe qui le siut.Jene vois pas qu'il s livccet e airai,e.yoyezvousqu'ils,,i^eett..affau",^!
Ion quelques grammairiens, A,; voir goutte i gn.neÊtre aveugle tout à fa^eliV» Xl««i Ne pas voir par une causeaccidentelle. On "à jetedu vitnoldans les yeux, et il ne voit plût
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goutte.Si vous éteignez la bou ie, a n'yvorra
u'Ie.Maiscetl, trbitraire
et. dans l , phraseprécédento, y repn nti i
ieraiî une ïaute gros!
: l'1"' iii »ous éteignez la bougie on n'»
serra plus goulteifam laehumire. Il La même
l'eniarque peu! s'appliquei à Fini , mrelà Y
'"" ''""' On dira très bien : Quoique cotte af-
litres embrouillée, il yvo tclair(il voit
' - n ne dira pas II y voit
cla" '<' i ouillée, pareeque
'"lierait un plé ,iianY
it)— Syn-eomp.voiR, tPEncEvoia. V.aperce-
*VO»RE.adv(duial.«,e,vraimenl S'esl vraim nt,cerli Q : tig-tu, me ! i
elle, lout
i si [net. l'.-i.. Coin
«croire, " I'"'"1 dlatreveitu, sinon de due
iRtomER.)
— Moine. Tout le monde et, u, I, ci,,.. - ' un tel, qui n'est jamais de l'avis
do personne. Acad.)
Chapitres, mm de rais, ma,, chapitres de moines,
rove chapitres de chanoines. ,u FosTAKUi|
— Fam. Se joint quelquefois au mot même. ce remède est inutile, voire même pernicieux. [Acad.)
VOIREMENT. adv. (de l'ital. icramenle même signif.). S'est dit pour A la vente. Il v nenl quelques articlesqui semblent n'a- < >ir plusaucun usage. St Frans
♦VOlItlE s. f.;r, i .... „oyer
- l'une de l'administration publique qui a p mrobjel I elablissement,laconservalion,ren-
et l'alignement de toutes les voies publiques. Certes, la voirie publique laisse beau-
lesirei dansla capitaledu mondechretieu. E. Abolit.)
- La voirie admet deux divisions distinctes : la première, sous le nom de grande voirie
embrasse toutes les communications d'i ,'
lêrel gênerai, les routes nationales et départemoniales, les chemins de fer, les fleuves et pi. vieres navigables ou floitables; la seconde nommée peiKc-wmve.embrasse toutes les comintinicalions d'un intérêt local, les chemins vicinaux, les cours d'eau non navigables ni flottah.es. || U voirie se distingue aussi en voirie urbaine et en voirie rurale, selon qu'elle a pour objet les villes ou les campagnes.
— Lieu où l'on dépose les débris d'animaux, 'ngeselnutivsimmondices de toute nain encombrent les grandes villes Les
voiries, ordinairement situées au dehors des ville», ont ete fort anciennement, du moins à Pans, soumises à des ordonnances de police Louis XI\ avait eu bien de la peine à empêcher que celui qui était supérieur a Plaute et à rerence ne fut jeté à la voirie. (Volt.)
— Cour d'un abattoir où l'on dépose les intestins des animaux. On dit aussi coche.
— Parextens. Charogne. Le loupdévoreles voiries les plus infectes. (Bull.)
— Fig. et pop. Personne vile et méprisable IN i, étaient plus d humeur a se faire hla-'uer
ite une salle pour ramener chez eux°une voirie pareille. (É. Zola.)
— Bouch' Non- des débris qui n'ont aucune
— Féod. Charge héréditaire de certains fonctionnaires qui devaient veillera la sûreté des
VOIRINE.s. f. [duv. fr. ,„ \,
oie. que dans l'expression : Double de vomie. Pierre Hue collée sur un verre qui en augmente léclat. 4
VOIKON. Géogr. Ch.-I.decant. de l'air.
de Grenoble .Isen m . industrie
,. !;,;;'■ "'■■■'•■"»•".- -'—ux de
X oiii-vkmu. s. m. Action de voir venir, ga4es aP''eS qUe 'eS airaires sonl en'
voiscNo.v Claude-Henry de posée, abbé de Littérateur, ne au château de Vois
le Melun, 170M775, écrivit ///, Ressemblance, comédie en un acte et en vei » ■ puis donna au Théâtre -Français l'École dû monde, en 3 actes et en vers. Il entra dans les oi di es, tut nomme grand vicaire pari', de Boulogne, son parent, 17a i, s'établit a PatmideM.el le B« Favart, par.
son temps entre la cour et le théâtre écrivit avec la plus grande facilité, comédies' romans, petits vers, oratorios, ballets, et fut élu a Académie française en 1760 Parmi ses comédies, la Coquette fixée, donnée aux lt .. liens, en 3 actes et en vers, est celle qui , ,, le plus de succès ; on peut encore citer grecque. Ses contes sont presque toujours très licencieux. Son style est souvent lourd • il y a dans toutes ses œuvres beaucoup de banalité et beaucoup d indécence; mais il y a auss, de la vivacité d'esprit et parfois de la grâce
pom0paVler"•V•n'1"COn, ,a'';' S'eStdil
Sl«ni1-'- 0 st proche, qui est auprès, oui demeure auprès. Les lieux voisins La ..
voisine le, terres voisines Lesobjels v„S Les Etats voisins. Les pnnees vois ns. Il n'y a point de i solitude plus douce que celle qui L, voisine d un, .
laire plus agréable que celle qu, est donnée près d une solitude. ,B. de Sl-pT A l'entrée Se
VOIS
■ n répètent bruit des vents qui agitent les
'"'t' ' ' nnaiss-aucesaig
nienlaien par le commercedes nations voisl
vignes qui couvrent
pr.u.-iual. lin,,, ,,.,,,„„,,,
louaes d'Alcide,
Je me croirais encortrop i-orsin d'un ,
(Raci.vE.)
,~iF'e: L"" aPP',<"!he, qui esl -m
1 sin de sa pujne .,,. M .,,,.. ,,
n du laid C immenl ren '• f- -:~ ' n « rtésdepuissi longtemps, i i si voisiiu lu succès? Diderol
ie suis et ,„„,„ dunau(rag«, Je médite un dessein digue de mon courage (Rac.)
i r~Pa. ' d.''P'e pou' 1"' esl ;,ss"z ressemblant.
:?,£< ,nt 'e "°l'e 60,u des e»Peces très voi-
. Flourens )
— I nisiu à. Se trouve archaïqttement pour n de. ^
Le vent redouble ses efforts
El fait si bien qu'il déracine Celu, deq„, laieieauclelélail voisin Ll dont les pieds louchaient a l'empire des morts
,La Fontaine.)
- voisin. mE.s.Celui, celle qui demeure au. pies dune autre personne. Mou voisin. Mavoi sine. Bon, mauvais voisin. Voisin importun <""!''' •-■ desvoisins.
en avec ses voisins. Parlez-en à votre voisin. [Acad.) On fréquente tes voisins assez pour entretenir un commerce agréable, non peu pour s y assujettir. J.-.I. Rouis.) Nous dewons seulement des visites a tous nos avant I epoqtiequi était Usée pour mon départ ,cti. ixoiliei.l
C'est un triste et fâcheux destin
Que d'aioir un mautais voisin. (Perbacit ;
— _Parextens. Le prochain. Chacun s'imagine être au-dessus de son noitti, (Le -
— Loc pi-ov. Quia bon voisin a bon matin gui a un bon vois u vit en reposet sans iiiou iétut.e, parce qu il peut compter sur les secours du son voisin- || lion avocat, mauvais voi ««ZT™;.1? Uim°'" ies p,ocès' P <i"»"'iona
VOIT
un bon voisin on ne perd pas de vache. Une personne obligeante vous préserve souvent de grandes pertes. {[Grand clocher est mauvais voisin. Il faut se tenir loin des grands.
«i«7. Ar°' ."'. "U ""'""■ Espèce de vo1 9»' con-
i acheter, a crédit, un objet dans une
boutique, en se donnant comme employé d un
patron qui exploite une boutique dans le vo"
- En voisin, loc. adv. En bon voisin. Nous vivons env isios, votre irère et moi. Je viendrai vous voir en voisin.
VOISIN (Catherine deshaïes, veuve \in\vo,siX,d,ie/u;iSage-rem,neaPa,isa„xvi.'sncle devineresse futcompromise.lansratfaire de la marquise de Brinvilhers, condamnée Dalla chambre ardente, et brûléeavècla reux et plusieurs autres, en place de Grève,
CahisMH,», ,s"f Ste,r Né à Pe,rnes (pas"decahi sj, 1800-18^, professeur a l'université de ■■■n I, a publie de nombreux ouvrages sur la [lie principalement : Description des monuments gothiques de ta Belgique, de l'Allemugne ■ de U France et de n ,„,„,,
la Jutta, le de Court,., „ . Exa[
ineti critique des historiens de J. van Artevelde;
■ VOISIlVAGE.s.m. Ensemble des voisins
Etre bien avec e voisinage II est aime de toit Binage. Ils'en prita-.i voisinage.Lebu
[■audit par lout le voisinage riz Font 1 Les coqs ont reveillé toutnot.erwstW. Re.
— Se dit des rapports entre voisins. \ ,s pe7sonnesUCUne re'aU°n de voisina?e a«*ces
— Lieux voisins Le voisinage fut bridé par un terrible incendie. La grêle a désolé tout le ïïnT'i6' Ceta" a"sez P°ur tenir les peuples dans le devoir que de leur montrer seulement dans le voisinage cette milice invincible i
— Proximité d'un lieu i l'égard d'un autre Le voisinage (le la forêt, de la mer.Les maisons du voisinage des montagnes. L'industrie renait
mer: (B. dTs\%T '' ''""'""^ d6S P°''tS de
— En ce sens, Se dit aussi en parlant des personnes Nous interdisons qu'on se place dans le voisinage du jury
— Pf ■" anal La ressemblance du cri de cet emenHon du P. du Tertre avec le cri de notre crécerelle est encore un autre indice du voisinage de ces espèces. (Buffon.)
— Fig. Rien n'est si dangereux pour le vrai el ne I expose tant a être méconnu, q„e l'ailiage ou \e voisinage dererreur.(l)'Alembert.)
voisin.al. ALE. ad}. Qui a rapport, qui appartient au voisinage.||G7/e»/,« voisinaLCUemm de traverse || Vieux mot q,„ a été remplace par Vicinal.
VOISIXAXCE.s.f.S'estdit pour Voisinage.
*VOISIX i: lt. v. n. 1« ronj. Fam. Visiter familièrement ses voisins. Se plaire a voisiner Etre toujours a voisine,-. je suis allé voisiner chez une très jolie dame russe. Mérimi crois que nous pourrons trouverqueloument a voisiner. (G. Ohnet.)
— Parextens. Les mains voisinaient, les
■ 'le gros mots se di saient a l'oreille. {Do Gonè.)
— Loc. prov.Wn-'i <l voisin qui ne voisine On
ne. un
x "lss'i ' m H.imm.Nom l riruiînon
,sieu. m'r"m"non
V"" ' " s'-Ch-l.decanf. delà,,,
»aulnier(Jura), près de la S
'""" ; ii ... nred.
sur les bouses tic i
Lavou
i.i roiuedca neiges.La voil . i,.-,, ,i
* VOITURAGI-:. s m. Action de voiturer Il paya tant pour le voilurage. (Acad )
^oUurabiesSSOnUr0pf'agiles'i,Sneson«
voiturante. Peu usité
wiure doit être la litière jusqu'à Roanne S la rivière jusqu'à Briare. M-.deSévic.V
— Parextens Vous me parlez qu'if faudra
- usenvovervoi eu i ' Pne de n'en point clierchérd'autVeqS I ite autre voiture me donnerai beaucoup de chagrin. [M~.de Sévigné.)
— Fig Le Saint Esprit vint dans une valise au concle de Trente; la députation esîvènul a M de Rennes, par une lettre «le cache es
-ont également extraordinaires. (M-
— Fig. Promotion, fournée. Il sera maréchal ace a la première voiture. (iPZ si
— Particulièrement, Nom génériquede toute
re,Pev„i: 1«S,Se °" "e P'a^-ormo' destinée à
màrchl tl ,,0,m'"es' dcs a,limau* °i des
l w r\ ' e' mo"tee sur des l0Ues qui fa-
cdi'en-Gon mouvement de translation. Voii,,,.
do«ce,ru.le. facile. Voilure suspendue Vo ire
. r -ces, a quatre roues. Voilure d?occI-
ï'eren voilure. Descendre ïevoi°u1e
\ o. ure de place. Voiture de reuiise. Les d, £
entes dispositions des voilures exercent de
inlluence sur la force du tirage Que que soit
eur usage pour ragriculiureriecVmiuerœ le > i m e m.maire ou le luxe, les voitures 5ôr,t
cah<en,'iXns°deqTlre,rÛUeS-, C^enda" '• ^ Chemins de fer I y a des locomotives à six roues et même a huit. Ce ne fut rien moins qu une excursion que lit le baronnet en uïïîùre i six chevaux, rielauconpret.)
Le phaeton d'une voiture a foin le son char embourbe. (U Fontaot.)
- Voiture particulière Voiture appartenant a un particilier ei ne servant qu'a lui ou aux' personnes de sa maison.
,i„7 Vait"re Puf'lique. Voiture transportant des voyageurs moyennant un certain prix
- I e titre déplace. Fiacre stal onnanl sur la
Clique. Voilure de remise. Voiture de place qu on loue dans une remise et qui est Généralement plus élégante que la voiture stationnant sur la voie publique.
- Voiture à bras. Voiture poussée ou traînée par une personne.
:J',!''',";"/'' "■<"><■'■ et future. Avoir une
la ré, m wn;,heval °" P'^ieursehevauxpour
L,,e.L'l,^'"'ete?*8 m"ure- Sedéfaireiesa voiture et de ses chevaux.
-Cequiesttransportéparunevoiture. Voioiture.N'avo.rquedemi-
vnh^iS ri»6 lon\lenl une voiture. Acheter une vo ure (le charbon, une voiture de bois. L'ne voiture de vin, de sucre.
-Port, transport des marchandises, des bardes, des personnes. Payer la voiture des marchandises. Avoir tant pour chaque voiture.
— Lettre de voiture. Lettre qui contient l'indication des choses dont un voiturier est charge, eld après laquelle il doiten rendre compte pour recevoir son salaire.
— Par extens. Charge, fardeau.
Du baudet, en cette aventure
On lui fil porter la voiture
Et la peau par-dessus enco'r, ,u FoNTABœ.)
— Envoi, expédition, commission. C'est le
l'iej envoie mes pet. tes r«,«,«a Paris (M™« de Sevigne.)
— Fig. et par plaisant. Adieu la voiture. Se d, lorsquon voit quelque chose qui va f„n,!
- Il Ce homme est venu par la voiture des cor-
, , ' ----- <"■-»■ tenu pur ta vottur,
deliers. Il est venu a p,ed. On dit aussi;/' voiture des capucins, pur la voilure à talons.
— Comm. Vottme de chevaux. Ensemble des chevaux qu un marchand envoie à la fois au marche.
— Mécan. Voiture à vapeur. Voiture d roues tournent par un mécanisme doni i teur est la vapeur.
VOIT! m: Vincent). Poète français, né à
VOIX
VOIX
VOIX
VOL
Amiens, 1598-1618, fllsd'un riche marchand de : i^na la faveur des grands par des pièces de verslatinsel français, devint l'oracle de l'hôtel <le Rambouillet par son esprit, sa verve et la politesse de sa galanterie. Il suivit Gaston ri'Orlé us hors de France, rentra a Pai is en 1633. et dès lors se ménagea l'appui i Ri ch< lien, surtout par sa fameuse lettre sur la . e. Il Bipartie te l'Académie frandès sou origine, 1635. Mazarin et Anne d'Autriche continuèrent a le protéger; il fut p, m ainsi dire le premier bourgeois qui, à : esprit, parvint a vivre dans la haute a -a mort, toute l'Académie pi il le deuil. Il I diffl die de comprendre l'engouécontemporains : pendant tout le xvir siècle, il ne Cessa d'être admire. H est n qu'il a rendu service à la langue en lui i un tour vif et ingénieux, mais il est : - la recherche et Va ti n; c'est avant tout l'homme de lasocii lie du xvu siècle. Ses Œuvre* renferment | i lires et des pièces de vers sur des su- : gers.
VOITURE, ÉE part. pass. du v. Voiturer. s t*nipl. adjectiv. Être voiture tonte la journée. !.. | i' i y a un haï, elltts arrivent en roule, voilurées en palanquin. fB. de St-P.)
Vous IlllKS. que Dien lit ) eire VOiturét,
■liez A voire aise, et rû'H \>arlei 'le même; IL n'en «si pas ainsi des malheureux piéloos.
(La CHXVKta.)
VOITURER. s. f. Ensemble des personnes
i ii >,,. s quisonldansune voilure. Ilnous <-<-! arrivé toute une voiturée (le visiteurs.
* VOITURER. v. a. 1™ conj. Transporter p m toiture. Voiturer des denrées, des mardi tndises. Ce sera donc une nécessité d'entre-
m grand nombre de chevaux pourvoi/»i t campagne dans les villes, el do province en province. (Condill.)
— Ibsol. Voiturer par eau. Voiturer par terre, pat charroi.
— Fam. Mener quelqu'un dans sa voiture. Voiturez moi jusque-là.
— Par exlens. Transporter. Voiturer des objets Nous vous voiturerons par l'air en Amérique. (La Font.)
— Itans un sens encore plusétendu. Lèvent
: i sud-est se ralentit. Lis nuages qu'il voiture dans le ciel à des distances égales comme son souffle, devinrent plus rares. (Bern. le si P. Les vents voiturenl les brumes dans le sein des continents, el les roulent autour des pics des montagnes qui les attirent. (Id.)
— Dans le langage des précieuses, Voiturer les commodités de la conversation. Approcher un fauteuil. Vite, voUitreX'nous ici les commodités de la conversation. (Mol.)
— se voiturer. v. pron. Être voilure. Ces marchandises se voiturent ordinairement par eau.
* VOITURIER. s. m. Celui dont le métier est de voiturer des marchandises. Voîlurier p ir eau, par terre. Voiturier intelligent. Faire venir des meubles pardesvoi7wtVrff.(Acad.)
— Loc. prov, A bateliers ni voiturier s ne s'y faut jamais fier.
— VOITTJRIER, ERE.adj. Qui est fait, qui se fait par les voilures. Les opérations industrielles agricoles, extraclives, voiturières. (Proudhnn)
*VolTURl\. s. m. (et. UaL, vetturino, mèmesigniflcalion,;de te tara, voiture).Celui qui loue a des voyageurs des voitures attelées, cl qui les conduit. Le voiturîn de Lyon à Paris. \ i h m.) Co condueti ur bourgeois, c'est le roiturin, providence ambulante de la classe moyenne et des étrangers pauvres. (E. About.)
— La voiture moi fui esl conduite par le
voiturin. Prendre le voiturîn. Al 1er par le voiturîn. On fa il les cinq premières lieues en chemin de fer; el les cinq autres en voiturin. (V, Hugo Les petits voiturim h sonnettes se croisent rapidement dans 1rs rues. (0. Feuillet.)
VOITURISER. v. n. Wconj. Imiter Voilure. Vmt m («ir ne s'écrit point du tout; il se dit seulement quelquefois, et en riant. (Trévoux.)
VOITI'RON. s. m. S'est dit pour Voiturier.
VOÏVODE, s. m. (élym. slav.,m, troupe; vodit, commander; littéralem. chef de guerre). Hist. Nom que portaient d'abori les princes de Va lac I lie et de Moldavie, el qui fut depuis remplacé par celui d'hospodar. \\ Ce nom était aussi usité en Pologne pour désigner les gouverneurs des voïvodtes. || Un dit aussi voyvode
VOÏVODIE ou VAYVODIE.s. f. Géogr.
Division administrative de la Pologne.
— Voivodie serbe. Pays de l'empire austro hongrois, maintenant réuni à la Hongrie. Il occupe le i ecl ingle compi is entre le Danube -■I la rheiss; le sud s'appelle Sur mie, Il y a dé riches mines de houille et de fer Les villes principales son! Baja, rheresiensladt, Kis- Kanis.i, Szenta. Zombor, Vukovar, Ncusaiz Ruina, etc. La population est surtout compo ée deSlaves.
* VOIX. s. f. (pr roi ; du lai. vox, vocis, même signifleat ) Sons quel homme faitentendre en chassant l'air de l'intérieur de ses poumons, Voix harmonieuse. Voix sonore, douce, rude, forte, haute, faible, grêle. La voix lui manque. Sa \ ><■■ % mue. Sa voix m'appelle. Une
voix d ■'• peul être l'organe de l'hypocrisie ;
mais une voi i acre ne peut être celui de la
tir. (Boiste.' Je réserve au troupeau que
je dois nourrir de la parole de vie les restes
d'une voix qui tombe et d'une ardeur qui s'é-
i t.) Sa voix est douce et modérée,
>rte et insinuante. [Fénelon.) L'homme
a trois sortes de voix, savoir : la voix pai lante ou articulée, la voix chantante ou mélodieuse, et la voix pathétique ou accentuée qui sert de langage aux passions el qui anime le chant et la parole. (J.-J. Rousseau.) Les gens qui ont la VOIX Fausse n'entendent pas bien également des deux oreilles. .BuhV
A me Servir aosti cett.- voix empre*sée.
m «le moi, quand je veut, va porter ma pensée
- ■• de l'âme, interprète du cœur.
De la société je lui dois In douceur iL. fUciNE.)
D'antres veulent crier, et leurs voix défaillantes Expirent de frayeur sur leurs lèvres brûlantes. (Del.)
— Se dit en parlant des animaux. La voix du rossignol, de la fauvette. La. voix des fauvettes est facile, pure et légère, et leur chant s'exprime par une suite de modulations peu étendues, maisagréables, flexibles el nuancées. (Buffon.)
Son cri n'est point semMahle à cette voix plaintive Qu'elle pousse dans l'ombie alors qu'elle rst captive,
'De FohtaHBS.) Seulement de l'orfraie on entend quelquefois En sons mourants el sourds s'y prolonger la voue.
(UAOUII-LOIIMUN )
— Par extens. Se dit parfois eu parlant du bruit que produisent les insectes avec leurs élytres, leurs cuisses, ou les anneaux de leur abdomen.
— Fig. Se dit en parlant des choses inanimées. La voix de l'orage éclate dans les airs. iCaslel.) La voix descauons était venue accabler de Launay de l'injustice de sa cause. (L. Blanc.)
Les cloches dans les airs, de leur voix argentines, Appelaient à grand brait les cliantres à matines.
IBOIUAL. i
Vais du lugubre airain lorsque la voix sacrée Annonça qu'un moilel avail quille le jour... (MlLLEV.)
— Se dit aussi en parlant des êtres moraux. Par leur bouche la voix de l'Église montait sans relâche vers le ciel. (Montalemb.) Il eut pourtant la prétention dedonner ses idées pour la voix de l'histoire elle-même, etde préscnler une longue série de textes qui rendissent témoignage pour lui. (A ug. Thierry.) Leur prière prend toutes les voix de l'adjuration et
dU gèmisS'Olirlil. (', rlr St-Y'uj tOI". )
Et lorsque la trompette el la voix de la guerre
Dn Nil au Pont-Euxin t'ont retentir la terre, (Volt.)
— Élever ta voix. Parler avec plus d'assurance, plus de hauteur qu'on n'en a le droit.
— Fig. Élever lavoir. Manifester hautement, publiquement son opinion. Sous le règne de Louis XIV, Fcnelon seul a osé élever la voix. (M-» de Staël.)
— Fig. Élever la voix pour quelqu'un, en faveur de quelqu'un, contre quelqu'un. Parler hau rement, ouvertement eu laveur de quelqu'un, ou à son désavantage.
— Dans un sens analogue. Crois-tu que quelque voix ose parler pour lui. (Racine.)
— Forcer sa voix. Lui donner plus de force qu'elle n'en a naturellement.
— Grossir sa voix .faire, la grosse voix. Donner de la force à sa voix, pour elf rayer quelqu'un.
— De vive voix. En parlant, et non en écrivant ou faisant dire par les autres. Je lui annonçai la nouvelle de vive voix.
— A demi-voix. En baissant un peu la voix. Il récita une prière a laquelle les chrétiens répondaient à demi-voû; de toutes lej parties de l'édifice. (Chateaubriand.)
— Parler avec des larmes dans la voix. Parler avec une voix entrecoupée, profondément émue.
— Action, pouvoir de parler ; discours.
I,e zélé (îiloiin, qui prend part a sa gloire,
Pour lui rendre ta ooix, fait rapporter a boire. (liotl )
Peut-être, si la voix m m'eût été coupée,
L'affreuse vérité ma serait échappée. (Racine.)
— Fig. Minière d'un écrivain, d'un orateur, ton dans lequel se trouve le discours. La voix tte Fénelon n'esl ni voix d'homme ni voix de femme; mais, comme la voix de la sagesse, elle n'a pas de sexe. [Joubert.)
Heureux qui. dans spk vers, sait, d'une voix légère, Passer du grave au doux, du plaisant au
(Boileao.)
— Fig. Mouvement intérieur qui nous porte à faire quelque chose ou qui nous en détourne. La voix de la nature. La voix do l'humanité, de l'amitié. La voix du sang. La voix de la nature gémissante étouffe les murmures de l'amour. (J.-J Rouss.) La nature, qui parle dans le cœur de l'homme plus haut que tous les objets qui l'entourent, lui fail reconnaître, chèriret vénérer la voix >!<■ celui pu lui donna le jour, et qui soigna son enfance. (Lacêp.)
Hélaslsl démon sexe abjurant tous les droits,
De l'austère pu de ? i u ■ • ■ - ■ m 1 1 1 : 1 1 ■. I . i mu • . I II -I.OHM . j
Dans le fond '1 son cœur In voix de la nature N'excite c nomenl ni trouMc, m murmure
Cm BII.LON.) On obéit .1 la voix du ciel même.
Lorsqu'on suit doucement la voix do ce qu'un aime,
(LBHSI h n j
— Dans l'Écriture, on dît ta voix du sang de l'innocent s'élève jusqu'au ciel, cru- vengeance,
— Conseil} avertissement donné avec instance , ^ ive supplication. Écoute/ la voix tie voire ami. Être insensible a la voix dés infortunés. Un prince qui aime la reli fion et qui la craint,
' est un lion qui cède à la main qui le n dti . i u
àlaroù'qui l'apaise. (Montesq.) Il est difficile de suivre la voix d'un guide fidèle, lorsqu'elle est étouffée par une foule d'imposteurs qui marchent à ses côlés,et qui imitent ses tceenls.(Burthêlemy, Les cris le l'ignorance et de l'ambition auraient étouffé la voix des -anres. (Rayn.)
— Avis, opinion, vote émis. Donner sa voix. Aller aux voix. Recueillir les voix. Avoir toutes les voix. Le sénat mit aux voix cette affaire importante. (Berchoux.)
—Donner sa voix à une chose. L'admettre comme vraie, y donner son assentiment.
— Suffrage. Des gouverneurs que Rome honorait de sa voix. (Rac.)
— Droit de suffrage. || Voix dé liber atîve. Celle de laquelle on est obligé de tenir compte. || Voix consultative. Celle qu'on entend, mais dont on n'est pas oblige de tenir compte. Sous le deuxième empire, les chambres n'avaient que voix consultative.
— Voix active. Le pouvoir d'élire, [f Voix passive. La capacité d'être élu.
— Fig. et fam. Avoir voix en chapitre, au chapitre. Avoir du crédit dans une compagnie, dans une famille, auprès d'une personne considérable
— Parextens. Ni l'honneur, ni la conscience n'ont plus dei'cHxau chapitre. (Boisguillebert.)
— Sentiment, jugement, opinion. La voix publique. Il n'y a qu'une voix sur son compte. Le Cid n'a eu qu'une voix pour lui, à sa naissance, qui est celle de l'admiration. (La Bruy.) Il n'y a pas deux voix différentes sur ce personnage. (Id.) Elle fut condamnée tout d'une voix. Auquel.)
— Il n'y a qu'une voix pour... Tout le monde est d'accord pour... Il n'y a qu'une voix pour dire que c'est un méchant homme.
— Dans un sens analogue. Les chrétiens et les païens qui nous ont transmis son histoire et ses malheurs, n'ont qu'une voix sur su beauté, ses connaissances et sa vei tu. (Diderot.)
— Absol. La voix publique. Approbation.
Avoir la voix publique.
— La déesse aux cent voix. La Renommée.
— La voix de la Renommée. La voix publique, le bruit public. Apprendre quelque chose par la voix de la Renommée.
— Particulièrement. La voix modifiée par le chant. Une belle voix. Voix flexible, légère. Voix de baryton. Voix de basse taille, de ténor. Voix de tête, voix de poitrine. Gâter la voix. N'avoir plus de voix. N'être pas en voix. Des voix éclatantes firent retentir les airs de leurs chants. (Ilarthél.) La voix humaine est le plus beau moyen d'exécuter que la musique possède; les instruments n'ont été inventes que pour l'Imiter ou l'accompagner. Pareils aux esclaves qui précèdent ou suivent leur maître, ceux-ci ne font entendre leurs accents au théâtre que pour annoncer le chanteur ou lui servir de cortège. (Castil - Blaze.) On compte six espèces de voix savo r : lepremierdessu-, le deuxième dessus, le contralto, le ténor, le baryton et la basse. Les premiers et seconds dessus appartiennent exclusivement aux femmes, aux enfants, et aux hommes dontunart trop prévoyant a pris soin d'èclaircir la voi x. Le contralto est commun aux deux sexes. Le ténor, le barvton el la basse ne se rencontrent que chez les hommes qui ont atteint leur seizième année. (Id.)
— Avoir de la voix. Avoir une voix propre au chant.
— Être en voix. Être bien disposé pour chanter,et, par extens., pour prononcer un discours. Cet acteur est bien en voix aujourd'hui.
— Voixanyélique. Jeu d'orgue qui sonne l'octave du jeu tle voix humaine. || Voix blanche. Expression qui sert à désigner 1 intensité, le brillant éclat de certaines voix et de certains instruments. Los voix de femme, d'enfant, de soprano italiens, sont des voix blanches. || Voix, navrée. Voix éclatante, comme Us instruments de cuivre. || Finit extérieures. Notes les plus basses <■! les plus aiguës d'un morceau. || Voix filée. Voix irrégulière. H Voix humaine. Jeu de l'orgucqui imite assez bien la voix de l'homme quand il chante. Ce jeu est d'élain et sonne l'unisson des jeux de bourdon et de trompette. La voix humaine a tout le charme et la suavité des voix de femme et d'enfant. (C. Blaze.) (| En Italie, Voix humaine. S*est dit pour Cor anglais et violon concerto. || Voix de poitrine Voix qui ne sort pas du registre naturel de la voix. || Voix principale. Celle qui exprime le mieux le cai aclère d'un morceau [| Voix île tète. Voix qui s'élève, pal* certains artifices, au-dessus du registre naturel de la voix.
— Partie vocale et récitante pour laquelle une pièce de musique est composée. Un motet i voix seule. Une cantate à deux voix. Un canon à trois voix.
— Voix solo. Partie d'un morceau de musique chantée par une personne seule.
- Par métonymie, Chanteur, chanteuse. Il y avait six voix, quatre voix à ce concert. L'nconcert de voix. Une très bellevo&t. que Dieu nous a envoyée dans nos déserts, nous a chanté des
i ce m x d'Iphigénie et d'Orphée, qui nous ont
fait un extrême plaisir. (Voltaire.)
— Vue voix. Se dit aussi pour Une personne qui a du la voix. C'est une voix, mais il lui i.ii ira beaucoup d'étude pour devenir un chan* leur.
Loc. prov. La voix du peuple est la voix de Dieu. Le sentiment général est ordinairement bien fondé
— Ane. coût. Prendre la voix du roi. Faireune proclamation au nom du roi.
— Gramm. Son représenté par la voyelle. Voix articulée, inarticulée. Voix grave. Voix aiguë. Voix nasale. Nom donné aux différentes formes que les verbes prennent, selon qu'ils sont employés dans des propositions dont le sujet faiU'action ou la reçoit, esl actif ou passif. La voix active. La voix passive. || Voix objective, voix subjective L'actif et le passif.
— Gramm. gr. Voix moyenne. Voix qui exprime un sens réfléchi, quelquefois un sens actif.
— Mar.Sedit pour Cummandement.il Être à portée de voix. Pouvoir se faire entendre avec un porte-voix.
— MonnSon que rendent les monnaies, quand on les apprécie après le monnayage.
— Pathol. Voix chevrotante. L*égophonie. || Voixconvulsive. Névrose de la voix qui consiste dans la difficulté de parler, puis dans la succession de sons discordants que Ton s'efforce en vain de ramener au t»n naturel, affection qui parait dépendre du spasme des muscles du larynx. || Voix ernupate. Altération de la voix qui caractérise le croup. || Voix soufflée. Voix thoracique accompagnée d'un souffle bronchique.
— Véner. La voix des chiens. L'ahoiementdes chiens apiès le gibier. || Donner de la voix. Aboyer en chassant.
VOJET. s. m. Moll. Belle espèce de coquille du genre triton.
VOKAKA. s. m. Boisson sacrée employée dans certaines cerémonies,chez les Malgaches.
* VOL. s. m. [rad. voter, s'élever en l'air). Mode de locomotion propre a tous les animaux qui sont pourvus d'ailes ou d'organes alîformes. Vol élevé. Vol rapide. Le vol d'une mouche. Le vol de l'hirondelle. Prendre le vol. Le chardonneret a le t/0^ bas. (.Buff.) Combien d'espèces d'animaux savent se soustraire a la puissance de l'homme par la rapidité de leur vol, par la légèreté tle leur course! Id.) De corlienux croassants un ténébreux nunge Pressent leur vol tardil vers le prochain rivage.
(Malfilàtrb.)
En sortant de son nid l'oiseau cherche Ifs cieox, fit. couvert à demi de ses plumes nouvelles. Tenle un vol incertain sur ses tremblantes ailes.
(De Fo.staNES.)
(L'ndeï Élevant jusqu'au ciel son vol ambitieux, Entretient dans ses vers commerce avec les dieux.
(Boitutr.)
— Tirer, tuer un oiseau au vol. Le tirer, le tuer pendant qu'il vole.
— Fig. An pot. En Pair. J'ai arrêté au vol ce que vous me lanciez. || Fig. Avec rapidité. Nous avons descendu cette côte au vol. Vous saisissez au vol toutes mes pensées.
—Prendre son vol. S'envolcr.Cet oiseau a pris son vol îles qu'il nous a vus.
Fig. Prendre son vol. S'en aller rapidement. A nolreapproche. toutes ces jeunesfflles ont pris leur vol. || Signifie aussi Commencer à faire une chose, à avoir des suces. Ce grand capitaine prit son vol de bonne heure.
— Fig. Prendre un vol trop haut. S'élever plus qu'on ne doit, prendre dos manières plus hautes que celles qui conviennent à la qualité dont on est doué; faire plus de dépense qu'on ne duitou qu'on ne peut. Prendre un vol trop haut, c'est s'exposer sinon à se briser, du moins à ramper après. (Boiste.)
— Dans le même sens. Il faut mesurer son vol à ses forces. Prendre un vol hardi. Celuilà mérite sachute, qui ne modère pas son vol. (Boiste )
— Fig.et fam.// y est parvenu de plein vol.Se dit d'un homme qui a été élevé à une dignité supérieure sans passer par les degrés ordinaires.
— Se dit aussi en parlant des chosesqui sont poussées dans l'air avec une grande vitesse. Le vol sifflant des dards, le choc des boucliers. (Uelille.)
—On dit encore Le vol dn temps pnur exprimer La fuite rapide du temps. Il a plu a notre grand Dieu, pour consoler les misérables mortels de la perte continuelle qu'ils font de leur être p n le vol irréparable du temps, que ce môme temps, qui se perd, fût un passage a l'éternité, qui demeure. (Bossuet.)
— Étendue, longueur du vol qu'un oiseau fait ordinairement en une fois. Le vol de la perdrix n'est pasIong.Lorsqu'ilscommencentàse hasarder dans les airs, la mère les conduit et les exerce par de petits vols circulaires autour du nid, où elle les ramène. (Buffon.)
— Fig. Talent, génie, élévation d'àme. L'intérêt que je promis à lui ne m'empêche pas de voir qu'il n'est point du vol des deux autres. [J.-J. Rousseau.)
— Fig et fam. Avoir le vol pour telle ou telle chose. Rire propre à toile ou telle chose, avoir des talents particuliers pour réussir en telle ou telle chose.
—Ensemble d'oiseaux qui se reunissent pour voler. Un vol de perdreaux Un vol de ciifognes h, .., vols d'hirondelles, joyeux, circulaires et fous, tournaient et se nouaient sur sa tête. (De Goucourl.)
— Par extens. On dit Un vol de sauterelles.
— Gibier à plume.
VOLA
VOLA
VOLA
VOLA
Les penini roogM ei les cailles Et mille tuins w>/i lucculeois, Nom fireni lia - milles
Do t C irboii et inul de canailles \ .','., DHttmt de|xiis vingt eus.
LS Cl BàCHÀIMOST.)
— Blas. Nom donné à tli s ailes d i
ime loi s pi l'oiseau vole. || Vol ni' fisse. Vol dans lequel les bouts des aih dirigés vers le bas île l'ècu. |j Vol banneret. Vol qui se met au cimier. | Demi-vol. Lue seule ailo. || Lorsqu'il y a trois ailes on dit trois demivolt.
. — Faiiconn.CAo*£tfaitV0/,ouabsol.00£.Chasse qu'on fait avec .les oiseaux de proie. Se plaire au vol de la corneille. Aimer le vol de la pie. || Équipage des chiens et .les oiseaux de proie rvent à prendre du gibier. On a des vols pour le héron, pour le milan royal, pour le milan noir, p iur les buses, les faux perdreaux, les cercelles, les corbeaux, les choucas, les is, les canepetières et les lièvres. Le vol pour lu- gros ?st celui qui se fait sur les oise lUX de fort vol et de cuisine, comme oies, grues, otc.Nesavait-on pas que les capitaines des différents vols aclietaientleur emploi ?(L. Blanc.) Il Manière de voler sur le gibier. j| Vol à la couverte .Manière d'approcher l'oiseau sans en être aperçu. On dit aussi Vol à ta renverse, i vol h la renverse se fait quand on approtdie du gibier à couvert derrière quelque baie.(Baudrillarl.) j| Yi't à ta source. Chasse a la perdrix, qui consiste a lancer le faucon au moment ou part le gibier. On dit aussi Vol à leve-cul. || Vol à la toise. Chasse qui consiste à lancer le faucon, au moment ou l'on entend nourrir la perdrix.
— Hist. Vol du chapon. Xom donné, dans quelques communes anciennes, à une certaine étendue de terrain telle que celle qui pourrait être délimitée par le vol d'un chapon I quantité de terrain, estimée a un arpent environ, était située autour du principal manoir, et entrait avec ce dernier dans le preciput de l'aîné qui partageait nubloment avec ses frères.
— Ornith. Envergure, dislance qu'il y a entre les deux bouts îles ailes d'un oiseau, lorsqu'elles sont étendues aulantqu'elles peuvent l'être. || Oiseau de haut vol. Celui qui s'élève habituellement très haut.
— Théàlr. Action de la machine au moyen de laquelle un ou plusieurs personnages montenl i descendent, ou traversent le théâtre soutenus en l'air, comme s'ils volaient.
J'ai vu Mars descendre en cadence;
J'ai »u des volt prompts et subtils ,
J'ai vu la justice en i>ala ice
Et qui ne tenait qu'a deux fils, (Pasapd.)
— A rot d'oiseau, loc. adv. En ligne droite. De Paris à Rouen, il n'y a que quatre- vingts kilomètres a vol d'oiseau. {] ffen haut. Vue d'une ville, d'un monument à vol d'oiseau.
— En vol. loc. adv. S'est dît des cloches sonnant à toute volée.
*VOL. s. m. (radie, voler, prendre furtivement . Action de voler, de prendre furtivement ou par force la chose d'autrui, pour se l'approprier. Vol de nuit. Vol à main armée. Vol de grand chemin. Vol avec effraction. Toujours le vol fut condamnable. (A. Rigaud.}
— Par extens. <juand un hôte, un marchand vendent une chose le double ou le triple de ce qu'elle leur a coûté, on a raison de dire que c'est un vol manifeste. (Trévoux.)
— Fig.
Ce qu'il me rend de soins outrage ses attraits ;
Elle veut que ce soil un roi que je lui fais. i.MoLlÊftB.)
Songez, en défiant l'Anglais et les tempêtes,
Que, si ïoiis prudîguez votre san;j généraux,
Ce n'est point pour tenter un de Ces vota heureux,
Ennoblis du nom de conquêtes. (Gilbert.)
— Vol domestique. Celui qui est fait par des personuesqui sont aux gages de celui qui a été volé. Il Vol public. Ce qui est pris frauduleusement sur les deniers publics. \\Vol qualifié. Tout vol accompagné d'une circonstance motivant uneaggravation de peine Tel est le vol à main armée ou avec escalade ou avec effraction, etc. || Vol simple. Celui qui n'est accompagné d'aucune des circonstances qui tout le vul qualifié.
— Chose volée. On a truuvé sur lui son vol. Cacher son vol. Recouvrer son vol. Receleur de vols.
Un vo?, s'il n'est restitue.
Ne saurait éire pardonnable. (Lenqble.)
— Par extens. J'ai unetragédiequi me presse; Lefranc m'a vole mon sujet et toutes mes situations; il s'est hâté de bâtir sur monfonds, et est allé proposer son vol aux comédiens.
— Arg. Vol à l'américaine. Vol que l'on fait en se faisant passer pour étranger. || Volait bonjour. Vol qu'on pratique en pénétrant dans les appartements, et en s'exens tut sut- une erreur, si l'on y renconlrequelqu'iin. || Vol au poivrier. v i qui consiste a dépouiller les ivrognes endormis sur la voie publique. H Vol à la lire Vul
risisle a enlever les objets dans les poches des personnes.
— Hist. Le droit romain avait distingué deux
le vol, le vol manifeste et le vol non ma. uifesle. Il y avait vol manifeste quand le voleur éla t [iris sur le fait ou tenant en chose volée et avant de l'avoir mise dans le lieu où il se proposait de la placer. Si I n'él i i découvert qu'après, ce vol s'appelait non i/iiiu
* VOL 1BLE. adj. 2 g. Qui peut être volé, dérob.-. Chose volable. Effets volables I ronné de petites choses volables que je ne re-
gard us même pas, je m'avisai de convoiterun vm blanc d'Aï h lis très ili, donl quel [lies verres que table m'avaient foi I i i . (J.-J. Ho
— A qui l'on peut voler, dér chose, Comment il ■ qu'i in
fasse pour vous voler? Êtes vous un h
; . . i vous renfermez :
et faites sentinelle jour et nuit. M iëi
*voi, lGK.adj.5 g.fèt. lat. fvolatieus, mi n ■
Q ; qui avance en
volant. Les oiseuix volages.
S'est dit pour t
— Fig Qui esl 'mangeant et léger. Amant volage. Cœur volage. Esprit volage. Humeur v ilage. Les femmes accusent les hommes d'être volages, el les hommes disent qu'elles sonl
La Bruy.) Une femme inconstante est celle qui n'ai me plus; une li '-de qui
déjà en aime un autre; une volage, celle qui ne sa i si elle aime et ce qu'elle aime ; une indifférente, elle qui n'aime rien. 1 1 On ne lésait I , ip, la déesse est volage. (Col net. M mes belles, le Français est volage. (Gérard de Nerval.)
Flatteuse volupté, la séduisante image
Entraîne quelquefois la jeunesse volagt. (C. RlGACD.)
— Se dit ausM des choses.
Le redoutable amour, la volage fortune.
Tout, jusqu'à l'amitié, sel bien des malheureux.
Semble se réunir pour combler ma misère. (FlqhUX.)
— Ane. cout. Qui n'était pas domicilié, vagabond.
— Mar. Se dit d'un bâtiment lorsqu'il a peu de stabilité, et qu'il s'incline facilement sur le i t - par la moindre impulsion du vent, ou par la translation latérale d'une partie du poids dont il est charge. || Un compas ou une boussole est voltige, lorsque son aiguille aimantée a aequis trop de force, ou que sa parfaite suspension lui donne une trop grande mobilité aux mouvements du navire dans une mer fortement agitée. || Canon volage. Canon qui a trop de recul.
— Mëdec.Ffti l'o/açe. Sorted'éruptionqui vient au visage et particulièrement auxlèvres, surtout chez les enfants.
— volage, s. 1 g. Personne changeante et légère. Vous êtes un volage. (Acad.) Vengezvous d'un ingrat,punissez un rneille.]
VOLAGEMENT. adv. D'une manière volage-
VOLAGETÉ. s. f. État, caractère de celui qui est volage.
* VOLAILLE, s. f. (pr. vo-lalle, Hmouill.; et lat., volaliUa, même signif. ; de volatilis, qui vole). Nom donné en gênerai aux oiseaux qui s'élèvent dans la basse-cour, et surtout aux
-. poulets et chapons. 11 faut tenir la volaille dans une enceinte close, si l'on veut qu'elle augmente le revenu de la mais n ru raie. (Thiébaut de Berneaud.)
Tandis qu'au procès on travaille.
Ma partie en mon pré laisse aller sa volaille (RaC.1
— Nom donne aussi en particulier a l'individu, soit poule, poulet ou chapon. Manger une volaille. Faire rôtir une volaille. Mettre une volailleau pot. Les civettes cherchent comme les renards a entrer dans les basses-cours pour emporter les volailles. (Buffon.J
— Fig. Volaille morte- Personne d'une santé faible et délicate. Ce n'est pas à vous ni à M"1* de Blacy, qui êtes deux volailles mortes, que je m'adresse ; il vous est permis d'être malade tant qu'il vous plaira. (Diderot.)
— Pop. Femme livrée à la débauche.
volaille» s.m.(pr.ira-£a-ttê,UmouUL).
Marchand de volaille.
— Endroit où l'on garde et élève la volaille. VOL AIN. s. m. Techn. Espèce de serpe dont
se servent les cercliers.
VOLANT, part. près, du v. Voler. Qui vole dans les airs. Des oiseaux volant a lire d'aile. Iris, volant d'une aile légère, fend les espaces immenses des airs. (Fén.)
L'autre esquive le coup, et l'assiette votant
i frapper le mur, et revient c» roulant. (BoILEAC.i
Et le 1er el le (eu, votant de toutes parts.
Ile cent bouches d'airain foudroyaient leurs remparts.
(VOLTAME.)
Du retour de son roi U nouvelle semée.
Volant de bouche eu bouche, a change les esprits. (Id.)
* VOLANT, ANTiv adj. tjui a la faculté de voler. Poisson volant. Oiseau volant. Chauvesouris volante. Quand les frimas ont abattu les insectes i otantset renfermé les troupeaux dans l'étable, la bergeronnette se retire sur les ruisseaux et y passe toute la mauvaise saison. (Buffon.) Pour varier ses plans, la nature a couronné du même arbre les monts a plateau de la .Nouvelle Espagne, et elle a lancé vers lui, dms les airs, l'écureuil volant. (B. deSt-P. J'y voulais trop bien demeurer, m 'étant mis en tète de trouver quelque magicienne qui me pût faire voir de ces prodiges, comme un homme volant, ou bien changé en pi srre. P -L. Cour.)
Tons ces nombreux essaims d'abeille* bourdonnantes | |'es (ont sortir leurs peuplades volante*.
(Dëullk.)
— Qui est agité par l'air. Un fichu volant. Lue chevelure volante.
— Qui se meut librement autour d'un point fixe Une corde volante.
— Fig J'allai faire unevisilei/o/un/e au curé. i it- Savarin )
— Qui peut être placé et déplacé à volonté. i ' inte. Cabestan v itant. Manœuvi lante. Escalier volant Le. plus poétique tableau
était la bouli-
■ / ■ , le prince des
— Feuille volante Simp
ou d'impression, qui n*esi attachée a au. -une .. itn . Par extens. l: ■■...■ I i
'V.vsi.iu la perte de la littérature.
— Cachet volant. Cachet appliqué seulement sur le pli i ir qu'on puisse I lus la tlécachel
— Assiettes volantes. Celles qui ne font point p n tie du service, et surlesquelles ou apporte quelques in tî léj
— Pop. et fi,'. Vistole volante. Pistole qu'on suppose revenir tou ia Lépense.
Cet homme est si prodigue, qu'il
tnte.
— Cerf-volant. Y. alphabétique.
— l'uit volant. V PONT.
— Fer volan E. S Le la Haut nue.
— Agric. Terres volantes \ m. dans l'Anjou, de terres non rattachées à une ferme.
— Art miht. Camp volant. Petite armée com-
rs, qui tient la campagne pour faii les & ui-ses sur les ennemis ou pour lesobserver. \\Artillerie volante. Artillerie dont les canonniers sont à cheval, el qui se transporte avec une grande rapidité A u jourlit ai ' ' ■ te légère el artillerie à cite- Sapet .' franchée en rase campagne p >tegée par des gainons que l'on transporte à mesure que le travail se fait.
— Fig. Être en camp volant. N'avoir point d'établissement fixe, être sujet a se déplacer à tout instant.
— Artif. Fusée volante. Fusée qui est attachée a une baguette, el qui s'élève d'elle-même en l'air quand on y a mis le feu.
— Fi:*. Ses idées sont un feu d'artifice toujours en fusées votantes. \
— Blas. Se dit d'un oiseau représenté les ailes étendues dans toute leur largeur.
— Hist. Escadron volant. Nom donné, dans le conclave, aux cardinaux indépendants.
— Ichtyol. Poissons volants Nom vulgaire de poissons munis de membranes qui leur permettent de se soutenir quelque temps en l'air; tels sont les dactyloptères, plusieurs espèces d'épinoches, de pégases, de trigles, etc.
— Mar. Gabier volant. Celui qui n'est pas à poste fixe, qui aide les gabiers titulaires. Perroquet, cacatoi > îles qui ne sont pas à poste fixeet qu'on grée seulement parle beau temps.
— Pathol. Petite vérole volante. Nom vulgaire de la varicelle. || Chancre volant. L'herpès preputial.
— Peint. Draperie volante. Draperie légère, qui paraît agitée par le vent.
* VOLANT, s. m (radie, voler, s'élever en l'air). Petit morceau de lois, d'ivoire, de liège, garni de cuir, etc., percé de plusieurs trous dans lesquels on fait entrer de petites plumes par le moyen desquelles il se soutient quelque temps en l'air après qu'il a ete lance. Grand volant. Petit volant. Volant mal emplumè.
— Jeu dans lequel on lance le volant avec des raquettes. Jouer au volant Le jeu du volant.
— Garniture qu'on attache au bas des robes de femme, et qu'on peut meitre ou ôter a volonté. Volant de soie, de laine. Avoir un volant, deux volants.trois volants. Grand volant. Large volant.
— Feuille détachée d'une souche, feuille volante.
— Haut t fiant. Instrument de boucher.
— Aile de moulin a vent. Raccommoder un volant. Remettre un volant à un t.,
— Agric. et Jard. Nom de la faucille ou fau cheron, dans les environs de Genève, et du croissant ordinaire des jardiniers, dans quelques cantons.
— Bot. Volant d'eau. Nom vulgaire du my-
i :• a épi, Julie plante aquatique de la famille des naïadées,qui fleurit a la s irfa étangs, de l'eau I s ! issés, et, engénéi toutes les eaux Iran [U I tant des étangs.
Nom vulgaire du nenul'ar blanc.
— Chass. Pliant des abreuvoirs sur lesquels on tend des gluaux.
— Constr. Portée d'un plancher, d'une charpente, etc.
— Enlom. Volant doré. Espèce de lépidoptère nocturne qui a pour type la noctuelle dorée.
— Mécan. Masse pesante animée d'un mouvement de rotation, et destinée a maintenir ies écarts de vitesse que peut prendre un mécanisme lorsque la force qui lui imprime le mouvement n'est pas constante. Dans les machines fixes à un seul cylindre, ou dont les cylindres se commandent, le volant est ordinairement une grande roue en fonte montée sur l'arbre de couche qui porte la manivelle sur laquelle agit la bielle commandée par le]
; s machines à deux cylindres indépen la supprime le volant, pai :e [uel m s tpp ■-■ q le :; : écîproque desdeux pistons sur le mécanisme suilit au maintien d'une action régulière. || Arbre muni de palettes qui servent a tempérer la vitesse d'un mouvement circulaire. I • tourne broches, les sonneries îles pendules ont des volants a ailettes, qui rencontrent dans l'air la résistance nécessaire pour uniformiser le mouvement.
— Pyi les Arabes à une composition analogue a celle delà p
— Techn Frappeur des machines de filaïures nommées batleu
lïtflS. H (laisse d'un s [lli l llise on
mouvement.
VOLANTE, s. f. Voiture à grandes roues, ■ n l\ aue.
VOLANTE, s. f. Ichtyol Nom vulgaire de
\ul. AI'L'CK, s m. Sale de langue unie, inventée vers 1885, etqu'onap d'employer dans les Iran- imercia-
imposed'un milliei . |
vaut, par leurs combinaison--, s'adaptei soins du commerce.
\ OLARDS. s. m. pi. Pêch. Rames ou meles ' layonnages.
VOLATIItltA. VOL \ I I llll \\ V. VOLTERBA el VOLTERIUN.
VOI.ATKItlt.K G
lm union.'.-- de l Étrurie. a 1*0. de Sena Julta. Auj. Volt erra
VOLATEUlt. s. ni. Ornith. Oiseauqui aune grande puissan L'aigle est un ei
lent volateur.
* VOL \TIL.ILK. adj. (du lat. valait
Clara Qui se résout en vapeur i i gaz,
soit a la température ordinaire do l'air, soit par l'action du feu. Sel volatil. Les èthers sont de tous les liquides connus e> plus volatils. , Alcali volatil. Ancien nom de l'ammoniaque.
— Fig. Qui s'évapore aisément. Son esprit est très volatil.
— volatil, s. m. Ane. chim. Ce qui est volatil. Il y a dans toutes sortes de vin trois par-
rincipales, qui sont l'huile, le sel et le . (Pluche.)
* VOL VTILE.s. m.(ét. lat.. vnlatilis, même signii. ; fait de votai e. voler . Animal qui vole. Chaque arbre, chaque plan le a, pour ainsi dire, une àmedans un vuiati.e [iti l'habite, va, vient, saute, chante ou murmure autour de lui B. de Saint-Pierre.) lien est autrement de celle* araignées) qui tendent leurs filets, pend inl I jour, aux mouches îles appartements et aux myriades de petits volatiles qui dansent dans un rayon du midi. (Ch. Nod
— Se dit surtout au pluriel. Cet animal est du genre des volatiles. (Acad.)
— Se trouve quelquefois au féminin. La volatile s'échapp i Acad.
La volatile échappe â sa tremblante main ; Entre les pieds des dieux elle cherche un asile.
[L* FOflTAIKB.)
— Adjectiv. L'espèce volatile. (Acad.] Lesin-
seciesvolatiles.ild.) Les porcs et les sangliers, qui aiment à fréquenter ces sortes d'endroits, ont des poils longs, raides et hérissés qui écartent les insectes volatiles. (B. de St-P.) -Fig.
Il c'eut jamais pour tous qu'une estime stérile.
Un petit feu léger, vagabond, volatile . (ReCHAUD )
VOLATILISABLE. adj. 2g.Chim. Q
susceptible de se volatiliser.
♦VOLATILISATION s. f pv. vo-tn-ti-liza'Cton; rad. volatiliser). Chim. Opération chimique par laquelle on réduit en vapeurs ou en gaz les matières qui en sont susceptibles.
— Action de se volatiliser. Les corps véritablement volatils n'éprouvent pas de décomposition par l'action delaP9la/flf><zli0'i.(Cadet- Gassicourt.)
VOLATILISÉ, ÉE. part. pass. du v. Volatiliser. S'empl. adjectiv.
«VOLATILISER v. a. l«conj. Chim. Rendre volatil. La marqn is d N le, la comtesse tie Brancas, la comtesse de Pons, la marquise de Polignac sont chez Rouelle lorsqu'il-entreprend de fondre et de volatiliser le diamant. (H. Taine.)
— Fig. Il note le soupir, il distille une larme, - ne le mot, il volatilise la pensée. P. de
Saint-Victor )
— se volatiliser, v, prou. Être volatilisé. Le soufre, l'arsenic, le mercure, se volatilisent a une tempéi attire élevée, i
— Fig. L'histoire évangélique se volatilisait ainsi en quelque chosed'im pal pable.( E.Renan.)
* VOLATILITÉ, s. f. (rad. volatil . Chim. Faculté dont jouissent certains corps solides de se transformer en gaz, lorsqu'ils sont exposes à une certaine température.
— Aptitude a vol) :tat de ce qui peut se mouvoir dans Pair. La volatilité des oiseaux. La volatilité de la poussière. Au moyen
le a / o -, ces pays soi H de-
- es lit-us tie la terre les plus abondants en plantes. (B. de St P
— Fig. S*1 -lit en parlant d'un esprit léger,
aussi en parlant d'il jet.
* VOLATILLE. s. f. (pron. vo-la !■■ mouill.; et., V. volatii e). Fana. îi
aux petites espèces I oiseaux bons a manger. Manger de la vulatille.
— Se dt quelque ttile.
Tantôt liiiniairis. pin- tolttUlet,
Ayant dans le! lamilleS. (La Fo>t.>
VOLATlNE.s. f. (radie. voter). Mus. Traie
VOLC
diatonique et rapide, petite roulade qui n'excède guère les bornes d'une neuvième. Volatine descendante. Les chanteurs placent la total ine sur les points de repus on dans certaines lln.i e^. (Caslil'Blaze.)
* VOL-AU-VENT. s. m. (tlo voler, a>t, et vent, a cause de In légèreté de la pàtej. i'àtiss. Pâte chaud dont l'abaisse et les parois cl être en pâte feuilletée et dans lequel ou met du poisson ou de la viande <ielicale.Ce pâtissières! renommé pour sas vul - au-vent . a
VoLBORTIIITK. s. ni. Miner. Vanadale hydrate de cuivre et de calcium, trouve en petits cristaux d'un vert olive dans l'Oural et dans la I huriuge.
— \ Ol <• \\. s. m. [du lat. Vulcanus, V ulcain). Ouverture ou crevasse en coram
tion avec le noyau en fusion de la terre traverse l'écorcedu globe. Il en sort de temps en temps des jets de feu, des substan brasèes et des courants de matières s liquides ou gazeuses. La vapeur d'eau v entre pour une grande quantité, et forme la c et le nuage qui couronnent le volcan ; el mélangée I irboniqiic, ehloi liydi ique
et sulfhydi ique, de cendres de lave et de nombreusea scories de natures diverses. On attribue les éruptions des volcans a la force d'expansion des gaz qui se développent dans le noyau du globe encore en fusion, et à la contraction résultant du refroidissement de la croûte terrestre. On compte environ 360 volcans en activité sur la surface de la terre, non compris les volcans sons-marins parsemés au fond des divers océans. Le cratère d'un volcan. La bouche d'un volcan. Les éruptions d'un voles laves d'un volcan. Il n'est guère possible de donner une description un peu exacte d'un-' éruption volcanique, parce que rien ne peut lui cire comparé. Comme spectacle, c'est tout ce qu'il y a de plus grand el de plus majestueux, mais c'est aussi ce qu'il y a de plus terrible. Malheur <\ la contrée qui renferme un volcan .' Autour de lui, et souvent à de bien grandes distances, tout est bouleversé, détruit à chaque éruption, dont la durée est variable el dont le retour est assez fréquent. Il n'est pasrari voUuH reste pendant un grand nombre d'années dans un calme si parfait et si profond qu'on doulerait même de son existence si la nature des roches el du sol, produit^ déjections, n'étaient pas 1 1 pour le rappeler. Tout d'un coup le volcan se réveille, un bruit sourde! profond annonce un prochain malheur et, plus ti-rriblo que jamais, son orifice s'ou avec un éclat dont une forte décharge d'artillerie peut a peine donner une idée, et vomil des torrents de laves embrasées et des sables si légers que le vent les iransporteà plusieurs lieues de distance. (Brard.)
— Ouverture d'où s'échappe naturellement une matière quelconque. Volcans de bouc et d'eau chaude.
— Volcans éteints. Montagnes qui présentent l'asp et extérieur de v Icans, mais dont l'activité remonte aux temps préhistoriques; tel le plateau central en France.
— Volcans lunaires. Cratères éteints qiw l n rematq.ie en très grand nombre a la surface de la lune.
— Par anal. A chaque instant, nos canons étaient écrasés, nos caissons sautaient; ce fut an mili u de ce volcan que le rot poussa sou cheval. [De Ségtir )
— Pig. Commotion prochaine et violente.
Rallumer le volcan de nos affreux dis (Chaussard ) Ces volcans de licence ou de fanatisme : carnavals et lupercales, hérésies ou sentes bizarres, qui font irruption parfois au milieu du peuple, sont les soupapes p quelles il se soulage des compressions qui l'étouffent. (P. de St-Victor.)
Tout es qui pose sur la terre Renferme dans son sein le foyer d'un vol -un
Di Hooti.*V.]
— Ce qui est exalté, ardent. Sa tCtt- esl un volcan.
Emi'lème trop frappant des ardfiirs nul
Dam le volcan de 1 finie incessamment brûlante»
Dkuuj l
— Fïg'.Se dit des intrigues sourde
pirations, des dangers imminents, ma chés. Nous sommes sur le ' iluan. Marcher sur un vole .n. Dormir sur un volcan. Danser sur un volcan.
— Physiq. Volcan artificiel ou de LHies ('.Mélange de fleur de soufre, d'eau ef du limaille
.utieres incandescentes quand on l'enflamme.
VOl. CAVALES. S. t. pi V. VOLCAWALES.
VOLCANICITÉ. s. f. [radie, volcanique).
État d'une roche qui doit sescaraclèn s à l'a tion du feu des volcans. La vole micité du basalte, il Incandescence du centre de la terre, ||Rea«'tion de cette incandescence sur la croûte superficie H e du srlobe; action volcanique. || On dit aussi vulcanicité.
VOI.camkn. ENNE. adj. Qui tient du volcan. Il y a Ucaniennes par
leurs feux. {B de St-P.l L'œil n'est pas moins surpris de voir les cônes nous de ; moi vêteaniennes vomissant le feu au milii forêts. (Id.)
— vot.c\NiEN. s. m. Syn. de plutonien.
* VOLCANIQUE, adj. -2 g. Qui appari enl aux volcans. Les monts volcaniques no laissenl apercevoir au soleil que leurs épaisses fumées; maisau clair de la lune on voit briller
VOTE
qui rougissent les vastes horizons. (B. de St-P
— Roches volcaniques. Matières minérales qui portent l'empreinte de l'action du feu des volcans.
— Terrains volcaniques. Groupe rie terrains comprenant ceux ouï sont dus à l'action des volcans. |] Dans ce sens, il se prend aussi substan li venir n t. Les volcaniques laviques. Les volcaniques antédiluviens. Les volcaniques postdiluviens.
— Fig. Qui est ardent, qui est toujours en fermentation. Imagination volcanique. Tête volcanique. In cœur vierge et volcanique. (Cta. de Bernard.)
— Bot. Se dit quelquefois des plantes qui croissent au milieu des déjections volcaniques.
VOLCANIQUEMENT. adv. (rad. volcanique). A la manière ou par l'action des volcans, formées volcaniquemenl.
vulcanisation -, r. ((1. vol-ko-ni*za-
W<m;rad. volcaniser). formation de roches et de terrains volcaniques.
* VOLCANISÉ, ÉE. part. pass. du v. Volcaniser. S'emploie adjectiv Où il y a des volcans, où il reste des traces d'anciens volcans. Terre volcanisée. Terrain voicauisé. Il ne faut pas croire que toutes les montagnes tirent leur lu feu, parce qu'on en trouve quelquesunes de volcanisèes. ;B. de St-P.)
— Fig. Tète volcanisme. Imagination volcanisée.
— L'Académie, qui n'admet pas ie verbe Volcaniser, ne donne ce mot que comme adjectif.
VOLCANISEn. v. a.l'»conj.(rad. volcan).
Rendre volcanique. Les forces qui vulcanisèrent ces roches.
— Fig. Animer, exalter.
— se volcaniser. v. pron. Devenir volcanii Des roches qui se vulcanisèrent.
— Fig. Ce caractère se volcanise facilement. VOLCANISME. s.m.Géol. Action des volcans.
VOLCANISTE. s. m. Syn.de plctoniste.
VOI.CANITE.6. f. Miner. Augite;pyroxène noir des volcans.
VOLCANO ou VULCANO [Ile). Géogr.
Une des îles Lipari, la plus méridionale; elle serte et a 16 kUom. de toui . Volcan de 800 mètres de hauteur qui jette continuellement beaucoup de soufre.
VOLC E LEST s.m.(abrcv fie vois-le, ce l'est). ■ fanfare qui indique qu'on revoit d'un animal. On écrit aussi voicelet.
VOLCES. s. m. pl.Géogr. anc. Peuple de In G m le, dans la N.h honaise Irt, se distinguait en plusieurs peuplades dont les plus connues sontlcsTectosagesct les ArécomiqueS.Ils occupaient la plus grande partie du Languedoc. Cli. 1. Nimes.
VOLCESY, interj. (abréviat. de vois-le ici). Vcner.Giiqu"les veneurs font entendre quand ils revoient d'une bêle.
* VOLE. s. f. (et. prob., altération du mot italien iul ta. fois).Jeux. Se dit a quelques jeux de cartes, quand un des joueurs fait toutes les mains. Faiie la vole. Entreprendre la vole.
Puis, sur une antre table, avec un air plus sombre, S'en aller méditer une vole au jeu d'iiombre. ^uoileau.)
— Ondil quelquefois a tort volte, qui, cependant, est plus conforme a l'étymolo^ie probable.
VOLÉ, ÉE. part. pass. du v. Voler (se mouvoir, s'élever en l'an • S'empl. adjectiv. Perdrix volée par les chasseurs, par le faucon.
V o LÉ. ÉE. part. pass. du v. Voler (dérober). S'empl. adjectiv. Bijoux voles. Objet vole. II trdesvo.éos. Ce livre n'est l'ail que de rapsodies, de pensées; de vers volés par-ci par-là. [Trévoux,) Je lui répondis que mon diamant ne sufflsait point, et que je vou.ais qu'on me restituât encore les mille ducats qui m'avaient été volés dansl'h itelgariii.(LeSage.)L'argentiotéayant L-te celui de tout le monde, n'est plus a personne. (IL de lialz.)
— Se dit des pet i mm '■■ ictimes de vols. Il est de ceux qui s«mt toujours volés au jeu.
— Fig. J'espérais vous voira notre réunion: j'ai été vole.
— Voté à. J'ai fait chanter a ma Galatée les chansons que vous m'avez apprises, et j'ai orné
chapeau de fleurs volées a vos bergères. FI irian.J
— Loc. prov. Bien rolé ne profite jamais. Ou le dissipe ou bien il esl repris.
— volée, ee s. Personne volée. Le volé est parfois moins a plaindre que le voleur.
VOLÉ, ÉE. adj. Jeux. Qui a subi la vole. II ,i été volé trois fois dans la même soirée.
* VOLÉE, s. f Le vol d'un oiseau ou d'un animal volant. Pri n Ire sa volée. i»'- la pre iin.-i e volée. Il y a des oiseaux qui ira de très grandes distances d'une seule volée. Après s'être joué du chasseur,le papillon prend s.i volée, et va chercher sur d'autres Heur- une
traite plus li .inquille. ;B. de St P.)
— Donner ta volée à un oiseau. Ouvrir la porte de sa cage pour qu'il puisse s'échapper.
— Par anal. Aux femmes du sérail je donne ■ .- <■ i tvart.
— Pig. et fini. Il a pris la volée. Se dit d'un
homme qui de bonne heure s'es! a tira nii vaillance; et desperson-
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nés qui sont parties inopinément, sans qu'on s'y attendît.
— Collectivement, Bande d'oiseaux qui volent tous ensemble. Une volée de pigeons. Une volée d'hirondwlles, de corbeaux. Les volées de mouettes suivent sur les mers les colonnes de harengs, qu'elles décèlent aux pécheurs. (A. Martin.) Des volées de pinsons, de chardonnerets, de fauvettes, de rossignols, egayent les bois et les prairies, (id.)
— Par anal. Gabriel, avec une volée d'anges tourbillonnants et tumultueux, se lance à travers la porte et la fenêtre. (H. Taine.)
— La voler de mars, (a volée de mai. Les pigeons éclos en mars, en mai.
— Fig. et fam. Se dit en parlant degens qui sont de mèmeàge,demême conditionne même profession, et surtout des jeunes gens. Une volée de collégiens. Une volée de jeunes gens. Une volée de beaux esprits. Il était de cette volée.
Au lieu de quatre amis qu'on attendait le soir.
Quelquefois «le factieux arrivent ti ois i
Qui du put à l'instant assiégem les allées. (BotLEAU.)
— Par extens. Tabarin devint bientôt légendaire, son nom servit d'enseigne à toute une volée d'opuscules et de libelles drolatiques. (P. de Saint-Victor.)
— Se ditaussi en parlant des choses lancées dans l'air, barca faisait lancerderrièrelui des volées de flèches. (G. Flaubert.)
— Fig. et famil. Une volée de coups de bâton. Un grand nombre de coups de bâton donnes de suite. Recevoir unp volée de coups de bâton, ou absol , Recevoir une volée. It a reçu une volée en rentrant chez lui.|| donner la votée à quelqu'un. Signifie aussi Se moquer de quelqu'un qui arrive en le huant et en battant des mains ironiquement.
— Sonner à toute votée. Mettre les cloches tout à fait en branle \\ Sonner une volée, deux volées Mettre les cloches en branle une fois, deux fois.
Du pieux carillon les légères volées Couraient eu bondissant à travers les vallées.
(Lamartine. |
— Fam. Juger une affaire à volée de bonnet* Juger tout d'une voix el sans délibérer.
— Fig. el fam. Rang, qualité, élévation, mérite. Il ne doit pas traiter d'égal à égal avec Iui.il n'est pas dosa tw&tf. (Acad.) Jouissez du plaisir n'être présentement le seul homme de votre ro/cfe1 qui puisse se vantern'avoirdu pain.
Mmo de Sévigné. Celui dont il sera question ici n'était pas d'ailleurs de la première votée des génies. (Gh. Nodier.)
— En ce sens, Se dit aussi en parlant des choses. Cela prouve seulement que sa vanité a quelque chose de substantiel, et qu'elle ne se contente pas de hochets comme les vanités de moindre volée. {J. Simon)
— Archit, Partie d'escalier se projetant horizontalement en ligne droite.
— Artitl. Déchargedeplusieurspiècesgu'on tire en même temps. |[ Tirer de toute volée. l'irer en pointant la pièce sons le plus grand angle qu'elle puisse faire avec le plan horizontal. || Lu votée (te t'aftOA est la partie de la pièce comprise entre les tourillons et sa bouche. || Votée esl encore le mouvement d'un projectile qui n'a pas louche terre. Se dit par opposition a Bond. Le canon ne pouvait incommoder 1^ ennemis de votée, mais seulement de bonds. (Saint-Simon.)
— Par extens. Un seul coup de canon. Il eut la tète emportée par une volée de canon. ^Acad.)
— Carr. Bancs de volée. Bancs qui se détachent d'eux-mêmes ou à l'aide de- coins lorsqu'ona sapé le lit inférieur.
— Charr. Pièce de bois de traverse qui s'attache au timon d'un carrosse, d'un fourgon, d'un chariot, et a laquelle les chevaux sonlat-
Dansune voiture, Traverse en boisâtchée au timon, à laquelle les chevaux du second rang sont attelés.
— Chass. I Ole (Cassée. Moment où passent les bécasses, dans la soirée.
— Hort. Action de plusieurs hommes rangés de front qui battent un terrain dans toute sa longueur.
— Jeux. Au jeu de paume et de ballon, Jouer . tec, prendre île votée, à la volée. Pousser
la balle, renvoyer la halleavanlquelle ail louthèklerre.\\Cet.honiMca la volée bonne, la vot- il esl forl adroità prendre la balle de t à la placer. || Au jeu de paumeseulement. Donner de volée dans la quille, dans fais. Donner dans la quille, dans fais, sans que la balle touche ni a terre, ni au tambour. || Prendre une balte, prendre un coup entre bond et volée. Prendre la balle dans le moment qu'elle esl près de s'élei er après avoir touche a terre.
— Fig. el fam. Obtenir une grâce, une faveur, tant de bond que rf< i I nr en
s.mt une conjoncture heureuse. || Faire une tant de bond que de volée. La faire comme on peut, de faç-ou ou d'autre.
— P. et chauss. Partie qui se baisse ou se ferme, dans un pont mobile.
— Prit. Ensembledes avocats au parlement qui se faisaient inscrire au tableau en même temps. Une volée d'avocats.
— Techn. Dans le battage d'une pièce, Série de coups de mouton se succédant a de courts Intervalles, et suivie par un temps de repos. Il Mouvement de l'aile d'un moulin à vent. ||
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Hauteur à laquelle peut s'élever le mouton d'une sonnette. Appareil à transporter le mortier el qui est compose de deux planches unies àangledroit. H Partied'une grue à laquelle est fixée la poulie. || Votée à latiraude. Volée de cou [is donnés par une sonnette a tiraude.H ï'otée au déclic. CeWe qui est donnée par une son* nette à déclic.
— A la volée, loc. adv. Au vol. Tirer une hirondelle a la volée.
— Fig. En Pair, au passage. Je lui jetai ma bourse, il la saisit a la volée.
— Très promptement, en profitant du moment favorable.il parle si vile qu'il faut saisir ses paroles à la volée. Il est toujours en course, il faut le prendre a la volée. Saisissez les pensées à la votée, sinon vous ne les rattraperez peut-être jamais. (Boiste.) A la guerre, si vous ne saisissez l'occasion a \a.volee, elle disparaît et ne revient plus. (Berthier.)
— Inconsidérément. Tout ce qu'il fait est fait à la volée. Il parleàla volée.
— Agric Semer à la volée. Semer en jetant les graines, les semences, par poignées sur la terre préparée pour les recevoir.
— Techn. Trempe à ta votée. Trempe d'acier barre par barre, et non ensemble.
VOLEHENT. s. m. Action de voler, de s'élever en l'air au moyen d'ailes.
* VOLER.v.n. lroconj. (étym. lat., volare, même signif.). Se mouvoir, se soutenir dans l'air au moyen d'ailes ou d'organes aliformes. Un oiseau qui vole bas. qui vole haut. Voler .. tire-d'aile. Voler sur l'eau. II y a des poiss u-, des insectes, des serpents et des main- -qui volent. Il s'est trouvé deshomnr-* qui ont cherché l'art de voler, le secret de vo- \ ad.) Les cor bines volent ordinairement en gi andeslroupes.(buff.) Le vol est l'état naturel, jediral presque nécessaire de l'hirondelle. Elle mange en volant ; elle boit en votant, se baigne en volant, et quelquefois donne a manger àses petits en volant. (G. de Monlbel.)
— Fig. La grandeur manque, le peintre reste sur la terre, ou nevole qu'avec précaution à la surface. (H. Taine.)
— Fig. Vouloir voler avant que d'avoir des ailes. Faire de la dépense avant d'avoir de quoi lasoutenir. Jl Entreprendre quelque chose sans avoir les fonds, les moyens nécessaires pour y réussir.
— Fi:*. Voler de ses propres ailes. Agir par soi-même sans le secours d'au t ru i.
— On entendrait voler une mouche.Se dit pour exprimer un profond silence.
— Se dit en partant des êtres surnaturels, corporels ou non. qui traversent l'espace.
0 ien, que la (•luire couronne.
Dieu, que la lumière environne.
Qui votai sur l'aile de* vents, El ilont le trône est porté par les anges. (Racine, l
■ — Par extens. Courir avec une grande vitesse. Voler à la victoire. Ge cheval vole. Voler au secours de son ami. Un vain peuple qui tote après la nouveauté. ; Voltaire.) C'est avec une spontanéité passionnée qu'elle vole à la mort. (P. de St-Victor.)
L'amour les réunit, la fleur s'ouvre, et soudain L'espoir de la famille a volé dans son sein. il'EiULS.)
— Par anal.
Depuis quelques jours On vous voit moins souvent, orgueilleux el sauvage. Tantôt faire voter un char mr le rivage Hacine.)
Le marchand, loin du port autrefois son asile. Fait voler ses vaisseaux sur une nier tranquille
(L. Racine.) L'appareil, Inouï pour ces mortels nouveaux, De nos châteaux ailés qui volaient sur les eaux.
— Fig. Mon cœur pour le chercher volait loin devant lui. (Racine.) J'écrirais jusqu'à demain;
mes pensées, ma plume, mon encre, tout vole. [M«"deSèvigne.)Surce lit malheureux la mort vole au hasard. (Voltaire.) La pensée, en volant comme la parole, doit jeter sa lumière, et laisser son impression. (Marmontel.) L'imagination dégage notre àrae des enveloppes lourdes et grossières qui la font peser vers la terre, et lui permet de voler vers un autre monde. (P. Janet.)
Mais si le daim léger bondit, vole et fend l'air. Le ver* rota et le suit aussi prompt qne rêelaîr. IHel.) Ouï, quand tu m'apparnis, pour le cnlle on le hlame Le; chants votait pressés sur mes lèvres de flamme.
(V. Hugo.)
— Faire voter le trépas. Répandre au loin la mort Ses anges devant lui font vole rie trépas
( Lamartine.)
— Se dit en parlant du temps, quand on veut exprimer sa fuite rapide.
Le temps vota, et bt^-ntôt amènera le jour
Où le nom d*s Hébreux doit pèiirsans retour. (Hac.)
— Se dit particulièrement des bruits de la Renommée. Votre réputation vole dans pays. (Fenelon.) La Renommée vole au delà des mers. (Voltaire.)
— Fk. Être poussé dans l'air avec une grande vitesse. Les flèches volent sur nos lèies. ï,o plomb vole. La poussière vole. Le \-ent faisait voler les feuilles, les tuiles. Les nuées qui votent au-dessus de nous sont des espèces de mers suspendues pour arroser les terres. (l-Vnelon.) Pourrait-on manger, ou le gig'd allait-il voter par ie jardin avec le plat, la sauce el l'étuvée de haricots? (A. Daudet.)
Le plomb voie a l'instant Et filent de toutes j.aiis sur l'escadron flotiaut. (Bon..)
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— Voter en éclats. Se briser en envoyant des
éclats de tous
L'intrépide Hlppolyte \ voler en écl5ts tout son ebtr fracasié. (Racise '
— Fi?. Il lui fil voter la té te de dessus les épaules. Il lui abattit la tète d'un seul coup.
— U faut le tirer en votant. Se dit d'un homme qui n'est jamais chez lui.
— Tirer en votant. S'est dit quelquefois pour Mentir.
— En volant. Se dit pour En allant rapidement d'un endroit à l'autre. C'était une folie de prétendre attraper vos lettres, en rotant. parles villes où je ne suis qu'un moine:
— Fauconn. Voler d'amour. Laisser voler les oiseaux en liberté, a:in qu'ils soutiennent les c\iiens.\\Voler en coupant. Se dit quand l'oiseau de proie coupe le vent en le traversant. I Haut et gras, box et maigre. Voler de trait, voler de bon né. || Voter en long. Voler en droite ligne. || Voler de poing en fort. Se dit quand on jette 'es oiseaux de poing après le gibier l| Voter en pointe Se dit quand l'oiseau va d'un vol rapide, soit en s'elevanl, soit en s'abaissait! || Voter eu rond. Voler en tournant au-dessus de sa proie. |j Voter en troupe. Jeter plusieurs oiseaux a la fois.
— voler, v. a. Fauconn Poursuivre et prendre te gibier avec des oiseaux île pi oie. Voler le héron, la cornedle. Je voterai la pie cette après- lînée. [A
— Se dit aussi en parlant de l'oiseau. Faucon qui vole la pie, la corneille.
— voler, s. m. Action de voler. Voler naturel. Voler artificiel. Le voler naturel est celui qui s'exécute par l'assemblage et la structure des parties que la nature a destinées à cette action. (Laveaux.)
* VOLER v. a. lr« conj. (et. prob., déviation du sens actif du précèdent, un voleur enlevant son butin â la manière du faucon qui vole sa proie). Prendre furtivement ou par force ce qui appartient à autrui. Voler la bourse de quelqu'un. Voler des hantes. Voler des bijoux. Voler de l'argent. Je me rappel le dans un roman de Pestalozzi la restitution de quelques pommes de terre par un enfant qui les avait volées. M°« de Staël.)
— Par extens. Se dit en pirlant de tout ce dont on prive injustement quelqu'un. Mais ne vous aimer plus! vous voter tous mes vœux ! (Corneille.)
Snrétia, île l'exil lui seul m'a rappelé;
Il m'a ren<la lui stul ce qu'on m'uTail tolé.
Mon sc-i'ire .. (Cota
— Avec un nom de chose pour sujet. Los soins de Plutarque nous ont rendu ce que l'injure du temps nous avait voté. [D'Ablancourt.)
— Fig. Dès sa [première enfance, elle vola la blancheur à la neige et a l'ivoire, et aux perles l'éclat et la netteté [Toiture.)
— Voler un nom, un titre. S'attribuer un nom, un litre qu'on n'a pas le droit de 'portai
un litre qu'en vain il prétend me voler. (Racine.)
— Faire un plagiat, s'approprier tes pensées d'un auteurjes phrases d'un autre. Vol pensées d'un auteur. Voler des phrases. C'est un ouvrage qu'il a volé tout entier à un tel. (Trévoux.)
— Fam. // ne Va pas volé. Il a bien mérité ce qui lui arrive. || Son père ne l'a pas voie. Se lit d'un enfant qui ressemble beaucoup a son père
— Voler quelqu'un. Prendre quelque chose qui lui appartient tjuand les pères ne donnent rien aux enfants. les enfants les votent. (Brueys.)
Un panvra sous vole, on te pend ;
Pour les riches, eVsl diffère t Gare aux objets qui leur conviennent ' Car ils gardent tuui ce qu'ils preiinnet. (St -
— Voler le coche, la diligence Voler les personnes transportées par le coebe, la diligence. Le co juin, dans le boi6, a volé quelque coche. (Regn i
— Absol. Voler par effraction. Voler de nuit. Voler â main armée. C'est un homme qui volerait jusque sur l'autel. (Acad )
— se voler, v. pron. Être volé. Les bijoux se volent aisément.
— Voler soi. Ciel! à qui se fier! il ne faut plus jurer de rien; et je crois, après cela, que je suis homme à me voter moi-même. (Molière.)
— Se voler mutuellement. Il arrive souvent que les voleurs se volent entre eux.
— Volera soi. Quand il n'y aurait qu'un vers heureux a se voter à soi-même, il ne faut rien négliger. (Voltaire.)
* VOLKIW-: VU. s. m.'diminut. ûe voleur). Petit voleur. Mal prend aux volereaux de faire les voleurs. ^Lu Font.; Ce nul a vieilli.
* VOLEItlE. s. f (radie, voter, en parlant des oiseaux de pr Chasse qui se fait avec les oiseaux de proie. La pluscurieuse des tôleries est celle du héron, et le faucon qu'on y affaite doit être bien instruit à connaître le vif et â monter. (BaudriL.
rie Chasse de petilsquadrupèdes ou d'oiseaux dont le vol est peu puissant II avait haute et basse tôlerie (Acad.) || Haute voterle, ko Chasse du tjuconsur les oiseaux de haut vol, grues, hérons, etc.
* VOLEItlE. s. f. (rad. roter, dans le sens de dérober). Larcin, pdlerie. Il s'est enrichi par ses voteries. (Acad.)
îiosi qtie tout* I N'est qu'un cercle de volerie. (LaMOTiE i
Voleho i romain,
souleva les pl< - flt nommer tribun,
l.-C. 1 ni de faire élire les tribuns parl'ass tribus, et de donner â ras-
semblée plébéienne le droit de faire de bise i les.
* VOLET, s. m. (radie, voter, dans le sens de s'élever en l'air, par analogie de forme avec îles ailes;. Fermeture de menuiserie placée en dedans des châssis des croisées. Fermer les volets. Ouvrir les volets.
Des filous effrontés, d'un coup de pistolet
Ébranlent ma fenêtre et percent mon volet. (BoiLEAC.)
— Volet de brisure. Celui qui s'ouvre en deux s, et qui, quand il est ouvert, se replie
sur lecoinçon ou se double dans l'embrasure delà fenêtre. || Volet de parement. Celui qui est tout d'une pièce.
— Abusiv, Se lit pour Contrevent. Volets verts. Avoir des volets â sa fenêtre.
— Par extens. Panneau d'une forme analogue a celle du volet. Le volet d'un triptyque.
— Panneau servantâfermerextèrieurement la façade d'une boutique. Le patron veut qu'à minuit les garçons éteignent le gaz et mettent les volets.
— Nom donné aux petites planches qui font tourner la roue d'un moulin àeau.V. ailerons.
— Tablette, petit ais rond, sur lequel on trie les choses menues, comme des graines, des pois, des lentilles.
— "ig. Trier sur le volet. Choisir, entre plusieurs choses de la même espèce, celle qui est la pins excellente. Cette complexion difficile me rend délicat à la pratique des hommes; il me les faut trier sur le volet. (Mont.)
— B'as. Casque surmonte d'un vol. || Large ruban attache au sommet du casque. || Autrefois, Tourteau de sinople.
— Bot. Xom vulgaire du nénufar. \\Votet deétangs, volet blanc. Le nymphéa blanc qui croit dans les étangs. || Volet jaune. Le nymphéa jaune.
— Écon. rur. Ais qui ferme le pigeo:
Ais que l'on met horizontalement a l'en; pigeonnier, et sur lequel se posent les pigeons pour y entrer. \\ Parextens Pigeounier.il avait autrefois un colombier à pieJ, mais il n'a plus qu'un petit volet. (Acad.)
— Entom. Nom donne à deux des trois pièces dont se compose le masque des larves des libellules.
— Liturg. Morceau de carton garni d'une étotTe précieuse, qui sert à couvrir le calice sous le voile.
— Mar. Petite boussole portative sans balanciers, dont on se sert dans les canots et chaloupes pour de petites courses accidentelles.
— Pêch. Xom de gaules menues et pliantes, sur lesquelles les pêcheurs montent le filtt de leur honteux ou grande Lruble.
* VOLETER, v. n. I19 conj. (et. lat., voli- /are,freqtienialif de rolare, voler, s'élever en l'air). Ou double le / devant une syllabe muette. Je volette, il volette. Voler à plusieurs reprises. La mère criait et voletait autour île son nid, lorsqu'on emportait ses petits. (A-adèm. Lorsque tes ailes des jeunes oispaux commencent acroïtre, ils s'exerccutaro;e7evau-dessus du nid. [ButTou.) L'abîme où nous voyons voleter l'hirondelle, qu'est-ce auprès de celui que le jeune homme affronte : la dissipation vaine. les bas plaisirs, lenervation? .Michelel.)
Tout autonr oiseaux voletaient Et si très doucement chantaient, Qu'il n'est cœur qui n'en lut joyeux.
buSTtER.)
Sur le feuillage et le jemie bouton Bourdonne en voletant limvOrlun hanneton i.DElUXS.
— Par extens. Être le jouet du vent. Les feuilles et les branches des arbres voiettent au souffle de la 1
— Fig. -Nous sommes de jolis oiseaux à qui on a rogné les ailes; nous voletons, nous ne volons pas. (Vult.J
VOLETTE, s. f. (rad. volet). Petite claie sur laquelle on épluche la laine.
— Écon. rur. Claie en osier sur laquelle on place les fromages qu'on veut faire égoulter.
— volettes, s. f. pi. Rang de petites cordes qui tiennent a un réseau dont on couvre un cheval pour le garantir des mouches.
VOLETTEMEXT. s. m. Action de voleter.
VOLEDU.s. m. rad. voler, se mouvoir dans l'an). Fauconn. Oiseau de proie dressé pour la vénerie.
— Bon voleur, beau voleur. Oiseau qui vole bien et sûrement.
* VOLEUR, El'SE. s. (rad. voler, dérober). Celui, celle qui vole, qui vole habituellement. Voleur de nuit. Voleur de grand chemin. C'est une voleuse. Une bande de voleurs. Crier au voleur. La loi des Douze Tables permettait de tuerie voleur de nuit, aussi bien que le voleur de jour qui, étant poursuivi, se mettait en défense. (Huntesquieu.)Sous la féodal ité,on arrachait les yeux au % voleurs d'église et aux fauxmonnayeurs. (Chaleaubri
Fort souvent le voleur tombe aux mains de l'exempt. Tandis qu'à voler il s'applique. L:
— Par extens. Un prince qui. sous forme de justice et sans justice, emprisonne ou fait pe-
itoyens, est un i olettr de grand chemin tire.)
— Fig Le médisant est un voleur; celui qui
la vie. ne transmettent
i leur nom il
■•us d'hoinm net.)
— titre fait comme un voleur. Ai menls en désordre, - état
— Voleur de meutes de moulin. Se dit ironiquement d'un honnête homme accusé de versation.
— slni, celle qu: - qu'on ne lui doit. Cette marchande est une ■
tisuriei s s gard des
famille
chemins, oteurs, des rançon'
neurs d
— Loc. prov. Les grands voleurs pendent les petits Les gens puissants punissent <■..■ pauvres des fautes
commettent eu
— y\y*ih:.Venir comme un volrnr.Xcniv à proviste, au moment ou on s'yatl
Il faut toujours être en état de g jour de la mort vient comme un voleur J Christ vient, dit-il, comme un voleur, toujours surprenant et impénétrable dans ses démarches; c'est lui-même qui s'en glorifie dans son Écriture. B
— Adjectiv Ce marchand est bien voleur. Un factionnaire tira un coup de fusil sur un Arabe voleur. (A.Dumas.)
VOLGA. (anc. Riia, appelé Etet ou A tel ou Idel par les peuplades turques voisines de ses bords). Géogr. Fleuve de Russie, a sa source dans l'immense forêt de Vol konski (gouvernement de Tver, sur le plateau duValdaï, coule vie l'O. a l'E. jusqu'à Kazan, puis du X.-E. au S.-O. jusqu'à Sarepta. enfin se dirige vers le S -E., et se jette dans la mer Caspienne par soixante-dix embouchure^ environ. Il arrose les gouvernements de Tver, laroslav, Kostroma, Nijni-Novogorod. Kasan, Simbirsk, Sarn-
Astrakhan. Il reçoit : à droite, l'O Soura, la Sarpa : à gauche, la Tvertza. logda, la Kosli oma,^ la Kama, la Samara, etc. Son cours est d'environ 3,100 kil.; la : lion y est facile; il reste gelé pendant cinq mois .Le Volga est très poissonneux, surtout en saumons et en sterlets.
VOLGÉRITE.s.f.(deFa/fer,n.pr.). Miner.
Acide antïmouique hydraté, trouvé en n as pulvérulentes blanches dans les environs de Conslautîne (Algérie).
VOLflYME. en polonais Wolhyns graph. Gouvernement de la Russie, au S.-O- Il est en grande pai lie rouvert par les marais du l'ripet, renferme de grandes forêts, des liés fertiles en grains, légumes, plantes oléagineuses, tabac, lin, chanvre, etc. Industrie active. La Volhvnie a 71. Soi kitom. carrés et 2.1JGVXK) hab. Le ch-1. est Jitomir.
VOLHYMEX. EWE. s. Géogr. Habitant, habitante de la Volhvnie.
— adj Qui appartient à la Volhvnie ou âses habitants.
VOLIANUS. Myth. Divinité adorée par les habitants de l'ancienne Armorique, et qui répondait â peu près au Vulcain de la mythologie gréco-romaine.
VOI.ICE. adj. f. Couvr. Se dit dur-, chp très mince en sapin frisé employée par les couvreurs au lieu de latte.
♦VOLIÈRE s.f. [rad.ro/, action de tenir en l'air). Edifice qui fait partie d'une ménagerie et qui est destiné àreufni ■ t et à conserver des oiseaux, ordinairement ..es oiseaux rares.
— Grande cage ou l'on élèvedes oiseaux. Il a fait faire une volière lins son jardin.
U faut que la volière soit pourvue de destines a contenir la b-ùs^on et la nourriture. Parme n lier ; Et d'anire-alburas faisaient voir, à Coriolis une volière pleine de bouque oiseaux becquetant des fruits de carmi Concourt )
— particulièrement, Lieu où sont -élevés et nourris les pigeons domestiques. La volière doit être construite dans l'endroit de la bassecour ou les alternatives du chaud et du froid se fassent le moins sentir; il faut qu'elle tire ses jours du c-'ite du levant ou du midi, et qu'elle soit meublée de nids de figura
assez profonds pour y as<*eoir un pigeon. Un couple de pigeons est suffisant pour peupler une rotiere. (Guizot.)
* VOLIGE. s f. (rad. volis). Planche mince de bois de sapin ou d'autre bois blanc en .. généralement pour la couverture et le ciuisonnage. Voligede sapin. Volige de peuplier. On dit aussi vo tille.
— Dans le commerce des bois, Planche de chêne ayant de -11 à 21 centimètres
sur 13 a 15 centimètres d'épaisseur.
— A ijectiv. Latte volige.CeWe qui sert â porter l'ardoise.
VOLIGÉ.ÊE. p art. t ass. du v. Voliger. S'emploie adjectiv.
VOLIGE AGE. s. m. Action de voliger, résultat de cette action. Ces feuilles cannelées, au lieu de nécessiter un voligeage en plein, peuvent être posées sur un votigeuge, même sur un simple lattis plein ou moins espace. (Gourlier.) — Particulièrement, Sorte de plancher for-
mé de ■ le clous sur
les chevrons d'une couverture pour y fixer les
VOLIGER. v a. lr* conj. On met un e
. digeais, etc.
Couvrir de lattes ou de voliges. Voliger un toit.
VOLIS ou Vot.ixs.s.m. [ra I min. forest Nom donné aux maîtresses brani a la cime des arbres rompus par la moitié ou aux deux tiers. On dit rompis.
VOLITII . l\ i Philos. Qui a rapport
à la v. itive.
*VOLITIO\*.s f-c(on;du lat
volo, je la vo-
ène intellect ue is laeofiscieii l'homme acquiert de son action et (I consentement qu'il y donne. La rare*
raine celle des votîtions; pour vouloirsouveni.il Tant penser abondamment; p
ivictions ferm I
i t'titton a été pi en vue du mouvement, que le mouvement ni commencé et n'a été produit qu'en vei la volition, qu'il en est l'expression. fJ. Simon.)
VOLITIONNEL, ELI-E. adj pr. V0-li-ciapport a la volitîon.
VOLK IMIER. s. m.,ou VOI.K IMÉRII s. f. Bot. Genre de plantes dicotylédones de la famille desverbénacèes, établi pour plusieurs espèces de grands arbrisseaux et de petits arbres des Indes, des Antilles et des con chaudes de l'Amérique Volkamter â Feuilles éVoitesuVolkamierà ikamiersan*
épines ou du Japon. Yolkamier odorant.
VOLKIIOV. Géogr. Rivière de Rusunit le lac hmen au lac Ladoga-Cours de _
VOLRMAXME.s. f. deVolkmann i Bot. Genre de plantes fossiles, voisin des astérophyllites.
VOI.KOXSKY Pierre, prince). Aide de camp d'Alexandre Ier en 18JI, devint lieutenant général après Lutzen, en IS13, et contribua au succès de la campagne de Saxe et de la campagne de France, comme chef de l'étatraajor général. L'empereur Nicolas le nomma ministre de la maison impériale: il pi a toutes le? cnsiructions et aux embellissements des ^ impériales, fut r->mb!é défaveurs, et reçut le titre d'altesse ,. ec le bâton de maréchal. U mourut en 1S52.
VOLKST1XG. s. m. Hist. Assemblée nationale dauoi
VOLLEMIOVF gien protes-
tant du xvil* siècle, est considéré comme l'un des meilleurs poètes hollandais.
VOLLOHE-VlLLE.Geogr.Comm.dll cant.
de Courpière, arr. de Thiers (Puv-de-L* 2.50J hab.
VOLMÈTRE. s. m. Phys. Galvanomètre étalonne servant à mesurer la différence de potentiel*
VOLMUXSTER. Géogr. Ancien ch.-lieu de cant.de l'arrond. de Sarregnemines (Moselle :
1,200 Uab.
YoLXAY. s. m. Vin fin et léger, d'un bouquet agréable, qui se tire du villagedeVoInay ''Côte-d'Or). Boire du volnay. L'n vefre,u. teille de volnay.
VOLNAY. Gèogr. Village du canton ot de l'an-, de Beaune Cùle-d*Or). Excelleir rouges.
VOLNEY ^Constantin- François QLVSSEboel'F. comte de] . Brudit, ne à Craon (Anjou), 1757-1830, abandonna la médecine pou: dition. Il publia, dès 1781, un mémoire Su> la Chronologie d'Hérodote; il visita pendant q"Htre ans ù Syrie et PEgypte : puis, a son ieu-ir, publia le Voyage en Egypte et en Syrie, qui «ut le plus légitime sucecs II écrivît ensuit Cons. dérations sur la gueire des Tares el h vtie. Député aux états généraux, il ■■ot»linna ses travaux littéraires, envoya a cours de l'Académie des inscriptions, en i VA ', un mémoire sur la Chronologie des douzt siècles antérieurs au passage de Xrrxes en G et publia en 1701 les Ruines, ou Méditation »«r les révolutions des empiresSiwe dêclamatoîi e, qui renferme cep -ndant -^ «au tés.
Eu I793.il iitpar.iïtr ■ un traité de morale sous ce titre : la Loi naturelle, ou Catéchisme du citoyen français. Il professa l'histoire à l'École normale, fut nomme membre de l'Institut; adhéra au 18 brumaire, et devint sénateur, comte, 1SÛS. Il signa l'acte de déchéance en I continua de siéger dans la chambre De ta Simplification des langues ori <'au du climat et du sol des État' que ; Rerherchesnouvt 'histoire ancie européen appliqué aux langues usiatiques ;eic. Il a fondé un prix annuel de 1,200 fr. pour le meilleur travail sur les langues orient i
\ Ol.o.^nz. Pagasusow hteos). Géogr. Port de la Grèce, en Tbes-alie, sur le golfe d V (golfe PeiasgiqueoM Pagasétique des an a'ôJ kiloin.S.-E. ik levêchégrec.
Commerce actif; 5.UJ0 hab.
VOLOGDA La . Géogi . Rivièrede Russie, affluent de la S ... de cours
— vologda. Ch -1. tlu gouvernement de ce nom Russie). sur la V gda,à73dk 3 Saint-Pétersbourg. Archevêché grec.
VOI.T
VOLT
toiles, draps; commerceactif avec Arkhangel, la Sibérie, Saint-Pétersbourg; 16,000 Le gouvernement 'le VoLogda,w\ N.,a kil canes cl 1,200,000 hab. Il renferm roenses forêts et quelques lacs : le climat est tr-:-* rigoureux.
VOLOGÊSE |c.Roi les parthes, succéda à son pè II en 50, lutta contre
mains, fut battu par Corbulou, et mourut probablement vers 81. Il vologese n. Régna prebableinent de I2iài49,et fut en rapport avec Antonin. || vologêse iii Fils du précèdent, fut battu par les lieutenants de Marc-Aurèle, et perdit la Mésopotamie |]vologêse iv. 191 Fils du précédant, soutint lactusede Pescen-
jer, mais fut battu par S re.||VOLOCÈSEV. Fils du précédent. On nesait par son frère Artal>an, ou s'il mourut dans la lutte contre Arlaxo chef des Sassanides.
VOLOXES. s. m. pi. (pr. vo-lo-nèss). Ilist. rom.V. voioM.wRE. On trouve quelquefois au singulier Un
VOLONNE Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de Sisteron Bass a-Alpes , sur la rive gauche de la Duraiice ; 950 hab.
* VOLONTAIRE, adj. 2 g. (et. lat., voluntariui, même signif.; fait de voluntas, volonté;. Qui est fait sans contrainte, qui se fait de pure volonté Mouvement volontaire. Action volontaire. Accord volontaire. Contribution volontaire.O-ta est volontaire. Dans toute l'existence de l'homme machine, il n'y a presque rien de libre,de volontaire, île détermine par le libre arbitre réfléchi ; tout s'y fait par impulsion étran- . Boisie.)AQaqu'uneaulionsoit90/0Mlat>£j il faut qu'elle procède d'homme qui voie, qui sache, qui pénètre ce qu'il y a de bien et de mal en elle. [Pascal.)
— Qui se meut par la volonté. L'homme n'est pas seulement une force volontaire et libre, il est encore doué de sensibilité et d in-
ice (Artaud.)
— Uni agit volontairement. D'une lâche indolence esclave t i Boil.)
Tonrqtioi île mon tyran volontaire victime. Précipiter vos jours pour me noircir d'un crime ?
(COMTCtU.!.)
— Qui ne veut s'assujettir à aucune règle, ni dépendre de personne, qui ne veut faire que
m té. Enfant volontaire. Quand j'avançai en âge, je devins volontaire, adonné aux plus étranges caprices. (Baudelaire.)
lit aussi en parlantdes animaux. Cheval volontaire
— Philos. Qui concerne la volonté, qui a rapport à la volonté. En un mol
évident que ces trois phases du phénomène :eption, la délibération, la i lu Mon- (J Simon.)
— Physi "I. Nerfs volontaire*. Ceux qui trans-
;nt l'action de la voloi H 8 volon-
taires Ceux quisontsoumisà l'action des nerfs volontaires.
— Substantiv. en parlant des personnes. Une petite volontaire. Vous ne ferez jamais rien de cet enfant, c'est un petit volontaire. Acad.]
— volontaire, s. m. Tout individu qui s'engage,de son plein ^re et sans y être forée. dans
i<T- deterreoudemer.il servait en qualité «le volontaire. (Acad.) H résulte de tout ce que nous avons remarqué que l'Athénien Xél'inlaire, s'euis un capitaine lacedemonien, au serd'un rebelle. (Voltaire.)
— Celui qui, tout en étant astreint b
prend part à une action pour laquelle il n'est pas commandé ou pour laquelle on demande des hommes de bonne volonté.'; Îtresque inexpugnable a été enlei ontairesqu'on avait demandés dans plusieui s régiments Cet officier n'était pas comi il alla a cette ac lion comme volontaire, il y alla volontaire (Acad )
— Fig. Un volontaire de l'Amour,deBacchus.
t'n itmpje volontaire Des drapeaux brillants d AHIwi. (Gresset.)
— Volontaire* ti'un an. Jeunes gens
examen, a ne faire qu'un an de service .
— Hist. fr. Nom donné aux soldats I rents corps formes par des enrôlements libres.
ips d m francs I mtaires de la bastille, du
Palais-Royal II y a eu aussi des vo royaux au commencement de la ltes tau ration.
— Hist. rom. Nom donné aux esclaves qui deman guen punique, après la bataille de Cannes. On dit aussi volones.
— Hanëg Nom donné à un cheval de I
— Adjectiv. Enrôlés volontaires.
* VOLONTAIREMENT, adv. [rad. volontaire, lie bonne et franche volonté. Il ;i fait
i i liremeut. L'homme qui se mel vo-
tontairement à la merci d'un liom 1 I moments font toujours es-
p plus qu'ils ne sont disposés û tei peu pies s ibusenltou Qursvotontairemeut&rà.'
i eur avide confiance, qui croît plu ne lui promet (lîi . i
VOI ONT \lti Wlsi i: s m Phili qui adn Lésuprênieq
* VOLONTARIAT, s. m. Ait milil. Engagement des v
Vice des volontaires d'un an.
VOLONTARISTE, s. f. (rad. volontaire .
Physiot. Pouvoirdela volonté sur l'organisme.
VOLONTAKIEUX, EUSE. a lj S'est .lit pour Qui est brave, courageux, qui a de la résolution.
* VOLONTÉ s. f. (et. lat., voluntas, même signd. ; fait de volo, je veux). Pouvoir par lequel nous disposons de notre activité, et par lequel nous dirigeons nos facultés vers un but conçu d'avance. La volonté est souvent déterminée par la passion. Acad.) Autrefois une certaine lumière de sagesse et de raison dirigeait ma volonté. ;J.-J. Rouss.) Le plus puissant de tous les leviers, c'est \avoionté.{Ue Juss.^ C'est plutôt la volonté que l'art de se connaître qui manque à 1 homme. <S. Du bay.' La volonté donne une impulsion plus vive et plus puissante à nos facultés intellectuelles, et marque un but a leur développement. Soutenu par elle, l'esprit forme des perceptions plus claires, plus étendues, des souvenirs plus vifs et pluscomplets.des raisonnements pi us compliqiit en gouvernant l'attention, c'est eu la dirigeant érence sur tel ou tel point, que la volonté devient maîtresse de notre intelligence; lors i Telle concentre la pensée sur un objel,elle prend une connaissance plus approfondie ;p a sou intervention dans la mémoire, elle éclaircil et fortiGe les souvenirs; enfin elle a le don de rendre notre pensée plus intense ou plus rapide (Ai i
— N'avoir pas de volonté. Être toujours de l'avis des au très. || Avoir une grande volonté, une volonté for te, bien de la volonté. Avon- beaucoup d'ardeur pour les choses qu'on entreprend; être d'un caractère ferme et savoir se faire obéir. On dit aussi absolument Avoir de lu volonté.
— Fam. Il n'en fait qu'à sa volonté. Il est très opiniâtre, il ne fait que ce qu'il veut.
— Acte de cette faculté, ce qu'une personne veut, désire ou prescrit. Volonté efficace. Volonté absolue. Ferme volonté. Volonté inébranlable. La volonté d'autrui. Changer de volonté. Telle est ma volonté. Exécuter les volontés de quelqu'un. Dicter ses volontés. Faire connaître S' s volonté*. L'une des plus grandes folies de l'homme est d'attacher son bonheur à ce qui dépend de la volonté d'autrui, de son ciioi*. de son suffrage.de sa préférence (Boisle Deux obstacles presque invincibles nous empêchent d'être les maîtres de nos volontés, l'inclination et l'habitude. (Bossuet.; >i les grands ont des occasions de nous faire du bien, ilseuonl rarement la volonté. {L.ibn\y.) L'homme f loi t avoir plus d-1 volontés et l'enfant plus de fantaisies. (J.-J. Rousseau/ Mais, de cœur et de volonté, je demeure chez toi, noble dame, oi ne t'en -uispas moins tenu. (P.-L. Courier.) Il n'est point devenu sans libre volonté. ;Haumont.)
— Les dernières volontés d'une personne. Ce qu'une personne veut qui soit fait après sa mort. Les dernières volontés des hommes sont presque toujours leurs dernières faiblesses. (Boiste ) Aux volontés t\e* morts on doit être soumis. ^Lemercier.) || Acte de dernière volonté. Testament.
— La volonté de Dieu. Ses ordres,ses décrets. Obéira la volonté de Dieu. Que la volonté de Dieu soit faite. Dieu seul sait tout réduire à sa volonté. (Bons.) Saint Augustin dit sans hésiter que les volontés humaines ne peuvent pas résister à la volonté Ae celui qui fait tout ce qu'il lui plaît dans le ciel et sur la terre. (Id.)
— Dans le même sens,on dit encore : La volonté dit ciel, de la Providence, etc. La volonté du ciel soit faite en toute chose. ^Molière.)
— Dieu en a fait sa volonté. Se dit en parlant d'une personne qui est morte.
— Ce qu'on veut qui soit fait. En faisant votre volonté, vous m'avez appris à faire la mienne. (J -J Rouss.) Le seul qui fait sa volonté est celui qui n'a pas besoin, pour la faire, de mettre les bras d'un autre au bout des siens. (Id.)
— Disposition où l'on est pour quelqu'un, pour quelque chose. Bonne volonté. Mauvaise volonté. Y mettre de la bonne volonté. Il ne manque pas de bonne volonté Priez-la de vous
versa bonne volonté» (Bossuet.) Les Po- -, qui formaient son aile droite, s'enfuirent tous dès le commencement de la bataille, les un-* par [erreur, les autres par mauvaise volonté (Voltaire.)
— Toucher, gagner les volontés de quelqu'un. Selei ible, ramener à nous céder.
I p*àce si charmante dont vous gagnezles
liés de tous ceux qui vous voient.; Voiture.)
L'enfer tremble, et les cieu». sitôt que je les nomme, Et je ne pois loucher les volontés d'un homme.
(Conseille )
— Bonne volonté. Ardeur pour les choses de son état Cet officier, ce soldat est plein de
volonté Un homme de bonne volonté.
L'armée manquait de provisions et de bonne volonté. (Volt.)
— Officier, solda/ de bonne volonté. Officier, soldai pie* a exécuter tous l«-s ordres qu'on lui donne et qui offre ses services dans les oc-
is périlleuses. Le colonel a trouvé cinquante hommes de b inné volonté dan-- son régiment li nous faul pour cette expédition des te volonté. [Acad.)
— De bonne volonté Se dit aussi en mauvaise part. Ce mauvais sujet trouve toujours des homiM volonté pour l'aider à dé*
: s )n argent ■ ;
— L t. Les volontés sont libres. Se dit en parlant des choses qu'on laisse à Ja liberté
de quelqu'un de faire ou de ne pas faire, ou dont on se réserve à soi-même la liberté || La bonne volonté est réputée pour le fait. On tient compte des bonnes intentions aussi bien que des actes.
— Dr. La volonté est ambulatoire jusqu'à la mort. Maxime de droit qui signifie Un testament est toujours revocable tant que le testateur vit.
— Cette expression est aussi du style ordinaire pour exprimer que la volonté se porte facilement d'un objet a l'autre. La volonté de l'homme est bien ambulatoire. (Regnard.)
— Manèg. Volonté gagnée. Docilité d'un cheval que l'on obtient par l'éducation.
— Théol. Volonté de signe. Commandement divin révélé par quelque signe extérieur, tel que conseil, préceple,exemple. || Volonté debon plaisir Détermination intérieure, désir réel. {{Volonté antécédente. Celle qui se rapporte à l'objet considéré en lui-même. || Volonté conséquente. Celle qui considère l'objet par rapport aux circonstances- 1| Volonté efficace- Celle qui est suivie d'effet. H Volonté inefficace Celle qui est rendue inutile par la résistance de l'homme [| Volonté absolue. Celle qui ne dépend d'aucune condition.
— A votou/é. loc. adv Quand on veut Un ressort qui joue à volonté. Une boîte qui s'ouvre à volonté.
— Billet payable à volonté. Billet payable quand celui a qui il est dû voudra être remboursé.
— Arme à volonté. Commandement par lequel on permet aux soldats de porter leurs armes de la manière qui leur convient le mieux.
— Voiture à volonté. Voiture de louage que l'on peut avoir quand on veut.
— Service à volonté. Service de voitures, de domestiques, etc., qu'on loue pour un temps et à un moment quelconque.
— Demi-volonté. Volonté peu énergique. Le grand défaut de presque tous ceux qui gouvernent est de n'avoirquedesifc/Hi'l'OfoJtfVffetdes demi-moyens. (Voltaire.)
* VOLONTIERS, adv. De bonne volonté, de bon gré, de bon cœur Le pauvre qui donne volontiers un peu fait plus que le riche qui donne beaucoup a contre-cœur. (Boiste.} Ce que les hommes entendent le plus volontiers, ce sont les louanges qu'on sedonne soi-même. (St- Evreraoud.)
— Facilement, aisément. On croit volontiers ce qu'on désire. L'homme accorde plus volon tiers aux autres les qualités qu'il n'estime guère. (Boiste ) Volontiers gens boiteux haïssent le logis. (La Font.) Comme les femmes de la cour regorgent de train, de splendeur et de dignités, elles se délassent volontiers avec la philosophie ou la vertu. (La Bruy.) Volontiers les ennuis s'allègent aux discours. [Regnard.] On ne se voue jamais plus volontiers à la modestie que lorsqu'elle promet des ëioges.(Moacrif.)
— Ordinairement. Les petites rivières débordent volontiers dans cette saison. Cette plante vient volontiers de rejeton. L'œillet vient volontiers de marcotte.
VOi.l'ATO [Giovanni). Graveur italien, né à Bassauo. 1733-1 80i, publia, sons le pseudonyme -le Jeun Renard, des gravures d'un trait vigoureux, et forma un grand nombre de bons élevés, entre autres Morghen. On a de lui: Principes du dessin, tirés des meilleures statues antiques.
VOLPI(Gîan-Antonio).Érudit et éditeur italien, né à Padoue, 1685-1766, fonda un établissement typographique, d'eu sortirent des livres remarquables par l'élégance des caractères et par les annotations critiques qui les accompagnent.
VOLPULK.S m.vi.lat., i-u/jvs, renard;. Entom. Genre de coléoptères penlamères,famille des hydrophiliens, établi pour deux espèces de Pile Maurice.
VOLSELLE. s.f. (étym. lat., volselta, petite pince). Entoiu. Une des parties qui Forment l'armure copulatrice des éphémères.
VOLSQL'K. adj. 2 g. Qui appartient aux Volsques. Ligue volsque.
— voi.sqces. s. m. pi. Gèogr. anc Nom d'un peuple du Latium méridional qui appartenait a la race des Osques. Us étaient divisés en un grand nombre de pet ts États ; les principales villes étaient :Antium.Anxur,Arpinum.Privernum,Véhtres; Jes Volsques de la cote avaient une petite marine marchande. Ils luttèrent longtemps contre Rome, et finirent par être complètement domptés dans la grande insurrection latine de 341-338.
YOLT.s.m.(ét.lat , ru ;7nî, visage). Au moyen âge, Figure de cire représ une personne
sur laquelle on voulait opérer des maléfices, soit pour la tourmenter, soit pour la faire mourir. *~
VOLT. s. f. Phys. Unité de force électromotnee, ou différer existant
entre les deux extrémités d'une colo
ire de I millimètre carré de section et de 1 m. 0.1 de longueur, qui produit un C0 rant plible de dégager un milligramme 12ô d'argent en une seconde.
VOLT A. s. f. Mus. Mol italien qui veut dire fou. On l'emploie sur les partitions. Prima volta Secunda volta.
VOLTA. .Geogr.FIeuve.de la Guinée .(Afri-
que), vient des montagnes de Kong, et se jette dans le golfe de Guinée, sur les lirrites de la Côte d'Or et de la Côte des Esclaves. Cours de 620 kil.
VOLTA (Alessandro'. Physicien italien, né à Côine, 1715-1827. Deux mémoires, adressés l'un a Beccaria, De Vi attractiva iguix elêetrici, l'autre a Spallanzani, lie Modo construendi novaiit machinant electruam , lui valurent ta chaire de phys pieà l'éc île de Côme, 177 \ Ses travaux sur l'électricité le rendirent bientôt célèbre, et il fut nommé professeur à l'université de P.ivie en 1779. Membre de la consulte de Lyon, sénateur du royaume d'Italie, avec le titre de comte, ri ne professa que jusqu'en 1819. Il a attaché son nom a l'electrophore, à l'électromètre, à l'eudiomètre ; il parvint à force de sagacité à composer la pile voltaique , 1799, cette merveilleuse invention qui devait i tant de services.
VOLTA-ÉLECTIUQUE. adj. 2 g. Phys.
Syn. de yoltaiuue.
* VOLTAÏQOE. adj. 2 g. Phys. Se dit de l'électricité développée parles piles et en particulier par celle de Volta. || Pile voltaique. ou pile de Volta. V. pile.
VOLT AÏO.UEM EXT. adv. Phys. Au moyen de l'électricité voltaique, de la pile voltaique. VOLTAIRE, s. m (de Voltaire, nom pr.). Fauteuil bas, a dossier élevé, où l'on peut se tenir presque couché.
— Adjectiv. Un fauteuil voltaire.
VOLTAIRE (François-Marie ahocet DE).
Célèbre écrivain français, né à Chàtenay, près de Sceaux, le 20 février 1691 (ce qui est peu probable), ou plutôt a Paris, le 21 novembre tort à Paris le 30 mai 1778, était le cinquième enfant de François Arouet, ancien notaire au Chàtelet,et de Marie-Marguerite Daumart, tous deux originaires du Poitou. Le jeune Arouet passa sept années au collège de Louisle- Grand, y fit de brillantes éludes, et composa dès lors un grand nombre de vers, poésies légères, odes, et même une tragédie, Amulius et Numitor. Il abandonna dès le premier jour la jurisprudence pour vivre dans la société du Temple, frondeuse et débauchée, ou l'avait fait introduire l'abbé deChàleauneuf, son parrain; il composa, en 1712, l'Ode sur le vœu de Louis \lll;en 1713, I Ode sur l< s malheurs des temps, et se mit a travaillera une tragédie d Œdipe. Secrétaire du marquis de Chaleauneuf, ambassadeur auprès des Provinces-Un es, il eut une vie dissipée, fut rappelé, et se laissa enfermer dans une étude de procureur, 17 11. On lui attribua des vers cyniques contre le régent, il fut exilé à Tulle, a Sully-sur-Loire, puis mis à ta Bastille, 1717-1718, ou il écrivit les deux premiers chants de ta HcnriadeeioùW acheva son OEdtpe. C'est alors qu'il changea son nom d'Arouet contre celui de Voltaire. Le succès d'(*,'rfi^tf,l"l8.acheva de le mettre â la mode; il fit jouer Artémire, 1720, puis Marianne,\1i |,el la comédie de l'Indiscret, sans beaucoup réussir. Par la protection des seigneurs ses amis, il obtint des privilèges qu'il revendit a des traitants; il plaça une partie de son bien dans la Compagnie des Indes, et poursuivit a la fois la gloire ei la fortune. Il accompagna en H >1lande Mm* de Rupelmonde,pour laquelle il composa sa belle Épltre à Uranie, visita J.-B. Rousseau a Bruxelles, et se brouil a pour toujours avec lui- Une cruelle aventure vint nterrompre sa vie de plaisir et de succès Le chevalier de Rohau. qu'il avait blessé par quelques vives paroles, le fitbàlonner, 172o. Personne ne soutint le roturier outragé qui demandait justice, et lorsqu'il envoya un cartel au chevalier, il fut de nouveau jeté a la Bastille. Au bout d'un mois, il obtint la permission de passer <mi Angle- Il véculauxenvironsde Londres, surtout chez un riche négociant, M. Falkniier, en conlacl avec les lettrés et les libres penseurs ; il publia en anglais Essuyonepic poctrti,<\ Essau upon tke civil wars of France, appendices >le ta Henriade qu'il venait d'achever. Ce poème fut accueilli avec une sorte d'enthousiasme. Voltaire revint a Paris en 1729; Brutus n'obtint qu'un suces médiocre. 1730; mais VHistoite de Charles Xtl fut accueillie comme devait I être ce chef-d'œuvre de narration, d'u u goût parfait, d'un Style net. intelligent, précis. A la même époque. Vol taire improvisait la comédie des Originaux, écrivait pour Rameau l'opéra di Samson, faisait jouer Ériphile, 1732, puis Zaïre, cette pièce enchanteresse, la Mort de César, 17o3. tes Lettres sur tes Anglais, plus connue-, sous le nom de Lettres philosophiques, révi 1ère nt à la France la littérature anglaise, Shakspeare, Locke. Newton, mais aussi la verved'un esprit audacieux qui attaquait la religion; le parlement les condamna a être brûlés, 1 731. Menacé dans sa liberté, Voltaire courut se cacher aCirev, sur les eonftnsdela Lorraine, auprès de Mm« du Chàtelet. Cette liaison célèbre dura plus de quinze ans. Alors il écrit le tes, di'S comédies; il travaille au Siecte de I XIV; il s'associe aux éludes de M»» du
Chàtelet sur la physique et la géométrie; en 17-iti. il fait jouer a Paris avec un très gian l - sa tragédie ô'AUire. l'Enfant prodigue, la meilleure de ses Comédies; il publie le Mondain, I736i poème badin; il ach ment s de Sent on. Zulime fut jouée s ins succès, 1740; de cette époque datent Topera de Pandore, la comédie de la Prude, et les beaux Discours sur l'homme, imités de Pope. Depuis longtemps le prince de Prusse. Ftêdéi ic, était en correspondance avec Voltaire; quand Frédéric II fut roi, Voltaire se rendit a Bcriim mais
VOLT
sans s'y arrêler. A son retour à Cirey, il acheva Mahomet, • t • ■ " i ■ dédia a Benoit XIV ; Métope eut un succusèclal int,17-13X'6slalorsque lu comte d'Argeuson, ministre île la guerre, eut l'idéu d'employer Voltaire comme diplomate, pour
toi Frédéric II i i pre avec Haï ie l liè-
rèso; il se rendit a Berlin, mais eclioua dans s.i mission, 17,3 Voltaire s'appliqua à gagner
Il S II .unes glàci'S dC M'"« .1.: Pûllip ..I '. .'I
l la Primessede A'atwrr, comédie-ballet, représentée à Vu s tillea en 17, ô II fui nommé historiographe de France, etgenlilhomm naircde la chambre; dans m reconnaissance ■ de courtisan, il composa le poème de Fontenoy et l'opéra du Temple île lugtoire; avec I appui de M™" île Pompadour, il parvint à entrer à l'Académie française, 17 iu. on lui opposa le Crébillon, dont les tragédies furent imprimées au Louvre; retiré a Sceaux, auprès de la duchesse du Maine, 1746, il composa le premier de ses romans, Zadiq; forma la projet de refaire une à une toutes les pièces .le Crebillon, et commença Se/uiVuMis. En 1718, il passa quelque temps à Luuéville, auprès du bon roi Stanislas. Il écrivit Nanine. rnprèsentèea Paris avec sucées, 1719, tu Femme qui a raison, jouée àLiinèvil e,el s'occupa iw,- i deurdelravaux pi us -i ayes: Hisloireietuguerrede 1749, Étage des ojlciert qui suut morts ituns ta campagne de 1741; Panégyriques de Louis XV, de saint Louis, etc. Il se délassai! en publiant les Embellissements de Paris, le Philosophe indien et te Boslangi, ou tes Embellissements de lu ville de Cachemire, etc. La monde .M'"0 du Cliàtelel a Lunévillefut pour Voltaire un coup terrible; il abandonna Cirey, et revint a Paris, 1749; mais bientôt il céda aux sollicitations du roi de Prusse et se rendit a Berlin, pour y demeurer. Ilfutcombled'allenlionsetd'honneurs,iioinnié chambellan, pourvu d'un traitement de 20,1)01) livres, etc., mais la bonne intelligence ne dura pas longtemps;il yeut des torts réciproques; Volt. .ire attaqua violemment Mauperims et l'Académie de Berlin dans la célèbre Uiutribedii doitcui 'A4raa;tf,elquitla Berlin en 1753. Il avait achevé le Siècle de Louis XIV; c'est son chefd'œuvre dans le genre historique; le style en est toujours clair, vif, rapide et pur. Il avait écrit le conte de. Vicromégas, dirige contre Maupertuis, le beau poème de lu Loi naturelle, et sa tragédie de Canltit.i.ou Itome sauvée venait d'obtenir un grand succès a Pai is en 1"Ô2; mais le Ducde fouet leDic d Aleuconul. lient de pâles imitations d'Adélaïde Du Guesclin. En quittant Berlin, Voltaire fut an été a Francfort par le baron de Freytag, qui lui lit supporter tomes sorlesd'avunies, a luietasa nièce. Après quelque séjour a Mayenee et auprès de l'électeur palatin, Voltaire se décida a s'établir sur les frontières de la France et de la Suisse, pour pouvoir parler et écrire librement, 1751, et lit l'acquisition de Ferney et de Tourney. L'Orphelin ie lu Chine eut un éclatant succès à Paris 1755; puis ilpubl ia le p.ièiue du Désastre de Lisbonne, el l'Essai sur l'histoire générale et sur les mœurs et l'esprit des mitions depuis Chartetuagiiejiisqii à uns jours. C'est alors s'urlout qu'il se livra presque tout entier à la polémique religieuse, économique, parlementaire, qui devait encore augmenter son influence et le nombre de ses ennemis. Il était comme l'âme de l'Encyclopédie, \i écrivitdes pamphlets contre Freron, la comédie de l'Ecossaise, 17IJ0, la satire du Pauvre Diuble. Dans le même temps il Ht jouer lVi/(i;i'afe,elpiiblia(.'awfjffe, 1761. C'est vers I ;6D ou 1701. qu'il devint complètement le patriarche de Ferney ad m i rè ou délesté, mais a coup sûr indiffèrent a personne, en France, et même en Europe. Il attaqua plus ouvertement le catholicisme; se déclara pour Catherine II qui préparait la ruine de la Pologne, accabla J-J.Boiisseaii en publiant contre lui les Sentiments des citoyens, 1 765. Parmi les ouvrages qui nuiront le plus â la mémoire de Voluire.il faut bien citer le poème de la l'ucetle, dans lequel il a profané l'héroïsme de Jeanne d'Arc; mais a la même époque, il adoptai! généreusement M»* Corneille, parente collatérale du grand poète, et il lui donnait la plus grande partie des bénéfices delà vimte de son L<o/i«if;;i, aire ,ïa/-(;<,nii!iile, il ecrivailun livre plein d'éloquence, Traité sur la tolérance, à l'occasion de ta mort de J Calas, 1763, et obienaitque la sentence du parlement .le Toul. .use fût cassée, 1765 II poursuivit des lois avec une sorte d'acharnement irlements; il écrivit l'Histoire du parlement, pamphlet plutôt q. l'œuvre historique; il applaudit au coup d'Etat du chancelier Mau- Ses dernières œuvres, tragédies et comédies, se ressent aient de son âge avance' citonsO ijmpie.ubû y a encore quelques lueurs de génie, les Scythes, Sophonisbe les Guébres Don l'edre, etc. Sou Histoire de Russie sous Pierre le Grand, la Philosophie de l'Histoire son! bien inférieures a ses premières œuvres historiques, mais il restait inimitable dans le roman [Jeannot et Colin, l'Ingénu, etc ) et dans la poésie légère 'lu Tactique, le Russe à Paru, lEpltre à Horace). Par son immense Correspondance, il était devenu pour ainsi dire le ministre des relations extérieures de la philo- Sophie; les sou ver uns étaient ses admirateurs et, i certains égards, ses disciples. Voltaire ctaitl ennemi des préjuges et des abus; il les poui suivit surtout dans la dernière partie de sa lie. si remplie. A l'avènement de louis XVI, lesédilsreforniaieursdeTurgoiexcitéieiiis m enthousiasme, et quand l'urgoi fut renversé, il fut comme frappe au cœur, et loven-'ea noblemenldans VEpItreà uu homme II revint â Paris, février 177s, descend il chez le marquis de Villette, et fut accueilli avecun enthousias-
me extraordinaire par la couret par la ville. La représentation d'Irène, le 16 mars, fut un véritable ti iomphepour le vieillard. Mais le 20 mai, il retomba malade, et mourut In 30 mai. Son ibb Hignot,9'empressa de faire transporter ses restes a l'abbaye de Scellières; en I7U1, l'assemblée nation île décréta que lec irps de Voltaire serait transporté au Pantll f.n l'occasion d'une fête nationale le II juillet. S .i. t .mi. .au fut v.oie s. .us la Restauration ;on .■due s mt devenus les restes du grand iphe.Comme philosophe, Vol! u'i disciple de Locke; dans le Dictionnaire philosophique, dans te Philosophe ignorant, les Lettres au prince de Brunswick, le Traite de I unie. le Dialogue d'Ëvhemère, il croit a une raison un... tune loi morale nécessaire; il est théiste, niais d'une manière un peu vague et sans tr..p d'affirmations précises. Voltaire a donne a la tragédie des formes nouvelles et un autre but, la prédication philosophique ; il estau premier rang par ses poésies légères ; c'est un de nos grands prosateurs par la pureté et la clarté admirable de son style; mai» il a été surtout le représentant le plus remarquable de l'esprit français au xvm° siècle ; a préparé, plus que lotit autre, la grande révoliitionqii'il pressentait, et qui éclata quelques années après sa met. Contenions-nous de rappeler ce jugement.! Gœtiie o Génie, imagination, profondeur, étendue, raison, goût, philosophie, élévation, originalité, naturel, esprit et bel esprit et li. n esprit, vaiiélé,ju-iesse,llnesse, charme, grâce, force, instruction, vivacité, correction, clarté, éloquence, élégance, gaieté, moquerie, pathétique et vérité : voila Voltaire. » L'édition la plus estimée des œuvres complètes de Voltaire a longtemps été celle de Beuchot (1829ls3i ; mais celle publiée parM.Molandde 1877 à 1883, chez MM. Garnier frères, 50 vol. in-S», est aujourd'hui la meilleure et la plus complète.
— Par métonymie, Les œuvres de Voltaire. Acheter un Voltaire complet. Le Voltaire de Bouchot, de Moland.
VOLTAIRIANISME. s. m. Esprit voitairien.
* VOI.TA1RIEX, EXXE a Ij. Qui tient de Voltaire, qui a rapporta Voltaire. Style voltairien. 1. onie voltairienne. L'empereur philosophe Joseph II était tout empreint d'idées col- /«tncaues et encyclopédistes. [Ger. de Nerval.)
— Qui est partisan de Voltaire. Il avait été dans sa jeunesse beau cavalier, voltairien et libéral. (0. Feuillet.)
— Esprit vollairien. Se dit d'une tendance prononcée a l'incrédulité railleuse.
— Substantiv. C est un vollairien déterminé. (Acad-) En vottuirien esl un homme qui aime assez à voir clair en toutes choses. (Bersot.)
VOLTAIRISTE.adj.ets.2g. Syn.de vol-
TAIRIEN.
VOLTAIRIUSCULE. s. m. Néol. Diminutif de Voltaire.
VOLTAÏSME. s. m. Phys. Électricité développée par le contact de substances hétérogènes, comme dans la pile de Volt a.
VOLTAÏTE. s. m. Miner. Sulfate ferrosoferrique hydrate, d'un vert brunâtre, qui se produit i la sol fatai e de Pouzzoles, dans les cornues servant a distiller le soufre.
VOLTAMÈTRE, s. m. (de Voila, n. pr., et du gr. hi'tjov, mesure). Physiq. Instrument servant à mesurer l'électricité d'un courant vollaïque.
* VOLTE. s. f. (et. lat., volutits, qui roule ou qui est roule). Manèg. rei-rain supposé dans un manège, et qui esl choisi a volonté. On le suppose souvent circulaire et quelquefois carré; alors en maniant un cheval autour de ce terrain, la volteou le carre sont formes par la première piste du cheval. Dans la colle, le cheval plie les reins, le dos et lesbras, trousse les jambes de devant et chasse les hanches sous le ventre. L'effet de cette position est d'assouplir les épaules et les hanches,etde faire porter les extrémités antérieures l'une sur l'autre avec aisance et liberté. (Cardini.)
— Voiles de piste. Celles que le cheval parcourt, les hanches suivant les épaules, c'est-àdire sans aller de coté. || Voiles de deux putes Celles où le cheval va de coté. [| Voiles renversées. Celles que le cheval fait ayant la tête tournée vers le centre de la volte, et la croupe vers la circonférence. || Se coucher dans la voile, sur les vol/es. Se dit lorsqu'on tournant au galop sur les voiles le cheval penche du coté ou il tourne. \\Coiiperlavolte. Changer de main en faisant les voiles. || Élargir, embrasser la colle, ltegagner le terrain qu'on a perdu, après avoir Irop serre la volte. || Fermer la volte. La terminer. || Mettre un cheval sur les voiles Le dresser à cet air de manège. || Regarder duus la volte. Se dit du cheval lorsqu'on faisant des voltes de deux pistes, il a la tète tournée ou il va; ou lorsque aux voiles d'une piste il a la lele tournée vers le centre delà volte. || Serrer lu deim-volle.r'nire revenir le cheval sur la même piste.sur laquelle la demi-voile a été commencée. \\ Serrer la volte Approcher du centre de la volie \\Teuir un cheval sujet aux voiles. Le soutenir quand il se traverse.
— Fig. Mettre quelqu'un sur. tes voltes. L'avertir du danger qu'il court et lui montrer les moyens de s'en mettre a couver!
— Exercice que font les commençants sur un cheval de bois.
— Par anal. Tout mouvement en rond. Le lion, parunevotte d'une presto-
se retourna. (E. Sue.)
— Ch i I naire tl'Ilalie, dans laquelle lecavalierl lisait tournei plu
. 1 une, et terminait en l'aidant a faire un bond en l'air.
— Escrim Mouvement pour éviter 1.
de l'adversaire.
— Fauconn Sorte de cri que l'on fait en voyant le gibier.
— Jeux. Se dit abusivement pour Vote.
— Mar. Syn, de route. Prendre une volte. Musi (. Air a troistemps sur lequel se règle la danse de ce nom.
volte, Éi: adj.Blas. Doublé. Croix t
.1 argent.
* VOLTE-FACE. s. f. s.; dit principalement lans cette locution Fairt retourner pour résister & l'ennemi qui . suit. ^ H
— Fig. Il a fallu bien des détours, bien des retraites, des changements de froni, des voltefuce. (Prou.lh )
* VOI.TEIt. v. n. 1" conj. (rad. volte). Maneg.Exècutcrou faire exécuter une volte. Cheval qui volte. Cavalier qui volte.
— Fig Fairedes pas, des démarches décote et d'aulre. Voila deux jours qu'il voile pour cette affaire.
— Escrim. Changer de place pour éviter les coups de son adversaire.
— Mar. Faire un changement de route.
Les Butres patrons l'imitèrent,
A gauche comme loi voilèrent. (Scarbon.)
VOLTEHUA.Géogr.Villed'Italie, àSUkil.
S.-E. de Pise. Évèché. Restes de murs cyclolux environs, riches salines, carrières de marbre et d'albâtre; près de la, au mont Cerboli, se trouvent les lagoni, petits lacs d'où se degagenldes vapeurs très chaudes, qui contiennent beaucoup d'acide borique; 5,000 hab.
V. VOLATERtLfi
VOLTËRRAX, AXE. s. Géogr. Habitant, habitante de Vollerra.
— adj. Qui appartient à cette ville ou à ses habitants.
VOLTERK.AX. V. RICCIARELLI
VOLTI. Mot italien qui signifie tourne. Il se place au bas de la page recto d'une sonate, d'un quatuor, d'une partie d'orchestre, et avertit qu'il faut tourner vite le feuillet, pour que le discours mii9icalne soit pas interrompu. Volti presto. Volli subito.
— volti presto, s. m. Pupitre à musique dispose de telle façon qu'on peut tourm r très rapidement les feuillets des cahiers qui sont placés dessus.
* VOLTIGE, s. f. (rad. voltiger). Corde attachée par les deux bouts, mais qui est fort lâche, et sur laquelle les bateleurs font des exercices. La voltige cassa, il se rompit une jambe. (Acad.)
— Tours de souplesse qui se font sur cette
M»« Saqui s'est acquis une grande réputation par son adresse dans la voltige.
— Fig. La voltige devient pour l'amour une ressource obligée. (Proudh.)
— Gymn. Corde verticale suspendue à un SI par son extrémité supérieure et sur laie gymnaste se laisse aller pour .
ter différents exercices.
— Manèg. Sorte d'exercice que l'on fait sur un cheval, avec ou sans etners. La voltige lut mise a la mode vers la lin du xvme siècle, pâlies frères Franconi.
VOLTIGEANT, part. prés, du v. Voltiger.
Qui voltige Je prie Morphée de vous envoyer des songes légers, qui, voltigeant autour de vous, flattent vos sens par les images les plus riantes. (Fen.j L'effet des lanternes voltigeant partout aux mains des promeneurs me faisait penser à l'acte des nonnes de Kobert. (Gérard de Nerval.)
Amour du sanglier, les merles, les lauveltes. Suriout les rossignols, voltigeant, s'arréla.it. Répétaient a l'excès leurs douces chansonnettes
El le suivaient toujours chantaul. (1
Les anlres voltigeant de buissons en buissons. De milieacceuts d'amour animaient leui, chansons. (Castbl.) VOLTIGEANT, AXTE. adj Qui voltige sans cesse. Les songes voltigeants fuyaient avec les ombres. (Volt.) Mous eussions vu les Itigeanls sur vos traces. (Id ) L'hirondelle donne la chasse aux insectes voltigeants, et suit avec une agilité souple leur trace oblique et tortueuse. (Guéneau de Montbéliard.) Les pampres voltigeants s'unissent au lierre. (Colard.) Et pendant celte éclaireie l'esprit agile et brillant joue comme une flamme volliyeaule a la surface du profond foyer oui couve (H. Taine.)
— voltigeante, s. f Arg. Boue des rues Palaugerdans la voltigeante.
* VOLTIGEVIE.XT. s. m. Mouvement de ce qui voltige. Le voltigement d'un papillon, d'un rideau. Autour de lui, un voltigement de friperie,de vieux tapis multicolores.; De Gonc.)
— Manière dont voltige un danseur de corde. VOLTIGEOLE s. f Mar. Cordon de la
poupe qui sépare le corps de la galère de l'aissade tle poupe.
* voltiger, v. n. 1" conj. (et. iial., vol-
. inème signifie. ; fait de voila, volte).
VOLU
On met un e après le v levant », ,,. Sous roittgeons Jevolauens.. te V lei .. pelitesel fiet reprises, sans au.
Les abuilles voltige en fleur
seau qui volti eaul ( ...
. très .n e! très agile, n'i toujours voltigeant dnbui n
pos.- quequelques instants (Bufrn assis à l'ombre d'un pomi
'is une ruche dont les abeilles i -aient, n bourdonnant de tous c I S tint-Pierre.)
Uu pauvre petit grillon Caché liant l'iisrlta demie
(FlOniAK.)
— Fig. La moquerie d'Aristophane volliqe
le s-. n personnage, agile.é -a.
parmilledétailscom | que s elle court, a chaque instant, se
1 ;-'. M ....h. t. h. reui vents
l™!111 ■>'<--<■ i?ites par l'air du de-
wltigeaunl aux renelres Bi
— l'i.'. Il ne fait, /ne voltiger Sedi! l'un homme inconstant et léger, qui va de ma maison sans aucun attachement,.
souvent t! occupation, de conversation, d'étude, etc.
— Dans un sens analogue. Voltiger d'objet en ol.j -t. Voltiger de belle en belle. C'était toutefois sans s arrêter trop longtemps à une même matière, voltigeant de proposen autres comme des abeilles qui rencontreraient en £ur chemin diverses sortes de ueius.'l.i i ■-,„,.
— Faire des tours de souplesse et de force sur la corde appelée voltige.
— Faire différents exercices sur un i de bois, pour s accoutumer a monter a sansetuers.
— Courir achevai ça et là. Voltiger autour dun carrosse. Voltiger sur les aveu ,. , ,r.in camp. La route était pénible, cl .les corps de Russes ro//ip-«i«*<lansces quartiers rendaient la marche dangereuse. (Voltaire.)
* VOLTIGEUR, s. m. Manèg. Maître oui enseigne a voltiger; cavalier qui apprend ., voltiger sur un cheval. C'est un bon voltigeur.
— Se dit aussi en parlant du cheval dressé pour la voltige.
— Celui qui voltige sur une corde attachée par le- deux bonis. || On dit aussi au féminin, dans ce sens, Une voltigeuse.
— Parextens. Se dit en parlant de ceux qui patinent sur la glace. Les voltigeurs, gardant parfaitement les lois de l'équilibre, se font un jeu devaneren tons sens leurs évolutions el s ils sont bien exercés, ils surpassent par la rapiditedeleurcourse les chevaux les plus légers. (Vernier.)
— Pop. Chtffonnierqui exerce sans médaille
— Dans l'armée.Nom donné â des soldats qui formaient des compagnies d'élite. Ils avaient la haute |iaye comme les grenadiers, el formaient le dernier peloton du bataillon. Ils furent établis par Napoléon pendant son consulat. Ils se disl ngu.iient à leurs èpauleltes et autresornenieiitsjaunes.etauxcorsde chasse qui remplaçaient les grenades sur les pans de leurs habits et leur bonnet de police. Les voltigeurs étaient destines a combattre en tirailleurs. Ils avaient desclairons au lieu de tambours Il y avail aussi des voltigeurs dans la garde nationale. Ils avaient la même tenue que les précédents, et se composaient assez généralement d hommes de petite taille ou d'une taille ordinaire. |J Voltigeurs corses Nom donné a un corps organisé pour aider la gendarmerie dans la répression du bi Landage en Corse, et qui fonctionna de IS» •: a 185 I.
_ — Par plaisant. Voltigeur de Louis XIV Officier émigré rétabli dans les cadres lors de 1 1 Restauration. \\Voltigeur de 99. Celui qui cite a t n propos les prinripesdeSII.IIOn adu, dans le même sens . Voltigeante la charte, en parlant de la charte de 1831).
— Superst. Grand voltigeur hollandais. Nom donné a une sorte de vaisseau l'ant une.
— voltigeur, euse. adj. Mamm. S'pstditdes anui mx qui ont les bras conformés en ailes, comme les chauves-souris.
VOLTItl, Géogr. Ville d'Italie, â 1-2 kil. 0. de Gênes, au fond du golfe. Fabriques de draps el I. papier; 10,00.) hab.
VOLTULE. s. f. (et. lat., volutus, enroulé). Arachn. Genre d'acarides.
VOLTL'RXALES. s. f. pi. Mylh. Fêtes en l'honneur du fleuve Volturmis ou Vulturnus.
VOLTl'Itxo. [Vulturnus . Géogr. Fleuve d'ltalie,tributairede lamcrTvrt'hénienne,nail
dans le Sannio, traverse la Terre de Labour, passe à Capoue, reçoit le Calore el finit à Castel- Volturno, après un cours île 150 kil.
V'OLTURXL'S. Géogr. anc. V. vui.turxo.
VOLTZI E. s. f. (de Vottz, n.pr.). Bot. Genre de conifères fossiles.
VOLTZITE.s.f. {4eVottt.now pr.). Miner.
Oxysulfure de zinc trouvé a Rosi - Puy-de- Dôme), en petits globules composes de lime:, curvilignes a éclat naerè, d'un rouge de brique, roses, bruns ou jaunâtres.
VOLCBILAIUE. s. f. Bot. Syn. de bicty-
MENIE.
* VOLUBILE. a.ij. i g. el. lat., volubilis,
VOIX
mêmesignif. ; faitde volière, tourner;. Bot. Qui se roule n spirale autour de* corps voisins. [ubile. i.u houblon ello haricot sont des plantes volllbiles.
— Fig. (Jui ;iime à changer, qui est changeant, facile a faire changer. Les Gie<:s... de*
il, sauf de rares exceptions, plus légers, plus volnlules, plus sophistiques. (Ste-Beuve.)
— toldbile s. f. But. Syn. de volubilis.
♦ VOLUBILIS. s. m. [pr. vo-lu-bi-tiss , et. lat., volubilis, volubile). Bot. Nom donnéa l'ipo-
et a diverses plantes grimi de la famille des convolvulacées, qui se i tileni autour d'un suppoi i el il >ni li
s, bleues ou rouges, ont la
le. Les liserons sont des volubilis.
Volubilis bli , rouge, bleu. U.Noirtiei
n fauteuil jusqu'à celle fenêtre pour jouir des derniers rayons d'un soleil encore chaud qui venaient saluer les Heurs mourantes rti s volubilis et les feuilles rougies des vignes vierges qui tapissaient le balcon. (A. humas.) viii.i lill.ISMK. 6. m. Bot. Caractère des vulubiles.
• VOLUBILITÉ, s. f. (et. lat.. volubilités,
I icililé de se m. -n-. ■ . rou d'être inu en rond. Lavolubimachine. Cela tourne avec une grande volubilité.
— Fie. Rien n'arrête la volubilité de notre esprit (Pasc.)
— Fig Articulation nette et rapide. Parler avec volubilité. LcMuscogulgepaile beaucoup
• volubilité ; son langage est harmonieux et facile. (Chatoaub )
— Volubilité île langue, ou absol. volubilité. Grande habitude de parler trop et trop vite.
unie a une grande volubilité, a une volubilité étourdissante. La volubilité et la pi é-
on rendent la prononciation plus diflii ile.
— Volubilité ite la langue. Facilité de la lan-
ge mouvoir dansions les sens La volubilité de la languadisposelavoixà la vivacité ileni ints. De Caylus.) —Volubilité Au discours. Qualité du discours dont l'allure est ronde et rapide. Il n'a plus cette même force, et, s'il faut ainsi parler, cette même volubilité de discours. (Boileau.)
VOI.UBLE. adj.2 : !nd. vulubile). S'estdit pour Qui tourne facilement.
Qui a de la volubilité, en parlant du langage. Leur èlocution iolu,de et précipitée. (De Ségur.)
VOLUCELLE. s, I. et. lat., volucer, ailé). Enlomol. Genre de diptères de la famille des hrachyslomes, tribu des syrphies, établi pour sept espèces dont quatre vivant en Europe. Lapius connue est celle qu'on nomme vu Igairement mouche du rouer. Les vc— lucelles ont la rondie, un peu comprimée en avant ; les flirtes, terminées par unarticli ovauni desoies plumeuses, les ailes épaisi ouleurs vives, ornées de bandes et de lires; L'abdomen long et bombé; les larves vivent dans les nids des frelons.
— VOMICEI.1.E. s. m. Mamin. Nom d'une espèce de polatouche.
VOLUCRAIRE. s. m. (él. lat., VOlucris, oiseauj Nom donné à des traités en vers sur les oiseaux, coinposés au moyeu âge.
mu i CHKI'IS. s.m.(pr. vo-lu-kvé-yi lai , VO m ris, oiseau; crépis, chaussure). Bot. Genre d irclii I - épidendrées.
VOI.I'K s f 'du lat li/;«/ll.(.ri,i'oule).Techn. Petite fusée qui tourne dans la navette et qui porte la tissure
* VOLUME, s. m et. lai . vo lumen, même signif. ; faitde Volvo, je roule). Etendue d'un corps, considère relativement à la grandeur de n n i.i os volume. Pelil volume i» s mai -il nu lises d'un grand volume I. a peau peut toujours s'étendre tant que le volume du corps augmente. Buff. La baleine l'ait sortir par ses évculs unassez grand vil unie d'eau pour qu'un canot puisse être bientôt rempli. [Lacép.j
— Fig Je l'ai vu fmi poss'i.lu de l'envie de vous témoigner en grand volume son amitié
M"10 de Sév | l.e volume des bienfaits ne peut jamais égaler le volume des besoins. (Duclos.)
— Volume île Utlves. Liasse de lettres. Mon t. il.us lui jeta un loi unie de lettres. [Mm°de La Fayette.)
— Livre relié ou broché. Gros volume. Volume broché, relié Volume in-quarto, in-folio, in-octavo. Ouvi tge en deux volumes, en quatre voiium ■ Plusieurs,à ce sujot, ont écrit des volumes (Berehoux.i 11 nefaut pns toujours juger !■' i.t science de L'auteur par Ta grosseur du volume. (Girard.)
—Par exagér Vnvonime Une lettre très longue, je voudrais bien épargner à vos hontes ces po urnes d'écriture, et vous consulter do vive Voix (Voltaire.)
— /( faudrait un volume, des volumes pour. . Il faudrait écrire beaucoup pour • Il faudrait des voliimespouv vous raconter toutes ses fau-
Vulutelle.
VOIX
le*, dont les moindresétaient d'une importance extrême. (Card. de Retz.)
— Ce qui forme la matière d'un volume. J'a masse de les faits le pénible volume. (Boileau.
— Archéol. Nom donné particulièrement aux manuscrits anciens qui étaient roules.
— Métrol. Los volumes se rapportent au mètre cube et à ses divisions pour les solides, au stère pour le bois, et au litre avec ses multiples el sous-multiples pour les liquides.
— Mus. Masse de son que donne une voix ou un instrument sur chacun des degres de son diapason. De deux voix semblables formant le même son, celle qui remplit le mieux l'oreille el se lut entendre de plus loin, est dite avoir plus de volume. Sa voix remplissait la salle d'un volume harmonieux. .Mjrra.)
— Techn. Chez les miroitiers. Morceau de glace d'une dimension quelconque.
— Synon. comp. volume, tome. Le volume peut contenir plusieurs tomes, et le tome peut faire plusieurs volumes ; mais la reliure sépare les volumes, et la division de l'ouvrage distingue les tomes.
VOI.UMÉXOMÈTltE. s. m. (et. lat., volumeti, volume; gr. ^tTp&v, mesure). Phys. Sorte de manomètre à air libre au moyen duquel un mesure la densité des corps, sans les plonger dans un liquide.
VOLUMÈTRE. s. m. (et. lat., volumen, volume; gr. (litpiA mesure). Phys. Aréomètre a poids constant servant a faire connaître, par les volumes déplaces, la densité de certains liquides, tels que le lait, les acides, les alcools, etc.
VOLUMÉTRIQUE. adj. 2 g. (rad. volume- Ire). Phys. Qui a rapport a la mesure des volumes.
VOLUMÉTRIQUEMENT. adv. ;rad. volumétrique). Au moyeu du volumelre.
VOLUMETTE. s. f. (dhn. de volume). Petit volume.
* VOLUMINEUX, EUSE. adj. (du lat. VO lumen, mis, volume). Qui Ost fortetenduen tous sens, qui occupe beaucoup de placo. Paquet volumineux. Mais malg e cette préparation, sa proie est quelquefois si volumineuse, qu'il ne peut l'engloutir qu'à demi. (Lacep.)L'eehenéis rémora a la tète très volumineuse. (Id.)
— Fort étendu. Une longue et volumineuse correspondance ministérielle est un arsenal où il y a des armes a tous tranchants. (Bonap.)
— Qui fait, qui contient beaucoup de volumes. Ouvrage volumineux. Compilation volumineuse.
— Qui a fait beaucoup de volumes. Auteur volumineux.
VOLUMNA. Myth. Déesse de la bonne volonté, de la bienfaisance. V. volum.ncs.
VOl.UMNIE. Femme de Coriolan, se mit avec Véturie, mère de ce général, a la tète des femmes qui se rendirent a son camp pour le fléchir et obtenir la levée du siège de Rome.
VOl.U.MNUS. Myth. lat. Dieu de la bonne intelligence. On l'invoquait avec Volumna dans les mariages. C'est a Yolumnus et a Vo lumna qu'on recommandait les enfants, pour que leur volonté se dirigeât vers le bien.(Complein. de l'Acad.)
VOLUPIE. s. f.(de Volupté, n.myth.). Moll. Espèce de petite coquille voisine des venus.
VOLUPIE. Myth. lat. Déesse du plaisir, du bien être el de la santé.
* VOLUPTÉ s. f. (el. lat., voluptas, même signif. ; faitde volo,je veux). Plaisir des sens, pIaisircorporel.il y a de la volupté à boire quand on a soif. (Acad.) l.a volupté est le sentiment du plaisir joint au goût dans l'art de sentir. (S. Dubay.) C'est un des malheurs de ces pays (la Turquie) que la plus grande partie de la nation n y soit faite que pour servir à la volupté de l'autre. (Montesquieu.)
— Plaisir moral dont l'àme seule est affectée. Les savants trouvent do la volupté dans la découverte des vérités. (Acad.) L'Ecriture dit que les justes seront abreuvés dans un torrent de voluples.{\d.) Votre lettre m'a donné bien de la volupté. (Malherbe.) J'aurais voulu ressaisir ces pues voluptés do l'àmo qui se passent île l'avenirdansun cœurd*enfant.(Ch .Nodier.) La pensée est le labeur de I'intelligence;larèverie en est la volupté. (V. Hugo.)
— Par antiphrase. L'affliction devient la volupté lugubre d'uneàmeinforlunée. (Diderot.) Mourir en lelhargie, ce n'est ni vivre ni moui ii- ; c'esl perdre touslesavantages, c'est ignorer toutes lus voluptés de la mort. (G. SandoLa persécution est la première des voluptés religieuses. (E. Renan.)
— Absol ,au singulier et au pluriel, Plaisirs des sens, el, pi us particulièrement, jouissances de l'amour Boire jusqu'à l'ivressedans lacoupe des voluptés. Les raffinements île la volupté. Se plonger dans la volupté. Languir dans les voluptés On ne quitte guère les voluptés que par lassitude (St Evrem.) La volupté lâche et infâme, qui est le plus horrible des maux sortis de la boite de Pandore, amollit les cœurs, i l ne souffre aucune vertu. (Fenelon.) La vertu il.' ce prince n'excluait pas en lui la volupté et l'amour des femmes. (Voltaire ) Ou la volupté domine il n'y a plus de retenue. (Vauven.) Les âmes fortes repoussent la volupté, comme le nautonier évite les écueils. (Napol.)
VOLU
VOLV
Si Hourdaloue, un peu sévère, Noue dit : e Craignez la volupté, n Escobir. lui dit-on, mou pêra,
Nou* la iieniel pour la santé. (Boiu.*'-'.)
— Chastes voluptés. Plaisirs qui résultent d'une union légitime.
Hélas î qu'il eii cru**! pour déjeunes beautés
A qui l'hymen tard >it oV c)ia>tes voluptés
De quitter le séjour de leur paisible eufance !
(La Harpe.)
— Syn. comp. volupté, débauche, crapule.
V. CRAPULE
* VOLUPTUAIRE. adj. 2 g. (rad. volupté). Jurispr. Qui est consacre aux constructions, aux embellissements de luxe ou de fantaisie. Le vendeur de mauvaise foi est obligé de rembourser les dépenses volupluaires a l'acquéreur évincé. (Acad.] Si le vendeur avait vendu de mauvaise foi le fonds d'autrui, il sera obligé de remboursera l'acquéreurtoutesies dépenses, même volupluaires ou d'agrément, que celui-ci aura faites au fonds. (Code civil, art. 16,15.)
— Danslestyleordinaire, Ssditdecequi est fait uniquement pour le plaisir- Promenade volupluaire.
*VOLUPTUEUSEMENT.adv.(rad. voluptueux). Avec volupté. Vivre voluptueusement, boire voluptueusement. En rentrant a l'hôtel, Franz trouva Albert en robe de chambre, en pantalon à pied, voluptueusement étendu sur un fauteuil, et fumant son cigare. (AI. Dumas ) Les yeux noyés clignent voluptueusement, un fade sourire erre sur les lèvres sensuelles. (H. Tame.)
* VOLUPTUEUX, EUSE. adj. Qui aimeet cherche la volupté. Homme voluptueux. Femme voluptueuse. Les voluptueux Chinois, qui sentent tout le charme des eaux, font Sortir leur déesse Amida et son entant du sein d'une fleur au milieu d'un lac. (IL de Sl-P.)
— Qui inspire la volupté, qui fait éprouver un sentiment do volupté. Séjour voluptueux. Itepas voluptueux. Vie voluptueuse. Pose, attitude voluptueuse. Comment le chant des oiseaux lui causera-t-il une émotion voluptueuse, si les accents de l'amour et du plaisir lui sont encore inconnus. (.I.-J. llouss.)
A son premier aspect les vallons et les plaines Exlialaieot leurs p^ifums les plus voluptueux
(lUOUH-LORHUH.)
— Qui exprime la volupté. Danse voluptueuse. Image, description voluptueuse.
— S'estdit pour Voluptuaire. Au palais on appelle impenses voluptueuses, les dépenses qu'on fait pour l'embellissement d'un endroit. ( Trévoux,)
— Substantiv., en parlant dos personnes. Une voluptueuse. C'est un voluptueux. (Acad.) Rien déplus funeste a la société que le voluptueux, c'est-a-dire celui qui ne recherche le plaisir ni avec ce choix de sentiment qui l'épure, ni avec cette délicatesse de goût qui ne fait que s'yprèter;celuiqmn'ayant nuls principes, vicieux pur air, débauche par oisiveté, ne trouve plus que du dégoût dans l'habitude du plaisir, et ne peut corriger ce dégoût que par des excès qui dev iennenl des besoins , d'autres excès plus grands encore. (Stanislas.)
J'iii vu favorisés de votre confiance
Otliou, Sénéuioii, jeunes voluptueux,
Et de tous vos plaisirs llalleurs respectueux.
(Racine.)
VOLUPTUOSITÉ.s. f. Caractère de celui qui est voluptueux, de ce qui est voluptueux.
— S'est dit pour Volupté.
VOLUSIANUS(Caius Vibius). Fut associé
à l'empire par son père Cal lus,-251 ,et fut massacre avec lui par les soldats, à Interamna, "2Ô3.
VOLUSIE. s. f. (et. lat , volutus, enroulé). Entoin, Genre de diptères allièricères, tribu des muscides, établi pour une espèce trouvée aux environs de Saint-Sauveur.
VOLUSPA. s. f. Un des plus anciens fragments de l'Edda Scandinave. Le poème, altribué .i la prophétesse Vola, renferme tout le système mythologique de l'Edda. Il est très concis, parfois obscur, mais on y trouve de la grandeur et de la force. Il remonte aune haute antiquité; mais malheureusement il offre des lacunes regrettables.
VOLUTACÉ, ÉE. adj. Moll. Qui ressemble à une volute. || volutacées. s. f. pi. Famille do l'ordre des gastéropodes pectinibranches qui a pour type le genre volute.
VOLUTACORNE. adj. 2 g. (étym. lat., vo~ lututus, volu,e; cornu, corne). Zool. Qui a des cornes roulées en spirale.
VOLUTADÉ, ÉE adj. Moll. Synon. de vo-
LUTACÉOU V0LUT1DE.
VOLUTAIRE ou VOLUTARELLE. S. f.
(rad. volute). Bot. Syn. d'AMBEUBOA
* VOLUTE, s. f. (et. lat., volutu, même signif. ; faitde volvere, tourner). Archit. Enroulement on spirale du chapiteau ionique, et qui fait pai lieessentielleaussi du chapiteau corinthien.
— Par extens. Tout enroulement semblable à ceux de la volute du chapiteau ionique,queltjiie part qu'il se trouve, comme a l'extrémité dune console ou d'un modillon, ou dans le dessin des compartiments en buis et en gazon d'un parterre. Les volutes se déroulaient entre les culonnades. (G- Flaubert.)
— Par anal. Comme les lames d'une mer d'Italie ou de Grèce, roulant dans leurs volutes transparentes des branches de laurier.: Th. Gautier.)
Volute ondulée.
— Moll. Genre ou groupe de gastéropodes pectinibraneh-s, établi pour une c ntaine de belles espèces de coquilles qu'on rencontre dans les différentes mer^, ainsi que rlans les terrains crétacé* et tertiaires, et qui tout l'ornement des collections. Volute magellanique. Volute parée , emaillée. Volute foudroyée, ondulée, poncticulèe, volvacée. Volute gondole ou char de Neptune Volute atlhète VnJule musique. || Volute conique.
Nom vulgaire des cônes, y Volute couronnée d'Ethiopie. Coquille du genre volute, type du genre cymbo. || Volute oreille de Jutla. Coi,uille du genre auricule.|| Volute porphyre. L'olivede Panama.
VOLUTE, ÉE. adj. Qui est contourné on volute.
— Moll. Se dit d'une coquille univalve dont les tours sont enroulés les uns aux autres dans un plan horizontal, et qui ont une forme planorbique ou subdiscoide. || Se dît aussi du crochet (les coquilles bivalves, lorsqu'il offre une spirale qui a plus d'untour. |j Syn. de vo-
LUIIDE.
—Techn. Filvolulc. Fildévidé de dessus les fusées.
VOLUTELUE. s. f. (dim. du lat. volu/us, enroule). Bot. Genre de plantes cryptogames de la famille des champignons. |j Syn. de cas-
STTHE.
— Moll. Genre de gastéropodes poctinibranches voisin des volutes,qu'on renconti e dans les mers américaines. Ou en a trouvé aussi une espèce fossile dans les terrains diluviens du nouveau monde.
VOLUTEK.v. a. i™ conj. (rad. volute). Dévider le 111 des fusées.
— Enrouler en volute.
— voluter. v. n. Former des volutes.
VO LUTINE adj. "2 g. (étym. fr., vo-ule ; gr. (TSo;, aspect). Moll. Qui a rippoi t au genre volute. || volutides. s. f. pi. Famille de gastéropodes peelinibranches, ayant pour type le genre volute.
VOLIITITE. s. f. Moll. Volute fossile.
VOl.UTlMXA. Myth. lat Déesse qui avait soin de l'enveloppe du blé eu épis.
* VOLVA. s. f. (mot latin f.iit de volvo, je tourne) Bot. Membrane eu forme île bourse, qui enveloppe entièrement certains champignons pendant leur jeu uesse,et se déchire avec l'âge, par 1 elTcl de la croissance. On dit aussi volve.
— Physiol. Membrane qui enveloppe l'œuf. VOLVACÉ, ÉE. adj. Quia la forme d'une
volva ou d'une bourse.
— Moll. Se dit d'une coquille dont la forme générale est presque arrondie.
VOLVAIRE, s. f. {et. lat., volvere, enrouler). Moll. Genre de gastéropodes peetinibrancnes, établi pour un certain nombre de petites espèces de coquilles fossiles îles terrains tertiaires qui n'olirent rien «le remarquable que leur jolie forme, leur couleur et leur poli, qui les a fait comparer à des perles. Volvaire a collier. Volvaire hyaline. Volvaire grain de riz, grain de ble, grain de mil.
VOLVE, s. f. V. VOLVA.
VOLVE, ÉE. adj. Bot. Qui est muni d'une volva. Agaric volve.
VOLVEHELLE. s. f. (radie, volva). Polyp. Génie de polypiers
VOLVlC.Géogr.Comm.du eant.etde Pair, de Iti .un (Puy-de-Dôme). Aux environs, grande exploitation de pierres de Voivic, bleuâtres et provenant des lacs volcaniques; 3,8-JU hab.
VOLVOCE s m. (du lat. volvere, tourner) Infus. Genre imparfaitement établi pour des êtres microscopiques, sphériquos, pellucides, très simples, qui otl'rent des mouvements de relation sur eux-mêmes. Quelques auteurs les regardent comme îles animaux isoles, d'autres comme des agglomérations d'individus accolés les uns aux autres. Volvoce point. Volvoce grain, globuleux.
VOLVOCIEN, EXNE. adj. Infus. Qui ressemble a. un volvoce || voi.vociens s. m. pi. Famille d'infusoires ayant pour type le genre volvoce.
VOLVOCIVOUE. s. m. tét. \at..volvox,oas, pyrale; voro, je dévore). Ornith. Genre de passereaux denliroslros de la famille des ampélinees, établi pour une espèce du Bengale.
VOLVOX. s. m. (mot lat.), Infus. Syn. de
VOLVOCE.
VOLVOXIS s. m.fpr. vol-vo-kctss;êl. lat., volvox, pyrale). Entom.Syn. d'ANisoTOMEet de
THAÏ, ACRE-
VOLVULE. s. m. têt. lat , volvere, rouler), Moll. Syn. de clausilie et de maillot
VOLVULUS.s. m.(pr. vot-vu-luss; èl. lat., volvere, rouler). PathoL Syn. d'un s
M IS
VOLVUR.s. f. Nom Scandinave des prophète sses.
VOLVUS. s. m. (pr. vol-vuss; et. lat., volière, rouler). Bot. Nom donné quelque!
vrilles de certaines plantes.
VOLVV. s. m. But. Genre do champignons, établi pour une espèce qui croît sur les troncs d'arbres, dans le Maryland.
VOMBAT. s. m. Mamra. Syn. de phasi o-
LOHB.
VOUER, s. m. (pr. vo-merr; mot latin qui
Signifie tOC de charrue, parce que l'os qui porte ce nom ressemble à un soc renverse de bus en haut .Anal Nomdonnéàunosimpaîrquîforme la pai tie postérieure de la cloison des rosses nasales; il est mince, aplati, quadrilatère, situé sur la ligne médiane.
— Ichtyol. Genre de la famille des scombéroides, groupe des vomèrides, établi pour plusieurs espèces ainsi nommées en raison de la forme tranchante de leur front. On les trouve dans les différents océans. On connaît aussi quelques espèces de voniers fossiles.
VOMÉRlDE.a ij 2 g.(ètym. fr., vomer ;gr. tttoç, aspect). Ichtyol. Qui ressemble à un vomer. || vomèrides. s. m. pi. Famille ou groupe descombéroïdes, ayant pour type le genre vomor.
VOMÉRIEX, EXXE. adj. Anat. Qui a rapport au vomer, qui concerne le vomer.
VOMÉRlN,lNE. adj. Ichtyol. Syn. de vo^
MÉRIDE.
VOHÉROÏDE.adj.3 g. Ichtyol. Synon. de
VOMÉRIDE.
VOMI, IE. part. pass. du v. Vomir. Sempl. adjectiv. Les \avesvomies par l'Etna sont plus considérables que la Sicile entière. (A. Mart.) Déjà s'approche une troupe de malheureux, l'Omis par les cachots, et l'opprobre du peuple français, qui ne les avoua jamais. (Legris-Duval.) Dites a l'un de ces humilies qui ont ensanglanté le monde, qu'il est un monstre vomi par l'enfer. {G. Droz.)
VOMICINE.s.f. Chim. Alcaloïde tiré de la noix vomique.
VOMIPURGATIF, IVE. adj. Médec. Qui purge et fait vomir à la fois.
— Substantiv. Un vomipurgatif.
* VO.MIQCE. adj. f.(ét. lat., vomere, vomir). Bot. Se dit de la noix du voraiquier ï.a noix vomique renferme un principe très délétère dû à la brucine et a la strychnine qui, de même que la plupart des poisons, occasionne des vomissements continus, accompagnés de violentes convulsions. On en fait usage pour détruire les animaux nuisibles : un gramme suffit pour tuer un gros chien. Elle est diurétique et augmente l'appétit. On l'administre en poudre et par très petites doses. On l'a préconisée pour les paralysies et l'amaurose.
* VOMIQUE. s. f. (et. lat., vomere, vomir;. Pathol. Nom donne à toute collection de pus enkystée, développée dans l'intérieur d'un viscère, et particulièrement aux collections purulentes, enkystées ou non, formées dans la poitrine, susceptibles de se faire jour par les bronches, et d'être évacuées par une sorte de vomissement. Il y a deux sortes de vomiques : l'une est le produit du ramollissement des tubercules pulmonaires; l'autre, beaucoup plus rare, est formée par un abcès circonscrit dans la substance du poumon.
* VOMIQUIER. s. m. Bot. Nom vulgaire d'une espèce de strychnos qui produit la noix vomique.
* Vomir. v.a.2» conj. (étym. lat., vomere, même signif.). Rejeter par la bouche, et ordinairement avec effort, des matières contenues dans l'estomac, ou même venant d'une autre partie du corps. Vomir de la bile. Vomir le sang. Je poussai ma lance oont e sa poitrine , et je lui Us vomir, en expirant, des torrents d'un sang noir. (Fétu) Le monstre avec son sang vomit l'onde écumeuse. (De Saint-Ange.)
— Pop. Vomir tripes et boyaux. V. tripes
— Envies de vomir. Nausées.
— C'est à faire vomir. Se dit de ce qui inspire un profond dégoût.
— Par extens. Se dit des choses. Un volcan qui vomit des cendres. La mer vomit les débris du naufrage. Ses vastes cheminées vomissent des groupes d'une fumée ténébreuse, qui annoncent la profusion de son possesseur fastueux. Xomhaire.) Trois dragons effroyables paraissent dans les airs en vomissant des torrents de flammes. (A. Mart ) Elle lient encore son fils, qui déjà était ravi au ciel, quand le dragon ro/«</ le fleuve pour l'engloutir. Mérimée.;
L'onde approche, se brise, etromi'f à nos veux. Parmi des flots d'écume, un monstre furieux. (Bac.) Là, l'Acliéron bouillonne, et. loulant a grand bruit. Dans le Cocyte affreux vomit S3 fan^e immonde.
(Deluxe.)
— Poét. et dans un sens analogue. Le bronze a-t-il cessé de vomir le trépas? (Del.)
Et par cent bonclie; horribles
L'airain, sur ces monts terribles,
Vomit le fer et la mort. (Uoileau.)
— Fig. Ils demeurent là, causant deux à deux, plus souvent isoles, l'œil sans cesse attiré vers la porte qui s'ouvre pour appeler quelqu'un des habitants de ce lugubre séjour. ou pour vomir dans le gouffre une nouvelle scorie rejetée du creuset de la société. (A. Du-
mas.) Les Thébains. épotn in tés par ses crimes, n'ont pas d< fen lu li ur ancien sauveur; ropre cite l'a vomi. P de St-Viclor.) Est du style de l'Ecriture Parce que vous êtes tiède et que vous n'êtes ni froid ni je suis prêt a vous vomir de mu 1 I
maistre de Sacy.)
— Fig. Proférer, dire du mal de quelqu'un. v imir des injures, des blasphènv \ ■ venin contre quelqu'un Leur bouchi ne vomit qu'injures et blasphèmes. (J.-B. RÔUS
— Vomir feu et flammes contre quelqu'un - !■ rter \ iolemment contre lui.
— Absol. Vomir avec effort. Vomir i ment. Vomir à chaque instant. .V
vomir. Il est ignoble de segorgei salement de nourriture et de boissons jusqu'à creverd'indi gestion ou vomir de crapule, comme ces l riit.s immondes qui vont se remplir des excréments mêmes. (Virey.)
— Archit. Se dit des Ggures des fontaines qui jettent de l'eau par In bouche. Un Justinien de bronze se dressai! sur un pilier de soixante-dix coudées dont la base vomissait l'eau. (H. Taine.)
— Mar. Un vaissea quand elles ressort en t des coutures entre les bordages. On dit aussi : Les coutures vomissent.
* VOMISSEMENT. s. m. ra I. ; n/tir). Acte par lequel les substances solides et liquides contenues dans l'estomac sont rejetées au dehors. Le vomissement est un symptôme commun à un grand nombre de maladies de l'estomac et du canal intestinal. Il est sou vent sympathique, comme dans les affections des reins ou de l'utérus. Quelquefois il est nerveux ou spasmodique. Souvent alors il est précédé par une douleur vive à l'épigastre, quelquefois par des anxiétés et le hoquet.
— Fig. La crevasse devinteomme une bouche ouverte pleine de pluie, et le vomissement de la tempête commença. (V. Hugo.)
— Vomissement de sang. Nom donné par le vulgaire à l'hémoptysie.
— Vomissement incoercible. Vomissement que rien ne peut empêcher, et auquel certaines femmes sont sujettes pendant la grossesse; il ne provient d'aucune lésion de l'estomac, et il entraîne quelquefois la mort.
— Par métonymie, Chose vomie. Un vomisse ment très abondant.
— Fig Dans l'Ecriture sainte, Retournera son vomissement. Retomber dans ses erreurs ou dans son péché.
VOMISSEL'R. s. m. Celui qui vomiL
* VOMITIF, IVE. adj. et. lat., vomit i vus, même signif.; fait de vomere, vomir). Qui fait vomir, qui détermine le vomissement.
— vomitif, s. m. Agent médicamenteux doué d'une propriété vomitive constante et inhérente à un principe particulier L'emélique ou tarirate d'antimoine et de potasse, le sulfate de zinc, sont des vomitifs. L'ipécacuana. le narcisse,laracined'euphorbe,sont aussi des vomitifs. Dans la coqueluche, le croup, les bronchites, on emploie avec succès les vomitifs répétés coup sur coup.Cel ni qu'on administre le plus fréquemment aux enfants est l'ipécacuana. IL a l'estomac chargé, il faut lui faire prendre un vomitif. (Acad.)
VOMITINE. s. f. Chim. Principe auquel l'ipécacuana doit sa propriété vomitive.
* VOM1TOIRE. s. m. S'est dit pour Vomitif.
— Antiq. Dans les théâtres des anciens Romains, Issue par laquelle la foule des spectateurs s'écoulait après le spectacle.
— Se dit aussi en ce sens en parlant des édifices modernes. Les vomito ires des tribunes se dégorgeaient dans un labyrinthe de corridors. (V. Hugo.)
— Par extens. Orifice quelconque. Au-dessous des deux principaux vomitoires de la chute, deux grandes gerbes d'écume s'épanouissent sur le fleuve et s'y dispersent en nuages verts. (V. Hugo.)
— Constr.Petitsdegres creusés dans l'épaisseur d'un mur qui entoure un bassin et qui servent pour y descendie.
VOMITO-NEGRO. s. m. (pr. vo-mi-to-négro; mot espagnol, même signif.). Maladie biliaire, mortelle, épideraique > risée | i des vomissements de matière noirâtre, et qui sévit particulièrement dans l'Amérique tropicale. Il On dit aussi absolum. te vomito. Avoir le vomito.
VOMITUItITION.s. f. [pron. vo-mi-tu-ncion ; et. lat., vomere, vomir). Pathol. Vomissement assez fréquent, mais sans grandes secousses et évacuant peu de matières.
— Espèce de vomissement avorté, dans lequel les matières remontent de l'estomac dans l'œsophage, mais ne sont pas rejetées au dehors.
VOXCK (Jean-François). Homme politique belge, né a Baerdeghera (Flandre orientale , 1743-1792, avocat distingue àBruxelles,se dé clara contre les réformes de Joseph lï et forma la société Pro ans et focis. Mécontent de la popularité acquise par van der Noot, il forma un nouveau parti, qui tendit de plus en plus vers la démocratie 11 se retira en France, et publia à Lille un Mémoire apologétique.
VONCKISTE. adj. et s. m. Hist. Membre d'un parti démocratique peu important qui se
forma en Bi I > [»e i -n 1 TST et 1789, et dont le cliel èl tîi l'avocat Vonck.
VONCONDRE. s. m. Ichtyol. 1 pèce de
cyprin des eaux douces de l'Inde.
VO n DEL Jo ■ len). Poète hollandais, né à Cologne, 1587 1679, tin I mi b M me
i Vmsterd im . et cultiva les lettres avec beaucoup de ici >. I pa e a
i pour le père de la p ei ■ restaur tteur de la I in ue nal na Pays-Bas. H aècrit trente leux tragcdii rtuil les Psaumes de David. Virgi Horaa Euripide, Sophocle, du Bar las '. ses Satin étécomparées à celles de Juvénal; ses poésies lyriques - ml belles
VON DER HARDT (Hermann . Critique allemand, né a Melle près d'Osn t1 :. ! 17 16, étu lia les la jrtoui
u. On a de lui : Âutographa Lulheri attorumque celebrium virorum; Histoire ri ci e de Constance; Eiiigmalahulxorum;&nigmata prisa orbis; llistoria lilteraria Reformationis, etc
VOND-SIRA. s. m. Mamm. v. vansire.
VONONES !«■". Roi des Parthes, l'un des lits de PhraalèslV, fut envoyé a Rome comme otage, et devint véritablement romain de mœurs et d'habitudes. Aussi, quand ses compatriotes le réclamèrent comme souverain, après Orodès II, vers 1 tap.J.*C.,Vonom déplu t. Ils lui préférèrent A rlaban,roide Médie, qui le força a se réfugier en Syrie. Germanicus le fit transférer a Pompeiopolis, en Cilice; il voulut fuir et fut tue, 19. ]| vonones ii. h i des Parthes, régna quelques mois Gotarzès, en 50.
VONTAC ou VONTACA.s.m. Bot. Grand arbre du Bengale et de Madagascar, dont les fruits sont comestibles.
VOORARA. s. m. (pr. vou-ra-ra). Syn. de
CURARE
VOORNE.Géogr.Ite de la Hollande mëridio- Pays-Bas), a l'embouchure de la Meuse; ch.-L Briel; ville principale Helvoet-Sluys.
VOPISCL'S Flavius). Historien latin, né à Syracuse, vivait à Rome au temps de Dioeléi ien. lia écrit, dans I Histoire Auguste, les vies d'Aurélien, de Tacite, de Florianus, deProbus, de Carus et de ses tils.
VOQl'ER. v. n. lr<* conj. Préparer l'argile pour la mettre sur le tour. On dit aussi voguer.
* VORACE. adj 2 g. (et. \at„vorax, même signifie. ; fait de vorare, dévorer). Qui dévore, qui mange avec avidité. Oiseau vorace. Animal vorace. Poisson vorace. L'homme détruit ou réduit à un très petit nombre d'individus les espèces voraces et nuisibles. (Buff.) Le requin a reçu aussi la force et des armes meurtrières,et féroce autant que vorace t\mpétueut dans ses mouvements, avide de sang, insatiable de proie, il est véritablement le tigre de la mer. (Lacèp.)
—Cet homme est voraee.U mange goulûment, il mange avec avidité.
— Estomac vorace. Estomac qui a besoin de beaucoup de nourriture. Dans un sens analogue, on dit aussi appétit vorace.
— Fig. La grasse Flandre était la tentation naturelle de ces gouvernements voraces, Michelet.)
Les magisters qui font, parmi les pa)iêras;es. Manger l'heure du jeu jar les pensums voraces.
(V. Hugo.)
— Agric. Se dit des plantes qui épuisent le sol.
— Substantiv. C'est un vorace.
VORACE M E NT. adv. (radie, vorace) . Avec
voracité Manger voracement.
* VORACITÉ, s. f. (radie. vorace). Avidité à manger. Grande voracité. Voracité effrayante, gloutonne, insatiable.
— Fig. Bâtir de superbes palais, élever de vastes et somptueux editices,c'esi fournir une ample proie à la voracité du temps.fOxenstiern.) Deux volumes de six cents pages chat-un! votre voracité en viendrait a bout en deux jours. (M11* de Lespinasse.)
VOttAGINE ou VARAGIXE Gi . omo da vaeuggio, en français Jacques de). Hagiogra- * iraggio, près de Gènes, vers 1430, mort en 1298, dominicain, archevêque k Gènes en 1293. se montra toujours dévoué au saint-siège. Il doit sa célébrité à une Vie ien saints, devenue populaire sous le titre de Légende dorée; c'est l'un des premiers livres imprimés. J. de Voragine a encore écrit des Sermons en latin, et une Chronique de ta vi Gênes Jusqu'en 1277.
VORARLRERG. Géogr. Cercle du Tyrol à l'O. (empire austro-hongrois), entre la Bavière et la Suisse, a pour ch.-L Bregenz.
VORACLITE.s. m. (de Vorau, n. géogr.).
Miner. Variété de klaprothine.
VORDRE.s. m- Bot. Nom vulgaire du saule marsault, dans l'ancienne Champagne.
VOREPPE.Gi ogi Coram. du cant. de Voiron, arr. de Grenoble (Isère;. Cuirs, chapellerie; -2 900 hab.
VOREY. Géogr. Ch.-l. de cant de l'arr. du Puv IIaute-Loire\ au confluent de la Loire et de i'Arzon ; 2,200 hab-
VORGANIL'M Géogr. an c. Ville de Gaule (Lyonnaise IIP0* chez les Osismiens ; auj Carhuix.
VORGE s. f. Bot. Nom \ ivraie.
VOR11 tUSÉItITl Serpj
amorphe de c tuteur brun . ir ver-
: >; il .roi).
VORIE : Entom. Genre de diptères i tribu des muscidi 5, p 'uruneespècedetachined'
VORMIEN, ENNE. adj. V, nroîlUIBN
VOROM \ Gé r IUvi< rede la Rus ied'Eu rope, naît Penza
tombe dans le Khopi r après 350 leil. de
\ iiuuM .n 1., .. 1; i, Russie,
n .ii dans le gouvernement de 1 tmboi , ;i .'oronèjeel tombe dansle Don après un ■ ï ■ 1 kil.
— voronèje. Ch.-l. du gouvernement de ce ! n 1 Rus ■ ■ . ■ rla Vo n e,à1,200kil.S -E
■ Sainl •Pélersbourg.Arch< trie active des draps el du fer; fonderie rie
de laines el 50 :",,i Le gouvern* menl de V01 onèje,&\\
- I l 65 Ï04 kil carrés et 2,500 \ astes plaint ■. arra éespai . D m. '■ i tiles en lin, chanvre; beaux pâturages.
VORONZOF Michel, comte. Homme l'I lat russe, 1710-1767, contribua à l'élévation d'Elisabeth, devint vice-chancelier, puis chancelier, à la mort de Besl . i Ï58 I clara pour Catherine II contre Pierre III.
VORORT. s. m. (littéral. pour le lieu). Hist. Conseil gouvernemental établi dans les principales villes de N . 1 : expédier les affaires d'un intérêt loealetpourdiscuterlo | lions avant qu'elles soient soumis
VORSKLA, Géogr. Rivière de Russie. vient du gouvernement de Kharkov, passe par Poltava, et se jette dans le Dnieper. Cours kilomètres.
vorst. Gèogr.Comm. de la prov. d'Anvei - (Belgique;, a 29kil.deTurnhout;2,200 h.
VORSTEItMAN Lucas Graveur flamand, né â Anvers vers 1578, mort vers 1010, travailla longtemps.! Londres pour Charles l pour le comte d'Arundel; ses portraits considérés comme des œuvres d'élite.
VORTEX. s. m. (pr. vor-tekss; mot lat. signif. tourbillon). Anat Disposition en • concentriques de certains organes.
— Helminth. Genre de vers turbellariés.
— Moll. Division générique imparfaitement établie pour quelques espèces d'hélices dont l'ouverture est circonscrite par un bord tranchant. On dit aussi hèlicigone.
VORTICELLAIRE. adj. 2 g. Syn. de VOR-
TICELLE.
VORTICELLE. s. f. (et. lat., vortex h tourbillon) Infus. Genre établi pour un l grand nombre d'animaux de formes et de dimensions très variables, généralement for: petits, qui virent dans les eaux satin, dans les eaux douces et stagnantes et d uns les infusions. Vorlicelle trompette. Vorticellemuguet. Vorlicelle flosculeu^e, pyriforme, tubéreuse, calicée, inclinée, globulaire, puante.
VORTICELLE, EE. adj. Infus. Qui ressemble a une vorlicelle. || VORTICELLEES. S. f. pi. Famille d'infusoires ayant pour type le genre vorticelle.
VORTICELLIDE. s. m. et Xv.,vorth %v. ïISo,-, aspect). Infus. Genre d'infusoires, les \ n licelles,établi pourplusieurs espèces qui vivent dans la mer.
VORTICELLIEN,ENNEetVORTICEl.
LIN, INE. adj. Infus. Syn. de vorticelle.
VORTICIALE.s f. [ètym. lat., vortex, icht tourbillon;. Foram. Syn. de polystomelle.
VORTICIN, INE. adj. Helminth. Qui a rapport au genre vortex |Jvobticins s m. pi. Groupe d'helminthes turbellariés, ayant p type le genre vortex.
VORTICULE.s.m.(dulat. iw7e.r, icis, billon). Philos. Petittourbillon,danslesv de Descartes.
VORITGERN OU GUORTIGERN. Chef breton, fut élu chef des chefs ou Penleyrn, vers i 15. Il prit a son service des pirates saxons, conduits par Hengist et Horsa, entra en lutte avec eux, et devint suspect aux Bielons. Ambrosius Aurelianus fut alors nomme penteyrn, et, suivant les légendes bretonnes, aurait assiégé et tué Vortigern aans son château deCambri.
VOS adj. Dossess. 2 g Pluriel de votre \ chapeaux. Vos dieux. Vos enfants. Vos femmes. Sans cesse, en écrivant, variez vos discours. (Boil )Consultez longtemps votre espi it el forces. (Id.) En récompense de vos bons et utiles offices, que Dieu éloigne de vous tout chagrin domestique. (B. de St P.)
VOS Martin de). Peintre flamand, né a Anvers, 153I-16U2, eleve distingué de Franz FIorîs, vécut longtemps à Venise, et, de retour â Anvers, produisit avec facilité des p des allégories, des tableaux de sainteté.
— vos (Corneille deî. Peintre flamand, né â Hulst, vers In8"i,mort en 1651. fut l'ami de Sny ders,qui épousa sa sœur, et de van Dyck.II excella dans le portrait; on a aussi de lui les tableaux religieux vos Paul de). Frère du pièce. lent, né à Hulst, 1590-1654, excella danles sujets de chasse.
— vos(Simon de). Peintre flamand, ne aAn-
voss
■•., d'une aulre famille, Cul ille (le Vos.
VOSACAN s. m Bot. Un des noms de l'hélianthe ruullillore. 0:i écrit aussi vosakan. \ 1 1 - < . I -s Us). ( Vogesus mons, en allemand Chaîne de montand au N.-l- de la France, dans
- 0 au N.-E .parallei. ,i jinmencevers
ns I meridio-
usqu'au bal. l'Alsa Je De i met.; Vosges centrales, }ai ■ 1rs sommets
a de bal- Gutiwilla a 1446 n ballon
leurs lianes sont tapissés de forêts de i . avec des étangs, des niai
i plentrionales, moins
•ut le nom de llurdt dans ,et Bnissenlau mont Tonnerre. Le v. i est abrupt; le versant occidental s'abaisse en pentes douces sur la Moselle; on y voit les lacs de Gérardmer, de Relournemer, de Longemer.ellescascades de Tendon, du Bouchot et du Valenlin. Elles reniera ux minérales eslim chaine des Vosges I : «forts principaux, les monts Faucilles au S., et le Hundsiîi X.
— vosges (Département des). Déparlemenl an .N.-l , itre le département de Meurthe-et-Moselle au N., l'Alsace à TE., la il mi 3a au S . la Haute Marn à l'O. Il I ail. carrés et Uii.nuiJ hab. Sillonné par . Faucilles au arros* iH iM Meuse, le H i - pâturages dans les I beaucoup de forêts; le climat es sur les hauteurs. Un y récolte beaucoup de fruits a noyaux, de pommes de terre, de houblon ; les bestiaux ss.nt nombreux, mais de pe- Fer, plomb, cuivre, antimoine, houille, marbre, granit, pierres metilièn blanc, sahlea verre; eaux minérales a Bains, lrexéville,Plombières.llaulsfourneaux, usines afer, rn-iiri-», verreries, dislil- ■ J ii pic s dedenlelles.bro- . instruments de musique; fromage façon gruyère, etc. Le ch.-l. est É l'«of,il yaôar-
Ëpinal, Mirecourl, Remii D é, Ne il hàtea i,i9c intons el 530communes. Ce département a été formé du sud de la Lorraine et de la principauté de Salin. Il a un evèi cour d'appel etdel y, et du B* corps d'ar-
Cbâlous-sur-M I VOSGIEN, ENNE - pr. vô-jiein). Géogr.
BabiU la des Vosges
— adj.Qui appartientaux Vosges ou aux habitants
. .. Grès vosgien. Masse de grès rouge du terrain pénéen qui forme la partie centrale el culminante des Vosgi
VOSGIEN [L'abbé). Chanoine de Vaucouleurs. i La •'" I
géographique el portatif, qui parut en 1" 17, et eut beaucoup de su — vosgien. s. m. Le dictionnaire même de s .-ter un Vosgien. Avoir pour prix un Vos
VOSGITE s. f. pr. vo-jite; de Vos géogr.). Miner. Labradorite en cristaux Ire- trouvée dans un bloc erratique de porphyre.
\us- i ui-H nri). Poète et critique alle-
; ltlembourg),1751-
ètudia à Gœllingue,sous lleyne,qui le lit
rayer de la li liants; mais il se lia
ck,el pril la direction de l'A Ima
nach des Mute», 1775,bienl ' nommé I'Ah/Ao-
i excellentes poésies jus-
1800. Il eut une chaire a Heidelberg en
l-ii ; I'
. irendude grai comiu . -'omme traducteur elcom-
me poète. Sesœuvi riginales ls i lyl-
les, chefs-d'œuvre de sentiment et de p élégies, odes, épigrammes;
. charmante pastorale, en 3 chants. Il a traduit VOdgssée en vers hexamètres ; puis i Hymne à Cérés, les Églogues el les i. /. léide et un choix des
Métamorphoses d'Ovide, etc.
\ n>>i b. ni . Mamm. Espèce de blaireau de Madagascar.
Voss n n. pr.). Bot. Genre
de graminées, tribu des rotlboelliacées, établi pour une espèce qui croit dans les eaux douces au Bengale.
\ iismi s Gérard Jean Erudit hollandais, 19, rut professeur iDoi 1 'i irda
Histoire ilu pélagianisme, Itjis.et eut une grande rép i t. On cite de lui : Theses theologicx et historicx de variis doctrinal ihrt>tianx capitibus . Historia de conti • ■ > ! is ejusque reliqma- moverunt Lia. VU; De Historicis grxt ù Lia, IV . DeHUloricis latinU Lib m : Aristarchus, sivede arte gram- / I fi ; i> Theologia genti i et physiod \ uns sermoais et ■ ino burbaris Lib IV ; Bigote : ■ . / . e ,etc vossu s (Isaac).l liis lu précédent,né a Leyde,1618-1689,fut his-
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toriographe des Etats delIollandeelbiH caire d'Amsterdam. Il mérita les faveurs Christine de Suède.de Charles ll,de Louis XIV. La plupart de ses ouvrages ont ete mis à l'index. Un lui doit : l'eriplus Sajlacis ; De \era .■Etale mundi; De Motu minium et tentant»; umfluminum origine; De Sibyliisque oraculis, etc.
VOTANT.part.pt 1er. Qui vote.
Des députés votant une loi, votant un impôt.
* VOTANT, A NTI - Celui, celle qui a le
ùl trois tours de scrutin les votantes ont enfin réussi a nommer la supérieure du coin eut. Danslesdièles générales de Pologne, il ne faut qu'un seul votant qui s'opj élibéra-
I m en arrêter toute l'activité et la dis- .ux.)
— Ilist. Nom donné, pendant la Restauration,à ceux qui avaient volé dans le pi
I - XVI
— A, Ijccliv. Religieuse votante. Les membres volants. (Acad.)
— L'Académie ne donne pas le féminindece mol.
* VOTATION.s. f. (pr. vo-ta-cion). Action de voter. Volalion libre, non libre. Ici, au contraire, loin le monde puait résigné à se laisser aller â la dérive jusqu'à la volalion délini-
projetdeloi. (Gambetla.)
* VOTE. s. m. (du lal.ro/um, vœu). Opinion exprimée dans «ne assemblée délibérante,
I ois un - u . corps politiqo
loral. \ ijurid [ue. Vote législatif. Vote
— Vote acquis. Vote sur lequel on n'a pas à revenir.
— Ilist. fr. Vole parordre. Manière de pren-
- décisions qui avait lieu, dans les états . pour délibérer, les reprénts desdiiférenls ordres se séparaient en hambres, dont chacune avait son voteiniix aunes. Il Yule par tête.
Autre manière de prendre les décisions qui avait lieu quand tous les ordres, d'accord pour former une seule assemblée, délibéraient a la majorité des voix. || Double vule. Sous la Restauration, Droit qu'avaient les électeurs les plus haut imposés de voler deux fois dans la même élection, dans le collège d'arrondissement et dans le collège départemental exclusivement ouvert a ces privilégies.
VOTÉ, ÉE. part.pass. du v. Voter. S'empl. adjectiv. Une loi volée.
* VOTER, v. n. i" conj, rad.voJ Donner
élection, dans
pat assiset levé. Voter
un tel. Il ne suffit pas que des électeurs
votent, il faut qu'ils votent avec discernement.
(Proudhon.)
— voter, v. a. Exprimer son consentement, au moyen des votes, aune loi, etc. Voter un impflt. Voler le budget de l'année.
— On dit de même Voter des remerciements a quelqu'un. Le parti de la paix, lui même, vola des holocaustes pourle retour d'Hamilcar. (G. Flaubert.)
VOTIAKB. s. 2 g. Géogr. Syn. depERMEN.
\ u I IAKS. s. m. p . Geograph. Peuple de i | , j,;, ludans lesgouvernemenls
et de Vialka (Russie).
* VOTIF, IVE. adj. (du la'., votivus, voué). Qui appartient au vœu. Messe votive. Chapelle votive.
— Qui est offert pour acquitter un vœu. Ta-
rotif.
— Messe votive. Celle qui esl dite dans une intention par
pour le: pour les défunts, et
i jour.
— Fête votive. .Nom donne aux fêtes patronales dans plusieurs parties du midi de la France.
— Anliq. Se dit des objets de toute espèce qui étaient suspendus dans les temples, en me-
iel i faveur obtenue des dieux || \ti(s. Boucliers q le . a . appen : i I . , ms les temples ou dans d
heux, soi! i 'se rendre les dieu
soit en action de grâces. || Jeux vol
lébrait i l accomplis imenl d'une
promesse fait'' i II Main votive. Main
de bronze ornée d'attribuU .v qu'on
léposail lans un temple, en souvenir de la n d'un mal quelconque.
— Nuinism. Médaille votive, monnaie votive. M-laille ou monnaie nappe,' en mémoire d'un vœu public.
votif, s. ni. Fe " I. Homme libre ou no-
blequi par iè\ ' ■ so donnait à une église, à un monastère.
VOTO (EX-), s. m. V. ex-voto. VOTOMITE. s. : Bot. G ire imparfaitei ms la famille des cornées ou danscelle des rubiacèes, pour une esp I brisseau qui croît a la Guyane.
VOTOMOS. s. m. (pr. vo-to-moss). Bot. Nom d'une espèce de pistachier de Chio.
«VOTRE adj. poss.des2g. qui répond au
pronom personnel Ma.!, (du lat. vesler,
signif. i l toujours devant le substantif,
el il rail l'i.vau pluriel. Votropère. Votre pan ii .
i,. au. Tout le'camp vainqueur pleura
Irépa B 11 me fallut depuis gémir
•iice (Voltaire.) C'est dans votre
VOUE
villageque je vais demander le peu d'aliments nécessaires à ma Irisle existence. (Flor.)
— Se dil de ce qui concerne la personne à quionsadres .telle a parlé, des gens à qui elle a affaire. Voici voue h
^ ; i sse iveel !■ . naître i mettez mieux vos lunettes. Itegnard Vousvou- Ie2 rire avec posquatre millions. Volt.)
— Exprime aussi le mépris, la colère. Fuyez . retournez dans votre Thessalie. (Rac.)
/ic Mathan, je vous laisse avec lui. II.)
— Voire donne la valeur du superlatif au comparatif devant lequel il e=l placé. Il Miflit de vous parler de cela pour vous mettre dans voire plus granl' colère.
* vôtre pion, p iss. el relat. des î dit par rapport à une chose dont on a parlé. Il esl ordinairementaccompagnède l'article. Ecoutez mes raisons, j'écouterai les vôtres après. Il a emmené sa femme et la v il re. Ma maison et la votre. Pompée a besoin il vient chercher le vôtre. (Corn.) Uuei esl le vôtre! (Mol Les ennemis du roi ne sont pas tous les : v.,us ignorez encor
quel bonheur est le vôtre. (Regnard.)
Tout en tout esl divers; olez-vous de l'esprit Qu'aucun autre ail été compose sur le vitre.
[Lk Fontaine.)
— Dans le style comique comme dans le style sérieux, on retranche quelquefois l'article. Ces objets sont vôtres. Je ne comprends pas comment vous pourriez disposer en sa faveur de propriétés qui ne sont pas valu M rabeau.)
Que cet obiet est beau ! Vous en *te; tenté.
Qu'il sera laid s il devient voire.' (LamottE.)
— Est souvent subsl tnlil masculin et signifie Ce qui est a vous, ce qui vous appartient. Le vôtre el le n tre
— Ce qui vient de vous. Vous mettrez un peu du vôtre.
— Au pluriel. Vos parents, vos compatriotes, vos adhérents, etc. \ .- el I m vôtres. Voila un des voues. Punissez les délits des
nent encore que les délits d 'ligènes. (Raynal.)
— Celte personne est des vôtres. Elle est de voire parti, de voire compagnie. Je ne puis me rendre a son invitation, je ne serai pas aujourd'hui des vôtres. (Acad.)
— Fam. Vous faites îles vôtres. Se dil à quelqu'un qui fait des folies, de bons tours, ou même des actions réprèhensibles.
— Au singulier, Je suis bien le vôtre, jen'en -■us pas moins ■ - iclït par forme de s t-
n et par rapport au mot Serviteur, exprimé ou sous-entendu.
— Avec ellq.se de l'article, Être tout viilre ri quelqu'un. Être lotit dévoue à quelqu'un.
Monsieur, je suis tout rolrv, et ma joie est extrême,
De pouvoir saluer eu toute humilité
Un liumme donl le nom est partout si vanté. (Mol )
— Je suis uilre. Se dit quelquefois ironiquement pour s'excuser ou refuser.
Damon, je suis rolre ; Commandez-moi tout, hors ce point. (La Font, i
VOTTEM. Géogr. Comm. de la prov. et a
', kil de Liège (Belgique). Fabriques d'armes
■ l'ustensiles de 1er; houillères. Combat de
1317, dans lequel les Liégeois battirent l'armée
le I evè4ueEiigelbergdeLaMarck;2,7iJOIiali.
VOUACAl'OL'A.s. m. Bol. Syn. d'iNDIRE.
VOL'ACHE (Honl). Géogr. Extrême
rameau des Alpes Pennines, qui court entre l'Arveel le Fier; sur le Rhône, en face du mont Credo ; il a 1,100 met. de hauteur.
VOL' AI" A .s. m. Bol. Genre de légumineuses pour quatre espèces de la el i i Brésil. Le fruit de l'une de ces espèces fournit le copal du Brésil.
VOUARANA. s. m. Bot. Genre de sapinlacées.
VOUDROU-DRIOU. s. m. Ornitb. S] rouROtmaion.
VOUÉ, ÉE. pari pass. du v. Vouer.S'empl.
Liv. Tableau voué. Enfant voué. Chaque
■ e de chien se distingue par un attribut
parliculierqui esl pour ainsi dire u
rendu à ce noble el n tx sentiment : l'une
i spécialement vouée a la garde des troupeaux, et le berger solitaire lui confie sans crainte ses plus chères espérances. (Alibei t.) Ah '■ apprends-moi à faire ce qui est possible ! lousmesjours tesonl rw« v. X M n m . ; de trêve dans cette vie i ouée, le devoir succède au devoir. (P. de Sl-V
— Voué an blanc, voué au bleu. Se dit d'un enfant que s ' ' :ré a la \ iei -"■ et n'habillent que de blanc ou de bleu, jusqu'à un certain âge.
— Pop. Voué au blanc. Se dit d'un apprenti qui ne fait que courir au lieu d'aller travailler.
VOUÉ. s. m Ane. prat. Avoué, avocat, défenseur d'une église.
vouÈDE. s. f. li aire du pastel.
* VOUER v. a. 1" eonj. (etym. Iat.,rnrere, même signif.). Je roue, non .vousvoiu*.
Je i -.il in *. nous vouions,vous i o tiex.Queje unie. que nous vouions, q vouiet, «te. Cons t-
'i v, â Die i.i iei a enl tnl a Dieu, t'ne tille qui a voue sa virginité à Dieu
— Dans un s'-n-- analogue. Vouer un
t la sainte Vierge V run en faut» saint Paul.
hes parenl | it - enfants a la reli-
gion ont une bien fausse idée d'elle. (Boisle.)
von.
— Vouer nu enfant au blanc, au bleu. Faire vœu qu'il ue sera vêtu que de blanc ou de bleu, jus pi'a tel âge,
— Promettre par un vœu. Vouer un temple a Dieu. Vouer une lampe à la Vierge. (Acad.)
— Fig.pi omettre d'une manière particulière. Vouer obéissance au pape. Vouer son amitié a
i Je voue a votre lils une amitié • le \i -re. '.llac.)
Vuudriez-vous livrer .i l'horreur des supplices Ceux qni vous ont roué leur vie el leurs services? Entre Zulime et nous il esl l issir. iVolt.)
— Destiner. Tout homme qui se x'oue ail libatyfooenéc ni une fille. (Bern
Saint-Pierre.)
— Employer avec zèle el d'une manière presque exclusive. Vouer sa plume à la vérité, à la religion.
— se vocer. v. pron. Se consacrer. Se vouer à Dieu. Se vouer au service de Dieu.
— Fig. Ne savoir à quel saint se vouer. Ne savoir a qui recourir, quel moyen employer pour sortird'erabarras.||On dit aussi se vouer àtous les saints.
— Se destiner exclusivement. On supposait que des hommes qui s'étaient voués à la misère devaient être naturellement les hérauts du malheur. (Chaleaub.) Nous avons pris l'engagement, devant nous et pour les aiures, de ïiotis vouer incessamment a l'émancipation de ceux qui n'ont pas joui du même bénéfice de la fortune. (Gambetla.)
— Se donner enlièreinenl l'un à l'autre. Les personnes qui se vouent l'une a l'autre se font trop souvent un bien dangereux sacrifice.
Cli. Nodier.)
— Syn. vouer, dédier, consacrer. V. consacrer.
VOLET (Simon). Peintre, ne à Paris, 1590- .. ' -l'un peintre médiocre, Laurent, passa quinze ans en Italie, 1612-1627; Louis XIII le i en France, le nomma son premier et lui donna un logement au Louvre; Vouet devint comme une sorte de surintendant les beaux-arts. Il a prodigué ses peintures dans les châteaux, dans les églises, dans les hôlels des grands personnages. On lui reproche sa jalousie â l'égard du Poussin. Il a fondé la grandeecole de peinture du xvne siècle, eta compté parmi ses élèves beaucoupde bons peintres, comme Le Sueur, Le Brun etMignard.
Vol'EVAS.s.m. (pron. vou-vass . Nom picard d'un mélange de puis, de vesees, de lentilles et de seigle en égale quantité, qu'on sème après deux façons sur les terres qui ont porté I avoine.et qu'on donne aux bestiaux sans avoir été battu.
VOL'GA (La). Géogr. Rivière de Portugal, finit au-dessous d'Aveiro ; cours de 85 kil.
VOL'GE. s. f. Ane. art milit. Arim offensive du genre des guisarmes. Voyez ! Le soleil dore sa cuirasse: huobes, vouges, gants de fer, becs de faucons reluisent à son cité. (E. (Juinet.)
— Agric. Serpe munie d'un long manche.
— Vener.Épieu de veneur qui a un large fer. VOUGEOTou mieux CLOS-VOUGEOT.
s. m. Vin rouge produit par le village de ce nom. Lue bouteille de vougeot. Le vougeot est nu vin 1res estimé.
VOl'GEOT. Géogr. Village à G kil N.-E.
de Nuits (Côte-d'Or), ou se trouve le Clos-Vougeot, coteau célèbre par ses excellents vins rouges.
— Crème de Vougeot. Ilalafia de cassis. VOUGIER. s. m. Ane. art milit. Soldat porteur d'une vouge.
VOUIIXÉ. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr de Poitiers (Vienne), sur l'Auzance. Victoire tle Clovis sur Alaric II, roi des Wisigoths, en 507; 1,800 hab.
VOUIVRE. s. f. Syn. tleGUiviiE.
VOULANCE. s. f. S'est dil pour Volonté.
VOULANT, part. prés, du v. Vouloir. Qui veut.
VOULANT, ANTE. adj. Qui veut, qui a une volonté. La société était là présente, visihle, palpable, voulante et agissante.fProudh.)
vol Ll.tND (Henri). Conventionnel, né à , ;., i-lsu_\ avocat a Nimes, députe aux élals généraux, à la convention, se i parmi les montagnards, et siégea une année au comité de Sûreté générale. Il se déclara contre Robespierre au 9 thermidor, et mourut dans la pauvreté.
* VOUI.OIR.v.a.3,conj.( lu lat. relie, même signif. .Je veux, In vu'. " vent, nous voulons, vous vouiei. ils veulent. Je voulais. Je voulus. J'ai voulu, li m idrai.Je voudrais Veuille, veuil-
:uLez. un dit aussi Veu.r, voulait , -, n ,e e veuille, : lenil-
lCt ,,ue fan t.'ti iez, qu'ils
veuillent. Que je voulusse. Voulant. Avo.r intention de faire quelque chose, s'y déterminer. Il veut partir demain. Il ne veut rien faire. Il veut être paye. L'un voulait le garder, l'autre le POKiail vendre. (La Font.) Elle sort quand elle veut ; mais elle ne veuf guère, parce qu'elle a principalement d ms la tête de vouloir aller en paradis. (M"1" de Sév | Les hommes vni.i ni tout avoir. [Feu.: leur je entrer dans vos affaires que pour y prendre la part que je dois ? (Brueys.) Gœiiie a voulu montrer dans ce personnage, réel cl fantastique tout a la fois, 1 1
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plus amère pi lis interie que le dédain puisse inspirer, et néanmoins une audace i- i >tê qui.unuse Mmc le Staël L'apologue offre souvent le résume de \ ingl chapitres ; il fail lire .■ ré Ile x ion q i on n'eûi pas voulu lire , \m luII H esi bien iliffioile de gouverner quand on veut le faire en c msc ence. (Bonap )
Le lang uni! de près Marianne el Solième; Je In voynW ■ pouvoir,
J'ai voulu la servii . j'ai rempli mon devoir.
— Absol. H n'a qu'à vouloir, pour avoir. • L'àme veut et commande. (BuCT.) En construisant le corps de l'ho ic, Dieu i voulu que
la tête eût sur le bras rtneautoi ité souveraine : la tête irut. le bras exécute. (L. Blanc.)
— Fam Le roi dit : Nous voulons ou le roi ne dit pus : Je veux. Se dit pont rappeler à la modestie une personne qui dit toujours : Je veux.
— Commander, exiger avec autorité. Dieu le veut. Fa [es ce que je veux. Obéissez, je le veux. Nous poussons le despotisme jusqu'à
■ que nos amis s'amusent de nos plaisirs. (Boiste.) ieveitx moins de valeur et plus d'obéiss tnce, Rac,
—Cet homme veut ce qu'il veut, il l'exige, il le veut foitemeni.il Dans cette locution^OhùWr est
nt joint à un adverbe qui donne plus de force. On a beau parler avec dédain du caractère français il veut energiquement ce qu'il veut. (M-n« de Staël.)
— Ordonner, prescrire, enjoindre. La loi veut telle chose. Le christianisme veut qu'on aide ses frères. Les lois romaines voulaient que tes médecins pussent être punis pour leur négligence ou pour leur impéri tïe. (Montesq.) Une loi d'Atgènes voulait que, lorsque la ville elait assiégée, on fit mourir tous les gens inutiles. (Id.)
— Le malheur a voulu que.- Il est arrivé par malheur que...
— Dans un sens opposé. Son bonheur voulut que les Turcs ne l'attaquassent pas dans ces funestes conjonctures. {Voltaire.)
— Désirer, souhaiter. On vous donne tout ce que vous voulez et vous n'êtes pas contente. Vouloir des fruits. Vouloir de l'argent. Qu'estce que vous voulez, mon papa? ma belle-maman m'a dit que vous me demandez. (Molière.) Quand on peut tout ce que l'on veut, il n'est pas aise de ne vouloir que ce que l'on doit. (Louis XIV.) Je pourrai.? que toutes lésâmes éloignées de Dieu fussent présentes à ce discours. (Bossuet.) Vous voulez le bonheur, vous voulez le pouvoir, c'est encore la que Dieu l'a placé. (A. Mart.)
Voules-voQs du public mériter les amours? Sans cesse en Écrivant variez vos discours.
(Bureau.)
— // ne sait ce qu'il i eut. Se dît d'un homme irrésolu, qui ne sait pas prendre un parti.
— Je voudrais. Se dît quelquefoîsau lieu de je peux, pour exprimer modestement le désir d'obtenir une chose. Je voudrais Vous parler.
— S'emploie aussi pour exprimer une sorte de défi. Je voudrais bien voir cela. Je voudrais bien voir qu'il le battît.
— Faire tout ce qu'on veut d'une personne. Avoir un grand empire sur ses sentiments, sur ses actions. Les hommes disent des femmes tout ce qui leur plaît, et les femmes fout .lus hommes tout ce qu'elles veulent. (De Ségur.)
A nul fâcheux débat jamais vous n'en viendrez, El vous terez de lui tout ce que vous voudrez.
(Molière.)
— Fam. Tu t'as voulu, vous l'avez voulu. S'il est arrivé quelque accident, quelque malheur, c'est de la faute, c'est de votre faute. Vous l'avez voulu ; vous l'avez voulu, George Dandin, vous l'avez voulu ; cela vuus sied fort bien, et vous vuila ajuste comme il faut (Molière.)
— Que veux tu, que voulez-vous? Se dit pour Les choses sont telles, il n'y a pas d'objection à faire Que tf£tt£-tu,mon pauvre nourricier? il faut bien obéir a notre maître. (Molière.)
Que vetiaMu? mais s'il faut ne le rien déguiser,
Mon innocence enfin commence à me peser. (RaCINE.)
— Avec un nom Lie personne pour complément, Désirer, exiger, demander qu'une personne ait telle ou telle qualité, fasse telle ou telle action. Si votre père vous fait des observations, c'est qu'il vous veut sensé, raisonnable et économe. Veux Lu deux de mes gens qui te bàlonnei onl '.' Molière.)
— Se dit aussi par rapport au lieu, à l'état, à la condition sociale. Dieu \onsvoulait ou vous êtes. (Bossuet.)
— Pat lieu lièrement, Vouloir quelqu'un. En désirer, en rechercher la possession amoureuse. Ce vieillard ne veut que des jeu m -s filles. Cette vieille femme ne vent que des jeunes gens. Quand on veut raisonnablement quelqu'un, on l'épouse.
|i e les .m- lui mettront
Comme â lui les ri des au Iront,
Et feront â sa tre**e blonde
Même outrage qu'a les cheveux;
Haï voila connue va le monde,
Je l'ai voulue el je la veux. (Malh&mië.)
— Consentira. Voulez-vous qu'il vienne avec mo ' Oui, je le veux bien. Veut-e\\e bien céder a la nécessite? (Corneille.) Dieu veuille avoir son âme ! (Boil )
— par forme de souhait, Dieu le veuille. Se dit pour marquer qu'on doute d'une chose,quoiqu'on la souhaite. Dieu veuille que Ion jeune philusuphe connaisse mieux quonous ce tortlà. (J -J. Itouss.)
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— Il veut que cela suit, veuille Dieu, VCUl le dia te, ou encore, veuille sa mère. Se dit d'un homme qui veul venu q b ml de qu< Ique chose a quelque pris que ce soit, el pat toutes sortes de moyens ju: tes .m jnju »i<
— Je veux bien que vous sue/nez. Se dît au lieu de Sachez, apprenez, pour marquer une espèce d1 m toi ité, comme de supérieur a intérieur.
— Veuillez. S'emploie souvent par r i v i I i t ■ ■ pour Ayez 1 1 bonté, la complaisance de. Veuillez permettre que je fasse telle chose Veuîllez garder mon secret. Veuillez du moins nous dire qui nous devons suivre ÇVolt.J Veuillez, m insieur, rendre hommage au mérite. Id Veuillez donc que votre Dieu soit juste (Marm. Veuillez auparavant examiner comment cet article s*esl introduit dans la langue latine et dans la notre. (Diderot.)
Veuille: vous souvenir Que les événements régleront l'avenir. (Coiineille. i
Vttuillet être discret, El n'allés pas, de grâce, éventer mon secret. (Mot )
— Supposer, admettre. C'est une étrange ra,re que celle de quelques messieurs qui tentent absolument que nous soyons misérables.
\ ■Une.)
Mais je veux que le sort, par un heureux caprice, Fasse de vos écrits proférer la malice. (Boileau.)
— Fam. Je veux bien que cela soit, je veu cque cela soit. Je suppose que cela soit, quoique je 11 en convienne point ; quand cela serait vrai...
— Voulez-vous bien, est quelquefois uneforinule impérative. Voulez-vous bien finir? Voulez-vous bien vous taire '.'
— Vouloir du bien, du mal à quelqu'un. Avoir de l'affection, de la haine pour lui ; l'aider ou lut nuire effectivement. S'il n'a pas obtenu cette place, c'est qu'un homme puissant lui a voulu du mal. Il arrivera rapidement si le minisire continue a lui von loir du bien. Il <st défendu aux chrétiens dédire, de faire ou de vouloir du mal à personne. (Bossuet.) J'ai l'àme aimante et je me suis toujours attache aux gens, moins à proportion du bien qu'ils m'ont fait que de celui qu'ils m'onl voulu. (J. J. Rousseau.) (| On dit aussi Vouloir le bien, le mal de quelqu'un Le prétexte ordinaire de ceux qui font le malheur des autres, est qu'ils veulent leur bien.(Vauvenargues.)
— Que te mal que je lui veux «j'arrive. Se dit pour exprimer qu'on ne souhaite aucun mal à une personne.
— Se (aire bien vouloir, mal vouloir de quelqu'un. Gagner son affection, s'attirer son inimitié.
— En vouloir à quelqu'un. Avoir contre lui un sentiment de malveillance.
— En vouloir à une chose. L'attaquer, chercher a la détruire. Elle (la réfottne) n'en vou- /«//d'abord parmi nous qu'aux abus prétendus du culte; elle a depuis attaque !e culte luimême. (Massillon.)
— Envoutoiràla rie de quelqu'un Avoir formé le projet de le tuer. Va, César est bien loin d'en vouloir à ta vie. (Volt.)
— En vouloir à une personne ,à une chose. Avoir quelque prétention sur cette personne, sur celte chose, en avoir quelque désir. Il en veut a cette charge. (Acad.) Les jeunes Allés ne supposent pas qu'on en veuilles, leur cœur sans aspirer â leur main. (K. About.)
— Chercher à rencontrer. Je ne te cherchais pas, j'en voulais a ton maître. (Hauteroche.)
— Attaquer, chercher à s'emparer de. L'en nemi en veut a ce poste avance. Ouais! il me semble que j'entends un chien qui aboie; n'est-ce point qu'on en voudrait à mon argent. [Molière.]
— Le bonheur, le malheur lui en veut. Il a, il ii'a pas de chance. Le malheur lui en veut ;au lieu de la femme qu'il cherchait, il a rencontre le mari qui l'a bien rossé. Le bonheur en voulut a mon père; Vardes tomba et fut désarme. [Saint-Simon.)
— A qui eu voulez-vous /Qui demandez-vous? Qui cherchez-vous? Qui prétendez-vous attaquer, offenser?
— A qui en veut-il ? De qui se plaint-il ? De qui lui vient son chagrin?
— Vouloir dire. Signifier. Que veut dire ce mot? Que veut due ce procédé? Que veulent dire ces vers ?
—Que veut dire cela ?Que i? S'em-
ploie quelquefois pour marquer un simple étonnement. || Qu'est-ce que cela veut dire ? S'emploie pour exprimer un sentiment mêlé d'iniprobation.
— Entendre ce que parler veut dire.Comp rendre un sous-entendu, sans que tout soit bien expliqué.
— Que veut due cet homme'.' Quefprétend-il? Que de mande- t-il ?
— Vouloir de. Accepter, se contenter de. Je veux bien de vos conseils, mais non de vos injonctions. Je ne veux pas d'un ami peu sincère. Je ne veux pas d'un monde où tout change, où tout passe. (Lamartine.)
— Pop. En veux-tu ? en voilà .' En grande quantité, autant qu'on en peut souhaiter. Il a une mère riche et faible, qui lui donnede l'argent, en veux-tu ? en voila. C'était un grand dîner, il y avait des truffes, eu veux-tu ? en voila.
A. atl '
— Croire, supposer. Que voulez-vous^ mon père, que j'aie fait ? Molière.)
— Demander un prix d'une chose qu'on veut
VOUL
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vendre. Combion on voulez-vous ? J'en veux quinze francs Que voulez-vous de cet habit?
— Être d'un caractère, dune nature ■ < le mande] ,5 i sigei telle :ho ieou telle autre.) ■ tte affaire veui êtreconduite a\ ec ;eci et,a* ec ménagement. Cette plante veul un ten tin aride, marécageux. Cela veut du temps Ces mots sont indispensables dans un ouvrage qui veut de l'exactitude \ ull Li imes humaines veulent être accouplées pottrvaloii tout leur prix (J.-J. Iiouss.) Cet ai Im e veut un terrain humide qui n'ait point été employé à nue autre cul turc [Rayn.jTouie conscience veut toute confiance. V Hugo, lil tnebe a des défauts qui veulent être surveillés et vous lui rendrez le plus mauvais son ice en vous montrant aussi indulgent. G. Droz.)
— Pouvoir, se dit en parlant des choses inanimées. Cette machine ne veut pis aller. Ce bois il. vont p is brûler.
— Avoir la prétention de La disposition el la décoration de ces jardins voulaient rappeler en petit ceux de Versailles, J. Du Mesnil.) Sav iez-vous que c'esl moi que ce couplet veut ridiculiser ? (Mm« de (ienlis.)
— Être sur le point de, se décider à. Se dil des choses. Mes enflures veulent bien me quitter après cinq semaines de martyre (M,n0 de Sèvigné.)
— Essayer de. Le sens commun prend le monde tel qu'il est el le laisse aller comme il va; la philosophie e<7// l'expliquer. (S. deSacy.)
— - Si veut. S'est dit pour Ainsi veut. Si veut le roi, si veut la loi.
— Si tn veux, si vous voulez. Se dit elliptiquement pour indiquer que l'on accepte une proposition.Avez-vousen viedemesuivre?Si vous
iUIi /. Si cela VOUSagrée, si cela vous plaît.
Promenez-vous si vous voulez. Fâchez- vous -i vous voulez. Vous reconnaîtrez mes soins si
vous voulez. (Racine.)
— Dans le même sens.
Qu'il soit doux, complaisant, officieux, sincère, On te veut : j'y souscris, el suis prêt à rue laire.
(BOILEAU
— Loc. fam. A bouche que veu.r-tu. Jusqu'à satiété. Mangera bouche que veux tu.
— Loc. prov. Ce que femme veut Dieu le veut. Les ; mines veulent ardemment ce qu'elles veulent, et elles viennent ordinairement a bout de l'obtenir. |j Chacun veut avoir le hou bout de noncoté. Chacun veut avoir en toute affaire l'avantage et le profit. || Vouloir c'est pouvoir. || Qui veut lu fin veut les moyens,
— Gramm. Régir. Ce verbe veut le nom qui le suit â l'accusatif.
— Manèg. Se dit d'une jument qui parait disposée a souffrir l'étalon.
— Turf. Comme il veut .' Exclamation que poussent les spectateurs d'une course lorsque le cheval qui lient la tète du peloton dislance tellement les autres qu'il peut arriver au but et gagner sans employer tous ses moyens.
— se vouloir, v. pion. Être voulu. Cela ne it vouloir, ne ^e peut vouloir.
— Désirer pour soi. Se vouloir du bien, se vouloir du mal d'avoir dil telle chose.
— S'en vouloir. Se repr icher à soi-même un tort, un oubli, etc. Je m'en veux d'avoir fait telle chose.
— Avoir une haine, une rancune mutuelle. Des chiens qui se sont battus s'en veulent.
— rem. gramm. Accompagné le l'auxiliaire avoir, le participe s'accorde lorsque le régi me préi ède.||Mais lorsque ce participe est employé avec ellipse d'un verbe dont le que est le régime direct, il est invariable. S'il avait demandé M. de Fontcnel le pour examinateur, je lui aurai s fail tous les vers qu'il aurait voulu. t Vol t. j Ici on sous-entendque je lui fisse. Il a ele libre de mettre à cet abandon la condition qu'il a voulu. (Sirey.)Sous entendu y mettre. | (Quelquefois, lorsque le verbe est conjugué pronominalement, le pronom, au heu de dépendre du verbe est régi par un infini lifqui suit; dans ce cas, le participe voulu est nécessairement invariable. A propos de la paix de Ryswick, ne trouverez-vous pas qu'elle esl si glorieuse aux allies el nommément au roi Guillaume, qu'on ne peut assez admirer que la France se soit voulu assujettir aune mortification si honteuse? (Bayle.)
— L'impératif veux, roulons, voulez, n'est d'usage que dans certaines occasions très rares où l'on engage à s'armer d'une ferme volonté. Xe m'en veux pas. (V. Hugo.) Pour apprendre, il ne faut que vouloir; voulons donc, et nous parviendrons à nous instruire. (Id. )Faites un effort, voulez seulement . celui qui donne le bon vouloir vous donnera aussi de l'accomplir. (La Menn.)
— C'est à tort qu'on a dit veuillons et veuillez employés comme personnes du subjonctif ; il faut dire voulions, vouliez. J'espère que personne ne pourra penser que, lorsque nous sommes accuses nous-mêmes, nous veuillons méconnaître le caractère de ceux qui nous accusent. (Cas. Perler.)
— Syn.comp. vouloir, souhaiter, désirer,
CONVOITER. V. CONVOITER
* VOL'LOIIt. s. m. Acte de la volonté, action de vouloir. Le pouvoir et le vouloir. Bon vouloir. Mauvais vouloir. La volonté de l'homme n'est pas toujours libre; il veut par un w«toir intérieur, souvent indépendant delà réi et contraire a sa raison, a son cœur. Les chrétiens n'ont qu'un Dieu, maître absolu de tout, De qui 'e seul vouloir (ail tout ce qu'il résout
^Corneille.)
— lion couion . maui uts vottloii . Intention
■ i perverse,disposition favorable »u I
favorable. Son mauvais vouloir* •■ i von ei
paru cla rcmenl dam cetti oi :a ion. Acad .
Celui qui cl i le b tn vouloir vou ■ donnera
l'accomplir. La Me i ■.
— Fam. Malin vouloir Intention maligne intention de nuire. Témoigner son malin von loir.
Mon flls, <iit i,i îourii et douce! esl un chat,
Qui, sons i noii liypoci lie,
■ ■ D'un malii i ouli t> est La I l A.IHK.)
VOULON. Géogr Village du cant.de Ci
arrond.de Civray [Vienne), oùquelques historiens placent la bataille dite de Vouillé*, 300 h
voi loi", s. m. Bot. Nom d'une espè bambou delà Guyane.
VOULOUGOS V. s. f. pron. rou-loit-ijo-çu). Bot. Espèce de cardamome de Ma iagasc u
\ 01 LT. s m. S'esi dil pour Vj âge fai e
— Hist. relïg. Saint-Voutt de Lin 7 aw. Figure du christ étendu sur la croix el revêtu de riches habits, dont il y avail autrefois les 1 dans pUisîeui s églises de Paris que le peuple, par c irruption, appelait Saint- Vaudelu ou Godélit
VOULU, UE part pass.duv.Vouloir. S'empi ea Ijectiv. Selon la forme , ulue 1 es formalités voulues par la loi.
— Qui est désire, recherché, fail avec intention. C'est un effet voulu que l'on remarque dans ce passage. Vous avez commis une maladresse voulue. Le premier-né est particulière! ent le lils de la force, le fllsde l'amour, le fruit de la bénédiction, reniant voulu et attendu. (L. Veuillol.)
— Être bien voulu, mal voulu. Être vu avec plaisir ou d'un mauvais œil. Il faut être buse pour aller en Angleterre, mal voulu du peuple anglais. (J.-J. Itousseau.) Il paraît que non-, ne sommes pas extrêmement bien voulus dans les pays étrangers. (Volt.)
VOUNEf. s. m. Mus. Nom indien d'une sorte de petite harpe.
voiM:rii.-srit-vuc\\i. lie»-. Ch l.
de cant. de l'an', du Chàtellerault (Vienne), sur la Vienne; 1,600 bah.
VOUKINE.s.f. Comm. Soies légis de Perse.
VOURoumtloU. s. m.Ornith.Synon. de
COUROL.
VOURSTE.s m. Véner. Char-à-bancs dont
on se servait pour suivre la ch isse, avec une nombreuse compagnie.
* VOUS. pron. pers., pluriel de («OU toi.
— Se ditaussi ausïngulier par civilité Vous êtes mon père. Vous êtes le maître. Ne faites pas un crime àvotie voisin de ne pas croire de même que iw;w : von-- n'êtes pas à sa place. (Boiste.) Ne faites pas aux autres ce que vous ne voudriez pas qu'on vous fît. (Lem. de Sacy.) Vous vous placerez de façon qu'aucune de nos actions ne vous échappe, il me suffit que vous n'entendiez pas nos discours (Lamotte*Houd.) Esl ce que tu vas me duc vous, un jour ou il fait si beau temps? (De Concourt.)
— Les participeset les adjectifs en relation avec vous employé pour tu gardent le nombre singulier. Mon ami, vous êtes bien placé. Mon fils, vous ne serez jamais sage.
— Vous, régime direct ou indirect, se place
avant le verbe dont il est le c plémentll vous
aime. (Acad.) Il vous veut du bien, il.) Elle vous pèse autant qu'une cloche d'église. (Mérimée.)
— Cependant, quand il est régime indirect, on le met quelquefois après le verbe en le faisant précéder de la préposition à, pour donner plus de force a la phrase. Sûrement ils ne me blâmeront pas d'être dévoué a vous. (Mm« de Staël.)
— A l'impératif, il se me! après. Mènagezvous. (Acad } D'iles-vaus bien cela. (M.) || Cependant si l'impératif est accompagné d'une négation, vous garde sa place avant le verbe. Ne vous dérangez pas.
— Dans les interrogations, vous sujet se met après, et vous régime avant. Que raites vous? (Acad. D'où vous vienl cette crainte ? (Kl.)
— Vous n'êtes pas vous-même. Vous n êlespas Ddèle à voire car ac lèi e, à vos habitudes. Je ne vous connais plus; vous n'êtes plus vous-même. (Racine.)
— Se dit quelquefois concurremment avec votre pour marquer plus expressément la possession. Votre régiment à vous, c-ontinuaM.de Germond, ne sera pas mis en activité de sitôt.
M ■ ■ de Staël.)
— S'emploie souvent d'une manière explétive. En un tour de main il vous faisait une tragédie. (Acad.) Il vous eût arrêté le carrosse d'un prince. (Itac.) On vous sangla le pauvre diable. La Font.) Ici, on vous guette un homme comme quand on se fusille aux avant-postes en Turquie. (Mérimée.)
S'agisàait-il de divertir la dame,
A pleines mains il vous jetai! l'argenl
[La Fontaine.)
— S'emploie comme pronom indéfini. Cet homme a une façon de parler qui vous étonne.
— Vous autres. Expression familière, synonyme de Vous.
— Fam. De vous à moi Entre nous, sans en parler au dehors. De vous a moi, je reconnais que j'ai eu tort
VOLT
— vous. s. m. Personne unieinlimeno celle à qui l'on parle, qui la remplace, qui agît comme elle. ' |ui vous con p
un nui st associé de souvenir, ou
d'intérêt ou it'esperanceâ votre passe, â voire
tel à votre avenir. Ch. Nodier)
P litessequi consiste à nepaslutoyer.Les
membres de celle famille emploient le vous
entre eux.
VOUS1EI H m " a»re du
\ui -*-i » i . présente un
*VOGSSI M m. Archit. V. vocssoib.
VOl SSIEC m. Mamm. V. yoosieo.
• \ Ol SSOIH \ 01 5SI M
Archit. Pierre (aill la formation du d'une voûte. La un pont forme avec lui i
propres arca l
B. de SI t' Voutsoir à branches. Celui qui, étant : le pendentif
■y. Celui dont la partie supérieure fait un angle pour s corder avec une assise de niveau.
— Fijr. et par extens. La terre paraît avoir montagnes qui lui sont propres, et qui
composent en quelque soite les principaux : e : ce sont les montagnes de granit. (B. de St-P.)
\ ol SSOL. s. m. Botan. Nom vulgaire du i gale.
VOUSSOYER. v. a. lrc conj. On change l'y en j devant unesyllabe muette .te i" tu toussotes, etc. User du mol votts en parlant à quelqu'un. Voussoyer son père et samère. \ >yer son frère, sa sœur.
— Absol. Avoir l'habitude de voussoyer.
\ Ol SSOI M li M SB. s. Celui, celle qui a l'habitude de voussoyer. Familier étirés peu
• VOUSSURE, s. f. [rad. voussoir). Archit. Toute portion de voûte, depuis la naissance de
■ rbe jusqu'aun point quelconque ei du point le plus élevé de l'arc, que cette courbe auiait adécrire pour fui mer une voûte entière.
— Particulièrement, Portion de voûte qui
le un plafond avec la corniche de la
— Surface courbe qui sert â raccorder deux ou plusieurs autres surfaces droites qui ne
p is dans le même plan ou des surfaces Des réglées.
— Fig. Courbure en forme de voûte. La voussuredu firmament.
— Menuis. Partie cintrée en élévation. |[.4/rière vou$$ti>< à ^on ordre alphabétique.
— Palho\. Vous sure précordiale. Élévation du côté de gauche de la poitrine dans certaines
i es du cœur. ! de la poitrine.
Dilatation de la poitrine observée dans certaines maladies des poumons. || Voussure thoraciqne. Élévation a les régions sus
5 clavicres dans toute la hauteur de la poitrine, dans le cas d'emphysème pulmonaire.
• VOÛTE, s. f. (et. bas-lai., voluta, même significat, ; du lai. co tutus, roulé). Construction
, rites dont les mités sont perpeo liculaires'ai, sol, et compoiement asseraqu'elles se soutiennent l'une par l'autre. La profondeur d'une voûte. Le cintre d'une voûte. Là, seul au pied des murs, j'écoutais dans une sainte exr
cantiques, qui s<' mêlaient sous les rohtes du temple au faible bruissement des flots. (Cha- La esl uverte par une voûte
cintrée, renforcée par un arc-doublea d limée.)
■ - de 1j nef, loti déseTls,
De l'orgue harmonieux n'entend [tlus les concerti.
'DESAItrr-AMCB.)
— On divise les voûtes en routes à un seul
U à plusieurs centre*. Los '/ un seul centre sont celles dont la courbe, formée d'une seule ouverture de compas partant d'un seul centre, décrit toujours une portion de cercle. Cette division eomprerd la de plein cintre, donL l'arc est un demicercle entier, et toutes les voûtes d<uir une portion du cercle de c-nt quatre-vingts
Les voûtes à deux centres sont
qu'on ne saurait tracer d'une seule ouverture
ropas qu'en s'appuyant sur une succes-
, tints ou de centres diffé-
. et dont la courbe procède de celle i' :
l'ellipse, ou se compose de deux porti
ayant chacune son centre particulier et Elles comprennent la voûte surbaissée ou anse de panier, dont Parc est une section de l'ellipse sur sa plus longue dimension; la voûte surefevle/lontrarceslune section d s l'ellipse sur sa dimension la plus étroite; \a.voûte à arc rampant, qu'on pratique sous le travers d'une rampe d'escalier, et toutes les voûtes ir régulières ou mixtes dont l'arc procède de l'ellipse, considérée sous l'une ou l'autre de ses dimensions, et eniln \&voùtea" ogive, qui, bien que ne procédant pas de l' nndou-
blecenire,chacune desdeux porlionsde cercle qui la composent ayant le sien.
— Presque toutes les autres voûtes procèdenl le l'ai ns,et les plus en usage sont celles-ci: la. voûte annulaire, qui
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porte sur deux murs circulaires parallèles; la voûte cylindrique, qui s'appuie d'un côté sur un mur circulaire, et de l'autre sur un pilier plein et cylindrique; la voûte hélicoide, ou en i û,qui s'élève en 'ournant autour d'un noyau, comme fait la voûte d'un escalier à noyau plein ou évidé ; la toute conique, dont ladouelle formerait!' le tout ou partie d'une ne; la voûte rampante, qui, sans dévier delà ligne droite, s'abaisse suivant la pente d'un pian - les voûtes d'un escalier non tournant; ta voûte sphinque, qui est circulaire par Sun plan et son profil. comme celles qui forment les pTon appelle les . la voûte d'arête, qui, formée par le portions de voûte, est comme
luit de la rencontre de voûtes qui se
Iraient l'une dans l'antre. Lorsque la annulaire est coupée par une autre voûte
ise entre des plans normaux à sa direction donne lieu â une voûte d'arête plus étroileàune extrémité qu'à une autre. Ce gem îignèsous le nom de
toute d'arête eu tour ronde tique.
tellement disposée que la voix d'un homme qui parle bas à l'une des extrémités de l'enceinte qui recouvre cette voûte est entendue de quelqu'un placé à l'autre extrémité, sans que les personnes qui se trouvent sur les
intermédiaires puissent rien enten Ire \\ Voûte en arc de cercle. Voûte en berceau dont la section droite est un arc. de cercle moindre qu'une demi circonférence. || Voûte en arc de , toltre Voûteen arête, avec une cannelure au lieu d'une simple saillie. || Voûte en arede cloître bartongue. \ arc de cloître établie sur un espace beaucoup plus long que large. |i Voûte en berceau. VoÛte dont la surface intérieure esl formée par une seule surface cylindrique. || Voûte en berceau avec lunettei \ en berceau croisée par d'autres voûtes de moindre hauteur, [j Voûte en bonnel-iie-prctre
I m est circulaire par son plan, mais dont
U est tronqué au sommet | Voûte en canonnière. Berceau plus étroit par un bout que par l'autre. ]| Voûte elliptique. Voûte dont l'intrados est undemi-ellipsoide. || Voûte en platebande. Voûte dont l'intrados est un plan horizontal.
— La clef de voûte. La pierre du milieu de la voûte; celle qui sert a soutenir tous les autres voussoirs, etc.
— Fig. Cest ta clef de voûte. C'est le point capital d'une affaire. La société ressemble à une voûte; si i clef ou le premier voussoir pèse trop.l'edillce n'est tôt ou tard qu'un amas de ruines. (Diderot. "\
— Par anal. La route d'une caverne, d'un antre, etc. La partie supérieure d'une caverne, d'un antre, etc.. parce qu'elle est ordinairement cintrée comme une voûte de maçonnerie.
DÔme de verdure formépardesarbresou par des plantes grimpantes. Une voûte de verdure. Une voûte de feuillage.
De? marronniers tes hautes avenue!
S'arrondissent eu voûte cl nous cachent les nues.
(Castel.)
Ces bonis aux contours ondoyants,
Seine, embrassant ces Ites, Se plttl mollîtes
De ses ombrages verdoyant. (Lebuon. |
— Poét. La tonte du ciel, la voûte des deux, la route céleste, la voûte murée, la voûte étoilée, la voûte éternelle. Le ciel. Déjà le ciel, tendu et fermé de toutes parts, n'offrait à nos yeux qu'une voûte ténébreuse que la flamme péné-
in tissait sur la tern B u Cet Atlas qui des cieux porta la voûte immense. (Del.)
Aimable Pais, vierge sacrée.
Descends de la toute azurée. (J.-J. RotfSSEAD.) Et des toutes suprêmes Descendit à. l'instant l'ange des analhèmes.
— On dit aussi poétiquement : Lu voûledet
mers, la voûte des flots. Lies liquides palais la voûte transparente. (Lebi i
ArélUuse, cherchant d'où parlent ces sanglots. Montre ses blonds cheveux sur la voûte des flou.
(Deluxe
— Anat. Tout ce qui est convexe et arrondi par sa surface exlérieure,concaveel arqué par
|| 1 oûteda crâne. Partie supéi ieure de la boîte osseuse que représens os du crâne. || Voûte palatine. Cloison Cl un peu concave en bas, qui sépare l'arrière-bouche des fosses nasales; elle est formée par les os maxillaire et p i
voile du palais || Voûte à trois piliers. Lame de substance médullaire, molle, blanche, flb la forme d'un triangle re- ,et dont le sommet, tourné en avant et en bas, serait bifurqué.
— Fr.-maeonn. Voûte d'acier. Suite d'épées que les simples maçons i anges sur deux files élèvent en l'ai" en émisant les pointes, et sous lesquelles doivent passer les hauts dignitaires de la société.
— Haréch. La mute du fer d'un cheval. La partie antérieure de l'arc de ce fer, laquelle est opposée à la pince.
— Mar. Partie de la poupe comprise entre la lisse de hourdi et le pont immédiatement su-
r qui se prolonge vers l'arrière. |j Voûte d'arrasse. La voûte de la poupe ou grande voûte, H Petite voûte. Saillie située au-dessus de la voûte d'areasse.
— Hétall. Voûte d'un fourneau à réverbère. Partie du fourneau que la flamme vient lécher et qui réfléchit la chaleur sur la sole.
YOYA
VOÛTÉ. ÉE. part. pass. du v. Voûter. S'emploie adjectiv Qui est construiten voûte, qui affecte la forme île voûte. Église voûtée. Salle
voûtée. Souterrain voûté, Celle chapelle est fort ancienne :elle est roulée en dalles de pierre. (B. de St-P L'ennemi avait .lïrigé la plupartde ses bombes sur l'église luthérienne de Saint-Pierre, bâtie en rotonde et si solidement voûtée qu'un grand nombre de ces bombes frappèrent la coupole bans pouvoir l'endommager. I i
Sur un fronl blanc comme l'ivoire.
Deux petits arc- ne conteur noire
Étaient mignardemeDl voutr, (YorroHB.]
la Buffon d'une main hardie
Ijnce léflair et I Incendie
Dn sein de sescnîtaui > fLEir.ls.'
— Se dit, dansun sens analogue, en histoire naturelle. Corolle voûtée. Élamines voûtées. Test voûté. Coquille voûtée.
— Fam. Qui a le dos courbé Homme voûté.
— Gramm ar.Lett Se dit dos quatre lettres, sad.lha. dhad^X dka.
* VOÛTER, v. a. i'«conj. Architecte Fain une voûte pour former la paroi supérieure d'un édifice ou d'une pièce dans un édifice Voûter une église, une salle. ïtans les percements souterrains des chemins de fer. on esl presque toujours oblige de voûter la galerie putir soutenir les terres et rochers contre les eboulcments. (Tourneux.)
— Maréch. Voûter un fer. Frapper sur l'une des branches du fer achevai, en posant l'autre sur l'enclume, a l'effet de resserrer un fer trop large.
— SEVOËTER.v. pron. Être voûté. Se former en voûte.
— Se courber. Les personnes de grande taille se routent plus prornplement que les autres. (Acad.)
VOl'TEZAC. Géogr. Comm. du cant. de Juillac. arr. de ririve (Corrèze) ; 2,500 hab.
\ OLTIS. s. m.(pr. lon/i.rad. route M Partie extérieure de
VOÛTURE. s. f. (rad. voûte). Anat. Espèce de fracture du crâne.
VOL'TZ. s. m. V. wootz.
VOl'VAXT. Géogr. Village du cant. de La Châtaigneraie, arrond. de Fonlenay-le-Comle (Vendée;. où l'on exploite de la houille; 1,30» h.
VOUVRAY. s. m. Vin blanc récollé à Vouvrav. l'ne bouteille de vouvray.
YOVVRAV. Géogr. Ch. -l.de cant. de l'arr. de Tours (Indre-et-Loire), près de la Loire. Bous vins blancs ; 2,200 hab.
VOUVRILLOX. OXN'E. s. Géogr. Habitant, habitante de Vouvray.
— adj. Qui appartient â Vouvray ou à ses habitants.
VOUZIERS. Géogr. Ch.-l.d'arrond. du dép. Ir lennes. à 54 kilom. S. de Mézièi> I A -ne. Commercede grain*. bestiaux ; 3.. "iOO h.
\ o VAX. s. m. Mull. Coquille du genre telline-
VOVEIDE. s. f. Syn. de glêde.
voves. Géogr. Ch.-I. de rant. de l'arr. de Chartres Bure-et-Loir ; 1,900 hab.
VOY (Saint-1. Geogr. Comm. du canton de . ;iux(Uaule-LoireV2,600h.
VOY AELE. adj. -2 g. (rad. roie': Praticable, u ianl d'un chemin. Il n'y a pas ombre de lans ce - nrier. qui me parait d'ailleurs peu ivijulile au . • [uipages. Ch. Nodier.) peu usité.
* VOYAGE, s. ni. et. lai., rintulitil. qui a d'abord signifie provisions de voyage, et, plus lard, voyage). Chemin qu'on fait pour aller d'un lieu à un autre lieu plus ou moins éloixné. Grand vovage.Petit voyage. Long voyage. Allt r en - iyage. Faire un voyage. Être em \ . iL-elans le Levant, à Rome, à Paris. Voyagea Jérusalem. Voyage par lerre. Voyage par mer. Voyage aérien Faire un voyage a cheval. I - igeJlentoi m aira mi Btiivredans
nu voyage téméraire que j'entreprenais contre ses conseils. (Fénelon.) Les royaoes sur mei sont remplis d'aventures. (Coll. d'Harlev. Qui s'embarque est-il sûr de faire un bon i (La Chauss.)Les voyages sonl unedes s m es de l'histoire. (Cha> tub Li tent au berceau de la sociéli M Les voyage» I alors fortdifficiles.quandonne les faisait pas par mer. (E. Renan.)
— Cher al rie ravage. Cheval bon marcheur et eapable de soutjnir une longue traite.
— Voyage/: de long cours. L^s grands voyages sur mer. li n'y a guère que quatre sortes d'homn -'-ni des royages de long cours, les marins, les marchands, les soldats
missionnaires. (J.-J. Rousseau. Voyage» ttonlre-mer. 1. fa |u - chrétiens ennienl autrefois pour faire la guerre aux musulmans.
— Fig et fam. Fane le voyage de l'autre monde, fane le grand voyage. Mourir.
— Fi? La rie est un voyage. Nous ne faisons
isser sttr la terre.
— h.ins un sens analogue. Le voyage de la Mon beau voyage encore est si lom de sa {. Chénier.)
En avançant dans notre obscur vùyage,
Du doux pa*se 1 honz.n est |>his l'eau. (Lamarti.se.)
— Fig. Un système est un voyage au pa la vérité. (De Bonald.)
— Relation d'un voyage, ou absol., Voyage.
VOY A
Relation des événements d'un voyage, et de ce qu'on a vu, découvert ou appris en voyageant.
— Voilage pittoresque. Relation d'un voyage avec des vues, des tableaux, des gravures.
— Toute allée el venue d'un lieu a un autre. J'ai fait dix voyages chez lui sans le trouver. Il m'a fait faire plusieurs voyages inutilement.
— Allée el venue qu'on fait faire à un homme de peine, à un commissionnaire, soil pour porter quelque chose, soit pour remplir quelque message Payer les voyages d'un commissionnaire. Faire plusieurs vuyages. || Ce qui est transporté par l'homme ainsi employé. Un voyage d'eau, de charbon.
— Séjour dans un lieu ou l'on ne fait point sa demeure ordinaire. Le voyage de la cour à Fontainebleau. Le voyage de Comptegne. Faire un voyage a sa lerre.
— Se dit aussi en parlant des animaux, des piaules. Léau, l'aireilesanimaux servent aux royayes des plantes. (A Mail.)
— S'employail autrefois, et se dit encore en Provence, pour Fois, reprise.
— Voyage à Jérusalem. Nom que. dans certains couvents, on donnait a la prison perpétuelle. Si quelqu'un demandait un moine condamné a cette peine, on répondait qu'il était parti pour Jérusalem.
— Ane. prat. Frais qu'on allouait à une partie ou à des témoins. Taxer les voyages.
— Fr.-maçonn. Épreuve subie par celui qui demande à entier dans l'ordre ou qui passe d'un grade inférieur a un grade supérieur.
VOYAGEABLE.adj.2g.Neol. Où l'on peut voyager. Ce pays n'est pas voyagcable.
* VOY AGER.v. ni "conj. On met une après le g devant a, o. Nous royageons. Je voyageais, etc. Faire voyage, aller en pays éloigné. Voyager par terre, par mer, sur mer. Voyager longtemps. Voyager toujours. Voyager à pied. Voyager en voilure, eu poste. Voyager a petites journées. Il lui pritaussienviederojaj/cretd'aller par le monde, s'entretenant de diverses choses avec ceux que l'on appelait philosophes. (La Fontaine.) La douce perspective de voyager ensemble fit disparailre toute autre idée (il"" de Staël.) Qui de nous n'a vu un couple de ces hommes vénérables, voyageant dans les carapagnes,vers la fêle des morts ? (Chaleaub.) Son ouvrage présente tout a la fois une description très détaillée de la Grèce el de l'Asie Mineure, contrées dans lesquelles il avait voyagé, et des aperçus très rapides sur les autres peuples connus. (Malte-Brun.)
Les anus s'estiment heureux De pouvoir t>oy"su*r ensemble. (Agmel.)
Tel veut aller loin étaler sa science.
Qui pei d. en loyapeonl, sa première innocence.
iCOUPÊ DE SaINT-DONAT^
— Se dit aussi de certains oiseaux. Les hirondelles voyagent.
— Par anai. Si nous ne pouvons voyager sur la terre, la terre voyage pour nous. (B. de Sl-P.) La lune voyage sans cesse autour de la lerre.
t. Liées. Les fleurs. ainsi que les dieux de la Fable, voyagent dans les airs; et le vent est le cltaroù l'Éternel a placé les jardinsdu monde. {A. Martin.
— Être transporté. Cette lettre voyagei a toute la nuit. (Letourneur.)
— Fig. Le contentement voyage aisément avec la fortune; mais il suil laveitu jusque dans le malheur. (Marie Leckzinska.j
— Fig. Faire des progrès. La raison humaine voyage à petites journées. (Voltaire.)
— Loc. prov. Qui veut voyager loin ménage mi monture. Il ne faut point faire d'excès, il faut user avec ménagement de ses forces, de ses facultés, pour les conserver longtemps, ii Avec
in, le ronssin et le florin, on peut voyager par tout le monde.
— Choreg. Faire des pirouettes en changeant de place.
VOYAGER, s. m. Action de voyager. Le voyager me semble un exercice profitable. (Montaigne.)
VOYAGER,ÈRE.adj.Qui voyage. L'Église militante et royajeir.IAriianld.) Inusité actuellemeiit.
* VOYAGEUR, EUSE. s. Celui, celle qui eslactuellenient en voyage. J'attends nos voyageurs. Une voilure qui contient vingt voyageurs. KofftT^flffrdenuitsereposedejour. Fab. 1 /eurs font bien-
tôt connaissance. (Coll. d'Harieville.)
— Celui, celle qui fait ou qui a fait de grands voyages. C'est un voyageur. Les voyageurs sont sujets a mentir. L'n voyageur ne connaît d'o.'dinatie que très imparfaitement le pays où il se trouve; il ne voit que la façade du bâtiment, presque tous les di dans lui sontinconnus. (Voltaire.) Chacun forme autour de soi un monde, une nation, commechaque voyageur se forme un horizon. (Laine ) Le voyageur errant sur les collines de Sparte et de Mitylène rencontre à chaque pas des débris qui le remplissent de souvenirs. (A Mari.)
La règle ordinaire Est qu'un voyopeur mente ou du moin, exay,ère.
(jALTrnET.)
— Fig. Pour être vrai chrétien, il faul sentir qu'on esl voyageur. (Bnssuet.-; Vous êtes un voyageur qui cherche sa patiie. (La Menn.)
— Par anal. Graine de chardon ou de toute aune plante que le vent emporte et fait voltiger dans les airs. Si les fleurs n'ont pas la
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facilité de se mouvoir, elles peuvent envoyer des voyageurs jusqu'à d'assez grandes distances, {.\ Mart.J
— Arg. Compère qui, mêlé à la fou h' di s spectateurs, aide un escamoteur dans l'exécution de ses tours. || Vol an voyageur Volexé uté par un (flou qui se faillite parmi des voyageurs.
— B"t. Arbre du voyageur. Nom vulgaire du ravenala de .Madagascar.
— Adjeclîv, Oiseaux voyageurs. Plantes voyageuses. L'hiiondeile vowageuse.lAcàd.] Le .chameau voyageur traverse l 'Arabie. (Del.) Audessous de leur flotte voyageuse, lesondessont sillonnées pai des levions de phoques. (A Mai*tin.) De jeunes colonnes d'oiseaux voyageurs passaient en silence sur nos tètes. (Id.J A quoi servent ces prairies balsamique, ces herbes salutaires, ces blés croissant sans culture et ces fruits délicieux dispersés pur les oiseaux
jeurs et semés par Je souille des vents? (Deleuze.)
— Fig. L'épouse voyageuse qui a traversé cinq m iris sait par quel art on les dompte. (H. i i ne
Qui a rapport aux voyages ou aux voyageurs. CommenLse fait-il qu'étant de l'humeur
euse que vous avez, vous ne passiez pas vos hivers a Pise ? (Mérimée.)
— Commis voyageur. Commis qui \ pour h*s affaires d'une maison de commerce. On dit aussi simplement voyageur. Notre voyageur aura l'honneur de se présenter chez vous vers telle époque.
VOYAGISTE, s. m. Celui qui a écrit la relation d'un voyage. Marmol est un des plus fameux voyagiste* de l'Afrique. (Trévoux.) Inusité.
VOYANT, part. prés, du v. Voir. Des hommes voyant très loin, ne voyant pas. Les pôles de la terre, dans cette position, ne voyant le soleil qu'à l'horizon, se couvrirent de glaces. (B. de Saint-Pierre.)
♦VOYANT, ANTE.artj. Qu'on voit. Se dit des couleurs qui sont extrêmement éclatantes. Cela est trop voyant pour lui. Cette étoffe est trop voyante pour une personne de votre âge. (Acad.)
* VOYANT, ANTE. adj. Qui jouit de la vue. Des hommes aveugles et des hommes voyants. Par un privilège unique, il (Tirésias) obtint de rester voyant clans les ténèbres, intelligent dans la léthargie des enfers. (P. de .Saint-Victor.)
— Fig. Qui voit l'avenir, qui a une grande clairvoyance. Les prophètes su disait ni toujours voyants. La femme côtoyante a certains jours. (Michelcl.i
— Frères voyants. Aux Quinze-Vingts, Ceux qui voient clairet qui sont mariés aune femme aveugle. || Sœurs voyantes. Les femmes qui voient clair et qui sont mariées a des aveugles.
— Hippiat. Se dit d'un cheval affecté de myopie. Les chevaux voyants ont les yeux bombés, et sont généralement peureux. (Cardini.)
— Substantiv. Un voyant. Une voyante. Si vous ne voyez pas de témoin qui puisse vous reprocher votre lâcheté dans le monde, si vous avez tendu vos pièges si subilementqu'ils soient imperceptibles aux regards humains, vous dites : Qui nous a vus I vous ne comptez donc pas parmi les voyants celui qui habite aux cieux? (Bo^suel.)
— voyant, s. m. Celui qui voit, prophète. Il y avait des voyants en Syrie, en Chaldee. (Voltaire.)
— Le voyant. Nom par lequel on désigne le prophète Samuel.
— Par extens. Celui qui a de la clairvoyance, de la pénétration. On a répété à outrance que M.de Balzac était un observateur, un analyste; c'était mieux ou pis, c'était un voyant. (Ph. Chastes.) Gilliatt, à force d'observation, était devenu un voyant du temps. (V. Hugo.)
— Geod. Plaque de fer ou de bois de deux couleurs différentes, que l'on fait glisser le long de la tige de la mire dans les opérations de nivellement. Le voyant, Uxé au sommet d'une tige non graduée, sert à dresser de longues surfaces, que leur plan soit incliné ou horizontal.
— Hist relig. Nom donné aux gnostiques et à d'autres sectaires pour exprimer leurs pi it niions à des connaissances surnaturel les.
— Mar. Instrument servante placer lestins d'un bâtiment en construction et a mesurer la coin bure des ponts. || Réflecteur placé sur une bouée, pour indiquer la route aux voyageurs.
— voyante, s. f Somnambule qui prédit ' avenir, qui prescrit des remèdes ou fait d'autres révélations.
— Hist. relig. Nom de certaines illuminées appartenant à des sectes des Etals-Unis.
VOYE s.f. Pèch. Nom, dans quelques endroits, de la bouée qui sert à retrouver lesiilets tendus par le fond.
VOYÉ, ÉE. part pass. du v. Voyer.S'empl. adjectiv. Lessive voyèe.
VOYEL, ELLE. adj. S'est dit pour Vocal, qui est fait de vive voix. Correction voyelle. Que la philosophie condamne hardiment cette
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lâcheté voiielie, si elle n'est ni cordiale, ni stomac de. [Mont.)
* VOYELLE, s. f. (étym. lai., vocalts, qui sonne ; fait de vax, voix). Uramm, Lettre qui a un son par elle-même, et iudépendanimentde toute articulation. Les voyelles forment les sous principaux, les sons primitifs, sans lesquels on ne peut rien proférer. Une pn pi'ièté de la voyelle, c'est d'expi imerun son qui peut si pi i ngeraussi longtempsquelcsoufflequi le principe Elleesl susceptibledelon- '.- m .m de brièveté, d'acci ni gi ave ou aigu, d'inflexion et île cadence, propriétés exclusives que ne partage pas la consonne. Dans la langue française, ont compte ordinairement cinq voyelles, savoir : a, e, %, o, u; on y ajoute quelquefois l'y, qui est une autre forme de I / Dans les anciens grammairiens, les voyellt s l ordinairement appelées l'âmf, {'esprit du discours, dont les consonnes sont te corps. Les sons les voyelles ont paru tellement bien établis à certains peuples, qu'ils ont négligé d'exprimer les voyelles dans leur écriture. Ils se sont uniquement attaches a peindre les consonnes avec toutes leurs nuances d'articulations. Voyelle brève, longue. Voyelle finale. Voyelle accentuée, muette. La voyelle est pleine d'emphase, d'harmonie, de suavité. (Ch. Nod
— Voix, son que les voyelles sont destinées a représenter L i diphtongue se formededeux voyelli.-s prononcées ensemble.
— Voyelles simples. Celles qui ne sont représentées dans l'écriture que par une sente lettre, comme a, e, i. o, u. Les sons a?, as. ai, ei.eij. au, eau, représentés abusivement par plusieurs lettres, ne sont que les éqinvalentsdelVetdê \'o || Voyelles composées. Celles qui sont représentées par plusieurs lettres, mais qui ne rendent cependant qu'un son unique, proféré par une simple émission de voix; telles sont an, am, en, em, eu, œtt, eu, ni, tm, ain, aim, eut, e.-t. ijin, on, ont. ou, on, ou, un, km, œil, euil, ett, un, oui'. La dénomination de voyelles composées n'ayant pas paru loul à fait exacte, quelques grammairiens l'ont remplacée par celle de voyelles polygrammes. || Voyelles nasales. Celles qui, jointes aux lettres main produisant un sou qui part un peu du nez, comme an, in, ou, un. d'où dérivent am, em, eu, un, ont. um, Ce sont les voyelles a, e, u, eu, modifiées de cette manière, c'est-à dire que leur intonation ordinaire se trouve changée ou altérée par la rencontre des lettres m et n. Quand il y a nasal ité,ces deux dernières lettres cessent d'être consonnes et deviennent de véritables accents; aussi ne font-elles sentir leur intonation que dans un très petit nombre de mots.|| Voyelles longues. Celles que l'on prononce avec un certain prolongement de son.|| Voyelles brèves. Celles sur lesquelles on passe rapidement en les prononçant.
— Gramm. sanscr. Voyelles simples. Se dit des voyelles a, t. u, ri, tri, par opposition aux voyelles composées, i, ai, de) au. \\Semi-voyelles. V. ce mot à son ordre alphabétique.
— Gramm. hébr. Points-voyelles. Petits signes qui servent à représenter les voyelles, dans la langue hébraïque.
* VOYER. s. m. (et. lat., viarius, qui est relatif aux chemins). Officier préposé à la police des chemins a la campagne, et a celle des rues à la ville. Lesvoyers de tel lieu.
— Grand voyer. Directeur de l'administration dos voies publiques, sous l'ancienne monarchie
— Adjectiv. Commissaire voyer. Agent voyer. Architecte voyer. (Acad.)
VOYER. v. a. lr° conj. (radie, voie). Techn. On change l'yen i devant un e muet. Je voie. Que tu voies. Faire écouler.
— Voyer la lessive. La verser chaude sur le envier ou est le linge a lessiver.
— Voyer le papier. Le secouer pour en faire tomber la poussière et disposer les feuilles de ' sorte que l'une ne dépasse pas l'autre.
VOYER D'ARGENSON.V.ARGEHSON.
VOVETTE. s. f. Grande écuelle emman chée pour voyer la lessive.
— Dans les Flandres, Sentier. Prenez par la voyette, vous arriverez une demi-heure plus tôt que par le grand chemin.
YOYEUR,EUSE. s.Celui,celle qui regarde par curiosité. Peu usité. La multitude des voyeurs, le nombre de ceux qui étaient à table, n'empêchèrent pas la prompiitude.fSt-Simon.) On trouve quelquefois voyeux au pluriel.
VOYEUSE. s. f. Ane. mod. Espèce de tabouret.
* VOYOU, s. m. (rad. prob. voie). Enfant des rues, et, par extension, Mauvais sujet, homme mal élevé, grossier. Legamin avait tourné au voyou, puis le voyou était devenu escarpe. (V. Hugo.) Des casquettes de voyou attrapaient des papi'tons. (De Goncourt.) Elle renonçait a une lutle avec cet homme armé de froideur, qui savait si bien, avec ses ironies glacées de voyou, outrager sa passion (Id.)On trouve quelquefois le féminin voyoute.
VOYOUGRATE.S. m. Pop. Partisan de la voyoucratie.
VOYOUGRATIE. s. f. (pr. voi-iou-kra-ci ; et. Ir., voyou; gr xo*to;, puissance). Pop. Domination exercée par les voyous, paria dernière classe de la société.
VOYOUTE. s. f. Pop. Féminin peu usité de Voyou.
VRAI
Vovoutisme. s. m. Pop. Etat ou habitudes ue voyou.
VOVRA.s. m. Bot. Genre do gentianéos, établi pour unequizaine il espèces d plantes qui vivent dans les troncs des vieux arbres dans l'Améi ique tropicale.
VOYSIN (Daniel-François). Chancelier de France, né à Paris vers I65i, moi ten 17 17. conseiller au pariein tnt, 1 .71. inlendant du Maiti Mit, iuss. ,M'° de M ain te non, charmée par les i p e l'esprit i\< m ■'• Voysin, le fli nommer conseiller d'État, I69i. Il remplaça Chai m Mari dans la direction loSaint-Cyr, 1709; il fut chancelier en 1714, et se prêta servilement i aux piir mauvais actesdes derniers temps de l ouïs XIV.
VOYVODE s. m. OU VOYVODIE.s.f. V.
VAYVODE 01 VAYVODIE.
VRAC. s. m., et. ho M and twrak, objet de n but). Mar. Désordre, pèle-mele. On dit aussi vrague et vraque.
— En vrac. loc. adverb. Se dit d'objets jetés pêle-mêle.
— S'emploie souvent en marine comme synonyme de En -renier. Ainsi lorsqu'un navire pot Le du grain ou toute autre chose qui n'est pas mis d tnsdes sacs ou uarillages, on dit qu'il a un chargement en vrac.
— Ch. de fer Se dit de marchandises qu'on expé Lie sans les emballer. Marchandises expédiées en vi .u:
— Écon. rur. Engranger en vrac. Engranger sans botteler.
— lcbtyol. Espèce de labre.
— Pèch. On dit que des harengs sont salés eu vrac, lorsqu'on lésa mis en tonne avec du sel, en attendant qu'on les mette avec soin dans les barils. On le dit aussi de ceux qu on apporte tels qu'il ont été mis dans les barils au moment de la pêche.
VRAC EN E. Gt'ogr. Gomm. de la Flandre
oriental' Belg ), dans le pavs de Wacs, a
•26 kil. de Termon le; 4,000 hab.
VRAGUE. s. m. Se dit pour Vrac.
*VRAI,AIE.adj (du bas-lat veracus, même signification). Véritable, qui est conforme à la vérité. Proposition vraie, qui sera toujours vraie. Bruit vrai. Cela n est pas vrai. C'est vrai. Dire des choses vraies. Nouvelle qui est vraie, qui n'est pas vr lie Le fait est vrai. S'il esl vrai que vous y soyez allé. Il n'est pas vrai qu'on l'ait m ait rai té. Il w'en reste pas moins vrai que vous auriez dû agir autrement L'opinion trouve vrai tout ce qui la flatte. (Boiste.) Combien est vrai ce que l'Ecriture nous enseigne, que la prière d'un homme de bien est puissante sur les miséricordes de Dieu I (Fléch.)II y avait une raison apparente qu'on mettait en avant, et une raison vraie que l'on cachait. [D'Alemb.) Bien n'est beau que le vrai, mais tout ce qui esl vrai n'est pas beau. [Andrieux.J Il y a du faux dans tout ce qui est vrai, et du vrai dans tout ce qui est faux. (Caslillon.)
— !i est trop vrai, il n'est que trop vrai. Se dit, par manière de regret, en affirmant une chose triste, funeste.
Ma fille, il est trop vrai, j'ignore pour quel crime La colère des dieux demande une victime. (RacisE )
— Fam. Aussi irai qu'il fait jour, vrai comme il faut mourir, Qlissi vrai que nous sommes ici, etc. Se dit pour affirmer quelque chose.
—Il est vrai de dire, ousimplemenx, il est mu. S'emploie lorsqu'on veut expliquer, modifier ou restreindre ce qu'on vient de dire. Il n'a mis que deux heures à faire ce long trajet ; il est vrai de dire que leschemins sont beaux. Je me sens un peu fatigué; il est vrai que j'ai travaillé plus que de coutume.
— Toujours est-il vrai de dire, ou simplement, toujours est il vrai. Néanmoins. Il a quelques moments d'humeur; toujours est-il vrai de dire qu'il est aimable. Vous avez beau contester, toujours est-il vrai que tout le monde dit que vous vous trompez.
— Il est vrai. Se dit dans le même sens. Il est vrai, ce qui sert à la vanité n'est que vanité; mais le même esprit de Dieu nous enseigne que la grandeur est solide, quand elle sert à la piété. Fléchier.)
II commence, il esturat, par où finit Auguste;
Mais crains que, l'avenir détruisant le passé,
Il ne litiisse ainsi qu'Auyusle a commencé. (Bac )
— U esl vrai que. Et toutefois il est vrai que
Dieu, par un miracle de sa grâce, se plaît a , choisir parmi les rois de ces âmes pures. ( Boss. j Il est vrai que du roi la bonté secourable... (Boilcau )
— Quand il s'agit d'une action certaine, positive, de quelque chose sur quoi il n'y aurait
1 aucun doute a former, on emploie l'indicatif aines s'il est vrai que. S'il est prûtque j'aichas-
! se les ennemis de votre territoire; que je leur aï tue beaucoup de monde dans deux combats; que j'ai forcé les débris de leurs armées de s'enfermer dans leurs places, que vos tribuns se lèvent. (Vertot.)
— Quand il y a incertitude, on se sert du subjonctif. Mon bonheur ne Unira pas même avec celte vie mortelle; et. s'il est vrai qu'il y ait différents lieux pour les âmes après la mort, je n'ai rien a craindre de ces endroits obscurs et ténébreux où sont relégués les méchants. (Vertot.) S'il est urai qu'Homère ait fait Virgile, c'est son plus bel ouvrage. (Volt.)
— Loc. fam. Cela est vrai ou le roi n'est pas noble. Cela, est irrécusable.
VRAI
■?ooi
— Qui • b| oxprimi i ût i in déguis mt.
1 '"U esf ii,ii ' .laus s.' s actions et dans sa conduite. (Fléchîer.j
— Frai) :, sincère, en pa lant des personnes. Si vrai qu'on ne l'eût p is pi is pour un li
de cour, (II. midi.) Il iaui rire tirai, car il n'y a c que dans la vérité. É. de G rardin.)
Vrai dini tei écriu, vrai dans se* discours, i rai lins sa pénitence a la (m de su jouri.
d. Racwb.1
— s,, ditde même des choses. Dans a ,
!«■ demi ne dure qu'onze jours, si la douleur ie, on nedoil pas en borner le temps; si elle est fausse, il ne faut pas en prolonger l'imposture. [Barthélémy.)
— Homme vrai, personne vraie. Signifie aussi n >mme qui esl bien lui-même, personne qui • si lie n elle-même. Vous me dites trop di I
de s letln s, ma bonne; ie comptesûn
sur toutes vos tendresses; il va longtemps que je dis que vous êtesww. Mm« de Sévigne.)AhI qu'il ya peu de personnes vraie* ' Rêvez un peu sur ce mot, vous l'aimerez ;je lui trouve. i. la façon que je l'cntei I , une force au delà de la signification ordinaire, kl
— Par extens. Jamais personne n'a eu l'esprit plus vrai que vous. (Volt.)
— En parlant des ou\ rages d'esprû ou des ouvrages d'art, Qui rend, qui exprime avec véi ite les pensées, les objets, style vrai C iloris vrai. Ions vrais Chairs vraies. Ili'-u, dans un labieau, n'appelle comme une couleur vraie. (C<>ndill.)|| expression vraie. Représentation des mouvement du corps etriV la physionomie qui résultent naturellement de l'affection, de la passion, ( ton l le sujet est ému. \\C auteur vraie, lumière vraie, ton vrai, représentation de la couleur, de la manière d'être éclaire, et de recevoir et de porter les ombres, propres à l'objet, dans la position cl sous le jour donnés.
— Qui est réellement ce qu'il doit être, qui a toutes les qualités essentielles a sa nature. En ce sens, il se met le plus souvent avant le substantif. Le vrai Dieu. La vraie religion. Du vrai marbre. Un vrai diamant. Un vrai talent. Lu vrai mente. Un vrai bonheur. Un vrai repentir. Vrais amis- Vrai poète. Vrai capitaine. Vrai philosophe. Vrai savant. Les vrais pénitents De vrais prêtres. Un vrai Ils de l'Eglise. Il (Dieu) nous a donne un sens pour connaître le vrai Dieu, et pour être en son vrai Fils. (Boss.) .'e disais pendant mon grand mnl que si vous eussiez été libre, vous étiez une vraie femme, sachant l'état ou j'étais, à vous trouver un beau matin au chevet de mon lit [M™
Séi igné.) Je pense que le signe le plus assure du vrai contentement d'esprit est la vie retirée el domestique. (J.-J. Rouss.) Voilà cornue nt se forme le vrai sage (Id.)On ne sent en quoi le vrai bonheur consiste qu'autant qu'on est propre a le goûter. (Itl.) La galène de plomb est une vraie pyrite. (Buif.)
— Se ditde même en mauvaise part. C'est un vrai fripon, un vrai libertin, une vraie bohémienne.
— Par exagérai. Cet homme est un vrai cite* val, un vrai singe, au vrai lion, etc. Cet homme a quelque chose de la nature du cheval, du singe, du lion, etc.
—Se dit de même des choses. C'est un vrai supplice, un vrai martyre. La tristesse et le silence sont alors le vrai langage de l'amitié. (J.-J. Rousseau.)
— Unique, principal, essentiel. La vraie cause, le vrai motif, le vrai sujet de sa détermination, de son action, etc., est la crainte de vous désobliger, est le désir de vous être utile. Le vrai mérite. La vraie chasteté de l'àme. Le ridicule est son vrai lot. (Lav.) La vraie pudeur chrétienne est de rougir du péché, (boss.) L'antithèse n'est la vraie expression du sentiment que lorsque le sentiment ne peut être exprimé d'une autre manière. (Condill.)
— Convenable. Voilà la vraie place de ce tableau. Voila des rubans de la vraie couleur qu'il fallait a cette robe. C'est la vraie manière de s'y prendre. Voila le vrai âge de le mettre a l'Académie. (Mmc de Sèvigné.) Je voulais me préparera recevoir le Saint-Esprit ; ah ! que c'eût été un vrai lieu que cette solitude! (Kl.)
— Réel, qui n'est pas imaginaire. Quelle cause les fll arrêter? si ce fut de vaines terreurs ou de vrais périls, qui le pourra dire a la postérité? (Boss.) Quiconque n'est pas sensible a un plaisir si vrai (celui de faire du bien), il n'est pas né grand. (Mass.) Il y a longtemps que je n'ai goûté un plaisir plus pur et plus vrai. (Volt ) Cul serait Lien injuste et me ferait u. e n\.»'pcim.(Id.)Il faut disiingueravec soin le vrai besoin, le besoin naturel, du besoin de fantaisie. (J.-J. Rouss.)
— Algck Racine vraie. Racine positive.
— Aslron. Conjonction vraie. Cède qui a lieu quan 1 deux corps célestes se trouvent dans le même degré de longitude etac latitude,en sorte qu une ligne droite tirée du centre delà terre par l'un d'eux passerait par le centre de l'autre. || Éclipse vraie. Celle qui dépend de l'interposiliond'une planète entre le soleil et un autre corps du système solaire, lequel es' pour quelque temps réellement privé de lumière. [{Jour vrai. Temps apparent que le soleil met a revenir au même méridien. |] Lien vrai. Celui où lesastronomes verraient un astre sur la sphère céleste s'ils étaient placés aueenirede la terre supposée spherique. il Temps vrai. Celui qu'on mesure d'après la marche appareil te du soleil, Le temps vrai est indiqué par les cadrans soiaires, le temps moyen par les horloges.
VRAI
VRIL
VU
—WnuVerticitle vrai. Celui dont les éléments partent de tout le pourtour del'axeqiti les supporte.
— Mar. Longitude, latitude traie. Longitude, latitude corrigée et réduite.
— Moll. Coquille truie. Coquille qui résulte de lames appl rçuées les unes au dedai
. de manière que la plus nouvelle, qui ive aussi la plus intérieure. \\Vraietocherchinois.CérHe obélisque. || Vrai tigre. One damier.
— Pathol. Se dit des affections maladives qui ont tous les symptômes qui les caractériels leur état légitime, et qui se distin-
te celles qui n'ont que leur apparence, c'est-à-dire quelques-uns de leurs symptômes. La pleurodynic n'a que l'appareil la pleurésie. Vrai n'est pas synonyme d) ; pie, quoique quelques auteurs confondent pardeui expressions. L'nepéripneumonie ■•-• très réelle, et être en outre c quée d'autres dérangements de la santé.
— vftAi.adv.Sedtt familièrement pour Vrai-
Vous avez lit cela, vrai? Cela est conclu, vrai ? Cela m'oblige, vrai. (Acad.)
— Quelques-uns disent pas vrai? pour n'estce pas? ! C'est une expression d'une si grande trivialité, qu'il faut bien se garder d'en faire usage.
— Se ditaussi pour Avec vérité. Parler vrai. Quelque deliance que nous ayons dans ceux qui nous parlent, nous croyons toujours qu'ils
lisent plus vrai qu'aux autres. ;La Kochefoucauld.)
— vmi. s. m. Vérité. Ne pas toujours dire vrai. Voilà le vrai. Discerner le vrai d'avec le faux. Avouer le vrai. Dire le vrai. A vous dire vrai. Dire vrai. Parler vrai. Être dans le vrai.
Il n'y a pas un ■ roidanscequ'il dit. Aca l.)0 d'Aiguillon '-eue prudence qui lui lit ■<j/d avec le faux. (Fléch do vérité ! laissez couler sur lui votre grâce, qui pmient le vrai dans le fond [ i , rai peut quelquefois n'être pas vraisemblable. (Hoil.) Le vrai me plaît, le il est durable. (Volt.] Il faut s'aceoutui chercher le watdans les plus petites choses; sans i bien trompé dans les
i, i :. i, homme - i précip te tète baisirce qu'il sent une force divine qui l*at- I ai. (C. Quinet.) Voila ou le courant de la raison et île la science dirige les esprits qui ne sont pas retenus dans [■■ vrai par l'ancre du dogme catholique. [L.Veuillol croyons être dans le vrai lorsque ledoutenous parait impossible '■- Droz.)
— Les précieuses de Molière disaient : Don~ ncr dans le vrai de la > hose.
— Croire vrai île quelqu'un. Ne pas se trom-
i ce qu'on suppose de lui.
A sa mine, On croirait qu'il viendrait, dans 1 De faire nn mauvais enop. — 0 t de lui:
Il a fait trente luis conp«-£orge aujourd'hui.
(RefiHAno.)
— B.-arls. Fidèle imitation de la nature. ]| Dans la poésie, on distingue deux sortes de viai, le vrai simple on *éel et le vrai idéal. Le premier peint la nai est; le
rassemblant sur le même objet plusieurs irait- bien rendus et bien assortis, qu'elle a disj ersés sur desobjel
Le vrai dans le caractère consistée ne jamais sortir de notre naturel. Il n'y a que le vrai qui ait Ir Lde nous plaire. Il n'ya naturel qui soit vrai.
— An vrai. loc. alv. Selon le vrai, confor-
il u ii vérité. Couler une chose au vrai. \ i i ■ . >i la cl i passée. Ils
n'étaient pas d'âge à savoir au vrai son destin. [La Font.) Au vrai, je ne sais que le demander en fait de livres. [Mérimée.)
— Ane fin. État au mai. État arrêté au con-
' LUX reeeve.it S.p
ncr (les payements qu'ils devaient faire, et sur lequel ils corn a chambre.
— Parexlens. Je vous envoie un mémoire du vrai de la terre. [M"" de Se vigne.)
— Pour vrai. Réellement, effectivement.
ai. l'éternel est dans ce lieu. B
— Dans te vrai. Dans la vérité, la réalité. Et, 1 ; f de la cl un esprit si affamé de plaisanterie qu'il puisse tàl fadaises dont cette comédie esl a
(Moh''. a
— A vrai dire. loc. adv, P iur parler avec
A ; rai lu e, ce n'esl qu'un c i Ire que je remplirai un peu mieux avec le temps. Miclielel.)
— Devrai. A la vérité. Le ciel défend, de vrai, certains contentements. M :
— Pour de vrai. Pop. cl fam, Pour de bon. Esl-ce pour de vrai que vous dites cela?
m. véritable. Vrai mar [ue précisément la vérité objective, c'est-à-dire qu'il tombe directement sut la réalité de la choi ■ i ■ i l'on la dil ; vé-
ritable désigne proprement la vérité expres sive. c'est-à-dire qu'il se rapporte principalement a l'exposition de la chose, et il qu'on ladit telle qu'elle est.|| VRAi,VÉRrDiouE, L'homme vrai dit actuellement la vérité; l'homme veridique aime â la d ie. \ vrai, véttTtlt.'L&vértlc est \evrai iv-l.it f.lt- / nu ( quiert par tel ou tel moyen. Le vrai est un type de vérité, un idéal, une conception a i sont conformes toutes les ventes.
VRAI. s. m. Bot. Un des noms vulgaires du varech.
* vit UMEN1 adv. (rad. irai . Véritablement, effectivement. Être vr
vraiment orateur. Être vraiment un grand fripon. Un roi vraiment roi. (Buil.j 11 n'y a rien de solide ni i parmi les hommes,
. Bossuel.) L'homme vraiment religieux se reconnaît â l'ausl mœurs I monarque n'esl vraiment
puissant que lorsqu'il règne sur le cœur de ses sujets. (De Surgères.)
— - rt quelquefois pour affirmer plus fortement. Oui, vraiment, vraiment, dit le seigneur, je la reçois. (La Font.) Je vous recommande l'opéra; vraiment, vous êtes cruelle de donner en l'air des traits de ridicule adesendroît^ qui
i ont pleurer, quand vous les entendiez avec attention. (M"" de Sévjgné.)
— Quelquefois aussi on s'en sert ironiquement. Ah ! vraiment, oui. Vrai ment, je vous en croirai. Vraiment, vous êtes un joli garçon.
*vit.\ISKMBLAISLE.adj.âg.(pr.r'<?-r'ittblable; cl. \&t.tverum, vrai \simitis, semblable). Qui parait vrai, qui a l'apparence de la vérité. 1 -sezvraisemblable.Cela n'est pas
vi ai-cmblahle.Ceque vous dites peut être vrai, mais n'esl pas vit! sembla! île Opinion vraisemblable. Le vrai peutquelquefois n'être pas vraisemblable. (Boil.)Rien de ce qui est vraisemblable n'an \ Le fait est bien peu vraisemblable. [1(1.) Cette image n'est ni naturelle, ni aimable, ni vraisemblable {là.) L'unanin historiens pourra-t-ellejamaisètouffer les doutes que doit faire naître une narration si peu vraisemblable} Rayn.' L'hypothèse antérieure qu'avait d'abord trouvée lebonsensdu humain est bien plus vraisemblable.{tâ\che\el.)
—Se trouve quelquefois avec un nom de personne. Vous savez comme Brancas m'aime ; il y a trois jours que je n'ai pas appris de ses nouvelles. Cela n'est pas vraisemblable, mais lui, il n'est pas vraisemblable aussi. (Mrac de Sév.)
— vraisemblable, s. m. Ce qui est vraisemblable, ce qui présente de la vraisemblance. Admettre, i ejeterle vraisemblable. Préférer le vraisemblable au vrai. Acad. La fable la [dus audacieuse n'aurait jamais eu la hardiesse d'inventer ce que la vérité nous a fait voir, et le vrai a él ip au delà du vraisemblable. (D'Aguesseau.) Le vraisemblable est le vrai pour les sots. (Colardeau.)
— Syn. COIllp. VRAISEMBLABLE, PLAUSIBLE,
pROBABi.F. Une raison est plausible lorsqu'elle parait bonne et conforme a l'équité ; une opi-
-i probable qunml elle offre preuves en sa faveur; un fait est vraisembiai '.('quand toutes ses circonstances ressemblent â la vérité.
* Vit AISEMBL ABLEMKXT a h t vrèçan biu- ■->.>'■ m m; rad. t>i aisemblable). Apparemment, selon la vraisemblance. Il mourra vraisemblablement aujourd'hui. On ne saurait vous dire avec combien d'esprit tout cet endroit fut conduit, et quel éclat il donna a son héros, par cette peme intérieure qu'il nous peignit si bien et si vraisemblablement. (M",c de Sévigné.)
* VRAISEMBLANCE, s. f. (pr. ve-çanbtance; rad. vraisemblable). Apparence de véritè.II n'ya pas de vraisemblance à ce que vous dites. Cela choque la vraisemblance. Sans vrai-
Hors de la vraisemblance. Contre la vrais ince.Gardi er lavraisem-
. Cela n'est pas dans la vraisemblance. Cela pèche contre la vraisembl in<*e. a
. la vraisemblance. Quelle vraiseroblan- . mde vraisemblance Vraisemblance frappante, incontestable Socrate,avei: les détours arguments et lesadi issesdesadialec- ■ '.' ilancea la place de la ve- St-Evrem.) Les poëtes,qui ont été si scrupuleux a garder la vraisemblance dans les actions des hommes, n'en ont garde aucune dans celles des dieux. M.; La dispute a la vraisempour principe, l'opiniâtreté pour nour- . et la colère pour déuoti iment. 0 ci nsii fallait colorer dequelque vraisemblance une accusation si terrible.! Voltaire.) Les Français donnent tout à la confiance, à la vraisemblance. M"1* Iloland.)
— Probabîlilé.Selon toute vraisemblanci I esprits ordinaires sentenl bien la différence mbtance avec une certitude entière. (Fonlenulle.)
— Explication plausible. L'on y trouve la i :eel la vraixem rands
me ni s qui ont paru sous son administration. (La Bu
— Convenance dans la société, dans les relations.
Ecoutez, conservons toute* les vraisemblances;
impertinences Que «Ion le besoin, selon l'esprit des gens, (Gresset.)
— Littér. Conformité à ce qui existe réellement dans |a vie i éelti Ce ra
de vraisemblance. Ce dénouement est d'une vraisemblance frappante II fallaitinventerune fable qui fût plus vraisembl al le : touti I
m emblance laisse souvent subsister l'intérêt. (Voltaire.)
VRA1T \. I r Rivière d'il ilie
I ts tlpes- M tri limes, au S.-O. du i «nt ■ se] ïttedans le Pd,après 90 kil.de cours.
VRANCELLE.S. f. Bot. V. VRONCELLE.
VU Ait l. s. m. Bot. Syn. de curare.
vu \tisi. \s i«f.Duc de Bohême, régna de 9àl à W5. || vratislas II. D'abord duc de Bo-
hême, en 1061, reçut le titre de roi et la raineté de la Lusace, 1086. II mourut en 1092.
VKÉDEI.ÉE.s, f.Pêch. Filet dont les bouts sont montés sur deux perches.
VREDEH.v.n. Irc conj.(du basAnt.veredus, cheval de poste). Se disait pour Aller et venir - ibjet.
VltEILLE.s. f. pr. vielle. U mouill.; rad. vrille). Bot. Un des noms vulgaires du liseron des champs.
VItESON. s. m.Agric. Charrueàversoirdu département des Deux-Sèvres.
VitElAC. s. m. Manœuvre tenue par une herse.
VRIDDBI. s f. Gramm. sanscr. Espèce d'augmentou de crément, qui transforme les voyelles u, i, u, ri et tri en c. ai, oh, ar.ài, et è. ô en ai, au. La vriddhi est d'un grand isag dans la conjugaison des verbes sanscrits.
VRlES(Jean-Fredeman de).Peintre hollandais, ne à Leeuwarden, 1527. a excelle dans la perspective. On ignore l'époque de sa mort.
VltlESBOXT. s. m. Comm. Tissu de colon isse i carreaux blancs et bleus, fabriqué en Hollande, et servant à faire des toiles a mateles couvertures de lit, des tabliers et des serviettes de ménage.
VRIÉSIE.s. f.(de Vriese,Ts.pr.). Bot. Genre de broméliacées, établi pour une espèce de plantes du Brésil. || Syn. de VAWDELLIE
VR1GNE-AUX -ROIS. Géogr. Comm. du cant. et de l'an*, de Sedan >rdennes). Fabriques de fers a repasser; 2,>J0U hab.
VRIHASPATI. Hyth. ind. Fils d'Angiras,
es i leux, auxquels îl explique les Vé-
Vrihaspati est e la planète de
Jupiter. Son influence est favorable, surtout
pour les trois dernières castes.
VRILLAGE.S.m. : pron v;i-'.taje,ll mouill.; rad. vr Défaut dans les étoffes, pro-
venant deeeque le ûl de trameaéié trop tordu.
* VRILLE, s. f. (pr. vrille, Il mouill.; et. incert., peut-être le lat. terebelta, ou terebellutn '■ épan; peut-être le flamand vnjteu, tournoi . lechn. Outil de fer, emmanché d'un morceau de bois couché de travers, et termine par une espèce de vis ; il sert a faire des trous dans le bois.
— Fig.et fam.De.îyew.r percés avec une vrille. Des yeux petits et ronds.
— Àrg. Yotriiràla vrille. Voleur qui s'introduit dans une boutique en faisant à la devanture une ouverture carrée à l'aide de quatre trous de vrille entre lesquels il fait jouer une scie très fine pour enlever la pièce.
— Bot. Nom donné aux filets simples ou rameux, tortillés en spirale, au moyen desquels plusieurs végétaux- faibles parviennent à grimper en s'accrochant aux corps voisins. Les vrilles ne proviennent généralement que de l'avortement d'autres organes ou de leur prolongement ; elles naissent a l'aisselle des feuil-
I s, comme dans la passiflore, ou a l'opposé des feuilles, comme dans la vigne, ou à l'extrémité des feuilles, comme dans les pois, ou à ['extrémité des stipules, comme dans un smilax. || Un des noms du liseron des champs.
VU I LLÉ, ÉE. part, pass .du v. Vriller. S'emploie adjecliv.
VRILLÉ, ÊE. adj. (pr. vri-tlé. Il mouill.). Bol. Qui est muni d'une vrille. | Se dit d'une feuille pennèo avec impaire, dont le péti le commun se termine par un filet cirriforme.
— Techn. Laine vrillée. Nom donne a la laine des mérinos.
— vrillée, s. f. Bot. Nom vulgaire du liseron. !| Vrillée bâtarde. Nom vulgaire de la renouée liseron et de la renouée des buissons. || Vrillée commune. Le liseron des champs.
VRILLER, v. n. l™> conj. (pron. vrî-llé, U muni II. : ra lie. vrilU Pil I ter en mon i an t. suivant un mouvement hélicoïde, comme certaines pièces d'artifice.
— Prendre la forme de vrille. Des épillets qui vrillent.
— Techn. Se tortiller. Un cordonnet qui vrille. L'autre guide- llls, i conirebaguel pour le ten re le fll)el l'em-
de vriller, ci eiait de la dé-
tension du lit opérée par ledit déroulement. t'.h. I.aboulaye.)
— Vencr. S'emploie comme synonyme de
VERMILLER.
— vriller, v. a. Faire des trous avec une vrille.
— se vriller, v. pron. Être vrillé.
VRILLERIE.S. f. [pr. vri-lle* i, U mouill.;
■il ter). Techn. Art de faire des vrilles.
— Atelier où l'on fabrique des vrilles.
— Nom donné par les taillandiers à tous les menus ouvrages et outils de ter et d'acier qui servent aux orfèvres, aux armuriers, aux menuisierset autres ai i sans, tels que limes, fo-
els, ciseaux, poinçons, enclumes., marteaux, -, vrilles, etc.
VRILLETTE.s.f. fpr. vri-llète. Il mouill.; diinin. însecl'S font
dans le bois des trous comme avec Entom. Genre de coléoptères pentamèn le
I I famille des sei ricornes, tribu des ptini les, établi pour une vingtaine d'espèces qui setien-
1 dans les boiseries de nos maisons, que leurs larves rongent et piquent de petits trous ronds. On les entend parfois
frapper le bois de leurs man libulcs par petits coups répét is . le In ail qu ils pi oduisenl ainsi .lin le nom vidgaire d'horloges de ta . iilleitedu pain, se nourrit de matières farineuses.L t vrillette enterrée use ' une sorte d'opiniâtreté qu'elle montre a ne pas se mouvoir tant qu'elle redoute quelque danger.
VUILLIER. s. m. (pr. vrî-llié, Il mouill.). Techn. Celui qui fait des vrilles et autres menusoutils de fer ou d'acier.
VRILLIÈRE (Louis philippe.vcx. marquis de La . lG7i-l718JHinîstredc la maison du roi sous Louis XIV.
VR1LL1FÈRE. adj. 2 g. (pr. vri-lli-fèrc, Il
mouill.; et. fr., vrille ; lat. fero, je poi te). Bot. Qui porte des vrilles. Plante vrillifère. Hameau vrillifère.
VRILLON. s. m. (pr. tri-tlon, Il mouill.).
I ii Sorte de petite tarière ou vrille.
VRILLONNER. v. n. 1™ conj. (pr. vri-ltoué, Il mouill.). Former des espèces de vrilles.
VROGNE. s. m. Bot. Nom vulgaire del'aurone.
VlïOLlKlK.s. f. [de Vrolik, nom pr.). Bol.
Syn. d'HElERANTHIE.
VRONCELLE. s. f. Bot. Nom vulgaire du liseron des champs.
VROUCOLACAS. s. m.Superst. Chez les Gre s !i;> iernes, Nom donné a des cadavres de personnes excommuniées, animées par le démon, qui se sert de leurs organes, et lesfait parler,marcher, boire et manger; elles perdent celte existence fictive lorsqu'on leur ai le cœur, qu'on les met en pièces, et qu'on les enterre une seconde lois.
VRYGRAFF.s. m. Hist. Titre que portaient lesmemlires du tribunal secret de Westphalîc.
V. S. Mus. Abréviation qui signifie volti subito, tournez promptement.
VSÉVOLOD Ier. Grand duc de Russie, reçut d'abord, 1051, la principauté de 1 lav, devint grand prince de Kiev en 1078, el mourut en 1093. |j VSÉVOLOD u. Arrière-petitiils du précédent, duc de Novgorod en 1133, i t laropolk comme grand-prince de Kiev. 1138, et mourut en lli6. || vsevolodiii. Fut grand-duc de Russie de 1177 à 1-21-2.
VU, UE. part. pass. du v. Voir. S'empl. adjecliv. Eh bien ! mon oncle est-il en état d'être va? (RegnarJ.; Si je lais une bonne action sans témoin,jesaisqu'elleest vue, et je prends acte p u l'autre vie de ma conduite en celle-ci. J.-J. Rousseau.)
— Être bien vu, être mal vu. Etre ou n'être pas
léré, estimé. C'est un liommequiest mal vu dans le pays. Elle est 1res mal vue partout. Athées et panthéistes sont mal pus, parce qu'il faut être comme tout le monde, pai ce que ces fronts sérieux effarouchent le plaisir public. (Bersot.)
—Être bien vu, être mal vu. Si gui (le aussi Être bien ordonné, être mal ordonné. Ladisposition des pièces de cet appartenu nt est bien vue. Rien n'est mieux vu; ce grand chimiste a ici ïtalé la simplicité de la nature, il a senti qu'il n'y avait qu'un seul principe salin. (Buffon)
— Tout est vh, c'est tout vu. Tout est pesé, examine. Allons, nous venons. Toutest»tt.(Diderot.)
— JV/ vu ni connu. Se dit d'une chose, d'une personne, dont on n'a jamais entendu parler, donl -n n'a aucune notion. Je demande U. un tel —Ni vu ni connu.
— Fam Ni vuni connu, Jet 'embrouille. Iln'y
autre chose, vous ne saurez rien de plus,
— Fam. el fig. Juger, faire quelque chose à la boule vu r. a boule tw«.JJuger,faire quelque chose
i léi'èmenl, sans trop examiner, sans prendre garde â ce que l'on fait.
— Vu à. Cependant il s'en faut bien que des pains de sable soient des cubes réguliers :
leurs faces, vîtes au microscope, sont aussi inè gales que celles des âpres rochers. (B.deSl !'.
— Vu dan.t. Rien n'est vu plus défav< ment dans en pays-ci que le projet de refaire ce qu'un antre » fait. (La Harpe.)
— Vu de. Ces princes invisibles el efféminés, i h fde pies, nV taient plus que de faibles idoli s.
Mass ' Le sommet des hautes montagnes est
se de rochers plus ou moins ëlei i
ublenl, surtout VUS de loin, an v ou. les .le
la mer. [Buff.) Quoi qu'il en suit de la superio-
la femelle sur la haleine mâle, l'une et
l'antre, vues de loin, paraissent une masse in-
< 1 .,! épède.) Vuesi.\a ce point, les rtu Péloponnèse,vers Navai in, paraissent somi". i Lteaub.)
— Vu de Se dit pour Vu par, en parlantdes personnes. Je vois tout ce qui se passe dans In r > 1 1 -, et je ne suis rade personne. (De Maistre i
— Vu par. Le Zend n'a été vu que par le célèbre dnct-urllyde.( Vu| t. M'évite d'être vu par ces mêmes hommes que mon cœur brûle de rencontrer. ;De Maistre.)
— S'emploie d'une manière invariable et absolument dans cerlaini s formules de pratique,
le chancellerie et d'administration, pour indique: que l'on a vu, que l'on a examine cei tai-
, s choses. Vu par la cour lespièces mentionnées Vu les arrêts énoncés. Vu les raisons et allégations de part et d'antre. Vu l'arrête de monsieur le préfet, en date du... (Acad.)
VUE
VUE
— S emploie de la même façon dans lelan- \' '"!',»' '''.'"''V'' '""" »uendu,eui -arda. Vu a mmculte de réussir. On l'autorisa provisoirement, vu l'urgence, à taire telle chose. La
lovait être plus grande, vu l) "::y":" ei'le.?,, l'humaine faiblesse,
stuseSy(Boîs«0îrVe™anlS,P'USUSel '"
(La Fontaine.]
mi'iïin'iW' A"enclu I"6, Puisque. Je m'étoi
SJ.,"J't?'"îec?,lle entreprise, vu qu'il n'esl ■m .-Imi.i,. Comment avez-vouspu achc- •erçet e «g enterie, vu que tous savii I" "H i avaii volée?
'eUre^ ,",!') , •'',"'' ''Y"V '''' ' '"""'''' '" Payable « a'-r. • !" ","'■' '"" elle est tirée doit la payei des quelle lui sera présentée.
.,,,,-.,VU, *' '" ''''"• Ce qui est exposé dans un
dans une sentence rendue sur les pro-
ns respectives, les pièces, les raisons qui
I spositif.LeTOd'u
.uiei, le vu d unescntence i,,, i
exanmo'T'' S'"' '" ''" des P'èces- APres avoir examine [es , ;es.
Il <v» l'"/'1'1' a"ssi dans le 'engage ordinaire. I Ce «e , hose s es, faite au vu ,le tout le monde et plus ordinairemenl auvu et an su île tant té routle monde l'a vue, l'a sue- tout lé monde en a été témoin, en aétélnMruk
conXunîf»^"- S ™- Adminisi Certil onstatant la livraison d'une fourniture - Admin.miiil. Visa d'un fonctionnaire de danS,?^0n,Statantl'a,:riïée<1'unn>i'i'aire
ou son ti1ï„qH-e,HU'aSS'Snait ^'f«"'"e «e roule ou sun titre d absence.
VUBA.s. m. Bot. Espèce ou genre de graminées du Brésil. "6<='»euegia-
* VUIC. s. f. Faculté par laquelle on voifcelui des cinq senspar lequel onperçoi la lum ère et on distingue les couleurs, souvent ràêSé la forme. la distance et les mouvements Le sens le la vue. Avoir la vue bonne, perçante sub! Ule, la vue faible, mauvaise. Avoir tonne vue mauvaise vue. Vue tendre. Vue S f Vue basse. Vuetroube. Vue ésarée Coiaïii. , fe.blesse.éblouit.affa^UortHl.^ouîuâ i ue, est nuisible à la vue. Perdre la vue Être prive de la vue. Recouvrer la vue. Les vie II ardsont la vue claire et non distincte 'il. uff j I-esensdela raeest plus étendu, plus distinct
oèclesM" , u"S ' 0ira" que da"' liSSÏÏS pelles. (Id.JJla urn-et ma santé s'affaiblissent
we affaiblie des vieillards par des lunette* ?n-^omme gicles, est de^a fin duTS
r„r Fig- La P'ospèrilé trouble la vue de l'es-
S^^^'^i-deli-^ceK,
touT,^û'sadt2ui""""";'fc^"Diei'™' — Vue courte. Vue qui n'est distincte m,-» une distance assez rapprochée; myonie Te? personne, qui ont la ««courte ou qufJoni lou ches ont beaucoup moins de celle àme elle
Seconde vue. La deutéroscopie. ulople' M
— Seconde vue ou eW/e TOe. faculté rlnnt
certaines personnes sont douées, Câpres »
superstition commune dans les pays ,du fS
choies ^f,feavo":P"-'""Wna'rdes cnoses leelles, qui existenl ou arrivent dans
aunea„t,e,maiselle vient involontairement p vue'eSTrïard>e,r'ï'ra'''em'-''U ^secu' d
vanter publiquement delà p^séder LasK
ses, qu ont eu que prétendent avoir les ne, son " nos plongées dans le sommeil magnifique™
s acquiert point (H. de Balzac ) C
'e^MeSo^^Siie^ Ce^eiMleh vofrSîf "'"' W"»*' "'"' '*««•'
vjcsîh. i uc in \ 1 1 ■ [ l'nnnii c. r . > ■■
sssttaSE
-""moment perdre un sujeîde^
leWiftéCdét'!: "'''""'••'ai cessé de
l.em,, ,|, le rencontrer dans le monde. !
' ' [."eHe^t'^eLê e sa,s ou e|le en est,
salu,'''"'"' 'e acl ,le '""■■ 0ublier ''affaire du
, T, • " :"' '"';' '' " '"■ ' verdie vue. Se
nitdiinlioi lui tient des discours difficiles
a suivre, i comprendre.
— e«'«er«Vt7«.Seditàpeu près dans le
'"" 'e ne irrais pas rii re en repos
si je quittais l -rue un seul momeni macheiè l rovidence. (M»« de s. vi
— Se perdre de vite. No plus être aperçu. Le
jwmo de cet ed n pej i le vue
brumes de 1 horizon.
— Fjg. Ce ii . de se surveiller, de prer ! o
8 " «e a soi Le tumult s sens fait que nous
nous perdons de ti«e. (Massillon.)
— Connaître une personne de vue. La connaître de visage, mais sans avoir jamais eu de relations avec elle,
— Garder un prisonnier à rue Le garder de telle sorte qu'en le voie toujours.
— A rue d'oeil. Aillant qu'on en peut iu»er par la vue seule. A vue dœil,ce morceau pèse trois kilogrammes. || Visiblement. Se dit, par es igeralion, en parlant di s choses dans lesquelles d arrive quelque changement imperceptible aux yeux pendant qu'il s'opère
qm ne laisse pas d être sensible au L t de
quelque temps. Cet enfant croit a vue d œil l'île femme embellit a vue d'œil. Ce malade dopent à vue d'oeil.
— Entrevue avec quelqu'un. Ah Iqueie suis I l'wn". d mis un étrange elat I et s'il faut dire >ç que je sens, que j'appréhende cette vue ' i Molière.)
— L'organe même de la vue, les yeux les j regards. Jetez la vue là-dessus. Tournez la vue de ce cùté. Baisser la vue. Détourner la vue Le soleil me donne dans la vue. Rien nes'offre aman*?. (Racine.) Ébloui d'un éclat si fort, je suis contraint de baisser la vue. (Bossuet.) La rue, en parcourant l'horizon, se reposes droite
s«r celle r. (Barthélémy.) Desfi mis qui fiai
tentla naeet le goût, (ld.) Des hommes dont la vue était familiarisée à l'effusion du sang (iiavnal.) Leur vue se porte sur de nouveaux objets i mesure qu'ils se font de nouveaux besoins , C m lillac.)
— Fig. Donner dans la vue. Frapper surprendre par un éclat agréable. Cette étolTe donne dans la vue plus que l'autre. || Le soleil donne dans la vue. Les rayons du soleil donnent droit dans les yeux. || Se dit également de ce qm excite le désir, l'ambition. Celte fille lui a donne dans la vue. Cette charge lui a donne dans la vue. Ils n'auront pas l'avantage de se servir de nos habits pour vous donner dans la vue; et, si vous les voulez aimer, ce sera, ma foi, pour leurs beaux yeux. Molière.)
— Tant que la rue peut s'étendre. Jusqu'où les yeux peuvent apercevoir || on dit. dans le même sens : Jusqu'où lu vuepeul porter. Ma vue ne porte pas jusque-là.
— À perte de vite Si loin qu'il est impossible de distinguer les objets.
— Fig. A perle de rue. Se dit des choses qui latiguent par leur longueur. Ne vous amusez point à écrire des volumes ni ,, répondre aux discours a perle de vite que je vous écris dans mon loisir. (M»» de Sévigné.)
— Fig et fam. Fuire des raisonnement-; raisonner, dis, oui, r o perte de vue. Fane des discours très Ion mes j,, M1jet ei oui
1 "Cluent a rien. Socrate, en son temps se
détournait des sophistes, des prétendus s lies qui raisonnaient ., perte de imesur le princinc
o-es.(Sainte-Beuve.)|| Undit dénié,,,.' ■ Des compliments à perte de vue.
— Fig. Avoir la vue sur quelqu'un. Veiller actuellement sur sa conduite.
— Avoir rue sur quelqu'un. Se disait pour Avon- droit d inspection sur lui pour Iediri=-e pour le conduire.
— Action de voir. La vue des (leurs inspire mV.i'i'T' e' elUde apprend l'amoui I
— Entre deux rues. S'est dit pour Au premier coup d œil. J aperçus entre deux naet. (Noël du
— Fig. Ce que l'on aperçoit par la pensée. Mais, avant de chercher l'ordre dans lequel,,,, pies, ni.,,, 5es pensées, il faut s'en être fait un autre plus général et plus axe où ne doivent fdées''?Burr ? pre'niè,'es v"es et 'es principales
n J'ai détourné nia rue
Iles malheurs qm, dés lors, me turent a, ces
(Racinb }
— Inspection des choses qu'on voit.Regardez ces étoffes, la vue ne vous en coulera rien I , vue nen coule rien.
— D'une première rue. à la première nie A la première fois qu'on voit, à la première inspection. lia lue, juge de celle alfa, re a la ôremiere vue. Il n'y a nuls vices extérieurs et nuls défauts du corps qui ne soient aperçus par les enfants; ils les saisissent dune première ti«e. (La Bruyère.) P
— Lire, déchiffrer à première rue de vremerevue. Lire, déchiffrer sans éludé pr&la-
''iM.ie'^o^fraci'reunairdep"mièi'e
irrrAt" >"l'.""e'r •'"■■ A la première rencontre. Nous parlerons ,1e vos quittances à la première tiae. [M"-« de Sévigne.)
de pays. Ma cher sans savo r précisément li
rol,te.Uei'endroitoùl'onva,etenseSea«
d après l'aspect des lieux.
— F,g. et fam. Juger „ rue de pays. Ju^er des choses en gros et sans entrer dans le d,.'
VUE
d'',1;!;",;,:;;':;,!;;!;1'' <— "-.„iq„e
un lieu ou Ion est expose aux r,
tt np lourmenl de n'être p i en vue Ml"' ,0,s I'""1 l
-Être en vue.. Se dil de deux armées qui sont assez rapprochées lune de l'autn ^apercevoir Lesdeux an i,
""' ae ' autre, étaient en vue '| On dil de même , Camper u lu rue de l'ennemi.
~ Fig. Être en rue. Être en position d'être remarqué. ,., , i„„m ,,,,, ,,,,,,,
a obtenu la place truil sollicitait M -'"'"" cite volontiers les pas i , remai quables contenus quotidiennemenl dans les
journaux les plus en rue. c. h, ...
— Mettre une chose en vue. Laplac, . ,1 ,,, un
| ' m Ion peut la cm
-Fig LaProvidencedivinepouvait-ellenous ""■"'■••en vue ni de plus , rorte-
ment, la va des choses humaines? i:
- Faire une chose à lu vue de tout , Jg "aire en présence de tout le monde, en pu-
- Manière dont les choses se présentent a la vue. Vue de cote. Vue Ue haut en bas. Vue de bas en haut.
— Plan a eue d'oiseau. Plan de bâtiraenl de jardin, etc., vu de haut en bas.
; — Vue perspective. Vue d'un objet avec tous les effets de la perspective.
' - Toute l'étendue de ce qu'on peut voir du heu ou Ion est. Maison qui a une belle vue oui napoinide vue. Château dont la vue est très variée ferrasse doni la vue esl fer! bornée Appartementquia vue sur la rue.sttr la rivière vue qui plonge. Vue rasante. Échappée de vue'
Grande étend le vue Nous avons abattu les
bois delà ma,Son de campagne, sous prétexte davo,rdela«.(Regnard "LaW esl liepai les jolies maisons de campagne qui soffn m , nousde tous coies. (Barthélémy ) Observez, en montant a la citadelle, comme la rue s étend et s'embellit de tous côtés. (Id.)
— Aspect d'un bâtiment. On l'appelle vuede front lorsqu on le regarde du point du milieu vue de côte, quand on le voit pai le flanc: s«è -/ angle '.quand on le voit par l'encoignure. I Vue aplomb. Se dit dune inspection perpendiculaire du dessus des combles ei terrasses d'un
bâtiment, considérés dans leur étendue en raccourci.
— On dit qu'i/n édifice esl en belle vue pour exprimer qu'il s'aperçoit de tort loin, d'un
grand nombre de points, et quecette manière detre vue lui est favorable.
— Point de vue. Objet sur lequel la vue s,. du ige et s'arrête dans un certain éloignement Clocher qui sert de point de vue.
— Objet ou assemblage d'objets qui frappe qui mviie a le regarder. Un beau point de vue' Uans cette campagne, les points de vue sont très varies.
— Nom, en perspective, du point vers lequel le peintre dirige tous les rayons qui sont
enses partir de l'œil du spectateur. Détermi
ner, choisir le point de vue.
l.ieTcC,?l','L0,",li0l,J'i' ?0it e"'e Placé pour être
bien iu.Le tableau n est pas dans sou point de
i 7, F'"' S'ncune des différentes manières aont une affaire, une question peut être consideree \ m une affaire sous son vrai point de vue sous un double point de vue. La distance qu il y a des grands au peuple le leur montre dans un point de vue s, éloigné, qu'ils le regardent comme s'il n'était pas. (Mass.) Dans' ce pointdetvrt ;..ledo,Mnede l'immortalité d,- l'àmp prodigieusement les hommes (M,, mes.
quieu.) L analyse a pour objet de développer ce qui doit être saisi sous différents points de i tic t {\jt_>n ■ 1 1 1 1
- Fig. et fam. C'est là son point de vue. Se dil 1 imechosea laquelle un hommeaspire de ce qu il tente d'obtenir, de posséder.
- Endroit précis ou il faut se placer pour voir unobjet.Vous ne pouvez juger œpoi i.,,,i vous neles pas dans le point de vue. '
- Au point, le vue, suivi d'un adjectiVou de p, iitipn de. Sons le rapport de. Au point de
vuepsyclielOs-ique.Cestaupointden/edeseiudos grecques et chrétiennes que le syriaoue presenteune importance capitale. (E. Renan.)
-£c/i«Wé!rfeti/«.Certaines vues resserrées entre des montagnes, des bois et des maisons. Il yadebelles échappées de vue dans ce paysage.
— Fenêtre, ouverture d'une maison par laquelle on voit sur les lieux voisins. Faire bouche,,i,„, e condamner des vues. Ouvrir une vue sur un jardin Ordinairement on n'a point droit de vue sur son voisin. Réduire les vues .l'une maison. \ue de servitude, de souffrance.
VUE
.ets "', 'l ■' """'r nos sens; ce ne sont nue
tnces moments
■ IN bien CO„| .
Me"'esq...eu ,, rassemblé, c ,, ,,
avec cette sagacité lab 1,1 d" >Pre ie ,,, i ,
— Fig. Desseinqu'on a, but. flnou'onaenrn.
tvavoii d aine vue que celle d'obli"or quun |
IroïSnur
1,0 '" Contrarie.
quun.ûuellessont esvu ,
""arche en vuede quelque chose î"i? ë ,l"1,1'""' •" iretouteVc o-
,f?;an! tvuotleU lanslavuedë
u.fencerneafautn | lenci nei.,,,, ,| ,,,
1 Nl '"térèt pub i,; tanl de»t« m ,i . aRP?«e ■ toute mar ionï'Jn
■-^;i.."imedesV,o,de,evâll:ei::'!
giotre. (Mass ll.)Dieu n a pas, à notre manière
n raies et confuses/!,! „ ^.onapp,.ocnadeMarie-rhéreseiot
b-Jvp^jJ'Ojeenvue Se la proposer pour
DJ, t. H .noir, , ie son intérêt en vue II ,•,.,,,
Ffeci,.ee,n{7féLl?ienfa i '«rëux
.... , " '• "esl '"^l'e- leshomines ,,t ,,,,
^. un modèle de perfection
■""■"i: ^"^.N-avoir,
deT;',;,:, , ■-oirdessein
-aTqi^te^'.^rt^ce '™«'e. est fait pourl itlumonde mais i" croîs
• \ i.-iie.j | ï faire al ti^ion CV«sLvnnc
;:,;,",;■■•,"■ 1-i""..f.....-1.,lr.„ïa,v;1:
Voilon loi p,-„c,„e, quel ,„..., cantate
i 7 '' ■ iur quelque cAo.w.Forraer
[e dessein, se proposer de acquérir, d
- Dans un sens analogue. Jeter ses vue, '«r quelqu'un, sur quelque ïhose. LÏÏdecoûr user les beautés les environs «„«»" mav.va veut rentrer au chàteauVn ais „™ ^
'';:;; ;V','" : '■'"■' ^"' !''' "-««e- ente „ ï
quil ajeteses vues. Beaumarchais ;
- Action par laquelle l'esprit considère, envisage, prévoit Je vous ai mandé sur cela tout ce que j a. pensé .ou venir ici avec mol, ou nen ; carquinze jours ne feraientque troubler mes eaux par la vue de la séparation. (M»"de Sengne.) Il n'y a que des individus q , nu s
Sent acr s,,,- nnoc • ,a^^... .,- . \ ' u 3
— Action par laquelle l'esprit connaît, découvre. C est un homme d'une grande péni Nation, rien n échappe a sa vue. Porter sa vue bien loin dans l'avenir. Grandes vues Vues bi - ne,. Bonnes vues. Vues saines Vueséloignees. Vues profondes. Les vues courtes ie veux dire les esprils bornes cl resserres dans leurpetite sphère. (La Bruyère.) Il est ren ,jn que, pour se faire une rue générale et étendue qmsoii fixeetassurée, il faut commencer nar ,!? rendre familières les vérités particulières (t-ondill. iTantque nous n'avons des idées abstraites que parcelle voie, elles viennent à nous sans ordre; elles disparaissent des quelesob-
sent agir sur nous -les : autres oWeTs'de n'ot'i -e" connaissance ne sont point des choses réelles qu. aient une existence d.,„s la nature, ce ni sont que des diiférentes vues de l'esprit qûî
re dans les m livides les rapports paon ,1s différent. (Condill.) '"PPous pa.
-Aperçu, déduction. Votre leltresur lalangue et la musique est bien précieuse telle est faire) det"u!tanes e'd*idéesingénieuses.(Vol-
— Tableau, dessin, estampe qui représente un lieu, un palais, une ville etc., re .".niés de
om \ ue de Rome. Vue de Paris. Vue persnec "' Prendre,dessiner une vtie.des vues TaK ter un recueil de vues. Vues de Grèce, d'Ita e" de Suisse. \ ue d'un pont, d'une ruine.
— Fig. Tels sont les tableaux divers oue i'ai essaye de tracer d'après les monuments contemporains, et dont la réunion doit offrir une ni. du sixième siècle en Gaule Au- Thierrvl Je çomprendsfort bien l'èblouissement et l'in teretqiie doit avoir pour vous la premièi e vue de la vie orientale. (Mérimée.)
— Banq. et Comm. Lettre de change payable a n,,- Lettrede change payable au moment de la présentation. |. Payable à tant île ,,„'„, ,/,, vue. Payable tant de jours après sa presenta-
— F,g.« Fies vous comme les lettres de change, a trois jours de vue?» écrit M- de Sévigné a Bussy-Rabutin. qui ètaii depuis trois jours a Paris sans l'etie venu voir.
-Blas. Nom des grilles qui ferment un casque. Le nombre et la disposition des vues indiquent lesdegrésde noblesse.
- Jeux. Être en nie. Se dit quand, de l'endroit ou est la houle, le joueur voit en plein I archet de passe. '
-Jurispr. Vurset moiitrées.Dcsr-enlesm les m ,',',, L" ° r d e!cP°serau juge l'état d'un immeuble a I occasion duquel „aî, le liiio. Il Vue d aspect. Vue ayant pour objet de donner
«la maison qui en jouit une quantité suffisante
ri air ei de lumière || Vuede coté ou bée Cède qui est prise dans un m,,r de face, et ,, distante de 66 centimètres (deux piedsHIu milieinlun mur mitoyen en retour, jusqu'au tableau de la croisée. || Vue de coutume. Fenêtre percée lans un mur mitoyen, a la distance de 1 melre 33 centimètres (quatre pieds, du plancher. || Vue dérobée. Petite fenêtre pratiquée
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au-dessus d'une corniche ou d'une plinthe, ou dans quelque ornement, pour éclairer un abat-jour, des entresols ou petites pièces, et pour ne point gâter la décoration d'une façade. || Vue droite. Celle qui est directement opposée a l'héritage, maison ou place d'un voi-
S «e {allier e. Tout petit juur,comme une lucarne, un œil-de-bœuf, pris vers le faite d'un comble,ele. || Vue légale. Celle que le propriétaire exclusif d'un mur joignant immédiatement l'héritage d'atitrui peut pratiquerdans ce mur. || Vue oblique ou par côté. Vue que l'on pratique dans un mur faisant angle avec la
le séparation de deux héritages et au on ne peut porter ses re-
sur la propriété voisine sans tourner la
tête on les yeux.On ne peut avoir des vues par
i il le même héritage s'il n'y
it décimètres (deux pieds) dedisl (Codecivil, art. 67'J.j || Vue de prospect. Vue libre dont on jouit par titre jusqu à une certaine distance et largeur, et devant la ; personne ne peut élever de construction ni planter aucun arbre. || Vue de servitude Celle qu'on doit souffrir en vertu d'un titre. || Vite de souffrance. Vueouvei I mais tolérée
voisin. \\ Vue à temps Celle donton jouit par litre pour un temps limité. || Vue déterre. Espèce de soupirail au rez-de-chaussée il une poiir ou même d'un Mou couvert, qui sert à éclairer quelque pî< . souterrain,
car le moyen d'une pierre percée, d'une grille ou d'un treillis de fer.
— Mar. Bâtiment qui est eu vite. Bai
que l'on commence à apercevoir. || Tenir un bâtiment en vue ou à vue. Naviguer de manière à l'avoir toujours a portée du regard. I| Être en vue d'une terre. S'en approche) l'apercevoir. Être en vue du cap de B perance. Mouillera vue de terre. Je t'écris en pue de Trieste, ville assez n 1 1er. de
Nerval ) || Périr par non-vite. Périr faute d i voir eu assez de temps ou de jour pour apercevoir les côtes ou les rochers.]] ruepm et cours par cours. Se disait lorsqu'on réglait sa navigation par les remarques de l'apparence ri i inme on faisait avant Tinla bou sole, ou quandon naviguai!
* rre à teiTe.
— Phys Lunette de longue vue, ou plus ordinairement, lougue-vue. Lunette d'approche qui séria voir distinctement lesobje1gnés. Avoir une lunette de longue vue pour apercevoir les satellites de Jupiter. Longuevue excellente.
— Théol. Vue de Dieu État des bienheureux qui voient Dieu face a face. |] Présence de Dieu à l'esprit. Sainte Thérèse accompagna toutes ses actions d'une secrète vue le Dieu. [Flèchier.)
— Véner. Nom d'une fanfareque l'on sonne lorsque l'on voiil'animal par le corps. \\Atlei à la rue. AI'.qvïi la déco v une p mr savoir s'il y a des bêtes courables dans le piys. ]j Chasser à la vue. Vo r la bête en la poursuivant. Les lévriers ne courent qu'a la vue.
— A la vue de. loc. prép. En présence de. Quels seront nos gémissements a la vue de ce tombeau ?{Boss.J A la vue du saint viatique qu'il avait tant désiré, voyez comme il s'arn
ce doux objet. (Id.) A la vue le Damiette. le courage des croisés s'excite. (Fléch.ï A la vue de tant d'objets funèbres, la nature se trouve saisie. (I I.)
— Fig.Vous pousseriez des cris lamentables à la rut' rie nos misères. B iss ] a lapides malheurs qui menaçaient Jérusalem, Jesus-Christ soulage sa douleur parses larmes (Mass. Laissez-vous toucher, Seigneur, à la vue rtea p srils que mou âge et mon rang ino préparent. (Id.)
— En tue de. loc. prép. En considération de. C'est en vue ries services qu'il a rendus, el de ceux qu'il peut rendre, qu'on lui a fait cette grâce.
— rem. gr \um Quand le mol vue signifie en
i : la faculté de voir, sausapplicalionàiin sujet particulier, il ne prend point .le pluriel. Il en pi end un dans tous les
— Syn. comp. vues, but, dessein. V. bit. Il vue, a n .1 i i .1 vue n'a rapport qu'à l'a l
de l'œil sur un objet \Y aspect suppose dans l'objet différentes manières d'èti e ifleri à la vue.
VI HZ AriiMiihhlL".I,eiulre,n<:aSainl-Omer, 11511 ITju. fut employé i Pari ■ p ir Le Brun, s'établit a Lnle, et produisîtbeaucoiipde tabl i
VUIDE, VUIRER. Ancienne orthograph de vide, vider.
VUIDE, ÉE. adj. Blas.Se dit de ce qui esl échancré. Lacroix de Toulouse est d'or, clichee. vuidec et pommelée, Se dit aussi de pièces percées a jour qui laissent voir le fond de Pécu.
VUKODLACK. s. m. Relat. Vampire, chez les Morl i rues.
VULCAIN. s m. fde Vulcain, n.myth.). Entoni. Espèce rie papill m diurne, appartenant au genre vaw
— Hamm Nom qu' »n cl nna, à cause de 1 1 couleurgris de fer de leur pelage, a une espèce de rats irai fil in en Fi an :e vers le milieu au xvn° siècle.
VULCAIN. Myth. Dieu du feu et d< qui s'exercent a l'aide d u feu. Il était dis de Jupiter et de Junoii. Son pèie le précipita du ci i peur aveu tente de délivrée sa mère, que Jupiteravait suspendue dans les airs. Selon d'au tres.ee fui sa mère elle-même qui le précipita, honteuse d'avoir donne le jour a un être a
VULG
laid et aussi difforme. II se cassa la jambe dans cette chute, et resta toujours boiteux. Il s'établit a Lemnos,y éleva des forges,et apprit aux hommes l'art île travailler les métaux. Il fabriqua, à l'aide des cyclopes, les foudres de Jupiter, les armes d'Achille et d'Énée, le collier d Hermione et le sceptre d'Agamemnon. Vulcain épousa Vénus. qui lui fut souvent infidèle. On regarda comme fils de Vulcain tous ceux qui se rendirent célèbres dans l'art de forger les métaux.
— On trouve quelquefois Yuh a l.
Mais si du dieu nommé Yulcan.
Vous suivez la bannière. (La FONTAINE.)
— Comme les poètes disent Un cyclopep mr
Un forgeron, ils prennent quelquefois le mot I comme synonyme de Serrurier.
Un affreux serrurier, laborieux Yvlcatn, Qu'éveillera bientôt l'ardente soif du gain. Avec un 1er maudit, qu'à grand bruit il aj.préte, De cent coupa 'Je rn,meau m** va fendre la lele.
(BOILEAO.)
— Poétiq. Se dit, par métonymie, pour le Feu.
Mais de ces végétaux l'accroissement facile A l'homme industrieux peut devenir mile. Lisre-les à Vulcain Ce feu. d'abord caché, Parcourt en pétillaul leur amas desséché. (Castel.)
— Astron. Planète que l'on suppose exister entre le Soleil et Mercure, et qui ferait sa révolution dans quarante-deux jours environ.
— Art hermét. Nom donné au soufre. |J Vulcain des philosophes. Le fer des alchimistes. || Vulcain jeté eu hemnos à cause de sa difformité Sous cette fable, les anciens ont caché la préparation de notre premier soufre noir.|| Vulcain qui suit Minerve. Les alchimistes ont caché cette fable le soufre suivant l'eau distillée,qui contient en soi les plus subtiles parties du soufre, et son sel en la putréfaction.
VULCANAL, AI. F. adj. Myth. la. Qui appartient à Vulcain. I| Flamine vulcanal. Prêtre de Vulcain.
VULCANALES. s. f. p|. Antïq. Tête célébrée au mois d'août en l'honneur de Vulcain.
VULCANICITÉ.s.f. [rad. Vulcain - Phys.
Ensemble les phénomènes que l'action du feu intérieur produit sur l'écorce d'une planète. On dit aussi volcanicité.
* VULCA\IKX,E\NE. adj. Myth. lat. Qui appartient à Vulcain.
— Géogr, Iles Vulcanieuues. Ancien nom des îles Lipari.
— Géol. Qui a rapport au vnlcanisme. Se dit de l'hypothèse qui attribue au feu la formation et les révolutions de la terre.
— voxcanien. s. m. Partisan du vulcanisme. VULCANIES. S.f.pl.Antiq.V. VULCANALES.
VULCANIQUE. adj. '1 g. Géol. V. VOLCA- NIQUE.
*VULCANISATION.s.f.(pr.wf-Aa-f«Vsacion ; rad. vulcaniser). Tecbn. Préparation du bois au moyen du feu. [| Préparation du ca I chouc au moyen du soufre. j| On dit aussi volcanisation.
* VULCANISÉ, ÉE. part. pass. du v. Vulcaniser. S'cmpl.adjcctiv. Pour due qu'un homme est cocu, on dit qu'il est un peu vulcanise. (Trévoux.)
— Tecbn. Qui a subi la vulcanisation. Bois vulcanisé. Caoutchouc vulcanise.
— L'Académie, qui n'admet pas le verbe Vulcaniser, ne dniine ce mol que comme adjectif masculin.
VULCANISER, v. a.l«conj. (de Vulcain, nom mythol.). Rendre cocu. Peu usité.
— Techn. Préparer du bois au moyen du feu. U Préparer le caoutchouc au moyen du soufre.
— se vulcaniser, v. pion. Être vulcanisé. VULCANISME. s. m. (de Vulcain, nom
mythol.). Etal d'un homme dont la femme esl infl lèle. Le terme de vulcanisme est venu du dieu Vulcain, qui épousa la déesse Vénus, qui lui Ut bien des infidélités. Trévoux.) Peu usité.
— Géol. Ensemble des phénomènes ignés qui se passent a la surface ou dans l'intérieur de la terre, etqui se manifestent par des éruptions de matières fondues, de masses rocheuses projetées par des éruptions dues a des courants de vapeur d'eau, de gaz, etc., des éruptions
l eau chaude, tremblements de terre, soulèvements du sol, etc.
VULCANISTE. s. m. Géol. Partisan du vulcanisme.
VULCANITE ^.f. {rad. vulcaniser). Gliim.
Substance inattaquable par les acides et les dissolvants 0 rdina ires, composée de gutta-percha el de caoutchouc vulcanisé.
vulc A no. Géogr. La plus méridionaledes îles Lipari; elle contient deux volcans.
VULCATIUS *: ILLICANUS. Un desauteui s de Y Histoire auguste, était sénateur au nr siècle.
VULFRAN(Samt).NédansleGâtinais,évê que de Senlis en 682, prêcha l'Évangile enFrise, el mou ru I en ~l\. C'est le patron d'Abbe ville. Fête, le 20 mars.
* VULGAIRE, adj. -2g.'étym. lat., vulgaris, même signif.; fait de vulgtis, la foule). Qui est commun, qui est reçu communément. Préjugé vulgaire Croyance vulgaire. Opinion vulgaire. Expression vulgaire. Nom vulgaire.
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Guéri par la raison des faiblesses vulgaires, 11 se met au-dessus de ces sortes d affaires.
(Molière.)
— Plantes vulgaires. Celles que l'on rencontre à chaque pas, el auxquelles le peuple attribue, a tort ou a raison, des vertus médicinales.
— Médicament vulgaire. Celui qu'on emploi'' fréquemment, qu'il ail ou non des vertus effi caces.
— Langues vulgaires. Lesdifférenleslangues que les peuples parlent. || Idiome vulgaire. La langue ordinaire que l'on parle dans un pays. || Grec vulgaire, arabe vulgaire, etc. Le grec, l'arabe que l'on parle actuellement, par opposition à un autre plus ancien Celte oreilleci est destinée pour tes langues scientifiques, et l'autre, pour la vulgaire et la moternelle. (Molière.)
— Trivial. Ces vulgaires insultes de la cour eurent cela de remarquable que chacune d'elles fournit à la nation le sujet d'un nouveau triomphe. (L. Blanc.)
— Pensées vulgaires, .sentiments vulgaires. Pensées, sentiments tels que le commun du peuple est accoutumé d'en avoir.
— Par mépris, Homme vulgaire, âme vulgaire, esprit vulgaire. Homme qui ne se distingue en rien du commun. De vulgaires amants. Des personnages vulgaires. On s'ennuie aux exploits d'un conquérant î7//</«*rr\(Boileau.) Avez-vous reçu une âme d'une autre espèce que celledes hommes vulgaires ? [Mass.) Un seul crime des grands entraîne plus de malheurs qu'une vie entière d'iniquités dans une Âme vulgaire. (Id.) Esi-ce une nécessité de n'être point vulgaire aux yeux de la foule ? (De Senancour.)
C'est aux gens mal tournés, aux mérites vulgaires, A brûler constammpnt pour des beatilè- s*
i. Molière.) N'allez pas présumer que de; âmes vulgaires SoîeDlànos grand; d'-seii-s des appuis nécessaires.
[CaEBtLLON.)
— Médecin vulgaire. Celui qui n'a que la science commune, qu'on n'appelle que dans les cas sans gravité.
— Commun, ordinaire. Ce sujet ne veut pas de vulgaires efforts. 'Boil.) Ces doutes impies qui sontdovenus le langage vulgaire de L'incrédulité. (Mass.) Les hommes d'une naissance vulgaire M lî n'a que des inclinations vitlgaires [là.) Ces grandes actions n'auraient eu qu'un éclat vulgaire, si la piété ne les eût immortalisées. (Id.)
Hais ces monstres, hélas ! ne t'épouvantent guères,
La race de Lains les a rendus vulgaires. iRAcaHB. (
— Antiq. Esclave vulgaire. Esclave qui ne se distinguait par aucun'» capacité particulière el qu'on pouvait employer à tous le* bas services d'une maison.
— Dr. rom. Substitution vulgaire. Substitution d'un héritier éventuel, faite par le testateur, dans le cas où l'héritier désigné ne se présenterait pas.
— Myth, anc. Vénus vulgaire. Vénus considérée comme présidant a l'amour grossier.
— vulgaire, s. m. Le peuple, le commun des hommes. Suivre l'opinion du vulgaire. Combattre les erreurs du vulgaire. Le vulgaire ignorant. Le sot vulgaire. Lestupide vulgaire, Le vulgaire superstitieux. Le crédule vulgaire. Les gens éclaires ne pensent pas ordinairement comme le vulgaire. (Acad.) Il méprisa souvent les bruits du vulgaire. (Flèch.) Dans le vulgaire obscursile sort l'a placé. (Racine.) Le vulgaire qui respecte des erreurs mystérieuses mépriserait la vérité toute nue. . ' St-Evrem.) Ceux qui méprisent le plus le vulgaire sonl souvent obligés de parler et de paraître penser comme le vulgaire. (Volt.) Le sort des préjugés reserves au vulgaire. (Colnet.)
— Le vulgaire des acteurs, des artistes, des grands, etc. Ceux des auteurs, desarlistes, des grands, etc., qui ne se distinguent point, qui forment cette classe nombreuse qu'on ne remarque pas.
— Ce qui est vulgaire. Donner dans le vulgaire. C'est par habitude de nourrir son âme de rêveries touchantes et par son horreur pour le vulgaire, qu'un grand artiste est si près de l'amour. (Stendhal.)
— Se disait en parlant de chacune des langues romanes, par opposition au latin, qui était la langue savante. Parler le vulgaire, c'était parler ou la langue d'oc, ou la langue d'oïl, ou L'espagnoL, ou l'italien.
— Loc. prov. // faut penser avec les habiles gens, mais parler avec le vulgaire. Il ne faut pas montrer aux ignorants qu'on les trouve tels
— Syn. comp. vulgaire, trivial, commun,
ORDINAIRE. V. COMMUN
* VULGAIREMENT, adv. (rad. vulgaire).
Communément. Vulgairement parlant.
Un discours palliétirçue, el dont le formulaire Seri n -i certains itérons Vulgairement nommés larrons. (L* Fontaine.)
— D'une manière vulgaire. Apprenez, sotte, à vous énoncer moins vulgairement. [Mol.)
* VULGARISATEUR, s. m. Celui qui a le i dent de vulgariser, qui rend quelque chose
il j lire, qui en répand l'usage. On habile vul- 'lunsateur. (Acad.)
— Adjectiv. In écrivain vulgarisateur. Un esprit vulgarisateur.
* VULGARISATION, s. f. (pr. vul-ga-riza-cion). Action de vulgariser. Le théâtre, dei nier organe de \& vulgarisation û.qs idées, commence i se pré uper les chemins de fer.(Th. Gautier.)
VULN
VULGARISÉ, ÉE.part.pass du v. Vulgariser S'empi. adjectiv.
* VULGARISER, v. a. l«conj. Rendre
vulgaire; mettre à la portée de toutes les intelligences. Vulgariser une science, un procédé. (Acad.)
— SE vulgariser, v.pron. Devenir vulgaire Ces mots de science commencent à se vulgariser. Une idée ne se vulgarise qu'en se faisani vulgaire par certains côtes. (G- Droz.)
VULGARISME. s. m. Chose vulgaire; expression vu Igaire. Al 1er un peu au deià du ftr/ffû risme des effets el des causes. (Malter.)
* VULGARITÉ, s. f. Caractère, défaut de ce qui esl vulgaire. La vulgarité de ses sentiments. La vulgarité Ûe ses manières. (Acad.) La vulgarité de son langage. Id. Pour fuir la vulgarité, l'on arrive à l'affectation la plus abominable. (Stendhal.} Us n'ont pas ce manteau de vulgarité nécessairequi défie les épines et rend insensible âl'orage. (G. Droz i Un Flamand n'i 5l pas copié de plus près le désordre et la vulgarité de la vie populaire. (H. Taine.)
— Chose vulgaire. De banalités en vulgarités, on en vint naturellement a parler de la politique du jour. ( J. Sandeau.) La reine, à présent, lui semblait un peu moins haute, un peu moins au-dessus des vulgarités de l'existence. (A. Daudet.)
* VULGATE. s. f. [du lat. vulgatus, divulgué, répandu, parce que cette traduction a toujours eu cours dans l'Eglise latine). Version latine de l'Écriture sainte, qui est en usage dans l'Eglise catholique. Elle fut rédigée probablement au il8 siècle, révisée par saint Jérôme vers 381, et seule reconnue comme canonique par le concile de Trente. Passage traduit selon la Vulgate.
— Ancienne Vulgate ou Vulgate italique. Traduction laûne de la Bible, faite sur 'es Septante. j| Nouvelle Vulgate. Cette même traduction, corrigée en quelques endroits par saint Jérôme sur le texte hébraïque. La nouvelle Vulgate forme la Vulgate catholique, reconnue parle concile de Trente.
— Adjectiv. La version vulgate
— Par extens. Édition vulgate d'Homère.
Texte vulgate de Virgile. Peu usité.
VULGIENTES.s.m.pl. Géogr. anc. Peuple de la Narbonaise II", dans la Gaule ancienne ; Capitale Àpla, auj. Apt.
VULGIVAGUE. adj. f. (et. lat., vutgus, vulgaire ; vagor. je cours;. Myth. la(. Surnom de Vénus, considérée comme étant la déesse des amours banales.
— Quicourtaprès le vulgaire, en parlant des filles publiques. On dit que l'inconlinencesert à préserver la chastelé, que les femmes vulgivagues empêchent le viol. (Mercier.;
— Substantiv. Une vulgivague.
VULGO. adv. (mot lat n). Vulgairement, en
langue vulgaire. Le genre triticum, vulgo froment.
VULNÉRABILITÉ, s. f. Caractère de ce qui est vulnérable.
*YULNÉRAHLE.adj.2g.fét.lat.,i>H//ierabilis, même signii. ; fait de minus, blessure). Qui peut être blessé. Peu usité.
— Se dit des choses. Si vous ajoutez à ces qualités inappréciables la stabilité, même en grosse mer, au jeu de l'artillerie dont ils sont munis dans leurs parties les plus fortes et les moins vulnérables, vous aurez une idée de leur supériorité. (Corbière.) Il argumente a lortetà travers, frappant tantôt sur quelque asserlion vulnérable, tantôt sur des opinions beaucoup mieux fondées que les siennes. (Aug Thierry.) .Mais la plante, si vulnérable, aura t-clle parmi ces terreurs, un abri, une petite place, un jour, un moment de clémence ? (Michèle t.)
— Fig. Les grands hommes ont toujours quelque endroit faible, par où ils sont vulnérables. (Noël.)
— Vulnérable à. La moindre partie de notre corps est vulnérable slux traits de la douleur et de la mort. (Boiste.)
* VULNÉRAIRE, adj. 2g. (et. lat., rulncrarius, même signif. ; fait de twi/tH*, plaie, blessure). Phaim. Se dit des médicaments regardes comme plus particulièrement propres a guérir les plaies. Plante vulnéraire. Le millepertuis psi une des principales herbes vulnéraires. On prise fort les herbes vulnèrairesdes montagnes de la Suisse.
— Eaux vulnéraires. Celles qu'on emploie dans le traitement des blessures; celles qu'on tire des herbes vulnéraires.
— Potion vulnéraire. Potion destinée à la guérison des plaies.
— Se dit de ce qui concerne les plaies, les blessures.
— vulnéraire, s. m. Pharm. Plante ou eau vulnéraire. Bon vulnéraire. Se servir de vulnéraires. Donner des vulnéraires â un blessé. Les vulnéraires sont composés de planksaromatiques. On se sert des vulnéraires pour les maux d'estomac, pour les coups a la tète, etc. (Acad.)
— Classe de médicaments que l'on croit propres a guérir les plaies, les contusions, les blessures. Il y a une multitude de plantes qui ont la réputation de guérir les plaies, el qu'on a designées en conséquence sous les noms zVherbe au charpentier, d herbe à la coupure, d'herbe aux femmes battues.de chasse-bosse, etc. Un grand nombre de substancesexotiques sont
VULP
également réputées vulnéraires, telles que la
riiv! i hf, le haut Le La Mecque, celui de eu-
pahu,du Pérou, etc.
— Vulnéraire» suisses .Nom que l'on donne
i lèlan :>■ de pi tntes médicinale! i
tées sur les haul il ignés de la Suisse,
Bu pe comme
étani i iguèrii les plaies, les contusions,
i évenir les accidents île la cessation des les maladies de poitrine, etc
*\ ULNÉRAIRE.S r. Bot. Nom vulgaire de l'anthyllidevulnéi imandée pour les
pi lies et les icentes. On l'appelle
; vulnéraire des paysans el vulnéraire rustique.
VULNÉRAN1 \\ I I i
ie. La forme de lins trument ruineront. (Dupuytren.)
\ i i.xéh ITION. s.f. (pr. iiil-ne-ra-eion; du lat. vulneratio, même signif.). Nom d'une
de lésion* pan ppc itl a < i Icé i m par vulnèration
VULPANSER. s, m. [pr. vul-pan-cei lat., vulves, renard ; mixer, oie). Ornith -
TADORNE.
VULPATE. 5. tu. Chim Sel obtenu en combihant l'acide vulpique avec un ba e
\ t LPÉCULE s. ,u. ,.;.. ,„. i,,i , ruipecula,
iiTiim. tle vulpes, renard . Mamm. Nom donné
à des mammifères voisins du renard, el se rap-
inl aux genres isatis, loup noir, moulTeue
e( mangouste.
— Araclin. Nom d'une épeire de Gé VULPES. s. m. (pr. vul-pess ; mot latin .
Mamm. Nom scientifique du genre renard.
VULPIE. s. f. [et. lat., vulpes, renard). Bot. Genre de graminées imparfaitement établi, < ! rapporté aux fétuques.
vl'lpin, INE.adj. il. lat., vulpes, renard'. Qui tient du renard.
— Ara.chn.Epe ire vulpine. Espèce d'aranéide des environs de N tp
— Bot. Lichen vntpin. Espèce de lichen.
VULPIN. s. m. du lat. vulpes, renard, parce
que l'épi de ces plantes ressemble à une queue (lerenard).BoLGenrede plantes graminées, tribu îles phléouléus, établi pour une vingtaine d'espèces annuelles ou vivaces, qui croissent dans les champs et les lieux humides, et dont les fleurs, en épi dense, composées d ' è p i 1 1 e t s nombreux, sonlsessiles
i irmes ; plusieui s croissent en France : le vulpin des pies, dont la
atteint jusqu'à un tuteur.le vulpin genouille, le vulpin bu Ibeux, le vulpin agreste ou chiendent, le vulpin citriculè. Quelques espèces fournissent des fourrages précoces et d'excellente qualitéque les bestiaux, el plusparticulièiement les chevaux, mangent avec plaisir. Cultivées seules en prairie artificielle et dans un terrain qui leur convient, elles peuvent donner deux coupes dans une seule année. Un dit aussi ulo pécure.
VULT
— Mol!. Nom donné a une espèce de cône qui habit ■ t. nu
vulpin VLES s.f, pi. {du lat. vulpes, renard). Anliq. rom. i [ui lit, ditiin, le 19 avril, et dans laquelle on brûlail des renards.
VULPINE. s. f. Chim. V. vi in
\ i i PIMQI i t l:i, syn ,i, vutPi-
QUK.
\ I I.IMMTi: s. ! I
phique). Miner. Variéléd'anhydi t d'un blanc gi isâlre,dont on scserl i Milan pour faire des table: , des i heminée . etc. VULPIQUE. atlj. Chim. s,- dit d'un aci le
extrait du lichen vulpin.
Vll.l'l I.IMÎ. s. f. Chim. Sul rante jaune citron que l'on extrait du lichi n vulpin.
VULSELLE. s. f. Moll. Gi nre le i
bivalves de la fruit éacées, ou de
celle des oi Lréacées, établi i r plu sieurs espèces vivantes, qui proi iennenl toutes des mersdel'Inde,et quelquesespèi es I terrains crétacés et I lin On a souvent confondu les vuiselles avec les huîtres, dont, à la vérité, ell.^ sonl voisines, mais el distinguent en ce que la charnière a de chaque ine petite lame saillante en dedans, dont les huitres sont dépourvues ; c'est d'une de ces lames à l'autre que se porte le ligament, semblable d'ailleurs a celui de ces dern èi i côté de cette lame est une échancrure pour le byssus, comme dans les marteaux. La coquille s'iillonge dans le sens perpendiculaire à la charnière. Les vuiselles ne se fixent pas comme les huitres; elles restent fixes. Les vuiselles ont la singulière habitude de vivre enfoncées dans les éponges, a la suif quelles elles sont fortement attachées par la surface externe do leur coquille. La vulselle lingulée, qui vit dans l'océan Indien, est une coquilleallongée, brune,sur un fond d'un blanc sale; c'est la pi us grande espèce du genre: elle atteint jusqu'à quatorze centimètres de longueur.
VULSINIEN, ENNE. s. Géogr. anc. Habitant, habitante de Vulsinies, Les Vulsiniens étaient un desdouze peuples ètrusqiu s, I plément de l'Acad.)
— adj. Quiarapport à Vulsinies ou à ses habitants.
VULSINIES. Géogr anc. Une des douze lucumonies de l'ancienne Étrurie, sur les bords du lac de son nom . au N. de Tarquinies. Auj. Bolsena.
VULSIRÊE. s. f. Entom. Genre d'hémiptèulellériens de la tribu des pentatoi établi pour plusieurs espèces de l'Amérique.
VULSOI* (Marc), sieur delà CoIombière.Héraldiste, mort en IfiôS, combattit pour Henri IV, acheta une charge de gentilhomme ordinaire i chambre du roi, el s'occupa à Paris de recherches historiques el suri ml de blason. On .i de lui : Recueils <lr plusieurs pièces el figures d'armoit les obmises par les autheurs écrit jusques ici sur cette sa Science
héroïque traitant de ta noblesse, de armes, de leur blato De t'O
t& d'armes, des héraulU et poursuivants ; te Vray Théâtre d-honneur el de chevalerie, ouvrage rempli de recherchi traits des hommes illustres français qui tout
'ans ta galerie du Palais-Cardinal chelieu, etc.
VULTUEUX, Il s, visage). Pathol. Se dit de la face quand elle est rouge, gonflée, plus volumineuse qu'à I naire,comme dans les maladies inflammatoires aiguës. La face vultiteuse est caractérist
VULV
i lui i rubéfa
yeux,] ajecliondt
t pa ipièi es,di ti'exp tnsiondetous
Chômai.) — Par exlens. La membrane mu | était d'une bcliecouleui lie, d un
ispecl Dupuyl
VI 1,1 I (l-l II. ! I ,,
il ! ,.
ette fureur de paroh :. dai lu visa !
int quelque ch q relies mau-
dissent, de l'enfer el de l'h |. t.
vri.n n s. m. mol latin Ornith. Nom scientifique du genre \ aul
vil n II j-2g.(ét. \nt.,vultur,vau-
ii m" Ornith. Qui i se rapporte au vautour. |, volturides. s. m. pi.
ayani pour type l vautour.
\ ULTI i il .i, Ornith. Synon. de
T i I IIIUDE.
VULTURIN, INE. adj. Ornith. Synon. i
Mil 1 IIIDE.
\ i i 1 1 m ni m ,. i . !nr,vau-
i Irnitb. Qui ressem] : qui a rapport re vautour. || vdlturinées. s. f. pi. Tribu de vulturides, ayant pour type le genre vautour.
\ i i .Ti un s adj. m. (du lat. vullur, vautoui Myth. lat. Surnom d'Apollon, qui, pour délivrer un bergei tombédans un gouffre, lui
nseigné l" moyen de se faire i par les vautours.
VULTUR MONS. Géograph. Montagne des Apennins entre la Lucanie et l'Apulie.
VULTURNAL, ALE. adj. Antiq. rom. Qui appartient audieu Vu I (urne. || F lamine vulturnat. Prêtre de Vulturne.
VULTURNE. Myth. rom. Nom d'un dieu des Sabins qui fut adoré ensuite par les Romains.
VCLTl UNI s G -t. \ '. VOLTURMO.
VULVAIRE a ij. 2g. Anat. Qui app à la vulve. Artères vulvaires. Les honteuses externes, qui se distribuent a la vulve. N Feule rnlraiie. Fente ou ouverture longitudinale, qui se trouve entre les parti — aillanlesdel'appareil extérieur de la génération chez la femme.
— vulvaire. s. f. Bot. Nom vulgaire du chénopode, espèce d'ansi nimunedans
imps, et dont les feuilles froissi pandentune trieur fétide qui i.ippellecelle du poisson pourri.
* VULVE . ■ mêmesignif. ;
Inal . Nom doni quelques auteurs a la fente longitudin setrouve enti -saillantes de :
reil extérieur ition chez la femme,
I "U mont de N jusqu'auprès de 1 anus. La plupart des anato- - comprennent sous le nom de vulve l'ensemble des parties génitales externes. En prei) inteemot dans cette acception, ta vulve comprend en devant une surface saillante couverte 'II: poils,appelée le pénii,ou lemont de Vénus; elle est bornée latéralement i grandes lèvres, entre lesquelles se trouvent, de haut en bas, le clitoris, les petites lèvres ou nymphes, séparées par un espace triangulaire appelé le veslibult . etc. Se dit a parlant des femelles de plusieurs animaux. s, on introduit la main dans nielle pour l'engager à se laiss traire en ter. )|| Nom que l'on adonné improprement a une ouverture située dans le cerveau, précisément au-dessous du pilier antérieur de la voûte.
VZES 2005
—M D n longuei I peu largi
voit asi i m met, à la
partii I bivalves.
\ I LVI1 E S. f, I
| ite folliculeiist
» I i \ < un ini
la mail i itérin. Nom qu'on
11 i \ «>■ \ V.IN M m i a rapporta la vulve
T'tirc de l'hyi
\ I I \ t I INI
de on 1MH..-.1.. .i:
VUORDEN M c i Diplo-
mate bi R u ,1629 1699,
s'attach làlaFran i ! ■
i On a de lui : Journal historique contenant les événements les plus mémora
nvrages mat la bibliothi que de Cambrai.
\ i ORGE. s. m. Anc art mille Arme blanche en forme de faux.
» UOX1 N t. i ,lvc de |a Finlande
■ ma, en sort par la belle cataracte .lin
tte dans le 1 - de Kexhi
cours est d'environ
VUPPIPI. s. m. Ornith. Espèce de jacana de l'Inde.
VUTA-HUILLICHE. s. m. Linguist. Nom d'un dialecte chilien.
Y Y. s. m. Bot. Fruit alimentaire duspondias doux.
V\ ISA, c.-à-d. le compilateur). Anachorète indien, qu'on place au xv« ou au xi
.' -C. C'est lui qui. dit-on. :
I-- Védas; il aurait rédigé les dix-huit Pouraiins et les dix-huit Oupa-Pouranas. On lui attribue le grand poème du ilaliabharata, dans lequel le poète chante les infortunes et lestrav.iitx de cinq frères de la famille tle Bahrata, lasses de la ville d'Hastinapour par la jalousie d'un tyran cruel. Vichnou, sous la forme de Cricbna, vient à leur secours, re- ■ leur i ioral abattu et prépare le triomphe le i ertu el du droil sui l'injustice. Le dieu y révèle à son favori Ardéouna, le secret du
le I ut s choses et les mystères d'une
ie basée sur la connaissance de l'unité, seule éternelle, seule réellement existante Le
riginal en a elé publié à Calcutta. Le f énementsde laguerre est varié par divers épisodes. On attribue en outre à \ un ouvrage de philosophie idéaliste, le Védantah'irsaaa.
VYNCK1 G ■■ Comm. de la Flandre i 24kil. deGand. Toiles, e, huileries, amidon; 2,000 hab.
VVTCHEGD V Géogr. Rivière de Russie, ernementde Yologdaetse jette dans la Dwina septentrionale. Cours deGSU kil. \ /i si lv.GrandprincedeRussie,arrièrepetil Gis de Via limir le Grand, l'abord prince I sk, lutta contre Isias I l'aide
les Pel ihenègues, fut pris, délivré par le pe iple de Kiev et proclamé grand-duc en 107S. U ne put conserver le pouvoir, mais resta indépendant à Polotsk, et mourut en 1101.
s. m. (pr. de.
Celte lettre était inconnue aux R — mains, et manque parcelle raison clans les langues de l'Europe romane ; nous lavons empruntée aux peuples de la race germanique.
C'est, suivant Diderot, la nécessité de conformer notre écriture à celle des étrangers qui en a donne l'usage. En allemand, c'est la vingt-troisième lettre de l'alphabet; on l'appelle vt, et on la prononce comme le » français. En anglais, le w est consonne et voyelle ; au commencement des mots et des syllabes,on le prononce comme un ou très bref; mais dans le corps du mot ou à la lin d'une syllabe, il concourt, comme «, à former une diphtongue. Il en est de même en hollandais et en flamand. Ces distinctions s'observent dans la prononciation (les noms propres et des mots étrangers admis en français. Le nom du compositeur allemand IrWerse prononce Vefer; celui du village allemand Wagram se prononce r«jra»i;lenom du général anglais Wellington se prononce OuelUuglonn. Les Russes n'en lont pas usage ; c'est donc à tort que, sous prétexte (le se conformer à I etymologie. on écrit avec le tt> plusieurs mots que nous avons empruntés à cette langue.
— Dans le bas latin et le vieux français, w s'esl employé pour gu: wiile s'est dit pnur;uiie. Les Français du iti'siècle.du xn'.du xm*
xiv.se servaienl indifféremment du w pour le g, Vou, Vie, et même pour l'A.
— W.sur les monnaies, indique qu'elles ont
i i is à Lille. Surmonté d'un trait horizontal, W .lonne à ces monnaies la valeur de inle sons nu trois livres tournois.
— Il indique quelquefois, comme les autres lettrés, les ligures les planches de cuivre gravées, pour en trouver par le renvoi l'explication dans le texte.
— Poinçon d'acier au bout duquel se trouve
gravé un W, et avec lequel on frappe ou on imprime cette lettre.
— Entom Nom vulgaire d'une espèce de papillon du genre phalène, à cause des taches dont ses ailes sont marquées.
— Mar. Sur les girouettes, les boussoles ou les roses des vents employées par les peuples du No d, signifie West, eh français Ouest. Signifie aussi Variation.
— Mus. Seit quelquefois à indiquer les parties de violon dans une partition.
WAAG ou WAG (Le). Geogr. Affluent de gauche (lu Danube, formé par la réunion du Waag-Blancetdn Waag Noir, qui viennenldes Karpathes; arrose la Hongrie. Il a un cours de 380 kil., et reçoit l'Arva et la Neutra,
waai.ie. s. f. (pron. oua-a-U). Ornith. Espèce de pigeon d'Abyssinie.
WAASTouWASI Sainl \ \ vast.
— waast ou wast Saint). Né a Toul, prêtre du diocèse de Toul, instruisit Clovis, 496; fut
Irras, i99.de Cambrai, 510, et mourut en 510 à Arras. Fêle, le 6 février.
— Comm. relig. Abbaye de Sainl-Waasl. Nom d'une congrégation qui comprenait tous les monastères de l'ordrede Saint-Benoît, dans les provinces de Flandre, de Sens et de Reims.
WADASH Géogr. Affluent de droite de TOhio, arrose l'Indiana. le sépare de l'Illinois, a 75 I kil. de cours, et reçoit le White-River.
W A C A PO V. s.m. (pr. ou-a-ka-poit). $ol. Arbre de la Guyane française dont le bois est propre à l'ébènisterie.
W \CE Robert ou Rie! I anglonormand, né à Jersey v rs 1 1 J i > ri
à 1181, écrivit d'abord des traductions, puis mit en vers d'anciennes chroniques latines. Ses ouvrages sont • le Ruinait du Brut, version romane en vers de huit syllabesdes traditions bretonnes qui racontaient la fondation d'un royaume de Bretagne par Brulus, fils d'Ascagne;le Romande Rou [Itollon] est la chronique desduesde Normandie jusqu'à la sixième année du règne de Henri I"; le poème contient plus de 16.000vers;C'r.s/ comment la Cnncep-
\ | J) me fut établie. \ :i. i l>O0vers
de huitsyllabes; Viedesai Viedela
Vierge il trie, suivie de la George.
On lui attribue aussi la Chronique ascendant'' des ducs de Normandie, poème en uli vers de douze syllabes.
w tCH XL'. Géogr. Village à I» kil. S.-E. de Leipzig (Saxe ; bataille du 18 octobre 1813. w kCHENDORFIE. s. f pr. ouït chi
fi Itrf, n pr.). Bot. Genre de la fa-
mille des hém tabli pourplusieurs
espèces herbacées du Cap.
WACIISMUTH Ernest- Guillaume-Golt- Sé a llildesheim, 1781-1866, professeur a Leipzig, a composé des ouvrages estimes: Histoire ancienne de l'empire romain: I d'une théorie de L'histoire; Antiquités hellénii ; Histoire des me | : il
de la civilisation : Histoire de la nationalité allemande.
w ICHTEBEKE. Géograph. Comm. de la orientale (Belgique), ail kil.de Gand; 1,900 hab.
WACKE. s. m. Miner. Matière opaque qui lient le milieu entre le basalte el l'argile.
WACKEN. G -r.Comm.de la Flandre occidenl i amidonueries,
WACOL'A. s. m. Bot. V. V4QUOIS.
W \D.s.m.(pr ouudd,. Miner. Espèce de manganèse hydrate terreux du comte de I'
W IDA Y. V. Ol IDA Y.
WADD. Myth. or. Divit e> Ara-
bes. Elle avait la lig tnme, et était
le symbole du ciel.
WADDEN. Géogr.Détt uveen-
provinecs de Fri ■ G
lias), et les quatre îles voisines de la I est rempli de bas-fonds, et peu profond.
WADDIXG (Luke). Théologien et historien anglais, né à Waterford (Irlande), 1588-
1657, entra chez les franciscains, professa la théologie à Salamanque, et jouit d'une très grande influence. On a de lui : Legatio Philippi III et 71' ad summos vontifices, pro definienda controversia i as Vir-
> ordinis mnonim; Sa minorum; bnmacutatx Coneeplic ;x opusculim WADDÏ - i pron. ouad-di). Sorte de tomahawk que les Ausli ntàlamain.
WADENSCBWYl le du canton
.kil S.-E de Zurich Suisse. a ro. du lac de Zurich. Draps, étoffes de laine ; 6,000 h. WAELMEU G Comm. de la prov.
d'Anvei - B i. de Malines
delà Nètheetdela Dvle.r. B
battirent les Hollan hab.
WAI-'REGIH M i de la Flan-
lenlale(B Conrtrai. Commerce de toiles et de bestiaux: courses de chevaux ; 7,S00 hab.
WAEltSCIlOOT Comm. de la
I lui. N. -0.de Gand, sur la Lys; 5,300 hab.
«Al 5. li Tlari Ire i
-•: de Doel, pre~ Ani a l'O. Il renferme les vi::- - - ï, de Lokeren, -. Il est extrêmement fertile et peuplé.
WAESMUNSTI R G empli. Comm. de la Flandre th Belgiqu ,à 10 kil. N.de Ter-
monde, sur la i uuoises, mou-
| hab.
WAFFI.AItO \
nique, nèà Vi
i i Haydn
un le il M
ce;leVtiyageàI)ieppi taireell'Hom-
me marié; les Deud M
WAFIMS.s. m.(pron-OMApKs).Orn d'un canard des côtes d'Afrique.
WAG. s. m. (pr. i M !i 1. Poids danois
qui valait environ 18 kilogr.
WAGO
\v KG VGE.S.m. (pron.oua-gaje). Limon de
H IGI m. (pron. tajé). Mètrol. P
VS3r.r. variait
de 17 I. -
u m.i.i.i.i. . oua-jèle). Ornilhol.
Syn. de pboceli >-
WAGENAAR
de cf. présent
criplion d'Amsterdam ; Histoiredel'Bgti tienne pendant te i" siècle ; la Réforme- Description de Rerg-op-Zoom ; du fournir du iderat, etc.
n IGI R-BOA1 ii-ijeurbàlt ;
ét.angl ..wager, pari; ioaf.baleau). Bateau émîtes.
\\ x .... m ; I ouag-garll). Bot. Es-
..-.donl la racinecsl employée con- ■unie.
Q M.\l.u(Rodolphe).Physiologisteetana-
IDlS spi;
ritualistesde l'Allemagne. On remarque parmi \e {anatomie rompu traité £ anatomie comparée ou de mie; Pi atque animun
d'anatomie comparée; des Rapports entre la physiologie, les sciences physiques et la médecine pratique ; Dictionnaire de physiologie, ete.
— w.iGNtii icienai-
■■.ua de :me heure à la composition musicale, vécutàUagdi i
vice de Palet •> Riemi,
cl obtint un grand sucés n Dn
' après
réfugia à Zurich et y lit n
l 1 iiebelun-
avait la prétention d'opei révolution musical.
pour soutenir ses Sesœu •- qu'as-
sez lai peu de succès ; Tannhauser
échoua l mis de
lit de sa musique, bienfaits et mil le II sa dis
le Rheingold. En 1872, il lit construire . ement consa.
vies; il l'inaugura, intitulée: l'Anneau des Mebeluiigen et l'arcuat.
\\ M. M RIE. s. f. (pi .
gner, n
- tribu des muscades, impar; bli pour une espèce vivau' WAGXËRIKN. I N\l
r, ses œuvres ou sa composition musicale.
— Subslanliv. Un wagnérien.
WAGNÉRISM1 m.Sys me musical de
w; imitation de Wagner.
u IGN1 ItlSTE. s. m. Partisan du wagnèrisme.
U VGNÉRITE s. f. (pron. vagh-né i
isphatedefluoretde magnésie, jaunâtre, translucide, assez rare, trouvé i zbourg.
\\ AGNIÈRI i i
Suisse en 17. .'J, mort après I7s7:
de bonne heure au service de Voltaire, devint son sécrétai: . puis fut a;
■Pétersbourg par Catherine II. pour mettre en ordre la bibliolhèquede V avait achetée. Il eul
Voltaire et sur ses ouvrages par Longchamp et Wugniere.
• WAGON qui signifie chariot dans notre langue pour désigner les ■ affectées sur les chemins de fer au transport des marchai. irs. La forme
I .le la houille. Wagons destinés au transport des ' ployésau Ira:
employés au transport des colons sur le chemin de fer de 1 iM se composent d'une simple plate-forme soli fixée p ir l'intermédi ts. Il y a des
se tiennent debout. On écrit aussi lagon.
— Uaçonn. i
.i fer ruau même us la précédente et comp .-.<■<■ d'un dans laquelle on fait entrer des débri-
« VGONET. s m. Petil wagon employé pour II : -s ou du mu.
écrit aussi i .
u ii.iimi II VAGOMER. S. m. Ou-
qui conduit un wagon.
WAGONNETTE. s. f. dimin. de Sorte de voiture.
WAGON-POSTE, s. m. Wagon réservé au service de la poste.
WAGON-s Al.oV s. m. Wagon de luxe, servant de salon.
WAIL
u IGRAM G _r. Village delà Basse-Autriche, sur la i luRnssbach,àl8kil.
loire de Napoléon Iet6juilli
IVAGRAM - BERTMER,
W IGRII ' Isteih.
oiiseti ' :., Oldenbourg, Eiitin,Tra-
vemtui
WAGCE. s. f. Ane. mètrol. V. WAQnE.
« \i.i i.tii.s i itE. s. m. Uist. milil. V. va
GOEMESTBE.
WAI1. s. i Mamm. Espèce de
chien d.
\v \ Il tBITE 5. 2 g. (pron. t'a-a-4ii«, ou suivant d'autres oua-a-bite). Hist. relig. Membre d'une secte musulmane, formée dans jed, au milieu du xvm" siècle, par Mohamn-.iel Wahab et parle scheikEbn-So- Oud ou Sehoud. Ils acceptent le Coran, rejettent toute tradition, dèfendenlde reconnaître :net et aux califes une autorité religieuse. Ils sont braves, mais superstitieux, cruels etrapaces.Ils L i M -
- de l'Egypte uiamelucksenl803 .Al teSo'-
. victorieux jus Da - Ibra-
him,filsde Méhèmet-Ali, les refoula, 1812. Me hèmel-AIi, lu; Ibrahim leur fit
laguei: mparad'Abd
.yaàConslantinopIe, ou le sultan le lit ■ncore nombreux dans le Nedjed et le I
VVAH ABITISMI tu. Uist. relig. Doc-
trine de:
u MI M enallemani H r. Bras
. mal du Rhin, commence a Schenk, ar- I rhiel, s..
de Voorne, passe â Bommel, et se conacoreaveclaMeuseàGorkum.Ila de cours.
\\ mii.iii lii.n:. s f, pi . val-her-ji; de Wahlbcrg, nom pr.). Entom. Genre de diptères alhéricères, tribu des muscides, établi pour une espèce de la péninsule Scandinave.
WAHLBOMIE. s.f.(pr. valrbo
boni, Il u. de TETBACERE.
« mu i \BERGIE.s.f.(pr.im-/dl/l-oiT7i;
euberg.n. pr.). Bot. Genre de la famille
uiipanulacées, établi pour une centaine
d espèces herbacées, la plupart annuelles.
quelques-unes vivaces,qui croissent en dehors
de la zone torride, et surtout au Cap. | >
CRÏPII10SPERME. de IIOACCRRA et de STYLOCO-
riïNE.
WABLENBERGIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a
rapportâlawahlenbergie. [| waulenbergiees.
-i. pi. Tribu de lafamilledescampanulacèes, u- type le genre wahlenbergie.
u mis x i in Géogr.Chaînede moni
d'I.'tah; elles 1 I ill met. de hauteur.
W Mlil 1M.I.\ i U llsl.l \..i \ Ville du cercle de Neckar H
N.-E. de Stuttgart, sur le Rems. Draps,
marché important de bestiaux ; 3,500 bab. A la
rg, en 1141, son nom fut
pari isans de
Conrad III, qui y possédait un cha
... le nom de Gibelins, qui servit signer.
u mi i RI m. (pr. otti-kure). Li Langue parlée par les Guaranis, qu'on appelle aussi Wacures.
WAIDI. s. m. (pr. otlé-di).Uist relu bre d'une seci ih uuélansdont
u Aluni a Nom de
L'âme humaine chez les Néo-Zelai.
u \ÏE. s. m.(pr. oua-i). But. Espèce mier du genre chamédorée.
u Ml il: tGUAIFRI Du l'Aq lilaine, re Hunald eu u lance contre i iin le Bref, qui rava impitoyablement le pays au sud de la L
ses alliés, se réfugia . et du Quercy; ma. s fui
» uni i
a Ami
avaux de grammaire. Il fit partie de l'Institut à sa création, 1795. Il publia les prinei langue
fronçai 0 Olographe des
dames; \ Vocabulaire ou Xbrégè du Dic-
tionnaire de II
:, du Diction . i ■ ■
la publication îles classiques de miiiï 6
5,1770 1821, fut provi- ; SOS. On lui trad I 1 1 i n ■
race. [| WAIL] •■
ois, 1729-1798 eul I gt ind prix 1752, tut me i
vateurdu muséum, il fut membrt
alion, 1795.11 wtll.LV /Armand -Françoisi r, petit-fils du précédent, né
a Pans, 1804-1863 les comt les, des
opéras, Icanht t> to Cellini; li
mans, An lelica kauffmann; Stella et Va les Deux Fitlesde H. Dubreuil.H a traduit coup d'ouvrages anglais; a publie de bons ar
WALC
ticles dans la Rerue des Deux Mondes, et rédigé la chronique littéraire de l'Illustration, etc. || waillv Barthélémy-Alfred de). Ne a Paris, 1800-1869, petit-fils de Noël-Frai.
seuraut n tri IV, proviseur, inspt
te ir de l'académie I t.
On lui doit : Nouveau Dictionnaire lalin-franli "iniiire français-Latin; Dictionnaire deversiflealionelaepoésie lut/.
écrit nnecomèàie,r Adjoint et C Avoué ;nn&Épllie à J-J. Rousseau, etc. || waii.i.v 1 1 Gustave de). Auteur dramatique. frère du pré-
I . I- u 1878, a ■! 'tu." roèdies : le Mort dans l'embarras; ta Folie on le Testament d'une Anglaise; des drames : I Inti igné; V Attente. \\ WAii.i.Y.Jnseph- N ■•■]. dit A
[805 1888, éru in. .f> ni menls de paléographie , et publie un grand nombre de dissertations sur la paléographie ei l'histoire de France, dans les Mémoires de l'Académie .les inscriptions et belles-lettres, dans la Bibliothèque de .'.' Charles,
et dans le Journal il i lui doit aussi
des éditions savantes . VRisloire de saint inville-, la Conquête de Constantinople, de Villehardouin, etc.
u UREou WAIRETTE.S. f. Eaux et for.
de perches en chêne dont on a l'écorce.
WAlTZIE.s. f. (pr. velt-xi; de Waitx, n. pr.). Bot. Genre île la famille di senécionidées, imparfaitement établi pour une espèce herbacée de l'Australie.
WAIZIE. s. f. pron. Mié-xj). Bol. Synon. de
MOMBREI1E.
w v.iacu. s. m. (pr. oua-iak). Mamm. Espèce de mai i
\\ \.i \\. Mythol. slave. D
WAJOI i I
d'un dialecte de Cèlèbes.
WAH M, \ d'une
préparation alimentaire dans laquelle il entre du suere.dll cacao,de lavanille,de la cannelle, du roc..
WAKE. s. ni. Miner. V. v ike.
— Ornith. Un des noms de la grue ci née.
WAKEF1ELD. Gèograph. Ville du comté d'York, dans le West-Riding (Angleleu
- -E.de Leeds. sur le Calder. Draps, teintureries,ganteries ; grands marchés aux grains et aux bestiaux ; 2S.IXXI bab. Bataille en 1460.
w MUA'ihi u GUI t Critique ei théologien anglais, né a Notlingham, 1756-1801, fut professeur distingué, controversiste emporté, défendit les idées libérales et se lit condamner a la prison. On a de lui : Enquête sur l'utilité et la convenance du culte pul'lic ousocial , S crilica, sive in uuelores sacras profanosque corn mentariits philologus ; Traduction annotée du NouveauTestamentiRecheri opinions
liens des trois premiers siècles sur la personne de Jésus, etc.
WAKITE. s. m. Miner. V. VAKITE.
WAKOUF. s. m. V. VAKOUF.
WAL (Guillaume-Eugène-Joseph, bai .Né au el.àteau d'Antbisnes Liège), )7.'i!'.-tsis. lans l'ordre Teutonique. On lui doit :
, de l'ordre Teutonique.
WALAon \ ILA. Abbé de Corbie, fils de Bernard, frère i .népro-
Oudenarde, vers 765, mort en s 15, lu. . :onome de la maison de l'empereur. i ine du Corbie en 817, et en devint
abbé en 8-26. Il joua un grand rôle dans les troubles et les guerres des fils de Louis contre leur père, fut exile, dépouillé de son litre d'aballa mourir en Italie au monastère de Bobbio.
VA ALAFRIDE ou WALAFItlIMi: s 1 (pr. va-la- fride ou va-la-fri-di ; de H
G ure de la famille des sèlaginèes, . pour une espèce de petits arbrisseaux du Cap.
u ILCIIEREN. Géogr. Ile de la pi
entre les deux grandes emi aut.Elleestprotégée contre ipar desduneselpardesd Jfi delbourg; villes principales, Flessingueetv.
w VLCHIE - f. (pr. val-chi ; de Walch, n. pr.). r. conifères fossiles.
w M CHOWITE.s.f.(pr.rai-cAo-wï« ..\linér. It1 trouvée en masses ;
translucides, dans le lignite de Walchow (Moravie.)
w M < kl \ M it , , dit et littérateur, né & Paris, 1771-1852, u , Oxford; eu 1793, il lut i d'arrestation comme modère, mais put se ca-
[1 1 amença à sefa .
dès 1 ~'.*T . écrivant sur la philosophie de l'his-
i iiblianldes romans, de sérieux tra de géographie, d'histoire naturelle, et s'occupant de beaux-arts. Sous la Restauration, ildevint prefeiet fut nommé baron. Uembi e
.■ destnsci ipl ■ ende-
vinlsc : .. Imii. l'.u iiusesnom-
breux .r l'histoire de
t ...u' parisienne; Hi-,1, nie naturelle des araueid il tfmr à solitaires qui eut le genre halicte;Bistoire naturelle Ses insectes lies ouvrages estimables de géogra-
WALD
phie : édition du manuscrit de Dicuil, De Mensura orbis ; Mémoire sur les anciens peuples de . Notes critiques sur tes i oyages d Énée; le Mande maritime, ou Table géographutue et lus de Varchipel d'Orient, de / P \ islralie; Recherches sur l'intérieur de l'Afrique septentrionale ; Recherches sur la géographieancienne et cclledu u. Histoire générale des voyages; Géographie ancienne, ne et comparée des i. . nie et transalpine, swiuc de l'analyse ocoyraphiquedes itineruiy avec atlas, etc., etc. Les œuvres littéraires de ne sont pas moins nombreuses : Bistoin de ta i ie outrages de J. de La Fontaine ; Lettres sur tes t, attribués à Perrault, et sur foriginede lu féerie : Histoire de la ne et des poé- S rare ; Mémoires touchant ta rie et les écrits de U S j.k.", etc., etc.
W ILCKENAERE. s. f. (pr. ral-k, de Walckuaer.n. pr.). Arachn. Genre d'aranèides, tnbu desaraignées,élabli pour une douzaine d'espèces voisines des argus.
WALCODRT. Géogr. Village de la prov. et a 19 kil.S.-O de Namur (Belgique). Lieu de pèlerinage célèbre.
WALCOURT Èlienne de). Grammairien.
peut-être né à Walcourl, tenait â Anvers une école française, au xvie siècle. Il esl auteur de deux ou n I A li il contenant
plusieurs sentences lies utiles pour apprendre à écrire, et Recueil de plusieurs belles cit.. joyeuses... colligêes des plus excellents poètes français.
w \ l.l>. Géogr. Bourg du canton de Zurich (Suisse) ; 4,000 hab.
WALDECK (Principauté de). Géogr. État de l'empire d'Allemagne, comprenant : la principauté de Waldeck el le c^m'u de Pyi La superficie est de 1,121 kil. carrés; la population, de 57,000 hab. La capitale un y trouve des eaux minérales a Pyrmont et t Wildungen. Mais le sol est rocailleux et peu fertile. Elle est dans le bassin du Weser. Les princes de Waldeck prétendent descendre de Wilikind, et sont princes depuis 15S-J.
WALDECK (Georges-Frédéric, prince de), 1620-1692 Se distingua à la bataille de Saint- Gothard, Itj6i; fut nommé feld-marechal,prit part à la défense de Vienne contre les Turcs, 1683;battil le maréchal d'Humières a Walcourt, 1689, mais fut vaincu par Luxembourgà Fieurus,1690. |] waldeck (Chrétien Auguste, prince de), 17 U -1798. Au service de l'Autriche, il combattit les Turcs, puis la Ft i la II prit part à l'attaque des lignes de Wissembourg, 1793, fut attaché au général Mack ; alla en Portugal commander l'armée en 1797, et y mourut.
W ILDEM \R 1", dit le Grand. Roi de Danemark, ne a Slesvig en 1131, fils du roi Canut, d'abord réfugie en Russie, parvint a reconquérir le royaume de son père. Il gouverna aveesagesse; prilStettin, 1171, et, pourse proléger contre les menaces des Allemands, fil rele muraille de Danevirk. Il esl auteur de la Loi de Scanie et de la Loi de Seeland. Il mourut en llsj. WALDEM1R n, le Victorieux. Roi de Danemark, fils du précédent, i.. .-n 1170, succéda à son frère aîné Canut VI, . ■ i 1201. h soumil le roi .i.- Norvège au tribut, 1204; s'étendit sur les côtes .1.' la Baltique, - empara de liantzig, releva Lubeck, et fonda Stralsund. Il fut longtemps retenu prisonnier par un seigneur, qu'il avait dépouillé de ses uns le château de Dannen- I ei _- Mecklembourg). U promulgua te code du Jntland. et mourut en 1241. || waldesiar m. i ut. fui couronné par son père :. i ,'|s, et mourut, e . 1231, des suites d'unaci la chasse. || waldemabiv. Itoi de Danemark, ne .n 1315, fils de Christophe II, se fit reconnu i
cier,etmit fin i ce de
céderau roi !-■ Suède, Magnus, le Halland, la Scanie. la Blékingic. 1 31 1. Vers la fin
prit les provinces qu'il avait abandonnées à la Suède, et s Gothland et d'OEIand. Il cul de longs démêlés avec les vilus hanséaliq rul en Li75. Aveclui ut la ligne masculine des rois Eslhrilides.
— waldemab. Roi de Suèile, né en 1242, succédas Eric Ericson, son grand-père maternel, 1250 Sa conduite dissolue mécontenta s- s sujets; il eut a combattre son frère Magnus, qui ne lui laissa que la Gothie. . . lamer roi, 127'.'. Il tut u risonn
kœping, 12S8, et y mourut en 1302.
— waldbmar [Marguerite). V. marguerite.
W A I.D II ICI M ITE . s. f . 'pr. l al-dem
- instance présentant les caractères de l'amphibole, d'un vert poireau, trouvée dans la serpentine, a Waldbeim Saxe
WALDIVINE. s. f. Chim. Principe actif d'une espè :e du genre simaba dontlenom spedivia.
w ALDRADE. Concubine de Lothaire H, roi de Lotharingie. Elle fit condamner la reine par le concile d'Aix-la-Chapelle, 860; maïs finit par être excommuniée par Nicolas II. Llle alla vivre au monastère de Rein ire mont.
WAI.DSCIIMIDIE. s. f.(pr. val-sehmi-dî).
Bot. V.WAISCHMIDIE.
w w.uscHMiDTiE. s. f. (pr. val-schmidli). Bot. V. WALScnsiiDiiE.
WAI.I
WALDSTiBTTES OU DES QUATRE- GANTO VS Lac de Gé r.Lac situé au cen
l Suisse, baigi Lu
d'Uri, de Scbwytz et d'Unterwalden, qui, cou verts d rorêl tu ] Igi prirent
d'Élu.' i H fer- Waldtlxtte . Il forme
de nombreuse . ailés, el esl entouré de
hautes montagnes. Il reçoit la il itta, l leu Aa, lu Ketuss.
WALDSTEIN OU WALLENSTE1N (Albert-Wenceslas-Eusèbe, comte de), duc de Meekli mbourg, de Friedtand el de Saga G
néauchàteau d'He mi B .
' ■ 16 I ; ■ ii ible famille de Bohême,
élève des jésuites l'Olmlttz, combattit contre les Turcs : épousa, en 1610, une riche veuve qui lui laiss li .. .. ICI i ; servit Ferdi-
>luc deStyrie, puis l'empereur Uathias.
Envoyé en Bohême contre les rebelles, Itilx, il signala son courage, et s'enrichit îles dépouilles des vaincus, combattit Bethlen Gabor en Moravie, et reçut de l'empereur I l
leducdeFriedlandetde prince du Saint- Empire, 1624. 1! lui offrit de lèvera ses frais une armée de 10,000 hommes; battit Ernest de i sur l'Elbe, 1626; s'empara ensuite du Mecklembourg, île la Poméranie,se forma une armée de 100,000 hommes de tous les aventuriers de l'Allemagne, et se fit nommer par l'empereur général de l'armée ocèani- 1628. Il échoua cependant au de Stralsund,mais fori l Christian IV de aark à signer la paix de Lubeck, 1629 II se chargea alors de mettre à exécution le terrible édit de restitution, et devint la terreur de l'Allemagne. La diète de llatisbonn.
le rappel de Waldstein, 1030; il se retira dans ses terre-, le M iravie et de Bohême,oii il mena l'existence la plus fastueuse. Mais, après let. victoiresde Gustave-Adolphe, Ferdinand n'eut qu'à se jeter dans les bras de l'illustre avenlurier, qui dicta ses conditions et fut uienlùt à la tète d'une puissante armée. Il tint en échec pendantdeux mois Gustave-Adolphe devant Nuremberg, puis fut vaincu Lui les Suédois, 1632. Il entama des négociations avec eux, peut-être avec Richelieu, et resta en Bohême, dans une formidable inaction; Ferdinand Il crut à un vaste complot ourdi par le général pour se rendre indépendant, il donna l'ordre d'arrêter Waldstein; trois officiers, G- n don, Butler et Leslie, pénétrèrent dans sa maison à Egra et l'assassinèrent.
WALDSTEIME. s. f. (pron. val-ste-,,.
Waldstein, n.pr.). Bot. Genre de la famille des rosacées, tribu des dryadées, établi pour plusieurs espèces de plantes de la Hongrie et de la Transylvanie.
WALE (Antoine de), en latin Walxus. Théologien protestant, ne a Gand, 157.3-1639, fut ir, professeur de grec et de théologie a Leyde, prépara Barneveldtà la mort, el
le I'Aca lémie de Leyde. On lui doit • l'Office îles ministres, en flamand; Compeniiium ethicx arislolelicx. Ses (Encres théoloaioues forment 2 vol. in-l'ol.
WALEFF (Biaise-Henri de corte, baron de). Poète belge, né à Liège, 1652-173'.. Il fut lieutenant général en Espagne, gouverneurdu royaume de Valence, enfin feld-maréchal lieutenant de l'Empire. Waleff a publié des poésies d'une pensée originale, mais d'un style incorrect :les Titai I Mon punie; la tragédie i'Ëleclre; le Siècle ,le Louis le Grand, en 8 chants; r«e»u>e,poème en 12 chants ; les il ha > ses, poème en i chants, etc.
WALES. Géogr. Nom anglais de la principauté de Galles.
WALEWSKI i'A lexandre-Florian -Joseph colonna, comte). Homme politique, né au château de Welewice (Pologne), 1810-1868, défendit la cause de son pays sur les champs de bataille, fut naturalisé Français, 1833, servit en Afrique comme capitaine, se fit connaître comme publiciste, et eut plusieurs missions dipIomatiques.Le prince Louis-Napoléon le nomma ministre plénipotentiaire, puis ministre des affaires étrangères en 1855 iieur' il
présida le congrès de Paris; il passa ensuite au ministère d'Etat jusqu'en 1863. En 1865, il futnommè président du corps législatif.
WALIIAIN-SAINT-PAUL-SAHT-LEZ- \v ALIIAIX. Geogr. Comm. du Brabant (Belgique), a 38 kil. de Bruxelles; 2,000 hab.
*WA1.ualla s. f. [c.-à-d. portique des guerriers). Myth. scand. Sorle de paradis des av.-s, palais ou Odin reçoit les guerriers morts en combattant.
— Monument que le roi de Bavière Louis 1
a fait élever et inauguré en 1812 sur le mont
Brauberg, près de Balisbonneet de Donanstau.
i temple d'ordre dorique, consacré aux
hommes de l'Allem i. foui autour
■représentant en relief l'histoire
de la civilisation allemande.
WAI.I. s. m. Titre que portaient au vm°
les lieutenants des califes de Damas charges de gouverner l'Espagne.
WALID l« (Aboul-Abbas). Calife ommiade de Damas, né vers 669, succéda à son père Abd-el-Melek en 706. Ses lieutenants firent pour lui la conquête de l'Arménie et de la Cap- . i . l'uikestan et du Khowaresm de 111 le la S .rdaigne et de la Corse. Il
mourul en 715. || walid ii (Aboul-Abbas). Calife ommiade, succéda à sou oncle Hescham, i i-3, et périt dans une révolte.
WALIDA ou WALIDDA. s. m. But. Nom
WALL
in i i ■ i- ce .i i '"l'i e svrightie,
famille di i npl iyée contn lad
ienti le
« \> in ; i Géo i . t. iui 'i ni di
Clai ■ i ii (Nord). Roui un
le soie; 2,500 hab.
U ILKI \ M III 1 Irai lui V. WU.CKF.
Ml hl .
WALKER .i ihn Grammairien an : .h ne
S Hatch Mit il. -i \ ,1732-1807, li s ''iv i i. ■■ [m "i,i eu i"' m - iup île
D tonuryoi Ihe english tanguage; Eléments ofelocitlion : Rhetorical grammar, etc.
w vi.KKiti-: s. m. .pr. val-kère;âe Wallcer, ''■ Gent 13 de la famille d' s
ocltnaci parfaitement établi pour deux
espèci i i.- I'am. tropicale.
w ILKÉRIE.s. f. [.i./,."' '',,'■ ,"/,'i,. Wallter, h pr. . Bot. Genre de mousses pleur*
établi pouru ispèce de l'Australie [|Un
noms du genre nolane.
WALKÉRISTE. s. m. Hist. relig. Membre
d'une secte anglicane du xvni' siècle.
WALKYRIE. s. m. Myth. scandin. V. valkyrie. Vrai moine, en effet, qui semblait avoir prononcé des vœux terribles entre les de ces walkyt ies sanguinaires que se paj avait adorées. (I*. de St-Victor.)
WALL ICE. - f Nom donnéà Paris ,i .1, fontaines munies d une! tsse enferbaltu.datis laquelle on peut boire, et qui fuient établies, en 1872, aux frais d'un philanthrope anglais du nom de Wal lace, qui se distingua par un grand nombre d'eeuvres de bienfaisance. Boire a la wallace. L'eau .les wallaces est fraîche cl limpide.
— Adjecliv. Fontaine wallace. Des fontaines wallaces.
A\ VLLACE (Sir William). Ne a I .i pie» Glasgow, vers 1270, est surtout i dans les légendes écossaises; il prépara la grande insurrection de 1297; combattil s vigueur les troupes d'Edouard I«,mais ne fut pas i lujours bien secondé par les seigi écossais. Il prit, le titre de Gardien du royaume, mais fut vaincu à Falkirken 1298. Il fut, dit-on,livrépar un de ses amis, conduit à Londres, condamné, et traîné a West-smiihfield, pour y être pendu et écarteié, 1303.
WALLLME. s. f. (pr. oual-lé-ni; de H .. leu,n. pr.). Bot. Genre de la famille des myrsis ardisiees, établi pour plusieurs -, esde petits arbres de l'Amérique interne.
\V \LLE.\STAD-l\l.acde ,ouWALLEX-
SEE. Géogr. Lacde Suisse, entre les cantons
de Saint-Gall et de Claris. Il est forme par la
Linth. La petite ville de il it Saint-
est sur ses bords.
WALLEXâTEIX. V. WALDSTEIM.
WALLEU (Edmond . Poète anglais, ne à Coleshill (Hertford . 1605-1687, membre des communes à dix-huit ans, admis a la cour de .lacquesl", fit partie du Long parlement, 16 lu. mais s'éloigna des exagérés et resta un an eu prison, 1613; il fut exilé. En 1653, Cromwell, son cousin.lui permit de rentrer en Angleterre ; sous les Sluarts, il fut recherché à la cour et a la s il le, et conserva toute la gaieté de son esprit jusqu'à sa mort.Ses poésies sont principalement remarquables par la forme.
WALLÉRIAM. s. m. Miner. Espèce d'amphibole noire.
WALLÉHITE.s.f. (pr. miu-té-rite : de Wal-
ler, n.pr. Miner. Alumine hydratée silicifère,
qu'on trouve dans ies Pyrénées espagnoles.
C'est une pierre légère, concretionnèe, ayant
la cassure en partie vitreuse ou luisante, et
trtie terreuse et friable.
WALLERIUS (Jean-Gottschalk). Natura-
edois, 1709 1785, a publié desavants
Ii igia systematice proposita ;
Chemia pliysica ; Elementa agriculturx physicx
imcx; etc.
WALLERS Geogr. Comm. du cant. et de l'arr. ,1e \ alcnciennes (Nord) ; 3,800 hab.
WALLIA. Roi des Wisigoths, après l'assassinat de Sigeric, H5,s'emparade la plus grande
partie de l'Espagne ; battit les Alains, les \ dales et les Suèves,et,avec l'autorisation d'Honorius, établit son peuple dans l'Aquitaine. Il mourut en 419.
WALLICH (Nathaniel). Botaniste danois
ne a Copenhague, 1787-ls.ji, fut médecin a Serampour (llindoustan), passa au service de iterre, devint surintendant du jardinbotanique deCalcutta, 1817, et recueillit plus de 9,000 plantesdans un voyagequ'il fit dans l'intérieur de l'Asie. Il fut membre correspondant de l'Institut de France. Il a laiss, ; dica ; Tentamen /lorx nepalensis ; Plant., tiese rartores.
w allicuie. s.f. (pr. oual-li-chi; de Walurh.n. pr.). Bol. Genre de la famille des buetnériacees, établi pour un arbre du Nèpaul, et rapporie au genre niicrolène. Il Syn. d'AXAX-
THE et d'UROPHVLLE.
WALLICHIÉ, ÉE. adj. (pr. oual-ti-clu-c
Bot. Qui ressemble à une wallichie. Il wai 1 1
chiees. s. f. pi. Tribu de la famille des buett-
nenacèes, ayautpour type le genre wallichie.
WALLIKIKILI. s. m. Ornith. V. valli-
KIK1L
wallime. s. f. (pr. vaUi-ni; de Walliu.
VVALS
n pr.). Bot. Genre de ch c irisper-
■ établi pour ui ,
lu Cap. 0 n di i
« vi ris i , .. ,,,.,, irehipel tl ,i lyuésii . m N -E d,-s il,.-. \ ,u i.. file; les naturels se sont placés sous le pi loral d,- la France, !8i2.
« VLLIS i 'loi M ,il,' , i,
a ihford Kenl . 1616-1703, m ■ p
tant, eut
1619. Il occupe un.' |i , consi lérable dans l'histoire des sciences, comme précursi ut le 0 cite son Arttltuiettcti iufluiloriim.
« vi 1 1, Samuel |. Ma\ i ateur u ;lais, reconnut, on 17b6, lesilesqui portenl sonn i relation intéi i voyagi tr »u\ e
dans la collection du Hawkesworlh.
WAI.I.OX, <>XXE..i.|j pv.i'u-lou ; fait, par corruption, de G G sedii es habi-
tantsdela Belgi [uequi ■ ni d' irigine gauloise,
i') -i i ipté 1 1 ,1 ■'■ Se 'i
■ ce qui appartienl à ces populations
Le pays wallon. || Le pays wallon comprenait la
ande partie de ce qui forme aujourd'hui
i Belgique, la Flandreo icidi ntali i i la Flan-
' ' n alale, litei ensemble Flandre wallonne, la province de Namur, le Hainaut, le paj Liège, le Limbourg et même le Luxeml
— Épr,' n allounc Êpéeà lame large el a drus
ut se servait la cavalerie française au xviiû siècle.
— Hist. Gardes wallonnes. Corps de troupes de l'armée d'Espagne, , télé originairement composé d'habitants de la Flandre wallone pendant tout le lempsde la puissance espagnole dans ies Pays-Bas. M Églises wallones. Nom qu'on donnait en Hollande
églises fondées en faveur des religionnaires du pays wallon, qui s'étaient réfugiés ei m lande pour y pratiquer librement la réforme.
— Substantiv. L'n Wallon. Une Wallonne.
— wallon, s. m. Linguist. Dialecte français des provinces méridionales delà Belgique.
WALLOXXER. v. n. 1'» conj. Se dit, dans le nord de la Fiance, pour Avoir le langage pâteux des Wallons.
WALLROTHlE.s. f. (pr. ml-ro-li; de u i.ilii. n. pr.). Bot. Genre de verbênacées de la tribu des lanlanées, établi pour deux espèces d'arbres des forêts de l'Inde.
WALMSTEDTITE. S. f. Miner. Giobl rtîlc
feirifère.
WALPERSIE.s.f.(pr. vat-per-ci; de W,,;.
pers, n.pr.). Bot.Genrede rhamnées de la tribu des phylicées, établi pour plusieurs espèces de sous-arbrisseaux du Cap.
WALPOLE (Robert), comte d'Orford.IIom-
me d'État anglais, né à Houghton (Norfolk), 1676-1746, possesseur d'une fortune considérable, entra au parlement en 1700, et soutint avec ardeur les opinions des whigs. Il fut entraîné dans la disgrâce de Marlborougli,1711 A l'avènement de George I", il entra dannistère, fit rendre en 1716 le bill de septennalitè;se retira do 1 ,17 a 1721, pour revenir plus puissant que jamais. Sous George 11, 1727, il introduisit de sages réformes, s'efforça de main tenir la paix el d'étendre au dedans la préroi oyale ; on lui a reproche d'avoir érigé en système de gouvernement la corruption; il s'opposa à la guerre contre l'Espagne et fut forcé de se retirer avec 4,000 livres sterling de pension, les titres de comte d'Orford et de pair d'Angleterre. || walpole (Horace). Frère duprécédent,nèàIIouglilon,1678-1757,futaml'.nir en Fiance, 1727, se liaavec Fleury.el contribua a maintenir la paix entre l'Angleterre et la France.||WALP0LE (Horace). Troisième fils de Robert Walpole, ne a Houghton, 1717-1797, lit partie de la chambre des communes juspi en 1 !6S,et resta toujours attaché aux whigs La révolution française le rendit réactionnaire décidé. Il avait de magnifiques collections et fut l'un des premiers a raviver le goûl du gothique et du moyen âge. On connaît sa liaison intime el bizarre avec M»» du Deffand, âgée de 70 ans el aveugle. Il hérita, â la mon de son neveu, du titre de comte d'Orford. Onade lui Anecdotes de la peinture en Angleterre; Doutes sur la ne et ta mort de Richard III; £des Walpolianse, description du palais de son père a Houghton,n52.Aprèssamort,on a publié ses es ; -mi ouvrage le plus intéressant est sa Correspondance.
WALPURGIS. Géogr. Sauvage montagne du Brocken, en Allemagne, ou, suivant les lés populaires du moyen âge, ies esprits tux se donnent rendez-vous, principalement dans la nuit du 30 avril au 1" mai
WALPURGITE.s.f. [pr. eal-pur-jit, . . Miner. Arséniate de bismuth et d'urane hydraté trouvé, en lames cristallines orthorrhombiques decouleurjaunedecireourougeàtie,eii Saxi
\\ alross. s. m. (pr. vai-ross). Mamm. lu des noms du morse.
WALRUS. s. m. (pron. oual-reuss). Mamm.
Nom anglais du morse.
WALSALL. Géogr. Ville du comté et àilk. S.-E. deStafford (Angleterre).lndustrie il iriss mi,.; commerce de blé, fromages, bestiaux • 50,030 hab.
WALSH. Poète anglais, 1660-1710, ami de i ,, a laissé Eugénie, dialogue pour défendre les femmes, Eseulape ou l'Hôpital des fous, traduits en f tançais par de La Flotte; des P les poésies diverses, etc.
\vai:\
— WAI sil JOSI ph M> I I
■ é au château i, 1782-
l pri me pari ira i lela
I • ■u-. fêtes cliTi tien ■■■ j
nées mi ■ ■ ut ion franco ■
\i '•■ ■ .'■ . ans catkoUques;lh -
("i/ es, l \ : <Ac.
w VLSCHM10IK : . i pr. val-schmi-di ; ■!■ H a . i. :. Syn de mmnav
u ai scinniu h : i i i vlunidr-ti; de WtUschmidtt u. pr.). Bot. Synon. de crudye. wai.mm.ii v\i i
1 tiO, dan île c
Henri i^ .
a kiissr deux chroni U
Edvardo lad Uenricum *'-■! ) i-<>:fr; n i Neustriz. — WALSiNf;iiAai (Sir Fram n m ■ l'Étui anglais,nèà Chisloh i K L536-1590,] mier agent politique de \\. Cecil, deur en France en 1561,puisdel570-1573.Si ci é- Lairu d'État, il entn tenait bea
s (lans les cours étrangères. Il po i vil avue une suite d'acharnement perfide la ruine di- Mai'ie Stuarl , U retarda d'une
ncible Armada pa sa une partie de sa fortune pour survcillerles catholiques Ses Négociations en Fi publiée .
u iLSURE.s. m. [pr. oual-çure ■ Bot. Genre 'i'..' niéli icèi s, tribu des trichiliées, établi pour d'arbres de l'Inde.
WALT F. K ,i san-Théoph isteal-
lenian l, né a Kœnigsberg, l^.':;i 1>>1», enseigna l'anatomie m Berlin. On a de lui Traité des os secs du corps humain ; Manuel de myotogie; etc. WALTÉHIAXE.s. t.{pv.ou<tL-lc-n-utie;dv Walter, n. pr.). But. Syn. tlecLiFTo.ME oumy-
LOCAUYE.
WALTIlliUlE. s.f. (pr. rai-tc-n; île Wulter, n. pr.). Bot. Genre delà famille des buelt-
acées, tribu des bermanniées, établi puur
I cinq espèces d'herbes, d'arbrisseaux et de petits arbres de 1a zone tor
\VAL-TIi;UDE.s.m.(pi'.0«û/-/;Wf B Syn. de cgccule ou Stéphanie.
WALT ON Ivi i ■;. Littérateur anglais, né a Staflbrd, 1593-1683, s'est rendu célèbre par un ouvrage : tke Complet Anyler, le parfait pêcheur a la ligne.
— walton (Bryan). Orientaliste anglais, ne à Cleveland(Yuiksline , 160 1-1661, fut chapelain de Charles 1er. lia coinuiencè La Bible poiyytotte de Londres.
WALUHOKA.s.m.(pr. oua-luo-ra). OrnitU.
Espèce d'oiseau de paradis de Geylan.
WAMBA, Roi des Wisigoths d'Espagne, apieslteceswinde, 672, combattit les Vascons, fut forcé de se faire moine, 6S0, et mourut en
AVAMBRECHIES. Géogr. Cûinm. ducant.
et de l'ai rond, de Lille (Nord; ; 4,-JOU hab.
WAMPI. s. m. (pr. ouaii-pi). Bot. Espèce de cookia, établie pour un arbre de la Chine.
WAMPOUM. s. m. (pion, oua/t poitm). Is'om des ceintures ornées de coquillages, que portent les indigènes de l'Amérique du Nord.
\\ A.\ A-lï AJA.s.m. \pv.oua~na-ba-ja). Bot. Nom indien d'une espèce d'orebidee.
WANACoÉ. s. m (pr. oua-na-ko-e). Uamm.
Espèce de singe solitaire qu'on trouve dans les forêts de Siam.
\VA\l>LTSOU.s.m.(pr.0Kû/w/£-rû«J.Mamni.
V. OCASDEROU
W ANDRE. Géogr. Comm.de la prov. et à 8kil.deLiège(Belgique),prèsde la M"u- c, tines pour les armes a feu; clouteries ; 3,900 h.
W ANFLliCÉE-BAULLT. Géogr. Comm du 11 1 n mi ^Belgique;, à 15 kil de Charleroi. Houillères ; lin , 1,500 habitants.
WAXGEXHKI.MIE .s I | -llé-mi,
de Wangenheim, nom pr.) Bot. Genre de la famille des graminéesjti ibudes festucacées,élabli pour une espèce de petites plantes qui croissent en Europe. || Syn. de gilbertie.
WAXG-YU. s. m. (pr. oitangh-iou). [chtyol. Esturgeon des rivières de la Chine.
WAKI. s. m. (pron oua-ni). But. Espèce de manguier des îles de la Sunde.
WAPACL'TUU. s. m. (uron. oua-pa-ku-t:i . Ornith. Nom d"une espèce de chat-huant des rivages de la baie d'iludson.
WAPITI, s. m. (pr. oua-pi-ti). Mamm. Nom d'une espèce de cerf de l'Amérique du Noi i
\YAlu»LÉlElTL\s.l'.(pr va-pU-vite .Miner.
Arséniate de calcium et de magnésium hydraté trouvé en petits cristaux anorthique> a Joachimsthal.
WAQCE.s. f. [pv.vake). Métrol. Mesuredon! on se servait pour mesurerle charbon de terre dans les houillères du Hainaut.
WARAN'DLL'R. s. m. (pron. oua-ran-deur ; vad.wai rant Pech.Nom,abunkerque,desgens nommes par le magistrat pour assister aux salaisons de hareng, et pour apposer h mes de la ville sur les caques.
WARAT. s. m. (pr. oua-ra; et. lat-, fana' go, même significat.). Agnc. Nom qu'on donne, dans quelques lieux, tantôt aux fèves seules, tantôt à un mélange de puis, de seigle et de
WARN
fèves do marais, dont ces dernières forment la plus grande partie, et qu'on coupe en vert pour fourrage, ou qu'on enterre avant la floraison pour améliorer le sol.
WAHBL'KTON (William), «avant prélat anglais, né a Newark, 1698-1719, obtint plusieurs bénèflci -, se lit surtout i son traité de l'Alliance de l'Eglise et de t Liai, et par ta thune Mission de Uolse. Il répondit a sesennemisavec la plus grande ïiolence.U devint évoque de Gl" parmi ■'
;,. l'éruption qui empêcha cet empe-
' I te temple de Jérusalem : the Doc-
w \m> Sel l Blin-
tingford(Herlford), 1617-1689, professeurd astronomie à Oxford, ; ' 'ehalisbury, fut surtout savanl astronome. Ou lui
doit:/» l > Th. lloldieslipltilosopkiam
\ g wmia geometrica.
\\ Mtm.is GROSS-),en hon ,Nagg-
Varia. Géogr. Ch. I. (lu comitat de Sud-Biliar
(empire austro-hongrois) à 310 kil. E leBude.
ié catholique ni évêché gi l ineuses;30,OJU
ints.
VVAItDIK .1 pr. ouar-di ; de Ward, nom
p Bol '■ ni le n les aqualiqii
I d.li pour une espè te du Cap.
W Mti; Sir James . antiquaire angl
mg parlement, ut les antiquités de son pa 0
le Camdi On lui
B s, riplori i Hiberni < De lli •erniaet .intiquilatibus rjus tisquUilionei : Rei mu hiberniearum annales; D P H
n vin. i. s.l pr oua-ré: de H Bot. tieiire de crin
[eux espèces l'Amériqiiedu
WAREMME G Co .delaprov.el
i leGeer.
I autrefois ch.-lieu du
II i , -2.400 11
WAHEN .s. m. -pron. ni rein ... Pathol. Nom ,!,,„,,, i fie héréditaire en Westpha-
H-èsvivi dans toul le corps, plus violentes la pie le jour.
\\ VU 11 KM. Géogr. Commune du i d'n i idschoole, arronU. de Dunkerqui 8,300 b
WAltiE. s.f.(pron. tma ri Mar. l:
de transport en usage sur lu banc de r- tic- Non
- . ! il IBZI i 1
W \m n •'' ■>" ' ' m < iLiège, 1601-
1672, devinl très habile dans la gravure el la sculptu i . Appel ■ pai Richelieu, il grava le , i .... ,., , e I635, et rut nomraégardegénéralde i
graveur g rai des poinçons, etc. Sous
Louis xiv. il gr tva la suite des médailles destinées! ■■ m - rver le souvenir des événements de la régence d'Anne d'Autriche, etc. I| warin (Joseph). Graveur, do la famille du précédent,
ni i Chàl ms-sur-J 1740 1800, i lablil à
Paris, avec son frère, Charles-nicola . 1745-
1805 11 mi des graveurs estimés; Charles
s estampes un grand nombre de beaux ouvrages.
« \itiNGES ou WARINGUES. s. m. pi.
Gi gl . \ I IRÉGOES.
W AltMEI.ANIi nneprovince
de Suède ; auj. lan de Cai Isladt.
W IRMÉR1VILLE. Géogr. Comm.ducanl deBourgogne.arr.de Reims(Mame ; 2,000 h w UtM II'. ou EHMEL AN». Géogr. Ancien district li i fru e polonaise, auj. dans la Pi m iitale.
WARN ICHAIRE. Maire du palais de i,,,,, n mi de Bourgogne, livra Bruneliaut ,, Clotaire 11, 013, et obtint l'inamovibilité do sa ch
W UINAS s.m.(pr. par-naM . Philos, hermét. Vin ligre des philosophes.
WARNEFHIDE Paul V. FAUL DIACRE
w MiM.u Fcrd nu' l II ilorien u 1703-1768, ••■ laissé plusieurs ouvrages: His- ; Histoire de la rébellion et it la guerre civi een Irlande: Histoire ecclésiastique duxmi'siict II de la vie de Thomas
Honu ■ etc.
WARNÉRIE. s. f. (pr. ouar-né-ri ; de Wm nrr. n pr Bot. Syn. iI'hyuuaste.
W \it\i '.ton. Gé igr. Ville de la Flandre occidentale (Belgique . sur la rive gauchede la Lys, a 13 kil. d'ïpres ; 3,100 hab.
waiink l'TE. s. r. (pron. ouar-nète). Pêch, Nom, en Normandie, des llletsen seine qui sont , ,r lu li; très fin On dit aussi warnet, s. m.
WARNETTEUR. s. m. (pr. ouar-nè-teur).
Pècli. Petil ctte n.t i"' ne n n a c à Dieppe.
WARNKCENIG (Léopold-Auguste). Jurisconsullcal eniand, né ù Bruchsal B.ide), 1791isr, professeur de droit, a laissé: Instilutiau'ei sire elemeiltontm jnris romain privait i Yt te Di"ii fondé sur un principe rationnel ' Recherches sur la législation belge an moyen Ane Histoire de la Flandre et du droit flamand ; Histoire tlu droitbrlacpendant la période franke ;
WARW
Histoire de la France et du droit français ; Histoire îles Carlovingiens ; etc.
WAltNOW ou WARNE. Géogr. Rivière du grand-duché de Mecklembourg-Sclrwerin, passe à Rostock, et tinila Wurnemunde. Cours le 112 kil.
♦ WARRANT s.m.(pr.wo-raB; motangl.
signif. garant). Législ. angl. Prise de corps; mandai d'amener. Tout officier ou concierge de prison qui ne délivrait pas à son prisonnier, six heuresaprèssa demanda, c ipie {amarrant d'emprisonnement, encourait des peines graves. (L. Blanc.)
— Comm. Récépissé de marchandises avec indication de valeur, délivré dans les docks et qu'on peut négocier. Lorsque les marchansonl en magasin, les compagnies des docks remotlenlà chaque propriétaire, après les justilicalions nécessaires, un récépissé ou warrant, qui constate qu'elles ont en m à la disposition du porteur telle marchandise, de telle qualité, de tel poids, et qui indique en même temps les numéros des colis et ceux des échantillons déposés dans un lieu indique. (J. Garnier.) Le warrant est aux marchandises . s dans les docks ce que les certificats furent, dans l'origine, aux monnaies conliees [lies de dépôts. (Id.) W UtllANTE. ÉE part. pis-, du v. Wari-anter.S'emploie a Ijectiv. Marchandises warrantées.
H util «NTER.v. a. 1" conj. Comm. Munir d'un warrant.
w IRRÉE. s. i. pron. oua-rè i de Warre, i, pi . Bot. Genre d'orchidées, tribu des van- .•tabli pour trois espèces d'herbes terrestres, voisines des maxillaires.
\\ Mtltl-.N-IIASTIXGS. V. HASTINGS.
WARRETÉE. s. r. Pêch. Espèce de fil à • les pêcheurs pour joindre plusieurs pièces de filet.
W MtlUNGTOX. Géogr. Ville du comté de
Lancastre (Angleterre) sur la Mersey, a -J i kil.
E. de Liverpool. Industrie active; 32,000 hab.
W \ RRINGTONITE. s. f. :pr. miti-rrintj-lo-
nite). Miner. Brochantite de Cornouailles.
WARR1-WARRI. s. m. (pr o-ni-n-oua-ri).
Sorte d'éventail en feuilles de palmier des Indiens de l'Amérique du Sud.
WARROTS.s.m.pl.l.pr.oiMi-ro).Écon.rur.
Hibornage composé d'avoine, de vesce, de pois . ■ de leveroles.
WARUOL'ILLER. V. n. 1™ conj. (pr. ouarou-llé. Il motlill ; rad. warre, mot du dialecte normand signif. barre). Pêch. Se dit, en Norni m lie, pour Pêcher à la perche.
— Par exlens. Aller de côté et d'autre, tracasser ça et là.
- WARBouii.LEK. v. a. Mêler, brouiller, rei unir. Warroniller un panier de pommes pour choisir les plus belles.
WARRY. s. m. pion, nn-u-i i : mot anglais, même signif.). Espèce d'embarcation.
w \ it i" \ ou WARTHA. Géogr. Rivière de Pologne.affliieiu de droitede l'Oder, arrose les gouvernements russes de Varsovie et de Kalisch.enlre en Prusse, et finit prèsdeKustrin. Elle a 79r> kilom. de cours, reçoit la Prosna, l'Obra à gauche ; la Widawoka, la Veina, la Netze, à droite. Elle communique avec la Vis-
i canal de Brombergct la
Brahc.
WARTBOURG. Géogr. Château des anci, ns landgraves de Thuringe, qui appartint ensuite aux électeurs de Saxe. Le landgrave Hermanu I"' y donna, en 121)7. un tourn i poe tique, où les minnesingers les plus célèbres se disputèrent le prix de la poésie. Luther y , un refuge en 1521. Il est a i lui. d F.ienach, dans le grand -duché de Saxe- weimar. _ File de la Wurlbonrg. Fête que l'on célèbre ton - les ans dans les ruine-, de ce cha- , , ;, 1 1 . en mémoire de la réforme de Luther. W VRTHEIMIE. s. f. (pr. rar-témi). Bot.
V. VARTHEMIE
WARTON Joseph). Littérateur anglais, né à Dunsfoi I Surrev . 1722 -181)0, publia un il,in,,. de vers, Odes and other poems; puis une édition de \ irgile,avecune traduction en vers. Son meilleur ouvrage est Essayon the writings and genias of Pope j| wartos (Thomas). Frero ,lu précédent, né a Basingstoke, ! (28-1790, a l'histoire et entra dans les ordres. On lui doit des poésies, une Histoire de la poésie unavant ouvrage qui s'arrête au règne
d'Elisabeth ;des sali res,une magnifique édition -i- i héociïte, etc.
— Anat. Conduit de Warton. Canal excréteur des glandes sous-maxillaires.
WARWICK. Géogr. Comté du centre de l'Angleterre, traversé pai une chaîne de col-
i (qui séparent le bassin de la mer du Nord
de celui du canal de Bristol ; il est arrose par l'Avon, la Stour, la Blythe, etc. L'industrie est très active. Le ch.-l. est Warvnck; les villes principales sont . Birmingham, Covenlry, Edgehill, Kenilworth. Supei n ie , 2,292 kil. carrés; pop. 710,01» hab.
W »RWICK(Richard DEBEAncHAMP.comte de) 1381-11:19. Fut aime par Henri V. pril part à la coiiiiuèle .le la Normandie et devint gouverneur de Paris, 1120. Il se montra l'un des plus acharnés persécuteurs de Jeanne d Arc, et mourut à Rouen. || warwick (Richard nevil, comte de). Né vers 1 120, Ris aîné de Richard,
WASH
comte de Salisbury, devint comte de Warwick par son mariage avec Anne, fille du précèdent. Dans la guerre des deux Roses, Warwick se déclara pour la maison d'York. Très riche, courageux, peu scrupuleux, il joua le premier rôle: il reçut le gouvernement de Calais et e commandement de la flotte. Apres la mort de Richard d'York, il entra dans Londres, et lit proclamée roi le jeune Edouard IV, 1 Ml ; Warwick et les siens furent alors tout-puissants. Mais le mariage d'Edouard IV avec Elisabeth Grey irrita l'ambitieux seigneur; il donna sa fille au duc de Clarence, frère du roi, s unit a Marguerite d'Anjou, renversa Edouard lv , et fut reçu à Londres, en 1170, au milieu des acclamations du peuple, qui l'appelait le Faiseur de rois; il remit la couronne sur la tête de Henri VI, tiréde la Tour. Mais Edouard reparut bientôt en Angleterre, et, secondé par une nouvelle trahison de Clarence, fut vainqueur a Barnet ; Warwick fut lue au milieu de fanion, 1171. li warwick (Edouard d'vork, cou le Petit-lilsduprecédent,fllsdu duc de Clarence, , vers 1175, jeté en prison par Richard m, se lia d'amitié avec l'imposteur V\ arbeck, et forma avec lui un plan d'évasion; le complot fui découvert, et Warwick fut mis à mort par les ordres de Henri VII, en 1198.
— warwick (Philippe). Homme politique anglais, né à Londres, 1608 1683, secrétaire de fèvèque de Londres, Juxon, gagna la faveur de Charles I", et prépara la restauration des Stuarts. Ses Mémoires ont été traduits par Guizot.
W IRWICITE ou WARWICK1TE. s. f.
(pr. onar-oui ri te. on oiuir oni-kile ; de H urwiek. n.'éogr.). Miner. Borate de titaneetdi n sie d'un éclat demi-métallique et nacre, parfoi, mat.
w \SA. Géogr. Un des gouvernements de la Finlande Russie), a pour ch.-l. llmaou.Vcolaîstadt. Il a 41,711 kil. carres de superficie et 360,000 hab.
WASA. V VASA
WASH Le ie igr. Golfe formé par la mer
du Nord sur la côte orientale de l'Angleterre (comté de Norfolk et de Lincoln).
WASHINGTON. Géogr Capitale de la république des États-Unis, ch.-l. du district fédéral de Colombia, sur le Polomac, pard8°oo 20»lat.N.,et79"20,33"long. O. On y remarque: l'hôteldu président (la Maison Blanche), lalresorerie, la direction des postes, et, au centre de la ville, le Capitule, où siègent le sénat, la chambre des représentants, la cour suprême, avec une bibliothèque nationale. Les géographes américains y font passer leur premier méridien. Le port est très beau ; chantiers de construction; papeteries,verreries. Les Anglais s'en emparèrent en 1812 et brillèrent le Capitale, qui fut restauré en 1815; 150,000 hab.
— Washington. Territoire des États-Unis, entre la Colombie anglaise au N., l'Oregon au S et la Montana a IE. C'est un pays de montagnes et de vallées, couvert a I E. par les ramil] cations des monts Rocheux, a 1 O. par la chaîne de la Cascade. Il est arrosé par I Oregon et le Clark. La capitale est Olympia. Erigé en territoire en 1853, il a 179,109 kilom. carres, et 80,000 hab.
— Washington. Groupe d'iles formant la partie N.-O. de l'archipel des Marquises.
— Washington (Terre de). Terre située au N -0. du Groenland, séparée de la Terre de Grinnell par le délroit de Kennedy et baignée au N. par la mer Polaire de Kane.
WASHINGTON (George).Célèbre général et homme «l'Etat américain, ne à Bridges Creeck (Virginie), en 1732, mort le 14 décembre 1799, était d'une ancienne famille anglaise, , tablie , „ Virginie depuis le milieu du xvn' siècle. En 1751, il fui choisi, comme major, pour commander la milice d'un district, el se distingua
dans la lulle contre les Français des Is de
l'Ohio Plus tard mis àla tète des milices delà Virginie, il occupa le fort Duquesne, 1 158 Washington prit part, avec modération, mais avec fermeté à l'opposition de plus en plus grande contre les prétentions injustes du gouverne-
,,i anglais; il fui nommé l'un des délègues
,,n congrès général de Philadelphie, 1 ni. Apres
I afl lire de Lexington, il fut nomme al unanimité parle congres pour commander I armée nationale, 1775 Dès lors il eut àjouer le premier rôle- dans la guerre de l'indépendance.
II prit Boston, 1776; mais les Anglais s emparèrent de Long Island, et il dut évacuer New- York ; il continua à tenir la campagne sur les bords de la Delaware ; puis releva les affaires par lesdeux succès de Trenion et de Princeton. Il reçut du congrès de pleins pouvoirs pour la reorganisation de l'armée. En 1777, battu, a Brandywiue-Creck, il se retira dans la bonne position de Germantown, et empêcha I n
rai Hoxve de marcher lu seCOIll 5dC Bill IVTll .
qtiivenail du Canada; il eut ainsi une part indirecte au grand succès de Saraioga, t . octobre 1777. La France se déclara alors en faveur des États-Unis; les Anglais évacuèrent Philadelphie. Washington, en 1779.se servi! ènergiuuemenl de son influence pour ramener a ,-',„, „ido parmi les Étals, et pour décider le con-'rès à s'occuper sérieusement de 1 armée. Enfin il se réunit a La Fayette, et, secondé par la Botte française de l'amiral de Grasse, força Comwallis à capituler dans y0rktown,19oclo- 1,1-.- 1781. Les hostilités ne liront plus que languir jusqu'à la paix de 1783. Quelquesofficiers voulaient offrir la couronne à Washington; il
WATE
parvint, à force de loyauté et d'éloquence, à rétablir la concorde entre lessoldatset leçongrès. II adressa ensuite à l'armée sa proclamation d'adieu, el rentra, simple citoyen, dans sa résidence de Hounl-Vei non. La convention réunie a Philadelphie en 1787, nomma Washington président à l'unanimité. Lorsque la constitution eut été votée, il fut élu président de l'Uni n. 30 avril 1788. Il s'entoura des hommes les plus remarquables de tous les partis, et fonda le gouvernement républicain. Mais les ré l'-r.ilisleset lesdémocralesse séparaient chaque jour d'une manière plus nette; on le pressa vivement de rester au pouvoir; il fut réélu a l'unanimité, 1793. Il maintint la paix avec l'Angleterre; eut a réprimer quelques troubles, et donna de sévères leçons aux turbulents Indiens de l'Ouest. Il déposa ses pouvoirs lei mai s 1797, puis il se rendit àMoiinl-Vernon. Il mourut à la suite d'un refroidissement. Sa mort fut regardée comme une calamité publique;en France, le premierconsul ordonn ique pendant dix jours un crêpe noir serait suspendu a tous les drapeaux de la république, et Fontanes prononça feloge de Washington, 9 février 1*00. Il a été le plus honnête, le plus pur des grands hommes. Sa correspondance, ttie WiilimjsofGeorije Washington a été recueillie par M. Sparks; Guizot en a extrait un ouvrage remarquable. Vie, Correspondance cl !■ ci ils de Washington, précédés d'une belle introduction, WASHINGTONITE. s. f. (pr. ann ting tomie : de Washington, n. pr.). Hi'nér. Nom d'un fer titane trouvé aux Etats-Unis.
WASHITA. Géogr. Rivièredes Etais Unis, affluent de la rivière Rouge, arrose l'Arkansas et la Louisiane.
WASll-STOCK.s. m. (pr. ouach-sM . mol
angl., mêmesignit.). Techn. Machine à foulon.
WASITE. s. f. Miner. Minéral analogue à
l'allanite.
WASlUM.s.m. (pr. vn-zi-omm). Chim.Syn.
d'YTTRll'M.
WASMES. Géogr. Comm. du Hainaut (Belgique), dans le Borinage, à 11 kilom. de Hons Houillères; 11,701 hab.
WASMUEL. Géogr. Commune du Hainaut (Belgique), à 9 kil. de Mons; '2,300 hab.
WASQUEHAL. Géogr. Comm. du cant. de Roubaix, arr. de Lille (Nord ; 3,300 hab.
WASSELONEouWASSI.KMIEIM.Géo- »raph. Ancien chef-lieu de cant. de I arrond. et a 25 kil.O. de Strasbourg (Basse-Alsace ,sur laMossig. Indiennes, calicots ;carneres importantes de pierres de taille ; source d'eau minérale; 1,300 hab.
WASSERBLEI.s. m. Miner. Syn. de MO-
LYBDÈNITE.
wassergi.ass.s. m. (pr. va-ceir-gluss ; et. ail., Wasser, eau ; Glast, verre).Teehn. Verre solnble dans l'eau bouillante.
WASSERKIES.S. m. Miner. Syn.de MAn-
CASSII'E.
WASSIGNY.fièogr.Ch.-l.decant. de l'arr.
de Vervins (Aisne). Serges; 1,200 hab.
WASTE.s.m.lêt.v.fr.,j«o»/e, même sens).
Nom,en Flandre, d'un terrain nu, non cultivé. WAT TYLER, ou Gautier le Tuilier. Un des chefs de la révolte qui éclata en Angleterre en 1381. Wat était un simple ouvrier du comté de Kent. Un collecteur d'iinpôtsoulragea la jeune tiile de l'ouvrier, qui tua l'insolent. Ce fut le signal de la révolte, qui souleva la population des campagnes au sud de l'Angleterre. Wat Tyler fut le principal chef de celle espèce de jacquerie ; les insurgés s'emparèrent de Londres, 13-11; le jeune Richard II loin promit de leur délivrer des chartes d affranchissement. Mais Wat l'yler s'était rendu aSmithfleld. pour assister à une entrevue avec le roi ; il se montra menaçant; alors le maire de Londres l'abattit aux pieds de Richard d un coup de coutelas.
WATCHMAN. s. m. (pron. oualt-chmann ; et an "I .watcli, montre; man, homme). Relat. Garde de nuit, en Angleterre. ||PI.,des« ■atclimen.
WA.TEAU (Jean-Antoine). Peintre célèbre, né a Valenciennes, 1681-1781, fils d'un maître couvreur, vint a Paris en 1702, et commença par peindre des saint Nicolas pour vivre. Il eut bientôt pour maîtres Claude Gdlot, Claude Audran, et se prit d'une vive passion pour les tableaux de Rubens II parvint à so faire connaître et fut reçu à l'Académie en l , 1 1 \ sa réputation devinl bientôt considérable ; on se disputa ses tableaux de genre, ses BCè champêtres et riantes. Son coloris est vrai, ses carnations sont chaudes et colorées, a la manière des Vénitiens ; mais pour la grâce prit, la composition, il esi loui Français; maigre sa courte existence, il a beaucoup pro luit. La plupart des biographes écrivent a tort lK«?/«e».signatureadoptée d'ailleurs quelquefois par cet artiste.
WATEI.ET 'Claude-Henri). Littérateur et dessinateur, né à Paris, 17 18-1736, receveur gênerai des finances de la généralité d Orle ins, dessinateur facile et spirituel, fut membre de i li ..demie française en 1760, et membre associé de l'Académie de peinture. Il introduisit en France le goût des jardins anglais. On lui doit • Sylvie, roman ■ Zénèide, comédie, IMl dépeindre, poème didactique en quatre chants; Deuealion et Pyrrha, tragédie lyrique: la Mai-
WATO
son de campagne à la mode, comédie en deux actes; Dictionnaire des beaux-arts.
— watelet (Louis-Élienne). Paysagiste, nu à Paris, 178-'-186ti, fut un altiste habile, laborieux et modeste.
W ATELIX ou WATLIXG. Géogr. Petite ile des Lucayes [Amérique , la première terre, suivant plusieurs écrivains, découverte par Christophe Colomb, en 1-192.
WATERCLOSET.s.m.;pron.si(adVn-À7ezelt; étym. angl., giater, eau ; cUiset, cabinet). .Nom anglais, adopte en France, des cabinets d'aisance.
watëree. Géogr. RivièredesÉtats-Unis, vient de la Caroline du .Nord, sous le nom de Calawba, passe dans la Caroline du S,; .!■ il" dans le Congaree.
WATEKFORD.Baiede).Géogr.Baie située surlacote S.-E.de l'Irlande.Eliereçoit la Suif et le Barrow.
— waterford. Comté d'Irlande, dans le Munster, sur l'océan Atlantique, au S.-E , est couvert de collines assez élevées, et est arrosé parle Blackwater, la Suir, etc. Il renferme de beaux pâturages sur les pentes des montagnes.
— waterford. Ch.-I. du comté de ce nom, port sur la rive droite de la Suir, a 14 kil. de son embouchure, a 130 kil. S.-O. de Dublin. Evéchés anglican et catholique. Commerce de
i m, jambons, beurre, céréales, saumons ; 30,000 hab.
WATERGAMK. s. m. [pr.oua-terr-gau ; él.
holl., water, eau ; ganck, creux). Itelat. Fosse, canal qui borde un chemin, dans les Pays-Bas. Il y en a qui sont assez grands pour porter b I teau.|| Issue quelconque que l'on donne a l'eau. || Fossé rempli d'eau qui sépare une propriété d'une autre. I] On ditaussi watergang et wutregan.
WATERGRAVE.S.m.(pr.OIW-tou
P. et chauss. Titre que l'ondonnail autrefois à un agent chargé de suivre les travaux des nteringues, dans les Pays-Bas.
WATERIE. s. i. [pr. oua-te-ri Écon. rur.
Mélange de pois etde fèves, dans le Pas-de-Calais.
W ATERIXGLE. s. f. (pr. oua-te-reinghe ; du llam. mater, eau). P. et chauss. Ensemble des opérations et travaux nécessaires pour dessécher les terrains inférieurs au niveau des hautes mers, sur le littoral des départements du Pas-de-Calais et du Nord, et dans la Flandre.
— Administration d'une waleringue. || Réunion de propriétaires associés pour faire une wateringue.
WATERLAXD.Géogr.PaysdelalI
septentrionale iPays-Bas), entre Amsterdam et Alkmaar. Il est très fertile.
WATERLOO. Géogr. Village du Brabant (Belgique), a 16 kil - i Bruxelles, sur la
lisière méridionale de la forêt de Soignes ou Soignies; 3,200 hab. Il a donne son 'nom à la grande bataille du 18 juin 1813. Wellington avait son quartiergénéral à Waterloo; les Français occupaient la plaine de Mont -Saint-Jean; c'est à la Belle-Alliance, ternie située près de la Haie-Sainte, que Wellington et Bliicher opérèrent leur jonction. Plusieurs monuments commémoratifs ont été élevés sur les points principaux de l'action: le plus remarquable, dans la plaine de Mont-Saint Jean, a 160 mètres de diamètre, 60 mètres de hauteur, et est surmonté d'un lion en bronze.
WATERLOO [Antoine .Peintre et graveur, né vers 1600,al'lrechtou a Amsterdam, mort en 1662, excellent dessinateur, a un coloris monotone et peu agréable; il a surtout composé des paysages.
WATER.MAEL-BOITSFORT Géogr.
Comro. du Brabant (Belgique), à 6 kilom. de Bruxelles, près de la forêt de Soignies: 2,700 h
WATERJIAX.s.m. (pron. oua-teui-maiiu ; mot angl.,mème signif.). Batelier anglais.
— Mécan. Espèce de machine propre à creuser la terre sous l'eau. L'idée du waterman flexible de Walt lui a été donnée par la queue du homard.
WATERI'ROOF. s. m.(pr. oua-teur-prouff; et. angl., water, eau; proof, épreuve). Étoffe, manteau imperméable a l'usage des femmes^
Eu walerproof, avec le ptlit sac de cuir, Rapides, on les roit de tous côtés s'enfuir.
(F. Coppêe.) WATERSTAAT. s. 1. Administration spéciale aux Pays Bas, chargée de l'entretien, de la construction des digues, des écluses et des tx de dessèchement; les ingénieurs se recrutent à l'école du génie hydraulique de Delft.
WATERVLIET. Géogr. Comm de la Flandre orientale (Belgique), a 29 kilom. de Gand. Fabriques de pompes en bois; meunerie, tannerie ; 2,300 hab.
WATERZODE ou WATER-ZOOTJE. s
m. Sorte de court-bouillon hollandais.
WATHEK-BILLAH(Abou-DjafarHaroun, al).Cahfeabbassidede Bagdad, neenSU.suc céda à son père Motassem, 842. Son régne fut signale par plusieurs révoltes; il fut peu orthodoxe, intolérant et cruel. Mais il pi les poètes et les savants II mourut en 817.
U \ in- a.: Vlytli. Nom que les habitants des bords de I Orénoque donnent au démon.
WATOU. Géogr. Comm. de la Flandre oc-
WAZE
cidentale (Belgique), à 31 kil.d'Yprei ranm
ries, fabriques de chocolat et de tabac; 3,300 h.
W VTREGAXS. s. m. Mai-, Canal pi
ôte de la Hollande et donnant entrée dans la terreaux embarcati
« tiitKi.oSouWAriiit.il Lambert).
Chroniqueur belge, né en Flan Ire vers lluT. m irl vers I172,curé d'Owiller pi C imbrésis, a écrit la Chronique de Cam IlOSâ 1170.
w VTSON (Robert;. Historien anglais, ,„■ , Saint-Andrew's Ecosse),!) a écrit : Histoire du reyie 4e Philippe Ild'E Histoire du régne de Philippe III itson,il no l'a pas égalé ; son style ( si lourd et uniforme.
— watson (Richard:. Savant prélat anglais, né a Heversham (Noltinghaml, F l-i, p fesseur de chimie, de théologie, publia ses leçons sous le litre û'Instiluliones metatlurgicse, Chemical Essays, qui ont eu sept édi- En 1782, il devint évêq I iaff.On
cite encore de lui : Apology for Christ ianily ; Collection of theological tracts ; Apology if the Bible.
WATSONIE.s i i. ouatt-co-ni; d
son, n. pr.). Bot. Genre de la famille desiridées, établi pour plusieurs espèces herbacées du Cap.
W vil lames). Ingénieur mécanicien anglais,nèaGreenock(F.cosse),t736-1819,attae!i.à l'université de Glasgow en qualité d'ingénieur, se lit bientôt remarquer par son esprit d'invention. Chargé de réparer une petite machine a vapeur de Newcomen, 1763, Watt rféle condensateur, sa plus précieuse invention, 1765. Puis il inventa la machine à double effet et la machine à détente; il ajouta de nouveaux perfectionnements à ses inventions. Il s'associa avec son ami Boulton, en 1774, etils formèrent à Soho,près de Birmingham.un établissement pour la construction des machines,qui n'a fait que prospérer; il se retira des affaires en 1800. Il a pris part à la découverte de la composition de l'eau, avec Priestley, au chauffage par la vapeur, à la vulgarisation du blanchissage par le chlore, etc.
\v\TTt .. m, pr. ouat-la). Relat. Espèce d'autel qu'on place dans les cime tières,à Otaili.
WATTE.V. Géogr. Bourg du cant. de Bourbourg, arrond. de Dunkerque (Nord). Poterie de lerre,luileries, briqueteries. Restes de l'ancienne abbaye de Watten; 1,60J hab.
« \TTE VILLE Jean de . Ne à Besançon, 1613-171/2, d'une famille ancienne de Berne, eut une jeunesse très aventureuse;entradans l'armée turque, et devint pacha en J.i: pape lui donna l'absolution et l'abbaye de Baume, en Franche-Comté, 1659. Il fut l'agent le plus actif de la réunion de la Franche-Comté à la France, et fut nommé grand bailli d'Amont. || w.hteville (Charles de). Frère aîné du précédent, ambassadeur d'Espagne à Londres, eut une dispute célèbre à Londres, avec l'ambassadeur de France, comte d'Estrades, en 1661 : Louis XIV exigea une réparation. || waiteville dc grabe (Adolphe, baron de), lie la même famille que les précédents, né a Paris, 17991866, fut inspecteur général des établissements de bienfaisance, et membre de nombreuses sociétés. Il a laissé des ouvrages estimés : Du Sort des enfants trouvés ; Code de l'addition charitable; Situation administrainncière des monts-de-pièi e i charitable ; du Patrimoine des pauvres ; Du Travail dans les prisons et établissements de bien faisauce.elc.u a collaboréâ plusieurs journaux.
WATTIGXIES. Geogr.Comm.ducant.de Haubeuge, arrond. d Av -n - Nord ; 250 hab. Jourdan y délit les Autrichiens en 1793.
— wattignies. Commune du cant. de Seclin, arr. de Lille (Nord; ; 2,500 hab.
WATTRELOS. Géogr. Bourg
Roubaix, arrond. de l.i le N ir i . Fil ,: coton, moulins à huile ; 15,700 hab.
WAUTERS(i Augustin). Peintre, né
à Boom [Anvers . ls| [-18 19, a |nit une rèpulation méritée -par ses tableaux de religion et d'histoire, par ses portraits, elo.
WAl'XHALL. s. m. (pr. I \ mu.
HALL
W VVELLITE. s. f. (pron. oua-vellite ; de nom pr.). Miner. Phosphate d'alumine hydraté comprenant plusieurs variétés trouvé - en différents lieux, notamment en Angleterre, en Irlande, en Bohême et au Brésil.
w tVELLITIQUE.adj. 2 g. (pr. ona-vel-lilike). Miner, yui a rapport à la wavellite.
WAVRE. Géogr. Ville du Brabant (Belgique . a 29 kil. N.-E .le .Nivelles et 25 kil. de Bruxelles, sur la Dyle. Combat entre Grouchy et les Prussiens, le 18 juin 1815; 6,500 hab.
— WAVRE-NOTRE-DAME.Comm.de la pi, )V.
d'Anvers Belgique . a 1 Lkil. de Malines, sur la Nèthe. Brasseries; 2,900 hab.
— WAVRE-SAINTE-CATHERINE. Comm. de la
pi l'Anvers (.Belgique), a 7 kil. te Malines. Vinaigreries, huileries; 3,700 hab.
WAVItl.V. Géogr. Comm. du cant. de Hau bourdin, arrond. de Lille (Nord', sur la Deule ; 3,500 hab.
WAW. s. m. Linguist. La 3i« lettre de l'alphabet turc, et la 27» de l'alphabet arabe.
WAZEMMES. Géogr. Comm. du dép. du Nord, annexée à Lille depuis 18 iO.
WEDE
IVAZIBRS. Géogr. Comm. du cant. et do l'air, de Douai [Nord); 2,100 hab.
weali). s. m. pr. ouild). Géol. Nom de coule terrain crétacé trouvées dans le pays ilden.
WE w.Diix. kxxk adj. (pr. ouit-di-ein).
ii au weald. S tains l luits par allu
alterrissements du >,affluentes,qui, alternativement, ont dépo i peu de distance de l'embouchu; fleuve, des calcaires, des sables et de 1 1 avec de nombreux tt s.
"i IH G Rivière d Angli
taire de la mer du Nord, arrose Durta finit à Wearmouth.
WEBA. s. m. Hélrol. Mesure de ca| pour les grains usitée à Tunis et équivalant à 33 lit. 03,
WEBBIE. s. f.(pr. oueb-bi; de Webb, nom
1 ire de composées vernoniee>.i ii
bti pour une dizaine d'espèces de son* ' uque tropicale et austral- .
lu genre mille-perluis.
WEBBIXE. s. m. (pr. oueb-bine; de H nom pr.). Foram. Genre de la famille des stichostegues, établi pour plusieurs vantes qu'on trouve dans toutes les m -les du lias.
WEBER(Godefroi). Musicographe allemand.
né à Freinsheim (Bavière Rhénane 1779 1839, est surtout connu par ses . i iques
sur la musique. On a de lui : Essai d'une théorie coordonnée de la musique pour s'instruire soi-même; Science de lu musique . I acoustique pratique des instruinen !
— weder [Charles-Marie, baron de l positeur allemand, né à Eutin(Holslein). 1788- 1*26. fut de bonne heure excellent pianiste, et étudia la composition sous l'organiste Kalcher. A treize ans, il composa son premier opéra, la Force de l'amour et du vin; à quatorze ans, il fit ;nler avec succès a Munich la Fille des ois, puis un opéra-comique, Pierre Si // ses voisins, 1802. Il se rendit surtout célèbre en faisant la musique des chants guerriers de Kcerner; directeur de l'Opéra de Prague, il écrivit sa belle cantate, Combat et Victoire, à l'occasion de la bataille de Waterloo. Il lit représenter à Berlin, en 1822, / '/s/jou Franc Tireur, dont le succès fut immense; la partition à'Euryanthe, 1823, d'abord accueillie froidement, a depuis reconquis l'admiration. Il fil jouer à Londres, en 1826, Obéron, qui est toujours considéré comme l'un de ses chefsd'œuvre. On lui doit encore des caiilat messes, des concertos, des ouvertures. Il avait une grande originalité et beaucoup de tendre et mystérieuse.
— weber (Beda). Publiciste et poète allemand, né a Lieuz (Tyrol ,1798-185S,se fit prêtre,
tira la foule par ses sermons detiques, et flt partie, en 1818, de l'assemblée nationale de Francfort. On lui doit des poésies lyriques, Chants du Tyrol ; des livres d'histoire et de géographie : le Tyrol ; Manuel des voyageurs dans le Tyrol ; te Tyrol et la réformation : André Hofer et l'année 1809: des ouvra, religion Fleurs de recueillement religien . S nions au peuple tyrolien, etc.
\Y Eli ÈRE. s. f. pr. vé-bère; de We
■ t Genre de mousses rapporté comme section aux brys. || Syn. denipuvsciox et de
STYLOCORINE
WÉBÉUIE. - r. pr. vé-bé-ri; de H
n. pr.). Entom. Genre de diptères athéricères de la tribu des muscides, établi pour une espèce des environs de Paris.
WEBSTER [Noé). Grammairien américain,
ne a West-Hartford (Connect.it . 1758-184 ;. écrivit des brochures politiques et pul journaux. Sa renommée est due siirlom travail de grammaire: Grammatical lus oftheenglish language; Dictionnaire de la langue anglaise ; Dissertations on the engl> guage. etc.
— websier (Daniel). Homme d'Etat at cain, ne a Salisbtiry New-Hampshire . 1782 1852, avo i'. jui -consulte, député, sénateur, fut secrétaire d'Etat, sous la présidence de Harrison, 1811; puis, en 1850, sous la dence de Fil- orateur, il fut fédé-
raliste décide. On a publié de lui : IKj m Her.
WEBSTÉRITE. s. f. (pr. oueb-slé-r, Websier, a. pr. Mmér. Sulfate d'alumine hy, Iraté naturel, d'un blanc mat, tendre et doux lont la consistance se rapproche de celle de la craie. On en a trouvé une ■■ aAuteuil.
WECKHERLIX Georges-Rodolphe P allemand, né a Stuttgart, 1581-1653, fut enipjesl" et Charles Ier. On a delui- ' tiques: Portrait de Gustave-Adolphe : Poésies su> rees et profanes.
WER.s. m. Hist. Gouverneur arabe en Barbarie, au moyen âge.
WEDA. Myth. Dieu guerrier adoré autrefois en Germanie.
WÉDFi IE s. f. (pron. vé-déli; de 11
i de composées sénècioni-
cléesde la section des hélianthéeshéliop-
établi pour une quarantaine d'espèces herba-
cèesous is-frul - enlesqu'onlrouvesurlout
nque, plus rarement en Asie et dans
WEIG
widklie, EE. adj. Bot. Qui ressemble à
une we
Wl ni i LV.s. m. (pr. oué-de-lein. Navig. H i.. Petit bateau formé de Irois plane: « i ik.w nu n i h ifacturier an-
fonda
une .i ,ie blanche
manufacture d'où sortit la
nom. Sa réputation fut cne II a iuvi pyrometre qui perte son nom et l'art dépeindre la terre cuite.
de pie- iiîe.
WEI BOI '. . Ornith.
Genre de la famille des fringill pour plusiem
et propres a l'Australie etàl'Oi WEENIX H UM\\
Bl inaeit et de Moeynar I, a
- libre ' h irdie ; s me -
■ i i m\ Jean) Fils lu pr cédi i.t I islerdam, 1611-1719, I suri ml dans les sujets de eh , traité pres-
que tous les genres avec talent , son coloris est vigoureux.
WEERDT, WEERT ou WKIITB Géogr.
Ville du i Pays B
Ruremoi. ; ;7,000h Patrie de Jean de Werlh. u ' '• v l'une
emière gra:.
trouve dans la constellalion de la I
WEGE s. m i , rman-
die, d'une corde servant a porter I sons.
W'KGELIX la. j Hisl n, né à Saint- Gall, 1721-1791, eut unechaired'li
165 On a de lui . en allema
politiques et morales sur la législation de Lyiurgue ; Dialogues des mor/s sur la religion ; en français. Mémoires iiieipales époques de l'histoire d'Allemagne; Caractères des empereurs depuis Angnsl, ximin: Histoire universelle et diplomatique.
WEG\I |; t Nomyolof
du ptérocarpe hérisson.
WEHLA U. Géogr. Villede la proi i froyaume dePrusse', à SOkil. E d.- Kusnigsberg.ou confluent du Prégel etde l'Aile : hab. Traité de 1637, par lequel Frédéric-Guillaume, dit le grand électeur, obtint de la Pologne la souveraineté du duché plus tard en royaume.
W Eli. ME. s f. Hist. V. VEHME.
WKHMIQUE el WÉHÉMIQUE. adj ' -
HlSt. V. VEII5I1QCE.
WEHRGELU. s. m. et. allem., Wer, de-
lense;GcM, argent". Il -• N m germanique de la comp -a-dire de l'indemnité que
le meurtrier était tenu de pavera la famille de le, selon la législation des Francs. On tenait compte, dans l'estimation du wehrgeld, de la nature du crime.de la qualité ou de la valeur de la victime, descirconstances aggravan- - offensé n'avait pas de famille, le wehrgeld était payé â son seigneur.
WEBRLITE. -. f. Miner. Espèce de tétra-
Syn. de lievrite.
\V E I D LE II (Jean-Frédéric). Astronome al-
--Xeuhausen (Thuringe),
D rlin, à
laissé pliisde'Oouvi ,. uathe-
maticse; De ilachiais hydraiilicis loto lerrarum
orbe maiimis; Hisloria aslronomise, etc.
WEIFA. s. in. But. Nom donne aux boutons peu développés du sophora, employés comme matière tinctoriale en Chine et en Europe.
WLIGEL , Ei ii il I Astronome allemand.no a We; la Saxe-Weimar , 1623-1699, a inventé une machine qui représente le mouvement du soleil el de la lune, le l'ancosme, et un cadran astronomique, marquant avec exactitude les minutes et les secondes.
WEIGÉLIE. s. f. (pr. tiè-Jé-li;Ae Weigel, Rot. Genre de plantes de la famil
mal vacées, établi pour quelques es] ces d'arbustes rustiques originaires de la Chine. Parmi les espèces les plus remarquables on distingue fî-r»5*: V- laweigélie à fleurs roses, arbuste de 1 à 2 mètres, à feu il les ovales, elliptiqti es, dentées au sommet.
Ses fleurs,roses. nombreuses, très élégantes, naissent trois ou quatre ensemble dans lesaiselles des feuilles et à l'extrémité des rameaux; la v, gélie blanche du Vjfr&iC rr> » i n ; la weigi ^jgJSJÏVLo-, ? niable; la weig îs.i^SÎ??'. i haute, qui peut al- Ire jusqu'à 3 mè-
' ;fé-
renies espèces sont
cultivées comme
plantes d'ornement.
|| Syn. de dierviile.
WEIGÉLIE X s.m.Hist.relig.Membred'une
Weigélie i lleui i
WEIS
WI-RN
secte fondée en Allemagne par Valentin Weigel, qui niait le péché originel et la présence -us-Christ dans L'eucharistie.
WEIGELTIE. s. f. (pr. vè-jel-ti; '■
Bot.G ' :*"' des
spèce d*arbrisseaux
Brésil.
WEIHÉA. s. m 'nr. vè-ié-a; de Weihe, n.
pr ). Bot. Syn. de GEISSORHIZE, de richêe, de
. .."ris.
WEIMAR.G gr. Capitale du grand-duché l nent de l'Ilm et de 3.-0 pzig. Bibliothè-
que d umes; églis*
ix, d'antique W eiraar,
sous Charles-Auguste et sous la du Amélie, fut le séjour d'un grand nombre d'illustres n l'appela l'Athènes de l'Allemagne, ->0:OWhab.
— weimar (Duché de Saxe-). V. saxe-wei-
MAR
\\ I IM \lill N 1 \\l
habita nar ou du du
— adj. Qui appartient à la ville de Weimar, au duché de Saxe-Weimar, ou à leurs habitants.
\lll\lllhl \ i
■ Château. Vi
WEING ERTNÉRIE.S.f '^v.rrm-fiher-tnë H n tuer, n. pr.). Bot. S
NÉPHORE.
\vki\m wmi f. pr. veinn-ma Weinmann, n. pr.). Bot. Genre de saxifr ■ de la tribu des cunoniées, établi poui une cinquant ' irbres ou arbi i
gnes et de la Nouvelle-Zélande. L'une de
■ onnue sous le nom de tan rouge.
le léiosperME, de platvlopiie et do
PTÉROPHYLLE.
w i 1NREICHIE. s. f. [pr. m Weinreick, n. pr.}. Bot. Syn. d'ÉceiNODiSQUE.
IVEIS1 i i Etgogue et poète al-
lemand, né a Ziltau seur, a composé d< estim'
ement. Ses poésies lyriques et re ■ de la valeur, mais ses œuvres drama-
lesTro ■■ !
w j (SUAI PI Adam]. Fondateui . né àlngolstadt, 174Î ; , profcsseui
nom à / itluviî-
humai
tables liaient i , açonne-
rie, tuai - H échoua On a de lui I illuminas ; Système amélioré des itlnmin I (hagoreou Reflexionssur l'art secret du monde et de la politiqut naissant
IVEISSjCha i i Besan
de cette ville, collai la Biographie
univei ■ p mdant de l'Aca léi
inscrij
1 nné une édii ardinal Gram ■■ ■
WEISS (I
n*'- a Strasbourg, 1812-1864, élève de l'École normale, professeui iu lycée Bona-
parte, a publié V Espagne depux : Bourbi
1 ance depuis la révocation dt
■ ■ WEISSI C i ètii n 1" ;1îj Littérateur alle- 1726-1801 titre, en 1758, par ses Chan
Chants des Ami I ■ :rîvit des
■ comédies, i ts-comiq
Pu l partir de 177 1, i plume à l'enfance, et il obtint un : l'Ami det enfant I
pour les enfants; Chants et Fables pour les enfant etc. S< euvri sonl plei-
et devinrent popul ai
— weisse i Philosophe les doctrines di
■- tummis philo-
sophise pnih ! !ème scientifl-
u**; Eléments de métaphu i i
critiques et phi tique ; te /■
' . Lui " i 'iqueplw
\ique, ou la philosophie du christianisme, ■
wf.isskiv v [ Minéi .Syn.
WEISSE mm-'.
de Saxe (Prusse), sur la S
. p ilcelaines ; 10, h
Tombeau de Gustave-Adolphe.
WElSSlE.s. f. 'pr. vè-ci;de Weiss, n.pr.).
Botan. Genre de la tribu des weissiées, établi pour plusieurs espèces de mousses qu'on rencontre par toute la terre, dansle fond des vallées et au sommet des montagnes; elles forment des gazons et des touffes.
WEISSIÉ, EE, adj. Bot. Qui concerne le
genre weissieou qui s'y rapporte. || weissiées.
s. f. pi. Tribu de mousses ayant pour type le
wr.issir.iTE. s.f. Minér.Feldspath ayant
i tlogie avec Forlhose, trouve en petits
es de couleur rosée ou blanchâ-
Ire, i Weissig ;Saxe).
WEISSIOÏDÉ, EE. adj. Botan. Synon. de
WEISSIÉ.
\\ EISSIOPSIS. s. m (pron.
et. ; i-.. wetssie; gr. ;.r-;, aspect . B
A'EISSIÉ.
WEISSITE. s. m. pr. vè-cite). Bot. Genre déplantes fossiles, qui ressemblent aux ■
— Miner. Variété de cord ée,d'an bleu verdàtre, ayant de l'analogie avec la fahiunite, trouvée en Suède.
WEISTEIN. s. n .' : "t. allem.,
blanc; S :; Espèce de
m tire d'Allemagne. On dit aii^i leptgnite.
WEISTRITZ. Géogr. Rivière de P] arrose Schweidnitz et Lissa, dansla Silésie,i I se jette dans l'Oder.
WEJDALOTE. s. m. Ilist.relîg. Nom donné aux prêtres de la classe lapins élevée chez les -Lithuaniens. On dit aussi weydaloteow wegdelote.
w ÉLATABES.S. m.pl. Géogr. V.wendes.
WELCHE. adj. et s. 2 g. Ethnogr. V. vel-
CIIE.
WELCRERIEOU VELGHERIE.S \
un Welche.
— Fig. Trait de barbarie. Vous y verrez un gentilhomme innocent, condamné au supplice
ricides par trois juges de province,dont l'un était un ennemi déclaré, et l'autre un ca-*. baretier, marchand.de cochons, autrefois pro- ■ ; j'ignore letroisième.Cetteépouvantai! »un le welcheiie sera démontrée. (Volt.) WELCKER Frédéric-Gotlieb). Archéologue allemand, né à Griinberg [Hesse . 1784- 1869, a inséré dans les revues savantes de l'Allemagneune foule de mémoires et de disserta- • m ii cite de \m: les Hermaphrodites de l'art I stophane, traduction
et commentaires; ta Trilogie d'Eschyle; le Cyt le épique, ■ Poètes homériques; Ancien* Mo-
numenti \ l
WELDÉME.s.f, pr ve dé-jii;ûc Welden,
n. pr.)- Bot. G mêla i ibu des
,él ibli pourune espèce du Mexique.
\VELDIE\,ENNE.adj. Géol.V. wealwen.
WF.LL. s. m. (pron. ouel). Nom de certains
I : i ment dans les courants
aux Or-
wele.-WD. Géogr. Rivière d'Angb
l S imford et Spaldii et se jette dans , Coui 5 de 110 kil.
\\ ELLEIK V S. f. pr. vel-lè \ Sorte de danse polona
w i i i.i KENS I i: iptiste ,P lètel né à Al t, 1658-1" s. i ludia la peintui
mais est surtout connu par ses poésies îles, donl les - >nl dans le
recueil intitulé: Récréations poétiques. Il a : l '.■■■■ I du lasse.
wki.i i \ Gi rr.Comm. duLimbourg(Beli , ,. i ongres. Brasseries, huile-
fabrication des. il. ts; 2,300 li.il'- WELLESLEY-Géograph. Province di l'Indo-Chini i'. .i l'entrée du détroitdeMa-
l. Eli eni ■ i
— welle s le y. Groupe de sepl Iles, dans l<
le i ii pentaric, au .n de V iusii alie. WELLESI i ^ i;. h ird collet, m u [u i B il I I760-18id
d'une famille irlan laise, fui membre de la chambre des lords d'Irlande, 1781, pui chambre 'les comm M dé-
up l ;i :tivité poursoutenir i devint pan- d Anglctci re. Gouvei n tu
i en 1 7lJ" lattitvi oureusement
Tippou-Sai b, _ un erna avec inte vorisa le commerce . attaqua les Mahr ,! leur enleva le pays enti e la Djemnah el le i 1805. Il fui mi-
res dans le cabinet Pei » ■■■ l1,1809-1812 \ lord-lieutenant d'Irlande, isjl-lsjs, et 1 ■ ■ ' --fan.) chamb i\\ in
dans le cabinet wh;. I Melb >urne, 1835.
pi blié ■ Despatche& and Correspondence of Ihe marquis Wellesletj durinQ his administration m Indiû ■ /' '
n i tturing is mission to Spain.
WELLINGTON Arthur COLLET WELL1
t'É ta t angla is , né a Du »2, frère de Wellesd
tradan I 1787,
i ' . i ■ : . ■ . fi
ètail alo snéral
■. îirattes Il revint en Angleterre, 1805, entra à la cham- ; pu ml ...■ ■
fut envoyé dans la péninsule, sous les
te Dalrymple, et repoussa l'attaque de
i Vimieiro. Après la catastrophe de su- John Moore, il fut nommé général en chef des troupes anglaises dans le Portugal, força Soult à la retraite. pénètraen Espagne, livra aux Français les combats de Talaveyra, et mérita le titre de baron de Douro, de vicomte Wellington, avec une rente viagère de 50,0iJ0 francs. Force de se retirer en Portugal, il fortifia les lignes formidables de Torrès-Vedras, et tous les efforts de Masséna vinrent se briser contre sa résistance opiniâtre. En 1812, il gagna sur Marmont la bataille de Salaman^ue ou des Arapis,23 juillet, et obtint le titrede marquis a\ - c une récompense nationale de 2,500,000 francs. Il entra dans Madrid en triomphe le 12 août. Il reprit l'offensive en 1813, et remporta !a victoire décisive de Vittoria, 13 juin. Il fut nommé maréchal et duc; il pénétra en France, fut vainqueur a Orthez et a Bayonne, et sous les murs de Toulouse, livra à Soult la bataille indécise du lOàvril IM I- Il futaccueilliavec enthousiasme en Angleterre,et le parlement lui accorda une pension de 10,000 livres si Il fut envoyé comme plénipotentiaire au congrès île Vienne, -2\ janvier 1815. Au retour de l'île d'Elbe, Wellington, nommé généralissime des troupes alliées, déploya une grande activité en Belgique; après l'attaque infructueuse deNeyauxQuatre-Bras,il se retrancha dans la position de Mont-Sain i-Jean, et à la journée de Waterloo, 18 juin 1815, montra une fermeté héroïque. Après la capitulation de Paris, Wellington reçut un don de 200,000 livres sterling ; tous les souverains lecomblèrent de richesses et de dignités; il fut l'un des principaux auteurs de la seconde Restauration; mais après avoir pris la plus grande pal L à la convention du 3 juillet, il la laissa violer par le gouvernement royal; il ne fit rien pour sau ver le maréchal Ney.En 18I8,à Aix-la-Chapelle, il se prononça pour l'évacuation immédiat--; en 1822, à Vérone, il blàmaj'intervention armée do la France en Espagne. En Angleterre, il fut l'un des chefs pposail
avec opiniâtreté aux innovations; ilse retira, lorsque Canning forma un ministère plus li-
1>JT Mais il crut devoir accepter la lenced'un ministère de transaction, avec Robert Peel, et son influence personnelle décida la chambre des lordsâvoterenfin l'émancipation des catholiques, 18-29. L'opinion publique se déclara contre lui, surtout après la ré- -. ilution de Juillet, et il se retira, le 16 novembre 1830. Il s'abstint avec ses amisde voter la réforme parlementaire, 1832 ; Robert Peel le rappela deux fois aux affaires en 1831 et en 1841. L'année suivante, il eut le commandement en chef de l'armée. II fit passer à la chambre des lords le rappel des lois sur les céréales. I cette conduite prudente lui rendit toute sa popularité. Gomme homme de guerre, il eut plus le pru lei ■ i et d opiniâtreté que de génie . la persévérance était sa grande vertu. SesDepiches et sa Correspondance ont été pub!
i s, et son fils aîné a fait paraître Stip-
' kes, correspondence and memoranda.
WELLINGTONIE. s. f. (pr. ouèl-lein-gto-
H n.pr.). Bot.Sya.de SEQi ou
• ■I .1 ■ HÉLIOSMA.
WELSER (Marc). Historien et philologue, né à Augsb lurg^loôS-lBi ^protégea les s i
Fragmenta tabulas anliquas, ex Peuv- a; Herum Augttslanarum Vindelicarum lib. Ylll;RerumBoicarumlib. V. WELTER. Savant chimiste anglais du xviii* siècle qui a donné son nom a un tube recourbé en S et portant une boule à sa partie moyenne; on s'en sert soit comme tube de sûreté, soit peur introduire un liquide dans un ballon.
WELWITSCHIA. s. m. (pr. vel-vi-tchia ;
de WelwUsch, n. pr. . B"l. Syn- de <.ilie.
WENGESL \s !«>•, dit le Saint. Duc de B<
néen908 suc i la à son père Wratislas
en 926, fut catholique fervent, et fut assassine
par son frère Boleslas. La Bohème le prit pour
ttron.||WENCESLAS n. Duc de Bohème, fils
i. g i] il i* l"1 , succé La a son oncle Conrad,
1191 et mourut, en U93,prisonnier du margrave de Lusa
— wenceslas i". Roi de B hême, fils de p -las Ottokar \nr~ succéda à son i-
1230, introduisit la civilisation et le \\\xr en . mi l'ami et le défenseur de l'empereur Frédéric II. combattu les Tatars, el mourut en îvenceslas ii. dit le Vieux. Né en 1271, lils d'OltokarlI, roi de Bohème en 1278, Pologne en 1300, les Hongrois lui offrirent la ne e i 1301 ; il la céda a son fils Wenceslas. il s'unit à Philippe le Bel contre le pape ■ vin On prétend qu'il fut empoisonné
m NCESLAS IM. le Jcuiu\ Roi '-■ B i
n t de Pol »gne, fui repoussé
de Hongrie par Charobei t. la àson père
n Bohême et en Pologne, et mourut assa à Olmutz,l306. || wencesi \s n . surnommé VU ou le Fainéant. Né à Nuremberg en ; , [, fils de l'empereui Charles IV de Luxem- B me en 1363, et élu roi 'les Romains en 1376. Après là m >r( de sonpère^ldevintempereur d'Aller 13"
il la concorde; en Bohême, SVei las fit coi tamnerà mort et exécuter j Nèpomucène, vicaire de l'archevêque de l'r.i le. 1393. Ses ennemis le '. 1395;
la Bohême se souleva et Je roi fut rendu à ta liberté. Il tomba alors dans une noire mélan-
colie, s'adonna à l'ivresse, fut déposé par les princes allemands, 1 100. fut arrêté par son frère Sigismond, et fut enfin forcé de renoncer à l'empire; il se contenta de la Bohême, 1 il I. TVenceslas mourut frappé d'apoplexie, au moment où Jean Ziska prenait les armes pour le détrôner, 1419.
WENDE. s. m. Linguist. Langue parlée par les Wen
— wendes. s. m pi. Géogr. Peuplede larace slave, épais depuis la mer Baltique jusqu'aux
■ uniques. Ondistinguo.it les Wendes,< a Venèdes, d'abord établis dans la vallée de l'Elbe, en Bohème, en Lusace, puis vers le Danube el les Alpes, on Styrie et en Illyrie; les i long du golfe Vénédique (Prusse
actuel l< H u Wiltxes, les Obo-
trites,\es Pc a ■■■ les Wagres, entre l'Elbe el l'Oder.
WENDEL1N Godefroy). Aslronom I
il avocat a Paris, puis entra dans
i -■ et eut un bénéfice dans sa patrie. H a
déterminé la parallaxe du soleil. On a de lui:
Loxias seu de obliquilûte solisdiatriba; Area-
n cœtestium lampas, etc.
WENDEROTHIE. s. f. pr. iei>i-dé-ro-ti ; de Wenderolh, n. pr.). Bot. Genre de légumineuses érythrinêes papilionacées, établi pour quatre espèces herbacées du Mexique.
WENDlE.s. f.(pr.»«n-tfi;de Wend,n. pr.).
Bot. Genre imparfaitement établi pour placer quelques espèces de berces.
WEXDLAXDIE. s. f. (pr. vein-dlan di ; de Wfiidlaiul.n. pr.). But. Genre de la famille des rubiacees, tribu des cinchonées établi pour une trentaine d'espèces d'aï b d'arbrisseaux de l'Inde.
WENDTIE. s. f. (pr. rein-dti ; de H n. pr.). Bot. G sseaux de la famille
des lèdocarpées ou de celle des vivîanées, établi pour plusieurs espèces d'arbrisseaux du Chili.
WEXSÉE. s. f. (pr. ouein-cc). Bot. Syn. de
POGOSTÉHON
WEX-WAXG. Empereur delà Chine, tige de ladynastîe des Tchéou, mort vers 11-27 av. J.-C, a laissé, dit-on, des commentaires sur les Koua ou lignes brisées de Fo-hi, que l'on trouve dans VY-King, le premier des livres sacrés des Chinois.
WENZEL (Charles-Frédéric). Chimiste, né à Dresde, 1710-1793, a écrit un savant i uvi âge, / î«r l'affinité, où il expose la loi
conservé son nom.
WEPFÉR1E. s.f. (pr. vè-pfé-ri ; de Wepfer, n. pr.). Bot. Syn. d'ÉmusE.
WEPPES. Géogr. Petit pays de l'ancienne Flandre, anj. dans l'arrond. de Lille (Nord).
WERGHTER. Géogr. Connu, du Brabant (Belgique , à 30 kil. de Bruxelles: 2,100 hab.
WERFF (Adrien van der). Peintre hollandais, né à Rotterdam, 1659-1721, cul un talent
préc Il peignit de petits portraits, di
nés mythologiques, des épisodes de l'hi
linle, mais il manque de vérité et de vie; ses tableaux ont les tons de l'ivoire cependant il eut une très grande renom i
WER-GHELD.S.f. S'écritquelquefois pour Wehrgeld. Il n'y avait point de wer-gheld y ouv le meurtre des personnes royales, et, dans ce lui delà vie humaine, elles étaient placées en dehors et au-dessus de toute estimation légale. (Aug. Thii
WERGELMER.Myth. scand. Fontaine des enfers, dont émanent les douze fleuves infernaux.
WERIXGJA. Aslron. La 226e planète télés pique, découverte le 19 juillet 1882 par M. Pâli sa.
WERMOUTH. S. m. V. vermoot
WERNER (Joseph). Peintre suisse, né à Berne, 1637-1710, s'adonna tourà tourà la peinture à l'huile el â la peinture à fres me; puis exclusivement à la miniature. Il fut appelé à la cour de Louis XIV, vécut en Allemagne, et revint ouvrir à Berne, en 1682, une académie de dessin.
— werner (Abraham-Gott lob Min tra'ogïsto allemand, né a Wehrau (Haute Lu i ,17ô0- 1817, dei int, en 1775, professeur de m néralo-
■..|e Freyherg. Il *\>> l la ' « g i >sie
une forme scientifique, et attribua al sau la cause de toute formation nouvelle et de toute mobilité; c'est cequ'on nomme ieneptunisme.
loit : Caractères extérieurs des] Courir i i et Description de& i
de montagnes . Nouvelle Théorie sur la foi des (liens; Oryctognosie ou Livre ■
■. amateurs de minéralogie; Dernier Sys^ tème de minéralogie; etc.
— werner (Frédéric-Louis-Zacharii dramatique allemand, nèà Kœnigsberg, 1768- 1823, eut une vie très dissipée et fut connu comme poêle. S> s tragédies offrent de grandes beautés, maigre son imagination mal <
i i i a tendance mystique, il a I iû se : Poésies; . Fi > de la vallée, > isition drama-
. n vers ; la Croix sut les bords de In Itattique ; Martin Luther, Attila, Wanda, Sainte Cunégonde, ta Mère des Machabées, tragédies; le drame du Vingt-quatre Février, etc.
WERNÉRIE.e f, pr.!w-B£H;de Werner, n. pr.). Bot. Genre de composées sénécionées, établi pour dix espèoes gazonnantes de rAméi îque.
WEST
W E It N É u IEN, B N N E adj. Qui appartient à Werner. École wernérienne.
WEUNÉIUTE.s.f.(pr.wr-ittf-ri/c;de Wer-
tter, nom pr.). Miner. Substance vitreuse ou li- . qui résulte de la combinailêfinies des deux silicates simples de chaux et d'alumine.
WERXISECKIE s.f. |>i ' ver-ni-cé-hï ;de Weraiseck, n. pr.)- Bot. Syn. d'HtMiRiE.
WKIIMTZ Géogr. Affluent de gauche du Danube, arrose la Baviere,ei a90kil.de cours.
wernsdokf [Jean- Chrétien). Philologue, né à Willembeiy, 1723 1793, a écrit : De Ugvatia philosopha; De VestiffOs rhetorices in poetis teterts Latii saturicis; et il a donné une excellente édition des Poetsc latini minores.
\\ t Kl* s. m. Métrol. Mesure de capacité pour les grains en usage à Emden, équivalant à 47 lit. 79.
WERR \ Rivière d'Allemagne,
vient du riiui ttildburghau-
ingen, et se joint à !a Fulde pour for-
i Hûnden. Elle reçoit à gauche
l'Elster. Cours de 225 kil.
WERSTE. s. f. Métrol. V. VERS te.
wiiii \» il Géogr. Rivière de Bavière, lugsbourg,etsejette dansIeLech.
5 de 130 kil.
WEIITH Jean, baronde). Général allemand, Limbourg),159l-i653tservit Maxirailieiule Bavière, assista à la victoire de Nord- 1634; envahit, la Picardie, 1636, et répandit la terreur dans Paris.llperd.it un temps ix au siège de Corbie, et fut forcé de se retirer. Il eut à lutter en Allemagne contre Bernard de Saxe Weimar, Guébriant, Rantzau et Turtnne; commandant àXordlingen, après la mort de Mercy, il ne put empêcher la victoire des Français. Après la paix de Wesipha* lie, il se relira dans ses terres de Bohême.
W E RVICQ la Flandre oc-
cidentale (Belgique), à 19 kil.S.-E. d'Ypres, sur la Lys; 7,300 hab.
— wervicq-scd. Comra. du cant. du noy-sur-Deule, arr. de Lille (Nord), sur la rive droite de la Lys,en face de la précédente. Blanchisseries de toiles, brasseries; 2.500 hab.
WESER, Viswaii , Géogr. Fleuve d'Allemagne, tributaire de la mer du Nord, est formé par la réunion de la Werraet de la Fulde, a Mùnden, passeà Ilameln, Minden, Brème, et se jette dans la mer par une vaste embouchure embarrassée de bancs de sable. U reçoit : â droite, l'Aller et la VTumme;â gauche, la Diemel,la Werraja Hunte.ll est navigable depuis Miinden, et a 480 kil. de cours.
WESL \. - m .mot arabesigfi Grainm. ar. Signe qui indique qu'un mol cominl par un élif hamzè doit se joindre au mot précédent.
WESLE1 I . Réformateur angla
th l ,1703-1791,reçuLjesordres
en lljô.et forma, avecquelquesétudiants,une société religieuse, que, par plaisanterie, on nomma la société des méthodistes.Il se rendit en Amérique pour prêcher l'Évangile; se rapprocha des frères moraves; se sépara d'eux, se mita prècher,souvent en plein air, et, voyageant conlinuellement,donna une organisation sévère â la secte dont il fut le chef. Il a laisse de nombreux écrits : le Papisme examiné de sang-froid ; Salure. emenls géné-
raux des sociétés m Médecine primi-
tive, recueil de remèdes simples ; etc. Le méthodisme, malgré de grandes difficultés, s'est répandu en Anglelerreet surtout aux États-Unis.
WESLEYEN. s. m. l'n des noms qu'on aux méthodistes, à cause de "vTesley, leur fondateur.
WESSELING Pierre;. Philologue allemand, ne a Steinfurt [Westphalie), 1692-1764, a laissé des ouvrages estimes.
u i SSERLING. Gé >gr. Ville de la B
Allemagne); filatures importantes.
w i -m \. :c.-a-d.Sa.re de l'Ouest). G i yauroes fondés par les Saxons, a
10. de la Bretagne. Cerdic en fut le premier is 5li>. La capitale était Winchester. Il . t les autres royaumes de l'heptarchie, surtout au ix° siècle, sous Egbert.
WEST Gilbert). Littérateur anglais
L756, serv I ians l'armée, puis dans l'adrainis-
i. Il devintsecrétaire du conseil privé et
iIdeChelsea.il a laissé une
traduction estiméedePindare. 1743; quelques
'.lions on the B anl Evidence ofthe Résurrection ofJesus-Christ.
— west [Benjamin). Peinlreaméricain Springfield (Pennsylvanie . 1738-1820, révéla de bonne heure un goût extraordinaire pour le dessin, put aller étudier à Rome, 1760, se lia avec Uengs,etseren lit a Londres, où il se fixa en 1765. Il tenta une révolution dans les habitudes del'écoleanglaise, en recherchant la vérité des costumes. U ne cessa de peindre jusqu'âsa mort. Mauvais coloriste, ilaétè bon compositeur; aussi ses tableaux j-a/nent beaucoup a être reproduits par la gravure.
WEST-BAY. Géogr. Baie formée par la Manche, sur la côte S. de l'Angleterre, entre tes comtés de Dorset et de Devon. Elle est large de 68 kil., et reçoit l'Ex et l'Ai.
— WEST-FIORD. Golfe de l'océan Atlantique, entre les eûtes de Norvège et les îles Lofoden.
— WEST-Ponrr. Place fortede l'État de New-
w ES l
York (Étals-Unis), à 100 kil de New-York, sur
l'Hudson. École militaire fédérale, fondée en 160-.».
— WEST-RXDING. V. YORK ^Com
— VEST-ROOSBBSKE. Comm. de la Flandre
B pie), à 37 kii i
2,200 hab.
WESTANITE. Minéral se rap-
prochant delà worthite, trouvé en masses cristallines radiées, de couk .
WESTER-GOTBLAND.G \ SKARA-
BORG
— WESTER HORRLAND. V. HERNOESAND.
\\ i ^ rERI OO Géogr. i i prov.
et à -18 kil. d'Anvers (Belgique); 2,700 hab. WESTERMANN(1 O.énê-
à Molsheim (Alsace), 1751-1791, servit dans la cavalerie, embrassa avec ardeur les principe lution,se lia
se mit fédères au 10 août, et fut
adjudant général. Use distingua dans la can
et combattit les
nay. Il fut entraîné dans la ruine des danto-
WESTERM ANNIE, s. f. (nr.vè-ster-ma-ui; ttermaun, n. pr.J.Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des noctuides. WESTERN Iles). G hebrides.
w ESTE RN 11 t T-ui; ètyra.
angl., western, occidental). Moll. Genre de gasles plcurobranches.
WESTER W A LD ,aine de mon-
- le l'Allemagne, qui se détache du Ro- , erslessourcesdela Sieget delaLahn.
et se termine sur la rive droite du Rhin, en facedeCoblentz. Son pointculminanl, t< burgerkopf, a 86$ mètres de hauteur.
WEST1E s.f. pr. ouè-sti;èl. angl., ouest;. Bot. Syn.d'ANTHONOTEetdeCESTREAU.
WIMI.WD. Géogr. Région de la Hollande méridionale (Pays-B - La Haye, en-
tourée de digues, et très fertile.
WESTMINSTER.G ' : des trois par-
ties principales de la ville de Londres. Abbaye célèbre, où se trouvent les tombeaux i< et dos grands hommes d'Angle!-
WESTMORELAND. Geogr. Comté du X.
de l'Angleterre, sur la mer d'Irlande. Il est
r par les collines de Moreland; par le Ken au N., il renferme des lacs célèbres
mère. Superficie, 2,027 kil
ch.-I. est .1/ lessonl lai, Kirkby,
\\ ESTONIE, s t
. Bot. Genre de légumineuses pap : iblipourune les de l'Asie tropicale. On dit aussi rothia.
WESTPB \l.li: rée de l'Aile-
. au NO., ei i Weser,
tirait son nu: tatiens ou Saxons de
l'ouest.
— westphalie [Duché de". Nom donné d'abord à la partie occidentale du duché de Saxe qui forma un-.- :toratde Cologne en 1180: le cb.-l. était Areasùerg.
— westphalie (Cercle de). L'une des grandes divisions de l'ancien empire d'AUemagn t. I comprenait, au ivni" siècle, les évècliés de
; les abbayes de Corvey, Stable. Malmêdy ; les principautés de Minden, lu et Ver len; iers, Berg et ■ ■. s
aenborst.Lippe,BentbeimetDiepholtz;li :s d'An-
halt; les villes libr -la-Cha-
pelle et Dortmund. Les directeurs du cercle étaient alternativement les électeurs de Brandebourg et palatin, et l'évêque de Munster.
— westphalie (Royaume de). Royaume qui futeré i:on Ier,et donné par lui à > nie. Il faisait partie de la
lération-du Rhin. La capitale était Cassel. Il comprenait : la Hesse-Cassel, le sud du Hanovre, l'évèché de Paderborn, les duchés de Brunswick et de Magdebourg, les principautés de Verden et d'il
— westphalie. Province du royaume do
. au X.-O. Le su i. l'est et le nord-est sont montagneux [Westerwald, Rothaar
: irgerwald, Weseï -
sont de grandes plaines parsemées de bruyères et de marécages. Elle est arrosée par
ser, l'Ems, la Lippe, la Ruhr, la Diemel. Houille, fer excellent, cuivre, plomb, calamine, zinc, vitriol; riches sali nés; sources minè-
Le pays es! généralement fertil dustrie active. Superficie 20,-200 kil.
:. i_i55,000 hab. La capitale est Munster; elle esl divisée en trois régences : Munster, Minden et Arensberg.
— westphalie (Traité de). Traité qui termina la guerre de Trente Ins. II £
de deux traités particuliers, l'un signé à Munster le6aoûU{}48, entre Ferdinand III, la et ses alliés protestants; l'autre bruck le 24 octobre, entre l'Empereur, la France et ses alliés catholiques. L'Espagne. qui avait signé â Munster un traité p i lieraveclesProvinces-Unies, refusa d'à aux conditions de la paix de Westphalie. Ce traité réglait l'état religieux et politique de 1*41-
lomagne : la paix d'Augsbourg Je lôiô était continu i -alvinisles; il était
décidé que l'Empereur n'aurait qu'une puis- Bt les princes ; Etal
rialej l'Empire restait dii 313 K'. as; l'éq :n sem-
i lire, des clauses territoriaulaicnt de grands i
; maisond'Aiitri :lie . I la France recevait ! \ sauf Strasbourg et U : l'Empire lui
reconnaissait la possession des Tr ■1° la S
. l'évèix dans germanique ; 3" l'électeur le lirandet'Ourg.
■.liés d'Hall lises; \a l'électeur ; le Bis-Palatinal et
.lit li-s
i: Schwerin;
ive de Hess te Brunswick
etc.. etc. 0 i i
ration helvétique.
IVES1 i - il VLIEX.EXNK s.'pron. eè-sfa-li- •■ .graph. Habitant, habitantedel i pualie.
— adj. 0"i appartient à la Westphalie ou
WESTPHALIQUE. a !.i. i g. d'ron. vè-sfapartieut à la Westphalie s habitants.
— Cour weslphatiqtie. V. vebmiqce.
westrini.ii. - : pr. ouèitrein-ji; de
Weslring, n. | Bot. G aille des
labiées, tribu des prostanthërëes, établi pour une douzaine d'espèces d'arbrisseaux de l'Australie.
WESTRINGIE,ÉE.adj. pv ottè-strt . i ressemble à une westringie.
WETAPAHATOS. s m pi. Géogr. Tribu indienne qui ua!)ite le plateau central île l'Amérique du Nord et qui parle un idiome appelé aussi wetapahatos.
WETTE Vilhelm- Martin -Lebere -rien allemand, né p:
rofesseurà Iéna, a Heideiberg.â Berlin, à Bàle. a laissé de nombreux ouvrages d'exé- Diblique et de dogmatique chrétienne.
WETTEIt. Géogr. Affluent de
son nom à la Wetlera WETTERAVlEouWETTER VI Ancien pays
tendantdu'iu lu Tau-
rosé par la Wetter, la Kidda, le Mein. WETTEREN G Flandre
orienta. monde,
sur la droite de l'Escaut. Raffineries de sel, brasseries renommées ; 1
WETTERHORN le l'O
;(Suiss I ,916 met.)
,vent voilée de nuages.
WETTERLI. s. m. Arqueb. Fusil se chargeant par la culasse, qui porte le nom de son inventeur.
U I.TTIXIE. s. f. Cpr.
(in, n. pr.). Bot. Genre de i
espèced'arbrt
WETZLAR
nane P , tonQueul de i
la Dill, iSO > N. E lei bl M leravie. Vilh
, , lisel les Autrichiens en
WEUSTEXRAAD T icht, 1805-184 l,ala s en Belgique, comme
orqueitr, les Hauts Fourneaux, lesC/iants
flamand.
WEVEI i.lllM la Flan-
, kl kilom. S.-O. de i'.\ sur la L.vs. Tissusde lin et de coton; ua'b.
WEXFORD
Saint-Geors est fertile sur ix au N.-O.
WEY.s. m. 51
pour les £ gr. 51 pour les lai-
WE, Ltérateur, né
! lecteur
u'tementales, 1853.11 rages
tes; S
France ( Paris, i II a fa
. n quatre actes, aux Français, en lSôi.
On lui doit deux ou . iition :
;,cs sur lu luiigue française au xix» siè-
V. KEJDALOrE
WEYDEN Boger van --/i.ou
e Bruges. Peintn
lean van Eyck,
t a une naïveté charmante un col lieux.
WEYER(S \ ■atetjourna-
302 1874, fui is meni-
inlelligents du parti national en
le. Il prit une part active a la révolution
riement pro-
. remplit avec succès d'importantes
uialiques,el contribua heu
a l'élecl pold. Il fut ambassadeur à
s et passa presque toute sa vie en An-
WEYERMAN(Ja trehol-
de F.
mte,et ii mo
icie isesîi // I > nlam :
l'Histoire de la papauté, et Vies des peut!,
w t /t:i. Jean- Charles). Littérateur allei - .ndershauseu. 1747-1819, se distingua comme poète dram la raison en 1786. Ses comédies sont il de Marivaux; ses romans sont >!' servateur, et la narration est pleine de verve et de fantaisie.
WHAMPOA ou HOUANG-FOU. Géogr.
Port de la Chine, dans une île de la rivière des Perles, à 4 kil. au-dessous de Canton. : re 1844.
WHARF. s. m. (pr.ouar/Jmot anglais -
de pont qui s'avance dans la mer pour le chargement et le déchargement des navires.
WHARF I i Géogr. Rivière d'Angleterre, arrose l'ouest du comte d'York,et se jette dans l'Ouse.Cours de 90 kil.
WHARTOX Thomas.marquis dej.nomme d'Etat anglais,neàLondres, 1640-1715. fut l'un des chefs du parti whig sous Charles II et Jacques II, et se déclara l'un des premiers pour Guillaumed'Orange I688.SV itraçadelui, sous le nom de Verres, un portrait, clief-d'œuvre de méchanceté, wharton (Philip, duede). Fils du précé igua de
bonne heure par la bîzarrei litiques; fut nommé duc par George Ier, offrit ses services au prétendant, et eut ses biens 3. Il est au) nain nombre
'te Life Wliarton; c'est l'un des excentriqu- -
WHAT. s. m. Met! -e dans
l'Inde pour l'or et l'argent et équivalant .
gr. 468.
WHEATSTON'E Charles . Né à Glouces- 3 2-1875,s'esl rait connaître par de nombreux travaux sur l'électricité, et a inventé le stéréoscope.
WI1EELÉRITE - ui-li-rile; de
Whi • ■ '■' !• ■- :■
'■ iveau.
Mexiq .
WHERRY. s. m. (pr. ouer-rè; mot angl.). m d'une embarcation pointue au ■.
bouts.
WŒEWELl Guillaume). Ualbémal lS66.a publié
. i ise la par des écr * nomie
cl Physique générale considérées dans leurs rapports arec la théotogi H
i s il a rit; Eléments of moratitij including polilij : Lectures on sgstema- I lorg of moral
philosophy in England.
WHÉWELLITE. s f pr. oué-ouel-lite; de u Mxalate de calcium
trouvé sur des scalenoèdres.
WHIBA. s. m. Métrol. Syn. de wéba.
WHIDAII. Géogr. Ville du Dahomey
.louvert au commerce des Européens; 17,000 hab.
♦WHIG s.m.pr. ouiy ;èlvm. angl., voiturier de blé; l'ail de l'écossais touhig, aller vite : d'autres le font venir d'un mot irlandais ut brigand, tolenr de grand chemin - qui détend les libertés publiques. Les - sont opposés aux torys.
— Aux États-L'nis, on appelle whig ou fede-
.e parti opposé à celui des démocrates.
— Hist. Nom donné d'abord aux presbyté- - 3 Ccosse. vers 16is, puis aux parlementaires anglais qui étaient alliés avec les Écossais, et on l'opposa à tory. A la restauration.
higs persécutes formèrent l'opposition libérale et parlementaire. Quoique les whigs eussent participé à la révolution de 16SS, les
; étant bientôt ralliés au nouveau voir, les whigs se retrouvèrent encore dans l'opposition ; et depuis cette époque, le gouvernement appartint alternativement a ces deux partis.
— i : . . Parti whig. Opinion whig. L'n mi-
\cad.)
WIBA
WHIGG1SMB, s. m pr.oui-ghismt). Hisl.
angl. Parli, opinion des whigs.
« -rooll-WH.I. s. m.tpr.OBi'p-r.oarou /, ouomatopeedu cri de cet oiseau qui rappelle lesmols anglais K'/iip, fouetter, poor, pauvre, et Will, Guillaume), ornilh- .Nom d'un engoulevent de la Virginie.
WIIISK B. m. (pr. OBI**;. V. WHIST.
*WHISKKV. s m. (pr. oui-ski). Liqueur
alcooliqueol.tenuo par la distillation desetquelquefois aussi du sucre ou et dont on fait une grande consommation dans le nord de l'Europe, el principalement dans la Grande I '' whis-
key.ex le i»Âi '• .Ctaer-
. On écrit aussi whisky.
• unis r. s. m. (pr. ouisslt; mot angl. sipnt. silence, parce q le parler
le jeu qu'on a dans la main). Jeudecar nous vient dos Anglais, i I quatre | leux contre deux. Faire une
r au whist. Ensuite il avait fallu s'asseoir à une table de whist. (Mérimée.) WHIS1 "\ B lli ira Matin maticien et
1661 1752, chapelain de I Norwich,
fut le successeur de Newton dans la chaire de malhématiq - En 1715,
il forma une sorte de socle, s'érigea en prophete,se rllanabnp' publier
-scrlations scientifiques. Parmi ses nom- ■ lion jusqu'à la consommation île to ll.rpo^é de la chrono-
toni malhemalica Ulustrata, etc.
wiiiriiii i: uranglais,né
vers I735,à Ha
e <le Ûanchi H "
Origine de Variants me, etc.
wiiiti: Ilenri-Kirke). Poèteanglai
- uthey a publié ses
WUITE-BOYS. s m pi. (c'est-à-dire garçons hlancs). Nom sous lequel on a connu les paysans d'Irlande, formé tes depuis 1760, pour c la vio-
lence dedans
cepay : ts il un sarrau
blanc, faisaient
disparaître li pàlui a es. Les Whi-
te-Bovs reparurent a plu gré les mesures les plus sévères du While-boy \\ ni I i i IEI.D [George). Un des chefs du 1er, t T 1 i 1770, [d b pai i |ucnci ley -'ir la il n èl m paili-
x pai lis. On a dé lui des
Lettres.
WI1ITELOCKE Bulstrode . Homme d'Étal
anglais, ne à Londres, 161 ■ au par
plusieurs né-
Cha i ...
armi les
vell le nomma amb i
It pal lie du second et du
pai imenl ci nvoqué p ir le Pr dec
llers intimes de Iti-
chard Cromwcll ; nui dans la retraite.
Ilaéc.ii .1/ \e english affairs, from
iginning >>f lit <
; om tke supposai expédition V. île t ■'■
n m i i. l'uni., s. m. 'f, nui. o«i le
WIIITÉRITE.s. f. Miner. V withérite.
U Ml I l u \ I I II i. I:
: i td'Ohio,el
— wniTEWATER. Rivière qui an
Bouri el d'Arkansas, et se jette dans le lac de Big; cours di 10 I
\\ m 1 1 iiinii f. pron. oui tflldi ,-<le Whitfield, u pr. .11 G le la famille des
l i une espèce d'arbrisseau ' I : Sierra Leone.
« m nt: t ■;. |. .oui U; de u hite.n. pi Bot. Genre de la (ai . rac -. tri
aux impanl Java.
uni n. ami; s f.(pr.
1 léesde la
« lUTl.EYE.s : pr omttè; tl Whitley, n. |e- .Bot, Syn. d AMI!
\\ in i mi u s i. Miner. Arséniure de cuivn : ;
gona.
\\ i \ \ \ ..il i m. (pr. rt-a-nake). Mamm. Und i lama.
Wllî \l.l> R l_- la principale
'. 1091 1158, li • int al.be du mo- 51 v. ,i, 1 1.; , le Corvey en 11 17, ambassadeur I i il revenant. Ses l.ettr,s sont curieuses.
WIDD
WIBÉLIE. s. f. fpr.ri-M-fi;de WiM,nom pr.). Botan. Genre de plantes qui croît à la Guyane. || Syn. de davallie.
W'IBORGlE.s. f. de Wiborg, n. pr.).Bot.
Syn. de viborgie et de galinsoga.
WlCAIt (Jean -Baptiste-Joseph) Peintre, né a Lille, 1762-1831, lils d'un menuisier, vint â Paris étudier sous David, qui l'emmena avec lui en Italie. Peintre de second ordre, il a rassemble une admirable collection de dessins e, des grands maîtres. Il a publié : Tableaux, Statues, Bas-reliefs el i ■■ galerie de Florence et il» l'ilti.
H HUE OES ROULEAUX, s. f. îpr. fllliche). Techn. Nom qu'on donne, dans les fabriques de basse lice, a une longue perche de bois, â laquelle on arrête les deux extrémités de la On dit aussi absolument wiclie el wich, s. in.
WICHELEN. Géogr. Comm. d orientale (Belgique .ail tu. de 1 '. i ■in..nde,sur i it. Industrie linière ; savonneries, dis tillerics ; 2,500 hab.
WICHMANN Burchard von). Historien, ; . 1 i8 - 1823, directeur des écoles du ni le Courlande ,a laissé : Tableaux île la monarchie rime ; Charte sur l'élection de Collection i
ïronoloitique de l'histoire russe, depuis lu naissance de Pierre le < ooira.
\\ ICBNOU. Mylh. ind. V. VICHNOU.
YVICHNOI ll~ll l WICHNOUVITE
■s ; n .n riSTE.
WICHTINE. s. f. pr. vik-tint Min n Si l'alumine el de prol ' i ren-
inl aussi dclasoude.de l'a chaux et de la u masses noires à cassure ni conchoîdale à Wichtis [Finlande .
WICKET. s. m. (pr. oni-kett; mol angl.). Appareil composé de trois piquets plantés en traite, et réunis par une barre horizontale, contre lequel on lance la balleau jeu de '. On dit auss: ! irres.
WICKLOn ., .i i:h.-l. du comté de ce nom (lrlande),à 40 kil. S.-E. de Dublin' 3 0 I I Le comté d, i i
; .eslsituésur le canal Saint-
,. I.. nord est montagneux; il est arrosé
la Slaney, la Vai trey. Le sol n'est
que sur les bords des rivières.
\\ ICKSBURG. Géugr. Forteresse de la
i i I ats-Unis), sur leMississipi, a joue
un grand n ,le dans la guerre civile. Les fédé-
I i . s'en emparèrent après une longue résis-
tanc ■
\\ ICKSTROÉMIE. s.f. (pr. vik slro-é-mi;
de Wickstroem, n. pr.). Bot. Genre de daph-
;, établi pour un arbrisseau de L'île Nor-
5yn. de critonie et de lapi m i i
WICLEFOU WVCLIFFI" (I
siarqueanglais,né allipswell (York . 1324-1387,
de Baliol, a Oxford, pin*
il liège le Cantorbèry, 1365; fut destitué
par l'ai , le Can béry, 1367, et corn-
' [uer les moines mendiants. Il reçut d'Edouard III 1 1 riche prébende de l.ulter- \v,u il, Leiceslei ; poursuivi par le clergé, Wi ciel comp trutdevantii isli [ne
l, mdres, m ûs il tut défendu par le duc de Lancasire. Alors il attaqua lecatholii-isnicau point rue dogmatique, l'Eglise de Rome, les ridu i lergé, les dogmes, etc. Le synode de l.n'i di : Ùt .. condamna Ji de ses pi o-
. \\ iclel n iduisil lui-même la Bible en vulgain H limi sesjoursà Lulterworth, la réforme du wr siècle.
(Juaranteans après - . m »rt, le concile d
■ ne, fil déterrer ses
os el les l'u lui, 1er publiquement.
WICLÉFISME. s. in. (pr. oui-klcl Il i. relij D i urine de \\ iclef.
WICEÉFISTE.s m.(pr.oui-kU flsste nisl reli xi imbre d'une secte fondée par NViclef, qui enseignail que : l'antéchrisl ;
elle niait le purgatoire, l'eflicacilé des indulgences et de l'invocation des saints, etc. \\ ICQUEFORT ' Ibrali nu de . Diplomate 1598-1682 blii en France comme négociant, l'ut m i
Bastille i, et de rel dans sa pa-
fut nommé hisl
1 1 u 1 1. -m île. Arrête coin i onspirateui
né à une prison perpétuelle, 1675. il parvint à s'éva 1er. Parmi se ivra on cite : Dishistoi igue de l'Empereur el
de* électeur:, de l'Empire; Mémoires touchant les ambassadeurs et les ministères publics : ssadenr et ses fonctions ; VHistoire des Provinces-Unies de P Ba lepuis le parfait rétablissement de cet Étal par la paix deMftns-
WIDDIK Géogr. \ il le de la Bulgarie, à "00 kil. N -O. le Gonslanlinople, sur la rive . une des plus in. portantes forten l immerce actif
rain •
WIDDRINGTONIE. s. f. (pr oui-dreiu-
l;to-ni;tlQ Widdriuglon, n. pr. . Bot. Genre de
pressin — . étal 'M pour cîn :
d'arbres de l'Afriq
WIDDRINGTONITE. s. ni. (pr. ouiitrein-
kto-uile ; rad. widdringtonie). Bot, Genre de
WIGH
W'IDMER (Samuel). Industriel, né en Suisse, 1767-1821 ; inventa la machinée graver les cylindres en cuivre destinés à l'impression des toiles, et importa d'Angleterre la machine à fabriquer le coton.
WIED. Géogr. Affluent du Rhin, parla rive
droite, passeàAltenkirchenetllnità Neuwied.
WIEDEMAKNIE.s. f. (pron. ri-de-ma-ni;
de Wieileniann, n. pr.). Bol. Genre de labiées,
les slachidèes, établi pour trois espèces
de i'Analolie.
— Entom. Genre de diptères athéricères, tribu des muscides, réuni souvent au genre empis.
WIEGMANNIE.s. f. pron. vi-ghma ■u. a. pr. . Bot. Genre de rubi - es, établi pour une espèce de sous-ar- - indwich.
un LAND Christophe-Martin). Poète et leur, néàOherholzprèsBiberach (Soual.i . 1733-1813, fut poète dès sa première jeuet écrivit De la Salure des choses, dès 1751 11 multiplia ses œuvres nombreu variées à Zurich, a Berne, à lliberach . se monsualiste dans Théagis ttadine, Diane el ÊndyinionJeJugemenldePdris.coolestnvers; persifla le monde romantique dans le roman .le Don Sylvie de Rosalva.el lit- la guerre à l'asie, en publiant les Grâces. Diogine, le Nouvel Amadis. h \V. . imar. ou il fut précepteur mes du -s, il écrivit dans le Mercure aillant des articles de saine critique et de gracieux contes de fées ou de chevalerie ; la plus liiable de ses compositions fut O' > «. puis Wieland traduisit Shakspeare, Lucien, les lettres de Cicèron, imita les satires et les l 11 uace; composa des Dialogues iet dieux et, dans deux romans, Perrgrinus ProleuselAgalhondsemon,sedi i nouveau
l'ennemi de l'enthousiasme aveugle, il ys-
licisme, de l'idéalisme. Il eut une grande renommée ; mais il était sans principe, sans foi, toujours dominé par le scepiiei-i
WIELICZKA. Géogr. Ville de la prov. el i
15 kil. S.-E. de Cracovie (Galicie). Mines consi-
s de sel, s étendant au-dessous de la
ville, dans une longueur de 3,200 mètres;
7,000 hab.
WIENERWALD. (c.-à-d. forêt de Vienne:
anc. Cetins mous Géogr. Chaîne de montagnes couvertes de forêts, dans la Basse-Autriche. Elle se détache des Alpes Noriques, et se termine près du Danube au N.-O. de Vienne, sous le nom de Kahlenberg.
WIEI'BZ. Géogr. Rivière de Russie, arrose
le gouvernemenl de Lnblin, et se jette dans la
. par la rive droite. Cours de 225 kil.
WIERou WEYER(Jean),surnommi P
c taurins Médecin belge, né a Grave, 151a- 1588,
a surtout attaqué les sorciers, les charlatans,
i is p issédés,etc. Il a laissé : lie Prxsligiis ,/.r-
w incantationibns ac veneflciis Lib VI;
Liber apologeticus et pseudo-monarchia dsemo-
Ultlll.
WIERS. Géogr. Comm. du Hainaut (Belgique . à 17 kil de Tournai, sur la Verne. Lainages;3,800 hab.
WIERTZ fAntoine). Peintre flamand, né à Dinanl, 1806-1865, étudia à Rome, et, de en Belgique, se livra à la grande peinture; en même temps il répondait par de spirituel i ■
iux enm mis que s,., pi èlenl -
in avaient suscités. Il exécuta un gr ind nombre d'oeuvres estimées, qui forment, à Bruxeli n musée particulier. Il a écril l'o
; de sur Mathieu Van Hrêe . et un Iran,-.! i .' es constitutifs de la peinture flamande.
W1ER7.BICKIE. s. f. (pr. vi-err-zbi-ki ; de Wienbii I n. pr B i Syn d'ALSiNE.
WIESBADEN. AquxMattiaca Gi cienne capitale du duché de Nassau (Pi
sur le vers.'ii.l N. du Taunus, a 9 kilom.N.de Mayence. Ancien château ducal ; su. m-, -s thermales sulfureuses, qui - ml très fréquentées;
hab.
WIESEI.BURG. en hongrois Slosony).
i. Ville du comital de ce nom (empire aus-
tro-l grois . sur un bras d D inubi à .'12 kil.
s. d,- Presl 'g. Commerce considérable de
i -Lccomilatde Wieselburg
i p mi ch l i ngarisch-Altenburg;iles( arrosé par le Danub el la Leilha.
\\ IGAN. Géogr. Vole du :omté de i tic Angletei rc),à 24 kil. N 0 de Manchester, sur le canal de Leed à Liverp l. Co
le h uille lai les environs;
W'IGANDIE. s. f. (pr. oui-gan-di; A » toand. n. pr.). Bot. Gi nre de la fa
•ées, établi pour six espèces ! ■ grar i ■plantes herbacées du Mexique et du Péi iu. Syn. de m -r n. .m i
WIGGERSIE i.f. pr.vig-gher-ci;à.cWiggers, n. pi . Bot. Genre de plantes qui i entre dans le i i
w'igiit. (Vecti ou Vecta G r.Iledela
Manche, qui dépend du c mléd i Soulhamplon
tei re), dont i Ile i ! r e pai i t-
, I8kil. Elle a35kil.
su,- 2 1, el 13,000 ii ib. Les côtes s ml générale ment élc elle renfermedo beaux pâtura
pi luitbeaui p de grains. On l'a sur-
ée \ejardinde l'Angleterre. Le eh. -1. est \ | art; villes princip "- ! el s ,mi
WILK
Helens. Cette île renferme aussi la belle résidence royale d'Osborne.
\VlGllTlE.s.f.(pr. oui-li;de Wigkt.n.pr.).
Bol. Genre de la famille des scrofulariacées, tribu des chélonées, établi pour une espèce d'arbusle grimpant du Nepaul. || Syn. de dé-
CAHEORON.
WIGNEHIES. Géogr. Comm. ducant.de Trélon, air. d'Avesnes (Nortl) ; 5,200 hab.
Al'IGTJE. s. m.Metrol.Unitedepoidsdela Nèerlande, équivalant à un gramme.
YVIGTON ou WIGTOWN. Géogr. Baie d'Ecosse, formée par la mer d'Irlande, entre les comtes de Wigton et de Kirckcudbright.
— wigton ou v/igtowh. Comté du S.-O. de l'Ecosse, sur le canal du Nord et la mer d'Irlandeau S. Il projetiedeux longues presqu'îles, séparées par la baie de Luce. Les côles sont fertiles; on yêlève de magnifiques troupeaux. Les villes principales sont : Wigton, Stranraer, Whilborn, etc.
AVIGWAM s.m.(pr.o»t'-jo»Bni»»).Relat. Villien. || Chaumière, hutteindienne construite avec des écorces d'arbres.
WIHÉRIES. Géogr. Commune du Hainaut (Belg que . à 21 kil de M ms; 2,500 hab.
WIIITISITE. s. f. le Wihlis, ville de la Finlande). Miner. V. wichtie.
WIKSTKOMIE. s. f. Bot. V. WICKSTROE- MIF.
WILBERFORCE William). Philanthrope
anglais, ne a llull. 1759-1833, fut membre de la chambre des communes, 17S0, el y soutint son ami Pitt de ses voles et de sa parole. Puis il employa toute son éloquence a combattre la traite des nègres, el lutta quarante ans avant i,. i importer la victoire. Undècrel de l'assemblée législative de France du 2li août 1,02 lui décerna !•■ litre de citoyen français. Eu 1707. il publia un ouvrage célèbre : le Christianisme des yens du monde, mis en opposition arec le véritable christianisme; en ISU7, il venaitde publier un éloquent manifeste contre le commerce des esclaves, a Leller onthe abolition oflhe slave Irade, lorsque le bill sur l'ai, liliondela traite obtint enlin la majorité. Il ne se contenta pas de poursuivre l'abolition de la traite, il s'attaqua à l'esclavage lui-même. ]| wh.berforce (Robert Isaac . Fils. lu précèdent, 1802-1S57, fut I En 1855, dans son livre i itorilé de l'Église, il exposa les raisons qui l'avaieni engagé à se convertirau catholicisme. Il a publie la l'iedeson père, et sa Correspondance.
Wll.liltANDIE. s. f. (pr. ouilbran-di : de Wilbrand, n. pr.). Bot. Genre imparfaitement établi dans la famille des cucurbitacées pour une espèce herbacée du Brésil.
WII.CKIE. s. r (pr. ouil-ki). Bot. Syn.de
MALCOXH1E, de VITEX et (le GATTIL1ER.
WILDBAD. Géogr. Ville du cercle de la Forêt-Noire (Wurtemberg), a 45 kilom. S.-O. de Stuttgart. Sources thermales renommées; 2,500 hab.
WILDENS (Jean). Peintre flamand, né à Anvers, lus, 1653, peignit des fonds de paysage dans les tableaux d'histoire on de mythologie de Bubens. Plusieurs de ses paysages sont très remarquables.
wildgk \VE. s. m. (pr. vild-grave ■ Hist. Comle forestier, dans quelques Etals allemands.
W1LDGRAV1AT. s. m. Hist. Charge, diwildgrave.
WILDHAUS. Géogr. Village du canton et a 22 kil. > de S mu f.all ^Suisse). Patrie de Zwingle; 1,100 hab.
WILFRID Saint . Né dans le Norlhnmbei
land vers I 31, n 707, f m I i le m m
- m tord, 661. Il devint évêqued Ifoi k 669. Il travailla a répandre l'Évangile parmi les Anglais, les Saxons el les l'ris„os. el lut surnommé V Apôtre A / risons On le fête le 12 octobre.
WII.HEI.MIMEN S. m. Hisl relig. Membre d'uni ,e au xin* siècle, par une bohémienne nommée Wilhelmina, qui prétendait être une incarnation du Saint-Esprit.
un ni M Guillaume-Louis bocquillon, dit . Compositeur, né à Pans, 1 ,si-is ,„• i iei vatoire, 1799, enseigna la un au prylanée de Saint-Cyr, au lycée N ip
el appliquais méthodede l'enseigneme i-
luelàl'ei.s, ijgnemenl du chant ,1 m- Icsi Il imagina les grands chœurs, appi li 0
phéons. Il fut non I inspecteur des
écoles de chant en 1835. On lui doit : Guiile delà méthode élémentaire el analytique de musique et de chant; Tableau de lecture musicale et d'exécution meule: Manuel musical. Il a c posé la musique de plus, ans chansons di lli ranger, Rt a Lusse nu Choix depsaum
phéon, répertoirede ai tiqne i < e eu chœur. WII.IIEMSIE. s. f. (pron. nui lemm ci ; de Wilhems, n. pr.). Bot. Syn. de HERCKIE.
Wll.l ». Géngr. Rivière de Russie, passe a
Smnrgoiii, Wilnii. el se jette dans le Niémen à Kowno. Cours de 630 kil.
WILKEN (Frédéric) Orientaliste el I rien allemand, mort eu 1S10, fut profi llei lelbcrg, puis a l'université de Berlin. Son principal ouvrage est une Histoire des croisades.
WII.KKS (John). Publiciste anglais, né à
WILL
Londres, 1727-1797, 01s d'an riche distillateur,
traduisit Anacrêon,et donna de bonnes éditions
de Thèophrasle et île Catulle. Il entra a la
chambre des communes en 1757, el sejeta dans
. n publ îanl son promior pamphlet,
:!tons on the rupture witk Spam, 1762;
nenilceoiiverneiU''nti!.ins
fi ta Briio*. Il fut traduit de-
i i i d'entamer contre les oflï-
- <_f ni l'avaient aiTètè un p meuT;Iord Granville lit déclarer par la chambre que !*• n* iô du finrth firiton serait brûlé : main du bourreau. Wilkes devint alors ipnlaire; la chambre décida qu'il serait poursuivi; ce fut le signal d'une lerribleèmeute; Wilkes >^ réfugia en France, revint en An «leterreon 1768, e( futètiipariecomtë
ï, au milieu des émeutes ;q pousseparlaehambre.il fut quai et l'on finit par déclarer son concurrent mem- . parlement 11 fut nommé aldemian de :, f T7i.(.i pur dans la chambre, sans opposition., en 1775. WILKIE Sir David:. Peintre anglais
[785-1S41. Les Politique* de village commencèrent sa réputation, qui fut confirmée et accrue par ces scènes du genre famii il a mis Uni d'esprit **t de s -ntîment, où il a montré tant d'observation de la nature. n ÎSil, peintre ordinaire du
noblesse en 1836, alla visiter l'Orient. rut en mer a quelque distance de Gibraltar.
WlLKlNS John). Prélat anglais, né à Fawsley N'orthampton), 161 i-IB7-2, épousa une sœur. le Cromwell, et devint èvèque de Chester en I6:>8. Ses ouvrages philosophiques et mathématiques ont été imprimés â Londres.
— wilkins [Sir Charles] Orientalisteanglais, né à Frome(Somersi •. employé an
• parla compagnie des Indes, fit imprimer la Grammaire bengali <\$ llalhed: li i le Bhagatûd Cita et Vttitapadesa, puis V Histoire
hmnnta etdeSacountalà. èpiso!> babliarata. Il fut membre associé étranger de rinslitut de France.
avilkixsoxiex. s. m. (pr. ouil-keiaço- II st. relig. Membre d'une sec gicuse du xviiie siècle.
WILLAKRTS (Adam). Peintre flamand, né a Anvers, I577-Î6W, a surtout représenté les eaux avec talent.
WILL \LMEZ 'Jean-Baptiste-Philibert, comte). Marin français, né à Belle-Isle. 1763- 1815, mousse en 1 777. partit comme enseigne avec d'Entrecasteaux. recul le giade de lieutenant pendant le voyage, 1790 l devint capitaine de fré-rate. Gt partie de l'expédition de Saint-Domingue, et fut nommé contre-amiral en ISOI II commanda la flottille du Zuîderzée en 1811, et fut vice-amiral en 1819. H i
: Dictionnaire de marine. Il devint pair de Fiance en 1837.
WILLCoXITE. s. f. pr. ouil-ko-k, ité). Mi- - licate d'alumine, de magnésieet de fer avec alcali et eau, trouvé, en" lamelles blanches ou verdàtres, d'un éclat nacré ressemblant au talc, à la surface du corindon, dans Ii Nouvelle-Caroline.
Wlll .DEXOWIE. s. f. pr. vV-<1e-no-i;; de WitUtenow, n.pr.\ Bot.Genrede la familledes resliacées, établi pour une dizaine d'espèces de plantes herbacées du Cap. Syn. d'ADÉNOpiiYLi.E et de RONDELETIE.
Wl LI.fi i i Ge rge . Graveur allemand, né près de Kcenig-^b^rg II isladt),
1711 1808, eut bientôt une grande réputation. Ce qui dislingue ses planches, c'est le brillant et la netteté du tra -lampes sont
aujourd'hui fort recherchées. On a de lui des Mémoires, publies par G. Duplessis.
WILLEBROECK.G mm.de la prov.
d'Anvers(Belgique},àH kil N.-O. deHalines, sur le Rupel et sur le canal de Bi ;
i f de Wîllebroeck, construit
de 1550 a 1561, s'étend dans les prov. d'Ant et de Brahant, sur une longueur de 30 kd.
WIIXELMINE OU WILLELMITE. S. f.
(pr. vi-lel mine ou vi lel-mite':. Miner. Silicate de zinc anhydre trouvé près d'Aix-la Chapelle.
WILLEM ÉTIE. s, f. [pron. ti-le-mé-ti ; de Wiltemettn. pr.). Bot. Genre de la familledes composées, tribu des chic >|j pour
deux espèces herbacées vivaces des montagnes de l'Eur-pe. || Syn. d'ÉcamopsiLOir, de KOcniA et deNOLTÊE.
WILLÉMILEou WILLÉMITE.s.f. Miner.
V. WILLELïIIXE
Wli.t i min -S Antiquaire,
d'excellentes
publications: Choix de coutumes civils et militaires des peuples de l'antiquité, leurs instruments de musique, leurs meubles. Monuments français inédits, pour servira l'histoire a
. militaires, armes et meubles, etc. ; Collection des plus beaux outrages de l'antiquité, statues, bustes, groupes, etc. WILLEMITE. s.f. Miner. Syn.de wille!
MINE
W U-LEMS.Géogr. Comm. du cant.de Lanirr. de Lille (Nord) ; -2,2dO hab.
— willkms-waart. Canal des Pays-Bas, qui joint ITssel au Zwarte-Water.
WILLEMS :>i3).Poèteets .
' ichout. près d'Anvers (Belgique
WILO
1846, a laissé un grand nombre do travail! scientifiques et littéraires, et a cherché a ranimer l'i home flamand. On lui doit -.Relu.
' ieien; Yerhandeting
S hiitschetae!
- qui ont rendu son nom ce-
wn.LI VM1TE s.f. Miner. V. willeuiike.
Wli.i i im> J ihn . Poète anglais * larvon), 153 2-1650 , chape-
lain -le Jacques Ier, remplaça Baeon comme ilier. I6il, et fut nommé èvèque de l.inè a l'avènement de Charles I,r, i chambre des lords, un des pi ins ie l'opposition, et eut dan un rival acharné. Nommé archevêque 16(1, il disparut de la scène politique.
— Williams [David). Littérateur anglais, né
lalion de libres pei et prêcha avec zèle le nouveau Culte des prêta nature. Parmi ses nombreux ouvrageson. S u sur l'hypocrisie religieuse; Traité d'éducation : Lettres sur ta liberté polit i-
YVIi.I.i wisbiiu; Geogr. Ville de l'État
'. -York, e«t comme une dépendance de la grande ville; 50,000 hab.
WILI.I IMSITE.s. r.Hinér.V.wiLLELMIHE.
wn.LILtALDE.s. f.[pron. cil- li-balde ; de Wit i. pr.). Bot. Syn. de coiéanihe.
WILI.IBItODouWILLEBRORD Saint).
Apôtre des Prisons, né dans le Northumberland, 637-738. continua l'œuvre de Wilfrid. Il fut nommé èvèque des Frisons par- le pape. On le fêle le 7 novembre.
WILLICII IE. s. f. (pr. pil-liki; de Willich,
HYDRANTHEUON.
WILI.IS.s - redon-
né, en Bohème, a des jeunes filles que l'on dit condamnées a sortir chaque nuit de leurs tombes, et à danser jusqu'au jour.
W1LLIS Thomas). Savant anglais, né à Bedwin.1322-1G75.11 a donné son nom à la commissure antérieure du cerveau, que l'on appelle corde de Wtllis, et a un nerf, le nerf ophtalmique de Willis.
H ILLKOYIM. s. m. (pr. wf-to«m,ét. ail., wilkomtnen, bienvenu). Verre à boire usité en Allemagne.
■\VILLOTiAmédée,comtede;.Généi a
a Saint-Germain en-Lave, 1757-1833, général de brigade dès 1792, général de division, 17U5,réprima vigoureusement une émeute jacobine a Marseille, 1793. fut nomme au conseil des Cinq-Cents; et, au coup d'Etat du 18 fructidor, fut déporté à Sinnamari. Il eut le commandement de la Corse, sous la Restauration.
WILLOUGBBY Sir Hugh). Navigateur
anglais, né altisley, mort vers 1551, fut chargé de chercher un passage menant au Cathây (Chine), par ie nord-est. Il fut séparé par une tempête de son compagnon Chancellor, s'avança jusque vers la Nouvelle-Zemble, et probablement mourut de froid avec ses équipages. L'n journal, attribué â Willoughby, est dans la collection de Bakluyt.
WIl.LOYV. s. m.(pr. ouil-loou). Techn. Appareil employé dans les filatures de colon pour le déchirer et le débarrasser des saleté contient lors de sa réception en balles comprimées. Après avoir été imparfaitement netpassage dans le witloa, le par I ouvreuse et dans les batteurs qui terminent I épuration. (Ch. Laboulaye.)
W II I I GUBI II
blipon: - Espèces d'arbrisseaux grim-
pants : Syn. -iiMBELA.ME.
« ILLUGHBÉIÉ, ÉE. adj.(pron. oi 2ui a rapport au genre v
V1I.LUGHBÉ1ÉES. S. f. pi. TlibU d'apûCV-
. ant pour type le genre willughbéie.
\\ ILYIEIIGEX i VILI.MEItGEX
Petite ville du canton d'Argovie Suisse), lèbrc parles batailles de 1656, 17 1 J cl |s,i :
.ab.
W1LM1NGTON. Géogr. Ville de l'Etat de Delaware ^États-Unis), à 15 kil. S.-O. de Philadelphie, sur la Bran dywine. filatures de coton et de laine, construction de wagons, de machines a vapeur; 45,000 liab.
WILMOT. V. EOCHESTEn
wtl.NA uVlL.VA t. lu gou-
vernement de <~e nom [Russie), sur la Wilia el laWileiK.i.a J.30kil.S.-O.d- -
êché catholique, évêche grec, c
I N palais.
élablissemenLs d'instruction; bibliothèques,o! servaloire dont le méridien aétéadopte par les Russes ; 90,000 hab. Cette ville, ancienne capitale delà Lithuanie, fut très florissante au xvi= siècle.
— wilm Gouvernement de la Russie occidenLale.formède l'ancienne Lithuanie proprementdite. C'estunpays plat, arrosé pi: men, la Wilia et la Dûna ; fertile en céi
Le commerce est considérable, la navigation active. La superficie esl de ii,5-_>9 kil. i la population, de 1.200,000 hab.; le ch.-l e=t WUna.
WILOC s m ,pron u-luk . . Comm I
VVIMP
de drap feutré dont on se sert chez les Tartares kalmouks.
WILOCITE.s. L (pr. vi-lau île,. Mm.-r. [docrase en cristaux remarquables par leur n<Hrele, que l'on trouve sur les bords d-ï la Wilouie, en Sibérie.
WILRYCK. Géogr. Commune de la ; à8ki! Igique. Brasseries; fabri-
ques de cierges; 3,400 habitants.
WILSON r. Cap de l'Australie,
sur le détroit le Bass.
WILSON Peintre anglais,
portraits, et.
vêla comme grand peintre de paysage.On loue iinel ; il ne "fut cependant
vent difficile.
WILSON I
glais, né à :
serand, colporteur, publia lanslc
genre de Bums cl un recueil île ver-. I humoroits satirh-al and serions. Aux I il fut maître :n pen-
sionna: ' , : com-
mença la publication d'une vasti américaine, dont le l«r volume excita l'admi* ration. 1- .lume, quand
il mourut. Cet ouvrage fut continue par G. Ord et par le prince Charles Bonaparte.
— wilson fsir Robert-Thomas). Général anglais,néaLo:: jea omme volontaire a seize ans, et obtint le brevet d'officier en 1791. Il se distingua en Hollai.
z, en Porl vint général. En 1S15, il fit une vaine tentative pour sauver le mare :hal X ■.-. mais fut plus heureux en faisant évader Là Valette; il fut condamnée trois mois de prison. Dépu:
rai dans la chambre des communes de 1821 à 1831 . il fut rayé des cadres de l'armée par le duc d'York. En" 1823, il alla se mettre au service de l'insurrection espagnole contre ! nand VII. H finit par être rétabli dans son grade, fut lieutenant général en 18-1S, et gouverneur de Gibraltar de I8U 1819 On lui doit de bons ouvrages : History of the Britisli expédition toEyypt; Campaigus in Potand. witfi remarks on the liussinn ariutj ; hV
?I2, lors de l'invasion de ta ■ :ite de l'armée française ;
/iplisdurun!
rut de la coalition à ISI4.
— wilson Horace Hayman). Oriental glais, né vers 1785, mort en 1S60, médecin au service de la compagnie des Indes, publia, en 1M3. Megha-douta Xuage messager},
de Kàlidàsa. avec une traduction en vers anglais. Son grand dictionnaire sanscrit anglais est son œuvre capitale On Théâtre imtou: traduction du Saiikkya-h et du Vichnnu-Pourràna: r ' >ire de
l'Inde britannique de 1805 à ISS5 ; une Grainmaire de la langue sa Wl LSON1E. s. f. (pr. ouil-ço-,
de convolvulacées, établi pour s ('arbrisseaux rampants de l'Aus- ^yn. de dipyréne.
— Ornilh. Genre le passereaux de la famille
s, que quelques naturalistes plaçaient parmi les gobe-mouches.
WILSOMTE. s. r. pr. ouil-ea-uile). Miner. Scapolite altérée trouvée dans le Canada occidental avec .de l'apatite, du calcaire pyroxène.
WILTS. i mtéan S de l'Angleterre.
par les deux Avon el par plusieu Il nourrit beaucoup de moutons -:imés. Le ch.-l. est Salishury : les villes principales sont Devizes et Trowbridge.
— wilts-et berks Canal d'Angleten joint la Tamise au canal Saint-George.
WILTZES i WÉL XT VBES. V. WEHDES.
« ILTZ. G lu grand-duché du
Luxembourg, sur la lu Willz. Pa-
piers, draps, cuirs; 4,0» hab.
YVI.YIBK.s. m.(pr. oueinbe). Ichlyol. Poisson du genre saumon.
WMIII.I.E. Géogr. Comm. du cant
- i Mer Pas de-Calais), sur le Wimeu1! ; 2,300 hab.
WMIMERIE. s. f, j: n. ouan-mé-ri ; de W r,n. K. Bot. Genre de célastriné -
ibli pour plusieurs espèces de petits arbres du Mexique.
VYIMIM i:\ Louis François, ba néral français, né a Deux-I' vint maréchal de camp en 1771, puis lieutenant en 1783. On lui doit: Commentaires des
t-Germain; h unie de l'armée /ranfaise. IIwlyipf Frère du précèdent, ne a lieux-Ponts, 17 ,0-181 i, servit dans l'armée franco Corse, dans la guerre d'Amérique. Dèp ia noblesse aux états généraux, il adopta les principes de la révolution; après le 31 mai, il fut général en chef de l'armée qui se réunit dans le Calvados, mais inspira peu de confiance à cause de ses sentiments royalistes. li fut forcé de fuir. Après le 18 brumaire, il fut inspecteur général des hara-, : immc baron '■ 809. Ha laissé ! - H manus i
— wntFFEa Emmanuel-Félix
-, ne a Laon Aisne), l--:i 1884.
WINS
tingua en Crimée, en Italie et en Algérie, où il 1870, l'insurrection qui avait sur la frontière marocaine dan, comme chef du 5e corps,
la blessure tl
capituler, Xapoleon III ty
nuer ta lutie et de c
après la
.11 a publié : Sedan ; Répons, •tu général Dut rot ; ta Situation de la l'i les reformes nécessaires; ta Nation armée. n l\ l Mil mllltl w l\li| || Ml Kl ..tes de ilmoreland ; ses bords sont - pies.
«im in si i i; Winchester, n.
WiXCIIESTEII
inc.colndé au un siè île. C i imei :e de bestiaux, laine, bl . 1 5,000 hab.
nom pr. Bot.
royaume de Siam.
« IXCKEI M \\\ Anti-
quairea - iall(Brand.:
1 . 17 1768, li - d'un pauvre cordonnier. : cept'-":. - liège. sous-bibliotl
Pour pouvoir foire le voyage de Rouie. : catholique, 17" . qu'il publia .
imitation de l'art grecXe cardinal Albani le prit pour bibliothécaire ; il put dès o'ailleren liberté. En 1763,il fut nommé antiquaire de la chambre apostoliqu bibliothécaire du Vatican. Il fut assassine à Trieste par un certain Arcangeli, qui voulait s'emparer de ses médailles. Ses principaux ouvrages sont : Remarques sur l'architecture des anciens; Lettres sur les découvertes d'Hcrndanum ; De la Capacité de m dans
■■ âges de l'art ; Histoire de l'art dans l'antiquité: c'esl son principal ouvrage ; Allégorie pour les artistes: Remarq . ; oire de
• ■ ' " itieni inediti, spiegali ed il-
lustrali; Lettres à Hryue: elc, etc. On garde comme le fondateur de l'esthétique. C'est lui qui a porté l'ordre et la lumière dans re de l'art antique, el son influence n'a pas été moins grande dans l'archéologie que dans les beaux-arts.
WINCKELRIED. V. ARNOLD.
YVIXDEItMElîE Géojr.V.WlNANDERMERE.
YVINDHAM w [{ l'Étal an-
510, fils d'un c entra a - mes, 1781, mon-
tra sa brillant' dans le pi.
W. llastings. mais n'arriva au ministère de la i" l'i II se retira en 1801, fit de l'opposition au ministère Addinglon, et lit parue du ministère Grenville-Foi, 1806. Ses discours ont été pub:
WINDBIA série de monta-
- ' le plateaux de l'Ilindûiistan, de SOOà 1,000 mètres de hauteur, dirigés de l'ouest à l'est, et renfermant de tous cotés le bassin étroit de la Xerbuddah.
WINDIQDE. alj.Ethnogr. Syn. de SLAVE.
WIXDISCBGR/ETZ(Alfred, prince), 1781.
Général, d'une famille illustre do.
che. fit la campagne de 181 i comme colonel de cuirassiers, comman la ies divisions et des corps d'armée. En 18 iS. il comprima l'insurrection de Prague; feldmaréchal, il se rendit mailrede Vienne soulevée; puis marcha contre les Hongrois.
YVIXDM AXX'IE s. f. Bol. V. WEIHMANKIE.
\vi X DSOR.Géoir.Bourgdn cnmléde Bei ks
[Angleterre), sur la Tamise, à 35 kil. Ode Lnn-
lieau château raval, bâti
par Guillaume le i:onqiiérant,restaiirè en 1821,
o e ordinaire de la cour pendant lété.
Le parc a des jardins vastes niLs; la
forêt qui y louchea9)kil. de circuit: 10,000 h.
« IXDSORIE.s. 1". fpron. oueind-ç.o-ri ; de
. in du genre
ttralépide.
YVIXFRIED V. BONIFACE (Sa
WIXKEL-S \IXT-ÉI.OI Geogr. Comm.
de la Flandre orientale (Belgique), â 10 kil. de Courti ai. Tisseranderie, huileries ; 2. 10 1 hab.
WINKLÉRITE s.f. (pr.win Winkter,n.pv .Minér.Arséniate de cobalt et de cuivre d'un noir bleu ou violet trouveen Espagne avec l'erythrite et la malachite.
Wl X KWORTHITE. s. f. (pr. ouinu-kôuoril oér. Sulfaioborate de calcium h avec une petite quantité de silice trouvé a Winkworth (Xouvelle-Ec -
YVIXXIl'EG, OCIXXIPEG OU Bol lt- DOX. Goo0'r. Lac de la Nouvelle-Brelagi N -O. lu lac Supérieur II reçoit la Saskatchewan, le Re.l-ltiver, l'Assiniboine, et communique, par la Severn et le Nelson, avec la baie i Hudson.
WIXOC jSaint). Fondateuretpremierabbê du monastère de Wormhoul . mort
eu 717. Après l'incendie de ce moi
> 880, on transporta les reliques
du saint au château de Berg; de la le nom de Saint- Winoc.
wixsloyv Anatomiste
WISC
danois, né à Odensée, 1669-1760, vint de bonne heure s'établir à Paris, et professa l'anatomie el la chirurgie au Jardin du roi. Il peut être considéré comme le créateur de l'anatomie des- •. On lui doit: Exposition anulomique de la structure du corps humain.
WINSPEL. s. m. Métro!. V. wispel.
WINTEIt s m.(pr. «av/n-ierr ; de Winler, n. pr.). Êcorce de la winlérane.
WINTEIt Je -i Guillaume de). Amiral hollandais, né. 11 -déclara contre le stalhouder, contribua à l'établissement de la république batave, fut battu par l'amiral Duncan, devant Camperduin, 1797.
Louis Bonaparte le nomma maréchal du royaume.
wivi 1 lïA. s. m. Bot. V. wnrrÊfiAHE.
WIN1 I 1: \< 1 ÉE.adj.Bot. Syn.de wiv
TERE
WINTÉRANI = . f. [de Winler, nom pr. . Bot. Syn. de drimte
u |\1 lit Wli: 5 f. pr. ouein-té-ra-ni;àe. Genre de clusiacées, rapporté au genre cannelle.
WIMIIII II -' -
Qui ressemble à la winlérane. il wihiébées. s. f. pi. Famille ou tribu de plantes qui a pour type le genre winlérane.
WINTERGREEN. s. f. Bot. Syn. de GABL-
THLIUE.
— Cbim. Essence de wintergreen. V. gul-
IHÉRILENE
WIN 1 1 11 11 mi 1 11 Frai s-ï
Peintre allemand, r I 1806-1873, vint
s'établir à Paris, où il devint le portraitiste attitré de la cour, sous Louis-Philippe et sous
w 1 \ 1 1 1 ; 1 1 1 Syn. (I'ammanme. de limoxia et de prixos.
u INTERTHUR Gé >gr. Ville du canton et à 20 k i 1 . N.-E. de Zurich (Suisse), sur l'Eulach. Coton:. . source minérale; 13,600 h.
WINTBÉMIE.S f. de Winlhem.n Entom.Genredediplèresalbéricères.tribu des
muscides, établi pour une dizaine d'espèces de l'Europe centrale.
\YI NTII ER (Rasmus-Villads Christian-Ferdinand,. Ne dans l'Ile de Seeland (Danemark'), 1796-1876, s'est placé au premier rang des écrivains dat Poilues, Chant el Tra-
dition, Esquisses; par ses romans, ses nouvelles, ses livres pour enfants. Il a traduit beaucoup d'ouvrages français et allemands et édité Romances de poêles danois, Chants héroiques.hn diète danoise lui vota, en 1851 , une pension de 1,000 couronnes (5,660 francs).
WINTZENHI IM. Géogr. Ancien ch.-l. de cant. de I air. et a 6 kil. 0. de Colmar (Haute-
WINTZINGERODE r.-rdinand,baronde).
Wurtemberg), 177" 1818, combattit au service de la Hesse.de l'Autriche, de la Russie; se distingua par sa haine contre les Français ; contribua à les chasser de la Hollande el de la Belgique en 1 battu par Napoléon à Saint-Dizier le 26 mars, rnit la grande armée austro-russe à La oampenoise.
WIPPACH ?r. Affluent de gauche de
l'Isonzo, descend du col d'Adelsberg, près du fort Prewald.
UII'PER. Geogr. Rivière de Pomèranie (Prusse), tributaire de la mer Baltique. Cours de 100 kil.
— wipper. Rivière de la Saxe prussienne, passe dans la principauté d'Anhalt, et se jetle dans laSaale, un peu au-dessus de Bernbourg; cours de 80 kil.
— wipper. Rivière de la province Rhénane (Prusse), passe à Wipperfûrth, Lennend. Barmen, Elberfeld, Solingen, Burscheid, et se jette dans le Rhin, à lOkil.N.deCologne.Cours de 100 kil ; la vallée est remplie d'usines.
w IREWITE. s. m. Tribunal qui taxait les amendes.
WIRSCIIAF. s. m. Fèlc qui se pratique en A 11- -magne au temps du carnaval, dans les visi- I e serendentlesprinces,eldanslaquelle, pour éviter les contestations de préséacun des assistants prend un rôle de servant. On dit aussi wirlhschaft.
WIRSUNG. Anatomiste bavarois du xvn" siècle qui a donné son nom au canal pancréatique, parce qu'il le démontra le premier en
u IRTGÉNIE. s. f. Bot. Genre de composées as '.i pour une espèce herbacée de l'Abyssinie. || Syn. de spoxdias.
WIRTHMASS. s. m. Métro!. Mesure de capacité de Manheim, employée pour les liquides, cl valant 1 lit. 71 cent. On dit aussi wirlhsmass.
WISBADEN. Géogr. V. WIESBADEN.
WISBY. Gèogr. Capitale de l'île de Goth- »iiede),sur la cdte 0.,à 170 kil. S. -E.de Stockholm. Jadis ville hanséalique, elle eut un code maritime qui régla longtemps le commerce de la Baltique ; 4,500 b
— Hist. Ordonna; 7. Code maritime des peuples du Nord, rédigé à la fin du xtv" siècle.
WISCONSIN. Géogr. Rivière des Etats- Unis, traverse l'Etat de ce nom et se jette dans le Mississipi, après un cours de 600 kil.
WTSM
— wiscoNSix. In des Etats-Unis de l'Amérique du Nord, borné par le lac Supérieur au N., par le lac el l'État de Michigan à l'E. Il a liô.137 kil. carrés et 1 ,320,000 hab. Il est arrosé par le Mississipi et le Wisconsin.Le sol est fertile en grains, cannes à sucre, etc. ; on trouve beaucoup de fer, de cuivre, de plomb. La capitale est iladison; les villes principales sont : Green-Bav. Monroé, Milvaukee. Il a été organisé en territoire, 1836, et a été admis dans l'Union en 1*>T.
WISE. Mytb.ind Le dernier des quatre fils du premier nomme et de la première femme. Les Indiens lui attribuent l'origine de la quatrième caste, qui est celle des artisans. Son génie actif.sublil et inventeur,s'occupa de tout ce qui concerne les arts utiles.et fit des découvertes qu'il communiqua a ses descendants.
WISEMAN '■ !as-Patrick-Élienne). Cardinal, né a Seville. Ils d'un commerçant irlandais, originaire de Waterford, reçut la prêtrise en 1821, el fut docteur en théologie.Il avait déjà publié le I" volume des Horx syriacx, lorsqu'il se dévoua à la cause du catholicisme en Angleterre. Il eut le titre d'évêque de Mellipolamos en 1810; fonda la Rerue catholique ie Dublin, et devint vicaire apostolique titulaire en 1819. puis archevêque doWeslminster et cardinal, 1850. On a de lui : Fabiola, roman chrétien ; Recollections of the last four Popes and of Rome in their limes ; the Bid den gem. drame religieux.
YVISÉME. s. f. Bt V VISËNIE.
WISÉHINE - : Miner. Syn. de XÉNOTIME.
WISHART 1',- rge). L'un des premiers ré-
Mirs de I Ecosse. Le cardinal Beaton le r vif, 1515.
WISHNOU. s. m. Mvili. in I.V.viCHNOn.
w ISIGOTH.OTHE. adj. et s. Géogr N m donné à un peuple qui faisait partie de la grande confèdéralion des Golhs, lorsque, vaincu par les Huns, il fut refoulé vers le Danube. Les Wisigoths obtinrent de l'empereur Valens la permission de se mettre â l'abri au sud du fleuve : puis ils se soulevèrent, et gagnèrent la bataille d'Andrinople.oû péril Valens,378. Théodose les conlint, et gagna leurs chefs. Après lui, 395, -. ils se jetèrent d'abord sur la Grèce, puis attaquèrent l'Italie, combattirent Stilicon, et, après sa mort, prirent Rome, 410. Alaulf, successeur d'Alaric, épousa Placidie, sœur de l'empereur Honorius, et vint en son nom combattre les usurpateurs et les barbares de la Gaule et de l'Espagne. Ils s'établirent alors dans l'Aquitaine, du consentement de l'empereur. Avec Wallia, 415-420, ils s'emparèrent du nord de l'Espagne; avec Théodore 1". 430-451, ils s'étendirent entre les Pvrenées el la Loire, malgré les efforts d'Aétius, auquel ils s'unirent pour combattre Attila à Orléans et aux champs Catalauniques. Après lui, Thorismond, 451-453, Théodoricll. i et surtout Eui i agrandirent les possessions des Wisigoths; mais ils étaient ariens au milieu de populations catholiques. Aussi, la défaite et la mort d'Alaric II, à Vouille. l'.lovis s'empara facilement de leurs provinces de Gaule,à l'exception de la Septimanie. Les successeurs d'Alaric II furent : Amalaric, 1 ;Theudis,531;Théodégisèle,548;Agila, 519 ; Atlianagilde, 554 ; Liuba I", 5 7. gilde, 572; Herménigilde, 585; Rècarède I", 1 uba II, 601 ; Vilteric, 603 ; Gondemar, -:sebut, 612; Récarele 11,621; Suintila.
621; Ricimer, 625; Sisenand, 631: Chintila. ' ilga, 6i0; Chindasuinte, 642; Recesninthe, 652;Wamba,672;Ervige, 6-v.r,.- a, 687; 11 oderic, 7 lO.Quoiquc convertis au catholicisme à la tin du vi»siècie,les Wisigoths il affaiblis, lorsque les Arabes, commanir Tarik. vainqueursde R<: 1 taille de Xérès, 711, s'emparèrent facilement du royaume.
— Fig. Grossier, sauvage. Cette philosophie dont je vous parle exclut lesformes wisigolhes
're 1res humble. (Volt.)
Et si, le roi des Huns n» lui charme l'oreille,
Traiter Je u-ijtyolAa tons les vers de Corneille. (BoiL.)
W'ISIGOTHIQUl l 'Jui appartient
aux Wi i 1 vu et admiré,
au musée de Cluny, les huit couronnes nuigothiques du vit1 siècle. (Mérimée.)
— Code witigothique. Extrait du codi dosien el de quelques autres lois qu'Alaric II fit faire en 506, ] - sujets gaulois.
— Diplom. Écriture witigothique. Se dit de récriture usitée en Espagne, sous la domina-
sWisig> ths.L'é eiturewisigothiquecontinua d'être employée jusqu'au XHP siècle en Espagne.
* wisk.s. m. v. whist.
* WISKEY. s m. V. wmskeï.
WISKI. s.m.(pr. oui-ski,. Sorte de cabriolet,dont la mode nous est venue d'Angleterre.
ipides iviskis, les magnifiques chars.
le.) Chacun eul iesvapeurset
ueavaitquillèPaiïs,
a huit heures du matin, dans un wiski sans
capote. (A. Dura.)
WISLOK Géogr. Rivière de Galicie (Autriche-11 I les K iipathes, et se
jette dans le San ; cours de 200 kil.
WISLOK \ Gê >gr Ri
h u -, et se
1 10 kil.
« ISMAR. Géogr. Port du grand-duché do
WITL
Mecklembourg-Schwerin, sur un petit golfe de laBallique, â 30 kil. N. de Schwerin. Commerce actif; 15.0X1 hab. Fondée en 1229, jadis capitale du Mecklembourg, elle fut ville hanséatique et place forte considérable. Donnée à la Suède en 1648, elle fut rendue au Mecklembourg en 1803.
WISXOWIECKI.V. KORIBCTH.
WISPEL. s. m. Métrol. Mesure de capacité pour l'orge et l'avoine employée dans le Hanovre, et valant 1579 lit. 5. || Autre mesure de capacité du Hanovre, pour le blé, valant 1052lil. ienne mesure de Berlin, valant 1313ht.
52.j| MesuredeSaxe,valanl2493liI.60 .|| Mesure decapacité,employéedans le duché de Brunswick pour les matières sèches,et valant 1246 litres 68.
WISSADULE.s. m. (pron. vi-çadule). Bot.
Genre de malvacées, établi pour quatre espècesd'arbustes des régions tropicales de l'Asie et de l'Amérique.
WISSANT.Geogr.Comm.dll cant. de Marquise, arrond. de Boulogne (Pas-de -Calais'. C'est, dit-on, le Porlus Ilius des Romains; son port a été envahi par les sables ; 1,100 hab.
WISSE. s. m. Metrol. Mesure de capacité pour les matières sèches, dans les Pays-Bas. valant 1,000 litres.
WISSEMBOURG. Géogr. Ville de la Basse-Alsace, sur la Lauter, au pied des Vosges, â 69kil. N.-E. de Strasbourg.Bonneterie.faience, poterie; commerce d'eau-de-vie et tabac; 5,500 hab. Elle doit son origine à une abbaye, fondée par Dagobert II. Les ligna de Wissembourg s'étendaient de Wissembourg à Lauterbourg,en avant de la Lauter. Combat du 4aoùl
WISTÉRIE. s. f. (pr. oui-sté-ri ; de Wistar, n. pr.). Bot. Genre de la famille des légumineuses papilionacées, tribu des phasèoléés, établi pour plusieurs espèces d'arbustes grimpants de l'Asieet de l'Amérique rapportées précédemment aux glycines. On dit aussi wislarie.
\vit. Mythol. Dieu de la vengeance et de la justice chez les Slaves.
WITENAGEMOT. s. m. Hist. V. wittena-
GEMOT.
WITEPSK ou WITEBSK. Géogr. Ch.-l.du gouvernement de ce nom (Russie;, sur la Dvina méridionale.à 620 kil. S.-E.de Saint-Pétersbourg. Tanneries, draps; commerce de blé et de bois; 50,000 hab.. dont beaucoup de Juifs. — Le gouvernement de Witepsk.daits la Russie occidentale, est un pays plat, bien arrosé, fertile en blé, chanvre et lin ; le commerce est actif. La superficie est de 45,166 kil. carrés, la population, de 1,200,000 hab.
WITFISCH. s. m. (pr. ritt-fich : et. all..ti'iV. blanc:FiscA, poisson). Mamm. Espèce de baleine des côtes du Groenland.
WITHAM. Géogr. Rivière d'Angleterre, est navigable a Lincoln, et se jelle dans le Wash : cours de 110 kil.
WITHAM lE.s.f. (pr. oui-ta-mi;de Witham, n. pr. . Bol. Genre peu connu de plantes fossiles.
WITHAM ITE. s.f. [pr. oui-la-milt Variété d'épidote découverte par le minéralogiste Witham ; elle se présente en grains dis séminés dans les roches trappèennes.
W1THANIE.S. f. (pr. out-ta ni;. Bot. Genre de solanèes, établi pour plusieurs espèces voisines des belladones, qui croissent en Espagne et aux Canaries,
WITIIER(George).Poète anglais, né à Bentworth (Hampsbire), 1588 I667,publia,dès 1613, un volume de satires politiques.il servit la cause du parlement, et fut nommé major général fiai- Cromwell. Ses poésies se distinguent par la tendresse des sentiments et une sorte de charme pastoral.
WITHÉRINGIE.s. f. 'pron. oui-tc-reiit-ji ; Withering, nom pr.J.Bolan. Genre de solanèes, établi pour une vingtaine d'espèces her- -. tuberculeuses, voisines des morelles.
Les Indiens du Pérou font un grand usage de la withéringie des montagnes ; ils en mangent dans leur soupe et dans leurs ragoûts, et en donnent aux bestiaux.
WITIIÉHITE s.f. (pr. oui-lé-rite; de Withering, n. pr.). Miner. Carbonate de baryum en cristaux orthorhombiques, en enduits ou en masses fibreuses de couleur blanche,jaunâtre ou grisâtre à Alstonraoor (Cumnd), dans le Northumberland, en Styrie, à Léogang, Salzbourg, etc.
WITIKIND. [c.-à-dire enfant blanc). Chef saxon, fut le principal adversaire de Charlema- 1 qu'il commença à se distin- . guer par son audace; il ne voulut pas se soumettre, el se réfugia chez les Danois. Puis il souleva les Saxons en 778, mais fut battu à Buckholz, 779, et se réfugia de nouveau chez les Danois. Il surprit les lieutenants de Charlemagne près du mont Sonnethal. Witikind fut forcé soumettre; a la diète d'Attigny. il reçut le baptême, 785, et fut nommé duc en Saxe. Il fut tué en S07.
— witikind. Moine allemand de rabb
y, mort en 973, a écrit : Annales de geslis Olhonum.
WITIZA Roi des Wisigoths d'Espagne, en rit dans une conspiration qui donna le tr;-ne à Roder
WITLI NG- POLL A CK. s. m.(pr. ouit-linqpol-lak). Tèch. Espèce de morue.
WLAD
WITOLD(Alexandre). Grand-duc de Lithuanie, reçut le baptême à Cracovie en 1386, lutta contre l'ordre Teutonique, les Russes, les Talars de Crimée. 11 est surtout célèbre par la victoire de Tannenberg, qu'il gagna sur les chevaliers teutoniques en 1410; il mourut en 1430.
WITSÉNIE.s. f. (pron. ouit-cé-ni; de WUsen, nom pr.). Bot. Genred'iridées, ayant pour type une plante à souche ligneuse el à hampe herbacée du Cap de Bonne-Espérance. On en cultive une belle espèce en France.
WITT (Terre de). Géogr. Partie de la côte N. -O.de l'Auslralie,entre les Terres d'Endracht et de Dièmen.
WITT (Jean de). Homme d'Étal hollandais, né à Dordrecht, 1625 1672, fut pensionnaire de Dordrecbt en 1650, puis grand pensionnaire de Hollande en 1653. La guerre venait d'éclater avec l'Angleterre; de Witt la soutint avec honneur; il était le chef du parti républicain opposé à la famille d'Orange. Bientôt la lutte recommença contre l'Angleterre;la paix de Bréda fut honorablement conclue en 1667, et il fit rendre un édit perpétuel, par lequel la charge de capitaine général ne devait jamais être conférée à celui qui serait investi du stathoudèral. De Witt fut le principal auteur du traité de la triple alliance, 1668. Louis XIV irrité résolut de punir les Hollandais; le territoire de la république fut envahi par la grande armée française; de Witt fut d'avis de négocier; mais les ministres calvinistes et les orangistes soulevaient le peuple contre lui ; on essaya de l'assassiner; Guillaume d'Orange fut nommé stathouder; Jean de Witt résigna sa charge. Son frère, Corneille de Witt. était en prison à La Haye; un geôlier fit savoir à Jean de Witt qu'il désirait le voir; pendant qu'ils étaient réunis, la populace furieuse entoura la prison, brisa les portes elles massacra. Jean de Witt. grand citoyen, était un bon politique et un savant de premier ordre. On a de lui: Elementa linearum curvarum ; Mémoires de J. de Witt ; Lettres et négociations entre Jean de Witt et tes plénipotentiaires des Provinces. Unies aux cours de France, d'A ngleterre, de Suéde, etc. ||witt (Corneille de). Frère aîné du précédent, né à Dordrecht,1623- 1672, fut l'auxiliaire le plus ferme et le plus actif du gouvernement de Jean de Witt. Il fut bourgmestre de Dordrecht, député aux états généraux, grand bailli de Pulten. Il se distingua surtout sur les flottes, à côté de Tromp et de Ruyler; accusé de complot conlre la vie du prince d'Orange, il fut arrêté et transféré à La Haye Les juges le déclarèrent déchu de ses charges et banni à perpétuité ; le lendemain, il f u t massacré avec son frère par la populace furieuse.
WITTELSBACHIE.s.f. pr ri-tel-sba-chi ; de Wittelsimch, nom pr.). Botan. Synon. de
COCHLOSPERME.
WlTTENAGEMOT.s.m.(dedeux mots signif . assemblée des sages). Hisl. Nom d'un corps politique auquel succéda le parlement en Angleterre. Quelques historiens rapportent l'établissementduwitlenagemol à Edouard le Confesseur; mais la plupart prétendent qu'il est beaucoup plus ancien, et que, sous l'heptarchie saxonne, chaque royaume avait son wiltenagemol.
WITTENBERG. Géogr. Ville de la Saxe prussienne, sur la rive droite de l'Elbe, à 97 kil. S. -O.de Berlin. Elle est célèbre par le séjour et les prédications de Luther. Draps, lainages; commerce de bois. L'niversité fondée en 1502 et transférée à Halle en 1815;13,000h.
— Le prédicateur de Wittenberg. Luther.
WITTGENSTEIN (Louis-Adolphe-Pierre, prince de SATH-). Feld-maréchal russe, né a Peleiaslav, 1769-1843, d'origine allemande, se distingua surtout dans les campagnes de 1805 et de 1807 ; puis, en 1S12, fut chargé de proléger Saint-Pétersbourg; nommé général en chef, il commanda les alliés à Lutzen. à Bautzen. Il se plaça ensuite sous les ordres de Schwai tzenberg, et fut blessé 3 Bar-sur-Aube en 1814. Feld-maréchal en 18-26,il fut chargé de la guerre conlre la Turquie, 1828; fatigué par l'âge, mais surtout par les intrigues du général Diebilch, il se démit de ses charges.
WITTICIIÉMTE. s. f. (pr. nt-li ilié-nite). Miner. Sulfure de bismuth cuivreux trouvé en aiguilles prismatiques d'un gris d'acier dans une mine de cobalt.
WITTICHITE. s. f. Miner. Syn. de witti-
CHENITE.
WITTIXGITE.s.f. ipr.vil-leinjile). Miner.
Variété de rhodonite de Finlande.
WITTSTOCK.Géogr.Ville du Brandebourg (Prusse), à 100 kil. N.-O. de Potsdam. Victoire du Suédois Banersur les Impériaux.septembre 163 ■: '■ 000 hab.
WJETKAER. s. m. Hist. relig. Membre d'une secle qui forme une branche de celle des rascolnisles, et qui prend son nom de l'île de Wjetka, où se retirèrent un grand nombre de sectaires, pour éviter des persécutions religieuses.
WLABISLAS I" (Herman). Roi de Pologne, né en 1043, fils de Casimir I", succéda à son frère Boleslas II en 1081. Il laissa le roi de Bohême prendre le litre de roi de Pologne, il en 11"-' | wladislas n. Né en IlOi succéda à son père Boleslas III en 1139, mais dut partager la Pologne avec ses trois frères ; forcé de se réfugier auprès de l'empereur Conrad III en 1116", il mourut à Altembourg, en
Yv'OLC
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Saxe, il59.|| wladislas ni, iiit Laskonogi (aux jambe* déliées}. Roi de Pologne, second (Ils de M: eyslasIH,nitéluen 1-203; forcé d'abdiquer, Use retira à Posen,où il m luruten 1231.1) wladislas iv, dîl I le Bref Roi de Polo- .n- ii. .'D 1260, Bis de Casimir, d i ■ de Cujavie, fut nommé roi en 1290, et eut à lutter contre do nombreux rivaux. Il s'allia aux Lithuaniens, combattit les chevaliers teu toniques et mourut en 1333. || WLADISLAS v. V. jagellon. || wladislas vi. Roi de Pologne, né en 1 123, Qls du précédent, lui succéda en 1131, fut couronné toi de Hongrie en 1110, et péril û Varna, dans la guerre contre les Turcs, 1 111. |] wladislas vu. Roi de Pologne, né en 1595, fils de mond III, lui succéda en 1632, força le c mi' Michel a signer la paix 'le Polanow, I631, repoussa les Turcs, et con dut ave : les Suédois une trêve de vingt-six ans, [635. Il mourut en I6ï8.
— wlawslasi r. Duc de Bohème, né en I066, régna de I109 à 1125. Il wladislas ii. Roi de Bohème, lîls du précé lent, succéda à son oncle Sobîeslas en il 10. II prit part à la deuxième croisade; Frédéric Ier lui conféra la dignité
lljs, n abdiqua en faveur de son (ils l'i: lèric, et mourut peu après, 1174. wi v dislas lu. Duc de Bohème, tils du précèdent, la à son oncle Brzetislas,puis abandonna le trône à son frère Przemislas, 1 197, se contenta de la Moravie pour apanage et mourut en
— wladislas. Roisdc Hongrie. V. la dislas. WLOKA. s. m. Met roi. Mesure agraire de
Pologne qui vaut 17 hectares 955.
WOCHÉIN1TE. s. f. (pr. vo ché-i-nile. Miner. Hydrate d'alumine analogue à labeauxite, trouvé dans les terrains triasique et jurassique à \Vochein (Slyrie).
WOCOUIER(Léon).Littérateurbelge,1815- 1861, a publie : les Chroniques historiques et Traditions populaires du Luxembourg ; S mvettirs de la vie universitaire, ou A imer sans savoir qui, recueil de poésies.
WODAN. Myth. Un des dieux des anciens Slaves. Quelques auteurs ont cru que c'était le même que Mercure.
WODAXIUM. s. m. (pr. vo-da-ni-omm ; de U'o</«^, ancienne divinité des Germains). Miner Métal qu'on croyait nouveau, mais que l'on a reconnu être du nickel impur et mélangé d'autres métaux.
WODECQ. Géogr.Comm. duHainaul(Belgiaue),à 30kil. de Tournai. Industrie liniëre ; 2,300 hab.
WOOEXSDAG. s. m. Ghron. Jour d'Odin, mercredi, chez les anciens Saxons.
WOEHLER (Frédéric). Chimiste allemand, néàEschersheim(Hesseélectorale),180n-lsNj, professeur à Berlin, a Cassel, à Gœttingue, isola le premier l'aluminium, en 1827, et trouva une nouvelle méthode pour obtenir le nickel à l'état de pureté. Son principal ouvrage est un Trurlc île chimie. On lui doit en outré un grand nombre de Mémoires et de Dissertations.
WOEULËRITE.s.f.Minér.Silieatedeniobate et de zircone, mêlé de quelques parties d'oxyde ferreux et manganeux, trouve en Norvège.
VVOELCHITE. s. f. Miner. Variété debour nonite trouvée à Wôlch (Garinthie .
WOEPCKE. Mathématicien et orientaliste allemand, né à Dessau, 1826-1864, explora avec fruit les manuscrits orientaux de la bibliothèque nationale de Paris. Il publia, en y$5l,i'Algè- 0 nar AU;ayyâmi;en 1853, Elirait du Fa h h > i, traité d'algèbre composé,au XIe siècle, par AI-K.arkhi.On lui doit encore de nombreux mémoires sur les mathématiques pures et sur l'histoire de la science.
WOERTH-SUR-SAUER. Géogr. Ancien ch.-l. de canton de l'arr. et à 25 kil. S.-O. de Wissem bourg [Basse*Alsace);l,110hab. Combat du 6 août 1870.
WOÉTIEN, s. m. (de Woétus, leur fondateur). Hist. relig. Nom d'hérétiques qui regardaient comme un sacrilège la possession di biens ecclésiastiques par des paresseux qui ne servent ni l'Église ni l'État ; ils refusaient la communion aux prêteurs sur gage, aux usuriers, et rejetaient toutes les fêtes, excepté le dimanche.
WOG ou WAG. s. in. Métrol. Poids de Danemark, valant 17 kilogr. 97.
— Mar. Tournant d'eau.
WOHLÉItlTE.s. f. Miner. V. woehlérite.
WOHLGEMUTH (Michel). Peintre et graveur allemand, né à Nuremberg, 1434-1519, imita van Eyck, et obtint une grande réputation surtout comme dessinateur sur bois. II fut aussi peintre habile, et a été lejnaître d'Albert Durer.
WOIVRE [Vabrensis pagtis). Géogr. Petit Le l'ancienne Lorraine, aujourd'hui dans les arrondissement de Verdun et deCommer- Meuse).
WOLA. Géogr. Village de l'ancienne Polugno,à 4kil. O. de Varsovie. C'est dans la plaine voisine de Kolau que l'on réunissait la diète p lonaise pour l'électiondesrois.
WoLCHONSKOÏTE.s. f. (pr.î'oMw-.v/, 1ite Miner. Hydrosilicate vert d'alumine qu n trouve en masses compactes en Russie.
WOLCOTT (John), dit Peter Pindar. Poète anglais, né à Brooke (Devonshire), 1738-1819,
exerça la médecine, maisso fit connaître par
I ip .tsa de vives satires, Épitre
aux critiques ; Odes lyriques , adressées aux meiu-
■<■ V Académie royale de peinture... par
Peter Pindar, etc.
WOLF (Corps de Oi "<■ glanduleux qui n'existe que dans les premiers nu d la foi mationdu foetus,et qui sert audével ippcmenl du testicule.
WOLF (Jean-Christophe). Êrudit et thé ilogien allemand, né à Wernigerode Haule-Saxe), 1683 1 739, a écrit de nombreux ouvrages Historia lexicarnm hebraicorum ;ilanicheismus ante Manichxos et in cliristianismo redivivus; Historîa Bogomilorum; Bibliotheca liebrsea ; Anecdota grseca sucra et profana, etc.
— wolf (Frédéric-Auguste). Philologue allemand, né .i Haynro le Saxe), 1759-1824, eu! pour maître Heyne. Son édition du Banquet de Platon, Leipzig, 1782, lui mérita les suffrages des juges éclairés. Professeur à l'université de Halle, 1783, puis à Berlin, 18 17, il publia un Muséum d'antiquités, et les A nul chien Journal littéraire, de 181 1 à 1820 Ses un : i ■
très nombreux ; ci ions ; ira' lu ci ion de l'Odyssée, et de ['Iliade, les Prolégomènes à Homère ,une édition remarquable de la harangue de Démos th ène Contra Leptinem; \esQnatre Discours de Cicéron, après son retour de l'exil ; Histoire de la littérature romaine ; Éléments d'histoire de la littérature grecque, etc. Il est surtout célèbre par les opinions qu'il a soutenues au sujet d'Homère; VItiade et V Odyssée ne sont pas, suivant lui, l'œuvre d'un poète unique, mais ont été composées par des aèdes ou rhapsodes, les Homérides; l'hypothèse de Wolf, soutenue par des raisonnements spéii v ei des recherches ingénieuses, fît beaucoup de bruit.
— wolf i Pierre-Philippe). Historien, né à Pfaffenhofen i Bavière),1761-I808,a écrit: Histoire gê < ' tmtes ; Histoire de l'Église calkolnue sous Pie VI; Histoire de la i
et de T Église de France; Histoire de Maximitieu /■■' et de son époque.
WOLFACBITE. s. f. (pr. vol-fa-ch nér. Sulfarséniure de nickel,avec un peu d'antimoine et de fer, trouvé en petits cristaux orthorrhombiques de couleur blanc d'argent à Wolfach (Bade).
WOLFE (James). Général anglais, né à Wes- Lerhara (Kent), 1726-1759, servit dans la guerre de la succession d'Autriche, 17 13-1747 ; puis, envoyé en Amérique, il prit Louisbourg, 1758, et fut chargé par l'ilt d'expulser les Français du Canada. Dans la bataillequ'il livra à Montcalm, sur le plateau d'Abraham, près de Québec, les généraux tombèrent mortellement frappés.
WOLFEXBt'TTEL. Géogr. Ville du duché de Brunswick, sur L'Ocker,â 15 kil.S de Brunswick, Bibliothèque très riche. Toi les, cuirs, arvernissès; 9,000 hab. Victoire de Torslensonet deGuébriant sur les Impériaux. 1641 .
WOLFF ou WOLF Jean-Chrétien, baron de). Philosophe allemand, né à Brestau, 1679- I75i,entraen rapport avec Leibniz, dont il peut être considéré comme le continuateur et le vulgarisateur. Appelé à Halle comme professeur de mathématiques, 1706, il y composa une grande partie de ses ouvrages. On l'accusa d'athéisme; il se retira chez le landgrave de Hesse-Cassel, et ne voulut remonter dans sa chaire de Halle que sur les instances de Fré- I ri • II, 17 Ï0. Tous les souverains d'Allemagne s'empressèrent de l'honorer par des lettres et des distinctions ; il fut créé baron par l'électeur de Bavière, etc. Son originalité est surtout dans son esprit encyclopédique et systématique. lia écrit en allemand : Éléments de toutes les scieni es mathématiques; Pensées raisonnables sur les forces de l'esprit humain; DieuM Mande et l'Ame humaine ; les Mobiles de l'homme dans la recherche du h" a heur; le Corps humain .les A m \ les Plantes; Dictionnaire complet de mathématiques ; Essais utiles conduisant à une connut îsance complète de la nature et de l'art, etc. Il a écrit en latin : Elementa matheseos univer&x; Logica; Ontotogia; Cosmologia generalis; Ps?jcologia empirica; Psychologia rationalis; Jua uaturse ; Jusgenlium; Phiiosophia moralis ; Jnslitutiones juris naturx et gentium, etc.
WOLFFIE. s.f.(pr.M*-/l;de Wolff.n. pr.).
Bot. Genre de lemnaeées, établi pour une espèce de plantes de l'Egypte.
WOLFGANG Saint).NéenSouabe,mort en (J9i, prêcha l'Évangile en Hongrie, et fut évêque de Batisbonne, 974. Fête, le 31 octobre.
WOLFRAM. s.m.(pron. vol-framm). Miner.
Tungstate de fer et de manganèse trouvé en masses lamelleuses, d'un éclat métallique de couleur gris de fer, noir ou brunâtre, en Bohême, en Saxe, en Cornouailles, présde Limoges, etc. || Wolfram blanc. Tungstate de chaux.
WOLFRAMIATE. s. m. (pron. rol-fra-mittte; rad. wolfram). Chim.et Miner. V. tcngstàTE.
WOLFU \M\V>\.s.m.(pv.vol-fra-mi-omm).
Miner. Syn. de tungstène.
wolfkamocre. s. m.(pr. vol-fra-mocre). Miner. Acide tungstîque pulvérulent, de couleur jaunâtre, trouvé dans le wolfram des mines de Cumberland, de Cornouailles, de Saint-Léonard, près Limoges, etc.
WOLFSBERG1TE. s. f. (pr. volf-sber-jite). Miner. Antimoniosult'ure de cuivreavec un peu de fer trouvé en petites tables or thorrhom bi-
ques de couleur gri te pi . \ Wolfsberg (Hartz).
n "ii \s m\ w .i. ,,.. philosophe an-
i ti ■ né i Coton-Clamford ^Sl ifford hii i 1659
\',l't, est surtout connu par un ouvi âge célè-
bre tfie Religion of nature delinealed;\\ fonde
la morale sur la base ira able de la raison.
— wOLtASTON (William-Hyde). Chimi te i i physicien anglais, né ■> Lon Ire 17761 decin, consacra i y ie à la chimie el à la physique ; il lit de curieux travaux sur le pa II i clium et le rhodium, sur le tantalium, sur la malléabilité du platine, etc, Ses Mémoires s<trouventdans l«*s Transaction* philosophiques.
WOLLASTONIE. s, f (pr. onot-la-slo-ni ; de Wollaston, n. pr B G< le c imposèi sènécionées du croupe des hélianlhées,éi ib i pour un-' quinzaine d'espèces de s ms-arbris* seaux de l'Inde el de l'Océanie.
WOLLASTONITE. s. f. pr. ouot-la-stonite; de Wollaston, n. pr. Miner. Espèce de s licate de chaux tendre, vitreux, fusible, qui se présente ordinain rains crist il-
lins,ou sous la formede petite mas ■ i imellaires.
WOLLIN. Géogi apli Ile de l i Pon ■ (Prussi . i t'emb uchure de i Oder, entre la S\i ine ii l'O.et la Divenow, à l'E. ;elle a 7,00 ) hab. Le chel lieu, Wollin, sur ( i cote est, a 3 hab.
WOLOF. s. m. Ling. Syn. do yolof.
WOLOSZ. Myth. slav. Dieu tutélaire des troupeaux.
WOLOWSK1 L mis-François-Michel-Raymond). Économiste, n.' à Varsovie, 1810-1876,
fils d'.' l'ancien président de la diète pol prit une part active à la révolution de 1830, se lit naturaliser Français, 1834, et se consacra aux questions économiques et financières. Il fut professeur de législation au Conservatoire les arts et métiers, 1839; député à l'assemblée tuante de 1843,à l'assemblée nationale de 1871, puis sénateur inamovible, 1875. On lui doit : De l'Organisation du travail; Éludes d'économie politique et de statistique ; De l'Organisation du Crédit foncier; la Question des banques ; la Ll <rté commerciale et les résultats du traite de commerce de i960, etc.
■u oi.scVi Thomas'). Homme d'État anglais, né a [pswich, 1 17 [-1530, (ils d'un bourgeois assez riche, Cul préi epteui des tils du marquis de Dorset, chapelain de Henri VII, aumônier de Henri VIII. Il gagna la faveur du souverain, qui le combla d'honneurs; devint archevêque d'York, 1514, et chancelier, 1515 Lèsn X le lit c irdinal et légat. II fut recherche, flatté, penpa i ii lis i"' el pai Charles-Quint; il se crut même assez puissant pour aspirer a la tiare. Il décida Henri VIII ise prononcer d'abord pour Charles-Quint; plus lard, il le ramena à l'alliance de François Ipr. Son opulence était grande; son palais de Harapton-Gourt était magnifique; il venait d'obtenir les revenus de plusieurs évèchés, lorsque l'affaire du divorce de Henri VlIIprépar i sa chute; il excita contre lui de puissants ennemis, d'autant plus qu'il voulait rester fidèle a l'Eglise romaine. Le roi, las de ses tergiversations, confisqua tous sesbienset lui enleva ses honneurs, 1529. II se retira à Esher (Surrey); on lui rendit l'évêché de Winchester et l'archevêché d'York; mais Henri VIII, probablement décidé par Anne de Boleyn, le fit at rêter comme coupable de haute
trahison ; un le c luisait a Londres, lorsqu'il
mourut dans l'abbaye de Leicester.
\\ oi.tm \\ 'Charles-Louis de H allemand, né à Oldenbourg, 1770-1817, ;
seur à Gœttingue et à léna, s'associa aux généreuses tentatives de sit in pour secouer le itranger. On adelui : Histoire de France;
Histoire de ta reforme; Histoire de la paix tir
H a ■ /; thème, etc.
WOLVERENNE. s.m.(pron. rul-re-rène).
Mamm. Quadrupède carnassier du genre glouton, qui habite les forêts du nord de l'Amérique septentrionale.
WOLVERHAMPTON. Géogr. Ville du comté et à -26 kil. S. de Stafford Angleterre). Grande industried'ouvrages de fer, de cuivre, d'éiain, serrures, clel's, cadenas, etc., 80,000 h.
WOLVERTHEM. Géogr. Coin m. du Brabant Belgique ,à!4 kil. de Bruxelles; 3,500 h.
WOMAR. s. ni. (pr. ouo-mar). Relat. Dard dont se servent les habitants de l'Australie.
WOMBAT s. m. (pr. von-ba). Mamm Syn,
de PHASCOLOME.
WOXDER (Pierre-Christophe). Peintre hollandais, né à Utrechl, 1777-1852, eut de la réputation pour ses portraits etses tableaux de genre.
WONG-TCHI. s. m. Comm. Matière tinctoriale de couleur jaune et quelquefois écarlale, extraite du fruit de quelques espèces de gardénie.
WOOBA. s. f. (pr. ouo-ba). Pathol. Maladie inflammatoire et épidémiq ne, qui fait beau coup de ravages dans les pays orientaux; espèce de diarrhée.
WOOD (Anthony et biographe
anglais, né a Oxford, 1632 1695, écrivit en anglais History of Oxfordt traduite en latin, Historîa et antiquitates universitatit 0 On lui doit aussi Athense Oxonieuses, ou Histoire des écrivains et personnages célèbres sortis <r>90.
— wood (Robert). Archéologue anglais, né à Riverstown Ii lande . I* 16 1771 |
\ ra res remarquables : /'■< I ■ i- ilmyra,
the liuinsofBaUec; Essai sur le génie original d'Ilamcre, ;r. i ienne
cl de la nouvelle Troade
\\ OODFOROIE.S l. (pr. OUOh Woodford) n. pr B it. Syn. di gri i
WOODSIE. .s.f. (pr. ououd-ci ; <\c Wood, n
pr. i. B il i ' tribu des p i
■ ce 3 qu'on renconti e dans i hémi [jhèi e boréal, el aussi a l'extrémité sud de l'Améi iquo méridionale '_-t sur les cord i le i
— WOODSIES. s. f. pi. G
lyanl poui [■■ pe l< ! ie.
\\ OODSTONE s. m. {pr. ouond-slo i ■ i
irle de hornstein.
\\ OODVILLÉE. S. f. pr. ououfa \Voodville,n, pi B
astéroidées, établi pour une >■ pèce hei bacée do la Californie.
woodw \iti> John . <i' ol i m dans Ii comté >\ ■ h i ' ri l un
.' sur V histoire naturelle de la terre et des corps (facile contient .
WOODWARDIE. s. f. (pr, ououd o .
de W'oodward,x\ pr.). Bot. Genre de I polypodiées, établi pourplusieurs espè< e d< régions tempérées de l'hémisphère b iréal u OODWARDITE i pr ououd-ouar-
dite . Bot. Genre de I i u fère fossiles rapprochent des woodwardies.
— Miner. Variété de letlsomite trouvée en petites masses translucides, de couleur turquoise, en Cornouailles.
WOOGlKOOS.s.m.(pT.ouou-Ji-tiousi Bol
Syn. de brucée.
WOOLLETT (William). Graveur anglais, né .i Maidstone Kent . 1735*1785, flls d'un tisserand,excellasurtoutàreproduîi ele f»avsage, ei a principalement interprété les oeuvres de Wilson;ses planches passent pour les chefsd'œuvre de la gravure anglaise.
WOOLSTON (Thomas). Écrivain anglais, né à NorUiampton, 1669-1731, professeurà Cambridge. Ses Discours sur la miracles de Jésus- Christ firent beaucoup de bruit ; il mou. pi ison.
WOOLWICH. Géogr. Ville du con K Angleterre), à 12 kil. E. de Londres, sur la rive droite <le la Tamise. Principal ai de la marine royale; immenses chantiers de construction; école d'artillerie: hôpital militaire; 40,000 hab.
WOOMERA, s. m.(pron, ouo-mc-iu). Bâton
avec lequel les Australiens lancenl la eagaie.
woorali. s.m.fpron. ouou-ra-ti). But. v.
WORARA.
WOORARA. v. m (pr. ouoit-rn*ra).Bi I \
WORARA.
WOOS1 \<. Gë i_t. Ville de Chine, sur le Yang-tsé-kiang, importante par le commerce
de l'opium.
A\ OOTZ.s. m pron. vontz). Espèce d'acier fabriqué dans l'Inde, extrêmement dur, assez malléable, mais très susceptible de s égrener.
— Adjectiv. Acierwootz.
WORABÉ. s. m. (pr. ouo-ra-bé). Ornith. Espèce de pinson.
WORARA. s. m.(pr. eito-ra ra). Bot. Plante de laGuyane,quiproduitun poison dont se servent les indigènes pour empoisonner la pointe de leurs flèches. || Suc de cette plante, plus connu sous le nom de curare. || On dit aussi woorara.]
WORCESTER.Géogr.Comléà l'O.de l'Angleterre, arrosé par la Severn et plusieurs de ses affluents, la Stour, l'Avon. Il est fertile en céréales, a de beaux pâturages, de la houille et quelques sources minérales. Superf., 1,912 kil. carrés; pop., 280,000 hab. Le ch.-l. est Worcesler; les villes principales sont Droitwich, Dudiey, Evesham, Kidderminster, Redditch, Stourbridge, Bromsgrove.
— worcester. Ch.-l. du comté de ce nom, i le Severn, à176 kil. N. -O.de Londres. Evê-
ché; belle cathédrale gothique. Industrie activa-, gants, porcelaines, hottes i t snuliers,etc; 23,000 hab. Charles II y fut battu par Cromwell, en 1651. Patrie de Berkeley.
— worcester. Ville du Massachusetts (États- Unis), à 70 kil. S.-O. de Boston. Grand centre manufacturier ; 25,000 hab.
WORDSWORTII (William). Poèteanglais, néaCockermouth (Cumberland), 1770-1850, fut élevé d'une manière libre et rustique, publia deux petits poèmes, qui lui rapportèrent peu de gloire et peu d'argent. La connaissance de Coleridge lui révéla sa vocation ; ils publièrent les Lyrical Ballads; pu is \V.>rdMvorth s'installa soe ir i Grassmere, près des lacs du Westmoreland, qu'il a chantés; il se maria, s'e- '. iblit définitivement a Rydal-Mount, et mena une existence simple et heureuse, qui ne fut pas sansgloire. II fui avant tout lepoète du peuple, de la vie simple et honnête, du foyer domestique, dans ses Poems, dans f Excursion Chien de Buts loue, dans Peter Bell, le Charretier, la Visite à Yarrow, etc. Il a été le chef do l'école des lacs ou lakiste.
WORKHOUSE. s. in. (pron.
ét.angl., woi fc, travail \houset mai de refuge pour les mendiants, en AngL
WRAT
WORM (Olaus). Médecin et antiquaire danois, né i Aarhuus, 1588-1651, professeur de ne, a fait quelques (1 ■ n ana-
-t surtout occupé des antiquités ; : h danici; Regum Damx >eries duplex et limitmn inter Damant el Siteciam descnplio; Damca littaatura autiquisstma vutgo gothtca; etc., etc.
WOltMflOUDT. Géogr. Ch.-I. de cant.de l'arr. de Duukerq u l'Yser; 3,600
habitants.
uninili: 9. f. pr. tuor-mï). Bot Genre du dilléniacées, établi pour quatre espèces d'arbres et d'arbrisseaux de Ceylan.de Madagascar i Australie. || Syn. de bigahee.
WOltMlEN ad vor-mi-ein;ie
Lnal. S I des petits os engresutures du crâne.
WOltMS ' Borbelomagus). Géogr. Ville du grand-duché de Besse-Uai la rive
,kil s.-O de Darmstadt.
i i liques;
ii Ville 1res ancienne.Worma m' siè-
cle et devint ville impériale au XI" Eu 1 1 --.
■erent le co qui mit Un à la querelle des invesiilures;Luther y fut condamné a la diète de 1521. WORMSKIOI.DIE f. (pr. vorm il ; de tVormtkiold.n, pr). Ilot. G. une de I
leux espèces annuelles de l'Afrique.
WORONZOl I il. prince de). Ne à combattit li 1812 à 1815, représenta la i.
d'Aix la-Chapelle; : ir général de
la Nouvelle-Russie et de . . 1823.
mire les montagnards du Caucase, en INiô, lui valurent le titre de prince. WOIISLEY Richard). Il I Uis,né
Wiglu, itôi 1805. a publié un magnifique ouvi ■'"», collection de bas-reliefs antiques, de bustes, de statues, etc.
WOIITEGHEM.Geogr.Comm.de la Flandre orient.: a 8 kil. d'Oudenarde. Toi-
lesdi
WOKTHITE. s. r. :pr. vor-tite). Mu.
licate hydraté de magnésie.
\vo i \ \\ \ ■ ; rapb n vient du Bœhmerwald, et sejetle dans la Moldau; 110 kil de cours.
\v>> 1 1 a ki; a lj.2g.Géogr. Nom d'un peuple
WOUAIE. s. f pron.oa-^). Bot. Espècede
! er.
WOUÈDE. s. m. (pr.on-éiic). Bot. Synon.de GUEDE.
WOOLF. Chimiste allemand du xvin«sièele
qui a donné son nom à un appareil employé en chimie pour absorl WOU Mi \ le la Flandreoc-
iqu i 21 kil. de Furn de l'Yser. Brasseries, huileries, tanneries; liab.
WOURE-FÉIQCE. S Ornui. i car.
woruu lYM. s. m. (pron. our-oi
Chas,. V HODRVARI.
« OU-TCHANG. Géogr. Ch.-l. d< vince le II
l'ieun
« ( : s Peintre B
ne il I
dans ses paysages, comme coloriste.
WOI - vt ING Premier empe deladynastiedes Tcliéou, régnade 1 101
WOUWERMAN ou WOUWERMANS i [ipe Peintre hollan I
P mbre de i,r . Départs ou Ri I
lo chevaux, etc. 0 i .,„ les détails. Ce fut un
prodige de fécondité.
(VIIIIWOI ainsi ap-
i iiniu. Nom vulgaire desgibbons et des orangs a Sumatra et à Java. WOX \. G< r. Rivièn li Russie, qui déla ■ Ladoga les eaui surabonlanl ■ i 5aïma.
wit VDSCHA.s. m. [pr. vrai-cka). Linguist. liialvvi. I ,'liindoustani, parlé dans les envil'Agra.
WR v VGEL i h u les-Gustave),
ikokloster (Uplauil , 1611 i
baitii i ' de S txe-Weimar, Baner,
Torstenson ; et, nommé feld-maréchal, 1646, fil sa jonction avec Turenne, el a
. en 1647. il gagn iavei ni la s mglante re de Sommershausen. Il servit aussi glorieusement Charles-Gustave, comme grand amiral. Il fut l'un des régents de Charles XI. WRANGÉUE. s f.(pr. vran je li ;de Wrenm pi . B 'i Gi are l'ai [ue cèramiées, pi WKATH, Géogr. Cap d'Ecosse, au N.-O. du corati
WURF
u il A us LAS I". Duc de Bohême, succéda, vers 912, à son frère aîné Spitignew I«r, et mourut en 926. || wratislas n. Succéda à son frère Spitignew II, 1061, soutint l'empereur IV, qui le proclama roi de Bohème, 1086, et lui confirma la possession de la Lusace. Il mourut en 1092.
WI1ÈDE Clnrles-Philippe.princede .Feldmaréchal allemand, ne a lleidel berg, 1767-1838, d'abord magistrat, s'attacha aux armées autrichiennes, se distingua à Hohenlinden,18U0, et gagna le grade de major général. A la tête des troupes bavaroises, il devint l'un des meilleurs lieutenants de Napoléon, de 1805 â 1813 ; cependant il contribua a faire entrer le roi de dans la coalition, 8 octobre 1813; il fut complètement battu a Hanau, 30 octobre. Il fut nommé feld-marèchal et prince. En 1815, il représenta la Bavière au congrès de Vienne.
W II É D o \V I A . s. f . (pron. vré-dou-ia) .Bol. Syn. d'ARiSTEE.
WltEE (Olivier de). Historien belge, né à
Bruges, 1596-1652, a écrit: Sigilla comitum
r'Iandrix el inscriptiones diplomatum
edttorum ; Généalogie comitum FtandrUe. a Bul-
i :rreo usque ad Phitippum VI, Bisp. re-
ivrage très important par le grand nom-
pièceâ qu'il renferme.
VVItEN Mathieu). Prélat anglais, né à Lon- 1667, fut chapelain du prince de . el, après l'avènement de Clin lui membre île la chambre étoile , 1629, devèque de Hereford. de Norwich, d'Ely; fut condamné à la prison par le Long parlement, et resta dix-huit ans à la tour de Londres. || wben Sir Christophe!'). -Ne a East-Ky- 1632 1723, neveu du i m mira beaucoup d'aptitude pour les sciences exactes, fut professeur d'astronomie au collège de Grcsham,à Londres, fut membre de la Société royale de Londres, et fut nommé architecte de la ville en 166S. Il fit les plans igea la construction d'un grand nombre i lifices il érigea le JfûHMWiÉWf, et comm en 1675, la grande et belle cathédrale de Saint- Paul. On lui doit encore la Bourse el la Douane, Temple-Bar et l'église de Saint-Etienne, les el la façade occidentale de l'abbaye de Westminster; etc. C'était un grand architecte, ■^intéressé.
\\ RIDDUI. s 111 V. VRIDDMI.
WRIGHT (Edouard). Mathématicien anglais, né à Gaveslon (Norfolk), 1560 1615, fut un habile mécanicien. Il a fait plusieurs belles inventions et trouvé une méthode rationnelle de dresser des cartes d'après le système de n . Dans un ouvrage, Certain Errars in navigation delectedand corrected, il a expliqué la théorie de la levée des caries hydrographiques. Il fut l'un des promoteurs de la théorie el de la pratique des logarithmes.
— wniGiiT [Joseph). Peintre anglais, né à Derby, 1731 1797, peignit le portrait avec succès, puis des paysages d'un beau coloris.
WRIGHTIE. s. f. pr. ra-iti;Ae »
n. pr.). Bol Genre de plantes apocynéi des wrightiées, établi pour une quinzaine d'es : arbustes on d'arbres qui croissent dans aies, en Asie et en Au La wrigthie linetoriale renferme dans ses feuil- : |i iab md inl etd'i ici lli ni
Il BARINl ' I UÉRIAME.
WRIGHTIE, ÉE. a Ij.îpr. ra-i-ti-é). Botan. Qui appartient ou ressemble au genre wrighlie. || wrightiées. s. f pi. Tribu d'apoej ayant pour lypc le genre wrightie.
WRIGHTINE. s. f. (pr. ra-i-line).
Alcaloïde découvert dans l'écorce eldai graines d'une espèce de wrightie.
wiiit. s. f. (pr. ritt; mot anglais). Ordonnai Rend e un wril sur une m
WRONSKY II Mathématicien et phipolonais, né i Po en, 1778 1853, lieutenant-colonel en Russie, s'établil ensuite en France,et écrivit de obscurs parle
Philosophie trtepar Kant ; Philosophiede l'infini ;ueS' ion finale de la philosophie et de la religion.
WRUM. s. ni. Ilist. Titre de l'héritier présomptif de la couronne, en Hongrie.
WUETSWEZEL. Géogr Ci m ■ . | l'An ei - Bels iqui Draj niuns; tisseranderie, brassories; 2,300 hab.
wri.l'icxiE s. f.fpr vul-fé-ni : H n. pr.). Bot. Genre de la famille des scrofulai t)ii des véronicèes, établi pour ti
. ii .ices de la Carintbie, de
l'Inde et de l'Amérique septentrionale.
w'L'i.I'Émtic. s. f. (pr. vul-fé-nile;de Wul-
fen, n. i M ilyb laie de plomb trouvé
: mi de couleur jaune, d'un éclat vif, à
loïdalc.
WUI.FFIE. s.f.(pr. vulrfi;Ae Wnl/f.u. pr.).
Bot. Genre de composées sunéi i les lu groupe
des beliantliees, établi pour huit espèces herde l'Amérique tropicale.
WULFRAN (Saint). V. vulpran.
WDRFELERZ. s. m. (pr. mr-fè-lerti Mi nér. Nom de la pharmacosiderite, en Allemagne.
WURFELSTEIX. 3. m. pr. I . ■' Miner. B-i <•■ magn ficaire.
WYAT
WCRMBÉE. s. f. (pr. lurm-bé). Bot. Genre de la famille des colchicacées ou niélanlhacées, établi pour trois espèces a racines bulbeuses du Cap.
WURMSCHITTIE.S. f. i'pr.lur»l-r/ii-<i,'de
Wnrmschitt, n. pr.). Bot. Genre décomposées
sénéciouèes du groupe des helleniées, établi
pour une espèce d'herbe de l'Abyssinie.
WDRHSER (Dagoberl-Sigismond, comte
ueral autrichien, né en Alsace, 1TJ i-
1797, servit la France, puis l'Autiiche, conquit
ses grades dans la guerre de Sept Ans, devint
. int général en 1778, et général d'arlil-
ii 1787. En 1793, il emporta les lignes de
Wissembourg; il succéda a Beaulieuen Italie,
fui battu par Bonaparte a Lonalo, aCastiglione,
à Roveredo, à Bassano, s'enferma dans Man-
loue, elfut forcède capituler, le 2 février 1797.
WURSCHAYTO Myth.slav. Divinité des
anciens Prussiens. C'était une espèce de dieu
lare, qui avait soin des chevaux et des autres
le charge, el de tous les quadrupèdes.
WCRSCHEN.Hist. Village de Saxe.àlO kil.
/en, auprès duquel Napoléon remporta
une victoire sur les Prussiens et les Russes,
le 21 mai 1813.
WUrtsT. s. m. (pr. wtm<; mot allem. signif. voiture longue). Art milit. Caisson d'artillerie suspendu, plus petit que les caissons ordinaires à munitions, et destiné à transporter promplement les approvisionnements nécessaires aux bouches â feu, et les canonniers pour en faire le service. Ce caisson aéte abandonné lors de la création de l'artillerie a cheval, en 1792. || Sorte île caisson qui sert aux ens de l'armée pour transporter les malades et les médicaments.
WURTEMBERG ou WIItTEYIBERG (Royaume de). Géogr. État de l'Allemagne du Sud, borné a 10. par le gran.l-ducbé de I! i le, .m N . a l'E. et au S. par la B ivière. Il a 19,o0i kil. carrés de superficie et 2,000,000 d'I estsillonné de montagnes assez élevées, la Fo- :. .viiieal'0.,leRaulieAlpal'E.;il estarrosé par le Neckar et ses deux affluents, le Jaxl et le Kocher, et par le Danube, avec ses affluents, la Itiss et l'Iller. C'est un pays assez fertile, remarquable suriout par ses arbres fruitiers. Mines de fer et de bouille ; eaux minérales, salines. Industrie assez active; commerce de produits agricoles, d'horlogerie. Il y a 1.230,00.5 protestants et 55i,000catholiques. Le gouvernement est une monarchie constitutionnelle, avec deux chambres. La capitale est Stuttgart; le royaume est divisé en quatre is :i" cercle du Neckar, villes principales: Stutt.'artCannstadt, Esslingen, Felbaeh, Heilbronn.'Kirclilieim, Ludwisbourg, Waiblingen ; 2» cercle de la Forêt-Noire, villes principales : Renllingen, Calw, Frcudenstadt, Friudrich lhal, Nùrtingen, llotienhurg, Roltweil, Tubingue,Tutllingen,Uracli, Wildbid ,3° cercle du Danube, villes principales: L'Un, Bil.eraeh, Eliingen, Geislingen, Gœppingen , i" ciocleduJuxt, vil les principales: El Iwangen, Hall, Lorcli, Mergentheim, Neresheini, etc La maison régnante est très ancienne, le comté de Wurtemberg, considérablement accru au ira1 siècle et au xiv, devint un duché en 1 195. Napoléon I" l'agi andit encore et en fit un royaume
WUItTËVIBEUGEOIS, OISE. S. Géogr.
Habitant, habitante du Wurtemberg.
— adj. Qui appartient au Wurtemberg ou i ses habitants.
WCRTZ [Charli -A lolphe). Chimiste français, né i Strasbourg, 1S17-ISS2, professeur à ia faculté des sciences et doyen de la faculté de médecine de Paris, membre de l'Académie des sciences, sénateur, obinl en lsJ',5 le biennal de 20,000 fr. pour ses travaux de chii U moires el un grand nombre
d ipuscules sur la chimie et publié un important Dictionnaire de chimie pure el appliquée. On lui doit encore : Leçons de philosophie chimique; Traite élémentaire de chimie médicale; i ie chimie moderne; la Théo-
rie chimique; Truite de chimie biologique, etc. WURTZITE. s. f. (pr. vurt-tite ; de Vturlz, n. pr.). Miner. Sulfure de zinc ferreux trouve en masses cristallines dans un sulfure d'antimoine el de plomb en Bolivie.
WURZâUHG ou WURTZBOURG Verbipolis). Géogr. Ch.-l. du cercle de Basse Fiinrle Mein,a 230 kil. N.-O. de Munich. Évèché catholique. Université. Fonden . ! ches, instrumentsde mu-
si|iie. draps, cuirs, chapeaux. Commerce de vins. 55,000 hab.
— wx'nzuouRG ou WDRTZBonRG (Évèché de).
Étal de l'empire d'Allemagne, dans le cercle de Franconie, fut sécularisé en 180ô, à la paix de Presbourg, et donné à l'ancien duc de Toscane Ferdinand. — Le grand-duché de Wnrtzbourg (U partie de la confédération du Rhin, ot, en I SI i, fut donné à la Bavière. WUTACH. Géogr. Rivière du grandie, affluent du Rhin, a 70 kil. de chu.-. WYAXDOT.s. in. (pr. oui-an-do). Linguist. Langue parlée par les Wyandots, un des anciens peuples de l'Amérique du Nord.
WYAT (Sir Thomas). P lis, né au
château d'Allinglon (Kent), 1503-1512, homme de la chambre de Henri VIII. grand de Kent, 1337, ambassadeur â Madrid.
t . uce. Il eut la réputation dun cavalier
WYTT
accompli. Ses satires ont plus de mérite que ses poésies amoureuses; quelques-unes deses pièces fugitives sont des modèles de gi àoe et d'élégance. ||wtat (Sir Thomas). Fils du précédent, 15J1-15Ô1, se mit à la tète des_ mécontents du pays deKent.apl'es la moi t .1 Edouard VI. battit les troupes de Marie Tudor, mais loniba au pouvoir des royalistes et fut misa mort.
WYATT .Jacques). Architecte anglais, né àBurton (Stalford'j.1713 18l3,elevale Panthéon de Londres, le palais de Kew. la chapelle de Henri VU a Westminster, le château de Windsor, etc.
— WYATT (Richard). Sculpteur anglais, né à Londres, 1795-1850, a laissé beaucoup d'ouvrages distingués par leur élégance, leur grâce et le fini de l'exécution.
WYCHERLEY (William). Auteur dramatique anglais, né vers I6t0. m ut en 1715. figura a la courde Charles II et pritrang parmi les beaux-esprits. Ses coin.- lies. Cote m a wood, le Gentleinandancing mnsle.r, l'iain dealer el Conn- Inj uiife. pièces imitées de Molière, réussirent; il a beau.: mp l'i -:it, mais non moins d'immoralité.
W V C K ;Thomasj, surnommé le Yteii.i. Peintre et graveur, né a Harlem, I616-16H6, a peint avec talent des ports de mer, des foires, des places publiques, des intérieurs de- laboratoires, etc. llagravé al'e.ui-forte. || wyck (Jean). Fils du précédent, né a Utrecht vers 16 ta, mort en 1702, a surtout représente des chasses au cerf, au sanglier; sa couleur est brillante.
WVCLIFFE. V. WICLEF.
WYDLÉKIE. s. f. (pr. oui-dlé-ri; de Wnd- 1er, n. pr.). Bol. Genre d'ombellil'ères orthospermèesde la tribu des amminèes, établi pour deux espèces d'herbes des Antilles.
WYE. Géogr. Rivière d'Angloterre, arrose les comtés de Iladuor, Brecknock, Hereford, Monmoutli,Glocester,el se jette dans la Severn a Chepstov, après lS0kil.de cours.
WYÉTHIE.s. f. (pr. oui-é-ti; .Bot. Genre de composées senecionees de la section des hélianihées, établi pour six espèces herbacées vivaces de l'Amérique du Nord.
W YLIE. s. f. (pr. oui-li). Bot. Syn. de scan-
DIZ
WYNANTS (Jean). Peintre hollandais, ne a Harlem versl6UO, mort après 1679, se rendit célèbre par ses paysages, d'une exactitude minutieuse, remarquables parce qu'ils sont comme baignesdans une atmosphère limpide, les personnages el les animaux qui les animent sont l'œuvre de ses élèves, Wouwernian.Tbulden d'Ostade, Adrien van den Velde el Lingelbach.
WYNDHAM (William). V. windham.
WYNGENE. Gèogr.Comm.de la Flandre occidentale (Belgique), â 23 kil. de Bruges; 7,800 hab.
WYNKEL-SAINTE-CROIX. Géograph.
Coinm de la Flandre orientale (Belgique!, â 17 kil de Gand; 2,300 hab.
— WYNKEL-SArar-ÉLOY. Comm. de la Flandre occidentale (Belgique), â 10 kil. de Courtrai ; 2,300 hab.
WYOMING. Géogr. Territoire d s Etats- Unis, formé en 18S8, entre 41» et 15° lat. K. Il est borné : a l'E. par IcNcbrasUa el le Dacoiti N. par le Montana, à l'O. par l'Idahoct l'L'tah; au S. par le Colorado. Il a 233,525 k.cai^ res et quelques milliers d'habitants. Le chefllrian-Cily.
WYON (Guillaume). Graveur anglais, né à 1795-1851, mourut avec la réputation de premier graveur sur médailles de l'Angleterre.
WYRSCH Jean-Melehior-Joseph). Peintre suisse, neàBuochs(Unterwald , 1732-1798, vécut à Zurich, a Soleure, a Besançon, ou il fonda une académie particulière, et se distinguapar un heureux mélange du coloris italien et de lanaivetealleinande.il finit par diriger l'école le peinture de Luccrne.
WYitwicz. Savant jésuite, néen Pologne, I7l6-1793,recteur du collège des noblesa Varsovie, abbé de llabdow, a I lissé .' llixloire des révolution» russes, de Lacombe, traduite en polonais; Chronologie des monarques russes de 879 à noi. Abrégé raisonné de l'histoire universelle tant sacrée que profane; Géographie des États actuellement existants..., etc.
WYSS (Rodolphe). Écrivain suisse, né à Berne, 1781-181 I. Il a composé plusieurs ouvrages, mais il est surtout connu par bia'son suisse, traduit dans toutes les langues de l'Europe.
W YTSCII VETE. Gèogr.Comm.de la Flandre occidentale (Belgique), à 8 kilom. d' ïpres ;
WYTTEXBACll (Daniel). Humaniste célèbre,néa Berne. 1746-1820, obtint une chaire de langue grecque el de philosophie a l'Athénée d'Amsterdam, 1771, puis une chaire a Leyde, 1779; il fut associé étranger de l'Académie des inscriptions et belles lettres en 1811. Ou cito parmi ses oivrages : de Philosophia ; Prsecepta philosophix logic.c; SIoraliaAe Pi u tanin.' ; l ; ta Ruhukenii ; Brevis Descriplio inslitutionum metaphysicarum ; Bibliothecacritica; Phi tkia, sine Miscellanese doctrinx Lib.lll, sic.
s. m. Gramm. Yinet-
troisième lettre et
(1 i x- huitième ron-
sonne de l'alphabet
is; c'est le xi
vant l'appellation
ancienne et usuelle,
on la nomme
suivant la méthode
e on l'appelle
I a grand .r. L'n
™ZLLf ','St' en r,a"Çais, "ne consonne cororaUoi',nV,f"^"r;"e * °" ' Cl de la siffla«" tïïïï taSlSÏ' qUelc<"er°is *™ 'a «leur
— Le s m !.• plus ordinaire de Yx équivaut ac.?"' 1"" • ou es; c'est ain"!
qu il se prononce au commencement et à la Pvnv „','£?"eS,mo,S; Ijnho.de, styx, sphinx,
rata, indefc, etc. Il X a une ■> particulière dans les 'nomspro
- Au milieu des mots, x se prononce ks orsqu ,1 ,sr .• voiles, et que la le,: Irciniti île n csl pasun*. comme dans axe ma-
.'. Il faut en
ou il est emp
"•e un ;. et le nom propre A se prononce W«.
,,,7. o'T t'?",'enc'"e lieu (le *« a«>n un <r«utjurai suivi d une des t.ois voy.llesa, o «ou
a'ifl'.ri T S"iVi "'"ne c°'l!;'"n"e autre que la lettre A, cr.mn.e ,lans excavation, excuse excommunie, expédient, iuexviignakte el
-.Mais il lient lieu de e*, lorsque est entre deux voyelles, et que laiu.e i?„,:ale est , e, et dans ce .-as s, ia ,eUre /( p,x,.,,,,, r,„^ des deuxvoye, es elle est réputée nulle. S hien, cxhcredm,on,cxhibcr, exorbitant, etc. || Il
a aussi ce son au commencement de quelques Kanlke, Xavier, etc., se prononce:
G , etc.
- Il a le son du c guttural, quand il est d un c s, m, m, à cause delà vovellee ou
/. comme dans excès, exciter.
— Il a le son de l's dure dans les m. ts
dix lorsqu ils sont substantifs ou lorsqu'ils '•n repos; par conséquent on proa««et«Msilanslesexemplessu Su et quatre font A ù font seize.
i; en demandait six, maison n'a pu lui en donner que cinq. Combien en voulez-vous' J'en («.Dans les autres cas, la prononciaion de I x final de ces deux mots rentre dans la règle générale énoncée ci-apres.
— A la fin des mots, x ne sert le plus souvent qu a rendre plus longue la demie i labe ou a remplacer l'sdu pluriel, et, e> dans les cas mentionnés plus haut, il ne sonne |ns lorsque le mot qui suit commence par une consonne ou une A aspirée. Sir héros s nonce «héros ; cAa//.r sulfatée se prononce cliim sulfatée. || Il en est de même lorsque le mot termine par x est suivi d'un repos C'est la qu il faut planter une croix se prononce C est la qu ,1 faut planter unetra. |[ .Mais, loisque le mot qui suit commence par une vovelle ou une /; muette, la liaison se fait °-ènéralenient et Yx sonne comme le z. On luî donnera ■ son dans les exemples suivants • rende aux hommes. Ramener dix ho hevaux alertes, epars Ces! un heureux amant. Ce musicien Vu! de faux accords. Je renx <i aller. Jeuieui ■me. Je peux écrire. Tu peux attendre. |[ Cenen- I liant les mots termines parun .r au singulier ' - n. On dira donc sans faire : lxdecra,.r.-Onl'aatta.|,eaune,T.,, m. amante; mais au pluriel la liaison se rél in dira On les a attachés a des croi-t-m- /amantes.
- - trouve comme abréviation pour le rAi
des Grecs, et s _.li;!i,, X; T. . Cnristns. On a
cent au moyen âge, xnstiana reliaw, pour
">a religio, et xrislus ou XPS pour Chris-
— Dans les inscriptions latines, signifie quelquefois denier. X. I.X. denanis sexaqinta au pi ii de soixante deniers.
— Dans les ancuens manuscrits, x est une note critique qui indique une expression inusitée ou une figure trop hardie. || On le trouve aussi quelquefois emplové pour coter les endroits remarquables, il est alors l'initiale de
. utile.
ir.s lecomputecclésiaslique, X marque mené.
tns les bureaux de commerce, de flnan- Iniinistration, x est la marque de cer tains registres. Registre x.
— Vingtième feuille d'un ouvrage qu'on imprime. Feuille .r. Signature.!'.
— X indique aussi les figures d'une planche de cuivre gravée, qui renvoie pour en avoir I explication dans le texte de l'ouvrage qui pute la même lettre.
— Poinçon d'acier au bout duquel se trouve grave un .r, pour frapper ou exprimer celte lettre.
— X indique, de mêmeque les autres lettres
. les pierres destinées a la cond un bâtiment, qui sont disposées paies colonnes ou toute autre partie d
— I lire i i on emploie d'ordinaire en algè-
- -,-nerl'inconnueou uned<-s nues.
: lelquefois, par extension, d'une :e. de l'idée que l'on cher.he faut dégager, dont il faut miner la valeur.
— Fam. Élève de l'École polvtechniqnfort en .r. une tête à x. L'n sujet àpleà l'élu mathématiques.
— Comme signe d'ordre, X indique le vin»ttroisieme objet d'une série.
— Comme lettre numérale, dans les chiffres
X Vaut III; XI. H ; \|I | . XI
XIII] ■ i XIV, !,..;-.; XX 1 XXXX
Il tl '.. \. il vaut
prenailpoui 1,000.
Il x. MILI., decem milita, dix mille. Il \ F'
»B8>,.dix livres, ou decem pedes dix -\ V. lécemvir. XV. V., q.midécem-
— Sur les monnaies de France, X indique qu elles ont ele frappées à Amiens ou a Aix.
— La lettre X est un si^rne monétaire qu'on
■ r plusieurs médaillesdefaiiiillesroiiiai-
luelquefois aussi dans le champ des
- X •oupé dans son mi-
li le jambage delà Iciliegrecque Pi for-
c elle un monogramme qu. ligure sur
ira monnaies '■ notamment
surcellesdePtolémée; il v représente le con-
l Etat civil. Constantin l'adopta aussi
pour ses monnaies;
une signilica! =e et un coi -
comme une abréviation de XPir.TOï sur le labarum, et depuis on le
liers chrétioi ; .>|es à
ur sépulture.
— Jambes eux. Se dit des genoux tournés en
louchant.
— Nom donné à un objet quelconque avant quelque analogie de forme avec la letl \ L X en bois sur lequel se pose la tableest bancal. Th.
— .Y ii ixe N -m que les tapissiers donnent a un petit tabouret dont les pieds croisés offrent la figure de cette lettre.
— Entom. Espèce de lépidoptère du genre phalène, qui a sur le milieu des ai'es supérieu-
■ bande brune x.
X lBEGÀ.s.m.(pr.a*a*e'ea;motespagn.).
Tech. Sorte de fi et composé de deux a d nu m inche au milieu, avec lequel les Espagnols prennent les sardines.
XACA. Mytli. jap Philosophe indien, dont les traditions font remonter l'existence a I Uikj -
chinoise, lui donna un rang parmi les
Hl.uijfj
XACO. s. m. pr. gea-ko) Relat. Supérieur
général des bonzes au Japon, à quelque secte -u qu'ils appartiennent.
\ xi.i \ s.m. pr. kça-gu-a). Bot. Nom vulgaire du génipayer.
XAINTRAIIXES. V. SAIMRAILLES
XA1X A ;- m. (pr. kçè-va). Cru
irachyures de la famille des porde l'Afrique
australe.
\ ILAPA. Géogr. Ville à 75 kil. N'.-O. de la Vera-Cruz H :.-rlile,
où l'on recueille le jalap; 17,000 uab. On (lit aussi Julapu.
XAI mi \ XI M'A. s. f (pr. gza-la-pe ou giû-la-pa).B t. Racine purgative qui
Y. JALAP
\xiii \\i tzul-ku a-ni'J.Ornilh.
le canard du Mexique.
\ XI ISCO ou GUADALAXARA. Géogr.
ilion mexicaine carrés et ÎJWUJJOO d'hab.
11 a plusieurs volcans, comme celui de Colima au S. ; il est arrosé parleltio Grande. Leclimat tlsain sur les côtes ; lile en Lie, riz, oliviers, cannes a . ubac; on élève la cochenille el coup de moutons. Riches mines de fer, I gnesie. Ch.-l. Guadalaxara; ville
.-Pedro de Toi S ir les ruines d'une ville aztèque tn
une.
\ M • > \ Sulo ou Bilbilis). Géogr. Rivière de
, arrose les provinces de
""dans l'Eure;
le 170 kil. Elle reçoit le V
layud.
XAM \. s. f.(pron. kca-ma . École publique
ifj et au
\ xxi Mil i.I . m. for. gza-ma-bu-ji). Rclal. Religieux japonais, sectateur de Xaca. Les xamabugis servent de guides aux voyageurs qui vont visiter les temples.
X XXI «PA.Gèogr. Rivière du Mexique.vient du pic d'Oi izaba, arrose l'Etat de Vcra-Cruz. el tli.il près de celle ville; 130 kil. (le cours.
XANDARUS
XAvr A. Mylh. Divinité japonaise.
KANTÉOGÉNAMIDE.S. f. [pr. gzan-té-o-
jé-na-mitle). Chim ' m sulfocarba-
êthyle.
\ X \ III XX1VI IMIDK s. m
Nom donné au sulfocarbamatc d'amyle.
XAM II Xxiyeh.h i tan-la-
dm. Se dit d'un acide résultant de n de l'acide sulfocarbonique sur la po . dans l'alcool amylique.
\ \ \ i n x 1 1 m.for.gzan-lù produit par la combinaison de l'acide xanthi-
XANTB x/ xitiVE.si pr.gzax-ta-xa
Chim. M ; anie jaune extraite
b illilion
nitrique avec 10 i r I"'
\ \ \ i ni. m pr. ozante; et. gr., jaune). Crust. Genre
Jabli pour (le . luesdansloumm.ts. Un dit aussi xaulho.
d" quapoya el de lampoi rdi \ \ s i ni Gi Capil île li
IsieMineu ivière de ce nom.
\ X \ I III Myth V. Si.AMANPRE.
XANTBEINE s.f. pr.gzan-té-iiie;t
launc). Chim. Maliere colorante jaune
| i.'lquesfleurs, hlias jaunes.
obtenu d'un sel cuprique avec une solupotassium.
\ \\ i ni xi \ i i\i in. gzan-tt-ma-
lym, gr., £««69;, jaune; «!»«, -.- .
Chim. Subslai : l'action
ilrique sur i h \ xniiii \l -. m. pr. gzan-tine). Chim. chauffant l'acide pei jue.
— Miner. Espèce de pierre précieuse des an-
\ \\ i ni \si i i nu ,,, pr.gzan-tenn-
pif-//,. Produit obtenu pi de
la ch i i i ilfocya-
\ n T H ESTE. s.m. [pr. gzan-tesste, 'et. gr., j.i(iTif ; . . .Enlom.Syn.de
KANTHIACI ii idj (pr. gian-ll
Bol . Qui a ia xantliie ou a i
pourde || xanthi tcÉES.s.f pi. Famille de plantes avant puur type le gei ou lam pourde.
\ \xTlll<:l'S s i Chron.
i i -édoniens, qui laîl au
mois d'avril. On dit aussi xanth
X mi - t. pr.gxan U 11 i tym. fr.,
zanlhie; gr. ilfoç, forme). I pidoptères diurnes, établi pour une espèce de iscar.
— Bot. Genre de la tribu des desmi
XAM
bli pour six espèces d'algues de l'Angleterre el de la France.
X \NTHIE. s.f.(pr. gxan-ti; et. gr., :
jaune). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des orthosides, établi pour une le d'espèces européennes.
— Bot. Syn. de xanthuii.
X AXTHILE.s.m (pr.gzaa-lile; élym.gr., •«.Si,-, jaune). Chim. Produit de la décomposition de l'ethéro-sulfocarbonaie de potasse. \\\l BlNE.s.f.(pr.j»M-<(»e;ét.gr.,Eay(»,-, Matière colorante qui existe dans la plupart des Heurs jaunes, el se trouve mèi d'autres matières colorantes dans une multitude de fleurs. || Principe colorant de la le. !| Matière découverte dans certains calculs uriques.
— Chim. Xantliine azotée. Oxyde xanthique. XANTHININE. s.f. pT.gzan-ti-nine).Cb\m.
Sel obtenu en maintenant pendant plu jours à la température de 200° le thi" d'ammonium
\ XXTHlON.s.m. (pr.j/za«-/(-o«).Bot.Syn
1 \1M1IUM.
-Miner Gemmeou pierre précieuse I ciens;on la rapporte a l'hyacinthe du commerce.
\ wniUM'E. Aslron. La 156' planète tèlescopique,dècouverle le 22 novembre 1875 par M P i
xantiiu'I'E. Général athénien du ti« » è cl. av. J.-C. , remporta la victoire navale de MynslaChersonese.il fut le ] i lès.
— xahthippb- Aventurier lacédéraonien au
Carthage, battit Règulus et I Tunis, 255 av. J.-C. ; il périt au i '< -t de cette expédition.
— XANTH1PPE. Femme de Socrate, esl fameuse par son humeur acariâtre et impérieuse.
— Le nom de la femme de Socrate est devenu l'appellation commune de toutes les fe criardes et de mauvaise humeur. Vîgneul-Marville, en parlant de la femme de M. Saumaise, dit que cette orgueilleuse Xanthippe croyait que son mari ; imd il ne maltraitait pas les gens, el qu'il ne leur disait pas des injures d
XANTIHQUE.adj.2g.(pron.tfja«-I(A-e;él.
gr., ■«.';.. jaune Chim. Se dil d'un principe
ni qui existe dans certaines fleurs, et
d'un acide particulier qui précipite en jaune
3 métalliques. || Gazxuiithiiiuc. Gaz
■ lui résulte de la distillation de IVthèro-suIfo-
n .te de polas-< 0 mnthique. Syn.
de XANTHIME.
— Bol. Fteursxanthiques. Cellesdont le i esl la base.
XANTBIQUES. s.f.pl. (pr. gtaa-tiki I i i ie que les Macédoniens ce-
nt au mois de xanlhus ou de xanlhicus.
On v purifiait l'armée en la faisant passer en deux moitiés d'une chienne imm XANTHISME. s. m. (pr. gzai
Bot. G de composées
établi pour une espèce herbacée
annuelle du 1
X INTHITE. s. f. (pron. gzan-ltle : et. gr .
jauni Miner. Idocrase d'un jaune brun
trouvée à Amity (New-York).
x.WTini'M. s. m. (pron.gxaa-li-omm; et.
gr., gàvttov, même signif. ; fait de i««Si;, jaune m scientifique du genre lampourde.
XANTHO.S. m.{pr.gzail-to). Crust. V. xix
IIE
\ xvnux Mti'l .adj.2
., jaune; «a;- ;, frui B les fruits jaunes.
KANTIIOI m;i-im s. f.(pr. gzan-lo-karpine;ël.gr., ;«.S-.;, jaune ;»«pçb,-, fruit). Chim.
u d'inocarpe.
\ l\ Ilion PB mi adj. 2 g. (pr.
le; Ewvtièç, jaune ; ■
llisl. nat. Qui a 'a tèle jaune.
— XASTiiiii k.piiaie. s. m. Botan. Genre de composées sénécionées du groupe di
deux espèce ■ I frutescentes à la base, qui ci . ique.
X lNTHOCÊRE.adj.2g.(pr./;*ii»-/
;, jaune; *('<«;, corne). Zool.Qui a iuni
— xantuocere B it. Gi nrc de sapin i , établi ]■ ' 'i ■ e >pèce d'arbi
—Entom. Genre il'- coléoptèn de la famille des m il
le l'Australie.
X INTHOCHYME s m., j.r .ijzan-tm-liime :
et. gr., ;■.-').;. jaune; /.;..:. suc . B Gen
de la famille des clusiai labli p >ur une
uc jaune el propre à la lein-
[iii croil sur la lel Quel
quesbolanisles le rapportent au genn
inilis.
XANTBOCOBALTIQUE. adj. pi
-baltike ; et. gr.,E«v8b;, jaune ; fr. cobalt). u Se dit du nitrate jaune de cobalt.
X INTDOCOME adj îg. pr.gzan-to-kome ,
et. gr., ;=..*'.;, jaune
n a une chevelure blonde. Surnom d'A-
XANT
— XAMHOCOiiE. s. m. Bot. Genre de composées astéroïdées du groupe des chrysocomées. établi pour une espèce herbacée gazonnanh'.
XANTBOCONE. s. m. (pr. gzan-to-kou- :
et. pr., ïav8i>,-, jaune; xo»i;, poussière). Miner. Arséniosulfure d'argent trouvé en masses concrétionnées de couleur jaune brunâtre près de Freiberg.
XANTHOCVSTINE. s.f. (pron. gzan-to-cistine; étvm. gr., ;a.i>.;, jaune, «.tn;, ves Chim. Composé trouvé dans des tuber blanchâtres, à la surface et dans l'épi des tissus organiques, sur un sujet exhumé après deux mois d'enfouissement.
X.WTHODOXTE.adj. 2 g. (pron. gzan-lottonte ; et. gr.,ï ««Si;, jaune \i&<ùt,i&ims, dent). Zool. Qui a les dents jaunes.
XAXTHOGALLOL. s. m. (pr. gzan-to-galol). Chim. Substance résultant de l'action du brome et de l'eau sur le tribromo-pyrogallol.
XANTHOGASTRE. adj. 2 g. (pr. gzan-to- . et. gr., ;«.!-.;, jaune; Y«"'.fi ventre). / ioI. Qui a le ventre ou l'abdomen jaune.
XANTHOGÈXE. s. m. pr. gzan-to-jènc :
. ;ï-,6'«î, jaune ;-e«v»u, je produis). Chim Principe colorant des fleurs. || On l'appliquait autrefois au carbure de soufre.
XANTHOGÉN1Q.CE. adj. pr. gzan-to-gcnike; taA.Xùathogène). Chim. Se dit d'un acide produit par l'action du carbonate de potasse sur l'opiammone.
XANTHOGLOBULIXE. s. f. (pron. gzailto-glo-bu-tine). Chim. Substance formée de globules jaunes extraits du foie.de la rate, el.-.
X AXTUOGXATIIE. adj. 2 g (pr. gzail-lo i/hnate; et. gr., S«v8i;, jaune ; -.aS-.;, mâchoire). Zool. Qui a les mâchoires jaunes.
XANTBOGRAMME. adj.2 g. (pron. gzanlo-grame; et. gr., Ç««»4;, jaune; rf«a|i«, I - Zool. Qui est marqué de lignes jaunes.
XANTHOGRAPHE. adj. 2 g. pr. inan-tografe; ètym. gr., «««Si;, jaune; rp«?»i j'écris). Hist nat. Qui porte des traits jaunes, comme les èlytres du îeptocère xanthographe.
X WTHoilÉMATIXE. s. f. Chim. Syn. de
CHLOROHEUATINE.
XAXTIIOLÉINE. s. f. (pr. gzan-to-le-iu, Chim. Matière colorante jaune extra n tiges du sorgho saccharifère.
XANTBOLÉPIS.s. m. (pr. gzan-to-ïê-pisi :
• t. pr., Eo>t»;, jaune; Ittrtç, écaille). Bot. Syn.
de CACOSUIE.
X \XTHOLIX. s. m. (pr. gzan-to-lein ; et. iv. . EotvOo;, i aune; >.i«ov, lin). Bot. Groupe formé des lins à fleurs jaunes.
— Entom. Genre de coléoptères peut u
de la famille des brachélytres, groupe des Laphyliniens xanlholiniens, établi pour une soixantaine d'espèces des deux continents. XAXTHOLIXE. s. f. Bot. V. SANTOLINE.
\ WTHOE1XIEX, E.WE. adj. (pr. «Mîto-li-ni-eln). Entom. Qui a rapport au xanlholin. || xamtholimens. s. m. pi. Groupi de coléoplères pentamères brachèlylres, ayant tut type le genre xanlholin.
XANTBOMA s.m ar.gzaH-ttMHa, et. gr , . j tune). Pathol. Affection cutanée, car icpai des i u \ INTHONOTE. adj. 2 g. (pr gzan-to-nou'i1., î««6i;, jaune; v£-o;,dos). Zool. Quia i tune.
XANTHOPASTE.S. rn.for.gzan-t.i-.
et. gr., Çav8i;, jaune; x««gç, saupoudré i
■ i loptères nocturnes de la tribu des noctuides.
XANTHOPE. adj. 2g. (pron. gzan-tope; et. . i i ni..;-'.;.:, pied). Entom. Qui a les latines.
— Bot. Qui a le slipe jaune.
\ VNTHOPÉNIQUE. adj. (pr. gz,i nike . Chim. Se dit d'un acide de couleur jaune citron produit par l'action des alcalis sur l'opiammone.
\ kNTHOPB INÉE. s. f. (pr. gzau-lo-fa- .-..Si;, jaune; {««"oî, qui brille). Bot. Syn. le sidéritis.
XANTHOPHÉE. s. m. (pr. gzaa-to gr., ;.. :■■„ brun i G m
i oi teres pentamères carabiques de la 1 1 it.ii des Ironcatipennes, établi pour trois es- ■J'Auslcalie.
X WTlloi'liEVKH'E.adj. (pr.gzan nike ■ Chim. Se dit d'un acide obtenu en chaufin mélange d'à [ue .-t de phé-
nol ou de crésol de goinli n
\ INTBOPHTALME.s.m. pr gzan
me; . i luis, œil). Bot.
i,. m , du groupe
.. n\ l ii t p .m' type lechry-
i , qui croit dans toute
l'Europe.
X IXTIIOIM1VI.I.E
t ,.,, ., [aune : . ■ ■ " -. feuille lt"t Genre .1 la famille des p p ur plu-
ces d'arbres de l'Asie tropicale.
— Chim. Matière colorante jaune des feuilii automne.
\ VNTHOPHYLLITE. s. f. (pr. gzan-lo-fl-
et. gr., Eavflb,, jaune ; :«'..'..'... feuille). .M1.-
Silicati iaunehydratédalumine,dechaux
i de magnésie, trouvé dans les monts Ourals.
XANTHOPBYTE. S. m. (pi
XANT
et. gr., Ea»9iî, jaune ; out«v, plante). Bot. Genre de la famille des rubiàcées, tribu des chinchonées hédyotidées, établi pour plusieurs espèces desoùs-arbrisseaux de Java, qui croissent sur les montagnes et parmi les broussailles. || Syn. de lerchêe.
X INTHOPICRINE. s. f. (pr. ijzan-to-pikrixe . êl. gr., E««ti«, jaune ;n«;i,,amer). Chim. Substance cristallisable, d'un rouge brun et d'une saveur amère, que l'on a trouvée dans l'écorced'unxanlhoxylle. || Substance cristalline jaune, produite par l'action de la picroléchènine sur l'ammoniaque.
XWTIIOI'lCItlTE. s. f. Chim. Syn. de
XANTHOPICRINE.
XANTHOPIQUE. adj. Chim. Syn. de xan-
TUOPÉMgt'E.
X.AXTHOPllOTÉlQUE.adj. (pr. iizan-toc ,-èt. gr.,E«»9o,-, jaune; tr.protiique . Chim. Se dit d'un acide produit dans la décomposition des substances organiques par l'acide nitrique.
XANTHOPSIE. s. f. (pr. gzau-to-pi gr-, ;a«0i;, jaune ; oi{.i;, vue). Pathol. Coloration jaune de l'œil. || Teinte jaune des objets vus dans l'ictère.
XANTHOPTÈRE. adj. ig.foron.gzan-loplère ; et; gr., Eo.Sô;, jaune; —t-.iv, aile). Zool. Qui a les ailes jaunes.
— xanthoptère. s f. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des noctuides, établi pour des espèces de la Russie.
XANTHOPURPUR1NE. s. f. Chim. Matière colorante jaune qui se trouve toute formée dans la garance. On dit axtssipurpuroxttnthine.
XAXTHOitHAMXlXE.s f. pr.gzan munie ; et. gr., la. si,-, jaune ; («««>«, nerprun). Chim. Produit de l'éhullilion de la chiysuliauinine dans l'eau. On trouve la xanthorhamnine toule formée dans la graine de Perse.
XANTHORHIZE. adj. 2 g. (pr. gzan-to-n- 5c;èt. gr., =««8bî, jaune; £tt;«, racine). Bot. Qui a les racines jaunes.
— xanthorhize. s. f. Genre de la famille des renonculacees, tribu des péoniées, établi pour plusieurs espèces d'arbustes de la Caroline.
XAN'TBORXE.s.m.',pr.!7JUii-((ir«e;ét.gr., ;««6i;, jaune ; ôovt;, oiseau). Ornith. Nom générique des carouges. 0 n di t aussi xanlhornus.
XANTBORRBÉ, ÉE. adj. (pr. gzanto-rc; ét.gr., i««S>,;, jaune ;f('u, je coule). Ornith. Qui a le croupion jaune.
— xanthorrhêe. s. f. Bot. Genre imparfaitement établi dans la famille des liliacèes, ou lins celles des asphodélées, pour plusieurs espèces de végétaux remarquables de l'Austra-
i esl de la xanlhorrhèe arborescente que découle la résine avec laque 11.' les habitants de l'Australie llxent la pointe de leurs zagaies et les manches de leurs haches de pierre. Ses épis contiennent une liqueur visqueuse sucrée que les indigènes trouvent très agréable. XANTBORRRIZE. adj. et s. Bol. V. xam-
TUORHIZE.
XANTHORTH1TE.S. f. (pr. gzan-tor-tite).
Miner. Variété altérée d'ail u
\ XVTHOSE. s. f. (pr. gzan-toze; et. gr., E««lo(, jaune). Chir. Matière jaune qui se trouve quelquefois à la surface de diverses mineurs.
X.WTIIOSÉTIE. s. f. (pr. gzan-to-cè-li; el.gr.,;a«6i;, jaune ;»«;;, otjto;, teigne). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des platyomides, établi pour une dizaine d'espèces de l'Europe.
X AXTHOSIDÉRITE. s. f. (pr. gztul-lO-Cide-rite; ètyin. gr., ;.«..S>,;, jaune ; «ioiioo;, fer). Uinér. Sesquioxyde de 1er hydraté trouvé en aiguilles soyeuses ou rayonnees avec des minerais de manganèse dans le Harz et en Irlande.
XANTilosiE.s. f. (pr. gzan-to-zi ; èl. gr , E«vBo;, jaune). Bol. Genre d'ombellifères orinèes de la tribu des hydrocotylées, établi pour six espèces d'herbes ou (le sousarbrisseaux de l'Australie.
XANTHOSOME. s. m. (pr. gzan-to ,.
et. gr.,E««9i;, jaune; ff.o««, corps). Bot Genre
lées, tribu des caladièes, établi poui
nq espèces d'herbes à rhizome
caulescenl d-s Antilles et de l'Amérique tro
picale.
XANTHOSPERME. adj. 2 g. (pr. gi
,ét. gr , EavSbs, jaune ; arij»», graine) Bot. Qui a les graines jaunes.
XAXTHOSPIl.E.adj.2g.(pr.</jM-/»
et. gr., ;«.Sô;, jaune; ar.i't.o;, lâche). Hist. nat yui porte des taches jaunes.
\ wTiioT.WMyi'E. a ij for.gzau to-tauique . Chim. Se dit d'un acide de couleur jaune extrait des feuilles de l'orme.
XAXTHOXYLE. s.m. (pr. gzan-to-kcile ; et. gr., ;«•'>;. iaum Bot G
typede la familledesxantoxylées, établi pour une centaine d'espèces d'arbres et d'arbrisde l'Amérique tropicale. On dit aussi zaïithoxyle.
\ xm IIOXYI.E.ÉE. a.lj.(pr. gzanlokci-
... Si;, jaune; ïl./.-,«, bois). Bot. Qui
- d'une couleurjaune.il xanthoxïlées
pi Famille de plantes, qui a pour type
ur.- xanthoxyle.
\ ivTHOXYLEXE. s. m. (pr. gzan-lo-kci-
XEM
Cbim, Essence incolore, d'une odeur agréable, extraite des graines écrasées d'une te Je inntnoxyle.
X VNTHOXYl.IXE. s. f. (pr. gxan :
Une). Chira. Matière cristallisée extraite du xantlioxylene.
XANTHURE idj ■*$. (pron uinn-ture ;et.
-rr., £«*$*«. jaune ; 0-J0&, queue). Zool. Qui a la queue jaune.
— XANTHune. s. m. Ane. china Nom qu'on donnait autrefois a la combinaison du xanthogèneavec un métal quand on croyait le xanthogène un corps simple.
— Ichtyol. Espèce despare du golfe du. Mexique.
XANTHURINE. s. f. (pron. gzan-tu Chira. Corps provenant de la distillation des xanthates.
\ INTHOS.S.m.Ctaron. V. xa.nthicDS.
XANTBUS. Myth.gr. Nom de l'un des chevaux immortels d'Achille. Ce héros lui ayant reproché d'avoir laissé Palroclesur le champ de bataille, le cheval, touché de ce reproche, tourna la tète et prédit au guerrier grec que l'heure de sa mort approchait, que l'inévitable Destin en serait la cause, et non la lenteurde ses chevaux. Xanthus n'eut pas plus tôt prononcé ces paroles, que les Furies lui Otèrent la voix, qu'il avait reçue de Junon pour un moment.
XANTBUS. Historien ?rec, né en Lydie vers 500 av. J.-C. On lui attribue une Histoire de Lydie en quatre livres, dont on a quelques fragments.
XAXTOt.INE. S. f. Bot V. SANTOLINE.
XAXTOKItllOÉ. s. m. Bot. V. zanthor-
RHÉE
XANXUS. s. m. (pron. gzan-kçuss). Moll.
Gros buccin qu'on pèche dans la mer des Indes et qui est fort recherché au Bengale, il ressemble aux gros coquillages que les peintresdonnent aux tritons; on en fait des bracelets, des camées et différents autres objets d'ornement.
XARAFFE. s. m. (pr. gza-rafe). Relal. Espèce de changeurs qui se trouvent dans les rues àGoa et dans les villes du Malabar. Il y a aussi des xarafTes à Constantinople.
XARAH \. Gêograph. Affluent de droite du Tage, descend de la Somo-Sierra et finit audessous d'Aranjuez. Il reçoit leTajuna, ieHenarez et le Mançanarez.
XATAltlME. s f. (pron. gza-tai •■ : deX tard, n. pr.). But. Genre d'ombellifères orthospennéesdeia tribu des sésélinées. établi pour une espèce assez rare qui croît dans lespyrèui es.
XAVIER. V.FRANÇOIS-XAVIER
x vx \uÈs.s. m. [pr. kça-kça-bess). Ornith.
le SASStHE.
Xi: s. m. (pron.ttv". Hamm. Nom vernaculairedu chevrotai n porte-musc de la-Chine.
XEDORIUS. Fondaleurd'unesecte répandue dans le Japon, qui reconnaît l'immortalité de l'âme et admet après la mort des peines pour les méchants et des récompenses pour les bons.
XÉMA.S.m. fpr. kce-ma I. Ornith. Genre de palmipèdes, voisin des mouettes.
XEMPLE. s. m. (pron. gzanple,. Techn. V.
SEUPLE.
XÊXAGE.s. m. (pr. kcé-naje). Anliq. milit. Officier de l'armée grecque qui commandait une xénagie.
XÊXAGlK.s f. [étym.gr., Ê«vo;, étranger;
tt-,-u, je conduis;. Anliq. milit. Partie de la phalange grecque; carré de seize files sur seize rangs. || Contingent que certaines villes grecques devaient fournir a d'autres.
XÉNAKQUE. s. m. Syn. de zênage.
XÈ\E. s. m.(pr. kcène;èl. gr., ;i.o;,étran- Ornith. Genre d'écbassiers de la famille ; lees, établi pour uneespèce voisine des barges. On dit aussi têrêkie.
•xexélasie.s. r.(pron. kcé-né-la-zi; et.
.ranger; Uiw, j'éloigne). Antiq. Exclusion des étrangers, interdiction faite aux étrangers du séjour d'une ville. La xénélasîe était particulière aux Lacedémoniens.
— M. st. Celle loi lacédemonienne,qui prescrivait d'éloigner les étrangers du sol de la ré-
[ue, fut instituée, dit-on, par l.ycurgue. Il y eu a qui pensent qu'elle n'interdisait d'abord l'entrée de la ville aux étrangers que pendant certains jours; que la xénèlasie, promulguée plus tard, défendit seulement de recevoir dans la ville un trop grand nombre d'étrangers, et qu'enfin toutes ces dispositions tombèrent peu a peu en désuétude.
XÉXÉXVI.E-TltlAMIXE. S. f pr kcéné-m le-trt-a-miae).Ch\m. Produitdereduclion du mèlazylène trinitré sous l'influence de l'èlain et de l'acide chlorhydrique.
XKXIE. s. f. (pr. kcé-ni;ët. gr., E»f«, même signif. ; fait de Sivo;, étranger). Antiq.gr. Présentquelesamiss'envoyaient à certain * |
deTannée. || Présent que l'on oflraita ses liôtes après le repas, pour renouveler l'amitié et le droit d'hospilaliie.
— Polyp Genre d alcyonaires, ou d'anthozoaires zoocoralliens de la famille des xèniniens, établi pour plusieurs espèces de la mer houge.
XENO
— ziNiEs. s.f. pi PI i lu treizième
grammes de M irl i décrit des objets propres a êti sents, \ figurer dans un festin. [| Sous le même titre, Schiller et Goethe ont publie dans l'Aimanach des Muses le 1707 plus dequatre cents épi grammes pleines de sel ei d'ironie sur l'état politique et littéraire de l'Allemagne a cette époque. |l Enfin, aux dernières éditions de ses poésies, Gosthe a ajoute sous ce titre un grand nombre de poésies légères, la plupart satiriques et souvent équivoques.
XÉXIEX.EXXK adj .pr. kcr-tii-ein. i ii -oî, étranger1. M y th. gr. Surnom de plusieurs divinités. || Surnom de Jupiter, dont la statue, chez les Lacédèmonie i éeà l'endroit
où l'on faisait les repas publics ||Surn Minerve, dont la statu-- se trouvait aupi celle de Jupiter Xénien.
XEXIL ou GENtL. Gèogr. Rivière d'Espagne, vient de la Sierra .Wvada,arrose Grenade, I. ixa, Ecîja, et se jette dans le Guadalquivir, après HO ktl. de cours. Elle reçoit le Darro, la Cabra et le Dilar.
XÊXILLE. s. m. (pr. kcé-nilte, II mouill. : et. gr., Efvo«, étranger). Arachn. Genre d'acarides.
XÉxixiEX.EXXE.adj. (pr.kcé-ni-ni-ein).
Po y[i. Qui a rapp irt au genre xènie. |j zéniniens. s. m. pi. Famille d'anlhozoaïies, ayant pour type le genre xénie.
XÉXISME. s. m <He;èt. gr., ;i-
v>;, étranger). Antiq. gr. Sacrifice qui était offert dans la fêle des Dioscures, a Athènes.
XÉXISMIE. s. f [pr. kcé-ntss-mi ; et. gr.^U- ><*;, étranger). Bot. Genre de composées sénécionées du groupe des millériées, établi pour une petite espèce herbacée annuelle du Cap.
XEXISTE. s. m. ;pr. kcé-nisste; et. gr., Uvoç. étranger). Helminth. Genre de vers de la famille des xénislides, voisins des planaires et des sangsues.
XÉNISTIDE.adj.2g.(pr.fc£-»*-«fùfc). Helminth. Qui a rapport au genre xéniste. ]| xënistides. s. m. pi Famille de vers, ayant pour type le genre xéniste.
XÉNOCARPE, s. m. pr. keeno-karpe; et.
gr., u-o;, étranger; xapvfeç, fruit). Bot. Sj
CINER tIRE.
XÉXOCÊItE.s.m.(pr.Are-H0-c^rtf;ét.g-r.,;- .oï, étranger; ké^sç, antenne). Entom. Genre de coléoptères lelramères de la famille des charançons,tribu des anlhrîbides. établi pourtr >is ou quatre espèces de l'Inde et de Sumatra.
XÊxochloa. s. m [pr. kcé-no-klo-a ; et. gr-, Ç«vo;, étranger; /V-Ji, gramen). Bot. Genre déplantes de la famille des graminées, imparfaitement établi pour une espèce du Cap.
XÉNOCRATE. Philosophe grec, né à Chatcédoîne vers 396, mort vers 311 av J.-C, s'attacha a Platon, dirigea l'AcademieaprèsSpeusippe,339.1l fut avant tout moraliste.il ne reste rien de ses ouvrages.
XÉNODOCHE. s. m. (pr. kcê-no-dot gr., ;:vq;, étranger; &«'xo{&at,je reçois). Boian. Genre de champ, gnons'clinospores ecloelin^s de In tribu des coniopsidés,ne contenant qu'une seule espèce qu'on rapporteaussi au genre torule.
XÉXODOCHIOX s. m. (pron. kcé-no do- A:/-OH;ét.gr.,;£vc;, étranger ;5i'xo;iai, je : Antiq. Hospice, lieu où l'on donnait gratuitement l'hospitalité aux étrangers qui voyageaient. Hyrcan, le premier, établit un i cbion a Jérusalem. On dit aussi xênodochinm.
XÊXODOX OU XÉXODOXTE. S. :
kcé no-don ou kcé-no doute ;èl.%r. ,;sV-ï, étrange: d5oô;, Bvrot, dent). Erpét. Genre de serpents venimeux terrestres, établi pour huit espèces de grande taille.
— Ichtyol. Genre de sclérodermes.
XÉNODOQUE. s. m. (pr. kcë-no-doke; et.
gr.,;ivo;. étranger i^i/o^ai, je reçois), Ilist.ec- 9, Nom d'un oDcier de l'Église grecque qui recevait les étrangers.
— Bot. V. XÉNODOCFIE.
XÉNODOTES.s. m. (pron. kcé-no-d
Myiti.gr. Surnom qu'on a donné a Bacchus, comme le dieu qui reçoit et amène les hôtes, et qui s'intéresse à l'hospitalité.
XÉNOGRAPHE, s. m. (pr. kcé-no-grafe).
Didact. Celui qui s'applique a la xénographie.
XK xogr a PHlE.s.f [pr. kcé-uo-gra-fi; et. gi.,;£.o;. étranger; ??««•, j'écris;. Didact. Connaissance, étude dès'langues étrangères. j| Science qui s'occupe de toutes les langues étrangèresécrites, anciennes ou mode ri vantes ou mortes, et des caractères qu'elles emploient. H Traité sur cette se ence.
XÉNOGRAPHIQUE, adj. 2 g. pr. kcé-nogra-fike . Didact. Qui appartient a la xénographie.
XÉiNOL.s. m. pion, kcé-no i). Chim. Xylènc dans lequel un a toi gène du noyau
benzique est remplacé par le groupe oxhy- .
XÊNOUTHE. s. f. (pr. kcé-no-lite; èt.gr., ;:.',;. étranger; Xi«b;, pierre). Miner. M voisin de la sïlliman erratiques de Sainl-Pétci'sbourg.
xéxomaxe. adj.âg.(pr. k, , gr., çtvoç, étranger; nav(«, man e). Se i unes qui aiment trop les étrangei a.
— Qui appartient a ces personnes.
\F.NX
— xÊNOiiA^E. 8.2g. Celui, cellequi a la ma-
- voyages.
XÉNOMANIE, s. f. (pr. kcé-no-ma-ni ; rad. xénontttne).IAsuiiû qui consiste a n'aimer que les - t rangers <*i les coutumes étrangères.
— Manie de voyager, goût pour les V05 XÉNOMÉNIE. s. f. [pr. kci-no-mém
gr., u.vi. étranger; nVi mois). Palhol. M époque ordinaire.
XÉNOMÈRE. s. m. .pr. kw-no-mère , : èt.gr., tivo(, étranger ; jit'po^, cuisse). Entom G
! lautsdelatribud-tottupiens. établi pour quelq
XÉNOMORPUE.adj 2
: 1 Bis nat. ijui a une forme étrange.
— XËNOMORPHE- s. f. Enlom. Genre de lip-
Lela tribu des stratyom établi pour plusieurs espèces exotiques.
— xénomorphes. s. ni. pi. Entom. Famille
ptères, ayant pour type le genre hypocéphale.
xéxope. s. m.(pr. kcé-nope ;ét. gr., U.^ étrange; now;, pied. Erpét. Syn. de dactyle-
THRE.
XÉNOPELTIDE.s.m. pr. kcé-nopel-ttde ; et. gr., livo;, étrange; Rtta), bouclier). Erpét. Genre de serpents de Java.
XÉNOPHANE. Philosophe grec, né vers 6*20àColophon,mort vers 5i0 av. J.-C., fut forcé
de s'e.xpalrier en Sicile, p 1 Élèe.
Il croyait qu'il n'y a qu'un seul Dieu, peut-être même professait il lepaniheisme.il expliquait la formation du monde matériel par l'action combinée des quatre éléments; il avait composé des poésies. Quelques fragments de Xénophane ont été recueillis.
XÉNOPHASIE. s. f. (pr. kcé no-fa-zi ; et. gr., Ëi»9Ç, étranger; =àfft;, apparence}. Ornith. Syn. de glyphorynule.
XÉNOPHON. Historien, philosophe et général grec, né à Athènes vers 415, mort vers 355 av. J.-C. à Corinthe, s'attacha de bonne heure à Soc rate, qui lui sauva la vie au combat de hélium, 421. Il se mit au service d- I le Jeune ; il faisait la guerre comme amateur, i-omme curieux. Après la bataille de Cunaxa, 101, il devint véritablement le chef des Dix mille, ranima leur courage, et conduisit la retraite par des routes inexplorées. Il rentra dans sa patrie en 399, et défendit courageusement la mémoire de son maître Socrate. Il devint vers cette époque l'ami et l'admirateur passionné d'Agesilas, le rejoignit en Asie, 395, et fut banni d'Athènes, comme coupable de laconisme ; les Spartiates lui enl le droit de proxénie
dans leur ville I les domaines
considérables a Scillonte en ÉHde; il y écrivit ses ouvrages les plusimportants. Hais ftndesavie,ilfut force de se retirer a Corinthe. Xènophon fut Grec plutôt qu'Athénien, il eut le patriotisme plus Luge du pays tout entier. Nous avons de lui quinze ouvrages, en y comprenant l'Apologie de Socrate et ia Vie d I la» ;ees deux derniers sont indignes de son talent et probablement apocryphes. Ses ouvrages historiques sont : tes Helléniques, ou Histoire l de la Grèce, en sept livres, depuis la bataille de Sestos, lia. jusqu'à la balai Ile de Manli née, 362 . c'est la continuation de Thucydide; 1 M 1 qui contient le récit de l'expédition de Cyruslc Jeune et la retraite des Dix mille; la Cyropedte ou l'Enfance de Cyrus, en huit livres, une sorte de roman politique et moral. Dans ses ouvrages de phi: - \ nophon est avant tout un
moraliste et un historien; dans les Mémo très, ou Et\tretiens de Socrate, en quatre livres, dans l' Économique, le Banquet. VHiëron, il expose fidèlement les opinions de son maître sous la forme animée du dialogue. Ses ouvrages dida :■ tiques et ses opuscules politiques sont : tes traités de la Cavalerie, de la Coasse, de l'Bqnitation; les 0 /<? gouvernement de
Sparte, sur te gouvernement d'Athènes, sur les finances des Athéniens Los. admiré
la grâce et la douceur du \ i :>phon,
\beille attique.
— XÉNOPHON, / Itomancier grec, paraît avoir vécu a ; 11 siècle. Il a lais Éphésiaques, ou tes Amours d'Abrocome 1 1 thta, roman en a livres.
XÉNOPOME s in pr kcé-no-pome ;èi.gr., étranger',x5(ttt, couvercle). Bot. Syn. de
MICROUERIE.
XÉxops. s. m. [pr. kcé-nopss; et. gr., i;.--.-. étranger ; Ci, aspect). Omit h .Syn. de siitine
XÉNOS.s. ni. pion, kce-noss ; êt.gi étranger). Entom. Genre de l'ordre des strepsip-
tabli pour plusieurs espèces qui vivent en parasites, à l'état de larves, sur les guêpes et les po
XÉNOTIME. >. 1". pr. keé-no-time;
iree qu'on l'avait pris poi;; un nouveau m Miner. Phosphate d'yltrîa, trouvé en petits cristaux d'un éclat résineux et de couleur brui jaunâtre dans un granit, en Suéde et au Saint- Gothard.
XÉNURE.s.m. (pr. kcé-nnre ; et.gr., U';. étranger; oiçi, queue). Mamm. Section des tatous.
— Ornith. Syn. d'ALECTRURE.
XENXI.s.m.(pr.Â;£ei»-&i .Ri at.R
japonais, appartenant a une sect' qui jn'ofes^e
tncedes plaisirs.
\Eiu>
•'iiM
KÉNYLAMINI pr. kcé-ni-ta-mine).
Chim.. Nom d une base isomère de la diphénylamine.
xi.wi.e. s. m. (pron. kcé-mle). Cbim D drocarbnro obtenu en faisant agir du sodium dissous dans deux atomes de toluène. | i les s. m. pi Classe de radicaux monovalents dontonadmel l'existence dans lesprodu xylenes.
XÉNYLINE-DIAMINE. s. f. (pr. kcé-ni- U-ne-di-a-imne). Chim. -Nom donné a la benzidiue.
XKit.wil'KLlx, INE.adj. 'pr. kcéran-pé- ■
nat. L)ui ressemble à une feuille de vigne desséchée.
lit aussid'un corps dont la couli le rouge brun, c'est-à-dire se rapproch-; d.celle des feuilles mortes.
XÉRANTHE.s. m. (pr. kcé-r<nte;élyn
,;, llnur). Bol. Syn. de craha-
xÉit axtiikmk s. m. (pr. kcé-ranlème ;
et. gr., îr^,;. sec ; Svfajiov, fleur:parce que les Heurs scarieuses et colorées de ces p
innues vulgairement sous le nom d'immortelles, conservent leur beauté longtemps même après avoir été desséchées]. Bolan. Genre de composées de la tribu des cmarêes, groupe de-, xéranlhémées, établi pour cinq ou six espèces herbacées annuelles des régions tempérées de l'Europe et de l'Asie. Ces plantes ont toutes beaucoup d'éclat lorsqu'ellessont en pleine floraison, et décorent fort bien les endroits qu'elles habilenl.
XÉRANTHÉMÉ, EK. adj. (pr. kcéran-lémé). Bot. Qui ressemble à un xéranthème.lj xeranthémées. s. f. pi. Famille ou groupe de composées cinarées, ayant pour type le genre xéranthème.
Xéraphix.s. m. (pr. keé-ra-feiit .Mél Sorte de monnaie d'élain qui a cours à Bombay.
XÉRAPIlIl'M-s.m. pr.Aic-ra-/loM> .
pharm. Topique dessiccatif, aujourd'hui inusité.
*XÉRASIE.s.f.(pr.Jtcc-rfl-ai;ét.gr.,5r.p«.ta] même signif. ; fait de ;r,5i;, sec). Pathol. Maladie des cheveux, qui deviennent secs, laineux et pulvérulents, cessent de croître, et ressemblent à un duvet couvert de pous-
XÉRAS1TE. s. f. (pron. kcè-ra-tite; tu gi ir.jb;. sec). Miner. Itoehe amygdalaire d'aphanite.
XERCÉS. V. XERXES.
XERCUIAM.s. m. pion, kcer-cki-o Mamm. V. xé.
XÉRÈKE - I pr. kcé-rène). Enlom. V. zt
RÊSE.
XÉRÈS, s. m. (pr. ké-ress). Vin de S
excellent vin de liq
Xai six flacons de saee-1
Trois de zém, de», de ma 1ère,
Cela n'est pas indifférent.
XÉRÈS- DE - i..\ - FliuXTER \ Géoir.
Ville de la province d'An lai usie Es| au X. -E.de Cadix, pies du Guadalete.a 1^ kil. de la Méditerranée. Commerce de ble, fruits, vins renommés. Les 11 -. nina Tarik, y vainquirent Roderic, TU.
XÉRÈS 1 - i rarreàlacon-
I quête du Pérou, fut son secrétaire et à Charles-Quint le récit officiel et détaillé de cette grande expédition, Coiiqitista (tel Pirit.
XÉRION s. ro.(pr. keéri on). Phaim.anc.
Syn. de cataplashe.
XËROBlE.s. f. (pr. kcé-ro-bi; et. gr., ;*.;>.;. sec; y.6u, je vis'. Bot. Syn. d'ÉGLETE.
XÉROCARPE. s. m. (pr. kcé-ro-karpe;èl.
gr . ".':•: s "; >»:-b;. fruit . Bot. Genre de légumineuses papilionacées, tiibu des lolées, établi pour une espèce herbacée annuelle.
XÉROCHLOÉ.s.m. pr. kcé ro-klo-e ; £T.jb;, sec; yi.oa, gramen . Bot. (jenredegrami- )ttboelliacées, établi pour deux espèces vivaces de l'Australie.
XÉltODÈiiE. s. m. (pr. kcé-ro-4ire;èUgt . :r.?iç, sec; 5tjr., cou ! Gen
le la tribu des phasmiens, imparfaitement établi.
XÉROFLÉE. s. m (pr. kcé-ro-fi ;ét. gr., -i-.- ?o;, sec; 0A0105, écorci Enl Genre d'hémiptères cicâdiens, établi pour une seule espèce.
XÉROLOME.s. m. pr. kcc-roinme , :et.gr., W- '.;- sec ; ASiia,bordiire].Bot. Section du genre xèranthe.
XÉROLIBYEX, ENNE.S. pr. kfé-i m.gr.,Çiïp*;,scc; AtSiii» Libye). G Habitant, habitante de la parue la plus aride de la Libye.
XÉRO.ME. s. m. pr. kté-rome). Pathol. Syn.
de XEROfHTALMIE.
XÉROMYRE.S m. (pr. kcé-ro-mire ;ét. gr..
-ence). Pharm. Soi te d'on-
iessiccatif, composé de plusieurs aro-
mates.
XÉROXATE. s. m. (pr. kcè-ro-nale). Chim.
:enu par la combinaison de l'anhydride
xèronique avec une base.
XÉROMUDE.adj. pr kcè-ro-uike . Chirr Seditd'iinanhyd :.uparla distillation
sèche de l'acide citrique.
XÊROPAROCBIEN. s. m. ,pr. kcé ro-pa-
\i:ii\
\imi:
XIPH
ro fit ci't; et. gr., ïr.fri;, sec ; zipo^?;, fou m de vivres). Anliq. Cli.tcun de<-eux qui, • anciens, étaient charges île fournir le Ikjis et le sel aux personnes envoyées avec un caractère public.
XÉHOPÉTALB. s. m. (pr. kcê ro-pé-taU ; . -t,;-^. sec : cfroUv, pétale) But. G--nrc ■de la famille rie* buellneriacécs,tiibu des
ses, établi pour cinq espèces d'arbres de l'Afrique.
XÊuo PB AGE. e.m.(pr.kcé-rofaje). Celui qui pratiquait la xérophagie.
— xfaophages. s. m. pi. Entom. Groupe de coléoptères pentamères de la tribu desscarabéides coprophages, comprenant ceux qui se nourrissent de matières sèches.
♦XÉROPHAGIE. s f. [pr. kcé-ro-fa-jt ; et. gr..;r ;-.-:. sec; ;*r ■" }'' mange] Nom qu'on donnait, dans la primitive Église, à l'abstinence entiers chrétiens, qui, p- ndant le carême, ne m ingeaient que du pain et des fruits secs. || I risettes thérapeutes, sectai-
res juifs, observaient aussi des xerophagîesen ins j iurs.n'ajoulantaupainelal'eau que du sel et de l'hysope.
— Anliq. Genre d'abstinence qui était pratique par les athlètes, antérieurement aux premiers chrétiens, dans le but d'augmenter leurs : .
— Hèdec. L'sageexclusifdefruitssecs.lll'sage exclusif des viandes sèches, et généralement de tout aliment sèche et conservé.
XÉHOPHAGISTE. s. m. (pr. kcé-ro.fa-jtste; rad. xervph.g e). Membre d'une songétai ieone du xviip siècle.
* XÉROPHTALNIE. s f. (pr kcé-ro-ftal-
mi , et. gr., ;t,s'::. se.: ; o^aii-,; , œil). Pathol.
Ophtaluu'' sèche, qui consiste en une cuisson, n et une rougeur dans les yeux, sans enflure ni écoulement de larmes.
\ i ko l'HT \ LM 1 0 U E. adj 2g. ;pr. kcë-roftat-mike . Pat bol. Qui a rapp irt a la xcrophtalruie.
— xfenopHTiUlioLK s. m. Pharm. Remède contiela xérophtalmie.
XÉHOPHYLLE.s.m. pr.Jfcrrf-ro-/îfc; ét.gr., ii Bot. Génie de la fa-
mille des colchicacees ou melauthacees. tribu des veiatrees, établi pour deux espèces herbacées île l'Amérique septentrionale.
XÉROPHYTE. s. m. [pi . kcc-TO-file ,ét. gr.t Ei)M^,sec; =«■:>->, plante). Bol. Section du genre vuïlosie.
XÉRORNITBES.s. m pi pr. kcê-ror nite . él gr., ;T,f&;, sec ;ô?vt;, oiseau). Ornith. Ordre de la classe des oiseaux, comprcnani qui vivent dans les li.;ux secs, et n'ont point d'habitudes aquatiques.
XÉROSE. s. f. (pr. kcè-roze). Pathol. Syn. dezÊBOPHTALHiE. Ondita ,s.m.
XÉROSIPROX.8 m (pr. keé-ro-ci-fon ;ét.
gr., W<-i, sec;«io5v, tube ■ Bot. Section du çomphrène.
XEROSOMË. s.m. (pron. kcé-ro-ÇOm gr., ;»•. &■-.,, sec ;««[!■, corps) Entom. Gcnred'or- >sphasunens, établi pour une espèce du Brésil.
XÉROTE. s. m. (pr. kcê-rote ; et. gr., W,.\, se.-). Bot. Genre de champignons agaricinés hyménomycèles, ou ectobasi les. Genre de la famille des xérotidées, établi pour une vingl une d'espèces de I luslralie,dont le port 5e rapproche de celui des joncs.
XÉROTE, ÉE. adj. (pr. kcé-ro-tè; et. gr ,
;r-, ;, B& BÔt. 'J u i Croît dans tin terrain sec,
HQiii sp rappoi te au genre Kérole.||xÉROTÉES. s. f. pi. Famille de plantes liliacées,qui a pour type le genre xérote.
XÉROTRAMNE. s. m.fpr. kci-ro-tamne ; él -r/ ;tsec ; 6&iwo{, arbuste Bot Genre de composées asléi oidécs du g | les chrysocornées, établi pour une espèce de sous-arbrisi Cap.
XÊROTIDÉ, ÉE a Ij |i! n kd h a, Qui a rapp irt au genre xérote || xérotidées. s. f- pi. Tribu de liliacées ayant pour type i e xérote, et érigée en famil pai q ■ I
ques naturalistes.
XÉROTINE s. f. pr. kci-roMne; et. gr., ;r,fô;, sec). Chim. Produit servant a transformer l'huile de in en vei nis.
xéhotiox s.m. pv. kcê-ro-ti-on ;è\
I, Syn COTONNIER!
XÉROTRIBIE. s. f. (pr. kcé-ro-tri-bi ; él. gr.,îïipiî, sec ; t?e6w, je frotte Pathol. Friction i i m iin, etc., sur une partie mala le, pour ;.- : ippelei la hali iret le mouvement.
XÉROTRIBIQUE adj.2 g. (pr. kcc-ro-tnbike). Pathol Qui a rapport a la xérotribie.
XERTlGNY.Gé intondel'arr.
d'Epi- ilO s).Forgi —i liab.
XKRXÈS l" Roi de l'erse, succéda à son père Darius I" en 185 av. J.-C. Il pacifia l 6gypU' révoltée, puis renouvela la guerre contre la Grèce, 190. M reyut la soumission de 1 1 Mari l aux Theres Sa Hotte fut h tll ie par la tempête ; i nid.is, aux Thermopyles, lui lit perdre 20.0 H| humilies ; puis, la flotiep encore un échec près du promontoire Artemisium ; et les Grecs, dirigés par Théiiiistocte, la détruisirent à Salamiuc; ses ti Ripes de terre,i ■-■ parMardonius,furenlbat-
tues pai ïà Plalée;sa flotte fut dé-
faite le même jour près du promontoire de Myc i e, 17'.». n fui assassine en 472, par H canien Arlaban. Suivant Opperl, ce serait : us du livre d'Eslher. || xerxès ii. h i de Perse, llls d'Artaxerxès I'r, fut assassiné par son frère Sogdien, ïil av. J -C.
XESTÈS. s.m. [pr. kcè-xtcs$),Mèlro\. anc. le capacité employée en Egypte et dan» une partie de l'Asie, et qui valait Î86 millilitres. |J Mesure athénienne poui équivalant a 5r>-J millilitres.
XESTIE. s. f. (pr. kcè-sti ;étym. gr..,--brillant). Entom. Genre de coléoptères tétramères delà famille des tongicornes, tribu des cérambycins, établi pour cinq ou six espèces du Brésil. |, Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des phalénides.
XESTOBIE. s. m. ^pr. kcè-sto-bi; et. gr., •et-:-..;, huilant; Bdf, vie;. Bnlom. Genre
i es pentamères de la tribu des ptîniores, établi pour une espèce voisine desanubies ou vrillettes, commune en Europe, et connue en Fiance sous le nom d'horloge de la mort.
XESTo.\iYZE.s.f.(pron kcèsto-mize ; et.
gr., ;(«>..;, brillant; |t»Ta, mouche). Blitumol. tienre . t ami Ile des lanyslumes,
tribu des bombyliers, établi pour trois ou quatre espèces de la région roé i terranéenne et
dU Cap.
XHROUET ou CIIROI'ET. Né a Spa, vivait au xvmc siècle, et montra beaucoup de talent dans l'art de tourner le bois. Il donna des leçons a l'empereur François ly et à S n frère Charles de Lorraine, xhroi i i J iseph\ Graveur distingué du xvm .« Spa,
de la famille du précèdent, a travaillèau grand ouvrage, tes Délices des Pays-Bas.
XI. s. m. (pr. kct). Gramm. Nom de la quatorzième lettre de l'alphabet grec (ï;;, la double de l'ordre des gutturales. || Comme lettre numérale, avecfaccenlsupérieurà droite ; , ne vaut 60; avec l'accent inférieur â lie , £1,60,000. || Dans un autre systèmede n, z vaut 11; il indique le xive M\ ■ Vltiade et de V Odyssée.
XI coco. Géogr. V. sikok.
XIÈLE. s. f. pron. kci-èlé). Entom. Genre d'hyménoptères.
XILOGA. Géo?r. Rivière d'Espagne, affluent du Salon, a Calalayud, arrose la prov. dcTeruel. Cours de 130 kd.
XILOTRÈTE. s. m. (pr. kci-lo-trèfe). Entom. V. XVLOTRETE.
X1MÉNÈS Di:ciS\r.uos François). Cardinal el ministre espagnol, né a Torrelaguna [(bastille). 1 136-1517, attira l'attention du pape Sixte IV; mais l'archevêque de Tolède, Carillo I inha, se montra son ennemi et le retint même enfermé pendant six ans. L'évèque de Siguenza le nomma son vicaire général, iî80; moine franciscain, pour échapper au monde, 1181. Mais la reine Isabelle en fit son îseurel son conseil 1er intime. Il accepta, malgré lui el sur l'ordre du pape, l'archevêché 'le Tolède, 1195. mais il conserva ses hasaustères, s'efforça de répandre partout l'instruction, protégea les lettres, fonda des bibliothèques, et travailla lui-même à une èdîi. >n des œuvres d'Aristote : enfin on luidoil i ■ ■ Bible polyglotte, publiée de 1502 à 151 7, Conseiller intime d'Isabelle,!! prit part a tous
i tes importants du règne; il eut I il 1er combattre les infldè es jusqu'en Ain. pi-' : dans une première expédition, il prit Merse -Kebir;dans unesecondeexpédilion,il s'em- , l'Or in, 1309 Api es a moi t d Isabel e, ntinl les grands de Cnstille dans le devoir, 1501; et, après la mort de Philippe le !'• i . r itlachn le clergé i t les villes a Ker lin ind le C iiiK'lifpie.qui fut nommé régent,1506 Le i i n inmer cardinal en 1507, età sa m rt, 1516, lui confia l'administration de la Castille et de t' Aragon. Xi mènes acheva d'écraser i- s grands; a l'arrivée de Charles en Espagne, il fut relégué dans son diocèse, où il m bientôt.
— xmÉNÈS (Jacques). Poète espagnol, ii'- a Ai cos-deda Frontera.au milieu du xvr s
a publié a Alcalade-llénai es , en 1579, p lemehéroiquesur les expéditions de V invincible cavalier le Cid Ruy Dtas de Hum , puis un inné de sonnets.
— zimèhès i n ti I Géoi être el astro-
italien, nêa Trapani, 1716 1786, de l'or-
jésUÎteS, a laissé plusieurs savants
iges : l'ii'in Elément itlellageonietria via- Maris z&tu; Del Veccnio e Nuovo Gaomime f'inrrutin» tth. I Y ; JVttOIV Sperteiize idruutiche, excellent travail d'hydraulique; etc.
— xiMÉNÈs (Augustin-Marie, marqui
i ttéraleui français, né à Puis, 172G-1817, d'une famille originaire- d'Aragon, fut de la sci de \ ill dre, se présenta vainement à l'Acadêmiedel75tà 1801; il écrivit des i ers pour toute circonstance, lit jouer trois tragédies, qui eurent r"'" de suecès;elc.
xiMÉNÈSE. s. f. [pv.kci-mé nèze). Bot. V.
XIUÈNÉSIl
XIMÉNÉSIE. s. f. (pron. kçi-mê-nê-zi; de
Xiaténes. n. pr.). Bot. Genre de rctup ■
iées, du groupe des ve bésinèes, établi pour deux espè «a herbacées, buisa -n liantes, du Mexique, assez répandues dans nos jardins.
XIMKMt: s f. pr. ', ti-ntr m ; ■' \
i iiot GenreHe la famille des olacim pour une dizaine d'espèces d*arbrés-oii
d'arbrisseaux d'Amérique. dont les fruits bons à inanger,porlent le nom vulgaire de myrobolans.
XI MO. Géogr. V. Ktou-siOD.
XIXGU. Géogr. Rivière du Brésil, vient de la province de Mato-Grosso, arrose la province de Para et finit d ins l'Amazone, par la rive droite. Elle reçoit de nombreux affluents, et a î:OJ0 kil. de cours.
Xll»ll AXTHK. s. m. fpr. kci-fante ; èt.^r., épée; i.;-.;. fleur). Bot. Genre delégumi- -•--iiiiparfaitemenlétabli,el rapporté comme section au genre erylhrine.
XI PII ASIE. s. f. (pr.*fi-/a-«\*étvm. jr .1 ç-s;, épée). Ichtyol. Genre d'anguilliformes du groupe des donzelles.
xiphiadix, ine. adj. pr. kci-ft-a^ein).
Ichtyol. Syn de xiphioidf.
* XIPHIAS.s. m (pr kci-fl-ass; et. gr., ;•:-
pée, parce que ce poisson a la mâchoire
- ipé rie tire prolongée en forme de lame I :h-
tyol. Nom scientifiquedu genre espadon, qu'on a donné aussi à plusieurs autres poissons des genres makaira, lélraptère et voilier.
— Astron. La Dorade, constellation de l'hémisphère austral, qui n'est point visible dans nos climats.
XIPHICÈUE. s. m. (pr. kci-fi-cère;èi.gr., Elooç, èpée,«'p«ç, antenne). Entom. Synon. de
PAi!PHAGE.
XIPHICBTYS.s.m {pr. kci-fi -ktiss ;èl.gr., pée; t^Sûç, poisson). Ichtyol. Genre de
ténioïdes.
XIPHIDICERE.s.m.(pr kii-fi-di-ctre ; et.
gr., ;:=iSio<, petite épée ; *tp«; corne). Entom.
le diptères lanystomes, tribu des em-
pides, établi pour une espèce des environs de
Paris.
XIPHIDIE. s. f. (pr. kri-fi-di; et. gr., ;t = :- Siov, petite épée). Bot. Genre de la famille des hémodoracées, établi pour une espèee herbacée vivace de l'Amérique tropicale.
XlPBIDIÉ,ÉE.adj.(pr.*ci-/S-rfi-é).Ichtyol.
V XIPHID1EN.
XIPHIDIEN,ENNE.adj.(pr. kci-fi-di-ein .
Ichtyol Qui ressemble au xiphias.fjxiPHlDlEns. s. m. pi. Famille très voisine des scombéroïdes, qui a pour type le genre xîphias ou esp tdon.
XIPI11DION. s.m. (pr.ka-ftdt »n;èt. gr., I ; v.o-. petite épée). Entum. Genre d'orthoptères locusliens,établi pour deux espèces des environs de Paris et de l'île .Maurice.
— Bol. Xom ancien du sparganier.
XlPlIlDltlE.s.f. (pr. Jt«'-/î-rfr«). Entom. V.
XIPHTDRIE
XIPlUFOLlÉ,ÉE.a.lj. {pron. kci-fi-fo-U'é;
ét.gr., Etçtov,épée; \&l. foliwn, reuîlle). Bot. Qui a les feuilles ensiformes. On dit mieux xipho-
XI PHI LIN (Jean). Moine de Conslanlinople, au xi° siècle, a fait, par l'ordre de l'emp Michel VII, un abrégé des 45 derniers h vi esde Dion Cassïus, qui comprennent l'histoire romaine depuis César et Pompée jusqu'à Alexandre Sévère.
XIPHIOÏDE. adj.2g.(pr. hei fi-o ide;èl.
gr., ;;=tiv.épée; iSia, forme). Bot. yui a la forme d'un giaive.
— Ii hlyol. Syn. de xiphidien. .
XlPIUOX.fi ni pr. !.ci-fi-on;èt. gr,,Çlçiov,
l; t Sorte de plante des anciens qu'on ire notreglaieul. On donnait en général ce nom idesi i i d'autres plantes voisines, I ii les feuilles ont ia forme d'un sabre.
XIPHIItYNQUE adj.2 s- pr. ka-fi-reinkc; él ji. Çloiov, épée ; ,. bec). Ichtyol. Qui
a le museau en forme d'epee. |j ziphirtoques. s. m. pi. Familled'acanthoptérygiens qui a pour type le genre xiphïas.
\ un isTF.it \ \L.&<\).m.(pr.kci-fi'Sternat; et. gr., îtœtov, epee; fr. sternum). An. il. Se dit d'une des pièces du stei num. |j PI. m., xiphisternaux,
— Substanliv. Le xiphisternal.
Xli'llii M s m pron. kci-fi-omm ; et. gr., : . », épée). Bot Nom d'une espèce du genre
ins.
XIPHIUHE - i re ; eu gr., Çt-
[■• ■; où p*> queue . Syn. de xiphydrie.
XiPHOCARPE. s. m. pr. kei-fo-karpe ; et. gr., ■■:-•■;, épée ; xapià;, fruit). H- »( . Genre de légu mineuses pap lionacées de la tribu des lolées, établi pour une espèce de la Martinique.
xi Pli oc Ë il K. s. m. (pron. ket-fo-cère ; et.
gr., ;i=o>, epee; xt'aKç, corne). Eutem. V. xiphi-
cÈRE.||l>enredediptèrestanystomnsde la tribu
: pour une espèee de Su-
i.. itr.i.
XIPHOCHÈTE. s. m. (pr. kci-fo-kètc; et.
gr., Çlooç, épée; //>•-*,, chevelure). Bot. Genre i composées vernonièes.étahli pour une esis -arbrisseau du Brésil.
XIPHOCOLAPTK s.m.(pr.kci-fo-ko-lapte; • ■< . gr., •:='^;.ep.''' ; KbXâircu, je frappe).- Orm th.
Section du genre picucule, établie pour les espèces au bec recourbé.
XIPHODOXTE. s. m. (pr. kci-fo-donte ; él. gr., ;iso; epée; è-îoù,-, dentJ.Mamm.Secliondu genre anoplotherion.
XIPIIOOYME. adj.2 «.{pv.kci-fo-dime; et.
gr., Çiçoï, épée; jt£u|Ai;, double}. Têrat. Se dit d'un monstre compose de deux corps distincts dont les thorax sont confondus en bas, mais séparés en haut, et qui ont deux membres pelviens quelquefois avec les rudiments d'un troisième.
— Substantiv. L'n xiphodyme.
* XIPHOÏDE. adj. m. (pron. kci-foide; et. gr., E;=o,-,épèe; tUo;, forme). Anat. Se dit d'un prolongement qui termine la partie inférieure du sternum. Appendice ou cartilage xiphoide. Ce nom est peu exact, car il est rare que cet appendice cartilagineux soit très pointu, el souvent au contraire il est obtus et même bifurqué.
— Ichtyol. Syn de xiphioÏde.
— xiphoide. s. m. Anat. Cartilage ou prolongement cartilagineux qui est au bas du sternum et qu'on appelle vulgaire ment fourchette.
XIPHomiKX, EXXE.adj. (pron. kci-fo-idi-ein . Anat. Qui a rapport au cartilage xtphoïde. H Ligament xiphoidien. Ligament qui s'étend du cartilage de la septième côte à l'appendice xiphoide.
XIPHOXOTE.adj. 2g.(pr. kci-fo-note ; et.
gr. , Zi=o;, épée; v^toç, dos). Ichtyol. Qui a le dos tranchant comme un sabre. Sedit de certains poissons osseux, qui ont le corps aplati latéralement et le dos très élevé.
XIPIIOIMGE. adj. 2 g. (pr. kci-fo-paje;èl. fr., xiphoide ; gr. «*r«tç, réuni). Terat. Se dit de monstres formés de deux individus réunis depuis l'extrémité du sternum jusqu'àl'ombilic qui est commun.
— Substantiv. Un xtphopage.
XIPHOPHORE. s.m. (pr. kci-fo-fore; et.
gr.. ;■:='-;, epée ; çopfcç, qui porte). Bot. Genre de ia tribu des fucacees, établi pour une espèce d'algues des côtes de l'Australie et des iles de la Polynésie.
XYPBOPHYLLE. adj.2 g. {pr. kci-fo-file; et. gr., Eîmî, epée; =i>>.&., feuille). Bot. Qui a des feuilles ensiformes.
XIPIIOPTÈRE.s. m.fpr. kci fo-ptère; et.
gr., ;i<=o;, epee ; ktïo&v, nageoire). Ichtyol. Genre de scombéroïdes fossiles.
XYPBOPTÉRIS.S.m. pr. kci-fo-pté-riss ; et. -i . ;■=-::. epée ; xrifiç, fougère). Section du genre graminitis.
XlPHoit AMPIIE. s. m. (pr. kci-fo-raiife ; et. gr., fcleo;, epée;fajto^, bec). Ichtyol. Genre de characins.
XiPHOHHlXE.s f. pv.kci-fo-rine; ét.gr., Çïsoç, épee; \\*. nez . Erpét. Genre de reptiles ophidiens de la famille des dendrophides, groupe des couleuvres.
XIPHOR.YNQUE. s. m. (pr. kci-fo-reiiikr ; et. gr., Etyoç, épée; fJTjr.0';» bec). Ornilh. Genre de grimpeurs, voisin des picucules.
— Erpét. Genre de couleuvres.
— Ichtyol. Genre de characins.
XIPIIOS. s. m. (pron. kci-foss). Antiq Supplice en usage chez les Athéniens; il consistait à avoir la lêle tranchée par L'èpèe.
X1PBOSIE. s. f. (pr. kci-fo w; ét.gr., ;i?oç, épée). Entom. Genre de diptères aihéricù'res de la tribu des muscides, établi pour Irots espèces des environs de Pans.
XIPBOSOME s.m. (p* .kci fo-çome; et gr., Ç(oo;, épee; »'.;»«. corps). Krpet. Genre de serpents pylhoniens du group des boas, établi pour trois espèces de l'Amérique et de ,M idagascar.
XVPHO-STERX \L. a 1 j . m. fpron. kei-faster-nal). Anat Cartilage xipho-s tentai. Nom donné a l'appendice xiphoide.
XIPHOSTOME s. m. (pr. kct fo-stome; él. gr., I le -.;. épée ; -nô[*a, bouche). Ichtyol. Genre de characins.
XiPiiosi'RE. adj. 2g. (pr. kci -fo-zure ; et. gr., ;>;o,-. épée ; oûfA, queue). Crust. yui a une queue eusiforme.
— xiPHOsrjRE. s. m. Erpét. Genre de sauriens iguaniens.
— xiphosl'Res. s. m. pi. Crust. Famille de crustacés, comprenant ceux dont le corps se termine en arrière par une pièce très dure et ensi forme.
XIPnOTHÈQCE. s. f. (pr. kci-fo-tèke; et. gr .■,:-:. épée ;6t,wi, gaine), Bot.Syn.de pbies-
It.FVK
XlPilt'RE. s. m.fpr. kci~fure;èt.çr.
épé oôç4, queue , Ëutom. Genre de diptères tipulaires de la tribu des terricoles, établi pour deux espèces du nord de la France.
XIPflYDRIADE. adj. -2 g. ou XIPHV- DIKIADÉ, ÉE. adj. fpr. kci-fl-dri-adt ou kcift-dri-a-dc.. Entom. V. xiphyduié.
XIPBYDRIDE. adj. 1 g. (pr. ket-ft .
Entom. V. xiphydrie.
XIPHYIMUE. s. f. [pr. kci-fidrï. Entom.
Cure d'hyménoptères lérébrauts rie la famille des suicides, tribu des xiphydriées, établi pour trois espèces européennes.
XIPHYDRIE, ÉE. adj. [pv.kct/i dri-é Entom. Qui a rapport à la xiphydrie. hxiiuv-
XUTA
XYLI
XYLO
XYLO
DR1ÉES. s. f. pi. Tribu d'hyménoptères, ayant pour tvpe le genre xiphydrle.
XII'llYIHtllPK, XIPtlYDIUlTE. adj.
2g. (pi tel (i-tri-ideou ka-fi-dri-itc). Er.tora.
Y. XII'HYI'RIE-
XirlIYlXÉ,ÉE.adj.(pr.Ai7-/i-i-rtrf).lchtyol.
Syn. >le ziphio'idb.
XIQUANI.(pr. kei-koua-nf}. Myth.jap.Dieu du J.-ipon, protecteur de l'enfance et de l'adolescence.
XIII. s. m. (pron. kcir). Philos, hermét. La couleur noire
X l H I C A . s m. (pr. kci-ri-ka). Crust. Espèce decrahe qu'on trouve dans les mers du Brésil elde la Guyane.
XISTOX. s. m.(pr. kci-stoim). Alchim. Vertde-gris *'ii poudre.
xisitiuu s Deraierroiantédihmen,snivaut Berose. Averti en songe par un dieu que
les h mes allaient périr, il s'enferma dans
un navire avec sa famille et un c rtain nombre d animaux. Il en sortit après l'inondation et fui enlevé au ciel. C'est l'histoire de Noé.
XiTll IGUPTEtN*. Myth. ind. Secrétaire du dieu des enfers, qui est chargé de tenir un registre exact des actions de chaque homme pendant sa vie. Lorsqu'un défunt est présenté au tribunal du juge infernal, le secrétaire lui met en main le mémoire qui contient toute la vie de cet homme. C'est sur ce mémoire que le dieu dus enfers règle son arrêt.
XIVREY (Jules BEitGER DE!. Érudit, né à Versailles, 1801-1863, donna une élégante traduction de la Butrathnnyornachie et travailla à la nouvelle édition du Thésaurus grxcusde Ilenr Estienne. Membre de l'Académie des insci Iptîiins, bibliothécaire a l'Arsenal et a la h btiothèque impériale, il a recueilli et publié le> Lettres missives de Henri IV dans la collection des documents inédits sur l'histoire de France.
XO MIC \M. s. m.(pr. kço-ar-kamm) Myth. ind. Nom que donnent les Indiens au premier îles cinq paradis qu'ils disent être situes dans les rieiix, et qui sont habités par lésâmes des hommes vertueux.
XOCHICAPIL. s. m. pr. kço-chi-ka pat).
Bol. Nom donné au copalme ou liquidambar d'Amérique.
XOCHITON nu XOCH1TOTL. (pr. kçorhi tint, ktO-chi-toU). Ornith. Espèce de loriot du Mexique et du Pérou.
XOCOATL. s. m. (pron kço-ko-atl). Relat. Sorte de boisson que les anciens Mexicains faisaient avec du maïs et de l'eau.
XOOOXIX. s. m. (pr. kço-do-kcein). Relat. Nom de sectaires japonais, partisans de Xèdorius.
XOÏS. Géogr. Villede l'anc. Egypte, dansle Delta, près de Busiris et de Sébennyte.
XOÏTE.S.Sg. pr kç>ii te). Géogr^anc. Habitant, hahilante de Xois.
— adj. Qui appartient à cette ville ou à ses habitants.
— Nome xoite. Nome d'Egypte dont la capitale était Xois.
— Hist. Dynastie XOite. La quatorzième dynastie égyptienne ; elle régnait environ 3,000 ans avant J.-C.
XOLISME. s.m.(pr. kçthlûsme). Bot. Syn.
de LVONIE.
XOLXE.s. m. (pr. kçolne). Ornith. Synon.de
TÊNIOPTERE.
XOLO. s. m. (pr. kço-lo). Ornith. Race de gallinacés des îles Philippines, dont les jambes sont très longues. Les poules de cette espèce sont appelées coromunémenlpuutar huppées.
XOMOTL. s. m. (pr. kço-mott). Ornith. Oiseau du Mexique de l'ordre des palmipèdes; il i une huppe sur la tète, qu'il relève lorsqu'il est irrité. Les Mexicains emploient ses plumes à faire certains vêtements de luxe.
XON A LTITE. s. f. (pr. kço-nal-tite). Miner. Silicate de calcium hydraté, trouvé en masses amorphes de couleur grise ou bleuâtre â Xonalla (Mexique).
XOKIDE.s. m.(pr. kço-ride). Entom. Genre d'hymenoplêres térébrants de la tribu des ichueumoniensophionîtes, établi pour un assez grand nombre d'espèces européennes. On les trouve ordinaireinentsur les troncs des arbres et les vieux bois.
XOXOM. s. m. (pr. kço-kçomm). Relat. Nom de prêtres indiens.
XOXOM-PRINGRI. s. ni. (pr. kço-kçummprein-gn). Relat. Grand prêtre d'Araean, dans les Indus, dont le pouvoir s'étend sur tout ce qui concerne la religion.
XOXOM A. s. m. (pron. kro-kçû-ma). Relat. Corps de prêtres dans les Indes.
XCAItÉSIE. s. f. (pr. kiu-a-ré-zi; ûùXuarez. n. pr."). bot. Genre de la famille des per- 6oii nées, tribu des gratiolées» établi pour une espèce d'arbrisseau du Pérou.
XL'CAit ou JUCAlt. (anc. Sucro). Géogr.
Fleuve d'Espagne, passe a Cuenea, Ali*ira,
Cailera,et se jette dans la Méditerranée, après 350 kit. de cours.
XUTAS. s. m (pr. kçn-tass). Ornith. Oiseau du Pérou qui ressemble à l'oie, et que les na-
turels de la province de Quito apprivoisent et nourrissent on domesticité.
XUTHÈNK. s. m. (pr. kçu-tèite). Chim. Résidu obtenu en chauffant l'acide persulfocyanhydi ique.
XUTIIl'S Filsd'Hellon,eutde Creuse, tille d'Ércchlhèe. deux Qls, ion et Achœus, qui donnèrent naissance aux Ioniens et aux Aehéens.
XYA. s. m. (pr. kci-a; et. gr., l>w, je racle). Entom. Genre d'orthoptères correspondant aux tridactyles.
XYALASPIS. s. m. (pron. kci-a-la-spiss ; et. gr., ;u«>.ï], racloir;&?itl;> bouclier). Eutom. Genre d'hyménoptères térébrants de la tribu des cynipsiens, établi pour une espèce.
XYÈLE. s. f. (pr kci-ète; du gr. £u^i|, coutelas courbe). Antiq. gr. Sorte d'èpée recourbée dont se servaient les Lacédémoniens.
— Entom. Genre d'hyménoptères térébrants de la famille des céphides, tribu des tenlhxédiniens, groupe des xyélites, établi pour deux espèces européennes.
XYÉLIDE.adj.2g.ouXYÉLIDÉ,**E.adj.
(pr. kci-é-tide ou kci-ê-U-dé). Entom. V. xyéj.ite.
XYÉLITE. adj. -2 g. (pr. kci'é-lîte), Entom. Qui a rapport au genre xyèle. || xyélites. s. m. pi. Groupe d'hyménoptères ayant pour type le genre xyele.
XYI.ADKXIE. s. f. fpron. kci-la-dè-m ; vt. gr., gû\«y, bois; à^v, glande). Bot. Genre de bixacées de la Guyane.
XYLANDEIl (Guillaume holtzemann, dit en grec). Philologue, né à Augsbourg, 1532- 1576, fut professeur de grec a Heidelberg, et joua un certain rôle dans l'histoire de la réforme luthérienne.
XYLAXTIIÈME. s. m. (pr. kci lan-teme :
et. gr.. gûXov, bois; av8rÉr*a, floraison). Bot. Syn. de cirse.
XYL \TE. s. m. (pr. kci-late). Chim. Sel de L'acide xylique.
XYLÈME. s. m. (pr. kci4ème ; et. gr., Eulov, bois), bot. Genre de champignons parasites des feuilles d'arbre.
XYLÈME. s. m. 'pr. kci Une: et. gr., Eû*ov, bois). Chim. Carbure d'hydrogène qu'on extrait de l'esprit de bois.
— Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des noctuides.
XYLÉNIQUE. adj-fpr. kci-lé-nike). Chim.
Se dit d'un phénol dérive de l'azotate de diazobenzidine étendu d'eau.
XYLÉNOL. s.ra.(pr kci-lé-nol).Chim.Syn.
de xénol.
XYLÉTIXE.s.m.fpron kci-lé-tine; et. gr., £û\av, bois). Entom. Genre de coléoptères pentamères, tribu des ptiniores, établi pour une ti eutaine d'espèces de l'hémisphère boréal.
XYI.ÉTIQUE. adj. (pr. kci-lê-tike). Chim. Se dit d'un acide qui résulte de l'action de l'anhydride carbonique et du sodium sur le xylènol.
XYLH AILMOXICOX. s. m. pr. kc-tar-moni-kon; et. gr., &ftov, bois; fr. harmonie). Mus. Instrument analogue â l'euphone.
XYLI DATE. s. m. (pron. kci-U-date). Chira. Sel de l'acide xylïdique.
XYLIDÉINE. s. f. (pr. kci-li-dè-ine; du gr. :.., .. bois). Chim. Nom 'l'une matière colorante verte extraite du vieux bois de hêtre, de chêne et de bouleau.
XYLIDIXE.s f. (pr. kci-li-dine). Chim. Produit liquide obtenu dans la distillation des os et aussi des goudrons et des huiles empyreumatiques.
XYLIDINE-SULFURIQfJE.adj. (pr.Àali-di'He-çtd fu-rike). Chim. Se dit d'un acide résultant de l'action de l'acide sulfurique sur la xylidine.
XYLÏDIQUE. adj. (pr. kci-li-dike). Chim.
Se dit d'un acide dérivé de l'acide xylique.
XYLI E. s. f. !pr. kci U;èl. gr., £0%», bois). Bol. Genre de légumineuses mimosees, établi pour plusieurs espèces d'arbres de l'Inde.
XYLIX. INE.adj.(pr-Ad-/d*7i;ét. gr., ÉûXo*, bois). Bot. Qui a çapport au bois. || Liqueur xyline. Nom que l'on a donne au suc qui existe dans les plantes ligneuses, à l'état aqueux, et qu'on appelle communément sève.
XYLIXADE. s. m. (pr. kci-li-nade; et. gr., êj'aov, bois), lui h un. Genre de coléoptères pentameres, tribu des anthribides, établi pour une dizaine d'espèces île l'Inde et de l'Afrique.
XYLIXDÊIXE.s. f. {pr. kci-lein-dé-nie ; et. gr., ÊûXov, bois; fr. tndiiie). Chim. Nom d'une matière colorante verte, extraite du bois vermoulu.
XYLIXK. s. f. (pron. kci-line; et. gr.,£ûW, bois). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, tribu des xylinides,établi pour une dizaine d'espèces européennes.
xyli xi de. adj. -ïg. (pr. kci-U-nide;èl.lvti xnline; •rr.tT&t, forme). Entom. Qui a rapport a la xyline||xYUNiDES. s. m. pi. Tribu de lépidoptères nocturnes ayant pour type le genre xyline.
XYLIQUE. adj. (pr. Ui-likc ; et. gr., ÇûUv, bois . Chim. Se dit d'un acide, d'un alcool et d'un phénol.
XYL1TCHLOKAL. s. m. (pr. kei-iiU-kU-
ral;de xylite, el Aûchlnral). Chim. Produit de l'action du chlore sur la xylite.
XYLITE. s. m. (pron kci-tite;èt. gr.,ÇûAov, bois). Entom. Syn, de dircêb.
— xyi.ite. s. f. Chim. Produit de la distillation do l'esprit de bois.
— Miner. Nom donne a des fibres déliées, chatoyantes, de couleur brun noisette, ayant beaucoup d'analogie avec la xylolile.
XYLOALOËS. s. m.(pr. kci-lo-a-lo -e.v.ç,-*"-t. g\-., ÎJ/r-, bois; U»i|. aloès). Bot. Boisd'aloès. On dit aussi xyloatoé.
XYLOBALS VMK. s. m. pron. Ut-tu-balzame ;ét. gr.^ûXov, bois; pà^o-ajjio?, baume Bot. Nom donné aux petites branches de l'a m y ri s, arbre ipii porte le baume île Judée. On dit aussi xijlobalsamum.
— Par extens, Baume de Judée.
XYLOBIE. adj 2g.(pr.Jk«-M-^i;étym.gr.,
ÇuXov, bois; ^tô"«,je vis).Hist. nat. Qui vit dans le bois.
— xylobie. s. m. Bot. Syn. de maxillaire.
— Entom. Syn. xyloeoub.
XYLOCAMPE. s. f. [pr. kci-to-kanpe ; et.
gr., Eûaov, bois; x*|j.-r„ chenille'. Entom, Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des xyi inides, établi pour deux espèces de la Suisse et de la Fiance.
XYLOCARPE adj. 2 g. (pr. kci-lo-karpe; et. gr., E/aov, bois; *a?ii>>ï, fruit). Bot. Quia des fruits ligneux.
— xylocarpe s. m. Genre de la famille des mèliaeèes, tribu des trichi liées, établi pour deux espèces d'arbres lies Moluques et de l'Inde, dont le bois, dur et veiné, est propre à tous les ouvrages de menuiserie. Il Syn. de
CAHAPA.
XYLOGASSlE.s. f. (pr. kci-lo ka-ci). Bot.
Casse aromatique.
XYLOGI1AIIE. -. m (pron. kci to kare ; et. gr., S-Aov, bois; /«pis, beauté). Entom. Genre de coléoptères tètra mères de la famille des longieornes, tribu des cerambvein^. établi pour quatre espèces de l'Amérique du Sud.
XYLOCHLŒUIQUE. adj [pr kti-lo-kUrike ; él. gr., l;Aov, bois; gAoib<, vert). Chim. Se dit d'un acide extrait du vieux bois. On dit aussi xytochlorique.
à. m. (pr ;, vert), te de couleur vert* olive trouvée en Sicile.
XYLOCIXXAMO\IE.s.m.;pr.A(7-/i)-a«/Jna-mome). Bot. Nom que les anciens donnaient à la cannelle.
XYLOCISTE, s. m. (pron. kci-lo-ctsste ; et. gr., sùaov, bois ; fr. ciste). Bol. Syn. de jacqui-
ME
XYLOCOLLE, s. f. (pr. kcî-to kole; èi.gv., Êûaqv, bois,fr. colle). Nom donné autrefois â la colle forte.
XVLOCOPE. adj. i g. (pr. kci-lo-knpe ; et. gr., ;Aov,bois ; xtntïw, je frappe). Entom. Syn.
de XYLOPHAGE.
— xylocope. s. m. Genre d'hyménoptères porte-aiguillon de la famille des mellifètes, o-roupe des xylocopitns. établi pour de nom-
XYLOCHLOKE. s. m. (pr. kci-lo-klore;èl gr., Euâqv, bois; //i?o,-, vert). Miner. Àpophyl
Xylocope.
breuses espèees d'assez grande taille, répandues dans les diverses parties du moude,mais assez rares en Europe.
XYLOCOPITE adj. â g. (pr. kci-lo-ko-pite). Entom. Qui a rapport au genre xylocope. || xy- LOcopites. s ni pi. Groupe d'hyménoptères apiens ou mellifères, ayant pour type le genre xylocope.
XYLOCOUIS. s. ni. (pr. ka-lo-kn-riss; et. gr., gûXov, bois; xôçtç, punaise) Entom. Genre riieiniptères hétéroptères lygéens, établi pour quatre espèces européennes.
XYLOCOTE, s.m.fpr. kci-lo-kote). Ornith.
Genre d'oiseaux voisin des scolopax.
XYLOCIïYPTITE.s.f.fpr. kci-lo-kri-ptite ; et. gv., ;ù^v, bois ; xpjnTi.». je cache, parce que celte substance est en quelque sorte cachée dan-, l'intérieur du lignite). Miner. Minéral amorphe ou en cristaux extrêmement petits, disséminés dans un bois fossile ou lignite.
XYLOCL'LTUHE. s. f. pr. ka-lo-kul-tare ; et. gr.,Çù&ov, bois; fr. cutture). Bot. Culture des bois et spécialement du cotonnier.
XYI.ODIK.sf [pr. htt-to-di; et. gr., ;■//.-,■-, bois ; tï5o;, ressemblance). Bot. Genre de fruits hètèrocarpieus, non symétriques, monospermes et ligneux, qui sont portés sur un support charnu.
XYLŒQUE. s.m.fpr ka-leke;èt. gr.,M>.<>v, bois ;o!xtu, j'habite). Entom. Genre de coléoptères penlaraèresde la tribu des elatérides,etahli pour une e-pèee delà France. On dit aussi xylobie el xylophîle. \\ Genre d'hyménoptères t. i i section des porte-aiguillon et de la tribu des ciabrouiens.
XYLOFER.s.m (pr. kci-lo-ferr; i-Xym. gr., EûW bois; fr. fer). Nom d'un appareil degyranastique
XYLOGÈNE s m. (pr kci-lo-jène: et. gr., guÀQv,bt>ts;vcvvÂu,j'engendi e .Chim. Substance
lignifiante qu'on trouve dans les cellules des
plant 'S
XYLOGLYPHE. s. m. (pr. kci-lo-glife ; et. gr., EûXov. bois; v). ,«(.,, je grave). Didact. Celui qui grave des caractères sur le bois.
XYLOGLYPIIIE.s f. (pr. kci-to-gli-fl ; rad.
xytoutyphi'}. Ai i le r r.n i r des caractères sur le hois On dit aussi xyloylyptique.
XYLoGLYl'IlIQL'Iv adj. -2 g. (pr. kci-toylt fîke). bidact. Qui appartient au xyloglyphe ou a la xyloglyphie.
— ÏYLOGLYPHIQDE. s. f. Didact.Syn.de xyloglyphie.
XYLOGLYPTIQUE, arlj. -2 g (pr. kci-logli-ptike Dida< t. V. xïloglyphujce.
XYLOGitAPOE. s. m. pron. kci-to-grafe).
Didacl. Celui qui -. n,-. upo . j . ■■. , , i iphie.
— Bot. Seetion du genre stictÎH.
— Entom. Genre de coléoptères tétramères de la tribu des cisjt les, établi pour dix espèces du midi de l'Europe.
* XYLOGItAPHIE. s. f (pr. kvi-ln-yrafi ; et. gr., Eûâov, bois; ypa^w, j'écris). Didacl. Art de graver sur bois.
— Art d*impnmer avec des caractères de bois, ou avec des planches de bois dans lesquelles sont taillés les lettres el les ts. De
tous les ai ts qui ont pour but la multiplication d'un objet par l'impression, la xylographie est vraisemblablement le plus ancien, quoique son origine ne remonte en Europe qu'au commencement du xv° siècle. Mais son usage fut de courte durée, car ou l'abandonna entièrement, a dater de 1 18), pour la typographie.
— Chez les anciens. Écriture sur des tablettes de bois.
*XYLOGRAPHIOUE.adj, 2g.(pr. kci-lO'
yra ftkc) hnl ici. Qui concerne la xylographie. Procède xylographique.
— Livres xyloyiuphiqnes. Livres imprimés par la .xylographie.
XYLOÏDK. adj. 2g. (pr. kcUo nie: et gr.,
îj'iv, bois ;(Uoç, forme). Didacl. Qui ressemble à du bois.
— Miner. Sedild'uneeonrrétion pseudomorpbique, lorsque c'est un corps ligneux qui a été remplacé et que le remplacement s'e^t faic peu a peu, de sorte que la concrétion offre la forme exèrieure et la structure du bois, comme l'opale xyloïde.
XYLOÏDIXE. s.f.fpron kci-lo-i di/ie ; rad. xyloïde) Chim Substance produite par l'action de l'acide azotique alfaibli sur les matières végétales.
XYLOÏOIQUE. adj. i g.fpr. kd-l-i-diks ; rad. xyiotde). Archit. Se dit d'un type d'architecture en bois, d'où serait dérivée l'architecture gothique.
XYLOL. s. m. (pr.kci-lol). Chim. Sy non. de
XYLÈNE.
XYI.OLÀTRE. s. m. pr. kci-lo-lâlre). Hist. relig. Celui qui se livre a la xylo latrie, qui adore des idoles de bois.
XYLOI.ÀTHIK. s. f. (pr. kt't-lo-bi-tri . et. gr., £j>.ov, b<>is; Xa-cptia, adoration,, lbsl. relig. Idolâtrie des xylolàtres.
XYLOL \TIIIQCE. adj 2 g. (pr. hci-lo-lâtnke). Hist. relig Qui appartient a la xylo latrie, aux xylolàtres.
XYLOLlTliE. s f. fpr. kci-lo-lite;éi gr , cjXov, hois;^{0o;, piètre). Mmer. bois pétrifié. Il Végétal fossile qui, au lieu d'avoir été carbonisé, aete remplace par une substance pierreuse.
XYLOLOGIE. s. f. (pr. kcî-ln-lo-ji ; H. gr., ^Vcv, bois; Xdyoï, traité). Hist. nat. Traité des bois.
XYLOLOGIQUE.adj.-2g. (pron.At7Wo-/ojike). Qui concerne la xylologie.
XYLOLOGUE.s.m.(pr.fr«-/0-%Ae).Syn.
de XYLOGnAPHE.
XYLOMACÊ,ÉE adj. (pron. kci-lo-ma-cè).
Bot. Qui ressemble a un xylome.
XYLOMAXCIE.s. f. (pron ka-lo-man-vi ; él. gr,, Sj'àov, bois ; no^ef*, divination) Divination au moyen des morceaux de buis sec qu'on rencontre en chemin.
XYLOME s. m. (pr. kei-lome ; et. gr , ÊûUv, bois , ôfiAc, semblable) Bot. Genre de champignons ligneux, dont les espèces croissent sur les feuilles vivantes ou mortes.
XYLOME, ÉE.adj.(pr.Aci-/o-mc).Bol Syn
de XYLOMACÉ.
XYLOMËLE. s. m. (pr. kci-lo-mèle, él gr,
^jV.ov, bois; [tr/^v, fruit). Bot. Genre de la famille des protéacées,tribu des gré vi liées, établi pour deux espèces d'arbres de l'Australie,
XYLOMITE.s. nupr. kci-lo-mite ; él. gr . vJ).»v, boisj. Bot. Genre do plantes fossiles.
XYLOMYGE adj. 1 g (pr kci-lo-mice , • I gr., vjXov, bois, [lùxti;, eliauipignon] Bot. Qui croit sur le bois Se dit des champignons qui croissent sur l'ècorce ou sur le bois
XYLOMYZOX s.m.fpr kci'lri'int-ion ;ét gr., £j\->v, bois, liuîXJe suce). Bot. Genre de champignon liymènoinyceles helvellacés polyporés, ou basi liosporésectobasides idiomy-
XYLO
XYLO
XYRO
XYTH
". comprenant une quinzaine d'espèce* qui vivent sur les arbres et sur le bois dépouille de son écorcc.
XYI.OX. s. m. (pr. kci-lon;dn gi bois). Bot. Arbrisseau qui porte le coton.
— Chim. Cellulose du bois et del'enveloppe des fruits durs.
XYLONÉME.S.m.fpr kri-lo-nrme; èlym.gr., £6>ev, bois;v**tfc«Tj*habJte). Eotom. Genre de coléoptères tétramères de la indu des ly élabli pour une espèce de la Suède.
XYLOXIQl'E. s. m. (pron. kei-lo-mkr' ;<i.
Bnlom. Genre de coléoptères
lèresde la famille des la mellicor nés tri-
; .heidcsphvllophages, établi pour
deux espèces de l'Australie.
xyi.omte.siii. [pr. kci lo*nite). Syn. ù't*
V0R1DE
XYLONOME. s. m. (pr. ka-to nome ; éi.
gr . ;-"v/, bois; vojâô;, pâture . Enlora. G
res terébrants de la famille des niens, établi pour plusieurs espèces ■unes.
XYLOPALE s. m. (pr. kci-lo-pale; ét.gr., cûâqv, bois ; fr. opale M.nér. Nom donné aux bois pétrifies de la nature de l'opale ou du silex résioite.
* XYI.OPHAGE. adj.âg. (pr. kci-lo-fujc; . bois; ?iï«,je mange). Bnlom.Qut ï. Le insectes xylophagei.(At&û.)
— xYi.opiiiGE. s. m Genre de diptères de la fan ii lie des nolacanthes, établi pour deux espè-
propres a l'Allemagne et à la Fiance.
— xyi.ophages " m. pi. Famille de coléop-
Lélramèresqui.àrélat de larve, se nourses, et viveni Ue vie dxbois.(l Syn.de ugmyo&es oncico rites.
XYhOPUAGlB.9.f. (pr.kti-lO-fa-ji;è\ -'' ■ bois; twt^' Jeni l"^":* ■ Action de l'insecte qui ronge le bois, qui se nourrit de bois.
XYLOPHAGIEN, ENNE, adj.(pr. kci-lo-
fu-ji-ein). Entom. Qui ronge le bois. H XYLO -
PHAGIEttS. s. in. pi. Tribu de lu famille desdip-
leres nolacanlhes. comprenant ceux de ces in-
■ donl les larves vivenldanslebois,etqui
i pour type le genre xylophage.
XYLOPHANE. s. m. (pr. kci-lo-fane ; et.
i m. je parais). Entom. Genre
de lépidoptères crépusculaires imparfaite*
m. -nt elabh.
\yi.oimi \SIE.s.f.(pr. kci'lo-fa-zi;èt. gr.,
i apparition). Entom. Genre
de li l'idoptèfes nocturnes du groupe des micro-
ipteres, établi pour une dizaine d'espè-
aopéennes.
\ \ LOPHILE. adj. -2 g. (pr. kci-lo-flle; et.
gr., \j -■-., bo s ; ti\im, j'aime). Bot. Se dit des
h ; ni pignons qui croissent sur le bois pourri.
— Entom. Qui vit sur le bois.
— xylophile. s. m. Entom. Genre de coléoptères hétéromères de la famille des traché- I ides, établi pour une dizaine d'espèces de l'Eui ipe et de l'Amérique. || Syn. de xyloeqce.
— XYini-iiii.FS ^. m. pi. Groupe de la tribu
uabéides, comprenant ceux qui vivent dans le bois pourri.
XYLOPHONE, s. m. (pr. kci-lofone ; et.
Olov, bois; çu<r„ voix). Mus. Instrument
composé de touches en bois reposant sur des
ï. "t s de paille, et que l'on frappe avec une
baguette.
XYLOPHORI - m pc.kci-lo-fwt;i I (tAoçJço; qui porte le bois). Nom des prêtres juifs qui allumaient le feu sacré, et qui avaient ' ■ XYLOPHORIES lo-fo-ri;
.juifs, iquelli ' solennellement du
m temple pour i entretien du feu sacré, qui 'levait toujours brûler sur l'autel des hoistes.
XYLOPHTHORE. s. m. (pr. kci-lo- flore ; et. gr . ';.>'.', bois; ?6tîç«, je détruis). Entom. Genre de coléoptères tétramères de la tribu ibli pour trois espèces des États-I XYLOPHYLLE.s.f.(pr.*c:V0-/!te;ét.gr., Bot.Sectiondugenre pbyllanlhe.
XYLOP1CROV s. m. (pr. kci-lo-pi-kron ; et. gr., tûXov, bois; rii^;, amer). Bot. Syn. de
XYLO PIE.
XYLOPIE. B.f.(pr.£cMa-j»;ét.gr.1
bois). Bot. Genre de la famille des anonacèes. tribu des xylopièes, établi pour une douzaine d'espèces d'arbres et d'arbrisseaux de l'Amérique tropicale recouvertsd'une écorcearomalique, mais d'une saveur acre et presque poivrée cachant un bois que son amertume insupportable meta l'abri de l'attaque des insectes.
XYLOPIE, ÉE. adj. (pron. kci-lo-pi-é). Bol. Qui a rapport a la xylopie. || xylopièes. s. f. pi Tribu d'anonacées avant pour type le genre xylopie.
XYLOPLEL'RE. s. m. 'pr. kci-to-pl?
gr., gûXov, bois; - i- ; .-., . c le). Bol. Syn. d'OBSO-
IRÈRE et d'ONAGRMRE-
XYLOPODE. s. m. (pr. kci-lo p ode ; et. gr., . iv, bois; -:•;<;, ---■5iç, pied). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des plaies, établi pour une dizaine d'espèces du midi de l'Europe.
XYLO POLIS. Géogr.anc, Villa delà Mygdo*
i Macédoine.
XYLO RÉTINE, s. f. Miner. Syn. de har-
II NK
XYL0RÉTIN1TE s. f. (pr.ftc1W0-re-.fi nite;
- buis; ',*-■ -r.- résine). Miner. Résine
nsipîde, extraite d'un bois
i fossile des marais de Kultegaard (Dane-
XYLORGANON.s. m. [pr. ka-lor-ga-non; • ;. gr., ëùâoy, !' is; â-tfavov, instrument). Mus. Cylindre de métal qu'on happait avec de petits morceaux de bois.
XYLORRIZE. s. m. pr. An-/u-n*e;èt. gr.,
;,,.-., bois; fcïÇa, racine). Entom. Genre de
ptères tétramères de la famille des lon-
gi cornes, tribu des lamiaires, établi pour dos
espèces du Bengale.
— xylorhize.s. f. Bot. Genre décomposées astérotdèes, établi pour deux espèces herba*
es, a racines ligneuses, de l'Amérique du Nord.
XYLORYCTE. s. m. (pr. kci-lo-rth lv.. gûXoy, bois; ô*>ux-nu>, fouisseur). Entomol. Genre de coléoptères pentamères de la famille des lamellicornes, tribu dos scarabéides xylophiles, établi pour quatre espèces de l'Améri-
XYLOSME. s. m. (pr. kci-lossme; et. gr.,
bois; è*^-)), odeurj. Bot. Genre de b xacées,
tribu des fiacourtiacées, établi pour des arbres
ou arbrisseaux des îles de i'ocêan Pacifique.
xylostéixe. s. t.(pv.kei'losté-ine; rad.
xylosléon). Chim. Principe amer trouvé dans le fruit d'une espèce de chèvrefeuille.
XYLOSTELLE. s. f. (pr. kci-lo-stèle . Entom. Espèce d'alucite dont la chenille vit sur les fleurs du chèvrefeuille.
XYLOSTÉOX. s. m. (pr. kci-iosté-on; et.
,:r., ;0>.ov,bois; ô<m'ov,os, parce que le bois prepielque ressemblance avec des os;. Bot.
Nom donné a plusieurs plantes, entre autres à un cerisier nain et au chèvrefeuille des bois. On dit aussi xijlosfetnn.
XYLOSTltoM E. s. m. (pron. kçi~lostrome :
ètym, <*r.,ÇûXo*, bois;<np^^a, tapis). Bot. Genre
de champignons coriaces, compacts, lisses el
tpparence de fructification, qui forment
des plaques semblables à de la peau, à du cuir
u a du feutre, et même à de l'amadou.
XYLOTE.s.m.fpr.Ad fo^;ét.gT.,Eû>ov,bois' .
■ ' Genre de diptères brachystomes de la tribu des syrphides, établi pour une dizaine d'espèces de l'Europe.
XYLOTÈLE. s. m. (pr. kci-lo-tèlc ; et. gr., Eû^ow, bois; t(>.'>;, fin]. Entom. Genre de coléoptères tétramères de la famille des longicornes, tribu des lamiaires, établi pour quatre espèces de la Nouvelle-Zélande.
XYLOTÈHE. s. m.(pr. kci-h-tfre ; et. gr., bois; Tip-o. je troue). Entom. Synon. de
TRÊMEX.
XYLOTnÊQUE. >. f. (pr. hci-lo-tike ; et. ,v,bois; ■■-■".. boîte Bot Genre de bi xacées, tr bu des prockiées, établi pourplusteurs pèces d'arbrisseaux de l'Afrique australe. xylotile. s. r, (pron. kci-lo-tité] Hinér.
Nom donné à des plaquettes de fibres déliées, opaques, brunes et plus ou moins chatoyantes, provenant de l'altération d'un chrysotile ferrugineux.
XYLOTOME. adj. -2 ». (pr. kci-lo-toinc ; et. gr.. ;j«v, bois ;■:«;**;, section). Entom. L>ui coupe le bois.
— xylotome. s. m. Syn. de hylotome.
XYLOTUÈTE. >. m. tpron. kci-Io-trète ; et.
gr., Eulov, bois; Tpr.Tiç. percé). Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des m il i !0 lermes, tribu dos clairones, établi pour une espèce de l'Australie.
XYLOTRIBE. s. m. (pron. kci-lo-trihe ; et. gr.,^ùXev, bois ; tptSu, je broie). Entom. Syn. de
UÉSOSA.
XYLOTROGE. adj. 2 g. 'pr. kn-U> trojt :
él.gr., Ij>.',v, bois; -cç^-^w, je troue). Entom. Qui perce le bois, xylotroges. s. m. pi. Tribu de la famille des cotéopteies senicornes, comprenant ceux de ces insectes qui rongent et percent le buis.
XYLOTRUPE. s. m. (pr. kci-lo-trupe ; et. pr., g'jXov,uois; TauK&w,je perce). Entom. Genre de coléoptères tétramères de la tribu des bos- Li ni les, établi pour une espèce du Brésil.
XYLOXOTUAGL'E.s. m. (pron. kci-Lo-kço- ' aghe ;éf. çr., £â>.cv, bois ;oçùç, perçant; tpaxiçi bouc). Knbtin. Genre de coléoptères pentamères histéroides, établi pour trois ou quatre espèces de l'Europe.
XYLURGUE.adj.2g.(pr.fo/-terffA«;ét.gr., 5û\ov, bois ivrage). Entom. Se dit des
insectes qui i nigent le bois.
— xyluîïgue. s. ni. Syn. de hylurgve.
XYLYLAMINE. s. f. (pr. kci-li-l<t-mîiie\
Chim. Liquide huileux, résultant de l'action de l'ammonia [ue sur le chlorure de xylyle.
XYLYLE. s. ni. (pr. kci Ute). Chim. Radical monovalent de l'acide xylylique
XYLYLIQUE. adj. (pr. kci-ti*Uke), Chim.
Se dit d'un alcool, d'un phénol et d'un acide.
XYXÉCIES.s. f. pi. (pr. ka-uc-a ; et. gr., îùv, ou afùv, ensemble; o!xiw, j'Habite). Antiq. gr. Fèlealhénienneen l'honneur de la réunion des tribus de ('Attique en une sente république. Les xynécies se célébraient le 16 du mois hécalombéon. On dit aussi métécies.
XYMA.Géogr. anc. Ville de Thessalie(Grèce . sur les bords du lac Xynias.
XYXIADE. adj. et s. f. (pron. kci-ni-atlé). M yi li. gr. Se dit des nymphes d'une fontaine voisine de la ville de Xynia.
XYPHÈRE. s. m. (pr. kci-fère). Bot. Syn.
d'AHPHIGARPE.
XYPH1DRIE. s. f. (pr. kci-fl-tln). Entom. V. xiphydrie.
XYl*HOSIE. s. f. (pr. kci-fo-*i). Entom. V. XIPH0SXE.
XYIMIOSURE. adj. et s. (pr. kci-fo-zure). Grust. V. XIPHOSDRE.
XYRICIITYS.s. m.fpr. kci ri-ktiss ;ét. gr., ;-•;;, rasoir; lïfiûî, poisson). Ichlyol. Genre de labi i les, établi pour un assez grand nombre i ipèces étrangères et pour une espèce de la M I terranée connue sous le nom de rason, à de sa forme comprimée et de sa fête tranchante.
XYRIDAMTHE. s. m. (pr. kci-ri-dante; et.
trù . gv. «v6oç, fleur). But. Genre de com-
- sénécionèes du groupe des hèlychry-
sèes, établi pour une espèce annuelle d'Aus-
tralie.
XYRIDE.s. f. (pr. kci-ride) R-i v. x\ris
XYlïlDÊ. ÉE. adj. (pr. kci-ri-dé Bot. Qui mble .i un xyris. || ztridêes. s. f. pi. Kami Ue de plantes monocotylédones qui a pour type le genre xyris.
XYRIS. s. m. OU XYRIDE.s. f. (pr. kci m* ou kci-ride; du gr. Eup\;, glaïeul). Bot. Genre de planics de la famille des xyridèes, établi pour une soixantaine d'espèces maréca su es qui croissent en Asie, en Amérique et dans l'Australie. Le xyris de l'Inde est préconisé contre la lèpre el l'impétigo.
XYRO.DE. adj. 3 g. (pron. kci-ro-ide; . . , xyris; ., foivnc Bot. Synon. de xyridê.
XYSMALOBE. s. m. (pr. kn sma lobf ;ét. gr., Eiffua, raclure; Xe6%«, gousse). Bot. Genre de la famille des asclépiadées, tribu des cynanchees, établi pour une dizaine d'espèces herbacées vivaces de l'Afrique australe.
XYSTARCHIE. s. f . (pr. kcistar-chï.. An tïq. gr. Fonction du xystarque chez les anciens Grecs.
XYSTARCHIQUE. adj. 3 g. (pr. kci-starchike). Qui a rapport a la xystarchie.
XYSTA RQL'E. s. m. (pr. kcistarke ; et. gr., ;-itv., xysle; à?/.bç, chef . Antiq. gr. Nom d'un ollicier des gymnases, qui présidait aux xystes.
*XYSTE s. m. (pr. kcisste ; et. gr., ;u<rcôv, même signif. ; fait de gurc&c, uni). Antiq. Lieu couvert destiné chez les anciens à divers genres d'exercices. || Chez les Grecs, Portique couvert, dans la palestre. |) Chez les Romains, Lieu découvert, servant de promenade.
— Entom. Genre de diptères alhéricères de la tribu des muscides, établi pour quatre espèces européennes. || Genre de coléoptères hétéromères de la famille des mélasomes, établi pour deux espèces du Mexique. || Heure d'hyménoptères lerèbranls de la famille des cynipsiens, établi pourquelques espèces.
XYSTÈRE.s. m.(pr. kci-stère; èU gr.,Çw tt;?, scalpel). Iclityol. Syn. de pihêleptère.
XYSTlDlE.s. f. (pr. kci-sli-di; étym. gr., ÏJCïiSio-*, étrille). Bot. Syn de përot'ide.
XYSTIQDE. adj. 2 g. (pr. kci-xttke). Antiq. Qui appartient au xysle.
— xysiique. s. m. Athlèteou gladiateurqui combattait dans le xyste pendant l'hiver.
— Arachn. Genre d'araignées de l'Allemagne, voisin des thomises.
XYSTOPHORE. s. m. (pr. kcisto fore; et.
gr., Çwtftùv, pique; aop>,;, qui porte . Aniiq. gr. Noms de soldats persans qui étaient armés de
piques.
XYSTOS.s.f. (pr. kci*st08s).Ch'irurg. Charpie râpée.
XYSTRE. s. m. fpr. kci&Hre ; du gr. Çu«*iç, rasoir). Chirurg. Sorte de rugine.
XYSTRÊPIPODE.adj.2g.(pr.fr«-*/r(i pipode ; et. gr., ;ÙTTpov, étrille ; aficu;, haut ;î:o*j;, zo^b;,pied). Oruith. L) ui a les jambes longues et écai lieuses. 1| xystrépipodes s. m. pi. Famille d'oiseaux comprenant ceux qui ont les jambes très longues et écailleuses. On dit aussi coureurs.
XYSTROCÈRE. s. m. (pr. kci-.itro-cère; et. gr., vJotoov, étrille; x'pa«, corne). Entom. Genre de coléoptères tétramères delà famille des Iongicornes, tribu des cérambycins, établi pour une quinzaine d'espèces de l'Asie et de l'Afrique.
XVSTROMACROPODE. adj. 2 g. (pron.
kti-slro-ma-kro-pode ; et. gr., £j«tpow. étrille: jfjixp');, grand; noù;, roîbî, pied). Urnith. Qui a les pattes écailleuses el longues. l| xystromacropodes. s. m. pi. Famille de gallinacés comprenant les gallinacés proprement dits, qui ont les jambes écailleuses et de moyenne longueur.
XYSTROM1CROPODE. adj. 'ï g. (pron.
ket-stro-mi-kra-pode ; èl. gr., £u«nçov, étrille ', nixçiî, petit; noï;, Tto$î><, pied). Ornith. Qui a les pattes écailleuses et courtes. || xystromi- CROpODES.s.m. pi. Famille de gallinacés comprenant les pigeons ou colombins, qui ont les jambes basses el écailleuses.
XYSTROPHORE. s. m.(pr. kci xtro-fore ;
(VJfrcçovjè.'rille; çoj&;,qui porte;. Entom.
Genre de coléoptères pentamères, tribu des
ptiniores, établi pour une espèce du Sénégal.
XYSTROPlDE.adj. 2g. [pv.kci-stro-pide; .1 -r., ïjffTjov, elrille ; oti;. aspect]. Entom. Syn". de gisiêi.ide. |] xystbopides. s. f. pi. Famille de coléoptères correspondant aux cis- Lèlides el divis.r par certains auleursen deux tribus : les cislélides et les cténiopites.
\ ^ STROPODE. adj. 2 g. (pr. kci-Stro-pode;.èt. gr., Eûorpoy, étrille; *o5;, *»&ç, pied). Ornith. Qui a les pattes écailleuses. || xystro- PODES. s. m. pi. Syn. de gallinacés.
XYTHENSULFIDE.S. in. (pron. kti-tcnilçnl-Me). Chim Résidu le la décomposai i : Le bydrobîsulfocyanique.
s. m Vingt-quatrième lettre et sixième des voyelles de l'alphabet i fiançais, formée de l'u les Grecs. On l'appel e onlinairement i irec; mais, selon la uéthode moderne, on lit simplement i. De la lettre grecque V, les Romains firent leur V, a la fois aspi- /elle équivalant à Vu , la petite lettre y, imitée du gamma, rappelle par sa forme le digamma. Très probablement les Romains, à l'exemple des Grecs, ne faisaient pas une grande différence entre le son rie l'y et celui de Vu, car ils écrivaient indistinctement satyra et satura, Sijlta et Sulla.
— Les Latins, n'ayant adopté que fort tard l'y, ne le considéraient pas comme une lettre de leur alphabet, ot ne l'emplovaient que dans Tes mots tirés du grec; selon Martianus Capella, ils le prononçaient comme les Gaulois prononçaient leur u, c'est-à-dire probablement comme nous prononçons aujourd'hui le nôtre. Quelques auteurs pensent neanmoinsqueleson de l'y était le même que celui de œ; en effet, dans les manuscrits grecs les plus anciens, il y a de fréquentes confusions entre 01 et u.
— La plupart des grammairiens ne regardent l'y, en français, que comme une semivoyelle. Suivant eux, c'est tantôt un caractère simple, et tantôt un caractère double.
— Caractère simple, il n'a pas d'autre valeur que celle de Xi, et il n'est plusadmis,dans notre orthographe, que pour un trèspetitnombre de mots purement français; mais nous continuons à l'employer pour marquer l'origine de plusieurs mots dérivés du grec, hymen, hymne, étymologie, physique, kyprocrisie, etc. On le conserve aussi dans les noms propres, et dans quelques mots empruntes des langues étrangères, York, yacht, etc.
• — Caractère double, il vaut deux i accouplés, dont le premier termine une syllabe, et le second en commence une autre, .ommcdansri-
toyen, employé, royal,appuyer. pays, etc., qui se prononcent comme s'il y avait cttoi-ieu, emploi-ier, roi-iat, appui-ier,' pai-is, etc.
— 11 y a des mots commençant par ! .
vant lesquels l'article ne s'élide pas. Le yatagan.
— On ne trouve pas de mot français correctement forme du grec, et commençant par y, quoique celle lettre soit purement grecque : en effet, partout où elle commence un mot en grec, elle est atfectéede l'esprit rude qui se représente en français par une h.
— On se servait autrefois de l'y, en Irai! lieu d7 final, et l'on écrivait ttutsy, icy, ioy, fuij, roij, sans autre raison que le caprice des copistes, à qui la forme de cette lettre donnait occasion de faire des traits de plume.
—Ce caractère. qui est proprement un « grec, nesedevrait employer, ditDangeau,quedans les mots pris de la langue grecque. Cependant on est venu à s'en servir dans les mots ment français. Voici comment ce Quand dans l'écriture il se trouvait deux; Je suite, et qu'ils étaient joints par une liaison, comme les écrivains ont accoutumé de joindre la plupart des lettres d'un même mot, il y avait a craindre qu'on ne les prit pour un k. Afin d'y remédier, on allongea la queue du second i, el l'on trouve encore beaucoup de livres latins, soit manuscrits. soit imprimés, où I - i i niers i : de Vlaminij, de Caij, sont plus longs que les autres. On en usa de même dans les mots de la langue française, où l'on prononce deux i, comme dans wjyevt. loyal, etl'on allongea la queue du dernier de ces i; etcomme cela faisait une figure fort semblable à celle du véritable i grec(T), on les confondit ensembleetl'on nomma i grec ce qui n'était proprement que deux t.
— Autrefois on écrivait que yertoyc, que f envoyé, quej'ennuye, etc , parce qu'on y faisait entendre le son de l'y, mais, la prono'ne , avjnt changé, on é :rit aujourd'hui que je voie, que j'envoie, que j'ennuie, etc. Dans les mois terminés en aye, : lire la
l'Académie
laisse encore le choix entre Vi et l'y dans ce dernier cas.
— Dans l'alphabet romain, l'y n'est jamais employé comme leltre numérale. el il ne figure jamais comme abréviation dans les inscriptions.
— Comme sisrne d'ordre, y indique le vingtquatrième objet d'une série, et quelquefois le vingt-deuxième, parce que. dans l'ancien alphabet, i et; ne comptaient que pour une lettre, de même que u et p.
— Dans lecommerceetles bureaux de finances et d'administration, Y sert à marquer un registre. Registre V.
— Y est un signe qui se mettait quelquefois à Paris sur les boutiques, pour y annoncer que l'on vendait à prix fixe. C'était autrefois l'enseigne des bonnetiers, par un mauvais jeu de mots sur celte locution du vieux langag grègues, aux culottes.
— Ysert à marquer.surune planche decui-
ivée, les ligures analogues au texte, pour •••er, par le renvoi, l'explication dans l'ouvrage.
— Sur lesanciennes monnaies de France, il marque celles qui ont été frappées à Bourges.
— Dans les lettres numérales employées au moyen âge, Y valait 150. Surmonté d'une ligne horizontale (f ), il valait 150.000.
— Antiq. Les anciensdonnaientquel \ .
à ee caractère le nom de lettre de Pytkagore, ou celui d'arbre de Samos, parce que ce philosophe était originaiiedecetteile. Laraicelle dénomination était prise d'une idée qui paraissait être comme la base de sa doctrine, et dont on trouvait une sorte d'image dans la figure de l'Y. Il enseignait que tous les hommes marchent d'abord dans un mémechemin, jusqu'âceque, arrives àun endroit où ce chemin se sépare en deux parties, les uns prennent avec courage celui qui se trouve sur la droite, dur, raboteux et escarpé, mais qui les conduit a la vertu et à la sagesse; tandis que les autres suivent lâchement cel [ui esl i gauche. uni. doux, riant et semé de fleur-. qui aboutit a l'abîme des vices.
— Entom. Papillon dont la chenille vit sur la menthe.
— Mathém Y sert souvent en algèbre pour désigner une inconnue, lorsqu'une première inconnue a été déjà désignée par .r.
— Techn. Poinçon d'acier au boulduquelesl empreint un y, pourfrapperou imprimer cette lettre. || Outil dont se sert le glacier.
* V. adv. relat. (du lat. Ui. là). En cet endroit-là. Voulez-vous y aller? Rendez-vous- v. Y est-il? J'y passerai. N'allez pas la, il y fan trop chaud. Ici , vous y pourriez rencontrer votre perte. [Bac l - y serez, ma lille. (Iri.) A liez- vous chez l'homme en place? vovez comme les figures y sont riantes. (Arnaul't.)
Courons ou la valeur .met un destin aussi grand que le leur ; C'est .i Troie, et l'y cours, el quoi qu'on me prédise. Je ne demande aux dieux qu'un vent qui m'y conduise.
[RiCOTE.) Lies-' Ju; bien ? tenez-vous-y .' Et n'allez ias clierclier midi
A quatorze heures (Voltaire.1
— On dit généralement dans la conversation, Si vous allez à tel endroit, j'irai aussi, en supprimant l'y, qui est grammaticalement nécessaire. On veut par la éviter l'hiatus qui résu Ile évi lem ment de l'expression/y irai aussi. et qui lui donne quelque chose d'extrêmement languissant. Un tel viendra-t il à la campagne? — On m'a dit qu'/7 ira. (Acad ) Je suiabsoument déterminé pour l'habitation du pays de Galles, el j'irai au commencement du printemps. .' -J. Il
— Cependant l'harmonieux auteur de Telemaque ne s'est pas fait scrupule d'employer Tau verbe y avec le verbe aller au futur. Notre cher chevalier Destouches a été d'ici à Bourbonne, et tu y iras. (Fèn.jll ne me sert donc de lien d'avoir voulu troubler ces deux amants, en déclarant que je veux être de celle chasse' En serai-je?... O malheureuse! qu'ai-je fait " Non. je n'y irai pas; ils n'y iront pas eux-mêmes. (Id.)
— Sert à former les gallicismes il y a, il
" etc. Il y a des gt
a-t-il quelque chose pour votre service'.'
VAi.N
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— ïly est, il nij est pan. Se dit de quelqu'un qui se trouve ou ne se trouve pas chez lui. Dis qu'elles n'y sont pas. — J'ai dit qu'elles y sont.
H lursaull.)
-- X y être pour personne. Fermer sa porte â tout le monde, ne vouloir recevoir personne.
— Vous y êtes. S'\gn'il\t- aussi Vous comprenez, vous devinez, vous obtenez ce que vous recberchez* S'il se conduit ainsi, c'est parce qu'il a de? soupçons. — Vous y êtes. Vous avez voulu celle place, vous y êtes. Il aura sans doute été
le quelque aventure galante, dit Zambullo. — Vous y etes,reprit h "'âge.)
— On dit dans le même sens M'y i oici, bi'ji voilà.
tout comme un oeuf, Envieuse, »"étend, et s'enfle, et se travaille Pour égaler l'animal va grosseur ; ten, ma sorur , E*t-c* assex? dile^-moi; n'y suts-je point encore !
— Nerim. — M'y voici donc? — Point du tout— M'i/l
[fûilifj (La FOSTAIM j
— Le vers n'y est pas. Il pèche contre les règles de la versification.
— IL f) va de ma vie, de mon honneur, etc. Ma vie, mou honneur, etc., en dépeudeut.II y allait de la vie non seulement a fuir, a quitter ses armes, mais encore â se remuer, pour ainsi
■ lis lecomuiandementdu général. tBoss.) Il y va de nia gloire, il faut que je me \e.ngv. (Compile. J Si je lehais.Cléonelil y va de ma gloire. (Rac.)
— Se construit avec l'adjectif ou le participe passe. Assurez-vous, je vous supplie, que les corrections y marquées auront été faites très exactement. [J.-J. Rousseau.)
— 1', qui est essentiellement adverl* quelquefois le rôle de pronom, puisqu'il a la vertu de rappeler, de représenter les personnes dont on a parlé. Dans ce cas, il est des deux genres et des deux nombres. C'est un homme équivoque, ne vous y fiez pus. On m'a dit tant de ma le cel nomme, et j'y<-'n vois si peu. (La Bru y.] A chaque moment qu'on la voit, on y trouve un nouvel éclat. Fen.)
La haine entreles grands se caln:e rarement; La j ;jit souvent n'y sert que d'un amusement.
(COliKElLLE-)
— En ce sens, il se traduit toujours par un pronom personnel, complément d'une pi ép «1lion, qui peut èlre à, en, dans, sur, entre, etc. On me il il tant de mal île cet homme, et j'y en mis si peu, c'est-à-dire J'en vois si peu en lui. A
moment qu'on la voit, on y trouve un nouvel éclat, c'est-a-dire On trouve en elle.
— Il peutégalement représenter les choses dont on a parlé. Quant à la raison que vous m'alléguez, je m'y rends. J'ai pour le moment laissé île côté celte objection, j'y répondrai dans la suite. Tous les jours vont a la mort, le dernier y arrive. [Montaigne.) Les choses de la terre ne valent pas qu'on s'y attache N C'est lorsque nous nous sommes élo gnés de noire pays, que nous sentons surtout l'instinct qui nous y attache ^Chateaubriand.) Personne ne veut avancer son argent ou ses autres richesses sans y faire aucun profit. Impont de Nemours.)
J'ai, comme Bajaiet, mon chagrin et mes soins, Et je veux un moment y penser sans témoin-.. (Rac.) Voit-on du cœur humain les replis torlueux ? Est-il un moyen bût pour ne pas s'y méprendre ?
(COLLt.)
— Bien que y rappelle, représente les personnes aussi bien que les choses, cependant l'emploi est plus fréquent pour celles-ci que pour les premières.
— Fiez-vous-y. Ayez confiance en lui. |j Se dit souvent, par antiphrase, pour Ne vous y flez pas.
— Lorsque^ signifie A cela, il indique ou ce qui pi e qui doit suivre. Songez y bien .Ne vous y trompez pas, avec l'appui de Dieu, dont on ne saurait si trouve deta force et d es plus grands malheurs. (Mm8 de Sévigné.] Nous allons,quand le beau temps nous y invile, faire des voyages de long cours, pour connaître la
leur de nos Étais [Ici.j Cependant tous les Grecs qui m'avaient accompagné, i
i .us v tenir, s'avancèrent au coin de l'ai- \ Mufitémoni.)
donc, j'y cousins, les héros amoureux.
Mais ne m'en formez pat des berger» don
[BoiLIAtr.)
— Comme les pronoms personnels, y se Iprès le verbe, quand celui-ci est a l'im-
péralif. Prenez-y garrie.ma fille, vos louanges et vu*; approbations sont dangereuses, [MMa tle Sév.) Vous avez peu Je bien, joignez-y ma fortune. (I>eval.)
— Quand la phrase est négative, y pi l'impératif Comte, n'y pensez plus, ma gloire vous Pord< Th. Corn.)
N'y songeons plus, allons, cher Paulin, plus J'y penff, Plus je sen! chanceler ma cruelle constance. fUcitts.)
— Quanti y esl placé immédiatement après la seconde personne du singulier de l'impératif, on ajoute à < .h le personne une s euphonique. Vas-y. Uonues-ytessoius Cueillesy des fruits. IIQuelques grammairiens mettent entre deux traits ri union celte lettre euphonique, comme on faitpour le/. Àjoule-s-y,donnes-y, apportc-s-y.
— Mais, dans le cas où le pronom # est corn plemeiitdu verbe quisuil l'impératif, il peut y avoir une pause entre cet impératif et < p
noms; dès lors on ne doit pas faire usage de la lettre euphonique. Va y mettre ordre, baigne y mener ton péro.
— Hors de l'impératif, qu'il y ait ou non négation, y se place toujours devant le verbe. Tirer vanité de quelque chose, c'est prouver qu'on n'y est pas accoutumé. (Boiste.) J'ai Connu le malheur, et j'y sais compatir. (Sallentin.)
Ne soyez a 1a cour, *i vous voulez y plaire, Ni f;i<ie adulateur, ni parleur trop Hiicère (La FokT,) Quand tous aurez pour vous la voix des sages, Les fous bientôt y joindront leurs outrages.
(J -B ROOSSBAD.) Le nocher dans son art s'instruit pendant l'orage, Il n'y devient expert qu'après plus d'un naufrage
(PlHON.)
— nuand il est complément indirect d'un verbe a l'infinitif, il peut le précéder immédiatement. PhalanLe,qui voit le péril de plus pies qu'un autre, ne peut y remédier. [Fén.] Dans ces malheureux moments où l'on ne peut ni pratiquer les vertus ni vaincre les vices, on tombe entre les mains de la justice tle Dieu,
le désespoir d" ne pouvoir //satisfaire. (Fléchier.) Eu quelque pays que j'aie ete, j'v ai vécu comme si j'avais dû y passer ma vie. (Montesqui- u.j
— Il peut aussi en être séparé par un autre verbe sous ladèpendance duquel se trouve le premier. En sortant «le l'état de natur , nous forçons nos semblables d'en sortir aussi; nul n'y peut demeurer malgré les autres. (J.-J. Rousseau.)
Je ne sais ni tromper, ni feindre, ni mentir.
Et quand je le pourrais, je n'y puis consentir. (BOIL.)
Le liée de U i . rail bien passer.
Mais le museau du sire était d'autre mesure.
(La Fomtato.)
— Hors de l'impératif, les formes m'y, t'y. s'y, etc.. précèdent toujours le verbe, qu'il y
l'i'il n'y ait pas négation. Je n'ose plus voir le monde, et quoi qu'on fasse pour m'y remettre, j'ui passé tous ces jours-ci comme un loup-garmi. ;Mm8 de Sév.) Adieu, ma chère petite, j'aehëverai cette lettre à Paris ; voila ce qui vous aurez de Ltvry. Si j'avais eu la force de ne vous y point écrire et de faire un sacri ficeâ Dieu de tout ce que j'y ai senti, cela vaudrait mieux que toutes les pénitences du monde. (Id.) Mais ce qu'il y a de plus intéressant, c'est la simplicité des moeurs de la ville de Vevay : on ne m'y connaît que comme peintre, et j'y suis traite pourtant comme à Nancy. (De Boufflers.)
Qui ne s-'y fut trompé 1 fanais l'air d'un visage. Si ce qu'il dit est vrai, n'imposa davantage.
(MOUÉRE.) Un autre sort au trône vous appelle
madame ; et, sans l'ins hésiter.
Achevé* un hymen qui vou* y fait mouler. iIUci.ne.) L'or eslcomme une femme . on n'y saurait loucher. Que le cœur, par amour, ne s'y laisse attacher.
(RECHAUD.)
— Quand il n'y a pas négation, les formes ttous-y, vous-y, etc., se placent après le verbe a l'impératif.
Le mari de Madame aujourd'hui m'a promis
De faire ma fortune — Est-il bieu vrai, Lisette''
— El je t'épouserai des qu'e le sera laite.
— Bon! attendons nona-y.' quand le bien te viendra, D'autre* amants viendront, tu me planteras là
[VOLTAMB.) Dans ce réduit cacIn'Z-vous tout le soir, Vous trouverez un ample manteau noir, Fourrez-vous-y. (Id.)
— S'il y a négation, au contraire, ces m- i nus formes se mènent devant le verbe a l'impératif. Ame vénale! crois-tu donner a ton tlls un autre peu- avec de l'argent? Ne t'y trompe point; ce n'est pas même un maître que tu lui donnes, c'est un valet. (J.-J. Rouss.)
— Quoique la plupartdes grammaîrîensapprouvenl les expressions suivantes: Donnez ymoi une place, portez-y mm, jette-m y, et autres semb ables, le goût et l'harmonie se réunis-
!ii pour les faire rejeter. En effet, elles ont un sou dur et désagréable. Porta y moi ne vaut pas mieux qur p.n tez-m'y. on doti se servit «lune circonlocution polie, comme faitesmoi le plaisir de me porter, de me mener là, eu cet endroit, ou. si l'on répugne a la prière, on prend un autre tour Portez-moi là; donnezmoi une plaie dedans ; Jet'e-moi dedans, et ton te autre locution que dO'iiU'i-y moi une place. Cependant ces locutions se trouvent dans les auteurs.
Tiens-y-loi comme nu étranger Qui, dans l'ardeur de voyager.
Sa point d'- cite permanente (CORNEii.LF.)
— Lorsque en se trouve dans la phrase,^ se
met avant en. Y a-t-il de l'eau dans le cuvierV Il y eu a. S'il n'y a pas de cette marchandise dans cette ville, expédiez- y- en. Retourne-lyen. (Boileau.)
— En général, y se rapporte à des noms de choses, tandis que tut, leur, à eux, n elles, ne peuvent être en relation qu'avec des noms de pet sonnes ou d'êtres animes. Après les 01 dres doriques et les titres de voire maison, 11 n'y a rien a souhaiter que l'ordre que vous allez y meltre (Mm« rii Sévi g. Ji reçois votre lettre, ma chère enfant, et j y lais réponse avec précipitation. [Id.) Chargez-vous de cette affaire, donnez u vos soins. (Bonif.) Le roi demanda alors des conseils poui discuter lescli n
y rèp Ire knquei Les m tlheut s sont tous
l'apanage de l'huiuaniti il y en a pour lous lus états de la vie, personne ne peut s'y soustraire. J tue.
— Il y .i «lus cas ou l'emploi du y avec des
noms de personnes ou d'être animés est indise. Quoique je parle beaucoup île vous, m i li le, j'y pense encore davantage jour et nuit. (H** de Sév.) On me parle de vous 1res souvent, et je' ne cherche point longtemps mes ses, ca j'y pense a l'instant même. (Id.)
la ]«rivre Baïonnette, hélas! lorsque j'y pense,
Elle ne manquait [.a- une seule audience. iKacike.)
— Il est au contraire d'au très cas où, au lieu de y, il faut absolument employer tes pronoms personnels lui, elle, eux. elles, que l'on fait précéder d'une préposition.
Un cœur noble est content île ce iu'il trouve en lui,
fcl ne s'applaudit point dus qualités d'aulrui. (Boileau.)
Heureux qui du ciel occupé,
El d'un laux éclat détrompé, Met de bonne heure en tut toute son espérance!
(J.- B. Rousseau.)
— X y voir goutte. V. voir.
Y (Golfe de P). Géogr. Bras de mer formé par le Zniderzée, entre la Hollande septentrionale et la Hollande méridionale. Amsterdam est pies de l entrée, au S.
Y A. s. m. Gr.imm. ind. Nom d'une des let- ': - le l'alphabet sanscrit; c'est la première des fortes du sixième ordre ou rie l'ordre ries semi-voyelles, ordre qu'elle compose avec ra, la et va.
— Gramm.or.La vingt huitième lettrenrabc; si^ne numérique de 10. f] l.a trente-troisième lettre de l'alphabet turc. Elle répond j notre y.
YABACAXI.s. m. Bot. Racine d'une aristoloche d'Amérique à laquelle on a attribué des vertus merveilleuses contre la morsure des serpents, et comme aphrodisiaque.
YAC. s. m. Mar, V. yvk.
YACA-DASSY. s. m. Rolat. Le onzième jour de la lune, chez les ludous.
YACARANDE. s. m. Bot. Syn. de jaca-
HANDA
Y-ACCAS. s. m. Flèche barbelée des Indiens de l'Amérique du Sud.
* YACHT, s. m. (y asp.; pr. iak; du holl. iacht, chasse, parce que ees petits bâtiments remplissaient l'office d'avisos). Mar. Sorte de bâtiment qui va a voiles et a rames, ou à la vapeut . et qui sert ordinairement pour la promenade, les amusements, les régales. Les yachts sont fort communs en Angleterre et en Hollande. Nousavions hier dans notre port le duc d'il umiUon et son yacht a vapeur. (.Mérimée.)
Yaclits aux mille couleurs, calques et tartanes, Qui portent aux sultans des télés et des fleurs...
tV. Hugo.)
— On a écrit aussi yak elj'ack.
YACIIMKANA. Géogr. Rivière du Brésil,
vient de la sierra de Parexîs, arrose le Mato- Grosso et Unit dans la Madeira, après *J60 kil. de cours.
YACK. s. m. Mamm. V. yak.
YAÇXA. s. f. Philol.pers. Kom zend d'un des livres sacrés des Parses. Ce mot signilie Sacrifice.
YACOBA. (iéogr. Pays du Soudan (Afrique centrale), au S. du liaoussa.
YACOLA. s. f. Espèce de casaque que portaient les Incas.
YACo.VDE. s. m. Ichtyol. Espèce d'ostra* cion des mers d'Amérique.
YACOS. s. m. (pr. ia-koss). Pat hol. Maladie endémique, pustuleuse, en Afrique.
Y A COU. s. m. (par corrupl. de yaealtu, nom que lui ont donne les indigènes de la Guyane â cause de son cri). Ornitb. Espèce de penelope de la Guyane.
YACOUB (Ibn-Leilz). Fondateur de la dynastie des Soffarïdes, en Perse, chef tle brigands, combattit les Tahenles, s'empara du pouvoir souverain en 862, dans le Séistan, soumit le Kltoraçan, le Tabaristan, le Farsistan, le lleiai, et mourut eu 879.
— YACOUB AI -alAMSOUR-BILLAH (AbOU-YoU-
souf). Ne vers 1-209. fut le plus illustre princede la famille des Uéi mules de Fez. Il s'empara de Sale, s'emb irqua pour l*Espagne,fut vainqueur .i Ecija, mais signa la paix avec Alphonse X do Cas tille. Il repa« ut deux fois en Espagne, soutint Alphonse contre son tlls Sanche révolté, mais ne put en triompher. Il mouiuten 1286.
YACOJT l'Abou- Abd- Allah). Géographe
arabe, ne vers 1 17H en Grèce, mort eu 1.427,
fut esclave, puis ass eie d'un négociant de
Bagdad,voyagea Jusqu'aux frontières de l'Inde,
el a laisse plusieurs ouvrages ri'éritililiou :
Irschaà el alibba ou Manuel îles lettrés; Die-
■:■<■ ies p -êtes , Dit tionnaire 'les philnto-
Dictionnaire de géographie, dont un abi egé
aduiten français par M. Barbier deMey-
nard.
YACOUTE. adj. 2 g. V. IAXOOTE.
YÀDAVA.s. m. Hist. ind. Nom d'une race de princes descendants d'Yadou,
YADJOCIt-VÉDA. s. m. Philol. ind. Nom du second des Vedas; il contient des prières en p. ose.
YADKIX. Géogr. Rivière des États-Unis, arrose la Caroline du Nurd, prend le nom rie Great-Pedee et se jette dans l'Atlantique, près de Georgetown, après un cuurs de ÔM kil.
YAGNEZ [Ferdinand .Peintre espagnol, né à A lin riina [Manche .moi t . veis 1500, fut élevé d> Raphaël. On cite avec éloge ses tableaux dans plusieurs églises.
Y VGOUAn,YA«OrA-ETE. YAGOUA- PAICA, YAGOU l- Il ETE. s.m.Mamm. Noms
divers donnes au jaguar.
YVGOUAKOUKDI.s.m. Mamm. Espèce [le carnassier du genre chat.
Y VIIIA-BHN'-CAMI V. Général almoravid -. morl en 11*8, remporta sur Alphonse d'Aragon la victou-ed'- Frayra, 1134, eut legniivern-iu'-Mi Je l'Espagne musuhnane.au moment où Useliretietis se soulevaient, ou lesAlumhades débarquaient en Espagne. Il s'allia avec Alphonse-ltavmond, roi «leCastille. perdit Seville, l W\ Cordoue, 11*8. et fut tué dans une bataille sous les murs de Grenade.
YAÏLA (Monts). Géogr. Montagnes qui bordent la coteS.-E rie la Crimée, formant comme uneniuraillede 150 kil.de lonjrueursur ld a 10 d'épaisseur. Le point culminantest le Tchutir- Dayh, qui a l,5d0 mètres de hauteur.
YAK. s. m Miinm. Buffle à queue de cheval. Les yaks habitent les montagnes du Thibet; leur caractère est irascible et farouche. C' peu iant on est parvenu à les réduite en domesticité et a leur faire traîner la charrue. Ils vivent en troupes et se nourrissent de l'herbe courte des montagnes et de quelques touffes d'arbrisseaux Ils font en tend n -un grognement sourd particulier qui leur a valu le nom de b'cufs urognants. Les houppes dont les Chinois ornent leurs bonnets d'été sont faites avec des puis d'yack, el c'est principalement avec sa queue que les Orientaux fout des chasse mouches.
YAK ou YAC. s. m. Mar. Grand pavillon royal d'Angleterre, poriantune croix ordinaire elune croix de saint André, se traversant l'une l'autre, rouges e( (Cordées de blanc sur un champ bleu, jj On dit souvent le yak britannique, pour désigner te pavj Ion de celle union.
— Plus particulièrement, Partie du pavillon anglais place â l'angle supérieur.
Y VKCIIA. s. m.Mvth. ind. Nom donné aux génies qui gardent les trésors de Couvera.
Y VKIYtor.AVIDAM. s. m. Relat. Espèce de cordon sacré que les brabmes ont seuls le droit de porter.
YAKoUT. Célèbre géographe syrien, né en U7S, mort en 1229.
Y A KO UT E, s. m. Géogr. V.iakoute.
YAKOUTSK Géogr. V. IAKOUTSK.
YALBOÏ ou YALLHOY. s. m. Bot. Nom
veruaculaire d'une espèce de monnine de l'Amérique du Sud dont la racine fait mousser l'eau comme le savon.
YALOTECHNIE. S. f. V. HYALOTECHNIE.
Y'ALOTECHXIOL'E. adj. 2 g. V. HYALO- TEGBNIQDE.
YA-LOUNG-KIAXG. Géogr. Rivière de l'empire chinois, vient du pays de Khoukhounoor, eiT après un cours île 1,100 kil., se joint au Kin-cba-kiang, pour former le Yang-tsékiang.
YALPUCH. Géogr. Rivière de Bessarabie (Russie), a 100 kil. de cours, et se jette près de Bolgrari dans le lac Yalpuch. qui communique avec le Danube par un prUt canal.
YA-LC. Géogr. Fleuve de la Corée (empire Chinois), se jette dans un golfe de la mer Jaune.
YAM. s. m. (pr. iamm). Bot. Grosse racine comestible analogue à la pomme de terre et croissant dans la Nouvelle-Guinée.
YAMA. Mylh. ind. V. iama.
YAM \ -lïOUS. s. m. Relat. Nom de certains solitaires, au Japon.
YA-MA-MAÏ. s. m. Enlom. Espèce de ver â soie du Japon, qui vit sur le chêne.
YAM-MLEL s. m. Bot Espèce d'amentacée de la Chine, dont le fruit est alimentaire.
YANAON. Géogr. Ville de l'Hindou stan, dans le pays des Circars du Nord, sur le Godavéry, a78Û kilom. N. E. de Pondichèry. La ville et son territoire ont 8 kil. cariés et ",u.Hj hah Ils appartiennent à la France depuis i7.")2.
YAND USOU. Géogr. Villede l'empire birman, sur la rive gauche de l'Iraou uldy,oû fut conclu, en i^. un traité par lequel l'empereur des Birmans abandonnai laux Anglais une partie de 1 Inde transgangetique.
YAXG. s. m. Philol. chin. Une des deux effigies engendrées par le Taï-ki; c'est la nature pirfaite, subtile, céleste, lumineuse.
Y VNG-TCHÉOU. Gûogr. Villede la prov.
de Ki ni^-suu (Chine), sur le i-unal tmperial, i 70 kil. N -E de .Nankin. Grand commerce de sel; culture de (leurs renommée; 2,000,000 (?) d'hahitints.
YAXG-TI. Empereur de la Chine, mort en
VAXG-TSÉ-KI WGou FLEUVE BIEU, appelé au-^si Takiang. Géogr. Grand fleuve de l'empire chinois, formé par la réunion du Yaloungkiang et du Kin cha-kiang; coule île l'O. a i E., passe a Wou-lchang, Hau-keou, Hanyang, Ngan-king, Nan-king et Tcbiug-kiang, et se jette dans la mer Bleue, après un cours de 2,900 kil. .on de 1.500 kil-, depuis h-s sources du Ktn*cha-kiang. La m ne.- se fait sentir jusqu'au lac Pbo*yang, à 6J> kil. de la mer; il a 31 kil. à son embouchure et est très poissonneux.
YAM. Géogr. Royaume de la Sénégambie, fertile en blé, tabac, indigo, colon, etc.
YANKEE, s. 2 g. (pron. ian-ki). Sobriquet
YAWS
par lequel on désigne familièrement, el par uiiesiji-te ds dénigrement, les habitants [les Etats-Unis <le l'Amérique du Noiil. ctprin.-ip.ileiuent la bourgeoisie commerçante. C '• i une ululation du la manière dont I. s noirs de la Virginie et quelques peuplades indiennes articulent le mut engtisk, anglais.
— AdjectiT.Unodame ya«A'«. que nous avons rencontré.-, a fait au mémo endroit une culbute très pittoresque. (Mérimée.)
YANOMTBE. s. f. Miner. Nom donné au schorl vioh-1. || Syn. d'AXiNITE.
■YAO. Empereur célèbre de la Chine, vivait, (lisent les annales chinoises, J3 siècles av.J -C Un place sous son règne une grande inonda-
YAOUH. s. m. V. giaour.
YAOl.'Ri.Géogr.Royaumedu Soudan (Afrique centrale!, entre le Haoussa a l'E. et le Borgou a 10. I.a capitale, Yaouri, près de la rive gauche du Kouarra, est grande et bien peuplée.
YAPOCH, VAl'OCIi. YAPOK ou YA- I Ohii. s. m. {lïOyapock, neuve de l'Amérique méridionale I. Mannn. Espèce de chironecte ne la Guyane et du Brésil.
*APA' YAPOHK.YAI'OU ou YAPD s ni .Ornitli. Espèce de cassique de la Guyane et ai i Brésil Cet oiseau détruit, jusque dans les maisons, les araignées, les grillons et autres insectes qu'il attrape en furetant dans tous les coins. Les yapoas suspendent leurs nids comme des girandoles, aux arbres de l'Aménque. (A. Mail.) t
YAPPÉ. s. m. Botan. Espèce de grande et mauvaise herbe de la famille de» graminle! qui infecte les savanes de la Guyane el ne peut être utilisée que pour la couverture des
•m,"*! !'V>U!l'î" Gé0g!'' Rivière de ''Amérique du Sud, vient des Andes, coule dans le Brésil traverse la province de Para et se jette dans 1 Amazone, après un cours d'environ 1,50.1 k.l. *AQ^E(Grand-j.Géograph. Rivière d'Haïti!
Ment du pie de ce nom dans le massif du Cibao et Huit par plusieurs embouchures, après lou k,l. de cours.
- YAÇne (Petit-). Rivière d'Haïti, vient du même pic el finit dans la Neybe, après 65 k.l de cours.
YAIII). s. m. Métrol. Mesure de longueur employée en Angleterre; elle vaut 0 m. 9143 Le yard carre vaut 0 mètre carre 836, et le yard cube 0 mètre cube 7615.
„„Y.\"E,-M,'VK s' '"■ Métrol. Monnaie d'argent d • Turquie, valant 11 centimes 1/i.
o,-,Vni"lVV" ';eo-'r' 8iviè'e •'" Ttnknstan
on. nui .après un cours de I,6j0kil.,s. jell,
le Khot !n° pnoor' Elle ref°il le Kaschgar et
, ~ »*«k*nd. Ville du Tiirkesunoriental.sur le Yarkand ; on y fabrique des tapis, des étoffes de soie, de cotou.de lin, ,1ns objets ren jaspe Le commerce est aelif; 60,000 (?) hab.
YARKÉ. s. m. Mamm. V. yarqié YARMOUTH. Gèogr. Ville du comté de Norfolk [Angleterre;, a°28 kil. N. de N,™ ,ch à I embouchure de la rare, petite rivière le 6bk,l l'on ae.if pour 1'e.vpo'riation de, p,,-
'on;3.:^'tbarsenal'ch'mie'5de™"s'»'c-
(lu^èm-e sak'i8' m' M!,mm- E,"èCe de Sin"P
fAfrim'li',.,B1A"i Géogr.' Roy;",mo rt" Soudan et[,K^,.','ale;'a,,!>duBor°ou'La«P«a'e
YARUMA. s. m. Bot. Syn. de cÉmopiE.
YASODA. Myth ind. Nourrice de Crichna-
propre fil™.3 ™ *"" e"f""' e" éohan"e de sa'
JS s' '"' R"1"-. Corps de lois dont bengiskhau passe pour être l'auteur.
* VATAG AVs.m.(y;,Sp.).Sorie,|ep..ignard turc de coutelas dont la lame est oblique et don. le tranchant forme, vers la pointe une courbe rentrante. Porter un yaUganà sa 'cëin? lure. Etendre rson ennemi a ses pieds d coup
ne Jum'f "' 5 C""PS 'le y,"ag"" el 'le bàl»n ne suffire! pas pour faire quitter leurs postes aux travailleurs. (A. Dum.j
YATAPA. s. m. Ornitli. Syn. (I'alectrure.
YATIIA s. m. Hisi. ,-elig. Nom d'une prière en usage chez les Parses.
neVo ï'ï S' ,'"', Hisl' ,eli°- Nom 1"e ''on <"on-
SS paSiôns ' a" 1""n't,:nl vamc'ue"''''e
YATISI s. m llisl.relig. Heure du coucher
i.;i,s.,,ya,,neo,.a,sonquisefa,tea
s.-èicYou'nit,"' m?isl reli?' Membre d'une secte bouddhiste, qui croit que les efforts de 1 intelligence peuvent assurer le salut
avI«Z?meGt.éOgr-N0mprimitiraeMédine.
no?'p,T-7V,"',T' f' !"' pr ""'"'""-'" ■ Chromo p,e, luermoisdel'.mnéechinoise.cummen-
can" «v»'!''.e'aontles.lixpremiersWs
sont consacrés a diverses fêtes. J
,i,.V lW'"S' S' m- l"'on' '"»)■ Pathol. Mal idie SStiV" -*' ' n in'l»es,ir lescotés
(le "'"«e.l'esmelecinsrègar.leni l.-vaws
comme la syphilis avec des modiUcations?on
YEN'K
'[" moins comme ressemblant à la syphilis
l"' '■' ""''■"• maladie que le pian ou fram-
™s,u ' ' ""■ Il reste souvent, après le
"«'d ' la cessation des différents symn-
, '.unepustuleplusgros.se les nuire.
"■' "l'I ' "■ " i ■ lepnys, u maîtresse yam » mire ntmt un .lu „ussi yam.
■ VAVA:„S- m- Hisl. ou. Membre d'une ancienne indice turque.
„„,i«VA"DI:Vs m- Hist.nttom.Omcierdes janissaires pourvu d'un bénéQ - militaire.
VA V ÀTI Temps hér.ind.Fils de Nalioucha, et cinquième roi de la race lunaire.
viziiui, s „, Hisl ,,„ Employé du bureau des réles des janissaires.
YAZIDJI-EFFEVDl. s. „,. Hisl. ott Secrétaire du kizlar-agha.
mZîtE?Â ("^0gr' Rivière t,es États-Unis, a,- '•■-- i tiai deMississipiet se jette dans le fleuve de ce nom, après 450 kil. de
YBAHS(Sainl-* G. ...-r. Commune ducant du Fossat, arr. de Pamiers (Ariège ; 2,000 I.
. ^"E,llV ou ÇARACAHES
Geogr. Lac de I Amérique du Sud, dans l'État de Buenos-Ayies.a 420 kil.de longueur sur 130
' 1 1, 1 ,1 1 ijG U I .
YBEttviLLE lemoyne d'). D'origine normande,nea Montréal (Canada),16621706 com-
Pn",'K'n?Ura?cusemonl |PS *n?lais '"' Canada bn IbSW, .1 reconnut les embouchures du Mis. S'sf'Pi, et fonda la première colonie française de la Louisiane. | Son frère, L, : , ,/,/;„.„.
n,,- .gouverneur delà Louisia,..-.' ., fondé la IVouvelle-Orleans, au xvm« siècle.
, EVR
'"fiH'! "'!l '' ceau mari' élu :lai -
vella épouse. On du aussi absol. tenté.
YKNMB. Géogr. Ch.-I. loeant.il : ,
r->""">-rv Sav sui i. Rhône;2,7dOh.
YKXtiTTK. s ,,,. Mamm Sorte de gazelli ue i Asie orientale.
YEOMAN s ni.(pr.i0-»taii,,).Hist. Propriétaire campagnard en Auglet. rie. | M. ,„bre dîne milice formée pour la défense du pays et la police locale. |» andonné tu
garde particulière des rois d'Angleterre II PI aesyeomeu. ^-n^1-,
1 I '>VI IM(V,,i il,, M WHIK. s f r„ ,a-m,uu,-rl Hisl angl. Espèce de garde naichcyaiou i
le la défense et de
Y/- <>U. Géogr. Rivière du Soudan [Afrioui Çentrale),profo..deetrapide,a.ra
N.deKo,!kî.U " " ' "' '' Iac l',""l;'"
1 CIIO s. m Bot. Espèce de jonc de l'Amérique. La nature fait croître en abondance dans ceux de I Amérique, une espèce de jonc appelé 'Mo qui est la nourriture favorite du lama. H. de >aml-pierre.)
YCH VDE. s f. Ane. coût. Espèce de rente.
YCORY. s. m. Rot Espèce de fruit des Indes. Le dessert euit arrivé,composé de beurre tat-Sararf5') n°'X de coco elu>c<"y-(Briù
Y S. s. m. (pr. té). Gramm. ar. Lettre vin»lbuiliemeet dernière de l'alphabet neski.Conime si,me numéral, le ye vaut 10.
T.MfEA,RI'l,:V,<?- s' m" Pr- ''-'''".■ mot angl.). Turf. Cheval d un an. Il avait un lot adm
de poulains de deux ans, el quant a ses uear- Ungs. c étaient des merveilles. (L. Halévy.)
* YEBLE. s. m. Bot. V. HlÊBlE.
VEI>. s. m. Astron. Nom d'une belle étoile de moyenne grandeur, dans la constellation de
l'Ile rt!'?- °iU TO,K,°- Gé°gr. Grande ville de lie de Niphon (Japon), sur la cite orientale à I embouchure de l'Okava. Jadis résidence du laicoun. elle se compose de deux villes- la ville officielle, et la ville populaire. ïédo renrerme beaucoup d'établissements d'instruction, et exporte des bronzes, îles laques des
eTrisKhab.0^15 enéCai"e' e" i™'e' YELDIC. s. m. Philos. hermét. Mercure philosophai, matière de la pierre hermétique.
YKI.DIS. s. m. (pr. iel-dm: et. sr ;«;oc verre). Philos, hermét. Verre. S ' 5'
^;l'EiLErK' s' m-.Sort" de grand manteau en soie des femmes égyptiennes.
hZf';1^ S'm' (du=r' î«>-«î,Yerre). Philos, lierniut. Serre.
enYa!,L,!;OW~"OOT\S' ra' 'pr' M-'o-roult; en anglais racine jame). Bot. Nomvulgaii
feuilles d ache, arbrisseau des Elatv-Lnis
fm'i! V,-OVl'ff;STO-v'E-Géograph.Rlvioredes Etats-Unis, affluent navigable du Missouri a
eUe'pow.'ler'ki''lleCO,'''S-et''eÇOit ,e Bigboin
YELTES Géogr.Rivièred'Espagne,afflnent
de gauche du boum; elle arrose la province de Salamanque et a 90 kil. .m. de cours.
YÉMEN. Géograph. Région de l'Arabie au S.-0.,enlie I lledjaz au N.,la mei-Rougea l'O le détroit de Bab-el-Han lebau S.-O. leeolfè dAden .n, s. C'esl V Arabie Heurense des T anciens; le Djehail, au centre et a l'est, t medesvallées fertiles, où l'on trouve les olantesaromatiques, l'encens.la myrrhe, le baume les dan—, le café dil de Sloka L'Yémen renferme 3,000,000 d'habitants et forme un État gouverne p.n- riman ,|,. s ma. -i.ef de la secte
'' ' ' ' s, et vassal nominal du sultan I es
villes principales sont Sana. Hareb, Bedi h .mai-, Loheiah, Hodi i 1,1,, Moka. Aden est au pouvoir,!. -s Anglais depuis 1839.
YBMÉWIEI», ENNE.s.Géogr.Habitant,habitanie de I leinen.
— adj. Qui appartient à l'Yémen ou à ses
nfenne ^ménienne. Langue vémé-
VKHRMurr adj. -2 g. Qui est relatif a lYemen. un dit auss, yèménile.
/,,'' Ei!V,,rC!!Ev" I' "'■ ll">:'ral- nouvetlemilia - inst. ..u. Nom des janissaires
VEMT(.HÉIÎI-KllTIBl.s m „ist. ou
*' ' »re des Janissaires.
VÉMTK. s. m. .Miner. Fer silico-calcaire
syn du likvh tr:
YEXKÉ-CADI1VE, s, f, Hist. ott, Fei
de1î'nr,'i^.(iLf f'.Pie?od?)- Religieux espagn
" Ire des hieronymiles, né ., Yevel ores deToede,l5S9-,6l3.futdi, hppe II et Philippe III. On a tel il en espagnol • Hi*toire particulière de laprrséculion & Anale- ';,"'• rfe?«" ' '"' IST0 . hténiHire mr ta mort ,1e Philippe II. éci Upai ordre de Philippe III ■ Vie de sainte Thérèse de Jésus. »•■>"
VICK. s. m. Gramm. Nom d'un signe usiti dan£' écriture russe: -Quelques grammairiens en fontdeux I, lires de l'alphabet ; l'une ierr marque q„e |a finale du mot est forte; et I autre,iere, équivaut à un «muet ajouté, rous les mots russes et slavons finissant par un sonne, portent après celte consonne un ver, c est-a-dire ierr ou 1ère.
rie'rwi E-f •,G,'"'-'r' Rh:ière I"' arrose l'arrond. SeiSe 1 - ,5e'ne"el"0l5e ' et st'J,:'"" "ans la Seine, a Villeneuve-Sainl-G, irges; 90 kil de cours. ° '
YERM-XEFERATS. s. m. pi. QUI. troues Hist. ott. Genre de troupes irrégulieres,quonleve,en rui-quie,dans lesenvirons dune ville menacée par l'ennemi.
YERMUI.OFIE s. f. (de Yermolof,n. pr ] Bot. Syn. de lagochile.
YEIIMOUK. Géogr. Rivière de Syrie, sur l( s bords de laquelle les Arabes battirent I armée dHeraclius, en 636.
YÉROUVAROU. s. m. Relat. Nom donné aux membres d'une caste hindoue qui vivent ordinairement dans les forêts, mais qui cepeudani se mettent au service des habitants du ige pour l'exécution destravaux lesplus pénibles de l'agriculture.
YERVA ou VERRA, s. f. Bot. Mot espagnol qiiisignifieto-Ae.etqui entre dans la composition deplusieurs nomsde plantes M Yerva
île la perla. La margyricarpe hérissée. Yerva mn,a Nom d'une espèce .le bosée et de quelques herbes de l'Amérique méridionale II Yerva (■aillent Autre plante du Paraguay.
yerville. Géogr. Ch.-I. decant. del'arr d ivetot Seine-Inférieure); 1,500 hab.
VERY. s. m. Gramm. Lettre de l'alphabet slave et russe, qui correspond à notre y.
VÊSO. Géogr. L'une desgrandes iles du Japon, séparée au S. de Niphon par le détroit de Tsong,ar au N.-O. de r.„ raka, parle détroit
■ !;l.?ei<)use, au N.-E. des Kouriles parle détroit d Yeso,ao60kil. sur 15X1. Ellca des m.ncs dm. de cuivre et de plomb ; de vastes forèls de sapins, de bouleaux et de cyprès Les Ja- - possèdent lesuddel'ile; villes princi- Matsmai et Hakodadi Le nord est peupied environ 10 1,00 I Ainos, qui sont presque sauvages. ^
VESTE. Géogr. Il ,urg de la prov. d'Alba-
Él (Tes communes de laine-
bains deaux minérales aux environs; .",.:>,, n,
vet. =. m pr.t'è .Moll. Genr, podes a coquilles uoivalves du genre volute.
YÉTAPA. s. m. Ornith. Nom que les habitants du Paraguay ont donne à un milan.
VETTE. s. m. Miner. Ancien nom d'une pierre dm e.opaque.rouge, qui avait les mêmes usages que la pierre de tombe.
Yi-x lied' Géogr. V. died.
n ? ' l:,,'SE Sh 'eL '" ' llex- mème signif.). Bot. Sorte de chêne qui conserve ses i vertes en toute saison, et qu'on nommi chêne ren. Il y a une fausse yeuse, dont les glands, qu on mange crus ou cuits,., m le o-oût de la châtaigne. Quand la nuit, au clan de i, lune.voiisapercevezsurlanuditéd uni
i ise isolée, revêtue de .,(,,. ,iraperie' voiiscroiriezvoirun fantôme trainantaprès lui ses longs voiles. (Chateaub.)
-. ,, Il "s! "ne ti.nueiir
,,., I yeuse, croissant snrlalerre isolée Coim-e d'un roi laiin rannque mausolée, (p,
i™., lois lo.iaan devin m'a nain menaçant.
ItiOMEitr.cFs t l m quittent pour le 5i.ivrp ^t IVuséisolée
-' le- n'd* do n ( y. H, .,,,
* YEUX. s. m. pi. (pluriel du mot œ> \ .
i.-V;i'^!,Ilvvvcs-5-m0,'ni,h'Petil^i';
YÉVRETTE. Géogr. Pelite rivière qui se
joint a 1 Anton, a Bourges, pour former I I ,o kd. de cours.
1 ' /" ' m Persei à
| u pan» i
rat, (leBoiikharaetdlspahan;40, îiab
YEZDKDGERO I". „oi ne pe,.s rf
dynastie des Sassanides, (Ils de Sa II
1 ';" ' W fSZ ,,,„,, :;
en l l.petit-llls l.iprécé.lent,roiVaThéo
,!' '""'-menie.llvEznEDUE ,„'
';. , ' ' i 817, petit-dls de Knos
1 ». fut proclame roi le ISjuin -
r«i battue, par les Ira . ,, , i "ehavend,àKadésiah;tral,i
«wsare.r"'' ""'-•'"-''
1 i ZBEDGERDIQUE. adj. 2 g. Hisl Oui
Il ',;'—" -
entjffsn '-"\ "' I:,1"""' '■'"ife ommi.-M ,'. '"• u'"'1' » Moaviah, son p,
,AI. I,s-S" ' Ta cruel, el :
Onia^en^i-l'm'no;;; ^
nleYE,f,'»nTES- S'- m; p! '■ ' Nom d'un peu- P'e de la Turquie d'Asie, entre Mossoul et le Khabour, ..., dans le sud de la Syrie et du K-.iinlistan. Les Yézides adorent reconnai principes. Ils sont au nom
bred environ 300,000. On dit au I
V FFIVIAC. Géogr. Comin. du cant et de 1 arr.de Sa.nt-Brieuc(Cotes-du-No I YGDIt \S1L. s. m. Mvth.celt Frênesaeré'
bon '? ?;îhZlGé,?grXomm-'U< cant-de Bour- Sbab ' 'arr' de M0"""» (Allier :
. V-GItEC.s. m. Techn. Outil de fer des o-la
'ç lequel on saisit la lête de la ^ce l.u'squ eu la plav-anl on a besoin de la tirer à soi.ll Tout ce qui a la forme de la lettre Y n Sorte de petit papier. "
rte7em';!esdeSuSeePaPi',0nqUiSen0Urr't
mé,'RR,R,y- S m' lpr' '"■"")■ Philos, hermét. Blanchissement du laiton des philosophes, ou leur argent. PUUOSO
YlltMIBECHLVK.s m. Métrol. Monnaie 1 r turque, valant environ 5 fr. 625.
V-ki\g. s. m. (Huer ,, / rf chanae "'""■ Philol. chin. Un des p|„a numems littéraires de la Chine, espèce d'en cyclopedie qui traitedela phvsiqitefde là m" raie et de. la métaphysique. L'Y-ki„i eï ,.„, vre symbolique qui a eve.ee la sàgaeié de Confucusetdes plus habiles philosophes cl,"
YKIYCZLYK. s. m. Métrol. Monnaie d'or turque, valant environ 56 fr r,
1 MA. s m. Miner. Nom qu'on a donnéàla la™ .?n' ,p,ov,e"t de 'a décomposition d'une
u."Stem. C'estcetteieirequiest
'a cause premi rtilité des terrains
qu .forment la masse principale de plusieurs! chaînes de montagnes du Bas.Rbin
VMEit. Myth. scand. Géant qui futiuêDar ^e?ra7êrred0mleC0^S,eU,M'vi^fabri-
YMNOSTÈME ou Y1HNOSTÈNE. s. m.
Bol. Espèce de lobélie.
Y.\. s. m. Philol. chin. Une des deux effigies engendrées parle T.,.'-k, ;,->-. la m ilière imparfaite, grossière, terrestre, obscure.
YKAMBU. s. m. Ornith. Syn. de tiwahoo.
V.NCA. s. m. Entom. V. inca
YO. s. m. Relat. Espèce de flûte chinoise.
YOD.s.m. Gramm. hébr. Nom de ladij lettre de l'alphabet hébraïque; elle ,-.-, rauUO ' PllS C0mme letlre numérale, le yod
VOE\S Jean'. Tioven des bateliers, p. i.-in | au xiv siècle, se mit a la tète du peuples,,,,: eve contre le comte de Flan lie, Louis le et forma le parti des B ancsChaperom II mille feu au château de W.indelgbem, entraîna Bruges dans la ligne. 1379, el mourut subitement, peui-etre empois.,,, ne.
YOGA. s. m. Relat. Pratique de dévotion hindoue qui a pour butde s'uniraveclegrand Lue. On dit aussi yoqttm.
- Phtlns. ind. Doctrine qui enseigne rétermte de la matière ,-tde l'esprit, idem, fies ,vec la divin, le. dont ils ne som que des mo lilications.Cesyslèmedonne mssi I, s moyensd'obtenir I émancipation finale.
YOG A-SASTRA. s. m. Philos, ind. Tilre d un livre philosophique, donl es principes se ' il ni au système sanli
1 '"•■ s. m. pion, i„-., lu . II,-,. relig.Nom
YORC
qu'on donne iï des religieux indiensqu s'unir plus
se rendent inseï es à I sionsexlerieures. On écritaussi yoghitiyogtii. VOGUISTE adj. 2 g. se dit de la doctrine unioniste des -.
YOKOIIAM X l.èogr. Ville <lc l'île
. . sur la haie île Kanagawa. On
- lies et du colon; 05,000 h.
X 11K0I. \ s. ni. Ilelat. Poisson qui se con-
ivoir subi quelque préparation, et
dont cei • ! 'lie font leur
nourriture.
YOI.Iïiii K. -. f. Relat. Sorte de boisson
fei i lée, : le m : dl ivec du maïs, dans les
Indes occidentales 0 I ysqui-atote.
VOLUIE. n. or. M ill. G
d'acéphales bivalves du groupe dos arches. • > OLE F. yasi ré ; et. a lem.jWc, mê- Mar. Sorti e petit ca lègei i1" s et a l'aviron, mus qui n'i si pas ■, poi ier i" li tirds Fardeaux, i ■ servent particulièrement aux officiers supédes bâtiments de l'Etat.
— u n'aspirent pas l'y L'yole aux triples flammes. (V. Hugo.)
Y'O LEUR. s. m. (i/asp.,:. Celui qui dirige une yole.
YOLIN. s. m. (et. elàa.,yo, précieux; ling, ciselure transparente). Enloin. Genre d'hémiptères hétéroplèros de la tribu des rèduviens, -i ib i pour une espi ci le Java
YOLITE.s. f. ;ét. lat., viola, violette) Mi-
nér Nom de substances orales a odeurde
violette. || Syn. do iiiciiroite.
VOLLA. - m. Elhnog. Nom .l'une race de nègres du Sén
YOLOF, GUIOLOFOU OUOLOI Géogr. Nom d'un peuple nègre delaSéni bie. Les ÎTolofs sont soumis à la France bilenl le Oualo, le Cayor, le Dji of, presque tout l'ouest du Sénégal, entre le Sénégal et la Gambie.
— yolof. s. m. Linguist. Langui pai
les Yolofs. On dit aussi wolof. On possède une certaine quantité d'écrits sur la grammaire du wolof (Hovelaeque.)
— yolof, ove. ad]. Qui a rapport aux Yolofs ou a leurs habitudes. Coutumes yoloves. On trouve quelquefois wolof, et wolofe, au féminin. On a les éléments d'une grammaire
enl » i" Hovelaeque.) Yo.v. Gé igr. Rivière de France, afflui-nt'ln arrose le département de la Vendée, et passe s i i R che-sur-Yon, Cours de 65 kil.
— vo.n [Saint- Abbaye prés de Rouen, où les frères des écoles chrétiennes avaient leur principal établissement, ce qui leur Ht donner
le Saint-Yon.
YO\ (Saint). Disciple de saint Denis, passe pour avoir subi le martyre en 290. Fête, le 6 août.
YONG-CIIING-FU. s. f. Ilisi. chin. Tribunal mi itaire suprême. Le président du Yongchln -fu est un dos plus grands dignitaires de la Clou-.
VONI. s. in. Myth. md. Symbole de la nu tore féminine, uni au liugam, symbul. de I i nature masculine.
VONNE. {Icauna) Géogr.Rivière de France, vient du monl Beuvr m (Nièvre), passeàCorbigny, Clamecy, Coulanges, Atixerre. Joigny, Villeneuve-le-lloi, Si m i l a 290kil.de cours. Elle reçoit la Moine, le Touron, le Bcuvron,la Cure, l'Armnnçon, la Vannes ;.-lle est reliée a la Loire par le canal du Nivernais, à la Saône par celui île Bourgogne.
—vonne (L'). Département de la France du i entre, entre les départ, de Seine-et-Marne au N ;de l'Aube et de la Cùle-d'Or à l'E. ; Nièvre au S. ; «lu Loiret a l'O. Le sol esl accilenti , el tra ersèa l'E. par plusieurs ramilid as du M irvan. H esl arrosé pai l'Yonne, la Cuie. i'Ai m tnçon, le Serein, la Vannes, le Loin , rt traversé pai lescanauxdu Nivernais, de Bourgogne et de Brîare. Récolte le ce
ni es, de ii' ii ■ de bons fruil -. de i hàtai-
im vins estimés [Tonnerre, Auxerre, Coulanges, Chablis, etc.) ; i~ < nfermenl pâtura Fer,gra-
: .m i paver, pierres de taille,
pierres uliêres et lilhogiaphiques ocre,
i n.. I.'m luslrie est pe t ipi
' : n is inages commun . verrerie . tonnellerie. Commerce d'expor talion ii superfleie est 'le 7'.2.sn, hectare
.i la popul ii. i'- 357,000 habit. I.e eh. lieu
. i Au- m '■ ; il y a ô arrond. : Auxeri e, Ava Ion. Joigny, sens. Tonncri e. .:" cantons el 185 Ccdép u'temcnl a été formé ilepai le la Champagne, do la Boui . ne et de l'ôi léanai u forme b- diocèse de Sen . fail partie du 5° corps d'armée (Orléans el ileiieinl de la cour il' ippol el de l'académie de Paris
YOltCK .lean-David-Louis), itede \Var-
■ i.' néral prussien, in t Koqi] IÎ59 1830, d'une famille d'origine anglaise, montra de i en s ■ lan; li lé a in sde 1800, lui n m n.'- m '. i général, 1807, puis inspectent de toute- les Irnupi
ibut le corps prussien de l'ai u h ancais ■
dans la campagne 'le Russie. Il se décida à fairedéfection, dans les derniers jours de dé cembre. et -e réunit aux Russes; ileombattil avec acharne nt a Lut/eu ci a Bautzen;llt
YOTT,
partie de l'armée de Silésie, sous Bliicher, et se distingua jusqu'à la bataille deLaon. Il fut nomnio feld maréchal en 1821.
YORK.Géogr.Comtë d'Angleterre au N.-E .
i i. I. York. Il se divise en trois provin
ces; le Kortli-Hidiiig, montagneux, avec des vallées fertiles el pittoresques, au pied 'les M lanris; les villes principales sont: Bo- . M irston-Moor , Northal letton.
b: ikering, Richmond, Scarborough,Visby : le West-Riaing, I mi lia partie occidentale esl pittoresque; c'est peut être le pays le plus manufacturier du monde; il sufllt de nommer
Bradford, llaliiax.l i-, Sheffiel I, Wakt
u rsfleld, etc.; l'Easl-Ridtug; l'agriculture y est très perfectionnée, mais l'industrie
est moins importante. Les villes principt
sont : Hall, Beverley, Pocklinglon. La ville d'York forme comme une quatrième division. i rlh-Ririing a une superficie de 5,510 kil. carrés, et 350,000 hab. ; le Wesl Rid! ig, avec la ville . l'York, une superfleie de 7,161 Kilom. carrés, et 2,250,000 liab. ; l'East II ding. une superficie I luis kil. carrés, el 320,1X10 liai).
— york. L'une des îles de l'archipel de la Nouvelle-Bretagne (Melanésie), a un bon port, Hunier.
— york (Cap .Poi nie septentrionale de l'Australie, sur le détroit deTorrès, en face de la Nouvelle-Guinée.
—york. (£*flrfir.K«i). Cité-comté, au confluent de l'Ouse et du Tient, !i 1120 kil. N. de Londres. Archevêque, primat d'Angleterre, cathédrale du xiii0 siècle et du xiv°; beaucoup de ruines et d'antiquités romaines. Fabriques de chaussures, de toiles, degants, de verres, etc. ; commerce de toiles, drogues, verre, jambon, etc Êboracum ou York fut importante empereurs romains; elle fut la capitale des royai m les saxons de Norlhumbrie et de Deïra. Patrie il'Alcuin el -I" Flaxman ; 30,000 hab.
YORK OU TORONTO. V. TORONTO
— York town. Port de l'État de Virginie Etals- Cuis), sur la rivière d'York, a 11" kil.
S.-E. de Richmond, célèbre par la capitulation de lord Cornwallis,en 1781.
Y'OIIK (Maison d'). Branche de la lamille royale des Plantagenets, en Angleterre, qui descendait d'Edouard III par Edmond de Lan- [Ualrième II I s de ce prince. Richard, duc d'York, disputa lo trône a Henri VI, qui descendait du duc de Lancastre. La maison d'York avait dans ses armoiries une rose blanche, la maison de Lancastre une rose rouge; de là le nom de la guerre civile des deux Roses la maison d'York a donné trois roisà l'Angleterre: Edouard IV, Edouard V et Richard III.
— YORK (Edmond de langley, duc d'). Quatrième Ills d'Edouard III, d'abord comte de Cambridge, fut l'un des régents de l'Angleterre, sous son neveu Richard II, favorisa la révolte du duc de Lancastre, et reconnut le fils de ce prince, Henri IV, comme roi d'Angleterre. Il mourut en 1102 Son fils, Richard d' YORK, comte de Cambridge, fui décapité en 1415,pari'orcirc de Henri V, pour avoir conspiré.
— YORK Richard, duc d'). Fils d'Anne Mortimer, né en 1110, réunit les droits des deux niais. uis d'York et de Clarence, fut regenl de
. i iiio.et signa, en 1443, uni suspension 'I armes avec Charles VII. Ennemi de la reine M irguerite d'Anjou, il se mil a la tête du par-
dèclarail contre la cour. Il i lama
d'abord le titre de Protecteur; puis, soutenu par le doc de Norfolk, par la puissante famille
.les Nevils, il ■ iiiionça la guerre civile des
deux Roses. Vainqueur à Samt-Albans, 1455, puis a Northampton, 1460, maître de la personne du roi, il réclama la com. .nue. Marguerite d'Anjou protesta; le duc d'York fut tué a «TVakefiel 1, 1460.
— YORK (Le cardinal d'). V. stuart ,11 T. noit).
— YORK et d'aLBANY (Frédéric, duc d' Se ciel lllsdeGeoi relll, roid'Anglerre,1763-1827,
servit sous Frédéric II, et épousa billll -ai ■
du prince royal, depuis Frédéric-Guillaume III. n ■ ... !,iii..ii. i( en 1793 l'armée anglaise, p n Valenciennes, mai éi houa devanl Dunkerquc et fut liai m a H.. n Ischoote. Nommé feld
chai, 1795, commandant des Anglais en ll"l lande, il lut battu par Brune à Bergen, i Kasin. -uni. et forcé de capituler a Alkmaar, 1799. YO-TCHÉOU. Géogr. Ville il" la proi de n i . m t: ■ ,peup ii' ■ . L' 2" 1,000 habitants.
YOUAN \ lonné a la dynastie u gole
■pu domina enC de 1260 à 1368.
YOUDIIICIITRIRA. Temps hèr. ind. Le premier des Pan lavas. Il «'tait tcllemenl p ■
-■■ lé de la passi lu jeu, qu'il perdit deux fois
.Lui , joua mèmescs quati e frèresel sa . , .u lui un.- des principales cause9 'le la ; terre des Pan lavas et des Coravas. Apn
. -, u i égn iglorieuse ni pendant in ntc
Mi. ,..;.. ni en suite dans la solitude . i ' . i ■. L'ère nui porte son nom
doit être placée em iron 1200 ans av. J.-C.
Yori'TE. s. m .Connu Cuir que l'on lirede r,
YOUGAM m Chron. ind.Ch icundi .lu monde Le - brahmanes partagent 1 1 durée .le l'univers i fou ...uns . le premii ; a
'■u 1,7-28,00 i .n i.. deuxième, 1,296,000; le n oisième, 861,000 : le aruati ième, qui est coin-
YOL'GIIALL. Géograph, Mlle du comtede
YPHA
Cork (Irlande), à l'embouchure du Blackwaler. Port vaste et sûr; 12,000 hab.
YOUKAGHIRE. adj. Linguist. Se dit d'un dialecte ostiak.
YOUKO.V Géogr. V. ylkon.
Y'OU.V'A. Géos;r. Rivière de Haïti, vient des cime9 du Gibao et fin i t dans la baie de Sama. na. après 110 kilom. de cours.
YOUN-CHAN.Géogr.Partiede l'empire de Siam qui a formé pendant quelque temps un royaume particulier. Ch.-l. Zima.
YOUNG (Edouard). Poêle anglais, né a L'pham (Hampshire), 1681-1775, lll jouer avec succès une tragédie de Busiris, 1719, mais réussit peu avec sa tragédie de la Vengeance, qui est cependant son chef-d'œuvre. Ses satires, réunies sous le titre de Love affame, llie universal passion, eurent beaucoup plus de sucés. En 1727, il entra dans les ordres. La mort de sa belle Ulle, qu'il chérissait, et celle de sa femme, 1710, le jetèrent dans une profonde mélancolie et lui inspirèrent ses Pensées nocturnes mi ses Méditations île la nuit, qui ont assuré sa réputation. Il fil jouer une troisième tragédie, les Frères, eu 1753; et publia, en 1762, son dernier ouvrage, le poème de la Résignation.
— yol'ng (Arthur). Agronome anglais, né à Londres, 1711-1820, travailla dans une maison de commerce de Lyon, exploita une ferme dans l'Essex; puis lord Kinsborough lui confia l'administration d'un vaste domaine, qu'il auieliora. Mais il dut sa réputation a ses écrits el
-t a ses voyages agronomiques dans la Grande-Bretagne : Six weeh's Tour Ihrongli tlic soûl hem connues of Eu-gland and Wates;a Six monta' s Tour tliroigti llie nortk of England: a Tour in Ireland. Son Manuel du fermier, publié en 1771, est encore aujourd'hui populaire. Il fonda la grande publication : Aimais of Agriculture. Il lit un voyage célèbre en France, et publia une relation très instructive : Travels iluring llie years 1787-8 and 9; les Voyages eu Italie et en Espagne pendant les années 1787 et 1789, en forment la suite naturelle. On lui doit encore beaucoup d'autres ouvrages; plusieurs ont été, d'après les ordres du Directoire, traduits en français sous ce litre : le Cultivateur anglais.
— young (Thomas). Savant anglais, né a Milverlon (Somerset), 1773-18211, d'abord médecin, commença ses curieuses recherches sur les phénomènes de la vision, dans un mémoire intitulé : OulUues and expérimenta respecting sound and tiglit. Il fit des leçons qui ont forme le fond du Course of Lectures ou natterai plulosophy andmeclianical arts ; c'est la qu'il a développé la belle théorie des interférences. Il imagina l'ériomètre, pour mesurer les dimensions des plus petits corps. Il tenta d'expliqu. -r les hiéroglyphes , étudia l'inscription de Rosette, etc. On lui doit encore : an Introduction lo médical literatnre ; Account of some rei "il discovenes in liieroglypliicul literatnre; Hie.roylgphies collectai li'y ihe Egyptian Society; elc.
YOUNClE.s.f. (de J'o««i7,n.pr.).Bot. Genre de composéeschicoraeées, établi pour environ vingt-cinq espècos herbacées de l'Inde.
YOURTE, s. f. Relat. Demeure souterraine dans laquelle les habitants du Kamtchatka passent l'hiver. || Chapellesouterrainedesidolâtres de la Sibérie.
YOUSOUF. Dernier wali d'Espagne au nom des califes d'Orient, s'était distingué par son courage et sa bonne administration, lorsque Abdérame, échappé au massacre des Ommiades, vint se faire reconnaître calife à Cordoue, 756.Yousouf fut battu i Moussarah.prèsdeCor-
il ,puisprès d'Alnuinecar,et enfin périt près
de Lorca, 758.
— yobsouf-balkin. Fondateur de la dynastie desZeïritos en Afrique, vers 971, mourut en 984.
— YOUSOUK-BEN-TASCKFYN. Chef musulman
d'Afrique, se mita latèledesAlmoravides en 1069, fonda Maroc, détruisit la puissance des Zéirites,pa i en Espagne, battit Alphonse VI
ille,aZalaca,en 1086, et mourut en 1100.
YOUSSEF. s. m. Hisl. Titre que l'on donnait au vice-roi d'Espagne, souslescalifesi,. s Y ussefs furent dépossédés par Abdérame en ; ,.,
YOUTE. s. ne llel.it Nom par lequel on désigne les Hindous répandus dans le Pendjab, qui ont embrassé l'islamisme.
YOUVA-RÂDJA. s. m (littér. jeune roi).
Hisi uni. litre de l'héritier présomptif de la couronne, chez les Hindous.
YOUYOU, s. m. (y asp.). Mar. Canot chinois dont "n se sertpour naviguer sur les rivières; il marche avec un seul aviron. I| Très petite embarcation que les bâtiments de guei re emploient pour porter les dépèches a terre, pour aller y prendre de menues provisions, etc
YIWINA.s.f.Rclat.FètedudieuVitziputzlli, ..-lu/ l.s Mexicains.
Yl'ÉCACUAMIA. s. in. Bilan . V. 1PÉCA- CUANA.
YPÉRE VU. s. ni. Bol. V. YPRÊAU.
YPERLÉE. Géogr. Rivière le m Flandre occidentale [Belgique), naii ù Zillebeeke, prés il'Ypris.se jette dans la mer du Nord, a \ kil. au-dessous de Nieuport, après un cours de 65 kil.
Yl'HANTE.s. m.(él. gi - . . . ti — -
Ornith. Syn, de BALTIMORE,
YRAT
YFIITUIME. s. m. (et.gr., F(p>i|»«, courageux). Entoin. Genre de lépidoptères diurnes.
YPOLÉI.ME. s. f. Miner. Sulfate de cuivre hydraté. Il Syn. de lunnite.
YPONOMEUTE. s. m. (ilu gr. -jxovepiiiu, je creuse des galeries souterraines). Eulom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des
Ni'l d'yiionomeutes.
y ponomeut ides, établi pour une douzaine d'espèces européennes dont plusieurs causent de grands ravages aux arbres fruitiers.
Y'POISOMEUTIDE. adj. 2 g. (et. fr., ypono- »icKfe;gr. tlïo;, aspect). Enlom.Qui a rapport au genre yponomeute. || yponomeutides. s. f. pi. Tribu de lépidoptères nocturnes, ayant pour type le genre yponomeute.
YPORT. Géogr. Comm. du cant. de Fécamp, arr, du Havre (Seine-Inférieure); petit porlsur la Manche ; 4,70 J hab.
YPORTAIS, AISE. s. Géogr. Habitant, habitante d'Yport.
— adj. Qui appartient à Yporl ou à ses habitants.
* YPRÉAU. s. m. (de la ville il'l'fm, des environsde laquelle il nous est venu). Bot. Espèce d'orme i larges fouilles. Une avenue d'ypréaux. || Nom vulgaire du marsault el du peuplier blanc.
YPRES. Géogr. Ch.-l. d'arr. de la Flandre occidentale Belgique), à 52 kil. S.-O. do Bru ges, sur l'Yperlee. Dentelles, étoffes de laine, .1,. col m, ib' rubans; commerce d'huile et de grains ; 16,500 hab.
VPROIS, OISE. s. Géogr. Habitant, habitante d'Ypres.
— adj. Qui appartient à Ypres ou à ses ha bitants.
YPSILANTI (Alexandre). Grec fanariote, d'une famille originaire deTrèbizonde, riche et puissante a Constanttnople au xvnr siècle, fut hospoi larde Va lac lue, et mis à mort en 1805. YPSILANTI (Constantin). Fils du précédent, né a Constantinople, 1760-1816. fut hospoilar de Moldavie, 1799, et il.- Valachie, 1802; ses sympathies pour la Russie le firent destituer en 1808. Les Russes le rétablirent en 1807, puis il se relira a Kiev, ou il mourut. || ypsii.anti
(Alexandre), S« ml Bis du précédent, 1792-
1S2S, devint aide de camp de l'empereur Alexandre. En 1820, il se mil à la tète des hétairistes pour délivrer les Grecs, pénétra en Moldavie avec une petite troupe, 1821, mais, peu secondé par les boyards, fut battu prés de Galatz et se réfugia en Transylvanie. Arrêté par les Autrichiens, il fut emprisonné à Munkacs et alla mourir a Vienne. || YPSILANTI (Démêtrius). Frère du précédent, 1793- 1832, s'associa à l'entreprise d'Alexandre, souleva la Moree, s'empara de T ipolitza, fut nommé pré sident du gouvernement d'Argos, président du conseil législatif, el sénateur, 1823 II fol généralissime 'le 1827 il 1SM0.
YPSILON. s. m. Gramm, V. upsilon.
YPSILONIE.s.f. (rad. ypsilon). Bot. Genre .1.' champignons spheropsidès trouvé sur les feuilles d'un arbre de Manille.
YPSILOPHE. s. m. Entom. V. ypsolophe.
YPSIPÈTE. s. f. (él.gr., ùloriir,;, l|U . il
haut'. .Entom. Genre de lépidoptères :tui nos
de la tribu des phalènides. du nord de l'Europe.
YPSISTO>IE.s.m.(étyni.gi'.,iii,enhaut; utoiii, bouche;. Infus. Genre de triehodés, i la i.h pour une espèce.
YPSOLOPHE. s. in. ,èt. gr., OU;, hauteur: , .;. crêle), Entomol. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu 'les tinèides, imparfaitement établi. || Syn. d'ALUCITE.
YltAIGNE. s. f. Ane. coul. Panneau de fll 'l'ai -bal, dont il est question dons la coutume i. ' lei mont, el quia la forme d'une toile d'araignée.
YSUM
— Espèce d'étoile.
Ylll IIITI I Vivant espagnol, né
à Oroi iv i r.-ne iiTe . 1T (J-1771. fut un qui travaii'erent le plus a la rédaction du dictionnaire etde la grammaire de IA il>
Iyhhrte ;Th asde). Poèt
gnol, neveu du |irê--é lent, né aOi . '
riffe). 1750-1791, littérateur fée
gué, a é'-i il des èpitres, un poème didactique
surlalfiuifK«;il a IrtttuitV Art poétiq
race et des pièces françaises du wnr sièc i;
il a composé lui-même des comédies; n. i - il
est suriout connu par ses Fables littéraire!.
YII1EIX(S Ch.-l.d'arr.dudép.
de la Haute-Vienne, sur la ! ne, à iô kil. s.
de Limoges Exploitation considérable de terre
. Fabri lues ie t"des etde
fils; forges; S.luOhab.
VIIMILYK. «.ni. Hétrol. Demi-piastre turqn. valant 10 cenliines.
YRMII.YKMEDJID. s. m. Métrol. M naie d'argent turque, valant 4 fr. 50.
A ItOISE Canal de I'). Géogr. Passage entre le bec du Raz (Finistère) et l'île d'Ouessant.
YSABEAU (Claude-Alexandre). Conventionnel, né a Gien. 1751-1831, prêtre de l'Oratoire, préfet du collège de Tours, renonça a la prêtrise pour se marier en 179). Député à la convention, il vota la mort du roi, fui envoyé en mission à Bordeaux avec Tallien, et fut accuse de modérantisme. II eut encore plusieurs missions dans le Midi, et lit pirtiedu conseil des Anciens. Il fut exilé comme régicide en 1M»;. et se retira en Belgique.
YSAIll>. s. m. .Mamm. V. isard.
YSKIt. Géogr. Rivière qui vient du département du Nord, entre en Belgique, arr =e lionsbru,','.-, l)ixmiide,Nieuport,elttnitdanslamer du Nord. Elle reçoit l'Tperlee.
YSIIl. s. m. Alcuiiu Pierre philosophale rortne sèche.
YSQll-.ATOLE. S. f. Relat. V. YOLATOLE.
YSSEI. [Over- Yssel ou Yssel supérieur).
Rivière des Pays-Bas, formée prés de
Duisbourg ou Doesburg, par la réunion du
\ et du Nouvel Yssel. Le Vieux- Yssel, On-
en h Mandais, vient de la Westphalie
n rose la Gueldre, et a 70 k.l. de
cours; le A -I \ Yssel en hol-
[andais, est une branche du Rhin, qui s'en se-
pareaudessonsd'Arnheira L'0\.
à Zuiphen, s. ri de limite aux provinces de
Giit-I.fi ■■•l'td'Over-Vssel, arrose Ueventer, et se
jette dans le Zuiderzée. au-dessous de Kam-
pen, après un cuurs de 90 kil. C'est l'ancien
canal de Drusiis.
— YSSEL INFgRIKOROU NIEDER-YSSEL. Branche du Lock. qui s'en sépare a 10. le Viauen (Utrechl). passe à Oudewater el Guiula, jette dans la Ylense, eu face de I île d'Tsselmonde. Cours de 50 kil.
— yssel scpériecr. Ancien département de l'empire français, sous Napoléon I". fonne après la réunion de la Hollande a la France; ch.-l.. Ariihenn.
YSSELMuxiie. Géogr. Ile de la Hollande méridionale (Pays-Bas), formée par de de la Meuse, qui reçoit la le Leck et l'Vssel in-
YSSI.\GEAUX.Géogr.Ch.-l.d'arr.dudép.
dp la liante-Loire, sur une hauteur dominée par •■'énormes roche ■ . \ E. .lu Puv
Remarquable hôtel de i il .. , 1; ;.
tes d unchàleau à mur idles crénelées de même date, occupes pu . n t.-i ,ie ville. F.briqu. s de rubans, de dentelles et de blondes ; 8,tf)d liab.
YSU.M.s. m. (pron. t'-wmm). Relat. Idole affr.ns. qu'adorent les Japonais. C'est ce dieu qui est charge de mener les âmes dedans un lieu souterrain, où elles sont ptu parle feu. Il lesen retireensuite pour 1
senter a Àmida, qui les introduit dans un lieu de délices et de volupté.
ytteuiutk. s f. (dTJArty, n. géogr.).
M ; Gadolinite à base d'ylliia.
YTTKRBIUM *. m. pron. i-ter-bi-mum).
Chitu.ajélal qui n'apas inc i (qu'on
tvotr trouvé dans l'erbine.
YTTIUA. s. m. (de la ville A'Ytterby, en
i le trouva pour la première fois1.
Chim. Oxyde d'yttrïum.
YTTUICo- IMKOLVIQUE adj. Cliim. Se dil d'un combine avec un sel am-
ique.
YTTUiCO-POTASSIQUE. adj. Chim. Se dil d'un sel yttrique combine avec un sel potassique.
YTTUIFÈHE adj. 2 g-, (et. fr., tjttria ; lat. fero. je porte!. Miner. Qui contient accidentellement de l*ytlria.
yttiuocoiamrite *. f Miner. C'est la même chose que l'yUriotauta
VTTRIOT ANTALI TK. s f. Miner. Pierre grise que l'on trouvequel qii et Js i ms les minerais, et qui contient de l'yLtria etdu tantale.
YTTIUQUE alj. m. Chim. Se dit de l'oxyde d'ytlrium. || Se dit des sels produits parcet oxyde.
YTTItll A\TALE. s. f. Miner. V, tttrio
TANTiLUE.
YTTUlTK.s. f. Miner. Syn. d'YTTERBiTE.
\TTRIUM.s.m.(pr.jV-/W-omm).Chim. Métal terreux que l'on irouvo dans quelques minéraux : ï, et que Wœ i n est parvenu à mettre en évidence. Il sert de radical â la terre d'yltria, ou gadolinite d'Ytterby.
YTTlïOCALCITE. s. f.Muiér. Syn. d yt-
TROCEaiTE.
YTTHOCÉRITE.s f. Miner. Fluorure d'yltrîum et de cëriutn natnr-l. trouvé en masses enst dlines de couleur blanche, en Suède.
YTTUOCOLOMBtTE ^. f Miner. Synon.
d'YTTROT \NTALITE.
YTTROÏMIÉMTE. s. f. Miner. Syn. d'YT-
TROTANTALITE.
YTTltuT l NT A LITE, s. f. Miner. Tanta-
late d'yltria et de chaux avec un peu d'acide
: (ne, d'oxyde le fer et d'oxyde d'urane,
trouve en cristaux tabulaires de couleur noire,
brune ou jaune, a Ylterby et en Suéde.
YTTROTIT W1TE. s. f. Miner. Syn. de
KEILHALirt:.
YU. s. m. Relat. Sorte de pierre sonore dont les Chinois font des instruments de musique. || Herbe dont les Chinois emploient les filaments pour faire une espèce d'elotïe.
— M ' Mesure de capacité delà Chine valant environ 112 litres.
YU. Empereur de la dvnastie chinoise des Ilia. monta sur le trône l'an 21ii avant J.-C, et mourul après sept ans de rê^ne.
YL'CATAX. Géogr. L'un desÊlalsdu Mexique, dans une presqu'île, dirigée vers le N , cuire le golfe du Mexique à l'O. et la mer des - a TE. Le golfe du Mexique forme à 1 1 lue de Campêche et la lagune de
Terni s; la mer îles Antilles forme la baie
.le Yueatan ; le Cap Cat iche termine la presqu'île au N.-E. Le climal est chaud ; la côte occidentnleest fresque déserte On trouve des forêts île bois de campêche et d'acajou. Depuis 1861, le Yucatan s'est légalement parti deux Étals sépares : le Yucatan ou Étal d ^ [422.0 10 hab.), i V ipitale,eile
Campêche ou Étal duS Uiab.), donl la
i e est Campêche.
— yccatan II n-' lu). Baie située entre les
• par des bancs de sable, les îlots et des îles.
YVES
— yucatan Détroit du), ou de Corà.,
'ntil es .1 1.- ^'.dfe du Uei que. Sa I irgeui esl l'i ii 170 kil. en-
'iche(Yucatan; et le cap lonio (Cuba).
*YUCC^ y aspiré ; nom de cet arbre
B ' ie de la famille des liliatrîbu des al. unees, établi pour pi s de plantes de l'Amérique, a la tigesoueule, qui ont l'aspect do l'aloès, i-l qui piirteiit une touffe de belles fleurs hlan- - !- Hcxiq le, I ■ yucca acq !
longtemps on le cultive dans nos
— Un des noms du manioc.
YUCCÉ, KK. alj. Rot. Qui ressemble au
YL'CCITE. s. m. Bot. Genrede plantes fos- - ss, an lux yuccas.
VL'i'.iiu -.| Mesure agraire em-
en Espagne, et valant 3J A Valence, la yugada vaut 1 hectares 192.
YUKON. Gô igr, Fleuv
!, qui arrose le tenu ûrc d*Alaska tns la merde Behring. Dans son cours inférieur, il s'appelle /.
Yl'I. \X. s. m. (pron. foulait). Bot. Sorte de m ignolia de la Chine et du Japon.
YUXCINÉ, El:, oi YUNGINÉ, ÉE. ailj.
Ornith. ijui a rapport au genre yunx ou tor-
ïC.-icmÉES ou ïUNGiNKEs.s.f. pl.Tribude
la famille des pics, qui a pour type le genre
lorcol.
YL'N'-LI.NG Monts). Géograph. Chaîne qui sert de talus oriental au vaste plateau du K i- ' sépare les fleuves Hoang-ho et - -ho.
Yl'\-\ V\. Gèogr. Province au S.-O. de la Chine, touchant, au S., aux empires d'Aï et Birman; aa N.-0.,a iThibet. Elle a317,16j kil. carrés et 5,S00,»JO h. Elle est très ferme et produit du thé, .le la gomme, médicinales; commerce actif. Le ch.-lieu esl I'u«/ia«, a 1,000 kil. tf.-O. de Canton ; i brique les plus beaux tapis de la Chine - .ie.
Yl'W - i pr. unks). Ornith. Nom scientifique du genre torcol.
YUri.s. m. pi. Géogr. Nom d'un peuple grossier et presque sauvage de la Mandchourie.
YtJRACARÈS. s. m. pi. Géogr. Peuplade indienne qui a conservé toute sa mitive et qui habite le dernier contrefort des
YURUKS. s. m. pi. Hist.ottom.Nom dune
ine milice turque; soldats à pied de la
o,qui furent lie mciés sous Soliman Ier.
YUSDROMG. s. m. Métrol. Poids de Cons-
...pie, valant 610 gr. T5.
YUSILIKMKDJID. s. m. Hétrol. M d'or turque, valant 11 fr. o.i.
YL'STE. Géogr. Près de Plasencia. jadis couvent d'hieronyiiiites de lEstrem i Une Espae vallée. Cbarles-Quinl s'y relira après son abdication et v mourut en
vrz-BACllI. s. m. Hist.ottom.Officierde l'armée turque.
yvw a .' iine . Hé i Riai s : 157.) I6ô3, d'abord frère de la doctrine chré-
èeepteur et prêtre, entin rien, fonda, en 1633. la congregal gieuses de Notre-l>ame de rie.
YVERDUN ou YVEUUON /; rodunum; en allemand, Yferten ou If l r. Ville
du caillou de Vaud (Suisse , s
S icbàl :. a ilkil.X.-O. de Lausanne. Commerce actif; inx environs, bains d'eaux sulfureuses; 3,U0U liab.
YVES (S . en Beauvoi-
sis vers 1010, dirigea avec talent l'abba
YZQU
Saint-Quentin de Beauvais.fut évéque de Char- 1091, el !>■ .-mes, accrut
lia Compose une i
-^;i Lettres cu- 5, li Sermons, etc.
— wrs Yv. - r.r kf.r-m*rtix. connu sous
le K--. -Mai tin
lia le.lroit, e.
surtout resté célèbre par sa . ii irite, qui le lit
nincr I avocat des paucres II esl honore
le l'.l mai. Il est le patron de» avocats et des
gens de loi.
ÏVI.TDT Géogr. Ch.-l. d'arr. du dép. de leure, â 35 kil. X.-O. de 11 ue i.
Toiles, basius, coutils, siamois.--.
nmerce considérable do el de moulons. Patrie de Cbappe ; 8,100 * mis.
— Ili-i. Royaume d'Yietot. Petite p incipauté de France, donl le seigneur prenait le litre de
us en font remonter l'ori-
I .n 530, et diseul que Clnlairo, ayant
ird'Yvetot,érigea,par expiation,
i défunt en royaume. Celle expli-
ii -embïa -le. Les seigneurs
pris ce litre .luis la
mv s^cle, on ne sait du
. Ce tdre leur fut authenti-
quemenl reconnu y i France Louis
I" et Henri II. Au xvi- si titre de roi fut changé en celui de prrn verain, el l'idée de souveraineté attachée a seigneurie a disparu avec le temps. On sait qi. lans la première chanson
lit du roi ii'1 .ï le modèle des potentats, bon petit roi peu connu dans ^ qu'aucun monarque, ayant pris le plaisir pour code.
YVETTE Geogr Rivière de France, mit de Rambouillet (Seinc-et-Oise .
iigjiimc ht, et se j.tte dans l'Orge, api es 5 I kil. de coure.
YVIGN il., .raph. Comm. du cant de B -. air. Je Dinan (CJles-du-Nord) ; 2,100 habitants.
YVON Claude). Théologien français, né à '• i rs, 17 li 1791, reçut les ordres; ecrivil ticles dans Y Encyclopédie, fut forcé de fuir en Hollande, el, a sou retour, o .tint le titre d'historiographe du comte d'Artois. Un a :.. lui • Liberté de conscience resserrée 'tans des bornes légitimes ; Lettres â Rousseau, p» vtr de réponse à sa lettre i outre le mundement de l'archeréque ne Paris; Ihscours gêné raisonnes suri histoire de l' Église; Histoire philosophique de ta religion, etc.
— WON-VILLARCE40 , Antoine-Joseph-Franpois), w .me français, né â Vendôme, 1813-
-remeur civil en 18 il), il cuira co le
tlo re en isitî, au bureau i.itiides en Kïô, el à l'Académie des sen 1867.11 rempli! plusieurs missions iplitd'iiuportaiils travaux ■i-sique II a publie comme ■ ■ r - Théorie île ta sta ilité des muchinotives en mouvement; sur l'Établissement des oielies des ponts droits ; comme astronome: / - étoiles douilles; ilëlhola détermination di p.anetes et des cmete*. el.-. On lui doit en outre le calcul .les éléments de quelques plané es et ruction de plusieurs instruments de précision.
ÏVOY. V. CAEJGNAM.
YVOY-LE-PItÉ. Géogr. V. rvoT-LE-PRÊ.
YVItE-L'ÊVÈQUE Giiogr.Comm.dll cinL
'■'. - : oiiab.
YZEUltE fi i it.etdel'arr.
i .. liab.
YZtjUIATOLE.s. m. Relat Sorte de boisson donl on use dans les Indes orientales .
se fait .le fasèoles ou de petites fèves cuites avec le chillatoie et d'une plante aromatique.
^ — UT^J s. m. (pr. ze d'après 1 .j , fi la nouvelle app'dlation,»^de d'après l'ancienne et usuelle). La vingt -cinquième et >' lettre et la dix-neuvième des consonnes de noire alphabet. Le z vient du grec dzêta (Ç, Z).
Les premiers Grecs, "es Pélasges, ne faisaient point usage du 2 ; le C, selon l'opinion de Pline, qui est la plus commune, fut trouvé par Palamède au temps de la guerre de Troie. || Autrefois, au lieu de ce signe, on employait le S, comme Afo;, ûioç, pour Ztu;. Les Grecs modernes emploient encore le% pour le <î. || Il y a même en latin des traces de l'identité de deux signesgraphiques. Plusieurs Pères de l'Église ont écrit zabolus.zabolica, etc., pour diabolus, diabolica. || Les signes les plusanciens, les signes pélasgiquesde l'articulation ze étaient «£. Les I» >riens les ont toujours conservés. La forme du dzêta des Grecs était celle-ci ~. el cette autre Z. Cette lettre était la première de leurs trois doubles, et on la considérait comme formée de Sa ou *£.
— Il en est du Z et de l'S comparés ensemble, comme des autres lettres homophones en général, c'est-à-dire que le son en est à peu pi es le même. Ils ne diffèrent que par le plus ou le moins de force dans le s utile qui les produit: demanièreque le premier n'est qu'un affaiblissement,qu'un diminutif de la seconde. Dans l'S, le sifflement est plus vif et plus aigu; dans le Z, il est plus délicat et plus doux.
— Au commencement et au milieu des mots, cette lettre conserve toujours le son qui lui est propre. |j A la lin de la seconde personne du pluriel des verbes et devant une voyelle, z prendaussi la pronone iation qui lui est propre, mais seulement dans le discours soutenu; dans la conversation ou devant une consonne, il ne se fait pas entendre. Cependant plusieurs grammairiens veulent que. devant une voyelle ou une À muette, le zse fasse sentir, même dans la
conversation.| Z final seprononce en donnant à Ve le son ouvert, dans Rodez. Suez, A Cortex, et autres noms étrangers; mais les mot: tietx, Settz, Sedtitz, i se prononcent Me S s Hisse, Auster-
lisse, Cobtanse.
— Le z donne ;i Ve qui le précède le son de IV, en sorte que les mots qui finissent par ez s'unissent à la rime avec ceu ^ qui se terminent en es; ainsi assez i imera avec amassés, nez avec
, vous aimez avec charmes, te
Et déjà mon vers coule à flots précipités, Quand j'euiends le lecteur qui me crie : arrêtez.
(BOILE.U'.J Capitaine renard allait de compagnie Avec sou ami houe des plus haut encornés. Celui-ci ne voyait pas plus loin que son
(L* Fontaine.)
— En français, on terminait autrefois par un
pluriels que nous écrivons aujourd'hui pare*. Beautez.rt'! itez,aitnez, etc., s'écrivaient au lieu debeautés, vérités ,aimés, etc. Le i Ve a encore conservé cette valeur dans les sen les personnes des verbes, vous avez, vous aimiez, vous chantiez, etc.
— Fam. Il est fait comme un z. Se dit d'un h imme tortu. Dans cette locution, on prononce toujours zède.
— Dans les sorts, Z était regardé comme une lettre de mauvais augure.
— Z ne se trouve pas, comme abréviation, ■ i ins les monuments romains.
— Dans les manuscrits grecs, Z est le si^le de Çt/ki, cherche, et se met devant les passages suspects.
— Comme signe d'ordre, Z indique le vingtcinquième ordre d'une série. et quelquefois seulement le vïngt-troisième,parceque, dans l'ancien alphabet, i v-ij ne comptaient que pour une lettre, de même que u et v.
— En algèbre, Z sert à représenter une des inconnues.
— Z indiquesouvent.comme les autres lettres, les pierres à prendre ran^, selon leui ta le, dans la construction des colonnes ou auti es parties d'un édifice, d'un pont, etc.
— Z marque les Qguresdes planches de cuivre gravées, analogues au texte, pour en trouver, parle renvoi, l'explication dans ce même texte.
— Poinçon d'acier au bout duquel est gravé un z, pour frapper ou imprimer cette lettre.
— Dans les lettres numérales employées au
/ tut 2,000, et, surmonte d'un trait horizontal fë), il vaut i millions.
— Z, en grec, devrait valoir 6, mais, ce chiffre étant représenté par le koppa, z vaut 7 comme le "T des Phéniciens et des Hébreux, que
plusieurs raisons font regarder comme le z primitif , qu'on dit ri porté en Grèce
par Cadi:
— Sur les monnaies de France, il indique qu'elles ont été frai i ble.
— Dans l'ancien n I , /.Z était le signe du mot xinxiber gingembre
Z A. s. m. Gramm. Xom delà dix-septième lettre de l'alphabet neski ; elle répond à notre s ou plutôt audzèta des Grecs. |] Comme letti e numérale, za vaut 9 I I
— Ane. mus. Nom dont on s'est servi autrefois pour désigner le si bémol.
ZAANDAM. Gèogr. V. saardam.
7 \ ITCBA Géogr. Bourg de la prov. de Constantine (Algérie), dans l'oasis de ce nom. à 30 kil. S.-O. de Biskra. Attaqué en 1849 par le général Heroillon, il fut pris après un assaut meurtrier où se distingua le colonel Canrobert.
ZAB. Géogr. Contrée de laprov.de Conslantinople U i B
— z.vb Grand- . Rivière duK mr listan(Tur-
Asie . affluent du Tigre; 260kilom. de cours.
— zab [Petit-). Rivière du Kourdistan [Turquie d'Asie , se jette dans le Tigre; cours de 100 kil.
Z A BACHE; Mer de). Géograph, Nom donné pendant le moyen âge à la merd !
ZIBAGLIA (Nîcolo). Mécanicien italien, né à Rome, Ï67V1750, d'abord simple char-
pentier, inventa plusieurs machines, et mérita la place d'arefa nt-Pierre. U a montré comment on pouvait détacher les peintures à fresque.
ZABARAII Uj ■:■• I ,ou M Wt$ des Émeraudes. Géogr. Montagi lan s la Haute-
Egypte, rouvées par
Caillaudenl816.
ZABABELLA OU DE ZABARELLIS (Francisco), dit le Cardinal de Florence. Né à Padoue, 1339-4417, professa le droit canonique à Florence et à Padoue, fut employé dans plusieurs négociations importantes, devint évêque de N cosie, puis de Florence, 1410, et cardinal en 1411. Il dirigea les travaux du concile de Constat ce, lili. s'efforça de rétablir la paix entre les Polonais et les chevaliers teutoniques. fit déposer Jean XXIII. examina les doctrines de Jean Eus, et a laissé pluécrits : De Schis mate , Eisto\ 1 1 sut t emporta ; Acta m conciliis Pisa l xtiensi : Commentarii in Décrétâtes et Clémentine
— zabarei.la JGiacomo, comte). Philosophe italien, né a Padoue, 1 «33-1589, professa la philosophie à l'université de Padoue, eut de la réputation, s'engoua pour l'astrologie judiciaire et fit des prédictions. Il a composé plusieurs ouvrages scolastiques d'après les i lèes d'Aristote : Logica, De Rebits naturatibus Libri XXX;Physica; etc. Dans ses 6C« ire,?, recueillies à Francfort, on trouve un livre Delnventione seterni motoris, qui le fit accuser d'athéisme.
ZABBAX. Relig. mah. Nom d'un des deux angesqui, selon les musulmans, sont chargés de tourmenter les damnés.
ZABDICÈXE. Géogr. Ancienne contrée d'Asie, qui fit alternati\"ement partie de l'Arménie et de la Mésopotamie.
ZABELI.E. s. f. (et. russe, sobel, mêmesignïf.). Mamm. Un des noms de la martre zibeline.
ZABIE s. f. (étym. gr..^», beaucoup: 3f«, force). Entom. Genre de diptères athéricères de la tribu des muscides, établi pour une es- 1 s Pvrenées.
ZACH
ZAEII
ZAIO
ZAMB
ZABIEN. s. m. Nom d'anciens philosophes cbahlèens qui ren<l; lient un culte aux astres, et dont l'occupation principale êlail de former des talismans.
ZABO.s. m. Mamm. Nom arabe de l'hyène.
ZABRE. s. m (et gr , Ç«é^ç, voraci tom. Genre de coléoptères peu tanière: i
famille des carabiques, tribu des féroniens, établi pour une cinquantaine d'espèces prol'ancien continent.
ZABROÏDE. adj 2». [et. fr., zabre ;%v. (T- 0',;. aspect). En tom. Qui ressembiea un zabre. || ZAsan'inEs. s. m. pi. Famille ou groupe de coléopl i i ies, qui a pour type le
genre zabre.
ZABL'CAJO. s. m. [\ir.dta-bu-ku-io) Bol. i fanais d'une espèce de lécythis.
ZABUl <>\ Gé >gi anc.II un i 'unedesdouze tribus . . e entre la mer
de Tit" i. el la Mé literranée â l'O. ;
elle correspondait à la pai lie S de la Galilée, Les villes p enl Béthulie, Naza-
reth, Endor, Sep lions, Jezraël,Cana,Tibéi ia le,
Z \BUl.o\. Le sixième fils de Jacob et de Lia, né ve s l'an l~is av J.-C.
ZACAI1 S. m Hist. or Nom que les musulmans donnent a la partie de leurs biens que le Coran leur | moraux pauvres. La
Lé du ziuaii n'est point llxée par la loi, mais les docteurs prétendent qu'un bon musulman doit donner le dixième de ses revenus.
Z \C ITEC IS. Géogr. État de la confédération mexicaine,entre les Etats deChihiiahua ■ Lu Nouveau-Léonau N.-E.,deSan Luis- Potosi a lfE.fde Guanaxuato au S., d»i \ au S.-0..el le Durai» go au N.-O. Il a 65 3 \\ kilomètre llcie et &25,U 10 liab.
l, i tt est i. car cet Etal est tout entier sur le plateau central du Mexique; il ne des mi nés d'argent; cb.-l. Zacutecas, 30,0 XI hab.
zacatula. Géogr. Grandi lleuve du Mexique, qui a sou embouchure dans le Gran i Océan.
ZACCAR1A [Francesco- Antonio). Érudit [ta i n. nr i Venise, 47 14*1795, jésuite, professa la rhétorique, fut prédicateur éloquent et devint conservateurdela bibliothèque i Modène. Sous forme de journal, il publia l'histoire littéraire "le son temps. II fut pins tard historiographe des jésuites a Home, défendit ivoîr temporel des papes, et a laissé plus itèrent ouvrages imprimés : Stortutelteruriad'Italia ; Ànnati tetterari d Ualia;Ati\ i uni medii xvi çollectio /> Petavii opusdetheatogins (toyiitati 'Ut; Apologie de tu t heurte m "ru le des PP. Bttsenfraum el Lacroix, Jésuites ; tnsti~ tutiones numismaticx, etc.
Z YCCox, z VCCOXE, ZACHUM ou ZA- CO\. s m. Bolan. Nom biblique du bulanile d'Égypl
ZACI1 (Antoine, baron de). Général autrichien, néàPeslh, 1717-1826, d'uneancienne fah mgi oise, fut colonel en 1795, général en 1H0">, gouverneur de TriestP, 1801, d'OImutz, Ittli. Il eut surtout de la réputation professeur de mathématiques militaire écrit : Cours de fortification ; Éléments de l'art
de maïueuvrer. ||zagb E ;ois-Xavior, baron
de). Mathématicien et astronome, frè précédent, né a Presbourg, 1751-1832. servit d'abord l'Autriche, puis fut chargé par le duc Ernest cl»; Saxe-Gnlh i uservatoin
de Seuberg. près Gotha. Il entreprit, en 1798, un re n sanl, les Éphemérides gio-
yrupht<fue$,y lit paraître un grand nombre d*ob« serval ions et les fruits de sa vaste correspondance, et forma de nombreux élèves qui devinrent de bous astronomes. Ses ouvrages sont d'une clarté remarquable : Novx el Correctse Tabnix motnum *olts, Fixurum stellurttm CtUfttngus noirusi Tui'le abrégée et portative in soleil el de la lune; Correspondance astronomique, géographique el hydraulique.
Z \C» Aiti.E (Just- Frédéric- Guillaume).
Poète allemand, ne a Frankenhausen [Thuringej, tu • 177 ï, s'attacha d'abord à l'école de Gottsched, et composa der Henommist (le Ilodomo ni), poème lié roi- comique. Puis, professeur à Brunswick, directeur de l'imprimerie et de la librairie de la maison 'les orphelins, il travailla a la régénération poétique de l'Allemagne el eut de la réputation par ses ceun brille la fantaisie souvent gracieuse, mais qui manquent de force et dépensée. Dans ses PoetischeSchriften, on trouve: tes Métamorphoses, poème lierai comique . Phaélon, poème unique ; le Mouchoir, poème burlesque encînq chants; Haton aux enfers, poème burlesque, tes Quatre Parties du jour, poème descriptif en quatre chants; Fables et Contes, etc.
— zACHwu.t (Charles-Salomon) Jurisconsulte allemand, né à Meissen (Saxe), 1769-1813, èlè e li il tubold, im professeur a Wiltenberg, juge, et publia des ouvra i i il imés Manuel nu droit féodal de I Soj i ectorale ; l'Unité de l'Ôiut et de l'Église: Essai d'une herméneutique universelle du droit Nommé professeur â Heidelberg, il en seig na tv< plus gra i l succès et publia, dès 1803, le Manuet du droit civil français, l'un des ou i
le plus fortement conçus sur le nouveau droit civil français; Quarante Livres sur l'Étal, o i il a réuni tout ci: qui se rattache aux sciences politiques.
— zacimiu,*; rïenri-AlbertJ NéàHerb leben (Saxe-Gotha}, Ib06-lb7 j, professeur do droit à
Gœttingue , membre de la chambre des seigneurs de Prusse, a laissé: Traité de ta recherche des délits; Minitel de procédure cri:.:. allemande; les Lots constitutionnelles de l'Allemagne m mie rue, êLC
ZACIlAIUE.L'undes petits prophètes juif s,
vivait au vie siècle av. J.-C. Emmené captif à Babylone, il prophétisa sous le règne de Darius, llls d'IIystaspe. Ses quatorze chapitres sont très obscurs.
— zacharie. Roi d'Israël, succéda à son père Jéroboam 11 en 773 av. J.-C.
— zACHARiE.Filselsuccesseurdugrand prêtre Joiada, fut, malgré les services rendus par son pèreàJoas, lapide par l'ordre de ce prince, à qui il reprochait son idolâtrie.
—ZàCHâ RIS. Époux desainte Elisabeth, prêtre du temple de Jérusalem, fut le père de saint tp liste On croit qu'flérode le Ut mourir. Les Grecs le fêtent le 5 septembre.
— Loc. prov. Il a le mal de saint 'lai h/trie. Il est muet. Se dit par allusion a la mutilé temporaire dont fut frappé saint Zachai le en punition du doute qu'il montra lorsque l'ange lui annonça la grossesse de sa femme.
— z aï: ii mi if (Saint).Pape,né dans la Grande- Grèce, succéda à Grégoire lit en 741, et mourut en 752 II protégea Rome contre les Lombards, décida le roi Rachis à se renfermer dans un cloître et Carloman, duc d'Auslrasie, à se retirer au mont Cassin. C'est lui qui approuva l'élection de Pépin le Bref comme roi des Francs, ou a de lui une traduction en grec des Dialogues du pape Grégoire Ier. Un l'honore le lô mars.
— ztciuaiB (Pierre fïRmian, dit te Père Littérateur français, né à Lisions, 153Â-166U, capucin, se distingua par son éloquence, lit. partie pendant vingt ans de la mission catho lique en Angleterre, et a écrit des ouvrages
curieux : Philosophie chrétienne, description de la vie intérieure des Français au xvn* siècle : Genius sxenti, satire allégorique des vices du temps ; Relation du pays de fansente ; etc.
Z ICHEE. s. m. (de Zachée,n. pr.). Arachn. Genre de pbalangiens.
ZACRÊE. Prince des publicains, demeurait à Jéricho. Il était très petit, et monta sur un sycomore afin 'i-' voir Jésus qui outrait en ti i mphe à Jéricho. Jésus, arrive près de lui, l'avertit de descendre, lui disant qu'il allait loger chez lui; c'est alors que Zachée prononça ces paroles. «Seigneur, je ne suis pas digne que vous entriez dans ma maison; mais dîtes seulement un mol, el mon âme sera guèrio. o
ZACHÊEX. s. m. Hist. relig. Disciple du moine Zacnèe, qui vivait dans le ivc siècle. Les zacbeens pensaient que la prière doit être faite dans la solitude.
ZACIIL. s. m.(pr zachl). Mamm. Mouton de Valachie.
ZACHOLE. s. m. (pr. za-kote; é(. gr., Ça/_o- Xo;, irascible). Erpét. Genre de couleuvres rapporté aussi comme sous-genre aux lioplus.
ZACHT LEVKXouSAFT-LKi;vi:\ [Corneille}.Peintre el graveur hollandais, ne à Rotterdam en 1606, mort après 1661, a peint des scènes «le bivouac, des fêles rustiques, etc. Jj zacht-leven ou saft-lef.ven (Heriiian). Frère du précédent, né h Rotterdam, 1609-1635, a imité Paul Potter dans ses paysages, où il représente les bords du Rhin.
Z ACINTIIR. s. f. Bot. V. ZACVNTHE.
ZACOIKE. s. m. Antiq. gr. Employé chargé
de veiller a la propreté et a l'entretien d'un temple.
ZACVNTHE. s. f. (de l'île de Zacynthe, où elle a été découverte}. Rot. Genre de composées chicoracées du groupe des lactucacées, et Uni pour une espèce herbacée annuelle, la lampsane ou zacynthe verruqueuse.
ZACYNTHE. Gèogr. anc. Ile de la mer Ionienue. Aujourd'hui, Zante,
ZAD. s.m.Gramm. La 18" lettre de l'alpha bel turc; elle vaut a peu près le thêta des Grecs, le M sifflant des Anglais.
/ IDDIIUM.3. m. pi. Hist. jud. Nom donné à ceux des Juifs qui, après le retour de la captivité de lïabylone, se contentèrent d'observer [a loi le Moïse et rejetèrentles traditions et les constitutions des anciens. Des zaddikim se formèrent les sectes des samaritains, des saddticèens-et des caraites. On dit aussi zuddii tim.
— Actuellement, Nom donné à une secle juive existant en Pologne et dans les pays sla- : es el donl les membres observent strictement ce que la loi ordonne.
ZADOURA (Le). Géogr. Affluent de l'Ebre, par la rive gauche, passe a Villoria.
Zv£IIRINGEN Maison de Ancienne maison d'Allemagne, qui tirait son nom d'un chàteau situé ■« 3 kilomèti es de Fi ibourg-en-Brisgau (grand-duché le Ba l< .Elle descen Lail de Goutran le Riche, comte de Brîsgau, au xc siècle, Uerthold lur prit le litre de duc en 1052, et devint maître de la Carinthie et de la Marche de Vérone. Cette famille, dont les domai nés comprirent une partie de la Suisse actuelle, s'éteignit vers 1-439.
— Chevalerie. Ordre du Lion de Zxhringen. Ordre de chevalerie fonde le "26 décembre lH|-_> par le grand-duc de Bade Charles. La décoration présente les armesdecette maison,
un lion et les ruines du vieux château de Zeehringen.
ZAÉJIEIt. s. m. Métrol. Sorte de monnaie pii avait cours en Perse. [| Monnaie de bil Ion du même pays.
ZAFFARINES. Géogr. Petites îles de la Méditerranée, sur la cote du Maroc, à l'E. de Mélilla. Les Espagnols lesontoccupeeseu ISÎS.
ZAGA ou ZAGU.s. m. Bot. Syn. de SAGOV.
* ZAGAIE.s.f tpr.za ghè ;da Vc*p.azagaya,' même signif.). Sorte de javelot donl se servent les habitants du Sénégal el la plupirld^s peuples sauvages. Il est arme d'un fer dentelé qui rend les blessures extrêmement dangereuses. Lancer la zagaie. La danse des nègres est querelleuse, el on y voit pour l'ordinaire deux champions armés de bâtons ou de zagaies qui feignent de se battre. (B. de St-P.)
ZAGAL.s m. Espèce de postillon espagnol.
ZAGAZIG. Géogr. Ville importante de la Basse-Egypte, W,000 hab.
ZAGÉEN, EWE.adj. ets Hist. N'orad'une dynastie qui règne en Abyssinie.
ZAGIl. s. m. Substance usitée en Orient, pour damasquiner les armes blanches.
ZAGIIAKDJI-BAGIII. s. m. Hist. ott. Officier supérieur des janissaires.
ZAGHOUAX.Geograph. Ville de la Tunisie (Afrique); teintureries, 12,000 hab.
ZAGOR \ (anc. A>/n?r0/i). Géogr. Rivière de 1 Albanie (Turquied'Europe) prend le nom de Uavro i'"lumo, reçoit le Cocyte, forme le marais de Tchouknida [anc. Aclterusia palus), et se jette dans la mer Ionienne, après 80 kil. de cours.
ZAGRÉITS.adj.ets.m. Mylh.gr. Nom mystérieux de Bacchus. Quand ou l'appelait ainsi, on le considérait comme fils de Jupiter et de Proserpine. Dans la guerre desdieux, Zagréus i ii déchiré par les géants. Pal las prit son cœur et l'apporta tout palpitant à Jupiter. On le fait passer par une foule de métamorphoses.
Z AGI! OS (Monts). Géogr. Chaîne de montagnes qui se rattachent au Taurus près du lac de Van. etsuivent la rive droite du Tigre jusque vers le golfe Persique. Auj. Djebet-tagh.
ZAGU. s. m. Bot. Syn. de sagod.
ZA1IÉKITE. adj.el s. m. Hist. or. Nom que les historiens arabes donnent aux princes mameluks descendants d'Al Malek-el-Zaher, quatrième sultan d'Egypte de la dynastie turque.
ZAI1LBRITCIIXÈRE.S. f.(pr zal-bmk-ne-
re ; de Zahlbruehner, nom pr.). But. Genre de saxifragees, établi pour une espèce herbacée de l'Autriche.
ZAIIORIE. s m. (étym. gr., Çà, très fort : gçoiriç, vue) Superst. Nom qu'on a donné à des individus qui prétendaient posséder le don de voir ce qui se passe dans les entrailles de lu terre, et les mouvements intérieurs du corps humain. On prétendait que pour jouir de ce don merveilleux il fallait être né un vendredi saint.
ZAIBLAR. s. m. Philos, hermét. Le vifargent.
ZAIBLOX. s. m. Ilortic. Nom de plusieurs variétés de tulipe. Zaiblon commun. Zaiblon rectifié.
ZAÏRE, s. f. fét. gr.. Çà, beaucoup; !$««. odeur). Entom. Genre de diptères athèricères de la tribu des muscides, établi pour trois espèces de France.
* ZAÏM. s. m. fdu turc zavn, récompense). Soldat turc dont le bénéfice était un peu audessus de celui du limarioi; il n'était obligé au service qu'en redevance d'un fief qui lui était donné à vie par le Grand Seigneur.
ZAlMETou ZAÏME s. m. Hist. ott. Fonds destiné a la subsistance d'un cavalier turc. || Celui qui possédait un pareil fonds.
ZAÏM 1*11- s m. Manteau sacré de la déesse Tanit, à Carthage et chez les Phéniciens. Ceint la le manteau de la déesse, le zaf/nsAsaint que l'on ne pouvait voir. (G. Flaubert.)
* ZAIN. adj. m. (de l'ilal. zutno, même signif.). Se dit d'un cheval dont la robe ou le poil, simple el uniforme, n'a aucune marque de blanc. Il est rare de trouver un cheval zain. Le noir zain est le plus commun. On dit. que les chevaux tains sont tout bons ou tout mauvais.
— Parexlens. Se dit aussi des chiens.
— zain. s. m. Maneg. Cheval d'une seule couleur.
ZAÏX. s. m. Gramm. hébr. V. z*yn.
Z.VÏXO. s. m. Mamm. L*n des noms vulgaires du pécari.
ZAIOXCZEK (Joseph). Général polonais. né a Kamiéniec-Podotski, 175Î-1826, se distingua surtout dans la guerre do 1792 et de 1794. Il fui arrêté par les Autrichiens, et écrivit, dans -l prison de Joseph stadt, I Histoire de ta rérolution de Pologne,parun témoin oculaire; les Polonais, irrités, ne voulurent pas qu'il servit dans les légions polonaises au service de la Fiance. Il fut gênerai de brigade à l'armée d'Italie; suivit Bonaparte en Egypte; fut nommé par Menou généra! de itivision,lS01 : tir. 1rs campagnes d'Austerlîtz et de Prusse, com m anla une légion polonaise en Itiin, fut pris par les Russes, et des lors servit d'instrument au czar et a son frère Constantin; aussi fut-il créé
prince et lieutenant du roi dans le royaume de Pologne.
ZAIRAGIAH. s. m. Divination en usa<re parmi le^ Arabes; elle se fait par le m. -yen de plusieurs roues parallèles marquées de plusieurs lettresque l'on fait rencontreras unes avec les autres par le mouvement qu'on leur donne selon certaines règles.
ZAÏRE, s. f. (de Zutre, n. pr.). Entom. Genre de diptères atbence.es d<- la tribu desmuscides, imparfaitement établi.
ZAÏRE ou COXGO. Géogr. Fleuve de l'Afrique centrale, qui vient du haut plateau de l'intérieur, coule vers l'ouest, et, après un cour-- de 2,600 k environ.se jette dans l'océan Atlantique par une embouchure large de 4 k. On ne connaît bien que la partie inférieure de son cours, Caniéron et Stanley l'ont reconnu les premiers depuis le Tanganyika. Il est très rapide et rempli d'îles ; il forme plusieurs cataractes.
ZAÏTIIE.s.f. (et. hébr.. m/M, olive). Entom. Genre d'hémiptères hétéro pie res de la tribu des népiens, établi pour deux espèces de .'Amèrique.
ZAL. s. m. Gramm. or. La onzième lettre de l'alphabet turc; elle vaut a peu près \e delta des Grecs.
— Neuvième lettre de l'alphabet arabe. ||Signe numérique valant 700.
— Myth. pers Héros fabuleux des Persans. || Les Persans appellent la lune dans son croissant, le sourcil de Zut.
ZAL A QUE s. m. Bot- Genre de palmiers, tribu des lépidocarynées, établi pour deux espèces de l'Inde, dont les fruits sont rafraîchissants et agréables a manger.
Z A LÈGUE, s. m. F.niom. Genre d'hémiptères hétéroptères de la tribu des scutellenens pentat omîtes de la Guyane.
ZALÉIE. s. f. (et. gr., ;<*, beaucoup; Xtïoç, lisse}. Bot. Section des trîanthèmes.
ZALEUCCS Législateur grec du VK ou du vil0 siècle av J.-C, est fort mal connu. On ne sait quand il vécut; quelques-uns le font disciple de Pythagore, ne cependant après lui' d'autres doutent de son existence. Il donné des lois aux Locriens Épizépbyrieus d'Italie ; plusiem s de ces lois, sévères et morales, ont été rapportées par Diodorc, Athénée et surtout Stobée.
Z UX'ZANIE.s. f. (de Zatuzianus, nom lat. de Zfl/«J(û«."î/i.7/,n.pr.), Bol. Genre de composées sénècionées du groupe des hé'ianlhées hèliopsîdées.elabli pour une espèce herbacée vivace du Mexique. |j Section du genre berlière.
ZALUZIANSKYE. s. f- (de Zalununsky. n.
pr.). Bot Genre de la famille des personnèes, tribu des buchnérées, établi pour des plantes herbacées ou sous-frutescentes du Cap. H Syn. de aiarsii.ee.
ZAMA. Géogr. anc. Ville de la Zeugitane, au S.-U. de Carthage, près d'un affluent du Bagradas. Victoire deScipion l'Africain sur Aimibal, 202 av. J.-C,
ZAMA H Émir d'Egypte de 718 à 7-21, envahit l'Aquitaine, et fut vaincu et tué sous les murs de Toulouse par Eudes, duc d'Aquitaine.
Z A M A lï ! E- s. f. (de Zamar, n. pr.). Bot. Syn.
de STVLOCOUYNE.
Z A M l$o H 1 QUE. s.m.Minër.Espèce de substance métallique.
ZAMB 1RES. s. m. Mamm. Cerf de l'IIin doustau. qui tient du bœuf par le corps et du cerf par les cornes et les pieds. On le rapproche de l'bippélaphe.
ZAMBEI.I«>S(Jcanl. poète grec, né à Sainte-Maure (îles Ioniennes), 17S7 185IÎ. fut l'un des plus ai tifspropa<3 iteursdePhélairie. Il est su ri connu par ses tragédies, qui sont d'un ■ ' . ■ élevé et rappellent la manière d'Alfleri : Timoléon; Georges Cas lr iotit; Hhigos; Constantin Patéotogue; Karaiskakis; BoUaris; Courus; Christine; etc.
ZAMBÈZEou COUAMA.Géogr.FIeuvede l'Afrique australe, vient du pays des Cazimbes, dans le plateau central; il est formé de deux rivières, la Liba et laLiambai.il traverse la Cafrerîe, arrose Libouto, Narièle. Sescheké, Lynianti,forme l'admirable cascade Victoria, haute de30 mètres. passe a Tele.li aurhit les moulS Lupataparun étroit défilé, etse divise en deux bras : celui du nord passe près de Quilîmené et se jette dans l'océan Indien, à 3't kil. audessous de cette ville; celui du sud s'y j (te par la barre d'Olinde. Il déborde de novembre a mai; est embarrasse de rochers et de bam-s de sables, et infesté de crocodiles et d'hippopotames. Son bassin a été surtout exploré par Lîvingstone. Il reçoit de nombreux affluents, entre autres le Schiré, qui vient du lae.y m s i.
ZAMBI. s. m pi. Mythol. Dieux adorés par les naturels du Congo et dont les images sont appelées mokissos.
ZAMBO. s. m. Ethnngr. Nom donné nn Amérique au dese.-n.laut d'un nègre et d'une mulâtresse, ou d'un nègre el d'une femme indigène.
ZAMBOURECK. s. m. Art milit. Artilleur persan monté sur un dromadaire.
z \ yibr \.s. f. Rclat. hanse expressive que les Espagnols ont empruntée aux Mores.
Z AMBRI. Roi d'Israël , se révolta contre Éla,
ZANC
ZAXO
ZAPH
ZARE
-ma et s'empara Au trône, 91* av. J.-C. Assiégé Lans t'hersa par Anuijilpéritdansson pala s incendie.
z IMÉË.s. f. Pomme de pin qui s'ouvre sur L'arbre.
/ IMÈNE. s. m et. gr., Ç«(uv*iî, violent). Er|MÎl liei ii famille des
lis. Un 'lit aussi zutnenis.
ZAMKT. s. m. liorlic. Variété de tul pi
ZA.MET (Se Fi nanc né à I
qnesv i cordon-
fini en France, fut pi i i I ituerine
M idicis, qui le donna comme \ chambre a son (ils Henri III. Il sut plaire aux princes et aux grands de la c-'ur et lit une belle fortune dans les affai inces. Il
s • jeta lans le parti de la Ligue a la m il III, fut le caissier et le conlî i
ne, fut chargé de plusieurs négoc auprès de Henri I\r, qui l'admit dans mité Zamet prêtait de l'argent au roi «lie servait surtout dans ses intrigues amoureuses; il fut payé en I iv urs, en concessions d'impôts, en c >ns lératîon. Il sut cons les b innesgràccsdelarègeute. [| zauki Fils du pr. ce lent, maréchal de camp, ami d'Ara iiilri d'Audi II y, fut lue au siège di ■ pell er, UKM). j| zaaiET [Sebastien). Frère du i leut, lut auiu iniur de M irie de M
évèquedeLangrese 1615, i mourut en 1665. Il avait protégé les solitaires de Port-Royal.
ZAMIB.S. f. Bot. Genre de la famille îles cycauees, établi pour plusieurs espèces d'arbres de l'A-mén pir les zamies dans les serres chaudes de Paris.
Z VMlÉ,ÉE.alj.Bot.Qui a rapport au genre Eaniie. Hzimiees. s. f. pi. Classe de •■■ correspondant a la faradl.* aes cycadèes, et ayant pour type le genre zamie.
ZAMIOSTROBE. s.m. (et. fr.. zamie; gr.
<r:pô?o;, spirale). Bot. Genre de plantes fossiles.
Z IMITE, s. m. (rad. zamie). Bot. Genre de végétaux fossiles.
ZAMMOHE s. m. (et. béb., zammar, chanteur). En tu m. Genre d'hémiptères liomoplêres eus, établi pour deux espèces du Brésil.
ZWloi.XIS Philosophe et thaumaturge scylhe, iltscipln de Pytliagore. Il reçut les honneurs divins, en Thrace, après sa mort.
ZWlott \. Géogr. Ch.-I. tle la prov*. de ce nom (Espagne , sur le Douro, au N.O. du Madrid. Èvûche, belle cathédrale Fabriques de chapeaux, couvertures, etoiTes de laine cora- 9, Lciuturerics, c tux- lo-v e et liqueurs ; i — i. i prov n ■■■ de Zamora, an oséi p u -t fertile; elle a 10,711 kil.
carrés .t i K),UU0 hab.
ZAMORIX, INE. s.Géogr. Uabitant, habitante «te Zamora.
— adj. Qui appartient à Zamora ou a ses habitants.
Z \MORIX. s. m. RMat Titre que les Portugais donnaient, au xvr» siècle, au roi de Calieul.
Z vmoyski Jean-Savius). Chancelier de Pologne, né à SUokow, dans le palalînat de
Cu 1m, 1511 I i l Pai 3, puisa Padoue ;
m d'une royauté élective, ambitieux, il coulriluiaà faire nommer roi le duc d'Anjou, 1572- lô73;Ût ensuite élire Etienne llathonti575, fut grainl gênerai et grand chancelier; puis fit nommer roi Sigismond W isa, 1587. Il remporta encore quelque- su ;cès surles ennemis de la Pologne et donna de sévères a meuts au roi, surtout en 1605. Il a fondé la Tille et l'université île Zamosc. On lui doit: De Sénat u rumano Lib. Il; De Libertate suffragwrwii, etc.
— ZiiiovsKi André). Homme d'État polonais, ne a Biezun, dins le palatinal 1716-1.92, fut nommé par Stanislas- Auguste grand chancelier de la couronne, 1761 I
fut pas moins zélé patriote et, à ! i iiete de 1776, fut «barge de revoir les anciennes lois et d'en formel' un nouveau code; comme il était favorable aux paysans étant bourg ois, il fui rejeté par les nobles a la diète de I7d0, et condamne a être brûlé par la main du b >nrreau.Ceile œuvre, publiée sous le litre de Code des lois Judiciaires, devint la base de la constitution de 1791.
/ VMI'ICUI (Domenico). V. domimquin.
ZAMPOGXE. s. f. (de l'italien zampogna, même si^nif.)- Musiq. Sorte de cornemuse dont l'usage est fréquent en Italie.
/ \ n M y h. gr. Xora que les Cretois donnaient a Jupiter.
ZAXCHI Basile). Littérateur italien, né à Bergamu vers 1504, mort en I >ôs, cha de l.atran, a cultivé la poésie latine S connu d'être favuiahle au prob fut arrête par l'ordre de Pain IV, et n en pi ■ ■ loil De Horto Sophix Li-
bri '.l; Poemata Libii Mil: Dwiionarium poeticum et epitfteta veterum puetarum, etc.
Z \\t:i.K. s. m [étym. gr., ÇàyxXit, faux). Ichtyol. Nom scienli.ique du tranchoir.
— Butom. Genre rie nevroplères phrygani -ns imp u f alternent établi.
Z \ \Cl.K (du gr. vA;xVrt, faux, parce qu'on croyait pie la faux de Saturne y avait été trouvée Geogi tncien nom le H issine. N ■ donne quelquefois a toute la Sicile.
/ \\i:i.ik\. ENNE. s. Géogr. Habitant, habitante de i- ■
— adj. Qui appartient à Zancle ou mis.
ZANCLOSTOME s. m. ■ tv :i -r., ;«oti.r„ faux ; n ;ix, bouche;. Ornith. Genre de coucous de Java.
/VMi.iiît: s. m. (étym. -i.,;^"r,,faux ;
i i. G nn li z.WETTI Gui lo . Numismate italien, né i; ■ mo, près de h ilogne, 1741nservateui i ■
i t lai \ . ova Raccotta délie monete
et zetche il'ltalia.
ZANG. adj. Bot. Syn. de zfen.
ZANGUKD vit Côl G V rstecon-
■ l'Afrique orientale, le lonjj de l'océan Indien, depuis la côte d'Ajan au X. jusqu'à la rie Mozamb pie lu S Luit. -rieur du Zauguebar n'est connu que sur La terra inférie re, près rie la mer, appelée 0 tsaramo, es! un payscouverl ri une végétati iplendid et malsain. Eu allant vers l'U.,on trouv» U sagara, pays couvert de jungles el rie g herbes; puis viennent le-* montagnes de I'Omgogo, peuplées d'animaux sauvages; plus au .N., le plateau montneux près-Mite les deux hauts massifs du Kilimandjaro et du Renia, qui séparent le Zangueba m Jes
grands lacs. Le Zanguebar e- arrosé par le Loufl l i, le Knigauï, le Paugani. l'Adi, le D ma et le Djoubou Juba. La population se compose i Arabes, le Bel >ul mis, le Souahilis, qui sont musulmans,et rie nègres. Les villes sont, sur la côte: Quiloa, Zanzibar, Bagamoyo, Pan^ani, Tinu'aiHiimbazejGrand-RabayejRabaye Mélinde, Limon.
* Z \\l. s. m. (corruption de l'ital. Giovani. Jean, pour lequel on a dit Gianni • t. dans le dialecte bergamasque, Zantti . Personnage boutlbn tlans les comédies italiennes. Des monuments |n"iivuiu que les zum étaient usités dans les atellanes. (Acad.)
ZANICHELLIE. s.f. Bot.V. ZAHNICHELLIE.
ZtXXKQI *IX u ZWMKKN N
■ ■■ Fumes, était, dit-on, marchand
de poisson. Forcé île se réfugier a Bru devint bourgmestre de la ville, souleva les menti.- le comte de Flandre, 1324, et mourut en combattant., a Cassel, le roi de Franc Philippe VI, 1328.
ZAWI. s. m. S'écrit fréquemment pour z.\M. rrutîaldin, le zannt vénitien, n'eut son succès que plus tard. (L. Moland.) Le zanni Arlequin, qui a l'origine était niais et balourd, fut doué paria suite d'un esprit assez vif. 1.1.
Z IXXICUELLIE. s. f. (pr. zuna-nt , de Zaïùehelli, n. pr.). Bot. Genre rie piaules de la famille des naïadèes, tribu des zanuichelliées, avant pour type une plante lier! aquatique et annuelle, qui croît au fond des eaux stagnantes ou peu rapides, en Europe et dans l' A uiern pie septentrionale. On en connaît quatre espèces.
ZAXXICHKLLIÉ, EE. adj. [pr. ZailH-IÙ-
kei-li-e . Bot. ijui a rapport au genre zannichel-
lie. || ZANMCHELLIÉE5. S. f. pi. Tlibu d
lyant pour type le genre zaunichellie.
ZAX.XOXI (Giovanni -Battista). Archéologue italien, né à Florence, 1771-1832. a publié une longue série de travaux qui lui ont valu de
itation.il fut conservateur des anl de la gale ie de Florence. 1 1 Etrttschi ; Inscript ionum Lib. Il; Storia dt demta délia Crnsca, etc. ; beaucoup rie lali ti> archéologiques, etc. Il a pris une part active a la publication de la Reuie Guiei ta de Fireuze.
Z AXOB1 da Strata. Littérateur italien, né
a Strata, près de Florence, 1312-1361, enseigna
. Iles-lettres a Florence, rul secrétaire du
roi de Naples, et reçut à Pise, de l' smpei e u
Charles IV, la couron
de lui : iiîoruii disait Gregoriovolgaritzati, traduction remarquable, mise par l'Académie de la Cruscaau nombre des monuments de la langue italienne.
ZAXOE. s. m. Ornith. Espèce de pie ou de corbeau du Mexique.
ZAX'oxi Antonio:. Agronome, néà Udine, 1696-171 iin' - le Frioul la culture
du mùi ' ioie. Un a de
lui Z.. ttres sur C influence de C agriculture; De la Cultureet de l'Usage des patata
— ZANONl(Giacomo). Botaniste, né à H chio (duché de Reggio), 1*515-1 '^i. > chaire de botanique à Bologne, plusieurs ouvrages: Erbario mtmuto ai itaturaie e omalo di fregid'oro;lstoria botanica,elc.
ZAXOXIE. s. f. lo Zattoni, nom pr.). Bot. Genre delà famille des nandhirobèes, établi pour un ('espèces de plantes grim-
pantes de l'Inde. Les fruits de la principale - iveuret Podeurdes concombres. || Syn. de camfélie.
ZANOTTI Giovanni -Pietro cavazz >m Pi inti ■ tl en, ne à Paris, d un
bolonais, 1674-1765, élevé de L. Pasiuelli, a se des tableaux dont on loue la composition, le bon coloris, la variété îles Qgures. Il i écrit ■ Didone, Iragedia : Storia delCAcademia CVr/M«/i/f/ia.|(ZANOTTi(Fiau<-es'0 Maria .Frè du piecèdeut. ué a Bologne, 1692-1 Ï77, gea en Italie les idées de beseailes el li c luvcrtos de Newton. j| zanotti ^Eustacbio
Astronome, lii i
gne, 1709 I Bologne 0
de lui / est mm; Tint-
tain teorico pratico di prospettu -,
: ■ ■ Jcs i ■ ■ 1 1 : . . .irons.
— zante Capitale de l'île de ce i evèohé grec, ni
tholique; des fabriques de tap hab.
ZAN'TI m >< U1E.S. f. ' pr .zun -h • de-ski ; \edeschi, n. pr. . Bot. syn. de RICHARDE. On dit aussi zantéd*
ZANTÈNE / W I m M
i les cotes ami
Z \XTKI MIE. s
Bntoui ! !
la famille dis lainell
!S, voisin des liannel
z w iiio\m /i ZAXTDOIMCRIXI
. -.ï-,ô;,auie[ . LiiUi). V. XANTHOPICB.I.SE.
ZAXTHOlMCRITE.S.f. Chim. V. x.imii i
PICEtn B.
7, \XTiloititniZE s.f.(ét.gr.,Uvei«,jaune;
Bot. \ WMHOR1ZE.
z iNTHOXYLE. s. m. (ét.gr.,Çewto;,jaune; ;j).ev,bois .Bot.Geni
:. quati e-vingl -di
rie l'Améi iq itertropicale, pai
on remarque lezauthoxyleà feuilles de cultivé dans les |ai lins sous !>■ nom d lier ou frêne épineux et le zanlhoxyle massue île.
ZANTIIOXYLÉ, ÉE.adj.Bot. Quiressembleau zanlhoxyle. ; zanthoxvlÊes. s. f. pi. Famille de rutacecs ayant pour type le zanlhoxyle.
ZANTIIURE. adj. 2 g. [et. gi •>, queue). Zool. V. xahtbure.
ZANTIOTE.s.2 g. Géogr. Habitant, habitante de l'île de Zante.
— adj. Qui appartient à Pile de Zanle ou à ses habitants.
ZXXTVI.IET (Corneille). Chroniqueur flamand, ainsi nommé du lieu de sa ni ssance, ■ i abbaye de Si ivelot vers l *';J Chronique estimée surtout pour les temps rapprochés de son époque; elle commence .. l.i ci éat m ■ i se t< : mine en 1 161.
ZAXZIBAIt ou SOlIAYELI.Géo^r. Ile de
i In heu. sur la côte du Zan . 75k., large de Jt'>. La c ite orienl ■ escarpée; le pays est souvent ma
ren ferme de belles foiêl^, de bons pâturages, des terres bi^u eu Les habitants, au nomb e d'environ 100,000, sonld'origine arabe el musulmans.
— ZANZIBAR. Royaume de ! i côte orientale d'Afrique, dans le pays de Zanguebar. entre le royaume de Quiloa au N. elce
au S L'île de Zanzibar en fail partie. Il est gou- . rné par un prince de la famille del'im Mascate.
— Zanzibar. Capitale de l'île de ce nom. a un bon port sur lac te le l'0.,et fait un assez ^rand commerce avec la mer Rouge, Madagas-
: i". 00 hab.
Z A OU l'A . s. r. le l'arabe zàwyia, angle, Iule .Établissemenl arabe dont les usages sont multiples. C'est à la fois une cl l'ii sert de sépulture â la famille du fondateur, une mosquée pour faire la prière en commun, une école où toutes les sciences sont ensei- , un asile ou tout homme poursuivi par mi par un ennemi trouve un refuge inviolable, un hôpital, une hôtellerie où le; g tirs et les malades trouvent un gîte et : i: le publicité où l'on rac écrit l'histoire des temps présents, une i conserve la tradition du temps passe.
ZAPADL1SKI. s.f. Mylh.slav. Nymphe des lacs.
ZAPAXIE ou ZAPAXE. s. f. (de Zapani, n. pr.). Bol. Section du genre lippie.
ZAPARD1EL Géogr. Rivière d'Espagne.
arrose les provinces d'Àvila et de Valladolid,et
linit. près deTordesillas, dans le Uouro.i 10 Kil.
ZAPATA. s. f.fde l'espagn.îflp«(fl,soulier:. Usage espagnol qui consiste a mettre les présents clans les souliers ou panles enfants et des domestiques, lejour rie la Saint-Nicolas, pour imiter saint, qui avait coutume, dit-on, de jeter de nuit, par les fenêtres, des b turses riai
i marier de pauvres filles.
ZAPATÉADO le l'esp. zapatn
Danse sur un
: ai présente quelque anatiere.
ZAPATÉRO. s. m. Bot. Nom espagnol du couibaiii tleun de la Guyane.
/ IPUAU.s. ra, Ornith. Espèce de faucon. / \i'H \it v. s. m. Mi - V u iél i i' ixyde de cobalt impur.
Z A PUNI de diptères
les muscides, imparfaitement établi.
ZAPIIUEXTIS s. m. ;pmn. za-frcui-tiss).
/ Vl'lll \ \ t
unillc noble et puissante.
"i ! rii m. i iS3.
zapoi ^ \ J ■■'n le . Fils du précèdent, l M7- 1 ansylvanie, lut pri n c nnbattil Ferdinand
i .'* i izen, en
i tre Zapvlya el Fer-
ZAPOLVA(Jea de l in du precédenl
lôiO-1511, trahi par l'évêque Maitinuzzi et par
i . .le Hongrie, et conserva
Z.M'oiïXIK. s. f. Ornith. V. porzane.
/ \i'ouoi.i i s pi. Géogr. Non*
d'abord près des cataractes tlu Oniepei i
nt longtemps presque indépendants entreles R Soumisparl
lé ren l sais M izepp i. i'a- Il les transplanta surles bords du K mp iront le nom de Cosaque
! On dit aussi / rai ie i r.
ZAPOTE. S f Bot. Syn. de SAPOTE.
ZAPOTÈQUES. s.m pï.G • m d'une
ie, qui habite leUuanaxuato. Sam t 1 1 lefons i est la capitale.
— Adjectiv. Linguist. Lamine zapotèque. Une
- qu'on parle au Ue
z \PTIÉ. s. m. Ili-t. ott. Corps de troupes i.-a la geudai ml euoutreun
le pla e. On écrit aussi zaptteh.
ZAQUE.S.m. Nom donné aux chefs de tribu
mbie.
ZAUA. Géogr. Ville fort'- de la Dalmatie ; tro-hongi-ois), port sur l'Adriatîai senal maritime. Gommeras, huiles, amandes, liqueurs; l^.1 Z IRAUELLIE. s. f. [de Zaraùelli, n. pr.). i Section des melampodes. , . - . :yes.
ZARAB-KBAXE-ÉMIM.s.m llist.ott. I set des mines.
ZAR \*.i>/ \ [gnace Général mei rie race indienn . né à Monteguala pu 1829, i ii, a\ ocat. puis soldat, se distingua, eu 1 553,d lus i armée I manda.cn 186U, une brigade clans dévouées a Juarez, et battit plusieurs I n.Au >i expédition rii
■ :ennes,command int de L'année d'Orient, il lit fusiller, le ï\ mars 1862, le général it h : cl ara il pour les Français, n'ob- - sigin ■■ aux i,maiï néral Lo encez.II fut encore battu inbreset rejeté sur Puebla,où il se défendu. Encore biltu a A :ulcingo, le 18 mai, il échoua à l'attaque d Ori/aba. Atteint de la lièvre typhoïde, il mourut le 8 Septembre 1862. Juarez lui lit faire de ponij. funérailles.
ZARAMUS. My tli.ee! t. Nom d'une divinité gauloise, qui repondait a peu près au Jupiter nains.
7 vit iQUE.s.m.Enlom. Genred'hyménop-
rebrants, imparfaitement établi.
ZARATE I le). Uistorien espa-
gnol, mort vers 1560, fut emploie par Clin es- Quint eu Espa ( au Pérou, puis fui
tendant des linauces e i Flandre. H a écrit \lltstotre de la découve} ir et de la conquête da Pérou.
— zarate ,F: ancisco I.OPEZ de . Poète espa-
■ .i Logron i vers 15'JO, mort en UilS. sui- ■ ries armes, rul s ci èlaii e H ilrigue de Calderon, puU ne s'occupa p us que i l ê< il I ■ !.
H tle, et sui tout un poème lyrique, la/«venciou de la t
— zarate ' Poète espagnol,
néà l'Escuiial, I7U3-I8>1, suspect d*1 libéralisme en 1823, fut interné a Cadix, et composa les p èces de théâtre qui eurent beaucoup rie succès, 1 i Madrid, et devint,
en 1850, chef de la division de l'instruci blique au ministère de l'intérieur. Ses mei!-'
!' : Pedro de Poi Blanche de Bourbon; Char m //. Guzma
in Manuel de tiitérat une Histoire de t' instruction puHijue en Espagne.
Z Alt ATH AX s. rn. Palhol. Induration des mamelles, simulant le cancer de cesoir ZARAT1TE s.f. Miner. Syn. de téxasite.
Z Vite A. s. m. Art hermél. Nom de I Z \ ItCB s. ni. Bot. Syn. de t.vtze z m;«. < » l i G mçalvez). Navigateur p n lin t ; \i> siècle, découvrit Mata Funchal.
Z IRDRE. s. m. Art vétér. N >m doni
: tmuialoires auxque
Z VRÈTK. 5, i?-'.-
iptères diurnes.
ZKHO
ZEDL
ZEL V
ZELE
ZAHETIN. 1NE. s. Géogr. Habitant, habitante de Zara.
— adj. Qui appartient à Zara ou à ses hal-i tants.
ZAftF. s. m. Sorte de pied sur lequel les Orientaux servent les tasses à café.
ZARIE. s : Moll. Genre de gastéropodes trocb .
Z,\ltLI\o(Giuseppe). Musicien italien, né « .-nise), 1519-1590. élève de Viliaert, fut maître de chapelle à S i -''
chanoine de sa ville natale. On lui doit: nui, et surtout Instituzionï harmoniche. Son livre Dîmostrazioni Aarmonicke suscita de vives critiques auxquelles il répondit par le traité Sopplementi m qui est plus remarquable. Tous ses 01.
recueillis à Venise en 4 vol. in-folio. ZARNECH ou ZENIC. s. m. Philos, her ure philosophai.
ZARREN. nmunede la Flandre
occidentale (Belgique), à 25 kilom. de Fumes; bab.
/ \ i witE.s. m. Bot. Genre de labiées, tribu des saluréinées, établi pour une ou deuxespeces d'arbrisseaux odorants de la Perse.
ZATON. s. m. Met roi. Mesure .le crains en usage I H tdagascar, ê [ui valant a
grammes; on ne s'en sert que pour le riz entier et non mondé.
/ \ I OL'ltAXE.s.f.Boissonsibériennecomposee avec de la farine frite dans le beurre, et délayée dans l'eau.
ZATRÈI'HE. - m. (et. gr., Ç<rt?i«ijç, bien nourri). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, tribu des bombycides.
ZATR1CION. s. m. (et. gr., ÇaTo{xt*v,même signif.J.Antiq.Jeu semblable a celui des échecs.
Z WscifXÉItlE. ^. f. pi. xôss-chm Zauschttcr, n. pr.). Bot. <> a rariées,
pour deux espèces de sous-arbrisseaux lue et de la Californie.
z VY.\s V SOTOMAYOR Dona Maria de Dame espagnole, née à Madrid au commence ment du xvn* siècle, d'une famille illustre, a publié ileux recueils, contenant chacun dix la* exemptares y amoroso* Saraos, etc. Ces nouvelles, qui ont eu de nombreuses éditions, ont élu traduit! s
m and, en français; Scarron les i nues et les a imitées.
Z A YX. s. m. Gramm. or. La septième leitre de l'alphabet hébreu. |{ Signe numéral de 7.
/ \/ v LK. s. m. Bot. Nom vulgaire delà mentcéltc liîsp de ii Mexique.
/l ). iinm. or. La onzième lettre de
l'alphabet arabe. [| Signe numéral de ".
ZEA.s.m. [du gr. Çcà, sorte de céréale B it. Nom scientiQque du genre mais.
/I.\ >Z1\ lu ' ' -T. L'une Lies
Cycla li G >àl1 leil S E Lu cap 4 l est fertile; le ch.-l., Zea, a un bon port.
ZEA (Francesco-Àntonio). Né a Médellin I770-i8iz,professeur d'histoire naturelle ta,subitdeux annéesde captivitéà Caiiix '. 'ue, eut une mîssi >n scientifique en Fran* ce, puis fut nommi lu cabinet botanique de Madrid, 1801 Après l'abdication de Charles IV, 1803, \\ fut ministre de l'intérieur
. puis, '-U Améi i ■ .
l; na intendant ._
armée ; il présida, en 1819, I Augus-
tin ... et fut nommé vice-président de la répude Colombie | Europe, il tra-
■ i faire connaître la nouvelle république i :
— zea BBRMODE2 François . Bomme d'État
i i . 1772 1850, d'ab chand I I général d'Espagne à
Saint-Pétersbourg, lutta en 180'J pourdi l in lép m de. et futsecrétaired'am-
i; ■ ; [u*eni820 llrepi
-ne à Constantinoplc, à L ndres et devint mu étrangères en 1824. li fut disgra ■!•-. envi yéàD I obtint seulement en 1828 l'ambassade de Londres. Il fut encore ministre dans les gnede Fer lin m 1 VU el au ■■ mnencemenl de Marie-Christine. I e il voulait défen Ire le pouvoir de la royauté, il
ni le mouvement libéral, niais ne
conseils les plus écoutés
à la mère d'Isabelle H sans jamais rentrer aux
affaire^. Il fut nommé sénateur en 1845.
/i IGONITE s.f.Minéi M un blanc
:he de la gismondine
du Vésuve, ou de la phillipsite.
/i \^i 1 i s. f. Miner. \ n le ilex ré-
sin te noîr.
ZÉBI ni r Mai le S - pêcheur
sur la mer de G
1 Jean l'Évangé iste, lorsqu'ils
le quittèrent pour s i Christ.
ZÉBET. s. m. Mamm. v. zibeth.
ZÉBI L. s. f. Fontaine placée généralement i ne mosquée,ou les musulmans font leurs ablutions.
BINA. Y. ALEXANDRE
ZÉBLEU. s. m. Comm. Etoffe servant de tapis eu li
ZÉBOA. s. m. Erpét. Espèce de vipère rapportée au genre céraste.
ZÉBRASOME. s. m. ^pr. zé-bra-çome, et.
fr., zèbre : gr. râpa, corps'. IcbtyoL Genre de la famille des teulhyes. || Nom donne a des espèces des genres acantbure et chétodon.
* ZÈBRE. s. m. Mamm. Espèce du genre cheval. C'est un quadrupède d'Afrique, qui est de la grandeur et a peu près de la forme d'un mulet, et qui a la peau blanche ou jaunâtre, avec des raies noires parallèles sur le dos, la croupe et les jambes. Méfiant et farouche, sachant se
Ire contre des animaux qui sont plus forts que lui par de vigoureuses ruades, on ne l'apprivoise que difficilement, en le prenant très jeune; aussi n'a-l-il été nu Ile part réduit en domesticité. Ses mœurs sont celles du cheval sauvage, La nature, dans aucun de ses ouvrages, n'est aussi tranchée, ni aussi peu nuancée que sur le zèbre. (Buffon.) Le zèbre et le lion peuplent les déserts de l'Afrique. (A. Martin.) Le lion et le tigre, tyrans isolés dans les solitudes de l'Afrique, chassent devant eux le zèbre et la gazelle. (Id.)
— Bot. Bois de zèbre. Le gateado.
— Ichlyol. Nom commun à deux espèces de chétodons et pleuronectes, qui ont le corps traversé de certaines parties no ira 1res, comme le zèbre.
— Mol!. Nom vulgaire d'une coquille du genre casque.
* ZÉBRÉ, EE. part. pass.du v.Zébrer. S'emploie adjectivement.
— Qui psi marqué de raies semblables à celles du zèbre. Je me hasardai cependant à m'enquérir d'une èeharpe de soie zébrée de larges raies d'or. (A. Dura.)
— Cheval zébré. Cheval qui a des lignes noirâtres auteur de Pavant-bras et de la jambe.
— L'Académie, qui n'admet pas le verbe Zébrer, ne donne ce mot que comme adjectif.
ZÉBRER.v.a.1r*conj. Produire sur quelque animal ou sur quelque objet des raies semblables à celles du zèbre. Zébrer quelqu'un de Par moments le zigzag d'un éclair %é~ />;tïj7 le ciel obscur, et illuminait tous les objets d'une teinte rougeàlre. (E. Gonzalès.) ZÉRRONIE.s.f. (rad.a^Arr). Entom. Genre ■ s nocturnes, tribu des pyralides, imparfaitement établi.
* ZÉBRURE, s. f. rai. zchrei . 1 nie disposition régulièrement rayée de couleur sur la peau. Pourlezèbre, lepelageestd'ungris d'a-
oent teinte de jaune; les bandes verticalesàlatéteetaudossabrenthorizontalement l-'Sjambesd'un brun noir. Cette disposition de la zébrure est îrrègulière à la base des oreilles.où elle se termine par une tache brune, puis toute blanche au sommet. (G. Saint- Hilaire.)
— Par exlens. Et prenant le verre de ses mains, il releva à la hauteur de ses yeux, et interrogea le contenu du cristal, sur lequel le grand jour faisait nager des perles et courir des zébrures violettes et diaraantées. (A. Du-
Sur les côtes, de minces zébrures violettes descendaient jusqu'aux cuisses, les cinglements du fouet imprimés là tout vifs. (É.Zola.)
* ZÉBU. s. m. Mamm. Sorte de bœuf domestique qui a sur le garrot une ou deux bosses charnues. Les zébus sont très communs dans l'Inde et dans certaines parties de l'Afrique. Le
M . la^ascar ressemble à notre bœuf ; il en diffère par la saveur musquée de sa chair et la loupe graisseuse de son dos. Il y a des variétés cornues el des variétés sans cornes, mais le type sauvage est encore inconnu. On le trouve répandu a l'état domestique dans tous les pays chauds de l'ancien continent.
ZÉBU C.eo,'r L'une des îles Philippines, dans - lï issavas.au N. de Mindanao. Elle est fertile et a 200,000 hab. La capitale estZébu, avec un bon port fortifié sur la côte E. ; 8,000 hab. Magellan y fut tué par les indigènes, 1521.
ZECHSTEIV s. m.(mot altéra. signif.;»>rrtf de mine}. Miner. Calcaire compact fin, gris de fumée, a cassure facile, conchoidale, qui fait les terrains calcaires.
— Géol. L'un des étages du terrain pi ZÉDARON. s. m. (et. ar., sade, poitrine).
Astron. Nom d'une étoile de seconde grandeur dans la constellation de Cassiopée.
ZÈDE.s. m.Gramm.Nomdeladernière lettre de l i inçais.
— Tout objet qui a la forme de cotte lettre. ZEDELGHEM.Geogr.Comm.de la Flan Ire
occident tle Belgique), ail kil. le Bi tiges. Lin écru, toiles, écorces de chêne ; 4,200 h b
ZEDLITZ Charles-Abraham, baron de).
'i n ien,m à Schwarzwald,près
i i Ishul Silésie), 1731-1793, fut protégé par F é léric 11. devint référenda i hre des comptes de Berlin, conseil lei
a Bres m, prési lenl de lace irsupn deSilésie, 1764, enfin ministre de la justice, 1770, des affaires ecclésiastiques, avec l'inspection des universités, la prési lence du tribunal des douanes, etc. H introduisit de réformes et favorisa l'instruction publi I
perdit une partie d< ses emplois en 1788, bous i i -Guillaume H, et donna sa dém suivante.
— zeiu.it/ Jean-Chrétien, baron de). Poète allemand, ne dans la Silésie, 1790-1862, servît dans l'armée autrichienne, i • ni ch
1 de l'empereur d'Autriche, secrétaire du prince
de Melternich, chargé d'affaires de la cour de Nassau à Vienne. On cite avec éloge ses poésies lyriques, ses tragédies, ses comédies. Il a traduit en vers le Chitde Harold de Byron.
ZÉDOA1RE. s. f. (èl. a.r. ^zedwâr, mèmesignif.). Bol. Genre de plantes des Indes qu'on emploie en médecine. On en connaît plusieurs espèces qui appartiennent aux genres kaempferie, curcumaetamome; elles sont employées comme stimulantes et antispasmodiques.
ZÉ DO A RI XE.s.f.Chim. Substance extraite d'une espèce de zèdoaire.
ZÉE. s. m. (et. lat. ,i£t/£, dugr.^a^c, même signifie). Ichtyol. Genre de scombéroïdes du groupe des zèides, comprenant plusieurs esonnuessouslenom dedoréesel sous les noms plus vulgaires de poissons tle Saint-Pierre ou de Suint-Christophe, ou encore de forgerons, (u'ona cru trouverdans leurs corps les outils d'un forgeron.
ZÉEX. adj. m. (et. ar., zan, même signif.). i: Se dit d'une espèce de chêne de l'Algérie. On dit aussi zang.
ZÉERXIBOCH. Myth. sept. Espèce de démon ou dieu du mal des anciens Slaves.
ZÉGRIS. s.m.(pr. zé-griss). Entom. Genre de lépidoptères diurnes de la tribu des piérides, établi pour une espèce du sud de l'Europe.
ZÉGRIS. s. m. pi. Iiist. Nom donné à une tribu more de l'Espagne qui eut de violentes querelles avec celle des Abencerrages.
ZEG-ZEG. Géogr. Vaste contrée de la Nigritie, autrefois indépendante, et aujourd'hui soumise au sultan du Haoussa.
ZEIIXÉRIE. s. f. {de Zehner, nompr.). Bot. Genre de cucurbi lacées, tribu des cucurhïtées, établi pour une dizaine d'espèces herbacées vivaces des régions chaudes de l'Asie et de l'Afrique.
ZEIIXLIXG. s. m. Mêtrol. Dixième de la livre nouvelle du duché de Bade, valant o décagramraes.
ZEIBECK. s. m. nist.ott. Soldat irrégulier de l'Asie Mineure.
ZÉIDE. adj. 2 g. (et. fr., zée; gr. tUo;, aspect1. Ichlyol. Qui ressemble à un zée. || zèides. s. m. pi. Famille de scombéroïdes ayant pour type le genre zée.
ZÉIDE. s. f. (rad. zea). Extrait aqueux de farine de maïs rèduiten poudre ou en granules alimentaires.
ZÉIDE, ÉE. adj. Ichtyol. V. zêide.
ZEÏL \H. Aral ites portus). Géogr. Ville de l'Afrique orientale, dansunilotde lacôted'Adel, sur le golfe d'Aden. dans le pays des Somaulis. Commerce decafé, ivoire, gomme arabique ; 5.000 hab.
ZE1LANE. s. f. Hortic. Variété de tulipe.
ZE1LIS. s. m. Hist. relig. Nom de sectaires mahométans, qui disent que Dieu enverra au monde un prophète choisi d'entre les Persans avec une nouvelle loi qui abrogera celle de Mahomet.
ZÉIX. INE. adj. Ichtyol. Syn. de zêide.
ZÉIXE. s. f. (rad. zea). Chim. Principe glutineux extrait de la farine de maïs.
ZÉIXITE. s. m. Relig. mali. Membre d'un ordre monastique turc, fondé au xv siècle par Zéîn-Aboubekr-Khafy.
ZEÏRITES. s. m. pi. Hist. Tribu more et dynastiequiadonné dessouverainsàl'Afrique septentrionale. Les Zeïrites-Badissites régnèrent sur Tunis et Alger, 972-1050; ils furent renversés par les Almoravîdes. On retrouve à Grenade les Zégris, qui appartiennent à cette tribu et sont rivaux des Abencerrages. Les Zrtrttes Zénutes. se rendirent indépendants à Fez, de 988 à 1070.
ZEIROPBÈRE. s. m. (et. gr.,Çtto>. vêtement; rl'fwi Je porte). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des tortricides, imparfaitement établi.
ZÉISME. s. m. (rad. zea). Path. Doclrineattribuant la pellagre à l'usage de la farine de maïs.
ZÉITE.s. m Hist. relig. Membre d'une secte de mahométans, dans l'Yemen.
ZKÏTOCX (Golfe de). Géogr. Golfe I par l'Archipel, sur la cote orientale de la Grèce.
ZEITRABA: adj. -J g. Philos, hermét. Épi- 1 irbare donnée par les alchimistes aux matières fusibles.
ZEKKAT. s. m. Hist. oit. Impôt perçu sur le revenu dans les pays musulmans.. Un dit aussi ■•<■
ZEL A. Géogr. anc. Ville du Pont (Asie Mi- Mithridate y battit Triarius, lieutenant de Lucullus, 67 av. J.-C., et César y fut vainqueur de Pharnace, en iT. Auj, Zileh.
ZELAKA. Géogr. Localité voisine de Bada- . i Espagne), où Alphonse VI de Castille fut battu par les Almoravides en 1086.
ZÉLANDAIS, AISE. s. Géogr. Habitant, i, tbitanle de la Zélande fiouveaux-Zétandais. Habitants le la Nouvelle-Zélande. || On dit i , Séo-Zéiandais.
— adj. Qui appartient à la Zélande ou à ses habitants.
ZÉLANDE. (en hollandais zVWuw/.pays de la mer,. Géogr, Province des Pays-Bas, com-
posée principalement d'iles entre les deux
grands bras de l'Escaut, un bras de la Meuse et la mer du Nord. Les îles les plus importantes sont : "\Valcheren,les deux Beveland. Schouwen, Tholen, Duivelard. etc. La superficie est de 1,785 kil. carrés; la population de 195,000 hab. Le ch.-l. est Middeliiourg; les villes pi incipales sont : Flessingue, Zierikcee, Sluys on l'Écluse, Terneuse, Veere, Westkapelle. "C'est un pays protège contre les inondations par des digues de 4 à 5 mètres d'élévation. Le sol est gras, fertile, produit beaucoup de céréales, et on y élève de nombreux troupeaux. Possédées petits seigneurs, les îles de la Zélande furent réunies par Florent V, comte de Hollande, en 1256. Elles passèrent à la maison de Bourgogne sous Philippe le Bon, puis à la maison d'Autriche;el les formèrent l'une des 17 provinces des Pays-Bas sous Charles-Quint. La Zélande fut l'une des premières à secouer le joug de Philippe II, et depuis l'un ion d'Utrecht, en 1579, fît partie des Provinces-Unies. Elle forma, en partie, le département d'Escaut-et- Meuse, dans la république batave. puis ta province de Zélande, dans le royaume de Hollande, de 1S06 a 1810, et le département des Bouche<-de-l Es ?a ut, sous la domination française, de lSlOàlSU.
— zei.ande (Nouvelle-). Archipel de la Polynésie (Océanie),â 1,0 hi kil. S.-E. de l'Australie, entre 31° li' et -17° :»U' lat. S., et entre 161» et 17S* 40' iongit. E. Il se compose de deux grandes îles, séparées par le détroit de Cook, Vile du Nord [Te-lka-a-Maoui des indigi
VUe du Sud ou Te-Wahi Pounamou, el dune pelite île montueuse et boisée, Vite Stewart. séparée de l'île du Sud par le détroit de l'uineaux. La superficie est d'environ £70,000 \^\. carrés. L'île du Nord renferme plusieurs volcans, le Tonsariro (l,9S2 mètres) et le mont Egmont [3.5ÂZ mètres , volcans '-teints, le Ruapehou ('i,804 met.), encore actif; au sud du Tongariro est une région volcanique, avec des sources presque bouillantes, des volcans de boue. L'île du Sud est traversée par une haute chaine de montagnes boisées (le mont Cook at teint 4,000 met.). Le climat rappelle celui de la France, dont la Xouvelle-Zèlande est l'antipode. Les produits minéraux sont la houille, le fer, le cuivre et l'or; on y admire les magnifiques forêts de pins kauris; d'excellents pàturagesoù l'on élèved'immenses troupeaux de moutonsà laine fine. La population est d'environ 45,000 indigènes appelés Maoris, qui sont presque tous dans l'île du Nord, il y a plus de 500,000 Européens, la plupart Anglais. Les villes principales sont : Auckland, la capitale, dans Plie du Nord, Wellington, Nelson, BUiff-Harbour, le Port Macquarie, etc. La Nouvelle-Zélande, découverte par le Hollandais Tasman en 1612, a été surtout explorée par Cook, et depuis par de nombreux voyageurs. Le gouvernement anglais en a pris possession en 1810, et. depuis 1853, elle a une administration coloniale, dirigée par un gouverneur avec une chambre de représentants élue.
* ZÉLATEUR, TRICE. s. (rad. zèle). Celui, celle qui agit avec zèle pour la patrie, pour la religion. Grand zélateur de la gloire de Dieu, de la religion. Zélateur des âmes, du bien public. Ne s'emploie jamais sans complément. Nos mémoires doivent un tribut aux s;ivants du premier ordre, et plus particulièrement encore aux zélateurs et protecteurs des lettres. (Mém. de Trév.) De fervents zélateurs de la gloire de Dieu. (Bourd.)
On te verrait bientôt, docile imitateur.
Révéler avec joie un Mercure imposteur,
(Miauler de Jiipiier les divins .iduliéres,
El, zélateur onlré de la religion,
Consacrer un autel à chaque passion. (Ménaiui.!
— zélateur, s. m. Hist. hèbr. Membre d'une
l'i v -i.ut à .lei usaient, sous Titus. On donne aussi aux zélateurs le nom de ticatre& ou assassins. Affectant un zèle outré pour la liberté de leur patrie et le bien public, ils se livraient à toutes sortes d'excès ou de crimes. Pendant le siège de Jérusalem, ils mirent à mort tous leurs adversaires, puis se divisèrent en trois partis différents, qui se firent une guerre acharnée jusqu'à la prise de la ville.
— zélatrice. s. f.Hist. ecclés. Religieusequi, dans quelques couvents de femmes, tenait la
[■■■ndance d'affaires, et veillait aux provisions et a l'entretien.
— Adjecliv.Ceux qui tempéreraient le mieux parleurs sages réflexions l'esprit zélateur de l'assemblée craindront de se commettre avec elle. (Saint-Simon.)
— Syn. comp. zélateur, zélé. Un serviteur zrté est plein de zèle; un zélateur de la reli- . i i tu du bien public se conduit en enthousiaste ou en fanatique pour la défense de la religion ou de la patrie.
ZELCOVA. s. m. Bot. Section des planères.
ZELE. Gêo^r. Ville de la Flandre orientale (Belgique), à 25 kil. E. de Gand, sur l'Escaut. C die i s, siamoises; 12,600 hab.
* ZÈLE. s. m. (et. gr.. ÇilAoç, ardeur; fait de Çém, je brille). Affection vive, ardente, p maintien ou le succès de quelque chose, pour les intérêts de quelqu'un. Se dit particulièrement en matière le religion. Zèle pour la
de Dieu, pour la foi, pour les choses saintes Le zèle du salul des âmes Le zèle de la religion. Le zèle des autels. Le zèle de la maison de Dieu. Le zèle du bien public. Zèle pour la patrie, pour le bien public. Avoir beaucoup de
ZENO
zele pour son prince, pour le service de son Témoigner du zele pour l'honneur de sa compagnie, pour le service, pour les intérêts de Bes amis. Exciter, m idérer Le zèle de quelqu'un. Affecter du eèle, un grand zèle pour quelqu'un. Êire rempli de zèle. Connaître l'ardeur du zèle de quelqu'un. Oui pourrait assez exprimer le îêtedunl elle brûlait pour le rétablissement de la foi ? [Boss.) Il était prêtre par son zele et par la gravité de ses mœurs. (Id.) Le zele de saint Philippe de Néri était si grand el si vaste, que le monde entier était trop petit pour l'étendue de son cœur. Kl.) Vous dirai-je 'avec quel zèle la pieuse abbesse soulageait les pauvres membres deJésus-Christ?(Id7) Transporté de son zèle, il empêche le roi d'avancer, et va tomber évanoui a quatre pas. (Id.) Ce grand roi, qui remplit de tant de vertus le trône de ses ancêtres, n'improuvera pas notre zele, si nous souhaitons devant Dieu que lui et tous uples soient comme nous. vId.) Madame ut le zèle de ceux qu'elle avait appelés pour l'exciter elle-même. (Id.) Les malheurs dont elle trouva le remède par un zèle et des conseils qui ranimèrent les grands et les peu-
fdes. (Id ) Laissez-vous transporter du zèle de a vérité. (Fléch.) Je sais combien est pur le zètequi t'anime. (Rac.', Lejt-tedeJoadn'a point dû vous surprendre. (Id.) De leur zèle brûlant l'ardeur se ralentit. [BoiL) Le véritable zèle du bien public ne cherche qu'à se rendre utile. (Mas si lion.)
jeune el fidèle, Que déjà le Seigneur embi^se de sou zèle. (Rac.) Il esl temps de montrer cette ardeur et ce zèle, Qu'au ïi.iini de votre cœur mes soins ont cultivé. (Id.)
— Zèle indiscret, zele inconsidéré- Zèle qui n'est pas réglé par la prudence. || Faux zele, zèle aveugle. Zèle mal conduit, mal entendu. C'est lui qui d'un faux zèle à vos yeux revêtu. (Rac.) || On dit dans un sens contraire : Zele prudent, zèle éclairé.
— Zèle de, suivi d'un infinitif. Laissez disputer et languir dans des questions ceux qui n'ont pas le zèle de servir l'Église. (Boss.) Cette construction est rare.
— Faire du zele. Montrer hors de propos un empressement excessif.
— Écrit, sainte. Le zele de la maison de Dieu le dévore. 11 a un zèle extrême pour le service de Dieu.
— Hist. hébr. Jugement de zèle. Nom, dans la législation de Moïse, du supplice de la lapidation, qu'on inûigeail, sans aucune forme de procès, aux blasphémateurs, aux adultères, aux idolâtres, etc.
— Myth. anc. Fils du Styx et du géant Pallas. C'est l'envie personnifiée.
— Syn. comp. zèle, empressement. Le zèle est ce sentiment vif et affectueux qui nous porte à dire ou à faire tout ce qui peut intéresser une personne, ou tout ce qui peut être utile pour le maintien, l'avancement, la conservation ou la prospérité de quelque chose. h' empressement est une qualité habituelle qui fait chercher et saisir avec ardeur l'occasion de 'lire ou de faire ce qui peut plaire à quelqu'un, ce qui peut lui être utile, ou ce qui peut concourir au maintien, à l'avancement, a la prospérité d'une chose.
ZÈLE. s. m. (et. gr., Ç«p\oçtrivalité). Eotom. Genre d'hyménoptères térébrants de la tribu des ichneumoniens, famille des braconides.
* ZELE, EE. adj. Qui a du zèle. Homme zélé. Prédicateur zélé. Un zélé serviteur de Dieu. Un serviteur zèle. Être zélé pour la foi, pour le service de son prince, pour le service de sa patrie. Homme zélé pour ses amis. Employé, commis fort zélé. Un censeur zélé des vices. (Flèch.) Le zélé ministre crut qu'il pouvait se permettre une vie plus douce. (Boss.) Toute la France destinait la charge de chancelier a un ministre si zélé pour la justice. (Id.) Un roi zélé pour l'Église opère ce changement. (Ici.) Et sottement zélée en sa simplicité... (Boileau.)
Tes autres favoris, télés avec prudence, Pour s'exposer à tout ont trop d'expérience.
— Qui est fait avec zèle, en parlant des choses. Nos travaux furent «ellxetconsciencieux, et longtemps même ils ne furent pas sans espoir. (Ch. Nodier.) Peu usité.
— S'empl. quelquefois substantiv. en parlant des personnes. C'est un zélé. (Acad.) C'est une zélée. (Id.) Ceux qu'on honore du nom de zélés dans un parti sont d'ordinaire appelés persécuteurs dans l'autre. (Bayle.) Un zélé n'est bien souvent autre chose qu'un homme entêté, opiniâtre, et fort échauffé pour ses sentiments. (St-Evrernond.)
— Faux zélé. Celui qui n'a que l'apparence du zèle. Les faux zélés, l'espèce d'hommes la plus dangereuse, crièrent contre Molière, et séduisirent même quelquesgensdebien. (Voltaire.)
— Syn. comp. zélé, zélateur. V. zélateur. ZEL E U It. s. m. (nid. zèle . Hist. ecclés. Procureur général de l'ordre des minimes.
ZELEE, s. f. (et. g\\, ÇîpLoç, rivalité). Entom. Genre de diptères athéricères de la tribu des muscides, établi pour cinq espèces américaines.
ZELIA. Astron. La 169» planète télescopique, découverte le 28 septembre 1876 par M. P. Henry.
ZELIDE. adj. '2g. Entom. V. zelite.
/.KLlMi; s. f. Entom. Genre de lépidoptères cfSurnes du groupe des papilIonstètablipour dea espèces de la Guinée el du Si négal.
ZÉLIQUE. s. f. [et. gr.jÇAtxieti silique). Enlom. Genre de lépidoptères nocturnes, tribu des tortricide
ZÉLITE. adj. J g. Entom. Qui a rapport an enre zèlus, || zélites.s. f. pi. Groupe d'hémiptères réduviens ayant pour type le genre zélus.
ZELL (Lac de) ou ZELLER-SEE. Géogr.
Rhin
ZELL (Ulrich). Imprimeur allemand, ne à Hanau vers 1 130, mort vers 1500, travailla dans l'imprimerie de Fust et Schœffer à Ma puiss'établit < rsl465. Plusieursdes
livres sortis «le ses presses ont etè attribués à Fust et ;i Shceffer.
ZELLKIE. s. f. Miner. Variété de fer sulfuré cellulaire.
ZÉLOTE. s. m. (rad. zèle). Hist. relig. Surnom de l'un des disciples de Jésus-Christ. Simon le Zélote.
— Hist. hébr. Se dit pour Zélateur. Nous sommes au temps deszétotes, qui regardaient comme un acte de vertu de poignarder quiconque manquait à la loi. (E. Renan.)
— Par extens. Fanatique.
ZÉLOTISME.s. m. [rad. zélote). Excès de zèle religieux; fanatisme.
— Hist. hébr. Parti des zélotes ou zélateurs. ZELOTTi (Giovanni-Battista), dit Battis ta
de Vérone. Peintre, né à Vérone vers 1532, mort vers 1592, fut condisciple de Paul Vèronèse, qu'il surpassa quelquefois par son dessin et dans sesfresq i<
ZÉLOTYPE. adj. et s. 2 g. Pathol. Qui est atteint de zélotypie.
— Substantiv. Un zélotype.
ZÉLOTYPIE. s. f. (et. gr. ÇîfXoç, zèle ; vi*-
tciv, frapper). Pathol. Monomanie religieuse à forme doctrinale. [| Folie haineuse ou persécutrice. [[Jalousie maniaque, poussée à un degré excessif.
ZÉ LOT Y PI QUE. adj. 2 g. Pathol. Qui appartient à la zélotypie. Jalousie zélotypique.
ZÉLL'S. s. ra. (pr. zé-lus$;ët. gr.,Ç^o«, rivalité). Entom. Genre d'hémiptères heléroptères de la famille des reduviides, tribu des réduviens, groupe des zéli tes, établi pour un assez grand nombre d'espèces des pays chauds.
ZEMB. s. m.lMitum.TaonderAbyssiniedont la piqûre fait cruellement souffrir.
ZlvMitlIh.il s. m. Hist. ottom. Basofficier du corps des janissaires.
zemule (Nouvelle-). Géogr. Groupe de (eux iles de l'océan Glacial, séparé du gouvernement d'Arkhangel (Russie), par le détroit de Vaïgatz. On leur donne environ 165,000 kil. carrés de superficie. C'est un désert glacé, qui renferme des montagnes de 1,000 mètres ; les rennes, les renards, les ours blancs, les hermines y abondent; les côtes foui mi lient de cachalots, de phoques, de dauphins, de marsouins. Ellessont inhabitées ; le climat est très froid. La Nou velle-Zemble, découverte par l'Anglais Willoughby en 1553, reconnue a la fin du xvi° siècle par les Hollandais et surtout par Barentz, n'a été véritablement bien explorée que par les expéditions russes que dirigèrent, de 1819 à 182i, les commandants Lazaref et Latke.
ZEMEGH ou ZUME-LAZUL1. s. m.(pr. te-mek). Philos, hermét. La pierre d'azur.
ZÊMÈRE. s. m. (et. gr . -. ■ , aujourd'hui). Entom. Genredelèpidopteresdiurnes.
ZÈMES. s. m. pi. Myth. Esprits malfaisants auxquels les habitants des Antilles rendaient un culte avant l'arrivée des Espagnols.
ZÉM1E. s. f. (du gr. Çrijifa, même signif.) Antiq. gr. Amende, punition.
— Sacrifice expiatoire qui se faisait à Eleusis pour effacer les fautes commises pendant la célébration des mystères.
ZÉM1XA Myth. slave. Déesse polonaise qui était la personnification de la terre.
ZÉMINDAR.s. m. (étym. persane, zemin, terre; dur, possédant). Nom, dans l'Inde, des fonctionnaires qui perçoivent l'impôt dans les villages et qui en transmettent le produit au souverain, après en avoir conserve une partie comme rémunération de leur peine. L'organisation actuelle des zémindarsa été introduite, en 1793, par lord Cornwallis; il considéra les zémindars comme des propriétaires touchant la rente de leurs tenancierset payant,sur celte rente, un fort impôt a l'État; il transforma ainsi les villageois, jadis propriétaires sous le domaine éminent de l'État, en fermiers des zémindars, et il créa du coup la grande propriété féodale avec l'hérédité des bénéfices. (E de Laveleye.)
ZÉMIXDAIU. s. m. Hist. milit. Soldat bénéficier des armées persanes.
ZÉMIXDAIUE. s. f. District dépendant d'un zèmindar.
ZÉMIXE. s. f. (et. gr., Xr.lti;«, dommage . Entom. Genre de coléoptères pentamères de li tribu des buprestides, établi pour cinq espèces de l'Amérique du Sud.
ZEMLIE.s. m. Gramm. Nom le la ni me lettre de l'alphabet slave et russe ; elle a la valeur de notre s.
ZEMMI. s. m. Hist. ott. Nom d mné, dans
l'empire turc, à tou i les a uji l \ q nt pas
musulmans.
ZEMNI.s. m. Mamm. Espèce de mammifère rongeur du genre rat-taupe.
ZEMPLIN.Géogi Comitatde Hongrie, au \.-E-, dans le cercle de Kaschau. Les Kai p ithes couvrent une partie du pays vers le N. . il est borné au S. par la Theiss. Les vallée ni riches en blé, tabac, chanvre, fruits; les collines en vignes; les moi en bois, La population se compose de Magyars et de Slovaques. La capitale esl / fhèly.
zemzeyi. s. m. Relig. mah. Nom d'un puits voisin du temple de la Caaba, a La Mecque. Les musulmans croient que la fontaine de Zemzemest celle que Dieu fit jaillir en faveur d'Agar, lorsqu'elle et son fils allaient périr de soif dans le d<
ZEMZÉMA. s. m. Gourde en cuir, usitée dans la Tunisie.
ZÉtVADÉCAH. s. m Hist, relig1. Nom de sectaires mabométans qui à la mé-
tempsycose.
ZÉNAÏOE. s. f. (de Zénaïde, n. pr.). Ornith. Genre de pigeons.
— Entom. Genre de diptères athéricères de la tribu des muscides, imparfaitement établi pour trois espèces de la Charente-Inférieure.
ZÉXANAII. s.m.Appartementdes femmes, chez les musulmans de l'Indoustan.
* ZEXI), ENDE. adj. (pr. zeind). Linguist. Se dit d'une langue de la tribu indo-européenne et de la famille indo-persane. La langue zende était parlée dans l'ancienne Medie; elle fut employée dans les écrits originaux de Zoroastre et devint la langue sacrée des Perses. C'est encore aujourd'hui la langue sacrée des Guèbres, qui réci tent en cet idiome des prières dont presque aucun d'eux ne comprend le sens.
— zend. s. m. La langue zende.
— Zend-Avesta ou simplement Zend. Recueil des livres sacres des Parsis,attribues à Zoroastre. Use compose de six parties. le Vendidad, dialogue entre la divinité et le prophète; le Yaçna, recueil de 72 hymnes; le Vispered et le Sirozé, recueils de prières ; le Yexcht, principal livre liturgique des Parsis; le Boundehescli, exposition complète de la doctrine persane. Le Zend-Avesta a été apporté de l'Inde en Chine et traduit en latin par Anquelil-Duperron ; Burnouf a publie et traduit en français, avec un commentaire, le Vendidad.
ZEND. Nom d'une dynastie de la Perse, au xvin0 siècle, rivale de celle des Kadjars.
Z EXDICI S M Es. m. [rad. zendik). Impiété, chez les musulmans.
ZEXDIK. s. m. Mot arabe par lequel les mahometans désignent un impie qui n'est ni juif, ni chrétien, ni mahométan, ou qui, étant de l'une de ces trois religions, n'en observe pas les principes. || Membre d'une secte mahomélane qui niait la résurrection et croyait à la métempsycose.
ZEXDKIXI (Bernardo). Ingénieur italien, né à Saviorc, près de Brescia, 1679-1747, fut quelque temps médecin, puis s'occupa d'études scientifiques à Venise, et surtout d'hydraulique. Ses travaux le firent nommer hydraulicien de l'en are, puis du duc de Modène; Venise lui confia la surintendance des eaux et ports de la republique; l'empereur d'Allemagne, Clément XII, Lucques, le chargèrent de travaux considérables. On a de lui plusieurs es remarquables; Considerazioni soprala aenza délie acque correnli e sopra la storia nuliiraledel Po ; Leggi e fenomeni, reyulazioni de ttsi délie acque correnti, etc.
ZEXETOX. s. m. Philos, hermét. Composition constellée qu'on regardait comme pouvant préserver de la peste.
ZEXGHI (Omad-Eddyn). Fondateur de la dynastie des Atabeks. fut, sous les Seldjoucides, gouverneur de Bassora, de Bagdad, le Mossoul, reçut la soumission d'Alep, battit Bohemond H, prince d'Autriche, mais fut repoussé par Foulques, roi de Jérusalem. Il s'empara d'Édesse en llii. y extermina les chrétiens, et fut assassiné peu de temps après.
ZÉXIE. s. m. Alchim. Mercure philosophai.
ZÊX1E. s. f. Zooph. V. XÉNIE.
ZÉXIK. s. m. Mamm. Petit animal du Cap qui paraît ne pas différer du suricate.
ZÉXIXIEX,EXXE. adj. Zoopli. Synon.de
XFNIN1EN.
* ZÉX1TH. s. m. (pr. zê-nitt; del'ar. semt, point). Astron. Point du ciel qui, pour chaque lieu, est situé au-dessus de la surface terrestre,sur le prolongement de la ligne verticale. On le suppose placé à l'extrémité d'une ligne droite, prolongée indéfiniment dans l'espace et perpendiculaire à la surface des eaux tranquilles. Le zénith est donc le sommet de l'espèce de calotte qui semble nous envelopper de toutes parts, le centre de la voûte céleste, le pôle de l'horizon ; d'où il suit que ce point rationnel n'a pas de situation fixe dansleciel, et qu'il varie chaque fois que l'observateur change d'horizon Les nuages qu'on distinguait au zénith étaient a leur centre d'un noir af-
freux.(B.de S! P ><■-<■ icaliers devaient monter jusqu'au zénith. Y. Il
— Fig. Il est arrive au zénith de sa gloire.
Il semble
Qu'ils ont seuls ici-bas trouva la pie an nu), El ■)tie il«s biuUt esprits la leur est I* .
GMBH.)
ZÉNITHAL, ALE adj. Astron Qui appartient au zénith.
ZEMTHIGOLE. s. in. (et. lï . zénith, lai
cola, j i :.' m Genn le col
malaco l< rmes, ti ibu des clairom ■
ZENKÉRIE.s.m. [de Zenker, nom. pr.). Bot. Genre de légumineuses ■ ■ pii , établi pour une plante ligneuse arborescente ■■■ Bri sil.
ZENLIE. s. f. Mamm. Nom du chacal, dans l'Afrique australe.
zexx Alt. s. m. Bande d'étoffe rouge qui se lans les voiles des femmes égyptiennes.
ZENO (Ranîcro). Doge de Venise, i M rosi ni en 1252; sous son règne, la guerre éclataentre Veni ■ el Gènes, à L'occasion d'une église de Saint-Jean- i Acre donl on se disputait la possession. Gênes soutint Michel Paléologue, qui s'empara de Constantinople, 1261; Zeno mourut en 1268
— zeno (Cari >\ Marin, né à Venise vers 1334, mort en liis, d'abord destiné h l'état ecclésiastique, eut une jeunesse dissipée, al la combattre les Turcs en Orient, et faire le commerce dans la mer Noire. Il contribua a donner Ténédos aux Vénitiens, 1376; puis se rendit célèbre dans la guei re contre Gênes; il fit beaucoup de prises, repritCnioggiaaux Génois, 1380, et fut nommé grand amiral. Il gouverna Milan pendant cinq ans, au nomdeJean- Galeas Visconti, et fut ambassadeur en France et en Angleterre. En 1403, il battit la flotte ! Boucicaut sur les i : en 1 104, il commanda, comme provéditeur, les troupes envoyées contre François de Carrare, seigneur de Padoue. Accusé d'avoir i- , 100 lucatsd'or des ennemis de Venise, il fut condamné à la prison par le conseil des Dix. En 1 iU8, il (it un pèlerinage à la terre sainte et combattit encore les Génois. || zeno (Nicolo et Antonio}. Frères de Carlo Zeno, ont explore les terres situées au nord-ouest de l'Europe, probablement le Groenland, le Labrador el Terre-Neuve. \\ zeno (Caterino). Petit-Us d'Antonio, a tiré des manuscrits îles précédents un livre intitule : Découverte des iles de Frislanda, Eslanda, etc., reproduit dans le recueil de Ramusio.
— zeno (Apostolo). Littérateur italien, né à Venise, 1668-1750, d'une famille originaire de Candie, montra de bonne heure beaucoup d ardeur pour les belles lettres, et, en 1691, fonda l'Académie degti Animosi. Il composa bientôt d-'Si>[.(t...Tas ■'■ s di.iiiH-v'tt-'Ot de la réputation. Il fonda i&Journaldes lettrés avec Maflfeî et Vallisnieri, 1710; Charles VI !" nomma historiographe et poeta césar eo, 1718; il composa à Vienne trente-six pièces, dont quinze oratorios, et revint a Venise en 1729. II a eu le sentiment de l'art dramatique; mais ses intrigues sont lentes et compliquées, son style est faible et négligé; il a passé pour être le premier poète lyrique de son temps, mais sa réputation ne s'est pas soutenue. On a de lui 63 pièces dramatiques, tragédies, comédies, opéras, oratorios, recueillies par Gozzi; des Poèmes; Mappemonde istorîco; Cojnpendîo del vocubulano délia Crusca; Dissertationi Vessiane, etc.
ZÉ.XOBlE. s. f. (de Zénobie, nom pr ). Bot. Genre d'éricacées de la tribu dos andromèdees, imparfaitement établi pour plusieurs espèces d'arbrisseaux de l'Amérique du Nord.
— Crust. Syn. d'iDOTÉE.
— Entom. Espèce de phalène de Surinam.
j] Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des noctuides, imparfaitement établi.
ZÉXOBIE. Fille de Mithridate, roi d'Arménie, et femme de Uhadamiste, roi d'Ibérie, fuyait avec son époux, après une défaite ; elle supplia son mari de la tuer, pour la soustraire aux outrages. Bhadamiste la poignarda et la précipita dans l'Araxe; mais Zénobie fut recueillie par des pâtres qui la firent reconduire en Arménie, 53 ap. J.-C.
— zénobie (Septima Zenobia). Reine de Palmyre, seconde femme d'Odenath, chef des tribus voisines de Palmyre, le seconda dans ses entreprises, et, après la mort de son mari, prit la pourpre impériale, 266. Etablie à Palmyre, elleetendit son autorité sur la Syrie et la plus grande partie de l'Asie Mineure. Elle aimait la civilisation grecque; parmi ses ministres, on comptait le célèbre rhéteur Longin. Palmyre. sous son administration, se couvrit de monuments magnifiques. Au relien, vainqueur a Emuse, l'assiégea dans Palmyre; pour obtenir la vie, elle sacrifia son ministre Longin, 273. L'empereur la conduisit à Rome, où elle précéda le chardu triomphateur, chargée dejoyauxetdc chaînes d'or. Elle reçut une villa a Tibur et y vécut avec ses enfants.
ZÉXOOOX. s. m. (étym. gr.,û'vo;, étrange; ôSoùç, dent). ïchtyol. G mn l nues.
ZÉXO DO RE. Statuaire grec.prohlablement ne en Gaule, peut-être a Marseille, vivait au Ier siècle.Il fit pour les Arvernesun Mercure colossal ; Néron le chargea a Rome de sa statue, qui avait cent dix pieds de haut.
ZÉXODOTE. Critique grec, vivait dans le IU° siècle av. J.-C., fut directeur de la bibliothèque d'Alexandrie et donna une édition des poésies homériques.
ZEOC
zepr
ZEST
ZENON. Philosophe grec, né à Élée fGrande-Grecej, vivait au vê siècle av. J.-C. Il vint à Athènes avec son maître Pan 451 ou 453, fut, dit-on, le maître i ei exerça pput-etre une certaine influence sur l'esprit du jeune Sociale On a dit qu'il périt liant délivrer sa patrie, opprimée parmi tyran. Mais lus versions ne sont pas d i suivant une upinion répandue, il aurait dénoncé tous les anus du tyran comme ses complices, puis s étant coupe la langue avec les dents, il l'aumit crachée à la (ace du tyran ; Zenon serait mort broyé dans nu mortier.
lepltis brillant disciple de l'école elea-
. tous ses écrits sont perdus, mais nous
connatssonsquelques-uiiesde ses opinions par
A ris tu te et par Sioiplicîus. H a surtout lutté
les philosophes naturalistes et cherché a prouver par plusieurs arguments qu'il est lout aussi impossible d'expliquer les phénomène que le principe de la pluralité | pe de l'unité; il mérite d*ê- . ardé comme le créateur de la dialectique et le précurseur de Socrate.
— zenon Fondateur de l'école stoïcienne, ne à Citium dans l'Ile de Uhypi e, 353 -'■
svitilde bonne heure s'établir a AI ou par amour de la philosophie, ou upi naufrage qui avait englouti, non loin du son vaisseau chargé de pourpre de Tyr. Il eut pour maître Craies le l'y nique, étudia u vingt ans a !'• il e et a l'Ac idémie,
i seigna publ quonn nt dans le Portique
(en giec «rroà'j, d'où ses disciples prirent le nom de stoiques ou stoïciens, li eut une -i tnde réputation; Athènes lui donna le droit de cite ri, ' tt, lui vola une sépulture
publique dans le Céramique avec une couronne d'or. Il ne i este rien de ses écrits, nombreux et varies, a en juger par leurs titres. Il
du maître de i
sait la philosophie enl i >gique,
la physi i ;l la morale. La logique, o
de raisonner, doit surtout s'ait i définir et a bii i bans leur physique,
les stoïciens ramenaient tout à une substance unique et matérielle, quia en elle un principe actif, le feu ; ils devaient donc aboutir au panthéisme Dans la mo aie, Zenon pi la loi universelle; l'homme ne pi le bien ou le bonheur que s'il est en parfaite barmul ii. c'est-à-dire avec la na-
ture, 'pie par l'accoi' 1 parfait do la raison individuelle avec la raison universelle. Zenon paraît avoir pris aux cyniques leur doctrine , mais en l'adoucissant a certains égards, en y introduisant une culture inteille plus large ; le stoïcisme, dans la démonde ancien, devint la religion nobles et les plus généreuses.
— zenon Vlsaurien. Chef de bandes isaur tenues m se i Léon 1er, épousa sa fille
Ariadne, excita lu jalousie du puissant patron Aspar, avec son (Ils Ardabui ius, 471, Son jeune lils Léon II fut proclamé empereur en »7i; la mort de cet enfant I laissa seul maître de l'empire. Zéno i n rant, grossier, fut détesté; Verina, sa belle-mère, et Basiliscus, frèi'C de Verina, te dé trôné renl en 11 i. M. us Zenon rentra dansConstanliriopleen i77. i v combattre un roi desûslrogoths,Théo-
doric le L mche, et, g sours de Tbéo-
! imi, il tri plia de ses ennemis;
puis n ! G i ers l'Italie, qu ils
srent i Odo ici e. E i 182, i ■
la paix religieuse, u publia i Heno/icon, qui le. Il mourut en 191 */i VONIQI i tdj îg. Conforme & la doctrine le /
— Philos. Qui appartient au système du premier Zenon, disciple de Parméni le el membre de l'école métaphysicienne d É ée, au v
iv J.-C. Ce philosophe établit que le Uni ctoire, et composa uu< || yui appartient au système du second / réateur d lisme, dont il
n ion, tout en faisant consister le bonheur dans la vertu.
— points %è P indh isibles que Zenon d Elée admettait dans la philosophie.
* Zknomsmi; s m. Secte philosophique de l'un ou de l'antre des i ix2 ' n Ce nom est donne plus souvent au stoïcisme qu'à ta philosophie éléatique.
Mais j<* vùi- dé}* d'ici
Frémir tout le lénonitmc,
D'enteaitre traiter ainsi
Un de* sa>nts du pa-auisme. (J.-B Rou>s.)
ZÉXOMSTE s. m. Philos. Partisan des doctrines de l'un des deux Zenon.
ZÉXOPKLTIS. s. m. (pron. ;., V XÉNOPELTIDE.
ZENOIMIAmi -r gr., 'ran^e;
t-j-i ;, apparence Ornitb. Synon.de glypro-
RYNQUE Ct de PICt'CULE.
/i \ovi \. Myth. slav La Diane des Slai] ée comme déesse de la chasse.
C'était île sa prote* non qu'ils attendaient une chasse heureuse.
ZENT. s. m. Métrol. Poids usité en l el valant 0 gr. l'i 16.
ZKXTA. Geogr. Ville de la voïvodie serbe (Autriche Hongrie), sur la Th.iss. Victoire du prince Eugéu n 1697
ZÉOCRITE. adj. -2 g (et. gr t ;t'a, épeautre ; xp Ar„ orge . But. Uni ressemble a l'epeau-
tre. || Se dit d'une espèce d'orge. Orgezèocrite.
— zéocrite. s. m. Section du genre orge, établie pour les orges à deux rangs.
* ZÉOLITHE. s. m. (et. gr., £«, je bous ; XWoç, pierre; parce qu'on croyait que celte pier-
dt toujours des volcans). Miner. Substance pierreuse qui, dissoute dans les acides, prend une consistance gélatineuse. [J On a designé sous ce nom des substances minérales, et particulièrement la mésotype, qui sont fusibles au chalumeau sans addition, et qui répandent une éclat phosphorique au moment de la fusion Les diverses subst tnces pierreuses auxquelles il convient sont la plupart dessilidumineux hydratés a hase alcaline. On eplus guère ces ilénominationsaujonr- /. Une ùaciliairr. La rite. || Zéo~
lithe de Brisgau. Calamine aciculaire q
Brisgau, / [VA teu. Le lapis- Zéoiithe ftroftté. La slilbil<-brune.|| Zéo- ■ Cap. La prehn te. I! Zéolithe congiomé~ ré. L'obsidienne perlée. j| l rue. La
chah tsift, dont le rhomboïde est très voisin du Zéolithedur. L*anaïcime.|| Zéolithe efflo- I ; Zéotithe fariaeh i I ■
Zéotithe feuilleté, La stilbite. I] Zéolithe filamenteux, i ne mêsotype. [I Zéotithe d'Ileltesia. L'apophylliie d'Hel lesta. || ie jaune. La mêsotype jaunâtre. || Zéotithe nacré. Une stilhite. || Zéolithe rou% I i heulandite. || Ziotith
dure- |] Zéotithe tenace. L'okénite. || Quelques-uns font ce mot du féminin.
ZÉOLITHIFORME. adj. 2 g. Miner. Qui à lithe.
ZÉOMTHIQUE. adj 2 g. Miner. Qui renferme du zéolithe. Roche zeolithique.
ZEOMÉBUCH. Mylh. V. zernebcch.
ZÉOXIE. s. f. (et. gr., Çiw, je fourmille;. Eniom. Genre de lépidoptères diurnes, établi pour plus i tiques.
ZÉOPHAGE.adj.2 g. ét.-gr..;.'a, maïs; je mangej.Qui vit de mus. Peuples zeophages.
ZÉOltE. s. f. R!»t. Genre de lichens, dont i îs espèces se pi usent à l'ombre, dans les lieuN les plus secs, comme sur les parois des roches les plus élevées, et dans les fentes desècorces des aibres.
ZÊORINE. s. f. Chim. Substance cristallisable extraite d'une espèce de zéore.
ZÉoscoi»E. s.m.(éLym.gr.,ÇÉu, je bons;
«os tu, j'examine). Phys. Syn.d'ÉBULLioscopE.
ZÉIMI AROWICHITE. s. f. Miner. Phosphate hydrate d'alumine, trouvé en masssa compactes de couleur verdàtre ou jaune d'un aspect corné, dans le grès de Tronic ^Bohème).
* /i ru ii. t ou ZÉril Y II. s. m. Nom qu»
ni au vent d'occident. Le souffle du zephire.
— Tout vent doux et agréable. En ce sens, on écrit presque toujours zéphyr. Les doux zéphyrs. Un agréable zéphyr. Un zéphyr rafraîchissant Au retour du soleil et des zéphyr* nouveaux, (lioileau roui vous est aquilon, tout me semble zéphyr. (La Font. Des zéphyrs l'haleine
■<■. j !.. Racine. . Les ruines et les i 6'embel lissent au souffle du zéphyr. \. Mai I
ïyr léger, qui souffle de L'orient, provient i ie l'air, dilaté p ir les pi • ■iniers feux du soleil, s'étend et chasse devant lui l'air qui l" i si ie l I.J Brûlé par les ardem s du soleil, le voyageur s'assied à l'ombre d'un pi coup le zéphyr agile le
feuillage, et i tendre le
bruit d'unesource lîmpi le 11. Déj i commençait l'agréable lutte des zéphyrs eldu lilas flexible donl ait le premier sou- Poug.)
I.e seul zéphyr esi lilire. et <J'un souffla amoureux
Il caresse Vénus, se joue à ses clieveux. ,L\ Font.)
— Fig. Un petil léphur de fortune lui tourne la léte comme aux autres. l'.-L. Courier.)
— Mylh. Fils d'Astréus el de l'Aurore, qui était le dieu du veut d'occident, ou ce vont personnifié 1 aima Hyacinthe et le tua, pan i
ferait Apollon. On lui quelquefois pour épouse une des Heures, i I pour tiis Carpos; plus fréquemment F i regarder comme l'épouse de Zephire. || En ce sens, l'Académie écrit Zephire; les auteurs .■ xivent aussi Zéphyr ou Zéphyi e. bus amours de Flore et de Zephire. (Ac i i
Mais tout a coup l'amant de 1a nature,
Zéphyr s éveille, et des ans qu'il è|>ure,
Cliasiam bientôt l'été morne «l brûlant.
Avec son aile il sème la veidure
Sur la lorét qu'il lapide en volant. (tueSRT.)
— Art mil. Nom que l'on donne en Afrique aux soldats des compagnies de discipline. Les artistes étaient soldats et sous-ofuciers au troisième bataillon d'Afrique, autrement dit aux zéphyrs, (A- Du m.) |) En ce sens, quelquesuns écrivent zéphir. Charmant petit animal... retrouve par les zéphirs, ces grands explorateurs de l'Algérie. (A. Dumas.)
— Bot. Genre de liliacées ou de conanthé-
tnl ées, établi pour une
espèce herbacée du Pi i iu
— Chorégr. /'os de Zephire. Pas qui se fait en se tenant sur un pie I, et balançant l'autre en avant ''t. en arrière.
— Eutom. Genre de lépidoptères diurnes, imparfaitement établi
— Mar. Léger souffle de vent.
— Au pluriel. Zéphyrs, se dit pour Fils de Zephire. On les regardait comme des demidieux et on leur sacrifi tit une brebis blanche.
L'amour dans les airs se balar.ee
Sur l'aile humide des Zéi>hy.~$. (Df. BeRMS )
De la rime des monts, vers la piaîne arrosée. Déjà In nuit humide et fraîche de rosée S'avance, et. secouant son voile de saphirs. Ou se joue tin e-s;iim ne toUtres Zéphyrs, Elle répand les Denis, les plantes, la verdure. Et des parfums du ciel l'essence la plus pure
IBaoiir-I.ormun )
— Adjectiv. Laine zephire. Espèce de laine employée dans la confection des lapis et au- Lres ouvrages. || Casimir zephire. Casimir fabriqué avec de la laine zephire.
ZÉIMIIUIF.V EWE. adj. V. ZÉPHYRIEN
ZÉPHIltIN (Saint). Pape en 197 ou en 202.
On présume qu'il mourut en 2 17. Fêle le 26 août.
ZÉI*HIR1SER. v. n. l*°conj. Faire des pas de Zephire. La troupe des acrobates de M™0 Saqui fait ses exercices en plein air. Des demoiselles paraissent au grand jour avec leur rouge. C i asse leur frotte la plante des pieds avec de la craie oignent le balancier, et les
voilà avançante petits pas sur le câble élastiqiie,saulanl, zéphir isant, se laissant tomber et rebondir comme un volant sur une raquette. (Pommier.)
ZKPIIHOMK. s. f. Myriap. Genre de myles diplopodes de la famille des glomèrides.
ZÉPHYR, s. m. V. ZEPHIRE.
ZLPH vil WTIIL. s. f. ét.gr., Çiçypo;, zéphyr; ènOo^ lleur). Bot. Section du grand genre
amaryllis.
ZKPllVRlKN. EWE. adj. Léger comme le zéphyr. Danse zéphyrienne.
— Art milit. Qui a rapport aux zéphyrs, aux soldats des compagnies de discipline. Une condamnation disciplinaire le fait rentrer dans fa catégorie zéphyrienne. \. D tm.
— Écon. dom. (£ufs zéphy riens. N'en donné aux œufs clairs et sans germes qui sont pondus quelquefois par les oiseaux de basse*cour.
— Géogr. Cap Zéphyr/en. Cap du Brntium, sur la mer de -Sicile, près de Locres. Aujourd'hui, cap Bruzzaiio.
ZÉPilviuxE. s. f. [rad. zéphyr). Comm.
i le couleur qui se fabrique à Saint-Quen-
liu.
— Moll. Genre île gastéropodes midîbranchesjétabli pour une espèce des côtes de la Manche.
ZEU-AFCH.-W. Géogr. V. sogd.
ZÉRAL. s. m. Mamm. Espèce d'antilope.
ZKllBI. Géogr. V. GERBI.
ZEltltlA. s. f. Nom de tapis algériens semblables aux moquettes.
ZEKCI. s. m. Philos, hermét. Le vitriol.
ZEUCON.s. f.Arachn. Genre d'acariens de l'Allemagne.
ZEIIOA. s. m. Mamm. Nom vulgaire du fennec Un du aussi zerdo.
ZEflDANE. s. f. [de Zerde, mont de la Perse). Bot. Genre de crucifères notoi rbizées de la : s sisymbriées, établi pour une petite espèce herbacée de la Perse.
ZÉIIÈNE. adj. f. Myth. gr. Surnom de Vé- ■ i les Macéitouicns,
ZÉRÈNE. s. f. ;ét. gr., ;r,?aivw. je sèche). Enlom. Genre de lépidoptères nocturnes de la trib i les phaleuides, groupe des zetémdes, établi pour quatre espèces européennes.
ZERËMRE ou ZÉRÉMTE. alj 2 g- (et.
fr., zérene;%\\ tl-Soç, a-pc^ct). Enlom. Quia rapport au genre zérène. || zérenides s. m. pi. Groupe de lépidoptères nocturnes, ayant pour type le genre zérène,
ZÉRÉRITE. s. m. Miner. Cérium oxydé silicifère rouge.
ZÉRETU.s.m.Métrol. anc. Mesure linéaire ! et dans une partie de l'A-
sie. (Mesure hébraïque d'un >, demi-coudée.
/LRI.NTIIIE. s.f.Entom. v. ZÊRYNTHIE.
ZÉRlTIS.s.m.(pr.4e'-n tiss ;èi. gr^^çtTii;, sécheresse). Eutom. Genre de lépidoptères diurnes.
ZERXEaïUCII.MyLh. Mauvais principe des Vandales; ils lui offraient des sacrifices pour apaiser sa colère.
* ZÉRO. s. m. (de l'italien zéro, mis pour â£/!/'o,quiestla forme primitive, et qui est dérivé de l'arabe vifroit, signiliant ville, et, par extension, zéro). Arithm. Signe ou chilTre en forme d'o qui de lui-même ne marque aucun et qu'on emploie pour tenir la place des unités manquantes. Trois zéros après un quatre font quatre mille. (Acad.) Il me parut cerl in que toute progression infinie descendante devrai! se tel mmerâ zéro. (B.de St-P.)
Combien un financier, pour être en équipage,
De xeros criminels remplit-il uue page 1 (Doorsault.)
— Fig. L'esprit est le zéro qui ajoute aux qualités morales, mais qui seul ne représente que le néant. (M"1» Necker.)
Les courtisant tontdes jetons.
Leur valeur dépend ilf leur place ;
Dans la faveur, îles millions,
El des tèroi dans la disgrâce. (BRtHFt r |
— Pop. et fig. Tout est zéro, rien ne vaut. || C'est un zéro, un vrai zéro, un zéro en chiffre. Se dit
d'un homme qui n'est d'aucune considération. |j Quelques grammairiens prétendent que l'expression un zéro sans chiffre offre un sens plus raisonnable qu'au zéro en chiffre. Un zerusans chitTrequile précède n'aeffecti veinent aucune valeur.
— Sa for/ une est réduite à zéro. Elle est réduite a rien, elle est entièrement dissipée
— Je ne veux pas qu'il y manque un zéro. Je ne veux pas qu'il y manque rien.
— Musiq. Signe qui, mis au-dessous d'une note, dans une partie d'instrument à coule et à manche, indique que celte note doit être touchée à vide.
— Phys. Point d'où l'on part ponreompter des degrés. | Température de la glace fondante, an thermomètre de Reaumur ou au thermomètre centigrade. Le thermomètre e-»ld îscendu a zéro, est a tant de degrés au-dessus, audessous de zéro. || Le zéro du thermomètre de Karenheit est de 32 degrés au-dessous de la température de la glace fondante \\ Zéro absolu. Terme imaginaire dans l'échelle de température, lorsjue toute chaleur est épuïsèi ; c'est le terme du froid absolu ou la privation du calorique.
— Fig. Il y a des profondeurs où l'on approche du zéro de la vie animale, par exemple dans la Méditerranée, à environ 2JU brasses.
V. Hugo
ZÉROTAGE s. m Fixation du zéro, dans les thermomètres et les instruments analogues.
ZERRAII. [Aria Palus). Géogr. Partie méridionale du lac ïïamoun, dans l'Afghanistan, en partie desséchée. La ville de Zerrah est sur la rive S.-E.
ZERTE. s. m. Ichtyol. Espèce du genre brème.
ZERUMBET. s. m. Bot. Genre delà famille desauioméi'S,"ii des zingiberacées, établi pour une plante des Indes dont la racine odorante était autrefois usitée en médecine, et était parfois confondue avec le gingembre; elle peut servir à faire une espèce de pain et on l'emploie constamment d m^ l'Inde comme plante d'assaisonnement. || Syn. d VI .PIMEeldeCCRHUMA.
ZERVANE. Myth. père. Une des puissances
soumises a Ormiizd. |] ZERVANE AKÉRÈNE [le
temps Siinslimite, l'infini,. Dieu supiémxylans la religion de Zoroastre.
ZÉRV.XTIIIA. adj.r.Mythol.Épithètedon- ■ v i nih el a Hécate a cause du nulle qui leur était rendu dans l'antre de Zérynthus. Un dit aussi zérunthienne.
ZÉRYXTI1IE. s. f. (ûa Zèrynthia, un des noms de Vénus). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes.|| Syn. de thaïs.
ZÉRYNTBIEiWE. adj. f. Myth.gr. V. zé-
RYMTHIA.
ZÉRYNTHUS. s. m. Antiq. gr. \om d'un antre de la Th race ou de la Samothrace, consacrèâ IIécale,el on l'on sacriQail aussi a Vénus.
— zéryniiics. adj. Myth. Surnom d'ApoIlon.
ZÉSIE s. f. (ét.gr.. Ci», je bouillonne). Entom. Genre de lépidoptère-, diurnes.
* ZEST. Intei]. qu'on emploie familièrement. p in marquer te refus, le mépr s. Il se vante de faire telle chose, zest! (Acad.)
— Indique aussi la promptitude, la légèreté de la course. A ces mots, zest ! il s'édi ippa. Madame se trou ve,.t-elle incommodée 7 -î£.\7.' en deux pas te voila chez elle. ^Beaumarch.)
— On le trouve aussi éeril zesteJe le savais bien, moi, que, des qu'elle parlerait, tuiltes vos belle- résolu U 'tis, zeste ! (Brueys.)
— Réveille une t lé" d'aversion, de mépris.
U soit «lit que sur l'heure il s^ transportera Au logis de la dame, et là, d'une voix claire,
Dt-iani ijuatre i-n s. ËSsïsté* d'un notaire,
(Zette .' ) ledit IHérôme ajoura linmement
Qu'il la tient pour sensée el de bon jugement. (RaC.)
— Fig. et fam.Êtrc entre te zist et le if.î/.Ètre fort incertain sur le parti qu'on doil prendre.
|| Se iiil ,ii i^si d'une l'hnsr qui n'est ni bonne ni
mauvaise. || On \f dit également d'une personne qui n est ni malade ni bien portante, OU
qui n'est ni bien ni mal dans ses affaires. | Faire zi&l et zest avec une chose. L'agiter de côté et d'autre, dans divers sens.
ZEST. s. m. Anc. techn.Nom que l'on donnait autrefois à une espèce de souftlet donl les perruquiers se seraient pour poudrer â la volée. Faire poudrer sa perruque avec un zest.
♦ZESTE, s. m. (et. gr., 07 mo;, fendu). Zone très mince qu'on enlève do la peau d'une orange, d'un citron, etc., en glissant vivement contre sa su perlicie le tranchant d'un coût* au. Couper un zeste. Zestes de citron. Des zeste-s conlils.
— Espècede cloison, de séparation membraneuse qui divise l'intérieur de certains fruits. Le zeste d'une châtaigne, d'une noix.
— Fam. Cela ne vaut pas un zeste, je n'en donnerais pas un zeste. Sedit pour marquer le peu de cas qu'on fait d'une chose ou son peu de valeur.
ZESTE, ÉE. part.pass.du v. Zester. S'em ploie adjectiv. Citron
ZESTER v. a. lioconj. (rad. zeste). Couper 1 écorce d'un citron par petites bandes. Zester du citron dans une assiette. || Séparer
ZEL'G
ZI\M
zir.Y
ZIMI
du zcslc la partie blanche qui est située audessous.
— se zester. v. pron. Être coupé par ban-
inces.
ZÊTA. s. m.(pr. dzê-la). Gramm. Nom de la sis . ■ c'est la
dentales ; elle répond i notre ; Comme lettre numérale, avec l'accent supéi lr ite ne ■■ tut 1 \ avec l'accent inférieur à g b - il vaui !
h. lus mi autre ■■ ■ notation, ÎM aut 8. Il in ii rue le sixii me livre de l'Iliade et de i'Odyssee.
— Antiq. Nom que les anciens donnaient à certains appartements où ils trouvaient dans l'été un refuge contre les ardeurs du soleil, et dans l'hiver un refuge contre les rîgue
fi i D yauxcachésdanslesroursdu zêta ven dent se rendre dans une vaste chaudière p| icée .L>; less is Sel a la sai son, on remplissait cette chaudière d'eau froide ou bien d'eau bouillante; la vapeur qui s'en dégageait ti ans ii)-tt,iit alors à la pièce, par le moyen des tuyaux, la chaleur ou le frais.
ZÈTE. s. tu. (étym. gr., Çvci'w, je cherche;. Arachn. Genre d'acariens de l'Allemagne.
ZÉTÊBORE. s. m. [et. gr., Çhte'w, je cherche; Boç&,nourriture). Entom. Genre d'orthoptères dei n les blattes.
ZÉTÈTE. s. m. (et. gr., Çïite'm, je chi Antiq. Nom de magistrats d'Athènes, chargés de poursuivie les débiteurs de la république.
* ZÉTÉTIQUE. adj. 2 g. (et. gr.. W-'.~ w -même signif. ; fait de Çq-teu, je cherche). Didact. Se dit de la méthode de recherches qu'on
■ pour découvrir et pénétrer la I et la nature des choses. La méthode zétélique.
— Philosophes tétètiques. Anciens philosophes qui, comme les pyrrhoniens, faisaient profession de chercher la vérité, mais qui ne
tvaient point, parce qu'ils doutaient de tout.|| Substanliv.Un zétètique. Leszèlètiques.
—.ZÉTÉTIQUE. s. f. Méthode dont on se sert pour résoudre un problème, en recherchant la nature et la raison d'une chose. L&zèlétique. Peu usité.
ZÈTIIE. s. m. Entom. Genre d'hyménoptères porte-aiguillon de la tribu des vespiens, établi pour une dizaine d'espèces exotiques d'Amenque et d'Afrique. || Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des pyralides, établi pour une espèce de la Corse.
ZÉTIIÈS. Myth. Fils de Borée et d'Orithye, et frère détalais. Il avait des ailes à la tête et aux pieds. Zélhès fut un des Argonautes; ildélivraPhinéedes Haï pies. Hercule tua les deux frères. Les dieux les changèrent en vents.
ZÉT1IUS. s. m. (pr. zê-luss) Astron.Nomde la constellation îles Gémeaux.
— Crust. Genre de tri lobites, établi pour deux espèces fossiles de la Russie.
— Entom. V. zÊTHE.
ZÉTIIL'S. Myth. Fils de Jupiter et d'Anliope et frère d'Amphion. Il vengea sa mère des cruautés de Dircé. 11 s'empara ensuite de Thcbes. On dit qu'il fut tué avec les enfants de Niobè.
ZÉT1DE, s. m. et. gr., Çij-ctw, je cherche). Entom. Genre de lépidoptères diurnes.
ZETOUTT. s. m. B -t. Sortede bulbe d'une d'iris, que l'on mange quelquefois en
ZETl'S. S. m. V. ZÉTHI >
ZEL GITANE. Géogr. anc. Contrée de l'Afrique,entre la Méditerranée au N. et a l'E-, la Byzacèneau S., et la Nurai lie à 1*0. C'était le pays de C ■iilii. i el d'1 tique.
ZEUGITE. s. m [du i:v. Çtayî-rriî, qui attacheaujoug, ou qui est attaché au joug). Antiq. gr. V. ZYGITE.
— Bot. Genre de graminées de la tribu des andropogonée iur une espèce de la Jamaïque.
ZEUGITE. s. f. Miner. Syn. de métabrc-
SHITE.
Z EU GIT ES. s. m. pi. Antiq. A Athènes,
Nom donné à ceux qui possédaient un attelage
et un revenu de i leux cents
nnes; ils formaient la troisième classe
des citoyens et pouvaient parvenir aux fonc-
publiques.
— Nom donné aux marins qui, dans l< s trii 5, luisaient mouvoir la rame du milieu.
/i i GLODO.V s. m. (et. gr., Çiût^, joug; lit . Paléont. Genre de cétacés
5, trouve dans les terrains tertiaires de l'Alabama [États-Unis).
ZEUGMA. s. m. [et. gr., Çe-T^a, lien). Entom. Genre d'hémiptères homoptères de la tribu des fulgoi
ZËUGSI \ G -; anc. Ville de Syrie, dans la Comagéne, sur la rive droite de l'Ëuphraie.
/; I GMI in èt.gr.jÇeJfHKjIienJ.Littér.Figure d'èlo :uti m qui a lieu quand un nu
mé dans une t, est sous-en-
tendu dans une autre proposition anal la première Ile-ci. Cette ligure
sera facilement entendue par quelques exempt ["ou t rang,
i roi t.) Ces m tSj doit aspire*
i nt tous ces divers sens particuliers, et sont sous-entendus après chacun des sujets. Souvent le mot est bien le même, eu
égard à la signification, mais il est différent
par r.M i*e. Vos heu
re plus M""
i i F lyette. il raul rétablir : i
: ■ mbredephra re, qui
■ i autre chose qu une espèce l'ellipse, esl
frèquemmeni e I iyé p ir les « i i vains.
ZEUGOPHOR1 :.;,;. joug;
j, qui porti Entom. G té tram ères de la tribu le criocérides, établi Loi t quatre eu- : i ennes.
ZEUGOPIIYLLITE. m ' . :<->*;.
joug: feuille Bol Geni ■ de patmiei s
l'Indoustan.
ZEUGOPTÉRYGIEN, F.XXE. adj. (ét.gr.,
paire ;mïfu;,nagcoire).Ichtyol. Qui a les
nageoire zecgoptéry-
Giens. s. m. pi, Section de ta classe des pois-
c imprenant ceux qui ont les membres
disposés par paires.
ZEUGOS.s.m.(pr.&*tt*#0$«;motgre
Mus. Instrument des Grecs,composë de
deux flûtes jointes ensemble.
ZEUIDE.adj.2 g. I Myol.Syn.de ZÉIDE.
ZEUNÉRITE.s. f. Miner. Arséniate d'urane et de cun île trouvé en petits cristaux
quadriques d'une couleur vert émeraude à Schi 5ai sur le quartz et l'ocre jaune.
/us - m m ,| |at.). ïchtyol. Nom scientifique du genre zée.
ZEUS. Myth. Nom que les Grecs donnaient à Jupiter. Zeus est considéré comme auteur de la vie.
ZECJXIDIE. adj. f. Myth.gr. Surnom de Junon, à Argos.
ZEUXIE. s. f. (et. gr., ïtj-i,*, jonction). Entom. Genre de diptères athéricères de la tribu des muscides, établi pour une seule espèce.
ZEUXINE.s.f.(ét.gr.,ÇE55tç,jonction .Bot.
Genre d'orchidées, tribu des gaslrodiées,établi pour cinq ou six espèces de l'Inde.
ZEL'XIS. Peintre grec, né peut-être à lïéraclèe du Pont, vivait dans la dernière moitié du ve siècle av. J.-C. C'est à Athènes qu'il acquit une immense réputation. Le roi de Macédoine, Archèlaûs, l'appela à sa cour et l'employa a décorer son palais de peintures richement payées. Les anciens ont dit que Zeuxis. au comble de la richesse et de la gloire, donnait ses tableaux, parce qu'on n'aurait pas pu les payer a leur juste valeur; ils ont raconté up d'anecdotes au sujet de sa rivalité i Parrhasius, qui l'aurait presque toujours emporté dans l'imitation exacte de la nature. Zeuxis se préoccupa surtout de l'élégance et de l'agrément, mais Aristote lui repn n'avoir pas eu assez d'élévation morale; il réussit dans l'emploi harmonieux de la lumière et des ombres; moins simple que Polygnole, il fut plus pur que les artistes du siècle d'Alexandre.
— On donne ce nom aux peintres célèbres. Les Apelles et les Zeuxis.
• ZEL'XITE. s. f. Miner. Silicatealumineuxà base de chaux et d'oxydule de fer, d'un brun verdàtre, asbesli forme, qu'on trouve dans les mines de Cornouail 1<
ZEUXO. s. m. Crust. Genre imparfaitement établi dans l'ordre des amphip ■!■ s pour une espèce de File Maurice.
ZEUZÈRE. s. f. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des hépîalides. La chenille de l'espèce qui sert de type à ce genre Europe dans l'intérieur du tronc du marronnier d'Inde, du pommier, du poirier, etc.
ZEUZÉRIDE.adj 2g. et :: , zeuzère ; gr,
eT^oç, aspect). Entom. Quia rapportai! genre
zeuzère. |J zeozérides. s. m. "pi. Groupe de lé-
tu nés, ayant pour type le genre
zeuzère. || Syn. d'HÉPUUDES.
ZÉVELCA.s.m. 1 maines. On dit aussi pestelea.
ZEVEXEEKEX. Geogr. V. SEVEN-ELKEN.
ZEXMÉNÏE s f. Bot. Genre imparfaitement établi et rapporté avec doute au genre lipochète.
ZEYHÉRIE.s f. deZetjher, nom. pr.).B >t. ' es, tribu des técoméi bli pour deux espèces de petits arbres du Brésil et de Fin le.
* ZÉZAIEMENT, s. m. Gramm. Action de zézayer.
ZÉZAYÉ, ÉE. part, pass du v. Zézayer. ■ tiv. Mot zézayé. Syllabe zézayée.
* ZÉZAYER v. n.i" conj. Remplacerdans la proi ii liculalion du j ou g doux, par celle du ;. Les personnes qui prononcent
ir pigeon zézayent.
— Activ. Arnoux, jurant qu'il n'y avait pas de danger, continuait el même zézayait des caresses en patois marseillais. [G. Flaubert.1,
— se zézayer, v. pron. Être prononcé en zézayant.
ZEZERE. Géogr. Rivière de Portugal, vient de la Serra da Estrella, et se jette dans le Ta 170 k. 'i'1 cours.
Zl \. s. m. (étym. gr., Çéa, épeaulre). Crust.
i l famille descloporlides,
dont le type vit en Alli migne.
ZIA. Géogr. V. zev.
Z1AMET s. m. (corr. de luimet). Uist.ott.
Fiefmilitaire ; ■ èdevinglmillc
aspres.
Zl AX. s. m. Métr il 1 ni enne monnaie d'or ■ l'Ai ■■■!■. i ml la ■■ deur étail lecenl aspres.
ZIANG1 s, m. Métro! m >nn i i Grand M ■ l,qui valait i : fr. 80 de
notre m* mnaie.
ZIANI Seb istiano D q de Vei ■■. 1173- 1 179, au m imentoû 1 poin ii lucal fui limité pai l'établis semi ni d'un grand conseil de 170 membn
i e,et d un sénat de 60 membres, r i blés d ai léclara poui 1
Ire 111 :ontri Fi ■■ léric Barberou la tir-, e conclue à Venise entre le papeetl'em- !■• peur, 1 17 . /uni Pietro h i e de Venise, UN du pré ■■■ ni, uccéda â Henri I> tndolo ■ i -"'"•. -'t mourut ''n 1229 Pen tant s m règne, Venise acheva la conquête de la G es voisines.
/ut v \ i Géogr. Nom de la régi m voi ; ■ Biskra, au sud de la] i'- Cons-
tanline Algérie).
* ZIBELINE, s i ie tobel, sabel, noms qu'on lui donnedans la Sibérie). Mamm. Espèce de martre de Sibérie à poil très On.
— Peau de cet animal employée comme fourrure. Robe de i Manchoi de zibeline. Les zibelines les plus noir*
les plus belles. Les i en ti ds noirs s >nl les plus précieux de tous; c'est, après la zibeline, la fourrure la plus belle el la plus chère. B iff. Des Lapons, couverts de chaudes fourrures, arriveraient, à la faveur des neiges, dans leurs traîneaux tirés par des rennes, et étaleraient dans nos marchés les zibelines de la Sibérie. B le -:iint-Pierre.)
— Adjectiv. Martre ou marte zibeline. (Xca.d.) ZIBETH. s. m. Mamm. Civette de l'Inde.
ZIBÉTHIN, l\K adj se rap-
porte au zibeth. || Qui répand l'odeur delà civette. \\Rat zibéthin. Rat musqué du Canada, ainsi appelé a cause de l'odeur qu'il répand.
ZICAVO. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. d'Ajaccio (CorseJ ; 1,500 haie
ZICCA. s. m. Entom. Genre d'hémiptères hétéroptères de la tribu des ligéens coréides, de la Guyane.
ZICIIYE. S /, n.pr.). Bot. Genre
umineusespapilionacèes de la tribu des
phaséolées, établi pour une dizaine d'espèces australiennes.
zicrone. s. f. Entom. Genre d'hémiptères hétéroptères scutelléri ns le la tribu des penlatomites, établi pour trois espèces de La France.
ZIDOItE. ; : , ÇiB,je vis; »5pov,
don). Myth. gr. Qui donne la vie. Surnom* de Cérès.
ZlDRAG.s m. ïchtyol. Un lesnomsdonnés
à l'hippocampe.
Z1EGELERZ. s. m. (pr. zi-é-ghé-lerz; mot allem.). Miner. Minerai de cuivre rouge ou oxydulé, mêlé de peroxyde de fer.
ZIÉGLER Claude-Louis .Peintre,néàLangr es, 1801 1856, : Ingres, a été un bon
te. Il a modelé avec t tient des vases en terre et en grès, et écrit Rechert he de* principes an beau dans Part céramique, l'architecture et ta forme en général.
ziEMM.s m. Mamm. V. zemni.
ZIÉRIE. s. f. de lier, n. pr. . Bot. I de la famille I -, tribu des boroniées,
pour une dizaine d'espèces d'arbres et d'arbrisseaux de l'Australie. I ne es ziérie trifoliée, se cultive dans nos orangeries. ZIERIKZEE. i., : ,rte de la Zé-
i1 iys Bas . ■! ms l'île de S de la rive droite de l'Escaut oriental, a 25kil. N I i Mi i ielbour». Chantiers de construction: pêche aux huîtres, raffineries de sel; 6,90u hab. C'est la plus ancienne ville de la le; elle date lu iv siècle, et fut la ré- ■ des comtes, Les Flamands y furent battus sur mer par ta flott»du roi dé France Philippe IV en 1304.
Z1ERVOGL1E.S. f. Bot.Svn.de CYNAHCHE.
ZIÉTKME s.f Bot. Genre imparfaitement établi et rapporté comme section au genre stachide.
ZIETHEN [Jean-Joachim de). Général prussien, né à "Wastrow comtéde Ruppin), 1699- . ta guerre de la succession l'Autriche, et fut l'un des meilleurs lieutenants du roi de Prusse dans la guerre de Sept Ans.
ZIÉTRISIKITE. s. f. Miner. \
: r nivéc en grandes masses à Zietrisika M Idavie).
ZIGEU.NE ou ZIGUEUXE.S.-2 g. Ethnogr.
i - noms que l'on donne aux bohémiens
errants.
ZIGL'E. s. m. Pop. Homme plein d'entrain et de gaieté. C'est un bon zîgue. Lui, d'ailleurs, toujours bon zigue,ne donnanl pa naudeau sexe, aimant la rigolade, bien 3Ûr,el ■ L h ■■■ i son tour. Ê. Zola.) Quelques-uns écrivent zuj.
ZIGUELINE s r. pr. zi-ghé-line). Miner.
Syn. de ziEGELEnz.
ZIGYPIIE. s. m. Bot. Nom scientifique du genre jujubier.
* ZIGZAG. s. m. et. douteuse; peut-être l'allem sacA^ chose ! ■■ l'arabe
, i ue les tables
ivaienl ■ ■ ■ li n. Llternativement sail
tranls. ["racci :a i im
mui ûlles au bout de la ville tlécour le ciel des zigzag* inégaui G. Flaubert.)
— Fig. Jugez si ces dispositions le ren I
hem in dans le mon marche que par zigzag. [.\.- J.Rousseau.)
— Ivrogne «pu fait dru zigzags. Ivrogne qui, en marchant, va tantôt d't mtôl d'un autre.
— Sorte de machine qui est composée de plusieurs pièces de bois ou de fer, atta
de manière qu'elles se plient les unes sur les autres, en forme dX, el que l'on allonge ou
que l'eu race •. L< ■ ,
rement emploj [ue, parce que la
force mol ipde désavan-
us !<■ rapport de l'intensité dévi i ppée, qui se traduit en augmentation de vitesse, sauf ! te aux d illeraenls des nombreux axes tation. L'usage le plus remarquable du zigzag est l'emploi qu'on en fait dans le dévidoir. Donner une lettre par le moyen d'un zigzag. Acad.
— On emploie aussi ce système pour composer un jouet d'enfant, en faisant porter par chaque axe de rotation une petite figure de
le mouvement qu'on donne aux deux branches inférieures du premier \ produit dans ces figures des espèces d'évolutions.
— En zigzag, loc. adv. Eu forme de zigzag, comme un zigzag. Chemin en zigzag. Aller, marcher en zigzag. Le grand mât esl éclaté en
B le SI P. L< - i itles sont delagrosseur de la bouche, disposées deux à deux sur des cordons en zigzag. (Id.)
— Allée en zigzag. Allée rampante et sujette aux ravines, qui, à cause de cela, est traversée d'espace en espace par des plates-bandes de gazon en manière de chevrons brisés ou de zigzags de points de Hongrie, pour retenir le sable. || Allée, dans un bosquet ou dans un labyrinthe, qui est formée par divers retours d'angle pour la rendre plus solitaire, et en cacher l'issue.
— Broderie en zigzag. Broderie qui représente la figure d'un zigzag â demi allonge.
— Art milit. Tranchées de peu de largeur formant une suite d'angles aigus, et tracées de manière que leurs prolongements ne rencontrent pas perpendiculairement la face de l'ouvrage contre lequel on dirige une attaque.
— Bot. Tige en zizgag. Tige qui se replie naturellement en forme de s.
— Entom. Espèce de bombyx, ainsi nommée parce que ses ailes sont traversées par des bandes ondulées en zigzag
— Eipet. Zigzag dorsal. Nom donné à une ligne en zigzag qui se trouve marquée sur le
quelques espèces de vipères.
— Moll. Nom vulgaire d'ui le porcelaine, d'une espèce de peigne, d'une espèce de troche et d'une espèce de venus, à cause de la disposition «les lignes colorées formant des angles rentrants et saillants, qui se remarquent sur ces coquilles.
ZIGZAGUER, v. n. ["> conj. Aller en zigst un flâneur qui ne fait que zigzaguer.
ZIIS-MUS.s. m. pr. zi-iss-mttss). Mamm.
Un des noms de la musaraigne.
ZIL. s. m. Mus. Cymbale formée de deux bassins de cuivre, que les Turcs frappent l'un contre l'autre.
ZILATAT. s. m. (pron. zi-la-talt). Ornith. Espèce de crabier blanc des mers du Mexique, appartenant au genre héron.
ZILCADÉ. s. m. Chron. or. Nom d'un des mois sacrés des Arabes.
ZILÈH. Géog. V. zela.
ZILIIAGÉ. s. m. Chron. Le douzième mois de Tannée persane.
ZILHIDJÉ. s.m.Chron. or. Nom du dernier mois de Tannée des Ai
ZILLE. s. f. (pr.zille, f/mouill.). Bot. Genre de la famille es orthoplocèes, tri-
bu des zillces, établi pour quatre espèces herbacées s )us-frutescentes de l'Orient.
—Arachn. Genre d'araignées de l'Allemagne.
ZILLÉ, ÉE.adj. (pr. zi-lléf II mouiil Bot. Qui ressemble à la zille.jj zillees. s. f. pi. Tribu de crucifères qui a pour type le genre zille.
ZILLERTHITE. s. f. Miner. Ancien nom de lactinote.
ZIMASE. s. m. Chim. V. zymase.
ZIMAX. s. m. Philos, hermét. Vitriol vert d'Arabie.
zi MB s. m. Entom. Syn. de tsetsé.
ZIMBIS s. m. [pr. zein-biss). Moll. Syn. de cagris. Les coquillages de ce nom tiennent lieu de monnaie dans quelques lieux de l'Air [ue, particulièrement à Angola el dans le Congo.
ZIMBRE. s. m. Mamm. Nom vulgaire du bison.
ZIMISCÈS [Jean . Empereur d'Orient, né en Arménie, 925, fut surnommé Zimi Lile taille Vainqueur desA â la bataille d'Adana, 903, il prit la Cilicie,
ZINC
s'empara deMopsueste,et fut injustement disphore Pho as à s'emparer 1 1 trice rhé -
ph.tnn.il l'assassina, %','. I indig glorieusement ;
il va nquit les Bulgares, les r.
Songra in,] mpoîson-
n i eu 97 plaça.
ZIMMEK.s. m Comm. Dîxpairesdc peaux.
ZI.MMERM \\\ Je in-Jac (ues Y
■ ■ i . tppliqua aux mathématiques, et publia un livre. Scriptura sancta Copernicanstoii ilchercheà. montrer que le système deCopen n avec l'Ecriture. S fanatique, il propagea !••? opinions de Bôhme dans sa Révélation presque complète de l'AntécAri*/,lroublarAHei
rut au raom pour l'Améri-
que.
— Z1MMERMANN J-ail l.
1728 1795, médecin a Berne, composa l< remarnrent nomraer,en 17oS,médccin du mi d'Angleterre pour l'électoral de Hanovre; plus tard il donna Frédé II mourant. Zimmermann, atteint d'une mélancolie ride, que vinrent aggraver des malheurs de famille, eut horreur des excès de la révolu-
■ nus en attaquant avec violence les savants de qu'il appelait les iltumii m étal «le misanthropie voisin de : esl surtout célèbre p tr ses ouvrais '■■ il national; De l'Expérience en médecine: Sut Frédéric le G et mes entretiens avec tut peu de temps avant sa mort ; Fragmenté sm i Grand, son gou-
— zimmermann [Pierre-Joseph-Guillaume .
i Paris, 1785-1853, leBoïetdieu,futprof<
[ue 'i'- 1816 .i 1848. lia farn
rite école de piano : on lui doit I
ctopédie du pianiste; l'Enlèvement, op ■ mique, des messes, etc.
ZIMMET. s. m II dudépartementdesfl il est chargé des créances de l'Etat.
ZIMOME. s. m. Chim. V. zvmome.
k ZINC pr. . - Zink,
sens).Chim U leuàlre,
malléable au-dessus de 100°, se laminant bien ■ ■n feuilles minces, qui brûle avec une n i
blancheur <-: tnti ei se sublime
nt. Sa densité moyenne est 7 Uni à trois
iuge, il fait lecuivre
jaune. Le zinc i l'état n le rend plus
1 Dans la nature, il< jours combiné ai e : d'auti es corps On une diza minerais de si Ce métal est connu depuis très longtemps en Orienf. rue vers le milieu du xvnr siècleà l'obtenir pur En E on l'empl liepoui faire des con luits, des toitures, des baignoires, pour constn la pile de
• pi eparer un grand nombre de médicaments. On en recouvre le fer poui le préserver de l'oxyd ;;
— Fleurs de sine. Oxy tic de zinc volatilisé par le feu, a l'air lib
— Zinc en navettes. Zinc coulé en saumons
les moules de fer.
— Arg i
et sou- iv forte
et son-: i qui a du zinc. || Comptoir
do march ind de vin. U< ire sur le ■
zi\<; IGE. s. m i Acli m de couvrir
de zinc. || Procédé de galvanisation du Ter.
ZINC-AMMONIUM s. m. Chim Combi-
i un acide de zinc avec l'ammonium.
ZINC IZURI 1 1: r. Miner. Minéral com-
i I s sulfate dezinc, de c irbonate de cuivi e
■ peu d'eau, ti bleus en
Espa
ZINC-DI v\i\iomi m. s, m Chim. Chlo-
1 uble de zinc el d'ammonium.
ZINC-ÉTHER. .-. lu. Chim. Syn. de zmc-
K1IIVI F.
ZINC-ÉTIIYLE. s. m. àezincetâ'é, Chim. Pro luil résu I
1 élher iodhydrique.
ZINCII. s. m. Philos, he M i inge de
métaux non mûrs q li paraissent rumine du
ZINCICO-ALUMINIQUE adj. Chii 5« (lit 'i un i le combiné avec un sel alu-
minique.
ZINCII O-AMMONIQUE. adj. Cl
dii i un ■'■; zinci pie combiné avec un sel amraonique.
ZINCICO-NH COI i-»i i a ii Chim. Se ditd un sel zincique combiné avec un i
ZINCU 0 POI 1SSIQ1 i: a |j CI Se
• lit i un sel zincique combinèavec un tassique.
ZINCIDE adj. 2g.(él ri . tim ;r. tî*OÎ,
■' ■ l M nér Qui ressemble au zin ■. ziw-
iDl i. m. pi. Famille de minéraux : m m! le zinc et ses combinaisons.
ZINCII i 1:1, M, [g. ,i rr 'U./ivo,
. Miner. Qui renferme du zinc.
ZINCIQJ i; i Ij CI Se dil I un I
ZING
des du zinc. || Se dil des sels que forme cet oxyde.
ZIXCITE. s. f. Miner. Oxyde de zinc avec unpeu de manganèse trouvé en masses laminaires a structure foliacée, d'un éclat vif, Je couleur rouge orangé, dans le .V -i
ZINCKÉNITE s. f. Miner. Sulfure d'anti-
plomb trouvé en cristaux ortho-
rhombiquesou en masses fibreuses d'un éclat
métallique, rie couleur gris d'acier, dans une
mine d'antimoine de Volfsberg (Saxe .
ZI.VC-MKTHYLE. s. m.(rad. fine, el mi- Ihyle . Chim. Produit résultant île l'action du zinc sur l'éther mélhyliodhydrique.
ZINCO-FERREUX, EUSE.adj. Chim. Qui contient du zinc et du fer.
ZINCOGRAPHIE. s. f. (et. fr., zinc; gr. Ypâçw, j'écris). Techn. Industrie qui consiste a imprimer les dessins en remplaçant la pierre iphique par le zinc.
— Zincographie galvanique. Art d'obtenir en
sur le zinc, des planches qui peuvent être tirées avec la presse typographique.
ZINCOGRAPHIE, ÉE part. pass. du v.
Zincographier. S'empl. adjectiv. Planche zincograj-:.
ZINCOGRAPHIER. v. a. I" conj. Techn.
Imprimer parla zincographie.
— se zincographier. v. pr. Être imprimait moyen de la zincograpl
/i VCONISE. él rm.tr., zinc; gi
poussière^.. Miner. II ydrocarbonale de zinc trouvé en masses terreuses de couleurblanchàtre ■ m jaunâtre dans beaucoup de gisements de zinc.
Zl\ COMTE, s. f. Carbonate de zinc nalif. On dit aussi i admie, calamine et tmUhsoniie. ZINCO-POTASSIQUE. adj. Chim. Qui
nt un acide zincique et un sel potassique.
/INCOSITE. s. f. Miner. Sulfate anhydre de zinc trouvé en cristaux isomorphes en Espa-
ZINCO-THALLEUX. adj. Chim. Qui contient .lu zincetdu lhallium. Sulfate zinco-lhalleux.
ZINDER. Gé igr. Grande ville du Bournou Sou lan), station des caravanes; teintureries d'in ligo.
ZINDIKITE.s.m. Hist. n lu. Membre d'une secte m ih niélane qui professe une sorte de
Mlie.
ZIXÉPHYLLITE. s. f. Miner. Syn. d'HO-
PÉITE.
ZIXG. s. m. Bot. Espèce d'acacia du Sénê-
lim S'est dit pour Zinc. Il a donné de
nouveaux moyens d'obtenir dans un degré de
plus parfail • l'argentde zing,\& régule
d'antimoine. (Condillac.)
ZI\G Exclamation qui se dit par onoma-
1 i ur exprimer un bruit métallique.Zmy.'
i Iran du conducteur, un voyageur! Il n'y avait plus qu'uni place au fond. (De Gonc.)
ZINGAGE. s. m. Techn. Action de couvrir de zinc.On dil moins ordinairement, mais d'une manière plus correcte, zincage ZINGANE. s. m. Ethnogr. V. zingari.
zix<; vitKi.i.i Nice i tnl mio Compodien,né \ N iples,175â-i837,ful depuis 1801 associe de l'Institut de France. Il a écrit ip de musique d'église el des opéras.
Son opéra n ligieui le la Dislriizzioiie ii GerusatfmtHc,e$l peut-être son mcilleurou' i i * ZINGARI.S. m. Ethnogr. Un des noms ice a laquelle appartiennent les vagamnus sous le nom d'Égyptiens ou de Bohémiens. On dil aussi zingaro.
ZINGEL.s.m.Ichlyol.Espi e leperchedu Danube.
i s . m Bot
de b idiane
ZIM.i BER. m pr. sein fi-berr; mot lat.). B ientilique du genre gingembre.
ZINGIBÉR \<:i: il i lat., ingiber,
gingembre .Bot Qui ressemble au gingembre.|| zmGiBÉRACÉES. s. f.pl. Famille de planti pourtypi i bre.Onditau
mies, drgmyrhizies et .•.illumine,-!..
ZINGIBÉltlQl E. a Ij, - i. lat., zingiber, gingembre). Chim. Se dit d'un acide dont on 1 1 Kistence dans le gingembre.
ZINGUÉ.ÉE.parl.pass.duv.Zin ler.S ploie adjectiv. i il
— Fer zingué. Fer èlamé avec du zinc, et que l'on appelle vulgairement fer galvanisé.
ZINGUER v. a. 1« conj. Techn. Garnir,
couvrir do zinc. Zinguer un i lit, une toi casse.
On dit moin- lt, mais d'une ma-
plu coi i ecto, zinquer.
Galvan ser le for en le recouvrant d'un
: 'INC.
— Additionner de zinc. Zinguer de l'eau.
— se zinguer. v. pion. Etre zingué.
ZINGUERIE. s. f. Atelier où l'on travaille
— Commerce de zinc.; on .lit mieux zinqueric.
•/i\i;i il R. s. m. Techn. Ouvrier qui trazinc.Onditmoins or linairemenl,mais d'une manière plus correcte, ùnqneur.
ZIPS
— Adjectiv. C'était un ouvrier zingueur qui ïupait, loul on haut de l'hôtel, un cabinet de : x francs. E. Zola.) ZINIBIS. s. m. Rclat. Syn. de zimbis.
ZI\KEISE\ Jean -Guillaume . Historien allemand, né a Allenboun?. 18o:_t-l8t>:i. publia, a Muni ■. .1 3 .. ne Histoire de la Grèce, puis îllit a Paris de nombreux documents sur n française. Rédacteur en chef de la Gazette officielle de Prusse , à hei-Un, en !&#), il changea le titre du journal, à la suite des événements de 1848, el fûl eh trgé de développer, dans le Moniteur prussien, les doctrines constitutionnelles. Depuis 1851, il s'est exclusivement consacré à ses travaux historiques: Histoire de l'empire des Osmanlis en I Histoire de la révolution grecque; Histoire des ■•i des mœurs politiques en temps de rétion.
ZINKÉNITE. s. f. (de Zinhen. n. pr.). Miner. Sulfure double de plomb et d'antimoine, c "ii 'ii int quelques parcelles de cuivre.
ZINNÈQCJE. s. f. (et. hébr.,*fljwc, sauter). Entom. (inné d'hémiptères homoptéres de la tribu des cieadiens de l'Amérique du Sud.
ZINNBWALDITE. s. f. Miner. Syn. de lé-
PIDOL1THE.
ZINNIE. s. f. leZitt»,n.pr. .Bot. Genre de composées se nécion idées, groupe des hélianthées héliopsidées, établi pour une douzaine es herbacées annuelles du Mexique. La zinnie êU\,';tnte et la zinnie multiflorese cultivent dans les jardins d'ornement.
ZINQUÉ, ÉE.part.pass.du v.Zinquer.S'empl. .iiijectiv. Ces couches sont régulières, unifoemèment réparties sur toute la surface de l'objel zinqué, et elles y sont très adhérentes. (Ch. Laboulaye.)
ZINQUER. v.a.l" conj. Techn. V.zihguer.
ZINQUEUR. s. m. Techn V. ZINGUEUR.
ZINZARE. s. m. (de l'ital. zimaro, même signif. Entom. Xom donné aux cousins en Italie.
ZINZENDORF [Philippe-Louis, comte de).
Ministre d'État autrichien. 1671-17-43, joua le plus grand rôle sous l'empereur Joseph Ier, puis sous Charles VI, et finit par remplacer le prince Eugène dans la haute direction des affaires. Il se retira après la mort de Charles VI.
— ZINZENDORF i Nicolas-Louis,comte de). Né à Dresde. 1700-1760, d'une famille originaire d'Autriche, fut élevé parmi tes piètisles, visita la Hollande, la France, la Suisse, voulut, dès l'âge de vingt ans, se consacrer à des œuvres de bienfaisance, fut nommé conseiller de justice i lu-esde, puis se décida à relever la secte ries 1 rères moraves. Il fonda sur ses terres I i i1 lîssementdeHerrnhut(fcr££rieffo Seignem ct,en 1728.se dévoua toul entier à son œuvre de proséiytisme;banni parlegouvernementsaxon, 1735, il se retira en Hollande, y fonda la colonie de Heerendyk. el visita les pays du Nord, et plut tant au roi de Prusse Frédéric Guillaume, que celui-ci le lit ordonner évêque luthérien, 1 737. Il visita l'Angleterre, puis se rendit en Amérique, en Russie, en Suisse, en Hollande, propageant partout ses doctrines. Parmi ses écrits on cite Voyage d'AUicus à travers te monde, ta Bonne Parole du Seigneur; te Lait pur de la doctrine de Jésus-Christ , etc. Il laissa en mourant 7 millions de dettes ; mais la communauté les paya; et le nombre des herrnhuters est considérable, surtout en Amérique.
ZINZIBÉRIN, iNE.adj Sedisail pour Qui apparlienl au gîngembre.|] Poudre zinzil/érine. Dans Rabelais, Pou Ire de gingembre.
Z1XZIBET. s. m.'pr. zeiu-zi-betl Bot Nom ancien du gingembre.
* ZINZOLIN.-s.m. (él. os.^djoljolan, graine
es • p tree que cette graine sert à faire
■.i leur . Soi Le de couleur qui est d'un i ; lel r '■.-' aire. On a dil autrefois gingeolin.
— Adjectiv. Du taffetas zinzolin, (Aead.) ZINZOLINÉ, ÉE, part pass. du v. Zinzo-
i inei S empl. adjectiv i \h iffe zin;
ZINZOLINER. v. &. l*-o conj rechn. Teindre eu zinzolin. On a dit aussi enzinzoliner,
— se zinzoliner. v. pr-m. Être teint en zinzolin.
Zio. s. m. Giron. Second mois de l'année
sainte des Hébreux. II répond à laluned'avril.
ZIPAXGU Géograph.Nom que Marco Polo
i .m Japon.
zi mit s, s. m. fpr. zi-fi-uss; et. gr., Çioo;,
Un, un. Genre de dauphins fossiles.
ZIPIIORYNQUE.s. m. et. gr., H-:=o;, épue; . Ornilh. Syn. de picolapte.
ZIPROTIQUE.s I', étym.gr.,Sïooï, épée).
t'hivil. G. ine de poissons qui rentre dans le lépidope.
Z1PPÉE. s. f. Bot. Genre de fougères fossiles.
ZIPPÉITE.s. f. Miner. Sulfate hydraté do
sesquioxyded'urane trouve en petites aiguilles
de couleur jaune, à Joachimsthal (Bohème).
ZIPPÉLlE.s.f. deZiw*/,n.pr.).Bot.Genre
■i acées, établi pour deux espèces herba-
i rhizome persistant, de Java.
ZIPS. Géogr Comitatdu royaume de Hon-
m'i''. .lan-. \r r.'iv],' (■■ K i -l'h.'iu, .-n ci an île partir couver! par les K irp ithes, est arrosé par 1 1 P prad, le Hernad, le Gôlnitz et le Duna-
ZIZA
jec. On y trouve du lin, des bois, des bestiaux, des porcs, des abeilles; mines de fer, de cuivre; sources minérales. Le ch.-l. est Leutschau. Le pays de Zips, d'abord à la Pologne, appartint à la Hongrie, au xnc siècle, revint a la Pologne en 111-2, et fut requis par l'Autriche lors du premier partage de la Pologne. Les l'i lu .ii rgs privilégiés qu'il possédait formèrent un district particulier jusqu'en 1849.
ZIRARME. s. m. V. guisarme.
* ZIRCON.s.m. Minér.Piene précieusequi diverses couleurs; elle contient lazircone, est infusible au chalumeau, et jouità un très haut degré de la double réfraction. Le zircon est quelquefois employé dans la joaillerie, mais il n'est pas très estimé, à cause de son peu d'éclat et de la petitesse de ses cristaux.
ZIRCONATE. s. m. Chim. Sel qui résulte de l'action des acides sur la zircone.
ZIUCOXE. s. f. Chim. Oxyde de zirconium.
ZIRCONICO-AMMONIQUE. adj. Chim.
Se dit d'un set zirconique combine avec un sel ammonique.
ZlUCOXICO-POTASSIQUE.adj. Chim.
Se dit d'un sel zirconique combine avec un sel potassique.
ZIRCONIDE.adj. 2 g. (et. fr.,«rc«»,gr.iï-
5o;,aspeei,.Min.-r.Hlii ressemhleau zirconium. !| zirconides. s. m. pi. Famille de minéraux qui contient le zirconium el ses dérives.
ZIItCOXIEX. EXXE. a.lj. Miner. Qui contient du zirconium.
ZIRCONIQUE. adj. Chim.Sedit de l'oxyde
de zirconium. f] .Se dit des sels que cet oxyde produit.
ZIRCONITE. s. f. Miner. Variété brune ou grise de zircon.
ZIRCONIUM. s. m. [pron.xir-Jto-af-owiii).
Chim. Métal isolé par Berzélïus en 1805, et qui
se présente sous les trois états : amorphe, cristallisé et graphUoïde, comme le silicium.
ZIRFÉE. s. f.Moll. Genre d'acéphales du
groupe des enfermes.
ZIRIGUENZA. s. m. Linguist. Idiome fac-
I ire des I'.- >lieii)lells.
ZIRKNITZ. Géogr. Lac d'Illyrie dont les eaux se retirent en été, et reviennent avec les pluies d'automne; les riverains en cultivent le fond pendant ta période de dessèchement.
/Ut M TIC. s.!. Mi nér. Substance cornée ayant de l'analogie avec la gibbsite.
ZIROPUORE s. m et. -r.. ;tl?«,mantcaii; »opô;, qui porte). Entom. Syn. de pi este.
Z1SEI*. s. m. Mamm. Espèce de rongeur du groupe des rats, de l'Autriche el de la Pologne.
ZISKA (Jean), c'est-à-dire le Borgne. Né vers 1380 à Trocznow (Bohème), se signala dans les guerres des Polonais contre les chevaliers teutoniques. Lesupplice de Jean Ilus excita son indignation ; il se mit à la tête des hussiles, 1419, si fortifia sur le mont Tabor, s'empara de Prague et repoussa une grande armée décroises, 1-120; il perdit l'œil qui lui restait, mais continua de diriger son armée avec autant de courage et de sagacité. Il fit trembler l'Allemagne et la Hongrie, et fut encre vainqueur à la bataille de Malin. Il mourut peu après en 1 iJi.
* zist. s. m. Ne s'emploie qu'avec sestet dans cette locution Entre te zist el le test, pour dire Ni bien ni maI,passablement.V.ZESï.
zittaxg ou SITTANG. Géogr. Fleuve de l'Indo-Chine, arrose la Birmanie, le Pégu et se jette dans le golfe de Mai* taban. Cours de 700 K.
ZITZIL.s. m. Ornilh. Espèce de colibri du Mexique.
ZIUSou ZIV. s.m.Cliron.Nom du deuxième mois de l'année civile des Hébreux.
ZIXOMME. s. m. Entom. V. ZTXOHHE.
ZIZ. Géogr. Rivière du Mar-*.-, il. s, end du Gr m L-Atlas, coule vers le S. et se perd dans les sables du Sahara.
* ZIZANIE, s. f. (et. lat., zizania, venu du gr. ÇiÇàviov, ivraie . Ivraie, mauvaise graine qui vient parmi le bon grain. Peu usité au propre.
— Fig. Du momenl qu'ils se relâchèrent, on vit croître la zizanie parmi ce bon grain, et quels désordres suivirent la triste désunion qui se lit des cœurs! (Bourdal.)
— Fig. Désunion, mésintellîgcn :c Semer la zizanie parmi les amis, entre les amis.
On a vu souvent la calomnie Entre d'heureux épotix semer In zizanie. (SAcain )
Je i un -. i'éci i- i m- ente des si nndale; Pour les coinbatlie et |K)Uf me faire un nom; Pieusement semant la zizanie,
El l'arrosant d'un j>eu de calomnie i, Voltaihe.)
Pourra^-in bien, d'un air de prudliomie, Dans la maison semer la suante? [Id.J
— Se personnifie quelquefois.
O détestable Calomnie,
Fille de l'obscure Fureur,
Compagne de la Zizanie. (J.-B Rousseau.)
— Bot. Genre de la famille des graminées, Iribu des oryzées, établi pour une espèce d'Amérique, la zizanieaquatique, que l'on assure être un excellent manger, et dont il est fait usage dans quelques contrées sous le nom de riz sauvage.
— Syn. corn p. zizanie, ivraie. Zizanie n'est qu'un nom ligure employé pour désigner l'effet
ZOEG
ZOI.I,
ZONA
moral de la division, le trouble, le désordre. L'ivraie esl proprement le mauvais grain qui . terrain parmi le bon grain et a son détriment
ZIZEL. s- ta. Ma m m, v. zisei .
ZIZI. s. m. Ornith. Nom donné au bruant des haies, à c mse de son cri.
ZIZIE. s. t B il Gi ni .-i ombe
[c i tribu : 11 ■ . i '■iti i
pour ti lu rbacùes vivaces de l'A-
mérique septentrionale.
ZIZI. M u DJEM- Fils puîné de Mahomet H, 1159-1495, s révolta conti esou frère BajazetH, et -•■■ réfugia chez les chevaliers de Rhodes, 1 is-j. [ui l'envoyèrent en France. Innocent VIII le réclama; Charles VIII obtint d'Alexandre VI que Zizim Un lût livré; mais il niait, dit-on, [uand il arriva au camp français; il mourut à ferr i :ine.
ZIZIPHE s m. du gr. ÇiÇuoov, jujul '■ K m se enlifi [ue du jujubier.
ZIZM'IIIX. s. m. jrad ziziphe). Holl. Genre de gastéropodes pectinibranchesdugroupedes i les.
Z1ZIPRIQUE. adj. radie, zisipke . Chim.
Sedit d'unacideextrait des fruits du jujubier.
ZIZIPHORE. s. f. Bot. Genre de la famille des labiées, tribu des monardées, établi pour plusieurs espèces herbacées ou sous-frutescentes du sud de l'Europe et du centre de l'Asie.
ZIZIPHUS.s. m.(pr. zi-zi-fuss). Bot. Genre ■taux fossiles.
ZIZITI1 s. m. Hist. rabb. Nom de houppes de différentes couleurs que les Israélites portaient a leur manteau, pour se rappeler sans cesse les commandements de Dieu. Aujourd'hui le zizithest remplacé par une frang | entoure un pelit morceau de drap placé sous les vêtements.
ZIZYPHIQUE. adj. 2 g. Chim. V. ziziphi-
QOK.
ZNAÏM ou ZXAYM. Géogr. Ch.-l. de cer- Cle de la Moravie empire d'Autriche , a 53 kil. S.-O. deBrûnn. Draps, toiles, faïences; 6,500 u. Combat entre les Autrichiens et les Français, suivi d'un armistice signé entre Napoléon et l'empereur François, le II juillet 1809. Cet armistice prépara la paix de Vienne de 1809.
ZXICZ. Myth. slav. Dieu du feu, chez les Lithuaniens.
ZOAGÈXE. s. f. (et. gr., Ç5ov, animal; ■;=-,vâu, j'engendre . Bot. Espèce d'algue gélatineuse des -aux thermales.
ZOAMELGE.adj. 2g.(étym.gr., ÇSov.animal; fe^A-ru, je trais). F.ntom. Qui suce les animaux.|] zoaiielges. s. m. pi. Famille d'hémiptères, comprenant ceux qui vivent en parasites sur les autres animaux.
ZOAMYLINE. s. f. Chim. Amyloïde animal.
ZOAXTHAIKE. a lj.2 g. Polyp. Qui ressemble à un zoanthe. || zoanthaires. s. m. pi. Famille d'aealéphes, ou classe d'actinozoaires. ayant pour type le genre zoanthe et comprenant ceux dont le corps, florîformeetrégulièremenl circulaire, offre en dessous une ouverture ronde, entourée de cirres tentaculaires plus ou moins développés, qui leur donnent l'aspect dune fleur radiée épanouie.
zoanthe. s. m.(ét. gr.,Ç5ov, animal; Ôw- 0?<, fleur). Polyp. Genre de polypes charnus de la famille des zoanthaires coriaces, établi pour plusieurs espèces voisines des actinies, et répandues dans les différentes mers. Le zoantlie d'Ellis vit dans les mers d'Amérique, et, attaché à son tube, il pend aux voûtes des rochers.
ZOANTHIEN, ENNE, ou ZOAXTB1- NI EX, EX XE. adj. Polyp. Qui ressemble à un zoanthe. IIzoanthiens ou zoanthiniens. s. m. pi. Famille d'anthozoaires ayant pour type le genre zoanthe.
ZOANTHODÈME. s. m. ou ZOAXTHO- DÉMIE. s. f.(ét.gr.,ÇSov, animal ;*vôo;, fleur; Styot, peuple). Folyp. Rameau complet de corail.
ZOANTHROPE. s. J g, Pathol. Personne qui est affeelée dezoanthropie. Nouveau Nabuchodonosor, le zoantkropese trouve tout à coup métamorphosé en bète fauve, et s'en va errant au milieu des cimetières et des bois, où il se sent harcelé et chassé par la meute et leschasseurs. (Macario.)
zoAXTiiitoi'iE.s. f. (étym. gr.,ÇSov,ani-
mal;a>Bow-o;, bomme). Pathol. Manie dans laquelle on se croit changé en animal.
ZOANTHROPIQUE. adj. 2g. Pathol. Qui appartient a la zoanthropie.
ZOAKCÉE. s. f. Ichtyol. V.zoarces.
ZOARCÈS.s.m. (étym.çr.,^.*;*^, vital).
Ichtyol. Genre d'acantbop - la fa-
mille des gobioides, établi pour plusieurs espèces des mers de l'Europe et de l'Amérique.
ZOARQUE s. m. (étym. gr., ÇSov, animal ; chef). Antiq milit. Chef des soldats qui montaient tes éléphants de guerre.
— Ichtyol. V. ZOAUCES.
ZOCODOX. s. m. Polyp. Genre de polypes. Le zoeodon strié et le zoeodon tubercule, qui vivent dans les mers de Sicile, sont les seules espèces connues de ce genre.
zocoitou ZOKOR. s. m. Mamm. Espèce de rat-taupe.
ZODARION. s. m. [et, gr., Çw&iov, animal- (■-.,. belliqueux] Arachn. Genre d arai- . ■
* zoin \<: \i., ÂLE. adj \ l m Qui appartient au z idïa [ue. Lumièi o zo liac - ■ ;
les zodiac des. Sedil di -. di uze constellations lans I idia [ue I! PI. musc, zodiacaux.
— Lumière zodiacale. Blancheur lumineuse
■ . , n ■ ■ èp ■ i ■ , près de l'ho-
riz n, api es le coucher ou ai anl le \e\ er du . i t base v< el istre et sa diï'éclipi [ue.
— Représentations zodiacales, empreintes Bas-reliefs, médailles, pierres antiques p » tant les signesdu zo lia rue.
— Monnaies zodiacales, Monnaies de plusieurs contrées d'Orienl sur lesquelles sonl représentés des signesdu zodiaque. Quelquesunes de ces taies représentaient le s »ne
tion de la pi
* ZOD1 4QUE s, m étym. $v.. ;.,•».?■,-,,-,
Aslron. Bande ou zoin
[ue, comprenant les douze tel lat ions principales qui se partagent la roule annuelle apparente du soleil, et dans laquelle it constamment renfermées les planètes i anciens. On lui a donné cenoin-à [i s [ïguresd'animauxauxquellesse rapportent les constellations qu'elle renferme.
ne du ciel, J irge d'environ neul d
de cl) i [ue côté de l'éclip tique, avait été fixée
i 1 pi i s es pi : ■■ rar les élongatîons de Vénus.
La connaissance et l'usage du zodiaque sont
de la plus haute antiquité; on le trouve chez
1 ns, les Égyptiens, les Indiens, les
. niais ces peuples, ainsi que les Chi-
admettaient vingt-huit constellai
Les I ens seuls n'en admettaient que
st leur division qui a été suivi par ("us les peuples modernes. [| Zodiaque des comètes. Partie du ciel ou la plupart d ni leur mouvement.
— L'ensemble de ces constellations ou des signes mobiles qui y correspondent. Le soleil
: t tous les ans les douze signes du zodiaque. Le zodiaque fixe et le zodiaque mobile s'écartent continuellement Pun de l'autre par l'effet de la précession des équinoxi les constellations zodiacales ou groupes dV toiles qui portent le nom des douze signes du zodiaque ne leur correspondent plus aujourd'hui, mais se trouvent avoir avancé environ d'un signe : la constellation du Bèlieresl le signe du Taureau, et ainsi des ai
SIGNES DU ZODIAÇCE.
Le Bélier.
La Balance.
Le Taureau.
Le S npion.
i î G itieaux
Le Sag
Le Cancer.
Le Capricorne
SI
Le Lion.
Le Verseau.
La Vierge.
Les Poissons.
— Représentation du zodiaque. Ontrouvedes zodiaques sculptés dans les anciens temples de l'Egypte. Le zodiaque de Dendérah est aujourd'hui à Paris, a labibliollieque nationale.
— Numism. Sur les médailles, le zodiaque avec tous les signes, le soleil et la lune au milieu, désigne l'heureuse étoile des princes et la conservation de tous les membres de l'Etat, que le prince soulienl,comme le zodiaque, dans l'idée de^ anciens, soutenait les astres.
ZODION.s. m. (et. £r.,U*«>v, animalcule).
Entom. Genre de diptères athéricères de la
tribu des myodaires, établi pour trois espèces
; unes.
ZOÉ. s. f. [et. gr., Eta, vie). Philos, gnost.
i un des êons des valentiniens.
— Crust. Genre de crustacés presque microscopiques, imparfaitement établi.
ZOÉ (Sainte). Femme de fiainl Nicos traie, fut arrêtée et mise en prison comme chrétien* ne, et subit le martyre en 286. Sa fête lèbre le 5 juillet.
— zoé. Impératrice d'Orient, épouse de Léon VI, favorisa, sous son fils Constantin Vil, l'ambition de son amant Humain Lécapène, qui la lit renfermer dans un cloître, 919.
— ZOÉ. Impératrice d'Orient, fille de Constantin VIII ou IX, lit ; ; it imain III, pour pouvoir épouser Miche) IV le Paphlagonien, qui fut empereur, 1034. Puis elle transmit la couronne à Michel V. qui s'empressa de ii bannir. Au bout d'un an, 1042, elle fut replacée sur le trùne avec sa sœur Théodora, et épousa Constantin Monomaque. Elle mourut en 1050.
ZOÉC1E. s. f. (étym. gr.,Ç5-ïv, animal; qîxûx,
habitation). Zooph. Polypier, corps sur lequel se reunissent les polypes. || Habitant l lypes.
ZOEGA (George). Antiquaire danois, né a Dahlen (Jutland \ 1755-1809, fils d'un pasteur luthérien, fut chargé par le ministre Guldberg d'une mission numismatique aux frais du roi, 1TS2. A Rome, il se maria, se lit catholique, fut interprèle de la Propagan le, et put des lors se livrer a ses ètudi igiques. IL pu-
blia : Nnmmi JEgyptii imper at or n proi in museo Borgiano Velitris; De Usuel Origine
obeliscorum; El posa le ba ■■ sur lesquelles devait pins tar I i n pour
ses découvertes. H acheva son Catalo dicumCopticorum manttscriptorum mm ■ giani, el publia, t\ ce Pir inei i el le gi aveur Piroli, les Bassirttievi antichi di R
KOI -.i i : / i :. n pi Bol !■■ il i
de la famille des composées cinai ée des centaun , établi pour ti i i b i annuelles de i Orient, dont Puni
■ tl les jai dins i ■
ZŒLLXEH i in Chai i nome, né à Berlin, 1 83 %• 1882, professeur d'astronomi rit des ouvra ;
marquables h ta Nature des comètes; Vrin
dynamique de la matière, etc. Il a inventé l'asti : rvation des . es et des ran
ZOEiViE. s. f. Zo iph. Nom sous lequel on a proposé de réunir tous les animaux dé
mi nation d al< à d uble ou-
ZOÉTHIQUE.s. f. étym gr.,ÇS©v, animal ;
œurs . Didact, \ ■■■ le fin liv me de .- n espèce, c'est-à-dire Relati ■■. l'animal avec le monde exlé n Partie de a i igie qui a Irait aux moeurs d ZOFIXGI N.G 11 lu c inl :■■■
Suisst r la Wigger, à 20 kilom, S.-O. d'Aarai . i I
ZOGÈNE. s. m. Ichtyol. V. zygène.
ZOGOXES. s. m
■ oi igine). Myth. Dieux des anciens Grecs, qui présidaient à la vie des hommes, et que l'on invoquait pour conserver sa vie, ou pour obtenir une longue vie. Les fleuves et les eaux courantes étaient spécialement consacrés à
■■- i . ■■ . i ■ ■ [■; i -gardait les b
mine essentielles à la conservation de la vie.
ZOGKAPHE. s. m. B.-arts. v. zoographe.
— Entom. Genre de coléoptèi • de la famille des longicornes, tribu des lamiaires, établi pour trois ou quatre espèces de l'Afrique australe.
ZOGRAPHIE. S. f. B.-artS. V. ZOOGRAPHIE.
ZOGRAPHIQUE.adj.2g.V.ZOOGRAPHIQUE.
ZOHAIt c'est-à-dire Lumière). Livre religieux des juifs modernes. 11 contient des explications cabalistiques et bizarres sur les livres de Moïse. Attribué à Simon ben Jochai,ilaeté plutôt compose au xn° siècle; écrit en syrîai été traduit en latin par Rosenrut li 'ïbata dénuda ta .
ZOHEIR(Ben-Abou-Selma). Poète arabedu vi° siècle, est l'auteur d'un dos sept Moa poème à l'occas i l paix qui tern guerre dos Dahisel des Gabras. Mahomet le visita quan I il avait atteint l'âge de cent ans.
ZOÏDIXE.s f. Chim.Substance violette qui dép se lors de Pévaporalion de laborégine.
* ZOÏLE. s. m. {de Zoile, n. pr.j. Envieux, mauvais Se e le Zoited'un |
Être un / . e. Des Zo 1 ; temps méritons la colère. (Rivarol.)
Zotle contre toi prépare aoe satire.
Eb ' qu'importent d«S vers qui ne ;e t'ont pis lire?
(POMMEREUL.) F', dut 1 1 crever de dépit,
Les vers que fait jatllii nia verve octogénaire Au public qui m'entend n'ODl pas l'air de déplaire.
(VlENNET.)
ZOÏLE. Grammairien et critique gre Amphipolis ou a Éphèse vei s le n ' siècle av. J -C., est mal connu. Il attaqua Homère tant de sévérité qu'on le surnomma // mastix (le fouet d'Homère); il ne ménagea pas plus Isocrate et Platon; aussi son noma-t-il à désigner les critiques envieux et méchants.
ZOÏODIXE. s. f. (étym. gr., ÇiSov, animal;
■ h:. violet. Chim. Produit azoté violet extrait de l'eau où se forme La glati
ZOÏQUE.a I i u. gr., ÇSov, animai;..
Qui concerne l'animal ou la vie animale.
ZOÏSITE. s. r, de lois, Miner.
Variété d epidote fort remarquable et fort distincte par sa couleur vert foncé et sa structure très laminaire.
ZOÏSME. s. m fét. gr.^or. vie). Physïol. Ensemble des phénol i vie animale.
ZOLL. s. m. Métro). Mesure de longueur de la Prusse, valant U m. 0261.
ZOLLERN1E s. r deHohenzollern,n.pr.).
B lenre de légumineuses cesalpi niée L»li pour six espèces d*arbres ou arbrisseaux du Brésil.
ZOIiLIKOFEU(George-Joach Prétlica teur suisse, ne àSamt-Gall, 1730-1788, futpasteur protestant dans le paysde Vaud, dans les Grisons, a Leipzig, et fut célèbre parson éloquence.On a de lui : Nouveau Recueil de cantiques ; Réflexions sur le tua' en ce monde ; S?rmons : Exerc'u es de pieté et de prières, traduit en français, etc.
ZOLLIKOFÉUIE. s. f. de Zollikofer, n.
pr. Bot.Genredecomposéeschicoracées,établi pour trois espèces herbacées de la i terranéeime.|| Syn. de willemetie.
ZOLLVEREIX.s.m.(ét.allem., Zool,é >ua ne; Werein, union). Association douanièi États allemands. En 1819, l'économiste List se mit a la tète d'une ligue d'industriels et de
1 ression des
États Plusieurs a
lîtc de ce mou
Hohenz >llcrn,en i^-i ; celle du w irti ml er ■ i * de la Bavièn bu 182U;
H l'Oldei
n lv\
D G lilla ime III,
ms ses
i pro vi ncial
bli de nouveaux tarifs p «ur les importations el
les exp i d'une pro-
i . i sieurs petits i tl rent su. . . p
.strie :
Schwai ■ ■ ■ el Rudolstadt,
, Lippe-Det-
mold, Ueckli : Uha t-Kœ-
. ■ se-U imbouig, Oldenbourg, Waldeck; p leuxH en 1828. I : ; mars \<-v.',.
u'enne et l'union ba\ aro-wui ■ 2 deS txe el l'union ihu-
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Plus tard d'autres petits Etats, enlin le S perein se réunirent a la gran le ligue louanière; et, maigre les efforts de l'Autriche pour
: er cette union, si favorable prussiens, le Zollverein continua de se développer, i par une législation uniforme pour ce qui concernail le ! aient été abolies entre eux ; elles existaient seulement aux limites extérieures de l'association. Les recettes générales, perçues en commun, étaient réparties entre ces États, proportionnellement à la population. Les poids et les monnaies étaient les mêmes; au deh •- et les
- de chaque État étaient partout sous la
' >n le l ms. i l o a beaucoup
contribué au développement du commerce et de l'industrie en Allemagne; il n'a pas m - ns contribué peut-être à préparer le liliques de la Prusse et l'unité allemande. Le traité d'union douanière de 1867 a reproduit en grande partie le traité du 16 m ii 1856 I t principale disposition nouvelle stipulait que le pouvoir législatif en matières communes serait exercé par un conseil fédéral, nommé parles gouvernements intéressés, et par une par les populations. Dans le conseil fé léral, les voix étaient ainsi répar-
i Prusse, 17; la Bavière, 6; la Saxe, 4; !■■ Wui tembi i :■ ■ . ; liesse, 3; Heckli m-
bourg-Schwerin,2;Saxe-\Veimar,l; Mecklembourg-Strelttz, 1 ; Oldenbourg, 1 ;Brunsv Saxe-M - ixe-Altcnbourg, Saxe-Co-
bourg-Gotlta, Anhalt, Schwarzbourg- Rudolstadt, Schwarzbourg-Sontlershausen, Waldeck, les deux lieuss,Schaumbourg, Lippe, l .
Brème. Hambourg, chacun, 1 ; ensemble 58 voix. La présidence appartenait à la Prusse, qui pouvait négocier au nom de tous les trail'étranger. Le parlement douanier se composait de membres du rcichstag de la confédération du Xord et de députés des Etals de l'Allemagne du Sud, élus par le suffrage universel Le Zollverein a cessé d'exister en 1871.
ZOLOTAYA-DABA. Myth. slav. Divinité
que les Slavons regardaient comme la mère des dieux.
ZOLOTXIK. s. m. Métrol. Poids de Russie, valant 409 gr. 512.
ZOLOTTA. s. m. Métrol. Monnaie d'argent de Turquie valant '1 fr. t>4.
ZOLTAX. Chef des Magyars ou Hongrois, Li pad, dévasta l'Allemagne au xc siècle, à l'époque de Conrad Ier et de Henri l'Oiseleur. Battu par Otton le Grand, près d'Augsbourg, en 955, il s'établit enlln dans le pays qui a pris le nom de Hongrie, et mourut en 960.
ZOMBI. s. m. Belat. Espèce de croque-mitaine dont les créoles d'Amérique font peur à leurs enfants. Gare au zombi ! Le zombi va venir.
ZOMID1XE. s. f. [du gr. Çw|ii5iov,bouilIon).
Chim. Substance à laquelle le bouillon de viande et la viande rôtie doivent leur saveur.
ZOX. V. ZON-ZON.
zoXA.s. m. [du gr. Ç*ivr,, ceinture). Pathol. Sorte de dartre caractérisée par des plaques irrégulières, rouges, accompagnées de douleurs vives.de cuisson, l'un sentiment de brûlure, qui apparaît ordinairement sur le tronc et a la base du thorax, el quelquefois sur les membres, au visage, sur le cuir chevelu. C'est une phlegmasie superficielle de la peau, qui forme le plus souvent une bande demi circulaire, quelquefois même un cercle entier. Elle est peu redoutable. On dit aussi feu Saint-Antoine, feu sacré.
ZOX A IRE. adj . 2 g. (ét-gr., («vi), ceinture).
Bot. Se dit du chapeau de l'agaric zonaire, qui présente des bandes colorées et concentriques.
— Miner. Se dit d'une variété de chaux carbonatèe. qui offre dans sa p i nie un rang de facettes disposées eu manière de zone.
— Moll. Se dit de la coquille de la cythérée zonaire, qui présente également des bandes circulaires et concentriques.
— zonaire. s. m. Entom. Genre decoléoptères pen tanières de la tribu des érotyliens
ZONE
établi pour une dizaine d'espèces de l'Amérl-
— ZONAIRE. S. f.B
pour une dizaine d'espèces des :
/«>\ \i ILE ad rad ton Hisl nal.
Qui poi dorées,
i lugèranium zonal. Lacoquilledu
.le zonal.
ZONAPTÉRE. s. ni. (et. grr., -
tétram : nés rie la tribu des
bycins, établi pour une espèce de l'Inde.
zon \i; \^ J u ii ' byzantin néâ
I , ■ t vers 1130
Chronique en XVIII livres, qui va de la : i tion à l'an 111*; un Lexique ; «les Lettres ; des Commentants, etc.
ZONAR11 i fossile voisin
..m'es.
* ZONE. s. f.(ét. gr., Ç«*i Gèogr.
Chacune des cinq gran les divisi terrestre que l'on cou
des parallèles à l'équateur ; elles sont comprises entre les pôles, lescercles polaires et les tropiques. Ce nom leur rienl ece que trois
tes zones intermédi tin cri vent la terre à peu près comme pourrait le faire une ceinture.
— Zones glaciales. Celles que renfei
: pola L'une d'elles s'appelle
zone glaciale boréale ou arctique^ l'auti
U . ■ i i id y est , i . ; . elles ne reçoivent le soleil que très obliquement, et seulement pendant une partie de l'année.
— Zones tempérées C dles [ui touchent immédiatement la zone torride le i h i [U
et qui sont situées entre les tropiques el U polaires L une i -t appelée tone tempérée boréale, elV&ulre zone tempérée australe. I/l chaleui y (,v| modci èe.
— Zone torride.CeWc du milieu, qui est com- [, . ■ litre les deux tropiques. La chaleur y
forte.
— Pai Lieu où le soleil est brûlant,
ne ombre. La campa Rome en i1 i i i ■ une zone toi ride ; il est dangereux de la passer a mi li en été.
— Fig. Par tout pays, l'amour est une zone torride pour le cœur de l'homme. B.deSt-P.)
M u- la jeunes! >■ m'intimide,
penser , i . i ide,
Qui coule beaucoup à passer. (Duccrceau.)
— Fam. el ii ■ /v '' la zone torride. Tra-
; le soleil csl brûlant, où il n'y a aucune i ■
— Parextens. Espace plus ou moins étendu d'un ■ ■ m l' ice quelc m [ue. Les taches du soleil onl [>i es [ue toujours comprises dans une zone de i surface dont la largeur, mesurée sur un méridien solaire, ne s'éten i pas au ■
i [i rés, de chaqu coté de i m é [uateur. (Laplace.)
— Fil'. Un esprit ■• ivialité 5*es1 rèpan lu dans toutes les classes delà —
I - i éunionsse sont multipliées, etcha- . : . danl i ami est efforcé di eui
lil re qaéde meilleur dans
les zones eupéi ieurcs [Brillât Savarin.) Il faut que chaqu sache se borner, tout
comme il faut que chaque homme sache limilei le cercle de son activité, el circonsci ire la zone de d Mien. Chevalier On a i
Lingue dans le royaume des Francs plusieurs zones politiques, et des nuances de mee ■ l de p ipul 'i : >n - g u- les n ims fie Neustrie el d'Ans iras lu \ Thierry.)
— S'est 'lit pour Ceinture. Une z<>>h
serrant sa taille laissail voir ses deux . :
— Admin. Certaine étendue de pays soumis
Iroits de douane plus ou i ns forts que
dan i telle autre portion du même État. || Un
■ : t il' ■ m. 'i e anale rue dan s l'a Imi
nistration des postes.
— Ai. i /■■> te i ili '■' e ou de Zin. Lame - irculaire qui entoure le cristallin et le fixe d'un
. 1 1 choi oïde, de l'autre au corps i itré Zone tendineuse. Cercle blani hàtrequï !
au pourtour de l'oi ifl e a iri :ulo ventriculaire du côté li lit i zo2\\v.\\Zone transparente. Enveloppe du vilellus.
— Art milit. Zone militaire. Terrain compris
dans les fortiflcalio !> lierre, cl
appai tenant a i État. || Zone des servit Utaires. i pace limité en dehors 1 1 en dedans des fortiflcal ion li pla len
quel il i é fendu do bâtir et de mo lificrli relief (I u I
— Aslron. Chacune des parties du ciel qui répondent aux divisions du globe teri'e tre appelées zones.
— Cliir. Zone dangereuse ■■ inc du où l'on risque de laissi i pénél i ei
.in, le \ eîne -, quand on les ouvre.
— Entom. Espèci le mbyx.
Géol. Partie visible les coud
sées don! certains terrain Z ries
entri [ues.
Génm. Nom 'les divisions 'l'one sphère, d'un corps, faites par dos sectioi
Quand I une tics ;ecli ins est ta ■ à la
i, la zone prend le nom de calotte sphériqtte. La surface d'une zone 2* Jt ti s'obtient en multipliant sa hauteur (distance des plans
ZOOB
qui lui servent de base] par la circonférence d'un grand cercle.
— Hist. n.it. Nom de bandes ou marques circulaires colorées transversales, et occupant une assi le lai çeur.
— Bar. Zone des vents alizés. Espace i
sur lequel soufili ni les vents alizés. || On ilit de même retc
— Hécan Vide qui se trouve entre spiresd'un rde lorsqu'i llei -i roulée sur un
— Miner. Nom des bandes qui se trouvent
s pierres, bans l'onyx, i n plusieurs zones.
M '11. Bande ou fascie.
— Physiq. Zone lumineuse. Phénomène qui igné l'aurore boréale, et qui n'est autre chose qu'une sorte d'arc-en-ciel etruit et souvent irrégulii i
— Ponts et ebauss. Zone des frontière I pace plus ou moins étendu le long des fron-
j terre el de nier, sui lequel les travaux publics doivenl être soumis au contrôle d'une commission mixte.
/iink, ÉD. adj. (rad. zone). Hist. nal. Qui que de bandes colorées concentriques.
Latellinezonée. Polyporez ■ Feuille i
— Qui se tourne, qui se dessine en ceinture. ZONÉCOLIN. s. m. (de zoné,et de mlnr.
Ornitli. Nom d'une perdrix de l'Amérique équinoxiale.
ZONÉPHOKE. s. m. (étym. jrr., :.;.'■ ture ;çofô;, qui porte). Ichty i i pi «despare des mers d'Europe el d'Asie
zomioykv Comm. du Limbourg
(Belgique , à : kil. d'Hasselt; 2,600 hab.
ZONICBTVS. -.m. (pr. zo-nik-tist : él gr., Çivn, ceinture; v/u, poisson)- Ichtyol. Gi
ZONIFOKME.adj.2g.(deao»ï,etde/"o< me .
Qui esl en forme de zone ou de ceinture. Éruption zoniforme.
ZONITI5. s. m. (du gr. ÇovT-ti;, entouré de bandes). Entom. Genre de coléoptères hétéromères de l'a famille des vésicants, établi pour une quarantaine d'espèces propres aux deux continents.
— Moll. Genre «le gastéropodes, établi pour placer quelques espèces d hélices.
ZONITE. s. f. Nom donné à la cadmie des
fourneaux, lorsqu'elle est clisposée en foi
de zone. || On trouve aussi ce mot au maso ni m.
ZON [VA S. s. ni. lt' lit. Large ceinture de cun que portent les Orientaux.
ZONNEBEKE. Géogr. Comm. de la Flandre occidentale (Belgique), à s lui. d'ïpres. Uuilerosses toiles ; 3,500 hab.
ZONOCHLOIUTE. s.f. (pr- zouo-klo-i Ue ■ Miner. Substance ayant beaucoup d'analogie avec la chlorastrolithc.
ZONODONTE, s.m.(ét. gr., Çùvii, ceinture ; iSaiii. dent). Entomol. Genre de lépidoptères noclurni -.
ZONOTItICHIE. s. f. (et. gr., ;;>., ceinture; 8fïî,ifiz&,-,chevelure).Bot. Genre d'algues rivulariées, établi pour une petite espè i Q menteuse de l'Adriatique.
— Ornith. Genre do passereaux, voisin des bruants.
ZONULE s. f. (dimin. du gr. Çivn, ceinture). S'est dit pour Pelite ceinture.
ZONUltE. s. m. (étym. gr., Çùvn, ceinture; ùjià, queue). Brpét. Genre de reptiles saui i, chalcidiens, établi pour cinq ou six i spè ces du Gap.
ZONUItIDE. adj. 2g. (et. fr., sonure; gr. c'S-k, aspuct). Erpét. Qui a rapport au genre zonure. Il zonurides. s. m. pi. Groupe de sauriens chalcidiens, ayant pour type le goure zunure.
ZONYPTILE.S. m (él. gr.,Çii/ii, ceinture ; m0.ov, plume). Entom. Genre de coléoptères pentaraères, in bu des oxytèliniens, établi pour uni i ipèce de 1 1 i ■ -1 1 1 s.
ZON-ZON. (onomatopée). Son d'un coup de • .i ; qui frappo l air, -on d'un instrument a cordes, etc. On dit aussi zon.
Zon ' fiùle et Lasse!
/..ii ' viiiloii !
/<jn ! flule et basse !
Kl VÎOlOIl, Zon : Z'in l il'.i l
ZONZONATE. Géogr. V. sonsonate.
ZOOBIE. adj. 2g. (étym. gr., çaov, animal ; alo;, vie). Entom. Qui vit dans le corps des animaux.
— zoobie. s. f. Science de la vie.
— Mode d'action des organes, d'où résulte la consti uction de l'individu. Onditaussi 100biylogie.
— zooiues. s. m. pi. Entom. Section de la
ipl i , comprenanl ceux qui vivenl au \ lèpens de i mammifères herbivores et il. m . le corps des insecte i,
ZOOBIOLOGIE t.(ét.gl ,;.:,.,,. aiiiin. il ; sio;, vie; aôïoî, discours). Science de la vie animale.
— Discours, traité sur cette science.
ZOOUI01.OGIO.UE. adj. 2 g. Qui esl relatif, qui a rapport a la zoobiol
ZOOBOTKYON. s. m. (étym gr., ÇSov, animal; iotouov, grappe). Polyp. Genre de bryo-
ZOOG
zoaires de la famille des cristatelliens, voisin :. liées.
ZOOCAItl'E. s. m. (et. gr., ÇSov, animal; «i/i-oi, fruil). Zooph. Animalcule produit par un être zoocarpe. |j Syn. de zoospore.
ZOOCARPÉ,ÉE.adj.(étym. gr.,ÇSov, animal ; »o3-b;. fru / ph Se lil l'êlres qui, durant une partie de leur existence, se comportent comme des végétaux, el qui ensuite produisent des animaux au lieu de gemmes; ceux-ci à leur tour s'allongenl en filaments végétants. || eoocarpés. s. m. pi. Famille d'animalcules qui présentent ce caractère.
ZOOCHIMIE. s. f. (et. gr., ÇSov, animal; fr. chimie . Chimie animale. U Analyse chimique des parties animales.
ZOOCHIMIQUE. adj. i g. Didact.Qui appartient à la zoochimie.
— Procédés zooehimîques. Emploi des réactifs chimiques pour faciliter les dissection-- ou
éer à l'impuissance des instruments divisants.
ZOOCHRÉS1E. s. f. (pr. zo-o-l,rc-;i ; él . animal; /.p^ti-:, usage . Didact. Science ayant pour but île faire connaître les procédés par lesquels l'homme obtient ou élève lesanimaux dont il peut retirer dos services.
zoochkestique. a.lj. i g. pr. zo-o-kré- 8(ike). Didact. Qui appartient à la zooebrésie.
zooCLADlE.s.f. (étym. gr.,Çûov, animal; xa«5o;, rameau). Infus. Syn.de zoothahnie.
ZOOCOCCINE. s. f. (et. gr., ;s«/, animal; vôxzo;, kermès i. Ghim. Substance animale que l'on trou'.o dans le kermès.
ZOOCOItAI. I.IEN, i:\Xi: a lj. (étym. gr-,
Ç5ov, animal ; xqoûWiov, corail). Zooph. S»- .lit
des polypiers anthozoaires voisins du genre
ZOOCORALLIENS, s. m. pi. Ordre de po-
lypiei s anthoz - 1
Zoo cou A l'X. s. m. pi. Zooph. Synon. de
ZOOCORALLXENS.
ZOOÉTHIQUE. s.f. (et. gr., Çiov, animal; ;>.;. mœurs). Hist. nat. Science des mœurs, des habitudes des animaux. On dit aussi zoè~ thlqtte.
ZOOGÈNE. adj. 2 g. (et. gr., ÇSov, animal ; rtv<n, origine), Physiol. Qui engendre des animaux.
— zoogêne. s. f. Cliim. Matière visqueuse azotée donnant à l'analyse les mêmes résultats que les matières animales, et qui se trouve ilans les eaux thermales. On en a retiré, par rébultition, une gélatine propre au collage du papier. || Nom donné à la glairine.
ZOOGÉNIE, s. f. V. ZOOGONIE.
ZOOGÉNIQUE. adj. i g. V. zoogonique.
zooGLOI;;iQUE.adj.'2g.Quia rapporlaux loea.
ZOOGLOEA.s. m. pi. (étym. gr., Ç5ov, animal . r*oi*«, graisse). Zool. Amas muciformes, blancs ou gris,que forment les vibrions et leurs spores agglutinés par leur gangue hyaline de mucilage.
zoogi.ypiiite. s. f. (ét.gr.,r,Sov, animal ;
. je S'IMVo l'.llo'Oll. l'O M t: I
sentant des empreintes d'animaux fossiles.
ZO«IGOMMITE.S.m.(èt gr., ÇSo», animal ; fr. gomme). Zool. Nom donné aux matièresmuqueuses et gélatineuses des animaux.
/.OOGONE, adj. m. Myth. gr. Surnom de Jupiter, considéré comme auteur el conservateur de la vie. || zoogones. s. m. pi. Dieux protei leurs des animaux.
ZOOGONIE. s. f.(ét.gr.,;»«v, animal; -,.v.s, origine). Didact Connaissance de la génération ilos animaux, et de leur développement -sif.
zooGONIQL'E. adj. 2g. Didact. Qui appartient à la zoogonie.
ZOOGONOLOGlE.s. f. Di.lacl. V. zoogonie.
ZOOGONOLOGIQUE.adj, -2 g. Didact. V.
NIQUE
ZOOGRAPHE. s. m. (rad. zoographie). B.arts. Peintre d animaux. Polyclyde, toographe ri musicien, iv« s le av. J.-C. (Barthélémy.)
— Didact. Auteur qui a écrit une zoographie.
* ZOOGR A IMI IE. s.f. (ot.gr., ;.»«», animal; ïpàou, j'écris). Description des animaux. || Syn.
de ZOOLOGIE.
— Subdivision de la zoologie qui s'occupe de la description des animaux ; elle fait connaîin leur extérieur, leur construction anatomique, le mode d'action des organes, et la vie de l'individu ainsi que de son espèce. L'embryogénie rentre nécessaire nt dans la zuo-
raphie, puisque, pour connaître un animal, il faut le suivre dans les différents âges. La pathologie, ou l'étude de l'altération des tissus .m fluides i irganiques, s'y rattache également, ainsi que la tératologie.
— Art de dessiner les parties des animaux n de les imiter, soit en petit, suit de grandeur naturelle, soit en grandeur colossale, en employant les diverses matières plastiques, irlli-s que cire, argile, mastic de carton-plâtre, susceptibles de revêtir la forme et la couleur.
— lî.-arts. Peinture d'animaux.
ZOOGRAI'HIQUE. adj. 2 g. Didact. Qui a
rapport a la zoograpliio. Art zoograplnque.
— Diplom. Lettres zoographiques. Lettres
VÉTÉRINAIRE
ZOOÏATRIE.s. f. (étym. gr., ^Sov^nimal ; tatoï-Jw, je guéris). Didact. Médecine vétérinaire.
ZOOÏATIUQUE. adj. 2 g. Didact. Qui appai tient à la zooîatrie.
ZOOÏDE. adj. 2 g. (étym. gr., ÇSo«,aniraal; tïfîo;, ressemblance). Miner. Se dit d'un minéral l ut la forme représente celle d'wn animal entier ou d'une partie de quelqucanimal.
ZOOLÂTRE. adj. *2 g. Qui pratiquo la zoolatrie. Peuple zoolâtre.
— Substantiv. Un zoolâtre. L'ne zoolâtre.
* ZOOLÂTRIE. s.f. (et. gr., Ç«ov, animal; Wptia, culte). Adoration des animaux.
ZOOLÂTRIQUE. adj. 2 g. Qui appartient à la zooîatrie.
zooLÉE.s. f. (et. gr., Çoow, animal; Ô^Xui&t, je détruis . Entom. Section du genre thé iclyte ou vate, établi pour une espèce d'oitlioptèrede Tranquebar.
ZOOLIQUE. adj. 2 g. (étym. gr.,Ç2ov, animal . Qui est mû par des hommes ou des animaux Machine zonlique.
* ZOOLITHE. s. m. (et. gr., Ç«flv, animal ; Xlfto;, pierre). Palèont. Partie d'animal fossile qui s'est changée en pierre, en s'imprégnant des éléments dans lesquels elle s'est trouvée renfermée.
ZOOLITHIFÈRE. adj.2 % (H.tr.,znnlit!,e ; lat. fero, je porte). Miner. Qui contient des débris d'animaux fossiles pétrifiés. Montagne zoolithifère.
ZOOLITHIQUE. adj. 2 g. Miner. Qui renferme des zoolithes. Roche zoolitbique. j| Qui appartîentou ressemble à un zoolilhe.
* zoologie, s. f. (et. gr., Çwov, animal,
■),ôyo;, discours). Partie de l'histoire naturelle qui a pour objet les animaux. Plusieurs divisions de la zoologie ont reçu des noms particuliers. La zoologie est l'étude des animaux envisagés sous tous les points de vue en tant qu'êtres organises agissant sur le monde extérieur et en subissant l'influence. Quelques savants lui donnent un objet plus borne, et n'appliquent ce nom qu'à la connaissance extérieure des animaux et de leur classification, ou plutôt de leur énumération systématique et synonymique d'après les catalogues ayant cours. Cuviei a reconstruit des mondes avec des os blanchis, el repeuplé mille forêts avec les mystères de la zoologie. (H. de lialzac.)
— Zoologie médicale. Partie de la pharmacopée qui traite dos remèdes qu'on tire des animaux vivants et morts, et aussi des animaux nuisibles à l'homme par les venins ou les poisons qu'ils renferment.
* ZOOLOGIQUE, adj. 2g. Qui concerne la zoologie. ' Qui appartient à la zoologie. Glassiflcation zoologique.
— Bassin zoologique. Partie d'une contrée où vivent exclusivement certaines espèces d'animaux.
— Géographie zooloyique. Partie de la géographie qui s'occupe de la distribution des animaux sur le globe. On l'appelle aussi zoologie géographique.
— Série zoologique. Échelloanïmale, examen comparatif des animaux sous le rapport de la complication plus ou moins grande de leur organisme.
ZOOLOGIQL EME\T. adv. Au point de vue zoologique.
* ZOOLOGISTE, s. m. Celui qui possède la zoologie, qui en traite, qui s'occupe spécialement de iviii le des animaux. On dit aussi, mais plus rarement, zoologue.
ZOOLOGOGRAI*HE. s. m. Didact. Celui qui écrit sur la zoologographie.
ZOOLOGOGRAPIIIE. s. f. (et. gr., Çwov,
animal; Xô^oç, discours; ypà»«, j'écris}. Traité de zoologie. || Art d'écrire sur cette science.
ZOOLOGOGRAPHIQUE. adj. 2g. Didact.
Qui appartient à la zoologographie.
ZOOLOGUE, s. m. Se dit quelquefois pour /. inlugisti'. Le hiilanisle acherchéune formule générale pour ranger toutes les plantes ; le zooïogue, pour lier tous les animaux. (Senebier.)
ZOOMAGNÉTIQUE, adj. 2 g. (étym. gr., ÇSov, animal ; fr. magnétique). Didact. Qui a rapport au magnétisme animal.
ZOOMAGNETISME. s. m. (et. gr., ÇSov, animal; fr. magnétisme). Didact. Magnétisme animal.
ZOOMÉLANINE, s.f. (étym. gr.,Ç3ov, animal; itft«c «voî, noir). Ghim, Substance trouvée dans le pigment noir des plumes d'oiseaux.
ZOOMÉPHITISME.S. m ét.gr.jÇSov, animal ;fr. méphitisme). Méphitismed'origineanimaie.
ZOOMÉTRIE. s. f. (et. gr., Ç3ov, animal; Httpov, mesure) Mensuration des animaux.
ZOOMORPHIE.s.f. (et. gr.,Ç5«v,animal;
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ZOPIÏ
ZORO
(topait, forme). Oidact. Représentation dos animaux vivants. Il Partiede la zoologie qui traite des formes extérieures et de la conformation des animaux.
ZOOMORPHIQUE ad]. z g. Zool. Qui a rappoi ( .1 la roomorphie.
ZOOMORPHISME s. m. (étym, gr., ÇSov, animal; pogoï], forme). Métamorphose des homm a en animaux. || Culte rendu à des divinités qui ont pris ou auxquelles on attribue des formes animales. Le Koomorphisme égyptien.
. ZOOMORPHITE. s. m (et. gr., ÇSav, animal; (Mp?^ forme). Miner. Substance minérale rappelant un animal, en tout ou en partie, suit par sa forme, soit parla disposition île ses couleurs. On dit aussi zoolithe,
ZOOMORPHOSE. s. f. [et. pr., ÇSw, anima! ; ; ..--, forme Didact. Histoire el description des animaux contenusdans des coquilles.
ZOOMYE adj 2g. (étym. gr.,Çw«, animal ; [iota, mouche). Entom. Qui ressemble a une mouche. || zoouyes. s-f.pl. Famille ou groupe de diptères appartenant a la tribu des muscides, et comprenant l« s genres hématobie1 némorhine et stomoxe.
ZOOMYLE. s. m.Térat. Genre de monstres unitaires parasites de la famille des zoomyliens.
ZOOMYLIEX, ENNE. adj. 2 g. Térat. Qui se rapporte aux zoom y les. || zoomyliens.s m. pi. Famille de monstres unitaires parasites.
ZOONATE. s. m. Chim. Sel formé par la combinaison de l'acide zooniqueavec une base.
ZOONIQUE. adj. (du gr.Ç£ov,ani mal). Chim. S'est dit de l'acide hydrocyanique.|| Berthol* let avait donné ce nom à un acide retiré par la distillation de plusieurs substances animales, mais quia ete reconnu depuis pour de l'acide acétique.
ZOOX1TE. s. m. (du gr. Ç5ov, animal). Zool. Chacun des êtres partiels dont l 'ensemble- constitueunanimal composé, i Partie élémentaire idéale dontla répétition formerait le corps des animaux.
ZOOXITÉ, ÉE. adj. Zool. Qui a rapport aux zoonites. || zoonités. s. m. pi. Classe qui comprend les articulés, les vers et les échinodernies dans le système de Moquin-Tandon.
ZOONOMIE. s. f. (et. gr.,Ç.ïov, animal ;vôjio;, loi). Didael. Ensemble des lois qui président à la vie animale. C'est la science de l'organisme animal, c'est-à-dire la connaissance de la forme, de la composition, de la texture, de l'arrangement, des connexions respectives des diverses parties du corps des animaux ; la connaissance de l'action propre à chacune de ces parties, de leur influence réciproque, des phénomènes qui résultent de leur mou veinent simultané ou successif, des lois qu'elles suivent, les changements qu'elles éprouvent par l'âge, le sexe, le climat, les habitudes, les maladies, l'impression des corps externes; l'application de ces connaissances à l'étude, a l'exercice de la médecine, de l'art vétéi inaire, aux arts, à la salubrité, aux besoins de la société.
ZOONOMIQUE.adj.2g. Didact. Qui a rapport a la zoonomie.
ZOONOMISTE. adj. "2 g. Qui s'occupe dû zoonomie, qui a rapport à la zoonomie.
— Substantiv. L'n zoonomisle.
ZOONOSOLOGIE, s. f. (et. gr., ÇSov, animal ;vôao;, maladie; îtoyo;, discours). Didact. Syn. de zoopathologie.
ZOOXOSOLOGIQUE. adj. 2 g. Didact.
Syn. de zoopathologique.
ZOOPATHOLOGIE. s. f. (et. gr.,ÇSov, animal; itâfo;, maladie ;>.&,">?■, discours). Didact. Connaissance des maladies des animaux.
ZOOPATROLOGIQUE. adj. 2 g. Didact. Qui a rapport a la zoopathologie.
ZOOPÉDIE. s f étym.gr., ÇiSov, animal; icatitia, éducation). Éducation des animaux domestiques.
ZOOPH %.GE. adj. 2 g. (étym.gr., ÇSov,animal ; eâ-^w, je mange). Zool. Qui vit de matières animal--.
— Se dit, par extension, de tout animal qui se nourrit de chair, et plus particulièrement de ceux qui dévorent leur proie vivante, tels que le h .il e, le lion, l'aigle, le crabe, l'araignée, etc. Dans ce sens, il est synonyme de Carnivore.
— Entom. Se dit des mouches qui se nourrissent sur le corps des animaux et les sucent.
— zooph.vges. s. m. pl.MolI. Sectiondel'or* dre des tracbélipodes, comprenant ceux qui vivent de matières animales.
ZOOPH IGIE. s. f. (rad. zoophage) Condition des animaux qui se nourrissent des autres animaux.
ZOOPIIAGIQUE. adj. 2 g. Quiconcernc la zoophagie.
* ZOOPRORE.s.m.(ét.gr.,Çwooôpoç,même signif ; fait de ÇSov, animal; çopb;,'qui porte). Archit. ancienne. Nom que quelques auteurs ont donne a la frise de l'entablement.
— Nom que les Grecs donnaient au zodiaque, à cause des noms des animaux qu'on a donnés aux constellations qui y sont.
ZOOPHORIQUE. adj. 2g. [rad. zoopkore).
Archit. Qui porte une ligure d'animal. Colonne zoophorique.
ZOOPHTALME. s. m. (et. gr., ÇS«v, ani-
mal , ôçS^iii;, œil). Bot. Section du genre mucana.
ZOOPHYTAIRE. adj. •_> g. Zool. Qtl semble aux zoophytes. || zoophy? hues. s. m. pi Classe d'actinozoaires comprenant des animaux lies entre eux par une partie commune, et qui -■ .!■ rois rit à. la manière des plantes.
ZOOPH YT VNTI1R ICE. adj. 2 g. et.gr.>
mimai ; i j- ... plante ; .i,h_.;\. charbon Miner. Se dit du charbon minéral qui est produit par des débris moles d'animaux et de \ igctaux.
* ZOOPHYTE. s. m. et. gr.,çsov, animal ; but iv, plante . Zool. Animal qui a quoique chose de la forme el de l'organisation des plantes, et qui semble former la transition du règne animal au règne végétal. |J zoophytes. s. m. pi. Dernière classe du règne animal comprenant les animaux inférieurs invertébrés, qui se rapprochenl des plantes par leur forme. Ce i a cette classe que se rapportent les vers intestinaux, leshydatides, les actinies, lesour* sïns, les méduses, tes éponges, le corail, etc.
Nom donné par Linné à un ordre de la classe des vers, comprenant des êtres qu'il croyait ni [-médiaires entre les animaux el les végétaux. || Nom donné par Cuvier aux animaux rayonnes, quoiqu'on ait étendu la dénomination de zoophytesàdes animaux chez lesquels on n'aperçoit aucune trace de la division rayonne1'.
ZOOPHYTIQUE. adj. -2 g. Géol. Qui contient des zoophytes fossiles. Calcaire zoophytique.
ZOOPHYTOGRAPHE. s. m. Didact. Syn.
de ZOOPHYTOLOGISTE.
ZOOPHYTOGRAPHIE. s. f- (et gr.,Ç£ov, animal ; çuxiv, plante; yp*?ui je décris). Syn. de zoophytologie.
ZOOPHYTOGRAPHIQUE.adj.2g.Didact.
Syn. de ZOOP II YTO LOGIQUE.
ZOOPHYTOÏDE.adj. -2 g. et. ïr.^zoopktjte ; gr. eï$o;, aspect . Zool. Qui a rapport aux zoophytes. || zoophytoïdes. s. m. pi. Classe d'animaux voisine des zoophytes, comprenant les infusoïres, les spongiaires, etc.
ZOOPRYTOLITHE.s. m. (étym.gr., ÇSov, animal ; ovt^, plante; >à9o;, pierre). Geol. Zoophyte fossile dont la forme approche de celle des végétaux, tels que le palmier marin et autres semblables.
ZOOPHYTOLOGIE. s. f. (ét.gr., Çuotpwv, zoophyte; ).ôto;, discours). Didact. Histoire des zoophytes; branche de la zoologie qui traite spécialement de l'histoire des zoophytes.
ZOOPHYTOLOGIQUE. adj. 2 g. Didact.
Qui a l'apport à la zoophytologie. s phytologique.
ZOOPHYTOLOGISTE. s. m. Didact. Celui qui s'occupe de zoophytologie; auteur d'une zoophytologie.
ZOOPRYTOLOGUE. s. m. V. zoophyto-
LOGISTE.
ZOOPLASMA. S. m. et - -i ■., :■■■-. .animal; fr. plasma). Zool. Nom Lionne au plasma des animaux.
ZOOPLASTE. s. m. et. gr., C«©v,animal;
Tt).àff(r£iv, former;. Zool. Nom donné aux spermatozoïdes des animaux.
ZOOPSIDE. s. f. [étym gr., ÇiSov, animal;
■-,:■;. aspect). Bot. Genre d'hépatiques de la fa mille des jongennanniées, établi pour une petite espèce de la Nouvelle-Zélande.
ZOOR1STIQUE. s. f. (ét.gr., Ç5ov, animal ;
ôoi^>, je borne). Didact. Science apprenant a déterminer les profits et les pertes qui venl résulter d'un- spéculation prujeiée ou réalisée sur les animaux.
ZOOR1STIQUE. adj. 1 g. Didact. Qui appartient a la zooristique.
ZOOSGOPIE.s. f. (étym. gr., ÇSov, animal ; o-xoïKM, j'examine). Observation intérieure ou extérieure des animaux, soit a la vue simple, soit a l'aide du microscope.
ZOOSCOP1QUE. adj. 2 g. Qui appartient, qui a rapport a la zooscopie.
ZOOSE.s. f.fétym.gr.,Çuu?t;,vîviflcation ;
de -v, animal). Zool. Formation, apparition des animaux.
ZOOSPERME, s. m. (et. gr.,ÇSov, animal;
o-ïfjia, sperme). Zool. Syn.de spermatozoïde. ZOOSPEIÏME, ÉE. adj. Bot. Syn. de ZOO-
SPOKE
ZOosroitE. s. f. (et. gr., ÇSov, animal; uiropâ, semence - Bot. Nom donné aux spores, munies de cils vibraliles, de certaines algues,
ZOOSPOUÉ, ÉE. adj. Bot. Se dit des algues qui ollt d ...--. /,, ,..p ,(es. |j ZOOSPORÊES.S. f.
pi. Famille d'algues, le plu-, sou venl vertes, dont lesspores sont munies de cils vibraliles.
ZOOSTÉAltlo.t'1-; adj. (et. gr., ;a ., animal ;iT=ap, graisse). Chim. Se dît d'un acide gras extrait des os des mammifères fossiles.
ZOOSTÉKE. s. f. Bot. Syn. de zostere.
ZOOTAXIE. s.f. (étym.gr., Çwov, animal; tû;l;, ordre). Didact. Disposition, classification méthodique des animaux.
ZOOTAXIQUE. adj. 2 g. Qui a rapporl à l.i zootaxic.
ZOOTE.s.m.'vét.gr., v,.^^, vivanl).Entom.
Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des clielonides.
ZOOTECHNICIEX. s. m. (pr. zo-o-tek-m-
ci ein Celui qui s'occupe de «ootecl | i
lui qui se livres l'élève el au pet fc« Li i ml
de i i ■ ■ d'anim lux domi i i
— Autrefoi , Celui qui pral iquail t'arl I ci m en er la dépouille des animaux.
ZOOTECHNIE.! h k Hi*;ét.gr.,
. animal ; - 7^,. ai i . lu lact. Connais an e des animaux appliquée aux besoins de l'homme Zootechnie élémentaire. Zootechnie comparée.
— Autrefois, Art d'empailler les animaux. ZOOTECHMQUE. adj. 2g. pron.so o-tek-
nikt lu lact. Qui appartien! à la zootechnie. ZOOTECHXISTE. s. m. (pion, zo-o-tek-
5yn, de /. bchmcien.
ZOOTH IMNIE. s.f.fét. gr.,î;Sov, animal;
buisson . Infus. Genre de vorttcelles.
ZOOTHÈQUE.s. f. el. gr., Ç2*v, animal ;
'u.'t,, boite). Anli [. Endroit nu l'on gardai I les
animaux destinés aux sacrifices.
— Bot. Nom donnea l'anthéridie el à l'ovule mâle des pi mtes acotylédones.
ZOOTHÉRAPEUTIQUE, s. f. V. zoother.vpie.
ZOOTHÉRAPIE, s. f. (et. gr., Ç-ïïov, animal ; Bepo»ttûw, je guéris). Didact. Ait de guérir les maladies des animaux.
ZOOTHÉRAPIQUE. adj. 2 g. Didact. Qui appartient a la /ont héi apie.
ZOOTH EUE. s. m. (étym.gr.,Çwev, animal ; '),-,. bête fauve). Ornith. Genre de merles de l'Himalaya.
ZOOTIQUE. adj. 2 g. (et gr.,r,30v, animal , Géol. Se dit d'une roche ou d'un terrain qui contient des débris d'animaux.Spilite zootique.
ZOOTOMIE.s.f.(et.gr.,^<r.ov, animal îTOfiîi, dissection). Iiidact. Anatomie des animaux. || Partie de l'analomie qui s'occupe de rechercher la structure des animaux. || Syn. d' Anatomie comparée. || Dissection des animaux morts ou vivants.
zooToMlQEE.adj. 2g. Didact.Quia rapport à la zootomie. || Qui appartient a la zoolomie. Nomenclature zootomique. Procédezootomique.
ZOOTOMISTE. s. m. Celui qui étudie on qui pratique la zootomie.
zootoqi'E. s. m. (et. gr., Çwotô«oç, vivipare . Erpèt. Genre de reptiles sauriens, voisin des lèzai d-,
ZOOTIÏOPE. s. m. (et. gr., Ç5ov, animai; Tçeuw, je tourne). Instrument qui montre suc- . emenl les dh erses phases du mouvement dans '■tri- animé.
ZOOTROPHIE. s. f. (et. gr.,^:.^, animal; Tio;r,, nourriture:'. Nutrition des animaux.
ZOOTROPHIQUE. adj. 3 g. (rad. zoolrophie Qui a rapport ala nutrition desanimaux.
Zootvpolithe. s. f. (et. gr., Ç5ov, animal ; xÔTcoq, forme; >.{9oç, pierre). Miner. Pierre tngue qui porte, en totalité ou en partie, l'empreinte d'un animal fossile.
ZOOXANTHINE. s. f.(él gr.,Ç«. -, animal; ;âv8o;, jaune;. Chim. Principe colorant des plumes jaunes.
ZOPHÈRE. s. m. (et. gr., Çoçepbç, sombre). Entom. Génie de coléoptères hétéromères de
Zoplière.
la tribu des znpheriles, établi pourune dizaine d'espèces de l'Amérique centrale.
Z*M»HÉItlTE. adj. -2 g. Entom. Qui a rapport au genre zophére. || zophériies. s. m. pi. rribu de coléoptères hétéromères ayant pour type le genre zophère.
ZOPHIE. s. f. (et. gr., Çôoo;, obscurité1. Entom. Genre de colé iptères liétèroméres, tribu des blapsides, établi pour mie espèce du Cap.
ZOPHOBAS.s. m.(pr. zo-fo-bass). Entom.
Genre de coléoptères hétèn ires de la tribu
des tenébrionites, établi pourune dizaine d'espèces de L'Amérique méridionale.
ZOl'ilOBIE. s. m. (ét.gr.,Co?oç, obscurité ; ^é-î, vie}. Entom. Genre de coléoptères hétéromères de la famille des melasomes, établi pour une espèce du Tucuman.
ZOPHODlE.s. f.(ét.gr.,^?ir.5vi<, obscur .
Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des pyralides, imparfaitement établi.
ZOPHOMYIE f -t. , . -, ,,;, obscurité ; ,- >T«, m :he Entom. Genre cle diptères
tthéricôn ■ de la ti bu des inuscides, établi pour une dizaine 1 1 pi i le i'Eui ■]<■ .
ZOPHOSE. s. f. (et. gv.. ■:,..:;, obscurité). Entom. Genre de coléoptèi c bel la famille des mélastomes, tribu deséroditi , établi pour une M i ntaine d'espêci s iU l'ancien continent,
ZO PILOTE, s. m. Ornith. Syn. de 5ARCO-
i: v Ml' lit
ZOPISSA. s. f (et. gr., : w, je bous; «(»»«, poix). Didact. Poix ; i ■
Mu', Résine grasse tirée du vieux bois de pin. || Vieil enduit de ta carène d'un bàl non doublé de feuilles de métal
— Pham. La zopi a élail tuti efoisemployée
comme a l te, et propn i I i ■ ica ti i
de nïcèi ■■ . Ce médi iment, dont les vertus sonl attribuées ■a\^ particules salin* - combinées avec la poix, n'est plus d'aiu unn i e, i cen'i L peut-être pour l< mateli ■' i ■ pies riverains de la mer.
zoplème. s. m. Bot. i n des noms ai de l'ellébore.
zopyiïe. Seigneur persan, se dévoua pour donner à Darius Ior Babylone rxn oltée. il se
COUpa le nez et les oreilles, parvint a .se l'aire
charger de la défense de la ville, et la livra au roi vers ">_*> > av. J.-C.
— zopyre. Médecin grecqui vivait à la cour de Ptolèmêe Aulete au Ier siècle avant notre ère.
— Antidote de Zopyre. Antidote aujourd'hui inusité, et invente: contre tous les poisons par le médecin Zopyre.
ZORÈVE.s. m.(ét,hébt\,2077ïf, couler). Entom Genre d' hémiptères hétéroptèresde la famille des coréides,iribu des lïgéens, établi pour une espèce de la Guyane.
ZOUG Henri-Martin rokes, dit). Peintre hollandais, né à Rotterdam, 1621-1682, élève de Dav. Tenïers, a peint des chaumièn s, d
cuisines, des foires, des charlatan
ZORGDRAKER (Cornelius-Gisbert).Navigateur hollandais, né vers ltiôtl, visita plusieurs fois le Groenland. Ses travaux ont été publiés
par Abralriin Mnnh;n*h smis re titre: Progrèa
florissant de M pêche au Groenland, cl traité de la pêche n lu baleine,a.vec cartes et figures.
ZORGITE. s. f. Miner. Sélèniure d.' plomb et de cuivre trouvé en masses granulaires d'un éclat métallique, de couleur gris dep!omb,dans le liai/ el eu Thuringe.
ZORILLE.s.m.(pron. zo-riile, il mouill.).
Mamm. Espèce de martre qui exhale une odeur désagréable Elle habite l'Afrique méridionale.
— Adject. Arachn. Tétragnathe zoritte. Espèce 'I aranéides des Carolines.
ZOIUX. s. m. Bol. Nom vulgaire de la liane rouge.
ZOltX. Géogr. rtivièrequi vient des Vosges, et se jette dans la Moder, parla rive droite, après un cours de 90 kil.
zoit\i>oitF. Géogr. Village du Bran lebourg Prusse), àlOkil. X. deKustrin. Victoire de Frédéric II sur les Russes, lTôs.
/ORNE ou ZORME. s. f. Bot. Genre de légumineuses papilïonacées de la tribu deshédysarées, établi pour une trentaine d'espèces lu rb icées ou sous-frutescentes de la zone torride '-t. des régions voisines de l'Amérique du Nord.
ZOHOASTÉKIEV, EN X E. adj. V. ZOROAS- TRIQUE.
ZOROASTÉRISME. s. m. Doctrine de Zoroastre.
ZOROASTRE. Législateur religieux des populations bactriennes, el fondateur de la religion appelée parsismeel mazdéisme. Qxi ne sait quand et ou il a vécu; plusieurs même ont supposé l'existence de plusieurs Zoroastre. La doctrine de Zoroastre, contenue dans le Zen l- Aves ta, repose sur l'existence do deux principes, lu principe du bien, Onnuzil (Ahuura- Mazda), et le principe du mal, A lin mu:: Hainyou); leur lutte doit se terminer parla victoire définitive d'Ormuzd; celui-ci a pour auxiliaires les Izedx. ayant a leur tételessept Anischaspands (les saints immortels), et les b'crouers, esprits purs, qui luttent contre l'armée du mal, contre les Daévas ou Dews. La morale de Zoroastre est excellente ; après le combat de la vie, les hommes vertueux trouveront le repos et la récompense auprès d'Ormuzd, tandis que le méchant est précipité dans les ténèbres. Le culte était très simple ; le principal symbole était lefeu conservé au foyer de chaque maison, et aussi le feu du ciel, le soleil, Mit/ira. Le mazdéisme de Zoroastre devint la gieuse des Mèdo-Perses : il subit les in-
!S îles poupins voisins de ]"Kll pli l a I" ;
c'esl la période du magisrae ; il succomba devant rislamisme.Maisîl garde encore quelques partisans, les l'arsis, lesGuèbres, en i1 dans l'Iode.
ZOROASTRIEN,EîVNE.adj.DeZ i iastre.
Au fond des idées zoruastricnnes esl une ten dancea chiffrer les âges du monde. (E.Renan.)
— Substantiv. Le culte des zoroastriens. ZOROASTR1QUE. adj. J g. Se dit de ce
qui appartient a Zoroastre, aux doctrines do Zoroastre.
ZOLP
ZOROASTUISME. s. m. Syn. le ZOROAS- TÈIUSUE.
ZOUOBABEL. Juif de la maison de i1 ramena S' s compatriotes dans h ur p i
J--C-, et rebâtit le temple de Jérusalem.
ZOROCHI [ r. Minerai d'argent
talc.
ZORONGO.s.m Danse espagnole I ■
ni très vif.
ZOSIMF II rec de la seconde
i, isëxineHisloï, i îjvri ant au règne
d'Auguste et allanl jusqu'à Théodose H; on lui
■ nisme.
— zosime Saint Pape, Grec de naissance, i inoccntl" en HT. Or I .. / :■ i', técerobre.
ZOSIS.s. m. pr. zo-ziss). Arachn. V. zozis. Z OS. M ÈRE s. m. et. gr., ÇSffua, <- il Entom ■ es de la tribu
duviens aradides, imparfaitement établi.
ZOSTER. s. m. Pathol. Syn. de ZONA, ZOS i m; G
n 'lirait que Lai ne avait n ■ Les pi ■ /.. ;ter offraient i Lai m , à Apollon , ' i bi ine, tout le poisson qu'ils prenaient, /•.si i.it icÉ, i.K. adj. Bot. Qui a rapport 1ère zostéracées. s. f pi. Famille ou groupe de plantes de ta famille des nre zostére.
ZOSTÈRE. s. f. [et. gr., Çuvri}*, ceinture). Bot. Genre de la famille des naïadées, établi l' herbes m irin
les i ititudes l..i i marine est quelquefois empl
p 'ii l'industrie et l'économie [ue sont
ireux. Dans les pa
:■.. rvenl à emballer les
mati las - I des
i rj il illan le. on les emploie dan! 1 1
digues, et, dans le Nord, on
ivre les toits rustiques. On les ramasse
en on p m ïen ir d'engraiset p iur en retirer
/os rÉRÉ, Kl-:. adj. Bol Syn.de zostéraci
ZOSTÉRIA adj f. Myth. i im de Mi-
Minei eZosté ia avait une statue à i hê
hmphitryon se ceignil | ■
combattre Chalcodon. On dit aussi Zostérie.
ZOSTÉRICOLE adj 2 j él lai . sostera, i, j'habih . Ilist. Hat. Qui ci oïl ou vît en parasite sui l< \ zostères. Le balrachosperme w ;téi icole.
/osi i km \ t \m a i| Myth. gr. Surnom d'Apollon, de Diane et de Lalone, à ''.anse du culte qu'on leur rendait au promontoire de /
ZOSTÉRITE.S. f. Bot.Genre fossile de végétaux voisins 'les zostères.
ZOSTÉROPS. s. m. (pr. zo-stè-ropss ; et.
■i . ■-'.■'- in b, œil Ornith. Genre
! ; des Bylviadée ■. établ p iur quel-
les fauvettes.
ZOSTÉROSTY1 E - m él \v ^«th^ceintu '■.-■ ■". ,style . Bot.Syn.de cryptostylide.
ZOT. Se dil dan ■ cette loi ution provei bia ■ le : Au diable zot, pour montrer que l'on ; rien deci rue le liàbleui sdi >ent.V.DiABLEZ0T.
ZOTHÉE s. f.Annêl. Genre d'amphinomes,
ZOTHÈQUE, s. r. et. gr., :■;«.., je vis; hj»,,
lo ■■■ I ; Pel ipp Lrtement retiré. || En-
a coucheroùse plaçai! le lit.
ZOTIDE.adj 2 g. (él.gr..i;li(0,jevis).Chim. Qui ressemble à I' ■■■■ y fène. |j z on des. s, m. pi. Famill ■ le c n ps pon 1er ib es comprenant Poli indispei il i m lintien de la la vie des êtres organisés.
*ZOUA VE.s.m, deZo«ao«a,nom d'une tribu kabyle N im donné a des soldats de régi ments spéciaux de l'armée d'Afrique au serti i h m
— Zouaves ponlifii a u I i p de Iroupe qui était a Lu pape.
ZOUBOF Platov, prince . Favori de Pim-
10 II. 1 767 -1822, rut [C [dilS
grand crédit. Paul l"\ en 1796, lui enleva plus
de ii '■'■ pi ■!■ il lui avec Pahten l'un des
prin !■ '■ ' nefs de la conjuration qui fit périrleczar.|| zoi boi SI I i !■ èreaîné du pré- ■ é i' rit, ..-■ ndre de S mvai of, général el sena- ■ oc lui contre Paul l"r, fut le premier à le frapper, et mourut en 180i.
ZOUCET ou ZOI CHE1 , s. tu Ornith Nom vulgaii e du canard souchet.
zorit.i lïot i>.ioi s m.Métrol. Monnaie d'argent des Etats barbaresques, valant 3 fr 11. On l'appelle aussi double boudjou.
ZOI IDJ \ : Étendue de terre que deux
M"' ifs peiM ent lai cr dans une sai ion en
Algérie,
ZOULOUS. ■ . m pi. G< o v Pi upta le qui habite lo Zuiuland, au s -E. de l'Afi i [ue.
ZOUM visa, s. f. Mus. - irte d i larinette égyptienne.
ZOI UBO Gi i Établissement poi tu gai s du gouvernement de Mozambique, dans une île du Zambèze.
ZOlIMN.S.m. Ilist. Titre des princes sla-
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gouvernements ou zoupanies de la Croatie. On dît aussi jupan.
ZOI PANIE.s f.Hist.Territoire placé sous l'autorité du zoupan. On dit aussi jupanic.
ZOURNAS.s.ro. pr. zour-nass). Mus. Sorte de tambourin i i >i ient.
ZOL'ZOU. s. m. Pop. Z mave.
zoysie.s. f.Bot. Genre de graminées anpour une petite espèce de alie et du Mal ibar.
ZOYS1TE. s. f. Mînér. V. zoïsite.
ZOZIME. s. m. Crust. V. zozïme.
— zozime. s. f. Bot. Genre d'ombellifères ■ ■■ de i i tribu des pi n céda né es, établi pour trois esp es le l'Orient.
ZOZIMIE. s. f. But. Syn. de ZOZIME-
ZOZIS. s. m. fpron.30 ûss Ara :hn. Genn d'araignées imparfaitement établi et rapporté aux ulobores.
ZOZYME. s. m. Crust. Genre de décap ides .■nés de la famille des cyclométopes, tri- , établi pour cinq ou six esi le I ni Indien.
ZRAZI.s. m. Art culin. Nom d'un mets très
.. Pologne, et qui se compose de
tranches de bœuf préparées avec un hachis.
ZSCHOKKE fJean-Henri-Daniel). Littérateur allemand, ne à Magde bourg, 1 771-1848, fil de bonne heure représenter deux dr imes,A/>Wlino, chef de brigands, et Julius van Sassen, qui .■ment un grand succès, forcé de se retirer : ise, d y joua un certain rôle politique, définitif ement à Aarau en 1808, et,
i omme é< rii ain, a fait preuve l'une 1 lité
presque toujours heureuse. On lui doit : Histoire de l'État libre des trou ligi
Histoire des combats et de la chute des cantons montagnards et forestiers de la Suisse ; Histoire de la mit ion bavaroise et tir ses princes; Histoire île la Suisse pour Le peuple suisse ; les Contes suisses ; les Soirées d Aarau; les Mutinées nuissei ; les Nouvelles allemandes ; les Soui ■■ et Soirées d' Aarau : etc.
ZSCHOPI'AU.Géogr.RivièredeSaxe^ient de l'Erz-Gebirge, el se jette dans la Uulde de Freyberg, après 110 kit. do cours,
zr \LLART (Jean). Voyageur belge, né à Ath "u a Silly Bainaut), visita la terre sainte en i.si; et fut mayeur de la ville d'Ath. H a publie: il Dévot issimo ViaggiodiGerusalemme, qu'il a traduit en français; Description de la 1 1 :■■ d'Ath. il vivait encore en 1632.
ZUBENEL-CDEMALl.s.m.Cpr. w-bé-nelclté-ma-li).AsVcon.Kom d'une étoile de quatrième grandeur, dans la constellation du Scorpion.
ZUBENEL-GENUBI.s. m. fpr. su U neljê-nu ht . Astron. Étoile de troisième grandeur, dans ii constellation du Scorpion.
ZCJCCA. s. m. (et. it.d.. zucca, courge). Bot. Genre de plantes imparfaitement établi dans la famille des cucurbitacées.
ZUCCAGNIE. s. f. [de Zuccagna, nom pr.). Bot. Genre de légumineuses césalpiniées, étalili pour deux "u trois espèces d'arbrisseaux rameux du Chili. || Syn. d'oaopÉTALE.
ZUCCARINIE. s. f. tde Zuccarini, n. pr.). Bot. Genre de la famille des rubiacées cincho- ; .r léniées, établi pour une espèce d arbn s de Java. || Syn. de jackie.
ZUCGARO (Taddeo). Peintre de l'école t*o-
maine,néà San-Angelo-in-Vado, 1529-1566, a
composé des fresques estimées au château de
irola.||zuccARO Frédéric . Frère du pré-
; . 15-12-1609, a peint à Florence la coupole
d ■ Sainte-Marie-des-Fleui*s.
ZUCGHELLIE. s. f. fpr. zit-het-li ; de luechelli. n, pr, . Bot, Genre d'asclcpiadées périplocées, établi puni' une espi ce d'Angola.
ZUCCH1 Jacques , Peintre, né à Florence, élève de Vasari,a peint de belles fresques au i i,et est mort vers 1590. || zucchi Franr èi e i t élè\ <- du précédent, mort vers I620,a fail les mosaïques de la coupole de Saint- Pierre à Borne.
— zucchi (Barlolommeo). Littérateur italien, né i Honza vers 1560, mort en 1631 ; cc-
i i ique, sécrétai i e du cardinal de Mon i ■■ vi, a busse ■ VIdea del «egretario, li ailé de l'art épi itolaire; Utoriadi Teodolinda ; Utoria délia i orona (en eu ; etc.
ZUCHETTE.s.f.fét. ital., zucchetta, petite courge). Bot. Espèce de concombre que l'on cultive dans l'île de Zante.
ZUCHETTI.s. m.(pv.d$ou-ki-tU;de l'ilal.
;ui(u, courge - Art culin. Bagout italien, dont les principaux éléments sonl des oranges el de petites courges.
ZrÉEAXRIE nu Zt'ÉLAXIE. s. f.Bot.
Heure de bixacées, établi pour une espèce ■ i .n i les Antilles.
ZCG [Lac de) Géogr Lac entre les cantons suisses de Zug, de Lucerne, de Schwytz. Il re- . Loi etz, qui en 51 « i pi >ui se jeter dans la Beuss.
— zta; Canton de la Suisse centrale; on y
remarque les its Bossbergel Morgarten,les
i ics l'/.u.. el d'Egei i.La superficie est de 239 k, ..mm .i ipopulatton,de 23,000 hab ,donl 22,000 catholiques. La constitution est démocratique. Le pays fut jadis peuplé par les Tugeni ; c'est sur son territoire que se livra la bataille de Mor» garten. il «Mitra dans [a confédération en 1352. Le ch.-l. est Zug.
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— ZDG.Ch.-l.du canton de ce nom, à 80 kil. N.- Berne. Tissus de soie, papeteries -,3,300 h.
ZUIDERZÉE. (c.-à-d. Un du sud). Géogr.
Golfe formé par la mer du Nord, sur les c.'ites des Pays-Bas. Les iles.Ameland,Ter-Schelling, i et rexcl le ferment vers le nord; dans le golfe esl l'île Wierengen.il forme lui-même S 0. le golfe de l'Y, qui lui est joint par le canal de Pampus. La plus grande partie du Zuiderzèe formait jadis le lac Ftevo;en 12H2, une in indation ternble,qut fit périr 100,000per.
unes, léunit le lac a la mer. On a conçu le pi ijel gigantesque de dessécher le Zuiderzèe. Sous Napoléon l,p, la Hollande septentrionale cl laprov. d'L'trecht formèrent le dépan imenl du ZuideTzée, qui avait pour eh. -I. Amsterdam.
ZUINGLIEN,ENNE.a(lj.Hist.relig.V.zwm-
ZULIA. Géogr. Rivière de la républiq lu
Venezuela (Améri [lie . qui se jette dans le g ilfe le Maracaïbo.
ZULLICHAU. Géogr. Villedu Brandebourg
(Prusse), près de l'Oder, à 35 kil. E. île Francfort- Victoire des Busses sur les Prussiens,
Zt'LTE. Géogr. Comm.de la Flandre orientale (Belgique), à -26 kil. de Gand; -2,100 liai).
zilLlMcll.[anc. To/Mac (?)].Géogr. Ville de la Prusse Rhénane, à 32 kil. S. -O. de Cologne.
ZUIX'F-DGILEU. s. m. Relat. F.nfant provenant d'un tribut d'esclaves que certains peuples soumis payaient aux Turcs.
ZULUFLU-BALTADJI.s.m.Hist. oltom.
Garde du sérail.
ZULULAND. Géogr. Pays des Zoulous, au s. -F., de l'.v tj ique. Il s'étend de la colonie de Natal à la haie Iiehigoa et au Limpopo; il est arrosé par plusieurs cours d'eau.
ZI'M AI. A-OAIlItlCUI'l (Thomas. Général espagnol, né a Ormaiztegui (Guipuzcoa), ITsS-ls;;;,. ,-omhaltit contre les Fr.ui.;ai- ; plus tard lit partir de l'ami... ih- la Foi. 1S22-IS-J::, et devint colonel sous Ferdinand VII. Il se déclara pour don Cailos.el déploya la plus gram le activité contre leschristinos; il fut blessé mortellement au siège de Bilbao, 1S35.
ZUMATE. s. m. (él. gr., f,»!"!, levain). Chim. Syn. de nancéate.
ZUMATIQUE. s. m. (et. gr.,ïo|»ii, levain). Vernis siccatif à basedenianganèseetdezinc.
/lllltii (Gaelan-Jules). Modeleur en cire, né a Syracuse, 1656-1701, employait une cire colorée qu'il composait lui-même. Ona souvent parlé des cinq ligures qu'il exécutaà Florence, et qu'on nomma la Putréfaction; il fit aussi à Gènes une Nativité e\ une Descente de croix.
ZUMË-LAZULl.s. m. Alch. Pierre d'azur.
ZUMINE. s.f. (étym.gr.,ÎO|Ar„ levain) Nom donne au ferment.
Zt'MIQUE. adj. (du gr. Çà|Mi, ferment).
Chim. Se dit d'un a.-ide qui prend naissance eu même temps que l'acide acétique, pendant la fermentation acide de différentes matières végétales, comme le vin, le jus de betterave.
ZUNDERERZ. s. m. (pr. zon-de-rerz; mot alletn.). Miner. Variété de jamesonite rouge ou de kermès.
/i \c Alto. s. m. lehtyol. Synon. de tibc-
RON
ZU l'illE. s. f. Entom. Genre de coléoptères
(..nia t'es de la famille des carabiqties tron-
catipennes, établi pour sept espèces qu'on trouve en Europeet en Afrique. Une espèce est america
ZURA. s. m. Arachn. Genre d'acariens, imparfaitement établi.
ZURANDALE. s. f. Hort. Variété de tulipes.
ZU11AWNO. Géogr. bourg de Gallicie, aux en\ ironsduquol Sobieskiel 10,000 Polonais tinrent vingt-trois jours contre iOO.000 Turcs el Tarlaris m li'Ji; ;ilsn n-happi -relit a une perle certaine qu'en signant le trailéde Zurawno.
ZURBANO (Martin . Général espagnol, né vers 1780, dans le sud de l'Aragon, se distingua dan- la guerre do l'indépendance, puis se iii contrebandier. A la mort de Ferdinand VII, il fut nus a la tête d'un corps franc contre les carlistes, et devinl général. Il fut l'un dos plus ardenlsdètenseursd Espartero ; mais, en I8M, il reprit les armes dans la Rioja.a la tète d'une guérilla; il fut pus et fusillé, 1845.
ZCRBAR A \ ( Fiancisio). Peintre espagnol, né a I n. ut., de Cantos (Estrémadure), 1598- 1662, dis d'un laboureur, se prit d'une vive
admirai i. m], les œuvres du Caravage, dont
il imita te style, de manière à être appelé le Caravage espagnol. Philippe IV, qui appréciait s. .u talent, le chargea de travaux importants. Il a été, par excellence, le peintre de l'Espagne religieuse et mystique; il aime les violentes oppos ns de lumière et d'ombre.
ZURICH (Lac de). Géogr. Lac situé entre les cantons suisses de /.on. -h, de Sclrwytz et de Saint-Gall. Il a i" kil, de longueur, sur 3 de i ,i ,i;i . le p ni de Rapperschwyl le A>\ ise en Lacsupéi "in et Lac intérieur. Il reçoit ta Linth au S -E., et l'Aa ; la Limmat en sort au N.-O.
— zl'rich. Canton de la Suisse septentrionale. Il renferme plusieurs mon Lignes, le Ilornli, les chaines d'Albis et d'Allmann. Il est arrosé par la Thur, la Tôss, la Glatt, la Limmat, la sihl, les lacs de Zurich, de GeiiTen et de Pl'aflikon. Industrie active ; tissus de soie, fila-
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turcs de coton, machines; exportation de soie- Lonnades, bestiaux, vins. La superficie est de 1,725 kilomèt. carrés; la population, de 320,000 hab.,donl 294,000 protestants. La o nstitutton est démocratique. Zurich entra dans la confédération en 1351.
— zuricu. (Turicum ou Tiyurum). Ch.-l. du canton de ce nom, sur la Limmat, a sa sortie du lac de Zurich, à *8 kil. N.-E. de Berne. Univ.'i -ii'. école polytechnique fédérale. Soieries, rubans, crêpes, cotonnades, lainages, teinlu- 1 1 !i ies. Patrie de G. Gessner, Bodraer, Lavater, Pestalozzi, etc.; 26,000 hab. Zwîngle, curé de Zurich, y prêcha la réforme en 1516. Victoire de Masséna sur les Austro-Russes en 1799. Traité do 1859, entre L'Autriche, la France et la Sardaigne.
ZURICHOIS, OISE. s. fpron. zu-rt-lor.
Géogr. Habitant, habitante de Zurich.
— adj. Qui appartient à Zurich ou à ses
ZURICHOISE, s. f. [pron. zu-ri-koize;de
Zurich, n. geograpli.). Techn. Espèce de toile peinte.
/i hita (Geronimo). Historien espagnol, né .i 5ai*agosse, 1512-1580, historiographe d'Ai i .--■u, lâl8. Philippe II le chargea de recueillir tous les papiers secretsqui ont formé le célèbre dépôt de Simancas. On a de lui : Anales de ta corona de Aragon; Indices rerum ab Ara* gonix regibtis gestarum ab iuitiis regni ad annuui 1410; Progresos de la liistoria en el reyno de Aragon.
ZlItLA (Placide). Cardinal italien, néà Legnano (État de Venise), 1769-1834, devint abbé de i ordre des camaldules, fut nommé par Pic VII préfet des études au collège de la Propagande a ltome1 1821, puis cardinal en 1823. On lui doit: Bnchiridiontheotogicum : il Uappamondo di frà Uauro descritto ed itlitstrato; Di Marco Paulo et deglialtri Viaggiatori Veneziani pin itlus/rt dissertazione ; etc.
ZURLAUBEN (Le baron de LA TOua-CHÂtillonde). NéàZug,1720-1795,servîtïa France depuis 17*2, el prit sa retraite en 178", avec le grade de lieutenant général. Il fut membre associé de l'Académie des inscriptions. Il a écrit Histoire militaire des Suisses au service de ta France; Code militaire des Suisses ; Bibliothèque militaire ; Tableaux topoijraphiques, physiques, historiques., de la Suisse, etc.
ZURLÉRITE. s. f. Miner. V. ZURLITE.
ZL'HLITE.s. f.(de Zurlo, nom pr.). Miner.
Syn. d',HUMBOLDTÏLITE.
Zl'lïLO (Giuseppe, comte). Homme d'État italien, né àNaples, 1759-1828,fut directeur des finances en 1798, puis ministre des finances, mais fut disgracie par les intrigues d'Acton. II fut nomme par Murât ministre de la justice, puis ministre de l'intérieur; protégea l'agriculture, le commerce, les lettres et les sciences. Plus tard, il rentra à Naples.et fut nommé ministre île l'intérieur, en IS-Jit, mais il avait contre lui les carbonari, et donna sa démission.
ZURLOtVlTE.S. f.Minér. Syn.de zuiilite.
ZURNA.s.m. Musiq. Sorte de haut buis usité chez les Turcs.
ZURNABA, ZURNAFA ou ZURNAPA.
s. m. Mamm. Un des noms de la girafe en Orient.
ZUT. interj. Pop. Exclamation qui marque spécialement le dépit. Mais on leur dit zut, à leurs grands airs. (Ue Concourt.) Zut pour les aristosl Coupeau envoyait le monde a la balançoire. (É. Zola.)
ZUTMAN.Nom d'une famille d'artistes belges, originaire de Maastricht, qui s'établit à Liège au commencement du xv»siècle.
ZUTTIBUR. Myth. scand. Dieu des bois; divinité des Wendes.
ZUYBERZÉE. Géogr. V. zuiderzèe.
ZUZ. s. m. Métrol. anc. Nom que Ton donnait ,i la drachme <-u Egypte, dans une partie de i Asie, et surtout chez les Hébreux.
ZUZARE.S. f. Crust. Genre d'isopodes de la famille des sphéromiens, rapporté aux sphéi unies.
ZWANGIS. s. m. Relat. Nom de sorciers moluquois qui évoquent le malin esprit.
ZWAST-BERG. Géogr. Chaîne de montagnes de ia colonie du Cap (Afrique , Bile a S|1 kil. de longueur, a des sommets de 1,400 mètres, et renferme des sources minérales.
ZWICKAU. C.eograph.Ch.-lieu de cercle du royaume de Saxe, sur la Uulde de Zwickau, a 90 kil. S.-O. de Dresde. Draps, produits chimiques, lainages, papiers, huiles, porcelaines, miroirs. Riches mines de houille; 35,000 hab.
ZWICKER (Daniel). Sectaire allemand, m- a Dantzick, 1612-1678, médecin, s'occupa surtout de théologie, s'attacha aux soeiniens, puis se jeta dans le système d'Arminius.
ZWIÉSÉLITE. s. f. (de Zwiesel, n. géogr.). Miner. Phosphate de fer et de manganèse trouvé en Bavière. |] Syn. de tripmte.
ZWIXGKK (Théodore). Médecin, né à Bàle, 1533-1588, professeur de grec, de morale etde nu i.vme, a laissé. Theatrum vide humanx.vecueil d'anecdotes. || zwinger (Théodore), dit /c Jeune. Descendant du précédent, né à Bàle, 165S-17-2*. médecin, fut professeur d'éloquence, de physique, d'anatomie et botanique, île médecine. On ade lui : Théâtre botanique ; Epi-
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tome lot iustnedicinx i Psedoiatreiapractica, seu curatio morborum pueritium.
ZWiNGÈRE s. m. (pron. zottein-jè Zwinger, a. pr. H 't. Syn. de nolama et de si
HABA.
ZWINGLE Ulrich . Réformateur suisse, né à w ildenh ius(Saii Ga ,1484-1 31, 0 ri lie fermier, devint curé de Glatis en 150G; suivît la bannière de son canton en qualité d'aumônier, dans les guerres d'Italie contre les Français; puis, appelé comme pré licateurà la
■ ■ e d Einsie li In, lieu de pèl> rii i ■■ h ■ rrèquenté, 1516, il prêcha contre l'usage mettre au s srvice de l'étranger, contre l'adoration des reliques, contre les moines, c mire le luxe ilt- la cour de Rome Prédicateur à Zurich en 1518, M continua si - attaques, surtout contre les indu ■ . En 1522, il écrivit un
Traité ttioil du carême, et marcha
hardiment dans la ■ vati >ns reli-
gieuses ; il se maria en 1524, fit suppi messe, 1525, puis les communautés monastiques. Il organisa l'université de Zurich; dans les conférences de Harbourg, 1529, il se rapprochade Luther, sansvouloir cependant admettre la présence réelle dans l'eucharistie I! lit tous ses efforts pour empêcher la gu civile en Suisse, et fut tué a la bataille de Cappel,lel! octobre 1531.11 voulait donner au culte une forme simple et austère ; danslacène,il ne voyait que des symboles de la présence spii ituelle de Jésus-Christ. Il ouvrait le ciel à tous ceux qui vivaient conformément à la droite raison ; ses doctrines se rapprochaient assez du dèismechrétîen.Danssesœuvreson remarque: Brevis et christ iana in evangetteam doctrtnam isagoge; Cotntneatartus dt vera et falsa religion? ; A mua exegesis, id est expositto de eucharistiae negotio, etc.
ZWIXGLIAXISME.s. m Hist. relig. Doctrine de Zwingle, des zwingliens.
ZWIXGLIAXISTE. adj. "2 g. Hist. relig.
Qui appartient aux doctrines de Zwingle, des zwingliens.
ZWIXGL1EX. s. m. ïlist. relig. Membre d'une secte fondée au xvi* siècle, en Suisse, par Llrich Zwingle.
ZWIRNER (Ernest-Frédéric). Architecte allemand, néà Jacobswald(Silésie), 1802-1!561, se fit connaître en reconstruisant l'hôtel de ville gothique de Golberg. Architecte delà cathédrale de Cologne, en 1833, il osa en entreprendre la restauration complète; on lui doit encore des églises, des chapelles gothiques, des châteaux sur les bords du Rhin.
ZWOLLE. Géogr. Ville de la prov. d'Over- Vssel (Pays-Bas),surl'Yssel,à 80 kilom. N.-E. d'Amsterdam. Jadis ville impériale, elle fit partie de la hanse teutonique; 25,000 hab.
ZWYNDRECHT-Géogr.Comm. de la Flandre orientale Belgique), â33kil. N.-E. de Termonde, sur ia rive gauche de l'Escaut, en face d'Anvers. Le fort est entouré le lai es fossés. Belle église paroissiale; 2,900 hab. *
ZYÉGÉE. s. f. Bot. Syn. de zoégée.
ZYGADÊXE.s. m. (étym. gr.,£iro;, paire; à£f,v, glande). Bot. Genre de colcbi i èl t-
bli pour cinq ou six espèces herbacées de l'Amérique du Nord.
ZVGAD1TE. s. f. Miner. Minéral ayant de l'analogie avec l'albite, trouvé dans les tissures d'une roclie argileuse du Harz.
ZYGÈNE. s f. étym. gr., '^ y »•.>«, requin)* Entom. Genrede lépidoptères crépuscul de la tribu des zygénides, établi pour une cin-
tine d'espèces européennes ayant pour type la zygêne filipendule des trèfles.
— Ichlyol. Nom scientifique du genre marteau.
ZVGÉXIDE. adj. 2 g. 'et. fv , zygène; gr. I5i'a, forme). Entom. Qui ressemble à une zygène. IIzygenides. s. m. pi. Tribu de lépidoptères crépusculaires, ayant pour type le genre zygène.
ZYGIE. s. f. (et. gr., £«!■&;, joug). Entom. Genre de coléoptères pentamèresde la famille
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des se rri cornes, tribu d is m-'
pour une espèce du bassin méditerranéen la
zygie oblongue.
—Ara ■■■ G nparf litemenl
''t;ii>li, el i apporté aux épi
— Bot. Genre le la famille des légumineuses mimosèes, établi p iur trois espèces d'arbres el d'arbi isseaux do l'Afrique \- se rapp
■i I ici as.
ZYGIS.s. m. pr. zi-jiss;èt. gr., Çu ■
Bot. IN im spéciti jue du serpolet el d'une autre espèce de thym. [Syn.dc micron
ZYGITE adj f. Mytb.gr Épilhete de Junon, qui présidait au mariage.
ZYGITE. s. m.(dugr.Ç Antiq.gr. Rameur du deuxième rang sur les tux athénicns.|| Membre de la troisième classe du p< uple chez les Athéniens ; ell prenait les paysans et les laboureurs.|| Sol I d athénien pesamment armé ou employi transports.
ZYGMkxe.s. m.(étym.gr., Ci i . . . ;» , je lie . Entom. Genre de lépi >pti res nocturnes.
ZYGNÈME.s.m.(ét.gr.,Çc>7ftu(, lien;
filament'. Bol. Genre d'algui s de la ti il conjuguées ou zygnémées, établi pour une dizaine d'espèces dont les filaments rapprochés émettent i certaines époques des espi mamelons ou de grains disposés en forme déterminée et finissant par s'allonger et nir en formant un tube transversal.
ZYGNÉMÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un zygnème.|| zygnémées. s. f. pi. Famille de plantescryptogames, ayant pour type [i zygnème. || Syn. de conjuguées.
ZYGXIDE.s. m. (él. gr.,Çi»T»l;, lézard . Erpét. Genre de reptiles sauriens scincoîdiens, imparfaitement établi et réparti dans les genres hémiergis et seps. On dit aussi zijgnis.
ZYGOBATE.s. m. (et. gr.jÇoy'oç, paire; p*- -c£«i, je marche). Ichtyol. Genrede raies.' i pour deux espèces vivantes du Brésil et deux autres espèces fossiles de l'Europe.
ZYGOCÈRE. S. m. (ét.gr ,:,..; Hig : « pa;, corne). Entom. Genre de coléoptères tétramères de la famille des longicornes, tribu des lamiaires, établi pour une espèce de l'Australie.
— Bot. Genre d'algues diatomées, établi pour quelques espèces des mers septentrionales.
ZYGOCERE, EE. adj. (ét. gr., Çi*toî, paire ; xÉ?ac, corne). Entom. Qui a les tentacules en nombre pair. | zygocérés. s. m. pi. Section de la famille des néréides, comprenant ceux de ceschétoptèresquiont lesystème tentaculaire pair.
ZYGODACTYLE. adj. 2 g. (et. gr paire; &âxTu>o;, doigt). Oruith. Qui a des doigts en nombre pair.
— zygodactyle. s. m. Acal. Genre de méduses, voisin des équ i ■
— zygodactyles. s. n, pi, Ornith. Famille
■ ix grimpants, corn pi en int ceux qui ont les doigU s,deux devant et deux der-
i ii e. Syn. de grimpecrs.
ZYGODACTYL1E. s. f. ra I. zygodû 1 - ludure des doigts deux à :
ZYGODOX. s. m. (étym. gr., Çuyô;, union; -.: S . ,,-. .1 enl .Bot. Genrede ra msses de la tribu les zygodonlées, établi pour une douz d'espèces européennes.
ZYGODOXTÉ,ÉE.adj.B t. Qui resjà à unzygodonte. [|zygodontées.s. f. pi. l
de la famille des mousses, qui a pour type le genre zygodonte.
ZYGOGLOSSE. s. f. (étym. gr.. Çuvôç, joug ; |A«ff<ia, langue . Bot. Syn. de CIRRHOPÉ1 vi E
ZYGOGOMPHE.adj.2g. étym. g .
Infus. Qui a les dents disposées par patres. Se dit de quelques infusoires rotateurs. La philodine zygogomphe.
ZYGOGOXIE s. f. (étym.gr., Çu^, union; TfOTîj, origine). Bot. Genre d'algues conj cii zygnémées, établi poui plus àpèci
qui croissent surtout sur la terre humi bruyères.
ZYGOGRAMME.s.m. et. ?r.,:JVo;,union;
ligne . Entom. Genre de coléoptères
tetra mères de la famille des cycliques, tribu
des chrysomèlines, établi pour' une trentaine
- américaines.
* ZYGOMA. s. m. (du gr. ;>-<..;»<*, jo, Anat. Os de la pommette qui joint la face à ! i partie latérale du crâne.
*ZYGOMATIQUE. adj. 2 g. Anal Qui appartient au zyg ima. !| Apophyse zygomt I le apophyse qui, de la cavité glènoï lede l'ostemporal. - nversalcmenl en de-
vant, pour s'articuler avec l'os molaire. De
ZYGO
réunion résulte l'arcade zygomatique. || Arcade zygomatique \ rmèeau
i. J'^s do la pommette el le i il. Fosse zygomatique. Espace compris entre le bord* e ptérygoïde
et la crèl :end de 1 1 lubéroï il
i u; e au bord m ■
tatiques Les deux m ■ îles qui tirenl les ■ senl principalement dans i iction du rire. (I Nerf zygomatique. Un des rameaux du facial. || Os zij Pelil tire qui foi
l ba e de l'arcade zygomatique. Région zygomatique.P&vliQ de la surface bornée en bau par tde zygote et la crête trai i le la temporale du sphén
— zygoi] \iioi e. s. m. Muscle zygomatique. 1 i Le petit zygomatique.
/\ GOM \ro- \niM.ir VIRE ad m. Anat. Se dit d'un dos muscles de I oreille, parce qu'il s'étend occipi-
i t-frontat, un peu au-des »u - de la racine de isqu'à la partie antérieure, supé* rieure et convexe du pavillon de l'oreille.
ZYGO M \ i o-<:o\cm\iE\. i ij.ets.m.
Anat. Se muscles de l'oreille, qui
s'étend de l'arca le zygomatique alaenii |
I oreille.
ZYGO.MATO-LABIAt. adj.el S. m. Anat.
Se ditd'un périeure.
G ibial. Le grand zygomati-
Petit zygomatO'labiat. Le petit zygoraa-
ZYGOM \TO-MAXILLAIRE adj.ets m.
Anat. Se dit d'un des muscles de la joue, parce qu'il est situé entre l'arcad< >■■ [ueetla
sterne de presque toute la longueur de la branche de la mâchoire inférieure jusqu'à l'angle de cette mâchoire.
ZYGOM ÈX Es. m. (ét.gr., r,uT<ï(«v«ç, accouplé). Bot. Syn. de cyanotide.
v\ GOMORPHE adj. 2g.(étym gr .
ganisés semblables unis normalement ou térament.
ZYGOXÈYRE. s. m. et. gr.. Çoy&î, paire; veïçow, nerf). Entom. Genre de diptères tipulaires galiicoles, établi pour une espèce de l'Allemagne.
ZYGOPELTIDE. s f. et. gr , ; -•;-.,-, joug; ■r.ii.-.r,, bouclierj. Bot. Genre de crucifères thlasi s, établi pour une espèce herbacée vivace du mont Taurus.
ZYGOPÉTALE. s. m. et. gr. , Çti^ç, union; , pétale). Bot. Genre de la ' imi le di s orchidées, tribu des vandées, établi pour trois espèces herbacées de l'Amérique tropi
ZYGOPHYLLE. s. m. et. gr.. ;, ,-.;,union ; :.■ ■ .feuille B t. Nom se mtifîque Lu fab igelle. On dit aussi sygophytlum.
zygophylle.ee adj rad. zygop .
B l .Qui ress smble à la fagabelle. [| zygophyllees. s. f. pi. Famille ou groupe de rutacées, ayant pour type le genre zygophylle.
ZYGOPHYLLl'M.s.m. pr. zî-go-ftl-lomm .
Bot. V. ZYGOPHYLLE.
ZYGOPS. s. m. [et. gr., Çc Jyw, je joins
oeil Entom. Genre de coléoptères tétramèrês de la tribu des apostasimérides cryptorynchiib!i pour une trentaine d'espèces de l'A- [ue.
ZYGOPTÉRIS. s I pi
- . .:.;. paire ;— . Bol G)
es fossiles.
ZYGOS. Géogr. Montage» .entre
le lac Vrachori et Missolonghi.
ZYGOSELMIS. s. m. {pr.zi-go-cel-mis$;êl. t\ç, filament . Infus. Genre is >ires du groupe des eugléniens.
ZYGOSPORE s. 1 î i . . pa
Bot. S rmée de deux
Qlaments Gen ms hyphomy-
cètes mucorinéSjOu cystosporescolumeilés.du groupe des cratèromycés.
ZYGOSTASE. s. f. Antiq. Charge, i du zygostale.
/\ GOSTATE. s. m.(él
■ i :e).Anti [.Offi :ier qui était le vérifier les poids et les balance!
G ecs; ilprésidaità la vente d » ma dises pesées et empêchait qu'on ne su servit de faux poids ou de fausses mesures.
— zygostate. s. f. Mot. Genre d'orchidées, tribu des vandées, établi pour deux espè i èpiphytes de l'Amérique tropicale.
/\ GOSTIGM \ s. in. él gr,
Bot. G . entiances,éta-
• le Buen is-Ayres.
ZYGOTItICHE s. f et. gr., Çoï*;, union; - , .;. cheveu). Entom Genrede diptères
ZYZE
athério mu [os, imparfaite-
tabli.
ZYGOTRICHIE ; pr. ii-go-tri-ki; et.
?''■ '-■ li .i.ui.
G le mousses.
« tOQI i: idj.2(
oti -" i m. pi. Familli
mprenant ceux qui ont laboueh pés par paire.
ZYLL m), m \.,ii Jésuite i trecht,1 m l . , . : tli . ,i i. im tin, a senius, cl i i igea plusieui eut la
b. 0 Rurx-
munda illustrât i ■ „/„„„•
hoerat
ZYLONITE s. f. Produit qui
t'écaille, imbre, el
/■i M vsk. s.f. ét.gr., ;....,. levain . Chim. de sucre ilu canne, dans les moisissures.
ZVMF rOI OGIE - le ZYMOLOGIE.
ZYMIQUE.adj. et. gr.,!;iM, levain). Chim.
Se dit .I un acide obtenu dans la fermentation des substances .Tmylacées.
/\ HOLOGIK - f. vtvm.-r.. ;,.,.. levain; "■:■■;,■*.- i Partie de la cbimie qui traite de li fermentation.
ZYMOLOGIQUE. adj.2g.Qui appartii ni i ilogie.
ZYMOME.s.m.(dugr. Cim, levain). Chim.
Portion du gluten végétal insoluble dans l'alcool et susceptible de fermentation.
ZYMOSCOPE. s. m. (et. gr.,Çim, levain; uoisini, j examine). Physiq. Syn. de zymosime-
IRE
ZYMOSIMÈTRE.s.m. (et. gr., ;ù|>»<ri;,rer-
menlation;:iiTs-..,iii ■-. p [Instrument propre a apprécier le degré de chaleur qui se développe dans les matières en fermentation, Cet instrumenta éle inventé par Swammerdam; et Farenheit, d'après les avis de Boerhaave, a profité de celte idée, qu'il a perfe née, en construisant le thermomètre.
zvmosimÉtrie. s.f. Phys. Art de se servir du zymosimètre.
— Art de faire des zymosjnètres.
ZYMOSIMÉTRIQUE. a Ij. 2 g. Phvs. Qui appartient au zymosimètre, à l'art de s'en servir.
ZVMOTKCIINIE s.f. pr. zi-m;-t, k nt;ét. - .r. Ievi;n; Ti',..r. arlj V, ZÏMDLOGIE.
— Phys. 1 1 ; — . t lire 'les phénomènes de la fermentation, krt de la produire et de la dir
ZYMOTECHNIQUE. adj. 1 g (pr. zi-IIIO-
tek-nike). Phys. Qui appartient àla zvmotechnie.
ZYMOTIQUE. adj. 2 g étym. gr., ;;;».. levain . Path. yui ressemble à la fermentation.
— Maladies zymotiques. Maladies présentant 1 is phénomènes analogues à la fermentation.
ZYMUM.s. m.(pr. ti-motum;du gr. ^j^rt,levain Bot. Syn. du irisiellaiee.
Zïl'ŒTAS. Rui de Bithynie de 31* à 281 av.J.-C, se soumil i Ucxan'dre, et transmit le son Gis Ni
ZYRAS. s.m. pr.zi-rasa En m Syn.de
MÏRMÉDOrvIE.
ZYRIAI\.AI\E .adj I lune
des langues appelées langues permiennes.
ZYRIAINES ou ZYniA.VES. s. m. pi.
Peuple de la Russie [ui habite les gou-
ments de Vologda,de Permet de Tobolsk.
Les Zyriaines sont de r ice li ise comme les
P as, el parlent un dialecte fort diffèrent
du leur. Ils sont au nombre d'environ 32,00 I; mais il est aujourd'hui assez difficile de les distinguer des Russes, dont ils ont adopté la ieligi .ii •:{ les m
ZYRPHÉLIDE. s f. Bit Syn de BAIRIE.
ZYTHIE - :,bière B it.Genre
de champignons pyrenomyeetes cylisporés ou clinosporés endoclines, du groupe des sphé-
ZYTHOGALA ouZYTnOGALE. s.m
gr., Çûfo;, bière; ^i>.o. lait). Mélange de et le I .:l e i _ i j ii ï est employé commeboisson dans p lys. | Syn. de posset.
ZYTHUM. s. m. (pr. zi- tomm). i
sun faite avec de l'orge, espèce de bière usaient les anciens Égyptiens.
ZYXOMME. s. m. (étym. gr.,rOvH, paire; ô'u;ia, œil). Entom. Genre le i eslibel-
luliens, établi pour une espèce de Bombay.
ZVZEL. s. m. Mamra. V. zisel.
Paris — [mp. l'Ai |, M IMIM. i. rue (lu Douloi. CI.). 91 T.'Jj.
AACHÉXIEX, EXXE. adj. [pr. a-a-kc-nt-
ain; de Aachen, nom allemand d'Aix-la-Chapelle . Géol. Se 'lit d'un terrain s'èten i ml en couches sablonneuses sur les terrains ealc tires c urb mifères, en Belgique et du côté d'Aixla-Chapelle.
AVLK\IE\, ewe. adj. de Aalen, ville du Wurtemberg). Géol. Se dit d'un sj de roches de quartz et d'argile.
\ \ s s. f. (pr. aj;mot suédois] . Géog. Nom, en Suède, de collines de sable, fonn chaînes peu élevées et étendues de plusieurs centaines de kilomètres.
A RACISTE, s. m. (du lat. abaeus, machine à calculer). Ilist. anc. Mathématicien indien, qui n'étudiait que les propriétés -les nombres.
IBACO. s. m. Hinér. Auge employée au I n ige 'les minerais aurifères.
ABACOCRIM'S. s. m. p. a-ba-ko-krinuss ; du gr. -ISa;, kxoc, damier, et xçh de ii- . Paléont. Genre d'échînodernu siles.
A BAI*. Géogr. Fleuve d'Abyssinie, sa source près du lac Tana, qu'il ti . pénètre en Nubie et se jette dans le Nil Blanc, au-dessous de Khartoum, après un cours de 3,-280 kil.
\lt \Kl MISTE. s. ra. Hist. relig. Membre d'une secte de l'Eglise russe, fondée vers la fin du xvii* siècle par l'archiprêtre Abakum. Les abakumistes prêchaient l'égalité absolue; ils furent exterminés par la princesse Sophie.
ABARCA.s. m. mol esp Sorte de chaussure de cuir des paysans du nord de l'Espagne.
UtATAXT. s. ra. (rad. abattre). Techn.
Mécanisme du métier à bas servant a abaisser les platines.
ABD-l L-KÉRIM. Général turc, né à Tscbirhan (Roumélie), mort à Rhodes, 1811- 1885, se distingua dans les guerres contre les Russes, les Monténégrins et les Bulgares, devint ministre de la guerre, 1871-1876, et fut nommé généralissime au début delà guerre de 1>>77 contre la Russie. Il ne tarda pas a être destitué et s'éteignit dans l'obscurité.
ABÉLIEX, ENXE. adj. {d'Abel, mathèmafrancais . Math. Se dit d'expressions algébriques et transcendantes de l'analyse mathématique.
ABÉOKOUTA. Géogr. Ville de l'Afrique, Guinée orientale, près de la Côte des Esc] n -, dans l'État de Yorouba. Commerce très ictif d'ivoire, poudre d'or, huile de palmier, peaux, bois, etc. ; 130,000 hab.
ABEZAX. Huitième juge d'Israël, succéda àJephtéet gouverna le peuple de 1237 à 1330 avant J.-C.
ABIÉTITE. s. f. (du lat. abïes, élis, sapin). Chîm. Matière voisine de la mannite, qu'on extrait d< - aiguilles d'une espèce de sapin.
ABILO. s. m. Bot. Arbre de la famille des , ces, originaire des îles Philippines.
ABMATÉRIALISATIO.X. s. f. Etat de ce qui es! abmatèriel. Dès les premiers moments du pseudo-sommeil chez quelques sujets, Vabmatériali&ation se produit. Paul Gibier.
uni \ TÉRIEL, elle. adj. du lat. ab, et i/iatena, matière . Qui esl hoi - de la matière; qui n'est pas uni à la matière. Montrer la possibilité de l'existence abmaterielle de l'intelligence. (Paul Gibier. j
un» M» \\( h Baie d'). Géogr. Vaste baie qui s' luvre au nord-est de l'île septentrionale de la Nouvelle-Zélande.
ABOU-SAÏD. Géogr. Ile d'Afrique, dans la baie de Tadjourah, appartient a la France et fait partie du territoire d'Obock.
ABSIDIA. s. m. [du gr. 4-i\;, î&x, arceau). Bot. Genre de champignons.
ABSIXTBOL. s. m. Chim. Huile oxygénée qui se tire de l'essence d'absinthe.
ABSORPTIOMÈTRE. s. m. (pr. ab-eorpçi-o - mètre ; d'absorption , et du gr. ni-çov, mesure). Chim. Appareil servant à mi l'absorption des gaz par les liquides.
ABYSSES, s. m. pi. (du lat. abyssus, aluni-- Nom donné aux grandes profondeurs sousmarines.
ACAXTHASPIS. s. m. [pr. a-kan-t ass-piss ; du gr. &xavfa, épine, et &*ic\ç, bouclier . Ictatyol. Genre de poissons fossiles, munis de plaques épineuses.
ACAXTHASTER. S. m. (du gr. «avfla, épine, et 4<rrijç, étoile). Zool. Genre d'< dermes.
U: WTIIERPESTES. s. m. pr. a-kanter-pess-tess ; du gr. £x«vta, épine, el ;---;--.., reptile . Paléont. Genre de myriapodes fossiles trouvés dans les terrains carbonifères.
ACAXTRIXK. s. f. (du gr. «avtc, épine). Chim. Substance insuffisamment analysée qui forme le squelette de certains radiolaires.
ACAXTIIITE. s. m. (du gr. H««ea, épine). Chim. Sulfure d'argent, d'un gris de plomb noirâtre, a éclat métallique et à cassure irrégulière.
ACAXTHOCÉR \s s. ra. (pr. a-kan-t- é-
ias\ ;; du gr. axavfla. épine, et *i;a;.
Moll. Genre de mollusques céphalopodes fossiles des terrains crétacés.
ACAXTHOCL ADIE. s. m. [du gr. arats,
épine, et zXâ&>{, rameau). Moll Genre le mollusques bryozoaires fossiles des terrains carbonifères.
ACAXTHOCRIXE. *. m. (du gr. 5»a-9a,
épine, et *-.•:-.-.■., lis . Paléont. Genre d'èchino— dermes fossiles du terrain dévonien.
ACAXTHOCYATHl S. s. m. (pr. a-kanto-ci-a-tnss ; du gr. ««vSa, épine, et *û«8oç, coupe). Paléont. Genre de polypiers fossiles du terrain miocène.
ACAXTIIOCYCLE. S. m. [du gr. 5z«v»a, épine, et xûxmc, cercle . Paléont. Genre de polypiers fossiles du terrain silurien.
ACAXTIIODESMIE. s. f. (du gr. £»»0a,
épine, et $i?jio;, lien). Zool. Genre de radiolaires.
ACAXTIIOBIUES. s. m. pi. (et. acanthode, et gr. c'ic.,-. forme). Ichtyol. Ordre de p ;
-, ayant pour type le genre acanthode.
ACAXTHODRILE. s. m. lu gr. «xavfct, èpiii i, el Spfroç, ver déterre - Ànn< I. Genre de lombriciens de Madagascar et de la Nouvelle- Calédonie.
ACAXTHOGLOSSE. s. m. Mu gr. avavto, épine, et |Uc<n, langue). Mamm. Genre d'èchidnés de la Nouvelle-Guinée.
ACAXTHOLÈPIS. s. m. pr. a-kan-to-tépiss; du gr. âxavfla, épine, el *.«rt;, écaille). Ichtyol. Genre de poiss » - : --îles des terrains paléozoïques, à écailles épineuses.
u:\XTIIOMETRlDES. s. m. pi. (du
gr. îîxavQa, épine, et [*.^"P0V> mesure . Zool Groupe de petits radiolaires, qu'on trouve dans plusieurs mers.
AOAXTHOPHORÉ, ÉE. adj. (du gr. £x«v- 8a, épine, et scçôç, qui porte). Zool. Dont la tète est armée de crochets. Grégorine acanthophorée.
ACAXTHOPRYLLLM. s. m. (pr. a-kanto-fU-lomm; du gr. £««>*«, épine, et .
Paléont. Genre de polypiers anlhozoaires fossiles du terrain silurien.
ACAXTHOSPOXr.l i. s. f lu gr. £*a*0a, épine, et nerrift , èp mg Pal d'épongés fossiles des terrains silurien el dévonien.
ACAXTHOSTAL'RE. s. m. (du gr. £x«8«, épine, et ««jsî;. pieu). Zool. Genre de radiolaires.
ACAXTHOSTOME. s. m. -lu gr. Sx«v9«, épine, et a-.i^*, bouche Paléont. Genre de b iti aciens fossiles du terrain permîen.
ACAXTBOSTOMIDES. s. m. pi. (de
aeanthostome, et du gr. iï£o<;, forme). Zool. Groupe d'ampnibiens fo^-
ACAXTHOTELSOX s m. .lu gr. 5*av«a,
épine, et tOsov, limite). Paléont. Genre de crustacés fossiles des terrains carbonifères. u:\relle. s. f. (du gr. &n^, insécable). Zool. Genre d'infusoires.
ACAROSPORE. s. f. (du gr. àxasi-.;, insécable, et irxoçi, s! ■m. -H c-_- . Bot, Genre de lichens dont les spores sont très petites.
ACATEXAXGO. Géogr. Montagne volcanique de l'Amérique centrale (Guatemala) ; 3,906 m.
ACCÉLÉROMÈTRE. s. m. [d'accélérer,,
et du ^r. [tÉ^oov, mesure). Appareil permettant de mesurer la* force d'impulsion donnée aux projectiles dans les armes à feu.
ACCOMMODATEUR. adj. m. Physiol.
Qui sert a l'accommodation. Muscle a modateur.
ACÉDIAMIXE. s. f. {d'acétique, du préf.
di, el (famine . Chim. Base organique obtenue de l'acétamine.
ACÉN APBTYLÈXE. s. m. Chim. Carbure ■ le l'acénaphtène.
ACÉR1TES. s. m. pi. [du lat. aeer, érable). Bot. Feuilles fossiles des terrains tertiaires, appartenant à des arbres du genre érable.
acervi'lixe. s. f. du lat. avenus, tas). Zool. Genre de foraminifères.
wetoxamixe. s.f. d'acétone, eltfamine . Chim. Base organique dérivée de l'acétone et de l'ammoniaque.
ACÉTOXÉMIE. s. f. [d'acétone, et du gr. «T(ia, sang . Pathol. Présence dans l'organisme d'un excès d'acétone, chez les diabétiques.
ACÉTOXLRIE. s. f. [d'acètOHC , et du gr. oipîTv, uriner). Palhol. Présence de l'acétone dans l'urine, chez les diabétiques.
ACÉTOPBÉXOXE. s. f. Chim. Acétone obtenue par la distillation d'un mélange d'acétate et de benzoate de calcium.
ACÉTYLACÉTIQUE. adj. China. Se dit d'un éther produit par la réaction du sodium sur l'éther acétique.
ACÉTYLÉMQl'E. adj. Chim. Qui a rapport à l'acétylène.
ACHAltD Louis-Amédée-Eugéne). Littérateur français, né à Marseille, 1814-1875, écrivit dans de nombreux journaux, pour le théâtre, mais se lit surtout connaître par beaucoup de romans estimés, dont le plus connu est Belle-Rose.
ACHELOMA. s. m. (pr. a-ké-lo-ma ; du gr. à priv.. et TjVwiut, objet fourchu]. Erpèt. Genre de batraciens fosstfes du terrain permien.
ACHÊXODOX. s. m. {pr. a-ké-no-don ; du gr. à./ai;rt, biche, et èîvji, dent). Mamm. Genre de mammifères fossiles, du terrain éocène, qui ressemble au cochon.
ACHILLÉTIXE. s. f. (pr. a-kil-lé-Une).
Chim. Substance pulvérulente obtenue par l'action de l'acide sulfurique sur l'acbilléine.
ACHR ABOCRIXL'S. s. m. (pr. a-kra-dukri-nuss; du gr. '</.?*;. â'î'-;, poirier sauvage, etxfîvoy, lis). Paléont. Genre d'échinodermes fossiles du terrain dévonien.
ACI1TERMAXX. (Théodore-Guillaume).
Sculpteur allemand, né a Munster, 179 alaissè un grand nombre de statues et de basreliefs, appartenant surtout à l'art religieux.
ACICLLARIA. s. f. (du lat. acicula, épingle . B"t. Genre d'algues fossiles.
ACID um MIXE. s. f. Chim. Produit de la transformation de l'albumine par les acides étendus.
ACIDASPIS. s. m. (pr. a-ci-dass-pitt; du gr. £iù;, pointe, et à<ne\ç, bouclier). Paléont. Genre de crustacés fossiles du terrain silurien.
ACIDISME. s. m. Méd. Acidité des humeurs.
ACKERMAXX (Louise-Vîctorine Cho- QUETj M**). Femme poète, née a Paris, 1813iv«). a i aissi des poésies où domine le pessi- . mais pleines de vigueur et d'un style très énergique, très simple et très élevé. Ses principales œuvres ont pour titres : Contes en vers; Contes et poésies; Poésies philosophiques; Pensas d'un solitaire.
ACLEISTODERAS. s. m. (pr. a-kU-isstodc-rass ; du gr. *x«,tt9tèç, ouvert, et &?«<, p
Paléont. Genre de mollusques céphalopodes
ACXODAL. ALE. adj. (du lat. nodus, nœud]. <■ S< lil d'un point isolé qui sa-
tisfait a l'équation d'une courbe.
A COLLA S (Emile). Jurisconsulte, né à La Châtre Indre . [826-1891. Outre des brochures politiques, il a publie : Philosophie de la science puli tique et commentaire de la déclaration des droits de l'homme; Le mariage, son passé, ton présent, son avenir; Bibliothèque du dr<ut mis à la portée de tout le monde, sorte de petite encyclopédie juridique qui n'a pas été terminée.
ACOLYCT1XE. s.f. Chim. Poudre blanche, soluble dans l'eau, l'alcool et le chloroforme, qu'on extrait d'une espèce d'aconit.
ACOX. adj. (du gr. 4 priv., et xmvbç, cône). Entom. Se dit des yeux à facettes des insectes, quand ils sont dépourvus de cônes cristallins.
ACOXELL1XE. s. f. Chim. Base contenue dans l'aconit napel; elle est insoluble dans l'eau et soluble dans l'alcool, l'éther et le chloroforme.
ACORIXE. s. f. Chim. Substance d'une saveur aromatique amère, qu'on extrait de la racine d'un espèce d'acore.
ACOTBERULUM. s. m. (pr. a-ko-têrulomm . Paléont. Genre de mammifères fossiles des terrains tertiaires.
ACRASIÉES. s. f. pi. du gr. à, priv.. et *pà*t;. modération). Bot. Famille de champignons myxomycètes.
ACROCÉPHAL1E. s. f. Anthrop. Caractère de celui qui est acrocéphale.
ACROCÉPHALIQLE. adj. Qui a rapport à l'aerocéphalie.
ACROCHORDICÉRAS. s. m. (pr. a-krokur-di-cc-rass; du gr irpe/oj^v, verrue, et i:;a;, corne). Paléont. Genre de mollusques cépbal ipddes f — îles.
ACROCHORB1CR1NUS. s. m. (pr. a-krokor-di-kri-nuss ; du gr. facpogof^i verrue, et xçîvov, lis . Paléont. Genre d'échinodermes i issiles, des terrains jurassique et crétacé.
ACROCHORDIE. s. f. (pr. a-kro-kor-di; du gr. 4xj5/of5»v, verrue). Bot. Genre de lichens.
ACROCIDARIS. s. m. (pr. a-kro-ei-dariss; du gr. a*:-,-, élevé, et *^ap-..-, tiaie . Pa* Iront. Genre d'échinodermes fossiles, des terrains jurassique et crétacé.
ACROCLABIE. s. f. (du gr. â*ps,-, élevé, et rïià&c, rameau). Echin. Genre d'oursins des mers australes.
ADÉL
ALAT
ATXO
\( ROCLINIE S. f. Mil gr. «»so;, élevé,
■ , aire de la famille des -
du Texas.
ACROPELTIS. S. m. [pr. a-kr»-pcl-tiss; du gr. v./v,;. haut, el BO.TT,, P dèont.
Genre mes fossiles du terrain ju-
rassique
VCROS \i.k\ia. s. f. [pr. a-kro-ça-tê-ni-a; du gr. 5û ■ '' ■' ''
d'échinodermes fossiles des terrains jurassique et en
ACROSPORÉ, ÉE. adj. (rad. acrospore .
m - des champignons, qu tnd
ils sont a l'extrémité d'une cellule mère.
ACROTÈLE. s. ni. [du gr. awjov, pointe, et !*;»„ mamelon). Moll. Genre de mollusques brachiopodes fossiles des terrains cambrien et silurien.
1CROTETA. s. m. [pr. u-kro-tê-ta; du nj;, extrémité). Mo) t. Genre de mollusques brachiopodes fossiles, des terrains can> ! et silui ien.
VCTÉOXELLE, s. f. (du gr.i«r), rivage . UoII Genre de mollusques gastèropode \ fo - Biles, du terrain crétacé.
AGTÉONIDES. s. f. pi. (du gr. &«ï|, rivag< m .11. i.. m i de mollusques ga téi opo-
dOS, établi pour UH craint immlu'o dVspnos
fossiles «ni vivantes.
ACTÉONINE. s. f. (du gr. fcrri», rb tj M. II. Genre de mollusques gastéropodes fos- Bili ï du terrain jurassique.
ACTINÀCIS. s. m. (pr. ak-ti-na-ci^s ; du gr. &*•.-.;, rayon, et à*\ç, pointe). Paléont. Genre de polypiers du terrain jurassique.
1CTINARÉE. S. f. (du gT. à«\;, (voç, iay
et ^otutv, briser). Paléont. Genre de polypiers fossiles, du terrain jurassique.
ACT1NIUM. s. m. (pr. ak-ti-ni-omm; rad.
actinique). Chim. Uètal non encore isole dont on a cru reconnaître la présence dans le zinc du * immerce.
ACTINOBOLE. s. m. (du gr- 4<-',ô tv0«»
i i m. ei :-.,r, action de lancer). Zool. Genre d'infusoires qui vivent dans les eaux douces.
ICTINOCÉPIIALE. s. m. du gr. &xt\ï, Ivoï, rayon, et «oaXîi, tête . Zool. Genre de protozoaires, parasites de divers animaux articules.
ACTINOCERAS. s. in. (pr. ak-ti-n»-<-crass ; du gr. 4*t\;, ïvo;, rayon, et xlça;, corni Holl. Genre de mollusques céphalopodes fossiles du terrain silurien.
ACTINOCRINIDES. s. m. pi. Paléont.
Pamille d'échinodermes fossiles, ayant pour type le genre actinocrinus.
ACTINOCRINUS. s. m. (pr. ak-ti-no-krinuss; du gr. &xt\ç, ivoj, rayon, et xptvuv, sépairi paléont, Genre d'échinodermes fossiles des terrains calcaire, sifurién et dévonien.
ACTINODON. s. m. [du gr. 4xrtç. Evo;, rayon, et iSoùç, dent). Paléont, Genre d'amphibieris fossiles des terrains permien et carb inifère.
ACTINOMETRA. s. m. (pr. ak-ti-no-métra; iln gr. &xt\<, Ivoç, rayon, et pfrçov, mceure . Paléont. Genre d'échinodermes fossiles.
ACTINOMMA. s. ni. du gr. &«Tt«, (vo;, rayon, et q^ue, oeil, aspect ■ Zool. Genrede radiolaires, établi pour plusieurs espèces .■ut uol les et foi iles,
ACTINOMONADE. s. f. (du gr. i«T\;, [VOç, rayon, et iiqv&c, àîoç, monade). Zool. Genre d'infusoires mai ins.
ACTINOMYCOSE. s. f. (du gr. farte, Evo;, rayon, et pûxi;;, champignon). Patnol. Maladie parasitaire causée par un champignon, commune chez le bœuf, et qui peut se transmettre a l'homme.
ACTINOPORA. s. in. (du gr. ixrfç, Evo;, rayon, et itôçoç, pore): Paléont. Genre de bryozoaires fossiles, des terrains crétacé el tertiaire.
ACTINOSAURE. s. m. (pr. ak-ti-no-core ;
du gr, farte, Ewoç, rayon, et uaùpoç, lézard).
Erpet. Genre de reptiles fossiles, rattaché
aux diuosauriens.
ACTINOSCHISTE.s. m. (rad. actinote et schiste - Miner. Roche schisteuse formée ur tout d'actinote.
\< l INOSIMI l nu \l s. m, (pr. ak-ti-nosphé-ri-omiri; du gr. &xt\<, tvoe, rayon, et »oett- (,;-,-. petite sphère). Zool. Genre de radiolaires vivant dans les eaux douces.
a<:ti\ostoma. s. m. (du gr. 4xt1;, ivo<, ra i, el rrôjjia, bouche). Paléont. Genre de bryozoaires fossiles du terrain carbonifère.
ADAM ou ROA-POUA. Géogr. Ile de l'archipel des Marquises (Océan ie), appartenant à la France : 900 hab.
— Adam [Pontd"). Géogr. Ensemble de récifs et de bancs de sable qui relient l'île de Ceylan au conl nent, i l que la marée I i
laisse parfois entièrement à dé vert. Les
brahmanes prétendent que c'est l'œuvre de \ ichnOu.
ADAPISOREX. s. m. (pr. a-da-pi-ç.o reks; r&d. adapte, et \a£.sore,v, musaraigne). Maram. Genre de mammifères fossiles, voisin dos musaraignes.
ADÉLAÏDE [Archipel de la reine). Géogr.
Groupe d'Iles situées dans l'océan Pacifique,
à renti iil de Magellan, peuplées
par des Indiens et fréquentées par les pêcheurs de phoques.
IDÉLE \ s. f. pr. a-dé-lê-a; du gr.4 priv.
tTv, nuire). Zool. Genre de . rêgorines.
ADELI.xde. Astroi i ■ -'J'! planète télescopique, découverte le 22 août 1882 par M. Palisa.
ADÉLOCALYMW. s. f. (du gr. EA^oç, caché, et xâ'Aunjta, cou* erl ure , Bot. Genre de bîgnonîées, de l'Amérique méridionale.
adelpholitiie. s. f. [du gr. iitUh^ ■ l àîBoç, pierre , Miner. Niobate de fer et de manganèse, trouve en Finlande.
ADÉNINE. s. f. (du gr. à*v,v, glande . Chim. Leucomaîne trouvée dans la rate et le pancréas.
ADKMIM. s. m. (pr. a-dc-ui-nmm; d'Aâen, ii. géogr.). Bot. Genre d'apocynées, établi pour une seule espèce d'arbuste vénéneux de l'Arabie.
ADIPOMALATE. s. m. Chim. Sel de l'aeide adipomalique.
ADIPOMALIQUE.adj. \\n lat. flrfcps, ipîsy graisse, et de maligue . Chim.Sedil d'un acide homologue de l'acide raalique.
ADIPOTARTRATE. s. ni. Chim. Sel de l'acide adipotartrique.
ADIPOTARTRIQUE. adj. [du lat. adeps, nus, -rais-..-, et de tai'triquâ). Chim. Se dit d'un acide homologue de l'aeide tartrique.
aimanta. Géogr. Ville de l'Indoustan, dans la prov. d'Aurnigabad, célèbre par un temple souterrain orné de remarquables sculptures, fi remontant au premier siècle du notre ère.
ADJOUZA. s. f. Entremetteuse arabe.
VadjouzQ est l'entremetteuse du Sahara et du Sahcl; 'lit* pénètre jusqu'à la jeune fille et expose la passion de son protège. (A. Dumas).
ADomimxk. s. f. Chim. Alcaloïde extrait dr l'adonide vernale, qu'on emploie pour donner plus d'énergie aux contractions du cœur.
AD OU. Géogr. Contrée de l'Afrique, située sur le golfe de Guinée, et plus connue sous le nom de Côte de l'Ivoire ou des Dents.
ADOUMA. Géogr. Contrée de l'Afrique, dans le Congo français, sur la rive de l'Ogott'ay.
ADOXl'S. s. m. (pr. a-do-kçuss; du gr. à prîv., et5ô;«, gloiiv . Knlom. Genre de coléoptères phytophages de l'Europe méridionale.
ADHASTÉE. Astron. La 239° planète télescopique, découverte le 18 août 1884, par M. Palisa.
ADROTHERIUM. s. m. (pr. a-drn-h-riomm; du gr. â-îpb;, fort, et Qïipîov, animal). Mainm. Genre de mammifères fossiles, voisin des pachydermes, trouvé dans lu terrain èocène.
AÉROCONDENSEUR, s. m. (du gr. 4r1?, air, et de coudrusnir). Mécan. Sorte de condenseur où l'eau condensante est remplacée par l'air.
AÉROPLAXE. s. m. (du gr. 'Wi?, air, et de planer). Teehn. Machine plus lourde que l'air qui permettrait néanmoins de s'y soutenir.
AKIïOPLEURlE. s. f. Méd. Syn. de Pneu-
Moj MORAX.
AÉROTHÉRAPIQUE. adj. Qui a rapport à t'aérothèrapie.
AKUOTOXO.UKTIÏK. s. in. (du gr. aVo, air, tôvoç, tension, et jittpov, mesure). Méd. Instrument servant a mesurer la tension de l'air dans les recherches physiologiques.
AÉTOSAURE: s. m. (pr. a-c-to-rorr; du ;jr itTiç, aigle, et traùpoç, Lézard). Erpèt, Genre de sauriens fossiles du terrain jurassique.
AFFIAGE. s. m. Féod. Droit (Faffiage. Droit que le roturier payait pour les terres nobles que lui aliénait le seigneur, et qu'il tenait néanmoins en roture.
AFFIUM. s. m. (pr. a-fi-omm; mol arabe). Suc laiteux obtenu par des incisions faîtes aux capsules du pavot.
AEFRO\TI-;it. v. a. 1r0 eonj. Archaïsme. Faire affronta. Daignez accepter mon bras; l'on pourrait vous affronter. (Th. Gautier.)
AGAR (Florence-Léonide Chauvit*, dite).
Célèbre tragédienne française, née à Saint- Claude [Jura), 1836-1891, Joua è la Comédie- Française el dans un grand nombre de théâtres de la province el de l'étranger, avec un
grand succès. Elle se distinguait par sa puissance dramatique.
AGASSICRUVUS. s. m. (pr. a-ya-ci-krinuss; û'Agassix, n. pr., et du gr. xçfvov, lis). Paléont. Genre d'échinodermes fossiles des terrains carbonifères.
AGASSISIE. s. I. {d'Agassi*^ n. pr.). Zool. Gonr-- d'i'HiMus des mers tropicales.
AGATHAUMAS. s. ni. (pr. n-ija-tô-inass; du gr. fc-faô^, bon, et 6aff|*a, prodige). Krpét. Genre de reptiles fossiles, du groupe des dinausauriens.
AGATHE. Astron. La 228° planète tèlescopique, découverte le 19 août lss-_» par M. Palisa.
IGATHÉLIE. s. r. (du gr. àv«(|x;, bon, et Sftioç, soleil . Paléont. Genre do polypiers fossiles dis terrains crétacé et tertiaire.
AGATHIPHYLLIE, s f. du gr. ^aAh^ bon, et -.■:.. feuille . Paléont. Genre de polypiers fossiles do- terrains éocènes.
AGELACRIXUS.s.m.(pr.fl-/c-Jû-An-nuss;
du gr. -i-v -,-.;, qui \ it en troupe, et xoivov, li-- . Paléont. Genre d'échinodermes fossiles, des terrains silurien, dévonien et carbonifère.
AGNOSTICISME, s. m. [du gr. i priv.,et Y-ywfft;, connaissance). Fhilos. Doctrine philosophique qui nie la possibilité d'arriver à la connaissance de l'absolu.
A<;\osth:iste. adj. Qui professe l'agnosticisme. Philosophe agnosticiste.
— Uni a rapport à l'agnosticisme. Doctrine agnosticist e.
— agnosticiste. s. Celui, celle qui professe L'agnosticisme. Les agnosticistes anglais.
AGNUS DKI.s.m. (pr. a-yhnuss-dc-i .Sorte de reliquaire, sur lequel est ordinairement imprimée la ligure d'un agneau.
AGOMADINE. s. f. Chim. Glycoside contenu dans l'écorce d'une espèce de plumèrie,
AGRICOLITE. s. f. Miner. Nom d'un silicate de bismuth, contenant une petite quantité d'oxyde ferrique.
AGRIOCHERE. s. ni. (du gr. Syçioç, sauvage, et jT'jTpaç, cochon). Paléont. Genre de niainiiiilei'i-s fossilos, établi pour cinq ou six espèces des terrains pliocène et miocène.
AGROMÈTRE, s. m. [du gr. &Vp*«. champ, et (iixçov, mesure). Instrument employé pour les opérations d'arpentage et de levé des plans.
AIGOUAL. Géogr. Petite chaîne des Cévennes, entre le Gard et la Lozère, dominée par le pic de l'Aigoual ; 1,561 mètres. Station météorologique importante.
AÏMAKS. s. m. pi. Géogr. Peuple de.l'Afghanistan, dans le pays de lierai, dont la population, divisro en tribus de race mongole, s'élève a près d'un million d'âmes.
AIMARD ou AYMARD Gustave Écrivain français, 1818-1883, voyagea beaucoup, servit dans la garde mobile en 18-48, et dans les francs-tireurs de la presse en 1870. Il a écrit un grand nombre de romans sur les tribus indigènes de l'Amérique du Xord.
AÏNHUM. s. m. (pr. a-i-noum.) Pathol.
Maladie commune chez les nègres du Brésil, et caractérisée par la gangrène et la chute du petit orteil.
AÏN-SÉFRA. Géogr. Petite oasis de l'Algérie, à 400 kil. au S. d'Oran, sur la route de Figuig.
AIXSYVORTH (William-Harrison). Littérateur anglais, né à Manchester, 1805-1880, a été l'un des romanciers les plus populaires de l'Angleterre.
AKHAL-TEKKÉ. Géogr. Oasis de l'Asie centrale, sur la route des Indes, conquise par les Russes en 1881, et traversée par le chemin de fer transcaspien. Superficie, 1,014 kil. carr.; popul., 1,200,000 hab., divisés en tribus, les unes nomades, les autres sédentaires.
AKIURGIE. s. f. (du gr. àx*;, pointe, et ffYftv, ouvrage). Chir. Traité des opérations chirurgicales sanglantes.
AKRA. Géogr. Territoire de la Côte-d'Or, dans la Guinée [Afrique), avec une ville du même nom. Appartient aux Anglais. La ville a 12,000 hab. ; le territoire très peuplé s'étend sur environ Ii5 kilom. le long de la côte.
AKSAKOFF (Ivan). Publiciste russe, 1824-1886, débuta dans la littérature par un volume de poésies, le Vagabond, puis s'adonna a la politique et fonda divers journaux dans lesquels il soutint les théories panslavistes, avec un talent passionné. Chef du parti slavophile, il fut un des principaux instigateurs de la guerre de 1877, entre la Russie et la Turquie.
ALACRÉATINK. s. f. Chim. Substance forme.- par le di'-pôt d'une solution aqueuse d'atanine et de cyanamide, additionnée d'un pou d'ammoniaque.
ALACRÉATININE. s. f. Chim. Substance dérivée de ï'alacréatine.
AI.WGIER. s. m. Bot. Syn. d'ALANGiON.
ALANTAMIDE. s. f. (rad. alantique, et atnide). Chinv Amide correspondant a l'acide alan tique.
ALAXTIQl'E. adj. (de l'allem. Alant, aunée . Chim. Se dit d'un anhydride contenu dans l'essence d'aunée, et d'un acide dérivé de Cet anhydride.
ALANTOL. s. m. (rad. alantique). Chim.
Substance renfermée dans l'essence d'aunée. C'est un liquide jaunâtre, dont l'arôme rappelle celui de la menthe.
ALARD (Jean-Delphin). Violoniste, né à Bayonne, 1815-1888, fut un des plus remarquables maîtres de l'école française, et a été un des meilleurs professeurs du Conservatoire de Paris. On lui doit d'agréables compositions et une méthode qui a pour titre : Ecole du violon,
ALA-TAOU. Géogr. Nom de cinq chaînes de montagnes de l'Asie russe, dans le Turkestan et la Sibérie. Elles se rattachent aux systèmes du Thian-Chan et de l'Altaï, et dépassent, en certains points, Li,000 mètres d'altitude.
\ i.lt \\ Y Géogr, Fleuve de L'Amérique du .\ »rd Dominion du Canada), sort du lac \Vmnipo-, et se jette dans la baie d'Hudson, après un cours de 1,100 kilom.
ALRERTITE. s. f. (d'Albert, n. pr.). Miner. Asphalte noir de la Nouvelle-Ecosse.
ALB1 \ v Géogr. Comm. du cant. de Nègrepelisse, arr. de Montauban (Tarn*et-Garonne); ancîi une station romaine; 2,800 hab.
ALBIDE. adj. (du lat. albidtts, blanchâtre). Blanchâtre.
ALBO-CARBOIV.s.f. (du lat. albus, blanc, et cnrl><>, unis, charbon). Chim. Nom d'une sorte de naphtaline très raffinée.
ALCALI-ALBUMINE, s. f. Chim. Produit de L'action dos alcalis sur l'albumine.
ALCAN Michel). Ingénieur civil, né à Donnclay Meurthe), 1811-1*77, fut professeur à l'École centrale des arts et manufacture-, et représentant de l'Eure à l'Assemblée de 1848. (in lin doit un Essai sur l'industrie drs matières textiles, un Traité complet de la filature dit coton, etc.
ALDAMA. Géogr. Ville du Mexique, prov.
>\i- T.imaiilipas, sur le Rio-Grande-do-Norto; 80,000 hab.
ALDERSHOT. Géogr. Ville d'Angleterre (comté de Southampton ; importants établissements militaires; 25,0C0 hab.
ALDOL. s. ni. Chim. Produit de condensation île l'aldéhyde, remplissant la l'on.tiuii mixte d'une aldéhyde et d'un alcool.
ALEARDO (Comte Gaetano Aleardi. dit).
Poète el patriote italien, né à Vérone, lsi-2- 1M7S. Ses principales œuvres sont les deux épopées; // inatrtmonio, et Amalda ai Roca.
ALECTORURIDÉES. s. f. pi. Bot. Groupe d'al-ues fossiles, ayant pour type le genre alei lorure.
ALERCE. s. m. Bot. Grand et bel arbre du Chili, appartenant à la famille d'-s cupressinées ; fournit d'excellent bois de construction.
ALÉTHEIA. Astron. La 2">9° planète telescopique, découverte le 28 juin 188G par M. Peters.
ALÉTIIOPTKRIS. S. f. (pr. a-lé-tu-ptcriss; du gr. àXr.O^, vrai, et nTtpt^, fougère Bot. Goure do l'uugeres fossiles, des terrains carbonifère et oolithique.
ALEXANDRA LAND. Géogr. Contrée de l'Australie méridionale, a peu près inhabitée. Superf. 1,000,000 de kil. carr.; nombreux cours d'eau ; riche végétation tropicale ; mines d'or.
ALEXANDRE (Archipel). Géogr. Grand archipel de l'Océan Atlantique, sur la côte de l'Alaska (Amérique iUi Nord;, comprend près i\r 1,200 îles, et a une surface de 36,800 kd. carr. Les indigènes appartiennent a la rare rouge de l'Amérique du Nord; ils sont belliqueux, mais peu nombreux.
ALEXANDRESCO (Grégoire). Poète roumain, ne a Tirgovisto, 1812-lHSV», a publié, entre autres œuvres remarquables. Van IHiO; une Ode à l'armée roumaine ; Poésies anciennes et nouvelles, etc.
ALFOUROUS. s. m. pi. Géogr. Naturels de l'île de Bouro, l'une des Moluques.
ALOINE. s. f. Chim. Substance azotée découverte dans les algues.
ALlMAi(Jr&oMt, chez les indigènes). Géogr. Rivière d'Afrique, dans le Congo français, se jette dans le Congo, par sa rive droite; environ 500 kil. de cours.
ALITHIDÉ. adj. (du gr. à priv., et XfOo,-, piornv Zool. Se dît des protozaires sans squelette pierreux.
ALIZARINAMIDE. s. f. Chim. Corps cristallisé obtenu par un mélange chauffé d'alizarine et d'ammoniaque liquide.
ALKIXE. s. f. Chim. Nom donnée des bases
oxygoneos possédant la fonction de l'ah I et
celle de l'ammoniaque.
ALLADA. Géogr. Ville du Dahomey, à KO kil. S. d'Aliomey. Commerce très important; i:»,(«H) hab.
ALLAMQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide produit par l'action de l'acide azotique sur l'ailautoine.
ALLANTOXANIQUE. adj. Chim. Se dil d'un acide produit par l'action du ferrocyanure de potassium sur l'acide allantoiqiie.
ALLANTOXOÏDINE. s. f. Chim. Corps formé dans la décomposition de l'acide allantoxaniqùé par l'eau bouillante.
ALLÈNE. s. m. Chim. Nom d'un carbure d'hydrogène.
ALLESTHÉSÏE. s. f. (du gr. aUoç, autre, et a'ofli)ff(c, sensation). Physiol. Etat dans lequel les sensations du tact sont éprouvées au point .orrespondant du point touché, et non a celui-ci.
ALLMEND. s. m. (pr. all-meind : mot ane. ail.). Communal suisse exploité, en partie collectivement, en partie au moyen de concessions particulières temporaires.
ALLÔ ! (et. angl., halloo, hola). Interjection employée, dans l'usage i\n téléphone, pour attirer l'attention de la personne avec laquelle on va converser. Quelques-uns regardent ce mot comme une corruption de allons.
ALLOUorlIOitE.s.f. (du gr. SUoç, autre,
AI/TE
lôSo;, lobe! et ■='-?''• 'Vn porte). Annèl. Genre d'annélides qui vivent sur la lerre.
ILLODON. g. m. 'in gr. «Uq;, autre, et nfoùc, dent . Miiiiiiu . Genre de mammi fossiles trouvé dans les terrains jurassiques.
ALLOMORPH1NE s. f. du gr. fiXX««, autre, «Ét ;iv,;r,, forme . I'.ll> '■■lit. tj'IU'1 -i'' fi HU-
minifères fossiles, des lerr uns crétacé et tertiaire.
ILLOMYS. s. in. [pr. aUo-miss; du gr. autre, et |»-ï«, rat . M.nnm . Genre de mammifères fossiles, voisins du rat, ■ dans le terrain miocène.
VL1 ONG 11 »»\«- il \ LONG Baied' G I i ■ baie de lacotedu Tonkin
Chine ; excellent refuge; petit port nommé Port Ontrbet.
ALLOPALL IDIUM.s. m. (pr. al-lo-pal-lath-oiiii ; <\n gr. •IV/.-,;, autre, et de palladium . Mm. r. Palladium natif qui contient de l'or, et qu'on trouve au Bartz.
ALLOPHITE. s. m. lu fer. SXkvu autre, et û'ophite . Miner. Silicate hydraté d'alumine et de magnésie, trouvé en Silésie.
ALLOPTE. s. m. Zool. Genre de sarc parasites de divers oiseaux.
ILLOSAURE. s. ni. (pr. al-lo-eo-re ; du gr. et t/7^;. lézard .Pal de saur! des terrains jurassiques.
ALLOTHÉRIES. s. m. pi. (du gr. att*;, autre, et v,*.-.., animal). Hamm. Ordi mammifères fossiles, voisins des marsupiaux, de la lin de l i péri le secondaire.
kLLOTROPISME.s.m.Chim. Qualité des corps allotropi rues.
ALLOU Edouard). Avocat et homme poliliq\ie, ne a i.iino^.-s, ls-2<i-iSSN. S-1 lit inscrire ,in barreau de Paris où il se distingua dans des procès importants, entre autres celui de tta, en 1877. 11 fut élu bâtonnier de l'ordre des avocats en 1806, et sénateur inamovible en 1882.
ALLURANIQUE. adj. Chira. Se dit d'un acide produit par l'alloxane et l'urée qu'on abandonne à révaporation spontanée.
ALLURUS. s. m. (pr. al-lu-russ: du gr.
£>.<-,;, autre, et ôup&, queue). Annèl. Genre de lombrics.
ALLYLIDÈXE. s. m. Chim. Radical hypothétique de l'acroléine.
ALM IGRÉR1TE. -. f. • VAlmagrera. montagi ! ; Miner. Nom d'un sulfate de
zinc anhydre.
ALOÏSIQUE. adj. Chim. Se .lit d'un acide ; i r 1 1 de l'oxydation de l'aiolsol.
ALOPONOTE. s. m. du gr. i, priv., Xœ^ç, écaille, et v»-»;, dos . Erpét. Genre 'i-- sauriens dépourvus d'écaillés sur le dos et sur le iblipour une espèce de Saint-Domingue, ILORCINATE. s. m. Chim. Sel de l'acide atorcinique.
ALORCINIQUE. ad}. Chim. Se dit d'un acide produit par l'action «le la soude caustique sur l'aloès succotrîn, et d'un anhydride qui en dérive.
ALPENSTOCK.s.m. [de l'ail. Alpen, alpe, et stocks bâton . Long bâton ferre pour les ascensions dans les montagnes.
ALPH \\l> Jean-Charles-Adolpbe). Ingénieur français, in- a Grenoble, 18174891. Élevé de l'école polytechnique, ingénieur des ponts et chaussées a Bordeaux, il fut appelé à Paris, en I85i, comme ingénieur en chef des embeleiils de la \i[|e, i nades et des
plantation--. Il créa tous les squares de Paris, transforma les bois de vincennes et de Bou- , nivela le Trocadèro, dessina le parc et le jardin de l'exposition de 1867. Pendant le siège, il exécuta, en qualité de directeur des travaux de l'enceinte des fortifications, de i marquables travaux de défense. En 1878 et 1889, il oi -liions universelles.
Il avait été nommé directeur des travail la ville. 11 était membre libre de l'Académie des Beaux-Arts.
ALPHONSE XII. Roi l'Espagne, fils de la
Isabelle, né en 1851; quitta l'Espagne
avec - i solution de 1863, el fut
proclamé i oi le 29 décembre 1872. Il mit fin a
I i guerre civile contre les carlistes et â l'in-
<ii de Cuba, et mourut en 1885.
ALPHONSISHE. s. m. Parti des alphon-
o Espagne.
— Hétier le celui qui fait l'alphonse.
ALPHOXSISTE. s. m. Hist. Partisan du roi Alphonse XII, en Espagne.
ALPINISME, s. m. (rad. alpiniste). Amour ■ ccursions dans les montagn -
ALTAROCHE Marie-Michel . Littérateur etpubliciste français, né à Issoire, 1811-1884,
fit partie de lap wblicaincsous Louis-
i ;rivit des romans, des pièces de
, des brochures politiques, fut élu à la
i jante de 1818, osuite l'Odéon
et d'autres théâti es.
w i IZIMUT. s. m. du lat. al tus, haut, et d'azimut kstron. Instrument servant i
la hauteur et l'azimut d'un astre; syn.
■1 ■ rHËODOUTE.
ALTENHEIM Gabrielle Soumet, M» Becvain d' . Femme <i française, lille du poèti - met, née à Paris, 1814-1886, débuta
AMES
par un recueil de ] Filiales ; lit
représenter aux Français, en collaboration
m père, ie Gladiateur, tragédie, et If
i outre
France; la Croix et la Lyre littéraires : les Fauteuils ii i
\\ i m m. m. pr. al-tinnyh; mol i.it, \ .m du parlemenl le l'île dlslan comprend doux chambres.
1LTICITES. s. r !
léoptères tétramères de la famille des cycli«
; iblie pour plus de sept cents es] la plupart de 11 l'Amérique.
W.i'Mix IGE. s. m. Techn. Opération par laquelle on forme sur un tissu un dépôt d'alumine, qui lui permet de recevoir une teinture.
w.t RGITE. s. m. Miner. Nom donné â .i---. lamelles nvèes dans le Pié-
1 renfermant beaucoup de mang
\i \ toi util : i td. alvéole P Genre de bryozoaires fossiles, ti terrains tertiaires.
ILVÉOPORE. s.m. du lat. alreus, canal, et parus, pore . Zool. Genre le mad
haudes, établi pour les espèces vivantes et fossiles.
AL VITE. s. f. Miner. Variété de zîrcon.
ALYSSÉIDE. s. f. du gr. écXust;, chaînette, et ■■$-.;, forme . Géom. Surface de révolution ette.
ALZOG Jean . Ecrivain et théologien allemand, ne a nhl m Silésie), 1808-1878, pi ' 5seur a l'université de Fribourg-en-Br prit une part importante au concitedu \
■ ■r a publié des ouvrages estimés :
Traite d'histoire universelle de l'Eglise chrétienne; Manuel de patrotogie^ etc.
\M 1GE. s. f. Zool. Genre d'annélides.
A M \ LGA M ATEUR. s. m. Techn. Appareil servant â opérer l'amalgamation.
\\I HtIQt'E. adj. Chim. Se dit d'un acide formé par l'action de la potasse alcoolique bouillante sur la benzamarone.
\M aihops. s. m. pr. a-mâ-ropss; du gr. &pausô;, obscur, et 1*, œil). Zool. Genre de coléoptères, aux yeux atrophiés, établi pour une espèce de la Sicile.
\M VURY-DUVAL Eugène-Emmanuel).
Peintre français, né â Hontrouge, 1808-1883. s'est distingué surtout comme paysagiste. On lui doit aussi des peintures murales dans l'église le Saint-Germain-en-Laye et, à Paris, : - Qt-Germaîn-1'Auxerrois.
AMAZONIE. Géogr. Nom donné au vaste territoire de l'Amérique du Sud formé par le bassin de l'Amazone, et dont la superficie dépasse 7 millions de kilomètres carres.
AMBF.RT (Joachim-Marie-Jean-Ja Alexandre-Jules . Général et écrivain français, ■ i igrezelte Lot . 1804-1890. Fit les campagnes d'Espagne, de Belgique, d'Algérie, et commanda un secteur au siège de Paris, 570. Il avait fait parti*' des assemblées constitu ■ ... slative de 1818 et 1849 el
fut conseiller d'Etat sous l'empire. Ses principales œuvres sont . Essais eu faveur de l'armée ; Esquisses historiques et pittoresques sur tes différents corps qui composent Cannée fran-
H trnay ; Élu -'■ ■ Conséquences des pr ; th\-
toire de la guerre de is"i>71 ; lier i . tane; etc.
AMBLYCTONE. s. m. du gr.
émoussé, et r-.t\i, xrevo;, peigne . Paléont. Genre de mammifères fossiles du terrain éocène.
AMBLYORMS. s. m. [pr. am-bU-or-nûts ; du pr. &jiSXû«, terne, et ïpvt;, oiseau). Ornilh. Genre de paradisiers de "la Nouvelle-Guinée.
IMBLYPODE. adj. (du gr. ijiSiiç, émoussé, et boûî, cq&ï, pied. Hamm. Se dil des mammifères fossiles dont les cinq doigts sont terminés par des sabots.
— &MBLYPODES s. m. pi. Ordre de g i mammi -, présentant ce caractère,
qu'on trouve'
AMBLYRHIZE.s.m. du gr. à^ù;, faible, et^a, ! i Si me de mammifères
fossiles, de l'ordre des rongeurs.
AMBLYSTÉGITE. 5. f du pr. i^-r/i;. obtus, et rcï-pi, toit . Miner Silicate de fer et de aie, avec un peu d'alumine, qu'on rapp te t fbypersthène.
AMBOUÈLAS. Géogr. Contrée de l'Afrique australe, au N.-O. du bassin du Zambéze; mines de fer", agriculture assez développée.
AMBR1TE. s. f. (rad. ambre). Miner. Sorte jsile.
AMBROSINE. rad. ambre . s. f. Miner.
Résine fossile du terrain éocène, renfermant de l'acide succinique.
VMÉA. s. f. Annèl. Genre d'annélides de la Scandinavie.
IMÉDÉE I«r. Roi d'Espagne. V. Aoste (Duc d'].
A \IKIU.I\G.(Frédéric\ Peintre autrichien, né a Vienne, I8i^î-1HS7. Habile coloriste, il a te beaux portraits, entre autn utr François l " et le sien ;
AMÉSITE. s. f. (du gr. -I^eto;. sans intermédiain' . Miner. Silico-uluminate de fer et de magnésie.
AMPH
wii rOYSTINE. ^. f. rad. améthyste).
Chim. Corps violet obtenu en traitant I duit de la réaction i itïque sur la
brucinc.
IMIBIEN, ENNE. adj. Infus. Qui a rap-
. \ amibes.
wiiiKiiu \/oïoi h ! Chim. S.- dit d'un acide qui est un dérivé amide de I benzoïque.
Wllin l.l\K >. f. Chim. Amidon soluble. wu.ioi kii . a. \" ' conj. S lans le
i; i uresser, cajoler. François com-
prenait fort bien qu'un grand garçon lui ne pouvait cire amijolé comme un petit. ■ 1., wiim. f Partie de la cotte de mailles
ivrait les épaules et la poitrine.
IMIXIE s. f. [du gr.Apriv..et ;» ■:=:,-, méllist. nat. Impossibilité de croisement entre une variété et l'espèce type.
IMMÈTRE, s. m. Sorte d
n ■ AMMODISQUE. s. m. du gr. ^ji*;, sable, il. Genre de foram n établi pour plusieui teset deux
!S vivantes.
AMMOMANES. s. m. [pr. am-mn-m du gr. ï^oîi sable, *'t ;i.j.„;, esclave Ornilh. Genre d'oiseaux, voisin de l'alouette, établi pour une espèce eui
de l'Orient et des Iles du Cap-Vert.
AMMOMMKTIIK. S. m. >\''immonia.jue, et
i _ |téT9av, mesure). Chim. Appareil servant â dos ! Lazote, sous forme d'ammoniaque,
dans les engrais et les substances alimentaires.
AMMONITE, s. f. Chim. Explosif pour », .'omposè de nitrate d'ammonium pur et de nitronaphtaline, qui se présente sous forme de poudre jaunâtre.
AMMON1URIE. s. f. Pathol. Transformaliou tinmoniacale des urines.
AMOÏ. Géogr. Ville de Chine, prov. de Fôkien, dans une île du même nom; port de commerce très fro.411.nte; im] 'opium;
exportation di thé; 100,000 hab.
VMOÏBITE. s. f. du gr. i[iotSii, échange). Chim. Variété de disomose.
AMOYO-INAMOYIBLE.adj. Chir de bandages qui permettent d'examiner l'état d'une fracture sans déplacer les fragments.
1MPÉLION - m li jrr. *n=sXo;, Ornith. Genre ibli pour p]
sp es américaines, aux couleurs très brillantes.
AMPÉLOPTÉR1S. s. f. pr. an-pë-lo-ptériss; du ^:r. î^xe^o;, vigm 1: - '1rs Indes.
IMPÈRE. s. m. VAoïV'-re, n. pr.1. Phys. Unité d'intens
AMPÈRE-HEURE, s. f. Phys. Quantité d'électricité qui traverse, en une heure, un courant dont l'intensité est d'un ai
AMPÈREMÈTRE. S. m. du fi \ ampi -re. et du gr. ;tiT;-,>, mesure . Phys. Appareil destiné a li mesure d'un courant électrique qui parcourt un circuit.
1MPHARÈTE. s. m. Z G i'inné-
lides habitant les eaux profondes des côtes de □ Glacial.
VMI'II VRÉTIEN, ENNE. adj. Zool. Quia rapport â l'ampharète.
— AiiPHVRÉTiENS. s. m. pi. Groupe d'annélides ayant pour type l'ampharète.
AMPHIASTER. s. m. pr. an-fi-ass-terr ; du gr. «ns>, autour, el 4^?^ étoile . PhysioÛ Ensemble des r ingé ■ . 1 1! liions cellu-
nt autour du noyau pi segmenter.
AMPHIBIOTIQUES. s. m. pi. (rad. amphibie:. Entom. Groupe voisin des n tères, dont les larves vivent dans L'eau. 1MPHIBOS. s. m. pr. an~ft-bo$s; <in gr. mammifères fossiles de la famille des des. trouve dans le terrain terti
AMPHICÉLIAS. s. m. pr. an-fi-c du gr. ijts\, des de reux .
. ' ■ sauriens
■ AMPHICÉLIEN, ENNE. adj. du gr. i?.=>, .-.Ta-;, creux). Anal. Consnr les deux faces, en parlant des vertèbres.
— Oui a des vertèbres amphicéliennes. Crocodile amphicélien.
— amphicéliexs. s. m. pi. Groupe de crocodiles fossiles, du terrain jurassique, dont les vertèbres sont amphicélù
AMPHICTÉIS. s. m pr. an-fi-kté-iss ; du gr. à;i=\ autour, et »-:.;. < Zool. G
I ides des mers de la Grande-Bretagne et du Spitzberg.
AMPHYCYRTIEN, ENNE. adj. du gr.
&:i5ixu^T9;, arrondi . Anat. Convexe des deux • s phicyrlienne.
AMPHIDINIUM.S. m. pr. an-fi-di-ni-omm; du gr. -i;j.=':, autour, et St*o;, tourbillon l'infusoires.
IMPHIDOXOTHÉRIUM. s. m. pr. an-fido-xo-té-ri-omm ; du gr. i^^c,-.
. animal). Paléont. Mammifère :
insectivore.
AMPHIl MYS. m. pr. an-fi-r-mist ; du gr. 4j*?t, d'eau). Pa-
; issile du lei r lin tertiaire.
1MPHIGLI M
Zool. G phalo*
branch<
VMi'im 1^11 du gr. 4(w\, autour,
et >.T,7Tr,;, brigand 1 are de mam-
iiiarsiipiaiix.
1MPHI1 1 1 RIDÉ, 1 1 lu gr. ànçt,
autour, et >.t'9o;, pierre). Zool. Se dit de radio-
tyant un squelette siliceux formé de
sphères
wii-im oxi m s. m. du gr. h ...:. Zool. Genre de
[ette est formé de piquantt siliceux.
1MPHIMONADE. S. f. du gr. 4[iç>, au- . k&oç, monade). Zool l ■
AMPHINEURES. s. m. pi. :lu gr. *;»=!, autour, et vt;-,o.. nerf. Paleont. Classe d'invertébr placée entre les vers et les
mollusques.
AMPHISA1 RE s. m. [pr. an-f-çore; du gr. &n=\, ' »a5poîi léza
Genre de reptiles fossiles dinosauriens, trouvé dans le trias.
AMPHISDROME. adj. [du gr. 4;i;\-, des deux côtés, et fyojioï, course). Se dît oies navires qui peuvent marcher indifféremment, la poupe ou la proue en avant. Vaisseau amphisdrome.
AMPHITHALITE. s. m. (du gr. l[is\, autour, et H'i-i ./.r.», fleurir). Miner- Phosphate hydrate d'alumine, avec chaux et magi est blanc de lait et translucide.
AMPHITRAGULE. s. m. du gr. 1^=1, autour, et -W'i* bouc). Paléont. Genre de chevrotains fossiles.
AMPHIURIDES. s. f. pi. du gr. iji?1, autour, et ojjà, queue;. Zool. Famille d'échinodermes qu'on trouve dans un grand nombre •
AMPHIZONELLE. s f tu gr. 4 *-.\ autour, et Çw>r,, ceinture). Zool. Genre d'amèbiens â carapace sphérique.
AMYLBENZINE. s. f. Chim. Liquide analogue à la benzine, dans lequel un radical amyle a été substitué à un atome d*hydr _
AMYLGLYCOL. s. m. d'amylène, et de Chim. Alcool dérivant de l'amylène.
AMYLODEXTRiXE. s. f. [d'amyle, et de dextriné). Chim. Amidon s«<luble.
AMYLOMYCINE. 5. f (du gr. a^ulLov, amidon, et [tu»,;, champignon . Chim. Substance analogue à l'amidon, trouvée dans les asques d'une espèce de champignon.
AMYLOXAMIQL'E. adj. d'amyle, et d'oxamique). Chim. Se dit d'un acide dérivé de l'éther arayloxalique.
AMYNILISPE.s.m. [dugr. *iiav«, défense, rty-rr.—, use par le frottement;. Paléont. Genre de myriapodes fossiles.
AMYXODON.s. m. fdu gr. î|>vn, dèl et ô^oj;. dent). Paleont. Genre de mamn. fossiles, du terrain éocène, voisin du rhinocéros.
AXABIOSE. s. f. (du gr. à.*S:W;. résurrection). Biol. Retour à la vie, après interruption des fonctions vitales.
ANAÉROBIOSE. s. f. rad. anaérobic).
Biol. Vie des organismes qui n'ont pas besoin de l'air libre.
AN IGYRINE. s. f. Chim. Substance toxique extraite de l'anagyris; d'un aspect jaunâtre, elle est amorphe, soluble dans l'eau, l'étheret l'alcool.
ANALLAGMATIQL'E.adj du gr. ta priv., et SXka.-fî/t.*-) changement. Géom. S figure qui, transformée par inversion, se i"eproduit elle-mi
ANAPTOMORPHE. s. m. (du gr. i ip irter a, et ;»■-'?;>,. forme] . Paleont. Genre de prosin iens I --des.
ANASOPLIE. s. f. Entom. Petite mouche qui ravage les récoltes de blé, dans la Russie méridionale.
ANASTÉ4 BIOSE gr. &>«, préf.,
-- ixeTov, élément Séparation des
éléments qui forment un corps composé.
\WYCAL. s. m. mot hindoustar:
thol. Sorte d'élèpbanliasis commune â Pondichèry, et qui attaque le pied.
AXCHIÉTIXE. s. f. Chim. Principe actif de rècorce d'une racine d'anchictée.
AXCBIPODE. s. m. (pr. an-ki-pode ; du gr. a--//., proche, et =qïî, Kâlôf, pied). Paléont. le mammifères fossiles du terrain éocène.
ANCHIPPUS. s. m. (pr. an-kip-p-gr. a^i, proche, et :«-•>;. cheval . Paleont, Genre de mammifères fossiles, voisin du genre cheval, du terrain pliocène.
ANCHITÉRIUM. s. m. pr. an-ki-lc-rlomm; du gr. •£■;/_:, proche, et ftn^iov, animal . Paléont. Genre de mammifères équidès fossiles, des terrains tertiaires.
ANCYLOTHÉRICM. s. m. pr. an-ci-lo-
AMI
ARAG
tc-ri-om ; du gr. l^xw*»;, crochu, et tigpwv, animal . Palèont. Genre de mammifères li isiles, 'lu terrain tertiaire.
AXCYROMON VUE. s. f. du gr. £rxu?a, crochet, et ;*'v^i, k&$, monad d'infusoircs.
ANDALOUSIE ^Nouvelle.-] Géogr. Nom que l'on donne parfois a l'État de Cumana.
AND E RLE D Y Inloine-Marie - Généraldes jésuites Suisse ,
ISn-1892, fut nu prédicateur distingu :its, M. -vint, ■ coadjui'-ur du I'. Beckx, général de l'ordre, et lui succéda en 1881. A écrit l'Institut de la S de Jésus, en italien.
axdêmxe. s. f. rad. Andes, n. g Miner. Variété de feldspath qu'on trouve dans phyres et les syénites des An I . etc.
wmitiNE. s. f." Chim. Matière colorante d'un jaune brunâtre, contenue dans le bois d'une espèce d'andire.
ANDRADITE. B. m. Miner. Grenat calcicoferrîque.
ANDRAL Gabriel . Médecin célèbre, né à Paris, 1797-1876, membre de L'Académi sciences, a écrit : Précis élémentaire a" ana tortue pathologique; Clinique médicale; Traité &>• l auscultation médicale et dueœur; Cours de pathologie interne, etc.
.Whli \>-t 11 mmed'État
hongrois, né a Zemplîn, 1823-1890, fut un des tteurs de la guerre d'indépendance, en 1848, et représenta a Constantinople le nement provisoire. Condamné a mort par les Autrichiens et exécuté en efQgie, il rentra en Hongrie i l'amnistie de 1860, fut élu an parlement en 1861, et eut la plus grande part à l'établissement du dualisme austrohongrois, après Sadowa. Appelé au ministère es en Ï871, il participa a la formation de la Triple Alliance. En I8T9, il fut forcé par la résistance des nationalités slaves a donner sa démission, et vécut depuis dans la retraite.
AXDHÉ (Jeun-Jules). Pharmacien et chimiste français, né à Paris, 1804-4889. longtemps professeur an Val-de-Gràce, a fait d'importants travaux sur la quinine el les quinquinas, et publié des mémoires intéressants, dans les recueils scientifiques.
ANDHKWsite. s. m. (pr. an-dreurzite ; tf Andrews, physicien anglais), Miner. Phosphate hydraté de fer et de cuivre, trouvé en < ûlles.
AXDUOGYXÉITÉ. s. f. Syn. d'ANDROGY- NIE.
ANÉLECTROTONIQUE.adj.Physiol.Qui a rapport a l'anèlectrotonus. État ancleclrotonique.
AXÊ.MOGÈXE. s. m. [dn gr. Evipa;, vent, . origine . Héteor. Ippareil qui donne lieu à des courants d'air semblables aux grands vents de l'atmosphère.
ANERGATE. s. m. [du gr. 4-, priv. et IpXâTïjï, ouvrier). Entom. Genre de fourmis ou il n'existe p ts d'ouvrières.
axètiiue. s. m. Mu gr. Sv^U*, fenouil). Chim. Partie cristallisablc de l'essence d'anis.
ANGELIS [Pietro de). Publiciste italien. néàNaples, 1789-1860, fui secrétaire du roi Murât, puis directeur, à B . d'un
journal au service du dictateur Rosas. Il a publié un vaste recueil de documents inb : essants pour l'histoire des États de la Plata.
axgik. s. m. Bois d'êbénisterie, à fond rouge, et veiné de rouge qui prend an beau poli. On «lit aussi an$
ANGIOLITHIQUE. adj. lu gr. à ,^'"» vaisseau, et -;|K-, pierre , Pathol. Qui à rapport aux concrétions calcaires qui dans les vaisseaux sanguins.
AXGKoit. Géogr. anc. Ville, aujourd'hui disparue, qui fut la capitale des Kbmcrs, peuple du Cambodge autrefois puissant. On y .i découvert des ruines grandioses.
AXGRA-PEQUEtVA. Géogr. Baie de la côleS.-O. de l'Afrique, au N.-O. de L'embouchure du fleuve Orange , dans le pays des Namaquas. Excellent mouillage; relâche entre l'embouchure du Congo et le Cap. 0© l'Allcm igné.
&NGSTROEM [André-Jean). Physicien Hedelpal, 1814-1874, s'esl distingué par ses travaux sur l'optique I écrit, '-n français, des Recherches sur le spectre solaire.
IXGUISIE s. f. (pr. an-gu-i-xi; du lat. anguis, serpenl Zool. Genre de bryozaires, vivant dans les mers les plus profondes.
A\m DRISATIOX. s. f [rad. an Action de déshydrater un organisme.
\\ ilki \k. s. f Chim. Nom d'une couleur nommée aussi violet Perkin.
wii.isme. s. m. Empoisonnement par
1 aniline.
VMSOMÉTROPIE. s. f (du gr. &■»<, inégal ; furpav, mesure, el .'.':. œil Physiol. inég dite 'i" convergence dans les deux yeux.
A X ISO PO DES. s. m. pi. du gr. inégal, et -ocr,-, »&«, \)U'] Ci usl Sous-ordre de crustacés marins de petite taille.
ANISï ltAM \TE. s. m. Chim. Sel de l'acide anisuramique.
ANISURAMIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide dérivé de l'acide anisi
VXKYJLOSTÉOTOMÏE. s. f Ghir. Ostéotomie pratiquée pour établir un.- circulation artificielle, dans les cas d'ankylosc osseuse.
ANKYLOSTOMIASE. s. f. Pathol. Maladie causée par l'ankyloslome.
ANKYRODERME. s. m. {du gr. Er*»««i crochet, et tt^ts, peau . Zool. Genre d'uoloturies des mers le
wvwi Géogr. Empire de l'Asie Orientale sous le protectorat de la France depuis l^s*. Superficie, environ 375,000 kil. carrés ; population, environ 6,000,000 d'hab.
\\\EE. s. f. Honnc année. Nom donné à l'un des au> que chante le pinson.
INNELLATION. s. f. (pr. a-nel-la-rmn ; du latin annellus, anneau). Hortic. Nom donné àdes sortes ■ !■- pli-, d'où semblent sortir les feuilles dts branches lambourdes.
AXXÉitoDiTE. s. f. Miner. Niobate d'urane.
AXMHILATIOMSTE. adj. 'rad. annihi- I yui croit à l'anéantissement de l'âme du pécheur impénitent.
— Subst. Celui, celle qui professe © tte doctrine. Les annihilationistesdes États-Unis.
AXXITE. s. f. Miner. Nom donné à une sorte de lèpidomèlane.
IN NI VITE. s. m. Miner. Parabase du val d'Anniviers dans le Valais.
WociIÈTE. s. m. Entom. Genre de fourmi--, établi pour cinq espèces dont une européenne, observée en Andalousie
AXOE. s. m. Chim. Phénol correspondant à l'anéthol.
1NOHITE. =. f. fdu gr. à priv., et vopo;, 1 <\ Miner. Variété de mica.
AXOMODOXTES. s. m. pi. (du gr. £vopo;, irrégulier, et &5c-j,-. ovto;, dent). Pàléont. Ordre de reptiles fossiles des terrains triasiques.
AXOPHHYS. s. m. (pr. a-no-friss; du gr. à priv., et os?;.;, sourcil). Zool. Genre d'infusoires ciliés.
AXOPLES. s. m. pi. (du gr. £vot:'/.oî, sans arme). Zool. Groupe de vers.
AXOPLOPHRYE. s.f. du gr. £^*Vo,-,sans arme, et »??ù;, sourcil). Zool. Genre d'infusoires ciliés.
AXOXOLYIXE. s. f. (du gr. àv priv., et du fr. oxoltjine). Chim. Partie des substances organiques azotées qui n'est pas soluble dans l'acide acétique.
AXOXYHÉMIE. s. f. Syn. d'ANOXÉMiE.
AXTAGOXIE. s. f. (du gr. àv-:. contre, et combat), opposition, contradiction d'île principes. Rien ne prouve mieux le v tgtie '■( la vanité des ch-'s.-s humaines que Vantagonie des proverbes ; il n'y en a pas un qui n'ait son contraire. (Ch. Nodier).
AXTÉCOLOMBIEX, EXXE. adj. [du lat.
aale, avant, et de Colomb, n. pr.). Qui a existé avant Christophe Colomb. Les nations de 1*A- II. 1 1 [lie antécolombienne.
AXTEXAIS, AISE. adj. (rad. antan . S.dii ii*s j'-unes animaux qui, n'ont pas encore leurs premières dents mitoyennes, entn- leur : e (,t leur seconde année.
— Parextens. Se dit des jeunes animaux qui n'ont pas termine leur seconde dentition.
— Subst l'n antenais. Une antenaisc AXTIIÊMIXE. s. f. Chim. Bas.- cristalli-
sablc trouvée dans les Heurs d'une espèce d'anthémis.
AXTROCYRTIS. s. m. fpr. an-to-cir-tiss ; du gr. uvQoç, fleur, et kjst-^, convexe). Zool. i Jeni e de i îdîolaires.
ANTHOKIRRINE. s. f. du gr. 5>0^, fleur, et xt$£ôt, jaune . Chim. Matière colorante cri*tallisable qu'on extrait des fleurs d'une espèce d'antirrhinum.
\\TII(»\AXTIIÉIXE S. f. (du gr. £v6o;,
fleur, el {■>. ■'>■■;. jaune , Chim. Un des deux principes colorants Jaunes des plantes.
AXTIIIïACIIHYSOXE s. f. (du gr. avOfa;,
charbon, etxpuniç, or1. Chim. Matière jaune cristalline, qui teint <-n brun ou en rouge mat, selon les muni mis employés.
AINTHRACNOSE. s. f. 1m gr, Sv^aÇ, charbon, el yê««<, maladie). Vitîc. Charbon de la vigne, attribué â un champignon microscopi [uc.
AXTUIt ACOMAItTIDES. S. m. pi. du
gr. £v8p«, nvtsRxo;, charbon, et [iv^vrnv, saisir . i Famille d'araignées fossiles des ter-
rains carbonifèi
IXTHRACOTYPHUS. s. m. (pr. an-tra- ■ : rad. anthrax, c\ typhus). Ait. vét. Typhus charbonneu \.
AXTIIIt \CO\I \K S. f du gr. SvïpaÇ,
h irbon, -i Uvoç, étrangei . Miner. Résine minérale d'un brun noir, peu soluble dans l'alcool.
\\ i mtAH.AY \te. s. m. Chim. Sel de
[ue.
ANTHRAFLAVIQUE. adj. Chim. Se dit
i i ontenu dans l'anthrafiavone.
ANTIIHAGALLOL. s. m. Chim. Corps
cristallisable obtenu par l'action de l'acide sulfurique sur un mélange d'acide gallique et d'aci i*- benzoïque.
AXTHRAXOL. s. m. Chim. Substance jaune cristallisée, qui est un anthrocene mono-oxygéné.
AXTIIUAQVIXOXE. s. f. Chim. Corps dérivé de t'anthracéne, et générateur de l'alizurine;il se forme en cristaux d'un jaune rougeàtre, sans odeur ni saveur.
ANTHRAXANTHIQUE.adj.(dugr.£v9?a;, charbon, et i*-*fc^ jaune}. Chim. Se dit d'un nui se confond avec l'acide anthrafla- \ ique.
AXTIIltOL. s. m. Chim. Anthracéne mono-oxygéne.
AXTI1IIOPOLOGVE. s. Celui, celle qui upe !' tiithropologie.
ANTHROPOPITHÈQUE. s. m. (du gr.
KvQpwicof, homme, et xi9i)xg«, singe . Ànthropol, Animal hypothétique, qui aurait éte1selon quelques n ituralistes, intermédiaire entre le singe et l'homme.
AVHU HIDES. s. f. pi. Zool. Famille de crustacés isopodes, ayant pour type le genre anthure.
AXTlATAXIQt'E.adj. [préf. aniit el ata.nt/ue . Méd. Propre à combattre l'ataxie. Kemède antîataxique.
AXTICOPE. s. f. (du gr. 4vtt, contre, et ■f --■ . frapper). Méd. Hésoimajjrr que produit la pt-'ivussion, quand on diagnostique.
AXT1CYCLOXE. s. m. (du préf. anti, <'t de cyclone,. Méléor. Centre de hautes pressions barométriques.
AXTIFÊlïltIXE. s. f. du gr. 4vr1, contre, et du lat. febris, fièvre . Med. Corps cristallin, blanchâtre et inodore, employé comme agent antitherraique.
AXTIFER (Cap. d'). Gé*.gr. Promontoire de France, sur la Manche, au N.-E. de L'embouchure de la Seine.
AXTIGOIUTE. s. f. Miner. Variété de serpentine.
AXTI-Jl'PITER. s. m. Antagoniste de Jupiter. Chez lui, l'or s'appelle Plutus; il est Dieu, plus que Dieu, c'est V anti-Jupiter, c'est le roi du roi de l'Olympe. (A. Dumas.)
AXTIELITE. s. f. (pr. an-ti-llite. Il mouill.) Miner. Variété de serpentine, qui se trouve aux Antilles.
AXTIMAMMOXIAQtE s.f. Chim. Hydrogène antimonié.
AXTIMOXBEEXDE. s. f. Chim. Syn. de Kermétite.
AXTIMOXOCRE. s. m. (rad. antimoine, et ocre. Miner. Oxyde naturel d'antimoine.
AXTIPALl'DÉEX, EXXE. adj. (du préf.
ont i, et de paludéen. Méd. Qui est propre à combattre 1rs maladies paludéennes.
AXTIPEPTOXE. s. f. [du préf, anti, • I de peptoné). Chim. Partie des albumînoïdes que *e suc pancréatique ne transforme pas en peptoné.
AXTIIMIOXE. adj. 2 g. fdu gr. *■.-:>, contre, el çuvï|,voix .Se > lit des sons consonants entre eux quoiqu'ils soient séparés par une distance de une ou plusieurs octaves.
A XTIPODAIRE. s. f. (du préf. anti, el de podaire). Gèom. Courbe qui admet pour podaîre une courbe donnée.
AXTIIHMXTS. s. m. pi. (du préf. anti, et d-- point). Géom. Système de quatre points, qui sont les deux foyers réels d'une courbe, el deux I iyers imaginaires.
ANTIPYRÈSE. s. f. (du gr. iv-rt, contre, e| -:tî. f-u . M< d. Système de méditation contre l'élévation de la température du corps dans les maladies accompagnées de fièvre.
AXTIPYUIXE. s. f. (du gr. *vrt, contre, et t.:?, feu), f^iim. Poudre cristalline blanche, dérivée de la quinizine, employée comme fél.i ifuge.
AXTIHRIIIXIXE. s. f. Chim. Principe colorant jaune des fleurs de l'antirrhinum.
antisémite, s. (du préf. anti, et de S- mite ■ Celui, celle qui est hostile aux Sémites, aux .luifs.
a\tisi':mitiqi'E. adj. (rad. antisémite . (jui est hostile aux Sémites, aux Juifs. La propagande antisèmitique.
wtisémitisme. s. m. Système de- antisémites. L'antisémitisme ru —
AXTISEPTICISME. s. m. Méd. Méthode de traitement par l'emploi des antiseptiques.
axtiseptixE- s. f. 'rail, antiseptique . Tech. Acide borique employé pour la conservation des substances alimentaires.
ANTITHERMIE. ^. f. Syn. iI'Axtipyrese.
AXTiTHEHMlXE.s.f. du gr. M, contre, et Oi?|iô;, chaud . Méd. Substance jaune, cristallisable, dérivée de l'acide lévolinique, et employée comme antipyrétique.
AXTITIIEHMKjI'E. aij. "2 g. (du gr. 4vri,
i i Bcçfftèf, chaud). Méd. nui combat la
chaleur, qui abaisse la température du corps.
1NTIVACCINATEUR. s. m. du préf.
anti, et de raceinateur). Celui qui est opposé
à la va© ine.
AXTIYIRL'LEXT, EXTE. adj. (du préf.
anti. et de virulent . Méd. Qui peut combattre les effets d'un virus. Injection antivirulente.
AXTOEAGASTA. Géogr. Territoire du Chili, au X., cédé par la Bolivie en iNsi; 75,000 kil. carr. ; 25,000 hab. Exportation de guano; raines de cuivre et d'argent. Ch-I. Antofagasta, port sur le Pacifique.
AOSTE (Amèdée-Ferdinand-Marie. duc d').
Second fils du roi d'Italie. Victor-Emmanuel. 18*5-1890. Il fut appelé au trône d'Espagne par un vote des Cortès. en 1870, et. voyant échouer tous ses efforts pour concilier les partis, dut abdiquer en 1873.
A P AD AN A. s. m. Salle de réception des palais des anciens rois de Perse.
APAXDHIE. s. f. (du gr. à™, hors de, et 4-rf, àvî?;i,-, mâle). Bot. Absence ou atrophie de l'organe mâle chez une plante.
APATORNIS. s. m. (pr. a-pa-tor-niss ; du gr. àwàTTi, tromperie, et ôpvt;, oiseau). Palèont. Genre d'oiseaux fossiles, pourvus de dents, trouvés dans le terrain secondaire.
m. pr. a-pa-ta-çôre;
lùpo;, le/ai d
APATOSAl ItE
du gr. 4*iTr,, tromperie, el rraJpo;, lézard). Paléont. Genre de reptiles dinosauriens fossiles, du terrain jurassique.
APCHÉROX. Géogr. Presqu'île de la mer Caspienne, â l'O., dans le gouv. de Bakou, célèbi e par ses sources de naphte.
APEURÉ, ÊE. adj. (de a prèf., el de peur). Qui a peur. Il est tout apeuré.
APHItOCALLISTE. s. f. (du gr. 4r. „ écume de mer, et xoVVittc,-, très beau. Zool. Genre d'épongés fossiles du terrain crétacé el des terrains tertiaires.
APHlïODESCIXE. S. f. (du gr. &«<»&;«, écumeux). Chim. Substance identique â la saponine, retirée des cotylédons du marron d'Inde.
APIGÉXIXE. s. f. Chim. Corps qui résulte du dédoublement de l'apine et qui se présente en lamelles nacrées et jaunâtres.
APLASTIQUE. adj. ;du préf. nég. a, et de plastique,. Qui n'est pas plastique.
— Physiol. Se dit du sang qui ne peut pas se coaguler.
AI'XEUMOXES. s. f. pi. (du gr. i priv., et tvuniuv, poumon). Zool. Groupe d'holatui ies bel maphrodiles et privées de pou nions.
APOACONITINE. s. f. (du gr. ténors
de, et d'aconit ine). Substance résultant de l'action des acides étendus el bouillants sur l'aconitine.
APOCALYPTISME. s. m. Langage, doctrine apocalyptique. Le millènarisme, et si 1' n peut s'exprimer ainsi, Yapnealuptisnic ont fleuri dans l'Iran depuis une époque fort ancienne. (E. Renan).
APOCYXÉIXE. s. f. Méd. Substance retirée de l'apocyn, employée comme cardiaque.
APOCYXIXE. s. f. Méd. Snstance retirée de la racine d'apocyn, employée comme cardiaque et diurétique.
APOGAMIE. s. f. (du gr. face, hors de, et
vàjxo;, mariage). Bot. Reproduction, par bourgeonnement, de plantes qui ont perdu la faculté de se reproduire au moyen des organes sexuels.
APOGYXIE. s. f. (du gr. àr.h, hors de, et -j.t,. femelle . Rot. Moyen i|c reproduction d'un végétal, quand l'élément femelle fait défaut.
APOLAIRE. adj. (du préf. nég. a, et de paie . Anal. Se dit des cellule-, nerveuses sphériques, des ganglions.
APSIDAL. ALE. adj. (rad. apside). Gèom.
Se dit d'une surface relativement à une autre, lorsque chacun de ses points est obtenu de la manière suivante : par un point 0, on mène un plan sécant, la normale OA à la section, el la perpendiculaire DM à ce plan sur laquelle on prend le point cherché M tel que OU égale 0A.
APTORNIS. s. m. (pr. ap-tor-nisi : du gr. aiîTtiv, attacher, et éy.i;, oiseau , Palèont. Genre d'oiseaux fossiles, de Madagascar, aux ailes atrophiées.
APTYCHOPSIS.s.m.(pr.fl^/i-i<^«*;da gr. à priv. ; mujpi, pli- et o&tç, aspect . Palèont. Genre de crustacés fossiles des terrains silu- 1 1. ii el dévonien.
AQUACREPTITE. s. f. (pr. a-koua-hreptite; du lat. aqua. eau, et crepitus, craquement . Miner. Variété de serpentine.
AltABELLE. s. f. Zool. Genre d'annélides polycheles.
AHABELLITE. s. f. Palèont. Genre d'annélides fossiles, du terrain silurien, voisin des arabelles.
ARABIXOSE. s. f. Chim. Sucre produit par la métamorphose de l'acide gomraiqueou arabique soumis a l'action des acides étendus et bouillants.
AU ACHXimVty. s. m.(pT.a+ok-ni-di-o mm; du gr. 4p«xv1i araignée, el tTSo;, forme). Zool. Genre d'infusoires ciliés.
ARACHXOCORYS. s. f. 'pr. a-ra-kno-knriss;àv gr. àpir«i» araignée, et xôpuç, casque . Zool. Genre de radiolaires.
ARACHNOSPHÈRE. s. f. (pr. a-rak-nosfère; du gi. 4&à/-r,, araignée, et oçaTpa, sphère). Zool. Genre de radiolaires.
ARAGO (Etienne). Littérateur français,
ARGE
frère du grand astronome, né à Perpignan, 1809*1892, a écrit, soi! seul, soit en collaboration, une centaine de pièces pour les théâtres de enre; en 1847, il lit représenter au rhéà-
tn i rançais, comédie . les Aristocraties.
Dire leur du Vaudeville de 1830 à 1840, il fui appelé, en 1848, à la direction des postes; exilé de isi'.i à 1839, maire de Paris, du 1 septembre au ■ !! décembre 1870, il itublia.ru 1874, VHôtel de i Mette Paris, au 1 septembre et pendant le siège. H fut nommé, en 1879, conservateur du musée du Luxembourg.
Alt \ COMTE s. f. .<\\\nuf».n. pr .'■. Miner. Hydrocarbure solide et volatil, trouvé dans des mines de ta Caltfo
au \\y Jean , Écrivain hongrois, né à
Nagy-Szalonta c ttat de Bihar), L817-1882.
C'est, avec Petcefl, le [tins grand poète de la Hongrie. Ses principales œuvres sont :la Constitution perdue, épopée comique ; les \ mes
de Toldi, la Conquête de Hnrang, Catherine,
Buda-Holala; les Tziganes </» grand Ida, poè
comique ; des traductions de Shakespeare, d'Aristophane, etc.
AltHA. s. m. (mot russe). Sorte de charrette employée en Russie.
ARBORÉTUM. s.m.(pv.ar-bo-ré-tomnt;du l.u. arbore tutti) verger). Jardin consacré à l'étude de certains végétaux.
ARCHASTÉRIAS. s. f. (pr. ur-hns-te-nas\ ; du gr. a;,//,, commencement, et d'astérie . Paléont. Genre d'echinodermes fossiles des terrains primitifs.
ARCHÉDISQUE. s. m. (pr. ar-kê-diske; du gr. i'E-///.r'>,-, ancien, et ïtereo;, disque). Paléont. Genre de foraminifères.
ARCHÉISITE. s. f. (pr. ar-kè-i-zite). Miner. Nom d'un silico-tantalate et niobate d'yttrium et d'erbium.
ARCHELMIXTHES. s. m. pi. (du gr.
«s/'/ï-,;, ancien, et D.[*iv«, iviioç, helminthe . Zool. Les vers primitifs, dérivés des uifusoires,
ARCHÉLURE. s. m. (pr. ar-ké-lure; du gr. isy/tèi ;, ancien, et aî'Aoupo;, chat). Paléont. Coure de mammifères fossiles des terrains tertiaires, \ oisin du genre chat.
ARCBEXTÈHE. s. m. (du gr. à?//,, commencement, et EvTtp-.v, intestin). Zool. Appareil alimentaire primitif de l'embryon des animaux articulés.
ARCHÉOGIOARIDES. s. m. pi. {pr. arkê-o-ci-da-ride ; du gr. kwfr, commencement, el de cidaris . Paléont. Famille d'oursins fossiles, du terrain dévonîen.
ARGHÉOMYS. s. m. [pr. ar-kê-o-miss ; du gr. S .■/'<?'>;, ancien, et [iffî, rat). Paléont, Genre de mammifères fossiles du terrain tertiaire, de 1 ordre des rongeurs.
ARCHÉOMSCINES. s. m. pi. (pr. ar-ké- 0-niss-cine; du gr. ipyaïo,-, ancien, et du lat. oniscus, cloporte). Paléont. Famille "ie crustacés fossiles des terrains oolithiques.
ARCHÉOPTÉRYX, s. m. (pr. ar-ké-oplé-rikss ;du gr. fc^aTo;, ancien, et icreouc, aile . Ornith. Animal fossile mi-reptile, mi-oiseau.
ARCHICOXFORTABLE. adj. 2 g. Très confortable. Le bischofest un breuvage hospitalier,gènéreux,areAfCOrt/br/o^c. [Neo-phys. du goût.,
1RCHIGODEXOT. s. m. (d'oreftî, et de godenot . Petit homme très mal fait.
El df là vient que l'ardùgodenot Depuis iii-ni.' ans que seul >i s<- fait rire N'a jamais su faire rire qu'un soL
(J.-B. Rooss.)
ARCIIIPOLYPODES. s. m. pi. [pr. ar-kipo-ti'pode; du gr. ijjFij, commencement, et de polypode). Paléont. èôus-ordre de myriapodes fossiles.
ARCHISPERME. s. m. du gr. fcojtf, commencement, et jieipjia, graine . Bot. Nom donné par quelques hotaiusi.es au\ végétaux phanéi ogames gymnospermes.
ARGHITARBE. s. m. (du gr. %>,, commencement, et t&oISo;, terreur). Paléont. Geni e d'araignées fossiles du terrain carbonifère.
ARCTOCYON s. m [du gr. «orra;, ours, el xûwv, chien . Paléont. Genre de mammifères fossiles «tu terrain miocène inférieur, voisin du genre chien.
ARCTOCYOi\IDES.s.m.pl.(dVc^cyoff, et du pr, i'î'.;, forme . Paléont. Famille de mammifères fossiles, ayant pour type le genre arctocyon.
ARDEXMTE. s. f. Miner. Syn. de Dewav QUITE.
ARÉTHUSIXE.s. f. dMfrffAwe,n.myth.).
Paléont. Genre de crustacés fossiles du terrain silurien.
ARGAXIER.s. m. rad. argan). Arbrisseau épineux, établi pour une espèce du Maroc, dont le fruit fournit une huile assez estimée.
ARGANIXE. s. f. Ghim. Principe amer -le l'amande de Parganier, insoluble dans l'huile, IVther, le chloroforme et les essences minérales, soluble dans l'eau el l'alcool àéOdegrés.
ARGENTALLYLÈNE. s. m. Chim. Composé dérivant de Pallylène par la substitution d'un atome d'argent a un atome d'hydrogène.
VRGENTI-AURIFÈRE. adj. "-> g. Miner.
S-- dit de minerais contenant de l'argent et de l'or.
ARTH
VRGEXTOPYRITE, s. f. [d'argent^ el di pyrite). Miner. Sulfure de fer et d'argent trouvé a Joachimslhal ^Bohème),
ARGILLORNIS. s. m. .pr. ar-jil lor-niss; in g] KpYt).oc, argile, el ïpviç, -use. m Ornith. Oiseau fossile, uni m de dents, trouve daiià l'argile du terrain èocène.
ARG1 BIQUE. adj du gi fi ■ argent).
Chim. Qui contient de l'argent, Sel argyrique.
\\n,\ RISME, s. m Méd. Syn. d'AR-
GYRIASIS.
\1t14: \ Géogr Porl du Pérou ; 3,600 hab Victoire navale des Chiliens sur les Péruviens, 1880
ARICITE. s. f. (d'A rira, n. géogr.) Miner. Silicate d'alumine et de chaux, avec un peu de potasse.
ARIEL. Àstron. l 11 des satellites d'Uranus.
AltlOXELLE. s. m. (d'Aî'ïo/t, n. myth Paléont. Genre de crustacés fossiles des terrains primitifs.
UUSTOCRANE s. m. S'est dil par dérision pour Aristocrate. Le mol aristocratie fut lancé, expression à la fois burlesqueet sinistre qui, dans le langage des haine, populaires, indiquait les opinions aristocratiques du comte d'Artois et sa tête mise à prix. L. Blanc
ARISTOL. s. m. Chim. Corps amorphe, coii.fr en rouge brun, insoluble dans l'e iu el la glycérine, peu soluble dans l'alcool, facilemenl soluble dans l'éther, dérivé de l'iode et du thymol. On l'emploie en médecine contre le lupus.
ARITE. s. f. Chim. Arsénio-antimoniure de nickel.
ARITHMAUREL. s. ni. Arithmomètre ou machine a calculer inventée, en 1849, par Maure! et Jayet.
AHKAXSITE. s. f. d'Arkansas, n. géogr. . Miner. Oxyde de titane donl les cristaux sont noirs, qu'on a trouve dans l'Arkansas [États- Unis .
ARKSl'TITE. s. f. Miner. Fluorure blanc de sodium et d'aluminium, trouve dans l'Oural.
ARMY-WORM, s. m. (pron. ar-mé-ourm; mol anglais signtf. twrfe l armée . Entom. Insecte ijui ravage les exploitations agricoles, aux États-Unis.
A KM M (Harry-Charles-Conrad-Ëdouard, comte d*). Diplomate prussien, né dans la Poméranie, 1834-1881, ministre plénipotentiaire a Rome, 1864-1870, ménagea l'alliance entre la Prusse et l'Italie, 1866; prit une grande part aux négociations de paix après la guerre franco-allemande de 1870M871, et fut ambassadeur de l'empire allemand à Paris. 11 s'y lit l'allié de tons les partis réactionnaires, ce qui amena son rappel, mars 1874. Il refusa l'ambassade de Constantinople, entra en lutte avec M. de Bismarck, fut accusé d'avoir soustrait des pièces officielles, el fut condamné après un procès qui eut un grand retentissement. Réfugié en Italie, il dirigea contre M. de Bismarck une brochure . Pro nthito^qiii le lit condamner par contumace à 5 ans de réclusion. Il continua jusqu'à sa mort ses attaques rontre -,,,M adversaire.
ARRAGOURT. Géogr. Ch.-l. de canton de r.nr. de Lunèville Meurthe-et-Moselle . 800 h ib.
ARREST [Henri-Louis d*). Astronome allemand, ne à Berlin, 1822-1875. Successivement attaché aux observatoires de Berlin et de Leipzig, il fut appelé a la direction de l'observatoire de Copenhague qu'il ût reconstruire. I! a étudie surtout les nébuleuses, au moyen de l'analyse spectrale, et découvert plusieurs comètes, n a publié de nombreux ouvrages et mémoires, entre autres les Nébuleuses et l'analyse spectrale.
AititllKMTE. s. r. [du gr. ïpftv, mâle). .Miner. Variété d'orthite d'une grande dureté.
ARRIÈRE-GUET. s. m. Féod. Droit d'arrière-guet. Droit qu'avait le seigneur, en cas
de guerr 1 de nécessité, d'obliger les babi-
1 inl - de sa terre à faire le guet ou la garde nuit et jour à son château.
ARSAMMOXIUM. s. m. (pr. ar-çam-mon'i'Omm). Chim. Radical différant d'un diammoni par la substitution d'un atome d'arsenic a un atome d'azote.
VRSEXIOTELLUHITE. s. f. Miner. Nom donné à un sulfure d'arsenic et de tellure.
AHSEXMÉTIIYLE. s. m. [pr. ar-cein-mêtîle , Chim. it idica) composé, formé d'arsenic et de méthyle.
ABSEXSTIBITE s. f. pr ar-cein-stibile ; d'arsenic, etdu lat. stibtum, antimoine .Miner. Nom d'un arséniate d'antimoine.
AHSKXEHAXE. s. f. Miner. Arséniure d'urane.
Aitsoxit'M. s. m. (pron. ar-ço-ni-omm).
Chim. Radical forme d'un atome d'arsenic, joint a quatre radicaux alcooliques.
ARTÈLE. s. f. Association coopérative, en Russie.
ARTHREGTOMIE. s. f. (du gr. £P5Pov, articulation, Êx, hors de, et to^ , section Chir. opérai ion par laquelle on débarrasse une articulation des fongosités qui l*ont envahie.
ASMA
partie du squelette de cru Lacé plai lies entre L cuviti articulaires
ARTRROIMIYTE. s. m du gr. £PQ .
ticulation, el pm .. pi inte). l' ithol Nom de productions p ,1 lioloi 1 [ui qu 1 nai enl dan les articulations ou dans leur voi
\it riIROIM 1 E. s. m du gr. ttfOpov, articulai ion, el r:'i .,, pin . Ui il N- ni de \ ègètau \ fossiles, en forme de cylindres articulés.
\it 1 nitoli 1 1 i;i s ni. du gt articulation, el c< ité - Pal :011t. 1 îem c
d'articulés fossiles.
ARTHROPODI s m pi lu gi articulation, el -■.,.. ito5&^, pied . Zool. embranchement du régne animal compren inl le crustacés, les myriapodes, les ony< hophores et les insectes.
ARTHROSTlï VCÉ.s.m. du gr. &fowt articulation, el ■■'■' ■->■■ iv, coquille). Zool." Crus-
taCC pOUl \ Il d'un tesl articule
ARTHROTOMIE. s. I". du ^r. fi^y, articulation, et --, _i,i. section Chu - < luverture d'une articulation par une large incision.
ARTHUI1 ChesterA. Homme d'Étal américain, 1831-188G. Avocat, vici -président de la république des Etats-Unis, 1881, suo •■ 1 i,
comme président, a tiailield, 1881-1885.
ARVERS ■ Uexis-Félix . Poète français, né a Paris, 1806-1830, a composé el fait jouer un assez g land nombre de i audei illes, Il esl surtoul connu par le sonnet qui porte son nom.
AIÏYBAI.EE. s. m. (du gr. àçâSoUsç, vase aux ablutions . tatiq. Vase une l'on rencontre souvent dans 1rs tombeaux des anciens.
AlïV-SAXTOItlXIE.V s. m. Anal. Muscle
transvers tl, qui s'attache aux deux cartilages arythén
— adjectiv. Le muscle ary-santorinien.
ARYTHMIE. s i. du -r. i, priv ,el
cadence - Physiol. Utèration de la régularité d'un mouvement organique.
ARYTHMIQUE, adj. Physiol. Qui a rapport à l'arythmie. Mouvemenl arythmique.
— Qui est affecté d'arythmie. Organe arythmique.
ASBÉFERRITE. s. f. Miner. Amphibole irrae ferromangané;
ASBJŒRNSEN Pierre-Christian). Écrivain norvégien, né à Christiania, 1812-1886. Apres avoir donné la traduction danoise des Contes d'enfants et des Traditions allemandes des frères G ri mm, il publia les Contes populaires et les Légendes des Esprits de tu montagne en Norvège, qui eurent un grand succès, très mérité, et ont contribué largement aux progrès de I i langue el de la littérature norvégiennes. Non moins remarquable comme naturaliste, Asbjœrnsen fui chargé de missions scientifiques, fit d'heureuses découvertes el êcrivil de nombreux ouvrages, entre autres une grande Histoire naturelle.
ASCHEMOXELLA, s. m. (pr. as-hc-monet-la ; du gr. &<r/^fiwv, difforme Zool. Genre de foraminifères.
ASCHÉH \. s. m. mol heiir. . Relig Sorte d'emblème idolâtre que la Bible reproche aux Juifs d'adorer dans leurs sanctuaires.
ASCHÉRA. Astron. Petite planète tèlcsr.opique, di couverte le 26 février 1880 par M. Palisa.
ASCOGLÈXE - !' lu g] iïo ç, outre, et •fi v-.- œil . Zool. i ■ aire d'inl'usoires.
VSCOXES OU ASCOXIDES, s. f. p|. du gr. £txoç, outre . Zool. Famille d'épongés calcaires.
ASCOSIE. s. f. (du gr. £ff*o;, outre). Zool. Genre de bryozoaires, vivant dans les grandes profondeurs de l'i Icéan.
ASEM OU ASÉMON. S. m. du gr. Serrai^,
qui n'esi marqué d'aucun signe). Alchim. Alliage \ ai iable, imil ml i< s métaux précieux.
ASEPTIE. s. f. (pr. a-cep-ci; du gr, à priv., et 7/,-tîiv, corrompt e). Méd. Préservation conh e les germes con upteui s.
ASEPTIQUE, adj. rad. aseptie . Qui n'est pas corrompu par les émanations malsaines ou les organismes microscopiques.
ASEPTOL. s. m. pron a-cep-tol; et. gr.
à priv. ; tnr.ittwje putréfie . Chim. Substance liquide,visqueuse, légèrement colorée en rouge, employée comme antiseptique.
VSIDÉRITE. s. f di gr S priv., et aiSrr P',,-. fer). Miner. Météorite qui ne rem. 'mie pas de fer métallique.
ASIXATIOX. s. f; j n* a-zi-na-cion ; du lat. asinus, âne . Exercice consistant à taire des p .i âne pour le plaisir ou la s, mie.
s, t| était impossible de recourir à ces derniers moyens, l'équitation el Vasination modérées pourraient y suppléer en partie. (L. Labat.)
ASIPHOXIATES OU ASIPHOXIFXS. s.
m. pi. (du gr. à priv., et de ffi«uv, sipl n
Zool. Division des mollusques lainel lit hmii-
ches, caractérisée par un manteau dépourvu de siphon, et comprenanl sepl familles.
ASMAXITE. s. f. Miner. -Nom donné à de
petits graii imposés di
t vi ique.
ISPÉROLI'I lit I
an e; gr. i 10«;, pioi rc Mini i Silii ite hy-
! ■ eu ivre, d'un bleu vcrdàt n .1 tn l'Oural.
Vsl'll VLIXE, s, f. (du | ,. . i( rpii
le la sécurité , Sul
ayanl pour base ta nitroglycérine.
VSPIDÉLITE. s, f (du gr. for.,.-., i-î-,;. l.ouc|jei*,.'t > ■ ;„ . pii 1 1 c Minci Sphi 1 1 en cri tau? l tncéi île i in I ■ tve dan le 11! uresdu fer titane d'Arendal.
VSPIDICHTVS s. ,n. (pr. as-pi-dik-tiss ;
du io'. fcffrrt;, -is, 1 h. i . ■ i ■'/ |
Paléont. io uud poisson fossile du tel rain dévonien.
VSPIDOLITIIE s. m. du gt k<m\^ t*»;, bouclier, el '■')._. pierre , Miner. Silicate d'alumine et de m i; n* sic, avec fer, soude el potasse, trouve dans le ryrol
YSPIDOMM \ s. i du gr. &vc\fl f«oî, bouclier, el ■:,•■•• ceil, aspccl .Zoo! G radiolaires.
ASPIRAN. s. m. [d*Aspiran, villa l'Hérau 1 1). Vit ic. %-< ■ i : ■ page, comprenant trois \ ai iétés.
ASPORIXE. Astron. La 246« planète li h -
copique, découverte le '• m. us iss:. pai M, Borelly.
\ss \n Géogr. Grande baie de la cùtéafri-
• nu ■ de la iici Rouge, au s., on les Italiens
ont fonde une colonie. Le territoire ■ ■ iu
perflcie de 632 kil. carr., y compris ;;:; Kii. carr. d'îles; pop. i.niHi hab. environ^ cap. Assab, petite ville fortifiée. Sol stérile. Peu de commet ce.
VSSEREAU. s, m. Miner. Accidenl de Lei
rain dans mie' COUChe d'an li
ISSIMILI-GLI COSE. s, m. Physiol. Sucre foui in p ir le foie, et nommé aussi ■ gène.
ASSOLLAXT [Jean-Baptiste-Alfred . Littérateur, né a Aubusson Creuse . 1827-1880, entra à l'École normale, s.' livra pendant quelques années à l'enseignement, puis fil parai tre des nouvelles, des romans, des articles politiques dans les journaux libéraux, etc.
ASTÉROÏTE. s. f. (du gl'. iffrr.p, étoile). Miner. Variété de pyroxène à structure rayon» lier, trouvée en Suède.
ASTÉROPE. Astron. La 233" planète li ! :s copique, découverte le 11 mai 1883 par M Borrelly.
ASTHMATOS. s. m. fpr. as-ma-toss, du gr. &a$p.xi «.Toc, souffle). Zool. Genre d'infusoires parasites des organes de la respiration.
ASTHOLITHIOI. s. m. (pr. OS-trO-U-ti oiitia ; du gr. tttrcpov, astre, et XtOoç, pierre). Zool. Genre de radiolaires.
ASTRORHIZE. s. f. [du pr. finpov, astre, et ■■"-.■>. racine , Zool. Genre de fi il aminifèi es.
ASTHOSIGA. s t, du gr. arejov, astre, et av\ ■ . silence , Zool. Gent e d'infusoires.
ATHAMAXTIS. Astron. La 230" planète Lélcscopique, découverte le 3 septembre 1882 p.n M. de Bail.
ATHAP VSQL'ES. s. m, pi. Géogr. Peuple in ligène de l'Amérique du .Nord, a l'ouest de la baie d'Hudson,
— athapasque. s. m. Ling. Langue parlée par les Athapasqucs.
— athapasque. adj. •} p. Qui a rapporl aiu Ath ipasques. I. ia. ne athapasque.
ATilKitMusvsi \iTinii; adj. pr a-ter
mo-ciss-tal-tike ; du gr. à priv., 'k;,.^- chaud,
et irûffTeV/.cw, contractei Inat. Se dit des mus-
3ti iés que la chaleur contracte moins que
les muscles lisses.
ATHÊROMASIE. s. f. (rad. atherome). Pathol. Dégénérescence athéromateuse des artères.
ATHÉROSPERMTNE. s. f. Chim. Alcaloïde existant dans Pécorce d'une espèce d'athèrosperme.
ATHREPSIQUE. adj. Qui a rapport x l'athrepsie.
— s. Celui, celle qui est atteint d'athrepsic. ATLANTOCHÉLYS. s. m. pr. at-lan-to-
L -liss ; d'Allant ique, n. géogr., et du gr. /îVj;, tortue). Paléont. Geni e de chéloniens i — des du terrain tertiaire.
ATLAXTOSALRE. s. m. pr. ut-lan-toçore : d'à tlas, n. mythol., et du gr ffaffjo;, lézard). Paléont. Genre de dinosauriens fossiles du terrain jurassique, d'une taille de 30 mètres.
ATLAXTO SAUR IDES. s. m. pi. (pr. atlan-to-ço-ride.) Paléont. Famille de dinosaui iens fossiles, ayant pour type le genre atlantosaure.
ATLASITE. s. f. (d'Atlas, n. géogr Y. n iété de malachite.
ATEEC (John-Light). Méd< i in i américain, né àLancaster Pensylvanie), 1 (99- 1885; a pratiqué le premier l'ovariotomie.
— atlec (Washington-Lemuel . Médecin et chirurgien américain, frère du précèdent . tic dans [a Pensyh mie, 1808-1878, a pul nombreu \ ou utifiques, spi ment sur l'ovaiùotomie.
Al VI
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ATMIOMETRE. s. m In gr. i- -
halcr des vapeurs, el y.-.-,-,., me I
Appareil pour l'inhalation des vapeurs raédi- ■uses.
ATMOLYSE s f. du gr. i:;^:. vapeur, »«, décomposition). Chim. Analyse des gaz.
\ roPITE. s. f. i '
Miner. Variété de romaine.
ATOPOCUILUS S.m. \>v.n-f»-p»-l ■ du gr, -/.t-.t-'-,. m »olitc, el / l« ■ re Zool.
> . du groupe des siluriens.
tTRACTOMONADE.s.f. dugr. £t?ax*>;, fuseau. nad Zool. Genre
d'infus ai i
\tk ICTYL ITE.s. m. Chiro. Sel de l'acide atraclylique.
\ 1 1: \( m i i\i;. s. r. Chim. Sub I im gomme use, inodore, d'une saveur suen . d< de l'acide atraclylique.
\ rit VCTYLIQUE. adj. Cbim. Se dil d'un acide qu'on extrait d'une espèce d'atractyle.
atb INORIQUE. ."if. Chim. Se dit d'un
1 1 i ii du i ore noir.
ATROPATE. s. m. Chim. Sel de l'acide atropîque.
\ ritoi'ivis ation. s. f. Méd. Introduci ii n d'atropine dans l'œil.
ATROSIXE. s. r, et. lat., ater, alri, noii .
'•i ii ièi e colorante noire extraite de la
racine de belladone, el qui produ il probable*
meni aussi là coloration des baies de cette
plante.
ATTACOLITE. s. f. Miner. Phosphate d'alumine et de chaux, avec fer, manganèse, maeau et s le, trouvé en Sué le.
attii.a. s. i d' ittila, n. pr. . Sorte de di Ira m des hussai cl - prussiens.
— Casaque de dame, garnie de fourrures ou de tresses.
ATTRACTIOMÈTRE.s. ni. [d'attraction, et du gr. ;"-?■■'. mesure . Appareil pour me- Burei la fi »i ce d'altracl ion.
AUBAINE, s. r. [du lat. albus, bl in . i\ Variété de blé \ lard, en Touraine.
AUBANEL Joseph -Marie-Jean-Baptiste- Tbéodore). Littérateur provençal, né à Avignon, 1829-1886, imprimeur dans cette ville, Fui un des chefs 'lu moin emcnl qui a poui objel la régénération de la langue et de la poésie provençales. Son principal ouvrage est la Grenade entrouverte.
AUBE ( Hyacinthe- Laurent-Théophile), Matin français, né à Toulon, 1826-1891. Capitaine de vaisseau en 1870, il prit part aux bataille-, de l'armée delà Loire, fui nommé gouverneur de la Martinique en 1879, viceamiral el ministre de la marine en 1886. Il a publié de nombreux travaux sur la marine et les transformations du matériel naval.
AUDIGANNE Irmand . Publiciste, né a Anceni , isi i-lffi ». a éci il de nombreuse brochures concernanl surtout l'industrie et l'éco-
no politique: les Ouvrier» en famille ; les
Populations ouvrières et tes Industries de la France dans le mouvement social du xi.v siècle : Mémoires d' un ouvrier de Paris, etc.
\IIMX AKI) rï-li.-iir-iilvm|.r «le .loi v\i., m - Femme de letti •■■ rrançai ■-■, née a Aix, i : i 1891. Elle a public de nombreux romans el fait des conféi ences en r; pc el en Amérique. Vers la Mn «h- sa vie, elle s'occupa beaucoup de spiritisme. On peul citer parmi ses œuvres : les Mystères du sérail et des kar ■■m s turcs ; l'Onent et ses peuplades; l'Homme de Quarante ans; l'Amie intime; .1 travers l'Amérique; te Monde des esprits, etc.
AUERB VCH (Berthold). Littérateur allemand, né à Nordstetten [Wurtemberg . 1812- 1882, •' écrit des nouvelles, des romans, des ouvrages d'esthétique et de philosophie, qui l'ont placé au premier rang des écrivains de l'Allemagne moderne.
IUGIER [Guillaume-Victor-Émile . Poète et auteur dramatique français, né à \ ah nec (Drôme), 1820-1889. C'est un des maîtres du théâtre moderne. Il fit jouer sa première pièce : la Ciguë en iNiî vinrent ensuite les Méprises de l'Amour; l'Homme de bien; /' [ventarière; Gabrielle; le Joueur de flûte; Sapho;
opéra donl G lod composa la musique;
Diane; Philiberte; l'Habit vert, charmani proverbe, écrit en «■oii.iiior.itn.il avec Alfred de Musset; la ('.fuisse an roman; la Pierre de touche et le Gendre de .'/. Poirier, en collaboration avec .1. Sandcau: Ceinture doréc;le Mariage d'Olympe; tes Effrontés ; le Fils de Giboyer; les Lionnes pannes; Un beau Manaye; w Guérin;la Contagion; Paul Forestier;
Madame Caverlet; les Fourchambault, etc.
AUGUSTA. Astron. Petite planète télcscopique, dè< >uvei V le 31 mars I88G par M. Pâli sa.
AULACANTHE.s.f. rlu gr.«J).«5, ««5, sillon, et nxavOa, épine). Zool. Genre de radiolaires.
AULOSPHÈRE. s. f. (.lu gr. „■/,„,. MÛio, et <roaïp«, sphère). Zool. Gen ■ olaires.
AULOSTOMÉS. s. m. pi. Ichtyol. F imille «I-- poissons ayant pour type L'aulostome. On «lit aussi aulostomiâes.
M m, Myth. ind. Syllabe mystique qui précède toutes les prières et les invocations des
Hindous, el représente la trinité indienne : A esl Vi :h -. ( 1 si Siva, et '/ Brahma.
AUMÔMEUX, EUSE.adj. Qui aime à faire l'aumône. M. de Bellenglise repoussait la peine de mort. et. a chaque passage du premier consul a Amiens, il ne manquait pas d'essayer de lui en démontre] l'injusl ce et l'inutilité. Homme excellent, vrai philosophe, bienveillant el aumônieux, que ta mémoire soit bénie! Bérani
AURAMALGAME. S. m. [du lat. aurtim, or, el d'amalgame . Miner. Amalgame d'or mêle l'un pou d'argent, trouve en Californie.
AUSTEN Jane .Femme delettresangl lise, née a Steventon Hampshirc , 1778-1817. Ses romans, peinture exacte de la société bourgeoise de l'Angleterre, au commence ot du
xix* siècle, n'ont été appréciés à leur valeur qu'après sa mort. Les plus remai'quables sont : Mansfteld Park et Orgueil cl Prévention.
AUTOCOPISTE, s. m. du gr. ai-rè;, soimême, el de copiste . appareil autographique formé d'une feuille de parchemin recouverte de gélatine ou de papiei^-parchcmin préparé d'une façon un peu différente.
AUTO-EXCITATRICE, s. f. du gr. ai-cb;, soi-même, el d'excitatrice , Machine dynamoélectrique dans laquelle le courant est fourni par une machine excitatrice montée sur le même axe.
— adj. Machine auto-excitatrice.
AUTOGRAPHOMÈTRE. s. m. lu gr. otî-
ibç, soi-même, ypâotiv, écrire, et i<u?pi>v, mesure). Tecbn. Appareil par lequel on obtient automatiquement un levé topographique.
AUTO-IXDUCTIOX. s. f, du prèf. auto, et d'induction . Phys. Induction d'un courant sur son propre circuit.
AUTO-INOCUL \ Tiox. s. f. [du gr. r£tI<, soi-même et du lai. inocularey s reffi v Pathol. \< te par lequel un parasite, existant dans une 1 ègion de l'économie, passe, chez le même individu, dans une autre région où il se développe et cause une maladie.
AUTO-INTOXICATION, s. f. [du gr. oJ-riç, soi-même, el d'intoxication). Pathol. Action d'un poison élaboré dans l'organisme sur ce même organisme.
AUTOMAGNÉTISME, s. m. (du gr. «ârtf, soi-même, et «le magnétisme). Faculté de magnétiser involontairement ou de se magnétiser soi-même.
AUTOPHAGE. s. m. (du gr. ati-Aç, soimême, etsaytTv, manger). Celui qui se nourrit <ie sa propre substance.
lUTOPHONE. s. m. (du gr. «ôtlç, soimême, el -"--,, vois Mus. Sorte d'accordéon à manivelle.
AUTORÉDUCTEUR, s. m.Topogr. Instrument servant a obtenir l 'autoréduction.
— adj. Appareil autoréducteur.
AUTORÉDUCTION. S. f. (du gr. rût&;, soimême, et île réduction . Topogr. Keport sur le papier, à u ichellc quelconque, des coordonnées «lu terrain, au moyen d'un instrument autoréducteur.
AUTORÉGULATION, s f. r&d.autorégala leur . Techn. Régulation d'une machine par elle-même.
AUTOTOMIE. s. r. '.lu gr. <,.>:>,;, soi-même, et -v"., section). Physiol. Action de se mutiler soi-même.
AUTRUCHERIE. s. f. Lieu où l'on élève des auti uches.
AUXONOMÈTRE. s. m. (dugr. «Jw», augmenter, el ;"'--.•••, mesure). Physiol. vég. Appareil servant à mesurer la rapidité de croissance d'une plante.
AUZOUX Louis). Médecin et anatomiste, néâSaint-Aubin-d'Écrovillc Eure . 1797-1880, célèbre par son procédé de fabrication des pièces anatomiquos. n a publié : Leçons élémentaires d'anaiomie et de* physiologie, et plusieurs Mémoires.
AVACHISSEMENT, s. m. État de ce qui
est avachi.
— Fig. Affaiblissement «le l'esprit, de l'énergie, de l'activité.
AVELLANEDA (Gertrudis-Gomez de , Femme auteur espagnole, née à Puerto-Principe Cuba), 1816-1873, vécut à Madrid et î publia îles (envies remarquables : poésies lyriques, tragédies, drames, comédies, etc.
AVEN. s. m. [pr. a-vain), Géol. Nom donné aux puits naturels ou gouffres «les plateaux 1 ali m es de la région «les Causses,
\\ ÉNARDIE. s. f. Annél. Genre <l«- vers géants qui atteignent jusqu'à trois mètres de longueur; ils sont communs dans certains cantons de la Loire-Inférieure.
AVENTISTE. s. m. (du lat. adventus, arrivée). Sectaire chrétien qui croit a un second avènement «lu Christ dans des temps rappro- 1 hés
— adj. Les opinions aven'tistes,
A VÉRONE, s. f. V. AVÉROH.
AVICULTEUR, s. m. (du lat. avis, oi seau, et cultor, celui qui élève). Celui qui pratique l'art d'élever les oiseaux.
AVICULTURE, s. f. du lat. avis, oiseau, et de culture). Art d'élever les oiseaux*
AXLNIQUE. adj. Chim. Se «lit d'un acide oDlenu par la saponification de l'axine.
AYOLOOGI. s. m. Nom malais du bois d'aloès.
AZOBENZOATE. s. m. Chim. Sel résultant de l'acide azobenzoïque.
AZOBENZOÏQUE. adj. rad. amie et benzoïque . Chim. Se «lit «l'un acide solide, d'un jaune clair, obtenu par l'action de l'amalgame de sodium sur le nitrobenzoate <1«- sodium,
AZOBENZOL. s. m. Chim. Syn. d'Azo- BENZIDE.
1ZOÏQUB. adj. [rad. azote). Chim. Se dit .les dérivés «l<- la benzine résultant «le la substitution d'un atome d'azote â un atome d'hydrogène.
AZOMBE. s. m. Métrol. Mesure de capacité espagnole pour les liquides, équivalant a ï lit. 251.
AZONIUM. s. m. Chim. Syn. d'HYDUAZO-
NIUM.
AZOOSPERMIE. s. C. [du gr. & priv.,Ç«ov, animal, et its^ilqc, semence). Physiol. Absence de spermatozoïdes dans le sperme.
AZOPHÉNÉTHOL.s.m. Étherdiéthylique de l'azophènol.
azoimiéxol. s. m. (rad. azote, et phénol). Chim. Corps dérivé de l'azobenzol, par la substitution du groupe hydroxyle à l'hydrogène.
AZOTHYDRIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide formé de trois atomes d'azote unis à un atome d'hydrogène. C'est un gaz d'une odeur très pénétrante, et dont la solution aqueuse, même très diluée, dissout plusieurs métaux, le fer, le zinc, le cuivre, etc.
AZOTIMÈTRE. s. m. [d'azote, «■( du gr. [utpov, mesure). Chim. Appareil servant a doser l'azote.
AZOTINE. s. f. Techn. Substance azotée de la laine ou «le la soie.
AZOXYBENZOL . s. m. Chim. Syn.
d'AZOXYBENZIDE.
BACHI-TRAGIQUE. adj. (de Bacchus, et de tragique). Qui est bachique «-t tragique on même temps.
n 1CILLE. s. m. (du lat. baeillus, baguette). Infus. Microbe aérobic en forme de petite baguette. Bacille du charbon des bêtes ovines.
BACK (SirGeorge). Navigateur, né à Stock-
1 Angleterre), 1796-1878, a fait plusieurs
voyages dans les terres arctiques; il devint amiral en 1867. Il a écrit : Relations d'un voyage
aux (erres tircliuues pendait! les années 1833-
ls:r>; Relation du voyage de la Terme aux mers polaires en Ï836-Î837*.
BAC-LÉ. Géogr. Village «lu Tonkin, sur le Song-Thuong, entre Hanoï et Lang-Son. Combal des23et24juin 1884.
BAC-NINH. Géogr. Ville du Tonkin, ch.-l. «le |a prov. «lu même nom, à '.V-> kil. N.-E. d'Hanoï ; important commerce de soie.
BACTÉRIACÉES. s. f. pi. de bactérie).
li> ii. Famille d'algues, parasites «l«-s substances organiques ou «les corps vivants. Un «fit aussi bactériens, s. m. pi.
BACTÉRIÉMIE. s. f. (de bactérie, el du gr. a!;i7., sang. Pathol. Présence des microbes
dans le sang.
BACTÉRIOTHÉR IPIE.s. f. (de bactérie,
et du gr. Osp«î;rJ«r,v, guérir). Méd. Traitement des m. d ad ies provenant «les bactéries , au moyen d'aul i es bactéries.
Il VCTÉRIUM.s.m.(pr.fafc-W-r*-M»i»;du gr. y,:/-.tt-A;;, bâton). Bot. Nom des bactéries de forme cylindrique.
n VCTRIDIE. s. f. du gr. pàxtfov, bâton, et »T-Î',;, forme). Zool. Genre de bryozoaires, établi pour des espèces vivantes et des espèces fossiles.
BACTRITE. s. m. (du gr. piaiçov, bâton Palëont. Genre do céphalopodes fossiles, des terrains simien et dévonien.
BACTROCRINUS, s. m. (pr. la k- tro-krinuss; du gr. pàxt^ov, bâton, «-t xptvov, lis). Palôont. Genre d'échinodermes fossiles «lu lorrain carbonifère.
It 1CULINE. s. f. (du lat. àaeiilus, bâton - Paléont. Genre d'ammonites.
it lDINGUET(Jean-Michcl).Ouvriermaçon du forl deHam, dont le prince Louis-Napoléon (depuis Napoléon 1 1 1 > avait pris les vêtements pour s'échapper de prison. Le surnom «!«■ Bad inguet a souvent été donné à Napoléon III. Badin guet mourut en décembre 1883, a Chàtenay-lès-Bagneux, ou il n'était Connu que sous le pseudonyme de Radot.
IÏAIHOTITK.s. m. l'alé«»nt. Cenre d'ammonites fossiles du terrain Iriasique.
BADOUMBÉ. Géogr. Village du Sénégal, a 1,235 kil. s. -M. de Saint-Louis, sur le chemin de i'«-r du Sénégal au Niger; foct construit par l.-s Français en 1883.
it 1ER Charles-Ernesl de). Savant russe, né en Esthonie, 1792-1876, professeur de zoologie
à Kœnigsberg, membre de l'Académie de Saint- Pétersbourg, a laissé de nombreux travaux, ■ te naturaliste el géographe: Comptes rendu* des travaux et voyages récent* destinés â /une connaître l'empire de la Russie; Études sue l'empire russe, etc.
BAFING. Géogr. Fleuve d'Afrique, sort du massif du Timbo, dans le Fouta-Djallon, et forme le Sénégal par sa réunion avec le Bakhoy,
BAFOUILLER, v. n. 1" eonj. (pr. ba-f Mille, Il mouill.). Arg. Bredouiller.
BAFOUILLEUR. s. m. (pr. ba-fon-ilcur, Il mouill. ; rad. bafouiller). Arg;. Bredouilleur.
BAFOULABÉ. Géogr. Village d'Afriquei poste militaire important du Sénégal, au conil n. -nt du Bafingetdu Bakhoy, à 1,015 kil.S.-E. de Saint-Louis.
BAGAMOGO. Géogr. Ville d'Afrique, sur la côte du Zanzibar, a 50 kil. S.-O. de Zanzibar. Commerce assez actif avec l'intérieur.
BAGGARA. s. m. pi. Géogr. Peuplade de race arabe, de la Médie.
BAGGAS. Géogr. Contrée de l'Afrique occidentale, au S. du Sénégal, fait partie «les Hivièresdu Sud, sous le protectorat «le la France* arrosée par le Rio Pongo; commerce de café) riz, arachides, cuirs, etc.
BAHAR-EL-GHAZEL: Géogr. Ancien lac desséché de l'Afrique (Soudan Oriental), au S.-E. du lac Tchad.
BAHIOUDA. Géogr. Désert dé la Nubie, an
N. de Kartoum.
BAHOUNGA. Géogr. Tribu de l'Afrique occidentale, habitant le bassin inférieur du fleuve Bounga, dans le Congo français; environ 20,000 hah.; population très guerrière,
BAÏKÉRITEou BAÏKÉRIiMTE. s. f. Miner. Hydrocarbure cireux, trouvé près du lac Baïkat.
BAIN (Alexandre). Électricien anglais, néà Thurso [Ecosse), 1810-4877, a fait de nombreuses inventions, entre autres celle des signaux d'alarme électriques, en cas d'incendie.
BAKALABAR1S. s. m. pi. Géogr. Peuple de l'Afrique australe, au N. du Cap, et à l'E. du désert de Kalahari, appartenant à la famille des Béchuanas, et divisé en plusieurs tribus.
BAKALAÏS ou BAKELAÏS. s. m. pi.
Géogr. Peuple d'Afrique, dans le Congo français, auS.del'Ogoway;env. 60,000 hab., guerriers et chasseurs ; commerce d'ivoire.
BAKANIGUES. s. m. pi. Géogr. Peuple d'Afrique, dans le Congo français, sur les deux rives «le rOgoway ; pnpulatinn agricole ; huile de palme, moutons et porcs.
it vkiiov. Géogr. Rivière d Afrique, principale branche du Sénégal, qu'il ferme par sa réunion avec le Bafîng, prend sa source derrière !«■ Iïouré.
bal. s. m. — Bal blanc. Bal déjeunes filles. A l'autre bout «lu palais, ses appartements intimes s'éclairaient pour une sauterie de demoiselle-, un de ces bals blancs que l'ingéniosité du Paris njsil' i rimm«-n>;ait à mettre à la modo (A. Daudet.)
BALANOCRINUS. s. m. (pr. ba-ta-im-hnnuss ; A\\ gr. pàXavoç, gland, et xpivov, lis). Paléont. Genre d'échinodermes fossiles, du terrain siiui ien.
BALANOGLOSSE. s. m. (du pr. pàXotvo;, gland, «-ï fkZata, langue). Zool. Animal marin cylindrique, vivant dans le sable, voisin des holothuries, mais encore incomplètement
classe.
BALANOPHYLL1E. s. f. (du gr. sa«voft gland, et çû/./.ov, feuille). Paléont. Genre de cèlentérès fossiles, des terrains éoeêne, miocène et récents.
BALANOPSIDÉES. s. f. pi. Bot. Syn. de Balanopsées.
BALANTIDIUM. s. m. (pr. ba-lan-ti-dinmm; du gr. BkX&utmv, bourse, et iliîo;, l'orme).
Zool. Genre d'infusoires qu'on trouve dans l'intestin du porc et, quelquefois, <!<■ l'homme.
BALATONITE. s. m. (de Balafon, n.
géogr). Paléont. Genre d'ammonites fossiles, du terrain triasique.
BALÉ. Géogr. Rivière d'Afrique, dans la Sénégambie, amuent «le gauche «lu Bakhoy.
BALEYA. Géogr. Contrée «h- L'Afrique, dans la Sénégambie, à 1*0. du Pouta-Djallon ; peuple guerrier et cultivateur, toiles et poteries.
BALFOUR (John-Hutton). Botaniste anglais, né a "Edimbourg, 1808-1884, a publié de nombreux mémoires et ouvrages sur l'histoire naturelle, «•! une Introduction à l'étude de la but unique paléontologique.
— Balfour il'ian- is-Maiilan.l). Physiologiste anglais, né à Edimbourg, 18S1-1882, a publié un remarquable Traité ^Embryologie et d'Organogénie composées, et Développement des poissons élosmobr anches. On venait de créer pour lui une chaire de morphologie animale, a l'Université de Cambridge, quand il périt dans une ascension au Mont-Blanc.
BALL-TRAP. s. m. (pr. b&ll-trapp; do l'angl. bail, boute et trup, ressort). Appareil muni d'un ressort pour lancer en l'air des boules qui servent «le cible.
BALLU (Théodore). Architecte, né à Paris, 1817-1885, a restauré la tour de Saint-Jacques
de la Boucherie, et celle de Saint-Germain-
BEAU
l'Auxerrois; construit les églises de la Trinité et de Saint-Arabroise, et reconstruit L*Hdtel de ville.
ituoii ou ok.vmh. Géogi Rivière d'Afrique, affluent de droite du I
BALOUMBOS. s. m. pi. Géogr. Peuple d'Afrique dans le Coi I tis, suj les bords de L'océan Ulantique.
BALSAMO, s. m. [du gr. pâWpov, baume).
Fruit du bals . pousse,
employé dans le tannage des cuirs.
BALTISTAN Géogr. Contrée de l'Asie, au N. 'lu Kaschmir, sur les pentes méridionales de l'Himalaya; sommets élevés (le Dapsang1 8,660 m., )'■ Macherhorn, 7,900 m.); nombreux glaciers très étendus.
B v>i 1KOI t.- >çi Petit Étal de l'Afrique,
sur le Niger, protégé par la France; 600 kil.
! Là 5,000 haï.. Fort do même nom, élevé
par les Français, sur la rive gauche du Niger,
B V\1 \\<i(H ATO OU M WGOr ATO .
i. Contrée de l'Afrique centrale qui s'étend
au N.-o. ihi Transvaal; nombreux marais salins, traversés pur la rivière Zouga. Éléphants, autruches, antilopes, élans, zèbres, buffles, rhinocéros, nombreu « serpents. Lapopulation, généralement chrétienne, ^-'adonne à la chasse el a l'agriculture.
BAMBAYA. Géogr. Contrée de l'Afrique, dans le Fouta-Djall m - ■ mbie) ; mines de fer ; culture du café.
BAXCAS.s. f, (pr. ban-kass ; de l'esp. banca, banc). Mar. Pirogue â double balancier, usitée dans les Philippines.
BAXCROFT (George). Historien américain, né â Worcester (Massachusetts). 1800- 1892, a consacré presque toute sa vie â la politiquc et a son magistral ouvrage, l'Histoire rfr's Etats-Unis de l'Amérique du Mord. Il fut secrétaire de la marine, en 1815, puis ambassadeur à Londres, sous la présidence du démocrate Polk. En lHiiT, il fut envoyé à Berlin où il resta jusqu'en lS7i.
BANGALA. Géogr. Contrée de l'Afrique, sur la rive droite du haut Congo, dans l'Etat libre du Congo ; sol très fertile en riz, canne à sucre, arachide, manioc, patates, maïs, igname. Les habitants, nommés Bangalas, se divisent en trois castes : les nobles, les hommes libres et les esclaves.
BAXGOUÉOLOouBEMBA. Géogr. Grand lac de l'Afrique australe, au S.-E. de l'État libre du Congo, entouré d'immenses marais desséchés ; îles nombreuses, très peuplées, environ 20,000 kil. carr.
BANVILLE rhéodore falllain de). Littérateur et poète français, né à Moulins, \^-l'.- 1891, un des plus brillants disciples de l'école littéraire de 1830. Ses premiers essais parurenl en 1842, époque à laquelle il lit paraître un premier volume de vers les Cariatides, qui commenta sa réputation. Ses principaux ouvrages sont les Stalactite*": les Odes funambulesques ; les Camées parisiens ; les Nouvelles Odes funambulesques. Il a publié un petit Traité de poésie française rempli : neuves et d'aperçus ingénieux. Il a en outre écrit des romans et des nouvelles et fait représenter un certain nombre de pièces de théâtre, dont une, Criugoiret est restée au répertoire du Théâtre-Français.
BAXYX Géog Ile d'Afrique sur la côte du Congo français, entre IVinbouchure de l'Ogowaj t celle du Congo; vastes forêts.
BAN1 \\ / 1 . < iéogr. Contrée d'Afrique, dans l'État libre du Congo.
BAOI II '. >gi ftîvi rUrique, dans laSéné^r i ub \i n la réunion avecle Bakhoy, à Bafoui ibé, foi m le Sénégal.
BAIM'OL'HOI ou BAFOUROU. Géogr.
Contrée I Afrique, dans la partie S.-E. du Congo français, au .N. du Congo et a TE. de l'Alima; commerce de manioc, d'ivoire, d'huile el de vin de palme.
It UM'ISIX. s. m. Chira. Résine extraite de la baptisie, employée en médecine comme vomitif.
BARABBASouKEXol'S. s. m. pi. Géogr.
Tribu do race éthiopienne, fixée dans la Nubie, à TU. du .Nil.
BARAGXOX (Louis-Xuma). Homme politique l'iiri; a-, le- .i Nini'-s. ls ; "r]vr.'. Membre de l'Assemblée nationale de 1871, il se signala par sa Fougu i tionnaire, el joua un rôle actif pendant les deux périodes du 24 mai et du 16 mai. Elu sénateur inamovible, en IsTs, il s.- mêla fort peu aux affaires à partir de cette époque.
BARBALOÏNE.s,f. de Barbade. n , et d'à' nue . Chim. Aloine trouvée dans l'aloès de- Barba les.
BARBARA. Astron. La 234» planète télescopique, découverte le 12 août 1883 par M.Pe-
B \ltlt WtoTTE. s. f. Entom. Nom donné, dans I Midi, aux cafards ou blattes. Les barbaruttrs me firent haïr Lyon dès le premier soir. A. Daudi I
B IRBATIQUE. adj. (du lat., barbata s.ent. uanèe, barbue). Chim. Se dit d'un acide extrait de t'usnée barbue,
BARREDIEXXK 'Ferdinand'. Industriel français, né à Saint-Martin-Fremoy Calvados ,
I 1810-1893. s'est fait une réputation par ses i mzes d'art.
It 1RBE1 l> \t Iti \ il i \ i
i - i Sauveur-lc-Vicorole Manche . 1811-188!) Cel écrivain, q remarquer par la puissance de son -■
t fait pi uve dans ses écrits d'une
humeur intolérante, d'une véritable injustice
conti ■■■ tous ceux q i aient pas ses
Lions. De 1851 à 1861, il publia clans le
journal le l'a , ques li itérai i
erbes et continua cette campagne dans le journal le Réveil, qui n'eut qu'une existence éphémère. Ses ouvrages, dont la plupart attaquent quelqu'un ou quelque chose, sent fort nombreux. Citons : l'Amour impossible; tes Prophètes du passé ; une Vieille maîtresse; l'Ensori . ïets de conversation ; les
Œuvres et les Hommes au XIXe siècle; Gœthe et Diderot; tes Ridicules du temps ; Ce 'fui ne meurt pas: les Vieilles Artistes: le M antiques ; Sensations d'art, etc.
BARBILAMER. s. m. Ornith. Y. spa-
RACTE.
B IRBOTINE s. f. 0u\Tage de céramique orné de Heur- en relief.
BARENTZ Mer de). Géogr. Partie de l'océan Glacial arctique située à l'O.du Spîtzberg, et au S. de la Terre de François-Joseph.
BARG 1SGH-BEN-S \ïl>. Sultan de Zanzibar, 1835-1890 H ta sur le trône en 1870, proclama, en lt>72, l'affranchissement des esclaves, et exerça sur ses États une autorite plus nominale que réelle, à cause des empiétements des Allemands et des Anglais.
BARI. s. m. pi. Géogr. Peuple de l'Afrique lentale, dont le territoire, arrosé par le Nil, est situe entre les pays du Madi, au S., des Nyams-Nyams, à 1*0-, des Dinka, au N., et des Gallas, à l'E. Les Bari sont sédentaires, cultivateurs, et travaillent le fer.
BARI NE. s. m. (mot russe). Seigneur
BARIXGA. Géogr. Rivière de l'Afrique, dans l'État libre du Congo; forme, avec le Lupuri, le Loulongo, affluent du Congo.
BARXUM Pbinéas-Taylor). Célèbre charlatan américain, né dans le Connecticut, 1810-1891, dont le nom est devenu le nom commun de celui qui pousse la reclame à l'excès, il fut l'imprésario du général Tom Pouce, de Jenny Lind, etc., et publia : The Humbugs of the World.
BAROZÉ-MAMBOUXDA. Géogr. Grand royaume nègre de l'Afrique australe, dans le bassin supérieur du / Sol très fertile;
élève de bétail ; 37U kil. sur 60.
BARRAL [Jean- Augustin). Chimiste et physicien français, né à Metz, 1819-1884, élève de l'École polytechni [ue, de phy-
sique a Sainte-Barbe,a écrit des mémoires importants sur la chimie et la météorologie, et
L'édition comp Hais il est surtout connu par ses traités sur l'agi iculture : Manu< i ta t H tn Fer-
mier ; le Blé et le Vain, etc. ; n la publi du Journal d 'agriculture pratique.
BARRAXDEOCRIXIDES. s. f. pi. ,le Barrande, n. d'un géologue, et du gr. *, ■'.-,-. lis . Paléont. Famille d'échi t ssiles,
du terrain silurien.
BARRASQUITE. s. r. rad. barras -
de binette usitée dans les Landes pour la recolle du barras.
BARRESWIL Liqueur de). Chim. Sorte lit au moyen duquel on reconuaît la ace du sucre dans un liquide.
BAR ROT [Victorin-Ferdinand). Homme p le français, frère d'Odilon Barrot, né
a Paris, 1806-1883. Député en 1*11 membre de la Constituante en Isis. ministre de l'intérieur, membre de la législative, ambass; â Turin, sénateui - ius l'empire, il fut élu sénateur inamovible en 1877.
BARRIAS (Louis-Ernest), Statuaire fran- Lpai is, lv.i-]">^'. eul le prix de Rome en 1865, el obtint la médaille d'honneur au Salon de 1S78.
BARYCRINUS. s. m. (pr. ba-ri-kri-nuss ;
du gr. lis}. Paléont.
i, i. iv. hinodermes fossiles du terrain carbonifère.
BARYLITE. s. f. du gr. &«:,-, pesant, .-t Xllo;, pieu.- . Miner. Silicate d'alumine e* de bai vie.
BARYSMILIE. s. f. (du gr. paaûç, pesant, et epùW., lancette). Paléont. Genre d'anthozoaires fossiles du terrain crétacé.
BASCHET Armand). Littérateur et érudit
français, né à Blois, 1829-1886. Il a publié de
s d'érudition historique.
Le; is importants sont le Cabinet du duc de Saint-Simon et ['Histoire du depnt des Affaires étrangères. Appelé à la commission des archives, en 1882, il est mort au moment où il mettait la dernière main à la publication des Instructions aux ambassadeurs de France en Angleterre, de Hils a 1789.
BASHKIRTSEFF Marie . Femme peintre,
née à Poltava Russie . Isomss;. Elle avait eu, à Paris, d'éclatants succès aux salons de 1880 i 1884, lorsqu'elle fut enlevée par la phtisie. Bile a laissé, en français, le Journal de Marie Bashkirtxeff.
It \si<» 1 It 1 It I i
• i -■,.,:. ■: Cli - ■ de céphalo- ■ i; VSIPODITE base,
et svj'j, - .■)■.;. 1 1 1 1 ■■ i . /.' Mil Sc< ic le de la
lophtalmés.
it \ss \i i.. i p. Nom de l'une des trois branches du Mékong, entre Pnom-Penh et la ■ ù elle se jette par trois embout h it ws ic. i ne des quatre cii consci \\ ■
inçaise, au S.-O. : l'T.iil k.
1,000 hab. Pays plat, isé.
BASSANVILLE Inaïs Lebrun, comtesse mme de lettres française, I80OI881, a le Journal des jeunes filles, et publie un gi-and nombre de livres d'éducation, de romans et de traductions.
it VSSOXG i. G l'Afrique au N.-E. du Congo; pays très fertile .. luplé.
bastaixc. s. m. Techn. Bois d< merce a^ ntO ; il (i ,033 d'épaisseur, sur On,loJJ à'o»,!:!'
BASTIDE Ju ■ ■ H mme politique, né à Paris, 1800-1879, l'un des premiers affiliés de
irbonnerie, l'un des écrivains i ardents de l'opposition radicale après 1830, dirigea le National, avec Thomas el M de 1834 à 1846. \ la n » >lution de 1 fut ministre des affaires étrangères, ■
a Cavaignac. On lui doit : De l'Éducapublique en France: Histoire de l'assemblée législative ; Guerres de religion en France, etc., etc.
i: ISTIEX-LEPAGE Jules . Peintre, né à DamviUers Meuse), ls ."--Ins;, a laissi portraits tableaux rustiques
remarquables.
BASTOSE. s. f. [de l'ail. Bast, écorce). Chira. Nom donné à la cellulose du jute.
BATAXG-HARI. Géogr. Grand nVuve de l'île de Sumatra; 800 kil.
BATBIK Anselme- Polycarpe). Jurisconsulte et homme politique français, ne a & ssan Gers), 1828-1887. Nommé députe du - -a dans le groupe orléaniste, l; à la chute de M. Thiers le 24 mai 1873, et entra comme ministre de L'instruction publique dans le nouveau goument, qu'il avait qualifié lui-même de
■ rnement de combat ». Il a pul .
sur t. Le plus impor-
tant est son / rique et pratique de
droit publie et administratif.
BATÉKÉ. Géogr. Contrée de l'Afrique, dans le Congo français, entre le bassin de l'Og et celui de l'AIima. I ralement peu
fertile, mais bien travaillée ; manioc, mil, arachide.
BAT-FLAXC. s. m. (le battre, et de Cloison suspendue qui sépare deux chevaux dans une écurie.
BATHAXGIE. S liï, profond,
et à-^iïv.. vase . Paléont. Genre d'anthozoaires fossiles, du terrain oligocène.
BATHMOCÉRAS. s. m. {pr. batl-mo-cé- ''<i gr., 9a9pô;, degré, et ri^i.
P Gei mollusques céphal
fossiles, du terrain silurien.
BATHYBIUS. s. m. (pr. ba-ti-bi-uss ; du iftiç, profond, et pîo;, vie). Hist. nat. Amas de substance albuminoïde, trouvée à de grandes profondeurs sous-marines, et i dérêe par les uns comme un organîsmi de vie, par les autres comme un composé chimique inorganique.
BATHVCRIXl'S. s. m. {pv.ba-ti-h::du gr. s«.9i;, profond, et >-. .w, lis . Zool. Genre d'êcbinodermes vivant dan- les eaux profonde de l'Atlantique.
BATHYCYATHUS. s. m. [pr. ba-ti-ci-a-
tuss ; du gr. £a(fj*;, profond, et » -aV.;, COUpe).
Genre de polypiers dont plus! irs : --
■ nt vivantes, et d'autres i ■ BATHYDORIS. s. m. (pr. ba-li-do-riss ; du
.;, profond, et de doris - Zool. Genre de mollusques gastéropodes, vivant dans les grandes profondeurs du Pacifique.
BATHYXOME. S. m. (du gr. 3a9j;, profond, et * -, •*?,;, séjour;. Zool. Genre de crustaipodes, vivant dans les grandes profon- • - rus-marines.
BATHYPTÉBOÏS. s. m. (pr. ba-ti-pté-roiss; du gr. p«9ù<, profond, et créçoft;, ailé). Ichtyol. Genre de poissons vivant dans les grandes profondeurs de l'Oi
BATHYSAURE. s. m. (pr. àa-tî-çfi-re: du gr. ;a5J;. profond, et raiiçoç, lézard). PaléonL Genre de sauriens fossiles, de moyenne taille, trouvés dans le grès rouge.
BATJEXTJOR. s. m. But. Nom h; d'une es| rnonie, dont la racine est
employée comme fébrifug - uégal et
■ bassin du Ni<
BATX \. Géogr. Ville de l'air, de Constantin'' Ugéi ie : sous-préfecture : 5,600 hab.
BATOCRINUS. s. m. (pr. ba-to-kn-nuss ; du gr. iâ-o;, buisson, et *; . lis Paléont. • i'échinodermes fossiles du terrain cal-
caire carbonifère.
BATOGS. s. m. pi. Autre orthographe de
hu'm.i i v \ té, vous, les batogs,
le knout, la i sèment de la mort. \ . »
Iî \ l OK \n s, pic i\<,
_ aucho .
fertile ; cultu 1 1
goliers ; riches i i était, it v rTEMENT.s.m. Double battent en
tu plus brillant des airs que chantent
BATTIK. s, m. Cotonnade peinte des lies
s, dont les dessins existent a l'endroit nvers.
iî \i i» it philo-
] -' 1885 : liothécaire de liai et de la bibliothèque Mazai ;
- sont : Etude sur l> s IVdas; De la Science du langage et de actuel : Grammaire comparée des langues ctas~ signes,
— ii.unttY (Paul-Jacques-Aimé). Peii l sur-Yon, 1828-1886, remp \Kt> le grand prix de Rome, et fui ■ 1. peintures des Grand
Opéra de Paris.
bai m: B i L- i > -' !i. oé dans U
I809-I8t» , pi i fesseur à 1839, s'établit a Berlin el se c* i travaux d'histi ire el de critique reli-
- -■( !«■- philosophes, puis publia des ouvrages qui devaient rui !
tradition et les livres saints. Persécuté, il
■ ouvertemenl avec l'Égtisi
peux livres d'histoire et de philosophie
BAI \K. i it i M i; i i il m Uéde-
allemand, né à Pforzheim, 1798-
nu surtout par ses travaux sur 1 . ■-. la circulation du sang
théorie cellulaire. Ses principaux ou sont : Système dm: a médecine et
De la physiologie des malades.
BAUMSTARK Antoine). Philologue allemand, né à Sinzheim, 1800-1876. Il a écrit de nombreux ouvrages d.mt le principal a pour titre : les Antiquités germaniques.
BYVILIS. s. m. pi G< »gr. Peuple d'Afrique, dans le Congo français, sur la côte de l'Atlantique, entre la m ière Nyanga, au N., et la rivière Nibela, au S. Nombreux cours d'eau. Commerce de vire, ivoire, _ teinture.
BAYAKAS. s. m. pi. Géogr. Peuple d'Afrique, dai ■ i H-. au S. E., sur la rive gauche du Nyanga, dans sa partie moyenne.
BAYARD (Émile-Antoine' . Peintre français, Jouarre (S ine-el-Harne ,
1837-1889 II a 1 - - ui de re-
marquables dessins, d'illustrations pour les journaux ou les éditions de luxe( de panneaux décoratifs, de fusain-, et q ; leaux.
BAZAIXE François-Achille . Officier français, 1>>11-1S~- "-. il prit part
â diverses campagne- en Algérie, passa quelque temps au service de l'Espagne, revint en France, fit les guerres de Crimée et d'Italie, et obtint le bâton de maréchal au Mexique, trigues pour parvenir au pouvoir contribuèrent beaucoup â l'échec vie l'expédition et à la mort de Haximilien. En 1870. il commanda d'alx>rd un corps d'armée, puis l'armée réunie sous Metz où il se laissa enfermer, et où il entama avec l'ennemi, dans un but perutirent â une honteuse capitulation : 175,000 soldats lurent livrés aux Allemands. Bazaine, poursuivi en fut condamné à la peine de mort et â la dégradation. Sa peine fut commuée en vingt ans de détention. Enfermé à i Saint -Marguerite, il s'évada faciii l en 1874, et mourut â Madrid, objet du mépris universel.
BAZIX ^François-Emma] positeur de musique, ne a Marseille, 1817-1878, I ■ : - -■ Conseï vatoire, meml re de l'Aca-
démie des beaux-arts, a écrit oup de
morceaux de mu^-i ;;
s-comiqnes, qui eurent un succès mérité.
BAZYACAX. s. m. Tailleur de village, en B . ■ . Le rôle qu le baz-
ra/a/j, le tailleur du village, c'est le broyeur de chanvre ou le cai ux pro-
fessions souvent réuni.- en une seule qui le remplit dans nos (G. Ê
BDELLOÏDIXK. s. f. du gr. p*eU«, sang- Zool. Genre de protozoaires foramim;
BEARD G Médecin améri-
cain, né à Mon i. i! . I^'.!M^
été un des premiers à traiter par l'élecl les mal..! uerveux, el
des recherches profondes sur le <!
animal, le soiritîsme et la taie. 11 a publié : On général I i . The
ofBrain Workers; Médical and I tes of Eteetrieit'i ; Stimulants and Surcotics; Eating a 1 1 D
BEAUJEAX [Émil -Ambroise-Ami
Lexicographe français, ne â Saint-Far (Yonne). 1821-1888, pr Pesseur, puis inspecteur de l'Académie à Paris, fut un desprin-
BELL
cipauv. collaborateurs du Dictionnaire de Litn il a 'i mné un abrégé.
Bl kUMONT-VASSY linand
BONNnrŒRE, vicomte Littérateur,
né au chàte ui de la M
I 181 oup éci il :
doisaepuis Charte» Ml: Histoire des l ropéens depuis te congrès de Vienne; Histoire de mon temps; tes Salons de Pu tenu III : Htstoirede la Commune; ïiistt lime du set ond Empire, i I
BEAI SSIRE Émile-J [ues-A r p i , ii i
I . fesseur il.- l'Univer- •mbre de r Académie des scien raies et politiques, fut élu, par la Vendée, en 1871, a l'Assemblée nationale, puis à la Chambre de léputéa où il lui un des membres importants de lin.-. Il a
publié : Leçons de logique; Antécédents tic ianisme dans lu philosophie française; I bei !<■ dans l'ordre intellectu
. re étrangère ri la guerre civile; Principes <l>' la morale, etc.
Hi: IUVALLET I lut* Il •
et acteur français, né à Paris, 1829-1885. BÉCHILITE. - L Miner. Syn. d'HAYÉSINE.
mciiiot i: s. n, Ichtyol. Pelil poisson de la fai abioïdes, se pêche comme
la sardine, et à la même époque.
BECK Jean i i bie i h olog ien pi otes-
tant, n.- .i Balingen Wurtemberg , 1804 isTs; i- il -in de tbi ',i igie t i ubingue, il se distingua,comme pi édicateui , ■ ■! publi tun nombn ur la doctrin
et sur les Écritures saintes.
BECK v Je in-Pii I lesjésuites,
ué .i Sichem Belgique . 179 , iss:, ippeli a 1 1 tète 'I'- la société il- Jésus en l v'.i. il exerça une grande influence -m* le gou
i m il'- l'Église pen lan cal le
Pic IV.
ki M IRD luli M II n fi m n-. Mis du célèbre anatomiste, no a Paris, 1818-1887, p ifesscur de physiologie a l.. faculté de Paris, membre et secrétaire perpétuel de l'Académie de médecine. On a de lui : /.' Système cartilagineux . Hygiène tic In première enfance; i élémentaire de physiologie humaine ;des traductions, des rappoi ts, des articles lan le Dictionnaire encyclopédique dt s sciences médicales, etc.
BECQUEREL (Edmond Physii ien français, né à Paris, 18z0-1891, professeur au Muel .m Conservatoire des \< ts n Métiers,
a publié de remarquables moires sur s. -s
'i a iuj relatifs a la physique el a ses appli-
c h ion - a I industri i, p n Liculière ni -ur
V Action chimique tic tu huai re; iti Phosph très-
cence, etc. Il inventa l'actii n e êïeetrochi-
mique, !'■ phosphoroscope, et découvrit lus fixations des couleurs du spectre.
BEDJAS. s. m. pi. Géogr. Tribu de l'Afriientale, habitant la Basse-Nubie, i t ■ '.■tendant 'lu Darfour el 'lu Kordofan a la mer n mge. Quelques tribus s'adonnent a l'agriculture ; les autres, à la cha
BEEGÉRITE. s. t (pr. ii-jé-ri-le; de Beeger, a. pr. - Miner. Sulfure 'i'' bismuth el de plomb.
BÉHÉNIQUE. adj. Chim. >-■ dit 'l'un acide extrait de l'huile de bèhen.
ici un: \riiiiii i Homme politique français, né i Paris, 1808-1891. Il fui ministre de r \^i iculture du lommerce »'i des Lravau k publics, de 1863 à 1867, el lènateurde l'Empire; il fui aussi sénateur s.,ns la République, de I8J6 a 1889, cl président du .-on, ni d'administration 'l''-- Messageries maril s.
BEIDHEIMITE. s. t. Miner. Syn. de bléi-
MKIIK.
Itt.l.A s. m. BOt. Syn .1-' Bl I m
ni i. MITE, s, f. M.- liftaja, n. l'une localité i u -r . il i Minéi il in. u'..- dan i errons météorites, el formé 'l" silicate '!■■ magni i' I cl |.i"i" '. i" 'i-- fer.
BÉLAM \ni\i: s. m. de belladom . ■ l i'amaryllis . Chim. Ucaloïde extr m i li i bes d'une espèce d'amaryllis, Yamarijllis l/elitithtttn, des Antilles,
BÊLÉ air Géogr. Contrée de la Sé-
nègambie, entre la Sènegambie proprement du.- et !•■ Niger, sou il de M m-
<•'•: supei n. i.' environ 29,000 kil. carr. popul plus 'i- lin. mm lui. Sol ' ' i lente, bien arrosé, riche végétation, tabac, indigo, riz, coton, minerais de fer, mercure, vaux robustes, peu de bœufs, de moul di- chèvres.
BELEMNOCRIXUS. s ,,, ,„'. bé-laim
In I'
terrain -Mit .
•i-nuss; .in gr. Su ;..•.., trait, et > i
déont. Genre d'échin ;iles. dt
Kl la. Il wii u irie-Frai I e) In-
gei ' ; ; ii. lui..' , 1810-1878
lns| leur gi ni ul ,,,., ., rUN ,,,.
Pari • il dirigea ni ■ i .u tivilé 1 1 con-
i du ré ' m .!,■- êgoui n .,
' ■ sur ces questions :la Seine
aux âges modernes; tes Iqueducs romain» : les eaux anciennes de Para, etc.
BELLEMARE Idrien- lien indre-Adolphe Cuirey de . Général français, né à P
l.S-'i-iN'.H n se distingua principalement au
siège dr l'.uis, ls;ii.isTl, comme -,,,
BENZ
division, fut replacé général de brigade par la commission des grades, mis en non-activité pour avoir protesté contre toute tentarestauration monarchique en 1874, et nommé divisionnaire en 1879.
bkli.ite. s. f. (du lat. bellum, guerre), Techn. Explosif, inventé en Suède en 1887, de 15 parties de binilrobenzol jaune, et de Ml parties d'azotate d'ammoniaque.
BELLOC (Anne-Louise Swautoi», M™").
Pemmi se, née à la Rochelle,
181. Elleapublié de nombreuses traductions d'ouvrages anglais et écrit un certain nombre d'ouvrages estimés pour la jeunesse.
BÊLODONTIDES. s. m. pi. (du gr. 8flio5, ti'.iii..i .v..,. DvTo«,denl . Paléont. Famille de iles, du terrain triasique, voisins des ci ocodiles.
m Loi Idolphe). Auteur dramatique et
incior français, m- a La Pointe-à-Pitre
i." ii' loupe . 1829-1890. Celles de ses pièces
qui onl obtenu l" plus grand sua es -mit le
i nent dr César Girodot, joué a l'Od i en
1859, el Miss Multon, jouée au Vaudeville en
BÉLOTEUTHIS. s. m. pr. bé-lo-teu-tiss ; ! .•-,-. trait, el tiuti;, calmar Zool. Genre de mollusques céphalopodes fossiles, du terrain liasique.
BEMBA. Géogr. V. bangouéolo.
BEN VDIIl. Géogr. Nom donné à la cote de
nf. M rientale qui s'étend d'Ûuarcheik à
Kismayo, dans la partie méridionale du pays
m dis.
BENFEY il,, .il' Orientaliste aile-
ui uni, né .i N... i i.n près de I ttingue, 1809-
1881. Il a publié, entre a , - avants oui ra-
. Lexicon (1rs racines grecques, qui a remporté a l'institul I.- prix Volney, et un Manuel tir lu langue sanscrite lies rst'nné.
BÉNISSAGE. s, m. [de tenir). Louange banale, action de bènisseur.
BENJAMIN Judah-Philips). Juriste anglais, né à Sainte-Croix (Antilles), 1811-1884. % ituralisè citoyen il.-- l.t a- Unis, il mira au i- n re m de la Nouvelle-Oi lé m-, fut élu au sénat fédéral el devint l'un des chefs .lu parti démocratique Pendant la guerre de séces-
s il ,ln ige - i" u ii i.. ,ir- 1 1 guerre de
la confédération du Sud el fut l'Ame de la résistance. Après la défaite, il vint m Angleterre, revendiqua --■ -n titre de sujet anglais, se ni inscrire an barreau et mil bientôt une clientèle de choix; il obtint le titre de conseil de la reine en 1875. Il a publié un Traité dr ta lui sur lu vente dr propriété personnelle.
BENNETI1 (James-Gordon). Publiciste américain, né .i New-Mill, 1 195-1872, fonda le New-
Yurl, Herald, le célèbre j 'nal américain, et
organisa a s, -s frais la première expédition de Stanley en Afrique, i la recherche de Livingstone.
BENOIST (Louis-Eugène). Écrivain et éru-
! I : n.- .i .N.iu^is (Seine-et-Marne ,
1831-1887. H fui professeur à la Faculté des lettres d'Aix, puis a la Faculté des Irttres de Paris, (in lui doit plusieurs ouvrages importants, et notamment une remarquabl lilion
des œuvres de Virgile avec commentaire critique el explicatif, et dition des Poésies
dr Culullr, couronnée par l'Académie française.
BÉNOMARGARIQUE. adj. Chim. Se .lu d'un acide tiré de l'huile do ben.
BÉNOSTÉARIQUE. adj. Chim. Se dit d'un
acide tiré .1'' l'huile de lien.
RENOUÉ. Géogr. Rivière d'Afrique, affluent important du Niger, prend sa source dans l'Afrique centrale, dans PAdamaoua, passe à v.i'i. el -r jette dans l.- .Ni^m- a Lokodja, après avoir reçu de nombreux affluents. Elle n'est pas me encore dans tout - -s.
BENZAMARONE. s. r. Chim. .Nom donné
a un pro Mm déi ivé le la benz ..m-.
BENZAURINE. s. f. Chim. Corps obtenu par la substitution du groupe phényle au
1 1 .ji' phénol, .fin- l'aunne.
BENZÉNYLE. s. m. Chim. Radical ayant nu atome d'hydrogène do moins que le benzy lène.
BENZHYDRILBENZOÏQUE. adj Chim.
Se dit d'un acide qui résulte de la Mil>-iiiu-
ii dans li' benzhydrol, d'un groupe aeide à
un des atomes d'hydrogi ne.
BENZOÏCINE.s.f. Chim. Élher benzoïque do la glycérine.
BENZOPINAKOLINE. s. f. Chim. Corps résultant ti<- la déshydratation <\r la benzopinakone.
BENZOYL-BENZOÏQUE. adj. Chim Se dit d'acides 'im*. lesquels l'hydrogène do l'ai ide benzoïque a été remplacé par l'- radical benzoylc.
BENZOI LC IRBINOL. s. m. Chim Caps
obtenu par l'action dos oxydants sur le phényl| lyi "l
BENZOYLSULFURIQUE. adj. Chim. Se , acide produit par l'action du chloi ure '!■' bcnzoyle sur l'acide sulfurique.
RENZOYLURÉE.s.f. Chim. Urée différant
de i m èe u pe par la substitution du radical benzoyle a un atome d'hydrogène.
BEBT
BEXZYLBEXZOÏQfE. adj. Chim. Se dit des acides, chlorures, aldéhydes et autres composés, dans lesquels le radical benzyle u été substitué à l'hydrogène de l'acide benzoïque, du chlorure benzoïque, etc.
BEXZYLIDÈIVE. s. m. Chim. Radical possédant un atome d'hydrogène de moins que le benzyle.
BKXZVLISOXYLÈXE. s. m. Chim. Corps produit par l'action du chlorure de benzyle sur l'isoxylène.
BEXZYLNAPHTALIXE. s. f. Chim. Hydrocarbure forme par l'action du benzyle sur la naphtaline.
BEXZYLSULFOXE. s. f. Chim. Sulfone qui se forme par l'action du sulllte de potassium sur le* chlorure de benzyle.
BEXZYLSULFOXIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide qui diffère de l'acide sulfureux par la substitution du benzyle a un atome d'hydrogène.
— Se dit du chlorure correspondant.
BEXZYLTOLl'ÈXE. s. m. Chim. Carbure obtenu en chauffant le chlorure de benzyle avec du toluène.
BÉRABERS. s. m. pi. Géogr. Peuple d'Afrique, au S.-E. du Maroc, et dans le basmii de l'Oii'-d-Guir, appartenant à la secte religieuse des Ouled-Sidi-Cheik.
BÉRAUDINE. s. f. Substance végétale extraite de la tourbe, antiseptique, antiputi il>, désinfectante, dont 1rs lil.i.s sont employées dans les traitements chirurgicaux, ri aussi dans la papeterie, la filature, pour la confection de tapis, d'étoffes, etc.
BERBER. Géogr. Ville du Soudan égyptien, soi te Nil, a ÏOrj lui. 0. de la mer Rouge, point de départ de caravanes, avant l'insurrection madhiste.
itiitltlHA. Géogr. Ville égyptienne de la côte des Somalis ; port de commerce important; exportation de e,..ni![ie--, myrrhe, café, coton, ivoire, moutons et bœufs; environ :io,HO0 hab.
BERBÉRONATE. s. m. Chim. Sel de l'acide berbéronique.
BERGAIGXE (Abel-IIenri-Joseph). Orienlali-te français, né a Vimy (Pas-de-Calais), .838-1888. Il fut nommé maître de conférences a la Faculté des lettres en 1S77 et devint titulaire de la chaire de sanscrit et de grammaire (■uni parée des langues indo- européennes créée in l*su. u a publié plusieurs savantes études sur les langues orientales et de nombreuses traductions. Un cite parmi ses ouvi i e Essai sur la construction grammaticale cunshkrtv dans .son développement lus tutique, en sanscrit, en grec, eu latin, dans 1rs langues romanes et les langues germaniques; la religion védique d'après les hymnes du /(/;/- Yeda; les inscriptions sanscrites du Cambodge; Études sur te lexique du Rig-Véda: Recherches sur l'histoire de la Santptta du Rig-Védat etc. Il trouva la mort en faisant une excursion dans les Hautes-Alpes, près de la vallée de Fl'iaux,
BEItr.AMASQIK. s. m. Linguist. Patois italien qui se parle dans la province de Bergame.
BERGENIN. s. m. (de ber génie). Chim.
Substance cristalline, extraite des souches île saxifrage et qui a des propriétés fébrifuges et toniques.
BERGEIMITE. s. f. Chim. Alcool extrait du bergenin.
BERGMANN (Frédéric-Guillaume). Philologue, né a Strasbourg, 1812-1887. Il a publie de nombreux ouvra-rs et approl.indi <-,-\tains points de philologie el d'histoire restés obscurs jusqu'ici. Professeur de littérature étrangère a la Faculté de Strasbourg, depuis 18 18, d avait opte en bSTl pour la nationalité allemande afin de conserver sa chaire.
BERKELEYISME. s. m. Philos. Doctrine philosophique de Berkeley, qui est une espèce d'idéalis
BERNARDINITE. s. f. Miner. Résine fossile, transparente, a structure Qbreuse, trouvée dans le comté de >airiici uanbiiu [Californie^ .
BERR1 \T-S AIXT-lMtIX (Aimé-Julien-
Félix). Jurisconsulte français, né a Grenoble, lsiiMiNXj, il a publié de numbicux ouvrages juridiques 1res estimés.
BERSOT [Pierre-Ei nest). Littérateur fran- ■ II-. i"' ■« Surgères (^Charente- Inférieure), 1816-1880; élève de l'École normale et profes-
^- ni il- l'I mversii,-, il se relira pmir refus dr
serment en 18S2, entra au Journal des Débats, et fut nommé directeur de L'École normale supérieure en 1871. H a publie : Du Spiritualisme et tic lu Nature . Essai sur lu Providence; Mesmer et le Magnétisme animal; Eludes suite xviti" siècle ; Littérature et Morale; Lettres sur l'enseignement secondaire : Questions actuelles; Essai de philosophie et de morale; Morale et Politique; Libre Philosophie, etc.
BERT (Paul). Savant et homme politique français, ne a Auxerre (Yonne), 1833-1886. l'i ■:. <eur de physiologie â la faculté des Sciences de Pans, il obtint, en 187y, le grand prix biennal de 20,000 francs. Élu député de l'Yonne en bSTi, il eut dans le ministère Gainbetta le portefeuille de l'instruction publique, et fut nommé, eu 1886, résident général au
BIAB
Tonkin, où il mourut. Il a publié : De la Greffe animale: Nvtes ianatomie et de physiologie comparées : Recherches sur le mouvement de la eensitive; Leçons sur la physiologie comparée dr lu respiration; la Pression barométrique; Recherches de physiologie expérimentale, etc. BERTAl'LD (Charles-Alfred). Jurisconsulte français, ne à Venon (Calvados), 18l->-
BERTHAUT ( Jean- Auguste ). Général français, né à Genlis (Côte-d'Or), 1817-1881. En 187.1, il reeut le commandement en chef de la garde mobile de Paris. Après l'investissement de la capitale, il se distingua par sa bravoure aux affaires du Bourget, de Champigny et de Montretoiit, et en 1871 fut nomme général de division. En 1876 il succedaau général de Cissey comme ministre de la guerre et conserva ses fonctions jusqu'en 1877. On doit au génir.il Berthaut des Instructions sur les cartes topographiques; Marches et combats et Principes de stratégie.
BERTHEJLIER (Jean-François-Philibert).
Acteur et chanteur français, né à Panissièro (Loire), 1830-1888. C'est un des artistes qui ont le plus de succès dans la chanson et dans l'opérette. Il a fait une foule de créations et a fait preuve dans chacune d'elles d'une grande originalité.
DEUTHET (Bertrand dit Élie). Romancier français, né à Limoges, 1818-1891'. Pendant un demi-siècle, ce fécond romancier a produit des centaines d'ouvrages. Il a en outre composé en collaboration plusieurs pièces de théâtres.
BERTILLON (Louis-Adolphe). Médecin français, ne à Paris, 1821-1883. Il fui un des fondaleurs île l'ei-iile d'anthropologie de pans et y occupa une chaire de professeur. Ce savant s'est fait connaître par ses travaux sur lu démographie ou statistique sociale et médiralo. Il a consigné ses observations dans un remarquable ouvrage intitule tu Démographie dr la France.
BERZÉLlANITE.s.f.(deBer«HKs.n.pr.)
Miner. Sélèniure de cuivre qui se présente sous forme d'enduit cristallin blanc, très ductile
BESCHERELLE (Louis-Nicolas). Grammairien célèbre, né a Paris, 18U2-1883, fut
H"" ', ''i' l*-'\ bibliothécaire lu l.ouwc. Il
publia successivement : le Participe pusse ramené a sa rentable origine; Revue grammaticale un Réfutation des principales erreurs des grammairiens; Réfutation complète dr la Grammaire de MM. Noël ri Chapsal, ouvrage ou il oppose l'autorité des grands écrivains iiiiv règles arbitraires des théoriciens. Un lui doit encore : Grammaire nationale; Dictionnaire usuel dr tous 1rs verbes français; Petit Un liminaire national: l'Usage du monde; Grammaire pour tousj Grand Dictionnaire de géographie universelle, en collaboration avec .M. Devars. Mais son œuvre principale est le Dictionnaire national ou Grand Dictionnaire critique de la langue française.
BETCHUANA. Géogr. V. betjouana.
BÉTHA-BARRA. s. m. Bois d'ébénislerie el do teinture qu'on apporta de l'Afrique occidentale.
BÉTOltClNOL. s. m. Chim. Corps cristallise obtenu par la distillation de l'acide barbatique avec la chaux.
BIÏTSILÉOS. s. m. pi. Géogr. Peuple de Madagascar, sur la côte méridionale, dits aussi limas du Sud. Son-, coton el 1er. Popul. environ 300,000 hab. Cap. Fianarantsoa,
BETSIMISARAKAS. s. m. pi. Géogr.
Peuple de Madagascar, sur la cote orientale, exportation de riz et de bœufs; environ 800,W0.liab.
BETSIOKE ou BOËNI. Géogr. Fleuve de
Madagascar, pisse près de Tananarivo, et se jette dans le canal de Mozambique,- a"20 kil.
BETTIiVE. Astron. La 250" planète tèlescopique, découverte le I) septembre 188a par M. Paiisa.
BÉTULALBINE. s. f. (du lat. betula, bouleau, et albus, blanc). Chim. Résine verte, insoluble dans l'eau, snluble dans l'alcool. IVtlnr el la térébenthine, extraite de l'écorce du bouleau.
BÉTCLALBIQL'E. adj. Se dit d'un acide dérivé de la bètulalbine.
BÉTULINE-AMARIQUE. adj. (de brtu- Une, et du lat. limants, amer). Chim. Se dit d'un acide formé par l'action de l'acide azotique sur la bétuline.
BKTUI.IUL'E. adj. Chim. Se dit d'un acide dérivé de la bétuline.
BKTCLOKÉTI.MQt-E.adj. (du lat. JWkiO,
bouleau, et retina, résine). Chim. Se dit d'un acole solide, blanchâtre, insoluble dans l'eau, extrait de la résine du bouleau.
BEUST (Frédéric -Ferdinand, baron de).
Homme d'Etat allemand, ne a Dresde, 1809- 1886, dirigea de 1849 a 186b' la politique de la Saxe, et, après la bataille de Sadowa, devint ministre des affaires étrangères de l'empire d'Autriche, puis chancelier de l'empire austro* hongrois, qu'il réorganisa.
BIANCA. Astron. La 218» planète télescopique, découverte le i septembre 1880 par M. Paiisa.
m in n (Auguste-François.) Peintre, né a
lilSM
HOCO
ISOIll)
liiil G
Lyon, 1798-1883, a composé beaucoup de tade genre qui ont eu de La popularité, et publ in I '■'
BIBHA Ernest, baron d< Natura
:ur allemand, né à Sctawebheiiu I i , mû i 1878, i publié des romans el di s i [c \ oyages pleins d'intérêt el de ■■ i
ou tin doit aussi des études sur l'histoire naturelle et l'ethnographie.
BICELLARIIDÉS. S. m. pi. Zool. Famille de bryozoaires ayant pour type les bicelïaires.
BICUEXAGI m. Féod. Droit de bichenage. Droit que le seigneur percevait sur les blés \ endus au m u i ■
BICKFORD. s. m. de Bickford, no l'inventeur . Sorte d'étou pille de mine.
— adj. Cordeau bickford.
i;k OS1 CA. s. 1 lu gr ri aîxoç, dem Genre d'inl i
lans les eaux stagnantes.
BlCUni lt \ ' brésilien - Bol. ■ n
ns du muscadier officinal.
B1DA ^Alexandre] dessinateur
is, né ." Toulouse, 181 1-1891, a laissé des tableau si ■ ■ :
e sur le coloi is. Il est surtout remarquable comme dessinateur, el s'est fait connaître du grand public par de belles illustrations de Musset et de quelques livres de la Bible.
BIÉLIXSKY \ issarion-Grégoriévitcb).
Littérateur russe, né dans nement
de Penz i, 181 1-1848, - ■ si classé au pre r
rang des écrivains de sa nation par ses critiques littéra
BIFILAIRE, adj. [du lat. bis, deux fois, et de fit). Qui est formé de deux fils. Suspension bifilaire.
BIGOPHOXE. s. m. [de Bigot, n. pr., et du gr. Mus Sorte d'instrument de
musique en carton.
BIGUAXIDIDE. s. m. du lat. bis, deux fois, et de guanidine). Chim. Base extraite . guanidine.
BIHÉ. Géogr. Région de l'Afrique occidentale, a l'E. du Bengucla; vaste plateau de - d'altitude, sain et très fertile; 1 10,000 kil. carr. et environ 2,000,000 d'hab. Grand commerce d'i ■ laves.
BIKÉCIDES. S. m. pi. [du gr. s«o;, amphore, '■' »Txo;, deme 2 l. 1 ille d'in- 3 qu'on trouve dans nos eaux douces.
lin n VRZIE. s. f. du naturaliste Bi Zool. Genre de vers parasites 'i'- l'hom
BILOBITE. s. f. du lat.
loèus, lobe - Bot. Genre d'algues fossiles d ins silurien <'t cambrien.
iMMUii imii i: s. i Miner. Syn.de dlei-
HIÈRE.
Bl x II-DIXH. Géogr. Province de l'Annam, au S.; ch.-I. An-Thaï; v. pr. Binh-Dinh, et Qui-Nbon, petit port; environ f,2OÛ,000 hab.
BIXH-HOA. '■ !Ogr. Proi ince de L'Annam, au >.
BlXH-TllL'AX. Géogr. Province de l'Annam, au s.
BIXOUÉ. Géogr. V. tchadda.
BIOPL ISTIQUE. adj. 'in gr. fa, vie, el cAfit9sttv, former . Physiol. nui a rapp ut a la misée.
BlPRIMAIRE.adj. du lat. A/s, le ux fois, el de primaire). Chim. Se dit des dé vês i - I y substitués qui sont deux fois
BIR VXIEX, EXXE. adj. 1- ttiran.
Philos. Qui a rapport au système philoso- I (de Maine de B
BIRCU Samuel . Archéologue anglais, né à Londres, 1813-1885. C oseï . ateui séum, il s'est occupé «les anl iquil .jii-~. romaines, assyriennes el surto I ■■ i 5. On lui doit d
une Introduction « l'étude des hiéroglyphes; une Histoire de l'a an m ut- poter> logue de etc.
BIRGO. Géogr. Contrée de l'Afrique, dans > de K ttdela Frai n fertile, ruinée
et dépeuplée par les invasions musulmanes.
BISCHOf i i I 3-Guill uimc).
Anatomiste et physiologiste allemand, né à Hanovre, I807-I86tâ. Ce célèbre prol occupa à Munich la chaire d'anatomie humaine et de physiol . Ses investi «
il principalement portées sur les phém incs de l'embryogénie chez les mammifères. On lui doit de nombreux ouvra.
cette partie de ta science.
BISECOXDAIRE. adj. [pr. bi-ce-gon-dère;
du lat , tdaire). Chim.
Se 'lit des dérivés pol y substitués qui sont deux fois secondaires.
BISHOP inna Rivière, mistress). Canla- I inglaîse, née â Lon Ir is, 181 i-188-t, remporta i : ands succès &ur t >us les I du monde, spécialement en Italie et aux États-I m
BISMlTE.s. f.Chim.Syn de bismitthocre.
BISMLTHATE. s. m. Chim. Sel de l'acide : tique.
QISMUTHO FERRITE. S. f. le bismuth,
el de fer). Miner. Silicate de fer «-t de bismuth. Syn. d UYPOCDLOR1TE.
BIS. Ml rnOL VMI'Itl IK. s. f. Chili
i mi i BINE.
BISMUTIIOSPIII Itl 1 I nutth,
et de sphère , Minéi l ■ en petites sphères, -i\<> [uarl ■. bi smallinc et une dolomie foi i BISMI iim LE - m Chim. Radical oxy-
. - sels do bismul ti.
BISPAIX. s. m. du lat. bis, deux i de pai i.) Pain rcmpla P
BITERTI VIRE a Ij lu i il bis, deux fois, et de tertiaire . Chin
fois tertiaires.
BITT1 RROIS, OISI Biterrs
Béziers . '■ igi Habitant, habitante H ziers.
— adj. Qui a rapport aux habitants ziei s. La population bitte i
BIVIUM. s. ni. pr. bi-vi-omm; mol :
bis, deux fois, el / i. Nom d'une
lu tesi BLACK-JULY. s. m. de l'angl. btack, noir, et juiij, juillet Viti américain peu répandu en Fra
BL \* K-Ll <• - m le l'angl. blaei et teg, jambe Spoi t Celui ; ■ - peu honnêtement.
BL ICK-ROT - m le l'angl. black et rot, pourriture . Vitic. Maladie de la \ igné,
pique, qui ''oi.i\ re de lai hes noi ics hnr-
, les feuilles et les grains, et 1
BL ESER [Gusl i Seul] in- allemand, né àDusseldorf, 1813-1874, a < - md
- des et de bu -
BLAXC, BLAXCIIE. a.lj. Bal blanc.
V. bal, au Supplèm
BLAXCHISSEMEXT. s, m. Action de blanchir, de devenir blanc naturellemei I blanchissement îles cha\ eux.
BLASTIXIE. s. 1. du .
i G longes fossiles, du terrain
jurassique.
BLASTOIDES. s. m. pi lu g
i Genre d'échi-
, les terrains silurien, dé- ..i e.
BLASTOMÈRE. s. m. lu - Im^;, Embryol. Cell cléée provenanl de ta segmentation du ■
suivant une pi les cellu-
les or linaïres.
BLATTÉRIXE.s. f. de l'ail. Blatte feuille . Miner. Tellurure n i Ldc plomb.
BLÉ. s. m. Blé-riz. Céréale originaii l'Arkan i
BLEEK Guillaume-Henri-Emmanm :
: ■ allemand, né à Berlin, 1827-1!:
m grand nombre d'ouvi âges m. 3 sur les la ic australe.
BLÉPH VRISM \ cil . Z" il . Genre d'in
BLIZZARD, s. m. Météor. Ouragan de
! i iiis.
BLOC-XOTES. s. m. \ de pe-
■ : . . : des
notes.
BLODERKASE. s. m. Fromage de qualité inférieure, fabriqué dans le i inl m l' zell Su
i : i ŒM fox t i; IX [s ource des fleurs ) . G ; traie, capitale de
l'État libre d'O «fluent du ^ aal et
de la M Idcr; en . ii n 1,0 0
BLUMEXBACHITE. s. f. Miner. Syn.
d'AJ Wi \MUNE.
BL1 HITE - f. Chim. Syn. de mêgabasite.
BLUNTSCHLI Jean-Gasp i
i historien - ï i, is Ô-
l&il So oeu\ re principale de jur spi i
Il a publié plumts sur l'hist laSui
BOBILLOT Jules). Écrivain français, né à Paris, 1860- 188», avait débuté dans la littérature ns, ele .
quan t il s eng . Sergent du génie au
de ruyen-Quan, il s'y distingua par son habileté el sa bravoure, et reçut, sur la i une blessure donl il mourut quelques ; rs plus tard. On lui a -l'^ ê, xiption,
■ Paris.
BOC s. m. Petit tilbury à deux plao -
BOC VGE P ii i Lill rateur et auteur dramatique, né à Paris, 1822-1887.
BOCARESQUE. adj.Sg M ti nployé par
.1 -,i. Rousseau, au sens de B -1
, aux plaisanteries de celui-ci sur mes es bocaresques, avec quel plais t] ' . >'-ti l'ermite en l -.\ nt
lïo<:«>. s m. Bot. \ ariété de b >îs I provenant d'une i spè< c de boca.
BOBOM Erik). 1 gien, né i
BOI \t «■■ 0 F \ DETSl BOË ■!■
i P ce h . A |
V.. BOITTE
BOETTI i.i \\ inni-B
Sokl lI . puis deseï
par
le B Mineure, puis
tn, pril le Litre d'Al-
. ux . lit lire à mort un
sadeur de la Porte, I;
battu,
dans l'île de Si B
avec une pension considérable. Il y mourut .
BOGIE, s. m. m 1m. Trucx à
deuxou ti-oisessicux sur lequel pivote lavanttrain d'une locomotive.
BOIIUSTEB1 Loui ■
. - lint-Pètei sbf i !
:, imbre de m> muments tu H Allemagne, spé< ialemenl a Gotha, ou il ■ BOIQUIRA. s. m i : pé - ■ '. 'U. il" boii'.i-
NINGA.
BOÎTE, s. f. Arg. Mai ou l'on travaille D'
i; ■ esl excellente et puis, i i-b s, à la
/"*//('. vous ne il La Oo/le,
c'étail ■ i. Daudel
BOK l 1 1 P >ste franc lis de la Si
gambie, lans les Rivi - ■ ..■ le Rio
lion de cuirs, sésame, ara , riz, in-
digo, cire, beurre ■• i
BOKKEVÉLITE. s. f. -\- BokkeVy
< Miner. Roche com-
bustible trou
i:oii\ \ - i lu gr. BoVt;, trail / : i. ■ mers septenlriona-
BOLOMÈ n;: [u gi trait, et
. Phys. Insl : s variai mpéral
I ■. mi d'une radiation donnée. On dit aussi balance actiniqûe.
BOLOVÊRITE. s. f. Miner, Silicate hydr dé de fer, l'alumine el de magnésie. BOM Vou MBO>l \ Gé . S i sur la rive droite du Conj ■ i1 0 ■ ■
de la côte. N
BOX \V VRTE N i] ■■■-!- P . lit Jérôme , connu
Jérôme Bona] . 1822-1891, députéde l'extrême à l'Assembli . I nde Ué-
publiquc, il se rail . loul en fai-
sant un . îilion lit érale à son
éon 111, fut créé général de •'■-■ i pa aux début
.■t épousa, en 1859, la pi
lel. Dans les il dans une retraite si 18"6 élu dé-
puté de la Corsccl
réélus. ! térial, il
1886, pril une part active ^u\ intrig i ■ gisme et mourut en exil.
BOXBHOLBER. s :
. ' .. . . Délei
d'obligations, de litres d i
s Étal 5-Unis.
BOXE-BED. s, m m ' ang]
. i s ni ms du
■ le lias el le trias.
BOXELL1 Gaetai l' - îen italien, né à Milan, 1815-1867, a inventé plus BOXXI MÈRE J pi E igèi i Publi- .:, 181 Mvu. n est :■ connu par U On lui doil en l
meau de l'avenir; les Drag \
BOXVIX ; Peii i ! i
_ irard, 1817-1887. Il a représente des imilières, pris réalisme. Le mt pleines d'exprès
BOODOX.s. m.
■ taille médiocre, habitant le sud de l'Afrique.
BORCH \k i' Charles-G :.' i im M ithéi Berlin, 1S17-18S0.
i' Bei lin, il devint,
I u tiat des mathématiques pures et appliqa i '
pbysiqi
BORD VCHIEX. s. m. \ I naval-- de Brest, qui >-~i installée à b ! i B
BORDE M
i ml aux vins
falsifîi 5 la i iu\.
BOBDE1 11SI !
BORDI i i
1res Unes de U
BOBDOSI > i
BORI s. i Mar.
uoitiCK 1 1 1 i fer-
rique 1. ■ lo la ch uix.
BORIX l\i BOB \i\ \IM
Géogr. H
pp irt au Borin
BORKOl le l'Afrique, dans i- - ■ - !
C blé, tabac. 1 J.1"'
■ t l'autre non BORXITE. - i Min. Syn, de pbii i ipsite.
BORXOIEMI \ i
i-' r,i\ elleraenL, au moyen du niveau à perpcndii i
BOBOGL^ t ÉRIXE, s. f. '«!«■ bon
\< rifeclanl d'acide
C A MITE
BOTAXISTE. s. 2 g. employé adje
I lai était G Droz.]
BOTELLIXE. s. f. du lat. botelluss sauciss 2 • ■ e forai
dans les eaux profondes de l'Océan.
BOTHRIOCIDARIDES. s. m. pi. du gr.
I I fos siles du terrain silurien.
BOTHRIOMYRMl \
fossette, i ■ Entom. Genre de
fourn is, taille, d'un brun jaunâtre,
rurkestan, de l'Eu-
i mtraleet du bassin de la Méditerranée.
BOTHRIOPSIS - m pr.*o-/ri-«-
s BOTRYOC IMPI s. n lu f
BOTRYOCRIXUS
Paléont. Genre 3 du ter-
rain silurien.
BOUCB 1RDAT (
l'Isle-sur-Si i |v 6-1886. ■ h rmai ien en i b« I d l'H tel-Dieu, I élémentaire at ■
ine et aux
de mati et de pharmacie; Annuaire
Souvenu Formulaire magis-
BOL'CHARDIE
• !u Brésil.
BOUD1XÉ, u adj. [rad. boudin). Arg. ■ — s. m. 1 liculc.
BOUÉR \. Géogr. Ville de l'Afrique orien- N.-O. du lac \ W,U00 h itt.
BOUETTE. s f. Pêch. V. Boette.
Bon- il Marie). Célèbre acteur français, . 180O-1S n ml M. Legouvé a écr l
BOUGEAR1 M i
né i i' u-is, 1815-1882 ■ ■ vrages su r 1 a R '
■ \larat, l'ami
BOUGOXXEMI N t
bougonne '■
BOI «.f ETICRIXUS s. m bou-ghè-
ti-hrt- .
isol 1
BRA
ii- . Paie ■' l
BOt is (Jules).
gîeâ ri publié
' • Traité
élémentaire de Chimie légale.
BOUL IXGER. Gc çes-Ernest-Ji ■ \ 1837-1891. S
en lia li
1881, avnùi il tcpuis
ime cher de la mis-
>enier la France au
i,aux États-Unis ; i
an min :leur de
ops le runisie, fut rappelé lut appelé, le 7 janvier 1886, au ministère de la I dans la nation nnc popularité qui, ap • 1887, fui ex p au nouve lu ministé
ps d'aria politique, ; député dans plusieurs départements et ;i Pa~ iu laissa j> lient sn
i 1 1 présidence de la République.
r . nivi devant la
M umace à la déportation dans
ii enceinte fortifiée, 188 I. S rul com-
ienl battu aux élections de 1889. Depuis ul dans la retrait i Jers y, puis ,( Bruxelles où il se sui
— Boulanger Gu
né ;i Paris, 1824-1880. t n d< a meilh ui 1res
principales !
J C H tbicon : Lucrèi
i. Uercutc aux pied* à 0
I \ppia au i ; es àt cadre, e
BOI I. \ VGISM1 des partisan
BOULAEVGISTE. s. m. Partisan du
— adj. nui i consph
iîoi ii \ H U lecin-vétérinaire, ne
à Paris, 1814-1885, memb mie des
■-. a publié : Causes générale* méats de cavalerie de l'or pied du chei
pneu m \
0 maire pratique de médecine, de ch
■ BOI itu LK1 (Cbarl Denis-S
. né -i Paris, 1816-1893 Sous-lieutenant au ezou
dans i i d'il alie. En
1870-187-1, il : li garde in ■.
dans ! Rhin. Iprés la capi i
i tppa de celle ville
ne né, par le gouvernement il<- la i1
mmandant en chef de l'an a la tel ! st qui devait déblo-
heureux, mais fui i ;
■ le pis- Mais n ne s.- Ht qu'une grave blessure. En 1871, il fui ■ mandai
nds ser- \ ices .m n ' misai ion mi-
litaire; mais il fui mis 1879 -i la suite de la d n du maréchal
de Mac-M Lhon, préï idenl de la B
BOURÉ. Géogr. Pays d'Afrique, dans la '• illon. Riches d'or. Environ 6,000 hab,, sous le prot . . i .
BOURG! EMESTRE.S. m. - B oestre.
Celte voilure c«t spécifique, Poin '■ icouer
faire )
BOURGUIGNONNE, s. f. Futaille empour les vins de Bourgogne, et dont la ince est de 213 lit; BOURRICOTIER. s. m. Conducteur ï,de bourri [ucs. ■ nrae ce trans-
fait à t'.t: i :(•- ânes dont
nous pa prend le nom
de bourrico
BOI SSIXG Mil ,[ ■ , ,-fl ipli :, Joscph-
Dieud
né -i Paris, 18 «2-1887. On lui ;
; ;s prop
besli iux Les plu sous le titre de If
tomie rurale ; la Fot \
comparées du biscuit de gluten i
Etudes sur la ira .
tiau du fer en acier par la cèmentati
BOUTE-SELl E. s. m Pallie du chant du pinson qui rappelle la sonnerie y\<- cavalerie de ce nom.
DOUTEUX, EUS
lont la parti* terre.
BOI \ 1ER VI* i" ier, né à Paris,
./*■; il
ins, it-ls que la Grande ha, ta iccès. Il a - drames de ..
BOUZI OU BUZ1. S. m. Miinni. 1
BOA* LIXG1 1 : pr. bâ-lain-j
le fer et de magnésie.
ie:>\\-\\ imhiw s.
mot aiu Arch. Fenêtre en saillie sur le parement d'un
BOI 3. m . 'if. gar-
çon . Jeune palefrenier chargé de panser et uener les chevaux -- Jci ■ ène, dans 1
de l'Extrême-Orient.
BOYCOTTAGE, s. m. [pr. bd-i-co-tage). Le boycottage des pi ridais.
BOYCOTTER, v.a.l™co \ l: ■ (t. n. Lire en interdit an propriétaire ou un pas au s pn lions •!■■ 1 1 i . en Irlande.
BR \<:il\ OGEJL | Mberl-Émile] Auteur dramatique et romani à Brcs-
tré issï au thi àti
Ses principaux drames sont ; fia idalbert
■ n de Cans : la Princesse de Mont} i usurier: VÉ nie de
I tille Suéde. Outre dé nombreux i [uablcs que ses di i ii aussi des études littéraires, musicales elarttstiques : Beaumarchais ; Schubert et u thmlet;
i <i'je, etc.
BRACHYLABIS s, m. Jpï bre-ki-la-biss} nec - Entom.
•rcs, de la fa ii<-~ forficulides, établi pour plusieurs esj .:■ presque tout le globe, ici: ICIIYMÉLÊS.s.m. pr.bra-ki-m
:yj./ iç, COUrt, 't ;■ ■ I
G le reptiles sauriens, voisins des - -
[ui \ ii aux Philippines.
BRACHYMÉRUS. s. ni. (pr. bra-ki-mcrus* ; du gr. pp*ï0;, court, el ^y-;. pa Paléonl. G mollusques b
in terrain silurien.
BR ICHYMYRMEX. s. m. [pr. bra-ki-mir-
meks; du gr. ??*/>;. ■ i ■ I lurmî .
Entom. Genre de fourmis, très petites, d'oriaméricaîne.
BRACHYPELTE. s. m, [pr. bra-ki-pelte ; tin gr. i^a/j;, court, et * - Entom.
G :lcs hémiptères, <-t;il>ii pour plu-
sieurs espèces de France.
BR *CU1 PHI il il pr. bra-ki-fi!-!i : du .:■.:; Palèont.
.. idrcp les, des lei
lacé el tertiaire.
BR \» KET-S1 STEM. s. m brackel. cons île, el ■-■ Conslr. mar.
.Nom d'un mode d'assemblage des i
i construction des navires.
BRADLA1 «.il h i les . Homme politique «-t |*n t * t j ■ i il
1833-1891. 1 - luttes
la libre pensée, publia des bro- ■ . Ul des i onféi ence », : il i irs i epi ises, élu au Parlement, dont il lui exclu pour refu
el ensuite malgi é le serment, et où il fut enfin maintenu, en 18S5.
Itlt ID1 IM : le /•' ./, n. pr.) Zool.
ères.
BR WIINITE. s. i de Brahin, I icalilé do la Rus Roche trouvée dans certai-
nes mèl contenant «lu fer, du nickel,
silici-
BR uni \. s. f. Race de volaille vei pays traversés par le Brahmapoutre. On dit
aussi b ni h mu pou ire.
itlt \iiin i G U issif de monl
de l'Asie, au N. du Bcloulchistan, formé de plusieurs chaînes d'une longueur de 300 kil. ; altitude do 8O0 à 2,500 mètres; point culmi-
i . ou, sur la fronlièi nistan, 3,0:50 ii
Itlt \n> i Chirurgien a
i . 1795-18t>0, s'oi cupa des
ie, cl Ht les pren ■ périenecs sur ['effet |
sur le rayon visuel, il a \ }gie ou le sommeil n
ié lis me i; . ne ani-
, tpnotisme ei < - Observa-
tions sur l'extase.
itlt UDISME - m, de Braid,n. pi D - B< dd sur le sommeil hypnotique.
rr \ti i IGI m. de braille . Pèch. Ma-
BRÉG
BR \M \\ \ G -■• Territoire de l'Afrique ! _ d, fail parti protectorat <!-■ la U est traversé p u: un fleuve du même lerce avec le Fouta-Uj illon il";it il exporte I '- produits.
BR 1NCHIOSTÉGITE. s. m. (pr. bran-kio-s le-jt te ; y\u gr. y:-j.yi. branchies, el
i Partie du tégument qui recouvre i , i
BRANCHIATES pi. pr. bran-ki-ale ;
du gr. ;;>■;/■•''• branchies . Zoo). Nom par lequel on désigne les crus «pirent par des bran - ;ctes ni par des ti
BRAXDT Je m-1
;le allem ind, i Jûterboj Pi usse , K ■ -n surtout .i Saint-Petei il
|i igie el d'an a l'Académie de médecine. On lui doit une t1'. teription des planta ■ i - .; eu Allentaga* / : ■ fie médicale; Bescriptiones et icoium russicarum; Sur tes méduses observées par Martens ; A nimaux vertébrés de s - ■ i ■ . ,
■ fnammifères de la H Remarques sur la diffusion du tiare: Observa- ■■'.:■ les animaux vertébrés du nord-est de l'Europ D tifi cation des voissons; His-
toire naturelle du mammouth; Contribution à de l'élan; Cétacés fossiles Monographie du rhi-
BR \ss Gi ■ -; Rivière d'Afri me, sur la cote !■■ Guinée.
itlt ISSE1 it J des Dremont, dil Acleur
comique, né -i Paris, I8â9-18 >0. il exccllail ■(
i -nier les types grotesques, les niais
excentriques et était tout à fait supérieur
; imitation des autres a iteurs.
Itlt ISSEY Innie ai i mit. i de lettr ■ i lt 19-1881 ;
a fait, avec son mai i, de nombreux \ ■ dont elle a publié des relations très ini santés, d'un style simple et entraînant : l Voyage on the Sunbeam ; our home on ttu 0
en monthSy v\. traduit en fi anj ti — is le titre : le Tour du monde en famille, h Voyage d'une famille à bord de sou yacht; Sunshine andStorm in the East, traduit en francai le titre : Voyage'd" une famille à travers la '/ diterrau
BRASSYLIQUE. ad] du lat. brassica^ chou Cbim. S l'oxydation de l'acid bén azoti (ut*.
BRAULT .1 i m . "i îciei de mariné el mé-
i ! i-|.ss... a publié une de i ai tes des vents, pour
[es mers. On lui doîl e itrc ; Etude
sur la circulation atmosphérique dans iwtian-
\ i lude sur la météorologie des vents dans l Atlantique y.; tes Observations simul-
>t les cartes synoptique* <
m /■ orologique international de Home de 1879; Traite d I ■■ et de Uctêoi ■
iju.es à la navigation, on collaboration avec M. <i. Chabirand*
BRAU.N [Alexandre . Botaniste nra Ratisbonne, 1805-1877, fut direct jardin botanique 'i'' Berlin, Sa ouvrag
i dans la nature: la Direction des courants de la sève dans les cellules d la mante cm/nue individu par rapport pèce; Algarum unicellutarium gênera minus cognita;Sur le chytriotium; Sue la pnrthènogenese i'hez les Sur la potyem-
i germination des eclebogy u Characées d'Afrique, etc,
Bb u \ i . Ilem ind, né
à Carsrubc, 1823-186 ■ ■ nips en
0 t, el pn fessa l'arcli site l< il I ie, de Munich.
U a écrit : Études et i ' les pays de l'ancienne civilisât i\ H
ment de l'art u travers les peuples de ;
: Histoire naturelle de la Fable; Pay- ...-./ eaux dit
BR WAisiTi;. s. f. de Broi i français Miner. Nom d'un minéral gris vermtenanl du fei . de la chaux, de la Le la' p tasse.
BR VZZAVILLE
du Conj -■ ■■ i ■ i ■ • !■ le du i
à environ *< m > kil. de son embouchure, el sur
la ii\«- S.-O. du lac Stanley-Pool.
BREDBERGITE. s. f. Miner. Variété de
le.
BRÉGUET i ii n trloger et ph^ lis, petit-fils ! ih\ ib lie B i 1808-1881 Se
- app ireils de tél< tphie él ctri [ue maintinrent la réputation méritée de sa m iison. il était membre B i les longitudes le sciences.
Brégi BT(Antoine Physicien français,fils (lu précèdent, né .i Paris, 1851-1882, a inventé un anémomèti e m ■ par I él tclricité, un téléphone à mercure «•[ pu! lié q telques mémoires sur les Téléphones à fia la jU - •.ammCyQto.
RliOM
Itltl" I K s. f. Sorte i!'1 I"i>i-'i' <]ir..n attaoho
.■t a une san pêchei les
bœufs el les vaches qui p:ii"<-nt en liberté
Ire les branebes des arbres fruitiers.
Dltâ.ME. - Arg.
i mer.
BRI SINOL. s. m. Chim. Poudre brune, solubtc dans l'alcool «■[ les alcalis, dérivée de la bresiline.
il!:, -mm .i m-Baptiste-Pi ispi i Voleur français, né à Chalon-sui^-Saônc, 1816- I8S6 , 1 1 \ ariétés, à Sainl-Pélersb
1S39-18U), .m Gymnase, fui élu sociétaire de la Coraédii -fi an lise i n 1851 et prit sa retraite en isT"i.
BRETON DE LOS HGRREROS 1 n M i-
: auteur dramatique el pi ète
espagnol, né à Quel, province de Logrono,
é aux différents gen
jues, mais a surtout rèuss i
salire.Ses œuvres complètes
publiées quelques années avant sa
mort.
BRÉVILIKGUES m pi. (du lat. breris,
c t, el liiifiua, la: . ■ Division de
nre s :inque.
BREW'STERLINE s. f. pr. brou-sterline; de Brewste, n. pr.). Minèi & le de pétrole.
BUE1 M \. -s. f. )•!'. I>rc-nt-a). Zool. G ilo gran :
Chine el d'Australie, i ' des espèces fossiles • éocène <'i miocène.
■tic ! M. mon r I. lurent-Mathieu Généi il
belge, ne à Seraing, près de Liège, 178&-1885,
. ' aux guerres tle Napoléon I ". à l'in-
1830 el fui ministre de la
BRIGHT Ui. Ii u ! i ni an-
glais, né à Bristol, H89-18 .- I publié d'im-
tani nie patholo ique, et
: :s sur la maladie des reins qui
I soi
— Brigtb Jotmj. II"iu politique anglais,
né a Greenbomk, pi hdale, isll-
1889 i! n. en 1839, a la lêle
de I.. ligue lîbi - • :hangi si -. entra, en 181 ■■ i
la Chambre des con nés, où il se plaça à
lu p irti radical el des réformistes, fut
commei ce en 1868 '■'• ch incelier
la fin de sa i ie il comhattil la
U. G dslone en faveurde I'
n irlandaise. On a publié ses /'
BRIGHTIQVE. adj. pr. bra-i-like). Héd.
: a la mal. lin- de Bi i^lit. Folie
— Subst. Personne atteinte de cette m Un brighl
BRIGHTISME.s. m.(pr. bra-î-lwm Uéd El il de c lui qui est atteint de la maladie de B
BRIO r i h u Ii -- Il i. te Ubei l M maticien fran iais, Saini -n pi
i >- . l81"-iS8-2. 11 a él eur à la
faculté des sciences de l'an-- el
des ouvi tges 1res estimés sur les mathema-
ItltlQt'KT. s. m. Pop. Tartmo d.- bourre et de fromage.
BRIQUETTERIE. s. f. Usine où l'on fabriqui , ,|">.
BKISIN'GA. >. i. / • 1. Genre d'ét i
BRISSOPSIS. s. m. [pr. bri-eojhciss ; du ^r. :;.r... oui'sin, el -. specl .Zool. Genre
d'oursins établi i ■ plusieui"s espèces, U-s
unes fossiles, les autres \ ivantes.
BR1TISR-GUM. s. m. pr bri-tieh-ghtum; nique). Teint.
Pi éparation d'ami Ion de m fis sei \ anl à épaissii , indigo pour l'impression des étoffes. BltOCH [Jacob Célèbre mathématicien gien,né i Christiania, 1818-1889. Au sortir de il i. vi rsiti de Chi istiania, il alla, en 1840, étudier à Paris, a Berlin, a Kœnigsbei g,
el publiades moires remarquables sur une
i transcendantes, le Mouve-
ment ondulatoire, la Propagation de la lumière, i p larisation rotatoiredu quartz. Succcssiprofesseur à l'École de guerre, puis à l'Université de Christiania, député, ministre de i les postes, il représenta son pays
aux exp tsitions universelles de 1861 et 1878, a de nombreux congrès internationaux el a la internationale ilu mètre. I) publia, .■n 1876, la Norvège et le peuple norvégien. Il
était m. loi :orrespondanl de l'Académie des
sciences de Paris.
BRŒCKIE. s. f. [pr. breu-lii;de Bract, n.
pr. . Palèont. Nom d : a des corps indéter-
, n foi me ■!" ' ibes d'annélides, trouvés dans le terrain éocène.
BROM ICÉTYLE. s. m. Chim. Radical hy- I n ilogue a l'acétyle, où le bri me se scrail substitué a |'hydro| BROMALIDE. s. f. Chim. Compose d'un l et d'un anli> d
BROMAMLE. s. m. Chim. Quinone totrabromée.
BROMITE. s. f. Miner. Syn. de brosiar-
GVRE.
BROMOCITR ICOMQUE. adj. Chim Se dit d'un acide et d'un anhydride obtenus par
UO
BROMOÏODOBENZIM I him I
ni ,i ■ i ! substitution de l'iode et du
i !,■. ir i; ne lans.lub tnzin ■ i toMOÏODOM i itOBi n/im: s. f.
rèsull inl de ! i substitution de rio le, lu niti ■ orne à I hydro m ,
dans la benzine.
BROMOXITROBEXZIXE. s. f. Corps résultant de l t substitution du broi i du ni-
i . i . ■ . ! i. ■, il. m à 1 1 benzine.
ItiïON rÈS. s. m pp. brou tess;de Broutés, n. myl li P tic »nl . ! icnre de crust icés fostins --il urien et dévonien.
BROXTOSAURE. s. m. pr. bron-to-çore ; du .. i . ... ïr„ tonnerre, et owSpo;, lézai ! P léonl. G - turiens fossiles, de
taille gij tntes [ue, ain ju-
rassi [il ■■
BROXTOTHÉRIDES. S. m. pi. lu gr .
ït'.'-r,. tonnerre, el Ûnatov, animal). Paléont. G ipe de grands mammi des, des
périodes miocène et èocène, ayant poui
iMUll.
BROXTO rm un M s. m. [pr. bron-to-térî-omm ; du gr. sjovt»), tonnerre, cl Q^io/, animal Paléonl i ■ ;iir ; de m immifères fossiles, voisin du rhino :éros, du terr un miocène.
BROSITE OU BROSSITE. s. f. Miner Doferrifère trouvée d ins le Piémont.
BROWXIXG U ib ■:■: Poète anglais, né â Camberwcl, 1812-1889. On lui doit di \ res lyi i [ues el dramal i mes très blcs: the Duchess ofGleves; theSouVsErrand; the Mn f and t ie G wk;Dr i n ili • I iijls, etc., etc.
BIIOWX-SKQC 1RDIEX, EXXE.
dil du ii in. le extrait par Bro\* n-Së [ua I I ■ glandes séminales de certains animaux. In- . - lu o\\ n-sé [uardiennes.
BRUCIXIUM. s. m. [pr. bru-ci-ni-omm).
Cbim. Radical hypothétique formé de brucine unie a un atome d'oxygène.
BRUGGER Frc léric .S ;ulpteur allemand, ne a M tnich, 1815-1370, a traité de préférence des sujets i ilatifs à r mtiquité grec [ue ; on lui i >il .lu— i d >s statues hislori [ues et reli- . d !s bustes, ■) ;s m muments funéentre autres celui de L'historien Jean de Muller, à l iss
BRUHXS Ch irles-Christian*. Astronome
allem ml. né à Ploen Holstein . 1822-1881, di-
i ;iirde l'observatoire de Leipzig, Qtdenom-
i i xvations de pi inètes, d'él i I
decomè cré ides si il ions mèl èorol igi [ues.
l taux ouvrages :
■r : Histoire et des-
i -.-.i'. vatoi ede Leipzig : A U isd'as-
e; Nouveau manuel de logarithmes à
/■' iïed'l i exandre
de II i ■:■!< i.'i/ /. biographie scientifique; tes As-
tronomes de Vleissenbourg, etc.
BRÛLE-PRIÈRES, s. m. Vase rempli de
I nts, dans i iquel les boud Itiistes
jettent les c in :s de papier couverts de prières
écrites par les bonzes. Contre l'entrée, deux
grandes tables le m irbre supportant des brille-
•s en bronz ■ ciselé. Dickde Lonlay.).
BUAXSU. s. m. [pr. èu-an-çott; mol ind .
.M imm Chien sauvage du Nép ml et do l'Hîn-
tan.
BUGGY. s. m. {pr.bettgh-dji; mot angl i -
pèc ■ de tilbury.
BUGULA. s. m. Zool. Genre de bryozoaires, qu'on trouve dans toutes les mers européennes.
BULWER-LYTTON Edouard-Robert, baron Diplom ite el littérateur anglais, lils de sir E Uvard Bulwer-Lytton, 1831-1891. Il a abordé tous les genres de littérature : philo- . histoire, poésie, art dramatique, roman, mais a surtout brillé dans ce d
Parmi ses nombreux ou i rages on cite sui'i ml Rienzi, le Dernier des tribuns etCaxbefs-d'œuvre. Il j ma unrùle politique important, se fil remarquer d ins sa jeu ies: e p ir ses ■■. ues libérales, m i ra gea plus tard parmi les conservateurs.
BUXDESRATH. s. th. pr. boun-dess-ratt ; de l'ail. Bund, ligue, et Rath, conseil). Conseil fédéral qui partage Le .pouvoir tégi 3lal il ivec h- Reichsl ig, en lllem igne.
BUXODOXTES. s. m. p] du gr. p»uv&ç, colline, et «voj, ôvroç, dent - Zool. Groupe de
mai fères établi pour des espèces fossiles
du terrain miocène, et des espèces vivantes,
BURLIXGTOXITE s. f. [de Burlington, Minéi Minéral trouvé dansdes méi ■ is, et contenant environ 90 parties de fer nickel.
BURXABY (Frédéric-Gustave] Officier --t n- anglais, né à Bedford, 1842-1883- Il i en Europe, i n \- e c :ntrale, au Soudan, en Asie Mineure, prit part à la i u i-tui [ue el i i i d I nse cl ■ IM--\\ n i .-t fut S tu i in dans l'expédition envoyée con-
ru ii listes r délh n r Kh irtoum. Il
a i -'i il : Ride to Khan Promenade à cheval à Khiva . el <>t horse bac h through Asti Uinor ■a chev .1 à travers l'Asie Mineure .
lit Iîmi r Arthur-Coke). Philologue anné .i Saint-Briavel (Gloucestershire ,
CABE
I8i0-1882. On Lui doit de rem irqu ibl« Il iviii. i l i- la littérature san cri te el le: divers ■ h tie ;tes du l)ekk in, entre mtres une ti idui i .:/ m, publié) après sa mort.
Bl !;<.» \ : Ji in- knloiw Mi Le< in fi'ani i .. nô .i llo lez, 1822 188-i, invi nteur tic la mèl illothêrapie. Il a l lissé un grand i ■ I de mémoires sur son j si ème
Bl RTOX Charles-Édouai*d .Astr i
■! i , 18-W-1882, a fait de remarquables obsersur Vénus, Mars el la lune, el le i
publiées dans des mé ires pleins de clarté.
11 est l'inventeur du micromètre appelé micro- . du $p< vire.
BU HT Y Philippe). Critique d'art, né à Paris, 18 10-189 •- On lui doit des collections et alogues très remarquables. Il a publié en outre ; JaponLwie; Les Lettres d'Èit ii Emai i \l ai ires el pe-
tits maîtres, <-t une foule d'études dans dh ei s journaux.
BUSCHM \\\ Jean-Charles-Édou ird).
Philologue allemand,né à Magdebourg, I i i 1880, fui le collaborateur assidu de Humboldt. On lui doit des travaux importants sur les langues de 1 1 Polynésie, de La M ilaisie, du centre w du nord de l'Amérique. Le troisième volume (1«- l'ouvrage do Humboldt : la Langue kawi dans l'ile de Java, est de lui. II a encore publié: Aperçu de ht langue des lies Marquises et de la langue taitienne;les Noms des lieux en aztèque; les Traces de la lamine aztèque dans le nord du Mexique et de l'Am trique; la Famille des langues athapasques : la Langue apache et les Langues alhapasques; Grammaire des langues de la Sa.iuni, etc.
BUSKIE. s. f. (de Busfe, n. pr.). Paléont. Genre de bryozoaires fossiles, des terrains oligocènes.
BUSTITE. s. f. de Busti, localité de l'Hindoustan). Miner. Koche mètéoritique contenant de l'enstatite, du pyroxène diopside, du fer nickelé, de l'oldhamite el de L'osbornïte.
BCJTAXE. s. m. Chim. Hydrocarbure contenant dans sa molécule quatre atomes ii<carbone.
Bl'TiX [Clysse-Louis-Auguste . Peintre is, né à Saint-Quentin, 1838-1883, a laissé de remarquables tableaux, surtout des marines : le Départ; la Godilleuse; la Mise a l'eau d'une barque, etc.
BUTTERIXE.s.f derangl.ÔM//«,,bi urre .
i ! (m Graisse prép irée pour remplacer le beurre, aux États-Unis, et importée en France sous le nom de beurre de Hollande.
BUTYLBACILLE. s. m. Bacille anaérobie qui pn ii- o [ue une fermentation de la glj :èi ine d'où résulte L'alcool butylique.
BUTYLBUTYKOXE s. f. chim. Acétone résultant de la distill ition sèche du bu Ly rate de calcium.
BUTYXCHLORAL. s. m. Chim. Liquide différant du chloral par 1 1 substitution du bui\ le àThydroj
BUTYLGLYCÉRIXE. ?. f. Chim. Alcool triatomique hom ' >g ie à la gl^
BUTYROPIXAKOXE. s. f. Chim. Corps cristallisable, ressemblant au camphre, qui se forme dans la i Luction de la butyrone par l'hydrogène naissant.
BUXÉIXE. s. f. (du lat. buxus, I Alcaloïde d'un blanc jaunâtre tiré des : ■ ■
BYROX HenriJaraes . Auteur dram itîque et acteur anglais, né à Manchester, 1834-188-1. U a laissé des i imédies qui comptent parmi les meilleures de l'Angleterre moderne : Aladdin ; Esmeralda ; Jack the Giant-Kitler ; la Sonnambula; Miss Elly O'Connor; Little don Giovanni ; Mazeppa; Ul-lreated; Il Trovatore; War to the knife; A hundred thousauds pound \ such a fool as he looks; An American Lady: Qld Sailors; The Light fantastics; .1 Fool and his mone 0 -, etc.
BYRRH. s. m . Vin cuit à base de quinquina, employé comme apéritif.
BYSSOTHEGIUM. s. m. pr. bis-ço~të-ciumni ;du gr^ pùffo-o;,byssus, et B^xii, boîte .Bot. Genre de champignons py renom ycètes.
BYTHOTRÉPHÈS. m lu ,fond
et xpiçw, ji ■ ni lurri 5] . Zool. Genre de ci u lux douces.
CALO
CABANEL (Alexandre). Peintre français, né à Montpellier, l^t-iss't. il remporta le
prix deRomeàl'àge de 21 ans, fut 1 mé
membre de l'Institut et professeur à II île des Beaux- Irts en 1863 On cite parmi les principales œuvres de cel trtiste :
la Naissance de Venus; le Paradis perdu; les Douze mots; Louis MU et Richelieu Quatre éléments; les CiKq Sens; les Heures. Cléopâtre; Thamar et Absalon;\es portraits <ln fondateur et delà fondatrice des petites sœurs des pauvres, ses fresques du Panthéon, etc.
CABEL Marie Dreullette, Mm0). Célèbre cantatrice, née à Liège, l^T-lss:;.
< IBï u 1 m.(p m tmm. Es-
i,, ,■ do chien sau ■ ■ l ■ sinie el du
S Lui oriental.
C \ltl\l»\. Géogr. Vill - de l'Afriqu- . du Con - ' l'embouchuredu !
IU, h ■!'
C IBRÉR1TE. - 1 de ' Miner. Ai 1 ni il hj dr ité de nii ki l el de mu- ; u ie.
CACODYLIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide déi ivé du cacod^ le.
<: 1GOSPOXGIE. s. f. [du gr. xaxïç,, mauéponge). Zool. Genre d'ép
cornées, el im 1 r plusieur esp :ce ■ de la
Méditerranée.
t: &COS1 Kl CIIXIXK s. f. (d
■ ,el de strychnine). Chim. Coi ps jauni-, ci istallisable, dérivé de L'azot ite de strychnine cli luffé ivei 1 1 : !■' azotique.
CACUR. s. m Bot, PI int< de l 1 1 imille des cucurbitai 1 es, empl iyée comme èmétiqui pai les indigènes de l'Afrique australe.
CAFÉISME. s. m. Pathol. Étal pathologique provenant de l'abus du café, qui i sente sous la forme aiguë et sous la chronique.
<: VFOLIXE. s. f. Chim. Alcaloïde dérivé de
C 1FURIQUE. adj. [de caft el tfut'ique). Chim. Se dil d'un acide extrait indirectement H u café, soluble dan- l'eau et fusible àâlOde-
c VFUSO. s. ra. Ai L] M is de nègre ''t
de peau rouge.
C VGXA. s. f. (pr. ka-ghna . Hutte de bambou, en Annam et au Tonkin.
CAGXOX, s. m. (de l'esp. caùo, chenal Gorge étroite el profonde, 1 ;sserrée entre deux el .i ins le fond de laquelle coule ordinairement un torrent.
CAIlot US V 1 1 l_- 1 1 — t • - . Chimiste français, né à Paris, 1813-1891. Après avoir été élève de l'École polytechnique el offi< ier d'état-major, il donna sa démission, devint préparateur au Muséum d'histoire naturelle, et, sous 1 1 direction de J.-B. Dumas, exécuta de nombreux travaux. Il a été un des cré iteurs de la chi- ■ .: inique, a découvert l'alcool amylîque, les pétroles, les pétrolènes, les arsines, les phosphines, etc. Il était de l'Aca Lémie des sciences.
CAIIXITE. s. f. [de Caille, localité des Alpes-Maritimes . Miner. Subsl 1 dans des blocs météoritiques et contenant du fer, mêlé à une petite quantité de nickel, de cobalt el de manganèse.
GAIRXS |Hugh mac calmowt, vicomte de carmoyle, comte). Magistrat et homme politique anglais, né à Down Irlande , 1819-1885. Nommé altorney général par loitl Derby en 1866, è\e\ é à la pairie, en 1867, chancelier dans le cabinel Disraeli, en 1868 et de 1874 à Issu. il soutint l«-s droits de l'Église protestante d'Irlande, -'t 01 . mis '. I 1 nîversîté d'Irlande; il combattit énergiquement la politique de M. Gladstone, el s'occupa beaucoup des questions d ■ ■■■ nt.
CAIROLI [Benedi tto il me d'État italien, nu a Pavie, 1826-1889. Il prit part à la guerre d'indépendance en 18-18, servit comme volontaire sous Gariba di, en 1859, fut de l'expédition des Mille en Sicile, 1 I colonel gari- 1 en 1866 et à Mentana M mbre d 1 1 Chambre des députés dès 1860, 1 hef de la gauche a partir '!<• 1>>T*'., président du conseil -■fi 1878, en [879, en 1880, il se retira en 1881. Son patriotisme, son honorabilité el ses idées avancées avaient fait de lui un des hommes les plus justement populaires de I Italie.
GAIX Napoléon). Philologue italien, né à Bozzola Lombardie . 1845-188:2, professeur des tangues italienne et romane comp u èes, à l'Institut des études supérieures de Florence, il a 1 Lissé " Essai sur l'histoire de la langue el des dialectes italiens; Formation des idiomes littéraires et Spécialement de l'italien ; Altérations générales de la langue italienne; Observatio is sur le Vocalisme italien ; Un auttuue monument de la poésie italienne; Cecillo d'Alcamo et les anciens imitateurs des pastoraies provt et françaises : Études sur les étymologies italiennes; De la déclinaison romane; De l'influence de l'accent dans l • déclinaison romane; De l'élymologie espagnole; Origine et formation de (n langue poétique italienne étudiées dans les anciens manuscrits, etc.
GALAHARI0uKAL.AHARI.G1 Ogr. Vaste désert ilt* l'Afrique australe, entre le Transvaal a |*E. ; !>' C ip, au s ; |t colonie allemande d'Angra-Pequena, .1 l'O.; le bassin du Zambèze, au X. C'est un plateau sablonneux de 1,000 mètres d'altitude; nombreuses salines; girafes, autruches, antilopes; beaucoup de serpents venimeux, de j et de 1 ip mds.
( \i VMOICHTVS. s. m. (pr. ba-la-mo-ik-
//■.,.■ ,1 ; ■ 1 rose iu, el y- .. . \> ii — n
[1 htyol Genre de poi ns dèpoui \ us de na-
\ entrâtes, et au corps très allongé, él ibli pour une espèce du Calabar.
GALAMOPHIS. s. m [pr. ka-la-mo-fiss ; du
gr. ^/.o;...:. roseau, !,i ■■ serpenl . Erpét.
tïenre de petits serpents d'arbres, à corps cylindrique, établi pour une espèce de la Nouvelle-Guinée.
< 11 IMOPin 1 1 11
p il] nii 1 antl : 1 terrain triusique.
CALAVÉR1TI 1 avéras, comté
I 1 ■ . Miner. Nom d'un tcllurui ■
CALC iN VLCIME 1 Miner, Variété d'analcime 1 1 nfei in ml du calcium.
« \! * iROXE m pr. kal-ka-ro-né ; moi ital l ■ lui. Four à ciel ouvert dan* 1
1 1 de son m ai , ei
« 1LCA1 RIPIXE. s, f. (.1, un. Alcal trait -l'un.- espèce de dclphinic, qui
■ 1 , . 1, ibililé, cl de r 1- '■ I respiration et les pulsations du r,
GALGGÉLESTIXI 1 Miner. Vari< té de
t du c tlcium.
« vi <:!■ 01 1 m i" : .1 - û 1
soulier Zool. Gi nre d'infusoires.
<: 1LCÉOLIDÉS. s, m. pi. de cal el
i ires,
ayant pour type le -, eni e 1 ilcèole.
< ILC1 OS TOME, s. m. [du lat calceus% s 'u lier, et du 1 mi he). Zool, 1 îeni e
C ILGÉPOXGE - f [et lat., calx^ calcis, chaux; fr. éponge Polyp Squelette des polyj p mgiaires, quand il esl calcaire.
CALC1MÈTRE. s. m. (du lat. calx, calcis, chaux, et du gr. ntTfov, mesure Chim Appareil servant à doser la chaux contenue dans les terres ou d tns li noir animal.
GAI CISPONGIES 1 pi du lat. calx, chaux, el spongiay épongi Zool Oi Ire es c deaires.
CALGOMORPHITE. S. f- [du lat. rnr.v„ ealeis, chaux, el du gr. ;<■.;.-< . forme M néi
. hydraté de cal rium, mélangé de magnésium, trouvé dans une lave de la Prusse
il: iiillt'.
GALCO-URANITE. s. f. Mînér. Syn. d'AD-
TUNITE.
<: VLDÉRITE. s. f. Miner. Grenat compact du Xépaul.
<: \LlATOUR s, m. Techn. Sert.- de santal, provenant de l'Inde, et employé en teinturerie.
CALIBREUR, s. m. Techn. Appareil serv mi .1 mesurer le diamètre intérieui des tubes.
CALIC1XE. s. r. Chim. Glucoside du calicium.
CALICOTVLE. s. m. (du gr. xâîtuE, calice, q, cavité). Zool. Genre de vei s trématodes.
CALIGÉR1E. s. m. de calige , Zool. Gi nre de crustacés parasites de divers poissons de mer.
CALIX. s. m. (du lat. calix, calice). Zool. Genre d'infusoires.
CALLAÏMTE.s.f. de callaïs). Miner Sorte de turquoise d'un beau vert émeraude.
CALLICUIXUS. s. ni. pr. kal-h-kri-nuss; il u gr. v/''.v lu m n, ri j ■■:■ ■., . ii- . Paléont. Genre de ci inoïdes fossiles cfu terrain silurien.
GALLIMA.s. m. du gr.KttVAi^o;, très beau). le lépid tères des régions tropicales de l'Inde et de la Malaisie.
<: ILXIOBOTHRIUM. s. m. (pr. hal-li-obo-tri-omm ; du gr. «attfoiv, plus beau, et . alvèole| - Zool. Genrede \ ers cestoïdes, parasites des squales.
CALL.ISOME. s. m. (pr. kat-li-çome ; du iu,ei ffw[ia, corps' . Zool. Genri ■ Le crustacés, du groupe des crevettines, habitant j de Norvège.
CALLOCYSTÏTES. s. m. 'pr. kal-lo-cissti-tess\ du gr. mû-h^ beau, el nûcti;, vessie). Paléont. Genre de crinoïdes fossiles, du terlurien.
CALL.ODICTYON s.m. du gr. xaVo;, beau, et jîxTuov, réseau Paléont. Genre d'épongés 1 — des, du terrain crétacé.
CALAOGRAPTUS, s. m. [pr. kal-lo-grapplu gi xa/.ô=, beau, et i -- .. 1 1 P léont. Genre de méduses fossiles, du terrain silurien.
CAIXOPEGMA. s. m. du gr. , beau,
p nt, Genred'i ponges fossiles, d 1 tei r iin ci étacé
CAIXOP1STE. ■- m. du gr. *tt).bî, beau, et SctvOïv, derrière . Erpét. Genre de reptiles ■ :,- de l'Amèi ique.
CALH'MUNE s. m. Entom. Genre de coléoptères Iongi< orm 3, établi pour des espèces de l'Inde.
CALOMYS. s. m. tpr- ka-lo-miss; du gr.
iii. Genre de souris de l'Amérique du Sud.
(. w.ol'HYI.Ll'M. <.ni.:\>v.La-la-}il-lnmm; 4 1 11 gr. m,',;, beau, et ^ //-,-. feuille . Pa Genrede polypiers fossiles, du terrain silu- 1 i'ii.
CALOPTÈXE. s. m. (du gr. x*V><;, beau, et :-,,■■;, ailé). Entom. Genre d'orthopl 1 la familledesacridiens, établi poui
les et tempi n es, qui dévastent les \ ign - et les luzernes.
<; VLOPTÉRYX. - m du gr. xo»;, lieau, et --i^l. aile . Entom Genre d'orthoptères, de la 1 imille les zy« tptères.
CALORIFUGE, adj. (du lat. calor, oris,
■2 or, g
C A L VO D OSI I
« 1 L YCE LLI
« \m COPnORIDES. s. !" pi.
< \n< .»/«» UR1 S.s - ,**m*;,
< in'.i\\iiN\
<. ILYP1 OCRIMDI S. S
■ ,-,/, lis), raient. Famille de crin
kil. au N. des i de I'. ib-cl-Man leb, à rentré le Camaran ; 1 * v:v kil. cai -
CAMARAS
mei Rouge, sui la côte d' Ir tl
< \M VUOPHOR1 \ s. f. du gr. x«|i&a*.
;. qui porte mnllusq -. des terrain
E irope et de l'Amérique du Noi d.
< IMBARUS - m. (pr. kam-ba-rust i.. .■■. isses ■!'■ l'Ami rique du N
illes.
^ \mi i; \ s. f. (pr. ka-mé-ra ; mol 'lafond voûté d il et lit fait 'i- bois ou de p i \ Mi t;, i i \ s. cham-
bre . i G ■ de mollus ;
urien.
CAMÉKOSPONGM - f. lu lat. caméra, chaml . . I
étacé.
CAMEROUN. G
ci lentale, sur lu col
'.■-«I II lb. I'.:'-
cultivé; ivoire, huile de palme, bois ■■■ : i htigal --n a pris pos-
i;wu:h"in. FI
; ble pendant 1 — Cameroun Monts). M Lgneux
de l'Afi meroun; 150 kil. du
et 100 kil :ulmi
n.ini, le AI i,200 m.
CAMINUS kaminuss; du gr.
xK[«ivo;f fourfi L'éponges picr-
e type habite l'A CAMPAMCLAVE. S. I i lat. < cloche, <-t clava,< m iss le / ■
< \Mi'\ m i i\i panula, petite Zool. G - cam-
( VMPBI I I l l l
l tmpbcll ■ -Unis et renfermant du
le car-
< \Mi'i NON ' i Marie i < !i ncial franc lis, ne à 1
.-- ■ ii ■»-«■ i guen ■ i Italie, fut i ■
Metz, en 1870, devint géportefeuille de 1 : I . IMi-
fut élu sénateur inamovible.
CAMPII IVSEN i
mand1 n D
i la peinture il*-- batailles. On lui bleaux surles prîncip tux - pis ides des de 186-i, en Danemark, de 1866, entre l'Autriche cl la Prussi
porti .ùts la plup i Peintre sur le cham
\< le habileté
mais, il y a .. position trop de mo-
notonie.
CANN
c:\MIMIIltoI s. m. Chim. Corps provephiques <-t formant, avec
( VMPIIIMIDE s. m. Chim. B tse
née du , lècule
< IMPHOC IRBON \ i i. m. Ch
ide i [ue.
( IMPHOC IRBOXIQI I i ; i ! ■ lit d'un t réagir I
< IMPHOGLYI i IIONIQ1 F., adj. dernm-
S dit d'un
acide q n après
i wirimi. m. Chim. Syn. de bormëol.
< VMPHOl ÉNIQUE. Chim -
as l'eau, soluble dans l'ét .m ■.
i IMPHOROGÉNOl : it. cam-
, je pi llydral
listillalion de
CA.MPHOROXATE. s. m. Chim. l'acide [ue.
i OIPHORONIQUE.adj Chim.Seditd'un acide trouvé dans les eaux mères delà prèpauphorique.
i tMPHOROXYME. ~. m. du lat. camphora, camphre, cld'oxyme . i:iiiin. Corps oblen u par l'action de l'hydroxylamine sur le camphre, soluble dans l'alco il, l'éther, les acides
i IMPHORYLE. s. m. Chim. Radical hypothétique dont l'acide caraphorique est l'by-
CAMPHRÉSINIQUE adj Me camphre,
Chim. Se >lit d'un acide considéré
: . camphorique
.-i camphoronique.
i iMPOBELLO. Techn. Jaune de Campo-
mmercial du sel sodique du ni-
C XMl'ODE. s. m. [du gr. >'/;!->.. chenille, Entom. Gen de thysan .I.- petite taille, vivant dans les lieux humi les, .1 uis te t-. as pourri, s I
( IMPODÉIFORME adj le l IIBJ
! : :an. Qui a la forme d'un
< IMPOXOTE. s. m In gr. y»;.- -.
îenre d
parte il le . ibe, el Conl généralement leurs nids dans le bois.
CAMPONOTIDES. s. f. pi. (de camponole, r. £;.5'j;. forme). Tribu de fourmis ayant p .m i' • amponote.
< \ M !•< > l-i I -1 1 I I : s „,. lu gr. y,:i-,, courbure, cl nSïim, feuille i G nie de
i IMPTOXOTE. s. m. (du gr. ";<-- ',-, - ;. .Lis . Pâli Gei .. du terrain jurassique, trouvé ■■i ises.
i xmpvlitk. s. f. Miner. Syn de siimé-
ii SE
( IMPYLOMÈTRE. s. m.'fdu pr. »
■ ,:-;■■■. mesure Ès| decurvi-
CAN. s- m. Mai- \ ;i : inn à la I
ilaques métalliques de blin-
i i.\ mi:m s t le Canada, n. gi Chim. i l'hydra-
CA NARINE. s. f. !" canari). Chim. Poudre ble 'Sans l'eau, i e en teinture cornu
ilorante jaune, et coi i mordant pour
l'anilii C VNCHOS s m pi Gé igi . Tribus sau- ..:.:■ le mas-
sif montagneux situé à l'E. du Héh vivent ts de leur chasse, i
lieux.
< VNCRt ■- n. S'esl [il poui Ch in
le vienne, vil Gi rard de
CANDL1 l\ signif. cha ■ ■
phys. Unité ' par la
bougie, équivalente aux -'■ d'uni- lampe carcel.
CANDONA.s. f.2 I Genre de petits crus-
lans l'eau el la vase, en i CANE! LITE. s. f. Mil H menant
. du nickel el dessul idans
. a Canellas Esp i(
i \\i \ \ssi li v. n. l™conj. Faire, tracer un cane, as
— Fig Pré| i'..'ttr tournée lui il on de canevas-
srr un p '
CANNABINONE. s. f. du lat. cannabis, ebanvi - Mêd Substance extraite du - h
hich. Elle se pi forme de résine liquide, est insolubl
CAUB
- lui. le dans l'alcool, l'cther, l'huile, le chlorofoi
C \\ TU VRATE. s. ra. Chim. Sel de l'acide cantharique.
c 1NTHARÈNE s.m Chim. Hydrocarbure la distillati l'acide
cantharique ou d'un cantharate terreux.
CANTHARIDATE. s. m. Chim. Sel de l'acide cantharidique.
« VNTHARÏDIQUE. adj. Chim. Se dit d'un de la canthaiïdine, qui n'a pus
CANTHARIDOXYME. s. f. Chim. Corps résultant de l'action de l'hydroxylamine sur la canthaiïdïne.
<: \\ III \HI\E. Chim. Hydrocarbure extrait de la cantharidine.
< LNTHARIQUE. adj. Chim. Se dit d'un
inthari line.
( iNTHAROXYMIOUE. adj. Chim. Se dit d'un acide cristallisé résultant de l'action de l'hydroxylai intharique.
GANTHÉCONA. s. m. Entom. Genre d'insectes h p lu Sénégal.
CANTHOCAMPTE. s. m. (du ?r. vi/j.w,
.---.,. recourl Z 1. Gei
petits ci usl v es que l'on renc intre dans les
1 uces ''t dans la M<
CANTIQUE, ÉE. adj. radie cantique).T\fy
\ , - . ni, là-bas, au loin, il avait
Jnsi cantiqu i dans l< naux parisiens, d'être quelqu'un au milieu de \ D tudet.) CANTONITE - f. Miner. Cavelline de la mine de Canton [l réorgie).
< \o-it \\., G ' du Tonkin, au N., entre i I - ■ à 1*0., i
. en-Quan, à ri. ,divi — en di u tements ri cin [arrondis!
< \oi rCHOUTINE. s. f. Techn. Composé à base de caoutchouc, qui a la proprii
les cuirs imperméables et souples.
<: VPILLOSE. s. f. Miner. Synon. de uillêrite.
CAPITOSAURE. s. m. (pr. ca-pi-lo-çore ; du lat. caput, capitis, lête, et du gr. i™jço;, lézard . Paléont. Genre d'amphibiens \ du terrain ti ias
CAPNIE. s. f. (du î?r. «-.■.:. fumée).
Entom. Genre d'insectes n vp ptères.
CAPPON1 t. i. i, ra ii [m- . Romm italien, né à Florence, n83-lo76, futpr< du conseil des minisl es le I ■-■ me en l^l-s, ne put empêcher la révolution, el devint sé- Lu royaume d'Italie en 1860. lia publié une Histoire de la république de Florence.
CAPRER \. G< ogr llol italien de la Médièe, au N.-E.de laSardaigne, célèbre par le sèjoui le G Lribaldi.
CAPRINONE s. f. Chim. Corps obtenu par la distillation du caprate calcique.
CAPROLACTONE. s. f. [de caproîçue et de lactone . Chim. Lactone soluble dans l'eau, . le l'acidesulfuriquechaud sur l'i le baryum.
CAPROYLÈNE. s. m.Chiro.Carbun rant du caproyle par la perte d'un atome d'hyène.
CARABOGRINUS s m. (pr. ka-ra-èa-krinuss; du gi*. xàoaîo.-. crabe, et xçbov, lis . l*.iléont. Genre d'encrines, : issïles du ten tin silurien.
GARAGAHEEN. s. m. [pr. ka-ra-a.
Bot. Mél tnge d'algues que l'on prép i Islande, pour en faire des tisanes contre Les
papier i ip èter les Glset 1rs tissus,
< \«t \(.i ii. Cïi mi ni Littérateur, né à
in, 1818-1882, a été un des plus tes de situ temps, el a sui - ' harivari '-i dans - D où il remplaça ■' Janin comme critique dramatique, il a aussi composé plusieurs nouvelles et une joyeuse comédie, te G
c Alt atome s. m. (du gr. ■' p«, tête, et - n). Paléont. G mre d'oursins i s-
siles, du terrain crét icé.
<■ \i;i; viOL. s. m. Chim. Carbure tiré de l'anthracéne.
CARBAZOLINE. s. f. Chim. Substance i i carbazol.
«: IRBIMIDE. s. f. Chim. Acide cyani [ue.
( IRBOGl l COSIQUE adj et de glucose . Chim. Se dil d'un acide dérive du glucose sous l'action «h- l'acide cyanhydrique. il es! incolore, amorphe, d'un-- s ivcur salée <*t ins riublc dans l'eau.
< VRBOMÉSYLE. s. m. Chim. Corps dérivé du
( VRBOMÈTRE. s. m. (de carbone, et du gr. p.tTp*v, mesure Chim, Appareil servant à rbon ites.
CARBONÉINE.s f. Cl - r< sultant
th- l.i fixation de l'anhydride carbonique sur les phénols, avec élimination d'eau.
CARBONITE. s. f. Chim. Explosif à base de charbon, découvert par l'ingénieur des mines ail en 1885.
CARN
C IRBONCSNIQTJE.adj.Chim.Se dit d'un
le i'usnée.
CArlBONYTTKINE. s. f. Miner. CarbO-
Yttiia.
CARBOPÉTROCÈNE. s. m. Chim. Hydrocarbure lire du pétrocènedes pétroles U'\ . ri [ue.
C IRBOSTVRILE. s. m. (de carbone, el de styrax . nuin.Composèazotcdériv.- de racid cinnamique.
CARBOSTVRH.IQITE. adj. Chim. Se dil d'un acide qui prend naissance dans l'oxydation du carbostyrile.
<: VltltOTIIIACÉTONIXE. s. f. Me car- Une). Chim. Base, non encore isolée, qui se trouve en combinaison avec l'acide sullhydrique, ave.- lequel elle forme istaux jaunes, insolubles dans l'eau.
CAttlîoV AI.KIIALDINE.S. f. Chim. Syn.
.1 Val: liiiTlllALIiINE.
CARBOXYDE. s. m. (de carbone, et
i Chim. Carbozyde de potassium. Pou-
. noire, amorphe, composée d'oxyde
Idep issium.
C IRBOXYL.E. s. m. (de carbone, el d'o.1»-
i ii'in Groupement qui entre dans un
grand nombre d'acides organiques, el qui -
ne, de l'oxygène et de l'hydro- _ m
<: utttowi.É. adj: Chim. Se dil desaci les qui contiennent le groupe carboxylé.
c IRBOXYL1QUE. adj. Chim. Se dit d'un it issique, produit par l'oxydation • lu c irb ixyle de potassium.
i lRBOXYTARTRONIQ.UE.adj. le rarij '/<!r. el de tartronique . Chim. Se dit non encore isolé, qui : I
lium.
(. IBCHARODON. s. ni. pr. kar-ka-ro-dtm; du gr ■' ■ - -■ aigu, --t -;^..;. denl . Ichtyol. Genre d< i îquins des mers chaudes, èiahli aussi poui lis espèces fossiles.
CARDIASTER. s. m. (du gr. xaf&a, cœur, , él ile . Paléont. Genre d'oursins fossiles, du terrain crétacé.
CARDIOCONDYLE. s. f. (du gr. •/<.;*.«, coeur, el xi»Julo;, articulation). Km. un. Genre d'insectes hyménoptères, établi pour Irais esj, .. i.u\ .le n-ànupe et île l'Asie oirideni de, el une de l'Inde et de l'Océanie.
CAREY Henry- Charles). Célèbre économiste américain, né a Philadelphie, 1793-1879. il fut d'abord libraire, puis écrivit, 1835, un Essai .v«r te tatt.r des salaires, sim i de ses ■ pes d'économie politique, ouvrage qui
, des discussions ardentes. Il a encore v Passé, le Présent et l'Arenir, el une hures, d'articles et de volumes sui l'économie politique.
CARFÉRAIi. s. m ûe carbone, fer, et alumine . le, lin. Mélange de charbon, de limaille de rer et de silicate d'alumine employé pour filtrer l'eau.
CARICINE. s. f. Chim. Syn. dePAPAlNE.
CARIN. s. m. Appentis adossé au logement chez les mineurs > 1 1 1 Nord, el où l'on élève de pins.
C uttNKI.I.K. s. f. [du lat. canna, carène / ol. Genre de vers, vivant sous les pierres ou .1 ins la vase, au fond des mers tempérées, ni m . ôtes.
<: MUTÉ. s. ni. Bot. Nom donné à l'arbre à i,, urre, tu Sénégal.
C Mii.i'.N M n ie-Octave Femme de lettres
ii . i àSkara, 1823-1881. Elle a publié
des desi i iptions des \ illes el des châteaux de la Suèdi P - : di - Nouvelle» : le Voeu
de Birgi r UlfssoH : le Festin du rm Erik, etc.
CAR M \ H INE. s. f. Zool. Genre de méduses <!.- la Méditerranée.
<: kRMINSPATH. s. m. Min. Syn. de Cak-
HÉNITE.
C ARNAI.BI '.MINE s f. lu lit eu
ir,el -V albumine . Chim. Albumine tirée de li chair musculaire des animaux.
<: VRNÉ, ÉE. adj. Diète carnée. Régime b tsé ~iii 1 1 nourriture exclusive par la viande saignante.
CARNISINE. s. f. du lat. tara,
Chim Albumine tiréede la chair musculaire îles animaux.
CARNOT (Lazare-Hippolyte). Homme po-
u an ds, di uxiè Sis de i irel •
net. l'illustre conventionnel, et père de Sadii i président de la République fran
,,,- ,, S, ,,,,(. Il, ,,,■,-, 1S01-1888. H fut elll ilepille
de Paris en l^i'.i et réélu en is'.-j.-t 1846 i n février ls;s, il fut nommé ministre de l'instruction publique par le gouvernement prévis donna sa démission en juillet el fui
ensuite élu représentant de Pans par près de 200,000 suffrages. Après le coup d l i décembre, il s exila volontairement et ne revinl en France qu'en isiil pour siéger au législatif où il vint grossii les i
m. Il avait été élu député par trois fois pendant son absence. En 4870 ip is il ■ .!.- l'Empire, il fui nommé main du n 1 1 1 ■ ■ .u i hlissement de Paris, puis élu dépit,- a l'Assemblée nation. île par le département de Soi et-Oise. Il siégea parmi les
membres de la gauche républicaine et prit une part active a la campagne qui devait
CART
i le triomphe de la Rcpubliq ■ I n 1875, il fut élu sénateur inamovible. Il présida plusieurs fois la séance d'ouverture comme doyen d'âge el pronon :a à cette occasion des ; emarqu dates par leur modération .■i leur fermi Lé Lazare Carnol avail dans sa jeunesse embrassé les doctrines saint-sîmoniennes et rédigé plusieurs Journaux de cette i. - public, en outre, un certain nombre d'ouvrage - pi ilitiqucs, pai mi lesquels nous e Siège d'Anvers en 1ê 14; Mémoires sur Car no t, par son m-; la Révolution française, f789 t792, Mémoires de Grégoire ; Mémoires de Barrère, etc.
CARXOUBA. s. m Bot. Syn. de Càrwaubà.
C 1RO iviin.--M.iih- . Philosophe el èci ivain français, né à Poitiers, 1826-1887. Il rut nommé professeur â la Fai uité des lettres de Paris en 18&4, entra à l' académie des scienci -
morales '.-t politiques en 1869 et fut n i
n] 187A, membre de l'Académie française en remplacement de M. Vitet. On cite parmi ses p mx ouvrages : Éludes morales sur te temps présent ; l'Idée de Dieu et ses nouveaux critiques; la Philosophie de Goethe; te Maté" rialisme et la science; les Jours d'épreuves Problèmes de morale sociale, etc.
t IROLIE. s. f. du lat. Caroltts, Charles . nt. Genre de mollusques lamellibranches fossile-, du terrain èocène.
CAROLINE. Astron. La 235« planète télescopique, découverte le 28 novembre 1833 par M.Palisa.
<: IROTIXE. s. f. Chim. Carbure d'hydrogène extrait de la carotte, et qui se trouve dans un grand nombre de fruits, surtout dans la to- Hi ttc l l'esl une m itière coloi ante jaune.
CARPÈXE. s. m. Chim. Hydrocarbure obtenu par la distillation sèche du podocarpate de calcium.
CARPEXTER (William-Benjamin* . Xatur iliste anglais, né à Bristol, 1813-1885, est surtout connu pour les expéditions scientifiques dans lesquelles il explora les couches inférieures de lu mer. Outre ses Rapports à ce sujet, et de nombreux mémoires scientifiques, on lui doit : Principes de physiologie humaine ; Usage et Abus des liqueurs alcooliques ; le Microscope et ses révélations ; Principes de physiologie mentale, etc.
CARPEXTÉRIE. s. f. [de Carpenter, n.
pr. . Zool. Genre de foraminifères.
CARPOCAXIUM. s. m pr. kar-po-karniomm ; du gr. *as-^, poignet, et ïâveiov, corbeille . Zool. Genre de protozoaires
CARPOXE. s. m. du gl ««ml;, fruit .
Chim. Nom d'un bydroc ni m- liquide, provenant de la distillation du podocarpinate de chaux.
CARPOPOD1TE. s. m. [du gr >■■■?- p i -
gn ■!,.■' - ...-.- î ;, pii ■! Zo il. Nom donne a la cinquième division de lap itte,chez 1rs crusi.i es supérieurs.
CARPOSPORES. s m pi. [dir gr. xaçsô;,
fruit, et î—-..-. v, semence Bot. Classe de en nn-
ms dont les spores sont accompagnées
d'organes non essentiels pour la reproduction.
CARRARA Francesco). Jurisconsulte et politique italien, né à Lucques, 1805- 1883 Professi ur de droit pénal â l'Unit ei site de Pise, il a laissé des ouvrages estimés sur la législation criminelle; Programme des Cours de Droit pénal; Opuscules de Droit pénal; Ététe Pratique législative pénale ; Réflexions sur le projet de Coke pénal italien : Principes fondamentaux de ■ / talc italienne.
C IRRIER-BEIXEUSE (Albert- Ernest
t Aiii:ii u de Belleuse, «ht . Sculpteur français, né à Anizy-lc-Château [Aisne , 1821- 188*5 on doit à cet èminenl statuaire les bustes d'un grand nombre de nus célébrités contemporaines et plusieurs monuments importants, tris que le monument de Masséna. p mi Nice, un Projet de monument d'Ingres, deux statues d' l nges pour Santiago, etc. il .i en outre exécute des travaux remarquables pour l'art industriel.
C IRTE-LETTRE. s. f Sorte de carte postale fermée que l'administration d< sposli - wel
a la disposition du public.
CARTERELL.E. s. f. du gr. ««pn?*?, fort). Paléont! Genre d'épongés fossiles, du terrain
i 1RTÉRIE. s r de Carier, n. pr.). Entom. Gei p >ur plusieurs
espèces, dont l'une produit la gomme laque.
GARTÉROCÉPHALE. s. m. [du gr. *a?ztùh;, fort, et xesBAj}, tète). Entom. Genre de papillons du centre et du midi de la Fran e
CARTÉSIENNE, s. f. du lat. Cartesius, Descartes Géom. Nom donné à une famille de » - planes à d<
CARTE-TÉLÉGRAMME, s. I Sorte de carte postale ouverte ou fermée destinée à recevoir les dépêches qui s'expédient par tubes pneumatiques, dans l'intérieur de Paris.
CARTOGRAMME. s. m, de carte, et du ;- Lire), i a I ■ ui laquelle on repré- !■ - données statisti [ues météorologiqu ï,- etc., au m iyen de di igi ammes.
<: VRTOMÈTRE. s. m. de carte, et du gr.
;■ • sure).Cui vîmètre servant à mesurer
la longueur d'une ligne sur une cuite.
CATC
CÉLO
CERC
C VRTOUCHERIE. s. f. Établissemenl où l*i n i.ii.i ique des c irtou des.
<; \iï\ 1CROTINIQ1 E. adj. Chim. Se dit d'un acide isomérique avec L'acide. carvacrotique, !■ m acrol, quand on le traite
si i iiiin, el l'acide carbi inique.
C \u\ \CROTiQUE.adj.Chim Seditd'un il, se présentant en
cristaux blancs, solubles dan liaude,
l'alcool el l'èther.
CARVYLAMIXE, s. f. Chim. Substance huileuse dérivée du c u vol
CAUYOCRIMJS. s. m. pr. ka-ri-o-kri-
nuss; du , lis). Paléont.
lecrino'i les fossiles, du terrain silurien.
C \!t\ OC\ S ri l'E. s. m. du gr noix, et -oi:'.,-, vessie). Paléont. Genre d'échin Ici mes fossiles, du terrain silurien.
CARYOPHYLLEIDÊS. s. ni pi. du gr.
xip-jo u\; oû>Aov, feuille, et tW*«, forme .
/ ■ .i i , tire de vers cestodes, parasites de certains poissi n-.
CARYOPHYLLÏQUE. adj. Chim. Se dil d'un aci le provenant de l'acl i n de l'acide azotique fumanl sur la caryoph} llinc.
< ISCARA. s. m. Bot. Arbre de l'Amérique
i, de la famille des rhamnees, dont l'écorce est employée contre la constipation et contre les i\à\ res.
< ISÉARIA. s. t'. d:i lat. caxeus, (ror\ i Paléont. Genre d'épongés fossiles, du terrain jurassique.
C VSELL1 [V ibbé Giacomo Physicien italien, né à Sienne roscane), 1815-1891, s'adonna spéci tlemenl .t l'étude de l'électricité, et inventa le ; phe,appareil permettantde transmettre télègraphiquement les fac-similés de l'écriture de l'expéditeur. Cette invention appliquée en France, en 1865, n'eut pas le
» iSSE-FIL. s. m. Techn. Appareil servant à arrêter les métiers à broder, quand un lil se casse.
CASSIOPÉIDÉS. s. m. ùecassîopée, et du gr. tT5oç, forme). Zool. Famille de méduses, ayant pour type le genre cassiopée.
CASTAGX IRY (Jules-Antoine). Publicistc et critique d'art, né â Saintes Charente-Inférieure . 1830-1888. Il devint président du conseil municipal de Paris en 1819, fut no conseiller d'État la même année et pendant la durée du ministère Gambetta fut chargé de U direction des Cultes. En 1887, il fut nommé directeur des Beaux-arts el accomplit dans ces fonctions plusieurs réformes impori inles. On lui doit les ouvrages suivants Artistes au xix siècle; les libres Prop i Jésuites devant ta loi française, etc.
< VSTEMtOUSSIX, IXE. s. Habitant, habitante de Chàteauroux.
— adj. Qui a rapport à cette ville ou à ses habitants.
<: VSTILLE [Charles-Hippolyte] , Romancier etpubliciste,néàMontreui!-sur*Mer, ISâO-1886. 11 publia d'abord des romans, écrivît dans les joui naux socialistes, en 1848, soutint l'empire après 1853, et lit paraître, à partir de I ses, dans divers journaux, sous le pseudonyme d'AJceste, des lettres politiques fort remarquées. On peut encore citer : les Hommes et tes Sîa&urs s tus <■ ■ ■ i mis-Philippe i Hi la seconde république française; Portraits politiques au xixe siècle, etc.
CASTON Antoine AURIFEUiLLE,dil Alfred de . Prestidigitateur et écrivain français, Isji- |ssj. n a publié . les Tricheurs : tes \iar> liands demiracles: les Vendeurs de bonne aventure; Tartufe spirite; Conslantinople eu 1869 Français sur le Hhtu, etc.
< iSTOROÏDE. s. ni. [du gr. *à(TTGj ,< tstor, et »&;, forme Paléont. Genre d.- mammifères rongeu s fossiles, voisins des castors, mai-- de plus grande taille.
cvsrs 1-ŒDEitlS. s. m. rpr. ka-zuss-fédi'-nsï; mots lat. signif. cas d alliance . Cirée, prévue par un traite en ire deux ou plusieurs puissances, qui doit donner lieu à
une alliance entre elles.
CATACLYSTE. s, lu. du gr. xbi-ekxMÇiiv, inonder . Entom. Genre de papillons nocturnes, de la famille des pyraliens, remarquables par leur petite taille et leurs brillantes couleurs, établi pour plusieurs espèces, dont une seule d'Europe.
C.VTALLACTES. s. m. pi. jln gr. xa-aXtei Zool le oupe d.' protozoaires obseï vés sui les côtes de Norvège.
i M ILPIQUE. adj. Se du d'un acide extrail des fruits du catalpa.
CATARINITE. s. f. deCfl/arirtfl,n gi
Miner. VU i âge d-- deux parties d.' fer <-i d'une partie de nickel, avec un peu de cobalt, de soufre, de phosphore, de carbone el de silice, trouvé au Brésil dans une météorite.
C VTAYOTlIltE. s. ni du gr ï«&, en bas,
. cavité Géol. Nom de ii-~uivs naturelles, dans la péninsule des Balkans, oi
enl les eaux de certains lacs et de certaines rivières, au moment des crues, pour reparaître plus bas.
CATCHIEXSou YÉ-JEN.S. m. p! Gi rribus sauvages de la Birmanie, au N.-E d.' u frontière chinoise.
< \ïi <in iti 1 1 \i ka-ti
•catéchUy et du ^i ^r.-tivir,, résine . Cliim. Substance amorphe, brun l'eau i i dans l'alcool, dëri\ ■ ■ le la calêchinc.
<; VTEGOI M \ i i.. Poste !
d' Afrique, dans les Rivières du Sud, sui I • vi\ <• droite du rio Nunez. Pacloi crie imp Culture des arachides,
< \ il l ECTRO l OMQ1 i
xttTft, en bis, et d'êleclrotonus . Ph^ iol Se dit d-- la région des nerfs mu, selon le système do l'éleclrotonus, sedéveloppe le tluidcéli négatif.
CATELLAGfQUE. adj. du gr. »«A, contre, el Vetlagique .Chim. Se dit d'un acide analogue a l'acide cllagiquc, obtenu par le mélange, à la température de 160 degrés, d'acide
.u àeni (ue et d'acide protocalècbi ;
C \n\ \< i i u i. u le Pi ■ dien, né
a Ferrare, 18IG-I S81 Pai is, <>\i M se
lit connaître comme paj agisteetde inateur. Il a illustré un grand nombre de publications.
c VTHIOX. s. m. du gr. xaQtù ., de en danl . Phys, Nom donné au ceoi ps qui -•■ por- . i pôle nèg atif, dans un bain élei troly tique.
CATILLOCRIMJS s m. pe.ka~til-lo-krinuss; du gr. xa-cà, contre^ IXaô;, louche, et xflivôv, lis). Paléont. Genre de crinoïdes fossiles du terrain carbonifère.
< ITOPHIt 1GME s. m. (du gr. n dessous, el : ■ ;, barrière). Zool Genre de crustai es cirripèdes de l'Australie.
CATOPTÈRE. s mi. du gr. «à™, en bas, et ~-iy,;, ail--, nageoii e . Paléont. Genre l ■
i petite taille, troui i le terrain triasique.
<: VTRY. Géogr. Petit territoire français de l'Indo-Chine, dans le delta de la rivière de Bangkok ; 15 kil. caiT.
t: VUDIXA. s. f. du lat. raiidu, queue . Zool. Genre d'holothuries, qui vivent dans le sable, près de l'Océan.
CAUEIï Emile , > :ulpteui allemand, né à Dr< - te, 1800-1867. On lui doit des stal i des groupes pleins de noblesse el de naturel : Sir hi nue u, Iler/ie/iiHi/eu, Charles-Quint, Melanchton, HutU », Cendriltony le Petit Chaperon- Rouge ^ les Saisons enfantines, etc.
— Catek (Karl .Sculpteur allemand, (ils du précédent, né a V. , 1828-1885. Il a exéi tité
des statue- et de-, bustes d'Ulie grande iHlL-l-
nalité et d'une remarquable puiss mee : le roi de Prusse Guillaume l\\ Melternich^ Schiller, ilrunliilde, Thésée, une tète colossale du Christ, etc.
C IULOSTÉRIXE. s, T. du gr. xaul , tige, et de choies ter ine). Chim. Espèi e de cholestérine végétale.
CAUXOPORA. s. m. (du gr. xorïvo;, lot, et Tiôpoç, pore). Paléont. Genre de méduses fossiles du terrain dévi n
CAVAILLOiWEUSE. s. f. de cava Agric Charrue servant a chausser et a déchausser les vignes.
t: IVAL1ER1 Bonaventure - Géomètre de Milan, 1598-lOiT, élève d.- Galilée, di i iu\ \ it, en 1629, la théorie des indivisibles i il a écrit un Traite d'aslronomi* \
<: IY-CAY. s. m. Arbre de l'Indo-Chine, qui peul s'élever à la hauteur de W mètres, avec l1",--'!! de diamètre, dont le fruil est nue drupe renfermant une amande huileuse. La substance qu'on en extrait, analogue au beurre de esl employée à faire des chandelles au Cambodge. Ce! ai breesl i angi dans ta famille des rutacèes.
CAZEMBÉ. Géogr. Royaume africain, dans l'État libre du Congo, au S.-E., s'étend sur 300 kil. de largeur et 750 de longueur; pays très montagneux, arrosé p.n la Loubin, le Loualaba, la Lecouloue, la Louûra, ta I. >uapoula, ''t''.
CÉLEXTÉRÉS. s. ni. pi. et gr .
creu \: :.----.., intestin , Zool. Classed'animaux donl le corps a la forme d'un cul-de-sac formé de i n ii - i ouches : l'ecto lerme, le mèsoderme et l'endoderme.
CÉLESTA. ». m. [de céleste). Luth. Nom d'une sorte d'harmonium.
CÉLESTIXE. Astron. La 237« plai lescopique, dêcuuverle le -_'T juin ]ssi par M. Palisa.
CÉLIOCRIXUS. s. m \>i < li-o-l i-nuss; du gr ■.■■-. creu v. et ■--.■ , -.-., lis). Paléont. (.élue d'encrines fossiles, du terrain carbonifèi e.
CELLÉPORIXÉS. s. m. pi. du lat. cclla, cellule, et porus, pore). Zool Grau pe de bryozoaires vivanl d m- tes mers septentrionales.
CELLVLARIE. s. f. du lat. cellula, cellule). Zool Genre d ■ bryi >. tires des mers européennes.
< i i OCORYPHE.s.f. du gr. «TU;, creux, el xosysi ■ ;' nt. Genre d'épongés fossiles, du terrain cr<
CÉLOCRIXUS. ». m. i du gr. v-T/..,:, creux, et - . . I ■ Paléont. ! de ■! les fossiles, du terrain calcaire carbonifère CÉLOSPIRE. s. m. (du <*r. xoTXo;, creux, ,. spire). Paléont. Genre de mollusques bra< hiopodes t'u^^ile^, du terrain silurien.
CÉLYPHIA i (iiillei.
Paléonl i..
triasique.
CÉXITES ■ mun .
Paléonl ' îenre de m idi épi ires fo iles, des lerr lins silurien et dévonien.
^ i mu \ \ i in m com-
i ' i ; îles.
Cl \<>i.u \l"l i; s. m. (du ^r. «ivi;, mun, ei •■■;;.- ■ gravi Paléonl G< m g d<
ni' d i .. - : m silurien.
< \ \K^\\ IXIEX, EXXI < nomany
i ' ■ dil d'un étage du terrain
crétacé.
* i VOP1 rHÈQCE. s. u. (du gr nouveau, et « Paléont. <■
: issiles, de la
CÉXOS VRQL'E. s. m
.in gr. «f- . c mun, et ri
Zool. I' n ii'' molle d>' la li e co .m di
groupements île polypes hydroïdes.
CÉXOTÉ. s. m. 'du ^rr- «vb;, vide donné â de ■ à .us les
i i | ï\ tai tu fond d< squels
coulent des i
CÉXOTHYRIS s. m. pr. cé-no-ti-riss ; du ,. commun, et >> ■■/■.. fenêtre i' dcont. le mollusques brachiopodes fossiles.
CEXSELETTE. s. f. de censé , Petite ferme, dans le Nord el le Pas-de-l
CEXTRALLASSITE. - I de centre, et du gr. àV#,«<jffeiv, change] Miner Silicate I» y — ,1, Lté de chau s qui se trouve en masse ; radiées, bl mehes ou jaunâtres, dans les n j . : ■ loïde.
CEXTREUR. s. m. Appareil emplie.
les exercices de tir pour voii ! i ligne que suit le rentre de gra^ ité de la J !■ i sortie
du canon.
CEXTROCOROXE. - f. {du
.. cl ri»extrémitc recourbée . Zoo!,
l'annélides vivant dans le sable au i ..i le la
CEXTROXELLE. s. T. du lie. •*{.puillori . Paléont, Ge le V i*ebratuli - fossiles, 'lu terrain dô\ onien,
CEXTROPHORE. s. m, du gr. v:.tsùv, aiguillon, et esopi;, <|"' porte). ïchtyol. Genre de i«equ moj mne taille, ayant un pi-
quant '-n avant de chaque nageoire dorsale, qu'on trouve dans la Méditerranée et sur les côtes du Portugal.
CEXTROPTILOX. s. m. du gr. xï'vtç-.v, aiguillon, et n^tUv, aile d'insecte . Entom. i , , ■ d'éphémères a quatre -uU->, de l'Europe et de l'Améi ique bore îles.
CEXiiU'.w. s. m. [pr. çan-tromm; du lat. re, n. -n. 'n. centre). Anat. Corps d'iim- va tèbre.
CÉPB \I.I\E. s. i'. .du gr. y;;-/,,,, i. Le . Chim. Matière phosphorée extraite du cerveau.
CÉPHALITES. ^.in. [pr. cé-fa-U-less ; du gr. nEcoûTi, tète Paléont. Genre d'épongés fossiles, du terrain ci étacè.
CÉPHALOGRAPTUS 5. m. pr. cé-fa-lOijrap-tnss : du gi ti .■■:•--.. écril .
Paléont. Genre de méduses rossiles,du terrain silin ien.
CÉPHALOTHAMXIUM. s. m. [pr. cê~ fa-lo-tam-ni-omm ; du gr. xtva.~t.ri, tête, et Oâu ,n brisseau . /"■■! Genre d'infusoires.
CÉPHALOTHRIX. s. m. du gr. ■ tète, el '.<::. i heveu . Zool. Genre de vers némertiens, parasites des ci astacés.
CÉPHALOTROQUE, adj. du gr. xtsaX^ tète, ei Tf/'.;. roue . /"-d. -e dit d'un ■ larve d'annélidedonl les cils, disposés eu couronne, forment un bourrelet au-dessus de la bouche.
CÉRAMOPORA. S ni .lu gr. -'?<*;jLo:,
i i 7. .>.;, pore . /"-t. i ii nre deb ■■
i : | ssiles, des terrains silurien et dévonien.
CÉRAOSPOXGIÉS. s. m. pi. du gr. «'pa;, corne, et trrôffo;, éponge). Zool. Division
d'épi ingi - Bbreuses ou ci u nées.
CÉRARGYRE. - m lu gr. xe>«;, corne,
;. .n genl Chim. Chlorure (l'argent
écornée, on dit aussi kerargyre.
CÉR VTIOC VKIS. s. m. pr. ee-ra-h-u-La-
iiss; iiu gr. xtçâtmv, petite corne, el w^;, r ; -ili. Genre •\>- petit-, crustacés fossili ~. des terrains dévonien, carbonifère et silurien.
CÉR ATOPIIYI.MXE. s. f. Chim. Substance extraite du lichen cératophylle, et qui cristallise en prismes blancs sWuldes dans l'eau chaude, l'alcool et les alcalis.
CÉR ITOTHO \. S. m. du gr. v:> corne, -d Huit».;, aigu . Zool. Genre de crustaci s marins isopodes, de l'océan Atlantique, sur les côtes d>- l'Amérique septentrionale.
CÉRATOTROQUE. S. ni. du gr. «îçkî,
•..-.., coi ne, el - ■ / .. nue- . Paléoi madrépores fossiles, des I tacé et
tertiaire.
CERBÉRIXE. s. f. Chim Syn de thévÉ-
CHAM
CÉRK ILOSE. s. f. Chim. Glu CÉRÉBROSI
. ■ IÉBROSIQ1 E CI : Si dit d'un
- •ndu.
tÉBROTOMI
qu'on veut él
VTII1
ur plu-
CÉR1 INTHIDÉS. s. ni pi. /
CÉRIFIC ITIOX
•llulcs d'un
. ■ [OU IPHXI1
le petits crustacés des eaux d daphni
i tlOPORIDI S n %r. «ïijfo»,
it. Famille de
HAK ' ichien,
né ii i
des se le slave;il a.
mleur, mais ses t iblcau quent t ciïiiiniMiVK. s. f. Chim. Acétone dèri-
CKUli.col. \( TUT
i imine, d'un blanc lai blcuâ , . i i i i n mm; du
Couleur i raie d'un bleu clair, obtenue par u
plâtre
CÉRULIGXOX1 •' • xruleus,
< him. Autre nom du
ci:;iv IDÉS - m pi. du lai . Famille de i
. - , n \ i - stri-di-Levanle
I8I0-1889.I à divers
n le Kape
P Bonaparte ; les i
les Bourbons <>'■ t
CESTODI el s. Zool. Syn. i
< il Ai; xi ii- l. \Toilt i -Emest-
it
180^-1885, officier lu travailla aux fortiïl :ations de Paris, comman la
le, u l'ut mi- . il. Ir.
CH UH IMIDIXE.S. f. [pr. ké-ra-mi i i nija purdiana,
esp ti c de quin [uina.
CH UR IMIXI f, p i Chim.
i lu remija purdiana, espèce
de quinquina.
CIIALCOMÉXITI - ial-kû
ilinèr. Selénite u iturel de . i Cil ILIXIDI S i ui-dé;
CU M.IMll'MIJi -
frein, e libreu (Il ILYLITE. du 1.1
■i V'arièli
i brun, trouvée a An-
trim 1:1 tnclc).
CHALYPITE. i pr I. sa ■'- iti : du gr.
trbure .!<• l'ei il n I.
Cn VMII Mtlîl MEX1
fin VMBOKD Henri-Ch irlc
CHAR
i n uiÉCONCHE. adj. pi . ko-mé-i . a lerre, ■
« Il IMÉPROSOPE
zopc;dv Anlbrop S. courte.
CH IMÉS IURIDÉS. s. m pi. (pr. ka-mé- . i. Famille - ayant
pour typ
CHAMPCEXETZ Le
satirique, fut l'un des plus actifs i s des ii h
des i/ra '
i l'ccha-
(Il VMPI i ' I IIV I il' - 1 in RY,
i de Sylvius; Avent»
Vile M I
fronces du professeur Del-
lis de ta nature: 1 '■'
i etc. Outn
ilapul et arti l H
la biigraphie de D '
admin
i :i VMPSEIX i BÉi ■
UlcRl l.i o i
1833 1891. Elle a pui i
la Commune de Ma le l'ère I: ,;
en IXS s m pi d >g . ii n e de la famille
birmane répandue dans toute l'Indo-Chine.
i nls .i agriculteurs;
ils pratiquenl le b m I II isme el parlent une
, monosyllab
CHAXT. s. ni. Chant iht vin. Nom donné a
chant du pinson.
CHAXTEI '.' ZE ii ti ois-Ri B I -
llonl ■ i ii . 1821-
1838, a i i lui
- Portraits d'à Pé
île la Chaise, confesseur de Louis XI V; Histoire i: tes île Fores;
de R i
du chapeau; Louis XIV et Mime Slancini; s i incent-de-Paul et les Ko ' I lis XVII, ance, sa prison etsamort au Temple, etc.
CHANTONXITE s. f [de
i , Minèi Sili; ate de ter I as cei taînes mi léorites.
CHAXVREUR. s. ni. Nom, dans le
des i,. i . ...m. re Puis elle choisit
.-. ses - et amis; cnlin le vieux i
disert el beau parleui G CHAXVROLÉIQUE. adj. [de eh:.:
lira Se lil d'un acide exti l'huile CH \\/i Vntoine-1 I
-, né à Nouarl [Ardenn s), 1823, quit si - ■ Ugerie et dans la c
.n 1870, il fut ,i..inii. division pai I
ment il se distingua à
Coulmiers et devint, après 1 1 défaite de d'Au-
Paladine, i nan le la
, .: m. -r de l.i 1. 1 Pend ml deux rie contre les et I ite jus-
qu'au M m-, puis jusqu'à Lu il I mistice, il entra à l'Assemblée nationale, comin ' nom-
■ m m,... ible, 1ST">. ami i . 1879, cl con
, i i t le surpril subitemenl à
, -.i :, le 5 janvier 1883
<:il vît [Henri-M
i . 6c Seine et-Marne . 1833-
i : clc P . lu ■ gi '"' I
l o n peu!
I de rim-
ai trtalilé; le l ■ i * "- " i iloup, et robre d'i tatu
cnARACIXE. s f pr. ka-ra-cine). Chim.
i, qu'on extrait du chara ni des algues d'eau .1 a
cil Vit IXÇOX. i
l'oi el d'aï ni, por- : i le d'un charançon.
(Il IRDIXESQl i . inture de Chardin. D' mtres un i-
[ins et des plus di . ir un certau . une couleur chardinesque.
( Il VRGE-FOIX. s. m 1 !." Ipp i
: .;m dans la prau ie el a le charger sur les cha elti
CHER
_ ~ .■ ■ . . lévateur servant à engranger le foin . i
CHARGEUR -ra.Art.mil 1
, | ■ que l'on adapteà un fusil
nr le transformer en fusil i
cil utl Géogr. Grandfleuve de l'A centrale, donl ■ peu connu ;
,. Darfour, le Baghirmi.re
au sud, par un vaste delta n CHARIOXELLE. s. f. Paléont. Genrede -, établi i-ur une quininien.
,;11 ...H, 5 i n in. de la
i 2,300 hab.
CH IRftUER. v. i Di sséi her
: . - rver.
( Il 1RQ.UERIE
jran les qu ml
vian les,etc.
CHARRAS. s. m. pi. Géogr. Tribus d'In-
.. i .N -E. du i République I i HARRETTE. s. f. Charrette «a
G ., deux roues et à un cheval, ii.nl...
CH vu : .'\ (É louard-1 homas).Litl
, ■ français, ne i Sens, 1807- 1890. n m parti des premiei - -
s'occupa activement de l'édu- . ipulaire.il i iiue- l'Illustration; le Tour il u I i
de la tlai.ion. On lui doit en outn- : tiannaire des professions; tes Voyageurs ani . Voua-
m «lernes: une il
etc. U est mort s iteur.
CHASMATOSTOME s. m. du gr. giciu, / .!. Genre d'infusoires ciliés.
cil VSSE-NAVETTE. s. ni. Tiss. V. T\- QUET.
CH \Tlti \\ [Alexandre . Il imancicr fran- - Isatcnthal, h i iu de la i nui,,,. d'Abri lier . Usa :e . 1826-1890.
Pendanl près de qu irante ans, il a, en coll i-
Èmile En kmann, produil un grand nombre ,1 • romans consacrèsaux guerres do I : de l'Empire e à la à . alsaciennes, fous ces i i rages ont ,..,. si nés Erckm mn-Ch itrian. On p
les principaux: VUlustre Docteur Ma- I • .i ... \olon-
taire, de 92; 1 '•
i il : VAmi Frits, el PI n de ces
,, , i lges, m.: mu..." . ■' ■ : ' -1""
/ ,,i,i été transp irtés au théâtre .i'. ec
■ CHATTERTON, s. m. le Chatt (on, nom
de l'inventeur . C p isition isolanl
. àbles - n-- I ■ ^utta-percha, de résine et de goudron de Ni cil VUDORDY (Jean-Baptiste-Alexandre
Dahaze, di D lis, né à
\_, ,,. 1826 1891. n étail directeur du cabinet
di s al ères, quand
le gouvernement do la Défense na nalelui
.i 1870, a la .1 i li.m de Tours, il se m. mira a la bauleui cl
ISSl :n-
itionalc, ambass ideur à Berne et à Madrid Il a publié : La France i la suite de ta guerre 1870 Di l'état politique de la nation fran, , France en l w. etc.
CHE1ROCRIXVS. - m pi kc-i-ro-krinuss; du gr. /i -. main, et xjivov, lis . P i, d'i nermes i issiles, des terrains dèvoin. -a et carb nifère.
CHÉl VMIDE -. f. I pr. ké-la-mide; de el A'amide . Chim. Pyridine di rivée de l'acide chélidammiqu :.
CIIÉLANILIDE, s. f. pr. ké-la-ni-lide ; de chelidoine, et A'anilide). Chim. Produit de la position par 1 1 chaleur d'une combinaison ,:' nique el il aniline.
CHÉL ATE. s. m. pr. U-late; Ippendi en pince, comme les pattes anti rieuri - du les pim es.
CHÉLIDAMMIQUE. adj. (pr. ké-li-damt ..i à'ammoni i [e résull inl de l'action de l'amiii.. m.. [,i.' sur L'acide chélidonique.
CHÉl IH1 DRONIQUE. adj. pr. I -li-idro-nike). Chim. Se dit d'un acide dérive de CHELLOUn. s. m. Linguist. V. shellodh.
CHÉLYOSO.M \. s. m. pr. ké-li-o du . , i , .,:-,....' r Zobl.
i, ! , idie . des mers polaires.
CHEXAVARD Paul-Joseph). Peintre fram ais, né à L) m, 1808 1891, a moins pro-
lableaux qu'il n'a for le pi
, .n tons poui li décoration du p |és i..it i" gouvernement
,,i . par l'idée philosophique que par i : i , ip d'Etat de 1851 empêcha
(U- [es adopter.
c il E i: BO \ n i \ t ;jacques-Aus u b m i ..i .n . el igi iphe français, né à la
CHIN
Chapelle-Blanche Indre-et-Loire . 1813-1882,
la langue arabe a Constantii
le desL ingues orientales de Pa-
J i /i aphiqnes sur
, !, ... , et les Ouchletta; lei Kroumirs de
l i lodytes ie Ze itham; les
p , i 'riaue mi Toua
i ' sation ehes les musii
■: la Légende territoriale de l'Algé-
CHERNÉTIDES. s. m. pi. Zool. Fai depetil h les.Ondit aussi chernetles.
CIIERRY-COAU s m. (pr. lelier-ri-eid; i , i mal. charbon .
N l'une houille bitumineuse qui bride
I imme.
CHÉRUEL Pii n- i lolphe Historien et ,,.,.i . 5, né a Rouen, 1809-1891,
i.ii .n . ,. .-,.. emcnl m dtre de conférences à l'École noi ... de, inspe leur général de i ins- : ,n publique, recteur à Strasbourg et a p -, membre de l'Académie des sciences
, olitiques. Il a public : Di naire historique des institutions, mœurset coude lu France; Histoire de l'administration me France; Mune Stuart et Catherine de ilédicis; Menâmes sur la vie publique et privée de Fouqnet; Saint-Simon coni mme historien de Louis XIV; llist re i , tant la minorité ie Lotus XI\ ; Histoire de l'ruuee sans le ministère de Minanu. etc.
CHÉTASTER. s. m. (pr. ké-tass-lerr ; du
gr. /n.-.-. chevelure, .'t •;-... étoile). Zool.
genre 3i •l""1 ri-'s"
|, ;ce type habite la Méditerranée.
CHÉTÉTIDES. s. m. pi. pr. kc-të-ti-dc :
,,.-,,, chevelun . P ili .i'; i imi li de
iles, ayant pour type le genre
CHÉTOSOME. s. m. (pr. ké-to-come; du gr., /«•:-',. chevelure, el ».".;>«. corps Zool. de vers marins, voisins de nèmatodes, h, ,1. n .m l'Océan et la Méditerranée.
CHÉTOSOMIDES. s. ni. pi. pr. L ,„,/,. / ,i Famille de vers ayant pour type le genre chi tosome.
CHEVALLIER (Jean-Baptiste-Alphonse Chimiste .■! pharmacien, né à Lan res, 1793- 1879, débuta par un Truite des réactifs chimiques, .'n collaboration avec Payen. il fm élu membre de l'Ac idi mie de médecine, 18 '. el devint professeur a l'École de pharmacie de Paris Outre di mémoires et arti-
cles sur l'hygiène, il a écrit : Dictionna
. et composées : Manuel du phar- /i . maire des falsifications à stances alimentaires, médicamenteuses et commerciales ; etc.. etc. Enfin il dirigea longtemps i .1 lurnal ie chimie méii ■
CHEYILLIÈRE. s. f. Comm. Chevillières rousses. Rub ms grossiers de Bl roux qui se
tontàAmbert.C pière, Saint-Anthème Puy-
I _ii ime . et d ms les coiun innan-
tes; il- -..m fabriqués par les habitants des campagnes, pendant l'hiver, alors qu'ils ne peuvent travailler à 1 1 terre.
CHEVREUL Michel-Eugène). Chimiste 5, né à Angers, 1786-1889. El Vauquelin, il mi -i"'' essivemenl directeur nturesà la manufacture des Gobelins, ,i,i- de chimie au Muséum, membre :, n, , i, mie des sciences, 1826. Il lit des études remarquables sui les corps gras, découvrit les bougii - -'. iri mes, la en atine,
ei m des .i '■' ''•'- intéressa - sur 1rs
matières i oloranli s. Il a publié : Recherches
sur les corps gras: Recherches chimiques sur
tare; sur la peinture a l'huile ; sur les
eur'ps gras d'origine animale; Leçons de chimie
teinture; Loi du contraste simul-
le , oulcnrs et de leurs
applications, etc.
cm \.i \ s. f. |.i'- elii-u-i" ■' de délia Chiaja naturaliste il dien Zoo! Genre de ctè-
,..[. pour plusieui - esj - de la
Méditerran i des mers temp i
CHIFFR Ml. CL s. I- >.■ dit, pardénigrei m Calcul. 11 vous rest dl des dix heures sur ses gros livres, enfoui jusqu au cou I D m b t.
CIIILÉX1TE. s. f. ,.li- Oilleu.n. |>r.), Mim-r.
Argent bismuthal ai phe, trouve dans les
usines de Copiapo iCliili).
CHILOPORE. s. m. [du gr-xittoî, lèvre, .i - »;, pore), l'aient. Genrede bryozoaires fossiles, du terrain jurassique.
CIIII.OSTOMELLE. s. f. (pr. ki-lu-stn-méle; du gr-, xtttioç, lèvi-e, el ^-.;. , bouche . Paléont. c nrede I iraminirères fossiles, du terrain tertiaire.
CHIMAPHILIXE. s. f. [pr. ki-ma-fi-linf .
Chim Subsl ince i ristallisable extraite des
îeuilles d'une espi de chimaphile ; elli esl
j ,i or, peu soluble dans l'eau el soluble
( lll\ X -( I VY. s. m. (mot angl.
argile .' ' i '■ Terre argileuse qui a
beaucoup .1 an dogieavec le kaolin, el q trouve .n Ingleterre; on l emploie surtout pour l'apprèl des tissus.
CHIXONE. s. f. [pr. ki-none). Chim. Corps
obtenu p u l'ai ti le l'acide sulfurique et
,. | ,,, ... i, i|r m in-.uu-.c- -cir l'a.-iilc- iiuinique.
CHU
CIIIXOYLE. s. m- (pr. ki-Hthile - Chîra. Syn. de chinois
CIIIPK \ Gc i Dédié du Balk m ;
B , 1878 p tr les Ru ;ses qui s [In I prisonnière une u ; turqu
Clll II \T1NE. -. r. Chim. M Ltière
jaune et rés use, extraite de*
■ d'ophélie.
CHIRATOG1 mm pr. ki-ra-to-jé-nine).
Chim. Corps provenant du dèdoublcmcnl de la eh i ratine - ; de l'acide chlorhy-
■ CUIRE G ogi Rivière de l'Afrique australe, soi l du i te N'j iss i el se ji lie d ins le / imbèze ; 500 kil. «!■■ cours.
CIIIIUGU \ XOS - m. p!. Géogr. l 'i ib i d lie, vivant indépend mies i
I . g onl a teint un certain de
i se livrent à la culture et u l'élevage di volaille.
CHIKIQU] Géogr i igune formée par la mer des Intiîles sur la col le la
.. i ; 60 kil. de long, sur 20 à 2i de large; abri excellent pour les vaisseaux. cniRWAH. Géogr. Lac de l'Afrique aus- ., i s. du I lc v. gsa el au N. du Zambèze i ongueui de 100 à 175 kil., sur U
CHITÉXIDIXE. s. f. [pr. ki-té-ni-ditte).
Cbim. Nom d'un alcaloïde isomère avec la chil énine.
CHITÉXIXE. S. f. [pr. hi-tt-niur . Cbim. Nom d'un alcaloïde cristallisé, obtenu par oxydation de la quii
CHLADÉMTE.s. f. [pr. klordé-nitc - Miner, l- nsl Lite pure tèoriques.
CHLAMYDAXTHE. s. m. [pr. Ida-midaute; du gr. ?.M&p.ù;, û8b;, enveloppe, el i ■ l ; i
CHEAMYDÉÉES. S. f. pi. pr kla-a
/"/;*j;, û^o;, envelopp B rribu des pi , : s vivan trs d*e tu i ; s
ns chaudes.
CHLAM VDOBAL.WE. S. m. pr
lu gr. //.'/;[J4, i^oç, em cloppe, el
gland présente u ;apsule en forme d urne
e par en haut, el se fendant .i maturité.
CHLAMYDOCARPE. s.m. pr. kla-mi-do-
carpe; «lu gr. ^Xapû.;, ûSoç, em , el xa?-
I . • son, de
la famille d ta :es.
CHLAMYDOPHRYS. s. m. [pr. /. r - - friss; lu gr. y ■ ■:■.■ iç, J&;, envelopp , et
< m DÉON. s. m. (pr. klo-ê-on; de < n. iu\ (li. . Entom. Genre d'orth iptères, voisin des éphémères.
CRLORADÉME. s. f. (p gr. / ..'■.■! '. et /'ïr/. -i mde - Bot. Genre d'euphorbiacées des régions li >picales.
CHLORALIQEI i l pi , kto-ra-Uke). Qui a rapport au i h
CHEORAL.ISME. -.m. pr. klo-ra-li Méd. État oij;ani<iuc résultant de Tu chl : .1.
CRLORAL1 II. s. mi pr, kto~ra-lomm). Cbim. Nom 'l'un désinfectant a base de chlorure d'aluminium, qui s'emploie a l'état lii n a l'état pu
tt.t . I | m
Chim. Se dit d'un ■ combi-
n dson d'un acide chl« ii ô a\ ri' ramm< mi :
CHLORAXISIQUE adj .. -ra-ni-zi-
/,< . i ;him. Si p ir l'ac-
i .u chlore gazeux sur la r ■ anisique.
CHLORAXISOL. s. m pr. klo-ra-ni-zol).
i Liqu ide i ru p i » obtenu par I
• i :s composés du chlore sur le camphre d'anis.
CHLOKAXODYXE. s. f. pr. klo-ra-nodîne; rt< lu gr. & priv.,i
leur . Méd. .v >m donné a un médicament a base il'- morph
CHLORAZOLITMIXE. s. 1 pi / li-tmine . Chim. Ci >rps jaune obtenu i Lmine.
. HLORÉRYTIIROLITMIXE. s. f. pron.
blorurè sur rèrylhrolitminc dèl
CHLORÉTUER. S. m. [pron. klo-i - Chim. Éther chlorhydrique chloruré obtenu par substil ution du chlore a une p< <\ l'hydroi
CHLORHÉLÉX1XE. s. f. (pr. klo-ré-lcniiie .i i ibtenu par l'action a chaud
du cl îél nine.
< HLOR1SAMIDE. - ' >-r - <
Chim. Corps obtenu par l'action du chl
ne ■-! l'indigo en employant l'ammonia-
<:ill ORIS VTIMIDE. s. f. pr. klu-ri-z-'-ti-
midi Chim. Coi |>- obtenu p ir l'acti le
l'ammoniaque --m' une solution de chlorisaline 'i ins l'alcool abs
CilLORiSATixiQUE. adj. [pr. klo-ri-sa-
CHLO
l -, in .l'un acide formé par la
: n contact avec dos alcalis.
CHLORO-ARSÉM M I
nr-n-ui-iiir. Cl I «ne aux combinai-
son ide i hloi ui T irséni i ■ avec d
CIILOROBORIQI ■
him. Se dit d un a ; le non rure de bore.
i li! OROBROMOBI \/:\l klo-ro-bro-mo-baia-ziiie). Cliim. Corps obtenu ]> u la substitut!
, hlore al'hydi I la benzine.
CIILOUOBUtMlOMTHOItEXZINE i-ro-bro-mo-ni-tro-l I Menu par la substitution
du brome, du i lilore <-t du nitrylo à l'I -nie.
CIII.OUOC •.: < : • ;,, ilinér. Chli
les bombes v i le iniques du V* uve. CHLOROC IRBOXATE S. n
île . Chim. Nom des sels Corn binaison de l'ai i i ■ chloroc irb avec une base
CIILOROCARBOXE. s m pr. klo-ro-karboni- - Cbim. Chlorure .1" c u
CHLOROCARBOMQUE adj pr Icar-ba-iùke). Chim. Se dit d'un acide formé en .i la lumière solaire des volumes égaux d'oxyde de carb me <-t .i.1 chlore. CHLOliOCIlIXOXE. s. t. pr. klo
- obtenu par l'ai i chlore sui la ch
CHXOROCODIDE. -- m. |pr. klo-l (/;,■;,' , Chim. Subst m :e an) irphe obtei chlorhydrique cou sur lacocl
CHLOROCYANE. s. m. [h-, klo-ro- Chim. Corps foi i par la combinaison .lu chlore et .in cyai
CHLOROCY VNILIDE. s. f | ci-û-ni-lide'). Chim. Corps obtenu par l'acti .n du chlorocyane sur l'aniline.
CHLOnODITÉTRVLE. -. m pi
... : i par l'acti m
CilLOÎtOÏOOOBENZINE. s. f pr. klozine. Chim. Corps obtenu par la substitution simultanée .lu chlor : et de l'iode a l'hydrogène, dans la benzine.
CHLOItOÏODOXITROBEXZIXE. s. :
do-ni-tro-baiii-z'uie . Chim. Corps ni .I" la -u' chlore, de l'io le et .lu nitryle u l'hydi dans la benzine.
CHLOROLEUCITE. -. m. |"'- klo-ro-l nci-te; .lu gr. ///.Spoç, vert, et "aeuxoç, blanc B .t. i : teint en vert par l'action de la lumière.
CHLOROMi COXIQUE. adj. pr.
- . ide résultant !.. l'acti m du perchlorure de phosph
CHLOROMl : : vi. i: s. m mc-zi-tile). Chim. Corps ..lu. uni par l'action de i,. [ue sur l'acétone.
CHLOROMÉTYLE. s. m. [pr. Uo-ro-mc-
, :u. Chl -, ure de méthyle.
CHLOROMOX VDE. s I pr. i. < naâe; du gr. ;, ■ > ■ ■■ n -
... : infusoires.
CHLOROMYCHMILIQCE. adj. (pr. klo- . -,
dans la disl I ., i u i I m ine.
CHLOROXAPHTALIDES. s. f. p|
v nuiun île plu-
CHLORONAPUTAI.IXE. s. I. pr na-fta-liiie). Chim. Corps obtenu en aj tin chlore a la napht dinc.
CHLOROMTROBEXZIXE
,-n- ti-tro-baiit-zine. Chim i btenu par
la substitution yleàl hydr. -
gène, .lins la benzine.
CHLOROPELTIS. s. f. pr. klo-ro-p
lier). Zool ■' inte.
CHLOROPERLE. s.
du gr. j insecte).
1 i,i m. Genre d'inï
I HLOROPHYCÉES. S. 1 pi. pr fi-ce : .lu gr. /" ;-^. vert, i Oitlre d'algi , : tmilles : les
CHLOROPHYI.LAXE. s. f. (pr. klo-rq-fd-
i iiiiii. Snl>-i .n ■ • extraite des û.uiltrs 3 et q , ait être de la , hloroj i pure.
CHLOROPHYRE. s. m. (pi
, vert, el Biner.
1;. chi êruptive assez <■ mune enFra On
distingue I.' chlorophyre schisto rophyre massif. Celui-ci fournit des p ' ■ estin 5.
CHLOROPICRILE. s.m. (p
/,;;.',■ Chim. Produil ■>'■ la dêc positii n .lu
picrile par l'ai ide chlorhydrique.
CHLOROPL ISTIDE. S. in pr
plus-!> , vert, el xiàaw*, for-
mer). But. Grain de chlorophylle,
Cl ION
CnLOROSALICYLIOUE. adj. ( pr. /./-<- Chi Se i.' 'l'un acide nom-
CIIEOROS v^iiiii i-ro~sa-
mide , Chim. i l'action tlu
chlore sur 1' ■
CHLOROSPIROLIQ1 E a Ij m
. ,11 OROPHI Mi lui i-
GIIL0ROSIMRO1 LIQ1 i klo-
Chim. Se dil d'ui
la chloro samide.
CHLOROS 1 ^ UOL r-rosti-
i . i itui <b: l'action du i
CIILOROSL'LFOCHIXOXE.s. f. pr. kloro~çul-fo-ki-none Chim. Nom de obtenus par l'action du chlore sur le sulfhydroquiii
CRLOROZOXE. s. m. [pron. klo-ro Cbim. i obtenu par l'action
il.- ta -
CHOCHOLOl s; K Pi ■ ope , Littérateur c, 1819*1864, p luttes politiques de la Bohèn e el i estimés. Les principau \ son! : les
! eu B i' ■
i l'O r ; Simon
■■ Dragon de Notjaj; i \: J I ; i
/c Dernier Roi de Bosnie^ etc.
CIIOFOU Géogr Wv- ièred'Afriqun, affluent de >ii- iite lu C mgo, ai rose l'Étal indép du Congo i : i00 kil.
CHOKE-UORE . ■
I >il porl ml un ci
près de la b CHOKE-BORED. adj. motangl.;
5e li' d'un fusil donl le ca- ■ .
CHOEÉIXIQUE. adj. [pr. Lu-lc-i-uiLr ; An
gr. /'."' r,, bile . Cbim. >■■ tlu d'un acide tiré de la bile du bœuf.
CHOEÉOCAMPHORIQEE. adj. [pr. kolê-Q-kam-fo-rike ; du %r.^ ^oaî], bile, et de camphoriqu '). 3 le n sultan!
de l'action de l'acide azotique sur la bile, et qui est isomérique avec les acides camphoriques.
CHOLEll [Adolpl 1 ' ir dramatique
■-. m- a Fan-, I8âi-1880. A laissé de
nombr iuses - vaudevilles,
- Lis princi-
sont : .'/'M * . ; es Tragédies de
/• ■ i la i liste, etc.
< BOLESTÈXE. S m : i Chim. n rivé de la ch
rine.
CIIOLFSTKRYLKXE. S. m pr.
/,■- - : ;.: ■.. !i;. i. te uI'.ih' dérivé «If la
chol ■-■■
CHOLÉTÉEIXE. si
ibtenu par l'oxydation le i au moyen il<- l'acide azotique.
CHOLOCHLORIXE. 3. f.
le la hilc.Ondil /.
: oï ,)";i> v\;!ji i . adj. pr. ko-lo*i-da~ ■ ■ -,■ ,iii .i' m acide i lentiquc avec . irique.
CilOLOX. Géogi Ville
q . nce, de poteries ; lu
merc ni ; centre de l'exportation
du i iz . 10,000 bab., près | CROXAXIS. s.m. pi-, ko-na-keiss ; du gr. ■■. cl du lat. ■■■ r déont.
.lu terrain cal- : -re.
CIIOXDRE. s. m. (pr. kôildrt . .. ■ . Miner. Nom doi i ,i ■ de pyroxène magnésien li iu\ es dans
CIIOXDRO VRSÉXITE. 5. f. (p
aii'.o
n U-). Miner.
XDROGÈXE. -. m pi
Cl Substance de:
msforme en chon Irine.
CnOXDÏtOHYMÉME. s, :
. llieilli, , . l'ai gues, dont la
CROXDROÏTIQI E.adj
:.. rèsultanl di
ii i 'I'- l'acide sulfui i [ue
Mu 1 1 chon i
CBONDROPE. -. m. <"■: du
. pic i / -'I lans I ■ CHOXDROPYTHOX. s. m. (p
il .j.'. ri .L' ■
Erpél G
,. - irs os-
]i ■ .■- de i i S 'n-- I: '-Guu CnOMUÎOSIDÉS m pi
..;.::. . 'il - I - .;.:.!• lui'', .
es de la M
terra ■.
CHO\DltOSTACII> s
, , . ' I \ .ii;o> i i ' n: v. s. m. pi. pi
,)ii,. rcstllr- ■ fossiles.
< iiondros roii pi-- kon-iro-
«■t il, Il |i
de I hêmi sph i CIIONDRU!
[gues ïl ■ -ii- . es, presque toutes marines. On emploie i
i' IV.
CHO.N'I
set). Zool. G TS ilu
Nord.
CHO\ELLE. -, f. pi. /, .-,v. lie; .lu gr.
siles 'lu lorrain cr '
CIIONÈTE. s. m
( Il (XOPH1 I M
. in r ■!.■ mail rains silurien el dévonien.
CHOUDOMEXS
aiit: ilu gr. /.'.îf. cor l<' . Zool. Gi
imaginenl c imme ancêtres des vcrtébi es.
choisi YNTK.it. - in ko- -ti-rr:
du gi ■. dler, et i Zool.
Genre bile les - Fidji.
CHOItlSOXEl RE. s. ni. [pr. ko ?- - ..,..,. nerf .
i , , ch tudes
CIIORIS i \ - m pr. ko-riss-ta:
l'Australie.
CHOROLOGII - -
■■.,',.. urs i .
CHOilOLOGIQI I i Ij pr.
Qui a rapporl a la chorol - 1 t ISOÙLl s. m pi Géogr. Ti ibus i . N'zigi
Les Chofili seul cultivateurs <■' pacifiques. CIIOL'Ul'ET Adolphe-Gusl ive I
Il i 119-18 <•■
Il i ùcrit des t ml des. .■' .lus
iif la musique : //
.. . i // ■ ie in musique irumali-
I ■ sou origine jusq .etc.
CURÉ IIS s. m |.l Géogi r ibus
. ,v ,nt ,|.i.-. -
ïndép 'ndants, dans les m rent l'Ami ml el le
CHRISIMOX. s. m. I I ogr. S
. EISTADEI.PHE. s. in
i . Ilisi !.■!. Membre
--I [lis. Un u
_ idj Qui u port aux christadelphesou a leur 'i ti ine L'Églis
CHRISTOPHITIC. s. I Miner. Vari bien i,'. d'un n n
CHHOMAMIM
lu chrome.
C11KOM ITOMKTKE
■ , . .. ' ■ HÊTRE, s. n
\ ipareil servant à recoi • CHROMATOSCOPE
,■ mleur, '■< - - laminer). P
n , isition .I- plu -.'lu - couleu —
cnnoMiSTE. s, m ,iu gi
CHROMOCY VXI'RE
i., ,],., obtenu do chroi
le l'air.
CHROMOGH VPHE -
écrire Appa
CIAL
j sieurs exemplaires d'une lettre ou il'nii dessin, au moyen d'u On 'lit aussi polycopiste.
CHROMSPOR] mps,
et ",-%;>i. sem ; IUX SP°*
blés.
ciiuo.not Lcm in rm in pr.
appareil
dhorlogcrin qui enregistre la vitesse et le
d'un train.
CIIROXOTÉLÉMÊTRI lu pr.
Têlci tre me-
. tances el le temps qu'un mobile
. On l'applique au
tir de l'infan-
CHR1 IODIXE - f Chim Subsl m lelto, solublccn bleu de l'acide chi <ll't\ SAMA1 E. s. m. Chim -
CHR1 s l.MIDE - t- du gr. gçuri .. dCamidi I : -I'- l'action
de l'ammoniaque sur l'acide chrysamique.
CIIRVS IMIDIQ1 i ami de).
Chim. s.- 'lit «l'un ai nu p ir l'ac-
ir l'acide chi ysamique.
*.liu\ n \mi(.»i i a Ij l - lit d'un
ibtcnu par l'action de l'e lu bouillante . u i le chlorh^ li i [ue sui I des Bai u
CHRYSAMMIQ1 l u CIIRYSAMMINI- QUE, adj. Chim. \ . polyciiromiqi i
CIIRYSAXTHÈDE. s, m. du gr. /-^,-.
i G - d'in-
- * tbli pour plusieurs tnde taille et de b leurs, qui vivent à la Guyane '-t au Brésil.
C1IRYS IROBIX1 i fr. araroba) . Chim. P ût de la pou-
dre d'araroba.
CHR1 s VZIXE. s. f. Chim. Principe i l'a* i i ■ chrysamique, isomère de l'alizarine.
4:11 ic -\ s 1ZOL. s. m. Chim. Nom donn ■ .t un dérivé de l'anthrai ène
CHR1 SÉAXI l . ■ i -
Chim. Substance qui - ■ forme par l'ai lion du gaz hydrogène sulfuré sur le 1 \ mure de -, um, el qui cristallise en aiguilles jau-
11 ■ ilublcs dans l'ai . 1 ■ ■ aei les
el les alcalis.
CHRYSÉXINE. s. f. Chim. Subsl ince ■ 1 amère qui se trouve dans le chrysène brut.
CIIRYSIXDIXE. s. f. [de chrysamique \ et tVindigo Chim. Sel bleu ammoniacal résultant de l'action du sulfhydralc d'ammonium - ut l'aci le chry; amique.
CHRYSIZARIXE. s. f. [du gr. x?u«i<, or, el tl'alizarine . Chim. Alcool extrait de l'alizarine arlillcicllc.
<:iiu\ SOC1 IMIQI 1 .i i| de chrysami- ■I n\ el de cyam'uiue Chim Se d'il d'un acide résultant du mélange chauffe de l'acide chrysamique avec le cyanure de potassium.
4:11m SOÏDIXE s. i Chim. M ttière colorante jaune tirée de la bi nzinc.
CHRYSOMOMDIXÉS s. m. pi. [du gr.
/ monael Zool, Fa-
mille d'infusi 1
CHK1 SOPICRIXE. s. l et. gr ,
or; - ■/,-,;, amer . Chim. Pi incip il de lu
pai méfie des mui ailles.
< HR> SOIM \i^ s m. [pr kri-zo-pi kciss; du ■-/,■,, boîte; , Zool. Genre
d'infu
<:mc\ sori nxi p., r ,.*.. . 01 ;
\-f •:■.■> tm , h- ii. Chim. Hé ic jaun i- feuilles du acné.
CHRYSORIXE. ï. f. du gr. / ■ -■ oi '1 Bclin. Lattoi j lu m d'or, formé dé •■■ lies de cui\ re el de 1 inquante et une pai lie -
■ 'i lemblc sous une de i" i 1
CnTOXISME. s. m. (pr. klo-nissme; du ■ . terre). Relig. Culte rendu par un gr m 1 nombre de peuples au Ciel el .1 lu rerro dh inisés,
CRURCRITE. s. f. Minéi Minéral formé
'i ■ phosphate de ce ■' de calcium hy-
di itè, qu'on trouve en cristaux gi oupi ■. daus le Cornouailles,
( Hl MOGKXI- m (du gr. gu|rt;, sur, et
inc Partie 1 1 plus vol itili du pétrole. <.n\ MOSIXE. s, 1 de chyme . Physiol. tenu dans le su,' - istriquc, doue de la | .1 i 1 ■ lait.
Cl \i-in lie* indre Ingénieur italien, né à Civil L-Vei 1 1 1807-188:». Il .1 pu]
■ re; p m la navigation el
l*li fclrogi tphic 1. ■ s- im ipai a 1 ■ titre : Sur
le mouvement des eaux de la mer, </ ,/ spécialement sur ce liti ■ i : \i.ihm 11 1 Gi im rai ii ilien, né à Caslclvetro, près de Hi elène, 181 (-180À 11 l>i it pai 1 à i m 1.1 1 1 ction de 1831, combattit le, en Portugal, conl re don Mij] uel, et, «■u 1 . p igné, • ontre les Cai lisli s. u 1 entra en Ita'iecn 18*8, se signala à la bataille d N
CIRC
■ Pu nt, m les
18 ..«. ■■ mm m la :c 'l'invasion des États pontificaux, en 186 '. '-t bail I I
1 ( . 1 et SI 1861 <-i fut fait duc
1- I commanda un corps d'armée que la défaite de Custozza empêcha d'enprès 1872, amb 1 Paris, H serci ut dès
lors dans lai ti
CIAMPI (Ig leur italien, né à Rom . I82H880. Il a publié
ûes, des rom
ques dont les principales sont : Viede Carlo
<■ . ' , les Représentations sacrées au moyen
es au point de vue »i dû :
l'a Comédie italienne au \\ te tiécle : Dmitri et
\ / : la Fin de donna Olimpia
Panfiti et ses Mémoires sur Home; Innocent X
tr; les Gemelli
CICÉROXER. v. a. 1re conj. Néol Servir ■ àqu Iqu'un, Des dames arrivaient, il pria Coriolis de l'attendre, cicérona les dames, revint à Coriolis. [De donc.)
CICL'TÈXE. s. m. du l ii. cicuta, i
Chim. Cari trouvé dans I 1 racin i de la
cig ic
CIDAROPSIS. s. m. (pr. ci-da-ro-pçiss ; il u gr. xtîaaiç, turban, eto«ltî, aspect). Paléont. d'oursins fossiles, du terrain jurassi-
CILIO-FLAGELLÉS. s. m. pi. [du lat.
cilium, cil. elflayellum, fouet). Zool. Groupes d'infusoires flagellâtes portant, sur la cuira sedei mi 1 1e, une c luronne de cils vibratiles.
CIXCHAMIDIXE. s. f. [pr. rrin-ha-»ndine;ûc cinchona^ et d'amtdine), Chim. Ucali ...1 ■ e> trait de divei s quinquinas.
CIXCHÈXE. s. m. pr. cein-kène). Chim.
de la ' inchoninc, cristallanl en
cristaux blancs, solubïes dans l'alcool et l'éther.
CIXCHOCÉROTIXE. s. t'. pr. cein-ko-céro-tine;ûc cinchonine^ et de cérotine Chim. Substance extraite des êcorces de quinquina, mant des houppes blanches solubïes dans l'alcool, l'éther et le chloroforme, insolubles dans L'eau.
ClXCHOL.s. m. [pr. cein-kol;de cijichona). Chim. Graisse que l'on extrait di - ècoi ces de qu inquina.
CIXCUOLÉPIDIXE. s. f. [pr. ccin-ko-lèpi-dine; de cinchona et de fépidine . Chim. Lépidine dérivée de l'acide cinchonique.
CIXCHOMÉROXIQUE. adj. pr. cein-komr-vti-iuhr ; de cinchoninc, et du gr. [*tpoç, j. irtie . Chim. Se dil d'un acide résultant de l'ai ii' mi sur l'acide cinchonique de l'acide azotique, de l'acide chromique ou du pei mai lm ite de potassium.
CIXCHOXAMIXE. s. f. [pr. ccin-ko-naminc; de cinchona, et d'aminé). Chim. Alcaloïde extrait d'une espèce de quinquina.
civciiomiîim: s f. pr. cein-ko-ni-b'tne Ch im . Nom d'u n alcaloïde isomériq ue avec la ■ ■ istal lisant en ai juilles prismatiques dextrogyres.
CIXCHOX1FIXE s.f. pr. cein-ko-ni-fine).
Chim. Nom d'un alcaloïde isomérique ivec la cinchonine, cristallisant en prismes lèvogyres.
CIXCROXIGIXE s.f pr. cein-ko-nï-jine .
Chim. Nom d'un alcaloïde isomérique avec la cinchonine, cristallisant en prismes lévo-
CIXCHOXILIXE s.f. [pr. ccin-ko-ni-line).
1 luiii Nom d'un alcaloïde isomérique a^ ec la cinchonine, f irmant 'i'-- ci îstaus dexti 0
CIXCHOXIXIQUE. adj. pr. cein-ko-ni- Chim. Se dil d'un acide dérivé de la cinchonine.
CIXCIIOTÉXICIEVE. s. f. [pr. cein-ko-téni-cine) Chim Poudi c bi une ou jaune, iso-
i 1 1 avei la cinch ténine.
CIXCIIOTÉXINE. s. f, [Pr. cein-ko-têni ne). Chim. Alcaloïde extrait de La cin ho nîne.
CINÉTIQUE s f. du gr xivtfr, mouvoir).
Phys. I héoi ie attribuant nsemble de phénomènes au mouvement de la matière.
CIXÉTIQUEMENT. ;-A\ de cinétiaue .
Pbys. Par le seul mouvement de la m itière.
CIXÊTISTE. s. m. Phys Partisan de la cinétique.
CIWOLÉIXE s f. altér. de qui no Ici ne). Chim. Sorte de quinoléine, obtenue par la substitution d'un atome d'azote à un atome d'hydrogène carbone.
CIXX1 1. VMIXE. s.f. Chim. Substance très amère dérn ce du chlorure de cinnj le,
CIRC VRS-DU-XORD Pays des . Géogr ancien p tys de l'Hindoustan, sur le golfe du Bengale, arrose par le Goda^ éry et la Ki itnah
CIRCOL1TIIE. s. m. '-t. gr., ■/•■,,:;, cercle;XE0o;, pierre Miner. Phosphate hydraté d'alumine el de chau \, ti "in <■ en Suède.
(lltCOl'in II II - I .1»! -I' ,:,-,-,;. rrr-
cle, el . ./ '-■■- feuille , Paléont, Geni c de m idreporês fossile ; des tei l'ain - èocéne el "ii;-1"
CIRCUMXUTATIOX.S. f. (du \ixt.cacum,
CLAV
autour, et nutatio,onis, inclinaison). Bot. flu-- ; en vertu duquel les végétaux en voie
de 'i iiss im e déci ivenl une spirale el diritit leurs extrémités vers tous les points de l'horizon.
CIRROSPILE. s. m. Entom. Genre 1 h) mènoptèi es de la tr.hu des chalci Liens, établi pour un grand nombre d'espèces de l'Anglet ;rre.
CISLEITHANIE. Géogr. Partie de l'empire austro-hongrois qui est en deçà de la Leitha, relativement à Vienne.
CISTELLE. s. f. [du lat. cisteUa, p'-tile lie). Zool. Genre de mollusques bi achioêtabli pour >i\ espèces vivantes, el des espèces fossiles du li.is et des péi iodes c 1 tertiaire.
CITRAZIXIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide dérivé de l'amide citrique.
CITRÉIXE. s. f. Chim. Corps provenant d'un mélange chauffé d'acide citrique el de résorcine, solublc dans les alcalis qu'il colore . . ■
CITRIX, s. m. [de citron). Miner. Variété de quartz jaune qu'on trouve eh Ecosse el au Brésil, el qui - ■ nomme encore topaze de l'Inde,
à n , t, d 1: . . de Bohème,
CITIIOWKII.OL. s. m. Chim. Substance que l'on extrait de l'essence de citronnelle.
CITROPTÈNE. s. in. Chim. Camphre de l'essence de citron.
CLADAXGIE. s. f. [du gr. A&4«$, rameau, . vase Pâli ont. Genre de madrépores fossiles, du terrain miocène.
CLADEL [Léon). Littérateur français, né .1 Mon tau ban, 1835-1892, a écrit avec une bril- 1 inle "i iginalité des romans rustiques remarquables par la force de l'observation et le travail du style : les Va-nu-pieds; l'Homme de la CroLv-aux-Bœufs ; Pî'a-qtTun-oiU; Kèradec le garde-barrière; la Fête votive de saint Bartotomée porte-glaive ; àtontauban-tu*ne-le-saura$ pas; le Bouscassié; les Martyrs ridicules; Pierre Patient; Ompdraille, le tombeau des lutteurs; une Maudite; Crète rouge, etc., etc.
CLADOCnOXE. s. m. [du gr. A***;, rameau, '■' /:■•-■;• vase à boire). Paléont. Genre de madrépores fossiles, du terrain carbonifère.
CLADOCORE. s. m. [du gr. **«$<>*, rameau, et xipo;, rejeton . Zool. Genre de madrépores établi pour des espèces actuelles «'t fossiles.
CLADOXÈME.s.m. [du gr.xXâ&oç, rameau, et v9î(*«, fil). Zool. Genre de méduses établi I v plusieurs espèces de la Méditerranée.
CLADOPHYLLÏE, s. f. lu gr. tttfa, rameau, et pû).>.ov, feuille). Paléont. Genre de madrépores fossiles, des terrains triasique, jurassique el crél tcê.
CLAIRIÉRER. v. a. lr« conj. Disposer en clairière.
— se r.LAiRiÊRER. v. pr. Se dit d'un bois dont les arbres meurent de façon a roi-mer <lt.-s clairières. < le massif s'est clairière.
CLARKE (Henry-IIyde . Ingénieur el philologue .m-!. n-, né .t Londres, 1815-1878. il a public : Nouveau Dictionnaire de la langue anglaise; Leçons sur les couleurs; Théorie sur lu construction îles voies ferrées; la Vie militaire de Wellington; Grammaire de la langue aug taise; Manuel de philologie comparer ; les Habitants préheiléniques de l'Asie Mineure; la Langue paléo-géorgienne et les établissements caucaso-thibétains en Asie; lu Terre sainte et l'Europe; l'Epoque du Caucase; Mémoire sur la grammaire comparée de l'égyptien et du copte; le Cuariui du Brésil; le Culte du serpent et de Sua et la mythologie, etc.
CLATBRIE. s. f. du lat. clathrus, grillage). Zool. Genre d'éponges fibreuses de la Méditerranée.
CLATHRODICTYOX. s. m. (du lat. elathrus, grill Lge,el Six: ,filei P déoht. Genre ,!■■ n, ■ luses fossiles des terrains silurien el dévonien.
CLATHROGRAPTE. s. m. [du lat. clatlirus, grillage, cl du gr. yparrà;, ècril / »ol Genre de me luses fossiles,
Cl VTIIRULIXE. s. r du lit. clathrus, grillage . Zool. Genre de rhîzopodes des eaux douces >('■ l'Europe.
CLAUDÉTITE. s. f. Miner, anhydride arsénicux, d'un éclal t ■. trouvé en Portugal.
CLAUDOPE. s. m. • 1 1 ■ lat. cl au dus, boiteux, el pes, pied .Bot, Genre de champignons voisins des agarics.
CLAUSIUS [Rodolphe). Savant mathématicien cl physicien allemand, né à Kœslin Pomèranie . l8^-1888ï il était membre correspondant de l'Ac idémie des sciences de Paris, el membre de la Société royale de Londres. Il a écrit de nombreux mémoires sur la physique «■t les mathématiques, et un ouvrage très estimé: />'■ l'essence de la chaleur comparée avec
la lumière et le son.
CLAVAGE. s. m. Constr. Maçonnerie qui forme la clef d'une voûte.
CLAVELUXE. s.f. du lat. doua, massue).
Zool. Genre d'ascidies agrégées.
CL w ELUXIDÉS. s. m. pi. Zool. Famille .1 iscidies igrégèes, ayant pour type i" , enre clavelline.
CLIS
CLAVIASTER. s. m. [pr. kla-vi-oss-lerr; du lat. clava, massue, et aster, étoile , Paléont. Genre d'oursins fossiles, du terrain u étai é.
<l. \ VIDÉS, s. m. pi. (.lu lat. • iarc massue - Zool. Famille de méduses hydroïdes.
Cl-AYA. s. m. [pr. kla-i-a). Géol. Lit il<- carbonate de fer, de quartz et de pyrites, qu'on d ins les schistes carbonifères de ccr- I tins lerj .nus houillers.
CLEIOCRIXUS. s. m. pr. klè-i-O-krinuss ; du gr. vu;, clef, et x»ivov, lis), Paléont. Genre de crinoîdes fossiles du terrain silurien:
CLÉIOPHAXE. s. f. Mmer. Variété incoloi ! de bleu de Franklin.
CLEISOTOME. s. m. [du gr. x).e\;, clef, et
-'•_••.. se ii"H . Bot Genre d'orchidées vandées de la Malaisie el des Philippines.
CL1 ISTOC IRPÉES s. f. pi. [du gr. kXcm- -.\;. fermé, et «;-•;, fruit). Bot. Classe de mousses.
CLEISTOCARPIDÉS. s. m. pi. (du gr.
■ 1 7-, .. fermé, et xkç«6;, fruit)' Zool. Famille 'li- méduses lurenrun-v, ,1,-s mers septentrionales.
CLEISTOTHÉCIQUE.adj.Cdu gr.x>.e«rrbî, fermé, el 'i/vr,, boite). Bot. Se dit des champignons don! les spores sont renfermés et soudés dans le thèque.
CLÉMATOGRAPTE. s. m. [du gr. x/îjna,
c.T-),-, branche de vign<-, et v?v-r;. 1 .ni , p.tlèont. Genre de méduses hydro des du terrain silurien.
CLÉMEXT Félix). Musicien français, né à Paris, 1832-1885. En dehors de ses œuvres musicales Méthode de piuin-chnni ; Méthode d'01 unes ; Partition d'.\ihniir\ on lui doit d'impor- Lants travaux sur l'histoire de la musique et des beaux-arts : Histoire générale de la musique religieuse ; Dictionnaire des opéras : Histoire abrégée des beaux-arts;Musiciens célèbres ;
Histoire de la musique depuis les temps anciens jusqu'à nos jours, etc.
CLÉMEXTIXE. Astron. La 252" planète télescopique, découverte le 11 octobre 1885 par M. Perrotin.
CLÉOBIS. s. m. [pr. klc-u-biss ; de Cléobis, . n. pr.). Arachn. Genre d'arachnides rie petite taille, établi pour plusieurs espèces de l'Amérique centrale.
CLEO PÂTRE. Astron. La "2IHn planète té- Irst-npique, découverte le 10 avril issu par M. Palisa.
CLERCK-MAXWELL [James). Célèbre physicien anglais, 1831-1879, a publié de nombreux ouvrages, dont les principaux sont : les Lignes de force de Faraday ; Théorie dynamique du champ électro-magnétique; Théorie dynamique des gaz ; Mouvements des anneaux de Saturne ; Théorie îles couleurs composées ; Truite élémentaire aTélectricitè ; le Magnétisme et l'Électricité.
CUÉVÉITE. s. f. [de Clcre,n. pr.). Miner. Sorte de spinelle, lrou\ êe en N01 \
CLIBAKAIRE. s. m. (du lat. elibanarius). Zool. Genre de ci ustacés décapodes macroures, dont l'espèce type habite la Méditerranée.
CLICHYEX.s.m.S'empl.adjectiv. Le parti clichyen.
CLIDOCHIRUS. s. m. {pr.- kli-do-ki-russ; du gr, " :■;, clef, el /•■■,, main). Paléont. Genre de crinoîdes fossiles, du terrain silurien.
CLIFTOMTE, s. f, [de C/i/lou.u. pr.), Miner. Graphite trouvé dans une masse de fer météorique, en Australie.
CLIMACAMIXA. s. f. Paléont. Genre de foramimfères du terrain calcaire carbonifère.
CLIM 1COGRAPTE. s. m. [du gr. xXîjt«;,
rxq;, échelle, fi ■;?""-■;. écrit . Paléont. Genre de méduses graptolithes fossiles, du terrain silurien.
CLIM lCOSTOME.s.m.(dugr.xV|ia;l™w5i échelle, el «opLot» bouche). Zool. Genred'infusoires qui vivent dans l'eau.
CLIMATOTHÉR IPIE. s. f. <>h\ gr. xViptt, kto;, climat, el Dejasita, traitement). Méd. Traides maladies par le changement de climat.
CLIXCLÏME. s. f. {de clinclin, nom chilien de cette plante). Bot. Sous-genre de polygala de l'Amérique.
CMXOST \T.s. m. (du gr.-«).lveiv, ineliner). Bot. Appareil destiné à soustraire à l'action de 1,1 pesanteur et de la radiation, les plantes sur lesquelles on fait des expériences.
CLINTON, s. m. Vilic. Espèce de cépage américain.
CLIXTOXITE. s. f. Miner. Syn. de SET-
BERTITE.
CLISIMÈTRE. s. m. [du gr. */>:?<.-. inclinaison, et |*£tbqv, mesure ropogr. Appareil employé pour "déterminer rapidement les différences de niveau.
CLISIOPHYLLE. s. m. [du pr. xÀfotc, inclin tison, et -.',■... feuille . Paléont. Genre de madré] s fossiles, du tei rain silurien.
CLISTOSACCUS. s. m. pr. kliss-to-çak-
kuss; ilu gr, xi.ttvrb;, fermé, et i'//.-..-. sac). Zool. Genre de crustacés cirripèdes parasites
de certains crustacés marins.
COCH
COLB
CONG
< LODÉIXE - [ du lat. daudere. fermer).
Nom donné a un-* matière liquide qui forme
rapidement avec la terre, le subie ou la pierre
imenl dont on bouche
t.'- ii ..us de mine.
i i oËZ François-Stanislas Chimiste fran-
l Ors (M i . 1817-1883, a publié de
nombreux mèi ire ou la
appli ruée a la phj à il g \ ég -t. il*-. M
Lie à l'Ecole pol^ tech-
CLOXOGR IPTE. -- m. du gr. iMn;, dé-
i Gei
méduses graptolithes fossiles, du terrain silurien,
CLOQUET Germain-Jules, baron M ein célèbre, né à Pai i-. 1790-1833, membre <1«* l'Acad ' :cine et de l'Académie des
. tnts ou-
vrages sur les organes du corps humain : .\natomtede l'homme; Pathologie chirurgicale, etc. Il a aussi inventé plusieurs instruments de chirurç
CLOSTÉRIDIE. s. f. lu gr. *«*•:>, ?, fu-
icilles.
Un dit aussi ('.Instruite.
CLOTHILLE. s. f. pr. klo-tiii. inyih. . Entom. G petite taille, vivant dans les vieux \\\ s
CLOUE Geo ges-Charles . Marin fr u né a Paris, I817-18S9, - i sign tl i dans l'expé- 1 lit gouverneur de la Martinique, deux rois ministre de la marine, membre du bureau des Longitudes, etc. il est surtout connu pour ses travaux hydrographiques.
CLYPÉOPVGE. s. m. du lat. elupeus, bou-4 clier, et du gr. ruft, fesse). Paléont. G d'oursins fossiles du terrain crétacé.
CXÉMIDIASTRE.S.m. dugr.xvr^
'■-• Paléont. Genre d'épongés
fossiles du terrain jurassique.
CNÉORIDIUM. s. m. pv.kue-o-ri-dt-omm:
du gr. mtwoov, poivrier, et tïSo;, forme . But. Genre de ru lacées quassiées, établi pour une le la Californie. CXIDA1RES. s. ni. pi. du gr. x*î$r Zool. Groupe de renfermant les
polypes, les méduses et I ■- siphonoph
CXIDOBLASTE. s. m. du gr. *vi$r„ ortie, et ;'vTrr„ bourgeon / l Unie urticante situe'- dans L'épaisseur de . quel-
quefois même de l'entoderme «les célentérès enidaires.
CXIDOCIL. s. m. du gr. x.-]r, ortie, et du
lut. cittunt, cil Zool. P I ._■ ni - tiforme
sur les capsules urticantes des célenté-
qui probablement reçoit et transmet les
impressions 1 1
COAXDO tu CHOBÉ. Géogr. Grande rile l'Afrique australe, affluent de droite du Zambèze Cours très sinueux de plus de I ,â irai ers I généralement
m unique par la Touque avec le lac X'gami; navigable presque â partir de sa source. Principaux affluents : le Quimbo, le Coubanghi, le Couchibi '-t le Ch cou. s. m. mot. angl. . I> >uble poney. COC UXO-GALVAXlSME.S.ni.Méd. Mêle traitement anesthésique, en combinant l'emploi de la cocaïne et celui de l'électricité.
COCAÏXOMAXIE. s i t cocaïne, et de manie . Méd. Abus de la cocaïne.
COCARDIER, s. m. Pop. Celui qui aime les '■■'■■ irdes, les décorations, les galons.
COCCÉRIXE. s. ! du late). Chim. Matière cireuse extraite de laconillc.
COCCÉUIO.UE. adj. Chim. Seditd'unacide et d'un èther extraits de la eoecèrine.
COCCÉRYLIQUE. adj. Chim. Se dit d'un alcool extrait de la coccérine.
COCCIXIXE - f. étym. gr., xôxxr/o;, écarlate . Chim. Matière cristallisée extraite du le carmin.
COCCOCRIXUS.s.m.(pr,itoJl-ito-Jtri-»if«.f; dugr.«<;xxa;,grain,etx9*:vovf]is .Palèonl G de crinoïdes fossiles des terrains silui dévonien.
COCCOD1SCIDES - m. pi. Zool. Groupe de protozoaires radiolariens îs mers,
ayant pour type le genre coccodisque.
COCCODISQI E - m. du gr. xôno;, grain, et ftvxo;, disque] . Zool. Genre de protozoaires, de la tri lèes.
COCCOGXIXE.s.f raû.coccognîde .Chim.
Substanc tsée retirée des semen ■
daphné mézérêon.
COCCOPHYLLE.s. m. du gr. ««o,-, grain, .. feuille . Hal.-«. m. Genre de polypiers l issiles du terrain triasîque.
COCCOTYLE. s. m du gr. xôxxoç, grain, et Tilii, bosse . B ot. Genre d'algnes a frondes rameuses.
COCCIXIXE. s. f. dé coccus . Chim. Aile extrait de |a coque du Levant, insoluble dans l'eau, l'alcool et l'éther.
COCÉTHYLINE. s. f. Chim. Base homologue de la cocaïne, dérivé de Te gonine.
COCH IC AT s m. Ornith. Espèce du toucan du Mexique.
i ■>» BLIOPODM M - m. pr ko-kli-o-po-
(it-'imi/i : du gr. ■>./•',. lim
protozoaires.
COCIX1 i i m ti irburc
liquide, correspondanl à l'acid COD \>li M suie du
et d'ami ne \ [u'on extrait du
< ODI i m \i s iifju;du
Paléont. G petite
êtacé.
CODÉXICIXE.S CODÉXIX E. s. f. Chim. Subsl de la ■ I
» ODÉTHYLIXE. s. f. Chim. Ether èlhyliquc de la morphine.
CODIACRIXI s.s.m. pr. ko-di-a-kri-nus s:
.:,.■! t.\.:.. lis Passiles au terrain dévonien.
« ODOM ISTEIt S. m. du gr. xiSwv, elochette, et irrijo, étoile). Pa de cri-
CODOXÉCIDÉS. s. m. pi. du gr. x«$«v,
■ 'U ■■'■■ Famille d'infu -
i ODOXOCL IDE. S. ,'."-:,
il. Genre d'in-
I îles.
I ODOXODESME 5. m lu gr. n^w.wf,
le«fi .,. tien , Zool. Genre d'infu-
soires.
< ODOXOSIGÉS. s. m. pi. pv. ko-do-no-ci-
■h,-., ovo;, clochette, et (reps, silence . Zool. Famille d'infus
CODOXOSTOME. s. m. lu gr. x«£tiv, »vo;, clochette, et -- -■ , I be). Zool. Ouvi
certains polypes reproducleu s, dans ment s de polypes hydroïdes
CŒDÈS Auguste;. Compositeur français, 381. On lui doit quelques mélodies, opéras-comiques, tels que la h B ■ .
CŒLENTÉRÉS, s. m. pi. Y. cœlentérés.
COFFERDAM. s. m. mot angl. signif. digne . Mar. D | le d'un navire de
guerre.
— Par extens. Matière 1 nt i n remp] :
impris entre les deux parois d'un nap >ur obturer les i causées par
les proy
— Particut. Nom donné au pèrisperme de la noix de coco
COFFIX I ÈR ES I ) 1 : XO R D ECK Gré-
- ■ -Gaspard-Félix . Général français, né a . 181 1-1887. Il fut commandement du génie île lu pi : ".i
■ 1870. 1 ■■ 10 octobre 1870, d ins I seil de guerre tenu sous la prés le Ba-
zaine, il conclut â la i traiter avec
L'ennemi. Il a publié en 1871 ui intitulé ' Mets.
COGXI \tti> Jean-Hippolyte . auteur dramatique Paris, 1807-1883. I i compagnie de son I : ire, mort en 1872, iteur a produit pendant plus ,j.quaranl levilles et quelques drames qui uni eu un vil - i
« OGXII il -. né a
Paris. 1794-1$ nd prix de Rome, 1817, i
' ibleaux qui furent i quès, el ïgnant sa fille
morte, qui eut un grand succès en l^i".. Ses meilleu ^pendant ses por-
traits.
COHEN il M - ien né à Amsterdam,
1808-1880, s'e tn nom comme nu-
mismate, et a été attaché au cabinet 1 - B ■ nation de de P
Il a publié : Description générale des monnaies de la République romaine ^ communément appelées tnéda . ■ : ■■ . D ■ rique des monnaies frappées sous main, communément appeU impériales : Guide de l'amateur de livres à vignettes du xvir wteut de mé- ■ romaines et byzani ' d'harmonie pratique et facile; Traite élémentaire et facile de contrepoint et de / P incipes de la musique; la Musique apprise en douze leçons, etc.
« OIXCEMEXT. s. m. de coincer . Techn.
i [ui, dan» iim- machine, est
enfoncée de telle sorte que son fonctionnement est impossible.
COLAS \ as l lis, né à
Lille, 1818-1887 Iprès avoir étudié à Rome, il - sa ville natale qui poss
■ ses tableaux de genre, re-
v ou historiques. On lui doit aussi beae-
peintures i
raies. Son dessin est particulièrement remar-
COLBUUN tt'arren . Célèbi
Lin, néâ Dedham Massachusetts I " 9 1 18 1 1, i contribué beaucoup a l'extensioi méthode intuitive de Pestalozzi, et publié quel-
ivrages élémentaires : Premières d'arithmétique ; l'Algèbre^ etc.
t 01 I RU mm
duit par l'action des
( OLI IXI i ranle
• d'une
i i »i i \ » ésar-Alexan-
I • Napoléon l#r, i i
franc us après 1830 II i Mu la suprématie et la nécessité de la propi ièle
: ind nombre ■■ principaux s Pu
que {■: itiquc,
ité; De la sout té; Scien . etc.
\ u! I ICI XI ij. tin gr. - U ■ Se dit de 1 .
le la cuticule sous laquell sent les substances poiss< luits les bout gi
COLLIX in PI \N' > lacques-Albln-
Si i: Coi Littérateur '-
ISli, --i se (il rem irquer par son e.vlréi
En 1837 I la P imprimerie-librairie qi;i prit le S<j télé de Saiut-\ il ne publia
avait particulièrement attaqué les su lions el ; dans la se-
il se m":.:. plus fer-
mions,
; infer-
nal; le Dr if ■ Dictionnaire
critique des n
1 pèches
Légendes des esprits et
mous, etc.,
( Ol LOÏD U-. \I.K. adj. Chim. Qu
la lia'
COLLOÏDE, s. m. Chim. Nom donn
- - ■ [ues
qui restent au fond de l'appareil de .. - . -■t que la chaleur coagule.
» Ol LOÏDIXI s. f. Phystol. Matière qui les
les k\ - -
i m i OSPHI RIDI S - du gr.
•Ile, et ff=«Tftt, sphère . Zool. Famille » qu trou • :■
■ COLLOTURIXE. s. f. Chim. Alcaloïde trouloque.
i OLLOT1 PIE - xôUa, colle,
« oi i OZOOX s. m. [du gr. wXÂa, colle,
. animal . Z< G le protozoaires
\ ivant ••!! diverses mers.
COLOBOPSIS
r.5ô;, mutilé, Entom.
ipe des
fourmis, ['espèces
la Malaisie ■ kustralie
( OLO< I1IR1 S - f/-Af-r«M,*du
gi*. Zool. (ieure
d'holothuries des mers du Cap.
< ol OMBIX,IXE - du lai. Columbarium, la ville de Coulomn H int, habitante
— adj. Qui a rapp à l
ses h il'
t OLO.\ iu VSPIXW \l I G -
surlaraerdesAntillescl l'isthme tma, â l'entrée du '-anal en construction.
COLOPHOXIXE. s. f. Chim I gêné dérivé de la colophane.
COLOPHTALIXE. s. I Chim. Hydrocarbure déi i ii ressemble .i la naphtaline.
i Ol OSPOXGIE. s. f. du gi que, et -- , éponge). P .
* OLOS m \i.. \i i. U I Q ii a raç-
I tendu que le lait
['albumine que quand ih
chenu ■
COLPOXl M i s.m.
<-t .f li. lil . Zool. t. - »ires.
* Ol POPÉRIXÉOR \IMI1K s ! du gr.
■rinèe, >-t ^«sîr,, suture . < - lu périnée.
< oi l'on iphïi - -
. . - l Chi - ire du vagin.
< oi >i x. s. m
I'l upes dans les
' i COL ! i\ IGE. s. m. Action de coltiner. COLUMXASTRÉl i lat. columna,
P madré-
pores fos t tei tiaire.
COLUAfXOPORI umna,
colonne, pore}. Paléont, Genre de
madrépores fossiles du terrain sil
« .»\i \ KIQ1 i ■ Sedil !
dérivé de l'a lue.
» ..m \uo< \ ^ i I II
COMAROX. s. m - qui s'v-
icileinent sous le doigt.
COM UOPH1 Ml m lu gr.
iiu-ud. Pal mt. (îenre de
issiles.
COMETTAXl I.ilte-
tsiy-ia - i
lis ans tété inletli ■< I te et ïtusirit /■
i o\IM \ I I ICI) I I I I I
■ ■ mi â la L'existence de dante de la matière qui lui sert | l) commatérie COMO.G R
i oMOIEI S. G
lorat île la 1 i COMOSIRIS - m. pr. ko-mo-zi-rist Pa-
;- s ter-
< OMPI XDH M s. m. Armoire, boîte où
■ ni tntines.
COMP1 i x t Complexe de
nt a une relal COMPOl Nh agi. signif. corn-
mpound. Plaque de blindage com|
« OMPSOG\ \ i in s m. pr. kom\ note; du gr ....ut. >i •*-''''•• M:a_
choire . Paléont, Gem e de repl de faible taille, du terrain jurassique. COX \iiii s. i l elle de terre
ttion pour une saison, en 1 COXCBAIRAMIDIXE ra-mi-diue; du lat. cum. avec, et de ehaira- \
haiiamine.
i oN. BAIRAMIXE . -i< --ru-
mine; du lat. cum, avec, et de chairamine.) Chim. Xom d'un alcaloïde du quinquina, isomèrique avec la chairamine.
i (iM BICOL1 1 III s m. du gr. xoTCo;, coquillag . • r ;, pi Pa lèont. Genre
rl'annélides f< issiles du terrain silurien, impartabli.
COXCBOÉCIE. s. f. pr. kon-ko-é-ci; du . . *;;-., habiter . Zool.
Genre de petits crustacés marins, établi pour plusieui sesp s d pses mers.
COXCRESCE XCE. s. f. du lat. cum, avec, B mène qui se
produit quand ta croissance du tronc soulève deux membres rapproches issus de ce tronc, ssant simultanément.
COXCUSCOXIXE. s. f. du lat. cum, avec, et de cusconine). Chim. Alcaloïde, isomère de la cusconine, extrait d'une espèce de quinquina.
COXDITIOXXALISME. S. m. Philos. Doct'après laquelle l'immortalité de l'àme serait conditionnelle, c'est-à-dire dépendrait ■nduite de la personne humaine, et ne - ssentielle a sa nature.
COXDITIOXXALISTE. adj. Philos. Quia rapp«jrt au conditionnalisme. Système conditionnaliste.
— s. Partisan du conditionnalisme.
COXDl'ITE. s. f. Conduite sur. Dessein, intention. Voila les admirables conduites de la sagesse de Dieu sur le salut des saints. Pascal.)
Ma s ie Dieu <ur Jo&> admirant la «jmivtte. Le reste â haute voix s'est dêc
■ i.NE.)
COXDVLARTBRES. s. m. pi. du gr. ;, jointure, et Sst^ov, articulation). Pasques mammifères ■ ■ tlés.
CÔXE. s. m. Aérost. Cône-ancre. Sac conique employé à la place de l'ancre, dans les ascensions au-dessus de la mer.
COXESCARIXELLE. s. f. de cône, et 2 Genre de bryoa
établi p .iites et desespèces
COXESSIXE. s. l. Miner. Syn. de wrigh-
TINE
COXFOLEXSITE. s. f. Miner. Synon. de
MONTilORILLO>TrE.
« OXFUSASTRÉE. - .fusus,
lu, et tfastrèé P < .-'nre de ma*
drépores fossiles si iue.
COXGLl'TIXE. s. f. Chim. Syn. de glciine.
COXGO. G fleuve de l'Afrique
occidentale, forme par Le Louapoula qui prend ia source au S.-Edu iac Tanganyika et travers*»
CONO
le lac M ■•■: o, el le Louai iba qui sort 'tu même
massil que le Zarabéze. H dècril
de du S.-E au S.-U,puîsduN\-E au S.-O., est
le nombreux rapides lùbrus portent le nom de Stanley-1
beaue >up de \ principaux son( rArouhim
Uima,àdra le Sanl I
gauche. Il se jetli I ' ■■ ■'■ intique
après un i ours de 1,800 kil. On évalu
-il it 2,112,000 lui. uarr.
CONGO G
;idcntalc, divisée aujourd'hui en troi!
. le Congo portugais, et l'État indépendant
comgo \ r i» us i le l'A-
Caroc- ■ par rOubanghi, et le i ii la séparent
de l'État indi s â l'O. par
ï'Atlan : i lu bas-
sin du Congo, en pai
huile de palme, li ipoi Latii m de spiri-
tueux, «i.- t'otonn ide ' lanne
. vanille, tab i Principaux établissements : Librcvîlli .
ce vil le, Brazzaville, Loango. Pop ■ _'.... I hab.
— congo poh ruGAis. District septenl ri<- la col t sain ; sol bien cultivé. Commerce de
cire, ivoire, ovseille,gommi I n I OOOkil,
i 30,000 hab. Principaux établissement - : Cabinda et I. tndana.
— congo [État indépendant di i de l'Ai ntalc, borné à l'O. p i tlantîque el le Con$ au N. par le Soudan, à l'E. par r Ifriqu 'icnlale anglaise
i. .m S. par .
et productions des ■■ ■ Cet!
ci . en l8Î5par i i confèrencede Berlin, souverain personnel U- roi des Belges; il <-si û ncuti e. La population esl évaluée à 27,000,000 d'hab.P >;
H .i. Matadi, \ ivi, Loub lungou el I
ville.
( OMCII tLCI II
Miner.
Phosphate hydraté d'arsenic, de cuivre et de chaux.
COXIFÉRIXE.s. f.Chim Gl] coside trouvé
il isieui s conifères.
CONIFÉRYLIQUE. adj. Chim. S.- .lit d'un aci le obtenu par le dédoublement de laconifèi ine soumi se à l'a :l ioi de l'émulsine. COXIMA. s. m. Chim. /; bine couima. Ré-
p iv une espèce cl ieiquier.
COXIMÈXE. m irburo
([m forn i partie l'essence de lu ré-
i.iru t.
COMOG \stiii:s s. m pi.
pi til c m : .■<-■<■ -. \ enti e Bol I ibu le champignons bas ■ ntobasides.
COXIOPTÉRYGIDES - m pi
i.. .i Ëntom. Fa-
mille de névroplèrcs, établie pour deux j de très petit insectes vivant ur l'éc ni e des pins, dans l'Améi ique du No d
COMOTUYHU m i.m. pr. ko-ni-o-ti-rio/ntn ; du g r, '■■ u;, pou 1ère, el p Bo microsco-
piques, parasites de la vig ne,
COXJOXCTE1 ll-DISJOXCTl UR m Phys. mu de coi pleur.
COXXl < ni u s m >i — m ta Phi Condensateur destiné à établir une liaison entre l'enti ée i l'un III servant à la
foi/! q a \ communications télég raphi \ ue ■ el aux communications téléphoniques.
COXOC VRDIUM. s, m. pr. ko-no-kai fi omm .-ilu lai - el carduus, cha I
Paléont '■■■'. i le m illu squi ■ i Lmcllibranchcs \ onien et permien c irbonifère.
COXOCI ||; , e|
Paléont. Gcn tin ton nu i i étac
CONOCÉPH \i.i-: m. du gr
cône, et vi.v r, tête). Entom. Genre d'insectes ■ ' les, éta-
bli pour des espèces de l'Europe méridionale.
COXOCHILUS s m. pr. ko-no-ki'luss;û\\ gr. ■ c me, el y.ett.o-, lèvre). Zool. Genre ilaleurs des eaux doui
< OXOCLYPÉIDÊS s m pi du I Mtf, cùne, cl elypei Pal ont. Fa-
mille d'oursins fossiles des teirains mi et >■
COXOCR1XUS. s. m. pr. ko-no-kri-nuss ; du gr cl zv.-.., lis . Zool. Genre
de crinoïdes établi pour rie p i fossiles, et des espèces v îvai indes profon-
deurs de la mer.
COXOSMILÏE. s t du ,i .. lancette . Paléonl Gei pores tos >il< du Lei r lin te li rire.
COXOl ROQUE - m
. P il onl Genre de madi i iles du terrain tertiaire.
CORD
COMJIIN \\\\ M
Chim. Atcal quinamine, extrait de I !•■ cer-
COXQI IXIXE. - f du 1 il
QUINIDINE.
i o\si i: \ i : m ind,
instilu- : . profes- L'universi enfant -
. \ \ 1 1 1 ■ si cle, de r une littérature flan]
et publi i dans ce but des poésies, des nou- . - j. nci pauxsont : le Lion de Flandre ; He ja es A -■ ■ m te flamande;
0 ■ i. ■ . .. etc.
CONSORTIUM, s. m. pr. kon-çor-ci-omm ; du lat. consortium, communauté , Bot. Asso :iaplanles de nal lires diff* , ■ ■ muluellemen
COXSTA1
Constatation, îulement «tan-- la lo-
COXSTELL VR1E s. f. du lat. CUM, i- ei . étoile). P Gci le bi yozo li-
res fossi! » silurien
COXS1 RUCTIF, IVE. adj. Qui a rapport
aux coi L'agriculture et l'in I
cxlraclive vendcnl d'autant mieux leurs produits, étendent d'autant plus leurexploil que les industries manufai : mstruc-
la es mettent plus de matières en cem i e. ■j. Garni
i OXTRE-TORPILLEUR. S. m. Mar Petit bâtiment d'une - se servanl à combattre les torpilleurs, ., PI. Des contreeurs.
t (XVALLARAMIM I du lat. mural-
laria, m i Nom d'un giucoside e.\-
uet.
«:d\\ i- ci ION v, f du lat. convertit*, chat Pli) fran port de la chaleur ou de itè par la m < !»\\ ER riSSEl ît. -. m i ichn. Appareil n On emploie des convertisseurs dans les minoteries, pour transformer les gruaux en fai ine.
<:o\\ EX ■.-..:.. i m, el
tVa&tréc - Pal Gei ! de madrépores fos-
: 3 terrains en I icé i l tei tiaire.
COX\ ICIXï s f. du ! m. cum, av. c, el
vicia, ■- Cl I it de la
<:it\\ OLUTIDÉS. s. m. pi. du lat. - m-
■ ■ . cm ou lé). Zool r im il le de ■■
vus de tube digestif, établie pour des espèces
COXVOLVUL.IXOL.S. m. Chim. Composé résultant de 1 ",|i »n d'un acide sur la convoi* vuline.
COXYI^ÊXE . m. du lat. conium, ci Chim. tiydrocai bure proven inl des alcaloïdes de la ■
COX1 RIXE. s. f. Chim. Ba i
.i. -il1. ée ')'■ la conicine el re par
ne '-m moins.
COOPER'SCIU EK ou .: 1RCOO Géogr, Grande rivière de l Australie formée par les i w ièn ■■ \ i !■■ 'n: si n. pi end •■ i source
■ i . rouir vers le S.-l ' ., el se i ms le lac d'Erye, api es un cours d'environ 1,400 kili m.
COOROXG1 il i le i ■ ■■..<. lagune
de l' \n il ilie . Miner. Caouli houe minéral
é dans cerl tines : ■■ gions sablonm u ■ de l'Australie.
COPAHUVÈXE.s m. Chim. Hydrocarbure
i dans le bau de copahu, soluble
dans l'alcool et l'cther.
COP1 LATES. s. n pi lu rameur Zool. Ordre d'ascidies de l'Océan et de i ' W diteri tnèe.
COPILIE -, f. i., i -i i- de cou-
Zoo! Genre de coj tarasites,
vivant dans diverses mi i s.
COPRIXI ■ m -
Chim. Uc iloïde connu parle ■■ I qu'il fi ■
et anal- igue a la choline.
COP1 OH1 M \. s m. du i -- .. -
per, el '■•■■.■ c >ui roie . Pâli ni G nre d' ■-
sins fossiles de petite taille, du terrain crétacé.
COR III Met le , Géogr. Partie de l'O i n P Ique située entre l'Au ' die, laXouvelle- < iléd nie, l'archipel de La Louisiadc, el ta Nou-
COR VLLIRIE. - i lugi iwUiov, corail,
P <• mre d'i n
n jura >sique.
CORBON 1 ■ im Homme poli-
tique français, né à Arbigny-sous-Varennes n .; m . ■ i 108 i- <; tu bois,
il fonda, i n 18Î0, le journal l'.l trltrr, fui viceprésident de la Con i ituante rie 1848, fut élu a r assemblé) dcl M ènateur inami ■■■ ible,
■ ■ii 1875 il a publia I ■ I profes-
e Secret Paris . Lettres
,...-.. épi icain au dur de '■ . , etc.
t ORDIFOLI \. s m. \ itic. Nom d'un cép . iméi ii ain.
COSC
corroya Sierra de . Géogr. Chaîne de I i i iquedu Sud, dans le S.-O, de la province Argen-
tine . s'étend du N. au S., sur uni longueur de i.Mi kii. ; point culminant, le Gigante, 2,30 » m. ; cuivre, plomb ai g inl i CORDYLOt -ii\? S
m; du gr. koçSoVij, massue, etxpîvov, lis . Paléont. Gem-ede platycrinites fossiles du terrain silurien.
CORECTOMIE s. f du gi <.. pupille, - ., . excision). Cbir. Kèsecli l'une parti i iris.
i ORECTOPIE. s. f. du gr. xô-nj, pupille, plao Inal Pi ïilion moi maie le la pupill< . i : qu'elle n'oi :upe pas lei
CORÉDIALYSE 3 I du gr xôçyi, pupille, . i hir. Syn. d'iRiDODiA-
LYSE
CORÉLYSIS li-ziss; du gr.
•/'^r. pu ] til h-, et >-■-. li ii -"ii . Chir. Opération par laquelle on i lét u hi la pupille de pai l ies auxquelles elle adhère anormalement.
CORÉOMÈTRJE. s. m. du pr. xôçr„ pupille, el ■ - . mi s . Appareil sei vanl à
mesurer l* m\ erture de la pupille.
CORÉTOMÉDIALYSï - t lu gr. xôçii, pupille, -■-;"■. section, et Sti , sépai al ion . Chir. Décollement et section d'une partie du pourtour de l'iris, pour former une pupille ar-
CORIE. s. f. (du lat. corium,cui\ I Nom donné à 1 1 partie coriace de rhémélytre des insectes hémiptèi es hétéi iptères.
CORLI5S George-Henrî . Mécanicien américain, né a Easton New-York , 1817-1888, a inventé la machine à • ip îur qui porte son nom, «-t où la détente est réglée mal tu m il iquement.
CORXÉEN,EXXE.adj.Anat.Quiarapport ,i la cornée.
CORXÉIXE. s. f. Chim. Subsl tn< i i
extraite de divers mollusques.
CORXICULARIQUE adj Chim. Se di( d'un acide obtenu par l'action de La poudre rie zinc et il" l'ammoniaque sui r n de pulvique,
CORXISH-STOXE.s.f. [del'angl. Cornish, Cornouailles, '-t stone, pierre , Géol Roche emploi ée comme fondant el c imme cou** et te, dans la fabrication de la poi celaine, '-t. qui i ■ ntienl du feldspath, du kaolin et du quartz.
CORXUJLITES. s. m. pi. [du lat. rornti, corne . Paléont. Genre d'annélides fossiles du terrain silurien.
CORX1 SPIRE s m du lat. cornu, corne, el ïpim, spire . Zool. Genre de protozoaires établi pour des espèces vivantes et des espèces fossiles des terrains crétacé el tertiaire.
CORXUTEIXE. s. f. (du lat.fortttt, corne . Zool. Genre de protozoaires établi pour des espèces vivant. -s de diverses mers, .-i des espèces fossiles du ti train terl ia.ii e.
CORXUTIXE. s. f. du lai. cnntu, i irne Chim. Nom de l'un des principes extraits de l'ergot il" seigle.
COROXOCRIXUS - m pi ko-ro-no-kri- »u5«;du gr. xoçoivï;, élevé, el xotvov, lis . Paléont. Genre de crinoïdes fossiles du terrain silurien.
CORONOPORI - m du Lat corona,cou-
ronne, et pot i«, \ ■ Zo il. Genre il" bryo-
/■ iaii es -i"- iii- rs si iptenti ionales.
CORPOREXCE s.f Se dit populairement el abusivemenl pour Corpulence, extérieur du corps. 5a figui e me re\ ient et sa cofp aussi. G. Sand ;
CORSIQl i idj -i'r. Géogr. Qui appartient .i la i orse. Se trouve employé dans l'expn sion i tpres corsiques. V. Vêpres.
COUTAMBERT Rich ird , Géographe n., n. u-, né à Paris, 1836-18&Î il a contribué par il" nombreuse - publications au pn rè des étud ■ iphiques en France. On lui
doit, outre un grand nombre il" livres classiques très étudiés, une édition nouvelle de ia Géographie de Malte-Brun,
i ;ORYCÉE. s. m. du gi '■■■.■.. ballon Zo 'i Genrede ci u: I ici ■■ p ira ites,1 \\ ant dans ■ i . i
COin ( ÉlDÉS. s, m pi decort/cëC) el du
i i ■ i . for Zool. F iiiuii" il" n usla< es
ayant pour type i" genre corj cée.
CORYMBOCRIX1 s. m pr ko-rinirbo-
L i-nus.s ; du .i n ■•". >ç, bouquel de fleurs, et lis Paléont , Geni e de ci im tfdes fossiles tlu terrain silurien.
COin MBOPORE s m du gr. ,
ci i \ mit", et nofo;, porc Zool. Genre di bi yo zoaires îles mers septentrionales.
CORYMORPHE. - f du gr.wçuç, casque, irra l ■' Genre 'i" méduses hydroïdes des mers sepl ni i ii i. des.
CORYXIDÉS s m. pi 'i" corgney el du ;, foi me Zool. l amille de pol^ piers ayanl i r u pe le geni e coi yne.
CORYPHODOX, - m. du gr. wpuoî;, sommet, el \$< ... denl Genre di .< inris m immii i i ngulés fossil ^ du terrain tertiaire.
COSCIX IRÉE. s t. du gr. i««m . Ci i- [ ble, el ace»!»;, peu serré Paléont. Genre de
cor.M
madrépores fossiles des terrains tertiaire w quatei n
COSCIMUM.s. m. pr. koss-ci-iU-omm ; du j:r. ->•,-.' . ... crible . Paîéont. Genre *u- bryoi iaii ; fossiles du terrain cari fèi e.
i OSCI\OJ*OIIE. s. m du gr. «oravov, crible, el - ;, pore). Paléont. Genre d'ép *n>.<'-i rain crétacé.
( ..-mi ii.ji lis. v. a. l"conj. End ique.
— se cosmétiquer. v. |.r. s.- passerdu cosmétique. IN autrefois ces seigneurs pleins de mollesse <-t .l<- langueur qui se cosméti- : i , B« ure el les mains... ii. Ohnel
COSMOLITÉ. s. f. Chim. Syn. de \ ViE-
LISE
COSMOS, s. m. pr. Ross-moss). Techn.
I. iine i [uée ivec des déchets divers que l'on 1 1 — avec un tiers de laine neuve.
COSSA Piètre . Auteur dramatique italien, né à Rome, 1834-1881. Il -i écrit des tragédies
drames pleins d'énerg td'uneaclion
très r ipide. Les pi incipaux sonl : Marius <i les Cimbres; îiéron : Piaule el sou siècle; Cola dr Hienzo; Julien l Apostat; ilessaline, lesBorgia; Cléopdïre, etc.
COSSON Charles). Botaniste français, né ;i Paris, 1819-1890, membre libre de l'Académie * 1 . - — sciences, a surtoul étudié la flore algé- 1 1 ;nne. II a pu] \'c ■ botanique *'" Algé-
rie; lu Flore algérienne; la Flore des environs dr Paris, etc.
< <>> n.it Chai les-1 héodore-Henri de . Littérateur belge, né .i Munich [Bavière), 1827tsT'.i. professeur à l'école de guerre de Bruxelles :i écrit, '-n français <ln XVI siècle, les ;. grades famaades, et la Légende de Tyl Ulenspiegel ; en français moderne, les Coûtes brabani ms; le Voyage •!•' uoees; Voyage en Zclande, «-t.-.
COSTL'S. S. ni pi . hO-StuSs; 'In gr. »d»rot,
n è signifie). Bot. Genre de zingibèracées,
établi pour une quinzaipe d'espèces de plante herbacées, ■. ivaces, qui croissent dans les parties tropicales du fjL 1. -I >• - et dans les deux hémisphères.
COTARNAM1QUE. adj Chim. Se dit d'un acide dérivé de la cotarnine.
COTHOCltlMJS. s. m. [pr. ko-to-kri-iims ! du gr. -:...'i-.-. coupe, el xçivov, lis). Paléont. Genre 'i'' crinoïdes fossiles.
COTICUL.E. s. m du lai colis, pierre à rasoir Miner. Sorte de roche jaunâtre qui .m un schiste cristallin, dont on fait des pierres à aig aiser.
COTOGÉNIiVE. s. f. de coto, el du gr.
yÊvo;, origine). Chim. Corps neutre dérh ê de la leucotine traitée par la potasse en fusion.
COTTALDIE. s. i de Coltaldi, n. pr. .
Zool. Genre d'oursins de petite taille, établi pour des es| - * ivantes et des espèces fossiles iln terrain crétacé.
COTTIS. s. m. \a\ kot-tl \ itic. -V'in d'un.' maladie de ta vigne.
COTYLÉDER.ME -ni du gr am'in, cavité, «-i i-r.;.../. peau . Paléont. Genre de crinoïdes fossiles du terrain liasique.
OtH V\<;«i L. Ogl N Kouango.
COUAXZA. Géogr. Fleuve de l'Afriqu •-
cidentale, dans la colonie portugaise d'Angol i, sorl tin lac de Moussorabo, coule du S.-E. au N.-Û.,etse jette dans l'océan Atlantique ;coui*s de près de 1,000 kîl.
COUDER Louis-Charles-Auguste). Peintre français, né à Paris, HOO-ISIS, acquit de l.inputation, après 1830, par ses portraits el ses tableaux d'histoire. En 1848 il exposa le Serment du Jeu de l'auiiie : il a exécuté les fresques de Saint-Germain-l'Auxerrois. Il fui de l'institul en 1839.
im i.nii Jean-Paul . Pharmacien militaire el chimiste, prof iseur au Val-de-Gràce,
ne .i P iris, l-„';-ivni. s'esl ;upè beaucoup
des questions d'hygiène Parmi ses travaux les pin- importants, il faul citer : la Microscopie appliquée a la médecine <-i son Elude sur le spectroscope applique aux si iences chimiqut s et pharmaceutiques.
COULOMB, s. m. de Coulomb, n. pr.).
Phys l mil de quantité électrique reprèsent.ui'i la quantité d'électricité que débite en une
- de un courant dont l'intensité esl d'un
ampère.
COULOMBMÈTRE. s. ni. pr. kou-lon-lllè- Ire; de coulomb, >-i du gr. ;i-^, mesure).
Phj s. Ippareil au moyen duquel >valuc la
quantité d'électricité qui passe par une canalisation électrique.
COVLOME s. f. de Coulon, n. pi Paléont. Genre d'astéries fossiles du terrain hl'.icomien. •
COUMARILIQUE. adj. Chim. S.- «lit d'an acide dérivé de la coumarine.
COUMARO.N'E. s. f. Chim. Matière obtenue par le dédoublement de l'acide coumarilique.
COUMOUNDOUROS llex indre Somme politique grec né àAvid, 1812-1883. Entrée la Chambre des députés, il se lit remarquer par son éloquence, contribua à la chute du roi jni i fit partie du gouvernement provisoire, 1862; fui présidenl il nseil en Isu:.,
en 1870, en 1875, en 1876, en 1s:;. en 1880, et smiiiiit ciin>rii|m'nifiit les droits et les préten-
CRAN
CMS
envi»
Cl m
»oé ;
tion de l'hellénisme Sa morl fut un deuil pu blic.
COUX IXI.Géogr, Fleuvcdc l'Amérique du
Sud, arrose le territoire ri îme nom, et n'es!
connu que 'lui-- une pai lie de son cours.
"'iM\i Gi --t. Contr le l'Améi iquo
ilu Sud, dans le i rritoirc conteste entre la
i lin..' el le Brésil : ru^v in. mut K i I . carr.
el 6,000 hab. ; caoutchouc, c ic 10, salsepareille, vanille, i oc >, b ■ ■ ■■ prêcicu s, m. us, café, lab 11 , , etc.
COUXÉXÉou \oi USE. Fleuve de l'Afrique occident île, dans l'Angola, prend sa £ dans les monts Nhan is, coule du N. au S., puis de l'E à l'O., -'t se jette d «n- L'Atlantique. Cours, i , : v< h > kil. env.
COUPE-AIR. s. m. rechn.Sortedebarrière formée p i une masse d eau, retenue dans un
■ i- t n\ m, | ■ n rèter les éno mal ions
des égouts. f| PI. des coupe-air,
col PE-CIRCU1 r. s. m. Techn. Fil de plomb ou d'un métal fusible que l'on intercale d ins un circuit d'éclairage électriqui r, el i i interi ompt le cii i uit, en se i mdanl quand i intensité du circuit est accrue exag< rémenl , PI. des coupe-circuit.
» ni PECOLLï rs. - m Igric Ippareil s. iv. mi à couper les collets cl les feuilles des bettci aves, au m< iment de II récolte. \ PI. des coupe-col têts.
COUPE-FEU. s. m. Sylvie I irge avenue I uée dans une forèl d*ai bi es résineu s
l f empocher la pi op igal ion les m^ mdîe -
|j PI. des coupe-feu.
COUPE-FILE. s. m. Carte de circulation délivrée par l'administration de la police, et pcrmettanl de c mper les lilc ■■ d'agents ou de voitures, malgré I interd iction de la circulation. || PI. dos coupe-file.
COUPEUR GR.WULATEUR. s. ra. Meun.
Machine execul int à elle seule le fendage, I conc issage el le broyage des grains. [| PÏ. des c mpeurs-graiiulateurs.
COUPLEUR, s m de couple), tleclv Nom d'un appareil employé pour charger i mulateurs
COUPOLE, s. f. U't. mil. Coupole cuirassée.
Sorte de tourelle tournante, en fer, en acier
ou en ;, abritant «1rs canons de
gros calibre, et permettant de tirer dans toutes
tions.
COURBET Amédée-Anatole-Prospt r . M inii français, né a Abbeville, 1827; élève de l'École polytechnique, il entra dans la marin.' et lut promu contre-amiral en 1830. Envoyé en i Ihine en L883, il força l'empereur d'An-
n 1 1 1 1 Tu-Duc .i signer la paix de Hué : conquil la plus grande partie du delta du lleuve l; iuge, au Tonkin ; fut élevé au grade de viceamiral, el se signala par le bombardement de Fou-Tchéou, le blocus de Formose et la prise des îles Pescadores. Il mourut à bord du hagard vers la fin de cette glorieuse et pénible ne, le 1 1 juin 1885.
COURSIXG. s. m. pr, kor-cinngh; mot angl. signif. chasse à courre). Concours entre lé vrîers de chasse.
COI TURE i h 'm i - i'. intre français, né â Senlis, 1815-1879, élève de belaroche, se t i t remarquer comme coloriste. Son tableau, tes Humains de la <ir, aden\ e, lui le grand de rexposition de I8i7.
COUVERTURE. s. f. Art. mil. Troupes réunies à la frontière i r supporter le premier
choc de l'ennemi, el permettre aux ai raées de se m ibiliser et de se concentrer.
COUVEUSE, s. f. Couveuse d'enfants, appareil employé pour élever, dans les premi ts jours, les enfants trop débiles ou nés avant terme.
COUZA Alex indrc-Jean Homme d'État roumain, né à ii.il.ii/, 1820, colonel dans la milice nj"l'i.n ■ , député -'n 1858, ministre de la guei re, fui élu pi ince de Moldavie, puis de l> a-
lachie, en 1859. Il régna sous le n VAlexan-
dre-Jean Ier. Son çouvernemenl lui un'1 suite
de crises ministérielles, de tificationsdans
les institutions. Une révolution parlementait <■ • ■t militaire le renversa dans la nuit du -'-' lu 23 février isii.;. n vint dès lors habiter Paris. Il mourut a Heidclbcrg en 1873.
Cowdif s. f. pr. ko-di; mol angl .Résine extraite 'lu darom ira
< OXOPOD1TE - m h, t i ,, i, ,,„ ],,..
el - --. -o'î-^, pied . Zool. Premier ai ■ la portion basilaire des app mdi esthoi teiques el abdomin tux de l'èerevisse et il'- autres crustacés supérieurs.
COXOPODITIQUE, adj Zool. Qui port au coxop idite Les soies c ixopodi tiques.
CR ^CK. - i ..i an : ■ ifarou).
Sport. Poulain favori d'une écui ie de
t:i( \\ntKss\ -.i / l0|. Genre de méduses des eaux saumàtrcs.
Cil IMPTON rhomas-Russell Célèbrein-
"' >■>■'■ le 'n 'H i n-. né a Broadstairs [Kcnl . 1816-1888, esl surtoul célèbre [mi- l'invention 'h' l i i motive qui porte son nom. Il
a inventé en outre un système d'enlèvement pat 1 1 m di - déblais des tunnels en construction; un nouveau foyer p les m ichines à
■ I divei ■ pi icédés nié! liturgiques, etc. CRAXIOSTAT. s. m. dugr *?<mov, crâne,
el , fixé Vnlhrop PI im ne sur laquelle
on lixc les crânes pour les étudier.
* Il VP VI i> s. m. Constr. PI ite-rorme de bois roui inl sur des billes métalli pi
;. -|.i >rt .'i la mise en place des lourdes
CR ISPi DOMON IDIXï s ,,. pi In , rrange, el ,...,.,.,.■>., monade i i imille d'inl u soires.
i II VSPÉDOPHYLLE, s, m. ilu gi
t-i-î-,--, li i: eTel i, feuille Pâli uni . Gi nru
de mai Irépoi ■ ■ : issiles du Lorrain dèvonicn.
( RASP1 DOPTÉRIS s. f. pr. krass-pé-dopté-riss ; du gr. xçwvnefîov, frange, et --t;i;, fougère . Bol . i. :nre de >iles.
CR 4SPIDOSPERMÉES I . pi. Bot.
Tribu d'apocynacées, ayant pour type le genre craspi li \ iei me.
<:it \ rÉOME. s. m. du gr - - - ,, puis sanl, el ■■■/,. cp iule Paléonl . Genre de reptile ■ voi -in ■ des sain ii ns.
CR VTÉROUOPHE. s, m du gi c mpe, el . ai - ■ cite . Zool . Genre de mé-
duses lucernaires des mers septentrionales.
<:it ITICUL VIRE. - m du l pel ite grille P dé* int. Genre d éponge - «les terrains liasique «'t jurassique.
<:it ITOXEI ROX. s. m. du gr xpiTo,-, force, et -\ "?ov, nerf). Bol Genre de mousses hypn icèes, aquatiques, donl les feuilles ont de puissantes nervures.
CRAVEX Pauline de i\ Ferronays, M1"- Vugustus . Femme de lettres française, fille de La Ferronays, mini si re de Gli iv\ - \.
femme d'un ccri^ aln dis â Paris,
1820-1891, a laissé des ouvrages estimés, donl 1rs principaux sont: Récit d'une sœur; le Travail d'uni- âme; In marquise de Mua ; Réminiscences; lu Jeunesse de. Fanur/ Kemble; Une anneditations ; ËUane, etc.
( HAW-CRAW. s. m. pr. kra-o-kra-o; mol in ligène . M< ■ I. M iladie causée par une mien isc ipi [ue, p Lrticulièi e à la côte i iccidentale d" Afrique.
CRÉATIOXISME. s. m. Théorie d< la <■: c m : m basée sur t'immuabilité des i ypes, par opposil ion au transfo ■.
CRÉDITIV1TÉ. s. f. du I M i croii c . Philos, Dîsposil ii in n il m ci te à ci oii r. sui parole, sans exiger des preuves suf lisantes.
CRÉMASTOG ISTER. s m du -
I vttffT*.o, ventre . Èntom.
Genre d'hyménoptères, li.ihli pour nu gi'and nombre d'espèces de toutes les parties du . lobe
CRÉM VTOIRE. adj. Qui a rapporl à I i crémation. Four crèmal are.
— Crématoire, s. m.Syn. de crématorium.
CRÉMATORIUM, s. m. pr kré-ma-lo-ri~ omm : du lat. cran are, brûler . Édifice desl iné a I i ci émal ion des c idavres,
CRÉMEUSE. ^. f. Écon. rur. Appareil pour séparer la crème du lait.
< RÉODOXTES 3 m pi. lu -i chair, et o'Soùç, ôvtoî, dent . Paléont. Groupe
de m immifèi es P »ssi les, r u na
livores, du terrain cocène, établi pour cinq familles.
CRÉOLIXE - r i" te, "i du lat.
iileinii. huile). Chim. Liquide olé tgin 'ii \. très soluble 'i ms l'eau, exlr ni du goudi on el empl ■■ ■■ ■ 'iniii ■ Eintîsepi ique.
CRÉPIS, s. m. pr. kré-piss; du gi sandale). Zool Genre de bi yozo i
pour une espèce trouvée dans les profondeurs de l'Océan.
CU i sa i ,: s. m. Chim. li idical de la créosote.
CRÉSYLÈXE. s. m. Chim. Radical
carboné ayant un atome de n 3 cl I
gène que le crésyle.
CRÉS1 LMERCAPTAX. s. m. de crêstjle,
('' de men ap au . Chim N généi ique li -
'■"i ps obtenus p ir i i substitution du soufre à l i > \ \ ;: ii , dans les crèsols
<:itf-.i SIE i '. tle cirrhipè-
des, voisins des bal in. -. d is mers du Nord.
I REVAUX [Jules -Nicolas . Explorateur is, né a Lorquin Meurthe , I8i7, apparî-'N lit a la médecine de la m u me, se distingua à l'armée <h- la Loire, 1870*1871, el parcourut, 181 ï-1880, i"- bassins des affluents de i ' ■ ■ ■_ mehe de l'Amazone el de h Irôno pic. En 1881 : j il entreprit i l'explorer l'immense espace qui s'éten i entre i i PI il i el r im ■■ \ '■i fui ass issiné par l :s Indi ms robas, 1882.
CRIBREULE. s. f du lat cribrttm, crible Zool. Genre d'étoiles de mer, établi pour plusieurs espèces les mers de l'I
CRIBROSPIRE m. (du lai
ci îble,el vpira, " '■ ont. Genre de fora-
minîfères du terrain c trbonifère.
CRIOD tILE - m du gi •; -... bélier, • ■i fyïÀo;, ver de terre Zool. Genre de lom bries, établi pour plusieurs espèces. L'i typ csl iropi ;nne.
CRISIXIDÉS i i i : i
«le bryoz îîlos.
CRISPÏSPOXGIE. s. f du ' a rrispus, frisé, et i ing P déont. <■ -nre U'é-
ponges I ,n. assique.
CRIST v ■ .ici MIXE. s. i Chim Ubumine extraite du ci isl dlin du bceul ; el ' ■
i RIST VLMBRIXE. i . f. Chim Mbumine ibn s du cristallin du bmuf; elle est dexti
CRISTO] IEX, EXX1 lu I it. Crista-
hum, \ Irêteil . Gèogr, Habitant, habitante de Créleil
adj Qui .i i ■ i i l Créleil ou à ses habitant ■
CR1TCHE i r Geoi v » élèbre chirurgien anglais, ne à Londres, I -I ï-1882. Chirui chef de l'hôpital de l nid
c pèrateur, et surtout comme oculiste.
Il t public : Cours de maladies des yeu.\ ' traction de la cataracte : Xouvellc méthode pour former une pupii r, etc.
< ROISIi ':i i lirt.mil. G irdedu sabre .■i de l'èpèi -l' lïonn ttc.
CROvn OCRIX1 s s m. pr. kro-mï-okri-nuss : >iu ■< ■
Paléont. Groupe cl crinoïdes l'o ili du ter ■ . irbi nifi ; ■■
CROOCOCCÉES. s. f. pi. Bot. S;
CROOCOCC ICEES.
CROOl i POÏDE. s m. de croolèpe, <-i du
oo . Bot. Xuni d ■ au
dies de cei tains Vu . elles ressem-
blent aux erpolèpes.
CROS ''-li tries . Littérateur e| s ivanl
■ i d>rezan (Amie . lsi-'-lsss. Il <U-ci u\ i n le phonographe, avant Edison, el le sci rel de (ixer plusieurs couleurs obtenues photïiquement. Il a publié : Solution yéut rate du problème de la photographie des couleurs, --i quelques poèmes : le Coffret de Sautai : le Vient e : etc.
CROSKILL s m. de Crash, II, n. pr. .
Igric. Sorte de rouleau pour briser les mottes il<- terre.
CROSXES, s. m. [pr krone; de Crosnes, n. géogi Bot. Plante labiée, originaire du pro luisant des tubercules comestibles, cl cullh ée d'abord à Ci osnes Sein set- Oise
CROSS-COUXTRY. s. m. (pr. kross-kaoun-trè; mots angl. signif., à irai ers champs). Sport. Sorte de course d'obstacles.
CROSSORHIXUS. s. m. pr. kross-ço-ri-
mu ■■.'!'! ■_ i ■■■.■■-- -, frange, el . . :
li liiv..l. Geni e de requins des aiers australiennes.
CROTACOXIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide intermédiaire entre l'acide crotonique el l'acide aconitique.
CROTALOCRIXE. s. m. du gr. *?«aÎLM, grelot, «'i -/■■,.,-,, lis . Zool. Genre de crinoïdes, nommés aussi anthoci ines.
CROTALOCRIXIDES. s. ni. pi. du gr
:■,'■-■ . ■ . gl ''Inl, el X0h0V, llS , ZOOl. 1'". 1 1 1 1 i 1 1' '
de crinoïdes, ayant pour type le genre crolalocrine.
CROWX. adj. Verre crown. s-- dit pour Crown-glass. C'est M. Cornu qui, a cette occasion, trouva le procédé, aussi simple qu'ingénieux, d'obtenir un suffisant achromatisme; pour les rayons chimiques, en séparant par un petil intervalle les cl 'tix verres flint ''t crown formant l' 'bjectif. E Mouchez.)
CRUCIÉES. s. f. pi. Bot. Se dit qui fois ] Crucifères
ectt DE AMMOXIAC. s. m. (pr. krou-damo-ni-ah : mots angl. --il'. ■ ■ cru .
Techn. Pi oduil de la f bric Ltion du ga \ mi à falsifier les eng
CRUIKSHAXK [George . Ci lèbre ■ turisle anglais, né â Londres, 1792-1878, a laissé un œuvre considérable, remarquable par la profondeur humoristique de l'observation, >i \i- réalisme de l'exécution.
CRUISER. s. m. pr. krou-zeur; mot angl. - Mai \ achl de
CRUISIXG. s. m. ;pr. krou-zighii ; mot
ang l M tr. N ivig ii i- ui en \ achl de promenade â une ceri nec des eûtes.
CRUXOD \ï-, \i t. ' ii du i it cruxy croix, ■ -., n eud . Géom. Se dil d'un point où ni deu x branches d'une courbe.
CRUSHER. s. m. pron. kreu-cheur ; mot angl . dérivé de to erush. écraser - Cylindre m t ,|| [uc qu'on loge dans l'àmc d'une bouche a feu pour mesurer ta pi ession cl rie i,i pou Ire, p n r écrasement qu'il subit.
CRYESTHÉSIE. s. f. ;, froid,
■. -■ . sensation Méd. Sensation locale .!■■ froid [ti'on éprouve dans certaines mala-
CRYOHYDRATE. s. m. [du gr. xoio,-,
Lt.i.'<', ■! i . Chim. Xom donné aux
tes '{m contiennent beaucoup d'eau de cristallisai ion
CRYOSCOPIE. s. f. 'In gr. x?ùd;, glace, el -■■■.-o->* examin t . Phys. Étude des lois de Unes.
CRYPHIOPS. s. ni du %\ ca-
< . re de ci ustacès décapodes marins, dont l'œil est très petil el complètement caché.
CRYPTAC 1XTBE. s, m. [du gr.
épine Bol G< an L'aïgues.
CRI l'i \iu Ml s. l. du pr. ifurà;, ca- 'hi . - 1 ■■.'.-.; i - ; Bol ection du gunre lac h née.
CRYPTAXGII s. f. du gr. kçukm;, caché, el /,,'. ■ .. vase . Pal de madrépoi ' i teri ain tertiaire.
Cin l'I \\t^ m. pr. krip-twkciss ; du ". ;, caché, et du lat. a,rÂv, a k> P i h ont. t.' "!■'■ de madrépore fo -il' rain terti lin
CRYPTE, s. f, Bot Sorte de creus qui étal, et qui i l
i .i ge .m fond qu'a la sur-
t Ri !-i OD \CIE s r. Zool. Genre de nia-
« it\ PTOCI Ml i du gi , rhé, i I mun , Pâli ■ i
ma<irépoi des terrains jurassique ''t
< n\ PTOCI RIDÉS, s. m. pi. Entom.
i mI.m de fourmis, ayant pour type le ge
cryplocère.
cm PTOCI IIQI S li i
l'Of lié, et > i i i ! ■ .i
n 'u -, \ oisins des blattes.
i \i\ PTOCRIM s m !■!■ krip-to-kri-
uuss ; du gr. ■>-■> --. ■..,>■...■■ lu-, n v: •,-,,. lis). Pa-
Iront. Genre do crin du ton lin hIui icn.
f. du gr. xpum
/■ H 'I . Gi m '
. m. [du gr. y, iiîtô;,
Miner. Phosphate du
Cl« 1*1 OGLKXE. s.
'1m . el , , ., . prunelle), soires.
CRYPTOLITIIE. -
caché, el >■')'.;, pierre
cciiii m trouve dans [es masses d'apatitc i
■ m vei te d' \i enda i Xoi vege , ' tn l'extrail en dissolvant l'apatite dai s L'acide nitrique étendu.
CRYPTOXELLE. s. f. du gr. xçuki cl é Paléonl . Genre de mollusques brachiofossiles du terrain dèvonicn.
CRYPTOXISQUE. s. m. du gr. ^J^.;, caché, cl 'V t,-. -, cloporte . Zool. Genre de petits crustai es par i iites de divei ses esp ■ c de ci ustacés mai ïns.
CRYPTOPEXTAMÈRES. S. m. |»l [du
gr. Ttpui:T65, caché, el tle pentameres . Entom.
■ 'i m ■■■' tes coléoptèri s, ayant le tai se
i ' mé de cinq articles dont l'un est atrophié.
CRYPTOPHI \LE - m, du gr. xouirrtï, caché, el =ià'/7i, tasse . Zool. Genre de crustacés cirrhipèdes, parasite de divers crustacés marins.
CRYPTOPHIALIDES. s. m pi. Zool. Famille de mollusques cirrhipèdes, ayant pour type le genre cryptophiatc.
CRYPTOSIPHOXIÉES. s. f. pi. Bot. Famille d'algues ayant pour type le genre cryp- Losiphonie.
CRYPTOSORE. s. m. i>r. krip-to-çore : du --■■ .. i iché, el de wre , Bot. Section de es dont le réceptacle est creux.
CRYPTOTÉTRAMÈRES. s. ni. pi. du <rr, y? jr-v,;, rai hi\ et de tétraittéres . Entom. Groupe d'insectes coléoptères, ayanl le tarse for de quatre articles, dont l'un est atrophié.
CRYSTALLODE. S. ni. du gr. xoô<rta>.}.oï, cristal, et ■ ■■)'■,, forme). Zool. Genre de siphonophores de l'Océan.
CSARDAS. s. r. [pr. tchar-dach ; mot hongrois). Sorte de danse hongroise.
— Musique qui accompagne cette dan-'1.
CSEXGERY Antoine Litt« rateui ''t homme politique hongrois, né a Grossvardein, 18-2-2-1880, pril part a la Révolution de 18-48, entra plus tard au Parlement '-t fut nommé directeur du Crédit foncier hongrois. Il a été l'un des plus remarquables écrivains madgyars el a publié : Études historiques et biographiques; l'Histoire et les historiens; Paroles commémorât ives sur François i>eah, etc.
CTÉXOCRIXUS. s. m. [pr. kté-no-kri-nuss ; !' gr. v-i:, v-:-',., peigne, et xoîvm, lis). Paléont. Genre de crinoïdes fossiles du terrain
■ I \ onien.
CTÉXODIPTÉRIDES. s. m. pi. du gr.
■-: . -:.,.. peigne, S\;, deux fois, et niîs&v, aile, nageoire Paléont. Famille de poissons - des terrains anciens, a deux nageoires dorsales.
CTÉXODISQUE.s.m, dugr. ■*-;'■--. »-r<'<>;, peigne. ■ i1"' - Zool. Genre d'étoiles
d-- mer du Gr lënland.
CTÉXODRILE. s. m. (du gr, «rts, xttvô^, . et -iç. "'•-;. ver de teri e . Zool. Genre tl'annélides établi pour une seule espèce.
CTÉXOLABRE.S, m. du gr. *t:'t. «tevo;, poigne, el de labre . Ichtyol Genre de poissons acanthoptercs dont l'espèce type se trouve dans nos mers.
CTÉXOSAURE. s. m. [pr. ktê-no-çore ; du gr. «c*; - xtev ',- . peigne . et traiîpo;, lézard . Erpét. Gem-e de reptiles sauriens, voisin des ig tianes.
CUA-CAM. Géogr. Principale embouchure du delta du fleuve Rouge ronkin - la seule praticable i r les grands navires qui la remontent jusqu'à Thaï-Binh.
CUBIQUE, s. m. Géom Courbe pi ai u
gauche du troisième degré.
2064 CURV
CUCHEV M.-fl. Mtli.w Pbilip] nase . Pobli ■.-■•• français, ne a I 1- 1|. ! - valeur à la biblii
irnaux officieux soas l'Empire. Il a publié : II de la presse en Angleterre el aux Etal les Hudgets de la guerre el de
Us banquet f loire de la t.
talion de IK5i: rÉjuilibre européen api guerre de ! ■
Cl'CL'MAIRE.
de u m - rurumarie.
i i is» ird m. Tubnlare
CULDI I V I \M
des • t Galles
i maine.
i i i i i i i i : lat. rullell ;
coulea i). Zool. G brandi- — .
c i M M I s s. in. pi. Mu gr. «7:«-.. / : 0 le crustacés -
Mi poar une seule famille.
< i MKt.l.K. s. f. du gr. >;.-
ii HIXDIGO le cumène, et Hindi-
no. N ira r u n MOÏXE. - i Chim. Substance e du cumène.
CUMOQUIXOEÊIXE. s. f i
de quinoL int Cbim. Quinoléine dérivée «lu cumosl
il MOSTYRILE. s. m. de cumène, el <!•■ stgrot .. Chim. Lactine dérivée du cumi
CI MULIPORE. -. m. du lat. cumulus, tas. et ponts, pore . Paléont. Genre de bryozoaires fossiles du terrain terti
CUMYLURE. s. m. Chim. Dérivé métallique du cuminol.
(I MN \ - 1 • Cunina, n. myth /
Gi ':
• i wim.iivm - . \- i.iniuingham.n. lie. Nom d'un cépage amêi
Cl'l' A mu i>i a m. (de cupanie, et du gr.
■îoe;, foi me Bol. Nom l'un i lil ssile que
i a un*' sapin lacée.
CUPEI il CRIN! S • pr. ku-pcl-fé-
krt-uu
» du terrain silurien.
CUPRÉINE. s. f. Chim. Alcaloïde d'une espèce de quinquina, I*' cuprea.
CUPRÉOL. s. m. Chin extraite
du quinquina cuprea.
CUPRESSOCRIXIDÉS.S m. pi. P Famili' cupressoerinus.
i i l'ii ■ ~- 1M - s m. 'pr. ku-press-
ço-kri-nuss ; du lai. cupressus, cyprès.
i de crinoïdes
rains silurien cl calcaire
< i PRIME lu lat. cuprum, '■
Chim. Alcaloïde dérivé de la bromon chau il
CUPRO-AMMOMAQUE - f. Chim. Xom aux s .lat!..:,
CUPROCAECITE. s. f. du lat. cuprum, cuivre, et cal.r, calrts, chaux). Miner. Carbonate naturel de de cuix n chau*.
CIPHOM \\r. WÈSK s m M t ail. Allias
CUPROXIX1 lu lat. cuprum, cui-
vre). Chim. a irninc.
CUPRO-Un \M 1 1 f. Miner. S; non. de
T0RDEUM1 I
CUPULOCRINUS - m. (pr. ku-pu-Ut-kri-
■ i iraent établi tïe
i les fossiles du terrain silurien.
CURCCMIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide dérivé de la curcuminc.
cniciilin. s. m. Cbim. Huile essentielle du eurcuma. d'un.- qui se
rapproche de celle de l'absintl
CURSOMÈTRE. - ni. .lu lat.
. etdu gr. prceev, mesure . Ch. de 1er. petit sablier employé pour mesurer la vitesse des Lrains d'un kilomeli .il .
i i h i it - | ùiologuc alh
i i i Lubcck, 1820-1
fosscurde philologie aux Universités de Prague, de Leipzig, il a publié : lie nomi corum formatione; la Chronologie dans lu [<irmation des lai -germaniques;
Grundiûge der griechischen /.'/. i graini' giquesj etc
CÇRVIGRAPHIQUE. s. ni Ail i pareil servant a cal :uler la man lu lonni >!■' troupes.
CYCA
r.l'SCOMDIVK s. f. Chim. Base extraite
CCSCI i i i ■ i ibledont on
p .ut sépare - de trèfle ou
,1,. lu/. - le cuscute qui s'y
CL'SPIDIXI s. f. lu lai. cuspis, idis,
i.ai. de calcium.
CUTINIS M n»s par la-
■ t !■-> mbrane.
CL'TOSE. .-. f. Bol. Syn. de COTISE.
CUVILLIER-FLEI liv ed-A
Littérateur français, né a l'an-. 1802-1837 ; . pais précep-
i .lue d'Aumale, rédacteur 'lu Journal l, . i membre de l'A fran-
lires; Éludes historiques et lit- -. '.
• romanciers; Etudes el Portraits; la Duchesse SAumt R
plion a
i \ \\ m Di m Dl - f. Chim. Dérivé
il INAMIDOI IRBOXATË. S. m. Chim.
,-ec la cyanan
( 1 \\ \x VRBOXIQI ! Ij. Chim.
S.- dit 'l'un acide hypolhél que ayant pour s.'ls les cyanamidocarbonales.
CYANÉTHINE ; l him. Nitrile 'lu cyanure d'èthyle.
i x IXO-ACÉTIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide intermédiaire enire l'acide el le nitrile maloni [ue.
i x IXODRO.MIDE. s f. Chim. Bromure il., cyan
<:v imiiii mci ri: s. m pr.ri-
u : //'.'';.;. cuix're).
cuivre, 'l'un M'-ii d'azur, trouvé dans l'Oural.
CY IXOCHLORIDE. s. f. Chim. Chlorure
< X \\o( NllolIE. s ni. et. gr.. xuavô;, bleu : ; Mit Sulfate
■ ■t '!'• cuivre du Vésux'e.
i x tNOMÉL YMIDIXE. s. f 1
' I îèi -
de l'eau, de l'acide cyanhydriqui la mélamine.
( x \\<i\ s. m. (de cyanure). Chim. Explosif préparé avec le cyanure de n cyanure de enivre.
i X IXOPHYCÉES. s. f. pi. .lu gr. xua»ô;, bleu, '-t :;••,.-. fucus . Bot. Oi
lues '-i terrestres, dites m-m algues bleues.
(Y wopiiYi.i.E. s. m. Chim Syi
PHYI I.ni.YAMNE.
CYAXOTRICHITE. s. f Miner. Synon. de
LETTSO.MITE.
CYAXOTYPE. adj. 'lu gr. mini;, bleu, et •.■..,:. i r Sedit d'un
le préparé p air les épreuves ph ito- ■ ]ties et se tanl en bleu de
i - l'action du prussiate jau
pota- ■
i \ MIIWIIMI - t lUgr.riaJo;,!
l. Genre de mao
-peces des terrains siluri ifère.
Cl VI il Mil: v. rjeita;, COUpe, et
Zool. Genre 'i'" crin «i.- terrains crétacés ■•( tertiaires, établi aussi
p.ur .1. 's esi es vivanl dans les .
profondeurs de la n
Cl VTHOCYSTIDE S f lu gr. yjo5o,-, coupe, ■■: y.--.-., x-essie Paléont. Genre 'le lin silurien.
CYATHOMORPHE s. m. du gr. xM^, Paie e de ma-
il tertiaire.
CYA1 HOPHOR1
pi et ='.?'.;. qui [ Paléont. G
terrains jurassi [uc et crèla
CYATHOPBYLLIE «ùato;,
coupe, et bûVmv, feuille). Pal. -"ni. Genre de pores fossiles du terrain jurassi i CYATHOPHYLLOÏDE. - m. 1 iiiathoph'illr. et du i:i\ tîio;, forme). Paie ail. Genre Irépores fossiles 'lu terrain silurien.
CYATHOSÉLIXUM. s m pr. ei-a-to-cci.-ilu gr. >ùnt<>;, coupe, el -■■■■-.. peri bellifères.
CYATHOSÉRIS - I pr ci-a-IOi dugr. - Paléont.
terrains el tertiaire.
(XXI HOZOÏDI
. animal, et iTSa;, forme Zool mne a une forme '1'- l'embryi n les p-
i x i VDOÏDÉE. s f t'i-,;. forme). Bol. G
i .{m selrouvc laire, jurassi |
CYCADOXYLÉES. -. f pi B I Gl
CYL
de cye . - avant pour type le genre
cycadoxylon.
CYCLAMIRÉTIXE. s. f du fr.
mine, ex du gr. \r,-zWr„ résine . Chim. Poudre amorphe obtenue par 1" dédoublement de la cyclamine.
c x cl.A.MOSE. s. f. Chim. Sucre extrait -y -laineli.
CYCL.ASTER. s. m. pi - -terr; du gr. xûa el ^-.'.t,;. étoile I'
i, dn éocéne.
CY'CLIE. s. 1. dugr. >Ji*U;, cercle). Zool. Genre de madrépores.
CYCLiyi'E. s. f. Gèom. Courbe du quatrième n obtienl en coupantpar
une sphère une suri tu s nd I gré.
ex il.! vi i i gr. *;*".<;,
Celui qui se livre aux
CYCLOCÈRES. s. m. pi. (du gr. u>":,
cercle, .-i •/, Division d'iu-
CYCLOCHÈTE. s. m. pr. ci-klu-kcle : du gr. -/.*<-;. cercle, et /i-.r, chevelure Zo l l'infusoires.
CYCLOCI.YPÉE. s. ni. (du lai. CUCluS, ! . Zool. Genre de foramin pour plusieui - esp
vivantes il-' dix'erses mers, et pour des espèces fossiles <lu terrain mil
CYCLOCRIXE. s. m. du gr. »xm;, cen le, et «fivov, !^ Paléont. Genre d'animaus : faitement établi, des terrains paléoz iques, rapporté par b- uns aux crinoïdes, par les autres aux foraminifi
CYCLOCYWTHK. s. m. du gr. xû»*lo<, .■t «iato;, coupe . 1' dé -M I.
madrépores fossiles 'lu terrain créla
CYCLOGRAPHE. S. m. Il f- ■ «Jr'i-.,-, écrire. Techi duèc passant par le centre 'l i deux 'lisqu'-^
. .iiileur inégale, 'l"i.' on se s : tracer les
CVCLOLITHINES.s. m. pi. lu gr. ,;«'/.-.,-. cercle, el Mie;, pierre). Paléont. Groupe de madrépores foss
CYCLOPÉITE S. f Miner. Syn. de BREIS- LACKITE.
CYCLOPHIS. s. ni. pr. ci-klo-fiss; du gr.
cercle, et ., = •.,-, serpent). Erpét. Genre de reptiles de l'Amérique, voisin des couleuvres.
CYCI.OPIIY'I.I.E. s. m. du gr. xà»ï.o;, cercle, >'t :,u.v. feuilli Pal t. Genri de mas , ssiles d i terrain carbonifère.
CY'CLOPIDE. s. m. de cyclope, el du gi ,'i-.;. forme . Entom. Heure d'insectes II pi
CYCLOPIXE. s. f d.' •■■! ipi /■ I i.
■ i,- petite taille, <\>- eaux 'i'":' es
CYCLORAPHE. adj. (du gr. xùxao;, cercle, et ■■L-.r. suture Entom. S" dil des lai i
ptères donl la |"- m se rompt en formant une i - la '!•■; nière méta-
morphose.
CYCLOSCOPE. s. m du gr. xix) cie, ei - - r il Mi ■ Vppareil
inl a mesurer la vitesse de rotation d'une machine.
CYCEOSTÈGES. s. m. pi. 'lu gr. xi»Xo;, cercle, et ini-rn, toit). Paléont. Groupe minitel
CYCI.OTAXIS. s. m. (pr. ci-klo-ta du gr. > te;, cen le, i ' xiî'î, arrangi Bot. Secl lu genre s mdix, de la famille
Ilifères.
CYCLOTHÈQUE. s. m. 'lu gr. «.»-- !
de, .a'...: Bot. S m du genre gy-
■li. .1.' la famille 'I'- phytol iccacees, esp l'Australie.
('.YCI.OTHIÎ M STK.IIE. adj. îdll gr.
xjx'ioî, cercle, el ' ■ ■- ■ fi igile I him Se dit d'un ilèine
CYCLOTRICHA. s. n du gr. . • . i
/ i il. i,. nre d'inl is iin - ciliés.
CYCLOL'M. s. m. (pr. ci-kUmmm;i xàxio;, cercle Zool. Geni bi-yozoaires.
CYGXK. s. m. Crust. Genre de crustacés parasites des branchies de plusieurs espi ;-sons.
CYLICOMASTIGES.S. m.pl.(dugl n'ttxe;, coupe, et :<«re-, fouet). /""I Groupe de protozoaîi es
CYLINDRELLIDÉS. s m. pi. Moll. Fa-
milledc mollusq ml pour
type le genre cylindrclle.
• x i iMiiîiTi-: ~ m Bol Genre d'algues
■ irfailement établi
CYLINDROGASTRE. s m. du îje;, cylindre, '-t ■."-':•■ venl
Qcules 'lu Brésil
CYMXnnOGR AI'HE s. m. In gl 5-..,.-, cylindre, el su, j'écris tppareil pho-
[uepermetl btenirla | «plion
lu terrain, c'est-à-dire le lourde l'horizon.
CYLIXDItOIlYPH \SM A - ■' du -' ,.'<■. 5-.-,;, cylindre, et l;»^!.. tissu. Zool.
CVRT
r..-rii-'- de méduses fossiles, du terrain rarbomenl établi.
CYEIXDROPHORE. s. m. du gr. xùJini;-.;. cylindre, el -.-.-,■. i. porteur . Bot. Section plukenétie.
( \ LIXDROPHYME. s. 1 I .
cylindre. »'t :;..«, gonllcmenl . Paléont. Génie onges fossiles du terrain t. Y i.i.ope. s. m. [du gr. xu'«.>.è;, courbé, et . 1 . Crust. Genre de creveltes marines tm< i ique.
CYMATOSIRE. s. f. (pr. ci-ma-ta-circ ; du v. rû|iaTo;, flot, et vitefr, corde . Bot. Genn- d'algues de la mer Adi iatique.
CYYIIÎ.YLOPOUE s m ,l.i gr. >.;.«>, cymbale, et -r„-.-.;. p i • Genre de
roramînifèn s fossiles du terrain crétacé.
CY JIÉXOL. s. m. Chim. Phénol dérive .lu cymène.
CYMÉKOTINIQUE adj. Chim. S'- dit d'un acide dérive du cyménol.
CYMODOCÉITE. s. f. de tumodocée). Bot.
Genre de plantes fossiles, de la famille des naïadées. voisin du genre cymodocèe, établi
pour une seule •■-i •• du terrain èocène.
CYMOGÈKE. s. m. [du gr. xï|»«, flol el VU" Chim. Lu (les noms donnés a l'éthcr de pétrole.
CYMOGRAPHE. s. m. du gr. xSum, flot, et;s,;.:.. écrire . Béd. V. KYsiocnAPHioif. CY'YIOL. s. m. Chim. Syn. de cysiésol.
CY.MOPHÉXOL. s. m. Chim. Syn. de Cy-
MÈ.\OL
CYXAMIXE.s. m. (du gr. xi»ï, xu»o«, chien, cl ..".-;. mélange). Hist. Nom donne parles ' l, ix nations qui employaient des chiens
de guerre.
CYXÉOL. s. m. Substance dèri' lu '"■•
s imèrique avec le bornéol.
CYXIP1DES. s. m. pi. de cgnips, el du gr. iT-S-,,. i irme Entom. Groupe d'insectes hyménoptères, ayani pour type le genre cynips. Syn de cympsiexs.
CYKISQUE. s. m. 'du gr. xuvlexet, petit chien . Erpét. Genre de repliles sauriens de la (in > .
CYXOIMCTIS. s. m. pr. ci-nthdik-tiss , du gr.xù«iv,xu<*î, chien, el IxtI;, fouine Mamm. Genre de mammifères fossiles du terrain
'iv. voisin des .liions. Un dit aussi cyiw-
don.
CYNODONTIENS. s. m. pi. du gr. xou», rWr.i. chien, et oîeù;, BÏévxo;, 'lelil Erpét.
i . de grands reptiles fossiles du terrain
Il iasique.
CYNONYCTÈRE. s. m. (du gr. xiuv, xovîx, chien, et -m,^. chauve-souris). Mamm Genre de chauves-souris de grande taille, donl ■I Egypte.
CYXOPHIS. s. m. (pr. ci-no-fss; du gr.
, ., , xu-.ii;, chien, et ïo«, serpent .Erpét. Genre de couleuvres.
CYXTHIAXA.s. m.Yitic.Kom d'un cépage américain.
CY'Xl'RÉXIQl'E. adj. (du gr. xo«», chien, et oûeov, urine). Chim, Se 'lu d'un tiré de l'urine de chien.
CYMUIXE s. f. Chim. Base dérivée de
cynurèniqne.
CYMTRIQUE. adj. Chim. Se dil d'un dérive de la cynurine.
CY'PEELIE. s. f. [du gr. ntiUcv, coupe1. Paléont. Genre d'épongés fossiles du terrain j ii x issique.
• Y PÉltiTE. s. m. du ial. cyperus, cj Bol. Genre de cypéracées fossiles.
CYPÉRORCHIS. s. m. pr. ci-pé-rnr-kiss ; du gr. -/j-t;-.',:. souchet, e( ïp/t;, testicule). r Genre d'orchidées vandées de l'Inde.
CYPHODÉRIE. s. f. [du gr. xeyoç, courbé, el ài'tr,, cou.. Zool. Genre de protozoaires.
CYPHONAUTE. S m lu gl a »»;, cour-
bè, el vaùni;, n..lH i Zool. Larve d'une es-
bryozoaire.
CYPHOSOME. s. m. (pr. ci- fo-co-me; du
. ... courbé, el e-Mpa, corps). Zool. Genre
. i~ eiabli pour des espèces vivantes des
du Japon, et des espèces fossiles du
dn crétacé.
CYPRIE. s. f. (du gr. KOcon, Y'énus". Crust. Genre de pelils crustacés des eaux es de l'Europe tempérée.
CY'PltlDÉlDE. s. f. (de ctjpris,e\ du gr. t!-S',,-. forme". Crust. Genn- de crustacés ostracodes, établi pour des espèces vivantes des mers septentri"nales. et puni des espèces fossiles de diverses c :hcs.
CY'PRIDOPSIS. s. f. pr. ci-pri-de-peiss ; i . ipris, et du gr. •-; .. aspect Ci ust. Genre de crustacés, x-oisin du genre cyprie.
CYRTAXTI1ÉIIEI.I.K. s. f [de rl/rlan- Bot. Genre d'acanthacées, établi pour une seule espèce américaine.
CYRTIE.S. f- [dil gr. v ,:- ■.;. penché' Mon.
Gr mpe de brachiopodes fossiles des len lins
lui ien -a dévonien.
CYRTIXE. s. f. du gr. xudtJ;, penché xi, ,i i Genre de brai hiopodes i issiles des terrains silurien, calcaire carbonifère et rhèticn.
CVTT
DAI.I
n.uu;
DAVI
GYRTOCALPIS. s. m, pr. cir-to~kal-pis& .
du gr. xupT'.ï. penché, el xùv«i;, mur , Zool
Genre (I.- |.n.in/n,mv- n ihli \ r des espèces
actuelles de diverses mers, el des espèces Fossiles du terrain tertiaii e.
CYRTODESME. s. m. du gr. xuptôç, penché, et 'îc;»'-i, lien). Zool. Genre de myriapodes.
CYRTOGRAPTE. s m -in gr. «uf*l;, penché, et ypawtbî, gravé . Paléont. Genre de graptolilhes du tcn'ain silurien,
CYRTOXYX. s. m. du gr. xuft%<, penché, i i . ongle . Ornith. Genre de gallinacés de r Amérique, \ otsin des cailles.
CYRTOPHIS. s m. pr. cir-to-fiss; du gr xup?&ç, penché, el ..■.,. serpent). Erpèt. Genre de reptiles ophidiens venimeux, des contrées tropicales.
CYRTOPHIUM. s. m. pr. cir-tO'fi-omm :
du gr. ■>■>■<'■.;, penché, el ■'-■., serpent , Grust. Genre de crustacés amphipodes de diverses mers.
CYRTOPORE. 9 m du gr «im .-. penché, el no >;, pore , Paie ml Genre de bryoroi m es fossiles du terrain crél icé
CYRTOSTOME. - m. du gr. xuotbç, penché, el m .".•. b< mche , Zool, Geni'e d'infusoires ciliés.
CYSMOPOLIE. s. r. Crusi Genre dedécapodes brachyures
CYSTIPHYLLINÉES. S. 1'. pi. du gr. *■>-
-■;. vessie, el - •> m, feuille , Tribu de madrépores fossiles des terrains silurien et dévonien.
CYSTISPO\Gïa. s. f. (du gr. xi«ms, vessie, et «itoïyt**, éponge Zool. Genre d'épongés, établi pour une espèce vivante de la mer Adriatique, el des espèces fossiles du terrain crétacé.
CYSTOBLASTE. ^. m. [du gr. xû<mç, vessie, el s>.«otôç, germe). Paléont. Genre de crinoïdes fossiles du terrain silurien.
CYSTOBRANCHK. s. m. du gr vessie, el ppa-^ia, branchies - Zool, Genre de sangsues, parasites de divers poissons.
CYSTOCIDARIDES. s. f, p|. Paléont. Ordre d'oursins fossiles, ayant pour type le genre cystocid iris
CYSTOCIOAHIS. s. f. [pr. ciss-to-ci-dariss; du gr. xûomc, vessie, el Kïj«pt;,di idème - Paléont. Genre d'oursins fossiles du terrain silurien.
CYSTOCLOXIÉS. s. m. pi. Bot. Groupe d'algues ayant pour type le genre cystoclo-
n i u ni .
CYSTOCLONIUM. s. m. pr ciss-to-kloni-omm ; du gr. xûa-ttï, vessie, et y.'-.-,, rameau . Bol. Genre d'aigu. -s a fronde arrondie
CYSTOCOCCUS. s. m. (pr. ciss-ta-kokkuss;d\x gr. xùaitç, vessie, el «ujxxoç, graine). Bot. Genre d'algues.
CYSTOCOLÉUS. s. m. (pr. eiss-to-ko-lénss ; du gr. xû9Tt<, vessie, el xo"a«&*ç, gaim Bot. Genre d'algues
CYSTOPHRYS. s. m. [pr. eiss-to-phriss ; du gr. xûatiç, vessie, el lîsoùç, sourcil . Zool. Genre de protozoaires des eaux douces.
GYSTOPSIS. s. m pr. ciss-to-pciss ; du gr. xûe^K-. vessie, el •■ '.<-.. aspect' Zool. Genre de vers nèmatodes parasites îles esturg is.
CYSTOSOME. s. m. pr, cîss-to-ç. o me. ; du gr. xûotïiç, vessie, el -■'■.<.-', corps. Crust. Genre de crustacés amphipodes des grandes profondeurs marines.
CYSTOS PORES, s. m. pi. et. gr., ■-„:■„ vessie; -*- ■>■<. graine . ri" t. Division de champignons àspores continues renfermées dans un sporange terminal,
CYSTOTÉiWÉS. s. m. pi. [du gr. xùo-nç, vessie, et de ténia). Zool. Division de la famille des ténias.
GYTHÉRELLE. s. f. de cythère . Crust.
Genre de petits crustacés ostracodes établi pour une seule espèce des grandes profontleurs îles mers septenti ionales
CYTHKRELLIDÉs. s. m. pi. (de cyth> relie, et du gr. iTîoç, forme). Crust. Famille de crustacés ostracodes, ayant pour type I" geme cythérelle
cytis. s. m. (pr. ci-tiss; du gr. xiitrctç, vessie). Paléont. Genre de bryozoaires fossiles ries terrains jurassique el crétacé.
CYTISIDÉS. s. m. pi. (de cutis, et du gr. bÎÎ««, forme). Paléont. Famille de bryozoaires fossiles, ayant pour type le genre i ytis.
CYTOCRIKUS. s. m. pr. eî-to-kri-nuss ; du et. x-jtoç, cavité, et xphov, lis). Paléont. Genre decrinoïdes fossiles du terrain silurien,
CYTODE, s. m. Physiol. Syn. «le honère.
CYTOSOPSIS. s. m. (pr. ci-to-zo-pciss ; du gr. xJTiffoç, cytise, el S-i-k, aspect). Bot. Genre de légumineuses papilionacécs, établi pour des ai brisseaux de Syrie.
CYTOZO IIRE. s. m. (.lu gr. xô™?, cavité, animal , Zool. Petit corpuscule imparfaitement connu ei. paraissanl doué de vie, que l'un trouve parfois dans le sang de certains vertébrés.
CYTTIXÉS. s. m. pi. Ichtyol. Famille de pmss.ii^ ELcanthoptérygiens, ayant pour type le genre cyttus.
CYTT1 s s. m. pr. eitt-tuss , Ichtyol.
i ieni - 'i' poi îsons acani hi iptéi \ gù ns, \ oisin
deS SI "Ulhins.
i> lit \ Géogr Village fortifié de l'Afrique Sùnégambie), capitale du petil Bélédougou, soumis à la France avec son territoire, depuis
Il \<; \it ITII l. Myth. ind. Uni d'Aoude, père île u.MM.t.
l> \<i io\ s m. 'lu gr 5«x«ov, bête féroce Entom. délire je f( ni mis doi s de
longues mandibules, établi pour des espèces -le la Guyane et .lu Brésil.
i» \<: n LOCRIN1 s - m pr. dak-ti-lokri-nuss; 'lu gr. 5«xtu>.oç, doigt, el «çivov, lis . Paléont. Genre de crinoïdes fossiles du terrain dêvonien,
DACTYLODUS. s. m. 'pr dak-ti-lo-duss ; du gr. ^«jrtuAoî, doigt, ei iSn -., ileni Ichtyol. Genre de pnissnns Pi^siles du terrain carbonifère, Voisin 'les -.finies.
Il ICTYLOGYRUS. s. ni. pr. dak-ti-lo-jiritss; du gr. SkxtiAoî, doigt, cl .(-■■., rond , /oui. Genre de vers Lurbellariés, qui vivent
'■n parasites sur plusieurs espères de poissons d'eau douce,
DACTYLOMÈTRE, s. ni. (du gr. Jà«u>.oç,
doigt, et [Aîipov, mes . Zool. I .élire de me-
dusesdes mers septentrionales de l'Amérique.
DACTYLOPIUS. s. m. [pr. dak-ti-la-pi-
USS ; du gr. SàwswAoç, doigt, el itiwv, -ras). En-
tom. Genre de cochenilles, établi [tour plusieurs espèces i|ui produisent de grands ra- \ .tLies dans le-- serres.
DACTYLOPODITE. s. m du gr. Sàxzui ... di iigt, et n - pied , Crust. Nom
donné à la dernière division des appendices des crustacés.
DACTYLOSMILIA. s. f. du gr. îàxtiAoç, doigt, ei ";»■''-,. lancette . Paléont. Genre de madrépores fossiles du terrain crél icé.
DACTYLOTEUTHIS s. m. pr. dak-ti-loteu-tiss; du gr. $àxr/AQ<;, doigt, et-:Eu6\ç, ealmar . Moll. Genre de mollusques céphalopodes fossiles du terrain liasique.
DADOCRIMJS. s. m .'pr. da-do-kri-nu&s ; du gr. -Î?;, S«£&ç, torche, et xpivo-*, li-. . Paléont. Genre d'encrincs fossiles du terrain triasique.
I».\<;i i\ (Pierre-Adolphe Physicien français, né a Poitiers, 181 H884, a publié un remarquable Traite élémentaire >!•• physique tkroriijiir et expérimentale.
hWII \K DALHAC, DHALAC ou DA- HALAC. Géogr. Archipel de la mer Bouge, dont l'île principale porte le même nom; occupé par les Italiens, nui le rattachent a leur colonie de Massouah; en\ îron l,S0O hab. presque tous pêcheurs.
DAI-KIM. Géogr. Ile de la Cochinchine, en face de la ville de Hu-tien. dent elle protège
le pOl t l'eUd'e |es t e || q „"•( , .s ,
DAÏKON ^ m Bol Plante du Japon, ana- I .-ne .iii navet, dont la culture s'acclimate en France.
H VKHEL \T El, M IHOUIN. Géogr.
Presqu'île de la funisie, en ire le golfe de
TuniS et le ^-elfe de I lallllll 111 M'I , leimitiee |iH'
I' i ip Hun au N.-E. Environ Tu kd de longueur sur 50 de largeur, Sources thermales; pêcherie de thons,
DAKOSAURE. s. m. (pr. da-ko-çore: du
gr. Sâxoç, morsure, et «>•,,, le/ard Erpèt.
Genre de reptiles sauriens d'une taille colossale, établi peur des espèces du terrain jurassique.
DALLA. Géogr. Contrée de l'Afrique, dans le Soudan occidental, fa.il partie du Macina, région montagneuse, habitée par des Touaregs.
DALLE, s, f. Géol. Dalle nacrée. Nom d'une assise oolithique renfermant de grandes huîtres a reflets nacrés.
DALLE (Vladimir-Ivanovitch). Écrivain russe connu surtoul sous le pseudonyme de Cosaque Longaustri^ 1802-1860. a publié des nouvelles sous le titre de Physiologie du peuple^ el un très remarquable Dictionnaire de lu langue russe.
DALLOZ [É louard-Victor). Avocat et homme politique français, né a Paris. 1S27- 188b\ Il est surtout c >nnu par ses publications sur la jurisprudence . *'.<>de tin! annoté et explique; Code de l'enregistrement ; les Codes annotes e! expliqués, etc.
— Dalloz Paul Publiciste français, frère du précèdent, ne -> Paris, 1829-1887. A dirigé longtemps la publication du Minuteur, créé le Petit Moniteur universel, la Petite Presse, les Messageries de la Presse, et introduil en France la phototypie,
DALMAXITE. s. f do Dalman* r\ pr Paléont. Genre de trilobites, établi pour diverses espèces fossiles ^\f\ terrain silurien
DALTON bu de). Loi chimique découverte par Dalton, constatanl que, dans les combinai-
sons de iienx corp . Ici poitl de i un d'eux qui se combinent e. eu un môme poids do l'autre sent des multiples simple- d'un même ni imbi ■■
l> \M III \i VXD Géogi N m ii les allemands à leur colonie du Sud Uuesl afrie du.
li \M \s« ÉXI m i Chim \\- aloïde ex- \\a\i de l.i nigelle de Damas.
h \ MROSI ■. m. Chim. Substance bl im t"' cristalli straite de la dambonite.
i» IMERGHOL'. Géogi . Contrée de l'Afi igin- centrale, au S. du Sahara, cl au M . E du Bornou ; p tys très fertile ; population mél tn gée de nègres el île Berbères.
l> |MF I. Géogr. Ville d'Afrique, d va ■ le Soudan oc i lentat, capil île d'un Étal assez important par sa position militaire entre le Sénégal el fombouetou. Commerce de bétail, sel, lapis, etc.
Il IMG \ Géogr. Contrée de l'Afriqula Sénègambie, sous le protectorat de la France . en\ iron 10,
DAMROSCOPE. s. m de l'angl damp, vapeur, et du gr, irx'-ite'ïv, examiner Min appareil servant a évaluer la quantité de grisou qui est contenue dans l'atmosphère d'une de houille.
n IX \ïin \. s m de danuis Bot. Genre de smilacées, donl une espèce esl cultivée d.uis uns jardins.
D \\ IÏXE s i de danats Chim, Glucoside extrait des racines de la danaïs, donl il constil ne la matière e, durante,
DAXAOU. Géogr Rivière de l'Afrique équatoriale, affluen l du Mbili, dan- le bassin de l'Oubanghi,
n IXÉIDE s m. (de douée, el du £i forme. ,itet Genre de fougères fossiles, voisin du genre danèe. établi pour plusieurs espèces des terrains houiller el crétacé,
DAXÉOPSIS, s. m. pr. da-né-o-pcis$ ; de danée,el du gr, Siiç, aspect). Bot. Genre de fougères voisin du genre danée, établi pour des espèces actuelles, et des espèces fossiles du terrain triasique.
DAIVIA. s. m. 'du lat. Dania, Danemark . Pale. .ni Genre de bryozoaires fossiles du terrain silurien.
DAMÉLO .Julien., Littérateur, ne à N >yal- Muzillac Morbihan . I80ti-1866\ coll ibora à l'Encyclopédie du xix" siècle, écrivit des brochures politiques et fut le secrétaire de Chateaubriand. Il a publié: Lettres des femmes rele/in s de primée ; Histoire de la province de
Champagne; Vie de Madame Isabelle, sœur de Saint-Louis; Histoire et Tableau de l'univers;
J)u Panthéisme, du MoSOÏSme, et du Christianisme; Conversations de M. de Chateaubriand, etc.
DAMTCHITCH [Djouro). Philologue serbe, ne N, -iirat/. dans le li, tint. (Hongrie), 1825is.s-j on hu doit un grand nombre d'ouvrages très importants sur la langue et [a grammaire sei bes : Grammaire serbe; Différence entre le ,-; le serbe; le manuscrit d'Alexandre; le Manuscrit de Cyprien ; Matériaux pour l'histoire ecclésiastique de la natnm serbe; Dietionnaire extrait des anciens monuments serbes ; Proverbes serbo-croates; Preuves du dictionnaire serbo-croate. Son œuvre principale es! un grand Dictionnaire de la langue slaver qui n'a été publié qu'après sa mort.
DAXKBERG Frédéric-Guillaume Sculp- ■ m . t 1. 1 . ne ,, Halle Westphalie . 1819- 1866; a exécuté un grand nombre de ligures architecturales poui les principaux monuments de Berlin.
D \\T \\ Antoine -Laurent ). Sculpteur français, ne à Saint-Cloud, 1798-1878. Il l'ut grand prix de Rome en 1823,111 de- statues pour li décoration de, principaux monuments
de Paris, ei exécuta un grand n lue de
bustes officiels en historiques,
DAXYMKXK- s. m. élu gr. îavùç, SOC, el
j;jLr,v, membrane , Zool. Genre d'annèlides
DAOXELLE. s. i Moll. Genre de mollusques lamellibranches fossiles du terrain triasique.
DAPÉDIUS. s m pr da-pé-di-uss ; du gr, <S r. i , sol Ichtyol, Genre de poissons euganoïdes fossiles du terrain triasique.
DAPHN'ELLE.s t" de Daphné, u. myth .
Crust. Genre de n ustacés phyllopodes, établi pour des espèces lacustres.
DÀH. Géogi*. Mol employé dans une foule de noms géographiques de l'Afrique septentrionale et signifiant pays : Darfour, Darnouba
DARCIER Joseph I. km vire, d'il . Clnnteur, auteur et compositeur français, né i Paris, isi>fuiss:i, ;i composé un grand n .m!' e de chansonnettes.
DARGEXT (Van -u ,1 ■ -n Ci li bre dessinateur et peintre français, né à Saint-Si n Lis, près de Landerneau l inistèn , lN.M-l^.tL 11
s'ad ia sui toul .m -ein .■ i mi i-i ique Iprès
avoir obtenu de brillants succès au salon de
peinture, il se consacra parle n I h'i !n. hi à
l'illustration nuire des milliers de dessins qu'il a publiés dans le Magasin pittoresque, col artiste a illustre un grand nombre d'ouvrages et iiMi.it eut la Vie fies fleurs. d'Eugène Noël: le li tbinson suisse; l'Espace céleste, de Liais; l'Histoire d'une Bâche, de rata; le
Monde des Inseï te . U s ftôte* du logis; l'Homme
depuis cinq mille ans, de Berth i; ta Divim
Comédie, de Dante édition Garnier, frères ; les Contes d'Andersen même . éditeui et
D V REM ON Loui Llfn Uomm. poli tique français, né a Lille, 1819-1892. Il fut si crétaire de Proudhon, un des cinq de l'opposition a l'empire . auquel il ralliei . et se retira dans la vie p dès
1869 il n publii Histoire de don;,- ans . Notes il Souvenirs, 1 travers une révolution; Histoire d'un parti, De la Uéfornu des banques, etc.
n IRMES i ' : it \i i ... Philologue français, m â Château-Salins, 1846-1891. Pvo fesseur de littér dure du moyen âge à la Sorbonne . il a publié : Traite de ta formation des
mots composes dans la langue française . /' 'fl |
Elégies au Vatican: De la prononciation de la lettre Y au x\r siei te; Phonétique française;
Delà création actuelle des mois nom eaux dansla langue française et des ims qui la régissent; le xvic siècle en France; Soies epigraphiques
touchant linéiques points de l'histoire des Juifs ;
ta i n de mots étudiée itnus leurs significations; un Dictionnaire générai de la tangue française, en collaboration avec Ilatzfeld et
DARROR, Géogr Grande rivière de l'Afrique Orientale dans le pays des Somalis, incomplètement explorée; se jette dam l'océan
Indien.
DARWIIVELLE. S. f. [de Darwin, u pi /.... .i i ienre d'i ponges cornées.
l> aiîw im \. s. i de Darwin, n pr . Zool Genre de madrépores fossiles du terrain silurien.
DASHPOT. -. „i de l'angl. lodash, heurter, ei pot, vase), le. dm Piston à air, destiné â absi irbei la foi ce \ ive d'un organe déi lenché, dans les machines .i vap iur.
i> ISMIDÉS. s. m pi de dasmie, el du gr. eïSoç, forme . Paléont. Famille de madrépores fossiles, avant pour type le genre dasmie
DASMIE. s, i. du gr. Saffuôç, division). Genre de madrépores fossiles, des terrains crétacé el éocène.
DASYBRAXCHE. s. m. lu gr. î«»yç, poilu, et psay/ta, lu nu lues . Zool. Gem*fe d'.in-
nèlides tubii "les de la Méditerranée.
DASYCEPS. mu. du gr. 5«ffùç, poilu, et du lat. cuput, tête). Paléont. Genre d'amphibiens fossiles du terrain permien, voisin des labyrinthodontes.
DASVCHO.XE. s. f. du gr. *«««, poilu, et /"'.;. vase a boire). Zool. Genre d'annèlides tubicoles établi pour plusieurs espèces de l'océan Atlantique.
DASYCOLEUM. s. m, pr. da-z-i-kn-leomm ; du gr. faoùc, poilu, el ■'.■■> ,-.-„ gaine). Bot. Genre de méliacèes, établi pour des arbres de la Malaisie.
DASYDITES.S.m.pl. (du gr. 4ew««, poilu Zool, Genre de vers gastrotriches, vivant dans l'eau, incomplètement établi.
DASYPHLÉE. s. m. (du gr. îetffùç, poilu, et oioiô^, écorce), Bot. Genre de mousses hypnéês, établi pour une seule espèce.
DASYPHYLLIE. s. f. du gr. Wjc, P' ilu, et sûXXov, feuille). Zool. Genre de madrépores établi pour des espèces actuelles de diverses mers, et peur des espèces fossiles du terrain miocène.
DASYSCYPHE, s, m du gr. îwrù*, poilu, et ïnjooç, vase Bol Genre de champignons p irasites de certains arbres.
DATAMES, s ni. pr, da-tartness ; de Datâmes, n. pr. . Arachn. Genre d'arachnides établi pom huil espèces améi icaines.
DAUBIGN1* (Karl-Pierre Peintre français, dis de Charles-François, né à Paris, 1846ls;st». s',-st fait connaître par des paysages.
DAUMAS [Louis-Joseph . Sculpteur français, néâToulon, 1801-1887, élève de David d'Angers. On lui doit des bustes, des groupes, des statues, le fronton du château de Compiègne et une remarquable sculpture audessus de la porte centrale de l'église Saint- Thomas d'Aquin, a Paris.
DAVAIXE (Casimir-Joseph , Médecin français, né a Saint-Amand-les-Eau3 Nord . 1812- 1882. Il fut un des précurseurs de M. Pasteui dans la méthode de recueillir el de cultiver les microbes des ni tladies charbonneuses. L'Institut lui décerna en 1865 le prix Uriant pour l'ensemble de ses remarquables travaux.
DAYIDSOX Thomas Géologue et paléontologiste anglais, né à Edimbourg^ 1817-1885,
a laissé de nombreuses études scientitiques, particulièrement sur lesbrachiopodes, et deux grands ouvrages très estimés : les Brachiopodes fossiles de la Grande-Bretagne; Description et Histoire de ta Vie silurienne.
DAVILLIER Jean-Charles, baron). Riche
et intelligent amateur, ne a Rouen, 1823-1883, réunit de curieuses collections, lit. avec d. Doré, un \ oyage en Espagne, el publia avec lui un livre fort remarqué, l'Espagne, avec de nombreux dessins. Parmi ses autres œuvres, on cite : Histoire des faïences hispano-mauresques « repris métalliques; Une Vente d'actrice sous Louis XVI; les Porcelaines oe Serres de M- Dubarry; Fortuny, sa ne. son œuvre; Recherches sur l'orfèvrerie en Espagne; les Arts décoratifs eu Espagne, etc.
DECO
davis [Jeffers- " l'Etal améri-
cain, Dé I ms le Kentucky, 1808-1889. S
iissipi, ministre de la guen
tt élu prési
soatint énergiquement la lutte -.nier après i rie Kichraond, en 1863, il rut remis en liberté tns,et ne joua plus, dés I
l> \\ iti.i \l i E s. i de ftnrreu.r. ■: ., imin •. de magné-
;i. . . [ue.
DE lh
nêàKchida,d S 180 1876.
Députe de Pesthdês 1832, -
: i ni'- et
en 1848, d ins
ssion à
i p. En IStiO, il
nfluenl 1866, l'empei i cnGn aux i des Hongrois, et une coi ■i
sures \ iolentc
un parti plus a* ancé, qui demandait m pai tti n plu tbs ilue.
Dl B IRQ1 : mi nt. s. m. Techn. I is chalands c provenant de dra-
DÉBIT. s. m. Phys Qu mtité d'élei
■ dans l'unité de temps.
DÉB1 \N \*.î Ail".
d*- ihéâl ties se-
condaires d'un rôle pour donner plus de relief
DEBRAY Henri . Chimiste français.
Amiens, 1827-1888 Collaborateur et continuateur des travaux de H. Sainte-*
professeur â la Sorbonne; il a fait de nombreux traur divers naêl enl sur
le platine, cl sur les phénomènes de la
i Cours élêm itaire de
de chimie.
DECAISXE Joseph . Naturaliste, né à Bruxelles, 1807-1882, rut, dès 1834, l'un des i . . es naturelles.
■i publia '!•■ curieuses re- Lterave à suci .!■•- pommes déterre, la gai mee : puis lai >re tfa l'ama-
II fut «le L'Académie des sciences en 1847.
DECAMPIA. s h camp, n. pr.).
Bot. Genre '1" lichi i
DÉCAPEMEKT. s. m. Techn. Acti
Dl .< IRBUSXÉINE s f. Mu prél carbone, et d lim, Corps dérivant
ide usnique par la substitution d'une molécule d'eau a une mole Le carbo
DEC W ULLOWEUSE.S. :
cl tic ravaillon . \ il i Chai ■ emploj ée dans 1 is travaillons sseuse a laissés 1< I ceps.
DEC IZES i i lis-Ch irlcs-Élie- Kn duc de gi ' si esberg du il imme politique i is, né à Paris, 1819-1886, entra dans ta
diplomatie, se tinl à is la seconde
république el le second empii e, et I
nationale de 1*71. il fui mil i-es '!•■ iv.: à 1877.
DÉCI m. ira. Hydrocarbure li-
1 de la coloph ■
DÉCEXM1 i du I tt. iirct-m. d
aunus, année . Péi iode de dix ans.
DÉCB \l I VGI
par un acide lin picrate 'i'- ch tu s foi mé pend ml lad I i
ni ( m \i ssi i m i de Ûéchû
Vil ir. Charrue servant à labourer l'espace compris entre deux rangées de ceps.
DÉCIPIN1 Oxyde du décipium,
i ente sous la forme d in p udre
blanche.
i>k< :K(Th< i bre céramiste
G.i. ■huilier Haut-Rhin . I8&-1891 II fut d
le la manufacture de Sè\ res et fa des poti eui el d'une ■
de deo r extraoi
DÉCLIXOMÈTRE. s. m. de dccli i . _i'. fitipov, me: Phj
DÉCOMBRES, s. m. pi. On trouve quelquefois le -ni- u li
sombre, ! netir
Pour ce bandit coucl
DÈCOXE. s. m. Chim. Hydrocarbure liquide dérh c du bromure de rutylêne.
DÉCOXS1 I II I 1«»\ \ \l ISATIOX . n-tu-ci-o-na- ■■■■■■■ asltiutionnalisi I Lesepl articles
DELO
qui ne sont p npliqués. Plus
peuvenl " I" 'I'"
i de la déconstilulionnali- ■ l à 7. J. 1 DÉCI i ISSEMENT. s. m. Arqueb. I d.- Caire - Cette dis - ayan-
tement. i. I .
DÉÉSITE. s. f. [de Dec™, n. géogr. Hi- : métallique, c
: ins une mé- ■ du Chili.
DÉFLECTEUR. lefleet.
des compas pour régler leu
DEPRANCÊIA D n pr. .
i , 3siles du ter-
DEFRÉMI ■■% [Cl lcs-1 rançois). 0
- î : i - - i i ■ ialique de l' i
grand ! es plus impor-
le titre de Mémoire d"histoi i [ue de nomb
- pour le persan et les langues scientifi- ■ ttique des hautes
pi : - ei belles-lettres en 1869, el pi et de littérature arabe au Collège de ! en 1871.
DÉFUMER, v. n. i" conj. Fam Cesseï de fumer, lu Italien du plus grand méril
Qemince puis Anne d'Autriche, ne di fumait pas. G. Dr.
DÉGAUCHISSE! SE. s. f. 1 •
lèga uchir les piêc s de DÉGERME. R Meun.
u noyen de i i i die on sépare le
les, dans les minopour mieux chasser la p >u dans le
DEGGUT. s. t. (pr. dé-gu . Techn G idron provenant de la distillation du pétrole. DÉGLAÇAGE -. f. tl i prél ié, et de glace qui s'est foriii e sur les voies publiq li DÉGLOBULISATION. s. f. du préf. dé, e). Méd Diminution des i bules : les DÉGRINGOLANT, INTE. adj. Q
toutes « -up ile-mêle en piles èventrées, irr gulière lies. A.
Daudet.
DÉH1 DROCHOLALIQUE. adj. Chim Se dit d'ui r'éde l'acide holalique.
DÉHYDROCnOLÉINIQUE. : li . I
■ ■ lérivé de l'aeid i choli [ue, par lap ■ , ïène
DEIMOS. Astron. Un des satellites de M
DEIPIIOX. s. m. Paléont. Genre le trilo biles fossiles du terrain silurien.
DÉJAMltE I de n . i i , n un M. . -.i ; i , llusqucs gasl
siles du terrain crétacé, m .il irt i u s. m du lat. iejicere,
areil de i i mp ber
les incrustations dans les chaudi n des machines .. i apeur.
m i» \ï x r de )':■'..."'. n. pi . P Genre de] i ain *ilu-
rien.
DEL \<:<>rii Ufred-Ch u lem igné Lab -
III. I E, ;i
i, t Bordeaux, 1815-1 13. Il
nombre de pièces, en col! avi c nos
, , , auteurs dramatiques Lab i i . -i -.111.1111. Marc-Michel, Uen-
nequin, etc
m i \i i ; i si r I M
pourdèlaitei beurre.
Dl I VPL \\i m Eugène S ilpti m frai irai >. né a Paris, 1836-1891. Il obtint le ,i i , i m 1864 On lui
belles -i nues, des ■ e monumi n -
in Danse; ta Fra mal des
tu-dessus du dùme central du Champ .i II DELIBI s I
l S lu -G • i-Val Sai tbc , 1836-1891.
et lauréal du Conservatoire, organiste ,i ,i, . i ., Saint-Fi in ois, membre de l'Institut, en 1884; il a c impo [., , [ues; des balli l Sa i - l oppélia;
>.,,,,;.,,.. D S ' wrbon;
Maître i Omelette « la I
btirht . H ; "
i/ c . roi : les Eaux ifEms;
yeigneur; I" Tradition ; le . î; -il {pis : In ' I . - R ' 'a
lakmé ; Jean de Nivelle, i DÉLOKA.MQUE. adj. Chim. Se dit d'un I acide ilr- - [ue.
DENK
DELPHIiVOÏDIXE. s. f. de delphinium,
_ eTîoç, forme). Chim. Alcaloïde extrail
ppartient au genre
delphinium.
DELTA, s. m. MétaM. Alliage de cuivre, de fer et d'é
DELTOCYATHUS. s. m. pr. del-tO- >-"du ^ - ■ lelta, ;, coupe).
Gei ;s établi p mr des
espèces fossiles du terrain miocène.
DÉMARQUAGE, s. m. Action de démarquer.
— Litt. Action d'ail
en modifiant ; forme, £ ins tou-
. fond.
— Rèsutl li. de cette action. Ce roman n'est qu'un démarquage.
DÈME. s. m. Zool. Association d'élé
nisme.
DEMOCRIXUS. s.m. pr. dé-mo-kri-nuss ; .|,i _!■-■■ i oin. Genre
tes vivant à lesp
dans l*o Ulanti [ue.
DEMOGEO I J i .-■:,. ! Litt. ateui lis, né ;i Paris, >s I8-I89à, Professeur de i êe S n i . -. il a publié : les Lettres et Vlwmme de lettres au sis //■ ■ du collège de Lyon ; Roméo et Jti Etude sur Shakespe Histoire de la littérature fra ie jusqu'à nos la Critique et les critiques de la France; ; de lu littérature française au xwv1 siècle, etc.
DEMOISELLE, s. f. Géol. Nom donné à d^s blocs de pierre surmoni l'une pierre
ii'on trouve d d'Aui '■■ -'"■■ etc.
DEMOLOMB1 Jcan-Cl t). Ju-
risconsulte, in- a La Fère Usne), 1804-1887. Pi ■ ■ . el doyen de la raculté de C Len, membre de l'Académie des sciences morales et politiq ues, a publié s< n- le Litre de I de code Va
de notre législation ■ Il tt, eu 1879, le
anal de l'Institut.
DÉMONOPS. s. m. [pr. dé-mo-nopss; du gr. jaip-uv, démon, el 24-, œil Bol Genre de palmiers él ibli p iur des espèces des Indus oriental dk\ \Tt*u \rio\. s. f. Admin. Action turer les subsi tnces, I ;Iles que l'alcool, emplo) êes dan in tustries, poui les 1 endre impi opres .1 toul autre usage et permettre d'en diminuer les droits.
DEXDRACtS s m. pr. daiiirdrarciss : du gr. StvSp. r, n iT >, el S 1 .. pointe . Paléont. Genre d ssïles du terrain
DEXDUASTEU. S- m. uv.dmn-drnsx-tcrr :
du gr. $£y&oov, arbre, el :'-^-'.':- étoile). Zool. 1 . | mrsins de lai il foi n 1
DEXDRICOPOR \. S. m. [pr. dain-dn-h.itu gr. 5ryïvv-... ■! u bre, el -'■ -, ■-. tuf Paléont. Genre de bryozoaires fossiles du terrain car] ifère.
DEXDRIXA. S. m. [pr. dai/i-dri-na: du gr. . . : ■ ■ Paléont. Nom de tubes '1 dans le terrain jurassique, et que 1 on rt p ■ des annelides.
lu XDROCOMÈTE. S.m. pr. dum-dro-L»- 1 _r Se ... ■. arbre, el xôjMi).chevelurc). Zool. '■■ m e d'infus tires suceui -.
DEXDROCRIXUS. S. m pr. dnin-drn-krinuss; du gr. o .1 - Échin.
Genre de crino les] — ilesdu lerr un silurien. DEXDRODE. s, m. pr. daîn-drode; du lm-. arb , el ioç, forme Ichtyol Genre - îles <tu terra Dl XDROGRAPTUS. s. m. pr. da ia-drograp-tuss; du gi*. SitSçnv, arbre, el «a«r^, L , lvi !' déont. Genre de méduses fossiles p dé izoïques .
DEXDROGYRE. s. m. pr. dain-irojire ; du gr. Stv<5 ,arbre, et^wç .. rond . Zool. ires établi pour plusieurs des mers chaudes.
DEXDROX1 ui is t pr daiu-dm-nr- • 1 ti gr. Sev^pov, arbi e, el ■ .-.■■. . , néi éidi G DEXDROXOTE. s.m. [pr. daia-dro-no-te; du gr. •>. ''i;--- arbre, ■ ■ Moll. Genre
1 ies opislobranchés.
DENDROPORA.S. m. [pr, daiu-dn>-po-ra\ il 11 gr. , tuf). Paléont.
G le ma Li épores fossiles du terrain dé-
vonien.
DEXDROSMILIE.S r. pr. daio-dro-smi-li; du gr. 8 . u—. arbre, el - 1 ■-. il . Paléonl . des terrains crétacé et tertiaire.
DEXDROSPOXGIE. s. f. pr. dain-dn»spon-ji; du gr. ■$.. ■ . irh el '-.,■-. /. n .1 Genre d'épongés fibreuses.
DEXDROSTOME.s f. yc.dain-dro-stome;
■ ■ u li-- - Zool.
G :rs, dont l'espèce type habite les
Antilles.
DÉXIQl OISEAU s. m A Guemesey, Se dit pour Di uicheui d »ise tus Les déniquoisont des espèces de gamins de l'Oo m, pi , 1 ■ \ 11 .
DENK V. Gê ■ ' "'■' ■■ de l' Afrique orientale, au N. du lac Albert N'yanza; sol très fer-
DESB
ton, fruits, huile, caoutchouc î grands
troupeaux de bœufs; nombreux cours d'eau,
. ipal est le Babr-el-Djebel,
DÉNONCIATION, s. f. Diplom. keto
I te] un gouvernemenl déclare ;i un
.'il n'a l'.i-- l'intention de pr iroger un
. une convention dont le délai est .expiré.
DENTALINE. s. f. [du lat. rfr/l.v, dnills.
denl Zool. Genre de foraminifères établi pour
di ["■ -■- actuelles el des espèces I issiles,
depuis l'époque de la houille.
DENI 1 Édou ird-Henri-Julien). Éditeur s,né à Paris, 1830-1884, publia la plupart des brochures politiques qui parurent - ius le second empire.
DÉPASTRE. s. m. Zool. Genre de méduses
phes.
I.ll'l! I .1 m- Arin.--II.nvi . Chirurgien i, UorU is Basses-Pyrénées . 181 1- 1883 nembre de l'Académie de médecine, pro-
iqued'a. uchemeni à la i iculté
li P .. itungrandnombredcniémoires,
et mu. / mit théorique elpratique
d'auscultation obstétricale.
DEPAZÉA. s. m. de Depaze,n. pr. Bot.
i . le champignons parasites vivant sur
des feuilles et appartenant a la famille des pyrénomycètes.
— Genre de champignons fossiles du terrain tertiaire.
DÉPENDANCE, s. f. Fig. Tout ce qui se rattache comme aco — ire à une chose principale. De la je m'en fus trouver un i.iilleur qui, sur ma bonne mine, consentit à me faire ci édîi d'un bel h ibil noiravec sesdépeudaik .--. gilet, p e. i. .l-ii. el caetera. \ Baudet.
DÉPHOSPHOR ITION. s. I. du pr.rfc.et M. l li m d'éliminer le phosphore contenu d ms o 1 1 lins produits, tels que la fonte et l'acier.
DÉPLÀTit VGE. s. m. [du préf. dé, el de QEnol. Action d'éliminer le plaire qui a été ajouté au vin.
DÉPRESSIMÈTRE. s. m. de dépression, et du gr. ixétçov, mesure . Appareil servant a mesurer les distances dans un pays accidenté. DEPRETIS [Augustin). Homme politique italien, né a Stradella Pièmonl . 1811-1887. llenlradans lacarrière ministëriellevers 1862 et, depuis 1876 jusqu'à sa mort, il exerça presque sans interruption les fonctions de chef du cabinel italien, il sut gouverner avec des représentants de tous les parti.- <-t rendit
n pays des sen ices êminents.
' DÉPl'LPEl'R. s. m. (du préf. de. et de i , mr. Appareil destiné a réduire en pulpe les racines .-i le> plantes servant à l'alimentation du bétail.
DERBÉSIE: s. f. Bot. Genre d'algues marines, du groupe des siph les, établi pour
plusieurs espèces.
DERBÉSIÉES.s. f. plur.Bot. Famille d'algues ayanl i l' type le genre .1 irb aie.
DERCETIS. s. m. pr. der-cé-iiss ; de Dercélis, n. niviii. . Ichtyol. Genre de poissons ganoïdes fossiles du len lin ci ètacé.
DÉRIVATEUR. s. m. de d, river Appareil .,- . .-.t ,i isob r du téléphone les courants li . tphiques, .1 ins La téléphonie établie au m iyen des lignes télégraphiques.
DERMATOBLASTÉES. S. f. pi. In gr.
$éç[mk, aïoç, peau, el . --.,. bourgeon . Bot. Division d'algues mal icophyc les, établi pour un grand nombre de genres
DERMATOGÈNE.S. m. du gr. iif (m, a™«,
pe lu, el -.. .ii-i.i Bol Couchi llulaire
externe de la tige, qui existe déj i dans l'embryon des plantes.
DERMINCS. s. m. pr. der-mi-nuss; (lu gr. ii>:>'/. peau . Bot. Genre d'agarics.
DERMOC »RPE. s. m. [du gr. î:;:»*, peau, et »*;-;,.-, l'ruii . Bot. Genre d'algues.
DERMODACTYLE. s. in. [du gr. îtjn«, peau, et S«ku1io5, doigl Erpèt. Genre de reptiles sauriens fossiles, établi pour une seule
es] lu terr lin jurassique.
m HOCHEMENT, s.m. (du préf.dc, el de
i nlèvemenl de roches dans la mer ou
.i m- une rivière, pour faciliter la navigation.
DERŒMERA. s. m. pr. ie-ré-mé-ra; de de iïiniifr.n. pr. . Bot. Genre d'orchidées établi pour plusieurs espèces de L'Afri [ue.
DERRICK. s. m. motangl. .Appareil dont
on s.- serl poui forer les puits .' pél - le.
DE SANCTIS François Littérateur et
homme politique italien, né à Mon i princi-
p Ultérieure . 1818-1883 H fut ministre de
L'instruction publique I li - Le i ftbim i prési lé p u M de i .n .m 1860 . puis de 1878, à 1881. i ,.' professeur à l'Université deNapIes,il fond . le joui n il Vltalia. On lui doil un Esirai sur Pétrarque, une Histoire de la littérature italienne, ouvrage forl estimé, des Études sur iaDivineCt)médie,surlSiJérusalemdéliirée,elc.
DÉSARTÉRIAI.ISATION. s. f. du prêt.
à'artériel). Physiol. Transformation du
,n artériel en sang veineux.
DESB MtoI.I.l.S A I 1 1 .li. - . Peintre et lit— téi il. m. né à Pai-is, 1801-1886, a publie des l'écits de voyages, mais se fit surtout connaître , .,,. ,:,.■ . hiri -n i.i i n •» n pnn: ipal le r est les Mystères de la mina révélés et expliques.
DESN
Dl SEXG VGEUn - m du préf. dés, et Chem de i n Coulisse son ml a
:,,.,-, |, ir nu coui ml él étriqué, tes fausses manœuvres des disques cl sign mx
Dl si r \*i IGE - m, du prél A s, el d'i /<//// t . rectm, Op ration par laquell i enlève l'étain du fer bl me
oisii vieil. i.kiii. s. m Meun. Syn do
Dl S LGRl G \ 1KIU.
DESUAYESI \ s i pr '/■ -é i-a . do Des-
hayes, h pi Moll G ni le m iltusques gastéropodes fossiles du tei v un tertiaire.
DÉSIXTÉGK \ rr.ru. s. m. du préf. dés, et du l.a. integer, entiei Meun. Nom d'un appareil à moudre le blé.
DESJ tRDIXS Intoine , architecte français, né a Lyon, 181 i- 1882. Il a restauré do nombreux monum :nts religieux et l'hôtel cl ■ ville de !■■■■■ m, cl construit plusieurs éd dec Lie ville II a publie: Monographie de l'Htiiel de ville de Lyon; Notice sur les antiquités i ■ i . en ■ i i /; i ncu : S mvenird'un U ne; la Catacomb ■ de S ùnt-Ca i / jqites et leur nationalité ; \ i
et ses environs; Rome, le mont Palatin; F ■<renée; li ivenne; etc.
Desj lrdins Jacques-Jules-Abel). Historien français, né < Paris, 181 1-1886. Iprès avoir été professeur à la faculté de Dijon, puis .i la faculté de Gaen, il fut nommé professeur à la faculté de Douai, dont il devint le doyen. Outre une thèse remarquable sur l'Empereur Julien, on a de lui : tude sur saint Bernard; Vie de Jeanne d'Arc; l'Esclavage dans l'antiquité; Charles IX, deux années de régne; une congreijnti m des Cardinaux en 1595; la Vie ,-t V œuvre de Jean de Bologne, etc.
Desjardins Erncsl . Historien et érudit, ne à Noisy-sui'-Oise, 1823-183 i, a ècril un grand nombre d'articles cl ins les journaux savants, des in tmoires archèologî [ues, etc - >n œuvre principale esl la fii >y rapide historique et administrative de la G au e.
DESL IXDES H y ■ tl luteur dramatique fran :ais, né à Ifvetol, 182 1-1890. Il a isc des drames, des vaude> îlles, des comédies, seul ou en îollaboration : les Trot* Racati; ta Terre promise; te Château des Tilleuls; Méridien; Èva; On dira des bêtises; In Femme d'un qrand homme; les Comédiennes; le Marquis Harpagon; les Scrupules de Jolitrl. etc.
DESL1 s h tries Littér iteur fran ?ais, né à Paris, l>-l- 1 ■•■>.., i ut d'abord acteur, puis écrivit une Histoire de ta révolution de Février, un grand nombre de romans, et quelques piè ■■ -de théâtre.
DESMACELLE. s. f. lu gi ï.^ • ;, lien . Zool. Genre d'épongés fibreuses des mers chaudes.
m;s\i wnioim m s m. pr. dess-manto-di-omm;dugr ■>;-.• ;, lien, et àvOiiSïiî, fleuri . Bol. Geni e de composées bèlianthoïd -i s le
Y \ in i ii* - .
DESMIDOCHIKUS - m. pr dess-mi-dokri-nuss ; iin ,:i '!::>■., ■!■■ , faisceau, el xpiviv, lis . Échin. Genre de crinoï les fossiles du terrain silurien.
DESMIOPOR \. S. m lu gr. );-;,<'. -, li «1, el -.,... passage r iléonl i ■ ■ nre de bryozoaires i >il du terrain crût tcè.
DESMIOSPERMÉES. s. f. pi. du gr. W nôç, lien, el t- ?;*«, semenc ■ Bot. fribu d'alg nos tlorid es
DES.UOCHŒXUS. s m. pr. dess-mo-kéiiuss; du gr Se»^;, lien, el /o3$, terre . Bot. Genre d< i yp i u ées él ibli pour plusieurs es- |i !çes tle l i V>in elle-Zélunde.
ii!s\ioc!.\in;.s m du gr, Swjiàç, lien,
>-.-, rame lu . Bot. Genre de restiacées
êl ibli pour plusieurs esp sces de l'Australie.
DESMOG.M i rin:v s ra pi, du gi lien, et ^«ûo?, mâchoire). Ornilh. Dh ision I oiseaux comprenant ceux chez lesquels les maxillaires et les palatins sont unis directement, ou dont la cloison n tsale esl ossiûée, el dont le vomer esl rud inventaire, ou n'existe P IS-
— Erpét. Genre de batraciens modèle
DESMOMYAIRES s.in.pl. du i
;«.;.. muscle . Zool i li Iri : de l aniciers. Dl SMOSCOLÉCIDES s. m. pi. Zool.
i . . ■ lii- \ ers ayant pour type le genre des DKSMOSCOLEX. s m pi du gr. £»]&%;, lien, et « ■ , vei . Genre de vers, voisins des
ném H" les DESMOSTACHYS s. m. pr dess-moss-ta-
!./■■■■■ ; du :. ■■■■- ■■.'. .., lien, <-t tnâyu^ épi , Bol . Genre de mappiées él Lbli pour lies arbustes grimp mi-- de i iî\ ique tropicale.
DESMOI i i \ - i pi dé-mou-lé-a;ùe /' s- . n pi Mi -il ' ieni '■ de mollusques [i is-
léi opodes i i .ii 'h i v 'l ■ espèces actuelles de
divei ses mer .. el des espèces fossiles du terrain tei ti tire
DES. Ml IIGÏE S. i du gi ■'ii-> ■ . lien, el .V-,-.. ouvra ■ i on , Irt de disposeï les h m- (1 iges .'i les ligatures.
DESXOYEUS [Jules-Pierre-Françoi S inisl'as . Géologue el historien frani aîs, m'\ à N gent-le-Rotrou Eure-et-Loii . 1800-18 10. Membre de r leadémîe des inscriptions cl belles-lettres, il a publié ; Mémoire sur la craie;
1)1 Al
Observations sur quelques systèmes de la for~ motion oolithique di '
Recherches géologiques et historiques cavernes à ossemenl 0 terrains tertiaires <!<■ l'ouest tfe ta France, lii bliographie lu \ France ;
littéraires de i-: France : Topogi ap/ue et tique de la France pendant le mogen tige el dans 1rs temps modernes jusqu'en 1790, etc., etc,
ln■s^^\^ wisoÏm; s. i du pn l dt *, d'anis ^ni\. Chim. li d
née.
Dl si;. il sm \i \ Uexandre . Chansonsonnier, né à Lille 18^0-1892. Il i publiédans le patois rouchi patois du Nord un grand nombre de chansons et de saynètes d ml plusieurs sont considérées comme de petits chefs-d'œuvre, Un lui doil en outre un intéressant ouvrage intitulé : Mœurs populaires de la Flandre française.
DESSOLÉ, ÉE. adj. \ l'a rfi isol e. V, \is.
DÊTEXDEC'R. s. m. Mécan. Cylindre de délente.
i>i niniiN w n:. s. f. Phys. lui maximum ducouranl que peul supporter sans s'échauffer une machine dynamo-électi ique.
DÉTIKE1 SE - i d' tiret . M inul M lchinc employée pour étirei les Lissus cl les élargii .
DEUTÉKOG VTÉCIIIQI E.adj du r -.■. , sei md, et de catéchique . Chim Se 'lit d'un i ide dériv é île La c il îchine,
DEUTÉ1&USA1 KE. s. m. pr. deu-té-roçore; du gr. Si îte^o;, second, el raf^o^ lézard . Erpét. Genre de jr inds reptiles s turiens fossiles du terrain permïen carbonifère.
DEV. Myth, N . DARVAND.
Dl \ ILHEX, EXXE. adj de /> •ville, n. pi Géol. Se 'Ht d'une subdivision du système cambrien des Vrdennes. Le terrain de villien, "n dit aussi substantiv. I, i devillien.
DÉVIOSGOPE. s. m. de déx 1er, i i du gr. orxoicïïv, examiner). Phys. Appareil destiné a vérifier les lois de Foucault sur les oscill du pendule.
DEXTROXIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide dérivé '!«■ la dexl
DEXTROPIMARIQUE. adj. Chim. Se dil d'un a> ii li ■ dextrogyre, dérivé de l'acide pimai ique
DIIIOL \s. Géogr. Petite contrée de l'Afrique Sénègambic . dans les Kivièrcs du sud, sous \y [ii otei tor lI de la France.
DIABASOPHYRE. s. f. de diabase. et de porphyre •■ o\ Poi phj rc di tbasique.
DIARASPE< HSTEIX. s. m. de titubas,-, • ■i de l'ail. Pechstein, sorte de roche '■■ Uo li'1 b lsî [ue ■ itreuse i essemblanl beaucoup au mélamp5 r -,
Dl IBÉTOSE s m. Chim. Glucose extrait du foie des d ttq
1)1 ICÉTON iLCA.MIXE. s. f. Chim, Base résull ml de l'hyi h ogèn il ii m de la diacéti >namine par l'am il/ unu de sodium.
DIACÉTOXAMIXE - f. Chim. Base résultant de 1 1 '■ binais le deux molécules
d'acétone avec une molécule d'ammoniaque, en éliminant une mole mie d'eau.
DIACÉTOXIQGE. adj. («In préf di, et d'acétone . Chim. Se dil des corps dont une molécule renferme deux molècu h
diacide, adj. du préf. di, el d'acide - Chim. Se dit des bases qui peuvent saturer deux molécules d'un acide.
di ICOXIGI E. adj du prél di, el d'aconit). Chim, Se dit d'un acide résultant "l'un mélange chauffé d'acide i i trique el d' Lcide chlorhydrique.
DIADÉMOPSIS - m yT.di-a-dê-mo-pciss; du gr. biàiny.* , diadème , el '.::-,- Paléont. Genre d'oursins fossiles du te ri tin triasique.
DlAC.it VMM vciï \;mii s n de diagramme, cl du gr. ;y*ziv.. écrire . Appareil servant â tracer des diagrammes.
DIÀHOTou GRANDE-RIVIÈRE. Gèogi Rivière la plus importante de la Nouvelle- Calédonie; cours très rapide de 100 lui en\ ii * >ti, dont 40 na\ îgables.
DIALAXTIQL'E adj, du préf. di, et d'alantique .Chim. Se dit d'un acide dérivé de l'acide alantique.
Dl \i.l> \\r s m lu pn di, el d I Chim. AM"h\ de déri\ èe de l'aldol.
DIALDAMQUE. adj. Chim. Se dil d'un acide déri^ é du diald me.
■>i vi.i.vi, \ci; noi t: adj, du pn ■ i ■ .■■. et d'acétique . Chim. Se .lit d'un acide dérivé de l'acide acétique par la substitution de deux allyles a deux atomes d'hydrogène.
DIALLVL ICÉTOXE. B l Chim \ correspondant à l'acide diall^ lacètique.
DIALLYLCARBIXOL. s. m. [du prél di, e <-i de carbînol . Chim. Alcool dérivé de l*al ■ 'l méthyliqne \>y la substitution de deux .iil\ les a di u s atomes d'hydrogène,
DIALLYLÏ XE. s m de diallyle i Hydrocarbure dérivé du diallyle par la p '■ de deux atomes d 'hydn igène.
DIALLYLISOPROPYLC VUBIXOL. S.
m du préf. di, d'altyle, d'isopropyle, et de
DÏBE
carbînol Chim M i dc-i ivé de l'ali I mé-
i\,\ lique par 1 1 substiluti le deux allyles
-■i iiii isopropyle al l'hydrogène.
III AI.IM.M \l.<( N I..I I I l i p
Chim, Se dil d'un
! lérivé de l'aeide m dnnique par la sub-
stiluliun de deux allyles à deux alomes d'hy-
iimni m unu \iini\oi s m (du pi-éf, di, d'altyle, de mcthule, et de ludtt-
ini \l I il i u.' de l'ai I
lique pai1 la substil iitiou de di u ï .Il ■ le - el «l'un mèthyte à lr"i> al s d'hydi'ogêue.
m VLLVLOX unu .. adj du pi A'allijle el i'tixaliquc . Chim. Se dil d'un acide dérive de l'acide oxalique [iar la substitution de deux all\ les à un atome d'ox) gêni
Dl VI i "■ : l'unie ii MiniMii
e. île propyle, <-i il<- carbi- .:■!, Ucoel dérivé de l'air. ml métliy- 1 1 * I ii * - pai la substitution de deux allyles el d'un propyle à ti^is atomes d'hydrogèm
Dl \M u.\i i OMKTUK m I. diamatjnetisme, '-t du gr. :'i-f", mesure Phys. Instrument servanl .1 mesurer le diamagné-
m \M \lto\-. Géogr. C rée de l'Afrique
occidentale Séné^ imbie ,au sudde lai.
DIAMÉSOPOKE. s. ni du gr. iii, à tra- . t... milieu, et - . ... pore . Paie mt. - fossiles du terrain silu- 1 ien.
I>l VMPHIPNO V s 1 du gi ï<. a travers, /:..\. des deux côtés, el -. ,i-... respirei Enlom. 'Genre d'insecles névroptères éUbli pour des espèces du Chili.
Dl UIYLBKNZINE. du préf. di, A'amyle, etde benzine Chim. Hydrocarbure différant de la b n/iiir par la substitution de deux amyles à deux atomes d'hydrogène.
DIAMYLC HlBOBENZONIQUE.adj. du préf. di, d'ami 11 . el de benzonique
Chim. Se dil d'un acide qui diffère de l'acide diéthylearbobenzoïque par la substitution de deux amyles à deux ■ - 1 1 j > les
III A \ <; Il I li 1 1:, III VMiei Mt ou
GHIAXGOUM'È. G I il de l'Afri-
qu cidentale Sénég bii entre le Ka u 1 1
,■1 le Si gou, -m li n'. e droite du Sénégal : s. .I fertile : èle\ ige de bœufs.
DIAXOMÉGR VPHE. s. in du gr. i distribution, et if«=ii., écrire rechn. Appareil qui enn gistre i'' fonctionnement du mécanisme de distribution d'une machine à vapeur.
III t\OMÉMÈTRE. S m du disti ibution, •■! .>■-;•'... mesure rechn. Instrument au moyen duquel on calcule les éléments dune distribution de machine a \<peur.
DIANULITE. s. ni. Paléont. Genre de hryozoain 3 fo iili - 'lu terrain silurien.
DIAPHAXISER. v. a 1"' conj. Rendre diaphane, lie' enveloppe grossière que, pour rendre perméable a la lumière interne, il devail atténuer, diaphaniser par le jeûne, les nracéi ations, ies contemplations, A olney.
DIAPHOTE S m 'I" gr. i-.. a travers, ri -_,:... :,.-.:. lumière rechn Appareil au moven duquel se transmet a distance l'image des objets.
DIAPHRAGMATOPHORÉS. s. m. pi.
(du gr. îiàGocc-fC». cloison, el - ■- .. qui 1
Paléont. Grimpe de madrépores fossiles des terrains paléozoïques
1)1 VPTOME - m 'In gr. Sii, a n el «3|.a, , hute 1 rust Genre de petits 1 1 us-
tacés établi poui 'I spècesdes eaux douces,
des '-aux saumàtres et de la n
m Alt \ Géogr. 1 "i.ii le l*Afriqi :ci-
denlale (Sénégambie), an N. de la Gambie.
DIASPOX s m. du gr. îiwntdiiv, briser). Chim. Sorte de dynamite préparée avei I > cellulose de bois.
III 1STOMI - I 'In gr -îii. a llavi ~. ri
,- ... bouche M. al i" m • di mollusques podes fossiles du terrain tertiaire.
DIASTYLE. s m. .In gr. Sii, a travers, ri „- , ,, colonne Ci usl Genre de petits crus- 1 .,■, s mai il l'i spèci type l. il ■ les
mers 'lu .N u !
ni tsil l.lliis. s. m. pi. Famille de ci ustacés manu- ayant pour type le genre dtastyle.
m \TOMELLE. s r .lu gr. ) -/. a travers,
et :,ar. ^r-rll"li . 11"! . l.i'liir d'algUeS 'lial"-
mées.
DIATRYP1 3 m '!" gr, Sis, a travers, ei - -,: .. percer Bol Genre de 1 bampiites, parasites de divers arbres.
DIAZOAMIDOBEXZOL. S. m. du préf.
di, d'azote, A'amide et de benzol . Chim. Nom d'un déri\ ■• diazoïque de l'aniline.
m VZOÏQLE a,i]. ,lu préf. di, n d'azote). Chim. Se 'lii des composés contenanl deux atomes d'azote.
DIBEXZH1 DROX \ M ■ •_' 1 i idj du prél
di, de benzine, el d'hydroxylamine Cl Se
dit d'un acide amidé dérivé de l'hydroxyla-
DIBEXZOYLBEXZ1XE s 1 du prél ili.
iiii:ii
du préf. di, et <!<• l»-n
lui u,, il,- dCUÏi -n.ii[j'-s
«i,' benzoyle, •■! de benzine. Chim. Corps ré ult inl 'i'- l'ox^ -i. .i 1 'M le 1 1 iiiin'!i/\ Ibenzine.
DIIÏEXZOI I IM \'/.OÏQI 1 ilit iruii acide nzine.
DI1IEXZ1 I \« l 1 IQI 1 de benzyle, -'t d'act ! i : Se dil d'un
acide dérivé du chloi un- de benzyle.
DIUEN7.YLACKTOXE. - i du p i|t- benzyle, cl d'«i tone t Ihim lenanl i pes benzyle.
DNII \/\ I Itl \/IM s. I
tle, <'t de benzine Chim. Hydrocarbure dérivé de la benzine par la substitution de 'kn\ groupes benzyle à deux atomes d'hydro-
; ène
DIBEXZYLE S
ztfle . Chim. Carbui bcnzyl.*.
DIBEXZ1 u 1 11 \M m du prél di,
■ 1 d'éthane . Chim. Hydrocarbure ■ . : . di l èthane par ly substitution de deux ,■. oupe benzyle .« deu n atonn s d'hydi
DIBI \/.n \\i n. du préf. dt,
■ 1 de méthane). Chim. Hydrocarbure dérivé du méthane par la substitution de iiiii .. groupes benzyle .1 deux atomes d'hydrogène.
DIBLASTIQ1 ES - m pi du préf rf*,el du grec ^/.aorto^, bourgeon). Zool. Grande division du règne animal contenant les animaux dont l'embryon esl muni de deux feuillets primitifs, résultanl de la si gmi ntation de l'œuf.
DIBLASUS -.m- pr.rfi-*te-*nw).Paléonl Goure de madrépores fossiles du terrain crétai ■■
DIBRACHYA. s. m. (pr. di-bra-ki-a, du
gr. SU, deux fo el , i"'1 x''' -
tion ilu genre morinde, de 1 ile de Bi irnéo
— Section du genre pèlargonium,
DIBV'XOPHYLLE - m. du gr ô -, *l«-u\ fois; i . ... . oïl ne, el --. Xov, feuille - P i., i.. . ■!■ madrépores fossiles du teiTaiu calcaire carbonifère.
DIBUTOL. s. m. Chim. Alcool dérivé du dibutyle.
di iti 'lAi.i-:. s. m dedi, préf ,etde butyle . Chim. Carbure contenanl deux groupes butyle.
DIBUTYLÈXE. s. m. (de <//. préf., etde butylène). Chim. Hydrocarbure contenant deux molécules de butylène.
DIBUTYRALDIXE. S f. 'in préf. dl, de butyrique, el d'aldéhyde . Chim. Baseoxygi née dérivée de la butyraldéhyde.
DICARBOTHIOXIQUE adj. ded/, préf., dr carbone, et il'- thionique . Chim. Se dit d'un a. ide sulfoc u bonique,
DICELLOGRAPTL'S. *. m. pr. di-ceU-lograp-tuss; du gr. Sixt).!*, hoyau àdeux pointes, et ■'^•j-.-.u., gra"\ é . Paléonl , Genre de méduses fossiles du terrain silurien.
DICELLOSTVLE, s. ni [du gr.
boyau .1 deu\ |»«»iiitt.'s, .-t i-.n ■■,,. colonne). Bot. G ; le raalvacées établi pour des arbres de 1 Inde
DICÉOME. s. m. Bot. Genre de champi- ^iii-n^ urédinés, parasites des feuilles.
DICÉR \riii itu M s. m. pi . di-cc-ra-tc-
ri-omm; du gr. Sic, deux i"is, -/:;«,. corne, *■.
mimai M imm. Genre d.' mammifères
fossiles, voisin des rhinocéros, du terrain
mi' icène.
DICÉRATIEX, EXXE. adj. Géol. S.- dit
d'une assise de la période oolithique, caracté-
p tr la présence d.- diverses espèi es de
: ■ li
DICÉROCARDIUM. s. m. (pr di-rr-ru-
kar-di-omm ; du gr. î\ç, deux fois, xéoaq, corne, .1 de cardium Moll. Genre d.- mollusques lamellibranches fossiles tin terrain triasique.
DICHAPÉTALÉES. s. f. pi. (pr. di-ka-pêta-tc . B"!. Groupe d'euphorbiacées, ayant pour type le g< nre dichapètale.
DICHÉLASPIS. s. m. pr. di-ké-lass-piss ; du gr ■Si/r./.'i;. .1 deux pinces, ri à.-,- -.-, bouuliei'). Crust. Genre de crustacés cirrhipédes pédoncules, parasites de divers crustacés ma-
(pr. di-kê-tère; du
\ i'Iui <■ . But.
DICHE1 \llti: s. m gr. 0'., deux l"i^, et -/«ri Genre d.' graminées, établi pour des espèces d.' l'Inde. '
DICHILAXTHE. s. m. (pr. dt-kt-hnitr; du gr ■) ':.. deux i'"i>, /ttï ■-. lèvre, el
Bot, Genre de rûbiacées établi pour deux espèces d'arbustes de Ceylan «■! de B01 néo.
DICHITOX. s. m pr dt-ki-ton;du gr i-,, lis, el ,-.<■■'. tunique Bot, Genre d*hépalhiques établi pour des espèces de l'Afrique 5eptentri< ■■ île
DIGHLÈXE. s. m. pr. di-klène; (\u 'rrv. -î\^, deux i"is, n jr).aT*et, manteau . Bot. Gei 1 h impignons, "parasites des feuilles du lenlisque, en Afri [ue.
DICHOCÉXIE. s. f pr. di-ko-cé-ni; du gr. Si/a. --M double mmun . Zool.
t.- nre de madrépores mers.
DICHODOXTH M. - tu [pr. di-ko-don-ciimiiti ; du gr. Si> ■. -'i- double, et denl Bol Genre de mous ■ ;s, \i-
vant sur la terre bumide, sur les pierres.
DICR
DICHOGRAPTE. s. m pr. di-ko-grap-te ; ■ I
terrain silurien.
DICHOGR iPTIDÉS. s. m. pi. pi grap-li-dè . Paléont l im !
siles, ayant pour tj DICHOPE s
k. - I). BOI <■ :.'■' I
me plante herbacée de la Nouvel le-Gu i
DICHOPSIS m. [pr. di-ko-pcus ; du gr. iblî p Inde, dont un ùt une
■ p DICHROSTACHYS s m pi di~kro-stakiss; du gr. hç, deux rois ur, et
Bot. G . établi pour plusieurs es i\ des contrées tropicales de l'ancien
DICIXCHOKINE s. f. pr. di-çain-ko-nine; du préf. di, <-t de cinehonine . Chim. AI extrait d'une [uinquina,
DICKIÉ1 1 s. m de Dickie, n. pr. Bot. Genre d'algues navic DICLADIE. s. m du gr. £■;. deux fois, et Bot. G n DICLIDOPTÉRIS m p di-kli-do-plé- I u gr. îlx/.it^oç,
B G< re de fougères établi pour des esp 1 1
DfCLOML'S. s. m. [pr. di-klo-ni-uss ; «in «r. J\î, deux fois, '-t x).<mç, hanche i rpél I le reptiles di no s au riens gigantef ,
h irbivores el amphibies.
du nin m rois,
, . massue /■■ >1 Genre de méduses vi\ anl sur les buccins.
DICOR1 VIDES - m "i / -I Famille de
-, ayanl poui DICORYME s. f. du gr. ft«, deux I is, Bot. Genre -
neuses césalpinièes, établi pour '!-• grands
• du Sud, dont une e i fournil un bois de constructions navales, nommé bois tf ange tique, qui <->t fort estimé.
DICOTYL1 gr. hç, deux fois,
et xoTJAr,, cavité Annél. G rs lur-
bellariés.
DICRANELLE. s I tu gi f\«, deux fois, ci me - Bot. Genre de mousse es.
DICR \\oim\ in M kra-no-
don-ri'twim : An gr. t(xçav«î, fourchu, el j&ôvxo;, déni i'-"' G u sses dicr i-
.it sur les pierres, La terre humide '-t les bois pourris.
DICR INOGLOSSE m du gi fourchu, et |Xw0«a, I m n Bol G
s et tbli p mr des espèces <l<- l'Amétropicale.
DICR VMu.K U'TE S. m. dUgr. îi*?avoç,
tu, •■<- ™«*t%<, gravé . P iléon t. Gi nre de raèdus* s fossiles du terrain silu-
rien.
DICRAXOGRAPTIDÉS. - m pi Zool.
Famille de méduses ssiles, ayant
pour type le genre dicranograple.
DICR won PIS a-no-lé-piss ;
du gr. Slxfo ra«, fourchu, el i ■■■- .. i cailli
Le thymélacées, établi p mr des ^-^p1 •• <s
. ;.: lie.
DICR INOS l M \\\ s. s. m. pr. di-kra-uotta-kUs; du gr. h»avoe, fourchu, el -■-'/.'•' i pj b >t, G< are d'ulm icèes, établi pour des ... de l'Àfriqu scidentale.
D1CRANOWEISIA. s. m. [pr. dt-kra-nnic-zt-ti; «lu gr. fc'xpavo;, fourchu, «-t de u Bol Gen ind m is ses w eisièes,
qu'on Ir mi e sui les roches schisteuse i ■ 9 de toutes 1"- hautes m globe.
DICR iSTl LIS. m.
H n gr. 5txçâ, fourche, ut vtuVt;, petite colonne). Bot. Gen ■-. établi pour d ;s
Les de T Australie.
DICRÉA. s. m. du gr. <Su?oo<, fourchu . Bot. Genre 'i'1 po lostém icées, ê abli pour une dizaine d'espèces herbao i
des Indes orientales.
DICRÉSYLACI TONI
tyle^ei d'acétoui Cl !
iupes crès) le.
DICRÉSYLE. 3. ni. lu préf. rfi, etdei
-i/lt- . Chim. Hydrocarbu i il crésyle.
DICR1 SYLÉTHYLÈN1 m. duprëf.d/,
d»- crésyle^ el ■{':■.■ i H\ ii ocarbure
de deux groupes
DICRÉSYLMÉTHANE m duprèf.di,
de crésyle, el de métha \e Cl Hydi
bure dérive du méthane par la substitution de deux groupes crésyle .< deux atomes d'hydrogèn
DICRÉSYLPHÉNYLMÉTHANE . s. m.
du préf. di. de crésyle, '!>■ phcnyle, •■' '■ thanc] - Chim. Hydrocarbure dérivanl thane par la substitution de deux groupi
DIDA
syle, et d'un groupe phényle à trois atomes D1CROTRICHI1 »l - m. pr. di-kro-lri-
ki-omm ; \\u ;:r. àixjoo;, fourchu, -'t Bpïï, Tjt//,;,
chevelure . But. Genre de . -. établi
pour des sous-frutes-
i es orientales.
DICROTIO PAN1
fourchu, et ■: Entoi Genre
une seule esp icc 'l<- l'Eui ope méridionale.
DICIU I» roR< m in s. m. pr. dt-knpptor-kide, i, et '.->/!.;, ■.£'..;,
testicule Lnal. i L les deux testicules
ne sont pas descen lus dans le scrotum.
DICRYPTORCHIDIE s. f. pr. dt-kitpp- I ■ ■ i licryp
DICT1 1RÏ \ lu -i ! ittwov, Ûlet, t-t
lu Lei r lin tertiaire.
DICTYO) LRIS s.m. pv.dik-ti-o-ka-ri$s; (trruov, Blet, el ■■■'-.■;. squille l Genre de crusi îdu terrain silurien.
D1CT1 OCÉPH vil s m lu gr. «Ixtum, itool. G prol izoai-
■ii pour des telles de di-
verses : ■ tertiaire.
DICTYOCLINE s.m. du gr. Aïxtuov, filet, B res des Indes
des.
DICTYOCORYNE. s. m. du gr. îixwov, filet, el V,;, -^, massue Zool, ; leni e le protozoaires < ' ibli pour des espèces actuelles de diverses mers, el pour des espèces fossiles du terrain tertiaire.
DICTYOCRIKE. 5. m. (du : .... lis Pal t»t. Genre impai
menl établi de fossiles i p iléi u tiques.
DICTYOC1 STE. s. m .. filet,
vessie / i I ( ■ n l'infusoires établi pour plusie ir i ■ p : «s m u ines.
DICTYODAPHXÉ. >. m. du gr. Sîxtoov, lili-t, et à.z.r,, laurier .Bot. Genredelauracées, établi poui 'i''--- arbres des Indes orientales.
DICTA <>«.i M. ., |j [U _1 , >;-;;:, filet, rt
igine . Bol. Se dit des végétaux chez i . - les nervures des feuilles son! rétîcu-
DICTYOGRAMME. s. m. /lu gr. Jixiaov, filet, <-' ' ■ Bot. Genre
èl ibli pour plusieurs espèces de l'Asie et de l'Océ mie.
DICTYOMITRE. s. m. du gr. îîxxwov, filet.
i . . mitre Zool. < îenre de pi ol >z i iii es
éi ibli p -ur des espè :es a ituelles de diverses
m , ■ lu terrain cré-
DICT1 OXEURE s. m, du gr.i
, nerf). Entom. Geni e d'insectes nè- : .'S fossiles.
DICT1 ONIXES m pi lu gi
Ûlel . /■ ol. S ■'! rdre I ép i
DICTYOPHIME.s. m I . filet,
;, bâillon / il, Geni : 'i" protozo lires.
DICTYOPODIUM.s. m. (pr. dik-ti-o~p<Hli-
omm; du gr. Si» ■ ■ . u\ ■ . el -■-,. =a*iî, pi ■■!..
Zool. Genre de protozoaires.
D1CT1 OSPERME. 5. m lu gr.
filet, ela Bol. Genre de ci ucifères
du Turki — Gei * ibli pour plu-
ies In les "i ien taies.
DICTYOSPIRIS.s.m.pr. dik-ti-o-api-riss; du gr. fiixiaov, filet, -'t ff-ttpa, spire . Genre de établi pour des espèces vivantes ■ siles.
DICTYOSTROMA. s m du gi Sî'xtuov, Qli i . el - ire Paléont. Gei
méduses hydi id< fo lesdes terrain; : zoïques
DICTYOTHYRIS i |." . dik-ti-o-ti-riss ; ■ :..■_, petite porte Pa
■ de térébratuli rains juras: [ue et i
DICURE1 i.i ■ B ■' Genre d'algues des mers australes
DICYAMMIDE s. f du pr. o*i, de cyano- ■ d'aittide Chim. Nom d'un dinitrile rtéi j\ é de l'ammoniaque.
DIC1 ÉMIDES s. m. pi. du gr. ■î.-. deux
i ,is, el v-rr,, embryon . Zool, Groupe de pe-
- us des infusoires, impar-
■ blis.
DICYMBE. s. m deux fois, et
rqui Bot. G tire -i-' plantes, voisin du genre thylacanthe, établi pour une •nte du Brésil.
DU VPELL1ÉES - I pi du gr $\;, deux , i iupe Bot. Tribu de la famille des i iui ni pour type le gen
pelll 'H
DICYRTIDÉS • m- pi. du gr. ft;,deux i . Zool. 1 tmille de proto-
DID ICTYLON.s. m. du gr. ÎV;. deux fois, Bol ■ m nées,
établi pou
DID IKNE - m in gi S ., di us fois, <-l
DIET
li M i Genre de mollusques lamellibi - - ! un lertiaire.
DIDl CÈXI - m. du pi . </'. •■' de d* Chim. Hydrocarbure polymère *lu décène, qu'on tire des huiles de ré
DIDELOTIE. s. f. de Didelot,n. pr. . B-.t. césalpinièes, établi li - arbres de l'Afrique tropicale.
IX1I1M1 M s. m. (p / !
. . ■ iliës,
DIDYMITE. s. n i mble .
Chim. Variété de mu se.
— Paléont. Genre d'ammonites du terrain
DIDl MOCIIL VMYS. - m pr
. . du gr. -i ;- ;< •-. double, et 7/*.a[*ùç, manteau .B ibli pour plu-
> de la Col e
DIDYMOCYRTIS. s. m. [pr. di-di-m liss; du gr. ■SMV*'.;- - .• n isse .
. sure de prol >/■ >aires, établi p ■
•lies de diverses mers, el pour des espèces fossiles du terrain lertiaire.
DIDYMOGRAPTI - pr. di-di-mo-
grapp-tttss ; du t-r|"- iî^ujio^, double, el -;'fv-->,it
Paléont. Genre de médu& fossiles du terrain silurien.
DIDYMOPANAX. - m. [du gr. S
■ • - ., p m ici ■ Bot. Genre d'aralia-
ilusiem - espèces d'arbres ou d'arbustes de l'Amérique.
DIDYMOPLEXIS. s. ni. [pr. dî-di-iliO-plékciss; du gr. ît^uitoç, double, el -■£■-■;■■ lac t Bot. Genre d'orchidées néottiées, établi [es In iri m laies ri de i i mie.
DIDYMOTHÈQUE. s. m. du gr. SiSupos, double, el '^ -r- boîte . Bol ( ) Lolao
cacèes établi pour une seule espèce suflru-
■ de l' vu-1 1 . u ■ DIÉDÉDOUGOU Géogr. Contrée de l'Afri-
len de Sénégambie), entre leBafing et la Falêmé.
DIEFENB \<:ii Laurenl Philologue allei Ostheira M — ie), 1806-18fô. Après avoir étudié la théologie el la philosophie à m . - i . . - sen, il entra dans la c u -
rière ecclésiastique. Il fut ensuite député au parlement provisoire de Francfort, se fixa dans cette ville et se consacra aux travaux scientifiques. U a publié de nombreux ouvrages qui prouvent une vaste érudition, entre autres un Dictionnaire comparatif de la langue gothique; une Grammaire pragmatique allemande; un Vo~ tire du haut et du bas allemand* encollabpi .i in avec E Walcker; une Ethnographie de l'Europe orientale, eti
DIEGO'-SUAREZ. Géogr. Baie située sur la côte N.-E. de Madagascar, cédée à la France, en 1885; excellents mouillages; position très salubre el très imporl mie au point de vue i ommercial el au point de vue militaire,
DIÉHIQUE. adj. Chim. Se dil d'un acide résultant de l'oxydation du sucre par le permanganate de potasse.
DIÉLECTRIQUE, adj. [du gr, ^ ». préf.
..■ . i • i . % - Sedil des corps mauvais conducteurs de l'électricité.
DIÉEECTROEYSE s. f. fdu gr. Sià, à travers, et (Cêlectrolyse . Méd. Méthode permettant d'introduire dans les tissus certaines substances médicamenteuses, par voie d'électrolyse.
DIESTIEiV, ewe. adj. de Diesty n, géogr, Géol. Se dît d'un système de dépôts de sables el 'i'1 grés ferrugineux, formant l'étage moyen du plioi me, en Belj ique el dan -■ le nord de 1 1 l'r .n'-r.
DIÉTHÉR I.LYSE. s. f du prèl <h, i \ du r i !,< : . el >■ ■'•■ . sép iration , Chim Opération consistant à extraire tes principes des plantes, au moyen de l'êther.
DIÉTHOXYGLYCOLIQUE.adj. du prél di. (Vélh ■ '. d'oa ii'i'-ur. el de glyeol). Chim. Se .lii d'un acide gl) ol, ■ onlen inl deux èlhols el un groupe aci ti
DIÉTHYEACÉTIQUE. adj. fdu préf. di, û*ëthyle%c\ d'«( tique Chim, Se dil d'un a ide dérivé de l'aci \ ao ti [ue p ir la substitution de de ix êth^ les \ deux atomes d'hydrogène.
DU lin ! ILLYC VRBINOL s. m lu
■ ■//.'. .'i de* arbinol) Chim.
dérivé de l'alcool méthylique par la substitution d'un étbyle et de deux allyles à trois atomes d'hydi
DIHTHYLBENZIXE. s f. du préf rti. . , el 'i- b 'usine Chim Hydrocarbure dérivé de 1 1 benzine parla substitution de deux èthyles à deux atomes d'hydrogène.
DIÉTHYLC VRBINOL. s. m. lu préf. di.
. ■■. eidecarbinol). Chim. Nomd'unalcool amyliq ue
DIÉTHYLC VRBOBENZOMQUE adj .
■ ii.-i'rtlu/i'-, iXacarbone^et de benzoîne . Chim. S m d'un icide dérivé delà désoxyben-
DIÉTHYLSTILBÈKE. s m [du pr. rfl, : ûestilbèa Chim. Hydrocarbure
dérivé du stilbène par ta substitution de deux éthyles à deux atomes d'hydrogène.
DIÉTRICHITE a ï Miner. Alun de zinc,
de in . aan inèse.
DIME
DIEI'DOWKA. s. m. (do Dieudonne, u.
pr. Bot. (.'-m-- de cucurbîtacées, établi pour d.-- lianes des Andes du Pérou.
DIGAI.I.IOl'K. -i.ij . ilu préf. d(',el .Ipj/o/lique . Chim. Se 'iit de l'acide appelé ..u^m acide tatiutque.
lin. VSTER. s. m. pr. di-gass-terr ; du gr. ^ ;. .I .'u\ lois, et -aT-.j. ventre .Annél. Génie de lombriciens, èl ibli p mr dt - espèces de l'Australie.
DIGITALÉINE. s. f. Chim. Substance soluble contenue dans la digitale.
DIG1TAL.OSE. s.f. Chim. Glucoside extrait de la digitale.
DIGONOPOltES. s. m. pi. [du gr. Si;, deux
fois, yu . angle,el -r \ Annél I ipe
de - i i. ! . îles, établi pour quatre familles, l.-v stylochidès, les leptoplantdés, les céphaloleptidès ri les euryleptidès.
DIHEPTÈNE. s. m. du préf. di, elde*eptrnr . Cliim. Hydi'ti-arljur<" ilél'ivé de la COloph tne.
DIHEXYLE. s.m. du préf. di, et de hei '/i- Chim. Hydrocarbure rormé de deux groupes hexyle.
DIHOPLUS. s.m. pi .di-o-plvss; du gr. ^;,
.1 iu.\ fois, et ■.-'■.■■. arme M n Rhinocéros
a deux cornes, rossile <lu terrain miocène.
DIISOPROPYLALLYLCARBINOL. s.
t.di, A'isopropyle, A'allylc, '-t de car-
i i, ;, Uc i il di i ivc de l'alcool méthylique par la substitution de deux isopropyles et d'un allyle a trois atomes d'hydrogène.
DU. i:it Géogr. Contrée du Soudan occidental .m S.-E de rorab uctou.
DILETTANTE, s. m. On trouve aussi remploi d mot comme adjectif, ,-i le pluriel dilettantes. L'Italie du xvi° siècle eut des lettrés el des bandits dilettantes.
P. de Sa nt-A ii ; »r
DILEUCÉIXE. s. f. du préf. di. et de leucéiiie Chim. Produit du dédoublement de l'albumine.
IHLKKA s. m. de IhU, n. pi'. Bel. Genre de passiflorées établi peur deux espèces d'arbusles grimpants de l'Amérique tropicale.
DILOI.O. Géogr. Lac de l'Afrique equatoriale, situe a près de quin/e cents mètres d'altitude, entre les bassins 'lu Zambèze et du l-iingo, qui. l'un et l'autre, reçoivent ses eaux.
[in nl'ill \ s. m. du gr. S\;, deux fois, et . =..,-. aigrette Bol Genre de crucifères établi poui' des herbes du Tliil „*i.
1111 Ol'IllISI'llIti: s. m. et. gr., {•;. deux
fois;"noso;, crête; a-™*, graii e .Bot. Nom d'un champi'gnon parasite <le^ épis de blé.
DIMARGARIS. s. m. >lu gr. h<, deux fois, et [.«.Yagov, perle). B.»t. Genre de champignons mucedinès, parasites de petits champignons mucorinés.
DIMÉRÉGRAMMA s.m du gr. tl;, deux
is, . ;oî. partie, et •-■.«;«;■«, lettre). Bot. Genre d'algues diatomées.
DIMERELLA. S. f. du (.'r. *>.,-. deux fois, ,i ,, ,. i u ... m, ,ii Genre de mollusques bractiiopodes fossiles du terrain triasique, établi aussi pour une espèce \ i\ ante.
DIMÉROSPORIUM. -. m. pr. di-mc-rospn-n-'imiii ; du gr. St;, deux fois, i*.^;, partie, et ssojè, graine Bot. Genre de champignons périsporiacés, p trasites des feuilles de troène et île véronique.
DIMÉS1TYLMÉTHANE.S. m.(dlipréf.lfl, de mcsiltjle, el de méthane Chim. Hydrocarbure dérivé du méthane par la substitution de deux mésithyles a deux atomes d'hydrogène.
DIMÉTHACRYLIQUE. a.lj. [du préf. di, de mithijle, et d'acrylique). Chim. Se dit d'un acide dérive de r unie acrylique par la substitut!, m de deux méthyles a deux atomes d'hy- .li ogène.
DIMÉTHYLALLYLCARBINOL . s. m.
lu préf. di, de mêthyle, d'ullyle. et de carbi-
nol .Chim. Ali 1 dérivé de l'alcool méthylique
[, , li substitution de deux méthyles et d'un allyle à trois atomes d'hydrogène.
DIMÉTHYLANTHRACÈKE. s. m du préf. du de mêthyle. et d'authracène). Chim. Hydrocarbure dérivé de l'anthracène par la substitution de deux méthyles a deux atomes d'hydrogène.
DIMÉTHYLBENZYLCAnBlNOL. s. m.
[du préf. di, de méthyle, de benzyle, et de carhinot . Chim. AI I dérivé de l'aie, n,l méthylique par la substitution de deux benzyleset d'un methyle à trois atomes d'hydrogène.
DIMÉTHYLÉTHYLBENZINE. s. 1 lu
préf. di. de méthyle, A'éthyle, et de bentine Chim. Hydrocarbure dérivant de la benzine par 1 1 substitution de deux méthyles et d'un èthyle
à trois al ts d'hydrogène.
DIMÉTHYLÉTHYI.CARBINOL. s. m.
(du préf. di, de méthyle, d'éthyle, et de carbi-
BO l.lnli,. AlCOOl dérivé ilel'. liée, ,1 méthylique pu- la substitution de deux méthyles et d'unéthyle à trois atomes d'hydrogène.
DIMÉTHYLISOBUTYLCARBINOL. s.
m. du prêt, di, de méthyle,.à'ïêobutyle et de carbinol . Chim. Alcool dérivé de l'alcool mèthylique par la substitution de deux methyle. ,i d'un isobutyle a trois atomes d'hydrogène.
DINA
DIMÉTHYE.ISOPROPYLCARBINOL .
s. m du préf. t»', de ntéthyley tiCisopropyle el decarbùioi . Chira. Ucool dérivé de l'alcool méthylique par la substitution de deux raéthyles et d'un isopropylc a trois atomes d'hydrogène.
DIMÉTHYLMALONIQUE adj. (du préf.
(/;, de mëthy '<■, el de malonique Chira. Se dit d'un acide dérivé de l'acide malonique par la
substitution de deux raéthyles à deux at a
d'hydrogène.
DIMÉTHYLNAPHTALINE.S f [dupréf rfi, iU- mc/hnir,r\. d.- naphtaline .Chim.Hydroçarbure : i naphtaline par la substi-
tution de deux raéthyles a deux atomes d'hydrogène.
DIMÉTHYLN 1PHTOL. s. m. Chim Phénol qui correspond a la dîméthylnaphtaline.
nniÉTRYLPROPYLBEXZIXE. s. 1 du préf. rf/, de méthyle, de propyleye\ de benzine . Cbiro. II\ Irocai bure dérivé de la benzine par la substitution de deux méthyles et d'un propyle à trois atomes d'hydrogène.
DIMÉTHYLSTILKÈXE. S. m. dupréf.tft",
de mèthyle, et de stilbène . Chim. Hydrocarbure dérivé du stilbène par la substitution de deux méthyles à deux atomes d'hydrogène.
DIMÉTHYLSUCCINIQUE. . Ij du prél rf/, de méthyle, et de succiniqtti Chim. Se dit d'un acide dérivé de l'acide succinique p ir
ia substituti le deux méthyles à deux
atomes d'hydrogène.
DIMÉTHYLTARTR1QUE. adj. du prél rfi, de mèthyle, el de tartrique . Chim. S d : d'un acide dérivé de l'acide tartrique par la substitution de deux raéthyles à deux atomes d'hydrogène.
DIMÉTHYLTOLÈXE. S. m. du préf. dl,
de mèthyle, et de tolène . Chim. Hydrocarbure dérivé du tolène par la substitution de deux méthyles à deux atomes d'hydrog ne.
DIMÉTIEN. F.XXE. adj. Géol. Se dit d'une division d'un terrain primitif en Angleterre, entre le lèwisien et lai vonien.
DIMMA. Géogr. Nom donné par les indiii cours inférieur de la Gambie.
DIMORPHANDRÉES. s. f. pi. But. Tribu de légumineuses mimosèes, ayant pour type le génie dimorphandre.
.. MORPH ISTRÉE.s. f. [de dimorphe, et tfastrée . Palèont. Genre de madrépores fossiles des terrains jurassique, crétacé <-t tertiaire.
DIMORPHOCEME. S. f. du gr. Sis, d<
. -, ,, , . ; irme, et xoivoç, commun .Palèont. Genre de p I ■ pii rs Ebs ïiles des terrains jurassique et ci ' i ■ '
DIMORPHOCHLAMYS. s m pr. di-morfihkia-miss ; du gr. «Sn, deux fois,^^, forme, et fyj,L^, manteau). K<>t. Genre de cucurbita-
cées, établi i r des arbustes grimpants de
I'Aiik'i ique 'i opîcale.
DIMORPHOCOCCUS. s. m. pr. di-morfo-kok-kuss; du gr. faç, deux fois, ;■ ■-:-•-, foi rue, et ««oc, graine - Bot. Geni e d'algues
DIMOKPHODON. s. m. du gr. *iç, deux fois, h-oodti, forme, et ôJoùç, denl , Erpêt. Genre de reptiles ptérosauriens fossiles du terrain liasique.
DIMORPUOGRAPTUS. s. m. pr. di-morfo-grapp-tuts; o\u gr. rhç,dcux fois, iu»p=r„ forme, --■,;, gravé . Palèont. Genre de méduses l — îles du terrain silurien.
D1MORPHOPHYLL1E. s. ) lu gr, £■--, deux fois, 1*009*), forme, et ?u>aov, feuille Palèont. Genn de polypiers fossiles des terrains jurassique et tertiaire.
DIMORPHOST ICHYS. s. m. (pr. di-moTfosta-kiss; du gr. 5\«, deux fois, ;<..,--r, forme, et o-rà/v-, èpi . Bot. Genre le graminées pani-
DINAGAT. Géogr. Ile de l'archipel des Philippines; 1,800 hab. Mine d'or;ch.-l. Dinagat, 1,200 hab.
DINAPHTOL. s. m. [du pr. di. et de naphtol). Chim. Phénol d< rivé d'un dinaphtyle.
DIXAPHTYLACÉTOXE - 1 du prél fft,
'"e naphtyle, <-t tTacétotie . Chim. Acétone contenant deux naphtyles dan- sa molécule.
DIX AIMITYI, AOÊTYLÈXK S. m
rf», de naphtyle, et uYacélylène . Chim. Hydrocarbure "■ 1 :ne par la substitution de deux naphtyles a deux atomes d'hydrogène.
DIX APIITYL AXTHRYLÈXE. S. m. du
préf, di. de naphtijLc, et d'anthrylène . Chim. Hydrocarbure dérivé du dînaphtylacétylène
par la perte de deux atomes d'hydrogène.
DIX APIITYLKXE. S. ni. du préf. ai. et de naphlylene . Chim. Radical formé de deux groupes naphtylène.
DIXAPHTYLKTH IXE s m. dupréfrfi, de naphtyle^el d'èthane . Chim. Hydrocarbure dérivé de l'èthanc par la substitution de deux naphtyles à deux atomes d'nydi
DINAPHTYLMÊTHAXE. s. m. (du préf.
di, de iiaphti/fi', et de méthane , Chim. Hydrocarbure dérivé du met) : par la substitution
de deux naphtyles à deux atomes d'hydrogène.
DIX A RITE, s. m. (de Dinari^n. géogr.). Pa- 1 ..m Genn d'ammonites fossiles lu terrain triasique.
nior
DIX AltlTIXKS. s. m. pi. Palèont. pe
d'ammonites ayant pour type le genre dinarite.
i)i \ \>- Gi a 1 \ ille des Philip] s,dans
\in, : n. ... , porl de . ommerec, .t l'emboui hui q d'une ri\ ière du même nom.
iiimiim. Gcogi Ri ièi . .!■' l'ile de Sumatra, -.ni' la côl m. . 1 jette dans Lo
détroit de Malai i
DINDORF Guillaume . Philologue allemand, m à Leipzi . 180Ï 1883 II eul la plus grande pari .l l'édition du Thésaurus grxcx ..11 stienne, i!i- la uiaison Uidot. On lm
tre de remarquables éditions -I au-
. 1 s grei ' héàtre arec; Oèmostheite ;
Aristide; Atliéiwe, Tliémisliw; Protope; Epiphaae; Syucellus ; Commentaires <lr* xcoi ia ites sur tes tragiques; iristophaae^ Dcmosthene et Eschiae; Traité sur la métrique tTEscht/le, de s ,. ,.. {Euripide el <t Aristophane, etc.
— Dindorf Louis Philologue allemand, frère du précédent, né à Leipzig, isl|r-i^";i
OnluidoitdeséditionscritiqucsdeXénoph
de Diodore de Sicile, de Pausanias, de hum Cassius, etc.
DINDYMÈNE. s.m. Paléonl Genre de trilobitcs fossiles du t-'i raîn silui ien.
DINGELSTEDT François Écrivain allemand, né à Halsdoi f liesse , 181 H881, -i dirigé l'Opéra de Vienne et le théâtre de la Hofi g On h" doil : .1-'- adapl iti ns di Shakespeai e ; le Livre d'images litt
— Dingelstedt .'iniiv Lutzer, Mm*). Cantatrice, femme du précédent, née i Pi ague, 1818-187", .i eu de grands sui ces à \ ienne,en Allemagne, en Angleterre, en Italie.
DINGVIRAY. Géogi . i ontréi du Soud w occidental, entre le Fouta-Dj dlon et les sources du NigerTavec une capitale du même nom.
DINOBOL.s. m. dugr.îi ;, rond, et Bo».o;, j.i Moll. Genre de mollusques brachiopodes fossiles des terrains palèozoïques.
DINOCÉRAS. s. m. pr. di-uo-cé-rass ; du gi*. îi:^:, gi and, el ««p*ç, corne - Mamm. Genre de grands mammifères ongulés fossiles du terrain tertiaire.
DINOCÉRATES. s. m. pi. Mamm. Groupe de mammifères fossiles, ayant pour type le genre dinocéras,
DINOI'HILE. s. in. .In gr. Sîvo;, tnurbillon, i-l 5ilo«, ami . Annèl. Genre de vers turbellariés, établi pour des espèces marines de la Baltique.
DINORHAX. s. m. du gr. îuvbç, grand,et i-, \. espèce d'araignée). Arachn. Genre d'arachnides éUibli pour des espèces des Indes orientales, voisines du genre galéode.
D1XOSEHIS. s. m. pr. di-no-cé-riss ; du gr. Stiih*;, grand, et <««?, chicorée . H"i Genre ,'. , .n:,. ..-...■-. . i.it. H pour >l.'~ arbustes de r \ rique.
Dlo. Géogr. Village du Bélédougou Sëi ganibie . célèbre par la victoire de i i mission Galliêni >ui i (XX) Bambaras.
DI«»UÉI.<>\. s. m. -lu gr. ■>■;, deux, et ,•;;=,-_ brocbi Genre de mous ;es, vois genre dicranellc.
DIOCTYLACÉTIQ1 E. mlj. (du préf. di, tfoctyle, et ^acétique Chim. Se dit d'un acide déri> !■ de l'acide acétique par 1 1 substitution de deux octyles à deux atomes d'hydi -
DIOCTYLACÉTONE. - 1 (.1 Ai èlonc
correspondant à l'acide dioctylacètique.
DIOCTVLE. s. m. '.lu préf. di. et i'oclnle Chim. Ily.li.... irbure foi m.- '1'' deux ". tyles.
DIIiCTYI.ll VLOMQUE. adj. '-lu préf. di, d'octale, el .1" malonique . Chim. Se dit d un acide dérivé de l'acide malonique par la substitution de deux octyles i deux atomes d'hy-
DIOGÈNE. s. m. (de Diogéne, a. pr.). Crust. Sous-genre de crustacés décapodes macroures, di taché du genre pagure, établj | r .1.- espèces .lu littoral .!.■ la mer Adriatique.
DIOMBOKOH. Géogr. Contrée de l'Afrique occidentale Sén jambie), auN.-E.de Mêdine; chevaux estimés.
DIOMÉDE i..' . i: de de I Océan Paci- Qque, sur la cote oi ientale de la Mandchourie russe.
IIIOMDE. s. m. Palèont. Genre de trilobites fossiles du terrain silurien.
DIONKoi.om Géogr. Contrée du Bélédougou Sénégambie), sous le protectorat de lu France; :i.m«i bab.
DIONYSIE. - i du -i i - . B Bot, Genre de primulacées, établi pour desespèci - de l'Asie centrale.
DIOO\. s. m. fin gr. Jis, deux fuis, et Wv, ,i ni Bot. Genre de cycadées, établi pour de petits arbustes du Mexique.
DIOPTRIE, s. f. Phys. Unité de ■
des instrumentsdioptriques, équivalant •i la convergence d'une lentille inQnimenl mince qui aurait I mètre de foyer.
DIOIIEXIXE. -. f. Techn. Nom d'un explosif empl »3 1 .'n tlli n
DIOSPHÉNOL. s. m .!.. diosoie, el Aephé- ,.. ., i i.Mii Phi n.! extrait du diosme.
DIOTIS. s. m. Annèl. Genre de vers turbellari 5 de la Jamaïque.
DIOL'RS. s. m. pi. Géogr. Peuplade de la
DIPL
Si : . ,l,ii'' i'" n des Rivières,
Bongos et les Ii.uU.i-.
i>n>\\ Miii'H.n i: idj .lu préf. di, d'oxygène, el A'adipique Chim Se dil d'un dérivé de l'acide adipique |jar la ul litution de deux hydroxyles à I mi [l'hydio-
gène.
DIOXYCIXCIIOXIDIMC. s. I (pr. di-okci-cin-ko-ni-dine ; 'lu préf, di, d'o.i ygene, et de ciuchonidiue . Chim. Base dérivée de la cinchonidinc par l'addil de deux atomes d'oxygène.
imiixy II HARIQI l adj. du |.
d'oxygène, eldo fumarique I liini Scdild'un , i le (, ni, .un de I oxydation de l'acide fumarique.
DIOX1 « M.r.i'.'i E adj du prél di,d'oxijgène, el de malêiquc Chim. Se dil d'un Jéi ivé de l'ai ide maléique par l'addition ii.i deux atomes d'oxygène.
DIOXYMALOXIUI E. adj du préf. di, d'oxygène, el de malonique Chim. Se «lit d'un acide déi ivé de I acide malonique par l'addition de deux alo cl'ox)
DIPHÉNINE s. t. du préf. ï£,el de pi
liliiin. .M itièi I : inle dériv le l'hydrazo-
benzol. ,
DIPHÉMQUE. adj. (du préf. (h. el de jn'.rur . Chim. Se dil .1 un acide déi ivé du phénanthi ène.
DIPHÉNOL. s. m. ,,lu préf. di. el d nol). Chim. Corps qui présente deux fuis la i meti .n phénol.
DIPHÉNOI.ÉTH Wi: 5. m de phénol, et d'èthane). Chim. Corps dérivé de l'étbane par la substitution de deux phénolsà deux atomes .n^ drogène.
DIPHÉNOLÉTIIYLÈXE. s. ni. lu préf di, de plié uot, a d'cthijlène . Chim. Corps dérivé .I.- l'éthylène par la substitution de deux pbénols a .l-'n\ atomes .1 hydrogène.
DIPHÉXY'LACÉTIQUE. adj. lu préf. di, de phénule, et d'acétique l him Se 'lit 'l'un acide dérivé .I" l'acide acétique par la substituti,m de deux phényles a deux atomes d'hydrogène.
— s.' dit de l'aldéhyde correspondante.
DIPHÉXY I.ISEXZIXE - f. lu préf. di, de phényle, el de benzine). Chim Hydrocarbure dérivé 'L- la benzine par la substitution de deux phényles à deux al. un..- d'hydrog ne. DIPHÉXYXBCTAXE. -.ni. lu préf. '''.
de phényle, et de butane). Chim. Hydrocarbure dérivé d i bul ne par la substitution de deux phényles a deux atomes d'hydrogène.
DIPHÉNYtCARBOX'IQl'E. adj. [de diphényle, <-i de carbonique). Chim. Se dil 'l un .i.i. Ii • t|. i ivé 'I'- 1 acide carbonique par la substitution d'un diphényle a un hydro; s i
DIPHÉXYLÈXE - m 'lu prél di, el île phéiiyléne). Chim. Radii -i n sultanl de l'union de deux phénylènes.
DIPHÉXY LETIIAXE. s. ni. (du préf. dl.
de phényle, el d'èthane Chim. Hydrocarbure dérivé de l'éthane par la substitution de deux phényles a deux atomes '!'h\ Irogène.
DIIMIÉXYLÉTIIY I.KXE. s ni. lu préf.
di, de phényle, et d'élhylene - Chim. Hydrocarbure dérivé de l'éthylène par la substitution île deux phényles a deux ati.un"- d'hydrogène. DIPHÉXY LIXE. -. f. Chim. Nom .l'un dérivé du diphényle.
DIPHÉXYLYIÉTTIY I,\<:ÉT1<H E. adj.
(du préf. di, d.' phényle, .1.- mèthyle, et à'aec-
Se 'lu d'un acide dérivé de l'a.
tique par la substitution de deux phényles .a d'un mèthyle a trois atomes d'hydrogène.
DIPHÉXY i.Pitol- \\E s in dupréf di.
de phényle, et de p i im. Hydrocar-
bure dérivé du propane par la substitution il.- deux phényles a deux atomes d'hydrogi ai DIPHYODOXTE. adj. (du gr. *.= ''." <tu'
est de deux nal s, et SSoîn, ..--r',,-, denl .Zool.
Se dit des mammifères qui ont deux dentitions - i : . ■ . ess VI
DIPHYPHYLI.E. s. ni (du est de deux nature-, .t oiXi.ni, feuille .Polyp. Genn s f issiles des terrains silu-
rien, dévonien et carbonifèi e.
diplacaxthi: - m du gr. *kM»<, double,! t £««.Ja, épine Ichtj .1. Genre de poissons ganoïdes, fossiles .1.-- >• : :oïques.
DIPLABCHE.s. m. [du gr. -î .-■■ ■ -. double, etàf/r„commencemenl Bot. Genre établi pour . es, .!-■ l'Himalaya.
D1PLECTAXE.M. -. m. pr. di-plek-lauomm . Annèl. Genre de vers irèmatodes parasites des ouïes .le certains poiss ms
DIPLEX.adj.(dulat.rfapIc.r, double .Techn.
Se .In .l'un système télégraphique permettant d'envoyer simultanément deux dépêches par le même fil.
DIPLOCÉXIE et ïoivoî, commun). Polyp. Genre de polypiers i ssili - des terrains crétacé, jurass tertiaire.
DIPLOCIDARIS. s. m. (pr. di-plo-ci-dariss; 'lu gr. 5iiî?.ooç, double, el "■(■*-■:. diadèmi l' iléonl Genre d'oui -m- fossiles du terrain jurassique.
dipi.ocolox. s. m. .lu gr. S-.-,-,;, double, et «s'/.o-., membre Bot, '.. un' d'algues.
DII'N
D1PLOCOMI1 m i- pr di-plo-ko-mi-
o/ii m ; du gr. " - ■'■ tuble. el ■ ," . * hevelure Bot. Genri
D1PLOCOXK Inuble,
ii..... Zool Gei
diolariens.
DIPLOCOMD1 s m pi - I I tmille de protozoaires radiolariens, ayanl [e genre diploeone.
hii'ioiiiMi \i s. m pi di p i kté-ni-
a m m ; du gr. ^(r./.;-,,, double, <-t. y-e't;, ■'-(■''■^
r..h, i, i.. i,. e 'if P"i\ piers fossili ! ■ terrain ci ■
DBPLODU I ^ o\ m lu gr. '
double, •■[ j ,-,- ,. [iii r i' tl< oni <■ i d'é-
fi issiles du terrain ci ■
DIPLODOQ1 i loublc
et 5o»(T>. paraître . Ei'pùt. (îenre de reptiles sauriens fossiles, de taille gigantesque, du t • - » i ,nn jurassique.
D1PLOD1 S - m. pr. di'plo-duss ; du gr. Sib'aooç, double, ■ i • ■ ■ - denl . Ichtyol. Genre de si[n des I issiles 'lu toi rain carbonifère.
DIPLOG ISTRE ■ m 'In .r :-r, ..,.. double, el \-i~-.t,--. ventre . Anm 1. Genre di nématodes établi |>our des i pèce qui vivent dans la ten ■
DIPLOGLOTTIS. s. m ;pr. ii-plo-ylotU tiss;d\i gr. îts'cdoî, double, el ■;>.<-t-,-.:;, \w Bot. Genre de $ap n in ées. établi pour plusieurs espèces d'arbres australiens.
D1PLOGR \I'IM n, lu gr. S - ,
double, el ■ ■ ■ ire !•'. hn Appareil por
mettant de faire simultanément deux copies - feuilles dv. p ipii r diffèrenti
— Typogr Mai hinc qui imprime à l> fois 1rs caractères ordin tires et les signes >'n relief pour les aveugles.
DIPL<x.K \i'i K - ni du gr.J -■•■.--. double, et ■. : ■. --■--. ,_ i.'1- ' Paléonl Genre de méduses M Iroïdes fossiles du terrain silurien.
DIPLOGRAPTIDÉS - m. pi Palèont. Famille de méduses fossiles ayant pour lype le genre diplogi ipte
DIPLOiXQUE. s. m du gr SucVô-)?, double, et ofitoç, tumeur). Zool. Genre de planaires, établi pour plusieurs espèces ni urines.
DIPLOPHRYDÉS. s. m. pi. Zool. Famille d'- protozoaires, ayant poui Lype le genre diplophrys.
DIPLOPHRYS. s. m. [pr. di'pto-ffiss ; du gr. Îîicaôo;, double, el -;T7--- sourcil). Zool. t. are de protozoaires.
DIPLOPILE. s. m du gi "■-■ ■ ■ .. double, et *tï.oç, bonne! . Zool. Genre de méduses.
DIPLOPORITIDÉS. s. m. pi. du gr. fît- - . ... double, el - - .. poi e Echin. In\ isîon de la famille des cystoïdes.
D1PLOPTÈRE. s. ni. Ichtyol. Genre de poissons ganoïdes fossiles du terrain dévonien.
DIPLOQUE. s. ni. [du gr. 5tîr\ô< . tloubli Bot. Genre de moracées établi pour < l< -^ ai ores et des arbustes des Indes orii ntales
DIPL.ORIA. s. f. du gi ■' - ■ ■ -. double). Polyp. Genre de polypîi rs fossiles du terrain crétacé <'t des suivants jusqu'aux époques récentes.
DIPIiOSPONDVLE. adj. du ?r. 5 - ,;, double, el <rxév$uf.o^ vertèbre . Zool. <J"' a deux arcs et deux corps vertébrés dans diaque Si gmenl de la «-nie. nu.- vertébrale.
— DIPLOSPONDYLES. s. in. pi. Ichtyol. PoÏS-
sons qui présentenl ce caractère, comme les squales et les raies.
DIPLOSTÉMOXIE. s. f. Bol I des fleurs diplostèmones.
DIPLOSTOME. s, m. Paléonl Genre d'é- . es fossiles du terrain crétacé.
DIPLOSTROMIÉES. s. f. pi. Bot. Famille .i dgues ayant pour type te genre diplostromium.
DlPLOSTHOMU M s. m. [pr. di-plo-stromi-OJiun; du gr. <Str, double, el ->-:,-!».</, couverture Bol Genre d'algues.
DIPLOTAGMA. s. m, du gr ïivXôofy double, et -ï*Yi*a, rangée Palèont. Genre d'oursins fossiles du terrain crétacé.
DIPLotkxi \ s.m. du gr.$ti».oo;, double, et ta»£a, bandelette). Bot. Famille d'ombellifères, établi pour une seule espècede la Perse.
DIPLOWLKES. s. f. pi. du gr, <î - ' ■ ■ --
double, et Eùmv, bois . Bot. Groupe de plantes . -. opposé a la di\ ision des monoxyléos.
DIPLOXYLON. s. ni du gr. Jisïioç, double, et ;ûî '■-. bois . Bot. Geni e de plantes fossilesde la famille des sigillarièes.
DIPLUSODON. s. m. du gr. ■î-a.,-,.-, double, et d£oùç, denl Bol Genre de lythrariées établi pour des espèces du Brésil.
DIPLYCOSIA. s. m. Bot. Genre d'arbrisseaux parasites de La Malaisie, appartenant â la famille des ériacèes.
DIPXKÏ'MOXKS. s. ni.pl du gr. ft«; deux
rois, et icveûjjlwv. pounion . Famille de poissons dipnoïques, à deux poumons.
DIPNEUSTE. adj. el - m syn, de dip-
NOIQCE.
DïPXoïot"K. adj du gi *■-- deus :
-■-E-rv, respirer , l btyol. Se 'lit des poissons 4+
DISC
■nt à la fois par des branchies poumons.
— s. m. L'n dipnoîque.
DIPORPE. s. m
T - r ■ ,•■■ innél. ■ Irém i-
lu genre dip de leur existence.
DIPRIOMDKS. - m i deux
f , . i -, , .'i i / Groupe de méduses
DIPROP IRG1 LE. 6 m. 'lu préf. dr,; i de
Chira. Hydro léi ivé de
DIPROPYLALLYLCARBINOL. s. ra.
ist.di,dc propitte,d'altyte^ctdei a 'binol lérivede l'alcool méth; li jue par la substitution dedeux propyles a trois atomes d'Irj
DIPROPYLBENZINE. s. f. lu prél ii, de propyle, et de benzine), Chim. Il- : bure dérivé de la benzine pa i i substitution propyles a deux atomes d'hydrogène.
DIPROPT i I IRBINOL. s. m. du préf.
di, depropyle, et de carbinol Cbim. Alco >i dérivé de Palcool méthylique par la substitution de deux propyles a deu k atomi
DIPROPYLE. s. m. [du prél di, et de propyle). Chim. Hydrocarbure formt par la réunion de deu \ propyles.
DIPTYCHANDRA s, m pr. dîpp-ti-kandra; du gr. 5mti >, plié en de i av&çïç, maie , Bot. Genre de légumineuses cisalpi niées, établi pour d j arbres el desarbus- L'Amérique mêridion de.
DIPYROTARTRIQUE. adj du prél di, et de vyrotartrtque Chim. Se ditd'une icé tone dérivée '!'■ l*a< ide t u ti iqui
DIRACODE. s. m. du gr. fît«, deux fois,
11, i; ii i,. nre d' imomacées établi p ■ di e ipèces du Mexique.
mit \(;iino\ - m. (du gr. i.. deux f"i-, f,-,/,_. lambeau, el d&oûç, denl , Erpét. Genre de reptiles stegosau riens fossiles du terrain jurass i
DIRCKIXK-HOLMFELD (Constant- Pierre-ÏIenri-Marie \\ llpurgis. baron de . Publii iste ■] mois, né ■> Bochold, 1799-188Q, moi t .i Hambourg, où H fut obligé de se réfu-
giei - On lui doil un grand i ibro d'om rages :
De in Connaissance de lu vérité intellectuelle; Essai sur l'élément spiritualiste dans les anciennes religions; Rapports constitutionnels entre le Danemark et le Slesvig-Holstein\ in Monarchie danoise et les séparatistes; Sur in souveraineté du peuple; la Lutte entre f illemagne et le Danemark : le Dogme de l'infaillibilité, etc., etc.
DIRECTIVE, s. i". Je directif). Ensemble des principaux traits d'une opération et des règles sei » ant à la dirige]
DIRHIZODON. s. m, du gr. -î>;, deux fois, $i^a, racine, '-t èîoù*, dent). l< htyol. Genre de squales.
DIRIZ Géo i \ ille d'Arabie, dans le S -<>. m. i un, mi Lu joui i hui déi hui
DIRKI. Géogr. Ville de l'oasis de Kaouar (Sahara , .m \ -\. d'Agadès. On dit aussi Dirko.
DIRMA. Géogr. Pays 'lu Soudan, sur la rive droite 'lu Niger moyen.
i>is iGRl LE. s. m. 'lu préf. dis, el d'acrotéine . Chira Coi ps dém ê de l'acrolèine.
DIS \<;m LIQUE. adj. 'lu préf. dis, -•' d'aerytique . Se dil -l'un acide dérivé de i'acide .11 i -, lique.
DISCRIDE. s. m pr. iiss~kide ; du gr. ■'■> -. deux foi , el r/l -, f< ndre Moll. Genre de mollusques scaphopodes, établi poui des espèces actuelles el poui des i spèces fossiles du terrain lerl iaire.
DISCIDÉS. -. m. pi, [du gr. £;*"._-. disque). Zool. '■ i"' de pi otozoaires radiol ariens.
DISCINE. s. m. (du gr. *>•.«■*>.■-., disque). M<»ll. Genre de mollusques brachiopodes établi pour des espèces que l'on rencontre ■! Mitous les terrains.
insi imiiis m, pi. Moll. Famille de mollusques brachiopodes ayant pour type le geni <• disi ni''.
DISCIXOCARIS. s. m. : i it . diss-ci-nthka-
rtsH : du gr. 5 ■■■ > ■ , di q m.-, < i - ■ squille). Crust. Geni e de ci uslacés fossile du tei t'ain Bilurien.
niscn'ii wii .i lu „i $[<rxo .disque, el -'<<■•.. montre) . Bot. Genre rie ménisper- . établi pour des espèces de plantes grimpantes.
ihsi o<: \\ i \ i .in gr. 8 «oc, disque,
et. [lu la) ' si <-u. c ivité . Zool. Genre de bryo-
■ établi pour des es pèces ■> :l uelles de
rses mers, •■( des nspèces fossiles des
terrain
DISCOCÉn \s. ■ m [pi im ko-cc rass; riu gr. St«oç, disque, el * .» . corne). Moll. Genre de mollu ques céphalopodes fossiles fin terrain silurien.
DISCOCY YTHE. s m. 'lu ;-■'■ •'- ■ ■ rii que, et xûaB»^, coupe). Polj p. Gemre de mi Ldrépores fossiles du teiTain jurassique.
DISCOCYTIS. s. m. (pi:. dix9-ko-ci-tiss :du gr. iioxof, disquet et xm\t% corbeille] Pal t.
DIST
res fossiles 'In terrain jurassique.
DISCOD ICTYLES s m p!. du gi
!,,.■; Sous-ordre de i ■ rt t res, dont le type est la rai-
nette.
DISCOl VSCIGÉRA. s. f. (du lat. discus, disque; ■ p
/ oi Genre de br) ■■■■■■ établi po ir des a< tu elles de di% erses mers, el des - fossiles des terrains crétacé >-i tertiaire.
DISCOï II si RELL URE. du ! il
lisque, el fl nre >i; bn -
/ . .i Gen i de bi yozoaires établi
pour quelques espèo a I uelles de divei ses
: pour des espèces fossiles 'lu terrain
terti lire.
DISCOH1 ii\ m du gi Vt ■■... disque, cl ': ■ ■;, ii'i.. ■<■ Moll. Genre de mollusques gastéropodes, fossiles des terrains triasique et tiasique.
DISCOLIE. s. f. du lat. rfts, deux fois, et scolia, si olie i i tom. Section du genre scolie, ayanl pour type une espèi e europé"
scolic a quatre ( ts.
DISCOMÉDUSE. s. f.(dugr.«i<rîtoî, disque, el de méduse . Zool Genre de méduses établi ne espèce de la Méditerranée.
DISCOM1 in SIDÉS. s. m. pi. Zool. Famille de méduses ayant pour type la disco- ,, , . 1 1 1 . . ■ .
DISCOPOIMUM. s. m. (pr. diss-ko-po-di-
omm; du gr, ^t<rxo«, disque, et itoiïç, «oîè . j I
Bol Genre de c) péi acèes él ldIî pour des i . |,, . . i herbacées de l'Australie.
DIS! OPORELLE. s. f. [du gr. *iff*o?, dis- MN,.. ei - ., . p u e Zool Genn debryozoaires
r i ibli i r di i pèces actuelles de diverses
. ... fossiles du terrain tertiaire.
DISCORBINE. s. f. Zool. Genre di foraminifères èl ibli pour des espèces actuelles de diverses mers el des espèi es fossiles »lu terrain crétacé.
DISCOSAURE. s. m. pr. dis-co-çore; du . :..... disque, el -'.■>.•.;, lézard). Erpét. I i [e batra< iens stègocèphales établipour
des espèces fossiles du terrain permien.
DISCOSIA. s. m. du gr. S(«oç, disque Bot. Genre de champignons parasites des feuilles de diverses espèces d'arbres.
DISCOSPIRE. s. f. du gr. S(«oç, disque, i ■- .- . |.n e Zool. Genre <!«' protozoaires
établi pour des espèces vivantes et des espèces fossiles des terrains récents.
DISCOSPIRIDÉS. s m pi, Zool. Famille de protozoaires radiolariens, ayant pour type le genre discospire.
DISCOSTROM \ s. m du gr Sîffxoç, disque, et 1TW1-'. couverture Paléont. Genre ,i , ponges fossiles du terrain jurassique.
DISCOTROQUE. s. in. [du gr. ît«oç, disque, et tpoyb«,roue). Polyç. Genre de polypiers fossiles du terrain terl ian e.
DISCOTUBIGÉRA. s. f. [du I t'- discus, disque; tubus^ tube el gererc, portpr). Polyp. Genre de bryozoaires fossiles des terrains crétacé et tertiaire.
DISCOV ERY. Géogr. Baie de l'île de Vanc.ui\ er, sur la côte Sud,
— Discovery, Géogr. Détroit dé l'Océan Pacifique, entre l'île de Vancom er >i l'île «li.- Valders; lu kil.de longueur et 2 de largeur.
— Discovery. Géogr. Petite île de l'Océan Pacifique, près de la baie du même nom.
DISEI ou DISSEH Géogr. Petite île 'i<- la mer Bouge, dans la baie d idulis.
DISPHÉRIDÉS. s. m. pi. (<ln gr. -S-., deux fois, et os'/ïiw, sphère). Zool. Groupe de protozoaires radiolariens.
DISPOKDYLES. s. m. pi. (du gr.*^. deux fois, et i--. ■■■>■>•■■ . vertèbre). Ichtyol. Groupe de squale a'i anl pour type le requin griset.
DISSOL1 TIONNISTE. adj. ~2 g. (pr. diço-lU'Ci-o-nisste . Néol. Qui a i apport à la dissolution d'une assemblée législative. On aura
beau dire que le i ivemenl dissolutionniste
esl un mouvement amené par les radicaux, on ne lui fera pas perdre le change. (Gambetta.)
DISTAL, \LE. adj. [du lat. distans, èloign, . zool Qui esl le plu - 1 loignéde la pointe de la colonie, en parlantdes graptolithes.
DISTANCIOMÈTRE. s. m. (de dislance, «■t du gr. i'.-;"'. mi m" Appareil destiné à mesui or les distai s.
DISTA\TESCH VRELLINE. s. f. (pr.
diss-tanrtcss-ka-rell-line;dcdistant^\ d'eschan'Unir . Polyp Genre de bryozoaires fossiles du terrain tertiaire.
DIST1 GIXOPORA. s. m. (du gr. Si I ux
fois, Tv;r, toit, el -..'-.. pore , Polvp. l
de bryozoaires fossiles du terrain rél icé
DISTÉICRIA. s. f. (pr diss-tê-d-ki-a ; du I p j . deux fois, el - '/"-■ ,n,n ■ P°ïî P- Genre de bryozoaires fossiles du terrain silui ien
nivi ; pu wi m du gi v . deux
, . iup inné , Paléonl I îen] c de pi . ,i. ,,- lair i idiolai ien ■ fossiles.
ius i ^ RÉNIQUE, adj. du pr di, el de styroi - Chim. Se dit d'un acide dérivé de Pacid< i innaroique.
D.1ED
DISTYROL. s. m .!.i pr. ii, et d.- si Chim. Hydrocarbure dérivé de l'acide cinnamique.
DITA.MIXK. s. f. Syn. de ditaïme.
DITAXIE. s. f. (du t:r- j-:;. il.'iix fois, el p ilyp, Genre de bryozoaires fossiles du terrain crétacé.
DlTKiniTll (François-Guillaume, baron de . Littérateur allemand, né à Dankersee, près de Rinteln, 1801-1884. Il a publié des chants populaires : Chanté populaires francs ; i ont historiques des armées pruss autrichienne, bavaroise ; Chants populaires historiques, etc.; des poésies : Croix et Épi e, etc. DITHI i! M 1 1. s. f. [du gr. ît«, deus fois, ii . chaleur . Phys. État de deux coi ps dont l'un est à une température uniforme, et l'autre divisé en deux parties, de température différente.
ditiikh: AunoN atk. s. m. Cbim. Nom dormèau.x selsel aux éthers dérivés de l'a. ide dithiocarbonique.
DITHIOCARBOMQUE. adj. du pr. di, du gr. BtTov, soufre, .■! .!'■ carbonique). Se .lit d'un acide hypothétique dérivé de l'acide carbonique pai la substitution de deux atomes de m. util- à '!.'ii\ atomes d'oxygène.
DITHI Moi.i imam. s. m [du pr. di, de thymol, et d'ethane). Composé dérivé de I'éthane par la substitution de deux thymols a deux al"iii..~ d'hj dri igène.
DITHYMOLÉTHYLÈNE. s. m. Chim.
Composé étbylènique correspondant au dithymoléthane.
DITHYROCARIS. S. m. (pr. ili-ti-rn-l,ti-
riss; .In gr. «■--. deux fois, l.;r.-:, I '" '.
squill nn de crustacés
fossiles du tel i ain silurien.
DITRÉMARIA. s. m. (du gr. ÎU, deux
fois,ettfiin«, I Moll. Genre de mollusques
gastéropodes fossiles du terrain jurassique
DITRÈME. s. m. Ichtyol. Genre de poissons voisin des labres, des côtes califor nnes
du Pacifique.
DIUONG-HANG Géogr. Port de l'Ile de Phu-Quôk Cochinchine . sur la côte S.-O., dans le golfe de Siam.
DIVÉSIEN, IENNE. adj. (de Dives, a.
5 èogi Géol. s.' dit d' toge du systè
oolithique, dans la pé le secondaire.
DIVETTE. s. f. (dimin. lie diva). Cantatrice d'opérette.
DIVICINE. s. f. (du pr.di.ct de vieille). Chim. Alcaloïde exlrail de la vicine.
DIVITISME. s. m. (du lat. dires, divilis, riche). Richesse excessive.
Dix (John-Adams). Général et diplomate américain, né à Boscawen (New Hampshirej,
1792-1879. Capitai l'artillerie, en l.si-J, il
quitta l'armée, étudia le droit, devint avocat .. New-York, fut élu sénateur, se lit remarquer par ses opinions antiesclavagistes, était secrétaire du Trésorà la guerre de sécession,
a laquelle il pi il par nme général, et fut
ministre des États-I nis à Paris, de 1866 a [869 H -i publié : Des ressources de la cité de New-York; Un hiver « Madère et un été en Espagne et u Florence; des traductions.
DIXON (William-Hepwortn Littérateur .■i journaliste anglais, nèdans le comté d'York, 1821-1879; il a écrit des articles de journaux ei ,i,. revues, des biographies, des études sociales .-u religieuses. On peut citer parmi ses ouvrages les plus importants : la Nouvelle Amérique; la Tour <le Su Majesté; la Russie libre ;îa Suisse contemporaine; Histoire de deux reines; !" Conquête blanche, etc.
DIZAKISPERMA. s. ni (du gr. •!!;, deux fois, •/«;. pointe, et «tiçL», graine). Bot. Genre de graminées festucacées, établi pour ,!,-•> herbes du Mexique.
d.ia VLAN Djebel). Géogr. Chaîne de montagnes de l'Arabie, sur la côte d'Oman.
u.) \lt VLPOUR. Géogr. Pays montagneux formant une des quatre provinces centrales lal. 000,000 d'hab.
DJAKORA. Géogr. Ville de la Turquie d'Europe (Albanie), sur un affluent du luiti Blan. ;2o, hab
DJALLONrKADOU. Géogr. Contrée de la Sénégambie, au S. de la Gambie .i.il'O. du Bélédougou.
ni m.i.ovk v roi Géogr. Montagne de la Sénégambie, dans le Fouta-Djallon; sources du Bakho) .
DJAMBOUSIR. Géogr, Ville de l'Hindousi.in. d m. la présidence de Bombay, à 300 kil. \ de Bomb ty. sur le golfe deCambaye. Grand entrepôt de cotons.
ii.i iMMiiv Géogr. Ville d.' l'Hindoustan,
sur le i ovi, au S. du Cache 'e ; con rce
important : 12,000 hab.
DJAMPE. s. m. iiil.it. Sorte de sacrifice volontaire, chez les Hindous, consistant à se jeter, d'une certaine hauteur, sur des instruments aigus el i ranchants.
DJEDD1 mi IDJDI. Géogr. Rivièrede l'Algérie méridionale, prend sa source dans le Djebel-Amour, passe à Laghouat, et se jette
dans le choit Melghir, après un 'S de
3iXl kil. Elle manque souvent d'eau, et coule, en
DOEN
de l'Inde anglaise, avecune cap nom: 19,330 kil.carr,el environ z,
certains points, souterraineraent. Ello a des crues annuelles dangereuses.
d.iemid. Géogr. Rivière du Soudan oriental, dans la région des Rivières, se déverse dans le Bahr-el-Arab.
djexda. Géogr. Ville de l'Âbyssinie, sur la m '.' N. du lac de 1 ana.
DJÉRID. Géogr. Oasis très fertile située au s.-o. di la funisie; 20 kil. carr.j grand commerce de dattes , oranges, légumes et céréales.
DJE/Ilt AT-nori i.wm \ll Géogr.Ile dd L'Océan Indien, sur La côte S.-O. de l'Oman, dans 1»' groupe kouriyan-Mouriyan ; appartient aux Anglais qui y <mt fait atterrir le câble de la urt Rouge el de l'Inde.
DJH.-wsi. Géogr. Province de L'Hindoustan, dans la vice-présidence du Nord-Ouestî 13,123 k c irr.,el environ 1,ihhi.ihmi <l hab. La ville principal'' est Djhansi ; 30.000 bab.
DJI. Géogr. Rivière du Soudan oriental, qui se déverse dans le Bahr-el-Arab.
DJIALI-Ol \<il'A. Géogr. Rivière du Congo français, entre le pays des Ocotas et celui des Mbocas.
DJIAMBI. s. m. pi. Géogr. Peuple du Congo français, donl le pays, situé sur le cours de l'Ivindo.esl très fertile, bien cultivé ^t riche en minerai de fer ; commerce d'ivoire. Les Djiambi sont anthropophages.
DJIBOLS. Géogr. Ile de l'Arabie, dans le golfe d'Aden ; vastes dépôts de guano.
DJIEMBOÉ. Géogr. Rivière du Congo français, aflluent de la rivière Monda.
DJIXD. Géogr. État tributaire de l'Hindoustan, dans l'Himalaya méridional; 2,Sâi k. rarr., et 200,000 hab.
DJINGENGÉ. Géogr. Royaume du Congo Mr Lépendant, au s.
DJITTAGONG. Géogr, Province de l'Inde anglaise, dans la présidence du Bengale; sol très fertile; 35,200 kil. carr., el 3,500,000 hab.
DJOHOR. Géogr. Canal de la Maladie, sur
l.i i 5te S.-E. de Bornéo, entre les lies Poulo- Seboukou et Poulo-Laut,
DJOLOFF. Géogr. Royaume de La Sénégambie, a l'E. du Cayar, placé sous le protectorat de la France ; environ 30,000 hab.
DJOUA. Géogr. Rivière du Congo françaiSf affluent de droite de ta Leflni.
DJOUÉ. Géogr. \\w ière du Congo frani ais, se déverse dan- le Stanlej Pool, près de Bi azzaville.
d.mh \l \ Géogr. Rivière de l'État indépendant du Congo, affluent île droite du Cou an go.
I).M lî\l Géogr. Délroil de l'Afrique, . l'entrée du golfe de Sue/.
— Djubal. Géogr. Petite île du golfe de Sue/, dans le détroit de Djubal.
DJYABI. s. m. pi. Tribu pillarde de I \i.ibie, dans le territoire d'Aden , em iron 800 indh idus.
DMOCHOW'SKl François Publiciste polonais, ne a Varsovie, 1801-1871. Il a publie :
des j nau\. des traductions ; V Institutrice;
lu Malédiction d'une mère; Contes satiriques en vers; Souvenirs; Questions publiques et mdttslrielles de l'époque; les Nouvelles voir* ; la Question des limites.
DOBORIK. '.r. Ville de l'Abyssinie,
dans le bassin du i akkazé.
DOBELL Sydney . Poète anglais, né à Londres, 1824-187-i. Il a publie, sous le pseudonyme de Sydney Yerdès : Roman; Balder; Sonnets île la guerre.
DOBROLIOUBOFF (Nicoïas-Alexandrôvitch). Publiciste russe, né à Nijni-Novgorod, 1830-1861. Il a publie des études remarquables
sur les revues salll'h|lies du règne de Calbe-
iii, e II, sur les r ans de Dostoïewski, de
Gontchorof, de Tourgueneff, sur les drames
d'Ostl'OVSki, des lettres sur le parleuienla-
t'isme, etc. On le considère comme un des initiateurs des idées nihilistes.
DOCOSANE. s. m. Chim. Hydrocarbure dérivé de L'acétone qu'un obtient par la distillation du myristate et de l'hcptylate de baryum.
DODABETTA PEAK. Géogr. Montagne de l'Inde, point culminant do l'Hindoustan nu i idional ; 2,6 13 m,
DODD. Géogr. Détroit de l'Océan Pacifique, au s. de l île de Vancou\ er.
DŒLLINGER (Jean-Joseph-Ignace). Théologien et chanoine catholique, né à Bamberg Bavière . 1799-1891. Il fut un des membres libéraux du Parlement de 1848, puis de la seconde chambre de Bavière, et Lutta tente sa vie contre les doctrines ultramontaines_, et fonda, après la proclamation de l'infaillibilité du pape, la secte-des vieux catholiques. Outre de nombreuses brochures, il a publie : Doctrine de l'Eucharistie; Manuel de l'histoire de l'Église; Origine du christianisme; Traité de l'histoire de lÊglise; Religion tic Mahomet ; la lit-forme, son développement intérieur et ses effets; Paganisme et judaïsme; Contribution à l histoire politique, religieuse et sociale des six derniers siècles, etc. etc.
DŒNNIGES (Guillau chevalier de).
Publiciste ut diplomate allemand, ne a Col*
DOS
DOUV
[)li(»M
bâti, près de Stetlin, 1814-1872. Il ml chefs du parti ultramontain de la Bavière n a publié : Histoire de {'empire allemand; Annales du règne de l'empereur Othon l**;le système du tii droite protec-
teurs; Vieilles ballades populaires de : I **/ dr l'Angleterre, etc.
mi Kl \<. i . |
i Le, 1803-1878, a obtenu les plus grands sur les théâtres de Hannheim, de i Hanoi iv, de Berlin
et \ i créé, de 1826 à 1860, un grand a< de rôles dans le drame el I i
D.OG. Géogr. Ile de la Nouvelle-Zélande, dans le détroit de Cooh, pliai.- important.
— Doc Gé igr Petite île stérile de l'archi-
<>tou.
DOGGER. s. m. (pr. dog-jer; moi anj S in donné à une assise du système oolithique, de la péi iode s» ondaire, : degrés ferrugineux et de concrétions ■
DOGGOROl Rivière du Soudan
oriental, dans la région des Rivières, verse dans le Bahr-el-Arab.
DOGHOURGOl lu gr. Rivière du
lai, Ri> ières,
B i Aral).
POHAiVASI \\ G jr. Cap situé à rentrée méridionale de la merde Marmara, sur la côte d'Europe.
in Hll il gi Mlle d'Arabie, sur le golfe
P< [ne.
iiuiMi Brnest). Écrivain allemand, né à Bi i i 1819-188 ■ Il rédigea longu Kladderadatseh, journal satirique de Berlin et a composé d - pièces bouffonnes : la Guerre de Tr»ie: le Sauteur, etc. ; des traductions.
EtOÏRÉBOUGOl i
ntal, sur le Niger supérieur; environ 3,000 hab.
linK \ G< . \ ille de la Nubie, à 1<mi bit. au s. de Kharloum, au confluent du Raha et du Nil blanc; -;i.'N*> hab.
DOKHAN Djebel). Géogr. Massif granitique de la Haute-Egypte, à 90 kil. 0. de la mer Rouge ; carrières de porphyre rouge aujourd'hui inexploiti
DOKOS G . Petite île de la Grèce, i el t'Attîque.
— Dokos Géoî r. Détroit de l'archipel entre l'Attique »-i l'île de Dokos.
■>4)i VTOCRINL'S ir. do-la-to-kri-
nuss . Échin. Genre de crinoïdes fossiles du len »in silurien.
DOLÉROPHANE. s. m. étym. gr.SoW*, trompeur; -■■ Miner. Sull
livre du Vésuve
ICHODÈRE - m l ntom. Genred'in-
sectes hyménoptères, i tabli pour un . nombre d'espèces de la famille des fourmis, d< >n( une seule eut opéenne.
DOLICHODÉRIDES.s. I pi pr.do-li-kodi-nde . Entom. Tribu de fourmis, ayant pour type le
DOLICHOPODE. s. m. Entnm. Genre d'inorthoptères sauteurs, vivant dans cavernes obscures, établi pour une seule es-
DOLICHOS \i lu io4i-ko-corc\
du gr I ■■ --. on g, et « ïço;, lézard). Erpèt. Genre d uiri< as fossiles du terrain
crétacé.
Dol.K \ G< . \ i ] I Ibyssinie, dans
h du Takkazé; 5,000 hab.
DOLLFUS Jean - Manufacturier,
politique frani aïs . né a Mulhouse, 1800-1887, : ndateur des ci
;e,élu député au Reichstag, en 1877, il y si< itestataîre. On
1 i : Plus de prohibition! De la levée des
prohibitions douanières, etc.
DOMBÉ. Géogr. Fort portugais du Benguêla, sur la rivière du même nom, a perdu son importance depuis la suppression de la I ■
l m \i i Gé - Montagne de la Chine, dans Uaïnan.
DOM1NIVM. s. m. [pr. do-mi-ni-omm; moi lat. . Jurispr. Droit de propi
— Dr. rom. Dominium quiritaire. Droit de
Lé absolu, tel qu'il existait chez les Romains.
DOMOPORA. s.m. du gr. à»;"*, maison, ■ ge . Polj p. Genre de bryo:
établi pour des espèces actuelles de diverses mers, el pou : terrains
crétacé et tertiaire.
Do \ lCOPflYLLE.s.m.(dngr.&waÇ,«<K, feuille . Polyp. Genre de madrépores fossiles du terrain silurien.
DON \i.dso\ rhomas-Leverton Architecte anglais, né à i- n In 5, 1795-1885. Il a : i de nombreux monum nts il
de tous les Saints, la Bibliothè-
. i niversité; à
ich, réglise des Écossais, etc. Il apu-
I eclîon des meilleurs modèles de monuments anciens et r.:n- (ternes de la Grèce et de l'Italie.
dox.wot Ferdinand J Ite alle-
mand, ne a Brème, 1803-1872, a pris une
grande pari a l'élaboration du i ode pénal de l'Allema lu N I
toire du droit B me; ta
Procédure civile a /■' Kl I ■ , *•[<■•
DOXGA G< l'E. du ' uvè; 30,000 hab.
DOXG-HO G p. La ■ < ichine,
.i . N .i. ii
don m. Ufn Mé lecin français, né à ■■> . [801-1878 - -. puis
.i Montpellier, a publié . Hechert
. du pus. du mucus et des AU de l'ail : Hist ogique
de la salue: Du lait et en particulier de
. rriecs ; Nom twr tes
animalcules spermatiques ; De l'éducation pfnfsique di Sas âge; i
copie; Atlas du cours de microscopie.
DONNER Jean ' el philologue ail. ■mai..!, né à Crefeld, 1799- 1875, a laissé de remarquables traductions en
: [uilé . Perse ;Juvcna s \ i Kuript' dare , I de.
DOR. G r. S m des peuplades de l'Afrique centrale, au N. des Nyam-Nj non \ \ John . I ittérateur anglais, né à -. 1807-1878 II a publié H antiquités de la ville de Heading; i
i ie du docteur Youx n mime et l'Habit; Biographies des reine* I rede la . de Hanovre : Monarques retires de la ne publique; Histoire des fous de cour; Nou\ peintures et vieux panneaux; les Princes de i. <i lires de ta reme Adélaïde; I Dame du dernier siècle, Londres au temps des
I f, etc.
DORATASPIS. s. m. [pr. do-ra-tass-piss;
! . a | ■--.■■ jelier .
Zool. Genre de pro - liolai iens !
I I Méditei i tn<
DORDOMI \. i XXE adj. de Dordogne, a. de i .'. ière Géol, Se dit d'une division du terrain as les Charenl
Doit !.. Vil h i S sur le Ni-
ger, capitale du royaume haoussa de Libtako; ,.<>■«> hab.
DORIS.s. m.(pr. do-riss). Mai i employé sur les gran Is navires transallan- Liq ne canol
Doit M Kl' il. Charles CowTAS-DBSPOifrAiMES, cl . Acteur et littérateur français, né à Paris, 1794-1882 - lu Pa-
lais-Royal avec s. On lui doi /.
sur la liberté des théâtres; des vaudevi 1 / te des marins, etc.
DORX Johaones-Albrecht-Bt rna tali-t.1 russe, allemande, né à
--, i KharkofT, puis â
i de Saint-Pétersbourg, a
publié : Observations grammatt
i | tamathie de la lau-
i i maho-
métans; Documents pour la connaissance des iraniennes; de nombreuses traductions, etc.
DORXER i ologienalle-
mand, • - . 1809-
iur aux Universités de Bonn el de Berlin, a publié : Histoire du développement de la doctrine sur ta le Piétisme; le Principe de notre f sition de (a doctrine sur ta personne du Christ; Lettre sur les reformes a introduire da I i protestantes : la Dogm tienne.
DORO C mal .Gi D de l'Archipel,
entre l el I île d'Andros ; 40 kil. de
longueur sur II de largeur.
DORREGARAY ine, marquis
! I n m i 18â 383, servit
don Carlos de 1836 I - ■ ; armée
royale, se distingua au Ma vînt au
ites en 1873, remporta de nombreux succès et devint, en 1874, capitaine général de l'armée carliste. Il se signala par si - talents militaires, mais aussi par sa cruauté.
DOitVAULT (François-Laui Pharmacien français - t-Étîenne-de-
Mont-Luc Loire-Inférieure . 1815-1879, a publié des mén ntiilques; {'Officine, i pharmacie; lodognosie^ etc.
DoitYCUlM's.» m. ar.do-ri-kri-ttuss;du i iin. Genre de crinoïdes fossiles du terrain carbonifère.
nom DERME, s. m lance,
et &»|&a, peau . Paléont. Genre d'éponj siles du terrain crél
DORYICHTHYS - m pr. do-ri-ik-tiss ;
du gr- -î ■. .. 1 '
de'poi — ns lophobranches établi pour des espèces qui viventdans les mers chaudes.
DORYLAIME. s, m. du gr Sm», lance,
Genre de vers néma-
ètabli pour des espèces qu i -
les eaux douces, salées >\ saumàtres, dans
. dans la terre, dan- les m ■ ■ I des.
DOSIMÈTRE. s. in. Médecin qui emploie la dosimi — adj. Un médecin dosimètre.
DOS1 mi mollusques
tue Iles de dit erses mei - el poui fossiles depuis le ton DOSOMI I ICI
et i*«Tf I
Incité \ dons IBHOI soit \l;.!i i i l lin-
guiste l : ITSlî-
■ paix a Bon
ons, ■■[ un Dictionnaire de court indoustani, g uzeratc, persan «-t anglais.
DO-SO n G i du I-.nkiiL. prés de
la presqu'île ; m, dans le delta du
DOS i «'.i u SKI i ttérateur rus-
se, né à Moscou. 1822-1882. comme sous-lieutenant du génie, en
par nu mné aux tra- ■
travaux littéraires qu'en I&i8, des romans remarquables par la hardiesse des idées el la profondeur de l'analyse <■! de l'observation : S morts ; Crime et Châtiment; tes P Opprimes, etc.
DOI \m n -^ m. pi. Tribu de la rive : ■ ..•. de
beurre, de bœufs, de moutons et de ehei
DOUALLA. s !.. Peuplade du
Cameroun, dans l<- delta du fleuve; environ 30,000 individus.
DOI \ 1 éral français,
né â Paris, 1816-1879 I
distingua au siège de K i née, en
Italie, a Mexique, â Si commanda le
ps d'armée, après la guerre, <-t fut nommé insp< ■ mois avant sa mort.
Doi DAR1 DE i \t.u\ i Ernest-Marie- Louis " 'NZ v*. i e . Marin français, Saint-Vincent- -M I i - !
et étal-lit le protectorat français sur l
1S62. En 1866 il fui ch irgé d'un.- expl i
.. visita le Laos, le * la Birmanie, et parvint en Chine, au Yui -i ou il mourut. On a publié ses manuscrits et
lions et missions de Doudart de La$ e;Do I -
grée au Cambodge el \-Chine.
DOUET D'ARCQ ' uis-Charles Irehéo- ■ ançais, né à Paris, 1808-1882, chef de . - leaux Archives. Ilap
Comptes de l'argenterie des rois de Friture au M \ ■ i . '
pièces inédites relatives au règne d I i l'j
Compti ' u XI Vm
et au A i Doi GASSA. G - - duS id in, dans S gou, au N.-E. de Bammako. Grand com- ■ ■
DOUKOCMA Géogr Ville du Soudan, dans le H !■ la rive gauchedu
DOUMA GéoCT. lti\ ière de 1 \ mou.
DOUMÉ. Géogr.
sur l'Ogoway, pr---- des chutes du même nom.
DOtM i \ - dite du Con-
doi Mol' Géogr Rivière de l'Afrique équatoriale, I Syam.
DOI' M> VKÉ s. m. Bot. Ai ;
-. de la côte occidentale d'Afrique, d ni fèbril ■
iioimi \ki\i: s. f. I tiré de 1 du doundakè.
DOUN-GAX. Géogr. Rivière delà I se jette dans la mer du Japon, au port Lazoref.
DOURGA. Mytb. ind. 1
Kàli.
DOUROl .G k • ière de l'Afrique
équatorial e, naît da :
et se jette dans l'Oubanghi, ou Congo indépendant.
DOCTREL \IM i
i , i indrecies, 1820-1881.
mée qui se \ il lit
les hauteui-s qui dominent cette pla - de fortification qui arrê-
tèrent L nglemps les ennemis et contribuèrent mment a la longue résistance de Bel- |] donna plusieurs preuves de
n tant cette gm nier en Allemagne, il fut nommi
ssion interaationale qui de- ■
i ;., dan-- cette commission
sei*ver à la i rïron 60,000 Frai
plus. Il fut fa 1872 el
en !*"''> nommé prés :i'ins.
doi'vri v. Géogr. B brin, an*, de Béthuw lais ; 2,100 h.
Doi /Il Ml
quel le gouvernemei u- ment
les sei*\*ïces quand i â t<-ni|is, en s.- faisai ment le droil de lever un ou plusieui
l'impôt c deulé sur les bases du budget pi< cèdent.
i>o\ e Ileinrich-Wilheln i n aile-
i ■- gniiz sili ■ d-1879, s -■-(
surtout distingué par ses • ques, et a fondé el dirigé l'Institut royal de B
|IO\ RI |M.\ in | M | Il
. ! ni montagneuse du s.-o. de la Norvège.
DOYLE Richard Dessinateur angla
: Il a été un des plu- iv-
aleurs du Puni V composé des illusti al ad nom-
publications. DOZ1 Reinhardt-Pi. u i • Inni Orientaliste bolland ûs, né à 1 eydi . 1820-1883 II s'esl particulièrement occupt
ils pour la plupart en frani écics des savants
hit ICI \OS \i RE - n pi / lu gr., îp«*ùjv, dra i Gei de reptiles sauriens
siles du tenain mi«
du VEXLER-M VXFRKrj Charles-Ferdinand .1 né à ] mberg G . il a publié • Romance^ cha sonnets; Troupes et marionnettes P eursions ; Album de fleurs; Vignettes* portraits et tableaux de guerre; Sonnenberg; le p entameron : Joies et tristesst
Dit \ix i dpteuralle-
, i", i-n ,. r. 1805-1882 II i ■■ ■
a la suite des événen 1870-71 la sta-
lestre de l'empereur Guillaume sur le pont du Rhin, : i statue de I
toire, haute de neuf mètres, qui colonne commèmoralive élevée à Berlin en 18" l la statue colossale de Hélanchthonk
DRAMSEL. Gi _t Fleuve de laNorvège, formé par le Dokka et le Beina, se jette dans le fjord de Christiania ; cours de -Jti:> kil.
DRAPER. Géogr.Hes situées dans II intérieur du t
DRAPER John-William). Médecin el chimiste américain, né à Sainte-Hélène, près d i i . 181 1-1882, i" >fesseur,
puis président de la Faculté de n \ew-Tork. M a publié: Manuel de physique; t. Us de chimie; lu Chimie des pi / logie statique et dynamique humaines^
— Draper (Jean-Christophe Médecin amé-
édent, né dans l'État de
\ a ,- : 1-188 i Pi esseur de chimie à
-York, il a publié : Essais
. ffanatomie et d'hygiène ; Cours
pratique de chimie expérimentale; Manuel de
physique médicale, etc.
— Dr.vper Henry Médecin el savant amériraïn, f - né dans le comté du prince Edward Etat de Virginie . mort a Xew-Y rk, 1837-18S2 II a été I*1 premier â obtenir une photographie des lignes fixes dans les spectres des étoiles.
DREBER (Henri-François). Peintre allem md, né à Dresde, 1833-1875, a vécu a Borne. Il s'est distingué comme paysagiste.
DREISSÉXOMYIE. s. f. de dreissène, et du gr. ja-jTou mouche). Moll. Genre de mollusques lamellibranch lu terrain miocène.
DRÉOIXE Ernesl Publîciste, né à Li-
. 1829-1887. H coll J bord à di-
l ] lique de l'em-
atdire ileur du journal ta Patrie, et
fut élu député en 1- i
1871, et entra a la Chambre 1876, oùil soutint la politique conservaiii..-.
DRE\ i S bel -i b Poète alle-
mand, néaH 18K 1870. Il a publié :
i , Vigiles, I ! urnes;
s Chants d'un membre de la
hanse; Trois amis; Alexandre; le Sauveur de ta Vie, etc.
DREYSCH04 i* \ ndre . Pian 1 ■ 1818-1869 l'Europe des
sseurau Saint-] Il a pu-
blié de pour ] el une ouver-
ture : -'r''-
— Dretschock Kayn \ niste et
compositeur allemand, frère du précédent, .; , 1824-1869, ;
pvaloire de Leipzig, a laisse des morceaux pour violon.
DREVSIXE. s. f. d-- I>re>/se. n. pi de fer. Vagonnet mû à l'aide de h-\ iers ou de pédales.
DRIVA. Géogr. Bivièredela ' i - te dans le fjord de Sundal ; cours
de 110 kil.
DROMATHERIUM - m. pr. dro-ma-tériromm ; du gr.. Sp*iià;, coureur, et ^.sV.. animal). Mamm. i nifères marsu-
piaus ss terrain triasi |
DIRA
DROMEOGXATHES. s. m. pi. lu gr.
■■-. et r*«t<Ki ; i un groupe d
ilUOUS.
DROMIL1 1 1 m. du gr. îs Crust. Genre de d< les do l
DROMIOPSIS
•lu gr. Crust.
- bracbyures1
iles du terrain crè-
DROMOGR \PIIE - m
de la marche.
DROMOMÈTRE -
Ch. de fer. Àppa-
irer la vitesse d'un train
leux points.
DROMOPI I \i:n *?*("«,
: icous-
la vi-
l'iin train.
DROMOSCOPE - m lu gr. Aadjio,-, course, et vxociT», examiner). Ch. de fer. Signal optique placé sur la voie pour indiquer la vitesse d'un train:
— Mai*. Appareil e instantanément les indications du compas.
i ibleau de la conduit i q loit I tnir un capitaine de navire dans la zone d'action <l'un ■
DROl i\i \i Gustave). Romancier et auteur dramatique français; né à ta it 1793-1878, On lui doit ïi es Rienû;
Rimini; des drames: V Écrivain public: l'Espion; des romans: /.' I -
k«I; (« Manuscrit vert: i
i I pai la Comédie-Fr
dejout ./,</( J//«/j d'Autriche, qui
avait été reçu par le comité, le !
1834. Il n- i ■ : - ii raison.
DROYSI \ i tn-Gustave - Célèbn historien ii i 1 1 eptow Poméranîe}, lsiis-i^>; g m œuvre principale est une His- Grand riètêepai VHis- H mit me.
mu \l\li; s. r. Chim. Alcaloïde extrait d'une espèce d'euphorbe.
DRYIXIUS rfr*-i-«*-tf** ; du gr.
•îp ï,. -il i , nsectes hymé-
noptères parasites des l irves d'autres inseo- Labli | Lreni l'espè
DRYOCALAME
Brpét. Genre >\<ophidiens, établi
licales.
DRYOMYS - m pr. dri-o-miss; du gr. 4pùç, chêne, r-t ;i;„ rai Mamm, Genre de mammifères rongeurs établi pour des espèr Amérique.
DRYOPITHÈQUE - m. du gr. *fJç, r . ,. sinsje Hamra. Genre de singes fossiles du lerr un lerlia
i>i \i i \i f.M Gen le mollusques lamcllibran t. ■ i u terrain silurien.
l>i ititi\», m de Ihi/'hiii'/.n pr. i .lu Matière grasse ser tenir les cuirs
fauves, -i formée de suif de mouton et d'huile «i.- pied de l i
in BOIS ' harl \ teur <-i
auteur dramatique français . né à Avesnes Nord , 1800-187*. Il i il,, à-
tre-Français, après avoir joue sur difl
il a écrit, sous le le D ivesul,
des vaudevilles : l'Obligeant maladroit; Candidat, i dj ■ /; / , ckatneà rompi e t . nuit h H 1 i rt>>t, etc.
DUBOISINE.s. f. Chim. Me il dans une espèce ■! • dub m
1)1 BOSCH : /» . i ; I
t.. in e de tilia - chaudes de
ui BRI ii \ G Séné-
■ ■ dans !•■ i- 1 : es du Sud,
sous le | de la France.
— Géogr. Pays de la £
les Ri\ ières, apparticnl à la France ssède un poste du même nom.
DUBRI i n Brnest . Littérateur el au- \^'- 1-1886 nu lui
as-comiq • I I
Roi des Mimes ; ta Bette Bourbon- I r d'orgues, comédie ; des
m BRUN FA UT tngu s tin-Pierre). Chis, né -i Lille, 1797-1881. il s'occupa spécialement de chimie industrielle el
lui doit : he la fol bette-
vendait . applications indus-
Incites i etc., otc.
m m II i p intre françai ■
i 1890-1883 II i.ut remar-
quer comme portraitiste,
Dl i .i iseph-Louis trehite l frai à P u is, 1802 1879 I! oblini Rome i Son œuvre la plus re-
marquable est le Palais de justice di Il était membi miedes bea '■ ■
m CA\ (Cai i Détroit de PA-
[ue 'lu Nord, sur la côte de l'Alaska. Dl < Il \ i il. El eu Armand-René Ma pras Écrivain frai . Q timper, 1797-
i publié un , re d'ouvrages,
de la Bretagne. Les principaux sont: Histoire di votution dans les départements de l'ancienne
cm ttrovinci .
i- a la Fram ■
l ta Terreur. Guerres de la Dot uments inédits sur la Révolution, a i orrespondauce, etc., etc.
DUCHESNJ (1 l
du mais ou Hé de Turquie; Répertoire des piaules uti jute» vénéneuses du
latifs i Phyel la salubrité publi . Dl « BESNE-D1 l* IRC I lisM i toi M decin français, né .i Houli 1805-1870. il s'est occupé spécialement des maladies de la peau. On lui doit : Nouveau mauuel des dermatoses ; Traite complet des gourmes chez 1rs enfant I i synoptique des mo-
tte la peau; Truite pratt'/ur des dermatoses, - ■ u « K i «»\\ mii Dut ktovm, ii
■■i \ ■ : i.- de ebaleosine.
m i k\\ lTZ(Arn I i on. mi ;l : homme
politique allemand, né a Brème, 1802-1881. il
fui loni tre de cette ville, et
;i publié : Des rapports de la ville libre et han-
téalû/uc de Brime avec le Zollverein allemand;
I ■nude de commerce et de naviga-
on d'une marine militaire
allemande, w un es de ma vie publique^ etc.
DUCLERC Charles- rhéodore-E i Homme ;<■ ilitique fra à Bs
i 1812-1888. Il rul ré \' a t tonal,
■ i 1816 entra à la Constituante d< 1848 el dévinl ministre des finances. Renti i la v ie prii ée, il n'en soi lit qu'en 18" I membre de l' assemblée nationale el d u plusieurs repi
ni DGI "\ - i ['in-
venteur Techn. Outil employé en cha ncrie pour Qxer les tubes dans les plaques tubul aires
DUDLÉY1TE. s. f. Miner. Silicate hydraté d'alumine et de magnésie, avec sesquioxyde de fer, trouvé à Dudleyvillc Alab i
DUF \r Pi* i re- ki m and . Publiciste fran çais, né â Bordeaux, 179SM877. Parn nombreux ouvrages, on peul citer: Histoire i Gaule Gaulois et i es Romain* :
Dictionnaire de géographie ancienne ri compatit ■ e de France . de Charles IX V; Pli misation de L'institu-
tion des jeunes aient/les, etc
DUF \i B i i- tïti i ■ de l'Océanie,
sur la côtei claNou\ elIe-Guinée.
m FF Alexandre Missionnaire anglais,
né .. PiU hloi \ Perth . 1808-1878 il
vécut longtemps dans l'Inde, el a publié:
\ e ère de la langue ei de ta littérature
. i dans CJnde; Mission de l'Église d'É-
dans l'Inde; Vlnde et les missions dans cette contrée ; Qualités* devoirs et épreuves d'un missionnaire dans l'Inde, etc.
Dcff Andrew-Hall iday). Écrn glais, né à Grange B mit', Ê\ osse ,
18 10-1877 Vprès a\ i divers j •
naux, il s'adonna exclusivement à lalîttéra-
i Lmatique. s<'- principales pièces sonl :
Amy Robsart; te Roi d'Ecosse; Notre-Dame de
P imour ou \rgent; ta thune du Lac; les
ta co ; Dombey et fiti .. /.'" hardùeur-
i > ■. etc.
DUKE, (i- lu Cameroun, qui se
déverse dans le golfe de Biafra.
du \i t;n it Jean-Pau l-Louis-1 rai \ ■ ; i i ■ i i i irientaliste français, né à i ise. 1807-1 xvl Membre de l*A< id des inscriptions el belles-lettres, professeur à l'École des langues orientales, il .i publié un grand nombre sur les langues, \\ -
littératures et l'histoire de l'Oi ii ■
DULCAMARÉTIXE et. fi ., dulca-
i Pro luil ob-
tenu par le dédoublcmcni de i.i dulcam :
m LCORÉ, ÉE. adj. S'esl dil pour Édulcorc. Ui dl clai iflé el dulcorc.
^Molière.
DULICHIDÉS. s. m. pi. [pr du-li-l Crust. Famille ayant
pour type le genre du I
DULICHII - : pi du-li-ki Crust.Genre de petits crustacés amphipodes, établi pour .!■■- esp la G indi B
«•i «!«■ l'islandi .
DULK Frédéric-Philippe Chimisti mand, né à S t indl i'i usse . 1788-18 il i i Kœnigsberg, il a publié : Manuel
de chimie: Tables synoptiques du poids d--s atomes, etc.
ni m \n.i i tîi nm -Hei ri Si ulpte
P .i is, l^; 1-1888 On lui doit un . de statues en mar- . en terre cuite el h
DUMAIXI i ; -, i te dra-
i (Sei e-et-Marne ,
1831-1893.11111 de nombreuses créations, el
se fit suit. .ut remarquer dans le drame populaire.
DUM \M\K. s. f. Techn.Gomi
as l'esseï ■ térébenthine -•( mê-
lée à des substances gélatineuses, employée c .runw matière isolante.
DUM \s Jean-Baptiste . Célèbre chimiste, iXla Gard 1800-1884. Il se lit con par une polémique très vive avec Berzélîus, polémique lans laquelle il se montra partisan de l'unité de la matière, el par des recherches - matières organiques, l'action des alcalis sur ces corps, l'élher, les alcal ides, etc
e de i \ i lémie des sciences ri, \^;i, secrétaire perpétuel de cette compagnie en
fui du .i l'Académie franc ■■•■ i n 1875. i ; i^.'<. le déparlement «lu Nord l'envoya >
dative; il de^ inl ministre de l" >-
du commei ce binel du ->l oc-
tobre 1830, s'attacha â la politique de Louis-
■ n. el i ut H' >mmè, sous l'empire, sénateur <-t vice-président du conseil supêrii l'instruction publique el du conseil municipal - ■ jpi incipales œu\ res s ml : Traité de chimie appliquée aux arts; Leçons sur la p/itf.sioloytc chimique; Essai sur la statistique chimique des êtres organises ; Enquête sur tes
. etc.
— Disns Marie, N Pétbi . «lit- M u
Alexandre . artiste el femme de lettres française, Gl le d'Alexandre Dumas, née à Paris, 1832-1878
DUM BEA. Gco«r. Établissement (i
de la Nouvelle-Calédonie, sui la côte S.-O - la el la baie du même nom.
DU MESML-MORIGX1 Juli s). 1 miste fran :ais, né à Dijon, 1810-1 88a il a publié: l'Économie politique il ère nue science exacte: Catéchisme de l'économie politique ; les
•. et lu douane; Histoire de t'éi politique des anciens peuples de l'Inde, de t'Etj'ipte, de la Judée et de ta Grèce* etc., etc.
Dl MONCEL i Louis, vi-
comte S Lnçais, ci à Paris, 1821-1884.
i L de l'Ai adèmie des & iences el se fil i e-
marquer par de nombreux écrits et mémoires scïentiGques qui se rapportent surtoul à ii physique el aus diverses applications de l'électricité On lui doit en outre un
d'appar* ils nouveau \ ou de pei feclionnements, tels que l'anémogi'aphe électrique à calculateur, un télégraphe imprimeur, etc. Parmi ses ouvrages nous citerons ; De i Constam travers la Gt
lalion d'un i ■'■ ique el an tiëologi-
que; Exposé des applicati Traite théorique et pratique de télégraphie élec- . etc.
DUMOXT lugustin-AIexandre Sculpteur, né ■< Paris, 1801-1881. Premier pi is de Rome 182 • membre de l'Institut i-i professeur à l'École des beaux-arts, il a laissé un grand nombre d'œuvres remarquables : l<-> plus con* nues sonl le Napoléon fcren costume romain, 'f-- la colonne Vendôme, el le Génie de ta Liberté placé sui la c >!< »nne de Juillet.
— Dumoni Ub -i ' \" héologue français, i.. .. Sce^ -sui -Saône Haute-Sa ine 1843 is>;. n fut successivement directeurd»
fi n.. dse d'Athènes, recteur à Grenoble, à
M mtpellier, directeui de l'ei >eig nemenl su-
ir, mei bre de l'Acadi mie des insciïp-
1 b Iles- letli i - prii cipaus ou* ra-
. i.! ; Essai sur la chronologie des ar-
athèniens : la Population de l'A l
hus tes éponymiques d'Athènes; Essai surVephé-
bie attique, etc., etc.
DUMORTIER Charles-Barthélémy Nai ii tliste '■! homme p l joué un
râle impoii ml dans le parti cl ; ical U a publié : Commentaliones botanicx; Ftorula bel- '/ira, etc.
DUMORTIÉRITE. s. f. de Dumortier. n.
pr. Miner. Silicate d'alumine trouvé p l yon m MOULIN Géogr Petil archipel de
rOcéi ■- au S I de la N -m-.. ellc-Guinée.
DUMPO. i . i>< troil de la Malaisie, entre Sumal :.. cl Singapour.
m KCKER Maximilien-Wolfgang,ditMax).
Historien allemand, né à lin lin. 1811-1886
Membre du parlement de Francfort, en 1848,
■ i fesseur à rubingue. il a publié: uni
ruable Histoire de l'antiquité; ta Crise
....■/. ■ . . Étude pour servir à l'histoire
du parlement allemand ; Henri de Gugcrily etc.
iu'\ d \s i., ._ i r. esqu'ïle de la réj ion arctique, au S. de Pile de Melville.
Dundas ou Juba. Géogr. Archipel delà côte orientale d'Afrique, comprenant environ 100 petites Iles.
DUiNGI \ i -s ', ... ' tp de l'Amérique du Sud, à l'entrée V. du délroil de Magell m
m N'KLEIt Emile - Viol «Ilistc, né â
il iye, 1811-1871. On lui loit dii
il m :elle La plus c rnnuc a pour titre Rêverie.
m n\ Oscar Littérateur canadiei
l1, l^i t-1883 ■' lumaliste à Paris, puis
clans son pays, il a publié : Pourquoi nous
Français ; l'Union des catholiques ; VU-
uiondes partis politiques dans la province de
Glossa tnadien. .'b-.
DUXOIS. OIS1 - «. >gi Habitant, habi-
i hateaudun.
— adj. Qui a ipporl t la ville de Chàteautiiin -.it .l ses habitants.
DUODÉCANE. s. m. [du IjI. duodectm.
douze . Chim. Hydrocarbure dont la molécule contient douze atomes de carbone.
m ONG-TRI. Géogi P irtii de la i
■. inchine qui esl sur le golfe de Siam.
DUPERRJ Géogi Groupe de cinq petites iles de l'Océanie, dans l'archipel de la Loui- ■
DU PETIT-THOUARS »i I m de la
côte de Corée au N.-E. du golfe de Corée, sur
la mer du Japon.
DU PETIT-THOUARS \l 1 V olas-G.
ges-Henri Bergasse . Marin français, né a B LUX-les-Rouches Loire! . 1834-1890. A sa sortie de l'école navale, il lii la camp Ci imée où il fui blessé plus tard la campagne de l' Adriatique, en 1859, el en 1870 fut blessé .i Strasbourg. Chef du cabinel du ministre de la marine, 1877-78, vice-amiral, 1883, tndanlde l'escadre d'évolutions, 1888,il a appoi té tous ses - réfoi mes du ma-
tériel el de ta tactique navale
DUPIN Jean-Henri). Auteur dramatique français, né à Paris, 1787-1887i a produit seul, ou '■!! collaborati navei Scribe, plus di di us cents vaudevilles.
DLPINE1 DEVOREPIERRE Jean-François-Marie But i ki Littérati ur fi ançais, né a Vienne Isère), 1811-1879. Son principal ouvrage esl un Dictionnaire français illustre nu Encyclopédie uuivi
DUPLEX, adj. «-i s. m. V. Diplex.
DUPLOSULFACÉTOXE pr. du-pto-çtttjii-r, -tone ; du lai . duptus . double, sulfur, soufre, el d'acétone .Chim. Nom d'une a sulfurée,
DUPONT François-de-Sales-Léone] . Publiciste français, né à Layrat Lot-et-Gai onni Il a publié : La i te el ses auxiliai
û iustû e, ta Comédie républicaine; Tours et Bordeaux; les Hem Démocratit
DUPONT DES loges [Paul-Georges-Mai ie . Prélat français, né à Bennes, moi t a Metz, 1804-1886 i i. 1843, il fut appelé à Pévêché d. Metz, i ii 1n;h m s'opposa a l'adoption du ri ._ me de l'infaillibilité pontificale. Après l'an nexion de l'AIsace-Lorraine a l'empire allemand, il mani resta • ni rg iquemenl des sentiments de fidélité à la France, el refusa toutes les distinctions que l'empire allemand lui lit offrir.
l>t im>\t \\ RITE Charles-Brook). Publiciste .'t philosophe français, né à Rouen, 1807- 1878. Il a publié Essai sur les relations dutranu! avec le capital; De la suppression d* pôt 'i" ■■ tetroi; l'Inaividu et l'Etat;
ta Centralisation ; la Liberté politique; le Rôle ibertc de la presse; I>e l'équilibre en Europe; ti politique; Etude sur le suffrage universel^ etc.
DU PONTAVICE DE HEUSSEY (Hyacinthe, comte Poète français, né à I réguicr, IM:Ms7f». Il a publié : Nuits rêveuses; Etudes et aspirations ; Sillons et Débris; Poèmes n-
m PORTHITE. s. f. Miner. Silicate hydraté d'alumine, de magnésie t*i de protoxyde de rer, trouvé à Dupoi tli Coi nouailles).
m POTET J. de Sennevoy, baron . Écrivain français, né -i La Chapelle Vonnc . IT;«>- 1881. H s'efforça de démontrer l'efficacité du i isme pour la guérison de certaines maladies el publia plusieurs *m\ rages sujet.
DUPRAT [Pierre -Pascal , Publicisle el homme politiq ■ lis, né a Hagetman
Landes . 1816-1885. Indépendamment de ses nombreux travaux comme journaliste, on lui doit: Timon et sa logique; \es Encyclopédiste», leurs travaux et leur influence ; la Conjuration contre les petits États en Europe ; l'Esprit des Révolutions, etc.
DUPRÉ Jules . Peintre français, né â Nancy, 1812-1889 11 s'esl placé a un rang honorable parmi les paysagislesdeson temps.
— Dupré Léon-Victor Peintre français, frèn du pi éci il imoges, 1816-1879,
a laissé de jolis paysages.
DUPREZ François-Joseph - Ferdinand).
Physicien belçe, né .t Gand, 1807-1884, -'. si adonné exclusivement à la météorologie. Il a publié : les Phénomènes électriques et les moyens de les constater, etc;
DUPUIS (Augustin-NoÊl-Aristide). Écrivain el naturaliste français, né à Meze [Héi! .. publié Causeries d'un naturaliste; tes Papillons de France; Flore agricole et forestière; /'■•• Plantes d'ornement ; l'Œillet; les Champignons, etc.
m riY DE i ÔME Stanislas -Charles- Henrî-Laurenl Ingénieur maritime, né à Ploe* meur Morbihan), 1816-1886, mspecteu :
rai du matériel de la marine, ses) distingué
dans la construction ou la transi atii n de
plusieurs types de vaisseaux et de paquebots.
DURAND-BRAGER Jean-Baptiste-Henri).
Peintre français, né â Saint-Malo, 1814-1879. Elève '!<■ (iuihii et d'Isabey, il s'est consacré entièrement à la peinture des marines.
IM'UAXD-CEWE [Alfred-Augustin). In-
-.■niriir' rran.;ais. n. ;, l'ari^. lKil-1888. .Attaché au service do Paris, il s'occupa spécialement de la question des eaux degout et de i . tinissement de la Seine. Il a laissé de nombreux ouvrages sur ce sujet.
DU M
DURAND-DESORMEAUX [Fernand W
mini si pal eui el éi rh ain ri ançais, né à Sainl - Jullien Yonne , 1840-1881. il fui directeur du personnel au ministère de la justice ol cou seiltei d'État. H a laissé : Réflexions et Peni iée ie de V action; Théorie de laconnaissance.
I» ium.iii - f. Minéi Irséniate d'aluminium «■! de sodium, avec un peu de sesquioxyde de fer el de fluor, trouve à Durango Mexique .
DURANT) i ■ lis-Émile Edmond , Littérateur français, né à Paris, 1833-1880: il a éciïi
■ des articles de critiq l'art; le Théâtre des
marionnettes du jardin des Tuileries; et des romans naturalistes: te Malheur ^Henriette Gérard; ta Cause du beau Guillaume; les Combats de Françoise Duquesnoy; les Séductions du chevalier Novoni ; les Six Barons de Sept' fontaines, etc.
DURD \s i c Lp de l'Afrique, .1 l'extrémité orientale de la baie de 1 unis.
Dl RÊNE. s. m. Chim. Groupe hydrocaru m' 1 ■ suit ini de la suppi ession de deux atomes 'i hydrogène dans le durol.
initi 1 1 ini 1 1 s. f, de D&rfeldt^n. pi- . Minèi Sulfure d'antimoine, d'argent, de plomb et de manganèse, trouvé au Pérou.
IX ict w Géogr. Détroil de la Malaisie, a l*E. de Sumatra el tu s. de ta presqu'île de Malacca; 120 kil. de longueur.
DUIUKGSFELD Ida de . baronne de BEiNSBEnc Femme de lettres allemande, née a Militseii Silésie , 1815 1876 l Ile a p ibll des poésies, des romans ; V Étoile </' l ma ousie; Château de Goczyn; Esquisses du grand monde; Madeleine; Niko Velxki; Kaniginhof; Uilena; tes Littérateurs, etc.; des relations de voi âge : De la Dalmatie, etc.
m kocassiex, i;\\k s. 'du ut. fturoeasses, Dreux Géogr Habitant, habitante de Dreux.
— adj. Qui a rapport à la ville de Dreux ou a ses habitants.
DUROL. s. m. Chim. Nom d'un hydr
bure obtenu par l'action du sodium sur des composés de cumène.
DURU ^Henri-Alfred Auteur dramatique lis, né a Paris, 1829-1889. Seul ou en collaboration, il a donné un grand nombre de vaudevilles Doit-on te tire? ; les Samedis de Mudnme ; Madame est trop belle; tes Mirlitons, etc. ; des opéras-comiques : Madame Fapart, et .
DURUTTE (Antoine- François ■ Camille, comte . Musicien français, né à Ypres Be gique . 1803-1881 . A écrit des mélo lies, des ■aux religieux, des romances, l'opéra:
le Violon de Crémone, etc., et un grand traité d'Estltétique musicale.
DURUY ■ Ubert , Publiciste français, fils de Victor Duruy, né à Paris, 1844-1887, a publié: {Instruction publique et la Révolution; Moche et Marceau; l'Armée royale en 1789, etc
DUR Y LE s. m. Chim. Radical hydrocarboné dérivé du durol par la suppression d'un atome d'hj drogène,
DURYLIQUE, adj. Chim. S.:- dît d'un acide dérivé du durol.
DUSEVEL (François-Hyacinthe-Guy). Archéologue français, né à Dou liens Somme), 1796-1881. Il a publié un grand nombre de l de nol ices 1 elalifs à l'histoire de la Pi< ardie et de l'Artois.
IH'SSAIID (Hippolyte). Économiste français, né à Morez Jura , 1 198-1876. Rédacteur en chef du Jountai des économistes, préfet et conseiller d'Etat après 1848, il a publié, outre de nombreux articles: De l'état financier tir l'Angleterre; le Crédit et la production agricole, etc.
DUTAILLYÉA. ^ m. pr. du-to-lli-ê-a, Il mouill., de Dutailty, n. pr. . Bot. Genre de plantes établi pour un arbuste de ta Nouvelle- Calédonie.
DUTUIT (Eugène). Écrivain français, né à Marseille, 1806-1886 On lui doit: le Manuel imatetn d'estampes; l'Œuvre complet de Rembrandt.
DUVAL Vincent). Médecin français, né à Saint-Maclou, près de Pont-Audemer, 1796- 1876. H s'esl surtout occupé d'orthopédie. Il a publié : Truite sur le pied bot : Api . principales difformités tin corps humain, etc,
DUVAL LE-CAMUS Jules- Uexandre , Peintre français, né à Paris, 181 H877. Elève de David, il a composé des tableaux historiques et décoré l'église de Saint-Cloud.
DUVAUX [Antoine-Jules . Peintre français, né à Bordeaux, 1818-1884. Élève de Chartet, il s'esl distingué comme peintre de batailles, on lui doil des gouaches, des aqu ire 11 es, des eaux-fortes remarquables.
DUVEYRIER (Henri Voyageur el géographe français, neâ Paris, 1840-1892. On lui doil de nombreuses relations de vo\ ig ■ dans le centre de l'Afriaue.
DUX Vdolphe 1 1 rivain hongrois, né .1 Presbourg, 1822-1881. Il .1 sui toul ti aduit en allemand les poètes hongrois el publié des
nouvelles.
DUXITE. s. f. Miner. Résine fossile ressemblant au succin, trouvée àDuji Bohème
ECHE
UVAS s, m. (pr. tli-ilss; ihi gr. Sût», deux).
1 ■■ Vom d'une division du terrain permien.
DYEK. Géogr Ile de l'Ain [ue, à '.tj kil. a 1 1 1 . 1 1. ■ -i. ipérance.
m ( km \\> J eph i turent . Peintre 1 Lierre, M 1 1888 11 .1 composé surtout de petits t iblcaux de genre, doni le sujets sont pris dans la vie intime, d'une grande perfection de dessin et de composition. ci d'un coloris très chaud On peut citer . te Mendiant aveugle; la Veuve du marin; l'Anmt ersaire de la tjrand'mere ; la Jeune Bergi e,etc
l>Y\ V M 1 1 II K s. 111. Celui qui pi
il s *'■■ . m- ■'. en de 1 1 dyn imite.
—Art mil. Si. Mat chargé d'exi ■ uter 1rs opérations de destruction au moyen de la dynamite.
n\ \ \u1111 m s. t. Magasin où l'on conserve la dj uaniite.
DYNAMO, adj. Se dit par abréviation, il' une machine Ij namo-éiccirique.
— Subst. Une dynamo.
dvn iMO-1 ii(i t:i«,»i 1. adj. de dynaet ec trique . Phys Se dil du n chine électrique produisant un courant par le déplacement d'un circuit.
1>Y\ IMOGE. s. 1 du gr. &m |i :, force Techn Nom d uni matière e tplosible autrichienne.
DYN IMOGÉNIE. s. f. (du gr. S ■ 1 luire, et •;-: ■■-jv.>, engendrer Physiol action biologiqueou pathologique par laquelle mente soudainement une propriété ou une activité.
Dl ne. s. f. [du gr. SûvaiiK, force). Mécan. Unité de force, représentant l'action qui imprime une accélération de 1 centimètre par seconde a 1 gramme-masse.
DYOPL \x s. m. du gr. î«lu, deux, et - ', plaque Erpél Genre de 1 eptiles sauîiles du terrain triasique.
DYSAXALYTE - 1 du gr S*;, difficilement, i't \. 0 jei i, dissoudn Miner. Minéral \ oisin du pyrochlore,
DYSLYTE. s. f. (du gr. S*;, mal, etlâw, séparer . Chim. Corps dérivé de l'acide citraconique.
DYSYNTRIBITE s. f pr rfi-i in-tri-bîte; du gr. ■îJ.-. mal, et wnfâu-i, broyer). Miner. Variété de pagodite.
EARIAS. s. in pr. ê-a-ri-ass ; du gr. ?«, printemps}. Entom. Geni ■■ d'insi tères, établi pour un grand nombre d'espèces, li u\ europèenn
E VST-LOXDON Géogr. V ille de l'Afrique .iii-ii aie, dans la col inie du Cap, sur la côte > -n : port de commi rce forl important.
EASTWIGK 1 dward-Blackhouse . Orieni il [-: e ang lais, né a Wai Lfield Berkshire , 1814-1883 II occupa des emplois importants dans I' compagnie des Indes, apprit la plupart di Hindous tan, fut ministre plénipotentiaire a rèhèran, au V*en< membre de la Chambre des communes, il a publié : Grammaire hindous tani ; 1 ocabutaire tie la langue sindhi :des traductions : des éditions de textes orientaux, etc
ÉUÉ. Géogr. Itivière du Congo français, dans le N.-O., affluent du Djiemboé.
EBERSBERG COttokar-François). \uteui dramatique autrichien, né a Vienne 1833- 1886, a fait représenter, sous le pseudonyme de Berg, plus de 150 comédies ou farces pleines d'esprit et d'observation. Les principales sont . L'un de nos gens; les Domestiques Je Vienne; la Cuisinière du pasteur ;: le Dernier Carde national; la Jeune Fille sans argent; une Personne résolue, etc.
EUE ht Charles-Egon, chevalier de). Poète tchèque, ne à Prague, 1801-1882. On lui doit des poésies lyriq : mes : Wlasta;
le Couvent; des drames: Brelislaw et Jutta; le Vœu, etc.
ÉBERVIGÊ, ÉE. adj. Innocent, ahuri. Se
dit --H Ton rai ne el dans l'Ile-de-France.
1 BOIvO Géogr. rerriloire du Congo français, dans îa partie N -0.
ÉBROKITE. s. t Miner Minéral trouvé avec la phosphochromite, aÉbroquc, côte des Mi isq n itos.
ÉBULÉE. s. f. [du lit. ebulum, sureau Entom. Genre de papillons nocturnes, ayanl pour type l'espèce vulgairement appelée phalène du sureau,
ÉBULLIOMÈTRE. s. m. (du lai. ebitltirr, bouillir, etdu gr. U.ITOOV, mesure ipparei vanl à déterminer, par l'èbullition, le degré d'alcoolisation du vin.
ECDYSIS. s. in pi <■■, di-ziss; du gr. ïaioii;, action de dépouiller Crust. Nom donné à la mue des crustacés, particulièrement de l'écrevisse.
ECHEVERRIA don Esteb in Poète argentin, né a Buenos-Ayres, 1809-1851. ses
ECTO
prim ipal oeuvi sont : Consuelos; Rimas; Cautiva ;Guittarra ; ta lusurrecciondel Sud, etc. 1 t HINOCONIDÊS. m pi 1
no-ko-ni-de . Êchin. Familli tcluels
"n fossiles, ayant pour typ 1 ihino-
1 « m Mini m 11 .. iiorie; du gr.
hérisson, et US* .. Cornu . Enl mi < ■■
ilèoptères, établi pour plusicui s espèces de la famille des charançons.
ÉCHINODEIIE. s. m. (pr. é-ki-no-dere ; l/Tvoç, hé) isson, el S : r. cou . Zool. Genre de petits animaux marins intermédiaires entre les vers el les articulés. i 1 11 IN Ol»! i.itt \ m pr. é-ki-no-ptélu gi 1 , héri 0 1 ... aile).
Entom. Genre iVin ecl pido]
pour des esj èces de psychides.
KCHINOTIICRIDÉS. s. in pi, p]
nu-tn-ri-dc\. Echin. Groupe d'oui 1 1 li
pour ries genres fossiles el des genres vivant dans les grandes profondeurs de la mer, et ayant pour type le genre échinothurie.
i CHINOTHL'IUE. s. f. pp. ,■ ki no-tu-ri; du gr. i/>o;, hérisson, el 'j---.,, ucuclier). Echin Genre d'oursin ■■ fossiles du terrain ■ ■
KCIIITAMINE. s. f. (pr. r-hi-ta-ntiar .
Chim. Alcali qu'on trouve dans l'écorce d'une 1 1 ■ . l'èchit
KCIUTÉNINE. s. f. \>v. c-hi-tr-utue Chim. Alcaloïde extrait -u- l'écorce d'échite,
1 t ni il\i. f pi 1 ki-tine ,Chim Substance qui su produit dans la préparai i Pèchicérine.
ECHTER Michel] Peintre allemand, né à Munich, 1812-1879 On lui doil destableaux de batailles et d'histoire, des peintures murales, nol immenl celles de la gai •■ '■•■ni raie <■•■ Munich, et -ii- nombreusi ■ '■n.-. de la \ n- 'i'1 \\ .i_ uer.
ÉCHOKIN] 5IE. ^ 1 pr é-ko-ki-tté-zi ; du . écho, et xi-'T.-r:., mouvemenl . Physiol. Étal n\ pnotique dans lequel, en appuyanl la main sur le vertex du sujet, on lui Lui imiter un ^e^te quelconque l'ait devant lui. un dit aif-si échomatisme.
KCitoi.Ai.it: s. f. pr. ê-ko-la>li; du gr,
■ :ho, et â«/etv. parler . Physiol. it<-|H-ii-
tiôn involontaire <\v certains mots, che2 dos
mlivi lus donl i-' système nerveux «--.i ilest—
quilibré
ÉCHOMATISME. s. m. [pr. ého-ma-tissme; du gi '.; -. écho, el ;>-■■-'., ei t eur . Physiol. Syn d'ÉCBOKiNÊSiE.
ÉClDIOSPORE.s. f. d'écidie,e\ d.- spore).
Bol N 'in donné aux spores d*'- champignons médinés.
ECKARDT Louis). Littérateur autrichien, né l Vienne, 1827-1871 . Il prit part au mouvement révolutionnaire de 1*18, dut s'exileret lut longtemps persécuté puur ses opinions répubticaines. On lui doit: Commentaires des t£u\ es ue Schiller; Etudes préliminaires d'esthètique ; Beaux-arts et histoire; le roman de . Manuel: des dram.-. Socrate^ Frédéric-Schiller; Citoyen du mande et patriote, et'-.
ECKERT (Charles-Antoine-Florian . Musicien et compositeur allemand, né ■' Potsdam, In-JO-1879. Il a composé des morceaux de ■■liants, une symphonie, une ouverture, des opéras dont le plus célèbre '.'--t Guillaume
ECKHOUT Jacob-Joseph . Peintre, né a Anvers, 1793-I8til. 11 fut d'abord joaillier, puis étudia la peinture et se distingua spécialement comme portraitiste.
ÉCONOMISEUR. s. m. d'économiser .
Techn. Appareil permettant de chauffer l'eau d'alimentation des générateurs avec la vapeur sortant des cylindres d'une machine a
vapeur.
1 * ORER [S'), v. pr. I™ conj. S'appuyer Quand on lui donnait quelque gros ou il décorait dessus. <;. Flaubert.
ÉCREHOU. i.'Ogr. Groupe de petits îlots stériles el inhabités situas entre la côte normande et l'île de Jersey
ÉCRÉMEUSE. s 1. [d'écrémer Écon. dom. Machine servant a séparer la crème du lait, pour 1 1 fabrication du lu-un <■.
KCTOCYSTK. s. m. du gr. Ur4;, en dehors, et cûffTif;, vessie). Pol y p Nom donné aux eellules qui entourent chaque individu dans une colonie de bryozi
ECTOCLINES S, m pi et gr., brcbç, eu dehors; ■''>".. lil ■ Bot. l>m-iuu des ^l mo^porés comprenant les champignons a elinode charnu recouvrant en tout ou en partie la surface du réceptacle.
ECTOL1THIENS. s. m. p]. du gi en dehors, et 3 , pi re). Zool. Dîi îsion des 1 adiolariens.
ECTOPROCTES.s.m. pi du ^r. ivzhç, en dehors, el roux-tô;, anus . Zool Division des bryozoaires.
\* roSTRACUM. - m. pr. ek-to~stro>komm ; du gr. î -... en deh u -. el ïstçukov, coquille . Crus! Um nés de la substance solide qui forme le squi lette extérieur des crustacés
ECTOTHÈQUE. s, f du gr. UtU, en dehore, et 6rLyr,, boîte Zool. Sac membraneux
EICH
qui renferme les élémenl icxuels des pulypi hydroïdes.
ECTOTHÈQUES. s m \A du gr. l«»ç, en
dehors. 1 r y,,,, boit* Bot. bivision des thècasporès comprenant les champignons à re- 1 1 ptacle charnu.
ED i» \ UER. Géogr. \ ille
l.d, .HI --outillent du Nil et de r.\l|..u.i.
n'a plus d'importance que comme ville sainte.
EDDYSTONE Geogr. lie volcanique do l'Ocèanic, appartenant a l'archipel de Salomon.
1 in \ gr Eti
Cameroun, n'est navigable, à eau se des chutes que jusqu'à Ki kil. des côtes ; s.- jrite dans la
oii embouchui es . Donne son nom
a une tribu d'environ 10,000 indi^ idus.
1 DÉOSCOPIE, - 1 du gr. al*c -,.. hon- . ■ -. iminei . Med. Examen des parties sexuelles.
iih.< 1 Min Gi Cap. du t.
d'Alaska, à l'extrémité méridionale de l'archipel de Sitka.
Mu.iuoitrnn. s, f. [pr. ed-ie-vor-ti; d'Edgeworth, n. pr.] Bot. Genre de Ibymélacées établ 1 pour de: espèi ea des Indes orientales, ae la ' hine et du Japon.
ÉDIOGRAPBE s, m. (du gr. aftt«c, éternel, el ;;.'..«■.. écrire . Sorte de pantographe.
EDITH Géogr. Rivière de la Nouvelleencore peu connue.
n»n \n Erik Physicien suédois, né dans la prov. de Pierike, 1819-1888, a étudié surtout les courants électriques, la chaleur dans la dilatation des métaux, el la météorologie. On lui doit : Théorie des pliénoménes électriques ; Sur l'origine de l'électricité atmosphérique, du tonnerre et de l'aurore boréale, ei
EEIVEXS Vlexis-Michel Général et éi 1 1 v lin belge, né à Bruxelles, 1805-1883. Il se distingua pendant la révolution belge, devint députe el inspecteur général de l'artillerie. Il a publié : Projets d'organisation de l'armée belge ; les Conspirations militaires de 1831, etc.
EFFLUVOGRAPHIE. s f IV/fluîr, et du gr. rçâetiv, écrire . Techn, Production de l'image photographique dans l'obscurité par leiiiiiv e électrique.
EGAISl l'une . Littérateur et dessinateur anglais, né à Londres, 1815-1880 Ses principaux loin mis son! des imitations de Walter Sc'oti : Robinliood; Wat Tylei^PanlJones^etc.
EGEROK. Géogr. Détroit de la Malaisie, au S. de la mer de Banda, entre les îles Jansdena et Salaron.
EGGA. Géogr. Ville du Soudan, dans le Haonssa, sur la rive droite du Niger; 25,000 h.
EGGER 'Emile). Helléniste, né à Paris, 181iJ-1885, professeur a la faculté des lettres de cette ville, a publié un grand nombre d'éditions latines et grecques, des articles et des mémoires, sur la philologie, l'histoire et la littérature, un Essai sur l'histoire de la critique chez les Grecs; des Notions de grammaire comparée; te Papier dans l'antiquité et les temps modernes; l'Hellénisme eu France, etc., etc
ÉGLIXE. s. f. (du gr. rfrXn, éclat). Paléont. Genre de crustacés fossiles du terrain silurien
ÉGRUGEAGE. s. m Meun. Action d'égruger, d'écraser le blé entre les cylindres ègrugeurs, dans les moulins à cylindres.
ÉGRUGEUII, EtJSE. adj. Meun. Oui égruge, écrase le blé, en parlant des cylindres broyeurs el e asseurs, dans les moulins a cylindres.
EGUILAZ (Louis). Littérateur espagnol, ne a Xérès de la Foulera, 183<M878. Il a fait représenter des comédies et des drames en vers <|iu le placent au premier rang des auteurs dramatiques contemporains de l'Espagne : Verdades amargas; las Querelas det rey subi" ; Marron el esctavo; el Patriarco det Tuno; Gruzu/ema ; la Vaguera de la Fimjosa; ta Elave de aro; ta Vida de Juan soldado; Lia bruma de Quevedo, etc.
EGYPTO-TRAMÉEX, EXNE.adj.Paléogr.
Se dit des monuments épigraphiques, sur pierre ou sur papyrus, tracés en caractères phéniciens et écrits en langue aramèenne ou hébraïque, trouvés en Egypte ou en Syrie, et relatifs a l'Egypte.
ÉGYR1NE. S. f. Miner. Hédenbergite, d'un 1 làtre.
EIII.EHT Louis, pianiste et compositeur ind, né .t Kœnigsberg, 1825-1884. Il a
publié des lieders et des sonates pour piano, et Lettres à une amie sur ta musique; Du monde des sons, etc.
114 11 J 1 it Auguste Guillaume). Botaniste allemand, né a Neukirchen (Hesse électorale), 1839-1887. Professeur a Berlin, membre de l'Académie des sciences de cette ville, if a publié: des monographies estimées de familles de plantes ; Diagrammes floraux Conférences de botanique pure et de botanique appliqiu 1 à la médecine, etc,
EICHORN1 \ - m. Bot. (pr. e-i-kor-ni-a; d'Eichorn, n. pr. Genre de pontédériacées, établi pour de^ espèces aquatiques des régions chaudes de l'Amérique.
ELEC
ELSS
ki< Il i m 11 '. . . i français, né à Nancy, 1801-1886. Il fui un les plus
le l'école San/ et sacrifia une partie de sa fortune patrimoniale pour la : jnes. M publia, entre autre- tire primitive des rares océanien
origine» bouddhiques delà civilisation américaine . . plesméditerra le et noire U
i n un m ii Charles-Edouard). Célèbre natural
^7<j;r|v- ir aux universités deWil-
ii.i. de K v nt-Pi
ei en v ' "' l'/,n~
n tino; Zoo ■ io is; Es-
tique de la Lithuunte,de ta \ nie et de la i <gt sur la mer Cas-
Fauno Caspio-l infusoires de la Russie; 0 gnosie; Géognosie, el
EICHWALDIE. â'Eickwald, natura-
liste in — , m, .11. Genre de mollusques braies f..--ii,-s du terrain silurien.
EIFÉ1 un iiwi
5e dil l'un élas;é du svst. :
EIKOSYLÈNE -.u,. du gr. -.-.i-., vingt, ■e . Cbim. Hydrocarbure dont la
n,..!. me.
EISTEDDFOD pluriel de eisteddfodan, Hois . s. m. Concours ann musique qui a lieu dans le i i ,. , et ■ I- .ut le but csl la lil-
lérature, la langue et les traditions galloises.
EITELBERGER (Rodolphe I Bi rc i irt autrichien, né à Olmutz,
1817.188 i leur du musée t iennoi publié: la Ri ie l 'enseignement des beaux-arts; Lettres sur loderne en Fran M tuments artis-
an Frioul; Monuments artisii,, moyen aae ie l'empire autrichien; la ment» artistiques au moyen ave de la D lie, etc.
ÉJECTER, v. a. I" conj. Rejeter au moyen d'un éjecteur.
ÉJECTE! Il - m. Art mil. Petite vi vant à rejeter au dehors de la culasse des fusils de guerre la cartouche vide.
i i» v \l i MI.MI M. s. m. pr. e-ka-a-lu-
,,,;/«; du sanscr. eka, un, et d'alumi-
• him. Métal idi ntique avec le gallium.
i K IBORE. s. m. du sanscr. ekn, un, et
. i.l.iiii. Métal identique avec le
diuui.
ÉKACI su m i-omm;
du sanscr. w.u.un. '
simple h] pothi se classerait entre
uni el l.' rubidium.
ÉKASILICI! M. s. m. pr. é-kerci-li-ciuinin: 'lu sanscr. eka, un, el Cbim. Corps simple hypothétique qui se classerai! après I-' silicium.
EKDÉM1TE. - M nér. Cbloro-arsi
i M m. ni s. i. .lu gr. I»'-.;'.. chois . Miner. Rocb
■ verte ou grise, trouvée dans les schistes cristallins de la Corinlhie et de la Styrie.
i i iPROI mus. - m pi c-la-fo-ka+iss; du gr. fXizçDt, cerf, et »«j\«, squille . Crust. Nom des larves de certains crustacés décapodes.
ÉLAPHOMYIE. s. f. lu gr. ,Vi =
Ki, loin. Genre d insectes diptères d.- la Nouvelle-Guinée.
ÉLARGISSE! It. - m rechn. Appareil servant a élargir les puil ■
ÉLASHOCÉLIE. > 1 du lame, et \ . Paléont. Genre d'èpon-
ssiles du terrain crétacé.
ÉLASTINK. s. I. Physiol. Prii du tissu élastique.
KI.H \. Géogr. Cap d,- I
ptienne, à l'extrémité d assif
montagni u eten I i même n
éi.i VGII • ' >• el
saint), bot. Genre de - établi
n\ espèces d'arbres résineux del'A- ),i>- mèndion Kl. M i RO M CROCHEUR.s.m. :
Nom d'un orga lu manipulateur d'un télégraphe multiple.
ÉLECTRO Mi.i II I I DR Nom d'un organe d'un télégraphe multiple. ÉLECTRO-CINÉTIQUE. -. f. Blcctr.
ivemcnt et de
St'- pi pi
ÉLECTRO-DIAGNOSTIC, s. m. Mi
;,- morbides d, lions ■
ÉLECTRO-DIAPASON, s. m. Tcchn.
n mt les vibrations sont enln
électriquement.
ÉLECTRO-DYNAMOMÈTRE, s. m.
appareil servant à mesurer l'inti ■ nts par leur action réciproque.
ÉLE! -ENDOSCOPE, s. m. Méd.
Appari il examiner l'intérieur du
corps i, aiu au moyen de la I
trique.
l l l i I lin - I NDOSCOPIE. s. f. Méd. Bxamei iu moyen de
la lumièri
ÉLECTRO-FREIN m. Télégr. Nom
d'un organe du traducteur d'un télégraphe multiple.
K i i CTROGR mmiii: s. r.Phys.Pai
i oduit des planchi . en creux ou en relief au
UC
— Téli les appai les dépêches.
iiiii ROGR Wllloi K. adj. -.' g. Phys. Qui a rapport a l'élcctrographie.
ÉLECTRO-H IRMOMO.CE. adj. I Se dil - sons
,i'. ec leur di igrè, non avec leui lin
i i i i TRO-LEC1 i i It - u Électi Iplectrique employé p lire des
aveugles.
iii(i RO-MÉDI! \i a ii Qui a a l'électricité considérée comme agent mèdi- . ,,i
ÉLECTRO-MÉGALOSCOPE - m Ml Instrument servant à examiner l'intérieur des cavités du corps, au moyen de la lumière électrique.
111(1 HOMO I OGR VI'IIK S n I
Sorte de tèlépb ment les
ÉLECTROPHONE. s. m. [d'i le, tricité, et
du ;jr. ç.,.y. voix I ■ i i; epteur d'un systeléphonique qui accroît l'intensité des
ÉLECTRO-SÉMAPHORE, s. m Système ,l<- signaux électriques ayant pour b faire c nuniquer les i..i\ ires avec la terre.
ÉLECTROTHÉR IPIE.s.f. d'électricité, et du gr. 'iiyir.ijiv, guérir). Méd. Appli 1 1- ité a la thérapeutique.
i i ECTItOTOMQ! K -, i à' électricité, et de tonique . Physiol. État d'un nerl élec-
ki.ki x\ 1 1 s ,, i ne de la Répu-
blique du Chili.
ÉLÉIDIN1 . huile] . Chim.
Huile essentielle <iui se t ruine dans l'épideri il les muqueuses d,- l'homi t des animaux.
ÉLÉOMARGARIQUE adj (du gr. «Xmo/, buili el margarique Chim Se 'lit d'un i éoco [ue.
Kl i l'ii 1KT Monts de r Gi Cha
ÉLINDÉ. Gi i ne d'Afi ique sur la
N.-O lu Congo français, renfermant de nombreuses îles.
ELISABETH/* - t d'Elisabeth, n. pr.).
i. Genre de légumineuses césalpinièes, établi peur des arbres de l'Amérique du Sud.
i i |Si \ \ Bot. Genre d'amaryllida-
cées, établi pour des herbes bulbeu l'Amérique du Sud.
ELLAGÈM m Chim. Carbun de l'acide cllagiquc,
ELLAGOTANNIQUE. adj [A'ellagique et de tam Se dil d'un acide i
d,- l'e.. lu libi-
dibi.
i i i u i e ogi Group ni,-, formant la pari chipel des l idji.
i i LIOT u LI-TCH \\<;-sii \\ gr.
I de t., côte de la Chine, dans leN.-O. de la mer Jaune.
ELLIOT Gcorg \ I \ in- M ELLISI n ! ittérateur allemand,
né a Gartow , 1815 I8îâ. Conservateur de la bibliothèque de Gœttingue, député 'in II. nu vre, pu la P | ié des traduc-
tions, un poème: l'Ancien chevalier; des éludes littéraires ; 'lu- poésies en grei u derne el i " i liinois / eurs de thé et aTaspho- . - . u . i âges historiques, etc. i LLISIELLA. s. m / b itanistc
lu i (.uiire du ch imp mycèles, parasites du sorgho, établi pour
une seul.' espi I I III--.
I i Molli III u i Peintre anr-l:.i
tilty. pie- du Cork, |s| :^is.si n .- n-
■ ■s tableaux de genre e! des tableaux
eu le plus grand -nui.-.
ELOBEY. Géogr. Rivière du Congo frange jeltc dans la baie l
ÉLOPHORI Ils pi. Enlom. G
de la tribu des hydrophiliens, ayanl pour type le genre élopl il compi enanl cinq ..
i.i son G r. Baie du terri id' tlaska, nsl'Ocea glacial
ie
i i — iler i ' use au-
- . ' - ■ i obtinl I'- plus ènes -le Napl<
EX AI
d.- Vienne, de Pari-, en Amérique '-t en Russie. Elle se retira du théâtre en I -
— elsslf.r rhérè S inéedelapré-
cèdente, née a Vienne, Inn^isT^. partagea les succès ii>- sa sa.-ur. Elle épousa m
.;■ ut, en [BiïOy U- prince Adalbert de
ELSWICK.tintj;! Fau
sur-Tyne, dans le Northuinberland
formé par les fami - Vrms-
Lrong, où se fabriquent tous les canons anglais; 30,000 liai-.
ELTon James-Frédéric). V^yagr-ur anglais1 1840-1877. Api--- avoir servi dans l'ai -
i ji Mexique, il ac- |
complit plusieurs explorations en Afrique el mourut dans la dernière. On lui doit: Avec I nçais au Mexique; Extrait du j-iurnal d'une exploration du Ùmpopo; Or Natal u Zanzibar: Voyages aux lacs et aux mutitag/tr^ de t'est n du centre de V Afrique, etc.
i i i RIDÉ, ÉE. adj. Mainin. Qui a rapport a l'élure.
ÉLUKIN. s. in. <iu g] Manini. Genre voisin 'lu genre chat, qui vit dans les lies de la Sonde.
ÉLURODON -, m du gr ■/"-'._.-.■._-. chat, P al Geni e de mammifères fossiles, voisin du genre chat, troui <■ dans le terrain pliocène.
Kl.t ROC \l : - y- du gr. uC,.^ ;, ci y*>.r,, belette). Paléont. Genre de mammifères fossiles «lu terrain tertiaire, voisin du genre chat.
ÉLUROPODE. ^. m. .lu gr. «fiot»ooç, chat, el ko5ç, t îoç, pied . Uamm. Genre de carnidu Thibêt.
ki.i ROPSIS m. (pr. c-litr+op-ci&s ; du
■ .s',.-, chat, <-t .,;^. aspect . Paléont. > ■■ le mammifè] les ti rrains tertîaii es.
klition. s. f. lin lat. elnere, ép ; Mode '!■■ traitement >!'■- mêlassi - p »ur
en extraire le
EMANDRETou EMEKRET. Géogr. Forvssinie, dans le royaume d< (
EMIîai Ml r. Nr,.i •-> i, nymede gommt'ux, de petit-maître.
EMBILLOI il i ^i s. f. Agric. Machine ïsemblerle foin on petites meules ou billotles.
EMBRAYEUR. -. m. Mécan. appareil servant a embi a\ 'i . Ueiabrayeur électrique pertit de faire route par tous les n-mps. (L. Figui
r HBROCB IGE. s, m . Membre Électr. .Moite <lr disposition <-i'- circuil tel qu'une série d'appareils est successivement traversée par U- courant destiné àlesi
EMBRYOGR VPHE. s. m. Phys. Ap] optique pour dessiner !■ - p* tits organismes ii a obtenu un grossissement.
EMBUQUAGE. s. m. ■!«.■ en, et 'lu lat. but-t u, i .i ■ i .u i ni M yen d'engraisser le bétail avec •u-^ boulettes de fourrage préa la iiKun a des heures fixes.
EMBURY( Emma-C itherine Manlei i : . ■ Femme de lettres améi icaine, née a
n, h ,,. ,.. 1808-1863. Elle a publié des \ -
sies, el 't'' gracieux romans . ' ''.«instance Lati-
. i ami le Walé . i.
tuestique^ • te.
I Ml ltso\ Rolph-Waldo). Philosophe un. ut- a Boston, 1 >-a c ;_ i >-t"<^> _ j
ma bientôt tout t-]\in'i .t t i i ii intellectuelle. Il publia l'Homme pensant; l'Étique^ la Sature, puis fonda t/ie h . i , \ ue philosophique et religieus* a développé ses idéi oi aie qui l'ont
célèbre. Il a réuni en volumes ses ences. Il était asso l'Académie <!-■- sciences morales 'it- Fraure depuis 1877.
EMMA '■ gr Baie de la cote de la Sibérie, sur h- détroit '!•■ Behi ing.
immensité. - i pr. aim-main-cite ; d'Etnmens, n. pr.). Chim. Explosif inventé en Amérique.
EMPHOl Mi - se
cacher). ''J un. Silicate de magnésie, contenant en outre de la chaux -■! du fi i
I Mt'l M ItlIUI M - m pi nn-plru-ndi-omm ; du gr. fc», dans, ni »&, côté, el roi 'm- B G rutacèes établi pou
arbuste de l \
EMP1 OMBAGE.s.m. [dee»,el <!<■ plomb).
Techn. Action de garnir ^ pi
i mim'si:. s. i. 'YEmpusr, n. myth Bol i . impignons mucarînès établi pour
parasites internes 't«' plusieurs insectes.
i mi i si i ;t - i , in lat -■. hors A<'.<-1 mult/ere, traire), rechn. Iippareil servant a
■ les li [uides corrosifs.
ÉMYRNE t'ii KMIItM G( .1 Not
né a Imerïna, t rriloîrt 1 entrai de ni'' '!■■ Mail, «m s.- ii'.MiN-' rananarive, la capitale.
ÉN'ALCYOXIUM - m. pr 6-nal-ci-o-ni-
plusieurs «-sp.-c.-s dont l'une vit en parasite dans un alcyon I
ENGH
ÉNANTIOBLASTÉES. s. f. pi. 'lu gr.
; . -' . «t :u/5:e. genw I
■•■- comprenant quatre familles : les -, i.- commélynées, les \\ ridi , . . donêes.
ENCARTEUSE. s. f. (de en, i I Tecbn. Machine employée pour fixer les boulons el li'.ius petits objets sur desfeuilles de carton.
1 ni 1. ladite, s. t.(û'Enceladc,n. myth Mim 1 Borotitanate de magnésie et 'le
knckimi \kink - i. à'encépkaU l lui" i iu. ■ l'on extrait de la substance céré-
brale.
i ni ni t VOPHIS. s. m. (pr. an-lié-ti-ofiss; du p e . inguille, et Son, scipenl). Ichtyol. Genre de petits poissons rnalacoptérygiens, établi pour plusieurs espèces qui vivent en parasites dans le corps des holothuries.
EKCRINASTÉRIÉS. s. m. pi. d'eneriur, ei d'astérie). Echin. Groupe d'échtnodermes de l'ordre des étoiles de mer.
kmiim LINES, s. m. pi. et. gr. i.î.eli dedans. ,. lil I'. : Division de clinospo-
rés, comprenant les champigi - à récep-
i.iui n.'.' eu coi i ' . ïessil ou pédicule,
qui contient le clinode et les spore- dans son intérieur.
ENDOCYCLIQUES. s. m. (du gr en dedans, et xOxXo;, cercle). Echin. Ordre d'ours
ENDOCYSTE. s. iu. du gr. ..e.. en dedans, et iin<, vessie). Polyp. Paroi molle du le chaque individu d'une colonie de bryozoaires.
ENDOCYTE. s. m. (du gr. Mov, en dedan-, . t «.-e,.. cavité /""I. Substance |
i |ue, granuleuse, placée dan- la région médiane du corps du- protozoaires gri [tiens.
i:\Dol-llli \<;M.\L. AI.K. adj. (du j;r. . ..', .. un ,iu,i ,,.-, el -." ,,iu. cloison . Crust. Se dil di i ! paroi sternale du thorai el de la paiiie postorale de la tète des crustacés. Le systèi tndophragmal.
I Nllill-I 1MI -
dans, ut KÂanôç, formé). Zool. Corpuscule u pu se trouve dans le corps des inlUsoires.
ENDOPLASTULE. s. m. [A'endoplaste).
Zool. Nucléole situ,- a .'.Me A- l'endoplastc dus infusoires.
kmxiI'I.ei iîitk s. m du gr. f.Sov, en dedans, • I -> .-•. côté . Crust. Nom d'- deux plaques verticales qui servent a constituer lu thorax du- ci usl lc s.
ENDOPOD1TE. s. m. du gr. f»*ov, en dedans, ' 'I - ■ .. - i -. !' ■ 'I l ''"-' Nom d'une i nés des appendices de- crustacés.
ENDOSTERNITE. s. ni. du gr. Mov, en dedans, cl rce'çvo», poitrine . Crust. Nom d'une de- parties constitutives du thorax des i lacés.
ENDOSTRACI M. s. m. pr. an-doss-trakomm; du ^rr. wîov, en dedans, el ïs^mn, écaille). Crust. Zone constituant le squelette extérieur des crustacés, après l'ectostracum.
ENDOSTYL.E. -. :i'. du gr. îiSm, en dedans, et otûXoç, style). Zool. Gouttière située .■u .lu -au branchial de- ascidies.
ENDOTHÈQÙES. s. m. pi. du gr. fv*ov, in dedans, et «i)»«i, loge). Bot. Division des théua-pui'- '■ prenant les champignons à rè-
i :, sessile ut a conceptable s'ouvrant en une ou plusieurs fentes ou par un pore.
I VDOTHIODONTE. s. m. (du gr. fvîottv,
i u-, et oîoiiî, iii-,-.;; , dent). Erpét.
iles fossiles du terrain trîasique.
ENDOXYLE. s. in. (du gr. fvîov, en dedans, 't ;..i.'... bois . Bot. le ne gnons sphériacés parasites >i^ diverses plantes, établi pour plusieurs esp
iNiiitii.AT Ferdinand-Jules Écrivain allemand, nu a Berlin, 1828-1886. lour a tour soldat, professeur, journaliste, d a publié des poésies: un Poste perdu; Histoires et t'igures, etc.
ENFERGE. s. f. Se dit dans quelques parties 'i. la France pour Entrave. I.a \ icilli
grise ■'!'[ iha de la haie en faisant rés mnei
-u- enferges. G. sand.)
ENFLAMBÉ, ÉE. part. pass. du v. Enn iiutor. S'empl. adjectiv. Elle savail que le lendemain sou- il rentrerait tout enfiamb à
1ère '■ s.uid.)
i \(. x nu Géogr. Cap situi a l'cxti "i i. ni. de 'lu l'île du Haïti et de la République dominicaine.
ENGEL Charles). Critique musical allemand, ne a I lindunuw i -■-. près du Hanovre, 1818-1883. H a écrit en anglais: Manuel du pianiste; Réflexions sur la musique religieuse; ta ïtusique dey anciennes nations; Introduction ..■ musique nationale, etc.
ENGERTH (Guillaume, baron du nicur allemand, ne à Pless (Silésie prussienne . is| ,-i^si u a inventé la locomotive qu porte son nom, dirigé les chemins de fer autrichiens el fait de nombreux travaux dent
plus remarquable est la régularisation du coui du Danube.
KM.IIIKV Géogr. Ville de Belgique, pro-
EOI I
ERME
ESOU
1 . iinii.t.ii , arron lissemenl de Soignies; dentelles, toiles, lainages, lapis; '..■_»ihi hab.
ENG1 i. i. i ■ l'Afrique équato-
affluent de l'Oubanghi.
ENGRENEL'Sl - Vengrener). \ ri
Appareil servant à alimente] n ;uhèremen1 les machines a battre !<• blé.
ENGSTROSM Jean . Littérateur su n-' a Kœrnebo, 1794-1870. u i publié P
i%Êole; les Confédérés; Voyages dans le aiordland et laLaponie;
l'flttitrf, etc.
KM G. M \ ri n s. (fi
énigme). Miner. Sorte d'hèdenbergite, trouvée I ■ idanri.
i \ \ \iti \ ou in iRl \ Géogi Pays de ii n île, entre l'Abyssinie au
N. et le Kafa au s.
ÉNOPLES. s. m. pi. .1" gr. tvô*Xoç, armé). Annél. Groupe de vers nemertiens.
ÉNOPLIDÉS. s. m. pi. \niirl. Famille de vers nèmatodes ayant pour t % [ ■■ le genre ènoplus.
É NO PLUS, s. m. i-i' é-no-plits$; du irr. . armé). Annél. Genre de vers nèma-
ENROBEMENT. ^. m. Syn. (I'enrobage.
— Écon. -loin. Action d'envelopper l
d'une matière uni empêche les fer- - d'y pénétrer, afin de les conserver.
i \s m m i si; s.f i Machine
donl on i sac les grains
el 1 1 farine.
i:\tki.i:\. s. m. (pr. aa-té-lé-a; du gr. . p \r\ til Bol Genn d lil icées, établi pour plusieurs espèces d'arbres de la. Nouvelle-Zélande.
enterai» Géogi Village de la côte de Somâlis, sur la rive méridionale du golfe d'Aden. Exportation démontons.
ENTÉROCOLE. *. m. du gr. Évreoov, intestin, et lat. colère, habitei . Ci ust Genre de isites internes d'une ascidie, établi pour ['tu sieui - esp
ENTÉROLOItll M -. ni. pr. an-t bi-omm; du gr. EViepo-*, intestin, el /-,5 .. se , Bot. Genre de légumineuses raimosées, établi pour trois ou quatre espèces d'arbres de l'Amérique tropicale.
I Nil ROPNEUSTES. s. m. pi. du çr.
fvTe?ov, intestin, et îwtîmv, respirer . !" :hni Classe d'échinodermes ayant pour type le genre bolanog i"—1 ■
ENTÉROPOGON. S. m ! -?.,.in-
Lestin, el - .,■■- b m bi B G< ni ■■ le grami-
p ,ui plusie irsesp ces herbacées
cli : i . le,de Madaga scai ' tes Iles 'i-' l'Océan
Indien
ENTÉROPTOSE. s. f. .lu gr. t.--,-,-.. intestin, et t.- '■ t-.. chute Pathol Maladie earactêrisée par des troubles dyspeptiques.
ENTOCONQUE, s m. du gr. È«î>î, en dedans, -'i '.,i7r,. coquille . Moll. Genre de mol- . gastéropodes tubulibranches, vivant • ■n |i irasites dans les bol ithurii ■■
ENTOI II Mil NS. S. ni. pi lu gl
dans, et '>.■'>•■,;, pierre . Zool. Division des proidiolariens.
i VTOMiS. <. m. pi'- an-to-miss; du gr. ipë . Crust, Genre de crustacés les, fossiles du terrain silurien.
ENTOMOSPORIlIAÎ.S.m. [pr. an-l po—ri-omm; du gr. ««ojio;, coupé, el -menec . Bot. (.fin ■ iihérop-
sid.-s. parasites des feuilles d.- divers i établi p 'in- deux espèces.
EXTOMSCIUKS -;. m. pi. Cru-!. Famille - isopodes . ayant pour type le genre entonisque.
ENTONISQUE. s. m. du gi : - .. en dedans, et imaxo;, cloporte). Crust. Genre de crustao - isopodes, parasites d1 mti es crusl i ■
ENTOPROCTES. S, m. pi. .lu gr. tv-Aç, dans, ■ anus , Pol} p Groupe de
bryos laires.
ENTOTTO. Géogr. M mtagne d'J dans le leChoa Abyssinie : ruines
remarquables ; tombeaux des anciens rois.
ENTREFER, s. ni. d't'nfrr, et de fer il de euh re, compris entre les faces intérieures des indueleurs et h-- faces extérieures du noyau de fer de l'anneau d'un.' machine électrique.
ENTRETOISEMENT. s. m. Techn. Ensemble d--- entretoises établies entre deux p pour en maintenir l'écartement.
ENTHKTOISEU. v. a. P« conj. Techn.
Maintei i iment de deux pièces, au
moyen d'entretoises.
s. f. Miner. Silicate de cuivre et
i onj. S'est dit
KNYSITE
d'alumine.
I \ZINZOLINER.
!'■ ■!! i /.::, dîner.
Qui» 1 \ J..i.
D'une lumière .
/ no Lu mai in.'. (S u'.r.oN ) '
l \/\ UOLOGIE.S. !
. d- ■ ,,,, - (.Lu,, Élu le des ibles.
i «• . ; i.i \i l'ui i,. [\La prin» ipale des il--- Beaupré, au .N. ries îles Loyal ty,
i on kstron La 221" planèti
■ rte !'■ I8janvii r 1882 p ti m r ilîsa. i os! m s. | ,ii. ■ i . , . . an orc Miner. ■ ■ 1 1 .. 1 1 1 i .... i . , tm et de
plomb.
i DSPHORITE. s, f. [du gr. r,,.,,, aurore, , qui porli Miner. Phosphate de manganèse i-t d'alumine hydraté.
i r \i i VGÉ. s. m du | , changement . Entom. Genre d'insectes orthoptères, établi pour plusieurs <-spi - qui habitent le bord des marais et l< l'e m. en \ -!'■ f i en h;: >i rien taie.
ÉPEN1 ISS VGE ■ m rechn. Enlèvement i [ue des débris végélau s ■ [ ie le I
a laissé pénétrer dans les draps
ÉPHESTIA. R. 1". du -i lu . sur. Cl i<r. i,
i .yei Entom. Genre d'insectes lépidoptèi es, dont la chenille est très nuisih e aux farines. ÉPI ISTER. s. m. pr. é-pi-ass-terr ; du gr. t-\. sur, '•! -i. --',}• étoile Echin Genre d'ourespèces fossiles du ter- : étacé.
ÉPIRL VSTE s. m. Embryol. Pari blastoderme qui repi ésente l'épi lei me primitif.
i PIBL ISTIQ1 i a Ij Hist. nat. Qui a ■
ÉPIBOl i INGÉRITE. s. f. lu gr > rite . Miner. Sulfure rt'an-
tim i de plomb pin- riche -n ^"iirre que la
boulangéril ■.
ÉPICHARIS. s. m. [pr. é-pi-kaTÎss Bol Geni >' de - ipindacées établi pour plus espèces d'à bi ■-■ le I' tsie el de l'i >cè inie.
ÉPIGHTHYS. ^. m. pr. ë-phktiss ; du gr.
\-\. sur, et !j Crust. Gei le
crustacés isopodes, établi pour plus espèces parasites d.'- poissons des mers
ÉPICYANHYDRINE. - f Chim Corps obtenu par l'action du cyanure de potassium sur l'épichlorhy
ÉPICYTE - . sur, ft -/.t'.:,
cavité). Zool, Membrane qui enveloppe l*jprotozoaii es grégoriniens
ÉPIGÉM i i Miner. Ars.--
niosulfurc de cuivre et de fer avec un peu \\<bismuth, <\>- rua- -\ d'aï - i
ÉPIGL \ritlTK. s. f. {du gr. i*-, sur, et de glaubite). Miner. Nom d'un phosphate de chaux hydrate.
ÉPIi\ ISTIE. s. t. du -i .- . - m . ft .«ttô;, comprimé). Bot. État *\-- croissance d'une feuille dont la i lcc doi - rie de^ ieni concave.
ÉPINASTIQUE adj Bol Qui a rapport a l'épinastie I lique.
ÉPIOSTRACU.U. - m pi c-pi-oss-trakomm : du gr. '.-■. sur, el ■- , ce [uillc i Lame externe qui recou\ L'e la partie
■ ■ des crustacés.
ÉPIPH \ N lE Gi o B lied < »le occi- K i rie l'Alaska.
ÉPIPH \\i i i s. 1 - sur, el
saîvEtv, brillci M - ace analogue à
l'a chlorite, trouvée en Suède.
ÉPIPODITE. S. m. du gr. Isl, sur, el -■ .. - Crust. Nom
app indices des crustacés.
ÉPIPODIUM. s. m. [pr. ê-pi-po-di-omm; du gr. '.t.. sur, et « ■■ ; ,'1 '" Nom
d'un appendice p ui du pie i des mi llusques.
ÉPISMILIE. s. f. du gl :- . -m . ■■' - i lancette PoIî p Gi ai e d ■ ni "i, éj is, fossiles riu tei i ain crél aci
ÉPISTOLER. v. n du lat. eptstolay lettre \, i Ecrire beaucoup de lel très.
ÉPISTOMELLE. s. I du gl v-.-\'yi. bouchej. Paléont, Genre d'épongés fossiles du terrain jurassique.
ÉP1ZOANTHE. s. m. dn - Pol - établi poui v
du Nord, p islacé
ÉPULPEl It m du rechn. Mac!
poui séparer lc^ jus de betteraves des matières solide ■ qu'ils \ icnnenl e
ÉPYPRYMNE. S. m ;, élevé,
et n .... 'i ii '■ -i à r Mamm.
f ruroos.
ÉPYSAURE. s. m. pr. é-pi-çorc; ■ - .. Erpét. Genre
liens établi pour deux espèces de serpents d'eau, venimeux, qui vivent dans l'i Icéan Indien.
i QU ITEUR Province de l" , *'.<->-l\-. Àn- ■ ■ , . \ i.i .■ i, rie l'Afrique i n u . .m \ E de l'Etat libre du i i , . ■ i. le lai N., sur le cour? citi Nil suaccidenté, bien arrosé el très fertile; principaux postes milil lires : \\ adelaï <■( Gondokoi ■
i or LTEURVILLE. Géogi Si ition i l'État indépendant du Congo, sur larivi che du Congo rao) en.
ÉQUIALTE. adj. \^\u lat. s
filins, haut I dil des roui '■
niveau el des autres h, ni donl tous l<-s p . ni la même altitude orl b
loi |po i i \ i n i i i i i adj. pi. è-kui-pn-taii-ci-fl ; du lat.
(it i lerli . tïui est d'égal poli ntii l
ligne ci/uipotentieUe ' Iclle donl tous les p ont au même pi itentiel
Surface potentielle. Celle donl i i p cntiel.
lit \ \ «. i : B tic siti sur la cet i i
l'île de Palavan, dan- l'ai riiipel des Philip— :
ERR1 1 1 n \ - . Sa orien-
tal, faisant partie >U- l'oasis El Kofrà; 314 kil. carr,
i iii:i \ (Cha .i ■ n ir , Hi l irii i l que, né a Miletin Bohèm« ,1811-1 ! J
l'ille de Prague, il a publié : Chants uationan ( te P Bat iosch :
t. • tomathie lu —
iture tchèque, etc.
ERCILL.A. s. m. Bot. Syn. d'ERClLlE.
ERCOL \ m Ci ivanbattista,
li italien, m l Bob e, 1819-1883, ■
en 1819 ; dei i de I *éi le
nain- rie Turin, puis recteur de t'I niversité de Bologne, en 18113 II a éci il : Histoire de la .■ vétérinaire; Sur les fractures rfra anittiaiu : Des concrétions i aleaîres du foie
■ cheval; Métamorphoses des plantes; !><• pneumonie epizootique, etc., etc.
ERDCOB \m - m pi erd ko-b l'ail. Errft\ terre, et di '^ i M
lt el d'oxyde de man-
ERDEK ou IRTAKI. Géogr. Presqu'île de l'Asie Mineure, sur la mer de Ma au S.-E. -\'' l'île de .Marmara.
— Erdek, Géogr. Ville de l'Asie-Mineure, dans la presqu'île du même nom, sur la mer de Mari ra; Vins blancs estimés.
ÉRÉBOPHIS. s. m. pr. cwoo-fiss ; du ., ténèbres, et Soi;, serpent i Irpèt.
Genre de serpents non venimeux, établi pour plusieurs espèces d<>-. terrains humides de la Nouvelle-Guinée.
ÉRÉMOl ÉPIS s. m. [pr. é-ré-mo-lé-piss ; du gr. : r ..,.. solitaire, el • - -, écaille - Bot. Genre de loranthacées établi pour des espèces entes, parasites *\-- l'Amérique tropicale.
ÉRÉMOP w w s m du gi . Èfiijj ., so- . i i et B Genre d'araliacées,
établi pour des espèces de la Nouvelle-Calédonie.
ÉREPTODON. s. ni. (du gr. éssic^ç, ren-
\ ersé, el i >■ .. rtonl . Man ieni i de mam-
. i issiles ries Len ains i ècents, voisins i\>< mégathèriums.
ERG. s m. du gr. Éç-jov, ouvrage Mécan, i ■ ... travail égale à celle qui fait p rir à un corps un centimètre si .i- l'action d'une force égale à une dyne
ERG i ■ r. B 'gion sablonneuse de l'Algérie, au S. ^-- l'Atlas, et au N. du \)> iggar, divisée en Erg oriental et Erg occidental; em i r >ii 120,000 kil. car.
ERGMÈTRE. s. m 'h- nu. i I riu gl >:V^v, mesure . Mécan \m> ireil sei - int a mesurer le travail èlccl
ERGOSTÉRINE. - !" Chim. Alcool raonoatomique, extrait de l'ergot de sei;
ÉRIANDROSTACHYS i ■-ri-nu-
dro-sta-kits ; du gi eç ■-. laine, ■/■■■.- ivî^ôç, . i -r- vf i;, épi . Bi il Geni e de sapindacèes, établi poui 'i*'- espè centes de
iscar.
I Itlnci l l s. m. riu gr. eçtov, I i «oftoç, creux Bot, Genre de sapindacées, établi j des espèces fi utescentes de l'Afrique tropicale.
ÉRIOCH VLCITE. s. m. pr. é-ri
. i. -, el de chalt ite Minèi
i livre du \ ésu\ e.
ÉRIOSPORE. R ni. du gl . lv... lain . et . - ■■ Bol Gei e ci cypèraeèes,
p iur '\'-- espèces ' de l'Afri-
que tropicale.
ERISSOS Géogr. B
le la Turquie d'Eu par la
mer Egée, au N.
ER1TH. Géogr Ile du groupe de Kent, à l'O. dans le détroit de Bass, entre l'Australie et la Tasmanie.
KISK Louis-Chrétien . Musicien el tour allemand, né à Wetzlar, 1807-1883. Professeur a l'è" -i" Berlin, il s'occupa surtout 'i<- recueilli) les chants populaires M .i publié : Chants d'école; Couronne
■ ils ; Chants pour voh d'hommes : le Jardin des cha ■ I ■ . Chants pour chœurs mêlés; tes Chants poputai
•magne; l'Asile des chants, ■■■' ■ ■ b ERMEL Louis-Constanl Musicien belge, i- .i (ïand, 1798-1S70. Il s'occupa beaucoup nseigneinenl riu chant dans les écoles de Paris . On lui rioil : Solfège ckorc
lositions rie divci"s genres et un opéra: le Testament.
ERMER Géogi Ri i< n le l'Arabie, affluent de droite du San cl-Arab.
I RNESTI ll.ni 1
i ■ , at, né à Brunswick, 1811-
1880 n a public Explication du pria ■
ehisme du r/.., I Origin in péché
laint Paul ; Ethique de Vapôtre saint
. etc.
KUODlOPHï LLE, s. m d\ rorfiVr, el du
»v, feuille). Bol Geni
lées, établi poui rie e pi L i Australie.
ÉROTOLOGIE I d
amoui , et î d m El ude de l'amour _ es qui s'y rapportent.
ERR viei» Jean Ingénieur el mathémati- . né a Bar-lt -Duc, 1554-1610. Il fut chargé par Henri IV de fortifler un nombre >i-- places il i publié : le Premier Livre des instruments mathématiques mécaniques; (<i rie pratique et gé lie; tes
traduits et commentés; la Fortification réduite en art et démontrée,
Kit mil Géof i Ile <\<- la partie méridionale de la mer Bouge, sur la '■"!'■ de Danakil. ERSLÉBENITE. s. f I iC ilité
de la S lxc prussi* nne , Miner Roclu feldspatbique, Irouvé* dans certains météorites.
i u i ut Gi '■ d KU iqut , au i i ntre .!■ i oasis TalileK, au S.-E. <\<i Maroc
ÉRYGM VTOSCOPE. s. m. du gr. tV^*, ■,- ..n iu, el ■■■■■- '..'■>. rechn. appareil destiné à l'inspection des h< de
ti m .m traversées pai de ondes explora- ■ mé d'une lampe à ini mdi ■ ■ ence
renf" i ■ dan - un cyl indre métallique.
ÉRYTHRODEXTRINE - I du e^ô;, rouge, et de dexlrine). Clum. Sorte de dextrine que l'iode colore en rouge.
ÉRYTHROPHLÉINE. s. r. Chim. Subs;
tance vénéneuse extraite de l'érythrophlèel
ÉRYTHROPHYSE. S. in du gr. IçwQfô;,
rouge, >■' .Ji:., production). Bol Genre de
,.'■,■<■< établi pour des arbustes de
l'Afrique.
ÉRYTHROSIDtRlTE. s. f. pr. r-rt-tr». ci-dé-rite; et. gr. tjuïpà^, rouge ; sîîr.j Miner. Chlorure ferrico- potassique hydraté du Vèsui e.
ÉRYTHROZINCITE s. I et. gl spufi^ ii . i : M inér. Vai iété magnèsiferé de wurtzite, trouvée en Sibérie.
ESBJERD. Géogr. Ville du Danemark, sui li côte S.-O. du Jutland:porl de commerce important, créé en 1868. 2,500 hab.
ESCADOS. Gèogr Rivière de la côte de Guinée, un des bras occidentaux de l'embouchure du Niger.
Miner. Schiste bitu-
pl. Zoopli Syn. ri'Esde la côte
I s< \||| \«.l milieux.
ESCB VRIDÉS.
CHAROÏDES.
ESCBSCBOLTZ. G
d'Alaska, dans le détroit de Behring.
ESCL VVAGER.v.a. l« conj. Nèol. Rendre esclave. Vingt ans de ménage avec une maîtresse femme l'avant esclavage pour toujours... \ Daudet.
ESCOSL'RA Patricio de la Homme politique et littérateur espagnol, né à Madrid, 1807-1878. Il rut ministre rie l'intérieur sous la reine Isabelle, ambassadeur en Portugal et à Berlin. On lui doit des poèmes, deux romans:
' ute de Candespina; le Patriarche de la des drames : la Cour du Buen-Hetiro' Barbara B D ' e ('."injuriant ,
V Aurore de Christophe Colomb; la Jeunesse de Fernand Cortez; Roger de Ftor ; Chaque chose en son temps; l'Oncle Marcello, etc.
ESCUD1ER Marie Littérateur, né a Toulouse. 1809-1880. Il dirigea la France musicale, où il lit paraître de nombreu n articles de critique. On lui doit en outre : Études biographiques sur les chanteurs contemporains; Dic- \re de musique; Rossini, sa vie et se* œuvres; Vies et aventures tirs cantatrices célèbres, etc.
i m ItÉOS Géogr. Rivière d'Afrique, dans I : de Libéria assez cousit i mais ini - ; p le tenu ni e tploi ée.
ESK. Géogr. Rivière du Queensland lus- . r isqu'île d'York.
ESKEL ou ECHKŒL. Géogr. Lac de la Tunisie, ■-<* déversant dan- le lac de Bizerte; 200 kiï. carr.
ESPANET Alexis . Médecin français, né a La Cadi :re Vai . 181M886. Il s'attacha à la doctrine homéopathique, qu'il exerya en Ugêis à Montélimar, el mourut trappiste II a laissé un grand nombre d'ouvrages sur l'homéopathie.
ESPENBURG. Géogr. Cap >h- la presqu'île d'Alaska, sur le dôtroil <^- Behi il
ESQUIM \n,T. Géogi Ravn
\ uver, au S.; lion mouillage, excellente .i maritime.
ESQUIM \»'\. Géogi Iri lîïp< l 'i''
,, i ,:. lor, au S en fa i ri< i emli tuchure de la rii 1ère Saint-P i omme aussi
rivière des Esquim ■
ESQUIROS \df|f BaTTASCHON, M"'-.
Femme de lettres française, née à Paris, 181%
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EUCH
1885. Elle époosa Alpbons : nielle
para bientôt, et publia des.romans Amours étranges; l'Amour; Histoire d'une maila Marchandes d'amour; L'n vieux basbleu, etc.
ESTERNO Henri -Philippe-Ferdinand, comted',. Ecrivain : !'•' -I""
eialement d'économie [>< mie.Uapubliètin .
et de livres l> la misère, ■' medrfhu loi des ■
et de son remède; 0 '.'ancien
en France et des privilégiés du nouveau, etc.
ESTEY. s. m. (pr. es-tè). Cours d'eau a
cogne.
ESTHÉSIOMÉTRIE. s. f. du gr.
sensation, et nérfr.. m; sure - PI15 iol de mesurer la sensibilité.
ESTHÈTE, s. I.iu. et Beaux-arts. Cclni, celle qui pratique l'estbétisme, qui en est partisan
ESTHÉTISME. s. m. [d'esthétique 1 " ri B.-Ar!-. Système qui tend à ramener les arts il la littérature aux Formes arch sous prétexte que ces fol !
formes au beau idéal.
ESTHO-PHYSIOLOGIE. s. f du gr.
«•«♦nita, con
s'< une des relations entre les
fonctions psychologique - ner-
veux.
ÉTATISME. s. m. Néol. Doctr politique
des partisans de l'inO n nce el de l'autoi ilé de l'État en toutes ch ises.
ÉTATISTE. s. m. Néol. Partisan de l'ètatisme.
étkn Inl une & ulptcur, pi -, . «s, né a Paris, 180 -
ls.ss. s'est surtout distingui ulptcur.
On lui doit nu grand nombre de busti statues el de groupes donl le plus imp est t'.am et sa nue maudits de 0
ÉTHALIOM. s. m pr. è-ta-li-omm; du gr. -,");■■. suie Bot. Genre de champignons myxomycètes.
ÉTHANE. s. m. Chim. Hydrurc d'éthyle.
ÉT1IÉNY1.K. s. n Yéthyli Chim. Radical hydrocarboné qui diffère de l'cthylc par deux atomes d'hydrogène en ins.
ÉTHÉROMANE. s. Celui, celle qui est affecté d'élhéromanie.
ÉTHÉROMANIE. s. f. d'ét her, et de manie Manie de l'ivre Menue par 1
ÉTHERPÈNE - m. d'éther, cl de 1erpeu,- . Chim. Hydrocarbure dérivé de l'èther.
ETHMOSPHÈRI du gl
rril-1.:, et jantea, sphère Zool Genn 1 ra diolaires établi pour -les espèces vivantes de diverses mers. - le pèces fossiles.
KTHolMIYI.I.F. s. m, dugr. ifl flamme,
ct jûVaov, feuilli P ili onl Genre de plantes fossiles, établi pour deux espèces du trias.
Étiiye-iienzine. s. r. Chim. Liquide
mobile, incol ressemblanl beaucoup au
toluène, dérivé de l'acide éthyl-1 zoïque.
ÉTHYLIQUE. -. Physiol. Celui, celle qui est atteint d'éthylisme.
ÉTHYLISME. s. m. d'éthyle Physiol
Intoxic ilion cbi que par 1 ilcool éthylique.
On -lit plutoi alcoolisme.
ÉTllYl.Toi.t r.NE. s. m. [d'éthyle. el di toluène). Chim. Hydroc u bui e dérivé du toluène par li substitution d'un èthyle à un atonie d'hydrogène
ÉTIÉVANT Camille .Littérateur français, né à Artois (Jura . 1840-1883. Il a coll il divers journaux et publié: Limite* et Sun. -très. p 1 ies ; Alain, fragment de voyage . Lettres au tsar sur Vhistoire;Guidedes électem romans : la Débat le; tt" I ouise, etc.
ETsi\ Géogr il: . 1 - le la Cùte-d'Or Afrique . se jette d in 1 le s li " Guinée.
ETTICIIINE. s. f. Chim, Alcaloïde logue *le la quinoléine
ETTLING Emile Compositeur français, né à Darmstadt, 1817-1881. 11 se lll connaître
comme violoniste, - iposa des valses, des
morceaux pour piano, des chansonnettes. On lui doit deux opérettes - U Meunier, son fils et l'autre; Un maraude.
ETTMULLER Ernest-Maurice-Loui; Philologue allemand, né a Gursdorl Ba — -Lusacej. 1802-1877. On lui il"it la publication de nombreux monument- littéraires des dialectes allemands du moyen âge el des p temps, et des langues Scandinaves ; des traductions, des poè es Rois dé 1
mande; l'Einpereur Charleotagne et l'armée des Vierges de FraneOnie; le il al de tient néfaste; en outre, un Lexicon anglo-saxonicum estimé, etc.
ETTRING1TE. s. f. Miner. Sulfate h] Il ité de calcium et il ,imi u l'El-
tringen, dans la Prusse Rhé
EUCHLORITE. s. f. pr. eu-klo-rite, 61.
pr, i'.. bien : /<,>;'... vert . Min. Variété de biolite.
EUCHYROSAURE. s. m, [pr. eu-ki-roçore; du gr. iv, bien,ï*io, main, el o-aù^. le-
EUTR
z.ird . Erpét. Genre île reptiles sauriens fos. siles.
EUCOPÉPOD1 S. s. m. | , .bien,
Crust.
tains genres vivent en liberté dans l'eau, et parasites de divers animaux malins.
ETJCRASITE. s. f. et. gr iû, bien ; <;â«;, Miner. S
li lyme, d'erbium, el
EUCH mi: tslron. La 247" pi
1 le l i mars lv> ,1 i her EUCU1NOÏDES n pi lu gl 1 . bien, i: Zool. Ordre d ■ - 1 en-
fermant les encrines.
EUDES 1 tire français,
„,. a i;.,,, , Mi, :.. . 1844-1888. Il fui élu
al des p insurgées, puis membre du Comité de salut public. Après la défaite de la Commune, il s'était réfugié en Suisse. Il revinlà p après l'amnistie de issu el c mtinua jusqu'à sa mort a prendre partaux m vies révolutionnais
1 1 Dit ILE. s. m. (du gr. il, bien, el ver -le terre , Annél. Genre de lombrics. I t I CHINOÏDI S. S. I . bii n, el ' Sous-classe d'oursins, divisée en deux ordres:
Réguliers cl Irrégul
1 1 1. tNOÏDES - m pi. du gr. 1
etdi -/,,'" nde Icbl 1 ■ poissons ga-
ni'ïdes.
ETJGÉNÉSIE. s f. dngr. tû,bien,el procréation . Biol tplifude de deux races à , , : ,, 1 ■ . , iconds.
EUISOPODES s. m pi. 'lu gr (à. bien,
, , - ordre île crustacés
isopi ides.
EUKRITE. s. f. -In gr. 1'.. bien, el xoitôs,
Minéi 11 1e peu cohérente troux ce
dans des météorites, tenant un mélange
d'augite, d'anorlhite, île fer chromé el de j,\ 1 iii- magnétique.
EUPHAUSIDÉS, s. m, pi -lu gr. 1.. l'en, ei -.:-:i .. lumière . Crust. Famille 'le crustacés schizopodes, renfermant de petits animaux phosphorescents,
EUPHOHBONE. s. f. Chim. Princi| \-
trait il'- divers euphorbes.
EUPH1 lll ICÉS - m pi. 'lu gr. •■'•■ bien, 1 1 . ïU ■- feuille Z01 ph. Division de
madrépores établie 1 ' un grand nombre de
-entes actuels de diverses mers ou I — ùles
des terrains crétacé, jurassiq il 1er 1 lire.
EUPITTOSÎE 1, bien, cl - '--».,
pou ' him M in,' 1 irante rouge tirée 'in
goudron.
Kl PODISCÉES. s, f, pi Famille 'i il
diatomées, ayant | r type le genre eupo-
disque.
EUPODISQUE - m -I" gr .' . bien, 1 ' . petil 1 1 . b"' Geni - d'algues diatomées.
EUPS \ MMID1 s s m. pi. 'lu gr. 16, bien, ,1 :-,..;i„,, sable Zooph. I amille 'le madrépores.
ECRALITE. s. f. Miner. Minéral chloritique, trouvé a Km a. ni Finlande.
EUREK 1. G gr.\ ille I tats-L'nis -lins Nérasa sur un embranchemenl 'lu de fer du Pacifique; célèbres r irgenl 1.1 HÉTlDÉs s. m. pi, /,i'"l Famille d'ède formes variables, établie poui des genres vivants et des genres 1 issiles.
EUROPHÈNE. s. m. Cl Poudre jaune
orphe lôrivée de l'iode, employée com
desinfectant, "i donl l'action est analogue 1 celle 'i' l'iodoforme.
EURYANGIUM - m [pr. eu-ri-an-ji du gr. (>.... large, el ; ;-r , ,, vase Bot. Genre -i ombellil
ECR1 ODON s m. ('lu gr. .'■ . I tôoù<, ..- . . denl Mamm Gei mammi-
fères fossiles, 1 - lentes.
EURYPH MtYW s ,,, du ,
■ 1 de phargiu Ichtyol. Genre de p lissons vivanl dans les grandes profondeurs de l'océan Atlantique.
EURYPTÉK1DÉS - m pi Crust. Famille île crustacés ayant noui type le genre euryptère
El'ltYSTOMKS, s. m pi. 'lu gr '., /lie"
les ne rs chaudes -■! tempi EUSÉM1E s 1 i" eu-cé-mi du bien, e ne Entom Gi
dopti ' 'i le l'Asie el de '■ kfrique ti !■
pieales.
EUTHYNE. s. ni. ''In gr. tï'ti,;:, mên L,iuiir tnliq. gi 1 ii' '■ des douze magi îl il , omptes avec le: ar- ■ \ EUTIUSTAME -, f [du gr. iû, bien, cl il.- trislanie , Bot. Genre 'le myrtacées, i"i^n - , établi pour des arbres des , pieales, dont le l"'i« est excellent pour l'èbénisterie.
FALK
EUXANTHONIQUE. adj. Chim. Se 'in d'un acide dérivé '1" l'euxanthone.
evans Mary-Ann). Femme de lettres anglaise, 1820-1880, a publii sous !" ps nyme 'le George Elli t des romans qui la pi ,cent au preriii : ittérati urs anglais
du xixe siècle. Les principaux sont: / Aventures du révérend Amas Bar ton, I Bcde; le il.uliu sur I w, Si n'orner; i: t, \)psie espagnole : Agathe : Middle-
. etc.
EVDOKE1 11 Géi 1 Gl ' i li s, lu ter-
, Uaska, sur la côté méridionale.
EXILARCH \T. s. ni. Ilist. hebr. Dignité (l'exilai [e
EXILAHQUE. s. 111. [d*ACti,el 'lu gr. 4f/n», comman 1er , ili-t, hébr N'oi 1 donné au chef
I les Juifs '■! iblis dans la Main lonie,
1 dispersion.
EXOASQUE. s. m. ilu gr. Ku, en dehors, etàoxôç, outre Bot. Genre de champignons les prunes.
EXOGOX11 m s. in pr. è-gso-go-niomin;
du gr. eïw. en il- li angle . Bot.
onvolvulacèes établi pour 'les . el des sous -arbrisseaux de l'Amérique.
EXOPODITE. s, m. [du gr. K», en dehors, . 50*05, pied . Crust. I ne 'les divi-
EXPRESS-R1FLE. s. ni. [pr. eks-pressraifle; de l'ang 1 express, rapid<
Irqueb 1 irabine de 'liasse a tir rapide.
EVM \ Louis-Xaviei . Littérateur, ne à Saint-Pii m Mari nique . 1815 1876, esl sur-
1 mu par 'le n breux romans 1 r
lesquels le 1 veau monde lui servit de
EZIONGABI u i.- - 1 \"' eu porl d'Arabie, a la 1 1 n. uii. de de 1 1 mei Rouge,
,. flottes d" Salomon a desti nation d'Ophir. Aujourd'hui, Dahab.
FABIA. s. m. Zool. Genre de crus décapodes brachyures donl l'espèce type se lans le tube digestif d'un oursin des eûtes du l'< '.m
FACE S. I Opt. Face ti main. Binocle à m am he, qu'on lienl a la ma m. pour s'en servir; il esi siirii.ut a l'usage des femmes.
FACHER El , Géogr. Ville d'Afrique, .111 N. du Darfour,de _' a 3,000 hab.
F vcitoi» \ ,1 \ lll.- d'Afrique, dans
li S uda iental, a 600 kilom. S. de Khar-
t.iiini et a 150 kilom. au S.-O. d'El-Obeid; anciei :apitale du pays de Chilouk.
FADASI. Géogi Pays d'Afrique, dans le Soudan orientai, sur les m es du Djabous.
FADEJI « rtostislaw-Andrejewitsch).
Général -■' écrivain militaire russe, 1824-4884, a pris pari aux campagnes de Criméeetdu Caucase ■■( a la guerre turco russe de 1878. Il a publié : Soixante nus de guerre u« Caucase; Lettres du Camuse; in Puissance militairede la Russie, etc.
F \<;.\.\M Giuseppe Peintre italien, né ,, Naplcs, 1819-1873, s'est distingué surtout comme portraitiste.
FA1DHERBE [Louis-1 n-César , Général
français, né âLillc, 1818-1889. Sorti de l'école
polytecl p"' officier du génie, d servil
d'abord en Algérie, puis au Sénégal, do
fut 1 m" gouvcrneui en ls:,i II organisa
la colonie el l'étendil considérablemenl pai-sa
politii h ibilecl sesexpéditionsénergiques.
r 1 la 1, I" 1870-71, d commanda
l'année du Nord, baltil l"- Ulem inds a i'"iu- Noyclles 1 1 à Bap mme el fui ri poussi àSainl- Quentin. Depuis, il fui succcssivemenl députe à r\-.s.-,iii>l"" nationale, sénateur .-i gi-and- , i i,, i,, Légion d'honneur. Il a laissé qui 1 [ues livres sur l" Sénégal, ses habitants ., | . | . .e \ parle.
FAÏ-FO. Géogr. Rivière de l'Annam, se jette dans la baie de rour m", à I'"1 kilom. S. n .
FAIRFIELDITE. s. f pr. fer-fil-dite; de Fairfteld, nom d'une localité des États-I nis Mmer. Phosphate hydraté de 1er, d" manganèse "i d.- chaux.
FAIR-TRADE. s. m. 'pr. fer-trè-de, de
équitable el trade, commerce .
Échange intem itional fail dans les conditions
citi 11 dit par opposition a free-
trade, libre-échai
F \ï TSI-1 km. Géogr Archipel delà côte .in ronkin,au nord du dell 1 du fleuve Rouge;
sert de refi". I il - "linn'i-
FAKI-EKDOA. Géogr. Ville d'Afriqi jourd'hui déchue; sur la rive droite du Nil, dans I" Soud iental.
FALKE (Jean-Frédérii Dieud m" . Historien allemand, né à Katzebourg, 1823-1876 Si cretaire des archives supérieures de la Saxe,
FWR
a Dresde, il a publie : Journal pour l'histoire
l de la civilisation allemande:
11 rce allemand; la Hanse con-
issnnce maritime et comme
puissance commerciale eu A ttemagne ; Histoire
eur Auguste de Saxe aupoint de
imioue;Histoiredusgstèmede8aouanese
allemande .
FA LLOl'X (Alfred-Pierre, comte rie Homme politique et littérateur, ni li : .1M1- 1883 Elu a la Constituante d" 1848, el a la [égisl ■• e. il y lut un des chefs du parti cléint ministre de l'instruction publique, 1848-1849. Après le2 décembre 1852; il joua un rôle assez effacé, el entra à l'Académie française en 1856. Ses principaux ouvragi - sonl Histoire de Louis XVI; Histoirt de saint Pie V ; Madame Swetclnue, sa ne el . "i".
FALl'NIEN. 1ENNE. adj defalun). Géol.
Se (lit d'une division du terrain miocène qui renferme l"< étages tongrien, aquitanien "t mayencien.
FAMATINA (Sierra). Géogr. Chaîne de montagnes de la République Argcntine;riches gisements d" métaux précieux, or, argent, bismuth.
FAMATIKITE. s. f. Miner Variété de panabase trouvée dans la Sierra Famatina.
FAMENNIEN, IKNNK. adj. de rumenne, 1 gi ogr. Géol. Se dit d'une division du terrain devonien.
l'ANOLl (Michèle). Peintre et lithographe italien, né a Citadella, près de Venise, 1807ls;ti. Il a pour principal mérite d'avoir introduit la lithographie en Italie.
FARABOUGOU. Géogr. Ville fortifiée du Soudan oci idi ntal, à i"" kil. S.-O. de Tombouctou.
FARAD, s. m. de Faraday, n. pr.). Phys. Unité électro-magnétique d" capacité électrique équivalant à la capacité d'un conduc- 1,1 I.- [...leiitiel s'accroît de 1 volt pour un. , harge de 1 coulomb.
FARADIANA-KÔ. Géogr. Rivière de la Sénègambie, arrose le Bélèdougou.
FARAKO. Géogr. Rivière de la Sénègam-
lluenl du Souloum.
FARCY Camille . Publicists français, ne à Nancy, 1840-1884. Il ■> collaboré a divers journaux, et publié : Histoire de la guerre de 1870-1871 ; la Guerre sur le Danube en \*',~. : le Rhin français, etc.
FARIMBOULA. Géogr. Confédération de Mandingues, dans la Sénègambie, sur la rive gauche du Baoulé, .1 l'ouesl de son confluent avec le Bakhoy.
FAitNitxM Élisa \V. Bl'RHAXS, M»").
Femme de lettres américaine, née a New- York, 1815-1864. Elle 1 sacra sa vie à des
oeuvres de charité, et publia : Vie dans la terre rie, prairies: la Californie un dedans et au den,.rs; Mes premier* Jours, etc.
FAHitE (Jean-Joseph-Frédéric-Alberl Général français, né .1 Valence mv , 1816-
iss: officier du génie, il travailla aux fortifications d" Paris, d'Oran, d'Alger, org misa 1 ai mée du Nord, en 1*7". ci s'5 distingua comme chef d'èlat-maj ir d" Faidherbe. Membre du comité des fortifications, général de division en 1875, gouverneur de Lyon en 1879, il fut appel, la même année au ministère de la guerre, et fut élu sénateur inamovible, en
FAUTAK. Géogr. Cap de l'Arabie au S., sur le golfe d'Aden, a 850 kilom. N.-E. d'Aden el a 150 kilom. N. du cap de Guardafui.
F AS Al. X. Géogr. Ville du Sahara occidental, a lu d" Bakouinil "t .'m N.-E. de Médine; autrefois considérable, aujourd'hui en partie ruinée
FASCICl'LINÉS. s. m. pi. (du lai. fasclcitlits, pelil faisceau). Zooph. Iiivision de
i.. yozo en - ' yclostomates, établie 1 1 deux
familles . les Fascigéridés ci les Fasciporidés.
FASCIGF.ItlDÉS. s. m. pi. ;du lat. faseiijer, qui perle des faisceaux Zooph. Famille
de bryozoaires cyclosl ates fasciculinès,
établie poui des genres actuels et des genres fossiles.
FASCIPORIDÉS. s. m. pi. (du lat. fascis,
I ùsceau, et parus, pore /""pli. Famille de bryozoaires cycl 'Stomates, fasciculinès, établie pour un grand nombre de genres.
FAUGÈRE Armand-Prosper). Ecrivain fi n, ..n-. 1." a Bei gerac (Dordogne . 1810-1888.
II a publie de nombreux articles de journaux, donné des éditions de divers auteurs dont la principale est celle des Pensées de Pascal, et
p -,, des Éloges académiques de Gerson, Pascal, etc.
F\t'ltE [Eugène Peintre français a
Seyssinel Isère . 1822-1878. Il étudia d'abord l, sculpture, puis s'adonna à la peinture. 11 est surtout remarquable dans ses portraits de femmes.
FAUVEL (Antoine-Sulpice . Médecin franco-, n" 1 Paris, |s|,;-|s.s; 11 s'occupa beau- 0Up ries questions d'hygiène internationale. On lui doit . Ch 1 ira, 1 fi ttogie et prophylaxie. F IVRE tdolphe). Littéi iteur, né a Lille, isiis.is.si, un lui .i,, 1 des 1 — a- : l'Amour .te; le, Lettres d'or; des romans : le Carrefour de la croix; l'Amour el l'Argent;
FERB
le Capitaine des archers; la Coupe maudite; l'Œuvre du démon; ie Marchand rf*er,etc. ;des drames : le Cotonet Chabert; l'Orfèvre du Pontau~Chauge; le />■ faut de la cuirasse, etc.; des I I ■ w- à ma femme; les Meta-
B rivale etc ; un opéi i miquo : Déborah; une opérette : Deux clarinettes, etc . etc
FAWKETT Henri i :o
né à S tli bui s L833-18S-1 Ivcugle à vingt an -. à ii s ■ m r , ■ ,1 un ici idenl de chasse, il n'en con ■■ ■ pa moins ses études et fut nommé professeui d'êi ! que à
L'nivei site de i ambridge En 1863 il Cul 61 i membre de la Chambre des communes et vota ai e les m hs. On lui doit un Manuel
. très estimé; le P risme, ses causes et ses remèdes; ses Essais et discours, composés en collaboration avec sa femme [Mlle Millicenl Garrett . etc.
FAI Joseph . Peintre allemand, né i I 1813-1875. On Lui doit de belles peinlécoratives à Elberfeld, et di s toiles [uables, la plupart dans le genre historique.
i \^ llth s. m Bot. i n des noms vul-
- du hêtre.
FECHNER Gustave-Théodore .Philosophe et physicien allemand, 1801-1887 Professeur de phil — pli e n iturelle et d'anthi opologie naturelle à Leipzig, il a publié une foule d'où* vrages, dont les principaux sont : Doctrine physique et philosophique des atomes; Éléments de psycho-physique ; Introduction à l'esthétique, etc.
I i DJEDJ Géogr. Chotl situé dans la par- Lie méridionale de la I unisie, u nnmé r. D riel ou El Faraoun clans sa partie occidentale. FEER-HERZOG Ch irles , Publicistc suisse, né i Rixheim Usace . 1820-1880. Il a été membre du jrand conseil et chai plusieurs missions diplomatiques, et a pu- Mu"- : l'Unification monétaire ini ta France et ses alliés monétaires ; Or et Argent, etc.
fkmuiaw [Léopold). Auteur comique allemand, ne à Munich, 1802-1882. Outre de nombreuses comédies, représentées a Vienn - . on lui doit : les Chants infernaux.
■ i Reisebilder, récit de voyage.
FELLIQUE. adj. du fat. fel, /W/w, fiel i Se lit d'un teide qui se formi
l'acide cholique.
FELSl \i. ' ï-Ja n alié-
né ; D u mst i 11 I80Ï-1883. M fît un long séjour en Italie, puis se fixa dans sa patrie. On lui doit un grand nombre d'excellentes - des maîtres italiens et allemands.
I i:\KSTKI. LIRES, s. m. pi. du kii.frneslra, fenêtre Zooph. Famille de bryozoaires tomates i issiles, établie pour plusieurs I enres des terrains paléozoïques.
FEXRIS. Myth. scand. Loup gigantesque, ennemi des dieux, qui représente le mauvais principe.
FÉNYES Uexis Géographe hongrois, né a Csok-Àly, 1807-1876. Apres avoir rempli des fonctions administratives, il rentra dan- la vie privée a la suite de la défaite de la révolution hongroise de 1818. il a publié : Etat de la Hongrie et des put/s circonvoisins xotts te double rapport géographique et statistique; Statistique âe la Hongrie ; .1 Uns manuel et général des écoles; le Royaume de Hongrie au point de ■ itistique, géographique et historique, etc.
FER Cap de . Géogr, Cap de 1 1 côtt r rie, lépartemenl le Constantine, a 60 kil. N.-E. de Philippeville.
FERGUSSON James architecte et archéologue anglais, né à Ayr Ecosse), 1808- 1886. Il visita l'Inde, la Chine, l'Europe. l'Asie occidentale, et publ i:fl ■■ temp es
de l'Inde; l'Architecture ancienne de l' Hindoustau . Essai sur la topographie de Jérusalem antique; Essai sur un nouveau système de fortification: Manuel ^architecture ; V Architecture hindoue et orientale, etc,
FEItl \\ v Géogr. Oasi - le la 1 uni ■ de, à l'E. du chotï Gharsa,
FERLO. Géogr. Pavs de la Sénégambic, entre Bakel el Khoi kb il
FERXANDEZ Y GONZALEZ Manuel).
Rom tncier et auteur d ramai iq esp né à Grenade, 1830-1888, Il a publié des Poésies, des Nouvelles historiques, des l nationales, des romans pleins de verve Don Juan Tenorio; Martin Cil: le Cuisinier du Roi : la Dame de nuit : les Sept infants de l ■ . la Vierge de la Palme, -:t<-.: des drames pleins de mouvement : Cid Rodrigo de Vu-an; Aventures impériales, etc.
FEKXKORX Antoine-Dominique - Sculpteur alli m in I, né à Erfurt, 1813-1878 Son ceuvre principale est la statue colossale de
i ïiduc Charles, à Vienne.
FÉROiN Firmin-Éloi). Peintre franc lis, né i Paris, 1802-1876. Ses nombreux tableaux d'histoire marquent plus d'habileté que de ■ ible originalité.
FERRICUM. s. m. pr. fer-ri-komm ; du l it. ferrum, fer). Chim. Radical hypo^n des sels ferriques.
FERROCOBALTITE. s. f. (de fer, el de cobalt). Min. Cobaltine ferrifère de Westphaiie
Il AN
FLIC
i i RROÏ1 mi m i i i do ".'i d'ilmè- H lumbile du ' <o :ticut.
i i URO-M \\«. \m si « m do fer, et de manganèse Uétall Ul de foi et de
mangané i
FERRO Mi Ml h
/,■■ Mi l ,11 kllî I ■ d. fl : :■ !■■ kl !
i ERRO-SIMCI l » i i el de
Minci Sili : ite de pn toxj li ! ii''Mi\ è dan ■ cerl uni mi téoriti
FERRO-SILICIUM m pr. ferr-ro-rili-ci-omm; de fer, el île silicium). Mélall Alliage de feretdi I im.
FERROS1 M. s. m. [pr. frrr-r»-zomni ; du lat. ferrum, fei i lii H i li il des sels ferreux.
FERROTELL1 riti le fer, et de
/ Miner. Tel lu rate de fer,
FERR1 Jules ■ Hou p iliti [ue, né à
Saint-Dié Vosges . 1832-1893. Lors de la révolution du * septembre 1870, il devint membre du gouvernement de la Défense nationale, puis lut nomme maire de Pai is. Après i U'ée des troupes versaillaises à Paris, il fut nommé préfet de la Seine, puis n
: iaire à Uhènes. A l'ai énemenl de M. Grévy àla I mee de la llépubli i
fut charj è de «ire de l'ins-
truction publique, qu'il conseri apenda l ans. U pn le loi sur l'en-
seignement supérieur, dont l'artii le 7 interdisait aux membres les congrégations, .. n.'i- en France. C it article, qui provo- ■ i t de p lêmiques, t ul v lé à la chambre
le 'i [uillel 1879 el repoussé pai te Sénat en n ,: [880. Iprès avoir fait promulguer plulècrets contre les congrégations, Jules Ferry, fntnommésous les auspices de Gambetta. prêsidenl du conseil le 23 e 1880.
11 commenr i à cette ép ique d'assumer la resi niale dont la
guéri i le Tunisie fut le lébut. Jules 1 : \ quitta la prési lence du conseil en 1881
■ '' G lis le 6 août l*^-', il
reprit leportefeuill - do l'instruction publique. .mu .i i de Gambetl l, il devint le chef du parti opportuniste. En février 1883, ilreri prési lent du conseil. En mars 1883, la déroute de Lang-Son au Tonkin entraîna la chute du cabinet Ferry, et une écrasante impopularité s'abattit sur son chef. Cependant lorsque M. Grévy dut aban lonner la prési lence le la République, Jules Ferry fut candidat à cette ha de fonction --t faillit être élu, mais au dernier moment on nomma M. Carnot. Nommé sénateur en janvier 1891, il fut élu président duSénatleât févrici 1893, [uclques semaines avanl sa nu irl ,
FERRY-BOAT. s. f. pr. ferri-bôi . i ferry, bac, et bout, bateau';. Bateau a vapeur destiné à 1 1 ansporter les ■ ■ chai --■■ - d'une rn e à l'autre d'une rivière ou d'un bras de mer, sans en opérer le di gement.
FERSTEL Henri, baron de . Architecte autrichien, né à Vienne, 1828-188 S. Son œuvre principale est l'égli? èe > \ ienne
par l'archiduc Charles.
FÉRULIQ1 E. adj Chim Se dit d'un icidi extrait de la résine -'t de L'assa fœtida ou férule
FEUERBACH Anselme . Peintre allemand, né a Spire, 1829-1880, étudia a Paris, a Venise, à Florence et à Rome, il se distingue par des tendances â moitié classiques, à moitié romantiques el lutte, pour le coloris, avec l'èc tle vénitienne. < in cite parmi ses tableaux : le Dante à Rû J Paris; la Bataille des A ma iule des Titans, etc.
FEUILLET [Octave . lt m im îer el auteui dramatique, né à Saint-Lu Manche), 1821-18ÎK). Ce fécond écrivain s'est surtout appliqua dominer dans ses ouvrages i èlèn !.. sain el honnête. Ses œuvres principales soni : Monsieur de Camors ; te Roman d'un jeune homme pauvre; Rédemption; Dalzla; la Crise : Juin- de Trécœur, romans. /.': Tentation; le Village: le Ch veu blanc; le Pour et le Contre; )lo
' de conscience ; le Sphinx; un Roman parisien: Chamillac, etc., comédies. O. Feuillet avail été élu mi mbi e de l'Académie fran raise, en 1862, en remplacement de Scribe.
FEUILLET i>E CONCHES (baron Félix- Sébastien). Écrivain français, né à Paris, I7',ts-is.s:. On lui doil entre auti • Contes d'un vieil enfant ,• Causeries d'an curieux; Variétés d'histoire et d'an ; Louis XVI, Marie-Antoinette et Madame Elisabeth, lettres et documents inédits. His ! / cote an-
glaise de peinture, jusques et y compris sir Thomas Lawrence et ses émules, etc.
FÉVAL Paul-Henri-Corentin). Littérateur français, né à Rennes, 1817-18S7, fut un des plus initiant- et des plus féconds romanciers de notre époque Nous citerons, pan n-u\ res les plus connues les Mystè • Londres; le Fils du Diable; le Bossu; les D mes de la mort; les Nuits de Pa
\ EYEX-PERRIX François-Nicolas \ tin). Peintre français, né à Bi f-sur-Si M. ui then t-Moselle , 1829- 1888, a fait d.-s \~ ri raits, mais s'esl le nu ou a reproduire des scènes maril
Fl wck s, m Nom mi ■ à une partie du chant du pinson.
FIBRE s f rechn. Fibre vu Icanisét \êr\\ ée de i ■
tn emplo I pièces
■ induc-
I IRRISOII
\. .m . [on né aux fibre il pin i lexl ilos
rasséi ■■ i
i . .)■■ i . ■ dose qui
i ■' tient.
FIBRO M \ ÔME t I
:■ . i . ■■ mue de
tissus lihretix, comme les fibromes, et de tissu in . imme les m
FIBROSPOXGIES - i pi. du lat. fibra,
fibre, et ipongia, épongo Zool Ordre d'èpon-
i me les formes dites fibreuses.
IIIiiin : \ \i du I il fd: ■
Gi il tant, habitante de Sainte-Foy-la-
(irande Giroi
l ii Qui a rapport à Sainte-Foy a i habitants.
FIE! / VI. Marie-Louis . Médecin français ;- ; . i •■ ■■ i lonnaâ l'ophtali en chef di U \ , -■! ,i publié : Cli ni ftte oph \
U etc.
i i;.i il i; i i
Femme le letti fran lise, née a Montpellier, 1829 IS79 l IL .- pu! : ■ . mans . M>< de Lave \ '.es languedn-
I : prédira U* /■■■ Cévt mes, etc
et des .ii am< - i ! des corné lies qui ont ■ de su ■■■•■-.
FI GUI G. Géogr Oasis du Sahara marocain, a i")H kilom. S.-O. de Géry ville et a 360kilom. S -E. de Fez. Superficie : I V.: kilom.
carr. Populali m 15, nviron. Forme
une sorte de république indépen lante . ; centre relia ieux.
FILARIOSE s f du lat filaria, Bl tire Pathol. Maladie que détermine la pr dans le sang d'une espèce de filaire des pays tropicau s,
FILAROÏDE. s, m du lat. filaria, filaire, et du gr. ;:'i.;, forme . Helm. Genre de vers nématodes parasites de l'hermine et du putois.
Fli.lloi. Edouard Sai ant français, né à i >e, Isi î 188 '• Pro i faculté
des scieni es de roui iu se, il a fon lé le musée d'hisl tire naturelle de cette ville. Outre de ni ifi [ues, il a publié :
/ P h 'plion des
ossements de Fells tpeïœa, etc., •■\^.
FILM \s \.'ini;. ■] tii nne Littérati ur, né isson. 1821-1881. H a longtemps ■ é i ■ !■■. cnllab n*é à plu publie ■ Études vur /' i gène; Histoire de Suède et de Von ; His • et de la
colonisation de l'Algérie : l' Expêditionde FOued- G Campagne du Maroc, etc.
FILLON i; Critique d' irt, né h
Vendi p . 1819-1&81 II a publié ' sidérations artistiques sur !,■< monnaies de l .' . ites de la Vendée à M. de
i/ l'Art , re chez les Poiterins;
i; jnes et archéologiques sur
I i téens à Fontenay ; Notice sur Saint-Cyr; Études numismatique*, etc.
FlLLOWITE.s.1 |h- ftl-lO'Vite:deFi n. pr.). Miner. Phosphate de fer, de manga- : ■ calcium et de sodium en masses cristallines, à cassui e jaunâtre ■
FILOUK Gi ■ Cap de la i ôti des s -
l'Aden. FIORIM-M v// \ M il r. ïabeth, tesse Botaniste italienne, née à Rome, 1790- 1879. Son principal ouvrage a pour titre : Spe- .
F1RDOU. Géogi . Pays de la Sénégambie,
sui la rivière l isam rnce, au s de la Gamb .i indépendant; culture de l'arai I exportati li houe.
FISQI ET Honoré-Jean-Pierre). Littérateur, né a Montpellier, 1s|s-|s.k; n ., »|| , iux, et publié : Histoire de lescriptire et t:
Dame de P \
II ■ itificales ; la I départ . n - mins de fer ;
es el i>'- biograph e FISSILIXGUES s. m. [il- du lai ftssus, et ttngua, langue . Erpét. Sous-ordre de reptiles sauriens renfermant les lézards, ■ i s --i améivas, donl la langue est lon- :. nce et fourchue.
FITZROY. Géogr. Rivière du Queensland i lie . formée par les ri\ ièrcf v ■ I ïson ; reçoit de nombreux affluents, FIVE 0*CLOCK. -. m. pr. faï-vo-l mots angl. signif. cinq ha Néol Lunch
qui sciait vers cinq lieui —midi.
FLAGELLATES. - m. pi. du lat. fiagellurn^ fouet). Zool, Division des protozoaires.
FL %MMENMERGEL. s m Flamme n, flammes, et Mergel, marne Gêol. \. i. Lonnè marnes flamblées de I ■
albiun clans le lei rain se :ondaire.
FLA\C-GAUDE s. f. \x\ milit. Troupe e d ■■ eiller à la sûi el lancs d'une
colonne en marche.
FL \T m, Sj i. di MORT-PLAT. FLATTERS P Offl-
■ ici et exploratcu é à \ >\ d
■i 1832-1831 ilonol,
ion dans 1 :
li irien en 1880, i • • | I
L i on , e n 188 1 .
FL VV IMLIM s i 'I" \;it fiant*, , cl de ami i. qu'on
obtient i tnilide, et qui
'■n jaune pai FLA\ i XOI ' lai fiavus, jaune;
terminai phéno Chim. Co
foni tion phén ilique el basique qui déi ive d-* niline.
FLAVESCIXE. s. f. du lat. flavus, jaune . Chim. Snbstar i e isolée d :
obtient une solution en faisant passer un courant de vapeur d'eau su iux de
bois de chêne; eetli olm < olo-
ration j mue sous l'influence des acides.
Il lYIFI OUI S pi et lat.. parus,
fauve; flos, fions, lli u Bol ri ibu de laurinées.
I I \\ OCOB \l I IQl l du lai. /M-
vus, jaune, et de cobalt Chim. v' i- cobaltiqucs jaunes.
I I \\ ni I M | /v, j mu,.
Chim. I: i i
flickming -.i r:\KiN ! il. S El iricien
anglais, ls.;:|.|ss > n , :,,,, i m .
i l la tel ■-.-■ta
inventé ou pei de nombreux in
FLEURIOT Zéi tïde Mai I
.i-- letti es fran :aise, néi i Sa nl-Bi ii uc, l>>^"*- 1890 Elle a publié une foule de r imans desi rtout aux jeunes till«-s. <-t plus remar-
quables par l'imagination que par le style.
i ; EIS4 Mi.it Henri-Leberei i 0 list<> allemand, né a Schandau Saxe . 1801- 1888 Professeur à Le pzig, puis à Berlin, il a publié, outre de nombreuses traductions de l'arabe et du persan, el de nombreuses dis-
ms, une Grummaire de langue pt actuellement pa
FLEURY .Iran- \:.._ u tin Éci ivain franç lis, n .i Pai s. 181 i \^' Mi mbre de l'I niversitè, recteur à Douai, il a publie Histoire \ prre : Des races qui se pai logent
/ // / par la biogra-
phie, etc.
— l'i.i i i:v É louard Littérateur, né à Laon, 1815-1883. Outre un grand nombre de notices ou d'oin rages relatifs au départemenl de
, il a publié des Études rét otîitio/tnaires; Biographie de Babeuf; Van ■ noclastes; Biographie de Camille Desmoulins; Saint-} us t et lai etc., etc
— Flecrt Emile-Félix . Général, néàPa- M-. 1815-1884, eui un n ancemenl rapid i n \ . . ■ ; devint grand écuyer sous l'empire et
ambassadeur en Russie.
FLIGELY. Géogr Cap de l'archipel Fran-
loseph, sur l'océan Glacial arctique.
FLIXT. adj. Verre flint. s.- -lit pourFlintjj:lass. C'est M. Cornu qui, à cette occasion, trouva le procédé aussi simple qu'ingénieux, d'obtenir un suffisant achromatisme pour les rayons chimiques, en séparant par un petit intervalle les deux verres flint et crown formant l'objectif. E Mouchez
FLIRT, s. m. pr. fleuri ou flirtt; mot anglais Ai tion de flirter. I'- rsonne avec . e on flirte.
FLIRTEUR. s, m. Celui qui flirte La belle Alice Rcgnault parut en jeune tngla ■■ et traversa la scène, suivie de ses flirti Fr S u cey,
FLOCKENERZ. s. m. Miner. \rséniophosphate de plomb
FLOQUET Pierre-Amable , Historien, ne
à Rouen, 1797-1881. Greffier en chef de la
le i;. iuen, il s'esl occupé surloui de l'his-
■ i , Noi mandie. M a publié . Histoire
S \ i tecdotes wor-
mandes; fiist tient de Normandie;
i ,',.■.../. etc.
FLORE\S Saint- . Géojrr O
■A ■ liais Gard . -J.itHj h.
i i OTOMÈTRE. - m -i>- flotter, el du gr. ;i;—v>. mesure), Techn, Instrument dont on se sert pour mesurer \<- lait et les liquides, t-t qui consiste en un flotteur surmonté d'un repère.
FLOTTE Etienne-Gaston, baron de .Poète, né â Saint-Jean-du-Désert, près de Marseille, 1805-4882. S>-- principales œuvres sont : haute exilé ; Jésus-Christ ; la Vendre, etc.
FLL'ATATION. s. f. ["echn.
Mo employé pour durcir supei Gciellement
1res, par l'emploi de ci fluosilicates.
FLUGEL (Gustave-Lebrecht . orientaliste allemand, né â B tutzen, 1802-1870. «'n lui doit une remarquai!, é traduction et
commentai!.- arabe
,1,. h tdji-Chalfa ; Histoire des Arabes ; Alkindi surnomn tphe des Arabes; Mani, su
. • et ses écrits : les Écoles grammaticales
ICI
tertiai
i i i - S m. pi. de (lustre, el du
,,. Famille (1
i-ilis.
FLUSTRI XI
.m i retai e.
III STRIXIDÉS. s. ni. pi. I'
, ayanl pouline.
III \ llll.II M'III
neuve, et .lu gr. . rechn. Appa-
reil qui inscrit les variations de niveau il un fleuve canalisé.
Mil) VYA-KO. L' ogr. Rivière de l
dont la eleNigei
FODERA Michel 1
„. lG i -ims u ., publié: Sur l'ab-
h ta grossi : Su la p «i« ■:"' du système ■ FŒRS I I li l rnest-Joachim Pein
. 1800 1885. "" lui -i' i' de
esthétiques : Documents e
,e de fart; Lettre» wr la peinture; Ihstoire < mut; ilonumenls de l'archt-
,,, ,/,■ in iculplure et de /u peinture allemandes; Viedei C. Huiler ; Histoire de l'un italien; nomment» de l'art italien, etc. i m. \n \vsi Ji i' Jurisconsulte "t phiné i Oberkazsmark, 1801 - ;,> i Principes du droit privé
hongrois : Droit rf'c'i hange et de comme > e u ■ •grois ; Dictionnaire û '■
. Esprit de la languehong i tique de la langue h mgroise: Lexique l ■ latin; Dictionnaire hongrois-ai 'émané,
FOGM. ' Pays 'i Ifrique, on Sêné-
gambie, sur la rive - mche de la Gambie, au
N. de la rh ii ■■■ ''■
FOIBE. s. i i I. Ifre en formi
tonnoir ou de puits, qui se renc mire sur us plateaux de l'Islrie FOIE. s. m. Foie de veau. (ïcol. v<" te de cal ' rencontre
dans li
FOLK-LORE. • m. ci i an I. folk,
peupli , et I ■' v"" 'i'1""- '
eparlii I ienec lii itoi ique qui - on-
sistc .i recui illii a ci mp in r les traditions
des divers pi I, .,,,. , cérémo-
nies, i es, etc.
i in.i ii ■ i '• Bol
1 1 mi di di' ei asi lépi idées, c posé de
deux follicules dont l'un peut disparaître par nent.
FOLTZ Philippe Pcintn alli mand, né à B i 1805-1877. Il a i ■ marqua-
i,i. pein ■ di c iratii es a Munich, des ta-
i bistoi iques cl des tableaux di
claf - - - t . i pai mi les prei nei de l'Allem
FO\SI CA(l)eod la ni i Ua i - 1821 I ! ! • rai pen-
il.ini li cai pa ne lu P m u e-
ehal el pi ! ml de la province de Hio-G ,l , sol, il '■ lan ia d ins la pol l [uc,
graeii lotion du 15 noi embre
[889, lui noi la République
bi , nne. Il Be laiss i déborder pav son en-
i ntrainl de donner - a démis-
',■ Is'.H. Il vécul ,!"| i m
la retraite.
I ii\s- \..i:i\ ES li cin français, !-•■ à Limoges, 1853-1884. Iprès , ■ ,
tint une chaire d'hygiène ,,i,i. ntpi il"" Outre de nombreux mémoires, on lui doil : Traité d'hygi, ne i ne alimentaire des m ,tt , couva ■■ ■■ 'i'1 ri de» valétudinaire» ; 1 ; liens fa tu it Dû tionnaire de la santé; truite de tht rapeutique, etc . etc.
FOXTAINÉE. s. f. i Fon-
taine . Bot. Genre de la I euphor-
biaci s, Établi pour un arbre de la S Calédi ,m,''.
FONTMICHEL Hipp H
Court (le Compositeur français, né a I 1799-1874. nu li" doil quelqui i iiDns . Kmedeo il Granit, I Dus for
FOUR
tano; un opéra-comique : ' I de Ca-
nnait \t.L. s. m.(pr. fout-bùl;de l'angl. /;.,t. pied, ei Imll, ballon
l'on 1
mi alanccn el Ion le pied.
FORB1 S
, i 1868. n -'.■-' surjeta] dans le* Alpi i de S ■ '"r ta
température dr lu U
■ glaciers, etc.
FORCITE
explosible qui a poui i a e la niti
FORÉSITE. i Miner. Sil ■ .-,. chaux ■!" l'île d'1
I mil ST-BI n l'angl. , '■ ' "I *
El-'.
FOR EST- SI VRBLE. s. ni (pr.
marble; de I
. ei compact, apparti i nique.
FORGUES i i li i'11 ' i sl I leur, né à Paris, 1813-1883. Il collaboi ■
... „u- le , SOU
v :. n lié : les Petites \U
humaine; la Chine ouverte; de nombreuses traductions ou imitations de roman FORMI SULFIDl e, el du
iau ristal-
lisé ,,, I ms l'action du soufre sur
l'io loi haud.O issisi lpoforme
et SI LFOFORMYLE.
FOUXERON Henri . Bistorien fran li .
i , , is ;-, 1886. Il a publié : lei i du cardinal de Richelieu; Histoi
r nent anglais . " i. i leur époque; Histoire di P
n . . émigrés pendant la /.'i vo-
françatse; Louise le Keroualle, duchesse de Porismouth, etc.
FoltXIX. s. m. du lat, /"
Ail it . Lai le subsl ince i lullaire située
,, u,- le cerveau, au-dessous du corps calleux
en des ous,la foi me d'une voûte et
.•n dessus, celle d'un tri ingle.
FORRES1 ER klfn l-Heni \ Écrivain et
n iteur anglais, né al 18 16 1872,
llacollaboré.s mslenom d'Alfred Crowqi u i .
.i nu grand nombre de journaux illustr, . i i
publie : Conte» excentriques: Divagations d'une
• , - ,/ un crayon; Arithmétique comique;
Fantasmagorie pour rire ;Unepoignée déplumes
de corbeau, etc.
FORSCHÉRITE. ^. f. [de Forscher, n. pr.). Mm i . \ ariété d'op de.
FORTESCUE. Géogr. Fleuve de r \r II die occidentale, se jette dans l'océ in Indien.
FORTI mi;, ri B itanisteel vo\ igeur anglais, né u Berwick, 1813-1880. u a fait plusieurs excursions scientifiq les i n Ch et
. années de voyage dam U i iine;Deu.i pays du thé; Réside \ce pai »*i les Chinois; ' ..' . ' • etc.
i OSSELETTE. s. f. Diminutil (1 Fi
me chose bien séante aux de selles,
i,,, ! . , u i ; irdenl leurs ris de faire deux petites /osseletles aux deux côtés de la bouche. Muret.
lui mu i i gr. Territoire de la partie
S.-O. il" l'Arabie dans la partie N.-O. » i n golfe d'Adcn.
FOUETTÉ s. m [du v. lunetier). Mouvemenl d'un p i de d in e . Ses fouettés sentent
[a ratij n". (Ernest Feyd
lui lui un \. Géogr. Ville d'Afi i fui dans la Si né ambie, ui la rivii re Pém C'esl la ville sainte 'lu Fouta-Djallon "i I" berc iau de l'isl imisme dans cette conti e
i iuii.i.i.I': Ufred .Philosopl i
M -et-Loire . 1838-1891 D
i^Tl'.M. Fouilléeétait attaché i ime maître
de c rences à l'École normale supérieure.
II a publié -I"- oui ra i di philo ophie qui,
pour la plupai t, onl i i ronni p u l'insti-
lui nu lui doil •■ ■ autres oui rai es : fiis-
'. la philosophie; l'ldcemoa eu Allemagne, eu A tigUterre et en Fram e; la Science sociale contemporaine; la Propriété h lie, "i".
Fol NGI. m l'1 Géogr. Tribu il" race éthiopienne, mélangée de sang arabe, du Sennaar méridional.
FOL'QEll \ "i "i G r. i.. ,: i" tribu , i ■ ■, ii ,,,,,, idi ntale
de l'cmii al de S
i, ,ii Ql i, ii,i.i'. , Critique musical, né i , , ; n ,i public Vit le i Vdinka; Histoire du théâtre Veuladour; » ùres de la musique, etc.
FOURBI, s. m. Vrg. mil. Connaître le fourbi. Savoir se tin l'on: i< mi \ i
Dordogne . 1809-1881. Il él lil au ', ,"i, i.."1 e 1870, quand il
pelé .m n stère di i i mai im il lil
de ladèl l'ours, futèlu membre de
I , ,,,!,,,,, nationali puis i nateur inamo-
FRER
i devint minisire de la marine, dans
le ministère Dufaure, 'lu 9 mars 1876 au
FOUR-IIM-HAND. s. m. [pr. fôr-iun-andd ;
. muni Atte-
!" chevaux. || Fig. \ gi-andcs
FOURIRE. v. n " Néol. Se livrer
.il faut et, si c'esl possible, avoir un i ., . .',i i" nez mi" vei rue el trois i i ,. , -
i o\ n.i.E Achille . Médecin français, né à Paris, 18 12-1887. il lui directeur de l'asile des Quatre-Mares, prèsde Rouen, el a publié D . nés; Élude clinique de la folie; U pratiques de combattre l'ivrognerie; les Mimes aux Etats-Unis ; les Aliénés voyageurs ou migrateurs; la Législation relative aux alii i /. , •■, "i".
FOUIINÉTITE. s. f. [de Fournet, n. pr. . v i, i,.[,. de panab ise ou sulfure de
cuivre avec arsenic el a noine.
FOURRE, s. f. S" ,1". à Genève, pour ,". M. Matin... après avoi
p irapli lan
, i ni revenu auprès de la table feuilleter mes
ropff
FRAXCEVILLE ou X.loLI-':. Géogr. Éta-
.. , l'An ique, ,i,i" li bassin
,.,ii". siiiir un peu au-dessu du ci n-
le la rh ière Pass i ai ce le Lebagni,
,,, h , ipale il" l'Ogôoué supérieur, à
781 LU ,"i. de 1 1 côte.
i ■; IXCHOMME kugusle-Joseph .Violoncelliste français, né a l, il". 1808-1888 Ce virai! i]"n plus brillants repn ml di , ,1 française, a publié poui son instru-
.n ,■ 'i tain nombre d'œu
,,, ■ FR \\<:-s \riii' adj. .' . P i' Se ,1" engs tortemenl sau es, p u opposition aux liarcngs demi-pi
ut \m«i. wiiiTE. s. f [de Frankland, n. |,t Mini i Minéral en Dbres longues, blan- , i soyeuses, trouvé au Pérou.
FRÉDÉRIC III. Empereur 4'AUem
el i i de Prusse, né en 1831, ri <•" l**s.
lils de Guillaume l", prit pari, comme prince royal, aux camp i| nés de Oanemai !.. d' lutriche "i 'I" France, où il nmandail la troi-
irni"". a Reischoffen, à Sedan el au siège ,i" P iris. Tenu a l'écart par le prince d i, , . atteint d'un cancer à la goi ge,
il vécul presque en simple particulier jusqu a la m,, ri de -"" père, auquel il succéda, I" ;i mare l^v Son règne ne dura que quatorze semaines.
FRÉDÉRIC-CHARLES (Nicolas). Général allemand, prince de la maison royale de
Presse, neveu de l'empereur Ilaume 1",
1828-1885, pril pari a la guerre des duchés, 1861, i la campagne de Bohême, 1866, "t, dans la camoagne de France, 1870-1871, commanda la deuxième armée allemand , lil capituler Bazaine à Metz, re] ssa I"- généraux d'Aurelles "t Chanzj au nord de la
Loire, et fut n mé feld-maréchal. li a écrit .
C irl de combattre fermée française; la Campagne des Prussiens en 1866; etc.
FREDRO llexandre, comte . Auteur dramatique polonais, 1793-1876. Il a composé un
grand nombre .1" c idies qui eurenl l"' iu-
,i le Mari et la Femme; ta Pre-
, ,/ la meilleure; Orgueil et Humilité;
les Humes et les Hussards; les Hiboux et le
Poète; j'ersonne ne me cannait; Monsieur }o-
! ne . "i".
FREE-TRADE. s. in. (pr. fri-lrèiê; mots
- dil pour Libre . .-Ii.in^ •-.
FUI vu \n. Géogr. Poste militaire "t. ville berbère de l'AIgorie,à 250 kil s d Oran. Mar- , ibe tri - important.
FREXZÉLITE. s. i. Miner. Séléniosulfure i i. nui h il u Mexique.
FREPPEL i mile) Prélat, écrivain "i li m" politique français, né à Ober-
ii ,v Bas-Rhin . 1827-1892. Il fui non ti u-
lairc 'i" la cb lire il" théologie à la Soi bonne jusqu'en 1870. En
i oi ■!" se i"1 ons, il se fit connaître i ime
p ,i, u, i i se lil entendre dans la plupart
des église? de Paris. Il co ittil avec ardeur
dans plusieurs publications les thô i i
Renan, il entra a la Chambre en 188
dèputède Bresl "t. ne m inqu i ium i ion
,,i 1., République. Ilflttoulefoispreuve de patriotisme dans toutes les question touchant a l'honneur el ■• la gloire de I • France. u a publié, outre il" nombreuses brochures : Œuvres : Œuvres polémiques ; la Révolution françax le, etc.
FRÈRE Charles-Théodore). Peintre fran- ,. i paris, 1815-1888 I lève de Roqueplan, il a composé un grand nbre de table iux p |,i'"-"iii,mi des scènes orientales.
_ fbj m. Pierre-É louard Peintre français, frère du précéden àParis, 1819 1886.
i de Paul Dclaroche, il s'est distingué
: la peinture de genre.
FRERICHS Frédéric-'l héod in Mi decin ,,11,,,,, ,,„,, ,,. Hanovre . 1819-1885.
Il a publié un grand n bre do mén es,
d'étudi . d'articles ,1" revues, "t un Truite pratique 'les maladies de fuie.
FRE1 (Jacob Écrivain suisse, né ,i (.un-
FUXI
tenschyrol (canton d'Argovie), 1824-1875. Il rédigea le Messager Sue*se,., Aarau, puis la Gazette de Be le Ce fui un -l"- nouvellistes iriginaux de laSuisse.On cite surtout parmi ses ouvrages : Entre le Jura et les A!pes; Tableaux de la Sms.se et Nouveaux Tableaux de la Suisse.
FRÉYALITE. s. f. Miner. Substance voisine il" li Ihorite, trouvée en Noi
FEZZOLIX1 Erminia-Nencini, M""" \ ir.nrroi \ Cantatrice italienne, ""'■ a Viterbe, 1820-1884. obtint les plus brillants succès •■" lialn-, a l. 1res, à Saint-Pétersbourg, à Madrid "t a Tari-.
FRICTOMÈTRE. s. m. (du lat. friclio, n,, n, ment, el 'lu gr. fi:;»',, mesure Instrument employé pour mesurer par !<• frotteiiiiui la qualité lubréfiante d"s corps t;ras.
FRIES Êfias). Botaniste suédois, né a Femsjœ, 1794-1878. Surintendanl 'lu muséum et du jardin botanique d'Upsal. il devint recteur il" cette ville. 11 a publié : Flora hollandica; Koviliz ftorx suecicx; Uantissz; N;«tema myeologicum; Elenchus fungorum; Epicrisis syslematis mycologici; Novse symbolx •s ..lis. Lyehe-
nographia europxa reformata ; Flora seanica; Suiliiliu eeuetululiiiiu Seaudiuiii i:e ; lleilniriuin normale ; Symbolx ad historiam hieraciarum, etc.
— l'un s Bi ■ ".n i . Peintre allemand, né à Heidelberg, 1820-1879. Il pril pari au mouve- ,,,, ,,i révolutionnaire de 1848, "t fui exilé de Munich où il s'était tix". Il a laissé de beaux paysages.
FRIÉSÉITE. s. f. Miner. Minéral voisin '1" la sternbecgiti . trouvé à Joachimsthal , en Bohême.
FltlGOLÉIXE. s. t. (du lat. frigus, froid). T.'i-lm. Iiuil nlenant des substances réfrigérantes, destinée à refroidii rapidement dans leur marche les parties d'une machine qui sont trop échauffées.
FROMEXTIXE.S. f. ,de froment Aliment, très riche en azote, extrail des embryons de blé.
FRUITOiX. s. m. Nom qu'on donne parfois ,, i0us les ii uits des arbustes non greffés.
FUUSTAXÉ, ÉE. ad; !"• gr. Se dil des
naissances qui donnent des enfants, lesquels n" parviennent pas à l'âge adulte.
FRVXELL (André). Historien suédois^ né en liai,, mil". 1795-1881. On lui doit : Traité d'éducation; Histoire des préjugés sur l aristocratie suédoise; Récits de l'histoire de Suéde; Précis d'histoire de Suéde: Contributions à f histoire de la littérature suédoise, etc.
FUÉGIEN, EXNE. s. [de l'espag. fuege, i,,, indigène de la rerre de Feu.
— adj. Qui a rapport à la rerre de Feuou à ~"^ habitants.
M ixer rox i."i\ G giana-Charlotte
Femme de lettres anglaise, 1812-1885. Ellea publié un grand nombre de romans, dont la plupart ont "i" traduits en français.
FULMIXATIXE.s. f. Aefulmiuate .Chim.
Explosif a base de citro-glycérine, inventé .-n Allemagne.
FUMARAMIQUE. adj. [de fumarique.eX Samide). Chim. S" dit d'un acide provenant l, l'action do l'ammoniaque sur l'acide fumai ique.
FURCULE. s. f. (du lat. furcula, petite
foun h" Ornith. Sorte de chette formée
par |a réuni li deux clavicules chez I"-
,,i~" aux.
I TUILE, s. m. Chim. Alcool dérivé d.- la furoïnc.
FURILIQUE. adj. Chim. S" dit d'un acide dérivé de la furoïne.
i riioïXE. s. f. Chim. Alcool polynière du
fui fil roi.
FURONCULOSE, s. I. Pathol. Maladie
que caractérise l'éruption d'un grand nbre
de furoncles.
FURONIQUE. adj. Chim. Se dit d'une aldéhyde "t d'un acide dérivés du furfurol.
li >\iv s. m. Min. Sorte de houillèressemblant a du charbon de bois.
FUSIL, s. in. Fusil u tir coup pour coup. i „ i: .pu doit être rechargé après chaque coup tiré
-- par .Ai. Tireur. Ce chasseur est un bon
fusil.
FUSULIXE. s. f. (du lat. fiisus. fuseau Foram. Genre de foraminifères établi pour des espèces fossiles du terrain calcaire et du dyas.
FUSTELDE COULANGES (Numa-Denis Historien français, né à Paris, 1830-1889, professeur a la So im, i i membre de i i
i ,i". inscriptions et belles-lettres. Son plus
remarquabl ivrago est la Cité antique. On
lui doil aussi une importante Hist «n des institutions politiques de l'ancienne France, etc.
i i si LIXIDÉS. s. m. pi Foram. Famille
,:. i ninifères ayanl pour type 1" genre
fusuline.
FUXIEX, IENNE. s. [du lat. l'un mu. nom de la ville de Fois . Géogr. Habitant, habitante de Foix. .
— adj. yui a rapport à Foix ou a sus habitants.
fi AU
g \ \^ Géol
\.. une à des couches form i
iblcux du terrain i ne.
.. MM I I N I / II i I > ■ 1 "Il
i ,-t homme p lili [u i allem met, né à
Allenbourg, 1807-1874 On de la grammaire mandchoue; Grammaire de ta langue des M ■ ' langue
s Éludes !«r la langue sainoiède;
Éludes philo ogiques ; Syntaxe des langu parées; Éludes de linguistique, ''le. Il était i lltcn
<: \it<>\ Gi r.Cettecol au l mgofi inçais par décrel du 27 .a ril I886 GAI il vuu Louis Pr ste i I
écrivain fran ais, ai à Paris, I800-1883 On cite p n mi les ouvrages de cel èrudil i
ielgiques; Collection de documents inédits concernant l'histoire de la Belgique; Docu- R . (ion de I790; I
| lias ; Histoire italique de P.-P. H ;«<• au commenceme XI ///■• i , etc. Il se lit naturalise après I830 et devint arehiviste général de la ique.
GADOLIXIUM. s. m. |pr. ga-do-li-ui-omm . l'.liiiii. Métal hypolhëtiqu ! ins la
gadolinite.
<; IDOUGOU. Géogr. I' bie, sur le haut Bakboy. Popul. 10,000iiab. environ. Cap. Gale.
<; IFS \ G - 0 isis d'Afi ique, d ins la partie méridionale de la runisie, â 300 kil. de i - sur les pentes du djebel Guettar, cheflieu d'une subdivision militaire.
GAGA. s. m abrév. de gâteux). Homme tombe en i
«. IGERN Henri-Guillaume-Auguste, baron de Homme politique allemand, né à Bayr tith, 1799-1880. Il fut un des pi is i.- ins
de l'un ' mde, président de l'Assemblée
nationale <!■• Francfort, en 1848, puis du ministère national, enfin représentant du - ' le Hesse â Vienne, jusqu'en 18&6 On lui doit : lie du général Frédéric de Gag G \ï VCOL. s. m. Chim. Liquide in
le gaïac, (. vï \oi imim - m 1
Chim. Corps obtenu en ène par une dissolution acétique d'acide inique.
G lï'ÈNE. s. m. Chim Hydrocarbure obtenu par la distillation du gaïacène avec du zinc en poudre.
G Ml.L.visn graveur français, né à Paris, 1834-1887. Elève a Cogniet, il remporta le prix de Rome, commi - ir,en!83b. On lui doit de
tures et des d ssins de quelque mérite,. n i de gravure sont bien GAILLARDET rhéodore-Frèdéric I rateur. 1808 18 i
Tour de Nesle avec Alexandre Dura - li ame en 5 actes ; Georges, ou le I net par aiimur : les Mémoires du chevalier
Il fonda à New-York le C des Étals-V
GAILL \iti>i\ Claude-Joseph-Casimir).
n -, né à D ail ns Somme),
1810-1830. fui profi ur â Louis-le-Grand. On
il , les Trappistes;
Il ■ lire du règne \e I i i S (I GAÏOL. s. m. Chim. Corps obtenu par la
n sèche de lu résine de gaïac.
<; \koko. Géogr. Royaume de l'État in lèmt du Congo, dans le bassin du Kassaï, peu GALABA. G ide vil] ■ du -
ital, c ip. ■] l'Ouass iulou, à
460 kil im. S.-O. du tort français de Bamakou, S <. \l. ICTIDEKSIMÊTRE. S. " ■;.//.'/, rtno;. lait, trumentqui sert a mesurer la densité du lait.
G IL VCTOMUIK adj Chim. Se dit d'un
tu lait.
G IL ICTOZVM IS1 - lu gr ."».
. lait, et Çjm, ferai albumi-
i. II. iNGINE.s.f. Chim. Glui de la racine de ga
(. ILES IURE. s. m .i m, belette, et c Erpi
Genre de grands repl
ispèces fossiles du tei i sique- GALIM Min N lugusle I. Peintre
s tableaux, on I ■ 1 iables. il .i aussi éci it des biograph critiques, el l'Art des vitraux.
GALIOSCOPE. s. m. du
mouvoir,et «oset*, obs Phy?
Appareil i(in per i de répéter les
lions de Foucault sur le pendule.
GANB
G ILIPI IM
du gali]
(. m.i 1 1. gi Pi lil de la
i maie de la 1 no, i ï>0 kilom.
N. du ■ S i. Ml i /i \ Musicien
. né àS linl Pi ' Exile
s opini 'n- l i
re, oblinl p! i >ce, el
composa des romances, des ballades, desmor-
Vie i
G ALLAIT (Lou P
Tournai, I810-1S87. Il s'esl surto
aux.
G \i. Juan-Nicasio). Poi
I777-1833 II fui nommé ■hapelam
, , i Lis 5es .pinions libi , s'exilei sous i i lin in i \ 11. On lui doil l p, ■ ,yo; un p «n c : fanteon de bscu-
,, mi i\ \ - G Peuple de l'Afrique
Sierra-
G ILLISAGE
lu vin par le p
GAI.L1SINE - I le G
Linorphe. extraite di de raisins fei mente.
G illoc titiioMiji :■: adj el de carboniqu Chim. Se du d'un ac .enaui du pyrogallol traité par le carbonate d'amm sulfurique.
<. ILLOIS OU OROXGOl S.l
... ;r inç ii-, dans I GALOPINER. v. n. 1" conj. Agir en gale].m.
GALPHIM1 \. s. m. Bot. Gei le m tlpi-
is-m ilpighiées, c .mpren
■ les re- Imérique. 1 i ni des
rougeâtres ou jaunes rappelant, les malpig hias.
.. u.i'iiM A. s. m. de Galtou, n pr . B il p iur deux hes.
GALI \M> \ dans le- mots composés I aalvauo-
pour marquer un rapport avec les courants galvaniques.
— gai.vano. s. m. i n par la gal-
GALVAiVOCAUSTIE. s. f. V. GALVANO-
IQUE
GALVAXOTROPISME. S.m
nèhe qui s'obs
un courant é
EH - - in lii ' alors d'un mtre.
GAMBON Char!
iB . ]>>-''-
IssT Député de la Ni
de 1848. 'i - v a a la Montagne, prit part à l'ai
uiiiii' par I, I i Belle-Isle, jus [u'en 18
1869 - ii l'impôt tu
bruit É i'
de laCo i , il P défaite. Rentré en 1 puie en I8S5, il ne joua qu'un rôli G IMERGOU. Gé igr Peuple d'Afrique,
G IMÈTE. s. m. Bot. Nom donné a chacun des deux coi i<
■ n produit l'œuf reci ital.
GAMSIGRADITE. s i i
Miner. Amphib a la
S :rbie.
GANRÔ. GOUAXDOU ou i.ïlMHir G p Roya n. ■ du Soudan i
mtale du payi H
i. - plus fertiles el des plu - Afrique.
.. ING I.Gèos Ri
. lel'em-
■ M nsta-ïamvo i t se jette dans le Couango.
i. V\GARAN. Géogr. Chaîne de montagnes de la Sénèsambie s'èlendant du N. au S . depuis le territoire de Boufalé jusqu'à supérieur.
— Gé le la S
i . placé sou- l< , ' France
issa popul. 6,400 hab. en. il G \\<.i> i.i gi R • de l'A
-Niam.
GAXGOU1 Ri
' communiquer ledeltade l'i i Icéan.
G yngi El I. Géogr. Gi
\ G IXH-R VV Gi igl B chine, formée par la mer de Chine n
GASÎ
GAZZ
GARDER IS-EL 11 MM IU G
i, m;:>. \ .il : i ss \ >; i> li . r,ui D I 36-187-2. En 18-24, il I
s vin
ensuite pou livrerai
îles archives | 0 p
priuci- . etc.
<. IRDOMI N IEXX1
Géol. Se ii de la i i terrain
: mies.
GARNIÉKITE. s. f. de Ga
lie de nickel el de magnésie.
GAROU Géogr Ville du S
i. 100 kil
S -0. le ribisti.
<. IRRISOX «"illiam-Lli -. i Phil ,'. buri yporl É s) 1804-1879. Un es a
s eetions
«. IRSCHIXE «
.... : i nient
. is i -isss ~ - pro-
; l'Officier et
,. \.;i ci . i I italien,
s aux
. tle est une llisl
G IST ILDITE. S. f. Va
ph me.
GASTÉROCARPÉES. » t. pi. du gr.
Bol G
G ISTÉROSTOME - m tu gr.
■ : plus
dans l'intesl .
eau douce, tels que le brochet, la
G ISTÉROTOMMÉS. s. m. pi. Annèl. Fa-
GASTIXEAE Octavi \
, âi-1878. Il a |
trrand nom- . lies-vaudevill -. jdevilles
GASTRECTOMIE - I
G ISTRODIDYME. s.
On dit ai
rRODisQi i: -
dation - GASTROP ITHE. a 1
. festomai
G ISTROSTOMIE. S, f du
âge.
(, ISTROTRICHES.S-m.pl
GASTROTROQl'l
lool. S
d'ami .
sur la fac
.. \-- 1 ItOXIl
l'estoma
G.ISTROXYXSI8 • tro-
i Syn. de uasti
I... n- -i-i. lier . 1800-1886. Professeur
• le philo lo'l-
mblée constituante de
nationale de 1*TI comme
/■ anime
phie en trance, etc.
GATTEAUX (J VCUr
i --. issi. on :
mais
belles médailles. Il enli-a à
G \l I II. 111 I I le
de plan hes des
Un lui di.ilau
fi eoration.
i. \i IHN M. m-- Il Physi-
cien • -! chimisl
ire.iu
pratique de phn \
Homes dans :
GAUGAl.v ■'" in-M ithée Phy - i
~ . | . . 1810-1880 "n lui
..•mai. jii.d. l.-s travaux sur la conden-
I, I .IU'- II"'' lin i leetri-
. etc. Il s'esl aussi o ipi fcclionnemcnt des èleclro-
i. \i LIS. Sedit
quelquefois pour F ré de bois. Un lu uit de
pas se lil entendre u.: G. 0
<; IULLE Julien-Phil ppe de . Litti e ■ i Paris, 1801-1883. Ses pi ne oeuvres sont : J
j Nouvelle histoire de Paris
et île ses
GAL'TELLE I Coi
GAUTIER Jean-Franc iis-Eu{ ' ompo-
iy ;j.i-, -. . i . .a les opé-
ras-comiques <.' ' i ■ '"" i,e
I . . fi
Lutin de I) Schaha-
li Maria) B hante;
i. ; Jocrisse; le Trésor de
I i etc. Il a publie : Un ntu-
GAVAGE. s. m. A ver.
G IV \-;i)lE Henri-Édouard-Pierre Ddfoub
m , . .-■ il . ■ bol " politique fr u Rennes. 1823-1890. Procureur m | en 1870. il fui des ilué, - fil i lin li puti des Chambre dans les il se lit remarquer par son langage empha- - -, iolenl el p iingu-
i; nateur
. n 1879, il continua ses il I fantai-
sistes. « d'autre but que
, ... ■ml.iee. U échoua .entra dans la vie privée.
GAV IRRJET ' iiS-D i H
. 1809-1890 il. a la la. aille de médecine de il a pi 'ires, et des
■e les plus m i - i ■ -
mx de statistique médicale ; Traite
Des images
I.IIDMII
. Miner. Ri l'ambn " succiniqu
<;UH\II Si, EX.N'E. '■
GEEFS G ~: ituaire l»l,
|vh [88 ; On lui d lil des bustes, di statues, des monuro
,■ .|êbi U (« comte de >/
dans l'église de Sainte-Gudule, àBruxi
,t Anvers, lïSOB-Iî lui doil des statues un faire
lue, mais de peu d oi iginalité
i.i i i ,i u; h : ahre . Ancien président de l., Républi [ue d Haïti, né dans celle île, 18 I -
g \ lu. - il le ren
,-n 1838, [nli pu
mer de nombreuses insui reclions el Cul e
chassé 'lu i' ■"'> oir en 1867.
i.i ii:i ii I
,-i Lubeck, 1815-1881. Il esl considéré i me
I,' plus remarquable des i les lyriques de
l'Allemagn imporaine. Ses œu\ i
p| leson lépublii i Stutl
GEIGEII Abraham Savanl israélite, né à I rancfoil-sui i -Mein, 1810-1874. 11 était, depU 1870, rabl B et n if sseur à
m. i les sciem e;
ville. On lui do I eJit lai «cet <» histoire, el Écrit» posthume», pub "N-
i.i ISSOSPERMI
> -- , . Bot. G
. du Sud, rt; nt l'une porle le nom brésili m de )'■'" pereira.
GEISSOSPERMIM
tu . -.-. -, ■ ... gi ! Ucaloïde con-
tenu dans la péreirine.
GÉLATINO-BROMt m s. m. I tineel iln bromure Cb m Bromure d'argent pension dans
GKI.ATiMii.it Afin ■ .. - i de gélatine, ci du gr. ■;■("="■■ écrire . Procédé photographique
GELI l Bi II i
i eur français, né ■• Paris, 1796-1860. Ses
■ raarquables .i
il ne les dépas i guère — ihef-d'œuvre esl An la Justice et ta Vengeance divine poursuivant le Ci ime, de Pi udli
GKl.ilti.il i' Jean -Pierre -Paul .Peintre (, ,,,, ii ,,.1,1 on e Aude , I803-188C On i paysages des Pyrénées, '1rs
le jolies aquai elles.
GÉLIFIC \ i ici\ ^ l du lat. gela, gelée,
el facere, faire . Bot. Phéi [ui an
la membrane cellu , geli ,■ "u i-ii gomme.
i.i I IGXITE. s. f. Pj rote ' .i. I ' plosif à DaSc de niti . ontenanl en outre 'lu
,. ion niln 8 0 0 de bois pulvérisé el 1-2 0 U d'azolatc de pol i
GÉI.OCL'S -, m. pr. jé-lo-kuss; du terre, ■ ' M tmni. Genre di
mamm - de la famille
il. •> chevrolains, de l'époque éocène.
GELSÉ iiivi f. Chim 11, iloïde contenu dans la raeini ! Iséi
GE1 SI MIMI.H I
Chim. - icide extrait des racines du
de i • ne , i pèci du genre gelsè-
mine.
i.i M HIDIE ■ f. du 1 ii gemma, piei i e i euse). Bot, Nom donné aux petit? corn
ronds ou anguleux, qui si ici ine pi in-
cipal a la reprodu
GE.\ \s i Cli u le >-Albert- Ilaume I
ratcur et lu te politique ail nd, né
Leipzig, 18*2 1887 H fut, en 1848, un di bel du parti libéral, On lui doil deux tragédies . Bernardde Wegmar; F urian Geyer; d< vellcs; un roman . la Maison noble, etc.
GE\D mu 8S * "i Bol Genre d'ac tnthacées, établi pour une seule cspèci d'aï brisscau des Indes oi icntales.
GENDRON kugus le Peintre français, né
. 1818 1881 i lève de Paul Delarochi .
il s'e : ii peinl ure historique Ses
premières œuvres sont bien supérieures aux
SUI
i.i m \ i-ii ; de Gène, n pi
Bot. i> hyi
i.i M.liun m.i; , menton, •*' . le protozoaires grégarinicns , établi | ' plusieurs
espèces, dont le type esl parasite ,1-' i des lar\ es '!'■ libelli
GENESTA1 ,i;\i si it \i
où il v a du v net
GENGO ou CHIXGO G B ière de
l'Afriqm équ itoi i île, affluenl de Mbomuu -n Kong > Il prend naissance dans le Dar-Ferlil ou Kredj.
i.,mm\i i. Chim. Substance acide
de la genlianinc.
i.i m i n<>\ i. in-Harie-Joseph Artiste , , p u 1813 1883. Il s ,-,ii pren p irrai les interprète
i m, l'\ ille.
i.i .mu rre, el iT*-.=,
i i, i ,. sentant
une surface d le terri stre.
Gl OK-1 i l'i gr \ ille i"i le du Tur-
i n mans Akhali prise p ,i Skobolefl en 1881 ; a
nation importante du chemin de fer transcaspien.
GÉOPI INIDÉS.s. m.pl. (du gr. ■-%, terre, , . . i / ■ . i
n-. du groupe des i hal locèles i.i nsi \i i.i\ IL. s. m. pr. jé-o-eain-klinal;du gr. -,?,, terre, sir', avec, el xi '.. lil , , i v ,,, i inné au> plis couca* es de terrain, [uels les sédiments viennent
s'accu 1er.
i.i u i vi • ISME s. m. (do i' rre,
el 4u lat. tactus, lai il. Scnsil lité des tissus végél lux .i i itation,
.■ni des pbènomèm
GÉOTROPISME, s. m. du gr. ■,*,. terre, Bol. i , ndan des diverses parties d une plante à se diriger vers le centre de la tel re
GÉPBYRIENS. s. m. pi. (du gr. fis--.?».
p ni knnèl. Classe de vei-s marins, le plus
souveni cylindriques, â sexes séparés, el v\-
.i.i à peu près dan Loutes les mers.
i.i PPERT Charles-Edouard . Philologue
allemand, né i Sti ttin, M l isst Professeur
de philo , Bei lin, il a publié : De versu
,. Recherches sur les rapports de la
théorie Hermann avec la tradition;
j des catégories grammaticales ; Origine
des poèmes homériques, etc.
i.i il uni l'h'i kuguste-Florent Jui is-
■ ei histoi ien belge, né ■■ Bi uxclles, 1800-1882. Il a publié : lissai sur les caust de i„ i,, ilution brabançonne; Manuel de justice militaire; Lu barbarie franque et lu civilisation .<■ : Histoire tir lu législation nobiliaire <lr la Belgique; Corps de t/rmi pénal militaire; Histoire des races humaines tir t'Eur s isme gaulois ; le Code civil expliqué ; Histoire des Francs a"Austrasie; Histoire nationale tir Belgique depuis César jusqu'à Charlemagne; Élude sur 1rs origines féodales, etc.
_ géii uni Charles . Littérateur fra né .i Longwy. 181 I l*7T. Un lui d'ut : tri Annales •■ ' inique des dominicains tir Colmar; l'Ancienne Alsace Â table, étude sur l'alimentation, ir\ minus rt 1rs usages populaires lie l'ancienne province d'Alsace; 1rs Ai f l'Alsace pendant le iwnieii a,jr. etc
GÉR MtlilK s. I. [de t'.rrttrtl, n. pr.). Zool. Geni e de polypes antipathaircs el type de la famille dite des gèrardidés, laquelle i-i caractèi isée par des tentacules cylindriques, au
i il. n- de vingl quatre, donl douze gi and
alternant avec douze autres plus petils. gkiiii uni i n i i de '.. ■lu H, m. pr.).
Mil ■ Izolale basiq tu cuivre.
i.i km un Alexandre-Charles). Historien
i, ,,t- ,■ Paris, 180!) I-ST. Prol
,n,i-i lire .i I.i facullé des lettres '!•■ Montpellier, il a publié ■ Histoire de l'Égtise de Nimes; Histoire de la commune de Montpellier; du commerce île Montpellier; Léon Menai, I, sa ne ri ses ouvrages; Isaae Cosauban i, Mmlp D .' médecine ri ilrs s,
occultes a Montpellier, etc.
i.i ml wi \ Astron. La --'il'' planète lélesropique, découverte le \l septembre 1881 pai
M I il II. T.
GERMANIUM, s. ;> r-inii-niiimin).
M.,,, i Métal \"i>ni il-- r.mi , déi
dans i.,., roch argentifère di e,,. berg.
GERM Ut El m--' Frodi i ii ' Miné] ilogi i alleman I né i Gl iui hau Saxe . 1 Ï8ti 1833, r ai ii l'unii ■■ ,i,' 'i,' Halli . il a publié :
, \ssalorum prodromus ; Fauna insectorum Kuropx; Magasin d'entomologie; Truite île minéralogie, etc.
GERMARITE. s. r (de Germar, nom d'un le allemand). Mm, t. Silicate de i, el de fer, rapporté .m g' nri hypei - Ihène.
<;i-;it\ \IS Paul Naturalisti Paris, 1816-1870. On lui doil: Histoire naturelle , eies aptères : Zoologie et paléontologie françaises; Histoire nui uni te île-, mammifères : i , du squelette humain; De l'ancienneté île i homme, i ollecti le Nouvelles planches pour renseignement de l'histoire naturelle el Ostétigraphie 'tes monotremes vivants rt fos- , ,,. n étaii professeur d'anatomie, de pb\ -, ,',.r i iipari ,■ el ,1.' ; i olo| !•■ .i lu Sor-
i.ii IRDIM un'- Géogr. Vill s •■ de la ln-
iur la frontièn ■ p :'.' c de C
i ,.,,:,,. , 80 kilum S -I. de I i .-t u 1"" kil.
S.-O. de
i. un n. ils jr. rribu s de l'Afghanistan
om idental, entre Kandahai •■! Kaboul.
i.i u.oMi 1 1 1 Paul luteui dr imatique i,. S ■ .Il ' i '- 1816 iss-J. H a
GLAS
composé, en vers ou en prose, une foule de
l . Camoëns; Louise Stroxxi; Cola
,te Rienxo; Tarqualo Tassa; lu Mort civile;
Michel-Ange Buonarotti, etc., etc
GIDE Jean-Paul-Guillaumc . Jurisconsulte
-. né .. i '■- Gard . 1832-1880 Prote;
seul de 'l'-'1 administratif .' la facullé de
G renoble, puis de droit r ain à celle de Paris,
il. ;i publié : />'' la i il ile 'luit* le
, royaume d'Italie; Histoire de tu çondii èe de m femme dans le droit ancien et n i , 1ère île la dot eu droit romain; ta Réforme hypothécaire eu Prusse; Eludes sur la notation ri le transport îles es ru druit romain; De la condition de
,1 naturel ri de lu COIICubillC dans In le-
GIEBEL Chi istophe-Go lefroy-Andi / allemand, ne a (Juedlinbourg, 1820- 1881. Professeui .i de Halle, il a
publié : l'atéotoologie; Paléontologie générale; Fau te ilu monde antédiluvien ; Manuel :1e loolo- II iiiiaie . /.mitai/te agricole, etc.
GIGANTISME, s. m- Exagération du dé- . . rps ,"i de cerlaini - de ses
<;it.l. Louis-Ales indre gosset de guimnes, dit Andi i ai iluriste, m' a Paris, 1840- 1885, m paraître de nombreux porlr ni- el dessins politiques dan- la Luiir el dans
l'Éclipsé. Il aaussi écril des] sies,etune
.-,.i In-, lu Corde un cou.
GILLINGITE. s. f. Miner, siliratr hydraté
de fer avec un peu de i I \. trouvé a Gilling
dans le comté d'York, en Angleterre.
GILOTAGE. -, m. d.' t'.ilnl. n. pr, Nom
donné a un pri cédé de reprodui lion par la
i, ville.
GiNGLl MOSTOME.s.m. !ilu gr.ifl
,l.,n,i, re, et < . he , b htyol Genre
e squales \ r, ipares, établi poui plusieurs
vivant dans les n.' rs cha GIOVAMTE. s. f. Miner. Minéral ayant l' ispecl ,i un ciment gris clair, Irouvi d ins léoi ite, a s. m Giovanni d'Asta, près Sienne Italie).
GIRARDET Edouard-Henri . Peintre et graveur français, m' a Neuchàtel Suisse , 1819-1880, frère .1,- Karl Girardel : vint de bonne heure a Pans .a s'adonna a la peintun ,:•■ genre el 'i'* fantaisie.
i.niuilHN Jean-Pierre-Louis), savant fiançais, né a Paris, 1803-1884. Profi — ur, puis recteur a Clermont, il a publié : Eléments de minéralogie; Considérations générales sur les volcans; Mémoires île chimie appliquée; lut soi a rallie : lies fumiers enasidercs ranime engrais; Truite élémentaire d'agriculture, etc., etc.
— Girardih Marie-Alfred-Jules Littérai. ,a français, né à Loches, ls.'.-J Isss H a sur-
i. ni écril i la jeunesse. On peul citer
parmi s.~ ,,iiir.ir.s les Braves gens; Nom , . , rOuclePlacide;leNeveude fonde Placide ; Grand-pere ; Donnes bètes el bonnes yens ; le Roman d'un cancre; Scène» familières, etc. i.lliui n [Henri . Inventeur français, n.' à ,:, |s|:;-|ss;. a pei fectionné les régulateurs de pressi I" gaz, par l'invention du
de retour, el publié un excellenl Truttr dr lu pression du gaz.
i. M lin i Paulo Imiiiwi Littérateur italien, né a Mussomeli Sicile , 1812-1872. Il prit ,, la révolution de lsi.s et siégea plus lard au parlemenl italien. On lui doit : Histoire dr lu littérature italienne; Histoire île. communes italiennes; Uisloire d'Angleterre; lltstoire du théâtre italien, etc.
lu i.iam Giambattista . Littérateur italien, m- a Canelli, 1818-1883, a publié des h ivaux considérables sur Dante el la Di\ ine- , , , ,,,.. (n, lui doit in outre lr<, yi' "' ''' ,,■ Moralité el poésie rfi ta tangue toscane vivante; Trois \ictimes du travail, eu-. GIVÉTIEN, KWK. ailj. Géol. Si' dil ilnii, ,1. . ion de l ,i.ir.' citélien, dans le loi rain a, ,, ,,. foi i,,, par lu calcaire de Givet. || s. il. Etage givétien.
GLACIAL, ALE. adj. Phys. Qui i-simis-
lallis i -n-' eptible •<■ crislallisi r m cris-
laus ayant l'aspecl de la glace. A< ni,' acétique glacial.
GLADIOGRAPTIDÉS. s n. , [du lat.
, ji.,r. ... .a du gl | ■-' -. gravé). Palèont. Famille dr méduses hydroïdes étai., , |... ,, i,,,, | . i,,. des terrains paléozoïques.
GLAÏADINE.s. i Chim. Substance azotée, mucilagineuse, prècipitable par le tannin, se formanl dan- les vins atteints de la maladie de la graisse.
GLAIRE (Jean-Baptiste Théologien .-i orientaliste, né à Bordeaux, 1798 1879 Pn Ire,
ir i i, bi eu a la Sorbonne, il a publié: / .., uiuniiair hebraicum et chaînai r pes de grammaire hébraïque rt daique; 1rs fines Suints vengés; Manuel dr
■.■■■uni: Concordances arabes tin < i rammaire arabe, etc., etc.
GLASSBRENNER [Adolphe), plus connu Sou le n, -m d Idolphe BRI nnglas. !■'■■ i i lin allemand, ne a Berlin, 1810 1876. n a publié, outre des journaux satiriques lia Vie du grand monde; Tableaux ri rêves de Vienne; l /.' populaire de Berlin ; l'Ile de Massepain : les SI; une Nuits comiques ; Gaspard l'homme; lu Table
GNAT
d'hôte humoristiqui I a monsieur plaidant en l il monsieur gai eu voyage, cte.
GLAUBAPATITE. s. f. Miner. Nom d'un phosphate de chaux hydraté.
GLAUCOPYRITE. S. I lu gr. fliinis, verdàtre, el de pyrite Mini r. Nomd'unarsénîure de fer verdàtre.
GLIXKA (Feodor-Nicolaiew uv . Littérateur
russe, ne itans le gi.ll Vi'l'lienu'lil de Slnel.'llsk,
H88-1880, lui d'abord officier, el publia : Lettres d'un officier russe sur 1rs campagnes de IfltiS u IXII6 el dr ISii n 1116. On lui doit eu outre: Chmjelnicki mi (Affranchissement de lu Petite-Russie; le Cadeau aux soldats russes; des chants de guerre;des traductions, ,i,' longs poèmes : Souvenirs de la campagne de ISIt, essais allégoriques: la Carétie un la Captivité de Marthajohannouma; Peintures de lu bataille de Borodino, etc.
GLOBIGÉRINA-OOZE. s m de globigé-
nue. et de l'angl. ooxe, lu Géol. Limon
calcaire formé, dans les grands fonds de l'Océan, par des coquilles d.- foraminifères ei ,1.' globigèrines. Un dil aussi , rmr moderne, boue de globigèrines.
GLOBOSITE. s. f. Miner. Phosphate de f.i' hydraté qui se rencontre en masses arrondies.
GLonn.lMÈTRE. s. m. (de globule, et du gr. ■,;-;:.. mesure). Anat. Appareil au nu yen duquel .m évalue la ri. 'liesse du sang en globules rouges.
GLOCBIDIUM. s. m. [du gr. rloy\(, angle JI..II. Nom donnée une période du developpeuir-ni des larves des mollusques lamellibranches.
GLOIOCLADÉES. s. f. pi. (du gr.Y>ort;, gluant, ri ê*i. rameau). Bot. Famille d'algues d'eau douce, établie pour deux groupes, , . itoctimées et les balrachospermées.
GLiissoiivMi: s. t lu gr ■fi.Zoïm, langue, , : .î, r. douleur . Rhumatisme inuscui.i \ l'algie de la langue.
GLOSSOGIÎ APIIK s m. lu gr. ,."uia,
langue, et -}>/=!!-/, écrire Phys. Instrument qui a pour luit d-' reproduire la parole eu enregistrant les mouvements de la langue.
GLOSSOGRAPTE. s. m, du çr. ;i;.u>, langue, el y.-.*--.;, écril . Palèont. Genre de n èduses hydroïdes, établi pour plusieurs , spèces fossiles du terrain silurien.
GLOSSOGRAPTIDÉS. s. m. pi. Palèont.
Famille d'' méduses hydroïdes, ayant pour h. pe le genre glossograpte.
GLOl'SSKlt. v. n. I" conj. Se dil du cri d.- la caille et .le quelques autres oiseaux. l.a l'aille glousse avec amour dans les sillons. M,. Sand.j
GLUCOÎMIQl'E. adj. Chim. Se dit d'un acide dérive du glucose.
GLTJCOCENOMÈTRE. s. m. (de glucose, et. du gr. a':*;;, vin. el |«'tçov. mesure Aréomètre 'iui sert a suivre L* progrès de la fermentation du vin.
GLUCOSINE. s. f.Chim. Alcaloïde dérivé du glucose.
GLUTAMINE. s. f. Chim. Ane, I,- de l'ai idi glutamique.
GLYCÉRAMIQUE. adj. (de glycérine, ••' iVumidc . Chim. se .lit d'un acide, amide de l'acide glycérique, qu'on extrait des cocons des \ ers a soie.
GLYCÉROBOB ITE. s. m. cl, un. Sel produit par la combinaison de la glycérine avec un In, rai.'. Le glyi éroboi ate de calcium ei le glycéroborate de sodium sent .les antiseptiques.
GLYCIDAMINE. ;,. I. Chim. Alcaloïde ,i, , :■. ,■ ,i,. i., glyi èrine.
GLYCIBIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide \,,isin .i,. l'acide glycérique.
GLYCIPB IGE. -, m. (du gr. »>.u«i)«, doux, el ,;.,'.e,, manger). Zool. Genre d'acariens, vivant sur les i ru ils et sur diverses matières
Orgl [II-'S.
GLYCIPHYLLINE. s. f. 'du gr. r^unùf,
i,.,, , , t .,,,,, ieui il.' , Un m Principe extrait d'une espèce de smilax, employé contre le scorbut.
GLYCURON1QUE. adj. (du gr. -{k-,,^, doux, et oùç«, urine). Chim. Se dil d'un ai i le extrait de l'urine des chiens a qui l'un a lait prendre du camphre, du chloral, etc.
GLYOXIME. s. m. Chim. Corps qui dérive du glyoxal, en le traitant par l'hydroxylamine.
GLYOXYLIXE. s. f. Chim. Matière explosive formée de nitroglycérine, de salpetn et de fulmicoton.
GLYPTICIKX, FX\K ad| Géol. Dl
e, l'étage corallien dans les terrains oolilhiques,qui a puni' fossile caractéristique le glyptique.
GLYPTOBIPTÉRIDÉS. s. m. pi ■ r, --',,, ciselé, *U, deux fois, et rtéçov, aile) ichlyol. Famille de poi-sons crossopterygiens,
établie i ' plusieurs genres fo iiles des
terrains paléozoïques.
GNATHOSTOMATES. s. m. pi. (du gr.
Yvàlloî, mâchoire, et a-n-fi, bouche Echin, Sous-ordre d'oursins irréguliers, divisé '•" trois familles. On dit aussi yuathostomee.
GOMM
— Cru st. Groupe de ci établi pour sut familles.
GXOMIUM | ïno-mi-omm M
H , mélangé au nickel
et au cobalt.
GXOSI OPINI 6 i ' I i Ui i îde que ,\ mères de puritication de la narcotine.
GOBI MOI CHER. v. n. lr' < N'a
point d'avis à soi et paraître de l'avis : i .. ■■ i
ri que des invectives on en ïùi venu aux gestes û GOBIM \i I sep h -Arthur, comte
iate et littérateur à Bor-
deaux, 1816-1882. Apres avoir été ministre de France i Tel . il fut envoyé a Athènes,
puis a Rio-Janeh o el enfin à Cop< lui doit plusieurs ouvrages historiques »'t critiques importants, notamment: /
/ 'A vie centrale;
i es humaines;
Traité des écritures cunéiformes; H is toi
auteurs orientaux., grecs et ta!
GOBO. - m. Bot. Variété (le bardane oridu Japon, dont la racine est tiblc.
GOCOXD \ G - Rivière du * s, affluent de droite du Konilou.
GO-CO N'. G \ i Cochinchine
français.-, chef-lieu d'un arrom lisst
nom, a 56 kil. S. de Saigon; 6,000 hab. L'arrond. a i'.-2u kil. car: £,000 d>.; riz,
ruai-, bétail, arachides, tabac, indigo, etc.
— Canal de la Cochinchine, qui faïl munîquer le Cambodge avec le Ûeuve
il a environ 12 kilom. de longueur sur 30 m. ■
GODIX Jean-Baptiste-André). Économiste et homme politique français, né a Esqué
, L817-1888. Grand industriel a Guise, il v fonda le familistère >i connu. 11 a publié : - S iatistes et les droits
du traçait; la Politique du travail et la Politique des prii GODJAM G - Massif de montagnes . le plus élevé et le plus saule cette contrée, igr. Royaume de l'Abyssinie méridionale, au sud du lac Tana -.-t au nord-ouest du royaume de Cboa. Région montagneuse, produisani d'exc I
GODROX [Dom inique- A les and liste français, né à ; 1880. Doyen de la faculté des scieno ■ publi- Monographie des
rubits: ; Flore de France^ avec Grenier; D
/ "lie de la L Elude sur la Lorraine dite alternai
(iŒIÎKN tU|
l St Hanovre . 1816-1880. H se distingua au Danemark el dans la ^ . i 366, prit part à la cam-
pagne de France et s *■■
Gravelotte, fut repo herbe àPont-
Noyelles et a Bapaume el remporta la victoire d< Saint-Uuentiu.
GŒPPERT Henri-Robert . Botaniste allemand, ■ S - 1800-188 ■ Il a publié de nombreux ouvragi - - >tanique et la paléonl Sous sa n le Jardin botanique de Breslau est devenu un èfc ment n,
GŒRXEit Auteur dra-
matique et acteur alleman 1, né a Berlin, 1806- 1881 i, ;i ,- ::.;, se le pièces :
Jardinier et Jardinière; Nièce et Tante; En passant: Se! du Mariage, --!'■.. --t un i qui a pour litre : Théâtre enfantin.
(iUGo. Géogr. Ville du Si u lan, sur la rive du Niger, au S.-E. de Tuibouclou, capitale des Songhaï.
<;oi i>ni iiMii) i \i, ■-. r-Aan Littérateur danois, né a \ 1819 I8S7, i écrit des romans : l'Héritier; le Corbeau; Histoires d'amour de divers pa velles, Mélanges littéraires. Toutes ses 02 ivresse distingin.-nt par la liucsse du jugement, la vérité de l'obn fi l'élégance du style.
GOLL. Cordon de), (de £ . m. pr.) Anat. Petit cordon nerveux de la moelle èpinière, nommé uus>i cordon cunéiforme.
(iOM \ <■ - l'ays d'Afrique situé sur la cidentalcdu lae Tanganyika, dan^l'Eta* libre du Congo.
— Géogr. Rivière de l'Afrique équatoriale, au N.-E.de l'État indépendanldu Congo, affluent de gauche du M'b >mou, qui est lui-même un affluent de l'Oubanghi.
GO M \lt l ! rjvain français, ne
à Ham, 1806-1883. Il s'est occupé d'économie
politiqm- et 1
,! le principal a pour titre; / j saint-quentin
GOMBÉ Géo« :■ !;.'■■:■ l'Afrique,
■ - Lacs, affluent oriental du
i i f Miyika.
— Géogr. Ville du Soudan, dans 1^ S
G : _ la; 3Q,000 hab.
GOMME-ALDÉHYDE, s. f. Chim. Subs-
GOSZ
lance résineuse que l'on obtient par In réac- GOMOI Géogi Pays île 1 t Sénégambic, i. inibie supei I puis 1882, sous le ]
France.
i.i>\ \\(.K. s. lu. du ,
ixle. Polyp. Sac de nature chiti-
les.
GOXDA. Géogr. SIS
■ ganyika.
i.iimiim i i ; ■ ■ nd I
res (Haui Vienne ISi9-
1888. Il ■! publ '- avec
illeurs auteurs, un grand nombre de
Christiatte; Garant,
slioard el C'Vle/'tiM keureuxdes trois:\eChef
Club, Dégommé, comédies; Libres! drames, •comique.
l.nM
il'
- il.' la
Mies, conim : dit. \. Daudet.]
GO.NGOl \
Sokolo.
GOXGUOSIRE. - f. pi -
.. ■ imeur,ct »«?*, ' sseJ.Boi èes.
GO.NGROSIItl ES f. pi. pr. gonré. Famille d'algues
rosîre.
GOXG1 I OSPI It.MÉES
Bot. bh ision des al« les 0 i li es, élab i ur plusieurs
GOXIOUXI
Bh -i . Fruit de pandair -
laiMllll. ISTIDIE. s. I -
Polyp. Individu nourricier des colonies oV jn>lypes des i
GOXOB1 V- 1 m II. M! - •keme : du gi
u produit les - . le bourgeonn
COXOCHE.ME. s. m pr go-HO-kème ; du s
Parl'ir des produit directement les élément!! -
GO XOCOQUE. s
etdu lai [lie). F
m , auquel est atlribu
- GOXOI'IIORI s. m. du gr
tion, ri =..;•.;. 'I111 P'
Is dans -
GOXOSOME - - - , . du
Polyp.
nie d'hydroïdes.
G O XZ A L ES
i 15-188 1 . Il a publii
i ■ sont les Frei de perlt's: les Fram
/ te In i/it-r: la Servante du
ditii'lt': VHott — Gomzai i -
lent, !!•■•• a Paris, 1850-1883. '<:•■ t\f charmants pastels.
GOR l. Géogr.
,ili~.
GOROOX Chai les-G anglais, pril j -
pays, réprima Finie bassindu Nil, 18f3-1875, devii irégyp-
tien il'' s lan, 1877, offrit <'■•■■ dél
touni assiégé par II GORDOX-BEXXETT Géogr. Rivière de e. affluent '!■■ droite du Congo.
i,. rdon-Bi ski n G Uontagnevol-
e i!-' FAfi ique [«■i [ et à FO. du lac Victoria; 4.57U ni. GORGOXOPS.s m igi jo( .gorgone, : reptiles anomodontiens, de grande taille, fossiles du terrain triasique.
GORKHAS. s. m. pi. Y KÉPADL.
GOI — iELIX Léon-Athanase). Chirurgien français, né a l'an-. 1815-1887. En 1867 il remi la Charité U. Vel|
irurgirale. Il a publié d'aux parmi lesquels les /; i - Hémorroïdes, dans les il doni le trai-
■ GOSZCZYXSK1 ■ I n polo-
nais, i.- à il Kiev), 1803-1876 II sesigi
dans Fins le 1830
itrier. On lui doit des mai-qua-
bles et de beaux poèmes : leChàteau de K:-
GREG
nitiff; U ' Maître du chà-
l Uiiela; S
GOI wm o\v \ «. i il
■ de, près de < ■[■■■ •
GOI [>JU V
GOI (-1 \tt I» \ M
1827-18H data la guen u de 1870, A la
■ el le mît a la '
. Il se lit remarquer par son ênei ivoure
notamment â l'attaque d :
près du
t'entra dans la marine et fut nommé ca- .
d'Èlal en 1879 et
I88I, tion du minis-
u doitplusifuirsou' entre a l U insti-
tutions militaires j
(.(Mil) John . Ornithologiste, anglais né . ' . .. Dorsetsh
lui doit plusi ts sur
l'ornithologie, nolammei l Les " tx d'Eu- ■ 0 I ■ .' alie.
GOI MA. G I de l'Abyssin
traie, à l'E.d ■ point culminant :
GOI HBOl G r.\ Ile du Soudai
, S.-O aiouv emeni commei cial ;15a à0,' " - GOCPIL Adolphe-Jules). Peintre fi né à Pai is, I839-18S3. On lui doit des tableaux
e pleins de finesse, d'esprit el -
GOLIÏ \. <■ de Ti-
, a ;t*t kilom. 0, bail i-
ilulis : ■: -i
GOI i: \«.l <■"! RAGA. Géos
l'Afrique au S. du royaui de); cap. Goi GOL'RBA. G gr.Rn ière de l'Afriqi l'Etat indépendant d de l'Oubanghi.
GOI RÉ. G près du
- érable; 10,000 GOI i;i\ Soudan,
Sokolo, sur le Faro; \i. > •■
GOZZADIXI ni). Historien
1887 i ! il :-:-"!!/;
\i ■ . \ Villa-
GRACILARIDÉS. ï I fjraci-
me du lilas.
GB \IU( \ I m. du lat. a.
ssion.
G R A E F F ( A u gu f i
e), I81i-188i. Insj
- travaux publics dans le cabinet Ro-
■•. 1877. Il a publia Construction des
et con-
strtuti ; 3
GR IESSE Jean-Chréti : I
ii à Grimma Saxe . 1814-1885. On lui doil . ttisloii
ta titteratut H eca magica;la
i ide du Juif errant ;Bibliothei
■ du chevalier Tannhaâser; Trésor de /lires rare* et précieux; Guide de l'amateur de porcelaines et de poteries; fluide de ■■ tr d'arts et de curi t A
, Histoire de la biè\ GR &.MMI '- ur. le
physicien, Gramme I U
Gramme.
GRAMMOPBOXE - : du _ yçâ^a, lettre. . - Phys. Appareil di •
de toute nature, musi ou artic
GRAMM1 ^1! U Genn mollus-
lamellibrancbi s fossiles, plusieu silurien eidé-
\ uni en.
GR vmm . SIIDÉS. s. m. pi. Moll. Famille
- lamellibrai - -.ayant
pour type le genre gramn GR v\ VTOÏDE. s. m. [de l'ital. granato,
sesquioxj • .
GR \ Mu. \<-\ \«-!
seph . J helge, né a
. 1797-1877 Pi
i le l'A yale de
■■ !> luence de la lé-
■ sur celle de* l'ans-Bas ;
Voyages et aventures de M. Alfred Nicolas au
royaume de Belgique; du Duel et de sa répres- Il e Désert d> U
Pierre l'ilerii. picard; Vie i
pttre de )l \ I ie urbaine de
M. Alfred \ GR VXDILOQI i.M i n l l lu lai.
granditoquuSy même pom-
. . ■ Oral
«.n IXD-l \( i rot'LÉ-SAP Grand - la partie scptenti
du (^anii tante.
Gn \ \i'i'i rri i Mi liel-Elienne-Anthelstrat et homme politique français lire Rhône , 1818-1890.
Avocat a Lyon, il entra dai
- ' , i al et
conseiller d'État a Paris. Il »• lit remarquer par sa partialité, dans le pi ■■ 'es de IV ■
■ P likao, en 1870, '-t fut élu ^naleur inamovible, en 1877. Il a publié : /' politique de ta ville de L'/nn, de;
squ'à Cannée 1789 ! >/ ta mar-
<;it \\<.i. basti lit Eu-
■ .!■ di amalique français , u<- a t 1810-1887.11 a écrit un grand n
principaux écrivains dramatiques.
GRAX1T1 i granit . Nom d'une
laine à gros - GR Wl l lysse-S cain, né â Ohio (1
Unis . 18-22-188
■■. puis quitta le service pour diriger . --t plus t. ii , Station -
e. Il reprit les armes pendant la guerre
ni rapidement au gi I, s'empara de w i<
i en chef des troupes de l'Union, 1864, et mit lin a la guei
Richn: i • fui élu prési :■ !.' i n 1868,
et réélu en 1872.
— Gram James-Augustus). Officier
geur anglais, né a N . I8i7-189i;
il servi! dansl'anni s, prit part â la
campagne d'Abyssinie, et devint majoi
du Bengale. 11 est surtout connu par irees du Nil,
Speeki 11 a publié :
Xfrique; la Botanique et ta grande expédition de Speeke.
GR \\i i 1 1 ioi \ ij. de gra Géol. Genre de texture qui rappelle celle d'un grès mi <;iî \M LOM1 I
•s présentant une structure identique au tissu des granulations.
GKAPH VXORAXE. S m du gr. ïgàseiv, éci'il-e, iv pi ■;'. Appareil qui
e dans rul>- GRAPHOMAXCIE. s. f. du <:r.
écrire, et [»«■«£:«, divinati leviner
i :tion de leur écriture. Un dit plutôt graphologie.
GRAPHOPHOXE. s. m. t gi*., ^m, -, voix). Phonographe destiné a reproduire exactement les intonations de la voix.
GRASLIX A. de Entoi giste français, né au château de M lâleau-
du-Loir(Sarlhe . I80il88i. H a publié un grand
et principalement sur les lèpidopli
GRATIX. s. m. Néol. La classe desraffidans l'argot du monde sien.
— Par extens. La partie la pins distinguée d'une soi
GRA Y Gi . -i; : Naturalisteai né à Cl àOc -~ : ■■ ■'
publie un bel ouvrage Gênera avium, qui a obtenu les suffi gesdesi dis tes du monde
entier. Onlui doit, en outre, un grand nombre de mémoires, principalen i ....
oiseaux et aux insu
— Gr aï Asa .Célèbre botaniste américain, né a Ltique Etat de New-York , 1810-1888 11 apubliederii :. squels une magniuque Flore de l'Amérique d\
un Manuel de botanique poi i is du
Nord; une Flore des Ètats-i -
GREEXE G - -Washington). Historien américain, né a East-tïreenwitch Itl land . 1811-1883. On lui doil : Études historih ■ ■ et géographie du moyen âge; i.'ioijraphiqt;> • triques sur ta
tion américaine, GRÉGARIXIEXS. s. m. pi. Helminth.
-, ayant pour type le . u me.
GR1 GOBI 11 Uini I
bismuth amorphe.
GREGl ^^ né à Epi rjes, I8^i-t88â révolution de 1848, il fui ps jour-
puîs l'uni-
sité de Bu 1 ipesl On I ii d il : Chants populaires hongrois; Étiiu iques;
: Principes iïesthétiqu
tique hongroise; te Génie; Etudes, etc.
CUIR
i.lil \\ Il 1 1
1 if) rue, sur la i Ire l'île de Banks «-t la Colombie anj 26 lui. de longueur.
GRENVILLE-M1 Kl; \^ cîeret journaliste ai 1819-1881. il : la diploma-
tie, pu lanl de Jour-
naux anglais. Il a publ ■ ■ II m
ta troisième r, ■ Parût; le D
// du Septennat : le
les Allemand .
GREPPO Homme politique
i Pouilly Rhône . 1810-1888
luveroenls de 1830, 1832 el 1834, fut élu a la Constituante I , RIi ine, siégea à la Montagne, tut réélu à la I m i décembre. Maire du i\ ment de Paris pendant le siège, il fui mblée nationale de 1871, puis à la I - députés, mais il n'y joua qu'un rùle insignifiant.
GRESLEY Henri François-Xa rai français, né,à Vass^ Haute-Marne), 1819-
cbnique, il ■ lit officier d ■
campagnes, il était , en 1870, colonel ■ ■
: a] après Reiscboffen, il combattit à Bazeilles, comme chef d'état-raajor «lu Lebrun. Il i ensuite
. liions de chef d'état-maj ■vînt mînisli • ■ii 1879, et fut c i sén ttcur inamovibli blicain, en 1880.
'.m \ f ; sent les
us travail p faire embaucher.
<;iti \ III t i s pi. Bot. Tr
G RÉ V IX ( Al f red D né .i Épineuil, près de l >nn 1827-1893 une foule de dessins au
I an, au Journal amusant, au Petit journal
pour rire, où ses types de Parisiens et su [■('■ut de i' u isienn - e irenl un j rand succès. Il a aussi dessiné des costumes de théâtre d'une exquif
homme polilî ,
di it République, né à Hont-sous-Vaudrey
1807-1891. Wocat à Paris, de la République dans le Jura, en 1848, ; te, dont il foi vice-
I - ■ tntre l'institution
ii République. Réélu a la
î I itive, il v combattit toutes les mesures
ction, et rentra dans la vie privée après
li ïd< i . 1868 i fut élu dép
i tes avocal - de
■ pas aux actes 'lu _ ■ ' de la i'' I ■;.'. -'■ nalii maie . après le mbi e, '-t enti aàl'A de 1871, i Di
i i\ i il, il vota contre la c tion de 1875, refusa la candidature au Sénat, fut élu a la Chambre qui le choisit pour pré- ■. el Cul élu président de la République, le Mac-Mal ier 1879. 1 1 il u- dans le les républicains modérés, fut réi 1886, el donna sa i la suite des
scandai d ml il n'eut
leclïon pour son gendre et sa mi.-, n lepuis dans la
GREY-OOZE. s. m. pi g
■ un, '■' Dose, limon . Géol. Dép chaux et d'argile, s'étendant au fond de 1 Océan
i-ooze et l'argile.
GRIMAI I dore de), l
■ imand, n»' i 5ta It-llm, grand-duché de Sri, 180 1 1878. il fut le p
blié : i ■ Sifrf-i ■ / •
de la septième VCTSti . ■
GRIMOJ Util DE SA 1X1 l. \l ici \ l Henri-Julien, Litl açats, né
\ i nd< i ,1811 188 ; il a p l'Art chrétien primitif; Bouquets de fleurs de la vie des Saints; les Ennemis de Dieu et de
GRIQUALAXD on lin \ I \l la colonie anglaise du i 1 ■ hes mines
niant-, dans la vallée du Vaal ; cn\ iron 15,000 iO 0U0 liab.
de la , Vital,
sur l'océan Imlii ! W & i
GRISI it \< il Iphe).
■ ur .-t naturaliste allemand, né a Ha- 181 . 1877. Il a rail I s scientiGques el publii a Boumélie et n Brousse ■■ rumeliesc ; Dâ la formation i de bota i xtique; l
rîcaines appartenant à A R iribu-
1* l de la ferre d'à}
disposition selon tes climats. ■ I
GROCH VTJITE 5. G
Miner. Silicate hydraté d'alumine et tvec un peu - GROl VHARTIM f. Chim. M
d'un jauni' d'or. lans un
:.am.
GROEXL VXD1TE. s. f. Miner. Xiobatc de fer avec un peu d'élain et de trouvé au Groenland.
GRŒN \ \\ PRIXS i i RI R Guillaume . il: l'État h "'.. Il fut dépul liste .-t publia la Correspondance inédite de la maison tTOran ■ On lui doit aussi :
■i patrie: tn II et l'influence de Calvin; ta Prussi
Empire prussien et l'Apocalypse.
GROO i VERS Lo lis Guilla n ..■ . Sculptantes, 1816-1881 El David d'Angers et de Pradier. un lui d statues, croupes '-t les
; im et de la bibliothèque 'i*- Nantes.
GRUXDTA l«. 5i I
.■t philologue danois, né à Cl 1824 1883. H a publié: le Danois aux i
./v populaires du Danemark; Anciens souvenii par le peuple danois; GRiJXER Louis-Emmanuel . Ingénieur ,. . ;
mines el .. ■ l'école des M
imbre d'ouvrages dont les sonl : Traitéde métallurgie ; le Bassin /touiller de la L»ire. e
GR1 PPE Othon-Frèdéri : . Littérateur "t I emand, né à Danta
U fut p la faculté de philos
de Berlin. On lui doit des \llain;
Thcudaline, re\ 1 fl in '<'■
I iude; l' Empereur Charles; Fir-
dousi; d ■ itique ou de philo-
sophie S Crées; Pré-
sent et avenir de la philosophie allemande; l'Art tragique des c 'i ine D
ta théologie d'Hésiode; Vu 'S poè-
tes allt ■ etc.
GRUTUM, - m de l'ail. Grutze, : i Palhol. l ■ [ue blanc jau
de la grosseur d'un grain de millet, n aussi milium.
GRlTl ÈRE rhéodore-Charles , Sculpteur iP ,1814 1885. il obtint le prix de Rome en 1839. On lui d dues dé-
coratives, des groupes, des bustes, d'une exécution I et très <
».i VCH \M VQI E. s. i. Bot. Genre de la p ur un arbre de ['Amérique, dont l'écorce est empli médi cine, dans 1rs ras d'èpilepsîe.
<;r YDALCAZARITE. s. f. Miner. S de mercure qui contient en outre, du zinc et un peu de sélénium, tr i L ■ I ilcazar
GU \im:t Joseph . Littérateur frai : - . i . . 1795-1881. U i"! i :
ni à l'institution des jeunes ai eti- ." maire univei géographie ancienne et comparée Co
islitutions de tous les peuples de 'i rope; Esquisses historiques et po
I // '. - ne privée^
leur vie polit ■ Henri 1\ rits, GUANAJ1 wiih. s. f. Miner. Syn. de
PRENZÉLITE.
(.1 \N VIA m:
dinc.
GUAXAMIOE. s. I ' unie .
' Composé 1 '
t.i IXAMIXI le guano, et d'aminé).
Chim. Base dérivée de la guani line.
(.1 \\n\ i il il i f. Mil
.no.
«.i \ XYLE. s. m 'i- g u •ta Chim R
me les amidines.
Gl'ÉJ VRITE. s. t. M A il d'un
■ irl bi illanl ti 6 dans la Nevada, à Guéjart.
GUELL YRENT1 n José). Litté i ol, né à la n
[819-1881 En 1818 il ép tus « ' <■
B ii bon, sœur du roi, â laquelle il p ission romanesque. Il fut élu député aux Cortès en 1853 i réélu en \doi. Appartenant au parti progressiste, il i1 i
plusieurs mesures libéi aies. ' In a de 1 poésii limées, plu sieurs publ i
I rôt, no-
/■ // et /> -u Carlos '
p tblié • n ivs el ■ un gi and retentissement.
t.i ÉM \it i GOUM \n Géogi \ de l'Algerii
i ■> h tb.
GUÈMOUHOUn \ i. le ville
; - dan
«.I 1 M \l Di Ml ss) N - i
français, né à Paris, 1814-1885 Meml
le médecine, il a publié - :
art un grand nombn ■mies.
«.i ÉXÉBAULT Louis-Jean), archéologue français, né â Paris, 1789-1878. Il a publié : Dictionnaire iconographique des monunu ■ ("antiquité chrétienne et du moyen âge; Di tographique des attribut*. a ■ GUÉRARD Maui ce Grammairien franà Metz, 1808-1888 Professeur i S
ila publié : Cours ! de langue française ; Cours complet de '- tmairc grecque élémentaire; ingue fronçai Ht dictionnaire lati etc.
GUÉRI N ' . né à
I Belgiq ,1801- iv>,>. meml
ea la Gazette médicale de Pan'*, pratiqua l'ortl
■ . ■ rnp <•■ i u en 1 537, p ê par i'Acaes. lia publie un grand nomut l'orthopédie etquelques le la meilccine.
«,i i UNES! \i^. USE s. in igr. Habitant, habitante le Guei nesey.
— a<lj. Qui a rapp
■ i .it ce pèli -mi i, .i l'état
. elle des déniquoiseauxtfUfriiMiaû#eutpour résultante leur tèraéi i''-- V. H GUÉROUL : ■ Romancier el au-
ne à 1 Ibeuf, 1*1 1- 1882. u a publié une foule «!*■ roi * donné au théâtre
[ue tous en i t.i i rrieei m h vt pt Cha les-A
! et-Loir). 1807-1887 [lac w. ai i é sa \ ie a l'enseignement pu! é el a publié :
i ours de grammaire française ; Grammaire élémentaire ; Grammaire syntaxique et
- . s '■■ impter m nombre L'articles dans 1
«.t ERS Oued-). Gèogr. Rivière du U prend u ce dans l'Ai i i l'i asis
- au Sahara.
GUESSARD François). Érudit et archéo- Passy, 181 H882. 11 fut 1 Chartes ; épétiteur â cette
et membre de l'Institut. II a publié : Grammaires romanes inédites du XUJ"
des principales locutions de Molière; Grammaires p etc.
GL'EYMARD i l ur français,
né i Chaponay [Isère), 1822-18S0, entra au i rvatoire de Paris, el l" là à l'Opéra, i
p i une des premières pi ices comme ténor, de 1848 â 1868 et m. Ei nest-Ch i que d'art, né
1819 1862 li .i p bl ■ \
f Lettres
artistiques : les h'emmrs dans l'histoire de l'art ; 1 ie des Gréa fl ■■■■ i»s,
GUI \ u i> Emile . Auteur dramatique fran- ■ ; à Pari -. 18^2-1889, Ses pi incipales coi sont : Volte-face; Mon fili i paille.
GUID IL (Théophil i né à roulouse, I814-1SS8, fonda l'école des Mines du Hainaut, à Mons,
LUX SU
ies. il .t iu> enté, en 1840, un ventilateur qui porte son nom, et qui es ■■ i .
«.i IBI wi J seph-Hipp \\ le Prélat fran- \. ■ i. . ! ■ -du-Rh ' 1803-1886, de \ h iers, IS41,ai le Tout >,
\s >z, archevêque de Paris . 1871, fui ■
i en 1873 1 — ■ :,>-:. ucti i > et ses i ndements ont été réunis sous le titre d'ûl pastora
GUI-CHAO ou OU VÏ-CHAO. Gi I
de la côte N E lu Fonkin : très fertile : cxcclluillages ; et kil. carr. ;et [,500 hab. <.i ni. P Wlil'ul L ou MÉRIXA- GHEN. Géogr. Gi nd la le la S dans l ' i Cayot, àéu kilom.
n E dç Saint-Louis, sur la rive gau Sénégal.
ni IRD (Léoi
■i tpellier, 1816 1378. H a i iraii ou ■ ii collaboration, un grau I bre de Frais £ guerre; un Ma-
li le Double veuvage; la
Statuette d'un grand homme; les Mou*
<.i 1 1 i \i mi rerre de l'empereur I e la Nouvelle- Gui
i ' , En ; n 180,000 kilom. ca el
1, ,000 d'hab.
t.} ILLAUME Ile du roi ou MIOS M \ X-
sni \ \it G i i archipel asia-
tique -lans le détroit de Dampier, près de la
. -u.. le la M I
lu kilom.
GUILLAUME I" Frédéric-Charles). n i de
p ■ a Berlïi
Guillaume III.
p Frédéric-Guillaume [V. U
pril part a la campagne de 1813, etâ l'inva-
sion de la France, en IM '» et <>n 1815. A l'avènement de son frère, en 1840, il pril lad -
tion du parti réactionnaire et absolutiste, fut obligé de quitter la Prusse, à la révolution de ntra au boul de quelques mois, reprit la lutte contre la démocratie, écrasa impilo> ablement l'insurrection bado
rétablir l'empire allemand avec les révolutionnaires, con
dure l'alliance avec L'Autriche. En ls-i. il iva nemenl défaire intervenir la P
.r de la Russie, i\,u\-- la e iei re de Crim e. N mmé réj mt, en 1858, Si 1861, il lit d'abord quelques avances aux libè-
s'occupa surtout de réorganiser rar-
gouverna bientôt absolument, lutta, avec son ministre Bismarck, contre te Parlement qui repoussail le budget et la réforme militaire, déclara la guerre au Danemark,
les duchés de Slesvîg .-t de Holstein avec l'A . sa de s'en dessaisir, mal-
gré le traité -i-- partagi de G as te in, 1865, fit la guerre à l'Autriche qui vaincue, â Sadowa, il exclue de la Confédération germanique, annexa le Hanovre, la liesse électorale, le duché de Nassau et Francfort, et continua 1 . !. de l'Allemagne du Nord. - ts
Le la Prusse. II chercha dès lors
isi 'ii de faire la guerre â la France, la trouva dans la candidature d'un prince de Ilohenzollern au trône d'Espagne, et, après une suit* d< t'ictoii es se lit pi oclamer empe reur d'Allemagne à Versailles , le 1H janiriei 1871. Quelques jours plus tard, la paix
i Vei sailles lui donnait l'Alsace el la Lorraine. Depuis, il continua, avec le prince de Bismarck, chancelier de L'Empire, à aug-
la puissance militaire el maritin l'Allemagne el â menacer la Frai
crête a\ •■•■ l'Autriche et la Russie, en 1872. Le traité de Berlin 1878, qui lit perdre â la Russie les avantagi pagne contre la Turquie,
\:i détacha de cette alliance, où elle fut remplacée par l'Italie. En 1*78, il fut l'objet à Berlin, de deux tentatives d'assassinat, celle de Hœdel. le 13 mai, et celle de Nobiling, le 2 juin, qui provoquèrent des mesures rigou-
mtre le parti socialiste. Les dernières années du règne de Guillaume Ifr furent consacrées au développement militaire de l'Aliéna igné , à l'augmentation de ses forces di ■ ses premières colonies et au maintien de la paix européenne.
GUILLAUME m Uexandre-Paul-Frédéric-Louis . Roi des Pays-Bas, Gis de Guillaume II, ne à La Haye, 1817-1890, s tecéda à son père en 1849. & n i ègne fui entièrement paci- .1 se maintînl scrupuleusement dans son rôle de monarque constitutionnel. Il a . ail épousé en \x'-'.t. la princesse Sophie de Wup- ^, dont il eut deux lits, Guillaume et i. orts avant lui. Devenu veuf, il épousa en 1879, la princesse de Waideck,donl il eut une Glle, Emma, qui lui a succédé comme reine des Pa^ GUILLAUMET IGustave-Achille). Peintre s, né à l'.e is, ls 10 L887, s luire des paysages el des scènes de ■ del'Algèi ie, où ôjours.
P i.i ileaux, on peul citer : la /'
du soir dans le Sahara; le Marche arabe; la v du figuier; les Femmes du douar; la
a i tes chameliers; i ig : mat , etc., etc.
GUILLEMIN Alexandre-Marie . Peintre français, né a Paris, isi ï-1880. H s'esl adonné exclusif ' peinture de genre, el a
composé un grand nombre de tableaux pleins de sentiment el d'espril d'i bsi Lion. On pi ul citer ; la Prière du soir; le Bénédicité; le Dimanche >iiu!in, rie.
— <;riu.FMiN (Amédée-Vicl i Savanl français, né à Piei re S ■ tie-ct-Loin , 1836 1893 On lui doil un grand nombre d'ouvrages de i, sur diverses sciences : les Mon-
r ■■ V ■ uns de fer; le
i i Lune- tes Chemins de fer; Éléments
de cosmographie; les Phénomènes de la , que; le Soleil; la Vapeur ; Applications delà physique aux sciences^ a C industrie et aux arts;
' .:. fes ; ia Luuuere el les , Son; les Étoiles; les Nébuleuses; te Monde ■ . etc.
<;i n LEMOT G tbi iel . Littérateur fran- .i Thiers Puy-de-Dôme . 1833-1885. Il .i .i de nom] tux, et Ût pa-
raître quelques romans : la Bohême; les Parents criminels; le Proscrit de Corînthe; le
I d'un de ces ternîmes, etc.
GUILMLN (Charles-Marii -Adrien Malhè- ■ f] anç lis, né à Brest, 1812-1884. Il a longtemps enseigné et a publié: Cours compte t d-arithméti ne et pratique ; Coi i complet d'algèbre élémentaire; t.
ètrie élémentaire; Cours de mathema- \uées; Nouvelles leçons de cosmographie^ etc.
GUIPAGE. s. m. Techn. Toi sade de matière végétale qui sép ire les fils raél tlliques .l'un c ible électri [ue.
(.i :it Oued Gé Rivièrequi prend -sa source dans l'Atla ■ l'oasis
de Fîg \
GUIRAUD Ernesl Musîc i né à la H ■';'..■:' -0 m , 18 17 1892, obtint ,-n 1859 le gran i pri? de Rome. Il a donné «les opéras-comiques el des ballets: En prison; lé Kobold; Madame i Gretna-Green
ballei \Pieco ino; Galante aventure* etc.
HAOK
IIAI.I.
ll\M(i
ÏIARK
GUMBÉLITE. - i Minéi Silic île h} h iti d'alumine, qui contienl un pou m un s d'eau et de silice que la i>\ rophyllite.
GUMMICOSE. s. m. (du lat. gummï,
gomme « I Nom donné à un produit qui
résulte de l'action de l'acide sulfurique sur la ■ ■ . ■ i ■ , 1 1 . 1 1 1 1 i 1 1 1 • ■ .
<.i MMITE. - f. du lat. gummi, gomme). Miner. Oxyde d'uranium hydraté qui contienl de la silice, du phosphore el de la chaux.
GUNDA. s. m. Annél. Genre devers né n ns qui \ h ent dans les eaus douces el salées.
■GUXG'l Joseph). Musicien hongrois, né à Zsambek prov. rie Pesthï, 1810-1883; a donn dans le mi inde entier des ci mcei ts remarquables. N'a composé que de La musique de danse.
GUOY. Gé igr. Pays de la Sénégamhie sur la rive gauche de la Falémé el du Sénégal ; en; iron 7,500 hab.; sous le protectorat le la France.
GL'RGU ou GURJUX. s. m. Nom d'un baume qui découle de plusieurs espèces de diptérocarpus,dans la presqu'île indo-chinoise.
GUTHRIE Muscle de .Anat. Muscle transvers ■ >in périnée, ainsi nommé de l' in itomiste anglais Guthrie.
GUTTIERÈS Garcia). Poète dramatique espagnol, né à Chiclana, province de Cadix, 1812-1884. débuta par le drame de il Trovatore^ séjourna longtemps à Cuba, puis au Mexique, et fut chargé d'une mission diplomatique à Londres. Ses oeui res, qui l'ont mis au premier rang parmi les auteurs dramatiques de 11" — . sont el Page: el Rey Mange; Magdalena, etc.
GUY [Saint). V. vit. [| Nom de plusieurs religieux qui furent mis au rang des b reux pendant le moyen âge On dil aussi Gui.
GUYARD Stanislas . Orientaliste français, nêâFrotey-lès-Vesoul(Haute-Sa me ,1846-1884 Un lui doit : Fragments relatifs à La doctrine des Ismaétis : Eu grand maître des Assassins aa temps des Salachis : Théorie nouvelle de la métrique arabe ; Manuel de la langue persane vulgaire ; Mélanges d'assyriotogîe, etc.
GUYOT (Arnold-Henri .Géographe suisse, né .i Neuchàtel, 1807-1884. D'abord professeur dans -a ville natale, il alla ensuite se fixer aux Etut^-l nis, comme profe — ur de , phie an collèg e de Ne^ -Ji rsey, ■> Prin :eton. Il a publié : la Terre e! l'homme; Géographie primaire; Géographie secondaire; Géographie physique, etc-,
GYMXÉMIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide ex t rail des feuilles d'une espèce de gymnême.
GYMXOLÉMATES.s.m. pl.(dugr nu, etÀctifi&ç,gorge).Polyp. Ordre de bryoz iaii es ectoproctes, établi pour trois sous-ordres: les cyi . >si imates, les cténostomates et les chilostomates.
GVPSOMÈTRE. s.m.(ét. gr., Ttyôç, plâtre ; Hétçov, mesure . Appareil destiné au dosage 'in plâtrage des vins.
GYROCÉlîKS. s. m. pi, (et. gr. ; ~. ,
«■:••; xÉpaç, corne . Bot. Tribu de trichosporès, établie pour des champignons à rameaux stériles plus "ii m uns e Lmbrés, .1 spoi es ûxèes «■n g[\ind mtiuiip' autour do la bas,.- rt à réceptacles • ■ poses, simples ou rameux.
GYROMÈTRE. s. m. (du gr. rj?oç, ce de, el ■s----'y, mesure . Techn. Appareil destiné à mesurer la vitesse de rotation des machines.
HABRACAXTHES. s. m. du gr. &8çoç, beau, et axavQa, épine . Bot. Genre d acanlha-
ètabli ) ■ qu itre esp -ces frutescentes
ou herbacées du Mexique.
HACHETTÉE. s. f. [de Hachette, n. pr . Bot. Genre de balan iphorées, i tabli pour une espèce de la Nouvelle-Calédonie.
HACKLŒXOER Frédéric-Guillaume). Litter Lteur allemand, né àBurscheid, près d1 U la-Chapelle, 1816-1877. Il a publié un gran l nombre d'ouvrages pleins de verve et d'humour et dont une partie a été traduite en français.
HADAMAR Vuguste). Peintre frança a Metz , 18-23-1886. Élève de Paul Delaroi lie, il s'esl adonné au portrait et a la peinture d i genre. On lui doil aussi des lîthographi *s et des dessins pour publications illustrées.
El \l) VU \ll. Gé igr Groupe d'îles de la mer i; iuge, inhabitées et couvertes de broussailles.
Il IDIBOU OU TAMARIDA. Géogr. Ville àdemi ruinée, chef-lieu de l'île anglaise de s >cotoi a, dans l'océan Indien.
RADIO rijebei ci t.. ■ • haine de montagnes du Maroc, sur la côte occidentale, a PE. de Mogador.
II VOUOS VI'RE. s. m '
i-/',:. epaiï
el -■■;.■.,. léz ird Ei pé! Genre de grands --mriens fossiles du terrain crétacé.
Il VDROS \l itlM s - m. pi
Erpél Famille de i eptiles sauri i fo
siles, lyanl pour type le genre h idi ■ ■■■ lin e.
n ERIXG Vilhelm). Littérateur allemand, ni l B eslau, 1 708 1871. il a publié sous son
i m si, us h- psoudon^ m ■ de VVili ebad
Ai Exis,dc rom m ■ des récits do voyage,etc. Wa iadmore ; les Proscrits ; le Cht ■ ■ i lw ton; Voyage à ms ta Scandinavie;
Excursions dans le Midi; Tableaiux de \ tenue; la Maison Dustcrweg ; Roland de Berlin ; l rbain Grandier ; Y se Grimm ; Recueil de no tes, etc. * m lui doil aussi des pièces de l hèà ■ ■ Prince de Pise;la Sonnette; Annette ; . / ■ ■'.■■/■ en goguette* etc.
HAGÉMAXXITE. s. f. de llugemunu, n i M i r i l FIuOI ni'c In dral \ , l'a! mnimuiii
.l\ ec du c ilcium et du s< n lin m, i rou \ è au Groenland.
n IGEX Ernesi \ i Êcri\ ain alle-
mand, né à iviii ..-ii ;rg, 1 797 4880. Il fui pro fes -''il .i l'i ni\ ersitc le Kuen >bei , el ins pecteur des beau s -arts. On Lui d< ùl des poésies, le poèi le Olfi id el Lisena. des ouvrages d'esthétique: Léonard de Vinci à I/j ■mi ■" l rt allemand de notre siècle, etc., un drame remarquable : le Colonel et le matelot, etc.
il VGEXBACH Charles-Rodolphe , l'héologien el historien Suisse, nèà Bàle, 1801-1874. il fut professeur à l'I Diversité de Bàle, i t se lit une réputation comme prédicateur. On lui doit des poésies . Chants de ta Passion; Luther* etc., el des ouvrages remarquables sur ecclésiastique : Tableaux d'histoire dogmatique ; Leçons sur l'essence et l'histoire de la Réforme; Histoire ecclésiastique du XVlil'- etdu \f\' siècle: Traite d'histoire dogmatique, etc., etc.
HAGllE [Louis . Peintre belge, 1803-1885. Il s'esl fait, en Angleterre, une réputation par ses lithographies et surtout par ses aquarelles, qui ont te plus grand mérite.
Il V-GIAXG. Géogr. Ville de la partie X.-O. du Tonkin, province de f/uyen-Quan, près de la frontière de la Chine.
H.xiiA. Géogr. Tribu arabe du Maroc, au S de Mogador, comprenant, dit-on, près de 300 (,'"i à s.
HAÏ-DZUOXG. Géogr. Ville du Tonkin, dans le delta du fleuve Rouge, sur la rive droite du Thaï-Binh, ch.-l. de la prov. du même nom ; commerce assez important ; i avi ron 10,000 hab. La prov. a 800,000 hab.
HAÏETII El . Géogr. Ville de l'Arabie traie, dans l'oasis du même nom, sources thermales.
n AÏK Géogr. Lac d'Abyssinie orientale, à t'est de Mas Lala, et à 250 kilom. E. du lac de Tsana.
H AÏL. Géogr. Ville de l'Arabie centrale, capitale de l'émirat de Sammar, à 1,000 kilom. S.-E. de Damas.
HAÏ-PHOXG Gi -i Ville du Tonkin, dans te delta du tleu ve l\> mge, sui le canal des Rapides et la rive droite du Cua-Cam : commerce important; exportation de riz, soie, plantes tinctoriales, porcs; importation de sel et de cotonnades.
HAÏ-PO XG ou KYPOXG. Géogr. Groupe
d'îles de t l côte méri lionale de ta Chine, à l'embouchure de la rivière de Canton.
HAIS. Géogr. Petite île rocheuse du golfe d'Aden, avec une ville et un lortin du ineun' nom.
G lï-TÉOU. s. m. Bot. Plante légumineuse originaire de la Chine, employée pour la nourriture du bétail et des chevaux.
HAKEM. Myth. des Druses.
H AKK \s in | Géogr. Race de la Chine
méridionale, dont le l pe ;he du type
indien, el donl les individus forment, à Canton, te principal contingent des coolies em-
RALCOXOTES. s. in. pi. [chtyol. Famille de |». >i- -un-, acanlh ipl Tes, \n ipares, vivant sur les eûtes de ta I ialifornie.
iiale [Sarah-Josepha Buell, mistress).
Femme de lettres américaine, né à Newporl Ne\v-Hampshire . 178^1879 Elle a publié des
i sies, te roman de Northwood, el en entre :
Types américains; Esquisses de mœurs a cames, le di am ; de Gresvenor, etc.
H VLEK Vincent , Écrivain tchèque, né Dolinèk Bohème . 1835-187 .. On Lui doil des poésies épiques el lyriques : Alfred; Chants du soir ; Goar ; le Pavillon noir; tes Héritiers de la montagne blanche; la Jeune Fille sur le monl Taira; tes Contes de notre village; la Belle Lelja, etc. A» théâtre, il a donné : Zavis de Falkeustein; le Roi Rodolphe; te Roi Vukasin ; Carevic L exej ; Sergius Catitino : Annan et Tamar, etc. Il a été un des principaux rêno- 3 de la littérature tchè [u<
II 1LICHOXDRIÉS. s. m. pi. du gr. &ç,
set. et y, ,.ï .... cartilage Zool. Sous-ordre d'éponges abn ises qui \ ivenl d ins les mei chaudes, 1 i Méditi rranée el i Ldriali [ue.
HAL1MÈTRE. - m du gi ■■■■-, sel, et
e ■ . mesui e). Cl Insti unie:;! fondé sur
1 1 solubilité du sel m irin clans l'uau, employé a évaluer la quantité do l'alcool contenu dans les boissons el particulièrement dans labîèro.
il vu. Anna-Maria Fielding, M"" Femme
de li ttn irlandai g m i i Dublin, 1802 i^si On ho doil : Esquisses sur l'Irlande; Chrotii- . , Boucanier ; les Tribulations des femmes; le Proscrit; tes Rayons et ■■ 0 vie irlandaise; l'Oncle Horace ; Mal isais sur les paysans irlandais; les Enfants blancs ; la Soirée d'été ; Conte» et Esifuis- ; \ nnie-Lestie et a ■ s drames de Blarnel el e H \ tié fran-
. etc.
llALL(Charles-Françoi \ ^ageui imérîi; \- i n ■ pshire), 1821-
1 171 Parti, en 18B0, peur une exploration du
pùtu, il pa ssa deu n ans chez tes 1 q ■
el parcouru! i i région au N. de la baie d'Hud
son . Dans nue r. elle expétl i à bon i du
/• ., il atteij mi sp is au \ n , (llli.ii, Explorations a i tiques e I le parmi es Esquimaux.
ïIALLOPE. s. m. (du
pii i Ei pél Ge le reptiles dino-
s lui iens fossi les Il VLLOPODES s. m. pi Erpi i Gro ipe de
repl des fossiles, de l'or Ire t] ■-. û sau
ayanl \>^ur type le geni e hallope.
il aiai Charles . Philologue allemand, ne a Munich, I809-188"2. Oirci Leur de la il: 'que royale de Munich, il a publié ; Lecti i Va erii Maximi; Documents pour rectifier et compléter les fragments de Cicéron, etc.
il VLOCYPRIDÉS. -.m. pl.Crust. Famille
de crustai >■■■ osti ai odes, a^ ant p ■ \\ pe le
genre halocypris.
HALOCYPRIS. s. m. pr. Orlo-ci-priss , du gr. Ec) ;. -V/.ô;,iner,et de ctjpris . Crusl Genre de de crustacé — Lracodes, établi pour plusieurs ■ de l'Océan.
HALOMÈTKE. s. ni. du gr. SXç, iïAç, sel, et ti=T3ov, mesure. Techn. Aréomètre qui sert à mesurer les sels des matières sucrées.
HALOPLEGMA. s. ni. [et. gr. E&m;, surface; itAsfi*«] tresse^. Bot. Syn. de RHonn-
HALOPLEGMÉES. s. f. pi. Bot. Tribu de la famille des floridees, ayant pour type le gem e haloples
HALOSAURE. s. m. (pr. a-lo-çore; du gr.
&Àç, à"/.',.-, uni. et ffaîpoç, lézard . Erpèt. Genre de reptiles sauriens fossiles du terrain crétacé.
— Ichtyol. Genre de poissons physos tomes.
HALOXYLIXE. s. f. (du gr. SXç, àv .,, sel, et ;j>.ov, bois). Pyrotechn. Poudre de mine formée de charbon de bois, de sciure de b is et de nitrate de potasse, employée pour remplacer la poudre ordinaire.
HALTÉKIA.s. m. (dr haltère . Zool. Genre d'infusoires péritriches.
HALTÉRIOÉS.s. m. pi .Zool. Famille d'infusoires péritriches, ayant pour type le genre haltéria.
HAMADA. Géogr. Nom demi'' a des poteaux arides du Sahara dont le sol est entièrement comp isé de sable et de cailloux.
HAMÂMA [El). Géogr. Célèbre couvent musulman de la Tripolitaine, siègu de la condes Snoussi.
HAMGOLltKO. Géogr. Ville de l'Afrique êquatoriale, sur le Kakibbi, a peu de distance du lac Albert; sel d excellente qualité.
HAMIGLOSSES. - m. pi. [du lat. hantus, hameçon, et du gr. ^«rdet, langue). Moll. Groupe de mollusques gastropodes qui renferme les olives, lesancillaires, les harpes, etc.
RAMILTON Sir William Bowan . Astro-
H"iii" irlandais, ne a Dublin, 1mi.c1si..:i. U obtint, a vingt-deux ans, la (-h. ure d astronomie a l'I diversité de Dublin, et publia l'année suivante sa Théorie des systèmes de rayons. Il a publié en outre de nombreux mémoires, et fait d'importantes découvertes dont la plus importante et la plus célèbre est celle du calcul des quaternions.
il VMMA (El . Géogi . Oasis de la Tunisie méridionale, à PO. de Gabès; source d'eau
cha ■ i ■-
U l!UM \\ (Edouard-Jean-Conrad). Peintre belge, né à Ostende, 1819-1888. On lui doit un a i nombre de tableaux d'histoire, remarquables par l'habileté de l'exécution.
Il VMMERICH ;Pierre-Frèdcric-Adolphi Littérateur danois, né à Copenhague, 1809- 1877. Professeur de théologie à l'I niversité de Copenhague, il a publié des poésies : Gustave- Adolphe en Allemagne; Chants de voyage Scandinaves ; Chants hérozques; Poésies du Slesvig le Réveil du l> ■ el d s ouvrages his-
toriques : Christian II en Suéde et Charles- Gustave en Danemark ; le Danemark à l'époque des Waldemar, le Danemark- à T époque de l'Union de Calmar; /,■ Danemark sous ta domination i/e la noblesse; Tableaux de la guerre de S esvig; Sainte Brigitte; Histoire de l'Eglise chrétienne^ etc.
H VMMEREESS. s. m. (pr. am-meur-less,
_ i kammer, chien, et less. sans). Techn. Fusil de eh isse à bascule sans chiens.
IIAMOUM. Géogr. I ribu de l'Arabie mérïdi imI>\ sur la côte du golfe d'Aden. Territoire abi mdanl en soui ces thermales ; climat n es ch md ; tabac, cl Lttes, légumes ; éle^ âge i bœufs, de moutons, de volailles; expor-
ieaux, né, c ifé, encens, ■. alla.
Il \ \ u si\ \ \(. ||o Géo n Ri\ i > Chine, te plu - i md affluent de gauche du k'au Kîai
u VXEBERG Daniel Boniface di rhi i gien l' itholi [ue alli mand, né àTani I isi(i-187tj Profe eui l 1*1 nivei itèdeM i. i ■ Spii e, ii ■< publié . i titi i ■
religieuses- ; flistou t de ta n Vi lotion Ub ■ ■ lie l'organisation de V enseignement chez les
U uns; lie la théologie d'Anstnh-
u wiiiiiva, s. ni de Hanbury, n. pr. . Bol i îenre tl i cucurbîtai èes cyclanthérëes,
■ poui di esj lu tl) ci [ue el de
1 Vinei ique du Sud.
u IXCOCK w infli Id Si itl Gém rai américain, m à Monl Pi nie , 1824 1886 il e distin ua pa i bra> oure sur les champ . d bataille. Idvei iii e i- i tique du général Grant, ii fui son compétiteur a la présidence de la république en 1868.
il YXEXCH \ ie ■ i : u ■:. \ \ pari i ccidcnl île île la l unisie qui i iccupe l-1 haut plateau de Kalaa-es-S< nam.
Il \M \l. \. IIAM II, \ ou wirnii \ i . B la côte occidi itale de la mer
Kouge, occupée par les Italii us, à 170 kilom. au sud-est, de Massouah.
H \XFSTvEXGL i ranz Lithographe allemand, né à Bayernra n i: i . ière . 180^ lsT7- On lui doil des portraits, des illustrations de livres, ta reproduction des principaux tableaux de ta gai oyait de Dresde et de la
pinai ithèqui 'i' Munich, etc., etc.
il Wlsii ou II VRXISH. Géogr G d'îles de ta mer Kouge, au N. du cap. Bab-el- Mandeb. Grands troupeaux d'antilope .
HAXKEL (Hermann). Mathématicien allemand, n-- à Halle, 1839-1873. Il a publie : Théo rie générale du mouvement des liquides; Théorie îles systèmes de nombres complexes; Sur l'histoire des mathématiques dans l'antiquité n au moyen âge.
HAX-KÉOC ou HAX-KAX. Géogr. Ville de la Chine centrale, dans le Hou pé, sui I ïang-tsé-Kiang : centre de commerce très im- I anl ; 50,00U hab.
HAXXAY (James). Littérateur anglais, né a Dumfries, 1827-1873. Il fut d'abord mai in el débuta, dans ta littérature, par deux romans maritimes : Biscuits et grog , Un verre de claret. Il n publié «'n entre ; les CfBurs sont de l'atout; Singleton FoiUenoy ; la Vision du Vatican; ta Défense de Cartyle; Eus-tache Otage r s ; ta Salin- et les sa ti ri'/ nés eu Angleterre, etc.
nwvwiTE. s. f. (de flaunaij, n. pr.).
Miner. Phosphate ammoniaco-magnésien hydraté qui se trouve dans le guano de Victoria.
HAXXEK. Géogr. Troisième cataracte du Nil, a OU kilom. N. de Dongol i.
liwoï eu HA-XOÏ. Géogr. Grande province du Tonkin, dans le délia du Meuve i. . 1"20 cantons et environ 450,000 hab.
Ch.-l., Hanoï.
hwvotix [Emile). Publiciste et philosophe franc lis, né à Bar-le-Duc, 1812-1886. il
collabora a divers j naux et a public . Un
progrès du christianisme; la Philosophie ancienne retrouvée; les Grandes Questions; Dix ans d'études philosophiques Essai sur l'homme, etc.
HAO-SOUI. Géogr. Ville de File d'Haïnan,
sur la baie et a l'embouchure de la rivière du même nom.
HAOUÂKIL. Géogr. Grande baie de la côte occidentale de la mer Rouge, au S. de Massouah.
HAPALODEKME. s. m. [du gr. iitalè;.
doux, et Sépîta, peau] - Ornith. Genre d'oiseaux grimpeurs, établi peur plusieurs espèces du sud de l'Afrique.
HAPLOCÈUE. s. m. (du gr. âsiôoç, simple, et xsçaç, corne). Mamm. Genre de mammifères artiodactyles, rapport».* par les uns au gi-oupe des chamois, par les autres aux chèvres, et dont l'espèce type habite les sommets les Montai R ■ - États-I ms .
HAPLOl'S.s.m. [pr.a-plouss;da gr. i-sXouç, simple). Entom. Genre d'insectes coléoptères, voisin des téléphores, établi pour des espèci s qui habitent l'extrême sud de l'Amérique.
HARBLOT-uitou m: Célèbre dessïi leur anglais né à Londres, 1822-1882 : est surtout c .n pai les illustrations des romans
de Dickens, qu'il a composées sous le pseudo nyme de Phiz.
HARDÉ, KE. part, pass du v Harder (rad. Fig. Accompagné. Depuis une heure, La Brède, hdrdè de sou fidèle Du Tremblay, parcourait les taillis. [G. Ohnet.J
HARDY [Sir Thomas Duffus.) Écrivain anglais, né à Port-Royal Jamaïque), 1805-1878. Conservateur des archives de la rourdeLondres, il a cent l'Introduction des Monumenta fiislorica britannicade II. Pétrie, et publié un grand nombre de manuscrits des archives.
HARKIKÔ. Géogr, Haie de la côte égyptienne de la mer Rouge, au S. de Massouah; fort italien et village où les négociants de Massouah possèdent leurs villas.
HAIS
BARLESS Thèophile-Christophe-Ad
int allemand, ne a N 1879 I H npedie et mi D ' lue de Luther sur | |
< .yuu* ifi rap-
ports mer la ■' ■v"-
Il \l! Mu S'OGII wm -■ m. ■ i 11 gi
i ayant as soinregislrement des muuvi.-iu.iiK Iule.
Il IRPASSE. s. f- du gT. ïfriÇti», saisir - 5, établi pour plu- ■ le type habite les mon- ■ il \iiim il. Gi .i'. Ville de Libéria, â l'emre de la rivière ries Palmes; site très 1,000 liab.
il un: \n Gé -- Ville de l'Afriqui - i le! Ibys ie,ch.-l. de lao .
actif ai i ■
ioud encens, ivoii i ayrrhe, mani
. 1res fer-
tile, assez industrieuse, peuplée d'environ 1,500,000 i, ib. il dépend du royaume de Choa. haut Salomon-Alexandre). Peintre anné à Plymoolh, 1805-1881. Ses tableaux
artistes anglais de son temps. On lui doit aussi des dessins, di et des minia-
HARTMANN Muai- 1' «te alleman !.
tDuscbnik Bohème), 1821-1M2. Hartmann
a publié un grand nombre de poèmes, !•■ ro-
mans,d'articlesdcc ludions, etc.
■ pich il el s tint-René raillandier ont
traduit en français 1 1 plus gran le partie des
/ a Coupe
il \n i /i \ iti si il Je in-Eugènc
il, d'origine alleman
buta au théâtre par des adaptai!
gères, puis il Bl représenter aveesuc-
I , min de Terne' 0 i >/ ncia; la l, i lire; Alphonse
t Premier, c'est moi; la Courti-
sane; la Mère de Pelage; la Vie punr l'honneur. >■'■
Il Mit EY (G i
Sainl-Ninian, comte de Fife Eo — . 1806- 1876. Il a surtout représenté les les scènes historiq le s »n
pavs, et peut être consi
. issaise, il a publié Notes sur l'histoire des premiers temps de .1 nadèmie royale d'Ecosse.
— Harvey [William-Henri . Botaniste irlandais, né a Limerick, 1811-1866. Ha vécu longtemps au Cap et a publié : Flora ca\ t \uruscapensis;Phgcologiahrilannu
Il ISTIGI RIN1 lu lai. hasta, lance,
,-t get ' ■ ■ l ' l i
nés qui habitent 1*0-
II \ H III roi.iTK s. f. de llah heu. n. pr. Miner. Niobol ité d'urane cl
dechaux, brun jaunâtre, trouvé dans laCaro-
II \-Tit.\ Géogr, \ illc de ' lochinch n
Siam, ch.-l. d'arrondissement. Cornivei; le Siam el le I : n-
iia-timi. G Pi rince du Tonkin mé-
ridional lans la province de V ! -
.An. BHi nisli ativemeut --n" pro-
préfeclures.
H ITSCHISCB. *. m. Y. Hachisch.
Il V I sllllsrllh ÉE adj. ».asp. Oins,,. bil l'influence du hachisch. Ce noceur infali-
ipporlait au plaisir uni* fi > un regard vague, souriant, comme hatst
l'une tranquillité, d'une lui turbabli - A. Daudet, n vi i. Martin). Orientaliste allemand, né i ii. Wurtemberg), 1827-
lsTn Ses ' pas au * onl roui lient sur
cation du Zend-Avesta.
il \i l'T M lurice , Ph loi >j né à /.iM.ui s ute , |808-I8~4 Prore Vienni B .il |ii il une pari active o 1 1
II . 1818. Il i publié : Feuilles rutantes sur l'allemand ancien; Qusestiones catuttiii ;' x; de nom-
BAL'S Jacqu — Joseph Jurisconsulte nèà Wurlzbourg Bavière), 1791-1881.
Professi m « I Université de Gand, il a publié : Blemenla rfoi trinx juris phi ■ 'uns uaturatis ; Cours de droit crimine de mort, son t, ton avenir;
Principes généraux du droit pénal belç
Il uns M V \ \ .
\ Iminislrateur français, ne àp Ippelé le la pn B leaux a la pré-
. de la Seine par Nanole i III, i 1851 il sV-t fail un nom par les immenses â'embellissemenl ou de transfon ris. Sénateur sous l'Empire, pui de 1 1 < la République, il vécut dans
l . etraite a partir de 1831
HEIL
HAL'SSOWILLE j .seph-Othenin-Ber-
nai d ije Cléri n : Homme politique,
is, I80ÎM884. ssade,
Je pu lu de ls.-' -t 1848, roi mbre île l'Aca
française, 1869 n à l'Empire,
en Al- :■ ur les Alsaciens-Lorrains après Kl, cl fut élu sén ' ! I8«5. Si
les plus imp Histoire de
la notiti tiement fran-
çais de ; Histoire de la réunion de
la Lorraine a la Fran ; romaine et le
P \er Empire.
Il \ I I I I I I I I I I I lui' de Margoe- Lnçaise, ].. ,. i p li ■._ 1788-1868. Elle a publié d< ■
S / cur* de tristesse; et <!<;*
U s littéraires et politiques.
— IlUTEFEL'ILLE Laumil- Ba-ili' - JuHs-
consulte français, ne il' 573 Avo-
ir a publié : Législation criminelle maritime ; Code dr la pêche maritime; Des droits et des de\ oirs des nations li . -. origines, des progrès et
des variations du droit maritime interna- . etc.
il ai tkiïi\ ik\. ewe. adj de Hauterue, nom gèogi ( i
. . me infra-crêi i ■ HAVEUSE. s. f. Min. Machine qui opérer le lia.
hâves Etutherrord-Birchard . Prés de la République des États-Unis, né à Cincinnati Ohio . 1832-1893. Il embrassa, en 181 i, la profession d'avocat, qu'il exerça a. Fremont, puis à i Major d'un rcgimenl de vo-
es de l'Ohio, au déb ■ lerre dé
ion, H se signala par sa bra» our<
b es 1er, de Fisher's RitI, de Cedas-Creck, etc., recul quatre blessures el fui élc> ■
i, il fut élu n i i" l'Ohio, en
.uverneur d ■ I 1867 à 1876,
el enfin, en 1876, al de la République
comme candi lai des républicains i M. Tildcn, démocrate, i une voix de majorité. . oinisl ration fui inl .. iliante,
En 1881, il rentra dans la vie pi sacra - - es à les oeuvres de
philanthropie et d'éducation.
HEAD (Sir Francis Bond . Écrivain anglais,
né prés «!■■ Rochester, 1799-1887. H
ingénieur, l'Amérique du Sud,
gouverneur du haut Canada, en 1835.
Il a publié ; Notes d'un voyage à travers les
pampas; Vie de Bruce; Murmures des saune*
t' iyrant* : l'Ang '■ mec ; Poignée de verges fran\ lises I -gage en Irlande; U Cheval et . <'!<•-
HÉBR vni> i P -t- el publi île
s, né .i Lyon, 1820-1885. Il a coll iboré
■ : et publié : Heures poétiques et morales de l'ouvrier; Soirées poétiques de saint François-Xavier ; les Sources vives
et charité; Sœur de chante an XIX* siècle, etc. HECHER Fréd François), Pu-
te allemand . né à Eitei -1 B
1811-1881. Il prit une pari très acth ■■ a la rén le isi--, fui obligé de s'exiler, fonda
■ ''n Suisse, puis passa au ■
i u il commanda un i Nord
dans la guerre de sécession, n a publie Dis-
tférences; Considérations sur ta
lutte /< en A Uemagnect V infaillibilité.
m < in n - i pi eh ti;â ■ Hecht, n. pr. .
B ■ i . ■ ■-. établi pour un ■
!..-■ . acée du Mexique, cultiv ce dans
nos serres.
HECTOCOTYLE. s. m. Moll. Bras d
tains mollusques réph ilop des qui s'est transfoi mé '-n orgam
HECTOCOTYLISATION s. m. Moll.
l r ii.- ormation du bras en hectocotj li - céphalopi ides.
iiinoi in - i . nond- Uex indre .
Peintre <-t graveur français, n B
ISsO-1889 II a i n p >si les tablt aux,
des peintures décoratives pour le rtiêâtre-
tis. Mais il es! surtout rem irquable,
i eaux fortes.
HEEit [Oswald). N'ah'raliste suisse, né â
Siint-Gall . 1809-1883.
iubliés en dlemand et don t deu s
I ; aduits en fran :ais el si inl u ■ cherche* sur te climat et la i égétation du pays tertiaire elle tfû imitif de la Suisse.
HEFFTEH lugustc-GuilIaume Jurisconsulte allci à Si .■■■ Saxe), 179&- [ggQ su< essivement prol Bonn, i Halle, à Berlin, <-t membre 'l<- la pre-
i ;h ambre i>i u sic inn il a ] 0
nisatio de la justice a Athènes; Inslitutes de ta procédure civile romaine et germanique; Etudes ■ i des souvera
•te l'Allemagne; Èlanuet du droit criminel allemand : te lirait international dans l'Eu- ', etc.
ni GER El ou QEL'A, ou Q \i- \ \
i . . Citadelle de I' \rabie centrale,
■ lans l'émirat de Sammar, sur les confins de l'Hedjaz.
HEILBRON Mai '
1849-1886, obtinl de brillants
■ ■..■ . - omiqtic, au ■■ Va
èncs de l'étranger. Elle ne fui pas moins goûtée a
HELL
l'Opéra, mais revint bientôt à son premier
. Elle avait épousé en IsM M. di_- la
Panouse.
IIEI\LEI\ Henri Peintre allemand, né
sau-Weilburg, 1803-1885. Membre de
l'Académie de Munich; il fut un des plus
Ml IXRICI1 G ■■'■ mme- Ufi M I
. i . 1829-1887 i lève de l'Ecole normale supérieure , il devint doyen de la Faculté des letti :s de Lyon. Il a publié : Hisde la littérature allemande; Invasions germaniques en France; Des reforme* dans tentent supérieur; ta Liberté de l'enseignement supérieur, etc.
HELCE1 - . îsmon i . Juriscon-
sulte el historien polonais, né 1808-1870 Professeur di di >il à l'Université de Cracovie, député à !i Diète, membre du Conseil d'État, il a publié : Expo* du dr-tit crimine' ; Influence île Samuel /; sur la s lise; le Droit ancien pato
nais et le droit coutumter. etc.
m i i \im: Je in P m te roumain, 1801-1872, ;eur à Bukarest, obtint une grande ré- : ■ p li i ■ Huines de Targowiste^ si mees
héroïques pai Ch h < ' t Séraphin, par son drame hèn tïque de Vin ea, et pai si m
f me national, Michel le Brave* qu'il i I
■ tiio, «-u il avait été n avoir fait partie du gouvernement proie la révoluti le 1818 à Bukarest; il put rentrer dans sa patrie pour y mourir.
Ml II VMPHOR \ s. m du - Vi:«!-;. amphore' . Bot. Genre cl
es, « tabli p >ur plusieurs espèces hei b du ^;i'l
HÉLIANTHINE, s. m lu gi ;, soleil,
leur). < Mal
extraite du goudron de houille.
HÉLIASTE. s. m. (dû gr. ^Xioç, soleil). i Genre de poissons acanth iptères, au : el ramassé, établi pour des espèces : l'Océan Ulantique.
HÉLICINALROXIME. Chim. Corps com-
léi ivé de l'hèlicine.
HÉL1COÏDÉS - gr. U-l, »o;,
spirale, cl -.' •■ Moll. Sous-ordre de
mollusques gaslér p
HÉL1COSTYLE. s. m. dugr «iiï, «05, spirale, et r-..f -.;. style - Bot. Genre du champignons nméormés.
HÉLICOTHRIX. s. m. du gr. \i \. sp raie, et içiS, cheveu . Hclm. Division de vers nèma- 1 . tes de l'intestin des coléoptères tiilides.
HÉ! u. Fi h . s.r, ant '■< m? ais, né a Nantes, 1793-1885. Il fut professeur a l'École d1 ir- Lillerie t\c I, orient et a publié : Traité de balis- . vpérimeutate, et un grand nombre de mémoires remarquables sur la b distique.
— Hé lie Faustin Jurisconsulte français, frère du précédent, né à Nantes, 1799-1884, président de chambre a la cour de cassation, sident du conseil d'État, membre de :■.. es moi alesel politiques.
Ses principaux ouvrages sont ~. la Titane du emie pénal, le Traité de l'Instruction ■
i D et des peines.
de Be caria Traii
du droit pénal de Rossi, d<- l'Instruction écrite de Mangis. u a fourni en 0 iti e de nombreux artich s ■■ nau s le droit et fondé le
Journal du droi HELIOGLYPTIE, s. 1 Syn. de Photo-
GLTPTIE.
IIÉEIOM4 \ 1 lu gr. îi"Aw«, soleil, et
; Genre d'insectes coléop-
ê tabli pour de belles espèces de Bornéo.
111 1 Kii'ii \m m du gr .. soleil,
ei .paraître Arachn. Genre d'araignées
voisines des saltiqucs, établi pour plus cura
, , ■., ,,1 dans les régions chau les
HÉLIOTYPIE s. f du gr. y>::i. sol
■ ate Ippli ttion des procédé? de la photographie à la production des 1 aphiques.
HÉLIOZOAIRES. s. m pi. du gi
.., lI . Zool. Orctre de proto- > hizopodes de forme phi ri [ue
in» nu RU m m pi el-la-do
\| imra Genre de man siles, très voisins des girafes, du terrain ler-
1111 1 ER Charles-Barthélémy). Naturai iand, né a W rschiti M ra^ ïe .
lHii-1880, tprès des voyages lans le n
, il devint professeur cl histoire naini . 1 Bêlai
1/ tique; Documents sur l'.\sie cent Lettres sur Tabasco; Voyages au Mexique; le Microscope dioptriqu* -
HELLIIOFFITE. s. r. Techn. Matière cx- 1. edé ivei par leca] u Lillerie
allemand Hellhoff.
111:1 .1.0 1 .■■■ 1 Ecrivain français, né à Lorient, 1828-1885. Il a publié : tes Parafes de Dieu ; Phusiouomie des taints If. Bena 1
.e et ''athéisme au XI \ siècle; le Style;
Vvre Lacora \sesc ■ aoi .'entes:
M. Renan el - .■ I Homme, etc.
HÉMI
HELIX II.LK. HELLEVILLE OU AXTI- SlltAMBAZARA. Géogr. Ville ■•! port de l'île Noss !.. aef-lieu de la colonie, sur la eût ■ iiHTidionale; commerce' assez important;
l.-j.i. bab.
Il I I M ! . - l!-
sulte allemand, ne a Vienne, LS08-1868. Pro- Iroit a l'Université de Vienne, îl s'esl beaucoup occupé d'œuvres philanthropiques,a fondé a ses frais. .1 Breitenfeld, la première crèche qu'il y ait eu en Allemagne et a piil'lié de nombreux articles de journaux el .' lues mots sur tes crèches; Crèche de Breitenfeld, etc.
BELMERSEN Grégoire de). Voyageur et naturaliste russe, né près de Dorpat, I80îl>vs:, u voyagea dans toute la Hu^-sie, l'Europe el l'Asie septentrionale, devint profesfesscur de géognosie à l'école des mines de Sa : l-Pétersbourg et membre de 1 Académie
des 51 ei :es d tte ville, il a publié, outre
il.- nombreux mémoires : Observations gèo-
es sur la constitution de» montagnes
du sud de l'Oural: te lae Teletshui et les Te-
daus l'Altaï oriental; les Gisements de
houi ' en Russie, etc.
m LMICHTYIDÉS. s. in. pi. (pr. el-uiikti-i-dè; du gr. v-v^. ver, et indus, poisson . ! i.iinill.- de poissons (.!i\ sostomes.
HKI.MIV 1 Ilol'IIIS. s. m. (pr. el-mein-lofiss, du ,i Stytvs, wîoî, ver, el ;. .;. serpent). Erpét. Genre de reptiles ophidiens^ établi
p -des espèces de petite taille, qui vivent
d'insectes et habitent les régions chaudes du globe.
HELPS Arthur . Littérateur. anglais, IsITlsT:i. Greffier du conseil privé, il a pul / i dans la solitude > 1 dans la / I
mils dans mes heures île loisir; Callï l> : le roi Heurt II: Plaintes du labou-
[mis en conseil; les < n ;« il ants du \ a Mande et leurs esclaves; Histoire de
la onquête espagnole en Amérique; Oulita (esclave, etc.
HELVÉTIEN, ENNE. adj. Géol. S.- .lit d'une division «lu système miocène.
HEM AL, AI.K. adj. [du gr. »7^, sang). 11 a rapport au système vasculaire ou Loire.
HhM ATHÉISME, s. m. (du gr. «T^a, sang, el .-ny-. simulacre). Pathol Étal particulier des urines, observé dans les troubles de la
sécrèl biliaire et dans la destruction des
globules rouges.
Il I M VPOPHYSE. s. f. du gr. r . , .1 deuil.
\physe). Anat. Chacun des deux ans inférieurs d'une vertèbre qui entourent par leur réunion les troncs vasculaires sanguins.
HÉMA-SPECTROSCOPE. et. gr., ■ ,
sang; fr. speelroscope . Appareil destiné à la
reehorehotlequunutés infinitésimales du sang
! 1 . Les liquides, dans les taches du linge,
offes, du bois, etc.
m HATOÏDE. s. m. (du gr. a". .
sang, ei iT> .;. torme . Entom. Genre d'insertes coléoptères pentamères, établi pour une espèce de la Chine.
HÉMATOKOLPOS.S.m. .lu \:r .«' ......
- ;, vagin . Pathol. Kyste sanguin du vagin, qui produit un vagin supplémentaire dans lequel se déclare un épanebement de sang.
HÉMATOPOÏÈSE. s. f. du gl
' - . »iç, action de taire Physiol. Ai te physiologique qui reconstitue le -
111 m \ 1 os VLPIN6ITE. s. f. Pathol. Inflammation aiguë ou chronique de l'hématosalpinx.
III MATOSALPINX. s. m. lu gi a-o;, sang, el -./:.-. \. trompe). Pathol. Èpan- .1 de sang dans I inti rieu'i des trompes utérin
HÉMATOSCOPE. s. m. du gr. aî|ut, «t»;, sang, et «xoict7v, voir), rechn. Appareil servant a l'analyse hèmatospectroscopique.
111 mint xitli s. I lu gi ■ ■ sanj Annél.Genre de sangsues fonde pourplu espi s du Mexique et de l'Amérique du Sud.
III MÉP1NE. -, f. du gr. .;•!. a demi, et d'épine . Anat. Chacunedes apophyses 1 pii e ses des arcs vertébraux inférieurs ou ln-mapophyscs.
HÉMIACHROMATOPSIE. s. f. (lu gr.
, , 1 demi, et el'nchromatopsie). Physiol.
itopsie perm inente d'une moitié du
champ visuel, avec persistance et intégrité
de la vision.
III Ml M.Hl MINE s. f du gr. *.ii, à de-
.'.'allnniuue . Physiol. Corps an
aux peplones, qui se produit dans le dédoublement des matières albuminoïdes sous l'action des sues di^-esteurs.
HÉMIALBUMOSE. s. f. (du r
mi, et à'albumine .Physiol. Corps qui sel
n ansitoirement pendant la transformation des albuminoïdes en peplones sous l'action di sucs digesteurs.
RÉMIASTER s. m. du gr . l. a demi, ile . Échin. Genre d'oursins Irré-
guliei s, él ibli 1 ' des espèces 1 ivantes el
des espèces fossiles des terrains crétacé el tertiaire.
HÉMIBDELLE. s f. ,du gr. i,f.\, à demi,
HE.NK
6tp*£ ■ Innél. Genre d'anm lides
birudinées, parasites des poissons de mer.
HEMIBOS. s. m. pr. g rm ioss : du [i a demi, el du lat. J<w, bœul . M., mm. Genre
de mammifères r inants du groupe des
Ba ufs, 61 ibli poui des débris fossiles du terrain tertiaire.
HEMIGALÉUS. s. ni. [pr. e-uti-i/ii-le-us ; du gr. ..;.:. ,i demi, el du lat. galevs, nom d*un poisson . Ichtyol. Genre de poissons plagiostomes, voisins des milandres.
UÉ.MIG1 OSSITE.s r dugr. ;. . i, i .1
' ' '! ; -' '■ Pathol inflammation de la lan- • guequi se borne à la ligne médiane decel oi gane.
BÉMIGYBE s. m. (du gr. ^\, à demi, el
pf»;. cercle). B..I. Xom donne au lollicul ■
nace ou osseux qui constitue le truil des pro-
leacees.
hkmii.ki \. s. m. [du gr. .•;.-,, .i demi, et l: Gi ■ ■ lechampigi nu hypoaonnes, établi pour deux espèces de i eylan 1 i de i Inde, parasites des c iféiers
HÉMILÉSIOX. s. f. dugr.^,àdemi,el
de lésion). Pathol i ■ ', , ne épi-
niere ne dépassant pas la ligne médiane.
HÉMILIUS. s. m. pr. é-mUi-uss ; du gr
<uA a demi, eUrt„«, lisse Enl nro d'in-
- Coléoptères curculioniens, établi pour des espèces de l'Amérique tropical,.'.
HÉMIOMSQl-E. s. m. (du gr. fjj.1, à demi
et «««oc, cloporte .Crust.Gei lecrustacés
çirrhipedes, établi pour des espèces parasites d autres çirrhipedes.
BÉMIPEPTOXe s.f. dugr.^i.àdemi, et de peptone). Physiol. Principe constituan la peptone.
HÉMiiMtoTKiDl.VK. s. f. Chim. Composé dérivé de l'bemiproti ine.
HÉ.MiPnoTÉi.VE. s. f. (du gr. w, à demi, et de proté me). Physiol. Composé azoté amor-
pne, qui est l'un des produits du dédoublement des substances albuminoïdes soumise 1 action des sucs digesteurs.
HÉMISPÉos. s. m. (pr. é-miss-pé-oss ■ du
gr. #,m,ademi, et, t.-:„:. ,-,,-.,-,„,. ircn T,.m. pie souterrain de l'un. ,, ■,„,,. Egypte en partie creuse dans le roc, en partie formé d'un massii construit.
HÉMISTOME. s. m. (du gr. t-,\, à demi, et to|«, bouche . Helm. Genre de vers trématodes, parasites de l'intestin du renard.
HÉMITÈLE. s m. Entom. Genre d'insec- Ws hyménoptères, établi pour une centaine Q espèces européennes, parasites des - i, n i les ou des œufs contenus dans les cocons d araignées, etc.
HEMLOCK. s. m.Bot.Écorce d'une variété ^aP.,n originaire du Canada, employée en
a„7„HN°'nrCl"n,"6 vuISairement à ce sapin, quand on I exploite pour son ècorce.
HÉMOCHRONOMÈTRE, s. n,. (du gr ■««.sang, r.',-yj.. couleur, et ■/.-.--..,.. mesure Physiol. Sorte de chromatoscope d mesurer la quantité d'hémoglobine du sang.
HEMOGLOBIM JR1E s f [d'hémog " >•> P>.sç.t., uriner). Path. État cai par la dissolution des globules du san hémoglobine, devenue libre, est éliminée pai les urines. r
HÉMOSPECTROSCOPE. s. n. lu gr *'?«.sang et de spectroscope rechn.Appaleii dont 1 organe essentiel est un p
au moyen duquel on reconnaît la présence de traces de sang dans les liquides.
.HEXICOSAXE. s. f. [du gr.ïv,un, .<».., Mngt,etde la terminais,,,, une . i:i,mi. Hydrocarbure solide dérivé de l'acéton, obi aué pai la distillation de l'undecylate de baryum..
bexke vHermann-Guillaume Edouard Ju- Ji£?nSult,e allemand, né à Brunswick, 1782- 1869. Professeur à Berne, puis a Halle, il se
Dl un renom comn riminaliste. On lui doil
bssats surle droit criminel; Plan d'une histoire du droit criminel allemand-. Éléments du lirait criminel : Manuel du droit criminel, etc .— Hehke (Ernest-Louis-Théodore . Théologien allemand, ne à Helmstaedt isiimsï-' Professeur à Brunswick, à [éna, à M i d a publie : Georges Calixte el son temps: lé pape Vw VII; Conrad de Marbourg, etc.
HENLE (Frédério-Gustave-Charles) Phy- TL?'??^-? allemani1' né à Fiirth Franconie . ini.i-i.sv,. Successivement professeur a Zurich, a Heidelberg el à Goettingue, il a publié lie lu formation du munis et du pus ■ i imtomic comparée du larynx; Recherches pathologiques Manuel d anatomie générale; Manuel de pathologie rationnelle; Manuel de Vanatomie systématique de l'homme; Atlas manuel d'anatamie pour les salle, de dissection; Conférences anthropologiques; Principes oVanatomie de ihomme, etc.
IIKWKUMX Alfred-Néoclès luteurdra-
njalMue français, né à Liège (Belgïc 1842
1S8I.1I a écrit soit seul, soil en collaboration un grand nombre de comédies-vaudevilles
Celle qui eut le plus de vogue et qui son il de type a presque toutes les autres esl le P Vauradieux.
HENRY [Joseph). Physicien américain, ne aAlbany, 1797-1878, s'occupa beaucoup d'électricité, et eut une grand,, part à l'invention du
iii:iïz
télégraphe Morse II a publié de nombreux travaux el V Electricité et le magnétisme.
— Henry (Augustin- Charles i itt, rat, m 11 mçais, né à Châtenois Vosges , 1804 1881
Glu ine el chef d'institution, il ., attaché son
11,1,11 ;< grande publication en 72 volumes:
■ Uagni) cencei de ta religion. Il a publie en outre : Récits de l'histoire de l'éloquence; Éloquence el poésie des iines saints, etc.
HENWOODITE. s. f. de Heiiaioarf.n.pr.).
Mmei . Phosphate d'alumine hydraté, avec un P " de cuivre qui le colore en bleu turquoise.
HEPSOMÈTHE. s. ni du gr. ïin,, faire ' uire,el ntTjov, mesure . rechn Ippa'reil ther
mometi ique, el mai trique employé poui
régler la cuisson des jus
HEPSOMÉTKIE. -. I. Techn. Évaluation ■|l1 degré de i uis on des jus suen ,au moyi n de 1 hepsomètre.
HEPSOMÉTRIQUE. adj. Techn. Qui a apport a l'hepsométrie.
HEPTAMÉRIE. s. f. du gr. bel, sept, cl ■:;.■;. partie). Bot. Genre de champi sphenaces, établi pour cinq espèces de la ré-
- ' literranéenne, où ils se développenl
"'• les branches mortes
Il ETE
MM h
HEPTANCHUS. s. m. pr. ep-lan-kuss ; du gr. ir.-.h. sept, el sw,„, étrangler). Ichtvol. Division des requins vulgairement appelés •liwts, dont l'espèce type M I dans Ki .Méditerranée.
HEPTAXE. s. m. (du gr. ■<.-■„, s,-,,!:. Chim. Hydrocarbure paraffinique iluiii la molécule contient sept atomes de carbone.
„ HEPTÈNE.s. m. du gi -,--;. sept .Chim.
Hydrocarbure dont la molécule roi ni sepl
atomes de charbon el qui s'obtienl par la distillation de la colophane.
HEPTIQUE. adj. du gr. Emi.sepl .Chim.
sedit d a-ides isomériques qui dérivent des différents ethers acétylbutylacétiques.
HEPTOIVE.s. ni. (du gr. \--j,. sept). Chim. Hydrocarbure qui s'obtient par la réaction de la potasse alcoolique sur le chlorure correspondant au diallylcarbinol.
HÉRACXWE. s. f. Chim. Poudre de mine composée d acide picrique, de nitrates de potassium et de sodium, de soufre et de sciure de bois.
HÉRALDIEX, kwk. s. (de Caslellum Heraldi, non, latin de Chàtellerault). Habitant, habitante de Chàtellerault.
— adj. Qui a rapport à Chàtellerault ou a
ses h, d, itants.
HÉR< i mk\. i:v\K.a,lj. de la forêt Hercynienne Géol. s,- dit d'une assise du terrain primitif de la Bavière, el de schistes appartenant à cette assise.
BÉREAU Jules). Peintre français, né , 1839-1879 II , laissé de beaux paysages cl dos eaux-fortes remarquables.
hkhm.wn , harles-Henri Peintre allemand, ne à Dresde, 1802-1880. Élève de Cornélius a liusseidorf, ,[ a exécute a Munich et à in grand nombre de fresques dans lesquelles la composition l'emporte souvent sur le cl-, ris el l'exécution.
HERMANNITE. s. f. de Bermann, n. pr.
""" '• "<'<• f'' manganèse analogue a 1,,
rhodonite.
HERPIN Léon). Peintre français, né à Granville Manche), 1811-1880. Il occupa une pl.e-e très distinguée parmi nos paysagistes
BERPOLHODIE. s. f. V. Poihodie.
HERRAKIE. s. f. (de Ilerrau. n. pr. Bol
G ide malvacées buettnériées, établi p •
Plusieurs es, s d'arbres de l'Amérique tropicale
III uni tm i; s. f. de lien-cru. n. pr. -Miner, Carbonate de zinc, variété de smithso- III (o.
HERRICK-SCHŒFFER [Théophile Entologiste allemand, né à Ratisbonne, 1799- 18i i. Il a publié : Monographie des punaises Truite systématique des papillons de l'Europe'- Synonymie des lépidoptères d'Europe, et,
HERVE Florimond Ronger, du i ,
'" .nèàH I,iii,.pr,-s,l A,r.,s,
lS2o-189â. Il fut successivement organiste a >-iuii-l-:iist,,,-ii,-, chef d'orchestre au Palais- Royal, directeur de divers théâtres d'opérette lia écrit la musique d'un grand nombre -i
li ni--, un, -Iles, et la musique et sou veut les
i - pérettes d'une verve bouffonne remarquable. Les principales sonl : Don Qmchotte; le Compositeur laque; l'Œil crevé; l.liitpene : le Petit Faust ; les Turcs : Panurge ■ la Veuve du Malabar; Estelle et Hémorin- l'a Femme a papa; Lili; Mam'zelle Nitouche; la Roussotte; Main'zelle Gavroche; la Marquise des rues; lu Mère des compagnons; lu Bacchanale, etc.
HERVEY DK SAIVT-DEWS (Marie- Jean-Léon, marquis d'). Sinolog i littérateur français, né à Paris, 1833-1892. Il a - l,
professeur de lang i de littérature
chinoise el tartare mandchou au Coll le
France en 1874. On lui doil de nombreuses 11 adui h-, n- d'ouvrages chinois el un Recueil de textes faciles et gradués en chinois moderne mer un tableau des m clefs chinoises.
RERZ Henri). Pianiste et compositeur né •i v lenne lulriche ,1806-1888, naturalisé Français. Comme exécutant, Henri Herz a surtout
HÉTÉRO.MASTIGIDÉS s. m. pi. Zool Famille d'infusoires flagellâtes, avant pour lype le genre hétèromastix.
HÉTÉROMASTIX. (du gr. 1t1?0;, autre, et fouel . Zool. Genre d'infusoires flagellâtes.
HÉTÉROMOXIUS. s. m. [pr. é-té-ro-mo-
Entom. Genre d'insectes coléoptères curculioniens, établi pour plusi, urs esp, es des des Viti.
IIKTKItl>\,.lt,.|I)K. s. f. ('du er. Vtiso -, différent, el icréidc . Zool. Forme particulière de l'évolution des néréides, tvpe d'un -- nre nouve iu . , ai ictérisée par les si,,,--. très serrées, qui munissent l'extrémité postérieure de leur corps.
HÉTÉROPHRYS. s. m. (du gr. ï-.f„;, différent, et o=pù«, sourcil). Zool. Genre de proto- 3, qui vivent dans les eaux douces ou
s, liées.
HÉTÉROPHTALMIQUE. adj. (du gr. f-s-
;-,;, différent, ,-t dfea*|i%ç, œil). Physiol. Qui a pour objet la greffe d'un ceil , ranimai a la place d'u il humain.
HKTÉItOI'Vl.l: s m. du gr. iti-,.,;, ditl'e-
- >•'. porte Bot. Ouverture qui existe
-i tra\ ers les téguments de la graine, et qui
permet aux vaisseaux extérieurs de pénétrer
la plantule.
HÉTÉROSTYLÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a rappel t à l'hétérostylie.
BÉTÉROSTYLIE. s f (du gr. ï-rj.o;, différent, et ■,-/,,,„ style Bot. Inégalité de longueur ,1,-s styles, entre les Heurs d'un même
pied.
brillé par la grâce et la délicate îe, comme
'""'i'" '''"' l! ,,v| arrivé au pre -r i.,,. ,,.
1111 '<■'<< Méthode de piano foi l i l e.Hei
avait lond,- a Paris um- maiiufactun de pi i - "os «m "vali -m n-ec I --, Erurd el
Hl SPÉRÉTI.VE.s f. Chim lleool prod lil I1" le dedoublemenl dcriiespéridine en présence des arides étendus.
HESPÉRIDÈIVE.s.ni. A'hespéride Chim
«ydracai qui s'ol i pai la di nll ition
,ie i essence d orange.
HESPÉBOCALLIS. s ,„. (pr. ess-pé-row.'dugr. ,r, . .,,, ,,, . >bl .,,,,,.
I'"' Genre de lilia s dracènées, établi pour
plusieurs espèi , - de la Californie
m SPÉKORMS.s. ni. pr. ess-pé-ror-niss :
du gr.lra,,;, couchant, el îfvK, oiseau). 0rn.tth. Genre d oiseaux fossiles, établi i plusieurs espèces du terrain créta, ,
, ,"'^s Charles Peintre inand. né à
pusseldorf, 1801-1874 il s'adonna a la peinnrc de genre, ,-t excella dans les scèn, - il, la Modes montagnards d, - llpes, el dans p, représentai les ai aux.
HESSE (Alexandre-Jean-Bapti i- Peintn français, ne -, Paris, 1806-1879 Son tableau es Honneurs funèbres rendu, m, Titien lui \ t-
iil une médaille de I™ cla e au Sal le
« "- el commens i sa réputation Depuis lors il a expo-,- d,-s toiles d'un coloris chaud el
il un style élevé qui ont été forl appré
Hess,- lut nommé membre de l'Institut en remplacemenl d'Ingres en 1867.
HÉtéra. s. f. (du gr. E«Tf«, hétaïre). En-
1 '"'"'■'' de papillons diurnes -m, aile
transparentes, établi | r plusieurs espèces
de I lin, i ique du Sud.
HÉTÉRAKIS s. ,„, pr.6-/e'-rff-im;dugr
i 'utre, - i l ., | te . Helm Genre de
vers nematodes, établi | r plusieurs es| -
qui vivent dans l'intestin de divers animaux
le poulet, le dindon, le pig |,. ,„,,,, i -
rat, divers poissons.
HKTKIlÉCIK.s. f. [du "i. ;-:«;. din'orenl - babil, -i . Bot. Changement d'habitat que presentenl certains champignons parasites aux différents stades de leur dével -
ment. ' '
HÉTÉRIJVE. s. f. (du gr. l-.,?-„. hétaïre tntom. Genre d'insectes orthoptères, établi pour plusieurs espèces d'agrions de l'Amérique du Sud.
HÉTÉROCRIiVE. s. m. [du gr. Eté?.;, autre, el ■/-..-,.. h- . Paleont. Coure de cr'inoïdes I, ■ -silos du terrain dévonien.
HÉTÉROCRIiMDÉS.s.m. pi. Paléont.Fa-
iinllo do crinoïdes fossdos des terrains calcaire carbonifère et dévonien, ayant poui type le genre hètérocrine.
HÉTÉROCYSTE. s. m. du gr. „ lre,el xùotu, vessie . Bot, Nom donné aux plus gros dos globules qui composent I,- chap, Ici des nostocs.
HÉTÉRODROMIE. s. f. [du gr. V.i-,,;, autre, ,-i ïpd|u>5, course .Bot. Phénomène d'après
lequel les loui||,-s se disposent s,,,- uiio tl--o
en une spire allant en sens contraire de celle ■lo la bran, le-.
HÉTÉROGÉNITE. s. f. Miner. Nom d'un oxyde de cobalt hydraté.
HÉTÉROGOXIE s, f. du gr. î™,*, diffé-
11 ■"'■ el ■--,. génération . Hisl nat. Mode d,- " alternante ,| laractèrise la succession d,- générations sexuées d,- forme différente.
HÉTÉROÏQUE.adj. du gr.ÎT!fo;,différen( Cl ■■--., habiter Ilot, nui a rapport a il,- i- -
HETEROTRK III s m p| , , .,,. ;.,.
neveu Zool Oi
1 "'■- établi i ■ - - -,
rides, les stenl I, .. , |,
iii.ii no i m ,'i -.,;■/, queue . Helm. '.- nn li - - . ,. ,„
,",,' - ■ labli i i plusieurs esp,
- , iitedansl'i tomai
111 »X1 m a ij Bot. Qui a rapporta
i lu teroxé
III II ROXÉME. s i du e,-. ï-,,.,;, dilT,reiu, el ;-,-,;. hôte). Bot. Synon. d lit u ni i ti HETTANGII \ n \\i adj i'Heltangc,
'■ I. Division -i - tèmel isique.
HETTNER II- i m. ..lui,- -Thé,
l. nierai, -m- allemand, né -, Leysersdorf Silèsie . Is.'l - 1882 Successii emenl prof, - ui
desthe n- a Heidelberg el à léna, el -
leur du cabinel des antiquités de Dresde, il a pub Des arts plastiques chex les «,-. lEcole romantique, le Drame moderne \ du» voyage eu Grèce, Histoire de la littérature au Wlll- tiède; Études italiennes sur l'histoire de lu Renaissance, etc.
liKT/i-.i. [Pierre-Jules Littérateur el libraire, ne -, Chartres, im (-1886. \ ----- . -,
le libraire Paulin, il publia des ouvrages illustré , éi ri vil au National après 1848, lui exilé en 1851 el resta en If-
1859, el fonda, i n 1861, le Ma
d éducation et de récréation, auquel il coll i- '""■l sous I,- .„„„ d,- /■-./. staht. On cite tic > uvelles et Seule, Aventures de Tom l'once; \oyage d'un étudiant; l'Histoire d'un une el de deux jeunes filles ;Maroui
in i i.i i \ i héodore -i Voya eur allemand, ne a Hirschlanden (Wurtemberg . Isj;ls,b. Il a l'ait plusieurs explorations dans le ,;""1-"-' de l'Afrique, el a publié : Voyages dans le nord-est de l'Afrique; Aperçu systématique de, oiseaux du nord-est de l'Afrique- \oyage en Abyssinie, nu Soudan el i Kharlauiu; Voyage dans la région du mt Blanc et de ses affluents de l'Ouest; Voyage dans l'océan Arctique, etc.
HEUSÇHMXG Philîppe-Fran s-Xavier-
11 lorc ■ Economiste belge, né à Luxembourg, 1802-1883. Il fui secrétair la commission centrale de statistique el a publié un grand nombre d'ouvrages : Essai sur la statistique générale de la Belgique; De la réforme de, impôts en Belgique; Essai d'une statistique ethnographique universelle; De l'impôt sur le retenu, etc., etc.
HEUSINGER (Charles-Frédèrii Médecin
allemand, ne a Farnroda Saxe-Weimar . IT'.il'- 1883. Successivemenl chirurgien militaire,
l sseur à Goettingue, à léna,à Wurtzbours
aMarbourg, il a publie: Système d'histologie ; Eléments de physiologie comparée; Recherches de pathologie comparée, en français, etc
HEXACTINELLIDES. s. m. pl. (du — '-■ el ;--. ;, . : rayon Zool. Ordre d'épongé établi pour des formes vivantes, el un grand nombre de formes fossiles.
HEXAMÉTHYLBElVZIiVE. s. f Chim
Hydrocarbure résultant de la substitution de six méthyles à autant d'atomes d'hydrogèni
dans la benzine.
HEXÉPIQVE. adj. (du gr. ïl, six). Chim. s,- du d un acide obtenu par l'oxydation du sucre au moyen de l'azotate de cuivre, et dont la molécule contient six atomes de carbone.
HEXÉBIQUE. adj. (du gr. K, six).Chim. Se
ditd un a- î-l lidedont la molécule contient
six atomes de carbone.
HEXIQUE. adj. (du gr. Il, six . Chim. Se dit d un acide dont la molécule contient six 1 ni- - de carbone et qui dérive de l'acide propylacétique.
HEXOYLÈNE. s. m. (d'hexyle . Chim. Hydrocarbure acétyiénique, qui s'obtient en chauffant l'hexylène avec la potasse alcoolique en vase clos.
HEYSE (Théodore-Frédéric). Philolosue allemand, né a Oldenbourg, 1803-1884. Il a passé l-i plus grande partie de sa vie en Italie, et a publie, |,-s textes critiques de l'antiquité et des livres saints.
HICKS-PACHA. Offlcieranglais 1819-1883.
Il prit sa retraite comme colonel de l'armée de l'Inde puis,en I883,fut nommé par le khédive commandant en chef du corps expéditionnaire destiné à combattre le Mahdi. 11 fut trahi par quelques-uns de ses soldats, son armée fui anéantie dans le défilé de Kashagil, et lui-même y fut tué.
HIÉRAT1TE. s. f. .Miner. Minéral trouvé dans l'île Hièra ou Vulcana, une des Lipari, en concrétions stalactiliformes.
HILDEBK.AM) (Bror-Emile). Arche,, |,, -,,,smdois, né a Flerohopp (Calmar!, 1806-1884. Il était conservateur des antiquités du royaume el secrétaire perpétuel de l'Académie des belles-lettres de Stockholm. Il a publie ; jv«mismula anglo-saxonica; Éclaircissements relatifs à la numismatique suédoise; Monnaies anglo-saxonnes du musée royal, etc.
— HlLDEBRAMD (Bruno . ,..-., uomiste allemand, né à Naumbourg-sur-la-Saale, 1812- 1878. II fut, en 1848, député à I Assemblée nationale de Francfort, puis professeur a Zurich, a Berne, enfin a lena. Il a publie de nombreux articles des mémoires, et un grand ouvr . l'Économie politique du présent et de l'avenir,
HILDEBRAXDT (Ferdinan I-Théodore).
IIIST
peinU" allemand, né à Stellin, 1801-187.5 It a cultive la peinture de genre, et s'est grand coloriste. On lui doitaus i. ails.
HILDEXBR \MHIl l denbrandt, n. pr. . Bol \ dophy< eaux douces et sal
lllll Sii Bowland). Homme politique anc ,- it; tlei ■ !! fut ,r
glet» i uni \iiii i ' :infran-
l II fut lil'-lli-
i . public :
historique sur l'empoisonnement par
Varsenic; Leçon» tur les maladies île la peau :
théorique et pratique des maladies de
lu peau .
mi i i en IKD (Chari i tir, ne
H 1829 1884. Naturalisé Fran-
, !., Faculté du Douai, il re-
nalité alleman le api
de 1870. Il a publié, en français i alle-
Des conditions de ta bonne < omette; ta
Prusse contemporaine et ses institutions; De
In réforme de l enseignement supérieur; Étude*
i ps, peuples et
■ France, ■ te.
mil. km ICHER Eugèi I Peintre
français, né à Paris, 1818-1881 H s'est adonné
einture de genre et a produit un
1 1 marquâmes par leur Onesse et leur précision.
mil i ic Ferdinand Pianiste el i -.,.,■ i . !.. à Fi ancforUsur-li 1*1 1-1885. Il dirigi i ' ns toute
0 lui doil des opéras : /•' imilde ; te llêi '■ de la nuit de Noël; Ùonradin; U < combes; le Déserteur; des oratorios : ta Destraction de Jérusalen s , Pron
symphonies, etc. il a publié e itre : Vie
musicale de notre temps , I Beethoven;
ices d'harmonie et de contrepoint; LeU ti et et Souvenirs, etc.
ni m i \ i te-Gu liai ■ . Méde-
cin allemand, né â Brunswick, 1800-1881. \|,i . ■ de nombi e la voyages, il devint professeur à Gœttin ue. Si principales œm i es /; . mie et de physiologie;
Introduction à l'élude de la physiologie de Vhomme; Voyage d'une famille à travt i gypte, la Palestine et la Syrie, etc.
mm m: Ernest^Eugène ■ Statuaire, né à Valent iennes, 18 H iSSl>. remp Tta, en 1862, le prix de Rome el obtinl la médaille d'honneur <t l'exposition universelle de 1878.
HIPPANTHROPE S. m. (du gr. ïnitoç, cheval, ci £/)■;<■.->,;, homme . Syn. poétique de Ci m u re.
IIIPPEM' Célestin). Écrivain français, né à Niort, L803-1883. Profes eur de ! I nivei site, il fut chargé de diverses missions, el publia, outrede nombreux mémoiresel rapports, des notices sur la Normandie: Histoire de la phylosophie ancienne et moderne; l'Instruction publique aux États-Unis j l'Instruction publique en Russie; l'Instruction publique dans la République irgentine; l'Instruction publique en France pendant la dévolution, aie.
HIPPOPODE. s. m. (du gr. ■--■.;, cheval, el - . ■ ■. co-S .,. pied , appareil que h ■ a
i pii i le chevaux, poui pi otcr sabot.
HIPPOT1GRIS. s. m pr. ipp-po-ti-gi iss, du gr. ''■--''-■,> cheval, <■! , tigre). Hamm.
Genre de mammifères ongulés, établi pour plusieurs espèces de chevaux .i robe rayée, habitant l'Afrique, tels que les zèbres, les daws, les couagga
n lit k \ï-4 il i ig 1 1 s. n. nr.iv ar. signif. le Muuirau du prophète , Rclat. Cérémonie re- ■ ■ qui a lieu ( âCon tanl inople, le quinzième jour du Ramadan, et qui consiste dans l'exposition solennelle du manteau du prophète
hiiïn Gustave-Adolphe . Physicien, néau Logelbacb - près le Colmar w sace] , 1815- 1890, un des créateurs de la théoi i< mécanique de la chaleur, s*esl distingué ègalemenl comme chimiste, ingénieur el astronome, il a publié de nombreux mémoires, et des ouremarquables tels que sa magistrale Théorie mécanique de la chaleur; Analyse élémentaire <!r l'univers; le Monde de Saturne; in i ie future et la science moderne; la Cotiser vation de l'énergie solaire; la Constitution de l'espace céleste; etc.
iiinn \hi.ik. Géogr. Emplacement de l'ancienne Troie, près des Dardanelles, suivant certains archéologues, particulièrement Schliemann qui y .i rail exéi ut< : des fouilles important) ■
HIS1 oltl IS1 E . tissu,
etsW-rt; i geon Enlom Pc ma
méc par un repli de l'ii\ poder qui i epi é-
sente chez les larves certaines parties de l'insecte parfait.
HISTOGENÈSE, s. f. du gr. îo-rtç, Li .. jk;, production . Physiol Séi ic di ■ i Aornénes donnant nai - sance à do nouv ;au s tissus. On dit aussi histogénie.
IIISTOLYSE. du gr. Eniç, tissu, el ) .* ■.. dissolution). Physiol. Phénomème par lequel des tissus organisés se désagrègent, On dit aussi histolysie.
HOL.M
HISTHIOBDEKLE. s. f lu
n, it du gr.
Genre de u ines.
RISTRIOBDELL1D1 S. m pi. tnnél.
Famille de sangsues marin i >ur type
u ITZIG tem rod
i ii B 1807-1875. Il ; ■
. Zurich et publia un gi and nombre d'oui rages : Wi I live et
mylholo >' \ ; \tanuel ai
incien T U, et tin grand
i itique - ■!' - prophètes, des p
Hitzic Fi '; In tei te allemand, Berlin, 1811-1881. il a élevé un grand à Bei lalais à . à Varsovie, et publié des études sur I is truc lions.
HOAXG-IN IN.s.m Bol Nom chinois d'une de la famille des logoniacées, qui se trouve sur les montagnes du ronkïn méridional, et dont les habitants d i i nt
... ,,,. i .:.. éi a 'i' lu très substances, . la lèpre, les ulcère , lesp ir ilysies, etc.
HOB VRT-P \<".n \ Vugu te-Charles Marin ottoman, né -i Norton, dans le comté de Buckingham Angleterre), 1822-1886 n était ,■ ipitain li i eau au sei \ ice de I 1
I -n, loi qui . -'M 1867, il entra au sen ii e de la l'urq avec le grade de contre-am
i.' titre de pacha. Il ne ta i être nommé
v ii e-amiral, puis amiral, inspi i teui ènéral de la manu' oti i ■ -',. et command inl de la flotte
i i i ranée. n pi il grande pai l
a la réorganisation de La flotte ottomj
i m ida en 1877 toutes les foi ces navales
de la i urquie pendant la guerre entre cette
■ ■ et la Russie Le sultan le nomma, en 1881, muchir ou maréchal C'ètail la pre-
fois que cette dignité était confé i à un étranger.
BOGHSTETTEB Ferdinand tV . Voyageur cl gé ilog ue allemand, né q l sslingen, 1829- 1884.11 a fait dans ses voyages une riche moisson d'obsen ations géologiqui s el ■> publié un grand nombi e d'om ra ■■ s relatifs a ses ob- ■ i ■
HŒFEH Je m-i Ihrétien-Ferdinand ,Sai ant
I I .m. ais, d'origine allemande, né â DœschnUz
1811-1878. H a écrit de nombreux article! dans la Nouvelle Biographie générale, dont il dirigea la publication. On lui doil en outre : Éléments de chimie générale; Histoire de la chimie; Dictionnaire de chimie et de physique; Dictionnaire de médecine pratique; Dictionnaire de botanique; etc., etc.; de nombreuses traductions et une série de volumes i , mentaires sur l'histoire des sciences.
— Hoefer T.lui I Littérateur allemand,
né a Greiswald, 1819-1882. Il a publié des
n , , ■. . du peuple; Poésies de l'ancien temps et du temps actuel, etc.; des ro-
s : Histoire d'un tambour; une Vie agitée;
Sorien; le Grand baron; le Cœur allemand; Lorely; le vieux Ryke, etc.
HOFFMANN [André-Gotlieb). Orientali te allemand, né à Wiesleben, I7!'ii-isiii. 11 fut professeur de théologie el de langues orientales â léna. Il a publié : Grammatica syriaca; Traité précis sur tr* antiquités hébraïques; Traduction complète <irs anciens écrivaim ap icalyptiques, etc.
— Iloi fmanis Chai i"-- B in :e- Alexandre . Écrivain polonais, né en Mazovie, 1798i-,:., n prit pari au soulèvement de 1830, s'exila après la défaite, et a publié : Coup d'œil sur l'état politique de ta Pologne sous ta domination russe; Quatre soulèvements; le Vade-mecum polonais, etc.
— Hoffmann Uexandre-Frédérie-François).
Écrivain allemand, né à Bcrnburg, 181 L-1882. il a publié des contes pour le peuple el les . don! un grand n bre ont été traduits en français.
HOFMANN Jean -Christian -Conrad de .
fhèologien et historien allemand, né à Nuremberg, 1810-1877. Il fut professeur de M -
i ie à l'Université d'Erlangen et membre de i., ec inde Chambre ba\ aroise. U a publié : Uistoire de la guerre des Ccvenncs; Manuel tire universelle; la Prophétie accomplie; la Preuve de l'Écriture; la Mission dans le inonde mien et parmi les Israélites ; Éthique théologique; Herméneutique biblique, etc.
HOFMEISTER Guillaume . Botaniste allemand, né ■' Leipzig, 1824-1877. Professeur à n, i lelbei g, puis à i ubingue, il a publié des es estimés sur la physiologie el l'eménie végétales : Formation de l*embryon des p/ianérogames ; Manu ri de botanique physiologique; Recherches comparées sur la germination et la fructification des cryptogames supérieurs, et la formation des semences des conifères, <-\r.
HOKOUS \ï- Dessinateur et graveur japo-
n ii-, 1760-1849, a publié une foule d'illustra-
d'albums, d*estampes en couleur, de
. niques, il se distingue par le
m vement et la \ i'- qu'il donne à toutes ses
HOMSSE. s. m. Arachn. Genre d'araide La famille de - dysdèridés, établi pour îles espèces des montagnes de la Corse.
IIOLMUOE (Christophe- Indre - Oi ientalaliste norvégien, né à Valders, 1796-1882. Recteur a. L'Université de Norvège, U a publié:
MU
ièlique; Traces du bouddhisme en
■ avant l'introduction du christianisme;
le Monnayage ancien de ta Norvège, et une
■ u \ archei il ■.- i i ues ; le Sanscrit
icien norvégienne Norvégien et le cel-
Gramma ■ "'. des
■ ■ ions, des dissi ri ttions en fran lis, en
■. i, en anglais, i en, etc.
IIOLMINE. s f. Miner Oxyde d'holmium.
HOLMIUM. s. m. (pr. ol-mi-omm : de holm,
re syllabe de StockAo£7n . Métal trouvé
cl ins l'ei I
HOLOCÉPHALES, s m pi du gr. ffXoç, c r, et xtovXii, tète - Ichtyol. Ordre de poissons chondrbptérî giens, établi pour des espè- ■ uelles des mers polaires el des e p «s des terrains jurassique, crétacé el tertiaire.
HOLOMYÈRE. adj. [du tier, el
:, Wv, muscle . Zool. Se dit des vers némal i les
chez lesquels la substai musculaire Bbril—
laire serait disséraii dans un blastèmc
pourvu de noyaux.
HOLOPIOÉS. s. ni. pi. Échin. Famille d'échinodei mes établie pour des geni es vi vants et fossiles, et avant pour type le genre holi ipe.
HOLOSTOMÏDÉS, s. ni. pi. Helm. Famille
de vers trèmatodes, ayant j ■ type le genre
holostome.
HOLOTRICHES. s. m. pi. (du gr.SXo«, entier, et B( ;, -. ■■ ■ . chi ■. eu Zool Ordred'infusoircs qui renferme les opalines, les trachei ■ et les enchelys.
HOLTEI Charles de . Poêle allemand, né à Breslau, 1797-1880. Après .ii iroîi fait, comme
voiéntaii e, la camp ig le lsi]>. il fut succès-
si\ emenl acteur el lirect n de théàl re, el i omposa un _ and ni im bre de pièces : les Viennois à Berlin; 1rs Berlinois a Vienne; te Vieux général; U Pauvre Pierre; Léonore;
Gloire et pauvreté, n a publié des \ sies :
poésies <ic la Silésie; Chansons allemandes; (es Voix de la forât, etc. ; des romans: les Vagabonds; Chrétien bamfeld; un Tailleur; Noblesse oblige; les Mangeurs d'âne; le Dernier comédien : Récits et causeries, etc., et en outre : Quarante uns; Encore une année en Silésie; Prince, évêque et vagabond, etc.
iioi.tkmi: s f. de Holteui, n. pr.). Zool. i, ;nre d'épongés fibreuses, établi pour plusieurs espèces des îles i ei ë
HOLTZEXDORFF i ranpoïs d'). Jurisconsulte allemand, né à Vietmannsdorf [Brandei. urg . 1829-4889. Il fut nommé, en 1861, profcsseui extraordinaire â l'Université de Berlin; son enseignement embrassait a la fois le droit pénal, le droit politique el le droit populaire. n s'est principalement occupé de la réforme
dusystè pénal et des prisons. Ses ouvrages
sur le droit sont très nombreux.
HO M VLOCR Wiov s. m. (du gr. b|ma%c, plat, et x^avt'ov, crâne). Erpét. Genre de reptiles ophidiens, au corps mince et long, établi pour plusieurs espèces de l'Amérique méridionale.
HOMALOSTYLE. s.m.(dugr.Ô(i«ÎLoç,plat, -■i -.-:,'>■■,. colonne). Entom. Genre d'insectes coléoptères curculionîi ns, établi pour plusieurs espèces de charançons de l'Amérique du Sud.
HOME Daniel-Dunglas). Célèbre médium, né aux îles Orcades, 1835-1886. Élevé en Amérique, il v donna des séances de spiritisme
mn i ni très courues, et mil le comble à sa
réputation en Europe, à Paris, en Angleterre, • 'h Italie, en Russie.
HOMKOGU.VPHE.s m. ''lu gr. 5(*iïi4,semblable, et /;."-■. écrii e , Appareil pour reproduire les dessins.
HOMESTEAD. s. m. (pr. o-vie-stèd; mot angl, signif. siège de la famille - Législ. Exemp- . saisie de la maison du débiteur et Mrl'enclos qui l'entoure, consacrée par la législation aini-i tcaine.
HOMMAIRE BE HELL (Adèle HÉRIOT,
\i- i e ie de lettres fran :aise, 1820-1883.
Elle \ isita l'Orient, le Caucase, h a publié Voyage dans les steppes de la mer Caspienne et dans la Russie méridionale ; A travers le momie; la Vie orientale; la Vie créole, etc.
HOMOBLASTIQUES.s. m. pi. (du gr.Sjwç,
semblable, et iw^s, bourg) . Zool. Grande
■ h\ ision du règne animal établie pour les organismes dont l'embryon esl dépourvu de feuillets cellulaires différenciés.
HOMOCÉRÉBRINE.s.f. (du gr.ffpof, semblable, el de cérébrine). Chim. Composé azoté tiré des eaux mères de la cérébi ine.
HOMOCRÉATINE. s. i". (du gr, &>oç, semblablc, el de créatine .Chim. Nom d'une substance homologue de la créai ,
HOMODROMIE, s. f. (du gr. ô;-..,-. semblableuet îpôjiio?, course . Bot. Phénomène en vertu duquel les parties secondaires de la ramification de la tige croissent dans le même sens que la branche qui les porte.
HOMOFLUORESCEINE. s. f.(dugr.o|toç, ïemblable, et de fluorescéine). Chim. l'riméthylfluorescéinequi résulte de l'action du chloroforme sur l'orcine en présence d'un alcali.
HOMOGAÏ VCOL. s, m. [du gr. ;.f.-. semblable, et de gaîacol , Chim, Nom d'une huile aromatique homologue du gaîacol.
lit) MOL..\y\V AU. s. m. (pr. o-ino-lamin-pms;
llosî
!■! .. i i .. semblabli ,eti K^.-&;,lampe .Écbîn. i ; | oursins irréguliers, des grandes pro-
fondeurs '!'■-> mers de la Floi ide.
HOMOLOGRAPHE. s. m. du ÇT, ?|t9«, semblable, BXoç, entier, et Ypageiv, écrire T6pogr. Appareil servant à relever les distances i altitudes par une simple visée.
HOMOPLASTIQUE. adj. (du gr.fffuç, semblable, et n^âoffEiv, former Zool. Qui est formé d'une seule et même substance.
HOMOPTEROCARPINE.S. f. (dugr ;. -.., scmblable,etdu lat.jî/tfrocflrp«s,santal).Chim. Glucoside tiré du bois de santal.
iiumooi i\i\f.. s. f. (du gr. Bta, semblable, et tie quinine). Chim. Alcaloïde analoi la quinine extraite du quîna cuprea.
HOMOSÉISTES. s. f. pi. du gr. &>oç, semblable, et *-..,-■-. agité . GéoI.Noni donné aux «■ lurbes des crevasses produites par les trem-
ntsdi terre, donl les si sitésprouvent
que le royer de l'ébranlement n'estpas unique. HOMOTHERME, adj. dugr. ojjw.;, semblable, et Qev^. chaud). Phys. Qui a la même température en toutes ses parties.
HOMOTHERMIE. s. f. Phys. État d'un corps homotherme,
HOMOTOME. s. m. (du gr. S|io?, semblable, et -;" . section Enl Genre d'insectes
hémiptères du grpupedes psyl les, donl l'espèce type esl l'î tome du Qguier, qui vit
dans les contrées méridionales
HOXG-YEX. Géogr. Ville du Tonkin; cheflieu de province, dans le delta du fleuve Kouge, à : kilom. S.-E. de Hanoi : ■> a :î,ih.K) liali. environ.
— hong-yen. Géogr. Petiteprovince du ronkin dans le delta du fleuve Rouge, bornée au N. par La province de Bac-Ninh, à l'E. pai celle île Haï-Dsuong, au s. par celle de Nam-Dinh et à 1*0. par celle deHaoï;environ 350,000 hab.
HOXORÉ Ma «-Oscar Littérateur fran-
■ .m-. 1822-1883 n collabora à des journaux 16- _ itimistes el publia quelques romans : Mémoires d'un oui- née; Histoire de la vie privée a" autrefois ; Scènes de la vie réelle, etc.
HO NO RIE. Astron. La 236° planète télescopique, découverte le 26 a >ûl 188^ pai M. Palisa,
HOPALOCARCIX. s. m. Crust. Genre de crustacés décapodes brachyures dont l'espèce type habite dans les parages des îles Hawaï, enfermée entre les bras d'une espèce de corail. HOPE. Géogr. Cap de l'Amérique du Nord. ,t ms le territoire d'Alaska, au N. du golfe de Kotzebue.
HOPÉINE. s. f. (de l'angl. ftop, houblon). Chim. Alcaloïde retiré du houblon.
HOPLOPHONEUS. s. m. (pr. o-plo-fô-nêitsx : du gr. Etcaov, arme, et oovtîiî, meurtrier). Mamm. Genre de mammifères carnassiers, du groupe des félins, établi pour des espèces fossiles du terrain tertiaire.
HOPLOPHORE. s. m. Zo >1. Genre d'acariens aveugles, qui viventdans les substances \ égètales «'n décomposition.
HOPLOSAURE. s. m. [pr. o-plo-çorc, du gr. bicXov, arme, >-\ ffaffooç, lézard). Erpét. Genre de reptiles fossiles du groupe des dinosauriens.
HORS VCHITE. s. f. Miner. Sulfure de fer et de nickel, trouvé à Horbach, dans la forêt Noire.
HORMISCIXÉ,ÉE.adj. [du gr. 091195, rangée, chaîne ). Bot. Se dit des ehampi^nons dont le réceptacle esl formé d'un seul rang de cellules, ou de plusieurs cellules réunies ensemble,
— HORMiscisÊES.s.f. pi. Sou s-di vision d'ar- 1 hrosporés.
HORMOGOXIE. s. t du gr. ".;:>:.-. collier, et yiDu, génération - Bot. Nom donné à chacune des portions d'un Glamenl des nostocs comprises entre deux hëtérocystes consécutifs.
HORMOSPERMÉES. s. f. pi. (du ^r. 5pj*ôç, collier, et v-.-.yyj., semence . Bot. Division d'ala ucs, de La famille des floridées.
IIORXE [Richard-Henri). Littérateur anglais, 1803-1884. Il fut tour à tour marin, journaliste, vérificateur des monnaies, et a publié des Ballades ;des poèmes : la m «ri deMarlowe; Cosme de Médicis; le Stratagème de la mari; Grégoire VU : Orion : Prométhée; Sithmn, etc.; le drame de Judas Iscariote, etc.
HORNUXG [Joseph). Jurisconsulte et littérateur suisse, né à Genève, 1822-1884. Professeur à l'Académie de Genève, il a publié un grand nombre de brochures el d'articles. Ses principaux ouvrages sont ; Résumé des cours de droit pénal et de procédure pénale; les Races delà Suisse au point de rue historique et juridique; la Preuve eu histoire èomparée avec la preuve judiciaire, etc.
HORSEMAX ou HORSE-MAX s. m de l'anglais Aoi'$c,cheval,et otan, homme). Homme de cheval, cavalier. || PI. des horsemen.
HO SEM w\ Théodore). Peintre el dessinateur allemand, né à Brandenbourg, 1807ls:;i. il a peint surtout des scènes populaires, fait de jolies aquarelles et illustré un grand nombre de livres. H était membre de l'Académie des Beaux-Arts de Berlin.
HOSTE1X Édouard-Jean-Marie . Peintre français, ne à Pléhèdes (Côtes-tlu-Nord), lH<Ji-
Hl'BB
188 II rut d'abord lithographe, pi
tes de son époque. On h tes por-
— Hosti in (Jules-Jean-I '!
Littérateur et auteur dramatique fram i .1 Paris 1814-1879. il fui l mgtemps dii de théâtre. On lui doit des drames : te S rierd'U I >/ ■■ t des ro-
Ouorierede Londres; trois Hommes
I ;dcs vaudevilles .
Pluie et le beau tem\
II a publié en
Bonjour et bonsoir; tes Enfants d'aujourd'hui; Historiettes et souvenirs (Fun homme de théâtre, etc., etc.
HOTCBKISS idj. m. h asp.). Se dit d'un
lu nom de son inventeui ,etquise me bat-
terie de cinq canons tournant autour d'un axe. Substantiv. in hotchkiss.
BO i il \m il -<\ L . me for-
mée par la bai K
dentale de la presqu'île d'Alaska.
Iliillli) !l . I
allemand, né -t Berlin, 1802-18Ï : P d'esthétique, il fut nommé directeur de
le Berlin. Il i publié : Étud, ires sur ta vie
l'art; H peinture allemande
landais* I tture tTHubei l I
\e la peinture : H de la peinture chrci i HOUAMBO G - Pays de l'Afrique australe, dans laprovinc - defienguèla tng 'la .
HOU BOL . Geo; i ince du Fouta-DjaL-
lon, dans i i Séi gambie.
HOt'DAX s. f. h asp.J. Ornith. Poule de Soudan.
mu i i l Parles). Chirurgien!
tubin-du-Vieil-Evreux Eure), 1815-1881 Ilfut conservateur lu muséeDup lyl a composé un Catalogne. 11 a pul ■ . '/ ■ fanatomie pathologique et appliquée; s kystes hydatiques du poumon; Sur l'étranglement interne; Sur les në\
Houel Jules . mathématicien fr; i : IS . 183 t-183ti. Il i ri la faculté .
Il a publié : Tables de logaril i
aritim ■ H ueîl de formules et d I
h unie ri I ntaire des quantités
complexes : Sur le calcul des équipa lient
èmintaires sur tes déterminants . I de calcul infinitésimal, etc., etc.
HOl i.ll l'o\ R ii. ni UONCSTOH MlLNES,
lord . Littérateur anglais, n-Hall,
1809-1886. il fui membre de ia Chambre des
mes, la Chambre
principales œuvres U fa tour
in Greece chiefiy poetical ; w ofaresi-
dence on tehe continent and historical poems ; P of manu years; Poems legendary and
historical: Palm leaves, ,pt''.
HOl'T. G< igr. Baie de la côte occidentale du Cap; excellent mouillage. Ilot /l \i i >).S
i-j i 1888 H voyagea Ion; devîntdirecteurde il a publié : Essai (Tune géographie phys
xque ; Histoire du soi de l' Europe; Etudes sur tes facultés mentales des animaux; le Ciel nus à ta portée de tout le moud nature: Uranométrie; Bibliographie générale de l'astronomie: Vadc-mecum de l'ai
HOV \ i a rapport aux Dovas. Un a a. Reine bova.
BOVALIK. s. f. B Enlom.
Genre d'ins tabli pour plusieurs M
BOVE LORD OU 1.11 INKIU
G 0 > la partie \ -i
mon.
BOWARDITE. n-ar-dite: de
// . /.u. pi. .Miner. Boche météorique d'un gris cendré, qui est un mélange d'an i i de péridot, avec du silic il ■ de m tgnésîe, du fer nickelé et de la Lroïlite.
hou ka. s. m. pr. o-o«-c-fl;de // . K 't. Genre de i» ilmiei -.
deux espê si >rd Howe.
HOWITT William . Écrivain anglais, né àHeanor Derby . 1795-1879- Il épousa une quakeresse, Marie Botham, et a publié av une foule d'e 5 poé-
sies : le Ménestrel de la forêt; les Sept tentations. etc. ;des livres d'éducation populai
IH WTA.IVÏTE. s. f. Miner. Cb double de sodium et d'argent, trouvé a Huan-
BCJBBARD Arthui Publi iste el avocat
français, né - - in-de-Braye I
i - .' 1882. Il fut poursuivi et condamn l'empire comme républicain, el devint membre de la commission qui rempl d'Etat api es 1870. H a pul ' fraternité: Lettres d'un -
— Hl'BBARI» N
ie du précédent, né à Fourqueux - itrOise . 1828-1888. Il collabora à
journaux, el al de la
que-tare a la Chan pûtes. Il a pu-
BYAL
blié : De
S v vie et ses travaux;
I tpagne; Histoire contetnpoi
ni ici i; Jean). Théoloj mand, né a Munich, 1830-1879. Il fut
tholiques. Ii a pul. Il I P
We de* jcsui:
tutiou i activité et son his-
toire; JeanScotl a Papauté et l'Etat;
française; le Pessimisme ; ta Philosophe de l'astronomie: ta Mémoire, m BM i;
I il &-1882. Il se
Dusseldorf, puis à Dresde, où il devint peinture, (tu lui doit de remarquables tableaux historiques, d ■ mr vi-
traux, etc.
in bner Joseph- lies tn Ire, ba d< Diplomate , né à Vienne, 1811, amb is- I Paris, puis a Borne, il re- .i la politique i le IST. l. Il a laissé de
- : Promenade autour du monde: A travers l'empire britannique, \
— Hubner [Charles-Guillaume). Peintre allemand, néâK , 1814-1879. Il s Lingue par le talenl d el la vigueur du col i -
- HtmsER l rédei ic-< ith i
_ . 1818-1877. Il pril .
la révi le 1848, en A
rnerce; les Banques; l'Impôt sur le retenu: tes Erreurs des proie \ : Tableau statistique universel; etc.
III i QJ LXG-BU4
P ■-■ du royaume d'Annam Indo—l
française), entre la mer. le Chine et les
in 1,400 kil. carr., et • hab.
BUG 1RB DE L \ TOI Ii I tu 1 -S : . Peii ran ais, né à Clu — i Hau - - 1 318-1886 i s'esl distingua comme paysagiste. On lui doit aussi des fusai -
■ une partie de la décoration '
BULLAH J a Londres, 1812-188 t. lia chant, ens :igné la mu: pieuse au
ival de L mdi es et fait repi -
' nettes du vil ' Barbie ' B U-pOSte, etc. 11 ■> pu-
blié : l'Histoire de la musique moderne; Grammaire de l'harmonie; Grammaire de
III l I l I i néral formé de silicates .i' • - t :1e pé-
: i ouvé '-u Isl m BULSS1 H tthèmaticien
allemand, né à Leipzig, I812-1S7C
le potytechni i D - le, délégué à plu ti telles, il a public (
des machines; H Ihémati-
•: fabrication du coton; Fabri-
cation du fil de taint .
m N'G-BO \ G • lledu Tonkin,
m, sur la rive tu fleuve Rou; lu confluent d viêre Noire, à 30 kil. N.-O. de Ha I vince a une population d'environ 100,00 BUXG-YI \ ■ le du Tonkin.
he tu fleuve Rouge.
a 50 kil. S
BUXT. Peintre et sculpteur américa â Brattleborough, m I8Ï l llaétèundes
Leurs de l'arl eta pi'oduit des
il a publié : Tatks on art.
lit \Ti\(.iui\ un «■(-
III XT-STEEPEE-< Il VSI -
ï anglais s ; ii fiant steeplechase de ch isse). 1 d'obstacles a
laquelle ne prennent part que des chevaux île chasse.
m ov G .: Groupe d'îles de l'Océanie, Je, dont pend. Dépôts de guano, m mu / i i
vécu â Rome et fut nommé archevêque
i pqrtibus. On lui doit : Éléments de rhétorique ; Éléments de l'art poétique; tes Jardins,
as, el HUSCHKE ii- >rge-P
Direcl - Bres
il a publié : Etudes sur le droit romain: la i lu roi Servius 1
ments des la -• et sabetliques ; Sur
•eâejé-
< Sur le ceusua ■ ■■ impots
dans les pi entiers temps de l'empire romain, etc.
m Vl IN I III. I. iuis-H KLOST.
ique I 5, nèâ Pai is: I>1 .-
1887. Il s'est fail mei èputation dans les excentriques, l plus de trente ans a
pris part à toutes les créations importantes du Palais-Royal et des Variél - BYALIPL 1SM \
substance plastique). Zool. Partie
IIVDR
is claire el plus transpa-
nules.
BVALODISQUI
tisque /
■ BYAI or \ i m
P établi pi treux.
n\ M.osi'dUi .
gariniens, à
in IUH ICI M
Il in. G tlu terrain silurien.
m BOI BIXIDÉS.s 1. 1 rhin. Famille
■ hyboci m BODE
l htyol. Genre de poissons pla-
des terrains triasique et jurassique, in n 1SPI i m Itll m 17/
: tssiles du terrain lertia h de.
in im; m i mm - .
istallisable.
\i\ DB \ \ i in hydre.
Polyp.l colonie de polypes b
HYDRAZOB1 N/IM d'HYDRAZOBENZOL.
BVDIt IZOBI XZOl -
:i/ol par l'addition de deux .
in DB VZOÏQ1 i A'azoi-
que . Chîm. Compos
à HYDB \ZOMt II. s 1
omm:<\ Chim. Radical hypotl
ml deux atomes I
in DBOBIO I 1 I I fr. biotite . .Miner. Bi
Lion d'eau.
m DR04 VSSIS
e lu, el du lat. i
la Chine île.
HYDROCAt'LI
. ■ . Polyp. Pai ■ iph> ton
- ntant la !._• bydi'OÎ
in DROCI lït SITE.s
i plomb hy-
dans le plomb natif de L - BYDB04 ou tLLIXKS. S.
I). Polyp. Sous-or- ;es t.int d'u -are.
HYDROCORXK l L \Ulol l.
eau, el du lat. rorutcuturta, nom *i'uu lichen . Chim. S le qui dérive de
pulvique.
HYDROCOTOÏM ène, et
HVDItot o I o\ - !
■ icolinc sur la p
BYDBOCOUMABILIQIj'I Vhydro-
HYBROG1 IIOÏX1
Chim. Corps dérivé de l'ai
ant de la cumoïne par l'adhydrogène.
HYDRODICTYÉES. S. f. pi. Bot. Tribu la famille des
in n i;oi m s. s
i 0 'élenté-
rès, d< ss s '--es.
BYDBOMI Dl SES. S. f. pi _;. :-î;*.
- vivant s méduses ll\ DROMÉTROGRAPHE. s. m.
;3wo. eau, +i-y--- mesui*( .
domatile niveau d'un .
BVDKOMo I I i i:
I \ moteur tirant
m du poids de l'eau.
HYDBOX VI'III ol s, - . - .
du phéi
BYDBOPBOXE. s. m. du gr. :^wj. eau.
et =wvr,, son . Techn. tppan il micropli
fuites dans i ■■■ lisations d'eau.
BYPN
Il > l>ll<)l•ll^ i <>\ lu gr. ï)?*, hy-
m DROQI IMDIM
i par
in DltOQI INISI •. et
le résineux la quinine.
m DUOltlIIZI . lu gr. 5*j«, i
p. Porlion radiculai la tige d ' oïdes.
m iiiicis VLI'I.VGl 1 1 s. f pr. i-rfi
pinn-jn - '■■ trompe .
tnpes de Fallope.
m DROS H'UIENS
■ ■. t:-..;. lêzai
. [uatî-
■ i.nll... établi i».tir .1.-^
diles.
in DltosoMl • m. pr. i-i
Polyp. En- ■ ■ .t.- polypes bydr
in DltosoilBlQl i adj. pr. i-di I de sorbiqut .lit d'un iu par l'hydrogénation de
l'acide sorbique.
m duo i m Ql i
dans laquell ifei mes les p
sques hy-
ll\ DROTROPIQI i: adj. Bot. Qui a rap-
BYDROTROPIS.MI du gr. '.iu-..
eau,el - - .) B H
jervers l'bumidilè.
imii:i>\ \\n i OÏXE. s. f. [d'hydrogêat, ! parl'hy-
. nation de ta \ in i \ mu i ii^ -. m. pr. i-i-nat du gr.
(. - irnivores, de la ra-
ies ours, établi pour <!•'* espèci
m GROGR M'III ;. bu-
Hyi gis-
treur.
m GROPHII ITE. s. f. Miner. Silic ite hydraté ! ter et de p. I HYLÉFORME. a
f'irma, (orme). Erpét. Qui a la (orme
li- la reinette.
in M \\~ Sa noon-1 lis Littérateur
un, l-.i'M^-M outre de
lux, et des traduc-
R . Histoire
du marquisat dAnvi I ibertés
MinwoHumCH-
familte Buvard; la Courte
Échelle; Histoire p ipulaire dr la Belgique; Ma-
nuel de l'histoire de i B etc. Il (ut long-
ibres les plus
dislini:u»-.s du parti libéral.
BYMÉ.VASTER. s. i mem-
. et h-,-.*-., ètoili . Zool. G iléries
décou\ ert dans les grandes protondeurs de la mer.
HYMÉNODICTIOS lu gr. '"..
membrane, et i\x-.>t - Bot. Genre de
|. listes
i - - | linquinas, d îles de l'Asie et de l'Afrique.
HYOCRINUS.s.m. pr. i-o^kri-uuss ; dugr.
Genre de _ 5 | odeurs
HYOPOTAMI
-- M.iiinii. Genre de mammi-
i foss -fus ter-
rains é
HYOSC1NE. s. f. Chim. Base trouvée dans
«t autre que l'hyos-
cyamiiv
HYOSCIQL'l adj. lu lat. hyoscyamus,
dont la
avec la trop:! s l'hyos-
cyam
nvr \m Istron. 1. - - e léles-
le le 1" juillet ISs, par
M. kl.
HYPERC1 III -
. Math. Figure ti.-tive de
n .ml a la circontè-
;le dans le plan et a la sphère
dans l*es|
RYPERESPACE. s. m. du gr. l-u. aulessuf . Math. Abstraction qui dé-
RYPERMX1 SIE.(.s. dugr. Ssèj, au delà,
. Patliol. Excitation anor-
r... soit a l'état de veille,
itôt, a l'état de somnambulisme ou de
délire.
RYPXOGÉXIE.S.I - i -■- . l'bysiol.
k , , , hypnotique.
HYPNOXE. s. I " -• • meU
Chim. i lue 1ui a la propriété d'h;
HYPXOSCOPE. s. m- (du gr - -
MISS
icur
meil, et »so=tTv, examiner). Appareil destiné a mesurer la sensibilité hypnoti
m PNO I iSTE.
d'hypnotisme.
HVPOAZO I I I \ .■I d'ate
de l'azote intermé liairei nlre l' ici li azoteux et le biox) le
HYPOBL isni.il K. adj. Hist. nat. (Jui se rapporte à l'hypol I
m POC vi i INE. s. f. du gr. ;«»,sous,et tlcaloïde dérivé de l'apo-
HVI'im OTY1.I
mier entre-nœud île la libelle de l'embi s les dicolylédi
iivimm ni v il. ÉE. adj. [d'hypo.
Bot. Qu i"' au cotylédon.
—Axe, entre-nœud hypocotylè. L'bypocotyle.
B1 PON x — l J i
Mrô;, i. B it. Étal ' lont la
m PON IS1 IQUE. a Ij. Ii it. Quia rapport a l'hyponaslie.
iivi'iii'in si r.B '. Cellule qui rattache 1 1 ' yonnaire à la v<
m POPI \i . mi Qui rapp le a l'hypope.
HYPOQUÉBRACHINE. s.
icbracho, nom d'un irbn
Chim. Alcaloïde de l' "ce d'une es] ede
cho.
n\ l'iti ItICBES. s. m. pi lu gi sous, el 'i;';. -'-/■:. cheveu . Zool. Ordred'in- [u lire familles; les chlamglés, les euplotides et les oxylrichinidès. BYPSICÉPH ILE. - m. du
,,. tête). Anthrop. Crâne qui af-
— A'ij. I ri crâne bypsicéphale.
BYPSILOPBODON. s. m. d'hypsilophe.el i .,,i . Ei i» i Genre de reptiles iens fossiles, des terrains iniracri l n HYPSIPRYMNOPSIS. s. m. 'pr. i-peiprimm-ne-peiss; d'hypsiprymne, et du gi aspect : Genre de mammifères mar-
supiaux i pècefossili
i .nu Lriasique.
B YPSOGONIOMÈTRE. s. m
. mgle, el :i -•.-... mesure i echn il pan i, 'i ins la planimétrie el le
niveau à
bulle d'air et du tl tolite.
HYRACHYUS. s. m. (pr. i-ra-ki-usi : du gr. Sage, daman). M mammi-
. dé la famille des tapirs, établi pour
BYSTÉRECTOM1E. S. I du gl matrice, el - :ir, sei ti m Chirurg. iblation
i : iji ■
HYSTÉRÉSIS, s. f. pr. iss-té-ri-xiss ; du
gr. ff«i . ! I
nll.ni de fer qui a déjà s nuion et
on aimante de nouveau.
IlYs I I RIES pi lu gr. îrîifn, nia-
Il. .1 in\ ision de champignons the isporés comprenant les espèces i conceptacle et .i om ei l i linale.
m si i.iiiii \itii lu gr. %*-.iv,,
maii Ichtyol. Genre de
poissons acanlhoptères, vivipares, di de la Californie.
Ht \i> \ \ Gi i . \ ille de l'Afriqu dentale, capitale du Iforouba, sur le golfe de Bénin, population . 100,000 bab. environ.
IBENGA ou BATABA Gûogr. Rh ièredu i . ' fluent de tli oitc de l'Ou-
banghi.
i iti Géogr. Ville du Soudan central, sur la rive gau B ni du Niger;
mportanl d'il oire
IBO, IGBO ou EBOC Gé i Pays de VA frique dans le bassin du Niger
inférieur, avec une capitale du même nom,
IBOINA ou BOUÉNI. Géogr. Provin ema ritime de Madagascar, au N.-u.. entre la chaîne centrale et le canal de M Chef-lieu Borna.
mit \iiim ou IBP \n \m G< v i Porl de l'Egypte sur le golfe i Suez, à l'enti i ■ '
ICACINE. s. f. [du lat. icaco, inis. ai
Chim i rps extrait <!>• l'encens distillé.
n util Genre d'insectes hymen
ii pour des espèc< L'Afriq I L'Ucéa
nie.
ICHTYOBOELLE. s. f. du
in ) \ nél. Genre do : .ii sur plusieurs espèces doni les unes vivent sur les p< l'eau douce
et les autres sur les poissons de mur.
IJIL
n HTÏ OBDELLIBÉS. -, m. pi. Annél.
Familles de sangsues qui vivenl aux dépens des poissons, ayant pourtyp ihtyo-
délie.
n il M OC VIDE s. f. (du gr. yr,;. poisdu lat. mutin, queue . i
!.. p lisson qui sert à proires.
ICHTYOCR1NE. s. m. du gr. I7M5, p ris- Genre de crin établi pour des esp • des terrains
silure ■:. fère.
11 II i \oi IIIMI). s. s m. pi. Échii I icrindïdes fossiles ayant pour i ■ genre ichtyocrine.
n n 1 \ m., s. m. (ilu . isson
Chim. Huile sulfureuse que lôn oblii nt ei distillant une roche bilumeuse constituée par des dépôts de poissons fossiles.
ICHTYOPHTBIR1IDÉS. s. m. pi
d'infusoires holotriches, ayant pour lype le genre ichtyophthirius.
ICHT1 OPH I lilltlt s. s. in. (pr. ik-H-offt i'H'Uss; du gr. tx'ùî< poisson, et çStip«v rompre. Zool. Genre d'infusoires vivantsur la peau de la truite et de quelques .mires
IIS
iiiinniiMS. s.m. pr. ik-li-or-ni gr. yi;, poisson, el ;. ... oiseau . Ornith. mx fossiles établi pour sept espèces des terrains secondaires, poui dents el ressemblant aux reptile pai I n aie.
ICHTYOXÈNE. s. m. du gr. '.,':.
son, el Un ;. hôte Ci a st. Gi tire de ci u isopodes parasites d'un poisson d'eau de .1.1. a.
ICONOGÈNE «. f. idu gr. léxiiv, image,
.m. Substance dérivée de
l'aniline, employée pourledéveloppementdcs
images | [ues.
ICTITHaKIUM. s. m. [pr. ik-ti-té-rUomm;
. . 1 Orifiov, animal. Mamm.
Genre de mammifères carnassiers, établi pour
lu terrain tertiaire.
II>A. Astron. La 21 • pi te télescopique,
décou\ Ie29septembri l884parM.Palisa.
IDDA, IDDAH ou ATT A Géogr. Ville du -m i.i rive gauche 'lu Niger; I0,000h.
IDÉOPLASTIE. s. f. ..t'u/iv.et du gr. xXia- Physiol. Réalisation matéi ielle des idées chez les individus hypnotisés.
Mil si \ s. m. Bot. Genre de bixacées, eialili pour un grand arbre du Japon dont le fruit est comestible.
IDEVILLE Henri-Amédée Le Lorgne, comte d' Publiciste français, né à Saulnal Puy-de-Dôme . 183CM887. Secrétaire d'ambassade sous l'empire, il fui nommé préfet d'Al- H , u ,i, .,: il a publié : Journal d'un diplomate en Italie; Journal d'un diplomate en Allemagne et en Grèce; Lettres flamandes; Pie IX, sa vie et sa mort; le Varéchal Buçeaui d'après su correspondance intime; les Petits t l'histoire; le comte Pellegrino Rossi, sa vie, son osuvre, sa mort, etc.
IDIOBLASTE. s. f. du gr. M.ot, particulier, el i.".^-'.,, germe Bot. Nom donné aux i ., . ,,,, [êes iux éléments constitutifs il" parenchyme rameux.
IDIOCÈTE. - n. (du ■ . .. particulier,
et sî|to;, baleine). Mamm. Genre de mammi-
étacés, voisins des baleines, établi
pour des espèces fossiles du terrain tertiaire.
IDOLOS, ouLOS a. - ped'llesde
l'Atlantique, sur la côte de la Sénégambie, à l'ouest de la presqu'île de Tumbo.
nui m Jean-Antoine-Marie), sculpteur français, né à roulouse (Haute-Garonne . 1849-1885. Élève de l'École des Beaux-Arts, il ii le prix de Ri me ■ n 1813, .■[ in i mi hors concours en IST'.I, pour un marin.. •!. Vercure inventant le caducée. Su Salammbô t il une œuvre di La i ri rem-
uer la statue i (uestre d'Etienne Marcel, achevée par M. Marquesle.
i m mi m s. m. pr. i-du-ni-omm Métal . ei ' dans les minéraux van
IÉN1SSÉIN. s. m. Linj I parlée
m centre de la Sibérie, sur les bords de l'iêi i ;séi.
\ IJectiv. Dialecte iènissèin.
n. VSTITE. '. f Miner Roche d'un j:ris violacé, légère, semblable a la pierre ponce, qui constitue certaines météorites, notamment celle qu'on a trouvée à 1 ^ ■ i -- 1 en Livonie.
IGNICOLORE. s. m. du lat. ignis, feu, et cnlnr. ... i. i Ornith. Nom commercial d'un ..[-.. -in africain voisin des paddas.
IGNIFUGE, adj. du lat. ignis, feu, et futinrr, chasser . Techn. Propre à empêcher de
les objets naturellement nbus-
tibles.
— s. m. Substance ignifuge.
IGONGONOUÉ. Géogr. Rivière du I il français dans le delta de l'OgôoUé ; c'est un îles f.. lé.
[Gl 11)1. II.IMDI ou Gl IDI G Ri
j i les dunes du Sahara septentrional, qui
'étend de Figuig à Adrar sur une lonj ueui le 1700 I u-geurde -' a 500
IJIL, ID.JII. mi thui \ii.i \ gr. Lac
I i Sahara occidental, dans l'Adrar fémar,
l.N'DO
n tire de grandes quantités le se] I gemme.
IK \ I \. I.OIKKNJK "U LOIKATA. '
Géogr, Rh ièred'Afi ique, lans L'Étal ind dant <in C ingo, affluent du Muni; navigab) sur un parcours de SoOkilom.
IKÉLEMBA. Géogr. Rivière de l'État indépendant du Congo, s.- jette dans L< I
tirs de loO bil im . d mt 323 navigables.
IKIOI'A ou IKOPA. Gé igr. Fleuve dt M i u qui prend naissance sur le plateau .l'iiiHTMi.i. ci se déverse dans le canal de U zambique coui s, 150 kil.
n \i. \. Géogr. Peuple de l'Afrique orientale qui habite les rives méridionales du lac de Bangouéolo; c'est dans cette région que mourut Livingstone.
II. IXG-ILANG. s. ni. Ilot. Nom donné au canang odorant
ÎLES SOUS LE VENT. G< gl N m donné à un gi oupe de dix petiti - Iles, situé au N.-O. de i.uii, et dépendant de l'archipel de la & ciété. Occupées par la Frai ■ I ~>i1- et détiiuti\ l'inriit en 1888.
Il K.ll ou ILEGH, ILERH el HÉCHÀM. Géogr. \ ille de l'empire du M Lroc. i tpitale -!<■ l'État semi-indépendant de Sidi-Héchâm.
ILINDI. «■ i. de l'Afrique, dans
l'esl de l'Étal lanl du Congo, affluent
de droite du Congo supérieur.
ILLUSIONNISTE, s. m. Celui qui pi une illusion, et particulièrement prestidigitateur.
ILMÉNORUTILE.s. m. d'Ilmenjn, géogr .
cl de rutile Miner. Minéral analogue au rutile mais d'une couleur noi
il si' istron l i U& pi inète U I se pique, dèi ouvei te le 16 août 1885 par H. Peters.
IMAZIGHEN. s. m pi Gé tgr. K tbyles le .'Algérie el du Maroc, dans le Djurjura el l'Atlas, répandus surtout dans le Maroc, où ils forment le fond de la p >pul tti n bei bère. Ils son! agriculteurs él à demi indépendants.
iMlti;i \m Victoi 'i itique '-t romancier italien, né à Naples, 1840-1886. Il prit pan a la de 18^ et à i expédition des Mille. Il a publié : Chants populaires de l'Italie m
Deux légendes toscanes ; Renommées usurpées : Essais critiques, etc., etc.
IMER Edouard . Peintre français, né à \\ ignon, 1830-1881. M a fait de longs vo] ■■. Urient, el a représenté beaucoup de - èni orientales. C'est principalement comme paysagiste qu'il s'est distingui par le sentiment de la vèi ité, la puissance du i oloris et l'habileté de L'exécution.
IMMORTALISME. S. m. [du lat. immortatis. immortel). Philos. Système philosophique basé sur l'immortalité de l'individu, en dehors de la théorie spiritualiste.
IMMORTALISTE. s. m. Partisan de l'immortalisme,
IMPERFORÉS, s. m. pi. Zool. Group !
foraminifères, comprenant les espèces dont La coquille ne renferme pas de pores, él ibli p m r des familles actuelles de diverses mers, el des ramilles fossiles depuis le terrain dévonien et silurien jusqu'à nos jours.
IMPÉRIALINE. s. f. Chim. Alcaloïde exi rail de la ci u onaii e impériale.
IMPÉTR ITOIRE. adj. -1 g. et. lat., impetrare, obtenii rhéol. u111" sert à obtenir ce qu'on demande par des prières. La messe esl .i la fois un sacrifice eucharistique, latreuti-
I i u . ■ . pmpiii.ii.nr-- et tmpetratoire.
imi s M) Lh se ind, Géanl tué par les Ases, qui, avec ses sourcils, élevèrent au milieu de
I I terre la forteresse 'i-' Midgard.
i\ VCTOSE. s. f. du préf. m, nég d'action). Chim. Matière gommeuse sacch ib tenue par la dissolution dans L'e lu de poids égaux de suen ited argent.
INARTICULÉS, s. m. i»!. Zoopb Groupe
j izoaïres g j mnolémates di^ isès en cinq
lamilles : les Diastoporidi 3, les rubulipori-
clcs, les Ltchènopoi idés, Les I ron liporidés et
les Corymboporidés,
INCASIQUE. adj. Qui a rapport aux inc ls ■ lu pn ou. La civilisation incasique.
INCHIRI. Géogr, Contrée du Sahara ■ , i 230 kil 'in. S.-E 'i" i ap Blanc.
INDICANINE.s.f. Chim. Glycoside obtenu par l'action des alcalis aqueux sur l'indican.
INDIQ1 E-FI ITE. s, m. Techn. Manomè- . ani a indiquer les fuites dans les conduites de
INDOÏNE. s. f. [d'indigo). Chim. Corps bleu, qui se forme quand on réduit l'acide propiolique.
INDOLINE.s.f. d'indol). Chïm Mom d'une substam e p \i\ m w ■■ de I in Loi, obtenue par la réduction de I indigo.
INDONÉSIEN, s. m. d'Inde, n géogi .el du gr. v,;^,;, il.- . Ethnogr. Nom donne aux habitants de certains \ its de la Malaisie.
INDOPnANE. s. m. {d'indigo^ <-t du gr p iraiti e). I him. Matière colorante violette, a < i lai mél dlique.
INDOPHÉNINE. s. f. Chim. Matière colorante bleue extraite de l'isatine unie à la benzine.
IODO
INDOPHÉNOL, s. m. [d'indigo, et Je phi-
no, . i i, i.. V.m d*une matière colorante, violette ou bleue.
INDOXANTHIQUE. adj. {d'indigo, et de xanthigue] . Chim. Se ilit d'un acide cristallise en aiguilles d'un jaune clair, obtenu par l'oxydal ion de l'acide indoxylique.
INDOXYLE. s.m. d'indol eld'hydroxyle).
Chim. Dérivé hydroxylé de l'indol.
INDOXYLIQUE adj d'indoxyle). Chim.
Se dit d'un éther el d'un acide ilu groupe de l'indigo.
INDUCTEUR, s. m. Électr. Machine d'induction électro-magnétique.
— Nom d'un organe des machines dynamoélectriques.
INDUCTOMÈTRE. s. m. [A'induction.elin gr. ;i:--..-, mesure . Électr. Appareil destiné ,i mesurer les courants d'induction.
INDUCTOPHONE. s.m. [d'induction, et M*vi], voix). Elect. appareil transmettant la parole à l'aide de courants d'induction.
IXDl'LIXE. s. f. Chim. Matière colorante
i Je btenue en chauffant du chlorhydrate
d'aniline avec des nitrites.
INDUNO (Dominique). Peintre italien, ne à Mi m. IMVelsTs. Il a laissé de beaux tableaux d'histoire et de genre.
INÉINE. s. f. Chim. Alcaloïde contenu dans les aigrettes qui surmontent les semences d'une espèce d'inée.
INGLEBY JCIément-Mansfield:. Ecrivain anglais, né à Edgbaston, près de Birmingham, |s-j:>lsS6. Professeur de philosophie au Midland Institute, il ii publie : E.wit de logique . Créations de Shakespeare; lotion à la mètaphysigne ; Shakespeare, l'homme el ses litres, etc., etc.
INHIBITION. 5. f. M'il. Phénomène d'arrêt dans l'organisme.
IMvIssl Géogr. Rivière d'Afrique, dans i indépendant du Congo, affluent de gauche du Congo inférieur.
IKIO-FRONTAL, ALE. adj. Anal. tj"i s'étend de l'occiput au inion, au front.
insol M'Elit, s. m. [A'insoler). Techn.
appareil destiné a l'utilisation des rayons solaires.
IN SITU [loc. lat.). Dans l'endroit même. S'emploie surtout en minéralogie.
INTÉGRATEUR, adj. Math. Qui effectue une intégration.
— s. m. Appareil intégrateur.
INTERCOMMUNICATION, s. i du lat.
inter, entre, et de communication . Chemin de fer. Système de signaux qui permit aux agents des trains et aux voyageurs de communiquer avec les gares, ou d'un train a L'autre.
INTERVIEW, s. m. pr. inn-teur-viou).
Mot anglais signiflanl Entrevue, et qui s'emploie, dans n. .ii e langue, pour désigner particulièrement les entrev m - que les repoi ters de journaux onl avec les pi i sonnages importants de i.i politique, de la littérature, de la si ience ou des ans.
I\ i i i;\ Il u lit. v. n. 1" conj. (pr. inn- ,,, i v Avoir un interview avec. Il iever un ambassadeur, un ministre.
IXTEltVIElVER. s.m. pr. luu-ler-riiiueur. Journaliste chargé d'interviewer quelqu'un.
INTESTINEMENT. adv. S'est ditpour Intéi ieurement. C'est un remuement d'eaux qui montrait la mer travaillée inteslinemenl. Bal- ...
ixilo.de. s. f. Chim. Poudre blanche, .m irphe, extraite des tubercules du dahlia, i , anl la maturité de la plante.
INVERSEUR, s. m. Électr. Sorte de commutateur permettant d'inverser le sens du oui .mi envoyé dans un appareil.
INVERSIF, I VE. adj. Chim. Se dit du ferni contenu dans le foie, qui a pour fonction de s. n-. hardier la matière glycogène.
INVERTINE. s. f. du lat. invertere. renverser . Onin. Substance sécrétée pai la le- -, ure el qui .1 1 r effet d'hydrater et d'intervertir la sai harose avant toute fermentation alcoolique.
I\/1\, z\.i: ou KOUENGO. Géogr.
Grande) i . ièr l'Étal indépendant du Congo,
afûuenl de gaui he du Kouilou.
IODACÉTONE. s. f. Chim. Liquide lunpide, volatil, très corrosif, produit par l'action de 1 iode sur l'acétoni
IODOBENZINE. s.f.(rad.terfeel h Chim. Corps dérivé de la benzine pai la subr siiiiiiion d'un atome d'iode .1 un atome d'hydrogène,
iiiiiiii iiiimi ÉE. adj. Thérap. gui con-
li.-nt de lii.il.il.il M)'-.
IODOL. s. m. Chim. Antiseptique obtenu en traitant l'huile de llippel par une dissolution , lu. .).■ .lans l'iodure de potassium.
IODOMÉTRIQUE. adj. i g. Qui a rapport à l'iodométrie. Procédé iodomètrique.
IODOPHÉNOL. s. m. Thérap. Préparation iodée el phèniquêe employée dans le trait. im ut de la coqueluche.
IODOPYRINE. s. 1. d'iode, el du gr. r.:>,
KATA
. ■ him. Substance dérivée de Fantipyrine, i substitution d'un atome d'iode .t un atome d'hydi antifébrilo.
lO-Sl W i S .i»>l GO-SI W i S
s m.pl.Ethnogi N
Slaves méridionaux : Bulgares, Serbes, ■ IQ1 mi \ Chel lieu de ta pi ■
L'océan Pacifique; 17,000 liai».
ut \\iit \ s montagneux de
- -E. de l'État indep du Congo; nombreux cours d'eau; riches mines de cuivre.
IREBOU Géogi Ri' ière d'Afrique, dans lépendant du Congo, se jette Congo, par la l'Oubanghi; 200 kil. de cours,
IRLABÈS. >. m. pi. Géogr. Peupl
il, dans le Fouta central el la p n I M or fil. placé sous le protectorat de la Fra IRMIXGER i irl-Ludvig-Cbristian). Marin Lg ,_ [888. Il fut ] l'école
navalede Copenhague, vice-amiral, et ministre de la marine. On lui doil des études i quabl 3 s maritimes, surtout
dans la région polaire.
Ilïow i Chimiï auquel on attribue l'inventi IRRÉDENTISME. s.m. deFital.ti r non délivré). Doctrine politique au nom de laquelle les Italiens réclamenl l'annexion de s pays '!l'e-
IRRÉDENTISTE, s. m. Partisan de l'irrédentisme.
IRRÉIXOCl i x l s 1 ■ l l i - du préf.
nég. in, et de réïnoculabi i m P que présente un chancre ivoir pas
être réinoculé.
IRVINGIA. s. m. [d'irviag. n. pr.
.. établi pour plusii
\ que el de rarchipel malais.
IRVI\G(Tb i l uraméricain,
New-York, 1809-1880. Il I ment, - l'ambassade, professeur au
Genève el à l'Académie de v . i pasteur. Il a publié la Conquête de la I \de; la Source des eaux vivk ls 1BI > Eugène-Louis-Gabriel . P - du célèbre miniaturiste, m 886; on lui doit quelq .
paysafj
ISCHIOPODITE «,han-
i divî-
- des membres ISCHXOGASTER s. m. pr. i-skno-gassterr, du gr. --i-,?. ventre .
Entom. Genre d'insectes hymèntfptéres, él bli pour des » Indes
de leurs arebi
ISIDOR Lazare . Rabl is, né à
Lixbeins Meurthc . 1813-1888. Nomra rabbin ls'~- i' devint, e
grand rabbin de Fi ince. Il sesig éloquence '-t a laissé : Recueil de sentions et de lettres pastorales.
ISMAÏLOFF [Alexandre-Efimovitch). Fabuliste russe, né dans le gouvernement de 120 Fa
ISOBUTYLE. du préf. isot el de bulyle.) Chim. Radical isi »i c le butyle.
ISOCOC vï\K de co-
caïne . Chim Substan rique avec la cocaïne.
ISOCICL'TIXE s. i du préf. iso, et de ci vu Une . Chim. Aie i mère de
la ciculine.
ISOCIXCHOM1 ROM QUE. adj. p çain-ko~mé-ro-nike\ du préf, iso, el de i mer onique). Cbim. Se dit d'un acide is qui- avec l'acide cinchomèronique.
ISOCOX'KCINE. s. t". [du préf Hicine itient en fixant
i. atomes d'hydrogène sur la collidine dérivée .i.- la cinchonine.
ISODIAMÉTRIQUE.adj.Çdugi -
tm* tre . lli-t. nat, Qui a ses deux dia- . c, >'ii pai lant des i ellules • aussi long tes que I
ISODUROL. s. m. du préf. iso, et de dui nim. Hydrocarbure isomérique avec le ■
ISODURYLIQUE. adj. d'isodurol ■ Se -lit de deux acides qu'on obtient en bouillir risodurol avec l'acide nitrique.
ISOMALIQUE. adj. du préf. iso, et de malique . Chim. Se < 1 i c d'un acide isomérique l'acide malique.
ISOMCOTINIQUI
itine . Chim. Se dil d'un acide dérivé de la nicotine.
ISOPROD1 I. 1CÉT1 LÈNE s. m
propyie.'i d'acétylène). Chim. Hydroi lene.
ISORCIXE. s. t' du préf. wo, el Vorciné). Cbim. Phénol isomérique avec l'orcîn
ISOSPORE. S.f.(d
B S] ; iulai
nesaig
ISOTROPE ad T.iv.. tourner). Bol. Dont toutes les parties subissent la mèm
P iys. Qui a les |
lions. Un milieu isotrope.
ISO i Korii s. f. (ratl i
Phys. Qualité de re qui es! isotrope.
ISO-L'HIQUI isomérique avec l'acide u rique.
iss y\<.iiii \ G Stai État in-
dêpend; ■ Congo, sur la m
l 80 S i Yivi. Commerce
|sn \ IVTIER Henry \
Mirai Lot-et-G ronne . 1816-188
était médecin et fut élu sénateur républicain par la Gironde. Il a publié : Cours familier d'agricii \ i cultivateurs; Traité
sur ta culture des arbres à fruits; le Prunieryel*;.
IsM I ('. YSSEL
Isi'KÉtixe. s. t". du préf. wfl, et d'urée i Corps isomérique a\ ec l'urée.
ITAHOI \ >■■ igr. Pays de l'Afrique ■> grands 1 ! S S.-E, de l'État indépendant du l-TCH \N«- le de la Chine
à la limite de la a s steamer*
l ible.
ITTEXBACH : i. 'reallemand,
K s . lier, 1813-1879. Il s'est i
nv à ta peinture religieuse '-t a excelli tendresse. On lui I l grand i L'églises
pelles.
I\ AÏXE. s. f. Chim. SJ :-■. de
• mee visqueuse, qu'on extrait d< i\ vol. -. m. Cbim. Subs dans l'essence d'iva.
IVI. Géogr. Cap le la PAU
130 kil. N.-E. d'Oran.
IVO.XDItOXAouHIYOXDRO G »gl Ri-
- ■ ' indien, au S.d i
IXELLES. <•■■ »gr. Important faul Bruxelles. Population H),000 habitants.
IXOMÈTRI - ,. glu, el
- . . . - . rechn. Appareil servant
site des liquides et particulièrement des huiles.
.i IBOI i XE. s. f. Chim. \
i par la distillation delà pilocarpîne.
.1 vit oit vxdixe. s. f. Chim \ trait des feuilles d'une espèce de jaborandi. JABORIXE s. f. B se extraite des
i- jaborandi.
.) VBORIQUE.adj.Chim.Se dît d'un
dérivé de la jal
JACK. s. m. Techn. Syn. de jackxife.
JACKXIFI jak-na-ife; de Jack;
n. pr., mgl. km je, couteau . Techn.
I - employé dans les
bureaux télép] |
jacob Bibliophile . V. Lacroix P
JACOBIEN - G
Courbe du tro >t le lieu
lont les polaires par rapport à conifères données concourent en un i
point.
JACQEEM A RI
veur français, né a Paris, 1837-1880, les planches pour plusieurs
Peaux-for tes, luit plusieurs tableaux.
J VCQUEZ. s. m. Vi tic. Nom d'un
JALLE - * N : . :.:.>'. dans le M
des ci
d'un volume . enant du sabir des
Landes.
J IMBOSIXE. s. f. Chim. Alcaloïde extrait le jambosier.
JAMES Henry). Philosophe mystiqui
Ubany New-York , 1811-1882 S - ■ | tianisme; La Nature du ma C Uianisme ri ta logique de ta création; le Secret de Swedenborg . i ■i wiin J s-Célestin}. Physicien» i . rermes Ardennes), I81&-18S6, membre Icadi s sciences et profi sseur a la
Faculté les s «s de Paris, a fait d' tant^ travaux sur l'électricité. Il a écrit de nombreux mém lires, el un Cours de physique de l'École polytechnique.
JAPACOMNE.s. f. Chim. Alcaloïde amorphe, dérivé de lajapaconttine.
JAPACOXITIXI
. : le cristallisé, extrait,
par Pal i
' in Japon.
JARD i G - ravier
M d'une ri\ ii pierremenls id-s chaussées '-t la prêp i
.i VRDIX-M \it \i^ - lil quelqiie-
1 I n maraîcher.
J VI BEB I IL-- []
ius Louis-Philippe, membre de l'A le de 1871. Il
.i écrit ' du centre de la France;
Lettres écrit. ■ I us t ratio nés plan-
tarum oriental ium ; la Botanique à l'exposition unir en .1 \i ..i tr. Nom d
■■■ir îles 'il- i inducteurs.
JAVAX'IXE lat. bal. fat
nom d'une vai i 'v
lise extrait d'un-- variété di quina.
-m w Dedjah k \nsu . dil il'Abyssinic, né vers 1832 <
, et se en 1871. Vainqueur - en plusieurs rencontres,
I $89, dans une bataille
contre les derviches soudanais.
JE VXRON 1
i : I80ÎMS7"
En 1818, il fut i i ■
vre el des Musées natioi iux;il iplii ces
ne remarquable activité.
Apres is;^), il devint directeur du musée de
Marseille, pu is : ' *■<■ l'Institut.
•il » ORIXE S. f. -tu lat. jecur, /
i i - tée, d'un brun
clair, extraite du :
JÉJLXOTOM1E. s, i- de jéjunum ; ion . Chir. Opération con?
me partie du jéjunum.
JÉQUIRITY. s. m. [pr. jc-hu-i-ri-ti . Bot. ■ d'une plant.- île la famille des ineuses, nommée auss JÉQ1 IRITYXE. s. t pr. jé-ku-i-i - Chim. Principe extrait des graines du jéquirity.
JÉRÉMÉJÉWITE. S. f I. Jcrew:
pi .). M 0 re el d'aluminium.
JÉRÔMISMïv s. m. de Jérôme, n. pr. - Hist. n ! ■■ fraction du par' i
nef i.- princi [..■on.
JÉRÔMISTI s. m. v&d.jérômisme - Par-
S p iléon.
JERSEl s.m.Cost. i _ fait d'un tissu
très élastique. Des je - .jersey
3ton de flanelle j au lawn-l - G. 0
JÉW i i i i i i s. f. Miner. Alliage d de nickel, constituant certaines mèb poli.
JODO i - krg. Nom
les élèves de l'École polytechni
JŒILXEIÏ
a Berlin, 18:54-1883. Il a un instrument pour observer :
■ e, el a publié i: , i lumière
dans les phases de ta lune; Sur la nature des -; Principes de la théorie électro-dynamique de la matière,
JOH AWÉSKIXE. S. f. Thérap. Principe
it de la johannèsie.
JOL'ALLES. s. f. pi. Vitic. Vignes planté* s - .i.- deux rangées distant 1 mètre, dans le Bordelais.
■un i i !to\ - Ipteur français,
né a Dijon, 1808- 1882, fut memb -
.iiuii [■ :. -
, 1818-1889 l'un <1> -
nom a une 1 .
JOULE, s. m. Électr.
Unité i
JOVIXIKX. IEXXE. S. du lat. Jnviniacidu, la ville Habitant, habitante
de Joig
— adj. Qui a rapport à J bitants.
JoVEl'X. s. m. In dos noms donnés aux soldats des - de discipline, dits
>hirs.
JEGLOX. s. m. Chim. Syn. de Nucinb.
.n it \ - m. Ce il. Nom donné à l'ensemble des terrains jurassiques,
JLÏRIEX DE L \ <ilt VVIÈRE i Marin français, I812-189i^
dirigea les débuts de la campagne du Mexi-
que, en qualité de contre-amiral. Prit part a
unirai, en
1870-71, et fui élu membre de l'Académie
| éci ils :
■ en Chine; S amiral;
'. ! maritimes \
t Empire; la Manu ta Marine
r JJ tue ■■■■ \ i 1 1 '.■ X i /■* wV-
H ' iers de Malte
et ta marine dt P fJ I M bar-
ca et ta mariai • G vjf,etc.
■il \ \\ K.'i i m lat. Juraiice^ la
ville de SaUl oui g tiéol Se dil d'une dit i-
sinii ilu terrain Iriasîque, dans les Alpes.
KABAÏTl ai hure ana-
le, li ouvé dans certaines mé-
KACHGAR. i- igr. Ville de l'empire chi- : i i urkestan oriental ; èditires remarquables . imp n tai I
ies, poudre d'or, eham re, tissus, chc- 0 0 K VCHG Mtll i TL'RKESTAN OKIEX- I \ i .. fiéogr. !'. >\ ince de l'empire chinois,
.- quelques oasis, sur les bords du Tarim >"i de ses aflluents, .-t sur les rives du lac Lob-N - 1,100,000 kil.
carr. Popul. en\ iron G00,000 hab. de race tureomane.
KADOUXA Gi ftivière du Soudan
occidental, afll lient de gauche du Nig^er; envile cours. On .lit aussi Lifoun.
K A FF A. Géog s oriental , Cl i ntrée peu connue,
très peuplée. Grande prn lu.-n.iu de
K VÏXOSITE s. !' lu gr. xatvbç, nouveau). Chim. Silicate d'y t tri u m, d'erbium et d'ytterbium. u \ i it i \ i - Chim. Hydrure d'oxyquidont certains sels sont empl yi pharma KAIUOLIXE. s. f. Chin 'n >m d'un sùccé-
KAKOXGO. Géogr. Rivière de l'Afrique . |tii sépare le Ci >ngo français de i ndépen lant du Congo, el se jette dans PAll ml .
KALAXT.ÀX ou KELAXTAX. G
p ■ »te orientale de la pres-
U . - ur le golfe de Siam, avec
c du même nom : en\ ir. 18,000 kil.
carr., et 20,000 hab.
K \l.\lt si v s. m. de Kalm, n. pr. Bot.
..... [npi-ii' .n- -].!.■ ;. .ra^itrs
vers '■ en Améi ique.
h \ \ \YY- s. m. B..t- Nom indigène d'une textile qui croit sur les bords de la mer Caspienne.
iv VXGABA. Géogr. Ville de la Sénégambie
sur la rive gauche du Niger, au S.-U. de Bam-
Lectorat de la France.
KAXKAX*. Géogr. Ville du Soudan occi- Êtal du même nom, à Iji 10 kil. S.-E de saint-Louis. Marche important d'esclaves, de poudi i . uinèes.
H \»n vit i K \\\ \lt Gé igr. Oasis du Sahara central a Tr. kil. S. de Mourzouk, sur - le la Tripolientrai ; 2,730 kil. carr., <-t i .i 5,0Û l
KAPPE.
de Java.
KAHAKIXE s. f. Chim. Principe extrait de la noix «le karaka.
KARARFVÉ1TE. s. I". Miner Fluophosle cérium trouvé a Kararfvet, près de Fahlun S i
KARVOKIXÈSE. >. f. <lu gr. xriçuov, lia ement . l'li\ -i ■ iliî prolifératio ; pai iment du
KAItYOKIXÉTIQEE. adj. le Aaryoki-
Phys - Se dil des Bgures su cessives
le noyau dans le mode de proli-
K kSOXGO Géogr. Ville de l'Afrique équa-
loriale, dans le Mangèma ; grand mai'ché des-
i-laves. Envii m 10,000 hab.
— Kasom.o G . vaume africain, dans la partie E.-S.-E. de l'Etat indépendant du
H ISR-EL-KEBIR, KSOR ou LXOR.
Gi gi \ lu Ma ; si pti Qti :»nal à 90 kil.
S. de Tanger; environ 20,000 hab.
KASSVÏ. KOLA, KATTABI, ZAÏRE, XZARÉ ou OUA-BOEMA. G
de l'Afrique èquatoriale le plus considérable des affluents ■ urs de
;:.(Nh) kil., donl 8
KASSAM i. Géogr. Vill Séi garabie,
capitale du pa; éd )Ugou, a 150 kil. S.
KATAS ILÉXIE .a-i.enbas,
et de tait irsin). Echin. Drvi
KITO
lés.
KATATOME lu gr. xajl, a
P itlif.l. Etal n mentale car»
plus ou moins régnlié colie, d'attaques épileptif ' ilepli-
K X IKOI' Hichel-Nikipl ilicistc
temps ! ' egardé
■ .. du parti p mslaviste.
K V\\ lï\K. s. f. Cbim. .-vu. de SfÉTHYS-
ncraE.
KAVKS.fi la rive gauche du Sénégal, à 12 kil n Médine; point de départ du chemin de Niger.
K t I LISE, s f retiré
d'une i ""' ''""
Arabes ; on l'empl lomme vomilii < :
tique.
KKI.I m. I» SG.C Ville et
i lie de Formose Chine . sur la cùle <.-E. 1
tationde il--, riz, camphre, soufre Fut prise i les Français, 1881 iss !
kkm .n \ Géogr. Ville du S dental, sut le Niger, à 220 kil - i laves.
kkmii s. s. m. pi. Géogr. V. Barabbas KENTUCKY. s. m. Nom d'uni tabac.
KÉPHIR s. m. Boisson al lique pi
:, .in lait de vache, qui se dans le Caucase.
KÉR \ Mil I Pierre artificielle employée pour le pavage des rues.
KÉRATÉPONGE - f. et. gr., »■'»«?, «toî, fr. éponge . Polyp. Squelette di piers spongiaires, qu ind il esl ci
KKIt \ I 1 lll-l I i>\ in. du gr. «if/;.
», reptile). I île bâti ssiles des ler-
r permien.
KÉRATOSE. S. f. 'I" gr.«if«,axo«,i Pathol. Production de plaques cornées sur la peau.
KÉRITE. s f du gr. xt.p»;, cire). Techn
Composition isolanl de caoutch :
vulcanisé et de substances grasses
hi i iim s i P i me allemande i'acétouf i.liiin. Nom générique des acétones.
KKI.'I'KU. s. m. Géol. Couche supi ilu terrain triasique.
Kl I PÉRIEN, KWK. adj. G rapport au keuper. Assise keupérie ■
K il \s--s< gr Royaume de la Sénégam-
i,ir, ; ius le p le la France.
KHÉDIVAT. s. m. Syn. de Km m mai.
KHÉDIVIEN, ENKE. adj. Qui arapporl au khédive, à son gouvernement.
KMEIDER ou KREIDER. Géogr. Poste militaire d'Algérie, sur les hauts plateaux, dans la régi a S 0. de la provim e i
Kiin. m i.m Cl luil de
la distillation des naphtes russes.
Kl MA. V. KÉHAYA.
KlIilUO. Géogr. Pays de l'Afrique équalo riale dans la régi md ads Lacs, sur la côte nu. .lu lac Albcrl : salines im|
KICKXELL \ - de Kû I . ii i B
i. le champignons mucédinés, parasites
sur 1rs matières organiques.
kiiiJmii \. Géogr. Grande ville de I I que centrale, sur li Loul i, au S. de l'État libre du l
KIEWALESK1 M ' Sophii lettres el m ithi matii ieni ■ .t Mos-
cou, 1853-1891, lut professeur de mathématranscendantes à Stockolm, n
il.- l'Acadèn i scii necs de Sainl i
bourg, publia de remarquables mémoires de
physique malhi mnlique . et . c il
nirs d'enfance, el des nouvelles : Y.r victis; la Famille de Woumstoffl, etc.
KIKAR. s m. Mélrol. anc. Monnaie cl poids carthaginois. Il lira des syssites deux ngt-trois mill G.l
KILEMR 1 Géo ndc \ illc dans I.:
- T. de l'Étal indépendant du l capitale ilu royaume de Kalong
KIMBERLI V. G Ville de I
australe, ch.-l. de comte de la colonie du Cap
gisements diamantifères; exporlatio. si-
précicuscs ; cm . I: M
KIM slliM ÊTRE, mouve "' icsure . Plrj siol. ap-
pareil sen anl a mesut mouvements du cerveau.
KIM I III i
Techn. Subi I le la
uitrobenzine.
kimiïm - t de kine Chim Glu tite du kino de Malabar.
KITOOL. -, in recl n M i-
tière textile | les feuilles d'un pal-
mier des Indes orientales.
KOUS
KJOEKKEXMOEDDIXGS. S. m. pi
Débris de coquillages mêlés de l'instru-
; i*on trouve accuns de h i VPK \ •■■ néral hongre
a Teraesvar. 1820-1892 i corps d'armée du Banat, pendant la révol de 1848, on lui doil les pli
-, il défen lit brillamment Komcrn, battîl les lutrichiens en plusieurs res ••! fui enfin forcé de mettre b ts les ■ iilalion de Gccrgei. tprés Sadowa, il fut élu député au parlement hongrois. Il a publié : la Guerre tTOrû n I en I 95 I et 1*54; la Guerre naiiona H
en Transylvanie el des Souvenirs.
km m i i \. s. m. de Kneiff-i n. pr. B I Genre dechampignons;dugroupedes bydnés, vivant en parasites ■
KXIOSKJŒRODDE Géogr. Cap. de l'île de M Lgeroc Norvège . signalé i orame le point le plus septenti ional I Euroj
KXOT ■ t.. • anglais signifianl nasuà . i Portion de câble télégraphique
marin de la longueur d'un mille 1,852 n
KSI n Ufn t de Peintre belge, né a 1859-188 .. s'< si I ùl une n putation ■
koii \ Gi Pays de la Sènégambie,
entre l'embouchure du rio Pongo el cel Bouramaya, dans les rivières du Sud, -■ protectoral de ta France.
k»m m .ORIXE. s. f. [du gr. xêxX©;, coquille, el ;.';.-;-.-.;-,-, nez). Crust. Genre de crus- . i : p les rit en parasites dans la
coquille ■ le di ■ ci - mollusques.
ïï (EU LITE. s. f. Miner. ïiydi nèral, trouvé dans le canton de Sain.-Gall, en
KOL v. s, f. Bot, Plante de la famill raalvao lire du Con
nommé noù de L^'u, est alimentaire '-t médicinal.
KO M VDOl GOU ou OU Vol lîK Gi entrai, tribu occidental du lac rchad . cours de 900 .. viron.
KOMBE. s. m. Principe toxique, employé par les indigènes de l'Afrique centrale pour empoisonner leurs M ;ches, el qui paralyse le cœur.
ko\ 1KR1 Géo i \ ille di I ifriquc & négambic . d ins la colonie fran ;aise des Rivières du Sud, centre Important du commerce lâche des paquebots, situé dans la presqu'île de rimbo, à l'embouchure du rio Dubreika.
KOXG Géogr. Ville de l'Afrique occidentale, dans la Haute-Guinée, à environ 70 , forl de Bammako1 sur le Sig ; l merce d'esclaves el de tissus de ■
koMAKi s. m Bol Geni ■ d'aroïdées du Japon, p L des tu!
Komm Kl DÉS. s. m. pi. pr. ko-nin-ki- Moll Famille de mol tu se il les brachiorossiles, ayant pour type le genre kotine.
Ivommkim: s. f. pr. ko-ninn-kîne:dc
h .ii pr. Moll. Geni e de Uuscoïdes
brachiopodes, fossiles du terrain triasique.
KORÂ1 . Gêogr. Ville du ro) ai I
dans le La 1 220 kil N.-E.de Bangkok; expor- 1 es, de peau \. cornes, . etc. Popul. << à 7,000 hab .-n\ Hun.
KOUBAB1CII. s. m- pi Géogi , Ti ïbu de . la Nubie, à 1*0. du Nil.
KO HT H ILSI \. s. m d Kho lhals, n ; . B I ieni •■ de p limiers de l'i lecanie.
KOTCHl BÉ \. s. m. de Kotchnb, n. pi . Bot. Genre de rubiacées . él abli pour des arbres de l'Amérique tropicale,
KOI \ \<.<> Géogi Grande rivière de l'Ai"i îqac occi lenl île, dans le ba un du l aflluenl de gauche du w •--■ ïï, c iule du S. au \ ■ ',i i ■ l vngola portugais el l'Élal lil Congo, puis d I de 1,400 kil.
KOI ING-l l\ ou «.M lXG-1 EX G Village maritime du Tonkin, à 110 kil. B. de Hanoi : excellent port.
KOI h AU A OU EL-KOFIÏ \ G 0s
le Lybie el la deuxième en deur des oasis du Sahai*a au sud de la Pripolitaineel àl*es| de Fezzan; environ 18,000 kil. carr.; et 9,000 hab.; elle esl formée de cinq oasis distinctes.
KOI n oi Géogr, Grande rivière de l'Étal ... !.. i affluent
Kassaï.
KOULDJA. Géogr. Ville de l'empire chinois, dans le rhian-Chan-Pé-Lou, chef-Iieti de la province du même nom, près de la frontière i usse : 12,000 hab. La \>v>\ ince, située .i H i- du Turkeslan oriental a une su p le 60,000 kil. carr., el une population de 70,000 hab. Mines de houille, fer, cuivre el
bœufs, i itons, chevaux
-■t chameaux. Blé, riz, orge, coton, v\ ne; ■ iers el pommiers.
Koi SSIM de ' ■ ■ Chim Glu-
LAGO
tune de saveur amère . extrait des
fleurs et des feuilles tlu ko i
knw VLEVSKIA.s. f. pr. ko-va-lefski-a;
are de petites
- ovales, établies pour plusieurs es-
Kiinii Kl! M i. -i- Isthi le l'Indo- Chine qui rattache la presqu'île de Malacca au siam i-t à La ii
KltAK \ï d \ gr Ile du .i :
ùrep n la terrible éruption volca- 1833, '|ui la détruisit en partie. Elle i-st aujourd'hui inhabitée.
KRIEMHILD. kstron. La 242' planète téerle le -J-' scpl imbre 1881 par .M. r
KROKYDOLITE. s. f lu . -
. pierre). Miner. Silicate de fer à reflets jaune: s, trouvé au Cap.
KRONPRINZ. 5. m de l'ail. Krone, couc , ■;, prince . Prince héritier de la couronne, en lllera tgne et en àutrichc.
KROP VTSCIIKK. s. m. Fusil n répi ainsi appelé du nom de son inventeur. Les torpilleurs, furieux de ne rien avoii à faire
-, servent de leurs kropatsi D le Lonl ti
— Adjcctiv . Fusil kropatschek.
KROTOPHONE. s. m. du gr. ,..,-■■;. bruit, et .-..r,. \ lis . li'i'lin Sorte de .,.,,,., | . il l'entremise
de petits crépitements.
KSOUR. s. m pi. mot arabe Igj tion ■!•• lentes dans ut asis.
Ki'-DZf. s. m. pr. kou-diou . Bot. Plante légumineuse du Japon.
KI'I.'I LltK 1MPF. S. m 1 ii A kam-pf; de l'ail. Kultiir, civilisation, el Kampf, / . Hist. Nom donné .i la lutte du - iuvcrnemenl intre l'ultramonta-
nisme, après le Concile de lsTs.
KUMMEL. s. m. de l'allem. Kùiumct, cumin . Liqueur de t iblc préparée avec il menées de cumin.
KU.VCKÉLIE. s. f. pr. kunn-kc-li; de Kunckel, n. pi / <o\. Genre de protozoaires Qagellates, établi p mr plusieurs espèces tles eaux douces.
Kl SI', s. I Bi ' PI tnte texlil ginaire
au Japon
I. xi Kl Ml \- M SiNE. adj. Géol. Se dil
d'un étage du terrain èocène ainsi i né de
I ken pn - de Bruxelles.
i. \ciu>i\ Paul Littérateur français, connu -"H» le pseudonyme de BibliophiU J né à Paris, 1808-18SÎ, débuta par une ■■ litii :.i \t ol el des pièces de théâtre : il outri i.i"' longue séi ie de romans de i omans historiques. Mais il .m surtout connu p ur l'his-
l l'archéologie. Parmi ses nombreux oui ons . VHomiue au masque de ii ts au moyen âge et à i . et Découvertes bibliographiques ; His-
toiredu XVI'siecle en France; la Société française sous if Directoire, etc II a en outre collaboré à plusieurs journaux, •■' public un tes à fus igc des hi-
-, el d i litions tnn s |, nos pi in-
pau> écrivains. Il étail consen ateur do la
bibli ithèq le l'Arsenal.
LA FORGE (Anatole de). Publicisle el
homme politique ii ;ais, ne à Paris, 1821—
[892. tprès avoir rempli les fonctions dese- , d'ambassade à i ut in el à Madrid, il , lu joui nalisme, à partir de I8Î8, fui nommé en 1870, préfel de r kisne, tingua a la défense de Saint-Quentin où il fui blessé, devint dii i cteur 'i,' la presse au ministère de l'intérieur en I8"8el lui élu député
Pari en [881 II i I tissé : i'jnslrui (i tilique i i Des vieissifudes politiques
de l'Italie dans ses rapports avec In France; te de Venise tous lf«nïu; lu Pologne devant la Chambre, etc.
LARY
in- -L\ métrie. Il a publié >\>- nombreux ouvra- / ithëtiqite nombrée; VÉquatioa du beau; Mont Cents ou tunnels des hautes montagnes ; P Tout-Savoir ; Panorama de la
i/ ,'...'■ tachum étriqué ; Tachytech-
L IHOU. Géogr. ftivièi e el toi i itoire de la Guinée supérieure, sur la côte d'Ivoirejdèpendanl de la possession française d'Assinii
LAJI rCHN'IKOFF Ivan-Ivanovitch). Romancier russe, ne à Moscou, vers la fin «lu xviii0 siècle el tnorl vers la fin du xix-\ Il sui\ ii d'abord la carrière des armes, et publia t 'ii-ii ii.' de remarquables romans historiques : le Dernier Novice; le Palais >/e glace; le M créant; il a aussi publié les V 'moires de guerre d'un o fficier russe etquélques drames de moins de \ aleur.
L \K \r \. Géogi . Pays de la côti li laSé-
négambie, siti entre !*■ rio Nunez au X. el
. ■ i! : lu S., sous !•■ protectorat <l<? la
LAKHÔN ou LAGOXG. Géogr. Principauté de l'Indo-Chine, tributaire du royaume de Siam, dans le Lan-, av.'.' une capitale du même nom.
i. \ i. INDELLE Guillaume-Josepb-Gabi ici de Litl.ialt'iir, m- a M«mtpr-Uier. lSli- 1886, fui d'abord marin, se retira du service a\ ec le grade de capitaine ii<- frégate, '-t devin! rédacteur de feuilles politiques contrerévolutionnaires. Il s'est fail surtout une réputation par ses romans maritimes' la Gortf0ne;iine Haine à bord; la Couronne navale: tes Iles di i Princes oTébène ; le Der-
nier des flibustiers; etc., <•!«-. Il a aussi publié des poésies: la Vie du marin; le Gaillard d'avant.
LAMÉE. Lstron. La %î&* planète télescopi- . Le le 5 juin I885 par M. Palisa.
LAMPE, s. f. Lampe-soleil. Lampe électrique tenant le milieu entre les lampes à arcs ri les lampes à incandescence.
L \ mon Auguste-André . Peintre, sculpteur el i ra\ eur fi ançai -. né .1 Saint-Claude Jura . 1836-1886. v"''-' distingué comme peintre d'animaux el peintre militaire, «.-i surtout comme aquafortiste.
i.wdoim \\s Géogi Pays de la Sénégambie dépendant du Foui i-Dj dlon, enti e le 1 1 Nunez au N. el W rio Pongo au s. ; sous le protccl »ral de la France.
LAXGAIXA. Géogr. Rivière de l'État indèpendanl du Congo, aflluenl du Kassaï.
LAXGHIEX, IENXE. adj. Géol. Se dil d'un sous-étage du Lorrain miocène, ainsi nommé des Langbe, collines italiennes.
LAXG-SOX. Géogr. Ville du Tonkin septentrional, chef-lieu de la province du même nom, prise pai les Français en 1885.
LAEVXIOXXAIS, AISE. s. Géogr. Habitant, habitante de Lannion.
— adj. Qui a rapport .1 Lannion ou à ses habit mis.
LAXOLIXE s.f. du lat.taua, laine). Chim.
dèi \\ ■■ du suint <i<- la laine de
moutons.
1 \vi vmm. 5.L de taillant er). Thérap Substance antipyrétique extraite du lantanier.
L I.XTHOPIXE. 5. f. du gr. Xavdâv* ., être caché, el d'opium). Chim. Basse de l'opium extraite des eaux mères de la morphine el de ta codéine.
L A O. Géogr. Pays de la Sénégambîe, sur j 1 rive gauche du Sénégal, a l*E. du 1 outa central, "sous le protectorat de la France.
LAOKAY ou LAO-KAI. Géogr. Ville du ronkin, prov ince de i uyen-Quan, près de la frontière de la Chine, sur le fleuve Rouge; important marché.
LAOPHIS, s. m. pr. la-o-fiss; du gr. iSa*. pierre, et ! - -. serpent Erpét. Genre de serpents rossilcs que L'on considère comme voisins des crotales.
LAOPTÉRYX. s. m. [du gr .X£aç, pierre, et îi-ripuï, aile Ornith. Genre d*oiseaux fossiles du terrain jurassique.
LAPACBO. s. m. Bot. Bois de teinture fourni par une plante bignoniacée de l'Amérique du Sud.
LAPACHOÏQUE. adj. Chim. Se ilit d'un .1, [de extrait du lapacho.
LAPASSET Ferdinand-Auguste Général français, né .1 s tinUKartin-de-Rbé Charente- Infèi ieure . 1817-1875. Il se distingua en Afrique, ''t au siège de Metz où il refusa de rendre les drapeaux de sa bi igade, <■! les ttt brûler en présence 'i-' ses officiers.
1 \ POMMER \ve Pierre-Henri-Victor Berdalle de Littérateur français, né a Rouen, 18W-1892, s'est fait un nom surtout comme critique ■ irai nain pi-- , professeur à l'Association polytechnique et conférencier.
LARIX. s. m. Antiq. rom. Nom donné â de prêtres de Mars, les larins martiaux, don! les rites étaient empruntés aux habitants du Larinum.
i.vitiM m. Géogr. anc. Ville du Samnium* auj. Larîno.
LAROQUEBROI gi l h.-lieu decant.
«le l'air. lI'Aui 1 lia.- C nit.il ,-tir la On-; 1,'KNi h.
LARYXGECTOMIE. s. f. ,du gr. Xafj;;,
LEPO
i.ilii;
larynx, i I - Chir. Opéi . t , . ,11 chi-
"".nd tonsiste dans l'ablation I
partielle du larynx.
I kSIORHIKI m .y, h,.
' ' ■ noi . M .min Genre de n. u
irsupiaus fos ;il< s ,1- !., grosseur .l'un tapir.
1. \ IIEI Nï>l \. v. m. ,, 1 . i,„,| i,,,,,, , om. P 1 Aelatus, large ,-i fundus, fond de terre i.i.tn les propriéti - territoriales.
M, III. LE
LAI RI \ 1 ri, 11 vr Léon . Littérateui ""' politique, né . P iris, 1823-1880, pu-
1 sies : les Voyageuses; 1rs Litres
1 ' four: 1rs >;aes romans : tu Païenne; la s , baston; Commentaires de la H>,etc.,ctc.ll lui élu représentant .. l'Assemblée n .1
î^.i et sénateur ina vible en I8*i '<
1 v" " ISRVi s. 1. -.lui,,. S I
MYGDALINE.
1 u "'" ' Syn de 1 uni NE.
i.\\ 1 u 101 pet Sylvain-] rancois-Ju-
tes merle ,1,. i.uihh.iuif ,1,. . Général lian-
e a Sa t-Sulpice-le-Dunois Creuse .
- il -" disl , uaenli die, en I859,el
'■' en 1870. Iprès la capitula-
','""• "••' de t-en Ire les dra
division el les (il brûler.
1 u IEILLE 1 u : . - Intoine-Samuel peintre français, ne .. Paris, 1830-1889 s'est
iu premier rang .1rs paysagistt tout par ses scènes de nuit.
l.WXTBvis,.,,, pr.lânn-te»
Jeux, «om anglais du croquet. Les bol irent a lancer les balles du lawi, ',. "h
1 IY-CBO. s. m. Substance analogui à 1 . gomme adragante, extraite d'algues marines.
I.EGU.VM, 1)1 s M 1 | 1 u
cm alienisie.neali.j.iT,. I-;., |s> , leur de la Gazette des hôoitaux, médi in ., Bill devant les tribunaux, il a laissé >mbreux ouvrages : in I trtùunatu : Manuel pratique de médi mil-, en collaboration avec Ortolan: Délin des persécutions : etc.
LEIMACOPSIBÉS.s.m.pl.Zool. Famille de planaires terrestres, ayant pour type le genre lemiacopsis.
LEIMACOPSIS s m. ;pr. Ic-i-ma-t
.. limace, el : .. aspecl .
Zo"'- '■ planaires terrestres.
LEIOMYOME - „,. du gr. *. ,;, lisse, el ' ■ muscle). Path. Tumeur qui se d, surtout dans les organes renfermant d( musculaires lisses, et surtout dans l'utérus.
LEM ViltK Philippe-Henri . Sculpteur français, ne a Valenciennes, 1798-1880, "Mini le prix de Rome en 1821. Son œuvre nrincipale esi la décoration du fronton de la Ma leleine.
LÉMARGIDÉS. s. m. pi. I. 1,1%. 1. F, |e
de squales, ayant poui typeleg a
LEMARGL'E. s.m.Ichtyol. Genre de squales, établi pour plus., u,- espèces dont le type habite les mers polaires.
1 EMBE.s. m. du gr.Xs',iS0S, barque). Infus. Genre dmfusoires holoti iches.
I.EMBIDÉS. s. m. pi. [nfus. Famille d'in- - holotrn hes,ayanl poui type li g, m lembe.
LÉOPOLD-DEI \ 1. ,g, [,ac I l'Afrique, dans l'Etat indépendant du Congo, sur la mehedu Congo moyen: superficie d'environ 1,520 kil. caiT.
LÉOPOLD-UIVEll ou 1IIIIMKII 1,1,1 .
Lll.oi . Geogr. Rivière de l'Afrique, du Congo dans la partie orientale de l'Étal indépendant du Congo.
UÉOPpUH 11.1.1: 1,1,.., , hef-lieu d'un cl de lEtat indépendant la rive gauche du Slanley-Pool.
l.KPÉTA. s. m. Mo». G, •nre de mollusques gastéropodes.
LÉPÉTIDÉS s. m. pi. M.,11. Fam de
mollusques . . ayant ,
genre lepéla.
LÉPIDOCEXTRI ,5,,
el -,--.-.r,:. aiguillon , Ëchin Genre d oursins fossiles du tei r lin dèvonien.
LÉPIDOCEXT Ks. s. ,„. Échin. Fa_
mille ,1 oursins fossiles, ayant pour type le entre.
LÉPIDOCHROMIE.S.f du - • ' aille el ... 1 • ■ tileut re. calquer les papillons, sur une feuille de papiei . ou sur delà pon elaine, avec I, urs cou- ,1 iturelles.
LÉPIDOSAURIEXS. s. m. pi. pr. lê-piao-ço-n-ain; du gr. ;;- : »„-, écaille, el ..,- '<•'•' lézard Erp G de reptiles, renfer-
mant les ophidiens el les sauriens.
LÉPOCYTODE.s. ,„ dugi .
■ celluh / ,,| \,,,,, donne par H.,-t-
kel a la cellule libre, ayanl atteinl soi -
haut degré de développement.
1.1 i-kohi: s, ni. ,1 ■ lèpre . Pathol rumeur qui constitue la lésion an raclèristique de la lèp • iique.
I I l-IIM.l IRS1 r. du gr. «**>;, mince, el de tarse Genre d'insectes coléoptères.
1 1 PTOBOS m. (pr. lep-to-bass; du gr,
mince, el du lat. bas, I Mamm
Division du genre bœuf, établi 1 d,
I s fossiles du lorrain tertiaire de l'Ind
le l'Eu
LEPTOBIt M ES. S. ni pi. Zool I 1-
mille de méduses, ayanl pour ti pc i ichie.
I I PTOBR VCHIE. 5. I lu gr mince, el :Yj, .... |,, is / ,..i Genri de méduses, établi 1 des espèces vois
rhizoslomes.
LEPTOCARDII \^ - m.pl.(dtigr
'''• ' '■ u I, Illyol. Sous-classc
de poissons, aj ml p ,ur lypc le g, nre anipluoxus.
LEPTOBISQI I s .1 U--,-, 11, in.
ie, el Slow;, disque / ,ol. Genre de
'"■ :! ' ■ i. M -, I liluq ,,..
1 I I' N * IHI. -.111. idlILT.,,, -...,„,,. -
re . Erpét. G.
pents colubriformes, établ le 1 'mèrique du Sud.
LEPTOGR VPT1 - m du gr. Xe«4«. min- ! •;'' ~~ l de mé luses
■ iih - du lorrain silurien.
LEPTOGHAPTIDÉS. s. m. pi. Zool. Fa-
''' de m. luses hydroi les 1 issiles ayant
l"""' '' e igraplc.
LEPTOl ÉPIDÉS S. ni. pi. fchtyol I 1miiie de poissons ganoïdes fossiles .
i. pi ilépis.
LEPTOl ÉPIS - ep-to-l,
'" - "" • el i - ; . , 1,11,, . ichtyol.
de p ussons ganoïdes fossiles, du terjurassique.
1 1 PTO.MÉXIXGITE. s. f. du gr - ' de méningite . Path il.InD de la membrane arachnoïde.
LERDO DE TEJADA Sébastien). Homme
'■ »n, né .1 Jalapa, 1827-18-Î9
p 'i ti pour Juarez contre Maximilien, de-
miii ministre de la justice, puis des anaires
:i""-: " - ■<•« élu président de laRèpu •■u I8i2 el en 1876, el renv, rsé la m, " '' Pai I'iiiîiiii Diaz. Il se retira aux 1 l u.s, ou il mourut.
LESSIiVG 1.1, 11 Peintre aile-
, ne a Wartenl - [g ., 1-, .
"""! ' ■ : ' ' ■ 1 , histo-
11 lui doit aussi des paysagi s.
1 1 STOUMS. s. m. pr. less-tor-uiss ; du
'~; - ' ' • Omilb.
LEUCÉIKE. -, f. Chim. Mali,
,. i. la '. .
OI'H
LEUCÉMIE, s .. du gr , :,blai
"."■ : ' p lugmentation du ibre
p,--" '- bIan<:s par rapport a cel
globules rouges.
1 ' | ' ,\ÏM'»E s.f de tencine, et d't';»i-
'■'< - i.l.im. Piitrile dérivé de la leucine.
' " '•' '■ ■ Som de petits
formes de diverses portions du prolo-
i.ki«:,mhïvI: s f (du ,M.„.,
1 ; ^ 'I "cal ! qui -e forme dans - Ussus dammaux vivants, par opp a"x Ptomaini -. qui naissenl dans les matiéiniques en pulrél 1
1 E" ' "N - '" iugr.l.artî.wanc .Crust. " 1 côtes de la S,
" 'LASTIDE. s. m. lu
» anc : et de plaslide). Bot. Son ,1 istides blancs produisant l'amidon
I.KtCOTIM.. - ,. ,,.„, Xsu
le du colo, a
' ' V, '',XX '••."■ f' ''" laL te»«*. gauche). Chim Hydrate de „,,„,,.
dans des mêlasses de bett.
' 1 yLï.lQL-E. adj. Chim. Se dit d'un acide
"" '" '<■■<■' I' '■' ■!■ se, lans le dédoublemcnl lu sucre de canne.
Geo1: s''l" de la division inférieure du terrain primitif de l'Angh t,
1 1 / vttiiKit v. n. 1" • \ v plaisant. Etre, agir comi :
1" a travers les :aux de 1 e devanture il
apercevait le voisin d'en 1 ,, , . ardant au
""''■'' tla,ns '"' ■■■■- 1 'in 1, .1 haussail les épaules, s. , ,.
LHERZOLITHE.S.m. le /./„,;.n ' ,l" S! '■■■ pierre .M 1. VCric
composée de pyroxène grenu, que l'on li aux Pyreni es,
I llo-llo ou LIAOU-HO G, 1,
f.e la ch septentrionale, s. la Mon
lSSiSl,.?Çttcdans lamel du Japon; en 1,200 kil. de cours.
I lllltIX Mil,, LEPLATEAU. \ I Afrique equatoriale, chef-lieu di - él ibliss, ments du Gabon ,-i du Congo frai
;''" 'il"11" '<'■ l'estuaire du a, ei
l..^ii haï,.
1 it'.iiii ,-iiimii. adj d- liber, cl du lat. Bol. Qui 1 libriformc.
11 ' "'" '.IU II, I '■ Me ,|es
libres libriformcs.
LIBI vm r. Astron. I
pique, L , u ., 1 1,. I, 17 di ibn I88I1 p n M. Pelers.
LIGAMENT, s. n Isl / ,,' noir.
s"i'li' de li{ ,,,. noire qui, lorsqu'une planète 111 I,- ioleil, joint le iiord du 1 le cette planèli
que le co ■ i,,.,..
LIGXI : Sp ,1-1 1 n.einlile des perfoi -
■l'un cheval de cluse-.
I K.MI.I .\llil\l
vtrine . 1:1,1m Siihslanee formée 1 ■ l'acide clil I ■ lignum.
: IGXITII 1.111 adj de lig
1 ii.M.i 1 mot 1 1 ,1 ,,,„„„,.
1 m., s,,, iu ,r,m ,„., i, ms la paraffine brute du b helre.
L1G1 nu \ n wi ,, ; se dil d'une
■ — s. m. i.,. ligurien.
LILOEA. I i „, ,,. ,,..
,''- "pique, .i i-erli le i,, révrier 1880 par
M. l'eters.
LIM 1X-PACB l.G, 1 le [a rde
Marmara, à l75kilom..S.-E.deCoiistantinople, ■ n , hipel.
I IM VPOXT1D1 S. ,,,, li-
111 ' ■. el poittiis, Un 1 M .1!. I ,ii,ill.- (Il
lusques gastéro| -. ayant pour type le
geni c pontalim ice.
LIMXERPÉTIDÉS. s. ni pi I Famille de b iti is slég phal, -, i\
i\ |, ■ le genre limnei p
I IMXERPÉTOX s. ni du gr. Àfjivr,, 111a- '---■-■■ ■ reptile El pèt, Genre de ba- . 1 i îles fossiles des l n el carbonifère.
LIMXOTHI un M. -, m. pr. limm-no-lé-
■ - ' .' • . 1 . I.ele
M ""," Ge le mammifères lé-
- fossiles du tertiaire éocéne.
LIMON Pcerto Géogi Ville de la République de lèisLi-Ki,,,,, poil important sur la
- I les, .1 I-J11 kil S.-E. de San José. M M ON IDE. s. 1 Thérap. Limonade Rogé.
Limona I- ,/ use purgative à base de citrate de ni l uési i.
LIMOL'SIX, INI-:, s. Habitant, habitante de
I. ux
— Adj. Qui ' me ' 1 l.lli|,,n\ OU 11 SCS
habitants.
LIXOGR IPIIIE s. f, du gi . 1 ,1,..
, 1 rire). Écrire sur toile.
— lue
LIOTIA - pr. li-e-ii-a;ùi I
Moll.Gcnrcde mollusques gast.
pour des espèces aeluelles de div< 1 ses mers
LIOTIIXÉS. s. m. pi. M, ,11. s,, ...famille
,1,- mollusques gastèi opo les, ayanl poi
lu, lia.
LIPOCHLOItE. s I lisse,
el /... .;.;. vert . Bot. C « ps gi-as qui ace ,m- |, igné la chl 11 iphylle.
I.lfoM \ 1 OSE s. f. de lipome Pathol. Etat de l'individu qui est porteur de lip. mes, — Par extens. Étal de l'individu chez lequel tissu .1 : 1 1 m ■ 1 1 \ esl très dè\ eloppé. LIPOPTÈXE. s. m. du gr. m{«,v, laisser, el -- .. qui vole . Entom. Heure d'insectes - |,i.i,-li\ ures, parasites : :
1 lenl leur, nie- eu : 1 1 ; î . , , . . r i , ■ , i vivenl , les cerfs, les chevreuils, etc.
LISZ r (Frai P
hongrois, né ,1 Raiding, I809-I8SG, se distingua Il e. jeune |,;,r | .1 I ,, 1 I i • I , ■ s , exécution
1 [u iniste de s, ,11 temps. Il ,1 laissé des / antaisie.\ . ,1e. Sijuipliouies, des Messes, unopéia,Ooii Hanche, ,-i quelques •• livres .le ci itiqu ■ un, , i était entré dans les ordres en |s ,;;. LITHÊLITES. s. m pi Zool. Famille de nie. radiolariens, ayant pour type le genre lithélius. I.ITIIKI.II'S. s. m. pr.li-lé-li-uss;du gr. pierre). Zool. Genre le prol te la Méditerranée.
LITHISTIDÉS / u i imille d'épongés piei . eu.,-. .
ires vivants de diverses mers, et pour un grand nombre d,- genres fossiles.
III 111,1111 loi E , n ei gr. ., pierre; IV. bile). Chim. Se dit. d'un acide qui
I,- lithofellique, dans les bèzoards orientaux, in 'moi t \si 1 1 t 3.| _ xa.,, pierre, . ,, briser). Pyretechn. Explosif se rapportant a la dyn imite.
LITHOPHYLLIACÉS. s. m. Zool. Tribu
de mail u - .-' : I -. avant pour l\ pe le
r, m e lithophyltie.
LITHOPHYLLIE. s.f, du gr. ïHo;, pierre,
istrél-
îles établi | i.., espèces acti
"" Xl^ I,,,,-
■u .un,. Genre ,ie-(dë'|-',''.'i!!'''s' V'"MI" lcs autours, fos-
LiTHosposiaiita
l""",' r.(.iugr.xa„,Pi,
lu lat. trtlus ^, broyé). Pyi-oteclin Explo lans I exploitation des mines.
h.h'n'" '"" ';,n"' Scl ^l'acide
"" '" ' 'i et. gr., , !
Q,dans le. calculs
ivcc de jeunes tig,
i .v^..s,,,m chutes).,
' "■' de CC Ile, lie ,|e .,,„
' 32 chutes sur „..,■ |0n- Ic lin kilom.
L1VIXGSTOXE RAXGI G Chaîne
le mon , .,. de il , ..
lanveN.-l : ! , \-ya I OAXÇI .Il VU \ ., i.
Itlal indépendant d i ■ ,,.,,1 de ...-,„-
1,1 Kass ,,: plus i, (joo kilom. d.- cours. I ni \\,.,,| v KO VXGO i VUOI \\ '■'" I '■ e nde rivière de n
'u Zambèze.
t OBAÏ. Gèogr. Rivière de l'Afrique, dans ''' Longo Iran aïs, affluenl de .h ,,(.• ,|,. |(,„_ banglu.
LOBEMBABEMBA mm ,,
1 ontrçede I Afriqu, [uatoriale d ins lu colonie allemande de l'Afrique orientale. -"I ferhl"' ! L 1 . M ..nul.a.
LOBÉS, s. m, pi. ,|„ lat. lobus, lobe / ' urdre de ctenophores, divisé en trois ramilles.
i.oiiiTK. s. m. du lat. i0bw, lobe Zool Genre d i tes fossiles.
LOBITIXÉS. s. m. pi. Zool i amill d'am. mondes établie pour le seul genre lobite.
I OBOMOXÉRIEXS. - ,„. pi. du lai
: e, -i nonère Zool Division des
monériens.
i.oi.mink. -, i. Pbysiol. Ferment puti-esl cible des lochies.
iio XGUÉ ,.u K lloi i Rivière
de l'Afrique centrale, affluent d.- gaui I / tmb, ..■: envin u 1,000 kil, un. dec .urs,
LO-GIAXG OU la RIVIÈRE CLAIRE G. igi lin ière du Tonkin, qui prend naissance d u.- le Yunnan et se jette dans le fleuve B
LOG ix.it \imii:. s. m. pins. Instrumem destme a enregistrer la parole.
LOKAÏXE. s. ni. Chim. Principe coloré du lo-kao.
1 '"' U«Q' i' ' '■ i" totoo i. Sedil
I un acide dérivé de l'acide lokaonique.
LOK \o\toi r , :,. de lokao 'i l.m, Se du d un acide qu' ixtrail du lot 10
LOKAOTE s. m. d,- lokao . Chim. Subs- ' m, -,- saccharine extraite de l'acide i,,ka,,-
UU [Ue.
i.oko.ja nu lokodj v, Géogr. Ville de
l'Afriqu :i identale, sur la rive droite du
■ - -i" conflui ni du Bénoué: faetorêe; 3,t 00 liai.,.
LOMA. Géogr. i. haine de montagnes dé
i I' ni .le. .1 le.l ,|e | , ,- ,|0„je ,,„_
■ ' lise de Si, n .-I., one : - .un . - du Nigei
LOXCHOPBORE. s. .,,. pr. lon-ko-fore:
• lu gr. ).'.jr. lance, et :.,?;,., quj j„„,,, crusl Nom donne aux larves des porcellanesàcaiise le la longueur démesurée d,- leur aiguillon
nt. d.
LOXGEPIED Léon-Eugène Sculpteur
ii, m ai-, m- a Paris, 1849-1888; .. laissé des statues de l'Immortalité, d,- buninu. ele . a ,1,- bustes remarquables.
LOPE2 OU M WD.II l, SI ni du
- -E. du cap Lopez, sur une il,- de la baie Lopei important.
LOPBIURE.s. m. du gr. '/■:-.,-, aigi-ette, et
-.':-'• queue Erpét. ,,,■,,,,• de repli'ies sau-
!"■ de- iguanes, établi poui- des
sdelaM ilaisie. delà Xouvelle-Guinée.
LOPHOGASTItE. -. ni. du gr. Un;, ai-
- '"i'e. '■■ --. i-entri Ci usl Gem-e de ■ i u-
ibli pour de- espèces de- m,-,- sep-
lenl aies.
LOPHOGASTRIDÉS. - m. pi. C, u-t. F,,-
1 i u-i.i, es, lyanl | type le -.'enre
lophog '
LOPBOMOXADE - f du gr. iifo;, aigrette, ,-t ;•',.■/;. iSa;, mon Genre es flagellâtes, parasites de divers animaux.
LOPBOMOXADIXÉS - m. pi. Zool. Famille d'infusoires s, ayant pour type le _eiire [ophomi 1.
LOPHOPÉEXS. - m pi. h. gr. ;.:=.,;, i-dre de bryozoaires, et»'
i'ii ! es g u. ,■- habitant l'eau douce.
LOPUOSÉRIXÉS m. pi pi
2tjy2
LYSO
MAIN
rirHé . Polyp. Sous-famille de polj ■ pour type le genre lophos*
LOPHOSI His - m pr.
gr. /-;='.;, aigrette, et r-uiç, Polyp.
Genre de polypiers fungidés.
LOPOMONI in s écaille, et de mo ■■ ' :* des deux
grands groupe iens.
LORICULE. ■ m. Oj nïth. Genre de perroquets, étal taille, de la Mal ai sic.
LOT U II. s. m. Bol. Espèce de sympl iqui
LOTI RIDIXE. f. I Ihim. Alcaloïde con- ;■■!>■ symploquc, ■
EOTi'itlXE. s. f. Chira. Ucal dans Pécorce d'une espèce de symploque, le lotur.
LOUATCIIIW Géogi Rivière de l'Afrique cquatoriale, affluent de gauche du Kassaï; m. de cours.
LOUIS II- Roi '1'' I' ' ■
. ]si;,, monta *ui le trône en lo&f el affecta presque toujours de s.- désintéresser des affaires de la politique po ti se lii rer à son les ceu\ res de Wagner. Il imita aussi Louis \l\ dans sa pas- ; ion pour les consti ucl ions, lll de folli - dépenses et fui soumis a un conseil de régence en 1886; quelques jours après, on le trouva
. ; tns un lac, près du p tlais de v< trnl i : qu'on lui a\ rit assigné pour résidence.
l.olKni m.mi Gcogi Station de l'Afrique équatoi iale, ch.-l. de disti ici de l'État
indépendant d - ■ la rivi
Oing".
LOULAMI ou LOLAMI. Géogr. Rivière de l'Afriqm i qu Ltoi iale, affluent du Con % iron 2,000 kîlom. de cours.
LOI LOXGO '■■ ogr Rivière de 1 1 i qu itoi iale, aflluenl de gauche du Cor viron 1,100 kilom. <u- cours.
LOU LOUA. Géogr. Rivière de l'Afrique équatoriale, affluent de droite 'lu Ka ti 700 -' *";' kilom,
LOUNDA ou MOUATA-YAMVO. t
\ asle i es on de I' \ii ique équatoi iale, à l'O. et au S. de l'État indépendant du Congo^environ 530,000 kil. i arr. et 2,000,000 d'hab.
LOUNGE-EN-BOt tfGO ou LOUXGO-E- 01 NGO. Géogi . Rîi 1ère de l'Afrique australe, affluent de droite du /uni"'/.' ; em iron 2,700 kilom. '!>• cours.
LOUPAR ou RATWG-Eorr \lï Géogr.
Rivière de la côte occidentale de Rornéo.
Idl-iCIKil LOU-TCHÉOU ou RIU- KI1 Géogi . Archipel de l'océan Pacifique, qui dépend du Japon ; environ ï,830 kilom. de superficie et 300,000 hab. Sol volcanique, très fertile, productions très variées : canne àsucre, riz, rail Ici . •"'' 'H. chan\ iv, i ibac, etc. etc.
LOXOPTÉRYGINE. s. I". Chira. Alcaloïde conte lans l'éc n ce du loxoptèrygiura.
LOXOPTÉRYGIUM. -, m. (pr. lo-kço-ptéri-ji-omm : et. gr. Xo;6;, oblique, «té pu;, ade Bot. Nom scientifique du quebracho.
LUANG-PRABANG ou LOU ING-PRA-
li \N<; Géogr. Pr pauté du Laos, dans le
royaume de Siam, avec une capitale du môme nom . em iron 10 ).'"►" kil. cari*, de superfleie . t 200,000 hab.
LUCIE, kslron. La 222' planète télcscopique, découverte le 8 fé* rier 1882, par M. Palisa.
i,i CIGÈN'E s m du lai. lux, lucis, lumière, et | ■-■-. "i tg ine r& hn. appareil de lumière intensive, basé sur l'emploi des huiles l des pulvérisées par un courant d'air chaud.
i.i UBRICARIA s f. du lai timbrions, lombric . knnél. Geni c de ■■■ ci s i apportés aux lombrictens, et fossiles dans les schistes lithogi aphiques.
i.i NDISME.s.m. rad.lundi. lutoritédcs lundistes.
LUPIGÉM\E. s. f. de Utpinine, et du gr ■;iv,-m -. engcndrjîi . Chira. Substance jaune,
obtenue par le dédouble ni de la lupininc
au moyen des acides étendus.
IA7TÉINE. s. f. du lat. lutcus, jaune . Chino. Jfatière colorante du [• ; d'œul
Ll n.uiviwi: a lj. du lat Lutetia.Lv !■■■ e . Se dît d' ■ di\ ision du terrain éocène.
LUTIDATE. s. m. (Juin. Sel de l'acide lutidique.
LUTIDIQUE. adj. Chim Se dil d'un a< i le extrait de la lutidine.
i.i i RICTIS - m. pi lu-trik-tiss ; du lat.
httru, loutre, et du gr. txt\;, fouine . Mai
Genre de mammifères carnassiers, voisins des fouines, fossiles du terrain tertiaire.
LYCOCTONIXE. s. f. Chim. Ucaloïdc
trouvé dans une espèce d'à ' .
\,\ MPHOS IRCOM1 m de lymphe, cl de sarcome), Pathol i i maligne développée aux dépens des ganglions \\ raphatiques.
LYSIGÈNE. adj. du gr.iùffiî, solution, et
•fi'voï, ii. h Bol Se iii d'un phénomène
qui est accompagné d'une dissociati li cellules.
LYSOL. s. m. Chim. Liquide sirupeux, brun, translucide, dérivé de l'huile de houille et
doué -i p tique ■ i I désînfeo
■ LYSSAKÏNES. s. m. pi. / I Sous-ordre jes, établi pour plusieurs familles comprenant I esp ■ - actuelles i fossiles.
m \ vit. s. m, Géol iffre La* usl re d'ori-
gi nique volcan iq
MAC-GLELLAN [George-Brin ton . Général ami â Philadelphie, 182G-I88u.
Sorti de l'école de West-Point en 18-46, il prit
la guerre du Mexique, lit partie
mission militait i en\ en) mée, et, pen-
rc de sécession, fut mis à la tète
de l'armée du Polomac el i emport id<
succès sur les séparatistes. Candidat à la pré*
■ en 1861, il échoua et \ & ut depuis
■ Lms [a retraite.
\i iCLl ici se - f. Chim. Princij ntenu
■ i ms le bois jaune.
MAGROCARPIXE. s f. Chim. Matière
colorante jaune trou** lans les racines du
thaliclre maci ocarpe,
m ICRODOW s. m. Ichtyol. Genre de poi -son physostonn d eau doui evh anf dans les fleuves au B
M ICROMICROMÈTRE. - m. du x-Aç, grand, ;•■'->-. petit, et ;^-v... mesure , \slron. Appareil servant à la mesure micrométrique des images obtenues par La photographie céleste.
M ICROSPOR INGE s m. du gi grai i. '■! de sporange . Bol , Spoi anç e qui] enferme les m. ii 1 1 1 -i ■
MACROTE. S. m. du gr. :•.-■ ■ , ,-. Ion .
M.miiii. Genre de mammifères chéiroptères, de la famille des vampires de [' Amérique du Sud.
M ICROZOOSPORE. s. f. In gr ■ grand, Ç5-»v, animal, et r-nopà, semence}. Bot. Syn. de M lcrogonidie.
m iCULE. s. r. Bot, Macule germe, i u he claire se formant sur le protaplasma de l'organe femelle des algues, au point qui porte l'anthérozoïde pendant la fécondation.
\l IDDALEXA ou L \ M VDELEINE.
i . i iii' italienne de la Méditerranée, .i l'est delà Sardaigne ' position militaire très forte et ii es importante.
m \ih. Géogr. Pays de l'Afrique orientale, ii ué .m nord du lac Ubert-Nyanza,el comprenant d'immenses prairies arrosées pai le Sil.
MADIER DE MOXTJAU [Noël-Frai s-
Alfred . Avocat et homme politique français, né à Nîmes, isi i-is'.i^. n siégea à l'Assemblée législ ttive,de 1849 à 1851, sur !<■- h mes de la Mont '- me, se battit au 1 Décembre, fut blessé mm' mu' barricade, fut banni, et ne rentra qu'à
la chute de l'Emj \ i assemblée nationale
de 1871, il fut mi des orateurs remarqués du parti républicain, lit partie jusqu'à sa mort île la Chambre des députés, et y exerça longtemps les fonctions de questem
M \<-i> \m.\i;. Géogi Détroit de l'Amérique du Sud, entre l'île Clarence .i 1*0. et La i erre de Feu à l'E.
MAGD VLÉXIEX, m.\m; adj de Magda lena, nom latin de localité Inthrop. qui se rapporte aux cavernes de la Mag lelcine, dans le Périgord.
\i \t,\ LOX \ s. i de Mag clone, n propre Annèl. Genre d'annêlides tubicoles, de nos mers, dont le c irai tère principal est l'absence de branchies.
IIAGXÉTISME. s. m. phys. Magnétisme de rotation. Production de c ants, pai induction, au sein d'une masse conductrice qui tourne dans un champ magnétique. || Magnétisme induit. Magnétisme qui se manifeste Lu un m 'i ce i n de métal aimantable, pi i <■ dans un champ magnétique. || Magnétisme rémanent, i orce magnétique '(mi relient un moi*ceau rie fei api es qu'il a été soustrait à l'action il ii champ magnétique dans Ici ucl M avait d'abord été pla< é.
MAGXÉTO-PARLE1 R. s. m. (de magnétisme, et de parleur). Techn. Appareil servant a transmettre des bruits susceptibles de former une espèce d'alphabet morse.
MAGXÉTOPHOXE s.m. de magnétisme.
cl Mu gr, s*>vi], vois - 1 1' lin. iii .n ument for
d'un disque rie fer percé de deux rangées de trous, el produisant, au moyen d'un courant magnétique des sons perceptibles dans un téléphone.
\l VGOSPRÈRE. s. r. tin gr. [*«•;<.<;, magicien, el - *, sphère Zool. Genre" de proli - /m. m es,
M UIEL-B \l.l \ EL ou H \ Kilo I .Géogr
\\\\ ière de r Afrique oi ientale, le plus gi*ai I affluent de droite du Niger.
m \iv s. f. Zool. Nom donné quelquefois au \ extrémités des patte i antérieur' Les crustacés.
m VIXE Sir Henry-James Si mner . Juris- ■ onsulte el publiciste anglais, né à Londres,
MANU
■ ..■m ird, puis à Cambridge, il refusa le poste de sou — ecrétaire d'État à l'intérieur, (/est un des plus- grands jurisconsultes de l'Angleterre. Il a publié de nombreux ges : Ancienl law; Village communities m the Est Sud West; Lecture on theearlyhistory of institutions; Dissertations on early l i/»; Popular government; etc ,etc.
\i \K \i»i IAIBOUGOU. Géogr. Poste militaire français de la Sénég imbie,dans Le pays de Kil i
MALARIQUE. adj. 2g Pathol Qui i rapport à la malaria. Infection malai ique Sang m a lai ique.
MALÉO-J \\ \N US, AISE. adj. Linguist, Qui concerne le dialecte malais de Java.
Substantif . L i bi àm he du matéo-javanai* comprend les deux dialectes du malais pro- ■ ni .lit a. Hovelacque.)
\l VLÉO-POLYXÉSIEX, EXXE. adj. Ling.
Qui se rapporte aux idiomes malais . i . ■ la Polynésie. !-'■- langues matéo-polynésiennes ont uneorigine commune. A. Hovelacque.
Substanliv. La phonétique primil matëo-polynésien se composait des tn-N explosives k, t, p., etc. .A- Hovelacque.
M.w.ii \ttin.ii i lj Pop.Quiest peu hardi. Son étal dechampi, sans lui faire honte, l'avait ■ m s rendu malhardi. G. Sand.
HALLARDITE s.f. de M allard, nom pr.).
Miner. Sulfate hydraté de manganèse trouvé en masses cristallines, dans l'Utah.
MALLOMOXADE. s. l'. du gr. -mlUl&«, toison, et ;.-,.v-, i-îo;, monade). Zool. Gem*e de protozoaires Qagellates.
MALLOMOX VDIXÉS s. m. pi. Zool. Famille de protozoaires flagellâtes ayant pour type le genre mallomonade.
MALOXVLE. s. n». Chim. Radical divalent de l'acide malonique.
MALONYLURÉE. s. f. de malonyle, et d'Bj ée ■ Chim. Urée contenanl Le radical malonyle.
\l \i.oi' [Jules . Homme politique belge, lira ypres, 1810-1886. Un des meilleurs orateurs du parti catholique, il fut ministre à plusieurs reprises, il a écrit des livres el des brochures sur des questions financières.
MAMIAX1 îerenzio della rovere, comte).
Poète, philosophe et homme politique italien, né a Pesaro, 1800 l^s:>. Exilé pour avoir pris part à l'insurrection de la Koma^ne, 1831, il [•entra en Italie en 1846, fut ministre libéral
de Pie ix h du gouvernement r ain, et plus
tard sénateui -in royaume d'Italie. On cite parmi ses ouvrages : Rinnovatnento della filo- Hofia antica itatiana ; Dialogues de science première; les Poètes du moyen <i:i<: : De la Papauté : .[-■s écrits d'actualité sur la politique el L'économie sociale, etc., etc.
max. MÔNG ou MUOKG. Géogr. Peuple du Tonkin d'origine chinoise, vivant sur 1rs montagnes du Muong.
MAX 1MBOLO. Géogr. Fleuve de la côte occidentale de L'île de Madagascar, ti ibutairc ■ lu canal de Mozambique.
Il VXCOXIXE. s. i de mancône). Chim.
Base volatile de l'èrythrophléine.
MANDA, Géogr. Ile el baie allemande <i<' i i i ùte occidentale d' Vfi ique, dans le sultan il de Vitou.
MAX in N<- Géogr. Contrée de la haute Sênégambie bornée au N. par le Fouladougou ni le bélédougou, sou - Le protectorai de lu France; environ 20,000 hab.
MAXDRAGORIXE. s.r. Chim. Alcaloïde extrait de la racine de mandragore.
MAXGOKAou SAINT-VIXCEXT. Géogr.
Fleuve du sud de l'île de Madagascar, qui prend naissance dans !<■ pays il'' Betsileo.
HAXGOX [Charles-François-Hervé). Ingénieur el hi politique français, né à Pans,
L 8-2 i -1888. Professeur d'hydraulique agricoh* a l'École des imiitsci.riiaiissr.-v, il ut, des travaux remarquables sur le drainage et les eaux d'irrigation, fut nommé professeur de génie rural au Conservatoire des arts el nié tiers, cl lit faire de grands progrès à la météorologie, il fut quelque temps ministre du commerce çt de l'agriculture.
m VXIXGORY. Géogr. Fleuve de Madagascar, il prend naissance dans la prot ince d'Antsihanaka.
MAXXITIXE. s. i. Chim. Poison éner-
gi [lie, agissant sur 1rs nerfs et 1rs ] ions,
déi iv r le la mannite.
MAXRÈSE. s. m. de Manresa, villa de Barcelone où Ignace de Loyola vécut, plusieurs mus, dans une solitude absolue). Retraite pii ituelle,
\i IXTEUFFEL [Edwin-Koch-Charles, ba-
i lr . Général prussien, né ;i Magdebourg,
1809 1885, dirigea 1rs opérations contre 1rs États allemands du Suri en 1866, remplit ensuite une mission diplomatique à Saint-Pétersbourg, commanda la première armée allemande en 1870-1871 contre Faidherbe, puis conl ri Bourbaki, el en mite l'armée d'occupation. II fut ii"i -.ru 1880, lieutenant de l'empereur en Usace-Lorraine.
m\m ituu; s. f, du lat. manubrium, m. m' he . Bol . Chacune '1rs huit cellules 'i111 • .HMj'. --''ut l'anlhèridie des algues characèes.
MATH
MAXYÉMA, MAXYOUÉMA OU M AXI"
VOUÉMA. Géogr. Région de l'Afrique équa" loriale, au N.-O. du lac ranganyika; pays extrêmement fertile; vastes i ultures ; magni- Gques forêts : nombreux cours d'eàu ; raines de fer; grand commerce d'esclaves. Environ 3,830,000 kilom. carr. de superficie, el 10,000, ' d'hab.
MARÉGRAPHIQUE. adj. Qui a rapport à la marègraphie. Station raarégrpahîque.
M \iu. ARIT \. Géogi-. Ile de la mer des Antilles sur la côte du Venezuela, auquel elle appai tient ; 1.1 i!i kilom. carr., et 39,000 hab.
M VRGARITAXA. s. f. du lat. margarila, i" i !'■ . M. ill. (liMirr i|r mollusques lamellibranches, qui renferme les huîtres prrlieivs d'eau douce.
HARGOUILLAT. s. ni. Pop. Nom d
au lézard gris.
- Arg. mil. Surnom donné aux spahis.
MARGUERITTE. (Jean-Auguste). Général français né à Mauheullcs (Meuse), 1823- 1870. Engagé volontaire comme gendarme interprète dans l'armée d'Afrique, il passa aux chasseurs d'Afrique, aux spahis, et fit de nombreuses campagnes en Ugèrie. En 1870, il s.' distingua, comme général de division, aPonta Mo isson el à Sedan où il lut mortellement blet — . ll a publié : tes Chasseurs de l'Algérie el Notes sur len Arabes du Su</.
MARIA, s. f. Astron. La 170e planète tèles-
ropique, «i« uverte le 10 janvier 1877 par M.
Perrobin.
M VROUXGOU. Géogr. Pays de l'Ali ique équatorialr, dans l'Etat indépendant du Congo, a l'if, du lac Tanganyika.
MARSIPELLA. s. m. Zool. Genre de toi m i ni f ères tmperforés, des grandes profondeurs sous-m i :
MARTEAU. S. m Élect. Murlena-pihn électrique. Marteau-pilon dont le cylindrede fer contient une série de bobinos placées les unis après 1rs autres, et traversées par un courant que distribue un commutateur.
mautixs (Charles-Frédéric). Météorologiste el botaniste français, né à Paris, 1806- 1889. Professeur ^\r botanique el directeur du jardin botanique à Montpellier, il lit. de nombreux voyages scientifiques. On lui doit des publications importantes sur la botanique, la météorologie, la physique du globe, l'anato-
ii physiologie el La paléontologie, entre
autres Du Spitz&erg au Sahara.
MARXISME, s. in. Néol. Nom donnée la
doctrine sociale et économique de Karl Marx.
MARXISTE, s. Partisan du marxisme.
— adj. Qui a rapport au marxisme ou a Karl Marx. Les doctrines marxistes.
M AltVItOIUM <.ll tieo-r. Ville de la colonie de Victoria 'Australie), centre d'exploitation de quartz aurifère ; i,<KX) hab.
MASIRA, MASSIRAH ou MOSSÉRA.
Géogr. Ile de l'océan l m lien, sur la côte d'Oman \i abie) ; 320 kil, de superficie et 600 hab. i m \ trou** e de l'ambre gris.
MASS \itl> (Jean-Marie-Raphaël-Léopold .
Graveur français, né à Crouy-sur-Ourcq ^--uoct-Marne . L812-1889. Onluidoitlareproduction d'un grand nombre de portraits: et de tableaux des grands maîtres.
MASSÉ (Gabriel). Jurisconsulte français, \^<- a Poitiers, 1807-1881. Membre >\<- V \- adé miedes inscriptions et belles-lettres, président >{•■ chambre à la cour de cassation, il a publié: Dictionnaire du contentieux commentât; le Droit commercial, etc.
MASSÉXVA. i.m-r. \ die du Soudan central, capital du Baghirmi, très vaste, mais à moil ic ruinée.
masse Géogr. Pays de la Sênégambie, dans la région montagneuse du Fouta-Djallon.
MASSM \\N Jean-Ferdinand). Philologue allemand, né à Berlin, 1797-1874. On lui doit ^•- nombreux travaux sur ht littérature allemande du mo") en âge.
MASTABA, s. m. Antiq. Tombeau égyp tien de forme massive qui servait aux sépultures privées.
MASTIGOPUS. s. m. [pr. mass-ti-go-puss; du gr. !*v.tt!;. r/.,-, fouet, et ~"j,-, pied). Crust. Korme lai \ aire de certains ci ustacés.
MATACOXG. Géogr. Ile de l'océan Atlantique, sur la côte de la Sênégambie 'appartient a la France.
MATA M, Géogr. Poste militaire français de la Sênégambie, chef-lieu <\<- cercle, sur lu rive gauche du Sénégal, entre Médineel Podor.
MATHEWS [Charles-James). Acteur el auteur dramatique anglais né à Liverpool, 1803- 1878. lleul de grands succès comme comédien, et nu réel mérite comme auteur. On lui doil
nu drame : la Mère île ma femme; des c
dies ; le Vieux et le jeune comédien; r [ngtaU timide, etc.
MATHIEU Wolpbe-Charles-Ghislain). Littérateur belge, w: a Mons, 1804-1876. Il a puhlié des poésies : Passe-temps poétiques; la I rance et la Belgique; Roland de Lattre; Poésies du clocher, etc.;des comédies, des drames, etc., etc,
MATHILDE. Astron. La 253» planète télescopique, découverte le 12 novembre 1885 par M. Palisa.
MKI.I
MERO
\in:ii
Mil
m \ i ni ici n - m \ir m it< loi P ti extons. Langage des mal idj Lo pai -
1er ni ithiiiin,
Jo m'en vas tobi lllcr les nœuds de ma r im ■
l i: i .1 mathnrin, comme un gabier luron
Qui c a nii'iii-' un houjaron.
J . Rll HKl'lN.i
MAI i t in G ogr, Fieuvedu Chili, ■ lac Llanquihue et se jette dan ■ in P
lique ; 71 kjl.
MAI i* \s Gharlemagne-Én lede Homme politique fran ti ni i B n ui loibe, 1818isss pi ûfol de police au - l> scembi e is il nîstre de la police en I8B4, il ti aita a . gueur les adversaires politiques de l'empire , fui pi èfel à M n seille, sénateur, et renti i.i vie privée, après le l septembre 1870. Il a publié ; Mémoires sur le second empire.
maim» Guillaume .Armurierallemand, né à Obi rndorl \\ urlemberg . 1834-1882, i venteur du rusil à aiguille, qui porte s. m nom
MAZE [Iippolyle-Louis- Uexandre Profesi homme politique français, né à Arras, 1839-1891. Son: de l'école normale, et prol sseur d'histoire dans 1*1 nivei site, il fui n préfel les Landes pai le g »m ernement de la tlèfensi en 1870, puis élu dép
Seiné-et-Oise, en 1879, el sénateur du même
■ menl en 1886. il a publié : les G nements de la France du XVII* au XIX* la République des États-Unis d'Amérique A fier; ta Fin de la Révolution par la République : la Lutte cintre In misère; le General Marceau.
MAZEROLLE Uexis -Joseph). Peintre frani tis, né à Paris, 1826-1889. On lui doil quelques bons tableaux, mais il s'est surtout adonné â la peinture décorative. Son plus important n a\ ail de ce geni c esl le plafi I héàtrc-Fran :ais.
M'BOJ il i Géogi Pi uplade du Cong i cais, près duo influent de t'Alima et du i Population peu industrieuse.
UBOCQS. Géogr Pays d'Afrique dans l>bassin de la rivière Licouala, â l'E. du Congo français.
MÉCHÉRIA Géogi l' >ste militaire del' Algérie, sur les ii iuts pi tte lux, province L'Oran et à âiO kilom. S. de cette ville.
MÉCOXARCÉIXE. s. f. de méeoaium, et de narcéine . Chirn. Alcaloïde de l'opium.
MÉDIÉVISME. s. m. du bas XaX.medisenuit, moyen à^-- . Amour du moyen .
MÉD1TERRA\ÉE\, KWE. adj. Géol.
Se lit d'une division de l'étage aquîtanien du terrain raioci ne.
— s. m. Le médite! i ané q.
MÉGACÉROS. s. m. pr. mé-ga-cê-ross ; du gr. ae . Mamm.
Genre de cerfs, fossile du terrain qu iternaire, -•i qui tenait le milieu entre l'< lai
MÉGALÈME. s. m. du gr. ;xi-;a;. grai .-i Xai[i*o;, gosier . Omith. Genre d'oi grimpeurs, établi pour des espèces des Indes .■i de l'ai chipe! malais.
MÉGALODOX. s. m Moll Genre de mollusques lamellibranches, fossiles du terrain liasique.
MÉGALODOXTIDÉS. s. m. p) Moll. F imille de mollusques lamellibranches, fossile, tirs terrains liasique, triasique et jurassique, ayant pour type le genre mègalodon.
MEGALOSCOPE. s. m. él gr., âXov, grand; ?x«»?v, examiner . Chir. In menl servant à éclairer les cavités internes, notamment l'estomac, le rectum et la ■•
MÉGALOSCOPIQUE. adj. -1 g. Qui a rapport au mègaloscope. Lunette n _ il - pique.
HÉGAMORIXÉS. s. m. pi. du gr. i grand, etu,ôûvv,mûre .Zool. Famille d'èp ■ ■_ •• pierreuses, établie pour quelques formes \ \el un plus grand nombre de formes fossiles des ton ira ssique et crétacé
MÉGAMYS s. m. pr. mé-ga-miss , du gr.
:*.-:/*.ï. - 1 an i.. et - ... rai , Mamm. Genre de mammtl ire, de très grande taille,
fossiles des terrains récents.
MEISSOXIER. Jean-Louis-Ernest . Pcinné à Lyon 181 l-ls'.il Dans une pi i le de plus de cinquante ans, il a produit un grand nombre de tableaux de genre et l'histoire, général emenl de petites dimensions, et .m Lbles par le dessin que par la couleur. Plusieurs sont considérés comme des chefs-d'œuvre. lia aussi exécuté un certain uombi e le porl rail s
MÉLAXOSE. s. i. \'itic Maladie produite -.m la \ igné pai un crj plogame.
MÉL \M IIIM - ! et. -|-..;i:,-,;. ,. ,
noir : S.v9«c, flcui Cl Glycoside retiré des
graines de la nigelle.
mi i Min iti.M i adj. de mélaphgre).
i iéol. Qui a rappoi i au mèlaphyre.
MÉLIDO-ACÉTIQI E idj d'am i el i ai é tique . Chim. Se dit d'un acide dérivé de l'acide cbloracéi
MÉLIXITE. s, f. Exp] «il très puiss mt, dont "ii charge les obus
MÉLITTOTIIERE. s. m. lu gr. i;.-;,.
abeille el . liasse: Ornith. Geni
seaux du groupe des guêpiers, de l'Afrique r ntrale.
mi I i \. ORI i G i
négambie, pn le Si I lans l'nrron-
nent des Itivièrcs du Sud; donne son
e placi p i
MELLEVILLE Ma Hisl rien el
publie 'i- très i utére tntes m lice el i . ies relatif es au dépai terni ni le l'A et des mémi »ïres el mvi iges sur la gôi il Un dih i naturels; Mé-
moire sur tes sables tertiaires; Carte géognos tique du nord du bassin de Paris^ etc,
M I I I I \ 1 . i II : i
né à Revola Finlande ,1803-1876 II se n
de après la | trie par
les Uusses, et de^ int pasteui .11
i;\ res -i'- litli ■ Eric XI \ ■ I
Kinehulle; Histoire nationa e;Si m et ses
environs ; Jacob-Casimir de l.a Gardie; Histoire M» l I I IloMlil s s. m. pi. du gr. |&£- / i Famille d'épongés, établie pour des espèces a :1
i ---s mers, el des espèces fossiles des terrains ci ètacé et teri
MÉLOTROPE. s. m. du gr. juTlo;, chant, et -->'.-r. tour . Mus. Appareil servant à
sur un clavier, par la rotation d'une manivelle, la musiqui enregistrée par le mélographe.
MELSEXS Louis-Hc Sa al
belge, né â Louvain, 1814 1886, fit ses de physique el de chimie â Paris et en Aile— . Dumas el de Liebig. Il devint ensuite professeur de chimii et di physique i l'école le n : cine
i i de Bruxelles. II est l'inventeur des â pointes, â conducteur- el â tements multiples. Il a publié les m remarquables sur divers points - particulièrement sur la i ■ appliquée à l'industrie.
MEXAISIEV IEXXE. adj. nui a rapport a Lamennais ou a sa doctrine.
MÉXARD René Peinti el écrivain français, né a Paris, 1827-1887. Comme peintre, on lui doit surtout des paysages très vivants. Comme écrivain, il a publié des ouvrag critique d'art : Étude sur la numismatique française; H ^eaux-arts; Entretiens sur ta peinture ■ la Vie pn • iens; Histoire artistique du métal; Histoire des arts décora- ■ mim: PierreJules Sculpteur, né à Paris,
IMO-] s'1.) || -'.-! i i ■! :..■ ,i i , -
maux el foule de morceaux
que les marchands de bronze ont répandus partout. H est plus gracieux que vigoureux ïsant.
MEXEHILDIEX, EXXE. s. Habitant, habitante le Sa e-Mei mld.
— adj. Qui a rap] - M
III N'ÉTRIER Charles). Littérateur français, 1801 1888. On lui d il d >s arti les livres d'histoire et de critique théâtrale el quelques pièces : le Maugraùin, \ • ère; Arthur de Bretagne; i
a'enfants; les Enfants d'Ami
Ml M \ UN IEXXE ; ' 1/ ■ -
■i latin de la - t-D ivid's .
i. 5e *Ut d'une division du système brien.
— s. m. Le ménévien.
MÉOS < il \ i G ' le ri.
chinoise, établie sur les confins du Tonkin au
HÉR \\ » i i i i' m fran-
çais, 1828-1887, fui premier suji-l
à l'Opéra ; outre ses créations, il a ci m pour la parti-- eh irégraphi [ue, I :s b dlets tle t'.ret >!<;-<', rem, de Sylvia,duFandongo.,dc \ edh \ , i-.- ta Farau-
0 P .uns.
MÉR \^ \II. MOR \ï Ml ou Mou \^ i il Géogr \ le, sur La côte les Somalis,
d tns le immerce important ;
8,000 h ib
IIÉRID1 lu iir. ■vi-^u parti /
i nité constil itived'ui féi encié.
On dil aussi plastide.
MÉR1XA-XG1 l< Gi i
gai, ancienne dépendance du royaume tle ird'hui partie de l'arrondissemi i l - Louis.
MERLEY Louis). S - aveur
», né à SainUÉtienne, 1815- 1883. Élève île David d' Vngers et de Prachée, il ■
_ : an i pri k de gr vs ure, * l'Éc 'i'' les Beau \v i : un hn doit des bus
reliefs, des statu. -s, des groupes; mais il s'est surtout distingué dans la gravun médailles i-t les p »rti lits médaillons.
MÉROBL \si loi E adj. i
i i. ijùi a
■ . ■ ation partielle. Œufs méroblasliques.
HÉROMYAIRES m pi lu gr. »...
partie, et [awwv, muscle). Annél. Division de vers dont les cellul - nausculaû - sont peu nombreuses.
MÉROSTOMES. s. m. pi. du gr. ji:?o;,
le crus-
Mi i;\ Géi
mi iOIUPPI S. s. in. pr. m pli val . M < ■
fossil* tertîa
MÉSOPHYTKjCI
- .,, plante G de la Hore secondaire, ■ ntre la (lore pa
Ml SOPI ODO\ >■•*{ au milie
Mamm Geni pour des es-
lu terrain te
Ml mi I III.OIK. S. ni. dll gr. ;*!-;-.;, 'Illi
est au i.. . h lîle !• i ï
: e \U\ tissu qui forme li ;
mi su i lim.ii i qui est
li ut le milieu lu corps présente plusieurs ceintures de --!'
M ETA C H ETE a Ij. du gr. ..:-■/. a] Innèl Se dit des larve
manenl
Mil ICROLÉIX1 et (Vao ■ ■ i ', 'léine pol\ mi
MÉTAGÉXI SIQI l
se
Ml I WIKIîK S. I
i i du corps d'un
■ MÉTAPL \sM \ , :-,>., après,
- les cellules
III I 1SPERMES s. f. p] _i |het4,
aprè*:, et Bot. Grande divi-
- lI dans I iqtn I tous les vègèl iux ph
Ml Hlliimii
\ ■ -lit des larves d'anl'exirèmité postèi seule est couverte de i
MÉTHAXI H
thyle mi iméwm:
par la perte de trois
MÉTHOXYLE - m le méthane, et d'oxygène i . i; I i provenant de l'union du mèthyle el l'un at< ime I'oj MKTI.ILI Géogr. Oasis 5al i ■ _■ - Ghard iva ; environ U
MEURE \. Ml IIK \ | MARKA. G
Ville d u 2
_ mime et ivoii
Ml \ \N Ml tll \\(. ., . i
n, affluent di
i.- 300 kil.
ME1 ET, M \i'l» Ml m i G igi Ville
S i dis, sur le golfe d'Aclen; 6i000 MEZC IL. s. m. mol m i m-de-
Mes qui - i bti nu ■ en distillant i.' -■ le l'ag ■ miim Gé ■-[■ R ■■ iére de i i ta) indèpon-
du lac Lèopold II. et se jette dans le K Environ 3otJ kil. de cours.
MIAO-TAOo IlEÏ-GHAX.Géogi G
■ la mer J mm . â l'entrée du détroit ■ p ■■ hi-li.
Ml \(l -TZÉ, Ml VOTSK u Ml VO-SI XG
i . ;■ ■ ndant lu si :
I ! plupart se !i\ rent a la cultui
céréales et à l'élevage îles Iwstiaux.
Ml \sloit s. ni
•urs '•— nnes.
HICHOX J 11! il r P
ISS!. I
; mais il ---a sur- ■ imans anon\ mes dit: la H U J ■ uite: le Con-
HICROBICIDE adj. demîerobe+e\ du lat.
r.rdere, tuer). Qui a la propriété de tui
MICROBIOLOGIE s. f. f
du gr. - .
MICROCÉDIXI petit,
et du lat. i-xdere, tuei .Chim n m lonné à un an) septiq lu naphtol.
MICROCOTYLE. S. m. .lu gr. ■■• p - H matodes arasites de divei
MU BOGOXIDII ,',;, pe-
Oi ■ mii ROI 1 1 in . petit,
Mim ■ ■ Ml. ROMI) L1MÈTRI
*■; kl
MP rok petil Mi -
Mit MMI I Kl MU ROHMMI -
lui i à mesu-
i -r rap lectriques.
MM UOPI '.M \ Mlïlll
il la lex-
ture de lies, dont l<* quart? et le
■ ij-, se uniformémei «quels
: texture n'est \ isiblc qu'a l'aide iscope.
Ml< ROPH Il xi'llll
rechn. Pho- :■ ques.
mu KONisMtx.it \i'in - m. pr. mikro-cis ■ , petit, «i -•-.;.
. Appareil ser\ ant les plus pel ! es pro-
duites par un l
MM KO I \s|MI | Kl s. m lu gl
petit, :«!;, tension, ■ e). Ph
m 'in- indiquer tits changements i
Ml< l:< PHOXI
'•■■ai donné a l'ensemble d'un app n int un micro-
phone el un ou deu
Mi( i;o\l VOGIt IPHI
. t-t fsaettv, • Appareil microphonique,d< la direc lans laquelle un son a été
gnéi MU ROZOOSPORI petit, et de zoospore . If"t. Syn. de Micro-
GONIDIE.
Mim; VSCH s, m mot anglais signifiant explù ati ■ i n taire, sous cit ou [i pi. des midraschim.
M 1 1 . 1 1 1 u mglaîs).
l] itaire de la vigne pi
m qui détruit plètement la matu-
MILL w ois OISI '. H mt, ha-
bitante de la ville de Milla
— adj. Qui appartient â cette \ ille ou à ses
MILXE EDWARDS H un Savant f i an-
. Bi ï, 1800-1885, professi ■!
I tdémie 5. 0 rages : Re-
■ s anatomiques sur ■ i ' -
naturelle des crus- H es : Le-
nparée de l'homme et des animaux /; tes p >ar
servir à l'histoire naturelle des mammifei e MILO. Gé igr. li. ^ ian, affluent
Kankan et ■ MIN VIAO-TOUXG-KIANG. G gi
Rivière de Fou- Trhcou, forme I i-Tchéou. et se
: ISSi,
I Courbet qui 5Ïl la flottille chinoise, l'arsen d fortiQcal
\II\DI ou mi N i>i G Paysdi l'An -
que, dans la co ■ n e le s. :i ra i. me, sur la bliqtte <\>- Libéria; habitants belliqueux el MIXGHETTI Marco). Homme d'État itai. _ ■ ■ . 181&I886, fui nain stre d ;s ;,:■ s â Romi - '-■ i
le Charles-Albert, où il fut noms lia plus tard > ■ ur, pré-
es,devint ministre de l'itit-': l'Italie en ls''' '.
I8T3-1876. H ■ I momia
ttinense eau la morale et
t.. ■■ belle arti al
\ \ ,; \ \ i: ■; i sa ■ o Statu.
MINOW . MITSIO III IsMU G
In de Ma-
I de Mozambique.
Mitiiiiii'i s - m. pr. mi-o-ipp-puss ; du
■ i. ■'. ,1 Mamm.
le mammifères, voisins de
Miit- s. m. mol ■
- habitants possèdent l< !
MIRIK ou TIMBRI S. fii p ' ip. de la ,■ te lus Lhara,sui I [ue,à360kii.
N. de Saint-L
Misi; \T V. Géogr.
Syrte,à 200 kil.
V, de Tripoli.
MITIS. s. m. [pr. mi-tiss; du lat. mi/u,
MON'C
deux). Jfélall. Alliage aswz fusible •!" fer et d'aluminium.
MODALITc. s. f. Pari ilarité
qui accompagne un faïl.
Munis \ i\ i mu !uss-ri-
vain-di; mol lai . Manière de v ivre.
— Par exlens. I versaires,deuj pari es i n litige, qui leur permet de se : ■ tuellcmenl.
HŒRIXGII vu KNI d'une I «alilède l ; hèol. prehist.
it l'âge du bronze el
MOÉROou HÉ !
que èquatoriale, à l'n. du lac ranganyika : . > kil. earr. de superficie.
MOHAMMED BEN ALI ES ~i M" SSI
■ ,,,. de la famcua manedesSidi-es-Si ;
i. né dans la province d'Oran, l .'■-- 1882, n ,,. .nul toute l'Afri du Maroc à l'Egypte, vécut quelque i
la liecque, el réuni! un grand n bre
eiples. H a écrit beaucoup d'ouvrages !•■ théologie.
Mon. Il x i. ou xioiin i x G
11.- de l'archipel des Comorcs, au S -' ^ran.l<- Comore, entre le conlinenl afi Madagascar, superficie, 231 kil. carr ; population, 6,000 habitants ent iron.
Miiliii Charles-Frédi i Chimiste allemand, r I tz, 1806-1879. On i | Inique pharmaceut'n . ' taire de la pharmacopée prussienne; d'analyse chimique pur tu méthode tu
du pin; Histoire de la Terre; Théorie mécanique
de l'affinité ch 1
ventent et de la fora I
MOIS '■ : i' lede l'Ind -
t-il-, qui ■ c :upe l:. région montagnou le Mékong el la i •<■ ai n mut".
MOLESTE, adj. 2 g. dulat.iMote»/»*,
signif. . S'est dit i ■ in nmode, pénible.
j,. me la vie sans
mais comme perdabl n.noncomme
moleste el irai n
MOI.lÈRES-SUR-CÈZl Géogr.l ejint .1" S lint-Ambroix, air. d'Alais G
i.'.K»! lui-
HOL1ÉRISM1 '
ri^t.-s. | admiration pour Moli
irres. t! Étude des o ■ N- Molière.
MOLIÉROlAtrie. s. m de Molière, u.
pr.,el de talrii CullcdeMol du n.
MOLTKE !!• limutb-Charles - Bi de Génér il pi nssien, "" a P ■ ; werin ,1800-1891. Filsd'un
ïice du Danemark, passa en 1822 à ci la Prusse el tul attaché S i en issi.
Il passa ensuite plusieurs années en Orient, auprès 'l" sultan Mahmoud donl il réorganisa l'armée, v son retour en Prusse, il recul plusieurs commandements importants
,,r lieutenant général en 18 ''' En 1864,
il contribua a dresser le plan des opérations de la guerre de Danemai k à laquelle il prit «ai ' ' I d'état-majoi • éral I
prince Frédéric-Charles de Prusse. En 1866 lors de 1 1 i npture avec l'Autrii he, ce lui à de Moltke qu'on 'lui principalcmenl le plan adopti ' infanterie, il
pagna le roi de Prusse el pril pari à la SeSadoxva. Dès lors il acquil une réputation
, .i Il s'occupa .-us, Mir de drcsseï i
plan d'invasion contre la France avec I il pressentait une rupluri l'âme '!'■ cette i an |
jours , - luvcrnemenl
de Napoléon m. il arriva devanl Paris avec
deuxi I ml I Uni li ' i place,
tandis mu- l'autre i"i> m — lit possibles eti
menl Iprès la capilulati montra impitoyabli moyens possibles,
de ia Franc i. De retour '-n Prusse, il fui l'objet il.- plu ■ nthousi i les - il -• i"' c
feld-maréchal el appelé a faire p irtn de i i
Chambre .1 if urs n a p
breux ouvra I i : militaire, el notam-
ment un récit il'- la Guerre franca-al et un.- Instruction nur le icrvin >• ttat-major général très remarquable.
MOMD x 1 I Gé gr. Peuple .1" < n çais. sur la rive gauche de l'Ont
MON M IIH ! dU gl ;' ■ SCUl, •'!
ft'acid,
i, ,n i par une •■
d'acide monobasique.
HONACTINEI LIDbS pi
,. seul, "t km '
d'épongés qui renfc :
.■t m, grand nombre
mon IKIDÉS m pi et i«X«, i . 1 I 1 imill
sues.
MOXOIillovi N Désiré V belfe. ni- a G ind, 1831-1889 tout de la ph il '
a l'astron mu", il a publié : Traité général de photographie; Traité d'optique pt il
MORA
Traité pratique de photographie on charbon;
huiro- . etc.
MiiMi «MINE. S. f. Son >! d'une
très fine variété de farine de monnim: i ' lis, né
rît des poésies : Lucioles; i .droite;
Etude historique de lu conquête ,1e lu Sicile par
i. ritalie est-*
terre ,le, morts? Histoire de <<' ,, - /; e du brigandage dan
.-.- la Camorra; Pompei et les ,, . / i. : et ses
./,, XVI* tici le iusqu'à nos jours,
\1ii\iii.II\ IL. ALI
Se dit des plis inclinés pa rdenl de P"' itre avec des coui h !"--
iliiMii ORDE, s. m U
' -' remplace
par un électro-aimant.
MONOCYSTIS i
dugr.|«ovo;,seul, cl •' ■ GcBrc
nsqui vivenl
rasile ■ l' - '•'' Ae '"''
cMONOGOXOPORES. s. m. pi. du
ni. -ovii, génération, "i - ■ r < Innél.Divisioi ' irbellanes, qui com-
i oriflee sexuel simple.
MONOGRAPTIDÉS. - m. pi. du
p déont. i amille
lurien.
NI •> N . • M ■ m il
i,- qu lques
ces.
MONOPHOTE. adj rj
Eli sedil des appareils .1.- lumière électrique qui doivcnl être ■ un circuit.
MONOI'NKI MONI - pl lu gr.|io-
Ichtyol. Ordre 50ns rcnfermanl des formes vivantes
' n le p non
simplea lacavité divisé ' iux chambres
syméti iq MONOPODE. s. m Bol M i le di ramifims lequel le végél .i présente mi axe principal d'où partenl loutes les
■ l'un seul pied.
MONOPRIOMD1 -
.... | el P il ' Division de me-
duse's hvdrnïdes i ■-- les, comprcnanl celles donl les cellules sonl placées en ligne dun
MONOP1 II-- ' " ''
,., ti îool. Group ■ de i i li lain - a imilles
Monos i . il -• i. pl lugi :,seul,
,.i ,. r. u, i p ili .ni Division des torammifères,'à coquilles a ■ seule
monoi i i i PHON1 lu gi
seul,' l Phys. Télèphoi
ii,, a \ ibrer tr msversalen bstacles el qui laisse se produire la division en ligni [ui corres] lent a
un son bien délerri né
iliiMiM n: 1 : , mil, et
•,', hôte . Bot. Se dil des champignoi
|ilant'-.
mono/onii XS s f. du gr. ;.■..■;. seul, / h . isiondemyriapo les donl les anneaux, en nombre limés d'une seule lame annulaire.
monsM i.T Cl P teel ton u
,,, ,. ,. .... \ ni -. 1825-1838 lia 11
nombre il" i '"a"^ el n
,1 brillé comme chroniqueur. Oi parmi ses on\ rages qui onl eu le plu; ...... -. , i. galante; Rel ' I
qné» 'les Tréteam i I "
M H ., aus , :, gourmand "i une
| pa. Vécu.
MONT M. xnii M irie II'",' ictte-l Vain" ,. r. Igiqne . I^i::-
Is'il Elle ,1, " 'die-
, -,. dans Gabrielle <■< dans Charlotte Cordaii , puis f"' ' ■■- ' nl8»0 I
,i ,ai" eul i ' plus e. Son
talenl ne m que s'affirmer par la suite, aussi oblint-olli les i"11- l" illants -a.
ans.
MONT-DOL. Gi ' ' "l irons
. : i un impor-
[ue.
MONTE-A-REGRET ou MONTARE-
GRET s m i.""i, nt.i trans-
ai inii-
Irg, / ' Ibbaije <". Vonle-à-rrgrct i
r.iui.
MON IM M MONSI N% G '
plu- èlevi de i i '
I ! G mél orologique.
Mini \-, i., , r. Petit 1 1" de France, nu S.
du vil! • "'■ '' k'' ! ' ' '
,,,,.,,. La i..tir-du-1'in I
MS1R
ires de longueur, sur une largeur de MOREAU DE TOI RS ' 5-Josepb
i, sor (Indi ■-■■'-
i I80H884. C'est u îtes les
itingués de n i m lui doil de
- sur les maladies mentales.
MORERÉLÉDOI GOt G Pays mon-
tagneux S à l'É. du i "iita-
Djallon.
MOROPUS. -. in. pron. mo-ro-puss; du gr.
■y,::.. H,'.' i-' ,et-l
as des mégathèrides, fossiles du terrain tertiaire.
Mono-- \i ci , ' y-tore; du
gr. fiôpov, n,' ' • ird . Erpét.
i . i reptiles dinosauriens taille gi-
[ue el
MOUDS \I IIIHI S.S I" »»«■
ri-<tc . Erpét. Famille de reptiles dinosauriens
s, ayanl pour type 1" j.''-iir.- morosaure.
Monoi llKiill M s. m. i i mo-ro-te-ri-
i : . , , mûrier, el . bête s ui-
■ . Manu Genrede mi nil — I — iles
', voisins des moropus.
Molti'iiioM vni adj. et s Syn. de mor-
PHmOMAME.
MORPHIOMANIE. s h.rphi-
NOMAN1F
MORRHUINE. s. f. .I" morue). Chim. Il isc
nome.
MORRHVIQUE. adj. Chim. Se dil d'un
de morue.
MORRH1 OI ■-. ■" de moi ne, et du lai huile . Ph in H : cristallin exirail ,1" l'huile di foiedi
moisi i \ lu lat. aorul a, petite mflre/ i ryol. Vitellus de certains animaux qui est arrivé, après 'i'"- divisions - lessives, à devenir semblable à une rafire.
MOSAMB \ i. - i haine de l'Afi ique: a l'O. de I co nie poi lugaise .l'Aii^, i;2 ' lu N. au S
Mos XMiiti.M. s. m. pr. mo-zan-dromm ; 1/ ,. i. i,. Miner. Métal du
m . , : 1877, dans la smai s- UU" 'l" la Caroline du Nord.
MOSSI ou MORE Géogi Pays du Soud m
occidental, 'celé "ii un grand n bre de
petits I.' ils.
MoTl.r.v Jean Lothrop). Historien américain, lans l" M -■ 1814-1877, a
Histoire de ta fondation île la république île Hollande; Histoire de l'union néerlandaise depuis la mort de Guillaume le Taciturne, etc. MOTOGRAPRE. s. m. Élect. Appareil inventé pai Edis ■', "' qui serl soil de relais de
tcli -: aphe, soil >l" i pteur de télépl
Mol M ni.i Gèogr. Pays il" l'Afrique
èquatoriale, au s. .1" l'Étal indépendant du
i i,dans le bassin du Kassaï, avec une ca-
ln même nom, qui renferme environ
8,000 hali.
Mol LAÏ-EDRIS ou Mol LEY-DRIS.
i u l 60 kil. s -n
de Fez, dans gor{ e du djebel Zerhouan;
8,000 hal'.
MOUMBOUTTOI . îliirviuil ll'iil ou
M ANi.-l! \ i TOI G gr. Pays di l'Afrique
périeur de l'Ou-
Mol N i N VM-MOUN. Géogr. Grande rivière 'l" l'Indo-Chine, affluenl de dro lu
\|. enantd - tparco
,lus belle porti m du i a ■ MOUND. v. '". "i"1 anglais qui tertre tr 'i""1' N,,n' donné a de tertres arliucielsgig nti ■ [lies, construits dans les temps préhisloi iqm , par les indigènes de I Uni rique du N'ord.
MOI XDS-BUILDERS. s. m. pl mol ante terli es . Archéol. Habil intspn historiques de l'Amérique, ,|u, onl élevé l"- tertres nommés mounds. moi m.ii, BIMBI \ " •! lui It Géogr.
!. de l'Afri i ici lentale, se iette dans
l'estuaire 'I" Cameroun par une embouchure de '. kil. '!■• largi ui
MOI NI ou MONTE. '■' ogr. I erritoire ,1"
l'Afriqu œidenl île dans 1 1 Rèpubliqui de
Pil,,., ia, situé auloui de la haie "t du cap ,1" iii"in" n -n MOL'RDIAou MOURDIAR1 Géogr. Pays ms I" Grand-Bèlèdougoû, a l'E.
iln k, iri i ron 15,000 hab. La capitale
me aussi Mourdia.
MOURGOI i. x. '" ogr. Ville de la Sém gambie, capitale du Birgo; prise en 1882 par les Franc lis qui rasèrenl les 1 irtifications Mol STÉIIIEN.II nni: .i-l[ Pâli, ,,,i Qui i" paléolithique de Moustier, localité du départemenl 'l" la Dordogne. M'PONGOI i PONGOÏ. Peuplade du
i il 'mboiichurc du Gai sur
es, -i -u particulier sur la rive droite.
MSIR1 ' '■ VI! xn<; x.) xi. i
. , île, dans le bassin du haut
sol très fertile ; bien cultivé ; c -
: i,i,, ,,i". gomme, cire \\ oire. Importants gisements il" cuivre.
NADA
MUAWINE. s. f. pr. mii-a-rnie Chim. 11-
., extrail il" l'écorce d'un arbn
.lu Mozambique appelé ntuawo par les indi-
Ml I. LOS. s. m. (mot grec). Organe se\uel de la femme.
MULTIPLEX. adj. (motlatinsignifiantmaf-
tiple . Télègr. Appareil transmettant plusieurs
- par un même Cl.
ML'LTITUBULAIRE.adj, du lat. mut tum,
ip, -i de tube Qui renferme un grand
de tubes. Accumulateur multitu-
bulaire.
xn ONG Géogr. Province du Tonkin au \ ii de i'Annam.
MURCILAGOS. s. m. pl. [de l'esp. murcie- ,.,,,,., h . , -..m i- . Mol employé parA .Hugo i, li - Travailleurs de la mer : Dans les rues, au nord il" Diamantina, il avait i. l'effrayant peuple chauve-souris, les immes qui naissent avec les cheveux blancs "t les yeux rouges, habitent le sombre des bois, dorment h- jour, s'éveillent la nuit, "i pêchenl el ch i — ni dans l"- ténèbres,} . \ ni mieux quand il n'y a pas de lune. XII SCOGULGES. s. m. pl. Géogr. Tribu . de l tméi ique du Mord qui habitait la Flori I-
MUTUALISME. s. m. de mutuel). Ilisi.
nai. Association de deux organismes menant
commune dans un intérêt réciproque.
MYCOCELLULOSE. s. l. du gr. h./t;.
pig i. et de cellulose . Bot. Cellul -
impignons.
MX ( ol'KOTÉINE. s. f. du gr. |iùm;;, champignon, el 'i" protéine . Bot. Matière albuminoïde qui compose la membrane cellulaire des bactéries.
MYCTÉRISTE. s. ni. et. gr , nux-riiç, museau; -->.:". j'élève . Entom. Genre il" colèop
pi ntamères, ramille des lamellii tribu des mèlitophiles, dont l'espèce type est ire 'i" Java.
MYÉLOCÈLE. S. m. lu ^i •.;...-.;, ni- II". tumeur . Pathol. Tumeur formi e p u une hernie de La moelle èpinièi e
M Yi.xsis. s. f. (pr. mi-ia-ziss : du gr. i>ut«, mon. -lie . Pathol, Maladie parasitaire produite par l"- larves des mouches.
MYOCLONIE. s. f. du gr. ;».,■■.. muscle, et xXovoî, agitation .Pathol. tffection nerveuse, spasmodique, caractérisée par les convulsions cloniques des muscles.
MYOFIBItOME.s.m. dugr. :. , -, inn-.l.-.
et '1" fibre Pathol. rumeur constituée par la réunion d'éléments musculaires ■•[ fibreux.
MYOPATHIE. S. i. du gr. ;>, muscle,
.. maladie). Pathol. Maladie des muscles m"" caractérise l'atrophie des libres muscul: sou la suppression complète delà fonction musculaire.
MYOPHONE. s. in. du gr. j.,.». muscle, .a .,,,.. voix . Phys. Instrumenl employé pour ,,i i, i,,. el étudier les bruits musculaires. MYOTIQL'E. adj. Se dil des médicaments provoqu ml la restriction ,i" la p<
MYRICIQUE. adj. il" - - ienl
Chim. Se dil d un alcool extrail 'l" la cire des abei lies.
XIX RMÉCODIA. S. m lu gr. :•.-;;«' fourmi Bot. Genre il" rubiacèes epiphytes établi pour des espèces ,1" l'Australie. MYRTOL. s. m. Chim. Liquide dés
lani etantiseptiq ru' btienl en distillant
les feuilles 'I" myrte.
MYTILICULTURE, s. f. [du lat. mtjtilus, moule, "t il" culture.) Élevage des moules.
MYTILOTOXINE. -, f. du lat. mgtilus, moule, il du r[- *«■«»", p"is,"i ■ Principe
toxiq les moules.
MYXASTRUM s. m. du gr. n'jj», mucus,
el ic-.r,f, étoile loo\. Genre de protozoaires du
groupe des monères
MYXŒDÈME. s. m. du gr. [»i<E«, mucus,
, , ,. gonflement . Pathol. OEdèmcdur el
résistant, p " sécheresse i i di
|i la peau
NABOT, s. m. Techn. Fausse maille qui -,, i m r icc u-demenl de ileux tronçons d'une ch iine.
NACHA. s. m. mot arabe. Syn. de Has-
. un u N \CHTIG XI. Gu il " , Voyageur alle-
,, ,,, i. ,.,. ., i ichstedl, 1834-1885, entra dans
l'.iiin. mm" médecin, quitta ieserx'iceet
=e fit connaître par ses explorations, 1868-1874,
dans I" Bourn I" Fezzan, I" pays des I ■ l •—
jious "i I" nii.i laï, où n'avail encore | ènétré qu m, i m ipi en. Edouard Vogel, qui y avait été nus à n or
N xn xi i> Gustave). C positenr et chansonnier s, "" a Boubalx Nord 1820-
is'i.i On lui doil plusieurs volumes de chansons, "i il a écril la musique de la plupai i de ccs petites binettes donl ia plupart oui été oûtées pendant près d'un demi-siècle.
\inll
\l DO
OlMHt
quelques opérettes de salon.
\ IDORITE. s. f. Miner. Chlo D
N.c !■:■]■, en Al
\ IFTA "ii NEI IV Gcogi Oa ûs de I runisie, sur la i ivc N. du rholl El D nombri Snoussis; 10,000 hal).
\ yiir-i i .-(H ISSI i i. igi H: l'Algérie, se jette dans le Chéhff, par la rive droite, après un cours de 270 kil.
\ ILOI s. -, ii. pi, i.. i gr Peuple de la Sèibie, dans tan !" Sud,
i ous le protectorat de la Fran
\ \m iiimi G ronkin h i
lieu de provim , à 70 kil - E. d'Hnnc C m iree imp irtant di coton, indigo
60,000 hab.
\ VM-HOl ou N'AM-OI G
-Chine, afflu nt d lu Mél
■ i uis 1 - Laos, au X.-E, du royaume de Siam.
NAXOSAI III .-j .-... nain, el I Erpèt. Genr
reptiles 'fin >s lu rien i tille, fossiles
du terrain jurassi [ue.
\ \i*n i \i.iyi i Se dit d m i l
dérivé de la napht il
NAPHTYLÏ \i Radical
. ■ deux atomes d'hydn
\ \iî( (H i PS 11 ii _i . /ec?xYi, som-
nolence, -i > , Symptôme qui plusieurs m
les a :cè - de s mimeil sue -■! revenant à des intervalles quclqn
NARCOJHAME s. f. du gr ho^, assoupissement, ■■' . manie . Palhol. Penchant ■ ible à L'emploi dei
\ YIUXGI \i f. Ghim. Glyi i
des fleurs d'une espi
\ \mt m. kNSET. s. m. LinguUt. I Ii> m i parlé dans le Rhode-Isl u I l i is).
— Adjectiv. Dialecte narraganset.
\ vtal. Géogr. Cap de l'Afrique australe,
baigné p ir 1*0 èan Indien.
\ 1TIVISTE. adj. Philos. Qui a rapp nativisme. Doctrine nativiste.
— s. m. Partisan d
\ \i iu.j .i is pu !■.;.: i Pai s, 1786l S78 :sà l'École normale,
I8i6, membre de L'Académie des inscriptions et belles-lettres, 1817, professeur au ■ I de France, inspecteur général de l'instruction publiqui : de la bibliothèque royale,
membre de l'Académie des sciences morales et politiques, a publié de nombreux ouvrages : traduction d'rio ice de Plaute; Histoire de la guerre des est aies en Sicile ; Histoire de l'établissement, des progrès et de la décadence de la monarchie dei G . Italie ; 'Conjuration
U Des Changements opérés dans
ire rumiuu depuis Dioctétien jusqu'à Julien; État des person i ce sous tes rois de ta première race, etc., etc.
\Ai IM.H'S. s. m. pr. no-pli-uss; du gr. I . itool. La certains crustacés.
NAUSI moi - t i Nausitkoê, n n
Zool. < ■
pour pli «ces dont le type habite la
Méditer
\ lUSlTHOÏDÉS. s. m. pi. (de uausitkoc, - ; i n. , Zool. Famille de mé-
di .-■■- >l .- i h -, ayant pour type I naasith ié.
\ayi-:v Géogr Comm.du cant. el de l'arr. de Tulle Corrèze : 2,300 hab.
XA/oi N \ Géogr. Ville de l'Algérie, dans le ■!' parlement d'Orati ; 2,200 1 ■ iron.
NÉANDERTB \l Gi gl \
de la Du — l, ou fui découvert, en 1856, un crâne d éhîsl trique que certains an-
thropologistes font remonter a l'époque tei tiaire.
NECTRIDÉS. S. m. pi. du gr. «ix-i nage . 1 G ipe de batrac i s sti
pd des, fossiles des terrains paléozoïques.
.\EI-V \«>l \ Gi -■ Gl ■ i->uimv
■ i.- la Tunisie, à 100 kil. t). de t. 0>ès. V p. 15,000 hab.
NÉGRIN. gr. Oas e, près
de la frontière tunisienne, a 110 kil. S.-O. tic i ssaî 3 kil. sui 3O0
KEKR VSSOFF [Nicolas-Alex tndi Poi te lans le gouvernerai ni ; J ■
roslaw, 1821-1877. A laissé des œuvres d un lyrism i ilier. propre à la race slave:
la Mèr> ■■ 6 ^ \tge; les Colportt ■ Chemin de fer; les Enfants du vil loge; Qui est heure* H B : . etc.
M M 1THELMINTHES - m pi du p .. ver] . Ilelm. Classe de Vfi i sexes séparés et à seg-
mentât! ■!! plus OU moins nette.
NÉMATOCYSTE. s. m. (et gr.,vifc*Œ, **»«, filet; x^v.;. vessie . Zool. Vésicule sécrétant un liquide irritant, qui sert aux cœlentérés à tuer leur proie
%ÉMATODE. a lj. Ilelm. V. lNématoide.
NEMATOIDE. s. m. B it S3 u, de PRO-
i n un
M 11 \ IOI il III -
Kil i i !
XÊNÉMA. G G | Les îles
situées sur la e la N lUvelle-Calè-
lonie.
m OGI m idj.Gi - il ■ livision
du terrain lerl ;
X'ÉOPHA riQl i i lj lu niveau,
i, plan G ère qui
M : 1*11 lï I .< I O.MII
Chi Ablation totale ou partielle des reins.
M PHROPNE1 STES m pi, du gr. >tr ■ n, <-t --.i-jiy., respirer . Moll. Dii ; - [ues.
\EPHRORR \inii rein, el -.■j.,... suture
. ■ ;i d'une incision loml normale p i M i u W.. ALE. adj. (du gi Inat. 0,u tau si stèm : nerveux.
Ml It \POPHYSI . Anat. M 1 1 i ■ ■ j i l la
moelle epini
XEI U ASTHÉNIE, s. t du gi ; privatif, el - H S'èvi »sc due
■ p ùsement du sj stèn M i K VSTHÉXIQUE. Pathol Qui est
atteint de neurasthénie.
— Subst. Un neurasthénique, thénique.
M i lîKIMM-:. s. f. du gr. .tïfov, nerf, >■}
à épies arcs ■■ ertébraux supérieurs.
M I IIOMIMÉSI1
- ^imitation' . Mèd Simula tes ma-
ladies '. . u • s
XEUROPATHOLOGIE. S. f. V.SÉVROPA- I HOLOGIE.
m i \ ILLE Alphonse-Marii -Ad Peini - ■ IS36— 18So,
se lit un ■ Lbleaux
de s èni si [u'a po-
pularisés 1 1 _r r. ire. On lui d il au --i des publications illusl
M \ ROKÉR VI IM - 1 nerf; y-i'^:. '/--,-'. corne . Cbim. Matière albuminoïde renfermée dans la substan eni grise, et qui résiste a la plupart des d ■ - - -.
XEWC VSTLE. Géogr \
■ lu Sud Australie . chef-lieu 'i-' ci mté, à l'embouchure du Hunter; centre d'un im- I lier; 18,000 liab.
Mis u EMFIS G n I
affluenl I de nombreux cours
MAGALAi i MAC \l.l,\. Géogr. Peuph l i ubie, dans le Bambouek, entre gai •-( laFi lémë : em iron d,0 K) indiviice maltnké.
mai; VSSOL \. Gcogi . \ illage I ftifié de le Manding: environ 1,000 hab. Importante position i nnnu et militaire.
M \ki i KOI II .m M VRI-KOUI-
ini Géogr. Fleuve du Con fra pais qui se lans l'Atlantique : i60 kil, de coui s. MCoi IS (J
écrivain franj lis, n i Boi deaux, 1807- 1888 ' inseiller à la cour d'appel a publié une foule d'ouvrag dèfenst-
du catholicisme : El sur le
tianisme; Du Protestantisnn l I Marie et le plan divin; La Divinité de Jésus- Christ; L'Art deeroi l R Uttion et l'ordre chrétien; La Raison et l'Évangile; L'Etat cintre Dieu, etc.
mcii il wini i io-ci-a-nike).
Chim. Se dit d'un ac le la nio >ti le.
NIEDERWALD. Géogr. Petite monl igné
de l Allemagne, à l'extrémité de la chaîne du
Taunus, en face du Ithin, où se dresse la sta-
l G ■ mia.
XlGlïtTK. s. f. du lat. niger, u-<\\- . Techn.
i sition isolante formée de caoutcb : et
de cire noire.
MGKITISÉ, ÉE.adj. du lat. niger, noii , - u)g nègre.
\IGHOSl\E. s. f. du lat. uiger, uigri, noir). Chim. Matière colorante noire obtenue par l'action de certains oxydants sur l'aniline,
mim;. s. f. Entom. Insecte du Vucatan.
Miui i adj Se dit d'un acide d'une piquante, retiré de la matii tsse fournie
par la niine.
mmi-Iîimi i. ronkin,cl r-f-
lieu de la prov. de ce nom à 80 kil. S, le Hanoï, sur le Sang-Sang, La prov. a I00,0< environ, et produit une grande quantité de riz.
MOCOLO. Géogr P 13 - de 1 < Sénégambie, dans la partie N.-E. du Fouta-Djatlon ; en^ iron 11,000 hab., pasteurs ou marchands.
MOico ou RHAiï. Géogr. Ville <-l place - ; tan français, capitale du Kaarta, à260kil. de Médine. "
\ir\ \iims\ii ,, 11 1 ind. D ayant pour base le nii
Mlt\ VIIMSTI I
lr àna.
m s \it 11 Jean M éon-D 1
m is, ne à 1 l'Ur), 180 ■ 1888, Il fui professeur d'éloqui nce ■ . ' ■■ i rani e et à I -
leur de l'École normale el
U 'fiera tare fa
■ NlSARD (Ma ' I
Icui fi ançais. l'rèi e du pn
U ,1808-1 9.1 ^\ un erudil auquel on doil de eu 1 ■ tilles
Il a publié : le Triumvirat littéraire au \\ I
de Voltaire; Histoh in res /■■ ■ ': de la repu-
h ires; i
\ires, etc., etc.
m i RORKOMOBI \/i\i f.Ch m 5yn ■ Bhomoni 1
MTROCIILOROBEXZIXE. s. f. Chim.
CHI.OROM i ROBKN/ÎXE.
M l'lîtM OCCIQI I le nitre. cl du
lat. cot a ' nu en
l*a de 1 ■ uiiniquc par l'a 1 le niti ique.
XITROI m l'i OPI \l
1 1 de la
m mon iTuitixi 1
extrait du il. Lima stramonium.
m iiîui.im ,., .etduIat.y^MW,
Chim. Matière explosive déri\ éc de K ou nitrique.
MTRO/om \/im - 1. denitroïyle,e\ 1 donne de la benzine ] ■ la - ;. bslitution d'un élément de ni- ; :'ii\ drogène.
mttis Giuseppe le).P B B - 1846-1884, a
1I1 .m \ d'une inti nsii narqua-
. ■.-;■■: tes el Les pastels très es- ■
X O A H ■■.'.. \ Lie. Nom d'un cépas
no 1ILLES Paul, duc de , Historien français, 1802-1883, fut pair de France de 1827 a 18-48 1 ntra en 1849 à l'Ac idi mie française. Son principal livrées! une Histoire de Hm° de Mainrtenon.
NOCTILI CIDÉS. s. m. pi. du lat. »o.r, aocti *, nuit, ''t Iuj , . i<- >■-. luraièi û . 'Is « »l , Famille d'infusoires tlagellates: ayant pour type les :tiluqui ■
M'i.i E (I " né à Pai is,
1849-1884. On lui doit : Histoiredes États-Unis d'Amérique; l'Europe militaire et dtp'.", italique
au XIXe s/r, 1
\ONG-K \^ XOXGKAÏ i VO\K \^
G Ville du roy mme de Siam 1. v ■- . sur
larive droite du Mékong, â300 Liil.de Bangkok. Popul. 8,1 00 hab.
N'ORMALII G na.Sur-
:.. ■■ 1 ngendrée par la normale d'une courbe gauche.
XOTHOMB Jean-Baptiste, baron H
bel ge, né clans le grand-du ■ 1 bourg, 1803-1881, contribua, comme journa-
1 la révolution de Belgique, et, comme député, à V.r. 1 ild. Il fut plu-
sieurs i"i-- ministre, et, comme diploi Berlin, depuis 1843, mérita une véritable régacité.
KOTIDAMDcS. s. m. pi. Ichtyol. Famille
p| igiostomes fossiles, ayant pour notidanus.
XOT1DAXI S. s, m. [pr. no-ti-da-ti 1 Genre de squ
XO roDi 1 rm IDÉS s, m. pi. Crust. Tain il le de crustacés copépodes ayanl pour type notodelphys.
XOTODELPHYS , )-to-del-fiss ;
du gr. i
Geni e decrusl tes de la
cavité branchiale des tunieiers.
XOUMclTE.s.f.Minér. Silicate hy Iraléde nickel ''t de magnésium, trouvé près ; . é N |i'> elle-Cali d 1
Nul \ lOl ID-XOI N G igr.Petil Et d indépendant au S.-O. du Maroc sur l'Atlantique.
MHi'i. », .EtatduS mdan central, sur i. ■ :' ;<;oraraerce considérable; population très d< nse,
XOl \i 3. m. El ■' \oyau d'une boè< i/'iiu in lu P ce de fer doux pi icée à l'in-
térieur - d'induction, des induc-
teurs, etc.
M (I .OPt VSM \ - : lu lai
- B il -w istance qui compi se le ni y m les <-• llules végétales.
m l>*»i 1 \«.i ils s 1 ! ., lat. nu-
tfus.M'i. . / Division d'in-
M iHilhlKl/n VIRES m pi lu lat.
nudtis, nu, el d'hétiozoaire £ool Groupe de pi .it' iz iaii os ra le la ion des
tires.
m DOTEX1 \< it 1 s m pi <1h
Groupe
I ntaculifi g qui renferme les
1 corps nu.
mm/. 1 IGI u im \ G< Rivière
1 nbie, tribul lire de I *i uitique,
i i\ \ ilt ig*s *'t îm-
m imi \iii ,. i ! nuptial Nombre
un pays.
\^ VMIXA ou VA.MIXA. Géogi Ville du Soudan français sur la m e gauche du ■ p N\ IXGA ou XIAXGA G< r 1 I leuvi lu 1 1 ■ ; ue, el ->' jette
encore incomplet' .
w \ XGOI É. G \ ill< de l'Afrique
aie ; cenl 1 e de commerce important, .i 100 kil. >. de Stanlcy-1 ails ; 10,000 hab.
W' III ROPISMI ,/t-,.
nu it, 'i 1 rnei Bol Phénomène qui
■ laines plantes, dont les
feu 1 Lies ou les] l m mouvement pour
prendn p tion pendant la nuit.
\\ C riTROPIQi E.adj.Bot. Qui a 1 Lpport
OBI II VMMERG \i Gi ogr. Village de la
l, mté liiv ière : irr ■ ' le Gai ntsch.
Population : l,3o0 hab. On y donn tous les
de la 1 . joué par des habitants du village,
qui attire une I ugers.
OBOLE, s. f. M. 11. Genre de mollusques tei raîns paléozoïques, type de la ramille des obolidés.
OBOLELLE. s. f. dlm.d.'obole .Moll. Genre de mollusques 1 — i les des tei pains paléozoïques, appartenante la famille des obolidés.
OBOLIDÉS. s. m. pi. Moll. Famille de mollusques brachiopodes fossiles, ayant pour t ype le genre obole.
OBSCURANT1X. s. ni. Syn. (I'Obscurax-
riSTE.
OBSTRUCTION, s. f. Polit. Temps d*arrèl imposé à la marche des travaux parle- 111 entai res par une tactique spéciale. Les lrlandais ont souvent pratiqué l'obstruction au parlement britannique.
OBSTRUCTIONNISTE, adj. Polit. Qui a
I apport à l'obstruction. Système obstructionniste.
— s. ni. Celui qui pratique l'obstruction. OCARINA, s. m. [dimin. de l'ital. o< <-..
Sorte d'instrument de musique grossier.
OCTACNEMUS. s. m. pr. nk-ta-kné-muss ;
du gr. ■','-■'.., huit, et xvr^r„ jambe] . Zool. Genre
d'ascidies solitaires et d'une grande taille,
établi pour des esp :ces qui habitent les pro—
- de l'Océan.
OCTACTINIES. s. f. pi. [du gr. o'xïi, huit, el ■;.-'-:■... rayon . Zool. Ordre d'antbozoaires, nommés aussi atcyonaires.
OCTANE. S. m. du lat. nelo, huit). Chim.
II ■, rbure dont la molécule contient huit
■ [1 OCTÈNE. s. ni. [du lat. octo, huit). Chim. 11 irburc l 'btenu en distillant la colo-
phane.
0< TOPIDES. s. m. pi. [du gr. o««, huit, et «aï, pied). Moll. Sous- n Ire de mollusques céphalopodes, établi pour trois familles.
OD. s. m. Phys. Nom par lequel on désigne une sorte de lueur qui émane du bout des 1 ligts, et dont l'observation n'est possible qu'a des personnes douées d'une sensibilité l> irticulière.
ODOGRAPHE. s. m. (du gr. Q&<,route, ..,, écrire . Techn. Instrument enregistrant automatiquement le nombre de pas de celui qui le porte.
ODONTOGLOSSE. adj. Moll. Se dit de -nies dont la langue est munie de lamelles dentées.
— Odoktoglosses. s. m. pi. Moll. Division de mollusques gastéropodes présentant ce
tère»
ODONTOLCÉS.S. m. pi. du ^r. ô^oi;, iiôv ïo;, dent, et o).**;, action de tirer . Ornith. 0r» tire d'oiseaux fossiles de la division des odontornithes.
ODONTORN1TIIE. s. ra. du gr. o5oJ,', , dent, et o?-^, 180;, oiseau). Ornith. Oiseau pourvu de dents,
— Odohtornithes. s. m. pi. Ornith. Division d'oiseaux fossi le dents.
ODONTOTORMÉS. s. m. pi. '<in gr. oloù;, ôiôv-îo;, dent, et -••..>'■.. borne). Ornith. Ordre d'oiseaux fossiles, de la division des odontornithes.
ODORIFÈRE. adj.âg. et. lat., odor, odo~ . 1 ui : /<■'". ji " répand une
ol'ls
OSTR
PACH
LUX
m i m i mu i iei !
i minimum perceptible.
Ol IGOi m rES fo-kète;
. peu nombre cbeve-
hénopodes.
OLIGOMÉRIE. s. f.
pari Bol Espèeed'hê- I , telle celui des vei
que Toi i '■ a moins di
que lui.
OLH LA\US lai. ollula, petite mai Hel Gei
omni m -* -tuss; du çr.
/ G mre artificiel la plus simple des spongiaires par
OMBELLII ÉRONf ï.f.CI m '
■ ■ OMBEL] il i.it<i\ n.u i I Chim. Sedil d'un acide extrait des gommes-résines de plusieurs ombell if ■
OMÉGODUS. s. m. [pr. "-.'.'.' la lettre grecque oméga, el du gr. ■:>•,,;. dent . Hamm. Genre de mammifères rongeurs, fos-
i terrain i >
• •MM 1TIDÉS m. pi . '-;,
œil,eUî£o,-, Forme / i I izoaires
radiolai OMMATODISCIDÉS s. m. pi. Zoo! I le protozoain - fossiles, aj inl pour type [ue OMM \ rODISQl l lu ïjijwt,
kTo;, œi ; ■ •■ lisqu Zool. i ïenre de
les, type de la famille des ommato OXDULATEUR I
il servanl dans les transmissions par câbles sous-marins.
o\oM \ I KM \MI I dugT.&wji
.. folie . Palhol. Sorte de folie
a pour objet la recherche d*un mol oublié.
OOCYSTE. 3. m. 'lu gi
Bol, Nom : ellules supé-
rieures de l'appareil femelle de cerl uns ch impignons ascomycétes.
OOPHORI Cl OMI1 oopfe;, qui porte, el Iktqja*), excision). Chir. Ablation di
or U.IMDF *> - m. pi. Infus. G
d'inl usoires ciliés, ayant i r i j pe le
opaline.
OPHÉLIE f. Asl m, La 171» pi inèle b lescopique, découd ei ti le 13 jan\ iei 1*77 par M. Borrely.
OPH1 \* \ N nil DÉS - Mi p] lu g serpent, et S Famille d'o-
p h u rides.
OPHIDÈRE
. cou). Entom Gei tes lépi-
doptères, de la «lu i noeti elles, établi
pour «i |es espèces de l'Inde,
de la Malaisie el de l'Australie.
oPIMIM.KPI ïov m du
i ,■,-..-■.., n pi i ■ de b t-
tracien , établi [>oui des i
fossiles des terrain
OPHRYODEXDROX s. m. pr. o-fri-o-
dain-à \ ,.,.,, .i, .
[itères.
O PII RI OS< OLÉCIDÉS Familli l'inf ,i pour
type le genn »| lex.
OPHR1 OSCOl l \
: el Infus. I
soircs péril i iches, p ■
OPIUM OTROGI I
Innél nélîdes conseh anl ! ilte el sexué
les cercles ci tairas qu'ils p
OPISTUOBR Wi m
. branchies). Zool. Qui a
. ISTHOBR ANCHES. S. m. pi. Moll '
les.
OPIS I Ilot «il
- dit des ver- ■ articulaire posté- ■ oPISTIIot oMI
G i \ gallinacés de l'Amérique du Su , ùremenl hoatiit.
OPIS1 HOCO.MIDI s s. m. pi. 0 es ■:■- anl pou
OPISTHOME. s. m. du gr.
) El. G i rhabdocèles, èta-
nes.
OPISTIIOMIDÉS. S. m. pi. Fami
èlcs m irins, ayanl pour type le ■ ipj -(!<■ mie.
OPPAVIE. s. f.
par Palisa, en 188 ■ OPTO-G II \ IXIQ1 1 i 1
le sensations ni les courants gal- I jes, oie VXGO ou RIO Gn WIH ii il de l'archipel des B près de la côte
ud de l'île portugaise lu même nom.
OR] ODO.N I l lu
Uamm. Genre île petits mammifèi ■ es, fossiles du
['■i rain tei t taire.
OR] OPH VSIS du gr. ■ i P
n. géogr. Ôrnith Genre d'oiseau ■■ . établi poui plu: i pè , doni le type
habite le tiuati i oui OP1 I m Ql i m lu
Mamm *■ établi pour plusieurs esrtiaire.
ORG \ XOMI l RE. 5. m. < t. gr., org me ; - ure . Instrument à l'aide
duquel on obi enl i i mesure d'un mouvement dans l'organisation humaine.
oiini. \\ r s. m. S'est cl il pour Éléphant. P un pauvre sol marqué, vous verrez autant de bêtes étranges que n'en vil onc Marcpol en ses v iy iges, telles qu'on 'fiants,
-. co [uesigi ues, caméléons, l h. dut. OltXlTHIXE. s. f. Chim B ise le l'acide ornithurique.
uitMi HOCHÉIRI m. pr. or-ni
i in. et p\'t. main).
i Genn il repli le ptérosauriens di li -
grande taille, établi ] les esp ces I — ili -
lu t OKMTEIOPODES s. m pi. tu l
. .-mu, el - ■ ... - S ■ ;, pied i irpél . Ordre il îles dinosaui établi pour
des espèces herbh ores.
OHM l HOSCÉLIDÉS. s. m, pi. du gi .-, v ;. oiseau, el - i .. jambe E i pel . i , reptiles fossiles, voisins des di no-
sauriens.
ORXITHURATE. s. m. Sel de l'acide ornithurique.
ORNITHURIQUE. a Ij. du gr. I
Chim. Se dit d'un acide trou* é dans les excréments des poules auxquelles on a le l'acide benzoïque.
OROGRAPHE, s m. topogr. Instrument emploi p itiq uement les
un lieu. OROH1PP1 S. - n. pr. o-ro-ipp-pusi ; du .... cheval . Mamm.
i , siles, \ oisins ries
, i,. . m ■■ 1 1 Mir, es dans le terr un éocène. ORPHELIN, s. m. Arg. Bout de*
pai le fi sur On dil aus ii Mégot.
ORTHOMÉTRIQUE. a ij. du gi . i , id.Seditdesmi d'altitude rapportées à une surface ellip Uctive.
ORTHOXEURE. adj d . droit,
Mi il. Se «lit des mollusques
» 1 1 i 1 1 — ii r< ■ ii--) \ euse \ iscérale n'esl
pas i tisée en forme de huit.
— s. m. l u oi thoneure.
ORTHOPH ILLIQ1 E. adj. du gi
,i, . ii, el -■'■ ■ ,. membre \ iril). Qui a le iuem- :. Lion.
— Fig. Licencieux. Chants orthophalliques. ORTIIOR 1PHES ! -;?fJ^,
(huit, ri ^ '/-',. -ni m ■■ , Entom. Grande division
des insecl I onl une
maxillaire qui se rompt suivant une
au "i imenl de la meta phose.
OR I lloltlll OXOMI m
h Elect. Non , -i rumenl -->-\s anl a él u lierl'e ci i nerveuse que proi oque l'élei l ricité OIO VGE ■ n. du zèbres -
ige .i pelage ra^ è, ■■■ ■ tdj. C'était un èi e q
: avec des boulette de farim G Flau ■ o> l'RUTIIIXE. s. f. Chim. Principe
i.- la racine d'une espèce d'im-
OTHELLO, s. m. Vîlic. Nom d'un i
tin.
OTIDIPHAPS. - U-ii-fapss ; du
- .. ■■;...■■!;■■ Ornith.
le pigeons de grande taille, ^u plu-
brillant, établi pour des espèces de la
le-i îuinée.
OTOPIÉSIS.s.f. pr. o-to-pi-é-ziss : du gr.
- .. oreille, el -■--;■ », compi imer . Pa-
: auriculaire qui résulte,
■ ition de la trompe d'Eustache,
du \iil>- aérien de La caisse.
<»i \ h \ M Gi ■. ■ ii -■ ■ i Sahara, dans l'Adrar, dattes renommées.
or \Ktl W ou W VKAN Gê igi I l'Asie centrale borné au nord pal Ii Pau a l'es! par les monts Bolor, au sud par l'Hinich et a l'ouest par le Badakchan -i 3,000 mètres ; 300 k.
• [•■ longueur sur 80 de largeur en ■
3, h tb
oi ILATA-BIROI « ■ i Ville du Souii. a :î.'.i> kil. N.-O. de I ombouoimmerci il très important.
OUAMI. Géogr. Fleuve de l'Afriqu ien-
: t'ii! ure de l'océan Indien, mu- le terla So té allemande de l'Afrique jette 'lui-- l'océan Indien, presde Zanzibar.
OUASSOULOl .Gèogr.Empii
du haul Niger rb e droite <-t le faîte de \< irtage di - ea ■■
Fede <• se : en\ iron 300,000 kil. carr.
i : 1,500,000 li.tk
OUBANDJI-OUELLÉ, DOUA ou MA- KOUA. Gèogr. Grande rivière de l'Afrique èquatorialet d msl'Étatindép ndantdu Cong i
es! le plus g E affluent du Congo ; si pai e le
Congo frand tis de l'État libre; environ 2,5U0k. de cours. (In dil aussi Ouàaitgki.
OUBON ou OUBÔNE G> ogi . \ ille du
royaume de Siam, chef-lieu de la pi oi im e de
. sur la rive gauche de la ri v\ :re tlioun.
impoi ; int, Popula-
i! in 8,0 ni liabitants.
OUDONJG ou OUTOWGVGéogr. Ville du Cambodge, chef-lieu de l'àrrondissemenl de Soinrong-T^ang et ancienne capitale du i oj Lumc.
oi EST-AFRIC \l\ i. v N m donné S^âbord au Congo français.
oi <; a M) A. autri fois Ol DDOU Gé rri K .\ aume de r Afrique équatoriale, cl ms la rends Lacs', au sud de la pi de l'Equateur; environ 180,000 kil. carr., et 5 millions d'habitants. Sol très fertile : pal-
■ coton, café, bananiers, blé, m m lis, i anne a sui i e, tabai . ''t''. *n m \u El-Hadji . Prophète îem ■ - de Podoi dans le Foula sénégalais, 1 791-1815 1. Après un pèlerinage à la Mei i1"'- : i commehç i ses pi ôdic itions, peunil de ni un-
bl eU S pai I i- m-, ri e l|.\l, .'il 1850, 1
cobquètC des pays qui s'èteudenUdu bassin lu Sénégal aux rives 'lu Niger. Il fonda un vaste empire contre Lequel la France eul à lutter, et :|fèrjt dans une-révolte des peuplades qu'il a\ait conquises.
OURALITIS \Tlo\. s. f Gêol. P mène i» u- lequel une roche passe a l'étal d'ouralile. L'ouralitisation de l'augitc.
OUSSOI roi ou M U»OUl \ Gèogi i h uve de l'Afi ique orientale, dans Ii I ins \ aal '■! la colonie portugaise de Mozaml
te dans la baie le Delagoa, api es nu
- de 260 kil.
OXYALDAXIQ1 y adj d'o.l*yfff«c,etd'ûZd i .■■■■ Chim. Se 'Ii' 'l'un acide dérivé de l'ali lane,
OXY \/oïoi e. idj Chim. Se tlil .t.- .1, -
rivés des c posés azoïques dans Lesquels
un atome d'oxygène est uni a deux atonies
OXYCARBONÉ, ÉE. adj. Chim. L'1" a rapport a l'oxyde de carbone.
OX1 l> \<:i i n S. - m. pi. du gr d'Çù;, el $ùxtuao;, doigl . Erpèt. Sous-ordre de
bâti aciens anoures qui renfei me les I -
■ gts ■ onl p inl us el les orteils réunis par une membrane.
OXYHYDIUQUE. a Ij Chim. Qui se compose <ruu mélange d'oxygène •'' d'hydrogène.
— oui a rapport a ce mélange.
OXYTRICHE. 5. m. 'lu ^'t ■ ô;^. aigu, <■[ DaU,"?i/.ôç, cheveu . Infus. Genre d'inf usoires Itypotriches, type 'II- la famille des chinés.
OXYTRICHIXÉS. s. m. pi. Infus. Famille d'infusoires ayant pour type le genre oxytriche.
OZOXÉIXE s. f. Chim. Liquide fortemenl ■■i di ■■ aarquables propriétés dé-
sinfecl '
I' ICHYLÉMURIEXS. s. m. pi. du gr.
-V./-J,-. épais, et de lémuriens .Mamm. Groupe de mammifères fossiles ayanl les cara< tères des lémuriens et des ongulés anciens.
PACH1 MOSE. s. t. Chim. Uatièi*e extuaile d'une espèce de pachyma.
PADDOCK, s. m. mot an-lai- si-nif.parc // daim* . I in ï. Kni-'int»' iisr-rvée ou les chevaux -"ni promenés en main, dans le pesage d'un champ de courses.
— Enclos où !'■ '-h -val pur - m g •■-! laîss en liberté et nui communique avec le box.
PAGO-PAGO «-u PAKGO-PAKGO.
Géog Station na\ ai-' des États- 1 mis, dans rOcéanie, archipel de Samoa.
PAIX. s. m. {'ain polka. Sorte de pain >]•■ i ml u -i' . 'i- forme plate <'i allongée.
PAK-HOÏou PEÏ-HAÏ Géogr Ville maritime de la Chine méridionale, province d<- Canton, sur la rive N. «lu golfe du Tonkin; 25,000 hal>.
PALACKY [Franz . Historien, né ''n Moravie, 1798-1876, s'attacha surtout a l'histoire el lus origines de 1 1 Bohème. Il a publié . Histoire de m jeunesse </<■ Waldstein; Histoire de la Bohème jusqu'à la [tu <iu règne >/<' Stgi*mond. Il fui ministre de l'instruction publique, membre de la chambre des seigneurs d'Autriche, h l'un des chefs du parti bohème modéré.
PALAGOMT1QUE. adj. de pula>i»nitc .
i.. ol. Se 'lit d'uni' ~.M'ii- d<- tui. formé d'un ciment de palagonite brune mu a des lapilli, des scoriesel des blocs, formant une brèche stratifiée.
i* IL AT Justin-Marcel . Explorateur fran- , n-. né a Verdun, 1856-1837. s.-i'ti de Sainthi. officier de huss trds, lieutenant détaché aux bureaux arabes, il essaya de traverser h' Sahara pour arriver au Soudan, el fui assassiné n n ses guides, près d'Insalab. U avait publié
des i -\<-- - Arabesques; des romans:fi««r
d'Alfa, Mariage d'Afrique, etc.
PALATORR VPHIE, si', dulat. palatiun.
palais, et dugr. '■^^'■- suture). Chir. Opération plastique ayant pour luit d-- remédier aux pertes de substance du voile du palais et de la iroûte p d itii e
PALÉOGÈNE. adj. du «rr. iea>aiôç, ancien, etwaivô;, récent . Géol. nui se rapporte aux dépôts tertiaires les plus anciens.
PALÉOCHÈRE, s. m. (pr. pa-lc-u-kcrc :
du gr. -•//•/ ■.-,;, ancien, et /.r?o;, porc . Mamm. Genre de mammifères fossiles.
PALÉOCHÉRIDES. s. m. pi. pr. pa-lé-0kè-ride . Mamm. Groupe de mammifères fossiles, avant pour type h' genre paléochère.
PALÉOPHYTIQUE. adj. du gr. tt*>,ouô;,
an :ien, •■[ ;.-■>, plante . Géol. Qui es! caractèrisé i' ii la' présence ou l'empreinte d.- plantes fossiles.
PALMELLIXE. s. f. Chim. Matière colorante n uge tirée d'une espèce 'h- palmelle.
PALMIER! Louis . Savant italien, né près de Hi n :vent, 1807-1882, professeur de mathématiques >-i de physique, <-^t surtout connu comme directeur de l'observatoire météo ologique du Vésuve.
PALOLS, «USE. s. «b» l'alits, nnm latin de la ville de Pau . Géogr. Habitant, habitante de Pau
— adj. Uni appartient a Pau OU a se* habitants.
PALSTAVE. s. m. du lat. palus^ pieu, el se tenir , Sorte de douille qui était prati- ,,11, , ,i la tète des haches de l'âge de bronze, pour placer le manche recourbé.
PAMBALLA, Géogr. Peuple derÉtatindép< i, lanl du Congo, dans le bassin du Kaasaï.
PAMIR. Géogr. Région montagneuse de PAsiecentralequi forme lenœud orographique de l'Asie. C'esl un plateau d'une altitude moyenne de 5,000 mètres, donl le climal esl ■: is rigoureux --t présente d'énormes écarts diurnes de température.
PANACHE, s. m. Fi£. Toute espèce de distinction honorifique, ce qui brille, éblouit, jette de la poudre aux vni\. \uii-m le panache.
— Pop. Avoir son panache. Etre complètement ivre.
p.\x A ki r. Ivan-Ivanovitch). Écrivain i usse, IMJ lsii-2. A publié des nouvelles : VQnagre; lu Grande Oame; la Demoiselle; et des romans : l'Enfant gâté, etc.
PAXBOTAXO. >. m. Bot. Nom indigène d'un arbre du Mexique,de la famille des légumineuses, donl l'ècorce peul être employé comme succédané du quinquina.
PAXCKOUCKE [Emest . Libraire et littérateur, Qls de Charles panckoucke, ué à Paris, 1 800- 1885, a traduit Horace en vers, el Phèdre en prose.
PAXCLASTITE.s. f. étym. grMn«v,tout; iMtrà;, brisé . Chim. Matière explosive obtenue en traitant par des moyens particuliers le peroxyde d'azote, ou acide \x\ po izotique La panclastite esl liquide. Quelques-uns de Si - c imposés -"in inflammables. La propriété èi lairante de la panclastite peul être utilisée pour des travaux de laboratoire de peu de durée où il faut une Lumière très vive. L. Figuici
P \MSKI.IKX, EXXE. adj. (pr. pa-nt-vcli-ain; de Panisel, nom d'une colline). Géol. s,- dil d'une assise du groupe tertiaire de de Belgique
— s. m. Le paniséli :n.
PART
PANKATER. v. a. Évenlei .1 l'aide du panka.
P \n\ \s. s, m. pi. Gé v Conféd 1 indo-chinoise, tribut lire de la Birn
PANTALON, s. m, Thèalr. Pi I l qui sert à compléter un salon, derrière la porte, en masquant la dé 1 erte.
P INTÉLÊPHOXE s m. du gr. -.;... tout, el de téléphone . Phy ■ S >i te tlo mici qui s.- compose d'un contact microphoniqu : établi entre une pièce met tllique et une pas tille de charbon.
. PANTOPODE. s. m. du gr. k«ç, -■-■- ;, tout, et -■.:,, 7. ,-)\;, pied , Zool Syn. de pyéno
GONIDI
P IKTOUFL \ltl> s. m. Pop. Homn sible, qui aime à passer sa vie les pieds dans ses pantoufles.
PAPAÏNE. s. 1 Chim, Ferment pepl qu'on extrait du suc de papaya.
PAPAYOTINE. s. t". Chim. Syn. de
PAPAÏNE.
PAPYR1 NE.s. f. (du la Techn. S rt de composition aj ml 1 aspect de papier trituré, qui sert .1 remplacer la terre «Lins ta culture ries plantes d*app u tement,
PARABUX1M auprès,
et de biLcine . Chim. Alcaloïde qu'on tire des Feuilles et de l'écorce du buis.
PARACLATE. s. t. du gr. s«eà, auprès, el de xldÇsiv, b G I. C tssure de 1 1
Ire dans laquelle il y a dénivellation des parois.
P IRACONICINE.s.f. du gr.**?fc, auprès,
'■' ■!' conit iue, - Chim. Composé is imériquo .tvr la conîcine.
PARACOTOÏNE.S f. du gr. *a?&,auprès, <-t de eotoîne . Chim. Principe neutre >jue l'on extrait de certaines variétés de coton.
PARACOUMARIXE. s. f. [du gr. Ea;&, au près, et de coumarine . Chim. Composé isomérique avec la coumarine.
P IRACYSTE. s. m. .lu gr ks tu in s, et rjfft'.;, vessie). Bot. Cellule qu dérée comme l'organe mâle de certains champignons ascomycètes.
PARADOXIDIEX, ENNE. adj. de para-
iloxide . Géol. Se .lit d'un ■ 1 sous-
étage de L'étage scandinavien, dans le cam-
ÏU Mil .
— s. m. Le paradoxidien.
PAHAFFÈNE. s. m. Chim. Syn.dePARAF-
PIHE.
PARALDOL. s. m. du gr. *«?*, auprès, eld'aldol .Chim. Polymère solide et cristallisé 'h* t'aldol.
PAR A. M. s. m. Chim. Composé is iméi 1 [ue avec la C] m uni rie qui se pi iduil qu m ( on fait passer de l'ai i le c u bonique sur la - 1 tamide.
PARAMÉTRlTE.s.f. dugr c«?i,auprès, «, utérus), Pathol. Inflammation de tissu conjonctif lâche de l'utérus.
PARAMO. s. m. mol espagnol signifiant campagne déserte el très froide . Géogr. N >m donné aux déserts des montagnes ou hauts plateaux des Andes.
PYRAMYOCLOXIE s. f. [du gr. *«?4, auprès, et de mv iclonie . PathoI.MyocIoniedes membres inférieurs.
PARAST1QUE. - 1. (Ul gr. «agira»;,
rangée). Bot. Spire partielle d'un cône rie pin ou d'un ensemble de feuilles disposées en spirale pressé* sur une tige.
P *R< ■ s Pa .■■■■' Région
volcanique, i.- tagnes à pic, avec
ilrs cascades gig intes [ties, el un- multitude • !'■ puissanlsg* ■ ■ . tinuc en 1870 sur les limites des terril lires de w yoming . de M <ntana et d'Idaho (États-Unis . et qui a reçu son nom d'une loi rendue par le 1 ongi 5 des États-Unis le 1er mai- 1872,
PARÉLECTRONOMIQUE. s. m. du gr.
- /-.y. auprès, d'électrique, el du gi . ■ ■■.,.. ... lo Physiol. Nom donné à une partie du tissu qui ippe les muscles, et qui annule leur force èlectromotrice pai sa toi ce en sens contraire.
PARISIXE. s. f. Néol. Quintessence de la ville de Paris, de ses mœurs, de ses habitudes.
PARNELL [Charles-Stewarl .Homme politi pie i: I in '..i-, né à Avondale, comté de Wihlow. 1846-1891. Élu au Parlement, en 1875, il devint bientôt un des principaux défenseurs des revendications de l'Irlande, fut nommé
président de la Ligue agraire, et r nnu
comme le véritable chef de l'opposition irlan- Sur la tin de sa vie. ses partisans t'abandonnèrent en grand nombre pour des questions personnelles, mais il n'en continua pas moins à lutter jusqu'au bout.
PARNELLISME. s. m. Doctrine politique de Parnell, en Irlande.
— Ensemble des p irtis ins de cette doctrine PARNELLISTE. s. 2 g. Partisan .t.- Par-
ncll et de sa politique, en Irlande et en Angle-
— adj. Qui a rapport à Parnell ou au narncllisme,
PARTL'RIENTE. s. f. du lat-, parturîret être en couches), Femme qui accouche ou vient d'accoucher.
PERI
r \ssi fs.s. ni, pi. Arg Sou lie d vieilles savates.
P \MI.I RISEH p
Techn. Chauflei la bière suivant les pi «t-- la pasteurisation pour tuer les germes des fe nu nts.
PASTINACINI du I it. paslinaca,
panai Cfiin U< \ olatil du pan us.
p \ 1 CHOl uni 1 Chim C u bun du camphre de p itehouli.
PATIN m i-J seph-GuiUaume 1 .1 p u i-, 1793-1876, maitn . 1 1 1 ■ ! e nom d e , 1 SI 5, rhétorique à Henri IV, 1818, suppléant de \ lem dn s 1 1 Sorbonne 18 H \ \ ni i pi
de i sie lai in< :. 183 l, membre de l' le ■
française, 181U, dont il devint le secrétaire pei pi tuel, enfin doyen de la î iculté 'i-'- lettres, 1863 11 ■ ibtinl des prix nombreu 1 t 1 I mie pour se- / èuni 1
sous le titre de Mélanges û ancienne et moderne : .1 tra luit H 1 ■ v sur les tragiques grecs.
PAI L S mit- .. Géogi . ' lomin
e Belgique . a Mi kil d< G u d; 2,200 1, ibil anls.
p v\ li.i ON. s. m Hist. Pat 1 ' m noirs. Nom donné à des troupes de ré pirates chinois et annamites, au Tonkin.
p \^ r VMIXE.s. 1. Chim. Alcaloïde troui avec la paytine.
PÉCHERAIS, s.m. pi. Géogr. Nom donné, au xviii1 siècle, aux habitants des rives du Létroit de Magellan el de la rcri e de Fou ■ nommé.s aujourd'hu 1 i
PI CITE. s. f. de l'ital. pece, p ■ ■ li isolante, utilisée d ins les -t Ltions hièléorolo- _ iques il '.i iennes.
PECKU IMITE, s. f. ra 1. Peckham, a im propre . Miner. Minéral que l'on a retiré de météorites tombées dans L'Iowa, aux États- Unis.
PÉDATES ou PÉD VTA. s. m. pi.
pes, pe fis, pied / 10I. Oi dn d'hol >i h pourvues de poumons el de tubes ai es sèpari -
PÉDÈSE.s.J - - bondir). Phys
1 îles microscopiqui
[ans un 1 i
PEDRO II DE Al.CANTARA.Em] lu Bi èsil, né en l82o ; suci éda à Pedro l"1. en [831, se si -ua la par l'abolition progressive de et soc Dansses
nombreux voyages en Europe, il s'occupa surtout de questions scientifiques, et devînt membre con espondanl de l*Aca ■ de Pa ;■ Obligé d'abdiquer, en 1889, il vint se fixer en Eui 1 ipe el mi nirul â Pai 1- en 1891. <»n lui doit une traduction port ugaiàe cl ■ Dante.
PEGMATOÏDE latilç, et du
gr. ;:-ï'.;. forme . Géol. Qui a l'aspect de la pegmalile. Texture pegm tl
PÉLIGAN. s. m. Bot. Nom d'une plante de |*Am iriquc luSud,ci p ■ ■■■ par 11 n. I comme éniéto-i l ,
PÉLIG \\1\1 s. f. Chim. Alcaloïde que l'on extrait du pèligan.
PE.MBA, POMBA ou MOLAMBl l de la côte orientale L'A Mozambique, '(.m- le ten it tire pi
i*i \ it.)t;ti 1 p V\l)JKH Géogi 0 de l'Asie centrale, province transcaspii nne de Itussie d'Asie, près de la frontière de l'Afghanistan; environ 120,000 hab. derai
PI \i\\ \iti \\ 1 s. m. du 1 il presque, et d'invariant Math. Fonction des
■ ni - d'une é [uation ai_ n'est pas un ini triant, et varii loi déterminée.
PEN r Wlt.iti'.s. s. m. pi. Échin. D \ des crinoïdes compi 11 lesl tmilles dont le calice est muni de cinq basâtes.
PENTHÉSILÉE s.f.Astron planète télescopique K en 1887.
PÉPÉROMIÉES. s. l. pi. Bot. Ii 1 .
famille des pip ra èi ■ . a; int p iui type le genre pépéromie.
PÉR \/«> riQl i; adj. [du préf. per, et d' azotique . Chim. Se dit de l'acide le plus oxygéné de l'azote.
PERD-FLUIDE, s. m. de perdre, a de fluide). Ëlectr. Conducteur souterrain d'un inerre.
PERFORATEUR, s. m. Électr. Pei leur électrique. Appareil servant a percer le verre ou le carton.
— Perforateur pour mines. Barre de mine
■ ndée par un moteur électrique.
— Perforateur Wneatstone. Organe du téli graphe automatique de Wh quiperforu les boucles de papier.
PÉRIBLÈME. s. m. du gr.rE?t'e>.T;1ia, manteau . li"t. Couche de cellu i ■•■ •■ couche dermatogène de la tige, chez les phanérogames, et qui produit Fée irce prim lire.
PI R1C IMBU M i
bi-omm; du gr. *.t$\ ani-.nr, et de cambium . Bot. Couche cellulaire qui ent mre 1 central de la racine des plantes phanérogames, et tonnei 1 ss mee aux racines lat et secon laires.
PÉUiniK .. m. l( il. f. rtîc e\V rne tin n -
inaih'i e intern • ries aljj ui
PERLI l'IQl l id G i à l i perlite.
1*1 ni 1 l'ISMK. Structure per-
lit ique.
PK it h 1 i-;iî François 1 îém rai cl
, né a Valtci (la ! . I83H8S8.
Ofllciei l'èl it-major, sorti île l'École polytechnique, attachi te la guerre, il pril parla la camp gne de 1870-71, '-:
ensuite par ses travaux d'astronomie el de ■- Il était membre du bun'. m de: Ion- ■ --i de l'Académie des sciem es, el chef lin service géographique de l'armée. Il .1 laissé de nombreux mémoire» sur l'astronomie et la géodésie.
PERRI 01 INISM1 3. m. Doct litti -
. m donné au siques, p u les r unantiques.
PERSI 1 t'K.s. f Chim - dogue
à la mannite, que l'on retire des Lier ou laurus r- PERSICÉINE. s, t'. Chim. Matière résineuse extraite du p\ rèl hre.
PERSICINE. - f. Chim. Glycosi le tire du pyrèlhn PERSIRÉTINE.s. f.Chïm.M itièreformée
lédoublemenl de 1 : ■
PERSON \ <.u \l v m its l il si- ml', per-
1 u desi-
. diplomate qui est agn ■ i\'ec plaisir
!■ ! uvernement auprès duquel il est
envoyé.
PERSOONIÉES. S. f. pi. pr. v--:-< ■
poui type le geni 1 pi 1 soonie.
PER51 LFI RIQI I adj. du prél de sulftt 1 - Lit de l'acide du sou-
fre le plus oxigénè.
PÉRUGINESQ1 1 1 B -Arts Q li n les qualités, le caractèi e du Pi
l't.t 1: \i ITHI - t. 1 him. Nom d'un ex-
ùrine.
PHAGOCYTE, s. m. du gr. bktitv, man-
■ Jt 15, cel Iule . Physiol. Nom d ■ .1 ux
cellules susceptibles d'un mode de digestion intra-cellulaîre.
PU Vin \GOGN VTHE8. s. m. pi. du gr.
■ . ph « r \ n\. .1 ■ -... mai ! ■'■ .
1 li ions acanthoptéres,
qu 1 it les >s pb ti
PI1ELLODERM1 . _ . h
.Bol Nom donni par cer-
- • lu ehène-1 î< ge, sur une branche de in >is ans PHI I LOGÈNE. n - liège,
■ .. j'engendi e . Bol . Ensemble d«
ives qui forme ni le cambium du
PHÉN \< \ 1 l\i; s. f, de plu au!, et d'aeé- Chii Ëtber acétique du phénol.
l'itl WMlllioi s. m. Chim. Phénol qui déri ■■>■ !n phénanthrène.
PHI N 1XTHROLINE. s. 1 Chim B pu [ue le phéna 1
usi a la benzine.
PHÉNANTHROLIQUE. adj. Chim. Se lit les formant par oxydation des phènanthrolines.
PIIÉXIN U - Gi igi \i Liip. ! de I 1 Polies d ii - ■ •
PHI \«'| m 1 FOMQUE 1 vi rie sutfone). Chim. Se dit des nés qui dérivent du phénol.
PHEXOZVGE. s. m. lu gr, -<■■ ;, apparent, et Ç-JvW;jwt, os jugal . Antbropl Nom donné aux arcades zygomatiques très saillantes.
PHÉNYLHYDRAZINE, s. 1 Chim. Hydrazine qui con I 1 y le.
PHI ^^ LSLXl ONE s. f. Chim. Syn. de Beszixe-sulfoke.
1*11 KM LSULFOXIQ1 t a i, Chim Syn.
I'::i «1 1 SUJ FURE1 X.
PHIL \<.f>iti! t \ Planète tel
par M Pâli - 1 en 1^^^.
111 1 1 \ti LE - m. [ephi atèlie . Collectionneur de 1 imbres-poste.
PH 1 1 \ 1 1 1. [E. s. f. (d 1 aime,
[franchis sèment . Itecherche des timbres-poste ; manie de les 1 ollectionner. PHILATÉLIQ1 E. a Ij, Qui .1 1 Lpport 1 1 1 ■: i'-. à la manie de collei ' ionnei les tim-
mua
cilii f\u 1 1 1 téles-
M 1 II I l
PHILOSOPHE. N mi
l '\i\,<' à ceux qui font pi au jeu. On dit aussi grec.
PHLORÉINI f. Cl M loi an-
[u'i luit 1
d l'acide ni treux 1 r la phi
PHI ORODROMIN1 - 1
de l'action du brome sur la phloroglucine.
PHLOROSI f. Chili - ultant
du dédoublement de la phi ■
PHON VI rOGH VPHE s. m, du Ri
Phys.
App -n 'il qui ci
PIIONI ii
phiir p-iiir la transmission simu
ligne.
PHONÉIDOSCOPI s, m du gl
exan '■■: fh\ - Appan entei optîqui
. 'i es.
PHONOPHORE. -, m. du gr. =-,^,, voix, ■ ■ poi le . l'echn. Sorte de micro- ■. charbons qui s'ap] l'un conti e l'autre.
PHONOP1 1 \ 1 i. , i
tle Uup
spéci il pour la '1 an ches simultanées sur le même Ûl.
PHONOPORI
rei i.i. appareil servant à 1 ' . sur un Ul t<
phique, un c 'anl téléphonique sans nuire
.m îer\ Lee du premier.
PHONOSCOPE.s. m. du gr. surf}, voix, et T/-,r: -, examiner . Physiol. Nom qu'on aux appareils ayant rapport à l'étude oi> el de ses oi g ânes.
PHONO-S1GN IL -, m du gr. =-..,, v.,i\. et «h- signai . rélégr. Disposition permettant <!<• percer oir par l'o ■ 1 .- naux transmis par un marin.
PHOSPHORYLE.s. m. Chim. Radical rencontré dans l'acide phosphorique el les corps qui s'y 1 attachent comme sels ou éthers
PHOTOCHRONOSCOPIQUE. adj. (du
gr. ■' .."-.. lumière, gpovoç, temps, et i/-,-t--, examiner Phys. Qui à rapport à l'ob tion d'un phénomène, en L'éclairant d'étincelles électriques \ luites à intervalles ré-
PHOTOl USÉE 1 du gr. z'-, v,--,;, lumière, el . Photogi . Appareil photor) aphique, enlevé p tr une fusée volante el qui retombe en p irachute, pei metl ml d'obtenir des images instanl niées
PHOTOPHONIE. s. f. Phys. Transmission îles sons .1 l'aide des radiations Lumineuses ou calorifiques.
PHO rOSCOPE 5. Mi I Uni _i . . . ?W-ïç,
lumière; no-é», j'examine Ch de fer Ippa-
reil électrique destiné à vérifier, du li
nné le signal, si la lumière du disque d'une •■ est ou non éteinte.
PHOTOTÉLÉGR IPHE s. m. du gl =t.»-7ô;, lumière, '-t de télégraphe . ïèlegi 1-l'égraphe qui inscrit les dépêches a l'aide de la lumière.
PHOTOTHERMOMÈTRE. S. m. (du gr.
. i imiéi ''. et de thermomètre . l'I^ s. biné avec un enregistreur : iphique et une lampe à incandescence PHOU-Q1 (M KOH-TROU. G
■ du golfe de Sîam, a 40 kil. de Ha-Tien Cochinchine et qui dépend il-' l'ar-
1 on li--'' ni de cette ville; vastes forêts
pénitencii < gric île ; superl . ii( 0 Uil. carr.; environ 1,000 hab.
PHOU-YEN. Géogi . Ville de l'Annam, ch.nom, a 1U kil. de la côte et à 100 kil. S.-E. de Hué.
PHR VGMONÉMÉS. s. m. pi. ét.gr., oçay-
■ loison: v^pia, fïlami ni . Botan. Sous-divi-
sion d'aï thi ispi irés, établie pour des cham pi-
■ réceptacles rameux, à spores ou arti-
, les pi
PHRÉNOSIN'E.s.f. étym. gr., =fv, ■ esprit Chim. Mali ;re retirée de la'subs c rébi aie.
PHTALALDÉHYDIQUE. adj. de phtall- Chim Se dit de l'acide qui résulte de la fixation l'une molécule d'eau sur la phtalide.
PUT VLIDE. s. f. Chim. Substance tirée du chlorure de phtalyle.
PUT ILIDÉIXE s. r. Chim. Composé qui résulte de Và\\ l ition d'une phtalidinc.
PHTALOL. s. m. Chim. Composé que que l' htient par l'action de l'hydrogène sur les phtalines.
PHTALOPHÉNONE. s, f. Chim. Corps solide, blanc, cristallîsable, qui dérive du phtalyle pai I - sul ;l leux phény-
les à un al mie cl
imitai o\ LE 1 1 1 1 Ra lical com-
1 n fonctiomie dans l'acide phtalique.
PU 1 ILOI LIQI 1 Se dit des
acides rionl la molécule L-ontient le radical plilal >> le.
PISC
PHTALURIQI K :. ! i 1
lui. If !
. fusion d'une i deux parties d'anb; ■:""■
PHY< 0< I Ml
PHI I II fOLÉMATES PIIYI i >
PHTl LLIQI I """,'' '
r.him. S.- .lit d'un ivert dans les
feuilles.
PHY1 LODIN \ lloN
PHÏ I I OMORPHOSI
|i leurs i"" PIIYMII thol. Nom (1
PHI SU I- I I
au phj
p irtisan du physici
PHI SOSTOMI -
i, établi pour dix fa-
PHVTOPTI » 5. m. pi//-/.
iih rosn rtixi
la ch »les!
PHI I OZOJi I 'I
Eludi PIAF l i i: lv- Par a I. Se
sque le chi .
màlc -
femelle en piaffant
,., XN1, /■ ÉLEC-
ntlQUE.
— piano électrique. Appareil i
— Piano normal. P
PICKNE. s. m Chim. i tilieal ;llt'-
PICOLIQUI I
• par l'oxydai linc.
PIKE'S PEAK
. la plus L d'altitude.
PILIG \v s. m. Bot. Esp ■■ i .lu Bi
PILIG \\i\i CCI ira Ui doïde extrait du piligan.
PU OC VRPÈM
ii : mt des
j il orandi.
l'iinM s. m. pr. pian de drap
rimi
— PI., bons piloni. M
PIPI RYLI Chili, i.
PIPER YLENE
l'iodure de ti i thi lpi|
ition <!-' la ch PISCÉNOIS, oisi i
Géogr. Habitant. Péze-
— adj . Qui u rapi I ses habitants.
PLEl
piS< HUM t. Chim. Principe actil de la raeil l'i^s VREFI Dimitri-
d'his- U a en H
rwin.
PISSEMSKI 1 ilch
Mer au
i>ii m - i . G néral cl lit—
» ..|sv.;, .,. dis
née, .-u Ital .
PL \\ I I
i: :■ , , - : I •- . 4 sur-
nihula-
de mémoires sur I
. : .m.) ouvrage : Recherc
PL \->sn\ s.m.Biol.N subs-
|ue amorpbeconsituanl le
PI \^i nu
■ ilules,
PLASTIDULE. - Biol. Nom de 1
| PLASTIDL'LAIRI d I au\ plastidules.
PI \ I Mil MIN I III
- plat.
PI \ I INOÏOI
lui lui
PLATINOTYPII
PI YTYM1 Mil
; vaut à
PLI IllUt Mil S
nombre Bot. S
lOoraux
PLEIOMORPIIII .plus
ille n irai.
PLÉRÔMI
i. : p for-
pi i i \:\ -iini.ii VPIII
l'I I I Kl ' I O.M1I
le lambcauxd
. etho-
POLY
pi oi HUÉES s. f. pi B il .n- lui. u de la rtype le genre
pn> i
• - Piei éi dlique sur laquelle viennent s'appliquer le: dans les com-
mutateurs électriq i
PU HIÊRIQUE. adj. Chim. Se .ht d'un
érie.
PLI SIEURS, adj. pi. 2 5
y i le ».• joue en
PLI \ IOGII IPHI lu lat. plnvia,
Phys. Ippareil
dis-
mis donnés.
PNÉODYNAMIQ1 I
.ie la respiration.
PNI I Ml i roMii .
Op
- il une partie,
PNEI UOCOQ1 E, s. m. i ■ -i pou moi , i'
.neu nie.
PNEUMONOPHORES. s. m pi. du gr.
is C5 lindi iqu -
rinsi
. s ; mrmé-
POISSI i \ . - le Gommecx.
POISSON 'ectri-
gymnote, la torpille, elc.
POKER
d'Amérique, et qui li.-ui de l'éc houill nu i it.el de
1,400 li.il).
l'iii \ Bol '■ plante
le La . iféîne.
POl ARIGENÈSE. s. f. de polarité, et de Physiol. Hypothèse expliq
POLITARQUE. - -
yen; ' Inl | gr. Premiei n
i ad el les
E. Renan.)
POLL VKIL'RIE. s. f. du gr quemmi r). Pal
Lés d'urine.
POLLI.X Mi 1 1 Bqt.l
qui existe sur l'hymcnium des champ
- . . i dit au el nutlié-
t poi.l.l v i)l)l. s. m. Aepolleri Bot. Orgs de repro luction des as :omy-
l'oi -, i MBR1 iimi s. I du s i; il Phénouiéi
m dans
POLI GORDIIDES. s. m. pi
: . abei ranls.
POLI GR U'ilt -. m- du gr. - ,"; ,. beau- Ph Ippareil des-
POLYMASTII
. die résultant leux mamelli
POLI pin) ii adj : . . . - i,bea
i n.Sedil des lampes
, . mi simultani dans un même circuit.
I'iii \ P\ÉI
PI ; ;. i ui très
POLYRIIÉOLYSEUn du gr. »U,
i . :. i; ■ . • 1\ seul'
lermel
ranldansplu-
POLYSCOPE. s. m. Techn. Instrumer.1 irel d'cxamincrles p imme.
POl \ •— 1 1 > i ki - m
M lèr. M.-
I'iii YTHÉLII
anomalie > plus de deux mamelons, non .mpagi le mamelles, dans
POLYZOÏSME. s. m du .i - •'.. beau-
PROT
p,et -' it, animal). Physiol. Doctrine d*après
me collection d'individus distincts.
POMMADIN. s. m. ri.l. pommade). Arg, Garçon coiffeur.
PDNCIIIELLI (Amilcare leurita-
i PadernoFosolaro. 1834-1886. Ses pt-in-
at : i /'. i S; ■ ' . Gio-
i etc.
PONDOL \M> i. i d i Gri-
qualand Cafrerie ,dans l'Afrique anstrale,sur
anni xé, en I884,âla Cap; envir a 300,000 hab.
I'ii\ I kl'ISCOPIEN, iknnk s. du lai. l'ontus-ÉpisCopi, Pont-I'Évèque Géogr. Habitant, habitante do Pom-l'lv.
— adj. Qui a rapport à cel .n ouàses
nts.
l'DUKNC.PII ALIE. s. f. i.i.l. ;... encéphale . Palhol. Existci
. ai ités patholog iques.
l'oKi'in RIQUE. adj. Géol. Se lit de la troisième période éruptive, entre les porphyres les el supérieures.
POItl'-ll VM1LTON l. .l'ilcs
île li mer de Chine, au S. de ta i PORTO-NOVO. Gi me de l'Afri-
aFran- .■-., sur la côte des Es I E.du
POSSIBI1 ISME. -.m. Polit. Opinion, parti
- : liliSI
POSSIBILISTE s.m.Polil Nomdonnéen i une fraction rierqui a la
POSTI MURYONNAIRE.adj. dul il.posl, P Se dit de la
d'existence qui vienl après la période nnairc.
POTENTIOMÈTR1 de mrtre . Élcctr. Instrument qui sert à mesurer les foi
les i - : ... pile, i'iii ki il Joseph-Augusle-Jean-Hai t.
i ise. 1813-1886, sen il en . en Italie, dans la campagne de 1870- 1871, ets ilint l'ace isation contre Bazaine. 11 : Campagne sur la Loue.
I'iii KKNHI -. m. Vitic. Syn. de polbridie.
l'It VCHTEL. s m. >..i sec et
sai.- que l'on mange en buvant de la bière. La
'ètails invice. A. Daudet.)
l'it \si>. adj. Ju gr. -.. - ■ vi ri . Vert
l'ttKI Kt M.I.K. s.f. du pr.l'. pré, avant, et
e Bot. Pi e aii : » i le la feuille
ilos rameaux, chez les i donesetchez
quelques dicotj
l't:.ll.\ VLSK1 Nicolas-Mickailovitch). Of-
acier el explorateur i nslegouvcr-
nementde Smolensk, 1839-1888, visital'Asie
. le Thibet a plusieurs reprises, el a
U et le pava des Tongonses;
I une Jaune.
PROCTOR Richard-Antoine). Astronome anglais, né àChelsea, 1837-1888. Ilapubliè: Saturne et son système ;X -Allas finomique des étoiles; Vuedu terre:
Une demi-heure passée au téli Mondes uulrcs que les noires ; le So'eil : Éléments tasi —ire d'astronomie: la Lune; irs l.tiw ; te Passai : Vénus; Traite des cijcloides, etc.
PROGYMNASE, s. m. Gymnase dont la isclasses n'est pas < plète, en Alle-
l'Ko.it i i i.iit. -. m. du lat. projicere, rechn. Ippareil destiné au renvoi : . i mien produit [ui n augmente heaucoup li p r PROLIFÉRER. v. n. Acprolifére l"
le produire des individus semblables à soi.
PROP IRGYLE. s. m. depropyle, et l'«r- II i i de l'étberpropargylique j rattachant.
Pli dp VRGYLIQUE. adj. Chim. Seditd'un i d'unacidequi si i i l'éther
, gylique.
PROP) i îDi. M. -■ m. Chim. Badical qui nr dans l'aldéhyde propylique, el qui
esl i- re du propyîènc.
PROSTATECTOMIE s.f. ie prostate, el i Opération qui consiste! ■ ■ tielle, soil totale de
PROT \mi\i - premier;
fr. nininr i :. luverte
dans la laitance de saumon.
PROTESTATAIRE, adj. Hist. Qui a rapport au parti de la protestation. Les Alsaciens
Pai -m. le h rotestation. Un protestataire.
PROTEST XTIOWINTK. s. m Mit p lit. Qui appai tienl au parti de la protestation, .■n Alsace-Lorraine.
l'KII I UNI I Kl III èt.gr., -;"-•.,. pic-
QÙER
,,,! .,■,. : | Zool.Premier êtred'une
■ ol mie animale.
PROTOMÉRITG. s.m - " ■
et y , p irtîe , Zool Partie anti i i du corp ii ines.
ruoi\ î.r . s. m 61. ■ remier),
Chim Matiéi pi ■ hyp >tïn Lique de tou
les corps.
niY.MXO, s. f. Asl ii !61' pi '■■■ te ti le copique, découverte, le SI octobre 1886, p ■ C il l Péters.
l's \<; is.s, m Uitiq. Sortcde parfum i ■ p tien. Il demanda où se ti oui ainnl trois boîtus &r.psagas, destinées a son n i Ci. FI mbcrl .
I»SCHUTT. s. m. N'éol. Nom donné à l'ensemble dos êlég mis, des raffinés.
PS< ni i 1 1 i v adj. m. Qui appartient au pschutt,
— s. m. lu pschutteux
PSI i DOPIII \i\ m i : faux, el . ri aU loi - Bot. Genre de pal-
miers, établi pour une espèce arbor -scente de 1 1 i loride.
l'SKl DO-SPHÈRE, s. I du gr.
faux, cl de tphè <■ , Gé im.Surl l« equi p ■ . i sphère, la pi opi iétc d'aï iii un ■ constant.
i-s: i DO-SPHERIQ1 i adj. Cïéom. Qui appartient à la pseudo-sphère.
PSI I DOTROPINE - t et. -i . faux ; t'i . tropiue , Chim, Ba e ■ dé toubli menl li l'hyoi 5 aminé sous raction de reau de baryte.
iM'i.\ \ 1 E m. Chim. Sel de l'acide pul- \ ique.
pi i.\ iqi E adj 1 l im Si dil d'un acide
résultant dp la déo position de l'acide vul-
pique par le lait de chaux.
vi SE1 É 1 'ii h !-i 0 ivci s 1 : é il igienanglais, I81 0-1882, prof sseur .1 (J foi d, commença ai ec plusieurs de ses coll gués l"e\ 1 lution religii use qu'on appela le puséyisme. Dans leurs petits traités, dans leurs prédications, H-- -'■ séparèrent de plus en plu^ du : mtisme, pour se rapprocher du catholicisme. A la tin le docteur Pusey écrivit h l'évèque de Londres une lettre où il se justifiait de ses anciennes erreurs, il 1 trut professeur d'hébreu .1 Oxford.
P\ RIDIQUE.adj. Chim. Qui a rappoi ; .1 I 1 pyridine. Bases pyridiques.
PI ROCRÉSOL. -. m, du gp.
fi 11. .i de crésol 1 Ihim 1 omposu ixj gém retiré ■ l + ■ la distillation du goudron de houille.
PYROl 1 1 m s, ! ôl gi , . -, feu,
1 piei 1 '' . < '. 1 1 i 1 ■ * 1 ' çplosif compose d'à '■ ■-
tate de potasse, de ■-■ mfre el de sciui e de bois.
PI ROM \i.\i:iioi 1 adj. du gr. -y-,, tjv,., feu, el de magnétique - Phys. Qui a rapp irt a l'acl ion de la ch tleur sur les aimants.
l'ZKI.l Kit I rédéi ic Peintre allemand, né à Eisenach, 1804-1878, plus remarquable par le dessin que p ir le coloris Son rhef-d'œu :rv
est a usée de W eimar : ce sont le.« ■' 1
<lr 1*0 ?■■■■
iji VDRICYCLE. s. m, du lat. quatuor, quatre, et du gi cercle), Sorte de \ é-
lesl iné .1 < ireuler sur les rails des voies ferrées.
01 untioi 1: - i' et lat. quadratus, carré), Géom Surf ice représentée par une équation du secon i degré.
adj, Une surface quadi iq ne.
01 VDRUPLE.V.s. m. m. lai. signif. quadruple), rèlegr. Système de transmission télégraphique -Mini Itanée par qu itre appareils aboutissant au même (il.
— adj. Transmi >si n [uad iplex.
Q1 1TREF \<;t:s DE BRÉ u Jean- Louis-Armand de). Savant français, né : B thezène, pi es de \ alleraugue Gard . 1810- 1892 l'i ofesseur de chimie, puis de -1 l ■ iiilo'u se, pn il sseur au M usé uni d'histoire naturelle à Paris, el membre de l'Ac tdèm ic des sciences, H a fait d'intéressants voyages scient Uiques, el publié de rem u q ttables travaux sur l'histoire naturelle : Sur U ■ tithes : Considérations sur les caractères tootogi l;
tystême nerveux, l'embryogénie, 1rs 0
is et la circulation des annêlides : l Unité de Vespece humaine; Physiologie comparée , Métamorphoses de l'homme n tirs animait Polynésiens el leurs migrations; Histoire na~ tutelle, des annelés marins et d'eau douce; Charles Darwin et ses précurseurs frattçf, i
QUEBR VCHO. s. m. mot brésilien Bi l Irbi e de la République argentine, ap] tenant à la famille de ■ ap icj oées 1 1 an genre aspidosperme.
orce de cel arbre
QUÉBR VCHIXE. ^. f, Chim. Alcaloïde extrait de l'écorce du qnebracho.
QUERCÉTAGIXE. s. f. pr. kuer-cê ta-jine . Chim. Pi incipe ci i< talli ->■ an dog ne à la quercétinè, retiré des fleurs de diverses va- 1 iétés de 1 tgètes
lï Ail K
«•r 1 RCIGI UCIX1 i. I pr kuer*ci-glnei-ne; et. lat, quercus, chêne; fr. rjlueine).
n, un 1 .. |, obl tu en fondant la quercèline ai ec de la potasse.
QUE! Jean Vnt ine Profe m 1 I physicien françai 1, n t Nîmes* 1810-1831 Succès sivement professeur en pi 01 n dans les
! j . de Pari e in peci 1 m général de l'en-
. ■ 1 1 Lire, il a publié de no
lu eus mémoires sur la lumière, l* ! 1 1 ité, cli
Ql ETSCH. s. f. él ..M " pi uni
» t'b Sorte de prune.
QUETSCH v. \ssi 1; ,, de t dlem
Quetsche, prune, et Wa ■■ w Eau- le-vic
nés
QUICIIÙBO m M imm Vntilopi lée tus QUIX \I.IUM
aldéhtjdi > ' n ps ui.:li\ lé déi ivant de
li quinoléinc.
01 i\ IMICIXE s f rad quitta, el a (Juin. Alcaloïde qui dérii e de lu quinamîne. pai l'addil ion de deu \ al s d li\ drogèn
Ql I \llo\ ou TIII N \i Géogr Porl cl l'empire d' inn im. pi n ince de Binh-1 • Exporl ition 1*1 ichido, de
sel, de sucre, etc.
QUIMMQI I Se dil d'un acide qui dérii r de la q nim iléinr
QUIKOLÉATE. s. 111. Clmn. Sel de l'acid quïnolèiq ue,
QUIXOLÉIQUE. adj. Chim Se dil d'un acide obtenu dans l'oxydation de la quinoléine au moyen du permanganate de p ■'
01 1 r \iiit Piei n M trie . Éi itdit français, ni .1 \ abri - Wej ron , I7M-188-2 coup occupé de lingui si ique. Il a publié : Dictionnaire étymologique, historique et aaec- >es français ; i - . litt 'raircs et mora r ■ .
RECl
REI M
Il \ 1E I loi! Ml ; , ■Uni. I. il ..nihn
forma, forme . Qui affei te la for le la rage.
Symptômes rabifoi ^.
t! VCliNG-CLI tî. s. .... |.i. rc-cimigh n. I signif. n'-i'r dp cou Nom donné à (les société? qui onl i>mii' Lnii
d'organiser <li-^ t -ses à pied ou divers
autres exercices propres à développer les forces physiques.
Il ICKAROCK. s. f. li- lui Explo il du groupe des dynamites.
I! \<:<> r M li -■ Charles- Idolphe .' n i-
liste li .n: n .1 1 ictoun i . : , IsiD-
188" 1 collai laux et puhlié
les is, il mt le plus connu esl la U
I / HtpX.
Il M>1 \vr. Wlt. adj. Phys. Se dil d'un 1 il 1.1 matière, entiéi emenl raréfiée,
lérécomme le \>-,
et qui fait suite à l'étal solide, -i l'èl il I ■ ■t .1 l'étal gazeux.
It iliuicii M-Hi - m. lu I ,1. radins, rayon, et du ire). Phi
servant à doser l'action chimique de radiation, r.'.^t une sorte de photomètre employé par les photographes pour déterminer le temps de pose.
I! IDIOMICROMÈTKE s. m . i .
radius^ rayon - , petit, el - . .. ni"-
Niir.i . l'h\ = 1 therm i-électriqu ■
mti anl .'1 I.» mesure des radiations caloriiii]iii^.
It IDIOPHOXE. s. m et. lat.
rayon ; gr. ,".... voîn Phys. Instrumenl i ransl'ormant l'énergie radiante en énergie nique
It VDIOPHOME. 5. I 11 !
Phys. Mise en \ ibral ion sonore de plaques minces par le radiophone.
UADITCHEFF lies m Ire Nii il lievitch), P 5te russe, 1719- 1802 Éle\ é dans le
rps des pages, il fui nomme direi douanes, fui exilé en Sibi irie p ir C ithi rine II. l> ■ son livre satirique, Voyage de Saint-Pétersbourg à Moscou, introduisit la vacci n
ce p lys, fui rappelé par Paul Ier, el alla.il être le n- 'i, \ eau quand il se suicida. On lui doit, outre son Voyage, le Commerce Chiite; Histoire de la conquête de lu Sibérie; Ermak; Histoire du Sénat russe, etc.
li mi.i \\<:. Gèogr Fleuve de l'île de Bornéo, se jetant dans la r de Chine.
ISAFFIXOSl Substance que l'on extrait des tourteaux de coton ri qui se présente en crisl lux petits, 'lnr>, grenus "n làmelleux.
RAGON Félis Historien français, né à
A vallon Yonne . 1795-1872. In^i leur général
de l'instruction publique, il a publié : Abrégé de l'histoire générale des temps modernes : Prrvis élémentaire de l'histoire de France; Précis de l'histoire moderne; Essai de poésies bibliques, etc.
It VIIKITI m REITTA. Gèogr. \ l'Afriqu ïentale, au v des possessions ita-
ri prè<! de la limite N de la ■ .i i ibok.
It \ï\ 1 I \ i. I ,,-!,-
\ ■ ■ , ri n.ii ii .i i i I i u 1878.
Il vil u xv mt \i\ ni i an
cli i de fer; eau). Pathol.
\ lonné aux I blc ci
|. u li rolli ions i- ' in n
it M \ \n> l'oit i m li n. pluie
motrice vlèl ni. Il 'econi
q u i e xp 1 i qu ail li ii n i 1 1 ' 1 1 1 1 1 1 cy cl niatioii do la pluie.
it \.n>\ Paul Idolphe Gi n i ur
'i .i ,M isss v ' ii remarquci
surtoul en aquafortiste.
It \MI-:t: D 1 . Arcl ' 'rivain
.i Hambourg, 1806-18S7. [I
m ' i in I l'ii- d'édifices du moyen
histoire de l'architecture chez tous les peuples : lutrodui lion au >u
J ■■!!!■ le monde; Seul
i •■ et la consli action p ■ D
fionnah turc : le
/' ■ République, son développement
1 in/ ci dans la variété, etc.
It \\<: Mit: ou RU v\<: VB1 I
; n ■ lolitiq Mu'.
m à Consi mtinople, 1810-18'Jâ. Offii iei de
r r grecque, puis profei m l'arcl !o-
gie, enfin mini ître des i ingères,
ambassadcui à Constantinople et à P irii
n les mémoire u hi ilo \
pluparl en français, il ;i publié /
verses ; Contef \ Prince de Mo
■ i. . i/ ' iage de Kutralis, ci imédie ; des tragédies, des / grammaire du qret at t
r. >. \i.i i angl. sign. carrière .
i . i Kapporl entre le maximum d'intensité du couranl que peul supporter un i écepteui
télégraphiq i le minimum d'intensité nè-
pour I'- mettre en action.
RANGIFORMIQUE, adj. Chim. Se ihi d'un acide qu'on trou\ e a\ ec l'aciilc
rique dans une espi le lichen.
RAOUGIIANI-KAIF. s. m. pr. ra-ou-ga-
>ii-!,<i-i!l : m, il pei -.m Si le baschich con-
sislantien un nul in ;se de I
■ !■ ■ ,.| de l'huile volatile de lVni!li*< de li inv^i- 4""iiHi''s dans l'eau.
i: \'p ï ..n op \iti> i. i
m S -n.' 'li- l'archipel de pom nui. o
li VPHIGIÎ M'Ilt:. s, m ,1 m gmTle: -,:■ ="'', écrire . l'echn. Cla\ ici i tracer les caractères on relief de l'alphabet usuel des n\ eu
It VPIIICIÎ VPI1IK - i Tei 1 1 ■ ■ I- ■■
obtenue nu moyen 'lu raphigi aphe.
It MM\ ^Alexandre Peintre frani ais, né a
Xoroy-Ie-Bourg Haute-Saône), 184U-1889; a
laissé 'i'- remai quahle« tableaux qui le clas-
ii 1 1 In mi sagistes les plus poétiques
■ ■i les |>l:i^ vrais.
it VQUETTE. s. f. Horl. Petite aiguille placée a l'intérieur d'une montre el qui per I
de faire \ .n ier la longueur exacte 'lu ressort spiral [ r la faire avancer nu retardei
It M'ISItllN M M ' I . '■ I
.■i pi idicaleur frani n- . n ■ > Strasbourg . IS02- |ss;. d'une famille isi aélite, se convertil au n itholicisme i I fonda la Con; i . ni m il Nolre-Dame-de-Sion. Il a publié /
ition morale; Histoire •!>■ Saint-B i/ ■ ■ mère chrétienne, etc
It IVAISSOX .i.-ii.i . ispard-Félix
■. ain ni philosophe fn -. <••■ à \ ir, 1813-
1891. Il étail membre 'In i Ica lémie il criptions el belles-lettres, ol insp ■ te i il de l'enseignement supérieur, nu a
;/r la métnphy I i Uotc: !>•■ l'en-
mgnement du dessin dans les lycées; !• , -i France au \i\ ■ 'ê ', etc.
U \\\ !.l\Sll\ -N 11 NI Sl\ N NI I è-
l,'.!,,,. . i n ., i h ullington , lsin-i-i'i| Il -nia n dans l'armée 'ii'- Indes, lui nom résidenl à Kan-
InIi un puis coi ■ Il
.'■ m des in-'N iptions cunéiformes.
Il a public : Rapport tur les inscriptions de .' \ssyrie cl d,- lu Rabglonic: Esquisse de. l'histoire d'Assyrie ; ilcmmrc sur In publication riptions cunéiformes, ut'-.
ltK<: ILESCENCE. s r et. prèf. rc; lat. . échauffer Pin s. Augmentation subite -I'- la température pendanl I'- refroi-
N.'lll.
REÇU IRGEI I! - 'n I I- cl Petite iii.i- ■ ■ iliqu loyée pour maintenir a un potentiel constant certains oi
talli [lies des êlecti omèi
RECIFE, Gé' -r i: 'I' ■! ■' "i'' - 'le r 1-
, 'n- li coionie ans I lise 'lu Cap.
IlÉCIPIOMOTElIR.adj m U. lai. recipio,
: .i,. m iteur PI15 ml Si 'lu des
nerfs recevait! el transmettanl l'exi n ition
Mu'.'
RECOQUtE. s. f. [rad. recoqurr). Nom donné, en certains pa; -, à 1 1 sec mde . que les perdrix recommencent quand la première n'a pas réussi.
RECUEILLE-POUSSIÈRES - m I in
Vppareil dei tii I les p
dans certains
RÉCUPÉR VTEI u i' lin Inslru-
des haul et 1 lie ■ 'I usines.
REFERf mu M m ni ■ ré-fé-raiii-
de plébiscite sur les questions polil iqm
11 l'i n - n 1 1 . in quel
ques autres p
l\ \ I..Nii-.-1'ii ri'N-l.iiiMNiiiiiN De
inçais,
M i-1878; .. lui faire de
.1 1 1 1 1,1 olitho traphie el - 'esl 'li--
comme peiul
râleur de in.
n i n \ m 1 -, 1 .ml! 1 .Peintre el dessinateur h u, . lu précédera né .'
}■ 1837-1875, 1 laissé ■ belle '■! inlé-
de ' ibleaux militaires.
Itl 1.I-- I III - . N' \' ' In il. I "INI.N'Illlli'Nl
île la suri ice d'un bas-relii p iiitnre,
i ise, .a.-.
REI.ON'CAVI Ksti i Iii" 'I' '
1 bras de nu ,.. i liili .
IIEMON rOIR s. m. s. 'lu par abri 1 ialion, n intoir.
i:i.\ x\ .i" "i'ii 1 ' 1.. ' 1 itlérateur, philosophe 1 i [n. ■ ' ..i réguier i i-Noril . 18-23 1892 II m 1 études au
séminaire, '-ni m .1 s l!t] Sulpici . il I si rlil
in 18-45, quand il s, .uni sa foi ébranléi 'i-, m d'abord à l'étude 'I'"- langui ■■i'.o iques '■t 'lu la philosophie, lui envoyé en n archéologique dans la si 1 .... |st;u. nommé -nui- d'hébreu un collège de l rance '-t
destitué p ■ avoir nié la divinité de Ji
Cln ist, '■' I a plusieurs fois 1 la députation,
fut élu a l' \r idémie frani aise el noi 1 admi
nistrateur un Collège de France l.e Pai lemenl lui vota des funérailles aux frais de l'État, 'mbreuses, sont, "
mémoires 'lu linguistiq 1 des brochures
.In politiq 1 de polémique Averrhoès et
l'arerrhoisme ; Etude* d'histoire religieuse; De l'origine du langage; le Livre d, .1 ■ I de murale el de critique; Histoire comparée des langues sémitiques; Ile lu part de, peuples sémitiques dans l'histoire de lu civilisation: Histoire des origines du christianisme, • un prenant l.u Vie de Jésus, les Apôtres, Saint Paul, l'Antéchrist, tes Évangiles, tfari 1 Dialoques philosophiques; Mélanges d'histoire et de iittéralu e; l'Ait 1 ielouarre; le Prêtre de Némi; Histoire d'Israël, et,
RÉPARTITEUR, s. m. Électr. Org:
1-6parlissa.nl également la force d'attraction 'In- électro-aimants.
RÉPÉTITEUR, s. m. felégr \i>>' ■ 1
remplissant seul les '. il - électriques de
deux transmetteurs el di ux réi epteui -
— Répétiteur optique. Appareil servanl a indiquer qu'un signa] a été bien fait.
— Répétiteur phonique. Système de bobines d'induction permettant la correspon 1 11 multai par lu télégraphe el !■■ téléphone.
liKi'i. i:\isiiEit s m pr ri-plé-ni-chcur; m angl. sign. rcmplisseur Electr. Petite machine électrostatique a influence.
REPRODUCTEUR. - m. Êlect. Reproducteur de charge. Appareil au moyen duquel nu accroît li ch nii'- d'électricité sur lus conducteurs 'i-'i 1 èlectrisés.
— Syn. il'- nrr.iiiiii.i 1 u
REPTILE, s. m. En Ulcmagne, Nom > lonné
aux journalistes à la iuvei nemenl
ls les reptiles fui créé par le prince
le Bismarck.
RÉSACÉTÉIXG. s. r. (rad. résorcine, el
acétique Chim M itié olorante rouge, dè-
:. 1.1 i' -"i u 1 ,|,- l'acide acétique.
RÉSACÉTOPHÉXONE. s. f. rad résor- .,;.','. ni acctopkéuouc . Chim. Matière colorante \ iolette, dèrii le In i-ésoreine.
RÉSAURIiVE. s. f. Chim. Poudre d'un i"NNN lu ique déi n le la résorcine.
lit sik:y \\1\1: - i. Chim m dérivé ! ■ In n- m ine.
RÉSORCI \i -i". Chim. Radical ilivalent de la résorcine.
ut SOUCI 1 iijt 1 ' ' 1. "i Se dil des acides -t aldéhydes déri\ anl de la résorcine.
RESTAURATION, s. I. Se 'lu |i"in II.--taur mi -m- L- bords du Rhin.
RESTOUPAGE. s. ni. iul restouper s,.
dit, dans quelques pays, 1 n iceomm
m un lise couture. Les sœurs lui avaienl montré a ourler une serviette, mais quels -,-v. bon Dieu ' v. Cherbuliez .
RÉTIXOSKIASCOPIE. s. m. 'lu lat.
rctina, 1 - el 'in gr.,r»;«, ombre, 1 1
■garder . Phys. Prscédé d'optométrie f lé
. n: les ■ .ii.l.i .'- rétiniennes,
HEDiiiM Ufred 'I'- . r- 1 ivain allemand, n .1 iîx-la-Chapelle, I80S-18S7. H entra dans
1 di] Ii-in itie, représenl 1 I 1 Prussi .1 1: , a
! lorence el éci ivil d'intèressanl - oui 1 1 ;es .m- rit. du' ■ ;..-■//.'.- ■- -■ imaim s écrites i n servir u l'étude de
l'histoire d'Italie; W. .1 Buonarotli: Andréa Sarj Campagne n, munie; Benreuuto
Celliui:Cauganelli,seslettres et son temps ,etc.
RIEL
m \ I |s i K. s. m. Néol. Autcui
im Iles,
un VBDOPH \\l
i erbium ci autres li
uni m i
,i décante i :
RHÉOI.1 si I II
luer l'intensii l re.
ItHÉTICON G Alpes
uni i m \ i \m '■ [ - 'lil ,|"
m. Le rhélien.
RHINACANTHINl P
, racine Je rbina ItlIIMMoi.ll ,ii'/:
I Branche di I
RHINOSI I I IIOM1
Palnol 'i
ZOPOGOMQI I i I
d'un acide i i ms une espèce de rhizo-
IIHOD INIQUE, adj.
Chim. s.- dil d'un acide et de la maliéi rante me.
iiin/nn g des pins ma-
ritimes.
RICCI midi -i i eph - N ip ili >n i I ,i bomme politique italien, né a
\ ip] . 1808 1883 Emprisonné, puis exilé, il vinl h ibiter Paris, ' ■ ''"• ''"
1848, pui ! ■ d ,'1" député
m i-.ii i ni italien, en I8bl, el se retira
Ispromonte II a ècril : Histoire de la le ilavtyrolone italien de l : fS41 ; Mémoires autographes d'un rei Histoire de ïlndà-
i graphiques; i ie
,, fi; D âmes historiques; la Ligue
lombard, Vêpres "
I | nlsion des Autrichiens de G ■ l un M \iii> i li ii les-Louis-Florentin . Philosophe el écrivain militaire françai roulon, 1815-1889, -mi en klgèrie el en
Ci n i 'ii iei ■!" -''m" H a la
nombreux ouvrages : Études mr l'insurrection du Dhara; Du gouvernement arabe; De l'esprit de la législation musulmane; De lat ivilisali m ,l„ peuple arabe; Si ènes de mœurs aral Mystères du peuple arabe; les Lois imo/i
... ,/ ie lu, u; les Ri volutions inévitab i dam te monde et l'humanité; Origine • l
. Esquit ie d'une philosophie synthé-
tiste;la Prostitution devant lu philosophie, etc.
— Richard Maurice Homme politique
■ i Paris 1832 1888 Elu dé le
0 e, en 1863, il s'attacha à Emile Ollivier, Cul appelé par lui au ministère des beaux-arts, i a 1870, el rentra ensuite dans la vie privée. Il soutint plus tard l . politique du prince Napoléon.
RICHE i. ' '•■ '. i ' "" 1" c n i el
.h i .m. de i"in- Ind I i oin : 2,01 0 hab.
ItICHET Loui -À n fi-.ni-
... ., Dij 'n. 1816 1891, fut un de no plus remarquables proies eui de i linique chii urgicale. Il a publié, outre de nombreux mén iiri - : Des opérations applicables an toses; Traité pratique ttanatomie médicochirurgicale; Recherches sur les tumeurs vasculaircs des os, etc.
RICHIER Claude Si al lï ire
de Ligier Richier, né en i 198 i iteur (I un célèbre retable de l'église d'Hattonchàtel lire d'Haltonchâtel.
—Richier Gérard .Sculpteur, (Ils de i Richier, né à S lint-Mihiel . 133-4— IGOtl Son
pi incip de est le n m irquahle g pe
du Sépulcre, dans L'église Sainl-Êlien le
Saint-Mihiel.
iii.ini « Jacob -■ ulpteui loi rain, lils du précédent, Î58(MolO,'on lui attribue, entre autres œuvri , li Juge nenl ie Su ,iu„ry qui .-si au musée du Lom i e.
RICOIS François-Ed Peintre .
né .i Courtalin Eui t-Loir , 1793-1881, s'esl
, ,■ On p ml ciiei parmi toiles la Ft te de l'Oberland bernois; lu Vue dluterlaken; la Vue du Tréport. etc.
RICORD Philippe . Chirurgien Français, né ,, i; ' . I nis . 1800-1889 II 111 ses
I di H die, puis à Paris, où
il fui interne dans le ser\ ice de Dupuytren. En 1831, il étail - hii ui g ien en chel à l'hopil il in Midi. Ses cliniques eurent une réputation
euro] ' "if les théories m
qu'il èrneltail que i i ion espril el son talenl
d'exposition. Son nom reste attaché au traitemenl des maladies syphilitiques, il a public m i m, i nombi e de mér, , et, de plus :
De lu blennorragie de la femme; Monographie du chancre; Traite ilrs maladies veut De l'ophtalmie blennorragique ; De lu syphilisati, m: Lettres sur la syphilis, etc , etc RIEL Louis-Dai M M in idien,
i Saint-Boniface M u dirigea
RONC
I métis,
fui rail ■ 1883
IUP VGÉIlll \ f \ m jerium,
n. lat. t]
tante de ftn e- le-Gi
. . i , habil ■'
RIPAKI \ s. m. Vitic. Xfim (l'un cép
tin.
RISC 111 \ I turc m . Pathol.
Nom d'une malad |
M RITTER I li' m,i. m Bl \\i -i.-lit Piai
. Nantes, 184! -18S7 ; étudia ' ! lonnad tns t' »ute l'Europe
i le beaux mor-
ceaux : Ilabanera ; li • ■■■■ Zamacuca;
I Sacrifice; deux
I/o , -..■■■ el La Oea risoi iti\ il in S-DU-SI D '.■ p. Gn upe de S.-O. de S gambic : cap. Konakry.
ROBERT Pierre-Charles \i chéologue cl i; ■ Duc, 1812-1837,
bre libre de r îcadémic h s in ci iptions
el b illes-lettres. Il a publié : Rechcrchi len monnaie* des évêques de Tout; Étudi lie du nord-est France; lie herches sur tes minium,", et les jetons tirs maîtres éehevins; Numismatique de Cambrai ; Épigraphie gallo-romaine de la Jlo- \i ■ ges de numismatique, etc.
ROBERT-1 i I i it^ ' «eph-Nicol is-Rolecry, iiit . Peintre fran rais, né .1 Ho- 1797-1 9 l 1 lève de Gros, 'f'' Gii >det el el d'Horace S ernet, membre de l'Institut, 18 >0, de l'Ecol ■! i' ■ ' 1863
h iv ince .1 Rn de I86i à ISfiB,
il fui un des b le la période roman-
1 itons, pai mi ses tableau k : S Saint-Bar thclcnuj : Pm ession de la /.". Colloque de Poîssy; Scène d'inquisition; lititvenutû Cet Uni dans son atelier; Charles-Quint au monastère de Saint Just, etc . etc. it oit n. \vr C.-F. Nicons, comte de). D(i-
pl ate italien, né h 1 ui in, 1846-1888. Il snivii
.[' iboi 'i la c n rièi e milîtaii e, perdil un 1 \ Novare el se distingua dans les campagnes de
18 |9 el de 1866. Non :, en 1870, amb iss t-
deui à \ ienne, il conlribu 1 beaucoup à l'eut é ■ ,]. 1 n Mu' dans la rriple-Alliance, futJin u j- ' iin ministère des affaires étrangères, m I8S5 et nommé amb issadeur à Londres, esd t^v. ROBUR1TE S f. et. lat. ro^jtf, rbBce Techn. Explosif inventé parJ^jdo*t«ur«H i,h. ROGHÉES. s. f. pi. Bot. Section, (Jq criissu- 1.1 ■■■! . ayanl pour type 1-; genre r.o béa.
RODOLPHE ou SAMB'OÛROUvGéogr.
G] ni'i i ic de la région N -E. de L'Afrique orientale.
RODOLPHE. Ircbiduc et prince héritier d'Autriche-Hongrie, né en 18o8, aimatt/ les es el la littérature. II se suicida, le 30 janvier 1889, par désespoir d'amour, il .1 publié : Quinze jours sur le Danube; Un voyage en Orient, «'t'-.
itol m it Charles-David-Auguste). Juris- , insulte allemand, né .1 D irm il idt, 1806-1879, Ses principales œuvres sont : Principes du droit naturel ou de la philosophie du droit: 1 ibulion pratique à ta législation sur les relations entre les sexes, non sanctionnées par la im : Pensée fondamentale et signification du droit romain et germanique ; Améliorât^ système pénitentiaire au moyen du régime cellulaire; Essais de rectification de •■ Ulpiani fragmenta •. l'Exécution des punition, l'esprit du droit, etc.
ROESLI it Robi 1 1 1 ■'■■ rivain allemand, né à Kœthen, 1840-1881- Il a publié, sous le p ■
donyï le .'mus Mi m i 1 1 ■>. '!*'-■ romans :
Honneur; la Voie du trône; Hat n Moyen ; Pour in patrie, etc. : des œuvres historiques : Tiiéodore Kœrner; Vingt années d'histoire universelle; la Lutte défensive de l' Allemagne contre 1 1 ugénic, e&impèratrice des Fran-
çais, etc : des poésies grecques : i iolettt
Six Chants allemands; Couronnes mor-
ROLLAND Eu êne administrateur et sa-
■ m 1 t, m, 11 , 1812-188 i; ofl r du génie,
puis ingénieur . enlîn directeur général d ss m mufai Lures do l'Éi l1 el membre de r Vc 1-
dé des si iences. On Lui doil de nombreux
mémoires sur la méc inique M mont- sur ta réglementation de la température dans ■'■ ■ neaux ; Mémoire sur la torréfaction mécanique et une Théorie complète des régulateurs isochrones, etc.
ROMALDS sir Francis l'Ii\ sicien anglais, né à Londres, 1788-1873, s'est occupé surtout d'ëlecti icité el pnul ètrp considéré comme l'inventeur de la télégraphie électrique, donl il insl ili 1 le premier app treil, dés 1816.
ROM \\ .1 ■ : B ! P itiUponr
i' i 92-1835. Son œui
■ ipale esl un bas-reli< 1 dn l'arc de tri phe
.in Carrousel, représentanl VKntrèe du duc ,1 [nyoulême u Madrid.
ROMITE. S. t et, gi . - ■- 1 1 & lin.
1 ■ plosil ne détonn inl que par une capsule.
iîo\<:ii ai i> [Louis de). Écrivain français,
1 L in - le-S tulnier, 1816 1887, inspecteur
i - beau s-arts, .1 publié, outre les Heures,
/■ idias, sa vie *■/ ses œuvres; Etudes
ROUW
d'histoire politique et religieuse; le Pc pi os et
KOXFLOX. s. m. Sorte -l'instrument de que.
ROS VMSIDINE 5. f rad rose, el ■ - bina B t-'' dér» ant de l'anisidine.
IÏOSOLÈNE.S. m.Chim. L'un d ts pro luits de la distillation sèche de la coloph me.
ItOSSEEUW s VINT-HILAIKE Eugène- 1 .-■- Achille . Histoi ien rrancais, né .1 Pa-
. 1803-1889, Professeur à la Sorbonne, il a publié, outre des articles <!«' revues : Rienzi el • ' mna ; Études sur l'origine de la langue ■ nuances espagnoles ; Histoire d? Espagne; Études religieuses et littéraires; les l. 1 d'Alsace; Disgrâce de ta princesse des Ursins, etc.
ROT. s. m. m. angl. signif. pourriture . Vitici Maladie 'in ra s* pourrit sans
mûrir.
ItOTLTEGENDES s l pi de Pall. rott, rouge; ■' ifiji-n . être couché , Géol. Couches basiques des schistes cuprifères formant !•• : . srïeur.
ROUA-POU ou OU V-POU. Géogr. Ile de l'archipel français des Marquises Océanie' -
ROUBLARDISE, s. f. rad. roublard). Vrg.
Ruse en affaires, astuce.
ROUE. s. f. Électr. Houe de Barlow, Appareil -'m moyen duquel on démontre l'action des aimants sur les courants. |j Houe de Hasson. Appareil au moyen duquel on produit la et la fermeturesuçcessived'uncircuit.
Roue de Neef. Roue servant à interrompre le circuit. | Houe électrique musicale. I de sirène électrique. Houe phonique. Électromptcui empli y ■ comme régulateur de certains insl 1 uments de précision.
— Tèléj t Houe des types. Roue portant ries ■ ,1 relief, employée dans le télégi iphe imprimeur.
ROUELLER. v. n. i' conj. Faire tourner 1 Lpidement un objet. Rassemblant toute sa vigueur^ il parvint, en rouellant toujours du bât 'ii a\ ec une gr inde adresse, .1 s'acculer dans l'allée sombre «-i profonde de cette m ûson, qui lui étail inconnue. Rog. de Beauvoir.]
ROI FIDJI ou LOUFIDJI. Géogr. Fleuve de l'Afrique orientale allemande, affluent de l'océan Indien.
ROUFLAQUETTE. s. f.Arg. Mèche de* heveux roulée sur la tempe en l'un m- d'accroebecœur.
itol 1 «n Géogr. Fleuvede l'Afrique orientale allemande; se jette dans l'océan Indien, en face de Zanzibar.
ROUGEMOM r Géogr Commune du tei 1 toire ilt- Belforl ; 2,100 hab.
ROUGH. s. m pr. '■<'"//'." m. angl. signif, tude . Individu grossier, tapageur.
ROUILLARD Pierre-Louis .Sculpteuranimalier français, né à Paris, 1840-1881, eul rtc nombreux succès aux expositions pour ses au v ii ses groupes.
Itiu 1 \mi Gustave , M igistral el homm ■ |. ilitique français, né .1 ïvetot, 1816-1878 M était procureur généi il à Dou u. en i* l'i. 1 ni
élu député et nommé avocat général à la c
de cassation, approuva le Deux-Décembre et devînl ministre de I instruction publique en 18 »9, président du conseil d'Étal en 1864, el goui erneur de la Ban [ue de P rance, La même innée il conserva cette fonction jusqu'en I87îî, ou il rentra dans la \ ie privée.
ROUSSEAU (Philippe), Peintre français, né à l'.uis, 1816-1887. il s'esl adonné spécialement à la nature morte, à la peinture des
des fruits, des scènes d'à taux. On
lui doil au ssi quelques i>a\ sages. ' In peut < iter parmi ses plus belles œuvres : le Hat de ville et le Hat des champs ; le Chat et te vieiu Rat; Intérieur de ferme; Chat prenant un? souris: Ih'u.i artistes de chez Guignol; On déjeuner; te Hat retiré du monde; Premières prunes et dernières cerises : ta Salade; le Loup et ' 1 tiin-ttu, etc., etc.
ROUSSEL Auguste). Poète français, né à
Méry nis,. , 1817-18S0. On lui doit des - itires
■ hansons : les Sermons de mon curé; la
1 lie scandaleuse; le Jeu de paume; le Jour
de l'an ; Gros-Jean et son curé ; les Gauloises, etc.
ROUSSET Camille Historien français, né ;i Paris, 1831-1892. Professeur d'histoire au lycée Bonaparte, conservateur do la bibliothèque du ministère de la guerre, il entra, en 1871. ' l'Académie française. Il a laissé de nombreux travaux, la pluparl relatifs .1 notre histoire milil lire : Histoire de Louvois et de son administration politique et militaire. Corlance île Louis XV et dit mu, eh 'il ,le \ ■. ; les Volontaires de 1791-1794; ta
\r.a -r de ISIS; Histoire de la guerre île Crimée; la Conquête d'Alger, etc., etc.
ROI \- FERR wi» Hippolyle . Écrivain français, né a Nîmes, 1798*1887, Ses œuvres . îles sonl : te I' 1 \ tr de Chamounix : i n mes enfants sur t'hisl ûre de France;
Du ho : ■ tir. Deux éducations :
Mœurs champenoises; Histoire populaire de la Pologne; Dictionnaire misante de philo-iaphie m > aie; Histoire 'tes progrès de ta civilisation en t. trope; Histoire abrégée des inventions et découvertes, '■|i
ROUWENZORI Chaîne 'les monts nri- Geogr, Ch iî le montagnes dans l'Afri-
SAIN
que orientale, entre les lacs Albert et Mouta- Nzighè; 150 kil. du N. au S.; point culminant 5,500 mètres.
ROWING-CLUB. s. m. pr. rô-inngh-clùb ; m. angl. sign. club 'les rameurs . Socii té nau tique anglaise 1 mpoi Lée <*ii France.
itow IKGM w. s. m. pr. rô-inngh-mann; mol ingl. . Membre d'un rowing-club;rameui
RUFICOCCINE. s. f. [et. lai. rufus, roux ; eneeiis, cochenille). Chim. Corps d'un jaune brun dérivé du carmin.
RUFIOPINE. s. f. (du lat. rufus, roux, et iVopiiini . Chim Matière colorante rouge dé- 1 ivée '!.• l'acide opianique.
RUOLZ François-Albertr-Henri-Ferdînand, vicomte de . Chimiste français, né a Lyon, 1810-1887 U a donné son nom au procédé qu'il a inventé pour dorer el argenter le fer, l'acier, l*étain, le bronze et le laiton par L'action de lu pile voltaïque.
RUPESTRIS. s. m. Vitic. Nom d'un cépage améi icain.
RUPRICH-ROBERT (Victor-Marie-Ch irles). architecte et écrivain français, né à Paris, 1820-1887. Outre de remarquables dessins exécutés pour la commission des monuments historiques, il a publié : les Voûtes de l'Abbaye aux Hommes; le, Château de Falaise; l'Église SaintÊ tienne; l'Église Sainte-Trinité; Flore ornementale, etc
RUSH. s. m. [pr. reusch; m, angl. sign. élan . Turf. Effort final d'un cheval dépassant
1111 voulant dépasser si-s rivaux.
RUSSELL John-Scotl . Ingénieur de la marine anglaise, Inus-Ikn:», s'est occupé avec succès de constructions navales et y a réalisé de remarquables améliorations. Il a publié: Système moderne d'architecture navale de commerce et de guerre; Éducation systématique et technique pour le peuple anglais; Forme conique comme minimum de résistance, etc.
SAATI. Il.'vi. l'iirlin île l'Afrique orion-
I île, près de Massouah; défaite îles Italiens par les Abyssins.
SABADINE. s. 1. Chim. llcaloïde extrail des semences de La cèvadille.
SABADININE.s.f. Chim. Alcaloïde extrail des semences de la cèvadille.
s VBAKI. Géogr. Fleuve de l'Afriqi iontaie anglaise, tributaire de l'océan Indien.
SABINE Edouard). Général, physicien '-i mathématicien anglais, né à Dublin, 1788-I88£
II lit plusieurs explorations scientifiques, donl
il 1 signa les résultats dans des mémoires
remarquables, cl lit rtahlir [ilusieurs siati.nis
météorologiques dans Les col sanglaises.il
a publié : l'Expédition du pendule; Exposé </'■«■ variations <ir l'intensité magnétique; Sur 1rs caractères cosmiques >lu magnétisme terrestre : des traduct - ne Humboldt, d'Arago, etc.
SAC-AU-DOS. s. ni. Arg. mil. Fantassin, par allusion .1 son sac. |] PI. des sacs-an-dos.
SACCHARINE, s. f. (du lat. sacchar, sucre . Chim. Composé du groupe chimique des sucres possédant une saveur amère, pro-
cltiil par l'acti le la chaux sur le glucose et
la lévulose. Il Composé sucré dérivé du goudron de houille.
s \<:<:|| MiiMyi E. artj. (rad. saccharine Chim. Se dit d'un acide produit par l'action de l'eau sur la saccharine.
SACCHAIIOMYCE. s. m. (du lat. saccharuiu, sucre, el du -rrr i»ùx«;«, champignon). Microb. Organisme microscopique l'usant fei-mentor les îts sucrés.
s \ ce 11 Alto \K. s. r. pr. ça-ka-ronc). Chim. Premici produit de l'oxydation do la saccharine
n VCCHARONIQL'E. adj. mà.saccharonc
CI Se 'lit d'un acide dérivant de la sac-
charone.
s \<; \i.i.o. Géogr. Poste français il<- la colonie d'Obock, sur la mer Rouge, ppint de départ des caravanes pour l'Abyssinie.
SAÏEX, IENNE. s. (de Pnus-Suil, 11. lai de Ponts-de-JCé . Géogr. Habitant, habitante des Ponts- le-Cé.
adj, Qui a rapport a cette v i I ! « ■ ou a ses habitants.
s VINT-ALBIN Hortensius RODSSELIH-COK beau de M igistral '■! homme politique iVanfrançais, né a Lyon, 1808-1878, fut député de l'opposition libérale smis Louis-Philippe, cl devint conseiller a la cour d'appel, i'ii 1848. Il a publié : Histoire de SulkowsKi; Logique judiciaire, etc.
SAINT-AMAND (Jean-Armand-Louis I.ai:nsTK, isiniiii s.iiis li- iiiun ,\*-\ Vul.iii dramatique français, né a Paris, 1797-1885, a compose un grand nombre de drames et de vaudevilles. Le plus célèbre de ses drames est. VAuberge :!■:: \ttrrt:, :(n il ternit aver Benj-imin Ami. 1.
SAINT-HILAIRE (Émile-Marc, dit Marco de . Littérateur français, né à'Versatlles, 1793- IS.S7;. Il fut pajje de Napoléon I" et composa une foule de livres sur l'empire et l'empereur, ri il. 's niinans sans valeur.
SANG
— Saint-Hilairf (Auguste, marquis df Queux de . Littérateur el èrudil franc ris, n ■ a il i, ibrouck Nord , 183*3 188U, a é lit" un grand nombre d'oeuvres curieuses du moyen âge "ii tra lui) :s du grec : Le Livre des cent ; w ÛE ti ■■■■' ' s '.';' è/M d'Eusl iche Des* champs; te* Poèmes inédite de Hizos fféroutiix, etc., etc.
s\imi'A('I, ri \Msii KIMM Gêogr.
Ilots volcaniqu le l'océan Indien, fréquentés seulemenl par les bateaux de pêche, oc par ta Fraw e, en 1892.
s \i\r-\ vi.nv Gaston Sooîllard i Littérateur el journaliste français, "né à Chà-
téauneuf-cn-Thi rais ( Eure-eULoir , 1828-
1881 ; M se M remarquer comme critique dramatiqueel a laissé des poésies: lesîiapoléones, el Souvenirs et Réflexions politiques.
s UNT-VENAXT [Adhémar-Jean-Claude Bahhk '!*■ - Mathématicien français, né à Poi^toiseau, près de Melun, 1797-1886, membre de ènîeur. Il a public . i S ton amélioration, ton assai-
nissement: Mémoire sur ta résistance des solides; Tableau de formules de la théorie des courbes : (>u roulis sur mer hou-
leuse; Sur les diverses manières de, présenter la théorie des ondes lumineuses^ etc.
sakiis. s, m. pi. Gêogr. Peuple qui i la Birra inïe occidentale lu N.-E. d'Aracan el près de la fi ontière bengalaise.
SALICIS Gustave-Ad ilph. Offîi 1er dé marine français, né à nie d'Aix [Charente- Inférieure . 1818-1889 : fui un des promoteui de l'enseignement manuel dans les ècoli - pi i maires ; il a fait aussi des recherches sur le pointage à longue portée, <-t laissé un volume qui a pour titre : Contes de bêtes.
S \1.H;YI. U;K.*.ih ra I. y/.'* . [ I
i1' ■■■■ lé industriel servant à empêcher la fei mentation , par l'addition de salicylate ou d'acidi saly< ilique.
SALICYLATE. s. m. Chim. Salicylate de soude. Corps obtenu en luisant passer un courant d'acide carbonique sur un mélange de caustique et de phénol, employé avec succès, --[i médecine, dans les cas de rhumatisme articulaire.
SALICYLER. v. a. 1" conj. Techn. Addi- ■ d'acide salicylîque ou d'un salicylate.
s \Ll<:YLi>ftÉ\OL. s. m. Chira.V.SALOL
SALIXAPHTOL. s. m. rad. saïicyle, cl naphlnt . Chim. Corap -se résultant de la fixation sur le radical salicyle du reste univalent iln naphtol.
SALIRÉTONE. s. f. Chim. Corps dérivé de la saligènine.
SALOL. s. m. Chim. Antiseptique dérivé de l'acide salicylîque par la substitution du groupe phénol a un atome d'hydrogène.
SALOMOX, Général et homme d'État haïlien, président de la République, 1815-1888. Ministre des finances, sous le gouvernement de Soulouque, plusieurs fois exilé dans I voïutions qui suivirent, ambassadeur à Paris, Londres et Madrid, de 1867 à 1870; président de la République haïtienne, en 1879. il fut renversé par les libéraux, n, 1888, et mourut a Paris très peu de temps ap
SALPINGITE, s. f. pathoL Inflammation des trompes il»1 Falli •[>*■.
SALPINGOTOMIE. s. t du gr. *i>r:.V;. trompe, et «;«], section . Chir. Ablati trompes de Fallope et des ovaires correspondants.
SALTYKOF Mikbaïl-Evgrafovitcb . Littérateur satirique i usse, c lu sous le nom de
Tchêrédine, né a Spasskœ Tver . 1826-1889 Si - principales ceu\ res ;onl ■ < mtradictions; Une affaire embroui '■ ises gou-
vernementales ; les Récits in nu, ents; les Satires en prose; les Signes des temps; les Lettres de province; Ces Messieurs du Tachkent; le Journal d'un provincial a Saint-Pétersbourg; Messieurs et Mesdames Pompadour; Histoire '/'une Paroles bien intentionnées; la Retraite de Won-Repos; En dehors de la frontière; Lettres a ma tante; la Famille Gotovleff, etc.
s \\\ \ui\i; Juri-Féodorovitch), Publicisle el nomme politique russe, 1816-1876. A fait iup pour l'abolition du servage et la russification 'i'-- pn>\ tnces bal tiques, il a publié Théofan Protropowitch et Stéphan iavorski; Lettres sue l'état des populations lithuaniennes dans les provinces baltiques;Uos frontù
SAMARY Jeanne). Actrice française, fille de Suzanne Brohan, née à Paris, 1859-1891, prit place parmi les plus brillantes comédiennes du i béàtre-Français.
SANATORIUM, s. m. pr. ça-na-to-ri-omm ; «lu lat. sanare, guérir). Station hygiénique. || Établissement où l'on soigne les gens faibles.
SAM> [Maurice Duoevant, dit Maurice). Littérateur français, lil» de Geoi ge San I, a publié des romans, des nouvelles, des ouvrages de critique : Masques et bouffons; >■■ lieues a tonte vapeur ; Raoul da la Chastre, etc. Il a donné au théâtre : les Don Juan de Village. Il s'est occupé aussi de peinture et a paru à quelques expositions.
SANGUIF1É, ÉE. adj. [pr. çan-gui-fi-é . Se dit, dans le Berry, pour Couvei l de sai . ! Qe courut de ce côté, et vit l'enfant tout sanguifiê qui se débattait dans les bras de la Zabelle. ^G. Sand.)
SCHA
SANKOUROU. Géogr. Grande rivière de
l'Afrique èqu ttoi i ■ !> m S -I rie l'Etal pend intdu Congo, aftluenl de I i te lu Kassaï.
m\i \i IDIXE I Chim. Pi ■ luil de
i'i ixj lai ii m de Ij sanl iline.
SANTOXEUX .cl] rad. santonine Chim.
Se lii .i un icide obtenu en fixant sur la sanlonine deu s atomes d'hydrogène,
s VNTOMDE. s. t'. Chim Corp de la santonine. dérivé rie l'acide - int< nique
s wtomtk. s. m. Chim. Sel de l'acide ■ mtoneu \.
s \x\ \v ■■ Bourf [ i ' mi ■■ \ i
ai rond de P litiei -. cant. deLusign in 1,54 I li Ruines importantes de l'époque gallo-romaine.
SAPHORIXE s.f de saphorayn. lat. d'une p] mte . Chim. Alcaloïde extrail des graines d'une espèce de saphora.
s VPIIOIMIII ES. s. m. pl. èl gr pourri : 9i\éu, j'ai un' . Bot. i'ribu de cystosporês, établie pour des champignons à sporanges terminaux ou latéraux, sans columelle a l'intéi ieur.
SAQUETTE. s. f. Petit sac. A l'aube, les fourmis qui vont au travail avec leurs maquettes el leurs gourdes, trouvent le cad au bord du chemin. \ Daudel
s \n w \K. Géogr. Ville de la i ôte oci identale de l'île de Boi néo, c ipil Lie de la prini ipautédu même nom; â0,000 hab. La principauté a une superficie d'environ 90,000 kil. carr., --t 250,000 hab. Climal très sain; mines de diamant, d'or, de cuivre, de platine, de mercure, camphre, sjutta-perch i, sucre . café . p ..-, re, indig i, pêcheries de perles.
SARCOSIQUE. adj. Chim. Se dit d'un ... i le trouvé dans une gomme laque brute, de provenance mexicaine,
SARDINIÈRE s. f. Pêcheuse de sardines.
|| Ouvrière employée àla préparation desconsen es de sardines.
SARIPOLOS SI olas-Je in Jui isi insulte et homme politique grec, ni il en Lca Chypi ■ , 1817-1887 H êtu lia à Paris,! i a l'université d'Athènes, lit opposition au roi Othon,el mourut révoqué de son titre de professeur. 11 a écrit : Traité de droit constitutionnel ; Traite <ie droit international; Traite de législation criminelle; Pro Grœcîa : le Passée %ent et l'avenir de la Créée, etc.
SARRUS Pierre-Frédéric Mathématicien.
lis, ne à Saint-Affrique Iveyi ■ . 1796-
1861, est surtout connu par le théorème qui
porte son n el de savants mémoires cour
s pai l*Ai ■■ lémie des sciences. Il était doyen de la faculté de Strasbourg.
SARTES. s, m pl Géogi Nom d&H
leTurkes i te métis de Persans et -ri' —
becks
SARTORIUS [Wolfgang . bai »n de Wal7 iershausen. Géologue allemand né a Goettingue, 1809-1876,8 fail de nom6«£ux voy i^es scientifiques, el publié : Es fuisse*, fe ;'/ o ■■graphie physique de lîslan 1 1 Ltna;
fl .. ( volcaniques de Sicile et al- i i
géologique de l'Islande, etc.
SATURATION, s.f. Électr. État de l'aimant possédant le maximum d'almantati »n permanente.
SATURÉ, adj. Phys. Se .lit d'une dissolulion où le dissolvanl contient le maximum du s lissous. H Se dit d'un barreau aimanté a saturation.
— Chim, Se dit d'un composé chimique ne pouvant s.- modifier que par substitution.
SAUCEROTTE ! stant . Méde-
cin frai U 1805-1886, mi
,n chel 'i'- l'hôpital de Lunéville, a publié un grand nombre de traités èlèmenl dres, à ■ les ë Dles Petite hygiène des Us d'histoire naturelle; Petite physique des écoles ; Petite histoire naturelle des écoles ; Petite agriculture des écoles, etc., des mémoires, des articles de journaux scientifique - . e te . e te.
SAUROPSIDES. s. m. pl. du gr. ?a>..-.;, lézai l,i I - .. aspect. Zool Section des vertébrés, qui i ompn n I les i eptileset les oiseaux.
SAURURES. S. m. pl. du gr. uaïçoç, le-
i ix i. ■■' ■. ■ -, , , i n ;■ 0 dth. Ordre d oiseaux fossiles de ta sous-classe des odontornithes. SAUTERIOT. s. m. Mot du Berry qui design* im jeune enfant léger, qui saut.- les ruisseaux. Ils avaient un éloignement pour elle, et n'avaient jamais bien volontiers joue avec elle, ni avec son petit frère, \esauteriol, qui était encore plus sec et plus malin qu'elle.
G vnid.)
SCAXDIXE. s. f. Chim. Oxyde terreux de scandium, découvert dans la terre d'Yttria.
SCATOL. s. m. [du gr. tv'.s. sxaxb;, excr :menl . Chim Mati ■ ti >uvée dans les excréments humains et quelques autres subs
SCHALISHIM s. m. Antiq. Général, chez les Phéniciens et les Carthaginois. Il se jui i, puisque ses compagnons l'avaient nomme schatishim, de conduire la guerre. G. Flauberl
SCHAMPOOIXG. ■ m. V. Shampooing.
SCHA XX E Alexandre,. Fabricant de jouets, r n is, ls-_>.;-|s.s: ; l'ut l'original du Sehaunard de Murger, dans la Vie de Bohème. lia laissé : les Souvenirs de S-hannard.
SCHM
SCHW
il 01
Si invnoi's s. m. pi. Géogr. Peuple du Tchilta^ong du noiil.
sciliMii i. 0 miel I protes-
se, né .i D legei lin i ini le Zurich , |s|,',-|^ chefs rlu pro
libéral. M ,
[•hures, d'articli le revues, et dirip la pull ; taire ie la !■ ■loti en outre Portrait du caractère de J le Ckrhtianis progrès de la civilisation, clc
scilMti.it E Imon ! Cril [uc, publicisle rt homme politique français, né i Paris, I8ii>-
I8S0 Piofesseui à I'i col igéliqu ! <<
néve, il rédigea la Rèformation au XIX puis, avec i ol ini, de 18 il à 1860, la Revue de philoHophie chrétienne, puis collabora .m Temps. Il hit élu à l'Assembl 1871, comme républicain, .'t lit partie du sénat n i publié Dogmatique de '< , oie réfori puisse d'une théorie de l'Enlisé chrétienne; la Critique et la Foi ; tel ntr<- : Mélanges de critique religieuse: Etudes ■ sur la littérature contemporaine . w langes d'histoi . etc.
— Schereb Ru i "■ ttcuret philo-
llemand, né i Schœnborn Basse-Autriche . 18.11-1S8G. Il prol 1 1 1 littérature
allemande à \ ienne, .. Strasl rg el à Berlin.
Il i publié : Histoire de la lamine allemande; Études allemandes ; l'octet religieux de l'époque .pire allemand; Histoire de ta poésie allemande au XI' et un \tl siècle; lt i Psaumes île Rotker; les Débuts du roman eu prose i I temagne; De la jeunesse de Goethe : Histoire de Ut littérature allemande, etc.
si iiKitit Th as-Ign u Pé I i
I, né .i Hohenrechbci g ft'ui temberg . 1801-1870, fonda l'institut des sourds-muets de Zurich. Il .t publié : Théorie élémentai la formation du langage; l'Ami de :
lion : Manuel de péda Grammo
inonde, etc.
— Scherr .i.-.ui - Historien et littérateur allemand, né à Honenrechberg, frère du pr -
li n\ 1817-1886, pi ifesseur à Zurich, « publié: Histoire te '.a civilisation et des mœurs allemandes; Schiller et son époque; (.'rem- de la littérature universelle; Histoire de la littérature allemande; Histoire de la littérature an- . Trois histoires de emtr : Histoire île la religion; les /!>/<*■ des poètes; Wniher, son époque et sa vie, etc.
SCHKVTC1IK\K<> T irass GrigoriévitchV p tit-russjçn, 1814-1861. Né dans le servage, il a chanta admirablement les douleurs es, daiis ses poèmes : Catherine, la servante, etc. Q.n lui doit aussi des p feistoriojués : v-' Haidamaki; la Nuit de Tafass ^G&maUa, etî
SCH^kV-XKR I-Viûn-i.i— \ntr>ine). Philologue ru'ss'fe, né à Revei, 1817-1879, a publié 'des travaux remarquables sur les langues mongole, tartare et finnoise: Sur la langue lusch; Sur la langue mare . Sur la langue ouiln/ne. ''I'' . etc.
SCHIMPER [Wilbelm). Voyageur et natu-
liste allemand, né à Manheîm, 1801-1878. Il visit.t l'Europe méridionale, TAlgérie, l'Egypte, l'Arabie, la'Fàlestine, l'Abyssinie où il se lixa, et d'où il envoya de nbreux mémoires scientifiques.' ■
scmzoï'llYTKs. s. m. pl. (pr. ski-iofii, ; du. gr. î,uii., iln iseï . el -.-■ . plante . Uicrob. Xom qu'on donne aux bactéries par rapport ,i leur multiplication par ili\ ision.
SCHLAGINTWEIT Hermann, baronde .
Voyageur et géologue allemand, né à Munich, 18^6-1882, explora les Alpes, avec son frère Adolphe, et publia avi c lui : /.v. ;" " lies sur la géographie phgsique des Alpes. Il publia s
• Robei i- le ré il de leur voyage dans l'Asie centrale, sous le titre Ai mtlats d'une mission scientifique dans l'Inde et ■ liante Asie.
— ScHLAGtNTWEii Idolphede Voya; géologue allemand, frère du précédent, né à ■■i !.. 18-29-1857, s'a - iàl tsl ;, son rrère Hermann, et fut assassiné près l ■ Kachgar, dans leur voyage d'exploration en Isie centrale.
— Scmu-.ixTuEir Robert de Voyageur el
l, frère du précédent, ni à
Munich, 1833-1885, accompagna leux frères
aines flans leur voyage en ksie cent] tl il publia le récit avec Hermann.
SCHLEIDEN [Jacques-Mathieu). Savant
ste allemand, né à H uni -. 1801-
Issi Professeur à l'université d'Iéna, il a publié : Eléments de botanique scientifique; la Plante et sa vie; Recherches sur la botanique, etc.
SCHLIEMAN'X Henri . Archéologue allemand, né à Xeubukow Mecklembourg-Schwx-
1822-1891. Enrichi dans le commet i denrées coloniales, il consacra sa foi des recherches archèolo^t. ( u. -. Bt opi fouilles célèbres a Hissarlick, ou il crul
découvert l'emplacemenl de h puis à 1 1-
rynlhe, a Mycènes, a Ithaque, il a pul Chine et le Jupuu au temps présent; Ithaque, Péloponèse, Traie; Antiquités trogennes, rapports sur les fouilles de Truie:Mlu< tantiqui- . ternies; Hgcènes; llios.
SCH.M1D [Reinhold . Jurisconsulte II mand, né a [éna, 1800-1873 Professeur a l'université de Berne, il a publie : Lais des Auglo-
' oit; le
-■' hautes i
— SCMUID II i lutri-
récits et de t'o . histoires d, B i
N i l liante, isc.
i l Osutald; Il <
i Rome ; le Paijsanr,
Colomb; tes Émigrants; Vinela;Ro I
don, etc.
SCHMIDT (G Idolphi il
allemand, né à Bi-rlin, 1812-1887. Professeur
a li'lia. il a publié fi
itiquité; Histoire de la lirions les , l'empire et du christianisme, s i itinople sous l'empen : o /■ \ti ;- lemande l': usse; Histoires contetupa lion française -i iiutt.i Henri-Julien . Littérateur aile niand,néà M trienw. i-der, 1818 1886 lia des œuvres ci ili pies el bisl » iques remarlantisme n l'époque •le la Rèformation et de la Révolution, II, -
\i\ tiède: Histoire de la lui.
mande depuis la mari de Lessing ; llt\i„ire de la littérature française depuis 1789; Schiller et ses contemporaim . etc
— Schmidi r louai d-Oi ca Zool gistc allemand, né à I u ' tu, 182 H88U II tcui tic l'univei G t fail de nombreux
■ i publié: Hanu, i il igie; Guide de
Éponges de la mer idriat ti r du Nord; Il , - te
si HOEI lit Irt ild). Historii n allemand, 3i i h imsi n. pn - de Brèmi . 1819-1883. Professeur d'histoire à Bonn, il a publié . Démosthèue et sou temps : Esquisse des \„arees de l'histoire grecque jusqu'à Polgbe; llist„tre de. laguerre de Sept a ■ ; Hanse et la marinade l'Allemagne du Nord; Écrits et propos historiques; Rôle de Gœlhe dans la nation allemande.
SCBŒL1 Idolphc 1 ittéraleur el archcotutrichien, ne à Brunn Moral i" . 1805- 1882 . Professeur a Halle, directeur îles musées de Weimar, il a publié : Recherchi la poésie tragique des Grecs; la Vie et les ouvrages de Sopho R ches archéolo en Créée; Weimar, eli .
SCHŒXEWERK .Alexandre). Sculpteur s, né à Paris, 1820-1885, élève de David
l'Angi : -. i i tissé les b istes, des statues, des
bas-reliefs, di sgi mpes, re quables surtout
par la grâce.
SCBOLAXDER Frédéric-Guillau .Architecte et peintre suédois, né à Stockholm, 1816-1881, élève d'Hippolyte Lebas, construi- - i l'Église de Wanga, le Musée Gustave Wasa, la Chapelle de Bel n i ! itte, n h p ilytechuique de Stockholm, etc. C'était un remarquable aquarelliste. Sous le pseudonyme d'Acharius, il a publié : Ballades, Luisella, poésies : des nouvelles, etc.
SCHOUVALOW Comte Pierre). Général et diplomate russe, aè a Saint-Pétersbourg, 1827-1889, se distingua plutôt comme diplomate que comme militaire, et rendit de grands services a ~'>n pays, comme ambassadeur à Londres, pendant la guerre turco-russede 1878.
SCHRAM.M Jean-Paul- Adam, comte de .
ie néj al et ministre français, né i Arras, 1789ls-si. lit la plupart des a n l' tgnes de l'empire, de 1803 a 1815, généi al en 1815, il vé< ut dans la retraite jusqu'en 1830, pril pari à l'expédition de Belgique, servil en Ugérie, fut ministre de la guerre de 1850 à 1851, et sénateui en 1852. Il a publié : ilbumde.mana d'infanterie.
SCHRAUDOLPH (Jean). Peintre allemand, né a Obersdorf, 1808-1879. Adonné à la peinture religieuse, il exécuta de remarquables fresques à Munich, mais son o la plus importante est la décoration de la cathédrale de Spire.
SCHULZE-DELITZSCH Hermann). Économiste et homme politique allemand, né a Delitzch Saxi ,1808-1883, ut un des plus actifs propagateurs du système coopératif , fonda un grand nombre de sociétés de consommation, et fut membre des assemblées délibérantes de la Prusse, reprises. Il a publie : le Livre de l'association; les Classes minières et les Sociétés de déboursé et de crédit ; Cours d'économie politique ■ :ye des ouvriers et des paysans, etc.
SCHUSELK \ Franz Écrivain autrichien, né à Budweis Bohème . 1811-1886. Exile a plusieurs reprises pour — i opinions politiques, élu, vers lSf'7. député à la diète, il a montré un vigoureux talent dans ses écrits: La e
mites contre l'Autriche et ' i la Nouvelle Église et l'ancienne politiqt
R en Autriche; Politique delà
Russie', l'Autriche el R ." Karl Git-
tlicrij, etc.
schwanx Théodore). Maturaliste allemand, né a Neuss-sur-Ie-Rhin, 1810-1882.
Élève et collaborateur de Jean Millier, il étudia surtout les ferm rit la pepsine, soutint li in' ire vivante des ferments, combattit la théorie de la génération spontanée,
SEMA
llule esl l'élé ni pri-
i ommun aux ■■■ ■ iux animaux.
Il fut pi
aux universiti - I Il a publié, outre de
cherches micros triante
iané la structure et dam des ani-
maux et des p unie . I mit i an itomie du corps humain.
si ||\\ in. \ \ i : I • -iiiii-
consulu
Profess nia,de-
I Iminislrateurde laBanque
dure norvégienne; Comment minette non égienne, etc.
SCHYTHI danois, néà Copenhague, lsl H8Ï I
.. nland, l'Islande el publi i: L I: jr Scanderborg n teription
upliott, etc.
m. ni iïni Chii P
dont l'action esl analogue ■ < ci il'' de
taie, •'! qu'un exliai I m
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SCLÉROSE - ; Patï Si ■
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SCHIII'I G i HOMSOS
cl homme poliliqu glais, nG'-lS'Ii: Outre
. ie, il a i lui, s sur Lu nat
ra,n: Mémoire sut la néologie i/« cenln Fraiti ' el
LUX I
,, l'expi il h de M -
i.. m, H,.- |. oi i : d m- la re-
SECOIIMMÈTR1 ,.i mètre Élect. I"-11 m""'"1 me iuranl li coel Acienl de self-induction.
SECOND Ml- i'i' .'i"'" fl "
.-, Angoulê 1816-1887, a laissé une
bliéquelques romans : Let Mémoires il'uu poisson ro Jeunesse durer pur le ;<"" B ! '" Semaine des quatre jeudis, ■ l présenter des v.iu.|.'\ tlles ; lu Dragon de in l ' A, veu, s'il nuis plaît, '« /'<»'' ('« mal ; le Droit it utui sst . etc.
SEC R El \HY. s m. \ itic. Nom d'un cc-
| ' : !' .Illi.
SÉD \\<.s i' ■'■■ - 'i' - Géogi i. ■ de
l'Indo-Chine, entre le royal je Siam el
l'Annan), au s. 'lu Laos; environ 2o0,0U0 liai'. i, i lurs "" agriculteurs.
si uni l.-n VHR.Géogr. Forterc isi turque
,, l'enti ■ i lentale des Dardanelles, nom-
euf-a"Europe.
miiiiiiii 'n irles-Emmanuel). Chirurgien frai . ■ !•■" ■ 1804 1883, membre
de l'Acadé de médec el de l'Académie
des scii nces, il a publié, le i bri in
„,.. s : Manuel de médi cine léga i Ri
cherclit i er ; Traité ic médecine opé-
Irotomie interne; De la certitude en médecine, etc.
si GRIS Éraile-Alexis Hoi i politique
r , ds, néà P irs, I8H-1880. Avoi il à lu
gers, député officiel sous i empire, mil
l'instrm lion publique dans i
Ollivier, il vécul ensuite dans la retraite.
SÉGUn i on de Éci ivi icclô-
siastique français, néà Paris, 1820 Issl. Il fui
,i„ i i ii ippè de cécité, el devint pré-
i,i de la maison du pape. Il a publié une foule de broi hures et de pamphlets religieux, de peu de valeur.
si nu .i Poèl lulrichien, né
a Vienne, 180W87a. Il o publii . Poi lies: les feuilles doublet lai ta ■ iansons ; Chants de la nuit; la Nature el le Cm Dernière
;, „, ire di travao i pigraphiqui . di dra mes, des velle
si i. m. i him Sel i, B i hloi ite
de pota '
_ Sel de phosphore. Pho pliai de iodium el r iiHini.
si.i.i mi>si i i i ni. -. m pr. cê-lé-ni-o-
Miner, Nom d à une c binai-
s le sélénium el de soufre.
^i i.i i\ni ci ion. f de l'an i ... 7soi-même, et ^induction Électr. Induction d'un coui u ' ui son propre circuit.
si-.i.i. \s José Littéi atcur i pagnol à
Madrid, 1830-1881, Ce fui un éci i\ i
qu'il défendit
, ne journaliste H o publié de! poésies :
/.,■ Printemps et l'Êti . ' Fie m : des
i ms : l'Ange gardien; les Délices du non-
paradis . I » Rosaire el une Ame, ele
SÉMANTIQUE S. f, du gi
Soieni .■ de i hanj inl di nil'u ation
dan les mots.
SI m \sioi oi.ii i i
signe, el i li "" ". ~ ",|" '' ïui re*
SHAR
cherche les variations de significati
SÉMATOTECHNII lu
servir (ralpi i il ional.
si mi i i i . ■ tpies, comte d
Ur ville Manche , h. : - ser-
vices aux tirailleurs algériens, il entreprit, en 1878, Afrique équa-
■i une partie
du roui.- du N
du même fleuve, clan: '■ l'oyage d'ex-
on.
SEMI \<>\\ Nicolas de , Roi
; . . i, Paris, el pu-
tns en françai La i siond'un '""■ te, i n Homme det a ur : I ne Femme du minuit-; les Mauvais maris \ Sous tes chênes I l/j ionnaire sentimental i Aga- .
si \n rie ) igène . Médecin el publiciste i Aix (B Ith "m . 1832-
Il . aladîes
mentale! . el c ni des démêlés a^ ec le parti clérical pour ses opinions matérialistes. Ses principau \ mu l'agi ■ ■ inl D s
tueU de la folie \ /^/.w//M^/l■'w/ Catholiques; la République elle Peuple soui ■ '. ■ ■■ , n-,-. etc.
SEMET i ii- "ri' le-Émile-Aim I posi-
.. i i ille, 1821 188t. On lui doit a Petite Fa>
G /■' simh nos ii i,,i j
. i isi, n ., publié / a Pa i e\ ;" / de Dieu; Histoire <i<- la ville d-Aumalc et de ses institutions; les Reformes sous : \\ l . Histoire des enfants abandonnés,
■ l'antiquité jusqu'à nos jours.
SÉ.MITISAX1 - m, Celui qui étudie, qui
connaît les langues sémitiques. Les plus illustres sémitisaats, ceu> qui onl rendu .1 la philologie des lang u< 1 ibes les meiï-
ironl maintes fois laissé prendre à ce piège. A. Hovelacque .
si, m Ll 1% 1. <■'■'■- 1 Itii ièi ede rAfriqi rien- Laie, qui relie le lac Moula-Nzighéau lac Ubert.
si \ \i;i» intoim -Marii Jul< Ivo il el
■ politique fi ançaîs, né à lioven, 1800-
1885- U plaida d ibord a Rduen, s fui un des
chel de l'opposil Louis-Pliilippe, Cul
élu, '-ii 1848, à la Constituante 'i11 il pr<
lors de l'insurrection de juin, et Cul p né
ministre de L'intérieur. Non réélu .1 la Lég islal ive, H \ écul à t'ècarl sous l'pmpire, fut chargé, en 1870, par le gouveme'm^t de la défense, d'une mission en Italie, et fuV^lu député, en Seine-et-Oise, en is7 i- Il fût à "plu- 1 epi ises bâtonnier de l'ordi e d > a; ocats, .1 P
si. \ \s«_ii \ .. m, pi ïé-nass-kou-a . Vitic. Nom .r ;épage américain.
^ 1 \i\ OL. s. tu. rad, sénevé , Chim. Nom générique d'une série d'isomères des éthers
■■■ ■ [UCS.
SÉiNÉroi . Géogr. Peuple de l'Afrique
dans le Soudan occi li ■
m \mi|'Iiom; s. m. du lat. sewus, sens, ■ ■i du gr. 1, voix . 1 echn. Récepteur télégraphique utilisé seu lemenl en Amérique.
SÉQ1 AMEN, EiWE. adj. pr. cé-koua-nieut . Climat séquanien. Se <im du climal de la
■ nord* isi de la France, comprise entre
du nord depuis Mézières jusqu'à la mer, le contrefort du plateau qui règne de Mézières .1 Au serre el le cours de la Loi 1 e el du Cher.
SÉQ1 EXCIER.S, m. Jeux. Grec qui
au moyen d' ■ séquence préparée .1 l'avance,
dans le jeu de cartes.
SER Li m ■ . Ingénieur, né à Fige ic Loi ,
1829 i^s>. 1 - ïoui .1 l'École centrale. II a
publié / Physique industrielle; Étude
..;/»■ des ventilateurs^ etc.
SEll v.it.w o. Géogr. Nom slave de B Serai.
SÉR1 IKOFF [Laurenti ixe 1 it h Gi aveur russe, 1824-1881. Né dans le servage, il fut admis par ordi e du czar Nicola . ■• l U 1démie des Beaux-Arts de Saint-Pétersbourg, puis envoyé .1 Paris \ son 1 etour, il publia de remarquables i ivurc . enl re autres, un portrait d'Alexandre il, qui lui valul le titre de .■ r 1 ,\ eur de 5a Irïaji
si itui -1 11 s s. m. rad. serrer, 1 I Techn. Appareil réunissanl deux tils conducteurs.
SERVIES (Amédée-Élie). Peintre français,
né .1 Paris, 1829-1884, 1 po é de n mai -
quables \<>\ sages.
SÉ-SANE. Géo( r. Rh [àve de l'Indo-Chino, affluenl de g mche du Hi h 1
SETTI. Géogr. Fleuve du Congo fran lis, lans l'Atlantique au N -O, de la P
si 1 1 1 1 it. ., i 1 ■ i ! île, s'éla-
■ in oprle une terre inculte dans l'Améri (uc du ^îord, l'Au tralie, etc.
SEXTOLE1 5. m du lai text ix). Mus.
:. n de' leu ■ lel 5.
su AKi'i ;Samuel). Écrivain anglais, 1799-
SILV
1881 . ,-t occupé surtoul de la langue et 'i'1
l'histoire des Hébreux el de l'Egypte. H apu-
Histoire primitive -le l' 'Egypte : Histoire
fpte sous les l't ilémées : Histoire de
1; ■ ■ . . Histoire de l'Egypte
depuis les premiers temps jusqu'à la conquête
irabes; Chronologie et géographie de
l'ancienne Egypte; Histoire de la nation et de
la littérature ■ le Lit re d'isaîe; la
ogie et le Christianisme en Egypte, etc.
SCHEIPOO. Géogr. Villemaritime de l'empire chinois, |U"\ ince Tchè-K
SHEKEL, s. m. pr. eh '--kel . Lntiq. Monnaie phéniciei 1 \% ise. Ce 'iiii va-
laii un sicle d'argent vaut aujourd'hui trois G ■ ibert.
SHÉR1D \\ Philippe-Henry . Général américain, né à Albany, 1831-1888 I' se distingua particulièrement pendant la guerre de sécession à la tète d'un <■ irp d'aï mée •^■~i 'ii Nor 1, et fut plus tard gén rai en chef
de l'ai uiée des I 1
— * 1 ■ vr - m. pr. chunnt ; m. angl. sign. écarter de -■arme . Électr. Dérivation établie entre les boi nés d'un gah ■ 1 r
sin KT-D1 \ \MO. - m pr chunnt-di-
na-mo; rad. chunnt, et dyna ■■■■ 1 Ici tr. Ma-
: j namo-éleci rique à inducteurs pu-
courus pai ■ dé] ivation du courant total.
sin \ ri.it ■■ . .1 l' ■ conj pr chi Élecl 1 . Poui '• oir d'un shunt,
sut \imi nit s, m pr. chunnt-mé-terr; de îÀtfttf, el de Vungl. tneter, mesureur .Électr. Appareil qui sert à calculer les formules relatives au s c 'anls dèrn es.
SIDE-CAR. s. m ■ ■ arr;de l'angl.
<tide, ■■ i! <■■ el - ar, voiture , Voiture iri ind lise à deux places, donl les sièges, parallèles aux 1 u 1 :.■ ard ■■ sonl accolés dos â do -
SIDÉRATION - i. igric l ulture par les récoltes ep \ erl enfouies, el sp tcialement des légu m i neu e
SIDÉROM IGXÉTIQUE adj du gr. aiSii- , el de m ignétique - Phys. Qui a les mêmes propriétés létiq ues que le fer.
SIEMENS u ei ner . Ci lèbn électricien iiii-'in lu i. nê 1 1 enthe [Hanovre , 1816-1892. 1 > 1 1 i ier d'arl illei ie dans l'armée pru ssienne, il dirigea en partie l'exécution du réseau télégraphique prussien, quitta le service de l'État, 1850, consti uisit, 1833-1857, li réseau télégi lphique russe.On lui doit d'importantes découvertes , La machine dynamo-électrique qui
porte son n , le télégraphe à aiguilles, le
télégraphe imprimant automoteur, les arma- 1 ures Siemens, le chemin de fer èle< 1 rique,etc.
siimii \sivi Lucien-Hippolyte Écrivain polonais, né à Kamienna Gora Galicic . 180!)-
1877, prit part .1 l'insurrecl le lS31,et,après
avoir vécu .1 Lemberg, à Strasbourg, à Posen, à Berlin, à Bruxelles, se fixa à Cracovie. It y
l'un. la le journal le Czas. Il a publié de 1 -
breux ouvrages : Machiavel et son système; Soirées sous le tilleul; Histoire du peuple polonais : Causeries littérair* s ; des romans ; des vers . des 1 raducl Lons( et
SIGN ILE Ull. s. m. (rad signal , Chem. de fei Emploi '' 'iU| fait les signau s sur les \ oies ferrées
ut milit. Soldat employé à la télégraphie militaire.
SIGNOL (Emile). Peintre français, né à Paris, 1804-1893. ll obtint, en 1830, le grand prix il«- Rome et entra, en 1860, à r i> tdémie des Be lux-Arts, ll s 'esl consacre à la peinture religieuse '-t historique. Ses principales œuvres sonl : Noé maudissant son fils; (n Femme adultère; Prise de Jérusalem; Béatriv; des portraits, des peintures murales à la Madeleine, à Saint-Roch, à Saint-Séverin, â Saint- Eustache. â Saint-Su Ipice, •> Saint-Augustin, eti SIGURDSSON (John - Érudil islandais, 1 ltufnseyri, 181 1-1879, député .1 l'Assemblée législative du Danemark, a publié : Rcdes lois concernant l'Islande; Anciens chants islandais; État politique de l'Islande, etc.
su* iso. Géogr. Bourg ide d'Afrique,à PO. du Soudan, dans l'État de Héba, population : 5,000 habitants aw u on.
SIKIMINE. s. f. ilu japonais sikimi, badiane), thim. Principe toxique d'une espèce de h idiane.
SILCHER ' Frédéric ). Compositeur allemand, né .1 Schmith, 1789-1860, s'est exclusivement adonné à la musique sacrée. On lui doit un Livre de chant à /nus voix; des Illimités ; des Canons, les Chansons pu/m in ires de la Suini/ie, île lu Thuriuge et de la Franconie, etc.
SILÉSIE. s. f. Astron. La 257e planète té~
I lique, dècoui erte le 5 avril 1886, par .M Palisa.
SILICÉPOXGE s 1 de nlice, el dVjioar..i\ p. Squelette des polypiers spongiai- [uand il es t sil ici 13 sii.i.i >i \ \ \ Benjamin] Chimiste el physicien américain^ néà Newhaven, 1816-1885.
II a beaucoup écrit sur la physique, la chimie el la minéralogie. Ses principales œuvres sonl Premiers principes de chimie; Premiers principes de physique, etc.
su \ \ 1.1; al [José Mariadaj. Littérateur et auteur dramatique portugais, 1812-1883; fut
SOCI
gouverneur civil de Coïmbre et d'Angra. il fonda plusieurs journaux, et lii représenter plusieurs opérettes : 0 Bejo; O Conselho dos des; l'itt pur de tuva : Bom aamen de ou tro tempo; f a sonho; etc., sans compter de nombreuses pièces traduites du français ou de l'espagnol,
SILVESOÏDE. s. m. Métall. Alliage de cuivre et de nickel, avec un peu de plomb, d'él lin et de zinc.
SIMBA-MOUEM Cite-Lion). Géogr. Ville fortiQée de l'Afrique èquatoriale allemande, chi f-lieu de POukami; 5,000 hab.
SIMMS Williara-Gilmoie). Poète américain, 11»' â Chai lestown, 1806-1870. Ses principaux poèmes sont ; {'Atlantide; la Floride; in Cité de& Silencieux, (in lui doit aussi des roui,ms : Martin Faber ; Guy Hivers ; t'Yemassee; le Partisan ; Charles Werner; la Jeune fille de Darien ; Marie de Bernieres; l'Épée et la Que- . tes œuvres historiques : Histoire <le la Caroline méridionale, etc.
simomn Louis-Laurenl . Ingénieur, écrivain el 1 ■ ; français, né à Marseille, 18 MM886, 1 li irgé le di\ erses missions >'ii Eu-
i"i 1 en Amérique, i) a publié de nombreux
articles dans des revues, el d'importants ouvra] es : la Richesse minérale de la France; l'Étrurie et les Étrusques; la Vie souterraine; Histoire de In tern\; A Irnrers tes États-Unis, etc , et
SIMON'S TOWN. Géogr. Ville de l'Afrique aus raie, 1 m- ta colonie du Cap; vaste baie offranl un abri sûr; 1,000 hab
SIMI !-l \M:t M. s. m. \<v •i-miil-hi'iieomm; du lat. simul, ensemble). Convention qui permet l'exercice des cultes protestant et catholique dans le même èdiûce.
SIXALBINE. s. f. du lat. sinapis alla, moutarde blanche . Chim. Glycoside contenu dans la moutarde blanche.
siMsiitiM-;. s. f, Chim. Dextrine contenue dans une espèce de scille.
SIMSTRORSUM. adv, pr. ci-niss-trorsomm; du lat. ùnister, gauche, et versum^ tourné , Gi om. s,- dil de l'en lement en hélice ''n sens conl raii e de dexl rorsum.
— adj. Enroulement sinisti orsum.
SIOUAMBO Géogr. Lac de l'Afrique équa- Loriale, dans l'Étal indépendant du Congo.
SIPHON, s. m. Télégr. Siphon-recorier.
Siphon enregistrant les signaux de la télégraphie sous-marine.
sut \\ Géogr. Comm. du cant. de Laroquebrou,arr. d'Aurillac (Canl il ; 2,000 hab.
SISMOLOGIE. ^. f. (de gr. «uriiiç, tremblement, el "./... dise 's . Géol. Science des
mouvements '•[ des tremblements de terre.
SISYPHISME. s. m. (radie. Sisyphe, n.
iii\i h- - Travail inul ile.
SKARBEK (Frédéric-Florian, comte). Ëcrivain el économiste polonais, né à Thors, 1792- L8G6, occupa des fonctions importantes dans l'administration russe. Il a publié : Traite tf économie politique; Esquisse de la science •les finances ; Éléments d économie nationale; Théorie des richesses sociales; îles romans: Monsieur le Star os te; Aventures de Ùodosinski, etc„ une Histoire du grand-duché de Varsoi ie, etc.
SKOBELEFF (Michel .Général russe, né ,1 Moscou, 1843, se distingua au Caucase et dans le Turkestan, 1873, conquit le Khokand, l*7;>, et gagna une grande réputation à Plewna, dans laguerreturco-russe, puis dans la guerre contre les Turcomans. il mourut subitement en 1882.
si.vm: [William Hac-Guckin, baron de).
Orientaliste et érudit français, né â Belfast (Irlande), 1801-1878. Il devinl professeur d'arabe à 1 École spéciale 'les langues orientales a Paris, et membre de l'Académie des inscriptions el belles-lettres. II a traduit dé l'arabe : le Divan d'Amro'lkais; la Géographie d'Aboutféda; l' Histoire des Berbères d'Ibn-Khaldoun, etc.
SLEEPIXG-CAR. - m. pr. sli-ping-kar ; de ['angl. to s leep, dormir, et car, voiture . Wagon-lit.
smi 1 \mi Compositeur et pianiste tchèque, né à Leitomischl, 1834-1884. Maître de chapelle à Prague, au théâtre national de Bohêrae, il a laissé des compositions remarquables . le Camp de Wallons tein; Richard NI; Vihsepad et l.il'iisu; îles opéras: les Brandebourg eois en Bohême; la F in are,- rendue; Dalibor; le Secret^elc.
SMITH Lawrence Chimiste el minéralogiste américain, né â Charles town, 1798-1883, .1 surtoul ei udié les météorites.
SNOB. s. m. (mot angl. Nom donné .1 ceux qui, par genre ou par sottise, feignent de s'extasier sur ce qu'ils ne comprennent pas.
SNOBISME, s. m. Caractère du snob.
soins ami: s. f. Assemblée nationale, en Bulgarie.
SOCIÉTÉ \IL1MVMH: DE L'AFRI- QUE ORIENT ILE l.'i 1 n le la . Géogr.
1 iontrée de L'Afrique èquatoriale sur l'océan Indien, au N- 'lu Mozambique et a PE. de la i ég 1 les grands lacs.
SOCIÉTÉ BRITANNIQUE DE L'AFRI- QUE ORIENTALE (Territoire de la . Géogr. Contrée de l'Afrique èquatoriale baignée par
ST< E
si LE
l'océan In Lien, H l'O, d i la< Victoria Nys
re de la Société allemande. SOCTR \\». '■■ \ .1 ■ le la Cochin-
■ hef-li< h de Parr. de ce nom.
SODALES; b, m, pi, [pr. ço-dt in\
i Nom donné aux prêtres «l'un mên
[i el Mu tout a ceu \ qui doss : ient 1 ■ mpereur.
SODAMIDE. s. f. rad. sodium, ci amide). Chim. Corps s iti le vert, dérivé du gaz ammo-
■ ir la substitution d'un atome de à un ,i
SOIRIS ri" - in i.i i S .i (urnaliste
qui esl ch trgé du i les pi eraiè-
res représentations i héà traies,
SOKHIt vit. s. m. m. arabe . Serviteur les chame tu s d'une caravane.
SOLEIL Jean-Baptiste-Frani Û
slructeur ilin-.iiuiii.-iit> tle physique français, né à Pai is, 1798-1878, a construit les principaux appareils de Presnel^d'Ai Pauconel e( des plus remarquables savants *!<• son temps.
SOLEILLET Paul . Explorateur lï i né :i Niines ; 1843-1836, il put pénétrer, en i S73 : i ■.. c inçut l'idée du
■ ■ Lby ssi-
: la le comptoir rt'Obock, et mourut à \ li il a laissé : Exploration au Sahc irai ; l'Avenir de La France en Afrique : l'Afrique occidentale ; Rapport sur le voyage de Saint-Louis à Adrar : les Explorations d* P Soteiltet racontées par lui-même; Voyages en Ethiopie; Une exploration en Ethiopie.
SOL El NE s. f. rad. soleil rechn i bustible liquide employé pour l'éclairage, extrait de la résine par distill
SOLÉXOÏD \I. ■' i ' otde .Électr.
Qui a rapport au sol i
SOLIDUS. s. m. pr. ço-li-dnsa Métrol. anc. Chez les Romains, toute monnaie consiimrae unité, sans tenir compte- de ses fracti
i' culièi I M nnaie d'or des
dm . -. qui valait d'abord 25 leniers. S S , on « n Ut '•"> à la li\ re d*or : le solidus de 73 à la livre fut : ipp sous l insl tntin; en J.-C.j on frappa aussi le demi-solidus.
SOI LOH1 lî \\ I i limir, comte). 1 . teur russe, né à Saint-Pétersbourg, 1M H8S2. Il entra dans la diplomatie a laquelle il rebientûl pour se livrer à la littérature. U a publié des nouvelles, un roman de mœurs, Tarantass ; des vaudevilles, des méi géographiques, eti
soi.uv il i i Sergu if-M khaïl tch). Céii ru sse, 1820-1879. Pri :
d'histoire à l'Unie le Moscou, il a publié
une remarquable Histoire de la Russie depuis ses origines, qu'il n'a pu terminer * Le lires- historiques; Schlœzer < '
que; Histoire de la chute de la Pologne; Traité £ histoire rus I ences populaires sur
l'histoiri ' t i i anare /"r. po-
litique et diplomatie; Cours d'histoire e poraine.
sol. Y \vi s. m. (du Lit. solvere, d dre). Chim. Corps qui en dissout un autre.
nom \. s. m. Dans le culte des Ai j I quftir fermentée, qui servait aux libations.
SOMME. Gé »gi Peuple de l'Afi iqui dentale d m.- 1*0. du Soudan.
SOMMEILLER Gen ur fran-
■ i ■ n-Faucigny Haute-
. 1815-1871, inventeur de la machine :. nom, --t qui a ir I tunnels
SOMN IL, s. m. (du lat. somnus, sommeil . Mèd. Médicament hypnotique, composé d'ali. .i.- chloral el d'urèthane.
SOMXOSE s.f. du lat. somnttSy sommeil).
Path. M lia lie du - >mmeil.
— Nom donné aussi à L'hypnose.
SOXDOGR 1PHE. s. m de sonde, el du . il ■■ rechn Instrument j ê les dénivellations du fond des fleuves et des i
snwi i M: :hel-Louis-Joseph-Hippolyte .
Hatbéi - né à Nancy, 1803-
18791, professeur i l'Ecole centrale. Il a pu-
mêtrie; Notions de physique
et <ie chimie ; I xentaire, etc.
SOX-TAY. Géogr. Ville forte du Tonkin - bords du fleuve Rouge; L0,000 hab.
SOPHIE, Isb m. La 251* planète I
i verte le i octobre 1883 par M. Pâli-a.
SOPHORIXE. s. f. Chim. Matière colorante qu'on extrait des bourgeons d'une esp< ■<■ de sophore.
SORDIDIXE s. f. Chim. Nom d'une subsi ■ trouvée dans une espèce de zéore, la ïéore sordide.
SORE r (Jean-Lou Savanl i. mève, 1827-1890, p mis d iyen de
la faculté -i''- -■ iem es de 1*1 nh ersité de Genève, s'est occupé 'L' philosophie chimique, de physique, a inventé des appareils d'optique physique très ingénieux pour L'étude d
1 rches savantes sur la
diffusion de ta lumière, la polarisation atmosphérique, les mouvements sismiques du sol, etc.
SOUAKOP. R I
australe, coule enti i U l et le Nama-
i e jette dans l'océan Atlanl
SOUDURE, s. f. El S
e de deux pièces par un ■ trique.
SOI i i 1ER Ch : Soi i
lier ni Robl un, ditCharli I tl< Riir,pu-
des journaux <t>- musique, publia
tioiinairc de musique complet.
SOUMISSIOXXEUR s. m. Celui qui f.iit n dans un m i
SOURIMOKOS s. m. m. japonais P tiif feuille dessinée et gravée, au J
soi soi s s. m. pi Gi ogr Peuple
'!•■ l'Afriq «identale, en S
dans la colonie française des Rivières du Sud.
soi sm G \ ille de l m
golfe d'Hammamet, sur 1<- chemin de fer di lu lus. a 110 kil. de cette ville; port d-- com- . 10,000 hab. C'est l'ancienne Adrumcte,
Sll/Ml |OI I
: .nu. Se dit i n raéde-
■ sr \i;\ ICI EX, EXX1 S acium,
-.!:■■ i . il . mt, habitante
d'Épernay.
— adj. Qui a rapport à cette ville à ses
BltS,
SPASMl s. m. Pathol. Spasme glossolabiè. i l tire <l»> la langue et des 1
sr \ i i IL, ALI spntium. es-
pace . Qui a r Lppoi I à t'espa i infini.
SPECTROPHOTOMÈTRE s.m.
ire, et du gi ; -i.- ■■:, lumièi e, el mesure). Phys, Appareil servant a mcsuri v l'intensii i i liation d'uni
nque.
SPECTRO-TÉLÉGRAPHIE. s. f spectre, el télégraphe
ptique qui utilise le spectre lumii
SPl n«-i i. L tard .PI l criti-
i . m md, né a Munich, 1803-1881, p
seur à l'Unive i pu] . i'1
la rhétorique grecque avant I de la ■■' '. - les anciens ; De
torique d'Aristote; Isocrate et Platon; Etudes aristotéliques, etc.
SPERMOLEPSIS. s. m. pr. sper-mo-lep- . - ■ Ion). Bot. G utes de
la famille des myrta
SPHYGMOPHOXI pouls, ■'! bwvt], bruil . Physiol. Insti um< i sert àaus'cull
SPIEGEL. s. m. [pr. spi-ghel; de l'ail s miroir). 1 chn. Fonte très carbui èe,
riche en
SPIX VLII \. I \\l s
■ i ■ . Gi ogr. Habitant . babi
d'Épinal.
— adj. Qui a rapport à Épinal ou à si bitants.
SPOROZO VIRES. S. ni. pï. ! _ - :. mal Zool .G sii.u de protoi
SPOT. s. m. i<r. Spott; mot angl .Image que le miroi son pn»-
dutt sui
SPOTTISWOODE William). Mat!
n. u et physicien anglais, né à Londres, 1823- 1883 11 a publié de sa1 ditationes an i R ; Pc
r tsnt ion de la lumière ; Séries de ta natu ■
SPR \^ ï. m. no. angl. sign. et urne
i ■■ Je! m pulvérisa-
teur. || Pulvérisateur même.
STAAL (P -Eugène P
et dessinateur français, né à Vertus Vlarne 1817-1882 il s'est di ms 1rs
dessins [u'il a faits pour de grandes illustra- Il a fait aussi le be : i p
à Kalv W 18 i »-lv :. bibliotb ■ thèque royale de Stuttgard, a à
H de Wurtemberg.
STAHR Adolpb :-G - I
l P enzlau, 1805-lSTti.
il s*esi
lia publié : A ris tu te chez 1rs Romains : l'.\rt, les artistes et irtisti-
■ s anciens ; A ristote et l'action de gédie; Portraits de l'antiquité; One an Italie; Deux mais a Paris,
STANLEY-FALLS. Géogr. I
i i Coi
lant sur une longueur de T* » kil. et une lai geur de près le i ..v n êtres.
— Stahlet-Falls, Gé" gi , Station de l'État indépendanl lu i . i i-dcssous des
; tes
s i INLEY-POOL. Gé I né par
!<• Cons ■- entre 1*1 ' tl indépendant du Congo, et le l lis, a la limite du
inférieurdu Congo ; WO kil, carr. de superficie.
STARK (I
,1 Gaza i'
de l'art
l'art, etc.
s n m moi i \ -!• Historien m gouverneim I \ i
K.i/.iti. il ><• si«n t-.- < quenc ■
Il lire, «■( enlh «m M m. unit. Il a pu . Fj FI
■ pulation
s ri im:iîi CK i ! i P alle-
Petit i \ h . Ondine,
■ ' Fi lion; ti
i/ igdcbourg par Tt'.hj, etc.
s II IMM II
allemand, né à Rapi R
1801-1870, i i il le nombreuses
i ne, el publié
. es el des mém lires sur ces questions,
— Steinhi ni i les-Augnste . Pein-
5, né l Str Lsbourg, 181 H883 11 i
ire de
dit; les
!imii\ m 'i1 k erge; le
Ha R
STEIXLE iu trd de . i'
autrichien, né à \ ienn - 1810 I88G i surtout préoccup
pecl archaïque. On peut citer parmi ■;''- principales œuvres : 1 de Jacob nue .»/'■■ i J . D ■■' de Su ■' ■ , etc.
STÉKOC VRPINE me plante). Chi extrait d'un arbre américa
STÉXO-TÉLÉGR IPHIQI E adj, Phys.
: ■ ippareil destin i ssion
àdistai
clair .i l'arri*. i
STÉpn \m i Pi
logui l Bûcha p i
IS16-18S"3 Profes; D n'pat,
M devii l [uites classi-
■■ i' : ■ l'Aca-
démie II a publié : » oyage u tra-
vers qn '■
s -pierre
de l'ant I ttte entre Th
notaure; il Wnl
■ si i i-ii \\" G Lac de l'Afrique
s ; i i: OXA - étym. lat.
;■ Il II S.
s | | | HOSCOPE. s. m. l'Ir S
Microj simple c intact .
STIBONIUM. s. m. pr. sti-bo-ni-omm ;
étym. lat., Stibium, : ■ ammonium .
Chim. i et d'hydi ogène
analogue à l'ammonium.
STIELER Chai les). P érateur
allera ' 1*2-1883. H a publié:
I Voyage sur te R >
; Une t-A ?"re et
■ i ■ ■ STIR1 IXG (James-Pal i
Dunblane, 1809-1882. - P
fornie et en Austral/
STIRLIXG-M \\u lit « l Histo-
rien anglais, néà Klenra i le Glasg
1818-1878 II voyagea b : i
- communes.
l i Portraits au XVIe
i ■ . etc.
STŒBER I lemand,
1808-18S1 On lui doit des lipal ouvrage i I
STŒCKHARDT Jules-Adol] allemand, né à l; 1809-1886 II a
trouvé, '-u . !. iu\ elles
ttions de couleurs, el a ■ larisé la chii II Chimie
i ■ Leçons cham-
pêtres sur la chimie; le Petit Lare du yuan»;
Chi-
■ i Ui jeune fer-
mier, ■
STOLLE (1
nouvellt il i i;fl
p // ritage a Cu-
STORCII I '
. et publia des poésies, di mans, des \\\ R \t Kau
Mit: lissel; ■ i d'hier; ta I.
s i oi N«. i ici \<. >. i \ ille de l'indo-
iur le '■.:
sut ick lean-II leallemand,
i 30 M a publié U
■ ■ lirandebourg ; l>e la construction des th
issement des ■ ■ STRAITS SETTLEMEXTS ment* du Détroit). i -■" de l'Indo*
Chine, sui l" ,; dacca ; ch.-l. S
pore.
s i i;k ki \M> | I mede lettres
anglaise, née à Iteydon-H dl, 1796-187-4, a sur-
enfants : Histoires tirées
Enfants, infl eterre;
riques tes P "■■
j. \ eterre;
i ■ ■■ . ; des
, . . | ltai . u
Semés historiques, i STROBOSCOPE, s. m. étym. gr. otçôSo;, ement, --t axisiT-f, observer . Phys. M>pareil au moyen du ; rapide
mouveraei I di - imagçsqui :
>i\*es d'un fail donnent l'illusion d*un fait entier, recomposé. si koi;os( ÔPIE :. Ph-j 3. Mo 1
a à l'aide du strobos
STROBOS4 OPIQI E P
■ ■ ■ cylindr scop que.
S | liOlïOSlOl i
ut . Phys. Qui a rapporl aux ill ■ tuiles par la stroboscopie.
STROD i M \w \! ph l ' et éci i- 51' il 5fc - 1829-1879 i Etats-Unis,
puis à Hambourg, il a publié des trad
- Chants d'un prisonnier de i/uerre,
l othaire: Rohuna, ou i e désert ; Canl mour, etc. ; des ï Vie
n ■ i et œm res de
s poétiques du \l\ . ■.
STROPHAXTIXE, s. f. iv\. strnp/tante, n. de plante). Chim. Glucoside exti :
i . Gabon
- '.-.-[il pour empoisonner leurs flèches. s i i ni i: Bernard). 1 ologue
... - Buren-£ :
1791-1881 P géologie -t l'uni , i -
!. ., il lit de nombreux vi ■j rues, -'t ^ publié : Géologie des Alpes S H \graphie
mathématique; Manuel de géographie physique; e . ■^ e, etc.
STYPAGE. s. in. étym. gr. nûen, i i i. Procédé de réfrigération de ta peau, au n du chlorure de méthyle, qui pro luit î'anesthésie.
STYROGÉXIXE. s. f. Chim. Résine trouvée dans le styrax.
STYROLÉXIQUE. adj. [rad. styroline).
Chim. Si dcool formé
(le pot lSÏ tre de cinnanème.
SUBÉROXIXE. s. f. Chim. Liquide jaunâtre qu'on tire d
si \u VRIÎOM1 I Kl -«''.
de carbonifè - lit des cou-
si i CIXYLSUCCIXIQ1 I adj cingle, et succinigui i Se dit d
- le radical de I ; [ue.
SUD-AFRIC UNE Uépubli ; i le l'Afrique australe V. 1k 1MS\ \ u
SUD-OUEST-AFRIQI I Géogr I allemai le situé* omme rindique son nom, au < -0 de l'Afrique, sui I environ 450,000 kil. carr. et 300,000 bab. SI'IXTIXE. s. f. i;v\. suint . Chim. Matière te .in suint des n On
lie à lafabrication di ■ .. etc.
sll EIM VN-PACH \
Consta iaiO-1883,
les Serl
^uerre russo ! '' er les
grades.
SZIG
si m 1HINOL s. m. (du lat. sulfur^ son- 1 tiim. Substan que qui
rire jaune clair, insipide et inodore, si i.i imoi i ; [&t.sulfur, ■
- i i i organiques ci
.!.- paci ', eh ■ ' rureux par la substitution
■ si i,io\ \l.. s. m. du lat. snlfur, soufre - Cbiro. < nanifére d'étbylmercaplan
et de l'acétone, si i ri \ iMitiiMK adj. étym. lat sut-
l.llllll. s,. ,][t
d'un a extrait de la s ulfo-ui èe.
si mmi it Charl. - ulpti dans lei oraté de Somerset, 1838-1878; se rendit >-ii Australie, en 1849, et y exécuta un célèbre r l'honneur d<
Bourke et Wills. En 1866, il se fixa à Kome "H ii composa son chef-d'œui re, Lyncêe et Uypermnest\ e.
si PERBINE. s. f. Chim. Poison violent contenu dans tes racines de la glorieuse superbe.
si RMENAGE. s. m. Physiol. Iclion de se ii-i . de surmener quelqu'un. Le surmeintellectuel.
si SCEPTIBIL1TÉ. s. f. Électr. Susceptibilité magnétique. Propriété que possède un
pp placé dans un ebamp magnétique de séparer I--S inasM's magnétiques par le seul effet de sa présence.
si SPENSION. s. f. Thérap. Pr de de
i edi essement de la colonne vertébrale par le poids (lu corps.
— Procédé analogue de traction sur la moelle épinière, dans les cas d'atonie.
si ssi LTOIRE a Ij. et) m lat . tub dessous : sultan-, sauter . Se dit des moui i lés d'un tremblement de terre.
si TRA. s. m. (m. indou sign. fil . Nom ■ i inné à des préceptes el des formules que contiennent les livres sacrés des brahmanes, si i i lit i) n id i i ivain el peintre suisse, né à Genève, 1811-1880.H a fait quelques paysages, el publié: Philosophie des beaux-arts appliquée à la peinture; la Musique : Esthétique générale et appliquée, contenant les règles de la i imposition dan* les arts plastiques; Nouvelle théorie simplifiée de la perspective; /'<■ l'enseignement de la sculpture chez les Grecs, etc.
su ERTS Je m , Peintre belge, né à Invers, 181 H879. On lui doit la décoration murale «!'' plusieurs églises ou autres monuments, notammenl à ITpres, à Court rai et à Prague. Il se distinguait autant par le dessin que par le coloris.
SWIEDACH Charles . Auteur el acteui dramatique autrichien, né à Vienne, 1815-1888. Smi-, l<- pseudonyme de Charles Blroar il eut de nombreu x succès au théâtre, avec : le Pari pour un coeur , te Diable (Tor; Poète et Paysan ; te Voyage de noces du diable; Paperl; Soumis et indépendant; l'Amour pour le peuple, etc.
s\ i.\ \\i:, s. f, Chim. Liquide incolore ou h ■ i meni j mnàtre contenu dan-. les produits de la distillai ii m ïèi ne du bois de pin -\ Ivestre.
s\ i.\ ESTRÈNE. s. f. Chim. Liquide limpide contenu dans l'essence de pin sylvestre de Suède,
s^ MBIOSE s. f [étym. gr., sùv, avec . ie - Biol, \ ie commune de deux organismes distincts.
SYNALGIE. s. f. étym. gr., bùv, avec; ■ i 'N leui Pri | ■ ii ■! Répei i u ion à distance d'une douleur réelle.
SYNAN1 BRÈNE. s. m, du gr. »&v, avec, '■' d'anthracène Chim C irbure d'hydrogène ii oui é dans l'anthracène brut.
SYNCHRONISATION, s. f. Méc. Action de j nchroniser.
SYNGINÉMIQUE. s. f. (i ... avec; - ' ivemenl . Philos. Science des relations «-t. traités qui existent entre les n il s,
st NC1 VÉSIE. s. i. étym, gr. &*ùv, ai ci xtviifft;, mouvement Ph} -- Mouvement associé, sympathique, à distance.
SYNÉDRION. s m. étym. gr., *&«, avec; t-îptf, siège). Hist. lièbr. Tribunal des Juifs.
SYNESTHÉSIE. s. I. étym. gr.,«fe, avec; «;Vif,7!„ sensibilité . Phys. Sensation agréable .i dis tance.
s^ \.Kiii iphie i étym
, i ici in I i j ptographie par combinaisons de mots.
sï RINGOMYÉLIE.{étym.gr.,ff0Pi .
tuj tu Ile . Puthol. Maladie dé i i
moelle épiniùrc caractérisée par le creusement de la moelle en tuyau.
s/ WNOCU 1 (Charli P n te el hi ■ n
polonais, né à Ko no Galii ie , 1818-1808.
Rédacteur de plus , iui naux galiciens,
il a publié des dr.un"- cl des tragédies : la Fille d'un vagvode de Sandomier.sk; Zonia; Gentilhomme et demoiselle; des poèmes el des œuvres historiques: Boteslas le Brave; Première renaissance de ta Pologne : Jeiîi >,,<■ et Jagello; Esquisses historiques; L'Époque de Casimir le Grand; le PetU-jUs de Jean III, ■ i.
SZIGLIGETI [Joseph Szàtmary, dil Poète dramatique hongrois, né à Grosswardein 1814- 1878. Acteur médiocre, il a eu de gran i ne-
TAXA
mme auteur, surtout dans ses pièces tires: le Déserteur: Veux Pistolets; le i Czikos, ■ te On lui d >il aussi de beaux
drames historiques: Vaîu C etEpée;
i : Etienne IV; Bêla III; le Fils ■/. Wathias, etc.
s/i .iski Josi ph auteur dramatique - I né à 1 irnowo, 183 i-1883 il débuta par des poésies lyriques : fil représenter des drames : Halsxka deustrog ; Dsierz' i :,}'■!• z'f tubomirxki; Iadwiga; Hieronim Raà Samuel ïborowski; Néron;
Savnnarola. etc., publia des n mans, des poèmes, une Histoire île la Pologne, etc . etc.
TABLEAU, s. m. Électr. Tableau de distribution. Tableau des appareils servant a mesurer la régularité d un-' installation d'éclairage éleeti iqui .
— Tableau indicateur ou tableau d'appartement. Tableau indiquant a yen de guichets
l'appartement où l'on a sonné.
TACHYCARDIE. s. f du gr.Taxû;, rapide, ri xoiçS.'a, cœur). Path. Accès de palpitation du cœur, accompagné de fréquence habituelle du pouls.
T u:\ v Géogr. Ville du Pérou, chef-lieu du départe meni du même nom, an pied des
Andes; principal entrepôl du c mi rce avec
la Bolivie; 15,000 liai.. Le département a 53,000 kd. .mit., el environ 30,000 liai».
r ICONNET, s. m. Cost. mil. Képi des chasseurs d'Afrique, recouvert d'une coiffe blanche.
i \D.ini i:\ii Vil h- et territoire de la colonie française d'Obock, sur la baie du même nom, au S.-O. du détroit de Bab-el-Mandeb. Commerce avec t'Abyssinîe et Aden.
TADOLIN1 Ad, un . Statuaire italien, né à Bologne, 1789-1868. Élève de Canova, il montra plus d'habileté que d'originalité, et de- \ mi le chef de l'école italienne moderne. Ses principales cbua res sonl : \jux mourant : Statue équestre de Charles Itl . Pie VI; Tombeau tles dentiers Stuarts; Venus et l'Amour; Saint Fran\ ois de Sales; Hébé; le Pêcheur, etc.
— Tadolini (Jean). Compositeur italien, né ;i Bologne, 1793-1872. Il a èci ii un grand nombre d'opéras, des romances, ries cantates; s. -s opéras principaux, représentés '-n Italie sont : lu Principes sa di Navarra;It Crcdulo dèluso ; Il Tamerlano; Moctar; Il Mitridatc ; Almausor, etc.
TAILHAND Adrien* Albert). Magistral et homme politique français, né à Aubenas (Àrdèche . 1810-1889. Président de chambre à la coui d'appel deNtmes.il fut élu à l'Assemblée de 1871, pril rang parmi les légitimistes, el fut ministre de la justice, du 22 mai 1874 au lu mars 1875.
taillant (Pierre). Officier français, né à Pont-Saint-Espril (Gard , 1816-1883; s'est dis- :,en 1870, par la défense de Phalsb g.
TAINE (Hippolyte Littérateur el philos i phe fran ;ais, né à Variziers, 1828-1893. Élève de l'École normale, il resta peu de temps dan L'Université, publia des articles de revues, puis un grand nombre d'ouvrages de critique, de philosophie ou * l< * fantaisie, qui l'ont classé parmi les plus grands écrivains de sa génération. Essai sur Tite-Live ; La Fontaine et ses fables; Voyage aii.i Pyrénées; Essais de critique et d'histoire; Voyage en Italie; Notes sue Paris; la Philosophie de l'art; De l'Intelligence, etc. Mais ses deux œuvres capitales sont V Ht s hure de lu I il le rature anglaise et Ifs Origines de la France contemporaine, il avait été élu à L'Académie française, en 1878.
TALIEN (Emile-Eugène Laurent, dit). Jeteur français, né a Bourges Cher . 1834-1887. n a créé des rôles importants dans le répertoire romantique, el dans le répertoire moderne, les Sceptiques; le Juif polo nais; les Inutiles, etc.
taly. s. m. Belat. Amulette représentant les organes de la génération masculins '-t féminins que, dans l'Inde, on offre aux jeunes mariées.
r IMBERLICK Henri Célèbre ténor italien, né a Rome, 1820-1889. H débutaà N ipli , el chanta successivement, avec un succès i roi nu, a Lisbonne, a Barcelone, à Madrid, a Londres, à Saint-Pétersbourg, dans l'Amérique du Su I, au rhéàtre-Italien de Paris, etc. Il «-tait aussi remarquable comme comédien que coi - chanteur.
TAMBOUR, s. m. Tambour-major, au tt-
; uré. Se dil mê n parlant d' ■ fe ie.
voilà le petit Chose condamné à faire deux
cents lieues entre ce gros vilain Lioi e qui
sentail la graine de lin, et un grand tambourmajor de Champenoise, qui tout le temps ronfla sur -"n èp tule A. Daudet .
r \Miin\i s. r. Chim. Substance dont on : lî l les filaments de charbon destinés aux i impes a incandescence électrique.
TAM-SUI ou TAM-CHOUI. Géogr. Ville et port il>- l'empire chinois, dans l'île de Formose, bombardé par les Français, en 1884.
fANA ou POKOMO. Géogr. Fleuve de t'A-
TAYL
frique orientale, qui se jette dans l'océan lntlii-n, a la baie de Formose.
twagha, auj. Seamino. Ville de Béotie, où des touilles, faites de 1872 à 1880, onl rail découvrir une nécropole, avec une foule de statuettes d'une exquise i-lr^ance.
TÀNGOUTES. s. m.pl. Géogr. Peuple asia-
i lans le N.-O. de la Chi i N.-E. du
i hibel : il- sonl pasteurs et guerriers, el professenl le bouddhis
ï \\M»i Joseph .Publicistepolonais,1805-
1888. Pril pari active à l'insurrection de
[830, servil clans l'ar efrançais mmeca-
pitaine, entra dans la presse, c ie écrivain
militaire, el publia, entre autres ouvrages: Tableau mUitairede l'empire lie Russie ; Mœurs politiques île l'Espagne; Cinquante années d'exil, etc.
TANT \ I.I I>l s Poète grec, né a ConsUntinoplc, 1818-1876. Il a publié: Oilr « Mm: ïaigma : Poésies intimes, etc.
TAPER, pr. té-peur; mot angl.). Électr.
Ciel <l irl circuit, placée entre les bornes
d'un galvanomètre, ï p empêcher que des
courants trop puissants ne passmi entre ses bobines.
TAI'IA (Don Eugenio de). Écrivain •-! juris-
suite espagnol, né à Avila 1785-1860, fut
proscrit, à plusieurs reprises, pour ses idées Libérales. ^'^ principales œuvres sont : llixtoire de la civilisation espagnole; Eléments de jurisprudence commerciale; les Courtisans et la Révolution, etc.
TAPI\OCÉPHALE. adj. M" gr. taict.vô^, plat, et st?«ù|, tête). Anthropol. Se ilii d'un crâne plat.
— Snlist. Celui, celle qui a le crâne plat.
TAQUIN, s. m. Jeux. Sorte de jeu mathématique consistant à ranger seize des, au fond d'une boîte, dans un ordre détermine.
TARASSIS. s. f. [pr. ta-ra-ciss; du j:r. ■■,l«;i;, trouble . Path. Hystérie chez l'homme.
TARCHONIQUE. adj. (pr. tar-ko-nike ; de
tarrhunuuthr). Chim. Sr dit d'un al I cxlrail
du tarchonanthe camphré.
TARCONIQUE. adj. (rad. tarconint .
Chim. Si- dit d'un dérivé acide et basique de la tarconine.
TARNIER Etienne-Auguste). Mathématicien français, né a Paris, 1808-1882. Professeur au lycée Saintr-Louis, il a publié des ouvrages pour l'enseignement : Éléments d'arithmétique; Elément* d'algèbre; Truite d'algèbre élémentaire; Elément* île trigonométrie] Théorie de logarithmes, etc., etc.
TAltXINK. s. f. Chim. Base dérivée de la tarconine.
TARSECTOMIE. s. f. (étym. gr., wjobf, tarse; lxxo|iji, ablation). Chir. Ablation totale ou partielle des os du tarse.
TARTRAGE. s. m. (rad. tartre". Tech.
i iédé de viniDcati iui peut remplacer le
plâtrage.
TARTRAZINE. s. f. rad. tartre, et azote). I echn. Matière colorante jaune.
TARTRONAMIQUE. adj. (rad. tartronii/ne, et amide] Chim. Se dil d'un acide résultant de la combinaison du dialurate de sodium avec l'eau.
TASAJO. s. m. Viande salée '-i séchée que l'on prépare dans l'Amérique méridionale. Le tasajo donne un bon bouillon, sain et agréable, mais la viande est toujours un peu dure
TASSAERT (Nicolas- François- Oi tu .
Peintre français, né à Paris, 1800-1874. Il a composé une foule de tableaux qui ont été popularisés par la gravure. Le plus connu est la Mort du Corrège. Citons encore : Diane su bain ; la Morld'Hcloîse; l'Ange déchu ; le Marchand ^esclaves, etc.
TAUROBÉTAÏNE. s. f (rad. taurique, el
bétaine . Chim. lias ganique, dérivée de
l'iodure de méthyle, de la taurine el de la potasse, dissous dans l'alcool.
I lUROCYAMINE. s. f. (rad. tau ruine, et
cijamine). Chim. Base organiq i. tenue par
l'action de la cyanimide sur la taui ine,
TAXE. s. f. Législ. Taxe utilitaire. Imposition que doivent payer ceux qui bénéficient d'uni' dispense de ser> ice militaire [Loi du 15 juillet 1889 .
TAVi.olt. s. m. Vitic. Nom d'un cépage américain.
l'A vi. ou (Henri.) Poète anglais, né à Durham, 1800-1886. On lui doit : Isaac Ctimnène, h i ;édie; Philippe d'Artevell, roman dramatique; Edwin le Iteau, drame historique; la t eu t de la conquête; l'Homme d'Etat; Notes extraites de la vie; Notes extraites des livres; la \ n rge renie, etc.
Iavi.oii îiuii tuteur dramatique anglais, né a Sunderland (comté de Durhi ,
1817-1880 11 a l'.-ni représenter plusieurs]
ces avec succès, el publié : Mémoires autobiogravhiques île feu Charles-Robert Leslie; la Vie et l'époque de sir Jos ma Reynolds, etc.
Uvt.ou (Bayard). Écrivain el voyageur américain né en Pensylvanie, 1825-1878. Il a parcouru le monde entier el publié d'intéressants récits de ses voyages : Panoramas vus à pied ; l'Eldorado ; Vues et paysages d'Egypte; Tableaux de Palestine; Voyage au rentre de l'Afrique ; l'Inde, la Chute et le Japon ; Voyages
TEMM
dam le yard; la Grèce et la Russie; Chez soi et à l'étranger; Colorado^ etc. On lui doit aussi des |i lèsies: Rimes de voyage; Poèmes d'Orient; Poèmes du foyer domestique et du voyage; le Journal du poète, etc. ; des romans: Hannah TAurslon; Aventures de John Godfrey; Histoire de Kertneth, etc.
TCHERNICHEWSKI (Nicolas Gavrilovitch . Écrivain russe, né à Saratof, 1828-1889.
I>'|)Mit<- .mi Sibérie, m isr.-j, il m- reçut sa grâce qu'en 1869. Il a écrit : Que faire? célèbre roman nihiliste; la Réalité et l'Art; la Législation et l'Économie politique; Lessingy sou
temps et ses écrits; le Préjugé de la logique > etc., etc.
TCHIHATCHEF (Pierre de). Naturaliste russe, né à Gatchina, près de Saint-Pétersbourg, lHl-J-iS'.Ml. Il entra dm- I.i diplomatie, séjourna longtemps en Turquie, et quitta sa carrière pour faire des voyages d'explorations • ■n Isie. Il a publié : Voyage scientifique dans l'AUai et dans les contrées adjacentes ; l'Asie Mineure, description physique, statistique et archéologique de cette contrée; le Bosphore et
Cnustuntiuaplc, etc., etc.
TKiïitKS. Géogr. Ville de Perse, province d'Irak- Adjemî i centre de plusieurs rentes de caravanes.
TE K X A . Géogr. Contrée maritime d'Afrique au N.-O. du Sahara.
TÉLAUTOGRAPHE.s.m.(étym.gr.,'Eiîîit, loin; l'r.. autographe rélègr. Instrument reproduis in t lYrritiiiv hdr-i ajihiqiienient.
TÉLÉGONIOMÈTRE. s. m. (du gr. -c^i, loin, «'t de goniomètre). Art miU Appareil électrique destiné à observer les mouvements d'une Hutte et à les transmettre à uni' batterie située a une certaine distance.
TÉL.ÉKAL. s. m. Techn. Appareil transmettant des phunngramnies à de grandesdistances.
TÉLÉMARÉOGRAPHE. s. m [étym. gr., -r/., loin; fr., maréographe). Techn. Appareil qui décrit a distance la courbe des mouvements de la marée.
TÉLÉMÉTÉOROGRAPHE. s. m [étym.
gr., *rij/.t, loir.; fr., météorographe). Techn. Appareil télégraphique qui transmet les observations météorologiques.
TÉLÉMICROPHONE, s. m. (étym. gr., trfAt, loin; fr. microphone). Phys. Appareil qui produit simultanément les effets du microphone et du téléphone.
TÉLÉPATHIE, s. f. (du gr. tr,\t, loin, et. îtàfloç, sentiment), lmpr.----.iiai qu'un sujet éprouve a une certaine distance de l'objet qui cause cette impression.
TÉLÉPATH1QUE. adj. Qui a rapport à la télépathie.
TÉLÉPHONOGRAPHE, s. m. (rad. téléphone, et phonographe). Fliys. Appareil télé— phonique reproduisant la parole sur une feuille d'étain.
TÉLÉPHONOGRAPHIE. s. f. Emploi du télèphonographe.
TÉLÉPHONOGRAPHIQUE. adj. Qui a rapport au téléphonographe ou à la téléphonographie.
TÉLÉPHOTE. s. m. (étym. gr., tiO.i, loin; 5.T.Ç, suxbç, lumière). Phys. Instrument électrique transmettant les images lumineuses.
TÉLÉPHOTOGRAPHIE, s. f. (étym gr., t/,>.e, loin; frM photographie). Phys. Système dont le but est de recueillir les images transmises a distance par L'électricité.
TÉLÉRADIOPHONIE, s. t. [étym. gr., Tr.'/.t, loin; IV. radiophonie). Phys. Système télégraphique par signes radiophoniques.
TÉLESGOPIE. s. f. (étym. gr., -r^.», loin; trxoTtttv, observer). Astron. Partie de l'astronomie qui a rapport au.\ observations télescopiques.
— Phys. Télescopie électrique. Reproduction des images au moyen de L'électricité.
TÉLÉTHERMOMÈTRE.S.m. [dugr.-ri|Xe, loin, ei de thermomètre,. Phys. Thermomètre électrique, ayant p<>nr ul.jel de mesurer les
températures de points situés à île grandes
distances.
TÉLÉTOPOGRAPHE, s. f. (du gr. t^t, loin, -<-o;, lieu. et yçàsuv, écrire). Phys. Appti.-ii formé de deux régies graduées servant à déterminer la longitude el la latitude d'un poste avec lequel ou communique sémaphoriquement.
TÉLÉTOPOGRAPHIE, s. f. Phys. Emploi du té lé topographe.
TÉLÉTOPOGRAPHIQUE.adj. Phys. Qui a rapport au télètopographe ou a la télétopogra] ■-
TELL-EL-KÉBIR.Géogr.Villaged'Égypte, station du chemin de ferd Ismaïlia à Zagaïi^. Combat entre les Anglais el Arabi [28 août 1882), qui termina la révolte de ce dernier.
TELPHÉRAGE. s. m. [étym. gr.,-rip\c, loin; ststtv, porter). Electr. Transport d'' véhicules par l'électricité, au moyen de câbles aériens.
TELSON. s. m. (étym. gr., iiï<j^ extrémité). Crust. Nageoire du dernier anneau abd 'iniiiil chez les crustacés.
Tlv\IMIC .Indocus-lHinat-IIubert). Jurisconsulte et romancier allemand, né à Lette (Westphalïe 179b - lf*8i, occupa de hauts emplois
T1IKN
lll'.l.
TRAM
TRUP
t magistrature, fut membre de l'Assoi blee nationale allemande, ■ n IS49, s'y distin- -.fut poursuivi pour haute trahison el destitué. On lui doit des ouvrages estimes de jurisprudence Manuel du droit civil prussien : Manuel du tir»! prussien; Manuel du droit pénal suisse;
bi îux romans N 1 crimi-
nelles; les Voies ténébreuses ; le Village noir M le Pays natal, etc.
TEMPEL Guillaume Istrc
- . , [8*1 1889, fut d'abord lilhogr iphCfpuis attaché aux obseï Mai ti ;, près de Floren
découvert des comètes, des nébuleuses et des petites planètes en grand nombre.
TENNYSON Alfred . Célèbre poète anglais, né .1 Somersby Lîncolnshire . 1809-1893, a écrit des légendes, des récîtschevale et des œuvres lyriques qui l'ont classé au
ins l'Angleten raine, maigre un ton quelque peu man
■'; ■ .1:., en 1850, ■ >m .
lauréat Ses princ p îles euvi es - »nl : P ■ lyriques; la Mort d'Arthur ; Codua; la Reine de mai : Dora; la Fille du jardinier; la Fille de
Une qui par, 1 I /' îse Maud; les Idy s ; Enoch
Arden; Viviane; I É vre; le Saint-
Graal; Enide; la ti- U 1 // 1
TÉXOPATHIE. -. f, étym. ^rr. -i.^. tendon; î:â^;, maladie;. Pathol. .Affection des ns.
— Ténopathie saturnine. Maladie tendineuse
( née par intoxication saturnine.
TÉRACOXIQUE. adj. (rad. téré bique, et aeoniqué). Chim. S.- dit d'un acide bibasique qui dérive de l'acide térébique.
TÉRÉBAXGÉLÊXE. s. m. Chim. Carbure trouvé dans l'essence des semences d'angélique.
TÉRÉLACTOXE. s. f. rad. térébique, H lactone). Chim- Lactone dérivant de l'acide dibromiso-capi
TÉltÈXE. s. m. Chim. Hydrocarbure acéliniqne résultant d'un mélange d'amylèn nocbloré et de potasse alcoolique.
TERMINUS-HÔTEL, s. m. Hôtel situé a L'extrémité d'une ligne de chemin de fer.
TERXAXT U :ide-Ludovic .Électri à Arras, 1832-1881. A publie un traité sur la Téléphonie, et un livre sur les Télégraphes, et fait des études remarquées sur les câbles sous-marins.
TERPÈXE. s. m. Chim. Carbure térébénique.
TERPIXÈXE. s. m. Chim. Carbure 1 nique tiré de la terpine.
TERPIXYLÈXE. s. m. Chim. Carbure térébênique qu'on obtient avec le terpinol.
T Kit 01 1 M l Phys riva in
françai . is 11-1881 v pub] êde sa-
vants mém ares sui l'ac mstique el la chaleur. On peut citer parmi ses principales œuvres : la Capillarité; la Science romaine a l'époque d'Auguste; Introduction à la physique expertmentale, etc.
TÉTRAZOXE. s. f. du gr. tetçr, quatre, et azote). Chim. Nom donné aux con dont la molécule contient quatre atomes d'azote.
TETTAX-COTTÉ. s. m. m. indou). Bot.
Fiante de la famille des stry innées, dont les nés ont la propriété de clarifier l'eau.
TEUCHIXE. s. f. Chim. Glyeoside extrait icrium.
texier [Edmond). Littérateur et journaliste français, né a Rambouillet, 1816-1887. 1; collabora à des journaux politiques et littéraires, el publia, outre ses articles, un nombre d'oui rages J tirées de
la Révolution; Lettre* sur l'Angleterre; les Hommes il,- lu guerre d'Orient ; Chronique de ta guerre d'Italie, etc., etc
THAÏ-BIXH. Géogr. Fleuve du Tonkin, qui communique avi - K upardenombn u\ canaux naturels ou artificiels.
THALASSOTHÉRAPIE, s. t étym. gr., 'iv'ïîia, mer; v-.^-a ,.;-,, guérir). Thèrap. Mé- Lhérapeutique par les bains de mer.
Ml ILICTRINE. >. f. Chim. Alcaloïde extrait d'une espèce de thaliclron.
1 11 \ 1 1 1 m s. f étym. gr., lâUi .. dir . Chim. Dérivé de la quinoline colorant en vert.
— Physiol. Corps qui a des propriétés anaes a l'anlipyrine el la kairine.
1 11 \i i.oiMM n:. s m. [étym. gr., muu», verdir i wr«, lige , bot. Plante a tii;es confondues avec les feuilles.
THAR. 1. . '. 1 f désert indien, qui
■ entre le bassin du Gange et celui de t'Indus, et se prolonge jusqu'à la mer, au X. de la 1 le B ■ ''•
TU IUMAS1 I l gr., I«i{u&».
U Corps composé de chaux
silicatèe, sulfatée et carbonée.
THÉISME, s. m. Pathol. Maladie pi par l'usage habituel du thé, et qui esl
■ par une altération des fonction? du cœur et un ralentissement de la nutrition.
TllÉ\ un» Ara iuld-Paul-Edmond, b 1 Agronome, fils du célèbre chimiste, 1819-1884,
membre de l'Académie des publié
de non g ricole.
TRÉOBROMIQUE. adj. Chim. Sedil d'un ni lirai ion du :
de cac 10.
1 tu ODORICII \,EXXI ! /
d un eu m, Château-Thierry . Habitant, habitante de Chàte iu-1
\ lj Q ti a rappoi l à u à ses
1 m ni'in iiim du g]
Ile). Chim. b 1 lans le
thé.
1 m RMO-1 ii»i RIQ1 E adj Phys. Chaîne thermo-électrique. Chain métaux distin
I 'selle thermo-électrique. Liste de mêle deux d'entre eux, ■ lant de celui qui est en tète ! à celui
qui la termine.
— Force thermo-éU
par un circuit thermo-électrique.
— Pouvoir thermo-électrique. Grandeur de la force thermos leclrique entre deux métaux,
la température des 1 me RMO-G \l \ INOM1 IKK. s. m. _ tôç, chaleur; fr. galvanomètre .
\pp ireil mesurant la cha
THERMOM1CROPHOXE. s. m,
. .. ■ . ■ 1 I . . ■ . Phys. Sorl ophonique.
THERMOPHOXIQUE. étym. gr., 0=5;jt>,;.
chaleur; ewvii, voix . Phys. Appareil utilisant la chaleur pour produire des son-.
THERMO- I El ÉPHOXE.S.m. .tym.gr..
chaleur; fr. téléphone). Phys. Téléphone utilisant les variations de chaleur.
THtElts Édouaj et homme po-
litique frança : Saint-Saulge S
18*3-1890; se distingua au siège de Belfort comme capitaine du génie, et fut élu députe de Lyon en 1885. Il a publie : Histoire de ta de Belfort : Du rôle des places de l'Est dans taderniere invasion; De l'influence exercée par l'artillerie rayée sur la défense des places.
THIOCAMF. s. m. lu gr ... soufre, et de camphre. Chim. Camphre à l'acide sulfureux doué de propriétés désinfectâmes.
THIOPHÈXE. s. m. Chim. Corps trouvé dans la benzine, provenant du goudron de houille.
THIRON Charles-J né 1 Paris, 1831-1891. Premier prix du Conservatoire en 1858, il débuta au Théâtre-Français, en 1852, passa à l'Odèon, où il ci
mportants. et rentra en 1869, au Thèàtre- 1 d int il fut nomme so
1872. Il y a ■ 1rs rôles, dans des
p es de Dut I r, etc.
THOMSON Sir Chu h- U'yvili.f. . Naturaliste anglais, né a Bonsyde, 1830-1882 l! s'occupa surtout de recherches sur les plantes et les animaux inférieurs, prit part a plusieurs expéditions scientiliques et futprofess l'université d'Edimbourg. Il a publié : Depths of the sea; the Voyage of the Challenger ; the Atlantic etc.
THORACOPLASTIE. s. f. V-tym. gi . ça;,a*o;, th r.i\ ; - ■ - . Chir. Ope-
ration sur les parois thoraciques.
Tilt ILLIER I français, ne a in
comme préparateur au laboratoire de M. Pasteur, il alla étudier en Egypte le choléra qui venait d'y appar titre, î el fut emporté parcelle maladie, dès son arrivée a Alexandrie.
TlIl.V ETBOHEXSTEIN Léon-Léopold, comte de II [ue autrichien, né a
Telscto i 1811-1888, fui le ■ i
parti féodal et catholique à la diète et à la chambre des seigneurs de Bohême. Il a publie : Ue Vétat urine! delà littérature tchèque m importance : (u 1' s> ovaques
dans la Hongrie, etc.
THYROÏDECTOMIE. s. f. [étym. fr., thyroïde; gr., Éx:o|*.i|, ablation). Chir. Ablal iïde.
THYS 1 impositeur français,
né à Paris, 1807-1879 ,! lesromances,
des chansonnettes, de petits opéras ou opéras. comiques : Aida; la /; U got; Ores te et
Pylade; VAmaia 1 S trnoise, etc.
TIBESTIouTOL" Pays des rochers). Géogr.
Grande oasis du Sahara central, au S.-E. du Fezzan; environ 1 1.000 kil.cai 1 ., et ll,000hab.
TIC. s. m. Path. Maladie des tics. Maladie nerveus sée par les tics, la caprolalie
lalie.
TICIIATSCHECK Joseph-Al »ys .Célèbre chanteur autrichien né a oberweek-- - 1 1807-1886, s'est fait applaudir,
. sur presque toutes les grandes i irope.
TIEI.ER \\n 1 1 mçois Jui
■ me politique belge, né à Bruxelles, 1799-1887. Il prit un-- part importante a I i ];■ volulion de 1830 et à l'organis ttiondu i ■■■.
fondateurs de l'université libre de Bruxelles où il professa le droit administratif. Il était président de chambre a la cour d'appel. On i R . rtoire de l'administration et du droit administra!/; de ta Belgique.
TIERS \«.i t l'eau
uir au v pulp •i du cidre.
nniiM
lss*i, se lit reu
société du Consen atoîre qu'il a ■
riMRAL 1 1 s-Charles . Peintre tique -i 1 P. t: i~. 1821 I -
incipalemenl 1 peinture r<--
le« tableau ^ estimés, mais s'esl fait surtoul un nom par la décorai
TIMBROM IXIE. s. f ni timbre,
M ■ . r les limhres-posio.
on dii encore P
1 in 1 t\\ \i:i 111; tintinna Produ
clochette.
TIOUTCHEFF H P
180 t-18*ï I, oci p des fonction* maliqueseta lministralives.il n'a publié qu'un volume de poésies d'un talent très distingué et très naturel.
TIR \(;k. s. ni. Jeux, lu bai
: .'- nouvelle cari TIRZA s. f. Vstron. La 267* planète tclesj " i 18S1 lois.
TISSEL'R !■ Poète français,né
à Ly !.. 1813-1843 On a publie de lui un recueil - ■• - . mes
rOGO G .. C ilonie allemande d ■ l'Afri- 1 I en taie, su Es
a 1,000 kil 10,000 hab.
TOLD1 François). Hisi i: . Is >-1875. lia publié des ou\Tag s sur la 1 -
L'j le Peslh. Cil
îstorique hongroise avant Zringi; État de la civilisation de la Hongrie avant l'introduction du christianisme ; Histoire de 'a
nationale hongroise; Histoire de la poésie hongrois*
TOXITE.s gr.,ïovoï, tens 1
■ TOPSOE Chrétien . Nouvelliste -'t roman-
1881 . Ses ] : A u
Études De Suisse et de France;
h 1 J I ' s 'm d'or; Tableau du
présent,
TORIQl I Qui a la
TORN \lïl V.s.l tour).Zoo!
Larvi - - -
TORRES-CAÏCEDO I - -SI Littê-
i-t diplomate <m-.-- 1
:;.-t.i,-nad. ,1830-18811 11 fut ministre \ - . 1 Paii- •-: dans
P r. s-B - - ■ i: - :■■ la ré-
publique de San-Salvador. Il a publié : Essais
■ ■ 'es, J
râleurs latino-amérù t; fl t, patrielet
amour: /'
TORSION*. S i I .magnétique.
., que subit un lil aimanté par un courant.
TOUGOUÉLA. Géogr. Fleuve de l'Afrique australe dans la colonie anglaise de N
I: ' ." kil
TOl'LMoi <m tu iste . Peintre franuè à Nantes, 1829-1890 II s'esl adonné a des scènes î, el
Lucoupdegràceetdedèl 1 la vie mondaine.
TOUiNEXS Antoine de - Vventurier fran- 1 . . D ■ lsJ ^-1878
Iprès ■ 1 Périgueu i 1 s
au Chil • » Arauca-
les P ' t leur
- is le nom d'Urèlîe-Ai I Pait pri-
iens, il revint en Europe.
tenta vainement, à plusie n-s
et mourut dans
TOUXGH1 Géogr.B d'Afrique dans - Slozam-
TOUX1SSOI \ vain français,
né a .M . 1857-1881. 1' a ■
. paris; ''Amour à juaat :
Traversdesf .
amateurs du cierge; Bourgeois et ouvriers,
1 tu PEXDI PI N Dl P tplede
I 1 . .t indépendant du C
TOL'RXAXT. s 1 j i tant de route.
.-...-■■■ L'existence ades tournants de 1 1 5, [ue tous les
leseï a li tudet).
TRAMCAR.s. m. mot. angl.). Voiture mue au moyen de l
TRAMOND Baptiste . General français, né
• distingua en Italie, a l'armée
. '"t fut
MtVNMiiM nede
ps, de .
1 1; v\m oit\i xii r 1 c Ippa-
t ■■■ électrique, el pouvant ! 1 ren li mo liïlé l'inten l
r .ni et la f »i lit IXSP \iti n< 1 1 Phys. Tra Unique. Aptitude à transmette chimiques.
Ht \Q\ 1 i 1: t 1 -1 i truc . Qui
est SUJi I TR VUBI
1818-1876 M< • de l'hôpital de la Tr ?l professeur
à l'Université de cette ville, il fut un de
how --t de R< publié, - el quel-
qii.-s !.. ms le litre de : Ite-
cueit de contributions à la path* pkysiol
TUAI MA s. m. vt. gr., Tfaù}!*, blessure . Pathol- B
rRAVI US en-Gilles Littérateur <-t
, - Manche .
18 >j 1885 ir a la faculté des I
oeuvres de criliq uctions, etc.
1 1; 1 1 \ 1 français né
âParis, 1838 1890. l - ien a la Charité, pro-
ie Pa ■ : Sur la nécrose par le phosphore; Sur \agotomie interne : Sur la nécrose phos- I, tnement de la méde-
■ TRENTOWSKI B onislas .Phi-
1808-1869 prit part a l'ins 1831, s'exila, \ inl
el enfin à B «le où il obtint des lettres de natutalisation. Il a publié : Pitttcipesdeph I traduction a l'étude
de .d s ème tf éducation : Truite de
;fl la philosophie et la
e, etc.
TRÉPASSÉS B - .'■ £T. Baie sur la
. Fit islère, en face le l'ii •mbreux naul TltK.sc \ Henri 1 Savani
D ■ ■ "36,1814-1885, professeur de mécanique tiservaloire des arts : membre de l'Académie des scien- ■ - Il / êmentaire de ■. ■■■ nptire; Visite à l'expusit 'ion uuit< de i85J; Mécanique pratique, machines à vapeur; Cours de mécanique appliquée, etc.
TREVE, s. f. Polit. Trêve des confiseur, pens - - partis à la
Chambr lesdè] lans les en% i-
î-ons du jour de l'an.
TRIAIRE f - lat fiançais, né au
Vigan, 1171-iT L Engagé , il servil
à l'armée d'Italie, partit p 1 - comme
a ■ sauter à El-
Arisch, le ï> nivôse an VIII, pour ne pas se rendre aux Turcs.
TRIE-CHÂTEAU. Géogr. Commune de
France B luvais,
, le Chaumont ; monuments historiques
du moyen âge; dolmen; 1,900 hab.
TRIPATOUILLAGE s. m. Néol. Action de
ailler.
TRIPATOUILLER. V. a l" théâtre. Modifier une œuvre dramatique par
UtS LUXquelS l'auteur lt
sent pas.
TR1PLET. s. m. Arch. Groupe de trois fe-
ï dans les èg ises du xine siècle.
TROCHLÉIFORMI le trochlée, et
de ferme). Anat. Qui a la forme de la trochlée. TROMOMÈTRE S.m - ,1 . -\ -m -.trembler ; ;AiT5ov. mesure . Phj - i stismomètre très sensible.
TROPÉIXE. s. f. Chim. Alcaloïde qui se forme quand on chauffe > quesde tropin hlorhydi*ique
étendu.
TROPÉOLIXE - ilzl.tropxolum,ca-
. Chim. Nom
- formées par des sels d'acides aromatiques.
TROPIDIXE. s. : Chim. Trop i ne qu'on a débarrass - qu'elle contenait.
TROPIGÉXIXE. s. t". Chim. Base contenue dans la tropine.
TROPILÈXE. s. m. Chim. Base dérivée de la tropine.
TROPOMÈTRE. s. m. - tour;
.Physiol. Instrument mesurant - .
TROSCHEL franc *s-H Zoolo-
I v-j — ; l r de IT'ni\ B nn. Ou
. /; me base
d'une classification naturelle; Manuel de zoologie, etc.
TRUBXER
àHeïdetberg, 1817-1881
TRUPHEME André-François -J
Sculpteur français, né a A: I :-Rh->-
UBIC
ne . 1820-1888 Ses œuvres, bustes, statues, groupes se fonlremarquersurtoul parlât TRYPSINE.s.f. ét.gr.,iîiit;.broiemenl .
I S Mli IM.G
e i - wo
., ! iO - "• "'"
fS( Il MU SI IINIGG
I xi II IGGI \) I h ' !'
"''■"- ; lu Util neige, etc.
i s, in m Jean-Jacqui ra)jsU , suisse, né aGIaris, 1818
1889 , Kplora le Pérou.le Brésil, la Plata,et a
helye-
ti. „,. Mai liélarelationd Voyages dan»
R Mruvienne;lt V lisses devouagt
i, nnes; ta langue quichna.
._ Tschodi l rédéri. de - ivanl et
[Ue suisse, frèredu précèdent, ni
; 1820-1886, gram nseillerdui
--,,.,11.;, publié livre de lecture agroi; nuviitil dtt monde alpestre, etc.
■ri h s. m. pr. (eai.-m.angl Gran lecu-
yette 'i '! i " n '"' '' '• a°ucbes ''"
des aspersions d'eau froi le
TUBE i" kl ' ' !: '""" Lader"
nière p i nifères
TUCKERM n H Littéra-
, b it..~t..... 1^1-: 1-. i
i ipe,el publia / i««w»
ilalienn ' "" "" ""'"'"' ''" ' ,
r traits spirituels: l'Optimiste; la Viei modoreTa bot l v Ud> apoesie; «emoiret a-Uorat G I ' ' «ajournai dan
- i a mois eu ing eterre, etc.
M i \>,\i Louis-René .Bol inisti français. néàAzay-le-Rid m [no*c-et-Loire),18l5-1885, , „,- au Muséum el membre de i A aiences.Onluidoit:LM»»"'«i«« arborescentes te (Amérique du Sud, bludes d'embryogénie végétale, Histoire et monographie des champignons typoges, etc.
ï i pPER M irtin-Farquhar . Écrivain anglais i es, 1810-1889 II aéçril une
foule d'articles de journaux, des sies, des
maisisles : le Pot dm; le lœur, ;, /.. -, .1 - m œuvre la plus po-
eesi la Philosophie des proverbes ÎURBATO. s. m. m. esp. sign tourbe
Techn. rourbeaggl i ri • avei h brai di a
ou du lui n
TURG w Julien Publiciste fran ai ni à
pa ; [824-1887, ètudi i la i lecine, im in-
leshôpitaux,entradanslapn - e en n Ilh,.„,.. ,., devint directeur du Hauteur uiuii ., rédigi u ■ '■■'"■'"
inl ée le Grandi i I met de Frauce, tableau de l'industrie françaae bu MX' ueçlt
On • utre : Éludes sur l exposition
artillerie moderne n ,rande puissance; Études sur lartilleru moderne.
TURMÉRIQUE.adj Chim Se dit d'un acide
for I" i"1 "" ' '■
il mu mu s in Chim. Liquide huileux, jaune, lair, à od ' : agréable, ob-
tenu parladistill ition de l'huile de rai curcuma.
TUTU. s. m- Petit i-nl d'enfant dans le lan-
ai e de " ' ■ . .
■ de mou elini qui entoure les
maillots des danseuses.
.,.,-, u „,. Spoi i Indication secrète du
.i bkbli ! i
i, vkv-iji \\ Gi i| ' Ville du I
chel n i"'' i i" ' i" ' Aece ",', su
vièreClain 1 Ii cettevilleparlcsÇhi-
noi 21 d mbre '»« '" ; ,'""
s'illustrer, ni le i oi I ml mnect léser-
B .billot.
TWESTEN ( Auguste -Detle* lieu
rhéologien prote lanl tlli mand, né • Glu, ki 189 1876 prol iàl'1 mvei •'• " "
celle de Berlin avec un grand - is
n ., iliè : lu Logique, l'Analytique en particulier; leçons sur lu dogmatique de l Eglise luthérienne evangèlique; Principes de la logique analytique, •
TYCHÉ Aslron. La 2S8« planète li lescopique, di i '> mai 1886 par M. Luther.
TYllOTOXIl ON. s. m. (èl m ige . ■'■'.■•' -. poi I ol. Pois m qui se
produit 'l "' li fi '!i ",1 "■'
VALA
hrnrhmi pays de l'Europ ; .n la Turquie; Prorinces roumaines . Si de Turquie, etc.
t'en ITI1 S i i inçois, b uron de). Général autrichien, né à Theresienfeld Basse-Autriche . 1811-1881. X \ en 1860, directeur de
inons, il trouva Faite el d'aciei on nom
et que 1 - rnei ''i''11 a pta
, i: . inventé les projec-
tiles creux aujourd'hui en u
i imiiiMi: s. f. et. gr., où, non; , it-Tii}>-. . I topie histoi
i Ki n i ni 1/ i . déric d' Poète dramatique allem in I, né à Gœrlitz, 1800-1873 11 entra dans la carrière judiciaire el de\ inl conseillei ii lice. Ses principales œu-
vres sont des tragédies : Home et Spartacus; Home et Othon 111; A Dan R
monde: un drame, Chrysostome; un poème dramatique : lesRal vt « Jérusalem ,-dcs
: te Frère de la Fiancée; Êleazar, etc.
i iiiiii n I I i ^-Alexis . Gi
;,néàPhalsb mi - 18 -' 1886, ai lacam-
. Ci imée,el re ut.cn 187Û, lecomman-
ilemenl de Strasbourg, qu'il fulobligède rendre
in x Allemands après u léfen nergique.
i K ISE. s. m. Fig. Ordre formel. Infoi luné \ ndredi l ' lui creva le i œui . m tii il
fi irma sans une i>l ùnte. v. Daudet. l'I.H m;ii 1 ..m . Littéi .t. 'm rrani i 1 royes, 1842-1889. Il dèbul i par des poésies
qui eurenl peu de sin s, se doi iu joui -
nalisme politique el littéraire, fut condamné, s. .us l'empire, pour [a publication de la Cloche, a imphlel hebdomadaire II a publié di - lii res de critique t-i des ronlans: Argine Piquet; il e au i .... | touù d'or ; Suzanne Ouche-
iii m : U. fi .1/ Fernel : te Mari d'Auto
les Cinq doigts de Birouk, etc., etc tu théâtre, il a donné le H tyen de Saint-Patrick, drame, , i ,|.|, i pi.-, pièces tirées de ses romans. UNIVALENT, ENTE . I êl lat.,
i riiimr . Chim. Qui ne possède qu'une seule valeur de combinaison. Radical univalent.
1,'PHAM rhomas-Logsweir . Théologien et philosophe américain, ne à Deerfield,1799-1872 u ,i écrit : Éléments </.■ philosophie intellectuelle; Traité philosophique et classique de la volonté ; Aperçu sur les desordres rt les imperfections de l'entendement; Principes de la vie intérieure; Vie ./>• foi; Traité tli1 l'union divine; lu Vie et les opinions religieuses de I/"..- Gityon, etc.
i u m., s. m- Thérap. Médicament somni-
fé nposé de chloral .-t d'uréthane.
i ki i iiiiim s. f. Chim. Corps extrait des feuilles d'une plante nommée urechites. i RÉCHlTOXINE.s. f. de urechites, n. de
plante, el .lu gr. - - », die imenl . Snbs-
tam .. amère extraite des feuilles de l'urechites.
URÉTRECTOMIE s. f. et. fr.,«rc«re;gi ., , . . . ion . Chir. Résection partielle du - m il de l'ui être.
i itnitii im un s. m et. ir. urobiline;
,, m r). Physiol. Excrétion urinaire
de l'urobiline.
UROROSÉINI - i et. gr . oûoiv, urine;
ii , rose Cbim, Matière qui donne aux m ines
une coloration rose, dans certaines maladies.
UROTOXIE. s. T. ■•: urine, to;i-
i Quantité d urine qui peut
tuer un kilogramme d'être i ivant.
URO i OXIQ1 i adj. Aeuroloxie l'in il Qui a rapport ■• l'un .toxic.
—Coefficient uroloxique. Quantité d'urotoxie.
produite i i kilogi amme d'être vivanl en
vingt-quatre heures.
URQUHART William Pollard). Économiste anglais, né à Castlc-Pall ird c té de
\\ , itfi . 1813 1871. Il lui membre de la
Chambre des coi s el a publié : F
s/...;./ et son époque; Essais tur l'économie , tlilique : des pamphlets, etc. USNÉTIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide
qu'on i le l'usnée.
USNOLIQ1 i adj. Chim. Se dit d'un acide dérivé de l'acide usnique.
UBICINI (Jean-Honoré-Ab lolonj Publiciste français, né i lssoudun,1828-1881 II
prit part, en 1848,4 la révolte delà II îa-
: ,., rit n>, grand nombrede livre i i i
\ VISSE l.. ' Écrivain français, né à
Paris, 1807-1884, professeur à l'i le des
soui Is-muets, a publié te Mécanisme de la parole mis u la portée des sourde-muets de naissance; Essai ilt- grammaire symbolique; Des conditions et des moyens de l'instruction des sourds-muets, etc.
VAL IDE Léon). Poète français, né à Bni il.\tn\. 1834*1884. Il a laissé quelques volumes de vers d'une forme très délicate : l mi-côte; Intermezzo; Nocturnes; l'Affaire Arlequin; et
quelque petil dies: Molière à Auteuil;
le Barbier de Pézenas; les Papillotes; la Jeunesse de Molière.
\ \i \OR1TIS trii lote Poète el lion ■
i, litiqi :. né .. S: e-B lure, 1821-1879.
VA RI
Prit part aux insurre tious des Êpirotes contre les Turcs, 'i'- 1851 à 1861, et lutta, i député, contre l'influence anglaise. Ses p i - - ■ - - m( faites sui tout p pie. Lt
principales -"-nt : Mnémosyne; Euphrosiiie : lu < ■■ : \thcnase Diaeos ; Afttrapoyianuox ; Poèmes patriotiques.
\ \i.i> \. . f \ -n La 262« planète télescopique, découverte le 3 novembre 1886, par M. Palisa.
VALDÔT \i\, \\\\ s. de val, el \oste , m , ■■ de la ville el de U vallée
«l loste.
— adj. Qui a rappi ri à cette ville, à la vallei ou a leurs habitants.
\ ILÏ \*'i. s. i i t) m l ii . val, i'. -.-'i iii . Chim. Valeur de combinaison.
\ \i.i \ n\ G >i' i l-Gu il - i Physiologiste allemand, ne à Breslau, 1810-1883, pro- .i l'Université de Bei ne. Il a publié : Manuel de l'histoire du développement; Manuel de physiologie de l'homme : Principes •!<' p logie de l'homme; Essai d'une pathologie phy- ■ ;i;t- des nerf h : Essai dune pathologie . du tang et des autres liquides du corps, etc.
— yu.fntin Marie-Edmond , Homme polî- I | i tis,néàSl ra boui . 1823- iv1.1 i i a l'assi mblée lé i lative de 1850, proscrit du De n cembre, il entra à l'école de Woolwich comme professeur jusqu'en 1870, fui n nu' préfel <i Strasbourg assiégé, où il pè-
l i . i. "i le feu de Penne t de
la pi ice. Prisonnier après la capitulation, il fui depuis successivemenl préfet du Uhûne, membre de l'assemblée nationale el sénateur.
\ ILE RIO i héodi re , Peintre, graveur el dessinateur fran ais, né aus Forges d'Herserange Moselle . 1819-1879. On lui doil des aqu ti elles el des eaux fortes remarquables, el des tableaux estimés, il a surtoul repro- • luii des sci ne »i iei l 1 1< is, bretonnes, italiennes.
VALET, s. m. Techn. Anneau en paille servanl i soutenir li s objets bombés.
VALOUÏEFF Pierre-Alexandroi itch, comte il me politique russe, né à Moscou,
181 t-1890 Ministn de l'intérieur, en 1861, il fui i-h.n gé d'exécuter la grande réforme de l'émancipation des serfs. Il a publié le roman de Lorine.
\ ILROGER i ran cois-Lucien de . Jurisconsulte français, né .i Avranches Manche), 1808-1881, professeur à la Faculté de droil de Paris. H a publié - Histoire et théorie des formes de la transcription entre vifs de la propriété foncière ; ï)e l'impôt sur 1rs successions chez les Romains; les Barbares et leurs lois ,etc.
V.W BEMMEL Eugène), Écrivain belge, néàGand, 1824-1880. On lui doil : Histoire de la langue et de la uoésie provençales; la lielgique illustrée; Histoire de la Belgique, etc.
v.w boom [Jean). Pianiste el compositeur hollaod ûs, né .i Utrecht, 1807-1872, professeur à l'Académie royale de musique de Stockholm, n a publié des concei tos,d des, des fantaisies, etc.
VAN ELEWYCK Xavier-Victor .Musicien belge, i"' à [selles, 1825-1888 El fui directeur de la maîti ise de la cathédrale de Lom ain, a écril 'l'1^ motets, des morceaux d« symphonie, de chant et de pian i, el publié : Histoire de l'orgue actuel; De la musique religieuse; l'État de fn musique en Ha/te, etc.
VANGEROW Charles-Adolphe de .Jurisconsulte allemand, m à Schiffelbach, près de Marbourg Hesse , 1808-1870, professeur à i i aïi ,i îité d'Heidelberg. On a de lui : Guide ,us sur les Pandec tes ; Manuel des Pandectes, etc . etc
\ VNLOO Uberl Auteur dramatique, né
a Paris, 1844-1884, a fait représenter, en c illaboi Ltïon ai ei I eterrier, un grand nombre ,|,. \ ;i 1 1 . i. -\ ille . d'opéi as-comiques, d'opèi eti, / , ioml histoire; le Pe lit Poucet; Madeleine; Girofié-Gîî'o/la; la Petite Marier, etc.
\ \\ MOER Jean Bapti te Peintre belge,
m- ., Bi uxelles, 1815 1884, i c posé Av. p rj ■
sages el des vues remarquables Sainte-Gudule ; la Cour du palais ducal à Venise, et .
VAKNOl Alexandre Himiv.iIh .Acteur i, .m ii ( né à Vannes, 1816-1889, joua successivement à l'Odéon, à la P irte-Samt-Martin, .i la Gaîté. "T! lui doil des vaudevilles : le Colporteur; le Planton de la Marquise, etc.
\ VNXUCC1 Vlto . Historien italien, né à 1 i .rence, 1808-1883, professeur à n niversilô
.i,. p se. Il i èeril plusieurs "ii\ rages, dont l'un Storia tint' Italia antica, esl une des histoires les plus remarquables du peuple romain.
v \\ siiikmhi Peti n-- . Peintre hollandais, né à Bréda (Hollande , 1806-1879. il débuta par des portraits, puis donna * i « - reni.ii .|ii ibles pa^ ige ou tableaux de genre : Vue <ir Rotterdam : Clan- de lune avec incendie ; Jeune fille t/>,raat une échoppe, etc.
VAR1 n Pierre Imédée Graveur français,
né .i i hàion -■ sur Marne, 1818-1883 il a composé entre autres, d ins la manière de Granville; les Papillons, métamorphoses des peuples de l'air; l'Empire des légumes ou drôleries re-
VER A
gétales,e\ gravé des planches de grand formai très remarquables.
VAHLEY Cromwell-Fleetw 1). Éleclri-
nglais, 1834-1883. Il fut l'ingénieur en
chef de la c pagnie télégraDbique anglaise,
el lit de nombreuses inventions auxquelles la télégraphie .i"ii de grands progrès.
VAISNEY Pierre-Joseph-Alphonse . Violoniste el c positeur lançais, né à Pans, 1^1 1-
1879. Il fut chel d'orchestre de plusieurs thi
tr.-^. r-t lit reprêse r quelques opèras-o mi-
ques pérettes: li Uoit i J tli : la Quittance
de minuit; lu Ferme de Kilmoor; l'Opéra au vamp; la Polka des sabots; Une fin '/.' bail, et.
v ut \ il m;i\ François-Adolphe, m. mte de poRTO-SEGDRO] . l'..i i\ nin .-t diplomate brésilien, né à Sao-Joao-do-Ypanema Sao^Pauli . 1816-1878, fui ambassadeur .i Vienne. On lui .1 -ii .1.- nombreux travaux sur la littérature portugaise, sur les poètes brésiliens el l'histoire .lu Brésil.
VASILIADIS ou BASILEIADÈS Spiridion .Jurisconsulte,] te lyrique el dramatique grec, né à Patras, 1815-187*. H a publié
ii.-s drames el des i sies : tes Kakerghai;
Lucas Notaras; Nuits altiques, etc.
VASO-CONSTRICTEUR, TIVE. adj.
[étym. lat., vas, vaisseau; fr. constricteur). .M. il. Qui produit la vaso-constriction.
\ ISO-CONSTRICTIOK. s. t. étym. lat.,
j ■ rt v , vaisseau : IV. constriction). Méd. ftesserre-
- \ aisseaux capillaires.
VASO-DILATATION s.f. étym. lat., vas,
vaisseau;fr. dilatation . Méd. Dilatation des
vaisseaux capillaires.
x » i EL Charles). Érudil français, né à Versailles, 1817-1886. tvocat, conservateur du
séi du Jeu de Paume, 'i a public Charlotte
Cordayet les Girondins; Recherches histoi surles Girondiia;HistoiredeMP"DuBarry,ele.
YAl'iti. i\i; \ inci ni \ ii toi Hem i, i i-
te de . Histoi ii n iv m lis el chambellan du roi de Bai ière, né à Montpellier, 1803-187 \. Il ,i publié: lu France au temps des croisades; Un coup d'oeil dans Paris, etc.
VAUCORBEIL , luguste-Emm inuel .Compositeur franc lis, né a llouen, 1821-1884. Si principaux ouvrages son! : Bataille d'amour, opéra-comique ; la Iforl de Diane, scène ly-
rique; Mahomet, opéra inédit : Vlnde, i me
symbolique, etc. Il dirigea l'Opéra de 1879à sa mort.
\ VUDOYER (Léon). Architecte français, né a Paris, 1803-1872. Il remporta, en 1829, le grand pi \ .1 architecture, et obtint le prix du
con irs pour le tombeau du général Fay. Son
oeuvre la plus importante est la cathédrale de \i ,i seille. H a laissé de nombreux dessins. VAUGHAN (Roger-Bede). Missionnaire et
prôlal catholique anglais, né a C tfleld He
reford , 1834-1883. On lui doit, outre s. .s serra -n la i ie et les oui mues de Saint Thomas a^Aquin; Observations sur l'éducation catholique, etc.
\ ai \ » illiam Sandj --\\ righl Archéologue anglais, né à Romsej |Hants), 1818-1885, membre de la Société royale de Londres, s'esl adonné à l'étude des antiquités assyriennes, phéniciennes et persanes. U a publié des cataei un livre remarquable : Ninive et Persepolis.
VÉGÉTALISME. s. m. ievègctal Nourriture exclusive par les végétaux.
VÉGÉTARIEN, 1EVNE. a.l|. (Jni i rapport au vègétaris D ictrine végétarienne.
— s. Personne qui suit le végétarisme.
VÉGÉTARISME, s. ni. V. YÉliKTAIllA- NISME.
yeuse Charles-Edouard). Historien allemand, né à Freyberg Saxe , 1802-1870. Il se llxa a Berlin, en 1853, après de nombreux voyages, ini expulsé, vécul ensuite en Suisse, et Tniin a Florence. Il a publié : Histoire de l'empereur Othon le Grand; Cour.s d'histoire universelle; Histoire des cours allemandes depuis lu Héformahon, etc.
VEIT Philippe). Peintre allemand, né à li. i ho. 1793-1877. u fil les campagnes de 1813 a 1815, comme volontaire, alla ensuite à Rome où il peignit plusieurs [.-miuls tableaux, el v ini se ii\.T .. Francforl , comme dii ecteur le l'École des Beaux-Arts. C'est un .les peintres idéalistes les plus remarquables de l'Aine On peul . iter p u mi ses œuvres : la r. île du huit Samaritain; les Ténèbres <r Egypte; lu Glorification de la foi chrétienté, et.
yéi.o .m VÉLOCE. s. m. Abréi iations de Vélocipè le.
VÉLOCEMAN. s. m. de vélocipède, et ^de l'angl. iiiii't- nomme . Amateur du sport vélocipèdique.
VÉLOCIMÉTRE. s. m. étym. lat., velox, rapide ;gr. ;i -•.... mesure), rechn. Instrument l sure la vitesse des projectiles des bouches -i feu
VEXTItOEIX \Tlo\ (de rentre, et de fixer . Chir. Opération ayanl i but le maintien de l'utérus au-dessus du pubis.
VERA (AugU te Philosophe italien, m- .1 Amelia (iiol.no , 1813-1885. 11 fui professeur ,1-in s l'i nh ei site de i i ance . expulsé en 1852, il se rendit en Angleterre et enfin vint occu-
VIGN
per, en 1866, la chaire de philosophie à l'Uni- Naples. Il a publié . Problèmes de Incertitude: Introduction a la philosophie de Il 'Hégéliau
de plu I " ■
m, etc.
VEHBŒCKUO\ I n José]
Peintre belge, né .1 Warneton Fland cidenl île , 1798 1881. Il s'esl placé au pre
époque U ouvres :
turhris par l'orage ; I
Troupeau dans >'■ — Verboei khovi s (Cha !
1802-1889. Il -
rine. On peut citer parmi ses œuvi rét montante: Vue du port ie Flesting; Vue l, etc.
i-Philippe-Dieudoi 1 Iran-
1820-1880. Il im
le ',. se cha nvcntion. Ii
I 1 i;..m 1 1 1 1 uni 111 G
titre pai ses travaux sur la vigne •'' '•' vl", : '■ des terrains en vigne dam Or; Appli-
cation lie à l'agriculture :
Traité de viticulture; le Vin, etc. VEKMERSCH I
., 1.1 le, 181 I 1878. Il d il 'ans la
ure p ■ des lies, rédi|
; ■ quelques journaux à Londres. Il .1 publié : le P intemps du ca
II II t de la
Commune
VERMINE, s. f. Chim. Substance crisUllisable, lit de l'ergot du sei-
gle et de | laotes.
VERNOIS ibriel-Maxime M -
1809-1877, membre
cine. Il a publié : De l'état fébrile ckt
unique des mata Du lait ehes In femme: Truite pratiqu aient industrielle et administrative, el VtllMiMM.-. f. Chim. Glui
tir la I
VERVOITTE Cb irl s- 1 M isicien
s, né < Aire-sur-la-Lj - Pas-de- 1822-1881 M
posé d'excellec axde musiquereli-
nèdans le canton : , 1822-1882, a
inventi son nom, adop-
tée lans l'armée helvétique.
VIAL.A. s. m. Vitic. Nom d'un cépage amèricain.
uni J ' '
; , 1 t Avign m, 1780- 1?.'.; Il fut tué par 1
moment où il se ur couper la
n qui leur permettait de passer la Durance pour marcher sur \
VIAZEMSKI P s-Andrévitcb).
192-1878. Il a publié des traductions, des préfaces, des p es -
1 E 1 eoyage
y en fran- ! lis : l'Incendie du palais d'Hiver à s Pétersbourg : Lettres d'un vétéran de l'armée russe de I8tl; Ippendice aux lettres d'un vétéran russe, ele.
\ 1111 11 mm. s. 1. du lit. viburnum, viorne .Chim - ■ ■■ iorne.
VICTORIA -NYANZA Géogr I. :ic de l'Afriq , au N. du T u perficie, environ 90.
VIDAL François). Théologien et littérateur fi ' ,1798-187* 1 metions de pasteur a Ber- II a publié
> lus du jour, liberté.
lodies hébraïques,
— Vidal . ntre français, ni- a
, une, 1812-1887 Élève de Paul Dela-
il s'est l'ait une répul ilion par 1 .
lui doit aussi quelques bons tableaux.
VIEHOEF Hem Histo net littél
ail. ■inaii!. né à Bulle . 18 14-1886. lia publié: 1 S hiller, etc.
\ IGER-Dl \ IGJi M Jean-Louis-H Peintre I Orne . 1819-
1n:'.i 11 a np 1 3 por-
traits, des pastels, des dessins.
VIGXON \ 1 e Cadioi i Coss-
1 ,\ 1. 1 imi Roi vu », mme de
el sculpteur française, née à Paris,
I et,
après sa mort, Maurice Bouvier. On
; [tues el des b Elit; a public dus romans : liccils de lu ne
VOLP
Drame en province; un Naufrage parisien,
\ Il II M K(J
VII.LE1 on r (G Ufrcd). Atlminisl 1 >!■ "i
lin* Allie I -:
au ministère des Affaires étrangères. Il //
U de vue international ; D privilèges diplomati
VILLEMOT Emile Jouni iliste franc ii-, né a Champlill 11 1 • 1816-1883 II
a publii de l'amour; U i I
ie, etc.
UMIM
Vincent. Chansonnier français, né à Fon-
sujet le \ m. m lé. Elles nul
une allu i
collaboi é à
des joun 1 les.
VINDOBONE.
pai M 1
\ IM.I-III IT-.KH IÎS s
viste qui 1 emplit sa péi io le milil vingt-huit jours.
\ imi-i.iim;. G ogr Ville de la 1 chine, ch.-lie 1 I
M ne, à 120 kil. - -'i ' - - : 1 délie; 3,000
VI Ml- 11 Gé igr. Canal de I n i-tien.
VIRIEL.
Phys. Syn. de Potentiel.
\ ISI UN III'. -Il
logue italien, né a H 18 I3-I.SS0. Il
. .-i publié un
vi 1 Ki.i.oi.r ium
lit'- jaune.
\ I II I I ailîl BINE, s lus, viti Chim. M
lorante \ 1 1 :
leudo 1823-1891.1
- .. et lit jusqu'à sa n
s 1 les lilté-
,, Coules u
dormir delmuf B
VIVI. G S 'end "ll
-m- la rive droite du Co Pool.
\ 1 11 1 1 \ 1 \ ii ' publi-
K impen, 1818-18 c Leyde: le S luleeement des
/• ■ 1: fi S
. ie II'. el 0.-Z. I Woljf; VI 1 i
\ 111. Kl. DE FALCKEXSTEIN !
ni prussien, B . 1797-1883 II p '■ volon-
u x campagn 1813 1811. G
ei 1833, illil : de D inemai k> 181M
■M. nul. 1 brilla nt l'an prussienne
contre les troupes de l'Allemagne du Sud dans la guerre de lv të
\ III. I. III L : i I:'! Péd
allemand, né a Sic 179 18' 1
1 nebourg.
II a publié U
tf histoire; Recueil des archives de tunebourg,
\ Ol KMAXS Ufred-Guillau
1 ,1801 1877, pro-
i aux univei-sités " R Kalle.
Un lui N
nerveux sympathique, il Re-
— Volkmann II
clinicien allemand, fils du précédent, né à Leipzig. 1830-1889. ectionnè
les méthodes antis El a - Con-
tributions u
l Linder : Poésies; Rêveries
— Vin km i\\ Kobei * lositeur aile- 111,111 L 1 ,1813 1883 1 a laissi 1 piano, de cb
' était un rem ins-
trumentiste.
VOLPICELL t Si'ipion I
1810-188 I, 1 le la 1.1-
blioth | - Il a publié :
WEBS
!• Santa [rco; I
■■ \ ! littérature, d'histoire et
du \\ l
— voi 1
l p i ■ ■ [niella
/ / ■' statuts de I ' 1
Coutumes d e ite Sorreuto; i
Fraacesi G o, elc.
\ OLTAGE -, m Élc lr Q i iniitë d
li •[■ un .ippareil ûleclriquc.
\ Ol 1 IGOMI I III I
\ Ol 1 VÏS \ 1 ion 1 olta, n pr.
1 l ! litemeni pile.
\ Ol 1 IMP1 ie! ! . ait, et de o/«-
\ OLT \MI'l itl.Ml ntl ym. d ,
1 Appa-
reil mesurant l'en
\ Ol 1 \s: OPE le Voila
! Il
■server le p ml èlec-
%'OLT-COt'LOMB.
i 1 . êl
\ ol nu ii;i
1 Vppareil qui mesure
\ OOKL'll nif. en
avant . Xom i coop
■. en I8SI, par le
\ OSM \l i: 1 1 ritiqn ■
dait hollandais, né a La Haye, 18-26-1888. On lui «f> i
I H i i : atterre
\ noue, roman ; des traduc- . ■ ■ t - .
\ i: i i in Gcoi ge-lïuillaume). H<>ur ■-■'-.. ■ ISOU-I iSÛ El ,i publi /■ B
Correspondait U ; ie et militaire dit
:. du grand •pensionnaire ■ J ■ Hop i
P ' ■ nivelt; la Di-
ptomat le i ■■ I' ■ />' I :''
Bas; 0 H ; la So uabe
f. i iglclerreet la liberté
nen de la question du parl'Escaut orie \ lïl'.l'os Mari no . Écrivain grec, né à Il : :-::•'! II .. publié
s grecs, et, < Contes
i. U nés ma-
ternes, etc.
M i ri w -Alfn i M !
i ris, 1826-188" i _ ique .t Iji fa-
:..in'.- de \' \ - -
sciences, il ;i publié Det
comparée du système nerveux; Leçons sur r, etc.
« Mil I. Mi, I
S le de la province '-^\ ptieane de l'Éiiua-
li-iir.
« El II I ER Ch ii les- ges de Jui i-
consutle allemand, m i Marb h, 1797-1880, * le Leipzig. I II lu droit
^germanique . D i sur le
droit v FJ . /: l/a-
: 'lie de Wur- . etc.
u \i.i m i: - Her-
R i Sege-
i Idiij:lL>mps la Gazette de ta Croix, »-t fut, au i
i ur. II a publié un Dictionnaire politique et social, w \i. \ l'H Mau Voya »eur el
i. ith, 1813-1887.
II a !..
qu'il a raci mtés clans ses o I
i te Cauc ise et le pays
i Viyaye dans
i \ ■■ ■■, lu République de Cosla-
— Wagner Ro I i
1 823-1 880, a l'L'nivei site le « ai tzb lilié : la
Chimie; la Technologie chimique t
pratiqm u
ration,
w 1 1 1 / i Flensl g, I813-I8N
i .... n e» «or-
\\ ll.Ki ii prluis.
I812-I8S2. II a
(VALK-OVEII or, m.
1 lieval.
w \ i i i - ,in anglai
. I .'. 1878 II a gravé
niv de rurner, et illu^iir un grand nombre do publical « VI l'i m. v r. Aslr. La 256« planète ! 1886, i. ir M. Palisa.
« ILTEII , nsullc aliè-
ne a Welzlar, 1791-1879, profes runivcrsilè di B de lapi n ,, publié:
il ' alle-
mand, etc.
« ISiYOH habi-
tant la i i mi (|„
: i lac IIIitI.
u \ri' EUS (J i G igraphe
allemand, né a Hambourg, 1812-1879, professeur .i i ngue. II a |, .
: ue de la population de t unit Re-
rherchi i t ,,-, des
Henri le iïai l Émigra-
tion ri la colonisation attem WAltD IM m n l-M ithii i P,
>, 1816 1879, i, ..n lel'Académiu
iption.
! Dernier
■ il du dur a" A i, l .nu . etc.
(VAR.VER Suz dite Elisabeth We-
tuerell. Femme de lettres amëric line, née à New-York, 1818 1883 On cite parmi -, mans : v vaste monde ; Queechy ; les
i Shalemne;les Enfants de Ruter-
ford, '
u irri \ - ; Ltérateurctjurîscon-
sulte anglais, né à Raecre Ucnbighshirc ,
IS 17-1 <'. t 'a tourai ocat,dèputi m r tral
ll a public •!"- Ii droil Dm devoirs
des procureurs et des avoués ; Observations sur la loi électorale eu \ng eterre; Introduction pratique Irait, etc.: des romans :
Dix mille livres de rente: Aujourd'hui el ■ te.
WASONGOII \. Géogr. Peuple africain qui vit au X. de lac Uberl el au S. de celui de U S'zighé.
n visiiv James-Ci lig Istron >me aniè- 1 . -P iinl Canada . 1838-1880. II eur de l'Obs -
mique iT-tiiii Arbor
- On lui ilnii : Theorelicat . inty.
H * l i - m. pr. nuall. de Walt. a. pr. . Electr. Unité de travail que produit un ampère, ■ un volt de potentiel, en une secoi
WEiil II le HV'i.r. n. ,1ii
i ■ ■■■lr. Ancienne unité d'intensité ique.
WEBER Ernest-Hi nri , Phj -, ilogis I
miste allemand, né à Wittcmbe - Saxi , 1793-1878, ira Leipzig. 11 a p
sympalhici : be aore et audilu hominii t
— \Veber (Gnillaui Éd ird Célèbre
Vyittemberg, 1804-1891. Profi ur à l'univer-
, il a alla, -lu- son nom à La mathématique de I éleeti icité, I! a i lu magnétisme terrestre; Détermination de* forci tynamiques; Mécar nique de l'appareil loin m o leur de l'homme;
des ondes, avec «m i Henri, etc.
— W'EBER Édouar 1-1 1, i i r
allemand, Frère des n itlem-
, 1803-1871, exerça la mé lecine à GœV-
< '. ' ■. Dt
l/IOIIl-
— Werer Charlcsdc). Historien allemand,
i les archives de I Dresde, a écrit des ouvrages sur lajurispruet l'histoire I la Saxe : Ûarie-Antonie Walpurgis, princesse électorale ie S rive, comte de Sure, maréchal de I
— iVeber [Frédéric). Graveur suissi Liestal,prèsdeBàle, l>l:^lss_' il , . i breux succès au.v diverses exposition
dislin- : 3 gravi
WEBSKY \| i-
- 3l ii sdorf
i ■ ,' ■ i' isseur a l'uni ni. il a publié
Esp e minérale d'après son poids speeiji-y
AVIIYT
WOOD
wf.il Gustave . Orient storie" !
allemand, né a Salzt
ir en Égj pte, il devînt bibliothécaire, puis professeur à Heid On lui doit : Mahomet te prophète, -<a vie et sa doctrine; lh ■ Introduction
historique et critique avCoran;L quet de» musulmans ; WKII.KN \\ F li àoleur
itique auli ici 1830-1881) r
publia Fantaisies et lieds ; Homme f
Sépée '■ Irréparable; Banii
Tristan : des : Edda; Drakomtre; Rosàhrende; le D ■ i
frontière, wkim.k; Chrétien-Albert . Chimiste et mistc allemand, né à Dresde, 1812-1873.
Ile ■• td' llamédei , puis fui n
il i [, ii:L. i/ r mit théorique; Pfin-
physique mécanique, etc.
WEISB m il Jules Ingi ieur allemand, né à i i mine de Mittelschwic i I80G-1871, s'esl su
d'hydraulique. Il a publié : Manuel de lu nique de [ingénieur et des machines; l'Ingénieur; le nouvel Art des limites; H expérimentale, etc.
«i i»» [ues . Publicisle fi i
p.- .i Rayonne, 1827-1891. Avant d'entrci dans ■ • élève de l'I
puis professeur au lyc le La Rochelle. Il se
ut d'abord remarquer par sa thèse pour le doctoral ès-lettrea : les Institutions judi de la république romaine nu terni I i n 1856 il fut nommé professeur de i ture française h la : lix el en 185" à la faculté de Dijon. Il entra ensuite m Journal dtf Débats el y publia des articles | tiques qui eurent un vil retentissement. Il collabora en :' esjournaux, lii de l'opposition à l'Empire, puis s'y rallia en 1870 ' rmation du ■ abii i vier, el fut nommé conseiller d'État, Iprès la le 1870, \\ eiss rentra dans le journalisme el se lit n n des champions de la réaci i II [rentra en imt:î au Conseil d'Étal el y
. - m, en 1879. Il s'ètai vei I
la République lors de la proclamation de la i. n stil ition de 1875 En 1881, lorsque Uambetta prit le pouvoir, Weiss fut nommé s et des archives au ministère des 11 j.ii i~ ministre plénipotentiaire de première classe. Après le chute du cabinet Gambetta, il rentra dans le journalisme, collabora à plujournaux etn nmenl la chro-
nique théâtrale du Journal des Débats. En 188 ... il fut nommé bibliotbi caire du palais de
. Se pi inci| Essai sur Hermann et Do le Goei
Essai sur l'histoire de la littérature frani aise; \u Pays du Rhin, impres
,.<,,,- et le» Haut i, de ses meilleurs articles de critique théâtrale. WKi.ll \\ i.\ Ji in-Sébastien-Cammer- Poètenon es ien né < Bergen,i807-1873.
Oui i -"H i me, «orges Detmring, el quatre
recueil! I poi i, ila éci il : la Pot lie • i le caractère de Henri Wergeland; De l'opposition ienneconlre la poésie d'Ewnld i
WERDER l -l.iiil-
i , ,p |d, comte de Général prussien,
1808-1887. Il lit, en 1842, une
gne au Caucase avec l'armée russe, se
. ua dans les pierres i tre l'Autriche,
en 1860, el i onlrc 1 1 Fi un ■ ■ en 1870 18" Strasbourg, fui battu par Bourbaki à Villersc xel, ■■! le batlil à Héi
WERDERM iw ' Élei tricien el
chimiste anglais,mort eo 1883. Il .i im lampe a. il [ui porte son i
plusieurs m tchines dynamo-électriques.
IV K II Y Nicolas-Laraberl Musicien belge, néà i i 1 1 v [pr. de Liège . 1789-1867. Il fui pn fesseur de violon au itoire de
Bruxelles, fin lui d i des airs
•i . ■ . i . el WESTERGAARD Xiels-Louis). Orientaliste dai i il le, 4813 1878, Il
lui professeur à l'univers le cette ville et
di pute ,i l'Assembl instituante dan
1818 II a publi ■ /.' ',:'/ 1 1 mnscritx; Formulaire sanscrit; Lecture du sanscrit, etc. \\ ESI MACOTT Ri hard Sculpteur an
i i . 19-1872 n lia -m
tout dans les sujets religieux, el se distingua par mi grâce pleine de gi in ité On lui doil - ,i. i.., . liel les bustes, des tombeau
\\ KVlMti.i n i M rinel
allemand, né à Ko II 1838 1881 II a
fait deux remarqi lans la
mer Polaire, en 1871 cl il" 1872 à 1874, cl esl ■ . - ■ el demi.
« Il \l.l isll I! \i B B
Territoire anglais de la côte S.-O. d'Afrique.
WHYTE-MEl.VIl.l.K. Gcorge-Johi mancier anglais, né ,i Mount-Mch ille ls^i-l^T^ li plup irt de ses rom tns traduits en français In G
. Katerfello ; Kate Curentnj ; Salanrlla; Grant, etc.
WIASEMSKI Pierre-Andreievilch, p Écrivain russe, ne a Moscou, 1792-1878. 11 fut conseiller d'État, ministre tle l'instruction publique. - J38. On lui doil des P l'iitri/ilirfues, et un grand nombre d'articles littéraii
WIKSKI.f.MIN né à Wieslan 1 1, i^1 '-is77. Il fut sur, menl p site de Lund, [>uis
ir. Il a f-iit une grande p faveur : Son œm re
a pour titre : tu Belle Littérature suédoise.
\\l<; \\l> (Albert-Jules-Guillaume B I t-
tii-t'- allemand, né a Treys i il -N -
1821-1836. Il a le darwinisme
iilii- : Principes de tératologie végétale .' Substance intercellulaireet cuticule; l'Arbre; Recherches botaniques l fl
Traité de pharmacognosic ;0rigint nent des /me' il.. D ogie des
cellules primitives ; Dont une et les recherches de Nt ii'l'iit et de t'.iiner. etc.
\\ uni iîmi ni uni ronscbctz, dame . I en le lettres illem tnde,
Rottenburg-sur-le-Necker, 1817-1877. Elle a
Tableaux et écrits de la ne de S Tableaux île la ne des femmes; Problèmes de la pie résolus et à résoudre ; Perles extraites du subie : le Salut des enfants; lie la montagne a 'n vallée, etc.
wn.ii Louis Poète allemand, né à W'evc- ... 1807-1881. Il écrivil d'aboi I di -
articles li j u I fui exilé après 18 iv
Ses principales i sies sonl : les Hirondelles;
le Mendiant pour la Pologne; le Paysblt
\\ ILKINSOiN Sir John-Gar Im ; I
logue a , né à Hardendale, 179"
un -'juin de douze ans '-a Ég5 pte, il ,t publii w iphica; les .>/,>
coutumes des anciens égyptiens : l'Egypte moderne et Thebes; l'Architecture de l'Egypte ancienne ; Fragments de* papyrus hiératiques ileTunn; Histoire populaire des anciens Égyptiens, etc.
wil.l.Evr i i'i impositeur français, D - ii. 1809-1832. profi — ur de I servatoire de Bru selles On lui doit un w . et 'if- fanl i; mpléte pour le
/, isson, ' t.
\\ il i kiimm Ernest-Adolphe . lt ancier
,11' m md, n" a Herwigsdorf, 1810-1886. Ses
des œuvres sonl : Lord Byron;TExpli-
cationdes songes; Fer, or et esprit; Wallenstein;
les Esclaves blancs; le Baiser nuptial ; la l'a-
! miner ; Armateur et marin
WIXNE Lieven il" Peintre belge, né h
Gand, 1821-1880, a réussi spécialement dans le
portrait, malgré le ton un peu trop ternede
- "loi 1-.
WIRTB (Jean-Ulri PI i ipheallemand, i , a Dizingen « urtemberg . I8i0-1879. Il a publié : Théorie de somnambulisme; Système d'éthique spéculative; l'Idée spéculative de Dieu, etc.
W1SLII i:\i n i.n-i. r,,.- Uiolphe). Théologien protestanl allemand, né ,i Battaunc, 1803-1875. Il im souvent •" luttesavec , n, ecclésiastique pour l'indépendance de ses doctrines. Ses principaux ouvrages sonl : li Bible u la lueur de la civilisation de notre Biblepourleslei leurs qui raisonnent, "i un" foule '!•■ brochures.
w ITT Cornélis-Henri il" . lli-1homme politique français, m1 à Paris, 1828- 1889, gendre de Guizot, in p irlie 'l- l'Assem-
i i, itionalcde 1871. Il a publié : Hisloirede
Washill 'ion rie In ree . ,
/ | / u . tu Société
"■ et lu société anglaise un \ l ///" siei le, , i
W1TTE Cliailes - Jurisconsulte "' littérai. n, allem .ml. m- h Locliau, 1800-1883,
... puis a n ai,, il a publié le
Droit d'héritage par intestat; unetraducl
.i\f" c ■ intaire, des Poésies lyri ; i
i, ■ , tion "i, vers ,1" lu Divine
\\ mil i mile Sculpteui ail m nul. "" a
li"i Im. 1802-1879 n a [i .--" sa vie a lt n
il a exécute il"- li is-reii ts, les si ttucs el des ^r,,n|i"s plus remarquables par la grâce "i la i, jic ii isse i"" r n- la rorce el l'élévation. — 'Wolfp (Guillau
m bi ii.n, 1816-1887. Il s'est placé au
premier rang parmi I"- sculpteurs d'ani-
,,,i im doil aussi des bustes el des
es. Sa sculpture se distingue par lu vie
et la véi ité.
w "ii t \ 1 1 ,. 1 1 .Littèrateut . né i I
l- 15 l-'.'l n - :i ,i i o u i il ""I i- it, "U
, - ,!..- , in, ,ii, [ues c ni trquablcs dans
divers j tau \. particulièremcnl dans le
I " aussi i|ii"li|ii"- vaude-
villes : mi Homme du Sud. et les UlJStcres de l'Iintel îles lentes, en collaboration avec I!"-
u imiii i lien l'un i i Hem % Il
cière anglaise, née à Worcester, i^-M-i^T, -'.--i fut mi" rèputati iuro| nne d'éi
YRIA
pathétique et moral. On grand nombre 'l-1 ses romans ont été traduits en francs, on peut
i'irmi les plus remanru;i!'l I
bet; les Chaaniitgs ; tes Filir* te lord Oakbitrn; >> ■ i .la nilit Halliburton, Roland
\'jrKr; te Testament de George Caaterhn
WOODITE. S. f. pr n>'(-,1i-t'-;(U- \\'<>r„l,u. pi re hn. Sorte le matière élastique à base de caoutchouc.
WORS \\v, ■ Jean-Ja ■ - \'-
!.. ■ a Veile [Jutl tnd , 1821- I-- ( i, Ql le i, ■ nbi :u -, ■. ■■.. - dans toutes i ■ . ■. «>i en publia les rés ill its n tisliques ilan^ d'- nombreux ouvrages, où ii montre une grande érudition, mais trop de partialit'1 en faveur de l'art Scandinave.
WRIGHT rhoraas . Philologue anglais, 1810-1817, pi I Lmbridge, a publié
de nombreu •■■ ■ ■ : l'ancienne littèr i-
ture anglaise : Essais sur tu tittératu superstitions ri l'histoire <!>■ tu Grande-Bretagne nu moyen âge ; Biographie littéraire tir tu Grande-Bretagne: li<-< it\ de magie et desor- • ■■ Romain <■/ le Sa.i'n! : Dic-
tionnaire de l anglais suranné et provincial, etc.
w i LLERSTOKF- i ltlî Mit. (Bernard, baron de), Mann autrichien, n-- a r/rieste, 1810-1883. il commanda l'expéditi in scientifique 'in A'oiforfl, 1857-1859, lut n mé, en
liSij^, contre-amiral ••! lut ministre du <-'immercede 1s<m a lstlT. il a publié, outre, un grand nombre de mémoires : /V l'action et de lu distribution des vents sur tu surface de tu
terre; liemun/iies sur les conditions physiques
de la mer Adriatique, etc.
U i TTKK Charles- lui rie-Adolphe .
Th) "i.- tant allemand, né a Bi
\->v.< \^','K prof» — ur a l'université de Halle. Ses principaux ouvrages ^-nt ; Histoire du paganisme par rapport a ta religion, lu science, l'art, lu morale et ta vie publique; Manuel d'éthique chrétienne, etc.
\ VNTHELASMA.s.m. et. gr.,Ç«w9ôç,j tune; rXaajia, éruption . Patnol. Éruption de taches jaunes proéminentes.
XÉWLÈXE. s. m. Cliim. Dérivé divalenl ■ lu xénol.
XÉltl>I>KlïMIK s. I et. gr., ;rv,. s.r ;
Sï'on«, peau . Pathol. Mali lie de 1 1 peau, qui devient sèche, dure, sans élasticité et s'exfolie.
wmtone. s. f. et. gr.,5 ■. bois; fr. i i.iîti i ,.'i.|i isé ace tonique qui a l'odeur du géranium.
XYLOPHTALlQUE.adj. de zylène, el de phtaliqué). Chim. Se dit îles acides dérivant .h' l'acide phtaliqué <-t du xylène.
XYLOQUlXOXE.s. r. de xylène, et de quinone , Chim. Quinone dérivant du xylène.
XYLORCIXE.s.f. de xylène, et d'orcine).
Chim. Homologue de l'orcine qui correspond au xylène.
XI LYLACÉTOXE. ^. f. Me Xt/lènc, el d'fli .(r m \. ctone dérh edu meta w lène
XYLYGLYOX1 LIQI E. a Ij 'le xylène, et de glyoxylique ■ Chim. Se 'lit d'un acide qui dérive de la xylylméi h) lacêtone.
XYLYJLMÉTHYI.ACÉTONIv.s. f. de xylène, «i>- mèthyle, et d'acétone . Chim. \ i «[ni dérive lu xj lène.
YACHTIXG, -. m. de yacht). Sport. Navigation de plaisance en ruei -
\ 1COUB-BEG, Souverain 'lu Kachgar Turkestan . né a rachkent, l^_'"-is;:. servit dans l'armée 'lu khan de Khokand, défendit Tchimkentconlre les Russes, en 1864, détrôna le khan de Kachgar en \*~.>. se pixtclam verain ■> sa place, el mourut peu après assassiné.
\ VMBOl MBA. Géogr. Ville de l'État indépendanl 'lu Congo, --ur le Congo ; em iron s.iMiiihab.
YAMIXA. Géogr. Ville du Soudan français.
V. Ni VMINA
v.\ lt iQUE.s.m.Boisson fermentéecxti aite du manioc dont font us ige les In liens du liant ni i -l 'u-,
YEX-H VO, '■' '-<■■ \ ille -in ronkin, cheflicu d'ai'rond., sur le Dao-Giang.
YOM-KIPPOUR. Hist.relig.Jourdelafcte des Expiations dans la religion juive, pendant le [uel un jeûne abS' 'lu esl imposé.
VORK-M 1DEIRA. s. ni. Vitic, N->ni d'un américain.
YRIARTE [Charles). Littérateur français.
ZYMO
■ , Paris, 1833-1890. Il écrivit dan^ divers journaux, alla au Maroc et en Sicile, comme correspondant militaire, et a laissé de nombreux ouvrages : /*/ Société espagnole; Sous la tente, souvenirs du Marne; Paris grotesque; Vie i un patricien de Venise nu XVIe siècle, i •
z \n\ Jean-Charles-Guillaume .Architecte
el peintre allemand, né àHodenberg Schaumbourg . 1800-1871, Il a fait .1.- remarquables études --in* r.ui des anciens et l'histoire de l'architecture. Il .i public : Peintures murales nouvellement découvertes à Pompéi; Les Vins h aux ornementsi et le* peintures les plus re- ■ les de Pompéi, d' Herculanum el de Stables : Ornements eiwisis du domaine de tous /'-v beaux arts ; Ornements de toutes les ep» /nés de l'art classique; Villas antiques de tu Lampante, etc.
ZALESKl [Bogdan). Poète polonais, né à Botatyrka Ukraine), 1802-1888. Il prit pari à l'insurrection de 1831, et se réfugia ensnii'' en i Ses principaux poèmes -'nt : les Uu-
'u/i : tes Ihim/ii: Kumkt; tes Rusolki ; l'Esprit de-* steppe* ; la Sainte Famille; t'0rutonum,v[c.
ZALOKOSTAS Georgïos). Poète grec, né ,i Syrrhako Êpîre . 1803-1858, se signala pendant, l'insurrection grecque, et a publié des poésies en tangue populaire et en langue classique d'une réelle valeur : Uissolotighi ; .\rmatotes et Ktcphtes; r Entrée de Préresa; leis Heures de loisir; Uarkos Botzaris, etc.
ZAMBÈZIE. Géogr. Nom donné aux territoires africains formanl le bassin du Zambèze.
ZELLER Jules-Sylvain). Historien français, né a Pans, 1820-1890. Il entra dans l'université, et était, en 1870, recteur de l'Académie .I.- Strasbourg. Il a remplacé Michelet a L'Académie des sciences morales cl politiques en |s: 1. il i publié: Une de tiutten ; Histoire de l Italie; Épisodes dramatiques de V 'histoire d 'Italie .' les Empereurs romains ; Antiquité et moiien âge, etc ,et<
ZEMSTVO. [du ni>-'' z-emltu, terre, pays ■ Nom d-"- assemblées territoriales ou pro* inciales en ïtnssie.
ZEXKER Jules-Théodore .Orientaliste allemand, ur a li i- . 1 ■ ï -d m! viv . IMl-lss;. professeur a l'Université d'Iéna. Il a publié : Bibtiolheca orientalis ; Quarante questions
adressées par les dorteurs juifs a Mahomet;
Vocabn taire phrasèologique français-arabe; Dictionnaire turc-arabe-persan, etc.
ZIEBLAXD George-Frédéric . Architecte allemand, né à Ratisbonne, 1800-1873. Son œu- \ re principale esl la remarquable basilique de Saint-Boni face, à Munich.
Z CEI* Fi- Ilenri-Malhieu). Jurisconsulte allemand, né a Bamberg, 1807-1877, professeur à il lelberg. On lui d"it : Principes du droit public universel et allemand; Histoire du droit allemand; /'A mien droit de Batttberg ; Ordottrfiances de justice criminelle pénale de ('empereur Charles-Quint; Antiquités de l'empire et du droit allemand, etc.
ZŒPPRITZ Charles). Géographe alleii! m i. m a Darmstadt, 1838-1885. On lui doit, entre autres ouvrages : Guide dan» l'art de. dresser les cartes ; Problèmes hydrodynamiques
eu rapport aire la théorie des courants mnritlaies; Manuel d'Oecuna-/raphtc. etc.
ZOMBO. Géogr. Plateau de l'État indépendant c\n Congo, entre le Kassaï et le CoUango.
ZOPAIXITO. s. m. [mot. esp. sijrnif. potiron . Bot. Fiante de la famille des cucurnita- >■<■•■-, originaire de l'Amérique du Sud, dont le fruit, qui a L'aspect du melon, mais est plus gros, a une chair line el molle. On le mange cuil "N cru. On dit aussi Zopallito de tronco potiron de tronc).
ZOIJLOU. adj. Oui a rapport au Zoulouland mi a ses habitants.
— subst. Habitant du Zoulouland.
ZOULOULAND. Géogr. V. ZoXOLANO.
v.\ MPT Auguste-Guillaume . Archéologue allemand, né a Kœnisberg, 1815-1877. On a de lui des éditions des auteurs anciens et des dissertations d'un grand intérêt sur l'explication des textes Ses principaux ouvrages sonl : Sludia romana; Droit criminel de lu république romaine.
ZURCHER Frédéric . Savant français, né a Mulhouse, 1816-1890. U a été un vulgarisateur "i .i publié, presque toujours en collaboration avec Margollé : les Phénomènes de l'atmosphère : tes Météores ; les Tempêtes ; les <■ a ciers; Histoire de la uni matum; les EtoUtS filantes; le Monde sous-marin, etc.
ZYMOGÈXE. adj. .-t subst. [et. gr., Çû(mj, ferment; rcwàeiv, engendrer . Physiol. Se dit d'une substance produisant un ferment soluble.
ZYMOPROTÉINE. s. f . et. gr., Çji«ï, ferment; fr. protéine). Chim. Matière azotée du jus de raisin qui produit le globule de levure.
Paris — Imp. PAUL DUPONT, 4, rue du Bouloi (Cl.) 115.7.93.
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